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LA  SIGNIFICATION  Et  LÀ  DEFINITION 

/jTànt  des  Mots  de  Tune  &:  de  l'autre  Langue ,  avec  leurs  difFcrens  ufagcsy 
Que  des  Termes  propres  de  chaque  Eltat  &  de  chaque  Profellion  : 

^  "^         LA   DESCRIPTION  • 

De  toutes  les  Chofes  Naturelles  &  Artificielles  \  kurs"  figures ,  leurs  efpcces , 

leurs  ufages  ,  &  leurs  proprietez:  s       ' 

L'EXPLICATION 

De  tout  ce  que  renferment  les  Sciences  &l(^s  Arts,  foit  Libéraux  ou  MechaniqHcs. 

AVEC  DES   REMARQUES    DERUDÏTrOH   EILDE   CRITIQUE. 

Le  tout  tin  des  plus  exceffens  jouteurs,  des  mettleurs  Lexico^r^lmj  Etjmologifies  &  Gloffaires 

qui  onf  paru  jufc^uesicy  en  différentes  Langues,  \ 

:     Imprimé  par  ordre  de  S.  A.  S.  Monicigneur  S 
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Livre ^ue/ay  Mànàâurdff. prefenter à  VostbjeÀltesse 
SirIenissime  ,  biyappanKm  par  tant  de  titrer^iqu'elle  peut  en 
quelque  furte  le  regarder  compta  fin  Otivrage.  (hfi  elle  qui  en  a 
œnqkU  d^ein^ej^  pan fss:>  ordres  qu'il  a  efié  entrepris^  tejl  fur 
h  plani  qu'elk'  ï^bien  vemîus en  tracer  dlervième ,^.on  s'efi  réglé 
dans  texecmm:}^tmiefi.fyftune:h^  êautantpbts inviolable 
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de  sy  affujettir  &  de  ïefmvre  ^  qt^on  a  cru  elttl'f^^M^ 
Jhr  mmnde  coni^re  tOuvrm  i pi'péife6hon,ï     I?  J  t  v  ' 
Ctf  v/^Mf .  J^oK$£iGN£tiB. ,  »K  ierohér  une pamt^erjoi 

vouhijjrSéf^*  On  ^poiftmiei^ber  d'en  cm^M^wi^  '"•' 
avimi4^^\4^nd  0»  fçam  fip/âit  nm  fiukmm  fous 

léi  anjflfis ,  mets  mente ,  /  /?  fo/èt^ ,  y&ir  laS'0m  d^à^ 
grince  Ji Judicieux  ù"  fi  habile:  (^  lÊailleurs  il  y  va  dç  la  ghiréi 
des  belles  Lettres ,  que  tout  le  monde  fçache  que  vous  ne  vous 
contentexpas  de^vous  intereffer  d  kur  avancement  Ù*  d  kur procès 
par  la  proteBion  û*  l'appuy  que  vous  leur  donnex,imair  que  vous 
dai^ez^  encore  y  contribuer  de  vos  foins  &  dé  vos lumer^r,  Cf 

Cefi  cette  circonfiance,  hAoNSEiGN^UK,  qui  donne  an 
nouveau  lùfire  d  la  fàueur  dom  mus  bonoreK,  les 'beaux  Jrts* 
Bile  fait  voir  que  fi  vous  les  protegex.iCen^efipoinïfimplehent,  parce  . 
quil  efi  beau  &  glorieux  d  an  ^and  IPrince  de  les  prendre  fous 
fa  proteâhon;  mais  bien  plus  encore ,  parce  que  vous  en  connoijfe:^ 
toutes  les  beautex ,  &  que  vous  en  efier  veritahkmmt  fpM^^,^^ 
4ffcBion  kur  fait  d'autant  plus  d  honneur  quelle  efi  pr^^^-^'-^ 
^  il  y  a  lieu  de  juger  quelle  fera  d'autant  plus  confia 
iiejl  point  dans  V  o  s  t  r  e  A  l  t  e  s  s  e  S  e  r  e  n  i  ^^^.  Kf'^è 
de  la  prévention  ou  du  caprice  s  mais  k  fruit  d' un  MfasusMis^ 
Hicat ,  Ù*  de.  ce  goût  exquis  que  vous  avez^  reçu  de  ps  nature 
ur  toutes  chofes  y  &  en  particulier  pour  les  bellçs  Lettres, 
Il  nefi  pas  furprenant ,  M  o  Ns  e  i  g  ïî  eu  r  ,  après  les  foins 
t^ue  vous  vous  efies  donné  dés  vos  plus  tendres  annexes  pour  le 
cultiver ,  que  vous  F  ayez,  porté  d  ce  point  de  perfeâhon  oè  nous 
le  voyons  ,:^£qui  vous  éet  enetMtde  donner  des  re^s  posir  la 
conduite  des0m;rdffes  les  plus  V4ffes^ies  pk^dij^eUei:  Ondàmn 
OÙ  a  mefurir/jvil  r^  peffèêhonné  :^^U  ndfint  i^fàtt^  vdr 
qu'jOu^enser  dans  Vo&t'|ie  Ax>:^,£ss^v  S:^REiiil5 ï^b 
Ktte  ittsknaiio»  heureufe  quelk  a  toî^fossrs  euépeuf^  les-  Sààfce/, 
fi»s  que  le  imnults  de  la^aerre  &&$  Ewploa  éckiMtr,^e  xms 
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pUtfieiftt  maées^  ayûntpu  larallentir,  il 
o N s E I à N £U R ^  qusvàm l'ayesi'cop»mu^quee 
^eque  k  Cid  vous  4  donnée  poutEpoufe  ^Ù'  qui 
àmnm^'uous  tm^mt  infini'poarles  Ouvrages  4'efprù*  Non feukfnem 
elle  /çMt  porter  un  jugement  fîtr  de  ceux  qui  Uty  tùmkent  entre 
kswainr^lnaif  elle  en  fait  elle  même  qui  peuven0^jèrvir  de 
modèle'  Per/bnne  ne  penfe  d'une  manière  plus  fufte  ni  plus  fine  } 
per/onne  ne  donne  un  a&  plus  nouveau  .^  ni  ttn  tour  plus  heureux 
à  fer  penfier  sperfonne  ne  /exprime  avec  plus^de  vivacité  ni  pbts 
de  nobleffe  .♦  enfin ,  M  o  N  s  £  i  ô  K £u  r  ,  on  fent  dans  ces  petites 
Pièces  qui  luy  échappent  quelquefois  ;  &^  qui  luy  coûtent  fi  peu,  un 
earoBere  aifèy  libre  ù'  naturel  où  ï  Anne  peut gueres  atteindre  ^&  oi 
legeniefeulfemhle  avoir  part.  On  ne  peut  douter  ^  Monseigneur, 
qu'une  fi  grande  conformité  dinclinaition  entre  cette  iltufire  Princeffe 

Ù*  VoSTRfe  Al/rESSE^SBRENISSlME,  »^/&«atf^y5f««^az;<?/ 

a^/meht  aux  Henf  qui  vous  attachent  ^tmâPautre^Ù' ne  contribué 
beaucoup  à  cette  union  charmante,  qui  en  faifant  vofirt  bonheuz,^ 
reàproqmf  donne  tant  de  confolation  au  grand  Roy  qui  vous  a 
unisj^femble, 

:>^  âlue  manquoit'il ,'  M  o  N  s  e  i  g  n  eu  R ,  pour  vofire  entière 
fatisfadhon  dans  l'amour  que  vous  avez,  pour  les  belles  Lettres , 
que  d'avoir  auprès  de  vous  des  Perfonnes  capables  de  féconder 
une  fi  heureufe  inclination  ^  Elle  eftoit  trop  forte,  pour  ne  point 
s  étendre  jufques.  fur  ceux  qui  fe  difiinguoient  en  ce  geére  par 
leurs  talens  é"  U  beauté  de  leur  génie.  Aufii  efi-ce  fans  doute. 
Monseigneur,  rf  ^iU  a^  engagé  Vostre  Altess^  Serenissimb 
4  [rafièmbler  au  tour  de  fa:  Perfonne  tant  de  fçavans  hommes,  en 
les  y  attachant  par  des  emplois  honorables  quils'ne  doivent  ni  à 
ta  brigtte  nid  la  faveur ,  mais  uniquement  à  l  attention  fingtiliere 
que  vont  àfùex.  à  découvrir  le  merit^^  &  au  ptaifir  que  vous 
vous  faites  de  l'illufirer:  par  vos  bieifaits.  Vous  avex,  trouvé 
par-la.  Monseigneur  y  le  fecret  dé  former  dans  hnceinte  de 
vofire  Palais  ttne  efpece  d* Académie  dopttfiique  toute  compofée  de 
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perfinner  d'élite  y  Ù"  parnt)/  lefquelks  f  Académie  Françoifey 
i' Académie  Royale  des  Sciences  ,  C^*  l^  Académie  des  Infiriptionr 
1èr  des  Medaillér  comptent  des  plur  diJHugueX  de .  leurs  Sujets, 
C'aU  par  leur  moyen ,  Monseigneur,  que  vous  efftrex.,  autant 
que  vojlre  'Dignité  le  peut  fouffrir^  dans  une  èfpece  de  fociete  & 
de  commerce  avec  ces  différentes  Compagnies  dont  ils  font  membres, 
llf  fe  font  un  plaifir  autant  qu'un  devoir  ^  de  rendre  compte  à 
VosTRE  Altesse  Serenissik^e  de  ce  qui  s'y  pajfe^  Ù"  ils  fi 
croyent  bien  recompenfix^  de  leurs  foins  par  les  connoijfancef  Û* 
les  lumierer  que  vous  leur  communiquer^  H^  trouvent  fans  finir 
•d^ auprès  de  vous  ^  tous  les  fecours  necejfairer  pour  fe  petfeâHonner 
chacun  dans  le  genre  d^fiude  vers  lequel  il  fe  jent  plus  ^inclination  ; 
une  Biblioteque  fournie  de  Livres  rarçs  ù"  curieux ,  toutes  fortes 
dlnfirumens  pour  les  expériences  del?hyfique\  &  les  obfirvatipns 
de  ï Afironomie ,  un  riche  Cabinet  de  Médaillés  antiques  .pour 
leclairciffement  de  l'HiJloire}  vous  efies  l'ame  &  le  Chef  de  tottt 
ce  qi^ ils  font  y  û"  de  fout  ce  qùils  entreprennent  y  Ù'  ilsf ont  Jars 
de  l'approbation  des  Connoijfeurs^lorfqi^ils  ont  éerite  la  yoflre^ 

Slui  croiroit ,  Monseigneur,  qu'Un  Prince  fi  appliqué  à 
remplir  tous  les  devoirs  des  Charges  importantes  que  l'Etat  luy  a 
Confiées,  trouvât  encore  du  loifir pour  dès  occupations  qttoh  ne 
regarde  d'ordinaire  que  comme  un  amufiment  de  gens  oififs  ù^ 
éarraffei,  de  toutes  affaires?  Mais  quand  on  a  le  tendue  dejprit 
me  vous  avex^  Monseigneur,  ^n  trouve  l'art  de  fuffîre  à 
tout  j  à"  et  allier  enfemble  les  occupations  ^Ê^  paroiffènt  les  plus 
di/proportionnées,  A  confiderer  le  bel  ordre  qui  re^e  â  prefent 
dans  l'Arcenal^  &  là  manière  dont  l'Artillerie efi  entretenue^ 
firvie^;  à  voir  en  quel  efiat  efi  aufourd'bùy  l Infanterie  Suiffe,en 
qui  l honneur  d'avoir  à  fa  tefie  un  Prince  fi  digne  de  la  comma$uler 
fimble  redoubler^e  coutage ,  cette  fidélité  &  cette  afeâhon  avec  la- 
quelle cette  Nation  belliqueufe  a  de  tout  temps  fi  bienfervi  la  France; 
on  diroit  que  ces  ^ands  emplois  emportent  toute  vofire  attention  & 
tous  vos  foins.  Cependant  y  tAonsEiQ^^EVK,  ftns  rien  leur  dérober 
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de<i{ioi  ^dg'Xipus^^  devex, ,  pàus  muve^mcore  des  momens 

fepaftagèr^mtfe'/oé  devùin&  fit^  inclitt^wn ,  fi  pourtant  il  efi 
permsdei^arer^cfis  dem^chofes  dàn^nn  PrincC^om  la  plus 
forte  incUnaàon  dtûA)oursefle  pour  fou  devoir.  Ce  neft  qii après ^ 
gooirfati^MtMv^os  obliquons  effenùelles  ^  que  vous  vous  prijlex., 
pour  aiéfi  dire  ,oài  f^eftudti  f  elle  efi  pour  vous  tins  delajfèment 
affable  qÈ/i  IJousiii^t  fieù  de  ces  plaifirs  vains  &  dangereux  .^ 
dorkvoûs'ànjeT^ù^jbursèuune 

■  JUhe  enduite  fi  fdge  &  fi  régulière  ne  pouvoit  manquer  de 
plaire  infiniment  ait  ^and  Prince  à  qui  ijous  avez,  toujours  M 
tant  a  cœur  dé  plaire  en  toutes  chofes .%  il  y  riconnoifi  avec  un 
fenfible  plaifir  le^  fruits  heureux^  de  r éducation  qu'il  a  pris  foin  de 
vous  donner  luy-même  i  é^le  contentement  qu'il  eh  reçoit  ^  augmente 
de  jour  en  jour  cette  tendreffe  extrême  qu  il  a  toujours  eue  pour 
vous.  Scelle  confolation , Monseigneur,  pour  un  Roy  qui-donne 
de  fi  grands  exemples  Jde  pieté  Ù'  de  vertu  à  tout  f on  Royaume, 
Û"  qui  fait  avec  tant- de  gléire^ éclater  dans  toute  [Europe  yhn 
Xele  pour  la  Religion, i  de  voir  que  les  Perfonnes  qui  luy  font  auffl 
chères  que  Vostre  Altesse  Serenissime,  s  attachent  à  l'imiter" 
comme  vous  faites ,  dans  les  vertus  qui  font  le  plus  félon  fon  cœur  / 

^  Cefi  £fon  exemple  ^Monseigneur,  que  non  content  d'édifier 
k  monde  chrefiien  par  la  régularité  devofire  conduite,  vous portex 
encore  vojbre  xele  jufques  dans  le  monde  idolâtra  &  que  par  les 
libéralité^,  que  vous  y  répandez,^  vous  contribuez^y  de  la  manière  que 
vofip  état  &  vofire  rang  vous  le  permettent ,  àfétablijfement  de  la 
Religion  ché^des  Infidèles.      "  .       '".  _'  ^ 

Des  vues  fi  pleines  de  Chriftianifme  ne  furpreyinent- point  dans 
un  Prince  qui  fe  fait ,  comme  vous ,  urie  efiude  de  fa  Religion ,  à" 
qiii  employé  un  temps  confiderable  À  la  leBure  des  faints  ^res. 
Tout  cela  _,  Monseigneur  ,  ne  donne-t-il pas  lieu  de  préfumer 
qujl  entre  beaucoup  de  religion  dans  l'ardeur  que  vous  témoignez, 
à  faire  fleunr  Içs  belles  Lettres  ;  ô^  n'ejl-on  pas  bien  fondé  à 
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tro'm  yque  fi  VOUS  vousyinterejf€X:4'^et^^^:^  tf^^iè^^R'^^^^^ 
ment  dans  /a perfuafion où  v^usefies,,  ^uerienmji  drun  plus^^p^and 

fexàùn pour k^  mditniim  'érr.feùîgnu^MthnldkU^^^ 
.  jÇ&^doit:  efire  pour^moy  ;:'M QN3ErGKEuai, ytn.Jt^vèâaL motifs 
dexte'dûubier  mon  appiicahaii  ^m(si]^nsà  ficondarws^^  ' 

djB  cç  tofié4â  autant  que  je^fu^s  capable ,'  ù*  pe  croh^^pouvoir 
mieux  répondre  a  l'bonnetâ^  que  m'd^j^ii\%o^im^ 
$.E  R  E  N I  ss  I M  E ,  iorfqu  elle  M'a  chargé  de  la  diredHôndejfôMmprimerie, 
qu  en  m  efforçant  de  la  rendre  la  plus  utile  au  J^âbMçqt^U  Je  pourra 
faire  y  par  des  Ouvrages  ffavans^,  dignes  de  li  cuûofité  de  ceux 
qui  ont  quelque  goût  pour  les  belles  heures  :  C'efi.dans  cette  idée. 
Monseigneur  ,  que.  fay  Sabord  entrepris  fous  vos  aufpices  les 
MBJnoinès pnur  tHijloire  des  Sciences  é'  des  beau3è  l^rtsf  JÙ^ils 
ont  efié  jufquà  prefent  fi-bien  reçus  en  Brame  ^^  dans  les  "Pi^ s 
étrangers ,  que  Y o SI Y^^  Altesse  Sprenissime  aparuenavoir 
beaucoup  d^fatisfa^iôn.  fofe  efperer ,  Mgnseigneùii  ;  .^iz^  le 
nouvel  Ouvrage  que  je  préns  la  liberté  de  mus  prefenter  ^  n'aura 
pas  un  Jort  moins  favorable  f  du  moins  if  (i-t-on  rien  épargné  pour 
le  rendxe  k  plus  parfait  en  f on  genre  qu'il  efioit  pofltbk,  é*  pour 
le  mettre  en  état  de  paroifire  dignement  fous  le  nom  Ù'fous  ï autorité 
WfiVosTREv  Altesse  Serenissime.  T?  our  moy  y'i^ow%^iQ.\^^\3-9.^ 
je  me  tiendtay  trop  récompenfè  de  mon  travail ,  s'il  à  le  bonheur 
de  vous  agréer  ^^  Jî  vous  voulez^  bien  le.  regarder  comme  une 
marque  du  zèle  que  fdj  à  remplir  tous  mes  devoirs  dans  l'employ 
dont  il  vous  a  plu  m  honorer  ^  &  du  profond  refpeÔi  avec  lequel 
je  feray  toute  ma  vie  ^    j.  '\ .       .  *     s  <  -    -  - 
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Ommb  il  n'y  a  point  d'Ouvrage  qui  foit  d  une  utilité  plus  étendue  & 
plus  univafeUe  qu'un  Oiâionn^ire ,  on  ne  doit  point  citre  fitrpris  qu'a- 
prés  ceux,  qui  qnt  paru  jufqu'icy ,  qn  en  donne  encore  un  nouveau.  Çcft 
un  bien  &  un  avantage  pour  le  Public,  qu'on  s'attache  à  pcrfcaionncr 
de  plus  en  plus  cette  partie  de  la  Littérature  qui  en  fait  comme  le  fon- 
dement ;  &  qu'on  luiy  fourniflc  toujours  de  nouveaux  fecours  pour 
écrire  avec  toute  l'exaâitude  &  toute  la  pureté  que  demande  un  iicclc 
auffi  poli  &  auffi  délicat  que  le  noftre,  fur  tout  en  matière  de  Langue,  où  aujourd'huy  on 
ne  pardonndrien.  ^ 

Quelque  habile  qu'on  puiffc  eftre  de  ce  cofté  là  &  quelque  ufagc  que  Ton  ait, 
il  çft  difficile  qu'on  ne  foit  quelquefois  en  doute  fur  un  terme ,  fur  une  manière  de 
parler^  fur  la  véritable  fignification  d'un  mot ,  fur  les  divers  fcns  qu'il  peut  avoir,  fur  la 
xhainiere  de  le  placer  :  il  y  a  fur  cela  tant  de  variété ,  &  fi  je  lofe  dire  ,  dd  bifarrcric 
dans  noftre  Langue,  qu^on  s'y  trouve  furpris  tous  les  jours ,  &  quon  n'ofe  décider  foy- 
mème,  fans  fe  mettre  en  danger  de  fe  tromper.  C^eft  pour  cela  qu'il  n'y  a  point  de  Livre 
fi  correAement  écrit  ou  l'on  ne  trouve  toujours  quelque  chofe  à  reprendre.  On  voit  des 
Autcufsqurne  craignent  point  dé  bazarder  fur  leur  réputation  des  expreflîons  de  génie, 
dont 'le  brillant  &  le  tour  hardi  impofe  quelquefois ,  mais  qui  n'étant  point  encore  rccjûës  ni 
autdrifêefs,  no  doivent  point  fervir  de  modèle.  D'autres  a  force  de  s'eftre  rendu  familières  cer- 
taines façons  de  parler  vfc  font  imaginé  qu'elles  etoient  en  ufage,  parce  qu'ils  s'y  font  habi- 
tuez &qu'ils  s'en  font  fait  un  u(àge  eux- mêmes.  La  connoiffance  des  Langues  fçavantcs  ou 
étrangères  cft  encore  un  écueil  pourplufieurs^qui  confondant  ces  idées  différentes,  tranfpor- 
tent  iouvent  dans  leur  Langue  naturelle  des  tours  &  des  manières  de  s'exprimer  qui  ne  font 
propres  que  des  Langues  qu'ils  ont  apprifes,&  parlent  fouvent  Latin  ou  Italien  en  Fran- 
igois.îEnén,  ceux  mêmes  quife  font  le  plus  attachez  à  écrire  purement ,  &  qui  en  font  en 
qiielqtic  forte  Icufcapital ,  Ae  fçauroicnt  eftre  fi  cxa£ts  qu'ils  ne  donnent  prifc  quelquefois 
à  la  critique ,  &  cela  faute  d'avoir  une  règle  fûre  qu'ils  puiffent  confulter  &  fur  laquelle 
il  y  ait  lieu  de  faire  fond.  On  a  beau  dire  que  c'eft  i'ufàgc  qtii  doit  fervir  de  règle  dans  les 
Langues  vivantes,  &  qu'il  vaut  mieux  que  tous  les  Diâionnaires  du  monde  ;  cela  eft  vray, 
mais  l'embârxas  çft  d!e  connoiftre  cet  ufagc  &dc  fçavoir  difcerner  le  bon  du  mauvais.  Dans 
toutes  les  conteftations  qui  arrivent  en  cette  matière ,  chacun  croit  avoir  l'ufage  de  fon 
côfté,  chacun  le  cite  pû|urfoy  avçc  la  même  aflurance.  Ainfi  l'autorité  de  l'ufage  quelque 
dédfive  qu^elle  foit  en  fait  de  Langue,  ne  décidera  jamais  rien,  tant  que  cet  ufage  demeu-» 
rctti  vague  &  indeternûné  :  Le  Mint  eft  donc  de  le  fixer,  &  c'efl;  ce  que  fait  un pidion- 
naire,  &  ce  qui  en  mbntre  la  neceffité. 

Or  l'autorité  de  ces  fortes  d'Ouvrages,  qu'on  peut  appeller  Craffiqucs^  peut  cftrç  fon- 
dée ou  fur  l'habileté  de  ceux  qui  les  compofent,  ou  fur  la  reputatipn  &  le  mérite  des  Au- 
teurs qui  y  font  citez,  &  qu'on  y  prend  eu  quelque  manière  pour  tegle  :  ce  qui  fait  comme 
4cux  cfpcccs  xlifferentçs  de  Diâionnaircs.  Celuy  de  l'Académie  ïirançoife  cft  de  la  pre- 
mière efpecc;  &  ceux  de  Richeletij  de  Fureticre,  &c.  font  de  la  féconde:-,  tous  font  exccl- 
lens  en  leur  genre,  &  l'on  n'a  pu  y  prendre  d'autre  méthode  que  telle  qu'on  yVfuivic. 
Les  Auteurs  de  ces  derniers  n'eftant  que  de  fimples  particuliers,  n'avoient  point ,  quelque 
éclaitez,qu'ils  puficnt  eftre ,  affez  d'autorité  ^pour  décider  de  leur  chef.  Us  fe  font  donc  vus 
(obligez  par  là  d'emprunter  des  Ouvrages  d'autruy  une  autorité  qu'ils  ne  pouvoient  fe  don- 
ner d'eux-mêmes,  &  d'appcllcr  en  témoignage  nos  plus  fçivans  Ecrivains,  fur  les  chôfcs 
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^uHl  leur  Moic  âhci^tt.  rAcadcmio  au  contraire  fiûfàhc  un  Corps  de  perfonnes  qA*oti'# 
<;rû  les  mieux  verfées  dans  la  Langue ^  ic  fe  trouvant  chargie  eii  particulier  4ç  la  compofir*» 
tion  d'un  Piâionnaire ,  ne  pouvoit  avec  honneur  en  u(^  aatrement  qu'elle  a  fait.  CçquW 
<lemandoit  d'elle  dan<  cet  Ouvrage,  n'èftoit  point  de  rapporter  les  fentimens  des  autres  fuf 
les  difficultez  de  la  Langue  &  fur  rufage,  mais  de  déclarer  lesfiens.  En  effet,  s'il  n'eu^  efté 
qucftion  que  de  citer  les.  Aâccurs  qui  ^t  écrit  avec  {ticcSs  &  dont  Tàutoirité  pouvoit  eftre 
de  quelque  poids  y  il  n'eufl  pas  êfté  neceflaire  d'afTembler  tant  d*habiles  gens  &  de  les  oc- 
cuper durant  tant  d'années  a  un  Ouvrage,  qu'un  fimple  particulier  avec  quelque  érudition 
&  quelque  ufage  dé  la  Langue  cuft  pu  achever  en  beaucoup  ràoins  de  temps,  ainfi  que  l'ex^^ 
périence  l'a  fait  affez  voir.  &ailleurs,  comme  une  partie  de  nos  meilleurs  Ecrivains  e(loieni 
membres  de  l'Académie,  ils  auroient  fouvent  efte  obligez  de  fe  citer  dux-m^mei ^^ce  qui 
n'euft  pas  efté  dans  la  bienfeance,  &  ce  qu'ils  h'auroient  pu  faire  fans  blcfferc^e  modeftie 

Îui  convient  (î  bien  aux  Auteurs.  Il  n'eftoit  pas  même,  ce  fcmble,  de  Hl^nneur  de  l'Aca^ 
emie  d*en  citer  qui  ne  fuffent  pas  de  fonCorps,puifque  c'euft  efté  en  quelque  (5rte  fo&l 
mettre  fon  autorite  à  une  autorité  étrangère  qu'elle  cftoit  en  droit  de  tegaider  comme  in« 
ferieure  à^  la  fienne.  C'a  donc  efté  pour  elle  une  necéifité  de  ne  citer  jamais,  comme  c'en  a 
efté  une  pour  les  autres  de  citer  toujours.  On  doit  regarder  en  cela  l' Académie  comme  une 
Cour  fouvcraine  qui  a  droit  de  donner  des  Attefts  fans  eftre  obligée  d'en  rendre  comprc  i  au 
lieu  que  les  autres  ne  peuvent  eftre  confiderez  que  comme  des  Avocats  qu'on  confulte&qtii 
ne  fontfby  qu'autant  quilsfontfondeifurdebonnesraifonsoufurdes  témoignages  certains* 
Dé  dire  maintenant  laquelle  de  ces  deux  (brtes  d'autoritez  doit  l'emporter,  c'eft  ce  quin'eft 
pas  aifé.  Ceux  qui  font  pour  le  DiÀionnaUe  de  l'Académie  prétendent  qu'il  y  a  plus  de  fû 
reré  i  fuivre  fes  décidons ,  eti  c^ qu'ayant  efté  faites  après  de  meures  &  de  longues  deliHc 
rations  durant  pluficurs  années,&  après  une  difcuICon  exaAe  de  toutes  les  difitcultez  qui  pa 
voient  fe  rencontrer,  il  n'eft  point  probable  que  des  petfonnes  fi  habiles,  en  fi  grand 
bre,  de  caraâcre  &  de  profelÇon  h  différente ,  fe  foient  trompez  dans  une  matier 
apportoient  toutes  les  precaiitions  imaginables  pour  ne  fe  point  tromper  )  au  lie^i^ 
divers  Auteurs  qu'on  cite  dans  les  autres  Diâionnaires  ,  n'ayant  bien  fouvent ;^plDyé  un 
terme  dans  leurs  écrits,  que  parce  qu'il  feprc(entoit  &  qu'il  leur  paroiflbit  b<^n  fans  autre 
examen ,  il  eft  à  préfumer  qu'ils  ont  pu  4^mi$nt  s'y  méprendre.  D'un  autn^ofté,  ceux  qui 
font  pour  les  DiÀionnaires  appuyez  fur  l'autorité  de  ces  derniers,  foûtienioeht  que  les  témoi-^ 
^nagcs  qli'on  tire  do  leurs  Livres  font  d'autant  moins  fufpeéiis,  que  le^ilteurs  s  accordent 
en^mble  fans  s'eftrecommuniqué  leu^s  fendmens,  &qu'ayant  écrit  chacun àpart,iUin  ont 
pasiaiflé  de  convenir  dans  la  manière  de  s^exprimer.'C'eft  cette  co^ormité  duiparoift  fini 
confideiable  à  bien  des  gens ,  que  la  dédfion  de  tout  un  Corpsj|uelque  illume  &  quelque 
écbUé  qu'il  foit,  en  ce  qu'il  arrive  fouvent  dans  ces  fortes  de^libêrations  que  l'aittonté 
d'un  ftul  entraifiie  les  (uffirages  de  tous  les  autres.    ^    '1       '/'  '\     '  '  ;  ;  v  /  ?î»if-  v  t 

Quoy  qu'il  en  foit,  il  fcmble  quelcTublic  penche  un/f>eu^plus  dû  cofté  de  cetixqui 
citent  y  que  du  cofté  de  ceux  qui  ne  citent  pas  ,  moins^eut  eftre  par  raifon  que  par  une 
certaine  malignité ,  &  par  un  ^ffet  de  cet  orgueil  fi  minirel  à  Tpfprit  htimàiiK  qui  n'aime 
pas  à  eftre  maiftrifé/6;  qui  fouffre  impatiemment  qa'on  vcuillt!:  prendreempire  fut  luy; 
^  agir  fouverainement  à  fon  égard,  en  luy  im{K>£itnc  d|||  loix: 
connoiftrc  les  raotjfs  &  les  raifons.  Cette  efpeceyde  foumiflîon 

exige  de  luy  a  quelque  chofequi  le  choque  &  qui  le  révolte^  &  il  eu  au  comraire  flatté 
agréablement  pat  la  déférence  ôc  le  ménagement  que  font  paroiftrc  pour  feiihïmieres  ceux 
qui  n'avancent  rien  (ans  Tappuyer  de  preuves^lides  %de  boi^  témoignages.  Il  aime  à  eftre 
inftruit,  mais  il  n^aime  pas  qu'on  luy  faffe  des  lecpns,  &  il  péefuine  qu'on  luy  en  veut  fàire^ 
lorfque  fans  citer,  on  femble  luy  preftrice  d'autorité  qu'i^tâut  parler  de  teUe  ou  telle  im^ 
niere,  ou  qu'on  ne  doit  pas  fe  fervirdeielle  ou  telle  exprefl^on;  au  lieu  que  ceux  qui  ci-* 
tcnt  femblcnt  moins  luy  ^refcrire  comment  il  faut  pa^er ,  que  luy  apprendre  commenc 
ont  parle  les  plus  célèbres  Auteurs.  Il  (e  figure  que  lès  premiers  veulent  luy  impofer  une 
efpece  d'obligation  &  de  iieceflité/oe  fe  rendre  a  leurs  décifions;  &  c'eft  ce  qui  ne  luy 
plaift  pas/  II  s'imaginç  au  Contraite  que  les  feconds[ne  font  que  luy  expofâ:  les  fentimens 
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lieu  quil  considère  les  autres  comme  des  ami$  éclairez  qui  delibe^^t  avec  luy  fi  l'on  peut 
iifcr  de  telle  expreflion  fur  la  foy  &  l'autorité  lie  tels  &  tel$.  Auteurs  qui  en  ont  ufe  ^  ce 
n'cft  point  une  loy  au'on  luy  fait,  c*eft  u0  avis  qu'on  luy  propofe ,  rfrft  un  confcil  qu'on 
luy  donne,  &  auquel  il  fe  rend  d*a^tant  plus  voiontier^^ "^qn'ii  femble  tt  faire  avec  moins 

de  contrainte;,/  :.'     .  Mm:!ié:i€:  .,  r-- :  :P.   >'■     r  :■*   -^\,-     'V^^:-'   .   j. ''^  ■%!■-.■'    ,. 

On  ne  prétend  point  fe  faire  icy  un  mérite  auprès  du  Public  d'avoir  fuivr  cette  dernière 
méthode  dans  le  nouveau  Diâionnaire  qu'oivluy  prefente,  puifque  comme  jei'ay  fçmar-^ 
que  on  n'a  pu  fe  difpenfer  de  la  fuivre  ;  rpaTs  fi  l'on  a  lieu  de  fe  promettre  quelque  faveur 
auprès  de  luy,  c'cft  uniquement  fur  le  foin  &  l'application  qu'on  a  apportée  à  rcfiidre  cet 
Ouvrage  plus  complet ,  plus  étendu  &  plus  correâ  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  paru  juC* 
u'icy  en  ce  genre.  Ce  qu'on  en^it,  au  refte  ,  n'cft  point  pour  diminuer  en  rien  la  gloire 
e  ceux  qui  ont  travaillé  aux  autres.  Diâionnaires  ;  ils  (ont  tous  tres-louables  dans  ce 
u'ils  ont  fait,  &i  tres-cxcufables  dans  ce  qui  leur  a  échapé.  Il  ri'eft  prefqqe  pa$  polOTible  de 
nir  abfolument  cesibites  d'Ouvrages.  Si  nous  avons  efté  plus  loin  que  les  autres,  nous 
ne  nous  flattons  pâ  pour  cela  que  perfonnene  puifle  aller  plus  loin  que  nousi  mais  je  ne 
crois  pas  qu'on  trouve  ï  redire,  que  nous  croyions  eftre. approché  de  plus  prés  que  les 
autres  de  ce  [K>int  de  perfeâion  que  tous  fe  propofcnt,  &  ou  il  eft  fi  difficile  de  parvenir. 
Ceux  qui  viennent  les  derniers  ont  un  grand  avantage  fui:  ceux  qui  les  ont  précédé  >  en  te 
qu'ils,  peuvent  profiter  de  leurs  lumières  j  quelque  difFerence  qu'il  y  ait  dans  la  méthode 
qu'on  fuit,  &  dans  la  manière  d'expofer  les  choies/  Car  quoy-qu'on  travaille  fur  lem^ino 
jtond  i  on  ne  fuit  pas  toujours  la  même  route,  &  l'on  ne  le  tient  pas  toujours  dans  les  ttï^- 
mes  bornes }  &  fi  l'on  convient  pour  le  principal ,  on  ne  convient  pas  quelquefois  pour  le 
détail,  &  pour  letoiir  &  Texplicatioa  Ceft  ce  qui  fait  que  cette  mùltiplkité  de  Diâioti- 
naires,  loin  d'eftre  onereufeau  Public,  luy  eft  an  contfaire  d'un  grand  avantagea  d'un 
srandfeeours,encc  qu'elle  luy  fournit  de  nouvelles  autoritez^  &  qu'en  coinfrontatit  en- 
femble  ces  Livres  differens,  on  n  âjroint  de  peine  à  fe  rendre  far  lesjbioints  dôtlt  lis  con*- 
yionnenC  Que  &urs'ennroiiVe  fur  lelqilcis  ils  neOk!nc  pas  d'actoi'd ,  oh^ut  pefet  leurs  rai- 
fonS:  &  leârs  autoritcz;^  &  Ton  fe  voit  en  eftat  d'en  juger  par  foy-mime  ,  éi  de  prendre 
le^pàrti  qu'on  jpge  le  meilleur  tout  bien  confideiéLi^  • 

;^.  Ce  qu'on  peut  dire  en  gênerai  de  ce  nduveaii  Diâionnaire ,  c'eft  qu'il  n'y  en  a  peut- 
cftre  point  qui  porte  aVec  plus  de  juftice  le  titre  de  Diâionnaiid  Univerfeh  Carquëy- 
qu'on  fcfoit  attaché  à  éxpofer  dcila  manière  la  plus  piecifis  &  là  plus  courte  qu'on  a  pu, 
tout  ce  qui  eft  renfermé  fous  ce  titre,  cependant  il  eft  certain  qu'il  embraffe  unlverfelle- 
mens  tout  ce  qui  a  quelque  rapport  à  la  Langue ,  &  qu'il  n'exclut  que  Idsfait^  pureiiienc 
hiftoriques.  Aipfi  encore  qu'on  n'ait  point  rait  une  longue  enumerâ^otf^  de  toutes  lès 
Çciencea  &dctottsles  Arts  dohcçeDiûionnaire explique  les  notions  6t  les  termes,  en  con- 
çoit àifément  qu'ils  font;  tous  compris  fous  ce  titre  gen^  tout  ce  que  fenferrrient  les 
Sciences  &  les  Arts  ^it  libéraux  ou  mecan^uèi;     " 

On  y  trouvera  en  effet  tout  ce  qui  regarde  la  Philofophie  &  chacune  de  fes  parties^ 
cotame  la  Logimie,  la  Metaphyfiquê^  la  Phyfique ,  &  tout  ce  qui  peut  fcrvir  i,  rexplica- 
dondes  experiencespat  le  moyen  delqueUeson  a  fi  fort  perfcârionné  cette  dernière  fcien- 
ce  dans  le  fieclepafiS.  J'en  dti  de  mème^^^tathematiques /de  lâ  Médecine,  de  la  Juiif- 
pnidencc,  &  de  tous  les  Arts, fins  m'étendre  plus  au  long  fur  chacun  en  particulier  &  fut 
tout  ce  qui  les  regarde ,  dont  le  détail  ne  ferviroît  qu'à  charger  inutilement  une  Préface, 
Cms  que  le  Leâeur  Ven  trouyaft  plus  inftruit.  D'ailleurs  comme  Içf  autres  Diâionnaires 
qui  fe  donnent  pour  Univerlels^  promettent  à  peu  prés  la  mèine  ctiofe  ,  &  que  celuy-cy 
ne  peut  avoif  d'autre  avantage  fur  eux  de  ce  cofté  là,  que  ce  qu'il  eA  peut  tirer  d'une  plus 
grande  exaâitude,  jtaime  mieux  me  retrancher  à  ce  qu'il  a  de  particulier^  &  à  ce  qui  le 
diftingue  eficntiellement  des  autres  &  pour  Fa  matière  &  pour  la  forme. 
-  Je  diray  donc  d'abord  que  ce  qui  fait  proprement  fon  caraÔcre  dîftindif,  &  ce  qu'il 
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jiV  de  <^mmim>av<!ç  aucmi  autre  Diâionnatre  univerfci ,  c'eft  qu'il  cft  Frah^ ois  & 
L'A^im;  voila  c&<{ui  fait  en  partie  foh  même  particulier,  &  ce  qui  le  rendait  en  quelque 
Cprte  nccelTaire^  Je  fcjay  qu'on  pourra  dire  que  n'eftant  qucftion  principalement  que  d^un 
Mïùxonnmc  de  la^ Langue  franc^oiic ,  &  le  Latin  tie  s'y  trouvant ,  pour  ainfi  pirl^ ,  que 
comme  acccflbircyon  ne  voit^asqu'il  y  euft  grande  raifon  dele  joindre  au  François  i  mais 
outre  qu'il  eft  d'un  grand  agrément  6c  d'un  grandiecours  de  trouver  en  même  temps  &  d'un 
même  coup  d'œil  le  mot  latin  &  le  mot  fran<{ois  qui  fe  répondent,  on  nepcut  difconvenirque 
le  mot  latin  ne  fcrve  beaucoup  à  l'intelligence  parfaite  du  mot  François  non  feulement  pour 
IcsEtf^gcrs,  mais  encore  pour  les  Naturels  mêmes  :  de  forte  qu'à  bien  prendre  les  choies, 
ce-n'cftpoiflt  fortir  des  termes  d'un  Diâionnairc  de  la  Langue  trançoife, que  d'y)  joindre  les, 
fccours  d'mxe  autre  Langue,  qui  toute  étrangère  qu'elle  y  paroi^fe,  y  a  tant  de  rapport  poux 
les  mots  &  pour  les  tours,  &  eft  fi  propre  a  faire  prendre  une  idée  claire  &  jufte  du  Fran* 
çois  n)ên)e.Ce  font  comme  deux  Images  différentes,  qui  loin^e  fe  nuire  ou  dcfe  détruire 
6*entraidcnt  auconti^aire  l'une  l'autre  ,&  concourent  en  quelque  forte  à  former  dans  l'efl 
prit  une  notion  diftinâe  des  objets  qu'elles  reprcfentent.  Il  eft  vray  que  cela  oft  tout- à-fait 
inutile  pour  ceux  qui  n'entendent  point  le  Latin -,  mais  ceux-là  en  feront  quittes  pour  s'en 
tenir  précifémcnt  auFrançois  qu'ils  trouveront  aufR  clairement  expliqué  &  auifi  nettement 
dévelope.,  que  iî  on  ne  s'eftoit  rien  propole  de  plus.  A  Tégard  de  ceux  qui  ont  l'ui^e  de 
la  Langue  latine  ,  ils  ne  feront  point  fafchcz  de  voir  le  rapport  &  la  iiaifon  qu'il  y  a  entre 
ces  deux  Langues  ,'&  de  teconnoiftre  les  mots  fcançois  quitirem  leur  origine  4u  Latin.  Pour 
ce  qui  tft  des  Etrangers,  il  eft  évident  que  rien  nefçauroit  eftre  d'une  plus  grande  utilité 
pour  eux  dans  l'étude  qu'ils  font  de  hoftre  Laneue ,  &  qi^erien  n'eft  plus  propre  à  leur 
faire  pénétrer  la  force  &  le  vray  fens  des  mots  iranqois.  Car  quelque  peine  qu'on  puiflfe 
prendre  à  leur  bien  déterminer  la  véritable  fîgnification  t&  les  ufagcs  différens  d'un  terme 
de  no  (Ire  Langue  ;  le  mot  latin  qu'ils  y  trouveront  joint  immédiatement  fervira  plus  à  leur 
en  donner  une  idée  bien  nette  que  toutes  les  leçons  àc  toutes  les  explications  ^u  monde. 
En  eftet  ayant,*  comme  on  peut  he  fuppofer  de  f^plufpart  Je  ceux  qui  manient  les  Di- 
)£kionnaires ,  ajOTez  de  connoiUancc  de  la  Langue  latine,  ils  concevront  tout  d'abord  la  force 
iU  1  énergie  d'un  mot'fhnçois,  quand  ils  verront  (|u'iliignifie  précifément  la  même  choie 
que  le  terme  latin  ifui  Te  fuit ,  &  dontlls^netrent  le  fens:  au  lieu  que  fatis  cela  il  n'y  aura 
[u'un  long  ufage  ^^i.puiiTc  les  agguerir ,  pour  aiiifî  dire,  en  cette  matière.    Parlez  à  un 
[ tranger ,  par  exempk ,  d'une  avance  dcideniers  pour  un  payement  ou  une  emreprile ,  il  ne 
comprendra  jamais  mieux  ce  qu'on  entend  par4à,qiie  quand  il  lira  dans  fon  Diâionnaire 
que  ce  n  eft  autre  chofe  que  ce  qu'on  appelle  en  latin,  Reprafcntâtio  pecunU.  J'en  dis  au- 
tjant  des  différens  ufages  d'un  mot.'Car,  pour  ne  point  m'Ccafter  decehiy  que  je  viens  de 
ijapporter ,  on  ne  fera  jamais  mieux  concevoir  à  un  Etranger  en  combien  de  manières  fè 
jâeut  prendre  le  terme  d'avancer  y  qu'en  luy  marquant  qu'il  hgnifie  tantoft  ce  qu'on  entend 
<ii  latin^ar /^rocfJfrf,  tantoft  de  qu'on  entend  fdX  exrare  y  frominere  ^  ou  par  crefcerey  nuuu-^ 
tefcere  bLc.  C'eft  pour  cela  qu'on  ne  s'eft  pas  contenté  de  niettre  le  mot  principal  en  latin,' 
ipais  qu'on  y  a  joirit  encore  tous  ceux  qui  en  dépendent^  cQtnme  eneftant  les  principales 
parties  ou  les  proprictez.  Ainfi  fur  le  mot  de  Cheval,  on  ne  s'en  eft  pas  tenu  au  mot  latiii 
Eç^uus.yOTi  y  a  encore  ajouté  en  latin  comme  en  françois  les  tliiFerentes  efpecçs  de  chevaux, 
foit  pour  la  couleur,  foit  pour  la  taille,  conime  on  peut  àifément  le  vérifier  &  fur  ce  mot 
en  particulier  dont  iln'eft  pas  befoin  de  faire  un  plus  long  extrait,  &  fur  t&us  les  autres  en 
gênerai.  C*cft  auflî  dans  la  vue  de  l'utiUté  qu'on  peut  tirer  de  ces  deux  Langues  ainfi  rap- 
prochées &  comparées  lune  avec  l'autre,  que  Son  Alteffe  Sereni/fime  a  fouhainé  qu'à  fin- 
ftsHt:  du  Diâionnaire  de  la  Cruzca  ,  on  fift^auÛi  un  Diftionnaire  Latin  &  Frati^ois  pour  ré- 
pondre à  celuy-cy  qui  eft  François  &  Latin,\&  qui  par-là  eft  d'autant  plus  utile  qu'on  y  trouve 
en  quelque  fprtc  deux  Didionnaircs  en  unTeul  ,&  qu'il  peut  également  fervir  à  comppfer 
en  Latin  &  en  François.  •  ,  \  ;; 

Une  féconde  chofe  particulière  à  ce  Diâionnaire,  &  qui  en  relevé  infiniment  Je  prix  au 
jugement  de  plufieurs  fçavânts  hommes  qui  en  avoient  vu  des  morceaux  avant  qu'il 
fuft  tout  imprimé  j  c'eft  qu'on  y  trouve  ce  qui  n'eft  non  feulement  dans  aucun  autre  Di- 
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diohnafare»  bais  cbènié  dans  ancun  autrç  Livre ,  à  fijavoir  une  explication  trcs-curicufc  & 
cres-nette  de  contes  Içs  feâtcs  difFcrentes  en  fait  de  Religion.  Comme  ces  mots  transférée 
dune  Langue  étrangère' dans  la  noftre  en  font  maintenant  une  panie,  on  n'a  pu  s'empcC 
cher  de  les  mettre  en  leur  place  ;  &  il  euft  efté  inutile  de  les  y  mettfe ,  fi  Ton  n'euft  don- 
né en  mime  temps  une  explication  alFez.atnplé  pour  faire  connoiftre  toute  la  force  &  re- 
tendue de  leur  fignification.  En  effet  fi  ton  fe  fuft  contenté  pour  tout  itomnientaire'iau  mot 
de  Carsïte  de  dire  que  c'eft  un  nom  de  feâaires  parmy  les  Juifs ,  le  Lcâcur  n'en  fcroic 
gqeres  plus  avancé  ,&  ne  fqauroic  point  en  quoy  ils  diffcreroicnc  des  autres  feâ:aires  de 
cette  Religion,  cel^que  les  Sadducéens,  les  Samaritains ,  &c.  Il  a  donc  fallu  luy  appren- 
dre en  même  temps  ce  que  cette  feâe  avoit  de  particulier,  Se  ce  qui  la  diftinguoit  des  au- 
tres. Ccft  pour  cela  qu'on  en  a  marqué  l'origine  ,  en  montrant  fur  l'autorité  d'un  fameux: 
Rabin,  qu'elle  vient  du  mot  de  Carraim ,  nom  dérivé  de  Micra  <\\ii  fignific  le  pur  texte 
delà  Bibie^  & attrii>ué  à  ces  fe<%aires  ,  parce  qu'ils  rejettoient  toutes  les  interprétations , 
parapfarafes  &  conftitutiohs  des  Rabins ,  qu'ils  regardoient  comme  des  rêveries,  voulanc 

Îju'on  s'en  cinft  precifément  au  texte  &  à  la  lettre.  On  fait  remarquer  que  cette  fcâc 
ubfifte  encore  aujourd'huy,&  qu'il  y  a  des  C^r^Vrr^ en  Pologne,  à  Conftantinople ,  aa 
Caire  &  en  d'autrei  endroi|s  du  Levant  j  qu'ils  ont  des  fynagogùcs,  des  cérémonies  &  des 
coutumes  paniculieres,  U  qu'ils  fe  regardent  comti^c  les  feuls  vrais  obfervateurs  de  la  Loy 
de  Moyfe.  On  parle  de  l'oppofition  extrême  qui  eft  entre  eux  ^  les  autres  Juifs  qu'on  nom- 
me Rananiftes^  on  relevé  en  paffant  les  erreurs  où  quelques  Ecrivains  font  tombez  à  re- 
gard de  ces  fcâaires,  en  leur  attribuant  des  opinions  qu'on  montre  qu'ils  n'avoient  pas, 
comme  de  dire  qu'ils  n'admettoient  que  Le  Pentateuque,  ne  reconnoiflant  point  pour  ca- 
noniques les  autres  Livrés  de  l'ancien  Teftament  ;  qu'ils  rejcctoienc  abfolumenc  toutes  fo^ 
ces  de  Traditions,^  qu'ils  étoient  Sadducéens.  Enfin  on  apporte  quelques  exemples  qui 
font  voir  de  quelle  manière  ils  s'y  prenoient  pour  réfuter  les  conlîitutions  du  Talmud, 
s'appuyant  principalement  fur  ce  principe ,  qu'il  falloic  rejetter  toutes  celles  qui  n'étoienc 
point  conformesVrEcricure,  oti  qui  n'en  étoient  point  tirées  par  des  confcquences  mani- 
Kftes  ic  neceifàires.  Je  me  fois  un  peii  étendu  fur  cet  article  que  j'ay  pris  au  hazard&fans 
choiz>  afin  qu'on  puft  juger  de  tous  les  autres  par  celuy-là.  Car  fi  l'on  veut  fè  donner  la 
peine  de  les  examiner^  on  trouvera  qu'ils  font  tous  traitez  avec  le  même  foin  &  la  même 
cxaâitude.  ' 

Au  refte  fi  l'on  a  en  tant  d*exaâitude  \  expliquer  les  différentes  feâes  des  Religions 
étrangères,  on  en  a  encore  plus  apporté  fur  ce  qui  regarde  les  feâies  particulières  qui  par- 
tagent la  Religion  Chrétienne  &  les  herefies  diverfes  qui  en  font  forties  v  mais  on  a  pris 
(bin  de  n'y  faire  paroiftre  aucune  partialité.  On  s'eft  contenté  d'expofer  les  opinions  fur 
lefquelles  elles  font  fondées ,  &  cela  d'une  manière  fimple  &  qui  ne  fortift  point  des  bor- 
nes d'un  Diéhoniuire ,  où  l'on  ne  doit  toticker  ces  matières  qu'autant  qu'elles  font  du  rçf- 
(brt  de  la  Grammaire,  &  que  les  termes  qui  leur  font  particuliers  font  partie  de  la  Langue. 
C'eft  aux  Théologiens  à  refutet  les  erreurs,  &  à  établir  les  veritez  fur  lesquelles  eft  appuyée 
la  véritable  Religion  \  il  faflSt  au  Crammairien  d'expliquer  nettement  les  termes  dont  on 
efi  obligé  d'ufer  en  traittanc  ces  fortes  de  quieftions,  &  de  donner  des  notions  claires  de 
cesDartis  differcns  qui  fe  font  élevez  icpnaerEglife.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  exiger  de 
luy  J  &  il  fortiroit  de  foncaraâere  s'ilpou(foit  l'eruditfbn  plus  loin.  On  n'attend  point 
de  luy  qu'il  s'érige  en  Controverfifte^  mais  qu'il  mette  les  Controverfiftes  en  eftatde  fe 
tendre  intell^iblcs  les  uns  aux  autres  dans  les  démeflez  de  Religion  qu'ils  ont  enfemblc. 
En  cm  mot  U  jurifdiâion  eft  reffcrrée  precifément  dans  les  mots  &  dans  les  termes  dé  la 
Langue, &  elle  fie  s'étend  pointfafqu'auxchofes,dontilneluy  eft  permis  de  parler  qu'au^ 
tant  queccla  eft  neceffiûre  pour  Tintelligence  des  mots  liiêmes,  qui  font  proprement  l'objet 
qu'il  doit  fc  propofcr,  &  la  matière  oùdoit  fe  renfermer  fon  érudition  &  fa  critique.  Il  à  le 
cnamp  libre  de  ce  cofté  là,  &  il  pe  peut  même  fe  difpenfer  de  difcuter  exaâement  les  dif- 
ficuttcz  de  Grammaire  qu'il  rencomre  quelquefois  en  fon  chemin.  C'eft  à  quoy  on  a  tâché 
de  fttisfaire  dans  ce  DiÂioimaire,  où  quand  on  eft  tombé  fur  des  termes  dont  tout  le 
moQde  nç  convient  pas  pax  rapport  à  la  force  &  à  l'étendue  de  leur  fignification ,  &  qui 
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ont  donné  lieu  à  des  cbnteftâtions  entre  des  Auteurs  celcbres  ;^  juroù'à  rèhclre  la  chofe 
problemaci<}ue ,  on  a  crû  devoir  <)uelque  explication  fur  ces  points  la ,  afin  de  mettre  le 
Lcâcur  à  portée  de  prendre  fon  party.  On  en  crouvera  tin  exenople  faf  le  mot  de  Comment 
qu'un  fc^avant  Criti<}ue  avoit  trouvé  mauvais  qu^on  euft  employé  en  bonne  part  dlEins' la 
Traduâion  du  nouveau  Teftament  qui  a  paru  depuis  quelques  années*  L* Auteur  qui  de 
Taveu  public  eftoit  un  des  hommes  du  monde  oui  entendoit  le  mieux  noftre  tangue  ^  & 
celuy  peuteftrc  qui  l*avoit  étudiée  le  plus  à  fonoy  s'étoit  fervi  du  niot  de  commerce  pour 
traduire  ces  paroles  de  l'Ecriture  au  fujet  de  |ofeph  &  de  Marie  ,  émttqÊdm'conveniJfcnt, 
,  en  les  rendant  ainfi  f/^ns  quém^r4Vdnt  ils  eujfenk  en  commerce  enfemhle.  Il  avoit  efté  relevé 
fur  cela^  U  c'e|l  ce  qui  a  donné  lieu  de  s'étendre  un  peu  en  tombant  (ttr  ce  mot 
où  l'on  vérifie  par  pluneurs  exemples  qu'il  eft  de  fqypdifferent  au  bien  &  au  mal,^  qu'il 
n'y  a  que  le  terme  qu'on  y  joint,  ou  la  matière  dont  m  s*2^it,qui  le  détermine  à  un  bon  ou 
à  un  mauvais  fens/  On  en  a  ufé  de  la  même  manière  à  l'egârd  des  mots. qui  fouffroient  de 
fcmblàblcs  dj^^ultez.  Il  y  auroit  encore  beaucoup  d^autres  cbofcs  à  dire  à  l'avantage  de 
ce  Diâionnaire ,  mais  aufquelles  on  ne  s'arrefte  pas,  pour  ne  point  faire  cette  Préface  trop 
longue.  Ce  qu'on  y. a  expofé  fuffit  pour  faire  concevoir  l'utuité  du  Livre,  &  pour  con-« 
vaincre  qu'on  n'y  a  rien  omis  de  ce  qui  eftoit  nece(faire  poui  fb  rendre  tres-inftruâif. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  parler  de  la  forme  qu'on  luy  a  donnée  ;  ce  qui  n'eft  pas  la  i^hofe  la 
moins  à  conlidcrcr  dans  les  Ouvrages  tels  que  celuy-cy..  où  il  faut  contenter^ l'oeil  auffi-> 
bien  que  l'efprit.  Il  ne  fuffic  pas  aujourd'huy  qu'un  Livre  foiliploin  d'érudition  &  de  do- 
ârincf  on  veut  encore  qu'il  faflc  plaifir  à  lire,  par  la  beauté  dUvOiraâere  &  du  papier, 
par  la  netteté  de  Timprcflion,  &  par  la  difpofîtioi^k  la  diftriratiol^  commode  des  pages| 
fans  cependant  que  la  dépcnfe  puifTe  effrayer  le  Public  &  refroî^jk  f^  curiofité,  dans  uni 
temps  fur  tout  qu  elle  ne  paroiu  pas  fort  éçh^Àc  de  ce  coftc-là.  On  a  donc  crû  devoir 
dans  cette  idée  ménager  le  terrein  autant  qu'iPK  pouvoit,  en  partageant  chaque  page  en 
trois  colomnes.  On  s'y  eft  deterniiné  d'autant  plus  volontien  qu'on  y  a  trouvé  deux  avanu- 

Î;cs  confiderables,  le  premier  eft  qucle  Livre  fe  trouvant  réduit  par-là  à  moins  de  tomes, 
e  prix  en  devenoit-aufli  plus  médiocre;  le  fécond,  que  chaque  ligne  étant  pour  ainfi  dire 
c.o^pce  en  trois^  en  devenoit  plus  courte,  ce  qui  £iifoit  que  ta  vûë  eh  devoit  eftre  moins 
f^iglicc.  Le  caractère  d'ailleurs  n'en  eft  ni  trop  cros,  ni  trop  menu,  &  oti  l'alchoifi  auffi- 
bien  que  le  papier^  le  plus  beau  &  le  plus  agreaole  à  l'ccil  qu'il  a  efté  pofTible. 

A  regard  de  lortographe  on  a  fuivi uiie  méthode  particulière, qu'on  efpere  qui  ne  fera 
pas  dcfapprouvce.  Ce  point  n'étoir  pas  un  des  moins  émbanadans  à  caufe  de  la  diverfité 
des  fcntimcns  qu'il  y  a  en  cette  matière  entre  pluficurs  boris  Autçurs,  fur  tout  pour  ce  qui 
regarde  les  lettres  qui  ne  fe  prohbncdnt  pas.  Car  ç'eft  une  çhofe  étrange^  qu^avec  tous  tes 
foins  qu'on  fe  donne 'depuis  fi  long-temps  ^urperfedHonner  &  fixer  noftre  Langue,  on 
n'ait  pu  encore  établir  une  uniformité  parnite  (ur  cet  article.  Les  uns  prétendent  qu'il  faut 
écrire  comme  on  parle,  &  fupprimcr  iwU{^iier.ks  letorcs  qu'on  fupprimeda  pro>- 
nonciation.  Lésraifons  qu'ils  eoapporfcent  Cont^premicremcnt  qu'elles  font  inutiles,  puiC^ 
qu'elles  ne  font  point  de  fon  &  qu'elles  ne  fè  prononcent  pas  ;  fecoodement  qu'elles  font 
up  écueil  pour  les  Etrangers  qui^udient  noftre  Laneue «&  qui  n'ayant  point  de  règle  fûre 
&  générale  pour  difcerner  les^  lettres  muettes  de  çeiks  qu'il  faut  prononcer ,  s  y  trouvent 
fou  vent  pris  &  prononcent  Meftre  de  Camp  cooune  Maiftre  d*£cole,  on  Maiftre  d'Ecole 
comme  Meftre  de  lbamp,fupprimant  ou  Csufant  fonner  la  lettre  également  dans  ces  deux 
mots.  Les  autres  conviennent,  pien  de  l'embarras  qu'il  y  a  pour  les  Etrangers  fi  l'on  veut  con-. 
ferver  ces  lettres,  mais  non  pas  de  leur  inutilité.  Coi  fervant  à  marquer  l'origine  des  mots 
françois  &  le  rappon  qu'ils  ont  aux  i^angues  étrangères  dont  ils  font  dérivez  ,  ils  foûtien^ 
nent  qu'elles  leur  font  eifentielles.  Ils  di(ènt  <nie  conune  chaque  Langue  a  fes  uGiiges&  fes 
difficultez ,  la  noftre  a  aùffi  les  fiennes  aufquelles  ceux  qui  veulent  l'apprendre  doivent  s'af- 
fujettir ,  &  que  ce  n'eft  pas  à  nous  à  accommoder  noftre  Langue  au  gouft  des  Etrangers, 
mais  que  c'eft  aux  Etrangers  a  s'accommoder  au  gouft  de. noftre  Langue.  Comme  ces  rai- 
fons  font  bonnes  de  part  &  d'autre,  &  qu'il  y  a  toujours  de  l'inconvénient ,  foit  à  mettre 
ces  lettres  muettes,  foit  à  les  fupprimer,  on  a  pris  un  milieu  où  il  paroift  que  tout  le 
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^  '    ;  PRE  F  AC  E.  , 

itt^dè  Uoàvéra Ton  comp||  Car  d'un  co(l:é;{)oar  contentet  ceux  (fol  yeuljsnt  qu'on  les 
retienne  oii  les  a  confttveâr;  ft  de  Tautre  pour  donner  moyen  aux  I^trangers  de  les  difcêr- 
Dcr  de  celles  qu'on  doit  prononcer  en  parlant,  on  les  a  mifes  en  cartâere  dif&rent  &  plus 
petit.  Aïnfi l'on  a  écrit EfPE'E,  COMpTE ,  pour  marquer  que  la  lettre  f  dans  le  pre- 
ipîtr  &  la  lettre  p  dans  le  fécond  nete  prônoneènt  pas.  Le  Leâcur  jugera  par  ce  trait  par- 
ticulier du  fi>in  qu'on  a  eu  d^applanir  toutes  les  diffictiltcz,  &  d*allcr  au  devant  de  tout  ce 
qui  pbuvoit  arrefter  les  LeAeuh  les  moins  v^rfei  dans  la  Langue.         '*  - 

Je  finiray  fur  cela  a^rés  avoir  dematidé  quelque  indulgence  pour  les  fautes  d^itnprcirion 

^      ^  dont 

point 
i'eftrc 
de  nos  travaux»      -        ^  ' 

,  •  ,       •  ^  ■  .        *  *  _  ^ 

APPROBATIONS.  •^    '. 

.'■'■"  •  ■   •         .    ■  *     •       ■  ■       -   ■  .  * 

jlffrobÂtion  de  Maijtres  Érdnfois  -  Pierfc  Cillet  ^   François  Pinfon  ^ 

mdens  A'VQcafs  au  PàrlttHent  de  Paris. 

'     ■    '  ,         ■  ■-■.■.  .         '}  ■  .  ■■   . 

Ou  s  avons  lu  par  ordre  de  Son  Altcflè  Screniffime  Monfeigneur  le  Prince  Souverain  deDofliib'cs  ,ua 
^  Ouvrage  intitulé ,  DiSionnaire  Z/nivtrfel  François  (^  Ldtin ,  dans  lequel  jjûiis  n'avons  rien  trouve 
qui  doive  àmp^cher  d'en  permettre  l'Impreflion.  Fai»  à  t^atis  k  Viiîgt*>cihqi:ii6mi^eptetnbre  1702. 

V        :  F.  P.    GiLLET. 

«  F.  Pinson. 
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jlffrohaiion  Ji  M^iifeur  Blondtâtté 

.  .  .■"■■■'■.■  ■   •■  '  •  •  -     "    '  '       .  .       \\ .    . , 

J*At  lu  par  ordre  de  Son  Alteflè  Sereniffime  MonfiJgneut*Princc  SouvetaWrde  Dombes,  un  Livre 
inritul6  ,  piSionnaire  Z/niverfel  François  f^  Léri^i  4*"*  lequel  Je  nay  jfcn  trouvé  qui  doive  en 
empêcher  riinpie%)n«  fait  à  Paris  le  premier  Deccinbre  1702.       .  . 

.'..•'  ■■    •'  à.       •  •   •  '     "       *  .  ■        '  '. 
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^^^^Sis^^^simiiiâiiiiÉiMMiiè 


DE  MON srE uR^kdj^p%r.ïSt'?S*.40fc6uA^ 

\  CONSEILLEU    j6U    ROY,        *    ^qf  v?  ' 

AUDITEUR  ORDINAIRE  Elé^!dl"ciHXMBRÉ  M  S   Gofp^ES. 
/    l'un  des  4Q.  dc*l'Acade0ÙtRoyaUc  i^iMc^ 

SUR   LE   PORTRAIT 


i-' 


i    . 


•k-- 


.  » 


DE  SON  ALTESSE  fERENÎSSIMÈ^ 

Vu  Prince  dont  on  voit  timage 
-d  U  tefte  de  cet  0Hvr4ge  ^ 

Son  effrit  O^  fon  caur  vous  refondent  de  luy: 
iJf^gci^ft  wojhre  effoir  eft  JHJk. 


1     *     Par  tout  font  rnfererVvLÏAxiliiEi  y 
*  Vjéntiauite  ddUe  &  payêne  , 

Vkmitfmsft^lejils  ijfollon  ou  de  Mars. 
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MORÉAU    DE    MaUTOUR. 
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A     SON     ALTESSE     SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

LOUIS- AUGUSTE 

PRINCE  SOUVERAli^  DEDOMBES, 

,  SUR. 

SON     IMPRIMERIE     DE     T  R  E  V.  O  0  X- 

RI  NCE  i  qui  de  nos  jours  m  faveur  des  bea^x  Arts 
Allez,  renouveller  Id  grandeur  ifes  Ce  far  s  s  * 

Lmne  mrns  diraplusque  lefieck  (tAuiuflty 
Fut  du  fore  des  Sçavans  tarbitre  k  plus  jujlé  ,*  ♦ 

^ufi  des  Lettres  alors  connoijfaru  mieux  le  prix^ 
Onfçut  mieux  diftinguer  ks  plus  rares  ejpritsi  *      i  • 

.    £l^e  tArt  de  bien  parler  luy  dut  fon  origine» 
^e  toutes  les  beautezi  de  la  Langue  Latine  ^ 
Donnèrent  tant  déchu  i  diloquens  difcours , 
Qt^elU  égala  la  Greque  tP^  neut  pas  moins  de  cours.         * 
On  vit  en  ce  temps-Ut  dexceUens  Perfonnages 
Enrichir  le  Public  de  leurs  doUes  Ouvragê^^ 
Et  Pssme  l emporter  fur  de  fameux  Auteurs , 
Dont  tant  de  fages  Grecs  eftoient  admirateurs. 
:    Galiusy  Properce  >  Horace,  &  Tibulle  t^  Virgik^ 
En  ce  Jieck  poli  fleurirent  entre  mille. 
Augufte  devenu  Maiftfe  de  tZ/nivcrs^  ) 

Se  vidjufjues  au  Ciel  ikvi  par  leurs  Vers  i 
Et  plus  loin  des  Romains  étendant  le  Domaine^ 
"Se  vid  encor  plus  grand  par  les  foins  de  Mécène^ 
^i  fidèle  Adinijtre  f  en  fuivant  fes  projets 
Fit  de  tous  les  Sçavans  fis  plus  dignes  fhjetL 

Ce  font  ces  heureux  temps  ^ue  nous  voyons  tenante. 
Depuis  que  nous  avons  Loux^  tB  Grand  pour  Maifire. 
Ce  Prince  magnifique  autant  que  généreux  ,* 
.  Z)«  Auteurs  de  fon  temps  a  rempli  toui  les  vœux  ; 

Des  plus  rares  efprits  à  révetU-tétidet  '^' 
Depuis  que  nofire  Langue  efi  hors  defervitude. 
Son  Règne  glorieux  a  produit  miUe  Auteurr: 
Sçavans  Phyficiens  ^  ékquens  Oratems  i  ^^ 

Çraves  Hiftoriens ,  ingénieux  Poètes^  .  1|^ 

Des  Oracles  des  Loix  célèbres  Interprètes^ 
ArchiteOes ,  Sénateurs  ^habiles  Artifans , 
Graveurs,  Peintres  en  fouk  ^ fages  Courtifans , 
Ont  fourni  des  Sujets  a  nos  Académies:     ^ 
Cent  Filles  if  ApMm  &  des  Aiufi's  amies  ** 
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Celihrm  ^  tenvf  le  frêni  nm  d$  L  o^Hi 

Mt  fim  jfimnà  pm^  tmfis  exfiâits  m^m£}:  4 

mfttfks  i  venir  enrkhirm  tMifioirèV    '''''""  "'^''^ 
Et  ftmrm  thmignâgM  4  ifsfiûts  imm^e^,  •     |  /^ 
\  jQuela  Grèce  tnt  ji^t  4iipifs  de  fis  ^$Uê^  i         ,    ^-^ 
Pr/ncb  ijfù  de  fen  Sâeig'ieefl  fut  de  ieU  exempléi^^ 

\âHx  Mufis  (fe  nos  ioHH  ,yms  triie^  des  Temples  s 

pM  Us  omemens  que  vous  léurdeJHuK.^        -    ^ 
^out  retenfk  dija  des  foins  que  vous  prmejf;^  , 
lOn  veid  déms  vos  Etais  fleurir  t Imprimerie'^  ' 
Sans  qui  teâu  dHippocrene  aurai$  eJH  ^e^ 
Et  ffsns  un  tel  fecours  on  auroit  vu  perif.   ,^ 
Des  Auteurs  que  fon  Art  empêche  de  mourir* 
Par  là  vous  noiêsofévreiilesfifm^s  les  plus^ç^keif 
Des  beautez^de  la  Langue  <m  apprend  le^uff/ieres  ji 
Et  vous  nous  découvreTilesflus  riches  trepfrf^: 
Défis  tenues  chopfis  raffemblez^en  un  corp^ry 
A  tous  nos  Ecrivains  ces  recherches  fidèles , 
Vont  mettre  fous  lesyeUx  lei  plus  parfais  modules  p 
Afin  qu'à  t avenir  ils  puijfent firement 
Donner  k  leurs,  écrits  unfolide  ornement  : 
Leurs  vers  ciT"  leurs  difcours  deviendront  pb$s  fluides^ 
Plusfurs,  plus  eloquefis^  enfuiumt  ^  tels  guides^ 
Touty  fera  poli  y  rien  indigne  du  jour  * 

N'ira  plus  fatiguer  la  délicate  Cour  2 
Tout  y  pourra  briller  3  tout  y  fera  plus  jufiei 
Le fiecle  de  hou îs  O*  lefiecle  dAuGUSTjL^^, 
Dont  vous  avez,  uni  les  noms  en  votre  nom  > 
Vont  faire  de  ce  fiecle  unfiecle  et  Apollon» 

Du  plus  grand  de  nos  Rois  fi  vous  portez^  la  foudre 
Pour  marcher  fur  fis  pas,  pour  tout  réduire  en  poudre  % 
^and  vous  lefecondez^k  forcer  des  remparts^ 
On  vous  void  comme  Isey  cultiver  les  beaux  artSm 
Ainfi  jadis  Cadmus,  qui  dufein  de  la  terre 
Fitfortir  des  Soldats  pm^fuiyre  k  lagnerrei 
Des  Lettres  fut  déplus  U  premier  imt^eur/ 
Et  de  tous  les.  beaux  arts  rec^nm^  proteSeur, 
Que  douvrages  favoris  feroient  dans  la  pouffierii 
Ou  dans  des  coins  obfcurs  privez^  de  la  lumière  » 
Si  par  del  Ecrivains  qui  font  de  votre  choix 
Ils  ne  v^oient  le  jour  au  bout  de  chaque  mois^ 
Le  pubuc  par  vosfiins  en  apprend  des  nouvelles  i 
Et  pour  aller  par  ibut  vous  leur  dmmez^des  oifleSi 
Déjà  Us  bons  Aut^eitrs  par  vousfSoorifez^y 
Tous  les  jours  dans  Trévoux  font  immartal^et^ 

Sjtc  de  tous  vos  canons  les  bouchés,  enfléu^mries 
Répandent  la  terreur  dan^  le  fi'm  des  amies  y 
Et  rendent  votre  nom  funefie  aux  ennemis^ 
Tous  iïs  fiecles  fqavans  vont  vous  efirc  fmmiSf 
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!^i  Jtun  an  iwû  divin  ks  ncèiès  èéra^er^i  i 
font  mains  diwprefftm  fur  des  âmes  vulgaires  | 
£lui  n*ont  pour  a/cendant  que  laflufiditt^ 
Sons  pfer  âfpirer  k  timrnartalsti  s  • 

Mille  riu^es  e/prits  da^  texcetteni^eniè  / 
Sqdtgoufier  des  neuf  Sœurs  Us  charmante  hdnmnie^ 
Auxftecles  a  venir  joindront  toutes  leurs  voix 
Pour  chanter  vos  vertus,  &*leplusgtanddesRoi^ 
Leur  Mufe  de  rejpeci  &*  (f  amour  animie , 
Ira  iun  Pôle  k  foutre  avec  la  Renommée 
Annoncer  votre  nom  &•  vos  faite  Matans , 
Pour  faire  [entretien  des  oracles  des  temps. 

Fous  élevez,  deux  Fils  ^  qui  fine  vos  efierances  ^ 
Et  qui  feront  f  honneur  des  arts  &*  desfciencesi 
Puijqu'in(piret,par  vous  k  les  favorifer  i 
Leur  nomfeulfuffira  pour  Us  amorifen 
L'un  commence  k  goûter  leur$  fruits  dis  fon  enfance , 
£t  de  leurs  ilemens  s* il  prend  tintelligence , 
Cejl  pour  mieux  fefirmerkcuUivTr  Us  arts,    ï 
AvarU  que  de  pajer^aux  campagnes  de  Mirs. 
Fomente^cettt  ardeur  (^  faites-ltéy  comprendre 
^ainji  fut  ilevi  U  fameux  AUxandre  i 
Qifon  luy  fit  d Apollon  cuUiver  Us  lauriers 
Avant  que  d en  cueillit  dans  Us  travaux  guerriers^ 
Les  prifagts  heureux  que  donne  en  fa  jeuneffi 
Z^n  Prince  qui  ïinjlruit  apec  tant  de  fagep  ^ 
Affurentpar  avance  en  lafUur  defes  ans^ 
L'abondance  des  fruits  quifuiiAta  te  Primemps^ 
De  ces  commencemens  que  ne  doit-on  attendre-f  ^ 
Jlfait  déjà  fentir  en  un  4ge  fi  tendre  9i 
^il  riefi  rien  de  fi  grand  <k  nepuijfe  ajfpirer 
Z/n  naturel  heuteux  qui  fait  tout  ejperef^ 
^uene  verra-t-on  pas  dans  Us  faifons  prochaines  i  ^ 
Qjtand  le  Sa/ng  efe/  B  o  u  R  b  o  n  s  ^  qui  couUdansfés  veines^ 
Allumant  fon  courage,  échauffant  fa  valeur, 
fera  voir  fon  mérite  aujfi  grand  que  U  leutf 
Ceft  ainfi  des  Héros  que  les  âmes  ijien  nées 
N^attendent  pas  toujours  U  nombre  des  années é 
Les  fonds  que  le  SoUil  regarde  de  plus  prés , 
A  produire  des  fruits  font  toujours  Us  plus  prefls:  ' 
Ce  font  ces  premiers  fruits  que  fa  Mère  cultive , 
A  cet  unique  foin  fixement  attentive 
De  Itey  faire  imiter  fesaugufiesAyeux, 
En  hfjf  mettant  foifuent  Uurs  nonis  devant  Us  yeux^ 
Slwi  ne  devra-t'il  point  k  cette  illuftre  Mère  > 
FiUè  de  ces  Héros  que  la  France  révère. 
Et  plus  iUufîre  encor  par  f  es  rates  vertus , 
^uepar  Us  droits  du  Sang  que  deux  elle  a  reçisf  f  _ 

Si  cesfammx  Bourbons,)?  ces  foudres  de£uerrâ^ 
Qui  du  bruit  de  Uu^s  faits  ont  étonné  la  terre  j^ 
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Ne  furent  pas  moins  grands  ions  t  empire  dis  mers; 
Ceft'Ut  que  leur  Neveu  fait  Mirfes^  icldirs. 
Et  va  de  ces  Héros  pourfuivre  la  f(n[tti^ ,/  ;,  >, , 
Tenir  le  gouvernail  de  ÏEftat  de  Neptune. ,  y.  ,s. 
C'eft  pour  mieux  établir  fur  ces  deux  iUmem 
D'un  folide  pouvoir  les  fermes  fondemcns ,  »  ;  ;. 
^e  vos  F  ils  appliquez^pour  le  bien  de  la  France  ^ 
A  de  nobles  emplois  dignes  de  leUr  Naiffance^, 
Soutiendront  tout  l' éclat'  ^  la  gloire  dm.  f^Offg,. . , 
^e  leur  donne  ïhonneur  deftre  de  votre  Sang* 
Fcrmet.de  votre  main  fur  de  (i grands  modèles  j 
.    Vous  les  verret.bientoft  vos  images  fidèles  y 
^and  leurs  premiers  exploits  répondons  k  vos  foins  ^ 
Auront  de  IZ/nivers  tous  les  yeux  pour  témoinl, . 
Croijfet.^  Princes ,  croiJJèTiy  fous  ces  heureux  augures , 
Pour  porter  vojlre  nom  jufyu'aux  races  futures  s 
De  ceux  de  votre  Sang  rempli^t.les  defirs. 
Comme  dés-a-prefent  vous  faites  k^rs  plaifks. 
Tandis  que  Ton  s  occupe  a  polir  un  langage , 
'  Qui  de  tant  de  H eros  doit  rendri  témoignage  y^ 
Et  les  faire  connoiflre  a  la  pofieriti 
Aveque  tout  l'éclat  quils  auront  mérité*     ,   ' 
Cultivez^  ce  bel  art. dont  ce  parfait  modèle    * 
Peut  rendre  de  vos  noms  la  mémoire  immortétte^ 
,   Art  qui  peint  la  parole ,  &  de  tout  l'Vnivers 
Expofe  lej  bedutet:par  fes  termes  divers  ^ 
Et  de  l'ame  &  du  cœùr^ur  efîre  î interprète , 
N'emprunte  que  la  voix  dune  Langue  muette  y 
Quifqait  parler  aux  yeux ,  &  leur  fait  concevoir 
Cfflue  fans  fon  fecours  ils  aur oient  peine  a  voir  : 
*Un  Art  qui  de  la  Langue  enftigvUmt  les  ufages,       '' 
Propofe  du  bon  fens  les  règles  les  plt*sfages, 

li  Et  ne  prefentant  rien  qui  nefoif  mefuréy 
-  En  l'art  de  bien  fcrire  efi  un  guide  ajfuré, 

'     Ainfi  nos  Ecrivains  apprendront  de  ce  Livre 
Ce  qu'il  faut' éviter  c!9*  ce  que  l'on  peut  fuivre, 
^and  pour  écrire  jujîe  ih  voudront  étaler 
)Les  fermes  les  plus  purs  de  Fart  de  bierkparler. 
Sous  le  Roy: votre  Ayeulji grand , Ji magnifique 
Rien  ne  doit  voir  le  jour  qui  ne  foit  herotque , 
Tous  les  arts  parfes  foins  devenus  pliis  polis , 
Doiventporter  par  tout  la  gloire  de  nos  Lys. 
Heureux  qui  de  ces  mots  débrouillant  les  myfleres^    ' 
En  fçaura  difcemer  les  juftes  caraSeres , 
Et  fans  jamais  confondre  aucune  di^ion , 
Sçaura  les  ajujler  à  faprofejDioni 

.    Puifque  de  tous  les  arts  Us  termes  énergiques 
Sy  trouvent  appuyez^de  témoins  authentiques,  , , 
Tant  pour  les  prommcerfelônieursVrais  ifccens^ 
Slue  pour  en  découvrir  le  fegphu  O*  le  fens  » 
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Enfn  rien  n'a  paru  ni  dune  ielk  émd^ , 
Nipotér  Ufwreté  de  plus  dexufUtude , 
^ue  ce  Livre  formé  Jiir  cme  grâms  Auteurs  ^ 
Peur  fervi^  de  module  k  tous  Uês  Ormeun* 
BJen  de  trop  furarméy  di  iésmde  lusrbure^ 
Ne  ravéle  le  prix  dun  Ouvrage  fi  rute , 
Ok  tout  ejlfi  réglé  fu'ilpeut  ^éement^ 
En  écUirunt  tejprit  former  le  jugement  y 
Et  pur  le  tour  uifé  dts^ufes  bim  piscéesy 
Donner  plus  domement&*  defmte  uux  ptnfén, 
Amfi  les  Etrangers  ijui  feue  uéimrétteurs 
Desfuccés  de  lu  Fraeice  f^  defes  bons  Auteurs , 
Pe  ce  f^ocabulaire  en  voyant  U  fufleffi , 
Enfin  de  notre  Langue  apprendront  ta  noUeJfe  , 
^t  parcourant  ce  Livre  imprimé,  dans  Trévoux , 

Pourront  quand  ils  voudront  écrire  comme  nous. 

». 

Claude-François  Menistxie 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 
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MERCURII    STATUA 

'su  B     H  E  RM  JE    NO  M  I  N  E 

■    Q  LIM  IN  TRI  y  IIS   PÔSITA, 

I  N  DE  X    V I A  T  O  R I B  U  S  ,   QU  A    F  O  R  E  T    E  U  N  D  U  M. 

Tùm  junâta  Mincrvae  Icorïi ,  iub  Hermathena;  nomine  In  Bibliothccis  Ty- 
"pographiaî  Dumbenfis  infticutae  à  Serenilfimo  Dumbcofis  ^ràâuç  fuprcmo 
Principe  LuDOVlCO-AuGUSlro. 

t        S  Y  M  BO  L  A  EMBL  EM  A  TIC  A- 

APODÔSIS    TOETICA. 

.     '       •  ■       '  •      ■  » 

AR  E  A  quae  triplici  fepta  eft  regione  viaruin ,  -  f -^ 

A  Trivk)  nomcn  grandios  indc  icrchs , 
Mercurii  quondam  tutelâ  N  u  M I N  I  s  Index 

Certa  vix  Hpfpitibus  pracfidiumque  fuit. 
'  Huic  ingens  lapidum  circùm  d^fccbac  accrVus  > 

I  *  Cùm  fibi  pofcebat  moUe  viator  iter. 

Practeriens  namque  ,  hoc  Ndmbn,  dum  miba  £ilucat> 

Immifît  lapides  vota  fiitqra  viar.  ■ 
O  TaDumbarum  Trivium  fclicius  Hlis     , 
Quanto  ma  jori  N  u  M I N  E  majus  eris  J 
Grandior  hinc  budis ,  fâmxque  aoprefcct  actrvus  >i 

Majora  ingeniis  quo  tua  pratla  parant.    * 
Hinc  decus  accedit  MuHs,  &  grata  volupus 
'    N  u  M  i>i  I B  u  s  Oariis  hos  habitare  lares. 
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Simt  çfà  mictic 
lapidietn  m  2cer- 
.  T«n  Mcccurii. 
Frrvrrè.  ié.  t. 
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Hic  inter  falebras ,  âc  t^^dla  longn  iriarom 

Gramnucica?  >  cenâ  fufficis  aice  Ducfs. 
Quippeper  ambages  fcopulofiiae  &  cxci  jkKonun^ 

Qui  pateanc  iciitus  ad  juga  (âcra  docea. 
Dum  rudibus  tcgcs  ftacuis ,  quibiis  ardua  pofin^ 

Currere  inoffcnfo  dévia  cunâapedCk 
Scilicec  infantum  linguas  £icis  cflè  diiêras 

Scribendiquc  vtas  rcûiùs  ire  doces. 
Hic  &  Mnemofyncs  do^omiii  fcrîpca  VircMuni 

Manfuris  foliis  mandat  anuca  manutb 
Hic  &  &ma  fuas  dum  commodac  imp^ra  lingual 

Aëre  difiuibs  coUigitore  fbnos.  ^ 

Auribus  excipiens  centum  pcr  compita  quSdquid, 

Dîgnum  praela  parant  officîoia  refen. 
\0  quantum  Triviùm  taii  fub  N u m i n b  crefces ? 

Doâa  tibi  quantas  turba  i^arabit  opes  "i 
C^fçet  in  immenfum  tua  gloria  viribus  iftis^ 

Et  loçus  hic  tanto  P,R  i  N  c  i  p  e  dignus  tsàx»       % 
Nec  jw  tu  minimas  inter  numeraberis  urbes , 

^Juandofub  AUGUSTO  Principe dHis cris* 
Kovit  Roma  tuum,  novit  Germània  nomen» 

Solis  &  occidui  nofcet  utrumque  btus.  . 
ô  tu  igicur  felix  Dumbarum  incognita  quondam. 

Terra  fub  exiguo  penè  fêpulca  fim  1       j 
Tant!  eft  aufpiciis  prsclari  P  k  i  n  c  i  p  i  s  întra 

Mçenia,  Pierias  rite  locafle  Deas  ! 
Kon  Hecates  T  r  i  v.i  je  fumes  de  lumine  iiomen, 

Sed  tibi  de  Triplici  Pallade  nomen  eriu 
Quam  dum  Linguarum  celebrabis  triplice  forpaii 

Te  centum  linguis  publica  foma  canet. 
Scilicet  Augufto  fub  Principe  qualis  ad  aftra 

Extulit  ante  alias  Roma  fuperba  caput. 
AuGUJTO  pariter  fub  Nu  mine,  nômine  major  ^ 

Illius  aufpiciis  crefcis  &  ille  tuis. 


v 


Idem.  C  F.  M« 
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hermathen:*:  dumbensis 

VOCABliLARIO  NUPER  ËDITO  UTENTIBUS 

A  D  M  O  NI  TI  Q. 

*  '  '  ■ 

Stylo  Epfioîari  Q^Horatii  Flacci. 
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QU-^  tibi  verborum  datur  iftis  copia  libris^ 
Attenta  docilis.  Tu,  Lcéior,  fufcipe  mente. 
Volve  diii  nodluqUe  tuae  coitkpendia  lingua?, 
Securus9'quibus  eloquii  venerefque  decufque, 
Seu  dicas ,  faibafve ,  queant  accedere  verbis , 
Utque  Icias  qu;e  (înt  in  honore  vpcabulâ  apud  nos. 
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Ne  taœcn  è  Triviis  acdas  vu|^:orc  pci^rnoj  .  Jj^^  ^iHi,  ;  j t  J:,!  iih i 
PuiNGIPIf  h^c  juffiii  jufioJUyifMniinCipWMi  ->  jioiViS  -( .  ;  or  .rnv^ 
Ricdè  diceodi  fcribendique  arane  Magt^i^vKj/ .   ;  -r;;^  ,{<j,|;,; 
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Scrcnlflimi  I*f  Irt- 
cipis  Cancella- 
rius  D.  de  Ma* 
Iczieu.    . 


v 


.■■■'«  ■ 


.)    .(     .. 


\  «^^  i 


Acriùs  cipcndêrc  priùs , fcJitaJute  preUrMPw     ,/  .r:  .,/j;vr  ,  rij^r  jo/:  (  , 
udicîo  i  tcquç  hoc  monic^i^ii  ûdlmr5ieed|>7;.o  jrr-  i^.     ^  îu/r/inp;: 
Qi^  tibi manfuris  aptavic  cpmmodi/foKm^:     ;  r  y.i  zivs\  i;     .   . |  i] ^  :/ 
'  IntcUcébiris  oculis  hàrc,  fubjîcicjttltrj^»    j  , .-/ .   ,  ..ci  Loup  ,  j.i    ^  ^qJ  ; 
,     Ut  nihil  invita  dicas  fcribafvcMîda^i»;jrr:l,i:.^   .vrnoi  amu  <.  .^;  jr,r  ,,•  ; 
HincMoecenadgrates  cum  laude  repende  j    ** 
A  o  G  u s  T I  qui  jbiiEi  fui  dum  pid>iica  curac  « 
t.    /        Imcfttçiqac  horif  gtsavîof3Mi9)  mi  parvis^  ^ 
Commôdac  aËduus  \  liceac  fi  parva  vocare 
\s^         QuK  rudibas  ptnit  Ingcnlis  diftdnIiA  ïfcgÉ*^  j 
f^fioacindcfcilesefnirçpçr^inyiiiiircfiàï»   1J 
Sciipc^vt  digp  cc!(!ifo  vHi  for dere  hcenid  ^  ' 
Verboram.  His  igitur  (âpiens  &  provide^^eâor  i 
■X    fJccre  cum  fniûu  :  cavefîs  &  olere  vetérniim. 
Si  tua  non  Cipfanc  àiiftero  fu&  pialato    i 
Vjnrba  j  vel  ingtatls  fèriant  tinnicihus  âures. 
Afpicc  quos  oculis  vitro  fiillcnte  trigonoj 
Sub  triplisfeiMie  varier  kix  una  colores. 
Iris  nalla  magis, foie  irradiante  rcfulget. 

Sic  tibi  fplendorem  T  r  iv  ium  cua  prastâ  pararunt) 
P  n  I N  c  I  p  I  s  aufpiciis  Mufârum  in  tripli^  lingua  5 
Ut  mcrito  nitcas  triplicis  fub  lamine  vultusy 
Seu  mavis  Thivium  fis  olim  nobile  Mufis 
Attlbniis,  6iaii(que  diu ,  fub  limite  GaUo* 
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liqt     ï    triplici 

vulcu  (Uâum. 
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SYMBOLUM. 
T  TTI    TJ^,0  G  R  A  p'H  I  Cl. 

ÛVO  D  c  V  NQJJ  e   JV  B  SB  IJ^ 

...    ■•   .  '  ■'■        -  •  "■'  '■''"    •    '■/'■''.  •  '■   "^ 

A  R  T  E  potcns  t^  ri  n  c  e  p  s;  cui  fonnidata  âdimbri 
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Arma  Jovii'fiimulantgr  )  adeft  tibi  pads  arnica  ^  -■ 
Natio,  fponte  fcqui  impatiens  ^mdàmque  jubchis. 
Non  fumus  è  ùevz  fariamm  gencc ,  chicntam 
Odimus  importare  viris ,  ut  fiilmina^moftem;. 
fi^iui  adeo ,  qupd  tempus  edax ,  quod  iniquir^et^Kis 
Et  cacca  immerirae  damnant  obiivia  noâi,        . 
Enj^nos  tenebris,  &  apertâ  luce  podri 
Aiqoc  redire  damusvitx  mdioris  in  iiifum.  <    é 

Jufiais  Aonidum  popalis  arcana  pat&t  ^     ^ 

Nec  inora  y  muta  cohors  primùm ,  mpx  preflâ  fapcrno 
Pondère,  dum  redîcns  prxlum  gémit,' ecce fub  aiûas 
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Emîcat ,  uda ,  recens ,  fuccoquc  imbuta  tenace 
Cartha  refert  jui&%  bibulâ  coinpage,7>guras    . 
fit  gçmiho  iàcunda  Ëicit  commercia  miihdo. 

Fçancigena?  libéat  gazas  exproniye  lingu«  ? 
An  Romam,  vetcres-nc  velis  revi^çre  Athcnas? 
Obfcquinuir ,  Regis-ne  cxtollerc  nomen  ad  aftra  ? 
Hâ?c  eft  praecipui  pars  non  poflrcnaa  hboris»  ^ 

Hbç  unum ,  quod  non  jubeas ,  tua  dicere  fa($a 
Atmiiev  &  atccrnis  nomen  tranfinictcre^ftis,    , 
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I  " .  Ren.atus  d'Orival,  S.  J. 

•  ALIUD  .SYMBÔLUM.    '  * 

STLVA  LAVReJ  SVB.  SOLS  ORISNTS- 

^.-      ■■  ,;  :^  '    •'■■    _..'   XE.MMA.'":'   ■'  ■-•      '■";::■■■•-■■/. 

NON   ALIBI   ySLlClVS. 
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ONemus ,  ô  dulces  illaefis  frondibus  umbraf. 
Vos  Martis  >  Phœbique  facrum  infpiratis  amorcmi 
Hue  Oratores  »  hue  aecelcratc  Poct^ ,  "  ■      -     ■ . 

Phœbo  negledlos  Hcliconis  linquite  fakus, 
Purior  hie  aër,  niollique  Favonius*aurâ  . 

Inftijlat  plaeidi  vitales  cetheris  hauft as , 
Infunditque  novos  açl  Carmina  vatibus  ignés. 

Unde  venit  fcd  tantus  honos  &  gratia  Sylva:? 
An  fibi  furtivos  infucto  tramitc  callcs 
Atque  novum  Permeflus  iter  tellure  fub  imà< 
Qtrificrit  5  plantafque  falubRbus  irrigat  undis  ^ 
,Hâe  ego  erediderim  terra  latui0ç'fepultos  ^ 
Aux  Vaugelafi  cineres ,  einerefvc  Malhcrbaf.    .  , , 

Fallor  5  ineft  ncmori  numenjiion  Sylva  virefeat 
Laurca,  nafcentis  radius  nifi  Solisinauret, 
Ncc  fpatium  brève  veris  habet ,  non  fluxa  caducas 
Ulacrimabit  opes^  nec  hyems  invlfa  ,  nec  Eurus       ; 
Decutiet  longos  inta(5lae  frondis  honores.     '       ' 
Non  abbi  crefcat  lauri  fclicius  umbra.         ' 

Do(5h  rènafeentes  trahit  unde  T  r  i  v  o  r  ti  a  gazas  ? 
Unanimes  hîe  certa  foyent  commereia^  Mufa? ,      ►    .  * 
Dodorum  hic  aureis  fculpuntur  nomina  cftartis , 
Hjc  cmendatse  furgit  nova  gratia  lingu;^.  *   "" 
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Rbnatui  d'OrivaLj  s.  j. 
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AN   ENCYCLbPiEDlÀV 

,   ET   ftB.RUM  COPIA. 
HIC  FQeCUND|ÇjVjri  GBi^OpRUM  «AÇL^A/Jt AJINORU^qiJE  MAJ^STATI  Cl^TAT, 
HIÔ   SCAPULA;etCALÉPINUS    ÛLTjlO    ÎF^^^^ 

QJJlDQtJID  EMENDATUM  GRAMMATICA,  RE<j0NplTUM  ERUDI^O,  ACVJTUM  CENSURA  VALETt 

LExicoN  h(m:  suppeditat: 

ËA  SORS    ERÀT   Al/REI   GAUvIiE   SjECULÎ,  ' 

UT  QUEN4  REGNl  AMPLlTtIPP,^KMpEM  XH^diJA  MUDli  APICEM  OBTINERET. 
HUC  DILIGENTliÉ  l^EiSlDUCTA  HUMANITATÎS  STUDIA, 
QUID  NISI  AUTHORlàtJSIMMORTALE  DECOS, 

POSTE'RIS  EXEMPLAR  ELOQUENTIiE  ABSÔLUTUM  RELINQUANTÎ 

QJJISQUIS    HiEC   LEGlS,  ET.STUPES,      V 

'     MAGIS  MIRARE   DUGEM    OPt^IS    fRlNCIPEMi^ 

CDjUS  NOMINE   SUSCEPTA  RES  EST,  NllMrNE  PERFEÇTA. 

II,LE  PLUS  INGENU  VIRTUTISQUE  NACTUS  IN  SANGUINE  LUDOVICI  *MAGNI, 

.     QUAM    IN    CEREBRO   JÔVIS    MINERVA, 

MERCURII  CADUC  EUM  iEQUE  UT  HERGULiSGLAVUMtRACfAT, 
PACISNE   LUMEN   DIGAM,    AN   FULMEN   BELLI> 
CHARITUMNE  PARENTEM,  AN  MARTIS.FILIUM^ 
.    v'     DÔCTRINiE    TYPUM    An'gLOR^I^?       • 

HIC   VèJL    HIC    EST, 

ÇUJUS   AUSPICIIS  INTËR  BELLONiE,  FREMITUM  TRIOMPHANT   DISCIPLINiîi 

CUJUS    IMPERIIS    iî:fNA    PARNASSUSQUE    PT^RENT. 

REGI    TELA    MINISTRAT    HEROS    AD    CTGANTUM    CiEDEM: 

DOCTISSUPELLÉCTILEM    AD   REGIAS   LAUDES    EXQJJISITAM. 

HINC  TORMENTIS   TONAT,  INDE   MICAT  LIBRIS. 

:;    NUNC  riORRORË  CASTRA,  NUNCLYCiEUM  OPIBUS  COMPLET. 

,       -  '         COM  ARCES  dir^uit;  INIMICÀS  BELLATOR, 

^  ERIGIT   ARTES,  ARTIB^USQUE  SEDEM. 

IN    AGRO  DOMBENSI^UNA^CÛM  DOMINO   PRINCrfATUM    TENET.SAPI  ENTIA: 
CUI  NIMIROM  VECTIGALES  EAMULANTÙR  SCRIPT  ORES  ORBÎS  ÙNIVERSI  j 
i        SCRIPT.ORUM   JUDIÇES  'SAGACIORËS   ^CALIGERIS, 
^         ;1¥p  ^ 

ÏMMO'DUCIS  IN  PALAtIcrDOMiCiLtUM   HABENT    MUS^: 
■       '         IN   CON<iLAV^I  YEMP^^ 
TALÏ  AUSPICË,  I.LlBEli'7A»'ô1cc;D  AD  EOUM. 

N^^^INIS    GALLICI    CE  L  E  B  R  I  T  ATE  M    LAT  E    D  I  S  S  E  M  I  N  Aj 
ET  JAM  DOMITIS  GENTIBU;S  ADDElINGUiE  JUGUM: 

CiETERÏS   iEMULATIONEM. 

V|rS,LECTOR,DIGNUM  EX  HOC  LiBRO  FRUCTUM  PERCIPERE? 

ERUCTUUM  PRIMM^i^    OFFER  P^MINIS    RERUM,  BORBONIIS. 

VIS   IPSË  TIBI  EDERE.\p£REN^NIUS  iERE  MONUMENTUM? 

DISCE  LITERARUM  MONUMENTIS  CONSECRARE 

PRINCIPEM  ÏiTERATORUM    MECiENATEM. 

■  ..■,•■•■."  - 

*  -  .  .  Petrus  Pest^l,  Rhctoricx  ProfefTor  in  Acadcniia  Parificnfi. 
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^      jf\  B  A  D I E ,  divers  Ouvrages. 

Abeille,  Chirurgien  d'armée- 
/^d'Ablancourt,  (kljicadcmieyôvf.Omngt^.    . 
':       Ahregi^de  Vttruve,  '  '.  ^ 

Acadeniie  françoifc^  R ec;  de  Pièces  &  ftarang. 

Académie  des  ^eux  Florea,Hx<i^ccwç\\  dePieces.f 

Académie  R,  des  Sciences^   Hift.  &  Mémoires. 

Académie  R.  des  Infcnpiions ,  Hiftoirc  du  Roy. 
l'A  [fi  la  rd ,  iW«4/îc.  Principes  de  Miifiqut.         /, 
d' Ahuron ,  Taille  des  Arbres. 
d'Aify ,  Génie  de  la  Langue  Françoife. 

Alais  5  Grammaire  Méthodique.^ 

Alleaumc  >  Jefmte ,  Sou  ffrances  dejefus.     j 

AUiot ,  Aiedec,    Tr.  du  Cancer.  '       • 

Amtlotdela  HoulTaye,  div.  Ouvr. 

Amclotte  »  Pr.^  lOrat,  div.  Ouvrages.     |. 

Amyoc,  Plutarcjue. 

Traitté  de  t  Amitié, 

Ancillon,  Mélanges  Critiques.  ' 

Andiy,  Ecclef,  div.  Ouvrages.  ^ 

Andry  5  Aif (ifc.  div.  Ouvrages. 

Anfelmc  ,  Abhi^  div.  Or.  Funèbres; 

Antiquité  de  Ni/mes, 

Aïïdotc  y  Jardinier  y  ]ardinsPot2!gçrtj 

Arnaud  d'Andilly  ,  div.  Ouvrages. 

Arnaud ,  Do^,  div.  Ouvrages. 

AflTc,  Tr.'fes  Aides.  r 

r  Art  de  Nager.  i 

tArt  de  Prêcher. 

Aubin  5  t)i6t  de  Marine. . 
d'Aucourt  5  de  lAcad.  div.  Ouvr, 
•  d'Audiffret ,  Géographie. 
,  d'Avril ,  ?ç/I  Voyages 


# 


B 


41 


B 


.E 


I A  c  H  ET ,  F",  de  Mcziriac, 

Bachaumont ,  Voya*ge. 

I Bacon,.  Morale. 

Bacquet,  Oeuvres. 

Bail,  div.  Ouvr.  ^ 

Bailler ,  div.  Ouvr.  "  v 

Balzac ,  (if  i*^c^  div.  Ouvr.  ..  •     * 

Barbier ,  f^.  d'Aucourt.  ■'^^^ 

Baron ,  Comedi)^^. 

Barreme ,  div.  Ouvr. 

Bflfry  ,  div.  Ouvr.  ; 

Bariholin,  Anatomie. 

Bafnage ,  Ouvr.  des  Savons. 

Baudelot  ^  div.  Ou\^  ,  ' 

Bauhjn,</^.C*7*^VHift.  des  Plantes. 

Bayle,  div.X)avr#  .    , 

\deBtllcgarde,^W,  div.  Ouvr. 

Bellofte ,  Chirurgien  d'Hofpital. 

Belôn  ,  Hift'.  des  Oifeaux. 
'       Benoift ,  div.  Ouvr.         •     .  '    ^ 

deBenferade,  de  l'Acad.  div.  Ouvr.  ■ 

Bercnger,  Tr.  des  Décentes. 
^     Bernard ,  Nôuv.  de  la  Rep.  des  Lettres. 

Bernard,  J^^.  dSv.  Pièces. 
^— — -Bcfnier ,  Aiedec.  div.  Ouvr* 

Berroyer  ,  Avoè.  div.  Ouvr.    ,      -^ 

Bion  y  Globes  &  Aftiolabc/     '   . 


\ 


de  la  Bizardiere ,  div.  Ouf  r. 
.'   Bizot , -^èié ,  Hift.  Métallique.  •  r 

le  Blanc,  Hift.  des  Monnoyes.  J 

Blanchart ,  ^iw.  Table  des  Ordonnances, 
dç  Blegny ,  Aiedec,  div.  Ouvr.  _ 

Blondcl ,  Mathem,  div.  Ouvr.         ^ 

Bocquillot ,  Liturgies.^  . 

Boiccau ,  Jardinages. 

Boileau  ,  de  l'Acad.  Epii^ete ,  &c. 

Boileau  Defpreaux ,  div.  Ouvr.^ 
du  Bois ,  Abbé ,  div.  Traductions. 

Bcâfrobert ,  de  l'Àcad.  div.  Ouvr. 

^oizard ,  Tr.'dcs  Monnoyes. 

Bordelon, -/i^^^,  div.  Ouvr. 

Bornier ,  Confer.  fur  les  Nouv.  Ordonnances. 

Bofguillon  ^^^^^ ,  div.  Ouvr.  •   • 

Bofle,  div.  Ouvr, 
le  Boftu  ,  Chan,  P^g,  Tr.  du  Poëme  Epique. 

Boftuet ,  Ev.  de  M  eaux ,  div.  Ouvr. 

Bouhourç,7<?/!  div.  Ouvr. 

Boulanger  ,•  Tr.  de  la  Sphère. 

Bourdaloue ,  ?f/i  Sermons. 

Bourdon,  Anatomie. 

Bour fau t ,  Père  0*  Fils ,  d iv.  Ouvr. 

Bouterouë,  Rech.  des  Monnoyes. 

Bouthillier,  Abbé  de  la  Trappe,  div.  Ouvr. 

Bouvet ,  }ef,  Porti  ait  du^.  de  la  Chine. 

Borel  3  Recherches  de  la  France.    . 
^Boyer,  cie /'^C4ci.  div.  Ouvr. 

Boyer  de  Ruvieres,  div.  Ouvr. 

Brebeuf,  Pharfale.  '      •  ' 

Brécourt,  div.  Pièces.    * 
.    Bretonnéau ,  fef.  Sermons, 
du  Breiiil ,  fef.  Perfpc^ive.- 
de  Brianville  ,  Abbé  y  Jeux  de  CarteSf 

Briot,  Empire  Ottoman.  ^     . 

>u     le  Brun,  Pr.  dé  lOrat,  div.  Ouvr. 

Bruneau  ,  Avoc»  Tr.  des  Criées, 
de  la  Bruyère ,  de  l'Acad.  Cara(5t.  de  Theophrafte.  ' 
,      Bruys  ,  div.  Ouvr. 

Budee,  Didionnaire. 

Buffier,  fef.  div.  Ouvr.  .'\.  * 

BuUet, -^rf/;/f^ff^, div.  Ouvr.     ^  -^-^-^ 
de  BuïTy-Rabutin,  C<??wrf ,  div.  Ouyî-»- 

VL^  A  D  E  N  E  T  ,  Patjaphr.  des  Pfeaunics^ 
de  Caillcres ,  de  tAcai,  div.  O^vr.  ^ 

du  Cange ,  div.  Ouvr. 
de  Cantenac,  Poëfies,  j^ 

Capiftron ,  div.  Pièces.  -  ' 

Caron,-Tr.  des  Bois.    +'  ~     '  ^ 

Carré ,  Mcfure  des  Surfeccs. 
de  Calèncuve ,  Origines  Françoifes.      - 
/     Caftagne ,  Salufte.  '  ^-- 

^    Caffandre,  Rhètpfk|uc  d'Afiftote. 

Caffini,div.  Ouvr.   . 

Cartel,  ^i/oc.  div.  Ouvr.  «-^ 

Catolicm  d'Efpagne  ou  Satyre  Mmippée,  . 
de  la  Chambre ,  iiffc<fc./^iv.  Ôavr. 
de  la  Chambre ,  Abbé ,  div.  Or.  Funèbres. 

Chammdéxdiv.  Pièces. 
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Chânut  5  AWty  div.  Ouvr.  * 

Chapelain,  it  l'AcadL  div.  Ouvr;         J 
la  Chapelle  >  div.  Ouvr» 

Charas ,  Pharmacopée. 

Charpentier,  cfc  l'jicad  div.  Ouvr. 
de  la  Chàrriere ,  Chtrurg.  div.  Ouvr. 

Cheminais  ayip/l  Sermons, 
la  Chetardic  ,  Inftr.  pour  un  Prince. 

Chevreau  5  div.  Ouvr., 

Chiflflet  5  Jef,  Gram.  Françoife.   . 
de  Choify ,  Âbbi ,  div.  Ouvr. 
de  Cicry  ,  div.  Ouvr.  - 

Claude  ,  Minjft^  div.  Ouvr.  . 
le  Clerc ,  Afw/p.  div.  Ouvr. 
^  le  Clerc  ,  Medec,  Hift.  de  la  Médecine. 
La  Prince jfe  de  C  levés.  .      ^ 

la  Colombicre ,  div,  Ouvr.     • 

Colomier,  div.  Ouvr.  V 

Commire  ^Jef.  div.  Pièces.  ^ 

le  Comte  3  y^/.  Mcm.  de  la  Chine, 
le  Comte ,  Cabinet  d'Archite^urc. 

Conrat  3  cfc /'-^c^c'.  Lettres. 
^    ,  Conjitttftwns  de  PotJ-RoyaL     •       ^^    - 
^      Corbinelli ,  div.  Ouvr.  ' 

de  Cordemoy ,  Père  dr*  fils  ,*  div.  Ouvr. 

Corneille ,  Pter,  (^  Thùm,  div.  Ouvr. 
'     Coftar,  div.  Odvr. 
de  Coulanges  y  Recueil  de  Chanfbns. 

Cburtin ,  div.  puvr. 

Coufin ,  Prefià,  div.  Ouvr. 
de  la  Croix  ,  Emp.  Ottoman  v&c. 

JL^  A  c  1ER,  de  ïAcad.  div.  Ôuir. 
Dalcchamp ,  Hift.  des  Plantes.       / 
Dancourt ,  div.  Pièces. 
Danet , -/4^èé ,  Didionnaire. 
de.  Dangcau,  Abbé  y  Dialogues. 
Daniel,  ^f/".  div.  Ou^r. 
Danty ,  Avoc.  div.  Ouvr. 
Daviler,  Architedli^rc.  ^ 

Daumat",  Loix  Civiles. 
Çcgori,  Medec.  Di<5l.  de  Médecine. 
Dcnys ,  Hift.  de  l'Amérique. 
Dcmofthencs,Hûrang.  &  Philipiques. 
Pefcartes ,  div.  Ouvr. 
Dcf-houlicrcs  ,  Ai  ad.  Pocfics.       ^ 
DtTmarais,  de  lAcad.  div.  Ouvr. 
Defportes,  Oeuvres.  •      /^ 

^     Defprcaux,  V-  Boilcau.  '   , 

Defroches,  Diét.  de  Marine. 
Difcours  d'Eloquence. 
Diverjitez^curleufes. 
Doàdxt  y  Ad edec.  àiw.O^xx.  "\ 

iyo\.^3Xydel'Ac^d.  Vell.  Patcrculus. 
*       Dubc ,  A/f (if ç.  Médecin  des^  Pauvres. 
Duryer,df  i'^c4c(.  div.  Ouvr.  '■ 

E.        '-,       E  ^ 
Cùle  des  Arperiteurs. 
îEirard ,  ^i/(w:^f ,  Plaidoyers. 
.  Efpiit,  Abbé ,  div.  Ouvr. 
de  1  Eftang ,  Tr.  de  la  Tiadudion. 
IcsEfticnncs,  div.  Ouvr.  * 

Evcillon ,  Tr.  des  Excommunications. 
■       TT  F         ,.        ■ 

IcJL^AucHEUR,  Adlion  de  l'Orateur, 
de  la  Fayette ,  M^d.  div.  Ouvr. 
,]Fclibien ,  div.  Ouvr. 
Fclibicndcs  Avaùx^-div.  Ouvr. 
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Fcnçlon ,  Arch.  de  Camkàj ,  div.,  Ouvr. 
de  Perrière ,  Avoc.  div.  Ouvr.  • 

\  Feuillet ,  Aiéiftre  de  Danfe ,  Chorégraphie, 
le  Fcvre^  Tanaq  ^  div.  Ouvr.  •       ^ 

le  Fevrèv  ^4<i.  £)<ia>r ,  div.  Ouv. 

Fevret,  Tr,  de  l'Abus. 

Flechier,  £^i/.cfe  A^//wf5,  div.  Ouv.  '        .    ^ 

Fleury  y  Abbé  ,  div.  Ouvk  _   ■  r 
UrFontaine ,  de  lAcad,  div.  Ouvr^ 

FontencUe,  rfç  l'Acad.  div.  Ouvr. 
de  la  Force ,  M  ad.  div.  Ouvr. 

Fouger ,  Tr.  des  Hygromètres. 

Fournicr,  fç/'.  Hydrographie. 
dcFromentierc,  Ev.d'Aitey  div.  OuVr. . 

Furctiere,  Abbé ,  div.  Ouvr. 

G  G 

A I L  L  A  R  D  ^Jef.  div.  Ouvr, 
le  Gendre ,  Ahté ,  div.  Ouvr.  ^ 

*      Geneft  ,^^^^ ,  div.  Pièces. 
,  Gillet ,  Avoc.  Plaidoyers ,  &c. 
Girouft ,  Jf/nSermons. 
Giry ,  de  HAcad.  div.  Ouvr. 
Godcau ,  Ev.  de  Vence ,  div.  Ouvr. 
Gombeaud  ,  de  ÏAcad.  div.  Ouvr.      ;    >-' 
Gomberville ,  de  ÏAcad.  div.  Ouvr. 
Grammaire  (Jènerate  &  raij année.      ^' 
G  ramjnaire  Méthodique. 
Grotius ,  Droit  de.  la  Paix  &  de  la  Guerre, 
de  Guillet  de  la  Guilleticre  ,  Did.  des  Arts  de 

^       rhomme  d'Epée. 

jTX  a  b  e  r  t  ,  rff  ÎAcad.  Temple  de  la  Mof  t. 
Hatizfoeker  ,  Dioptr.  &  Phvfique. 
de  Hauteroche ,  div.  Pièces.  ^, 

Hei(r,Hift.d'Alleinagnç.    : 
:~^      Henriette  Sylvie  de  MoHer^. 
^:m%ChevaUerf div.  Ouvr.      ' 
d'Herbelot ,  Bibliqth.  Orientale. 
l'Héritier ,  M  ad.  div.  Ouvr. 
Fïermant ,  C/?4»oiwtf  div.  Ouvr. 
de  la  Hire ,  div.  Ouvr. 

Hiftoire  des  Conclaves.  * 

,     H  ivoire  naturelle  d  Irlande. 

Hïjloire  Critique  du,  V.à^di^  N.  Teflament. 
Hïjloiredela,Làponie. 
de  IHofpital ,  Marquis ,  les  Infinimcns  petits. 

Houdry ,  Jef.  Sermons. 
des-Houlieres ,  l^.  Des-Houlieres. 

Huct ,  Ev.  dAvranches ,  div'.  Ouvr. 
Ihiygçns  y  de  ^vVilichjm  y  div.  Ouvr. 
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jAq^elot,  div.  Ouvr.    ; 
du  Tarrv, -^^^é,  div.  Ouvr.  .     ,  " 

Monde.  v* 


du  Jarry,  Abbé  y  div.  Oi 
jaugeon  ,  Jeu  du  Mo 
le  Jay ,  fef.  div.  Ouvr. 


;  Inqmfition  de  Goa» 

*  Jolly,  Ev.  dAgen^  div.  Ouvr. 

Joubert ,  Jef.  Science  dès  Médailles. 

Journal  des  Savons.  #  /  '       ' 

foulTe,  Tr.  delà  Chaipcntcrie. 
urieu.,  div.  Ouvr. 
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V  ^  A  L  L  E  M  AN  T ,  Chan.Kcg.  div.  Ouvr, 

Lallemant,y^.  div.  Ovvvr. 

Lamy  5  jBfWfci.  div.  Ouvr. 

Laïaiy,  Pr.'^  LOrat.  (àïv.  Ouvr.' 

Lancelot ,  div.  Ouvr.  .      ^ 

Langlofc ,  Jef,  div.  Ouvr.  .    ^  ,  , 
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de  Laval ,  Duc  de  Luttes ,  div,  Ouvr.  \^  _ 

de  Launay  ,  Tr.  dçs  Dcfccntel. 

de  Lauriere ,  j4v0c.  Bibiioch.  des  Coutumes. 

Lcmery ,  Medec.  div.  Quvr. 
ttres  dAb^ilard, 
Htres  dEloyfe  a  Abailard. 
ntres  Portufaifis» 

Likncouit  5  Maifirc  d'Armes,  m 

Liger ,  div.  Oavr. 

Lignere  5  Pocfics. 

Logique  de  Pcrt'Roydtl. 
dû  Loudel  5  fef,  Faftcs. 
de  Longcpicrre,  div.  Ouvn 

Loifcau,  Oeuvres, 
^    Lorec  j  Lettres.  .        - 

MM 
Abillon  ,  JS^iffrf.  Etudes  Mçnafliqucs. 

Maimbourg',  Jef.  divers  Ouvr. 

Mainard ,  Pocfies. 
IcMaiftre,  Plaidoyers.        . 

Malbranche,  P/.del'Orat.  diy. Ouvr.- 

Malherbe ,  Oeuvres.  m    . 

Mallet  Maneflbn ,  div..Ouvr.  ^  .       - 

Marefchal  3  Droits  honorifiques. 

Mariotie,  div.  Ouvr.     •/ 
de  Marolles ,  Af^hé ,  div^iivif. 
.  Marot  5  Oeuvres.        \^ 
^arfolier,  div.  Ouvr. 

Martignac,  div.  Ouvr. 

Mafcaron ,  £v.  d'Agen ,  div.  Difcours^ 
de  Maucroix ,  div.  Ouvr. 

Mauriceau,  Accouchemcns. 
du  Maurier ,  Mem.  d^Hollande, 

Mémoires  de  TreVmx. 

Ménage ,  Abbé ,  div.  Ouvr. 

Mcncftiicr ,  ^ef,  div.  Ouvr. 
de  Merc ,  ÇhevaUçr,  div.  Ouvr. 

Merlet,  Tr*  des  bons  Fiuits. 
le  Merre,  des  Mariages  des  Enfans. 

Merfcnne ,  Minime ,  Harmonie. 

Mecy  5  Chirurg.  'div.  Ouvr. 
de  Meuve/  Efiéfc.. Pharmaceutique. 

lÉezeray ,  HiftoÎM' de  France.    <, 
"ïe  MéziriàéjTcliv.  Oayr.^     */v     ,. 

Molicr^Ocu^esl         / 

Mollevj^  J^inages. - 

.  Monet  5  fi^r^iâiorinàîro  ^**: 
Montagiaes ,  EiTais. 

8e  Montfleuw,  div.  Pièces.  '    \^ 

de  Montgault ,  Abbi ,  div.  Traductions. 

Montmoreî ,  Abbé  i  Homélies* 

^^ontreuj].  Oeuvres.  /  "^ 

Morillon,  Bened.  à^iy.J^oc(ie$t  :: 

.,.    .  Morin,  Culture  des  ftcUts.  r       ""  ^' 

Morland ,  ChevaUer  fE\kv^t]an  des  Eàux. 
yh  Mothe  le  Vayer ,  div,  Ouvjr.  -     *'  ^  " 
/du  Moulin,  Cour,  de  Paris.  .     *     ^ 

du  Moulinet,  C^^w^ Rfjjwj  Ciirlofitez  &  F^bits. 
de  Mourgues,  fef,di\.  Oué".     ;  .  ' 

Muret , -4^^f^  des  Reftins^ 

Aude',  div.  Ouvr. 
N<îuciftel,  de5  Çfievaîkc.. 
de  la  Neuville  yV:  le  <imçt\.  " 
Neveu  i  fef.  div.  duvr.    '^: 
Nicerori^  Minime  y  Perfpe^ive, 
^      Nicdd,  Diâiomiàîre. 
j       Nicole;  /^(/îii  div.Ouvrw 
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Nicole,  Ecclrf.  div.  Ôuvr»^ 
Nivers,  Or^nifley  div.  Oiivr. 
fc  Noble ,  div,  Ouv^. 
Nodot,  div.  Oùvr, 
Noftradamus ,  Ces  (^atraîhs. 
Noiiet ,  Jef,  div,  Ouvr. 

OO 
E  X  M 1 L I  N',  Hift.  des  Flibufticrs^ 
..^  Olearius ,  Voyages.    . 
•  Olier ,.  divers  Ouvr. 
les  Opéra,   > 

Us  Ordonnances  de  Louis  Xll^^ 
'd'Orléans ,  \ef.  div.  Ouvr.* 
d'Oflàt,  C<*rdL  Lettre^t 
Ovide,  Epiftres.    ["^   . 
Ozanam,  div,  Ou\«.  j  .    ' . 

A  L  A  p  R  A  T ,  div.  Pièces, 
fra  Paolo ,  Tr.  des  Bénéfices. 
-^  Pardies ,  y<?/.  div.  Ouvr. 
Parent ,  Mcchaniques. 
de  Paris ,  Martyrologe, &c. 

Parodies  Bachiques. 
V      Pafcal,  div.  Ouvr. 
^"^afcal,  Medeei  div.  Ouvr. 
^  Pafquier ,  Recherches  &  Lettres. 

Patin,  Lettres.    .- 
\Patai,-  Plaidoyers. 

Pavillon ,  Ev.  d'AUt^  Rituel  d'Alet, 
le  Pays ,  div.  Ouvr. 

IPcfilTon,  div.  Ouvr.         * 
Pellegrin,  ^^^/,  Cantiques." 
Pelletier,  Expéditionnaire  y  âi\ryO\iyx» 
Pelletier, -^^èé,^y.  Ouvr.       \ 
Penicher,  Tr.  des  EmbaumemensV 
Perrault ,  CharL&  Claude ,  div.  Ouvr.' 
Peu,  Accouchemens.         '-y^ 
VciTon ^Bernard.  d>vOaVf; 
pièces  Galantes.  /     / 
Pic,  ^^^éJdiy.  Ouvr,    ' 
de  Pile,  div.  Ouvr.. 

Pilpay,  Fables.         ;    .-- 
dù;Pitl.,  Abbé^  div.  Ouvr. 
Pinfor^,  Avoc.'^âivJàayr. 
dc1bi*Plaçettje ,  div.  Ouvn  ^' 

Plumier,  Minime^  div.  Ouvr, 
Pluvinel ,  Kuye^  François. 
■'    Potme  ,d^f.Proffer.       ' 
^oëftes  Gaillardes, 
'  PoifTon  'v  (dîv.  pièces. 
.  >   Polinier,  Chan,  Reg.  dW,. 
'.      Pomet,  Hift.  des  Droeuçs. 
de  Pont js ,  /  Mémoires. 
'   Port-Royal ,  div.'  Qtïvr,) 
^  de  Pr^e ,  div.  Ouvr. 

Pradon,  div.  Pièces.   > . 
reflet,  Elcm.  de  Mathematlc 
rinceffe  de  Cleves.' 
de  Pjingy ,  M  ad,  div.  Pièces.^ 

U  E  $  N  E  L  3  Pr.  de  tOrau  div,  Ouvr. 
D.  Huuhote.,     , 

le  Quien  de  là  Naiville,  Hiftoirc  de  Portugal, 
le  Q^in ,  Tr.  des  Hernies. 

Quinauti  div.  Ouvr.  ^ 

de  la  Qii^tntinie ,  Jardinages.  r 

'^ÎV  A  BELAIS,  Oeuvres. 
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Tlacan,  div,  Oûvr. 

Racine ,tif /"^f^/div.  Oavr* 
le  RagoiSi  Inftrud.  fur  l'Hifl.  .'    ♦^ 

Rngucau  ^Indice.  ' 

^    ■'  llagucnetr,  ^Abbê,  div.  Ouvr.  ' 

Rainlint ,  .^ledec.  Tableaux  de  Vcrfaiîlcs. 

Ranchih,  preaumcs  en  Vers. 
^'aj3Gh",  ff/ div.  Ouvr. 
»       Recueil  de  Poeftes.         . ,  '     ^ 

Recueil  de  Traitez^  de  Paix.'  .  . 

Recueil  de  Vcyages,  ' 

Réflexions  fw  la.  Langue  Fran^oife,     . 

Rcgrs,  Philofophic.  y  ' 

Régnier,  ^^^é,  div.  Ouvr.    ^' 

Rcgnier ,  Satyres. 

Relation  des  Campagnes  deRocroy^f^c, 

Rcmond  duCours,  div.  Ouvr. 

RcnufTon,  u^T/oc.  div.  Ouvr. 

Ricard  ,  Avoc.  div.  Ourvr. 

Richard,  Ahbi •>  div.  Ouvr.    . 

Richclct,  div.  Ouvr. 

Richcr ,  Gnomoniquc. 
.  de  Richelieu  ,  Card.  div.  Ouvr. 

Robbc,  div.  Ouvr.  '  * 

<îe  la  Roclics,  Pt,  de  i'Orat.  Oraif.  Funcbr. 

de  Roche&t,  Di(5t.  Curieux, 
delà  Rochefbucaulc,  div.  Ouvr. 
des  Roches ,  !bi(flionnaire  de  Marine.    "» 
deRohan,  Abbefe ,  div.  Ouvr. 

Rohault,  Phylique,  &c... 

Rondelet ,  Hift.  des  PoifTons.    «^ 

Rond,  Mercure  Indien. 

Ronfarc  5  Oeuvre^.    .   "' 

RboUe,  div.  Oavr,  '  •     '       . 

dclh  Roque,  ^^W,  Tr.de la NoblcfTc. 

RouiTcau  ,  Mufique  &  Viole., 

Rouvierc,. Eaux  de  Forges, 
delà  Rue,  f^/.  Qraif.  Funebr. 

T^tizss  Innocente  S' 
du  Rycr,  de  l'Acad.  div.^uvr. 

de  v3  A  ^  ^  ^'  '  ^<^^J^ifi  i  div.  Oïlvr. 
do  la  Sablière  ,  Poefîes. 
de  Sacy  le  Maiftre,  div.  Ouvr. 
de  Sacy,  de  lAcad.  Lettres  de  Pline, 
de  Sainconge,^^^.  div.  Oiivr.^ 
de  Saint- Amant, -Oe.uvr# Poétiques, 
de  S.  Cyran  ,  ^^^é,  div.  Ouvr.   '       -        ,, 
de  S.  Didier,  Hift.  de  Vcnife. 
de  SrrlEvrtmont ,  div.  Quvr. 
de  S.  Gelais ,  div.  Ouvr. 
de  S.  Germain,-  Examen  des  Etats, 
de  S.  Hilaire ,  Medec,  div.  Ouvr.  / 

de  S.  Real,  Abbé ^  div.  Quvr,  / 

de  Sainte-Beuve,  Abbé  y  Cas  de  Confciencc, 
de  Sainte-Garde ,  Hiftoire  des  Herefies, 
de  Sainte-Mai-the ,  div.  Ouvr. 

Salnovc,  Vénerie, 
de  Salo,  Journ.dcs  Savans. 

Salvaing ,  Tr.  des  Fiefs..  _      / 

Sànazin  ,  Oeuvres. 

Savaj  y ,  Parf.  Négociant ,  &c.  ' 

Sjviari ,  Obf.  Chirurgicales. 

Savot,  div.  Ouvn 

Scaronf  div.  Ouvr.  ,  ' 

Scudciy ,  Mad.  div.  Ouvr.        -  • 

Segrais,  de  lAcad.  àiW.  Ouvr. 

Senaulr ,  Pr,  de  I'Orat,  div.  Ouvr. 


'^c  Senne,  Tr.da  Toile,  *    . 

.  jde  Sevigny ,  A£4(i.  Lettres. 
"  ,    Simon,  Rjicfc.  div.  Ouvr.  ♦^ 

^   Simon ,  Pteflre ,  Did.  de  la  Bibfc. 

Simon ,  ^flr^i^r ,  div.  Guy.  de  Droit. 
de  Solcyfcl ,  Pàrfeit  Marefchal ,  &c. 
Spanheim ,  dîv.  Ouyr. 
Spon ,  Aîêdec,  div.  Ouvr. 
^c  la  Suze,  A/<Ki  Poefies. 
de  Sylvecanc ,  Prefid.  Juvenal  &  Pcrfe. 

T'  '  '^    ,  .■       - 

A  c  H  A  R  D ,  Jef.  div.  Ouvr. 

Tallemantj  Abk^,  leurs  div.  Ouvr. 

Tardif,  Tr.  de  la  Fauconnerie. 

Tartcrpn,y(p/'.  div.  Ouvr. 

Tav'ernier ,  Voyages. 

Tau vr y  5  ilffii  div.  Ouvr. 
le  Tc;liier,yf/I  div.  Ouvr. 

-Terlqn,  Chevalier,  Mémoires. 

Toftu  ;  Abbé ,  Stances  Çhreftiennes. 

Théâtre  Icalteiu 

ThcQphile ,  Oeuvr.  Poetiq.  \ 

Thcvenin ,  Chirurgie. - 

The venot ,  Recueil  de  Voyages. 
.  Thiers  j  v4^^é,  div.  Ouvr. 

Thomdfin  ,Pr.  tsfc  Wmr.  div.  Quvr. 

Thuiiier,  J</fcifc.  div.  Ouvr. 
la  Thuileric ,  div.  Pièces, 
de  Tillemont-r^Wé,  Mem.  pour  l'Hiftoire. 
du  Tillet ,  Mémoires^ 
;,         Toinard ,  Remarques, 
du  Torar-,  Leçons  Géométriques.     ■ 

Toubcaû ,  Jurifd.  Confulaire. 
de  Toureille ,  div.  Ouvr. 
de,  Tournefortj  Aiédec.  div.  Ouvr* 
.le  Tourheux  ,  div.  Ouvr.  , 

du  Tremblay  8  Tr.  des  Langues. 

Triftan ,  Comm.  Hiftoriques. 
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de    V  Al  i n  c o u rt ,  rff  îAcad.  div.  Ouvr# 
ai^*  Vallemont,  Abbé,  div.  Ouvr. 
de  la  V^lteric ,  Homère. 

Van  Helmont ,  JHedec,  Oeuvres. 

Varet ,  Lettres ,  ôor. 

Varignon  3  ^^i>é ,  div.  Ouvr. 
de  Varillas ,  div.  Ouvr. 
/    de  Vauban ,  Aiar.  de  Fr.  Fortifications, 
de . Vaugelas ,  de  FAcad.  div.  Ouvr. 
de  Vaumoriere,  Harangues  &  Lettres. 

Vauthier,  Arbr.  Fruitiers, 

Verduc ,  f.  B.  div.  Ouvr.   . 

Verjus,,  fef.  div.  Ouvr. 
'  de  Vernagc,  Abbé ,  div.  Ouvr. 
du  Verney ,  Aiedec.  div.  Ouvr. 
de  Vcrtot,  ^^^e',  div.  Ouvr.  '* 

de  Vertron,  div.  Ouvr. 
de  Vigneul- M arville.  Mélanges.  • 

de  Villars  5 -<4^^^ ,  div.  Ouvr.  ' 
de  Ville,  C/;ry.  Fortifications, 
de  la  Ville ,  Avoc.  Did.  des  Arrcfts. 
de  Ville-Dieu  ,Af4(i.'Oeuvres. 
de  Villiers ,  Abbé ,  div.  OuVr. 
âe  Vife ,  Hiftoire  du  Roy  &  Mercqicjaalan 

Vitruve ,  Architcûure. 
de  Voifin  ,  Miffel ,  ^c.  ^ 

Voiture ,  de  l'Acad,  Oeuvres. . 
de  la  Volpiliere,  >4^W,  div.  Ouvr. 

Wicquefort,  l'Ambafladeur. 
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LANGUE    FRANC  0  1 

DES  SCIENCES  ET  DES  AR 


,  Avec  Içs  termes  Latins  qui  y  peuvent  convenir. 


A. 


\^ 


EST  k.premîere  letttc 
de  ralpkabcc  fraaçois. 
Elle  répond  emicreinenc 
ï  la  lettre  A  des  Latins , 
,qui  eft  ,  comme  Jules 
Scaliger  Ta  remarqué)  le 

Erctnicr  fon  articulé  que 
I  Daturc  pouflê ,  le  pre- 
mier cri  des  enfans  ,  & 
qui  n'a  point  befoin  d'au- 
tre modTcmsm  que  de  celui  d  ourrir  la  bouche^ 
Ceft  inutilement  que  la  plupart  des  Grammainenat 
comparent  la.  lettre  m  dei  Utins  &  des  Fran- 
çois arec  l*  ^lefh  des  Hébreux  «  ^tlifh  des  Ara- 
bes,  parcequetei  deux  lettres  n'ont  aucun  rap- 
pon  avec  nôtre  * ,  fi  ce  n  eft  qu'elles  Ibot  leji  pre- 
mières dans  l'alplMbet  hébreu  &  dans  celui  des 
;  Arabes ,  roaiscUet  ne  font  pas  des  voyelles  com- 
me dans  la  langue  Cranf  oiiiè.  La  kccxe  sltfh  n'eft 
ni  une  confonc,  ni  une  voyelle  i  x^ais  elle  répond 
à  ce  que  les  Grammairienf  appellent  tffriu  Et 
c'cft  ce  qui  m  <hk  dire  \  Volfins  ooe  chez  )c» 
^  Hébreux  ïMtfh ,  le  A« ,  le  httb^  le  bain  ne  font 
point  propi^tt^  des  lettres,  mais  des  ifffitss  en 
forte  que  ïà^h  eft  ce  qu'on  nomme  çonnmune- 
tntxïtffiritMsltnis ,  nn  tffr$t  doux.  Pour  parler 
donc  exaâemcm ,  ce  font  des  lettres  qui  (ervenc 
d'arpitadon,  fummstic*.  litttré, cottonc  la  lettre 
-H  en  nôtre  langue  &  dans  la  latine.  Auflj  e(l-ce 
de  cette  manière  que  S.  Jérôme  s'explique  en 
parlant  de  ces  quacrcs  letttcs>lor(qu'il  eft  exadl  ; 
ce  qu'il  avoit  uns  doute  appiis  des  Jui&delribe- 
riadc,qui  avoicnt  une  coonoi (pince  parfaite  de  la 
langue  hébraïque.  ^ 

Cette  lettre  A  étoit  auïfi  chexks  Anciem  une  let- 
tre QHmeralc  qui  (îgaifioic  yoo.comme  oo  le  voit 
dans  Valcrius  Piobus-Il  y  a  des  vers  anciem  tif- 
'  portet  par  Baronius  .  qui  maraucnt  les  lenres 
ugni  ficacives  des  nombres  >  dont  te  picmier  eft  : 
Foftiet  A  numerti  ^ingentft  irditit  rtitc, 
■  Quand  oo  metçoic  un  titre  ou  une  ligne  droite 
«oScdnsdei'iftil^ai&oicciBqmjlk.  LctlLo- 
•  fT  »  Xfn»    i. 


ttiains  l'appdloieni  lettre  falut»irt,  parce  qu'on 
'  s'en  icrvoit  pour  déclarer  innocent  celui  qui  écoit 

Xctxxit.  A  vouloit  dire  »bfolvi  ,  je labfous. 
Cette  lettre  a  diverfçs  fignifications.  Cependant  il 
en  faut  éviter  la  rencontre  trop  fréquente  dons 
une  même  période.  Quelquefois  ceta  rjîpetition 
rend  le  discours  rude  &  moins  ;tgrcablc. 

C'eft  quelquefois  un  fubftancif  mafculin.  Cet  A  eft 
mal  formé.  On  dit  par  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale i  II  n'a  pas  fait  une  panfe  d'« ,  pour  di- 
re, il  n'a  pas  formé- une  feiile  lettte ,  ic  figuré- 
ment ,  •  iln  a  fait  quoique  cefoit.  On  dit  auflî 
dam  la  converGuion  familière  i  II  ne  fçaii  ni^ 
xÀB  t  poiir  exprimer  un  iraiorant. . 
Ci  dejfons  git  tAr,  TAbté, 
Qffi  ne ffsvoit ni  A  ni  B*        Mmnac. 

C'eftaum  latroiâéme  perfonncdu  verbe  auxiliai- 
re Mv»ir.  Il  M  fait  de  l'éclat  mal  à-propds.  L'i- 
maginltiondu  PoëtenU  pu  vous  peindre  il  bel- 
le que  vous  étés.  Voit.  La  vcritè  qui  m  des 
bornes  i  m  ditpour  vous  tout  ce  que  le  metlfon- 
gc  qui  n'en  connoic  point  ,  «  inventé  pour  jcs 
autres.  S.  £v  R.  Dans  cette  (îgmficltion  l'on  n'y 
met  point  d'accent  i  ni  quand  il  eft  précédé  de 
la  particule^  ;  car  alors  il  a  la  force  du  verbe 
fubftantif  être.  Il  y  /»  Un  Dieu.  Pat  toUt  ail- 
leiirs  on  le  marque  d'un  accent  grave. 

Cette  lettre  exprime  prelque  tous  Ici  moUvemcrfs 
de  l'ame  ;  &  pour  rendre  l'expreHion  plus  force, 
oo  ^joûoe  une  h  après ,  comitie  dins  l'admira^ 
don  :  Ah  ïc  beau  ubleau  !  Dani  11  iôye  :  Ah  qilcl 
plaifir  1  Dans  l'indignation  :  Ah  le  (cèlerai!  ! 
Dans  la  douleur  :  Ah  la  fête  !  Quand  on  le 
lênt  affbiblir  :  Ah  je  me  meurs  !  Dans  la  con- 
ccftanon  :  Ah  !  Monfieur  >  pour  ce  ters  je 
TOUS  demande  grâce.  Bon.  Dans  l'étonnement  : 
.<4ik  perfide!  •         -^ 

A  fert  fûuvenc  à  décliner  les  noms  propres  &  en 
marque  le  datifV  Ce  livre  eft  à  Pierre  ;  cet 
éventail  eft  À  J^ès.  Prefque  tous  ceux  qui  ont 
compo(è  des  Grammaires  françoi(b  ont  mis  la 
latre  A  au  nombre  des  articles ,  quand  elle  eft 
emjdoyée  devant  les  noms  propres  pour  en  mar- 
quer le  datif.  Mais  ces  Graitimairienj  ne  parlqit 
pas  c^uAemcQt.Cu  onocmctpoiac  d'affiicla 


devint  les  noms,  propres.  Qlfand  donc  la  lettre 
A  jointe  à  un  ikjiti  c(l  Ja  marque  du  datif,  c'til 
une  (impie  particule  ou  prcpoifition  ,   ^  ldx.« 
qu'on  y  ajoute  h  ou  /.r,oii  la  limplc  lettre  /*  dvct 
linc  contta^'on,  c'eft  ilors  un  article  joint 
cette^particulc ,  &  qui  eft  U  même  chofe  que\ 

.  ilU  &  Ula  des  Lanns«  Il  en  iÇ^de  mérrïc  de  au  Se 
de  aux ,  ou  comme  l'on  ctfivoit  autrefois  aulx* 
Nôtre  langue  a, change  la  lettre  l  en  «. 

On  doit  rail'onner  de  la  mcmc  manière  far  la  par- 
ucule  dt'y  qu'on  appelle  mal  \  propos  l'article  du 
/rMi///<  Car  c'cft  une  fimplc  particule  ,  &  quand 
on  y  lofllt  l'article  on  dit  du  y  qui  elt  le  dit  des 
Italiens.  L'auteur  judicieux  dîkla  Grammaire 
taifonnée  a  fait  cei;tc  diftindlion  de  (impie  parti- 
cule &  d'irticlc  lôrfcju'il  dit  p.  ^i.Onfefett  d'u- 
ne f  articule  dànrfffutes  les  languts  'vulgaires 
foUr  exprimer  U  génitifs  comrtie  ejl  de  dans  la 
n&tte.  Il  ajoute  p.  49.  en  parlant  du  datif  :  les 
langues  vulgaires  marquent  ce  cas  far  une  par- 
ticule comme  efi  a  en  la  nôtre.  Au  chap.  7.  delà 
m^rae  Grammaire  11  a  tres-bicn  remarc|ué  que 
prcfcjùe  dans  toutes  les  langues  on  1  inventé  dfc 
certaines  particules  nommées  artictes,c\m  déter- 
minent la  fignificacion  des  noms.  11  dit  dç  plus 
parlant  de rarricle/r,que  le  génitif  &  le  datif  (c 
fait  toujours  au  pfnner  &  louvcnt  au  (în^ulicr 

}>ar  une  contraâion  des  patdcules  de  te  à  qui  fonc 
es  marques  de  ces  deux  cas  ,  avec  le  phirier  les 
&avec  le  (îngulier  le  ;  au  pluricr  on  dit  totàjours 
au  genidf  des  par  contraâion ,  pour  de  les  ;  des 
Roy  s,  pour  de  tes  Rùys  ;  &  au  dm(aux  pour  i 
les,',  aux  Rcys.,  pour  i  lis  Roy  s.  On  fc  Icrt  de  la 
ttxème  codfraÀion  &  du  même  ehangcmcnt  à'L 
en  M  au  genidf  iç  au  datif  lingulicr ,  aux  noms 
fflafcttlins  qui  commencent  par  une  confone.  Car 
on  dit  i»,pour  de  leidu  Roy.pour  de  le  Roy  ;  au, 
pour  i  Itiam  Roy  ,poiir  à  le  Roy.  Dans  tous  les 
autres  mafoulins  qui  connnenccnt  par  une 
voydlc,  &toos  les  ncroinins  généralement  ,  on 
laiflêrardcle  comme  il  étoic  au  nominadf  ^  de 
on  ne  fait  qu'ajouter  de  p<mr  le  génitif,  &  ^  pour 
Içdatif  ;  l'état ,  de  l'état^  À  V état:  la  vertu ,  dé 
la  vertu ,  i  la  vertu.  Gram.  raif  p.  /j. 
4  Icrt  à  marquer  i,  La  (Ituation  :^  droit,  i  gaâ- 
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chetérreblenik  cheval  t.  Lapoftare  £clef;cf* 
te  :  j4  ggnoux ,  À  bras  ouvcr|S.  ).  LadilUnc;  : 
^  vingt  lieuëf  de  là.  4.  Laqiulité  t  De  l'or  « 
tant  de  carats,  j.  Le  prix  :.^  dix  écut.  6.  La 
quantité  :  L'eau  cft  «  La  hauteur  d'uiK  toile. 
7.  Lamaaicrc:  Il  cft  habillé  ià  rETpagnole.  Il, 
faut  dire  4  coups  d|  trait  ,  à  couf^  de  canoa  : 
&  non  pas  \  coups  de  traits  ,  8c  à  cqaïf»  de 
canons.  Minac.  8.  La  fin:  Les  fraudes  à  boo- 
*pc  intcntioa  ne  manquent  point  d'approbateurs 
parmi  les  dévots.  P  o  »  t-R. 

A  lignifie  fuccelTivement  :  Pas  À  pas.  Il  Te  foie  mou- 
rir peu  i  peu.  Il  fignifie  avec  :  Je  l'abandonne 
À  rcftrct.  Les  douleurs  Â  grand  bruit  font  d'or-' 
dioaire  furpedcs  d'affcâation.  M.  S  c  u  o.  Ce 
pofte  a  été  emporte  à  la  pointe  de  l'épce.  Pein- 
dre À  l'huile. 

A  efl  plus  élégant  que  pst  dans  ceruines  phiafes. 
Il  ne  faut  point  (c  laifler  prendre  i  l'apparence, 
ni  Â  l'éclat  trompeur  des  grandeurs  humaines. 
F  L 1  c  H.  ^k  TOUS  lailfcz  pas  conduire  i  vos 
palfions.  A  fignifie  félon  :  A  mon  avis. 

A,  Cette  lettre  s  employé  auAî  fort  fouvcnc  pour 
"^marquer  'ce.quc  I  on  poll'cde.    Ç'cA  un  hbinrne 
k  carolVe  ,  «  équipée. 

X  (c  met  qqciquctbis  àblblument  devant  l'infinitif 
de  quelques  verbes  ,  lâns  étrepréccdé  d'aucun 
nom  mil  foi t  ou  exprimé ,  ou  ious-entcndu ,  & 
al^s  A  fc  peut  refoudre  pat  le  gérondif.  A  von 
fcs~airs  dédaigneux.  A  tout  prendre  ,  l'allcm- 
-  bla^c  de  fcs  traies  ,  qui  font  beaux  en  détail ,  ne 
fait  point. une  belle  perfonnet,  F  o  N  t  i  n.  C'eft 
comme  fi  Tondiloit ,  en  prenant  tous  lès  traits 
cnfcmble.  Padcr  tranquillcrncnt  la  nijijt  A  bien 
dormir,  &  le  jour  À  rlch  faire.  Bou.  Il  jr  a  auiïi 
des  occaHons  où  il  fc  peut  relbudre  par  quand, 
oalorfque.  A  oe.préfoir  rien  on  eft  fut^ris  ,  & 
«i  prévoir  tirop  on  eft  milcrable.  S.  Evr.  A 
raconter  fcs  imaux  fouvcnt  <xi  les  foulagc.CoRN. 
Il  le  met  auffi  devant  l'infinitif  de  quelques  ver- 
bes, làns  être  précédé  d'aucun  tK>m  exprimé  i  11 
y^cJl  feulement  Ibus-cntendu  :  iccn  ce  cas  il  le 
pcuc  refoudre  par  le  terme  detjuoi.  Donnez-moi 
.«  manger.  Servez -nous  4  diner.  A  fc  met 
encore  devant  l'infiniuf  au  lieu  de  four.  Je  fuis 
homme.»  ne  contraindre  pcrfonnc.  Mol.  Ileft 
d'hiimcut  à  ic  moquer  de  tout.  A  bien  prendre 
la  choie  i  .^  ne  point  mentir.  lia  aullUa  même 
lîgnihcation  de ^«^(r  devant  quelques  fubftantifs, 
conlme ,  Prendre  Dieu  «  témoin  i  Prendre  quel- 
qu'un À  partie. 

A  îc  met  encore  devant  l'infinitif  des  verbes  arec 
un  nonfj ,  &  fignific  quelquefois  ce  que  l'on  doit 
obftrver  i  C'eft  une  chofe  /»  taire  :  &  quelquefois 
il  dcKgnc  à  quoi  une  chofe  eft  propre  ,  ou  à 
quoi  elle  eft  dcftinéc  j  Bois  À  briilcr  inZck  eft 
bon  «à  mander. 

A  eft  qi^clqucfois  prcpofition ,  mais  rarement.  Il 
eft  à  ïji  ville  t  aux  champs.  Cela  eft  à  la  mode. 

On  dit  aller  à  Rome ,  quand  on  fait  le  voyage  de 
Rome.  Mais  quand  on  eft  à  Rome  y  il  faut  dire 
aller 'W^n;  Rome:  les  Ambaft'adeurs  vont  dans 
"  Romi:  avec  lui  grand  équipage.  B  o  u  h.  Quand 
il  s'agit  d'une  (impie  demeure  ou  fixé,oupalfa- 
gcrc  ,  on  dit  à  Paris  ;  mais  s'il  s'agit  a  aiitre 
chofcj  il  vaut  mieux  dire  dans  Paris.  Il  s.'cft 
fait  uh  meurtre  dans  Londres.  On  dit ,  aller  a 
la  Cjiint,  aller  4M  japon,  au  Pdoponnefc,  au 
Perol ,  au  Brefil ,  au  Mexique  ,  4  la  Caroline, 
&  aiijfi  de  la  plupart  des  contrées  de  l'Améri- 
que, contre  la  règle  commune ,  qui  veut  qu'aux 
verbes  de  mouvcmait  on  mette  en  devant  les 
noms  de  Province ,  ou  de  Royaume ,  qui  foiu'le 
terme  du  mouvement  :  Se  4  devant  les  noms  de 
ville ,  ou  de  petit  L'eu.    B  0x1  h. 

A  eft  le  plus  louvent  adverbe ,  non  feulement  de 
tcms  &  de  lieu.commeiU  vint  4  une  heure  impie- 
Vue  aborder  à  terre  :  mais  encore  il  fc  joiut  à 
mefque  toutes  les  çhrafcs  adverbiales.  Malheur 
a  nous  fi  nous  conlacroas  ces  vi^imcs  purifiées 
4  la  hâte  ,  &  fur  le  point  de-  recevoir  le  coup 
mortel.  F  l  e  c  h.  Etre  à  couvert  i  Vivre  4  dil- 
crction  ,  &c.  Car  fi  on  y  prend  garde  de  prés, 
U  plîipai  t  des  exemples  qu'on  donne  de  foo  ula- 

fe  pour  marquer  la  prépofition ,  fc  reduifcnt  à 
article  du  datif. 
A  eft  fouvcnc  une  particule  indéclinable,  qui  fert  à 
la  compoficion  de  plulieurs  mots ,  &  qui  aug- 
mente, diminue  ou  change  leur  fignincation. 
Quand  elle  s'y  joint  ,  quelques  Ecrivains  rc>- 
doublcnt  la  confonc  ;  comme ,  AddomScr ,  Af- 
faif'c ,  Attrouper  :  d'autres  retranchent  cette  fe- 
coudc  confonc  comme  étant  inutile  &  fuperâué'. 


A  B-    A^  A* 

Il  taoic  difficile  de  déteuniner  tous  les  diflcreni 
uiàges  de  U  prépoficioa  ou  <k  U  particulc-i.  On 
"les  remarquera  d^uts  U^tc^  U  s'en  prcicatcr» 
des  exempta  pre{qu'k  toutes  les paga. 

A.  A.  A.  ■  Les  Chyiniftes  fit  fitrvcnc  de  ce  figpc 
pour  fisnifiei ,  Aàtslgsmtr  .  AmalgâmMiêm , 

'    &  AmîUgams.    Vo/cx  Awt^lgëmtr*  .  é 

A  B«     .An  A«    »< 

A  B-  cinqulimc  mobdci  Hdbctox  ,  qui  réppnd  \ 
nôtre  mois  de  Juillet. 

A  B.  en  langue  fyruique ,  le  derakr  mois  de  l'Eté. 

ABA,  ouAmia,  f9ft  t  titre  que  les  EgKfes. 
Syriaques,  Cophixs  Ac  Ë^doptcnnes  donnent  à 
leurs  Evéqucs. 

A  B  A  Ç  0«  iubft.  juafc.  ^^4; ni.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  l^uillard  pour  ngi>ifiet  l'ATiduncpqiir. 
Les  I6ilkns  difcat  an(n4^4f«||Dur  exprimer  k 
màhç  cImIc.  C'éioit  isic  petite  table  polie ,  l|tr 
laquelle  les  Anciens  tracoient  des  figures,^  des 
nombres.  Elle  Icrvoita  appraidrc  les  principes 
de  l'Arithmatiquc.  Ils  i'ajipcUoieaC  Tahlt  dt 
Pythagort. 

A  B  A  D  A.  f.  m.  Animal  (litouche  du  pa'i's  de 
Bcngucla  ,  dans  la  ball^  -Etliiopie.  Il  rell'emble 
à  un  cheval  par  la  tétc ,  &  par  le  crin.  Il  eft  un 
peu  moins  grand.  Sa  qucuii  eft  pareille  à  colle 
d'un  bccuf .  excepté  qu'elle  éft  moins  longue. 
Ses  pieds  font  fendus  comme  ceux  du  cerf,  & 
plus  gros.  1 1  a  deux  cornes  ,  l'une  fur  le  front , 
&  l'autre  liir  la  nuque.  Les  Nègres  tuent  ces 
animaux  à  coups  de  flèche,  pour  en  prendre  la 
corne  ,  dont  ils  totit  un  lemedc. 

A  B  A  D I R.  Tf  rme  de  Mythologie.  C'eft  le  nom 
.  d'une  picrie  que  Saturne  dévora.  Car^ôit  par- 
ce que  foo  frcrc  Titanus  ne  lui  avoit  cédé  l'em- 
pire du  monde ,  qu'à  condition  qu'il  n'élcvcroit 
point  d'enfant  mâle  ;  foit  parce  que  les  deftinécs 
portoient  qu'il  Icroit  un  jour  détrôné  par  imde 
les  eflfans,  il  les  faifoit  tous  périr.  Enhn  Cybek 
ou  Ops  fa  femme  le  trompa  ,  &  lui  fit  avaler 
cette  picTre,au  lieu  de  l'enfant  dont  elle  étoit  ac- 
couchée. Prifcicu  rapporte  que  x'étoit  aulU  le 
nom  d'un  Dieu. 

A  B  A  J  O  U  R.  f  m.  "Terme  d'Architc«aure.Efpe- 
te  defent-trc  en  forme  de  grand  foupirail ,  dont 
l'embrafemcnt  de  l'appui  eu  en  talut ,  pour  rece- 
voir le  jour  d'enhaut.  U  Icn  à  éclairer  les  offices, 
&  les  éuigesfouterrains.Lcs  Marchands  ont  d'or- 
dinaire un  abjtjour  dans  leurs  magaiîns  :  la  lu- 
mière Ibmbrc  qui  entre  par  là  ,  elfece  moins  le 
luftre  de  leurs  étofR-s.  On  appelle  auffi  abx- 
jour  la  fermeture  en  glacis  d'un  vitrail  d'Eglife, 
ou  de  dôme  ,  qui  le  fait  pour  en  racdorder  ou 
reiinir  la  décoration  intérieure  avec  l'extérieure. 

ABAISSE,  f  m.  Terme  de  Pâtilficr.  C'eft  la 
pâte  qui  fait  le  dcifous  d'une  pièce  de  pâtiflcrie. 

ABAISSEMENT,  f  m.  Diminution ,  re- 
tranchement de  hauteur.  Deprefflo.  h'abai^t- 
ment  6c  ce  mur  quiôtoit  la  vue  a  cette  mailon, . 
l'a  bien  égayée. 

Abaissement,  (cdit  figurémcnt-cn  chofes 
morales,  pour  fignificr  humiliation,  diminution 
de  crédit  &  de  grandeur.  Tftvttjjîo  ,  fubmtjfko. 
Vaiaijfcment  devant  Dieu  eft  le  plusncceflaire 
des  devoirs  Chrétiens.  Cette  pieulc  Princcfl'c 
travaHloit  à  humilier  fa  grandeur  par  des  abaifff 
fwrwf  volontaires.  Flsch.  On  approuve  tout 
ce  que  difiait  les  Grands  par  an  abaiff'ementin- 
tétieur  de  l'efprit  ,  qui  plie  fous  le  uix  de  leur 
grandeur.  P  o  R  t  -  R.  Le  mariage  des  cadets 
apporte  'd'ordiiviirc   de  Y abaijfemtnt  dans  le* 

{grandes  Maifons.  P.  d  e  Cl.  Les  ambitieux  vcu- 
cnt  exciter  des  mouvcmens  de  terreur,  de  rcfped, 
ik'd' ahaijfement  fous  leur  grandeur.  P  o  r  t-R. 
Vabajjfemtnt  de  courage  eft  mal-feant  à  un 
Philofophe.  On  s'en  lert  quelquefois  pour 
exprimer  une  diminution  ou  de  mérite",  ou 
de  réputation.  Il  déchiroit  la  réputation  de 
ces  grands  hommes ,  comme  fi  lair  abaifftment 
contribuoit  à  fa  gloire.  A  b  l  a  n  c.  Il  lignifie 
aufli  un  état  d*avimlcmeiit,&  de  milcre.  J  e  s  0  s- 
Ch  r  i>  t  a  paru  fur  la  terre  da^s  un  profond 
abaijfement.  Cetrifte  4ij»^*mfn/ conviait  à  ma 
fortune.  Raci  n.  Les  loix  ont  voulu  que  les 
enfans  naturels,  qui  ont  été  jettez  dans  le  monde 
clandeftincment ,  vivent  dans  la  honte ,  &  dans 
V abaijfemtnt.  ' 
ABAISSER,  verbe  aftif  Faire  defcendre  en 
bas  ,  ou  diminuer  de  la  hauteur.  Deprimere. 
Abaijfer  les  voiles.  Abaijfer  les  ftunées  du  vin. 
Abatjft:^  ce  mur.  Ab^ijfe:^^  ce  lut  d'un  ton  , 
d'un  demi-tou.  Abatjfer  la  voix.NicoD. 


BÀ. 


<'>ii' 


A  »  A  I S  s  ■  R,  figoiiU  auffi,  QiAinu^'r  ^  pnx.  Mi- 

mucre.  Le  bod  ordre  de  lalfolice  a^it  aèiitfftr  le 

prix  du  Ué  i  /^-à-dire ,  duli  eft  diminué-  Ce 

inotcaaiçnsn*çf^  pasdubu  ufiige  h  iifaut  dire 

.r4^4i/«r.  Voyez  R  a  ■  a  i  fs  t  R. 

Oi»  s'en  Çgfi  figurénacot  daos  h  mànc  fcos.  L'en* 

vie  ^»if$  pat  (es  difcouci  les  vertitt  91'elle 

ne  pmt  imiter.  S.  E  v  ji.  Akmifef  h  Majcfté 

^  Prina.  L'uikgc  ,  comme  la  fortune  ,  cba- 

'  cw  dans  leur  Mrildiûioa  ékve  *  ou  aémijfi 

quijbon  Un  fi^ÎDle.  Vauo.  Les  grands  notes 

ab^iûent,  au  lieu  d'éleva ,  ceux  qui  «  iâvenc 

-  pas  liés  foiiCfaU,  Roc»«^     •  ^ 
A  •  A  1  s  SI  R ,  .fiôûfic  auffi  en  Moral^,  Ravaler 

l'orgueil  de  quelqu'un,  le  monifier .k^yiVrr#  . 

bc! 

ijl/>r  i'orgiiell . 

thagc  V  Auc.  jl  fauc  abaiJfetUi  tfprip  haili^ 
tains.  5.  EvR.  La  crainte  trouble  8c  abaiffeVcC- 
prit  M.  Scvù.  C'cft-à-dirc  qu'elle  le  reliche  fie 
l'avilie 

En  termes  de  Faucoinerie  on  dit ,  Abaifjer  foi- 
(eau  ,  lors  nu'ayant  troD  d'embonpoint ,  on  lui 
ôtc  quelqife  chofe  de  Ion  pât  ordiiuire ,  pour 
k  mettre  en  eut  de  bien  voler.  '  '       V 

Abaisser, en  termes  de  Jardinage,  fignifie  j 
Couper  une.  branch^frés  du  tronc. 

Abaisser,  le  dit  auNî  avec  le  proix>m  pcr- 
fonnel ,  8c  lignifie  alors  ,  s'humilier,  fi:  Ibu- 
mcttre,  le  ravaler.  >^^/,«rf/r.  Il  faut  %' Abaijfer 
devant  la  Majeftf  divine.  S'4^4(j(^«r  à  des  cho- 
ies indi|;ncs.  S\ibaijfer  iufqu'iiux  plus  lâche* 

-  complaifances.L'hiimilitcn'eft  ibuvcnt  qu'un  ai- 
rificcdc  rorgucil,quinc  i'<abatffe  quepout  s'c-%. 
lever.  RoçHSf.  On  le  dit  encore  par  rcf- 
ped d'une  pcrfimne  ^minence  en  dignité ,  Jbrs- 
qu'elle  femble  rabatte  de  la  grandeur ,  en  dcP- 
ccndanc  jufqu'à  des  pcrlbntKS  fort  inférieures. 

.  Le  Prince  s^eû  4^41//^  jufqit'^à  moi,  enpitnanc  * 
foin  de  ma  fortun%P  o  e  C  l.  Il  fignihe  aufli 
la  complailitfKîe ,  ou  l'adreffc  par  lanuelle  on  fe 
conforme,  fie  on  fe  proportionne  à  la  compté- 
henfion  foiblefic  bornée  de  ceux  iL  qui  on  parle. 
Un  Prédicateur  habile  fçait  t'abséj/er  à  la  por- 
tée de  fes  auditeurs.  C'en  qoelquâbis  un  arti- 
fice de  l'orgiicil  de  labaiffer  avec  excès  ,  pour 
s'attirer  des  loiiangeS.  M.  S  c  u  d.  Pline  dit  en 
parlant  de  la  bonté  de  "TraJan ,  qui  le  familiari- 
ioit  avec  ceux  qui  l'approchoient  ;  Celui  qui  ticnc 
la  première  place  n'a  qu'une  voyc  pour  s'élever», 
c'eft  de  s' abaijfer  Iui-méœe{  parce  que  les  Grands 
n'ont  rien  moins  à  craindre  que  de  fi:  ravaler  en 
s'abaijfant  de  la  forte.  B  o  u  h. 

Abaisser  avec  le  pronom  jperfooel ,  veut  dire 
quelqMcfois  s'affaiftcr ,  Sukfidtrt.  La  terre  s'eft 
absiperoa  décroître,  La  rivière  t'abmiffg  j  le* 
vent  s'eft  abaijjé. 

Abaisse',  b  e  parndpc  pafHf  8c  adjcdif.  Df 

•  f^'jf'**- 

A  b  A  i  s  s  £  ,  en  termes  de  Blafon ,  fê  dit  du  vot 
des  aides,  fie  dd  vol  en  gênerai  des  oifcanx  , 
dont  la  rcpréfcnution  ordinaire  eft  d'être  ou- 
vert 8c  étendu,  en  forte  que  le  bout  de  leurs 
aîîcs  tende  ven  Ics^  angles  ou  le  chef  de  l'Ecu  : 
Mais  lors  que  ce  bout  eft  en  bas ,  fi:  ven  la  poin- 
te de  l'Ecu ,  ou  que  les  aîles  font  pliécs ,  on  l'ap- 
pelle Vol  4*.ï/^i.'. 

On  dit  aalfi.  Un  chevron,  un  pal  abaiff^,  une 
bande  abaifféè,  quand  la  pointe  fim't  au  coeur' 
de  l'Ecu  ,  ou  au  delfous ,  8c  ne  monte  pas  plus 
haut.  On  dit  auflî  qu'une  pièce  eft  abai/ee  , 
lors  qu'elle  eft  au  ddVous  dé  fa  fituatioo  ordi- 
naire ,  comme  Ic.chcf ,  la  fafce ,  ficç.  Et  ainfi  les 
Commandeurs  de  Malte  qui  ont  des  chefs  dant 
leurs  Armoiries ,  font  obligez  de  les  abaifftr  fijus 
celui  de  la  Religion. 

ABAISSEUR.  adj.  eft  une  épithete  que  les 
Médecins  donnent*  au  fécond  mufcle  des  yeiu  , 
qui  les  fait  mouvoir  en  bas. 

A  B  A  L  O  UR  DIR-  Vieux  mot,  fie  hors  d'u- 
fàge ,  qui  fignifioît  autrefois ,  Abrutir  ,  rendre 
ftupidc.  Hebettm  rtddtre.  Il  fe  trouve  dans  plu- 
ficurs  Coutumes. 

ABANDON,  f  m.  Mépris ,  délaiffement  de 
quelque  chofe.  DereliHit,  Deftitutio.  Il  n'cft 
point  du  bel  ufâgc.  On  ne  le  trouve  guère  que 
dans  Molière ,  lequel  dit  en  parlant  des  coquet- 
tes qui  renoncent  par  neccfhté  au  monde  qui 
^ti  quitte  : 
Dans  un  tel  abandon  Uurftmbrt  inamUtudé 
Ne  voit  d'autre  recours  que  It  métier  do  Prude. 
Il  n'çft  fiipporablc  en  ce  fens  qu'«n  termes  d« 

£uûquc 


s. 
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prarique.  Le  dcbiteiiu 
fonbienàfesçtéancic 

^  mieux. 

Les  Myftiques  ontncwu 
différence  d'une  ame 
donne  totalement  fie 
4^4ii<^o'eft  que  l'ai 
de  (bi-mémc  F  b  h  i 

Abandon,  fe  dit^d 
U  a  laiffé  fa  maiuxi 
Diroftiomi  fermitten 
frontière  ,  on  l'a  laif 
/çtt  peu,excepté  dam 
'm  n'eft  pas  affez  nob 

,  '  Gange  active  ce  mot 
mumt  qui  fe  trouve 

'  la  baifc  Latinité ,  di 
noit  fcMivent  pour  ar 
0d  arbitrmm  frimii 
■  venir  de  ces  trois  mo 
diro^expofer  une  ch< 
blic ,  fie  la  lailfer  à  c 
parer. 

A^B  A  N  D  O  N  N  E  » 
ment ,  ceffion  de  b:c 
tio.  L'héritier  bencfici: 
créanciers  par  Vabian 
fucceffion,  G.  G'.  Il  f 
pcrfonnc  dont  tout  le 
délcrtion ,  8c  Vabam 

.  anfis ,  il  fe  livre  tout  ( 
réflexions  )de  la  folit 

b\  fignifie.  Débauche, 
mis  fans  régime.  Le 
a^bandonrument ,  lor 
mords. 

ABANDONNER 
oandon.  Derelmquert 
donne  jamais  les  ficn; 
donnJ  cette  ville  au 
fbin  de  fon  honneur. 

'  donne  fon  cœur  fie  fc 
tout  entier.  P.  d  e  C 
montre  avec  moins  < 
qu'on  connoit  les  ma 
gens.  Le  mérite  ne  fert 
dtf;;»/ de  la  fonune.»  1 

Il  fignifie  encore  livrer  ei 
donnée  à  la  fureur  du 
donner  fon  cœur  à  l'ai 

Abandonner  au 
voyer  un  EcdefiafHq 
queS ,  pqur  donner  ui 
tion  à  pane  afHidive 

On  le  dit  aiifll  de  l'Ihqit 
nonce  fiir  le  crime  d'I 
pablcs  au  bras  (cculici 
point  la  puiflancc  te 
peine  de  mort^^^ellc 
ge  temporel ,  qui  ne 
les  arrêts  du  S.  O/fi 
abandonner  au  bras 

Qn  l'employé  avec  le  p 
primer  un  homme  qu 
fions  ,  qui  en  eft  de 
proftitucf  abfolument 
tere  fe.  (^uand  les 
goûter  les  voluptez 
peines  ,  s'abandom 
.  qu'elle  rencontre  S.  '. 
trifteffe  fie  à  fph  de 
ne'  à  la  colère  8f  à 
s'abandonner  à  la  P 
à  la  fortânc  i  pour 
vidence  ,  à  ^a  fortii 
Dieu ,  ou  du  i  halàrd  i 
nef  à  la  joye  ,  c'eft 
contentement,  fie  en 
S'abandonner  à  l'oifi 
ner  abfolument  de  to 

^  loir  s'occuper  d'auci 

^.dc  la  vie.  Il  faut  s'ab 
rien  refufer  de  ce  qi 
B  b  u  H.  Ilfetrouvoi 
donné  à  lui-même,  fie 
avoir  quelqu'un  qui  p 
ner  de  la  force,  P.  r 
s'arrêter  à  l'autorité  t 
donner  aux  fbibles  ( 
raifon.  Nie  o  t. 

Abandonner,  fig 

ter  là.  Abjicere.  Il  4 

Abandonner , fig 
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iiK.  Le  dcbiceur  a  hii  YétksHéUm  de  tcmt 
2bn  bien  à  ici  créanciers.  Ahévionn$mê»t  vaut 
^niicJX. 

Le»  Myftiq.ues  ont  nommé  atandm ,  la  (àinrc  in- 
diâcrcncc  d'une  ame  dcfînteicflle .  qui  l'aban- 
donne tocalemcnt  te  ùm  icicrvci  Dieu.  Cet 
AtM»éUmacA  que  J'abnçgatiou  ou  renoDCcnicnc 
de  (bi-^mànc  F  i  m  1 1. 

AiANDON,  fi;  liir, d'ordinaire'  aSycrbialcmcnt. 
Il  a  lailTé  la  màifaà  à  l'MkMmÀM ,  au  pillage. 
Tiirtftitm  ftrmitttrê,  détrt-  Où  a  dcgami  la 
froncicre  ,  ùa  l'a  laillîcc  -ik  VmksnÀan.  On  s'en 
fçtt  pcu,excepcé  dam  le  difcours  familier  :mais 
il  n'cft  pas  aiTez  noble  pour  le  ftilc  61evé.  Du 

,  'Cange  dcrire  ce  mot  de  tlmniUtm  8c  sisnitâ- 
num  4  qui  (è  trouvent  en  phîl^urs  endroits  de 
la  balfc  Latinité ,  diiànt  que  btindum  fe  prc- 
noit  fouveni  pour  arbitrium  ,  fro  re  àtreliSÀ 
mi  mrhitrïum  frimi  •octtféntit.  Piquicr  le  Fait 
-  venir  de  ces  trois  mots  h  kétn  damner  ,  c'eA-à- 
dircexpolcr  une  cho(è  k  la  difcrccion  du  pu- 
blic, &  la  laiiTer  à  quiconque  voudra  s'en  em- 
parer. 

A^BANDONNEMENT.  f.  m.  Délaific- 
roent  ,  cclTion  de  biens ,  de  terres ,  &c.  Defer- 
tio.  L'héritier  bcne^ciaire  eft  dcchatii^é  envers  les 
créanciers  par  V Mimndonnemtnt  des  biens  de  la 
rucccillon,  G.  GI  II  fij^ntfic  oicore  l'état  d'une 
pcr(bnne  donc  tout  le  nioad^|^;|^éloignc.  Dans  la 
dclcrtion  y  &  l'abandonnement  cencral  de  les 
aniis ,  il  Ce  livre  tout  entier  au^c  cnogriiis  Si.  aux 
réflexions  )de  la  folitude.  S.  E  v  r. 

il  lignifie,  Débauche,  profticution,  quand  il  e(l 
mis  (ans  régime  Le  pécheur  eft  dans  un  er.ind 
Abandonnemtnt ,  lors  qu'il'fnc  (cnt  plus  de  re- 
mords. 

ABANDONNER,  verb.  aa.  LaiiTer  à  l'a- 
Dandon.  DereUnquere,  dtftrere.  Dieu  n^ aban- 
donna jamais  lesiîcns  au  belbin.  On, a  aban- 
dpnnJ  cette  viJlc  au  pillage.  Il  a  sbandonné  le 
f^n  de  Ton  honneur.  Dans  les  plaifirs  on  nb/tn- 

'  donne  fon  cœur  &  fon  efprit ,  on  fi:  découvre 
tout  entier.  P.  de  Cl,  c'eft-à-dirc  qu'on  s^y 
montre  avec  moins  de  précaution ,  &  c'ed  la 
qu'on  connoît  les  mœurs  &  les  incfinatioDS  des 
gens.  Le  mérite  ne  ferc  de  rien  quand  il  z^^ban- 
donnédc  la  fortune.»  B.  R  a  B^ 

Il  lignifie  encore  livret  en  proye.  La  ville  fut  mban- 
donoéeii  la  fureur  dak>ldai.  Elle  n'o{c  aban- 
donner Ton  cœur  à  l'amour.  M.  S  c  u  d. 

A  B  A  N  D  o  N  N  B  R  au  bfos  féculicri  c'eft  Ren- 
voyer un  Ecclefiafliquc  devant  des  Juges  laï- 
ques, pqur  donner  uncfentence  de  condamna- 
tion k  pane  afHidlive  fur  un  cas  privilégie. 

On  le  dit  aufli  de  l'Ihqiufition.  Lors  qu'elle  a  pro- 
noncé fuç  le  crime  d'hcréûc ,  elle  livre  les  cou- 
pables au  bras  (cculicT}  parce  que  l'Eglife  n'ayant 
point  la  puiflance  temporelle  pour  infliger  la 
peine  de  morc^^ellc  implore  le  fi:cours  du  Ju- 
ge temporel ,  qui  ne  manque  point  d'exécuter 
les  arrêts  du  S.  Office.  Ceft  ce  qu'on  appelle 
abandonner  au  bras  féculier. 

On  l'employé  avec  le  pronom  perfonncl  pour  ex- 
primer un  homme  oui  eft  entraîné  par  fcs  paf- 
fions  ,  qui  en  eft  devenu  l'efclavc  ,  &  qui  s'y 
proftituci  abfolumcnt.  Tradere  fe  ,  Commit- 
tere  fe.  (^uond  les  gens  auftcres  viennoi>t  à 
goûter  les  voluptez  ,  alors  la  nature  iall'c  des 
peines  ,  ^'abandonne  aux  premiers  plaifirs 
qu'elle  rencontre  S.  Evr.  Il  s'abandonna  à  la 
triftelTe  4C  à  iiJfi  delcfpoir.  Il  s'eft  abandon- 
né à  la  colère  tf.  à  fcs  defirs.  On  dit  aufli 
^'abandonner  à  la  Providence  ,  s'abandonner 
à  la  fortanc  i  pour  dire  le  confier  à  la  Pro- 
vidence ,  à  |la  fortune  ,  &  attendre  tout  de 
Dieu ,  oji  du  i  bâtard  &  du  bonheur.  S' abandon- 
ner à  la  joyc  ,  c'cll-à-dire  en  goûter  tout  le 
contentement,  &  en  rellentir  tous  les  plaifirs. 
S'abandonner  à  l'oifivctc  ,  c'eft-àidire  s'éloig- 
ner abfolumcnt  de  toutes  les  af&ires,  fans  vou- 

^loir  s'occuper  d'auciui  des  exercices  honneftes 

▼.de  la  vie.  Il  faut  s'abandonner  à  Ion  feu  ,  &  ne 
rien  refufer  de  ce  que  l'imagination  prtlênte. 
B  b  u  H.  Il  fe  trou  voit  malheureux  d'être  aban- 
donné à  lui-mcmc,  &  à  les  propres  penlces.  Cuis 
avoir  quelqu'un  qui  pût  le  plaindre ,  &  lui  don- 
ner de  Ja  force,  P.  d  e  C  l.  Il  eft  plus  (ur  de 
s'arrêter  à  l'autorité  de  l'Eglife ,  que  de  s'aban- 
donner aux  fbibics  etïôrts  de  notre  milcrablc 
raifon.  N  I  c  o  L, 

Abandonner,  fignifie encore , Quitter , jct- 

ter  là.  Abjicere.  Il  abandonna  fes  armes. 
AiANDONNEK,  fignific  coçoic ,  Quitter  un 
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tien ,  en  Mr.  V-ferêfe.  U  a  sbamdonné  le  pa'is. 
On  lui  Ht  abandonner  la  ville. 

AbamoonnbR,  fieufie  encore ,  Laiflcr ,  don- 
ner. Dam  une  traduuioo  en  piolc  où  l'm  ubat.  - 
donne  tous  ki  termes  de  la  tatoue  au  Traduf- 
tcur,  il  demeure  icHivcnt  au  dtftlbus  de  l'origi- 
nal. S.  Evr.  Je  va|u  abandonne  cette  af&irc  , 
ic  vous  en  lailfè  le  maitrs.  Je  vous  abandorihe 
vous  même  ,  &;  à  vôtre  propre  conduite. 

Abanoonnbr, fi^fie encore,  Expolcr,  com- 
mettre ik,.^i«i»W«ff»rr  quelqu'une  la  haine  (U- 
blique.  S'abandênmir  au  danger  de  perdre  la  vie 
pour  la  Religion/ 

A  B  A  M  o  o  H  M  B  R,  (Igoificaufli  fimplcnum ,  Quit- 
ter ,  lai0èr  ,  renoncer  \  quelque  prdfefllon ,  ou 
k  quelque  pcr(bnnc.  Abandonner  une  entreprilc. 
Son  crcdù;  &iâ  réputation  l' ont  abandonne.  Les 
pluslàgcs  ne  font  pas  toujours  maîtres  d'eux- 
mêmes ,  &  il  y  a  des  momcns  où  leur  dilcrétion' 
les  abandonne  ;  c'elt-à-<dire  qu'elle  les  quitte  , 
en  forte  qu'ils  (è  laillcnt  aller  à  l'imparicncc  dî 
parler,  Ce  Marchand  %  ^andfnné  le  commer- 
ce. G:  Maciftrat  a  abandonné  les  affaires  pour 
vivre  dans  la  retraite.  Les-peribnnes  vaines  aban- 
donnent^ aux  anics  communes  le  mérite  d'une  vie 

^   fuivie  &  commune.  L  a  Br  u  y. 
àt'atnte  veuve  (auvent  fait  la  decbevelée , 
§lyi  n'abandonne  pas  le  fotn  du  demeurant.  L  a 
F  o  N  T.  \ 

On  dit  en  termes  de  Fauconneiie  ,  Abandonner 
l'oilèau  ,  pour  dire ,  le  mettre  libre  en  'ç.impagRe, 
OU' le  congédier  cout-à-fait ,  &  s'en  défaire  en- 
tièrement. 

On  dit  proverbialement  ,  "^'abandonnés  pas  les 
étriei  \  pour  dire  ,  lèrvex-vous  bien  des  avan- 
'tagcs  (^e  voas  avez  ,  ne  les  quittez  point. 

Abandonne',  e'  i.  part.pali'.  ic  adj.  Derelic- 
tus  ,  Defliiutus.  ^kxii  adandonne'^.-L'iLinmc 
génereulc  court  aux  perfonnes  abandonnéi  s  , 
pour  efluycr  leurs  larmes.  M.  Es  p.  U  faut  que 
vous  foyiezles  plus  abandonnez  calomniateurs  | 
]ui  furent  jamais.  Pasc.  En  ce  fcns  il  lignifie 
es  gens  déterminez,  &  qui  ne  gardent  aucunes 
mefurcs  pour  noircir  la  réputation  d'aucrui.  '  i 

On  dit  abiolument  au  fubllandF7  C'çft  un  itb.xrV 
donné ,  pour  dire ,  un  homme*  perdu  &  débau- 
ché ,  qui  ne  donne  point  d^elperancc  do  coii- 
verfion.  Corruptus ,  DePravatus.  On  dit  aulli 
une  abandonnée  ,  pour  aire  une  fille  proftitucc. 
Je  ne  veux  point» brûler  pour  une  abandonnéi. 
Mol. 

On  dit  auffi  ,  Abandonné  des  Médecins  ,  pour  dire, 
que  la  guerifon  de  quelqu'un, c(l  délclpcrô,^  Un 
\aovn.rt\>:  abandonné,,  fignific  un  homme  laiisap-. 
pui  &  iàns  (ecours.  Abandonné  a  (on  Icns'  re- 
prouvé. Ceft  une  cxprelUon  de  l'Ecriture  ,  pour 
defigncr  un  hoxnme  qu'on  laillè  à  fcs  égarcjriens,' 
&  à  la  perveriité  de  fon  cœur.  On  ne  doit  pas 
attendre  des  lumières  bien  pures  de  ceux  que 
Dieu  a  abandonne^  aux  ténebies  iiilcp^rabks 
des  grands  crimes.  Nicot.  On  dit  aulli,  qu'imc 
caule  eft  abandonnée ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  dé- 
plorable &  infouienable. 

A  B  A  QU E. f. m.  Terme d'Architeaufc.*C'eft  fa 
parrie  iupcrieure ,  ou  le  couronnement  du  ch.i- 
pitcau  de  la  colonne.  Il  eft  quarré  au  Tolcan ,  xw 
Dorique  ,  &  à  l'Ionique  anrique  ;  &  échancré 
fur  lès  faces  aux  chapiccaïux  Corinthien  &  Corn- 
pofite.  Il  Icrt  comme  de  couvercle  à  la  corbciiUc 
ou  panier  de  fleurs  qu'elle  rcprclcnte.  On  1  ,ip- 
pellç  autrement  taïUotr ,  parce  qu'étant  quatre , 
il  rellcmble  aux  afiîettes  de  bois  qu'on  nomme 
tailloirs.  Il  s'en  met  en  plulicurs  fortes  d'endroits. 
Ce  mot  vient  du  Grec  a^et^  ,  qui  fignifie  buftt, 
credence ,  ou  table. 

ABASSI    ou  ABASSIS.    £   m. Ceft  une 
.  monnoyc  d'argent  qui  eft  rondtjj  &  qui  a,  .cours 
en  Perle  &  en  Orient,  qui  vaiw  envirori^^etixhuit 
fous  fi X  deniers.  -  /'' 

ABASSIE,ABASSINIE,ABASSIN'S, 

V.  Aby  (finie. 

ABAsTER  ,  nom  d'un  des  trois  chevaux  qui 
rirent  le  char  d<r  Pluton  ;  félon  Bocacc  ,  & 
fignîfie  noir.  Le  fécond  s'apclle  M  E  T  H  E  U  S, 
dbfcur  , &  le  troifieme  N  ON  I  U  S  ,  tiède.    , 

A  B  A  T  A  G  E.  f  m.  Signifie  entre  les  Marchands 
de  bois ,  la  peine  &  les  frais  pour  abatrc  les  hors 
qui  font  fur  pied.  Ceft  à  l'acheteur  i  payer  \'a- 
batage. 

A  B  A  T  A  N  T.  f  m.  Terme  de  Marcliand  de 
drap.  Efpece  de  dclfus  de  table  qu'on  élevé  au 
fond  d'uxK  boutique.  Se  à  chaque  bout  des  ma- 
gafius,  6c  quis'clcvc  ou  s'abat ,  Icloale  jour' 


que  Ton  veut  donner  au  lieu  où  l'ott  Vçnd  là 
maichandifc.  ■ 

A  B  A  T  A  R  D^I  R.  v.  acl.  D<pravjre.  corrUm-* 
fere.  Rendre  ihiivagc  ,  corrompre  ,  gâter ,  al-» 
tcrcr  la  nature  de  (]uciqi:c  cjiulc-  ,  la  faire  àc-;^ 
cheoir'  de.  fon  premier  état.  La  milhc  &  l'cf- 
clavage  ont  ab.v.aidilc  coitr.ije  des  Grtcs.  La 
Hop  grande  avidité  des  richcllcs  a  abâtardi  1«^ 
mcrurs. 

Il  no  (c  dit  guère  qu'avec  le  pronom  perfonncl  ^ 
Se  fignific  Dégénérer  ,  s'avilir,  fe  corrompre. 
Degenerare.DfPravari. Tomes  les  bonnes  cno-' 
fcs  sabutardifjtnt  avec  le  tems.  Les  plantes 
d'Orient  qu'on  apporte,  en  Europe  s'abatardtf- 
fent ,  &  perdent  beaucoup  de  leur  bonté.  Cette 
Mailon  s'eft  abâtardie  dani  l'o^vctc  ,  elle  iic 
produit  plus  de  grands  hommes,  Li  vertu  Ro- 
maine/'«*/«r<irW«  fi  fort,  qu'elle  ne  put  ré-, 
fiftcr  à  4a  force  des  Barbares. 

A  R  A  T  A  R  D  1 ,  lE.  part.  pafl'.  Sc  adj.  Corruptus  j. 
vittutHs.  ' 

ABATARDISSEMENT,  f.  m.  Dîminu- 
rion  de  valeur ,  de  mciicc ,  de  hnniifs  qualiicr* 
Corruptio  ,  Depravatio.  -Les  dclices  d'un 'pais 
caulcnt  l'ahatàrd'ffemrnr  du  couiiv;.;  des  jieu- 
pics.  Us  (ont  tombez  dans  un  honteux  abâtar- 
di jf  entent.   Nie. 

A  B  A  T  E  E  en  termes  de  Marine  (c  dit  du^  mou- 
vement d'un  vaillcaii  en  pane  ,nui  arrive  de  lui- 
même  julqu'à.  un  certain  point ,  après  quoi  il 

/    revient  au  veut.  •  .    ^ 

A  BA  TEI  S,  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
forêt.  Il  eft  liors.d'ulào;e.. 

ABAT  E  M  E  N  4.  (.  m.  I  aib'cHe ,  manque  dd 
.forces.  Defdio  viri:}*n.  Ce  mal-idc  eft  dans  un 
grand  abatanent,,  les 'foi  ce  s  lui  manqiicnt.  II 
n'cft  guère  cA  ul'ayc  au  propre. 

vA  B  A  T  i  M  £  N  T  /fc  dit  figurénicnt  en  Morale.  In- 

J  fr.iciio  aninr:  Cet  hoimne  eft  dans  un  grand 
abatement  d'c(prit  depuis  k  renverlcment  de  ù 
fortiincj  ■    y-., 

A  B  A  T  EU  R.  f.  m;  Qui^  abif ,  qui  fait  tom- 
ber. Evtrfo'r.  Ce  Buchcion  clt  u»  grand  /tb^- 
teur  de  bois.  Acad.  F  R.  Ce  qui  le-djc  encoro 
dans  le  figuré  &  populairemciit  ctc  celui  qui  vaiv- 
tc  les  proucdcs ,  ou  qui  le  glorilie  de  faire  beau- 
coup de  choi'c5  au  dellus  de  les  forces  Cet  hom- 
me eft  un  grand  ab  xteur  de  bois  ,  ou  de  quilles. 

A  B  A  T  I  S.  1.  m.  Dcmolicion  ,   rcnverlcnient  , 

,  ruinc^.  Everfio, pemslitic.il  y  a  eu  un  ^ran^  .a^  j  - 
fis  de  maiibns  par  le  tremblement  de  terre.  Il 
y  a  plufieurs  abtt/s  de  pierre  d.ins  cette  car- 
riçr\:.  Les  Carriers  appellent  ainfi  la  pierre  qu'ils 
ont  détachée,  ("oit  celhrquieft  bonne  pour  bâ- 
tir ,-  foit  celle  de  rebut.  Il  fut  fait  un  grand  ab.x- 
tis  de  bois  en  cette  foret  par  la  tempête.  Di-^ 
j'iéiits  arborum. 

A  B  A  T  1  S ,  fignifjc  en  termes  de  Vénerie,  le  chc- 
miljque  lé  font  les  jeunes  loups, lors  qu'en  aîlanc 

.  fouVçnt  au  lieu  où  ils  ont  été  nourris  ,  ils  abatcnc 
l'herbe. 

À  B^^  I S  ,  (c  dit  auifi  d'une  grande  tuerie  de  bê- 
tes. Càdespccorum  Ce  Clulî'eur.a  fait  un  grand 
ab.-itts  de  gibier.  Ce,  Boucher  fait  un  grand  xb^^ 
rix  de  bcftiaux  tous  les  ans.  O.i  ditaullî  encui- 
fin«.  Faire  des  potages  d'  ^bztis  d'agneau  ,  d'^- 
b.%tts  de  poulet  d'Inde ,  Sic.  pour  dire  ,  qu'on 
lestait  avec  des  bouts  d'ailes,  foycs,  &  ancres 
mcnùîli  parties ,  &  illucs  do  ces  volaii/cs.  Les 
Bou'chers  appellent  abitis  i  les  cuits ,  grailles  , 
tri  pics,  &  autres  menues  chofcs  des  bctcs  qu'ils 
ont  tuées.         «  ,  . 

A  B  A  T  R  E.  v.  a*5l.  'Renverfer  ,  démolir ,  faùc 
tomber,  coucher  par  terre.  Dtruere  ,  Everterr. 
Abxire  une  maifon  pour  la  rebâtir.  Ce  Lutteur 
a  abatu  fon  homme  fous  lui.  Ce  Chalîeur  abit 
bien  du  gibier.  0\\  abat  les  noix  avec  la  gau'e. 
On  dit  qu'il  abatit  avec  la  baguette  la,  tête  des 
pavots. Ablan.  Les  moiflbiineurs  ont  abatu  ttQ}$ 
arpcns  de  bléaujourd'huy.  Les  Bouchers  dilcnc 
abatrelc  cuir  d'un  bccuf ,  pour  l'écorchcr.  Les 
ennemis  en  le  rerirant  ont  /ibatu  le  château  ,  8t 
les  fortifîcarions  de  la  place.  Il  lui  abatit  l'é- 
paule d'un  coup  4e  hache.  Ablanc.  S.  Pierre 
abatit  l'oreille  de  Malchus.  Un  habilç  Oculiftc 
a  abatu  la  catarade  qui  me  couvroit  l'ccil.  If 
fi"gnific  quelquefois  ,  affoiblir,  débiliter.  Son 
corps  eft  atténué,,  Se  abatu  par  la  vieilleflc.  S. 
EvR.On  dit  auflî ,  que  le  calté  abat  les  fumée» 
du  vin ,  les  vapeurs  ;  peur  dire ,  lesrabaillc ,  les 
dilfipc.  On  dit  aufllquc  la  chaleur  ,  le  vait ,  & 
la  poulTtérc  s'abaienr^  fou:  dire  ,  ccfl'cnt ,  tom- 
bent ,  diminuent.  Ou  dit  qu'un  cheval  eft  lujct  à 
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iakatre,  poyi  dite,  ï  broncher ,  A  tomber., On 
dit  aa  jeu  du  TïicUxc ,  Atturt  du  boi»,'1>out 
dire  ,  alafre  dèyXhaaci  afin  de  caler.  Nicod  dé- 
rive ce  mot  de  a^âs ,  adverbe  io^  compoic  de 

A  B  A  T  R  E  ,  Eli  termes  de  Marine ,  .fignific  ,  Dé- 
choif,  dériver ,  s'écarter  de  Javraye  route  ^D<- 
clinkre ,  DeerrÀr», ce  qui  (c  fait  par  la  force  des 
courajvj ,  ou  des  rharécs ,  ou  par  les  erreurs  du 
pointag,e  ,^pu  du  mauvais  gouvernement  du  ti- 
nioiuiict.  On  dir  aufli  ,  qu'un' Pilote  sbat  fon 
vaillcaud'un  qiuYc  deil-umb  oud'un  autre a're 
de  vent  ,  quand  il  viiV  ou.  change  (à  couric ,  & 
gouverne  lur  un  autr^  Rumb  que  celui  de  là  rou- 
te. On  dit,  Abtttre  uh  navire,  pour  dire,  le  faire 
obéir  au  vent  lot/ qu'il  eft  liix  les  voiles,  ou 
qu'il  pefeiue  trop  l'avant  au  lieu  d'où  viçnt  le 
vciit.  On  dit ,  Le  navi^C4^«^,  lors  que  l'ancre  a 
quitte  le  fond ,  &  que  le  vailHcau  obéît  au  vent 
pour  arriver.  Mltr  k  U  dérive  s'appelle  aulli 
'sbAtre  :  c'eft  quand  on  va  de  côté  au  gré  du 
vau  &  de  la  marée ,  an  lieu  d'aller  en  droiture. 
On  dit  auin ,  Abatre  un  vaifl'cau  fur  le  côté  , 
lors  qu'on  veut  travail  cr  \  la  carène,'  ou  en 
quelque  endroit  des  œuvres  vives. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dit ,  Abtitre  l'oifeau  , 
pour  dire,  le  tenir  &  ferrer  tntrc  dcuxi mains 
pour  le  garnir  de  getji ,  le  po/vrer  ou  lui  don- 
ni-r  quelque  fïiedicament  par  force.  On  dit  en- 
core que  l'oilcautlc  proye  8*4^4/,  lors  qu'il  s'a- 
•  baijlc  vers  terre, 

A  0  A  T  K  E ,  Se  dit  figur^ment  en  Morale ,  pour 
vaincre ,  dompter ,  renvcrfcr.  Comj>rimfr* ,  Rt- 

Îrimere.  Abatre  l'orgueil  de  quelqu'un.  Quand 
a  moïmbnt  la  plus  floriflantc  jeuixflc ,  alors 

-  on  reconnoî;  la  vanité  des  attraits  du  monde.  Il 
'  fignifie  au(fi^accabler ,  &  fc  dit  des  troublei  & 

des  affligions  de  l'ime  &  du  corps.  Debdttare  , 
Fxar:,gfrf.  Ce  c hangcmcnt  de  fortune  lui  :inba- 
tH  l'clprit  &:lc  q(>u).igc.  Il  s'ejt  laiflc  vaincre  & 
abatte  à  la  dou^ur.  Quand  il  fe  met  avec  le 
pronom  pçrfonnd ,  il  fignific ,  Perdre  courage. 
Il  ne  s'.T^.ir  point  dans  l'advcrfité.  A  bl  anc, 

-  Se    iailfcr    ab^tre    à    la    moindre    a/flidion. 

y  A  B  L  A  N  C . 

Oji  dit  dons  la  convcrfâtion  ,  Abafre  le  coquet, 
pour  dire  ,  reprimer  la  fierté  &  l^i-prclomption 
de  quelqu'un,  le  faire  taire,  Xo5«4fjr4rf/«  , /in - 
gunm  comprimere. 

On  dit  proverbialement.  Petits  pl"yc  ab/tt  grand 
vent ,  pour  exprimer  que  quelques  paroles  flat- 

-  teuies  appail(fi«  un^,craiid  emportement.  On  dit 
d'un  homme  qui  faii^bicn  de  la  bcfognc  ,  &  d'un 


,  Jui;c  qui  expédie  bj;^coup  ,dc  procès  ,  qu'ils 
jÀbatent  bien  du  bdit. 

A  BlA  T  u  ,  li  E.  paft,  paff.  &adj.  Dirutut ,  T.ver- 
fus..  Mailon  abatue.  Bois  abatns.  ,  ' 

I:guicmcnt  il  fignific ,  Accable ,  vaincu  ,  tcrraffé. 
Dtbiliratus ,  Yra£ius,'jt£ius.  Japiter  ne  pou- 
voir rien  voir  de  plus  beau  qucCaton.,.lc  Ibu- 
tenant  dans  un  parti  «é/ir» ,  &  demeurant  ferme 
parmi  les  ruïiKsde  la  République.  B  o  u  h.  L'el- 
prit  abatu  par  les  foins  roqgeans  de|a  pauvre- 
té,  ne  ft  guefc  capable  de  nvbuvcmens  nobles  & 
ilcvez.  S.EvR.  On  voit  l'orgueil  à  fes  ilcds  aba- 
^u  QqtAïi.  Il  fignifie  encore.  Etre  Janguillânt 
te  fans  courage.  Je  me  fcns  tout  nb.xtii,  ' 

A  ^  A  T  U  R  E  S.  f  f .  plur.  Terme  de'  Vénerie. 

.  Foulures ,  menu  bois ,  broilàilles ,  fougère ,  que 

lÈf  cçrf  abat  du  bas  de  fon  ventre  eii  paflant, 

gf/)rrj7%  Cervi  mIvo  virgultorum  cÀcumina. 
n  connoît  le  cerf  par  Ces  abatures^  \ 

A  8  A  V  E  N  T.  f.  m.  e(\  la  charpente  quf.fc  mci 
dans  les  ouvertures  des  ^clochers ,  qui  elt  ordi- 
Haircmcnr  couverte  d'ardoife,  qui  Icrtà  a^tre 
le  vent-,  &  qili  n'cmpcche  pas  que  le  fbn  de  la 
cloche  n'jgiLc  T  air  de  dehors  ,&  ne  fefalfc  en- 
tendre c»u  loin  :  au  contraire  il  renvoyé  en  bas 
Je  Ion  dck  cloches,  qui  autrement  (cdi/Iîperoit 
cil  l'air,  Touscesmots  viennent  du  Grec jèaôyç 
qui  fignific  ptofond ,  bas. 

A  li  A  Z  E'  E.  voyez  S  a  b  a  n  s. 

ABB. 

Abbatial,  au.  adj.  Quj,  appartient  à 
l' Abbé. Logis /it^^rf/i/.  Dignité  «é'^4f/a/rMenfe 
MÙb.itiaU  Mc(\îcs  abbatiales  :  ce  font  celles  que 
les  Abbcz  doivent  célébrer. 

A  B  B  A  Y  E ,  fe  prend  quelquefois  pour  un  com- 
polè  des  Religieux  &dc  l'Abbé^  Voilà  une  Ab- 
b.tyc  bien  icglcc  ^  où  l'Abbé  vit  copine  un  fuu- 
£lc  iNloiuc. 


A  Ba  A  V 1.  Cf.  AbbatisMomiicK  érigé  en  Pré* 
lauire  >  «u  Mailon  de  Religieux  ou  .de  Religieux 
les  \  régit  JNU  un  Abbé  où  par  une  Abbelfe,  Les 
Abbayti  (ont  d'ancienne  fondation  cornmc  le» 
Abbayes  de  Cluny  ,  de  Si,  Daiys ,  de  Ste.  Ge- 
neviève, &c.  Il  y  a  dctwf^^Ajr^i  en  Commande; 
d'autres  Abba^fts  Règulicrci  ou  en  Régie  (  d'au- 
tres qui  font  fcculari&es,pofl'edées  par  des  Cha< 
noinei  (cculier).  Les  Akbay$$  font  àe»  Bénéfi- 
ces confiftoriaux  i  il  n'y  a  que  le  R,oi  qui  y 
nomme. 

Abbaye,  &  prend  quelquefois  fimpkment  pour 
la  maifon  fie  le  Couvent.  C'eft .  par  rapport  à 
f  Arcliiteâure ,  un  logement  joint  a  un  Couvent, 
&  habité  par  un  Abbc!  Dans  une  Abbaye  de  fon- 
dation royale  il  s'appelle  le' Palais  Abbatial. 
V  I  a  N.  Voilà  une  Abbaye  bien  bâtie  j  xuic  Ab- 
baye qui  combe  en  ruïne. 

A  D  D  A  Y  I ,  Ic^rend  auAî  pour  un  Bénéfice,&  pour 
le  revenu  dont  joiiilTent  les  Abbez.  Il  a  obtenu 
pour  fon  fils  une  Abbaye  de  dix  mille  livres  de 
rente.  ^  ♦ 

Quoiqu'il  y  ait  eu  Atréfofs  dei  Laïques  qui  ont 
|Oiii  du  revenu  àei  Abbayes  ,  on  ne  doit  pas  pour 
cela  leur  donner  le  nom  a'.<i^^r.  Car  c'a  été  dans 
des  tems  de  defordre  &  de  neceffité  que  les  Pin- 
ces donnèrent  ces  Abbayes  a  des  Seigneurs  de 
leur  Cour  pour  foutenir  les  dépnifes  de  la  guer- 
re. Charles  Martel  e(\  le  premier  qui  l'ajt  fait. 

Toutes  les  Abbayes  tic  France  à  la  rclctve  de  celles 
qui  font  Chefs  d'Ordre ,  comme  Cluny',  Cif- 
tcaux  ,  &c,  font  à  la  nonunation  du  Roy.  On 
doit  joindre  à  celles-là  les  quatre  Filles  de  Cif- 
tcaux  qui  font  faint  Edme  de  Pontigni ,  la  Ferté , 
Clçrmont  &  Morimont.  Elles  ont  aulTi  confer- 
vc  le  droit  d'éleâioa.  Il  «y  a  outre  cela  cinq 
Abbayes  t\)xon  nomme  de  Chet.al  Benoift  qui 
ibnt  à  l'éleâiion  de  l'Ordre  de  (àint  Bcnoilt  t<)ius 
les  trois  ans ,  par  une  lotigue  poilc filon.  Ces 
Abbayes  font  Chc{ai  Benoift  et\  Berrv  ,  (àint 
Sulpice  de  Bourges  ,  (àint  Alire  de  ClerriKxit , 
faint  VuKcut  du  Mans  ,  &  laint  Martin  de.  Scz. 
On  a  fouvent  agité  la  quellion  ,  fi  cette  poilcf- 
fion  exclut  le  Roy  de  (on  droit  de  nomination  à 
ces  Abbayes  ,  &  cette  qucUion  n'cA  pas  encore 
aujourd'hui^  Vtiidée.   Les   Moines    Bcncdidins 

r  qui  ont  eu  de  puilfans  patrons  dans  le  Confeil'  du 
Roy  ,  joiiiffcnt  encore aujourd'huy  paifiblemcnt 
de  ictir  droit  d'élection. 

Comme  IC^Roy  n'a  fon  droit  de  nomination  qu'en 
vertu  du  Conebrdatfait  entre  Léon  X.  &  Fran- 
çois I.  il  y  a  eu  quelques  di/ficultez  fur  les  Ab- 
bayes de  filles  ,  parce  qu'elles  ne  font  poiint 
comprifes  dans  le  Concordat.  Il  y  a  même 
un  Article  de  l'Ordonnance  d'Orléans  qui  porte 
nue  les  AbbclTes  fcrtxit  élues,  par  les  Rcligieufes 
des  Monaftcres,  &  mêmes  qu  elles  ne  feront  que 
triennales.  Mais  cette  Ordonnance  n'a  point  été 
exécutée.  Le  Roy  nomme  également  aux  Ab- 
bayerde  Filles  &  à  celles  o'Hommes.  Il  y  a  ce- 
pendant toujours  eu  des  difputcs  fur  les  Abbayes 
de  l'Ordre  de  Cunte  Claire ,  qu'on  prétend  ^ire 
à  l'élcdion  trienrule  des  Religicufes. 

On  dit  proverbialement ,  ^Pqur  un  Moine  l'Abbaye 
ne  faut  pas  ;  pour  dire ,  que  faute  d'une  perfon- 
ne  qui  ne  Ce  trouve  pas  dans  une  aflcmbléc  ,  on. 
ne  laide  pas  de  Ce  rcjouïr ,  ou  d'exc  cuter  ce  qui 
a  étérélolu.  . 

A  B  B  £'.  Ce  nom  dans  (à  première  origine  qui  ed 
Ficbraïque  fignifie  Père.  Car  les  Hébreux  ap- 
pcllent..?fr*,enleur  langue  Ab  ^  d'où  lesCal- 
déens  ficles  Syriens  ont  lait  Abba,  &  de  Abba 
les  Ôrecs  ont  formé  « /8occ(  que  les  Latins  ont 
conlervé  ;  &  c'eft  enfin  de  là  qu'cft  venu  le  nom 
d'Abbé  ex\  nôtre  langue.  Saint  Marc  &  Saint 
Paul  ont. garde  le  mot  Syriaque  où  Caldaïque 
Abba  pour  dire  Pfrr, parce  qu'il  écoit  alors 
commun  dans  les  fynagogues  &  dans  les  premie- 
xei  allemblécs  des  Chrétiens  ;  mais  ils  l'ont  inter- 
prété en  ajoirt.tnt  le  mot  de  Père.  C'eft  pour- 
quoy  Abba  Pater  auchap.  14.de  S.  Marc  ^.)<>. 
ne  fignifie  pas  mon  Père,  mon  Père ,  comme  il  y 
a  dans  la  verfiôndc  Mons ,  &  dans  cellc^es  je-' 
fuites  de  Paris.  Il  eft  mieux  de  traduire  avec  le 
P.  Ameloctc  Abba  ,  mon  Père  ,  ou  plutôt  avec 
M.  Simon  Abba,  c'eft  à  dire,  mên  Père.  Quoi- 
que ces  deux  mots  Abba ,  Père  (oient  la  même 
cholê ,  tant  dans  S.  Marc  que  dans  S.  Paul  au 
Chap.  8.  de  l'Epîtrc  aux  Rom-  ^.  ij.  &  au  chap. 
4.  dcrEpttre  aux  Galac.  i/.6.'\\  n'y  a  cependant 
point  de  plcooalrne  dans  cette  exprelfion.  Les 
Evangeliues  &  les  Apôtres  ont  confervé  dans 
Icuxs  caics  pluiicuis  mou  Syriaques  quiécoioit 


ABi  ; 

en  uCige ,  &  comme  ils  écrivoicnr  en  grec  ,  ils 
ont  enménictcms  ajouté  l'iiKcrpretation  de  ces 
mots  en  langue  Grecqu^.  C'eft  fur  ce  pied  là 
qu'au  chap.  i).  des  k€te%  d«  Apôtres  y.  8.  où  il 
y  a  dans  nôtre  vulgate  conformément  à  l'origi- 
nal Grec,  Elymasmagus  Mtûi.dc  P.  R.  fie  le  P. 
Amflocc'ont  tort  bien  traduit ,  Ulytnas ,  e'eft  k 
dire  ,  le  Magtcten.  Ces  autres  paroles  qui  fui- 
vent  immédiatement  après,  ear  c'eft  ce  que  A- 
^ni/ï#£/yOT4j,  confirment  ce  qu'on  vient  de  dire 
couchant  la  fignification  de  Abba  Pater  ,  fie 
qui  a  été  remarqué  par  faint  Jérôme  dans  fbn 
Comment,  ftu  le  chap,  4 •  de  lEpltre  aux  Ca- 
lâtes ,  où  il  explique  doâement  ces  m^cs  mots 
Abba  Pater.  Le  nom  àe  Abba  qui  dans  les 
commencetncns  ètoit  un  mot  de  tendrçfic  fie 
d'amour  dans  la  langue  Hebtaiquc  ou  Caldaï- 
que ,  devint  en  fuite  «m  nom  de  dignité  fie  nh  ti-« 
tre  d'honneur  ,  les  Docteurs  juifs  aâcdberent  ce 
titre  fie  un  de  leurs  plus  anciens  livres  qid  con- 
tient diverf(^  fentetKesou  Apophtegmes  dt  leurs 
Pères  eft  inritulé  Pirke  ayotb ,  c'eftàdire,  Cha- 
pitre des  Pères.  C'eft  par  rapport  à  cette.afFcc- 
taiion,  que  3  Bsus- Christ  dans  S.  Matth.chap. 
1).  f.  9.  dit  à  fes  Difciples^»'4^^r//«'i  ferfonnt 
fnrla  terre  vôtre  Père.  Carvous  navt^é^n'um 
Pite  qui  eft  dans  le  Ciel.  S,  Jérôme  fit  tertde 
ces  paroles  de  }.  C.  contre  les  Supérieure  des 
Morufteres  de  Coa  tems,  qui  piçnoient  k  titre  de 
Pères  o\x  Abbés.  Il  dit,expliquant  ces  paroles  de 
S.  Paul  Aùba  Pater  ,dnAi  fon  Commciuaire  fur 
l'Epîtrc  aux  Galatel  ch.  4./»  ne  ffaitar  quel- 
le licence  le  titre  dt  Fête  ou  Abbé  a  été  introdtUt 
dans  les  M^onafleres  ,  ./efms-Chnft  ayant  dé- 
fendu e.xfrejfement  que  qui  que  ce  fott  frit  et 
nom  ,  farce  pi'il  ny  a  aue  Dicte  feul  que  foit 
nôtre  Pe;itT;r-Mais  comme  j  ■  C-  a  plutôt  condam- 
né la  vaine  glofre  des  Juifs,qui  prenoient  la  quall- 
,té  de  Pères ,  que  le  nom  de  Père,  il  neft  pas  fur- 
pienant  que  les  Chefs  ou  Supcrieiirs  des  Monas- 
tères l'ayent  ptis  dés  les  premiers  éubUftctnent 
des  Moines. 

Le  nom  d'Abbé  eft  donc  auffiandtn  que  nnftitu- 
lion  des  Moines.  Ceux  qui  les  gouvernèrent  pri- 
rent le  nom  d'Abbés^  6C'd' Archimandrites.  Co 
nom  s'eft' toujours  conicrvé  depuis  dans  l'^li- 
fe  :  fie  comme  ils  ètoient  eux-mêmes  Moines ,  ils 
étoientdiftinguezdù  Clergé,  avec  lequel  cepen- 
dant on  les  mefloit  quelquefois ,  parce  qu'ils  te- 
naient un  rang  au  deflus  des  Laïque*  S ,  Jérôme 
écrivant  à  Hcliodore ,  nie  ablblutnent  que  11» 
Moines  foienc  du  Clergé }  aliajlàt'-il,  MotMtb*- 
rum  eft  caufa ,  alia  Clêricorum.  Il  reconnotc 
néanmoins  que  les  Moines  n'étoienc  pas  exclut 
par  leur  profeftîon  des  emplois  Ecclefiaftiques. 
Vtyés ,  dit-il ,  dans  Êi  lettre  au  Moine  Rufhcus, 
d'une  manière  que  vous  fuiffte7  mériter  et  être 
Clerc  ,  (^  fi  le  feuple  ou  vôtre  Evéque  jettt 
four  cela  les  yeux  fur  vous  ,fêitet  ce  qm  eft  dm 
devoir  d'un  Clerc. 

Les  Abbés  ou  Archimandrites ,  dans  ces  premiers 
tems  étoient  foûmis  aux  Evêques  fie  aux  Paftet|rs 
ordinaires ,  fie  comme  là  Moines  vivoicnc  alors 
dans  des  folitudes  éloignées  des  villes  ,  ils  n'a- 
voient  aucune  pan  aux  alfaires  Ecclefiaftiques. 
Ils  alloicnt  à  la  paroiflc  avec  le  rcfte  du  peuple, 
fie  quand  ils  en^toient  trop  éloignez  on  leur  ac- 
cordoit  de  faire  venir  chez  eux  un  Prêtre  pour 
Icur^  adminiftrcr  les  Saeremcns.  Enfin  ils  eu- 
rent la  liberté  d'avoir  des  Prêtres  qui  fbâenc 
de.  leur  corps.  Souvent  r.«<Mi/ ou  l'Archiman- 
drite étoit  Prêtre ,  mais  ces  Prêtres  ne  fervoienc 
qu'aux  befoins  fpiritiiels  de  leurs Monafteres. 
Qjcique  pouvoir  que  les  Abbez  euflcnt  fur  leun 
Moines ,  ils  étoient  foûmis  aux  Evêques ,  qui 
avoicnt  beaucoup  de  confideration  pour  eux^ 
fur  tout  après  les  fervices  qu'ils  rendirent  aux 
Eglilcs  d'Orient.  Comme  il  y  avoir  pami  eux  des 
perfooncî  {àvantcs  ,  ils  s'oppofcrent  fonemenc 
aux  hcrefics  lUiflaotcs  ,  ce  qui  fit  que  les  Evê- 
cjl^iies  jugèrent  à  propos  de  h:s  «irer  deleurs  foli- 
tudes. On  les  mit  dans  les  fauxbourgs  dei  Vil- 
les pour  être  plus  utiles  aux  peuples.  S.  Chry- 
foftomc  jugea  même  à  propos  de  les  faire  ve-* 
nir  dans. les  Villes,  cequiftitcau&queplufieurs 
s'appliquèrent  aux  Lettres,  fie  (è  firent  promou- 
voir aux  Ordres.  Leurs  Abbez  en  devinrent  plus 
puiifahs  étant  confiderez  comme  de  pairs  Pré- 
lats. Mais  les  Moines,  qui  (ê  crurent  en  quelque 
manière  indcpcndaos  des  Evêques  le  rendirent 
inliipportables  à  tout  le  monde ,  même  aux  Evê- 
ques ,  qui  furent  obligez  <Je  faire  des  Loir 
cont'cux dans  le CodcUc  dehlialccdoine.  CeU  . 

V  n'empêcha 
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■'empéekt  ^4M  les  AMii  ou  ^rch'mttndri' 
ta  PC  fuA'cnc  fon  çoofidereK  dans  r  Cglifc  Oricr- 
uk*  où  ils  ont  toftjours  tenu  on  graod  rang ,  & 
'  ils  y  ont  mftne  tté  ^ueUjocfois  préférés  aux 
Prêtres. 
ta  dignité  d'Abbé  n'eft  pas  moins  coofiderabie  au- 
jourd'hui qa'«lk  l'a  été  auutfok  i  car  clic  tient 
le  premier  rang  après  ceik  des  Evéqucs.  Selon  le 
droit  commun  tout  Abbé  doit  être  Régulier  ou 
Religieux  ,  parce  <]u'il  n'eft  établ^^  que  pour  être 
k  Cncf  iBC'k  Supérieur  des  Religieux  i  noais  (c- 
lon  Icdrok  noùreau  on  diftinjpie  deux  fortes 
d'Abbez ,  fçaToir  l'Abbé  Régulier  ,  &  l'Abbé 
Commendacairè.  Le  premier  qui  doit  être  Reli~ 
gicux  &  porter  l'habit  de  Ton  Ordre  cft  rcrïtabk- 
mcnt  tituiaire.Le  (êcond  ell  un  Sêculkr  qui  cA  au 
moins  ronluré,  &  qui  p^(ès  Bulks  doit  prendre 
l'ordre  de  U  Prétrilè  qiiiukl  il  aura  atteint  l'âge  , 
'  quoyque  le  mot  de  Commendataire  miînuif  qu'il 
n'a  1  adminifUation  del' Abbaye  cjue  p6ur  un  tcms 
U  en  poâTcde  néanmoins  ks  fruits  à  perpétuité  , 
étant  entièrement  fubAitoé  aux  droits  des  A^bbés 
Rcgulkrs  ;  en  forte  tpie  V^hbl  Commendataire 
cft  Vericabkment  titulaire  pat  les  Bulles  ^  où  on 
lujr  donne  tout  poayotr  ,  Mm  in  f^iritii*Ubus 
qmàm  in  ttmférMiihits ,  c'cA  à  dire ,  taht  -au  fpi- 
nctM4,qu'au  temporel  ;  &c'eA  pour  cette  raitbn 
qu'il  eft  obligé  par  kt  mânes  Bulks  de  fc  faite 
promouToir  dansk  tems  i  l'ordre  de  Prétrilè. 
Cependant  les  Abbez  Conuncndacaiics  ne  font 
aurtmes  fondions  pour  le  fpiritucl  ,  ils  n'ont 
aucune  juriddiâion  fur  les  Moines.   £c  ainfî  ce 
n^  de  in  ffirttuâlibHi  au'on  employé  dans 
kurs  Bulles.eft  pl}itdft  du  Ityk  de  Rome  qu'une 
jréalité.  Les  plus  fcavans  Jurifconfultcs  de  Fraji- 
ce  &  entr'auxrcs  clu  Moulin  &  Loiict  mettent  la 
coifunande  inter  ritnlts  Btnifciornm  ,  c'eA  à 
dire  entre  les  titres  de  Bénéfices.  Ce  font  àzs  titres 
Canonique^  qui  donnent  aux  Commcndataires 
colis  les  droits  atuchez  ï  kurs  Bénéfices.  Mais 
comme  ces  proTifions  en  commande  font  con- 
Kraircs  aux  anciens  Canons ,  il  n'y  a  que  k  Pape 
feul  qui  puiflê  les  accorder  par  une  difpenfe  de 
l'ancien  droi^    V.  k  mot  de  Cê$nmAnd4  (^ 
C»mmend»inirt, 
les  .<f^^r 7  Commcndataires  étant  sécnliers  nfant* 
aucune  jurifdi^lion  fur  ks  Moines.  Quelques- 
uns  néanmoins  prcten4en;  q^  les  Cardinaux 
'  dans  les  Abbayes  qu'ik  ont  en  commande ,  ont  k 
même  pouvoir  que  les  Abbex  Regulkrs.    On 
«lonnrpour  exemple  MonfieurkCarduk  Bouil- 
lon ,  qui  en  qualité  d'Abbé   Commendauire 
de  Cluny  a  le  gouvernement  (pi  rituel  de  tout 
l'Ordre  de  Cluny  ,  comme  s'il  en  étoit  Abbé 
Replier,  On  répond  à  cela  que  Mr.  le  Card.  de 
fiodilloo  ne  joiiit  pas  de  cette  jurilHi^on  fpi- 
rituelle  en  qualité  de  Cardinal  Abbé  Commen- 
dataire ,  mais  par  un  bref  particulier  du  Pipe. 
Mr.  k  Card.  «TEArées  Abbé  Commendataire 
d'Anchin  en  Artois ,  ayant  voulu  joiiir  de  ce 
même  droit  à  l'égard  des  Religieux  de  cette 
Abbaye, en  a  été  exclus  par  un  Arrell  du  grand 
Confeii  datédu  30.  Marsi^^4. 
Il  n'y  a  que  les  Abbt^  Réguliers  que  Ion  benilTc, 
les  Commcndataires  ne  l'ont  januis  été.    Le 
pouvoir  que  quelques  Abbt:^  ont  de  donner  li 
confurc  n'appartient  aulft  qu'aux  -Abbt^Ç^  Ré- 
guliers ,  mais  ils  ne  la  peuvent  dontKt  qu'à 
.  kuts ^Religieux.    Le  P.  Hay  Moine  Benedi^n 
dans  fon  uvre  intitulé  Aftttum  inexùn^mn  af- 
fûte que  ks  Abbez  de  fon  Ordre  ont  une  jutif- 
dit^on  comme  Epilêopalc  ^  même  comme  Par 
pale ,  potefiatem  qnitfi  Epifcopslem  >  imi^  1>*^fi 
FMpmlem  >  fur  tous  leurs  Religietix  ,  &  que  c'eA 
pour  cette  rjiifon  qu'ils  confèrent  \  ieun  Moines 
la  Tonfure^les  Ordres  Mineurs.  Il  fepeut  fai- 
re qu'en  Allemagne  ks  Abbez  de  l'Ordre  de 
S.  BenoiA  joiii(rent  de  ce  privilège ,  mais  ils  n'en 
j6ui(fcnt  point  aujourd'hui  en  Fpuce ,  bien  qnc 
•     quelques  Abbayes  prétendent  avoir  ce  droit  en 

vertu  de  kur  exempuon. 
A  B  B  E  D  E  Ç  o  u  R.  On  entend  par  là  un  jeune 
EcckfiaAiquc  poli  &  dans  ks  mankres ,  &  dans 
les  habits  :  cela  marque  du  dérèglement ,  8c  quel- 
que, chofc  de  profane.  Bouh.  On  y  joint  une 
idée  dedélicatclTe,  de  volupté  &  de  galanterie. 
On  fuppolê  d'ordinaire  plusdefcience  du  mon- 
de dans  un  Abbé  de  Cour ,  que  d'étndc  de  la 
Theoloçie. 
A  9  B  E ,  S  cA  dit  'auin  de  quelques  Man(irats  ou 
j):rfonna  laïques  Se  (eculicrcs.  Chez  ksXknois 
il  y  avoir  un  prîndpalMagiAratqu'on^ippclloit 
Atb<  du  peuple^  tu  JFraiicc  il  y  a  eu  piuficuts 


Seigneurs  >  fat  tOit  du  tems  de  Çharicmagne.  , 
à  nui  on  doonoic.k  loin  le  la  garde  des  Abuycs, 
qu  on  appcUoit  Abb^cmiitt. 

Dans  ks  ancfei)s  titres  on  trouve  que  les  Ducs  ic 
les  Comtes  ont  été  appeliez  Abi*\  ,  &  les  Du- 
chés &  Comtes  Abb»y9t  :  6c  phificurs  Scig^urs 
8e  Gentilshommes  ,  qur  n'étoiem  aucunement 
Rtligicux ,  ont  auÂî  pris  ce  nom  ,  comme  it- 
marqûe  Ménage  après  Faucher ,  6c  autres. 

On  appeileauin  Abbé  ^  celui  qu'on  éli(  en  certaines 
Confréries  8c  Comniiuiautés/particulicrement  en- 
tre ks  Ecolkrs  ic  les  Garçons  Chirurgiens ,  pour 
commander  atix  autres  pcndanr  un  certain  tems. 
A  Milan  daiu  toutes  les  Commuiautez  de  Mar- 
chands Se  d'Arti(àns ,  il  y  en  a  j;le  prcpofcz  qu'on 
appelle  AbbeZ.  Et  c'eA  de  U  apparemment  qu'eft 
venu  k  ieuder-.^^^«,dont  la  règle  eA ,  quc4uat)d 
kp^cAl^rafait  quelque  chofe  ,il  faut  que  tous 
ccuxtfhill  fuivcnt  'faifrnt  deniême. 

A  B  B  ff  j  (c  die  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On 
vous  attendra  comme  les  Moines  (ont  l'Abbé  > 
c'eA'-à-dirc  en  mai^cant  toujours  ;  en  commen- 
çant à  diner.On  dit  cncore,Pour  un  Moine  on  ne 
Laide  pas  de  faire  un  jtbbé ,  pour  dire  ,  que  l'op- 

Eolîtion  d'un  particulier  n'empêche  pas  la  déll- 
eratlon  d'une  Compagnie,ou  la  condulion  d'u- 
ne affaire.  On  dit  en  proverbe  Efpagnol ,  Coma.' 
€»ntn  el  A  b  a  d  rrfpfndt  el  Mon*^iUo  ;  Se  en 
François  ,  Le  Moine  répond  conmie  l'AbbJ 
chante ,  pour  dire ,  que  les  inférieurs  tiennent  le 
même  langage ,  ou  (bnr  de  mcme  avis  que  leurs 
fupericurs.  On  appelle* par  raillerie  ,  Abbez.  de 
Six.  Efperance  ,  ceux  qui  prennent  la  qualité 
d'Abbe^  fans  a/oir  d'Abbaye  ,  &  quelquefois 
même  de  Bcnéfi<ie. 
A  B  B  E  C  H  E  R.  V.  aft.  Donher  la  bêchée  à  un 
oilcau  qui  n'a  pas  encore  l'adreAe  de  la  prendre 
de  lui-même.  Efcam  inrertre ,  Ce  mot  vient  de 
À  Se  de  bec  I  c'cA-à-djtc  ,  incttrc  au  bec 
NiCOD.  ' 

En  Fauconncne  on  dit ,  Abbtcher  VoiCau  ,  pour 
dire ,  lui  donner  une  partie  du  pat  ordinaire  pour 
le  tenir  ou  pour  le  mettre  en  appétit  ,  dans  le 
delfein  de  le  faire  voler  un  peu  après. 

A  B  B  Ef  £.  r  f.  Ouverture  par  où  on  lailTc  couler 
l'eau  d'un  ruitfeauou  d'une  rivière,  pour  faire 
moudrjc  un  moulin ,  Se  qui  fc  peut  fermer  avec 
des  paies  ou  lançoirs.  Il  en  eA  fait  mention 
dans  la  Coutume  de  Loris  ,cap.i  o.  Ce  mot  peut 
venir  de  bay*  Ouverture. 

A  B  B  £  S  S  £  ,  c'eA  le  nom  qu'on  donne  à  une 
Religieu(c  qui  eÀ  Supérieure  d'une  abbaye.  Elle 
a  tous  les  mêmes  droits  (iir  (es  Religieulcs  que 
les  Abbez  Réguliers  ont  fur  kurs  Moines ,  par- 
ce qu'elles  font  revétut's  de  la  même  dignité. 
Leur  fexc  ne  leur  permet  ps  à  la  vérité  oc  fai- 
re les  fondions  fpiritftelles  qql  (ont  attachées  à 
la  Prêtrife.  Mais  il  y  ardes  Abbeffes.  qiii  ont  droit 
ou  plûtoA  un  privilège  de  conunettre  des  Prê- 
tres pour  ces  ronflions.  Elles  ont  même  une 
juri(di6tion  comme  EpKcopalc ,  au/Tî  bien  que 
quelques  Abbez  Réguliers  qui  font  exempts  de 
la  jurifdidion  de  leurs  Evêqucs.  V.  Exemp- 
tion. 

A  B  B  O  I  fubAantif  mafc.  On  dilbir  autrefois 
nbny.  Le  «ri  d'un  chien,  latratus.  Ce  mot  cA 
faâicc  ,  Se  formé  fur  le  (on  des  chiens  qui 
crient ,  ou  abboyent  L'*bboi  des  chiens  fait 
cotuioitrc  k  lieu  où  cA  k  gibier.  L'abboi  des 
mâtins  eA  leur  cri ,  quand  ils  fcntcnt  le  loup,  ou 
quelque cho(c d'étrange  autourde lamaifon.  Au 
premier  4^^0i  que  fait  le  limier ,  le  loup  fort  de 
Ion  liteau ,  S  a  l  n. 

On  dit  proverbialement  tenir  quelqu'un  en  A^^t, 
pour  dirq ,  le  repaiue  de  vaincs  cfpcrances. 

A'B  B  o  I  ,  fc  dit  auffî  de  l'extrémité  où  eA  réduit  le 
cerf  fur  iês  fiiu  •  car  alors  on  dir  qu'il  eA  aux 
nbboit  y  qu'il  ik  peut  plus  courir ,  qu'il  manque 
de  force  Se  de  courige.  Vhimn  feryi  déficientes 
ntceffitnt.  On  ne  s  en  (en  dans  ce  (cns  qu'au 
pluriel. 

Abbois  fc  dit  purement  de  rhommé"  ,  Se 
fizpifie  Fagonk  ,  ou  la  dernière  exuemité.  II 
cA  réduit  aux  Mbbais  ,  c'eA  -  à  -  dire  il  fe 
meurt.  Animnm  »I*re.  Expirnre.  On  dit  au(- 
fi  ,  qu'une  place  eA  aux  abbo$s  >  lorlqu'elk  ne 
peut  plus  tenir  ,  &  qu'elle  eA  fur  le  point  de  fe 
rendre  :  qu'un  procès  eA  aux  nbbois  ,  quand  il 
eA  prefquc  jugé,  ou  perdu  :  qu'une  fidélité  cA 
aux  sbbois,  lorsqu'elle cA  prcique  vaincu}; , Se 
qu'elle  eA  prête  à  luccombcr.  Extrem*  ,fummé 
•ngufiU.  On  y  voit  toitf  les  jours  i'ianoccnce 
wokttbb^it.  Bon. 


A  •  B  O  Y  E  M  £  N  T.  f  m.  Le  cri  du  chien.  La- 
tratus.  Les  longs  Se  atlrcux  ubboyemtui  des 
chiens  ont  troublé  mon  (oxu;neil. 

Ab  BO  Y£R  .  ou  aùbiyer.  v.  n.qui  fedii  pout 
exprimer  le  cri  des  chiens.  Latrare.  Les  cnicn^ 
0bboy$nt  quand  ils  fentciit  des  larj;ons.  Il  i<  nict 
qmlqu<?fois  adivcment  :  Ce  chien  nbboye  ks 

"~~~Sti  (hfen  qui  Ot  fet  cris  bat  cet  rivet  dtfertes, 
Retint  prêt  W'Abboyer  fes  tfeu  gueulet  «m-" 
vertet ,  w 

dit  S  A  R.  fur  la  dcfcentc  d'Orphée  aux  enfers. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ndbaubare ,  M  i  n  a  u^ 
ou  de  bonre  Latin ,  qui  vient  de  j8of  r  Grec  1  ou 
cA  un  mot  faâice  qui  imite  le  fon  que  fait  U 
chien  en  abboy*nt.  N  i  c  o  o. 
A  D  B  o  Y  s  R  ;  Ic  dit  figurcmcnt  des  hommes,  lors  : 

Îiu'ils  s'actendent  à  quelque  choie ,  qu'ils  la  de 
ircnt  &la  pourfuivcnt  avec  avidité.   Inhiare* 

après  cette 


,    cet  ambitieux  abboye 
après  cette  charge.    Ce  chicaneur 


Cet  avare 

fuccelTion  , 

nhboyt  toujours  après  le  bien  d'autrui. 

On  le  dit  encore  de  ceux  qui  font  crier,  après  eux. 
Un  Avocat  demandant  à  quelqu'un  qui  lui  difoic 
des  injures  ,  pourquoi  m' abboye  tu  ?  cet  autrtf 
réporïdil!,  parce  que  je  voi  un  voleur.  A  b  l  a  n  c< 
Cct}iomme  cft  h  méchant  ,  que  tout  le  mond# 
nbboye  après  lui.  Un  Saiyiiquc  abboye  apte* 
les  vicq|iC)'cA  un  mcdilànt  qui  abbtye  tout  Id 
monde.WBLANC. 
Jefuif'.r  :out  Uû  fjst,  comme  un  chien  fuit 

fap'oye,  .      ^     . 

£/  ne  U  fins  jamais,  qu  aujji-tot  je  n'ab» 
boyc.  B  o  I  L^ 

Je  liens  qu'originairement  abboyer  Stabbayer  (ont 
deux  mots  ditflrcns  ,  Se  qu'iibboyer  s'cft  die 
feulement  au  propre  du  cri  des  chic».:,,  ou  de  ce 
qui  lui^-reHcmblc }  &qu'u^i/ï;^frs'eft  die  au  C:* 
coud  (eus  figure,  &elt  compo(c  de  bayer  ^  on 
be'er  ,  qui  fignifîe  regarder  attentivement,  ou 
attendre  impatiemment  ,  ce  qu'on  fait  ordinai'* 
remcnt^avcc  une  bouche  béante  ;  mais  que  par 
abus  l'aftii^ité  de  ces  mots  les  a  fait  confbndre« 
Se  prendre  l'un  pour  l'autre.- 

On  du  proverbialement ,  Abboyer  à  la  lune  .  pour, 
dire ,  Crier  &  pcfler  inutilement  contre  une  pcr- 
fonne  au  dcffus  de  Coi.  On  dit  aufli ,  Tout  chien 
qui  abboye  ne  mord  pas ,  pour  dire  ,  que  ceux 
qui  menacent ,  fouvent  ne  font  pas  grand  mal. 

A  b  B  O  Y  EU  R.  f  m.  Lttrator.  Qui^abbo/e.Un 
chien  qui  eft  grand  abboyeurcA  importun.  On 
appelle  tiJ/boyeurs ,  une  force  de  chiens  pour  la 
(ânglier  qui  abboyent  devant  lui  làns  fapprochcr. 

Onk  dicaullî  Hgurément  des  hommes  qui  crient, 
&  qui  prclVent  avec  importuniic.  Voilà  bien 
des  abboycurs.  Il  a  des  abboyeurs  à  fes  cotes. 
A  b  L  A  N  c.  (- 

AbBREUVER.  y.aa.Adaquare.  Donnera 
boire-aux  chevaux  &  au  bétail.  On  abbrtuve 
les  chevaux  deux  fois  par  jour.  Anciennemcnc 
on  diibit /*^^f Mt)rer  .  Se  par  tranfpofition  de  Ict-* 
très  fon  a  dit  abbreuver.  Dans  une  vieille  char- 
trc  del'an  1343.  il  eft  parlé  de  l'éponge  dont  J. 
C.  fut  abbreuvé.  L'Auteur  de  Fiandria  iUuf-' 
trat»  raporte  une  lettre  très  ancienne  où  l'on 
trouve  enbuver  ks  chevaux. 

AdbRsovbr,  (ignitic  aufli ,  Humecter,  Se  im- 
biber d'eau  Humûinre ,  Imbuere.  Il  faut  ab-* 
kreuver  ces  tonneaux  ,  cette  cuve  ,  avant  que- 
d'y  mettre  la  vendange,  Ce  drap  eft  abbreuvé 
d'eau.  La  terrecft  abbreuvii  par  les  pluyes./f  ^- 
breuver  les  prez ,  c'eftlcs.arrofcr,  y  faire  venir 
dcl'cau  par  le  moyen  des  faignccs.  Les  porofi- 
tez  des  corps  Convabbreuvées  par  des  humeurs 
cru<;s,  ép»A'es, froides.        ^ 

A  B  b  R  s  u.y  B  B .  V.  atft.  Terme  de  Verni(feur.  On 
dit  dans  ce  fens  que  la  première  couche  de  vernis 
ne  Ce  met  que  pour  abbreuvcr  le  bois. 

Abbriuvsr,  (enjoint avec  le  pronom  pcrfon*» 
hel:  ^En  ce  cas  il  (ignifîc ,  Boire ,  s'eny  vrer./»e- 
briari.  Ce  jeune  homme  s'étoic  (i  bien  abbreu- 
vr,qu'il  bronchoit  à  chaque  pas. 

AbbRbuvbr,  fignifie  ngurcment  ,  InAruirc , 
prévenir  quelqu'un  par  quelque  chofe.  Se  l'en 
remplir.  Imbuere.  IïHa  abbreuvé  de  cette opi- 
,  nion.J'enfuis  abbreuvé  dès  m».  jcuncIfc.Tout  le 
monoe  eA  abbreuvé  de  cette  nouvelle.  Souve> 
nez-vous  de  ces  fources  immortelles  où  vous 
vous  êtes  abbreuvé:;^  des  (âintcs  eaux  de  la  (à* 
gclfe.    Patro. 

Abbrs0VE,  it.  part. palT.  &  adj.  Imbutut: 
Si  tôt  qs*e  du  nectétr  Im  troupe  eft  abbrcuvéc, 

B  o  I  L, 

A    iij  ABBREq 
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ABC   ABD. 

AbBREUVOIR.  Cm.  Lieu  où  on  abbicuve 
les  chevaux.  Aquarium.  Mener  les  chevaux  à 
ï'Abbreuvur.  Illc  4rt  plus  prccilcniciit  d'un  j»lar 
cis  le  plus  fouvcnt  pavé  de  crais ,  &  bonit  de 
pierre^  qui  conduit  à  un  baïun  ,  ou  à  une  riyicre 
pour  a^brcuvcr'let  chevaux.  Dav. 

Abokkuvoir>  en  termes  de  Maçonnerie  >  (t. 
dit  des^ntctvalles  que  les  Maçons  laillcm  entre 
les  joints  des  pierres ,  pour  y  faire  entrer  du 
mortier.  £n  ce  fens  fon  ic  Icrt  plus  (buvcnt  du 
mot  goiu. 

On  dit  proverbialement  d'une  playc  large  &  Cui- 

f;laotC)  que  c'cfl  un  nbbrtuvoir  \  mouches.  Il 
ui  a  portfe  un  coup  à  la  tête  ,  &  lui  a  fait  un 
grand  Mbbreuvtir  à  mouches.  Ablanc.  On  dit. 
aulli ,  qu'un  bon  cheval  va  Incn  tout  Icul  ^  l'»b- 
brtuvotr  t  quand  on  (c  lève  de  table  pour  pren- 
dre foi-mémc  à  boire  au  buâct.  Ces  puiafes 
ibntdulUle  burlelque. 

ABC. 

A.  B.  C.  on  prononce  ubicé.  f.  m.  RHÀimentum. 

Alplubct  de  la  langue  Francoilè.  C'cll  aulli  un 
petit  livre  qui  Icrt  à  apprendre  à  lire  aux  enfans. 
Cet  ciifant  ef\  encore  à  ï.%b»ct.  " 

A  BECE,  (îgnific  a<ifli  le  commencement  d'une 
icieuce  ,  ou  d'une  a(Hiirc  ;  le  principe  d'im  Art. 
Pttmfl  EUmenta.  Quand  on  pcnle  avoir  pénétré 
les  fecretsdc  la  Nature,  on  fc  trouve  encore  à 
fabect.    Renvoyer  quelqu'un  à  F^^rc/,  c'cft  le 

•  traiter  d'ignorant.  C  cft  oans  le  même  feus  qu'on 
apptlloit  l'Empereur  Juftin  «îr«>.^tf/2i»1oç-  Ce 
mot  eft  compoft  des  trois  premières  lettres  de 
l'Alphabet  Françoir,  comme  le  Grec  qui  lui  re- 
pond des  deux  prenfiieres  Alpha  éc  Btt*.  Les  Lf- 
pagnois  l'appellent  CartilU,  &  les  Italiens ..4^4- 
€0  ,  q»'.i  vient  du  Gkc  etfiaiicç. 

A  B  E  C  E  D  A  I  R  E.  fm.  Qni, cA  encore  à  Fabé- 
cc.FJementMrms.OnCc  moque  d'un  vieillard  abé- 
cedftire ,  qui  cft  encore  à  l'abccc  ,  qui  ne  l«,'ait 
rien;  On  a  dqnnc  le  titre  d'Abécédaire  à  un  livre 
de  Pierre  d'Alva  fur  la  Conception  de  la  Vicrjrc 
en  ij.  Volumes  ,  dont  la  première  latrc  A  con- 
tient troi.sgros  volumes  infal.  imprimez  à  Ma- 
drid en  1648.  l[c(iiatit\ûc  jAbecedarinm  Ma- 
riifnum. 

ABD. 

A  B  D  I  c  A  "T  I  O  N.  r  f  DémllTion,  a^c  de  rc^ 
nonciation  à  une  chargera  une  magifttraturc  Ab- 
dtcatio.  'Il  fuit  remarquer  que  ['abdication  dif- 
firred»:  la  rtlignation  ,  en  ce  que  \'/tbd:cation  le 
(à\t  purement  *c  limplcmcnt ,  au  lieu  que  \n  rc- 
^igiution  (c  fait  en  faveur  d'une  tierce  pcrtbnnc. 

0<iuit,  L'**Z'<^/c^/;tf»  d  un  fils  rebelle  ficdclobéif- 
iànt.  Dansle  Droit Civiir4^<i.c**f;tf» eft  oppo- 
fcc  à  l'adoption.  L'/ïi«i/f<»/iOff  n'ctôitdiHrrentc 
de  lexlicrcdàtion  que  dans  cette  circonftance  ; 
c'cft  que  le  fils  abdiqué  étoit  exclus  de  la  famil- 
le ,  &  de  la  fuccellîon  paternelle,  par  un  ade  pu- 
plic  pendant  la  vie  du  pcrci  au-iicu  que  l'cxhé- 
fcdation  n'avoir  d'exécution  qu'en  vertu  de  fon 
^cftanicnt.' Les  caufcs  de  r^^^^i/f^tn^n  croient  Us 
^itmcs ,  que  celles  de  rcxhcrédation. 

Ont  dit  aufli  au  Palais  ,  Faire  une  sbdi cation  de 
èiens,qliand  on  en  fait  un  abandonncmcnt  entier. 

A  i  D  I Q^  E  R.  v.  ad.  Renoncçr  à  une  magif- 
iraturc, -V  une  charge,  s'en dcpouiller,l'abandon- 
4cr.  y(^<^/f/ïrr.  Dioclcticn  &  Chailcs-quint  ont 

{\bdiqu(  l' Empire.  Il  fe  dit  aulll  abfolumcnt,Cc 
'rince  a  été  forcé  d^abdiquer. 

On  dit  en.  Droit  ,  Abdiquer'  Mn  fils  ,  pour  dire  , 
l'abandonner  ,  le  chalVer  de  fa  maifon  ,  ne  ic 
rcconnoîtie  plus  pour  fils.  C'eft  l'exhcrédef  ,& 
ic'ptiver  de  tous  les  avantages  atuchez  à  là  qua- 
lité de  fils.  Eft  quafi  ntgàrifiltum. 

A.B  D  1  Qj;  E  ,  t  E.  part.  pafl".  &  adj.  Abdicatus. 

ABDOMEN,  f  m.  Terme  de  Médecine  ,  qui 
iîgn.la  paitic  extérieure  du  bas  ventre  depuis  les 
cuidcs  e;i  remontant  jufqu'au  diaphragme. 
Aiiiormn.  Il  fc  dit  quelquefois ,  mais  impropre- 
ment ,  des  parties  coutcnues  dons  le ,  bas  ven- 
tre. Les  Grecs  l'apcJIeat  %7ttyà^icf,  &lc$  Ara- 
ires mir.ich. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.   C'cft  une  cpithcte 

3ue  les  Médecins  donnent  au  quatiiémc  mufcle 
es  ycux,qui  les  fait  mouvoir  en  dehors,&  regar- 
'dcr  de  c6té  poi\r  marque  de  méprjs  &  de  dédain  : 
c'cft  pourquoy  on  l'appelle  aufli  àrgkeilleHx.  On 
le  dit  auflî  des  mufclesdu  pouce,  &  .d'autres  par- 
tics  du  corps  qui  le  peuvent  mouvoir  en  dchéis, 


ABE- 

•  .  ■  -       ,         »    ■ 
Ce  mot  vient  du  Latin  sbdmc»,  qui  fignifie  £m- 
nicùcr. 

ABE. 

ABEILLE,  r.  r.  Infede  volant ,  graflè  mouche 
qui  a  un  aiguillon  fort  picquanc  ,  &:  qiù  fait  le 
miel  &  la  cire.  >^^;/.  Swammerdam  en  fait  la 
dcfciiption,  aufli  bien  que  des  bourdons  «[ppcl-' 
lez  ftéci,f{ai  font  les  miles.  A  l'egard«kt  ihil- 
les  qui  font  le  miel ,  qu'il  appelle ,  aPit  êferm-* 
ru  ,  il  dit  qu'on  oc  peut  découvrit  n  elles  font 
mâles  ou  femelles  i  mais  dans  le  Roi  &  les  bour- 
dons les  parties  qui  Grrvent  à  la  gcorration  font 
trcs-pcrceptiblcs.  Jean  de  Horn  tamcux  Anat^l^ 
miftc  a  fan  voir  les  oeufs  des  abetUes  dans  la  fe- 
mclfc ,  que  l'on  nomme  ordinairement  le  Roi. 
Elles  ont  un  tiilu  dont  elles  foiu  enveloppées  , 
qui  ef^  ourdi  de  mOme  que  celui  des  vers  à  Coyc. 
Swammerdam  montre  au/fi  des  i«yoas  de  miel 
où  l'on  voit  les  appartemcns  du  Roi  >  8c  des  au- 
tres abeilles  :  on  y  découvre  (cnfiblement  les 
pouhnons  compofez  de  deux  petites  velTics.  Leur 
gpuyernement  ne  confifté  que  dans  un  amour 
nîuruel ,  (àni  Qu'elles  ayent  u  moindre  fuperio- 
rité  les  unes  lur  les  autres.  Les  abeilles  (crycnc 
d'aliment  aux  hirondelles,  qui  ont  l'adrelTc  de  ler 
prendre  en  volant.  C'cft  pourquoi  lors  qu'il  va 
pleunu^ir ,  &  qu'il  y  a  peu  de  ces  pe  its  animaux 
dans  l'air ,  les  hirondelles  defccndent  vers  la  ter- 
re pour  y  chercher  leur  aliment  5  d'où  cft  ve- 
nue' l'erreur  de  croire  qu'elles  predifcnt  la  pluye. 
Il  y  a  aufli  des  mouches  d'eau,  qui  p6rtu>t  les 
aiguillons  dans  la  bouche ,  aufli  bien  que  tou^ 
les  autres  infcâes  aquatiques.  Aldrovandus  les 
décrit  fous  le  nom  d' Abeilles  amphibie  s  ;  &  Jonf- 
ton  les  appelle  ^eil'.es  fauvAgi^s.  Il  y  a  une  cf- 
pccc  d'abeilles  fauvtgft  <)}i'on  trouve  dans  les 
jardins  8c  dans  les  bois.  Swammerdam  en  fait 
voir  de  fix  Ibrtcs.  Il  y  en  a  qui  ont  des  cornes 
fort  longues  i  d'autres  dont  le  corps -eft  velu. 
Mouflet  les  appelle  abeilles  foUtatri  s ,  dont  le 
nid  eft  fain  dcgravis,defablc,&d'argillc.  Il  fait 
voir  aufli lept  lortes  de  gucfpcs.  Il  y  en  a  auflî  de 
bâtac^dcs ,  qu'on  appelle  pfeudofphec â.HocSns.- 
çel  en  a  dépeint  de  14.  (brtcs ,  entre  lelqucUcs 
il  y  en  a  une  mouche  à  trois  queues  ,  en  Latin 
ve/pa.  U  y  01  a  une  que  Gocdart  appelle  glou- 
tonne 8c  dévorante  ,que  quclquê>-uns  nomment 
mufcalupui ,  parcequ'clle  dévore  ù.  proye  avec 
les  dents. 

l^  Roi  des  abeilles  eft  femelle ,  &  jette  environ  fix 
mille  oeufs  par  an.  Il  eft  deux  fois  plus  gros  qiie 
les  autres  abeilles.  Il  a  les  ailes  courtes ,  les  jam- 
bes droites ,  &  marche  plus  gravement  que  les 
autres.  Il  a  une  marque  au  front,  qui  lui  Icrt  de 
diadème  &  de  couronne.  Pline  die  que  le  Roi  des 
abeilles  n'a  point  d'aiguillon.  QuclqùeS-uns  pré. 
tendent  qu  on  remarque  dons  la^^^cpubliquç  des 
abeilles  une  régularité  ^  une  llibordin^tion  ad- 
mirables :  qu'on  y  voit  ulic  'diftribution  bicn.ré- 
gléc  des  emplois  i  un  ordre ,  &  un  concert  aufli 
parfaits  qu'entre  des  cfprits  qui  co'nfpirqit  à  l'e- 
xécution d'un  même  delfcin.  Ce  que  Virgile  die 
que  les  piqûres  des  abeilles  leur  coûtent  la  vie, 
parccqu'elles  lailfcnt  leur  aiguillon  dans  la  playc, 
afiimas  in  vutnere  ponunt  ^  n'cft  point  vérica- 

.  ble ,  &  les  Naturaliftesn^n  demeurent  pas  d'ac- 
cord. C'eft  Je  feul  infcdc  né  pour  l'utilisé  de 
l'homn^e,  à  ce  que  dit  Pline,  liv.  n.  Enquoy 
il  (c  trompe ,  car  il  devoir  du  moins  ajouter  le 
ver  ï  (bye.  Il  raconte  plufieurs  merveilles  des 
abeilles ,  auflî  bien  que  Machioie ,  touchant  leur 
ŒCOnomic  ,  qui  font  relies,  que  le  Philofophc, 
Ariftomachc  employa  ^o.  ans  en  leur  contem- 
plation. Qiielques-uns  croyent  qu'on  peut  f.urc 
des  abeilles  par  art.  Lors  qu'on  tujf  un  bœuf  en 
été,  &  qu'on  l'enferme  dans  ime  chambre  balle 
bien  clolc ,  pour  le  laiflcr  pourrir  dans  (on  cuir , 
ils  prétendent  qu'au  bout  de  4;.  jours  il  en  fort 
une  infinité  d'abeilles.  Les  principaux  des  An- 
ciens qui  ont  parlé  des  abeilles ,  font  Ariftocc, 
Hyginus ,  Vir^iie ,  Çelfe,  Marc  Varron ,  &c. 

ABKiLLi,cft  l'une  des  douze  conftcUations  auf- 
trales  qui  ont  été  obfcrvçW  par  les  modernes 
depuis  Ici  grandes  navigations.  O  z  a  n. 

ABiiLLi|Iedit  quelquefois  figurément  de  ceux 
qui  parlent ,  ou  qui  écrivent  élcgammcnti  'Xé- 
nophon  ;^étç  appelle  la  Mufe  &  v  Abeille  Athé- 
nienne ,  à  cau&  de  la  douceur  de  fon  ftile.  M. 
Scùa 

A  BEs  TIR.  v.  a<ft.  Heèetem  ,  Stupidum  red^ 
dert.  Rendre  un  homme  ftupidc  &  femblable 
À  UQC  b^p4i  d&nauyus  criictemeDs.  Soa 


rbcef 


quel* 

Fan^. 


■À  "  ■  " 

A^lft^fel- 

ait  eft  UMC  skéti.  NahtfaWofoiF  fut  ubiti 
par  un Juftc  jugwnem  d«  DieC^'iBc^  p 
i'abStiJftmt  par  l'excès  <ki.  vin.  I^aWiâions» 
la  «folicude  abéttjfemt  les  gcd».  Qf 
quefois  neutre.   Htk'fetfe.    .po 
ahitit  cous  Ici  jours.         Z!^^r>-*- 
AsssTij  11.  part.&adjeâ.^(^«. 

A  B  H.  -  " 

AB  HOC  ET  AB-MAC.  Mouemproptex 
du  Latin.  On  «'en  fcrt  en  ftile  famOicr  poux  dire, 
Confufimem ,  tans  ordre,  (ans  raifon  j  à  ton  U 
à  travers.  Tewtiri ,  ImtMfidtrét* ,  ImcmfuM, 
Difcourir  »b  Ift  ^  ah  hac. 

ABHORRER.  ▼. aâ.Avoir en  horreur , drteT- 
ter.  Avoir  de  réloigncmcoc  &  de  l'averfion  pour 
une  perftMneL  Ahbtrrtrt,  C'cft  un  mélancoli- 
que qui  abhorrt  Je  mariage.  Un  tyrai)  eft  ua 
monftre  que  tout  le  inoudc  ahimrt.  Tout  ani- 
mal akhnr»  U  mon^Un  Chrétien  doit  akhêt- 
ffr  le  blafpheme.  On  dit  aufli ,  S'ablitrrtt  foi- 
méme,da^  l'a^cation&dans  les  rcmocdsd'uo 
crime. 

Objet  infortuné dtt  vengeanut  ttUfios. . 
.  /#  m'abikottc encore  flm$^»t  tm  n*  m*  //- 

A  B  J.     . 

ABJECTION,  f.  f.  Condition  fervile  oui  fait 
tomber  une  pctfocme  dans  le  mépiis,  Aëjtûio. 
La  fortune  a  réduit  ce  Gentilhomme  dans 
une  grande  abjeliion.  Quelques-uns  ont  écrit 
abjeâion  d'efprit ,  pour  dire ,  Abaucment  d'cf- 
prlt.  Le  mérite  des  premiers  Chrétiens  ,  de» 
premiers  Religieux ,  a  été  de  vivre  dans  tabjec- 
tion  ,  dans  l'humilité  ,  dans  le  mépris  du  monk. 
Ce  mot  vieillit  i  on  ne  s'en  (èrt  guéres  que  dans 
du  livres  de  dévotion. 

ABJET,  STTS.adj.  Méprifable.  .rflj^tf*,', 
co)ttemt:us.  Il  fe  dit  fur  tout  de  la  naiflancc  ^  de 
la  profelTion.  Une  tuiiXAnçcabjettejaxï  métier  4^ 
jet,  un  homme  abjet.  On  le  dit  auffide  reiprit,du 
courage.  C  cft  un  efprit  vil  &  4^Vr,une  ame  Mflc 
8l  abjtxteiC\\x\n'3L  aucune  élevanon ,  qui  ne  penfe  " 
à  rien  de  grand.  Le  commencement  des  autre» 
arts  eft  bas  8c  abjet  ;  mais  celui  du  parafite  eft 
illuftre,  &  comçience  par  l'aminé.  D' Ablanc 
Par  les  exempjes^qu'on  vient  de  citer,on  peut  re- 
marquer que  le  terme  abjet  nurche  rarement 
fèul  ,  8c  (âiis  être  accompagné  d'Une  autre  épi- 
tjîéte  qui  lui  fcrt  de  commentaire  8c  d'explica»* 
tion.  On  le  trouve  feul  dans  Vaugclas  :  La  gloire 
qui  s'acquien  fiir  des  ennemis  abjets ,  perd  bien- 
tôt fon  luftrc.  Ce  mot  vient  d'abjieio ,  qui  ligni- 
fie ,  Jetter  ]par  mépris ,  abandonner  une  chofii 
comme  inutile; 

A  BI  ME,  ABIMER.  Voya  Abtsub, 

Ab  Y  SMIK. 

A  B-I N  T  E  s  TA  T.  Terme  de  Jurîfprudcnce, 
qui  fc  dit  de  celui  qui  hérite  de  droit  d'un  hom- 
me qui  n'a  point  fait  detcftament,  &qui  avoic 
Sourtant  le  pouvoir  de  tcfter.  Intejiath:  On  oc 
it  point  d'un  mineur  qu'il  cft  mort  ab-mtefiati 
mais  oia  dit  d'un  fils  qu  il  eft  hetiticr  de  fon  perc 
sb-inteflat.  Il  y  a  eu  un  tans  où  l'on  p;ivoic 
de  fcpulturc ceux  qui étoient  décédez  /ab-intef" 
tat  :  ce  qui  donna  lieu  à  un  Arrêt  du  19.  Mars 
1409.  portant  deâcnlcs  à  TEvéque  d'Amiens, 
d'empccher  comme  il  faifoit  U  Icpulture  des  dé- 
cédez ab-inttfijtr. 

ABJURATION,  f.  f.  Renonciation  folcn- 
ncllc  à  une  erreur ,  ï  une  hcrelie.  Erroris  (enfef- 
fio  ac  detejiatio.  C'eft  aufli  l'adc  en  forroe,pac 
lequel  on  juftific.  que  l'on  a  abjuré.  Son  abjura- 
tion cft  fignée  de  l'Evéquc. 

ABJURER,  v.  a(5l.  Renoncer  folcnnellcroent  k 
quelque  mauvaifc  dodriœ  ,  à  des  maximes  er- 
ronées. Errortm  d/ttnnare  ,  dcteftarix  Cet 
homme  a  abjuré  les  erreurs  de  Socin.  On 
dit  fimplcment  &  abfolument  ,  Il  a  abjuré; 
pour  dire  ,il  a  changé  de  Religion  ,  il  s'cft 
converti.  On  a  dit  autrefois  :  Abjurer  fà  patrie, 
pour  dire,  quitter  la  Province  pour  n'y  plus  re- 
tourner ,  conunc  font  les  bannis  &  les  profcrics. 
Abnegare. 

L'ufagc  de  ce  terme  n'eft  pas  reftrtint  aux  matiè- 
res de  Religion.  Il  fcrt  à  exprimer  qu'on  re- 

.  nonce  pour  toujours  i  certaines  chofes ,  8c  qu'on 
les  abandonne;  Il  a  abjuré  la  Pocfie.  Scax. 
Elle  a  4^;Mf^  tout  fcntiment  de  pudeur  &  de  ver- 
tu. P  ▲(  c. 
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ABNEGATION.  £  f.  Terme  de  dévodoo. 
Renonciation  à  les  paflioos^à  fes  p!aifirs,à  lès  in- 
tcréu.  AhttgéUi».  L'abneeation  de  foi-méme  eft 

,  neceflaire  pour  h  perfe^on  chrétienne.  Il  n'eft 
gueres  ea  ulàge'que  dans  cette  phraâ  ,  &  ppur 
lignifier  un  renoncement  de  Ibi-cDéme,  &  on  dé- 
tachement de  tout  ce  oui  n'a  point  de  rappon  à 
Dieu.  V»Mr0tién  &  la  haine  de  (bi-mânc  re- 
conunandées  dans  l'Evai^le ,  ne  ihat  pas  une 
haine  abr<Ju8  de  nous  naémcs^mats  de  aôcf e  cor- 
nipcioaFiMiL.Ge  iecme  fient  du  Latin  mkntgM" 
r«  t  qui  lignifie ,  Dclàrealfr^  oc  ▼oaloir  point 
xccoonoiuc  tiQc  cholê  comme  fiaue.  • 


ÀBO- 


A  Bl  Al, r.W. ^itfiflîaliJe la  Mtcur  d'un  Icp 
de  ^wM ,  àaïkk»  tuâtwiùit  t^  de  m^- 

me.  '  Il  croit  en  t^j^hc>%  ^&  rubfiilc  On  tà^4^ , 
égalcnnait  verd  çn  hVtcr  5c  enét^.  Scsfctiilles 
fcubnbleqt  à  cdksdcnos  fêtes  de  Tur^me,  & 
Çn  Unirs  qu'il  porte  deux  fois  l'an,  au  prumms, 
9t  en  automne ,  Ibor  prclque  pareilles.  Cette 
plante  vroduit  des  fércs  qui  frnrrat  de  remède 
contre  (a  toujf ,  &  contre  la  rétention  d'urioe.Les 
Egyptiens  s'en  txwrnlTent. 

A  B  L  A I  S.  f.  m.  Terme  de  Pradque  en  quelques 
Provinces.  Dépoiiille  de  bleds.  La  Coutume 
d'Amiens  deâbid  d'enlever  les  fiuics ,  8c  étiUist 
qua^  ils  (ont  ûdûs,(MB»  doonet  caution  an  Seig- 
neur de  fin'droits. 

ABLATIF.  Cm.  Terme  de  Grammaire.  Si- 
xiiine  cas  de  la  dcclinailbo  du  nom  &  du  par- 
dcipe.  AblMtvut  e/rfmt  ,Miiftrmdi  tsTits.  On 
dit  aufli  jtklMtif  Mhftlu ,  quand  il  eft  ttns  tt^i- 
me.  On  l'a  nommé  autrefois  JikUtif  iguré.On 
dit  populairement  miUtivo  ttut  m  u»  mi  *  c'eft- 
à-(ure  tout  enièmbk  t  avec  coofiiûon.  Le  mot 
i'aHMtifLiûn  ztxiùkâè  mmftrtmÀ»^  Prifcicn 
l'appelle  aulG  CêmfMtmtif,  wu-cc  qu'il  ne  fcrt 
JUS  moins  ik  com^rér  qu'à  ôter,  parmi  les  La- 
uns.  Les  Grammaitietis  prétendent  que  les  Grecs 
n'oot  point  d'^hUtif, 

AELE,  ou  A  BLETTE,  f.m.  I^'t  poilTon 
plat  8c  mince,  qui  a  le  dos  verd  »  èc  le  ventre 
blanc.  Alkmnms.  U  iè  trouve  d^ns  ïes  rivières. 
Il  fêmble  que  ce  mot  vient  d'«/^«/ ,  ft  qu'on  dit 

•  «^/« .  ^ooiMê ,  ï qmk  de  laUatichcur ,  par 
nae  fimple  cranlpofitioQ  de  lettres  aâèz  ordiiairc 
dans  les  langues. 

A  B  L  £  R  E  T.  Terme  de  n^che.  C'eft  une  efpéce 
de  filet  carré  attaché  au  oout  d'nneperche^vec 
lequel  on  p6:hc  les  êHts ,  ou  ancres  pedts  poif- 
fôns  :  ce  qn;  eft  permis  par  plufieurs  Coutumes. 
On  l'appelle  en  quel<)de  palis  trMUt^tijmttti , 
ou  fimpleinent ,  csrré, 

A  BLOQUIEZ,  adj.  pinr.  Terme  de  Goura- 
me.  cène  d'Amiens  deficod  aux  tenanciers  do- 
démolir  auc&ns  édifices  Mkl^qmtx. ,  &  fêlivit 

.  dans  l'héritage  qu'ib  dendent  en  roture  ,  (ans  le 
confirntemem  de  leur  Seigneur.  Ces  mots  vien- 
nent appaiemmeotde  Minrvtrt  k  Ue0(^  kfole. 

A  B  L  UT  I O  N.  f.  f.  AHuth.Q^  n'eft  en  uûçe 
en  François  que  pour  fignifier  cette  goutte  de  vin 
&  d'eau  qu'on  prend  après  la  Communion ,  pour 
confommcr  plus  Salement  la  Sainte  Hoftie ,  ou 
'  qui  fèrt  iiaver  les  doigts  du  Prêtre  <]ui  a  conià- 
cré  ,  ou  dans  quelque  amrecérémome  Ecdefia- 
Aique.  lùnvMtlMiiûn ,  De  là  vient  qu'on  ap- 
pella  auflt  rnHuti^m ,  le  vin  que  l'on  noettoit  dans 
un  calice  pour  le  donner  aux  enfans ,  à^qui  l'on 
adrainiftroit  autrefois  la  Conunnuion  tous  la 

'  TcUle  efpece  liquide.  jDu  voit  cette  coutume  dans, 
quelques  Rituels  tbifim  du  douzième  fiéck.  La 
icflèmblance  de  cette  aâion  avec  ï'atlution  que 

Erennent  les  Prêtres  à  la  MelTe ,  lui  a  Eût  dopner 
:mémenQmi  «^      • 

A  i  LU  t'i  o  N,  (ê  dit  anflî  chez  lesRjeligieux  qui 
portent  des  halnts  blancs ,  de  l'aâion  de  les  blan- 
chir &  de  les  nettoyer.  Loth,  Uturâ.  Il  y  a  des 
écntcaux  qu'tfn  met  dans  les  Cloîtres  pour  mar- 
quer les  jours  4'«^/«/imi. 

Ablution.  Les  Médecins  &  les  Chirargiens 
appellent  Mhlmtitn ,  une  prcparadoo  du  molica- 
mcnc  dtms  qiielque  liqueur ,  pour  le  ^igcr  de  les 
immondices  j  ou  de  quelque  mauvaiic  qualité. 


A 


B  Ô. 


A  BOL  V<^eiABioi.   . 

A  B  O I L  A  G  E.  r.  m.  Vieux  nsqt  qui  [&  trouve 
encore  dans  qucl^ucà  Coutumes ,  It  qjiii  fignifie 
un  droit  du  Sdgneur  fur  les  abdllés  i|ii.  lie  trou- 
vent dans  les  leiàs  de  leurs  Chairkmrs.  Il  a  été 
formé  à*Mhêètl9s  ,  qa'on  dilbic  «otiefais  pour 

«A««/i«i.  MlNAO.  . 

ABOI.IR.  V.  i£t.  Même  quelque  cImIc  hors 
d'n(3ige ,  l'abroger ,  l'koauller .  Aètlêrt ,  Airo- 
f4Uf*tfifig0f0,  LeMtfiftxac  â«A»ii  cette  mé- 
chante coutume.  Le  Roi  a  mMi  unetcUc  lot, 
une  telle  |»rocéduxc  {  il  a  cnderoncnc  Mhél\)a 
dœls.  Il  hgniflc  encoae ,  Détruire ,  aoéandr.  Le 
temps  a  »Mi  les  plus  béuix  mooumeds  de  Tan- 
d^té.  Il  n'y  a  que  le  Roi  qui  pnilTe  mh0lif  un 
crime ,  c'eft-à-dire  aUbudre  k  coupable  >  &  l'e- 
xempter du  chàdinent.  On  dit  auffi  âbhlir  ou 
el&cer  la  mémoire  tt  k  ibuvenir  des  eholiès  paf- 
ftes.  OkUt0r»v0m*mmiim,  Ahlir  on  bannir  la 

}  fuperftidon.  Stêf0ftition0m  têll0r0.  AMir  ou  ré- 
voquer les  imp6is.  Le  temps  qui  oonTume  tout, 
sMit  tous  ks  jours  les  noms  8t  les  dtres  qui 
font  gravez  fur  ces  magnifiques  monumcns. 
BouH.  Ce  mot  vient  du  Latin >s*0/ffr#,  it»  txtin- 
gtêért  t^  d0l0f0  ,Mi»0  êl0ét  qmâ0m, 

AsoLiUflèdit  aulE  avec  les  pronodCs  perlbn-^ 
nels.  Les  mandau  apoftoliques  le  font  «^«/ù  par 
un  non-u(àge.  Il  ne  faut  pas  fouf&ir  que  les  bon- 
nes coutumes  s'«Mfj^«ii/.  « 

A  B  o  L I  j  I  s.  part.  polT.  8c  adj.  AMims ,  Ahrù^ 

ÎMtms.LQii^U0,Cûxacnh0li. 
>  O  L I  S  S  E  M  E  N  t.  f.  m.  Abrogation ,  ex- 
tinâion.  AMiMhjfit,  .L'tfMij^MSMr,  ou  l'a- 
brogation des  loix  K  dût  par  l'étahliâêrnent  des 
nouvelles.  V»Miff0mtnt  àtt  coutumes  arrive 
par  k  temps ,  ftparle  non-u{âgc.j  VMhliiïtwMmt 
descérémomes  judaïques  a  été  l'e&t  de  u  pré- 
dication de  l'Evangile. 

A)B  0  L I T I O  N«  f.  f.  Terme  de  Chancellôie 
A^fliMcrimimst  LettresdepardondnPriike, 
par  leiquelles  il  abolit  entièrement  un  cnme  qui 
n'eft  pas  rémilfibk  ftiU  ks  Ordoonances,làns  nîé- 
me  qu'on  foit  tenu  d'en  expliquer  ksdrconftan- 
f es  ,  &  de  les  rendre  conformes  aux  infbrma- 
doqi  t  ainfi  qu'il  eft  requis  aux  lettres  de  grâce , 
qui  ne'  s'accordent  que  pour  les  des  remifllbks. 
AhftlMtoru  littiTé,  Les  lettres  A'»Mition  doi- 
vent contenir  cette  elauic  :  £n  quelque  forte  5c 
mam'ére  que  le  caspuifiè  être  arrivé.  L'amoiftie 
eftjune  tAolititn  générale-  <k  tout  ce  qui  s'eft 
commis  durant  la  guerre  d  vile.  .Unvrai  aâ«  de 
contrition  empone  V^Mitint  de  tous  les  péchez: 
en  ce  cas  il  lignifie  ablblndon. 

Abolition,  fignifie  aulG ,  la  deftra^Uoo  d'Une 
loi ,  d'uile  coutume.  On  a  eu  bien  de  la  pdne  à 
(aitcuneemiéreii^«/irf9i»  des  fuperftidons  Pa- 
yennes.  L'cndétc  Mbctitim  de  l'Ordre  des  Tem- 
pliers. 

A  B  O  M I N  A  B  L  E ,  adj.  m.  &  f.  Horrible,dé- 
teftable  ,exécrable.  AhominMndms,  d0ttftandnt. 
Le  i-epas  d'Atréc  0c  de  Thyefte  fut  un  repas  «^ 
minétilf.  Néron  étoit  un  monftre  Mi0minsble. 
L'héréfie  d'Anus  étoit  Mbominsble.  Le  parrici- 
de eft  un  crime  êhtminMyit,  Il  le  dit  par  éxag- 
geradon  de  tout  ce  qni  eft  très-maurais.  Uoe 
phralê  »bcmmébU.  une  ma&t\Vit»b9min»ble. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  Execrablc- 

ment ,  horriblement.  AbomtnsHdum ,  detefisn- 

diimitnmd$tm.  11  en  a  n(é  avec  lui  abominn- 

bl0mëBt:  c'eft-à-dire  d'une  manière  déteftable.  Il 

.  éait  »b0mimsbtem0mt. 

ABOMINATION.  f.f.  Horreur ;exécra- 
don.  Ab0mèns»ds,d0t0fiMmdMrt/,  L'Eglifea 
cecté  opbion  en  shfmittMticm.  te  Seigneur  a  en 
AbtmmMim  ksfânentnaires.  Saln.  Ce  fcélérat 
eft  en  MbmnmtMn  à  tous  ks  «ta  de  bien.  Ce 
màc  fignifie  anffi  U  chofê ,  ou  u  perfî>nne  même 
aboQunable.  Cebr^and  commet  tous  les  jours 
mitte  MbomnMtims.  Il  eft  ï tib0tmnMti0»  de  tous 
les  gens  debien. 

A  B  O  M I N  E  Ri  T.  aâ.  Vieux  mot  qni  n'eft  plus 
guéces  en'uiâge;  Avoir  en  horreur.  Ab^mimsri , 
Ex0tr»ri._ 

Ces  moo  viennent  d^MbgmhtMri ,  comme  qui  diroit, 
r^U0r»  tsnqmMm  malipm  mmnt  »  rejetter  une 
cholê  comme  fi  dk  tem  de  mauvais  augure. 

ABONDAMMENT.,  adv.  Ehabondance, 
icrtikment.  ^bmmdMmttr  ,  C0ti0ii,  "f>»*^*f'. 
Cette  Caaxce  donne  de  Fcau  Ml0nftêmm0nt.  Ce 
cksHttp  ng  fovnit  »h»4»mmmiKf^l  vivre. 


\ 


/      ABO." 

Jbe  Paf  afite  ne  Oeac  ai  ne  molifoone ,  ft  uouvc 
tout  0b0ndsmm€ntt  Ablamc. 
A  BO  N  D  A  N  C  E.  r<,f.  Fo  Ion ,  grande  quan- 
diè,  alHueoce  de  piufiours  choies  ai  UÉ  même 
lieu.  Abtmàttntts ,  (0fi4.  La  commodff'dcs  ri- 
vières amené  Vsbft^tmtgi  Paris.  Le  luxe  »  leM 
oLû&U ,oéêm  àfi'yib0ndMitt0.  Ca  1 1.   On  le 
lalTe^lesplaifirs,  8cVMb0mdMtu0  engendre  kdè- 
mo^t.J^wi.àHc.VMb0ndMmc0  n'eft  pat  toujours  U 
marqué  delà  perièâioo  des  langues.  BouH.  Tu 
épouiètas  une  femme  eentille  ,  qui  fen  venir 
^t»bêtMl»mt0  chqiio}.  Mol.    Il  étoit  dans  upe 
heureukA^MW^WM  de  toutes  chofa.  Pâte.  Il 
fit  un  fond  dans  (es  années  d'sb0MdMtK0  ,  pout 
neflcr  celles  de  fterihiêrGciMB.    Il  a  nbmduntr^ 
4c  Bh^ ,  ou  des  biens  en  MbmdMmtt.  On  dit  auffi, 
isiimiMiff  de  droit..  Dieu  veriiê  (îu  nous  ib  grt' 
ce  en /•^«isdMK/.''Une  année  d'«iwiMtf«i»^#. 
On  evpele  la  corne  de  U|bevte  Anuithéc  /la  cor* 
ne  asb0ttdttnc0,  CofmitmM.  En  Scuipcure  &  en 
Peinture,  c'eft  une  ^ure  de  corne  dod  il  Caéi 
dee  fruits.   L'Architcâure  de  ce  palais  eft  ornée 
par  tout  de  cornes  d'mbntdttnu.  .  A  l'égard  des 
medailns  l'on  oblicrve  qu'eUe  fe  donne  a  toutes 
les  Divioitez,  aux  Génies,  8c  aux  Héros,  pout 
manquer  ks  richelfes  3c  ï'sb»ndén^e ,  procurées 
par  la  bomté  des  Dieux ,  &  par  la  valeur  des  Hé^  <«. 
ros.  Qu^qucfbis  l'onen/net  deux  ,  pour  mar- 
quer une  «iM^^ncr  extraordinaire. 
L'Ab0HdéUK0  eft  quelquefois  repréfcntée  fur  les 
médailles  Ibus  la  forme  d'une  Divinité.  Elle  tient 
à  lamaindesipics  i  0c  elk  a  à  ks  pieds  un  pavot  ^ 
entre  des  épies  Ibnant d'un  bbiflcau. 
On  dit  ptoverUakmcnt ,  De  I'étbc»d4$tc0  du  cœur 
la  bouche  parle  >  poMcdire ,  qu'on  ne  peut  rete- 
nir certaines  choies ,  Se  qu'on  eft  prclTé  éc  %'ea  ' 
expliquer.  1 

ABONDANT,  ANTS.  ad).  Quiaibondancé« 
Abimdans ,  affiittns ,  eircu^u0ni.  Un  jardin 
ii^eniiiii/ eu  fruits.  La  lang%  Grecque  eft  fore 
MbôndMmt0  enmoM  flcenphralcs.  câcc  nôailba 
eft  Mb^ndMt^e  en  biens.  Cic  Pildicascurcft  sign^ 
dmnt  en  paroles ,  &  en  comparaifons.  La  Pcrfc 
étoit  alors  paifible ,  &  Mbo»d0nt0  en  toutes  cho- 
fés. 'Va uo. 
A  B  OM  o  A  N  T  fignifie  encorc^grand  0c>mple« 
Une  pluye  sbondmnte.  Une  nb0nd»nt0  nourr^^ 
ture.  Laptofufioodesloiiai^cseft  aujourd'hvy 
'fi  mbmduntt ,  qu'il  eft  furprcnant  que  tant  de 
gem  en  foient  fi  avides.  PoXT-R. 
n'A  B  o  N  o  A^  T.  adv.  En  .outre.  Infmftr ,  Pr*- 
trrtM,  Illuiaditcclad'4^M>4i>ii>f.  Ccmotvidl- 
Ut ,  0c  ne  lé  dit  guéres  qu'au  Palais.  Vaug. 
A'fi  O  N  DE  R.  V.  n.  Avoir  beaucoup  de  quelc^e 
cholic.  AbMnd»r0,AfflMtri,circMmfiHere.  Ce 
païs  ébond0  en  froment ,  en  vins ,  en  fourrages. 
Cet  homme  «^onWe  en  richeifes ,  en  elprit.  Tou- 
tes ibnes  de  délices  ttbondtnt  en  celiçu.  Voit. 
L'eau  Mbond0  en  cet  étang.  Cette  famille  4^0n- 
Wtf  en  honnêtes  geni  ^ 

On  dit  figurénnent,  qu'un  homme  abfndi  en  loni 
fins,  pour  dire,  qu'il  eft  attaché  avec  opinià-r 
trcté  a  lès  opinions ,  0c  (MlH  ne  veut  jamais  s'en 
rapporter  au  kntiroent  ocs  autres.  Ftrttnttx.  On 
parleroitmalendilànt  ,  Abond0f  tn  fonftnti^ 
iRi#iir,quoyque  /«»«  ôcftntimtntioieat  icy  la 
même  ckok.  V  a  u  o. 
Il  Mb0nd0  en  malice  ,  en  mauvais  r^ùfonnefflens. 
L'Ecriture  dit  que  la  grâce  Mhondtrttfixx  le  peché 
a  0b0mdé.  On  dit  proverbialement.  Ce  qui  0b0n^, 
de  ne  vide  pas. 
Ces  mots  viennent  du  lldn  Mbuftdsre ,  qui  vient  de 
und» ,  0c  qui  k  dit  en  premier  lieu  des  rivières 

3uand  elles  (ont  golfes ,  0c  cnfuitc  par  rapport, 
c  toutes  les  choies  qui  font  en  grande  quan- 
rite.  * 

ABONNEMENT  ou  ABOURNEMENTi 
A  BONN  AGE  ou  ABOURNAGE.  f.  m. 
Traité  ou  convendon ,  par  lequel  on  abonne  , 
Ceft-à-dire  on  vend  ou  on  rachette  à  un  prix 
certain  une  re^pvance  incertaine.  ClienteUrtt 
juris  vendhio ,  vd  redetnPttc.  Ce  mot  vient  de 
ce  qu'on  met  ccnaines  bornes  0c  limites  aux 
droits  incertains  qu'on  poutroit  prétendre.  Pa<^ 
Ondilôit  même  autrefois  bennes  pour  b^nes  ou 
limiieÉ.  Ceft  poocquo/  on  dilbit  nbenner  un 
héritage  ,  pout  dire  ,  v  meure  t  des  bornes. 
Mbmao.  u  eft  «AMMii  a  tant  par  an  pour  tous 
droia  Seigneuriaux.  Ce  Marchand  eft  abenné  à 
cenc  écus  par  an  avec  k  Douankr  ,  pour  les 
droiu  d'entrée  de  toutes  fes  marchandiies.  Il  & 
dit  avec  k  pronom  perfonnel  :  Je  m'nbmnni ,  je 
,fius  aUmmé,  P*i  plulicurs  Coutumtt  ks 
.  xouUins 
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TTttdîns  de  ftnricc  font  êhtnntT^  \  «ntca. 

À  fc  o  N  N  ■'&  ou  A  D  o  u  R  N I R.  V.  3l£X.  Tcrmc  du 
PJais.  Énimei  3c  réduire  à  une  ccitaine  Ibtnmc 
d'argent  un  droit  qu'on  recevoit-ou  qu'on  pavoit 
m  e(p(ce> ,  &  dont  le  prix  ètoit  incertain.  cUnt- 
teUrtttjtUr*  vtndttt  yel  rtdimtr*>. 

A  B  o  N  N-k  R  ,  fignific  juifTi  >  Aliéner  ,  chai^r  : 
c'cfl  q^and  un  valfai  aliène  ict  rentes  >  ou  chan- 
ce Ion  hommage  à  quelque  autre  devoir.  Ab*- 
Ittnurt  ,  ctmmutmri.  Voyez  les  Coutumes 
d'Anjou'  '&  du  Maine.  L'ancienne  Coutume  de 
Tours  portoic  aUéntr  ,  au  lieu  d'éth^mittr  «  qui 
e(\  en  la  nouvelle. 
<  A  B  o  N  N 1^  j  £  t.  part.  paiT.  flc  adj.  Vtnditut  vel  r r- 

•  demptus.  Champart  mh^nni ,  ou  mbtumé.  Les 
CoutujTics  font  auflî  Couvent  mention  d'hommes 
&  de  femmes  ferfs  0b»nnt7  ,  de  quête  Abonntt , 
d'aides  abonnées ,  c'eft-^-dirc  fixées. 

On  dit  àuffi  des  Meuni«M  ttbonnex.  au  Sdgneur, 
pour  avoir  pcrmiflioalechaflcr,  &dc  chercher 
les  mounces  dans  (à  Seigneurie. 
On  dit  aufTi  .  Taille  ébênntt^  la  Coutume  de 

Ncvcrs,  &  abournée  en  la  Coutumcde  Troyes. 
abonnir!.  v.ad  ou  n.  Rendre,devenir  incijr 
Icui.Rem  mtliorem  factr«,mtliortm  fitriXÀi  ca- 
bareticrs  trouvent  moyen  6'ab»nnir  leur  vin  par 
les  drogues  qu'ils  y  mdcnt.   On  Je  dit  auili  Avec 
le  pronom  pcrfonhcl.  Cet  honunc  iabonntt  tous 
les  jours  depuis  qu'il  hante  les  gens  de  bien.  Les 
^^ircs  crimioellcs  %Mbonntj\tnt ,  quand  oVlcs 
fait  tirer  en  longueur.  Les  fruits  Va^0»»ij^rnr  en 
mcuriilant.  Çc  mot  le  tire  du  Latin  bonus ,  bon. 
Il  n'cfi.cn  ufage  que  dans  [a,  converfation. 
"ïtB  o  N  N  I  R  ,  tprmc  de  Potier ,  fîgnihc ,  Faire  (é-^ 
cher  le  carreau  ,.&  le  mettre  en  état  de  rc- 
battre. 
A  B  O  R  D.  f.  m;  Entrée ,  acçéj  /approche.  Atli- 
tus.    Les  nbords  de  ente  place  font  dangereux. 
Toutes  les  c6tes  d'Angleterre  ,&  de  Hollande 
font  de  difficile  Mborti.    Le  commerce  fleurit 
d'ordinaire  dans  les  ports  qui  iontde  facile«ér0r</. 
Ce  mot  e(l  compolc  de  « ,  &  de  bord  ,  fîgnifîant 
rivage. 
Abord,  fc  dit  aulTi  de  l'accès  qu'on  donne  aux 
pcrlbni^es  qui  ont  à  faire  a  nous.    Le  preiluer 
abord  de  cette  femme  eft  froi(j,^  dédaigneux. 
Ce  Prince  a  V abord  doux  &  gracieux.    Sa  bonté 
infpiroit  de  I4  confiance  ^  ceux  aulqucls  l'im- 
prcllion  de  (es  grandeurs  pouvoir  faire  aprchen- 
dcr  Ion  abord.  Le  P.  Gail.  Ce  Juge  éft  rébar- 
batif,  il  a  r4^tfr</  brufque  &  delagrcablc.    11^ fc 
dit  aufli  de  la  prclcncé ,  de  la  vue.  Son  abord  ini- 
jportun  me  fait  fuir.    Préparez- vous  à  {butoiir 
avec  fcrmaé  V  abord  de  vôtre  père.  Mol. 
A  B  o  R  D ,  Te  dit  aurtî  de  l'afflucncc  des  pcrfonnes  , 
ou  des  maichandifes  qui  arrivent  en  un  même 
-  lieu.  Appui  fia.   Conftalfeinople  cfl  une  ville  de 
crai'.d  aoord.  Il  y  a  un  grand  abord  de  pèlerins 
a  Rome  pendant  l'année  du  Jubilé.    Il  y  a  un 
grand  aOord  dcjoiicurs  ,  debeau  monde  dans 
une  telle  mail'on.  L'.i^£»r<i  des  Marchands' étran- 
gers le  fait  en  la  mailbn  dçs  Confuls  èubliedaiu 
1rs  échelles  d'Orient. 

BORD,  fignifie  encore ,  Arrivée.  A  nottc abord 
dans  rillc  nous  fiimes  attaquez.  A  b  l  a  n  c.  Son 
abord  dans  le  Rovaiunc  allarma  tout  le  monde. 
4  D  n  R  n ,  le  dit  aulii  d'une  attaque  d'etuiemis ,  ibit 
par  mer ,  Ibit  paf  terre.  L'abord  des  François  eft 

•  a  ctaindtc  ,  on  ne  peut  foutenir  leur  premier 
sbord.  L'abord  fut  rude  quand  on  eut  accroché 
le  vailTciu.  , 

i^'A  r  o  R  D ,  tout  d'abordfàc  prime  abord  ï  la  pre- 
mière vue  ,  ibnt  des  phrafcs  adverbiales]  ^rimo 
afpicht  ,  Prtma-  fronte.  Du  commencement. 
Frtricipio  ,  Initio.  Aux  tables  de  Perle  on  fcrt 
à'abar-Mc  fruit  &  les  confitures.  Tout  d'abord 
a  une  fîgnificaiion  plus  forte.  Quoyquc  je  n'euflc 
point  vu  cet  homme  il  y  a  long  temps ,  je  le  re- 

■  coimus  toHt  d'abordé  Cette noiiveJle me  furprit 
.  d'  bord.  Au  premier  abord  ils  fc  regardèrent  fiè- 
rement. r*N    ■  '0 

r'A  BORD,  incontinent ,  aufTi-tot.  Statim. 

A  h  O  R  D  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Axceirible ,  ac- 
coilabie.  Ad  auem  factlts~,e(i  adttus.  Cette 
cote  n'eft  pas  abordable  à  caulc  des  écueils.  Cet 
homme  el^  li'gloiieux  qu'il  zi\  abordable  à  peu 
de  pcrfonnes.  •" 

A  B  b  R  D  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  marine  ,  qui  fe 
die  lors  que  deux  vaiiicaux  le  heurtent ,  ou  s'ac- 
crochent pour  le  combartre.  Appulfus.  Aller  à 
Vabordn^r  ,  le  dit  de  ladliond'un  vaid'cauqui  en 
a  )oinl|bo  autre  pour  l'enlever.  Faire  V  abordage 
cii  l)elle ,  ou  debout  au  corps  ;  ,c'cit-à*difc ,  l'c- 


^ 


•  peron  dans  le  flanc.    Vab^rdagi  de  &anc  ètabic 
pft  celui  qui  le  fait  par  le  devant  ,'éc  en  droiture , 
pour  s'avcrrer  par  les  éperons.  L'abordéHt  de 
Doui  au  corps  ,  c'cft  meuxc  l'cpccon  dans  le 
flanc. 
Aboud  Ac»B,  feditaufll  du  choc  de  deux  vaif- 
Icaux  du  mcmc  part^  ,  Çoit  Ion  qu'il  Toot  en 
flotte ,  {bit  Ion  qu'ils  (oltcii  même  moUillage  i 
cçqui  arrive  par  la  vlblcoce  des  flots  ou  de» 
ventsqui^les  portent  j  &  qui  les  ioat  dériver  les 
uns  (tiries  autxes. 
ABORDER.  V.  aa.  &  0»  Arriver  en  quelque 
lieu  ,  rpecialcment  par  mer;  prendre  terre.  ^^4' 
vtm  j  (Ujjem  sd  fntum  affolUrt,    ]' aborde , 
j'akordMt ,  je  fuis  sbêrdé.  La  flotte  des  liuks  eft 
«bordée  en  Efpagoe.   Lei  Marchands  «bordent 
de  tous  cotez  a  u  foire  de  Bcaucaite  le  xi.  de 
Juillet.  On  ne  cbnvienr  pas  qu'Enée  (oïtmbordé 
en  Italie.  U  n'eft  pas  feur  à'mborder  de  cette  cô- 
te ,  parce  que  la  mer  fe'redrant ,  le»  vaifleaux  v 
demeurent  à  fèc.  Abiamc.  Il  ne  put  «^«rWer  à 
caufequela  rive  étoii  eTcarpée.  lo.  Ws  abordè- 
rent en  des  pais  incoiuiui.  Vaug.  U  fignifie  >  Ar- 
river en  foule.  Les  prefcni  «bordent  chez  moi  de 
toutes  parts.  Ablanc.  Il  fignifie  encore.  Entrer, 
parvenir.    Nous  ne  pûmes  aborder  de  la  place , 
parce  que  toutes  les  avenuiis  étoient  gard^Si   II 
fut  impofTible  d'aborder  jufqu'à  l'autel  à  caufc 
de  la  fouJe  du  peuple. 
A  B  o  R  D I R  ,  fignifie  auflI  ,  Venir  à  bord  "d'un 
vaiffeau.   On  a  contraint  ce  vaiireau  ennemi  de 
mettre  pavillon  bas  ,  6c  d'aborder.  On  dit  de 
deux  vaiffeaux  qui  s'approchant  en  droiture  , 
s'enferrent-  par  leurs  éperons ,  qu'ils  s'abordent 
de  franc  érable.  On  dit ,  Aborder  aupon ,  fur  les 
rivières  :  mais  en  termes  de  marine ,  quand  on 
TCttt  dire  ftigper  le  rivage,  00  ne  dit  pas  aborder t 
mais  moMtïtir,  toucher,  rendre  le  bori. 
Abords*,  fignifie  encore.  Attaquer  Benncmi 
hardiment ,  tant  par  mer ,  qne  par  terre.  -^U*'- 
di ,  invadtre.  Les  vaiffeaux  dajis  les  batailles  tâ- 
chent toujours  d'empêcher  qu'on  ne  les  aborde. 
Ce  bâuillon  aborda  les  ennemis  avec  une  con- 
tenance ferme.  ' 
On  dit  auffi ,  qu'on  n'oferoit ,  ou  qu  on  ne  peut 
aborder  d'un  lieu ,  foit  \  caulc  de  là  fituation , 
ou  de  quelque  autif^  obftacle  qui  le  rend  iiuc-- 
ceffibic ,  fot  des  voleurs,  ou  des  bétes  farouches. 
Quand  ccdogiie  eft  lâché ,  on  n'oferoit  aborder 
dclabafle-cour. 
A  B  o  R  D I R ,  fignifie  auffi  ,  Approcher  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Adiré  aisquem ,  (oniredt  cnm 
aliauo.  Ce  Miniftreeft  fi  honnête ,  qu  on  V abor- 
de faeilemcnt.  Il  V  abords  avec  ce  compliment. 
Les  GraxKls  doivent  foulager  le  relped ,  &  la  ti- 
midité de  ceux  qui  n'oient  les  «border.    M. 
Es  p. 
A  B  o  R  D  B  R  /«  remife.    Terme  de  Fauconnerie , 
qui  fc  dit  lors  que  la  perdrix  poutl'cc  par  l'oifcau 
a  gs^né  quelquj^buiiion-  i  alors  on  aborde  l«  rt- 
mtfe  fous  le  vent ,  afin  que  les  cRiens  fimtent 
inieux  la  perdrix  cachée  dans  le  buifTon. 
A  B  0  R  D  x'>  El.  part.  &  adj.  Appulfus. 
A  B  Ô  R  N  E  R.   V.  aa.    Terme  de  Géométrie. 
Donner  des  bornes  à  une  terre.  Ltmstes  f  entre 
fiatuere.          '  ■      /                                     M^ 
A  BO  R  T  I  F ,  ivs.  adj.  Qm  eft  venu  avant  ter- 
me j  ou  qui  ne  pctu  pas  acquérir  la-perfic£Uon , 
ni  la  maturité.  Abortsvms.  Il  ne  fè  dit  gueres  que 
des  pkuftes  qui  ont  des  fruits  «borttfs.    On  le  dit 
pourtant  d'un  enfant  en  cette  phrafc  de  J'Ecri- 
tiirc  :  Il  vaudroit  mieux  être  aborttf.  Et  on  s'en 
fert  au/Ii  fort  fouvent  en  Médecine.  Ce  mot  vient 
"du  Latin  abortri ,  qui  fignifie  ,  Venir  aj^ant  le 
tems. 
ABOUCHEMENT,  f.m.  Entretien  de  bou- 
che ,  de  vive  voix ,  conférence.  Collet utto.  L'a- 
bouchement d^%  grands  Princes  a  été  fouvent 
nuiltble  {â  leurs  Etats.   On  a  plutôt  terminé  une 
affaire  par  un  abouchement  d  uue  demie  heure  , 
qu'en  trois  mois  de  négociation  par  lettres. 
Abouchimint.  Terme  d'Anacomic.  La  ren- 
contre &  l'union  de  deux  vaifTeaux ,  des  veines  ic 
des  artères.  FriMrwifi ,  Artertatum  concurfut. 
A  B  O  U  C  H  E  R.  V.  ad.  Aborder  quelqu'un ,  lui 

Krler  tête  à  tête  ,  conférer  avec  lui  bouche  à 
uchc.  Colloqm.  Ç)n  ne  peut  aboucher  cet 
homme-lâ ,  tant  il  ad'affaires.  Il  fignifie  an0i , 
Faire  conférer  une  nerfonne  avec  un  autre.  Je 
les  ai  «beuche^^,  &  ils  ont  terminé- leun  affiires. 
On  le  dit  dIus  volontiers  avec  le  prpnom  pcr- 
fbnnel.  Il  faut  que  cet  chefs  de  party  y  abouchent 
cnicnMc.,  Les  Roif  de  J raïKc  &  d'El'pagnc  ik 


font  'abwcbe:(^  pour  Ja  paix  des  Pitepéet  en 

A  Bo  ^^c  H  B  R ,  fe  dit  auffi  dans  les  Arts  ,  des  tu- 
yaux qui  entrent  j'uu  dans  l'autre  ,  qui  le  tou- 
chent ,  qui  fè  communiqi|cnt.  Tubum  cum  tubo 
jungere.  On  le  dit  particulièrement  en  Mcdocine 
des  veines  6c  des  artères ,  ^  autres  vaiil'eaux  qui 
ont  de  l^commuiiication  ,  duoi  Ids  orifices  ic 
touchent.  ''^ 

À  B  O  U  E  M  E  N  T  ,  ou  plutôt  BOUEMENT. 
f.m.^  Terme  de  Mcnuileric.  On  appelle  allcm- 
blage  d'abouement ,  celui  où  la  plus  graixic  par- 
tie de  la  pièce  eft  quarrcc ,  6c  la  moindre  partie  à 
onglet. 

A  B  OU  G  RI ,  ou  plutôt  RABOUGRI.  Terme 
>  dont  on  fis  fèrt  dans  les  forêts  ^pour  fignificr  des 
bois  de  mauvailè  venuU  ,d«nt  le  tronc  eft  court, 
raboteux  ,  plein  de  noDUd|  «  &  ^  ne  poulie 
gueres  de  branches.  Arbàr  retorrida ,  pet  ufta , 
Jcabra.  Le  bois  abongn  n'eft  point  propre  pour 
les  ouvrages ,  &  eft  fujet  au  recepage.  ^ 

A  B  O  U  QU  E  M  E  N  T.  f.  m.  En  fait  de  fah'nes, 
c'eft  uneaSdition de  nouveau  fcl  fur  un  meulon  , 
ou  monceau  de  vieux  fiel ,  qu'on  appelle  vache. 
Rccentss'fali's  ad  vetertr  ettmulum  «ccepo. 
L'ordonnance  deffcnd  V abouquement  »  fi  ce  n'eft 
en  préfcnce  des  Ofikiers  Royaux. 

A  B  O  U  QU  E  R.  v.  a^.  Faire  un  «bouquement 
^de  nouveau  fcl  fur  d  Aïeux  Tel.  Veteri  Jais  re~ 
centem  jtddtn, 

A  B  O  U  T  E'.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc  dit  de 
quatre  hermines  dont  iqi)>outs  fe  repondent,  & 
fe  joigrent  en  croix.  Veller«  vellertbus  tn  crU" 
cem  obverf«' 

A  B  O  U  T I  R.  V.  n.  Finir, ,  tendre ,  fe  rendre ,  fc 
terminer  ^  un  cer'taih  endroit  ,  en  touche/  un 
bout.  Terminari,  Cette  maifon  aboutit  aix^tdtxiâ. 
chemin.  Tous  les  rayon^  d'un  cercle  «^tft/ri/oie 
â  fon  cenue.  Cettft  pyramide  «i^^Mi;/  en  pointe 


Vaug. 


K' 


/ 


rtrie. 


Aboutir,  fe  dit  figurèmeiat  en  Morale ,  de  Ja 
fin  que  les  chofcs  peuvent  avoir.  Speéfare,perti- 
nere.  Ce  procès  a  abouti  enfin  ^  une  tranfâdion. 
On  ne  fçait  où  aboutirent  tous  ces  grands  dcf-"^ 
feins.  Cette  grande  recherche  n  aboutira  k  r^.    ^ 
Ci|  long  compliment  n'a  abouti  qu'à  médçman- 
dcr  de  rarg^ità  prêter.   Letmurmures  alioient  f 
aboutir  à  lUK  {édition.  Vaug. 

Aboutir, (c  dit  auffi  en  Médecine ,  d'une  plate 
qui  vient  à  lu ppu ration.  Supfurare.  Otï^metdcB 
emplâtres ,  des  cauplâihes  ,  pour  faire  aboutir 
des  bubons ,  des  abcès  ,  des  iTraoclei  ,  des  tu- 
meurs. 

Aboutir, en  termes  de  Plombier ,  fignifie,  Rc-  " 
vêtir  de  tables  minces  de  plomb  blanchi ,  une  : 
corniche,  un  oriKment ,  ou  toute  autre  faillie 
d'Archite^ure,  &  de  Sculpture  de  bois.  Plum^ 
bcas  lamellat  oteri  fculpto  fuperaddere.  On  fc 
fcrt  pour  cela  oc  coins  ,  &  autres  outils  )  mais 
enlbrte  que  l'épailfeur  du  métal  b'eropêche  pas 
que  le  profil  ne  le  confcrve.  Quelques-uns  di- 
fcnt  amboutir. 

ABOUTISSANT,ANTi.  adj.  Qui. touché    - 
par  un  bout.  Ternùnatus.  Cette  pieccdé  pré  tH 
aboutijfante,  à  la  rivière  par  un  bout,&  par  l'au- 
tre à  la  vareniK. 

On  dit  au  fubftantif ,  Ce  champ  a  la  foret  6C  deux 
grands  chemins  pour  fes  tenans  6c  aboutijfans , 
ce  font  les' bouts ,  &  les  cotez  par  où  il  tient  à 
d'autres.    -         ■ 

On  dit  au  Palais ,  Donner  une  déclaration  d'hé- 
ritages par  tciuins  8c  abouttjfans  t^aand  on  e^ 
defigne  les  bornes  6c  les  limites  de  tous  les  côcez: 
ce  qu'on  appelle  autrement  les  bouts  &  joutes. 
Fines  laterum  &  catitum  agri.  Une  faifie  réel- 
le de  biens  roturiers  doit  contenir  tous  les  tenans 
&  «boutijfans. 

On  dit  figurément,Sçavoir  tous  les  tenans  6cabou- 
ttjfans  d'ime  affaire  ,  d'une  entrepril'c  i  pour  di-  • 
re  ,  en  connoiire  parfaitement  le  fccret  ;  en  fça- 
voir  le  fort  &  le  foible,  toutes  les  circônftances, 
&  toutes  les  dépendances.  Singulu  caufe,  capita, 
ordorei  (^fertes. 

ABOUTISSEMENT,  f.  m.  Terme  de 
couture.  C'eft  une  pièce  d'ctoflè  que  l'on  coud 
avec  une  autre  qui  n'eft  pas  aflez  longue  pour\ 
aller jufqu'où  l'on  veut^  Produiito.  Cette  pièce 
eft  trop  courte  ,  il  y  faut  mettre  (^n  «boutijft- 
ment  pour  l'allonger. 

A  BOUTS,auUeudeB0rUTS.f.  m.  Ter- 

'  me  de  CKarpentcrie ,  qui  le  dit  des  extrémités 
de  touter  tes  pièces  de  Charpenterie  &  de  Me- 
Huilerie  miles  en  ccuvie.  C'cll  d»fis  l'allanblage    . 
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de  la  Charpenceric,  la  partie  du  botu  d'u^  piè- 
ce de  bois  depuis  une  cuuillc ,  ou  une  mQ4|toiic. 
il t^fàrtart^é  jtruBuré  Extrême.  Lk%  (oJTïcuxi 
di>lènc  aui]^,  un  femann  sbout. 

Tous  ces  mots  viennent  de  ^om^ 

ABÇ  Y £R.  Voyez  Aaao  yi». 

A  BR. 

ABRACADABRA.  Terme  barbare  qui  fc 
trouve  dans  les  Lettres  de  Voiture.  C'ètoit  uoe 
infcription  qui  lervojx^  caraâere  pour  guc- 

Îir  plufieun  onalad^,  6c  chalfer  les  Démons, 
.'auteur  de  (c  caradcre  fupcrftitieux    vivoit 
Ibus  r/i;mpcreur  Adrien.  U  reconnoiiVoit  pour 
>l)icu  Souverain  Abrâtax^  ou  u4^r«x4j>duqucl 
depeodoienc  pluficurs  autres  Dieux ,  8c  lépP 
An^es  <|ui  prcfidoienc  aux  fcpc  cieux.  Il  leur 
attnbuptt)6/*  ventu,  autant  que  de  jours  ai. 
l'an  f  8c  dcbicoit  d'autres  pareilles  rêveries.  Qn 
trouve  chez  les  curieux  pluficurs  pierreries  fur 
lelquelles  cft  ioTcripc  ce  nom  ^br»cax  C'étoiçnt 
les  Gnoftiques  ,  les  Bafilidieni ,  &  les  Carpo- 
f  r^iticns  qui  failbicnt  graver  ces  pierres  ,  qui 
avoient  des  figurci  fort  finguliéres  ^  &/^ui  re- 
prélcntoienc  quelquefois  des  Anubis,  des  tétcs 
■    de  lions, de  dragons, &c.  fur  quoy  Macarius' 
,  êc  Chiâet  ont  fait  des  Traitez.  Baronius ,  Gaf- 
fcndi,  8c  Du  Can^e  en  font  ali/fi  mention. 
te  mot  qu'on  a  éaie  icy  AbtMcnx  doit  ctre  écrit 

cncaraâercsgrecs  ABPACA2  ,  prce  qu'ou- 
irc  qufr  ceux  qui  l'ont  autrefois  inventé  par- 
loientiarlaoguc  Grecque  ,  on  n' v^ouvera  pas 
fc  nombre  de  j^j.  Si  on  î'àcric^  Latin,  cet- 
te faute  qui  eft  dans  la  plupart  des  livres,  vient 
de  ce  que  la  lettre  grecque.  Sigma,  a  la  figure 
duC.  Latin  dans  les  anaehnes  infcriptions.  ^i 
donc  on  veut  l'exprimer  en  ladn  il  faut  écrire 
Abrafax,  8c  en  fcterc  grecques  courantes  ou  or- 
dinaires. a^^oTtJ^,  :      ^ 

A  B  R^  G  £'.  C.  m.  Sonuâaire,  épitome ,  faeour- 
d  i  difcours  dans  lequel  on  réduit  en  peu  de  pa- 
roles ce  qui  cft  ailleurs  plus  ample  &  plus  éten- 
du. Efttom*.  Abrégé  de  l'Hi^oirc  Ronuine. 
Mezerai  a  fait  l'Acre;/ de  (à  grande  HiHoirc 
en  trois  Voluinp  in  quarto. 

On  dit  auHî,  Un  abrégé  des  merveilles  du  monde , 
quand  on  veut  bien  louer  une  chofe  ,  ou  une 
pcrfonne  qui  a  toutes  fortes  de  perfc(^ons ,  âc 
où  on  trouve  tout  ce  qu'on  peut  voir  de  beaà 
ailleurs,  or  bis  miraculum.  Les  Anglois  dilent 

3ue  Londres  eft  l'épitome,  ou  l'abrtge  du  mon- 
e.  L'homme  cft  appelle  mUroçofme ,  pour  di- 
re qu'il  eft  un  abrégé  des  merveilles  de  l'Univers. 
L'amopr  cft  la  plénitude,  8c  l'abrégé  de  toute  la 
Lpi^r  PoaT-R.  Voici  ïabregédz  toute  la  làgef- 
(c,  &  de  toute  la  folicl  Ablanc. 

A  B  R  E  G  ^ ,  fienifie  aulfî  abréviation ,  retranche- 
ment de  quelques  lettres  dans  un  mot,pour  '  écri- 
re plus  prompcement ,  &  en  rtioins  d'efpace. 
compendtum  fcribendi  11  efïtaahdic  de  déchi- 
frcr  lcs'4^r#;«:^  qui  font  dans  les  bulles,  &lcs 
fignatures  de  la  Couo  de  Rome.  P,  b  1 1  s. 

A  0  R  s  G  e'  ,  en  termes  d'Organiftes ,  fc  dit  d'une 
certaine  reduâion  des  couches  du  clavier  de 
l'ocgiie  ,  qui  a  été  inventée  ,  afin  que  cha- 
que touche  qui  n'a   cyic  deux  pieds  de   long 

^  le  rapporte  à  chaque  fous-pape  aes  fommiers, 
qui  (ont  longs  de  4.f.ou  6.  pieds  ;  ce  qui  fc  fait 

'  par  pluficurs  barreaux,  pointes  &  chevilles: 
d'où  vient  qu'une  tnarchc  du  clavier  fait  fou- 
vent  parler -un  tuyau  fo^^oi^.  En  exami- 
nàtit  un:  çè^ue ,  on  conhoit  que  tes  abrège^ 
font  bien  iuts,  lorsque  le  clavier  n'eft  point 
tardif  à  d(^ner  le  vent  aux  tuyaux  ,  lors  qu'il 

.  fe  ferme  ailémcnr,&  qu'il  n'eft  pas  bcfoin  d  en- 
foncer bcaucoiip  les  couches. 

Mft  Abrège,  aav.  Sommairement ,  en  peu  de 
•paroles.  Summatim.  Pour  profiter  de  la  Icdlure, 
il  faut  recueillit  en  abrégé  ce  qu'on  trouve  de 
plus  curieux  dans  les  livres.  Contez  nous  la 
choie  ea abrégé tùtxx^tajot  de  circuits  &dcxic- 
tours. 

ABREGEMENT,  f.  m.   Accourciftcmcnt. 

,  Confrailto.  Ce  mot  a  été  renodvellé-,  p^|^^ 
qu'il  eftités-commodc;  Le  P.  Boùhoursic  con- 
damne^ pourtant  dans  cette  phrafe  :  Ceux  qui 
ont  voulu  introduire  l'ufage  des  cables ,  fem- 
blcnt  avoir  été  trompez 'par  \' abregemtnt des 
paroles  &  dn  papier.  P  o  R  t-R. 

ABREGER.  V.  atSt.  Rendre  ai  moins  de  pa- 
roles ,  ou  rcnfcimci  dans  un  plus  petit  efpace  i 
iacourcir,  tAjifarcr  ccquiclUrop  diffus.  Çor,- 
2om,  i.    ■  \  ' 
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ttahttt.  Abréger  fon  difcoA^  ,  dire  fcccir.c- 
tcment.  On  a  «^rer*  le  temps  de  fon  einl.tetr 
te  traverfc  abrège  \e  chenuu.  yià  comfendtum. 
Les  jouci  de  l'homme  ont  été  abb^ge^ ,  8c  ré- 
duits à  ixo.an^  depuis  le  Déluge.  Les  excès 
abrègent  la  vie.  Ablanc.  Ce  mot  vient  de«^- 
breviare.  Nl-C  Ot." 

A  B  R  ic  E  ,^£.  part.  &  adj.  "Racourci  ,  le  plus 
court.  CornraÛus*  Chemm  abrégé,  pour  aller 

-  à  la  gloire. 

Poiw:  abréger.  Façon  die^patler  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  Enfin,  pour  conclufion.  ^id  multa,Ne 
longum  fit.  On  dit  auÏÏi ,  «Ar*^*^ ,  quand  un 
fupericur  eft  ennuyé  d'un  difcours  trop  prolixe 
qu  on  lui  iùitcoràtrahe.  On  le  die  aulli  eu  un  cal- 
cul de  jettoas ,  quand  il  y  a  trop  de  jetions  liir 
une  même  ligne. 

A  B  R  E  N  O  N  CI  O.  Mot  Latin  qui  fignifie 
Renoncer.  Le  peuple,  s'en  fert  en  François ,  lors 
qu'un  homme  nie  de  mauvailcfoi  quelque  det- 
te ,  ou  autre  chofc  qu'on  lui  demaixle  ,  Un  tel 
avoir  promis  de  payer  cent  ccus ,  mais  quand 
on  les  lui  a  demandez,  il  eft  allé  i  abrenomio. 
Ce  mot  eft  tiré  des  éxorck'ntçs  qui  fe  font  en 
baptilànt,  'ouenfaifànt  l'eau  bcnice,  où  l'on. dit 
fouvent,  Abrettuncio. 

A  BREVI  AtEUR.  f.  m.  Celui  oui  abrège 
un  livre.  §lui  efitome  confiât  Mr.  de  Spondc 
Evéque  de  Pamiers  eft  )^abreviateur  de  Baro- 
nius. Mr.  Bcmier  a  reik|u  un  gr^md  fervicc  au 
public  i  il  eft  Vabreviateur  <fc  Gaflcndi.  Les 
abreviateurs  font  caufe  c^u'on  fe  pciit  paffcr  des 
originaux.  Jl  fa^ii  du  bon  goût  &  de  l'intelli- 
gence pour  être  un  excellent  abrevtateur. 

A  B  RBv^  A  T  E  0  R  ,  fe  dit  aicor  de  deux  fortes 
d'OHïciers  de  la  Chancellerie  Ronuine.  Les 
Abre>liiateurs  t  <\\i'oa  xp^ïle-  de  parco  major  i 
font  des  Prélats  a  qui  le  Rcgent  de  la  Chancel- 
lerie diftribuc  les  fi^pliques  ,  &  qui  ont  des  fub- 
ftituts  pour  drcftcr  la  mmute  des  Bulles.  Et 
les  Abreviateurs  de  parco  minori  ont  le  foin  de 
dreflcr  les  difpenfes  de  mariage. 
B  R  E  V I  A  T I  O  N.  %:  f.  Ecriture  en  abré- 
gé, qui  Ç:  fait  avec  des  marques  &  des  caradbc- 
res  qui  fuppléentlts  lettres  qu'on  retranche  ,  & 
qu'il  faut  tievinér,  quand  on  veut  écrire-plufieurs 
choies  en  peu  d'efpacc,ou  avec  diligence. /cri ^«n- 
di  compendium.  *Les  fignatures  oe  la  Cour  de 
Rome  font  pleines  d! abréviations.  L'écriture 
Gothique  étoit  incommode  àcaufe  defes  abré- 
viations. Tous  ces  inots  vieniKUt  du  Latin  bre- 
vis ,  qui  vient  du  Grec  BpaX^f. 

ABREUVER,  ABREUVOIR.    Voyez 

^BBREUVBR,     Abb'RBUVOIR. 

ABRI.  f.  m.  Lieu  à  couvert  dufoicil ,  du  vent  & 
du  froid,  où  l'air  eft  inoins  agité.  Locus  ab 
aeris  injuria  defenfus.  Ces  efpaliers  font  à  Va- 
bri  du  mauvais  vent.  Ce  lieu  eft  à  ï'abri  du  fo- 
leii.  Onfe|net'àr4^ri  quandil  pleut.  Ce  mot 
vient  de  apricus ,  quoy  qu'il  fignihc  touç  le  con- 
traire. Méru^c  veut  qu'il  vienne  d'oper'eus  ihu- 
fité  ,  qu'on  'a  fait  d'operio ,  je  couvre. 

On  le  dit  fort  fouvent  en  termes  de  Marine.  Moiiil- 
l;^é,ou  ancrage  àcouvenduvent.  Cette  rade 
elt  à  Vabrt  des  vents'  du  Nord.  Ces  montagnes 
mettent  ce  port ,  ce  moiiiliage  à  l'abri.  C'eft  un 
boa  ^bri. 

A  B  X.  I,  fe  dit  fîgurcmen^  en  Morale.  Perfugium 
tutum  k  ^c.  L'étude  des  cas  de  confciéncc  n  'cft 
point  un  art  de  s'aveugler  ,  pour  pcchcr  à  l'a- 
bri des  loix.  La  Plac.  On  s*cn  I'crr''parti- 
culierement  pour  exprimer  oin  lieu  de  refuge  & 
de  fcure^  contre  les  inconftanccs  du  fort ,  & 
contre  les  reveit.  La  folitudc  eft  un  bon  abri 
contre  les  coups  de  la  fortune.  Il  eft. entrevu 
fervicedu  premier  Mini ftre ,  c'eft  un  bon  abri 
contre  fes  ennemis.  Il  eft  là  à  l'abri  de  la  pei  fé- 
cution.  Son  amitié  me, doit  Icrvir  d'abri  &  de 
confolation  dans  mes  difgraces.  Sa  vertu  s'cft 
maintenue  Guis  uche  à  ïabrt  de  Ion  peu  de  mé- 
rite V  I  L  L. 

.<</'abri  £  une  langue^  feure  indifférence. 
Je  joutî,d'une  paix  plus  doute  qu'on  ne  pen- 
fe.  Des  h  o  o  l. 
Si  dans  la  pauvreté  l'on  eft  à  l'abri  des  inquiétu- 
des des  richellcs,  l'on  n'y  eft  pas  exempt  des 
foins  rongeans  de  la  mi  1er  c  St.  Evr.  Boi- 
leau  parle  de  ceruins  Abbez  dont  tout  le 
métier ,  g 

hji  d'aller  À  /'abri  d'une  perruque  blonde , 
De   lekrs  froides  douceurs  fatiguer  le  heau 
mondf. 

On  dit  auin  adverbialement ,  Se  mettre  à  ïabri  de 


AB»'» 

roragè.Eirc  à  l'Abri  des  coups.Cc  criminel  ayant 
eu  avis  qu'on  le  vouloir  prcndrc,s'cft  mïsïY^bri^ 
8c  s'eft  ùavéen  qu(;lquc  àlilc.  On  dit  auflld'un 
prifonnier,  qu'on  l'a  mis  k  l'abri ,  qu'on  s'en^clk 
afluré. 

A  B  R  I  E  R.  V.  a^.  Vieux  mot  qui  fignifioit  , 
Protéger,  deficivlrc  Ûefenden.  Mficrai  1 A 
employé.  Les  Jardiniers  s'en  fervent ,  ^ur  di- 
ro  ,  mettre  une  couche  ,  une  fleur  ÀÏ'ubit  du 
vent.  ^«>. 

A  B  R  I  C  O  T.  f.  m.  Prunun^  arrnyriiacum.  Fruit 
parcicipant  de  la  perche  &  de  la  prune.  Il  cft 
doux  &^ agréable  au  goût.  Il  cft  un  peu  rouge  3c 
jaune  en  mcuiiHonr  ,  &pour  cela  on  l'a  appel- 
le kKotnt:  (hryfomele  ,  comme  qifj  ditok  pom- 
me d'or.  Il  racurit  ai  juin  avant  les  autres  fruits, 
&  pour  cela  on  a  appelle  chez  les  Médecins  ces 
fruits ,  mala  pràcoqua  ,  c'eft-à-dire  ,  )}àtifs. 
Ménage  faittleriycr  ce  mot  de  mala  precoqna , 
ou  précocia  ;  d'autres  du  Grec  et  Cpsr  ,  qui  fig- 
nifie mol  Se  délicat,  ou  du  Latin  aper,tium , 
parcequ'il  s'ouvre  facilement.  Mais  Machiols 
dit  que  les  abricots  reciennenc  le  nom  que  les 
Grecs  kur  ont  donné,  qui  les  appellent  Bcricoc- 
cia.  On  dit  que  les  abricots  tu  PcrfeTont  un  poi- 
fon,  &  même  qu'ils  font  fi  dangereux  en  Pié- 
mont, qu'un  fcul  a  quelquefois  doiiné  la  Hcv  rc  j 
&  néanmoins  La  Framboificre  foucicnt  qu'ils 
valait  mieux  que  les  pèches  -,  car  ils  ne  fe  cor- 
rompait ni  ne  s'aigriiVent  dans  le  ventricule  , 
ou  l'eftomac.  Il  y  jiuhc  elpece  d'-ibruot  qui 
eft  tout  blanc  dehors  &  dedans  ;  qui,  s'ouvre 
net,  &de  bon  goût.  Il  y  en  a  un  autre  qui  eft'- 
jaune,  &  plus  rouge  que  les  autres,  lequel  cft 
le  mâle  ,  dont  le  noyau  tient  à  la  chair ,  donc 
le  goût  eft  exquis,  mufqué&  extraordinaire  i 
fbn  amande  eft  douce  comme,  celle  de  l'anuu- 
dier. 

ABRICOT  E'.fm.  bragécjaitc  d'un  petit 
morceau  du  fruit  de  l'abricot  ouSuré  de  fu- 
crc.  Frunum  Armeniacum  facc'aro  condi- 
tum.  * 

A  B  R I  C  O  T  I  E  R.  f.  m.  Arbre  qui  porte  dcf 
jabricocs.  Prunus  armeniaca.  Ses  fciiillcs  lonc 
femblables  k  celles  d^  tremble ,  un  j[%u  poin- 
tues par  le  bout ,  dentelées  en  leur  circonféren- 
ce,  &  lortent  quatre  à  quatre,  ou  cinq  à  cinq. 
Il  jette  des  fleurs  blanches  tomme  le  cerificr  , 
d'où  fort  le  fruit  en  forme  de  pèche  ,  ayant  au 
dedans  un  os ,  dans  lequel  il  y  a  un  noyau  tan^ 
'  doux,  8c  tantôt  amer.        '    • . 

ABROGATION.   C  (.  Adion  par  laquelle 
on  annulle,  ou  on  change  une  loi  ;  on  lupprfme 
une  coutume.  Abrogatto.  L^rogMioa   de  la 
.  Pragmatique  Sandion  s'eft  faite  par  le  Concor- 
dat entre  François  I.  8c  Léon  X.  en  lyiy. 

ABROGER,  v.  ad.  Call'cr  ,^annullcr  ,  mcctrc 
horsd'ufage.  Abrogarc  II  ne  le  ditgucres  que 
desloix  &  coutumes  Les  anciennes  Ordonnan- 
ces font  abrogées  pat  les  nouvelles.  Les  cou - 
ti^nes  s'abrogent  par  un  udgc  concraire  pen- 
dant un  .long  elpace  de  temps.  Ce  Ptince  entre- 
prit d'abroger  les  privilèges  de  la  nation. 

A  B  R  o  c  £',  e'^  part.  palT.  8c  adj.  Abrog^ituf,  Les 

,  loix  abrogées  n'ont  plus  de  force. 

ABROTONt.  f.  f.  Abrotonum  Herbe  ou 
plante  fibreufe  &  odoriférante.  Elle  ne  peut  fiip- 
porier  le  froid,  &  vient  mieux  dans  une  terre 
maigre  &  fcche.  Il  yen  a  de  deux  fortes,  mâle  &: 
femelle.  Elle  eft  toujours  verdoyante  ,  Iclou 
Theophialic. 

ABRUTIR.  V.  aa.  Rendre  bctc,  Aupidc.  S  tu- 
pidum^c  brutifimtlem  fiicere.  Le  vin  i 'a  telle- 
ment «irK/«  ,  qu'il  eft  infuppôrtablc.  On  le  dit 
auftl  avec  le  pronom  pcrl'onel.  Les  .clptiis  foi- 

^bles  i'iibruttjjent  dans  la  lolicude.  V  a  f  c. 

ABRUT.ISSEME  NT;  f.  m.  Stupidité  i^rol"- 
fiere JEftat  de  celui  qui  vit  en  bctc.  Stnpor.  Q_u.in  { 
un  vieux  pefhcur  eft  tombé  daiisJ".!^  »  //i- 
ment,  il  ne  s'en  peut  retirer  Çxi\s  unu^Pcialc 
ce  de  Dieu. 

.  A.  B  s. 
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A  B  SCEfS.    Voyez  A  dses. 

A  B  S  C  O  N  S  E  R.  V.  neut.  Se  cacher.  Ab^con- 
dere,abdere  fc.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en 
ufkee.  On  dit. encore  ai  Picardie ,  Efconfcmrnt 
du  loleil ,  Occafus  fjits.  N  i  c  o  L. 

A  B  S  E  N  C  E.  f.  f  Retraittc,  élois;ncment,(oit  d  i 
lieu,foit  de  la  pcrfonne.  A'jfantiaiLK'i'  anuas 
fUpportait  avec  douleur  l'a^/rwc/de  kui  ni^t*"- 
ucftc.  Les  maus  voue  chcxchcr  de  l'amuar  con- 
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j|og»I  <Uiii  Xt^hfmtt.  Oi.  d'H.  Lei  foutcnfri  \ 
«Util  Vméfnut  lont  phit  vif»  en  amoor  ,  qu'en  1 
anuùb  M.  S  c  u  o.  Les  couctct  Âbjenitt  re- 
doublent l'amour.  Mv'S  c  u  d.  Le  Mitrait  <le 
la  personne  aimée  adoucit  les  ennuis  de  Wkftnit. 
F  I  L  I  •.  Les  longues  sbfentts  cteiencnc  l'a- 
mour >  mais  une  courte  shfeuft  k  i  anime  $t. 
tvR.  .       , 

/*  vtÊtjf /tnir  mti  jêitrf  dent  l'sméifr  tCV- 
rsnt«. 

l'ablcitcc  mi  U  ttmfi  m$  me  ffaitroitnt  giu- 
^         Tir.  Voit. 

L'tugrmtdi  mon  difmrtfnfêté  fmr  MvsiKt, 

D0igmer»-f-il   ctmfttr  Ut  jêmrt  d«  mon 
Abfence  )  K  A  c  i  N. 

On  travaillera  ï  cette  af&iic  ctnt  en  prefcoce , 
t^nitbfencÊ  :  phralè  de  Pnuitiue ,  dont  on  Te  (en 
contre  ceux  qui  ne  comparoi^ent  point  aux 
jours  d'à  Aignadon. 
A  BS  K  N  c  1  (Terprii ,  fignifie  Diftraûion ,  quand 
on  Toi^e  à  une  autre  cho(è  qu'à  celle  dont  on 
parle.  Mentit  aberrtttie ,  MvocMttt.  On  s'en  (crt 
aulTi  pour  exprimer,  ou  pour  cxculcr  une  fau- 
te, ou  une  bevul'  ou  dans  la  cotiduite ,  ou  dans 


Vouloir  dccçnninémcnc ,  te  \  quelque  pnx  que  i 
ce  Ibic..  Je  n'en  ftrai  «kfêltttmtnt  rien ,  k.  couu  s 
vos  remoQirances  ne  m'y  fieront  point  confrarii. 
La  nature  ne  (c  laiflc  pas  conduire  au  haCard ,  & 

"^  n'eft  pas  ttkfoltttmnt  ennemie  de  l'airt  «  &  dct  rè- 
gles. Boit. 

On  dit  auAi  en  Grammaire ,  qu'un  moc  (ê  dit  «!/•- 
Ument  »  ^uand  il  çft  ûum  régime.  Par  exemple , 
Il  faut  pncr  (ans  ce0c  i  k  verbe  fu$r  eA  mu  U 
»hf«lHmtnt ,  parce  qu'il  ne  régit  rien. 

AasoLUifiNT,  fedit  d'une  choie  dont  oo  parle 
en  général  «  &  (ans  encrer  dans  le  détail  Brevétt  r 
(^  éthfflttti.  Cet  Ouvrage  a  quelques  défauts , 
mais  i  1  eft  bon  ttkjtlumtnt  parlant. 

ABSOLUTION,  r.f.  jugement  juridique 
par  lequel  l'accule  ell  abfous  &  déclaré  iiiiio- 
cent.  ^bfêluttt.  Il  a  obtenu  un  arrêt  à'mhfolu- 
tt»m  en  matière  criminelle.  On  dit  aulfi ,  ^èfoiu- 
tton  d'une  demande  civile  \  quand  oo  en  eft  dé- 
chargé. 

■J*aHtnt  qtttt^MtfMti— 
Dt  nttt  cmmr  mm'ttve^À  frtfmt ,        '  |, 
S'tmficbt  /'abfblutioa  i 
C»r  jt  vm  tnfMit  un  fttfeut,        %.Gtl. 


la  conterfàtion.  On  l'actribuii  à  un  défaut  d'ap-     fuifolutiM  des  ccnfures  cft  la  troifiéme  paftie 
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plication.  Cet  homme  a  des   »tftttc«t  d'efprit 
que  Tes  amis  ont  de  la  peine  à  juftificr. 
ABSENT.,  IN  T  1.  adj.  &  f.  Qui  eft  éloig- 
né. Ahftnt.  Les   aifent    pour  la  République 
foncTcputezprélcns.  Mcpnfcr  les  daogers  /»i>- 
fens.  A  B  L  A  N  c.  Tanc  qu'un  amant  eft  »bfentt 
\\  eft  où  il  aime  ,  ficnon  pas  où  il  vie.  M.  S  c  o  o. 
Les  abfent  malheureux  font  en  peu  de  teinps 
cfiàcez  du  fouvcnir  du  mondera.  Es  p. 
On  dit  proverbialement,  que  les  os  (ont  pour  les 
ttbfent ,  lorfqti'on  dîne  làns  eux  ,  lors  qu'on  ne 
leur  lailTc  que  les  reftes  des  autres. 
ABSENTER.  V.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  pcrfonnel.  Se  retirer ,  s'éloigner  de  la 
préfcnce  des  autres.  Abeffi .  Ce   Prince  s'eft  nb~ 
fente  de  la  Cour.    U  eft  allé  voyager  ,  il  s'cft  .  b- 
fente  pour  long  tcms.  Il  i'sbfentt  de  Tes  ami« 
avec  peine. 

Oh  fois  Ung  temft  ttbfft»  »m  nt  r'abfeute 
point  :       «» 

Vnt  tbufti tthftnci  eft  k  craindre  : 
Souvint  l'amoMr  t'en  fert  four  neuj    mieux 
enflammer.  Corn. 

s'Absentsr,  fîgnific  cUCOrc  >  S'enfuir  ,  fe 
cacher ,    le  mettre  à  couvert,  Ahunde  difttde- 
e.  En  ce  fcns  il  marque  une  caufê  f^cheulc  ,  de 
'éloigner.  Il  s'cft   kbfemé  de  la  ville ,  à  caufe 
quonavoic  décrété  contre  lui.   Ce  Marchand 
s'cft  abfinte^  a  fait  banqueroute. 
A  B  S  E*  S  ou  A  B  S  C  ES.  f.  m.   Tumeur  contre 
naturc,qui  tend  à  corrupioa  Amas  d'humeurs, 
ou  de  ung,  qui  le  forme  dans  une  partie  inter- 
ne du  corps.  AbfcefJ'uSy  vomica.  Le  peuple  l'ap- 
pelle Apojtume  j  Cet  homme  eft  mort  d  un  Mbfés 
qu'il  avoir  dans  le  ventre.  X^nabffs  qui  perce, 
I  ou  fuppure  en  dehors  eft  capable  de  gucrUon. 
'  Voyez  Tumeur  &  Aùoftheme. 
ABSIDES,  f.  m.   Terme  d'Aftionomie.   Ce 

I  font  deux  points  de  l'orbice  d'une  planète ,  dont 
Je  plu!>  haut  eft  nonuné  apo^éi  ,&  le  plus  bas  pe^ 
rf^pf ,  ou  le  plus  près  de  la  terre.  Apfides.  Le 

/dianiétrequi  les  joint  s'appelle /«  ligne  àe$  abfi-^ 
•  des  t  qui  paiTc  par  le  centre  de  l'orbiêe  de  la 
i  planète ,  &  parr  le  centre  du  monde.  L'excenui- 
.jcicèfc  prend  dans  la  ligne  dcs-abfides. 
CJe  mot  vient  du  Grec  et4'^*q^  lignifie  4ine  arca- 
de, une  voûte,  &  quelquefois  un  cercle  BC-'un 
hemifphére. 
Dans  les  vieux  titres  on  a  appelle  abfides ,  la  par- 
tic  intérieure  de  l'Eglife  où  eft  le  maître  autel, 
qui  avok  ordinairement  une  voûte  particulière 
&  feparèe. 
ABSINTE.   Voyeï  Absynthe. 
ABSOLUMENT,   adv.  Souverainement , 
avec  une  autorité  abfoluë.  Summp  jure.  Il  com- 
.   mande  absolument  dans  la  Province.  Il  fignifie 
impciicufcment  ac  décifivemcnt.  ^«^er^*.   Cet 
homme  parle  abfolument ,  &  en  maître.  Ce  mq^ 
vient  du»  Latin  /ti/i/vfr* ,  entant  qu'il  fignifie. 
Achever  ,  parceque  celui  qui  commande  abfo- 
lument ,  veut  que  la  choie  s'exécute  (ans  trou- 
ver d'oppofition. 

II  lîfirhific  quelquefois ,  Tout-à-fait ,  cntiercifient , 
(ans  rcicrvc ,  &  (ans  rcfttî^lion.  Prorfus,  omnmo. 
l\  le  nie  abfolument. 

Il  fignifie  encore  ,  Neccflairement  ,  de  necclTité 
abfolui;.  Il  faut  partir  abfolument ,  &  Olm  répli- 
quer.   On  dit  vouIqùj  abfolument ,  pour  duc , 


d'une  fignature  de  Cour  de  Rome  ,  qui  pottc  ; 
abfêlution  des  cenfiires  qui  pourroient  empêcher  > 
l'cfict  de  la  grâce  accordée..   On  appelle  aulli  en  ! 
Chancellerie  Apoftolique  une  abfolutttn  à  fàvts,  I 
une  grâce  accordée  par  utkc  fioiature  pariiculle- 
re  à  celui  qui  a  alfifté  à  quelque  jugement  de 
mon  ,  ou  qui  a  commis  quelque  cas  qui  le  rend 
irregulier ,  &  incapable  de  pcÂ'eder  aucum  Bé- 
néfices. 
Absolution,  terme  d'Egli(ê  ;  Aâe ,  ou  cé- 
rémonie par  laquelle  le  Pr^re  remet  les  péchez 
au  Pénitent.  Il  faut  dite  Mbftiuttêr*  làcramentclle, 
plutôt  que  (âcraïuentaie.    M  i  n  a  c.    Les  Lu- 
thériens ont  retenu  ï'abfoluttm  iàcrilmentalc. 
B  o  s  s. 
Le  P.  Amelocè^de   'Oratoire  att  tiv.  9.  chaf.  t. 
de  fon  abrégé  de  Théologie ,  dit  en  parlant  du 
Sacrement  de  la  Peniterce  :  La  princ  pale  force 
du  Sacrement ,  ce  qui  ea  eft  comme  l'ame ,  &  où 
refide  principalement  l'influence  &  la  vertu  de 
Jisus-Christ  jugé  pour  nous  ,<  c'eft  dans  le  Sa- 
crement d*.  bfolution  que  le  Prêtre  proixnce  par 
ces  paroles  ,7r  r'^i/ÂMj  de  tisùnh.T. 
Le*  Tncologiem  ont  formé  plulieurs  difficulcez  fur 
Vabfolntion  Sacramentelle.    Le  P.  Scguenor  de 
l'Oratoire  qui  a  fend  cc&  di/ficulcés  en  parle  de 
cette  manière  dans  (cs<  Remarques  fur  le  livre  de 
la  S,  Virginité  de  S  Au^uftin  :  Qui  dirott  que 
Vabfolution  n'eft  autre  cno(c  qu'un  a^^e  judi- 
ciaire, par  lequel  le  Prêtre  déclare  ;  non  (unpie- 
ment ,  mais  avec  autorité ,  &  de  la  part  de  J.  C. 
que  les  péchez  font  remis ,  &  en  prononce  l'arrêt 
juridiquement ,  celui-là  n'avanccrôit  rien  à  mon 
avis  ni  contre  le  Concile  de  Trente,  qui  fcmble 
même  avoir  donné  lieu  à  cette  interpreution  , 
.    lorfqu'il  s'cft  expliqué  fur  cela  plus  nettement , 
ni  contre  les  anciens  Théologiens  ,  ^cdis  même 
Scholaftiques ,  que  Ta  plupart  des  nouveaux  ont 
quitté  en  cette  madère  y  comme  on  les  quitte 
maintenant  eux-mêmes.  Dieu  ve  '.ille  qu'ils  nous 
le  pardonnent,commc  on  le  leur,  a  pardonné,tou- 
te  cette  Remarque  a  été  cenlûrée  par  les  Théo- 
logiens de  la  faculté  de  Paris,  Voyez  le  mot  de 
Contrition. 
Le  jefui:e  I>andini  traité  fort  mal  les  Grecs  fur  la 
manière  dont  ils  donnent  Vubfolutton  aux  peni- 
terft.    Un  homme  ,  dit- il ,  au  chap.  7.  de  (bn 
voyafi.e  du  Mont- Liban  ,  s'étant  confcftc  d'un 
pcchc  commun  &  ordinaire  fur  renvoyé  par  le 
Confc^lTeur,  qui  rcfulà  de  l'abfoudre  ,  à  moins 
qu'il  n'appellat  fcpt  autres    Prêtres.     Ceux-ci 
ayant  été  attirés  par  quelque  argent  firent  éten- 
dre à  terre  le  pénitent ,  comme  s'il  eijt  été  mort , 
■  iL  ils  lui  donnèrent  enfin  ï'abfolution  ,  en  recitant 
de  certaines  prières.    Ils  ont  accoutumé  de  de- 
mander de  1  argent  pour  Vabfolutton  ,  &  de  la 
refufer  ,  quand  on  ne  leur  en  donne  point.   Or 
.  ils  prétendent  qu'il  leur  eft  dû  quatre  ou  cinq 
écus  &  davantage  pour  les  péchez  communs  & 
ordinaires    La  pènircnce  qu'ils  donnent  pour  ks 
autres  gros  pecncz ,  c'eft  de  défendre  la  Com- 
munion pour  quatre  ou  cinq  ans.  Peut-être  font- 
ils  cela  par  mépris  &  par  avecfion  qu'ils  ont 
pour  rEgli(c  Latine,  qui  l'ordonne  tous  les  ans. 
M.  Simon  dans  (es  Remarques  fur  le  voyage  du 
Mont- Liban  imprimé  à  Paris  juftifie  la  prati- 
que des  Grecs  dans  le  Sacremait  de  Pénitence. 
Si  les  Giccb ,  dit-il ,  diâaait  de  dowiçi  ï'Abfoln- 


tîon  aux  péaitcm  ,  iltfuîvtnr  taçtii  rufà^ds 
leur  Eglift ,  qui  eft  trci-ancicn  :  ils  ont  kuràli^ 
vrcs  Pinitcmuuix  qui  la  ttf^mt  ,  &  c«  n'eft  , 
point  leur  caprice  qui  leur  fait  impofcr  une  pélii» 
lence  plutôt  qu'une  autre  :  mais  JDf  fuifdit  (cf 
Canons ,  &  u»  appellent  fairo  te  Canon  ,  dft 
que  nous  appelions  ordinairement /«fr«  la  fini- 
tente.  Ils  éloignent  fouvent  leurs  Pénitens  de  la 
CommunioQ  pour  un  an ,  pour  deux  ans  ,&  aê« 
me  pour  davant^e,,  fuivant  en  cela  les  audené 
Canons. 

On  ne  doit  pal  auffi  triaiter  la  Gréa  d'ignotam  8c 
de  fupcrftideux ,  parce  qu'un  Confcfleur  refufi: 
de  donner  V  Jtbfolution  à  un  pécheur ,  s'il  n'a  au- 
paravant fait  venir  (cpt  Prêtres  qui  donnent  tout 
cnfemble  1'»'  bfolut  on .  Cette  façon  paroit  êuarn- 
geàceux  qui  r.ê  confultenc  que  l'ulàge  fftéicnt  : 
mais  fi  l'on  remottie  |u(qu'aux  anciens  tems,oa 
trouvera  qUf  cela  s'obfervolc  même  dans  Rome. 
Le  Pape  Corneille  alfembla  la  Prétret  te  les 
Evéqua  qui  et  oient  alors  dans  Rome  pour  déli- 
bérer de  la  Pénitence  qu'on  devoir  donner  à 
quelques  Sckifhutiques  qui  rcntroient  dans  1'^ 
gliic.  ir  n'eft  donc  pas  (urprenant  qu'un  Papa» 
ou  Prêtre  Grec  déhbcre  avec  plulïcurs  de  fcs 
Confrera  touchant  la  Périlicnce  qu'il  doit  doo- 
iKr  à  un  homme, qui  étant  et^agé  au  icrvico 
d'un  Latin  ^juiit  tous  la  jours  djms  da  occafions 
prochaina  de  pécher  contre  k»  cérémonia  de  ûk 
Religion. 

On  ne  doit  point  au(C  tourner  en  ridicnla  les 
Prêtra  Gréa  fous  prétexte  qu'ik  font  cou- 
cher par  terre  le  pénitent ,  te  qu'en  cet  étar»  ils 
redtcnt  fur  lui  da  prières  en  forme  à' abfotmton» 
Car  les  Gréa  feconfclfent  d'o|dinaire  afis.  Ils 
fè  contentent  de  fe  profterner  deux  fois  ,  à. Sa- 
voir ,  au  commencement ,  quand  ils  demamknc 
la  bëiédiâion  du  Prêtre ,  oui  invoque  fur  cnX  la 
grâce  du  S.  Efprit ,  &  à  la  fin  quand  ce  même 
Prêtre  prie  Dieu  qu'ils  puifljau  accomplix  la 
pénitence  quil  leur  impofi:. 

ABSotuTioM4<^  eamelatit,  C'eft  une  maxime 

3ue  l'excommunié  par  fentence  dcneuxe  en  étac 
'excommunicadoi< ,  uonobftant  fqn  appel  :  ainft 
pour  éviter  la  inconvenicns  oui  pourroicnt  arri- 
ver ,  l'on  demande  au  juge  1  abfoiiétton  que  les 
Dodeurs  appellent  ad  cautelam  ,  laqucUe  n'a 
d'effet  que  pei  dani  l'appel ,  &  ne  le  doit  accor- 
der qu'avec  beaucoup  de  circonlpeâion.  Cette 
abfoludoo  ne  (êdoone  qu'après  que  le  condamné 
aifirmc  par  ferment  qu  il  exceptera  le  jugement 
qui  fera  rendu.  Voyca  EveiUon,  Tratti  des  Bx-. 
communicattons.    Quelqua  7  uns  croyénc  que 
Vabfolutton  ad  cautelam  ne  (e  donne  que  par 
provifion  à  celui  qui  a  été  excommunié  ,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  meure  fubitemcnt ,  ou  par  quel- 
' .    que  accideiit,avant  qu'il  ait  pu  f«  fiure  abfoudre» 
^      Mais  ce  n'eft  point  par  cette  laiiû  >cire  le  fe  don* 
I      ne  moins  en  faveur  de  celui  qui  a  été  exctmmiu- 
I      nié ,  qu'en  faveur  de  ceux, qui  par  une  confciençe 
!      uraorée  ,  ficroient  fcrupulc  d«  fréquenter  l'ex- 
communié  :  or  cette  abjolutton  leur  (en  de  pré- 
caution,  pour  la  alfeurer  quils  ne  panicipcnc 
point  à  l'excommunication,  Bouchel. 
Absolution, en  terma  de  Bicviaire ,  eft  une 
courte  prière  que  dit  celuî  qui  officie  à  chaque 
-  no<^urnc  da  Mannes  aram  lcs>bénéd>dion»>dc 
les  leçons    On  appelle  pbfoluttons ,  les  cnceniè- 
mers  &afperfions  d'eau  bénite  qu'on  fait  fur  le 
corps  des  Princa  &  da  Prélats  qu'on  enterre 
avec  grande  cèrèmotiie 
A  B  S  O  LU ,  ii B.  adj.    Souverain  >  indépaxlent. 
Cufut  Pottjias  fumma.  Prince  akfolu.  Summut 
rerum  Dominuf.  Commandement  ahfolu.  Il  a 
obtenu  cela  d'autorité  .ibfolue. 
Il  fignifie  auflî ,  Sansréferve,  (ans  reftri Aion.  Le» 
Ambaifadeurs  on^  quelquefois  un  plein  pouvoir, 
un  pouvoir  abfolu.    On  dit  qu'un  homme  dk 
abfolu  ,  impérieux  pour  faire  aiteiklre  qu'il  venc 
être  obeï ,  qu  il  ne  p.ut  Coaifnt  qu'on  lui  ré(ift:, 
qu'il  veut  fortement  ce  qu'il  ordonne.  Imperie- 
fus.  On  dit  encore  ,  Parler  d'un  ton  abfolu  i 
pour  dire ,  parler  d'un  ton  impérieux ,  comman- 
der avec  hauteur.   Une  conduite  ouverte  &  ù.-, 
miliere  gaene  mieux  ks  coeurs,  qu'une  autorité 
fèclK&4^#/«r. 
On  appelle  y  Jeudi  abfolu  ,  le  Jeudi  (àint  i  &  dans 

les  vieux  utra ,  Abfolutiontt  d:ef. 
On  entend  par  AUaiif  abfolu ,  une  locudon  déca- 
.  chce  &  indépendante ,  qui  ne  régit  rien .  &  qtii 
n'eft  régie  de  rien.  Dtétio  ab  »lia  mti^ime  pen-f 
dent.  C'eft  à  l'imiution  da  Loiins  :  DeUto 
exercita  :  l'armée  ajant  )tté  taillée  en  pièces. 

iiut 
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ABSOLUTOI 

don.  jâbfoUiMrm 

absorbans. 

eamima  ad  aèfun 
4icamcns  quioot 
ibiDcr  l'humeur 
ibudxc  On  s'en 
ncttci ,  apf  es  a^ 
laattcouaci£k  O 
l'eau  marine, lai 

AB50RBER.T 

.  Cames ,  emporter 
kent  prefiquetouii 
du  (oUil.  R  o  H. 
fi  ce  n'eft  en  parla 
il  &  dit  au  figuré  j 
roaurais  Ccoàt  La 
tous  la  biais  du  m 
beut  lajplos  dai 
Ce  ]gpinfrc  a  aàù 
Toix  eft  aèfor^i 
C'eft.À-dire  qu' 
l'infaillibilité  de 
trcscomiovcriiès. 
tlforboo ,  ùffdBv 

ABSOUDRE.? 
farion/lc  la  peine  ( 
dro  vm  \  baitaxc ,  \\ 
uibdralde  la  coq 
Dans  le  doute  il  eft 
criminel,quedeca 
Onra«^wiàpui 
.  Je  difcourt  famili 
que  Dieu  a^tfolve  , 
inifericorde. 

Absoui,  oari. 
lie  crime,  .jùfoltm 

AB'souSyfèdicaud 
detir  conclue  lottji 
«i/«««delademai] 

ABSOUTE.  Cf. 
Icmnelle  qui  (ê  doc 
tionit.  L'ETêque  c 
£mx,ouIeMecxed 
Vabfomte  lèEutat 
roiftctlejourdcPâ 

ABSTEME  Cm 
oe  boit  point  de  Tii 
dans  U  Théologie 
dans  la  Coaunudic 
▼in  ,  àcauiê  de  1' 
pour  cette  liqueur, 
rexemple  des  4^)1 
tranchcment  délai 

ABSTENIR.  ▼. 
pronom  pcrftweL 
tenir  à  l'enid  éc 
quelque  p&iiijr.  ^ 
guez  ,  }em*aifioi 
pins  i  je  m*abpion 
Ilsfentent,àfhaq 
un  areniiremeat  in 
Il  faut  (ê  garder , 
colère.  Us  difoieni 
delaqwdité  deDii 
t>*abfienir  du  rin  pe 
pcs'abftenoiemèe 
que  pour  mornfiet 
êtoîent  obligez  de 
pendant  cer^ins  te 
joucr,dcnàrler. 
des  cho£:s  oeftèndu 

Abstihjkj,  fèdù 
rioodejwfes  :  &c 
fondée,  efle  ditpo 
le  Juge  $'ubftiendr 
le  procès,  ou  d'y  o 

ABSTINENCi 
quelle  on  l'abftieni 
vertu  d'un  ptéccpi 
cérémoniclie.  ^ 
la  tempérance  »  t 
«▼a:la{bbiictè.L( 
eft  Vabftmence  ^ 
rendre  pluBrottoft 
lï^nn  générale  de  I 
glile  a  enjcînc  auj 
des  fcnooMS  :  elle  t 
dejc(ine,ac  d'atj 
•fimplemodérauon 
Tom,l, 
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Tmt  h'in  têuftUtKm  mattén  àt  Kcligioa ,  le 
pta»  iau  cft  4k  l'en  cçoir  aux  4écUiocu  de  i'£- 

ABSOiUTOlilE- •<*)•  Qui  foiif  âblohi- 
ckw.  jâkf4$a*rM*'  Il  a  UDC  fcQUOCl  mkftlumrt. 

A  BS  OR  BANS.  Tcxmc  dcMèikciiic.  i#«Wi- 
€Mmmê  0d  0ifim0udMm  msfét.  Ce  Iboc  du  mi- 
^icamcttf  qui  ou  oœ  puHancc  TCJtn  pour  cod- 
£tta>a  l'humeujr amollie.  &ancauèclamladir- 
Ibudzc.  On  a'cnicicotdiiuircincoc  pouckttu- 
mcun ,  apréi  avoir  employé  k»  imollicni  & 
Ictaacnuarift.  Ces  médicameni  (bot  k  vinaigte, 
l'eau  mailDe ,  la  (kumure  ,9u.  S.  £va. 

ABSORBER.  T.aâ.  Engloutir , di/Iiper, eoo^ 
ininer ,  emporter.  Mfumtrt.  lia  eaux  sifn- 
hen$  pteiii]ue  toute  la  lumière  qu'elles  reçoivent 
du  ibkil.  Rom.  Il  eft  peu  eo  u%e  au  propre , 
fi  ce  n'cft  en  parlant  des  animaux  vqraoes  :  mais 
il  Ce  dit  au  figuré,  &  il  emporte  d'x>rdinaire  un 
mauvais  (eatt  Les  droiis  delà  fimune  ont  âèffrié 
cous  les  biciis  du  mari.  Les  frais  d'un  (ceUé  ^ff^r- 
hent  In  jploi  clairs  dcnien  de  cette  fiiccelbon. 
Ce  gpinfte  a  sUêrié  tout  (on  patrimoine.  La 
voix  eft  âkftrhti  dans  les  Toutes.  Ailanc. 
C'eft-ik-dite  qu'elle  s'y  perd.  La  qucition  de 
rinfianibifité  de  l'Egliïè4i/«r^«  toutes  les  au- 
tres comrovcciès.  Cl  auo.  Cemoc  vient  du  Latin 
A  hfofhf  t  figpifiant  le  mcme. 

A  B  S  OU  D  R  £.  V.  aâ.  Déchornir  d'une  accu- 
fatioOjdc  lapeine  d'un  crime.  ^i/«/i;«rf.  Aifom- 
dr*  un  i  énitcnc,  lui  remettre  ùoi  péchez  dans  le 
uibOral  de  la  coofeflîoo.  UhÇêuÀr*  un  accuTé. 
Dans  k  doute  il  eft  plys  expédient  à'»bfoHdf$  un 
criminelfOUe  de  condamner  un  innocent.  Court.' 
On  VamhjêUi  à  par  &À  plein.  On  dit  auifi  dans 
.  Je  di(conrt  familier  ,  en  parlant  d'un  defitint  : 
que  Dieu  a,ifêlvi  ,  c'dft-à-dire ,  à  qui  Dieu  faifc 
ini(iricorde. 

Absous,  oaTi.adj.  Aâraochi  ou  déchargé 
lie  crime,  jâhfêlumt,     .  .  '  ^ 

A 1  s  o  tt  s ,  (êdicaolfi  en  madère  dvile.  Undeficn- 
deur  conclue  to&jouts  à  eue  renvoyé  quitte  & 
miftMt  de  la  demande  qa'on  loi  a  £ûtr'. 

ABSOUTE.  Cf.  AUôlution  publique  &  (b- 
IcmoeUe  qui  Qt  donne  au  peupk.  Ùiêt  ^iftlu- 
tittis.  L'Evéqne  en  Eût  la  cérémonie  k  Jeudi 
£noi,  ou  le  Mecxedi  au  fair  dans  les  Cathédrales. 
Vmbt^ti  (è  £ut  audi  par  les  Caret  dans  les  Pa- 
roifl*csk  jour  de  tiques. 

ABSTEME.  dm.  Terme  dogmatique.  Qui 
ne  boit  point  de  vin.  ^tmius.  On  s'en  (en 
dans  la  Théologk,  pour  parkr  de  ceux  qui 
dans  la  Communion  ne  peuvent  point  boire  de 
vin  ,  àcauiê  de  raverfioo  nararcUe  qu'ils  ont 
pour  cette  liqueur,  Mr.dieMeauJtS'eft  (crvidc 
tcxemple  6ic%  màfiémês  ,  pour  défendre  le  rc- 
tranchcmene  de  la  Coupe. 

ABSTENIR,  v.n.  CM  ne  (ê  dit  qu'avec  le 
pronom  perfooeL  Se  d^aidre  i'uCiee .  Te  con- 
tenir \  régud  de  quelque  choie ,  le  priver  de 
quelque  pSûiijr.  jkfiimtr* ,  tm^trârt,  Cooju- 
|uez  ,  jcmUtJfimi  ;  je  nCit^ktitHi  ;  je  m  4^- 
pins  i  je  tBL0kfi0ndr»i  1  Je  m'MitndrpUt  tcc. 
Ils  (entent ,  à  chaque  feché  au'iu  commettent , 
un  avertilTcmeat  inteneuide  s  en  mijfemr.  P asc  . 
II  faut  (ê  garder ,  &  t*Mifitnir  de  (ê  mettre  en 
colère.  Ils  di(bient  qu'Ai^ufte  s'étoit  sMtnu 
de  la  qualité  de  Diâateur.  Aataitc.  Il^ut 
t*stfieH$r  du  vin  pendant  la  fièvre.  Le^  Chréucns 
ne  s'Mkftemêimt  de  viande  pendant  leurs  jeûnes , 
que  pour  mortifier  les  (èns.  Du-Ppi.  Les  Juifs 
étoient  ohlig^  de  s'atfitnir  de  kurs  fbnœcs 
pendant  certains  temps.  Ilné(êpeutiff/fMM>  de 
jouer ,  de  niukr.  Il  £uit  %'»hfitmr  de  manger 
des  cho^  dleâênduïs  par  la  Loi. 

A  B  s  T I  Hi  ai ,  (è  dit  aufli  en  matière  de  rècu(à- 
non  de  Ji^  :  &  quand  la  Cour  la  trouve^bicn 
fondée,  elle  dit  pour  adoucir  l'exprefllon ,  que 
k  Juge  i'utftiéndrs ,  c'eft-^rc ,  de  rapporter 
k  procès,  ou  d'y  opiner. 

abstinence:  f.f.  Vetmmoiak  par  la- 
quelle 00  s'abfiienc  de  certaines  choies,  ou  en 
vertu  d'un  précepte  moral ,  ou^une  inftitution 
cérémonielk. -4(f#i»«»ft*.  C'eft  une  cfpéce  de 
la  tempérance  ,  ft  clk  iê  con^  quelquefois 
«vçç  la  Cahàttk.  Le  ^rand  jeûne,  dit  .S.Aiiguflin, 
eu  V^iflmtnee  drs  vices.  Lea  Athlètes  pour  fc 
rendre  plusrobuftea,  vivoient  dans  une  st/H- 
ntnct  gènérak  de  tous  ks  pl^rs.  D  a  c.  L*E- 
5jjjc  a  enjoint  aux  Eccklîaftiaues  Vsèjlmtnct 
des  femmes  :  eUe  a  marqué  aufli  certains  jours 
de  jeûne ,  &  A'Mbfiinincc,  Il  it  dit  an(E  de  la 
lunpk  modération  dans  l'ufâge  des  alimcos.  On 
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f  iiili  des  âiftl^muti  MT  HB  put  régime  dt  vivre, 
comwedc  vin ,  4e  4^>cs ,  <cc.  La  diécc  fie  r«^- 
fiiBimtt  (bmyiffrflaircs  ,  poux  lètabiir  l'cfto- 
mach  aâbibli  pat  la  débauchic. 

Abstinimci,  fi|pùficquclquc£ûsuqc(Iinpk 
deficnce  ou  privaooa  de  manga  de  la  chair. 
^MimtmtiM  tmrmtmm.  L'aêjiimtnet  des  viandes 
alUifbooée  de  dévotion ,  de  accompag^iéc  <k  la 
prière ,  eft  un  des  moyens  ks  plus  cmcaca  pour 
avancer  abtre  làoâihcacioo.  Boss.  L'i^iiè 
ordoniK  ùm^kmeoiVâkpimnKt  k  jourdcUinc 
Marc,  U  non  pis  k  jeûne.  [Les  Méaçdis  font 
des  jours  è'màfiutéMM  chez  pluiîcurs  Religieux-. 
Les  dévots  font  aufl^dcs  nh^tuimett ,  flc  des  nu- 
cérations  volontaires. 

ABSTINENT,  imts.  adj.  Tempérant  à 
l'égard  du  boire  &  du  ntanger.  Stàrsits.  Lu 
peuples  du  Midi  (bot  plus  0bjti»*»i  que  ceux  du 
Septentrion. 

A  B  S  T  ERQ  £  R.  V.  aa.  Terme  de  Médecine 
ac  de  Chirurgk.   Purger. ,  nettoyer  une  playe. 

ABSTBB.SIF,  IVB.  adj.  Qui  purge  &  nettoyé. 
Sm9imMiem,fmtBiemt.  Médicament ,  purga- 

.    tioo  abftetfive.  Smtgms, 

ABSTRACT,  acts.  Terme  de  Philo(bphk. 
11  eft  un  peu  barbare  en  François.  Ce  qu'on  de- 
tache  par  la  pcnlée  de  toute  auue  chofe ,  afin 
d'en  avoir  une  coonoilTance  fimpk ,  0c  par  lui- 
taèvac^ftcits  sifiréids  fer  mtuttm  st  Ut  rtbm 
mmikut  Mdkértt.  La  quantité  eft  un  terme  4^- 
ftrsd ,  quand  00  la  conudére  en  eik-méroc  ,  ic 
(ans  être  atuchée  à  aucun  corps ,  qooy  qu'elle 
ne  ptiifte  (ùbfiikr  naturcUemcnt  (ans  lui,  ni  lui 
(àiuclk.  La  blancheur  eft  un  tctme  M^tMil , 
quand  on  la  confidére  détachée  d'un  fujet.  De  la 
connoiftàncedes  4i^y?r«^i  on  parvient  à  celle  des 
concrets ,  qui  eft  le  terme  opiMD(é. 

ABSTRACTION.  Cf.  C'eft  uneaâionde 
l'eTprit ,  par  laauclle  on  confidére  quelque  par- 
tk  d'un  tout ,  (ans  faire  attention  aux  autres  :  ou 
un  détachement  qui  (é  fut  par  la  peniée  de  tous 
ks  acddcns  ou  drcooiUnces  qui  peu^gpu  ac- 
compagner un  être  ,  pour  k  coofidérer  mieux 
en  lui-même,  ^ittê  animi  ffttttm  dliqHMm 
méftrshfmitt.  On  confidére  par  tihâruBi»» ,  lors 
que  dans  unmobik  00  conlidére  le  mouvement 
Uns  Eure  attention  au  corps  mû.  Ce  fonc  les 
Mathématiciens  qui  confidérant  la  quantité  (ans 
matière,  (uppofcnt  dans  leur  empire  èitibfkrM- 
ti0H  des  indivifibks  (ans  parties  :  mais  iln'eft  pas 
permis  aux  Phyfidensde  faire  ces  (brics  d'«^- 
prMSiê»$ ,  ni  de  (brtir  au  bornes  de  la  madère. 
B I  K.  H.  Pour  bien  ji^er  d'un  homme  ,  il  faut 
faire  mkfiruBitn  de  tout  ce  ^  nous  peut  préoc- 
cuper ou  pour ,  ou  contre  lui . 

ABSTRAIRE,  v  jia.Faire  une  abftraaioo,un 
détachement  de  toutes  les  qualitez  d'une  choie, 
pour  ne  coniîdèrer  que  (on  eflence.  jéh^^htre. 
Quand  on  rai(bnne  en  Algèbre ,  on  MhfirMtf  la 
quantité ,  le  nombre  de  toutes  fortes  de  madères 
&  de  fujecs.  Il  y  a  ulufieurs  temps  de  ce  verbe 
qui  nefi>ht  point  uiîtez  :  comme  î'impatfùr,  le 
prêtent  indéfini  8cc. 

Abstrait,  AIT I.  pan. 8c ad^.  (è. «fit  fixe- 
ment en  Morale ,  d'un  efpnt  qm  ne  s'applique  à 
nen ,  qui  n'entre  point  dans  la  convetCûion  i  qui 
Et  (epare  &  s'éloigne  des  choies  (ènlibles  par  le 
moyen  de  l'eTpnt  :  d'un  homme  qui  détache  Tes 
regards  de  tous  ks  objcu  qui  l'environnent,  pour 
ne  s'attacher  qu'à  u  contempladon  de  celui 
qu'il  a  dans  la  peniée.  ^b^raitus.  Cet  homme 
eft  mbjhmit ,  dédjugneux,  &  (èmbk  toujours  rire 
en  lui-même  de  ceux  qu'il  croit  ne  le  valoir  pas. 
\JL  Baux.  On  dit ,  qu'un  homme  eft  Mbfiratt , 
quand  il  ne  répond  pas  à  celui  qui  liù  parle,  parce 
qu^l  (bnge  à  autre  cho(c. 

On  dit  encore ,  des  raiibnnemens  sifirMits ,  pour 
exprimer  qn'ik  (bnt  trop  (bbtils.  ^rgnmentu  ti- 
nuifilc  diduSm.  Ces  idées  (bnt  Mhfiraites ,  &  ne 
tombent  point  fous  l'imaginadon.  Malb.  C'cft 
une  Philoibphk  abfirsitt  ,  te  chinériquc- 
PoRT-R.  pour  dire ,  une  PhilofoDhie  trop  déga- 
ge de|  choies  ^ifibles ,  trop  raéuphyfique ,  8c 
trop  difficile  à  ^biécrer.  On  ne  doit  pas  confon- 
dre la  définidon  d'une  idée  Mbftrsit*  &  arbitrai- 
re ,  avec  la  définidon  des  choies  qui  cxiftent 
réellement.  Ls  Cl. 

ABSTRUS,  USB.  adj.  Qui  eft  caché  &  in- 
connu au  commun  du  monde,  jibfirmfiu.  L'Al<- 
Sèbre ,  les  Seâioos  Coniques ,  (ont  (ks  fcicnces, 
es  madrés  fon  Mbfirufts ,  eu  peu  de  pcrfooiKs 
peuvent  péaétrex. 


^  A  B  U. 

A  i  S  9  R  D  E.  adj.  maie  &  fcm.  Terme  de  thl- 
iofi»phie.  Ce  qui  choque  k  lus  cunmiun,  qui 
eft  impertinent ,  ii.croyabk ,  impofiîbk  A^lm- 
émr*  Propofiuon  si^urde.  quai  d  on  Tuppoic  ui  c 
cho6  éifmtdê  f  00  en  liic  mille  conicqucnccs 
mtfmrdts.  il  prouve  une  choie  Mifmdt  par  une 
clmêplu8  4ii>yMrW#. 

ABSUJLOEMENt.  adv.  D'une mariére ab- 
furde.  ^bfmrdi.  C'eft  coucluie  Mbjurdtmtmr, 
que  de  dire,  &S. 

A  B  S  U  R  D I  T  E*.  f-  f.  Qui  coodent  quelque 
chok  d'abfurie.  Abfkrdt  àtdmm  »mt  f»aum. 
Il  s'cn(uivroiidegrande8^i/«rtff/<A  dune  celle 
(iippofidon.  La  plus  graïue  ucs  »bfurdttt7(jc{\.  la 
coouadiâion.  QueUc  foi  peut-on  ajouter  à  des 
gens  qui  propoiênr  icricufcmcni  d'aufii  grandes 
mbjMrdasj^l  Ls  Qimo. 

A  B  S  U  S.  Cm.  Herbe  ^ui  crott  en  Egypte  à  la 
hauteur  de  quelques  doigts.  Sa  feuilles  reilcin- 
blcnt  à  celles  du  uiokc  ;  &  Cu  fleurs  biapchesi 
&  d'un  jaune  pak,  produifenc  uncfèmencc  noi- 
re ,  renfermée  dans  de  pcutes  cellules. 

ABSYNTHEouABSiNTHE.  f.m.acf. 
.Abfinthiitm ,  iclon  Malherbe  ;  &:  (clou  Vauge- 
las ,  toujours  maficulin.  Ou  le  faic  plus  oïdinat- 
rement  tcminin.  L'Académie  Fr.  le  (au  féminin. 
Ménage  veut  qu'on  écrive  spjimtht  par  un  ^  . 
(ans  doute  à  cauic  de  l'étyniologk.  C'eft  une 
plante  mèdccinale.  Il  y  en  a.de  quatre  fortes  :  le 
Santonique  ,  le  marin  ,  le  vulgaire  ou  grand 
Pondquc  ,  8c  le  petit.  L'abjj/nth«  conunuooba 
une  dge  fort  branchui! ,  des  fciiillcs  blanches ,  6c 
fort  decouppécs  ,  comme  i'artemifia  i  fcs  flairs 
dorées  &  pedces.  Sa  graine  eft  ronde ,  8c  dilpo- 
(cc  comme  une  grappe  de  railîn.  Sa  racine  eft 
fort  ciparpillcc.  Ccttcmbjjnthe  vulgaire  eft  plus 
en  u(âgc  dans  la  Médecine.  Pluficurs  croycnc 
que  c'eft  la  barbotine ,  qu'on  appelle  ftmtn  fmn' 
Hum.  Mais  Mathiole  dit  que  c'eft  une  plante 
bien  différence.  Quelques-uns  prétendait  que 
Vabfituhe  eft  1  auronnc  femelle.  Il  y  a  uncic- 
cosoe  cfpcce  à'tibfintbe  ,  ^qu'on  appelle  ftttt* 
mlMyn»  ,  qui  eft  femblable  à  la  pcciic  auronne  , 
étant  tpute  encaiféc  de  pedce  graine  fort  amere  , 
qu'on  appelle  en  Latin  atfintbium  m*rini*m  , 
oaftrifhiHm.  Vabfintbe  Santonique  eft  la  croi- 
fiémecrpéce ,  qui  eft  femblable  à  i'aluire  ,  mais 
oui  eft  moins  chargée  de  graine  que  l'aucre.  On 
fait  du  vin  d'abfintht  ,  6c  de  l'eiiu  à'abftnthe. 
L'sbfimh»  eft  une  herbe  cxliferantc ,  trcs-amé- 
re,  aftrineeRce  6c  corroboradve  :  c'eft  pourquoy 
l'on  s'en  Icrt  pour  fofdfier  les  vifccres  afibiblis. 
Outre  (on  amcrcume  ,  la  nicroficè  dont  elle  par- 
dcipe,  fait  qu'elle  purge  la  matière  bilicui'ç  con- 
tenue au  ventncule  flcaufoyc.  EUe  tue  les  vers 
même  en  l'appliquant  extérieurement .  L'uLfin- 
th«  atténue  ,  &  déccrge.  Elle  eft'apéricivc ,  8c 
provoque  ks  urines  &  les  Tueurs,  &  tout  cela 
avec  quelque  aftnâion.  On  ne  k  (èrt  que  dea 
fèiiilles ,  &  des  fommitez  de  cette  plante.  Via 
d'^bfinthe,  Vinum  Abjinthitts. 

Absynths  ,  figurèment  ,  (ignifie  Douleur  , 
amertume,  dépuifir.  Dolortmtmt.  Mais  je  ne 

.  voudrois  pas  halàrder  i^  l'employer  au  pluricr 
comme  Malherbe ,  qui  a  die ,  adoucir  toutes  nos 
nbfinthts. 

Cemoc  vient  èlk  pardcule  privadve  en  Grec,  U 
Wv6i0V  ,  c'cft-à-dire  ,  im^tabUt  -.  parce  que 
c'eft  une  plante  fi  amère ,  qu'on  a  de  la  peine  à 
boire  une  liqueur  dans  laquelle  elle  aura  ciëm- 
pè.  D'autres  le  font  venir  d'«4iVdf9i' >  inde-^ 
U9»hile  i  à  caufe  de  l'amertume  oui  rend  cctcc 
plance  dciàgrèabfc.  Cette  ètymoîogîe  paroîc 
plus  jnfte ,  8c  juftifie  en  méme-tems  i'occhogra'* 
phc  d'4i^»rilrf  (ans/. 

ABU. 

ABUNAou  ABOUN-A.  Cm.  qui  fignifîe 

Exe.  Terme  Arabe  qui  fe  trouve  dans  les  Re- 
cions.C'cft  un  nom  de  dignicé  qu'on  donne  aux 
Religieux.  On  prétend  aue  ks  AbyiCns  k  don- 
nent aulTi  à  leur  Patnarchc ,  qui  leur  eft  envoyé 
par  cehii  d'Alexandrie. 
A  B  U  S.  f.  m.  béréglement,  ce  qui  eft  fait  con- 
tre la  nature  8c  k  Çon  ordre.  ^^«/mï.-II  yavoic' 
des  mbus  dans  tdus  les  ordres  de  l'Ecac  ,  qui 
.  ont  été  reformez  par  Louïs  k  Grand .  Les  Con- 
ciles, ks  Ordonnances  tendent  à  reformer  lès 
âkut  contre  la  Difcipline  de  U  Police.  C'eft 
k  Grand  Conftandn  qui  en  introduiiànc  \z%  ri- 
che(Ies,dansr£glifc,y  a  incroduic  en  mcm« 
tempilâ  «^«f/,&krdâchemcncde  laDifcipli- 
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ne.  Po  R  T-R.  Ce  Miniftrç a  refoimé  (et  «Im 
dc«  Fiiiaoccs  ;  ce  PréAdau  les  m^ms  de  la  3  u- 
fticc. 
Abus,  fignifie  au/Ti ,  Manvaia  nûigc  d'une  cho- 
ies I  Ou  coramet  bien  de  Véthm  dans  la  diftribu- 
tion  des  aumônes.  Les  m^ms  qu'on  fait  de  l'Ecri- 
ture ne  naiflcnt  pas  de  la  kduie  innocente  du 
peuple.    G  o  M  B  I  K. 
Abus,  fîgnifie  aalTi ,  Erreur ,  iromp«fie.  Err#r. 
Si  vous  croyez  que  cela  Ibic ,  c'eft  on  mhts.  Les 
Mahometans  vivent  dans  l'Mbns  ,  ils  Alitent  les 
0frHs  de  leur  feux  Prophète.  En  Arithmctitjuc, 
quand  la  preuve  ne  (c  trouve  pas  bonnç  ,  on 
connoît  qu'il  v  a  de  Y/tbus  dans  k  calcul. 
Appel  comme  d'abus.  In  Mbufu  dttendi  jurit  ai 
Juptriui  tribunal  pravocatio.  C'cft  un  appel 
qu'on  interjette  au  Pailei»cnt,dcslcmencesdcs 
Juges  Ecclcfiaftiques ,  quand  ils  entreprennent 
fur  fa  puiflancc  (cculiére;  quand  ils  jueem  des 
ehofes  qui  ne  font  p<^nt   de  leur  juriididioo  > 
ou  quand  ils  jugent  contre  les  Saints    Canons 
&la  Uiicipline  de  l'Eglilc.  Les  appels    comme 
d'abuj  ont  été  inirodtiira  autant  pour  s'oppo* 
Cet  aux  entreprifes  de  la  juriidijdlionEcclcha- 
Aique  fur  la  Jurifdidlion  temporelle ,  qu'i  cel- 
les de  Rome   fur  les  libertci  de  J'Eglilc  Gal- 
licane. Il  cil  certain  en  effet  que  l'cntrcprifc  des 
Evêqurs  alla  fi  loin,  qu'ils  le  rendirent  les  maî- 
tres de  toutes  les  affaires  civiles  fous  des  pré- 
textes de  pieté  ,%&-  qu'ils  depoiiillercnt  ptef- 
qu'enticremcnt  la  Juriididtion  feculicre.  On  ne 
peut  point  déterminer  cous  les  cas  où  l'on  peut 
appcller  comme  d'abus,  parce  qu'on  ne  peut  pas 
•  limiter  toutes  les  contraventions  dont  les  Ecclc- 
fiaAiqaes  font  capables  jpour  relever  leur  auto- 
ricc.  Bo  0  c  H  Kt.   L'abus  ne  le  couvre  point 
par  quelque  fêntence  ,  par  quelque  poflcflion  , 
ou  prcl'cription  que  ce  fbit.    Quand  l'Official 
juTC  du  poiVelfoire  des  dîmes  inféodées  ,  du 
portcflbirc  des  Bénéfices  ,  il  y  a  4^m/.  On  ap- 
-    pelle  comme  d'abus ,  des  union;  des  Bénéfices , 
des  Rd'crits  de  Cour  de  Rome»  des  fiilminations 
des  Bulles  d'excommunication,  quand  elles  Ibnt 
contre  les  loix  de  l'Eglifc  rccutfs  tn  1  rance. 
Alors  la  Cour   prononce  qu'il  y  avoit  abus. 
Quelquefois  l'on  convertit  l'appel  comme  d'a- 
bus en  appel  comme  de  grief.    L'appel  comme 
d',ibus  a  commencé  d'être  en  ufagc  du  temps 
de  Philippe  de  Valois  ,  lors  que  Pierre  de  Cug- 
,    nicrcs'lbn  Advocat  General  fc  plaignit  d/es  en- 
treprifes que  faifoient  1«   Ecclehaftiques  fur 
les  pcifonnes  &  la  JulTîcc  (cculiéres.  Au  lieu 
d'appcller  des  ufurpacions ,  des  entreprifes  du 
juge  Epifcopal,  on  fcfêrvit  du  terme  d''lttust 
comme  le  moins  dur ,  pour  exprimer  qu'il  abu- 
f oit  de  fon  autorité.  Pour  fe  venger  de  Pierre  de 
Cugnicres ,  les  Chanoines  de  Nôtre  Dame  fi- 
rent mettre  au  côté  du  Choeur  un  petit  marr 
mor ,  que  par  derifîon  ils  appcilerent  Pierft  du 
Cognct,q«i  y efl encore.  Le  Clergé étoit alors 
j    fi  icdoutablc,  que  les  I.iïques  n'eurent  pas  tout- 
;    d'un-coupla  hardieflè  de  reprendre  leurs  droits. 
Enfin  François  l.  par  (bn  Ordonnance  de  ijjy. 
I    fâppa  les  fondcmens  de  la  JurifHidion  Ecclefiaf- 
'    tique  ,  &  le  remède  des  appels  comme  d'abus  a 
étc  il  fréquemment  mis  en  ufage,  que  la  puil- 
'    f àncc  ro  yalc  fc  trouve  rétablie  dans  tout  fon  In- 
,    ùvcy  6c  rcmifc  en  pollcfllon  de  toute  fon  auto- 
;    rite.  Fcvrct  Advocat  de  Dijon  a  fait  un  fort 
;,   beau  volume  de  l'appel  comme  d*4^«j. 
ABUSER.  V.  ad.  Faire  un  mauvais  nfâge  de 
quelque  choie,  >/^M//.  il  ne  faut  pas  abufer  des 
Sacrcmcns  ;  abufer  de  la  bonté  oc  Dieu.  Il  n'y 
.  a  rien  de  fi  fâint  dont  la  malice  des  hommes  ne 
puilfc  ahnfer.  P  o  R  t-R.    Les  Hérétiques  aiu- 
fent  de  l'Ecriture  ;  ils  en  corrompent  le  fcos.  Il 
ne  faut  paSi»Z»«/Vr  de  bpadencc  des  Juges,  en 
difont  dei'chofes  inutiles.  Alexandre  tua  Clicus 
qui  avoit  abufé  de  fa  patience.  Va  o  g.  Que  fc- 
roic-ce  que  jufliçe  &:  pieté ,  que  des  noms  vains 
dont  on  abufe ,  fi  après  cette  vie  il  n'y  a  plus 
'  rien  a  cfpcrer  ?  G  o  m  a  e  r. 

,  Jl  conçoit  le  niant  des  objets  qui  fabufcnt  : 
//  gémit  fous  fa  chatne ,  o»  n'ofe  l'4  brifêr. 

B  x  I  a. 
^luand  l'amour  efi  ardent  atfiment  ih'^- 

bulc. 
Jl  croit  ee  qu'tlfouhaite ,  (^  prend  tout  pour 
excufe.  CoKN. 

Ce  Magiftrat  nbtife  de  fa  charge  ,  de  fon  pou- 
voir, de  fon  autorité ,  quand  if  en  ^lc  pour  fcs 
iutciéts  particuliers, 


A  •  1^1 1  Bi  fignifie  (ncorejoterpreter  mal  la  foSbè 
de  quelcun,  k.  y  donner  un  mauvais  fièns.  Vous 
abufet  de  quelques  porolci  ambigittsqui  (but 
dans  les  kuics.  Pa  se. 

A  B  V  11  » ,  fignifie  au/fi ,  Tromper,  flduirc.  F^l- 
lerifàteiÈert.  Les  faux  Ptophetes,  les  Charla- 
tans êbnjtnt  ks  peuples.  Les  meillears  Arichme- 
riciens  %'»iiifmt  quelquefois  en  lent  calcul.. 
Nôtre  amoor  propre  noos  ah^i ,  ooas  fait  fiii- 
vre  nos  paflîons,  quinottt  mbmfent ,  qui  nous 
crompent.  J'ai  pris  cet  Anteor  pour  on  antre  , 
je  mé  fuis  abufe  en  le  ciutht. 

A  B  o  s  I  a ,  fignifie  phu  pârticulielfanent ,  Su- 
borner une  femme,  corrompre  une^lc,  luiïr^ 
rachcr  les  dernières  faveurs.  Vittare.  U  faut 
être  bien  nulhoonétepoor  «^i^<r  de  la  femme 
de  fon  ami  {  pour  abmfer  de  la  fille  de  fon  hô- 
te. Eioit-il  jufte  d'emprttatcr  mon  nom  |Jc  ma 
reiVemblancc ,  pour  abuftrde  maMaltreflc  } 
A  BLANC.  Ons'enfcrt  auffidansuncas  plus 
odieux  :  Oa-dit  que  Néron  avoit  abujé  plufieurs 
fois  de  Bticannicus-  A  b  l  a  n  c. 

Abuse',   l's.  pan.  0c  adj.  fitlfus ,  dtceptus. 

A  B  U  S  E  U  R.  f.  m.  Qui  abufe,  qui  (èduic  ,qui 
trompe.  Deceptor  ,  vettrattr  Mahomet  a  été 
un  erand  abufemr  dépeuples. 

A  BUS  I F  ,  iT  I.  adj.  Oûil  yade  Yâbmt.  Et- 
rori  obn0xiMs  Une  union  de  Bénéfice  fans  cau- 
fe  véritable  &  impartante  eft  abufive.lJù  juge- 
ment d'Ofiioal  contre  un  laïque ,  &  pour  caufè 
profane,  eft  abufif.  En  termes  de  Granàlnaire , 
prendre  un  mot  dans  un  fêns  abufif,  c'eA  le  pla- 
cer mal  i  c'eft  en  faire,  une  mauvaifc  appbca- 
tion  i  c'efl  le  prendre  improprement. 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
abufive.  Per  abmfionem.  La  Cour  en  infirmant 
les  fentences  des  Juges  de  l'Egllfe,  prononce; 
Mal ,  nullement ,  &  abufivemtnt  jugé.  Il  y  a 
plufieurs  mots  de  la  LfUttuc  Qu'on  prend  quel- 
quefois abufivement,x\ûotiQ^t  improprement. 

ABUTILON.  fm-' Plante.  Son  tronc  eft 
roill ,  un  peu  dur ,  haut  de  deux  ou  trois  .c<!hi- 
décs.  S«s  teiiilles  (ont  larges ,  rondes ,  &  affez 
femblables  à  celles  de  la  courge.  Sc%  fleurs  font 
de  couleur  jaune  t  fon  fruit  eft  rond  ,  &  noir. 
II  j^  a  quelques  modernes  qui  fe  fervent  de  la 
graine  de  cette  plante  coïkre  la  graille.  Db  M. 

ABY. 

A  B  YTs  M  £.  f;  m.  Gouffre  profond  otl  on  fè  vctd, 
d'où  on  ne  peut  fonir.  Gurges  ^vorago.  Il  y  a 
d'horribles  abimts  dans  ces  montagnes ,  dans  | 
ces  mers.  L'oceaojétoit  jaloux  de  voir  fonder 
'  fciabimes.  A  bl  A^fc.  Ce  mot  vient  du  Grec 
etfiuAToç  qui  fignifie  la  taâme  chofc. 

A  B  !  M  E ,  fe  dit  fi^urémçnt  en  Morale  des  cho- 
ies immcnfcs,  &  infinies  ,  oùi'efbrit  humain  fe 

"  ^d  qtiand  il  raifbiine.  La  Phyfiquc  eft  un  abi^ 
meion  vc  peut  pénétrer  dans  les  fixrets  de  la 
Nature.  Les  jugemcns  de  Dieu  >  les  myftéres  de 
la  Religion  font  des  abîmes  ,  dont  on  ne  jxut 
fonder  u  profondeur.  Il  a  été  précipité  du  faî- 
te de  la  gloire  dans  Vabime  du  néant.  Ablànc. 
Le  pafl^b  eft  un  abime  qui  engloutit  toutes  cho- 
ies ,  &  l'avenir  eft  un  autre  abim€  impénétra- 
ble.  N 1  c  o  t. 

Il  fignifie  encore ,  un  fond  immcnfc ,  une  abondan- 
ce extraordinaire.  Pat  fon  imprudence  il  s'cll 
plongé  dans  un  abime  de  malheurs.  Cet  hom- 
me eft  on  abime  de  fcience.  Le  coeur  d'un  avare 
oft  un  abime  que  les  torreni  8c'  les  fleuves  ne 
fçauroient  remplir.  St.  E  v  R.  Nous  avons  bc- 
Ibin  de  profonds  efforts ,  pour  nous  retirer  de 
r^^imrdemifére  où  le  péché  nous  a  plongez. 

P  OR  T-R. 

Abîme,  fedit  abfolument  des  enfers.  La  rébel- 
lion des  Anges  les  fit  précipiter  dans  Vabime. 
Qui,  pourra  mcfurcr  la  profondeur  de  Vabime  ? 
On  dit  au  fil,  C'eft  \ia,  abime  de  maux  >  de  ibuf- 
frances,  de  malheurs. 

A  b  i  M  E,  fc  dit  auffi  de  ces  dépcnfès  excefiltvcs  dont 
on  ne  peut  juger  avec  cenitude.  On  ne  peut 
ceruincmcnt  régler  la  depenfe  de  la  Marine,c'eft 
un  abime.  La  depenfe  de  cette  maifbn  eft  exccf- 
five,  c'eft  un  abtme.  On  dit  en  proverbe  ,  qu'un 
abime  atrire  l'autre ,  quand  d'un  mal  on  tombe 
en  un  plus  grand. 

A  b  î  M  I.  Terme  de  Blafbn.  C'eft  le  centre ,  ou  le 
milieu  de  l'Ecu ,  enfonc  que  la  pièce  qu'on  y 
met  ne  touche  &  ne  charge  aucune  autre  piè- 
ce. Parva  figura  in  medtofcuto  majores  intei 
fofita  g*  ab  ii(  vtluti  abfftfta.  Aififi  on  die 


<d'un  pctk  EcB  qui  eft  aa  milin  d'un  ehind  , 
qu'il  eft  mis  en,  tUime,  Et  tottt  autant  de  fois 
qu'on  commence  par  toute  auue  ficulc  que  par 
celle  du  q^cu,  on  dit  que  celle  qui  eft  au  ml» 
lieu  eft  en  abttm ,  comme  fi  on  vouloir  dire  , 

Sue  les  autres  grandes  pièces  étant  élevées  en  te-> 
ef ,  celle-là  naroit  petite ,  &  comme  cachée  , 
&  abimée.  II  porte  trob  befâns  d'or  avec  une 

#  fleir  de  lis  ea  abime.  Ainfi  ce  terme  ne  figni- 
fie^ ms  fimplement  le  milieu  de  l'Ecu; car  il 
eftrélaufflc  fuppofe  d'autres  pièces  ««u  mUiett 
défquelles  une  plus  peùte  eft  ablinéc. 

A  B  f  M  B ,  eft  audi  un  vaiifeau  fait  en  piifine  trian- 
gulaire renvcrfl ,  qui  fctt  aux  Chandeliers  k 
fondre  leur  fiiif,  5c  à  faire  leur  chandelle  >  en  y 
\  trempant  plufieun  fois  leur  mèche 

A  B^Y  •  M  ER.  V.  aâ.  Jencr  dans  un  abtme ,  y 
tomber.  Ce  perdre  ,  fe  noyer.  /»  titrgttem  de 
merger:  Les  Ouragans  abimtnt  les  vaifTeanx. 
Ce  eerrein  s'eft  abtmé ,  il  y  avoit  deflbus  une 
carrière.  Il  eft  quelquefois  neture  :  tiette  vîlk 
abim*r$  un  jour  à  caufe  des  abominarions  qui 
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t.  Alors  il  lénifie  ,  périr,  tom- 
abîme. 

dit  figurèmcnc  en  K^rale ,  pour 
ruiner  entièrement.  Èvertere ,  pef- 
gros  intérêts  ooc  sbimé  ce  Mar- 
hicaneur  a  akiimé  (à  partie  i  il  l'a 
en  comble.  11  %.akimU  éet  hom- 
{4us  ordinairement  avec  le  pro- 
,  4c  plus  au  ^gurè  qu'au  pro> 


pre.  1^  ce  cas  H  marouc  un  grand  excès.  Ceft 
un  volupceux  ^li  s  aèim*  dans  la  plaifirs. 
i  AcAD.Fn.C'efb^-dire  qui  eft  entièrement  occu- 
pé,&  qui'  s'y /abandonne  fans  aucune  refèrvc. 
On  dit,  Il  eAJabimé  dans  la  douleur.  PoUt-R. 
parcequ'il  en  eft  tout  rempli  &  tout  pénétré. 
C'eft  un  contnnpiauf  qui  s  abime  ,  parcequ'il 
s'y  applique  profoodcment.  Il  fivànc  encore, 
le  jetter  dans  quelque  embarras  Bcheux ,  s'en» 
atga  dans  une  a^ure  malheurenfè.  On  dit  au(^ 
h  %abimef  devam  Dieu: pour  dire  s'humilier 

Erofondèment ,  reconooltre  fon  néant  devant 
li  defrimtre  fe ,  tmnmere.  On  dit  en  matière 
de  difpute,&  de  raifonncnient  i  Ce  Doâcur  i  été 
abimé  par  fon  adverfâire,  qui  l'a  réduit  k  ne  rien 
répondre.  On  dit  encore,  C'eft  un  homme 
abimé  ;  pour  dire ,  c'cft  un  homme  perdu  de 
crédit,  &  de  réputadon. 

A  B  i  M  e',  V I.  pan.  Demerfus.  Il  y  a  eu  plufieurs 
villes  abiméet  par  les  trcmblcmens  de^  terre. 
Un  joiieur  abimé,  eft  celui  qui  a  perdu  tout  Ibo 
fonds,  qui  eft  fans  reffource.  ionit  tvtrfus. 

ABYSSINS,  ou  plutôt  Abajfms ,  ou  Habaf^ 
finSfCommc  prononcent  les  Arabes,  font  les  peu- 
ples de  l'Ethiôjne,  qui  eft  aujotird'huy  nom- 
mée .«^^«//iV.  Ils  font  gouvernés  par  un  Evéqu^ 
ou  Maropolitain  que  leur  envoyé  le  Patriar- 
che Cophtc  d'Alexandrie , qui reiide au  Caire, 
de  forte  qu'ils  fuivcnt  en  toutes  chofês  la  Reli- 
gion des  Cophtes ,  à  la  refcrre  de  quelques  ce- 
remonics  qui  leur  font  panieulieres.  Le  Canon 
41.  du  Concile  de  Nicée  dans  la  Collcâioa 
Arabe  &  Ethiopienne  dit  en  termes  formels , 
qu'il  ift  défendu  aux  ^byfpns  defe  faite  un 
Métropolitain  de  leurs  ffavans  tu  Dû^turs  , 
i  leur  faf on  (^  félon  leur  bon  plaifir  ,  parce 

^que  leur  Métropolitain  dépend  du  Patriarche 
d'Alexandrie ,  auquel  il  appartient  de  leur 
donner  un  Catholique  eu  Métropolitain.  Le 
P.  Vanftcbe  ,  qui  a  raponé  le  Cançn  dans  fon 
hiftoirc  de  l'Eglilc  .d'Alexandrie  chap.  f.  i  re- 
marqué en  même  temps,  qu'en  X870.  Les  Abyf- 
fins  cotitoient  cent  feize  Métropolitains  quils 
ont  reçus  des  Patriarches  d'Alexandrie  dépuis 
Frumentius  leur  premier  Evcque ,  qui  leur  fut 
envoyé  par  S.  Atnanalc. 

Ces  peuples  ont  témoigné  en  [dufieurs  rencon- 
tres de  vouloir  fc  réiinir  avec  l'Eglilc  Romai- 
ne. David,  qui  prend  la  qualité  d'Empereur  de 
la  grande  &  haute  Ethiopie,  Si  de  quelques  au- 
tres Ropumes,  écrivit  h  Clément  VII.  une 
lettre  pidne  de  foumiffion  ;  maisil  eft  confiant 
que  [es  Ethiopiens  ou  Abyilîns  n'ont  eu  re- 
cours à  Rpmc  &  aux  Portiu^ais ,  que  lors  que 
leurs  affaires  ont  été  en  détordre,  coirune  on 
le  voit  dans  les  hiftoires  âc\  Portugais.  Jean 
Bermudcs  fut  fait  Patriarche  d'Ethiopie  ,  8C 
confâcré  ^  Rome  à  la  follicitadon  des  Abvf- 
fins.  Ils  feignirent  même  de  ne  vouloir  .plus 
avoir  d'autres  Métropolitains  ^  l'avenir,  que 
ceux  qui  leur  fèroient  envoyés  de  Rome.  Mais 
auifi-coû  que  leurs  affàirj^.  fiirent  en  meilldii 
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étai,ik  tejctterenc  ces  lionet  de  Patriarches ,  ft 
envoyèrent  au  Caire  pour  avoir  uu.  Métro- 
politain de  U  main  du  Patriarche  des  Côph- 
tcs. 
Alexis  Menc(cs  de  l'Ordre  de  S.  Augufttn ,  ayant 
été  Eut  Archevêque  de  Goa  prit  la  qualité  de 
Primat  de  X  Oricni,  &  en  cette  qualité  de  Primat 
des  Indes  il  prétendit  étendre  Ùl  Juriidiâioo 
jjUques  dans  r£thiopie  >  il  y  envoya  des  Mil- 
£ouuures  avec  des  Ictues  pour  les  Ponugais 
qui   étoient  en  ce  païs-là  >  &  il  écrivit  en  nUme 
temps  au  Métropolitain  des   Abylluis.  L'Hii- 
toirc  de  ce  que  Mene(cs  a  fait  dans  les  Indes 
pour  la  Religion  a  été  imprimée  à  lUuxclles 
en  1609.  &  cUeineriie  d'être  iûtf. 
Cet  Archevêque  &  plufieurc  autres  Millionnaires 
le  Ibiu  trompés,  quand  ils  ont  accufé  \ci  EthJo- 
picns  de  Judaïd:r  ,  patcequ'ily  en  a  pluiîeurt 
parmi  eux  qui  iê  foiu  circoncire.  Laûrcon- 
ci  lion  des  Ethiopiens  eft  fort  différence  de  celle 
des  juifs,  qui  la  regardem  comme  an  précepte, 
au  lieu  que  les  premiers  ne  la  coofidercnt  que 
comme  une  coûtimac  qui  n'apparcicot  point  à 
la  Religion.   L'on  circoncit  inêmc  parmi  eux 
ks  £lles  ,  en  coupant  une  certaine  iiiperfluité 
qu'ils  croyenc  luiire  ï  la  concrpnon ,  les  Cophtes 
obièrVçnt  la  asême  choie.  U  y  a  Ûcn  de  l'ap- 
parence que  cet  uiàge  de  la  circotici£on ,  qui 
eft  fort  ancien  chez  ces  peuples ,  n'y  a  été  in- 
troduit,quc  pour  rendre  les  pardes qu'on  cir- 
concit plicu  propres  à  la  génération. 
Les  Ethiopiens  txx  une  laitue  particulière  ^^'ils 
nomment  Caidéeme,  parcAju  ils  croycnt  qu'el- 
le cire  fbn  ori«ne..de  la  Caldée  :  Mais  elle  ed 
très  ditfcrqite  ia  Caldécn  ordinaire.  Ceft  pour- 
quoy  en  Tappelle  langue  Ethiopienne,  &  qui 
n'elt  pas  la  même  nue  l'Ethiopien  d'aujour- 
d'huy.  Leurs  LitœgKs  8c  leurs  autres  Offices 
divins  ùxa.  écrits  ea  cet  andcn  Ethiopien  que  le 
peuple  n'entend  plus.  Cette  langue  a  des  caraûe- 
rcs  ^niculiers ,  &  elle  n'a  pas  des  points  voyel- 
les lepatrésdes  confooes ,  comme  il  y  en  a  dans 
l'hébreu  &  dans  les  antres  Ungues  Orientales , 
mail  elles  fonr  attachées  aux  coofoiies  mêmes , 
en  Ibrte  que  dans  l'Ethiopien  ,  \\  n'y  a  point  de 
conlbne  qui  ne  faite  en  même  temps  fâ  voyciic. 
Voyez  de  Mens  htfieire  de  U  tufmce  (>  des 
CeMtumej  des  msttons  dm  Levamt  th*f.  XI. 


ACA, 

ACABIT,  f.  m.  Bonne  ou  mauvailê  qtulité 
..  d'une  chofe.  Natur»  j  genus.  Les  Rodflcun 
s'en  fervent  en  parlant  de  leurs  viandes.  On  le 
dit  paniculierctnent  ^i  fruiu  &  des  légumes, 
félon  Qu'ils  font  de  bonne  naturq,  de  bon  plant , 
&  de  bon  terroir.  Des  poires  d'un  bon  acaétt  i 
ce  qui  veut  dire  propiwnent  qu'elles  font  d'qn 
bon  débit.  Quelques-uns  le  dif^  auffi  dtt 
viandes  Adesétofièf.  Ménage  dit  que  le  peu- 
plera dit,  d'un  bon  écahit,  pour  dire,  d'un 
bon  achat.  Bouriàutadit  scMkèe. 
ACA  ELEMENT,   ACA  BLER.  Voyez 

ACCABLIMINT,    ACCABLSR. 

A  C  A  C  A  L I  S.  f  m.  Ceft  le  fruit  d'un  arbrif- 
quiaoît  en  Egypte. 

ACACIA.  {.m>  Terme  de  Botanique ,  qu'on 
donfiic  à  divers  arbres ,  quoyquc  fort  «hflercns 
cncr'eux.  Acscis,  Il  y  a  un  éUmc'tM , qu'on  ap- 
pelle auffi  c0fie ,  qtu  croit  en  Egypte ,  &  qui 
eit  un  grand  arbre  épineux ,  dont  la  fleur  eft 
jaune  en  quelques-uns,  &  bkûche  en  d'autres  : 
ibn  fruit  iiui  eft  contenu  dans  des  gouffcs . 
eft  fcmbiaple  au  lupin.  Cet  arbre  nous  fournit 
la  gomme  Arabique  :  &  un  fuc  qu'on  appelle  le 
*'^1  'f'^"*'  11  y  a  Une  autre  forte  d'arbre  qui 
croît  à  Malabar ,  &  a  Cranganoor ,  qu'tm  ap- 
pelle aufli  MCMÙ».  En  Mcfopoumie  près  du 
Tygre  ,  &  clans  les  défcns  d'Arabie  près  de 
lEuphrace,  on  donne  ce  même  nom  à  d'autres 
arbres ,  qui  font  pourtant  dif^ens.  Il  y  a  encore 
tin  Mc»cU  du  Brefîl ,  &  un  de  Virginie.  Il  y  en  a 
un  autre  difftrent  des  précédens,  qu'on  appelle 
MCMcia  de  T  Amérique ,  ou  mcmcU  Retint ,  parce 
2"  un  nommé  Robin  Garde  du  jardin  du  Rov  , 
«ft  le  premier  qui  l'a  mis  en  voeneen  Francs  cn- 


irogue< 


J»roo  l'année  U/o.  Celui-cfaun  tronc  ample 
&  dur, &  une  écorce  noirâtre, qui  n'eft  point 
"  J  ^''^pincs ,  comme  les  Mctteim  d'Egypte  , 
&de  CapMdoce.  Il  iette  par  le  haut  des  bran- 
ches toidtes ,  moCllcufes,  &  qui  font  garnies  de 
beaucoup  de  pointes  aiguto.  Ses  fciiilles  ont  ce- 
la de  particulier,  que  lur  le  foii  clicslê  replient 


ytric  tnih'eu  i  6^  le  matin,  le  fbleil  revenant , 
elles  Ce  t'ouvrent.  Ses  fleur:*  font  blanches ,  &  k 
W>uqucts.  Depuis  quelque  temps  on  fait  ai  Fran- 
ce de  belles  ailées  de  cet  arbre.  Il  eft  indéclina- 
ble. Deux  étatift,  au  plij[rier.  M  s»i  a  c. 
A  c  A  c  I  Kyer»i)c  vrai  mcnctâ,  en  termes  de  Phar- 
macie, efl  le  fiic  épaiffi  de  l'arbre  qu'on  appelle 
scseist  ou  caf&e.  Ce  fi^c  qu'on  tire  du  fruit  eft 
haut  en  couleur  ,1c  d'un  rouge  aâ'cz  beau,  d'u- 
ne ûibflance  coropa^ ,  mais  qu'on  peut  caiTcr 
en  frappant  dcft'us,  iors  qu'il  eft  bien  dcilcchê. 
On  l'apporte  en  boules  dans  des  veflîes  minces. 
Songoiitef^flipiique,fc tant fbit peu  piquant, 
mais  afl'ez  agréable.     * 
Acacia  (  Uirm»n$cÂ  )  d'Allân;^e ,  eft  le  fuc 
dré  par  expreffion  4u  fruit  du  prunier  fàuvage, 
qu'on  cuit  en  cobfifience  d'cleâuaire ,  &  qu'on 
uibftitue  à  la  place  du  viai  acMcia.  Oa  appelle 
auffi  nçsci»  à  AUem;^ne .  l'arbre  même. 
Acacia,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpéce 
de  fàchec,  ou  de  rouleau  long&  étroit,  qui  fè 
voit  dans  les  mcdailks  à  la  main  des  Coiifuls ,  6c 
des  Empereurs ,  depuis  Anaftafe.  On  ne  fçait 
|>as  trop  de  quoy  étoit  compofi  ce  rouleau ,  5c 
il  n'eft  pas  ailé  d'en  deviner  le  myftére.  Les  uns 
difènt  que  c'étoit  un  mouchoir  plié ,  qtie  jettoit 
celui  qui  préfidoic  aux  jet^c,  pour  les  faire  com- 
mencer. D'autres  difau  que  ç'ctoit  un  rouleau 
des  mémoires  que  l'on  préfèntoit  k  l'EinpcreuT, 
ou  aux  Conl'uls. 
ACADEMICIEN,  in  ni.  f  m.  «cf  Qm 
eft  reçu  dans  une  Académie  d'Arts,  ou]de  Scien- 
ces.  AcadtmuHs.   On  a  ajouté  un  féminin  en 
faveur  de  Me.  des  Houliercs.  L'Académie  d'Ar» 
les  lui  a  envoyé  des  lettres  d'Académicienne. 
C'eft  la  première  de  fbn  fiêxe  k  qui  l'on  ait  dé- 
féré cet  hoiuicur. 
AcADiMiciEN.  f^m.  Sedateur  de  Platon  , 
qui  eft  fécondateur  de  V Académie   Les  Acadi- 
m  tient  tenoieut  qu'il  ne  faut  rien  affirmer  ;  & 
que  noiu  ne  fçavons  qu'une  chofc,  c'eft  que  nous 


ne  fçavons  nax'.Vnumfeie ,qMod   ntittl  fcio. 
l'efpr 


Ils  prétendoient  q^c  l'efprit  doit  demeurer  en 
fiifpens  ,  parce  qu'il  ne  peut  Ce  déterminer 
que  fur  aies  vxaifemhlances  ,  &  fur  des  apparen- 
ces qui  le  peuvent  tromper.  Platon  avoir  pris 
de  Socratc  le  fond&  lalùbftance  delà  do<^ri- 
ne.  Au  refte  en  apprenant  à  fès  difciples  à  dou- 
ter de  tout ,  c'étoit  moins  pour  les  laifler  tou- 
jours âotans,&  fufpendus  entre  l'erreur  éc  la 
venté,  que  pour  s'oppofcr  aux  dédiions  pré- 
dpitées  des  jeunes  elprits ,  âc  pour  la  'meure 
d^  ime  difpofuion  plus  propre  k  fè  garantir  de 
rcrrc»r ,  en  examinant  fans  préjugé.  Mr.  Dcf- 
cartes  entre  les  modernes  a  adopté  ce  princi- 
pe des  Académiciens. 

A  C  A  D  £  M  1  £.f  f.  Affemblée  de  gens  de  let- 
tres où  l'on  culrivc  les  Sciences  &  les   beaux 
Ans.  Aeademia.  En  France  il  y  a  toutes  fortes 
d'Académies  établies  par  lettres  patentes  dans 
Paris  :  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  pour 
cultiver  laPhyfîque,  la  Chymie ,  &  les  Mathé- 
matiques :  l'Académie  Françoifè  pour  la  pureté 
de  la  langue  :  l'Académie  d'Architeâare,pour  les 
bàximais.  L'Académie  de  Pdnture  eft  une  bel- 
le école  de  Peintres  &  de  Sculpteurs.  Et  l'Aca- 
démie de  Mufique  eft   éublie  pour  les  Opcra, 
Il  y  en  a  même  d'établies  dans  les  villes^  parti- 
culières, comme  à  Arles,  k  '  Soiftbns,  à  'Nifmes, 
&c.   Il  a  à  Touloufc   Y  Académie  des  Lanter- 
nifles.   Il  y  cna  auffi  dans  la  plupart  Aa  villes 
d'Italie,  dont  les  noms  font  curieux  k  caufe  de 
leiur  biiarretic.  A  Sicne  on  appelle  les  Acadé- 
miciens, Intronati  :  à  Florence ,  Délia  Crufca  : 
k  Kotnt  tHumori^i,  Lyncei^  Fantajiici  :  k  Bou- 
logne ,  Ofieji  :  k  Ccaocs ,  Addormentati  :  à  Pa- 
dou'e,Ric»vrati,9c  OrjUu^^nccn2e,0lym}>tcii 
i'Parme,  Innomtnati  T^^^^ÊfS afcofii .-  k  Na- 
plcs  ,  Ardenti  :  k  Mantouë ,  In'vaghtti  :  à  Pa- 
vie,  Ajjidati  :  à^Cefenc,  Offufcati  :  k  Fabriano, 
Difumti  :  k  Fayence  ,  Ftlofoni  :  k  Ancone  ,Ca- 
liginefi  :  k  Rimini,  Adagiati  :  k  Ciu  dcl  Caftcl- 
ÏOyAjierditi  :  k  Vev^fk,lnfenfati:  k  fctmCyRaf- 
frentsti  :  k  MAcctau^Catenati  :  k  Virerbe,  oi- 
fiinati  :  k  Alexandrie,  Immebili  :  à  Breffe  ,  Oc- 
eulti  :  k  Trevife,  Perfe^eranti  ;  à  Vérone,  Filaf 
monici  :  k  Corione,  Humnefi  :  k  Luques,  O/Vm- 
ri.  Mr.  Peliflon  en  a  donné  ce  catalogue  dans  fon 
Hiftoire  àel'Academte. 

Il  y  a  encore  à  Florence  une  Académie  de  Phyfî- 

2ue  nommée  dtl  Cimenta  ,  où  l'on  fait  plu- 
euri  expériences  phyfîques  &  aftronomiques. 
£lk  a  été  éublie  par  Laurcns  de  Mfidi«is ,  <c  eft 


fottvtni  citée  par   f  rancifco    Redi   Médecin. 
On  a  depuis  peu  établi  à  Vcnife  une  ^cadtmte 
de  Sçavansi  une  autre  k  Dublin,  une  autre  à 
Oxford ,  qui  travaillent   k  l'avancement   des 
Sciences.  Il  y  a  eu  une  Académie  eu  Allemag- 
ne, établie  (o^ulcûttc d'Académie  des  Curieux 
des  iccrets  de  la  Nature.  Dans  le  St.  Empire 
Romain  l'Empereur  lui  donna  fâ  protc^ou  en 
1670.  JÈ}it  fut  établie  dés  16/1.  par  le  Sieul: 
,     Bauch  Médedn.    L'une  des  plus  fameufes  de 
toutes  les  Académies  eft  celle  qui  eft  éublie  k 
Londres,  fbus  le  nom  de  Secieté  Rojale  d' Angle - 
ferre. c^ui  eft  compofcc  de   plu^urs  Sçavdns 
de  qualitc,qui  nous  oijt  fait  voir  piuiieurs  beaux 
Ouvrages,  &  dont  on  a  vu  auffi   dexcellcns 
journaux ,  fous  le  utrc  de  FhiUfophtcal  Tran^ 
faélion.. 

Quelques-uns  font  venir  ce  mot  de  Cadmus  Phé- 
niden,  parccqu 'il  fut  le  premier  inftaurateur  des 
lettres.  Mais  là  vrayc  origine  viait  d'Academus, 
ou  EcadewHJt  nom  propre  d'un  bourgeois  d  A- 
thenes,dont  lamaifon  icrvlt  k  enfagncV  la  Phi- 
lofophie.   Il  vivoit  du  temps  de  Théfie.  C'eft 
dans  fa  maifon   fîtucc  dans  le  faux  bourg  d'A- 
théncs  ,  que   Platon  enfdgna    la  Philolophic. 
Cimon  l'orna,  &  l'embellit  de  fontaines,  &  d 'al- 
lées d'arbres,  pour  la  commodité  des  Philofo- 
phesqui  s'y   aifcmbloient.  On  y  entcrroit  les 
j»randb  hommes  qui  avoient  rendu  de  fîgnalez 
Icrviccb  à  la  patrie.  Depuis  Platon  tous  les  lieux 
où  fe  font  aflçmblez  les  gens  de  lettres ,  tjnt  été 
nommez  Aiadémtes.  Sylla  fàcrifia  aux  loix  de 
la  guerre  les  délicieux  bocages  ,  &  ks    belles 
allées  que  Cimon  Jbvoitfait  drcilcr  dans  f  Aca- 
démie d'Atiiencs  ,&  employa  ces  arbres  à  faire 
des  machines  pour  baitrc  la  ville.  Ciccrôn  avoir 
une  maifon.  prés  de  Pouzoul ,  à  qui  li  doniu  le 
\  même  Kom;  c'eft  là  qu'il  écrivit  fcs  Queftions 
Académiques. 
AcADKMiE.fc  prend   auffi  pour  lafefte  des 
Philolophcs.  On  compte  trois  Acadtmies ,  ou 
trois  Icttes  Académiciennes.  Platon  fut  le  Chef 
de  l'ancienne.  Arccfilas  l'un  de  fes  fucceflcurs  , 
apporta  quelques  changemais  dans  fa  PluIoCo- 
plîie,  &  fonda  par  cette  réfprmc  ce  qu'on  appel- 
le la  féconde  Académie.  On  attribue  à  Lacydcs, 
ou  à  Carneades ,  l'éublillemcnt  de  la  troificme 
ou  nouvelle  Académie. 
Ac  /L  Dt  ui  tt  fe  dit  auffi  des  maifons,  logcmens 
6c  manégvs  des  Ecuyers,  où  h  Nobicilc  apprend 
à  monter  à  chcv^,  &  ics  autres  exexdces  qui 
lui  conviennent.  Epheberumfjifnnàjium.  Au  for- 
ur  du  Collège  on  a  mis  ce  Gentilhomme  à  l'A- 
M^/rw/f.Guy  Allatdditque  PluvincI  eft  le  pre- 
mier qui  a  établi  en  France  des  Ac^émtes  pour 
'    apprendre  k  monter  à  cheval.  Il  étoit  du  Dau- 
pniné.  C'eft  ce  que  Vitruve  appelle  tfhcheum. 
A  c  A  D  s  M  I B.  Terme  de  Peinture.  C'eft  ou  le  dcf- 
fein  fait  au  orayoo  après  le  modclle  ,  ou  la  co- 
pie qui  aura  été  faite  d'un  pardi  deffein.  Cette 
ACMdémie  ne  m'a  coiité  qu'une  heure  de  travail. 
A  c  A  D  £  M  I  s,  le  dit  abulivcmaii  du  berlan,  ou 
des  lieux  publics  où  l'on  reçoit  toutes  fortes  de 
pcrfonncs  à  jouer  aux  dez  &  aux  cartes ,  ou  à 
d'autres  jeux  défendus.    Les  Juges  de  Police 
font  obligez  de  veiller  k  ce  qu'on  ne  ueiuic  point 
des  Académies  de  )e\i. 
A  C  A  D  E  M I  CUJ  E.  adj.  m.  &  f  Qui,  appar- 
tient à  l'Académie  des' Ans  &    des    Sciences. 
Acadfmtcui.   Les  Queftions  Académiques  de 
Ciceron.  Les  exercices  Académiques  continuent 
en  une  telle  ville. 
ACA  DEMIQjJEMENT.adv.  D'une  ma- 
nière Académique.  Acadcmicé.  Cette  quef^ion 
a  été  traitée  ttcadémuiuementt  pour  dire  ,  fui- 
vancla  méthode  des  Académiciens. 
A  C  A  D  E  M I  S  T  E.  f  m.  Ecolier  qui  fait  fcs 
exercices  chez  un  Ecuver  >  qui  apprend  k  nfion- 
ter  à  cheval ,  à  (aire  désarmes,!  danfer,  &c, 
Eqstejiris  dtfcipltné.  tyro. 
A  CAJOU.  C  m.  Arbre  de  l'Amérique.    Son 
bois  eft  rouge,  léger  ;  il  dure  long  temps  :  le  vcc 
ne  s'y  atnche  jamais.  Son  écorce  refl'cmble  k 
celle  du  chêne  i^  quand  on  l'inciiç  en  temps 
fèc  I  il  en  fbn  utK  gomme  fcmblablc  k  la  gomma 
Arabkiuei  U  pone  de  grands  bouqueu  de  fleurs 
ligneulcs»  au  milieu  dclquclkseft  uneçfpéce  de 
gund  canellé  ,  dont  les  perroquets  font  leur 
nourriture.  Ses  feuilles  font  ^tes  comme  celles 
du'Frêne  :  cet  arbre  s'appelle  acajcu  rouge.  Il  v 
en  a  un  autre  qu'on  appelle  acajou  blanc ,  à  caufe 
de  la  blancheur  de  fon  bois.  Il  vaut  moins  qu: 
l'atajêM  rouge.  Ces  arbres  ne  portent  point  de 
U  iij  txm 
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ftuit.  Il  y  a  pourtant  une  autre  c^pcte  tFscMJou 
qui  produit  un  fruit  jauiK ,  de  li  groflcui  a  un 
ocufj  &  en  forme  de  petite  poiie.  Le  dedans  n'eft 
qu'une  filailc  ipongicuic  ,  &  remplie  d'un  fuc 
acie,  &  Cl  afttingeant  ,  qu'il  prend  à  la  ^orge 
quaiid  il  eft  vert  i  mais  lors  qu  il  a  atteint  U  ma- 
turité «  il  eft  très-délicieux.  Le  vin  qu'on  fait 
de  ce  fruic  eft  très-agrcablc.  Ccac  Ibrte  d'dCM- 
jou  cù.  un  petit  arbre  dont  les  feuilles  panchent 
Tërs  terre.  Ses  feuilles  font  grandes ,  ic  appro- 
chent de  celles  du  novcr. 

A  C  A  N  T  H  E.  f.  f .  Plante  famcufc,  qu'on  appelle 
autrement  Br»nthe  ur/int:  ou  Brmnqu*  urfintt 
à  cauic  qu'elle  redèmblc  à  la  patte  d'un  ours. 
Actunihus.  C'cA  fur  k  figure  de  Ton  feuillage 
que  dallimachus  Sculpteur  Athénien  a  formé  les 
ornemens  du  chapiteau  Corinthien.  Ses  feuilles 
font  plus  larges  ic  plus  longues  que  celles  dc- 
laituifs.  Elles  iont  noirâtres,  grailcs^liflées,  &  de 
chiquetécs  comme  celles  de  la  roquette.  Sa  tige 
a  deux  coudées  de  haut ,  eÀ  lifTée ,  5ç  de  la  erol- 
icur  d'un  doigt ,  ayant  par  intervalles  auprès  de 
la  cimc,dc))cutes  feuilles  loneuettes  &  piquantes 
en  façon  de  coquille ,  ou  efcaïUe  ,  d'où  fort  une 
fleur  Dlanche.  Sa  graine  eft  jaune.  Sa  tefte  ou 
chapiteau  eft  comme  une  houppe,  ou  un, bou- 
quet. Ses  racines  font  longues ,  bavcufcs ,  rou- 
ges ,  6c  gluantes.  Quelques-uns  confondent  cette 
plante  avec  la /)4Wfr0J> 

Acanthe.  Terme  d'Architeâute.  Ornement 
dont  on  embelHt  les  chapiteaux  des  colomnes. 
^canthinafoUa.  I4  feuille  d'/ic4n/^«  qui  a  été 
le  liijc^c  de  l'invention  du  chapiteau  Cornithicn , 
a  aûili  donné  le  nom  à  cet  ouvrage  d'archjteâu- 
re.  Il  y  en  a  de  d;ux  elpcces  :  la  cultivée ,  &  l't~ 
fintujt  ou  lauvage.  C  eft  de  cette  dernière ,  qui 
crt  la  moins  belle,  que  fe  font  fervis  les  Scul- 
pteurs Gothiques ,  &  qu'ils  ont  mal  imitée.  Pour 
X'jicAntht  cultivée,  qui  eA  plus  refendue  ,&  plus 
découpée ,  &  aflcx  fcmblable  au  pei  fil ,  elle  eft  la 
plus  parfaite.  C'eft  ainfi  qu'elle  a  été  taillée  aux 
chapiteaux  comportes  des  arcs  de  Titus ,  &  de 
Scptime  Sévère  à  Rome ,  &  au  Corinthien  de  la 
cour  du  Louvre.  Sur  les  côtes  de  Barbarie  cette 
plante  Icrt  de  baye  aux  jardins. 

AcAPATHi.  Cm.  Plante  de  la  nouvelle  Efpa- 
gnc  ,  qui  porte  le  poivre  long.  Elle  a  fou  tronc 
contourné  à  la  fa^on  des  (àrmcns ,  &  le  tronc  a 
dts  fciiiilcs  qui  rdlemblent  à.cçlU^  du  poivre 
blanc ,  mais  plus  longues  &  aigucsr^orf fruit  eft 
ror.d ,  &  long  ,  ia  graine  tieméiirit' jamais  allez 
fur  la  plante ,  &  ne  parvient  point  à  la  pcrfedion 
qu'il  uudioii  pouf  ctre  femée.  C'eft  pourquoi 
on  la  cueille  des  qu'elle  commence  à  rougir.  On 

.  la  met  au  folcil ,  où  elle  mcutit.  On  la  mange 
icchc ,  &;  verte ,  &  elle  donne  un  bon  goût  aux 
viandes. 

A  C  A  R  E  R.  Voyez  A  c  c  a  r  e  r. 

ACARIAsTRE.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  d'une 

humeur  fax ouche,  aigre,  difficile,  opiniâtre, 

I      &  qu'on  ne  peut  gouverner.   Motofus  ,  Mcerbus 

Îertmmx.   Je  ne  puis  traitter  avec  cet  homme- 
à,  c'eft  un  efprit  &  une  htmutur  Mcimmtrt.  C'eft 
I      une  femme  acAridtre ,  qui  cric  jour  &  nuit  con- 
tre Ton  mari  Se  fes  domeftiqucs.  Il  a  aufti  autre- 
fois fignifîé  Fol. 
Sylvius  dérive  ce  mot  de  Saint ^c»irt ,  parce  qu'il 

fùcrit  les  acarùitres.  Ménage  veut  qu'il  vienne 
a  mot  Lztin^cartafitr ,  &  Nicod  du  mot  Grec 
'  Kctp»  figni fiant  c«^Mr,  comme  fion  difoic  mea- 
ris ,  un  homme  fans  tête  &  écervelé  :  d'autres 
du  Grec  «;(^apiiç»ûoc  qui  fignifie  opiniâtre, 
ennemi  de  complaiiance  ,  dont  les  moeurs  &  les 
paroles  font  delagreablcs ,  Se  tirent  vers  la  fo- 
lie. Borcl  le  dérive  de  car*  ,  vieux  mot  Fran- 
çois venu  d'Efpagne  qui  /Ignifioii  un  viiàgc  rc- 
iiogné. 

ACC. 

ACCABLEMENT,  fm.  Bouleverfemcnt , 
accident  par  lequel  une  chofc  fuccombe.fbus  une 
charge  exceftîve.  Evcr/io,  Difturbsno.  Pendant 
ce  tremblement  de  terre  il  y  eut  un  »ecdihle- 
ment  général  don^  perfbnne  ne  fe  put  (àuver. 
On  ne  l'employé  point  au  propre.  Il  eft  plus 
en  ufagc  au  nguré.  Il  fignifie  ,  embarras  , 
langueur  ,  abatement  ,  redoublement  d'afflic- 
tion ,  multitude,  de  chofes.  Ofprejfio  ,  Moeror. 
Je  n'ai  pas  de  ces  heures  de  chagrin ,  Se  d'scca- 
hlanent  qui  vont  jufqu'à  l'ame.  Voit.  Il  eft 
dans  un  grand  accablement  d'efprit  &  de  dou- 
leur,   &c..  Il  cA  d^utun  gr4Q^  Mçêkltmt9t 
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d'af&ircsf  pour  dire,  il  eft  chargé- d'un  nombre 
infini  d'af&ires., 

AccABisMiMT  dt  foHx.  Terme  de  Méde- 
cine. Dérèglement  de  poux  ,  lotlquc  l'accès 
commence  ,  ou  redouble^  Venà  iti0rdiMau. 
Do  o. 

AcCABLER,  v.  aâ.  Faire  tomber  une  chofe 
pclkntc  fur  une  autre ,  qui  l'oblige  à  fuccomber 
Uxu  un 'poids  exceflif.  Offrumre.  Il  a  été  «c«* 
blé  fous  la  ruine  de  cette  maif'on.  Les  uuicmis 
VdtMbltrmt  par  leur  nombre.  Leur  multitude 
pouvoir  éuttbler  nôtre  valeur.  Sarras. 

Camden  dérive  ce  mot  de  l' Artois  c«^/M.qui  figni- 
fie Opprimer.      / 

A  c  A  B  L 1  R,  fignifie  au/Ti ,  Périr  de  quelque  façon 

3ue  ce  foit  dans  quelque  renverfement  général 
e  l'Eut.  Il  y  eut  a  Rome  bien  des  gens  mccsble:;^ 
fous  les  ruines  de  la  République.  L'Empire  Ro- 
main courant  i  fa  ruine ,  entraîna  avec  ;lui  les 
belles  lettres ,  qui  le  trouvèrent  Mcublitt  fous  le 
poids  de  fk  chute.  Bail. 
AcABixR, ledit  fièrement  en  Morale  de  gens 
trop  chargez  d'aftaires  ,  de  dettes ,  d'impôts , 
de  malheurs ,  oud'infirmitez.  Obrutut  ntgottts , 
Are  Mlien» ,  dtUrtbut  ofprejfus.  Il  eft  Mcablé  de 
chagrin ,  de  gens  qui  l'imponunent.  ^cubli  de 
vieillcftc.  .<f  («^/«  de  fommeil.  Ne  voas  venoit- 
il  jamais  auctui  fcrupule  fur  cous  les  éloees  donc 
on  vous  Mcabloit.  Font.  On  natble  la  nature 
en  la  chargeant  d'alimens  ,  ou  de  remèdes.  On 
dit  d'un  homme  exceftivemcnt  civil ,  qu'il  «c«- 
bl$  le  monde  de  complimens.  Si  un  Ouvrée  eft 
trop  chargé  de  pcniées ,  leur  nombre  âUbit  ',  & 
laflc  l'efpnt.  Nicol. 

\^  vMncr$  tant  de  fois  Ut  ttsU  s'affoi" 

bliffent  i 
Et  U  gloir*  du  trim   acablc  les  fujeti. 

Corn. 

On  le  dit  mMe  en  bonne  part.  AcMbler  it  prefens , 
de  bienfaits  i  oour  exprimer  qu'on  eft  comblé  de 
grâces  &  de  faveurs. 

A  c  A  B  L  E ,  x's.  part.  pafT.  &adj.  Opfréjfus, 

S'A cCAGNADER.  verbe  neut.  qui  ne  (c dit 
qu'avec  le  pronom  pcrfonixl  ,  S'accoquiner , 
mener  une  vie  fainéante ,  libertine ,  ou  débau- 
chée ,  foie  en  s'attachant  au  jeu ,  au  vin  ,  aux 
femmes  )  (bit  en  demeurant  au  coin  de  Ion  feu , 
au  lieu  de  prendre  un  honnête  emploi.  Inertu , 
ign/svtA  trMderefe. 

Nicod  dérive  ce  mot  de  cs^nard ,  qui  eft  un  lieu  à 
l'abri  du  vent ,  ou  expoié  au  foleil,  où  les  gueux 
s'afl'emblent  pour  fainéanter ,  qu'on  appelle  pour 
cela  CAgnsrdins ,  Se  cagnardiers. 

A  c  A  G  N  A  R  D  £ ,  EE  pan.  &  odj . 

AcCARER.v.ad.  Terme  de  Palaii  Confron- 
ter les  témoins  ,  &  les  criminels.  Tejlts  ct*m  reo 
componere.  On  (e  fert  de  ce  mot  principalement 
dans  les  Provinces  voifines  de  l'Efpagnc  ,  &  il.; 
vient  de  tara, ,  qui  en  Efpagnol  fignifie  la  été , 
ou  le  vifâgc  de  l'homme.  Ainfi  acarer  lesaccu- 
fcz ,  c'eft  les  mettre  tcte  à  tétç  :  Il  envoya  prier, 
la  Reine  de  ne  faire  mourir  ce  malheureux,  qu'il 
ne  fut  premièrement  «f/irr  à  lui.  £rant.  jîca- 
riation  j  c'eft  la  confronution  des  témoin». 

AcCASTlLLÀGE.  f.  m.  Terme  de  Marine 
qui  fè  dit  en  parlant  des  châteaux  qui  font  fiir 
l'atanc  Se  fur  1  arrière  d'un  vaiflcau.  Et  on  appel- 
le un  vaiffeau  mccufiillé ,  quand  il  eft  accompa- 
gné de  ces  deux  châteaux. 

ACCELERATION,  f.  f .  Adion  paria- 
quelle  on  avance  une  af&ire.  Receler Mt  10.  f  1  a 
obmis  pluiieurs  demandes  qu'il  avoit  â  faire  pour 
ÏMcileration  du  jugement  de  fon  prpccs. 

Accélération.  Se  <iit  principalement  en 
Phylique ,  de  l'accroilTenKnt  de  vitellè  dans  le 
mouvement  des  corps.  On  recherche  avec  foin 
la  caufc  de  Vaccéler^tiom  j^  moovemenc  des 
corps  qui  tombent ,  Se  pourquoy  ce  mouvement 
ttuat  fort  lent  dans  fon  commencement ,  aiig- 
merice ,  Se  devient  très  rapide  vers  lï  fin.  Bern. 
Galilée  eft  le  premier  qui  a  trouvé  la  propor- 
tion de  Vaccrleratto»  du  mouvement.  Ce  n'eft 
point  la  pelanteur  qui  fait  i'aetélération  du 
mouvement  des  corps  dans  leur  chute  ;  car  on  a 
remarqué  qu'un  poids  d'une  livre  tombe  & 
defcend  avçf  la  même  vitcflc  qu'un  poids  de  cent 
livres.  Bern. 

ACCELERER,  v.  ad.  Diligentcr,  preflcr  une 
aftàire ,  une  cntrepriic.  Accelerare.  La  fuccef- 
fion  cchufc'  à  ce  jeune  homme  fera  sccelérer  fon 
mariage.  Il  faut  s'en  fervir  fobrement  hors  la 
Philolophic.  Les  corps  graves  eu  tombant  adt- 


lirent  leur  mouvement  en  certaine  proponioB 
qu'on  fait  voir  dans  la  Statique. 

ACCENT,  f.  <n.  laflcxion  de  voix  :  pronon- 
ciation qu'onaconuaâée  dans  la  Province  od 
l'on  eft  né.  Sêmus  vêts.  Il  faut  fe  garder  (ovg,- 
neufement  d'un  certain  «cc^populairc  ,  qui 
rend  les  plus  belles  choies  déûl|rcabies.M^uo. 
Il  eft  bien  difficile  de  le  défaire  de  V  accent  Gaf- 
coo  ,  ou  Normand.  Orl  connoit  lepaïs  d'un  , 
homme  à  ion  accent. 

A  c  Cl  M  T ,  fignifie  auifi  un  certain  ton  de  voix  qui 
eft  fouvenf  une  marque  de  l'intention  de  celui  qui 
p^le ,  Se  qui  fait  doiuier  lue  bonne  ou  une  mau- 
vailc  interpreuiion  â  ics  paroles.  On  offtnfc 
fouvcnt  avec  des  termes  flateurs.  Uzisï'Mctent 
fait  tout.  Quand  on  dit  les  choies  d'un  certain 
accent  t  ella  ont  un  fens  bien  diiicrcnt  de  celui 
qu'elles  ont  naturellement. 

Accent,  fignifie  en  Grammaire  certaine  ma^. 
que  qu'on  met  fur  les  fyllabes  ,  pour  les  faire 
prononcer  d'un  ton  plus  fort  ,  ou  pkis  foiblc  , 
&  pour  marquer  les  diveries  inflexions  de  la 
voix.  Acctntut ,  vocuUti».  Lc$  Sfavans  ont 
obicrvé  que  l'uiàge  des  ateens  étoii  inconnu 
aux  Grecs.  Ils  ont  été  inventez  par  les  Gram- 
mairiens ,  pour  fixer  la  prODOodadon  de  la  lan- 
gue Greque.  Le  Cardinal  du  Perron  dit  que  les 
Hébreux  appelloient  les  ateens ,  gHJim  ,  parce 
que  c'eft  comme  le  goût  &lercfief  de  la  pro- 
nonciation. 

Il  V  a  trois  fortes  d'aectns ,  l'aiguqhi  relevé  un  peu 
la  fyllabe,  la  beisté  t  ^f*fti»ij.e  grave  qui  ia  ra- 
baiire,/i ;  Gravislx le circooikxe, dui eft com- 
poic  des  deux  autres ,  Se  qui  éicnd  le  Ibn  i  extrê^ 
me.  CircumfiexMs,  On  le  met  fur  les  fyllabes 
dont  on  retranche  un  s  comme  ,trine ,  pâle , 
&c.  Les  Hébreux  ont  V  accent  de  Grammaire, 
de  Rhétorique ,  8c  de  Mufique.  V  accent  tn  Mu- 
fique  eft  une  inflexion  ou  modification  de  la 
voix,  ou  de  la  parole,  pour  exprimer  les  pal*- 
fions  Se  les  afièdions ,  loit  naturellement ,  fqit^ 
par  artifice.  ^ 

Il  y  a  de  grandes  difputes  entre  les  Sçavans ,  fur  Ict 
accens  qu'on  trouve  depuis  plufieurs  fiecles  dans 
les  livres  Grecs,  foit  imprimés,  foit  œanufcrits. 
IfaacVolTms.quia  compqii  un  difcour^  fur  ce 
fujet ,  prétend  que  ces  accens  ne  font  point  an- 
cieiu ,  Se  qu'autrefois  il  n'y  en  avoit  point  d'au- 
tres ,  que  de  certaines  notes  qui  fervent  à  la  po'J- 
fie.  C'étoit  proprement  des  notes  de  Muiiciens 
pour  chanter  les  poïmes ,  &  non  pas  des  notes 
de  Grammairiens ,  telles  qt«  font  celles  qui  ooc 
été  inventées  très-long-iemps  après.  Arifto- 
phane  le  Grammairien,  qui  vivoit  vers  Ictempt 
dePtolomée  Philopator,fiit  l'Auteur  de  ces  note* 
muficales,  Ariftarquc  ion  diibiple enchérit  dans 
cet  art  par  deifus  lui  ;  &  tout  cela  ne  fervoit  que 
pour  apprendre  plus  facilement  aux  jeunes  gens 

,  l'ar^  de  faire  des  vers.  Le  même  Voffius  mon- 
tre par  plufieurs  anciens  Grammairiens ,  qu'on 
marquoit  ^  ces  temps-là  les  accens  Grecs  fut 
les  motSjtout  autrement  qu'ils  ne  font  ptcfente- 
mcnt  dans  les  livres  à  ce  ou'il  juftifie  auffi  par  des 
exemples.  Voyez  (à  diflcrtadon  de  actenttbus 
Gréeanicis. 

Henri  Chriftian  Hennin  dans  une  DifTcrution  qu'il 
a  publiée  pour  montrer  qu'on  ne  doit  point  pro- 
noncer la  langue  Grecque  félon  les  accensi».  em- 
brailé  le  icntuncnt  d'Iiaac  Voffius ,  qu'il  a  pouf- 
fé encQre  plus  loin.  Il  croit  que  ce  font  les  Ara- 
bes qui  ont  été  les  inventeurs  de  ces  noces  ou 
pointes  acuminnm  ,  qu'on  voit  fur  ks  mots  Sc 
qu'on  nomme  accens  ^  Se  qu'ils  ne  s'en  fbnt  fer- 
vis  ,  que  dans  la  pofcfie.  Il  appuyé  ce  fendment 
firr  le  traité  de  SamuCl  Clarck  de  Profodia  Ara- 
btca  imprimé  à  Oxford  en  1661.  mais  ils  ne 
paroît  pas  avoir  entendu  la  penlce  de  cet  Au- 
teur. 

Hennin  prétend  que  ces  anciens  accens  inventés  par 
Ariftophane  s'accordoient  parfaitement  avec  la 
prononciation  de  la  langue  Grecque ,  au  lieu  que 
ceux  d'aujourd'hui  Ja  détruifenc.  llawûtequc 
les  nouveaux  Grammairiens  Grecs  ne  les  ont  in- 
ventés ,  que  dans  des  temps  où  la  langue  Grec- 
que commençoit  â  tomber ,  voulaiu  empêcher 
par-là  la  mauvaiic. prononciation  que  les  Bar- 
bares y  introduifoient ,  Se  il  ne  leur  donne  que 
900.  ans  d'antiquité  ,  ce  qa'il  prouve ,  parce 
qu'il  ne  fe  trouve  point  cle  plus  arjciens  Uvres 
manufcrits ,  ou  ces  accens  ibient  marqués.  Li- 
fcs  ia  Dillèrtarion  imprimée  à  Utrecht  en. US 4. 
fous  le  dtre  de  Dijfertatie  Paradûxa  ,  avec  celle 
4'Iiàac  Yoi&us  qui  y  eft  jointe. 
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Wecftein  ProfeiTcur  &  Aile  en  la  tangue  Creeqtte  a 
o^ofé  aux  paradoxes  de  Hennin  une  TfavaDte 
I^iilèrtation  ,  où  il  fiùt  voir  que  les  seeems  qui 
{ont  dans  ks  libres  Grecs  fbit  imprimés,  foie  ma- 
nufcrits,  oftt  «ne  bien  f  lus  grande  antiquité.  Il 
avoUe  que  cet  seeens  n'ont  pas  toujours  été 
marqués  de  la  même  manière  par  ks  anciens ,  & 
il  ta  apporte  au  mémc-temps  la  raiibn.  Comme 
Ja  prononciation  de  la  langue  Greccjuc  n'a  pas 
été  la  irtéme  chet  tout  les  Peuples ,  il  n'eft  pas 
étoimant  que  les  Doriens  ks  ajrent  marqués 
d'une  manière ,  &  ks  >Eoliens  d'une  autre.  De 
même ,  ajoûte^t'il ,  un  même  peuple  a  prononcé 
diiicrefflmenc  &  langue  en  difU^ens  temps. 
Cette  DilTerution^qd  eft  pldnp  d'éitKlitioA,  a 
été  imprimée  à  Bafle  en  i6%6.  ft>us  k  titre  de 
DijfertMtie  "Efiftelké  de  seçentumm  GrAcerum 
entriquittue  (^  m/m  .  à  la  fin  de  fes  difcours  Apo- 
logétiques pour  la  véritable  prononciation  de  la 
langue  Grecque. 

Ila'eit  pas  poflibk  de  fixer  exaâcmttit  le  temps 
auquel  ks  Grecs  ont  marqué  les  M<eni  dans 
leurs  livres.  Mais  on  peut  alTurer  que  Hennin 
te  liàac  Voffius  ont  un  pçu  outré  cette  matière. 

„  Wetftcin  a  aufli  trop  étendu  quelques  unes  de 
fes  preuves.  De  plus  on  doit  demeurer  d'accord 
€yat\nMcce»t  ne  font  point mar<)u^  dans  lesli' 
vrcs  Gre^  qui  ont  mille  ans  d'antiquité.  Mais  il 
.  ne  s'enfuit  pas  de  -  U  que  ces  »€cens  ne  fulTene 
poiiu  encore  dans  ce  temps-là  en  ufàge  chez  les 
Grecs.Cela  prouve  &akment,que  la  plupart  des 
Copiées,  les  ont  ncgligés><t  c'cft  ce  qui  fait  qu'il 
eft  très-rare  de  trouver  d'anciens  manufcrits 
où  ils  foiene  marqués.  C'eft  la  remarque  que 
M-  Sioionquia  lu  on  grand  nombre  demannf- 
crits  Grecs,  a  faite  dans  (on  hjftoirc  critique  du 
nouveau  Tcftamcnt  ,  où  il  dit  :  L^emplairc 
Grec  &  Latin  de  Cambrigc  qui  contient  les 
quatre  Evangeliftes  &  les  Aâcs  des  Apôtres ,  & 
qui  eft  au  moins  ancien  de  milk  aiu>  n'a  aiicnns 
Mccens.  L'exemplaire  Grec  &  Latin  des  Epiftrcs 
de  S.  Paul  qui  elt  dans  ia  Bibtiothcoue  du  Roy , 
ftquin'eftpas  moinsanciea  que  celui  deCam- 
bhçe  «  a  à  la  vérité  des  nccens  s  mais  il  paroit 
qu'ils  y  ont  été  ajoutez  après  coup  «  parce  qu'ils 
fie  fout  point  de  la  même  main  >  que  l'écriture  de 
tout  k  livre.  George  Symelk,  ajoute  M.  Simon, 
fait  mention  d'un  exemplaire  Grec  de  la  Bible  « 
Qui  étoit  écrie  avec  une  grande  exadttude ,  où 
1 00  avoit  mis  les  points  ^  les  metens ,  Symellc 
dit  que  cet  exemplaire  lui  étoit  venu  de  la  Bi* 
bliotbeque  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  &  qu'on 
voyoit  par  i'infcripeion  qui  étoit  au  devant  du 

.  livre  ,  qu'il  avoit  été  copié  fur  un  exemplaire 
qui  avoir  été  corrigé  par  k  grand  S.  Bafiie. 

Hennin  ne  paroit  pas  exaâ ,  quand  il  alPire  que  les 
Mccens  font  une  inrention  des  Arabes-  qui  fut 
perfcdionnéc  par  Alchalil  vers  k  temps  de  la 
mon  de  Mahomet  {  que  les  Maftbretes  de 
Tiberiade  au  milieu  du  fixiérae  fiecle  adoptè- 
rent cette  invention ,  &que  celui  qui  perfcâion- 
na  ksAccen/ fiit  k  Rabin juda  benT>avid  Chiug 
natif  de  Fez  dans  l'onzième  ficck.  Il  fe  peut 
faire  à  la  vérité  que  les  Juifs  ayene  emprunté 
kurs  points  voyelles  des  Arabes  i  mais  comment 
auroient-ils  pris  de  ces  mêmes  Arabes  leurs 
scceus  ,  puifque  la  langue  Arabe  n'a  aucuns 
muent  ,  ni'  dans  la  parole  ni  dahs  les  vers  ?  La 
pocfie  eft  très-andenne  chez  les  Arabes,  &  long- 
temps avant  Alchalil  £bn  Ahmed  qui  l'a  feu- 
lement réduite  en  art  ,  marquant  les  mefut«;s 
des  vers  ,  que  cious  appelions  en  Latin  fedes  les 
pieds.  C'c^  ce  que  Samikl  Clarck  a  fon  bien 
expliqué  dans  loo  livre  ,  intitulé  de  Profedia 
Arakt  4.  I 

A  l'égard  des  Tuife ,  on  peut  croire  que  les  Maflo- 
retcs  de  Tiberiade  ont  ajouté  les  4(c«>fi  au  tex- 
te Hébreu  de  toute  la  Bible.  Ceux  qui  difent  que 
le  R.  juda  de  Fez  perfeâionna  les  tueens ,  n'ont 
avance  cela  ,  que  parce  qu'ils  ont  crû  que  ce 
Rabbin  a  été  le  premier  Grammairien  des  Juifs. 
Mais  ils  fc  trompent.  Car  R.  $aadiasGaon,qui 
vivoitlong-tcmpsavant  Juda  Chiug,a  compoft 
une  Grammaire  Hébraïque  :  On  trouve  dans 
ihiftoire  critique  de  l'ancien Teftament  chmp.^o. 
miCattiloguè  des  Grammairiens  Juifr,  à  la  tête 
defqucis  eft  ce  R.  Saadias.  M.  Simon  dit  en  ce 

''^""^  V*^''".  ?**  '«/«l/Jf  'it  Ttieti»de  eurent 
MJoHté  lespemtt  vey elles  ô»  lesaccaUMn  texte 
de  U  Btkle ,  les  Dodemrs  des  sutrei  Ecelet  com- 
menctrtnt  À  les  imiter. .  Ils  mirent  ceefûimts  ô» 
t  es  acccns  dans  leurs  exemfUsrtt ,  f m«  ht  fur- 
(*(/iturs  décrivirent  eafinte. 


Lei  âtttni  des  Helùeâx  ont^elque  chofê  de  eam- 
mun  avec  kl  Mccens  At»  Ortcs  ,  U  des  Latins , 
fc  Ik  ont  en  mémc-temps  quelque  chofis  de  par- 
ticulkr ,  éc  qui  ne  de  trouve  que  dans  la  langue 
Hébraïque  :  Ce  qu'ils  ont  de  commun  ,   c  eft 

?u'ils  marquent  les  tons»  à  fçavoir,  quand  il  faut 
lever  ou  abaiflcr  là  voix  fur  certaines  fyllabcs. 
Quand  un  Juif  habik  lit  k  texte  Hébreu  de  la 
EU^ ,  il  chante  plutôt  qu'il  ne  lit ,  parce  qu'il  le 
prononce  (clon  les  tons  qui  font  marquez  par 
les  aecens.  Pour  ce  qui  eft  de  particulier  k  cette 
langue  à  regard  des  4(r#Mi ,  c  eft  qu'ils  y  font  la 
même  choie  que  les  points  &  les  virgules  dans 
k  Latin ,  dans  le  Grec ,  9c  dans  le  François ,  ils 
diftingucnt  les  foâioos ,  les  périodes  &  les  iQcm- 
brcs  des  périodes. 

Les  Potftcs  6c  les  Amoureux  fe  tcrvent  quelquefois 
du  mot  4'accent  uu  piurier  Pour  fignihcr  la  voix, 
ou  des  cris.  Les  âccems  plainrifs.  Les  derniers 
decens*  Il  expliqua  (a  paftiqp  par  ces  triftes 
4>C(r#Mf.  Pouffer  des  «rcfUi  funèbres.  / 

ACCENTUER,  v.aft.  Marquer  ks fyllabes 
avec  des  Mccens  ,  pour  averdr  coinment  il  les 
faut  prononcer.  SilUke.  sceentum  »ffonert. 
Cet  ^  eft  MftentHéi  il  le  faut  prononcer  f>lus  for- 
tement. 

A  C  C  E  P  T  A  B  L  E.  adj.  mafc.  &  fcm.  Ce  qu'on 
ne  peut  raifonnablement  refufer.  AccipiendHs , 

Î^uôd  poteft  Mccipi.  Ces  offres ,  ces  proportions 
ixit  acéeptsUet ,  &  ne  doivem  point  être  rcjct- 
tées.  Celaeftduftikfimpk. 

ACCEPTANT,  antb.  adj.  Terme  de  prati- 
que. Celui  qui  accepte  ,  qui  agrée  ce  qu'on  fait 
en  fâ  faveur.  Dans  tous  les  contraéb  on  dit , 
qu'un  acquéreur  ,  ou  'donauirc  eft  préfcnt  & 
scceptMnt.  Dans  les  ccHlons  à  un  ab{cne  ,  le 
Noaire  'prend  qualité  d'Mcceptsnt  pour  le  cef* 
fionaite. 

ACCEPTATION.  Cf.  Confentement  de 
celui  qui  accepte  ,  qui  reçoit ,  qui  agrée.  >^c- 
ceptie.  V Mçctptéitten  d'une  donation  eft  nécef- 
làirc  pour  (à  validité  t  c'eft  une  fokmnité  elfen- 
rielk.  L'Mceeptstien  eft  k  concours  de  la  volonté 
du  Donauire ,  qui  donne  la  perfection  à  l'adle  } 

f  Cuis  iqnoy  k  donateur  peut  révoquer  (on  don .  Si 
le  porteur  4'une  kttre  de  change  n'en  fiit  point 
faire  l'acceptatien ,  dans  un  ccnain  temps ,  il  n'a 
plus  de  garantie  fur  le  rircur.  Savart. 

En  madère  bènèfidak  V ^cceftutioh  doit  être  faite 
au  même-temps  de  la  réfignarion  ,  ^  non  ex 
interv»llo.  L'acceptation  eft  réputée  faite  par 
un  Gradué  nommé  >  quand  il  a  acmandé  à  l'Or- 
dinaire qu'il  lui  conférât  le  Bénéfice.  Bouchel. 

A  C  C  E  P  T  E  R.  v.  aa.  Recevoir ,  agréer  le  don 
qu'on  nous  &it ,  ou  la  charge  qu'on  nous  impp- 
Ic.  jAccipere.  Ila«fc«^r^  une  charge  difticikà 
remplir.  La  loi  eft  cenflbe  accepter  pour  Ica  mi- 
neurs ,  6c  elle  fupplée  à  leur  intcnnon  dans  les 
cho{cs  favorables.  Courtin.  -^t t r/>f*r  un  legs, 
une  donation  ,  une  ceftîon.  accepter  un  com- 
bat furundeffi.  Accepter  la  paix  ,  les  Condi- 
tions d'un  traitté.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot 
eft  moins  étendu  que  recevoir  ou  agréer  ^  & 
qu'il,  fuppofê  quelque  traitté  ôU  negodatioa 
On  k  dit  pourtant  quelquefois  lors  qu'il  ne  s'a-r 
git  point  d'affaires  :  Les  Juges  ne  doivent  ac- 
cepter aucuns  prcfens  des  panics  i  pour  dire  fim» 
plement.  Recevoir. 

Elle  venoit  Seigneur  ,  fuyant  vôtre  cou- 

fOliX  , 

A  U  face  des  J)ieHx  /'accepter  toM»-  époux, 

Racin^. 

On  dit  auffi ,  Accepter  une  lettre  de  change ,  pour 
en  empêcher  k  proteft ,  lors  qu'on  la  Ibuicrit , 
5c  Qu'oD  promet  de  la  payer. 

On  dit  aufh  au  Palais  ^  Accepter  les  offres  de  fa 
parde.  Les  offres  qui  ne  font  point  acceptées  font 
lu  jettes  \  révocation. 

ACCEPTILATION.  f.  f;  Terme  de Ju- 
rifprudence  Romaine.  Quittance  qu'on  donne 
fans  recevoir  de  l'areent  ;  dcclararion  qu'on  fait 
en  faveur  de  fon  débiteur  1  qu'on  ne  lui  veut  plus 
rien  demander  ;  qu'on  a  été  fàtisfait  d'une  dette, 
ou  qu'on  la  lui  quitte  ;  qu'on  la  lui  remet.  On 
trouve  dans  le  droit  une  certaine  forme  prefcr  itc 
pour  Vacceptilatton.  Ulpien  a  ccprpdant  décidé 
que  Yaccepttlation  n'eft  point  aux  paroles  ;  &: 
qu'étant  du  droit  naturel  que  chacun  remette^cc 
qui  lui  eft  dû ,  en  la  manière  qu'il  lui  plait ,  elle 
ne  dépend  point  des  formalitcz. 

A  C  C  E  P  T I O  N.  f.  f  Conlidérarion  qu'on  a 
pour  quelqu'un    plutôt   que  pour  un  autre. 


^e^tBm ,  difcrimem^  deledus.    Les  bdni  Juges 

^Jetant  aucune  acceptmt  de  perfonx^.  On  %t[\ 
ièrvi  autrefois  auffi  en  ce  fëns  du  mot  d'accepta- 
tiep:  mais  accep^tiom  eft  plus  propre  pour  ks 
afiâircs ,  tcdceeptsm  pour  les  perfoimss. 

AccsPTioN.  Terme  de  Grammaire  1  fens  SB' 
quel  un  mot  fe  prend.  Stpetfieatio ,  nette ,  sntil- 
leUmt.  Ce  mot  a  pluficurs  acctptiêi^s.  Dans  fa 
première  de  plus  naturelle  4cfr^ri«i>  ,  U  figni- 
fie  acc. 

A  C  CI:  S.  f.  m.  Abord ,  entrée  i  fadlité'd'appro^ 
cher  de  quelque  pcrfoone ,  ou  de  quelque  chofê. 
Adttut.  Heureux  celui  qui  a  accès  auprès  du 
Roi.  Cet  homme  chtrcne  quelque  accès  AjitM 
cette  noaifon  ,  quelque  conaoiflancc  qui  lui  en 
facilite  l'entrée.  C'cft  un  homme  dans  l'cfprit 
duquel  il  eft  impoffible  de  trouver  aucun  accès, 
S  EvR.  L'accès  de  cette  côce  eft  diâidle  ï  cauiè 
des  rochers. 

A  c  c  b's  ,  fe  dit  auflî  en  Médecine  des  retours  pe- 

-  riodiqucs  de  cenaines  maladies,  qui  lailfcni  quel» 

ques  bqps  intervalles.  Acctjfi»  ,  Acceffus.  Il  a  eu 

un  accet  de  fièvre ,  de  goutte.   U  lui  prend  qud- 

quefois  un  accét  de  folie, 

ACCESSIBLE,  àdj.  m.  &  f  Ccqui  peut-être 
approché.  Ad  auem  facilis  eft  aditus.  L'hu- 
jncur  farouche  de  ce  juge  fait  qu'il  n'eft  "tceffi- 
He  qu'ik  peu  de  eens.  Il  étoit  accejfibte  z  toute 
heure  &  a  tout  le  monde.  Li  Geno.  Cette  place 
n'eft  accefiible  que  par  un  feul  endroit. 

ACCESSION,    f:  f     Terme    de  pratique. 

'  L'aftion  d'aller  dans  un  lieu.  Accrjfo.  Le  Juge 
a  ordonné  une  accejfton  de  lieu ,  pour  drefler 

frocès  verbal  de  l'état  des  chpfes.  Il  fîgnificaufit 
union  d'une  çhofc  à  une  autre  ;  en  ce  cas  ç'cf^  la 
même  chofe  qu'accroiffement  :  s'approprier  un 
fond  par  droit  à'accelfion.  Le  droit  cxpiioue  di- 
verfes  fortes  à'accejltons ,  en  vertu  defqucllcs  nncf 
chofe  jointe  à  une  autre  accroît  au  profit  du 
propriétaire  de  la  chofe  \  laquelle  l'autre  a  été 
unie.  La  pourpre  par  voye  d'i»(rf/?ion  appar- 
dent  au  maître  du  drap  avec  lequel  clic  a  été 
confondue  parla  tdntnre.  Inst.  P.  i.  T.  i. 

ACCESSIT.  -Terme  de  Collcgc.  Rècompenfe 
qu'on  donne  aux  écoliers  qui  ont  compofé  pref>: 
qu'aufll-bicn  que  celui  qui  a  emporté  le  prix^ 
Un  tel  a  eu  le  premier  prix  des  vers ,  6c  un  tel  le 
premier  acctffit  :  c'efî-à-4ire  ,  celui  qui  en  a 
approché  de  plus  près. 

A  C  C  E  S  S  O  I  R  E.  C  m.  Dépendance  du  prin- 
cipal ;  fuite  de  quelque  chofe  qui  eft  plus  con-> 
fidèrable.  Ackeffio.  Les  dépens  qui  ne  (ont  qu'un 
acceffoire  montent  fouvcnt  plus  haut  que  le 
prindpal.  L' acceffoire  doit  céder  au  principal. 
Pcrfee  fiit  le  principal  aâcur  de  la  guerre  ,  6e. 
Genuus  n'en  étoit  que  comme  l  acceffqire, 
A  B  L  A  N  c.  La  caudon  dans  le  contraâ  eft  un 
acceffoire  qui  fonifie  le  coiitrad. 

ACCESSOIRE,  fe  prend  figurcihcnt  pour  un 
eut  fâcheux.  Status  acerifus.  Il  ccoit  daiisun 
èttzn^e  acceffoire.  Acad.  Fr.  On  ne  s'en  fcrt 
plus  en  ce  fens. 

Accessoire,  pris  comme  adjcdlif ,  fe  dit  de 
cequi  n'eft  point  de  l'cffence  d'une  chofe  ,  majs 
que  l'on  y  joint  comme  un  accompagnement. 
Adfcitus  ,adventttius. 

Accessoire,  en  madère  de  Pharmacie ,  veut 
dire  un  changement  qui  arrive  au  médicament 
par  des  chbfeis  extérieures ,  6c  qui  augmente^  ou 
diminik  fà  vertu. 

ACCIDENT.  Cm.  Terme  de  Philofophic/ 
Propriété  accidentelle  :  ce  qui  furvient  à  ia  lub- 
ftance ,  &  qui  ne  lui  eft  pas  efTendcl  ;  qui  peut  y 
être ,  ou  n'y  être  pas  fans  qu'elle  pèriflc.  Acci- 
dens.  Un  accident ,  ou  un  mode  ,  c'cft  ce  que 
nous  concevons  nécefTai  rement  dépendaiit  de 
qudque  fubftaiice.  RoH.  La  blancheur  eft  un 
accident  Axns  une  muraille  i  parce  que  cette  rriu- 
raille  peut  fubfiftet  fans  la  blancheur  :  ali  lien 
que  la  blancheur  ne  peut  fubfifter  fans  qu'elle 
foit  fouteniie  par  quelque  fubfltance.  LcsCartc-^ 
fîcns  difent  que  l'extenfion  conftitufc"  IclVaiccdc  . 
la  madère,  6c  que  les  atcidens  ne  fopt  que  des 
modifications  ,  qui  n'en  font  point  diiiinâefe 
réellement. 

A  c  c  I  D  s  M  T.  Evénement  fortuit ,  Hafârd  ,  coup 
de  fortune.  C«/Mj.Malheur  imprévu  :  cafus  ad- 
verfui.  Il  y  a  des  gens  à  qui  la  faveur  arrive 
comme  un  accident ,  ils  en  font  furpris  lespre-» 

'  miers.  La  Brut. 

Accident,  fignifie  auffi  les circqnftances ,  6C 

.  ksiiicidcns  d'une  aâion  :   Quand  Sapho  veut 
cxprimei  ks  fiucuxi  de  l'Amour  ,  cUe  jamaflc 
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^  tom  dkct  kt  »etidmt  qui  fiiirent  >  êe  qui 
•ccott|N^pcnt  cette  poAîoo  :  8c  rcnurqim  qoc 
^I^DOM  ces  mtcident  >  cUc  choiût  cnuc  qui 
mrqiMnttiaYaDU^  l'excès  flc  la  Tiolô^cc  de  l'a- 
iDfmr.  BoiL.  Ccftparun  heureux  ttccidtnt 
que  cet  komme  a  été  urenti  du  naufrj^c. 
Qu^  il  cft  mis  (êttl ,  &  (j^  adjeâif  qui  en  dc- 
KiaiiDc'le  Icns ,  il  fi:  prend  prcfquc  toujours  en 
mauTaifê  |)an.  Il  arrive  quelquefois  des  mca- 
d«ms  d'où  il  faut  être  un  peu  fou  pour  Çc  bien 
ùrc^.  R  oc  H  I  F.  C'eft  dans  les  hopiuux  que 
fe  ralTcmblcnt  toutes  Içs  infirmitei,  &  tous  les 
0ccid0»t  delà  yie  humaine.  F  Lie  h.  je  fuis 
Êchè  de  ÏMfcidfmt  qui  voinscft  arrivé  :  cela  s'cn- 
■cnd  de  quelque  a  vancore  défi^rèable. 

SjfMnd  9»  fi  hmfiê  tmftu  fut  fty-mimê  m 

attife. 
Ce  nefiftiut  acddcnt ,  «m//  ce^  utufattife. 

Rio  mî  1&. 

Acci.DiMT,  encennqs  de  Médecine,  cft  la  mé^ 
mccholè  que  Symptôme  ,.0c  fc  die  de  tout  ce 
qui  arrive  de  nouveau  à  un  malade ,  foiten  bien, 
ou  en  mal.  Symftom».  Le  remède  travailla  de 
celle  ^rte  ,  que  ks  sceidens  qui  s'cnfuivircne 
fortifièrent  l'accufàtion.   V  a  o  o.    Cette  plaje 
fc  pourra  guérir  ,s'ii  ne  lui  arrive  point  d'acci- 
dtnti  -c*eft \ dire ,  de  fièvre ,  d'inflammation, 
ou  autre  fymptomc. 
Par  A  c  c  I  o  1 M  T  :  manière  de  parler  adverbiale. 
FortMtth.  Elle  marque  une  choiic  arrivée  par 
'    malheur  :  ou  un  événement  qu'on  ne  devoit  pas 
oaturelleinent  attoidre.  Le  Prince  a  l'humeur 
bienfaiiànte ,  &  s'il  £ût  du  mal  ,  ce  n'eft  que 
par  accident. 
AccioiNTii,iLLi.  adj.  Qui  n'eft  pas  de 
l'elTcnce  de  la  matière  :  ce  qui  eit  indiHcrent  à 
un  fujet.  ^dventïtius.  La  blancheur  eu  acci' 
dentelle  au  marbre, 
^cci  D  iNTiLLZM  IMT.  adv.  Qui  eft  joint  à 
la  manière  d'accident«  Ce  n'cft  <]<ix' accidentelle- 
ment qu'  un  homme  eft  blanc  ou  noir  i  grand  ou 
peric.  On  ne  «'en  fcrt  gucres  qu'en  termes  de 
Philofophic. 
A  C  CI  S  E.  f.  £  Terme  de  relations.  C'cft  une 
Certaine  taxe,  ou  impôt  qu'on  lève. dans  les 
Provinces  Unies  fur  le  vin  ,  la  bicrc  ,  &  fur  la 
plupart  des  chofcs  quife  confumcnt.  On  con- 
damne a  de  groffcs  amendes  ceux  qui  fraudent 
]ct  acctfes.  ^ 

'Acclamation,   c  f.   clameur  j  bruit 
confus  ;  cri  de  joye ,  par  lequel  le  public  témoi- 
gne de  l'applaudiifcment ,  de  l'cdime ,  ou  fon 
apprôbàcion  pour  quelque  cho(c.  Acclamatio. 
Ix  Roi  tnitz  daps  ta  ville  parmi  les  applaufâif- 
fcnKns,&  les  aclamations  du  peuple'.  A  b  l  a  n  c. 
Les  foldacs  ne  purent  retenir  les  pleurs ,  ni  les 
mclamations  dont   une  multitude  exprime  fcs 
mouvemens.  V  a  o  o.  Anciennement  on  le  fer- 
Toit  à' aclamations  Se   d'applaudiflcmefis  dans 
les  Eglifes  ,  comme  dans  les  Théâtres,  les  Ma- 
ei  (tracs  ,  les  Evéqucs  s'èliG>ient  autrefois  par  les 
fuifragcs  ,  &  les  aclamations  publiques.  Ce  re- 
;      pondant  foutint  fes  Thelês  avec  de  grandes  acla- 
mations. 
AcCLAMPÈR-v. ad.Termede Marine.  C'eft 
fortifier  un  mât  par  des  clamps  ou  des  gemelles, 
qui  font  des  pièces  de  bois  qu'on  y  lie,  &  qu'on  y 
,    aaachc  pour  faire  plus  de  refiftance  au  venL 
A  e  C  O I N  T  A  N  G  E ,  f.  f  Vieux  mot.  Hanci- 
fc ,  commerce  ,  ou  ^uniliaritè  qu'on  a  avec  qtiel- 
<\m' \iù.Commer ci unf  jconfiutudo. \lvc  (c  dit  guc- 
res qu'en  mauvaife  part ,  ou  même  en  badinant. 
Il  nefauc  avoir  aucune  accointance  avec  des  gens 
de  mauvaife  vie. 
Le  kel  tffrtt ,  au  fiécle  de  Mt^ot, 
Des  grands  Seigneurs  vous  donnait  l'iccoia' 
■]'         tance.  Dis  Ho  o  t. 

A  c  CO I  N  T  E  R.  v.  aâ.  Vieux  mot ,  &  hort 
dufage,  qui  fignifioliHancer  quelqu'un  ,  faire 
aniitie ,  focicté  avec  lui.  Habere  Commercium, 
Imre  fonfuetudinem.ll  s'cft  accointé  de  cette  fille 
pour  dire ,  il  la  voit  un  peu  trop  familièrement. 
AcCOI  SER,v.  ad.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
Adoucir  ,  apaifcr.  Placar'  tMulcere  La  tempête 
après aycir  duré  fix  heures  ,  s'actoif»  un  peu. 
La  fcdition  iut  acçoifee  fiu  l'adrcUe  d'un  tel 
MagiArat. 
Accolade,  f.  f .  Embralfcmcnt  »  ^^rcflc 
qu'on  fait  eu  Qutant  au  cou  de  quelqu'un  en  Tcm- 
brafl'ant  ^mplcxus,ComplexusLzs  amis  qui  ont 
été  lo.g  tcm<i  ians  fc  voir  ,  ic  (oùf.  oiillc  cm- 
bialiautis  «x  atiolades. 


AccoiADi,  te  dit  anfi  de  rembnfTtds  »  9l 
d'une  cérénkmie  donc  oa  uic  quand  oo  iak  un 
Chevalier ,  lequel  on  cnibraflc  en  ligne  d'amkié  : 
&cn  cccai  oodit  ,  donner  Véutdade  aux  Che- 
valiers. Grégoire  de  Tours  rapporte  qœ  Jet 
Rois  de  la  première  race  doonoiouk  baudrier, 
&  la  ccbturc  dorée  aux  Chcvalien»  &  ks  bai- 
foient  à  la  joite  gauche.  Après  Vatoûdo  k  Prin- 
ce doonoit  un  petit  coup  du  plat  d'une  épée  fur 
l'épaule  du  Chevalier ,  qui  entrait  par  U  dans 
la  profcflîon  de  la  guerre. 

AccoLADi,fe  dit  auffi  de -deux  lapereaux 
qu  'on  fert ,  qu'on  prefcnce  joints  enfêmbk. 

A  c  C  O  L  E  R ,  V.  aâ4  Embraflèr  quelqu'un  en 
lui  nietant  les  bras  fur  le  cou  pour  kbai&r,  k 
careffer.  ./itmfleSi ,  comfleAi.  Ce  mot  eft  com- 
Dofé de  col ,  dk.yiaat  Jksd  9cdc  coUmm.^  fk/àit 
le  plus  (buvent  en  riant.  ^'^ 

AccoLiala cuiffc ,  mccoler  la  bocte,  fignifie . 
Saluer  quclcun  avec  grande  foumiffion ,  avec  re^ 
ped ,  comme  qu^  on  ^ui;  un  homme  qui 
defcoiddccheTaliCp  qui  eft  une  marque  d'in- 
fériorité. 

AccoLiR. entérines  de  Pratique ,  fîgnifie,Fairé;^ 
un  trait  de  plume  en  marge  d'un  compce ,  d'un 
méruoire,  d  une  dédaradoo  de  dépens ,  qui  mar- 
que qu'il  fuit  compreudre  plufleurs  articles  fous 
un  même  ji^^menc ,  8c  ks  cooiprendre  daus  une 
même  fupputadon  pour  n'en  aire  qu'un  feuL 
Multajn  unum  redigere. 

AccoLiR,  en  termes  de  Jardinage  ,  fê  dit  des 
branches  d'arbres ,  des  feps  de  vigne  qu'on  at- 
uche  à  des  efpaliers ,  à  des  é^hak  s.  ^Uiigaro. 

A  c  c  o  L  I  B. ,  fignifie  auffi  ,  joindre  deux  lape- 
reaux enfcmbk  pour  en  fcrvir  ùacaeolsdo.  Corn- 
ponero. 

A  c  c  ù  L /,  if  i.part.  &  adj , 

En  termes  de  Blaion  fê  prend  en  quatre  &a$  diftè- 
rens:  on  k  dit  des  anunaux  qu  ont  dés  colliers 
ou  des  couronnes  pallies  au  coa  Tor^uatus,  AÎn- 
fi  on  dit,Un  lyon  de  fàbk  armé,lampaf{é  it  atoU 
d'or;  On  s'en  fert  auffi  en  blafonnant  les  armes 
de  Navarre ,  qui  font ,  De  gueules  aux  rais  d'cf- 
carbouck  acole:ç^  & jpommettez  d'or. 

Accola,  fè  ditaufC  des  chofès  entortillées  \ 
d'autres  :  conune  d'un  Serpent  à  un  arbre ,  ou  à 
utk;  coldmne ,  ou  de  toute  autre  chofe  qui  eft 
entourée  de  lierre  -,  d'un  fèp  de  vigne  à  un  écha- 
las  i  d'une  givre  ,  &c.  ^llitatus. 

Accota  ,  fê  dit  encore  de  deux  Ecns  qui  font 

'  joints  cnfêmbk ,  &  attachez  par  les  cotez.  Scu- 
tumfeu(o  annexum,  adiuàSum.  Ainfi  les  Efcus 
de  France  6c  de  Pologne  étoient  acolés  fous  une 
même  couronne  du  temps  de  Henry  III.  ceux 
de  France  &  de  Navarre  depuis  Henry  IV.  Les 
EcusdeLconX.  &  de  François  I.  ioot  en  tête 
du  Concordat  en  deux  Ectifions  »coleZ  :  ils  le 
font  oardllemenc  dans  le  fceau  dont  il  eu  fcellè. 
Les  femmes  acolent  auffi  leurs  écus  ï  ceux  le 
leurs  maris.  "«^  ' 

On  dit  auffi,  que  des  fufèes ,  des  lofànges  ,  &  i::& 
roadcs  GoaiacoUes  ,  quand  elles  fê  touchent  de 
leurs  flancs ,  ou  de  leurs  pointes  fans  remplir 
tout  l'Ecu.  On  fc  fcrt  auffi  oc  ce  termes  pour  les 

.  defii ,  bâtons ,  maffes ,  épées ,  bannières  ,  &  au- 
tres chofcs  fcmblablcs  qu  on  paflê  en  fàutoir  der- 
rière l'Ecu. 

A  c  C  O^  M  O  D  A  B  L  E  ,  adj.  mafc.  &  (cm. 
Se  dit  en  matière  de  diffèrent  :  Qm  fe  peut  ter- 
imiKr  ,  ajttfter ,  pacifier,  ^od  componi ,  conci- 
liari  facile  potefi.  Cette  querelle  eft  vcnutf  de 
'rien ,  elle  eft  fort  acommodailo.  Les  dificiens  de 
Religion  ne  font  guércs  acomm»daUes. 

A  c  C  Ô  M  M  O  D  A  G  E.  f.  m. Travail  ou  fâlaire 
de  ceux  qui  rhabillent,q^i  apprêtent,  qui  accom- 
modent quelque  chofê.  Oprrà  ,  Ukôris  mercés. 
Quand  on  pone  des  viandes  au  cabaret,il  en  fiiut 
payer  Vacommoda^e ,  les  Giuccs ,  l'apprêt.  On  a 
tant  payé  au  Tapi/fier  pour  i'acommodsgo  des 
chambres  ,  quand  on  a  démén^^è. 

Accommodant,  ani  s.adj.Qmefv 

facile ,  complaifânt  ;  qui  veut  iMen  ce  que  ks  au- 
tres veulent; qui  fê  conforme  à  leiu humeur. 
Commcdms.  Vous  aurez  bien-tôc  condu  vôtre 
marché  avec  cet  homme-là  -,  il  eft  fon  scomtmo- 
dajtt.  Vôtre  humeur  fi  égale  ,  fodabk ,  8c  fi 
aeommodamte  me  charme.  C  o  s  t. 

ACCOMMODANT,'  fignificauffi ,  Ce  qui  nous 
fait  grand  bien ,  qui  établit  nos  af{aires.  Un  gros 
bilkt  de  lotterie  ,  unefucceffion  indperée ,  font 
des  chofcs  fonacommodamtet. 

A  c  C  OM  M  O  D  A  T I O  N.  ff.  "ferme  de  Pa- 
lais. Accord  quife  £ait  à  l'amiabk.  Compojitto. 


Ce  ptocéseA  fi  embroiiiUé.qtt*U  n'y  a  p«i  noyvi 
d'en  fimirqm  par  »oyc  d'atimimtdMtiom,  On  ne 
s'en  kn  pins. 

On  k  dit  auflî  .%urènKnt  de  la  conciliation  ^ 
loix  ,  despaââgesdcs  Auteurs  qui  fcmblemêtre 
coQcraites.  CoutU$»$to^  Le  phu  grand  foin  des 
Çmhmfnra  leurs  eft  de  trouver  1  aeommodattoto 
des  textes  de  leurs  Autems  quife  cc^traricnt. 
Conciliaooo  eft  meilleur. 

Accommodation.  Terme  de  Philofbphie, 
^ecommodatto^  Cqonoltre  par  atommodattêu. 
c'eft  oonnohrc  une  chofê  jor  l'idée  d'une  autre. 

AcCOMMOD£M£NT,Cm^Ajuitemait: 
ce  qui  rend  une«hok  plus  commode ,  Ou  qui  la 
met  en  nxilkur  ordre.  Comfoiipons  rerum  dif- 
pofttto,  colUtmtiê,  Je  ne  loikrai  point  vôtre  lo- 
gu,que  Tousn'y  aycxfiûrtBU0c  vùiatowmtâf 

AccoMMODiMiNT,fignifieau(E,Re«onci. 
liatioo,accordi  traité  pour  finir  un  pjrocés,  oa 
undiâsscnd  A  l'amiabk.  Com^fitio,  ReeomeiUa» 
tio.  Cef  partiel  font  en  voyc,  en  termes  d'acom^ 
«MiMMisr.Ca  homme  n'dt  point  chicaneur,  il 
eft  homme  d'atommodeimtmt  i  il  eft  porté  natu- 
rdkment  à  ï'acomumodemtmt  i  il  entre  voloâtkrs 
en  Mtommodomtomt  i  û  écoute  tous  les  moyens 

^  À'âcommÊldomont.  Dans  ks  atommodtmens  l'oa 
cherche  d'ordinaire  des  termes  foibla  ,  pouc 
l'honneur  de  celui  qui  fiût  fàrisfadion.  Booh. 
Cet  aâe  d'hoftitité  a  rompu  i'açommodomont 
qu'on  avoir  méni^é.  Ils  ont  6ttt:un  aeommode^ 
mont  pUtré.  Ac  ad.  Fe.  Il  fê  prend  encore 
pour,  un  tempérament ,  8c  pour  un  biaisde  yu^ 
yfaûx^tanaeourimdetiÊtmt,  Ilyauroit  un  aeouo- 
modomoni  à  ^ropofêr ,  fi  ks  ;intereflêz  y  vou- 
loient  çonfêngr  :  c'eft-i-dirc  un  moyen  >  &  ua 
adoudflênKnc  pour  ks  cûikiUer.^ 

Locitldofonddovraiewttainiemtenttimnti 
Mdii  .#»   tromvê  âvec  lui  4ot  acommode-. 

""ïo»»»  Malh. 

Un  négodaieur  qui  a  fès  ordres  de  la  Cbur  , 
fdnt  cependant  quelquefois  de  fê  rdâcher  de  lui 
même ,  8t  comme  par  un  efprit  d'acommodo'- 
mont.  L  A  B  &  V  T. 

On  dit  proverbiakmettt ,  qw  k  meilkar  procès 
ne  vaut  pas  k  plus  mauvais  aeommodomont. 

Accommoder,  v.  aô.  Rendre  une  cho- 
fê facik,  coqmiode  j  la  réparer  :  Aptaro,  Repa" 
rare ,  Keficore.  On  a  donné  ordre  pour  acommo^ 
dot  ]k%  chemins.  Il  faut  aummodot  cette  feUe, 
la  rembourrer ,  la  rendre  moins  daxK ,  &  plus 
commode. 

AccoMMooiK,  fignifie  anfll  ,  Arranger, 
mettre  en  ordre ,  en  bon  état.  Çompworey  con^ 
cinnaro,  lia  pris  grand  Ù3ia.d'acommoder  U 
chambre,  fon  cabinet ) d'omér ,  d'acommodor 
fon  jar<fin ,  fà  m^fon. 

On  kdit  auffi  dcn  chofb-<qui  regardent  l'ornement 
de  la  perfbnne.  Comète.:  Cette  femme  eft  toû- 
iours  deux  heures  à  s'/tcMMMM^er  :  c'eft-à-dirc, 
à  s'ajufter ,  &  à  fe  parer.  Ce  Barbier  aeommod* 
bien  la  barbe ,  k  perruque. 

AccoMMooiK,  fignifie  anfii  ,  Prépinef  , 
apprêter  ,  affiûfonner  :PatatOi^ppMtate,rnf- 
fituoto ,  Condtte.  ce  culfinier  acommodo  fore 
oieo  à  marier.  On  eft  fon  bien  açommadi  dans 
Cette  hôteierie  :  c'eft-i-dire.  On  y  eft  bien  traic- 
té ,  &  bien  fervi  A  qùelk  fiuice  voulet-vous 
qu'on  acommodo  ce  poifloo  ) 

AccoMMODiA,  ledit  auffi  en  parlant  de  ce 
qui  eft  à  k  bteniêance,  au  voifînage  de  quel- 
qu'un. Convontto.  Cette  terre  acommodotoie 
bien  cette  Seigneurie.,  parce qUe l'une  rdevcde 
l'autre.  Ce  Prince  eft  mauvais  voifin  ,  il  &'«- 
(omtmodo  de  tout  ce  qui  eft  à  fà  bienfeance  i  il 
l'ufurpe. 

A  c  c  o  M  M  o  o  I  k  ,  fignifie  prefqu'en  même  fois, 
'Traitter  ,  acheter,  prêter,  permuter.  Si  voua 
Tpulez  m'aeommodet  de  cette  terre ,  je  l'achè- 
terai. Si  vous  voulez  m'aeommodet  de  quel- 
que argent,  vous  me  ferez  plaifir.  Vôtre  Bc- 
oefice  aCacommodotoit  fort  ,  fi  vous  vouliez 
'  le  permuter  contre  un  autre  qui  vous  acommo- 
dat  auffi, 

AccoMMODiR,  fi^fie  aufC ,  Débrouiller 
Ses  ai&ires  ;  les  rétabhr  i  faire  fortune  { gagner 
du  bien.  Ropatate  ,  tefUtueto  ;  Kemfacete.  Cet 
homàie  s'dft  bien  aeommodé  dans  cette  charge  : 
il  étoit  gueux ,  il  a  bien  açommodé  Ces  affiures. 

AcéoMMooia.,  fîgniiSe  auffi,.  Terminer  un 
procès  ,  une  querelle  i  Componoto ,  controver- 
fiam  dittmore.  Qi^vnd  ks  |ens  font  las  de  plai- 
der» 
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[*»€p0MmdéUim,  Ou  M 

de  U  condliarioo  dei 
ceanqui  ianblcmétie 
Le  plut  ^and  ùna  dci 
oMvci  [  dC0MmtdMtt«tt 
ttu  ^lic  cc^traiicnc. 

renne  àc  Philofbphie, 
rc  par  éutmutédstiêtt. 
[»ac  Viitc  d'une  aiure. 
>l  T ,  C  m.  Ajuftemaïc: 
is  conunodc ,  (DU  qui  U 
étm/ttiftns  rtrtém  âtf- 
Dikni  point  TÔcre  ïo- 
c  tcU  6c  ccU  «««aMwWf 

Ggnifie  auffi ,  Recond- 
«u  finir  un  pjrocés,  oa 
:0mf0fiti»,  Rtc0n€ilin» 
>yct  ca  tcrinet  d'«cM»- 
dl  point  chicaneur,  il 
wii'ûtSt  porté natu> 
mr  i  il  entre  voloâticrs 
;oate  tous  les  mojens 
les  Mfmimtdtmtns  l'oa 
icnnct  fbibles  ,  pouc 
iàrisfà^on.  Boom. 
Mnpu  ïéU0mm9dgm4nt 
iQt  éùtutt  Mcmumdi^ 
R.  Il  lié  prend  encore 
c  pourunbiaisde  pat- 
.  Il  jrauroit  un  «««m- 
L  les  ;tntereflez  y  tou^ 
lire  un  mojcn  >  &  ua 
:oiitilier. 

cmtfMns  cftenttimmsi 
c  lui  4ts  acommode-r 
M  A  L  H. 

I  ordres  de  la  Cbor  , 
«s  de  le  relâcher  de  lui 
ui  ciprit  d'4u 


pe  le  meillear  procès 
is  Mtêmumêdtmtnt, 

•&'  Rendre  une  cho- 
éparct:^^«f#,  ll«^4' 
oé  ordre  pojur  acomm^ 
»C0mm*îUr  cette  (elle, 

moins  dure  >  &  plus 

fie  Aufll  ,  Arranger, 

«au.  Comfwtrty  coH^ 

ÙMaA'Mctmmoder  ûk 

l'orner,  d'4e»mm0d*r 

regardent  romement 
Cette  ij^anmceft  toû- 
mmâdir  :  c'eft-à-dire. 
Ce  Barbier  mttmmoit 


fie  auflï  ,  Prépaitf  , 
ttmrt ,  Affrmrtt  Inf- 
fiuer  sitmmêd»  fore 

bien  mç»mm»ài  dan» 
ire.  On  y  eft  bien  craic- 
Ue  iâuce  Toulcz-rous 
m  î 
anin  en  parlant  de  ce 

û  Tmfiu^e  de  qucl- 
:  terre  écommêdtttif 
rce  que  l'une  relercde 
uivais  Toifin  ,  û  t's~ 
l  à  là  bicnfeance }  il 

pre(qu'cn  même  fois, 
,  permuter.  Si  voua 
ctte  terre ,  je  Tache- 
'ACûmmadér  de  quel' 
z  plaifir.  Vôtre  Bc- 
orc  ,  fi  vous  vouhcz 
re  qui  vous  sèommc 

ie  aulfi ,  Débrouillée 
aicc  forcuoe  { gagner 
fr#;  RemfMetrt.  Cet 
ié  dans  cette  charge  : 
9mm»dt(e»  a&ircs. 
:  aulTi .  Terminer  un 

gens  ibnt  las  de  plai- 
deri 


^      ,   A  ce 

dtf ,  c*cft  alors  qu'ils  Ibnt  diTpoliéz  à  ^ncmm»- 
dtr.  Ces  jeunes  gens^ioicot  prêts  à  le  batre  i 
mais  on  les  a  nammode:{j  A  c  a  d.  F  &• 
Qn  le  dit  aulfi  des  loix ,  des  pafiaga  des  Auteurs, 
5c  autres  chofesmii  lêmblcnt  le  conuarier  ,  & 
que  Ton  cherche  a  Ç9ncilier.  Cêncilisrt.  Com- 
ment iSfMMMW<7-vous  cette  ^i  du  Digefte  avec 
cette  antre  dn  Code  )  Comment  MC0mmpd€K- 
Tous  la  dévotion  ayccla  coaoeterie  i  II  y  a  des 
dévots  qui  deommtden*  la  Rel^lon  ï  leur  intérêt . 
j^  c  c  o  u  u  o  D I  |i  y  (c  dit  aum  avec  le  pronom 
,,    peribnnel,  4  fiepifie,   Etre  facile  ^  commode 
dài^  la  négociation ,  (bns  la  manière  de  vivre. 
Timg*f*f*t*fi>*in»dâu  sd  vélitntMttm»  &c. 
riiya  puifir  de  traitter  arec  cet  hoaunc  <-  U  i 
c*^cft  un   homnM    d'un  efprit  ailé,  &  d'une 

fciei  aiftment  marché  avec  ce. curieux;  tout 
Xnctmmêd*.  En  ce  ikia  an  dit  aufli ,  qu'un  hom- 
me (agc  doit  s'<:r0/onMW«r  aux  temps  }  Strvin 
ttmp»vt»  éff.  c'ell-à-dire  (è  conformer  ï  l'ulk- 

{re ,  aux  lieux ,  aux  humeurs  ,^  ^  la  volonté ,  \ 
a  capacité  des  pprfonnes  iqui  ifa  afiàirc  pour 
vivre  en  repos  ,  &  dans  l'eftitac  publique.  La 

-  $cience  d'an  homme  lage  eft  de  %'4c*mmcdtr  au 
temps.  Ls  Gsmd.  Monugiie  pcnlbit  trop  fubti- 
kment,  ^fotu%*»e*mm»d9r  de  penlécsqui  font 
naturelles.  LaBaut.  Socratc  dont  la  vertu 
n'écoit  point  farouche ,  idcêmmêdnt  de  l'in- 
nocencc  joye  des  feftins.  M.  S  c  u  o.  Il  faut 
que  U  raiion  %'«c9mmode  à  la  Icnfibilité  de  la 
oacore ,  flc  que  dans  les  extrêmes  déplaifirs  elle 
lui  lailTe  yerler  des  pleurs.  C  a  i  l.  Pour  être 
hdureux  par  les  pafiions ,  il  faut  que  toutes  celles 
que  l'on  a  i'MCMmmdmtlti  unes  avec  les  autres, 
f  o  MT  IN.  Les  ibupiri  &  les  langueurs  ne  t'a- 
tmtmtieut  point  à  la  fierté  d'un  I^ros.-  C  a  i  l. 
c'cft- à-dire  ,  qu'elle  ne  oompàdflcnt  point  cn- 

.  fonble.  U  faut  t'Mcmmmodit  aux  chofès ,  quand 
les  cholb  oc  s'4^*m$mdtnt  pas  à  nous.  Un  ^age 
t's(»mmtd»  aux  Ttees  de  Ton  fiede.  Mot. 

,On  dit  éufli ,  Je  ne  r^aurois  m'scimmêdtr  de  ce 
valet ,  pour  figpifier  ,  je  ne  puis  m'en  (crvir. 
Cntvenirf'  Qoun  homme  TCt'aeêmmode  pas 

'  de  toutes  (brtes  de  perlbohes  ',  pour  dire ,  que 
coûtes  perfoooes  ne  rai  j^foit  pu.    Qu[il  s'4- 

.  epmmodt  dans  un  lieu ,  pour  exprimer ,  qu'il  s  y 
trouve ken.  Je  ne  ai'MCtmtncdé  point  delà  foli- 
tude ,  ce  genre  de  vie  eft  trop  ennuyeux. 

AccoMMOoiK,  avec  le  pronom  perlbnnel , 
fièpifie  encore  t  Prendre  fiuis  fâçtm  ,  j'appro- 
prier  les  choCes  un  peu  hardiment.  Vfurfart , 
•windie»rt.  Cet  homme  t'ucomm^d*  de  tout  ce 

.  qu'il  trouve;  c'eft-à-dire ,  il  s'en  (ai  fit,  û  s'en 
empare  On  dit  aulfi ,  Vo^ex  comme  il  %acom- 
wiêdt ,  pour  exprimer  qu'il  prend  lès  commodi- 
tez  avec  beaucoup  de  libené. 

A  c  c  o  H  u  o  D  s  &  ,  lé'  |>cend  quelquefois  à  con- 
trefens ,  &  en  manvailè  pan  ,  êc  fignifie,  Mal- 
traitter  ,  ou  de  paroles  ,  ou  de  coups  ;  gâter , 
mettre  en  deTordre  8c  en  mauvais  état.  M0U  ha- 
èmrt.  Il  eft  tombé  entre  les^nains  de  voleurs  , 
d'ailàfilns  ,  qui  l'ont  nctinmodi  d'une  étrange 
manière.  Il  eft  tout  ^ouven  de  boiie ,  le  voilà 
mal  Mcommtdé.  On  dit  populairement ,  Je  vais 
l'AftfMNfMdtr  de  toutes  pièces.  Ablanc  Dans 
le  jugement  de  ce  procès  il  a  été  mal  Mcomnudt , 
il  y  a  eu  de  lévéres  condamnations  contre  lui. 

Où  dit  auin  par  raillerie  d'un  homme  qui  s'eft 
enyvré }  qu'il  s'en  eft  donné ,  qu'il  s'eft  acommo- 
W«  de  la  belle  manière ,  pour  due ,  qu'il  en  a  pris 
avec  excès. 

AccoKtMQ/Di&ffi;  dit  proverbialement  dans 
ces  phraict.  On  l'a  mcommodi  tout  de  rdtiy-pbur 
dircr ,  an  l'a  fon  nultraitté.  On  die  aufii ,  Acin- 
tn^dt^yoa»  j  le  pais  eft  large  i  pour  fi:  moquer 
d'un  homme  qui  (è  met  à  (bo  aile ,  qui  prend  kt 
commoditez ,  uns  beaucoup  de  cérémonie. 

A  c  c  o  M  M  o  o  1^,  II.  part.  &  adj.  Comfôfitus. 
Un  procès  ikct9mm»d$.  Un  homme  .riche  & 
mcc^mmtdi.  Divit,  '  , 

AcCOMPACÎNEMENT.fm.  Aélîon  par 
laquelle  on  acompogpc.  Comitutns.  L'*com- 
fsfnentmt  du  S.  Sacrement ,  quand  on  le  porte 
aux  malades,  dl  une a^on  pieutè  ,&  qui  édifié. 
Dans  ce  liens  l'on  ne  s'en  lien  gnéres  que  pour  des 
cérémonies.  Le  Princede  C.  fut  chargé  de  !'«- 
r0OT^«|:»«Mnif  (ie  la  Princefic.  Ac. 

A.ccouf  AQ  MiMiNT,  fc  dit au/fi  deschofcs 
^m  acompagnent  ou  |>our  I  ornement  -,  ou  pour 
1  agrécmcnt,  ou  pour  U  lymmetrie.  jldjumSa.  Il 

.  oc  manque  à  cette  maiU»  qu'un  bois  de  haute 
nujrc  fOQxCoastêmfM^^mm,  VéHêmfstnt- 


ACC 


ACC 


'  .mmt  d'un  thuotbc  avec  la  vo^  eft  fort  agretb(e. 
Cette  chambre  eft  bcllc,mai8  clic  n'a  pas  &s  ^«i  - 
(»mpS£H*mems.  L'haimonic  dans  les  pièœs  de 
théâtre  ne  doit  être  qu'un  (impie  4c»mp»in.- 
mtmt.  St.  £v&. 

A6C  oUPAOMiMiMT  ,  ctt  tetmes  d'Organi- 
ftcs ,  (iè  dit  de  divers  jeux  qu'on  touche  pout 
McomfMgntr  1«  dcfius  ,  comme  le  bourdoa ,  la 
montre ,  là  fiutc ,  le  prêtant ,  0cc.  Cênêintm. 

AccoMrAGMiMiHTj  oft  aulfi  uu  terme  dé 
BUlbn ,  Icla  dit  de  tout  ce  qui  eft  autour  de  l'E- 
cu  ,  pour  lui  lêrTir  d'omcmens ,  le  pairUlôo ,  le 
dmi^ ,  les  fiipports ,  0CC.  ^rr/isrM, 

A  c  C  O  M  P  A  G  N  E  R.  V.  aa.  Marcher  de  com- 
pagnie avec  un  autre.  C^mttàri.Mn  Religieux 

.  doit  être  toûj  ours  4CM»^A/^«  d^io  Flé^.  Çfttc 
femnae  jaloulc  âC0mféint  par  tout  (âii  mari, 

AccoMPAcNiK  r  ^gniHe  aulfi.  Conduire 
quelqu'un  par  civilité ,  le  pour  lui  (aire  hboDcur. 
.  Dtducire.  Ce  Pxéfident  a  «ctfini^ii^i»/ cette  Da- 
me iufqu'à  fon  carrolTe.  On  envoyé  des  gens  de 
qualité  aux  Ambadadeun  pour  \<»  Mcomfagner 
à  1  audience  du  Roy ,  pour  les  y  conduire 

AccoMPAGMBK,fcdit  aufll  de  la  fiiitc/lu  cor- 
tège, de  l'cfcorte  qu'on  donne  à  quelqu'un  ou 
pour  l'obferver  ,  ou  pour  lui  fairc^ouneur ,  ou 
pour  l'aficurcr  en  (à  marche.  Ce  Seigneur  mar- 
che toujours  4comf4tné  de  (ix  Gentilshominçs . 
&c.  Les  Maréchaux  oc  France  covoycnt  un  Gar- 
de à  ceux  qui  ont  qucreDe ,  pour  les  McomfMgntr 
par  tout.  Quand  le  Roi  alla  à  la  conquête  de 
Flandre  ,  ilétoit  bien  4c»mf4gn*  ,  il  avoit  unc< 
nombreuCe  armée.  On  envoya  un  corps  de  cava- 
lerie pour  MCâmpétgnn  ce  convoi ,  c'eft-à-dixc , 
pour  l'cfcorter. 

AcooMPACNBR/lèdii  aufii  de  ce  qui  orne  ou 
décore  quelque  choie ,  &  qui  lui  ficd  bien.  Con- 
decorMTt.  Ces  deux^pavillons  aiompugnent  bien 
cebâtimcnt  $  ils  font  une  belle  fymmètric.  Cette 
garniture  MccompagM  bien  fon  habit  ,  cela  eft . 
bien  alforti.  Lorsqu'elle  joUc  ,  le  thuorbc 
McompAgne  parfaitenaent  fon  chant  i  mais  (a 
perfonne  Mcomp»gnt  encore  mieux  le  thuorbc. 
LeCh.  d'H. 

A  c  c  o  M  p  A  o  N  m ,  Te  dit  ffigurèment  en  chpfcs 
morales ,  de  ce  qui  eft  joint  axCctablc.yjonfocta- 
rt,  conjungert,  lÏMCompmgnt  tour  ce  qu'il  die 
de  tant  de  grâces ,  3c  de  taot  d'honnêtez ,  que  ce- 
la gagne  IcscœurSi  La  colère  &  l'emportement 
McompMgnen.t  d'ordinaire  le  jeu.  St.  £v«.  L'ad- 
miration qu'on  a  pour  les  adions  glorieulcs  , 
eft  fi>uVent  atompMgnit  d'un  Iccret  oépi:  de  n'en 
pouioir  faire  autant.  Ç  o  *t.  Il  a  sannps^né 
le  cAipliment  qu'il  lui  a  fait  faire/1'un  prèlent 
confidciable.  La  fortune  a  ncompagné  Alexan- 
dre en' toutes  fes  entreprifes  i  elle  l'a  fuivi  par 
tout.  La  vieiUcfte  par  les  infitmitez  qui  V^com^ 
pagnent ,  relferoble  plus  à  la  mort  qu^la  vie. 
Ablanc. 

Accompagna,  l'i.  part.  pafi*.  le  adj.  Comi- 
tstus. 

Accompacn/,  en  termes  de  BUlbn  ,  fe dit 
lors  qu'autour  d'une  pièce  principale ,  comme  le 
(àutoir ,  la  bande ,  la  fafce ,  le  chevron ,  le  croif- 
ûnt ,  le  lion ,  l'aigle ,  &c.  il  y  a  pluficurs  autres* 
pièces  qui  font  auprès  en  feàntçs  partitions.  De 
Neuftrille  Ville-Roy  porte  d'azur  au  chevron 
4Vr,  Mcompsgné  de  trois  croix  ancrées  de  mê- 
me. On  le  dit  particulièrement  des  croix  ,  làu- 
toirs ,  chevrons ,  pairies ,  &c.  quand  ces  choies 
•  font  également  diipofècs  dans  les  quatre  cantons 
de  l'Ecu  qu'elles  laillbit  vuide. 

A  c  CO  M  P  L I  R.  V.  aft.  Faire  entièrement , 
mettre  une  chofeenètat  «ù  il  n'y  ait  plus  rien  à 
defirer  :  lui  donner  (a  perfc^on.  Ferficere.  Nô- 
tre Seigneur  a  Mcompli  toutes  les  proghètits  i.il 
a  faic  tout  ce  qu'elles  avoient  prédit.  Cet  Offi- 
cier a  bien  Miompli  fon  devoir.  Dieu  lui  donna 
dcscnfans  pour  Mcomphr  (zi  defirs,  ic-la  lui  ôta 
pour  éprouver  là  refignapon.  F  i  l  1  a-  Il  à 
»compU  là  promcfte ,  ou  (on  vccu  i  c'eft-à-dirc  , 
qu'il  a  exécuté  tout  ce  qu'il  avoit  promis.  Fro~ 
miffktxfolvere,  '.:. 

Accomplir,  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  fini  6. 
achevé,  ^hfolvere.    Ce  garçon  a  acomph  le 

,  tem^  de  fon  apprentifiagc.  Cet  exilé  a  Acomfli 
le  temps  de  fon  oanniflcmen;. 

Accompli,  I  s. pait.& adj.Achevè,parfait.Prr- 
fecfus  *yfolHtut.  Le  temps  eft  acompli.  Ha  fait 
un  bâtiment  fort  acompli  Ce  Seigneur  eft  Mcom- 
plii  pour  dire ,  il  a  toutes  fortes,  de  perfedions- 
&  de  bonnes  qualitez-  II  faut  avoir  i;.anS4(«m- 
//i/ pour  être  CO  majo^icé.   .  « 


Accomplissement  f.m. ûhcûûtM, 

fuccès  i  ce  qui  rend  la  choie  accoiaplic.  Pij  fiUtt» 
^bfolHtio.^  Nous  avons  VACi»mpliji,mtm  d«  nos 
VoBUJC  ,  c'éft-à-dire  ,  loUi  ccdquc  nots  avons 
fouhaicté.  Les  ioftruâiaos  de  l'Eglilè  tendent  à 
portw  les  fidclles  à  ï'aeimplijfcmfnt  de  la  loi  de 
Dieu.  PoRT-R.  Lycurguc  ordonna  que  les  uou" 
veaux  mariez  ne  k  villcni  qu'à  la  dérobée ,  âfift 
d'empêcher  le  dlgoût  qui  fuit  l'entier  ntomp^f- 
femtnt  de  aos  delirs.  Ablanc,,  Voyez  un  heu- 
reux, &  quelle  (crenité  ï  acompliljtmtnt  de  (es 
deficins  répand  fur  Ibn  vilâge.  La  Brut. 
A  c  C  O  N ,  terme  de  Marine ,  eft  On  petit  bateau  à 
fond  plat,  dont  on  (è  fert  pour  aller  lur  k*  valcs, 
lors  que  la  mer  eft  retirée. 

A  c  C  O  N  D  U I R  E.  y.  a«a.  Amener.  Mduettt. 

Une  fe  dit  plus. 

A  c  C  O  cm  I  N  E  R,  V.  n.  St  plaire ,  s'attacher 
à  une  vie  coquine ,  fainéante  ,  &  libertine  j  s'a- 
mufef  ,  s'accoutumer  à  quelque  choie  d'indigne. 
Traderefi  tntrtts.  ,  ludo  ,  volHptatt.é-c-  Il  «« 
fe  dit  que  dans  le  ftile  bas  5c  fatinque.  Il  s'cm-i 
ployé  pUu  fouvcnt  au  neutre  pallif.  Cet  homma 
s'eft  Mcoquimi  au  jeu  i  s'eft  Ûcoquiné  avec  cette 
femme  débauchée.  Unartiian  qui  s'açoquin$  au 
cabaret  eft  toujours  gueux.  Depuis  quon  s'eft 
4Mfl«in^  à  eucufer  ,  on  eft  fainéant  toute  fa  vie. 
La  Icdlurc  des  Romans  0f»qtéint  l'cfprit  ;  pour, 
dire  ,  elle  ramu£c  ,  elle  l'attache!  Nous  vcrtioua 
les  femmes  courir  après  nous  fans  tous  les  rc- 
Ipc^  où  nous  les ii«»^i*i»o»/.  Mot.  Lçfcn 
acûqntn*  j  il  rend  les  gens  pareftcux  &  faioeàns. 
On  le  dit  aufii  de  quelques  animauxkdomefti- 
qucs  :  Il  ne  faut  pas  qu'un  chien  de  chall'e  s'aohr 

ÎjumeTi  la  cuifioc.  Ce  mot  quand  il  eft  joint  avec 
e  pronom fi^nnel ,  régit  Ic-vcrbe  à  l'infinitif 
avec  la  particule  à  :  Quand  on  s'eft  une  fois  mçc^ 
quini  à  faire  des  vers ,  l'on  ne  peut  plus  s'appli- 
quer à  autre  choie.  S  t.  E  v  r.  Ce  mot  vient  de 
ço^Hus ,  parce  que  les  fùneans  le  plaifeut  fort  à  U 
cuifine.  • ,; 

Ac<ÎV^i»^,^i.  part.  &  adj.  v- 

A  c  C  O  R  p.  f.  m.-  Confixiânce  ou  unioii  de  deujc 
fonsaçreablefà  rorcillc.  Concentifi ,  confonan' 
ti».  L  9âave ,  la  quinte  font  de  bons  a(ords>.  Cç 
Muficien  ne  joiic  pas  une  pièce ,  il  fait  fièulen^nc 
des  acords:  L'Organifte  joiic  ie  plein  chant  da 
petit  doigt ,  &  des  aurrcs  iï  faic  des  ac^ds.  Oik 
dit  aulfi  ,  qu'un  lut  ou  un  autre  inftrumcnt  n'efit 
pas  d'acord ,  quand  il  ne  fii!:  pas  les  conlbaances 
juftes  qu'on  defire ,  &  que  les  cordes  ne  font  paa  - 
montées  juftes  au  ton  qu'elles  doivent  être. 

Accord,  fi^fie  au0i  cette  union  &  cette  pro- 
portion qui  eft  entre  toutes  les  p.artics  de  l'Uni- 
vers ,  6C  qu'on  appelle  l'Harmonte  du  monde  . 

^  qui  en  établit  le  repos  &  la  ftabilité.  Conftnfns 
è"  CMVtnienttà. 

Accord,,  fignifie  encore  ,  Pa<flion  ,  convcn- 
.tion  entre  des  perfonnes  qui  traictent ,  qui  c6n- 
/  vienbcnc  de  quelque  choie.  Convtntum ,  PaSit, 
Ces  parties  ont  (ait ,  ont  palfé ,  ont  figné  un  bon 
Mcord.  Ce  changement  s'eft  fziz  d'scord  de  par^- 
,  ties ,  de  concert .  Un  bon  àcord  vaut  mieux  qu'un 
méchant  procès.  Il  faut  remarquer  qu'oniK  die 
qn  MCûrd  ,  qufcdes  affaires  légères  Se  particuliè- 
res ;  8c  que  dans  les  grande^  ou  le  Icrt  du  mot  de 
trAnf*^i0n,oudetraitté. 

Accord,  (è  dit  aùlfi  de  l'union  te  de  la  bonne 
intelligence  qui  Ce  trouve  entre  ceux  qui  vivenc 
enfcmblc  :  en  ce  cas,  iMignifie  une  conformité 
d'clprits  ôc  de  volontcz.  Conetrdi/t.  Ce  mari  3C 
cette  femme  font  bien  è^nctrd. 

Accord,  (è  dit  aulfi,  de  l'accomitioderocnt  qui 
(c  fait  entre  des  pcrfontKs  qui  écoienc  mai  en- 
lunble.  Reconctliatto. 

A  c  Ç.O  R  D  ,  fignifi^aulfi ,  Conlicnuiinent.  Confen". 
Jto.  yenCuis  d'secord.  Tout  le  monde  demeure 
d'^ord ,  tombe  d'Mcord  ,  eft  d'f^tord  de  cette.ve- 
rite.  On  dit  abfolument ,  D'*(otd ,  pour  dire , 

-  j'ycbnftq^  •  /    ' 

A  g;^o  R  D  ,lîknifie  encore ,  Conformité  de  Icnti- 
meb$.  Cé^jénfus.  Xous  les  Philolbphes  ncfonc 
pas  dWtfrd  fiir  l'éteniitè  de  la  matière  :  c'eft'-à- 
dîrc",  qu'ils  néf  /ont  pas  du  même  avis  ;  nldans  le 
mênae^timent  là-dcftus. 

Iris ,  Wxiii  nitrt  qmwtlli 
JtMtxnmint  pMs  qui  de  nous  dtux  a  tort  .- 
Ift  tout  (t  qu'il  vouspUitjt  dtàtêuro  /ac- 
cord i 
Et  vous  MVfx,  rMifon\  puifque  vo»^s  ttn 

iillt.  L  A    S  A  B  L.     ' 

Tout  d'un  tcoid.  adr.  Tout  d'un  cooiimtcmetir^ 
d'un  m4m«  avisr->^ 
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Oo  Hit  proverbialcniciu  d'un  liommc  ficfle  &  de 
boDMc  hatnctti .  i]ui  conlciu  à  coût  ce  cju'oii  tcu(> 
(]u'il  cft  de  tous  Doiu  Mtordt, 

A  t  c  (J  R  o  &  »  ou  tf/0f  i  en  termes  de  Marine ,  font 
de  j;taikicA  pièces  de  bois  |!^|onc  on  Ce  Icri  pour 
lùutcuii  Icuiivircquc  l'oO'conftruit ,  tant  qu'il 
cft  fur  le  chantier,  ligna. 

A  c  QO  R  D  A  B  L  t.  adj.  Qjj.  Te  doit  ou  peut 
s'accotdfcr.  Dignut  vtma.  Cccte  jçracc  n'eft  pas 
MorÀ*bl$  ,  Iccrinic  cU  trop  ciioime.  Ucû  peu 
en  ufagc. 

1^  c  C  O  R  O  A  I  L  LE  S.  f.  f.  Il  n'ji  point  de  fin- 
gulici.  Ceiciiiouie  qui  fe  fait  pour  j.i  Icdlure  des 
qualitcz  ,  ou  pour  la  (îgniturcd'un  contrat!  de 
niariai^c  en  prélcncc  des  parent ,  quand  les  par- 
ties lont  d'accord.  SfonfMié. 

Accordant,  ante.  adj.  Quf  fe  peut 
accorder.  Ad  conc^ntum  Mptmt.  La  Muuque 
cgnhdc  à  bien  choilir  les  tons  Mcordtnt  ,  &  a  les 
diAiugucr  des  difcordans.  Il  y  a  des  voix  ticoi- 
i»ntts  Si.  difcordanccs. 

A  c  C  O  R  D  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ccft  le 
commaiMlcmenc  que  l'on  fait  à  l'èquipaec  de  la 
chaloupe  y  &  aux  rameujps  ,  pour  les  taire  na- 
ger enkmblc. 

A  c  COR  D  E  R*  V.  »é\.  Mettre  des  voix  ou  dds 
ii)Qrunieiisde  MuHque  en  état  défaire  des  con- 
fonanccs  ,  ou  des  accords    dans  la  plus  grande 

JuAelic  :  les  mettre  fur  un  même  ton ,  pour  en 
bimcr  un  coneert  agréable.  Concentuminter 
tiijlrument»  mufica  efficert.  Aoêrder  un  inftru- 
mcnt ,  c'cil  monter  les  cordes  au  ton  où  elles 
doivent  ttre  ,  pour  faire  l'harmonie.  On  ell  plus 
Ion|T-tcmps  à  acorder  Ion  lut,  qu'à  en  jouer. 
Acûrdtr  la  voix  avec  un  thuorbc.  C*ntttri  ad 
cordarum  fonum. 
^  c  c  o  R  D  B  R  ,  fe  die  en  Grammaire  en  parlant 
du  régime  &  de  l'accord  que  les  parties  d'orai- 
fon  doivent  avoir  eirfcmble.  Concordxrt.  Le 
fubftantif  &  l'adjedif  fc  doivent  acorder  en  gen- 
re ,  en  cas  &  en  nombre. 
Ac CORDER  ,  fignifie  aufll  ,  Accommoder  , 
mettre  d'accord  ,  établir  la  paix  &  l'uruon  entre 
des  pcrlbnncs.  Controverfim  dtrtmere  ,  compo- 
hère.  Il  a  eucordi  fon  procé»,  Accorder  les  cœurs, 
&  les  efprjts.  Ces  deux  frères  croient  en  querelle, 
on  les  a  accorde^. 

^ccoRDER,  fe  dit  olhtiaticrcdc  do(flrinc  ,  &: 
d'opinions  :  alors  il  fignifie  les  concilier,  &  en 
lever  les  contradiclions  apparentes.  ^Concdiare. 
Les  Thcologiens  font  tous  leurs  efforts  pour  /ir- 
c<-)rÀrr.  S. Matthieu  &  S.  Luc  fur  la  gaiealogie  de 

J.    ClI  RI  ST.     C  L. 

On  le  dit  aufll  des  chofes.  Confentire  ,  Cortvenire. 
Les  qualitez  contraires  nç  s'accordent  pas  çnfem- 
•  blc  ,  elles  font  incompatibles.  Le  cnaud  &  le 
ftoidi^c  s'accordent  pas.  Ce  que  vous  dites  ne 
s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  m'avez  dit  autre- 
fois. Accorde:^-vous  avec  vous-même.  Com- 
meiic  accorder  la  liberté  de  l'homme  a  veclcs  dé- 
crets de  Dieu  ?  P  o  R  t  -  R. 
.'Accorder,    k  met  aufll  avec  le  pronom  pcr- 

■  »  fonnel ,  &:  alors  il  fignifie  ,  Convenir  ;  ctred'in- 
tcllii;cnccj  &dccomplot.  Ce  jugc&  ce  Gref- 
fier s.vccordent  à  tromper  les  parties.  II  marque 
encore- la  conformité  des  cfprits  &  des  humeurs: 
Les  jeunes  gens  n'ont  pas  de  peine  à  s' at corder  ; 
leurs  plaifirs  communs  les  unillcnt.   S-  E  u  R.  - 

Ai  c  <:  o  R  D  E  R  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  peut  fubfiftcr 
,'  agréablement  enfcmble,  &  généralement  de  tou- 
tes les  choies  qui  ont  de  la  convenance  ,  &  du 
rippoit.  Coùcmerei    Cette  garniture  s'accorde 
bien  avec  cctTi-ibir.  Le  plomb  ^'accorde  bien  avec 

^  l'euin.  L-  vinaigre  ne  s'accorde  point  avec  fe 
lait. 

Accorder,  fignifie  auffi  ,  Donner ,  faiïc  une 
graccj  odtoycr  une  demande.  Concedere.  Le 
Cardinal  Ximeués  n'accordoit  jamais  ce  qu'on 
Juf  demandoit  ,  pour  n'être  pas  troublé  dans 
l'ordre  du  bien  qu'il  vouloir  faire.  F  tic  H. 
Ce  Prince  lui  a  enfin  accordé  l'emploi  qu'il  foUi^ 
citoû.  Le  Pape  a  aceordi  cent  ans  d'indulgence. 

Accorder,  fignifie  auflî ,  Confentir.  C<7»c<- 
</err.' Je  vous /iffar/if  cctt-c  pçopofition. 

On  dit  auill  Accorder  une  fille  en  mariage  ,  quand 
les  parcns  donnent  une  fille  à  celui  qui  la  leur  de- 
mande ;  ou  quand  les  parties  en  firent  le  coti- 
rraét.  De^pon.iere 

On  dit  proverbialement ,  que  des  gens  s'achtrdtnt 
comme  chiens,.  &  chats  ;  poat  dite  ,  q4  ils  ne 

.  peuvent  compuir  end-ixiblc.  Diffcntire.  ylcco>- 
4/f{^vus  âiitcs  ,.  ^oor  dire  ,  muvcucz  (le  vos 
Uirs. 


AecoliBi',  fc'r.   part.  pair.  &  adj.  Il  a  les  %- 
nificattons  de  lou  verbe,  Uu  lut  afcmràé  i  uix 
propofuion4«0rW««  i  un  procès  at cordé. 
A  c  c  e  R  D  E  ,  E  I.  f.  m.  &  t.  qui  i'çft  engagé  par 
un  traitté  pour  mariage.  Dojfonfm  »  àtlftnfi,- 
tus.    C'eft  un  accordé  j  c'eft  Ion  accordit.  L'ac- 
r<rW<  qui  rcfufe  d'accomplir  le  mariage  eft  tou- 
jours condamné  aux  dommages,  &  intérêts,  pro- 
tertioimcE  ï  la  qualité  de  F<  ccordér,  parccqu  el- 
le cA  mepril^,  Si.  ofïcnlie  par  1«  changcmoir. 
A  c  C  O  R  D  O I  R.  f.  m.  Petit  inftrumau  qiji 
lèrt  à  accorder  les  initrumensdc  Mufique.  Vai- 
cordon  d'une  orgue  cft  fait   en  forme  d'un  oeiit 
cône, dont  on  anûble  lcsti}yaux  en  les  prcflaat, 
ju(qu'à  ce  qu'ils  Ibicnt  aifez  étroits  pour  le^ai- 
re  defcendrc  aux  tons  qu'on  dcfire  >  ou  en  poul- 
faju  la  pointe  du  conc  oaiu  le  tuyau  ,  lort  qu'on 
le  veut  élargir  &  le  Êûre  monter.   L'ACcardotr 
d'un  claveflin  eft  fait  comme  un  petif  maxtcau. 
Ces  mots  d'accord  &  d'accordor  ,  félon  quelqUcs- 
uus ,  8c  entr'auirei  Nicod ,  Tiennent  du  Latin 
ad  cor,  comme  fi  on  difojt ,  que  deux  pcrfonnes 
font  amenées  à  un  même  caur  ou  à  tme  m^c 
volonté.   Mais   il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils 
vienrKnt  de  cor  do  ,  &  que  le  premier  fcosd'^f - 
corder  vietudecequc  deux  cordes  qui  fe  tou- 
chent en  même  temps  ,  forment   des  tons  qui 
s'unUlcni  agtéablcmeot  :  d'où  vient  qu'il  y  a  des 
*confonances   cri    mufique    qui  s'appellent  te- 
tracorde  tc  hix.^corde ,  qui  font  la  tierce  Bc  la 
Icxte  ;  ce  qui  a  été  étendu  aux  conventions,  qui 
fûnt  agir  les  parties  de  concert. 
A  c  C  O  R  E  R.   Terme  de  Marine  ,  qui  fignifie  , 
Appuyer,  ou^outenir  quelque  cWc.  Sufitma- 
re ,  fui  Cire. 
AcCORT,  oXTi.  adi.  Civil ,  complaifiuit 
qui  fe  fçait  acconunodcr  à  l'humeur  des  perlbn- 
nes  avec  qui  il  a  affaire ,  pour  reiilllr  dans  fcs 
dclleins.  Comis,  urkanus,  commodut^  Les  Grcci 
l'appellent  îreM/rpoT^r.  Ce  mot  vient  de  l'I- 
talien accorto  ,  qui  .fignifie  la  même  chofe.  On  a 
'    dit  autrefois  accortife  Se  accortement  :  mais  ces 
mots  ont  veilli  i  quoyque  Pafquier  témoigne 
qu'ils  étoient  nouveaux  de  fon  temps. 
Accord,  fignifie  encore  adroit ,  habile  à  trou- 
ver prorfiptcmcnt  divers  cxpedieQS.rrr/M/Ni,c4/'^ 
lidtts. 
A  c  C  QrR  N  r ,  e  i.  ad  j .    Terme  de  Blafon.  Ani- 
mal qui  eft  marqué  dans  un  Ecu  aVcc  fes  cot- 
ncs.Cornutus.   On  le  dit  feulement  quand  elles 
font  d'une  autre  couleur  ou  metailquele  reAe 
«   du  corps  de  l'animal.    Tétcs  de  vaches  de  fable , 

accornées  d'argent. 
A  c  CO S  TABLE,  adj.  m.  &f.  Civil ,  qui  fe 
laillè  aborder  facilement.  TmiUs  ,  comit.  Ce 
font  des  pcrfonnes  peu  accoftahles.  Voit.  Ce 
Confeiller  eft  fort  accoftable ,  il  écoute  paifiblc- 
mait  les  parties.  Ce  mot  eft  hors  d  ufâge. 
AcCOSTER.  v.  ad.  Approcher  de  quelqu'un 
pour  entrer  cndilcours ,  pour  lui  apprendre ,  ou 
îç^voir  de  lui  quelque  chofe,  ou  pour  lioiier 
^mitié avec  lui.  ^ccederè.  Oaconj.  \cm'accof- 
te  j  je  m'accofiai  ;  je  me  fuis  accofie:  Ilefl  allé 
hardiment  accojler  cette  femme ,  &  lui  deman- 
der fon  logis.  Ce  mot  n'entre  que  dans  le  dif- 
cours  familier.  ^ 

Accoster,  fignifie  aulTi  hanter  ;  avoir  fami- 
harité  avec  quelqu'un.  Fre^itentare.  Il  ne  fè 
fsiut  accojler  cjiie  d'honnêtes  gens.  Illedchoient 
tellement  les  uns  des  autres,  qu'on  n'eût  olé  s'ac~ 
cofler  de  perfonnc.  V  À  u  g. 
Accoste',  e'».  part.  pafT.  2c adj.   En  ces  mots 

\'S  fe  prononce. 
A  c  C  O  T  E  R.  Terme  de  Marine  ;  c'eft  Appro- 
cher une  chofe  d'une  autre.  .Admoyere.  On  le 
ditdcs  huniers  &  des  perroquets  ,  quand  on  fait 
toucher  les  coins  ou  pointes  des  uns  &  des  autres 
aux  poulies  deftinées  à  cet  ufàgc  ,  &  qui  font 
mifes  exprés  au  bout  des  vergues.  Accote,  eft 
le  commandement  pour  faire  approcher  une 
chofe  de  l'autre.  Ainfi  on  dit  à  un  petit  vaifTeau 
pour  le  faire  approcher  d'un  plus  grand,  Aicàto 
a  bord. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  cofia ,  Côte. 
A  c  C  Q  T  E' ,  Terme  de  Blafon ,  lé  dit  des  pièces 
qui  font  pofecs  à  côté  d'une  autre  pièce  de  l'Ecu. 
Adpiôiuf ,  appofitns.  Le  Préte-}can  d'Ethiopie 
porte  D'argent  ,  à  une  croix  haufTce  de  gueules, 
chargée  d'un  Crucifix  ,  accîte'e  de  deux  fouets 
de  cordes  emmanchez  d'azur.  Il  fe  dit  particu- 
licrcment  de  toutes  les  pièces  de  longueur  miles 
en  p.-il ,  ou  en  bande ,  quand  elictf  ai  ont  d'autres 
il  kuri  cô^z.  Aiiifi  le  f  al  peut  eue  a((«(é  <U 


ACC 


ijoatre  ou  de  fix  anodeti  )  quand  il  y  en  a  deux 
\mi  trois  de  chaque  c6cé.  ÛÎn  dit  la  même  choie 
de  la  bande ,  quand  les  pièces  qui  foiu  à  lis  c6- 
téf ,  font  coucnées  daiiS  le  mûuc  Icus ,  &  qu'il  y 
en  a  le  même  nombre  de  part  A(  d'autre.  Qojiui 
elles  font  droites  onnoouac.^ortla'baodc  ac" 
comfagnit  de  deux  ou  de  quatre  fleurs  de  lis , 
ou  aiures  choies  ,  dont  il  £âui  énoncer  la  fitua- 
lion.  Quand  ce  lioot  de»  pièces  rondes  ,  comme 
des  touncaax  «  des  bdaos ,  on  peut  dite  indific- 
remméhr  accoté  ou  accompagué.  L  s  P.  M  l- 

NBSTmil&.  ^ 

AcCOTAR.  fiM.malc.  Terme  de  Marine,  eft 
une  pièce  de  bordage  que  l'on  endcnte  cuue  les 
membaes  du  vaili'cau  ,  pour  empêcher  l'eau  de 
tomber  entre  les  merobra,  oix  entre  les  pièce* 
qui  le  compolcoc. 

Accouchement,  c  m.  Enfantement, 
^lelivrabce  d'une  femme  grofTe.  Partmt ,  Putr- 
ftrium  ,  larttf.  Les  travaux  de  tdccfuchttment 
l'ont  une  des  peines  du  péché  originel.  Voyez 
Mauriccau  fur'  cette  matière. 

On  le  dit  quelquefois  figurénent  des  produâiont 
dcl'efpriti  fartms ,  t actus  ingtmi.  Socratedi- 
foit ,  qu'il  £aifoit  l'o&cc  de  S^e-fenune ,  sc 
qu'il  aidoit  à  ïaccoMchoiiunt  des  ef  jmts.  On  die 
provcrbialemàu ,  Après  avoir  loi^-temps  at- 
tendu ïattoHchtmtnt  des  momagpcs ,  il  n'en  eft 
forti  qu'eux  fouris. 

ACCOUCHER.  T.  n.  En&ntcr ,  mettre  un 
enfant  au  monde.  Partro ,  Enin.  Il  régit  l'abla- 
tif. Cette  femme  a  «rr«Mcib/  d'un  beau  garconw 
Elle  a  accouché  d'un  faux  gf  rme ,  ou  avant  ter- 
me. La  Fable  raconte  que  Jupiter  accaucka  de 
Minjcrve.  La  même  nuit  qa'01ympias«rr«»rÀ« 
d'Alexandre  ,  le  tempk  d'Epbeiè  fut  rcduit  ea 
cendres.  Cet  homme ,  ï  cela  près  qu'il  n'ac- 
couch  pas ,  eft  la  femme ,  &  elle  le  mari.    L  a 
fi  a  u  Y.  Il  eft  quelquefois  aâif ,  &  fignifie  >  Ai- 
der à  une  femme  a  fe  délivrer  de  ton  enfant* 
Adejft   fartwruntii  Les  Chirurgiens  fçavenc 
mieux  accoucher  les  femmes ,  que  les  Matrones. 
1^  Cette  femme  s'accoucha  elle-même. 
^^  c  o  n  c  H  c  r  ,  fe  dit  fignrément  des  pfoduc- 
Btions  de  l'efprit.  EWrrr.  X^'eft  on  bel  elprii  qui 
~  conçoit ,  qui  invente  facilement  4  mais  qui  accou- 
che,  ou  enfante  avec  peine  ;  c'eft^à-dite  qu'il 
l'explique-  avec  difficulté. 

Le  fort  de  ce  fànnet  a  droit  dé  vous  totuhtr  » 
Car^  c'ejl  dans  vitro  cour   fuo  j'on  vu»* 
i^'accoucher. 

Mot. 

Accoucnifi.  Cf.  Femme  qui  fe  tient  quelque 
temps  au  lit,  pour  (è  remettre  des  douleurs  de 
l'enfantement.  Puerpera.  On  fait  éoi  vilîtet  en 
cérémonie  aux  femmes  accouchées'.  Vous  êtes 
parée  comme  une  accouchée.  En  l'Amérique  il  y 
a  des  peuples  où  les'ipah's  font  les  accoucher,  à  la 
place  de  leurs  femmes.   Hirrira. 

Il  y  en  a  auffi  dai)s  les  Antilles  ,  Sc  même  dans  les 
Indes  Orientales,  &  à  la  Chine  vers  l'Ifle  de 
Formofa ,  où  ils  fbçt  la  même  chofe ,  comslt 
on  voit  dans  le  Recueil  de  Thercnot. 

Au  Pérou  les  femmes  accouchées  ne  gtrdent  point 
le  lit  j  mats  après  s'être  lavées ,  cHes  fe  remettent 
à  faire  leur  ménage  ;  &  fi  quelque  femme  les  af- 
fiftoit  en  leur  accouchement ,  elfe  palferoit  plu- 
tôt pour  Sorcière  que  pour  Sage-femme.  Voyeï 
l'Hiftoire  des  Incas. 

On  appelle  proverbialement ,  Les  caquets  de  Yac 
couchée ,  le  babil  Se  la  converfation  des  (èmi!i)et 
qui  vifitent  celles  qui  (pnt  en  couche.  On  die 
adffi  tant  d't^n  homme  qued'une  lemme ,  qu'ils 
font  l'accouchée  ,  quand  ils  fê  tiennent  av  lit  par 
moUeffe ,  l||£uis  neceffîté.. 

AcCdU«EUR,  Cm.  Qui,  aide  aux  fem- 
mes à  le  Wfwict.  Adjutor  fartus.  Maintenant, 
les  Chirurgiens  accoucheurs  font  fort  en  vogue . 
Autrefois  on  ne  le  fcrvoit  que  de  Sages>femmes , 
dh  de  Matrones  pour  accouchegfes. 

Accoucheuse,  f.  f.  Femme  cmi  aide,  i 
accoucher.  Otfietrix.  Hakilt  accouch'eufe.  On    ' 
dit  plutôt  fâge  femme.  A  c  a  d-  F  a. 

Ces  mots  viennent  du  Latfn  dtcubare. 

Accouder,  v.  n.  s'appuyer  furie  coude. 
Innitt  ctibttOi  Triftement  accoudé  contre  une 
chçminée.  S.  A  m.  Ilfèdit  jplus  fouvcnt  avec  le 
pronom  perfbnnel.  On  met  au  rang  des  incivli- 
tcz  de  s'accoudefCuT  la  table  i  de  s*  accouder  de- 
vant fès  fupep'eurs.  On  ne  s'en  (en  gueres  que 
dans  le  t^ifcours  familier.  On  conj.  Je  tn'/tccoudti 
je  ta  accoudai ,  je  m'accouderai  i    , 

AccojtrpoiR. 


} 


AcCOUDOIF 

s'accouder  :  ce  < 
s'appuyer.  Cubk 
chitcâure  c'eft  l 
petit  mur  qui  efl 
d'une  croilw.  Oi 
fericur  del'oun 
onVappuye.  011 
taèttc  doit  alk 
ceinture.  Vitruvc 
qui  eft  un  appui . 
snocfêdium»  qu 
dit  auffi  ironique 
commode  une  au 
chercher  plus  loi 

Ces  mots  viennent 
cubitus. 

AcCOUPLE.  I 
chiens  enfcmble 

AcCOUPLEM 
joodion  du  mâle 
non.  CoÈulatiê, 
chrift  naîtra  d'u 
cefhieux.  On  cr 
d'Afrique  vient  cj 
animaux  de  diffè 
parlaru  des  homn 
epithétc  qui  fen  ( 
accouplement.  Il 

Tm  menois  le  i 
flui  devoit  fo 
De  ce  fatal  z 
Celibrer  l'het 

Ace  OUPLIM  IM 

attache  enfejnUc 

Accoupler 

joindre  enfemble 
Copitlare.  Onc< 
accouplé.  Ces  p 
leurs  nnmeurs  ne 
fendu  par  la  Loi 
A  un  ane  pour  I 
mauvais  fens ,  & 
cure  de  profef 
Amans  avec  leur 
,   maines.   C  o  m  i 

On  le  dit  au/C  du  n 
ble  avec  du  iil  po 
qu'il  ne  s'égare ,  < 

Ac'courLSR,  C 
animaux  qui  fe  j 
perpétuer  Vefpéo 
mois  de  Marsjcc 
che  avec  qui  s'ac 

AcCOUPLF, 
appelle  en  terme 
fiées ,  les  colomt 
fè  touchent  prefq 
leurs  bafcs.  Il  y  a 

AcCOURCiR. 
rendre  plus  court 
yMceourcis.  Il  I 
rogner  un  doigt, 
retrancher  la  m( 
d'un,  point  ,  rcfï 
accourcir  ,  en  p 
dire ,  l'abréger.  C 

On  dit  anflî ,  Acco» 
quelque  fiiux  fiiy 
le  rend  plus  cour 
dit  auffi ,  que  les 
foIeiU  p;^é  le  fo 
vientientbluscou 

A  c  c  ou  R  je  I  ;  1  s. 
curtatus. 

AcCOURCiSÎ 
accourdt ,  ce  qui 
qu'on  a  ouvert  pa 
ctjfement  de  cher 

Accourir.  V 

Se  en  hâte  ai  qu 
appelle  i  fôitquc 
■  Accuser»  ,  Ad 
)' accourais,  )'acc 
mée  ^accourut 
replace.  Toute 
du  canon ,  pour  fî 
font  accourus  en 
nouvelle  dignité  ; 
dit  figurément  d 
quelque  adlion  av 
rtr  à  Li  vengeance 
tome    I. 


■T      .    * 
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Accoudoir.  Cm.  Chofc  dcdjnic  pour 
l'accouder  :  ce  qu'on  met  foui  les  coudes  poux 
s'appuyer.  Cukitt  fuimrmtum.  ha  termes  a'Arr 
chiicâure  c'eft  Umètac<\xoitc\\xétffui.  C'eA  k 
petit  mui  qui  cft  élevé  entre  les  deux  piédroits 
d^mecroiftc.  Onjmdk  écfuÀtit  l'endroit  in- 
térieur de  l'ouffMf  d'une  fenêtre ,  Ou  lequel 
on  f'appUTC  .  on  niccoude.  Vseepudêir  d'une 
fmttte  doit  aUct  feulemenc  i  la  hauteur  de  la 
ceinture.  Vicruve  appelle  un  M€C0mÀ0ir ,  fiMtus , 
qui  eft  un  appui ,  ou  parapa.  Il  (è  fcrt  aufli  du 
mot  fêdium  »  qui  eft  un  balcon ,  ou  (àillie.  On 
dit  auffi  ironiquement  à  une  perfiorme  qui.  en  in- 
commode une  autre  en  s'appuyant  ûir  elle  ^  Allez 
chercher  plus  loin  des  tufoudttrs. 

Ces  mots  viennent  du  François  coudt ,  du  Latin 
(ubitus.  , 

Accouple,  f.  f.  Lieu  dont  on  atuche  les 
chiens  en(croble.  C'tful». 

Accouplement,  f.  m.  Affembiage  ; 

jooâion  du  mâle  &  de  la  femelle  pour  la  ecncra- 
don.  C0fHUti0.  Le  peuple'  croit  que  VAntc- 
chrift  naîtra  d'un  »et»mfitmémt  ÙLcnlk^c  &  in- 
ceftueux.  On  croit  que  la  caufe  des  monlhcs 
d'Afrique  vient  de  l'MccêMlewient  qui  s' v  fait  des 
animaux  de  diflèccnies  elpéces.  G^  ne  le  dit  en 
parlai»  des  hommes  »  qu'en  l'adoucidànt  par  une 
epithétc  qui  (crt  de  correâif  :  c'eft  un  heureux 
Mec0Mflem«mf,  Il  eft  plus  propre  en  poif de  : 

Tu  mtn0is  I0  tl0md  Hymenéi  » 

flui  devait  ftltnMtUtmetU  , 

Dt  et  fsul  accouplement 

Ctltbrtr  l'hemtM/t  J0Hrii0t,  M  a  l  h. 

AccoupLiMiMT,  fi:  die  aulfiMes  boeufs  qu'on 
acuche  enlèmbfe  fous  le  m6ne  joufr.  yngum. 

Accoupler.  ▼.  aa.  Aflbcicr  j  attacher  ; 
joindre  enfcmble  deux  cho&s  de  pareille  nature. 
CcpulMre.  Onconj.  jcm'MccouflAt ,  je  me  fuis 
0cc0mpli.  Ces  per(onnes  (bot  inal  ntcouflées  ; 
leurs  numeurs  ne  comiNitiflcnt  point.  Il  étoit  dcf- 
iindu  lar  la  Loi  de  Moïfe  A'âcc0Mfltr  un  bauf 
,&  un  anc  pour  labourer.  On  s'en  (en  dans  un 
mauvais  fens ,  ic  d'un  ton  railleur.  C'eft  un  Mer- 
cure de  profeffioo  ,  qui  fçait  Mct0Mfltr  les 
Amans  avec  leurs  Belles  qui  ne  ibnt  pas  inhu-^ 
,   maines.   C  o  m  a. 

On  le  die  au/G  du  mena  linge  qu'on  attache  enicm- 
bfe  avec  du  lil'poar  en  faire  des  paquets  ,  de  peur 
qu'il  ne  s'égare ,  quand  on  le  donne  à  blanchir. 

A  ce  o  u  p  L  I  R  ,  (é  dit  encore  des  oifiranx  ,  des 
animaux  qui  (è  joignent  ,  qui  s'apparient  pour 
perpétuer  Vcfpéce.  Les  pieeons  s'accouplent  ,aa 
mois  de  Mars^  de  Septcroore.  ^  Ce  pigeon  cher- 
che avec  qui  i'MCcoupler. 

A  c  C  O  U  P  L  F  »  ^  1.  adj.  m.  f.  CcpuUtus.  On 
appelle  en  terme  d'Architeâure  colonuies  ^ecou- 
fiees  t  les  colpmnes  qui  font  deux  ï  deux  >  &  qui 
iè  touchent  prefqœ  par  leurs  chapiteaux  j  <&  pr 
leurs  baies.  Il  y  aauftîdes  (Hlaftrcs4fr0M^/«c. 

A  c  C  O  U  R  C I R.  V.  aft.  Rogner ,  retrancher  , 
rendre  plus  court.  Curtare  y  Kejkcttrt.  'On  conj. 
yMccoHTcis.  Il  faut  4c(0Mrcir  ce  manteau  ,  en 
rogner  un  doigt.  Il  faut  sccourcir  ce  livre ,  en 
retrancher  la  moitié.  Il  £iuc  ««roMr ci  r  les  étrier  s 
d'un,  point  ,  rciferrer  l'cttriviere.  On  dit  auffi 
Kcconreif  ,  en  parlaift  d'un  difcours  ,  c'cft-à- 
dire ,  l'abréger,  C0ntrMhere  yCo^r^étre. 

On  dit  an  (Il ,  Accourcir  le  chemin ,  quand  où  prend 
quelque  &ux  fuyant  qui  abrège  le  chemin ,  qui 
le  reôd  plus  court.  Vti  vis  comfendiftriM.'^  On 
die  aalTi ,  que  les  jours  acconrcijfent ,  quand  le 
folciU  pj^hc  le  folfticc  d'été ,  quand  les^jours  de- 
viennent blus  couns.  Decrefciutt  dits. 

A  c  c  ou  R  Je  I  ;  1 1.  part.  Se  adj.  ContruBut,  De- 

CUrtMHS. 

AcCOURCtSSEMENT.  C  m.  Ce  qui 
accourdt ,  ce  qui  abrégfe.  ContruBio.  Le  paffagc 
qu  on  a  ouvert  par  ce  parc  eft  un  grand  nccom- 
c'jfement  de  chemin.  Vie  c0tnpendiMm. 

Accourir,  verb.  neut.  Venir  promptement , 
ic  en  hâte  en  quelque  lieu  v  foit  qu'on  nous  y 
appelle  ;   fi>itque  nôtre  paflioa  nous  y  porte. 

■  AccHTjere  ,  Advol»re.  On  conj.  ]' secours , 
)»ecoHrois,')'ticcoitrHty')éicc0Hrr»i.  &c.  L'ar-' 
mée  c^Mccourtu  en  diligence  au  Iccours  de  cet- 
te place.  Toute  b  Noblelfc  «cconrut  au  bruit 
du  canon ,  pour  fc  trouver  à  la  bataille.  Ses  amis 
font  accourttt  en  foule  ,  pour  le  féliciter  de  fa 
nouvelle  dignité  ;  pour  honorer  fon  entrée.  Il  fc 
dit  fîgurémcnt  des  pcrfonncs,  qui  fe.  portent  à 
quelque  adlion  avec  beaucoup  d'ardeur,  Acc0u- 
rir  à  Li  vengeance.  A  a  L  a  n  c. 
towH    I. 


Accourir  r.  ad  Terme  de  chaflc.  Rc/ferrcr  , 

ou  plier  le  ttait  pour  reteuir  le  limier.  Saln. 
Accouru,  us.  part.  &  atlj . 
A  c  C  O  U  R  S  1  E.   i'.f.  Terme  de  Maiioe.  PalTa- 

§e  que  l'on  ménage  dans  le  foiid  de  cale  ,  &  des 
eux  cotez  ,  pour  aller  de  la  poupe  à  la  proiie  le 
long  du  vaiilcau.  Fart. 

AcCOUsTREMENT.  f  m^HabiUcmcnt  , 
parure.  Otn^ttus .  Il  ne  lié  dit  que  parmi  le  peu- 
ple t  ou  tlaos  le  burleiquc.  Quand  cet  artilan  a 
marié  (À.  fille ,  elle  lui  a  coûté  cent  écus  pour 
loiaiict  ncoMvimens. 

AcCOUsTRER.  v.a^.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois ,  Habiller  ,  orner ,  parer.  Omarc, 
Il  y  avoir  des  linges  qu'on  avoit  acctutrtZ  en 
,  cbarlaions.  A  b  l  a  n  c.  11  o'cft  plus  en  ufagc 
qu'en  cette  phraic  figurée.  Cet  homme  en  une 
telle  occafton  a  été  mal  Mcc0Mtré ,  pour  dire  en 
raillant ,  qu'il  a  été  maltraité  «  ou  bien  bleil'é. 
On  diroit  plui  proprement,  «c(0Mrrrr,&  prépa- 
rer des  peaux.  Ces  mots  viennent  du  Latin. 
On  appelle  en  quelques  Cathédrales /^mmc  A 
Bayeux ,  Coutre ,  le  Sacriftain  ou  Olticicr  qui  a 
foin  de  parer  l'Eglilc .  ou  l'Autel. 

AcCOUsTUMANCE.  f.f  Habitude  que 
l'on  cootraâe  en  réitérant  plufieurs  fois  la  même 
aAion ,  en  la  fai^t  tourixr  en  coutume.  Ctn- 
futtudo ,  Att't$ttnd0.  On  eft  fouvent  emporté 
par  la  force  des  mauvaiics  nccontumancts  qu'on 
a  coQttaâées  dans  |a  jcuneflc.  L'accoutumMnce 
de  prendre  du  ubac  eft  difi(îiile  à  fu^montcr. 
Çè  mot  qui  commençoit  à  vieillir  du  temps  de 
Vaugclas  s'eft  rétabli  pcu-à-peu  ,  &  plulicurs 
bons.  Ecrivains  s'en  fervent.  B  o  u  h.  Habitude 
eft  plus  doux ,  &  je  dirois  plutôt ,  il  fait  cela  par 
uiie  i];iauvaife  habihide  ,  que  par  une  mauvaiic 
Mccoutumance.  Corn.  Je  ferois  di/ficuité  de 
me  Icrvii:  de  ce  mot ,  Accoutufnance ,  en  par- 
lant, &  encore  plus  en  écrivant  :  mais  à  caufe 
des  exemples  qui  (c  ttoifVent  dans  les  meilleurs 
Aureurs  ,  il  ne  faut  point  le  condamner.  Un 
efprit  abatu  &  comme  dompté  par  {'accoutu- 
m*nce  au  joug ,  n'ofetoit  plus  s'enhardir  à  rien. 
B  6 1  Lr  La  Jcunefle  change  fes  goûts  par  l'ar- 
deur du  (àng ,  &  la  vieillefte  conlcrve  les  liens 
^xtV  accoutumance.  La  Roche  f. 

A  c  COU  s  TU  M  E  R.  verb.  ad.  &  ntur.  Prati- 
quer Ibuvent  une  même  chofe  :  Conn^der  une^ 
habitude  par  la  fréquente  réitération  du  même 
ade.  Jjfuefacere.  On  i accoutume  atout,  au 
travail ,  à  la*  peine  ,  aux  douleurs.  Il  ne  faut  pas 
accoutumer  les  peuples  à  prendre  les  armes  ,  & 
à  murmurer.  On  accoutumt  les  bœufs  au  joug. 
Les  enfons  qu'on  accoutume  à  être  applaudis ,, 
confcrvent  l'habitude  de  juger  avec  précipita- 
tion. F  E  N  E  L. 

Le  peuple  eft  accoutumé  à  la  fet.vitude.  C'ctoit  la 
coutiune  des  Sénateurs  de  mener  leurs  enfans  au 
Sénat ,  pour  les  former  de  bonne  heure  aux  aH^ai- 
res,  &  les  accoutumer  au  fecret.  B  o  u  h.  Il  faut 
accoutumer  ici  enfans  à  faire  le  bien ,  plutôt  par 
leur  propre  inctination  ,  que  par  la  crainte. 
Po  R  T.-R.  Nous  fommes  li  accoutumex.i  nous 
dcguilcr  aux  autres ,  qu'enfin  nous  nous  dcgui- 
fons  à  noUs-mémes.  La  Rochef.  L'ccudedcla 
critiquetfcr0Mr«!in«i'efpnt  à  chicaner.  St.  Evr. 
Il  ne  faut  pas  s'accoutumer  à  la  faincaniiie.  Il  ne 
fout  pas  accoutumer  fon  ventre  aux  purgations , 
de  peur  que  la  lUture  ne  fe  rende  parelleulc. 

Au  fléùjtr  df  V0HS  voir  mon  tune  accé\itu- 

mée 
Ne  vit  plus  que  four  vous.  *       Rac. 

Quand  le  verbe  accoutumer  eft  joint  au  verbe 
auxiliaire ,  avoir  ,*il  dêmaxxle  que  la  particule  de 
précède  l'infinitif  qui  k. fuit  :  j'at  accoutumé  de 
iàire  ici.  Quand  il  eft  avec  être ,  il  demande  la 
•  particule  À  :  jTfuis  accoutumé  à  fouHrir.  Mais 
accoutumer  ieul  gouverne  toujours  à  :  Je  m'«f- 
coutume\ ^tendre  les  chofcs  iaïis  ni'a(Higer  :  Ac-^ 
cotoumez- yovis^  haïr  le  vice.  Corn.  Il  faui' 
modérer  la  légèreté  de  (à  langue  ,  pour  l'accou- 
tumer à  ne  le  pofnt  précipiter  dans  les  choies 
obfcures  &  douteulcs.  P  o  r,  t-R.  On  dit  que 
Démofthene  dcclamoit  au  bord  de  la  mer  pour 
s'accoutumer  au  bruit  du  peuple.  Mes  malheurs 
m'ont  accoutumé  à  envifagçr  la  mort  Ans  crain- 
te, p.  D  E  Cl  II  faut  s'i»ffo«r«/w«"r  aux  outrages 
de  la  Fonune.  C  o  s  t. 
Accoustumer  ,  (c  dit  aulfi  des  chofes  inani- 
mées. Solert.  II  n'a  pas  accoutume  de  faire  fi 
chaud  en  ce  mois-ci.  Il  y  a  des  terres  qui  ont 
Mteoututué  de  rapporter  dCi.ixfois  i'aa. 


A  c  c  o  u  s  T  u  M  I  R  ,Tc  dit  aulC  de:»  choies  qui  foot 
tellcuKnt  touriKxs  eoiaiurc ,  qu'encore  quel  es 
fuient  iiicommodcs  aux  autics ,  cl'ck  uoua  di:- 
viauKnt  en  auclque  fa^pn  neccilaires.  Les  La- 
pons font  teUcmcnt  mctoutumex.  au  fioid  ,  que 
quand  ils  font  arrivez  à  Hambourg ,  ils  s'en  te- 
"tournent ,  à  caufe  qu'ils  trouvent  qu'il  y  fai(  uop 
chaud.  Les  Indiens  s'en  rctomaent  quand  '\\à  fuuc 
arrivez  au  }o  dceic  ,  parce  qu'ils  y  ont  uup 
froid.  Relations  ocs  Lapons  &  des  Indes. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  accou- 
tumt à  une  cerrainc  chofe  ,  comme  un  chien 
d'aller  nud  tcte  ;  conune  un  chien  d'aller  à  pié. 

A  c  C  o  u  s  T  u  M  b',  1'  I.  pan.  &  adj.  AJfuefadus , 
Affuetus. 

AccousTÛMi',  fignifie  quelquefois ,  OrHiiui- 
rc  :  ce  qu'on  a  coutume  de  faire.  Solttus.  On  a 
tenu  l'audience  aux  jours&aux  heures  attoun- 
mtts.  On  lui  a  fait  (on  procès  en  la  forme  «Se 
manière  actoutuniée. 

A  l'  A  C  o  u  ^T  u  M  E  £. .  dv.  Dc  U  minière  qu'on 
avoit  accoutume.  VtfoUt ,  De  mon.  On  a  ra- 
commodc  cnfcmblc  ccsamis  qui  étoicnr  brouil- 
lez ;  ils  vivent  maintenant  à  l'accoutumée.  Ce 
mot  n'eft  or  ufage  que  dans  la  convcriatiou 
commune.  • 

AcCOUVFjE'f.  adj.  Quj  fc  tient  au  coin  dc 
fon  feu  en  fainéant ,  en  patell'enx  ,  foris  vouluir 
en  foriir  pour  travailler.  Aijiofus  ,  lacr».  Cet 
artilan  polie  tdut  1  hyver  accouvé  au  coin  dc 
fon  feu.  Il  eft  bas  &  vieux.  Ce  mot  vient  de  *«- 
cubitare.  N  i  c  o  d. 

AcCR  A  VANTER,  v.^ad.  Ecrafer  i  acca- 
bler fous  ua  poids  excclTif.  Onere  obrutre  .  molt 
opprimeri.  Si  vous  lui  faites  porter  ce  fardeau  , 
c'eft  le  moyen  dc  i'^tccravanter.  Cet  homme  a 
été  accrav.mté  (bus  les  ruines  dc  (à  nuilbn.  Ce 
mot  eft*conipofc  &  dciivc  de  crtvir.  Il  eft 
vieux.  • 

A  c  C  R  E  D  I  T  E  R.  v.  ad.  Donner  du  crédit  Se. 
dc  l'autoritc  ;  Matrc  en  rép:uation  ,  &  cncitinic 
dans  le  public.  Commtndan ,  auHortteittm.  dare. 
Il  n'y  a  rien  qui  accrédite  davantAt!;e  une  perlbn- 
r.eque  la  bonne  foi.  Un  chef  de  parti  eft  oblige 
à  cardler  un  (cclerat ,  qui  s'eft  accrédité  parmi 
le  peuple.  M.  E  s  p.  Eft-ce  un  prodige  qu'un  fot 
richc,&/ir(rf«^/rr  /  La  Bruy.  Il  (e  joint  fou- 
vent  avec  le  pronom  relatif.  Ce  Prciident  s'eft 
accrédité  à:a\s  (a  Compagnie  par  là  capacité  8C 
Ion  intégrité.  Ce  Minillre  s'eft  fort  accrédité  k 
Ja  Cour  par  fon  zclc  &  par  fa  prudence.  Les 
■  Marchands  s'accréditent  en  vaidant  fiddle- 
ment.  . 

Ce  mot  vient  d'accreditus ,  qui  a  et:  fait  d'accre^ 
dere  y  dont  on  s'eft  Icrvi  dans  la  bafle  Latinité 
pour  (x^x^i^ci prêter.  D  u  C  ang  e. 

A  c  c  R  i  D 1 T  E  ,  E  E.  part.  pafl'.  &  adj .  Auâoritate 
pollens^ 

A  c  C  R  O  C.  f  m.  Déchirure  d'un  habit ,  rupture 
qui  (c  fait  quand  on  eft  arrêté  par  quelque  choie 
de  crochu,  &  de  pointu.  Scijfura.  Il  eft  difficile 
dc  padèr  à  travers  des  ronces  &des  hayes  ,  (ans 
qu'on  fc  fade  quelque  atcror. 

A  c  c  R  o  c  ,  le  dit  Hgurcmcnt  en  choies  morales  de 
ce  qui  arrête ,de  ce  qiii  retarde  uix  affaire.  Siorn^ 
Iwpedtmentum.  La  mort  d'une  des  parties  eft 
un  accroc  qui  empêche  l'inftrudioode  ce  procès. 
Vacculàtion  qu'on  a  faite  contre  cet  hoïnme  eft 
un  fâcheux  accroc  <\\x\  peiw  ruiner  là  fortune.  Il 
eft  bas  dans  ce  lèns. 

A  c  C  R  O  C  H  E.  l".  f.  Embarras  ,  Retardement 
qui  arrive  en  quelque  arfàire  ,  \  caulc  de  quel- 
que difficulté  qui  y  lurvicnt.  Ikipedimtn'um  , 
mora.  Les  oppolitions  à  ce  décret  lotit  des  accrc- 
ches  qui  retarderont  loi:g-icmps  nôtre  paye- 
ment.       ,^  ,  . 

AcCROCHEMENT.  fm.  Adion  d'accro- 
cher. Vnci  immifio.  Il  n'eft  gueres  eitufage  au 
propre.  Quelques-uns  s'en  ferverr  au  figure.  Il 
y  a  des  gens  qui  lé  font  defcendrc  des  plus  robles  • 


%  familles  fur  des  rcflembiances  de  noms ,  ou  par 
d'autres  accrochemens  vifioruuires.  C  a  i  l. 
Accrocher,  v.  ad.  Attacher  quelque 
choie  à'un  crochet ,  à  urrc  cheville ,  à  un  clou  ,  à 
uncagraftè.  Vnto  fufpendere.  Il  fsmt  accrocher 
ce  lac  à  là  cheville.  Accrochi  r  fa_jnontre  à-  là 
ceinture.  Ce  mot  vient  du  Grec  eêxço;^^^^,  qui 
fignifie  le  bout  de  la  nuin ,  parce  qu'elle  Cert  à 
accrocher.  ■-■  (  > 

Accrocher,  fignifie  aulfi  ,  Attacher \ quel- 
que choie  dc  ferme.  Vr.co  aftringerr.  Accroci^ec 
ce  bateau  avec  là  chaiiic  à  l'anneau  de  ce  pont, 
^    Avec  le  pronom  perlbiinel  il  fignifie  ,  le  prendre 
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à  qoclque  choCe.    No*  braves  i Attachent  A 

ErcDOdU  aux  cbf  veux.  B  o  i  l.  On  ^c  «  ^u'uu 
ommc  qui  Iîe  aSfct' âcfftkt  à  tout. 

AccRocHiK,  «1  ccroMS  ck  Maiine  (iguiific , 
Air^ci  un  nartre  «  k  joiiulic  ,  ou  i']r  attacoer  eu 
jctum  k  f(iapia  poor  vcnit  à  i'aboraj^c.  H»i  - 
fétfmtm  m  m4tvim  imjit$re.  Ces  deux  navires 
ètoicnc  iKtrttke^ ,  il  y  ou  cattc  eux  un  nidc 
combar. 

AccKocHia,  fi; die  figur^mcnccn choTes tno- 
raks  ,  &  dan»  le  llik  Commun.  Il  a  trouvé  mo- 
yen d'sccfthtr  fon  affaire  au  Confcil  ,  en  l'y 
iaïUuic  receiur  pour  la  jUger.  Ce  procès  ètoic 
prêt  à  juger  »  la  panie  l'a  murHhi  par  une  chi- 
cane i  c'cft'l'-dire ,  ou'clk  y  a  apporté  du  rcur- 
dcmcnc  par  quclc^ue  mcideni.  Liti  mtr^m  tnji- 
cere.  Ce  ptiloonicl'  alloic  Ibrtir  ,  mais  il  a  été 
Mtcr^hé  par  une  nouvelk  recommandation.  Il 
li^uiiîc  ojcore  «tuapcr  ,  cmporui  par  fintflé. 

Duni  l'amêtHafi  dMm»ni«,  (^fei  fêims 

ttnttnt  toMt  , 
tour  accrocher  quelqu'un ,  fans  tn  venir  À 

hout.  »  Mol. 

A  c  c  K  o  c  H  I  R  ,  tè  dit  proverbialement  en  cette 
phralc.  Belle  Hlle,  &:  méchante  lobbe  ,  uouve 
toujours  qui  \'»ccrocht. 

A  c  c  R  oc  H  t  ,  e'i.  pan.  &  adj.  InuncMtut. 

A  c  C  R  O  I  R  E.  y.  n,  11  n'ert  en  ofagc  qui  l'infi- 
nitif ,  de  le  met  toujours  avec  le  verbe  faire. 
Faire  croire  à  quelqu'un  une  cholp  fauflè.  Im- 
foni  re ,  vert»  dure  ,  ludific»ri.  La  plupart  du 
peuple  eft.n  fot  ,  qu'on  lui  fait  nccroire  tout  ce 
qu'on  veut.  Vous  faites  accr$ire  \  une  infinité  de 
gens  que  ces  points  ne  font  pas  eflèncieis  à  ia  Foi. 
P  A  s  c.  D'autres  prétendent  que  faire  Mccrosre 
n'emporte  pas  que  la  chofê  qu'on  veut  pcrfuadcr 
foit  fauflc  i  mais  feulement  que  celui  qui  ia  dit , 
t  dcllcin  de  ttomppr.  V  a  u  o.  Ce  mot  rient  de 
mccrtdert ,  qui  a  été  dit  en  la  baflc  Latinité  pour 
a^niiict  prêter. 

Accroire,  (îgnifîe  aufTi ,  Tromper.  La  plu- 
part des  valets  en  font  bien  ncerotre  aux  maîtres 
qui  le  confient  en  eux. 

Il  fâgnifie  encore ,  Concevoir  de  la  vanité ,  s'enor- 
gueillir; prendre  de  la  fierté  d'un  mérite  qu'on 
n'a  pa*  ;  prclumer  trop  de  (bi-màne.  Multum 
fitt  arrogirt.  Les  favoris  des  Princes  (oatlujcts 
ï  s'en  faire  aecro$re.  Cette  femme  eft  belle ,  mais 
elle  s'en  fait  trop  accroire  ;  elle  eft  trop  vainc  de 
fa  beauté.  Je  ne  hai  rien  tant  que  certains  efprits 
qui  s'en  font  extrêmement  /If  crtf/r<-.  Ils  ont  dans 
leur  mine  ,  &  dans  leurs  certes  un  air  de  fuffilàn- 
cc  ,&  de  fierté ,  qui  fait  juger  qu'ils  font  fon 
contcns  d'eux-mêmes. 

Accroissement.  Cm.  Augmentation 

'      d'un  corps.  Incremerttum ,  Accreuo.  Elle  fefait 

par  l'addition  de  quelques  parties  qui  font  pro- 

fxes  à  la  nature  de  ce  corps;  &c'cft  en  cela  que 
»ccroijfement  diffère  de  ia  raréfadion  ,  dans 
laquelle  les  parties  qui  augmentent  ie  corps .  ne 
Ibnt  pas  de  la  nature  du  corps  qui  (c  raréfie. 
L'accroijfement  des  plantes  le  fciit  par  la  jondion 
j      nouvelle  de  plufîeuts  atomes  ou  particule?.    On 
»      jugç  de  la  fertilité  de  l'Egypte  par  V.ucroifement 
.<lu  Nil ,  félon  les  devrez  de  hauteur  qu'il  marque 
«      dans  ia  cplomne  qui  eft  ^vée  pour  cela  dans  le 
■      Cali*.     Les  chênes  reçoivent  de  l'accruifement 
'     "jurqu'à  loo.  ans. 

iAccRoissiMENT,  fîgnifie  auffi  ,  Aggran- 
'      diflcment.   V^ccroifement  de  fon  parc,  delà 
maifbn  lui  a  beaucoup  coûte.  Vaecrêijfemtnt 
de  f h  fanuije  lui  fera  une  occafion  de  nouvelk 
depcnfe. 
AccRois$iMENT,*fcdit  aulfi  figurément  en 
chofcs  morales ,  &  fîgnifie  l'Augmenutidn  ,  la/ 
profperitc.  Les  pa/fionif  ont  leurs  nccroiffemens , 
&  jlcurs  rclichcmens.   Sa  fortune  fait^us  les 
,  jours  de  nouveaux  »ccr»iffemtnK  Accroillc- 
«icnt  d'honneurs ,  &  de  dignitez.  Hpnoris  nm- 
flijicntio.  Ixs  cnvietix  s'affliecnt  de  Vâccrtiffe" 
j^  ment  des  richeOês  ,  ou  de  la  gloire  d'aucrui. 
/M.   Esp. 

ACCROISSEMENT,  tetiiïc  de  Droit  ;  c'eft  la 
portion  vacante  laquelle  eft  jointe,  &  reimkà 
la  portion  qui  eft  .occupée ,  &  poflcdée  par  un 
autre.  Cela  arrive  cnfrc  collègues  ,  ou  entre 
s  Jiicmbres  d'une  Compagnie  ,  entre  légataires, 
ou  par  la  nvotç,  ou  rabfcncc  d'un  afl'ocié  ,  ou 
d'un  confrère.  Une  chofè  léguée  conjointement, 
tam  re  ,  quÀm  verhis;  iidcux  légataires ,  ap- 
partient pour  le  total  i  celui  qui  liirm  le  tefta-< 
tcur,  j^Ai  (koiid'a((roiJJ'tm«nt,  L'^fluvioa  eft 


ttKMiurcerpècc  d'acerêiffimtnt.  Il  y  a  des  ti- 
tres exprès  dam  le  Digcftcqui  uaictcuc  du  droit 
d':it(rvijftm4i$t. 

AcCROlSTREj  v. ad. *n. avec k pronom 
perl.  Augmenter  la  grandeur  de  quelque  choie  ; 
la  rendre  plus  étendue.  Aubère  ^  AmtfUfscért . 
Il  a  acheté  deux  mailbcs  voifincs  pour  Mterti- 
tre  la  f  ieni<e.  U  eft  borné  de  chemins  de  tous  c6- 
tex ,  il  ne  peut  t'stfrêitre.  Cote  ville  s'eft  fort 
nccruë  par  (on  commerce.  Ce  Prince  a  ntiru 
(bu  Royaume ,  il  a  recule  ks  boi  ncs  de  Ibn  Etat . 
Il  eft  au/n  neutre  ,  &  fî^iific  ,  devenir  plus 
grand.  Crefcere  ,  Auitjitrt.  Sou  rcvoiu  «c- 
frMftous  Ici  jours. 

AccRoiitRi,  le  die  figurément  en  choies 
morales.  Sou  amour ,  (kcolcrc  intcrtijfentAw 
lieu  de  diminuer.  Sa  fbxcune  %'aecroit.  Sa  gloi- 
re  ,  (on  crédit ,  (on  pouvoir  %'nter9iffent  tous 
ks  jours.  Danik  monde  ks  vertus  fom  affoi- 
blies  par  ks  ouuvais  exemples ,  &  les  vices  nc~ 
(rus  par  kliberynage ,  &  rimpctâtence.  Flkh. 
Les  richefl'es  -oc  font  au'en  ntcroïtre  la  (bif. 
V  ▲  u  0.  La  paix  nctrMvt  pouvoir  de  la  luftice. 
M  A  L  H.  Tes  difcours  (iiperflus  4ccrai£«nt  mes 
ennuis.  Mol. 

A  c  c  R  o  Ls  T  R  i  I  en  termes  de  Droit ,  (è  dit  de 
ce  qui  tourne  au  profit  de  quelque  aflbcié  .  ou 
confrère ,  par  la  mort  ou  par  l'ablcnce  d'un  au- 
tre. La  part  de  celui  qui  renonce,  i  une  fucce^ 
fioo  MterM  à  (es  cohéritiers.  En  toutes  les  Com- 
pagnks  où  il  y  a  bourlc  commune  d'épices ,  de 
droits  4  &c.la  paît  des  abfcns  4rcr«îr  aux  pré- 
fens. 

Accru,   u  e.  part.  &  adj.  AnSus. 

Accroupir,  v.  aa.  qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  pcrfonnel ,  pour  exprimer  la  pofture 
de  celui  qui  abtiifl'e  fon  corps  prefquc  contre  ter- 
re en  pliant  les  eenoux ,  en  fone  que  k  derrière 
touche  prefqueTcs  talons.  Sidère ,  In  clunts  re- 
ftderc.  La  plupart VcsOrienuuxs'«ccr0w»/jf<ri»/ 
au  lieu  de  s'afi'coir.  Il  y  avoit  une  vidlk  qui 
étoit  cachée  &  sccroufie  derrière  un  butûbn  , 
qui  eiuendit  tout  leur  entretien. 

AccjLoupi,  II.  Termede  Blafûn ,  qui  fedlt 
du  lion  quand  il  eft  affîs  ;  Se  de  même  d'autres 
animaux  (àuvages,  quand  ils  font  affis.  In  du- 
nes refidens.  Oii  le  dit  deS  lièvres,  &  des  lapins, 
3ui  font  ramaflcz  :  ce  qui  eft  leur  pofture  br- 
inaire  quand  ils  ne  courent  pas  :  D'azur  au  lion 
nccroupi  d'argent ,  &c. 

AcCROITPISSEMENT    f.m.  Eut^ecc 

3 ui  eft  accroupi.  Incubitut,  Vsccrompijfemtnt 
'un  liévie  en  forme.  Ce  mot  eft  peu  en  ufàge , 
&  eft  un  compolc  de  croupe. 

Ac  C  U  £  t  L.  1.  m.  Traittement ,  réception  qu'on 
fait  à  une  perfbnr.e  qui  arrive  ,  ou  qui  nous 
aborde.  Accepri»  ^  Exceptt».  Il  C:  prend  en  bon- 
ne,  ou  en  mauvailé  port  :  Tepithéte  qu'on  y 
ioint  la  détermine.  Je  me  fuis  laiffé  tromper  par 
l'sccueil  hypocrite  que  m'a  fait  ce  ru(c  Courti- 
(ân.  M.  S  c  u  D  Les  Grands  gagnent  l'amiiié 
des  peuples  en  failànt  un  bon  accueil  aux  pet- 
fonnesquiles  approchent.  Il  m'a  fait  unnceueit 
froid ,  8c  de f obligeant  :  J'en  aticndois  un  accueil 
plus  ^vorable. 

Accueil,  fcul  &  uns  cpithéte  fe  prend  d'ordi- 
naire etiMnne  part.  Il  fîgnifie  la  mankre  civile, 
de  hondcte  dont  on  reçoit  une  perfbnne ,  &  le 
fècours  qu'on  lui  donne.  Faire  ncc:teil  à  tout  le 
monde.  L'accueil  c^u' a.  fait  ce  Seigneur  à  cet  in- 
fortuné Gentilhomme  en  le  retirant  dans  Cx  mai- 
ibo,  lui  a  fauve  la  vie  &  l'honneur.  Soa  accueil 
charme  tous  ceux  qui  J'abordent. 

ACCUEILLIR.  vJa,:lE.  Recevoir  ceux  qui 
ont  à  faire  à  nous  ,  ou  qui  nous  rendent  quelque 
vifite.  Accipere  ,  Excipere  leniter ,  nmice.  Il 
V accueillit  avec  des  téiiioignages  d'une  gratulc 
tendrcffc.  La  première  praaquede  la  civilité  eft 
de  bien  accueillir  toutes  fortes  de  perlbooes.  On 
conj.  y  accueille  t  tu  accueilles,  il  accueille: 
)éuciieillis  i  )'accue^H94$^i}'aces^nUtr9Ss , &c. 

Sa  maudite  grimace  eft  par  tout  hitn  veniie  ; 
On  /'aécueillc ,  on  lut  rit  ;  partout  il  t'in- 
finiit.  Mol. 

Ce  mot  vient  du  Latin  adcolliger^  M  i  M  a  c  s. 
J'aimerois  mieux  l'éviter  en  dilànt ,  Il  m'a  fait 
imhon  accsuii,  ou  fi.  vous  voulez,  ilm'arc'çû 
très-favorablement.  AccuetïOr  eÇt  douteux. 
AcquiiLLiR,  fignifie  aufli\  Donner  fècfours, 
prbtedion  ,  letraitte.  Pr^fsdium  ferre,  Ç'eft 
une  grande  ingratitude  de  méconnoitre  dans  1 
pi;olpci;i(^  cçux  <^ui  UQUiOac  aumiUts  ,  &  qa; 


nrui  ont  (ècourus  d^ns  nfttrc  nulére.  ^ 

AccuiiLLi&«  (i^iicatcorc  plus  partlculk^ 
rcmeui ,  Recevoir  dans  un  bateau ,  dans  un  na- 

'  vire.  Ce  batelier  n'eft  pas  loin  dujport,  il  lui 
faut  ciiei  qu'il  no^s  vienne  accueilUr.  On  en- 
voya une  barque  pour  M|Msi(<i'  ceux  quille 
ooyoient  après  le  debda^^BffaiiTeau. 

AccussLLiR  ,  (ê  dk  l^^limene  en  chofcs 
motaks.  Octypare,  Adériri.  Mac  &  (auiOM 
laiilcr  accueillir  par  la  nccedlté  i  c'eft-à-<i)ie 
fe  lailTer  prt^cr',  &  accabkt  par  la  miièfc. 
Nous  n'étions  pas  loin  du  pon,  lors  que  oqus 
fumes  accuetlùt  par  la  tempête  i  c'eft-à-dire  ba* 
tus  Oc  (utptis  par  l'orage  :  Le  P.  Bouhours  biâ- 
me  accuitlltr  dans  cette  fignificaiiun  >  d'atufcs 
(butienncm  qu'il  eft  boa«  Il  vaut  mieux  cher- 
cher un  autre  tour. 

AccaixLLi,  iB.  paît,  ftadj.  Acctftms^  £x- 
ctptus. 

A  c  C  U  L.  f.  m.  Lieu  étroit  &  bouché  d'où  oa 
ne  peut  (brdr  quand  on  eft  ^urfiiivi  ^  lèsent 
Demis.  Aniuftté,  On  k  dit  particulièrement  k 
la  chalTe  des  lieux  où  on  réduit  k  Eibier. 

A  c  eu  L  s ,  font  aufli  ks  lieux  les  plus  cnfoncex 
des  terriers ,  où  les  renards,  ou  hkieaux  ooc 
toute  kurfamilk.  Tundtda»  Onappclkr«rrr- 
fours ,  ks  principaux  conduits  ou  otux  qui 
mènent  ikurs  acctUs.  On  appeUe  encore  ac- 
c«/i  en  termes  de  chafle,  les  bouts  dd  forêts  « 
&  des  grands  bois. 

AcCULEMENT.  f.  m.  Teime  de  Marine  , 
qui  fe  dit  de  la  concavités  rondear de quek^ues 
membres  qui  (c  placent  ài'avant ,  écàl'àrnéra 
fur  la  quille  du  vaiflcau.  Varai^ues  acculitt 
(ont  celles  qui  (bnc  roiKies  endedans.  Ozanans 
dit  qu'on  appelk  accsiUuttmt ,  la  jprbportioa 
avec  laquelle  chaque  gabary  s'ékvelur  la  quill« 
plus  que  k  jueimer  gabary. 

AcCULER.  v.aâ.  PoulTer  des  enticmis  dans 
un  lieu  étroit  &  fermé  ,  d'où  ils  ne  puificnc 
échapper ikt réduire  ànepouvoif  teciuer,  en 
(brte  qu'ils  foient  obligez  oc  combatuc ,  ou  da 
périr.  I»  anguftias  redi£*re,  cosnpelletê.  Oq 
a  accuUics  ennemis  dans  ce  détroit  de  moou- 
ones,  où  on  ks  fera  périr  de  £ûii|.  On  le  ditauf- 
■Ucs  (àneliers ,  des  renards  &c.  les  chiens  oac 
acciclé  leloup. 

s'AccuiiR,  ficn'fk  aja  contraire.  Se  placer 
dans  on  coin ,  te  retirer  dans  un  lieii  ixroitoà 
on  ne  puifTe  être  attaqué  par  derrière  ,  pqar  (c 
mieux  deftcndre  contre  plufieors  ennemis  d« 
front.  Locis  portico  imfjrviis  uti  ad  à*ftnRo~ 
.  nom.  Ce  brave  s'eft  accnli  dans  k  cmn  d'à- 
nemurlulle,  pour  n'être  point  enveloppé  pac 
les  enneiàis.  Le  uureaa  l'acctslt ,  quand  U  elt 
prefl^  avec  trop  de  vigueur  par  des  dacoes. 

AccuLB»,  en  termes  de  Manège ,  (e  dit  lor(^ 
que  k  cheval  qui  mank  fur  ks  vtdtcs  ne  va  po» 
alfez  en  avant  a  chaoïn  de  lies  moovemens  ;  ce 
qui  fait  que  (es  épaules  n'embtaficnt  pas  aifetlt 
terréin  ,  ic  qoe  (a^croupe  s'approche  trop  pté4 
du  centre  delà  volte. 

Accule',  s'b.  part. âc  adj.  7»  anguftiat  rr-> 
daBus. 

En  termes  de  Blalbn  on  apjpeUc  tm  cheval  aetuli  , 
quand  il  eft  cabré  c^atncie  &  fur  k  cuIà/m  dm- 
sus  refidtus.  On  k  dk  «^  de  deux  canons  fut 
kurs  a^ùts ,.  dont  lesculailcs  (bot  oppoftcs  l'u- 
ne à  l'atittc  :  comme  ceux  que  k  Grand  «Maître 
de  l'Artilkric  net  au  bas  de  (es  arnuMnes ,  pouc 
marques  de  (à  dignité.  Ce  mot  k  tire  du  Latin 
cultms.   On  dit  un  risi  iêfac 

A  c  C  U'MU  L  A  T I  ON.  f.  f.  EntaiTement  j 
amas  de  plufieurs  choies  ks  unes  fur  les  autres. 
.Aecumulatio  t  Coac$rvati>^,  accumulation  dt 
richelfes.  U  n'y  a  rien  de  plus  ruineux  que  da 
laiflcr£ùre  une  accmmulatton  d'arrérages. 

On  dit  au  Palais  ,  une  accumulati  n  &  droits  , 
c^uaud  quelcun  prétend  un  hèrit^^e  ,  un  Béné- 
fice ,  eni>  vertu  de  plufieurs  droits  de  dificrent* 
na  ure ,  comme  par  mort ,  par  réfignotion,  ficc. 

Accumuler.  v.aâ.Enta(rcr,a(rombler, 


w 


amafTer  plufieurs  choies  cnfemble.  Accumula^ 
coacervare,  congorere.  Les  avares  ne  (bngei 
qu'à  accumuler  trelbrs  fur  tre(brs.  On  a  puni 
ce  fcelérat  ,qui  xfoxi  accumulé  crimes  liucri-< 
mes.  On  dit  aufll  en  Jurifpnidence  Canonique  , 
^rrw'/»«/4nrdfoitIiïr droit!  quand  on  ôbtknc 
cefllon  du  droit  d'une  autre  partie  poui  y uif  du 
même  Bénéfice. 
Accumule',  i*  s.  pan.  ic  adj.  Acctmnsl^tltf, 
Songtftnt.  Ce  moc  vient  d' accutnulatia ^  «f- 
tUmulare» 

AcCySAXEUR^ 
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A  C  C 

itcCUSATEUlti  ACCUS  AT  mie  i.  fubft., 
maTc.  &  fera.  Celui  ou  c^lc  qui  acculé,  o«  qui 
pourlùii  quelcuncn  Juftice  crimineUcmcnt.  ^.- 
(tif»t0r.  ActmfMtrix.  Par  le  Droit  civil  il  n') 
avoit  point  à'ét€cuU$tHr  pMbiic.  Chaque  para- 
fer ,  (bit  qu'il  eut  inier^au  crime  public  ,  ou 
•on,  pouvoir  acculer ,  &;  conclure  au  châdmeot 
de  l'accttiê.  En  France  il  n'y  a  que  le  Procuicui 
General  jQt^  ib  Subftitws  pr^oléx  dans  chaque 

'  Sk^t  qui  Gt  putlTcni  conhitoer  M€citf»têHfi  \ 
c'mï  eux  iiéttu  à  qui  appartient  la  vengicancç 
publique,  la  partie  civile  ne  peut  conclure  qu'à 
]a  xèparot^on,  ic  aux  inuréts ,  &  non  pas  à  la  pu- 
oiiion  du  criminel.  En  quelque  lieu  que  iè  irou^ 
vc  un  Parricide,  il  rencontre  un  WrMi/Â/««ri  uo 
juge  ,  de  un  Bourrcai^.  L  i  M  a  i  t.  Cette  tut\- 
oÀciXMBcàiD^ttaStMccmfMritt.  Son  nca^Mtri- 
tt  pirut  fort'  aoim^  contre  lui.  Au  dernier 
jour  nos  péchez  Ce  prefeiicioot  comme  auunt 
de  cruels  Ateufétimrs.  N  i  c  o  L. 

A  c  C  U  S  A  T 1  F.  f.  m.  Ternie  de  Grammaire. 
C'eft  le  quatrième  cas  da  noms  qui  ^  déclinent. 
jicciéfandi  esfut ,  Aecufétivmt,  Il  marque  it 
dcfi^  lefuja  où paflc  laâioodu  verbe  ,  ou  de 
la  prépoiîtioo,  Un  verbe  adif  rcsit  Viueufstif. 
U  y  adesprépofitionsqui  denuMent  apr^  elles 
un  »cc»f»tif.  En  François  Vsctmféuif  cA  (cm-' 
blable  au  nominatif. 

ACCUSATION.  £  f.  Delatiao  en  juftice 
pour  quelque  cnme.  Accm/mm.  Intenter  uoc  mc- 
tmfâtttn  injofte,  flc  calommeulê.  Vous  ferez  Uen 
de  prévenir  une  Mectêftuiêu  û.  zcdoutahle  >  ou  de 
la  repoufter  vigouievlcment  ,  fi  elle  eUt  déjà 
formée.  Ai  t  a  Me.  Susciter  une  ttctmfâtio»  cif 
picale.  Ilyaringtchcft  d'^Kfii/krMfi  contre  ce 
crimiofl.  VMctufMimt  des  crimes  pdvez  n'é> 
coit  recevable  par  le  Droit  R.  qu'«i  la  bouche 
de  ceux  qui  j  avoient  intérêt  :  pour  les  crimes 
publics  Ïéu9itféti0m   poiivoit  être  intentée  par 

2|mconqne  la  voubit  entreprendre, 
gnifie  aulC,Coofi:(Iioa.  Cff>/«^0.  Ilfâotfii- 
re  une  finc^  âtmféti»»  de  nos  péchez  devant 
Dieu. 

AccusATioM.lêdic  anfTi  des  légères  fitute) 
dans  les  complimens  ordinaires.  Vaccination. 
que  vous  me  uites  dé  n'avoir  point  foogé  à  vous 
en  vôtre  abicnce ,  ei^  mal  fondée. 

Accuser,  v.aft.  intenter  une  aâiôn  crîmi* 
tielle  contre  quelqu'un  ,  (bit  en  (ba  notn ,  Ibic 
Ù3n»  le  bqm  de  la  partie  pubb'que  :  qui  eft  tou- 
jours k  Procoreor  General ,  ou  Gxi  Subftitut. 
fAtcullairt,  Il  nlappattient  qu'au  mari  à'»ccufer 

I  ik  (iemme  d'adultère.  On  a  nctt^i  de  conçu  (fion 
un  tel  Officier.  Tour  mari  pruident  doit  difll- 
mnler  les  infidelirez  de  (bo  époulê  i  parce  qu'on 
ù.  moque  également  de  celu  qui  accule ,  &  de 
ccllo  quieft  mutait.  St.  £va.  Caton  le  plus 
innocent  de  ibo  fiecle  avott  été  atcuÇi  41.  fois , 
X  ic  abCbus  4x.  (bîs.  Dans  l'efptit  de  la  plupart 
des  gens  e'eft  allez  d'être  lutuÇi  pour  être  cou- 
pab&.  V  o  I  T.  Un  homme  de  bien  «cciv/it  in- 
juftement ,  ôte  ^  If  prilbn  même  ce  qu'elle  a 
xl'ignominieux.  £00 h. 

A  c  c  u  s.s  a ,  fiçûfie quelquefois  fim^ement,  Re- 
procher. Tous  les  amis  ÏMcctifint  de  pacefTc  à 
taire  répoolê  aux  kctzet.  On  éccitft  les  François 
de  légèreté,  fie  d'imprudence.  Ceux  qui  sfcitfntt 
la  Providence ,  pour  ce  qu'elle  rend  l'adultère 
aulC  fécond  qu'un  mariage  légitime ,  le  (can- 
daliCènt  mal  à  propos.  La  P  l  a  c.  Malherbe 
jpatlant  d'un  fctJerat  heureux ,  ajoute  s 

M4isltCi«litCa&  iêfm^ftrttr  cet  erititfs 
f  «  V4IU  jmftiftr. 

On  Mc^nfefoMxaA  de  beaux  yeux  ,  dont  toute  la 
force  clt  flans  la  foiUdfe  du  cœur  qu'ils  ont 
bleift.  St.  E  V  ».  Je  ne  m'»àiift  que  de  trop 
de  délicateflc  pour  mes  amis  i  bien  loiii  de  les  ne- 
V    gligfr.  I D. L^ . 

Mé  iuftêîmfMtitne*. 
V»Ms  acculoit  dtjÀ  d4  futlqut  m^gUgtnce, 

Rac. 

A  c  c  0  9  s  K ,  fignifie  anllt ,  Impngoer  un  aâe , 
contcfter  (à  vaUdicé^  ûufê  de  quelque  dc&ut 
«iièiriel.  ImfmgiMrt.  AecMf?t\Uk  aâe  de  ^x. 

.     •^ccm/Vt  unteftament  de  fuggeftioa. 

A  c  c  0  s  I  a ,  iigmfie  auffi  ,  Coofêflfer  ût  faute  ,  ou 
nommer  fts  complices.  C»rifittri.  Le  remords 
a^iuelqucfipis  oblif.è  les  cnminels  i  s'ttcc^i^ 
eux-mêmes;  Ce  criminel  a  tout  confcflè ,  &  a 
mcufé  fcs  complices.  H  a  Atçufi  bien  des  gens 
d^ni  Ion  loftamcnt  de  mort.  • 


ACE. 


ACH- 


A  c  c  0 1  s  & ,  fignifie  auifi  fimplcmem ,  Déclarer. 
EHMudsrt,  hxftmiu.  U  a  atcuf^  jo.  de  point 
au  picquet  :  il  a  nctuféi».  icccpcion  de  ma  lettre  > 
pour  dire  i  lia  dit  qu'il  avoit  /o.dc  point; 
qu'il  avoit  reçu  ma  lettre. 

Accusa  a,  avec  le  pronom  peribnnd.  Se  dé- 
clarer coupable.  Inftmmlartft.  Ce  ciimiitcl  s'cA 
Mcct^i  lui-même.  Il  hnt  qA  un  peaitcnt  \»cch- 
ft  franchement  de  (es  péchez  a  la  ConfcfTion. 
Les  pcrUccuteurs  (êmbleni  i'accitftr  de  n'être 
pas  bien  conTaincus  eux-mêmes  de  la  force,  & 
de  l'évidence  de  leurs  tailbos ,  puilqu'ils  cm- 
ploycnt  la  violence.  Cl. 

A  c  c  0  s  if ,  i'  s.  part'  paif.  Atcttfmtm. 

A  c  c  a  s  ^,  (iè  prend  quelquefois  fublUndTcmcnt. 
Vaccufê  adonné  de  bons  reproches  contre  les 
témoins.  Ondoitcntandre. »((«//,  à  peine  de 
nullité  du  ji^ement.  •  V^ccufi  ne  peut  point 
rèfisiter,  quand  le  crûne  emporte  la  privation 
de  ion  Bénéfice.  B  o  0  c  h.  Par  la  dures  loix 
de  rinquifiiionron  contraint  i'étcc$éfti  s'accu- 
firr  lui-même  du  crime  qu'on  lui  Tuppotc.  I  n  q^ 
ni  G  o  A.  Vacemfé  n'cft  point  reçu  à  acculer 
fooacculàteur,  ni^  ulcrde  iccriminatiom^avaot 
qu'il  (c  Toit  purgé.  D  s  L  a  »  m. 

ACE. 


A  C  £  N  5  E.  C  f.  Héritage,  ou  ferme  qu'on  tient 
^  pcrpcraité,  ou  à  loi^ues  années ,  d'un  Seigneur 
i  certain  cens  &  rqpte,  ou  à  prix  d'argent.  Futi" 
dus  fftti0  condêUfits.  Cette    métairie  eA  une 
Mcem/t  d'une  tdie  Abbaye.  Il  n'eft  pas  proprié- 
taire de  cet  héritage ,  il  le  rient  en  acen/e  d'ufi 
tel  Sapeur.  Ce  mot  eft  un  compofe  Atcinfns , 
fisii  fiant  rente  annuelle ,  ou  cens. 
A  C  E  N  S  E  M  E  N  T.  Cm.  L'avion  d'acenfcr. 
CûndMÛio  ,  locMtio  fundi.   Vactnfemtnt  d'uii 
herfuge. 
A  CEN  S  ER.  V.  a£(.  Donner  i^ cens . ou  trente. 
FumdHml0(0re,  Un  Scieneur  féodal  acenfe  une 
terre  à  une  telle  quantité  de  cens,  ou  de  rcdcvan. 
ce^feigneuriale. 
A  c  I  w  s  I K  )  fignifie  aufli  en  plufietus  Provinces  , 
Donner  à  ferme  moycrmanr  un  certain  prix  ^ 
redevance  annuelle  pour  lui  certain  temps.  Il  n'a 
pu  Mcenftr  cette  tnètairie  ,  elle  lui  e(l  demeurée 
fur  les  bras  &ute  de  fermier.  Ce  mot  vient  du 
Larin  emfnj,  revenu. 
A  C  E  R  B  E  Adi.Cc  qui  eft  krc,  verd,  âpre,  Acer- 
htts.  Les  Médecins  dcnaent  que  ce  goût  eft  mi- 
toyen entre  l'aigre.  racide,&  l'amer.  Ils  appcJïent 
duvin  Mctrh^a  vin  fait  de  raifins  qui  ne  font  pas 
encore  meurs.  Tous  les  fruits  avant  leur  mam- 
rite,  otx  un  goût  sterte.  La  (àveur  actrbi ,  eft 
l'une  des  trois  laveurs  froides.  Elle  eil  formée 
d'une  fubftance  terreftre  &  aqueufièau  5.  degré. 
Ce  mot  eft  Ladn  ;  Mctrbus.  Hors  la  Médecine 
l'on  ne  s'en  lêrt  point  :  on  dit  sprt. 
A  C  E  R  E  R.  V.  aa.  Terme  de  Taillandier.  Gar- 
m'r  d'aciei*  un  ouril  dr  fier  ^  y  joindre  ou  appli- 
quer de  l'acier ,  fi>it  à  la  pointe,  comme  aux  bu- 
rins i  (bit  au  trenchant,  comme  aux  couteaux 
&   cimeterres  j  foit  fur    la  fur£ue  entière  des 
outils,  comme  aux  enclumes ,  &c.  Dmrsrt  ftrri 
Mcitm  ch/Uybt.  On  a  dit  »eertr ,  pour  mcitirtr, 
A  c  B  a  1^,  ^  I.  adj.  qui  eft  d'acier,.ou  ce  à  quoi 
on  a  joint  &  appliqué  de  l'acier.  Ftrrum  chtàybt 
duréunrn.  On  le  dit  des  inftrumens  de  fer  defti- 
ncz  à' couper,  à  limer,  à  trancher  ,  i  forger. 
Un  cimeterre  Mceré  &bien  trenchant.  Les  en- 
clumes, les  bigornes  ,  il  autres  outils  funblables 
font  aufii  Mcére:(j  parce  qu'on  les  couvre  d'acier. 
A  tS  R  if  s'employe  par  quelques-uns  au  figoré , 
pour  fignifier  >  perçant ,    tranchanL  Ceft  une 
plume  bien  mctrét.  La  jpauvreté  eft  un  glaive 
bien  Meeri.  M  a  u  ç.  Il  faut  pourtant  s'en  (èr- 
viravecdiferâion. 
ACERTENER.  V.  aa.  Vieux  mot.  Affcnrer, 

affirmer.  Afirmsr*, 
A  C  E  T  A  B  U  L  E.  f.  m.  Terme  d' Anatomie. 
Aettéibulum.  Il  a  différentes  (Ignificadons.  Il 
(e  dit  des  cavitez  profondes  de  qiielqucs  os ,  dans 
leiquelles  font  reçues  de  groiies  têtes  d'autres 
os,  pour  faijre  les  niouvemcns.  La  cavité  de  l'os 
Ifcniumqui  reçoiiTla  tête  de  l'os  de  la  cuifiêxft 
appelle  Acet»iulif  Cotyle,  ou  Cotyloïdc. 
il  (èoit  d'dn<  autre  choie  dont  IcS  Anatomiftes  ce 
convioinent  p«3int  ;  les  uns  appellent  scetabules 
les  orifioçs  4cs  vaiilèau^t  répandus  dans  la  furfa- 
cc  interne' de  la  matrice.  'Harvée  croit  que  ce 
font  dcpcrites  cellules  ck  Placenta ,  ou  de  ce  qui 
tient  lieu  de  Placenu  dans  les  femelles  de  pla- 


(îettrs  animaux.  Le  fcntima.t  le  pkis  prolabf« 
eft  de  ceux  qui  diCcnt  que  les  Mcetubmitt  (ont  ces 
glandes  qui  s'clcvcot  dai.s  la  matticc  dcsbtcbis 
éi.  des  cncvrct ,  lorlqu'cUcs  Ibm  pleines  ,  Acqui 
(bnt  ainfi  appellécs  ,  patccqu'clks  (ont  faites  en 
forme  de  coupe  o\i  de  godet.  Ce  qu'on  ne  re- 
marque p^s  daîoi  les  femelles  des  autres  animaux^ 
non  plus  que  dans  la  femme. 

AcsTAiuLB>  fignifie  encore  Une  Certaine  me- 
fure  dont  les  Apodcaites  fe  Ictvcut  poux  les  cho- 
ies liquides.    Voyez  Cot)lc  ,  Cotylédon, 

A  C  E  T  A  BU  L  U  M.  f.  rç.  Sorte  de  plante  , 
appelle  autrement  umbUtiut  Vtntrts.  l\  y  eu 
a  de  1 .  foncs  :  l'un  dont  les  feuilles  (bnt  crcu(cs , 
&  tournées  comme  un  acctabule ,  ou  uik  cpupc. 
•L'autre  jette  une  tige  menue ,  6c  produit  des 
fleurs  lèmblablcs  !k  cdles  de  millc-pettuis.  Cet- 
te plante  a  les  Feuilles  larges,  &  fort  épaiil'cs.  Sa 
graine  qui  eft  uu  peu  gtoUc,alcs  mêmes  pro- 
prictczquc  la  joubarbe. 

ACH. 

AfCHALANDER.  verbe  aftif  Atrirer  \ci 
marchands  :  accréditer  >  mettre  une  boutique  g 
ou  une  mailbo  en  tcpuutlon  d'avoir  de  bonne 
nurchandifc ,  &  à  bon  prix.  "Rmbtorts  mllicert. 
Toute  la  fortune  d'un  marchand  confifte  à  bien 
Mchalander  (â  boutique.  C'cft  un  terme  du  pcu« 
pie  i  ou  tout  au  plus  de  la  converiâtion. 

AcHALAifoia,cft  quelquefois  neuue  palT. ic 
Ce  met  avec  le  pronom  poiTcftlf.  Cet  homme 
commence  à  %'ach»l»nder.  On  le  dit  auiC  en  ba-« 
diront  ,  d'une  pcrfonne  qui  a  beaucoup  d'intri- 
gues :  Catc  fille  eft  fort  achalandée. 

A  c  H  A  L  A  N  D  iT,  1"^  part.  pair.  &  ad). 

ACHARNEMENT.  Cm.  Forte  paifion  1 
emportement)  attachement  opiniâtre  à  quelque 
choie.  Ltkidt ,  froftnfio.  Il  (c  die  plus  osdinai- 
rcment  en  mauvaiic  part.  Il  a  un  furieux  achar" 
nemtrit  fowr  la  débauche. 

A  c  H  A^N  t  M  s  N  T  }  Ce  dit  cncotc  de  la  fureur  Si 
de  l'animofité  avec  laquelle  on  per&cute  quel- 
qu'un. Infeiiiuto  vihemtns ,  mcerba.  Ces  deux 
Auteurs  ont  un  furieux  acharnement  à  fe 
perdie  mutuellement  i  ils  Ce  déchirent  par 
tout. 


Tous  lei  dévots  d*  caurfont  aifeTÀ  connoitrei 
Jamais  contre  tm  ftcheur  ilf   »  ont  '  i^'achar** 

nemcnt. 
Ils  attachent  leur  haine  ai^pethi  feulementi 

Mol. 

A  C  H  A  R  N  E  R.  V.  a<a.  Donnef\ux  bêtes  !eî 
goût  ,  l'appcdt  de  la  chair.  Caneh^aecipitre^ 
»blatociboadbri.dam  allicere.  Qnahharne\t9 
chiens,  les  oiicaux  de  proyc  à  la  curée.  On  dit;  ' 
audà  en  Fauconnerie ,  Acharner  Foifeau  fur  lé 
droir ,  foit  au  poing  avec  le  tiroir  ,  qui  eft  up« 
aile  de  chapon  ou  de  coq  d'Inde  ;  ou  en  attachanc 
lé  tiroir  au  leurre.  Accipitres  oblata  efca  paf- 
r«rr.  Il  y  a  des  oifeaux  farouches  qm  ne  s'a- 
r/>«rfififr  jamais,  &  qui  fe  IaKfent  plutèr  mouxic 
de  faim. 

AcHAKNiR.  Animer.  Irritare.  On  les  a  achay 
wff^  ks  uns  contre  les  autres. 

A  c  H  A  R  N I  a  ,^lc  dit  figurément  en  Morale  avec 
le  pronom  pcrTonnel  >  pour  dire  s'atucher  avec 
fureur  avec  opiniâtreté  ^  peifecutct  quelqu'un 
\  le  blâmer.  Atriter  infe^art.  Ces  deux  plai- 
deurs (cmc  furieufèmeat  acharne:^.  Il  figoifiâ 
quelquefois  s'addonner  avec  excès.  Ferriimmo- 
deratims.  Il  eft  dangereux  de  s'«ci>4riirr  au  jeu. 
Ce  Doreur  eft  û  ton  acharné  kVétade,  qu'il 
fe  delTeche  fur  iês  livres.  St.  E  t  ik.  Ce  mot  eft 
un  compofé  &  dérivé  de  chair. 

A  c  H  A  A  N  k',  e' s  pan.  8c  adj. 

ACHAT,  f.  m.  Acquificion  t  traité  par  lequel  on 
achète.  EmPtio.  Il  a  fait  aujourd^uy  Y  achat 
d'une  terre  a  (à  bie»-(èance.  Il  a  fait  un  mau- 
vais eiehat*  Il  Ce  prend  auffi  pour  la  choie  ache^ 
iée:Je  veux.v(His.iiiontrcr1noo  achat.  A  chat  pàflV 
|oiiage,eft  un  proverbe  tiré  des  Coutumes  de  Na- 
mur.  Ceft-&-dire  que  l'acquéreur  peut  dcpoffc- 
derle  locataire.,  Ce  mot  vient  du  Latin  adc^t- 
tarâ,oa  Mdce^fitr^.\ 

ACH  E  Cm.  Efpcce  <ie  petfil  qui  croit  dans  les 
ilia»ais,&  qui  a  des  fleurs  blanches.  Apiumpa^ 
litftre.  Cette  t4ànic  e(k  medecihale  :  on  fe  iêrc 
delaraonçi    Elle  eft  apéritivc. 

A  c  H  a  Roj^.  Plante  oui  fleurit  tous  la  *i\s,it  ' 
qui  poude  une  fle<kt  biapcbc,  ou  jaune  au  bouc 
tkgu  A^itm^  Lés  Grecs  «a  certains  jcux 
■  jC  „ii)    .     /  dooboieng 
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A  C  I. 
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doimoie^unc  couronne  d'achc  au  vainqueur. 

A  C  H  E  M  E  N  T.  1".  m.  Terme  de  Blafon  i  fc  dit 
des  lambrequins  ,  ou  ckapcrons ,  qui  envelop- 
pai^ le  calque  «  ic  l'ccu.  Flu*ntet  ctrcM  fcutum 
Cr  l'tltttm  l*($»iÂ.  Us  ibiu  découpez  d'éco/Ic , 
&  ornez  de  perles  ,  &  de  bf  odcric  >  parce  qu'en 
vieux  François  on'appcUoic  nthimts  toutes  for- 
tes d'orncmens  ,  &  particulièrement  cetix  des 
fcmnKi  i  comme  cocffcs  ,  guimpes  ,  atours , 
chaîi  es  ,  anneaux ,  &c. 

ACHÈMI>JEMENT.f.ni.  Il  ik  fc  dit  point 
dans  le  propre.  Dilpofition  à  une  chofc }  prépa- 
.  ration. qui  en  fait  elpcrer  le  fuccés.  Gr^das,  vU. 
Le  mépris  des  grandeurs  de  ce  moiiHc  >  eA  un 
mcittmtnemcnt^A  la  perfcdion.  Le  gain  de  la  ba- 
taille fut  un  Mchimmtmiut  i  Ja  paix.  S  A  R.  Un 
premier  pas  (\  heureux  fut  un  nchtmmtmtnt  ^ 
une  plus  grande  fortune.  M.  S  c  u  d. 

A  C  H  t  M  I  N  E  R.  v.aél.  Qui  ne  le  dit  au  pro- 
pre qu'avec  le  pronom  perfonucl  ;  Se  mettre  en 
chemin.  Ittr  triftituere  ,  tnttndere.  Ces  voya- 
geurs fe  l'ont  enfin  Mchtminet.  U  s'achemsnM 
ver!»  la  Cappadoce.  Vauc.  l\  s' mi hemina  ^u  les 
deferts  ,  ppur  furprendrc  l'cAnemi  à  l'impro- 

'  viftc.  Ablanc.  Lcscroifcz  i'acheminoient  gais 
&  gaillai^s  à  l'entreprilc  de  la  guerre  Cuntc, 
comme  a/lcurcz  d'acquérir  le  paradis.  Pasq. 

A  c  H  E  M  I  N  E  R  ,  le  dit  figuiément  en  Morale  des 
deflciiis ,  des  aifaircs ,  des  entreprifcs,  pour  dire, 
les  avancer  i  les  mettre  en  bon  train  poui  l'exé- 
cution. PtrdhCîrt..  Une  vive  foi  achemine  les 
Chréiiené  à  la  gloire  éternelle.  Cet  Advocat  a 
fort  bicp  Mchtrmné  cette  afiàirc  i  iU'a  mile  en 
train  de  rciifTir.  Le  Roi  n'a  point  fait  de  ûonqut!- 
te  qu'il  n'ait  méditée  auparavant ,  &  où 'il  oc  le 
foie  acibrxo/n/ comme  par  degrez. 

Achemine',  ï'e.  part.  pafC  &  adj.  Viitm  in- 
grejfus.  ,        .       , 

On  appelle  en  termes  de  Manège ,  un  cheval  tithe- 
miné ,  celui  qui  a  des  dil'poUtions  à  être  drcflc  > 
qui  connoit  la  bride,  &  répond  aux  éperons.  Qiù 
efl  dégourdi ,  &  rompu.  Abtns ,  Idoneus. 

Ces  mots  (c  tirent  du  primitif  r/>«#wm. 

A  C  H  E  T  E  R.  v.  adt.  Acquérir  quelque  chofe  \ 
prix  d'argent  dont  on  convient,  hmert.  Il  a 
acheti  une  terre,  &  l'a  bien  payée  i  il  l'a  achetée  à 
beaux  deniers  comptans.  Il  a  acheté  les  droits 
de  cette  fuccclTion.  U  a  achi  té  beaucoup  d'ctot- 
fcs  à  crédit.  ]'acheterois  cela  au  poids  de  l'or , 
^oui  dire,  chèrement. 

Des  que  l'imfrejfion^it  éclorre  un  Poète , 
Jl  eji  efclavt    né  fde  quiconque  /'acheté. 

Bo  I  L. 

On  dit  auflî ,  Acheter  des  Bans ,  pour  dire ,  Obte- 
nir la  difpcnll-  de  les  publier.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  àei*ncciftare  ,  parce  que  le  con- 
fcntemcnt  de  l'acheteur  eft  ce  qui  rend  parfait  le 
contrad:  de  vente.  Ménage  &  L)u  Cange  veulent 
qu  il  vienne  de  «fi:*i/»f/»rc  qui  le  trouve  dans  les 
Capiiulaires  ,  &  fignifie  fetere  &-  acqutrere. 
D'autres  le  dérivent  de  l'Italien  cattare  &  ac- 
\      cattare.  Les  Picards  dilcnt  encore  4c/ir<!r. 

Acheter  ,  fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  ;  & 
marque  les  peines  ,  &  les  dificultcz  à  obtenir 
quelque  chofe.  Ridimere  cMrè.  Il  a  bien  fait 
ficheter  fà  mort  à  fcs  ennemis  ;  pour  dire  ,  qu'il 
s'cft  bien  deflêndu  :  qu'il  a  vendu-fa  vie  bien  cncr. 
Il  ra'u  bien  fait  WcA^rtr  cette  faveur,  pour  dire  j 
Il  m'a  bien  fait  courir  poiu:  l'obtenir.    Prenez 

farde  d'4c/7tfrer  un  bien  unagiiiaire,  aux  dépens 
"u;;  vrai  bien.  Je  n'acheté  «)int  fi  cher  des'efpç- 
rances.DAC.  Les  hommes  font  tellcmcoc  amour 
rcux  de  la  liberté ,  qu'ils  Y  achètent  aù^prix  de 
la  vie.  Dur.  Ce  Partifan  enrichi  par  fes  con- 
çu Iftons  ,  a  acheté  de  U  naiflancc  ,  &  un  nom. 
La  Bruy.  ;  ' 

On  dit  provcrbialcmctit  en  parlant  du  vin  ,  Qui 
bon  i Wi&r r« ,  bon  le. boit. 

A  c  H  B  T  e'  ,  e'e.  pan.  Emptiu. 

ACHETEUR,  f  m.  C  clui  qui  achète.  Emptor. 
C'efl  l'achetetâr  d'une  mail'on  qui  paye  les  droits 
fcigncuriaux  dans  la  Coutume  de  Paris.  C'cfl 
une  cfpecc  de  revenu ,  que  de  n'être  pas  grand 
nchit^ur.  Dur.  Cette  femme  eft  une  grande 
acheteiife  :  c'icfl-à-dirc  qu'elle  a  la  paffion  d'a- 
cheter tout  ce  qu'die  voit.  Oh  appelle  aufll  un 
flf^tYf;<r  de  droits  litigieux,  cclyi  qui  acheté  des', 
procès,  des  prétcntions.On  dit  ai  provcrbc,qvi'il  * 
y  i  plus  <}.c  ïoM^acheteurs  <\\ie.  de  fous'  vcwleuiil. 

ACHEV'^MENT.  f.m.  fin  d'un  ouvrage , 

d'un  terme V  U  pcrfcjftion /qu'on  dpnnc  ï  une 

h     chou:.  PerftétiOi  (on.fummsfi9.  NoiU JXVCUOas 


pas  Y  achèvement  du  Louvre.  On  ne  peut  cor-' 
traiivdre  à  jsiyer  avant  V^Khevtmtnt  du  termes 
avant  qu'il  foit  échu.  Dans  les  ouvrages  de  l'Art,' 
c 'eft  le  travail ,  te  Y  achèvement  qucToncoofi- 
dérc.  Boii. 

AcHBVBgiNT.  Terme  de  Potftique.  C'eft  dans 
le  poi'me  épique  le  dernier  paflfage  de  l'^itacion, 
&  du  trouble ,  au  repos  &  à  la  tranquillité.  U  7  a 
de  la  diffètcnce  entre  le  denoiieAient ,  8c  Viehi- 
vement.  V achèvement  eft  un  point,0c  un  inftant 
fans  étendue  ,  &  fans  durée ,  au  lieu  que  le  dé- 
nouement a'cft  pas  fÀns  longueur.  VaçhevtmMt 
eft  donc  la  fin  du  dernier  denotiement.  Dans  l'E- 
néide la  mort  de  Tumus  fait  Y  achèvement ,  par- 
ce qu'elle  fait  cc0er  l'aâion  d'Enèe.  L  1  B  o  s. 
On  difpute  C\  Y  achèvement  doit  lai/lèr  le  Héros 
dans  une  traix]uillitè  heureufc  ,  bu  s'il  eft  libre 
de  le  laifièr  malheureux.  Il  n'y  a  pourtant  guc- 
res  de  pocme  qui  finifTc  par  le  malheur  de  fonv 
Héros.  I  d. 

A  C  H  B  V  E  R.  v.  aft.  Finir,  terminer,  perfection- 
ner quelque  ouvrage,  Perfient ,  Mf0tvere,eùn- 
fumm^ri.  Dieu  achiva  1  ouvrage  de'la  création 
en  fix  jours.  Se  confacra  le  feptième  au  repos. 
Achever  comme  on  a  commencé.  Permettez 
que  )  achevé  mon  difcours.  Achtvi  \  vite ,  finif- 
(cz  Ilfc  metaufTi  avec  le  pronom  pofreffif  II 
s'tfi  achevé  de  perdre  par  fon  imprudence. 

On  le  dit  auffi  avec  le  pronom  perlooncl.  Ce  h'vre 
inachevé  j  il  eft  tantôt  fait. 

AcHivER  ,  fedii  avifTi  en  Morale ,  pour  dire  , 
Mettre  une  chofe  ï  fa  dernière  perfedion.  L'é- 
tude commence  un  honnête  homme  ,  &  le  com- 
merce du  monét  Y  acheté.  St.  Ev  r.  Voili  un 
ouvrage  4fA«t)/,  on  n'y  peut  rien  a  jouter.  C'eft 
nn  homme  achevé ,  qui  a  toutes  foucs  de  vertus 
&de  perfections.  Il  joiiit  d'un  bonheur ,  d'une 
fonune  achevée ,  à  qui  il  ne  manque  rien.  ''  Sou- 
vent les  Auteurs  ne  le  donnent  pas  la  peine  à'a^ 
\chever  leurs  Ouvrages  :  c'cft-à-dirc ,  de  les  po- 
lir,  &  de  les  revoir.  ■' 

On  dit  auffi ,  Achever  fes  jours ,  achever  de  vivre , 
achever  fa  carrière ,  pour  dire ,  Mourir.  Vitam 
finire ,  [ufremum  dtem  obtre..  Les  moUrans  laif- 
fet  fixr  le  champ  de  bataille  prient  qu'on  les 
ache-é^u  pitici 

On  dit  proverîîialement ,  "Voili  pour  Yachever  de 
peindre ,  pour  dire ,  Achever  de  le  ruiner,  quand 
il  vient  un  nouveau  malheur  à  quelqu'un  qui 
l'accable.  On  l'employé  auffi  pour  dire,  enyvrer 
entièrement.  II  ne  faloit  plus  ,  dit-on ,  que  cette 
fàntè  pour  Yachever. 

Achevé',  E  là  part.  pair.  &adj.  Fini,  terminé. 
Pinitus. 

Achevé,  Parfai,t  i  accompli.  Perfeëiust  Abfo- 
lutus.  Quand  il  fc  dit  des  cnofes ,  il  fc  prend  plus 
ordinairemau^en  bonne  part  :  c'eft  une  pièce 
achevée.  Il  arrive  fou  vent  que  les  chofes  fcpre- 
fcntent  plus  mchevées  à  noue  elprit ,  qu'il  ne  les 
pourroit  faire  avec  beaucoup  d'art.  La  Rochef. 
Q^iand  ii  fc  dit  des  perf bnnes ,  il  fe  prend  en  bon- 
ne,  &  en  mauvaife  part  :  C'eft  un  Prince  ache- 
vé. C'eft  un  fou  achevé  ;  poiu  dire ,  entièrement 
fou.    , 

En  termes  de  Manège  on  appelle  un  cheval  achevé» 
celui  qui  eft  bim  drcflc ,  A(  qui  ne  manque  point 
à  taire  un  certain  manège.  On  dit  ,  un  cheval 
.commencé  ,  acheminé ,  &  achevé ,  pour  expri- 
mer les  diveifcs  .diipofiùons  &  ètatt  d'un  cheval 
qui  a  de  l'école. 

tes  mots  viennent  de  chef  y  comme  qui  diroit.  Met- 
tre à  chef ,  mettre  à  pçrfeâion. 

A  C  H  I  E  R.  f.  m.  Vieux  mot.  C'étoit  le  lieu  où 
l'on  mettoit  les  niches  des  abeilles.  Alvearium. 
On  trouve  dans  une  ancienne  Coutume  :  L'elfain 
d'Avettes  eft  mien  ,  &  le  vy  partir  de  mon 
Mchter. 

ACHILLE,  f.m.  Terme  d'Anatomic.  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  un  gros  tendon  qui  fe  rend  k 
h  plante  du  pié  ;  parce  que  félon  la  Fable  , 
Achille  mourut  du  coup  dont  ilfut  frappe  en  cet 
endroit. 

A  c  H I X  L  E.  Nom  qu'on  donnoii  dans  les  ècotesL  à 
l'argunient  prindpal  de  chaquçfcâe.'  Athilles. 
Voilà  iod  Achille  i  c'çft-à-dirc ,  une  raifon  in- 
vincible ,  «n  argument  indiffoluble.  En  partiai- 
,  lier  onappelloit  Achille  le  fameux  argument  de 
Zenon  d'Éiéecoixre  le  mouvement.  CePhilofo- 
phe  mettoit  en  comparai  fîbo  la  lenteur  d'ui^ 
tortue  avec  la  vitcflè  d* Achille,  pour  montrer , 
qu'un  mobile  lent ,  qui  ^précède  tant  fbit  peu  un 
mobife  vite ,  n'en  peut  jamai's  être  devancé/ 
i  A  GfjH^l  LL£  A.  f.f..  Puntç:  ainfi  appcUcc ,  à  ce  ^ 


que  dit  Pline  ,  d'Achille  difciple  du  Ccmanre 
Chiron  ,  oui  le  premier  s'en  (crvit  à  guérir  les 
playes.  C  eft  une  dpecc  de  millc-feiulk  ,  qui 
pouffe  des  verges  canclées  ,  de  la  hauteur  d'une 

Elme  ,  fl^quclauefois  de  trois  cotidief .  Ces 
iilles  font  fcmbUblcs  à  celles  de  lamiJk-feiiilie 
terreflre  i  mais  plus  largc«  &  plus  ctmrtcs ,  fbrc 
découpées ,  d'un  goût  amer ,  8c  d'une  ùdeu/Tor- 
tc  8e  aronuitique.  Ses  fleurs  font  des  bouquets 
compofèx  de  pluficurs  fciiilks  i  cel|es  qui  occu- 
pent Je  oenerc  font  jaunes ,  8c  celles  de  la  circon- 
férence,  blanches.  En  \jaxm\millef0liMm  n»- 
bUe  t  ou  Aehilles  Ditfepridis.  Cette  plante  eft 
très-bonne  contre  les  pertes  de  fât^  ,  contre  le 
crachement  de  ùng ,  8c  pour  prévenir  les  avor- 
femens.  * 

A  t.  H I O  T  T  E.  f.  f.  Fruit  ifbn  eftimé  par  les 
Indiens ,  qui  vient  de  la  NouvcUc  Efpagne  ,  qui 
croit  à  un  arbre  nommé^r^«r« ,  ou  Pamaqmm , 
qui  efV-femblable  en  grandeur  ,  en  tronc  8c  co 
rorme  ï  l'oranger.  Le  tronc  eft  roux  8c  les  braiW 
ches  auffi.  Ses  teiiilles  font  comme  celles  de  l'or- 
me en  couleur  8c  âprêté  ,  fcs  fleurs  blanches  8c 
pourprines  diftinguécs  en  cinq  feiiilles ,  caillées 
en  étoile.  Son  fruit  eft  gros  comme  une  petite 
amande  verte ,  quadrangulaire ,  avec  une  écorce 
fcmblable  à  la  première  écorce  delà  châtaigne  , 
contenant  pluficurs  grains  rougjcs  comme  dqi 
raifins,  i  mais  plus  ronds.  Il  vcr(Ut  toute  l'année  .- 
8c  porte  (on  miit  au  printemps  i  8c  alors  on  le 
taille.  On  tire  du  feu  de  fon  boit  comme  d'un 

^  caillou.  De  fon  écorce  on  fait  des  cordes  plus; 
fortes  que  le  chanvre  même.  De  là  fiÉfiance  qa 
fait  delà  teinture  cramoi fie  rouge  ,  de  laqtKlle 
les  Peimife  fe  fervent  ;  8c  on  la  mêle  avec  utilité 
dans  toutes  les  ponon.«  réfrigérantes.  Onenfaic 
nnc  pâte  i  mefure  qu'elle  feche.  On  en  fait  des 
boules  ,  des  tourteaux  ,  8c  on  les  vetKl  en  forme 
de  brique.  Ceci  eft  tiré  de  François  de  Ximenez, 
de  Laed ,  6c  d'Eufebe  de  Nuremberg ,  qui  en  oo|; 
fait  la  defcription. 

A  C  H I  T.  f*.  m.  Plante  qui  croît  dans  l'Ifle  de 
Madagafcar.  Elle  traîne  par  terre,  comme  le  fcp 
<•  de  vigne ,  dont  elle  eft  une  efpécc.  Ses  fctiillû 
font  toujours  vertes.  Elle  porte  im  fruit  de  la 
groffeur  d'un  raifin  qui  n'a'pas  encore  atteint  fà 
maturité.  "  * 

ACHOPPEMENT,  f.m.  Occafiondefta* 
te  ;  fujet  de  fcandale.  Offenfa ,  oJfendiculMm.  Il 
ne  fc  dit  qu'au  figuré ,  8c  prefque  toujours  dans 
cette  phrafê  :  Pierre  d'Âhcfpementi  Cet  Auteuc 
raifonnc  fur  un  faux  priiffcipe  i  c'eft  une  pierre 
d'achoppement  qui  le  ^ait  oroocher  par  tour. 
Quelques-uns  employent  ce  mot  (cul  :  c'eft  l'«- 
chopperhent  de  l'anriquité  :  pour  dire  ,  récoéi/. 
On  dit  encore ,  être  tn  achopementk<\raKlxYXûa  , 
pour  dire  ,  le  ttavcr^r  dans  (es  enttepriics  ,  8c 
.  chercher  à  le  clu^riner  partout. 

ACHRONIOUE.  adj.  Terme d'Aftrologic 
qui  fc  dit  d'un  ancé ,  ou  d^  poiiK  du  àcl  qui  eft 
oppof  c  au  (bleil  dans  fonlcver ,  ou  dans  fon  cou- 
cher :  c'eft-à-dire,quc  l'un  fc  levé,  quand  l'autre 
fc  couche.  AehromcMs.  Le  k^r  acbronique  de 
Mars ,  lequel  fc  trouve  alors  plus  près  de  la  terre 

Suelefolcil,  a  fait  abandonner  l'ancien  S  yftêmc 
e  Ptolbméc ,  qui  place  la  terre  dans  le  centre  da 
monde,  8c  Mars  au  delà  du  fokil.  Ccmocvieoc 

du  Grec  ;«  &  AiP^'^f  »  temfut ,  temps. 
A   C  I. 


A  C I D  Ç.  adj.  m.  f.  Aigre  :  piquant  :  tels  que  font 
les  citrons ,  les  grenades ,  8c  les  fruits  qui  ne  font 
pas  meurs.  Acidus.  Les  Uqtieurs  actdes  font  ra-  ) 
fraîchiflàntgs^Tomes  les  chofes  aigres  font 
maigrir  ;  partt  .qiir^cu^sjparties  jtctdes  font 
comme  autant  de  petits  couteaux  tran^hans,  qui 
brifcnt  fubtilement  les  parties  du  chyle  propres 
à  la  nourriture  ,  6c  les  entraînant  dehors  avec 
elles;  Par  la  même  raifon  les  liqUtuW  mêlées  r% 
d'cfprits  acides  tempèrent  l'ardeur  de  la  fièvre , 
'  parce  que  ces  parricilles  acides  rompent,  8c  atte« 
niient  ks  parties  du  fàng  qi^  fermcntopt  avec 
iropdevicdcncc,"      '■  ■  >* 

fiCiDi.  Cm.  Terme  |de  Chymic  j  .Sel  piquant ,   . 
Se  diffolvanr.  Il  eft  en  ce  feps  oppofc  à  l'glkjUi  :*^^ 

-    ^i'm  ces  dctix  principes  quelques  Ch  jt^iiftes ,  Se    - 
quelques  Médecins  modernes  ont  i^ndé  une* 
nouvelle  explication  4c  toutes  les  cauTcs  phyfi^   . 
qucs.    L'eau  prifc  immcxlèremeut  émouffe  les   . 
acides  de  l'cftonuvc, ,  8c  lui  ôcela  fpir<b  de  cuire , 
les  aliWns.   On  lé  fait  veny:  du  Grec  ax\ç  , 
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A  C  I. 

Ijf  TÎcrlol  eft  le  pl«s  srand  des  MU$t ,  eftfuite  le  (c\ 
uurin ,  U  puis  Icblpétre .  le  fouphrc ,  le  virai- 
grc  ,  «£  eimu  l'aloa  Tous  les  •itdts  ont  pour 
Èurce  les  rayons  du  folcil  incorporel  avec 
l'alkali.  Cet  acidedifcre  de  ce  qu'où  appelle  au 
propre  mur»  »  farce  que  l'aigre  ue  1^  dit  propre* 
ment  que  de  la  ûveur  ;  au  lieu  que  VécUê  des 
pHilotôphcs  (c  dit  de  tout  ce  qui  eft  corrollf ,  & 
aui  péocue ,  diiroui ,  ou  corroin^  la  fublUncc 
descho(cs.  li  eft  compoli  de  petites  parties  ai- 
giUfs  qui  s'iofinoeiit  dans  les  potes  àa  corpt 
qu'elles  rencontrent ,  6c  eu  font  la  dcûution ,  4 
U  (èporacion.  Les  liqueurs  mUh  rougiltènt  \à 
teinture  du  toumcibl.  Voyex  l'elfe  des  seidtt , 
pouf  le  changemcat  des  couleurs  Ac  des  faveurs , 
liam  les  Mémoires  de  l'Académie  dss  Sciaices 
écrits  par  Mr.  Dodard  :  ou  dans  le  Tiaiié  de  Mr. 
Soyle  de  la  nature  <ks  couleurs.  Voycscyaprès 

JiClDlIt,  C f.  Qualité  aigre  qu'on  trouvé 
dans  tousJesaddes.  ^r«r.  Un  peu  de  rithol  \z\Ç- 
ie  dans  l'eau  une  ndditi  agrèaUc.  U  vinaigre  & 
k  verjus  ont  des  «riWir««  diftèrtntcs.  Véuiâtté 
des  captes  revcilk  l'appétit.  On  corrige  ÏMà^tté 
des  limons  par  k  fucre.  Jfes  alimcns  ,  qui  par 
kur  étcidité  ftoàa^cat  une  fermentation,  cau- 
icnt  la  fièvre.  > 

/CIEIl.  Cm.  Fer  rafiné,«t  purifié  par  l'art,  & 
coddttit^  une  pkxS  parfaite  mixtion,  par  lacoc- 
tioo  dufcu.'j  &  par  l'atuaâioo  ^anc  humidité 
convenable  qui  engraidc  fz  ièchcreflè  oarurclle , 
&  le  rend  plus  blanc  de  plus  (biide ,  avec  on  grain 

S  lus  petit  ft  phu  fin.  jîcHt ,  ehtUyks.  C'^ft  celui 
c  tout  les  métaux  qui  eft  fu(cepdbk  d'une  plus 
grande  dureté ,  quand  il  eft  bien  préparé,  dn  le 
Uit  en  k  tenant  dans  un  grand  (eu  j^mi  des  cor- 
nes de  boeuf,  fcdes  charbons  de  lauk  ou  de  hê- 
tre ,&  en  le  plongeam  dans  des  eaux  oudéooc- 
tions  aftringentes ,  &  fbn  froides  ,  après  l'avoir 
couppé  en  plufieurs partiel,  &faûlt fondre  plu- 
fieurs  fois.  Mr.  Fçhbieo  en  compte  de  cinq 
ibrtcs. 
Ijs  petit  Acitr  coounun ,  qu'on  iDpeUe'yM'fr,  cU~ 
^  $mtfy,  ou  IJm»fim  j^eft  k  moiadrecn  prix.  On  k 
voixi  par  carreaux ,  ou  billes.  i«  meilleur  eft 
celui  qui  eft  iâaii  pjdlks ,  ni  furchauf tues  ,&  qui 
paroît  net ,  &  d'un  ^raia  blanc  Se  éd\è ,  quand 
,  on  k  caftè.  Mais  s'il  eft  plein  de  veines  noires , 
ou  de  pailks ,  que  l'on  apperç oie  aiflnient  en  k 
rompant  ,  ou  s'il  eft  furchanfé  ,  c'eft-i-dire , 
s'il  a  eu  tto^chaud  ,  enibrte  qu'il  paroiflè  com- 
sne  gtillé  ,  fit  en  petiu  grunaeanx  ,  il  ne  vaut 
rien. 

i:Acitr  de  PUmmt .  eft  anfli  en  earmox  ,  plus 
gros  que  k  damefv.  Pour  k  bien  choifir  il  faut 
prendre  garde,  fi  les  carreaux  (bru  ans  ,  fans 
pailks ,  6c  ÙIS»  fiirchaufôres.  Sll  a  des  tâches 
iaunâcrcs  ,  c'eft  uneiiurque  qu'il  eft  difficile  à 
louder ,  le  à  allier  avec  le  fer.  Il  vient  de  Piè- 
•noot  deux  (brtes  â'atier.  L'un  anifidel  ,  8c 
l'autre  naturel.  L'artifickl  eft  k  moins  bon, 
Pourveo  cependant  qu'il  foit  -bien  'trempé  ,  & 
a/hnc  deux  fois ,  il  iert  ï  accrer  des  niarteaux , 
ic  autres  outils  propres  à  un  travail  de  force ,  & 
de  violence.         ^ 

VAci4r  qui  vient  èlAlUmMfm  eft  eo  petites  ban- 
des. On  l'employé  à  £ûre  àcs  épèes,^des  reftbrts 
&c. 

VAder  de  Cârme  aa/kU  Roft ,  vient  aufll  d'AUe- 
magnc  ,&  de  Hongrie.  Il  eft  bon  ^  faire  des  ci- 
zcanx ,  à  couper  k  fer  à  froid  8Cc.  Ces  deux 
forccf-  d' Acier  d'Allemagne  font  les  meilleures 
dont  on  &  (èrve  en  France. 

VActe'^  de  tréiin,  ou  V scier  de  Mette ,  ou  de  Men- 
_Wr»|«» ,  tft  apporté  d'Efpagne  par  ^rofl'es  maf- 
Ics.    Quand  il  eft  bien  choih  ,  &  bien  affiné ,  il 
eft  propre  à  accrer  des  outils  qui  doivent  être 
durs ,  &  avec  Ic^uçls  on  travaiUc  à  des  ouvrages 
.i)éoibles  i  comme  à  couper  le  marbre. 
^  V acier  de  Damas ,  eft  celui  qui  vient  de  Dama?  ei 
Syrie, qui  a  un  grain  fi  fin,  qu'il  coupe  le  fer 
uns  être  trempé.  On  dit  que  là  trempe  (efiiit  des 
imprcirioufi  de  l'air ,  lors  qu'un  cavalkr  courant 
à  toute  bride  le  tient  k  ù.  main  ,  &  en  fait  la 
roue  daosj'air.  On  le'trcttipè  auflî  fur  un  cha- 
mois moiiillè  ,  eh  paifant  le-trcnchant  deflus, 
comme  n  on  vouloir  couppet  le  chiinoiik/ 

Une  bille  .d'/»<:f*r ,  eft  Une  pièce  A'aci.'r  qui  a  quatre 

ou  cinq  pouces  de  long  j  &dcux  bu  trois  lignes 

d'çp'aitjlcur   On  éwoye  auifi  de  Y  scier  ai  birrc, 

-         &  d'iiûttcs  en  pain  large  &  plat  de  diftèrentes 

grandeurs  fie  èpaiftcurs.  *        ; 

A  CI  s  a ,  fc  dit  polfti^uanent  d'ilpe  èpcc.  Va  Sik 
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Mcier  loi  fit  vokx  b  eéta  de  deftiu  Wèpauks.  Bn 
ce  (eus  il  ne  s'cmpioyc  qu'en  potflic/ 
Ce  mot ,  kU»  Menace ,  vtcot  de  sfiurtâtm ,  dont 
les  luliens  ans  £»t  scetsr$ê  ,  8t.  les  Efpagnols 
MTtré  i  qui  viouienc  tous  du  l^iia  »ctt$ ,  doat 
Pline  s'eft  krvi  poux  k  mot  dckhsiyhs.  D'autres 
dilêot  qu'il  a  été  aiofi  iiommé/cx  Uersts  m^Hl*- 
ttem*  ,  tsm^mmm  ▲  ss  A  K  i  au  .  ou  auatum. 
Papias  dit  que  k  mot  scUrejk  fignifié  saer  dans 
la  balk  Lacmitè.  Les  Latins  l'appcUoiem  chslyks 
à  caui'e  de  la  trempe  qu'ils  lui  donnoient  dans  un 
fieiive  d'EIpa^  appelle  Ci>«/y^/  :  ou  à  eau fc 
des  Chalybes ,  peuples  àt  Cappodoce ,  donc  Vir- 
gik  a  dit  X  ^  ^h»lykei  nmàifetfmm  <>'• 

ACO. 

A  C  O  L  A  L  A  N.  C  m.  InfeÔede  l'Ifle  de  Mada- 
gafcar.  Il  reft*embk  à  une  pnnaife.  Il  eft  plus 
gros. 

ACOLYTHE,  f.m.  Terme  Eeckfuftique. 
Aflytimu  Les  Qrecs  donnoient  ceuomàceux 

2 ni  étoient  inébranlables  dims  leurs  refolutions. 
Teft  par  cette  raifon  que  les  Stoïciens  furent 
appcllex  Acely.htt  i  parce  que  rien  ne  ponvoit 
leur  arracher  leurs  kntimens.  Ils  trouvoient 
même  qu'il  y  avoit  de  la  lâcheté  à  en  changer. 
Depuis  l'Eglife  Chrétienne  a  c6n(àcré  ce  nom , 
en  rappliquant  à  ceux  qui  fe  dévoilent  au  fervice 
de  Dieu.  Anciennement  les  jeune»gcns  qui  .afpi- 
roienc  aux  miniftere  Ecckfîaftique  accompag^ 
noient  fie  fuivoient  les  Evèques  par  tout,roit  pout 
Itt  (èrvir ,  (bitpout  eue  les  tèinoins  de  leur  con- 
duise. Cette  aduhmé  à  (iiivre  les  Evéques  les  fit 
appeller  Acetythet.  S.  Cyprien  dit  dclui-mcmc  , 
qu'il  avoit  des  Acelythfs.  Aujourd'hui  ksfonc- 
tioasdes  Acel^thes  Coot  bien  différentes  de  U  prc> 
miers  inftitution.Un  Acolythet^  celui  qui  a  fcu- 
kmqK  reçu  k-premier  fie  le  plus  confidèrable 
dei^natrc  Ordres  Mineurs  dans  l'Eglife  i  dont 
l'emploi  eft  d'allumer  les  ckrges ,  de  poner  les 
chandeUers,b  navette  où  eft  rencens,de  préparer 
le.  vin  fie  l'eau  pour  k  (àcrifice  ,  fie  de  rendre 
d'autres  ferviccs  à  l'autel.  Le  devoir  des  Acoly^ 
thés  eft  d'accompagner  l'Evéque  ou  k  Précre ,  fie 
de  leur  tendre  (ervicc  dans  les  fondions  Ecclc- 
fiaftiques.C'eft  l'ordre  que  les  jeunes  clercs  exer- 
cent le  plus. 
Ccffiot  vient  du  Grec,  ««oX«S«r,  qui  fignifié 

fuivrc. 
A  C  O  M  A  S.  r.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  An- 


ttt  U  pefte.  PlttHeurs  cependant  k  tiennent  lUf- 
peu  ,  fie  ne  conicillcitt  pas  de  s'oi  Itrrvir  ,  fur 
tout  puisqu'il  y  a  tant  d'autres  remèdes  alfcû- 
rcx .  fie  celui-ci  étant  d'ailleurs  uu  purgatif  afica 
fore  Le  poifun  de  l'scwtt  eft  pi  incipakmcn  c 
dans  (à  racine. 

On  dit  que  Ion  nom  vient  d'Acene  ville  de  Bithy- 
nic,  aux  environs  de  laqoelkll  croit  en  abon-> 
dance,  quoy  que  pourtant  il  croitfe  par  tout 
ailleurs  ,  fie  fur  tout  dans  4es  montagnes  de 
Trente.  D'autres dilênt  que  ce  nom  vient  d'aitc* 
n  •  qui  fignifié  chei,  les  Grecs  un  rocher  dénué 
de  ictre  où  Vacenit  croit  volontiers.  On  l'ap- 
pelk  auifi  ^oxrévof  >  parccqu'il  tuB  les  rats 
par  Cà  Iculc  odeur ,  comme  dit  Pline.  Les  Pointes 
fcigoent  que  cette  herbe  a  été  engendrée  de  l't^ 
cumc  que  le  chien  Cerbère  jctta ,  lors  que  Hcr- 
cuk  le  lira  da  enfers  par  force  :  ce  qui  fait 
qu'on  en  trouve  quantité  auprès  d'Heraclce  de 
Pont ,  où  eft  la  cavctnc  par  où  Hercule  dcl^ 
cendit.  Les  Anciens  n'ont  pas  lailft  do  le  faire. 
fervir  de  médecine  c§ptrc  la  piqucure  du  fcor- 
pion ,  lequel  s'amortit  dés  lots  qu'il  touche  Icu* 
kment  Vacamt  i  fie  qui  au  contraire  en  touchant 
i'ellcbore  reprend  (à  première  vigueur.  L'aconte 
iKfait  pas  mourir,  quand  il  trouve  quelque  au- 
tre poifoo  dans  k  corps,  parce  qu alors  il  le 
combat.  La  marque  de  oi  poifon  efl  de  faire  ve- 
'  nirks  larmes  aux  yeux,  oe  cauTcr  une  granda 
peûuiteur  d'cftomac ,  fie  de  faire  enfler  le  corps. 
Theophradedit  qu'on  le  prépare  en  forte  qu'il 
fait  mourir  feulement  au  bout  d'un  an  ou  de 
deux.  Les  flèches  trempées  dans  fon  jus  font  des 
playes  mortelles. 

A  C  O  N  T  I  A  S.  f.  m.  Efpcce  de  fcrpent ,  qui  a 
un  peu  plus  d'un  pouce  de  grolTcur.  Il  eft  lon|^ 
de  trois  pics.  Sa  tète  eft  fort  grolTc  fie  cendrée^ 
Le  reftc  du  corps  eft  d'une  couleur  fort  obfcurc^ 
e^eptè  le  ventre  qui  oc  l'cft  pas  tout- à- fui  c 
cane  Qnçlqucs-uns  l'appellent  Cenchrms  ^  à 
caulc  qu'il  tire  vers  la  couleur  du  millet. 41  y  en 
a  beaucoup  en  Calabre  fie  en  Sicile ,  où  on  l'ap- 
pclk  Ssettont ,  parce  qu'il  fc  jette  fur  un  hom-. 
me  auftl  roidemcnt  qu'une  flèche  ,  après  s'circ 
entortillé  fur  un  arbre  pour  s'èlàncer  avec  plus 
de  violence.  C'elt  pourquoy  on  l'appelle  auflî 
Javelot  :  fie  c'el\  la  même  raitbn  qui  l'a  fait  nom- 
mer par  les  Grcts  Acouttss ,  du  mot  ixôriicf  ^ 
qui  fign.  Flèche ,  trait ,  javelot*  Lucaincn  par* 
lant  (k  cette  forte  de  lerpens  ,  les  appelle  volté- 
cres  jscHios. 


tilles.   Comme  il  dcvicit  ton  gros  fie  fort  haut ,  '  ^  C  O  R  Û  S.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Cc{\  uno 


il  eft  très-propre  à  bâtir.  Il  pone  un  fruit  ex- 
trêmement jaune  ,^e  la  groifcur  d'une  olive  , 
fie  d'une  amertume  très-dclagrèablc 
ACONIT,  fm.  Plante  dont  il  y  en  a  plufieurs 
fortes  ,  qui  font  prefque  toutes  venin)eufes  fie 
mortelles.  Aconitum.  L'acomtsiAeaT  bleuif, 
qu'on  appelle  auffî  Ssfell^s ,  jette  de  là  raci- 
ne ,  qui  eft  norrc ,  fibreufe ,  fie  de  la  grandeur 
d'un  petit  ruvet ,  beaucQup  de  tiges  qui  font  de 
la  hauteur  de  deux  coudées ,  fie  même  davan- 
uge  ,    rondes  ,  mo^flleulcs,  fie  roidcs.  Elles 


qoeiies  caaelèes  fur  le  do%.  Ces  feuilles  font  d'un 
vcrd  obfcur,  ncrvcufes  ,  fie  diviftes  en  cinq 
grandes  decoupeures  ,  qui  font  elles-mêmes  en- 
core divilces  en  d'aurres  decoupeures  petites , 
étroites  fie  profondes.  Les  fleurs  font  au  haut  de 
la  tige ,  fimiblables  â  un  heaume  .  fie  attachées 
à  des  queué's  longues  d'un  pouce.  Elles  font  com- 
po(ces  de  cinq  fiiiiiks ,  dont  la  fupericurc  ref- 
lemble  i  un  cafque ,  ks  feiiilles  du  milieu  repre- 
fentent  les  oreillettes ,  fit  les  inférieures  tiennent 
la  place  de  la  mencouiere .  ces  fleurs  font  de  cou- 

■  leur  bleui!.  Salcmenceeftnoircfie  ridée.  Ce fl 
un  des  plus  violeus  fie  des  plus  prompts  poilons 
qu'il  y  ait  ;  il  tutfles  hommes ,  fie  tes  autres  ani- 
maux en  fort  peu  de  temps ,  fie  leur  caufe  des  ac- 
cidens  très-cruels. 

Outre  cet  aconit  ,  il  y  en  a  un  qu'on  appelle , 
AtntoaToror  ,  ou  Kwwkt  W  ,en  François  , 
tuë-loup  ,  étrangle-loup  ,  pa^clouvine  ,  fie 
tue-chien.  Il  y  en  a  un  autre  qu'on  appelle 
Sfctp/aMaf;^*;  ,  parce  qu'il  étrangle  les  Pari- 
thetcs,  fie  les  Léopards.  Celui-ci  eft  d'un  autre 
eenrc.  Il  y  en  a  encorcd'autrcs ,  parmi  lefcjuels 
il  s'en  trouve  un  qu'on  appelle  AfOJMt  Cdutairc  , 
'  ou  AntheH ,  parcequ'on  le  croifbon  contrera 
radnj;  4ç  Thoraqui  eft  un  poifon  mortel  i  On  le 

-  ««oie  bon  auifi  coucio  iesami^poilous ,  fie  cotl^ 


plante  que  les  Apothicaires  appellent  caUmut- 
odorstus  i  parce  qu'ils  l'employcnt  \  la  place  dit 
calsmits ,  qui  eft  rare.  Cet  acorus  eft  appelle  là 
vrai  acorus ,  pour  k  diftinguer  d'une  autre  plan* 
te  ,  qu'on  appelle  k  faux  acorus  ,  qui  eft  une 
efpèce  d'Iris  que  ks  Botaniftcs  appellent  Iris  pa- 
luflris  lutta  ,  parce  que  Cu  fleurs  font  i4unes. 
V acorus  a  fes  feiiilles  fie  fcs  racines  femblablcs  k 
la  flambe  i  mais  plus  étroites  fie  plus  longues  t 
elles  ibnt  odorantes  ,  fie  picquar^s  au  goût. 
Fuchfius  fie  Braffavôlus  le  confondent  avec  la 


font  auflî  environnées  de  quantité  de  fcmlïcs/Ç^'^^gsUnga  j  mais  Matthiok  combat  kur  opi- 
difpofies  (ans  ordre  fie  atuchées  â  de  longues 
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nion. 

A  C  O  T  E  R.  V.  iù.  Appuyer  en  métrant  quel- 
que chofe  à  côté  d'une  autre  qui  la  foutiennc. 
fulcirtf  Suflinert,  Il  faut  «corr  ce- coquc- 
mart,  de  peur  qu'il  ne  tombe.  Il  faut  iac^ttfr 
contre  la  muraille  ,  quand  oa  n'a  point  de 
^cgcs.  ■ 

A  c  o  T  s' ,  s' s.  part.  paflV  fie  adj.  Ftihui,  nixw 

A  C  O  T  O I  R.  1.  m.  Ce  qui  fert  d'appuy 
foutien  à  quelque  eho(ê.  Fnltura  ,  Fulmen- 
tum.  Je  fuis  fi  las ,  que  je  cherche  un  scotoir» 
Il  eft  bas ,  hors  de  la  converfati'on.  En  particu- 
lier c'eft  un  morceau  de  bois  plat  attacné  dans 
les  confcfllonnaux  ,  ou  dans  les  <iiuife»dès  pot-  j-  j^^  ■  m 
teurs ,  pour  fervir  d'appui. 

A  C  O  T  E  P  O  T.  f  m.  Petite  pièce  de  fer  cour- . 
bée  en  demi-cerclè\^,  qu'on  met  au  pied  d'un      ' 
"pot ,  ou  d  un  coquemarr ,  pour  empcchec^'J;  , 
ne  tombe.  Fulçrum.  D'autres  difcnt  appujefn.        < 

ACOUSTIQUE,  adj.  Terme  de  Medetinc 
qui  fc  dit  des  mcdicamens  propres  pour  remé- 
dier aux  incommoditez  <k  l'ouïe.  A  xon  eft  un 
mot  Grec,  qui  fignifié,  ouie. 

AcousTiQjs,  fedic  auili  du  nerf  qui  va  s'in- 
férer dans  l'oreille,  qu'on  appelle,  ncxiacou  - 
tie^ue  i  fie  du  conduit  externe  de  l'oreille  qui  fe 
nomme ,   le  conduit  aceuJUqu  . 

A  C  O  U  T 1.  f.  m.  Petit  animai  des  Ifles  de  l' A- 

'  mcxique. 
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merkitie.  Son  poil  cft  roux  >  &  a0cx  ctt4i«  S<R) 
coips  ccllciubic  à  celui  d'unlicvic  ,  fie  il  en  a  IV 
Kiiiié.  Il  le  retire  dant  des  ambres  creux.  Lu 
B^ibitamdrcllcnc  des  chicas  pour  chaii'a  et» 
animaux,  (]ui  le  rccircnt  dans  k  cxovc  desaibrcs. 
Qn  lu  appri  voifc  ,  &  oo  les  accoucuine  à  mar- 
cher lur  les  patcs.de  derrière  «  &  ^  manger 
avec  celles  de  dcvanc  à  U  maniae  des  linges. 

K  C  Q^ 

AcQUERAUX.  £  m.  pi.  Inftruroeoi  dont 
on  lelîervoitauircCbis  pour  jettçi  des  pierres. 

A  c  QU  £R  £  U R.  f.  m.  Acheteur,  tm^tt  , 
PÀrtvr. .  11  ne  Te  die  goeres  que  de  celai  qui  êfi- 
^quiertdes  biens  immobiles.  Un  setmtrtttr  de 
bonne  foi  prclcric  parla  pofleflion  de  lo.  ans 
cpircprelèns,  6c  xo.  ans^cre  abfens.  On  dit 
au  Palais ,  un  tiers  scquertur  «  en  pariant  de 
celui  qui  a  acquis  un  héritée  hyporquè  à  des 
crcaïKien  privilégiez  ,  ou  qui  prétendent  aroir 
droic  de  le  depofleder  ,  quoy  qu'il  ne  foit  pas 
leur  débiteur  personnel 

A  c  QU  E  R 1  R.  V.  aa.  Se  procurer  un  titre  qui 
donne  droit  de  jouïr  d'une  choie,  ou  en  pro- 

.  priecé ,  ou  en  ufufruit.  Acquirtrê ,  ctnftqui , 
comp»rsrt.  On  conjugue,  ]*eqtàm  t  Va  «c 
^mers  f  il  Mcquert ,  nous  écqHtfont ,  vous  4c- 
qittrtT  ,  ils  Mcqtutrtnt.  Au  futur  il  Mt^titrrM  : 
au  fubjonclif  ,  qu'il  Mc>juitre.  C  o  K  M.  Le 
moyen  d'^r^Mcrir  le  plus' conunun ,  it  le  plus 
naturel ,  c'ell  la  ceffion  ^  fie  k  traiÎTport  ûe  la 
choie  par  la  pcrlonne  à  qui  elle  appaniençl  U  j 
a  dans  k  Droit  plulieurs  titres  qiu  expliquent  les 
divers  roo^rens  le&itimes  d'aequerir.  On  compte 
la  guerre  au  noruDie  des  moyens  légitimes  d'«(- 
^Mt-rir^  Icion  le  droit  des  gens.  On  sct^uiert  aulC 
par  la  prelcription  i  c'ell-à-dirc  par  la  poilcl- 
hon  jufte  ,  fie  continuée  paidant  un  certain 
temps  dcfiiii  par  la  Im.  Les  avares  ne  Ibnc  ja- 
mais las  d'ucqucrif  pour  ceux  qui  fouhaitent 
leur  mon.  G  o  u  a  i  it.  Quflqudbis  une  picu- 
fc  avarice  fe  fait  des  prétextes  d*«c^M«rfr  ,  pour 
^tre  plus  CQ  eut  de  faire  de  Ikintes  largcâcs. 

P.    G  Ail. 
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Dés  Ion  0  U  ricbejft  il  fallut  renonett  : 
Ne   pouvant  i 'acquérir  ,  j'appris  À  i 
fafir. 


m  en 


Bo  IL., 


La  première  partie  de  la  Pratique  de  Rebufic  traite 
ors  moyens  d'acauêrtr  les  Bcnélîces. 

Il  fe  met  quclqùctois  ablblument  ;  cet  homme 
amàH'c  de  grands  biens  ;  il  acquiert  tous  \c$ 
jours. 

j^cct^ERiit,  fcdit  aulfi  en  chofes  morales ,  & 
de  tout  ce  qui  fe  peut  mettre  au  nombre  des 
biens ,  fie  des  avantages.  Il  vaut  mieux  acqué- 
rir le  ciel  que  des  richelTcs.  La  gloire  ou  la 
fciciice  ac  i'atjHtcrt  qu'avec  bien  des  peines  ;  on 
s'4;cfM/«rrdi/ncilemcntdes  amis,  fie  on  les  perd 
facilement.  Une  habitude  ne  iaeqmert  que  par 
une  lor.guc  expérience.  Nous  nd(f««r0»f  ja- 
mais la  lagclTc  i  nous  aactiuerons  que  l'art  de  la 
feiodr(^  Y  i  l  l.  La  venu  qui  n'eît  point  Ibu- 
ccnu<f  p^  la  gtavite ,  n'acquiert  pomi  d'auto- 
rité parmi  les  hommes.  S.  ^£  v  ii.  L'amour 
propre  s'applaudit ,  de  e  Ibnmatre  ks  autres 
par  des  grâces ,  fie  d'acquérir  par^U  quelques 
droits  fur  leur  zcle ,  fie  fur  leur  amitié.  Aat  \nc. 
La  gloire  des  grands  hommes  de  doit  mefatcr 
aux  moyens  dont  ils  (c  font  krvis  pour  l'acqué- 
rir. R  o  c  rï  s  F.  Acquérir  la  réputation  a  être 
équitable.  Celàr  s'étoit  acquis  tout  k  peupk 
Romain  par  les  libcralitcz.  On  dit  aulfi  acqué- 
rir une  fluxioa  Le  P.  Bouh.  fouticnt  pourtant 
que  ce  terme  ne  doic  point  eue  employé  dans  «m 
kns  delârantagettl. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  chemin  d'acam- 
r/r  le  terme  à  la  vieilklTe.  Rign.  Untroifié- 
roe  herider  ne  jouît  point  des  bjens  mal  acquis. 
On  dit  aolC  par  compliment ,  ]c  voiu  fuis  tout 
acqmt  i  c'erf-à-dire ,  je  vous  rendrai  Icrvice  en 
toutes  oc  calions.  X 

A  c  <iu  I  s  ,  i  s  E.  part,  fie  adj.  Partus ,  Compa- 
rât u  .  Ce  Cige  Miniftte  avoit  une  prudence  ac- 
qut;\  par  l'expcricncc  ,  fie  par  la  mediution. 
Balz. 

A  c  QU  E  s  T.  f.  m.  Bien  immeuble  qu'on  ne 
ticiiC  point  par  fucceiCon  »  qu'on  aacquu  .  .ou 
par  achat  j  ou  par  donaJon.  Res  p^rja ,  mc- 
qm/ita.  Le  Droit  civil  ne  fait  ptoint  de  diûinc 
tiq^  entre  les  propres,  iclcsMuêts.  U  appelle 
à  lucctclcr  le  plus  proche  hciitkr  jndiftindlc- 
nicut  à  tous  les  biens,  ^ùsks  CoutuojbcsdilUn- 


gne«  ks  bkntèn  proprei  ,  Ac  en  ac^àht.  Dans 
u  C.  de  Paris  tout  hoani|e  peut  difpoicr  de  tous 
lès  aemméit  i  mais  U  nç  peut  diljiotoF  pu  ceUa- 
mctu  que  4tt  quint  de  les  propres. 

Ac  qo as T  ,  ^eifie  audî ,  Avâncace  ,  profit , 
ménage  qu'on  uoovc  à  fiùre  quelque  chok. 
ctmmadmm  ,  fruUrn.  U  n'y  a  point  d'euqaêt 
à  acheter  de  puaTaiiê  auuchaiidilê.  il  n  y  a 
point  dWf*^^  à  plaider  L  on  (c  mine  de  pftnfic 
d'autr&  On  ne  s  en  (crt  que  dans  k  langage 
comipun. 

AcqiiBS  T ,  figpifie  «iffi  quelquefois  ,  Achat. 
Emftiê.  Ccft  on  boa  oaquit  que  vous  avez  fait. 
VéH^ét  de  cette  miilba  n'eft  pas  kur  ,  fi  on 
ne  k  tait  paflcr  par  decrctt 

Nouveaux  acquùt.  "ternie  de  Finance ,  qui  le 
joint  d'ordinaire  avec  lianes  fie6.    C'eft  un, 
droit  dû  au  Roi,  fie  aa'SeigBCur« paroles ropi/ 
rkrs  qui  ont  acquis  nouvelioBcnt  des  fie£i.  Ilii , 
fe  racncteùt  par  k  payement ,  de  Toblig^tion 
qu'ils  autoicnt  d'en  vuider  kttts  mains ,  com- 
me étant  incapabksde  ks  poAcdet.  On  en  fût 
la  recherche  tous  ks  to*  ans.  lleft  dûdettois 
annécsl'une ,  mais  ilnc  k  paye  qu'une  fois  par 
la  même  perfoone,pour  k  même  hcf. 

On  dit  proverbialement  ,  11  n'y  a  i>oint  de  plus 
bel  acquit  que  de  don  \  pour  fignifict  qu'il  n'y 
a  point  de  bien  fi  agre3d>leiniene  acquis ,  que 
celui  qui  eft  donné. 

AtQU  £sX£R.  Vieux  moc  qui.  fe  dit  en- 
core au  Palais ,  pour  dire  «  açqmtnr,  Acqétire- 
re  ,  comparare. 

AcQUl£«C£M£NT.  £  ».  Terme  de 
lurUpiodence.  Confcntement  que  l'on  (ionne 
a  une  aât ,  ou  à  onceholièji^éc.  A^mfus , 
^tufiê*  On  ne  peut  xerenix  contre  une  fcn- 
tence  après  uii  acquiêfcemmt  Eut  en  caulè 
d'appel.  Une  ddcnion  d'appel  eft  un  tacite 
aeqmtfcement.  L'cxecnoon  jd'un  ji^^aicnt„ 
d'unconcraâ,  eftunTiai«cf«w^<rMMiir. 

AcquiBsciHSNT  fk  die  aulfi  du  confirnte- 
ment  à  une  opinion  )  de  la  déférence,  le  de  la 
complailànce  qu'on  a  pour  quelqu'un  :  de  l'aâc 
par  lequel  onlè  foometàuneper(ônne>  ouàla 
volonté.  Cette  lèmme  a  reg^né  l'efprit  de  fim 
mari ,  par  un  aaquiefcememt  abfohi  k  les  vo- 
lofitez.  St.  £vr.  Les  demooftrations  ma- 
thénutiqncs  (ont  fi  évidentes  ,  que  ks  plus 
opiniâtres  ne  peuvent  refiilcr  leur  acquit/ce- 
meut.  Malb.  La  beadtudedel'honune  con- 
fiée dans  un  acquiefcemêut  doux  fit  paifibk  \ 
la  condition  où  l'on  k  trouve.  St.  £  v  ji. 

AcQUIÉsCER.  V,  n.  Demeurer  d'accord 
d'une  chok ,  l'approuTcr }  céder ,  fie  k  rendre. 
AJfentire ,  Affentiti,  Acquiefcerfi<.  Ceft  J  un 
homme  facile  fie  accommodant }  qui  acquiefce 
à  tout  ce  qu'on -lui  dit  r  qui  fait  tout  ce  qu'on 
lui  propofe, 

On  dit  auifi  au  Palais,  qu'un  homme  acquiefce 
i  un  jugement ,  ou  à  une  kntcnce  j  lorfqu'il 
l'exécute ,  ou  qu'il  renonce  à  l'appel  qu'il  ^en 
avdt  interjette. 

A  c  QU  I  S.  f.  m.  Coonoidânce  ,^  habileté^  qui 
vient  de  l'applicadon ,  deTinduHrie ,  fie  du  tra- 
vail. l>oârma  ffolertia  ,  Experi$àtis_  parta , 
eomparata.  Cet  homme  a  bkn  de  l'acquis  i 
eela  s'entend  de  la  fcience ,  de  la  capacité ,  de 

^  l'expérience  ,  de  la  réputation.  U  n'a  pas  moins 
d'acquit ,  que  de  naturel  «  fie  d';^rément. 
St.  Ev  ». 

AcQjJlSITION.  f.  f.  Achat,  a^ionpar 
laquelle  on  acheté.  Emftio  ,  Adepiio ,  compa- 
rât*». J'ay  fut  aujourd'huy  une  bonne  acqui- 
fitiou.  Les  financiers  font  tous  les  jours  de 
f^iiDde$  Mcquifitions.    ^ 

Acc^isiTioM,  k  dit  aullt  de  la  cfaofe  ac- 

3uik.  Res  eomparata.  Voilà  mon  acquifition 
'aujourd'huy.  Une  acquifition  de  haiàrd.  Je 
rais  payer  les  lots  fie  ventes  de  mon  acqui- 
fition. 

AcQUistTioM  ,  ledit au/Tî  figurément.  J'ay 
été  hier  au  fcrejn ,  j'ay  fait  acquifition  d'un 
gratxl  rhume.' 

AcQJJIT.  f.  m.  Billet  de  décharge,  quittan- 
ce; aâe  par  lequel  il  paroitqu'ona  payé.  So- 
ittîio  confignatA  fcripto.  jOn  doit  attacher  la 
liaflè  des  acquits  au  compte  qu'on  veut  ren- 
dre. Qiond  on  ne  rapporte  pas  un  acquit ,  il 
faut  lailler  la  partie  la  fouffironce ,  ou  ia  ra^cr. 
Il  faut  k  faire  délivrer ,  fie  ex  pcdier  des  acquits 
aux  portes,  aux  Doiiannes ,  pour  montrer  qu'on 
a  payé  ks  droia  fie  ks  unpots. .  < 

On  dit  aulfi,  qu'on  £ùt  une ro(li(Otioo ,  une  de- 
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flaiition  pour  l'iWfMsdt  iàconfcietice  :  qu'on 
Juge  £ut  une  ielk,vifiic  ^  on  tel  règlement , 
pour  Xacqtut  de  ion  devoir  ,  de  fit  charge.  On 
dit  auifi  j  qu'une  caution  paye  à  Taeqmt  d'un 
débiteur  ,  qu'un  payement  va  à  fon  acquit , 
pour  dire  qu'on  paye  pour  lui  ,  fie  à  la  dé- 
charge. 

On  ditadveibiakncnt ,  Faire  ks  chctkspir  ma- 
nkre  d'acqmt  i  c'eft-à-dire  a^gemmenc ,  fie  , 
kttkincnt  parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  dilâén- 
kr  ,  ofcttantor,  nojihfimtor.  Au  jeta  l'on  dit , 
joiier  1^  Vaeqmt  ;  c'ell-à-dire,  lois  que  plu- 
fieurs  perfonoes  ont  joiié  ,  les  perdans  joiknc 
enu 'eux  i  qui  payera  le  tout. 

AcQ^iT-à-c  AUTioN,  c'cft Utt bilkt quc Ict 
Commis  aux  Bureaux  des  entrées  dans  le 
Royaume  délivrent  k  un  particnlkr  qui  k  xend 

'  caution  qu'une  Balle  de  marchandiie  kra  veik 
fie  fifitée  au  Bureau  de  k  Doûanoc  du  licv  pour 
kquel  elk  eft  deftinécr  £t  pour  cet  eâèt  ik 
plombent  la  balle  afin  qm'clkne  puiflê  être  ou- 
verte ni  chai^^  en  chemin.  £t  lor^n'clk  eft 
arrivée  ,,  veiie,  fie  vifitée  ks  Ojamis  de  la 
Doiianne  en  donnent  leur  Certificat  au'  dos  de 
l'acquit  r  ce  qui  s'appelk  detkatfor  t^aequii-à'^ 
oatttto»  J  qui  cnfmte  eft  renvpyc  au  jparticolicr 
qui  s'eft  porté  caution ,  fit  qui  en  le  repreiiuitanc 
fc  fait  décharger  de  fon  caudbnncmcnt. 

A  c  QU  1 T  F  A  T  a  N  T,  eft  un  ordre  ou  mandement 
du  Roy  pour  fuie  payer  comptant  par  ks  Tré- 
forkxs  une  certaine  iomme.  L'Ordonnance  de 
iffj.  défend  aux  Tréforicrs  fie  Receveurs  de 
payer  aucunes  fbmmesçn  vertu  d'aïquitspatens: 
toutefois  ils  ont  encore  lieu  ,  quand  ils  font  en 
bonne  forme.  Comme  quand  ils  font  ù^x  fie 
contrcfignez,  vérifiez  à  la  Chambre,  coouô- 
ki ,  ficc.  Les  paycmens  doivent  être  codoftcz  au 
dos  des  lettres  de  r«(4iM<;^arMia 

A  c  Oy  1 T  £  R.  V.  aâ.Paycr  une  dctte^«k;«r#. 
J'ay  acqiùtté ectxc  promcffc,  cette  obligation. 

ACQ^iTiK»  %ûfie  aulfi  ^  Libérer  ,' déchar- 
ger d'une  hypothèque.  Liierare  are  eUiono, 
j'ay  àeqmté  ce  fouis  ,  jfe  l'ay  déchargé  âk 
toutes  les  dettes  aulquelks  ilétoit  hypothéqué. 
y tkj  acquitté  toute  la  fucccfiion  de  mon  pcre« 
elk  eft  franche  fie  quitte  :  je  me  fuis  acqmité 
envers  tous  mes  creanckrs. 

On  cfie  anfll  s'acquiter  cnvcb  quelqu'un  pour  di- 
re ,  reconnoitre  par  Ces  krviccs  ks  obligations 
qu'on  luy  a.  Referr»  gratiam.  Le  uop  grand 
empreftcment  qu'on  a  de  t'aeqtùtn  d'une 
obl^ationjCft  une  efpece  d'ingratitudc.Rocliu. 
Rarement  aime  '.'on  ks  gens  à  qui  on  eft  trop . 
obligé,  fie  l'impadcnccde  s'acquiter  t  fikxuU 
bk  en  apparencc,t^'eft  (bu  vent  qu'un  dépit  ftcrcc^ 
d'être  trop-long-keihps  rcdevabk.La  Gsmo. 

Ac<^iTsli,  kdit  auftî  en  chofes  morales ,  ea 
parlant  des  devoirs  ,  fie  des  obligadons  de  U 
vie  i  c'eft-à-dire  y  fatisfaire ,  fie  Tes  bien  rem- 
plir. Oficio ,  Munere  fungi.  C'eft  un  honmw 
qui  s'acquite  bien' (k  tous  ks.  devoirs  d'ua 
Chrétien  ,  d'un  ami.  Il  s'acquito  bien  defba 
employ ,  de  là  charge.  Donnés  lui  à  £ure  cette  , 
negociadon  i  chargés-le  de  cette  harai^uc ,  il 
s'en  acquitera  fon  bien. 

On  dit  encore  s' acquiterdtùif  ternit  s' acquitté 
d'un  voeu  ,  pour  dire  ,  accompb'r  (à  pio- 
mcftè ,  accomplir  un  vau.  Il  faut  être  régulier 
à  s'acquitter  de  fit  promcfic.  Il  vaut  mieux  oc 
point  taire  de  vcfcu  ,  que  de  i  en  acquitçr  maL 

Acquits»  ,  k  dit  ptovcrbiakmeur  en  ces 
phraks.  Qui  s'acqnite  s'enrichit.  On  dit  par 
railkrie  d'un  homme  qui  a  acheté  une  char- 
ge à  crédit ,  qu'il  %'aiquite  bien  de  fa  charge  « 
qUand  il  prei»  de  l'argent  pour  rendre  la  ju- 
'Itice.  On  dit  eiicorc ,  Ilfe  ruine  k  promettre  > 
mais  il  s*  acquitta  ne  rien  tenir.  Ces  façons  de 
parkr  foocjutrémemcnt  populaires.  \ 

A  C  R. 

ACRE.  adj.  m.  fie  f.  Piquant ,  mordicani  ;  qui 
fait  une  imprelCon  dclagreable  ,  comn»  ks 
pommes  ,  les  poires  ,  fie  les  fruits  làuv^cs  i 
îiir  tout  quand  ils  ne  font  pas  meurs,  ^cer. 
Les  Médecins  appelknt«cr«.  tout  cc  qui  bril- 
le, ou  écorclie  la  langue.  Coa  arrive  porceque 
Jes  cofps  âtrts  font  compolez de  parties,  qui 
ont  une  furfacc  âpre  fie  rabotcuTc,  ou  qui  ont 
des  angles  fie  des  incgalitez,  qui  blcflcnt,  fie 
qui  écorchent  les  corps  aufquels  elles  s'appli- 
quent. Les  Medccirts  diAingucnt  deux  fortes  de 
iavcurf  acric  :  l'une  qui  Utocedc  du  chaud  8C 
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'  do  icC  I  comme  dans  le  poivre  :  l'auue  du 
chaud  iL  de  l'huinide^commc  dans  l'ail. 

Ac&a  s'cmployç'que^ucfois  tigurémeni  en  par- 
lant d'un  homme  do^t  ics  manicrcs  tout  ru- 

-  des ,  ac  choquâmes  ^  qui  cil  aigre  &  motdicaiu 
dans  les  expreflion^  Jjftr ,  fictrkm. 

A  C  K  E.  f-  «>•  La  picmicre  lyllabc  cft  brève.  Mc- 
furc  de  terre  qui  le  dit  particulictemcnt  en  Nor- 
mandie >  quicohtiei» xéo.  perches.  jicHM.  L'a- 
trê  du  bois  cft  de  4.  vergées ,  la  vergée  de  40. 
perches ,  la  perche  cft  de  X4.  pieds ,  le  pied  de 
14.  pouceSk^e  pouce- de  u.  lignes  :  mais,  tout 
ccb  diftcre  iclao  les  lieux. 

Dans  un  RegUrc  de  la  Chambre  des  Comptes  il 
elt  dit ,  que  ï'scrt  contient  quatre  vergées , 
dont  il  eu  faut  deux  pour  l'arpent  i  qu'une 
vergée  contient  quarante  pcrches^de  terre ,  & 
chaque  perche  contient  14.  iêmélles  de.pié. 
Chez  les  Angjoisun  scre  contient  id.  perches 
en  longueur ,  6c  autant  en  largeur. 

Ce  mot ,  fejon  Spelmannus  ,  vicAr  du  Saxon 
Mchw  t  qui  fîgnihe  âitr  ,  ou  ch»mf,  Saumaifc 
«eut  qu'il  vient  du  mot  mctm  ,  qui  a  été  dit 
foutAktHA  ,  qui  félon  Héron ,  étoit  une^mc- 
iure  de  terre  des  Anciens  de  dix  pies. 

A  C  R  E  T  £'.  f.  f.  Qualité  <k  ce  qui  eft  acre , 
qui  pique  la  langue,  ^crimoni».  Quaqd  les 
arbres  Ibut  entez ,  les  fruits  perdent  beaucoup 
de  leur  turetî. 

A  C  R 1  M  O  N  I  E.,f.  f.  Aigreur  piquante.  Les 
(cls  ont  beaucoup  à'^trimonie.  L'acnmonie  de 
la»bile  eft  cauiè  de  beaucoup  de  maladies.  Mo- 
dcrcr  Vacrimtmt ,  ou  l'âcreté  des  humeurs. 

AGROMION.    f.    m.   Terme   d'Anaiomic. 

Ç'cft  l'extrémité  de  l'épine  de  l'omoplate. 
.ACROSTICHE.  Mciuge  le  Mt  mafculin 
après  Saint  Amant.  Quelques-uns  le  f(|j(|fr  t)i- 
nin.  .Sorte  de  Poclfie  difpolcc  de  tcUt  rajon  , 
que  chacun  des  vers  commence  par  une  lettre 
qui  fait  partie  d'un  non^  qu'on  écrit  de  travers 
à  la  maïge  ,  afin  que  chaque  lettre  du  nom 
réponde  a  chaque  vers,  ^crtfiiehis.  On  en  fait 
auifi  oà  le  mime  nom  fe  trouve  au  iniHcu ,  ou 
aux  autres  endroits  des  itts.  On  a  vu  même 
des  Sonnets  peHiacroftichcs ,  où  il  y  avoii  cinq 
ncrofttchts.  Cette  forte  de  Pofcfie  eft  aujour- 
d'huyfortmcprilée  ,  &unfailèut  d'/tcrejt$thes. 
eft  un  Poctc. ridicule.  Ç'cft  l'cfifort  ,  &  Tap- 
piicadoii  d'un  petit  efpîit.  Ce  mot  vient  du 
mot  Grec  tt»po«  ,  fé/mmus ,  ce  qui  eft  à  une 
de»  extrémités  }&ç-/;^oçj   vers. 

A  C  R  O  T  E  R  E  S.  1.  m.  Terme  d'Architeélu- 
re  ,  qui  fe  dit  des  petits  piedeftaux  qui  font 
au  milieu  ,  &  aux  deux  extremitczd'uufron- 
tifpice  ,  &  for  lefquels  ou  po(ë  des  figures. 
\icrottriji.  Les  mcrourts  des  cotez  doivent 
avoir  de  hauteur  la  moitié  de  celle  de  fronton , 
&  celui  du  milieu  une  huitième  partie  de  plusjt 
fdon  Vitrave, 

A  c  R  oT  i  R  1^  ,  fignifie  quelquefois  ,  les  extre- 
mitez  ou  les  faites  des  bàtimens.  Extrema  , 
aut ,  FMfiiiia. 

AcROTsRxs,  font  certains  promontoires ,  ou 
'lieux  élevez  qu'on  voit  de  loin  lur  la  mer. 

A  C  R  O  T  E  R  I  A.   f.  mafc.    Terme  purement 
Grec  i  a'>fp«lii6*c»:  on  ne  s'en  fen  qu'en  par- 
lan&  (ie  mlciailles.  C'eft  un  c|Éto3ent  de  vaiUcau 
&  a  marque  un^i< 


recourbe  ,  &  n  marque 
c  u  une  V  IHe  maritime. 

ACT. 


iridloire  navale  ^ 


AT  TE.  f.  ■  m.  Terme  de  Phyfiqoc.  Aâion , 
,  cftct  de/ là  caufequi  agit  :  exercice  eftcâif  d'u- 
ne puiiljance  ,  ou  d'une  faculté,  ^{ti» ,  jtBus. 
La  ^orihe  eft  la  matière  redqitecu  Âéit.  Vaiie 
eft  rrxécution  de  la  chofé ,  6c  eft  oppofé  à  la 
fMiJfanct  ,  qui  eft  la  capacité  d'agir  ,  ou  de 

,  l'ouftVir.  Les  caufes  fécondes  f<»t  de  terminées 
par  le  mi^vementqui  Icuraétémïpuimé,  lins 
avoir  bcfoin  d'un  miit  fpecial  de  Dieu.  M  A  l  s  q, 
A  jucer  par  les  mâts  extérieurs  il  eft  impoftî- 
ble  de  pcnfer  que  les  animaux  agiftent  £uis  con- 

■    noifl'ancc.  P.  Dan. 

A  c  T I ,  le  dit  en  Logique  des  opérations  de  l'a-* 
me.  Difcerner  8c  examinei  eft  un  éiHe  del'en- 
tcrdement  i  Juger  6ç  aftirmer  eft  un  M^tAt  la 
volonté.  Il  y  a  des  Miitt  volontaires  &  Ipon- 
canées  ,  qui  femblent  fe  faire  (ans  la  partici- 
pation de  l'ame.  P.  D  a  n. 

Ac  T I  ,  le  dit  plus  ordiiuiiement  en  Morale  de 

_^toMt  ce  qui  le  fait  de  bien  ,    ou  de  mal.  Faire 

un   4â«  d'humilité.   Quan4  Dieu  châtie  Ici 

.  l9mt  l,  '    ^ 


A  c  X 


ÂCT 


rJ 


hotntnes  ».  .ce  n'eft 

éternel  )  c'eft  un  Miit  de  Juft 

C'eft  un  aiti  de  prudence  de  içavoir  quelque-^ 

fois  le  uiie.  C'clt  un  aH*  de  iccleiat  de  trahir 

Ion  ami.  l-aiieiiu  «^«dc  contrition.  C'eft- à-di- 

le  ,  avoir  une  viaye  douleur  de   ies  pcchez. 

Ce    nouveau  Magiftrat  crut  (aire  un  4^/«  (le 

probité ,  &  d'iuugiité  Héroïque  yja  ic  dc- 

ciarai^t  Contre  fon  ami.  B  a  l  z. 

A  c  r  s  j  en  termes  de  Palais ,  «c  de  Jufifpruden- 
ce ,  (c  dit  de  toutes  les  thofes  qui  regardent 
la  luftice ,  &  les  procédures  de  la  Pratique., 
qui  Ibnt  rédigées  par  écrit.  On  les  appelle  judi- 
ciaires ,  lorlqu'ill  font  faits  en  Juiticc.  ^Res 
teftat»  »c  tonftgnatA  vtt  tefiium  vtl  tabuU- 

'   ni  Vil  judicts  ffrifto.  Le  Juge  lui  a  donné  aiie- 
de  (à  plainte,  dç  ià  comparution  «  de  fade- 

,  clara^ion.  lia  juftihé  la  demande  par plulieurs 
vTcntences  ,  arrêts  ,  &  autres  Mttsj^  authcnti- 
tiques.  On  appelle  auftl  siie  >  tout  ce  qui  fe 
fait  par  le  miniftere  des  Officiers  delajuftice. 
Paflcr  un  «£it  par  devant  Nouires.  Palier  un 
sHt  de  ibumiftion  au  Greftè.  Un  Mitt  de  cé- 
lébration de  mat;iage ,  c'eft  le  cenificat  qu'en 
doime  le  Curé.  La  plupart  des  fignifications 
de  pièces ,  6c  les  fommaciens ,  finilicnt  par  ces 
mots^Dont  déte.  Un  Rapporteur  net  au  bas  des 
Requêtes  d'emploi ,  Ait  ajit ,  6c  Ibit  fignihé. 
Faire  «^r  d'héritier  ;  c'en  en  prendre  la  qua- 
lité >  on  en  exercer  les  droits. 

Au  plurier  il  lignifie  lu  délibérations  âc  les  rc- 
folutions  publiques  ,  qui  font  couchées  dans- 
des  Regîtres ,  qu'on  appelle  en  ce  cas  les  ait  es 
publics  i  comme  le)  siies  des  Coi^cilcs  ,  les 
MUts  du  Sénat,  ^étd.  On  a  extrait  ce  litic  des 
siies  publics.  .On  le  dit  aufli  de  ce  qui  a  été 
confcrVé  à  la  pcfterité  dans  certains  Livres  & 
mémoires  authentiques.  Les  ^cia  des  Apôtres. 
Les  Jéies  des  Martyrs.  On  a  vu  autre'tbis  les 
^ilts  de  St.  Thomas ,  les  Jf^f  j  de  St.  André., 
les  ^Hfs.dc  St.  Paul  &  de  Thecle,  de  St. 
Philippe  i  les  Aaits  de  St.  Mathieu  ,  de  St. 
Pierre ,  3c  de  St.  Jean  :  mais  ce  font  des  Livres 
qui  ont  été  déclarez  j;ipocryphes  i  les  derniers 
ont  été  fabriquez  par  Theretique  Pcucius. 

AcTi  ,  en  Pofcfie,  fe  dit  de  certaines  di*ifions 
ou  parties  principales  du  Pot'me  Dramati- 
que ,  pour  lai  lier  rcpofer  les  Adeurs  &  les  ipc- 
ûatcurs.  jiHus.  Ainlî  dans  l'intervalle  des 
Miies  ,  le  Théâtre  demeure  vuide  ,  &  fans 
.adion.  Les  achs  font  partagez  en  plufîcurs 
fçcnes  ,  qui  doivent  cire  lices  les  unes  aux  au- 
tres. Les  anciens  Poètes  Grecs  n'ont  point  con- 
nu ce  partage  des  pièces  Dramatiques  en  mUcs. 
Leurs  épilodes  ,  ou  les  chants  du  Chaur, 
étoient  prefque  la  même  cholè.  Les  Latins  ont 
les  premiers  invçi«t  cette  divifion  ,  que  les 
modernes  ontrlmitée.  C'eft  la  pratique  con- 
ftante  de  tous  les  anciens ,  qui  ont  divil'c  i^urs 
pièces  en  cinq  aile j ,  pour  leur  donner  une  j u- 
fte  grandeur.  Nr<we  iwiBffr  ,  neu/it  quinte fro~ 
duttior  aSu.  H  o  R.  Le  partage  en  trois  *iies 
n'eft  fupportable  que  dan»  les.  farces  j  mais  la 
règle  des  cinq  Mcies  eft  inviolable  poyr  faire 
un  Poème  Dramauqùc  parfait  &  achevé. 
Dac.  Ce  jugement  de  M.  Dacier  fondé  fur 
le  témoignage  d'Horace ,  tout  decilif  qu'il  pa- 
roit ,  n'eft  pas  fans  appel  :  Et  il  ne  leroii  pas 
impoflible  de  t^iontrer  par  les  principes  d'A- 
rifiote  même ,  qui  nous  a  donnfc  les  règles  du 
Théâtre  ,  qu'ur.e  pièce  Dramatique  de  t|ois 
dSit  eft  fort  liipporuble. 

An  Collège  on  appelle  auftl  ^Hes ,  les  Théfes 
qu'on  loutient  en  public  ,  pour  iicquerir  quel- 
que degré  dans  les  Facultez ,  ou  pour  faire  pa- 
roître  la  capacité  d'un  écolier.'  Jriiti*  prié 
d'aller  i»  Vjitit  d'un  tel  écolier ,  il  m'a  appor- 
té une  Thcie.  Ce  Bachelier  a  fait  totu  ÇaAttes 
en  Sotbonne.  Il  y  a  aujourd'huy  iin  ^tte  dans 
les  écoles  de  Droit ,  de  Médecine. 

AcTt  de  Fyi.  Jour  dt  cérémonie  de  Tlnqui^ 
fition  pour  la  punition  des  Hérétiques  ,  ou 
poiu  1  abiohition  des  accufez.  Bies  dumnaA- 
dis  0ttt  affolvendis  hireticUf  diHus  ,  defti- 
mmtMs.  On  choifit  d'ordiiiairc  pour  l'ekécu- 
tiongn  jdur  foletuieU  afin  que  la  choie  fepaflV 
avec  plus  d'éclat.  On  conduA  touijjs  cou-, 
pables  ^  l'Eglifc.  U  on  lit' leur  femence  d'ab- 
Iblution  ,  ou  de  condamnation.  Lesciondamnez 
à  mort  font  livrez  au  Juge  feculier  par  Tln- 
quifition  ,  te  elle  prie  que  tout  fe  pâflé  fans 
cftufion  de  fang.  S'ils  perfevérent  )dans  leurs 
erreur!,  ^  ibut  brvi(ft  vif».  Cette  folcnuùti 


JlBeét  foi. 
^R.  ACT  a  ICI. 


point  en  verto  d^un  décrei  f     s'appdle . 

^#dejuftice.  La  Piac.  ' ACTEUR,  actrici.  f.  m.  6c  i  tome* 

dieu  ,  celui  ou  celle  qui  reprdente  iur  le  ihea- 
^tre  quelque  perlonnage  d'une  Pitce  Drama- 
tique, ^ciçr  :  FamiHA  ptr/onsm  agens  injtt^ 
n».  Comme  la  Tragédie  dai^s  ic^i  origine  nt 
confiUou  qu'en  un  liniplc  Chœurs  qui  chantoii 
des  Hymrits  à  l'hontcur  àc  Bacchus  ,  Thelpis 
penla  le  premier  à  introduire  un  perlbijiuge>^ 
qui  pour  delaftcr  le  Choeur  ,  recitoit  les  avckb^ 
turcs  de  quelque  homme  iiluftrc.  L(chyle  trou- 
vant que  ce  leul  peribtuiage  éioit  ennuyeux  ^ 
comprit  qu'un  iccood  ^iit$ir  qui  s'cntieiicn- 
droii  avec  le  premier  ,  occuperoii  plus  agrcat- 
blcmeut  l'atidiicur  par  le  moyen  du  dialo<^ue. 
Il  habilla  plus  hoia^ement  les  jUieurs ,  qui 
avant  lui  ctoicni  barboiiiJlez  de  he  ,  &  leur 
chauila  le  cothurne.  Sophocle  qui  s'appcrçuc 
que  les  deux  Acteurs  d'tfchyle  ne  luftilbient 
pas  pour  la  variété  des  incidcns ,  ajouta  un  troi- 
licnic  interlocuteur  ;  Ici  Grecs  en  dcmcuiercnt- 
là.Au  moins  dans  les  TiagedicsGreques  il  n'y  a 
prclquc  jamais  qiie  trois  Actuirs  qui  parlent 
enici^blc  dans  une  même  fctwe.  Dans  les  Co- 
médies on  le  donrioit  plus  de  liberté.  Les  mo- 
les  ont  fait .  monter  fur  la  Icci  c  un  plut 
grandNrionibte  à'^iteurs.  Cela  augnitntc  le 
iiouble  qui  y  doit  régner  ,  &:  fait  une  diverlito 
plus  int/rTcllante.  Dac.  14^  hon  uictiur  doit 
exprimer  par  la  contenance ,  &  par  les  geftcs 
,  le  caradcrc  ^JU'il  veut  rcprclcntti.  li  ncliiihc 
pas  de  réciter  les  paroles  ,  il  faut  eue  V Acteur 
pareille  animé  de  louics  ics  paUicr-s  du  pcc- 
lonnage  qu'il  joue  i  autrement  il  tlt  un  froid  , 
6c  ennuyeux  Acteur.  Horace  parie  AnnAtteur 
qui  jo^t  le  Iccond  rôle  ,  ai  imitant  ic  pre-^ 
micr  Atttur  ,  &  qui  le  rabaiiloit  exprès  pour 
l'civir  de  lulire  à  VAiteur  priiicipal.  On  ne 
fçaic  pas  trup  aujourd'huy  de  quelle  manière 
joiioicnt  ces  leconds  Acteurs. 

Acteur.  Se  prend  aufli  figurémcnt  pour  mar- 
quer la  paît  que  les  perlonncs  ont  aux  aftàircs. 
On  dit  ,  en  parlant  d'un  homme  qui  a  con- 
duit un  intrigue  i  II  a  été  ie  piincipal  Aéieur 
en  cette  affaire  U  ne  le  prend  pas  en  mauyailie 
part ,  comme  Ccmedien, 

ACTIF,  IV  E.^â^Jk-  Agiflant  :  ce  qui  com- 
munique iin  n.ci:vcment.  Actuojus.  Le  feu  eft 
Je  plus  actif  de  tuusks  éicm^-ns. 

Actif,  qui  conliilc  dans  l'adicn.  aBixms.  La 
vie  dttive  qui  conliftc  dans  les  adions  ,eft  op- 
pofce  à  la  contemplative ,  laquelle  conlille  dans 
les  pcnlces. 

Actif  le  dit  figutément  d'un  efp'rit  prompt , 
vif,  pénétrant ,  plein  de  feu  iTclpirt  d'une  fem- 

p  me  de  la  Cour  elt  plus  vif,  &  plus  aUtl  que  ce- 
lui d'une  Pailannc.  Le  Ch.  d£  Mer.  On 
le'  dit  d'un  homme  diligent ,  laboiieux  ,  vi^i- 


■T 


lant,  Vous  avcsbelcind  un  homme  hittf ,  pouc 
pouflcr  cette  aftàirc  avec  chaleur. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit  que  dans  une  élç- 
dion  un  homme  a  voix  aittve  &  pallive ,  lors 
qu'il  a  droit  de  donner  fa  voix  pour  l'élcdiona 
&  qu'il  peut  être  élu  :  qu'un  irarchaiid  a  |des 
dettes  actt-^es  &  paflives ,  lorfqu'il  doit ,  &^qu'jji 
lui  eft  du. 

Actif,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  ,  fe  dit  d'un 
vetl^  qui  a  \xk.  lignification  adive ,  &qui  fcrc 
à  expliquer  &  à  marqtier  les  adions.  Il  y  a  des 
vc  rbes  qui  n'piit  point  d'aiifi/.  li  y  a  trois  fortes 
de  verbes  âûifs  :  /r<iw/îri/,  quand  l'adionpaflo 
dans  un  fujet  différent  de  l'agent  :  Tumr  un 
criminel. R</^((/;i,qi;aiHl  l'adion  retourne  fur 
l'agent  i  Je  mi  f  ramené^  Réciproque  »  quand 
l'adion  retourne  réciproquement  lur  les  diftp— 
rcns  j^cns  qui  la  produilcnt  :  s'tntYehattre.  On 
fefert  fubftantivemerit  de  ce  mot  :ïaàiftcgit 
l'accuiàtif. 

ACTION,  f.  f .  Manière  de  la  caufe  qui  agit  j 
A  de ,  mouvement  delà  puilfancçadive.  >9£/i0. 
Laiiion  viohxte  du  feu  réduit  tous  les  corps  ea 
cendre.  I^icn  ne  (c  fait  dans  le  monde  que  paz 
y^clion  des  corps  agift'ans  liir  les  patietis.  On 
admet  cnT^hyfique  Vaition  &  la  réadion  de» 
corps.  Si  lescauies  fécondes  n'ont  en  elles  au- 
cun principe  à'attiên ,  6l  fi  cWti  ont  befoin  d'un 
nouveau  concours  de  Dieu  pour  agir ,  le  monde 
n'eft  qu'ime  repréfentation  de  théâtre ,  où  il  n'jT 
a  rien  de  réel.  St.  Ev  k.  II  faut  \.\xaBion  im- 
.  médiate  du  S.  Efprit  fur  la  volbufé ,  pour  la  dé-» 
tacher  des  chofes  fenfibks ,  ic  vaioac  ion  incli- 
nation au  mal. 

Eue  CD  êPUn,  ùgâ&i  »  ft  remui-r .  eue  ea  0191^ 
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^itcr.  Cec'a^K  cft  vif,  &to(îJ6iin 
ti|i  »0iéi$* '  S»  metiR «a  siéif» , c'eA conmcn- 
,    t^riagir.   Oo  Tott  des  hooimes  qui  brillent 
4^  ilc  aKMivcmcnc  »  le  dani  l\scii»i^  »  &  qiwflc 
répo*  ol>rcurdc ,  & aoeaddi»   fi o  u  rik 
A  cIt  t  o  N ,  It  dit  4ulli  des  gcftes  >  de  la  concenao-> 
çL  &  de  la  manicfc  avec  iamidlc  oo  prononce , 
oluottfaic  mirlquc.  cho6.  Ccft  un  étoutdioui 
tifa  point  a^âtêm  >  ni  àe  contenaoce  arrêtée. 
Jfai  rcnuuqDé  qu'il  parloir  atcc  s&êom ,  ç'cft^à- 
4irC)avtccnaley.n 
'  A  c  ¥  r  o  N  le  ftcuÀ  cocore  pour  eett<;  partie  exce> 
r  icurc  de  l'Orateur  qui  coroprcod  Icinouvemcm  ' 
'  dki  corps  &  les  ge(tcs.|  G;t  Avocat  à  VttBU» 
.  bellclla'yaridade  plus  Mcefliûrc  à  un  Ora- 
teur que  Vn^t9n  :  elle  fatf  une  parde  de  l'élo- 
quence i  8c  a  elle  n'en  fait  pas  toute  la  force , 
dlc  en  fait  tout  rarement.    Le  Faucheur  aiaic 
un  beau  traitté'der^iii*»  de  VOutcwi 
Action»  (c  dit  encore  de  rintri|tte  >  &  de  la 
rcprétcQUtion  d'une  ptibce  de  thcStc,:  il  faut 
donner  de  U  ciialeur  à  Vadion  théâtrale.  Co  rm. 
L'unité  d'sHioh  ei\  l'une  des  principales  règles 
du  poifnM  épique  t  &  les  épifodes  ajoutez  à 
l'éàtam  principale,  ne  doivent  point  corrompre 
cette.  Unité.  Li  Bos.   La  -'durée  de   l'sdion 
'       pour  le  poëmc  épique  n'eft  point  fixe ,.  ni  déter- 
minée i  mais  VaàiiêH  traeique  doit  être  rcofer- 
tnéc  dons   le  temps  quil  faut  au  ibleil  pour 
fournir  (a  carrière.  lo.    Lepoifme  théâtral  eft  ' 
d'autant  plus  parCdt ,  que  VdfUtn  qui  en  corn- 
pordefujct  vcoolprend  moins  de  temps,  pour- 
vu que  d'ailleurï  elk  Toit  d'une  julle  gron- 
f  deur.  M 1 N  A  G.  Les  anciens  'iTragiques  n'ont 
pas  toujours  contraint  ou  rcnfèrmt  l'^lHon 
,  dans  l'elpace  de  douze  heures.  lo.  Racine  e^aA' 
imiuceur  des  anciens ,  a  fuivi  fcrupulcufement 
,  J&   nettaé,  &  la  fimplicité  de  Vaitton.  L  a 

B  K  u  Y. 
À  c  T I  3  M ,  jÇ:  dît  auflî  de  toute  IbttK  de  procès 
qu'on  intente,  foit  en  matière  civile  ou  crimi- 
Dclic.  En  gênerai  il  n'y  a  que  deux  fortes  d'/sc 
titnsiVnoe  fur  la  choie ;&  l'autre  contre  la 
^    |>erlbnne.    Une  4^10»  perlbonelle  efl  celle  qui 
attaque  (colemcnt  la  perfonP*  :  »àion  réelle  , 
celle  qui  l'attaque  à  1  égard  des  fonds  qu'elle 
h  polftde  i  comme  eft  l'aitton'  hypoihéquairc , 
ou  en  déclaration  d'hypothéqué  ;  «ff/o»  mixte, 
I    celle  qui  eft  réelle  &  pcrlbonelle.    Les  perfon- 
.    jpcllcs  fc  divifcnt  es  aHions  civiles ,  &  en  Méiiont 
,    criminelles,  (iîlon  qu'un  procès  cft  civil  ,ou  cri- 
I  *tnincl.  Ilyades/j^iow/mobiliaircs  Se  immobi- 
';  liaires.    Les  ttciions  réelles  font  de  deux  fones  i 
•-  'Tune eft  Vaàion  polTcilbirc ,  ou  de  rcintcgran- 
I  de  quicftxcUe  ou  il  s's^it  ^ulemcnt  de  lapol- 
fellloii.  AiHon  petitoire  eft  celle  qui  eMnteq- 
I  tée  pour  la  propriété  d'un  héritage  contre  le 
j  ^jpoflclTeur ,  ou  le  détenteur ,  pour  le  cûntrain- 
'  are  à  la  reftitucion.    Les  JuriTcoafultes  mar- 
j  qucnt  d'ordinaire   trois  fortes  à'séliMits  inix- 
j  Usil'aéiionàt  partagé  entre  cohéritiei^s  { IW- 
rion  de  part^^e  entre   alfodex  qui   poflcdent 
I  quelque  chote  en  commun  j  &  VJiéfwn  de  bor- 
'  nage  entre  voifins,  pour    planter  dts  bornes 
i  tntre  leurs  héritages.  Mais  dans  la  pratique 
I  Commune  la  plupart  des,  actions  réelles  font 
j  mixtes  en  même  temps,  i  caulède  la  reftitu" 
.]  lion  des  fruits  &  dcs„intcrcts  âufquels  le  dc- 
f  tentear  eft  perfonnellement  .obligé.   Aihfi  une 
;  «1^/0»  n'eft  purement  réelîe  que  quand  elle  s'atr 
,  tache  uniquement  à  la  chofe ,  &  que  le  deten- 
tetir,eft  quitte  en  l'àl^ndonnant.  Quand  il  s'a- 
git de    lervitudes  /  00  <iiftii^ue   deux  fortes 
a  Avions  :  confcflbires  ,  &  négaioires.  Véâion 
eonfcflbite  eft  celle  par  laquelle  Un  voifin  pré- 
tend un  ^roit  de  (crvitude  for  fom  voifin  :  & 
Ya^ùn  negatoire ,  celle  par  laquelle  le  voifin' 
foutient  fon  héritage  franc  &  iibre  de  toute 
fcrvitiidc.    II  y  A  aufti  entre  l'acheteur   &  le 
Vendeur  une  elppce  dUSion  particulière  ;  c'eft 
Va£Hon  redhibitoîre  ^  par  laquelle   l'acheteur 
p^ùc  contraindre   le  debitcar  à  reprendre  une 
marchandilè  defeâueufo  :  par  ex.  un   cheval 
vicieux.   On  appelle  oBiùn  en  complainte ,  cel- 
Jc  qvticj)k  intentée  en  ca£  de  làifine  &  de  nou- 
veiicté  ,  en  matière  profÀpd ,  ou   funplcment 
complainte  en  matière  beneficiale.    Ai^i^n  de 
garantie,  acliori  de  rapt  >:de  ftellioiiat.    On  dit 
«ulTî ,  une  4C?/tf»xl'injures.  OÂ  ne  donne  point 
*d'/f<?«tf;>  de  laicin  contre  une  femme,  mais  fer- 
kment  pour  les  dhofcs  fouftraiccs.    Il  ne  faut 
jpas  fe  mettrcen  poftelfioo  par  violence  &  voyes 
de  fait ,  &aif  vcAir  pàk  Hctêtih  la  titre  (.  du 


<^rtMle  livre  des  Ihftitdcci  d« jfafUnStt)  «M* 
U»  plus  célèbres  tUH9k$  UKrodiiltes  par 


tient 


k  Droit  Romain  »  qui  (but  en  grand  nombre. 
On  trouve  lik  danf  un  grand  oidrc  («uct  les , 
divi69ns^  fubdivifionsdes  a&iêmt  i9t\tià\- 
vcrfes  formules  donc  feiêrvoicnt  les  ROouins  , 
U,  dans'lelquelles  il  filoif  être  fi  prudcoi  ytt 
fi)  rcnfcmier.  (\  precilbnc^  .  que  celui  qui  y 
manquoit,  étoit  déchu  dcU  pr^cntionautbod. 
C'eft  pourquoi' la  matière  des  «âimi  cft  prb- 
pode  dans  les  écolct  comme  un  mohftrt  in- 
vincible ,  à  caufe  des  obfcuritct ,  &  dct  di/Bcul- 
tez  qui  s'y  reocootrcnr.  En  f  rancc  on  ns  fuit 
point  les  formules ,  ni  l'ordre  judiciaire  des 
Romains.  Un'cft  pÉi  bezbinds  quilifier  pofi? 
tivcment  l'ii^»^  que  l'on  jntcntt  1  ilfuAt  de 
former  la  demande,  le  d'en  expoiêr  ic  fujet.. 
Un  dc^ut  de  quaiifitAti^a  >  ou  (Unt  la  m>aié-  < 
re ,  n'annulle  pas  k  droit ,  te  YttSim  du  deman- 
deur..  - 

j^  c  T 1  6  N  »  en  choies  morales  fiemfie  no  Aêle  > 
unc«euvrc.  ABit ,  fkUmm.  Il  Uii  faire  de  bon- 
nes âBims  pour  gagite  k  ciel.  Il  a  fait  une 
mBnn  digne  d'être  ImmortalUcé.  Ilfaut  com- 
pter U  vie  des  hommei  pfir  leurs  M&itns ,  fie 
non  point  par  kuri  annè)».  St.  £v^.  Cet 
homme  a  unt  (ait  disBicnt  folles  fiC  extrava- 
gantes ,  qu'il  n'ofe  plus  fo  montrer.  Ablanc« 
Il  ne  faut  pas  s'iniaginet  que  toutes  lei  ii&iênt 
'  des  Princei  foient  méditées  >  ni  s'avi^r  d'y 
chercher  un  Qaa»  myftique  &  allégonqtie. 
fi  A  i  z.  On  peut  dire  que  toute»  ks  pafltons 
des  hommes  -par  kfquelies  l'ajBle  k  porte  à 
quelque  cho(c>  comme  l'amour»  ou  l'ambîdoo , 
font  de  véritables  aBiont  t  plutôt  que  des  paf- 
fions  i  ^  qu'au  contraire  'tous  ces  mouvemcns 
par  kiquels  r;>nie  ic  trouve  intcrrompolî  dans 
Ion  «A/m  >  font  de  véritables  paifiona  ;  coml' 
melatriftelTe.  On  ditj  qu'on  homme  varen^ 
dre  compte  de  ks  »B$0nt  à  Dku  ,  pour  dire  ^ 
gu'il  Va  mourir. 

dh  appelk  »B:in  dé  gr^œs  ,  un  temoign^  dé 
leconnoiiEuicev,  fie  un  remerciement  pour  iiq 
bienfait  reçu  i  Gratiétrum  aBic.  Rendre,  mille 
aBions  de  grâces.  .On  k  dit  auflî  de  la  prière 

'  qu.'on  fait  après  le  repai.  ^, 

Action   ngoifie  qoel^tielbii  »  Vertu  ,  ^rce 


SU 


pivemcM  '4W  ^etie.  thm  iktméUrê. 
rehiiè  de  m&  payer,  je  k  fefai  MBimmtt. 
Actionna.  iCi.pd^t.  U  a  ^  fiyiififarion  de 

fon  verbe.'    Q  ,         . 

AcriviMiMT.  adv.  D'une  maqkif  aâive^ 
U  ne  k  dit  qu'itn  Granunaire.  /»  sgêmdijhmi' 
/tMtiémet  Ot  verbe  Ix  prend  MBivtmtmt  1  c  cft<* 
i^Mlite ,  dans  un  icni  adif ,  fie  marqua  luo 
aâion. 

ACT  I  V I  T  E"  f.  f.  Vertu  d'agir ,  faculté  êéd" 
.vc,k  force  fie  la  chakur  pour  a^ii  «  Vit  i»  ^tm- 
dê.  Le  fou  eft  l'acent  qui  a  k  plus  é'sBiviié 
dans  U  Nature,  Il  éprouva  fur  fisn  ekkve 
VmBiyifé  du  poifoo.  Ab&amc.  La  Iphére 
d'«^virid'un  corjM,  efi^'efoaceqni  l'environ- 
ne, fie  dans  lequel  u  peat  répandre  k  moave- 
mem^qu'iU)  pour  produire  quelque  cfiêt  kn- 
fibk.  Lors  qu'il  eft  au  deU  de  cette  efpace  i  ii  eft 
hors  de  fo  iphére  d'«Ait>ir^É 

AcTiviTi^j  k  dit  âguréiaent  du  fod  de  1V(^ 
^rh  ;  de  k  tÛlij^ce  dans  k  travail,  d«  la  prom- 
litude  dios  Caâion.  /»  Mgend»  etltritmt,  L  mBi^ 
vite  de  fon  eforit  s'étaî^ii  fi  loin  ,  qu'il  y 
vieil  peu  ^  icieoces  oA  il  n'eût  pénétré.  Les 
gens  du  monde  n'ont  point  d'awrc  vie  que  cdle 

,  des  paflions  qui  les  ^uiiment ,  fie  qui  font  toots 
hxuMBivité.  Pô  ftT-R.  L»  piaéa  bien  moins 
^MBiviti  fi(de  fouqneks  jpsiiCoos.  La  Plac. 
Le  même  tempérament  qui  donne  là  dUi|;cnee  , 
donne  une  certaine  mBivttéiiUaM  qui  en  font 
iCàMUeSjqai  ks  obl%e  à  k^re  à  eux-mêmes 
liiilk  afi]|ires  dilfidks.  M.  Se ub.  La  mode 
ration  cft  k  laiKoeux  de  l'ame ,  comme  ^'am« 
tnriaoen  eft  l'mBivité,  l'ardeur.  RocMsr.  Dam 
un  jour  de  batailk  fon  ëBivité  k  mnlriplioit» 
pour  ainfi  dire ,  ptice  qu'il  k  tronvoit  par  cous. 
BônEir. 

ACTUEL.  iLLl-adj.  Qid eft  en  effet}  i^ 
fie  c0câif.  SlMod  tfit  MutjxiJUf  r»iffM..\Ja 
payement  «Am/|  c'eft  un  payement  cHcâif,  fie 
nonchimériqoe.  En  Miynque  on  dit ,  une  cha- 
kur mBu$H$  t  pu  opMfinoo  à  une  chaleur 
virttttiU  :  en  Tnéologie ,  anc  graeé  aButU*  , 
par  oppofirionl  une  «ace  hsktttiéUê  i  un  jpc- 

^<hé  màiul,  par  oppondon  au  péché  trigintt 

A  c  t  n  i  1 L  rM  I N  T.  adv.  Véricabkment,  cfièc- 
rivement  { d^une  manière  réelk  fie  aâuelk.  Xa^. 


d'apr.  Virtuii  vis.  L'aunant  perd  Coù^MBiêà  ,    ^  /« ,  Ktmff$.  41  l'a  payé  mBmtUtmmt  en  denkrs 
quaiod  On  le  lailTe  long  temps  làns  erre  armé.  <        comptans.    U  a  toujours  été  à  Paris,  fit  ij^ 
AcTioK,fedit  anfli  de  ces  efets  qpmcntées  "        "  -    ..  __/..,... 

qui  conibmment  toute  la  force  d'^^i^k' (Quel- 
que chok.  Ce  pctarc^  a  fut  fon  adiûn  ou  fon 


effort  en  l'aix.    Une  mine  éventée  n'a  plus  d'4c-^ 

thn.  ,  .  '       .  '      • 

Action  ,  fc  dit  auflî  d'un  difcours' public  , 

comme  eft  un  Sermon ,  une  Harangue ,  un  JPla^- 

^  doyer.  Oratitu  Ce  Predicateut  cet  Advjocat  a 

foitune  fort  belle  </i^/if>i.  Acad^  Fr.  . 
Action, fi;^  dit  encore  pour  fignifier  quelqjiç  ' 
fait  rcmarqaabkXui  tout  en  madère  de  ^ucr- 
re^  PréLcUrtimfaçiûtu.  Ce  Capitaine  ,  ce  fol- 
dat.afoit  uiie  i(^t0».  bri.llante ,   une  mBioh.  de 
vigueur  fie  d'éclat.     La  retraite  de  ce  GeiKtal 
eft  une  sBiim  auflî  glorieufo  q^'\in«  viâoire. 
Les  armées  font  fi  proches,que  u  campagpe  ne 
finira  point  iâns  quelque  aàion. 
A  ç  T  I  o  N ,  fcdit  aùflî  en  Peinture ,  de  Il.pofture 
.  &  de  la  dif[>ofition  du  corps  ou  du  viiâge,  quand 
m  marquent  quelque  paflion  de  l'ame.// 4*irwx j 
ftstMs.  Il  étoit  à  genoux  en  mBion^  de    fup- 
pliaqt..  .Ila'peint  Jupiter  avec  une  mBttn  me- 
naçante. .   ^    '  '  "     -     '. 
Au'inancgc  on  fem^uque  VsBiên  de  bouche  du 
chçval,  qui  lui  fait  mâcher  fon  mors  ,  fie  jcrter 
beaucoup  d'écume  Tce  qui  témoigne  bcautoup 
de  vigueur  fi(  de  fou.    Cechevarcft  toûjo|irs 
en  miiipn.                                ^^ 
A  c  T 1  o  N ,  en  termes  de  Jurirprudence  ,  eft  un 
droit  .qu'on  a  de  pourfuivre>qtiélque  deman- 
de', ou  prétention  en  juftice.  fui.  Il  lui  a  ce- 
dé  une  sBion  fur  un  te|i  ill'a  fubrogé  en  ks 
drcâts,  noms,  raifons  fie  tiBians. . 
On  appelle  en  Hollande  w^^im,  une  obligation 
for  ks  detuc  Compagnies  des  Indes  d'Oriem , 
ou  d'Occident.    On  nomme  ^Bi^nné/tis' ,  les 
propriéuires  de  ces  fortes  .{i'^^i^j. 
Action,  fignifie  aufli  quelquefois  ,  Eflccs 
mobiliaires.    JLes  cjeanciers  d'un  tel  Marchand 
kfontfiùfis  de  toutes  fcs  /«^/0nj  ,ypôur  dire  , 
qu'ils  fc  font  (âifis  de  toutes  (es  dcttn  aâives. 
A  C  T I  Q  N  N  E  R.  v.  aft.  Nç  fc  dit  qu'en  «eî- 
mes  de  Palais,  fie  fignifie  ,  Intenter  un  procès  à 
quelcun  91  nAtiére  purement  civik,  fil  pont  le 


1 


cft  encore  ABMêlltmtnt.  Ces  Cafoilks  indol- 
gens  ont  décharséUes  hommes  de  l'obtigarioa 
-  d'4iffler  Dieu  k^iMlîtm$nt.  P  a  s  c.  Seloa 
quelques-uns,  Aâiweiifintfiir,  dans  (à  première 
fie  ^plus  ordinaire  nodoo^  fignifi»,  prefentemcnc^ 
La  troupes  font  MBmlltpttnt  en  marche.    , 

'         '       A  C  U. 

A  CUpi  A.  Cm.  Eft  un  petit  animal  desindef 
Occidentales  s  if  eft  fait  comme  un  efcan^ot-, 
■'fie  un  p(u  pluSspedt  qu'un^ohkau.  U  fut  ^■ 
^clairer'pôur  écrire,  geindre  i^kf'fiûre  d'amies 
ouvr;^^s  pendant  k  nuic  Ilif deux  étoiles 
proche  des  yeux ,  fie  deux  autres  fous.ksailM , 
Qui  rendent  une  grande  clarté.  Si  quelcun  fc 
trotte  k  main  ou  le  viiâge  avec  quelque  hu- 
midité qu'il  a  dans  ces  étoiles  ,  il  parohra  tout 
brûlant  tant  que  cette  humidité  durera.  Les 
Indiens  s'en  krvoient  pour  s'éclairer  :  car  avanc 
l'arrivée  '  des  Caftillans  ils  n'avoieht  point  lit- 

,    \S^c  dies  chandelles  de  fuif  ,  ni  de  cire.  H  i  K- 

-RIRA.  ^.  V 

ACUITZtHUARIRA.  Cm,  Plante  con^ 
iidend>le  des  Indes  Ôccidéntaks.  Ses  feSlks 
font  kmblables  à  U  porelle,fic  fortent  de  la  r^aci- 
ne  même.  Au  fommct  de  ks'jettons  naifl*ent  de 
petites  flenrs,.d'un  blanc  roo^flânt ,  aflèmblées 
en  fond.  On  s'en  fort  prinapakmenj^en  Mé- 
decine. Elle  cft  d'une  foculté  ^mperée  ,  fitd'jui^ 
Fout  ;^réabk.  L'eau  qu'on  en  extrait  amorric 
ardeur  -de  là  fièvre  ;  apaifo  les  douleurs  des 
reinS*,  tempère  l'acrimonie  dc4%rines  ,  modère 
les  chaleurs  de  poitrine.  C'eft  aufliiin  excel-' 
lent  anddote  contre  k<.poifixi ,  fie  II  caaCc  dstr 
dette' verra  finguh'ére  ks  Efp^nols  l'appellent 
l'Ennemie  des  venins. 

A  C  U  T.   Terme  d'Imprimerie ,  qui  (c  dit  d^ua 
caraâerenurqué  d'un- accent  aigu.  Utttnmf 
centH  MCMiù  »9tMtMé  \Jn4  meut  eft  l'g  ouve^  ou  ' 
maftulin,  qii*on  eft  obligé  de  marquer  ainfi, 

.   pourkdiiUBguer  del'^  tcminin. 
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r ,  faoïlté  adU-' 

c  piui  ^•Sktntitk 
fur  Toa  ciclavo 
,MC.  Lafpliéce 
ce  qui  l'cnviroo- 
mdic  k  tDooTc- 
lelquo  cftt  lien- 
ctcccrpaccittcft 

t'da  fcd  de  IVC» 
vail,  de  la  pion»« 

fi  loin  ,  qu'il  y 
eut  pénétré.  \x% 
UKTÏe  que  C!elle 
le  qui  font  coat» 
iaé  a  bien  moins 
Boi».  La  Plac. 
«nclâdiUfScnee, 
Ceox  qui  ca  fi»i 
«leàcux-mifinies 
c  a  D.  La  mode- . 
ie>  comme  l-'am- 
r.  RocHiv.  Danf 
iti  lemnlripUoic» 
ccouToit  ptx  coup. 

eft  en  câêti  réel 
rtifkït  r0iffM.\Ja 
ememeficôif  ,âe 
e  on  dit ,  une  cha- 
a  à  une  chaleur 
t  gract  0Smeih  , 
ihttHêllt  i  un  pc- 
péché  trifintu 
[cabiement,  tfSko» 
$i  aâuelle.  Jt«i/« 
Itmuitt  en  deniers 
é  à  Paris,acU)r 
Cafiiiiles  indol- 
et  de  l'obligaciba 
Pa(C.  Seloa 
dans  (a  première 
S»,  prefcntcmcnc^ 
\  en  marche.     , 


animal  des.Indef 
me  un  eTcar^ocv 
oideau.  Il  (ert  ^■ 
,^  Éûre  d'amies 
Tif deux  étoiles 
itrcs  Tous,  les  ailet .. 
tè.  Sx  qudcun  iê 
iTcc  quelque  hn- 

,  il  paroitra  tout 
;ticé  durera.  Les 
clairer  :  car  avanc 
iToieht  point  l*u- 
i  de  cire.  H  i  K- 

f.  m.  Plante  coo»^ 
Ues.  Ses  (èifilles 
fortentdelariaci- 
jeccons  nailTenc  de 
{(Tant  t  aflêmblées 
pakmen^cn  Me- 
tempetée ,  ttà'xa% 
m  extrait  amortie 

les  douleurs  des 
lapines ,  modère 
l  anffi-  un  excel- 

,  &  3i  caufe  èc 
Minois  rappellent 


,  qui  (e  die  d'un 
;  aigu.  Ittterm  MCf 
it  cft  IVouvcfou 
marquer  tialk  , 

mu. 
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ADAGE-  r.m-  Proverbe  ,  fimcenee  popolaiic, 
ac  commune ,  Adégium.  11  »'jeft  enoCiâe  m'en 
ces  pbraics.  I^  Jtddies  d'Eralmc.  C  eft  on 
vieil  MéUff,  Attfcmcnt  on  ne  le  flb  qu'en  badi- 
panc  «  on  pour  mépnTer  un  ouvrage  chaggé  de 
vieux  profvcrbes.  Ce  mdc  vient  de  si  4c  «mt, 

choliè. 
Héréti- 
ques, qui  ont  touhi.imiter  la  oûdicé  d'Adam  / 
comme  fiThomae  avoir  été  rétabli  dans  f  état 
de  l'iaaocence  origincik.  Adâmitê.  Ils  àSx- 
ftoicnt  fiottt  nnds  éuu  les  temptei,At  fi:  Joignoient 
puUiqUemem  avec  les  femma.  Sait*  Epiphane , 
S.  Auguftin  &  Ifidore  en  font  mention.  Cette 
$e£tt  le  tenonrclla  vers  le  commeooemàu  du 
X  V.  fiedc  Leur  chtf j'appelloft  Pitërd.  Il  sai; 
la  de  Flandre  enAUcmaguc.  Iljptéiendoit  reu- 
blir  If  loi  de  la  nature ,  qui  (don  lui  coofiftoit 
cndeux  points  j  la  communauté  des  femmes, 
ft  la  noiuié.  Ces  demien  marcholent  nods  dans 
les  places  ptd>liques  ;  au  Heu  que  ceux  dont  parle 
5.  Epiphane  ,  &:  qui  ne  fubunoie»  plus  de  fin. 
acrapi  >  ne  Ct  dépoîiilloiene  de  leurs  nabits  qne 
dans  loin  affemblées. 

ADAPTATION.  £f  Aaion  par  laquelle 
on  applique  une  choie  i  un  autre.  AeenmiméU- 
tiê.  VMdMftMim  de  ce  mot  conviem  fon  bien  au 
^Jet^  il  eft  bkn apjpKqué.  On  qe  le  dit  gucres 
que  dam  le  dog^natique. 

ADAPTER,  v.aâ^  AppUqœr  , ajoftcr ,  ac- 
commoder luie  cholê  i  une  autre,  jitttmmé- 
iêr;  Ce  vers  de  Vitmle  lui  a  été  bien  âà^fti. 

^  Cette  compai:i|tfiiii  ett  iaBcnieuiè ,  mais  elle  eft 

.  mil  âàêftit.  On  s'en  Sxt  orinciMlcment  qi 
prati()ae.  Lr  créancier  eft  en  droit  d*si4pr«r  les 

trenufrs  payeméns  fiir  les  arrérage ,  8c  non  fiu 
;  capital.  Ce  mot  vient  do  Latin ,  le  eft  compo- 

A  o  A  p  T  s  k  }  en  Atehlteâure  ,  c'eft  approprier 
une  fidllie ,  ou  un  ornement  Ik  quelque  corpf. 

A  D  A  p  T  if ,  1^  I.  Ipart.  le  adj.  jieeêmm9dMtm$. 

A  l>h  R  C  A.'£  i.  Ecume  fidée  qui  S'amaftè  dans 
ks  marais  pendant  la  fixherefte.  Cette  drogue 
eft  icche ,  le  tdkment  chaude  qu'elle  a  une  vertu 
canftique.  ' 

A  D  D. 

A  d  D I T I O  N.  f.  f.  AttgpKmation  ,  adjonc- 
tion ,  fiijpplémcnt  i  aûion  par  laquelle  on  ajoute 
unechoteàuneautrc.  AdttBi9,  Quand  il  s'adt 
,  de  l'Ecriture  Sainte  il  ne  uut  faire  aucune  tuuU- 
tilt  au  texte,  de  peur -de  le  corrompre ,  ou  d'e» 

-  altérer  le  fis».  On -dit  en  Phyfiqoe ,  que  tOns  les 
cofps  naturels  lé  forment  par   additim  de 

^   parties. 

Aooi  rioVjjEt  dit  auftl  delà chttlè ajoutée qd 
lèrt  à  en  amplifier  une  autre,  ^dditmmmtmm , 
^(cejfio  ,  0djtmBiê.  Les  àdiUtitmt  marginales 
d'un  tel  livre  font  excdlentef.  La  ^iipan  des 
Auteurs  qui  font  rcimprimér  leurs  livres ,  jîom. 
des  mddittêht  le  àei  fupplémens  :  Ilsfont  fixivent 
des  MUin*»/  fiiperflulis ,  an  lieu  de  tctrancber 
l'inutile.  ^    .  • 

Addition,  m  terina 'd'Arithmétique  ,  le 
d'Aigebte  i  efl:  la  première  des  quatre  règles, 
fondamentales  de  ces  finences  :  elle  fiût  trodvdr 
la  lomme  totale  ^occompoCent  pjufieurs  nom- 
bres ,  on-iqnantitiez  particulièrement  ajoutées 
enfianble.^diirM.  On  arrange  ces  nombitt  les 
uns  lous  les  autiesjenfijrte  qne  les  nombres  fim- 

erfindit  finis  nombre^  fimples,les  dixaines  fiws 
<lixaines:ce  qui  forme  phifieurs  colomnes.Op 
conuMbôe  à  compter  par  la  dernière  colomne , 
de  hauteo  l^s.  Si  les  nombres  de  cette  colomne 
étant  aflembfez  n*excédent  point  le  nombre  de  9 . 
il  £iut  marquer  fi)us  cette  l^ne  da^  le  rang  de  la 
même  colomne  Je  nombre  que  vous  avez  trouvé. 
S'ils  excédent  le.npmbredey,  il  faut  marquer 
fousla  màtte  colomne  le  nombre  oui  excède,  le 
retenir  Faotfé  pour  le  tranlj^rter  a  la  colomne 
fuivante,  le  le  joindre  avec  ccix  de  cette  colom- 
oe,CQmmeéesm  de  même  valeur.  Roh^ 
On  dit  en  termes  de  Palais ,  des  additifs  premiè- 
res ,  ftcôndes ,  ttoifièmes  :  ce  fijot  ks  nouvelles 
écrimies  qu'on  donne  après  aToir  fourni  de  àrf"- 
foi(b  le  de  répliques.  Lcssj/Wimiif  ^znidfcficn- 
uiXti  par  l'Ordonnance  dei6<7.  OnditauOi, 
Infomier  par  mddmm,  quand  on  informe  aprts 
qu'une  première  iofoniMÙdl  %St  cloic  le  dè- 
cmée. 


ADE.ÂDH-    . 

MDITIONNER.  v.aâ.  Terane  d*AHih-' 
mèdqaic.'  Adâ^,  Atkuhkt  plufiei^ujmmc* 
pour  en  Cmvolrfe  entai. 

AdDOMESTlQyER.vob.aeK.   Vkui^ 

a,  le  korsd^ttfi4;e ,  qui  figpififltt ,  Se  icndrc 
ttcr,  ott  doadtique  chcaqoetea'na  Inf- 
mutnfa  im'fmmdimttmtm.    Il  fi:  flît  encetc  en 
quelques  lieux  des  snimsmr   apprivoitex  qui 
viennent  habiter  en  «uelque  maifbo.  Ce.  mot 
vient db  tatin  dtm^Utu  ,àidmmmt,  Maifim. 
AdDUCTEllR.tdj.m.  Eft  une  épithéic  qiie 
les  Médecins  doaasnt  au  tcoifiéme  mufi:k  des 
penxqoiksfobmaefvoif  dacôié  dunex, com- 
me ksmcnam  dceecôtè-là.  On  rappelle  aulC 
htwfimr  ,  pasce  que  c'eft  up  pnouvemem  5u'<» 
Eak  d'orÂnaiic  en  beuvam;   On  k  dit  fum  des 
mnfirki  qui  fimt  ^ns  k  pouce ,  le  dans  les  au- 
tres parties  du  corps  qui  ont  befiiidj^  mouve- 
ment en  dedans.  CcflMXvkatdttUitin«Wdi»««r 


ADJ. 


rt 
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ApEMPTlON.r.f.  Tcrmedejuriforaddi- 
ce.  Révocation  ,  retianchemem.  '  jùtmfti». 
VMdtmftiêm  d'un  legs  peut  être ,  ou  expreflè , 
ou  tacite.  Elk  eft  «^prelTe.fi  k  Teftaeeur  déda- 
'  le  formelleme»  qui!  révoque  ce  qu'il  avoir  lé- 
gué {  le  tacite  lorfoue  kTeftateur  ne' révoque 
qu'indireâemem  kiegy. 

A  D  E  N  E  R  E  R.  verbe  aâir.  Vieux  terme  de\ 
Pratique  le  de  Coutumei  ,  dont  on  fe  j(èrvoic  ^ 
dans  Kslicitatioos ,  pour  dire ,  Matre  à  prix  : 

A DEN T.  Cm.  Terme  de  Charpeneerk  le  de 
Menutlêrie  ,  q^  fi:  dit  de  certSUtKS  entailles  ou 
emboiftUres  qui  iè  fom  en  forme  de  dents,  pour 
mieux  lier  le  aflèmbler  despiéces.de  bois ,  oQ 
des.  tenons  dans  des  mortaiks.  Aâcmbh^e  en 
sdmt. 

ADEXTRF,ifaadj.  Terme  de  BUfim  ,  qui 
(b  dit  des  pièces  qui  le  mettent  an  c^é  dextre  de 
l'Ecn  :  comme  au  tootuire ,  et  qui  ^met  au 
côté  Icneftre  le  dit  ftnêjlré.^  Hâêtmt  »d  dtxtt- 
rém ,  Mdfimijtrém.  On  le  dit  aufti ,  lors  que  l'on 
Jf^foonc  la  ^artk  droite  de  l'Çcu ,  le  qu'elk  eft 

-  ^Vhn  émail  diftèrent  de  h  gauche. 

On  dit  auftt  d'un  pal,  ou  antre  pièce  qui  a ,  par 
excAsk ,  un  lyon  i  fit  droite ,  qu'il  m  mdtxtti 
deccljoo.       •  -^ 

AD  H.  V 
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eho&  i  le  l'autre  itëdhrfimt  ,  qui  naît  non  pat 
de  l'évidence ,  mais  de  l'imponancc  de  la  choie , 
le  de  l'intérêt  qu'on  y  a.  Ainfi  la  volonté  auktr^ 
foitemem  ï  la  vérité  r  ^  caulê  de  t*  intérêt  qu'elle 
a  à  la  croire,  ^'eft  lî  ce  qne  les  Scholaltiqucs 
afjpclikm ,  certitude  d'/>WÂ>c/;#ii.' 

ADJ.  ; 

A  D  J  A  C  E  N  T  «  nrri.  adj.  Contigu  »  fîtué  an»'^ 
près  ou  très-pcoche.  ^djsefMs ,  cpntitntnt  »t- 
«M  ttdjtmdMm*  n  a  k  gouveinenncnt  d'une  tel- 
le Piovincc ,  le  des  Mes  étdJMcentft,  Ce  fnoc 
vient  du  Latin  »d  tiiéu*rt.  On  ne  s'en  Icrt  guc^» 
les  que  dam  la  praiique. 

ADIAHTUM.  Cm.  Plante  qui  eft  une  efpèce 
des  cina  capillaires.  Elk  croit  ordinairement 
autour  des  puits  i  ks  ETpagnoh  l'appelkm  5«r- 
X«f#  ;  ils  doonem  k  même  nom  à  une  herbe  dont 
toute  la  mer  eft  couverte  an  Cap  Vcrd  ,  le  aux 
lues  de  Cuba  le  Efpagnola.  Ce  mot  eft  com- 
po(è  de  k  particuk  privative  «  ,  le  du  verbe 
ilmfu  bttmefc0  ,  je  deviens  humide ,  ou  je 
fuis  moiiiUè.  Ainfi  00  la  nomme  étdiantttm, 
parce  due  lorlqu'oo  vcrlc  de  l'eau  lur  cette 
^  fteur ,  les  feililki^roi^i  toujours  lèches ,  le 
ne  le  mouillent  point. 

'ADJECTIF.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  un 
nom  qui  eft  toujours  joiât  avec  un  fubftantif  ex- 
primé ,  ou-fi)us^<ntendn,pour  en  marquer  la 
manière  d'être  :  c'eft-à-dire  ,  ks  accidens  où  les 
quaUte^  jidjtSivum   nêm*n.    Souvent  il  fc 
tourne  en  fubftantif,  comme  blanc  ,'  (âge ,  ver- 
tueux >  Noils  avons  ).  adje^ifs  qui  ont  1.  termi* 
naifoo  pour  lemafculin:  vitttx  ,Scvitili  beÀié 
le  btl  :  n^mttM»  le  nûitvil.  Ce  terme  de  Gram- 
maire vient  4n  Latin  sdjici»  ,  Ajouter ,  parce 
qu'on  le  joint  au  fubftantif ,  làns  kqucl  il  ne 
peut  faire  un  fens  foce ,  &  pofidf.  C'eft  pour- 
quoy  à  propremem  parler^  les  MijtHifs  n'ont 
point  de  genre  :  ils  ont  feukment  une  propriété  ,' 
le  une  terminaifon  diflèrqite  pour  &  joindre 
avec  les  divers  genres.   Il  n'eft  pas  aile  de  déci- 
der en  quel  genre  doit  être  tûisl'sdjtàif,  lors 
3u'il  cft  mis  après  1.  fubftantifs  ,  qui  fixit  de 
iftèrcnt  «genre.    Parcxcnipk  ,  faut-il  dire ,  il 
avoir  les  pieds  le  la  tête  nue ,  où  nuds.  Selon  la 
Grammaire  Latibe  le  dernier  doit  l'emporter  , 
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A  DhERENCE.  Terme  de  Philofi>phie.  Etat 
de  deux  corps  qui  tiennent  enfimibk  »  Ibit  parce 
que  leurs  parties  fom  contiguifs ,  ou  engagées  les 
unes  avec  les  autres  i  foit  parce  qu'ib  font  fimle- 
meât  comprimez  par  l'aâion  des  corps'exte- 
rieys  qui  les  touchent  immèdiatelftent.  Adhàr 
fi»  tiêftiUti». 

A  OK  s  K  iV  c  I.  C  f.  Attachement  à  une  chofi: ,  à 
un  parti'^  ouà  un  fenrimc^.  jtihéfi:  L'»dki' 
rtm*  à  l'héréfie  emporte  excommunication. 
Vsdhértntt  du  poumon  auk  Cjfttes. 

AD  H  E  RE  NT ,  I M  T I.  adj.  Qd  eft  joint ,  con- 
tigit,  attaché  à  qiîelquecholè.  Adhérent,  fn- 
hârms.  Il  a  acheté  settemailbn ,  parce  qu'elle 
Jjftoit  0dhirtnt$  à  la  (ienne.  La  gû^raine  cor- 
rornjpt  toutes  les  parties  mdhirimtes ,  ou  voifines. 

^  La  pierre  eft  4ii>^«isr«i  la  jrelfie. 

Âdh  laiMT.  f.m.  Se  dit  au  figuré  de  ceux  qui 
fiiivcm  un  même  parti;  qui  fixit  danslesmêmes 
lêntime»,  00  dans  les  mânes  inuréts.  studiofm. 
Tonsles  ««^Jb^nMd'Antmne  forent  décUrès  en- 

.  Uemisdu  Sénat.  AsLAMC.  On  a  excommunié  cet 
Hérétique ,  le  tPtu  (a  fiiùtei)n  le  sdhértni.  Il 
ne  &  prend  qu'en  mauvailè  part. 

ADhERER  v.aa.  ^Eiff^oint ,  le  uni  {«être 

jQut  prè^^  Adhértre,  Il  n'e^guères  en  ufiige  au' 

/propre ,  u  œ  n'eft  dans  k  dogmatique ,  ou  l'on 

^  dit  que  l'accid^  mdhén  neceflâirement  k  la 
fubftance  :  le  ^Medçcine  i  C'eft  une  maladie  du 
f(xuaaià*mdMr»r  aux  parois  du  thorax. 

Au  %uré  il  figpifie  être  attaché  aux  fentimem  de 
quelqu'un  i^  les  approuver.  Studirt ,  findhfitm 
tft.  Il  n'a  jamaSi  Mdhtré  aux  Heredcraes ,  pour 
Ste ,  Il  n'a  jamais  été  de  leur  parti.  Pourquov 
pouÂîZ-voiu la complaifimce  jufqu'à  •dhtrcr\ 
toutes  (b  fitnuifies.»'  % 

il  D  H  E  S  laN.  r.  f.  Attache^  jonôion ,  liaifon. 
Adhàf$0.  Tes  Scholaftiques .  le  nonunèment  S^ 
Bonavefltoie,  diftinguent  deux  certitudes  :  L'u- 
,.  Bcdc  fpécoteiioo ,  qui  naît  de  l'évidence  de  la 


iparce  que  le  mafculb  prédomine  toujours ,  Iprs 

.  .Qu'il  le  rencontre  avec  le  féminin.   Cependant  ^ 
1  ulâge  s'eft  déclaré  pour  k  féminin  ,  lors  qu'il 
touche  immédiatement  k  fubftantif  féminin  : 
mais  lors  qu'ik  font  Cèparez  pat  un  veilte ,  le 
qu'ils  re^fleiK  un  pluner  ,  il  faut  mente  l'ad- 

'  jeûif  au  mafculin  ,  quoi  qu'il  foit  plus  proche 
du  fiibftantif  féminin.  Le  mari  le  la  temme  font 

\iwifrtu»s.  Sapa.  Cosm.  Obicrvcz  qu'en  ma- 
tière d'outrages ,  les  adjeâifs  Ibqt  beaucoup  plus 
'  ofiènlàns  que  les  fubftantifs.'  Par  exemple,  c'éft: 
un  fourbe ,  eft  plus  ipjurieox  que  fi  l'on  difoit , 
il  a  fait  une  fourberie.  M.  de  Balzac  n'a  olè  dé- 
cidée k  queftioU  ,  fi  l'adjeâif  doit  fuivre ,  ou. 
précéder  le  fiibftantif.  En  effet  il  n'^  a  point  de 
règle  fixe  ,  il  fiuit  s'atucher  1  l'ulj^e  ,  pour 
donner  la  prefèance  à  l'un  ou  à  l'autre  :  car  ils 
ont  une  fisnification  diftctcnte  ,  (clon  la  place 
qu'on  ki^donnc.  En  matière  de  Génèaloeic  il 
nutdire ,  défcendu  en  drtitt  lignt  :  defcendu  en 
lign*  drtitt ,  ne  vaut  rien.  C  'eu  une  règle  gènè- 
riue ,  le  très-commune ,  que  l'adjedif  dipit  s'ac- 
corder avec  k  fiibftantif  en  nombre  ,  en  genre  , 
le  en  cas. 

ADJECTI  VEMEN  T.  adv.  D'une  manière 
adjeâivc  AdjtBiv  mtrt ,  medo.  La  plupart  des 
noms  s'employenc  tam6t  MdjtBjvemtnt ,  tantôt 
fubftamivement. 

ADJECTION.  Terme  dogmatique.  Jpnaiqn 
de  quekjue  corps  à  un  autre.  AdjeBio ,  eopuUHt. 
L'accrollfcmenc  dits  corps  naturels  le  fait  par 
MdjtBiem  de  parties. 

ADIEU*  adv.  Terme  de  compliment ,  dont  on 
le  Icrt  quand  deux  perfonnes  amies  fe  feparcnc , 
ou  lots  <)tt'on  prend  congé  de  «quelqu'un  ,  ic 
qu'on  k  qiiitte.  V0U.  Il  y  eut  bien  des  larmes 
répanduifs  àuand  ils  fe  dirent  Mditu.  Sa>Mjd- 
trdfen'a  o(t  s'expofi:raux  tendrcftcs  ,  le  auK 
émotions  d'un  adiem.  St..£vk.  Rien  ne  coûte 
plus  en  al&our  que  Xitdiut,  S  aras. 

Ifit  Urt  qitil  mtfMttt  ntirtr  d»  cht:(-vous  , 

Tint  dt  vingt  fois  en  un  qunrt  d  heure 

Je  dis  adieu  i  fiùs  je  démettre .      La'  S abl. 

A  O I  la,  eft  quelquefois  un  fubft.  maTc.  Uo  ten- 

D    ij  drc 
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<frc  tulieU  déchire  le  coiuf  d'un  amant  bim  ton-  • 
chè.  Sr»  £v  11.  Il  «'cmiilo'jrc  (Éicgaioineac  ai  i 
^pluricr.  Rien  n'étok  plui  touchau  que  leurs' 
tiiftc*  sdt4mx,  Vottn  lui  met  iuU$itk ,  &  uoc-  ' 
Véilctficnt.  Racim.  i 

On  dit  populaircnicnç  ,  iddttm  juf^'att  rerpir.' 
Saut  ndttut  pour  nur<UKi  qu'on  le  reverra  béen-  ! 
tôr.  je  ne  lui  veux  dicryqi^  bon  iour  Êtâéiiu , , 
pour  dire  ;  j  e  or  lui  teux  dtic  qu  un  mof .  j 

A  o  1 1  u^  ic  dic  auHli  da  ciioict  cncrict  qui  (lalkqc. 
&  qui  nous  échapcnc  y»l$di(irt.  i>b  qiK  la 
S.  Marfin  cft  vcriud  >  Mditu  les  beaux  jours. 
Quand  on  a  naflc  <o.ant«il  U»xi  dixt  :  Adtw  U 
jove ,  èc  les  plailîri^  * 

Où  <nt  aafli ,  Dire  Mdifm  An  fin ,  âa  jeu ,  tmi  fan-' 
tocs ,  i  la  dcbauckc  >  au  commence ,  ic  au  okmi- 
de  i  poux  dire  «  Y  teixmcfi  »  &  rccircr  des  thofb 
pour  kiqucllcs  oo  atqU  de  raccacbemcnc.  Re- 
nu^iért ,  mmnum  rtmitttr*.  En  ce  cas  il  mar- 
que de  1a  tendrcUe  ic  du  rcgrcc  Se  dite  »étuM 
pour  jamais  t  &  dire  un  étcnicl  sdiett  :  (c  dire  le 
dernier  sditu  :  cela  marque  une  joneuc  (cpara- 

f  cio»  )  8c  une  rélôJucioa  oa  une  oecc£cé  de  oc  fe 
kcToir  jamais.  . 

Adieu  i  j«  vmi  It  cmur  tnf  fUin  d»  vitn 

Attendre  >   ert  vms  eùmtun,  l^  tmt^t  fur 
«  wt0H  fsrtAfe,  Ràcin. 

A  D 1 1  u  »  c(l  aufll  un  tetmc  de  eoihmandemcnt , 
de  chj^rin ,  ou  de  refus ,  brs  qu'on  chaHe ,  ou 
qu'on  congédie  quelqu'un.  Adieu ,  voms  m'im- 
pomuKX  trop.  ApMge  ttk  Aditm ,  en  VoUà  alTcz  j 
j'entends  TÔtrc  aitaire» 

Il  le  die  encore  d'une  pcrronoe  \o\ï  d'une  çhoft  qui 
<ft  en  péril.  Acfum  f/f *  Si  far  fierre  rdloubie , 
Adie»  le  bon  homme.  Si  vous  Touis  engages  dans 
le  monde ,  Mdieu  l'étude  >  &  les  Icicnces.  Si  tous 
laiflTez  approcher  cet  étourdi  ,  ndien  mes  por->- 
celaines.  Cette  fa^ on  de  parler  n'cft  en  uiâgt  que 
dans  la  cohverfii^ion. 

On  dit  proverbialement  i  Adieu  la  Voiture ,  «dieu 
vous  dis  ,  c'eft  fait  de  lui  ;  pour  dire  >  qu'un 
hoAime  £e  meurt ,  qu'il  eft  perdu  ;  Adieà^- 
hicis ,  Vendanges  ^t  faites  t  pour  dire  ,  qu  on 
n'a  plus  belbin  de  certaines  choies ,  quand  la  lai- 
Ton  où  on  s'en  r«;rt  cft  paflee«  Adteu  monargent>  , 
adieu  mes  e(Dcrances  }  pour  dire  ,  qu'on  a  perdu 
fon  argent ,  les  prétentions.    ,/ X^ 

On  dit  en  tefmcs  de  Marine  ^^Adieii  vs  i  ou  Parez 
à  virer  ;  pouravertir  l'équipage  ,  aiin  qu'il  ma- 
noeuvre de  concert ,  lôrs  qu*'on  veut  faire  virer  le 
vaillcau  pour  changer  de  route. 

A  D I M  M  A I  N<  C  m.  Animal  privé  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  les  defcrts  de  la  Lybic. Il  reflcm- 
ble  au  mouton.  Il  porte  un«  laine  coûrtcr ,  & 
très-fine.  Il  tCy  a  que  la  femelle  qui  ait  des 
cornes. 

Adjoindre,  v.  aâ.  2>>nncr  un  collègue  i 
altocier  quelqu'un  pour  (crvir  d'aide  &  de  con- 
feil  i  &  quelquefois  de  contrôleur  dai.s  une  afiài- 
te,oudan9  une  négociation  importante.  Adiun- 

fere.  On  die  A  joindre  à  uii  Rapporteur  deux 
Ivan^Iiftesi  lorfqu'îi  rapporte  un  procès  poiù 
f  xamincr  rinveiitairc  &  les  pièces.  r 

A  D  J  G I N  T.  f.  m.  Celui  qui  efV  joint  avec  un 
auittf  pour  lui  aider  dans  (on  miniftére ,  ou  pour 


ï 


h  m 


\ 


(on  A  jointe  On  a  créé  en  titre  d'ofHce  des  A'pints 
aux  Enquêtes  ,  itour  Ctfc  prefens  à  la  con- 
fcâîon  des  enqucccs  avec  le  Juge  commis 
pour  la  faite  Le  Syndic  des  Libraires  a  aoi&  lès 
jijoints. 

A  b  j  o  !  M  T  s  >  tti  ternie  Me  fLhctoriquc ,  Bc  de 
Grammaire  ,  f<  dit  des  n^s  ,  ou  des  chofirs 
qu'on  joint  à  d'autres  pour  en  augmenter  la  for- 
ce ,  ou  poui  "aimilifier  le  discours  i  Comme  les 

-  mots  adjcâifs ,  oïl  les  épithctes  ^nt  Mjêtmts  aux 
l'ubllantifs  i  pour  marquer  leur  nature  &  leurs 

Sualitez.  ^Jj  »»<?«.  Les  argumens  qui  (è  drent 
es  a)oints ,  Cont  les  adminiculcs  de  preuve ,  qui 
nailfcnt  des  circdnftances  parriculicrcs  du  fait. 

ADJONCTION,  r  t.  II  ne  fe  dit  qu'en 
Pratique  du  Palais,  On  conclût  toutes  la  re^ 
quêtes  de  plaim«s  en  matière  criminelle  ,  en  de- 
mandaht  l'iiitcrveotion  ^  &  en  requérant  Vad- 
jonûion  de  Mr.  le  Procureur  (jéncral,  du  prc^ 
cureur  du  Roi  >  ou  du  Procureur  FiicaL  èfkhj. 
criptio. 

AnjOURNEMENT,  f.m.  Xflîgnation  ou 
exploit  qu'on  donne  à  quelqu'un  poux  compa- 


/ 


fptcTç  en  julHce  à  nn  certain  jour ,  8e  rèjpondrc 
fiir  quelque  demande  qi^o^  fait  contre  ku.  V.  - 
dim*mt$  denuntUtf  %  f»  jm  V0C0$i»i.'%xê  êf0ut  ■ 
»««M»i  qu'on  fait  en  Cour  Souveraine  i  on  aux 
requêcct^  du  Pabis  >  Cefoat  en  vertu  d'Maaiai  - 
démette  ;  ou  d'une  coqiWdîoO  du  (iceau  i  n^s 
la  Mitumement  qui  le  douivni  devant  là  JiKes' 
fubaiicmesi;  font  par  un  fimple  exploit,  lin 
0J9mrneme»tÇc6ait  %nlkr  à  U  perLonne  ,  ou^ 
au  domidie.  Par  rOM<Minance  de  1667.  k-s 
Mjturmamums  des  étrangers  tt  font  à  l'hôtel  du; 
Procureur  Gaxral  du  Parlemcnc ,  où  reitor- 
tiroot  les  appeliaeic>ns  du  JugcdfcVane  lequel  cc« 
étrai^cfs  ab(èni ,  ik  hors  du  Royaume ,  ferorc 
alignez.  Avant  cette  Ordonnancé  on  les  afli-^ 
gpoii  fur  k  froodcrck  Lçi  MturntmeM, doiv .  nj^ 
être  libellés  )&  Contenir  la  demande,  le  nom  , 
&  le  domicile  dudcmandfiir  ,.  celui  du  Ser- 

{;eant ,  '&  le  nom  de  celMÎ  à  qui  l*exploit  j^  été 
ai^c;  Enfin  rexplok  d'siêurinmem}  doit  être 
contr&lé  j .  jours  après  la  datte.  Les  ant/es  for- 
malités des  aj0ur»eimeus  fbot  réglées  par  le  fé- 
cond titre  du  Code  Lottïs  te 'eftHHilire  de  l'Ord^ 
de  i46y,  ^'««ruMMur  pçtfi)ltt)d  en  matière 
criminelle^  eft  une  Ordonnance,  ou  fintencc 

^  du  Ji^ ,  pat  laquelle  il  eft  enjoint  à  l'aceuié. 
de  coÉnputcJtre  en  perfixioei  Vsdtmên.j  ftr  f§ 
ibeundi  dentmt'téuiê.  On  décerne  (culement  un 
Mj»mmemntt  ]^rfoonel ,  quand  k  crime  n  eft 
point  cantal ,  8c  n^emp^nc  ni  peine  affliâive , 
ni  peine  in£unante.  Cependant  fi  l'accuft  eft  Of; 
fiaer ,  11  demeure  interdit  des  fooûioos  de  fii 
charge  par  le  (êul  sjourmememt  personnel.  Si  ce- 
lui contre  lequel  il  y  a  Mjonmtment  per(bnnel  « 

.  ne  oomparoit  point  dans  le  cempsj  qui  lui  eft' 
marqué  par  l'aUignation ,  k  Juge  converpt  le 
décret  d  ajêumemnit  pcrfonoel ,  en  décret  de 
prilc  de  «orpst 
Aof  oaANiMlftt  t  le  dit  fig^  des  aVereilTe- 
mens  qui  nous  font  fbuvenir  de  la  mon ,  8c  des 
jugemensde  Dieu.  Malgré  tant  d'«/VMrMcliN«fi 
lubis  devant  le  tribunal  <uvin  >  dont  nous  (om*^ 
tnes  tétnoiii» ,  ntMis  vivons,  ayec'lècuriié ,  (m  k 

•  perilkulê  efperance  d'un  temps  de  prcpatatiooi 

?ui  peut-être  ne  nous  f^ra  jamais  donné.    La 
.G  AI  t. 

A  o  J  O  U  R'N  S  R,  vt  aâ.  Aflignct  quekun  pour 
comparottreta  juflice  ,  8c  defièndre  à  quelque 
'demande  qu'on  tait  contre  lui.  Dumdare ,  di- 
c^rrMJ^  écé  MJ0urné  h  quinzaine  ,  au  moiSj 
Au  Parlement ,  au  Conlêil.  On  nMJouriK  point 
ks  témoins  pour  dépolcr  i  00  ne  fait  que  les  af- 
figncr  I  &cn  CoSt  EcËlefiaftiqueon  doii'rrrr. 

Meiîage  dérive  f  e  mot  de  adjurnare ,  j:omme  qui 
diroie  >  àiem  dieert ,  qui  (è  trouvecn cette  li- 
gnification dans  ks  Captulaites.  Il  fignifioii 
anciennement ,  que  le  jour  étoit  venu  i  noils  en 
avons  perdu  la  naïveté  pour  h  lOHtncr  en  chi- 
cane. Pasq^ 

Adtouhne»  k  trais  hieft  jéuis  ,  c'eft  crier 
.^  (on  de  trompe,  ou  à  cty  public,  qu'il  y  a  un 
décret  contre  quelqù'un,après  qu'on  a  t'aie  per- 
quifitiohdc  fil  perlbnne  ,  afiii  qlr'il  ait  à  com-j, 
paroître  dans  les  trois  jours  en  juftice  :  à  £iu« 
de  quoy  on  lui  doit  ^rc  Ibo  procès  par  concu- 
a^ce, 

A  D  t  o  u  a  N  ■!!,  .«"x.  pan.  8c  idj^ 

A  o  J  O  U  t  T  EK ,  V.  aâ.  Jdndre  quelque  cb64 
le  ï  nneausre  >  l'amplifier.  Aditre ,  mdjemge^ 
re.  On  znjtkté  quatre  tompignies  à  ce  risi'- 
ment.  Oo  Vol,c  dans  ce  lieu  tout  ce  qde  la^t 
peut  MJ0Ûter  ^  k  nature  finis  U  gâter.  M.  S  c. 
Il  faut  Mjtûter  CCS  .tuns  (bmmes  cnfiErabie.  U 
sjcute  crime  fur  criflâ^  Les  arts  le  perfe^^on- 
nenc  parle  temps  ,  parce  que  l!oo  Mjoûte  tou- 
jours à  la  première  invcnuoo  «  8c  aux  premiers 
efforts  de  J  ci'prit.  St.^  £v  a^  La  fplcndeur  des 
Grands  ajoute  à  n6cre  propre  miiêrc ,  k  poids 
du  bonheur  d'autnii.  L  a  B  R.  Ce  pafli^e  a 
été  ajouté  ï  ce  livre,  pour  dire,  iln'cft  pas 
dans  l'original;  On  ne  peut  rien  ajouter  à  ià  dc^ 
bonnairaé  )  c'eft-à-dite  qu'eue  eft  extraordi-i 
nairc.  Il  y  en  a  qiii  ajoutent  à  b  gloire  de  kuri 
ancêtres ,  une  gloire  qui  leur  eft  propre.  D  n  Ri 

Nicod  dcdvc  ce  mot  de  aj ,  &  ôejujeta  $  ou  A'ad- 

jU»g04  >  ' 

On  dit  que^uefois  pour  faire  Une  tranfitioin  à  tuie 
dernière  raifim  :  Apittex.  à  cck  que ,  8cc  te  n'/> 
jowff  qu'un  mot  )  je  fir.'is.  Ou  dit  oullî  nniple- 
ij^ent ,  Vous  ajtmte^,  pour  dice ,  Vous  y  met. 
tez  ce  '^tÛM'y  eft  pas  ;  voUs  dites  plu^qu'iJ 
n'y  en  a.  Je  tiapûte  rien  :  c'eil -à-dire ,  je  rap- 
porte les  choies  do^bamc  foi,  je  a!^jjN<i;  rien  à 


k  vedtè.  Il  n'y  a  rica  à  y  Ukrf  ^  ce  que  vot|s 
'  dites,  à  ce  que  vous -fiûtcii' »  K»4r  dite.  Vous 

pari 
ddijiéi 


Fidtm  kàitre ,  sd^ut^êrt^  Touccs  les  fijmepces 
finifliaic  sdnfi  :  Et  afin  que  fidi'^U  >,yétie  luix 
prekntos  |  nous  y  avoni  ^Mpbièrnôcrefiwl.. 

AojOUsTE'J^.  Cf.  En^fones  de  Geo^ 
tne,  eft  une  ligne  prolongée  I  8c  i  iMudk  on 
ajoute qudquechofi:.  Ad')i4n0u.  AMh  ctÇHyg^ 
axiome  »  4|ye  fi  i  des  gtandcms  ||(fde|»  60 
ajopw  des  i^uuideuti  in^gnJn,  1  excès  des  chu- 
tes kra  k  même  ,  que  1  excès  des  ajoii^et. 
RoH.  C'eft  un  autre  axiyina,  que  fi  une.  gtan^ 
dcur  eft  double  d'une  autre  «  Se  Vajomâê  de  I'a- 
tokt.'  « ,  k  tout  (crà4ioid>k  4n  muf.  I  o. 

ADIPEUX,  lusi.  Terme  de  Mèdec&ier, 
qui  fignifie .  Gras.  Jttni$^s  ,  t^efus.  U  k  die 
particuliérenMntd^un  rakileauqui  Con  du  tiooc 
acfeendantdtf'k  veh^  cave  ,  qui  eft  un  àa  cinq 
rameaux  Ulaqiks ,  qui  va  à  k  tunique  exnrrifu- 
re  des  réini  ^  perce  qu'il  eft  environne  de  grailfiè^ 
La  membrane  aMcllée  pannicuk  eft  aéUpti^  à 
i'hoaune,  8c  chatneufic  aux  bêtes.  Ce  nkx  vlenc 
du  Latin  adept  »  Gtaiftè. 

ADIRER,  y.a  Ancien  terme  de  Palail.Éga-' 

'  rer  quelque  titre  »  ou  papier  ,  nek  pouvoir  rfh- 

trouva.  4iaMtt«rci  Cette  pkb;  étoit  kfonîk^ 

ment  de  mon  proéés ,  k  malheû|r  |i  voulu  qu^tUu 

ait  été  4Wir/«.  11  vaut  floieux  k  fiiryir  d'rrif  #r. 

Quciques-unf  dérivent  ce  mpt  <^  êdmért ,  qui  a 
fignifié  autrefois  akerrsr*  À  vis.  Il  y  «  jpliM 
d  apparence  qu'il  vient  de  lraiH;«^4S^f^qid 
fignificAi4iii|«#t>.  7    /        ' 

A  D I  T I  ON.  £  f.  ttéc  êk  Jurifphiil^ 
C*cfti'acceptationd'unehéiié()içé4  oula  dé^k^ 
ration  que  Eût  l'h'èritier ,  qu'il  veut  jouir  Ai 
dirotc  que  k  nature ,  8c  k  loi  jui  donnent.  AUkep- 
tio.  L«Wiri«ii  d'hérédité  oblige  folidaiiraièit  à 
toutts  ks  dettes  de  k  fucccfiion'  lîansk  Diok 
civil  00  ne  k  fiurvoit  du  tehné  ^Uttia  ,  qup 
quand  un  étranger  étoit  apeU^  à  iucceder  pitr  m 
teftamcnt.  Al^gatddes  héri4ei^parklo^  (û 
lâiffi ,  8e  akmtefist,  on  diC^t  mmttstio. 

AoJUDICAtAiRE.  Cm.8cf.,LeplBiioir- 
frant ,  8c  dernier  encfacril&ur  à  qui  on  a  ajl^è 
k  bail  I  ou  k  propriété  d'un  fiîétitage  qu'o^af- 
fermc  ,  ou  qu'on  vend  en  juftice;  Manctfi. 
h'adyAdicatatrt  dVu  Kérfe^e  t^  tenu  de  cbofi- 
gner  k  prix  de  fin  adjudication  dopa  tt  joor^ 
àuuement  il  y  peut  être  cbntraint  par  co^ 
VadiudtewMirê  d'une  ferme  eft  tenu  des  ûak 
dubaiL  i 

On  k  dit  aiiâî.de  êettx  ^  qài  da^  adjuge  «n  jui^ice 

«  des  duvr;^^  ^  ou  des  réparations  au  rdbais. 

AoTuoiCfTAMii,  kdi(a)>folunientdci^^<« 
mierr  des  droits  du  Roi.  L'adjudicataire  Ge- 
neral des  Gabelles ,  des  A,f4ct ,  eft  un  Compiis 
fous  k  nom  duquel  00  fiiit  toutes  ks  pourfiiicet 
8c  ctxiiraintcs  pour  k  recouvtemci^  dri  deniers 
des  Gabelks  8c  des  Aydesi . 

AoJUDICAtIF,  ita.  adj.  Qjyadjuge  , 
ouquiâadjugjè.  Omî  aé^udig^t.  Il  aeuunar- 
rêt  a.â']udieatif  Qcik  demande.  La  fiatencc du 
premier  Jugf  étoit  ««^  j  tdeativc  drs  4épen9. 

ADJUDICATION,  fiibft.  fcm.^Aâe  ps^c 
lequel  on  adjuge  au  dérukr  encheriireur  «ime 
choie  qui  k  vend  en  juftice ,  toit  un  mcubk 
dans  un  encan,  fisit  un  bail  d'une  forme ,  fia^tla 
propriété  d'un  héritage  epi'On  décrète  ^  foit  un 
ouvi^e  ou  une  entttprik  au  rabais.  Adjudieet-  . 
t.o.  Leftct  d'iaanMdjitdieation  par  décriée  eft  « 
de  purger  les  dettes,  8c,  ks  hypothèques  du  ven- 
deur. Pourfiiiyreune^j<«i|««rk».  Onappelk 
mdJHdicati^n  là  knience  màne  pat  kquelle  on 
a  adji^é  rnéritaee  décrété. 

AOI  Vl.  ii  f.  Anunal  qui  naît  en  Afrique  II 
eft  un  peu  plus  gcandqu  un  renard  i  8c  dumêms 
poil.  Il  en^  toutes  les  fincft'cs  8c  toutes  ks  rukt. 
Il  hurle  comme  lin  chien, 

A  o  J  U  G  £  R^>.  a£L  lug^r  en  faveur  de  quel- 
qu'un }  lui  accorder  u  prètenrion  )  l'envoyer 
en  poftclfioo  d'une  cht>k  couteftée.  A>i'yjdica - 
re.  On  lui  a  adjuré  des  déjKns ,  dommages , 
8c  iiitcrccs.  Cette 'mcceflion  lui  a  été  adjngié 
comme  au  plus  prochain  héritier.  On  lui  a  ad- 
j  tgt  le  prix  de  l'éloquence  ,  8c  U  preféance 
parmi  les  Oratei^. 

A  o  I  ù  c  s  a  .  fignifié  auflî ,  Vendre  8c  délivrer  ei> 
juftice  au  iMus  ofitant  8c  dernier  enchcriilcur  uo 
meuble  àl  enc4pp,un  bail,un  héritage  par  dècrc:, 
*8c  un  ouvij^e  ou  des  réparations  au  rabais 
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kvr  3^  ce  cjoe  votfs 
(  f04K  «li'c  *  Voui 
eiipembiri^  •  ^'',  \ 
>^  .quelqu'un  ,c*eft-» 
;i«gc.i  l'y  coA^cc. 
routoloCyncoctf»    . 

içunçs  de  GcoRié- 

j*^«.  Am  c'eft  iip 
odcuiil|(fkkt»,oo-     ^ 
9,  IcxcéKksc^u- 
^xcés  des  «^MWIfV/; 

Ut ,  que lî aucgiaflh 

u  «OUI.  lo.     0 
me  <k  Médedoer, 

,  «èr/»i.    Il  ic  die 
iUi|mi[brc  du  Moue    . 
qui  eft  uo  des  çiw] 
la  cunique  cxtec^- 
nritondc  de  gn^e^  ^ 

béccs.Çciik}cneac 

nliedePaUii.j4^« 

ïIkc^  étoicklooile^ 
licuriifoalil^tt^ 
K  iie  Àryùr  à*t^Mf$r^ 

à  t/i*.  11  ]r«flM 
trêttvM  ^J*irt  ^  qiU 

s  4^  JHtirphidepcci 
ibilté'i  ou  la  dé^la-^ 
^u'il  veut  jouir  du 
i  ]fxi  donnent.  .JUàtà- 
biigeiblidaireoiàicà 
8)09.  Duttle  Dfoit 
xtkvat  juUtiê  .  qup 
U^  à  Succéder  pt^ie 
irit|iBi;spailalo^dii 
lilldc  iamitmtiù, . 

CiiivacErLepWw-* 
lu  à^jui  ooa  ajuzè 

D  Cétiuge  qu'o^jf- 

a  jufticC;  ÈAtHHtft. 

Ége  <^  tenu  de  cbnfi- 
uiot»  dap$  ••«  jooxf^ 
cbncraiot  par  ccypi. 
ne  cft  tenuda  £cais 

dn^  adjoge  «n  jui^ice 
aiioQtau  ta&mL 
[  ^K^'^iunenc  dctier-' 
.'*djudicst»itt  Gè- 
les ,  cA  on  COoifn^ 
toutes  ks  pourraieet 
vrcmcnt  dct  deniers 

■  » 

a4j,  Qili  adjuge  , 
dit^.  lUcuunar- 
pàe,  larenienceda 
iriv.  drs4^pcti|. 
bft.  limi.^Aâe  pi^r 
ier  encheriûènr  «une 
ice ,  ioit  un  meuble 
d'uneiènn^,  ^tla 
'oo  décrète  j  £b1t  ua 
a  rabais.  Ad^tédicét'  . 
tUn  par  décrier  eft  « 
ypocKéqncs  duven- 
Iftstiê».  OnaMelle 
hoc  pat  Uqueile  on 

nalc  en  Afrique  H 
renard  >  &  dam^: 
es  &  toutes  les  ruici. 

r  en  £ave\n:  de  qucl- 
beotion  )  l'cntoyer 

MCcft^.   Jt^i'yAdtC*' 

lépqps ,  domma^çcs  > 
n  \xix  a  été  Md)Hgtié 
éricicr.  On  lui  a  44^- 
e  ,  &  la  prefiance 

Vendre  &  délivrer  ei> 
micr  cncbcriflcui  un 
hériiàgcpard'écjc:, 
acipos  au  rabais 
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Anj««^»'*  ■'••  l**!»  ^-  ^Mï'^M»^- 

A  frî^'n A TI  0>^.  CfJ^xborciiriofi ,  ii^po- 
^yoo,  ÔkfurHié  ,  Ôê/0f»ti0,  /M^^Ups.  Ter- 

'"  |9C  EcckHaltigi^éi  on  sep  (crt  (£ul^  kicxot- 
f  |(hics ,  pour  utre  coat^nûuMkoicnc  *i*  nom  de 
I^cn,  aux  Dcitions  de  (btdr  du  ôorpsd'ua 
fojTedé /ou dediclarcc  q(le^ac choie.  . -,.. 
**  'ADlÛiER.  ▼.  aft/FtocdesadjittatWljdes 
tiiOtç3Ùùe9.  Otfterén  ,  ÔhtfiMri ,  tm\f»rt. 
Je  t*é4jmt^  le  Diot  virwi ,  lu.  i^ed-à-di- 
<é  je  t'exKorte ,  j«  te  conjure.  Ce  mot  vicw  du 
latin  éUjttfétrtr  Qj^^X  ne  %Dtfie  ms  la 
même  choie.  On  ne  lailtc  pas  nraiM»yi|Hfî  V» 

'    ferrir  dans  ks  cx^idibcs.         '  ,'  ,  >  ,  r 

li'DMEtf  Hè.  ▼.  aâ^  iUiefoîir,àonner en- 
trée» rendre  fortkipane  detiuelque  avantage. 
Xij»irr#rft  ^i^<**/^#4oelqttunaux  châiges. 
^dnwtr»  m  AnMUdiùt  à  raodkncc.  Ce 
Préitea  itt  jug^cMobk  ,  il  a  èiè  êdmsÉox^ 
Ordres  (àctn.  un  Vonoéte  bbmtoe  èft  «diwu/ 
ftbkncéçû  dans  Routes  ks  bdones  cOnj^àgpkk. 
H  a  été  Mdmirk  & défodê  ,  &  i£alre  preuve 

:  de  les  faiu  juftificadfs.  Je  ne  puis  pas  »dmtttr$ 
cette  propofidoo  ,  tn  demeurer  d'accord.  Je  ne 
puis  éimttfr*  vos  excuics  «  c'eft-à-di<e  les  ap- 
prouver ,  ks  icçevoir  pour  boooe^  tf,  va- 

^  D  M I  s  >-  X  s  fe.  «Mt.  pa(C  ac  àdf,  AàmMw* 

A  D  M I N I C  fJ  L  E.  £  f.  Terme  de  Jurifpra- 
dence.  Comutecémeni  de  preuve,  onp^ve 
ifflparEtite  \  drconftance  ou  conjedurc  ,  qui 
contribua!  \  former  >  oA  à  fbnifier  une  preuve. 
jl4minfc»tiim.  Il  JT  a  tant  de  préfoiài^uoos  6c 
^éfMdmimcitht  contre  cet  âccuii  ,  qu'on  lui 
jpoorroit  donner  la  quefUoo.  Un  fo^ÙU»  énbni- 
.  mktUg. 

ADMINISTHAtEUR  ,  AoMmis- 
-  T  K  A  T  m  c  k.  f.  îh.  &  f.  Celui  ùui  tc^t'ks 
In0i  de  quelqu'un  i.  qui  eft  cbâtee  du(mn  de 
les  admimftter.  MmilUfrMtér^mtsîar.  Un  j^re 
eft  k  Iqi^time  tuteur  &  MMtkin$firattitr  de  (es 
ier^ans.  On  l'applique  à  ceux  oià  prennent  (oui 
du  (àltt  ^  ft  de  b  cMiSàtact  de  ceux  qni  leur 
Ibot  commis.  Dieu  a  établi  ks  An^cs  pour 
^e  des  c(prits  «^Aii^isi/friifMff.  Boss.  ^On 
ï'^éteod  encore  à  teàit  <ka  diftiiburât  b  Jumce. 
êftjfA  exercent  la  puiflânce  publique. 

'Ab<MV)tisTiiAttum  ,  iê  dit  auAi  de  celui 
qtil  eft  un  des  dlïeétairt  d'un  hApital  ^  où  de 
quitte  mailoa  Kâigieniê  1  qui  ont  Ckû  d'en 
te£eVoit  ks  revtnosi  delctdmtflMrit,  À; d'en 
ordbooer.  U  v  a  phificun  admimffMtkurt  de 
l'Hôtel  Dktt.de  l'Hôpital  general;Ge<44(i»i;M/- 
trift»rsioot,  kt  tuteurs  des  jMiil  vrcs.  tc$  sdmi" 
mnrMtturt  des  revenus  publits  doifetac  èctt  vi- 

SI»s  >  6c  deiîntcrcflèt.  Les]  MdmnifirMteMtt 
s  léprt^cs  joii](||f^énK  alurefoti  (k  leur 
revenu. 

iLDMINISTRAflON.  Ct  Conduite, 
souvcmemcnt  dâi  aftaires  -,  exercice  de  la  Tu- 
ftice  diiVributîvr.  Admnifiréti^»  l^  Rois  tai- 
taeans  fe  rcPoiokm  de  V»dmiitifirân»n  de  leur 
Etat  mr  kurs  Miniftres.  Les  giiérres  civiles 
pendant  ks  mnoritez  ont  d'ordinaire  jbur 
pictextclamauvaift  «dMuiMJffiirr^wdes  af&i- 
xes)  ou  ks  abus  qui  fe  commettent  dani  1*^- 
mmfirMtim  de  la  Juftice.  f 

ADMiNisTKATioN,(è  ditauiCde  la  ré^ie  > 
du  maniement  j  Ae  de  la  dire^on  des  lûensd'un 
mineiir  //d'uo  ftiticux  ,  d'un  interdit.  Il  fiut 
qu'un  tuteur  rende  compte  de  Vadmimfirmtim 
qu'il  a  ep  des  bkns  de  fon  pupille.  On  k  dit 
auflt  de  fa  régie  des  hôpitaux  ,  unt  pour  le 
temporel/jue  pourle  fpintueL  V itiminijttàtion 
de  cet  hôpital  eft  en  bqone  main. 

AbMXMiSTKmri  b^,(è  dit  encore  des  JTon- 
aions  cccicfiaftiques.  C'eft  un  tel  Prêtre  qui 
eft  chargée  de  V/tdmimUtrMtio»  des  Sacremais 
dans  une  telk  Parroifle.''  Ofi  refiilc  VMdtmni- 
J^Mtitn  6ei  Sacrcmcnsaux  exe^lpnmiiniez.  On 
interdit  V •dmimiftrdtiêk  des  Sacremcns  i  un 
Prêtre  ir'rgruher  1  c*eft.i-dirc  ,  00  lui  défend 
de  les  contcrer.  En  matière  bénéfidak  on  di- 
ftinguedçux  Gitte$à'MdmimiJtrMti»nt'.  l'Ube  au 
temporel ,  8c  l'autre  au  rpiricucl..L*«d»>i>if /f  r  . 

'  ^fM»  au  temporel  coniifte  dans  le  droit  d'ad- 
miniftrer  U  Juitice,  de  recevoir  les  redevan- 
ces, de  bailkr  à  ferme,  ace,  VudmimiftrMtitt 
au  f^^iritucl  confifte  dans  k  pouvoir  d'cxcom- 


MiBkr ,  éf  cor^c  ,  de  toofêiicc  les  Bènéfi-, 
lices,  tiC'  Ainlî  ouiMÎd  «n  Ev^hé  eft  vacant 
par  ipt$gnatioo  ^  V»4immêrMttêm  du  ten>poiel 
Jif»Viiun  av  R;pi  par  k  «rok  dckftnk  i  maif . 
il, n'a  point lWikiM#Mfi«»  4o  (^ifitoel.  le  k 
téfigoant  Con&rYc  k  j^voit  de  cûalci;pr  le| 
Béftéficçslufau'àcc  que  k  téfiyiatairc  ait  rc- 
sxû  in  ^(oviAooi^.9  0  ne  h.      ..„  .  ;-  -, 

A  d^  1 M  X  s  T  a  A  T 1 0,11  ,  Ce  dit  aulC  'm  mait 
dc|  rineii  pictfWi,  im  tbu^oÈ  qu'oto'fou^t 
i^  quelqu'un  en  jttftiCe^«M«diMfi«.Un  dénon- 
ciêiem  ^ii  iâirc  l'^âéémmjtrMiim  des  témoins 
an  fïacvfàir  GonowL 

ADMINtSTR;ER.T.fâ.  GouvetiiR  ks 
aftSûrd  i  mania  ks  biens  d'une  pcribnpe,  ou 
d'ooc    Coimn^oaiité.   4dmttifirwi.   Tandis^ 

S;  ce  Smfintoidant  a  vécu  »  lét .Finances  ont' 
bien  Mdmémjiréfs,  il  eft  diiltidk  d'admi- 
mtfirtr  }eà»SS»xt9  jgiMmM  ao  gré  de  tout  k^ 
monde*  Les  hopicaiwc  .de  Paris  fooc  fort  bicn^ 
ttdmèm^fÉt^   Oc  tnietft  on^airc.  è  fort  bien 

;.  yatk  ic  Mdminifré  la  tniette  de  ce  Prince ,  il 
tna  rencla Ik»  comMc  Ce  Madflrac  4  ^ti 
Uen  4diwjN/fr«la  jttftice  tantqn'U  a  VécÂ. 

AoMlt  Nts  ta  sak1e£tânffi  en  matiéte  ec- 
ikfiaiUqttc.  Ce  Coré'a  éêdmimifiré  ks  Sitcxe- 
mensà'ctti^ipnilânr.    '.'.       ^  , .    .,./,, 

À  o  là  I  n  1  s  T  a  s  à,(igniBè  ànm  àù  I^s,  l^r- 
nk  des  preuves  le  da  témoign^^.  ^ttfftdi- 
tsr^  uàMd$iHmifiré  deytéim>ins  fulBlâfls  au 
Procureur  General  pou(  vérifier  (a  dénoncia- 
tion. Un  pour(iiivant/criée)  (omme  tous  Ici 
oppôlànsde  lui  admanfirtr  îc  fournir  titre^  le 
mci|ens  pour  faire  débouter  un  iiouvcàn  créan- 
cier de  (à  demande» 

AoMTMisT&K,  iff*piit.pair.  leadj.^imi- 
nififMtMr, 

A  DM  I R  A  B  L  E.  âdj.  n^  Se  f.  Digpe  d^idmi- 
ration  ;  furprenant  ,  merveilleux  i  qu'on  ofe 
peut  comprendre.  Admifhiltt ,  MiréunUs  i 
MirififiHs.  Pétrone  eft  MdmirMbit  dans  la  pu- 
reté dé  Ton  ftik ,  le  là  délicateflc  de  (b  (oiti- 
mçns.  S.'  E  V  «•  Jean  Bacon  a  été  nonuné  par 
excellence ,  k  Doâcur  «dmifA^/f. 

A  b  M I  a  A  8  L  s ,  dans  le  di&oArt  familiet  (igni- 
fie  ,  charmant ,  excellent  .  beau.  Le  via  efi 
MdmirMkU.  Cette  beauté  eft  »dimtMU*  Voici 
une  ùASan^imiruhle. 

On  s'en  kn  ironiquement  en  éette  btiràifib  :  Vous 
txt»  un  homme  »dmir»hU  ,  de  vous  laiftèt 
pcrTuader  fi  àiftiment  ces  bagatelles  i  Je  Vous 
trouve  sdmirMUe  dofer  me  plaiiântet  1  Le 
détour  eft  fort  bon»   le  l^excuic  i^Untralflei 

Moi.    .  ....'.      r±.     '  ,■  ,      \  . 

ADMIRABLEMt^NT.  idv.  p«nfc  iha- 
niere  adnùrable  :  ^(aitcmcnt  bien.  Admi- 
fâèMiftt/,  nitrifie}.  Il  parle  étdmirsblemtnt 
bien  Kiir  û  Pbyfique.  Cela  vous  fied  admira' 
btemtntr, 

A  DM  i  R  A  t.  Vovex  jimitéà. 

ADMIRATEUR,  ateick  adj.tn.lcf. 
Celui  qui  admire.  Admit aièr.  Idirstrix'.  C'eft 
\tài  admirsttnr  de  tous  les]  beaux  eTprits.  Ç'cft 
«in  Mntmiratettr  per|tauel.  Il  eft  paflionné /i 4/- 
mii'MnHr  des  Andcns.  B  o  1 1»  Sans  Famottr 
nous  (crions  de  tranquilles  admrstturs  des 
bcautez  ks  plus  parfaites.  S.  E  v  a.  On  eft 
bien  Tbuvem  (on  prcmie^  le  Ton  unique  admi- 
ratenn  M;  Scub.  Les  grands  admirateur  i 
(ont  la  Plupart  de  fortes  gens.  S.  E  v  a.  'Notre 
ficck  CK  ibrtik  en  fots  f&tirattursi  B  0 1  x.. 

Defti  trifits  /m>/ admirateur  wMi^wr  i  ^ 
fUimtm  l0sr$Ufamt  L'ifi$ar0nlet  fitHi^uei 
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A  D  M I R  A  T I  F,  tm.  'Terme  de  Grammaire. 

Ponâuatioo  dul  marque  qu'il  faut  admirer  > 

.  marquée'  aihfi    (  !  )   functum  admiratiênit . 

Ond^aïUfi,  un  geftc  admiratif,  uatiMad- 

miratif,  ^ 

Les  împrimeuifs  appellàit  tin  aimiratift  le  (înSb 
Qu  la  ponâcuation  ^  qui'lc  met  après  un  mf- 
coulfl  de  cootemplajÉion  ^  ou  d'élévation. 

A  D  M I R  A 1 1  ON.  n  f.  Mouvement ,  par- 
don de  Tame  1  aâion  par  laquelle  on  Regarde 
ou  avec  dne  haute  eft!me  >  ou  avec  éconnemènt 
quelque  choie  de  beau ,  de  grand  le  de  fur- 
prcnaiit.  AA^niratio.  Les  prodiges  exdtent  I'a^- 
mtration  \i)i(Ct  bien  qluc  les  grandes  chofês. 
F  s  1 1 14  Le  Taftc  dtJ^riofte  voulant  repré-r, 
(êntei  tm  honime  â^flfn^ admiration  ,  le  font 
parotere  comme  immobile.  F  s  l  i  b.  Vad' 
HtirMtim^j^vL  aa  a  pour  içsaâionsgloxicuicieit 


) 
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Ipgvem  «ecompagnée  d'un  fecres  déplaifiV  de 
n  ra  Pouvoir  faite  autant.  C  o  s  t..  Rien  n'atti- 
re pins  Y admtfattêm  de  tout  k  monde  que  U 
venu.   Duâ..    VAus  ne  plairci  jamais  à  un 
komnk  fi  fier  ,   i^  moins  que  vous  ne  (byez  ' 
dans  une  ddmirattê»  coniinucJk  pour  tout  ce 
qulf  lisir*  R  o  c  H  sr.    Un  dilcourc  fi  grave 
nous  mn^lit  d'une  ptâfondc  admtratim.  Du  R. 
VddmiratiM  gâte  ,   le  cotrompt  k  céeui 
M  Al  s  A.  Ce  qvL6dcï'adm$ratioH  dupeupk,  ' 
ne  divettit  pat  comours  ks  gcm  d'ciprit.  ^.  Iv  a. 

.  Ce  qui  lettd  1ftfi)Uièdc  inluppottabk  à  la  plu- 
part des  gens  ,  c'eft  qu'clk  ki'élDigae  de  lad' 
tmirati9n..  P  o  a  t  R.  Quand  l'homme  ne  re- 
garde Dieu  que  oommeZôn  Juge  ,  il  cefi'eroic 
de  l'admittri  s'il  pouvoir  liuitfukrffm^WMi- 
ratimi.  AiAb.-^ 

AouiaATioN  ,  (cdh  àttftî dcJacbofe qui (ê 
(aitadmiicr.  Ce  Prince  eft  l'«d(iwri>/iM  de  Ion 
fieck.  S.  Chryfoftome  a  été  l'hbrilfcur  de  foà 
fieck  ,  le  Vadtmrattfn  de  la  pojfterité.  N  i- 
c  0  t. 

t>n  <fit  èroVetfoialement  que  ïadmirati&n  eft  la 
fille  de  l'ignorance  i ,  c'cft-^i-dire  une  adittha- 
tion  faulTc  .  &  ^al  fondée.  CXft  dons  ce  lèni 
que  S.  Evrcmontadit  ,  que  VadmirMtottc^U. 
nurque  d'un  petit  efprit. 

ADMIRER.  V.  âû.  Coniïderer  avct  (lirprî- 
fc  i  Regalrder  avec  étonnemcnt  quelque  choie 
de  furprenant  ,  ou  dont  on  ignore  les  tâufcs. 
Admirart ,  tmirari.  Admirer  les  myftekcs  di*v 
vins.  On  tiadmirt  rien  tant  qu'un  homme 
qui  fçaitctre  malhcuieux  avec  courte.  RaciW. 
Admirer  ta  magnificence  d'un  Prince.  Oii 
admire"  beaucoup  le  mépris,  des  grandbur^. 
D  n  A.  Les  homines  vains  ne  fongcnt  qu'A  (c 
faire  regarder ,  le  à  (c  fzitc  adm$rer.  S.  JSva. 
Nous  aimons  toujours  ceux  qui  nous  admt' 
re»t  i  le  nous  n'aimoni»  pas  toujours  ceux  que 
nous  admirons.  R  o  c  h  1  r.  La(culecho(^  qùî 
pùiftcrcndierhonune  heureux,  c'eft  de  n'^d^ 
mirer  rien ,  parce  qu'alors  on  ne  défire  Hen. 
D  A  c.  Les  hommes  n'aiment  point  i  vous  ad-  • 
mirer  i  ils  ne  cherchent  qu'à  être  applaudis 
eux-mêmes.  La  Bâ  u  y.  Bien  des  gens  md- 
mirent  un  faux  mcrVeilleUa  enVeioppé  d'difb 
oblcurité  qu'ils  reipetftait.  FôNTsij^Od  ne 
Jott  trop  admirer  la  grandeur  le  .l'éteudae  deà 
cièux.  Un  foc  trouve  toujours  un' plus,  (ôttiui 
Yadmire.  B.o  1 1,; 

On  dît  aufli  ironiquement  le  eo  mauvaife  étïV 
Pour  moi  je  voaiadmtr»  ;  pour  dire,  Je  né' 
comprends  pas  à  qucl'point  va  VôttefoIblclTç: 
j'en  fuis  furpris.  NViimir»;^- vous  pli  la  folie 
des  hommes?  Y»dmire  l'avarice  de  cet  hom* 
me  qui  a  dci  tichelfes  immc&ibi.       ' . 

U  femetauin  avec  le  pronom  perfoiinbi.  .Un  Cok 
content  de  tout  ce  qu'il  tait ,  a'aetmito  iui-mé- 
hie.  BoiL. 

A  D  M I R  ^,  ^  s.  pah.  pair,  le  adj.  Sufidus. 

ADMI  SStBLE.  adj.  m.  le  i.  Valable,  rc- 
ccvahk.  Leiitimus,  ProkaMts.Iïnc.ie  dit  guc- 
teiqu'en  ces  phraC:s.  Cette  raifon n'cft  pas md~ 
mijfibU .  ces  moyens  de  fiiux  6ht  été  déclarez 
pertinens  le  ndmifiblei. 

A  D  M 1 5  5 1 0  N.  f.  f.  Réception  ,  àftion  par 
laaucHc  00  eft  admis.  Admijfiot  ^ù.  calomnie 
qu  oû  a.  débitée  contre  qet  Ecckfiaftique,  a  em- 
pêché fon  «djrf«»  aux  0rdres.  x 

A  DM  1 T "T à  {UX. /.  m.  BiUei^tiue  don- 
nent les  examinateurs  ^*  portant  certificat  qn'uti 
homme  eft  )bapable  d'obtenir  de^  degrel.  dani 
une  FaCfdté-i  on  digpe  d'être  prxxnû  aux  Or- 
dres. Ce  ^rétïe  a  xe$û^u  grand  Vicaire  ion 
admi(ta{Hr.    .     '•     ^       .  ■ 

ÀnMÔUt  ATEUR./.  m.  Fermier  ,  me- 
^y^^>4  P^^<^  n°  héritage  d'un  propriétaire 
pour  k  cultiver ,  le  luiVraitife  une  p.«rtic  des 
fruits.  Condtdhr  ;  Ridemptor.  Ce  païlàn  a  ^ 
jouT  jo^an*  de  cette  tcrrt  enquêté  d>t/»tf</m- 
r«wr .  de  fermier. 

ADMODtATldçi.X  f.  Bail  dU  hérita- 
ge tn  argent ,  ou  pour  4^  moitié  des  fruits ,  eu 
les  pihdg^c  encre  le  maître  '&  k  métayer.  ^ 
CondifiHa.,  RMlemptio.  "' 

A  D  MO  p  I E  R.  >.  ad.  Affermer  un  héritage 
à  motrié  fniirs ,  ou  ^  une  certaine  redevance 
de  g^ins.  Ucare^  II  vaut  mieux  amodier  Ù. 
terre  ,  que  delà  cultiver  (ôi-mcme.  Cè  mot 
vient  de  modtuy  ,  j<arce  que  ces  baux  'le  fonc  \ 
d'ordinaire  à  une  ceriaine  quantité  de  miiid^  de 
grain.  On  ne  (è'icrrdo  ces .  mots-là  qu'en  cet* 
taiues  Provinces,  .  * 

D    iij  An.Mootif 
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ADUOMt  f 
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ADMONESTER. 


ADO.  / 

i^i.put.  patif.  9i9àylHmm^0n-  |/0n4i(  quelquefois  (Tun^  ckien  ,  qu'il  l'eftin^- 

'       '<l' t        y    iM<laoiuiKiiuiroo^pour<liic,  ^u'ilvèRvr- 


V.  aâ.  Tcrinc  <lu  Pa- 
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<  Jaif ..  ATcrtii  i  faixc  une  rempotranee  >  une  cor- 
xt^oucnjuAice.  ^àmtêm$r*.  L'atrét  orcipouc 
qu^utt  tel  Pxocurcur  fef  Kiirfwwwff//.  C'cft  une 
|p;inc  qui  «*iinpo(ê  ca  mad^e  «rûnioelk  ,  & 
qui  ic  joiut  ordinaiccmeoc  avec  l'aumâoe.  Cela 
le  fak  à 'huis  clo«  &  n'emporte  point  <k  noce, 
comme  la  condamnaciioaji'étre  blâmé  &  r^ci- 
nendé  >qui  eft  fuivic  de  ramende.  Oo  di(  auflî, 
qu'un  ConiciTeuT  doit  ttdmaMPtr  (bnpeoiocoti 
le  réprimeodec  doucemeoc  des  £uiwt  donc  il 
s'accttic. 

Admohist^,  ^i.  pan.  paiT.  ar  adj.  ^- 
mtonitiu. 

A  D  M  O  N I  T 1 0 1^.  r.  f.  Arertitremcnc,  adiôp 
paLiaqaclk  on  admooefte.  AdwtoniM.  Il  y  a  un 
arMt  à'Mdmtniticn  &  d'iiucrdi/flion  contre  cet 
Omcicr.  Uo  Bénéficier  Ifcandaleux  doit  être 
privé  par  k  Juge  de  fis  Bénéfices  après  trois 
admonition  s.  On  a  fait  plufieun  Mdmonitiêns  lu 
prôoc  >  pour  dire ,  pluficurs  publications  de 
ccufiucs.  i  ^ 

ADO. 
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ADOLESCENCE.  C  f-  La  fleur  de  h  jeu- 
neiTc  ,  l'âge  qui  fuit  l'enfance  depuis  14.  ans 

I'ulqa'â  ly.  ^d^lgfcenti» ,  AdtUtM  êt»s.  Cet 
tomme  dès  ioalmdolefcence  s'cft  mis  dans  les 
voycs  de  la  fortune.  La  B  R  u  y.  Clément  Ma- 
^ot  a  hit  un  re^il  da  vers  faicr  en  là  j«iaeflc« 
qu'il  appelle  l'Adoleftenee  Clémentine.  Itne  le 
dit  que  des  gardons.  1 

AooLsscENCs>  fedit  figurémcnt  du  premier 
âge  du  monde.  On  ne  l'employé  que  dans  le  fti- 
k  élevé.  L'innocence  8c  la  vertu  regnoientpr- 
mi  les  hommes ,  lorfquc  k  monde  ctoii  encore 
dans  Çon  étdolefctnce. 
A  D  O  L  E  S  C  E  N  T.  f.  m.  Jeune  homme  de- 
^  V  puis  14.  ans  ,  iuifqu'à  xb.  ou  i/.  ans.  Adoltf- 
cens.  Il  ne  fe^t  gueres  qu'en  raillerie.  C'cfl  un* 
jeune  adolefcent  pour  dire  c'eft  un  jeune  hotâme 
étourdi ,  un  peu  niais  ,  &  iàns  expérience 
Ce  mot  vient  d'adoUfco ,  mot  Latin  qui y^ig^fie 
Croître  i  parceque  le  temps  dcV adolefcinci da- 
te tout  autant  que  k  corps  croit  &  ftffortifie , 
6c  que  le  jugement  fe  forme.  Après  l'âge  de  l's- 
dolefitnce  y\  k  corps  ne  reçoit  plus  gueres  d'ac- 
croifi'emcnt. 
A  D  O  N  C.  adv.  Vieux  mot  qui  Agnifioic ,  Alors, 
ou  Donc.  Tuniy  igitur. 
'     "    '   "  Adonc  ,  r/fondit  Vifoufét , 
i       '         Je  ne  vom  ay  fas  mors  auffi.     M"  a  »• 
;A  DON  I  A  ,  c'cft  k  nom  d'une  fcte  qui  étoit 
I     fort  i'olemncll^  dans  toute  la  Gr^ce.  De  Mcri- 
'  xiac  dans  Ton  Commentaire  liir  la  kttrc  qu'O- 
vide a  éciicClbus  k  nom  de  Phèdre  â  Hyppo- 
■     iite^fait  cette  renurquc  :  Je  ne  dirai  rien  ici  de 
I      la  fetc  nomihéc  AUontts   que  Ton  celebroit^â 
i     l'honneur  d'Adonis  >   p^fic  avec  trifteflc  te 
avec   piuiieurs  lamenutions  ,  reprekntant  la 
mon  &  iâderocnte  vers  Prokrpine  ,  partie  avec 
beaucoup  de  rejouilTances  en  mémoire  de  Ton . 
\     retour  des  enfers ,  &  du  Icjpur  qu'il  yenoit  fai-  - 
xe  avec  Venus.  Car  Meuriîus  en  a  écrit  fort 
cxaâemenc  au  livre  qu'il  a  i^  de$  ftttt  des 
Crocs.  On  peut  auHî  coofiiltcr  là-deuus  Pkrre 
CaftcUan  dans  fon  traité  iur  lesftfes  dos  Grecs  y 
quia  été  imprimée  in  8.  à  envers  fbos  k  ti- 
tre de  Eorftf/ojitfi».  "  . 
ADON^^tîS?  »    ou    ADONIEN.    ad). 
Terme  de  Poiffie.  C'cft  un  vers  en  ulâee  chcx 
les.  Grecs  &  les  Latins,  compoTè  d'un  daâilE\ 
&  d'un  i'pondée,  qu'on  mec  à  la  fin  de  chaque 
^    firophc  dps  vers  Saphiqucs.  On  lui  a  donné  k 
nom  de  (on  invdfteur.       «- 

Nec  mort  fer  vim  metMMkr,  tenenti 
Câfsre  terras.  H  o  K« 

A  D  O  N  N  E  f!.  ▼.  neut.  cjui  ne  fc  ^it  qu'avec 
le  pronom  perlbnncl.Se  donner  ,  s'aopUquer  , 
&'atucher  â  quelque  exercice ,  â  quelque  pro- 
feftîon.  Ùederefe.  Ce  jeune  homme  s'eft  Mdon- 
né  à  l'étude  delà  Jurifprudence.  Cclai-lâ  s'eft 
entièrement  àdonni  aux  Mathématiques. 

AootlNKit.  ,  k  dit  auflî  en  ce  /'ens  en  parlant 
des  chofes  où  nôtte  plailir ,  ic  nôtre  inclination 
nous  portent.  Ce  )cupc  homme  eft  if </9»nr  aux 
femmes,  au  vin,  au  jeu:  cet  autre  eft  «^«nn<r 
â  l'étude ,  à  la  chafl'c  ,  aux  arincs,.  Heureux  ce- 
lui qui  i' adonne  à  la  vcitu., 


nu  de  lui-même ,  qu'il  s'y  d!t  appnvoiK.  On  le 
dû  auifi  des  hommes  qtd  s'imr^ueuK  ftkfa- 
miliarifent  ^dans  quelque   «aaiiôo.  Admtfci-. 

Oaditcn  cetmes  IcHlÊm  \  que  k  tcm  êdtmmo , 
quand  ilchan^^,  ICiJpTkncpitttfaTOiabk^tt'iJ 
n^étoit.  '       • 

i'Aooimam.  Le  peuple '3itan(fieo  parlim des 
cheiniM  t  Je  vous  pxk  de  pafler  cncx  moi , 
quand  v6cre  chemin^  s*«WMW»«r«  dece  cocc-lâ. 
CiMp  itor  f^ot.  Quand  on  eft  ^^é  dans  une 
forêt,  on  marche  Iclon  que  le  chenaio /«i^- 
»« }  (clan  les  (entiers  qu'on  trouve.  • 
A-DONMit^.,  l'i.  pari.  pair.  &  adj.  I^Atirati. 
Ce moc  vient  deisW  icdêdoèMn*,  v  ,iv 

ADOPTER.  V.  ad.  Prendre  on  étxao|^r  pour 
k  mettre  en  (à  familk ,  8ck  rccoonoïire  pour 
(bn  fils  ,■  le  dcftiner  â  (a  fucceflion.  Adoftmro. 
La  coutume  d'adefter  étoit  fort  Bunilîcrc  aux 
Robains»  Ils  l'avoknc  apprilê  da  Grecs  ,  qui 
l'appclloient  t/V^ic  i  mais  cUe  n'eft  point  en 
uùagc  enfance.  Elle  a  encore  lieu  en  quelques 
cndxôns  de  l'Empire.  En  Lorraine  on  là  con- 
ceftc.  Cçlui'qni  étoit  Mdoftépiff<À%  dans  la,fa- 
mille,  icentroitfous  lapjudance^temelle  de 
celui  qui  Vsdoptoit  i  mais  u  n'étoit  ppipt  déli- 
vré de  celk  de  fon  pérc naturel,  qui  confexvoit 
ks  droitt. 
Du  Cange  dit^ue  ce  mot  vient  du  Latin  ndoftëtey 
d'où  on  a  fait  dans  la  baflc  Latinité  adoonre  ,* 

a  ni  fimifie ,  l'aile  Chevç^cf ,  ceindre  l'épéc  : 
'où  en  venuaulFi  k  mot  de  miles  adohntus  , 
qui  |ignifioit  un  Chevalier  nouvellement  fait  , 
|Nuccque  celtii  qui  k  faiibit  Chevalier  ,  en  fai- 
Ibit  une  efpece  a'adopdan.  " 

On  dit  au(fi,  Par  k  paifion  de  J.  C  H  k  i  s  t  nous 
fommefl  Mdofte:(^  cnÊus  de  Dieu  j  nous  avons 

■  pan  à  l'héritage  celefte.  Les  Religieux  orft 
rois  la  reforme  dans  un  tel  Couvent  j  &  l'ont 
iitdofté  &  uni  "i  kur  Congrcjgatioo. 

A  D  o  p  T  B  K ,  fe  dit  figurément  en  chofb  morar 
les ,  pour  (ignifier ,  qu'on  s'approprie ,  &'  qu'on 
s'empare  des  penfécs  &  des  ouvrages  d'^utrui. 
rm^icMre,âdj€i^cert,  Il  fe  prend  j^iulTi dans  un 
boii  Icns  ,  pour  exprimer  qu'on  approuve  ks 
lèntimens  d'auuui. 

ADOPTili^j^.  pan.  pa(r.  &adj.  ^d^mtrns. 

ADOPTIFi  IV i.  adj.  Qi^on  a  adopté. 
^doPtéttitius  ,  Fstins  Mdoftivus.  l'Empereur 

^  Adnen  préier^ks  en£ans  mdo^tiff^wc  cnfans 
"naturels  ,  paxce  qu'on  choiiit  les  enfans 
Mdofttfs  »  &rque  le  ha(àrd  donne  les  cnfans  na- 
turels. Les  eiuanc  adoftîfs  chez  les  Romains 
parugeoienc .  avec  ks  aians  naturels.  C'eft 
pourquoy.ils  prenoieot  k  nom  ,  &  le  furtom  de 
celui  qui  les  adoptoit  :  (èulcment  pour  marquer 
leur  extjaâion  te  leur  naiifance ,  ils  ajoûtoicnt 
k  nom  de  la  mai(bn  dont  ils  dcfcendoient ,  ou 
le  furnom  de  la  branche  parricuiicre  d'où  ils 
étdient  ifibs.  Ménage  a  fait  imprimer  un  livre 
d'éloges  ,  oi|  de  vers  qu'on  lui  â  adrclfcz ,  te 
qu'il  ap]^Ue  un  lifie  ddoftif^  qu'il  a  joint  à  (es 
ccuvrcs.  D.Heinfius&  FarftcmbergdcMunfter 
ont  auifi  publié  des  livres  ndoftifs  i  c'étoicnt  des 
xecunls  de  poi!fies  faites  â  leiïr  honneur. 

ADOPTION,  f.  f'  Aâion  par  laquelle  on 
.  adopte.  Adoftio.  VMdoftiom  Ce  faifoit  par  aâe 
public  ,  &  avec  ccttauie  fbnnuk.  C'étoit  une 
unitarion  de  lu  nature  ,  inventée  pour Ja  con- 
foiadon  de  ceux  qiii  n'avoient  point  -d'enfons  i 
cette  imitauonde  la  nature  étoit  fi  régulière  , 
que  les  Eunuques  ne  pouvoient  adopter ,  parce 
qu'ils  étoient  dans  l'impuilTance  a!ûucik  d'a- 
voir des  enfans.  Il  n'étbijcpas  non  plus  permis 
au  plus  jeune  d'adopter  k  plus  vieux  ,  parce- 
que cela  eût  été  contre  l'ordre  naturel  :  te  il 
talloit  que  celui  qui  adoptoit  eût  jt.  ans  plus 
que  l'et^uit  adoptif,  afin  qu'il  pût  être^re  : 
car  l'adoption  eût  été  un  mooftrc  ,  fi  k  nls  eût 
été  plus  âgé  que  le  père.  Chez  les  Romains  on 
diftineuoit  deux  (ortcs  d'ii^^rÏMif  :  l'une  qui 
k  faifoit  devant  le  Préteur  :  5t  l'autre  par  l'af- 
fembl^  du  'peuple ,  dans  k  temps  de  la  Répu- 
blique ,  *tc  depuis}  par  un  refcnpt  des  Empe- 
reurs. Là  I.  re^doit  un  fils  de  famille  ,  tt 
a  lots  on  s'adxefloit  aul  Préteur ,  devant  lequel  le 
pérc  naturel déclaroic ,  qu'il  émancipoit  fon  fils, 
&  qu'il  conkntoic^il  paflat  dans  la  famille  de 
celui  qui  radoptc^tTLa.  1.  regardoitune.per- 
(bnne  hbrc ,  le  C«te  efpece  d'adoption  s'appel- 
loic  étdrogattm.  Les  anciens  Gaulois  appelloicnt 


AOb. 


t/Uêfth^  une  êfUàtim,  L'sdopiiém  ne  (è  pnd* 
que  potoi,  en  Fniticc  :  «Nicn  uoovc  fnilcmcik 
quelqiies  vcftigcs  daqt  la  cbumine  de  Xaiocorf- 
ge .  qui  porte  que  i'afilié  ne  fuccédc  à  Tafilianc 
qu'aux  utns  menbks  i  te  non  aux  héricaflcs  1, 
poux  Idôuds  Vsélopiiêit  ne  lui  peut  promet. 
Au  icfte  let  cnfans  par  sJtêti»m  a'étàkm  poinc 
diftingùèzjdes  antrea  {  9c  ils  cncrokni  dans  toua 
les  droits  que  la  naU&nce  donne  aux  cnfims  àfli- 
gard  de  kuxfpcrei.  C'eft  pourquoy  ils  devaient 
être  ou  infticuex.  héxidets  ,  ou  noaunémenc 
'  exhéMdexpaxkpéxeqniksavoicadbMcxiaB- 
itctnent  k  tcftaœenc  ctoit  dul.  Cepcndanc  Fcn- 
fanc  Mdoftif  ne  Sacçtàok  point  aux  paxcn^  da 
père  adoptant ,  iflaidlni  qu'ils  n'enlTcncconkttti 
a  l'Mdopuon.  Les  Chx^eticns  (ont  cnfiulsdcDieu 
fêxadiptiêu.  C'cft  unec4*ecc4'«4^«fri«ii  que  I4 
réception  d'un  Religieux.  C'aft^aïUb  une  «^éce 
d'MdoÈtiom  honoraire  ^  que  llnftitn68n  d'db 
héritier  umver((l  â  la  diamde  portex  k  nom  , 
&k»anne9dclafiunille.  Cette. «^cmitefta- 
ncncaire  étoit  au/fi  en  uIîir  cheilâ  Roinnna  î 
mais  comme  cette  eipcce  d'Bérickx  n'écoii  qu'on 
fimpk  kgataixe ,  plutôt  qu'ici  enfant  ado^, 
il  falloit  que  l'adoption  pax  teftamcnc  fj^KjCon- 
firméc  par  k  peupk.  Amfi  lors  qu'Auj^qie  (c 
trouva  adopté  park  teftamcnt  deCe(àx>  M. 
Antoine  retarda  la  confirmadon  de  l'aftcmbièe 
dupeuj^k,  parcequ'il  ne  voulok  point-qu'Au- 
^uite  fût  apjpcllé  1^  fils  de  Cclax  en  veitu  d'Uhik 
fsdoptton  juridique. 

ADORABLE.adj.n.&f.  DTmed'ê^ado^ 
ré  i  qui  mérite  k  plus  Wofood  des  lefpeât. 
Adorandut.  Dieu  kul  eft  adortMo.  Lu  mj^ 
téres  delaRclieion(bnt«d«riif/».  ,     | 

AooiABLi,  te  dit  auflî  alNifivemem  ti  hy» 
pcrbolimiement  ?des  cho(ict  du  monde  qv'oB 
aime  infiniment.  Venersmdus.  Les  amans  cxoa- 
vent  kux  maltrcire«i»r«^/«  :  c'eft  une  exagge- 
jnLtxoa  amouteofe.  ^ 

ADORAT£UR/ATVCi.rjn.ftf.àliii  &a, 
celkqui  adore  :  qui  rend  un  cidte,  de  des  hom" 
m^^ct  xeÙgicux.  CtsUn  ^venor mot  ,(ultriM. 
Les  adorntoitrt  duviai  Dien.  U  y  a  beancpup 
d'ofekrvatenn  de»  coutumes ,  8c  des  bieni^. 
ces  i  mais  peu  d*édorMtuu  en  e(prit  ,9cttL ;ve- 
ricé.  FticH. 

On  k  dit.  abudvemem  de  celui  nui  eftime/m  qui  ai- 
ine  palTionnément,  ou  qui  adiQire  extrémemenc. 
Ce  galant  eft  l'adorateur  de  toutes  ks  hdks. 
Les  fiunmes  du  monde  font  vanité  de  txatncr 
^  après  elles  une  foulé  d'adoràteitrt.  St.  S,  ira. 
Ce  Poifte  eft  ï adorateur  de  Ça  propiés  Ou- 
vr;^cs.  On  k  dit  encore  de  ceux  qui  font  la 
cour  avec  trop  [de  (bnmilfion  ft  de  baflêflê  » 
auxperiônnes  élevées  au  dcITus  d'eux.  Les  fii* 
voris  trouvent  plus  d'adorateurs  que  d'amis. 
B  o  u  H. 

Jen'ttiferci^uÀpoino. 
Lesfiott  toAjourt  nouveuux  d*tm  f^tipU  ado- 
rateur.  .       , 
Slu' attire furfes  pat  fa {rnbahiS^tmiom, 

RACIM.      ; 

AèoRATlON.Cf.Vénèiadon^aaion  par 
laquelk  on  rend  kplus  grand  des  xe(pcâs,Sc 
des  honneurs  divins  i  (bit  par  une  polnixc  •hu- 
mih'ée ,  (oit  par  d'aunes  aûes  d'une  profonde 
foumiflioo.  Adoratio.  L'adoration  fiipi2me 
n'eft  due  qu'à  Dieu.  Nôtte  culte,  te  iio$^£* 
rations  font  abfolumcnt  inutiles  ,  S'il  ic^  rtfà 
que  Dieuadeddédenouspar  un  "décret  éter- 
nel. PoRT-R.  Le  plus  gratMldtspechcaeft^V- 
doration  des  idoles.  Dieu  hait  ks  grimaces ,  de 

-    \t»  adorations  extérieures  des  hypocrites. 

On  k  dit  au(fi  de*  chofes  &  des  peribnqes,ponr  k(^ 
quelles  on  a  beaucoup  dlunour  &  d'admiraiioiî; 
te  tme  eftime  accomj^niée'  d'un  profond  ie(^ 
peâ.  Cultus/vtnerauo.  L'amour  que  kspeo- 
plcs  ont  eu  pour  cf  Prince  alioit  jnfqu'â  Vadorù' 
lion.  lx$  kmmes  qui  ont  de  la  'beauté  slma- 
ginent  que  nous  kur  devons  des  adérâttoi^s 
comme  a  des;  divinités.  St.  Eva,.  Un  Pimceac- 

«  coutume  à,  l'aiorêtiom ,  n'écoute  des  ranon^ 
trances  qu'avec  imparience.  ,    j^,  ■   ^        !     ^ 

On  crée  un  Paj«  par  l'adorattoiê  ,'ou  par  le  (cru- 
tin.  L'éleûion  pajr  1,' adoration  (c  blài  lôxTque 
les  Cardinaux,  vont  bcuibuemcnt  >  te  comme, 
infpitez  du  St.  Eiprit ,  à  1  adoration  d^und'cii- 
tr'eux,&k  prodanknt  Pape.  Cette  maniéré' 
d'éieâion  eft  dan^ercniè , ,  parceqn'étant  cpn- 
fufe  &  tumultueuic,  te  n'éu^pt  point  accompag' 
née  d'une  délibcxf  lion  tranquille,  il  arrive  quel- 
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le  iè  faft  par  fiufrift.  Car  les  indiflùreni  fe  !air« 
lent  entraîner  Cii«  réAncioa  4^uis  ces  occaiions 
impfcruB:ae  ceaxqui  oat  d'antres Tuifs;  no- 
lânt  fit  haûurder  à  être  ics  dcrnicxi  à  donner 
leur  confcnrançm  an  nouveau  Pape ,  le  l^igoeiit 
■  pteiqMe  ÉHilgré  eux  au  tottcnc  qui  les  empor- 
te. H  i»T.  ots  CoNCL.  Loriqucle  Fapeelt 
élu  »  il  cft  placé  fur  l'autel,  «c  ks  Cardinaux  vont 
à  XaàmrMvm'  Ceft  k  premier  hommage  qu'on 
kii  rend.     '      *»  ,    - . 

A  D  O  R  £  It-  V.  aâ.  fdemxx  aTecdérouon  t  ren- 
dre un  hommage  fooverain  avec  la  plus  pro- 
fonde (bumiffion.  Aitf^t.  11  n'y  a  que  Dieu 
ièttl qu'on  doive  «4<»r«r  véritablement.  LcsPa- 
jcns  mdêrtnt  ks  idoles.  U  Ce  mec  quelquefois 
làm  régime,  8c  alors  il  (ignifie.  Faut  un  a£tc 
^dcRdigion{let  Ifratflitcs  alloi^m  énitrtr  en 
Jeruiàlcm.  FLsuai.  y 

1 D  o  a  s  R ,  figpificquelattcfiois  firopkmenr,  Ré- 
vérer ,  rdpc^  i  rendre  une  etoece  de  cul- . 
ce  liibakecDC  ,  te  inferiettr  à  celui  qui  n'eft 
lÛ  qu'à  Dieu.  ^$tfm»n,  €êUr».  Dahi  ce  Îbm  on 
dit ,  Adêrtria  rellquet ,  ks  imag^, ,  pour  kf. 
qudkt  on  a  (èùlemott  de  la  ▼éosiaiMo.  II7  a 
plufîeun  pacages  tam  dans  la  Sainte  Ecrîlure , 
queches  ks  Ecrivains  Ecckfiaftiques  ,  où  le 
moed'4fi*r«r  Ce  dit  iinikmeot  d'unfimple  hon- 
neur qu'on  fait  à  ooelqu'un  ,  oa'  d«  la  vénéra» 
tion  qu'on  a  pour  lui.  La  Reine  Efther  éuUrm 
U^  Roi  Afl'oerosl  Le  moc  d'mdêrtt  en  (à  plus 
étroiœ  fignificatioo  dc.en  (^  première  ongi* 
iie,nefiginfie  autre  d>o(è  que  f0rtfr  U  méum 
à  U  hmcbt  :  wummm  sd  0s  sdtpwnt  i  t'eft- 
à-dite,  SaliU!r,  faite  U  révérence  «ou  baiiêr 
les  mains. 

^Cependant  quelques  noufeaiix  C^tîmies  ont  pré- 
tendu que  dans  une  ve^on  /rançoilè  de  l'Ecri- 
ture on  «dévoie  lie  âhrh  d^  moc  d*ddêr*r , 
2uelors  qu'il  étoic  patlNlu  culte  ^ui  iê  rend 
Dieu  (cul.  Il  eft  Tcai  que  le  mot4atin  sdfrMrt 
dans  l'ancienne  édition  de  la  Bibk  ,  quia  écé 
traduit  par  «i#r«rdans  les  verlùWis  fralojçoires  ,v 
cft  de  luymimc  équivoque,  &  cet  ^uivoqu^ 
vient  du  verbe  h^reu  Sesbs  «ui  (îgnifie  iîm- 
fkmetkftc0mb*r,  «prf/f«nMf  devant  quelqu'un 
pour  le  (âlubr.  M(.  Simon  au  contraire  dans  là 
iépon(cattxy/^MMis«  de  qm'tljiàts  Tkiohgiens 
d$H0lUndt  Chap.  \t,  croit  qu'on  ddt  con- 

»  iêrver  toujours  k  mot  d'tdêrerdào»  les  ver-j- 
£ons  franf oifcs  de  l'Ecriture ,  comme  un  ter- 
me conlâcré  M  autorité  dans  i'fi^liCe  par  un 
loi^u£l^é.  Il  ajoute  qu'il  eft  facile  de  remc- 
djp  à  l'équÎTçque  de  ce  mot  par  une  pure  /note , 
&  qu'il  n'eft  pas  pofltbk  de  retrancher  entic-i 
remenc  les  éqmvoaues  qui  font  dans  toutes  1er 
Laiwues ,  parcequ  il  n'y  a  pas  autant  de  mbcs, . 
'  qu'if  y  a  de  choies:  RetinjSniUtVêettfiniu. 

Itneflctau  chap  1/  de  S.  Matth.^T.i.  oà  il  eft  dit 
'  oqç  ks  Mages  vinrent  pMr  mdvrêr  l'Enfant  Je- 
(us ,  i^  a  ajouté  cette  note  )i  la  niarge  de  Ci 
▼erfion  ;^  Le  mot'  èÎAdtttr  figotiic  en  geueràT 
da^s  l^Ecritufc  KHmenre  ji  genoux  oti  le  pro- 
ftchm  devantSduelqir  un  }  imb  qtund  il  eft  ; 


KS^. 


A  D  R. 


j^ 


St.  £¥&.  On  màmf  VirgiVdans  Ton  Eneïdr. 
Je  ne  l'^aurois  mdtfr  toutes  vos  i'ancaine»  i 
c'eft-i-uirc,  jrne  les  rcfpçâè  point  1  je  ne  vous 
applaudis  point  avcugléoicm.   Cette  mcrc  ikd»- 
u  les  cnfans  %  c'cft-à^dire ,  elk  ks  aime  éper- 
dument.   Les  Coortilkns  sdtrttii  ks  Fatot\s , 
fie  ceux  dont  ils  attendant  des  bi<n£aits.   L'au> 
dace  eft  triomphante,  écV^rime  «W#r«»  B  a  1  b. 
Je  ne  vais  point  au  Louvre  sdêrtr  la  fonùoc. 
BoiL.  C'èft  peu  dire,  j<  l'aime  i  Elvirc ,  je  ]'«- 
d*r0^  CoJiM.  Le  meri»  <j^i  fait  sd0rtr   ks' 
i  Printtf,  attire  aux  particuliers  la  haine  &  l'en- 
viera o  UM.  Louïs  1 1  Prince  de  Condé  le  lé- 
,  roitfait  Ai^t'M'dctoutknMmde,  s'il  liiifuc  un 
peu  ménagé.  R  o  c  h  1  f . 
Et  Itt  R0is  ài«n0$ut  v0m0ijmtd0téÊi$etfsrN , 
Adorer  Is  irâmd0itt  th  $i0»ê  dti  Céfars. 

Go  D. 
^llâk^êntê  nï  X0  tmpt ,  /«  ^têét  tê  fttrt  0itc0r0 , 
S.0  f^f0V0mt  V0Mt  râvtr  tê  (««r  ^«m  V0mt  'ado- 
Mk  Ragin«/v 

On  ^'t  Dtove^Ualement  >  jtJUrêf  le  Veau  djrpr  ;■ 
pour  dltre«  Faire  bien  dei  fpùmilfions  à  un  h^- 
ma  iâns  mérite  >  en  confideration  feulement  de' 
(es  r&heflès  i  par  allulioo  an  Veau  d'or  qu'a- 
dorèrent les  Ilraelitri. 

A  D  p  S.  C  m.  Terme  de  Jardinage.  Terre  élé» 
véeen  ulta  contre  une  muraille  bien  cx^(kc. 
On  (ente  des  ^x ,  &  des  fèves  fur  un  »d0t , 
pour  les  avancer  plus  qu'en  pleine  terre ,  par- 
ceque  la  réflexion  du  fo\à\  échauffé  ce*  taluS. 

ADO  S  S  £  R.  V.  aâ.  Conj.  je  aCudêffM  ;  je  rac 
^lius  Md004  je  m'adofferii.  Mettre  k  dos  con- 
tre quc^ue  chofe.  P0rfmm  »ffUesr0  ,  Dorfo 
i»eumb0Tt}  'W^  ék  pli^  orduuiremrae  au  fi- 
guré en  ces  phralès.  Cette  amConJm  Md0jjé0 
contre l'Eglilci  contre  la  moncagoe.  Ce  iitt  eft 

'  mdoffi  contre  la  murailk.  îm^iti  ,  tneumbert, 
dfflUsrU  Locsau'il  (ê  vit  attaqué ,  il  %'»ê0Jf* 
Contre  lamurailte.         '   • 

On  dit  anlfi  fvec  le  pronom  pÀ^fonel  i'adùffet 
contre  li^uelqu'un  pour  dire  avoir  le  dos  tourné 
l'un  contre  l'autre.  T0rtiim  0iv0rf0r«^  Lci  Sol- 
dats s'étant  -aiâii  adStiez  ,  ne  craignirent  plus 
d'étrt  oivcloppcz  par  l'àviemi  A  b  l  À  n  c.  * 

Aoossix,lê  dit  aulfi  en  termesde  Blalbn  de 
cfequi  eft  tourné  k  dos  contre  le  dos  de  Ion  pa- 
rdi. Avtrfts,  àhyerfos  fingtr0,  po^trt»  Mpnc- 
Bciiatd  porte  d'azur  à  deux  bafs  MtU(t0:i^^4rtT^ 
"^e  Ibnt  deux  dpcces  de  poilfons.  On  dit  aiilfi 
Mdorfé-Ac  conbraire  c^mffrorKt.  Il  G:  dit  parti- 
cnilerement  des  aniimaux  rampans ,  conune  le 
lyon,  tcc.   On  le  die  en  gênerai  de  tout  ce  quj 

>cia  de  la  longueur,  flcqm  a  dcmc  faces  diffi:ren- 
tes  :  comme  ,  des  clefs   »doffét$ ,  quand  ktlrs 
font  e^dehors  :  des  faux  mdoi[i$t 
.  Ce  mot  vient  à'sd  6c  de  dorfmm. 

Kxi\3  %%i ,  it.^^n.  tnlf.  8c  adj.  il  a  eh  franfois 
:  en  latin  la  lignification  de  fon  verbe. 

AÏ>ÔUBER.  v.-a^l.  Accoinmodei^,  boucher 
/,dc»  trous  dans  une  •fontaine ,  dans  une  machi- 
ne, JBcc.  *  R<^C0rk.  Toiisjçs  tuyaux  de  cette  ma- 


.  N     .  /^îi^T "ï  *  ro^qwd  ileftap^       ychine font bi<ai4^#«»*#/:elfc doit  joikr  miàa- 
é  à  Dieà .  il  |%wfie  u^ventabk  ^doraJi  f   tenant.    On  le  dit  quelq^is  des  vaiffeaià,  r 

'^ifiais  q«)  lé  lêrt  plus  otdinad^rcmenc  de  radoitier» 
Ce'tfUK  vient  4u  Latin  Mdmftart.  Dikpuige  le  de- 
"^vedumotit^^^rr^  qui  fignifiôit  autrefois  , 

-»<lrmcr.'Voytx^d^fiN'.^.,     >.    ^  _     . 
n'Agnifie  figurénunt,  Rajuftq^ ,  accommoder  , 
mettre  en  ordif^^  OrdinMre,  diffcmtre.  On  die 


Sur  le  ver^  11.  du  niéme  chap.  où  tl  eft 
_^ilftla  liages  /#  fr0J^*fH»nt  adoncrenc 
rSnfauJièfilijirajouté  cette  aUci^-femarqùe  : 
C*0ft  U  m»ni0r0  d0  fêliii'r^qiti  ét0it  0e  uf»iè 
■  dMiU  mt0h00m0pMrti0  d0tOr$ent,f^ftMfi0urt 
f0itf^i  l'ohf0rV0nt  0nt0r0  »MJ0mithi^  à  Vt- 
X*ràd0l0iirt  t^t.  On  lie  aiilfî  fur  ce  .mâbé 


«droi^dam^ïa  verfion  françoifcde  toute  U  M-  >   Jaiouh ,  pou 


bkimprin^  à  AnvetsenijjS^.  avec  fc  privi- 
kge  de  Charles  V;  ftl'ajifprobacionjk  quelques 


une  pièce qooo  ne  veue  pas  joikr  -,  mais  léulc- 
^vciftene  nodr  arranger  Ion  jeu. 
A  DO  U  C I  R.  y.^ .Rendre plni(loux,moins 


DoQeurs^  Lonvain.' .  Let  H0hr0itxi^0ntf0i*- 

'V0nt  d0e0  m0t  iâoaaLffitr  honorer*  4Kf»<pr«/- 

t0rnmti»n  d<  C0Tft  €0mm0  #*  /mu  0tU9tè  akx 

R«i  <^  «MX  Prmeis  «s  Olriéiitt.  \        .  .       v  " 
11  eft  vrai  que  ks  Grecs  one  de«bc  mbts  diifcrens! 

pour  exprimer  l'adorafion  qu'ils  scôck»  à  Dieu 

&  celle  qu'ik  rjenden^attx  chofes  créées.    Ils       .^^    ^_^ „„^„,„  ,w.  - 

exprimeœ  ordinairement  la.  premkre  pir  Je       llnyt^^2km^^î^miî,'^U 

■^"l>e>«Tfn/arv,8cli(îxonde  par «^M>«vf akr»  {,    froide  O9  Md0ucir  ks  métaux 

Ilsiê  (èrvent  de  ce  denier  4|aand  i|^  parlent  de 

^dd»r»ti0ti,\àa  Indagà  ,  dtVétdofêtitt^  du/^i- 

'•g'IÇ'^Evàngiks.ac  de  celle  des  Saints  Dons, 

«ol^à-dire  flks  Symboks  du  pain  &  du  tiii 

avant  qu'ik  Ibknc   cot\^rés.  Voyésksmdts 
:  im»i0^tvMn0il,^DatiL    \  \^'a 

AOo.»»»,  hgnifie  vim  hyjperboliqnemenc\ 

Avoir  beancoap<d*amour|une  loumiffioncxuré- 

tac,  ou  une  ^dmiiaiiion  avcugkpottt  qiklqu'un 

ysd0r0  jttfqu'i  vos  dédains  fiC  vos  rigaçurs. 


au  jeudeséchets 


ets  >  du  triquetraâ^^  fie  des  dames 
r  faire  entendre   qù'ein  touche 


acrcj^moins  Gude«  onnioinsamcr ,  8cc.  T0mpp 

f  a^ouvé  k  lècttet  A'*d0n(ir  l'eiu  de  ta  mer. 
jtiUm'^  facreté  dei  humeurs.  On  adoucit  la 
yo|x^  tê  (on  des  inftrumens  ,  en  les  baiftànt  d'un 
ifoo.   'Oo«i0«cir^kferà  force  de  k  battre.  La 

rendant  moins 
par  un  alliaec 
convenable.  jCeux,;^  travaillent  aux  elaces  ^ 
'é^roi'r^x  lunettes ,  8cc.  neks  polillait  qu'a- 
près \^ziQ^Uéd0ué0s.  Le  melan^  àdamit 
^^odédârs,  làKcouleurs,  Sec.  L'aigreur  des 
i>d0MfiV  en  meurilïânt. 
Ktio^ciXi  lé  dit  attdi  des  choCes  fpirituelles , 
ir  figni  fier,  Appailêr,  rendre'  moins  fâcheux, 
ft  phis.fupporeabie  i  modérer,  tempérer.   Afi/i- 
/«r«  ,l0ntr0.  Viîiax édoutir  ks  termes  inj»- 
ri^oa  boxbaucs  >  quaud  op  eft  oUigé  de  s'en 


Icrvit  Ofi  dit  qik  l'aiAour  a  inventé  U  petn-» 
ttfre ,  pour  adoiuir  la  douleur  dc'^l'ablJipicc  pat 
la  copie  des  traiu^elaperlomic^imèc,.  Fsua. 
Là  lecture.  dd0iua  k*  tmmMu  ,dc  ks  chagrins 
de  la  lolitude.  S.  £  v  a.  Il  eft  di/hcik  d'màfntr 
une  huuKur  li  farouche,  lo»  La  joyc  mdêtutt  « 
&  relâche  la  itiftcllc.  D  a  c.  On  pcuc  miouctr  , 
&  appiivoiUr  les  lyons,  Ae^lcs  tigre»  mêmes,- à 
plus  îbrtc  râilôn  peuc-onlc  Hatci:  à'<MdoHitt  la 
hcrté  naturclk  de  c^' jeune  Prince.  A  a  &  a  n  c. 
U  Icroii  bipn  à'atUHen  la.  feverité  incommoda 
de  U  l^hilulbphic  ,  de  peur  de  la  rendre  haïllà- 
bie.  P  o  a  T-i^.  Pour  na  poinc  rebuter  les  pc* 
chcurs  Vous  avez  mdêità  lès  rigueurs  de  la  pe-^ 
nitettcc.  P  a.  s  c.  J'ay  taché  d^ii4#«(ir  Ion  cl- 
prit,  &  de  le  tendre  plus  calme.  P.  ni  Ci.  La 
ibumidion  «iffMfir  les  plds  faroucheSi  La  pa- 
tience ,  &  la  Philolbphie  /tdouctjitnt  l'amcrtu-* 
tumc  des  douleurs. 

Ilj^  dit  auilî  avec  k  pronom  perfonnel  ,fc  lîgni<» 
£e  ^^Dcvcnir  plus  doux,  tdtttjcirtk  Conj.  je 
^'étdoHCi$  ,  je  m'AdotKiJJois  1  je  m'âdouitrai. 
j^'hyver  i'eiï  0d0uci  i  k  Iroid  eft  moins  âpre« 
^  moins  violent.  Le  dépit  de  ne  poll'eder  paa 
les  tichelfcs  le  conlble ,  &  s'adouci$  par  le  mé-> 

'  pris  que  l'on  a  pour  ceux  qui  les  poflêdent.  Ro- 
c  H  ■  i''  Les  haines  &  ks  inimidez  i'aUoHCiJftne 
par  k  tcmpS'  D  »i  R.  U  n'y  a  perfonoe  fi  làuva* 
■rc  qui  ne)*  puili'e  adoucir^  D  a  c.  Le  Roi  n'a-» 
5*i«r  dans  la  luiie ,  &  ne  parut  plus  fi  irrité.  P, 
D  I  C  L.  Là  fièvre  t'adouea  par  l'abltinence  6C 

le  repos.  «'  »,     . 

A  r>  Q  u  d  I  R.  iTerone  de  Peinture.  Mêler  les  cou-» 
leurs  avec  la  broll'e  «  ou  le  pinceau.  Expolire 
ftBHtam,  On  dit  auffi,>rf<^o««or  les  dciicins  la- 
VM,  &  faits  ivcc  ^  plume  :  c'eft-à-diic ,  en  af- 
foiblirla  teinte.  u4doH<irMX\c  peinture,  c'cfteii 
changer  quelques  traits ,  &  donner  plus  de  dou-\ 
Ccur  a  l'air  d'un  vilàgc ,  qui  avoic  quelque  cho- 
ie de  rude.  F  s  l  i  a. 

A  ï>  o  u  CI  ,  I  B'  part.  paff.  &  adj .  ttmf0fMMs  , 
mitigatus,  lenints, 

A  D  O  U  C  I  S  S  E  M  EN  t.  r  m.L'aaiort  d*a- 
dbucir,  ou  ce  qui  fcrt  à  adoucir  j  état  de  la  cho-» 
fc  adoucie.  Temf0r»tiot  mtttgatio.  VttdoHttffi-. 
mmt  de  Ubilç,  tC  des  humeurs. 

Ado  ùci  s  s  s  m  en  t  ,  lignifie  fîg.  Soulagc<f 
ment,  dintinution  de  peine ,  ^  de  douleur.  £,;- 
vatnen t  Itv^mtntum  ,  mcllimentum.  Bien 
ne  peut  apporter  à' AdoUiijfcment  à  mes  dé-»' 
plaifirs.  Il  ngnlfie  aulB  accommodement ,  tcm- 

I  peramcne^i  corrcdif  Ne^  fçauticz  vous  trou- 
vcr 'Quelque /Mtf«fij|f(f»»'»r  pour  concilier  les  ef- 
adouCijfementàtiA  confcftton  attirent 
[e  monde.  Pasc.  Il  faut  chercher  quelques 
mdouciff0mens  pour  exprimer  les  chofes  Ikics  8c 
malhônnêics.  C  a  i  l.  La  Reine  fe  priva  dû 
ccftains  adoi(^emens  ,  que  le  privilège  de  fot» 
rang  lui  faiioit  regarder  comme  permis ,  ic  quo 
4a  flateric  lui  avoit  conlèillé  conune  nccelfaitcs^ 
Flic  H.  Les  perlbnnc»  polies  n'exprimene 
qu'avec  bien  des  précautions  ,8c  bien  des  mdou-* 
cipemetà  toUt  Ce  qui  peut  faire  paître  des  idcca 
cj>l^enesl  S.  Evx. 
iAdoUcissbu^N'i'.  Teïme  de  Peinture.  "Ex- 
polith.  On  s'en  fcrt  pour  exprimer  ,  que  let 
<ouleUrs  font  bien  noyées  ;  que  les  traits  ne 
font  pas  tranchez ,  de  qu'il  n'y  a  rien  de  rude. 
Vadoucifement  d^s  couku^  rend  la  peintura 
pi  us  tendre  >&  plus  fine. 

Adoucis»»»4^nt.    'Ternie    d'Architeàure* 
C'cftje  racotdement  qui  fc  fait  d'un  corps  avec 
unT^tre^ar  un  çhanfraim ,  ou  par  dn  Cavcc  ,^ 
omme  le  coneé  du  fut  d'une  colonne  i  ou  lorl'- 
ue  le  pliathe  d'une  bafe  eft  joint  à  la    corniche 
e  fon  piedcftal  par  uh  cavet. 

J^'Ûp  U  Ef  E  S.  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  fe  die 
de$>  perdrix  qui  (bot  pariées  &  accouplées.  Co-' 
pulstA. 

D   R. 

A  D  R  El  s  S  aV  T  ,  aVm.  aJj.  m.  ic  f  Qjiif 
eft  envoyé  à  certain  lieu  ,  ouisccruino  pcrfoii- 
VKUinjfertftus.  Les  lettres  dcXhancclcrie  (onc 
totnes   mdrtjptntet  aux  Juges   ,  ou  Ofiders 
Royau^ 

A  D  R  E  S  S  E.  r.  f*  Dextérité,  induftrie  ,  fubtili- 
té ,  (oitjk  la  main  ,  Ibiedu  corps.  Indt/fina  , 
folértts,  *rt.  Lea  Charlatans  fort  roi/lc  tours 
av^  uacMdreJfe  ntcrveilleufe.  Ce  cavaJiprfuc 
tous  lès  exercices  avec  beaucoup'  d'aan/fe  :  Il 
a  une  *df0l[0  nararciicpooccoaccs  choies.  Les 
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jrôjc  àUinfft  font  pennîi,  comme  \t  pjiume  , 
le  billard  >  &c.  Si  l'»dreJJ«  huinaioc  peut  qacl- 
qucfcMS  imiter  la  luturc  >  que  ne  peut  point  le 
iouyûfiki  Arcliicedc  dû  monde  ?  P.  Dan. 

Jintitsêttfçdu  Rgnxtment  de  la  fubtiliié ,  de 
ia  prudence,  &  de  Ufincfl'e  de  1  clf^rit ,  ou  pour 
le  ^^en,  oujx>ur  le  mal.  CmllttUtéi,  dexttnt^f , 
(tnffli^m.'n  faut  beaucoup  d'Mdrfffe  pouf  con- 
dairpuibe   pièce  de  théâtre.   Onjuiatirc  Ion 

^  ietkct  avec  mdrejft.  Dao^le  roondl;  il  faut  dif- 
(ïmuler  avec  adrtjft  Ica  vetitcz  dui  ne  plaifent 
pas.  St.  EvR.  Onne  peut  point  faideuter  d'un 
cœur  qu'on  ne  rccicnt  qucpAr  *fli"Jfi-  Ch.  d. 
MiR.  Pour rciiflir â la  Cour,  iljfaut  ^lus^d'4- 
drtJJ'e,  que  de  bonne  foi.  Il  le  ptend  aMflî  pour 
ruie ,  &  artifice.  On  detcAe  la  llâc^ies  sdreffes 
éc  ceux  qui  abufcnc  de  la  foibloÀc  dtji  Princes. 
St.  EvR.   Pat  i'ad  ejft  de  ceux' qui  k'ontichil- 

'  fcnt  de  la  lupcrAition  des  amrci ,  on  1  ne  Voyoit 
par  tout  que  nouvelles  ccrcmoi^ics.  JB  a  y  l. 

Ce  qui  devrait  venir  de  U  tfonti  'fies  cœurs 
Vient  df  /'adrcflc ,  ô>  du  fenie.\ 

t)n  le  dit  audî  de  la  conduite,  Ôc4c  rhibileté  dans 
le  manimcnc  des  araires.  II  f  fait  [réuni r  cette 
afFairjb  par  fon  sdrtjje  ,8i  fit  la  mariicre  dont 
il  l'a/  tournée.  Le  peuple  cft  fi  grloflicr  qu'on 
ne  doit  pas  fc  doiirxr  la  peine  de/  le  tromper 
avec  Mdrejfe.  Su  Evx.  Le  çtinje  Mouve  moins 
d'averfion  quand  il  eft  conduit  avec  beaucoup 
é'adrcjfr.  S.  Evn."  ] 

V^  D  «i  B  8  s  I ,  fc  Hit  aulTide  ù  fufcription  des  let- 
uçs  ordinaires ,  qui  marqu^  le  lieu ,  ou  la  pcr- 
folnne,où  on  les  vcuffairc  tenir.  Il  a  fait  tenir 
c^  paquet  ï  fon  adrtffc.  Vous/  avez  mis  fur 
nia  lettre  une  ndreffe  qui  n'eft  pis  lifiblc. 

A  D 1. 1  s  s  I ,  fc  dit  au/fi  des  mémoires  qu'on  laif- 

,  (è|  ou  des  inftrudions  qu'on  donne  pour  trou- 
ver quelque  perlbnne,  ou  quelqiic  choit  /»/i- 
tHtto.  Un'a  garde  d(f  manquer  de  trouver  cet 
homme  -  là  ,  on  lui  a  donné  /de  trop  bonnes 
éidreffts.  lia  toutes  les  4»<^rfj/«j  du  chemin  qu'il 
doit  tenir  daiis  fon  voyage,-&  des  licUxlifiilfc 
doit  arrêter. 

A  D  R  £  s  s  E ,  le  dit  quelquefois  Acs  requêtes  qu'on 

{>ie{cnte  ,  en  cette  phrafe  fort  ordinaire  dans 
es  Gazettes  :  On  a  prcfentc  une  j^^^ffj^f  au  Roi 

,     d'Angiçierrc ,   pour    dire  ,    unç  requête  ,  uu 

i    mémoire  ,    unplacet.  Lthllus  fupf/Ux  Uttmo- 

;     rmlis. 

pn  appelle.  Bureau  d'4</rr/f<f ,  un  bureau  établi  à 

:    Paris  par  Theophrade  Renaudot  fameux- Mc- 

1    dccin,  où  on   trouve   Iles  advis  de  pluiîeurs' 

choies  dont  on  a  belbinl    C'eftaufli  le  bureau 

i  où  fc  fait  la  Gazette  :  d'où  vient  qu'on  appelle 

j  figurément  un  bureau  d'ddrefft ,  les  mailbns  où 

j  on  dcbi\e  beaucoup  de  nouvelles. 

.f  D  R  E  S  S  E  R.  V.  n  Tirer ,  filler  droit  au  but. 
i  F:  r  »  «  pgnum.  Ce  tireur  a\bicn  «drejfe  ;  àci  le 
!  prehiicr  coup  il  a  emporté  Icprix. 

jj^DRESSER,  V  aft.  Envoyer\queIque  chofê  en 
quelque  lieu ,  ou  à  quelque  perlbnne  qui  eft  mar- 
quée &  dcfignéc  par  quelques  infcriptioiis.  Af  «>- 
tùre.  Les  Commis  de  la  Pofte  portent  les  lettres 
où  01.  les  adreljt.  Vous  m'avez  greffe  un  hom- 
me dont  je  fuis  embaràlfé.  Cette  ktttc  s*MdreJfe 
à  vc  us.  On  die  aulC .  Mdrfjfer  fes  pas  ;  pour  di 
re  ,  tourner  fes  pas  vers  quelque  \ndroit.  Ittr 
j  dtrigeri.  OÙ  w</r(j(/(:(  vous  vos  pas 

Adresser,  avec  le  proi.om  petfonél.  Çonj.  ié 
jA\id>.eJfe\  je  ù\\.drijjtny  jeme  i\xW^dreffe.  Il 
ficrnifit ,Sc  prelcnter,avoir  recours  à  quelqu'un  ; 
lui  demander.une  grâce  i  réclamer  Iji  pn>tedion, 
fon  Tccours.  Confugire.  Il  faut  %\d\e(ler  di- 
rc(Slcment  à  Dieu.  Le  Roi  veut  qu'on  /adrejji  » 
lui  pour  obtenir  des  grâces  II  faut  s'aurtjfer  au 
r-arlcment  pour  faire  entériner  une  /temi/Tion. 
C'eft  a  vous  que  sadrtjftnt  mci  voeux.  Je  m'a- 
drfjfe  à  vbus  pour  me  tirer  du  mauviis  pas  où  je 
fuis  engagé.  / 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  i'adftjftr  \  Dieu 
plutôt  qu'à  fes  Saints  ;  pour  tUrc  ,  qu'il  vaut 
mieux  s'a drrjftr  dircclen.ent  au  Maîcxc  pour 
obtenir  quelque  grâce ,  que  d'employer  pour 
cela  la  faveur  de  les  créatures,  ou  de  fes  domef- 
tiqucs. 

'Adresser.  Dédier  dn  Ouvrage.  DUnre ,  de- 
dicare.  Le  P*.  Maimbourg  «'eft  fait  un  honneur 
d'adreftr to\xs  fes  Ouvrages  Au  Roi.  Bayi. 
Mr.  Ménage  aramaifé  ^i  recueil  det  vers  qui 
lurétoicnt  4i/rrj(/V«.    Baii. 


ft*  A  D  R  E  s  s  s  R.    Atta( 
.    laiiicric ,  foit  par 


fuer  quelqu'un  ,   foit  pat 
i^iniié.  Offfiinân  i  w»- 


V, 


feltërit  fêttre.  Trudcmmeof  on 'ne  doit  point 
t'MdreJJ'er  aux  pctlbones  puiflantes  i  de  peur  de 
furcomber  fous  leur  crédit.  S.  £v|i.  Vous 
êtes  bien  téméraire  de  vouf  adreherk  moi.  Ce 
lepr  oche  ne  *'»drejje  qu'aux  làcnes.' 

On  dit ,  A  qui  vous  Mdrtjjex.-v9ut  i  vous  ▼oui 
iroinpcz.  Vous  vous .étct  mal  4 Wrir/r;pour  dixc,A 
qui  vous  joiie.Z'Vous }  vous  n'y  tiouvexex  pas  vô- 
tre compte,  jcffai  bien  à  qui  jem*«Wr^tf#. 

On  dit  encore,  ^dr  effet  la  parole,  le  diTcoon  ï 
Jjuelqu'un  i  pour  ditc^  lui  parler  direâcmenc; 
ComfelUre ,  Atiêqm, 

C'eft  à  vous  Scipion  i'Al&iquain  aue  jaddrejfe 
^nuintenantU  parole  i  vous  dont  le  nom  donne 
encore  tant. d'éclat  &  de  gloire  à  cette  ville  > 
quoyque  vousne  foyés  plus  au  monde. 

A  D  R  s  s  »  r'  >  1'  I.  part.  9c  adj.  Mijf$u  »  J»f- 
triptm. 

ADROGATION.  Cf.,  Tcmitdejurifpru- 
dence.  Elpçce  d'adoption  i  elle  n'étott  différente 
de  l'adoption  ,  que  pari^ou'^  s'agilioit  d'une 
perfoune libre',  qui  conlcmoit  à  être  adoptée  par 
une  autre  i  &  parce  qu'elle  (c  faifoit  dans  1  ai- 
femblée  du  peuple ,  pendant  que  la  Republique 
fubfiftoic,  &  dcpuispar  un  relcriptdes  L/npe- 
rcurs.  Hors  ces  di^tcnces ,  qui  ne  regardent 
q'ue  la  forme ,  c'eft  dans  le  zona  la  même  chofe 
que  l'adbption. 

ADROIT,  oiTi.  adj.  Induftrieux  i  qui  a 
une  grande  dextérité  de  main ,  de  Icprps.  In  duf- 
trius  ,  fêler  s  ,  dtxter.  Ce  fauteur  eft  biçi 
4Wr0i/,. bien  agite.  Cet  ouvrier  eft  fort  adrett 
de  la  main. 

A  D  R  o  I T  J  Ce  dit  d'un  clprit  fin ,  délitât ,  ha- . 
bile  &  lubtil.  Suhilts  ,  tlegsms.  Le  difeours 
de  cet  Orateur  eft  fore  âdresf  1  il  a  donné  une 
louange  fort  «dreiu,  -fort  délicate.    . 

Adroit,  inis  (iibftàntivement ,  fe  prend  quel- 
quefois en  mauvaifc  part ,  &  (cdit  d  un  homme 
iin  &rufé  ,  qui  le  fert  de  ibn  cfprit  pour  xrom-: 
per.  ^Jiutus ,  VtrjiftUis.  Dcfticz-vous  de  cet 
nomme  i  c'eft  un  adroit. 

ADROIT,  adv.  Du  côte  droit ,  qoi  çft  op- 
^oic  ï  gétuche.  Dtxtri.    ^y 

On  dit  populairement ,  qu'un  gaucher  ne  fait  ja- 
mais rien  «  droit.  "^ 

AD  R  O I  T  E  M  E  N  T.  adv.  Avec  efprit ,  ^vec 
prudence  i  d'uiK  manière  adroite  &  fubtile.  Ùtx- 
terè  ,futtjlittr ,  csllide .  Ce  coupeur  de  bourfe 
lui  a  volé  adroitemerit  là  montre  dansfà  poche. 
Les  gens  £iges  fçavent  s'accommoder  mdrotte- 
mtnt  au  temps.   Ce  mot  vient  du  Latin^x/rr. 

A   D  V. 


AdVENEMOjT    ou 
f  m.   Venulf ,  irrivée.  . 


AVENEMENT. 
jidvtntus.  Il  ne  le  dit 
guéres  qu'en  ces  deux  phrafcS.  Les  Juifs  font 
encore>dans  l'attente  de  1  avenrment  glorieux  du 
Meifie  &  de  fon  règne  temporel.  Les  Chrétiens 
attendent  le  iceond  ^vertement  de  J.  C.  quand  il 
viendra  juge  ries  vivaiu  &  les  monsl  Les  Pro- 

,  phétes  avoient  prédit  deux  aventmtns  de 
J.  C  H  R I  s  T  :  l'un  dans  l'humilité  .  &  l'auue 
dans  l'éclat.   N  i  c  o  l. 

Advinement,  fedit  aulli  du  tcmp<  que  les 
Princes  parviennent  à  la  Couronne ,  de  celui  où 
ils  prennent  poft'cftion  de  leurs  Euts.  Regm , 
PrinettMtus  tniti».  V avènement  de  Tibère  à 
l'Empirefat  (ignalé  par  le  meurtre  d'Agrippa. 
A  BLANC.  Tous  les  corps  pxyent  un  certain 
droit  au  Roi  pour  (on  joyeux -inrr»r«irà/  à  la 
Couronne.  Plulieurs  Communautez  font  renou- 
vcller  leuis  privilèges  par  les  Rois ,  au  temps  de 
leur  joyeux  nventtmni.  Les  Evcques  éxigcoient 
autrefois  des  prelcns, à  leur  joyeux  avènement. 
Le  Pape  accorde  ordinairement  un  Jubilé  pour 
fon  événement  au  Pontificat. 

AdVENIR  ou  AVENIR,  t.  n.  Atnrex 
vaut  mieux  :  fe  dit  du  fuccés  &  de  l'évaiement 
des  choies  >  de  ce  qui  en  peut  arriver,  ^ventre , 
eontingere.   Je  veux  poullcr  cette afiàire  ,  quoy 

3u'il  en  poifle  avenir.  S'il  vous  avient  jamais 
c  retomber  en  faute  vous  en  ferex  chadé.  Il  jeft 
avenu  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  lui  ;|voit 
prédit.  Un  infraâeur  de  paix  eft  refponiâble  de 
tous  les  maux  qui  en  avtendrtut.  S'il  avient 
que  je^meuté',  ce  fera  d'amour.  G  o  M.  ' 
AdVENIR.  fm^  Temps  futur  }  qui  n'eft 
pas  encore  prêtent.  Tuturum.  IMcroit  indigne 
de  Dieu ,  de  ic  (èrvîr  de  figncs  auftt  vagues ,  & 
auftlpbfcurs  que  le  (ont  ceux  que  l'dl)  débite 
poux  des  préfages de  ï'avemr,  B  à  y  l.   Le  Sci- 


.  A  îD  r 


wueat  dità'Os  Difcipkt ,  ^'Ui  n'ealTeiit  point 
de  loin  de  Vavemtr ,  eu  parlant  des  c  hoics  um- 
poicllei.  Comme  klbuvcuir  du  paflc  dgonc  éa 
plaifir ,  l'ciperanoB  de  ïavtmtr  en  donne  auâi. 
M.  5c  u  o.  On  tient  que  les  Anges  nvimc  ic 
peuvent  pas  paietrcr  dans  Vavemsr.  Lacotmoil^ 
liuice  de  l'avenir  cft  tctervéc  i  Dieu.  Les  l^icnccs 
qui  ptédifcnt  l'^fthiir  Ibnc  toutes  vaincs  tt  iJua» 
toodcmcnt.  Les  loix  n'ont  de  force  que  pour  {'4$-%. 
vemr ,  &  non  point  p bur  le  pafti.  DaM  k  i/om- 
btc  avemr  je  oc  vois  pfts  trop  ^r.  BiNf» 
Nous  M  nous  tenons  jamais  au  prclcnt  :  nous  an- 
ticipons r^tM^ir  1  comme  (roplcnt,  te  pour  le 
hâter  iflc  nous  rappelions  le  psuft  poux  1  arrêter 
comme  trop  prompt.  P  a  s  c.  La  curioliié  inià-> 
tiable  de  d^avoir  i'av0mf  a  £ut  inveuer  une  infi- 
nité de  manières  de  divination  toutes  chiméri- 
ques dont  les  hommes  n'ont  dm  Uilli  ^de  fk 
payer.  Bayl.  Poutquoy  f otiiiicr dans ('«««oif! 
pour  fe  rendre  malheiucux.^  IPort-R.  Il  va 
«l'imprudence  à  halardcr|l'«veNir  pour  le  pice- 
(ênt.  S.  Et».  L'idée  delà  mort  l'afflige  d'au- 
tant plus,  qu'elle  ne  lui  laiflë  voir  ou  un  long 
»ven$r  dçsnkttuD  rideau,  qui  redouoleics  in- 
quiétudes. Ab  AD.  Le  paflé  eft  un  abime  qui 
cnglb^  toutes  choies ,  le  Vhveuit  eft  un  autre 
abîme  impénétrable  L'avtmr  s'écoule  dans  le 
pafli.  Nic'ot. 

.  lé  pggrtt du fajfi ,  la feuvdê /Vrcnt^ ,  * 
Le  chagriu  dufr'efent ,  f  enfer  ju  il  faut  finir  | 
Ce  font  les  htauxfreftns  que  Uêutfait  U  raifon. 
S.  £vR.  .  #  . 

Vaints  nfiexiênf  i  inutittt  difnurs  l 
L'homme  malgré  vôtre  fécourp, 

l>ufrtvêletyvmjtrat«u^9urtla  duft.  Dis» 
Houi.  «: 

AoTiNin,  terme  de  PRlats  ,  Alf^naeion.,  oa 
a^equ'on  fignifieàun  Procureur  de  partie  ad- 
ver(c,pota  k  trouver  à  l'audience  pour  venir  plai* 
der.  $n  jus  vctatiê,  Denuntiatii  vadimeuii, 
'  Il  y  a  ««rwir  précis  à  ce  |our  pour  plaider.  On 
ne  peut  pasoDtenir  va  défaut,  qu'on  n'ayc  un 
.  /n/tnir  en  majn. 

A  l'  A  V I N I R  façon  de  patjjer  adverbiale ,  qui 
fignifie  délbrmais.  Vous  en  uièrèz  à  l'avinir 
comme  il  vous  plaira.  Neliiiicsplus  cela  à  I'a- 
venir.    AcA'O.   Fr. 

A  D  V  E  N  T.  f  m.  Le  temps  qui  précède  la  fête  de 
Nocfl.  Il.durc  quatre  fcmaincs.  Le  premier  Di- 
manche de  Vivent  eft  un  Dimanche  de  la  pce- 
micre  clalfe.  Les  Religieux  8c  les  perfonnes  do 
pieté  jeûnent  X'Avent  comme  le  Carone.  On  no 

.  marie  point  durant  r>#vrii/ (ans  difpen(è^^ 

ADVENTIF,  ivi.  adj.  Terme  de  Ju^if- 
prudenco ,  iê  dit  des  bjens  qui  arrivent  à  quel* 
qu'un ,  (bit  comme  un  prèiênt  %e  la  Fortune  1 
(oit  par  (ùcceftion  collatérale  i  £bit  par  la  libcrar*. 
,  liié  d'un  étranger.  Bena  adventittis.  Qe  mot 
eft  oppoféà^r</irâi/i« ,  qui  fignifioit ,  les  biens 
qui  proviennent' du  père  dircÀement.  Ce  mari  4 

.  été  condamné  à  reftituer  |aux  héritiers,  de  (a 
femme  non  (culcment  (es  deniçrs  dotaux  1  mais 
aufti  fes  biens  adventifs  ,  qili  lui  étoient  échût 
par  fuccelPioo  collatérale.  ^ 

Advenu, iiE.  part.  pafl'.  du  verbe  Avenir,  ^uad 
eventt  tcontigit.  U  faut  attendre  que  le  cas  foit 
aytnu  ,  avaint  que  de  faire  cette  demande.   On 
dit  au  Palais ,  Il  faut  regarder  cette  procédure , 
comme  non  ^te ,  &  non  avenue. 

AoVENUEff  Paifage  pour  aborder  en  quel- 
"que  maifon ,  en  quelque  ville.  Adituif  intrMtus. 
Les  Archers  ont  occupé  toutes  les  av*nu«s  de  la, 
mai  ibn  pour  prendre^ce  criminel.  La  cavalerie  iè 
,  £iifit  de  toutes  \e$  avenues  d'une  place  pour  la 
bloquer }  elle  occupe ,  elle  bouche  tous  les  paifa- 
gcs.  Le  General  s'eft  emparé  de  tontes  les  «vr- 
nués ,  &  les  a  fait  fermer  par  des  retrancheteenr. 

A  D  V  B  RU  t ,  eft  aulC  une  allée  d'arbres  plantez  en 
droite  ligne  ,  qui  conduit  à  une  maifon  de  plai- 
iânce.  éditas  duHis  artèrikus  adlintamcem- 
fitm.  Les  avenues  de  Veriàilles  ,  de  Vinccn- 
nes,&e. 

Ad  V  E  N  T  U  R  E ,  AVENTURE,  ou  AVAN- 
TURE  f  f.  Evénement  \  «co^kut  »  chofe  qui 
arrive  inopinément,  hventm  iTitftis  ,  fortUms. 
Les  Chiromanciens  ,  les  Boli|emicns  dilènt  la 
bonne  aventure  :  on  ciôitjlbttcmenr  qu'ils  prc- 
difent  ce  qui  doit  arriver.  Il  m'eft  arrivé  au- 
jour4'huy  une  aventure  que  je  n'ât^endois  p^ 
U  m'a  raconté  C:»  aventures  amoureufes.  Ce 
Roman  eft  plein  d'aventures  bien  bizaues  ,  ÔS 
1     bicB  biuki^ucii    Ccuc  fieUepcut  aiftmcoc  me 

dire 
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/• 


\y 


'  n'euiretic  point 

lachoib  um- 

pall'c  dgonc  «la 

CQ  donne  anal. 

it.  iacoiiooii- 
^cu.  Lctlciqkcf 
es  Tsunci  (K'  Ions 
ce  que  pour  r^»^ 
fe.  I3ab»kibm. 
»  ^UïK  BiMa; 
iclemzaouf  ao- 
knc ,  &  pour  le 
b  pom  1  archet 
a  curiolitiinià-* 
ivducr  une  iofi- 
(outcs  chimeii- 
pts  Jailli  ^dc  Çk 
kr  dans  i'«v«»i> 
.  a.  T  -  R.  11  y  a 
Mir  pour  le  pxe- 
n  l'afflige  d^au- 
v««t  quun  long 
redouble  it%  m- 
l  un  ablmc  qui 
\mtz  eA  on  aucxe 
t'ècbule  dans  le 

trenâf, 

milfMMt  fnir  % 
nfuitUrtufon. 

t  àiffuift  i 

U  dttft.  Dis« 

^(^nan'on,,  oa 

ir  de  paitic  ad- 
pourycoirplai- 
utii  vMdim»mi, 
MU  plaider.  On 
qi^'on  n'ajre  un 

adTcrÙalt ,  qui 
èrcz  à  ï'svinir 
plus  cela  à  r«- 

>reccdelafhede 
Le  premier  Di- 
mchc  de  la  pse- 
Ics  pcrfouiet  d« 
Car«^.  Ono» 
dirpcnlê;- 
ferme  de  Ju^i& 
irrivcot  k  quel* 
oe  la  fornine  i 
>ic  par  la  libéra-, 
•riri^.  Ce  moc 
lifioic ,  les  biens 
ment.  Ce  maria 
héritiers, de  ùk 
s  docaux  I  mais 
uécoieat  échus 

t  Av9nir.§tmd 
c  quclecaslbic 
t  deniaùdc   On 
cette  procédure , 
e. 

ibordrr  en  quel- 
'dituii  mtmrms^ 
et  Mvtnttit  de  la 
.  La  cavalerie  iè 
>c  place  pour  la 
àe  tous  les  paiTa- 
toutes  les  «im. 
I  rctranchefticns. 
rbrcs  plantez  en 
mailon  de  plai- 
nt linism  ctm- 
et  ^  de  Yinccn- 

X,ouAVAN- 
l^t  i  cHoCc  qui 

miens  difent  la 
nenr  qu'ils  pré- 
l'eft  arrivé  an-  ' 
n'ac^endois  p^ 
nuMireufet.  Qt 
en  bizarres ,  M 
ittc  aiibncnc  me 
dlx« 


dfit  nt  boone  ^MMnrc^fuii  f;  eue  m 

ApTiMVii^'iL>>  fi:  tf*  Mffi  <te«nacçidens  thr- 
prensns  &  extraordinaires ,  qui  ibnt  ibuvcni  de 
Mires  imagÎBauaQS  ,  oo  des  cnurcpriics  halâr- 
dntfb ,  ccMume  fooc  cclks  des  Romans  de  Aic- 
valcricll  Jtiàn  gens  qui  pwc  tiijets  à  trouver 
èeêâwmtmut  :  U  cenaios  dprits  Romanelques 
qui  cousent  iprèi  les  ifvMtfifr«/.Dom  Quichot  a 
voulu  imiter  lei  anciens  Paladins  ,  oui  alloicnt 
chercher  loi  êymtwt,  L' Aniadis  eft  tout  ùlcin 
d'dVfiMirtt  périUeu(cs  ,  fiirpreoamcs ,  enchan- 
tées. Oo  dit  aulG  i  Ceft  une  femme  k  0vnUM- 
.  ri,  lors  qu'elk  a  fait  parler  d'elle  par  (es  galan- 
teries. 

Om  ffâit  de  ewt  kuiêtti^ht  triftn  «nu- 
•  turcs  1 

Mt  l'Emfifê  âmmrtu*  tft  tittfUin  'dêpsr- 
^mrts.  ^         M.  oi  LA  Suzi. 

Une  Mftntmn  uUncc  ne  k  touche  point ,  à 
moins  qu'elle  nelbic  aflàifonoée  dcdanger .  &:  de 
crainte.  S.Evit.  La  triAe  svintmn  i'on  agneau 


A  D  y. 


hiéndél  voloiialirct ,  4es  Mvtnturim  <b  cette 
armée  Vêtitrt,  Auttfignmni.  'Les  anciens  Pa- 
ladins Itoicat  dès  Chctalicr s  twtnturttrt.  Com- 
bien de  ces  mue  i  awmtmntn  qui  paroUTent  fùbi- 
sement ,  qui  di  irent  un  temps ,  le  t^u'on  ne  re- 
voit pks  }  La  Bjluy.  Ona^Êui  tine  Hif- 
coire ocs  Avnn  ifrin$  t  ce  iôat  des  Corlàitcs  qui 
ontcoaio  IcsIm  de  l'Amérique.  On  le  diloic 
particttliérement  autrefois  de  cctpt  qui  alloicnt 
Volontairement  à  là  guerre  pour  ie  lignaler  «  te 
pouf  acquérir  la  réputation  de  brave. 

AoviMTUAiiii  t  ftdit  phis ffNîcialemeni  de 
ceux  qui  font  peu  ÉtTorifa  de  la  fortuné  ,  &  qui 
cherchent  à  s  établir.  On  le  dit  aulfi  des  témé- 
raires, qui  haiârdënt  tout  IcgercoKm ,  te  im- 
prudemment TtmtrMrtms.  Cet  hoounc  eftun 
Mvtntmif  que  les  mauvais  liiccés  ne  rebutent 
point.  Le  Maréchal  de  Gaifion,  û^tnmrier 
Dour  la  partis  le  fi  bnii^  à  charger ,  craignoit 

■  les  cngageniettsasticrs.  S.  BvE.  Ce  nouvelAtt- 
mir  cft  un  svnttmitr  qui  (ê  veut  faire  connoltre 
en  attaquant  un  Auteur  céldbre« 

AoT  BN  T  uft  I  s  a ,  Ils'^ppUqne  par  fimilhude  à 
ceux ,  qui  (ans  être  amoureux  a^iicunc  femme 


kl  iuftcmèor  déroré  par  un  loup ,  eft  un  ex^ple 

mfttoâif  qoela£iJbk  propo(è.  Lt  Bos.  |xs  bi-  ^    tâchent  de  gagner  les  bonnes  grâces  de  tj^tcs. 

lieux  *  ébnc  l'amidé  eft  ardente ,  ft  emportée ,       Cet  un  jeune  aifMntmin  qui  ne  s'atuche  à  rien,. 


>  font  bien  du  t>ruit  dans  les^cheulès  Avtntures 
deleonamis.  M-  Esp.  Lés  Mvtutttrts  nai0ènt 
(bus  les  pas  des  Héros.  S.  £  V  à.  La  Mvmtmut 
dé  Bdl^or  (cnitplaiiàmmcnt  imaginées ,  te  il  )r 
abeftucoupd'an.  S.  Eva.  La  Pominis  ibnt  li 
fuperftitieux ,  qu'ils  couvrent  touta  laimaga 
de  Içur  chambre  avanc  que  d'achever  uoe  ««««- 
turt  ambnreulè.  1m<udb  Goa.  Il  arrive  fou- 
vent  qu'il  la  kdure  d'un  Roman ,  ks  filks  (è  ^af- 
iîoonent  pour  da  intr%ii^  ,  te  da  énvnaurts 
chiffiériqua.  FiHii.. 

A  D  T  BN  T  u  a  I,  fiçiifie  anifi ,  Unérenêmentqut 
eft  au  pouvoir  <luha(iird  ,  9l  delafonune.  je 
fuis  préparé  à  toute  ùmtèi  twtnmrf.  Cet  hom- 
me attend  pour  Ce  marier  quelque  bonne  /tv«n- 
ture  i  c'eft-à-dire  ,  qu'il  trouve  par  halàrd 
quelque  bon  para.  Prendre  fiir  foi  {'Mvtntidrt' 
<rune  a^re  :  t^eft  fe  xeibudre  à  toàt  ce  qui  en 
peut  arriver. . 

On  dit  en  ce  (ois.  Mettre  de  l'atgent  \  la  grolTe 
MvemtMre,  pour  «îlre,  le  mettre  à  profit  lur  le 
négoce  de  mer  ,  te  fiu  la  quille  du  voilTcau ,  où 
on  riique  le  naufr;^e ,  Se  la  ptife  des  CorCdfes. 
ïjo  bureau  da  aflcuraACcs  répond.de  la  gioûe 

A     t'  A  O  V  B  M  T  ^  K  B  .   D'MVtntUft,   tC  PAf 

svtntitrê»  fbnt/da  phrafês  adverbiales  :  pour 
dire  ptrhaiârd.  iVrii ,  fortuiio.  Ener  à  !'«•:. 
wHf Mte  Tc'eft  marcher  fiinS  dcfiêin ,  te  (ans  fça- 
voiroù  l'on  veut  aller.  C'eft  être  imprudent, 

?ue  de  mettre  tout  kPavtitttire ,  de  faire  nmt  î 
ttvtnimri  i  c'eft-à-dire  iâns  réflexion:  Chacun 
alârïïbené  de  <Ure  k  Vavtntuu  tout  ce  cu'il 
pen(è.  Pasc.  Combien  a-t-on  vu  de  Miniftta 
étourdis  gouvercer  la  Etatf  à  V^venturt  f 

■  •  B  A  L  z.  La  plupart  des  gens  n'ont  point  deprin- 
cipes,te  vi^t  à  l'âventurt.  L  a  B  &  u  y.  Un  bai- 
fer  bien  fouvent  k  doonne  kJ^Mvtntuft.Lk  S  ail. 
Si  d'««ri»r«r#*.  ou  fMr  Mvtnmrt  il  airivoit  ) 

N  c'eft-ik-4lire ,  fi  le  h^làrd  vouloir  q0e  cela  arri- 
vât. La  deux  derniers  fbnc  du  ftUe  badin ,  te 
burlefiiue.  Xbil. 

€n  appelle  aufll.  Mal  (f  «vmnvff.  oneapoftu- 
me  qui  lient  au  bçnt  da  doits,  lorfiju'on  s'cft 
nique ,  te  qu'on  n'a  pas  bien  fait  (brtir  le  fiuig^^ 
U  playe , .  qui  enfuite  s'y  eft  corrompu,  fmr»- 
éjihia.  Il  eft  fort  dijflèrent  du  panaris ,  quoj 
qu'il  vieflce  au  même  endroit.  Voyez  Pénaris. 

AdVEnItURER.  v.n.  Rifquer  t  mettre  au 
hafiird.  lncertMmadir4âleam;  "Ptrtuntcom- 
mtttere.  Il  a  beaucoup  aventuré  démettre  (bn 
argent  dans  cette  aftâire.  On  le  dit  plus  fouvent 
avec  le  pronom  pcrfonriel,yous  vous  avnUnriZ 
trop.Ce  Capitaine  s'eft  bien  aventuré  d'entrer  h 
avant  dans  le  païs  ennemi.  Cet  argent  dft  bien 
aventuré  i  pour  dire,,  qu'on  k  tient  perdu  >  ou 
qu'il  eft  en  grand  danger. 

ADVBNTURir.  ifs.   part.  paft:&adj. 

AoVENTUREUX,  busi.  adied.  Hardi, 

'  ^  s'cxpole  témérairement  au  perjl.   Audax  , 

Celbldateft(bR«it;«»r«tir«x.  Ce  tctiBC  n*eft 
/  guéra  énufitge. 
AnVENTUklER,  ou  A  V  E  N  T  tJ - 
RI  E  R,  bo  AVANTURIER.  f.  m. 
Qui  cherche  la  gloire  par  (es  arma  s  qui  court 
après  la  fbrtiuiei  iiiv(rs  ks  ^^ers,  Il  y  f  voit 


te  qui  donne  atout.  AcaÔ.  Fa 

AdVEÎ^TURINE  ,  ou  AVENTURINE. 
f.  f.  pierre  précieu(è ,  jaunâtre  ,  lempUe  de  plu- 
(teurs  points  d'or  qui  te  répandent  par  touta  (ès 
partia ,  qui  lui  doraient  un  bnUSni  admirable. 
Lafit  fortmtut:  fl  y  en  a  aulTi  de  couleur  d'o- 
live. On  en  trouve  de  fort  grands  morceaux  dans 
la  Bohême  ii.  dans  k|  SÙéfie. 

Advbntuxinb.  Cf.  Eft  une  forte  de  verre 
mêlé  avec  dé  la  limaille  de  cuivre,  qui  y  éclate 
comme  de  perits  grains  d'or.  Ce  nom  lui  a  été 
donné  ,  parce  que  k(êcreten  aété'trouvé  par 
aventure.  Lehalârd  ayant  fait  tomber  quelque 
hmaiile  de  cuivre  dans  la  fourneaux  de  verriers, 
pour  faite  de  l'énuûl  qui  devoir  venir  de  la  cou- 
leur de  l'émeran^  ,  k  méuil  denieura  (ans  (è 
fondre,  te  fit  cetagrebk  mélange  de  cuivre  te 
de  verre  qu'on  voit  en  Vaventurine  ,  te  qui  la 
rend  fort  calfante.  Ce  nom  lui  peut  venir  autCi 
de  la  rclfemblance  qu'il  a  avec  l'avtnturine  » 
pierre  prédeulé.   — r— ^ 

ADVERBE,  f.m.  Terme  de  Grammaire,  ^d- 
verbium.  C'eft  une  daparriad'oraifon  qui  ne 
fe  décline ,  ni  ne  (è  conjugue  ,  te  qui  (c  joint 
avec  ks  verbes  ou  avec  laadjedlifs ,  pour  ex- 
pliquer la  manière  d'agir  ,  bu  de  (ouftrir  ,  4e 
'  pour  en  marquer  la  mUferenta  circon(Unccs. 
Il  s^t  eênftamment  i  ileft  -vivement  pon^uivi  « 
■  il  ettf&rt  malade.  Les  adverbes  fedifting&nt  en 
adverbes  de  (emps ,  de  lieu ,  te  en  un  grand  nom- 
bre d'aucra.  Ils  augmentent,  ou  diminuent  la 
force  da  mots  avecTefiinels  ils  font  joints.  No- 
tez qu'il  ne  faut  pas  placer  l'adverbe  trop  lom  de , 
ùm  verbe.  Les  aduerbes  de  quantité  veulent 
avoir  l'^rtkkindcfini  après  eux  :  il  y  a  àiÇktt  de 
bled.  Il  en  faut  excepter  bien  qui  demande  l'ar- 
ticle défini  :  Il  a  bien  del'cCftit ,  au  lieu  qu'on 
dit ,  il  a  beaucoup  d'eiprit  avee  l'aruck  indéfini. 
Il  faut  £ure  la  même  exception  quand  le  verbe 
régit  l'accufàtif  :  Il  aime  trop  Us  femmes.  Si 
V adverbe  de  quandté  ne  (è  raporte  pfrint  â  la 
cho(ê  dont  on  park ,  mais  (bilcment  au  verbe 
.dont  il  amplifie ,  ou  modifie  la  fignification  ,  en 
ce  cas.  on  k  (êrtde  l'arrick  défini  :  Donnez-moi 
un  peu  </«  /'eau  ;  te  s'il  &  n^iporté  à  la  chofc ,  on 
dit ,  Donnez-moi  un  peu  W'eau.  Il  eft  bon  de  re> 
marquer  encore  que  k  génitif ,  oui  vient  après 
la  adverbes  de  quantité ,  donne  la  loi  au  verbe , 
te  k  tcf^  :  Un  grand  nombre  de  témoins  rappor- 
tent, La  plûpan  des  gens  fe  laijfent  aller  du 
vice. 

A  D  V  E  R  B I A  L ,  A  t  B.  adj.  (Jui  «îem  de  l'ad- 
verbe i  Adverbialis.  Phraie  qui  k!fait  de  deux 
ou  trois  mots  qui  ont  la  force  d'un  adverbe , 
comme  :  ^  tdtmt ,  eft  un  moc  adverbial  ;  une. 
phra(è  adverbiaU,  C*efi  au  pis  aller.  Coup  fur 
eotept  De  temps  en  têmpt. 

ADVÉRBIALEMENT.adv.  AJamaniére 
i   d'adverbe.  ^i««rih«/f/«r.  Ce  moc  fe  prend  44/- 

verbialement  en  telks  00  tella  phra(a. 
ADVERSAIRE.  (:m.tef.  Antagom'fte } ce- 

^  lui  <pii  combat ,  ou  qui  difpute  contre  quelq'un. 
Adverfarius.  David  avoit  à  combattre  un  re- 
doutabk  «i<i;ffr/nir«  :  c'étoit  Goliath.  Cardan 
avoit  un  pullfant  adverfaire  qui  écrivoii  contre 
lui  :  c'étpit  Scal^  en  (es  Exerciutions.  Ne 
voua  prévalez  poux  ^jpp  ^  U  vi^irc^  Se 


n^  pOulTez  poini  un  adverfaire  k  bouf.  11  falll 

iuetjdre^oiilciliùr  kehamp  ,  &  fe  reipuilrrfuf 
à  mine ,  te  fut  la  contenance  de\loii  fid-Vtrfairé'é 
Balz.  Vous  aurez  de  la  peine  à  vaincre  ^  ou  à 
rcpoulfcr  uik  iidaiigerculc  ad^verfatre» 
AJDVERSATIF  ,  ivb.  adjed.  '^trtic  ^ 
Granunaif e ,  fe  dit  d'une  particuk ,  ou  conjon«« 
tion  adverfattve ,  laquelle  marque  quelque  dif-* 
fcrence  ,  ou  quelque  oppoiition  entre  ce  qui  U 
fuit  I  te  ce  qui  la  précède.  Advtrfus.  Mais  e(^ 
une  particule  adverfativei  Ou  eft  une  conjonc 
tion  «titfx/fr/ianvf  :  oiii  i  0M  non.  , 
A  D  V  EU  S  £•  adi.  Terme  de  Palais.  Contraire, 
oppolé.  Adverfus.  C'eft  la  partie  contre  laduel-' 
k  on  eft  en  procès.  Voilà  les  deux  partii^  adv^r» 
fesé  On  dit  aulfi ,  Vsdvtrfe  fortune  {  pour  dire  ^ 
la  mauvàife  fortune.  Il  ne  s'cmployq  que  dan^ 
ces  deux  phraics. , 
On  k  dit  par  applicadon^j'unc  petfonhe  qui  n'en 
aime  pas  uoe  autre ,  qui  la'dèchire ,  ou  la  con« 
tredit  par  tout.  Il  oc  taut  fpas  prendre  garde  kté 
qu'il  dit  d'une  telle  j  c'eft  (a  partie  adverft. 
A  D  V  E  R  S  I  T  E.  f.  f  Dif^racc  :  malheur  ;  étil 
fâcheux  où  l'on  (c  uouve  pat  la  perte  de  la  faméf 
de^rhonneur  ,  ou  da  biens,  ^dvtrfî  res.  Job 
foulËit  conftammcot  foo  adverfiti.  utnvk 
éprouve  fes  Elus  fa^iVadv.erfité.  La  vertu  fe 
reébeille  >  &  fe  rèiinit  dans  ïadverfité  ;  au  liea 
qu'elle  fc  relâche,  te  fedîlTtpe  dans  le  bonheur. 
Fleçh.  Il  eft  plus  iwil  de  icfiftet  aux  chagrina 
de  ]^dvfrjité ,  qu'aux  charmes  de  la  profperitéi 
St.  Evr.  Les  plus  courageux  ifuccombcnt  (bu- 
vent  fous  ]ci  adverfit(X,txuémç5.  lo.  Un  ami 
foulage  le  poids  de  Vadverfité  ,  parce  qu'il  en 
prend  la  mpicié  fur  lui-même.  L'homme  lia 
l'cauroit  tenir  ni  contre  la'^pro(peritè ,  ni  contre 
1  adver/tte.  ÏLiCH.  Il  n'y  a  rien  qui  s'ulè  tant ,  . 
te  qui  i'cpuifc  ii  aiièment ,  que  les  cgo(blations 
dansl'/ri/vfr/îr/.  B.  Rab. 
Ces  mots  viennent^  de  la  prcpofitiôn  adverfus  ; 

Contre. 
AdVERTIR.  verb.  ad.    Apprendre  à.  quel- 
qu'un une  chofc  qu'il  lui  importe  de  fçavoir  ; 
L'inftruirc  de  ce  qu'il  igpore  ;  lui  en  donner  avis. 
Admonert.    Cet  efpion  4i/«i^irde  tout  ce  que 
ks  ennemis  entreprennent.  II  faut  {'avertir  (anà 
cçflfe  dcpenfer  à  lès  devoirs.   IJu  aini  qui  nous 
avertit  judicieukmeni  de  nos  Fautesj  eft  ufi  bien 
ineftimable.  St.  Eva.  Les  grands  admirateurs 
font  de  fi  (bttcs  gens  ,  qu'ils  ont  fouvent  bcfoin 
qu'on  les  averitjje  quand  il  faut  rire.^  I  o.  la. 
mort  qui  nous  avertit  toupies  jours  du  peu  de 
temps  que  nous  avons  à  joiiir  des  biens  frî^ks 
du  monde  ,  ne  modère  point  nos  empreftcméiu. 
P.  G  AI  t. 
On  dit  en  gênerai  qu'un  Komme'  eft  bien  avertit 
pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  informe  de  ce  qui  Ce 
parte. 
•  A oy  i lii i  f  it.^it.  Admonitus^ 
Oo.appclk  au  manège ,  un  pas  averii ,  ou  lin  pas 
écouté ,  celui,  qui  cil  rc^lé  i(.  (buten^i  j  un  pas 
d'école.  g^ 

On  dit  en  proverbe ,  qu'un  averti  et^M^^t  deux  ) 
pour  dire  ,. qu'un  homme  inftruit  a  im  grand 
avapuge  ,  &'  qu'il  eft  dangereux  d'attaquer  Un 
[    homme  qui  eft  iûr  fes  gardes.  Avertir  quelqu'un 
de  (on  (âlut  ;  pour  dire ,  lui  apprendre  une  choG: 
qui  décide  de  toute  (à  fonune. 
A  D  V  E  R  T I  S  S  E  M  ]^N  T.  f.m.  Inllruaion  ; 
confeil  ,  remontrance. '^  Admonitio.    Ce  Pré- 
cepteur donne  de  bons  avtrttjfemens  k  (es  éco- 
liers. Avertijfetpent  au  Leâcur  reft  la  préface 
d'un  livre ,  qui  fert  d'iii(lruûion  au  Le^ûr.   .^ 
AdvsaTissBMZNT,  fignifie .auftî ,  des pré- 
(tnumcus  {  da  avant-coureurs  ;  da  avis  qu'où 
donne  ^  ou  qu'on  reçoit ,  te  qui  (bnt  utiles  pqut  * 
profiter  de  quelque  chofc  ,  ou  pour  éviter  quej->_ 
que  mal.  La  lafticude ,  où  la  pefanteur^a  mem* 
bres ,  eft  un  At;#rrij^ciMnf  de  quelque  nuladk* 
On  dit  proVcrbialemcnt  ,  C'eft  un  avertiffitmerst 
au  Leûcut  ;  pour  faire  entendre  à- propos  de 
quelque  accident,  que  l'on  doit  prendre  ^de 
àfoi.     ;     \  *        '  .  _ 

AdvBftTxssfMBMT.  en  tcrmcs  dc  Palaîs ,  eft: 
une  pièce  d'écriture  que  font  les  Advocats  en 
première  inftance  pour  rinftrbAion  du  procès , 
pour  y  déduire'le  fcric  >  te  tous  la  moyens  de 
droir.  Avertijfement  en  droit  que  ma  te  bailk 
par  durant  voui^,  tec.  c'eft  le  titre  da  écrits  à'oa 
procès. 
AdVERTISSEUR.  f.  m.  Eftnn  Çffickr 
chez  le  Roi ,  qui  averdt  lors  que  k  Roi  vient  di- 
'  na.  Mmouittr  «  ménitêr* 
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%ftV£U.  r.  m.  RccoiMioiflbaec  ,  Contcflk». 
Cémf*fii».    Il  a  été  coAdaauiè  pat  km  propre 

A  o  V  A  u  ,  riii;nific  auïïî ,  Approbation  »  ou  conTcn- 
(cindK  «loiuiv.  Affrfk»M ,  f»mfr0^sféf ,  «m^^- 
rf/4i.  Il  n'a  licn  taie  (jucpar  ï'av0Méa  I^oi.  Ca^ 
fils  ne  fut  aucune  a<ï.tioii  làns  l'^tm  de  lun  pcre., 
Il  a  l'dViié  de  lés  païens  pour  ce  marine. 
\A  o  V  t  u ,  en  tttme»  de  Palais  »  li^niric  rcconnoif-^ 
iànce  ,  oa  Acte  qu'on  eft  oblige  de  donner  au 
Seieneur  de  fief  40.  jours  aprî^  iju'on  a  fait 
UUii  éc  Kûmjna^c  ,  contenant  un  dénombre- 
ment en  particulier  de  toutes  kf  terres  qu'on 
*■   avoiie  tenir  de  lui.  C/itfHiW^rii  jmrit  frêftjii». 
11  faut  donner  k  la  Chambre  dés  Comptes  un 
.  aiviH  &  dénombrement  de  toutes  les  lerres  qu'on 
.  tient  dû  Rot.  Par  la  Coutume  de  Paris  un  ^«tt 
ac  dcrwmbremeiit  (  ccs^noCs  ne  le  (cparent  guc- 
res  )  doit  être  blomé  dans  les  40.  joiirs  après 
qu'il  eAdonn<!,  autrement ireftre(ù.  £n  Nor- 
mandie ïéwtm  peut  être  blâme  daMlcs  40.  ahi. 
Les  Avfus  ne  font  preuve  qu'encre  ctux  qui,  les 
,    donnent,  ou  qui  les  reçoivent. 
CXi  appelle  communément  ui^hcirtme  fans  ttveu , 
un  vagabond ,  qui  n'a  ni  ^u  ,.ni  lieu ,  &  qui  n'a 
perlbunc  de  qui  il  le  réclame!    NulliHi  nomute 
vtt  MuHorttMe  fretm*   Les  Ordonnances  veu- 
lent que  ks  Prévôts  (c  iàililVeni  des  Bohémiens , 
Va;j;aboiKls ,  bc  gens  làns  éiveit ,  ic  qu'ils  les  en- 
voyeot  aux  galères.  "^ 

A  b  V  1  S.  r.  m.   AvcrcilTcment ,  in(lru(^ion  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  quelque  choie  qu'il  ignore, 
ou  à  qiioy  U  ne  prend  pas  t^arde.  Admo/ittit , 
m»:ittum.    Il  lui  a  donné  de  bons  nvii  fur  la 
-     torrediai  de  ion  livtcft  Un  homme  d'ecuile  qui 
ne  prend  avis  quc>de  («livres ,  en  entrant  jlans 
le  mondr ,  fait  bicildes  fiux  pu  J.  Kv  R.  Il  faut 
aider  la  libct  ce  de  celui  qui  nous  avei  cit  eu  rece- 
vant Ctcilcmeiic  fes /rx^ù.  Id.    „ 
■tvi  ce  Icns  0.1  dit  en  termes  de  guerre ,  de  négoce  , . 
d."  marine,Do:îner  /tT;a,pour  dite,  Faiic  tçàvoir 
Jes  nouvelles  de  ce  qui  le  paflc.NM»ïi«/».Cc  Gou- 
♦crncur  a  reçu  m>ts  qu'on  venoit  alViegcr  fa  pla- 
ce.   Une  barque  d'>»vi,,  eft  une  barque  deftinéc 
pour  porter  les  nouvelles  fie  les  ordres  à  une 
flocre.  Aller  aux  avis ,  c'eft  envoyer  tjuclques 
.troupes  battre  l'eflrade ,  prendre  des  prilonniçrs, 
pour  découvrir  les  delleins  de  l'enncmi.Une  lettre 
'    ^'avit ,  c'e(l  la  lettre  par  laquelle  im  marchand  , 
^   ou  un  banquier  mande  à  (on  correlpondant ,  qu'il 
'   a  tiré  fur  lui  une  telle  lettre  de  change ,  qu'un  tel 
;   all'ocic  ei>  prît  à  faire  banqueroute.  Cet  homme 
a  toujours  de  bons  41;^  j  ;  pour  dire,  de  bonnes 
..  nouvcUest 

/.  o  Y  I  s ,  lignifie  aulïî  *  ScntimeiR ,  opinion.  5"?»- 

^  i  tcnrtMjitJicium.Tous^s  Théologiens  (ont  d'un 

I  même  avis  iur  cetccuucftiôh.  Ce  Prclident  eft 

'  aJlc  aux  avis,,  a  pris  les  avis  de  l'a  Compagnie. 

I  Ce  Dodwur clt  tocijours  t\'\mavts  liiigulicr.  Les 

*  *  I  avs  font  p.irt.igcz.  Voilà  moii  ^-v//.  Ouvrir  un 

i  avis  rigoureux.  La  Rochef.  ,Nons  ne  trouvons 

i  J;uerrs  de  gens  de  bons  fcns  que  cciux  qui  font  de 

j  nôtre  avis.  I.d.  On  dit  aulIl  ,  Il  ni'ci\  avts , 

\  pour  dire  >  Il  me  femble  :  mais  il  n'eft  plus  de 

[  bon  iifage. 

A|l>  V  1  s  ,  en  termes  de  Palais  ,  le  dit  de  certains 

iarrccei  ou  délibérations  de  ceux  qui  Ibnt  corn - 

jmis  pat  des  fupcrieurs  pour  examiner  une  alfai- 

j  rc  ,  ou  des  faits  dont  ik  ne  peuvent  pas  ctrc 

f  éclaircis  aucremeiît  !  fur  klqueis  arrêter  ilsdon- 

1  nenc  un  jugement  conforme.  On  a  fait  alTembler 

les  parent  de  ce  mineur,  pour  donner  leur  avis 

fur  la  vente  de  fes  biens.    C'e(\  en  ce  même  fcns 

(jue  Boiieau  a  dit  ai  pariant  d'Alexandre  : 

Et  qu'un  fagt  Tuteur  l  eût  dans  cette  de^ 

jntitre , 
Par  avis  de  parens  enfermé  de  bonne  heure. 

A  b  v  1  s  ,  fc  prend  pre(quc  en  ce  G;ris  pour  Refle- 
xion ,  conièil ,  reproche ,  réprimande.  Conji- 
Itam.  Je  Jui  ai  donné  des  avis  fur  là  conduite.  Je 
Vous  rcmctcic  de  tous  vos  bons  avis. ,  Il  y  a  jour 
d'»;',//;  entre  ci  &lài  pour  dire,  Ilyadutcmps 
pour  faire  reflexion  ,  pour  prendre  conlcil.  Le 
Compartiteur  d'un  procès ,  efî  celui  qui  ouvre  un 
fécond  a*jis^ 

/  b  V  i  s ,  en  termes  de  Finances ,  (îgnific  l'inven- 
tion &  les  moyens  d'établir  quelque  impodcion 
ntïuvclle ,  ou  de  ùirc  la  recherche  des  deniers  di- 
vertis qui  apparcicmie  u  au  Roi.  Lesdp^ncurs 
^'avit  Idnt  des  gens  jtprt  odieux.  Il  a  eu  taiu 
pour  (bndioicd**T;<f.  On  le  dit  aulTi  de  ces  gens 
d'intri^tu  qui  doiuieat  des  avts  d«6  OiUces  ou 


fieneÉcet  vacaos ,  qai  nigociem  des  a^rel  >  oo 
iks  matiaces.  • 

On  dit  burklquement  &  itomauemcm  »  A  ?6crc 
t^vis ,  ipe  conicillCTicx-TOUS  oe  iaice  cela  i 

A  to  V>SLt  R4 1.  ac^  CooTultcr ,  délibérer,  penfcr, 
pourvoir  àiuiecholc.  CmfuUaf$,  deltêtran  i 
€»nfidtr0.  Noos  stviferamt  à  ce  que  nous  auront 
à  faire.  Vous  avez  du  loifir  poiu  aviffr  i  ce  que 
vous  avei  i  dire.pour  Voue  ddchlê.  Vous  mus 
eu  avifc^  tui  peu  tard.  Qn  y  avtfgrà. 

A  D  V  I  s  I R  ,  C'eft  au/fi  prendre  une  tcColwmi 
après  quelque  délibération.  Statutre  »  dttemtte. 
Les  Etats  aflémbicz  pour  la  rcfbrmation  du  Ro- 
yaume ,  avtftrent  qu'il  falloit  que  ,  Bec,  Aj)rès 
avoir  bien  confulté ,  b|t»  ^aifçooé ,  ouavifa  que 
Sic.  il  fiK  mvifé  que  ficc. 

A  o  V  I  s  s  *  ,  (Sgnifié  aufli  >  Croire  »  Jug<r.  La 
Cour  a  renvoyé  les  pazdes  pour  (c  pourvoir 
comme  elles  aviftront  bon  être  :  pour  dire  , 
comme  elles  le  jueeront  à-propos^ 

A  o  V  I  s  1  ft  ,  figuiM  auflty  Avertir  >  IL  V6us 
trompera  ,  je  vouseu^vl^r»  Admtntrt.  C'clt 
le  premier  qui  m'en  ê  avifé,.  Mais  en  ce  (cns  il 
vieillit  ,  fit  n'cft  en  ufage  que  dans  queji^ues 
Provinces., 

Ad  V  1  s  s  K  ,   lignifie  encore"]^  Faift  rcflexioo.^ 
s'appcrcevoir.  Occurrtre  ^  venir*  im  mtmtt 
Je  ne  m'en  fvis  pas  av$féé  Pcribnne  prcfquene^ 
lavife  de  lui-même  du  mérite  d'an  autre.  ]Jâ 

BRliY.' 

A  D  V  I  s  I  it  )  ngrûfic^ore ,  Voir  de  loin ,  ôo  dé- 
couvrir avec  quelque  recherche  du  application. 
Profpicere.  Je  vous  ai  avifé  de  fmk  pu.  Il  avifa 
Ton  ennemi  qui  s'était  caché  data  la  foule.  Il  eft 

•  bis  en  ce  lèns  ,  fie  de  la  lie  du  peuple.  Amfi  au 
lieu  de  dire  :  Il  avrfa  un  homme 'iur  une  tour  , 
il  faut  dire  ,  il  découvrit  un  Homme- fur  une 
tour.  V  A  u  o. 

A  D  V  I  s  I R  ,  le  (tit  iigurém<nt  des  découvertes 
qui  (ê  font  pat  les  yeux  de  l'efprit  après  quelque 
méditation;  Adtnvenire  ,  excogitarei  II  s  eft 
av  fé  d'une  hontit  invention.  Ils  fe  font  avif^T^ 
d'un  mauvais  expédient  pour  le  tirer  d'affaire. 
Il  n'y  a  forilè ,  il  n^y  a  malice  dont  il  ne  %avife. 
S'aviièr  d'iuie  rufc  «d'un  ftratagimc.  Les  hom- 
mes ne  pouvant  éviter  la.  mort ,  ie  font  it^ifeT^ 
de  n'y  point  pciifer  >  afin  de  le  rendre  moins  mal- 
heureux. Pasc.  Fabius ayanr  trouvé  Tarmée 
rebutée  de  eombatAc  tâns  Tiltcés ,  %*avifa  de 
conlumer  Anoibal  par  la  lenteur.  S.  Ev  it  Les 
Andens  ne  te  font  point  avtfi  de  travcrlèr  la 
graiîde  Mer  Oceane.  U  lui  a  falc  toute  la  bonne 
chère  dont  il  s'eft  pu  avift  t.  On  dit  auifi ,  C'eft 
bien  avif^  à  vous ,  poqr  dire ,  Vous  avez  raiCon» 

Or  die  proverbialement  qu'un  fotl  avife  bien  un 
(âge  \  pour  faire  comprendre  qu'il  faut  écouter 
les  avis  de  quelque  part  qu'ils  viennent^ 

A  D  V  I  s  e'  ,  E  i.  part.  pall'.  fie  adj.  Il  a  la  fîgnifica-^ 
tiondefon  verbe  eu  Latin  ,  èommc  en  François. 

A  D  V  I  s  e',  eft  aulFi  fubftantif ,  it  fe  dit  d'un  hom-' 
me  làçre ,  prudent ,  circonlpc^  ',  éclairé  dans  la 
conduite  de  lèsaffùres,  fie  qui  ne  fait  rien  làns 
bien  coniidercr  toutes  choies*  Prct^rn/j  cautus , 
conftdtratHs.  On  n'eft  jamais  fi  avifé  «n  fi>n 
propre  fait qu'm celui  d'auttùi.  Vauo.  PIu-^ 
lieurs  perfonnes  très-^judideufes  fie  très-avifées , 
ont  préféré  l'exil  aux  doocetirs  de  la  patrie. 
Balz.  On  peut  lui  fier  cette  négociation ,  il  eft 
fort  avifé.  Il  a  fait  cetce  faute  comme  un.  im- 
prudent ,  8c  un  mal-^  tvifé. 

Ces  mots  viennent  de  advifart  ,  qiH  fi  ttodVcnt 

.  po\ir  dcliterare  dins  les  Auteurs  de  la  baft'c  La-^ 
tinité.  MrNAGi 

A  D  U  L  A  T  E  U  R.  f.  m.  Ceîtii  qtii  fait  métier 
de  fbtter.  Adulator  ^  Affentator,  C'eft  un  M" 
cht  adulateur ,  un  fer  j^iuitl  adulateur.  Com-^ 
bien  fa  fortune  a-t-elle  trouvé  d'adulateurs.  P. 
G  a  IL.  Ce  mot  n'eft  gueres  enniài^c  qu'au  païs 
Latin  ,  cepaidont  on  s'en  peut  lervir  dans  la 
Pojffie  à  l'exemple  Je  Boileau  ,  qui  a  dit.  Du 
Tiran  foupçonneux  pâles  adulateurs. 

ADULATION,  l.f.  Ccmoc,  qui  vient  du 
Latin  adulatio ,  eft  nouveau ,  fie  fienifie  flateric. 
AdHlatiOt  Affmtat.o.  Lcfbiblc  des  Grands  eft 
d'aimer  à  être  trompez  ,  fie  à  écouter  avec  plaî^ 
itr  ï'adulatitn  ficlc mcnfonge j donc  onntmrrit 
làns  cède  leur  amour  propre.  BouRo.  Lesfcm- 

.  mes  doivent  plus  à  no*  adulations  t  qu'à  leur 
nicriic.  S.  E  v  R. 

ADULTE,  adj.  m.  9ct  Qu^eft  pairVcnu  à  Un 
âge  de  difcrccion.  ^iuîtnt.  Qui  entre  dansTa- 
dolcl'cence ,  fie  qui  eft  affez  grand  pour  avoir  du 
jugement  fie  du  dil'cecaeoMUi  U  a  a  gocics  du- 


f  'Ipe  iju'oi  Théèiogre .  «à  on  parle  du  UcètM 
^  Admli*^.  Dans  les  pxcnliérs  temps  on  n« 
bapd(biries  jâdi$lte$  que  la  vctiU  de  Pâques  «a 
ékuL  Pentecôte.  LsGni»*        S 

A  D  u  L  T  1.  Ce  mot  •A  aulli  très^fouveni  fubftao- 
ùf.  Ilcftmaficulb  quandouparkd'uBgarjfOO, 
fie  féminin  quand  00  parle  d'une  Hiici 

Ori/k  dit  aufb  en  Aluuomici  II  )r  a  plulîcurs  par« 
cks  dans  la  corps  des  enfisns  qui  Ibnc  difKrrentes 
(Ae  celles  des  «ii#//«j  :  comme  la  fontaine  de  U 
tificc,  Icsapophytcs  doM  osf  ficc.  Ce  mot  fient 
"(X adalefeêft  t  Crmtrté 

A  D  U  L  T  E  R  E.  f.  m.  Péché  qd  fi  eommec  ^t 
des  peribaqes  jiiatri4es,«outfe  la  foi  qu'ils  fi  (onc 
promifi  dans  ie  mariage  ,  en  s'abandonnanr  à 
quelque  autre»  Qj^yqua  )»  mari  qui  viole  U 
hdciicé  conjugale  ,  foit  coupable  à'adultért 
aufli-bicn  que  la  fenune ,  elle  p'eft  point  tfçu^  à 
acculer  foo  mari*  Ceux  qui  acculcuc  la  provi- 
dtnçt  parce  Iqu^clle  f«nd  Vadultér»  auifi  Jk^ 
^€ood  qu'un  marine  légitime  ,  -ft  (candali-t 
fcnt  hial-à-propos.  La  Plac.  Par  l'aocieQ 
Droit  Ropuin,^  n'y  avoir  point  de  loi  établit 
coocre  adultère  :  l'acéulàtion  ,  fie  h  peine  en 
étoicK  arbitraires.  L'Ebpcreur  Au^fte  a  kit 
le  premier  (jui  en  a  fait  une  loi ,  qu'il  a  eu  le  mal- 
heur de  voir  cxecutei^'dans  la  pcrfonne  de  fat  ' 
propres  ciifàns.  C'eft  la  loi  futia.  Quoyque 
Dar\etce  loi  i'accufàtion  du  cnnA^udultérê 
tut  publique ,  fie permifi  atout  le  monde ,  il  eft 
poùnant  certain  que  ce  crime  a  été  plus  confi- 

\  deré  comulp  un  crime  domeftiquc ,  fleparticu-* 
'lier ,  que  coinme  un  crime  public.  On  oerinec- 
ioic|raremcni  aux  érrangen  d'en  pourfuivre  la 
Ve:igeancc-;  fiir  tout  quand  le  maruge  étoit  pai- 
fiblc  i  fie  que  le  mari  oc  fi  plaignoic  point.  La 
raifon  eft ,  que  cette  acculâdon  ne  pouvoit  étro 
intentée ,  làns  mettrç  de  la  divifion  entre  lafcm-  . 
me  ,  fie  le  mari  \  fans  mettre  l'ètai  des  enfans 
dans  l 'incerritude  i  (ans  atrircr  fjir  le  mari  le  mé-> 
pris  fie  la  rifét  du  public  >  fie  fans  couvrir  la  fa-« 

,  mille  de  honte  >  fie  de  confufion^  Comme  le  mari 
eft  le  plus  offinft  i  il  eft  jufk  quand  il  garde  le 
filencc,queper(bnne  oc  plrle pour  lui.  Onddc 
fuppoler  qu'étant  le  principal  hntereflè  à  exa^- 
ner  les  avions  de  fà  temmti ,  il  en  jugeauffi  avec 
plus  de  drconfpc^da  ;  parce  qu'il  y  a  un  perjil 
Égal  ou  à  croire  légèrement ,  ou  à  croire  diffici- 
lement. C'eft  pourquoy  la  loi  eft  cerraim  cas  l'a 
éubli  Juge,  fie  exécuteur  en  (à  propri<aufc  :  elle 
lui  a  permis  defe  venger  pv  lui-ménae  de  l'ift- 
jure  qui  lui  étoit  faite  ;  fie  de  ravir  la  vie  à  des 
aduJtercs  qu'il  farprenoit  foiiillant  fon  lit  ,  fie 
qui  étoient  affez  hardis  pour  lut  ravir  l'honneur* 
AufTi  par  les  Conftituaonis  des  Empereurs,  a- 
tHKi  abro^^é  les  loîx  qui  pcrmettoient  aux  étran- 
gers l'acculàtioo  d  adultère.  Ce  pouvoir  foe 
refervc  au  mari  t  afin  de  ne  troubler  point  1:1 
concorde  du  mariage  ,  «  d'éviter  les  malhet^s 
que  ces  fortes  d'accufations ,  juftcs ,  ou  injuftcs, 
traînent  après  elles.    On  cxteptc  feulement  la 

/  complicité  du  mari  j  c*eft-à  <lue ,  ou  lors  que  la 
mari  fait  un  commerce  infâme  de  la  débauche 
de  làjfémme  j  ou  qu'ayant  vu  de  lès  propres  yeux 
l'infidélité  de  fa  femme ,  il  n'entroit  pas  d^  une 
jilftc  indignarioo ,  fie  diflimuloît  l'afiront,  en  le 
(buftranc  patiemment.  En  ce  c^Vadifltére  de- 
venoit  un  crime  public ,  fie  la  loi  Julia  dccchioie 
même  des  pdr.cs  contre  ces  inÊunes  maris.  En 
France  Wdultete  n'eft  pomt  entre  les-trimes  pu- 
blicsi  Le  naarifeulyfienon  pas  mincies  gens  du 
Roi ,  en  peut  former  raccuiâtion ,  fie  en  exercer 
la  vei^cance/  Il  fiudrcât  un  fcandale  bien  notoi- 
re ,  pour  autorifçf  les  étrangers  à  fi  porter  ac- 
eulàteurs  1  £d  vtttu  du  j  z .  v.  du  ; .  chap.  de  S. . 
Mathieu  le  mari^^e  peut  être  dilTolu  par  Vadut^ 
tére.  Niais  l'ulàge  contraire  a  prévalu  dans  l'E- 
glifc  Romaine,  ^  Toute  la  yeîne  que  l'on  inflige  à 
la  femme  fiirprifidans  le  crime ,  fie  convaincue 
d'adultère  ,  eft  de  la  priver  de  (à  dpt ,  fie  de  tou- 
'  tes  fis  pallions  matninoniales ,  fie  de  la  reléguer 
dans  un  monaftért  Ccptaidantr^iWrw  eft  un 
empêchement  légitime  au  mariagp  entre  les 
perfonnes  qui  l'ont  conunis.  C'eft  la  dedfion  du 
Pape  Léon  i  S$  ^uis  dueat  in  matrimaniun^ 
quamfriusfollmtfer  sdulterium.  On  ne  doic 
pas  fouffrir  ^e  eeax-]^  s'unifTenr  par  le  lien  du 
mariage ,  qm  en  ont  fbiiillé  la  pomé  par  YaÀui- 
tere.  Sek»  les  loix  de  Moyfi ,  celui ,  fie  celle  qui 
avoient  commis  adulttrt  ,  étoient  punii  de 
mon.  Le  Grand  OmfUnrio  fit  aufll  iinc  loi  qui 
les  coodanme  au  dernier  fiippUce.  Les  Coofii- 
turionf  de  Chadnyyigir ,  fie  de  Loiiis  le  Pcbon- 
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naiie  Icnrlnffittot  im  peine  capto^B.  Oki  ip»^ 
Mlk  M»  dttliu  édtdtêft ,  celui  qile  deux  pcr- 

-  lîuaaa  mariées  coromcttfnt  rniémhk.  Enfait  né 
d't»  dêiMê  âdàhêf».  Le»  Gieca  le  même  tou- 
ccf  ks  autici  Sociciés  Cbkétknocf  du  Levant , 
iont dana caiiapcaaqtKy  que  Vsdmhtrê  rompe 
k  lin  du  maiii^  i  cniôtte  qu'en  ce  cas  U  ,  de 
mûne  en  {Juficurt  autrcti  k  mari  peut  époofèr 
iui«Ksc|caunc.  Iks'amavant  p(mrccqu|eft 
«k  i'4Mrf«/r#r«  fiu  cet  ptMci  de  J.  C  au  ciuîp.1  ^ . 
4k  i-  Matthieu  ▼.  f.  qmtên^uêftftuUêfMftm" 
mê  Imi  U  têt  /adokere ,  ^  «m  éfufê  tmt  dtt- 
tr9  éUviimi  ëdfUart.   Ce  f\u  pour  catc  rai(bn 

,  que  ka  Amhaflâdniwdc  Veniic  présentèrent  une 
Kcquétc  au  Coodk  de  1  rente ,  afin  qu'on  trou- 
vât quelque  tcin£eranieni  au  Caooa  qu'on  étoit 
{>ré|  de  publier  coouc  ceux  quf  diloient  que 
'Uulttfê  rompoit  k  maiia|ge.  Ce  oui  iic  aâir 

.  la  lUpublique  en  cette  oecafion .  c  eA  qu'elle 
avoir  dims  iaNdépndanee  ks  Gsea  de  Caiidk , 
de  Côrfou,  de  Kaàte  9tfk  quelques  auues  lieux  i 
êc  cetdrecs  Ibnttotts  dans  unuiàge  contraire  à 
celui  que  k  Condk.^oulok  cnpdannerk  On 
donna  dan»  k  Çancik  farirfaftion  aux  Ambaflà- 
deurs  de  Venilê  ,  parce  que  kun  raiibni  furent 
trouvées  bonnes ,  comme  k  Cardinal  Palavid- 
ni  pi  demeure  d'accord  dans  Ton  hiltoire  du 
Qondk  de  Trente.  U  faut  néanmoins  avoikr 
que  les  Greoidc  ks  antres  Chrétiens  d'Orient 
rompent  tio^jRuikment  leurs  mariages  ,  fbus 
prétexte  de  k  conformer  en  cela  aux  loix  Cano- 
niques &  Civiks. 

'ADULTBXBjicdit  auffi  de  celui ,  oo  de  celk 
qui  conmicttent  l'adultéze.  jtdtUttn  \Mmitt~ 
ta.  Un  êdnltir»  public  doit  être  privé  de  les 

.    ficneficci. 

WMMt'il  fUifmr  Ufîtmt  itmfttfênt  adul- 
tère , 
tùlU  dé  U  vtrm  U  fétri  eatâBm  t 
.  '     •'  Racih. 

Solon  croyoit  que  la  plitt  grande  peine  qu'on 
DÛt  ordonner  cbntre  \ci  femmes  Mdmttvêt ,  étoit 
la  honte  publique.  La  mait.  A  Rome  on  mu- 
Kîloit  VàdnUtrt  ùuftit  en  flagrant  délit }  &  par 
cette  mnition,  k  mari  MjM^oyoit  k  (à  iièureté 
pour  l'avenir.  ,P  ac.  Jisus-Chiiist  taç  voulut 
pas  condamner  laicmme  sdultèr»,  S>  Thomas 
queil.  1/4.'  dit  que  ce  mot  vient,  §iAd  mtiquh 
seetdat  àdMhtrsk.  On  difoit  en  vieux  Jran- 

Îois ,  Avmtttê  ,  6c  on  dit  encore  en  Baflc 
Iretagnc  Avmitr  »  pour  flg^ficr  la  même 
choie. 

Les  Aftronomes  aptcUent  W«/r«f«  du  foleil  &dc 
la  lune ,  leurs  éaipks  »  quand  elles  (k  font  en 
quelque  maniéie  comni  ks  re^  de  l'Affrono- 
mie ,  comme  il  arrive  aux  échpib  horifontales. 
Car  quoyqne  k  (bkil  6c  k  lune  (oient  c^amétra- 
Jement  opp<^,  ils  ne  laiflcnt  pasdtpacoirrc  en 
oléme-temps  fur  l'horiiToo.  On  en  a  veu  une  à 
Paris  le  ï6.  Juin  i666.  On  dent  que  de  iem^ 
biables  éclipiês  doivent  arriver  tous  ks  19, 
ans. 

'A  D  U  L  T  E'k  E  R.  T.  aâ.  Commettre  adultère. 
Adultertkrù  Ces  deux  perfoones  ont  plufieurs 
Ibis  «4/M/f«r/  enièmbk.  Cdtii  qui  convoite  la 

.  fnnined'autmi,adéjaA^W^dattsibnconir. 
Ce  mot  n'eft  gœresen  uij^. 

ADULTERIN, tMB.adj.  fib  00  fille  qui 
font  nez  d'un  adultère.  Ntthm  ,  I^ftks,  Les 
bâtards  sdulttrins  ibot  incapable  de  Bénéfices. 
C'eft  un  mot  de  Droit ,  dont  on  ne  6  Sen  guè- 
re^ que  dais  k  Barreau.  Les  enfuis  Mdmhttins 
lônt  pins  ddieux  oue  Ceux  qui  font  nea  deper- 
fonnes  Ubfes.  Le  Droit.  Romain,  leur  ref&iit 
néme  ie  rkm  d'enfans  Bâtards  «  cofoine  fib  na- 
ture les  déikvoiioit.      ^ 

A  d  y  O  C  AS  S  £  R.  ir.  n.  Faite  k  profeflion 
d'Avocat.  Caufm  Mifr*.  On  ne  k  dit  point  des 
Avocats  célèbres  s  mais  oe  ceux  qui  ont  peu  de 
pratique.  Il  y  a  long-temps  qu'il  ëVHaJJt ,  6c 
meun  de  £um.  Ce  mec  eft  bas. 

AdVOCA^SERIE  £f.  ViaSdBoa  d'Avo- 
cat. Adv0c»ti0.  On  ne  voit  gttétes  de jBcns  s'en- 
richir aujourd'hui  par  r.^«cîs/me.  IlTadéji^ 
plufieurs  annéerque  cet  homme  s*addoi«lfc  à  Vm-^ 
vHÏferiê.  Ce  iinot  e^  bas. 

A  d  V  0  C  A  T.  r.  m.  Homme  Tcavant  en  Jnrif- 
pmdcnce  ,  qui  en  venu  de  lès  L'cenccs  6e^  ùk 
inamcuk ,  plaide  6c  deficnd  de  vive  voix  »  00  par 
écrit ,  k  droit  des  patries  qui  ont  betmn  de  ton 
afliftance.  AdvHêtns  ,  cMmJidifm  ,  MU^nm 
M&»r,  ..^ir«r au  Cottftjl^dftcdttwifiutioa- 


m  ht  inftruâioos  dos  apures  du  Cdn(UI  ittt  I     é^ti\)t)tèétScaAué^  AvHmtséc^KtAKànàiM 

prélèns  pour  plaider  une  cauft.  L'Empereur 
AuguAc  y  ajouta  une  peine  :  6c  rEoinetèur 
Claudhu  crût  faire  un  grand  coup  i  de  les  ^-i 
dnife  à  ue  prendre  pas  plus  de  dîjt  grands  icfter^ 
ces  pour  cbaqik  cauk ,  qui  vijoicnt  4)7.  livre! 
10.  lois  de  nôtre  moonojc.  Méni^c  cite  un  titré 
deCharkmagne  tiré  de  Nauçkrus  ,  ^ui  d^îkad 
aux  Avttats ,  quand  ils  viendront  pUidcr  /d^a^ 
mener  plus  de  I  ot  chevaux. 

AdvocMi  GntêfMl  t  eft  un  Officier  de  Coût  Souve-^'  ^ 
tai.i; .  à  qui  ks  Avhmu  des  parâes  ccnununi* 
qucnt  ks  caufrs  ^  où  k  Roi ,  6c  le  Public ,  l'£g|i- 
k ,  le,  ks  Mineurs  ont  imcrét ,  6c  qui  en  pleine 
audience  en  rend  compte  à  Mrs«  les  Préfiden^  61 
les  ConkiHcrs ,  6e  qitt  même  donne  ks  conclue 
fions ,  après  avoir  "oiii  les  plaidoyers  àt%  jdvt» 
tàti  da  parties.  Ad/vtMtui  rêiimt  i»  fmprtmê 
ftmMtiti  <^ 

AdvHstdn  RcijtH  celui  qui  eft  Suhftinit  ée  T  Ato* 
cat  General ,  6c  qui  eft  employé  dans  imc  Jurif* 
di^ion  qui  relevé  d'un  Parlement.  AdvtcMtmt 
rtgimintnftrifêcuria.  V Avtatéatioï  côn. 
■dut  toujours  à  l'Audience',  pour  le  Roi ,  pouf  le 
Public ,  pour  ks  Mineurs. 

AdvocMt  F,Jc0t ,  eft  un  O/fickr  qui  a  été  inftiruô 
par  i'EmpcTcrur  Adrien  ,  comme  remarque  Bo-i> 
déc ,  pour  dcftcndre  la  cauic  du  £ifc ,  non  (hlk^ 
ment  ^en  la  Chambre ,  mais  au/U  en  tous  la  au* 
très  Tribunaux.  P4rr0iiN/yl[/ri. 

\AdvucMt  Conjtfitrml,  eft  uaO^cier  de  Cent  de 
Rome  créé  pour  y  plaider  fur  les  opporfitions 

Ju'on  fo(me  aux  provifions  des  Baxhces  ,  qui 
coient  fort  conununes  du  temps  des  éIeâions4 
Ils  fontuix  en  nombre^  ^dvetstiis  m  Ftntificiê 
cùnciltj.  , 

AdvoCAT>  ATiiicdit  flgurément  de  teluî  ou 
de  celle  qui  prend  nos  intérêts  en  main ,  6c  qui 
les  deftènd.  PêtfHUs.  Ftitmâ.  Quelques-uns 
croyent  qu'en  ce  (cns  il  faut  dire  jtvotMt ,  8i 
non  pas  Avocate.  Je  veux  prendre  la  v^lllfe 
pour  mon  Avocat.  Ablàmc.  Cependant  il  fcm- 
oie  que  l'uûige  veiitUe  que  dans  cette  phrafe ,  otl  . 
dife  Avocate  6t  non  pas  Avocat,  C'oft  pourquoy  , 
ceux  qui  ont  eu  k  (bin  de  la  nouvelle  édition  de 
Lucien  ,  après  la  mort  d'Ablancourt ,  ont  écrit  t 
je  veux  prendre  la  vérité  pour  mon  Avocat*. 
Ôn^dit  pareillement ,  la  Sainte  Vierge  eft  i'A~ 
votât*  acs  pécheurs.   Dans  les  prières  que  l'E* 

,  glik  offre  pour  nous  à  Marie ,  dk  l'appelle  Me» 
re  de  miicricerde,  refuge  des  pécheurs,  porte  da 
cicl,n6tre^'V0c«i«.  P.  D^ÔXLi 

On  appelle  auftî  Avocate,  la  femme  d'un  Avocat. 
Ceî^ndant  on  ne  k  dit  ordinairement  que  delà  - 
femme  d'tm  Avocat  General ,  ou  d'un  AVocac 
du  Roi ,  en  y  ajoutant  k  mot  de  Madame.  Ain/i 
oh  dit  Madame  ÏA-votato  Générale,  Madame 
y  Avocat»  dnKùi.. 

Ilyavoicautrefoisdes  Avocats  pour  deftcndreles 
droits  de  i'Egliiê ,  tant  par  armes  qu'en  jiiftice  , 
qu'on  a  appeliez  plus  communément  AvoHex,' 
Voyez  Aàvoèii. 

On  appelk  proverbialement  '6c.  ironiquement  un 
Avocat  qui  manque  de  pradque ,  un  Avocat  à 
tort  6c  fans  cauiê ,  un  Avocat  de  caufes  perdues. 
ItMfefitMt  c^  ihers  Caufidicus  ,  Fatronus  fint 
fatrocmio»  On  dit  de  même  proverbialement 
un  Avocat  de  balle ,  tm  Avocat  de  Pilate  ,  pat 
àliufion  k'<c  mot ,  Noninvenio  caufam. 

A  d  y  O  L  £  R.  v.  n.  Ce  mot ,  oui  bgnifîe  aller 

vire  pour  fe  rendre  en  'quelque  Ueu ,  eft  vieux  , 

•  6c  tout- à-fait  hors  d'uO^e.    AdvoUre.   Me- 

zeitti  s'en  eft  icrvi  :  Mais  lui  étant  advoli  à 

Paris. 

A  D  V  O  U  F ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  un  patron, 
un  dcflÔD^ur  des  droits  d'une -EgUle.  Bonorum 
"I-ctlofia  fatronus.  Charlemagne  prenoit  le  titre 
à'AvoêêécSt.  Pierre,  6c  Proteûeur  dclavilk 
de  Rome  :6c  le  Pape  Léon  1 1 L  lui  envoya  une 
bannière  6e  des  clefs ,  en  lui  donnant  cette  quali- 
té. Il  y  avoitaufit  dés  Avoiie:^  pour  lés  Eglifes 
Cathedrakè ,  6c  pour  les  Abbayes  ;  même  pour 
celles  dèsfiUes.  Les  Vidâmes  prenoient  la  qua-> 
litéd'.^'VMi(i^:6cmêmelesHiftoriensdu  VIII. 
fiecle  confondent  ces -deux  qualitcz  }  6c  de  là 
vient  que  plù^eurs  kculiers  d'Allemagne  6e 
Grands  Seigneiirs  portent  des  mitres  en  d'miei  ^ 


Roi  ,  comme  un  PtocuieUr.  Litit  ordtnstof  m 
(tmfiliêregi»,  im  Av»ta$  flatdamt  r  celui  qui 
s*appliquea  k  plaidoitk*  Camjidicm ,  eau/arum 
Aëar.  {JuAvatéUfottfmliMmt,  celui  qui  k  rcn- 
fcnne  à  la  coofultatioot  Fatromut  âijtero  roffoa- 
dmt.  Cette  diftinâioa  entre  ks  Avocats  plai- 
dans ,  6c  les  AvHsn  confultans  ,  &  rapporte  à 
celk  que  mettoknc  ks  Romains  entre  ks  Avo*- 
tatt ,  6c  ks  Juriiconfiiltes.  Il  y  avoit  kulcmait 
cettt  différence ,  que  k  fooâion  du  juriicon-- 
fiilies,  qui  denimHint  fimpkment  kurs  con- 
isik  ,  étok  diftinde  ,  6c  feparéc  de  celk 
dai  Avcétt,  Les  |nri(con(ultcs  ne  plaidoicnt 
ppint  *i  c'étoit  une  eijpéce  de  MagilUaturcpn-» 
vée  ,  6c  perpetuelk  1  principalement  (bus  les 
ptéoâiers  Empereurs*  D'autre  côté  les  Avo^ 
tatt  ne  devendent  point  jurifcoofnltes  :  m 
lieu  qii'cn'f xance  ks  Avh»u  deviennent  /utif- 
confitkes  en  ce  kns-là  >  c'cft-à*<lire  »  qn  ayant 
acquis  de  l'expérience ,  6c  de  U  capadté  dansk 
"^plaidoy^  ,  6c  ne  pouvant  nlus  en  (buiemr  k 
tumultiel^  k  Êuigue  .4s  deviennent  AvHJtts 
confultans.  C'eft  U  récoAipeniê  de  kurs  tra- 
vaux ,  6c  la  retraite  d'honneur  de  lent  vieiUeife. 
Cdt  pourquoy  à  l'audience  des  Parkmeos ,  ils 
(è  placent  lut  1^  ficg"  infiuieurs  couvens  de 
fleurs  de  lys  ,  avec  ks  Juges  des  lurifdiâions 

\  fiibaltemes.'  Dans  les  anciennes  Ordonnances  ils 
(bot  nonunez  Avocats  conTcillets  {  Aàvocati 
sottfilimru.  Pour  être  reçu  Avocat»  il  faut  avoir 
pris  ks  licencei  dans  une  Faculté  en  Droit, 
après  y  avoir  étudié  trois  ans  ,  y  avoir  été  exa- 
ooiné, deux  fois  >  6c  y  avoir  foutenu  deux  Thé- 
ks.  Il  fiiut  prêter  ferment ,  6c  k  faire  immaui- 
ciikr  an  Parlqnent  où  l'on  veut  plaiider.  Ciceron 

^  dit  qu'un  habile  Avocat  ,  eft  comme  l'Oracle 
que  chacun  va  confiiliet.  La  loi  14.  du  Code  L. 
a.T.>.  appelle  le  mener  d'^M^i  une  inilicei 
parce  que  ks  Avtleatt  combattent  pour  la  vie , 
6c  pour  la  fortune  de  ceux  qui  implorent  k  fe- 
cours  de  leur  élbquence.  Les  Efpagnols  de  Cuba 
ne  voulurent  plus  qu'il  pafsât,  d! Avocats  dans 
leur  Ik }  ils  ks  appdkot  UtratUs  :  i6c  obtinrent 
nue  ceux  <jui  y  étoicnt  déjà  ne  plaideroicnt  plus , 
âiiânt  qnii^  étoicnt  caiife  de  tous  les  débats  6c 
procès  dcslafaitans.  HiA&ika. 

Dans  les  anciennes  pratiques  6é  ftiks  des  Cours , 
ktAvêcats  ont  Ré.'appelkz  Fartittt ,  ou  Am- 
fâflUrs,  Le  moftdcFarÙor  eft  eiicore  en  ulàge 
,  en  quelques  ^endroits  de  k  Suiflè,  comme  dans 
le  Comté  de  Nenchâtel.  Ik  ùnt  été  auffî  appel- 
iez C«fifr«ri.,  6c  P^Mi^Mr/. 

Le*  Ronuira  avoienfune  opinion  honorable  de  la 
proikffion  d'^i;«c«r.  Les  ftéges  du  barreau  de 
Rome  étoient  rempfis  de  Confuls  >  6c  de  Sena- 
teiirt  ,  qui  k  teooient  honorct  de  k  qualité 
A* Avocat,  Les  mêmes  voix  q'ri  commandoient 
aux  Peuples,  étoieia:  auffi  employées  \  les  dé- 
fendre. Ccft  potuquoy  les  Enlpeteurs  préférant 
la  robe  à  l'épce ,  donnaient  anx  Avocats  k  ut  re 
de  Comtes  y6iAt  Clariifimcs  ;  6e  ils  pojr^oient  fi 
loin  rhooneurqui  étoit  dû  à  l'exccliaice  de  cette 
profèffion,^u'on  ks  déËgnoic  par  le  nom  d'hono- 
rati,  Ç'étoit  encore  par  ce  metaie  principe  d'efti- 
me  qu'on  ks  appelloit  Fatront ,  comme  fi  leurs . 
dicns  ne  leur  étoient  pas  moins  obligez ,  que  lies 
'  afianchisà  leurs maittts  /qui  les. avaient |irez 
de  (êrvitude.  Enfin  l'Empemir  Theodok  if  tes 
avoir  réiini  dans  £1  Novclle  do  fo^ulando  , 
tous  les  éloges  imaginableii ,  conclut  ,  que  les 
privil^es  qu'il  leur  accorde  font  peu  de  chofe 
pour  une  fooâion  fi  noble ,  6c  fi  neéeftairc.  Cette 

..  prokffîoos'aiiVtdans  la  fuite.  Car  pendant  le 
temps  de  la  Republiqnë  floriftânte  ,  cciix  qui 
af]>itoicnc  aux  charges,  6c  aux  honneurs ,  plai- 
doicnt gratuitement  ,  pouyc  s'acqucrir  k  bien- 
veillance du  peuple ,  6c  k  ^re  des  cliens.  Akrs 
les  Sénateurs  etuent  eu  honte  de  rendre  kur 
éloquence  venak  i  ik  ne  chef  choient  <jue  de  U 
gloire ,  6c  de  k  réputation.  Mais  depuis  que  la 
nveur  populaire  ne  krvit  plus  à  parvenir  aux 
dictez,  6c  que  ks^vKiiri  ne  furent  plus  ré- 
compeniez  par  ks  charga ,  ik  devinrent  merce- 
naires. Le  métier  d'^vM4rfut.un  métier  lucra- 
tif :6c  ils  vendirent  kur  zék,  6c  kur  colère  , 
comme  ils  avoientfiricdans  les  premiers  temps. 
Les  Avocats  de  Rome  rançonnoient  tellement 
leurs  parties ,  que  le  Tribun  Cincius  fit  une  loi 
qu'on appeUa  de  toà  nom  Cincia ,  afin  de  corri- 

gcc^abUs  i  elkdéfiendoitaux  Avocats  de  rien 
^  de  leur  cliens.   Fredericus^Brummcrus  a 
ft»  on  impie  Çoinincntâicç  fiu  ((tte  loi.  Il  étoit 
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(Ùrkurs-Ecus,  parce  qu'ils  avoient  les  qualitex 
d'AvomtZ,  ou  d'Oflîciers  des  grandes  Eglifes. 
.  Ces  kvomesL  étotcnt  d'aboid  des  Avocats  qui 
deffcndoicnt  les  caufb  des  Eglifês.  On  letir  don* 
neauflilenomd'.<iv««ffitdesMoutiers  ;  c'cft<4> 
dire  des  MooaftereSé  ils  étoient  comme  patrons, 
£    ij  gaxdc*« 
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ks ,  (oL  l'aacoriié  <kfi|iicb  (kfSSmt  xomO 
C;oi«raâ^Qaicooc«nwicn|k»  Monaftécci  i  II 
|M»olc  mm  ne  les  plus  ancicooet  dMnrct  » 
l)«c  Icf  donanoQi  qtt!gn  CùToic  aux  IgUfo  (c 
cooferoite  CQ  la  perlbciQC  des  ^vM»««.  (f èmicoc 
eux  aufli  qui  (c  prè&DCoicK  cq  jogcmcK  pour 
Us  Mooaftcréf  dans  coûte*  leun  cauiès ,  le  qui 
rcndoienc  la  jufticcKNU  cux>  dans  les  lieux  ou  ils 
avoienc  k  junpii(£fioQ.  Oa  prétend  <|M  cette 
cbarve  fucl^atroduiee  dà  le  temps  de  Scilicon , 
dansk  I V.  -ficelé.  Mais  enfin  les  grands  Sci> 
rneurs  pciicnt  cette  qualité ,  quand  il  ks  £dnt 
dcfoke  par  les  aMes ,  ou  ks  proccgci  par 
leur  autorité.    On  appelloit  autSi  auuefois 
AvêUtx.  »  ks  maris  ,   ks  cutcit^«  le  màne 
ceux  qui  lié  battoienc  en  comlMU  ûneulicr  ppur 
la  querclk  d'un  «oerc  ,  tt  «oeralàBient  toys 
ceux  qui  cntieprcnoicnt  lajde^nliè  d'aucrui.  Les 
tiUes  avoient  auiC  kucs  Av0iteZi  (QQ  tiouvc 
dans  l'Hiftoire ,  ks  Avêià*:(d'Awiboiui ,  d'Ar* 
ras  j  Icc.  Ils  s'établirent  loog-cemps  après  ks 
Avoiitx.  des  ^clefiaibques  :  le  fans  douce  à  leur 
exemple.    Ce  mot  vient  d^MdvHstms  ;  le  de  U 
▼km  que  ks  Ji^  de  SuilTe  s'appclknt  encore 
en  Roman  Avytrs  i  c'eft-à-<life  ,  tkâcnfcucs 
de  lajuftioe ,  le  du  peupk  opprimé. 
A  WO  U  £  R  *   r.  aâ.  Rcconoolcre  la  yéricé  i 
tocttSStt ,  demeurer  d'accord  qu'une  choie  c(l 
^\u\}k.   Tstfri  ,  ttnfittri.   Avmet  le  6ic. 
^vM»<r  iiqçenûraent  foo  crime.  jeTous^Kw»* 
que  je  n'y  ccxnpnads  rien.   Voilà  ,  je. tous  \'m- 
niome ,  un  abominabk  honune.   Mol.  Il  faut 
Mvtiitr  que  la  Providence  divine  eft  mervcil- 
IçaSs.  Ge  criminel  a  tout  âvêiié  à  la  qucftion.  La 
malignité  des  hommes  a  de  la  peine  à  convenir 
de  nos  bonnes  qualicex.  Ils  les  m^vmtnt  plûtôc 
Wils  ne  les (buhaiteac.  La  Plac. 
A  a  V  o  it  s  R ,  (ignific  aulfi  »  Reconnoître  quel^ 
^u'un  pour  (on  Seigneur.   CUênttm  f«  fr»^teri 
trga  &ç.  Ils'eft  svmé  vaHài  d'un  tel  Pnncc , 
il  a  0V0mé  tenir  de  lui  un  tel  fief,  eeb  hcriuges. 
A  d  ▼  o  ii\  X ,  fignifie  auC ,  Approuver  ce  qu'on 
adonné  charge  de  faire.  ApfroiMft»  Gcc  Aw- 
balTadeur  a  pkin  pouvoir ,  il  iêrà  bien  MvoUé  de 
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a  plein  pouvoir , 
^  tout  ce  qu'il  fera.  Jl  y  â  ici  des  peiiôufKS  qui 
ttïMvouiront  de  cont  ce  que  j'écnral   V  o  ;  T. 
Quelque  chofe  qifll  îiSk ,  il  en  (èra  nviié.   Je 
ta'en  ai  pas  charge  Ij^eciak  :  l>MÛ>  Y^  m'cnfeni 
pien  »voiur.    M  e  z. 
/  f  v  o  ii  I R  >  fignific  auill  >  Reconnoîcre  pour 
len  ,  protéger.  Suum  t^gmofctrt  t  tutti.  Ce 
re  avoue  cet  enfahc  pour  ion  fils.  Ccc.  Auteur 
avoiié  pour  ficn  un  ed  Ouvrage.  II  cft  tt^vciié 
ce  Prince  pourlbn  domcllique  >    pour  £bn 
vBflfal. 
S*  ijd  V  o  ii  1 R  de  quelqu'un  t  c'cit  (ê  réclamer , 
s)iutori(èr  de  quelqu'un, /)fc//if»«rr.   Quand  jcl 
lirai  là  )  je  m' ifu^M^rii  devons. 
S' iûd  V.  o  il  s  R   d'une  celle  Religion  i  c'eft  confcf- 
(«r  que  l'on  proTciTe  cate  Religion.  "  Profiteri. 
l]  s'utvfiièM  franchànenc  delà  Religion  Chre> 
tfcnne. 
Onjdic  proverbialement ,  Avouer  la  dette  ,  pour 

dire ,  reconnottre  qu'on  a  corc.- 
A  d  V  o  il  if ,  e'  s.  parc.  Il  a  la  fignificadon  de  Ton 

v^rbccn  lacin  commeenfrançois. 
AdjVOUÈItlE.   Cf.  La  qualité ,  le  la  char- 

«  ci  Avoiic. 
A  nu  S  T  E.  adj.  m.le  f.  Terme  de  Médecine, 
qui  ne  fc  ditque  du  (àng  le  des  humcdrs  >  quand 
elles  fonc  brûlées  par  une  trop  grande  chaleur 
namrelk.   Adufius,  Un  tempérament  Mdnfi». 
'  Lamélancolieeft  une  bile  noire  >  icadufie. 
On  le  trouve  aa  figuré.  r<rr/f«*,  Jéttjttrms.  Ceft 
;  la  bile  qui  domine  dans  l'humeur  die  ce  Magif- 
trac,  le  cette  humeur  sdufit  imprime  fur  Coa 
froiic  une  ne^acive  perpétuelle.  Balz.  Cet 
exemple  ne  doit  pas  être  imicé. 
A  D  U  S  T  l  O  N.  f  f  Brûlement.  Vjtio ,  Muf- 
tto.  Ce  mot  ue  (è  dit ,  non  plus  que  le  précè- 
dent >  qu'en  parlatit  du  corps  humain.  '  Sa  ma- 
lade eft  cauice  par  une  Mdufi$om  d'humeurs. 

JE^  Diphtongue.  On  l'a  bannie  de  tons  les  mots 
qui  viennent  du  L;itin.  On  écrit  Cefâr  ,  l'EneY- 
oe ,  Egyptien  ,  avçp  un  E  fimple.  Cependant 
parce  qu  on  s'obftitie  encore  à  retenir  1'^ ,  fur 
tour  dans  les  mots  purunenc  Lacins  ,  l'on  en 
tretcra  cncqrc  qucIqucs-Hos  Vftç  cette  diph- 
lop^uc. 


AER. 

ASRER.  v.ift.  Donon^raltàiinbàiiMPl 
Cmlmm  »Hr*f*  »  t^rmi  fUU  tnutttrti  fu^i- 
fmêf,  UâCUtpercerûiokric^edapMKx 
^fcntïëkftr  davaniaèc.  U^  de  pu  «l'olâgc, 
le  en  à  place  ,  oo  At  matre  en  bd  ait.  Ce 
mot  victit  d*j#f  ,  qui  «ft  dré  du  GiM  «s*  > 
/>#r#.  ■*     1 

A^ERr,  l'i.  «dj.^QiiLcft bktt  expoft  à  fait 
dans  une  plaiot  »  oafiuoneèkvatioa.  Uktrémt 
(mi*  txfUttm  .  fmffêfiim»  Une  mailim  bkn 
^W«e(ttortiàiDe.  JU  ChaceaaDcnf  de  Se  Ger- 
main eft  bkaWr/. 
AERIEN»  •kiii.ttlj.Q^cftrakl*«Ir,ou 
qiufisnfixKen  air.   Aëritu,  Airtm  DMelâ 
diuolttriooda  corps  p  ks  parties  ««riMNSi'f  tV 
lèvent  cç  l'air,  tes  at6mcs  sêrims  lenset  ks 
premkrs  dans  un  akmfatc.   On  ditquelesbàm 
ou  mauvais  Angetqiii  naroiflinc,  predomc  des 
corps  4irrMii«.  Les  Eflcnens,  la  kâe  fat  pbs 
partûcedesjiiifii»  tcnokntqueksancaétoicm 
d'une  matière  âititnmê.  A  RM*    Porphyre  le 
Jamblique  oofâdmis  des  Démons»  de»  Elprits 
serins  ,  aulquels  ils  ont  donné  divers  noms.  Les 
Peimres  appellœt  uUe  petfpeâlvt  âiripmt , 
celk  qui  fait  parottrc  les  corps  «Uminaci  ï  pto«> 
pordoo  de  leur  éloigpemenc ,  ou  «îlftanGe  de  la 
ligne  de  terre  »  ou  du  plan  geornétrique. 
AiRisNS.  Nom  de  Seâaircs,  qui  tirent  leur 
origine  d'un  certain  Alîrtus  ,  lequel  vivok  enco- 
re auoemps  de  S.Epiphane  ,  le  qui  avoir  fiarle 
myftére  diela  Jrioité  les  mânes  lencimens  que 
ks  Ariens.  Il  avôit  outre  cela  plufieorsopnions 
paruculkres  qui  Ibot  rapponées  fort  ou  long  par  ' 
ce  S.  Evéoue  hsrtf.  7/.  le  entr'aotres  celie- 
cy  :  Qu|il  n  y  avioit  aucune  dilRrrcnce  encre  les 
EvÀjuesIc ks  Prêtres  «que  la  Pi«tri(ê  le  l'Epii- 
copac  étmeat  obUblument  le  même  ordre  A:  la 
'  méme'^âûnité»  L'Evâque^dilcNC-^l  »  impo&les 
mains ,  k  Pr^cre  les  impoâi  auiU  :  l'Evmne  eft 
oflisdaask  thrôoe»  k  Prêtre  y  eft  oofliaflis. 
S.Epiphane  fie  deelait  en  œ  Ueulà  ,  forcement 
pour  lafuperioriçédes  Evteucs,  Ici!  répond  en 
parriculier  à  toutes  ks  raifims  d'AHriiû  »  qui 
s'appuyait  principalement  fur  quelques  jMDigcs 
~  4f  S.  Paul ,  le  emr 'autres  Ivu  cé\û  de  l'Epitre  i. 
à  Titn.  ch.  4.  v.  14;  oà  ce  S.  Apôcre  lui  reccim- 
mankdcnepqiatuégligerkdoo  qu'il  a  rt^eu, 
lorfqut  i'dJiemàUt  éUi  Pritrts  im  »  MNf«/«  ^«' 
mtmms.  Il  n'eft  parlé  en  cet  endroit ,  diioie  Ai!- 
rius/)ue^<ks  Prêtres  (culemenc ,  le  nullement  des 
Evêques.  Mais  il  eft  aift  de  voir  que  k  mot  de 
Prêtres  dans  S.  Paul  fignifie  également  les  Evê- 
ques i  en  fi>rte  que  Presèiterium  qui  eft  -ilans  le 
Grec  ledansk  Larindeia  Vulgatclê  picnd  pour 
le  Sénat ,  ou l'aiTemblée  de  ceux  qui'prefidoient 
aux  £gli(cs.  S.  Paul  avoit  ordonné  "Timothée , 
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étant  accomps^pié  des  Prêues  ou  Evéquesqui 
ù  trouyoicnc  preièns  k  l'ordinadon.  .Voyés  le 
moc  Anciens. 
A£RIER,ouAI  RIE  R.  ▼  a^.  Ceftjpurifier 
_  l'air  de  quelque  h'eu  >  en  y  brillant  des  lenceurs 
pour  en  rendre  l'air  plus  pur  :  Imft^Mf»  »sir/um 
fHrgmre.  jtërser  uneinailbo.  Ce  mot  Be&<Ut 
que  très-rarement ,  le  en  fi^  pkce  Kjofklkn  d'un 
tour  qui  fignifie  la  mêoK  choie.  Amfi  an  lieu  de 
dire ,  il  faudrait  stêritr ,  cette  chambre ,  on  di- 
roit ,  jlfaudroit  brûkrquelque  chofi:  dans  cette 
chambre ,  pour  en  chafler  k  mauvais  air. 
AEROMANCIE.  f.f.  Ce  moc  vient  du  Grec. 
C'elt  l'art  de  deviner  par  k  moyen  de  l'air.  Il  y  a 
plufieurs  (ôries  d*aëmnni*uts  dont  Bodin  ne 
traite  point  dans  k  livre  des  Sorders.  Vâërf- 
mande  eft  curieulè»  beUe,  ojpeabk  i  mais  eUe 
eft  vaine.  Les  Payens  s'attachoient  k  Vaër/mêun- 
cie ,  mais  les  Chrétiens  la  rejettent  comme  fanUe 
le  fupetftideuk. 

.  •     ■  V 

iEGYPTlAC.  adj.  m.  Terme  de  Pbarmack. 
Phmntssscsêm  JEg^ttacttm.  Ceft  une  e(pece 
d'ot^uent  déterïït  décric  par  Mefiié  ,  ainfi 
nommé ,  k  cauiè  ^'il  eft  d'une  couknr  obfcure 
comme  ks  E^ypaens.  Il  eft  coinpofié  de  verd  de 

Ê ris , de  vinaigre  Icdemiel,  Iciercàcoolaner 
•s  chairs  pourries. 
iEOLIPILE,   Voyez    ttUpiU,     Vt  nlme 
MqttstttÊtt  MquivfHê ,  JEAêrii,   Voyc^es 
mots  par  E. 
&%  USTUM.£«.  TcmydeÇhTO^g'cft 


mm  àx9pm  m'm  m^  auuMneat  CrtëfFM 
Métis, 09  ûImndeVenas.aa'oiialaillfpD* 
pet  daaiiiatditfsM«fidal^»dwwdcfottvi- 
■aign  1^  l(  <|a*«i  tUê»^  miui»  aifpcdu  Uanbm 
dans  uafonrncoo.  On  k  rema  opr^  dans  da 

>vinaigtc  oÀ  il  t  «  d»  fd  «fnonJH  Mbi  1  le 
qu'on  «ildpic  juîwi:  i  (f  qne  ks  lomes^bknr  ton- 
tes conliinécs.  On  eii  6m  k  vinaigre  par  kdi- 
ftilocifw  »  le  il  reftc  une  maiierç  qu'on  apoella 
Ats  st0sm ,  qui  6n  à  divcu  ulofcs  ca  W- 
dedne»  '  >*  *ï»  ■ 

iETIOPIf.  Cl  PknteqaiaAlài«rpkide 
coweybowie  •  on  de  iciarta.  Sa  Ibiillks  qn'cUe 
pottdTf  lirpiimiiiei  ûm  coocbto  ptr  terre ,  ic 
dilpoftes  cnrood  i  tlkt  itiGemli^csit  à  ccUca  du 
bouillon  »  elksr«|CJBandeti  épMâei  le  vciai!s« 
Ilfond'emrecttfaimksnnetygaraiedafciâl- 
ks  (cmUahles  àiix  Kécedcnics  >  mak  d'ocdinaim 
pluspe^ce^  Cette  tke eft  qnaâét»fdiie» de  U 
BauMir  d'enfiton  <kax  pieds  <  elk  a  ptufiaura 
alki ,  le  concavités.  Ses  âenn^fiint  nn^èe»  par 
■tm— Mw  âf  Minr hn  SantiM^fibcaidiè.<Sa 
ièmence  eft  noirâtre,  ttiai^^nlaife ,  le  cowinnB 
dons  des  capliila.>  chaque  capfidn  cootfcDC 
quatre  femencTS.  Lancine  de rJEiispii eft  b^i« 
ne  pour  kfdatique  ,  lé  font  ktmiltdin  4b 
poitrifli^  ...,  '.-.u.  .  . 

■'  .     c  "'  '■*  •   i  " 
A   C    a»    .....;,■ -i':*     ,.v  t 

AETI'tsS,antr«meBC#Jmv/4^.  Toyei 
Aigle'  jdftitts.  Laurendus  BanfirlmB  a  fiûc  oa 
Traite^  cx^dela  pierre .^rircs  ^  où  iladSkiit 
qu'on  ne  lestrouvc  point  dons  ktinds  d'oigka* 
royi  qa'ooen  rencontre  for  des  rivages,  dans  ka 

"H^agapt,  lefiudesmont^;oes.  CeiaosvkBidii 
Groc  «sra;;^  qui  fignifie  o^/i^  ., 


A  F  F. 

AfFABILlTE^'  Cl  CoQtcoifie,  lioinf^ 
avec  laquelk  un  fiqierieur'recoit  Ibo  infierieai  i 
le  lié  cominuniqne  k  lui*  Affaèilitsu»  Ce  moc 
viem  du.  Làdn.  t\  ik  dKt  rarement  d*égal  à 
'  égal  »  le  Jamais  d'infierie^r  k  faptrlent  Utfd^ 
pas  fi  tthté  «ni'il  l'étoit  fl  7  a  40.  0a  ro. 
ans.  Soa4^«èi/ifil  lefitbottttlbm  déflOttàUtes 

2ui  nelè  trottvent  milk  Mut.  Voit.  Vs^m- 
iliti  des  Grands  n^  qu  «ne  verra  artifickotè  i 
elk  (en  à  kurs  deftèins  le  à  kors  projets  d'am- 
bidon.  M.  E  s  r.  Jamais  homme  avec  tam  de 
grondeur  ,  n'a  alhé  tant^ isfakiliti  k  tant  de  ' 
douceur.  B o q in.  L'sffaMit^  des  perCbonei 
^  de  qualité  (ans  mérite ,  eft  une  boflefle  d^ame  » 
le  une  incapacité  de  tenir  leor  rang.  M*  Esp. 
Heureux  câui  qui  datis  CoaêfmMité  namitik 
trouve  des  difpeifidonsÊivocSbks  à  k  béni- 
te Chrétienne.  L'a  P-  Gui.  Patra avoit  bew* 
coup  d'andpathk  foat  »f»hilité  i  il  eft  Fran- 
çois ,  difoit-.U  t  mois  laiffooi  kdUc  aux 
anticSé  '  ••,■•(.        ■-,.(,.  .\  ' 

Af  F  A  B  LE  adj.  m.  lef.  Af^Mît,  CenocYkoc 
du  Ladn  »le  figrafie  celui  qui  |ttrk  i  lèsvinfi> 
rieurs  d'une  mankre  douce  ,  civik  i  hoodéee, 
engageante  ,  ftqui  ks  écorné  de  aâêkne  j^fiu» 
avoir  rien  dans  ks  regards  ni  douiez  g^ftct»  de 
rade  ni  de  reboiOK'Poer  eux.  Ilcommd»ceaa 
peu  à  vieillir  :  cepenoant  il  y  a  des  gens  .de  moice 
qui  s'en  krvcar ,  le  eni  ^roycnc  pouvoir  lai  xt-. 
donner  cours  dooBikDdufi^; 

Qnoy  qurO  t^ oceopé  de  grandes  ofEurei,  le 
deph»  nh-éfsOU  ft  três-dvil ,  il  ne  lolOôit 
pas  d'être  cottjoors  recaeilH.  Al.  Rio.  Lui» 
parmi  Ce^  tran^rts  ,  mffMt  le  Cu»  orgueil. 
R  ▲  c i|i.  Cependant , qao]|rqaè  ce mocfîktplas 
QJSté  du  tenu  de  M.  Patru  »  il  avoit  de  lopeme  à 
le  fbdIHr.  Il  le  ktflfok  dire  aux  autres  ^  lète  l'ca 
(êrvDÎt  jamais.  '   '^ 

Aff  ABLEMENt.adv.  lyoûe mankre oift- 
bk.  ^mhilrttt  Jtmmamittt.  Il  £uK  reœvoit 
sfiaklemm*  kt  moindres  perfimnes.  Ce  rime 
(embk  venir  de  rilpegaol  4J7U<«aNnrf;  mois  il 
n'dl^pccfijoe  plus  cnolôge.^  OI»x  qfd  écrivent 
poliment,  prefaewm  toûjoarf: ,  dvitangn ^ y 
Honnêtement ,  k  âffmUmswf* 

AfFADIR.T.aâ.  RcndRfadeftfnfipide.aoe- 
ner  du  dégoût ,  tomate Ibnc  de  fiivtttr.  tà^ 
pttfméUtrskfti.OiiAâffshUcttM^itàtkiàU. 
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^jcfo-tra^HMi  »  dit  h  SaimuT  m  lubt  |*  i^a^rMMpradcf)«b  Opdicd'iioliflaioift 


ikfrAllt.&  f.raqMfe«oc«fe»Bdtûili*. 
MtMi.  acMptilkl  »ao<uoUigti  àtwvMl- 
Itr  /aller  le  fcnit.  Htmmm ,  lUt^  U  y  a  dci 
MM  loAiaanM^iKcapca  *  oat  «'Ut  avpicnK 
■a^  sff^Mrtt  ,  qimy  Qtt'iii  »«n  aycm  point 
d'aaim  >  que  de  katroir  crtks .  d*aii|MiL  M. 
Set».  FMir&UcrVduae occupé «HpaioU 
ue  acoblé  â'sfféUrê$,  il  Enisfrapccr  k  (bur- 
cil  »  ft  i^vtf  *  lic^  "^  pfofoadémcnc  L  a 
Bkùt.  PIiU  1»  poids dei  sff»àrt$ tA pêui , 
ploicUcs  demanmdt  itlklML  la  G  a  no. 
N6cn  graadc  é^féÊkr»  cft  cclkdc  oftcfc  (àku. 

Voilà  une  4|f7''*'f'  »'">  ^^'^'^  <<'"^'^^*^'  ^  ^' 

rckacoa  ailleà  ion  sffmr»  •  a«  mitaU  qu^^ . 
cft  ordonné.  Ne  voos  macRâipaica  pdnv^ 
de  c«la«  i'oi  taiimon  tifféÊàn,  Châain  (b  doit 
neietdcfita)fa<r«f.  OtkUltMSi  d'onC  dioTc 
que  l'on  fcgiiMB  oomiaajcttiMcoa  diliicik  à 
cxccutcr ,  que c'dHuc^aiVw:  ataii CMKxai* 
ic  on  dir  d'ane  dioia  donc  00  caoit  nnif  fàd* 
koMKà houe ,  que  M  o*vft  pM  aM  i^air».  Vir- 
«k  auooyé  une  de  tapota  «nue  Didoo  5( 
Ëiée,qB'iJiacnlqacJci}oo.  aatqpdkiicpa' 
soient»  n'écokoK  ptaone  aj^^air*.  Ct)a  ncbic 
rien  i  ra/faif«,  poar  dire:  Ccft  un  difiwurs 
knitile.  Do  Caiydeika  ce  moc  àcMfféHrimm , 
ou  0ffitf*  »  qui  ,^pifiok  autrefois  oocjMfa«ri«^ 
de  il  dicqn*co  I.anmrdor  êc  en  Provcnee  il  G^r 
oilioic  tome  fimedie  biens.  Onadk  aulli  a/^ 
êiâffri  »  pour  %nifia  des  dwra^  de  labour: 
ce  qui  a  ^  kfUÀA  à  toutes  {onet  de  poftcr- 
£ons  ,  le  cnfiace  aa  jicsoca  ft  aux  tmàitftt 

..^*on  cft  obiic|è  d'avoir  pour  ksaeoaenr  «  ou 
pour  les  defttndtc  An  rdte  ce  WÊOUiffiùrt  étoic 
"auticfeis  ina(cuUn  #  c'eft  poorquof  !*<»  ancr 
encore^  ks  paquets  du  Roi  ,  pour  les  Htfris 
iifféùft$  de  fit  Majefté.  On  aconfcrfé  k  Aik 
ftclegenreaadcafardtenité.  Vaoo.  r 

AfiaiaB  ,  iêdicaufiifunechokAdKqjadqne 
oamre  qn'^  £ait.  Je  tous  £d»  k  aaatttcda 
<cttC4/aMv,  Ppw M terminet  à TÔcte volon- 
té. C'A  une  afàir»  faite  I  pont  dUf-» 'c'eft  une 
dioftfinicL  Ceft  une  4i^air«acd  ne  (ônfie  point 
dctcnit(è.Ç'^ttncéttiiD^ajfa«rw  qu'une  Oe-/^ 
Bwiii^  Mot.  Le  aariafpt  cft  une  ttfâift 
en»  iêiiMib  poux  M,  Vousàvée  pikrajfair* 
du  biaisan'ilUÊdloic  Mcodrb  mol,  Jeviens 
d'anKendfsdebdks ,.  d'éoangea  a/air»/.  Il  a 
\  Vsfkirê  d'une  aunkre  atfèx  figoureufe. 
[OL.  Entreprendre  vertemenc  une  t^sèrt, 
Commenoer  coocagedèaicnt  une  afaif«.  Ter- 
ttiinerune  mffminancc  eCprit  4c  avec  oosur.  Il 
Cntdefibcrcr  dvearocGaban,  ftcala  préknce 
des  ajfairvf. 

Afraita,  &  dit  des  ocdréi»des  Coins,  dei  ne. 
gociariom  qui  x^atdeac  l'Enc  Les  crandes 
Mfmirtt  demandent  en  ceux  qui  cnoork  ma- 
ttcaMot  )  un  jiq^eoKnc  prompt  &  déciiif,  de 

rr  qu'elles  ne  &  niinenc  pat  k  knteur. 
Et  a.  Un  hoooéce  homme  (fait  mfikrks 
pUifirsaàx  ajfSMr#x.  S.  Era*  La  multinide , 
ai  l'embarasdes  t^f/nirêt  ne  mircnC  jamais  fiic 
&a  front  ces  nu ly l  de  chacik  ouiécarcent 
ksgens.  P.  G  ait.  DepoisqinmcaMiniftrea 
fti»  k  timon  da  MJfMins  ,  touees  cho&s  iront 
nen.  Ccft  un  Jioame  qui  tA  encré  dans  les 
sjfMirt{,  damies  ■tgoaaiioni  étranglées.  Les 
sffsirtt  de  Roaie  font  brouillées.  C'eft  une 
4^ir#  d'Ecac ,  de  Rél^k».  On  dk  en  ce  (bis , 
Lcf  mfaheà  du  temps  1  pour  (fire  les  nouvelles 
de  râat  dis  choks  du  monde.  I|eft  toujours  ^ 
1^  da^^céeux  d'écrire  des  affêèru  de  (bn 
*capt ,  quand  on  atfèâe  trop j  d'en  dire  la 
Mérité., 

Afiaiai,  (iêdttauffi quelquefois  debfottili« 
ne  *  de  l'état  des  bkns  d'une  pcriôone.  Main- 
yM»*»  que  les  sfêiru  du  genre  humain  iônc 
déplorées,  &  (ans  icftource,  mettons  Cacon 
^^VKté.  BouH.  La  plupart  des gcasjie  (c 
^^encdes  afSMrsi.d'autrm^  qnepour  mknx 
nirekiâs  propres  éf^rts^  S,  Evm.  Grâces 
à  Dkn,  ks  t^Mins  vtmt  biea.  Ce  boiugeois 
cftfon  bwndamics ^WfMi  c'cft-A^Orcmt'U 
e  du  bkn ,  <m*U  n'a  p«at  ^Aèrtt  manvaifcs , 
ni  cmbcoiiillées  ,  que  ici  t^sint  lootai  bon 
ctac 

Â^'aijii  ,  ic<fitPCovctfaiakacnccnceiphra. 
^  Chacun  ffaitlb  a/airv« ,  on  4»mo{Bi  ka 
doit  ffavoir  ,  «c  aUblomcnc  ,  qu'un  homme 
%«t  kl  MfMrté  wi^iiMHiii.  conduit  biot  S» 


pecdtt,  qu'il  cft  miné,  ou  qall  ne  doit  plus 

pcccoidia  A  qlk^uc  clww.  On  dit  que  In  4q|r'*<- 
rêsSoÊOt  Ip»  hommei  I  pont  dire,  quVtvec  uo 

médiocre  nenk  on  devicpc  hahik  homoM , 

rind  il  paik  beaucoup  i*iifMirit  par  les  nums. 
quelqu'un.  Onditqj|*il  n'eft  point  de  peifitc^ 
0ffm»r0  )  pour  dire,  que  k-motnd^  ennemi 
peut  donner  beancoap  de  peine.  On  dit ,  Dica 
npusg^pdcd'un  hmMBeqm  n'a  qu'une  ajy'air#  \ 

riroaqu'nn  homqme  qui  n'a  qu'une  icuk  cboTe 
fidre,  en  cft  ordinairtmcni  fi  occupé  ,  cju'il 
en  Cm%">  tMK  k  mondf.  On  dit  avoir  m^Mt*  à 
la  Kuvo  It  aux  (héritkrs  i  pour  4Sn  qu'on  ne 
manque  pas  d'occupation.  On  dk  aufti  avoir 
iMfair«  à  force  partk }  pour  dire ,  qii'on  if  a  rien 
|à>é|lieor4  le  que  Tpo  liera  bien  heureux  fi  l'on 
fi;  are  d'embarras.  On  dit,  que  ceux  qui  n  ont 
point  d*4{|aif#i  s'en  font  1  jôwr  ^re  ,  que  les 
oomi  .-..-- 


:  d'ajfaifVi  s' 
nMijàncinqi 


juiets ,  &  (c  lalTent  d'étcc  oififs 
ic  uns  ig^.  On  die ,  A  demai^  ks  Mfâita  i 
pour  dire,  qu'on  ne  veut  fimgfer alors  qu'lt  fit 
divertir.  On  dk  ironiqueiiieot ,  qu'un  homme 
a  fiût  une  beik  ttfûwtt  pour  dire,  qu'il  f'cft 
ccompé.,  ott'clk  .eft  rujbMlfi:»  C'eft  une  autre 
éfâirt ,  reft  une  gjftmt  à  parc  s  pour  dite 
lu'il  ne  fane  pas  conmidre  ks  choies.' 


m  ènd»  (or  ivadcageux.  U  ivMMtftt  lA 
tombé  lilt  (à  JuaifiMi  ,  c'eft  une  affmfê  sCÉti 
fraîche» 

A fi  A I a  1 1  &  dit  Mrtiùilkremcnt  àen  pidiès* 
le  de  tout  ce  qui  le  traite  en  quelque  juriidi» 
âion  que  ce  Coic ,  tant  en  matkre  ôvik ,  qu^eoi 
madcrê  criminelle.  Lii  ,  ttuâfé ,  tnur^vtrfi»^ 

.  Il  a  Ae  grande  éffmtê  au  Coo&il .  au  Parjc'^ 
oient.  C  w  une  »ff»m  de  grande  le  de  longue 
diCculfion.  Cehii  gyd^rttfcnd  poim  les  i^fï^i" 
rtt ,  ne  doit  point  le  mékrde  plaider^  Ce  Pro* 
curc^  ,  cet  Avocat  ,  ce  Juge  .ootp|nancoup 
^^ffâirtti  pour  dire,  ont  beaucoup  oeprocén 
àinfttttîre.de  cauib  à  ataider ,  fkftaoces à 
juger.  Les  nff^rêt  ne  finillenc  poim  maince* 
nànc  On  oc  f^aurdit  forcir  d'a//a«rv»  vuidet^ 
à*éffMir*t  terminer  une  âffmir»  avec  ce  chi* 
caneur.  Mon  Mffmrt  Va  bien.  Ce  n'cft  pas  parkt 
en  langage  à^fféirts ,  c'<ft4-dire  *  en  hoçAnm 
habile  &  cxpcrimcncé  daùs  ks  mff»%u$K  \\  s'cft 
bfen  démêlé  de  cette  mffMtt,  Voilà  k  noeud  d« 
rajf«if« ,  la  difficulté  du  nroccz.  Cette  mfiûf 
eft  bien  cmbroiiillée ,  bien  intriguée.  En  ce  (ettt 
on  apcUe  un  homme  A*Mf[tUr«s  ,  celui  qui  faic 
kt  sjfMirtt  d'une  maifim  i  un  folUciccur  à  ga^* 
ges  \  celui  qui  a  fiân  des  Mjf'sirgs  domefttquea 
d'un  Seigneur.  Le  proie  civil  accocde  uot 
aâioo  k  celui  qui  a  nuuâé  ks  sffMrts  d'autrui  p 


qu  une  tant  pas  eonloodrekschoks.      .         ^  «cttoo  a  celui  qui  a  manie  les  aj|faif«id  autrui  » 
Aff  A I  a  ■  »  k  dk  encore  de  tout  ce  i  qUof  on  iFniéine  fiini  commiflion  «du  moins  poux  oe  qu'il 


cft  plus  pro^  que  ks  antres ,  ft  poor  quoi 
ona  ua  câkm  tout  partknlkr.  Cétoic  l'ajf  air» 
.de Molière,  de jpniirkt  Bines,  le  ktMede- 
dof»  Cctok  l^é^fMitê  de  HL  dck  Bmjcie  de 
oqns  car^âérifirr  ks  nicnirsde  tefiéck.  C'é- 
coit  l'afaiw  de  Lucien  de  ,fir  moquer  des  Oicnx. 
Cécoir  VétfMifê  de  k  fontaine  de  tourner  lin 
cootecn  vers*  ■ 

On  dira<vM>  itféii^t  &  qodqu'nn  i  poolr  dire» 
Avoir  à  lui  parler,  avoic  quelque  choie  i  trai- 
ter avec  lui.  y^j  sffMirtà  lin.  Nouf  n'avons 
point  d*t$fféin  cnicmble.  Un  matchand  a 
sffsir*  k  tout  k  monde. 

On  die  anili  àvair  M^sirt  i  quelqu'un  i  pour 
dine  *!■  Avok  qoelwie  contdianon  >  quelque 
démêlé  avec  quelqu  un.  U  Auffëinï  un  ter- 
tibk  homme.  U  tant  prendre  garde  à  qui  on  a 
Mfféûrê,  Si  vous  l'attaquez  ,  vous  aurez  «/air« 
àmoi*  Dans  ce  fouoniê  (êrt  plutôt  da  verbe 
Êdtc,  le  l'on  écrit  vous  aurea  «à /air*  à  moi. 

Aff  aiaa^  fignilkanfli ,  Devoir.  Fétrt*t,mm' 
mmt ,  êfieimim.  Ce  n'eft  point  mon  âffêiuv  pour 
dire  ,  cek  a'cft  point  mon  devoir  ,  cck  ne  me 
regarde  pas.  Qo*avoit-il  âffMrt  d'aller  porter 
cette  nouvdUe)  poordirei)ecla  étoit-il  de  Ton 
devoir) 

Afraïai^  fig^fic encore,  Befiûn.  O^aiavec 
k  verbe  Çmm ,  ou  j^afir*:  Je  n'ai  point  nffMir$ 


a  fait  utilement. 

A  f  r  A I  a  I  ,  fe  dît  anlfides  qiierclkt  »  des  eâm« 
bars  ,  àci  differens,  des  brouilkries  d^anitié^ 
Xixa  .  jnrgimm ,  CMNmti*»  Ne  vous  faite» 
point  d'Mff0ir*s  avec  ,cee  homme-U ,  il  a  la 
mine  de  vous  mal-mener.  Se  a  a.  L'inquiétu- 
de des  cfpritt  yi£t  fuTcite  par  tout  des  sjfMtret^ 
P.  G  A 1 1.  Il  y  a  une  grande  a/rair#  à  la  CoUr» 
un  tel  le  un  tel  (c  (ont  querclkz.  Gtcte  pki'* 
fanterie  lui  a  fait  une  i^0ir0  avec  âp  de  ica 
bons  amis.  Cet  homme  t'atdre  toûjows  qUcl* 
<{tit  »ff4ir0  i  pour  dire ,  il  &  fair  *to(î)ottri 
Quelque  querelle.  C'eft  une  af/Mr*  d'honneur  * 
de  pique.  Il  t'eft  demâlé  avec  efprii  de  i*a/f«if  « 
qu'ooluiavoiifiiitc. 

A  fr  A I  a  à  ,  fe  dit  auffi  desdivcrtiflênknl.  0^* 
liâamtHt»  vêlmftstisé  Cet  homme  a  toiia 
ks  jours;  quelque  M/fsért  de  plaifir  »  pour  dire  , 
quelque  partk  pour  'lè  diverrir. 

Ou  appelle  Gens  d  a)^a»r«i ,  ks  Financieri»  le* 
Traittans  le  Parafas  qui  prennent  les  Fccmea' 
du  Roi,  ou  le  foin  (ht  recouvrement  des  impè*. 
ficioos  qu'il  fait  fiirkspeupks.  fnblicMnii  Vi^ 
^igéliumredtmftûrts.  La  Chambre  de  Juftîcn 
eft  étabik  pour  la  reclterche  des  malvcrfiuions 
des  Gens  èl^ffmiut  :  toutes  leurs  cOotcaintca 
portent  c^  claufi;  ,  Comme  pour  la  proprea 
deniers  le  a/fa»r«  de  fii  Majefté. 


de  vos  cookils.  Qu*a7<*je  i^ff^u  de  toutes  ces    On  dit  qu'un  nomme  a  nffmtrt  \  une  femme ,  oit 


querelles*  Ac  A  o. Ta.  Qâ>7  jé«^aff«deme 
Clapier  iss  penAei  db  la  more  pour  k  rece- 
voir conlUmmem  j  je  mourrai  peut'écre  iâns  y 
pentêt.  N  I  c  En  ce  fiais  00  dit  par  irom'e , 
j'ay  bien  iMùrtét  cet  homme-là },  pour  dire , 
je  ne  meioock  guera  de  lui ,  je  n'ai  pas  belbin 
de  ion  (èrvlce. 

A  f  r  A I  a  a  ,  fignific  encore  ,  Maladie  daqge- 
reuiê.  Mêfktu  grMvft ,  fericuhfMs^  Tirer  un 
mdaâcdUffâirts  i  pour  dire  k  guérir.  Je  me 
fuis  cké  d'é^sifês  en  ËUfiuir  dicte.  J'ai  vu  nA- 
tte  malade  $  fis  sffMirttÙMt  faites }  poux  dire , 
il  n  en  peut  revenir ,  il  faut  qu'il  meute* 

Aff  Aiai  ,(êdkattfti  de  ce  qui  donne  beaucoup 
d'embaras,  de  peine ,  d'iaquktHSfi.  Cêrm/fU^ 

,  itcirada.'  La  mort  de  fi»  patron  lui  donnera 
beaucoup  è^tffâitêt ,  k  jera  bien  courir.  Un 
homnk  iàp  ae  &  veut  poinit  tw»  A'mfftùrts , 
mettte  fonJacn  an  hafiud ,  00  en  defi>rdre.  Il 
7  a  des  gros  jâ.  fie  foqt  des  efforts  de  gayeté 
de  cour.  Vots-u  kbelk  ttffâiré  qne  ta  m'as 
Celte  par  tes  beaux  avis  j  II  étoie  bien  emba- 
xafti^ ,  mais  je  l'ai  tiré  d'a/fair».  Je  lui  ay  fait 
nne  fichcufi;a&ire  ,  fiuMypenkr.  Getiiom- 
ne  vous  dooneca  bien  des  mffmtu.  Ou  dit 
dane  k  ftile  familier.  Avoir  des  âffâinsl^ix 
deftiis  la  céce  »  ponx  <Ûre  ,  avoir  beaucoup 
A*éiffmr§*,  beancom^d'cmbacai. 

AfraïKi,  ièdkanm  d'un  grand deftéîn,  d'u- 
ne «trepciiè.  Cêm/iUmik.  Um  giand  coup, 
d'unacadcnc  parriaiHer.  Câfntfivmm,  L'en- 
trqptiiê  dn  canal  de  Laonedoc  a  ésé  «ne  gran- 
de affàtf,  La  pa(ê  ne  Luxembonig  cft  nne  | 
'air» ,.  eft  fon  imponjance.  La  mort  1 


une  Rmmeà  nn  homme  i  pour  dire  qu'ils  ont 
cniemble  un  commerce  criminel.  UAlum  corn* 
mtrtittm* 
A  l  >  A  1  a  i  Mmûmrttiff,  Mots  plaiûns'  ^ur  li- 
gnifier le  krvice  galant  qu'on  rend  aux  Da«* 
«nés  qui  ne  refulênc.  rien.  Trente^fix  yvrognes 
CMjune  vous  ,  ne  valent  pas  en  Vamcurtufë 
sffsirt ,  m  buveur  d'eau.  Voit.  Etm^mo 
uns  k  moc  d*Mmomrtmfi ,  ct\m  à' a/fture  tout 
leal  fignifie  k   même  chofe.  Mais  à-propot 
comment  va  cette  «^i»ir«/  Voit. 
Af  I  A I  a  a  s ,  fignifie  quelquefois ,  Dette*,  em-* 
,    barras.  DiUtHm ,  ^i  tUUuum.  C'eft  un  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'Mjf^irts  ,  de  dettes.  Ce 
Marqjand  met  ordre  \  Us  mffmiut ,  a  paye  fei 
^detto.  ^ 

On  dit,  Alkt  ï  Ce»  •ffshêt ,  faire  Tes  affsèrts  p 
pour  dire,  Alkr  i  la  gârdcrobe.  tmtrinëm  fe- 
frt.  Il  eft  tnut  conftipé  ,  il  ne  fcauroit  £ûrc  fea 

On  appelkà  k  Cour  on  Bcevet  d*»ff»irêt , k  Bre- 
vet cu!l  donne^permiftion  d'entrer  dans  la  Cham- 
bre du  Roi  quand  les  autre!  fe  (bnc  retirez,  tc 
dés  qu'il  cft  ftit  fil  chaiiê  d^tffmirgt,  Depuia 
n  agoerçc  <  j'ajr  vft  k  Roi  dans  (es  mffmiresé 
Voit.  \ 

AtiAïai,  (èdic^uflS  des  choies  qui  nous  con- 
vknnent.  Il  c^rçhe  un  bon  cheval ,  j'ay  foif 
a/9Wr.  C«av«àira«.  Ce  valet  eft  (bn  i^ffmirt» 
Ce  mot  eft  du  j|^  has  le  Êuniliex  en  ce 
ibis.  . 

S%  ftn  mm  f/tmtrt  p#r»^ 

EMf  r  MUT  «n/aàk  t* était  hltn  vâtrt  si&lnii 
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'  totfétmltm.  fitHmm  ,  efnventi»,  ]'av  &ic  df- 
fmitt  avec  un  cd  ide  (àïnaifon ,  «k  U  charge. 
Je  voi}9xioanc  ma  fiaiolc  ^  c'cA  ui.e  effort 

•  fake.  PailoM  ^»fftUu% ,  c'eft-à-dire  ,  con- 
duoia.  " 

En  termec  cle  Faixconnenc  «  'on  dit  tju'un  oiTean  eft 
de  bonne  mff»ir*  ,  qu'on  l'a  rendu  de  bonne 
mffmiti ,  c^vaud  oo  l'a  bien  abatte ,  bien  duic  à 
la  volerié. 

A  f  F  A I  RE* ,  fi .  idj.  Qui  Eut  l'empreffé , 

»  l'occupé  ,  l'honune  chargcd' affaires.  N«|#- 
tiofus ,  ntg0ttifl§nns>  Il  y  adaseni  quiionc 
toujours  •ffMrti^ ,  ç|ui  diknt  qa'iu  n'ont  point 
4c  temps  a  eux.       ' 

//  vêHs  jttti  tn  fêffênt  un  cêup  /mil 

efféti, 

%t  fétm    SHCMM  éiffsirt  ,  -ifi  tcAjêmrs 

ai&iré.  '                 Mol. 

Ce  mot  eft  bas  «  A:  on  ne  s'en  fcrt  goetciqac  par 
itonie. 

A  f  F  A  j  R  e'  ,  fîgpifie  aulfi  >  un  homme  accablé 
de  dettes  ,  dont  les  affaires  font  embarafl'écs. 
JErt  âlien»  opùrefus.  Quelque  riche  que  loit 
un  homme  ,  il  ne  ^trouve  rien  à  emprunter, 
quand  on  le  croit  Mffuité. 
A  C  t  A  ï  S  S  E  M  EN  T.  f.  m.  C'eft  l'abbaiflc- 
ment  de  quelque  chofe ,  cauGb  par  Ton  profire 
poids,  pat  {a|>roptc  pelànteor,  ou  par  quel- 
que .force  extérieure.  Sedimmtum.  'V»fjatjji  - 
mtnt  de  la  terre  en  cet  endroit  eft  fort  consi- 
dérable. Vétffmijfemtnt  (è  dit  encore  des  tas  de 
fimier  cnie  les  Jardiniers  cntoifent  ,&  empilent, 
&  duijaffàiU'efit  notablemeut  quelques  jouis 
,aj>res  avoir  été  dreflez. 
A  f  F  A  I  S  S  £  R  T.  aâ.  C  cft  faire  que  des  cho- 
ies, que  l'on  met  les  unes  furies  autres  ,  s'ab- 
'baiflènt ,  lé  foulent ,  &  tiennent  moins  d'cfpa- 

t  ce  en  hauteur.  Diprtmtre.lxsyluycsaffaiJJent 
les  terres.  On  ^fj'vfft  les  marchandifes ,  quand 
on  les  embale. 

!A  f  F  A I  s  s  E  X  ,  (è  dit  aufn  avec  le  pronom  per- 
ibnnel ,  &  figpific  ,  S'abbaiflèr  par  fa  propre 
pelântcur ,  ou  par  quelque  force  ou  imptef- 
(îon  extérieure.  Sidère.  Les  fortifications  d: 
terre  s'af/aijfent  fenfiblement.  Ce  mur  corn* 
mence  à  i'aff/njfer.  Il  n'y  a  guéres  de  planchers 
qui  confcrvcnt  toujours  le  niveau ,  &  qui  ne 
i'àffaijj'tnt  avec  le  tems.  Le»  terres  remuées 
fe  trouvant  en  quelque  forte  enflées,  &  occu- 
pant beaucoup  plus  d'efj>ace ,  ^»ff*\^nx  en  fe 
;      rapprochant,  &  en  delccndant  pKîs  près  du' 
centre  de  la  terre.  Les  montagnes  r-.cme  s'^/- 
futjftnt   quelquefois.  Un    bâtimen'  iitffatffe 

'     Jorfc^u'éunt.  fondé. fur  un  terrain  de  mauvailè 

(     coniiAencc ,  fon  poids  le  fait  bailfer  :  ou  lorf- 

\     qu'étant  vieux  ,  il  menace  ruine. 

^A  f  F  A  t  s  s  e'  ,  l's.  part.  Qui  s'eft  abbaiffé ,  qui 
occupe    moins    d'eipace  en    hauteur.    Di- 

\  A  FF  A  I  f  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Voyei  i  h  f  a  i- 

I        T  E  M  E  N  T 

A  f  F  A I  r  T  E  R  ,-  ou  A  F  F  A I  T  E  R.  v.  aft. 
.  Raccommoder  le  faite  d'une  couverture  .  y 
'  mettre  des  faîtières.  Te^t  fafiigiHtnjeJicere, 
I     Voyez  au  flî  f  »/"««' rer. 

|A  f  F  A  I  T  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
i     Soin  qu'on  prend  pour  aflàiter,  ou  pour. bien 
I     dteiVcr  un  oifcau  de  proye.    Curm  cicurândi 
\     mcctpitrts.   Il  faut  bien  du  foin  &  de  l'induftrie 
;     pour  rcuflîr  à  ïaffaitnge  d'un  oifcau.  Les  eflicts 
oc   Vaffattsge  font  tout-à-fait   pnerveilleux  , 
puis  qu'il  fait  que  l'oifèan  naturellement  fa- 
rouche ,  fier ,  fantafque ,  &  pafConné  pour  fa 
liberté  ,  la  quitte  néanmoins  au  premier  rappel 
du  Fauconnier,  &  abandonne  l'air  où  il  vole, 
jpour  fe  rendre  volontairement  cfclavc. 
A  f  F  A I  T  E  R.  V.   adK  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  ic  dit  en  parlant  des  oifcaux  fauvages  qu'on 
apprivoifè  ,  quon  rend  familiers  &«>ux  ,  & 
qu'on  affcure  pour  revenir  furiepoine,  ou  au 
leurre:  Cicurmrt ,    MAtifuefattre.   Ccfl  aufE 
l'introduire  au  vol ,  le  curer  ,  le  traiter ,  r'ha- 
biilcr  Tes  pennes  ,  le  tenir  en  fanté  ,  &  le  rendre 
de  bonne  affaire.  On  *ff»tu  l'oifcau  en  le  por- 
tant d'ordinaire  fur  le  poing  i  en  le  découvrant 
fouvent  pour  lui  faire|Voir  toutes  fortes  d'ob- 
jets i  en  fe  faifànt  connoitrc  à  la  voix  ,  au  vifà- 
ge  i  en  le  careflànt  de  toutes  les  manières  i  & 
en  fe  rendant  fort  doux  à  fon  égard ,  &  patient 
\  foaffrir  toutes  (es  mauvaifcs  humeurs. 
!A  f  r  A  I T  E  R  des  peaux  ;  c'efl  les  façonner  à  U 
Jamiaic.  Cpr««  ,  ItlUt  '^ngtrt ,  ferjKtre, 


J 


Aff  A'tE.  Ceft  le  commandement  aux  gens 
de  mer  pour  fiûrc  baifl'n  quelque  chofe.  Dt- 

.  FALEf>  ad),  mafc.  Terme  de  Marine)  qui  fe 
dit  d'un  vaifl*eau  qui  eft  arrêté  fur  U  côte ,  qui 
ne  peut  s'élever,  ni  courir  au  large  pat  trop, 
on  uop  peu  de  vent  :  pu  que  k  vcnc  tor^e  à  ik 
Ksdi  prés  de  terre.  ^  Umvh  t0M&s  littus 
tmàtrt. 

AfFALEft^  fcdît  en  «éneral  ,, pour  aire. 
Abaiffer.  Dtfrtaun.  Il  faut  Mffêlrr  cette  nu- 
nonivrc ,  cette  pouUe  ,  c'eit-a-dire ,  il  faut  fai- 

'.rebaiflcr. 

A  f  F  A  M  E  R.  V.  aa.  Faire  fouffri^  faim ,  au- 
(cr  une  faim  qu'on  ne  puifTe  fupportet  i  retran- 
cher, couper  les  vivres  i  empêcher  qu'ils  n'en- 
ucot  dans  quelque  lien ,  afin  d'y  caufa  la  h- 
mine.  Têmêfrtwtnt ,  Famem  wffTf  tteterfluf» 
ctmmtMu,  Quand  les  places  font  trop  fortes , 
on  leur  coupclcs  vivres  par  un  blocus  pour  les 
MffMmet. 

Ad  Aum'  ,ilc  ditanfli  des  goulus  qui  âffâmtnt 
les  autres ,  puoe^'ils  ne  leur  laiflcnt  pas  allez 
dcquo  y  mander  r 

kît  Aui t  vi.  pan.  pafl*.  &  adj.  TMmtUems  » 
I»m4  prtjfut.   il  cft  cruel  comme  un  ioiup- 
mffam9, 

A  f  F  A  M  if  ,  ft  dit  figurément  en  choies  morales 
&  fpirituelles ,  &  iignifie  une  petfome  qui  dé- 
lire ardemment  quelque  chofe,  qui  aune  pal- 
fion  extrême  d'en  jouïr.  Cuftàns ,  tnctnfui  , 
ifiJlMmmMtMt  ^ttdio  mUenjus  rei.  Les  fidèles 
(bnt  Mffamex.  de  la  grâce  de  Dieu.  Ce  Prince  eft  ' 
mffiuM  de  eloire.  Cet  homme  Cft  affamé  de 
nouvelles ,  il  cft  nffnmé  d'argent.  Penfez-vous 
que  ce  fbit  un  homme  nfjumê  de  femmes  ? 
Mol.  Ce  qui  rend  la  folitude  infupporuble  à 
la  plupart  des  gens  ,  c'cA  eue  leur  caur  de- 
meure vuide  &  mffumi  de  loiiange ,  &  qu'é- 
unt  privé  de  ce^c  nourriture  otiunaire ,  il  ne 
trouve  pas  dans  foi-m£-mc  dcquoy  fè  remplir. 
P  b  K  T-R.  Ne  vous  atuchez  jamais  à  ces 
hommes  ambitieux  ,  &)4i/)r«m#^  de  gloire: 
ïi&  vous  (kcrificroat  toujours  \  leur  vanité. 

Dt  UiiMuge  ^  d'htmneur  vsintmtnt  9Î- 

fanlée , 
Vtits  nt  pcitvf^  simtr  ,  (^  voMle:(^  ittt 

mimée.  Voit. 

A  f  F  A  M  if ,  fè  dit  auffi  des  chofes  qui  font  Eûtes 
avec  avarice,  oo  épargne,  ou  qui  n'ont  pas  la 
grandeur  ou  làgrofleur  qui fcroit  requifè.  Ctn- 
priSits  t  ArSâtus.  Ainu  on  dit,  qu'un  habit 
<A  trop  éffumé  >  oo  trop  étroit  i  un  cairaûere , 
une  lettre  mffmmét ,  qui  n'eft  pas  bien  nourrie  , 
ou  affez  chargée  d'encre. 

On  dit  en  proveroe ,  Ventre  nffarniviz  point  d'o- 
reilles j  pour  dire ,  qu'un  peuple  n'écoute  point 
la  raifon  dans  lafarmne./r^i^Rivi  venter  ntn  «m- 
dit  verbm  liBeHter.  On  appelle  un  pou  affamé , 
on  gueux  à  qui  on  a  donné  un  eniploi  lucratif, 
dans  lequel  il  fç  veut  enrichir  en  peu  de  temps. 
11  tÙA/fam-  comme  un  jeune  le vr on. 

AfFANEURES.  f.  f.  Plurier.  Terme  dont 
on  fe  fcrt  en  quelques  Provinces ,  pour,  figni- 
fier  le  bled  que  les  batteurs ,  &  les  moifl'onneurs 
gagnent  au  lieu  de  l'argent  qu'on  leur  donne 

.  ailleurs. 

A  f  F  EAG  ER.  v.  aft.  Donner  à  feage.  C'eft 
lorfque  le  Seigneur  aliène  une  portion  de  terres 
nobles  de  fon  nef,  pour  être  tenuils  en  roture  , 
*&  la  charge  d'une  certaine  redevance.  V.  l'art. 
)j8.  de  la  Coutume  de  fireragne. 

AFFECTANT,  AHTi.àdj.  Qm  témoigne 
vouloir  quelque  chofè  ,  ou  l'auner.  ConfrHa" 
tor ,  ConftHatrix.  Ixs  Républiques  bannifl'ent 
les  citoyens  affeUant  la  tyrannie.  Le  fiiled'un 
Orateur  affectant  cenaines  figures  ou  expref- 
fions ,  eft  vicieux.  Ces  façons  de  parler  ik  font 
pas  bornes  :  il  faut  dire  en  de  pardiles  occa- 
Hons  ,  qui  affelie  ,  &  non  pas  affedant. 

AfFECTATlON.  f.  f.  Defir  veliemcnt 
dont  00  fait  paroitrç  trop  de  marques  au  de- 
hors, jiffeûatio ,  Conftéiafp.  Vafie^atiom  des 
honneurs ,  &  du  commandement,  cft  choquaiW 
te.  Vajfeéiation  qu'a  une  panie  pour  choifîr 
un  Rapporteur ,  le  rend  fui ped  aux  autres. 
A  f  F  I  c  T  A  T I  o  N  ,  fe  dit  auflï  de  ceraine  ma- 
nière de  parler  ou  d'agir  qui  n'a  rien  de  naturel , 
qui  eft  particulière  k  quelqu'un ,  &  d'ordinaire 
vicieufë.  àuritfiits  tmata  vertorum  cencinni- 
tas.^  Vaffedatiom  eft  une  envie  démefurée  de 
plaire ,  Qois  oui  entcaduë.  jiffeUatt»  pyfida.  j 


B 1 1 1.  t'fftëMiim  èli  on  «lenfbnge  /  qol  dé- 
guifè  le  natutd  ,  Mj^^chcrchet  «uns  un  air 
emprunté  dçquoy  le  r^lilrc  ridicule.  I  o.  Ceux 
qui  parlent  hia\^  P^knt  en  krmes  propres  6c 
naturels ,  (ans qu'il  y  RMcnlg  ni  étude,  ni  sff 
Hatitm,  C  A 1 L.  £n  fjkâsSSIwçn»  élever ,  iroot 
tombez  dans  tïSelTfijaâtiêà  bafic, puertlc,£ii-. 
de ,  impertiimte.  St.  Evft.  Le  Tiâcd^^ 
qoelquâfois  dans  VafedMt$«ê:  Douh,.  Cr<àt-il 
cejoirtr  kt  hosuétes  gcàs  ptr  qWttthé/d'tf|ir«^ 
A4IMIS4 iodignoêe ridicules }Raci M.  Ondic 
^ue  c'eft  Qoorgias  qui  a  introduit  k  |vcnier 
1  afftitmtim  de  cette  politeflè.  A  ■  l  a  m  c.  Tooc 
cft  natoid  en  lui  ;  l\  n'a  rien  ^ui  rcfl'eme  !'«/«- 
Hattom.  On  na  penicroit  pomt  à  démêles  Jes 
intiijtnes  de  cette  femme  »  fans  l'afeamnên 
qu'elle  a  de  poffer  nous  tfne  fonme  modcfte  6c 
régulière.  Bilt.  Um  mjft^Mtim  uop  étudiéé^ 
de  paroitre  prude  ,  eft  liilpeâe.  I  o.  Les  ons 
méprifèot  la  mort  par  brutalité ,  6c  les  autret 
par  Va^tUattêm  d'un  courage  magpanime.  La 
Pt  AC.  nOn  a  blâmé  Yagtiàatêo»  des  hyper- 
boles ,  6l  de*  %ures  cxuaordinaires  des  pre- 
micics  lettres  de  Balfâc.  En  cherchant  trop  le 
plaifànc  &  l'agréabk  ,  oo  tombe  d'ordinaire 
dans  une  lotte age&att9n::l^ oïl.  Les femmea 
ont  certaiiaei  ageHattcm  qui  ks  rendait  ridi- 
culei 

AfricTATioN,  lénifie  au  fC,  Hypothcqoe, 
ou  autre  obligation  dont  un  hérit^  eft  char- 
ge. Hyf»tht€a.  U  m'a  cooftitué  une  rente  avec 
une  ajftdMtim  fpcdak  fur  cette  terre.  Ce  re- 
venu a  une  ajftttatipn  particulière ,  il  doit  étro 
employé  à  telles  &  telles  aumèoes  par  ià  fbo- 
dauon  ,  &  fa  deflinatioo. 

On  dit  auflî  en  Jurifprudence  Canonique ,  AftOs^ 
tion  d'un  Bénéfice ,  en  parlant  de  là  rcfcrvadoa 
au  Pape ,  aux  Graduez ,  6cc.Jits  de/iguMimii 
ad  htKtficiêtm  hccle/tafticimf, 

AfF  KCTATioN,  CD  termcs  de  Mede«ne,  ûs 
dit  de  ladifpofîtioo  d'un  mcnjbre  i  l'égard  des 
maladies,  ou^  bleffures  qui  rincommodnc 
Ajfeciio.  Quand  on  ordonne  un  remède,  il  faut 
avoir  égardl[  l'ajfeSatitn  des  parties. 

Af  F  £  C  T  E  R.  vcrb.  aâ.  Aimer  ,  fbuhaiiec 
quelque  chofè  avec  empreffement  6c  avec  olttn- 
tation ,  Ia  rechercher  avec  trop  de  loin.  Ag'e- 
étare,  CemfiUmri,  J  i  su  s-C  h  K  i  s  t  a  blâmé 
les  Pharifieosd'Ajfr^cr  les  premiers  rangs  dans 
Ics^èfflblées.  La  Répubuques  apprehôdenc 
ceux  qui  afftftnu  la  tyrannie.  Il  »fff»%  des 
manières  de  parler  6c  d'agir  qui  font  fii^ulié- 
res.  J'efpere  que  ks  rieurs  dont  il  afedt  les 
fuf&açes ,  ne  feront  pas  de  fon  côté.  M  s  n  a  c. 
On  n  eft  jamais  fi  ridicule  par  les  qualiun  que 
l'on  a ,  que  par  celles  que  l'on  afftitt  d'avoir. 

Roc  H  IF. 

AfFscTiR,  fignifie  encore  plus  (pedalemenr. 
Faire  les  choies  avec  deflcin ,  &  avec  artifice. 
Dans  toutes  les  ptnfefllons  chacun  mgeB*  une 
mine  extérieure  ,  pour  paroitre  ce  qu'il  vcuc 
qu'on  k  croye.  N  i  c  o  l.  Il  mffeSt  de  paroitre 
ce  qu'il  n'eft  pas.  A  b  l  a  n  c.  C'eft  â  k  Cour 
que  l'amitié  affeàt  de  s'étaler,  &  de  joui-r  Ces 
rôles  les  plus  anificieux.  M.  Es  p.  Ne  laià'ons 
pas  voir  que  nous  affeHfns  ce  Tribunal. 
A  f  F  s  c  T  B  R,  fignifie  encore,  Feindte,cootrefaire. 
ftngert ,  Simulare.  Il  y  a  un  certaiiviâK  où  il 
faut  affe&er  d'être  ll^c,  de  peur  de  pafkrpouc 
ridicule.  Slkh.  VaffeéiHs  à  tes  yeux  uncuuflc 
fierté.  Racin.  Bien  loin  de  foulager  les  perfoo- 
nes  affligées,  vous  afftBex,  de  les  ignorcr.FLiCH. 
Sous  l'humble  dehors  d'un  refpeâ  afeUé»  vous 
cachez  une  noire  malignité,  fi  o  i  l. 

A  f  F  s  c  T  a  Ji  ,6ffà&c  encore ,  Toucher.  Affiemrt: 
Cela  m'affede  fon  :  mais  il  a  vieilli  en  ce  fèns. 

A  f  F  s  c  T  a  »  ,  fignifie  auffi ,  Atucher ,  joindre. 
Adnedtfr*  ,  Adjungere.  On  a  affeàé  ce  droit 
à  la  charge. 

A  f ï  I CT^  X  ,  fignifie  auffi  ,  Obliger ,  hypoté«- 
qncr  au  payement  de  quelque  rente  ,  ou  de 
quelques  charges  ou  devoirs.  Ofpignerar*  fan- 
aum.  Tous  fcs  biens  font  affe&tt.  6c  hypothé- 
quez à  fès  créanciers.  Les  revenus  de  ce  Béné- 
fice font  affeéiex,  avant  toutes  chofes  au  paye- 
ment des  penfions.  Les  revenus  de  cet  Flopital 
font  affeSex.  â  la  nourriture  des  orfèlins. 

A  f  F  E  c  T  t ,  EE.  pan.  Qui  a  de  l'aflcébuion/quî 
paroît  recherché  6c  è^âSiè  avec  trop  de  foin, 
&  trop  d'art.  AfeSatus,  Exq$ùfitior.  lia  un 
air  afiedé  qoi  k  rend  ridicuk.  Ckaute  ne  rend 
pas  juftice  au  P.  Bouhours  quand  il  dit  :  Qoe  le 
livre  de  ce  Pexc  cft  d'ualUk  sftiiét  flatté.pcint, 
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de  npl  n&Sc  *  ^  f^  artifice.  Vt^^tfêHI pt 
<ptcdeax  'empoiiboae  les  meiUeates  cIm&s. 
ïr.  S  d  ttV  *3i  ^ui  eft  ÉMU  «e  «/**/»  cft  toû- 
kMM  M^  $e  fÉwjecMX.  I  ©..  i#  ùmplkité  mg»- 
0ét  cft  iinris'lttypoftufc  délioce.  JL  o  c  h  s  f .  Je 

)     oé  fimltô  fiatti^  ^*  rigueurs  àffdéês,  GomI. 

.'  t'fçiorafiflK  vaiKakttx^^UA^^J^ 

On  app^  en^wes  (^ j^rirpH^idboe  Canonique, 
on  Bc^ficc  sM^  t  quaiid  il  cft  chargé  de  quel- 

3 ne  mandat  ,tndulc>  nomination  ou  rclcr?Adoft 
u  Pape,  en  tclk  (fane  que  le  coUateur  n'y  peut 
pourvoir  k  U  prémictc  vacance  qui  arrive:  ce 
qui  n'a  point  de  lieucaf  rance.  Otur/futi  On  dit 
aulfi ,  qu'il  y  a  des  noms  agi  He:^  à  cctcaines  fii- 
miUes ,  qui  leur  Ibnt  atucMSi  AdOBut,  J^'f^i" 
ntUHs,  frtfrim.  Le  nom  de  Taxik  étoit  ngtai 
à  ceux  qui  fuccedoicnt  au  Royaamc  Va  u  o.  Il 
y  a  dcï  droits  8c  des  phvik]^  »g*^tx.  à  certai- 
nes charges,  pour  dire  j  qui  leur  Ibnt  attribua. 

;Eo  scrmes  de  Médecine  on  dit ,  qu'une  partie  du 
corps  e(b  agtiiit  de  qoelque  noladie,  quand  elle 
a  contraâe  une  nuuvaite  qualité  û|i  dtlpofioon 
par  quelques  humeurs  malknes ,  ou  par  quel- 

.  que  autre  cautc.  Unlh  agtétms.  Ce  Prédicateur 
a  la  ^ttrine  ttgeA4«  i  il  ne  foocicndra  pas  loi^- 
tems  ce  ton-la. 

AFFECTIF,  ivi.  adj.  Qui a<ftac, qui  tou- 
che >  qui  excite  >  qui  rcmutTles  paffions.  Agt- 
Buum  movtndoTHm  M**** ,  ferètus.  H  a  un 
naturel  tendre  &  agtâtf.  Son  difcours  e(^  êgt- 
êif  8c  touchante  Sts  manières  de  prononcer 
font  agtfitvtt.    Ce  mot  vieillit  fort. 

AFFECTION.  CF.  Paillon  de  l'ame  qui  nous 
fait  vouloir  du  bien  à  quelqu'un  ,  8c  qui  (ê  die 
-"  de  l'amour ,  de  ht  tendrcllè ,  de  l'amitic.  Amor, 
StHÀimm ,  Bentvltntia.  Porter  de  {'affelHon 
î  quelqu'un;  Prendre  quelqu'un  en  mjftiiton. 
A  ■  L  a  N  c.  VafftSion  des  hommes  a  coutu- 
me de  changer  avec  la  fortunei  Ce  père  a  une 
ardente  affc^i^h  vyiit'  &$  cn£usi  L'af/t^icn 
conjugale  cft  plus  forte -que  la  patemelleTll  faut 
pourtant  ttmaïqucr  fut  ce  mot ,  pris  dans  le 
léiis  de  bienveillance  de  d'amitié,  qu'il  n'y  a  que 
le;  Grands  qui  s'en  puiffent  fervir  à  l'égard  de 
hnirs  inférieurs.  Ce  Prince  témoigne  \xxx  nfft- 
Bton  toute  fînguliére  aux  per(bnncs  qui  s'atta- 
chent ^  lui ,  ac  qui  le  l(èrvcnt  fidèlement.  Ale- 
xandre prenoit  le  mérite  en  affeBion.  Ablanc. 
11  y  a  des  Auteurs  qui  ptéccndent  qu'on  s'en 
peut  fervir  d'égal  ï  égal  »  ihais  il  faut  que  ce 
(oit  avec  ménagement ,  8c  lorfque  l'on  eit  dans 
linc  grande  familiarité.  Une  îi/yc^itf»  parfaite 
Vaut  mieux  que  toutes  choies.    Voit.    ) 

A  f  r  1  c  T  X  0  N  ,  fignific  auffî  une  inclination  qui 
nous  porte  )i  ime  choie,  plûfôtqu'à  une  autre. 
Prebrnfi»  ,  ProclivitMs.  Cet  homme  à  mil  tou- 
te Ion  affiitton  à  l'étude.  Loin  d'ici  cette  dé- 
votion vainc  8c  frivole  i  qui  lailfc  vivre  au  de- 
dans les  dcfirs,  &  les  affichons  du  fiédc.  Flech. 

AffECTioN,  fignific  encore  l'ardeur  >  le  zcic 
que  l'on  fait  pouricicrvice  de  quelqu'un.  Stu- 
dtHm.  Et  alors  les  inférieurs  s'en  peuvent  fort 
bien  Icrvir  à  l'égard  des  fupericurs.  Vous  direz 
aux  belles  Piinccfl'es ,  aujprès  de  qui  vous  êtes , 
que  j'ày  une  nfftHion  uns  pareille  pour  leur 
Icrvice.  Voit.  On  fç^ait  honneur  de  faire 
comprendre  \  des  pcrfbnncs  iùpeticures  l'extrjJ. 
hic  affeUion  qui  nous  attache  a  elles.  Il  eA  d'un 
honr^te  homme  de  (e  porter  avec  ttffetiion  à 
tout  ce  qui  regarde  fon  devoir,  C  h.  n  t  M  s  r. 
Vous  poûvcï  comptci  lut  mon  afftStion^  com- 
me fur  uiTc  choie  qui  ne  vous  manquera  pas. 

A  f  F  s  c  T  i  o  II ,  (è  dit  aufli  chez  les  Philofophcs 
des  qualité^  des  chofes ,  &'Hcs  divers  chanjc- 
mcns  t|iii  lehr  arrivent,  Affeàio.  On  a  trouvé 
1  art  d  obfcrver ,  par  le  Thcrmomot rc  ,  toutes 

■    les  difR-rcntcs  âffcHiont  de  l'air.  Roh 

AfFEe«r  I  o  N  N  E  R.  v.aa.  Avoitdc  l'affcaidn 
pour  quelque  chofe ,  oU  pour  quelque  pcrfonnc. 
Amorti  Le  mot  èî âffeHionntr  nekdqit  jamais 
dire  en  ce  fens  de  l'inférieur  au  fupcrieur ,  & 
rarement  d'égal  à  égal.  U  Sur  -  Int.  Bul- 
lionne  parla  pas  jiifte,  cri  répondant  aux  Cor- 
dcHcrs  qui  lui  demandoicntà  quel  Saint  il  vou- 
loir dédier  une  Chapelle  ^  Helas  i  ils  me  font 
tous  inditRtcns  ,  je  n'en  a.fftâionn$  aucun. 
fiouH. 

AfrscTioMNix,  fignifîc  auflî ,  S'interdTer 

pour  quelque  chofe.  Studert  alicui  mi  :  fro- 

ftndtre  m  aliaHid^vtl  in  alitiittm.    C'eft  une 

affiureque  j'4/JV«fi#iw»*,  &  à  laquelle  jcmm- 
iwctfç. 
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A  f  r  I  c  T 1 0  M  N  i  a ,  fignific  cncoM,  Atcadi^  y 
perlôanes  k  Quelque  lujet  i  lc«  y  intereflct  par 
quelque  choie  qui  touche ,  qui  émeut  i  qui  en- 
crainc,  8c  donne  du'plailir.  Afitnt.Ctlà  ledit 
pardeuiicfement  des  Failcurs  et  pieiccs  branu- 
riqucs  dt  deKouvcUes  Hiftoriqucs,  qui  doivent 
6iiFe  tous  leurs  ertbcts  pour  »fftit$»mmtf  les  fpc- 
ûateurs^  àc  les  leâeurs  ï  -leurs  principaux  pet- 
fiifinases.-Jt  n'ai  jamais  vu  une  Hiitoire  plus 
lanonirante,  en  la  fiCuic  oo  ne  prend  panf  pour 
pcilpone .  ft   l'Aotcuf''  n'éiffiUifmtn   à   lien. 

,   Ml  Sçao. 

s'A  f  f  I  c  T I  o  N  N 1  11  i  quelque  chofe  »  c^eft  s'y 
attacher  fortement ,  ^'y  appUqucr  avec  ardeur 
<c  aVec  afiêaion.  Il  faut  t'mfftStfnntt  \  fon 
métier  pour-  v  réiil&r.  U  v  acKS.EcriVaini^qui 
l'attachcm  plus  ^u'H  ne  iaut  \  finir  certains 
endroits  de  leurs  difcotirs  «  aui^uels  ils  %'»fft- 
Bimmtnt.  Bouh.  iri'<i//^irâFi«w>«  tellememàla 
folitude  qu'il  cherchoitk  filencc  des  foiétt;  Id. 

A  f  r  I c  T I  o  N  N  ^,  /i.  parti  pafl'.  8c  adj.  Btnrw- 
Ittf  ^  Su$di9Ciit.  On  finit  ks  lettres  par  cette 
formule  ijVMre  très-humble  8l  tth'.tfftBiênni 
lèrviteur.   On  a  u(é  de  cette  formule  diflcrenl^^ 

-  ment  (clon  les  temps  8c  les  perlbnneSé  II  n'y  a 
que  )o.ou  40.  ans  qu'on  s'en  fervoi:  en  écrivant 
aux  perfonnes  de  la  pràniere  qualité  :  et  lâéme- 
M.d  Urfé  en  a  uGb  dans  li  foufcrip&on  de  l'E^ 
pitre  Pédicatoire  de  foa  Aftrée  au  Roi  en  Tan- 
née i6to.  Il  y  en  a  grand  nombre  d'autres 
exemples.  Mais  depuis  on  s'eft  rendu  plus  déli- 
cat ,-&  oh  à  mis  aq,liettd'ii^«^i«it»f  ,  le  mot 
d'oittganCi  ^  ceux  qui  avoient  la  mbindre  élé- 
vation,.ou  k  quion  voulbit  faire  civilité.  On  a 
retranché  le  iuperktif  en  écrivant  aux  infé- 
rieurs i  &  toujours  en  diminuant ,  on  a  dit  Vô- 
trc  Mfftiiionnt  \  vous  lèrvir  ,en  écrivant  \  quel- 
que païfan  ou  arriiàfl  \8l  enfin  Vôtre  Mff«£H<m- 
né  i  vous  rendre  (èrvicc  ,  quand  un  graixl  Sel- 

nr  ccrivoit  à  un' domeftique,  ou  à  quelqu'un 
i  dépendance. 

On  dit  qu'un  homme  eft  mal  afftBionni  envers 
un  autre  }  pour  dire,  qu'il  lui-^iult  fourdement 
dans  les  occafidns.  Mal*  »fftStit$. 

AfFBCTUEUX,  iiuss.  ad|.  Difcoqrs  ou 
paroles  qui  témoignent  de  l'affcâion.  jUmorit 
fff  itne^oUntié  f  tenus.  Un  compliment  aff(~ 
(tueux^  prières  ttd-afeStHtMfes.  AgeétueHx 
Ce  dit  encore  des  pièces  d'éloquence  t  qui  exci- 
tent 8c  qui  reitl  Jcnt  les  pafiions.  AfftBummmû'- 
vendorHmpottns.  lin  Orateur  doit  remplir  les 
pcroraifens  de  mouvemens  nffeântMx.  Ce  mot 
ne  ffdit  que  des  choies  ,  &^eft  vieux.  Cepeï>- 
dant  il  v  a  des  gens  qui  s'en  ictvoit  dans  les  mà- 
rieres  de  pieté  j  pour  marquer  ce  qui  vient  du 
cœur. 

AffECTUEUSEMENT.adv.  D'une  ma- 
nière affédueuiè.  Am.tnter,ben»volij  Stuitost. 

Ces  mots  viennent  d'affici»  ,  afficior  ,  nffeSus, 

A  f  F  E  R  E  N  T  E.  adj  fem.  Terme  de  Palais  ^ 
qui  fc  dit  en  cette  phrafe  :  Il  faut  partaj;cr  cet- 
te fucceffion  en  trois  lots ,  afin  que  chacun  en 
ait  là  ^art  afférente  }  pour  dire  ,  qui  luy  doit 
écUeoir ,  ou  appartenir. 

A  f  F  E  R  M  E  R<  r.  au.  Donner  ,  ou:  prendre  i 
ferme  quelque  terre  ^  quelques  droits  pour  un 
certain  temps,  &  moyciLnant  certain  prix.  Lo- 
care  vel  cenduéere.  Il  a  affeyff**  (a  Seigneurie 
pour  9.  ans.  Ce  Traitant  a  afferme  îc:  <label- 
les.  On  a  affermé  cette  métairie  trop  haut,  le 
me^ycr  n'y  peut  pas  vivre.  Les  Gtefics  t'Af- 
ferment parce  qu'ils  font  domarûaux;  Quand 
àti  afferme  quelque  terre  au  delà  de  ^.  ans,  c'cft 
une  efpe£e  d'aliaurion.  Remarquez  que  ce  nom 
le  dit  aum  bien  de  celui  qd  donne ,  que  de  ce- 
lui qui  proid  à  ferme. 

AfrsaM^,  t'i.  part.  paif.  8c  adj.  Ltcatus  , 
ConduBas. 

A  f  F  E  R  M  I  R.  V.  aÛj  Rendre  ferme  &  inébran- 
blable.  Indurare.  Il  fiut  agtrmir  une  voutc 
jpar  de  bons  arcs-bourans.  Agermir  un  plancher. 

AtF  s  R  k  I  X  i  fienifie  auili^  Rendre  ferme  & 
confiftant  ce  qui  étoit  mou.  Le  yin  agermit  le 
jtoiiron.La  glace   agermit  les  chemins. 

A  r  F  s  a  M  I  X ,  fignifie  encore ,  Rendre  plus  fta- 
ble,  plus  alfeuré  ,  plus  inébranlable.  Stabilire , 
firmare.  Cela  n'a  Icrvi  qu'i  agermit  âàite  ami- 
riéi  A  B  L  a  M  c.  Brutus  agermit  la  liberté  des 
citoyens.  U  V agermit  au  fervicc  de  fon  Prince. 
Cela  vous  doit  agermit  dsLtJuaagc  dans  vôue 
opinion. 

A  f  r  ^a.M  i  11 ,  (ê  dit  au  figuré  des  chofes  fpiri- 
tttdks.  Lii  Phîloiôphie4/(rr/mr)e  courage,  k^ 


A^F. 

lriâttt«Éà|«fNw>un  Prince  dans  Ton  t^Àhir.  U 

5 race  afttmitie»  fidclles  dans  la  foi.  On  dré 
é  l'Ecntiurc  Sainsc  uoe<f  onlblarion  qui  ager^ 
mit  rdperance  des  biens  avenir.  P  o  x  t  -  R; 
L'apptflÎMuion  agermtt  fm  fortifie  les  homme» 
dans  l'idée  qu'ils  ont  de  leur  propre  exccllmce. 

,  N I  c  o  s. 

A  f  I  s  X  M I  à^  (c  dit  auflien  ce  Cens  avec  le  pro» 
nom  pcrfcnnel,  A  lignifie  le  rendre  plus  ferme  i 
plus  allure  »  plus  incbtanlabU;  ^tatuUrefe^fir" 
m*re  //.Aimer  i  i'agirmtr  dans  l'attenrcdcs 
biens  éternels:  Poxt-R.  Le  courage  de*  fiddcs 
*'^gtrmit  i  la  vuti  des  périls.  S\germir  dant 
fe*  konnoiflariccs.  A  ■  l  a  n  Cill  fa/fibnit  dana 
lamauvftitc>0)re  PoxT-R{ 

A  f  r  S  X  M  I ,  I  E.  part,  paif;  Stabilitms. 

A  f  F  E  R  M I  S  S  t  MENT,  f  mi  Adion  oui 
afivrmit  quelque  choie.  StabUitetentum ,  /r-i 
mamentnm.  L'aurait ,  ou  le  rirant ,  fert  à  Vaf^ 
fermigement  d'une  fcrme.de  charpente^  OH 
dit  au  figuré ,.  ï agermigtment  d'un  Etin  •  L'a-  ' 
,mour  des  peuples  envers  le  Prince,  eft  i'ager^ 
migement  de  ton  Empire.  Mon  Dieu  vous  êtes 
le  feul  ibutieu  8c  le  icul  ^fftrmigtment  des^ttnes. 
A  X  N. 

Aff  ExTFj  iB.  adj.  Qui  affeae  trop  dé 
plaire  par  des  manières  de  parler  ou  d'agir  qui 
ont  un  air  de  coqucteTie.  Agtitator  t  confeéia* 
trix.  Fille  jtffettée  cet  une  pente  affettée  i  ella 
ne  feroit  point  déiàgrcable ,  fi  elle  n'étoit  point 
affettée,  Acad.  Fx,  Ce  met  le  dit  audideé 
choies  qui  font  faites  avc^^  cette  af%lation  dé 
plaire.  Agitiatm.  Cet  homme  eft  ridicule 
avec  Ion  langage  affetté^  Gi  mine  affettée. 
Jelaijfe  AHX  doucereux  ce  langage  zSttth.  • 
oh  s  endùrt  un    effrtt  dt  mottege   hcbeté', 

,  BOIL.» 

A  f  F  E  T  T  E  R^*!  E.  f.  f.\  Les  pifëfôr  &  les  ac-  , 
lions  d'une  perlonnc  afièttée  i  certaines  maniè- 
res é^udicesj  &^^lcine  d'affcftatioh  ;  foin  vi(iblç 
&  Çlein  d'art  jUns  les  cbôfes  qu'on  dit,  6c 
f\iionf3dt. Age'atio^,  confeitati»  nimiâ,  cjon-' 
cmnitatij.  Ajfeterie  pure  ,  ridicule ,  dégoû- 
tante i  enntiyciife.  Poppée  la  plus  fpirîtucllc  8e 
la  plus  belle  Dame  de  fon  rcmps ,  prit  d'abord 
Néron  par  l'es  affctteries  ,^  par  les  carclles  ^ 
Ablanc.  Elle  le  voulut  poctçf  par  tes  /»/- 
fettertts  8c  par  fcs  carelfcs  4  des  Cnolès  bon. 
rculès.  lo. 

AfFEURÉÎ(,ouAfFORER.  v.  au.  C'eft 
.'  mettre  le  prix  ou  le  taux  aux  denrées ,  en  qua- 
lité de  Seigneur  ou  de  Ma^ïl\rat.  Annonà  ve^ 


■  o 


nali  prtt  um  dtcere.indicertyrci  venali  prettum 
ft/ttuere. 

Af  F  EU  RAGÉ.  f.m.  PrîJt  que  l'on  met  aux 
denrées.  Droit  d'affeurage.  ^gim.%tio  vena-'' 
lium.  Voyez  au(U    affokace. 

A  f  F I  C  Fl  E.  C  f  Placard  attaché  en  lieu  pu- 
blic >  poUr  r^dre  quelque  chofe  connue  à  tout 
le  monde,  foit  pour  le  plaifir  ,  Ibit  pour  l'inté- 
rêt. Libellus  fublice  agxtts.  Il  cft  menteur 
comme  une  affiche  de  Charlatan.  Ce  Comé- 
dien s'cft  relèrvé  les  annonces  &  les  affiches. 

Au  Palais  on  nomme  affiches ,  les  proclamations 
que  l'on  attache  aux  places  publiques ,  podr 
procéder  ^  un  bail  judiciaire.  Tabula  fublici 
propofita.  De  même  l'on  appelle  l'^jiyîf/;*  de 
quarantaine  ,  de  quiniainc  ,  celleJ  qui  fe  font 
avant  l'interpolnion  du  décret  }  8t  tout  cc'a 
ponr  avertir  les  créanciers  defair<î  :;wuver  des 
encherillcurs.  *La  première  affiche  doit  conte- 
nir uneimckére:  Ces  deux  affiche  t  doivent  et  rc 
publiées  au  prône, &  appoices  aux  portes  dc^ 
Eglifes,&  autres  lieux  publics.  En  matière  cri- 
minelle,on  donne  alTignation  à  l'accufc  par  affi- 
che*Àla.  ponede  l'auditoire. 

A  f  F  i  c  M  s  ,  en  termes  de  Collège  i  eft  une  fo.'en- 
nité  qucfont  les  Ecoliers  «  où  ils  ex pofcnt  leurs 
compofiricAis  au  jugement  les  Uns  des  autres. 
Selennet  lltttrariarum  lucubrationum  ^rof-  ^ 
crippenet.  Elles  font  écrites  dans  des  images  , 
ou  cartouches  qui  ont  divers  otncmens.  On 
propoiè  des  énigmes  de  des  prix  à  ceux  qui  les 
expliqueront  pendant  les  affiches.  Ce  mot  en  ce 
fens  ne iè  dit  jamais  qu'au plurier.  Les  .i'fchee 
iottc  d'une  grande  urilité  pour  donner  de  l'é- 
mulation aux  Ecoliers.  U  n'y  à  aue  les  Jcfui- 
tes  qui  Eafient  de  ces  fortes  d'affiches. 

Xf  FI  CHER.  V.  aa.  Publier  quelque  choie 
par  un  placard  qu'on  colle ,  qu'on  attache  en  ut^ 
carrefour,  ou  autre  lieu  public.  Ltbellum,fa- 
bulam  frcfcribere.  Cxt  Edit ,  ce  r^lemçnt  a 
été  Ift  f  piibUé  le  afithé  0a  tous-  les  lieux  ordi-- 
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na'rcs,  afin  cjiié  perlbnne  n'en  pfc|ea<ïe  Càttfc 
d'igiioiaiicc.  On  m^cht  les  livres  nouvcUemcnc 
imprimez  pour  les  faire  connotcre.    CXiditen-  < 
eoïc  en  badinant ,  &  quand  on  menace  de  ren- 
dre une  (ihofe  publique ,  qu'on  la  fera  s^chtr. 
A  f  F  I  c^  E  E.  Terme  Je  Cordonnier.  C'eft  cou- 
per. Ici  cxtremicex  du  cuir,  lorlqu'il  eft  fur  la 
rorme.  Afficher  une  paire  de  remdles.  jtjichar 
uue  paire  d'empeignes. 
A  f  r  I  c  H 1^ ,  i^i  pan.  prtfcriptut. 
A  f  F  I C  H  E  U  R.  r.  m.  Celui  <jui  affiche.  Affi^ 

c  heur  de  The  les,  dcComedieni. 

A  fF'I  D  E ,  ^  i.M).  Confident ,  celui  en  la  foi 

&  enU  dircrédoii  de  qui  on  fc  confie.  Fidust 

fidelis.   11  faut  toujours  avoir  un  ami  sfidé 

qui  foit  Cent,  à  qui  on  puifl'e  confier  fes  penlèes. 

Les  Plaidcun  pour  les  Bénéfices  ont  toujours 

quelque  partie  sfidét  ,  qui  eft  leur  conhden- 

tiaire.  Ileft  auflT  fubftatltif  :  C'cft  (on  mjfidé: 

c'eft  fon^flîirV  i  c'eft-à-dirc  Ion  accordé ,  ou 

fon  accordée,  en  ftile  de  Notaire. 

Aff  IER>  eft  un  ticux  mot^ui  ne  s'cmploye  qu'a- 

j  vec  le  pronom  perfonneT,  Se  qui  fignîfic ,  Faire 

I       •  fonds  fur  la  fiddité  d'une  perfoonc ,  compter 

fur  û  bonne  îoi:  Cvnfidereultcm.  En  (à  place 

on  dit  fe  ficr,fc  confier  ,  l'afl'eurct  liir  qucl- 

!  qu'un. 

I      A  f  F  1  B  R.  V.  aA.  Terme  d'AericuIturc.    Plan- 
!  ter,  provigner  des  arbres  enhoiu,  ou  boutures 

I    j^  dans  un  jardin  :  c'eft-à-dire  ,  en  bout<Vxle  bran- 
ches mifcs  dans  la  terre  pour  -prendre  racine. 
1  '     '    ferere  ,  propat^re. 

}       A  f  F I L  E  R .  V.  ad:  Terme  de  CouteUcr.  Don- 

r~  '      net  le  fil  à  un  couteau,  à  une  épce^sk  une  faux  , 

j  à  une  cognée,  &ik  tons  autres  inftrumenstran- 

*:    «hans ,  en  les pailànt  fur  la  meule, ou  fur  le 

grais,ou  avec  la  pierre  à  aiguifcr.  Affiler  un 

'  tsSoit,  ^cuere. 

A  6f  I  L  I  R  ,eft  aufli  un  terme  de  Tireur  d'or. 

Il  lignifie  ,  Mettre  le  lingot  d'or  ou  d'argent 

i  dans  la  filière.  Affiler  un  lingot  d'or  ;  affiler 

unf  verge  d'or  ou  d'argent,  ^urum  vtl  sr^en- 

tum  injita  ducere. 

'A  f  F  i  L  E  R,  eft  encore  «n  terme  de  Jardinier.    Il 

fignific  planter  à  la  ligne.  Affi'eràfS  arbres. 

Arhres  ad  lineam  exieere.   Mais  aligner  vaut 

mieux.  Voyez  aligner. 

Oh  dit  figurtmcnt  au  participe.  Un  bec  nffilé,à'\i- 

'ne  perlonnc  qui  eft  grande  parleulè ,  &  le  plus 

Ifouvent  médifante.  L(»7«.îX,X4*'r«/i»x. 

A  jF  F  I  N  A  G  E.  f  m.  Adion  par  laquelle  on  épu- 

te,  on  rend  plus  fin  &  plus  pur,  plus  net,ouHieiI- 

|cur.  FttrgMio.  Il  y  a  beaucoup  de  déchet    dans 

Vaffin/ige  du  lucre  pour  le  rendre  blanc.  Vàf- 

Jin are  des  mctauxric  fait  par  le  feu  ,  le  mercure, 

.    If  piomb,  l'eau  fone,  &cv 

'A  f  k'  I  N  A  G  E  ,  fc  iLit  au(n  de  l'adreflc  que-  l'on 

;ieuif  de  rendre  ceftaines  chofes  plus  fines  & 

plus  déliées.  L'affinage  du  ciknent ,  que  l'on  ap- 

r:lle  royal,>cft  variaUc  6c  incertain. 
FI  N  EMEN  T.  f  m.  C'eftdeméme  l'ac- 
ion  d'affiner  ;  mais  il  fe  dit  mieux  des  métaux. 
.'affinement  de  l'or  fe  fait  en  plufieurs  tna- 
licrcs. 
A  t  F I  N  E  R.  V.  ad.  Rendre  plus  pur  ,  plus  fin , 
|lus  excellent  ,&  de  plus  haut  prix.  Purgare  , 
4x  pur  gare.    On  affine  l'or  &  J'argcnt   par  la 
éoupclle.  par  finquart,  par  la  cémentation ,  par 
les  eaux    fortes.    Voyez   l'explication   de  ces 
inots  à  leur  ordre.    Les  autres  métaux  s'affinent 

f»ar  une  fufion  rcïtercc.  Comme  le  feu  affine 
or ,  ainfî  l'advcrlitc  éprouve  (a  ^délité  d'un 

..    ami.  St.  ÉvR.  ' 

affiner  le  fucrc ,  c'cft  le  faire  fondre  ,  boiiillit ,  & 
écumcr .  Affinef  le  from.igc ,  c'cft  le  mettre  à 
la  cave  avec  du  foin  &  delà  lie,  pour  le  rendre 
plus  fort  &  plus  piquant.  Cafcttm  acriorem,mor- 
dacicrcm  Jin^ere. 
A  f  F  I  N  E  R  ,  le  dit  auffi  du  ciment,  &  c'eftle  ren- 

'  dre  plus  fin,  plus  délié,  &  le  réduire  en  une  pou- 
dre prelqu'impalpablciWJ^riMm  t$n$ijftmHm 
in  pulv<rem  redigere. 

A  f  F  I  N  E  R  ,  eftaulU  un  terme  de  Relieur,  &  fig- 
niiic  renforcer.  Spiffiorem  cartam  fubigendo 
ftringert.  Affiner  du  ca^ston. 

A  f  F  IN  I  R  ,  eft  aulii  un  terme  de  Cordier  ;  ^ 
fignifie  pailcfle  chanvre  ou  Iclinpar  l'artinoir, 
pour  le  rendre  meilleur  &  plus  na.Cannahim 
Mut  linum  tenmffima  in  fila  ducere. 

>A  f  F  I  N  E  R,  fe  dit  aulfi  figurémcnt  en  Morale  des 
niais,  qu'on  tend  plus  fins,  en  leur  faiiânt  qud- 

♦  que  tromperie.  Stmplictorem  qutmptam  tUu- 

.    dtndo  erudirtp   l\  a  voulu  joùci  cootxe  (c  fi- 
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loQ,  il  a  été  Mffiné.  Les  plus  fubtiii  (ont  ceài  Ici 
jour!  0ffime:(j 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  le  temps  affine  i 
pour  dite ,  que  l'air  s'éclaircit ,  &  que  le  temps 
dcrient  plus  bcauj  &  alors  il  le  prcpd  dans  un 
Icns  neutre.  Dits  aftritm. 

A  f  r  1  N  ^,  II.  ptrt.  pafl*.  <c  adj.  furgmtus , 
furtMtms. 

A  f  F I N  £  R  I.E  f.  f.  Ê'cft  on  terme  de  (cns  qui 
travaillent  aux  forges.  Il  fignifie  une  dpcce  de 
petite  forge ,  oàl'oo  tiK  k  fer  en  fil  d'archàl. 
Fahiea  tenuani*  in  finmnnftrrê  nfté ,  appt- 
fiia.  Porter  le  fer  à  Vafnerit. 

AfriM  iKii,  figpific  dufer  rafiné  &  mis  en 
rottleaox,  poornire  divers  ouvrages,  fettum 
in  laminst  ttn$uuum»  J'av  hk  vcnli  ,  j'ay 
achettéjj'avempbyé  un  muliet  d'4j^i»«ri#. 

ArFIN£UR.f:m.  Cdui^uiaifinc,  jimri'Utl 
argenté  vtVftrri  fxttqntndtt  fnrganii  nrfifix. 
Il  y  adcs  OAdetsàla  Monnoyc  qui  ont  le  ti- 
tre d'Affineurs  pour  l'or  &  polit  l'argent.  Tous 
les  Affinenrs  Ce  doivent  renrer  dans  les  hôtels 
des  Monnoyes  par  les  ri^lcmeni  de  l'an  i/jj. 
Meilleur  eft  deftendu  de  travailler  aillcura.  Il 
y  a  des  0ffinemrs  danslei  fuctcriei  pour  «tiB- 
ner  &  écorner  lefucre. 

ACv  IN  io&,fedit  auili  de  ceux  qui  travail- 
lent aux  fbrgei  de  (et,  8t  figjaifie  ToWier  qui 
afline  le  fier  dans  l'aflÉnerk. 

A  f  F I  N I  T  Ef  f.  Liaifon  qui  fefait  mtredeux 
maifont,  ou  (àmillef  ,Mr  le  moyen  d'un  ma- 
riage. Affinitns.  C'eft-a-dire  >  que  V affinité  fk 
contrat  entre  le  mari^fc  kt  parens  de  fa  fem- 
me rK  redproquemenicntre  la  fi:mmc ,  &  les 
parens  de  foo  mari.  Atnfi  V affinité  n'eft  pas  une 
véritabk  parenté  i  mais  à  caufe  de  1  éuoite 
Uaifim  qui  eft  entre  k^iari  0c  la  femme ,  ^  pa- 
renté jdprieoc  commune.  Le  Loyitique  a  mar- 
qué certains  écMcio^iY affinité  eft  un  obftack 
au  nuuii^.  Mais  cette  prohibitioii  avoir  prin- 
cipalement lieu  dans  la  ligne  des  afcendans,  & 
non  point  en  ligne  collatérale.  En  effet  il  étoit 

^  permis  d'épouler  la  veuve  de  fon  frère ,  qui 
étoit  pourunt  au  premier  degré  d'^j^iir^*.  Ce- 
j>endant  comme  toui  les  d^rez  prohibez  n'y 
Ibot.pas  exprimée .  l'on  peut  prendre  Ici  eu  àuL 
font  ipedfiej^,  comme  des  exempks  qoi  doi^ 
vent  être  étendus  aux  autres  cas  (èmblablrs. 
On  ne  trouve  rien  dans  l'andcn  Droit  Romain 
oui  r^;ardela  defenfè  des  mariages  à  canfêde 
1  affinité.  Papinien  eft  le  premier  qui  en  ait  par- 
lé a  l'occafion  du  mari^  de  Caracalla.  Ln 
Jurifconfulres  qui  vinrent  après  lui ,  étendirent 
h  loin  les  liailons  de  l'affinité  ,  qu'il  mirent 
l'adoption  au  même  point  que  la  nature.  Les 
Chrétiens  qui  ne  voulurent  pas  être  furpaftcz 
parles  Payera  dans  les  égards  pour  la  bienfcan- 
ce,  &  l'honnêteté  des  mariages,introdu^fircnt  un 
troifiémc  genre  d'affinité  qui  n'étoit  point  en-» 
core  connuii.  Lçs  Canoniftes  ont  donc  diftin- 
gué  trotiefpeces  d' affinité,  La  i.  ^  cctatrade 
entre  le  nuri ,  &  les  parens  de  (à  femme  ;  8c  en- 
rrc  la  femme,  8c  les  parens  de  fon  mari  La  i. 
entre  le  mari ,  &  les  alliez  de  fa  fiunme  :  &  en- 
tre la  femme,  &  les  alliez  de  foo  mari.  La  ). 
entre  le  mari ,  &  les  alliez  des  alliezJ^  fcrh- 
me  j  &  entre-la  femme ,  &  les  alliez  deNliel  de 
foa  mari.  Enfin  dans  le  IV.  Concile-de^Latran 
'  tenu  en  I  r  1} .  on  traiu  à  fond  la  matière  de  l'af- 
^nité.  On  trouva  qu'il  n'y  avoir  que  ï affinité 
du  \.  genre  qui  produisit  une  véritable  alliance, 
&  que  les  deux  autres  efpeces  d'affinité ,  n'é- 
toicnt  que  des  rafinemens  qu'il  falloir  abroger. 
C'eft  ce  qui  fut  fait  dans  le  fitmeux  chapicre 
tJtn  débet,  au  titre  De  Confang.  6»  'iffi"- 
Quelques-uns  prétendent  que  cette  abrogation 
dudoÂxicme  &  du  troifiémc  genre  d' affinité  ne 
fe  doit  entendre  que  de  la  ligne  colla  tende  ,  & 
non  pas  de  la  ligne  direde.  Quoyqu'il  en  ibit , 
il  eft  cortain  que  les  reculàtio:»  dei  Jvces  ont 
lieu  jufqu'au  quatrième  degré  d' affinité ,  fui- 
vànr  l'Ordonnance.  De  même  l'^j^irr.eft  un 
empêchement  au  mariage  jufqu'aa  quatrième 
degré  inclufivement.  Mais  il  faut  remarquer 
qu'il  s'agit  d'une  affinité  direde ,  &  du  premier 
genre  i  &  qu'elle  ne  s'étend  pas  jufqo'à  ceux  qui 
ontdcr«j0S»«Waveelet  perfonnes  aVec  qui  j'ay 
deV affinité:  'Affinis  nui  affinis,  nên  efi  affinis 
meus.  Ils  fe  renfouvenoient  de  Vaffimté  qu'ils 
av oient  avec  les  Tyriens.  V  a  u  a- 

A  f  F  I  N  X  T  ^ ,  ou  Cognstion  fpirituelle ,  eft^  celle 
qui  fi;  contrade  par  ha  Sai:remens  de  Batême 
6c  de  Coafitni^tiofi,cqpuncgiirc  ^  parrein} 


Jk  maneiiMS  d'un  cAcé  k  le$  fiUcoIi  >  3c  kf  filku- 
l(;s  de  l'antre.  Un  parreinne  peut  pascontradet 
mari^^eavcc  fit  fillenk  fansdilprnlc.  U  le  con- 
trade au/n  affinité  avec  let  pcrç  &  mère  de 
l 'enfant  qu'on  tient  fur  ks  fonds  :  ce  qui  s'appél- 
k  (tmfnttmité  %  mot  qui  n'eft  gucrcs  en  uUge. 
A  f  r  I N I T 1^ ,  figurément  fe  dit  des  liaifons ,  ha- 
Utudes,  iocietez ,  it  rapport  ou  communiutés 
quc^ienx  chofes  «ou  dcîix  peribnnes  ont  l'une 
avec  l'autre.  Ces  dcuxefprits  oùi^xaàtnffim- 
té.  Ces  deux  mots  ont  beaucoup  ci  affinité  en- 
kmbk.  LaPhyfique&  la  Médecine,  la  Geo- 
metrk  &  l'Aftrol^omic  ont  bien  de  rkj^nirtf  en- 
tr'clkt.  N6trc  ime  a  comme  une  efpece  de 
liaifon6cd'«j^«^//avecce^ chofes.  9oii.  Ces 
'  chofes  n'ont  aucune  affinité eati'elks.  Aiianc. 
7#  vent  ffai  fort  cm.  gré  d$  tifavçir  fuf- 

fiante; 
Coquettes   (^  CêCêft  tnp'jprâfdt'  sSBakk. 

S  c  A  a. 
CtoiattXiàtn'tkXaffinitas  twifinage.  Ceux- 
U  font  proprement  appeliez  affinet ,  dont  les' 
hmicesle  touchent. 
A  f  F I N  O I  R.  r  m.  Ccft  un  terme  de  Cordier,    ' 

2ui  fi|ÇQifie  un  cQwce  de  fetan  dont  les  brochei 
>at  petites  &ferréel,  au  travers  defljuelles  on 
fait  paffer  k  lin  ou  k  chanvre  pour  les  a^Rncr. 
fc&m ,  êthilitm,  Vxaiéez  cetaffinoir  &  affinex. 
œ  chanvre  ]^tes  pafler  ce  lin  par  Vaffinoir, 
A  f  F I  QUE  'TSA.m.  plur.  On  entpîd  par  là 
tous  k»  petits  orncmens,  queles  Dames  em-  '^ 
plpyent  pour  fe  parer.,  &  pour  rekvcf  loir 
beauté  :  comme  font  les  i>raorlets  >  ks  colierf , 
te  toutes  les  autref  chdfes  qui  regardent  par- 
ticnliereraent  la  coiifiùre.  Mundut  multtbrts. 
On  nefefertdc'cemQtqtt'enraills^nt^  &il  n'a 
k  |>lui  fonvént  coj^rs  que  dans  le  ftik*  bas  &  co- 
mique. Ahlancourt  a  pourtant  dit  :  Les  femmes 
n'apportent  rien  eh  mariage  aux  Allcmans  ,  au 
contraire   elles  reçoivent  d'eux  ,  non  pas  des 

Cres ,  ni  des  nffiqtiets  )  mais  une  couple  de 
fs  >  un  cheval  dahai^iaché ,  le  bouclier,  la 
lance  Ae  l'épée.  En  gênerai  toutes  les  parures 
.  vaines,  fupcrâaiîSj  affoftéei «  s'appellent  par  rail- 
lerie &  même  j^r  mépris  «  4j^f«#/iv  Qilrvou- 
lez-vous  faire  de  tons  cttaffi^lmtts-^  f  ^^ 
deri^ce  mot  abaffigendê,  parceqûe  les  «^- 

ÎMmfe  fichent  pârt^ulierem^  fur  latêCe«  On 
ifoit  autrefois  affigets.      «p 

A  f  F I  R  M  A  N  "T ,  A  w  T I.  Terme  de  Logîjjoe. 
Affirmans.  II  y  a  des  propofitiôns  univeficlles 
affirmantes  ft^mCoat  d'ordinaire  ks  pi[emicrcs 
dans  les  fyll^ifmei^ 

A  F  F I R  M  A  T  I F  ,  1 V I.  adj.  terme  qui  af- 
firntc.  Vous  foutenez  qn>ccla  eft  ainfi  d'tiné  ma» 
nicre  fi  affirmative  ,  d'un  con  fi  affirmattf,, 
qu'il  faut  vous  en  croire.  On  ne  doit  n'en"  nr'o-. 
pofcr  d'un  cenain  air  affirmatifj  qui  témoig^ 
qu'on  iK  doute  pas  oe  cequ'on  avance  ,  ic.  . 
qu'où  ne  veut  pas  même  en  douter.  Nie  o  L. 
Oui  ,  eft  une  particule4|^ri»«rfv«.         > 

AfFiRMATivi^  eft  âulfi    quelquefois  UibA  - 
tantif,  &  fignifie  une^opinion  «  un  fcntiment  qui 
affirme.    Affirmantium  efiniê.  Vaffirrkattvê 
&  la  négative  de  la  vlupairt  6e$  opinions,  ont  % 
chacune  leur  probabilité.  P  a  s  c.    VaffimativM 
paroit  la  plus  probable.  R  o  h.  Prendre  l'affif'.''  ■ 
mative  pour  quelqu'un/ c'eft  fe  déclarer  pour 
lui.  Il  prend  toujours  r/i^rm«ria;«  contre  rnoii 
c'eft-à-^ire  ,  Il  eft  toiijours  coorraixe  à  Kies 
feutiniens. 

A  f  F  I  R  M  A  T I O  N.  f.  f.  Tcmôiçnage  qu'on 
donne  qu'une  cliolè  eft  vraye.  Affirmatio.  Ce  • 
m^t  qui  vient  du  Latin  n'eft  guéres  en  ulàge  que 
danslc  Barreau. 

Af  F  iRMATioN,en  JufUce  ,  c'cft  k  ferment 

^  qu'on  prête  ,  &  l'allcurance  qu'on  donne  de  la 
vérité  de  quelque  fait  :  ce  qui  fc  pafl'c  en  pre- 
fence  du  Juge  ,  lequel  fait  lever  la  main  ,  & 
jurer  que  la  chofe  affirmée  eft  véritable.  Ou 
diftingue  deux  fortes  d'affirmations ,  l'une  en 
matière  civik  i  l'autre  en'  matière  ctiminelk. 
On  ptétendou'en  matière  criminelle  l'affirma- 
tion fe  peut  divifer  i  enfone  que  dans  la  dépofi- 
tion  du  criminel  l'on  prenne  ce  qui  fait  contre 
lui ,  &  l'on  rejette  ce  qui  tend  à  là  décharge. 
Mais  en  matière  civile  ,  lorfque  l'affirmation 
eft  volontaire  ;8c  faite  en  confequence  d'un  fer> 
ment  déféré  \  l'une  des^rtics  ,  l'on  ne  peut 
point  la  divifer ,fur  rout  fi  elle  contient  des  cho- 
ies connexes ,  &  il  faut  ou  l'accepter  toute  en- 
tière ,  ou  la  répudier  de  même.  L'affirmation 
par  ex.  <k  celui  qui  déclare  avoir  rccû  j  0e  rr- 
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ic  l'qn  m  fim  l'accepter  powr  ' 
dépôt,  9c  la  Kjeoer  PoOr  la  n 

^  Af  1 1  E  M  A  T  I  O  M  >  Cft  audÎTHI  « 

one  *  qui  figpifie  r(;xptcllkm  fit 
popoiiuon  aiBriM ,  ledit  d'i 
e(t  Cctte.propolitioo  contifDt  UBCJjHipiîiriisi, 
cellc-U  une  négation.  U  cà  de  la  naniie  de 

,    r^rNM/i#««deporterl'cfniitàcela.PoaT-R. 

^  f  F I  KM  AT  I O  N  S  an  ploria,  6  dit  CB  par. 

lant  jki  Gicfié  des  êfirmêiinu.  TMMsrium 

fftnfê  sffrtMSH^mm.   Par  i*Ofdonoance  de 

.  i<<7.il  y  a  tti|X)^de  GreflScr  établi  au  Par- 
lement pow^'lnecevoir ,  8c  donner  les  A^  des 
afirmsiims  des  rojages ,  &  du  (Ijour  de  ceux 
qui  ffennent  pour  uire  juger  leurs  procés..^es 

'  Aâcs  des  sfprmMùmt  lèrvcnt  au  plaidait  qui 
gagne  lôn  procès ,  pour  Êdre  taxer  fiNyoM^es. 

AinRMATIVEMENT.adv.  D-un^. 
nicre  afirmative.  JUfrmsti.  U  m'a  foutcnu^ 

'  ceU4ÉrM«#^MMn#ftpQfitiTenicnt.Od  dit  dans 
rlCcoK  i  quand  on  propolè  une  queftion  ,  Je 
répons  sfiméttmuÊiimt  ifm  ilil^ucla  cbo- 
.(èeftaûw*v '-  .^  ■,,♦    ■■  ■\''v,-  '.  •• 

A  r  F I H M  E  k.  T. afiL  Soutenir  qaW  chofteft 
féritslile.  Afirmsrt.  On  dit  qu'une  propo/î- 
tion  MJfirmê ,  quand  die  tend  à  établir  one  vé- 
rité pofitite ,  8c  qu'une  cbodb  aft.  |.'o^rit  en 
concevant  tkvx  cïko&t ,  âfinm  de  l'une,  qu'elle 

V  eftraiure ,  ou  an  JE^ottaire.  RoH.  }Xi»finmnu 
que  le  monde  a  été  coittpoft  d'atomes.  Btaii. 

AriiEMsaen  Joftice  ,  c'efjb  &  purger  par 
liènnent ,  Iev(;r  la  main  Rêvant  le  Jitte,  qu'une 

j^çhofe  eft  véritable.  )«fr  jmrMuU  MfirmArt.  Il 
a  été  décliargé  de  la  dçaande  qu'on  lui  £u(bit, 
en  sfiruMUt  qu'il  avoit  j^yé.  Il  Ëiut  qu'un 


mi 
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le  môrtîfiet ,  le  faire (o9SSiït.\^$gtrt ,  Ajfi^ 

par  d^ auikttiiies.  PoiiT<-lllLes  Saints  onr 
toujours  ctt  le  loin  à'sMigtr  kArs  coçps  par  le 
jeûne  le  par  ks  difcipunes.  Jp*.  ..«^  -»* 
AriLioia,  %nific  encore  rRulnér  ,  déCbler 
pat  toutes  lôrcei  de  manières.  Evtrttrt ,  vm- 
Ji»ft,  dtpêfmUfU  La  guerre  s^tgns  l'Etac. 

AfiLioBâi  tMVt pronom  periooacl<  f^nific 
S'attriAer  «  concevoir  du  «bagrin  le  de  la  dou- 
leur de  quelque  ckolic.  D^tirt,  iimttrt.  La  ti- 
filité  esfeq^'on aille  lie réjouïr  ,  ou  t'sfftgtr 

.  avtc  les  gos  de  mille  cboks  qui  ne  donnent 
ni  jojre,  m  douleurs  M.  Se  un.  Si  la%cfle 
de  Dieu^voit  impoft  aux  bommes  la  neccflité 
de  vivK  toujours  ;  }\m  t'MfitgtrMtmt  pciu-éite 
de  Jedr  immortalité*  A  a  a  ik  Pourquoy  ib  la 
_  _  ^__  dcoxs  ladres ,  aimez- vous  mieux  vous 
Mjfigêr  avec  ks  ridicules ,  que  de  vous  réjouïr 
aTcc  les  honnêtes  gens  }  B oi  w 

Aff  jtio/,  It.  part.  DêUms , Umtêmti  Ptefi]ue 
tous  ceux  qui  voqT  %'»ffiig$f  avec  les  M^g*7^ , 
oc  icnient  rkn  dç  ce  qu'ils  diicnt  Icntir^  M*  Se. 

.  C'c(l[  aflêx  d'être  du  nombre  des  »fiigv^ ,  pour 
être  de  vos  amis,  yo  i  t.  Le  tempTcdc  la Ju* 
ftice  eft  k  icfuge  iaviolablç  6eêsff*g«z»  P atk. 

AfFJLUENCE.  £1  Abondance,  ^ffiuntis, 
Vàmss,  V^i/tttm^t  des  eaux  a  rompu  la  chauf- 
fte  de  ces  étanf».  I,'s0u4itct  des  kunelirs  cau- 
fk  diverics  maladies,   hc  chemin  étoit  rompir| 
par  \'»ffiuêm€9  ôkm  ruiâcaux.  Vauo.  On  dit/*' 
àulfî  mfiuentt  de  paroks  ,  mais  k  plus  Ibu- 
vent  en  mauvailc  pan.  Vêrbtmm  <êft».   Bon 
Dieu  1  quelle  mfiutiKt  de  paroles  ? 
^         On  dit  encore  ce  mot  figurément ,  d'une  grande 
compte  qu'on  prelcnte  Coit  mfirmé  véritable-  ^  abondance  de  biens.  Dtvitinfrum  cofisi  D'un 


pardcvant  k  Jugjt  i  qu'on  mjfirmt  la,  vérité 
d'une  dette  ,  quand  oo  en  a  obwnu  la  colloca- 
tion. 

A  F  F  L  ^  U  R  E  K.  V.  aâ.  Terme  d'Architeâure. 

'  Réduire  deux  corps ,  qui  libot  proches ,  à  une 
même  (âiUiei  Comme  une  uape  au  niveau  du- 
plancher.  Aqiutfjd  libilUm.    '^ 

ArFLICTlOK  f.ï.  Peine  du  corps,  6u  de 
i'eljrrit.  D»Ur  ,  mmrêr ,  égritud;  Les^  £lûs 
(bot  éprouvez  dans  l'MffliSim,  Les  difcours 
étudiât  de  ces  conlolateurs  ùua  douleur  ,'  ir- 
ritent plus  Vsffliâiw  qu'ils  ne  l'^doucUlênt. 
M.  Scuo.  Le  Sage  dit  que  toutes  les  choies 
de  ce  monde  ne  (bot  que  vanité  ,  le  étffliûi&n 
d'efpdt.  Les  -fliUadics ,  le  leS  infertuhes  ,  font 
des  mffliSiens  dont  perlônoe  n'cft  exempt.  Il 
reçut  une  fialîbk  sfiiSitm  de  la  mort  de  fon 
ami.  A  ^  LA  Nc.  ]e  uoaveiai  la  paix  dans  mon 
mffiiBion  la  plus  amére.  P  o  k  t  -  R.  Il  n^  a 

3u'une  ttfiiSun  qui  dure  ;  c'eft  celk  qui  vient 
e  la  perte  des  biens.  La  Bkuy.  lamais  «j^i- 
^tm  n'a  été  ni  fi  piquante  ,ni  lî  vive.  P.oi  Ci. 
II  7^  a  des  femmes  qui  ont  la  triite  le  lâdgante 
vanité  detè  rendre  célèbres ,  par  k  montre  d'u- 
ne inconlôlabk  affli&ttn.  Rochbf..  L'homme 
doit  être  dégoûté  le  chafl*é  de  k  vie  par  la 
douleurs ,  le  par  ks  âfiiSims,  A  ■  a  o.  L'^/- 
ftBiêm  eft  un  tribut  que  l'homme  (âge  doit 
pajrer  Cms  hoote  \  k  nature  i  le  rien  en  cek 
ne  k  doit  dilUagner  des  fbiUes  ,  que  la  itio- 
dération.  Cail.  Il  fulfit  que  les  sfiiSiêms 
Ê^fent  une  pgink'de  k  ptoleflion  de  l'Evan- 
gik  ,  pour  en  rébuter  les  gens  éa  monde. 
GoMBKR.  Scarron  a  dit  d'Enée  , 

I^M'i/  fltmêit  «nferfeBitm  ,  ^ 

AfF|.ICTI  V^adj.'f.-fc  dit  (bulement  des 

peines  cor^t<;Ues  qu  oo  (bufire  par  ordre  de  la 

juftice.  Pecn»  fcnstis.  Quand  on  entend  un 

criminel  fur  la  klknc  ,  c'eft  une  marque  qu'il 

:  2  a  des  conclufioos  \  peine  sfiàBrut, 

AfFLiGEANT,  AHTB.  adj.  Qui  afflige. 
Triftis,  Mcerius.  La  mOrt  <k  k  petlônoe  aimée 
eÇ  U  chofc  du  monde  k  plus  àJjiigtMmte.Com- 
bicn  d'Mffliggmntts  réflexions  ne  devrions  nous 

Îas  faire  .du  oôue  malheureuk  deftinée  { 
.G  Alt. 

AfFLiGER.  i.aû.  Faire  fouftnr  quelque 

«l»*grin,  peine on^doul^t.  D«<«m»  ^fftrrt, 

•  ^'"^^'fi^U'  Dieu  Mfiig»  les  bons  par  la  pio- 

<  iperité  des  méchans.  Ctt  homme  eft  sfiigé  de 

k  goûte.  Cette  vilk  eft  Mfiigé0  de  k  pcfte;  Je 

,    ne  vous  en  dis  j«s  davantage  de  peur  de  vous 

Mffligtr. 

A  t  r  L 1  o  s  a,  figniik  aofli,  lyutuakcr  (ba  corps. 
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gicand  concours  de  monde,  iisgmui  hmêiHHm 
€0ncurfus  .  Summa  fref^utntts»  Affitêntct  de 
toutes  ibrtes  de  biens,  grande Mffimnttàt  peu- 
ple. AcAO.  Fa. 

AiF  L UE  N  T  »  mmx  b.  adj.  Il  le  dit  dW  ri- 
vière qui  tombe  dans  une  autre.  AMutms,  On 
a  expédié  des  Patentes  pour  rtnoire  la  Seine 
navigabk  jufqu'à  là  fource,  le  toutes  ks  riviè- 
res y  0Mi$tmt*s  ,  tant  au  deflus  qu'au  dcltpus 
de  Parisl 

Af  FLIJER.  V.  n.  Se  tendre  en  un  même  lieu. 
jtfflutrt.  Il  fk  die  p^emkrement  des  eaux  qui 
coulent  vers  un  même  endroit.   Il  n'v  a  point 

.  de  fleuve  en-France  où  il  sfflmè  tant  d  eaux  que 
dans  k  Loire.  Il  y  à  beaucoup  de  grands  fleu- 
ves qui  afflnimt  dans  k  met  Calpie.  Ce  mot 
vient  de  flune,  »k  undit  fitêoutèus ,  parce  que 
k  glande  ^fiutnct  le  abood^cçdes  choies  le 
£ût  par  k  moyen  des  rivierâTCe  mot  dépkit 
à  wax  des  gens  :  auCun^bôn  Auteur  ne  s'en  (en 
aujotttd'hnv.  RaiL.  A  k  vérité  Mezerai  l'a 
en^tloyé.  Il  n'eft  point'condamné  par  Mrs.  de 
l'Acadenue  j  cependant  oo  ne  doit  pas  s'en  Ser- 
vir Cœs  (crupuk. 

A  fr  L  u  I  a ,  fi^ifie  aulfi ,  Arriver  en  abondance} 
.  le  k.  dit  tant  des  pcrfonnes  ,  que  des  choies. 
Les  Ecoliers  mfimêttnt  de  toutes  parts  autre- 
fois dans  rUmvcrfité  de  Paris.  Les  richeifes, 
ks  délic^  affluMt  dans  la  France.  Les  nuu- 
vailès  humeurs  mfflutnt  fur  ks  p^yes.  , 

ArFOIBLIR.y.aÛ.  Retidre plus  foibk i dé- 
biliter i  diminuer  ks  forces,  les  abbatrc.  D«- 
hilitMU ,  EHirvMr* ,  traugtr*,  lnfringir$.  Jl  fe 
dit  également  dans  k  propie ,  le  dans  le  figuré. 
La  tioD  grande  chaleur  W«i^/t^  le  corps.  A 
force  de  raboter  une  «planché,  on  l'sgotkit. 
Les  boit  sfiiklM  exprb  font  coifczde  la  grof- 
feur  de  leur  bofiC^e ,  le  comme  s'il  n'y  avoit 
aucun^intte ,  ni  vuide.  JlffinhU^  le  crédit  & 
rautoriié  d'une  pcrfoniK.  La  viéilI^ireA/Mi/ir 
la  mémoire.  L'aJSÏBâadoo  en  madére^lan- 
Z/Ufi:  •ffcèÛèt  k  penlée.  Il  n'y  a  rien  qui  sffoi- 
tliJI^  cette  preuve.  AffêMir  le  parti  des  enne- 
mis. AatANC.  I^  temps  jyfftMtrramour.  Psli.. 
Le  relâchement  des  Diredeurs  faciles  ne  tend 
qu'à  Mff»ièlir  k  vigueur  des  loix.  P.  G  a  i  l  l. 
Le  temps  slfoitUt  ks  plus  iuftes  refl'entimenSi 
St.  Eva.  Le  vin  Mf<ukii  la  nerfs.  La  affli- 
âioQB  «gêMtfftnt  l'efprit.  La  difctte  agmilit 
tnen-tôt  une  armée.  On  a  ordonné  le  jeune 
pour  MfêMèr  ks  appétits  (cnfuek.  Afftthîir  fa 
appas ,  pour  éfmhtir  leurs  droits.   C  o  a  n. 

Il  k  dit  particuherement  des  monnoycs.  r»iuùis 
vtmqHê  iimmmutr:  On  sfêtilst  l'or  en  k 
mettant  dans  l'eau  forte ,  en  y  mêlant  4c  l'ai- 
gcK>  da  aéia,  de ràaaaiU 


AhfrftitIliéÂ  atUn  neut  le  fiip\fit,  fir¥«riit 

S  lus  feibk ,  plus  ^dcbik  «  perdre  de  les  forces  H 
elâ  tigucur.  Cmtiftmffnt  %D§htlitMrn  Difi-i- 
ter*.  L'ciprit  hû  sf*.lln  de  plus  Cn  plus.  U 
parti  «jfr.Mir*  Abl-anc^ 

AfroiBLia,cft  auflî  neut.  paffîf  le  figoific 
tout  de  niéme  ,  Devenir  moins  vigourciûc  i 
moins  fort  t  s'abfaattrc ,  le  débiliter,  ^pn  corps 
le  (on  e%rit  i'sffetèUJJtnt  beaucoup.  Son  au^ 
toiité  %*MfêAUt  tous  ks  jonnu  Le  tribunal  de 
Drufiu  kmble  i^ékffVthUr. 

AfFOIBLlSSAI<iT,A|i'Tfe.  Of.Q^tti^ 
foiblii.  Dtèilttamt  «  li^fUgtin  i  Immuittnû 
La  kignée  trop  icYterée  eft  un  remède  sffêltlif* 
fmmt, 

AfFOIBLISSEMEi4T.  nm.Dlminbtio(l 
de  force ,  diminution  de  vljgueur  { le  fe  dit  éga-' 
kment  bien  dans  k  kns  propre  le  dans  le  figuré; 

,/  Pekilitàtiot  lnfr»&$0.  AS*tUi0t^eutàitçot^, 
AjtmbltfftnuHt  d'efprit.  ta  fleur  de  l'i^e  fe 
paife  ,«le  k  vigueur  de  k  jeuneflc  -a  Ça  mfoi" 
Hijftmtns,  P  o  a  t-R.  Va^oibLûimetu  de  la 
République  de  Rome  eft  venu  de  k  grandeur 
de  lès  Citoyens.  La  vk  auftérc  produit  l'«/«f- 
m/femuHt  des  pafltons.  On  dit  V M^otbltfftmtnt 
,  des  monnoycs.  Ce  mot  vient  du  primitif /«i^/fi 

Af  FOL£R<  V.  aa.  Rendra  exceOîyemem  pafi» 
fionné  i  toucher  fi  jSmfibkment  une  perfonnci 
qu'elk  en  fou  en  quelque  façon  troublée.  Im^ 
fêttnttrH  cufiditMtts  »lteuji*s  tmotum  citr$t 
extiurt.  Il  n'cft  guéres-  en  ulàge  que  l^uis  Is 
ftik  familier ,  badin  le  fanrique ,  encore  n'eû- 
ce  ordinairement  qu'au  participe.  C'eft  k  beau- 
té de  là  femme  qui  l'a  Ajfdé.  Il  étoit  telle- 
ment entêté  de  cette  opinion  ,  qu'il  en  étoit 
afolé  i  c'eft- à-dire  ,  qu'il  en  avoit  presque  per- 
du l'eljprit. 

Cloris  que  tsmêur  affole , 
Aimt^  l$s  OâUnt  de  Cour. 

GoMB.      ^ 

Autrefois  Ce  mot  fignificnt/lEftropier  un  mem^ 
bre.  Affpler  une  jambe  ,  k  blcflcr.  MutiUre, 
Ajftltr  une  femme  encaflte  ,  k  faire  avorter. 
^ktrtmm  frâgHsnti  nftrrtttrtMre.  En  "ce  fens 
il  eft  hors  d'ul^e.  Du  Cange  dérive  ce  mot 
de  sffêUre ,  qui  lignifie ,  Totwher  légèrement^ 
flatter  en  badinant.  ^ . 

AfFOLH,  Mi.  adj,  Qui  eft  fi  paflionné ,  fi 
fênfibkment  touch^  de  quelque  paf^on  >  qtfil 
approche  dé  k  foUe./if^Amei»j  cttftditste»  C'eft 
Ui)  homme  sffûlé  de  loa  amour  propre.  Ceft 
une  fcnune  sjfoUe  6c  (à  propre  beauté.  Tout 
cekii'eft  bon  que  dans  k  ftile  familier  le  co« 
mique. 

En' termes  de  Marine  ,^  appelle  une  bouffole  , 
ou  une  aiguilk  sfolt* ,  ceUe  qui  eft  défcaucufe 
ou  touchée  d'un  aiaoan  qui  ne  l'anime  pas  i 
qui  indique  mal  k  Nbrd. 

AfFOLEURE.  1.  f.  Vieux  mot  qui  figoifie 
bleflure.  GrM;i«r  Ufio. 

A  f  F  O  L I R.  v.  n.  Devenir  fou.  In  infAniam  in^ 
eidtre.  Cet  homme  aJfoUt  tous  les  jours.  Il 
n'eft  ufité  que  dans  le  ftile  comique  8c  familier. 

AfFORAG^E.  1.  m.  Droit  icigneurial'qu'd^ 
paye  au  Seigneur ,  pour  avoir  pcrmiffioo^^p^ 
vendie  du  Vin ,  ou  autre  liqueur  daiUslbn^^efj 
le  ;'fuivant  k  taxe  qui  en  ièta  faite  par  fcs 
Officiers.  Jhs  D^minij  in  vtnmm  vtH*U:  Ra» 
g  eau  c^  Ùm  C4i»je  en.  parlent. 

A  f  F  o  a  A  G  s  ,  eft  aulfi  employé,  dans  la  der« 

hiere  Ordonnance  de  k  vilk  de  Paris  du  mois 

'^dcuDecembre  1671.  pour  dire ,  le  prix  d'une 

.  chofe  vénale    mis  par  l'autorité  oc  Jufticc. 

«  Vtnmliitm  sfiimAfio  judicts  sHciorttétti  /mBm* 
On  ne  peut  vendre  dés  vins  étrangers ,  que  le 
prix  n'en  ait  été  fixé  par  les-Echevins,  8c  qu'il 
n'en  Ibit  fût  mention  pat  l'aûe  d'afforsge  , 
comme  il  eft  potté  au  chap.  9.  de  la  même 
Or^onnaiKe.  Palquicr  témoigne  que  le  mot 
d'*WtMrtr,  fignifioit  autrcj^  Mihtter  i  8c  qu'on 
diloit  MfftMrtr  Ion  chevaliPpoixr  dire ,  l'achc-^ 
ter  au  Kur ,  le  au  jufte  prix. 

Ce  mot  vient  du  Latin  nfforurt»  c'eft -à -dire, 

.  jmxt»  féft*  f^  Itges  jud$c»ri.  D'autres  le  déc- 
rivent de  fodrmn  ,  pat  une  meuphore  tiréo 
de  ceux  qui  étant  wlig^  de  payer  an  Sci- 
gpeor  une  cenaine  quandté  de  icurrc  ,  ou  de 
foorre  ,  k  faifoiens  cftiancr  en  argent  à  un  cer-> 
tain  prix.-  \ 

A  f  FOU  AGE  foi.  Droit  de  couper  dii 
bois  dans  une  forêt  'pour  fit  faaaillc.  Du  Qaswa. 
/«/  €éd9m4A  ^iv^  dêm^it»s  im  mùm. 
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M)FOÛAGEM£NT«Cm.  Eft  dalttttè 
jàk^temetn  <jui  le  fait  «Uns  U  Piovcoce  >  & 
"«uircs  jab  ou  k«  Taillct  Ibm  déclin  ,  {knu 
^icilkct  la  levée  d.timpoficioot  qu'oa  ^t  litr 
la  Pfo^iiKC  «cin  rcgUiN  le  nombre  des  bkx  de 
chaque  Paiiotd'e  ,  ou  Commuoautè.  ytêi- 
l^ltum  Àêftrtftto.  Le  dernier  MftmMgtmtut  de 
rrovci\cc  a  (Eté  cocegiftrc  Je  lo.  X^y  i<«. 
La  Viguerie  d'Aix  dt  cotnpc^  foux  7  4.  £eux 
daiu  cet  •f»H4gtmtnt.  Ce  moc  vieac  dc/Mi«> 
f  «  ,  qui  Tieiic  de  ftn. 

AfïOURCHER.  V.  aa.  Terme  de  Marine. 
C'eft  moiiiUcr  uue  (ecoodc  ancre  éJoigpèe  de 
l'auccc.,  cQforcc  que  le  un  cables  CrUTctu  une  e£- 
fccc  de  fourche  ,  ce  qui  empêche  les  Taiflcaux 
de  fe  tourmenter.  Ce  moc  vient  de  fmrcs. 

AfFouiicHBii  0  Uvilt  i  c'eft  porterrancre 
d'a^burche  avec  le  vaiflcau  ,  lor(qu 'il  eft  en- 
core à  U  voile. 

AfFOURRAGEMENT.  C  m.  L'aOton 
d'aHbiirtagcr.  Fsêuh  pr*éir$*.  Pétfittnts  mve- 

AfFOURRER,ou   AfFOURRACER. 

v>  a^fl.  Donner  du  foitrr»ge  ,  de  U  paille  aux 
moutons ,  ou  à  d'autres  ocftiaux  »  pour  vivre 
18c  fourrager.  Ce  mot  vient  de  fturr*  ,  f entre , 
ou  fourrage  ,  &  du  Latin  fat.  Quelques-uns 
ont  dit  auffî  »jfeurer  t  mais  ce  mot  (icnifioit 
autrefois ,  Mettre  le  prix  aux  denrics  i  d'où  eft 
vcnutf  la  piiràfe  )  Aufeur , ^  k  mefure'. 

A  f  FRANCHIR.  Vi  aa.  Mettre  diielqu'un 
en  liberté  ,  hors  de  (èrvitude  ;  le  délivrer  de 
quelques  devoirs  d'cnei^çemcnt  (  l'exempter  , 
le  riret  dune  rujettio^icbeulic ,  dure .  Se  con- 
traire illa  liberté  naturelle^  Manumittrre.  Le 
■narine  affranchit  de  la  puiflancc  paternelle. 
On  ajf'rAnchit  un  efclave  ,  lorlqu'il  a  rendu 
quelque  Tervicc  (ignalc  à  fon  maître. 

A  Tf  R  AN  c  H  I  R  >  lignifie  aufli  Délivrer.  Libe- 
rare  ,  folvere.  St.  Paul  fouKaitcoit  de  mourir 
pour  être  nfranchi  des  mifcrcs  de  ce  monde, 
&  être  avec  J.  Ch  R  i  s  t.  On  ne  peut-être 
ufranchi  des  devoirs,  du  joug  du  mariage ,  que 
^r  la  viduité. 

Du  flffmêchit  une  rerre ,  Un  fîcf ,  en  obttoant  des 
lettres  d'amortilTcmcnt.  Il  eft  d'une  urne  gran- 
de &  gcnereulè  d'affranchit  les  peuples  d'une 
jpruclle  fcrvitude.  Vaut..  On  le  dit  zafCi  avec 
le  pronom  personnel.  On  ne  cherche  qu'à 
fajf'rauchir  de  là  domination  des  Souverains. 
A  BLANC.  Les  Hollandois  le  font  affranchis  de  la 
domination  des  ECpagnols. 

A  f  F  R  A  N  c  H 1  R ,  le  dit  aulTi  au  figuré  en  pàr- 
Amt  des  diverfes  palTions  qui  nous  agitent  ,  & 
qui  nous  tiennent  dans  une  cfpcce  dj'cfclavage. 
L|£Vangile  nous  a  affranchis  de:  la  tj^rannie  dii 
p^chc.  Le  fidèle  eft  affranchi  de  loucc  crain- 
te. Heureux  qui  .s  affranchit  tlu  pouvoir  de 
lluno^r  Corn.  On  dit  auHt  dans  le  .même 
£Ciis,  Etre  /ij^r/i»r^i  du  pouvoir  delà  fonune. 
I^trc  affranchi  de  foucis ,  de  foins,  d'i^uic- 
tides  ,  d'affaires  ,  d'cnibaras  ,  &  générale- 
ment de  tout  ce  qui  peut^cau(ct  de  la  peine  à 
ijtfprit. 

Af^RANCHiRli  pompe ,  fc  dit  en  termes  de 
}|larine  ,  lors   qu'on  jette ,  ic  qu'on  ttre  plus 
[eau  par   la  pompe  qu'il  n'en  entredans   le 
rideau.  Ainfi  la  pompe  eft  franche  >  quand  H 
h  a*pius  d'eau  dans  le  vaiil'eau. 

Af  V  R  A  N  c  H I ,  I  1.  port.  &  adj.  Manumiffusi 
tiberatus. 

On  appclloit  autrefois  Affranchi ,  Un  èfcIftVe  mis 
en  liberté.  Lib^ttus  ;  Liberta.  V affranchi  de 
Ciccron.  Les  jeunes  Romains  prdcroient  les 
u4ffr\nchies ,  qui  ^aloicnt  leurs  innocens  ap- 
pas (ans  fard,  âcfons  artifice.  Dac  Corneille 
a  dit  du  Roi  Attole,  Qui  du  Peuple  Romain 
fc  nommoitr>i(jfr/i..Yfci.Les  affranchis  ptcnoient 
le  nom  ,  de  le  l'urno.v  de  leurs  maîtres  ,  &  s'it^^ 
niiVoicnt  par  là  en  quelque  forte  à  leur  fanuUe. 
Les  Affranchis  rcvcroient  comme  des  Dieux  , 
les  personnes  qui  les  avoient  délivrez  delà  (èr- 
Vitudc  P  A  T  R.  ^ 

AfFRANCHÎSSEMENT.fm.Mânumîf- 
fion,  adlion  par  laquelle  on  affranchit  unelcia- 
vc.  Manumiffto.  Il  fignifie  auflî  exemption  de  ^ 
quelques  charges  ,  Ou  des  impofitions.  Immu'^  1 
ni  ta  s.  Les  affranchtffemens  (c  faffoient  à  Ro- 
Ihc  avec  certaines  for  maies.  Les  affranchif-^ 
fernens  dm  charges  ou  impofitions  publiques 
Wit  été  prefquc  tous  revotiez.  Du  rems  Je 
L0UÏ8 IX»  Roi  de  France  ont  fit  un  affranchi^' 
[tmtut  m  faveur  de  certains  rilUges^,  qui  de* 


lÉMUimae  rAbbt|cdcS.O«fn«ii  ^t>ktt. 

L I  M  A  1  T. 
•AfffftAMCMIItIMBIIT,  kftOÀ.  MftpOOr 

touK  (one  de  delivcanccw  UhréUi»»  Ces  pertes, 
queU  OMUC  |pcooccii|i6e  k^uoÊpac  fiùrc  far  U 
■KKC ,  ne  fom  à  en  bien  iwjget  qu'an  é^tMh- 
(hifftw$9»t  d'un  «au  oà  h  «en  ne  liilinrr  point 
lemakAiAO. 
A  f  F  R  £  S.  df.  olar.  Grand  efivtjr  tnSt  par 
la  viifoo  de  quelques  ob^ta  terdUci.  fânm*»- 
Les  »ffrtt  dek  mort.  fMm$$  m»rtit.  Ufidl- 
lic  àécre  pria  par  kt  Archers ,  iaaais  il  ne  Au 
ca  de  cclks  s/ftêt^  Ce  mot  virâl  de  uffati,^mm' 
ié  qmt  »9t  û^m  ,  mu  aff^i  fttêfi  frs  t$m0rf. 
D'ancres  crojrentqa^Uvicnc  dn  (on  &  du  mou- 
vcincnc  oaturel  qu'on  £dc  dnns  k  fremUremcnc 
<c  dans  k  friflôn^qnis'ezpUqiit  fufri  ttfrt: 
oarcn  effet  ce  qui  donne  de  rhoneur  <c  de  k 
peur  donne  une  c^tece  de  fripon.   D'autres  k 
dérivent  du  mot  <3rec   ^pa»  &de  m,  pti?*- 
tif ,  cooune qvi diroit , Ihend 4c ptivé de  jiwe- 
ment.  QudqocsHVieikrivtncce  mot  de  ^i- 
r#/«x,conMBequiditoit  ,Qd  vknt  d' Afrique, 
qui  eft  k  païs  des  monftxcs.  U  eft  touc-à-£ût 
hors  d'uûge. 
AfFR£UX,fetti^  «dj.  Qaiefthorribk>qui 
fait  otat^  qoi  donne  de  l'efioy .  TtrriMitt  hêr- 
tibilts ,  htftndmt.  Ce  moc  «^#iix  Veut  fc  da- 
tif ouand  il  eft  ùxn  d'an  nom,  K  rinfinittf  quand 
il  eft  fuivi  du  verbe  ,  en  7  ajoutant  laparacu- 
le  «.  La  mort   eft  quelque  chofe  ^Mfrtmx  à 
tout  k  monde,  6c  plus  encore  aux  méchans  qu'à 
tt>u8  les  aiurcsv  Toàc  n'eft  qu'or  ft  que  pour- 
pre dans  vôtre  armée  >  ccUe  des  Maccdoniem 
au  contraire  eft  fffrtuf»  à  voir.  V  a  u  o.  Il  (c 
mer  aufli  quelquefois  (ans  irceioieX' Afrique  a  des 
monftrestfcdes  deiêrct  s^tux.  Les  rooutaoe 
ont  des  regards  affrtux.  Il  a  la  mine  »ffr€U- 
fe.  A  R  N.  Sa  fin  fut  uffrtufe.    B  o  S  s.  C^eft 
.   l'avarice  tiui  a  tendu  lel  hotemes  aflcc  hardis , 
pour  méfvilèr  tout  ce  qOe  la  mort  a  èti^teux 
dans  un  naufrage.  B  o  a  h.  M.  de  CaKneihre 
fait  venir.ee  mot  ^Aftt  ^  africain  ;  a  caufe  de 
la  noirceur  des  Africains ,  qui  les  rend  affreux. 
A  f  F  R  E  U  S  E  M£N  T.  adv.   D'une   mankre 
aftireuâr.  Ttttibilem  ifmodum.  Quand  on  eft 
en  colère^  on  regarde  affreufemtut  fon  enne- 
mi Tort^  intmeri.  L'ufiige  de  ce  mot  eft  aflez 
borné,  &  bien  des  gens  toudroient  qu'en  (à  pla- 
ce on  dit  à^une  mamér*  affretffe  j  ou  qu'on  le 
iêrvlt  de  quelque  witit  Adverbe  ,  comme  de 
grandement,  ^txtrtmtmtntiA'htrrtblemtnt  &c. 
Il  eft  extrêmement  gros. ,  il  eft  horriblement 
Uid, plutôt  que,  il  éft  affreufement j^to» t  il 
eft  Affreufement  laid»  Ce  leroit  le  plus  ieax. 
AfFRETEMENT,Cm.Termc  de  Marine. 
C'eft  la  convention  pour  le  loii^^e  d'un  vaii- 
%    feaut  Nàvticonduiito.  Ce  mot  (^dit  fur  l'O- 
céan. Sur  la  Meditetrinée  on  (Ut  Sottffemmt. 
A  f  F  R  E  T  E  R.  V.  aa.  Prendre  un  Vaiflcau  à 
loiiage.  Navtm  ctniucert.  Le  propriétaire  du 
navire  frète,  oudonncà  loii^^e  $  &  le  marchand 
chargeur  affrète^  prend  à  lotuge. 
A  f  F  R  E  T  E  Ù  R.  n  m.    Celui  qui  prend    fc 
vaiflèau  à  loyer.   Navit    eondttdûr.  Ccjnoc 
vient  de /rr/MOT» 
AfFRI  ANDER.  V.  àâ.  Accôdtumer.  k  la 
friandife.  AlleBare,  proUHare.   Il  ne  faut  pas 
donner  aux  enfans  trop  de  douceurs,  cela  leii  af~ 
friande.  Vous  m'affrtsnde:(Jk^  vôtre  bonne  che- 
Ife.  V  A  u  o. 
On  dit  en  Fauconnerie».  Affrisuder  1  oileaii  >  lors 
qu'avec  de  bon  par,  foie  de  pigeonneaux ,  ou  de 
poulets,  on  le  fait  revenir  fur  lé  leurre. 
On  le  dit  aufli  au  figuré  des  cho&s  agréables  à 
l'cfpYit.  AlUcereyillicere.   iWt^  MffrtandékU, 
lc£hite  des  Romans,  des  Relations  étrangères  , 
de  la  Poé'fie.   On  dit  aufli ,  il  eft  affriandé  au 
jeu,  il  eft  affriandé  xa  gain.  Mais  tout  cela  n'eft 
bon  que  dans  fc  ftile  fimplc  &  familier.    , 
A  f  F  R I O  L  £R.  V.  ad.  Terme  populaire.  Af- 
friander,  attirer  par  quelque  amorce  de  plaifir. 
Les  femmes  Ibnt  aif^ment  affrioUtt  par  la  Co- 
médie &  \ts  cadeaux.  @Ln  affriâU  les  iôuris  avec 
du  lard,  ou  des  noix,  pour  les  prendre. 
AfFRODILLE.  Cf.  ou  ASFODELE^ 

Plante.  Affhodelus,  hMrta  regiat 
Af  FRON  T.  f.  m.  Honte  qu'on  iàit  à  quel- 
qu'un, foit  par  des  paroles  outtajgeaotes  ,  (bit 
par  quelques  coups,  ou  mauvais  traittemens. 
Injuria ,  ctntumnia.  Les  affront  k  l'honneur 
ne  le  réparent  point.  CoRM.  Il  reçût  un  grand 
affronta  i 'audience  ,  quand  00  loi  âc  voir  | 


'ftn  fcnpoAiK.  n  n*7  »  «»  1»  Chriftianifine 
qui  now  nlire  fiUee  ibu^fir  paticmoieoc,  v 
éârmi.  Un  démenti  eft  un  (Jing^ant.  sffrmt. 
On  dk  figttffément.  Boiie  «a  affront,  avakr  un  mf- 
frmtf  etfuyer  un  affrmm  pour  dire,  k  recevoir, 
le  (bttfiir.  Sftbtwê  fêmtmmtliém,  «s  sêuc^^mre. 
On  dit  auâi  ne  pouvoir  digef  a  un  »ffrmti  poi^ 
dire  ,  qu'on  la  toujours  iiu  fc  coeur,  qu'on 
nekpeucoublfcr.  Comment  poorria  vottsdi- 

ii—  Immtmt  «jl  U  fim,  &  fc  M#n»/  afionc 
^Ij^  $$mhffmr  mm  cho/t  rtJMltiffttrfmfrtmt, 

CoaM. 
H  f0t$rrm  kim  mmam*  a£onc  deffiu  >if-. 

iionc.  # 

Charger  de  hêh  ^Dmiêt^  uimmi  il  âfêitimt» 
frênt.  Mol. 

^cq^ne  dit  que  là  dôokor  qu'on  reflèoc  d'un 
affront  j  cft  b  marque  d'un  oixur  fbiUe ,  U  bas. 
\.  £viL  Ce  mot  vient  de  l'Italien  affrnuê, 
M  iM  Ao.  Piafqufcraobftrvé  que  cemoc  o'é- 
toit  pas  anden  de  fon  rempe. 

A  f  r  a  o  M  T ,  (c  dit  aufli  de  la  home  que  nous 
Inecçvonsnoos-mémes  pat  nôcre£uite,  ou  pat 
celle  de  ceux  qui  nous  touchent.  Un  General 
d'arAiée  reçoit  un  affront ,  ouand  il  fcve  fc  fie-^ 
ge  de  devam  une  place.  Un  criminel  qu'on 
cj^cute  fiait  un  ii/fwsrà  toute  fil  famille.  Quand 
on  Prédicateur  demeuie  court  en  chai(è>  ondK 
que  e'eft  un  affront  que  lui  £dt  (â  mémoire. 

AfFRONTAILLES.  Cf.  plu.  fcs  confins 
tfcphifieuri- fonds  aboutiflans  aux  côtes  d'une 
autre  fend. 

A  f  F  R  O  N  T  E  R.  V.  au.  tromper  quelqu'un 
malideuicmcnt,  finement  ,dV«  manière  baffe  ^ 
nif^,  mafiene ,  flcfôns  prétexte  de  bonne  foi  ; 
<ait  en  lui  fculant  quelques  empruns  Qu'on  n'a 
pAsdeflcinsd'aquitter  >  lôitenlui  venuant  une 
marchandifè.  Fraudart,  Defràudare.  Ce  ban^ 
querouriera  affronté  cent  perfoones  (bus  l'ap-» 
parence  qu'il  avoit  d'être  riche.  Ce  Changeur 
m'a  pffromti] ,  il  m'a  donné  de  la  monnoye 
quieftÊuiflè.    Ilm'a /r/r^r/ de  dix  piftofcs.* 

A  BLANC. 

AfFRONTiH,  fc  dit  quelqdefois.cn  bofm 
part,  des  braves  qui  ne  craignent  point  de  s'ex- 
pofer  dans  les  occafioos  honocabfcs.  Hofem 
Adoriri  fortitrr^  adiré  ferictda.  En  ce  (cnsil 
fc  dit  des  chofès  aulE  bien  que  des  perfbnnes ,  9i 
/ignifie.  Faire  front  en  iutaquant  hanÛment ,  en 
s'expofànr  avec  courage  &  avec  intrépidité. 
Les  deux  armées  s' ^^ff tentèrent  terriblement. 
A  B 1.  A  N  c.  Afcxandre  ailoit  affr  nter  iêi  en- 
nemis en  pfcinjour  &à  découvert.  Vous  alfcft 
de  la  mor(  nff.  onttr  la  prefcnce.  R  a  c  i  n.  Oà 
eft  le  foidat  qui  n'.  ffontc  pas  le  dai^^  en  pre- 
fcnce de  fon  Prince.  A  b  l  a  n  c. 

AfFRONTEii,en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  dei 
animaux  oui  fontpoièz  vis-è-vis  l'un  de  l'au- 
tre>  dont  les  têtes  fc  regardent  dans  un,  Ecu, 
Deux  Ivoos  affront*:^,  font  ceux  qui  font  front 
contre  iront.  Gemim  leonet  advnjît  frontibus 
fià:,Oa  k  dit  auflî ,quand  il  n'y  a  que  leurs  tétea 
ainfi  difpofées.  On  le  dit  même,  quand  ils  font  en 
des  quaruers  diflèrens, encore  ou  il  y .  it  d'ahuca 
pièces  entre  deux.  Il  portoit  d'or  à  deux  lyons^ 
affrontez,  de  gueules. 

AfFRONTERIE.  f.f.  Tromperie.  Tramt^ 
fraudam.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  go»» 
qui  ne  vivent  que  daponterie.  Servez-vouJ 
rarement  de  ce  moc 

AfFRONTEUR,  luss.  adj.  &  f.  Qû 
trompe,  qui  affronte.  Fraudator  y  fjcofhanta, 
Paris  eft  eit  plein  de  devins  .  de  donneurs  d'a- 
vis, de  faux  Chymiftes,  qui  font  tous  des  gueux,^ 
des  ^lous&des  affronteurt. 

A  f  FU  BL  EME  N  T.  f.  m.  Voîfc ,  vêtement  , 
habillement  ;  tout  ce  qui  couvre ,  cache  ,  en- 
Velope  la  tétc,  &  le  corps.  Velamentum ,  amie 
tut.  Ce  mot  ne  peut  avoir  d'ufi^e  que  dans  le 
comiqoe. 

A  fFUBLER.  V.  aâ.  Cacher  (à  céte  &  fon  corps 
par  quelques  habillemens  qui  couvrent  jus- 
qu'au TÎfaee.  Amicire,  ohtegere ,  involvere.  Les 
Moines  &  les  Hermites  s'affuhlent  d'un  froc. 
Dans  les  cérémonies  des  oblcqnes  des  Princes,  ' 
lesparens  font  «/n^:^  de  grands  chaperons  de 
deiui.. Cette  femacècoitaff-iblée  dansfii  c^ipe 
pour  n'être  pas  connue.  Il  y  â  de  bons  Auteurs 
qui  prétendent  que  fc  root  d'itjj  ubler  n'eft  plus 
en  ufâge  que  pour  fignifier  fc  couvrir  ,  fe  vêdr . 
bfêàfQif  égard àUtêic.  Aa  meioscA-il  ccr- 
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cafa  qB*lrrv  êfviU  h^mn  r0V  Ittitoa- 

Ttft  »  ^^'^  fCHI»  •  .        •   1^.:; 

Ifi  aifilblé  étitMflM^.  hkiij^  ^ 

AmhkétKB«fimt»i»êi  I0.  ' 

Klcod  écrive  «c  mot  die  ittfiUë ,  qui  figoifie 
naf  aocicnpc  ttitSuxxc.  Ondit  encoie co  incar- 
dkW4r/«/sripoucdiic.  Sedscoidlai  ôculôo 
cbapeau.  Du  Cao^c  k  dérive  de  «|i>»i«r« ,  mot 
dclabatfc  JLaciniié  qui  vient  de  ji^<»/#  ;  c'ctoit 
une  boude  ou  ^aiic  Icrvaut  à  attacher  ït% 
habits  loogs  qM  cottvcoicnc  le  cuvdoppoicnc 
tout  k  cotps  i  coauaç  on  a  dit  cl^v* ,  te  Isii- 
flMvi ,  des  vàcuKOS  hoQorabks  ain(i  atta- 
chez. 

Oiiditaa%u6  avcckprooom  pctiodnel,  ifsf- 
fukltr  de  quelqu'un  »  pour  dire  eu  6ux  coUSb 
Icentétè,  ne  voit  que  par  faytax  ,  n'entendre 
que  ^  les  oidUcs.  £lMTi  /^hM»  »lic»jmt  sut 
étluMtêtt  <rn.  Ix»  diuiples  de  Platon  Soient 
^niifX  desopimoos  de  leur  mattic.  Les  gens 
fcibles  le  laiflcot  aiftment  ttfmkUr  par  des  di- 
feâeuis  te  par  des^atteurs.  Ccbmc,  en  qucV* 
que  fens  quonk  prenne  ,  ne  le  peut  dire  qu'en 
raillant.  Les  Noroian^  prononcent  «j^«i#r. 

Aff  UBLif ,  i^a.  parc.  Qui  eft  couvcn,  quieft 
enveloppé  de  quelque  voile  ,  de  quelque  ha- 
billcmcut.  OftrtHi ,  jimtSks ,  imvêiutujt 

AfFUST.  i,  m.  Ceqoi  (êrtàpointer  lecanon 
quand  on  le  tire»  ou  àk  tran^rter  ailleurs. 
Ttrmumti  àtUigt  hgmtm  têmfmgts,  Vêfét  d'un 
canon  de  navire,  ou  de  cafonase  «  ■  coofifte  en 
deux  rouB  làns  rais ,  d'une  (rak  pece  de  bois. 
V.*â»t  d  un  canon  qui  va  cp  campi^ne  cÔofifte 
en  deux  fortes  rouSs ,  qtii  portent  doix  loi^ues 
te.  fortes  pièces  de  charpente  ,  qu'on  nomme 
ji»fqitii  t  dansicfquclkscA  coonne  enchaâ'é  Je 
canon ,  qui  k  meut  fur  Ca  torillons  comme  fur 
un  centre  en  équilibre.  On  y  ajoute  uig  avant- 
train  compote  de  deux  moindres  roues ,  quand 
en  le  £ut  marcher.  Les  mortiers  ont  auffi  leurs 
ëfàts ,  dont  les  rouifs  font  conmie  celles  des  ca- 
poos  des  vaidfeaux  où  des  caTemates. 

AfiusT  DS  BORD,  eft  k  nom  qu'on  donne 
aux  afiuts  des  catxms  qui  Icrventiur  les  vaif- 
(èaux. 

A  f  r  u  s  T  ^  en  termr  de  chaflc ,  eft  un  lieu  ca- 
ché où  on  (ê  mec  avec  un  fufil  tout  prêt  à  tirer  , 
&  on  atiendk  gibier  au  pailàge.  L9eus  frtndi- 
kms  se  virg$Utii  têSus. 

On  dit  fif^émcnc .  qu'un  homme  eft  à  \*Mfm , 
quand  il  s  eft  arrêté  quelque  part  pour  épier  le 
padiage  de  quelqu'un  à  qui  il  veut  parler ,  ou 
une  occafion£ivorable  de  faire  qudque  ai&ire. 
"Ejft  imffecmlit, 

A  f  F  U  fT  A  G  £.  r  m.  Soinqu'on  prend  du  ca- 

.  non  pourk  braquer,  k  dr(pokr  a  tirer.  Ttr- 
mtnii  hellid  md  emijfiêittm  C9mf»r»H9. 

A  f  F  u  f  T  A  o  s  ,  (c  dit  anfli  chez  les  ouvriers , 
d'une  gamicurc  &  provifion  de  tous  outils  dont 
ils  ont  belbiii,  Omnù»  srtis  »li'e/tjiti  infiru- 
mentf.  On  le  dit  encore  des  pièces  qu'on  appU- 

2ue  aux  fontaines  jatlliflantespour  endiverfi- 
cr  k  jet. 
AfFUfTER.  v.aâ.Dirpo&rk  canon  étirer, 

k  mettre  en  mire.  Tûrm^mtMm  âd  tméffitmem 

dtffouert,  infirurrê. 
A  f  r  u  f  T  a  &  y   fignifie  au(fi  chez  les  ourriers , 

Aiguifer  (es  outik.  Aentvt,  Exatmtrt. 
^       .^7^  ,  s'a.  adj.  On  dit  qu'un  ani(àn  e(V 

■»ffût€  de  tous  fes  outils ,  quand  il  a  près  de  hi 

tous  ceuc  |dont  il  a  befoin   pour  travailler. 

CamparMtûs  mi  èmnilutt  inftfumtntis. 
AtïuiTi'  J  fi:  dit  auftt  figurément  d'une  per- 

fonoe  qui  eft  venuï  préparée  ti  difpolce  à  dire 

ou  fnre  quelque  choli.  Mednmtms,  Ils  étoiént 

trois  ou  quarres  Juges  4(jfifr«;(^pottC  faire  gagner 

k  procès^  ca  homme-là. 
Nicod  dérive  tous  ces  mots  du  Latin  fujlis , 

A  F  L 


AfltlATlOM  ,  «ft  aaili  Un  «ctÉic  dclUll- 
I^HX  ,  qti^  (îg^iific  U  commumcation  qu'un 
Ordre  Ecl%^«uu  fiaic  i  quekioc  ùmlkm  parô- 
coben^  de  tous  t»  que  rOtucc  a  de  pAus  iàiot 
4e  dsfMus  piédeux.  C^mtmtmamtt», 

Afl  LIER.v.  a^t  Terme  de  Rdigkux.  C'cft 
fidre  quelqu'un  nsnkipuM  de  cMt cequ'il  y  a 
de  (àiwdans  un  Ordre.  GêmumuBteMfê. 

AFIN.  Coajoaâkm  qui  déoocc  rimcncioo  ,  ti 
StffAfub  »  F^  »  à  deflcin.  Vt.  Elk  eft  toujours 
fitttrk d'un  âê  ond'bB mmt*  Qui|nd  dk eft  iui- 
vk  d'un  à$  t  dk  te^ijic  rlafiditir:  Cet  abbé  prê- 
cha t  «;/(% /obeemr  un  Evêché  •  afin  dt  par- 
vtiir  à  l'EpilcoMS.  Je  i'uis  venu  ki  «fim^dt  vu^- 
dcr  d'amure,  faicts  Sdgpeur  quT  nous  coo- 
noiffions  la  brièveté  de  nos  jours ,  afin  d'ac- 
quérir  la  (âgic&  du.  coeur.  F  o  a  t-R.  Et  quand 
cocte  conjonâioo  eft  ùûrk  d'un  f »# ,  elk  rc- 

£'t  k  (îibjoodMf  :  '^n  quê  vous  y  mettiez  or- 
e.  jtfin  fn*  je  voje  la  w  de  mon  procès,  jifin 
qm  nous  puiffliana  (cavoir  ce  que  vous  £utes. 
Afiffuwi  ns  futinloraiéderien  ,  il  ordonna 
tu.  A  a  i  a  M  c.  Elk  r^it  mêmcr  bien  fouvent 
deux  oonftruâioos  diiicrentes  dans  une  même 
période.  J'ai  tenu  cette  conduite  afin  i«£ure 
voir  mon  innocence  à  mes  Jt^es .  te  atu  l'im- 
pofture  ne  triomphe  pas  de  la  vérité.  Va  uo. 
Il  eft  vrai  que,  M.  Comeilk  dans  fes  notes, 
n'approuve  pas  tout-l  £|ic  eette  dernière  façon 
deparkri  mais  elle  eft  trop  u(îtéepour4a  re- 
jectcr.  Je  veux  vous  k  donner  chez  vous  afin 
ii^  k çuerir  avec  pliu de  commodité,  &  qu%l 
(oit  vu  de  moins  de  monde.  M  o  i.  Au  reftc  fur 
avec  l'infioltif ,  eft  bien  plus  en  ulâge  qu'a/f  »  d» 
te  <\a'afin  qiu.  Quand  on  eft  obligé  de  ^c  krvii 
d^afin  f  «#  ,  &  qu  on  veut  le  repeter  dans  une 
mène  période ,  on  n'en  répète  que  la  (écoode 
partk ,  U  première  étant  IbUs-entendutf  :  Ils 
livreront  le  fils  de  l'homme  aux  Gentils  ,  afin 

ÎhÛè  le  traitent  avec  oucn^  ,  te  «m 'ils  k 
>iiatent  te  k  crudfient.  F  o  a  t-R.  Maiagç 
dérive  ce  mot  de  adfintm. 
AFTOMA  TES.  VoyezAU  TOMATE  S. 

A  G  A.  ^ 

A  G  A.  IncerjeéHon  admirativc.  Vieux  mot  te 
populaire  ,  qui  vient  d'un  autre  vieux  mot , 
^gardt::^ ,  pour  dire ,  RfgardtîÇ^ ,  \ayeK  nn 
feu. 

A  G  A  i  Terme  d'Hiftoire  te  de  4lekrioai.  Ce 
mot  (ienifie  dans  k  langue  des  Mogols .  te  dans 
celle  &s  Khovatezmiens ,  un  homme  puiftàni, 
un  Sdgneur  ,  &  un  Commandant.  Les  Turcs 
fe  (èrvent  de  ce  mot  pour  (ignifier  abfoluinent 
un  Commandant.  Ain(i  ï'Aga  des  Janiflaires  eft 
leur  Colonel ,  te  k  Cafi  Ara  eft  k  Capitaine  de 
1  a  pone  du  Serrail.  On  donne  par  dvilité  à 
quelques  perfonnes  Icùiud'Agat  quoy  qu'ils 
n'ont  aucune  charge. 

AGACE,  r.  f  Efixce  de  pie  qui  a  les  plumas 
plus  noires  que  ks  autres.  Pica  glandnlaria. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  raga^a  ,  qui  fignifie 
garrula. 

AGACEMENT,  f.  m.  Incommodité  ,  ou 
'  douleur  qui  vient  aux  dents  par  le  mojren  de 
qudques  addes.  Dentinm  heèetaM.  V aga- 
cement k  fait  plcu6c  dans  les  gencives  que  cuns 
les  dents  mêmes.  Car  fi  on  frone  les  gencives 
avec  du  vitriol ,  ou  d'aiures  addes ,  il  en  vient 
le  même  eftêt.  Daii5  un  combat  que  fit  faire  le 
Duc  de  Savoyecn  1411.  d'un  ours  contre  des 
dogues ,  le  gouverneur  lui  frotta  ks  dents  avec 
du  vitriol  ,  ce  qui  luicauiàun  telagaftment , 
qu'il  ne  pût  mordre  ks  chiois. 

AGACER.  V. aâ.  Attaquer ,  irriter,  picoter; 
provoquer  quelqu'un  doucement  à  quelque  dif- 
pnte ,  ou  querelk.  Lacijfere ,  frovacate.  Il  l'a  fi 
Ibuvent  agacé  ,  qu'il  a  été  contraint  de  répon- 
dre. C'eft  une  cndfiè  bien  agréable  de  (c  voir 
nracer  par  le  mérite  d'une  joue  femme  ,  quand 
eue  n'a  d'enjouifroent  qu'autant  qu'il  en  faut 
pour  plaire. Co&M.  Us s'4^«»»/ l'un  l'auue. 
BoiL. 


A  FI  LI A  T I  ON.  f.  f.  Terme  Gaulois  ,  qui 
fignifie  adoption.  Cette  efpece  d'adopcion  fe 
pradqnoit  entre  les  Rois ,  te  les  grands  Sci- 
Kneurs.  Elk  Ce  Eailbit  avec  des  certoonies  mi- 
htaites.  Le  père  preântoic  une  hadhe  à  cdui 
qu'il  ad^pcou  pour  Coa  fils  i  &cda  fignifioit ,  < 
qu'il  vouloit  au'ea  fiicccdaoK  à  fes  biens  ,  i^ks 
conkrvâc  par  kgbive. 


Cher  Tirfis  js  nu  fins  fiqner 

De  vingt  Stnnêts  dent  tn  m'agaces. 

Tout  cela  n'a  d'uiâc^  que  dans  le  ftile  (âtyrique, 
ou  badin.  Mnage  dérive  ce  mot  du  Larin  acax, 
du  verbe  aceê^  teàc  acactate  ,  qui  Ibntfaâi- 
ces  ,  d'où  il  preoadque  (but  venus  ag^ce  ,  te 
agacer:  d'autres  du  vaot  lace  ffere  ,  qui  préten- 
dait qu'ooâ  dit  en  quelques ueux  «s</«r  ,pottx 


4ké  êgâiw»  tl  Jû  plus  d*appalentt  qu'il  ttrUf 
et  kegace ,  vkuK  mot  Cxlciquc  te  Bas*-  Brctoli  t 
qui  fegnifie  aga4tr  ,  oè  kegafni  lignilic  aufti 
gmtmtteuKt 

A«A«aii<  ùpài»  auin,  Endormir  j  aiTouptr 
Ja  fi|cukà  «  quelque  chok  ,  emptcbcr  ton 
aâi«D'  Mihtare,  Lts  fruits  vcrds  It  acres  «/«- 
temt  ks  dents,  c'dl-à  dite,  qu'ils  ks  rcndcnc 
roolka*  il  en  ^t  de  ne  mâcher  au'atec  peine  ds 
dçgo6i4  On  kdiraufides  iicncnans  des  ferle- 
mens«  Un  couteau  eft  agacé ,  quand  un  a  cou- 
pé du  fruit. 

A  o  a  c  a ,  if  a.  pun.  pad*.  te  adj.  Laccjptuttfrgvt" 
catui ,  ou  Heketnfm»» 

AGACIN.Cm.  Cerswpkd,C/«v«/«  yojet 
C  o  K  s. 

AGALLOCUM.  Voyez  Atois.. 

A  G  A  N  T  £.  Terme  ât  mer ,  c'eft-  à-dlre  ptcns . 
Ce  moc  n'cft  ûfité  que  parmi  ks  matelou. 

AGAPES.  Terme  de  l'Fliitoire  Ecckfiaftique  » 
qui  fignifioit  dans  k  primitive  Eglik  Grecque 
ks.  fciuns  qurfaifoicut  e.fembk  ks  premiers 
Chrétiens  dans  ks  Etflifcs,  pour  aittcicnir  l'u- 
nion ,  5c  k  concorde  entr'eux.  Voici  ce  qu'en 
dit  Tertullicn  dam  fon  Apologjctiqoe  pour  en 
expliquer  l'Origine  :  I^e  nom  de  nos  fuupcrs 
apprend  Uraiion  de  leur  établiflèmcnt.  On  kur 
donne  un  nom  qui  fignifie  en  Grec  ibajitJ* 
Quelque  dépcnlè  que  l'on  y  fafl'e  ,  on  regard^ 
comme  un  gain ,  une  dépvnlé  que  l'on  fait  par 
pieté.  C'cft  un  rafraichiflemcnt  par  lequel  on 
ibulage  les  pauvres.  Chacun  y  naangcoïc  mo- 
deftcment ,  &  k  repas  finifl'oicpar  la  "prière. 

Saint  Paul  dans  fon  Epift.i.  aux  Corinth.  ch.  11. 
parle  de  ces  ^^«^«i  ou  feftins  que  ceux  de  Co- 
rinthefaifoicn:  dans  l'Eglilc  en  l'hooncur  de  ce- 
lui de  ^  is  u  s-C  H  a  I  s  T  ,  lorfqu'il  ioftinu 
l'Euchariftie.  \lais  au  lieu  de  le  faire  tous  en 
commun,  ks  riches  faifoient  leur  foupcr  à  part, 
&  c'eft  ce  que  Saint  Paul  leprcnd  lotfqu'il  leur 
.dit  :  De  la  manttrs  danc  que  vent  fattes  cet 
aJftmUéet  ,  ce  n'efi  f^int  manger  la  Cène  dm 
Seigneur.  Car  chacun  frtnd  ô»  mange  far 
avance  le^fomftr  qu'il  af forte  ,  en  fort*  que  les 
uns  n'ont  rien  À  manger  fendant  que  les  «m- 
tres  font  grande  chère.  La  Cène  du  Seigneur 
ne  fe  prend  pas  en  ce  lieu-là  pour  l'Euchariftie 
mais  pour  le  feftin  ou  (boper  qui  l'accom- 
pagnoit ,  te  que  les  premiers  Chrénens  faifoicnc 
en  mémoire  du  fouper  que  J  s  s  u  s-C  h  X 1  s  T 
firavec  lès  Apôtres  «ilorfqu'ilinftiina l'Eucha- 
riftie. Les  Juifs  nouvellement  convertis  fai- 
ibient  ce  (cftiu  avec  beaucoup  d'apparat  pour 
mieux  reprefentcr  le  feftin  de  la  Paque  Icgalc* 
Les  paroles  de  l'Apôtre  femblent  infinuer  que 
ce  feftin  le  faifoit  avant  U  Communion  i  mais 
il  y  eut  dans  la  fuite  des  Ordoonances  de  l'E- 
glifir  qui  obligeoient  les  fidèles  de  recevoir  l'Eu- 
chariftkà  jeun  ;  &ainfi  les  ^gaf  es  ne  (e  firent 
plus  qu'après  la  Communion. 

Quelques  Auteurs  ont  criî  que  cette  ccremonte 
ou  coutume  étoii  empruntée  des  Payens  :  mot 
verh  ille  ,  ut  referunt ,  dit  Scduiius  fur  le 
Chapitre  11.  de  U  i.  Epitre  aux  Corinth.  Da 
gentili  adhuc  fuperfiitione  veniehat.  C'eft 
même  un  reproche  que  Faufte  Manichéen  fiuc 
aux  Chrétiens  dans  Saint  Auguftin  ,  d'avoir 
chaîné  les  (àcrlfices  des  Payens  en  Agufes» 
tihriftianos  facrifiçia  Paganorm»  vertijje  i» 
jfgapas.  Mais  ,  fi  les  Agapes  ricoientleur  ori- 
gine des  (àcrifices ,  il  ferott  bien  phis  vrai  fem- 
bkbk  ,  que  les  premiers  Chrétiens  autoienc 
fûivi  en  cela  ce  qm  (è  pratiquoit  dans  les  lixcri- 
fices  des  juifs.  Ces  feltins  qui  (è  faifoient  dans 
les  làcrifices  Corn  foie  anciens.  On  lit  au  Chap. 
18.  dcl'Exode.  V.  ït./ethro  teaupere  dektdtfo 
offrit  des  holocauftes  éi>  des  facrifices  à  Dieu  . 
(^  jiarofn  accomfagné  des  Anciens  des  Ifraï" 
lites  vint  four  manger  avec  Itti  en  Ufrefenc* 
de  Dieu. 

Il  eft  parlé  des  Jlgafts  ou  (cftias  de  charité  dans 
L'JÉjpître  t^  de  Siont  Pierre  chap  i.  v.  15.'  où  ce 

.  Saint  Apôtre  failànt  k  ponrait  de  quelques 
faux  Doâeun ,  dit  qu'ils  n'aiment  que  Uurt 
flaifirs  ,.  (J*  f*M  /«'  A^*»»'  qn'ils  font  font  do 
furgt  débauches.  On' ht  dans  ks  plusandens 
manufcrits  Grecs  k  mot  d'iyaireit^  te  dans  no- 
ire vulgate  In  conviviis  fuis  luxuriantes.  Sé- 
loa  cette  ancienne  leçon  ces  impies  faifoienc 
lents  deHces  de  ces  feftuis  qui  n'avoient  été  éu- 
blispar  les  premiers  Chrénens ,  que  pour  exer- 
cer leur  charité  enveis  leurs  frerej.  Il  eft  enco- 
xc  ùûi  raeacioo  de  ces  Agafos  au  vcriièt  n.  de 
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jiip^ccq(t  Iku  «H  P4ym  «l'acctticr  ki  Coté* 

ijitnf  »;4e  copuncftwdçi  ûimutccx,  êc4tic 

mêler  an  ha(vd  daiit  Içun  aucnabléo.  Ce  bmc 

>    à'^sft ,  (|tti  eo  |rç<iiyûfie  «motu  »fiBviiii«u 

(itéV  jHmx  4cf  Uaf)u<tt4(  dUTolucioii.  Le  W- 
^  de  p«ix,  ^  )ei)ud  wifloic  la  cntuifioir  » 
^roû  wm;   ooHvcik  f«i^  ^ui  fonâmwm  .la 

.  médiiànce .  <c  ûiiaic  foo}edkiucr  ,  qiw  jctuc 
inaujiM  i*«0cdlon  fcaceni#:  >  n  ècoic  fmcouc- 
à-faK  pure  ,^ni  cout-à'fau  innocence  Poac 

.  faire  ceflèr  la  cakMink,  l'oDoedooni  éthotd 
^ue  1»  boiter  de  paix  Ce  donoecoic  firparémcnt 
c^ntla  honuoef  ,  Acde  méniecDcralct  fem- 
<ncs  i  afin  que  le  mélange  des  deux  (kxti  oe 
donnât  plus  lieu  aux  na«Tjda(bup(OiUt  ftque 
b  ^oncupifcencc  ne  fèl  avoir  aucune  parc  à 
cette  làiotâdoQ  fraceradle.  Il  fut  caTuite  défen- 
du dedrellèr  des  Uts,  pour  la  leommodité  de 
ccax  qui  vouloienc  nuMigcr  plus  Tolapcueafe- 
ment.  Comme  œctc  pranqnepcamic  être  fon 
mal  interprétée  pat  les  Payeos  ,  elle  ht  ahlo- 
lumenc  retranchée  de»  MgMÈct,  Enfin  od  fut 
obligé  d'abolir  entièrement  les  «^«^^  mêmes, 
4caur«  des  abus  qui  t'y  commettoicnt.  Ce^  le 
Concile  de  Carihajçcqtii  ks  condamna  en  jyy. 
en  Conc  que  la  mémoire  en  eft  prclque  perduif 
avec  l'ufiigc.  Ce  mot  vient  du  Grec«^««r«  , 
dil$Hi»  rdtleiUM  ,  charité  motudie  \  du  ver. 
be  àyeeiratt     diligo ,  j'aime  ,  je  chéris» 

A  G  A  P  Kir  £  S.  1.  f.  Bien-ainoéa.  AgMfett.  On 
donnoic  ce  nom  dans  l'ancienne  Ei^lilJc  à  des 
vierges  qui  vivoicm  en  communauté  >.  ou  qui 
s'allocioicnt  avec  des  EcclefiaAiqucs ,  par  iin 
mocif  de  pieté ,  8c  de  c|rarité.  A  caufi:  de  cela 
lis  ks  appelloient  >  Scalà  adoprivcs.  pès  le  I. 
ficde  il  y  avoit  des  femmes  qui  ctofcnt  infti- 
tuées  DiaconcfTcs  i  ic  comme  elles  fe  confâ> 
croient  au  Icrvice  de  r££;Iifc ,  elles  choifllfoicnc 
leur  demeure  chez  les  Ëcclefiaftiqiies  ,  ^  qui 
elles  rcndoient  tous  les  offices  de  charité  con- 
formes àlaCuntetc  de  kur^fminiftcre.  Dans  la 

.  ferveur  des  premiers  commeocemcns  du  Chxr 
Aioiiiline  j  il  n'y  avoit  rien  de  fcandaleux  dans 
ces  pieufes  Societez.  Mais  dans  la  fuite  elles  dc- 
gcncrcrent  en  lîbettina^  ;  en  forte  que  S.  Jc- 
rôme  demande  avec  indignation  >  unde  '^g-pi- 
turum  pcfiif  in  Ecclefi»s  intrùitt  î  Les  Condles, 
foit  pour  ôrer  aux  Payens  un  fujet  plaufible  de 

I    calomnie  ,  foie  pour  éloigner  les  occalî^ons  du 

!    mal ,  contrai);hira:t  Ic5  PrJtres  à  le  (cparcr  de 

1  CCS  femmes  bien>aimécs,  &  défendirent  avec 
beaucoup  de  Icvcrité  ces  dangercufirs  jtrapetes. 

^  S.  Arhajufc  raconte  d'un  Prêtre  nomme  Leon- 
tics  ,  qu'il  offrit  de  fe  mutiler  ,  &  de  rctran- 
I  chef  toutes  les  roifons de  foupçon  >  afin  de  con- 
'  (ècvcr  iâ  chère  compagne. 
G  A  R I  C.  C  m.  Terme  de  Pharmacie.  jfgM^ 
,  ricum.  C'cd  uiie  cxcroidance  qui  naît  comme 
'  un  potiron ,  fur  !c  tronc  &  fur  losgrolfcs  bran- 
^  cIks  de  divers  aibrcs  quand  il  font  vieux.  Il  y 
en  a  de  deux  foi  test  Le  mâle  qui  e(l  jaunâtre, 
2lU-2  ptrfaiic ,  &  afllz  compade,  &  plus  pro- 
pre poiii  les  Teinturiers  que  pour  la  Médecine. 
^La  Icinellc  cft  plus  recherchée  ,  &  C:  trouve 
Air  le  mdci(ç  ,  ou  larix.  Ses  bonnes  marques 
font  U  blancheur ,  la  légèreté  >  la  grande#  , 
la  friabilité,  l'odeur  pénétrante  ,  fc  la  grande 
amertume.  Il  en  vient  des  Alpes  ^duLevam, 
|&  c'eil  un  médicament  qui  purge  lentement  i 
I  c'efl  pcurquoy  on  a  accoutume  de  le  mder 
'  avec  d'autres  purgatifs. 

Ce  nom  lui  a  été  donné  d'une  Province  de  Satma'- 
tic  nommée  ^garu  ,  d'où  il  efl  venu  d'abord , 
à  ce  que  dit  Diofcoride.  Scaliger  dit  qu'il  le 
trompe  ,  &  qiw  le  nom  de  ce  païs  ell  imagi- 
naire, auilt  bien  que  le  païs  même.  MaisSau- 
mai(c  dacs  (on  livre  de  Homonyms  a  juftifié 
Diofcoride.  Pluficuts  Auplurs,  &  entr  autres 
Catien,  en  parlent  comme  d'une  racine.  Mais 
J'opinion  commune  eft  que  c'eft  unçe(pcçe  de 
champignon ,  qui  s'engendre  liir  k  tkonc  des 
arbres.  Pline  dit  que  toutes  foores  d'arbres  por- 
tans  o:;l.ind  portent  l' agaric  :  mais  il  (t  trompe. 

A  G  A  TE.  1.  f.  Pierre  precieufc  en  partie  trauf- 
parcnic  ,  en  partie  op.ique,  Arh»tes.  Il  y  en  a 
cic  pln(îcurs  couleurs  :  ce  qui  lui  a  fait  donner 
divers  noms  chci  Pline  &  les  autres  Auteurs. 
On  peut  réduire  les  diiFcrentes  (bries  à^aguteft 
■  à  quatre  cfpeces  ;  l'Onix ,  ou  -Agzte  Orientale  , 
Ja  coraline ,  la  noire  ,  &  celle  d'Allemagne. 
V^gatt  dt  ordinairement  dé' coal(|ttr  KOU|{e, 
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ÊCftilbààtàalÊÊÊmM.ét.tÊAtÊ'.  vu  toÊÊ 

oiidaiieliBia  difiMMÀai  d'éuic  oMoiece  fi  ailaaiflt» 
Uti««'Uftaéfeatie|ftntuii«aic  pfisCbi^i'j 
fcMi(^M%pcodifoam<|a'aoy  laiMnyie. 
Oa  j  voie  ieibob,  éf;^  invcft.d»  «Mi» 
dcsiuân«ips.dnfcimi«dc»  acttri,4mirtfii 
«ç  à'mftxu  Afo6»  fim^éMcf.  CvniUw  Ub- 
nardw  du  qu'il  en  A  v&  —fc  qui  reprefiii  wh  6pc 
«cbicc  finKxda«is«BC|iUiiie»  «c  Booc  liMéw 

2u'UnaiiMdcUgraiidcai;d(l'«Mi^4*  «%>= 
umilifS»»  qni  icpicfeM  ifèMiieo  on  Ewlqiie 
avec  (k  nûrre»  Si  ooU  tonnic  cane  fiait  pca«o 
y  voiciacauireimigei  ic  .fi  «dla  cottOK^ft- 
vanii^,  MiyiCBarqiicktponcMnd'unlMà- 
oic  le  d'une  %Baw.  haAgaittSmrdaèmiUM». 
de  trois  cooMin  t  ka'vnjF^  fiaoc  cnriffffitnc 
roi^es ,  qu'on  bk  palTer  pnu  k  «uacok;  cqm- 
mc  ayant  HOC  pcdceidotoi»  dscookoi  ilduûr 
mêlée  de  bnm.  l\  j  m  itwmm  maivka^  ,]^ 
font  en  parck  mèUct  «k  roogeo^A  comme  ^e 
de  &ng  {  ac  ks  denûcKB  k  (bac  d'an  lovge  diam 
fur  k  iaonc  VAgaf  Sardmi»  cft  camfgoftc 
dek  SafdoineKdc  VOain»  9c  aaaecoMkur 
fimeuine  êc  diftinguèe  de  cercles  ou  sonei  4pu 
fcmbkm  y  avoir  âépekn  par  artifice,  &  qutl- 
qoefoûlnMe  d'une  Ûanchnirfiuprenantc.  Pli- 
ne, Strabon  ft  Ciceron  diiênc  que  b  bcfpK  de 
Polycrateécoitdttf «rirai»  I  ceqoinc  s*acc«:- 
dr  ^  avec  ce  qa'pa  dit  <k  Miihridaia  ,  ^oi 
avok  quatre  mille  vafès  de  cette  même  pierce. 
Car  ou  cette  bigue  n'auroic  pat  été  de  gnnd 
prix,  ou  ces  Tafirsauroicnt  été  a'm  prix  exceflU'. 

Ix»  Agates  Onix  Ibfit  touKSopoques ,  de  coukur 
-  blanchâtre  &  notre  tclkmeoi  diftinâes ,  qu'on 
croiroic  qu'elles  y  onc  été  appliquées  par  arr. 

ixt  agates  Onix  Sardtmx  fimc  oelks  où  il  le  ren- 
contre crois  couleurs  dificraites,  ^  nenmolns 
unies  enlêmble.  On  en  a  rainé  ks  minet  j  tt  cel- 
les qui  ic  trouvent  à  preiièm  grandes  &  parfidies 
n'ont  point  de  prix.  La  couche  du  milieu  cft 
propre  pour  exprimer  la  carnation  du  vifage  \ 
celle  de  dcflus  qui  t^^ardêine,  ou  coukur  de 
pourpfc,  ddnnela  couleur  aux  vétemens:  ftk 
dellous  eft  d'une  autre  couleur  propre  pour  faire 
4e  fonds ,  qui  deuche  ks  A^vk^i.  premières  ,  & 
fait  un  ouvrage  merveilleux  fuivant  la  fdeoce 
du  Graveur.  Pyrrhus  avoit  anc  Agate  ou  étoicoc 
rcpréièmèes  les  neuf  Mules  &  Apollon  ccnani  (a 
'  harpc>  « 

V Agate  Calttdfine  eft  ^  demi  opaqoe ,  &  à  de- 
mi tranlparente ,  Ac  k  plus  fouvem  de  couleur  de 
ro^  remolie  de  certain  mii^e.  Il  y  eu  a  d'cntk- 
remcnt  blaoches  qui  font  les  plus  rares. 

Les  Agates  d'Egvpte  font  dures ,  rouges ,  &  en- 
tremêlées de  bleu  &de  blioc.  Quauid  elles  (ont 
dans  leur  îperfeéUon  ,  elles  ontdes  couleurs 
femblables  '^  l'Iris  ,  &  font  ks  plus  efUmées 
d'entré  les  w<j«rr/. 

L'-^^4r#  Romaine  ne  rient  rîcn  de  celk  d'Orient  s  & 
il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs  diftèrentes  ,  qui 
les  ont  fait  nommer  diffoemmeot.  Onenfaitoit 
autrefois  ces  vafes  rairrhaSfls  fi  fameux  dans 
l'Antiquité  >  qui  avofentdiverics  couleurs  ,  & 
qm'  repre(cntoioht  diverlcs  ^ures. 

Il  (c  trouve  aufli  des  Agates  en  Allcnu^ ,  en  Po- 
logne &  en  Dannemark  ,  dont  quelques-unes 
ont  difputé  k  prix  aux  Orîentaks.  VAgat* 
d'Allemagne  eft  tendre,  blancbe,  fcbkiiâtrci 
c'eft  la  moins  eftimée.  gâ 

Les  Anciens  parlent  aufii  d'une  Agate  rouge  .Tom- 
me du  corail ,  mouchetée  de  points  d'or ,  qu'on 
trouve  en  Candie  ,    qu'on  a  nommée  Sacrée  , 

Safee  qu'elle  preferve  du  veniades  fcorpions , 
es  vipères  &  des  araignées.  On  a  fut  de  tous 
temps  des  cachets  d*.<<^^r ,  parceque  cette  pier- 
re ne  retient  point  du  tout  la  cire.  Les  Tireurs 

I  d'or  bruniflfent  l'or  avec  une  Agate.  C'eft  pour 
cela  que  l'inftrument  même  s'appeik  agate.  Les 
^jr^fM  fervent  à  enrichir  les  tabcnudes,  «clcs 
cad>incts  de  marbre  ,  &  de  marqueterie.  Pline 
dit  que  les  premières  Agates  furent  crouIréeSeQ 
Sicile  le  loni;.  du  fleuve  Achatet ,  qu'on  ntom- 
me  aujourd'huy  le  Canthera  :  caqui  lui  adon- 
né le  nom  d'Agate. 

AGATHE,  GATTE,  ou  JATTE,  f.f. 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  retranchement  que 
l'on  fait  au  dedans  de  l'avant  d'un  vailTcau  pour 
recevoir  l'eau  que  les  coups  de  mer  fontiaitter 
parles  écubkrs.   ' 


A  G 


E. 


A  C  S.'  (^  m.  On  écrivoic  aotrcfoîi  Msg* ,  o«  isgo. 


^ii^.' 


ciakÔNUtlt  durée  oidiMticdf  la  «k  daVboâ^ 
me.  Mm».  I,'4i0  ,df  l'bommv  à  éti  borné  k 

A«i,  %Ai]BtMlli.  réi«i4crH0mm(cabBrad. 
■et  aartkt  de  (à  vk  .  laaucUa  «w  ■irtn'ff  oïdl- 
ntircmeni  m  quatre  Àgu  dmerent  i  fn^mce , 
U4cuacfle,l'«M  vkif,  k  k  vkilkilf.  L'iji» 
dlonoccnce  ,  Vigtmai»  ,  c'eft  j96fÊ%  ftft 
t^fntrifié^  VêàtiAntaè.i'âgoéàfiimku 
c'eftriMaaèikattdcitaitdcamÉimrtcant.  dâa- 
UfamtiM,  U  iimr  de  i'if»  ,  ^^rf^  Il  Mndla 
juiqu'à  lo.  M  };.  ÉBt.  fmtmêin,  IUlm  de 
l'égê^  r<lfimemr,rj/rvir»ju^iM>^ans. 
virUiséidé»  AftèvmmraommeacçkMUdc 
VdiOf^UnhyklSybé  fmoOmt.  L'i/^dc 
crépit ,  c'eft  au  dcffut  de  7  j .  aok  C'eft  k  4et-» 
nkr^X^dekvk.  DntéfUm  ,  tmâ0s,kMtê^ 
mé^atas,  Vdjt  d'koiMi»,  <M  Végf  ^tSaén 
dckVMdesBomBietdtyi».  «I  éojmm, 

Aui.  Ce  mot  étant  employé  ÉMbliinw w  ,  finific 
vieilletfc,  SomtSiu.  Etic^klVx»  ,  e'eit  être 
avancé  en  àft.  Etre  far 
£tte(krkiRô(uderV 
vieux.  OU  K  voir  point  I 
cekr.  boiio  Etre  aivi  Idâgut  àgu ,  è^eft  iTé- 
tre  ni  kine>  ni  vient,  Jjftmmtéim.  Etre  dus 
k  bel  J^# ,  c'eft  lue  jcoae ,  c'eft  être  daat  ïdt^ 
desplaifin. 


Q»  »'^  htm  fu^fo  dnurth  » 
-OovV/  Ami  ^m'àft  ^mnfmtit. 


».  .^, .» 


La  Sitti 


Ao  1 ,  (ignlficaalÇk  KmtquH  ya  qnefoneft  au 
monde.  Nous  (bnunes demlme  âge.  txùxfft 
de  Vâge  eft  k  (êul  que  la  fimunes  ^deot  invio^ 
lablemcnc.  Tibère  avertit  k  Sénat  de  ne  point 
cnorgpdllir  ks  efprits  de  U  jeuncfife  ,  par  det 
honneurs  au  de^Tus  de  leur  dgt,  Ailamc. 

^^  Ige  m  ttm  Irisp  iMt  m  fait  tanê 
dfhuitf  * 

Ei/f  »  vmp  Mtu  U'ym^»  &  t'mqmémta  ànt 
lénmit'  BiKN. 


veut  qucdtm  la  coupe  des  taillis  00  lailfe  tkiic 
baiUiveaux  par  arpent  de  Vdge  du  bois ,  pour 
croître  en  haute  fuaye.  Un  chtee  ^  100.  ana 
eft  en  Wx«  de  foufiftaucc,  c'eft-jUiire,  il  ne  aotl 
pin».  " 

Ao  1 ,  en  terme  de  Chaftè ,  (èdkde  la'coanoiilàn- 
ce  qu'on  a  de  Vâge  des  cerfs  par  l'onvenure  de  la 
tête ,  par  la  groUeur  du  marrein ,  par  ks  taycu- 
res  plus  iutaks  ,  par  ks  pcriures  pins  grotfet , 
par  les  andooilkn  phisprés  des  meules,  par  la 
largeur  du  talon  du  pied  de  devant,  9c  k  pcotclTa 
du  pied  de  derrière ,  flcc. 

A  a  I ,  (ê  dit  audî  en  termes  de  Manège  delacoo- 
noiilancc  qu'on  a  dei'i^fdu  cheval  par  phificurs 
marques ,  comme  kt  deaa,  ks  cdi)s,kger- 


temps  qni  s'eft  écoulé  depuis  que  la  nourrice  a 
étéen  couche.  Quel  i^»  a  vôtre  lait  )  On  oedok 
]>oint  faire  dcdiAcultt  de  donner  deux  nourri*^ 
ces  à  un  enfant ,  pourvu qoeri;*  des  laiitac  det 
pcrfonncs  ait  quelque  rapport.  Mi^r.  Difi,  fm 
let,d«ifts. 

En  Aftrooonûe  l'ij/f  dè^kne  fignifie,  ktionrt 
qui  (ê((bot  écoulez  depuis  (a  cfinjonâion  i  «i- 
tremcm ,  k^uantiéme  de  la  hme. 

En  Chronologie  00  appelk  l'ir»  du  monde  ,  k 
tems  ^tti  s'eft  écoule  depois  U  créadoo.  L'In- 
carnauoo  eft  arrivée  en  Van  5^47.  de  ri;r  du 
monde.  On  peut  réduire  les  ditfcrens  mget  du 
QRonde  à  trois  principales  époques.  L'âge  ,  d« 
la  loi  de  la  nawre,  depm's  Adam  jufqu'i  Moilè  : 
l'âge  de  la  Loi  ,  depuis  Moïlc  Wqu'à  J  t  s  u  »- 
Chkist  :  Vâge,  k  loi  de  la  grâce  ,  dcpdf 
Jkus-Chwst  jufqu'à  prelènt  Uft.  Les  Ro- 
mains diftmguoicnt  en  trois  d|f#«  tout  k  tempe 
qui  ks  avoit  précèdes.  Vâge  obTcur ,  ou  inoer- 
uin ,  qn'ili  étendoient  julqu'au  temps  d'Ogyget 
Roi  de  l'Aitique .  fout  kqnd  arriva  k  dekgcen 
Grèce  :  i'âgr  des  fiibkt ,  ou  des  Héros ,  iokra'à 
la  I.  Olympiade  :  ft  Vâge  de  l'Hïftoire  ,  qui 
commcucc  i  Ja  (pndatioo  de  Rome,  xiqwit 
plufieurs  âges  ,  c'eft-à-doc  ,  De|«iis  plufieurs 
fieckt.  Cefttt»  homme  datmtfkttca^iAt  de 
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^>ki  FolilP  ikiq«w  4l»*  *i    .  ^ 

CTkt  ficckt  d*0» ,  MÉcai,  4*43Mk  ^  d«  fci. 
Voyev  Ovide  «I I»  Unailtt  llrtapwph. 

Oi  Si  piovcrlMli«Kiic  à  ceux  yà^them  à 
«ueku'ub  (on  égê»  que  VÀgê  9Mm^  peut 
kl  AevMK  f  ftm  dira .  4|«*ll  km  coalidettr 
Siukmtm  k  bomè ,  k  loi^t ,  k  kacé  d'aoe 
■ccibgaa ^Mt^qmifimégtw  Oadic «icoi»-«a 

'  kukfiiae  ,  S'il  vit*.  U  aàra  d«  Vdgtt  Laitfei 
imti<kmt^pM0tkhmmif4p.   Vopei 

OïdiccntcrnMtdt  JwKpradctiaet  Ueftcni/*, 
c'cft  à-diiecnmajMiièt  UeftcapaUedacoa^ 
dttilt  ksaikico.  Sii»m  in  hugUm  ^tmmt^fmé 
$Mfitâ  f0âm  4#»  VOtàatmtncù  et  Bkti  an.  tl» 
foafofncaiiCoodkde  Tccau  ^  a  fxél'^M  dt 
k.piokfioo  Rdigienft  à  té.  an»  afco«ip£s.  Il 
kÙÀt  ta  bas  ^  «  c'cfl-à-dira  »  il  était  nuoeur  t 
.  ft  on  dit  ik  k  Chaaoektk*  Letcrei  de  bénéfice 
d'ig»  ;  ^^^  ^  krabes  d'émanciparioa  qui 
aiuanchi^n  un  mioeux  de  k  poiilancc  d'un  u- 
leur  y  4e  qai  hii  dàbimi  pouvoir  de  jôiiir  du  te-» 
vtRudeioiikcn  :  oo  ne  kaobacocguetct  avant 
l'i/f  deit.au. 

'^GFfi^i.  adj.  Qmaateriocqoelqfle^.  Ilcft 
âii  de  to.  aac  Amms  nâtm  vigintL  Agi  le  dit 
apToluoicnc  d'oa  iHdllard  »  d'un  noomie  avance 
eni^.  JEfMN  fmitHmj^ 

Qtt  dit  encore ,  qtt*m  kooime  eft  igé^  ooo  lêule-^ 
meoc  pour  «tiic  ^n'il  eft  en  majorité  ;  mais  en-» 
eore  qu'il  eft  «n  ^  Compétent  de  kinyies  aâes 
en  Juftice  y  comme  de  cootxaâer  »  faire  cefta- 
aient ,  de  rendre  foi  te  homma^.  Ces  ige  eft 
diiicremDienc  f  rekric  par  le*  Loix .  âc  les  Coû-* 
nunes.  U  ètoit  akrsi/i ,  pour  kif^  telle  chofir. 

AGENCE,  r.  f.  Employ  de  cdui  qui  kit  les 
ai&ires  d'aucniy.  Rémm  Mdmimifirmtiê.  Il  ns 
ledit  que  àc»  sens  qui  knicbarM  desafkires 
des  Pnnces>  oude  quelque  corps  uluftre, comme 
du  Clenré ,  d'une  Province ,  tcc,  Gbcx  les  Prin- 
ces de  rEmpiie  on  biigiie  les  jâgmttt.  En  k 
Cour  de  France  Vjtgmt$  genecaiedu  Ckfgè  eft 
fort  recherchée. 

A  G  £  N  C  £  M  EN  T.  f.  m.  AiufteQKnt  ,arran^ 
cernent  I  l'ordre,  flc  kdiipofiuon  où  les  cbolcs 
ic  uottvent ,  fie  qui  leur  donne  plus  ou  moks  d'a- 
grément.CM»^«^ii# ,  diffvfitt»,  ëtdiiums.  L'A" 
feHcfmtmrdei  os  a  qaekue  cbok  de  (iirprenaat. 
Il  ic  dit  auflt  an  fij^uré  de  l'ordre ,  fie  de  k  ma- 
nière donc  les  choies ,  fie  les  mots  Ibdc  dirpoicz 
dans  un  diiconcs  :  mais  en  ce  (çns  il  Ti'eillit  un 
peu.  Je  me  charge  du  foin  de  \'Mg*mcim*Mt.  Rica 
oc  relève  tant  l'éclat  il'une  Htftoite ,  que  i'sitn»- 
cément  des  choies  >  fie  des  paroles. 

AGENCER»  V.  ad.  Ratiger ,  ajofter ,  mettre 
les  choies  dans  l'ordre  où  aies  doivent  être  }  les 
difpoièr  d'une  certaine  manière  qui  Ici  rende 
agréables.  Cmnfmtn  ,  difftntrt  »  9rd$HMre» 
Atenctr  k  mariée.  Vous  avez  bien  tftnei  vôtre 
cabinet.  Il  iieUlic  en  ce  Cens  :  mais  dans  le  f^ii- 
ré  if  eft  on  pea  {Jas  uiité.  Afenctr  les  couleurs 
d'une  harangue.  Ablamc.  Agencfr  les  âioies  à 
oôcreair.  Id.  Je  lui  promets  de  foutpir  le  (bin 
^'»gvutf  fa  lauriers.  Voit.  ,  U  vient  du  vieux 
laot  gtnt ,  qui  fig^fioit  pWi ,  ft  ^'oo  nomme 
/mamtenant^raril. 

ix  moc  de  %'mgemen  a  encore  un  autre  (ènS ,  où  il 
icmbleétreunpeaplusdubduragei  8c  c'eftiots 
qu'il  fignific ,  Se  même ,  &  placer ,  (ê  rai^r , 
s'accommoder 'd'une  certaine  manière.  Caknus 


tut  en  lidfti  te  des  Mortaaiics  qa'oo  avait  ï 
ëm  Oaa  appa>é  aiifli  Atmd» ,  ka livras  de 
«raénMi  »  fil  cewi  ^  k  ttkkM  dans  k  Chapi- 
tra^ Oafadkeaktn  des aikiraa4a Royaume, 
fie abin  da  celles  des  pasûculieri.  |îa  Camoi. 

AGENOUIttlK  »  S'AGENOUILLER. 
▼ka.^aft  SeaMttnàfMaooXkOMMM/'MkM»*- 
f§  yjMnt.  Qg^  impiété  dé  9*Mg9»êëiUtr 
devant  des  Dicox  «aWanlnccotifrea  triom- 
pha >  Ablamc  SafMMitfkr  k  dis  aalli  des 
ChiiaeaBx  fie  des  Skpham ,  ani  e'^f  Matf  ii/«»r , 
qaaad  Us  vavcat  qo'oa  les  4at  ckargu  »  a£q 
qa^an  kpaMcMfe  pks  kdlemem. 

Aoiii»aiti^,tf>pantpaC  Qttii*«ftiiiisà 
MMôiiX.  àémitiêi  nfMitf  ;  4UkW«#fi«. 

A  G  ENT»  BMTs.  adj.  TéraM  d«  Ph7fiqw.Ce  qui 
âpt  kr  les  corpsj  fie  qui  cailk  tcMues  les  cor- 
fttptioas  fie  ktgenèrationt .  Agtm,  Lei  Mtns 
naturels  agilSm  tofijottn  de  k  nnénie  (otie. 
L'i(|wt»f  fie  le  patient  foat  des  ceraies  oppoke. 

A  o  s  M  T»C  m.  Celui  qui  eft  commis  pour  fidre  les 
aikiits  d'un  Ptkce  »  de  quelque  corjps  ,  ou  de 
quelqu'un  en  particulkt.  Fttutâtt.  (^Prince 
n'a  pokid'AmbalKidettr  en  êette  Cour,  il  n'a 
«l'on  Agtmu  Ce  nkilhooMnaa  on  valet  qui  eft 
1  dgmt  de  toutes  les  aikires  ,  lie.  Mem^  k 
denva  du  aM»t  mgtn$  »  qu'on  XrowfC  en  cette 
%aiâcatioa  dans  kCcide  Theodofieni 

A  o  I N  s  de  change  fie  de  banque  I  font  des  Officiers 
établis  dans  pwiîean  viRes  de  oommtrce ,  qui 
s^cotrcmeeteoc  emie  les  Marchands  négocians 
fie  Banquiers ,  pour  kdliter  leur  négoce  de  kt^ 
très  fie  bilkts  de  ehange  »  fie  k  àak  de  leurs 
marchandiiês  engroec  auquel  cis  on  les  appelle 
auifi  CâMrtiert.  A  Paris  il  7  a  50.  Agent  de 
banque ,  fie  CoororrsVie  marchandKès  de  draps , 
de(c>ye,delaiiW,  de  toile, fibc.  qulfurent  créez 
en titred'O^œiiar Charles  IX.  cnifuinijrya. 
dont  k  nombre  tue  fixé  par  Henri  I V.  en  1/9/. 
qui  a  forcvarié depuis»  Ils  font  un  corps  qui  élit 
KS  Syn^cs.  Ils  ne  prennent  plus  k  qualité  de 
Courtiers  ,  mais  léukmcat  celle  d*Ageiu  de 
chai^.  Leur  droit  eft  un  quan  pour  cent ,  dont 
k  moitié  eft  payabk  par  celui  qui  donne  Ton  ar- 
gent .  fie  l'autre  par  .celui  qui  k  reçoit ,  ou  qui 
en  (bucnit  k  valeur  en  lettres  de  change^  Dans  tes 
villes  où  ils  ne  (bnc  pas  établis  en  titre  d'Olfice , 
Us  font  choifis  par  les  Confuis,  Maires,  fie  Echc- 
vins ,  devant  Idquek  ils  prêtent  le  (êrmcne.  Les 
Agent  de  chai^  ne  peuvent  être  Bananiers,  fie 
ne  peuvent  porter  bika  ;itir  k  place ,  où  ils  doi- 
vent avoir  un  livre  para|»hé.a'un  donini^  cotté 
fie  numéroté  par  l'Ordonnance  de  itf  7 }. 

A  G  G. 


A  g'G  H  A  N  D  !  R.  V*  aâ.AccrottR ,  Mndre  plus 
scand ,  plus  étendu.  Anrere  ,  AmfUJiesrf.  Le 
Roi  4  étggrsndi  k  parc  de  Verlàilks;  Ce  Parti- 
kn  a  bien  kit  Mggrsndir  k  maifiMi^  (es  jardins. 
Ckudius  Mggrsttulh  aufti  k  viUe  daRome  1  fui- 
vant  la  coutume  ancienne,  qui  donne  cuce  per- 
miiCon  à  œux  qui  ont  ttggramdi  l' Empire. 

AgoKaMOili,kdit%ttiéfnBnt  cnMorak,fic 
fi^fie  rendre  plus  graiâ  en  hooneurs ,  en  ere- 
dit .  en  fortune  1  élevés  dans  le  noade  i  un  état 
(>luseon(Idérabk.  Les  Princes  MggrMMétifnHitjfù 
ils  veulent. 

Il  k  dit  auifî  avec  k  ptonooi  perkonel  :  Cm  au 

'  propre ,  Les  héritages  sjtggnMdi^tnt  par  allu- 

viou  :  kit  au  figiue  ,  Danslesbecafiom  de  s'«/- 

\  irsmdir ,  il  n'eft  prdqiie  point  de  fidélité  qui  ibii 
a  l'épreuve.  Pat  e.  «On  ne  k  gouftc  fie  on  ne 
t'MtgrdmJtt  dans  k,moiidc ,  que  poor  augmenter 
l'ioée  que  chacun  kformede  ki.  Ni  cet.  Cet 
homme  t*efi  farni  mg^sndi  en  peu  de  temps. 

AgflaiiMDia,%ttfiaauflîi«  Exigg^rer,am'« 
pUfier.  DicentU  f^mfli/itmrs.  Vous  avez  bien 
«XX''«»i(  kkftBe^ÉÉ|j^liicourB, 

AgOKAN0i»  1  a.  pimalT. ,fi< àdj<  Att^nt , 
Amflifie0tttté 

AgGRANDISSEMSNT.r.oL  Augmen- 
tation ,  ce  qui  rend  une  chokplul  grande.  Am~ 
flijUMM  ,  imcrtmtmtum.^  VaggrMndfJfemmt 
d*an  parc  ^  d'une  vUk^  %'âgrrMmlifemtnt  de 
l*Ciac  IldoitlW«si^Msva»dekkmilkik 
k^vcur  de  os  Mwsc.  Ccomiral  n'avost  de  re-> 

V  li^onfiede  fideUtè^'antaiituue  ces  vettus  pou' 
▼oient  krvir  Ik  Ton  MggtMtéUftmtm*  Bouh. 

Ces  mots  viennem  du  Latk  gré$mdtt, 

^     .     .  .-     _  AgGRAVANT,  ANTB.adj.  Qmaggratre, 

eft^Latra,fiefigpdiioltsutiefokdaiiirfig|i.       qui  rend  pin  odkogc,  plus  coupabkTles  crimes 
^,rO£ceduj9ara9tt<ifkfifa)C4ftkiMtti-i  %>h«b  r  .     .f         ... 


paré  de  Tes  m^ifiques  habits ,  k  coucha  tout 
de  Iba  long  fdr  k  bûcher  ,  i'sgmfémt  k  plus 
honnétcnaentéu'illuifiupoflibfc.  Vauo. 
A  G  s  Ht  1  a ,  fi|dit  aufti  avec  le  pronom  per(bn-> 
ikI|  fie  fi^fie ,  S'approprier ,  s'ajufter ,  k  pa- 
rer. OmMreft  ^  tHmetê  ,  uBent,  Mais  en  œ 
kns ,  il  u'a  cours  que  dans  le  ftik  pkiiâot  fie  k- 
«iiicr. 

On  s  hêMM  i'ageneef  ($•  /îstrs  ht  iêutt 

.  ren»  i 
§itf^nd»meltk$êmfétré*,mté*ft$âfMrt 
mitHx,  ^    KiOM. 

AGENDA.  Cm.  Tabktce,oUflMmoirtoùon 
écrit  ce  qu'on  a  à  kire  durant  k  jour ,  pour  s'en 
Ibovenir  en  allant  par  k  vUk.  FmgUUrtt,  Un 
AInunach  d's^tuAM.  Cet  homme  a  tam  d'afiai-» 

■   tes ,  qu'il  aurpit  bekin  d'un  0tfmdm  kfelk). 

Ce  mot  qui  n'ençK  qœ  dans  ks  dikouts  kmili^  , 


I  . 


WÙt 


Vu  motm  ie  circooftances  MggrâVMmtt, 
AgO|LAVE,ott  AgGRAVATIÔRftr. 
Oalu^Eeekkiftique ,  qui  menace  qu'on  kl- 
flMnera  i  excomnwnication  aptes  trois  mom- 
tions  ou  avertiikmcns  de  k  foumettre  i  l'Eglik. 
fie  d'bBcmcr  ce  qu'eik  a  ordonné;  Ctmmtiu^ 
tiê  grM^mii  frnnt  ftr  tfmfmrttm  tufigendé. 
OlMid  U  eft  nccdkiic  de  pi^er  juku'i  Vêg- 

{TéêVMtim ,  fie  i  k  réaggravatioo  ,  c'eft-ik-dire . 
k  dernière  excommunicadoo ,  ce  qui  ne  k  kic 
Qu'apik  trois  publications  des  monitoitcs  ,  il 
taut  unepermifltoa daltwe  laïque,  kns kqueik 
l'OAcul ,  ou  k  Jogie  beckfiaftiquc  ne  peut  or- 
<knner  V^jurétvàHm ,  fit  k  réaggravatign  :  Le 
Curé  aufli  ne  aeut  pdblkr  ïêggr»vtim  kns  un 
ordre  de  roffidaL 

Af  GRAVER  T.  sa.  Augtnentt^ ,  rendre  plus 
cottpabk.  Aggrnvsre,  PrégrMvmr*.  Lemariage^ 
fit  las  voiux  aggTMvtnt  le  ueché  de  luxure.  La 
riokace  nggrjtve  le  péché  du  raviiîèur. 

A  a  o  a  A  V  s  ft ,  figoik;  aufti ,  Augnocneer  k  peine 
dul!  à  un  crime ,  k  rendre  phis  griéve.  Les  Ju-^ 
ges  mggTMvtnt  k  peine  dans  les  récidives.  De- 
puis qu'on  a  *ggr»vé  k  kpplice^des  meurtriers  > 
il  Ce  Un  bien  moins  de  meurtres. 

AgcRAvi^,  1^1.  part.  j^UT  Augmenté  ,  kit^ 
rendu  plus  grand  qu'il  n'étoit;  Aggruinttusk. 
S<?n  cnmc  eft  Mggrttvé  pat  toutes  ces  circon^ 
ftances. 

Ago  a  A  V  if ,  e'i.  Ce  mde  dans  quelques  Ouvr;^-'* 
ges  burklques  ,  fignifie  appeknu. 

Li*4'Jfitt  ^chévMnt  ftm  fommt  i 

Et  Ut  yeux  encore  aggravez.      La  Font* 

AgGR£GATION.r.f^  Aaion yu  laquclk 
on  joint ,  on  unie  enkmbk  ;  recvption  au  nom- 
bre de  ceux  qui  compoiènt  un  co!:ps.  Adfcriptio^ 
cotftitti».  Etre  d'un  corps  par  sggregMtioné 
.  P  A  T  a.  On  a  fait  l'âggregstion  de  pluiîairs 
Do^urs  aux  Prokflcurs  des  Ecoles  du  Droit* 
U  Ce  fait  Couvent  en  Iulie  des  Mggregntient  des 
familks  fie  des  maiibns ,  par  k  mof  en  dcrquellcs 
ils  portent  tous  les  mêmes  noms  ^  8c  les  mêmes 
armes. 

AgbRioATioNjeft  aum  un  ternie  de  Phvft- 
que.  AggregMtto.  Corps  par  aggr,-g»t,»n ,  c  eft- 
à-dire ,  par  ramas  de  plufieurs  choies  qui  n'onc 
point  entr'cUes  de  liaifon ,  ni  de  dépendance  lU- 
tutelle.  Ainfi  un  monceau  de  iâbk ,  un  tas  de  blé^ 
font  des  corps  par  aggreg^tion. 

AgGREGER.  v.aâ.  Joindre  i  unir ,  fie  aflb- 
cier  quelqu'un  à  un  méroc  corps ,  à  une  même 
compagnie.  Adfcrihere ,  cooptttre.  L'Univerficé 
n'a  pas  voulu  'dggregtr  dans  Ton  cOrps  pluficurs 
fortes  de  Religieux. 

AgoRsoiR,en  terme  de  Ithyiique ,  c'cft  ama(^ 
lérplufieurs  choies  enicmbk,  qui  n'ont  poinc 
entre  elks  de  liaifon.  ^  ni  dedépendcnce  natu-* 
rclk.  Aggregàre ,  fongregMre*  Plufieurs  nfatic-^ 
res  quLlont  4ggregéet  enlèmble  compofent  uit 
corps  {ffiiyiîque. 

Ago a  EG  e'  ,  b'i.  part.  paft*.  fie  adj.  On  dit  en 
Phyiîque,  un  aggregé  par  accident  j  c'eft-à-di- 
re ,  par  hakrd ,  d'un  corps  compbfè  de  parties 
qiù  ne4ui  font  pas  toutes  eflèntieiles  ,  ifuis  donc 
plufieuri  y  ont  été  jointes  par  hakrd.  Aggrc^ 
gÂtnti  Voyez-en  des  exemples  au  mot  Aggjii-* 
'  o  A  T I  o  K. 

AgGRESSEUR.f.m.  Celui  des  deux  accu-« 
lez  ou  conteqdanS  qui  a  commencé  k  querelle 
ou  k  difpuie.  Qui  m^tditun  En  matière  cri^ 
minelk  on  regarde  «Tabord  qui  eft  Vsggrejfeur. 
Ces  deux  Auteurs  ont  k'ea  écrit  l'un  contra 
l'autre  >  mais  c'eiY  un  tel  qui  eft  Vuggrejfeur.  Il 
faut  toujours  par  provifion  donner  k  tort  à  Vag-> 
grtjffttr,  S.  Eye; 

AgGRESSION.  rr.  Aâioo, de l'aggrelTeur^ 
Asgrtfii0i  II  y  à  preuve  de  ï^sggrejfioa  contra 
un  tel. 


A  G 
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AGI  1 E.  adj.  m.  fie  f.  Léger ,  «lifpbs ,  fie  qui  pat 
k  dikofitioo  de  les  organes ,  fe  remuiî ,  fie  as;ic 
avec Mcilité, avec ipupleire.  Agilit*  Cebaladia 
eft  txit-afà«.  Les  ^rrs  ibot  ^s  animaux  fore 
étgiiet, 

A  G I L  £M  E  N  T.  adr.  D'une  mam'ere  agile , 
d'nb  air  kople  fie  diinos^  Av.ec  agilité.  Agi-r 

IttWm  «  V 
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AGILITF.  Cf.  Legeteté ,  kuplelk ,  difpofï- 
-,^  -    tioa  do ioorps  à  k  rciliikC' ,  à  iqpr  aikmcnt. 

caods ,  klou  qu'il  j  a  phk.l    AgMtmt  U  daucc .  iikute  avec  grande  sgi^ité. 
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ttiWktxtÊj»  Cuivcnc  lctt( «k  ciocMx  te«fi  «f/- 
liti,   ix  ÎMÙia  A  bien  rooim  4  «x*/»^  <i4(»  u» 
.  vol  quekiicroi).  Qadqiiei  Aucenn  t'en  (ci- 
veut  auAi  figurcmetu  :  U  Avoii  une  grande  «j^i- 
//  téd'ci^nt. 
A  G  I  d  S.  f.  m.  Terme  popalaite ,  Tous  kqad  on 
comprend  tout  \/a  menus  Aifiqucti  &  pâtures 
tfkiXbtt  des  feimnct  du  commun.  On  die  à  Psi> 
lis  en  fie  nuxjuam  des  colifichets  d'une  loame  : 
Cefixtt  sgiêt  de  mariée  de  village.  Ce  nom  eft 
purement  Grec ,  &  ùfjai&eUmt.  On  l't  pris  des 
Orienuax ,  qui  roocfeniupcrftiticux  pour  les 
cercmoaies  te.  podl  lo  omemeos  ,  pArcc  qu'ils 
ont  u>ù)ours  ce  mot  d'ugiêt  en  la  bonche. 
AGIR.  v.n.   Faire  <  catiicr ,  produire  quelque 
effet.  ^^er«.    jcpeniê  que  vous  «/i/r?  dans 
^  cette  afiàire  avec  bcaucoi^.de  coun^  &  oe  vi- 
gueur. Il  s'o^lc  paies  qu'il  me  voit  4yir  d'une 
autre  manière  que  lui.  Le  nom  du  notoie  Dxa- 
fnatiquc  vient  aun  mot  Grec  qui  ugnifie  Mfir , 
.  pour^numtrer  oue  la  nature  de  ce  poiime  coûfifte 
daml'aâion.  Mol.   Le  chaud  &  le  froid  «p/- 
ftitt  diftèrcmntcnc  fur  la  corps.  Bikn.  Qiund 
lc(cu  «^if  fur  le  b(4s,U  le  réduit  en  cendre.  Les 
corps  mperieurs  »gijf4mt  fur  les  inférieurs.  Cette 
médecine  Mpt ,  ou  opère  fortement. 
On  dit  auifi  d\m  honmie,qu'il  4f ir  toujours  ;  pour 
dire ,  qu'il  le  remue ,  Îl  k  tourmente  (ans  pren- 
dra'aucun  repos. 
A  c  I  n ,  iîé  dit  aufC  en  matière  de  négociations  & 
d'affaires  qu'on  fait  roi-mcmc  ,  ou  qu'on  fait 
faire  par  auuui.    Il  Mgit  à^|a  Cour  pour  (a 
Province.    On  lui  a  donné  tout  pouvoir  à'^git. 
Il  i^ir  paraficâfon.  Il  n'cû  rien  tel  que  d'«^ir 
-  foi-mème. 

A  G I  K  >  fc  dit  aufli  en  parlant  de  la  manière  dont 
on  (è  comporte ,  ou  dom  on  nie  envers  quel- 
qu'un. Agtr  en  hojnnnic.d'hooneur.  ^gtt  en  ami. 
Agir  en  galant  homme.  A  b  l  a  n  c.  Vous  avez 
I  «^t  d'une  manière  trcs-obligeantc.  Comme  l'on 
'    dit  $n  ufer  bien  ,  «n  ufer  mal  ;  il  y  a  des  gens 
qui  dilcnt  aufli  en  mgtr  bien  ,  en  mgir  mal  :  mais 
M>:^.  de  l'Académie  ne  matent  point  cette  parti- 
cule r//  avec  agir ,  &  le  P.  Bouhours  la  condam- 
ne abiblument. 
Agir,  ilgnific  encore ,  Intenter  quelque  adbion 
en  Juflicc.  Un  mati  ne  peut  Mgir  criminellement 
,    contre  la  femme ,  (înon  en  cas  d  adultère  ,  ou 
d'actenut  a  La  vie.    Les  mineurs  ne   peuvent 
!    «i  r  en  JuAice  que  fous  le  nom  de  leur  tuteur. 
I    Cet  intervenant  agit  de  'Câpcert  avec  la  partie 
i    principale.  Ir 

On  le  dit  abfolument  à  l'impersonnel  pr  relation 
I   au  (ùjet  dont  eft  qucftion.  Il  s>''tg't  en  cette  ren- 
',  contre  de  nôtre  tout.  Venez  au  fait ,  à  la  queftion, 
'dont  il  s';i^ir.    U  ne  i'agtt  pas  de  le  divertit  i  il 
I  t'sgii  de  bien  étudier.  Dcquoy  s  agit-il  ?  Il  s'a- 
j  git  de  mon  honneur  i  il  i'*git  de  la  gloitc  du 
I  peuple  Romain  ;  il  s'agit  du  lalut  de  vos  alliez  i 
.  l  il  s'/:^/rdcs  biens  de  plufîcurs  O'tpyens: 
j|  G  I  R 1  le  dit  figurèmcnt  en  Morale  de  ce  qui  agi- 
I  te ,  &  fait  mouvoir  les  paflîons.  Un  bon  exemple 
agit  puiflammcnt  fur  nôtre  ame.   Les  fautes  de 
l'Orateur  doivent  agir  fur  l'elprit  poutT'exciter 
à  la  compaflion  >  a  la  haine.  La  beauté  agtt 
puiflammcnc  fiu  les  coeurs. 
'^c  I  R  ,  (c  dit  aufli  en  parlant  de  ceruines^matiè- 
I  res  de  Théologie ,  &  principalement  de  la  Grâ- 
ce :  La  grâce  luffiùnte  donne  le  pouvoir  d!«;tr  >. 
la  grâce  efficace  faitaûuellemcnt  agir. 
GISSANT,  ANTi.  adj.    Qd  agit ,  qui 
opère.  Aiinofus.  Iln'ya  rien  de  phuagiffant 
que  le  feu.  Il  faut  prendre  un  remède  fhUMgif- 
fanr.   On  le  dit  aufli  d'un  homme  qui  cmreprcnd 
pluficurs  affaires  enfèmblc  >  &  qui  y  travaille 
avec  beaucoup  de  diligence  :  qui  fe  remue  beau- 
coup. 
AGITATION,   f.f.  Adion  par  laquelle  une 
chofccft  agitée,  fêcoiièc  ,   remuée   divcrfe- 
ment ,   fàns.qu'elle  change  tout-à-fait  de  place. 
ui^ittatio    V agitation  de  la  mer  cft  forte  «orant 
la  tempête.   Les  feuilles  tremblent  par  la  moin- 
dre agitation  du  vent.  L'agitation  de  l'air  eft 
remarquable.  B  s  r  n.  Le  travail  8c  V agitation 
du  chemin  m'ont  fatieué.  Voit.  U  y  avoir 
une  forte  d'tgitatitn  fans  defbtdre  dans  cette 
Cour,  qui* la rcndoit très-agréable.  P.    os  Cl. 
Agitation»  fc  dit  auffi  figurèment  en  Mo- 
rale.   Cet  accident  l'a  jeuèdans  un  grand  trou- 
ble ,  lui  a  bien  mis  l'erprit  dai^  une  grande  agi" 
tation. 
AGITER.  V.  aa.   PbuflVr  deçà  &  deli  ,   don- 
ner à  quelque  choie  46«mouvcmens  coouaiics , 


ou  réciproques,  jtgitare.  Les  veno  agitfin  |ef 
arbres ,  ks  docs.  Le  braic  que  k  Zcphire  aci- 
tt  parnid  ks  fciiil|es  des  bocaâes ,  agitmidanK- 
ment  U  ioté^.  S  a  m  a  s.  L  clprit  impur ,  l'ii- 
gité  avec  M  gtandet  convulfieloft.  f  o  A  t  -  R. 
^filer  Taie  Mucemciic.  A^MtéUC 

A  o  I  Ti  » ,  k  dit  figarèmmdct  «lOuvtiiMM  de 
l'ame&dtfefprit,  tcûpASt,  Tnwbkr,  i|»- 
quktct ,  coumenter.  U  a  eu  long-temp»  l'c^ic 
agité  de  divcrics  pcnflct  »  de  ploiicurs  paOions. 
L^hortcur  de  fbo  crime  Vagttoit.  Vauo.  Les 
Fuxia  atitimt  le  pourfiiivcoi  ks  impics,  &ne 
leurlaifient  «ucooreposouUe  part.  La  peur  de 
U  moCC  l'agité.   T  h  i  o  v. 

AoiTia,  figniik aufli.  Dirputer,  examiner, 
conccfkcr,  dcbatcre.  ll«|i««laqueiftioadera- 
miiiè.  J'aime  mkux  diiipoanr  ku:  des  mattucs 
que  i'ay  agitées ,  que  décider  qooy  que  ce  Ibit. 
L'araire  nii  fort  agité»  ic  dehauD!  dans  k  Con- 
fcii.  LesDoâearsooc  mgiN  enkmbk  phiûeun 
pmncsde  controverk. 

AtiiTia,  lignifie eolDozc,  Jettadansk  crou- 
bk,  dans  k  deibrdic ,  dans  U  coiifuÇon.  On 
varaki  ckbfcs  les  pkû  tcmarquabks  qui  ont 
af$té  l'Italie.  T  a  i.  L. .  La  guerre  agtto  une  par* 
-ue  de  l'Europe. 

A  6 1 T I  a ,  kdit  au£  fort  foatCDC  avec  k  pro- 
nom perfonoel ,  nuis  fctticmenc  au  figuré  )<cli- 
gnific ,  Se  tourmenter ,  s'inauiecer  ,  U  trou- 
bler ,  Ce  rcmdcr  avec  force ,  fc  donner  de  grands 
mouvcmcns.  U  %'agtta  beaucoup  loriqu  il  fut 
pr£tde  mourir.  Look  (bokvc  &  Ton  s*«jirr 
tant  Qu'on  peut  dans  cette  vie.  N  i  c  o  l.  U  s'.i- 
gitt  ic  mille  vifions  oulladans  l'eljprit.  Il  n'y  a 
rien  de  moins  astèable  que  certains  Prédicateiurs 
qui  s'écrient  indiflfrrmmem  fur  tout ,  &  qui  ne 
l'agittnt  pas  moins  fur  da  raiibnnemens  Puilo- 
fopniqqn ,  que  ftu:  les  veritei  ks  jpbs  étonnan- 
tes &:  les  plus  neccflàires  pour  le  fârac.  PoET-R. 
B  X  T  ^ ,  a'  1.   pan.  pafl.  &  adj.  jtgittttt^. 


CB  fitlM«  id»  rinimal  Wmc.  Q;^py4tt*t|  «n 
iaic  >  il  fion  lli»  Icoiir  Inj  en  .paiW  d« 
Vdgpam  fafkM  *  que  ks  Jai&  manfpDoitnt 
en  oMmoin  de  la  dèlivoMe  que  Dieu  avpxi 

Erocurée  àkurs  pères ,  4(  oui  devoir  écrc  immo- 
B  vers  k  fin  du  quatoraicac  jour  du  mois  df 
Niliin.  Ib  k  mangeoleoc  kikvoeUcineot  avec  des 
^aim  ùu  levain  a  l'^ée  de  la  o«k.  Ce  nnot 
vient  de  amtittUin ,  tu  il  pied  cf  non  déi'mi'ii 
a  pailé  l'annèci  oa  à'dffH  en  fnc  qui  ûpàhs  k 


Ag 
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A  GN  ATI  ON.  Cf.  Terme  de  Junïpniden- 
dence.  Agnatio.  C'cfl  félonie  Droit  Romain, 
k  lien  de  coofânguiiiitè  entre  les  mâles  defcen- 
daus  de  même  perc  \  comme  cognatton  eflt  k  l|en 
de  pareiitajre  entre  ks  maies  &  ks  femelles  cn- 
femble  defcendans  auffi  de  même  père.  On  doit 
obfèrver  qu'il  v  avoir  cette  diflcrcnce  entre  la  ' 

V   cognacion .  ic  i'agnatiam  i  c'cfl  que  la  cogna- 
titm  étoit  le  nom  univerfèl ,  (bus  lequel  toute  la 
familk ,  8c  la  Àr>M/i  eux-mêmes ,  ètoient  ren- 
fermez. Et  que  1  àgnation  étoit  une  efpccc  parti- 
culière de  cognanon,  qui  ne  comprenoit  que 
•  les  defcendans  par  le  fêxe  mafcuUn.  Par  la  loi  des 
\x.  ublcs  les  femmes  écoicnt  appellècs  à  fuccc- 
der  avec  les  mâles ,  fans  diftinâion  de  fêxe  >  8c 
félon  leur  degré  de  proximité.  La\Jurifprudence 
changea  dans  la  fuite',  &  park  loi  Voc^nialts 
femmes  furent  exclulcsdes  privilffics  del'iif  im- 
tion  ,  â  moins  qu'elles  ne  fuffent  dam  le  degré 
de  confânguiniié  %  c'efl-â-dire,  excepté  la  fceur 
de  celui  qui  étoit  mort  ab  intcftat.  De  là  vient 
que  les  defcendans  en  ligne  mafculine ,  étoient 
feuls appeliez «^ii4r/i&  enverra  de  Vagiuuio» 
ils,fucccdoicnt  â  l'exclufloo  des  dcfcendans^en 
ligne  féminine.  Juilinien/ii/?.  /.  ).*  T.  lo.  abolit 
ccttç.  (£flinâion ,  8c  rétablit  les  femmes  dans  ks 
droirs  de  ï'agnattm ,  en  forte  qu'abrojgQm  cet- 
tediflèrenccilordoma  qu'iudiftinC^mcnt ,  foit 
maies  ,  foit  femelles  ,  tous  .les  defccndam  du 
côté  patèmcl ,  viendraient  â  la  fucc(;^ion ,  fui- 
vant  l'ordre  de  leur  proximité.   D'où  il  s'enfuit 
t{\xcV agnatton eti  refhdni^aùx  parcs  pter- 
ncls ,  &  que  la  cc^adon  s'étend  aufli  aux  ma- 
temek.  Lescn£uis  adopdk  jouïflbicnt  auffi  des 
prérogatives  de  l'A  jWiirtMi  ;  que  l'on  appclloit  ci- 
vik  â  leur  égard  ,  par  oppofition  â  ian$ation 
namrclk.  Grotiusa^bfervèque  dant  la  famille 
Royak  de  Fronce ,  on  luit  Vagnatam ,  .en  n'ad- 
mettant que  les  môlCs  dei]^erâus  <ks mâles,  de 
branche  en  branche.  « 

AGNEAU,  f.  m.  Jeune  animal  et^cndré  d'u- 
ne brebis  &  d'un  Bélier.  Agmat,  wtfrnMM  delait. 
Qnelqaes-ons  for.t  fênririr  g  &  d'antres  non. 
Ainfi  il  efl  permis  de  prononcer  agneau  8c  àm- 
ntau.  Et  inéme ,  quoyquc  cette  oemkre  finçon 
foittrcs-vicieufê/lttr  tout  â  cauk  de  l'équivo- 
que d'«n»M«  dans  la  fignificatioo  ^anntdutt 
U  plupart  veulent  que  l'on  s'y  fbumette.  D'au- 
tres prétendent  qu'en,  parlant  de  la  chair  d'A- 
giuMH,  il  faut  pronoocçr  muummi  8tsgH4ai$ 


A  •  Ml  an/  Qt  dk  fiffurémcnc  de  rhooune ,  le  de*  . 
animaux  apprivoikt  qui  ont  beaucoup  de  dou- 
ceur. Jiaua-CHaiST  s'cfk  laiflt  cooduk» 
à  U  more  comme  un  agmtau.  Cet  homme  cft 
on  agn$am ,  tant  il  eft  docile  à  obéir.  Ce  che- 
.  val  depttk  qn'il  eft  dompté  «  cft  on  AXIM4*. 

AoHiAtt,  entcrmcsdc  Bkifoo,  cft  l*hkio|^}y» 

-  phedc)*hommepaifibk,  fimjrfeacdebouMUic, 
qui  a  k  cœur  ouvert  8c  franc.  Les  Scgukrs  por-« 
cem  d'axur  an  chevron  d'or  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  de  même/  8c  en  poink  d'mi 
àgntau  d'ak)^. 

AGNEL,  ou  AIGNEL,  eft  «n  vkttxoiôc 
qorétoîi  k  nom  d'une  ancienne  moonoyc  d'oc 
que  fit  battre  S.  Louis ,  fur  làquelk  étoit  ft^e- 
kntè  un  i^ncau  ,  ou  mouton.  On  en  fabriqua 
auffi  en  1  année  i)xo.  fous  Philippe  k  Bel.  Cette 
moonoyc  fut  en  ofàgc  jul^n'à  Charles  y  1 1. 
Elle  fut  nommée  dans  la  fuitt  mouton  à  U  gran- 
de laine»  mouton  âk  petite  laine.  Li  Blamo 

AGNELER.  v.  aa  Qui  (ê  dit  de  k  brebk . 

Îuandelk  Eût  un  tugxma/Zlg^nm  faroft.  Cette 
fefais  n'a  pas  encore  ««»«//. 

AGNELET.  Lm.  Dimimnif d'agneau  }  pàttc 
fignifier  on  petit  i^neau.  Agnêlliu,  « 

AGNOITES  ou  AGNOETES.  C'eft  k 
nom  qu'on  a  donné  à  d'anciens  hérétiques  qui 
nioieni  ooe  Jisus-Çnxist  e&  coonala 
jour  du  deinkr  jugement.  Eulogins  Patriarche 
d'Akxandrk  antibua  cette  hercfie  â  qucloaes 
folitairet  du  voifinage  de  Jerufakm  qui  produi- 
ibiaic  là-deftiis  ^tteifts  paflàges  du  nouveau 
Tefiamem,  8eencr*aatreacehii-ci  du  chap.Tj. 
de  S.  Marc.  v.jx.  quant  à  (•  )0Mr&  à  eottt 
heurt  là  ,  firfmut  »*«u  »  cfnuaifanet ,  itam 
pas  utimt  Its  jiugit  qui  faut  dans  It  Citl ,  niU 
Filt  ,  mais  It  Pert  fiul  Ces  paroles  qui  (ê 
trouvent  dans  tous  ks  Exemplaires  grecs  du  dou- 
veau  TeftamCne,  fonbknt  d'abord  appuyer  k 
iaitiment  des  .^^fMf r«i.  Mak  J  a  s  tt  t^C  M  a  I  s  T 
▼ouloit  (êukBBcnr  faire  connottre  ï  (es  ApAcres 
enj^kmde  k  forte, que  c'ésoit  inwrikmcnc 
qu'Us  hâ  biCaiaai  des  qoeftions  (us  k  jour  da 
'  jugement  dernier,  parce  que  cekne  regardoir 
point  ûk  qualité  de  Meftk«  atais^k  Pete  lièal. 
Conune  les  Ariens  oppofbiem  ce  paflâgc  de  Sk 
Marc  aux  Orthodoxes ,  les  anciens  Doâenrsde 
l'Eglilè  l'ont  expliqué  de  diftrences  manières  ; 
qu^qucs^tms  d'eux  ont  criîque  Jisus-CH|tisT 
iK  parloir  pas  defà  nature  divine  en  ce  lieu-k , 
mab  feulement  de  fâ  nature  humaiiK  :  Le  ièns  le 
plus  fimpk  eft  celui  qu'on  vient  de  rapporter^  8e 

Îttieftdé  M.  Simon  dans  fknocte  fur  cet  ndûit. 
l  faut  coofiilter  fur  ces  Agnmiet  Photuadan  fii 
Biblioth.  GtGt.  i|o.  L'anteor  de  cette  huefie  a^ 
été  un  certain  ThemifUusqni  k  fisifôit  nmmiiet' 
Calonymns.  Voyéskmême  Photittsf6â;io8. 
delà  mblioch.  Laplûpan  des  Theologknt  ont 
parlé  de  ces  Aptaittt,  Confnltéf  aufli  Du  Cat;- 
gC  dans  fbn  Gloffidre  grec  fiir  k  mot  A>f  «fra/. 
AGNUS  DEL  Tm.  Pâtcbenite,  qu'onpoi- 
te  par  dévotion ,  8c  qu'on  couvre  d  mç  petite 
pièce  d'étoftèqui  eft  ordinairenBenc  brodée  8c  en 
forme  de  coeur.  Ctrtu  agfti  cmlffiit  fj^giet. 
Les  plus  beaux  prefèns  des  Religieufes  £ootdrt 
AguusDti.  LePapebenitdekpcansenièpt  ans 
les  Jigjm*  I>«i  Jivcc  le  Se.  Chrême .  dont  Ltdil- 
tribaiioo  appartient  à  k  charge  du  Maître  de  fit 
Gardcrobbc.  Les  Cardinaux  les  reçoivent  avea 

Eande  révérence  dans  leurs  mitres.  Les  Feiiil- 
u  ont  droit  de  paltrir  ceux  qu'on  fait  de  pire. 
Cette  cérémonie  vient  d'une  coutume  ancienne  de 
■  l'Eglifê.  Ofi  prenoit  une  certaine  partie  du  der- 
gedcFSques  qu'on  avoir  béni  k  Samedi  Saim, 
8c  après  la  communion  oo4jr  diftriba<}it  au  peu- 
ple pour  en  Eure  des  parfums  date  loirs  tnatuins, 
8c  dam  leurs  champs  8c  vignes ,  afin  d'en  chafter 
les  Démons ,  8clesprékrver  des  tempêtes  8cdes 
or^es ,  comme  temo^ne  k  Père  Sirmond.  A 
Rome  r  Archidiacre  beniflbitdek  cire  arrcdèe 
d'huik  ,  8c  il  menoit  defliis  l'emprcinee  de  la 
figure  d'iwj|peau  pour  Udiftribnet  aapeaple. 

C« 
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^joXcniioMplarMnndkt.  AlfiMMiittCiçe»- 
idHtfidtim  Ttakède  Tor^^ ,  de  la  bco»- 
diâk»,  »  ^  vttw»  de  r^i»»*  ?•»#*« 
k  Pcfc  Labbê  6k  ndkooQ  «a  (k  Bftdio- 

thedoe»  ^ 

AGUOS  CASTUl  riiwf.  EftalarWlRti^ 
*  ai  adt«fld^cUk  la  luunair  d'a^  attire 
Srki^ocn4ciiiYkxctftdctBn«BS>  ac  aux 
licttx  âpccs.  Il  jccMdetbnodieiloQawètftBial- 
aiaefiranpfi  SmUaUki  tdrcmOntà  cctks 
<k  rolÎTkr  ,  mais  dkt  Ibot  phii  moUek  Sa 
flear  eft  ocdkaizeiBent  parporiofc  :  U  y  en  a  q^el- 
quefoii  deUanche.  SôafrMÎc  eft  comme  k|i(>l' 
ne ,  chaod  K  afttinfrent  ,^  figoie  tOûliè  k 
(cmblabkaa  petit  carifamomc  i  ù$  Quia  l'ont 
appelle  «>r9ç  ,  c'cft-à-<fifc  ^  Cj^^jlf  •  parce 

2iie  Ici  Damet  Athcniennei  qui  folÈtknt  pto- 
:lfion de challet^,  coacKoknt  (or  dH  fèuiiks 
à'Jptmn  C«t#«r  pendant  \cè  Cicrilicei  de  Gérés. 
Comme  cet  deux  moti  ^oifioit  là  m^ne  clio(ct 
l'un  en  Grec ,  l'auire  en  Laliq ,  il  faç^  qu'il  le 
£illdt  contenter  de  l'un  ou  dcr«itre^  AS^^ 
pa»  joindre  toui  detut  cnfembk.  Sa  fiancée»  cft 
en  u(j^  en  Mededpe»  dt  on  <Ùt  qnè  <ettX  qui 
s'en  iuvenc ,  pcufcm  plai  fiidlrmrrjit  çoBJfeiyçr 
leur  duâcté.  ^^ 


■%jJk^'^ 
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ilGONALES.  Cf.  F^  que  celcbroknt  kt 
JLomaim  à  rhonoear  du  Dieu  janus  dans  k  mois 
de  Janvier  :  oo  (èloa  quelques-uns  ï  l'hoDoeur 
des  Dieux  Agoniens  >  que  la  Paytos  i^to^aoieat 
qvttndik  entceptcaoieqt  qadaue  choie  impor- 
tance. D'autres  préteodeni  qu  elles  ont  ptis  kar 
nom  du  mont  ^|ni,qiii  fot  depuis  k  mont  Q^- 
rinal ,  fiir  kqod  le  £dl«c  la  ùkxiaàsk^ènttUé. 

AGONIE.  r,£  Extrémité  delà  maladie,  oà  la 
namze&it  ion  dernier  e^n  contre  k  mal  qui 
menace  de  mdK.  Extrtimém»ri(n$iis»»g$ifi$é: 

de  a  éd^  trente  heures  ài'4(f»»i«.  Ce  mot  vieafcdu 
Gîte  rt>srv ,  «trtmmmér  II  n'7  a  pas  un  plus 
grand  comb«t  que  cehii.4|>j^  <ndR  contre 
la  fie. 

AaoMi  t»  ft dit  figutément en  Morale^  del'ef- 
prit,  quand  U  îoaStt  de  gjtands  travaux ,  de 
graxides  inquiétudes  ou  de  glandes  angoitlei 
At$i9r.  Cette  nouvcik  a  ioiis  ion  eCpii  <nins  une 
tnortclki»j|»M«.  La  vk  des  pauvres  cTclaTes  eft 
nne  longue  mort ,  ou  vaut  Mgmnê  cootinueUe. 
P  A  s  c.  Ils  allèrent  i  U  montagpe  des  Oliviers , 
ou  aptes  qu'il  eot  foofièrt  une  rude  ngêmit ,  il 
fut  plia  pour  être  expoft  i  tous  les  opprobres. 

AooNi a,  it  dicauifi  dansk  (tik  cn^oiié,  des 
tourmeu  que  l'amom  bk  ÇaoSint,  Phiiii  me  met 
\  ï'Mg^mê.  *  : .  - 

AGONISANT,  i^NTi.  àdj.C^eft  n'a- 
gonie. Mtriémt  »  «f Mjt  MmimMm,  Le  Conflrai- 
ne  des  Ag$iûféi»s  a  •été  inftimée  par  ks  Pères 
Auguftini,  (ousknomde  St.  Ntoolas  de  To- 
.fcnab.  "v,  ■■■:'^-:  ;.^::-    ij  ^-^ '-■•■'  .  ■■•  ' 

AGONISER.  T.aâ.Soàn)rrag6ok,  èm  k 
i'agook.  Cum  mtrit  «hmkm  eMu&mn.  On  dit 
p>roverbiakmenK  >  U  ùt  débat  corane  \'uàc  d'un 
Seigeaqui^«i//#.  -y 

AGOKANOME.  fm.  MadftxttiTAtlienes. 
Agtrtmmuts.  Ilétoit^r6po(cpoar  maintenir 
Tordît ,  <c  la  police ,  atn  que  tout  ce  qm  fi;  djè- 
bitoit  au  matché,  fôt  vendu  (ans  fraude,  it 
avectoids,  ^mefure.  Cette  Magiftranirrètoic 
à-peil-près  bfaiénic  chofi:  que  <«Ue  des  Eifiks 
Curukschez|Ei  Romains.  Ce  nom  eftibcméde 
deult  motfGitcs  :  A  .>«f«  , marché,  «c  vffiMr, 
diftribuer.  Ariftote  difÛngue  deax  C^ctcs  de  Ma> 
giftrats  i  les  ^^mm^mms  ,  qui  avoicnt  l'inten- 
dance (ur  ks  marché  {  8c  ks  AiVynoroes  , 

,    AVwrifi0i  ,    qui  avoientkiibiadet  édifices. 
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timdlir  <ÉniSé<|«ié«lrllbo(ddelahoa«r 
Qgglyni  to>  4&i¥ttit  ice  m6t  de  l'Hébreu  gd" 

tdtfik  ,  QCd  figjoi^  tfirtùm  t&mfuhtmdit,  D'au- 
tni  k  ikAnmàtpryfkùm»  {arœ  que  ttgrMf- 
f»  ift  (ftôchuir  e6Mé  QQfe  |HiB*  On  dit  enCote 
CQ  qoelques  lieux ,  Mgrafff  »  Ib  ks  Italkns  di&nt 
0gn$fttr9  i  pour  diM  ,  npâff^t*  Lct  Anciens 
lappMloknt>niiiiii;.;^.  g,.^-^^ 
AGRAfFElt^aet  AttttléMinrIgttib, 
avec  OM  éfbi|jb',  00  avot  choft.  tik^U  Çuli- 
—àffê  ,  0^impn ,  (nkftvktg/Krt,  -dgr^f^  là 
juM.  JwmftX.  *'"  ">b*i*  «  <■*<*  taMOèrk. 
Sdoa  k  P.  Ubbc  ^  4ffv«|'«r  a  été  iiippMê  pour 
acriifcr ,  1»  ktuc  #dî?aB|Dtplaiffmfhàfii  au 

t*  A  O  ft  A  f  r  a  1^  ',  ipUk  nàm ,  Se  pifailie ,  l'at- 
tacher à  ce  qu'on  trouve,  ^ffrtktméiêrt ,  JÊm- 
fnt.  Un  hoâuiN  qi^  pi  jpj^c  **4grâfê  \  tout  ce . 

qu'il pettt.y^^  ^  •' ^'^^         *      ,  : 

AoiiAffif^/i.  Mfc  a<U.  infmêMÎu ,  Ajhiêitt, 

AGl^TtlHE.  11^.  f.  'MrmedeliiuirpcQdence. 
Ceft  k  nom  qm  (tu  donnè]^  une  lui  que  publia 
Spurias  CaAus  ^  nbor  k.p^tagp  des  tttres  pri- 
Ckiatid  cauemis  :  c'étqit  vers  l'an  de  Eome 
ait.  jffTAfM.  On  trouve  dansk  Digdle  deux 
aona  lou  Mgfétirtt  s  l'une  de  Cefiur ,  de  l'autre 
de  Nerva:maiselks  nereg^dem  qoekslimicet 
des  champs ,  9t  o'gàt  aucun  rappoct  ^vec  celk 
de  Sptiias  CalCul 

AGILE  AELE  9dj.m.|tf.  te  qui  iioai  plaie , 
ce  qui  cft  (cloa  nMte  goftt.  Gràtm,  scaftus  , 
jmetfMÀtu.  ta  campagne  eft  êgriéMt  aux  mé- 
lancoliqaes.  Il  n'y  a  rien  de  pas  mgréskU  trac 
Ja  converfitdpodes  honnêtes  gens,  imut  t&cner 
da  fi:  rendre  «rr^ii^if  à  tout  lé  monde  La  con- 
dition natuselk  des  hommes  leur  fvumit  peu  de 
choiêf  MgrésUês ,  de  kar  raifon  leur  apprend  k 
en  gôûoer  encore  moins.  Fomtin; 

A  d  A 1  A.a  t  a  >  s'employc  aadî  fort  (bovent  âibft, 
L'MgréshU  de  cette  al£Uxt  ,  c'eft  qu'il  ne  faut 
point  d'azgmc;  Il  Êuu  »  autant  qu'il  eft  poifible , . 
roékr  l'uuk  avec  Yt^ishlt.  Molière  a  quitté 
pour  k  boufen  ^  VMgrUhU  ft  k  lin.  Boit. 

A  Q  R  E  A  B  L  E  M  E  N  T.  àdV.  D'une  madère 
9i^hMt.fiumndê ,  l^fUli^fefiivè.  Cette  pérfon- 
ne  chante  Mgrésèltmntf.  ta  nonveUe  d'un  fi 
heutfnx  fiittés  fat  xcçta4on  sgitésMtmtmt.. 
Paâcr  MgréMhUtmmt  la  vie.  Aiî^aiic.  Tàumer 
les  choies  k  plus  »gréAU*mêi$t  du  mondes^- 
Mot. 


AXÎRAfFE.  Cf.  Petk crochet  (êrtant  à acta- 

f  «I^Jubiu,  ou  quelque  antre  choie ,  de 

qu'on  Eût  qudquefbispadêc  dam  ananaam^m 

lui  répond,  qu'onappelfe/^rt*.  TOmls.  Cette 

monte  a  une  MgréUf$  à'axmoi,  une  sméê  de 

■    dumana.       -.■-■T-;      '  -yx  -  .r'^-i^^^^i'A 
oiafri;  En  Archltefbve ,  eft  da  dwi^ , 
ou  morceau  de  fex  i^crochet,  quiiarà.|mpix 
ks  pietras  «dt les  maibces.  .  '  4/^r^- 

Aaaaffftfa^cft  4afi  OU  terme  de  y«ki.  Ceft 


AGkFER.  v.n.  Avoir  de  rarement ,  phire> 
écrc  augté  de  quelqu'un.  fUetrt,  Agrttt  aux 
Princes*  Cette  peinture  m'»gré*  fort.  Si  ce  ma- 
riage vous  Mgrét.  U  y  a  beaucoup  de  cho(ês  qui 
fotkt  bonnes ,  &  qd  cependant  n  é^ritnt  pas  à 
tontlenïonde. 

A  0  R  /e  a.  v.aâ.  Avoir  pdoragriabk ,.. recevoir 
£iVoiabkment.  Orstum  c^  Mcctftum  h/tiere. 
Vous  4grétr§:i^,  t'H  voôs-platt ,  mes  compli- 
mens.  Dieu  sffréf  les  prières  de  fi»enfàiis.  Il  a 
«/r/(r  k  prdatt  que  jeloi  ai  fiât. 

Ào  a  a'i  a ,  figmne  auUi,  Trouver  boa,  ratifier, 
approuver.  Affrt^sre  ,  Cûmfr»h»^0,  AgritK^ 

2ae;jenememae^ointdecetti:a/fiûre.  Jeluiai 
lit  »gfttr  ks  rations  que  j'avois  d'agir  de  la 
fivte.  LeRoif«rr^/Uré%iatidbd'im  tdBé- 
fliéfice,  d'une  celk  chatte.  Il£uttque  kmari 
itgriê  $c  ratifie  k  contrat  fiât  par  la  femme 
,  pddr  la  validité. 

^Aoaa'ia.   Terme  de  Marine.  Fotimir  un  navire 

\  défi» fonp,  voiles, canons,  poodie, balles  & 
mèche ,  firîonk  voya^-  SMhm  mftriéert.  Il 
figmfie anifi ,  Voir  utous les oordagisAônt bien 
gatnu.fiifilapa&enétac.  Et  on  dit  entre  Mar- 
chand,yjri«r  on  vaiàcaa  ;  pour  dire.  Accepter 
un  navire,  jtfcfip^ff; 

On  dit  provetbialcTneor,dn^il  feut  payer,oa  »grétri 
pour  dire  ,  "qu'on,  droiteiu  doit  fiuis£ure  lès 
créanders  par  argent  «  00  par  ks  fonmiifions  en 
obtenir  terme  ou  compofitHM. , - 

A  G  R  £  E  U  R.  £  m.  Gdui'qoi  foonik  toat  ce  qu'il 

font  à  un  navire  poork  mettre  jca.étai.  de  ùixt 

Ao  a>a||i.ft ,  eftaoÀcdcdqid  poiRê  kfonln,  fra- 
pekipôaHes>  oii>n4eleivciîsaes,acmetenbon 
ordre  tout  ce  opieft  de  iâ  dia^ 

AGREILS.  Cm.plar.  Voiks ,  .cordages , de 
tomtaaksaoacs  chofcs  œcdlàires  pourksma- 
oœavam  d'un  vaiflcaa  ,ft  poor  k  mettre^  eut 
d'alkt^nmer.  Armsmmt»  On  ks  appdk  fâniê 
iqr  la  Meditaaaaée.  On  kl  oonnc  aolE  aiffM 


AGR. 

iORFliiEKt.Cm.  Qi  qui  eft  i^Ê4»k  ,  oil 

.  ^qi|i  aooùibui!  i  k  rendre  td.  fiUimMimt, 
fmâminu ,  ititêâr'tê.  On  trouve  de  uands  mgri' 
HMêu  dans  l'étude  db  hûgàSc.  Cc^oKme  a  da 
l^tandcs  beautei ,  de  gUnds  4/f /mm»/. 

Aoaa'Mlut,  &f^&  encore  k  rapon  agréablo 
des  ttajlcs  avec  l'atr  d'une  pçrfonafe ,  oU  (k  qud- 
qufc  chd&  qu'on  a  peint.  Uftr,  cmommitst, 
grtis,  û»t  ftmme  a  de  grands  »g;rim»m(. 
Ici  ttgrimtm  naiflènt  de  la  régularité.  Sr.  Ëva. 
Les  étgr/mtBS  tiop  rcgolicn  ont  raxemfnt  kie- 
crctdepUite, 

Ao  a  fc'  M I M  T ,  &  ^*tatt/&  de  qutlques  okoeifieni 
qu'on  met  fiir  un  habit  »  (iir  un  viiage.  Ormstmt , 
tmsmtmtum  ;  MtutJiiis,  Un  {tallcpoil ,  un  pe- 
ut nlod  d'or  eft  un  sgrémimt  lilt  an  habit.  Ce 
qui  ibdit  patticuliettment  en  broderie ,  ,écs  ou- 
^t»fi»  de  paillettes  ,  <k  grdnt  £ûis  dé  boiiil- 
Ions,  oadepetiu  points  noiiex, quand  ilsfont 
Men  aftSs ,  &  donnent  de  laerace  à  ta  befi)gndL 
Une mooche qui n'eft  pasmi&  pu:  necdCtcmc 
un  vilâ^,  s'appette  un  égrémtttt.  Les  Perru- 
quiers appellent  aufiS  sgritment  les  cheveux 
kjjpuckz  qui  aocompi^pent  ks  temples  )  parce 
qu'ils  doraient  un  air  plut  ^itabk  au  viC^e. 

A  c  a  I  u  s  M  T.,  fignifie  aufll.  Ratification ,  con- 
lièntementj  Apfrthmth ,  CttÊfrokatio.  Le  Rot 
promet  fi>n  mgrémént  à  celui  qui  traitera  d'une 
telle  charge.  Cette  maifon  a  été  vendue  avec 
ïsgrémtmtàc  tous  les  créanders  ,  c'cft-à-dire  , 
avec  leur  coa(cntement ,  kur  approbation. 

Ao  a  l' Al  s  M  T  >  eft  auifi  un  mot  jplaifânt  ft  badin, 
ufité  parmi  les  femmes  s  pour  dire ,  un  laTcmeni. 
Clvfttrt  Madame  n'eft  pat  vifibk^  on  rient  de 
Im  dOnneir  un  agrément.  Sdon  Ménage ,  le  mot 
d'aj^rémmt ,  dans  cette  fienification  ,  a'cA  pas 
anaen  dans  nôtre  laitue  :  il  foupçonne  qu'on  n'a 
donné  un  aom  fi  honnête  aux  lavcmens  ,  que 
parce  que  les  Dames  s'en  fervent  pour  £è  faire  uq 
tdbt  plus  frais  de  plus  beau.  / 

AGRENER.  VoyeaiNdatMià. 

AGRESTE,  adj.  m.  de  £  Acide ,  qui  (c  dit  de 
certains  fruits  vcrds  de  acres,  dont  le  goût  cft 
fimv.àge  ,  fâcheux  &  défiigteabk.  AcidnSf  Acer^ 
km.  Il  vient  du  Grec  àty^tof  ,  qui  fignifie,  acrt, 
de  ddâgf éable  au  goût.  Les  Italiens  appellent 
k  vinaigre ,' «frf,^. 

AoassTB,  fc dicauifi  des  perfonnes  ;  de  fignifie 
Deu  poli  ,  peu  civil;  Agrrfiis  %  Rujitcus.  Cet 
homme  ell  devenu  tdiit-à-fait  mgrefte.  Son  hu- 
meur cft  bizarre  8c  ngrefii.  Sti  moKurs  fi>nt  fiia- 
va^  9c  ^grtfies. 

^G^R  E|Z.  Voyez  A 0  àk I  ti 

AGRI(t:ULTURE.  Cf.  Art  de  cûlrivet  U 
terre  ,  de  la  tcndte  fenile  ,  de  ùàtt  venir  les 
fruits  ic  les  plantes.  Agrimltut».  On  le  clic 
auA  de  toaie  l'économk  d'un  ménage  cbampc- 
trc.  Virgik  adonné  de  bdles  kçons-fiir  V-tgri- 
tHlturt.  Le  Théâtre  ittgriculturt  cnidgne  tour 
k  ménage  de  la  campagne:  Les  ConflUs  Ro- 
mains fi:  fimt  fouvent  occupez  ï  ï aguculture^ 
Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  VAgritulture ,  ioric 
Caion  ,  Varron  ,  O^umdla  j  Palladius  Coh- 
ftaiitinus ,  Cdâr ,  Baprifta  Poru,  Herefbachius, 
de  Petrus  Crfclcendenfis  :  en  Italien  Àlphonfi: 
Hcf  rera  :  en  François  Charles  Erienne ,  de  Jean 
Liebauit  :  k  Theaire  à*Mgr$c$tlt'4re  d'Olivkr  da 
Serrée  j  dede  Pierre  de  Craifixns  »  dit  k  boa 

.    Men^r. 

AGRIER:  C  ttL  Vieux  ternie  de  Coutumes  ; 
qui  fignifie ,  Champan ,  ou  terrage."^  Selon  Ra- 


gueau.  Ager. 

AGRIfFÉR.  v: neup. palT.  S'attacher  avec  des 
gritfêsà  qudqoe  choCè.  Arriftrt ,  ftringtrt  un- 
guitui.  Un  chat  qu'on  eftarouche  fiwte  ,  8c 
»^grij[t  à  la  tapiftcrie  ,  aux  nattes  ,  Sec  II, 
figraoe  aufli ,  S'attachet  avec  les  mains.  Cet 
homme  en  tombant  i'»grijf'»ï  un  endroit  de  la 
muraiUe ,  de  fir  redot 

AGRIOTTB.  Cf.  Efocee  de groffes  cerifes 
aigres,  quivakntmkaxa  confire  (|ue  les  dou- 
ces,  de  qui  fimtWilkures  aux  firbricitans.  C<- 
rétfttm  Mcidmli  Jkf»ris  Le  peuple ,  les  appelle 
rrimu  , .  9c  c'dR\ainfi  qu'il  mut  dire.  Le  mot 
a»grèm*  ne  ic  tiûuye  dans  abcun  bon  Auteur^ 
Voyex  G  ai  o  Txas.  Ce  mot  vient  du  Grec 
«>pl«C  .9  qui  figmfic  fa$$vsge. 

AGRIPAUME.(:£  Plante  de  la  hauteur  d'u- 
ne ou  de  deux  coudm.  Csrdi^cs.  Sa  tige  eft 
qoarrée ,  dure  de  noiutre  >es  feuilles  fijnt  lar- 
ges, d^unverdobfiMr^auafilcmblabks  à  cdlet 
de  rOnie  ,  de  profondément  deebupées.  Set 
4nffi  pecim,  rouges^  tiiant  fiu  k  blanc  ,  de 
T  fotwn» 
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A  G  U. 

« 

-  (brtcK  des  tigei  autour  dcrqnelles  ellet  font  ran" 
géci  par  ti»ac  p  Bc  comme  pat  anneaux.  Cette 
^  herbe  croit  daafc  da  lieux  incultes ,  6c  pierreux , 
W  6c  parmi  les  maCures  On  l'aDMlli;  en  Latin  CMr- 
disc»  ,  parée  qu'ooUciûtt  boone  pour  ks  ma- 
ladies du  ceeor. 

AGRIpPER.  v..aa.  Terme popuUire ,  qui 

iigoifie ,  Prendre  avec  une  main  avide  comme 

avec  une  grific.  Acciftre.  A  peine  ay- je  perdit 

ma  montre  de  tue  ,  qu'elle  a  été  éurtffét»  On 

,  dit  plus  Couvent  griffé*. 

A c  n  1  V  P  t',  l's.  part.  Arrtftmt. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  y^tirivHf  »  ^  fignîfie 

,  fife»ri ,  PSther  i  8C  de  ^î^rcc  tnffi  Grec  ,  qui 
figinfic  un  filet  pour  prendre  des  poiflbos. 

AGROUPER,  GROUPER,  v.aa.  L'un 
tf  l'autre  lè  dit  en  termes  âc  Peinture ,  de  (ignifie.  ' 
Mettre  pIuAeurs  corps  en  un  pelocoo,  accoupler, 
&  ramalTcr  pluHeurs  corps  ehlcmblé.  C^ngUi*- 
rt.  Il  faut  que  les  membres  (bieoc  t^irmfn,  de 
même  qiie  les  figures.  F 1 1 1 1. 

A  G  a, 

A  G  U  A  P  A.  f.  m.  Sorte  d'Arbre  des  fn^es  Ocçi- 
dcncalcs ,  dont  l'ombre  eft  fi  dang^ rpnlfc  que  s'il 
arrive  à  quelqu'un  de.  s'endormir  deiTpus  ,  il 
enfle  d'uiTc  manière  extraordinaire  i  &  fi  c'eft  un 
Ncercnud,  il  crevé. 
AGUERRIR.  T.aâ.  Rendre  propre  \  la 
guerre ,  apprendre  l'arc  de  la  guérit  \  accoutu- 
mer aux  ucigues  >  aux  fonâ&ns  de  la  guerre. 
BelUcis  Utorthns  mliqutm  extrMrt  >  eritdire , 
MffuefAcert.  Ce  Capitaine  eft  bien  aguerri  ;  il  a 
fait  trente  camK^es ,  il  fçaic  toutes  les  ru(^  de 
~  la  guerre.  Ces  ibldacs  Ibnt  Mgittrris  ,  ils  ne  c  rai- 
gnent  point  d'aller  aulcu ,  ilsrefiftcnt  aux  fati- 
gues de  la  guerre.  Il  eft  dangereux  de  lailloc 
0ij^Mtrri  r  les  Dourgeois  d'une  grande  ville.. 
!A  o  u  I R  R I  R  ,  Te  dit  figurémôit  pour  dire  ,  ^e 
rendre  habile  en  fa  profeflion  i  s'accoutumer  \ 
quelque  cho(ê  ,qui  parott  pénible  dam  lé  com- 
mencement. "Erttdiri ,  Exerceri.  Cet  Avocat  eft 
bien  aguerri  >  il  fçait  bien  Con  métier.  Il  a  peine 
A  s'accoutumer  à  la  raillerie  i  mais  il  faut  s'y 
Aguerrir, 
'A  c,  u  s  R  R 1 R ,  avec  le  protiom  personnel  fîgnifie , 
Pcvenir  plus  brave, plus  vaillant  8c  plus  propre 
à  faire  la  guerre.  Extrcitum  telU  fieri.  Nos 
(oldat$s'iijM#rrfj^r»rcpus  les  jours.  Ces  troupes 
^  font  bien  Muerrits  depuis  quelque- temps.  Il 
ùt  dit  aufti  purement  ,  pour  s'accoutumer  à 
quelque  choie  de  difficile  dans  le  commence- 
nicnt.  C'cft  un  jeune  honune»,  qui  n'eft  pas 
ercore  fait  au  grand  monde  }  mais  il  f'MgÉter- 
riM.  .■  " 

'A  G  i  K  R  R  X  ,  1  i.  part.  pafl*.  8c  adj.   Exercitus, 
C  rtoient  tous  vieux  foldats  bien  aguerris.  Vef- 
pa  len  avoir  trois  Icgions  Inen  Mguerriei. 
'A  G  J  £  T.  r  m.  -  Ce  mot  vieillit  &  ne/roure  bien 
fa  place  que  dans  le  ftile  comi<)ue  ;  8c  rarement 
dâ  is  le  noolc ,  fi  ce  n'eft  en  traitant  des  matières 
.  de  pieté.    On  ne  ledit  qu'au  plurier  ,  8c  fignifiç 
Va  ^ion  de  la  perlbnne  qui  en  épie  une  autre  ; 
l'oprervàtion  qu'on  fait  de  la  marche  ou  des 
aiftions  de  quelqu'un  poi)r  le  prendre  ,  ou  dé 
quelque  occafion  donc  on  peut  cirer  avantage. 
'    Jn  infidiis ,  infpecmlit  ejfe.  Les  Scrgens  ont  été 
dèi  le  matin  aux  aguets  pour  prendre  ce  pri- 
Coi  ^ier.  Il  y  a  long-temps  que  ce  Couxtifim  eft 
au^  aguets  pour  obtenir  du  Roi  quelque  don 
avantageux.    Le  Diable  eft  aux  aguets  pour 
faire  (uccomberun  làint  homme  à  la  tenution. 
On  dit  auflt  adverbialement  ,  qu'un  homme  a 
cire  fcs  chauitcs  à'aguet  i  pour  dire,  qu'il  a  croU' 
vé  une  occafion  favorable  de  s'enfuir. 
A  G  U I L  A  N  N  E  U  F.  f.  m.  Vieux  mot ,  ^'on 
crioit  autrefois  le  premier  jour  de  ']axvt}ct  en 
figne  de  rcjouiiTancc.  Ce  moc  vient  d'une  ancien- 
ciennc  fupcrftition  des  Druïdes.  Les  Pr^res 
alloient ,  au  mois  de  Décembre  ,,  qu'on  appelloit 
facré  >  cueillir  le  gui  du  châie  en  grande  ceré- 
monfc.  Cela  (c  failbit  avec  beaucoup  de  fo- 
Icmnité.  Les  Devjns  marchoienc  les  premiers , 
cntotbunc  des- cantiques  ,  tendes  hyimies  en 
l'honneur  de  leurs  Divinitez.  Enfuite  vetx>it  un 
Hctaut'>  le  caducée  enfflaini;4)rcslui  fui  voient 
crois  Druïdes  de  frdnc  ,  portant  les  chofia  ne- 
ceflfaires  pour  le  làcrifice.    Enfin  paroiftbit  le 
Chef,  ou  le  Prince  àcs  Druïdes  ,  accompagné 
de  tout  le  peuple.    Alors  le  chef  des  Druïdes 
monroic  fur  le  chérie  ,  &  conpoic  le  guy  avec 
une  faucille  d'or.  Ijh  autres  Dnaïdct  le  fcce- 


AHAMiiHLAHO.    AHU-AÎAAID- 


Yotaici  êc  aa  premier  Jour  dt  l'ànon  fediftrt- 
buoit  au  peuple ,  comme  une  chofi:  («incc ,  apr« 
l'avoir  béni ,  k.  confàccè,  en  criant ,  ><«>i«'  <-'^ 
muf  ,  pour  annoncer  uoc  année  noovclle.  .On 
faic  cucotc  ce  ai  en  Picaidi«vw  on  ajoute  ^lêt- 
ttK,  rlanter  .pour  (bohaictt  une  année  aboodan- 
w,  acfenifc  De-làeftveo»  le  nom  d'un  frux^ 
bourg  de  Lyoo .  qu'on  nomme  encore  à  pickac 
U  (iuiUtiitrt.  En  Bourgogne ,  à  Dreux ,  le  au- 
cco  Uenx ,  les  cnCans  crient  jtguUiumêuf,  pour 
demander  leurs  étidnes.  . 

On  donna  depuis  le  nom  de  AfuXUmn^uf  «  «ne 
qadsB  qui  kÊûIbic  k  i.  jour  de  l'an.  Elle  (c  fiai- 
ioic  par  de  jeunes  «ns  de  Tun  le  de  l'aucre  (êxe. 
Les  Synodes  ooc  aboli  cccce  qute  à  caulè  delà 
licence ,  fc  du  fiuwdak ,  dont  elle  écoit  accom- 

pab«>^. 

..  ■•  .  AH.  ■  .^; 

A  H.  Inter  jeâion  qd  (ê  <b*^t  en  admirant  >  en  (bû- 
piranc,  en  ceifrigeanc,  eo  exhortant ,  Icc  Ahl 
ffh  i  Ahwc  çàM.  eft  beau  1  jtk  mon  Dieu , 
que  je  fon/ïrc  \  Ah&'ftvc  pcendt,  Ace. 

A  H  AN.  Cm.  Peine  qui  fasifçac  le  corps  «  arqni 
fait  quelquefois  perdre  l'halone.  Ormvis  lahr , 
Ankelamtis  la^*  lllê  die  particttUeremenc  de 
ceux  qui  fimdene  du  bois  ,  8c  qui  tâitntham  à 
chaque  coup  de  eogpée  qu'ils  donnent.  Par  ex- 
tenfion  on  1  applique  à  ceux  qui  courent  à  perce 
d'haleine ,  &^  tous  ceux  qui  font  ooelque  cnolt 

■  de  bien  pénible.  Jupiter  en  fua  é^akan.  C  as  T^ 
Ce  mot  8c  le  fiiivanc  vienncnc  d'an  ^  ffif*-  ^ . 

Ménage  dérive  ahan  de  l'Italien  affan» ,  qui  fignî- 
fie p«m#,  8c*travail.  Paf^nier  &  >6cod  le  dé- 
rivent de  ham ,  qui  eft  le  en  que  font  la  Char- 
pentiers en  fendant  du  bois.  D'âûcret  de  4iiit«- 
litus ,  qui  vient  du  Grec  mJd^iut ,  qui  fignifie 
difficulté  dt  rtj^irer. 

Ont^foicaucrefeis,  Tcuieahânâld*  ?  pour  <6rei 
lahurakle.  Artr  ar avilis.  U  eft  encore  eu  u(â- 
4Çe  parmi  que^ucs  Laboureurs  de  Champagne , 
&  de  Picardie  i  aulfi-bien  i\VLAkân«r  la  terre , 
pour  dire  lataurer  ,  comme  OQ  voit  dans  la 
Senune  rurale  de  BcûdlUer.  D'od  vient  que  Du 
Cai^  dérive  ce  mot  de  anheUn  ,  à  c^ufc  que 
le  travail  du  labour^^e.cft  violent. 

A  H  A  N  E  R.  V.  neut.  SouffHr  beaucoup  de  pei- 
ne &  de  fatigue  txantlar*  lal^trem.  Il  a  nllu 
bien  ahanner  avant  que  devenir  icy. 

A  H  À  N  1 R  ,  fe  dit  %uréménc en  Morale  de  l'ef- 
prtt ,  quand  il  a  de  u  peine  à  prendre  (es  relblur- 
tions.  U  a  beaucoup  4ittf»/ a  donner  foncoo- 
fcntcmenc  \  cette  aftùre.  Tous  ces  mots  font 
populaires  ,  &  bas.  ^ 

A  ri  -  £• 

AHÉÛRTE;MENT.  f.  tn.  Préoccupation, 
obftination  j  opiniitxg^  .qui  nous  rend  .fi  fort 
atuchez  k  iin  fendment ,  quoti  ne  nous  peut  per- 
fuader  le  contraire.  Obfiinatio  ,  pertinacia. 
C'eft  par  un  pur  aheurtemenc  qu'il  n^a  pas  été  de 
l'avis  <fes  autres. 

AHEURT£R<  y.nent.  qui  nej^dit  qu'avec 
le  pronom  perConnel.  Se  préocc^er  fortement 
d'une  opinion  dont  on  ne  nous  peut  détromper. 
Jlfa»  feutentia  êhftinarg  ,  •k^iman  auimo 
perjtart ,  fermanere.  L'homme  eft  fi  naturelle- 
mait  iâloux  de  (es  (cntimcns ,  que  quand  une  fois 

"^  il  s'akeurtf  à  une  opinion ,  on  ne  le  peut  euerir 
de  fil  préoccupatioa  On  le  ffa't  aulfi  aoCblu- 
nient  :  C!eft  un  homme  qui  t'aheurte; 

Ahiurtb',  i' i.  part.  &  adj.  Otfiinatms  , 
•bfirmatus  m  fententia.  U  e(t  aheurti  à  fixi 
fcns.  S  c  A  R.  C'eftun  homme  aheurté.  , 

A  H  I. 

A  H I.  H«»  !  Ceft  une  forte  d'interjeûioQ,  inven- 
tée yom  marquer  le  mouvemeu  natkird  d'une 
perfoone  qui  (cnt  de  la  douleur ,  Aki ,  Ahi ,  ï 
l'aide ,  au  meurtre ,  au  fecours ,  on  m*a0bm- 
kne.  Mol.  Elle fcrt aulfi  à  marquer qurlqw, 
dégoût ,  quelque  mépris.  Ah  1  jAi  hufloos  ce«> 
la,  je  vous  prie.  Ahi  quemedicet'VOUsU  } 


A  H  O. 


« 


AVOUAI.  Cm.  Arbre  du  BrefiL  Quand  on 
le  coupe  i  peine  pent-oo'en  fiipporter  l'odeur.  Il 
eft  de  la  hauteur  du  poirier.  Sa  fciiilles  font 
toà)oarf  rcrtcs ,  8c  rcflcmbient  ï  ccUd  du  pom- 


mier. llpèncunfraicdeU^roaenr  d'une  châ- 
taigne. Le noVauen eft  venimeux,!  le  la  coque 
dure,  8c  refôonante.  Le|  Sauvages  s'en  krvcut 
«itlett  delbnnectcs. 

A  H  U. 

AHURIR.  ▼.  «ai  Vîemf  mot  dohc  oofefert 
encore  en  quelques  Provinces.  A^^  ^««1- 
qu'un,  le  rendre  tout  interdit,  «n  lui  annon^anc 
une  nouvelle  Ûchculè.  of/l«tyN/«««rr. 

AI  A/ 

AIABUTFPITA.  r.m.  AcbriftealiduBre- 
^fiL  Ilpocteunfrilitnoir,  Araâccil  aux  amandes, 
dont  les  Sàuvi^es  tirem  une  Vnile  pour  fortifier 
les  membres  amÀbUs. 

AjAMBEE.£f.  VoycxEMJAMBirt. 

AjAMBER.  v.aâ.  Voyez  Enjaubik*. 

AID. 

AlDANt^  r..f.  Vieux  moc.  Aide, fcceort. 

AIDE.  Cf.  Airîftanct  ,  iêcours  on'op  prête  I 
quelqu  un ,  quand  il  n'a  pas  aflcz  de  force  pour 
faire. quelque  cholê  ,  ou  éviter  quelque  mal. 
Aujnhumj  Adjuatemtum.  Cet  homme  ctlt  été 
aflâfliné ,  nfin  ami  ne  fut  aceooni  Àfoa aide. 
Il  faut  inœilâmmenc  appeller  Dieu  ï  nacre  side; 
c'eft-^-dire  ,  implorer bgncc  de  Ibnlccour^ 
dans  soutes  noa  âéboaa.  Clmle  dernier  des  maux 
d'implorer  r«ùlr  d'an  traître.  Aél«iic.  Le  Sage 
eft  Roi  ùmXmdi  de  la  fortune.  B  a  i  z.  C'eft 
dans  ks  livres  qu'on  trouve  de  l'expérience  fims 
ïàidt  de  la  ▼idUeflè ,  8c  du  jugemem  qui  ne  cou> 
cerien.  M.  Scud. 

A  roi,  fignifie  quelquefois  ,  Faveur .,  fimon^  - 
proceâioo.  Wavtr,  fiudium,  gratta.  lia  à  la 
Cour  un  patron  oui  lui  a  oftçn  toute  Coxxc  A* aide 
8ç  de  faveur.  Il  eft  ford  de  cett^j^if&ire  par  l'aida 
8c  faveur  de  Ibn  Rapporteur.    Cette  veuve  eft  • 
maintenant  (ans  md*  8c  fiins  appui. 

A I D  k ,  (ê  dit  quelquefois  éc%  cho(ès  inanimées ,  & 
des  caufes  inftrumcntales.  Ofis.  On  ne  peut 
appctcevoir  les  fiitellites  de  Saturne  iàos  Vmd» 
de  grandes  lunettes.  On  ne  peut  remuer  kt 
grands  fitrdeaux  qu'à  Y  aide  des  machines.  Les 
ennemis  fe  (ont  coulez  (ccrettemait  dans  ja  place 
à  Y  aide  d'un  bois ,  à  la  faveur  d'un  rideau  qui 
les  a  dérobez  à  nôtre  vue.  U  eft  arrivé  au  camp  . 
à  Vaide ,  à  la  fiiveur  de  ce  convoi..  La  feditioo 
(ut  écoufibe  à  l'«M^  des  Troupes.  Ablanc; 

Lm  Satyre  femvent  jà  l'aide  tTmt  htt  imt 
Va  vamger  la  raifem  des  attentats  ^Cumfet. 

A I  p  I ,  eft  au^  quelquefois  fubft.  ma(c.  8c  fêm. 
&  fignifie  la  pexfonne  qui  prête  cefecOurs.  Ad» 
/iir«r.  ./fi/«/ri>.  iSieu  après  avoir  créé  l'homme 
dit ,  Faifons-lui  tme  aide }  il  lui  donna  la  femme 
pour  aide ,  pour  l'alfiftcr  eh  tous  fes  bcfeins. 

On  dit  aulfi ,  des  Aides  de  cérémonies ,  &  en  plu- 
fieurs  autres  fonûion.s  oùil-yadesO/ficîçrsqui 
fervent  \  foulager  ceux  qui  ont  trop  d'emploi 

On  appelle  un  Aide  de  cuilincùn  Ai**  de  (bmineloi^ 
rie ,  un  fécond  Cuifinier  &  Sommelier  ,  ou  le 
compagnon  qui  les  (êrt  &  Içs  foulage  ,  quand  ils 
Dntcropdebefogne.  ^  . 

On  dit  au  (fi  un  Atdede  Panneterie  *  d'Ëchançcin- 
neric,  de  Fouriere  ,  8cc.  8c  generâieroenf  dans 
tous  les  petits  Offices  de  la  Maifoo  du  Roi  il  y  a 
des  cheto ,  &  des  Aides  en  titre  d'Office  ,  qui    * 
ont  des  g^es ,  8c  font  couchez  fur  l'état. 

En  ArchiMÛure  on  appelle  atde  ,  tous  les  petits 
lieux  oui  (ont  \  côté  des  plus  grands  pour  leur    - 
fêrvir  de  décharge. 

Eli  Maçonnerie ,  un  ./<ii«  à  Maçon  &  à  Couvreur , 
c'eft  celui  qui  leur  fert  ï  apporter  les  matériaux 

.    dont  ils  ont  befoin. 

Un  Atde  de  Mouleur  de  bois ,  eft  un  Officier  de  , 
vilk  ou  g;^nc-denier ,  qui  aide  i  ranger  le  bois 
dansla  membrure. 

Les  Aides  des  Maîtres  des  ponts  8t  pertùis  font 
appeliez  Chakleurs  ,  qui  aident  à  fiiire  paffi;c 
kt  bateaux  en  ces  lieux  difficiles.  Voyez  ks 
Ordonnances  de  la  vilk  de  Paris  qui  cooriennenc 
.les  reglemens  faits  à  leur  égard. 

A I  D I ,  eft  au(&  celui  qu'on  donne  pour  compa- 
gnon à  un  autre ,  pour  contribuer  avec  l|ii,&  lui 
aider  à  fiipporter  kf  irais  d'un  logement  de  gens 
de  giierre,pour  fiûre  des  corvées,pour  fournir  des 
chauoa,oadcspioni^iezs,  ou<kséiappes,  8c 

autres 
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'  iâmrcs^ 

SuTumer  ooa  coaiuifie  d'apjparler  deux  macelocii 
ft deux  (ôldats  pogf  le ftrtir  iCâiéu  runàl'au- 
ttc>  ft  f'afliftei  ceeiproqaenienc  en  cous  leurs 
beToàit  ft  fondions  i  «  c«a  i  l'imiiadoQ  des  ar- 
fuies  ILoniÉiites'^  oà  oli  uotomekt  cette  Ibrte 
ii«yk  t  0/»M  (Mfiuttfitf  muisfiêimmià  tftm 
fm^tmi.  ppappelkcchittjoaBdluijr,  MM^ 

teUttf. 

A I D 1}  tn  cetnes canoniques ,  (cdic  d'une  Egliie 
ou  Chapelle  ,  qu'en  Droit  on  appelle /J<rMir/4- 
/^,  6c  qu'on  bâtit  pour  la  commodité  despa<> 
*roinîcus  t  quand  rEgKlê  paroifliale  eft  trop 
éloignée ,  ou  n'eft  pas  alTcz  grande  pour  cooce- 
nir  tout  le  peuple.  La  Paroifle  de  Se.  Panla  une 
mit  au  fauxl^rg  St.  Antoine.  L'%liiç  de  St; 
Gcrtais  n'eft  qu'une  mUU  de  St.  Jean,  bâtie, 
parcequeTEgillêdeSc.  lean  n'étoh  pasaflêx 
grande  pour  contenir  cious  kl  paroiffiens.  . 

A I D  B.  Ceft  un  terme  de  Religion ,  qui  figilifie 
une  Rel^^eulc  qui  Mti*  celle  qui  dft  en  charge. 
Donner  une  iiii«  à  une  Olfidere.  *"^  ' 

A  m  I  0  s  C  A  M  r.  f.  m.  C'eft  un  Terme  de 
guerre  qui  'liguifie  ,  Un  0£Scier  d'armée  qui 
porte  lés  ordres  des  OIËders  Généraux  fu^  tout 
où  il  eft  beCbm.  tn/wdis  Duéim  imftnit  Frâ- 
ftSm.  Ceft  ordinairement  un  Volontaire  de 
qualité  Ik  qui  on  doUie  cet  emploi  ou  com- 
mifltoi^ 

A,ii>B-MAfoft>  eftonOffiderde  guerrequi 
lèrt  auprès  du  Major ,  6c  qui  en  £ut.la  fonâion 
en  (on  ablêncc  PrAft&i  t»fittfmm  vic/trius.  Il 
yenapiufieursdans  les  j^aoes  Teloo  leur  gran- 
deur, ou  leur  importance.,  Il  y  en. a  auflidans 
les  divers  corps  de  troupes.  Chaque  régiment  de 
cavalerie  en  a  un  i  ceux  d'iniantene  deux.  Ceux 
da  Gard»enont.quatre.  Il,  y  a  d'ordinaire  un 
^i^<-Ai«j0r  pour  chaquie  bataillon» 

AïOB  DB  Rblibi.  Droit  qui  eft  du  en  certaines 
Provinces  aux  héritiers  du  Scizpetu:  immédiat , 
pour  leur  aider  à  relever  '  leur  nef  envers  le  Sei- 
gneur fuperidu;.  tnptutréttivifrÂditfttifidiMriM 

•  ftnfto.  En  Normandie  on  pyelamoidédu  re- 
lief, pour  ÏMtdt  dt  nliêf;  8c  il  ne  le  paye  que 

,  paxccuxquidenqcntuàfieC&ièulenicnrencas 
de  jnorc  du  Se^neur  donc  il  relevé  immcdia- 
ccmenc^   '"'■        ■ 

On  a -appelle  aulB  Mtdet  dit  rtUtf ,  celles  qu'ifii 
vaflai  ètoic  cehu  de  payer  aux  neticieis  de  Ton 
SciVneùr  dcccdc ,  pour  leur  aider  à  rckvcr  leur 
fief,  ou  payer  le  relief  au^ficf  chcvel ,  ou  do- 
miiant. 

A  loi-CH  BV  Bi,  Ûrt^cquieftdûpar  lesvaftkux 
à  leur  Chef  S<^gneur  ,  6e  duquel-  ils  font  réle- 
yaris.  3  nêumm  çUenttUr* ,  Trtkmti  cUtnttU* 
risfenjs».  Il  y  en  adc  trois  ibrtes.  L'un  eft  l'iii- 
dt  de  Chevalerie  i  il-liê  paye  quand  le  fils  aîné  du 
iScigocur  eft  ùàt  Chevalier.  Comme  aujourd'hui 
l'ancien  ordre  dcÊdiedes  Chevaliers  eft  chanc- 
re, ce  droic  ne  peuc  être  exigé,  que  pour  l'Or- 
irc  du  S.  Efprit  L'aucre  s'appelle  atdt  de  ma- 
rij^e  i  lorlque  le  Seigneur  marie  fi  fille.  Le 
danier  x;ft  r«i4^  dcrauçon  i  lorsque  L  Sei- 
gneur eft  fait  priibonier  :  c'eft  unlccours  favo- 
rable que  fies  yaflàux  nt  lui  peuvent  rcfiilêr.  La 
Coutume  de  Bourgogne  ajoute  Une  quatrième 
cfpccc  éÎMtde-chtvel  i  Iprlquc  le  Seigneur' vêtu 
aUer  en  Jerulàkd^.  Ces  midttHhrvtls  font  en 
uiàgeprclque  par  toUt  /e  Royaume»  Bouceillef 
rapporte  oucdefoo  temps ,  6e  fous  Charies  V I. 
,cc$  éùdes  dcpendoicnt  cerhom)écccé,6e  de  laJ>icn- 
veillaice  id  vaftaux  i  c  cft  ponrquoy  on  les 
appeUoit  Ormts  dt  (omfUijstiet,  Trihamm 
elumptUrr  ftrUirMrittmé  Fcttt-étrc  que  les 
Seigneurs  ont  impoft  cette  marque  delcrvitude 
lur  les  vaftàux  ,à  l'cxempie  des  Pauoos  de  Tan. 
tienne  Rome ,  qui  tecevoicnc  des  préicns  de  leurs 
cliens  ,  6c  de  leurs  afianchis  ,  ou  pour  doter 
leurs  filles ,  ou  àccrcainsjoors  folemoels }  com- 
me It  jour  de  leur  naiflance.  Qa  nomme  ces 
droits,  «iW#j-clM««i«^  parce  qu'infime  dus  au 
Chef  Seigneur  i  ^mut  tsfihUt'  Dmm0}^t' 

L«  Evéques  ont  anfitevé  des  «cd^i  fi»  ksEcde- 
fiaftiques .qu'ils aspcUoienc  Ctmtwmà  Eftfic 
f*lts  ,  onSynMtt  /quelquefois  Dtmtr  dt 
Pdf  lut.  On  les  payoit  au  iem^  de  leur  làcre  6c 
-  joyeux  avènement ,  on  lors  qu  ils  recevoieac  les 
Rois  chez  eux  ,  ou  lorsqu'ils  écoiem  afpcllex 

'   ^t1ePàpepourvcnirenuConr,ouànnCbn^ 
ciie ,  comme  aulfi  lors  qu'ils  alloitnc  prendre  k 
Romckp*ii«wi._  .. 
Ttm  /, 


il 


,l|»lfu^  DuCanAp  des  neuves  ic  des  exemples  de 
,   cottKS  ces  chaZu  qu'u  a  recherchées  foa  curieù^ 

(cmcnti 
Le  dioic  é'/^t ,  eft  aufiî  un  droit  éia^  pnr  plu- 
ficors  Coucumcs.  f «i  tKàttinU  tttkpt^ ,  Vt&t- 
gMlis»  Il  éuiic  du  àtttrctbis  p^  le  vaflal  au 
Seipienr  ftodal ,  6e  étai|(  di^reoi  fiiivant  les 
Ûeux.  •  Il  (è  MyMt  pâtciculktcmKnC|Ctt  trob  cas  ; 
lorlqne  le  Se^bcur  Caiiôic  Ibo  fils  atné  Cl^cva- 
Ucxj  ou  biÂu'U  matipic  fk  filleainèvj,  où.  \0tC- 
qpi'il  étou  Gii  priiônaier  des  ennemis»  pour 
payer  (àiancon  4  c'eft  et  qu'on  àfjfdibit  Itysmxj 
eu  l%0Mx  MÎdtt ,  6e  dtvêirt ,  ou  mdts  têitttimùt- 
rtf  6e  ttmmumts  ,  ou  étidt^  tktvth  ,  en  éùdt*  dt 
'àêktfft ,  qui  éèoknt  dû^s  dedrqic  û  par  la  cou- 
cumé.  LtgifiHu  ptmfiêmis  aitmtUû»  fmhfidié. 
Il  y  avoit  aiidî  des  Wdfi  tmiftnnMkUs  ,  qu'on 
donuMt  au  Seigneur  en  cas  de  neceffité ,  6c  qu'on 
caxojc  railônqablement  .*  iêlan  les  iacultez  de 
chacun ,  noble ,  oii  rpcuriet.  On  àppelldt  aulll 
ëidtt  Ukftt'f^  gràiitkftt  ,  ccUei  qui  écoienc 
oftèrtes  volontairement  an  Seig^ieor  par  les.ru- 
iecs  dans  les  neceflitez  iWprevuifs.  Il  y  a  des 
lettres  du  Roi  Jean  de  l'an  ijy).  parlciquellcsil 
déclare  iqu'il  tient  pour  iubficks  6c  âidtt grMeitu- 
.  fts  certaines  fommes  levées  Ihr  les  >M)les ,  le 
Clergé ,  6c  le  peuple.  Onaajoûtéaux  «i^^i/o- 
yiiMx  celles  qu'on  a  appdlées  f9itrVmlUt  d^ou- 
tr*-mtr  ,  enfuiçe^l'une  midt  qu'établit  Loiij$ 
VII.  pour  le  voyage  de  la  Terre- Sainte,  qui  fut 
payée  par  toutes  Ibrtes  de  periboncs»  lâns  diftinc- 
tion  de  (iuce ,  ni  d'âge ,  ni  de  dignités 
Otk  a  payé  auftt  àia  aides  tant  au  Roi ,  qu'aux  Sci- 
•  gneurs  enplufieurs  autres  occafions.  On  paybic 
une  aidt  au'Sdeneur,  quand  il  vouloir  acheter 
une  terre  :  oe  qm  n'arqvoic  qu'une  fois  en  là  vie. 
U  y  avoic  des  didtt  poiir  la  fortification  des 
places  6e  des  maifons  royales  ;  d'autres  pour  la 
defenliè  de  la  terre  contre  rinv;ûîon  dés  ennemis  » 
d'antres  ponr.iaice  un  voyage  en  la  Cour,  de 
l'Empereur,  il  y  aVoit  des  ttUts  dt  Vtfi ,  6c  de 
ehtvamtbét ,  qu'on  dévoie  au  Seigneur  ,  quand 
<»  ne  pouvoit  pas  lui  rendre  Icrvice  en  pcrlbnne  i 
l'armée. 
A I  DE  S.  f.  f.  plur.  Il  écoft  atit{|:fbis  mafculin. 
TfibutM ,  veBigmUMé  C'eft  en  général  toute  im- 
pofition  de  deniers  extraordinaires ,  que  le  Roi 
le¥c  fur  le  peuple  pbur  fouienir  les  charges  de 
ibo  Etat ,  auTquelles  le  revenu  de  fon  Domaine, 
ne  pourrait  fiiAre. 
Les  ^ides  ont  tté  nonunées  d'abord  ainfi ,  i  caulè 
^qne  c'étoient  des  fubfides  ^ue  les  Etats  confea- 
^toient  être  levez  lur  le  peuple  t  pour  aider  les 
Rois  à  foutenir  les  guerres^  On  apfMclla  Généraux 
des  ^idts  ,  ceux  qui  étoient  nommez  par  les 
Etats  pour  recevoir  ces  deniers  ,  6c  qui  ayolcnt 
l'intendance  générale  fur  tout  le  Royaume^  pour 
en  prendre  la  direâion ,  6c  en  ren«ccompce  aux 
"  Etats. .  On  appeUoit  Elus  ceux  qui  avoient  la 
direâion  paracolière  des  aidts  dans  chaque 
Province»  Dans  l'infticution  ils  étoient  tous 
"choifis'par  les  Euts  ,  6c  confirmez  par  le  Roi. 
Depuis  le  ^oi  pourvût  (èul  à  ces  charges,  qui 
dei^moicnt  très^portantcs  i  caufi:  du  mani-  • 
ment  ées  Finances.  Ces  sidtsoc  furent  impolies 
au  commencement  que  pbur  un  an  ,  6c  puis  pour 
'     deux  outrois  ans  1 6e  enfin  elles  devinrent  pcrpe- 

cjaclk^; 
J^  1 1>  B  s ,  lib  dit  plus  particulièrement  des  deniers 

3 ue  lé  Roi  kve  fur  les  marchandifcs  oui  fevcn- 
ènc  ,  6e  le  tranfponent  dedans  6c  dehors  Ton 
Royaume.  La  ferme  des  Aidet  écoit  autrefois 
diftinenée  ,  .6c  maintenant  eft  unie  k  celle  des 
GjtbeUes ,  6c  antres  impoficians>  Ainfi  les  ^idet 
répondent  an  mot  Latm  t;<tfij«/  ,Àvehendit 
mtrcièut  i  6c  elles  font  payées  ^  boutes  fortes* 
deperlbnnes  pdvB^ées ,  ou  non.  .(^'eft  par-U 
qu  elles  diftcrent  des  tailles ,  parce  que  ksxajlles 
ne'fi;  payent  que  par  les  roniricrs  >  6e  fonc^une 
efpecc  de  cajntatioh  qui  f  épood  au  Latin  mr 
kmtum.  '■*■■< 

Cour  des  Jidtt  >  eff  une  jurilHiâion  (buveraine 
établie  en  rinfienrt  endroits  du  RoyauHie  pour 
ji^er  des  di^bois  qid  arrivent  ùu  le  payemai 
des  ^ides ,  6c  de  tous  les  autres  deniers  royaux, 

'  ^  hfelérvc  du  Domaine,  6ec.  Rti  TritktMri* 
Smftewmm  Tritundl ,  CênfiUmm.  Ancienne-, 
ment  il  n'y  avOit  pomc  en  France  de  JurilHiât» 
particulière poor  la  Jidtt.  Les  Etat*  du  Royau- 

.  mçqui  avoiçnr  consenti  à  ces  imp6u  ,.coofti- 
VèàimtàckQtuttuat^âid**,  àqoiilscacoA» 


Mais  lis  \k.i^  s'étant  attribué  la  nomination  à 
CCS  charge  t  ils  donnèrent  aulfi  le  pouvoir  àu|c 

h  Geiicraux  des  A,d$t  de  cendre  la  juitice  t  6c  de 
jiiger  «n  dernier  reiTort  les  .jippels  des  lèntences 
rendues  par  lu  Elus  «  qui  étoient  les  J  uges  inft- 
rieurs.  MiisccmtCbirIci  y  I,  quik  premiet 
mie  quelque  diflinâion  encre  les  Officiers  deè  Fi- 
nança ,  6e  ceux  de  la  Juftice.  Par  Ibn  £dic  dd 
i|M»  UrjommadesGcoerauxpétti  les  Atdtt  ^ 
6c  des  Généraux  poux  la  diftribution  de  la  JiiiUcé 
fur  le  fair  des  ^4/#/ ,  qui  cxercerenc  leurs  fonc-^ 
rions  (inacémcnt^  I^ât  un  aucre  Edic  de  1404^ 
te  coniutua  croù  Coii&Ulers  Généraux  avea 
rArchevéq^dcBezanfcni  qui'écoic  le  Prefi- 
dent,  pour  l'adminiftriuion  delà  Jiinice.  Ce- 
pendant plufieurs  années  s'écoulèrent  avant  quà 
cette  Compagnie  fût  érigée  en  Cour  fbnverainc> 
quàyqneccux  qui  U  cctaipofoient ,  ingeaflcnc 
.ép dernier  reflbn.  Lorfque Charles  Vil.  ren^ 
tra  dans  Paris  en  1436^  elle  n'ctou  poinc  cnc5râ 
éenfèc  faire  corps.  pASQ;_tefut  Frangois  I. 
qui  établit  les  Généraux  des  ^idts  fur  le  fait  de 
la  juftice  jc^eft  ce  qu'on 41  appelle  depuis,  C*«r 
des  Aidesi  .^  ». 

On  appelle  aiiffi  le  lieu  où  l'on  tient  cc,Triiîunàlj< 
La  Cour  des  yiidesi  Le  Grefiè  ,  la  beuTctte  de  lii 
Cour  des  ^ides. 

Ai  DBS,  en  termes  de  Manège' 4  l*e  dit  des  feçours' 
le  des  fouticns  que  tire  le  cavalier  des  cfjfèts  mo^ 
derez  de  la  bride ,  de  l'éperon  ,  dn  poinçon ,  du 
caveçon,  de  la  gaule  j  du  Ton  delà  TPix,  du 
inoùvcment  des  jambes  &  des  cuiifes ,  pour  fai- 
re manier  un  cheval  comme  il  lu»  plaît.  Adf,M-^ 
fiitntÀ.  Ce  cheval  tonnoît  les  Mides ,  obcïc  ^. 
répon^pax  /ndts  i  prend  ïci  aides  avccbcau- 
coup^K  facilite,  6:  de*  rigueun  Ce  cavalier 
donne  les  aides  extrêmement  fines  :  pour  expri- 
mer qu'il  manie  le  cheval  à-propos ,  6c  lui  fait 
remarquer  avec  juftieftc  Tes  tqnps ,  6c  Ces  mbu- 
. vcmens.  . ,      , 

^Al*  a  ip  t.  adv.  Crier  au  meunre^  A  t'aide.  On 

^■"IBC  tuY^,  on  m'aifalfine.    j^dejie ,  ftrte  ttem. 

A  ir>  I ,  ^dit  provçrbialcinent  en  cts  phraks.  On 
ditavec'unconadmiratif,  Dieu  nous  foit  en  4/- 
de,  d^ns  quelque  accident  furprcnanC:ac,  Dieu 
vousfoii  csiAide ,  à  ceux  quij,c:einujjBt,,  ou  à 
des  gueux  6c  à  des  importuns  qu'on  écondbii,  it 
qu'on  veut  renvoyer.  Adftt  Deufs  :  Deus  ad^ 
)ievet.  ■;••'.••' 

Enfin  il  n'efi  rith  tel  qitt  d'avoir  mn  mari  .• 
Kefut  et  qut  fom.  Cheur  a'oMoir  qui  vtus 

Jitlue^ 
D'un  Dit»  vus  f  oit  in  aide  stlots  qitonittt» 
nni.  Mou 

Ondit,  Bon  droit  abefoin  d'aide  i.pour  dire^  Ce 
n'cft  jpas  aflez  que  d'avoir  une  bonne  caulc  'j  il 
fiuit  bien  encore  la  follicicer.  Un  peu  d'aide  faic 
^  grand  bien.  On  die  d'un  homme  qui  va  aux  em-' 
pruns  chez  lès  amis ,  d'un\iuteur  qui  Te  fait  aider 
par  un  autre ,  ou  d'une  coquette  qui  ne  fe  con^ 
cerne  pas  de  Ibn  mari ,  qu'ils  vont  a  la  Cour  des 
Afdts.  Tout  cela  éft  bas  6e  populaire. 

A I D  £  I^.  V.  aâ.  Secourir  quelqu'un  i  Lui  prêter 
rooaide6cibnafiîftance.  OfitHlari,  amxtliari , 
o^emjtrre.  Il  régie  indifieremmcnc  le  datif  6e 
1  acctuâcif  de  U  perfoonc.  Aider  quelqu'un. 
Aider  àquclou'un.  «pieu  nous  ordonne  dî aider 
les  pauvres ,  cl  aider  aux  pauvres.  )1  y  a  pour- 
tant des  gens  qui  mettent  quelque  différence  entre 
«iitfr  <juclqii  On  ,  6c  «iWrr  à  quelqu'un.   Aider 

r  quelqn  un  ,  c'eft  lui  donner  feulement  quelque 
lecours ,  6c  quelque  al^ftance  :  au  lieu  qu'4iWef  \ 
quelqu'un,  c'eft  partager  avec  lui  le  travail  6e 
la  peine.  11  y  en  a  d'autres  qui  y  matent  une 
autre  diHWence ,  6c  qui  di&nt  que ,  aider  rceic 
l'acculâtif  quand  il  (ê  dit  des  perlonnes ,  6c  le  £- 
nf ,  quand  il  fe  dit  des  tholîcs.  Apollon  atde  à  U 

>    naiflaoi^  des  be^  écrits.  Gombér.  Aider  i  la  .^ 
fbKimc de  quelqu'un.   V  a  uu^  Il  faut  encore:^ 
-  repiarquer  lur  le  Verbe  aidtr  i  que  quand  il  re^c 

^,  <  l'afcculacif  de  la  ptrfomie ,  il  régit  rablatif  delà 
choCeiyufi/frqiKlqu 'un  de  lôn  crédit.   Abianc. 
:   Il  aidêit  (es  voifins  de  liés  biens,  il  faut  atdtr  lés 
'^amisde(âbottr(b. 

A  II»  B  &.  Quand  ce  vcHk  eft  fui  vi  immédiatement 

'  d'un  auue  verbe ,  il  fegit  Hn^df  précédé  de  la . 

pàrricule  a  ;  6c  alors  il  lénifie  ,  Etre  utile ,  1èr- 

vir ,  contribulir .  participer  au  îuccés  d'une  cho* 

,  Ctf  6e  s'employer  j^oiu  la  fure  réiiiCr.  Aidtr 

quatqu'in  à  portée  unnudeau.  Elle  n'avoir  per- 

^    _  G  loonc 
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fene  «!  Uâidât  à  fiûfcki  fineraOlct  Je  & 
mac  Phifiairs  ooc  «ii/  à  me  lécablix.  Lo 
pcdccaicDCcs  éUdtmtï^^nt. 

âioBfti  it  ciis«UGdacho6tiDtnimécf,pOtf 
■MinjBcrki  ndlicn  ^*oo  en  itic.  Adfmv»itt 
Jmvmr0  ,  mdfiumtui^  tft,  |ja  OMcliine*  ooc 
ktkittWBKbnfma /àidêf  ki  hommrtàiamrtff 
^  gros  fardcàini.  Un  jnca  4e  ris  par  aoiti 
lerepAVa  M<<«àb  digemon.  La  MiOc  mm  i 
•Uumer  k  feu.  On  toit  coos  les  Joart  des 
liommet  avec  pea  de  merica ,  mtdtK  da  haCud, 
&de  U  forcone,  aqoerir  de  la  réputation.  P. 
BooEo.  En  cefcM^iKè  die  quelquefois  poor 
^ntficr  couc  k  cootriire  d'un  iccpor*  ,a*nne 
uriHté.  Lapc«cdecevai(tawahcaucoop4»i» 
à  la  banqueroute  de  ce  Marcbaad.  Sa  demk- 
rc  débauche  Va  ms  peu  midi  à  k£ûie  mourir. 
Gecce  arencore  a  bciÂcoop  «iitftf  à  le  perdu  dans 
l'cTprit  de«  hana£cet  gnt. 

A I  o  ■  a ,  1k  die  anifi  en  matktc  rpititudk.  La 
giuce«fWf  un  pecbeur  à  k  cootcrtir.  En  vain 
.  craTaiUon>>noas ,  fi  I^eu  nenouiaii#.  U  but 
miéUr  la  fibené  de  cchu  qui  nous  aTenit .  en 
receraot  lacUcmcnc  ks  aris.  S.  Eta.  iJoe 
glok  Mtdë  à  fiùre  entendre  k  texte.  Cet  A> 
Tocatlui  a  midé  de  foQ  conktl-  Le  icposd'eT- 
prît  éndf'ih  euerifoo  d'un  malade. 

On  dît  au  )ca  de  M  béie ,  qu'il  &nt  métt  au  con- 
tre ,  jpour  dire  ,  tâcher  de  le  faire  gagper ,  en 
(c  dcuifant  de  Tes  bonnes  caries. 

On  dit ,  Atier  à  marcher  à  une  Dame ,  pour  dire, 
lui  donner  la  nain. 

On  dit  y  Aider  \  la  McAè ,  pour  dire ,  7  fenrir, 
y  répondre.  Mimi/trmr*  Yéurc. 

On  dit  'au  lltaneee  ,  ^idtr  un  cheral ,  (or(qoe 
i'adwflfe  &  le  kcoors  du  cavalkr  lui  »td*  à 
crarailkr  à-propros ,  &  à  fan  Ëiire  marquer  ks 
temps  avec  juftefl'e  par  les  aides  de  la  un^c, 
de  la  main  ,  <k  la  jambe  ,du  talon ,  de  U  bride, 
deJa  gaak,  &t.  Mr.  Mcnju^  deriTC  ce  mot 
de  ritaUen  aitmre  ,  qui  eft  nit  du  Latin  sd- 
jmtmre ,  qui  fc  trouve  dans  Ennius  :  d'où  les 
Efpagpds  ont  hxt  Adjudant. 

A  I  o  i  a ,  s'emplo^rc  foutent  avec  k  pronom  per- 
ibnnel,  &f^niiîealon.  Se  knrir  de  aucique 
chofe.  Vi  Miiqurn  reysdbiktriMli^Mtd.  Un  pa- 
^jpdquç  ne  te  peut  mider  de  ks  mcmbrci  Un 
caiichcr  ncs'iu4«  pas  iSi  bien  de  (à  droite  que 
fe  (a  gauche,  ^ms  kneccffité  on  t*«ide  de  tout 
kc  qtK  l'on  trouve.  Ce  cavalkr  %'*idt  aufli 
^ien  de  la  plume  que  de  l'épée.    II  ne  s'/Udt 

^  foiot ,  il  demeure  là  bras  craHèz.  A  a  l  a  8  c. 
^'«ii^r  des  armes  de  laFoi.  Gombsi. 

On  dit  au  Palais ,  qu'un  homme  t'mide  d'une  pic- 
quand  il  la  produit  pouccn  tirer  quelque 
•tantage  ,  ou  incuiâion.  On  n'cft  point  reçu  à 
a'^ifcrirc  en  faux  contre  un  aâe  qu'a  produit 
partie  adverk,  que  k  lu^e  ne  lui  ait  fait 
une  déclaration  prédk  n  eik  s'en  yctit  si- 
tAr.  Les  préfompeitins  font  des  admioicuks  de 
pjcuve  qui  aident  à  la  convidion  d'un  ac- 

On  lit  au(E  abfolnment ,  &  dans  la  convcHàtion 
iDoe  '>   qu^il    faut  qn'jiui  homme  i^aide  { 
ir  dire  ,  qu'il  fàlTc  un  efibn  de  lui-mteié 
profiter  du  fecours  qu'on  lui  veut  donner. 
tnmri  ,  Eniti.  }ene  puis  pas  tous  prêter  tou- 
la  Comme  que  vous  me  demandez  ,  il  hm 
:  vous  vous  Midie^,  que  voiis  chcrchiei  k 
c  ailleurs.  On  dit  à  des  domeftiques  ,  Te> 
néz ,  voilà  deqooy  manger  >  midetL-^êtu. 
Ce  Tcrbe  devient  «jUEkjuauis  réciproque ,  eu  y 
prépoûm  la  pairicaif  emtre.   Il  faut  que  ks 
hommes  temtrMidtmt ,  qu'ils  t* aident  l'un  f  an- 
cre ,  êc  (c  prèenc  on  mtitnd  kcours.  âTMiMw 
Jlhi  ofem  ,  9feram  traêmrt ,  rnavare. 
A 1  b  s  a ,  k  dit  proveitialeinent  en  ces  phraks. 
^  Dieu  aide  à  trois  fortes  de  perfoones  ,  aux 
fous ,  aux  en£ms ,  &  aux  yvrpgpes.  Ou  die 
auffi  i  jtide  toi  8c  Dieu  ^aidera ,  pour  dire, 
-   qu'on  n'obtkm  rien  de  IXeu  (ans  travailkr  foi- 
méme  au  fiiccés  de  ks  entrepriks ,  Ac'  que  les 
narcflcux ne  doiventattendre-aucun  iêcoars  de 
U  Providence ,  fitiranc  ce  proveihe  ETpagiool, 

iV  ^enmadn^>  Dioskayoda, 
A  qui  fe  levé  matin  , 
'  Dieu  aj/de  Q>.  .fref^e  la  tmain. 

On  dit  auifi  ,  qu'il  £iuc  aider  \  la  lettre  s  pour 
dire ,  fupplécr  k  ce  qui  manque ,  doriner  à  de- 
mi-mo|( ,  «xcufer  lesjwdcs  dcËiuts  oœ'  font  en 
quelque  chok.  On  dit  auflî ,  Aider  a  la  lettre. 
Mrs  qu'on  ajoute  quelque  çhek  du  fien  an  une 


BaftanoA  »  Il  9*^^  ' 
chok  cftwd  vos. 

Chexks  Aockwc'èfeokwifetaMikda  JpMM* 
dédite ,  Aima m*aiàêD$m  t  ItatmDêiu ëd- 
jmfH,  c'eft-àHiire  ,  )c  puMMU  da  Cdic  Me 
ceUe  chok  ,  pourveu  que  Dk«  aie  vuiiUk  bkn 
auUr.  Ceft  cncoïc  la  foonak  daiietai|Eaie& 
Hollande. 

A  \ni,  i^B.  pan.  paiT.  Adlmim ,  Niv«l,/V«- 
me.  Un  homme  auU  de  U  fiivcar dcioi  fm- 
œ  peut  eocrepicndre  beaocoap  de  choks. 

AioaMT.  aoucpon.tfcad^.  Celui  qui  aide,  ^d' 
jaetr,-  Adimni».  Ccft  un  vieuxmoc  «doqe  00 
œkkrtpuugpKtes  maintenant.  On  difoic  au- 
trefois ,  Malgré  lai  8c  ks  a$d4fmt  >  donc  00  a 
£tit  ce  prbwaibe  coirrompu  ,  Malgré  Im^f^ 


Irré  [et  dents. 
On  k  dit  auffi  ahfelnroene  en  cetie  jphtak  :  Diem 
aidant ,  pour  dire,  TU  plak à  Dieu ,  moyen- 
nant foo  kconrs.  Dm  jmtantre.  Je  vous  irai 
▼oir mardi,  Dieé  fudami.  Ce  malade  |^Kna 
bien-t6c ,  Dim  aid^t. 


A  I  G. 


A  I G  A I L  f.  m.  Hofte  qui  k  trouve  for  kt 
fciillci  des  arbres  ,  ou  dô^  herbes.  Rjt.  M  a- 
N  A  o.  11  n'eft  pas  d'un  uiàge  fort  commun. 

A  IG  L  A  N  Ti  ëR.  C  m.  Arbriikau  :  eTpece 
d'cpine.  Il  porte  un  fruit  rouge  dont  00  bat  une 
tilannc  pour  prévenir  lagtavdk. 

A  I Q  L  A  T.  1.  m.  Le  oeiit  d'une  aigk.  fmUas 
^q:tiU.  Les  petits  atgiatf  ne  ptenncm.pas  fi- 
tôt  la  oucuë  blanche.  Ce  mot  n'eil  pas  ufité  : 
il  fout  aire  m//mi. 

Et  r aigle  fait  fentir  À  fet  tendres  Mi^iao$, 
La  clarté  dm  fetesl  ast  fert  de  fei  rayeréS, 

B  o  I  L. 

AIGLE  Aq'ùl».  Nos  Ecrivains  ont  bien  de  la 
peine  à  convenir  de  Ton  gsnre  i  mais  la  plus 
erande autorité  que  nous  ayons,  kfoitmalcu- 
lu) ,  &  fominin  dans  k  propre ,  &  plus  or<  " 
tcment  maTculio.  Pout  k  hguré ,  il  /  a  <jÉel-, 
qùes  diftinûions  ï  foire ,  dont  on  pourra 
ioftruk  par  la  leâure  des  ardctcs  qui  foi 
L'aigle  cft  k  plus  grand ,  le  plus  fort ,  ac'kf^pius 
▼iccdes  oikaux  qui  vivent  de  proye.  Il  a  un  bec 
«  loi^  &  crochu ,  &  kt  jambes  jaunes  couvertes 
d'écaillés  ,  ks  ongles  crochus' &  fon;  grands, 
la  queue  courte.'Soo  plumage  eft  châtain,  brun, 
roux ,  &  blanc.  Son  bçc  cft  noir  par  k  bout ,  Ac 
bleuâtre  par  k  milieu,  &  en  quelques  autres 
jaune.  Il  y  a  un  duvet  fous  ks  grandes  pkunes, 
dont  k  tuyau  a  d'ordinaire  neuf  lignes  oe  tour. 
Llùglt  foit  fon  aire  fiu  les  plus  hauu  rochers 
des  païs  d'Occident  II  nourrit  les  petits  jufou'â 
ce  qu'ils  fochcnt  voler  ,  &  alors  il  les  cbaflede 
fooairè.  Il  fe  nourrit  de  la  chair  dei oikaux  ou 
des  lièvres  qu*il  prend.  Il  vit  fort  long-cemps, 
&  ne  meun  ordinairement  que  parce-qu'il  ne 
fouroit  phis  manger.  Il  a  la  vue  tr^pcr^ance, 
&  de  là  vient  quç  pour  direqu'unepcrlonnea 
bonne  nU: ,  on  dit  qu'il  a  des  yeux  d'Aigle. 
Taaoïr.  F  au.  L>xk  hait  k  Roicekt ,  & 
en  a  peur. 

Ooa  drefii  ks  aigles  \  la  volerK ,  maiselles  œ 
reiilfiilcntoù'en  païs  de  montagnes.  L'aigle  te 
prat  tenir  kx^-temps.for  atledans  lèi  plaines. 
ElkjeftEDibkonaodelic  k  rabat,  Acks  focres 
la  battent,^  la  atfnt.  Les  Peintres  représen- 
tent Jupiter  monté  for  VUK  aigle.  On  appelkde 
bons  yeux  ,  des  yeux  à* aigle ,  parceon  eiUe  re- 
garde fixeinent  k  foleil.  Un  irâl  d*M|M ,  eft  ce> 
uù  qui  s'ékve  audednp  des  anties  oikaux.  En- 
tre les  aigles  qu'on  noarriiToit  dans  k  Palais  de 
Mocexume  Roi  de  Mexique^  il  yen  «Toic  tpœ 
fi  grande,,  qu'eUe  maogeoit  on  monoonitoos 
kf  repstt. 

On  doanoit  chez  ks  Gréa  k  nom  d'4«f /«  k  de  cer- 
taini  toits  de  maifiw  qui  étoiem  nies  ^  fer- 
me d'a^k*  Nawi  cenimrtns  v»t  mfaif0nt  nt 
fertmisùgUtiàt  Ariftophanç  d«ns  (a  Coo»- 
dk  inekolee  des  Oifeatue.  Voyex  k  Diâioooairc 
grec  d'Haspoctatioa  ùu  k  moc  A'trac  V^  £- 
'  pûBc  aigle. 

AïoLt-r aacoMieftune  aigU^fnoàk» 

\  oikaux  de  proye. 

Ariftote  &  Pline  font  fix  eTpeces  étmghs ,  aoC- 
quelles  ils  oœ  donné  divers  noms  Grecs  for  la 
diJS^rcbce  de  leur  pbmage  :  comme ,  VaigU 


AIG 


|{^f/Wlcnftdek 

dorée  de  ks  pfcunef,  ft  qoK  ks  eachcé  louftt  «. 
pRknsnedcs  éeaiks.  Va^gle  mmàtrê  ,  •«  ift 
hpJM  pake  di  mm,  le  kpius  vicoonafo. 


Valena.  L'atgUàUfmenè  hlâmehe.  tygargat. 


Vaigiê  de  tmymme  grasedettr ,  qui ^ 

ptA,  ft  demeure  auprès  des  ftaoîs.  àteffJk- 
MM.  VêigU  de  itm ,  ou  orfkaye  qui  éfcamra 
k»  tStfom  au  rayons  du  Iblcil.  Hahaetus^ 

A I b i  a cnimci de  Blafoq,  Idcderik , cft fiiÉi. 
iun.  Ccft  krymbole de  la  Royauté. kka PIO- 
bftiaic^cc^  c'cft  kRoidcsoikanx.  AAffi 
rEmpeicar  la  DORc-c-a  dansksaimca  O^  k 
Rpedcmc  qne^wfok  avee  «ce '16c  midqK^ 
avec  àtaxjkm  ce  cas  on  kqoiMfir  ipky/«,iqi|oy. 
Qtt*eUe  n'ait  ianais  qu'on  corps,  dcnx  jambci^Ac 
''•— "'H-ifTi-rm  lîr  hmiliir  tj  iwmrTMwj^nili 
icment  Teftomac.  Cdk  de  i'En^  çft  dè^cci^ 
fort^e.  U  ven^de  conroonécsJi'aneies  mÊfmh^f 

4c  becquccs  de  diftrcnt  émail  mic  œhii  dn  cvrpa 
icaémcfil  y  «nade  monftr«nkb«^nioned(a^ 
ces  humdncMc  de  lonpJLes  pcemien  qd  k  en»- 
vent  avoir  porté  l'^^f  kvikatt  «akigpits ,  ^ 
ks  Piçrfoos,  kionk  ifiiadyy  de  XoMdkon, 
Ifs Romains  apfis  avoir  poreé  dhFCfki  MBca 

*"*^ir*'  I  '' )  '  '  I^r  la  frnwwk 

année  dn  Confiilat  de  Matins.  Airanc  Jm  ils  Mfu 
eokneindiftbeniaicnedes  loam,dct  koM|di|e 
des  4igUt  i  kbn  qall  vWok  an  dwE 
OïdieqnecefbeConftanaaqni  ftie  antenrde 
l'aigle  à  denx  eàcs  ,  ponr  monerer  qn'cncoie 
que  l'CoÉtire  kmhttc  divift ,  ce  n'étoie  nevi. 
moinsqnnn  eorpa.  D'antres  dikne  qnc  ccfee 

.  Charle-Ma^  «Jùi  tende  ks  Aigles  ilnmi^i, 
dans  les  Eicndjusde  l'Empiie,  «cqniy  ajofttn 
m  même  temsanekfionde  téicCependane  cen 
opinion eftdétnme  parnne  aigle  à^tm  ^so^ 
qucLipkaobkrvéedanskColqnme  Tta^aïc» 
9c  Mtccqne  poftctknremenc  on  ne  voitqn'ne 
kuktétedantfk  fccan  de  la  BoUe  d'Or Êuse  da 
tenu  de  Charkfe.  IV.  Empereur.  Pefom  00*11 
y  a  plus  d'apparent  à  U  conjefhucdn  fon 
Mcneftrîex,  «jin  ^quedeménto  queks  Em* 
percurs  d'Orient,  <|oaod  ilycnavoic  deux  foc 
k  tr6oe  ,  marquoiene  leurs  moonoyes  d'une 
croix  à  double  eraverk  ,  qne  chacun  d'cqs 
cenpit  d'une  maiii ,  comme  étant  k  fccpcre  dea 
Chrétiens  :  àufli  fiient-ik  la  ai6ne  chok  de 
l'aigle  dau  leur  armoiria  »  Ican  lien  de  don- 
bkr  leurs  Ecnftbos  8c  leurs  aigles,  fk  ks  joipii- 
renc,  &y  ecptékntercntdenxièxs.  CeqcR  kt 
Empereurs  d'Oçcidcot  ont  finvi  qudqnc  lea^ 
après.  Un  Poiite  Italien  adie  lè-deftus  ,  qu'on 
avoit  £ût  de  l'Aigle  de  l'Empire  ,  un  oikaa 
bicncamaflîer ,  en  lui  doooaiit  deux  eécet  ,9l 
deux  becs  ,  pour  devoier  davantage. 

A I G  L  s.  Ce  inoc  Ratifié  donc  quelquefois  lin- 
icigne  des  Lœioiii  des  andem  Romains.  Ik  vi- 
rent briUer  m  Aigles  8c  ks  ^<ê»giyt  dés  Lé- 
gions. AaiANC.  Qw^quefeisencoxeka ar- 
mées Romaines.  C'eft  v^re  (âgeftê  Idik  qoi  n 
dooné  de  b  erreur  IV Aigle  Romaine.  F  a  v  &. 
Et  quelquefois  même  les  Enkigpes  de  l'Eibpe- 
icur  d'aujourd'hui,  ftka  Trçppesde  l'Empire. 

On  nefattrmtfarUrmdêt/d^étênméi, 
Ni  dte Itsjhê des  Lit.  '  Gomb. 

EntoQscesknsk  moc  é*AigU  efttonjoozsfo- 


AiGLi ,  fignifie  auffi  l'Entre  d'Alkniigpie  8C 
l'Alknâagne  même.  L'Aigk  coramendeà  triom- 
pher du  Croiftâoe.  Enceknskmoc  é^aiHe  dt 
makuKn.  Dèjii  preneit  ï'éÊai  ponr  k  uutvec 
daines  mooéagoet ,  cer  AigU  dont  k  vol 
'  ^"4Ê  *^  daSord  efiayé  nos  Provinées. 
EiBit.  Rendre  à  Tm^/s  éperdu  fo  pceaiete 
vigdrar  »  B  o  i  l.  '* 

Aro&a.  Ce  moc  kMcnd  auffi  fignréraent  pour 
nn  dpik^and ,  âcvé ,  pénétrant..  En  ce  kns 
il  cft  ocdmairement  mafruKn  quand  on  parle 
d'no hojmme ,  Scfominin  quand  on  parkcnne 
fonune.  Ccft  une  âigleàon.  je  ne  pcds  finvtek 
Tol.  Paiiss^Oneompaie  S.  Jean  l'Evangc- 
lifie  à  do  Aigle ,  1  came  de  k  manière  hame, 
&  fidilimedrât  il  cwnmcniT  fon'  Evaapk. 

A  2  o  t  a  en  Aftxononne^eft Tone  do  ai.  cooAel- 
ladons  kprentrioulets  \-  ■:  .        '    ' 

AïoLi'^BitAMc.  Oïdteèi  Chevakrie'de  fo* 

—    -  -       •        w  w  looie.  U  fot  inftituécn  i|aj.'par  Uladiskf  V. 

reyaU.  cft  appeUée  ydftH  pu  AoSmc  /  Ce  |     ipriqaU  naoA  fon  ffli  CiSots  «vec  k^da 

'     .  ■',■•'  .  ■■■'  •  Qaaà 

■    ■       .    ■■■-      ■     .  .',■■■■•.  ■    '    /  .  :■    •  ■ 
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finse^cfti 
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'  Aqmlà.  Un] 
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AIGLURE 
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AIGRE,  adj 
nide  ,  piqua 
«1»  goût.,  qi 
Acidms.  Le  v 
La  voix  Mg 

-  l'oidlfc.  Ce 
OnappcHe 
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tcda  Fezt 
leks  EnH> 
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«on  d*aMK 
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EnœiêQs 
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ark  d'âne 
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exeka«K« 
ugik. 
.  confid- 

edefo- 

«dislâtV. 
k^da 


Gr«nd  Obc  de  LkhuMk.  Les  Chcf»lMi»dc«c 
Oi<iie  poitoieoc un» chaîne  d'or*  d'oà  pcodoic 
iiuVdMBac  la  «ific  d:af|cac  (omoanà. 
Go  appclk  aulfi  daaTki  %ï1«#m<#,  k  topiuc 
dccoiftf  <|ui cft  au  miUcu  d«  CMBii|»a  cauk 
Au'ii  tcfwiânM  «aa  éù^U  :  K  oa^  dam  ks 
Chaficics'.^'w  di^ioiiiecaàjr«|fk.<|Mlid 
ai  dk  ^cnuiniec  *  kcM)ii'il£ait  l'OM  lie  t^tBL 
firafcnc  lui  oui  todbm  k»  Bcniftcad»  kc«l- 
kôon  da  cJiapim  Tcnaas  à  vacqaei  f cnlaatlâ 


AlCv' 


AIO 


'  A 1  o  L  •  »  cB  uxmci  d'Architcâurc ,  eft  00  ciiâaa 
^(crvoic  aockoocmeoc  d'actriboc  aux  clupi- 
icaaz  des  fODfka  dédiex  à  Jupiter.  11  ièn  co-* 
cocc  d'owmfw  à  9■B^uct  «bapticaux. 

On  aapilk  Pmit*  /««i^  >  cecuiac  picuc  ^craiic 
IciffMiMS  »  à  caok  d'une  padae  f/mtMM  imc- 
fietfe^cûdeiani,  qu'on  die  knru  aiucfan- 
met  en  coodia  pow  xcnair  ,  ou  âure  Çotût 
Xu&m,  ùàfiUi  «'slk  cft  appl}<^aodcinu 
oa  ao  dcfiwa  de  k  niauke.  Aèftttt,  Oo  l'ap- 

peik  do  Grec  Anàc  ,  sigl*.  Hêttesjtâptils 
en  IcalieD  ,  parccqn'oa  k  croore  qoelonefois 
dans  da  iddi  d'MÏgUs,  Voyct-ok  ks  éBflrct&s 
Cbnadaoi  Diofimide ,  quditaof&qn'cUelèn 
àdkomrrii  00  ktrone  car  fiook  vecdansce 
qa'Q  nani^aa.  Il  ne  k  poorra  jamais  avaler. 
M^wiiiftli.  aioûte  ,  qoe  les  oikaax  de  proje 
n'éclonooc  jamais  koxt  peda  £uu  cette  pierre, 
ft  qu'ils  k  mm  chercner  Ju%iks  aux  Indes. 
Maisk  fètipan  de  ces  choies  taat  ^ifcalcuics. 
la  piiflcipak  pcopriecé  on'oo  artrftm)!  à  cette 
nierre  ,  c'efi  d'avancer  les  accouchcmcns,  en 
rattachant  au  haot  de  k  jambe.  Il/aaolfiaux 
Indes  00  bois  eacnds  qo'oo  «ppcUe  p«k  /«f  •<- 

<  U,oai0ts  tts^ê  ,  qnicrMcaa  koyaaoK  de 
Siam  ,&  dons  ont  £âit  on  grand  trafic  an  Japon. 

On  dit  proverWakoMot ,  Crkr  comme  on  jf!///, 
poor dite  crier d'oocrikinc.  Acimport^ 

klG  L  ET  TE,f€àttJMt.Jimm0^ts, 

AXGLETTES  .  oo  Atglmt  »  m  termes  de 
Blalôo,  (édiiqMadllyaphiiieanaiglesdam 
on  JEco.  Elles  ooc  bec  8c  jambes  >  dt  (bore» 
fo«  becqotes  Ac  membries  d'une  aocre  cooleurj 
oo metaii  que  knos du  corps. 

A  I G  LO  N.  C  r  Le  pedt  d'o»  aif;k.  Putlks 
jtfmUé.  Un  kone  »i%lm  qui  regarde  fixe- 
jncqc  le  (bldl.  Je  toosai  portez  comme  TAigle 
porte  Ça  »ighut.  Port-R.  Le  renard  mit  k 
icu  â  l'arbre^  ks  migitns  tombèrent.  PoiiT-R. 

A  I G  L  y  R  £.  r.  m.  Terme    de  Fancoonetie, 

3oik  die  dés  taches  loofiêskméesfiirkdcflbs 
o  corps  de  l'oflêan  qui  bigarreôc  fim  penoagc. 
VtrficoUnt  0it$mm  ftmKU.  Le  lanier  pins  que 
tous  les  aotref  oilèaiox  eft  bégarxé  d^êigiwts. 
On  appelle  aujfi  cek  lff«tT»r«. 

AIGRE,  adj.  m.  &f.  Acide;qaiaune<^aUté 

rude  ,  piquante  &  defi^réabk  ,.tamà  l^^d 

.  du  goot.,  qw  de  l'ooïe  &  de  l'odont.  Jtter, 

^cidmt.  iic  vina^re  eft  •iirg  ,  te  piqne  k  goût. 

La  Toix  Migrt ,  eft  on  ton  rude  dm  écorcbe 

"  l'oidlk.  Ce  Tin  knc  riH^r*  &  blefle  l'odorat. 
Onappeik  on  goût  sign  cehu- qu'on  fisx, 

-  Quand  rcftoouc  renvo  je  le  goût  des  Tiandei  nul 
digérées. 

A iQ ai  eft aoflS quelquefois fubftandf.  Cekiène 
A'^grt  Jen'xaùcfuViùgr». 

'Aicat,  k  dit anflî d'un  mcttÛqitéft  caflant 
quand  il  Tiq«  de'  k  mine ,  &  avant  qu'il  ait  palTé 
phifieiirs  (ms  par  k  foosei&ài  cctitatileft 
difficile  ï  mettre  en  oeuvre.  ImtMUsMis  »  ^- 
'  f^i  frMgilL.  Le  cuivre  eft  Migr0  jttliqa'à  ce 
qu'ilkit  (télfocido.  Lespilolees&  atttei  oa- 
vra^  de  bille  ne  valent  rien ,  pàrceqd'ils  (ont 
ùdxaf  d'ua  ifr  Mgrt*  Il  y  a  des  Oifidersacez 
pour  marquer  k  fer  mgr*  d'avec  fc  fer  doilx. 

A I G  ai ,  fe  dit  auffi  purement  en  Monde  de 
'  reTprit  de  des  homenrs ,  pour  dite  >  lide  «  pi- 
quint  ,  choquant.  Aetrjbui ,  »fftr.  Ceft  un 
efprit  Mgrt  j  (ôa  Lulaeaî  eft  tùgre ,  pour  dire  t 
Il  eft  prompt  à  piquer  les  auttes ,  &.dificikà 
sâppaife.  ËneéSàdiidit,  Uic^'m^t  repri- 
nwwe ,  une  m^t  «epartk.  TflSetC  tBOk'Migri 
dans  Tes  reprdienfions.  A  s  l  À  m  A  ]IH  'ièpki- 
Rnitde  rhnmeni;  migr»  &  uiconlMtibk  d'O 

^    ""«r*at.   V  A. é'éi'^ "^"S ■■' ■'. \^^^ ^ ^u V^ 


rv 


'/•Jï  V ?»**/*'■  ^«  kgoôrm^  ik ^oox 
'M^fft,  il  M  k^  gueia  quoi  4m  frvi|i^ 


:Ai4Ê^4mUiml^m,  Lca  aupcns  Mi^di- 
kicK  »  Too  cfpric  4iyor<Mk«jr.  fiaU  «r«ià 
k««ié  «a  OM» ,  qoi  «'f  Ms  k^  hcutcux, 

AiOAi  »a  CBTm  «ait  un  b(c|iv;tt|B  un  peu 
«igist  qui  k  fait  avosdacicrou,  «cduioac. 

Ai«a«MM4  i.  m.  Pa^yiiMl da  «Kl  qui  «ik  uk 
ci]pecc  de  «oa  amlan  ;  m  Latin  jttmtftms. 
CkoKaom  uaecfpaca4>  moniMiyc,  dont  H^- 
hilais  kit  mtiiriftni  .  •  . .     a 

AioAB-fipi*  Tenue  iiùàmm  ,  k,  ImrMqoe, 
poo»  figF^ikr  HB  hônupiB  Sn  ,  It  di/ficik  à 
ucMBptx*  CMitms  ,  tmtiiémt.  »  vtrfmipi, 

AioftJkfcBT»  iTTi*tdj*Qoicft  «0  p«iiM- 
nt^i.Jlmdt$lmt  ^fmkéHidm»  Cette  (aoce  cA  «i"» 
ff«^.  Gck  o^cft  hm  qocdans  lel^ik  fi»'- 
pie  U  hasi 

AIGREMENT*  adr«  IXom  maokie  ittg*^ 
.^ahk  »  "^H^^-  Il  ae  kdit  point  a»  propre  i 
mais  oo  dit  âtt  figura  »  Parler ,  rèpoodxc ,  rc- 
pUqoar  Migrtmtmi ,  mnu  diic  avec  des  paroles 
ofbijkmes I  pfrâiade coktc  ic  d'^aknoc.  Ti~ 
bèrc  rcpcii  ks  Joéta  MigrtmMU,  A  a  l  a  m  c. 
Lemoodeeft  en  poSèfiMNidc  p^kr  Ubremcm 
des  défauts  des  autrea  an  leur  abfcnce ,  les  nns 
le  fooc  éignmm  fc  maligpcmcnt  «  Ac  les  au<- 
ires  d'une  maniae  plos  douce»  N  i  c  o  ^. 

AlGREMOINE.  C  f.  Ceft  une  planta  qui 
n'a  qu'une  dge ,  de  k  hauteur  d'une  coud^  ,  ic 
qurlquefois  àt  fkui  e>9  de  uois  >  ronde  •  bran- 
chui!  te  vclut.  Mmfsnris.  Ses  feuilles  Tout  op>> 
pofèes  deux  à  àleax  i  diviftes  cç  doq  pariif  s  i 
denrelks ,  &  CooTertcs  d^  petit  duvet.  Entre 
CCS  fînuiles  il  7  en  a  d'autres  beaucoup  plot  pe- 
tites. Ses  fieuts  kntd'uoe  odeur  agrcaok  «  de 
couknr  jaune ,  i  cinq  fciiillcs ,  te  di(po(l0  cii 
Me.  Sa  racine  eft  noirâtre  ,  le  d'une  laveur 
aftringarc.  On  l'appclk  Eupatoirc ,  do  nom 
du  8oi  Eupator  ,  qui  en  a  été  l'inventeur.  Il 
ne  £uit  pourtant  pas  U  coofoodre  avec  d'au* 
très  pkntes  ,  qa'on  appelk  auflj  Eupatoire  , 
qooy-qu'eUes  foknc  bien  dificrcntes  de  cclk'ci. 

A  IGRiT»  BTTS.  adj.  Qma  un  gpûc  médio- 
crement aigte  4  te  qui  eft  agréable  comme  l'é- 
pine vioettc,kgienade.  Aeédulity  ,fui0cidus. 

AiGlLETTE.r.  f.  Oifiaui  ,  efpecc  de  petit 
héron  blanc  qui  a  une  voix  aigre ,  te  qui  fré- 
quente les  bords  dt$  rivières.  AritêU  aiis.  Il 
,  a  k  bec  loi^ ,  droit  te  pointu  >  let  jambe»  lon- 
gues ,  de  cooUnr  cendrée  i  Ics^icds  noiti  te 
rands  i  k  cou  long  te  courbé  i  S  fur  le  dos  & 
côté  des  atlcs ,  il  a  des  plumes  Manches,  fines 
de  déliées  qui  (ont  fbn  recherchées  &  fort  chè- 
res. Sa  chair  eft  cendre  de  délicate.  B 1  l  i.  Il 
s'appelk  Migntt$  i  cauk  de  l'aigreur  de  fan  cri. 

A 10  Ji  aTT  !•  ArdêtU  eri0A.  Il  y  a  aulfi  dct  mi~ 
grHtis  ,  dont  ks  plumes  de  ddTus  k  tête  (but 
nmres.  te  Grand  Sdgpeur  porte  à  (bn  Turban 
un  bouqtKt  é^»igrettts  nqires.Les  migrttttt  por- 
tent (iir  k  t^  trois  plumcs,&  non  pas  une  jèu- 
k  >  comme  difcnt  les  Diâionnaires. 

AiQXaTTB)  eft  aufii  k  plume  de  ces  oifeaux 
qu'on  porte  en  païuichcs ,  on  qu'oamet  en  bou- 
quets fiu  les  coktaines  d'un  lit.  jirdt»UéUU 
MufcéiAitm» 

A  icftcéra.  Ce  ^t  aufiàde  ce  qoi  a  k  %ttre 
à'oDC  M^gnff* ,  eooune  op  bouqoet  de  pierre- 
ries qo'oo  met  fiu  k  tête ,  un  Dooquet  de  crin 
qo'oa  mec  (kc  k  tête  des  chevaux  de  carofTe. 
idt^ttmmm. 

Aïo  fe.aTti|.(edit  encore  d'une  e^ce  debrol^ 
(c  oa  pinceau  de  poi}  délié  >  qui  (éprouve  au 

^  haut  des  graines  des  chardons  ,  de  la  dent  de 
l]NXi  t  tu.  Ceslbnesdc  femcnces  reficmblcnt 
idcivokns.  Le  vent  k»  emporte  fadkment , 
de  kgraine,  quieft  ^os  folitk  te  plus  pelante , 
fe  pnBfime  toajoiifs  k  première  à  terre:  cequi 
fiûr  qie  ces  gndnes  fie  fement  d'eUes»m£ma. 

A I G  R  £  U  R.  t  fr  Qgafité  de  ce  qui  eft  aigre , 
oui  ledit  des  métaux  ,  des fxoiu  j  da  k  voix , 
des  haoBeors.  ^esr. 

A I  «  ft  a  o  â  »  k'dic  ligmrkacm  en  Mosale  des  di(^ 
coors^descrptiK»,,  .<iy]»«rtr#r,  AurUtstM^ 
pkideurs  ont  hqHMiwipd'M^Mfr  ian%  rel|S, 
atk  paxknt  mi*afec  fd^^nmr.  Elk&  (cm»  ^I- 

.  àk  mÊrtmr  4e  Àtt,  jvptt  chercher .  def ,  ladbns 
^uoè  cho(c«  doosii  ifçiivoit  apparenuocat  mieœc 
k.vAâiè  q«e  peifimne.  P.  oa  Ck. 

Qp ditoafli .  VA'gnm  d'une  peine,  d'un  cour- 

il/ém-^  d*ooe  doôki^^  La  Phiklopbk  adoucit 

^  Ltàigrtmr: 4c tonaka maux. 
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A  lOÀ  iMI^  ,9.  âÔ.  Donne  t,  caufiu  de  VolgiMl' 
4féémm  t'ddtrt.  La  giaïuk  chakur  stinà  k 
kit«  Le  levain  signf  k  pâte. 

Aioftia«iêdi(  fignrémf  ut  eu  Morak.  le  figtd^ 
fie  »  Piqoief  «  Irriict ,  uieibcc  e» colère.  Abv0r 
rê  ,tm§fnA»fê ,  «xàffgfsrt,  ^etnt  confQxiud 
a  éigri  m  eipria ,  ^  lieu  ik  les  adoucir.  Cette 
piopofit4<M  l'a  sigri  davamaAC'Combicn  de  ^is 
ont  ila  «^  I>ieu  dans  k  dckrt  I  A  »  Mi 

A  i  0  A I  A,  eft  ic  pins  ibovcnt  n.paft. le  %|Qifiei 
Devenir  aigre.  Aufwt ,  Cést^urt.  U  vin 
s'aMt  II  quand  il  eft  longtcmpk  à  l'air.  Et  dans 
k  vf/uk  il  figpiifie  f  S'uriicr ,  k  roctue  en  co^ 
)KUÛ^^fm0miiiMM€mkéifi\iM  «îptits  l'^tgrtfftut. 
Sao^  (njet  vooka-voos  TW^Mnr  cooucmoil 
Molu 

AïoKia»  fignifieatt|i%»rément,Rcf«ljccha' 

Ek,ûchciyc,  augmenter.  Irrttftrtt  Amgtfr. 
\  mmnàS  fortune  lui  a  Muri  l'cfprit.Les  re- 
mèdes é^gr^ems  le  mal  .au  Ucu  de  le  (bulager; 
C  o  s  T  a  A.  Pourquoi  venir  nicoie  Mgr$r  mon 
delcfpoh  ?  R  A  c  I  N.  En  ce  Ictis  il  eft  auftt  ot 
m£  Les  afiuies  t'éugriJJtHt  »  s'éloignent  de 
raccoaunodement.  Limai  l'^tgut»  s'aug^nenca 
de  plus  en  plus. 

A  IGRUN.  f.  m.  Vieux  mot ,  fe  dit  de  toot^ 
fortes  d'herbes  foqcs,  te  de  fruits  aigres.  Msm^ 

AIGU*  u<!.  a4}.  Qui. fi:  termine  en  pointe  1  té 
qtd  eft  perçant  ou  ucnchant.  Acutuê.  Ccrc 
coigi)(e  eft  bien  ségm't.  Le  krdc  ce  )avclot  «ft 
fon  migu ,  ipiK  poiniu.Cc  açt  vient  de  ûsmmt  * 
te  éugâtifir  de  s($tfmrê.  M 1 N  a  o.  Les  mots 
â'AigmitUtd'AigmUw,  d'Atguilltnutt  Be  d'At- 
gmtUttt  font  Tes  dctivcx. 

En  termes  de  Gcomctxk  on  appelle  un  angkis«/i»* 
celui  qfu  eft  mefuié  par  un  arc  plus  petit  qu'on 
quart  de  ccrck ,  ou  qui  a  moins  de  yo.  dcgrez: 
un  triangle  Migu  ou  éxig^t,  celui  qui  a  lès  trois 
angles  Mtgut,  On  appclk  acutangle  ,un  uian- 
gle  qui'a  uois  angles  mus. 

A I  o  u  ,  (it  dit  lîguicfment  des  cbofcs  fpititiiellcst 
Cet  homme  a  refptit  «ijr»  ,  c'eft-à-dirc ,  fort 
fubtil.  Une  penfée  éuguë  ,  une  pointe  mtguë  t 
c'eft  une  pointe  d'efpritfort  l'ubiik,qui  conviens 
^  l'Epigramme.  Ce  dikouxs  eft  plus  0tgm  que 
(blide. 

A I ou  »  otfi  fedit  auifi  du  foôde  k  voix«  èc  £•» 
gpifie  haut ,  aigre  «  clair ,  fie  qui  (cmbk  percer 
Forcilk.  Un  (00  sigm.  Les  enfans  ont  k  voix 
plus  Mtgiiit,  que  les  perlbnoes  d'âge  La  Ch41M* 

AioUa  o(f,  k  dit  encore  des  maladia,  le  (^fie 
ce  qu'elles  ont  de  plus  fênfible  ,  de  plias  doolou** 
rcux  «  de  ^lus  violent.  11  a  é^  trayaiîkd'one 
cttliqoe  Ucn  sigM.  Les  çoaladies  éugitêt  (pnc 
plus  aifics  k  guérk .  que  ks  chroniques  )  inaia 
elles  Cota  phu  dangoeuks.  Le  mal  eà  tùgn  , 
,  k  fièvre  dl  »igmë.  En  ce  icns  on  k  peotdire 
aufli  des  palCons.  CeqoirendksdookotsdcU 
home,  lede  la  Jaloufie  fi  migués ,  c'eft  que  U 
vanité  ne  peot  (iervir  k  ks  fugponer.  Rocmh. 

En  Grammaue  00  appelle  un  accent  migm  ,  celui 

Îii  marque  nue  la  fyUabe  (c  doit  pronoqcec 
on  ton  ékvé  &  avec  un  fon  sigit. 

AIGUAOE.  f.f.  Prononcez  £  G  AD  E. Terme 
de  Marine.  Renouvelkmem  de  provifion  d^a 
douce ,  qtaod  on  rroove  da  lieux  propresdans 
ks  voyages  de  kt^  cours.  Aqêuuéê.  Les  vaif- 
(êaux  entrèrent  dam  cette  baye  poôr  kire  «i- 
gusde,  Agmé^ri*  Il  répandit  (a  Cavakrk  k  long 
du  rivage ,  poor  empêcher  k  flotte  de  faàtt  m- 
gmmde»  VMigt$Mdê  de  die  également  de  k  provi- 
fion de  l'eaa.  le  do  lieu  «mI  00  k  ùdt.  On  die 
dans  k  même  (cns,  Tatrê  de  V$au.  Des-Roches 
dit  qji'on  ne  s'en  ùajt  qtiÇMi  Levanu 

AIGU  AIL,  oo  ^GaItL.  Cm.  Roffequi 
tombe  k  matin  dans  les  bois ,'  ks  prex  le  les 
campi^lKsfiuk  verdure.  JUr.  Ce  mot  n'eft; 
gukey  fo  ufiigc.  li  fiitti  ik  (crvir  de  cd«i  de 
fsi^y  •  ■' 

On  dit  eotenaes  de  CMtè ,  qœ  les  chieiiadW- 
guail  ne valencriea ais tuou do  jour.Etaacon-» 
traire  Us  pt  «ydW  tkn  dans  ïsigméùt,  qoand 
ils  (boi  bons  k  haot  do  jour. 

A  i  G  V  i^  C  f.  Vkux  mot  qui  fignifioitde  IW«,. 
.dfiffé  ll^n'eft  pks  eo  lifi^  que  dans  tioepar-^ 
die  de  t^Gafcogn^lc  à  L^op,  où  les  Bai£rs 
di&at,.  Beau  roofléaOj  vookz-vouspa^  {'ms- 
f««>fpor  dire.,  k  rivière.  Il  k  dit  cocote  en 
^0mpo(cz  ,  4igk$p*rjfi  ,  Atgmsmêrttt  j  |cc. 

A  t  G  UJL  MARI  K^  C  (. .  Pierre  précknk  qui 
eft  de  couldlr  de  vCrd^de  mer.  Àamé  msrims, 
$Uic  a  k  mêfoe  dureté  qoe  [^aipethifte  Oriqi-^ 
ià^,C êioit  k  dixiéAic  pierre  dû  RadQnal  du 
•   •^';  ■"■•.•  •■   .    C-ij   .*  .  .        GriMi 
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Qttîd  Prêtre  éti  ]viH  >  à  ce  qM  tt  IMai 
Moiiumu  i  tu  cUc  kxaU  a»pcU4e  «a  Hebteu 
Théufis.  Le»  Iulicns  rappdkm  .^<fi(«  «MfiJM. 
Pluiicttrs  LâpûUim  k  prconcoc  poiu  U  hnii^ 
Im  Ncbmu  l*«ppelkm  «afli  fs/el^  »  d'où 
•a  jfroit  oue  k  mot  à^  Uff$  cft  vcml 

AlGUI£k£.ott£GUI£RE.  Cl  VaiîTcan 
ranil ,  ft  auckjucfoto  coutcr  ,  propre  ï  krTÎr 
de  l'caa  (lur  k  tâbk.  Il  faa c  qne  mb  coiptibit 
C]rKndriq«c  :  car  t'iJ  eft  pins  enflé  es  un  CMroit 
qa'cn  un  âatrc ,  on  1  «ppclk  alori  f9i  à  Ctsm. 
A^tuUu ,  Vrctut  âmumftm*  Le» Miguiwfs À'àX- 
gcncdohrenc  énc  iiur(|aèc«  te  tomnt^KUt(\nbcê 
«o  corps,  couverck ,  te  colkt  du  pied. A  i'<^rd 
'«kt  deux  coquilktdt  l'anfe  ,  du  bec  ,dtt  Tiu^, 
ou  doticinc  ,  du  <puut  de  pkd  ,  ils  lôol  nu- 
qun  (ailcment  du  poinçon  du  inatire.' 

A I  o  u  1 1  R  r  i  deux  KCt.C*eft  celle  ^t  dani  (on 

oorcrture  k  deux  becs  oppofèz  ,  te  propret  il 

vcr&r  i'cftu.  ^ptétii  mnim^Mt  rtfirMtia,  Le 

'  firuit  du  Ge^  a  k  figure  «ToDe  siimtr*  k  deux 

bcci. 

Aicttii&^i,  ou  EouiiKii. r.f.  I^kineai- 
gukrc.  Vretm  m^tà  fhntu.  Il  a  brU  une  »i^ 

{Htrte  d'eau  coût  d'un  coup  dans  (à  liéTre. 
GUILLEDOU  EGUILLE.  Cf  Prtîcfer 
MNfico  &  délié)  qui  lên  i  coudre ,  à  broder,  & 
A  (alit  d'autres  ouTr^es.  ^c»%.  Broderie  faite 
à  Vaifmlte..  Le  cul  diinc  étigmilU ,  c'eA  i'en- 
drolc  oè  elle  cft  percée  ,  par  bè  oa  pa/Te  k  fil , 
ou  k  Coyt.  Une  prqneure  A'migmllt.  J  1 1  u  s- 
Chaist  a  dit  qu'on  cable  entreroic  plutôt 
dans  k  trou  d'une  MijmlU ,  qu'un  rirhe  dans 
k  Royaume  des  cicu*.  La  pointe  d^uK  MirmilU 
k  plus  déliée  raH  avec  le  microscope ,  reflem- 
'  hle  à  une  cbeirilk  rompoif  par  k  bout  ,  te  (es 

côm  paroifTem  rabocenx  te  pkins  de  cavjtex. 

On  dit ,  qu'une  fille  ne  (fait  oas  faire  lui  point 

,  é'aigmiÛt  j  pour  dire ,  qu'eue  eft  eoderemenc 

ignorante ,  ou  fainconce. 

AioiliLLi,(êdit  auflî  de  plu(ienrs  petits  in- 

(tril^Kns  pointas.   Une  migmlle  de  tête,  èft  cel- 

kquikrt  à  coKâcr  les  femmes.  Atus,Difcer' 

nicmlmm.  ^f/iw7/#à  cricotrer  desbas.  migmlle 

d'Emballeur.  AigtmlU  d'Ocuiifte ,  pour  ôter  les 

-    cataraûesdes  yeux.  .«^;^«///«  de  Graveur.avcc 

laquelle  il  deffigne  fur  le  vernis.   Une  «igmiUe 

'  d'OtféTre  ,  pour  enfiler  des  perles.    Le  fieau 

;  d'une  balance  a  au(fi  une  ^igmitie  au  milieu,  qui 

marque  la  moindre  inclination  de  la  balance . 

te  (crt  à  faire  remarquer  la  différente  .pc(an- 

-  teur  des  cbo(a  qui  ibu  dalles  deux  badins  de 

la  balance.  *^    /y 

AicttiLLt  A I M  A  N  Wi*»  en  termes  de  Mari- 
ant ,  é(l  une  petite  rerge  de  fer ,  po(ie  au  milieu 
de  la  bouffoit ,  fur  une  pointe  de  cuivre  (iir  la> 
';  qoelkelk  (ê  meut.  Lors  qu'clkcft  touchée  d'ai- 
mant ,  (ès.excremitez  (e  tournent  toiî jours  au 
iNord  te  au  Midy  ;  c'eft  la  plus  (cure  guide  des 
^yai^QX.^cms0iMg»rticM ,.  hdMgnste  ftrfnàM. 
\Lt9  Phyficieos  ont  remarqué  «  que  k  bouc  de 
l'Miguitle  d'tÙK  bou(role  ,  qui  a  touché  à  l'un 
des  pôles  de  l'aimant,  ic  tourne  vers  k  pôle  op- 
Cc  k  «elui  qu'clk  a  touché.  Par  ex.  i'extre- 
ité  de  l'MigMilU  qui  a  touché  au  pôk  bd  re- 
rdc  le  Sud,  &  tourne  vers  le  Nord.   ITâil-^ 
rs  k  bout  de  l*0igi$ilU  frotté  d'aimant,  bien 
oîn  de  s'ékvet  v«rs  l'étoile  polaire ,  panche  au 
ntraire  ,  te  induic  vers  k  terre.    L'sigMiiU 
antèë  incline  dé  70.  degrez  à  rhorium  de 
aiHs.  Mais  cette  inclinatioo  diminue  Ikmeûirc 
^qto^n  approche  de  La  ligne  équinoxiak  i  tc  (bus 
cette  ligne  il  n  y  a  plus  d'incônaifbn.  Cependant 
en  avançant  vect k  Sud,  c'eft  l'extremné  me- 
iridtooale  de  ï/tigmèlh  qui  commence  à  tncli- 
ner-,  te  rincliwâlon  augmente  à  proportion  que 
l'on  s'approche  du  SotL  Les  Pilotes  Holkndois 
ont  bbtervé  quêtant  arrivez  fbn^  près  du  pôk, 
Vai^mth  aimantée  ,  ou  la  boi^ok  leur  étoit 
înutik  ,  te  qu'elle  fe  coumoft  indflSèrcmment 
reii  tem  les  côtex  de  rhori(bn  ,  parce  «k  k 
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_       it  k  gOB^BMh,  «1  li  , 
wmpaaétùtUk  éù  nef.On  <tPPeUc séugi$dh$ 
d$  fr#»onde^!«w«r«ccMeiqttt  kivcMàcoH- 
dicka-ndki.  Il  y«B«4ktrois£M««fdf  M#- 
#«ro ,  étmUhtf  ,tté$  TêlmiUêr    t{ ^'^ 

Aïoiftifcia,  kdk  idi  d'uM  ku^fH^mut- 
bouta»  Êûc  d'une  loog^  pkce  de  beia  »  donc 
kt  Cbarpentkrf  ^fervent  pour  appuyer  k  mât, 
qWMid  on  donne  caréné  «u  vaitfcan,  ic  qu'on  k 
met  (br  le  côcé  fbnk  ktndonber. 

Oo  appeUe  au(fi  mgmUt$t  pluficuis  picca  de  bois 

'  polces  jk  «lomb ,  qui  krvcm  à  fumer  ks  pcr* 
nik  des  nvkrca  poiu:  arréKr  l'eaUylc  qu'on  kve 
quand  ks  bscan»  k  pickoteot  an  pa^àj^e. 

AiouiitifCftaaflittnc  verge  dekiqni  mon- 
crç  l'heure  fur  ks  borlof^es  te  fui  ks  cadrans. 
6ii»MMM.  LVNnbiçe  de  tttitmUê  eik  fur  k  midi 
dans  kt  cadrant  •«  ibklL  On  r«|flUa  fias 
ordinairement ^i7#  co  Gnomoniauc.  '-■  >  <^  H^ 

En  cctmei  d* Archiceétutféi  tto  ftppelk  mêgiÊèU/p  lyne 
prramide  bâtk  fitr  quelque  ^clocher  »  oii  un 
obelifbue  drdll  damunc  gniidepkce.PyrMMi, 
Oétiifemt.  VétiguilUéi  St.  Pkrtt  de  Rome. 
On  (e  Cttt  aufli  de  c»  tame  pour  décrire  cer- 
taine fruits  qui  rcflcnbknc  à  cet  (one*  de  pièces. 

A I G  H I L  t  fe ,  eft  aolli  on  poiflbn  de  mer  long  te 
menu  par  &  partie  antérieure ,  qui  ceflèmbk  \ 
vatMgmdU.  Aem$* 

AiouitLiienFaucomerk,  (ê  dit  d'une  cfpcce 
de  maladie  des  faucons  ,  caul^  par  de  petits 
vers  couret ,  ou  lombriquet ,  trés-dangeicux 
Potor  cet  oilcaux ,  parce  qu'Ut  t'ciqçqBdrent  dans 
leur  chair. 

Aiauitii  A  BiRom  Terme  de  BoeaniaQe. 
C'eft  une  planée ,  qui  eft  une  e^wce  de  (canoix , 
&:  qui  «ft  ainfi  appellée  ,  parce  que  fon  fruit 
leflembk  i  une  grande  le  grùflc  sigiMU»  £0 
LêdB  ffÀwdix ,  6a  ptdm  Vinmi,         '      ' 

AiouiL|.i,(cdie  pToverbialemcK  cl  «aplira- 
(es.  U  c(t  venu  de  fil  ed  âègmilh  1  pour  dire 
d'un  propos  à  l'autre  te  de  ftdte.  Faire  un  fro> 
ces  fur  la  pointe  d'une  MiguilU  i  pour  dire,  Con- 
teftrr  (ara  fujet  ,  ou  pour  une  a&irc  de  peu 
d'importance.  Ondtt  de  celui  qui  Eut  pfufklirs 
menus  emprunts  d'ôutik ,  qu'il  lui  Euit  fbgmir 
de  fil  &  &0iguill€.  ^ 

A  I G  V ILLFE.  C  f  artaine  quantité  de  fil  iie 
feye ,  de  kine ,  qu'on  pafiê  dans  une  aiguille  , 
proportionnée  à  réeenoul!  du  bras  qui  k  cire. 

AIGUILLES  de  Bordeaux.  Ceftknond'uti 
bateau  pécheur  de  k  rivkre  de  D^nlogne  >  te 
de  Garonne. 

AlGUlLLETTEf  f  Cordon  ouitifluf«ré 
par  les  deux  bouts ,  qui  Cett  à  attacher  quelque 
cbo(c  à  Iuk  autre.  LigmU»  On  attache  k  haut 
de  duMiATes  avec  une  sijgmilUtteXn  ferrée  d'iw- 
gmilltttt. 

On  àppelk  atlflî  aigmitktiis,  dei  toofilt  de  rubans 
ou  de  cordons  fierret  qu'on  met  au  bas  des  chàuf  ■ 
ks ,  ou  aux  jmperiafct  de  carrofle ,  kulemenc 
pour  ks  orner. 

Nouef  Ytùgmllttn  i  ledit  d'un  màkficc  qui  em- 
pêche qu'on  ne  confomme  le  marii^.  F«^n- 
nâf  Ligiêtm  ttt»trimékium  ineumttt  ilUgsuV 

On  dit  au  Manège ,  'Noëcr  VMgmlUm  ,  quand 
un  cheval  ikttteur  s^épare  ft  taëcnckrçaMK  du 
MkAt  derrière .  alKÂijgCaaèlct  jambet  igak- 
%Mnc  de  toute  leur  éceiiduif. 

On  die  proverbialement ,  Lâcher  VMtgtùttwm  % 
pour  dire  ,  SadsÊdre  aux  necefittn  naturel- 
les'. LitmUs  ffhftr*.  On  dit  .  qu'on  ne  doit 
MÎMt  krvîr  un  matcre  qui  Can  ka  vieil- 
le migmUettrsi  cVft-à-dire ,  xjui  tft  oop  bon 
méM^cr.  Courir  \*MigitMttt0  ,  ù  dit  d'une 
femme  qui  va  fe  proftitOer  deçà  te  delà.  Oequi 
vient  de  ce  qu'auttefoik  à  '  Tnttlodiè  kt  knÉBct 
débitncbitet  étoick  oblij^éei  de  porter  «ne  :«>- 
gmUntÉ  fut  l'épank  «  fttur  marque  d'kfÎMDk. 
Gçque  Pa(quicr  dit  avoir  vii  enooie  fitaiiqucr 
de  loâfttetnM.  C'itok  upè  cxécutian^e  4'Or- 
mouvement  de  k  matière  m^qgpeckne  iGeiiSt  fx^  -^doiâimce  de  Sli4tfuk.  Bdyâ;kiéMMJtaM«u(fi 
ces  lieux-lâ  d'une  nuniere  perpenmdikirè  à  lSr\    iurk  Coutume  d^tooij^.      :^W-?^>    » 

AlOUlL^£TTER.  ir.  «a.  Amdier  foQ 
haiit  dè'ihauOct  avt«  \um  ou  plufienc  a%nil^ 
let^.'  ¥èfttm  Ligmtis  àpringtré. 

A I GUI f.t^i^T^,  l's,  patcptifT.  &4d).  Ajiff- 
Biéi  iii$Uf»,  Antrefoia  on  ècoic  MAjowà  "ài^ 
gttiîtèttLi  fait  dite ,  qu'on  afoit  k  IkMR  de 
chaudes  attaché  an'  polirpoittt  iivuc  pbififeurs 
aieuillèttci..  \Sn  amm  nàpêiUttté  ibta  pour 
clk  un  ngoût  merveilleux.  H<su 

A I  QV^H^CXT  t'IBK;  iîm.  Quvtkpini  tu-t 


■  terre.  Mais  dans  kf  autres  ôdroitt  de  k  (uper- 
ficie  de  k  lerte,  r4rifisi//reft  diversement  incli- 
née ,  klon  k  Km  que  décrit  k  nlàticre  ma- 
gnétique. La^eîeHiiai(bn ,  la  variation  de  Vai- 
gmille  clk  fort  inégàk  &  incertaine  Le  Cap  des 
MgMillet  vers  k  Of  de  Bonne  Efperancé  eft 

.  ainfi  nommé ,  à  caulcqué  r«i^«iiky^  décli- 
ne point.  .  . .  • 
At^UiLti,  eftauffi  en  termes  de  Mariné;,  la 
partie  de  l'^roo  qi^^  eft  copiMiiè  cntfe  iès  por- 


fefcalrgunkc»,  Ickakak^  tigfdmm  m^. 

AIGUILLIER.  d  AU  QBvdct  «ai  fiûfcAl 

aignilkt.'  jétmtm  4ivii/Mr»;4^'i^.dM!"i.  ;A'''ù^t^> 

Ai«ttiL&iiR,6dU«ifidu  padiMaAl^ 
met  dct  aiguilka.  Xkmê  âêmm  J>iw  yiilkr 
eft  fon  ^00.       .    -.V^r*w>  ti  ? , .  ^^ ,     f  c^a*  j 

AIGUILLON.  C  é;  Otnui  eft  f^MK  ca 
OMMcia  d'aiguilk.  Attàêi^  Les  herilknt  (Snt 
coovtm  de  pointes  «c  d'«i|a«lkni.  LetibriUit 
00  «n  MigmiUm  dont  k  (ttUte  k  voit  éÊÊàM 
Mkfogoqpihk  de  Mr.  Hkwk ,  ac  dani  k Jmuv 
nal  dea  Sfavam.  -   i-f* 

AiouiiioMt  figpdfia  anfii  un  bâton  iAiU«f 
te  délt6,anbo«tdiiqiidîtyauacpeiikffiiiMa 
de  fer  pour  piquet  wibciMnvJtpoackMiii» 
raarchcc  5mM/«i.  nodoetik  r#<|sM/i«»^âto- 
ncr  Mrsigmlim,  Uft  tmmu  ^^Mlkitfl 
botuk  Avec  im  éirnUlmA^^i  •;,«.'  u»^  «.i  truyt- 

A I  o  u  1 L  L  o  M,  k  (fil  %ttèiMBC  ca  llocafeilca 
qui  excite.  Imtéumtmtmm,  V»ig$ùikm  du  Jtâf 
mour  ,  c'^  k  diflkttlci  M  a  lm.  Ui 
Un  puiftânt  sigmllê»  pouc  k  tta^Hi. 
fiont  ont  plut  bcfbin  de  bcidc  «yk  Wê 
Ukikngedes  belks  iSunk  kn  d'«kâuflW  à 
k  «crua.  Amamc.  Lacokie  krvokdisJM^» 
âlônardairnactticlk.  V^fio.  ÏA  têtio^ii^t» 
eft  an  pnifiânc  »igttiUm  ftmuaut  pockî^avte 
cottxaftc  aux  travaux  jk  àut  dai»ert.  Atiitea 
diibit  de  GaUiftcne ,  qtt*a  iuroit  be^  d^^iM. 
kn  poQt  âne  excité,  ft  tbeàplvtafk  d^mjifrin 
pour  k  ictekur.  0>i  diid^un  Onùcor,  qull  uMê 
"  iMiguiUm  dani  l'efptit  de  fa  Auditcon  \  jpguc 
dire ,  q^'il  ki  exdie.puîfiâiiunent  le  vifan^ 


Avec  qnelkt  poimcl  »  fie  quels  4ig$iiUmi  Ica- 
vona-nooi  révdlkr  k  concttpUcence  tnJoiimr  » 
&  knguifiâme  )  B  A  L  z.  . 
AlGUILLONK£R,?erbequI  àl'aâifn^ 
(ê  dit  mi'ao  fiairè  ^jÊf.  fignifie ,  JExdictf  potf^ 
fer  q^enki^un  à  fi|î»  »  otfà  cattcptnd'te  qafEir 
que  aboie.  Stimulàre,ln^ârf,  »9mmr$Vnumkr 

Ïk  «k  ttot  stycidslMMit  âi^mlUmm  â  k  vcftiL 
I  7  a  de  bons  Aatcuttqmnrtteoiknt  qncqupy* 
que  k  BCtroe  A*»igmUmi  (oit  du  bel  ulâge  »  il 
'  ii'en  eft  pas  tout-à-fait  de  même  de  cehn  /«i- 

tmHUnmif ,  qui  (èlon  edx  ^  lie  t'emplovc  'jainaif 
ien  noblement  i  &  qu'en  (à. place  il  nuu  ^ice, 
rrovoqucx ,  exciter ,  enfianuher .  bec. 
G  U IS £M  ÉNT.  £  m.  Aaloo  d'aiguilçr. 
ExMtmtiê,  h  a  tant  coûté  poUk  l'^i^Mf^attisf 
de  ces  couteaux. 
AIGUISER,  v.aâ.  Rendre  piquant  ât  ttftw 
chant,  eu  frottant  fiir  quelque  meule  ^  ou  pkrre 
ààtt-Aouire ,  £xacM«r#.  Les  faucheors  «*f«»- 
/«arktirsiàNiU  <k  nyomtait  en  naoment  avec  det 
queux ,  PU  des  daliet.  LestaiHeuftdc  ptertc  4»- 
gnifmt  leurs  matteaiuxft  kun  dkaux  JTuf  d^ 

Evez.  On  pbfteks  couteaux  Acdesrafàirsches 
!  émooienrs  pour  lea  ^ifjfHfn  »8tkÈ  pafiqr  fbc 
k  ofltuk  )fi»r  k  pkrre  pdttcknr  donner  k  U. 
Aïooiiak» ib  dit  $gucélnencdere(pnt  ficda 
quelquci  pafitoot.  Les  •CoofiercnCesAcadam^ 
quel  MtgMtfu^  l'efprit  4  k  fendent  plus  lubdU 

Fins  appMué  k  1  énida.   Un  nupwt  éùp^ 
appétit }  i  augmente',  k  rcnouvelk.     ,  T^ 
On  die  pioverbadement»  4ipàfT  (et  eoqkwit» 
pour  dire  ,  Se  prepaitt  an  combat  :  Mgm^tr 
ks  dents  >|KXic  diic^^,picpawàbiai  o^o^ 

Aïooiai,  tfi.  ^trt.  faJH. le adj.  'Exânamt, 
Aicuisif,  en leemcs de ^iai^B dit  detfkcet 
qui  ont  ks  bous  aig^  le  terminez  en  paime. 

.   /»  w(nfiigétat^j||kfnn|sn:>  tmffultm  Jifi$itmi» 

i  comme  ,  une  ctoik  minifié»  une  £t2cs  égmm 

fit  «  det  pak  MtûftK,  QMudt  tk  fie  (bot 

pointus  ^  par  le  bout  d'onUt ,  00  ki  ap- 

P«*M«H-  ■■  t'ù^.,-:     ■       .:iV-      :  - 

t^ei  mon  (c  pcttvaufîMt  MOI  écnic  par  aaafispk; 


'  î'-  ']\. 


A  I  t. 


A  lue  m.  PkmeafittcbnMryle  i/aut  3  f  âdf- 
^crÊaibnea.  .^filsMi.  Le  coldvé,  quicftcekl 
..  des  jatidins . a  «» tige aifiw  kngue ,  touccijvne^ 
,  fie  çteuk  :;ki fleurs  foot  ^  fix:finiilk«  ,9e naificnt . 
en  gros  bonqoeu  fphôiquet.  Mn  frqit  fà;  é^' 
vi(é  on  wÀ»  Ic^ges  ,  tempfies  de  ,auek|acs  k- 
n^eikct  ptciqoe  rondet'i  tt%  feiiilki  Ae  (bnc 
point  fiftukufb,  comme  ccUesdc  fcMgpao.  Sa 
raciiie/kft bdb^e ,  ottàbignon,  tomjpofiede' 
qùéliqitet  tuniques  ,  oui  envcU)|^peo»  pluficut* 
taber<«iki<cbatuat ,  d'un  gaût  acre  ,  fi(4'<AvB 
•kmHiM^.  !.'«»/ eft^fiait  âiMid^  fi^^^cikài^» 
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'  tend  Je  fcft 
qu'on  oiangi 
llyenaqui 

A  IL  s»  enter 
M:ities<bi  c 
louvcnt  âiU 

.  mèltTMts ,  d^ 

'  ïôneacdeli 
ks  Anatomii 
dés  t»nx  , 
Furine  deho 
rmt ,  les  de 
Dcz,0equifi 
appeHe«ik( 

t*Aria,  an 
ftvfc ,  Vapp 
deux,  s'app 
u(êau  qnec 

tpn  àppelk  an 

'    qutm  met  ; 

'•■  gjerverskp 

A I  Li  »^  tel 
chés  on  dea 
deranrefib 

AitjTfedit 
qn^re  grani 
naVécheki 
fietceoivent 
Jin.  Lslâc 
Um.     . 

IxsOuvriettni 
on  couplet, 
nobikspat 
i^rvcncà  ibi 
oadetfimén 

.  lcntMkl.de 
fitr  les  chei 
/stfAadeki 

Aiuf  fi:dii 

Î^ttiks 
krdoii»! 
que^viande. 
iAiti,  eft  ai 


J? 


€ 


mi^m 


*à^ 


,.  «> 


J.  k  TJ 

;éni«Àraii 

ï  pigii—  en 


voit  AMMbU 
lantkiJlMUV 


pcan  _ 
KMuck^AiiM 


hiftnt 


kitt 


ipocitt  «fce 


ers. 

dccuIoiibIc» 

XcicCtffNHl^ 

ramlcc  iMidr 
i«r«Xtxattr 

t  i  U  vefîiL 
ntqfic()i|p7« 
îd  uûgekii 
le  celui  /«f- 

0CC. 

o  d'ail 


int  et  otiK* 
le  ,  oo  pkn« 
watt  sigmi" 
icDC  avec  des 

rafoinJieit 
kl  paâqrikc 
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if  de  ft  de 
esAcadJonl' 

pliuliiUil» 
{oôi  «ii¥^ 

kbiC9  sûo* 

icdçtfkoei 
x'co  poiin& 

n  M^ngnt, 

£uce  4ifaw«' 

ib  fielboc 

oa  k»ap- 


qaicit^eliii 
UMfie^nk» 

tqk  f^di- 

ei  ne  ibiK 
bigpaa.  Sa 
ÏQfl^oOe  de 


diAftnaii.  Od  «'«afta  4iM^k Hk,  dans  k 
coliqac  vcbim6  #  le  daof  pkfitan  aacsta  «a- 
Miis.  Oa  l'affclk  mu  ^coc niHân,  k  The> 
fkqttc  do  ptunk  San «làiF  tft  Ackws.,  à 
caalèdciâpMBiwitiéifntwhkOaaaktiMrf» 
dooacAifKt,  il  tdia  ds  IkmiRCt.  Il  7  en  a 
Ml  dont  kl  IdilJki  iÔK  fia»  kifN,  koiUa^ 
fckt  à  ceiks  dttfoiraaa,  ftMamf  doK  kt 
IcWfla  6m  iki  éuoiMi»  Lmt  flMin  Aim  da 
Mukor  de  fowfn.  U  y  aalR  mi  <tf  Mk^tm , 
Mi  cil  gras  coaMMaafokna  k  it  ^  fanici^ 
çip  aai  ifisikii  ds  Xm  HdsTaKist «aiiKtc 
ra«f«/^«CV.  On  ne  MSI  MBk  llukioe 
de  ccttxcnfçK  mangé  deTaii/JA  H^anobri. 
ynoi^âà  oftBnsiwifnr.  £n  Ladn  klfiMi ,  qui 
%i«itdtt  Qfcc  /^Xiltf  »  qui  ligipifie  k  céu  de 
r^ii/.  VdpUba  d!c  à  on  jeune  hooiim  »  qui  lui 
danaDdon  on  GoBvencmqK  »  i'aioKrois  mieux 
Mc  tu  fouilles  rw/^  que  k|Kuium.  Ablamc. 
Il  (^  dcfcduà  ceux  quiavoicoc  nuegi  de 
Vmil  p  dcscicr  dips  k  wiwk  de  k  mcic  àt% 
Dieux»  Bâti.  Auicfte,  ity  aqncIqueBemps 

S'en  diioitdHAdW  au  pkricf*  misse  k  àx" 
c  aiofi.  La  Fmûaiaeco  aufldemémc)  Tu 
feux  àyti&t\ .— demaofer  ttcmr  âWr.  Mais 
•ajouxd'kiir   «f4quf»Hins  diCsnc  mU,   Ccft 


, >  iMk«  fao-    En  Jitiksgi  «1  ÉMdk,  «^>d'artl*«lt/kf 

M^kwsafftlifiÉiadehtoatilaafiikfask       anmiie  d'aadd&M»  qei  -iiêf  auxc^sct  de 
Sstee  «ikltM  rcftMMC.  tMd«i  M  OMO.       kfuiMM  du  ftkdfîTaMMe»  ,  acœibas 
«e.iûiiàcaufitdukvaiu»  «ftdesaMmsaliaaeni       faaijfcoHàsiuîinswaftkeifikfammi^ 
quiyfimtcaasmasi  Msfaiseqnefrdtfaftai    LMVkfgi»affdkuseiieoseaii#<uuai<<rwif  |C<s 

aedwsiisniM  d»f<wfc  fait  déliées  yi  fervent 
à  enosger  ks  lokfli^KS  du  vttnt  dans  la  paiicaax 
des  nnes ,  ic  àlesy  isnk  fermer 
A  li  s  k  6  dk  figUféuMÉi  eu  rhefts  meraks  le 
(pirimeUes  i  »  ioÉie»  iiwaAiau  ,  nieJk. 
CAmm  flkdliigsiarqui  a  wÂ^étfctk^ 
VéeibasraiifdalauBeiek  £c  fiuuMU  an  Fottfict 
OmIm  k  tous  um  aik  aujottf  éfmnMKahk ,  die 
De^omsanfaiiiati  Dfcu  en  faiwi  de  i'amc 
facMfcdc.  Midkesbe  a  dis  aufli  I 


foûrquoV  ,  comme  k  moc  4W  eft  beaucoup 
fini  uficé  aa  6aff^  •  qu'an  plnoer ,  onéri'- 
cecau  qu'on  nsni  k  pludoî  .  IcoaÀ  par  ex. 
deuxgottiêsiraJf.  ^ 

AILETf.  Upaitiedef(^aHil*ékfeou 
qui  k  (buciemeii  Tslr .  qnamdpf^cft  éténln& 
ytàâ»  Vêift»  eft  un  oifianquifoeibirissdWr. 
les  fiuicans  &  tknnenc  long-«enws  fur  MiU:  ils 
nùtTéili  tltc ,  cvenclanie,  i'suê  (one,  l'mtl» 

.  cmiéte.  On  die  anlfi.  Faire  voix  en  Ai/#l'oi(èan, 
k  mettre  eu  «4f.t  vukidebclklMki.Lespour- 
itos  fimi  cncoit  fims  faik  de  k  mère. 

Aiti,  fit  du  a^ift  d'une  ckauie-ioufis*  d'une 
mouche  >  ^jàn.p^slioa  ^  d'un  épient  «  d!un 
dragon, df|snetakmenidetout ce «litok.  La 
cluun  (boiu  n*a  jpeinc  de  plumes  à  fis  Ailf/. 

Ails,  lé  dit  âùffide  cène  partie  djuunui;  oui  s'é?^ 

'  teni  Je  rdkmac  4  U  cuidè  dans  ks  TokiJks 


nùties  ék  ^^ff/Lel  kibci  du  fo/e  s'appeUent 
louTeoc  AÎ/tfi  ou  éitttrmt»  Qn  appeUe  mUs  8c 

.  milttm$  t  dps  thiiis  moQes  ft  ^mogicuib  qui 

'  £>rantdeU  pankoatuidkdesièmmes,  que 
ks  AnstomiAn  iqipclknK  Kimfins  un  Dams 
dés  tafuc ,  pAfCe  i]u'elks  icrrcnt  à  conduire 
Purine  dehors.  On  appdk  anffi  aiU*  ou  aï/t- 
rms,  les  deux  cardkges  qui  (bot  auxxdtezdu 
Des»  le  qui  forment  fcsnaxineB.  PiueiQemeni  on 
appcHc  Aff#  ou  Aikrv»  «  k  haut  des  oreill^.  ' 

t*AiLs,  en  otm^/de  Btafimj  quand  eUe  eft 
l^fe ,  Vappdfeun  «Uw^W  i  ie  kribani  7  en  a 
deux,  s'appdfc  m^:  ce  qui  4ê  die  oe  quelque 
oiièau  que  ce  Ont» 

On  «fpdk  an  Maâege  siUt ,  oes  pkeci  de  bois 
qui»  met  auxcAcexde  kk^ccpour  kchar- 
gjcr^tnk  poignée. 

iA  I  Ls  ,;eo  termes  de  Botanique ,  (êditdesbran^ 
chés  00  des  fieiiines  qui  ponikot  à  c6té  l'une 
defttnie  flkr  Itedm  dei  irbteiou  des  pkores. 

^'«■JJi  k  dk  altifi  dSm  moulin  à  vent.  Ce  fbot 
qu^  mKUcbaflis  cooveiu  de  codéft  gat- 
aisa*écneknsf«  qui  trarer^m  l'aiffieu  en  deliors« 

•  ^Kcoiventkveoc  pour  £ure  tourner  k  mou* 
Jin.  Les  Keuniers  les  appeiknt  autiemem  «#*• 

«MM. 

IxsOnvrtets  nomment  aaflS  ks^  é$iUi  d'une  Âcbe  « 

•  ou  couplet ,  ces  deux  petia  morceaux  de  fer 
ttObiks  par  k  moyen  de  kuisdksofeies»'^^  qui 
KtvcmÀ  ibuseds  it  i  fiûre  uKMivoirdci  portes, 
oudesfenéttcsi  oudsa  «oktsbdftt^  tkappl- 

.    kntAfkl.delacanierksdenxcdiBtqnipoknt 

fur  les  chevrom,  êL  qu'os  jufclk  *nmTrrT 

■  ■^rfodelaWarne.'''?^îtv^%^7|J^i»iV 

AsLj  f  &ait  MLdealdttdoitÀi  |t'i>>cniend 

C'  1^»  kspartks  deklaideîf«,oà  l'un  met 
hudon  ,  losfiMi:«i«caK  knks  o«4 

que^riamk.    ->^,>ii 


';v'hi. 


As  ta ,  cil  âalBuu  terme  dl 


led'Hcvfogëfy  mAlêdk 


X#/s»  Am#  étmfdéÊtu  f««  aiks , 

On  dit  ^ifi»  L^  fcirlui  a  qiisdei  dfhtÈùxta,^ 
lo(4t  ppurdjfc»  TalaiifuYrcndUigcncit.  Si  k 
jûpK  TOUS  donm^  des  aiUs  noue  vous  lâuVcr  , 
re^émooç  lui  en  donnera  de  alus  Èçivct  pour 
vous  atseindre.  V  a  u  o.  On  peuu  Mercure  avec 
des  aiUs  êax  ulont.  L'amour  lui  pcéeera  (es 
*mUi»  On  en  donne  aulfi  an  cheval  pêgalc ,  aux 
ycntiL ,  9c  autres  elioics  (ênibUblcs  >  icc.    • 

On  4ft  encore  politiquement ,  Son  nom  vokra  fut 
Utiêilês  de  la  Hènommée ,  fiir  Ysth  4<»  beaux 
iecs  }  pour  dire  «  que  (z  réputàcion  ira  bien 
kio.  On  dit  aufll.  Suc  l'aile  dés  séphirsé 

On  donne  aulTi  figntémcQt  des  ailtf  jua.  Chéru- 
bins, le  aux  Anges»  Les  Chérubins  devant  Dieu 
le  convient  h  Eue  de  kunp  siU*  :  U»  couvioicnt 
l'Arehe  de  leurs  AÎ/f#i      ^    ! 

On  aptjpene  les  siUi  d*un^tîmenT  >  ée  ou'nn  bkic  k 
droit  flc  à  gauche  pour  aécompancr  le  ptinéipal 
corps  de  lods  ,  9c  ùdtc  ItA  deux  côcex  de  k 
court.  Ce  batimcmcfl  imparfait»  il  n'y  a  qu'une 
mil.  Je  'uÂ.ie.  On  appelle  aûdt  ^aiU$  »  lurst 
ou  ftmcês.  Ondh  eneore  les  mUtt  d'un  théâtre , 
ksMkid^unpont* 

On  appeOeaufli aik' dans  1rs Eglifes  »  CÊ  qui  cft4 

^  dro(c^6càgsoehedekcroiae»  lcs^côtcc,ou 
les  petites  vouses  qui  font  à  tôté  de  la  grande. 
Le  portail  de  VaiU  droite  cft  plus  beau  que  celui 
de  la  gauche.  On  n'a  bâti  que  k  Choeur,  on  va 
bientôt  travailkr  aux  ailtt. 

Ails,  &diten  termes  de  Guerre  des  deux  extre- 
nuitex  d'une  armée  raiq;ée  en  batailk.  Vailt 
droite  fut  k  premiers  roropui;.  La  Cavalerie  iç 
anet  fur  les  ailts  :  c'eil-inlire  Car  les  flancs ,  ou 
fur  les  extrémités  de  chaque  ligne  idsoit,  8c  k 
BjUichc»  En  cekns  cemot  vient  de  A/««iA  )  (iè- 
ton  Bochan  ,  qui  figpifioit  une  Légion  Gauloifir, 
ainfi,  nommée  a  cauiê  dcvu  fiante  des  caiques 
que  portoicnt  les  (bldau  rKjui  étoicot  cmez 
comme  des  alouettes*  Onditoue  Pan>  l'un  des 
Capitaines  de  Bâcchus  ,  à  été  le  premier  inven- 
teur de  cette  manjcxe  de  tai^r  Une  armée  cq 
batailk  :  d'oà  vient  que  les  Anciens  Font  peint 
avec  des  cornes  à  k  tête  t  parce  qu'ils  appel*- 
loiem  fêrnff  ce  que  nous  appelions  les  aiUst 

Ans,  (ê  dit  auiu  dès  deux  côtes  ou  des  files  qui 
temnnent  chaque  bataîllooi  ou  «kaqne  eloi- 
dron  I  à  droit  >  ft  1  ^mchc.  Les  pîcquiers  font 
rangez  au  milieu  »  ft  les  moulquniures  fiir  les 

'  aiUt»  On  a  conunencé  à  de^er  par  IfatU  droite. 
On  appelle  aulfi  ks  «</««  d'un  batailloo.  Ces 
mancncs ,  ou  Ibn  flanc» 

Ai  L  s ,  (è  dit  aulfi  dans  te  difcoués  OnUnaîre  de 

\  ceux  qui  marchent  à  .côté ,  It  nnpeu  4  l'écart-i 
pour  donner  iccours  aubcibin.  ir{ênd>loitquc 
ce  Prévôt  nurch&t  Kbul  )  mais  il  y  avoit  plufieuts 
ArchetsYur  Ici  AJk#  poér  l'aiCfter.^ 

Ails,  fiidit  aufli  en  termes  de  Fottifleatidn  j  du 
fli)ic  dfub  baèînn  1  M.  pl«ls  ordinàitcment  des 
loiqp  côees  oài  lérnsioent^  droit  >  8c  4  gauche 
un  on^fUcage  a  icbitie  pu  .couronné  «  U  quilbnt 
flanques  Ettf  quelque' endroit  de  k  pk«e  i  par 
qcRlque  dehors  i  ou  travail  particiil^. 

A  t  x  s  ,  fie  dit  proy^rbiakmetit  en  ces  phrafcs, 
Get  hoidne  ne,hN;|^qile  d'une  ailt  »  pour  di- 
ra,.  que  fan  ciedk4  ûronuiie  »  Cbn  «fprit ,  font 
diininnjtt  ,  km%M*m  peut  plui.  On  lui  a  tiré 
une  i^iunede  ion.  #ik  s  pour  dite  $  Q»[pn  lui  a 
arradié  «quelque  chou  de  (00  bkn  >  qu'on  en  ti- 
teia  flkd  ou  ail*  i  pour  dire ,  qu'on  dreia  quel- 
que Atilè  d'une  «ftsire»  «c  qu'on  ne  Ueidia  ^ 
tCIMKi.011  lui  a  tuméles  mïUs  ivcatméti  qu  on 
IkMCMBché  deibnamonté ,  de  ib  riche0ês«  On 
£t  «Knn  téméraire  î  qu'il  a  voulu  vokf  avant 
que  d'iavoir  des  Aàks  ,  qu'il  na  pas  encoitu  VéùU 
JtÛ*$m€  r  ffiùi  dite ,  qu'il  A  «0nikM|MNsef 


*rM^ 


'  lèé  fiàifÊt  mmepriit  au  deflui  4  §$  (bréri^ 
Ou  <fiid'uo  homme  malhcnrcux ,  qu'il  cas  dans 
I^AS^  f  pour  dire  >  qu'il  ki  cft  anivé  quelque 
ackideotfichcux .  00  bien  qu'il  «  pnfll  nrt  joi 
ans,  qu'on  marque  avec  une  t.  Onkditaufll 
d'un  lanmoK  qui  a  pctdu  (à  liberté; 

êâw  irAfV  mai  i^nt  ai  dtms  ték. 

Jtfm$  fénim ,  foi  ngardé.  CUrit,  S  c  a  1. 

Si  nfêët  m  Aw«^  dsmt  /'ailp  » 

Ha*imtll^vm»  tiéfittimiu^  St:  A  si  a  H  f 

On  dit  aufli  iolttitiitjtéùU  ,  poiir  dire  d'un  vol 

pf  ompc  &  vtgouicux.  ' 
On  appelle  BoHtt  à*att$i  ,  des  plumes  il  écrire» 

qui  font  titécs  du  bouc  des  atUt   d'une  oye; 

Ails.  f.  f .  C'cft  un  met  qui  Vient  de  t'Ai^slois 
a/«  ,  le  qui  cft  en  ufâgc  a  Paris.  La  première  i'yl- 
labc  fe  pronor.ce  un  peu  long.  Cerf  une  force  de 
blere  Angloiiê ,  qui  le  fait  Uiu  houblon  ;  8c  qui 
cft  plus  force  8c  plus  chargée  que  k  bicrç  or« 
dinajre. 

Ails',  i^s.adi.  Qmades  ailes.  jttAtur.Vtpijè 
eft  un  cheval  ang.  Les  Poiftcs  appellent  aulfi 
ks  oilèaux  ,  les  peuples  ailnQ  Les  papillons ,  les 
cigales  font  des  infcdes  aile^  Les  Bonites  font 
des  potflbns  aile:^  qui  font  frequcns  fur  l'Océan 
Atlantique. 

En  termes  de  Blafon  on  appdk  Un  ^(êaU  silt , 
quand  lès  ailes  font  dNin  autre  éniail  que  fon 
corps.  On  appclk  auffi  miU  ,  tout  ce  qui  cit 
peint  avec  des  ailes ,  qooy  que  comte  là  nature  i  ^ 
fcomme  In  cerf  /m//,  un  cceur  siU,  des  dra- 
gons, des  (êrpens  a$l*:(^^  une  main  «i/^f  ^  une 
ttte  de  léopard  ailtée ,  une  bande  atlée  ^  8cc. 

A I L  E  R  O  N.  f  m.  Petite  aile.  PenniUa.  11  flgoi' 
fie  aulC  un  boQt  d'aile.  Extrtma  aU^ 

A I L  s  a  0  N.  f  m.  (^  fo  die  des  nagebireS  des 

'poilfons  qui  leur  fetVcnt  comme  d'ailes ,  ou  dé 

rames  pour  s'agiter  dans  l'eaui  Pintua  Ceft  ua 

poiflôn  qu'on  voie  le,  dos  appuyé  contrefa  co- 

.  quille  ,  qui  lui  l«n, comme  de  ptoUë  :  (âtctet 
qu'il  élevé,  lui  tient  lieu  de  voile  i  &  lès  Ai/«r0n« 
(ont  li»'  rames.  A  s  l  a  h  c. 

A  t  L  s  a  o  N.  Terme  d'Anacomie.  Voyez  Ails. 

A  I  L  s  a  o  N  ,  lignifie  aufli ,  les  planches  de  bois 
for  lerqu'ellcs  tombe  l'eau  qui  fait  tourner  les 
roui^  des  moulins  à  eau.  On  les  appelle  autie^ 
ment  alithênt  >  ou  valets. 

On  appeUoit  auffi  autrefois  jétlertns  ,  de  ^ti'cs    . 
bord»  d'étoflè  qu'on  mèttoic  aux  pourpoints 
pour  couvrir  ks  coûnires  du  haut  des  m^^-^ 
ches.  V    -  ¥. 

AILETTE.  Terme  de  C^donnieti  fc*eft  jlhé 
pente  pièce  de  tuir  qu'on  met  par  dedans,  lé 
long  du  Ibuliàr  ,  8c  qui  prenUdcpuis  le  pÛcon 
jtilqu'iux  quartkn.  L'a$Utu  ak  ce  fouliçt  dl 
bien  coofutf.  ]/ 

AILLEURS,  adverbe  de  lieu.  Autre  part; 
Aii^:»  Q^nd  on  ne  trouve  pas  ï  vivre  en  un 
l'eu,  il  en  faut  chercher  «<//rMrx.  On  dit  d'un 
homme  diflrait ,  Sod  corps  cft  ici ,  miais  Ion  el« 
prit  efiaitttHrs.  J'apprends  d'4f//r«ri' ,  pour  di'  ' 
it.  d'un  àuttc  côté.  .^/i«K<tf'.  * 

On  le  dit  au  figuré  Cela  procède  à'ailUms ,  aufU 
pour  dire  ,  d'une  autre  caulê. 

AiLiLSuas,  fcrt quelquefois  de conjonâion ou 
detranlùion  ,  quaiod  on  veut  alléguer  unenou- 

.«  irci\etaiu)a./mmvnc, .Mettait hut.  D'ailtturé 
ilmelinnble,8cc. 

A  t  M; 

Aï  M  A  fit  1  adj.  mu  8c  f.  C^i  efl  éxmi  d'être 
aimé  i  qni  a  des  qualicez  qui  atiirnit  l'amdur  t 
ou  l'amitié  de  quelqu'un.  >tf»iA^i/m  Cet  hom- 
me el{  fort  aimable  par  là  belle  humeur.  Cette 
ièmmc  eft  aimahUfix  Cx  beauté.  Admirez  la  ' 
âmpUcité  de  cette  Ikrgete  i  ellenelcait  qu'étrd 

.  aimfUê,  8c  ne  f^ait^  encore  li  hlirciimcr. 
F  o  11  T  s  N. .  Le^  'plus  dai^reux  ridicuk  '  des 
vidiks  peijumnes  qiii  ont  été  aima.tteti  'c'eft 
d  onblkr  ^u^s  <ne  le  font  plus.  fL  <>  c  M  s  p. 
Allcms  en  ces  aimahhi  lieux  .  oà ,  8tt.  J'en 
garderai  Jol(i|ôQn  If 4fMA^/r  fouvera'r.  Dilficik'' 
*  naenes'à»peche^'4ind^âimet,cc que kt Dieux  . 
ômÉûtdSpliBiMNMikiOoiin:  >:,     >        , 
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|^>>^  Cejfg  fàjamt  é^tre  âlmabk.  d  i  «-H.' 

AtiiAKT,  ouAlMAN  .  buATMAhf* 
£  m:  MAfM/.  Ceft  Àa  pierre  minerak  ,  oà 
ilftBôt«i|ft9«al  i  q»<m  far  impurfiut  >  dons  la 
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pefiuKéur  ,  &:  la  coiilfeur  aprochem  Ton  M  cel- 
les du  ter.  Il  cft  pourtant  pliu  pcfant  ,  &  plui 
dur.  On  le  trouve  pour  1  otdiiuite  dans  lea mi- 
net de  fer  ,  flc  il  (c  ftoconvat  fowrcm  de»aM>r- 
ccaux  t  qui  fout  moitié  jéim^Ht,  &n>oi(ièfcr. 
Sa  coUleiu  cft   diâcrentc  fuivant  les  ditfeicut 
paYs  d'oà  il  vient  i  k  meilleur  eft  d'uo  noir  lui- 
lant.  Il  n'y  en  a  ixiinr  de  blanc.  Celui  iTArabie 
eft  roo^trc  ;  celui  de  Macédoine  ,  ix»iritre  i 
celui  de  Hottj^rie  ,  d'Allemagne ,  d'Angleterre , 
ftc.  dccoolcur  de  fer  non  polf;  Sa  figure  ni  fa 
gtofleur  ne  dont  point  dacrminécc  On  en  trou- 
vé de  toutes  figures ,  8c  de  groflrars  diflcientcs. 
Il  a  des  proptictcz  'mcrvcilleulèt.  I|  va  s'unir  au 
fer  ,  lorfqu'il  en  e(t  k  une  cenaioe  diftance  ;  de 
il  pe^t  m£me  le  tenir  rufpcndu ,  quoy-qu'il  ne 
le  touche  pu»  &  qu'il  y  ait  midme  enrr'çox  du 
papier ,  du  carton ,  du  cuivre ,  ou  quelque  au- 
tre corps  mince.  Ceft  ce  qu'on  appelle  u  vertu 
attrapée.  Il  tourne  toujours  un  certain  côté 
vers  le  Nord ,  8c  le  cbii  oppoft  vert  le  Sud. 
Ceft  1^  (à  vertu  dixcCtùce.  On  appelle  fi»  c6tcz. 
les  p61et  de  VaimMtt,  8c  U  ligne  qui  va  de  l'un 
â  l'autre  pôle,  l'axe  de  VMtmsnt.u  communi- 
que cet  m6nes  proprietci  au  fer  qu'il  touche , 
ou  qui  a  pafl)^  prés  de  luy  à  une  certaine  diftan- 
ce  I  en  lone  qu'il  a  det  p61et  qui  Ce  tournent 
yiers  les  pôlet  du  monde ,  auffi  bien  que  ceux 
de  V/timaut.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulicr  >  c'cft  que 
fi  ayant  présente  au  pôle  d'un  »im»nt  >  le  pôle 
d'un  autre  aimMnt ,  ils  (c  joignent  i  en  lui  pré- 
fcntant  le  p61e  oppo(é  ,  ils  femblent  (è  fuYr.  On 
connoii  les  p6Ics  de  V  aimMnt  »  en  pofant  ^elTus 
une  aigiùUe  en  liberté  :  cette  aiguille  fe  rouraera, 
defbrte  qu'un  de  ikt  bouts  i^urquera  un  pôlf  de 
Vaitnsnt ,  ic  l'autre  roarquctju  le  pôle  oppp{è. 
Pour  conlêrver  un  Mm»mt ,  il  faut  l'armer , 
ou  l'entourer  de  petites  plaques  de  fer  ;  qui  piiii- 
fcnt  le  toucher  ;    ou  bien  le  fulpcndrc  à  un  fil 
pat  faa  équateur  ,   pour  lui  laifl'cr  prendre  (à 
fituation.  S'il  s'enrouille  ,  fi  on  le  lailfe  qudquc- 
ticmps  dans  le  feu ,  ou  fi  on  le  met  en  poudie  ,  il 
perd  la  confornution  naturelle  de  Ces  porcï ,  & 
par  confequent  tontes  Cç%  proprictcz.  On  peut 
auraienter ,  on  diminujfr  la  force  de  Vatmant  i 
au  lieu  qu'on  ne  peut  point  la  rétablir  lorsqu'el- 
le efl  perdue.    Il  n'eft  pas  vr<|i  qu'un  aimant 
frotte  d'ail  perde  fa  vertu.  Matthiolc  dit  qOr;^  me  devant  les*  haïr  un  jour  i  8c  haïr  fi»  Cnne- 
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r/(iMi4»rfon<iaavecdela  bronze  rçude  >  laraic 
devenir  de  couleur  d'argent ,  comme  la  calami- 
ne donne  la  couleur  d'or  au  cuivre.  Pline  die  que 
J'ArchiceAe  Dinocrates  Alexandrin  avoit  com- 
mencé à  voûter  à' aimant»  le  temple  qu'un  des 
Ptolomécs  avoiiKfait  bâtie  à  Alexandrie  à  là 
fcBur  Alfinoé^afin  d'y-faire  temr  ruTpe^duifcn 
l'air  l'image  de  cette  Princefle  qui  étoit  toute 
de  fer.  Mais  Ptolomée  8c  l'A  rcniteâe  mouru- 
rent avant  que  l'ouvr^^e  fut  achevé.  On  a  fait 
accroico>au  peuple  U  même  chofc  du  cercueil 
de  Mahomet.  Mais  ce  fimt  des  jfables.  Le  tom- 
beau de  Mahomet  eft  en  terre  au  milieu  de  la 
Moqu^.  Galfendi  8c  le  Perc  Fournier  dérivent 
ce  mot  de  l'amour  que  V  aimant  a  pour  le  ferÀ 

«pour le  pôle,  quia  nil amantius  quàm  attra" 
hère  (^  retineri.  Ménage  le  dérive  de  adamante, 
ablatif  de  adamas ,  dont  on  a  u(é  en  cette  fig- 
nification.  On  rappelle  en  Latin  maims ,  lapis 
Lydius  ou  Heractms ,  parce  qu'on  le  trouvoit 
auprès  d'HeracIée  ,  qui  eft  une  ville  de  Maoïc- 
fîe  qui  fait  partie  de  la  Lydie  i  otidu  nom  d'un 
berger  nommé  Magnes  ,  qui  le  premier  le  dé- 
couvrit avec  le  kt  de  (à  houlette  au  mont  Ida , 
comme  temoigAc  Nicander.  Les  Anciens  qui 
ont  fçû  quer«/fQ«if^àttirelefer,  ont  entière- 
ment ignoré' la  propriété  qu'il  a  de  (c  diriger 
vers  les  pôles  du  monde.  Cette  fiiculté  ne  nous 
eft  connue  que  depuis  3 .  ou  4 ,  fiecles.  On  aflurc 
qu'un  certain  Jean  de  Goya  do  Melphi  dans  le 
33.fieclea  éié l'inventeur  de  l'aiguillfe  aimantée. 
Platon  l'appelle  Pierre  Herculienne  .,  k  cauic 
qu'elle  commande  au  firr  ,  qui  domppe  toutes 
cholics.  C'eft  ainfi  qu'elle  eft  nominéc  dans  Eu- 
ripide. On  l'appelle  auflî  Lapis  nautiims,^  càu- 
fe  de  ft»  extrême  utilité  pour  la  navigation  ;  8c 
ftderitit  ,  à  caufi;  qu'il  attire  le  fer  »  que  les 
Grecs  nomment  r//irp«(  »  8c  en  vieux  Fran- 
çois calamité ,  o^mArinette.  Gilbert ,  CabeUs^ 
les  Percs  Grandàmi  8c  Kîrcher  ,  en  ont  écrit 
amplement.  Le  Père  lientau  en  a  donné  un  uou^ 
veau  Syftéme.  Defcart|:^  ,  Rohànt  ,•  8c  après 

-  eux  Mr.  Régis  i  en  onraulfi  traité  aulûi^.  Ils 
ont  tiçfaé  d'en  expliquer  ks  efEcts  é'u«e  mi^e*' 
^|rès-cl4Uc&  U^fmiky  &i|9PB(; foofirmé 


leuri  (cndinens  par  une  infinité  d'experieneei , 
qui  t'accordent  parfiûtemem  avec  leurs  princi- 
pes. Ut  Anciens  ont  attribué  la  venuaiuaâi- 
ve  de  l'MimâMt^JHX  k  uncame  qui  l'atÀmc  i  ou 
à  une  certaine  fiœpatUe  entre  k  frt ,  8c  Vst' 
mant  ;  ou  à  certains  corpufindctqui  t'écoaknt 
du  fer  i  8c  éci'simMiu,  «qui  vont  t'infinuVr 
dant  let  p6Ut  del'oa  if  dcrannc.  Pourcxpli- 
aucr  les  effets  de  l*aimamt ,  les  PhiieCbphct  mo- 
dernes diièot  ,  qu'il  ton  conioueUanent  det 
pôlet  de  )i  terre  uiKTmatkre  trét-liibtik ,  im- 
palpabk  ,  8c  invifibk  ,  oui  circulant  autour 
d'eUe  fo^k  plan  det  mendient  >  v  rentre  par  k. 
pôk  opfMb  à  celui  d'oè  clk  eft  fortk ,  8c  palfe 
par  ks  porcs  parallèles  k  (bu  axe  :  que  Véùmmnt 
a  deux  pôles  comme  la  terre ,  8c  qu'il  en  ton 
une  pareille  taatkre:  Cette  madère  canelée , 
qui  rentre  par  l'un  des  pôks,  fait  l'impulfion  par 
lacuelk  le  fer  s'unit  à  ï'aimanit  te  produit  ce 
qu  on  appelk  la  venu  d'actraâitin.  Par  cette 
raifoii  j  c  eft  parkr  improrrement  qu#'tkdirc> 
que  Vaimami  attire  k  fer .  L  aimamt  t'unit  an  fer> 
it  cette  union  fk  fait  ^r  l'impulfion  de  k  ma- 
tière nu^nctique.  Ainh  l'union ,  ou  l'attraâioo 
du  fer ,  8c  de  VMmant ,  e(f  réciproque.  Il  fiuit 
encore  obfervcr ,  qu'outre  la  nutkremagneti- 
que ,  qui  pafie  de  la  terre  dans  l'aimant ,  il  y  a 
toujours  une  certaiiK  quantité  de  cette  madère 
qui  fe  ment  autour  de  IVaMiir,  8c  qui  com- 
pofe  une  efpece  de  tourbillon  autour  de  lui.  Or 
l'efçace  dans  lequel  fe  meut  certe  matkre  eft 
la  iphére  d'adivité  de  r«4M4«r.  Safecultéat- 
tradrice  ne  s'étend  point  au  delà. 

AIMANTER,  v.  «â.  Faite  toucher  (me  ai- 
guille à  de  l'aimant  pour  la  faite  tourner  an 
Nord.  Magnete  ferfritare. 

AiHA*NTif«  ït,  part.  L'aiguille  «iMinit/«  eft 
raïguilledela  boullble.  Màgneteftrfriami. 

AIMANTIN.iNt.  Qui  a  U  venu  de  l'ai- 
mant t  ou  une  nature  fetoblable.  Vi  magnetsca 
frâditus.  Plufieurs  PhUolbphes  attribuent  k  la 
terre  Une  verm  airnsntiné ,  qui  lui  fait  attira 
les  corps  giaves.  ^ 

AIMER.  V.  a£V.  fe diten  gênerai  des  perfon- 
nés  8c  des  chofes  pour  lefinKlks  on  »  de  l'affec- 
tion,  de  l'amour ,  de  l'inclination.  ^mare.Vn 
Ancien  a  dit  qu'il  faut  aimer  fes  amis  >  com- 


mis, comme  devant  les  «iiiMf  un  tour.  Il  faut 
aimer  Dieu  ^le  tous  fon  cccur  .  ton  |>rochain 
comme  fbi-méme.  La  Rel^ion  fait  aimer 
l'aufkrité  aux  Dcrfonnes  pieules.  S.  E  v  k.  Les 

■  uns  aiment  le  bien  i  les  autres  la  gloire.  Les 
uns  aiment  l'étude  ;  les  autres  les  plaifirs  ;  le 
vin ,  la  débauche .  le  jeu.  On  dit ,  qu'un  hom- 
me aime  Ci  injaifon ,  quand  il  eft  atuché  à  fon 
ménage ,  à  fes  affaires. 

Aimer,  abfolumcnt  »  fe  dft  plus  porticuliete- 
mei^de  l'inclination  qu'on  a  pour  une  mai- 
trclle  i  6c  de  cette  forte ,  8c  tendre  affeâjon, 
qu'un  Icxe  a  pour  l'autre.  Je  trouvai  qu'il  tal- 
loit  que  vous  m'aimajpet. ,  pour  fennr  k  mal 
de  n'être  point  4fWque  j'épronvols  fi  cruelle-' 
ment.  P.  p  1  Cl.  ' Toutes letlfemmes  ont  la 
vanité  de  fe  faire  aimer.  S.  £  v  R.  Le  mariage 

.  n  apprend  point  à  aimer  i  U  veut  feulement 
qu'on  fe  laiflè  aimer.  Qm  aime  ea.,  plus  d'un 
lieu  ne  fçauroic  bjen  aiteter.  D  i  s  v  o  r.  .^imer 
ou  n'aimer  pas  n'eft  pas  de  nôtre  choix. 
M.  D.  L  A  S  ozi. 

A I M I R.  Ce  mot  fignifiant  prendre  plaifir  à 
tfudaue  chofe  ,  veut  le  verbe  qu'il  r^'t  à  l'in- 
finitit  avec  la  particiik  k.  On  a  Mime  point  à 
loikr  ,  8c  on  ne  loue  jamais  fans  intérêt,  R  o- 
c  H 1  F.  Le  moifonge  al  tellement  reconnu  pour 
un  vice  ,  que  ceux  qui  aiment  le  plus  à 
mentir ,  le  condamnent.  P  ii  i  ss.  Le  Leâeur 
aime  à  être  traité  en  habile  homme  j  8c  non 

fus  en  ignorant   qui  'lie  peut  rien  fiippléer  de 
iii-mêmc.  P  s  r  r.  Us  femmes  VLMèmem  point 
qaonksgêne.  .       f 

•     .  •.'■.•    •>■■    ' 

Aunez  Setgheur  ,  aimezatfjt^ff.  Voir. 

//  yéponfe  (  cette  laide  )  6*  /'jf/*»  fttrqtity  j 

C'ejfqntliimecemmè  let  frineet 

A  uêurrir  des  menftret  chetcfù.  MajNi 

AiM£R.  Signifie  au inqueI<|uefoit y  S^avokgré 

à  quelqu'un  d'une  chq(c,Iui  en  être  obl^.Mp  L. 

Je  .vous  mime  de  ce  que  vqdtavet  ^pondu  à 

O^viut.  ^ime:(^  <fn'on  vous  conkilki  fcnon 

•  jkas-qn'on.vons  lo«iai^;vB9  it.;VA^^  "• '^ 'v' ./. 

A-ik^^Uli  fe  die  aufli  avec  k' pronom  petfbt»- 
$e)  i  8(  aloi:f  il  fignifie  j  Se  fUiic,  DêUfi^rijUi-r 


■W^' 


ri 


■-^. 


-.* 


Si 


■  n 


\> 


'%' 


:f't 


\ 


W 


(■■A 


..<>•  ■■ 


■-li 


mui  reWi'éimÏÊtùl  la  Cour,  ilaguênti  à 
l'étude.  Les  ékphans  ne  %atm*nt  pat  dansks 

Eït  ftoidt.  La  lànks ,  ks  aulnes  k'iiMm»rdans 
\  lieux  humides.  Oa  dit  aulli  qnf une  pccfiinne 
h' aime  bkn  1  quand  clk  a  un  loin  cxttaor* 
dinaire  de  ik  pcrlonne;  ou  quand  eik'a  trop 
d'amour  propre.  Sil^  flstere. 

,    Trh'futvent  m  '{frit  quife  fiâtt ,  ^  ïm. 
•    i  aime , 
UStemmtfmtienit ,  (^  tUgntre  fei-mi^e, 

BoiL.- 

•I 

AiMiil  Mianz.M«//r.  Quand  ces  mots  fimt 
fuivis  d'-un  kftucifj  cet  infinitif  veut  itxe(i«vi 
des  patticttks  fwe  8e  lirqyi  en  regideut  Utt«u- 
tte.\Uaimerfit*  mtem»  k  pendre  vif,  qnede^  k 
tuer.VAUo.  U^sùim  MH#ai«diredumaidei0iji 
que  de  n'en  point  parkr.  l(.oçHU.  » 

AiMiR  uiiux.   Ces  mots  fe  difemqœlcpie- 

.  fois  des  chofes,  dont  on  préfereks  unes  aux  au- 
tres. Il  mimt  itneuM  une  fbnune  balle  8c  Ufn- 
Îuilk,  qu'une  fortune  élevée  8c  tumultucufe, 
louH. 

A I M I R  u  I  iux«  Ces  mots  fe  difeot  aufl!  des 
perlbniKs  >  quand  il  ne  s'agit  pat  d'ynltlé» 
mais  d'une  fimpk  nréference.  yaime  n^etut  un 
valet  mal  fiut  8tfagc  ,  qu'un  valet  bien  fait  8c 
fripon.  lo.  Mais  quaina  il  t'acii  d'amitié,' 8c 
non  pas  de  préference ,  il  faut  mre  attmer  fuis  , 
8c  non  pas  aimer  utieisx,  Ainfi   il  faut  diie* 

.  c'eft  l'homme  du  monde  que  j'iiiiwir /«*/««,  8c 
non  pas  ,  c'eft  l'homme  dtt  motade  que  j  4MM  k 
mùemx.ln.  ^ 

A I M I R ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phralèt. 
Q^  «MM  Bertrand ,  aimé  Coa  chien.  Ondità 
la  guerre  >  ou  en  quelque  cntreprife  perllkufe , 
^^m'aimêt  aefuive.  Onditauffi,Qu}bkq 
MNM  ,  bfcn  châtie.  Il  n'eft  pu  dégoûté  tUskna 
mieux  deux  oenfe  qu'une  prune ,  pour  dire  ,  il 
préfère  na  gttnd  trwtMgt  k  un  moindre.  On 
dit  anffi  biukfquement,  il  Yaitite  comme  iès 
petits  boyaux ,  conune  la  ptuoelk  de  &$  yeàx. 
On  dit  encore  j'aime  mkUx  itmtim  ;  que  dtttx 
tu  rmnrâs ,  pour  dire ,  je  préfere  une  chofe  me-» 
dipcre  ,  mais  préfcnie'&  aflftrée ,  k  une  plu« 
confiderabk,  qui  fêta  incertaine  8c  3^  venir. 

Aime',  j^i.  pan. 8c adj, ..«««/«#.  Ceftnoofilfl 
bien-«fiM#,  dit  rEcritttxel,  C^  ne  trouve  lien 
mauvais  d'uile  |lbffonne  ttimià  i  c'eft-^^-diie« 
d'une  makreflè.  Une  lotwne  abfcnce  affinbUc 
peu-à-pen  l'idée  de  l'obja  gimé  ,  8c  l'e^ 
enfin  du  cour.  M.  S  c  o  D." 

AIMORAGIC   f.  f.    Prononcez 'iÎMr«ff#. 

Terme   de  Médecine  ,    qui  vient  du  &ec 

Mtfjic  p{,flrv  U  $c  qui  ^nifie  écoulement  de  (ang 

par  le  nez.  Sangeùnit  emijpe»  Provoquer  àoR 

.aimnape.  Arrêter  tue  aimoragies  < 

■    '      '■    Ai,  N.-.      ■ 

AI  N.'  r  m.  vkux  mot.  Hameçon  Hamtit, 
AIN£.f.£  Partiç^duoorpsoufe£utla  jooûfod^ 
de  la  cuiffe  8c  du  ventre.  In^tsin.  Il  7  a  daaf 
Vaine  une  glande  ou  émonâoifc  où  fe  forment 
les  bubons   pclHlentiek  ,8c  là  maux  Veùe-. 
riens.  -'"  *    *  \ 

An^I  N  S ,  A I N  ç  o  r  s.  adv.  Ce  font  de  [vkux  niou^ 
qui  fignifioient  auttefois  Mais.  A  tftd.Oa.'& 
encore 'dans  le  bufk^ue  ,  Ains  aie  uàtre^e  , 

Pour  dire,  Tettt  au  rtieurs.  Ce  mot  vient  de 
^  Italien  anxi  >  qui  a  été  fait  de  ante.  M  a  m  4  0^ 
D'autres  k  dérivent  du  Grec  «r7)  y^oaéaiji- 
tin  afii  parce  que  c'eft  un  terme  corre^  qtfi 
'  m  arque  quelque  objeâioo  ,  ou  quelque  chofe  de 
contraire,.  /  ,         " 

OnjdifoirautrefQis  jtinfni ,.^w  dire^  l'jtifitJ, 
«luT^jur-eftHié^avant^Ies  autres.  Hatt^frUr. 
comme  on  difoit  M«i/îï? ,  pour  di  rc  fuifni. 

AINSI,  adv.  qui  fignifie ,  de  même,  coinme) 
lia,  fie.  Par  cxempkj  Cela  eft  M»y^  que  vous 
l'ayez  dit.  Quand  on  eut  fiait  fiknce,  l'Otaceur 
park  ainfi.  On  répond  plufieurs  requêtes  avec 
cette  formuk,  fou  ùk  mht&  qu'il  effc  ic^ui. 
La  guerre  a  fès  £iyeursM»/^ant  fes  àiSpMsii 

Ainsi,  fut  particub'érdnekK  nx'âettk  tnetiAtefl 
de  la  compaiaiiToo:  ^jftmadmêdim.  Ita,  jibifi 
oue  Ie.iûtw>n  craintk  fokil ,  iùmfi kvpdUKUC 
fuit  la  lumière.  On  diCbit  «uccç^  «  Tom  MUsfi 
comme ,  par  «m/ ,  comme  «M/?  foie 

ArNsji.  soiT-'iL  v^afiMis.  C^cft  unfiMihaîe 
<]u'oii  .&ic-  à  U  ^  det<;Hna:lci  prières  jqd 
tff3)pi  quel^u'itt  fiiic.e^etet  À  no  autre  qodque 
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chofe  q«(k 

êékêmki 

Ainfi /« 
i     Verfem 


AjOi  tm. 

*    decenomnn 

Janvier»  qui 

eft  une  manie 

foniolis. 

AJOURA, 
pkces  oui  fb 

'  On  k  dit  d'un 
remplis  d'uni 
kditaufiîde 
qnaad  ikfioo 
particulierem 
qu'elk  fbit  r 
pouvcuqu'eU 


AIR.  Cm.  El 

tranlparente 
mer  8c  la  terre 
Çaïkïâ,  uanf 
baffe  j  en  flM 
rq;ionba0ê, 
nous  habitons 
des  rayons  di 
tantôt  chaude 
8cdesfid(bns. 
l'efpace  à* air 
moiuagnes,  j 
nous  mplroni 
canfe  des  vapc 
kilyékve.  I 
celle  qui  s'éce 
jufqu  a  b  rcg 
plus  pute",  pli 
très.  Les  Ane 
teurdel'MT.  ( 
k  Baromètre , 
fe^fèchereflè  I 
l'invention  de] 
par  la  machii 
dans  fes  Effais 
dilater  plus  de 
n'eft  auprès  de 
dilat^ion  tiati 
l'acmoiphére 
poids.  Sa  hai 
gueresau'àio 
quand  il  feroic 
^ue  celui  oui  d 
notte  prétend 
nion  de  plufiei 
Quclques-dns 
fetiterroins  n'c 
été ,  mais  qu'i 
raifbndudeho 
On  infère  de  1 
«ft  autant  comi 
quefielleéton 
.tcurdeii.  piâj 
du  poids  de  1*4 
Borelli  dit ,  qu 
ks,.ou  petites 
<ktâron,8c< 
fpirafe,  focnw 
Suivant  les  exj 
*l?-»ir,pirod| 
à-peu-prcs  à  1 
Soo.  mais  les; 
font  qu'il  pefc 
de  la  terre.  Q 
mofphere  eft 
argent ,  8c  qu 

îrotd,  8c  lécha 
ftparconfêqu 

1^  ksexhal 
s'échapentprd 
nieurentfii^ 
pefànteur.  Sur 
nient  condenH 
gueres  pks  à 
comme  les  pan 
coup  phis  r^n 
cfJMce  oui  tép 
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agnciiti  à 
{MU  dv»kt 
é$m*mté»fi$ 
me  pcciàone 
in  cxttaor* 
die 'a  cxop 


Mt, 


&^ui 


rtfoi-m/^e, 

il.- 

.  .'i 

(smoufiinc 

Ueuc  un«u- 

nuudeipiA 

eut  qacl<])ie- 
iiact  aux  Ru- 
tilé 4c  Ufn- 
umultueiife, 

ne  anfliSec 
it  (l'|oiictè, 
!<>  nmMuron 
bien  £u(4c 
ramitié.ft 
4imtrflmt  , 
i&otdile, 
iU plus,  8c 

oc  j  4MM  i« 

cet  phralci. 

[OD.  Ondicà 
:  pctillenfe, 
G,  Qa|biei] 

our<iire«  il 

Doindre.  Oo 

comaelks 

deicsjdbc. 

à  mie  plue 
avenir. 

l'cftOMOfilt 

troore  liea 
c'eft-^-dice, 
ice  aifinbUc 
aci'e^ 


du  Q:ec 

tent  de  liuig 
voqucx  vm 


nus. 

la  jonûîod^ 
II  7  a  dtaf 
fè  forment 
laux  Ve«e- 

[rienzinou" 
ftd,  On.dîc 

DOC  Tient  de 

,ott  dala- 

Krcâif  qili 
|aeclio6de 

Mifnf. 

,  coînmei 
fi  que TOUS 
t  rOfltfeur 
foéta  iùifc 

eft  rc^f . 

kmclBDtefl 
Itét,  jÊà^ 
lev«e£]ieur 

ttn.ftNJink 

rietesi  (^o 
crequcfqae 


Aias^  AIR.' 


choie  qui  ftta«TsncJMU(. 
aditduMkfVUMonaftctt 
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AIR. 


Pcûaaicftt 


*  •?•  ,'  \A  J  0«^  ''V.»i«' ,... 

^  J  (X  £  m.    La  Boaquedcret  de  Pi&rit  appelteni 

*  dece  nom  une  ibrce  de  Aeor  jaune,  qui  tient  cQ 
JanTÎcr*  qui  dote  prefi^uejaiEia'à  Paquf ,  le  qui 
cft  une  ounioc  de  petite  tulipe.  Ces  «j«i  (ont 
fbnioUs. 

AjOuR]?-<dj.  Terme  de  Bla(on,  qui  (ê  dit  des 
pièces  qui  fine  percèa ,  8c  à  joui,  frrfwrttu* 

'  Ooleacd'uncbefcienelèdootlescrmeaazronc 
fcmpUs  d'une  autre  codeur  qoek  champ;  On 
k  dit  anfli  des  jours  d'une  cour  8c  d'une  nùiTon  , 
qaaôdl  ils  (ont  d'un  autre  àiuil  t  mais  il  (e  dit 
paniculieremenr  de  l'ouTcrtuie  du  th^  ,  (bic 
qu'clk  (bit  ronde  ,  quartée  ,  ou  en  croiîlant, 
pouTeu  qu'elk  touche  k  bouc  de  ï'tç^ 

AIR. 

AIR.  Cm.  Ekm0K}npiereUanide,k9eie,& 
iran(parcnte ,  qui  envirooue  k  gjiobe  cerreftre ,  la 
mer  ft  U  terre }  (nbfUnce  fluide  t  ae  humide ,  qui 
lènà  la  tnnlpiradon.  .Mr.^  V/ùr  Ce  diTiïè  en 
baflfe  J.  en  moyenne ,  8c  en  fiiprème  région.  La 
rq^ion  ba0ê ,  oa  inférieure  de  l'^ireft  celk  que 
nous  habitons  ;  8c  q[ue  l'on  borne  par  k  réflexion 
des  rayojDS  du  (ôkiL  Elkeft  tantôt  froide,  5c 
tant6c  chaude ,  fiiÎTam  k  diTcrfiti  des  cUmacs , 
8c  dct  ùdCoM.  La  moytnmi  région  de  Vsir ,  eft 
l'elpaoe d'isir  depok  kfimuna  des  plus  hautes 
montag^nes ,  julqn'A  hthàSc  région  de  i'Mir  que 
nous  reifpirons.  EUe  eft  froide  ,  8c  humide  ,  à 
caoiè  des  vapciin ,  aedcf  exhakirons  que  k  fo- 
kil  ytieve.  La  région  ruperieure  de  iUir,  eft 
celle  oui  s'étend  depuis  k  cime  des  mont^ne< , 
ju(qu^  k  redoD  du  feu  èkmentiire  ;  elle  eft 
plus  pure",  plus  rare,  le  plus  l^ere  que  ks  au- 
tres. Les  Anciens  n'ont  point  connu  k  pelân- 
teur  de  I'mt.  On  connolt  k  graTÎté  de  ['sir  par 
k  Baromètre  ,-iâ  chaktar  par  k  Thennomecie , 
k^iêchetcflè  parrHyerometre.  On  a  trouvé 
l'inTcntion  de  pomper  isir  pour  fure  du  Tuide , 
par  k  machine  de  Mr.  'Bovle.  MrJMariotte 
dans  (es  Eflàxs  de  PÊ^^que  dit ,  que  1  «i r  k  peut 
dilater  plus  de  quatre  mille  fois  davantage  qu'il 
n'cft  auprès  de  la  terre ,  avant  que  d'être  dans  ùl 
dilaticion  tiaturelk  ,  telle  qu'il  l'a  au  haut  de 
racmbi'phcre  ,  od  il  n'cft  chareé  d'aucun 
poids.  Sa  hauteur ,  fiiivant  (bo  calcul ,  ne  va 
guercs  qu'à  lo.  b'eiies ,  le  elle  n'froit  pas  4  )  o . 
i^uuad  il  lèroit  hni^  pillions  de  fois  plus  raréfié 
^ue  celui  oui  eft  près  de  k  terre.  Le  même  Ma- 
nottc  prétend  que  Tmir  eft  bleu ,  contre  l'opi- 
nion de  plutîcurs  qui  k  croyent  (ans  coukur. 
Qnelqucs-ilns  (buneniicnc  que  Vtir  des  lieux 
fbutcrrains  n'eft  pas  eff:divemeot  plus  foid  en 
été  ,  mais  qu'il  paroît  (aïkment  Klcn  compa- 
tai(on  du  dehors ,  qui  eft  Beaucoup  plus  chaud. 
On  infère  de  k  pdiinKur  de  ['sir  ,  que  k  terre 
eft  autant  comprunée  par  l'isir  qui  l'environne , 
que  (i  elle  étolt  partout  couTcrte  d'eau  à  k  hau- 
teur de  )i.  pieds  :  le  oncrmc  que  k  proportion 
du  poick  de  r«ir  à  l'eau  eft  comme  d  Un  i  nulk. 
Aorelli  dit ,  que  \Uir  eft  compo(é  de  corpttrcu- 
ks,.ou  petites  lames  dures ,  nexibks ,  capables 
de  r^ort,  |é  uui  £u(àntplu(ieurs  tours  en  ligne 
ipirale,  fxmditk  %ure  d'un  cylibdre  creux, 
^uivanc  les  expériences  communes  k  pefanteur 
«  ^'«ir ,  procfiede  k  Guxs&jâe  de  k  terre,  eft 
*-pett-prcs  à  l'égard  de  l'eau  ,  ce  qu'un  eft  à 
Soo.  mais  Icsalteradonsqui  arrivent  dans  TiSir, 
font  qu'il  pe(c  oo  plus ,  ou  mbins  Gat  k  furface 

r^"^'  QS^•»cf<>«  ïe  poW»  ^  toute  l'at- 
morphctc  eft  balancé  parlai,  pouces  de  vif- 
aTjroïc  ,  le  quelquefois  pat  jo.  Outre  cck  k 
2«d,  le  le  chaud  dilatent ,  du  compriment  Vsir, 
*  parconlcquent  en  changem  k  pe(ànteur.  De 
^  ks  exhaki(au  des  partk»  kiènfibles  qui 
s  échapeot  ncelbue  de  totas  kt  co^ ,  8c  qui  4e- 
"««ntliifiieqdnéi  en  Véiir,  en  augmewent  k 
Peknteur.  Sur  ce  pied-tt ,  û  Vmr  hak  hffât" 
ment  cooden(è  *  toute  l'atmosphère  n'autdic 
gtteres  pks  de  cinq  lieues  de  I^nenr.  Mak 
comme  les  partksrnpetieures  de  Vmir  (bot  beajjh- 
«oup  phu  mttfiéesqne  ks  inferkntea,  chaque 
«fjttce  oui  tépood  à  un  pouce  ,de  vif  ^argent ,  le  , 
^u  eft  de  ^00.  pkdi  d^MT  ,  «'ai^bacoR  aulfi,  ' 
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cnforte  que  k  hauteur  de  raano(phéi« 
bcuooop  phngwwkia  t$m  an  ûifmsm  qo'à 
k  hauteur  de  4i>  HeiiM  l'«r  eft  û  raselié ,  qu'il 
occupe  un  cfpaoe  looo.  fiik  phu  giaad  qu ici. 
Il  eft  jprobabk^'U  n'y  a  aucune  ptitk  dt  l'at* 
morpbère  qui  ioéi  ékvéc  plus  de  4;.  licutis  ùu 
k  iuperfickdc  k  nria.  Bwcllt  a  encoce  obier- 
vé ,  que  bkn  que  I'mt  xcmpliflc  nanucUemenc 
beaucottpdeplaoi,il  peut  tac  scduiti  un  petit 
c^aoe }  quadaos  uncgiaiMle  coodcqiàtioo ,  tclk 
quediuslesarquebutoà  vcmi  k  lieu  qu'il  oc- 
cupe eftdi&tettdcl'otdinaiicd'unà  sooo.lc 
ce  veflêrrement  eft  k  caulê  que  l'eflôrt  ou'il  fait 
pour  k  remettre  dam  don  état  naturel ,  eft  fi 
vioient.  U.a'eftMsaiftd'expliqnei  cummentil 
but  qde  kspanicukt  de  ï'sir,  loicnc  formées , 
pour  tue  capables  d'une  (î  graiide  rarefadton,  le 
d'une  (î  grank  condeniâiioo. 

On  dit.  Prendre  i'éùr  i  pouf  dire ,  Se  promener  : 
ChaMer  d*Mir  ,  Aller  en  un  lien  éloigné ,  ou 
biqi  découvnt.  On  dit ,  Donner  de  Vsir  à  un 
tonneau  :  Prendre  r«if  du  feu  »  pour  dire.  Se 
chauflbr  légèrement.  On  dit  encore  ,  qu'un 
homme  a  pris  du  mauvak  »ir ,  quand  il  a  ^  en 
un  lieu  oà  il  a  pris  k  pcftc. 

En  termes  de  Poiîfie  on  dit  ks  plaines  de  l*«ir  ,  les 
campi4;net  de  Vsir.  Am» ,  tmlttm,  Ganimede 
fut  enloré  dans  kt  mrt,  Junon  eft  k  Décile  de 
l'isir.  Qupyque  ksPoiftcs  dilcot ,  voler  dans 
1m  m$  ,  tcgmicrement  Xâlt  n'a  point  de  plurier 
en  proie.  Mimao. 

Aia,ouAiKi  de  vent,  en  termes  de  Marine  « 
(îgidfie  un  des  t».  vents  que  l'on  marque  furk 
Souflbk  :  Il  ^gpifie  auffi  k  route  que  Êujt  le 
vaiflcanenfuiTaot  undeces)i.vents  :  On  l'ap- 
pelle aulfiUMs^,  parce  que  ks  figures  <]^ui  mar- 
quent les  Tcnts  dir  les  Bouftbks  (bot  faites  en 
Lozangcs.  Vtmiistmf  ,  v$ntt  rtgs0. 

A  I  a  ,  (igoifie  aulh.  Souffle ,  Tcnt,  haleine.  Sfi- 
rttmt ,  Héùittts ,  Amra,  Le  vent  eft  défini  par  les 
Philaî!bphes  ,  lui  iwr  ^té.  Il  but  donner  de 
i*Mr  à  ce  feu,  fi  on  veut  qu'il  brùk.  Il  fait  un  0ir 
doux ,  un  sir  étouftânt ,  wi  »ir  frais. 

A I  a ,  fe  dit  figurémem  en  Morak  des  cho(ês  qui 
n'ont  pu  ^  v<éricé ,  ou  de  fondement  (blide. 
Fshi  ,  nequidfmMm  ,  frufira.  Ainfi  on  dit , 
Donnner  un  exploit  en  r«iripour  dire,ne  k  point 
donner  du  tout  Faire  des  coniedurcs  en  l'air. 
On  dit  auflî ,  Parkr  enl'iMf ,  c  eft ,  Alléguer  un 
fait  (ans  preuve ,  ou  Xâns  montrer  k  charge  6u 
k  pouvoir  qu'on  a  de  parler  ainfi. 

FMmdrM't-il  de  ftmg  froid  ,  <^  fsms  itrt 

MmêHrtHX , 
Tour  qmtlq$u  Iris  m  Vaxcféùrt  It  Ung»f$- 
'  rtnxt       ,  BoiL. 

On  dit  auflî  qu'un  homme  bat  l'istr  }  pour  dijre , 
qu'il  travaille  inutikmcnt  ;  qu'il  tire  en  Xair  ; 
pour  dire  i^qn'il  hâble  \  qu'il  (c  vante,  qu'  il  ment. 
Ce  (ont  des  promelTe» ,  des  delTcins  en  I'aiV  ,  des 
railbns  en  Xair ,  des  contes  en  l'air  i  pour  dire , 
qui  (bot  (ans  fondement ,  (ans  fi>lidité  «  qui  ne 
réii(firontpas.       «^      ' 

Ai  R  ,  en  termes  de  Mufîqoe,  eft  un  ^ant  cooipo- 
&  de  Cota  ,  de  temps ,  le  dc(  meiuKi,  pow^té- 
moigper  de  kjoye,  de  k  etifteflê,  ou  oiwlqnc^ 
autre  paflîon.  Caittihn/t ,  camtiemm.  Uu  air 
(îgnifie  en  gênerai ,  k  mélodk  ,  le  l'infleidon 
dune.^éce  de  Mufi^e.  On  les  appelle  ainfi , 

Sarce  qu'ils  nroviennent  des  divers  mouvemens 
e  Tisir.  Voila  un  bel  air ,  une  belk  oompofitioo 

'  de  Mufique  :  ce  qui  fê  dit , Toit  qu'on  l'applique 
^  des  paroles  pour  chatuer ,  foie  qd'oo  k  mette 
(êulement  fur  (es  inftrumens  :  comme ,  un  «^  de 
Cottr»4m  air  de  Ballet,  un  air  it  boire.  On  a  mis 
cet  Mf  fur  le  luth.  Les  mVi  de  Boiflbt,  de  Lam- 
bert ,  de  Lullj.  Ce  mot  à'air  vient  du  Grec 
AS»  4  qui  %^(k  j#  ri/^iiv. 

A I  m  »  %nifie  encore  ,  L'apparence  extérieure. 
HJntm ,  figar»é'  omfmmatiê  eorftrit.  Il  eft 
desgensdu  M4n'.  UaiWdepedanr ,  de  cam- 
pagnard, lia  bannira  booneèrace à  parkr  , i 
danfèr.  Le  Prince  morchoit  aun  air  fiiperbe, 
majdKieux ,  le  réninigpnit  nar  (b  regards  ajflfeu- 
rei  que  (on  ameétoitUbreue  crainte.  M.  Scuo. 
Les  AUonans  dilèat  âfdi  en  k  mûne  f^nifi- 
catiott. 

Axft,  figntfk  auffi  maaexe  ;  fiiçoo  de  parler  ou 
d'agk*  Aftmdi  f'l0ftftndi  rat$«ii  Uorot.  Il  vit 

'  dTan  «ira  le  &iitbiâi  des  amis,  ou  des  ennemis, 
n  a  Xair  bas  ;  Vair  dédaigneux.  Ce  que  vous 
me  rapportes <m*il ad»,  a4»a ékùmair,éc 
ùmUké  U  A  hka.i'^d'àce  du  complot.  Je 


■,■♦••<, 


AIR. 


tk  d'us  Wrdan  k  monde  à  ne  rien  crakdrc. 
M  o  k  Vous  verrea  de  quel  a*r  k  Inature  a 
dcfligné  (à  ^fimue.  Mot.  Un  air  trop  libre 
M  MO  pas  bin  à  une  femme.  Un  «ir  un  peu  hauc 
ft  Ul  peu  dédaipitux  ne  dépktc  point  en  une 
Mkpûrfimne.  M.  Se  un.  Vous  prenez  un  faux 
air,  uneibtte  haucear.  Bou.  Un  air  de  makte  « 
le  de  pedigogue  revoke  l'aulitcur  ,  qui  n'aime 
pasiéuctraitédcdilciple,  le  d'écolier.  Psa. 
A I  a  ,  ^oifie  aufli  k  phyfiooomk  ,  k  mine, 
ki  uaiu  du  vifàge ,  lÂ  reflcmbknce.  Valtus , 
vtdiiti  ff$€it$ ,  oru  kMm ,  j^mlitadê.  Avoir 
on  air  dequalité.  Avoir  J'«ir  grand  le  nobk. 
Avoir  r«if  chagrii^  l'/Mr  criftc.  D'où  vous  vicnc 
aujooid'huy  cet  air  (bmbte  le  (êvere  i  B  o  1  l. 
Il  Eut  4  celui  qui  rcgpe  un  air  d'empire  ,  le 
d'autorité.  La  Baur.  Ces  deux  pcrlooies  ont 
bien  de  Vair  l'une  de  l'autre.  Il  y  a  bien  de  U 
diflèrcnce  mtrc  avoir  \c  grand  air  ,  8c  Vatr 
grand.  On  dit  d'un  homme  qui  vie  en  grand 
Se^Kur  ,  qu'il  ak^tand  a$r  :  &  d'un  homme 
qui  a  la  phy^xiomie  noble ,  le  k  mine  haute  , 

3u'il  a  Vair  grand.    Bouh.  Son  air  graye  Ic 
oux ,  noble  le  modcftc  tout  cnlcmble  ,  inTpire 
d'abord  autant^  rclpcd   que  d'amour.    L  a 

G  i  H  D. 

En  Peinture ,  Vair  du  vi(àge  ,  eft  l'harmonie  des 
parties  qui  rend  le  ?iiàge  agréable  Ons  forma, 
eonctnnttm  ,  conformatio.  On  dit  qu'un  tabkau 
a  bon  air  ,  que  le  I>pntte  a  bien  pris  V^r  d'un 
vilàge  ,  qu'il  y  a  de  beaux  Airs  de  tête  i  pour 
éite  ,  qu'un  ubieau  eft  bien  rcflcmblant  ou  oien 
.  defltgné.  Il  y  a  des  Peintres  qui ,  quelque  ha- 
biles qu'ils  (oient,  ont  de  la  pcioé sk attraper  cet 
air  qui  diftinguc  un  vi(^e  d'un  autre.  Bouh. 
On  dit  encore  Vair  d'un  tableai^  ,  pour  expri- 
mer ,  que  k  couleur  de  tous  ici  corpj  eft  di- 
minuée ,  (èlon  les  divers  degrez  d'éloigncmcnc. 
Cette  diminution  s'appelk  ,  Izforfftëivo  ai- 
rionme. 

^A  iiL  >  k  dit  auflî  du  tour  que  l'on  donne  aux  cho-> 
Tes,  de  k  manière  dont  on  les  tourne  v  du  ca- 
raâere  qui  les  diltiogue.  Ratio  dicindi  ,  Ic^ 
quomdi,  fertbtndi,  Celècond  Ecrit  eft  d'un/tiV 
tout  diflèrent  du  premier.  Il  y  a  des  gens  qui 
gâtent  ks  chofcs  par  le  mauvais  atr  qu  ik  leur 
donnent.  Les  .Fables  de  Phèdre  ont  un  air  de 
fimplîcité ,  qui  cache  un  &ns  (on  jufte  le  fort 
nobJe  M.  Scuo. 

On  die  abrolumcnt  d'un  homme  \  qu'il  (ê  donne  des 
airs  :  DduB  dire  ,  qui}  affcâe'des nuniercs  qui 
le  renoene  ridicule  poOr  vouloir  paroître  plus 
qu'il  n'eft.  Efewt  jo  arroganttr ,  fuferto  ,  i»- 
Johnter.  Oa  dit  au(fi  (ê  donner  des  airs  impor- 
tans  ,  tles  airs  d'un  homme  k  home  fortune. 
Mais  il  y  a  de  bons  Ecrivains  qui  condamnenc 
toutes  ces  h^oaa  de  parler  fi  ordinaires.  ^Ik 
veulem  (ju'ondilê  (implcment  :  affcâer  des  ma- 
nières ndicnks  :'fiaiie  l'homme  important: 
faire  l'homme  à  bonne  fortune  ;  le  c'eft  le  plus 
(êur. 

A I  a  ,  en  termes  de  Manège  ,  eft  le  mouvement 
des  jambes  d'un  cheval  ,  avec  noe  cadence  ,  le 
une  liberté  naturelle  ,  qui  kvfait  manier  avec 
jufteflè.  Scitas  oqui  tnotms ,  Incrffus ,  faltus. 
On  dit  qu'un  cheval  n'a  point  à* air  naturel , 
quand  il  plk  fort  peu  les  jambes  en  galoppanr. 
Ce  cavalier  a  bien  rencontré  Vair  de  ce  cheval , 
le  iï  manie  bien  terre  à  rerre.  Ce  cheval  prend 
Vair  des  courbenes  ;  il  (è  préGmte  bien  )l  Vair 
des  cabrioles  :  pour  dire ,  qu'il  a  de  la  difpofi- 
tion  4  ces  fortes  d'«irf.  Le  pas,  k  troc,  le  galop 
ne  (bnc  pas  comptez  an  nombre  des  «<r/. 

On  die  an  plnrid ,  qu'un  cheval  a  les  airs  rekvez  { 
pou^.dircaqni'il  s'élève  |4us  haut  qu'au  terre  à 
terit ,  8c  qu^ mank  \  courbettes,  à  cxoupades  j  à 
ballotades ,  4  cabrioles. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  toujours 
un  pied  on  Vair  >  pour  dire .  qu'il  eft  alaigre  , 
remuant ,  coure^.  Ltvis ,  mohilis, 

AIRAIN-  £  f.  \CmTre  ,  métail  rouge  qu'on 
mèk  quelquefdtvaTCc  de  k  calamine  pour  le 

^  rendre  jaune ,  le  dpnt  00  fiuc  du  bronze ,  d  ek 
fonce  i  du  kton ,  Id^.  Il  (ère  à  fiûre  des  mendies' 
de mcMee,  des do^hes,  des  canons, Icc.  JEt,' 
Le  Titri<3k  trouve  dam  les  mintsd'iw>4i«.  . 

CoiaoK  Vairaim  à  été  en  ufi^  aTint  le  kx  ,  les 
armes  dans  ces  premitt*  temps  étoicnt  é^  airain  i  ^ 
auquel ,  comme  Tzecees  l'a  remaraoé ,  on  don- 
nait une  certaine  tren^  qui  k  rewsoir  fort  tran- 
chant. Hefiode  au  lif.  x^^  i«/ Ormn'fi  die  daire- 
ment,  que  ks  armes  le  |es outils  écoiem  alors 
fidi»dW4Ni  :  pÉfGcqock  fer  n'était  pomten-^ 
■■   ^  I  •'.■■*  .■  .coït 
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coréen  Ulkgc.  U&uciltecnchançét  donc  Me-' 
dcc  G:  ifei  vie  pour  couper  des  herbes  ëtoit  aullî 
à'Mrsm  fciou  Ovùk  auliv.  7.  <k(ès  Mcu-* 
morphod's  .  ^«fM^ir  iurummittê  ftUti  mtnà, 
Virfftk  parlanr  d'une  Ibrckre  au  Ut.  4.  de  !'£- 
D^ï(K  die  qu'elle  coapoiides  herbes  «ux  lajrous 
de  U  luoe  avec  de«  Euidiles  à'aêrmm. 
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Macrobe  au  Ht.  j.  de  lès  Satoniales  •  remaïqu^ 
ëoâciQcoc  ,  que  ces  deux  Poiitcs  «vote»  pria 
cette  peni£c  d'une  Tragédie  de  Sophocle  Intitulée 
Mhl9t0m ,  C*eft-à-dire ,  Us  eêmftmri  m  Its 
ttmfemfti  dt  rmtinê  ,  oà  Sophocle  d'écrit 
Medée ,  qui  coupoic  des  herbes  vcmmcuiès  avec 
des  fauciiks  d'4ir«ii»,  Lemàne  Macrobe  ajou- 
te,  que  les  anciens  &  (èrvaknt  de  Vmrttm  dans 
plufieurs  de  kun  Sacrifices  ,  &  il  icmarque 
après  Carminius ,  que  quand  les  Tofcans  vou- 
loiem  bâtit  une  nouvelle  ville ,  ils  en  nurquoient 
le  circuit  avec  un  contre  A*Mf»im ,  8e  que  les 
Prêtres  dqs  Sabins  fe  coupoient  ks  cheveux 
avec  des  couteaux  d'airsiiè.  De  plus  Servius  à 
renurqué'lur  le  i.  de  TEneide  ,  qu'à  Rome  le 
Prétte  de  Jupiter  n'éeoit  januis  totidu  qu'avec 
des  couteaux  d'«ir«jif.  Les  anciens  comme  l'a 
obicrvé  le  ScholiaAede  Theq^rite^dirridyUe  1. 
(è  Icrvoicnt  d'mirMtm  en  toutes  iortes  d'ex  {na- 
tions ,  parce  qu'ils  croyoicnt  que  ce  métail  étoile 
fort  pur.  Surquoy  de  Meûnac  d'où  on  a  pris 
qu'on  vient  de  rapporter ,  foit  cette  réflexion 
Ion  Commentaire  Cur  la  Lettre  d'Ovide , 
qui  porte  k  titre  de  Hypfipyk  à  Ja^  ;  Si  U 
rMtJe»  fa'spptrte  U  Sihtlimfit  dt  Thtocritt  tfi 
bonnt  ,  Jt  rrâuvê  qm  n*ii  SMcitks  Drmdes 
faifount  kcttucouf  mitux  ,  fwi  convoient  Itur 
guy  facré  dvtc  itnt  fsstcillt  étor  ,  comme  1$ 
r»port$  Flint  ,  liv.  i6.  chsp.  44.  C/tr  funt 
dotât 'tw  tft  bfucouf  flMS  fur  if  lui  noble  (j)* 
plus  forfait  t^ut  \'inr»tn.  li  cft  parlé  dans  l'E- 
criture de  certains  miroirs  àÎMtr/ttn  ,  qui  étoicnt 
àl'ufagc  des  femmes  au  temps  de  Moïic.  Voyez 
le  mot  de  miroir. 

Airain  01  Corinthi>  étolt  un  mélange 
de  métaux ,  fortcltimé  chez  les  Anciens ,  fait , 
ficlon  quelques-uns  ,  de  quatre  parties  d'or  ,  ^ 
d'argent.  ALs  Corinthium.  .     ' 

On  die  en  Pocifîe  y  \x  ûeck  d'àirmin  ,  pour  lignifier 
le  troiiicmc  âge  du  mande , /4c«/Min  drettm,  & 
que  k  ciel  cft  d'«ir«iif  i  pour  dire ,  qu'il  eft  dur 
&  inexorable.  Il  eft  dit  dans  job  «  que  les  deux 
font  ttcs-lblidcs ,  8c  fondus  comme  de  l'mtrMtn. 
On  dit  aufli  »  qu'un  homme  a  un  froot  à'airmin  ; 
pour  dire ,  qu'il  ne  toout  pomt . 

On  dit  cuptovcrbe  d* tu  homme  fimpk ,  qu'on  lui 
fait  accroire  que  des  velfies  font  des  lanternes, 
8c  que  les  nui^s-^mt  poéks  d'air mia.  Cela  ei\ 
iout-^£ut  bas.  On  dit  aufli  que  les  injures  s'é- 
crivent fur  VatrMtm ,  8c  les  bieiàaits  fur  lelàblc  i 
pour  dire,  qu'on  oublie  ailèment  le  bien,  8c  qu'on 
le  fouvient  long«temps  du  mal. 

'AIR£«  Cf.  Toute  fiiperficie  plane  fur  laquelle 
on  marche,  jirts.  Il  le  dit  plus  particulièrement 
d'une  place  bien  banuë  ic  préparée  pour  battre 
les  grains  ,  (bit  à  la  camp^ne  ,  foit  daiu  une 
grange.  En  plnfieuts  Ikux  on  bat  les  bleds  en 
pleine  campa^  :  d'où  vient  que  kf  Italiens  ap- 
pelknt/*/4i0 ,  8e  les  EfyaaoisfoUr,  ce  ^ue  nous 
appelions  airtf  qu»fi  fiA  folt.  Il  vaut  mienx 
faire  venir  ce  mot  dn  Latin  mné  ,  qui  figpifie  la 
mùne  chofe  ;  8c  qui  vient  du  vetbe  »rt0,  U  eft 
iieccfl*airc  que  les  sirts  fbknc  lèches  pour  7  pou- 
voir travailler.  ' 

Axai,  en  parlant  d'an  b&tûnencj  (è  dit  de  la  ca- 
pacité de  Ion  plancher.  Il  ^t  tant  de  milliers 
de  quarreaux  pour  couvrir  i'éUre  de  cette  cham- 
bre. On  fût  des  »ires  de  plâue ,  ou  de  plan- 
ches. 

L'Ordonnance  des  Eaux  8e  Forêts  veut  que  les  bois 
des habiians Ibknc couppcz à tize tc^ fùn ,  c'eft- 
à- dire 4  qa'iJs  ne  foicut  pdot  choifis  ^bi)àk^ 
mais  cooppez  entre  les  lifieres  marquées  ,  9c 
qu'il  s'y  fajjie  un  champ  «  ou  une  mit*  daiula- 

.  quelle  on  ne  laiflè  que  les  arbres  de  reicfve.  On 
appelk  nirt  de  moiloa ,  ime  petite  fondation  au 
rez  de  chauilce ,  fur  laqnelk  on  pofc  le  carreau , 
ou  les  daks  de  piare.  Qfimm»  ttfta.  On  ap- 
pelk encore.«ire  de  chaux  ;  ti  de  .ciment ,  un 
maflîf  d'une  certaine^  épailTenr  qu'on  fait  fiir  ks 
Toutes  à  l'air  pour  les  .confèrver. 

Ai&i  dcxccqDpçS|CQ  ccxo^dp  Judisa^e^  cil 
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tinbépaifl&utxl'eiivikoat.iy'  Itowcidc  recou- 
pes de  pierre ,  pour  a&unir  les  allées  des  jar- 
dint.  ;.;, 

En  lermei  de  Gc<yhetik  nito  fienifie  U  fupcrficic , 
l'eiplce  cnlêrmc  ^entye  |4u&an  l^pcs,  ou  eu 
quekiue  figure  que  ce  Coii.  f  «^/«Mi.  Mefiitt  r 
\Mf»  d'Im  triangle  9  «'<^  «n  lôffilter  U  gvan- 
deur  >  8t  la  capacité  inieiienit.  Aichimedc  a 

'  trouvé  un  trianck  dont  r«fr«  cft  %ak  à  celle 
d'un  cerck.  L'ËgUft  de  St.  Sulpice  eft  plut  pe- 
tite que  celle  da  Nôtre  Dame  i  8e  cepcimc  fon 
mire  cft  phu  gtande,  parce  qu'il  y  a  moins  de 
piUen. 

A I A I  >  en  termes  d' Aftrolo^ ,  (igpifie  le  cer- 
cle,  ou  la  couronne  de  liuiuere ,  qui  parolt  au- 
tour du  (bleil,  8e  des  autxcs  aibes.   Cnmtu  , 
'  jtrt».       ,         ~ 

En  termes  de  Fauconnerie  Jift  ùffâSc  le  nid ,  <m  k 
rocher, 'ou  le  précipice  que  ks  faucoM  choifif-: 
feat  pour  faircleurs  petits  ^uiconne;^;  Ntdms. 
De  là  on  dit  un  faucon  de  boni^  Mirt:\ 

A I  n  I ,  iè  dit  aufli  du  md  dc%  autours  ,  encore 
qu'ils  airent  fur  des  arbres,  fus/i  airtm  ,  tmi 
in  srbort  (^  nttbihmt  fiims. 

AIR I  de veni  ,  cecme de  Mârioc.  Voyez cequi 
a  été  dit  (iir  .«fir  ou  Xirr. 

AI  R  E  R,  V.  n,  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  faucons 
8c  autours  qui  atrent ,  ou  foot  leurs  nids  du  des 
rochers ,  ou  des  arbres.  Uidifcmn. 

AIRELLE,  f.  f.  Plantç  que  les  Apotiquaiies 
appellent  Minille ,  parce  que  ks  fruits  reflcm- 
bieni  aux  bayes  du  Mine.  Vitit  Idé» ,  wttt 
AUxMndri»0.  Il  y  en  a  plufieuts  efpeces.  Celle 
qui  porte  la  baves  dont  00  ik^iut  en  Médecine , 
eft  une  plante  tort  branchue  ,  8e  qui  jette  des 
verges^ la  loi^cur  d'un  pidb  8e  quelquefois 
d'une  coudée  ,  vertes  8e  divilces  en  plufieors 
branches.  Ses  Â:uillcs  ^ui  tombent  à  1  entrée  de 
i'hivet  ;  font  venes ,  longnçs  d'un  pouce ,  lar- 
ges d'un  demi ,  pointuifs ,  Se  d'un  goût  en  partie 
aigre,  8ecn  parik^uftere.  Ses  fleurs  ont  la  fi- 
gure de  ceue  efpcce  de  fonûctkc ,  qu'on  appelle 
grelot  i  leur  couleur  cil  d'un  blanc  tirant  lut  le 
rouge.  Il  en  fort  un  plûile  qui  cft  jaune.  Ses 
bayes  font  femblables  axelles  de  Genevrc ,  d'un 
goût  agréable  8e  a^re  ,  fpheriques  ,  nu>lks , 
pleines  d'un  fuc  rouge-violet ,  8c  remplies  de 
Icmence,  petites  8c  rouges.  Ces  bayes  îontal- 
tringentcs  i  on  s'en  lèrt  daas  ks  maux  d'eftomac, 
da^is  kl  vomiflcmens ,  les  cotirs  de  venue  8c  les 
dyfenteries. 

AIRIËR  ,  ou  plutât  AERIER.  v.  aâ. 
Mettre  en  grand  air  ,  chafler  l'air  infcdé  d'ur.e 

.  mailbn .  InftBmm  tùr^m  fwgart.  Il  faut  éten- 
dre ces  habiudans  la  ccur  pour  les  iùrter.  Il 
faut  brûler  des  bois  odorans  dans  ks  chambres 
pour  les  Mrier.  On  nifii  avec  grand  foin  les 
maifisns  où  il  y  a  eu  de  la  pefte. 

Aïs. 

Aïs.  Cm.  Pièce  de  bois  de  fiage ,  lonça(,  8c 
pcuépailTe.  hxu  ,  Ajftt ,  ^i/oe  lapin.  .<*i/de 
bateau.  On  fait  des  planchers,  des  cfoifoos  avec 
des  ais.  On  dit  aufli  ,\de«  /ii«  ou  feiiilln  de  car- 
ton. Les  vitriers  k  fervent  d'un  m  feiiillé  pour 
couler  l'étain  pout  fbùder.  Ou  appelle  «ii  dé 
bateau  ,  des  planches  de  chêne  ,  ou  de  fiipin 
qu'on  tiie  des  bucaux ,  8c  qui  fiérvem  à  faite  des 
cloifbns  Itères. 

Un  coup  d'«i/  i  c'efFcn  temia  de  jeu  de  Paume , 
ttn  coup  que  la  balle  donne  de  vol^  dans  un  «fj , 
>  qui  eft  du  côté  du  fèrviœ. 

Aissi.  f.m.  Petit  ais,  petite  planche  8c  fort  min- 
ce qui  eft  faite  couune  une  petite  tuik,  8c  qui 
(m  à  couvrir  les  maifi)as8clesgrai»^des  paî- 
(âns.  Axiculut  ,  Aficulm.  pn  1  appelk  au- 
trement tsrdtau  ,  ou  siffMU.  Ce  ii\ot  vient 
d'étis  fcié. 

AISANCE.  Cf.  Cejnoclêditdet  r«»r— >> 
pout  fignifier  la  facilité  Qu'elles  ont  à  fiàirelM 
chpics  i  mais  en  cefensH  ctHSimcnoeà  viëllii': 
FMcUifMt.  Vous  avez  dans  vois  vers  une  sifym-' 
«#  jqu'oo  ne  peut  aflèz  admirer .   Bal  z 

D»  trtmv»  dans  mês  vtrs  mmt  tntmmêaî 
Slu'êm  f*Mt  Imtr  fâmt  trêf  4f  ttf^i**ff9ce. 

A I  f  A  M  c  !• ..  Gotomodité.  Cêmmtditst  x  tfp^ 
t$uùt4s.  Il  a  acheté  cène  mai^  avec  toutes 
fb  sifamcts.  En  ce  fèm  il  ne  (è  (fit  qu'en  Prati- 
que. On  dit  IM(G«  qu'il Ê^cdonacx  de  i'aijMttt  1 

*■'•■-  .  ■  ■»  ' 
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iqoelafiççhofe^pçillji^hudonner  i^  ipu, 
de  la  place  pour  k  mpi/ffw  plus  facilemcut, ., . 

A 1 1  A  If  Cl.  '  Terme  d'Atckiccâure.  .Lieu,  com- 
mua i  commodité.  £iirii««,  fêrité, 

AisA  Ncas«  jtHpJutricI,  (ig^djl^k retrait,  |ar- 
derobci  kli^^^^eiila  chailé  percée.  Le  mot 
d'jtifétmct  en  et  jtjbns  ,  n'e^  gucres  connu  qu'à 
Paris.  BouH. 

AISCl^AU.  fm.  Inflrun^enc  recourbé  ,  avtc 
lequel  00  polit  k  bois.  ^i>».  Les  Tonneliers 
t'en  (crvcn  t  pout  ébaucher  des  pièces^ de  bois 
ctcttlb,  8c  courbes.  /  ' 

A I S  £.  adj.  de  tout  genre.  QuTeft  content  j,  qui  a 
delajoyc>4uplaiSr«  delafatisfa£tioa.  tâtms, 
ifmttniiàs.  Oumec  ordinairement  quelque  parti - 
cuk  devant  ce  mot ,  poof  en  aitfjuienier  la  figni- 
ficatioo.  Je  ûiisiiM-ip^*  ,  jc7uis/MT4«/«,  je 
fiiii  tf^s-éuff,  je  fuis  im/tmimtmtsift,  te  mot 
d'si/t  en  ce  kns  Ce  cooftruit'  en  oeux  maqk- 
res.  Ou  avec  un  infinitif  précédé:  de  la  parritule 
dt  I  J'euflè  été  bien-«i^«  de  voir  ce  que  l'on  eût 
réptodn.  Voit-  Jeudsbicn-«i/rdev(kua«oir 
vu.  Ou  avec  krnmooâîf  précédé  delà  partfttt- 
kf««  ;  Je  fuis  txtu^mft  mut uà  foit  achevé: 
-  Vous  né  ferez  pas  bieri-«t/f  ^  «  «  je  vous  dift  U 
vérité.  V  AU&  Mais  iorli|uc  ce  mot  »ift  eft 
fuivi  d'un  nom  ,  on  met  ce  nom  an  génitif. 
N'êtes- vous  pas  bien-^M/f  ^  ce  marûp  ; 
Mol.  "'  ■  ''■  '  ■•    *  .   • 

A I  s  ■•  ^"^-  Le  genre  et  ccmot  eft  ajléx  incer- 
tain ,  parce  qu'on  nele  ioincà  aucune  èpithete, 
8c  que  k  plus  fbuvem  il  s'ônploye  adverbiale- 
ment. Cependant  la  plus  grande' autorité  que 
nous  ayons  en  cette  matière ,  s'ett  déterminée  à 
le  faire  fieminin.   Il  figpifie  joye ,  contentement, 

Îlaifir  ,  repos.  LàtitiM  ,  V0imftmt  ,  gmmdittm. 
e  fuis  ravi  d*»ife.  Je  ne  nie  fois  pas  d^sift. 
Cyrus  ne  fc  laiflê  point  tranfpotter  à  Viùft  de  k 
viûoire.  Ablamc.  La  guêtre  uoubk  Vtùft  de 
nos  jours.  M  a  i  m* 
A  I  s  I ,  fignifie  auflt ,  Commodité  de  la  vk  ^  état 
auqtiel  00  eft  Commodément.  Commodités , 
eontmoditm ,  tffartututds.  Cet  homnte  eft  fort 
à  fbn  aife.  Il  étoit  'trop  à  ûm  tùft  dans  cet  em- 

J>loi,  il  n'a  pu  s'y  tenir  On'oe  travail  k  que  pour 
émettre  à  (bfi^«.  On  k  dit  auffi  fort  fbuvent 
au  plurier.  Prendre  fês  tùftt ,  chercher  du  tùfts , 
aimer  les  «i^i. 
A I  s  I ,  fignifie  auffi  loifîr ,  commodité  'de  temps. 
Otium.  Vous  ferez  celafv6ttèsM/f ,  c'eft -à-dtte, 
iâns  vousprefl'er,  à  vôtre  loifiry  à  vôtre  com- 
modité, je  m'acquitterai  de  cote  commilCon 
tout  à  nnon  nift ,  quand  j'en  aurai  le  temps.  Ce 
mot  vient  de  l'Italica  agio  ,  folrmé  dn  Latii» 
otium,  M  I N  A  o  s. 
AL'  A i«  1. adv.  Facikoient , commoiiémcnt.  F«- 
eiCt ,  eommoeli.  Vous  pouvez  s  Cmifo  iaàn  ao. 
lieuifs  par  jour  fur  ce  cheval.  On  eft  aflîs  à  l^mift 
dans  ce  faoteiiii.  Je  fiiisentré  à  cette  cérémonie 
tout  à  tétife,  fans  être  prefK.  Noos  pouvons  rire 
À  l'éùfe. ,  8c  prendre  du  bon  temps.  Boil.  Avant 
lui  Juvenalavoit  Sx  en  Latin ,  qu'on  eft  affi|  À 
■  l'ésift  aAx  finmons  de  Cocia  Boil,  On  dit  aufC 
faix  ô*  »ift  i  pour  dire  ,  paifiblçmcnt  8e  douce- 
ment. Ilvitchex-luip«fx(^M/r. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui  a  bien 
dîné ,  8e  qui  recommande  déjeuner  „  Vous  en 
parlez  bien  à  vôtre  «/f.  -"^ 

AISE'  /  £.  ad|.  8cf.  Fadk,  conmode ,  riche. 
ComtHodus  tfmcilss.  Le  manimem  des  Finances 
idonnedcs  moyens  #i/#7  de  s'enrichir.  La  litière 
cft  me  voiture  foR  sifoi  »  pour  dire ,  commode. 
LePuekMoyneamtnnlivredela  Dévotion 
*i/ét.  Cet  homme  eft  fort  sifé,  il  a  }})g}a  du 
bien.  Onrata3eéanx4l/«^.  Cela  eft  «lySf  à  di- 
re, ifiuj^^  à  apprendre, 
pnditd'uoefcsfiei:,  qu'il  eft  «î/V,  lors  qti'ileft 
iarg^/^qur  ksWrches  font  baflês  :  Cet  ^- 
krtemenc  cUsf/tj  pout  dire ,  de  pkin  pied ,  8e 
jtt  commode  ;  Qu'un  cferit  éft  àifiL  lors  qu'il 
iiççnt  £icikmeCr  qu'il  s'explique  bien ,  ^u'il 
nit  point  de  diificulté  f  Q£il  eit  aifé  à  vivffc , 
es  qu'il  n'eft  point  bourru ,  qu'on  peut  vivre 
ivcjclui  fans  s'incommoder  :  Un  ftik^i/r,  qui 
clair  ,  coulant' 8c  fans  iemharras  :  V<>iittre 
a  a  appris  cette  manière  d'écrire  «i//«  8c  dé* 
litjaic  qui  règne  prcfèntement.   EduH.      "^^ 


s'ouvrt ,  *   ''      '■.-    '  ■''■••,,"",.*{. 

Etjjui  ftdh  /MMtMàtfl^t  fM9  fltisilfêdi^ 
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Ondkpfffi 

8cinai*4ii 
elt  éùfi  i 
AISEME 
charge  k 
un  peu. 

AlStMfell 

ftcolnmo 
qu'en  cctn 
pointa  8c  i 
pourrez  Ci 

AÎSÊ'ME 
FêciU.J\ 
(bph||rtri 
RocHii 
wMràla 

AISNE', 
mièr  d'un 
ntsc  ootd 
Il  a  aé  { 
avantage, 
nobles  ont 
pue,  idul 
les  armes  j 
les  brifcr 

Ccmot  vient 
0uf»rMfén 
Menj^k 
autrefois  I 
cnfans. 

AiSNi^.  fèi 
dination. 
trojfiéflK  j 

AlSNl',  (t 
paré  à  un] 
ellmon  M 

AiSNl',   f< 

ttés-Chrec 

7c.cclefitfr\ 

.  dit  la  Fille 

\     lesPunceft 

/     à-dire,  l'i 

/  En  la  Cootw 

Mêutt,  œl 

AISNESi 

ce  qui  fait 

lui  donne. 

Vâinift  e< 

ntffe^t^ 

chez  les  N 
pour  une 
dioit  d*«ij 
contrite  a 
fSuicefcuk 
dreà  la  fi 
ptimogéoii 
cntr'eux. 
l'ainéfiur] 
traduit  for 
nu  (bus  les 
delakcon 
nagèrent  éj 
boonaired 
rions,  qu 
ment  ce  n' 
laprérogii 
afleâéeaî 
droit  d'^ii 
connoître. 
vAlSSADl 
pe  eft  l'end 
cir,  8coù 
AISSELL 
main  qui  c 

ft  qui  a  or 
pelle  quel< 
«spoftumej 
its,  parce 
Ce  mot  vient 

MlMAC. 

Catulle  a  < 
y^lt  fut 
P«od.lcs  cri 
ils  (ont  au 

A I  s  s  I L  L  r 
ce  Comprit 
feiiillcs,  !< 
pat  une  qw 
tlles-mém( 

AUSET' 
che ,  dont 
iêrvtntpoi 
ks  bondoi 


mner  (l|t  ijcii, 
cilçnacut,   • 
,Lic«.  cbm 

rità»  X 

cée.   Le  mot 
(  conau  ^u'à 

loorbé  ,  tvtc 
es  Tonneliers 

itécct^dc  bbis 

:oment  «  qui  a 
âion.  tMmi, 
[uckjuc  ptiti- 
cntct  la  dlffÀ- 
ifmaift,  jfc  . 
M/'<.   Le  mot 

le  là  pattîtalc 
e  <)oe  l'oo  eût 
de  vbos  «voir 
delapaniba- 
I/m  achevé: 
r  vous  dtfilM  / 
;  mot  sifi  cft 
}in  an  genîdf. 
(«  mariage  i 

ift  a/Tez  inCrr- 
wac  èpichcte , 
|pe  adTcxiaale- 
;  autorité  que 
i  déternunéeà 
cooicntcrocnc, 
M  ,  gmmdiiUÊ. 
SIS  pas  à*Mft. 
càr4i/f  delà 
ublcl'M/t  de 

de  la  vie  »^ 
C0mm»dit»t , 
Hnme  eft  fort 
!  dans  eet  cm' 
rail  le  que  pour 
fifortlbufcnc 
xhaiJaMfttt 

dite  *de  temps, 
oc'eftà-di^, 
ï  v6cxc  com- 
te commi^on 
i  le  temps.  Ce 
rmé  du  Latb 

nodhacnc.  F«- 
'0ift  fiure  ao. 
rftaiGsi^r«f/« 
ette  cérémonie 
ispoovoosore 
I.  BoiL.  Avant 
/ooeftallif  ^ 
L.  OnditanlC 
ncnc  Acdottce- 

me  qui  â  bien 
oer.  Vous  en 

■mode ,  riche. 
DtdesFioamces 
iiir.  Lalitiire 
pe  )  commode, 
eu  Devotioa 
il  a  'bien  du 
acft«i^àdi- 

lors  qulleft 
iflés.'Oc  àp> 
plain  pied  «-'8e 

Bue  bien ,  qu  il 
Ui/#i  vivre, 
l'on  peut  vivre 
fUle^iJSr,  qui 
cras  :  Voknre 
ireiM//««cdi* 
o  u  H.      *  • 

flmtilftài^ 
Boik^ 
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Il  cft  é^  de  Kpicwfce, 


Oadlc,  ^         ,  ,. 

&inaJ*4fAdet«ic«nMettx«  O)  du  auUii  quii 
elt  iùfi  aAfàlUKi  aux  invtmioos  des  antics. 
AISEMENT.  Cm.  %âiM  le  lieu  uù  on  fi:  dé- 
charge le  ventre.    Lsnmd»    Ce  mot  viciliii 

no  peu.  4 

AisiMkMT»  %>UUciicoit,  Ce qd  c(V  facile 
&  commode.  Çtmmfdim,  Il  m  le  dit  guèics 
qu'en  cette  phrdciVoai  fieiex  cela  k  vos  bons 
point!  te  éufêmmt  i  pour  dire,  onand  vous  le 
pouricx  CuM  tàm  vous  incommo(Kr. 
AISÊ'MENT.  ady.  facilement  j  uns  peine, 
jr^fiit.  Il  écrit,  il  parle  «i/^f'aMar.  Les  Phiio- 
(bphî|rtriomplient  ntfimtnt  des  maux  paÛcx. 
IL  o  c  H I  r .  Alexandre  (é  laifloit  gaigner  »  fé- 
MMriU  flatterie.   VauU 
AISN£'>  Va.  adj.AcT.  Enfant  qnloalt  le  pre- 
mier d'an  mariage.  NMm  mMxmuit,   Les  m- 
titg,  ont  de  grandes  prérogi^ves  liir  les  cadets. 
Il  a  itè  partagé  en  éini  ,  c'eft-à-dirc  ,  avec 
avantage.    Dnnskspaïs  coutumiers  les  mtf^z, 
nobles  ont  le  principal  fief  ou  maMir  par  préci- 
put,  dulevol  du  chapocu' LefM;»* 7  portent 
les  armes  pleines  :8c  les  cadc;s  root  obligez  de 
les  briib  pour  la  «fiftln^on  des  branches. 
Ce  mot  vient  dcisivi  »#  *  comme  a^i^  dirait ,  »/ 
nMférMmmt,  paroppcfiàonàf^f/ii/.  Nicôû. 
Mentfekdixive  de  mntt  m»tMt.  On  appelbit 
autrefois  tmmifni  ,  le  cada  ou  le  dorniei  ué  des 
cnfans. 
AiSNi^fedicaulfides  aottts  enûmi  jpar  fubor- 
dination.   l^lècondcl^Mvif  du.troiliémc  ,  le 
troifiéme,  du  quatrième»  &c. 
*    A  I  s  N  s' ,  fc  dit  aufli  du  plus  avaàcé  en  ^e  com- 
paré à  un  plut  jeune.  M^/tr  ,  ^mtu  mM\»t.   Il 
t^miotkmni,  mon  doyen  de  plus  de  firpt  ans. 
AisNS,  (êditaulficncholcsnioraks     Le  Roi 
tré»-Chredo)eitleFils4iii/4e  rJEgiife.  ftlms 
tcclejitfrnmo^tmtui.    L'Uiuvc4||^  f  ic  Pans  b. 
dit  la  Fille  iûuét  du  Roi.  De  ces  acux  Mecropo- 
^     les  l'une  eft  l'«M^r  ,  &  l'autre  la  cadette  i.c'eft- 
/     à-dire,  l'une  eft  fondée  devant  l'autre 
/^  Enla  Coutume  de  Normandie  on  appelle  Rente 
Minii,  celle  qui  eft  la  première  en  datte 
AISNE  S  SE.  r.f    Piimogéniture,  qualité  de 
ce  qui  lait  un  aîné  ;  8c  le  droit  que  cette  qualité 
lui  donne.  NéUstmmimtfrfrstrêt  frérùftttvM. 
Véùntfft  cft  un  grand  avanuge.    Le  droit  à' ai' 
nejft  ^  reconnu  par  tout ,  te  particulièrement 
chez  les  Nobles.  EGûi  vendit  Ton  droit  à'tùnefft 
pour  une  écullée  d«  Icmillc  11  (êmbleque  le 
droit  d*0$M0jJt  cft  une.  prérç^rivc  injofte ,  & 
contraire  au  droit  naturel.   Car  puis  que  la  nàil- 
fiance  feule  donne  aux  en£ui8  le  droit  de  préten- 
dre à  la  lîicceflion  paternelle,  le  halàtd  de  la 
primogéniture  ne  doit  point  mettre  d'inégalité 
cntr'eux.   Anffi  le  droit  d'MÎneJfc  qui  ^pP^c 
l'aîné  par  préférence  h  U  couronne  t  s'eft-ii  in- 
troduit fort  tard  en  France.  U  n'étoit  point  con- 
nu lôus  les  Rms  de  la  première  Rai^,  mméme 
delalèjoonde.   Les  quatre  cn^ii»  de  Olôvis  par- 
tagèrent éeaiemenc  le  Royaume.  Louïs  le  Dc- 
bonoaire  £vi(à  aufli  l'Empire  en  quatre  por- 
tions, qn'ildonna  à  les, quatre  fils.  Apparem- 
ment ce  n  cft  que  (bus  la  race  de  FL  Capct  ^  que 
laprérogativedelarucceflionà  la  couronne  lut 
Ulfcûée  a  Véumé.   La  prérog^dve  du  ccms  cft  un 
droit  d'aineffg  que  la  nature  nous  oblige  de  re- 
connoitre.    Pat».^^^  .        , 
A 1  S  S  AD  £.  Terme  flÉarine.  Atffaie  de  pvu- 
pe  eft  l'endroit  où  la  poupe  commence  à  le  rétré- 
cir, 8c  où  fou  aufli  les  radiers,  t 
AISSELLE.  1^  f.  Partie  crçuiê  du  corps  hi^- 
main  qui  eft  (bus  l'épaule  à.  la  Jointure  du  bras, 
ftquiaorlinairemcntdttpoJL   Al».  On  l'ap^ 
pelle  quelquefois  Ugttê^tt,  Les  plus  dangerculcs 
>apoftume3|lônt  celles  qui  le  Cane  fous  les  Mfftl- 
ht,  parce  ou'elleslbiv  plus  pioches  du  coeur. 
Ce  mot  vient  ItafctlU  ,  qii'ooa  dit  pour  «jri//#. 
M I N  A  G.^  ^  D'autrale  derivem  àc  iUm:tL  ainfi 
Otùlleadicd'unhomme  quilêntoitle  gbuflct: 
V-MU  fub  sUmm  ivwxNki^iriirc  csftr-   On 
|«nd  les  crimineb  par  dcftbus  lavN/«l/«i4  quaivl 
ils  font  au  deftbusde  k  puber^éC     *         '  ..  . 
AissiLLr,  en  termes  de  Botanique ,  tti  Telpa 
ce  compris  emre  ks  riges  dçg  pudtes,  8c  leurs 
feiiilles,  loic  que  ces  hniitles  loieot  iôntenutjs 
patunequcu)!,  oo  qu'elles  foient  attachées  par 
elles-mêmes. 
AUSETT^É  f.f.  Ceft  une  forte  de  pente  ha- 
che,  dont  kl  Vinaigriers  ^  les  Tooneliers  fi: 
^^^'^  pour  couper  ks  foflets ,  8c  mettre  8c  6cer 
ks  boudons.  Jtn»  minn^ 


AlSmiBU.  (!m.^Iiff»eottpkcede  bois  onde 
fer  qui  traverfi.-  un  globe  par  fon  centre  ,  8c  Ibt 
lequel  il  cft  mpbik.  A^it.  Vat/fifti  du  monde 
cftintifiUe.  L'4/J(i«.i  delà  Iphére  kft  la  ligne 
droite  qnipadê  pt  kccntc  de.  la  terre ,  Je 
aboutit  aux  deux  poley. 

Il  lignifie  a«fli ,  ks  pièces  de  bois  ou  de  (èr  fur  kf*- 
quelle!  les'  touift,  les  poulies  ,  les  cylindres  , 
les  conA ,  8c  tooietks  pkces  des  machines  oui 
k  tournent  en  rond  font  mobiles. .  Vsi/fumd  u- 
.  nb  charrette ,  d'une  grui; ,  d'une  tout!  d'horlo*- 
ge,  d*uncabeft«0|(-|cc. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelk  MÎpêM ,  deux 
pkces  de  bois  aneToo  ipttacbe  à  1  ancre  pour 
nciliter  k  moiiulaae ,  âc  la  faire  |omber  en- 
fortc  qu'elk  roordcle  fond  pour  arrêter  le  vaif- 
kau.    . 

-"s  y    AI  T.     ■-. 

ÀlTIOt^OGlE.  f;  f.  Terme  ^  Médecin  , 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  la  parrie  de  la  Mcdeci- 

.  ne  oà  f  ontraite  des  diflcrentcs  caulês  des  maU- 
dks.  Eeroelifaitun  beau  Traité  dtVAn$«tû- 
git.  Ce  mot  vient  du  Grec  «It/«  »  cauk  ,  8c  de 
Xiyci  ,  difcours. 


ALA- 


\ 


r^ 


^  A  J  U. 

AJUBATIPI T\.  C m.  Arbrifl'cau du Brc- 
fil,  de  k  hauteur  de  cinq  ou  fix  palmes.  Il 
porte  un  fruit  noir  (cmhkblc  aux  amandes ,  donc 
on  tiie  une  huile  de  même  couleur.  Ixs  Sauva- 
ges le  fervent  de  cette  huile ,  pour  frotter  les 
membres  de  ceux ,  à  qui  quelque  mal  a  ôié,  les 
forces. 

AJUDANT.  Cm.  Aidé  de  camp.  On  ne  s'en 
krt  que  dans  les  païs  étrangers.  Ad)utor.  Il 
faut  dire , .  AiÀ$  oè  camp  i  Atd»  Canonuicr  , 
Atàt  de  Pilote. 

AIVIER.    Yovez  Evir». 

AjURATIBIRA>f.m.  Arbrifl*eaudu  Bre- 
fil,  qui  porte  un  fruit  roture. 

AJUSTAGES,  ou  AJUTAGES.  Cm. 

£Iur.  Terme  de  fonteinieti  font  des  tuyaux  de 
:r  Uanc  ou  de  cuivre ,  qu'on  >inet  à  l'ouvetture 
d'un  jet  d'eau ,  pour  faire  des  jets  de  diftcrentes 
fortes,  8c  en  déterminer  k  groflêur ,  en  piuye , 
en  nappe ,  en  foleil ,  en  verre .  fuivant  k  diHc- 
rentc  figure  qu'ont  ks  têtes  de  ces  ajiaagts.  II  y 
a  des  à]Ht»gts  à  t£te  d'arro'lbir  ;  d'autres  for- 
me» des  fleurs  de  lys.  Ce  mot  vient  du  primitif 

AJUSTE.  Cf.  Terme  de  Marine.  Nœud  de 
deux  cordes  attachées  eniémble.  i 

AJUSTEMENT,  f  m.  Aûion  par  laquelk 
on  met  une  chofe  en  eut  de  pcrfcâion ,  de*  bien 
agir.  Comfcfiùo.  Va^mfitmntt  d'une  balaitocc  , 
eft  k  travâd^tt'on  y  fait  pour  U  mettre  eft  équi- 
libre./"^ 

AyusTiMiMT,  fignifieanfli,  Ombnent,  pa- 
rure. OrMMtMi  ,  MumditiM,  Ce  locataire  a  bien 
fait  des  «JM/?MMiif  en  cette  mai  fon ,  dqntk  pro- 
priétaire ne  voudrt  pas  k  rembour^r.  Cette 
temRK  eft  toujours  dan»  un  grand  ajufiement , 
dans  k  dernière  propreté.  Vosaâions  8c  vôtre 
s']ufitnunt  ont  un  air  de  qualité  qui  enchan- 
te. Mol.  , 

AiusTiMiMT,  figm'fieencore.  Accommode- 
ment. Conc«rd$m.  Depuis i'ÂJM/frMmr de  ces- 
deux  pariks  ,  elles  ont  toujours  bien  vécu  cn- 
kmbk. 

AJUSTER,  ▼•ad.  Accommoder  quelque 
chofi;,  k  mettre  enét^t.ia  rendre  julie  pour 
être  propre  à  krvir  félon  ^  deftinarion,  Cimfe- 
nttt ,  m^MTt»  Ma  penduk  va  bkn  maintenant , 
ie  l'ay  firit  «)a^.  Mon  ttebuchet  n'étoit  pas 
biai  M)t4^l*  'f}*^y  envoyé  \  k-Mofmoye  pour 
ï'àiufttf.  Il  m'«  £îUn  reptiet  ma  ta^ftcrie  pour 
Vsji^tr  à  mon  cabinet.  Ce  nlot  vient  de  jm/inm 
fs€tr0.  Nrcoo. 

ArusTiH.  Terme  de  Maître  d'armes*  C'eft  por- 
ter jiiftement  fon  cou^  oà  l'on  veut  donner.  Diri- 
/#r«.  Il  f(ait  bien  itjâi(ffr  fbn  coup. 

Oo  dit/tt  termes  de  MuKgè,  A)mftn  m  cheiwl 
furksvokes  i  omta  fonet.d'aixs.  Inptmtrt, 
tfiêdir*. 

On  ditanificn  teipacf  de  Moonoyc,  A')tsfttr  ks 
ftaâ  oii  ks  carreaux  teams.  titÊdts  nmmmêt  md 
Itgitiwmmfmtdm  txigtrt. 

AittftTBiL,  figffiikaufli,  Qrpet  ,  embellir, 

narcr,  Ommn»  itcêrmr:  Quand  un  logis  eft  à 

Joi  »  oo  prend  pkifir  à  tsjiifin.  Ce  putilloo/i'é- 


loft  ^nt  itKublé  I  on  l'a  4>//  tMs  mth 
Cette  femme  veut  aller  au4âl .  eik  «1\  k  hailt  k 

A I  «>  V  >  Ai  Ce  fiioi  le  pfcnd  auflil  Irénlquèitieni 
pm^r  mal-ttaitcr  4  mal  aecominoderi  AT  >  .'c  h.i  - 
tfert,  txeifeti^  Molière  aMJnJié  de  toutes  piè- 
ces Méfficurs  les  Mcdcdiis.  Vous  voilà  a^mpJ  , 
comme  il  fiulci  Voue  habit  cft  lécn  «;m)?«  ,  ^ 
Voilà  tout  couvert  de  bouV» 

A I  us  T  s  R^  aVec  k  ptociom  ^fUmnét ,  finûfié 
aufli,  Se Durttrc m pofture ,  fepréparcrKâTaird 
quelque  aélion  d'adrcftè ,  comme  pou/r^tirer  \4 
moulquct ,  portct  une  botte  ,  courre  ia  bague; 
Ceijiffntrt  ft  ,  MteingtM  f.  S'^ufttr  fur  kf 
étriers.  * 

AiusTia,fe dit  figutéhient en  ehoffes  fiioraks< — 
.11  y,a  long-temps  que  ces  parens  plaidbient  en- 
fêiiibk>  cnfin'^u)  ami  les  a  *jH/itx,,  les  a  ac- 
commodcz^  Éitductr»  ,  revoeart  h  à  ctneor'^ 
diéUÊ^.  On  dit  en  ce  Cens  populaireihent;  Ajttfie:(^ 
vos  flûtes ,  à  des  Muficiensdont  les  inftrumehs 
oc  font  pas  d'accord ,  oq  à  des  gens  qui  ont  en*' 
fombie  quelque  conteftation. 

U  fignific  encore  convenir  de  quelque  Condition  i 
tscifci  ,  trÀnfigtrti  Ces  deux  Maicbands  Ce 
font  enfin  âjuJteZ  potr  eiltreprendrc  une  telle 
manufacture ,  ils  looc  cSnVenus  de  ledts  condi- 
tions. On  dit  encore  «/«/^cr  pour  dire  concilier 
£ure  convenir  :  contUtart  ,  com^ontra  On  ne 
fçauroit  ajufttr  enkmbk  Dieu  8c  le  mondes 
A  a  N.  Comment  ii^ex.-vous  enfcmblc  k  de-i* 
votion  &  la  coqacttetie  î  Comment  njujiez'^ 
vous  ,-^onimcni  conciliez-vous  ces  deux  pafla-* 
ecs  contraires  ?  Ces  conjoints  font  d'une  humcut 
douce,  qui s'/i/N^r»/ bien enfemble. 

On  dit  en  ce  incmc  fens  cela  %'aju^t  mal  au  deflWd 
que  vous  avez.  Ablanc.  Il  faut  que  vôtra 
atfAnté  s'ajuAe  à  la  fiénne«  Bail.  Ce  qui 
s'exprime  par  le  verbe  latin  cwgrtieri.  On  die 
aufli  i'itJHjitr  au  temps  pour  dite  s'accomirtO'^ 
der  au  temps.  Strvirtttmffi.  IXÙMiiaJHjier 
au  temps.  M  ol._ 

On  dit  proverbialement  8c  ironiquement  ,  qu'un 
homme  acte  bien  Mjitfié,  oui  ttjfpt  »  qu'il  a. 
été  njufte  comme  il  faut ,  aiufii  de  toutes  pie* 
ces  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  été  fort  maltraité ,  foie 
en  Ùl  perfonnc  ,  foit  en  ks  biens.  m^*<^  hstitus  , 
exceptMs. 

AyusT^,  El.  adj. 8: part. paÛ".  II  ak  fignific 
cation  de  fon  vcm  en  latin  comme  atfiançois.. 

A  J  U  S  T  O I  R.  Rm.  Pente  balance  oi\  l'on  pe- 
lé ^  8:  où  on  ajnnie  les  moiuioycs  avant  que  de  . 
les  marquer.  Lthrâ,  , 


.    •*.;* 
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A  L  A. 

A]  L  A  FIN.  adv.  Enfin ,  après  tout ,  aprii  biea 
du  temps.  Tandem ,  denique.  Ce  mot  peut  avoi^ 
ùl  plate  par  tout }  mais  il  eft  pourtant  pltu  de  la 
"  Poëfie  i  8c  principalement  quand  on  l'employo 
.  an  milieu  du  vers ,  que  de  k  Pi'oiê.  !  Cet  homme 
m'a  bien  donné  de  lapeine,  mais  4  Ufin,)ca  ^ 
fuis  venu  à  bout. 

On  me  4!^fM'à  k  fin  UMttt  chofisfe  ehÂn»  - 
gtnt,  MAiLiîî^ 

^tsfiammtt  à  la  fin  mi  vcpt  reditirt  m 
tendus.  C*OM8. 

A  L  A I G  R  E.^adi.  m.  8c  f.  Agile ,  difpos  à  fau- 
ter ,  à  danfcr  ,  a  courir.  Almttr.  On  n^  pour- 
roit  pas  s'en  fêrvtrdans  le  beau  ftik,  mais  feu- 
lement dans  k  famiJkr,  8c  en  riant.  A  lé  kuvcr 
de  noui ,  Dieu  fçoit  s'il  eft  nlatgre.  R  a  c  i  n* 
Nicod  dérive  ce  mot  dé  nlacer  %  qui  a  été  fait  de 
adactr ,  qtd  fignifie ,  qui  ne  fleure  feint .  qui  A 
toit  jeun  l'œil  riant.  Feflus  kderive  de  nlis  acer. 
livaut  «lieux  dire  t\vtaUcer  fc  dit  comihe  »•» 
Uçer ,  entier  ,  qui  O'cft  point  murilé. 

ALAIOREMENT.adv.  D'une  manière  gail- 
krde  8c  joycufê.  AUcriter.  Il  eft  allé  à  ce  voya- 
ge alaiÊrememt»iLâï  foldats  k fiivoient  nlaigre' 
ment  ,Ioriqtt*ikk  virent  à  pié  marcher  à  leur 
tête.  Ab^amc.  Ce  mot  commencé  à  vieillir ,  te 
on  dirait  pIftîdK  ,^ks  foldau  k.fitlvircnt'avcc 
joys^  avec  ardeur. 

ALAIGR^S^E.  Voyez  Aticitissi4 

A  L  A I  S^  f.  m.  ÙcSk  un  oiicau  de  proye  qui  prient 
d'Orient ,  qui  m  propre  pour.vokr  les  perdrix. 
Il  y.  en  a  d'entretenus  dans  la  Fauconnerie  du 
.  Roi.  Quelques-ubs  ks  appellent  «i#ri>«i  ou  vr- 
fitahUs  \  car  ik  fbnt  en  telles  reputadoo  ,  qu'eo 
croit  que  rien  ne  leur  échappe.  lien  vient  aufli 
de  bous  du  Pérou. 

H  ALAISE, 


>r 


'I 


/y 


.Y 


a- 


%>       * 


% 


$■ 


\    . 


f 


I 


« 


1     V 


♦ 


f 


\ 


N^( 


r 


» 


9 

•    s,.  ■ 


J 


«r 


1 


'  -*. 


»: 


Ni 


\^ 


.V^ 


AL  A^ 


."^^ 


AaJ* 


TltAlSE.  VojtB  Ai^iik 

Jl  L  A  1  $  £.  f  f.  Tcnqc  3c  fnenttifcîiei  C*cft<!«iu 
une  pofcc  cpUcc  Ac  citoboicic  »  ou  ctaos  un  pan* 
rcau  (t'«j(rciubU^  t  U  flanch*  U  plus  étioitc 
^ù,  aichorc  de  le^fcihjplfe.  Les  paoneaux  d'un 
lombrù  doÏTo»  trcrc  aMcœbkz  làm  4ii>i/#»  pour 
être  plus  propict. 

A  L  A  I  TER.  ¥.  aa,  >iottrrir  un  ettÉut  arec  k 
laie  qu'il  fucoe  des  rtummcllet.  IdAmmés,  nk^rm 

^  tnfAnti  f»rriierr.  UiK  bonne  mecc  duit  sUiter 
itt  znSua  de  fou  |ai(.Rcinus  êc  Romulus  furent 
mlaitti  par  une  louve.  On  appelle  Madame  la 
Nottrncc.,  celle  qui  a  slmiif  un  Roi  >  ou  un  ¥h» 
defrancc.  On  a  dit  au  Sanveor ,  Bienheureux 

;*  le  Ventre  qui  t'a'pqrie,  &  les  mamnicllc*  qui 
t'ont  alaité.  Ce  mçc  vient  du  Lacin  alUHurê,    . 

On  dit  poidiquerocnt^qu'un  bon  Poi'te  a  Hé  dUité 
tu  Pa^nafle ,  qu'il  eit  le  noufrilfon  des  Muiès. 

A  L  A  I  r  k',  t'i.  parc.  paAI  &  adj.  IMii  nutritin, 
Paftus*     '  ■  ' 

AL  A  MATOU.  Cm.  Frui^  l'ine  de  Mada- 
gaCcar.  11  rcH'cmble  a  une  prune  noire,  &'il  en 

•    a  le  goût. 

ALaMb'Ic.  Voyel  Albmbic. 

ALAM^IQ^^R.   Voyez  AliMbiOOEk. 

A  L  A  Ni  ï\  m.  Ternie  êc  Vénerie.  C'cft  un  gros 
chien ,  ou  clpcçc  de  dogue ,  qui  eft  venu  oiigi- 
nairtmcnt  d'£pit&  MoToJJusi  II  y  en  a  de  ifols 
fortes  :  jiUn  gentil  y  celui  qui  c(l  de  |a  taille 
d'un  lévrier  :  Alttn  vMutri  ,  qui  tire  Tur  le  tnd- 
tin  ,  qui  cft  bon  à  chaîner  aux  ours  &  aux  ùdi- 

Ïrlicrs:  &  A^aH  di  Bouchtrte ,  quilcrc  à  garder 
es  maiions  >  &  à  conduire  des  boeufs. Ce  mot  e(l 
▼çna  de  TElpagnol  AUn^s.  Les  Anciens  diloicnt 
aufli  Alanns^ 
ALA.C^UE.  r.f.  Terme d'Arihiteaure.  Mem- 
bre quarrè  6c  plat ,  qui  fait  le  fbndcihcnt  de  la 
bifc  des  colonnes.  On  l'appelle  auiTi  plinthe  ou 
orlct.    fUnthm  ^'§lHitdrM, 
A  L  A  N  G  O  U  R I ,  I  B,  adj,  Qw  cft  affoibli  par 
une  g^iande  nialadie  ou  affli^ion  >  laquelle  obli- 
ge à  mener  une  Vie  langoureufc.   ExienuatH^y 
languiâHs.  Cem0t  eft  vieux, &  hors  d'ulàgc, 
quoyquc  fort  llgniHcatif; 
A  L  A  R  G  U  E  R.  V.  n.  Terme  de  Klarine.  C'cft , 
Se  mettre  au  large ,  s'éloigner  de  li  côte ,  ou  de 
quelque  vailleau.  In  attum  navim  propellere! 
Ce  mot  e(\  lirédu  Latin  Urgus ,  ^iii  (îgnifîc  j  qui 

ft'efi  point  k  retrait,  large,  riiondant ,  Scd 
A  L  A  R  M  k  r.  f.  Signal  qu'on  donne  par  des  cris, 
ou  par  àcs  iiîftrumcns  de  gucrrc,pour  faire  pren- 
dre les  armes  dans  l'ariivcc  imprevcuc  d'un 
ennemi.  Çondumcttio  tid  utm», 
H^  (c  dit  aulîï  d'une  émotion  cauféc  par  le»  cnnc- 
'  '  miSi  pavor  ,  XrtpidAtio.  Les  ennemis  donne- 
I  rcnt  une  chaude  nUrmt  ;  une  faii^  alarmt  en 
i'cttc  occation»  '  -    -   > 

A  L.A  k  li  B ,  lè  dit  au/n  figurcmént  dç  routes  for- 
tes d'apprchftifions  biai  ou  nul  fondc-es.  Il  ctoit 
^  eh  de  continuelles  alarmes  de  la  perce  de  fun 
t  procès.  Cette  fcmme  étoit  toujours  en  alarme 
]  pk)ut  fon  mari  qui  étoit  à  la  guerre.  Vous  avcr 
[  pus  V alarme  bien  Icgçrcmént.' Nous  vo}ons 
1  finit  nos  alarmes.  Moi. 'Tenir  la  pudeur  en 
.\alarmc.  Mol. 

A't  A  R  M  £  R.  V.  aft.  potinet  l'alarme  j  caufcr 
j  de  l'émotion,  de  l'épouvante  ,  fe  aie  tant  au  pro- 
-)it  qu'au  figuré.  Jerrere  ;  Terrorem  mjscefe. 
X 'approche  des  émmh  aUrma  tout  le  camp. 
I  tJne  (i  fàcheufç  nouvelle  alarma  fon  amour. 
'  S  c  A  R.  Il  trouble  ma  raifôn  >  alarme  ma  ten- 
drcfTc.  La,  S  u  z  e.  L'amitié  remplit  &  remuif 
le  coeur ,  (ans  le  ftoublcr  &  ^nsV alarmer.  Plu- 
ficurs  le  font  venir  du  cri  de  guerre  des  Grecs, 
qui  étoit  JheiXri  . 

On  y  joint  le  pronom  pcrfbnntl  /S'alarmer ,  p;«n- 
<lre  l'épouvante/  Trepidare.,  eonfternari.    Un 

'.Gcncràl  ne  doit  point  s'alarmer  ùua  de  bons 
avisv  Vous  vous  alarme:(^d'aae  nouvelle  qui  (c 
trouvera  pciit-étrc  fatiflc.  A  quoi  bon  cette  dé- 
litratcife  i'  <|ui  s* alarme  d'un  mm  nouveau  ,  8c 
■  qui  ne  peut  louiTrir  la  rencontre  de  dctix  voyel- 
les ^  B  O  u  ri.  Unefrmmc  ne  doit  pas  avoir  une 
Vertu  farouche ,  ni  faire  fcÀiblanvde  s'alarmer 
<juand  on  lui  dit  éei  cho(cs  flateulès.    B  s  L  L. 

A  L  a¥  E  R  N  E.  f.  m.  Riante,  qui  eft  ainfi  appel- 
Icc  J  parce  que  fcs  fciiilles.  font  rangées  altcma- 
tivcmcni  le  lon^  dtf  fcs  branches  j  au  lieu  que  la 
Filaria  ou  Phiilyrcl,  qiii  èft  d'un  gcnie  ditfc- 
renr  ,  les  i  oppolccs  deux  k  deux..  Elles  font 
d'une  jîrandcur  moyenne  entre  celles  de  l'olivier 
li  dt  i'ycixCo  ,  aillz  épailfcs  j  Un  peu  dentelées 
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kêtûn  vei4  noititic.  Set  àcurs  font  (èmblabféi 
k  celles  de  l'olivitt ,  d'un  vetd  pâle  ,  dilpoUa 
en  gia^,  le  CutpcndulOi  de  loo^lics  queuifi. 
CoomK  cet  arbfilleau  con(èrvc  toûjovrt  la  veN 
dj^re,  qu'il  peut  iclifter  idc  nidcs  idvcr«,  le 
qu'on  peut  le  tondre  facilement  roQ~cL^û-4çs 
palid'adcB  le  des  WlqUca  dans  k$  jaidim. 

A   L   B.  . 

ALBASTRE^ou  ALBATRE.nm.Efpcte  de  piètre 
moins  dure  que  le  nurbrc  i  nuis  plus  duie  que  le 
plàtte.AlmJkafir$des,Onyx.  On  en  trouve  de  tou- 
tes fones  de  cQuleuriL  II  y  en  a  qui  eft  trés-blanc 
8c  luilànt  :  c*e$i  le  plus  coiminju)  :  le  d'autre  qui 
eft  toug^  comme  du  corail.  Il  y  en  a  d'une  forte 
qu'on  appelle  Onix  ,  parce  que  ûi  couleur  eft 
iemblable  à  celle  d'une  autre  j|>icrrc  qu'on^nom- 
mc  proprôncnt  Ônix  ,  lequ  en'eft  bien  Stk- 
rçnte.  L'Alhdtre  eft  aile  k  tailler.  On  en  fait  de 
tits  vaièx ,  des  ftatuës  le  des  coloones.^/^irrt 
chez  les  AncicM  (îgnifioit  une  bbftc  k  parfums. 
C^lques-uns  tirent  ce  mot  du  Latin  albus',  a 
eaule  de  la  blaiicheur  de  cette  pierre  :  d'autres 
du  Grec  A'A«3aç-p«ir  >  qu'ils  tirent  d'à  priva- 
tif, le  de  Xeifjiflwmt  capiû.  Cette  pierre  *ft  ù 
unie ,  que  les  mains  gliflent  dcflus  lans  pouvoir 
s'y  atucher. 

On  dit  figurèment  d'une  fetttiiie  fort  blanche, 
qu'elle  a  la  gorge  d'alkÀtre,  k  teint  d'i»/ii«<fr# , 
que  c  eft  de  VMbdtrt  animé. 

AL  BERGE.  Cî.  Efpecede.péchc  precoee  ,  le 
qui  vient  devant  les  autres  T  la  chair  en  eft  jàui- 
nc,  le  ferme.  Ferficum»  D/iraanMm» 

ALBERGI.ER,  f  m.  L'arbre  qui  pone  les  alktrgts, 

ALB I C  O  R  E.  f.  m.  C'eft  un  poillbn  qu'on  trou- 
ve dans  la  mer  Océane ,  d'un  goût  le  d'Une  cou- 
leur aflcz  approchante  de  éclîe  de  nos  maque- 
reaux ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  bien  plus  grand.  Il 
fait  la  chafte  aux  poiftoos  volant  qui  le  trou- 
vent ddns  cette  met-li. 

A  L  B I  GEO  t  S.  f.  m.  C'eft  un  nom  d'Héréti- 
ques qui  fuivoient  la  doé^rine  d'un  certain  Pier- 
re Biruïs  Prôvenf  al,qu'il  enfeigna  prémicreniaïc 
en  Provence ,  le  depuis  en  Gatcognelc  en  Albi- 
geois. Alkigtnfis.  '  Il  fut  brulè  i  o.  adS  après  à 
St.  Gilles,  &  Ça  dodlrine  fut  condamnée  au  Con-y 
cile  de  Latran  l'an  1 1 8  o .  Il  tenoii^  en  partie  la 
dcH^lrinedes  Manichéens ,  le  ics  Secteurs,  pre- 
noient  le  nom  de  Cathares ,  ou  ^t^^tri/kini.  • 

AL  B I  QU  E.  f.  f.  Terme  de  Drosuifte,  c(t  tioé 
elpecc  die  craye).ou  terre  b!ancheâtre,gral1t 
&  vifqucufe ,  qui  rciïcmble  en  quelque  lorre'%- 
la  terre  I^emnicnik  ou  figillée.  Oiyt  découvert 
depuis  peu  U!ic  terre  auprès  de  BIois,  fcmblable 
en  venu  à  celle  qu'on  appûrée  de  Lcouos.  Ce 
mot  vi^nedu  Larin  dlhus  ,  kUnc, 

ALBOU,R,ouAULBdUR.fjn:  ^»4jr;ri/, 
Laburaum.  C'eft  un  arbre  qui  vient  d'iuw^n- 
dcu r  mcdicicreiil  eft  branchu,fon  écorce  eft  ver;' 
te,  &  fon  bQis,  fort  dût  ide  forte  que  lespaïlàns 
.  en  font  des  pieux >pour  environner  leurs  cnamps. 
Ses  fciiilles  fortent  trois  i  ti^,  le  (bot  atta- 
du-cs  à  de  longues  queues  ;  elles  font  Tcncs  wêx 
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deiliis  &:  blaneheâtres  par  dcflour,  Auptè*  des 
qucuc's  des  feiiillcs,  il  fort  des  Beurs  jaunes  , 
comme  celles  du  gehét ,  qui  pendent  k  de  foo- 
guc«  queues.  C'cft  une  efpece  de  citife. 

ALBRENT,  ou  A ttia au.  D'autres écxî- 
ycnt  halbran  oti'haiebran.  C  m.  Jeune  canard 
Cmyage ,  qui  eft  aiofi  nommé  jufqu'en  O^obre, 
aw]uel  temps  if  devient  canardeau ,  le  un  mois 
après  on  VkfvcWctanafd  «  ou  micâu  de  riticrc 
,JtnAticuU  fluviatilif.  MciU^ditquç  ce  mot 
vicnt,du  Grec  âxij^uwéoç  ,  qui  lignifie  une  C4ii- 
ne  demet\  dont  on  a  fait  depuis  albrent, 

A  L  ERE  N  E  IV  v^n.  Teffet  de  Faucoinnie. 
Chafleraux  albrcns.  ^«^/rjrWisV  viWiirf. 

AXBRENE,  ïx.  part.  (^ fc dk de  tout  oî- 
feau  rompu  en  fon  pennage  ,  ou  défiullam  de 
pcnnage,(ans  pennage  entier  à  fe»  ailes*  lllifus, 
^aSus:  Difraâns. 

On  le  dit  fig;urèmei>t,de  Ce  qui^eft  eu  tnaurais  état. 
Un  hoQime  «J^«iir,  armée  albrfttée.  Kabriùi 
a  die  dans  l'Apologue  dé  KAfiie  le  do  Rouffio , 
Te  voilà  tout  albrtné.XU  mot  vient  de  t'aruclc 
al ,  &  de  Bp<rd«c  i  qui  fignifie  une  efpece  d'oi- 
feaa  qnc  Pline  ?Ppellc  canard.     ,\ 

A  L  B  U  G I N  E  tî  X ,  t  u  s  s.  ad|./Ten«c  d'^na- 
tomie ,  qu'on  doRlbc  k  la  tuniquie  qui  couvre  im- . 
:mediatem6t.t  le  tefticule,  le  qu'on  appelle  4inft 
parce  qa'eUc  eft  blanche.  A:bidMti 


On  donne  aufTi  ce  ùcni  Iktuie  des  httnUttrsde  Vttt 
qui  l'appelle  avncmcnc ,  l'humeur  an^uculè.- 

Q         A  L  C. 

A  Le  AN  A.  f.  f.  Terme,  de  Boeamque.  OueU 
ques-uns donnent  ce  nom  au  Trotoie ,, le  d'au- 
tres \  la  Filaria.  Il  y  en  a  anffi  qui  le  dooneoc 
i^  la  colle  de  poiflon. 

A  L  C  A  N  T  A  R  A.  Ordre  militaii^e  d'Efragne. 
La  ville  d'Alcantara  ayant  été  rcprifè  fur  les 
Maures  «ar  AljHhonfe  IX.  en  i tu,  il  la  confia 
k  la  garde  des  Chevaliers  de  Calatrava.  Deux 
ans  après  elle  fut  remifc  aux  Chevah'ers  du 
Poirier.  C'étfMt  un  Ordre  de  Chevalien  infU- 

^  tué  en  II 70»  par  Gomez  Famand,  le  approuvé 
par  le  Pape  Alexandre  III.  fous  la  règle  de 
St.  Bcnoift.  Alors  ils  changèrent  de  Mxn ,  le 
prirent  celui  de  la  %illc  d'Alcantat»  donc  iïa 
ctoient  en  pofTc  filon  .'A  près  la  défaite  d*M  Mau- 
res ^  le  la  prilè  de  Grenade  ,  la  Maitrife  de 
l'Ordre  d:,jtlcant0fa  ,  le  celle  de  l'Ordre  de 
Calatrava  furent  réiinies  à  la  Couronne  de  Ca- 
ftille  par  Ferdinand  le  Kàbetlc.  En  1/40.  les 
chevaliers  d'Ali  an  far  a  denunderent  la  pcr- 
mifiîon  de  fç  Wrier,  le  elle  leur  fut  accoidée. 

A  L  C  H  Y  M I  E.  f.  f.  On  dit  aufTi  Aiqmmie,mx 
(implcment  ChymicChytm^,  C'eft  un  Art  qui 
apprend  à  difloudre  tous  les  corps  naturels ,  le 
i  les  f èfoudie  dans  leufs  principes*  Elle  enûi- 
'   gne  à  flparer  les  fubftances  utiles  de  chaouc 
miette  d'avec  les  inutiles.  VAUhytme  n'eft  dk* 
criée  qu'à  caufc  qu'il  y  a  plufieurs  igporans  , 
charlatans ,  le  chercheurs  oc  pierre  Philofb- 
pha.le  qui  ft  vabteoc  de  (^voii  VAUhjmiê  , 
pour  atrapcr  de*  dupes  ,  le  dt%  avares.  Nicod 
dérive  se  mot  du  Grec  X^H^^  g  f"'  »  ^  <^uf^ 
que  la  cbymie  extta'it  le  liic  de»  plantes  le.  des 
animaux  ;  ou  de  ;(^^ir  ,  ffndn  »  parce  qu'elle 
donne  le  moyen  de  mettre.les  chofes  les  plus 
foJidès  en  (ufion  i  L'banius  le  Savoi ,  d'un  cet* 
tain  AïchmMs  qui  faifoit  de  faux. or  ;  Ménage 
après  Bocnan ,  >de  1  Arabe  themat  le  de  l'aru- 
cle'«(  f  qui  figmfie  l'^rr  HttUtt.  Saumaife  die 
qu'il  Vient  d'un  ccrtafai  Ckymes  cnCheimttSoit 
eftimè  des  Grecs ,  comme  le  premier  inventeur 
de  la  Chymie,  D'antres  di^t  qu'il  vient  de 
Chaimia  ou  C^Mvni.  nom  ancien  de  l'^ypcè  ^ 
d'où  cette  (b'encc  fÎR  portée  eti  Grèce.  iXui  ce 
qui  a  plus  dTi^pparence  ,  c'eft  que  ce  rooc  eft 
Arabe ,  8c  vei^  dire  faiitfmfi»  ,  00  ftntt  des 

^elt  i  car  une  des  priiKipales  opérations  de  U 
Chyme  fê.^t  fuie  les  feb.  Quoyque  le  mot 
d'Alehy^t  8c  celui  de  Chymte  fîgufic  li  mê- 
me chofê  i  les  Ch^fmiftcs  ponnam  fe  (èrreat 
■  panièulierement  de  celui  d'Alfhyime,  pour  e«- 
pri^er  la  Chvtmie  la  pltu  fnbliœe,  le  la  paide 
qui  enfeigqt  u  tranfmntarioo  des  roctauXt 

On  appelle ,  Or  le  argent  d:Alihymh  ou  d'^f- 
'fmemie,  UI^mélance  dé'ces  métaux  avc«  d'au- 
tres métaux  im|aiUits.  ttMaux  .monr.oyetM« 
ft  fervent  d*or  le  d'argent  d'AUbjfmie,  qui  ne 
refiftem  point  au  fieu,  le  qui  ne  fouJGFient  point 
la  coupelle. 

On  dit  prpverbialemeot ,  îa'rc  VAtcfymt  avec  ^ 
les  dents,lor{qu'op  remplit  (à  bourfe  par  l'épar- 
gne de  là  bouche.'  Dantres  appliqu'tnt  ce  pror 
vcrbc'à  Mydas ,  qui  converufloit  en  or  tout  ce 

^  qif  il  bùvoit  le  maneeoit ,  duquel  on-  peut  dire 
proprement,  qu'il h|ifi»t  V^ckymiê  avec  lea 
dents.  J  ■    s        -     ' 

AtcHYMiSTB,  OU  CirTMiSTi.a^.lOehn 

**  qui  fçait  \i  Chymie,  qui  l'enfeigne ,  ou  qui  en 
faut  les  opieradoos..  ChymiuMs ,  Chmica  péri' 
fus.  Qtt^d  00  met  ce  mot  tout  fèul ,  ou  die 
plutôt  Akhymifie  i  le  «lors.il  eft  fubftanrif. 
Quand  on  le' joint  avec  quelque  aoefC'  poui  ipi- 
thete ,  on  dit  plutôt  Chyêujfe,  Un  Meàecin 
Chymtfie.  On  a  obligatiop  âqx  Alebymifiei  de 
la  découverte  des  plus  beaai.fècrcts  Je  la  na- 
ture ,  de  la  fonte  le  de  la  pr^ration  des  mé- 

,•  nus.  Le  mot  d^Althymrfie  fe  dit  partictUieM>»    ^ 
ment  de  celui  qui  s'applique  à  la  tranJOrnuatioa 
des  métaux, 

ALCOLISER.  T.  Alkoolisik.  .' 
A  L  C  O  R  A  N.  f.  m.  Alteramus.  Ce  mot  qui  eft 
Arabe ,  fignifie  la  même  chcife  en  cette  langue  f 
,  que  celui  de  hammikra  en  Hébreu,  c'eft-à-di- 
t€  A^tritttre.  Mahoaietquia  été  le  fioge  des 
Juifs  &  des  Chrèuens  ,  a  emprunté  d'eux  ce 
nom',  voulant  marquer. par-la  que  fon  Livre 
n'étoit  pas  moins  diviu  que  U  Kwe.  Auffi  l'ap- 

pcUe-c'il- 
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Vepfeigne ,  ou  qui  en 

>i  ,  ChimicÀ  ptri- 

coût  Tenl ,  ou  <lic 

rt.il  eft  rubAaDrif. 

jue  Và'ttt  poai  Ipi* 

uyfr.  Un  Médecin 

lâQX  Althymifies  de 

(êcrcts  Je  la  na- 

_  iration  Jes  mé- 

(ê'dic  panictik'efo- 

:  à  la  tranfmnrarion 

0  o  L  X  s  I  K.     t 
^»Ms.  Ce  mot  qui  cil 
ioCt  en  cette  langue  t 

1  Hébreu,  c*eft-à-<ii- 
li  a  été  le  linge  des 
I  emprunté  d'eux  ce 
ir-lâ  que  Ton  Livre 
lu  Bible. AuffîTap- 

.     fdle-i'Jk 


nALO 


A  L  D. 


pdlé^il  quelquefois  AUumk  ,  c'cft-i  «-  dire  tè 
Uvfê  p«r  exceUcpcf  ,  coaune  nous  difims  en 
Grec  vi  f^f^tim, ,  ft  en  L|uih  BékliM.  De  plnst 
il  lui  dôme  le  nom  de  Livré  de  Ditm  ^  pour 
montrer  qu'U  fà  reccude  Dieu.  II  eft  «vile 
en  SufMtt  ;  c'eft-à-dlrc  en  Stitttmt  ou  Ckap^ 
tr*s  I  ic  chaque  Seâiou  on  Smrëiê  eft  divuèe 
en  pedti  vexteu ,  qui  fiwr  U  plftpan  écrits  d'un 
ftik  fort  coupé ,  te  qd  approche  phis  des  vers 
^  de  la  proie.  Les  Mihômrwni  ooc  chexcox 
auiC  bien  que  les  Julft,  une  efpece  de  àiéfnt- 
u$ ,  qui  ont  comocé  le  nonbce  des  verlèts,  des 
mots  I  &  même  de  unuci  les  Lecuet  qui  6fÊu 
6aa$  l'AttêrM», , 

j^ous  crojroos  commanémenr  <|aie  Mahdokt  tft 
r  Auteur  de  ce  Livre ,  8c  qu'im  Mofae  npmtné 
5etgius  l'a  compofi  avec  luy.  Mais  la  Maho- 
incttni  aoyenr  comme  no  arciclc  de  (of ,  qu'il 
n'a  paiot  été  compoft  par  bur  faux  Prophète, 
qura  été ,  difêai-llt ,  un  homme  (ans  lidera- 
rare.  Ib  (bot  perfiudea  *  que  comme  Dieu  a 
doné  la' Loi  à  Molfe .  FEvan^e  è  j  •  s ui- 
C  H  m  s  T,  &  d'aocrei  Uvrei  Ucrcz~aiis  aunes 
prophètes  ,  de  même  il  a  donné  ÏAktrêm  à 
Mahoma  i8t  qa'il  s'eft  lêrvi  pour  cela  du  mi- 
niAere  de  l'Ange  Gabntd ,  qui  ne  fa  néanmoins 
compaumqué  que  peu  à  peu  ,^  vesiéts ,  ft  en 
dificrens  heuz,  pendant  re^ace  de  »).  «nSiCeft 
cequi  fait  que  tout  cet  ouvrage  eft  làot  ordre, 
parce  que  ilahomet  oa  j\h.U  Ibn  Cbpifie  , 
ayant  mis  cet  verlèts  dant  une  hcftCLt  %  uns  au- 
cun ordre  0c  avec  coofufioo  %  il  o*a  pat  été  poT- 
£ble  de  les  remettre  dant^  leur  premier  ordre , 
quelque  loin  que  les  Doâeurt  Maboinetant 
ayenc  pris  poqr  le  trouver.  Cet  i).aaoéet  qu'on 
iiippole  que  l'Ange  Gabriel  employa  wmr  don- 
net  ÏjtlctrMm  entier  \  Mahomet ,  (ont  d'une 
mervdUcurc  utilité  à  ib  Sèâateuni  Car  elles 
leur  fervent  de  denouiUnent  pour  répondre  à 
ceux,  qui  leur  oppolênt  les  concridiâMOS  ou- 
rdicftcs ,  dont  ce  Livre  eft  rempli,  ^s  diiênt , 
que  c'eft  Dieu  màne  oui  eft  l'auteur  de  ceseoo- 
cradicHoos  y  jpi^ce  quil  a  révoqué  dam  la  finte 
du  temps  pluueurs  précepte!  qu'il  aVoii  d^abord 
donnet  ,  la  neceffité  des  eholèt  le  demindant 
ainfi.  Us  ont  méibe  mâraué  dant  leurt  Com- 
memaiict ,  jet  verfot  df  vAltérim  que  Dieu  a 
levoqocx  9c  abcQ^ 

On  remarquerai  que  cet  Aletrân  n'ctoic  da  tempt 
de  Mahomet,  qn*eo  tfct  ftnillet  imaréet,  qui  ne 
Eurent  pofpt  un  corpt  de  livre.  Ce  fut  Apube- 
cre  £bo  uiccctait  qui  ramkflk  ces  feuilles  di- 
%r(let  »  0c  en  6t  on  vokuae  qu'il  donna  ^ Jgar- 
oâr  ï  Haphla  veuve  de  Mahomet  pour  lervir 
d'origini^   Comme  il  lé  trouva  de  la  variété 

>''ièbctc  les  exemplaires  de  ce  Livre ,  quT  furent 
^rè^ndut  en  £veriês  Provinces  ,  Othman  fuc- 
cuTeur  d'Abubecre  les  fit  ramaâ*er  j  8c  donna 
ordre  qu'on  fit  plufieun  copies  de  l'AUêrMmùu 
f  exemplaire  de  Haphiâ  ;  Ton  Cupprinui'  en  mê- 
me temps  tous  les  aucres^ui  p  y  étdent  point 
Conformes.  jCette  revtfion-eependant  quelque 
exaûe  qu'elle  fût ,  n^a  pas  emoéché  qnll  ne  fe 
trouve  encore  aujourd*h.uy  de  la  diverfité  entre 
les  exemplaires  de>ce  Livre  j  8t  elle  cdolifte 
prindpalqpieni  dant  -les  pointt'  voyellet  ;  qui 
,  n'étoient  poiiit  encore  en  ufage  au  temps  de 
A^ahomet  8t  4e  (es  fiicteireurt.  Ils  y  ont  été 
ajoûtex  dans  la  fiiite,  pour  en  fixer  la  leâiue  | 
w  la  même  manière  que  les  Maforetetdct  Juifs 
ont  ajouté  cet  (brtetde  points  voydks  an  texte 
^^àûa^  de  l'Ecricnre  :  &  comme  ceux-ci  ont  eu 
''es  critiqua  dii  ont  marqué  les  véritables  Le- 
çons de  leur  tbcte ,  il  de  trouve  aufli  parmi  les 
Mabometau  det  Ecrivains  qui  ont  compolé  des 
Livres  toochan^  véritable  leâure  de  r^i«»rM. 

Cet  ouvrage  a  été  <f  abord  diyi(é  en  petits  verfets , 
en  qaoy  ils  ont  fuivi  Ift  Grecs  0c  les  Latins ,  qui 
ont  nommetees  fotcei  de  vetlèts  Ç'iX''^  *  ^" 
ne».fi  verfiemlfis  :  8c  quoy  Qu'ils  ayent  di&rentes 
éditions  ^  où  k  «mbrè  de  cet  verCètf  eft  mar- 
«Jtié  dificremmentt  Cette  varieié  eff  de  nulle 
importance  «  car  tods  les  exemplair^  de  r^«#- 
TMM  conviennent  pdur  le  nonmre  des  moct  0c 
des  Lettres ,  0c  k  Vhptà  ^  k  divifioo  des  Smrs- 
tes  ou  Chapitres,  elk  eft  iSet  nouvelle.  Les 
Mahometant  le  partafçentlomroiinémentjen  ^o 
Seâioos,  0c  chaque  Seâion  fe  recite  en  àiSe- 
-lent  temps ,  0c  en  diverduLMcafions  dans  Ict 
Morquées ,  où  liront  des  gcug:^  pour  £û- 
«  cate  leâttte. 

Comme  rulàgc  de  C(0Vt«i&flB  a'cft  poim  c^i  let 


tJ 


A  LE 


WkotticiÉBf ,  0c  qtt'dk  y  eft  au  conctairrdi* 

leùAut  par  kt  loix  de  1  Etat  i  il  n'cft  pat  fur- 
pfcnanc  qa'on  n'en  ak  v6  aueune  édition  julqu'à 
cet  derokrt  ccmp*.  U  en  a  paru, une  à  Ham- 
bourg i»  4.  en  léf  4.  où  il  n'f  a  que  k  texte 
Affdbe.  \fi  P.  •Marracd  Prokilcuk  en  langue 
Arabe  dant  k  CoUcge  4it  Rome,'  l'a  fait  impri- 
taer  à  Padoui!  m  féUê  en  léyS.  avec  une  vct- 
fion  Xaàae  >  à  kqœUe  il  a  travaillé  pendant 

10.  am.  U  l'a  accosnpagpée  de  noces  piiTes 
»  DoAeiit  Mahoswraa»';  0c  il  refaite  en  mê- 
me mopt  la  iloârine  de  ÏAUttsm,  dont  il  fa^ 
ipoéikt  fiutflctcxalTexanloogfdaàtun  ouvra- 
gée ttÉêtk  qu'il  a  mit  àJa  cêtc  dé  ion  édition , 
mut  le  litre  de  fTtdrméê. 

Ôttde  VAltêfMB  qig  eft  k  prindM|ibndcmem  de 
k  Kfligllon  det  Mahooietani  >  %Xai  un  autre 
Li  vre  qui  ttnferme  leurs  tradiciom  t  adfijuels  ils 
ont  donné  k  nom  àcS»mi$4,  Voyez  k  mot  f«ii- 
tun  Voyei  aafli  le  mot  Mskûmrt^im. 

VMtfMim  a  éiè  traduit  en  Fran^oi^'  par  André 
DàRi«  Sr.de  MailkzaTf. 

L^  Auteur  des  Hemarqucs  fur  k  voyage  du  P.  Je- 
rteie  Dandini  Jefiucc  au  Mont-Libanp«pporte 
qœ  les  Mahometant  bot  une  Théolqgk  pofiti- 
te  A^yée  fur  VA^étsm.,  0c  (iu  la  tradition  i 
.  0c  une  autre  ScolalUqœ  fur  la  raiiiqp  r  qu'ils 
oat  leurt  CaToiftct  iic  une  cTpece  de  Droit  Ca- 
non ,  où  ilsdiftifttuent  œ  qm  eft  de  droit  divin 
d'atcc  ce  qui  eft  de  droit  polttif.  Ut  ont  aufti^ 
det  clpeces  de  BeÉRfiders,  de  Chapelains,  d' Au- 
m6nicrs,0c  de  Chânoinet  qui  li(ènc  chaque  jour 
un  chapitre  de  VAUtrém  dam  la  MoTqut^e  i  0c 
qui  ont  det  Prébendes  pour  ccja.  Le  Hmfi^  de 
la  Mo(qttée  eft^ropremenc  ce  que  nous  appel- 
ions le  Curé  d'une  ParroilTe  1 0c  les  Sehtict  (oat 
ks  Prédicateurs  qui  tiennent  devai^t  eux  1'^/- 
««^««1  Ouvert  i  0t  qui  en  liknt  quelque  verlec 
pour  leur  (ervir  de  texcet  ■ 

.  A  L  C  O  y  E;  f.  f.  Les  Architeâet  k  font  ma(cu- 
lin  j  ma»  dant  l'ulî^  ordinaire  il  eft  féminin. 
C'eft  la  part»  d'une  chancre  qui  en/eft  fèpa- 
^éc  par  une  eftradé  j  0c  parqudque^  colonnesj 
ou'omemcntd'Architcâurei  on  yplaced'or- 
^^reklit  oudes  (iéges,comme  danaunlku 
Voté.  AlcêVMi 

QiSMi  U  réduit  »h{\cHr  /imt  alcôve  enfén- 

S'éirvt  tmlit  de  flmtàû  À  rrshds  frets  m- 
màféêi  ,  __Boiii 

Un  homme -n'eli'' point  liètireux,  s'il  n'a  la  goû- 
te dans  une  magnifique  4U0V4.  Bal  t.»^  mot 
eft  venu  de  l'E^enol  ttleois  i  0c  les  Efpagnois 
l'ont;  pris  de  l'Arabe  »lké$nfi  où  U  fignifie  fcu- 
kmenc  un  cahinet  i  oU  k  lieu  oiù  00  dort  j  ou 

.    à'tUobut  i  i\m  (îgnifie  tkktmactdimi 

ALCÏONi  ù  m:  E%ece  d'oifèau  hânctnt  U 
met  0c  les  nlarécacés ,  de  la  grofléut  d'une  cail- 
^  k  i  ià  plumage  bfcu  i  rttdac  rouge ,  qui  couve 
fur  rcaui  0c  parmi  les  roiiejuix.  alcyon.  Belon 
dit  que.  ï*jilcyon  eft  un  oifeau  de  mer ,  qui  fait 
Ton  nid  {iarmj  ks  rof«lnx }  qu'il  a  le  ^dfps  de 
couleur  r^oftê  01  enfumai  ^  bec  crenchanc  , 
0c  les  janibet  0e  lés  piedt  cendrez;  Quelques- 
unt  l'appellent  MArtiifSt  dtf  •iÇeun  dt  St;  Msr- 
l^Mj^  0c  (ur  toiuî  en  Nosdiandie^)  ou  Martinet 
pttktur  :  8à  th  quelqtiÀ  lieux  on  le  nomme 
Drufien  LesNatunnlkidifencque  Umeir  eft 
eâhneooand  leà  ^leyênt  foi^  kurs  nids. 

Qn  appelle  le<  jours  Altyètiens  j  ceux  pendant 
letoueb  la  jil€y§ni  fofnt  leur  nid»  qui  (ont  yers 

.  le  tolftice  d'hyver.  Alcyemis  diet: 

jLes  Médecins  appellent  anffi  AUyonitim»  on  écu- 
me de  mer  i  quelques  plantes  (piUgiçuifês ,  0c  de 
diflètente  %urei  qui  nàiiTent  au  fond  de  la  mer. 
On  ledr  à  dotmé  œ  nodi  ,  parce  que  (iiivanc 
auelques^tti|^  i  ccâ  plantes  (ont  fiuces  det  nids 
des  oi&adxfl(tt'on  appeUe  AUytns  t  On  fuivanc 
d'autres  j  {Jsixce  que  ces  oiliêaùx  foht  leurs,  nids 
fur  l'amasdecet  planées,  qui  flocce  fiir  rcau> 
ccqni^eftr^ilus  vrai-fcmblaMe^ 


ALDEBARAN.  Cm.  Terme  d'iftfonomie. 
Etoile  qu'on  appelk  autrement  i  l'oeil  du  Tau- 
reau.   Otulm  Téuni,  ♦"       ,   *  • 

ALDERMA|i^(;m.  C'eft  nninoé  Angjoit y 
.  qui  eft  connu  en  France ,  à  can(c  du  éoinmieicé 
0c  du  voifioi^  da  pals.  UjzàaAldsrmmt 
dam  tomes  kevilkf  nuioîcipalet,qui  en  com-  | 


Mêdcr  en  fbomit  un  certain  nombre;  Ce  (bac 
eux  qui  regknc  tout  ce  qui  appartient  i  k  Ro- 
Mce.  lit  lyniknt  aufli  quelquefois  det  anuna 
dviiet  0c  crtmioetlct .  mais  tort  raremcoc  ,  0c 
(cttktncnc  en  ceruins  cas.  C*ett  d'cnu'cux  que 
l'on  chtiific  ks  Maires  0c  ks  Echevina  des  vil- 
les ,  klqucls  aprd  kur  Mairie  ,  0c  leur  Echc- 
vimige  )  retournent  daits  le  Corps  des  Ald^f.- 
méut ,  d6nt  ils  «oient  comme  les  Conuniliài- 
tei.  Spebnan  eft  incertain  quelk  a  été  aune- 
fois  cette  dig^té  ioiais  il  tient  en  gênerai  qu'el- 
le appartient  ï  det  juge*.  Il  y  a  eu  auUi  des 
Al4erm*H$  At»  Marchandt  »  àc*  Aldtrmmnt 
de  l'Hôpital  ,0CC.  Ce  mot  vient  et  aider  Saxtin, 
qui  (iguifie  Jemor ,  0C  mémn  qui  fignifie  hemv. 

A  LE; 

ALECTORIEN NE.  f.  f.  Ccft  iinc  pierre 
qui  (k  trouve  quelquefois  dans  l'eftomac  ou 
dans  le  foyc  des  vieux  coqs,d'où  elle  a  tiré  (on 
nom.  jileâris  ,  Ateâorn».  Car  A'XlxTMp  ^ 
eft  on  mot  Grec  ,  qui  fignifie ,  Çoq.  Elle  eft  ot- 
dinaiiemenc  de  la  figure  0c  de  la  grolVeur  d'un 

*"  lupin.    Elle  extïcdc  rarement  la  gcull'cur  d'une 

fève.    Sa  couleur  eft  tantôt  cendrée  ,  0c  tancôc 

brune.  Elle  cH  quelquefois  parl'emèc  de  veines 

rouges.    On  lui^  attiibut!  beaucoup  de  vertus  ; 

■  mais  la  plupart  fout  fabulculcs. 

A  L  E  G  RE  S  S  E  0c  f.  f.  joye  éclatante  gé- 
nérak  jl^ui  vient  d'une  ciaGe  (budaioe  ,  0c  dans 
certaines  ^tcs  ou  (bknniccz.  AUerttas.  Ce 
Prince  fut  cc^u  avec  grande  alegreffe  de  (Jés  fu- 
ictSi  avec  pluiieurs  cris  à'MtgreJfe.  Venez 
loiions^e  Seigneur  avec  klegreffe.  P  o  R  t-R. 
On  appelle  les  fcpc  «/f^rr/jTff ,  certaines  pricrcji 
qtie  l'Eglilc  adrcilc  à  il  (aince  Vierge.  Ce  mot 
eft  dérivé  d'/i/c^*/*,  pajccque  dans  cette  joye 
on  (àute ,  on  danic  j  ou  s'èmcut ,  0c^on  montre 
fon  agilité. 

A  L  E  M  B I C.  Cm.  Terme  de  Chymie.  Vaif- 
(cau  qni  (crc  à  diftilkr.  Vus  difiUUndis  fuc^ 
eit ,  AUmhix.  Dans  (a  fignificacion  étroite^ 
c'eft  tm  vâfc  rond ,  élevé  en  pointe  vers  le  haut, 
0c  plus  large  vers  k  bas.  Il  a  en  dedans  un  «re- 
bord courbé  ,  0c  alTez  krge  pour  recevoir 
ks  liqueurs  )  ce  rebord  eft  percé  pour  lafftèl: 
ecoukr  k  liqueur,  laquelle  fort  par  on  long 
bec,  ou  tuyau  ,  0c  tombe  dans  un  autre  vai(^ 
(eau,  qu'on  appelle  le  r  «étaient.  Ce  vafe,  0» 

,  mltmbtc ,  eft  adapté  %  un  vailTeau  ,  qu'on  a^ 
pelle  kcffcMr^/re  ,  fcdjns  lequel  on  meclah~, 
queur  qu'on  veut  diltilicr.  La  force  du  feu  éle- 
vé de  U  liqueur  contcnulf  dans  la  cucurbite .  des 
^penrs ,  qui  font  reçues  dans  VMembu  ;  0c  là 
eHes  Ce  condenlènt ,  foit  par  U  froideur  de  l'aie 
extérieur  ,  Toit  par  l'eau  qu'on  y  applique  ex- 
térieurement ,  0c  (è  çonvcrtilTcnt  en  liqueur^ 
laquelle  s'écoule  dant  le  récipient  par  k  bec  de 
Valembic.  Comme  ce  vailTeau  reftemble  un  peu 
àuneckipeUc  à  l'anûque ,  on  l'appelle  chapt^, 
chapelle  i  oU  chapiteau:  Quslquetois  on  mec 
autour  de  ce  chapiteau  line  elpece  de  badin  rem-  '^ 

Î)li  d'cia  fraîche  >  qui  fercà  cdqdenfer  0càre> 
budre  k»  vseu'^^  9">  s'élevcnc  de  Jia  Cucuxbitc 
QuelqucfaisTcbec  de  i'alembic  eft  joint  0c  uni 
à  un  tuyau  encocdllé  ^  qui  à  coule  de  cék  s 'ap- 


qu  ciie  s  ccnauTC.  tM  ce 
cas  (N)  (c  (en  plus  communément  d'une  chape 
écamée  «  en  forme  de  ictc  ,qu'on  appelle  tête  de 
Itoor  (^autciur  dé  laquelk  il  n^  à  pou  t  de  réfrigé- 
rant Mais  le  mot  aUmbic  dans  (à  figm'fication- 
plus  êtenduii^ ,  0t  plus  générale,'  comprend  cou-^ 
te  la  machujéqui  (en  à  diftiUer  :  c'eft- à-dire  la 
J  cucurbite  i  le  chapiteau  &c.'Il  y  a  différentes 
'  fbttcsd'alembics  :.}inalembic  ouven ,  lequel 
eft  cdmpbiéde  deux  pièces  féparées  i  la  cucur- 
bite ,  0c  le  chapice^  :  mi$Umpic  aveugle ,  com- 
j)o(é  d'un  château  ^oCb ,  0c  fccllé  hcrmeti-, 
quement  Gis  la  cùcutbice  0cc. 

On  dit  proyetbialemènt  ,  qq^'une  propoficfona 
qu'une  iSûxé  a  pafi^  jpat  Valenibic  i  pour  dire. 
qu'eUe  à  ^é  bien  dilputce  ,  bien  examinée, 
qu'oi^àî  à  xxtk  toute  la  fubftance.  B,ei  dtn 

^'^ymtUtwmifMê  MgitatM. 

C^mot  vient  de  l'article  Arabe  (tl  ,  0c  dumo^ 
Grec  ÂVi^'EV  quielt  une  efpece  de  vailTcaii 
de  terre ,  dont  parknc  Athénée  0C  HcCychiiis 
jjilenage  t^rb  Cafaubon  .  0e  Volfius.   Maie 
hUmm  SflTaaci|i  dans  fis  Pandcâci  de  M»- 
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4rt?tt«^jt  <]UCOf  imiccft  Arabe  ^  te  figniffc  ^ 

fMrutfuftriturt  du  TAJlfcau  diftilbtoirc. 

AL£MBIQ^FR.  V  ad.  <)ui  ne  ledit  gucics 

ay'âvcc  1^  proQurn   pcrranncl  en  cc«u  phiaiic 

li^iuéc  :  -S  mlnmkt^utr  l'crpric  i  r#rf  «4r«  ia- 

|#j|MM».  poitx  dite  t  Afpliquei  fbnement  (on 

crpric  \  quelque  étude ,  a  cheicbct  quelque  in- 

TcncioQ  nottvcUc.    S'cpuilcr  ^  fotce  de  tcfle- 

«ioos  i    l'cmlarairct ,  «'inquietet' ,   (c  gêner 

relprtt  par  une  trop  grande  application  fat  les 

ckolct  di/Eciief .  IJ  n'eft  en  uuîn  que  ^an»  le 

Aile  bas ,  &  comique.  U  prend  pUifii  \  i's- 

Itmknimtf  l'efntit  mu  mille  chimcfcs.  S  c  a  k. 

On  dit  aufli  dans  le  même  Cbm  f^»l*mk$qù«r 

la  cervelle.  Mais  Mtmhi^utr  dans  k/fcnk^de 

diAillcr ,  de  tirer  par  l'alcmbic ,  neiê  ^<plu>> 

ALiM*iQj}i^,  'il  pan. paiT.  OrMStêfmàtuitr, 

ALENCONTRE.  adv.  quikdit  de  ce  qui 

^  eA  contraire.  €0mtr».  Si  vous  éccs  de  ca  avis , 

je  oe  vais  jpas  mlmemtr*  i)t^âu  rien  •l$m€»m- 

trt.  On  dllbit  autrefois  au  Palais ,  Je  pUfide 

pour  un  tel  mltnefntre  d'unAcl  i  maintenant  on 

dit  (èulemcnt  (mttn ,  tt  pareillement  en  plalieurs 

autres  occafions.  (^ 

A  L  £  N  O I  S.  «dj.   C'cft  une   èpithcte   qu'on 

donne  i  une  oTpece  de  creflbo  ,  qu'on  appelle, 

Creflon  sltÉHi.  Nmfmrtuud.  Voyczl  Ca  il- 

ION. 

ALE  N  TIR.  V.  aâ.  Rendre  un  mouTcmcnt 
plus  lenti  uneaûioo  plus  lente  Lêuùtmdtntm 
mfffrtê  ,  tnintttê  ,  Itntitrtm  rtddtrt.  Il  ne 
faut  qu'aogmcnter  le  nombre  dés  roo^s  dans 
une  horloge  ,  ou  charger  ion  balancier ,  ppur 
mltnùr  fon  mouvcmm.  La  vieillefle  mUnttt  > 
içend  les  hommes  lema  On  croit  qu'«/r»/tf  n'cft 
pas  A  ufi(ê  que >«/«!> rir. 

A  L I N  T 1 ,  18.  part,  pair  &  adj. 

ALENTOUR,  adr.  Aux  environs.  Cirtum. 

A  l'iclmt  d«ft$  ytmn   Us  rêthtrs  W*akn* 

touV, 
Têut  duti  ,  têms  fmds  qu'ils  foût  fartm 

t0Hclni  d'énmtuT.  '^tM*- 

Rnmplitd*  ftt  reirtts  tmt  Its   liemxéti^-' 

lentour.  S  a  A  a  z. 

Mais  comme  prépofidoa,.  U  vieillie  >&  en  (à 
place  on  dit.  Mmt^mr, 

Stifilt  alentoar  dt  fs  tâhlt 
Tont  MHt  i0$trêmn*  sgrtMtte.      Gofi. 

ALERTE,  adj.'qui  k <Iit  en  parlant  des  «ns 
éveillez,  flcqui  (ont  toujours  liir  leurs  gardes, 
comme  s'ils  étoient  fur  quelque  lieu  âunent 
d'où  'ils  pufTent  découvrir  tout  ce  qui  fe  pallè 
autour  deux.  VtiH%n$  ,  mtttntus  ,  inttntm. 
On  ne  furprendta  pas  ce  General  /il  eft  k6u- 
jours  mltrtt  pour  dire  ^  toûj9Hf*  vigilai^t.  jl 
cft  mltrte  {  pour  dire,  defHant  ficÇur  (es gar- 
des. On  die  aulfi  dans  le  Aile  fimple  &  enjoué*, 
avoir  l'clprit  nUrte  i  peux  dircj  vif,  gai  dif'^ 

I     pos.  Promftus ,  ^  Mctr. 

Kl  c  r t i  ,  eA  auJC  une  cCxee  (Tjidverbe donc 
on  (è  &n  pour  avertir.,  qu  on  (c  dcooe  nrcc , 

I  &  fiir  (b  gardes,  mtertt ,  l'ennemi  approche. 
VigtUte ,  Mttendite,  f 

Ce  moceA  dérivé  d*«ir  ,  comme  qui  diroie ,  un 

i  homme  qui  cherche  l'air,  qui  ne  garde  point 
les  ri  fons.  Qjelqucf-uns  le  dérivent  de  erta  ,  qui 
Agnific  ,  un  /riinVr  qui  monte  fur  un  côûau, 
•  I  Ole  où  on  envoie  les  foldats  pour  découvrir 
les .  ainemis  :  d'où  vient  qu'on  a  dit ,  fiar  ml'tf 
t*i  pour  dire ,  Etre  »m  guet. 

ALESAN,  ouALZAN.  f.  m.  Cheval  qui 
prend  fon  nom  de  fon  poil  qui  cA  d'une  couleur 
roufl[atre.&  qui  a  le  crfo  roux  ,  ou  blanc.  £mm/ 
rufus.  Il  y  a  un  ml^fn  brûlé  ,  &  un  J^n 
clair ,  félon  que  la  couleur  eA  plus  ou  moins 
obfcure.  Un  proverbe  Efpagnol  dit  :  Al:i^n 
tofado  Mntesrhuertç  qiu  cén[U»  :  Al^sm  hrû- 
U  plutitrmrt  aue  Uffé  :  ce  qui  montre  que 
c'eA  la  marque  d'un  bon  cheval.  Quand  il  a  les 
extremitei  lavées ,  c'cA  une  marque  de  foiblef- 
fc. 

Ce  mot  vient  de  l'ETpagnol  nU^fn ,  &  celui-ci 
de  l'Arabe  alhtfMn ,  qui  fignific  un  cheval  cou- 
rageux &  dcbonne  race.  M  i  n  a  o  i.  D'autres 
le  dérivent  de  l'article  »/ ,  &  de  «7«  ^ui  fi- 
gnifie  color  infutHatus.  D'autres  dilent  qu'il 
vient  pat  corrupdon  de  aleran  ,  à  caJffe  que 
les  chevaux  de  ce  poil  vont  fi  vite ,  qu'ils  fcœ- 
blcnc  avoir  des  ailes.  ' 

"AX  E  S  E.  f.  f.  Drap  qui  fcrt  ^  envelopper  ,  ou 
à  chauftr  un  œJ^c ,  qui  n'eft  fait  «rdinai-  • 
/    •     .    ■       . 


kcment  que  d'un  lé  de  toille  »  d'oà  il  f  tip- 
parcnce  .qu'il  4  prislbo  nom.  timtt^* 
A  L  £  S  r ,  B  B.  adj.  Terme  de  Blaibn ,  qui  (c 
dit  des  pièces  honofablcs  de  r£ci»  qui  Ibniter 
tranchées  ,  ou  diminuées  «qui  ne  vont  pas  jul- 

2u'i  (es  bords  ,  ou  qui  ne  tcwchent  pas  les 
eux  flancs.  Atdfms \  &  sd  trsmftmti  m» 
ffrhmtimi.  > 

C'eA  L  même  choie  qa*«AM//«  on  Ê^i*  On 
dit  auflt ,  étt0mtu  le  #rr«r^,  pour  ftgnilicr 
la  même  choie.  Ainfi  on  die  ,  une  croix  «L- 
/«# ,  un  fi^Jé  ,  une  Ulcc  »iéujé$ ,  un  chc- 
vron  sUjé,  arrêté»  ou  raccourci. 
ALESER.  V.  ad.  Terme  de  mpnnoyc.  Nmim* 
met  sdmsrimÊtm  Utift»  ctmfismsrt.  Altftr 
ks  quarrçaux  ,  c'cA  les  ilatir  ou  les  battre 
fur  1  enclume  kgjcrenlcnc ,  Ac  (êulcmcmpour 
redrclfer  leurs  bords  9c  icchaiilfer  leurs  cornes. 

ALESNE  »  «NT  ALENE,  f.  ^.P«o(«  ^'^- 
ckr  emmanchée  qui  Icrti  plaiieurs  artilàns, 

comme  aux  Bourreliers ,  Cordoiiutiers  ,  Mal- 

leders  ,  Savetiers  lec.  pour  percer  le  cuir ,  & 

7  paflcr  du  fil ,  afin  a  en  attacher  phifieurs 

pièces  endèmble.  SmêtUm. 

Ce  mot  vient  de  l'Elpi^pol  mitfmdf ,  que  Covar- 
ruvias  le  Ménage  diloit  avoir  été  fait  du  Latin 

.  à  lAdtmdê  ,  ou  de  l'Arabe  »UfmmM  ,  fait  et 
la  racine  féums ,  qui  lénifie  rtndr*  f»inm. 
D'autres  le  dérivent  à  limt»  ,  parce  qu'il  (ère 
à  Caire  paâcr  je  fil  que  le*  ouvriers  appeUem 
Ittmtutl  i  &  pretcndeoi  qu'on  a  dit  autrefois 
tUeifmt  i  te  siiÊmé, 

On  itt  proverbialemenc  d'un  poltron  qui  Co^^c 
ou'oQ  im  failc  des  infnltes ,  ^u'il  (c  lailferoic 
oonncf  cent  Mops  d'miiu$  dans  ku  lefles, 

flut^  que  de  ft  battre. 
EShlI£R,ou  ALENIER.  Cm:  Ou- 
vricr  qui  fait  «c  vend  des  akocs,'ft  des  éguil- 
les.  Su^nU  âniftx. 

A  L  £  T  H  E.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  CcA 
on  oiicatt  ptopre  à  foler  la ,  pudrix ,  nui  vient 
des  Inijkf  »  qui  cA  fon  «hcr ,  &  qnon  vend 
au  moins  cent  écui^  en  Efpagne ,  quoyquil  ne 
fbit  point.drclI^. 

ALLETTE.  f.  f.  Terme d'Architeûutc.  Pe- 
nte aile  icôiex  d'an  truroeao  qmeft  entre  deux 
arcades.  ^i/«.  quand  il  y  a  dans  le  même  tru- 
meau ,  une  colonne ,  ou  on  pîlaAre  :  c^cA  ce 
qui  fcAc,  &  ce  qui  pcurottdu  crumcauemrc  le 
voide  del'are ,  le  la  colonne^  otf  le  pîUArc. 
Oo  appelk  AuÎG  les  alttttt ,  ^ambdeas. 

A  L  £  V I  N'  1.  m.  Mena  jpoiAoo  qui  fert  àpeo-V 
pler  les  étangs ,  les  marau ,  ae  Us  rivières.  P$f-  ^ 
ttcul*.  En  pralîeurs lieux  on  l'appelle  d«  imt^ 
rtùn ,  &  generalemem  dmftnflt.  Il  (ut  tant 
de  nyllicrs  A'mUvin  pour  empoiflbooer  cet 
étang.  Ilfedit  pardcuUeremàtt  du  carpean. 

A  L  £  V  IN  A  G  E.  f.  m.  Poilfon  que  rebutent 
les  Marchands ,  Ac  que  les  pécheurs  rejettent 
dam  l'eau  Dour  peupler  ,'  quand  ils  en  trouvent 
dans  leurs  hkts.  '  k, 

A  L  £  V I N  £  R.  V.  aâ.  EmpoilTooner  on  éting, 
en  y  jaant  de  l'alevin.  Il  nut  quatre  milliers 
dépeuple  pour  bien  Mltvintr  cet  étang. 

*•  Crs  mots  viennent  do  Grec  AXnùç,f€chemr, 
A*^<  qu'iligpifie  limer, d'où  vient  A^twlsnlf 
Ouvragecompoft  furla  pfSche. 

ALEXANDRIN,  adj.  m.  -  Epithcte  qu'on 
donne  à  un  certain  genrede  vcn  de  la  ï^otCtc 
Ftançoife ,  AlexémdrimMs.  Ces  (bnes  de  vers 
Ibnt  altcmattvemcni  de  n.  &de  ij.  fyllabes  ^ 
c'cA-^dire  ,  que  ks  mafculins  font  de  iz.  & 
les  féminins  de  ij.  fyllabes.  Ils  ont  leur  rq>o$ 
à  la  (ixicmc  fyllabe.  On  leur  a  donné  le  nom 
d'AlexMttdriMi ,  à  cauiêd'tm  potfmedelavic, 
d* Alexandre  ,  qui  fut  compo(è  avec  cette  me- 
fure  devcrsoat  Akxandre  Paris,  Jean  h  Ni- 
velois ,  Lamben  li  Cor ,  &  autres  rieux  pof- 
tes  François.  Mais  ce  genre  de  Potffie  ne  fut 
point  approuvé,  ScVoa  en  négligea  même  ab- 
foluiqent  l'oiàge.  Du  tems  de  Màcot  ils  étoione 
encore  fi  peu  connus  ,  que  quand  il  s'en  fcrvoit, 
il  en  averrifl'oit  le  IrdUur  en  mettant  ce  titre. 
vers  AlexamJrms.  Baif ,  te  du  Bartas  en  re- 
nouvellerent  rufagc.  Ronfard  s'cA  Vanté  de 
les  avoir  remis  en  vogue,  flcen  honneur.  Ce- 

',  pendant  les  po£[més  héroïques  étaient  encore 
compolèz  devers  dedix  8c  de  onze  fyllabes, 
qu'on  oémmoit  ,  vfrs  €»mm$tms,  lilais  les 
meilkuts  Poëies  s'apperçurent  enfin  que  les 
vers  AlexsmdAits  (ooclcvplus  propKs  pour 
les  ?aU9tciéfisiias$,  Se  poox  la  podte  laplos 
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relevée.  CtR  p«ài<^X  <«  les  ap^lle  veri  kt-^ 
9Hqu$s.  Les  vers  dc^d|x  fyllabes  lurctu  trouvez 
trop  courts  pûur  y  renfermer  un  (ans  achevé  : 
au  lieu  que  les  vers  Altxmxdrtfts  (ont  .d'une 
juAc  longueur  ,  pour  p|^r  plu^  (^(coticulç- 
ment.  Ils  font  puis  mag^fiquei ,  &  fl\i$  ^^- 
foonans  ,  &  la  compoluion  cA  plu»  gravie ,  fie 

Îios  hautaine.  Ik  tiennent  dans  U  langue 
ran(oi(è  ,  la  place  des  vers  Hcxarneires ,  des 
drecs ,  &  des  Latins ,  &  iU  ûign  pf  oprcf  aux 
fujeu  héroïques.  Oifi  s'en  Ceh  auài  pour  ks 

Sicccs  de  Théâtre ,  6c  ils  ont  très-bonne  graca 
ans  une  ékgie  amoureufc,  &  plaintive.  P:a  s  q. 
M  s  M.  l'eipere  faire  un  jour  marcher  ma 
Franciaic  à  la  cadence  AUxM»drimt,  R  o  n  s. 

ALEXIPHARMAQiJE.  f  m.  Mçdka- 
ment  qui  a  une  veitu  particulière  de  réiHlec 
■aux  venins.  AitXifh»rwnseMm.  Il  y  en  a  d'in- 
ternes ^\i\  remédient  Ik  la  peAe ,  aux  fièvres 
maligil^  te  aux '  poifons  prû  au  dedans>&  d'au- 
tres externes  ,  que  l'on  applique  contre  la  mor* 
fure  te  la  piquuic  des  bétcs  venimeuses. 

ALEXltERE.  f.  m.  Ce  terme  ficela 
même  choie  qu'Alexiphktmaque. 

AL  F. 

ALFIERE.  f.  n.  Porl^-^cnlcignfr.  Ce  mot 
eA  étranger  ,  8c  fo  dit  en  France  pour  fignt- 
fier  les  O/fickrs  Efpaghols  ou  Flamam  qui 
fervent  en  cette  qualité.  VexilUrius.  Il  vieloc 
d^  l'ECp^noU  AlfeteTÇ  ,  te  originairement  de 
Aquili/tr  ,  qui  figmfie  ,  P«r/«-«»/«i^»«  de 
l'Empire. 

-  A  L  G. 

A  L  G  A  L I  E.  f.  f.  cA  on  fi)Aroment  de  Chirus!' 
eie  ,  ou  une  fonde  crculê  ^ui  fen  ik' faire  piE« 
fer  ceux  qui' ont  une  rétention  d'arinc.  Cemdc 
eA  originairement  Arabe.  Ménage  l^^ut  venir 
du  Gtec  batbare  i^>«A  fisr. 

À  L  G  A  R  A  D  E. X  f.  Jmfultxtiê,  Ce  moc ,  qui 
ne  doit  être  employé  que  dans  le  Aik  fimple  te 
familier  , fiçnihoit  autrefois,  courfe  imprevui! 
fur  l'ennemi  i  aujourdliuy  il  fignifie  fcukmenc 
ks  injures  ou  infuhes  qu'on  tait  à  quel^i'ua 
qu'on  méptilc ,  (bit  par  des  paroles  ,  (bit  pas 

rqoes  adrefles  malicieuses,  il  s'eA  abfentè 
cette  mlifim ,  parceqo'on  kdl^  faii^t  mille 
mUmrxdts^ 
Phifteurs  crotyenc  qoe  ce  mot  e  A  vtno  d'A%ir,par- 
ccqoe  de  toot  temps  cieux  d' Akrcr  ont  été  en  po(* 
fellion  de  &ire  d^  iovafioM  fiibitcs,  des  cour-  ' 
(es  ,  &  des  Dilhges  dans  le  Détroit  de  Gibral- 
tar ,  «r  fur  les  cètesde  France^  ftd'Efpapie. 
Covatruvias  dit  que  ce  mot  f^fie  proprenwnc 
une  elncire  de  Aratigéme  pour  tromper 
l'cnnémi ,  qui  confiAe  à  fiure  un  grand  nom» 
btc  de  feux  ,  te  faire  piufieurs  fs^S»dc$  touc 
autour  entrant  de  grands  cris  >paur  fiuie 
croire  qu'il  y  aplusS)k«ensqu'îln  j  esta  » 
effet  :  ce  qui  épouvante  ks  ennemis  d'une  telk 
fiiçon  ,  qu  ils  délogent  au  ^kuôt.  Cet  Auteur-. 
croit  que  ce  mot  viem  de  IT^alien /«ritiis  » 

2 ni  vieut  de  iMrriris  :  ce  Araugcme  Oe  reiîf- 
ifant  ,  comme  poos  avons  dit,  que  par  k 
grand  bniit  qu*on  £uti  Taitout  de  ces.  feux. 
Cette  étymoloeie  feptoovepor  une  loi  d*Ef- 
pagttc  ,  qui  de(ta)d  de  vendre  aux  Infidèles  du 
fer  ,  ou  du  bois  pour  fsûp  des  sliMrmdet  mx 
Chrétiens.  NcbiiccnfiMÉ^Uquc  ce  mot  par  ce- 
lui de  tumulte. 

ALGAROT.  Cm.  Terme deChymk.  C'e(t 
une  poudre  qui  fe  faitaVec  k  heurte  d'Anch- 
moine  ,  &  n  eA  proprement  que  k  régule  de 
ce  minçral  diflbus  par  les  acides ,  dont  on  k 
(épare  par  k  moyen  de  plufieuis  lorions  faites 
avec  die  l'eau  acde  qui  fc  charge  de  ces  acides.  ' 
On  ràppêlk  aolfi  Mercure  de  vk  ,  ou  (ùnpk-  ' 
ment  poudre  Einetique.  Cette   poudre  purge    ' 
fortement  par  htiut  6c  par  hi%    Si  on  ramafle 
toutes  les  lorions  i   6c  qu'on  en  f^e  évaporer 
les  deux  uers,il  reAe  une  liqueur  fort  acide,  i 
'  qu'on  appelle  tfprit  de  vitriêl  fhiUftfhique. 

ALGEBRE,  f.  f.  'Science par  k  moyendelà* 
quelle  on  |ieut  refbudre  tout  problême  dans  les  - 
Mathématiques ,  poonreo  qu'il  puiflê  être  rc- 
iolu.  ^tjfthfa.  C'eA  dans  cette  vuC  qu'onain-^-^ 
venté  <^e  efpece  de  calcul ,  qu'on  appelle  Al' 

'  gebre.  Il  V  a  deux  (brtes  d'Algèbre  ;  vulgaire  , 
6e  (xciaiCc  La  vulgaire ,  où  inmbreafe ,  qui  eA 
celle  do  Anciens  ,fe  (en  (k  oombicspoui  lafo^ 

lotion 
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MT  kl  appelle  vtft  kf 
fyllabc»  turent  trouvtz 
criucr  un  l«u  vhcvè  : 
Htxnnàrmt  lont  d'une 
ulcr  plu^  (^(coUMÛç- 
^fiquei ,  ac  f lui  f  ^- 
cioQ  cA  plu»  gfàviè ,  fie 
luicnt  <uns  u  langue 
vert.  Hcxamrtra,  «ks 
c  iU  iii»(  pf oprcf  aux 
'en  fe^  auâî  pour  k* 
\  ont  trct>bonnc  grâce 
Sb>  &  plaintive.  P  a  t  ^ 
lo  jour  marcher   nu 
lUx0ndrin&»  RoNl. 
LP  £.  C  m.  Mç(Uica~ 
particulière  de  xkMtt 
tMtum.  Il  y  en  a  d'ia- 
\  la  pefte ,  aux  fiertés 
pris  au  dcdatui&  d'au- 
ipplique  concre  Ïambe* 
kct  venimeufes. 
I.  Ce  terme  i^pifich 
>hïtinaqqe. 

F.       .         •     .         ; 

>rf2-:cnfi:igae.  Ce  mot 
c  en  JFrance  pour  fignt- 
ignols  ou  Flaman  qui 
.  VexilUrius.  Il  viejoc 
,  6c  originaiiemcot  de 
M  »   F»rti-'tmjtti»«  de 


G. 

n  Iqftnimeot  de  Chinul* 
ifè  t^ui  feit  ik' faire  piP 
rtciuioii  d'orine.  Ce  moc 
be.   Ménage  i^Êiit  venir 

'mfitltMtiê,  Ce  moc  y  qui 
ic  clans  le  ftilc  limple  6c 
refoif ,  coorfe  imprevut! 
bu  y  Û  fignifie  (cukmenc 
qu'on  nit  à  quelqu'un 
t  des  paroles  ,  (bit  pac 
icicu(cs.  il  s'eft  ablentÉ 
lo'oo  y^  faillit  mille 

cft  nno  d*Ate^r^- 
:  4'^^"  ont  oc  ài  po& 
'  M  tobiccs,  des  ceiur 
|)s  le  Détroit  de  Gibtat- 
FCÉocc,  ftd'ETpaipK. 
lig^fie  proptenwnc 
tjkme    pour    tromper 
£ure  un  grand  nom-» 
,  piufieuu  paflàdes  tout 
kraiidscris  >  pour  £ure 
t^ens  qu'il  n  y  en  a  ea 
|e  tes  enneinis  d'unit  te^c 
:  au  plutôt.  Cet  Aotcnr-- 
ait  lliialien  gsrttd»  » 
ce  ftraugemc  te  teiiT- 
I avons  dit,  que  par  le 
•.i  raitour  oe  ces. feux, 
lowepor  une  loi  d'Eir* 
rendre  aux  Infidèles^ 
des  slimrMdêi  adVC 
^Uquie  ce  moc  par  ce* 

[ermcdeChymir.  Ccft 

ivec  k  beutce  d'Anci» 

Imenc  que  k  reguk  de 

|es  acides ,  donc  on  le 

plufieuis  lotions  faites 

charge  de  ces  acides.  ' 
ircdcvk  ,  ou  Ampk'  .' 
Cette  pondre  purge 
r  bas.   Si  on  ramaue 
Du'on  en  fafTe  ^vapooec 
une  liqueur  fore  acioCf  i 
If  m  #/  fhiUfffhique. 
ee  par  k  moyen  de  Ià« 
:  coiu  problème  dans  les 
ta  qo  il  .puillè  tare  rc- 
ns  cette  vuï  qu'on  a  in-  ^^ 
ni,  qu'on  appelle  v</' 
i  A'Algthrt  i  vulgaire  , 
ou  oombrenTe ,  qui  eft 
|de  DombîM  pour  la  fo^ 
lotion 


.\ 


■    V- 


/ 
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huton  ikt  problèmes  d'Ariihmeuque ,  fans  de- 
monitraiioiiS.  L'Alg*^'*  l'pccicule  ^  oU.  liou- 
veiJe ,  au  lieu  de  nombres ,  employé  les  lettres 
de  i'alpliabeih ,  pour  dcltgucr  les  elbcces,  ou 
ks  formes  des  cbofes  fur  klbuclks  elk  exerce 
ies  railônocmens  ,  ce  qui  foulage  extrêmement 
rima]];iiuuioa  de  ceux  qui  s'ap^liquetu  à  cecçe 
loicûce.  Cv  auuemcnt  il  Éàudroïc  avoir  toûjoun 
piclcntes  k  l'erprit  ks  choies  donc  ou  auroit  be- 
loin ,  pour  découvrir  k  vérité  que  l'on  chcr- 
efae ,  <c  qui  ne  le  pourrbit  lâas  un  prodigkux 
ertbri!  de  mémoire.  C'cft  pourquoy  onlapour- 
roicappellcr.,  Qcomctrie  meuphvfique.  L'^/- 

Îiltl're  lpecicuG:o*eft  pas ,  comme  la  nomoreolc  » 
^itée  par  un  certain  genre  de  problàncs  i>|c 
cite  n'eft  pas  moins  propre  à  inventer  cooics  Ibit- 
tes  de  Tncorâmes,  qui  couver  le^fo  Ujcjons  , 
te  ks  dcmonftrations  des  problèmes.  Les  lettres 
dont  on  fe  (en  dausTanflytè ,  leprëièntcm  cha^ 
cuoe  en  paniculiet  des  l^pxs ,  ou  des  nombtes, 
fclon  qMC  le  problème  ell  de  Geometrk  ,  Ai 
d'ArichnKcique',  il  enicnibk  elles  reprcicnccnc 
des  pUiis ,  des  folides  *  Je  des  puiHaoccs  plus  ou 
moins  ckvèes  ,  kloo  k  nombre  de  ces  kiires. 
Par  exemple  s'il  y  a  »>  lettres  ,  s  ,h  elles  re- 


dont  ks  deux  .ligues 
lettre  a  ,  ti  l'autre 


ptefentetu  un  reâangk,  d 
lont  deligoces ,  l'une  pat  la 
par  la  kttre  k  ,■  afin  que  par  leur  mutuelle  mul- 
ciplifatio0eUâpffoddfattkplan«,  ^t  Mais  s'il 
y  a  deux  lettres  pareilks },  comme  tut ,  alors 
elles  defignehc^un  quarr è.  S'il  y  a  crois  leures  m  , 
i,  ç.  elles  reprcleoterkt  aiionble  un  folide,  6c 
un  paralkk  pipede  rcâangk  ,  donc  ks  i^ois  di- 
menfious  fcroi.t  exprimées  par  ces,  lettres  « ,  ^ , 
c  Laiongueur  par  «  i  la  largeur  par  i^  lapro-^^ 
fondeur  par  c.  En  (prte  que  par  kùr  multiplica- 
tion mutuelle ,  eilet  produifent  le  iblide  s  te. 
Mcnage  dérive  ce  noot  de  l'Arabe  yl//#^«,  qui 
figniiiele  rètabliflcroent  d'un  os  rompu,  de  la 
racine  rutar^ ,  (iippoCant  aue  là  principale  par- 
tie de  Vyilgthrt  cft  la  conûdiccaiion  des  nombres 
rompus.  Mais  il  y  aapnaretice  qu'il  le  trompe 
&  qu'il  a  pris  l'origine  d  un  autre  moc  Elpagnol 
•^g  k  ft.*,  qui  l^ifie  un  Renoiic{ir  de  mem- 
bres dffloquex  ,  que  ixhu  appeJons  en  France 
ttii  BmIUuI  :  car  la  fcaétion  n'a  rien  de  com- 
mun avec  ÏAlgche  I  qui  ne  coofidere  pas^plus 
lc$  nombres  rompus  que  lesenders  ,  3c  qui  mê- 
me exprime  fes  puiflances  par  des  lettres  qui  ne 
font  pas  fulcepcibiesdc  ftaaioos.  Il  eu  vrai  que 
le  mot  Algi.br*  èft  un  mot  Arabe  ;  mais  il  eft 
vriniitif  de  (à  langue  ,  6c  il  lui  a  été  donné  par 
on.  ^teur  qui  écoit  Arabe.  Cardan  dit  qu'il  Ce 
nommoit  Mabom^gt^ls  de  Moïfe  :  6c  il  le  mec 
au  neuvième  rang  des  douze  plus  excellens 
hommes  qu'i  la  choifis  dans  l'Antiquité  ppur  la 


l 


.  fubc||té  dé  leur  efpric.  Mais  Scciverius  en  ac* 
tribuH  l'invention  k  Diophanre  Auteur  Greè , 
<lont  Regjomontanus  a  recueilli  treize  livres , 
qui  Ont  été  commentez  par  Gafparil  Bac^t , 
Sieur  de  Meziriac,  de  l'Academk  Françoilc. 
Cette  (dence  ,  oui  avoit  été  tOttC>^^c  négli- 
gée ,  a  été  rétablie  en  ce  îîecle  par  Viéce.  Def- 
carccs  a  trouvé  une  autre  meçhode  *  ^u'on  pré- 
tend être  autant  au  deiTus  de  celle  de  Viéce.    q«e 

.  celk-ci  eft  au  dcfliis  des  antres.  Wallis ,  6t  qucl- 

3ue  autres  ont  contefté  à  DeTcartes  Thooneur 
e  cette  découverte  ,  6c  l'ont  attribuée  k  un 
•ommé  Harrioc  ;  |^  Mr.  Hudde  8c  Mr.  Pce- 
fiet ,  en  ont  reftitué  la  gloire  k  Mr.  Defcartcsi 
Comme  la  multiplicadon  des  leuRS  dont  on  a 

Sirlé  ci-delTns ,'  exprime  la  multiplication  des 
mentions ,  6^  que  le  nombre  en  pourroit  être 
fi  grand  qii'il  ;lcroit  mcommode  de  les  comp 
ter ,  on  éc^'t  (^uknxnt  laradnc ,  6c  l'on  ajoute 
k  droite  l'excolànt  de  la  puilTance  ;  c'eft-à-dire , 
le  nombre  des  Içttres  «une  la  puiflance  qu'on 
Veut  exprimer  eft  compotbe  «  »  a  »  si  *  4.  Le 
decnielrveuti^direima,  muldplié  quatre  fo  s  en 
foi-mème  ;b,6c  ainfi  des  autrçs  k  proportion. 

Les  principales  ROttcsdel'Algehr*  Ibnlytelks  : 

+  (H^iifie  plus  :  ainfi  9  ■>• }  veut  dire,  9  plus  |. 

--  ugnifîe  moins ,  ainfi  ,14  —  1  >cut  tifre  ,  14 
moins  t. 

i:  eft  la  nocte  de  t'égalité  :  ainli  5  +):::  14.-*  t 
veut  dire  ,  netif  plut  trois  eft  égal,>  quatorze 
moins  deux. 

'  :  ,Cei  quatre  points  entre  deux  termes  devant, 

'     le  deux  termes  après  ,  marquent  que  les  quatre 
termes  (bot  en  proponion  géométrique  :  ainfi  , 
4.  1.  :  :  it.  4.  veucdire  ,  comme  6  eftàdeux, 
u  eA  i  quatre. 

•7I  eft  la  Aoccji  4  uac^propo^ûsa  c^ocinuii  :  aiofi^^. 


ALHv  '       ' 

4^1.  $,  i 7.  veut  dire  ,  que  trois  cA  awiot  de 
fois  dans  f,  a  ili|i>c  neuf  dans  17. 

t  Ces  deux  points  au  milieu  marquent  la  propbr» 

tion  arithmétique  entre  ces  nombres:  ainfi  ,7. 

I  :  I).  p.  veut  dire,  7  furpefiç  ]  ,  comme  13. 

lurpalTe  9.  D'iutres  au  lieu  de  ces  deux  joints: 

.  en  mettent  trois  dSifpofira  de  cette  manière^! 

7*   Cette  nocte  marque  la  proponion  arithméti- 
que ctNitiiiiM^  :  ainli,  «^  |.  7.  11.  veut  dire,  j  . 
eft  fiir^^e  de  7.  autant  que  7  par  il. 

Deux  leares  cnlcmbk  marquent  uxw  multiplica- 
lioo  de  deux  nombres:  ainfi  bd  cft-le  produit 

,  de  deux  nombres ,  connme  x  <c  4 ,  dont  k  pre- 
mier s'appelle  ^ ,  «d'autre  itf. 

y  fimdfic  racine  :  ainfi  ,  1^  4 ,  c'eft-i-dire  >  la  U- 

'  cine  de  4  i  qui  eft  z.  lequel,  multiplié  par  lui- 
même  fait  4.        ^  '' 

On  dit  figuiément«  quand  qoclqu'im  n'entend  rien 
k  quelque  chofc ,  qu'  il  lit  >  ou  qu'il  écoute ,  que 
c'cft  de  l'Algiht  pour  lui.  ■      ■'' 

AtqaaRAici^i.  adj.  m.  &  f.  QjU  aippardrot 
à  l'Algèbre.  Les  nôtres  ,   ou    les  caradercs 
.  ml gtkr étants  ,  lont  ceux  dont  on  a  f<dc  men- 
tion ci-deilus. 

ALoiaaisTi.  r.  m.  Homme  qui  fçait  i  ou  qui 
cnlcigpc  ['A!gttr$  t  qu  lelbut  totu  les  problè- 
mes d'Atg(àr«.  Algèbre  ftritus,  hc%  Ifavans 
jMgeirifiet  ,  modernes  ont  été  Viéte ,  Dclcartes, 
le  Pece  Maicbranchc ,  Ace. . 

ALGORITHME.  L  m.  e(l  uo  moc  Arabe 
dont  plulicurs  Aueurf  (c  lont  fer  vis ,  6c  Cux  tout 
I^Elpagnols ,  pour  lîgpiifier  la  Ic/eiice  des  nom- 
bres. A  gûnthmns.  C'cft  l'art  de/ bien  6c  facik- 
ment  fupputer  VMigvrahme  comprend  les  (ix 
tegks  de  l'Arithmétique  vukaire  :  on  l'appelle 
autrement  Lùgtftiqut  rumbrtttfe, 

A  L  G  U  A  Z 1  L.  Cm.  C'elt  un  mot  Efpagnol  qui 
eft  connu  depuis  quelque  temps  en  France  pour 
figuifiler  un  Sergent  où  Exempt.  Il  eft  vam  des 
Arabea,  chez  klquels  il  fignihe  un  Officier  de 
jufticc  qui  exécute  ks  ordres  du  Magiftrati  On 
a  nus  à  ce  aimincl  des  Â,gMt:i^ls  ,ca  queue 
pour  le  prendre. 

A  L  GU  E-  r.  f.  Plante  qui  croit  au  fond  de  la  mer. 
AgaKf^k  a^divers  noms  fiiivant  les  côtes.  On 
rappeUc«$n  NorRumdk  Vmrtch  ,  en  Bretagne 
GMfwttnd ,  6c  CQ  Poitou  Sér.  Les  Médecins  l'ap- 
pdlcnc/MCMf  mmttuts.  Il  y  en  a  donc  ks  fciiillcs 
relVcmbkncaflczàceUef  dachiendenc  i  Jtd'au- 
cres  qui  les  ont  déliées  comme  des  cheveux.  Les 
femmes  s'en  tèrvoieoc  anciennement  pour  co- 
lorer kur  vi(j»e  i  d'où  vient  qu'on  appelle  le 
fard  en  Latin /m«m/.  On  s'en  len  k  prcfentcn 
Ec6fl*e  &  dans  k  bas  Languedoc  ,   pour  en- 


ALI. 


qde  la  perfànne  du'on  prrtehd  l'avoir  figh^e  On 
tel  jour  en  un  tel  lien ,  étoit  k  cent  iirufcsde  I4. 

,;.  />  moc  »t$bi  n'a  point  de  plurier  ièlon  Mcnage  ; 
ainfi  on  ne  dit  paades  shbn. 

On  appclk  provcrbiaiement  des  mUbiformms  ^  de 
vaines  allégations  ponr  là  dcffcnce  t  ou  des  con- 
tes en  Tak.  Ti^rgivtrfmuê  «  c»x/ilUno.  Je  lui  rc- 
prochoiâ  une  telk  nutc ,  il  m'a  appcMtC'inilie 
mlibiftftmimt'  On  dit  aullî ,  Chercher  des  «/lAi  , 
pour  dire,  de^ chicanes  ,  des  dcûùtei,  dcfri- 
vole^peUàctoo)  i  6ce.  Régnier  a  djt^rtabler. 
nAmpariaiu  d'un  chat:  \ 


mcnl 


O» 


n  pariant  du 
griffes^  dti 


grailTcr  kt  ccrres 
iname. 


au  Iku  de  fumier  .  ou  de 
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ALHANt)AL  Terme  de  Pharmacie  t  AraU. 
On  s'en  (ère  pour  fignifier  des  trochifques  com- 
posez de  cc»icK]uince ,  &  de  gomme  Tragacanch. 
Ils  (ont  purgatifs ,  6c  00  s'en  fcrc  en  bien  des  oc- 
cafioi  s.  La  coloquinte  s'appelle  en  Arabe,  H^t- 
'  del  6c  HândhmL 

ALHIDADE>  ou  alidade.,  r.  f.  Ce 
moc  eft  Arabe,  &  a  été  cranfponé  dans  cOuces 
les  autres  langues  ,  potur  figniher  une  règle  mo- 
bik  qu'on  applique  lur  1^  aftrolabe ,  ou  un  gra- 

Shometre  ,  ou  fiir  tous  les  autres  inftrumcns 
e  Géométrie,  6c  d'Aftronomk ^^uiièrvent  k 
obfimrer  des  hauteurs  <  ou  ài%  longueurs.  Diof-^ 
tiMt  II  y  a  aux  extremitez  d'une  alhidadè  deux^  ^  y 
pinnulcs ,  c'eft-à-dire  deux  petites  plaques  de 
1er  percées  vis-àvis  <k  la  ligpe  de/oi ,  par  oii  otr 
ohlerve  les  aftres  8c  k*  autres  points  6c  objets 
qu'on  dëfire.    On  appelle  en  Grec  /iWl  p«  ^ 
6c  en  Latin  Imèa/idmu.  On  l'ap^elk  le  clou  d^ 
VsUtidMdt,  Vêfer»tu  ,  ou 'le  ehev»let.  Il  y  a* 
-^   queues  sÛtid^dts  qiû  ont  des  ^ta ,  c'eft-à-di- 
,  re  ,  deux  ou  tro»  petites  regks  .  ou  lames 
plattes  6t  moUles ,  qui  s'allongent ,  6cCc  rap- 
prochent pour  faire  diverics  opérations  de  cec 
inftrufflcnt.  \ 

A  L  L 

ALIBI.  Cm.  Tenue  qui  a  étéfrancîflb  dans 
le   Palais.  Ailleurs  »  heu  éloigné  de  cehii  où 
tej>retend  qu'un  homme  étoit/ en  quelque  oc- 
.cahoh  larticulicre.  Pwtgsù»  erimi'nls  tx  »kf»n'  . 
ttM,  Un  a  prouvé  la  fauftcté  de  cette  pièce,  dei 
cette  acoiuôoûjat  un  ai«^i  j.  CM  ai  à  Êur  Toiir 


lis  hins 

dtnti  mtllt  alibi  forainii. 

ALtBORUM.   Ce  mot  ne  fe  ciit  qu'en  cettei 

fhràlci  Muitrt  A\ib9rMm.  Rabelais  fait  dire  ^ 
anurge  :  Que  Diabk  veut  ceAI«iVrV  AUbt-^ 
rum  t  M.  HuKt  conjcfture  c[u'Alib»rnm  eft  le 
génitif  d'«/i*i,  6c  qufc  Maitre  Aliborxm  a  été 
dit  d'abord  ,  d'un  homme  fccond  6c  lubiil  à 
trouver  des  mlibi. 

A  L  l  C  A.  f.  f  Efpcce  de  froment  que  les  Audcns 
appelloient  Zea.  aIum.  Ils  en  failbicnt  une 
boiftbn  ,  qu'ils  nomrhoicnt  '  auHi  mUcm  ,  6c 
^ue  nous  appelions  fromcntée.  Voyez  I^  r  o- 
M  1 N  T  i^s» 

A  L  l  C  H  O  N:  f.  m.  Planche  de  boil  fur  la- 
quelle il  faut  que  l'eau  tombe ,  pour  faire  tour- 
ner une  roui;  de  moulina  eau:  Pmna.  C'elt  la 
même  choie  qu'aileron. 

ALICONDÊ.  f.  m;  Arbrt  fon  commua 
dans  la  balle  Ethiopie  Quoyqu'il  y  en  ait  d'u.^ 
ne  grofteur  extraordinaire,  ayant  n.  ou  ij. 
braflcs  de  cour  ,  le  vent  les  renVcrfc  ians  beau- 
coup d'effort  .  parce  que  Tes  racines  ne  font  pas. 
profondes.  Son  fruit;  rcllcniblc  aux  noix  de  Co- 
co. Les  Nègres  en  fonc  moudre  le  cerneau  dans  la 
necefiîté  pour  en  faire  du  pain. 

A  L I  E  N  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Ce  qu'on  eft  li- 
br.  l'aliéner;  §l^od  fêttji  nb»lienari.  Rica 
n'  empêche  quç  cette  mailbn  ne  foie  nliermbit  •» 
elle  eft  k  un  majeur.  Le  Ûbioàinc  du  Roi  n'clt 
mlienablt  qu'à  faculté  de  rachat  perpocucl. 

ALIENATION,  f.  f.  Verne,  dohauW, 
cranftation  de  proprkté.  AbaiitnMtiO.  Les  baux 
emphy théoriques  font  desefpécesd'^lim«r/«». 
Pour  ïaUenation  des  biens  d'Eglilê  la  prcf- 
criptioB  de  40.'  ans  fuffit  >  quand  ï'alienstian 
eft  faite  dans  les  formes.  11  y  avoir  chez  lès 
Romains  une  efpece  particulière  d'Ali enatiort , 
qui  le  &ifoit  avec  pluiicurs  cérémonies  ,  qui  ne 
le  pouvoir. faire  qu'en  faveur  des  feuls.  citoyens 
Romains.  ^  ^    - 

On  die  au  figuré',  Valiensthn  des  afïe^ions. 
Pour  dire  ^  Avcrfion  ',  haine  ,  froideur  cx- 
cxème.  Altertstio-,  Disjitnili».  hevii  slu'nMioa 
avoir  pris  (on  origine  de  l'étroite  commuiiica- 
don  qu'ils  avoienc  eue  enfemble.  R  o  c  h  r  i.  On 
dit  auflî  mlitrtsùtn  d'efpric ,  pojir  dire ,  Folie. 
InfÂTtiM.  La  fureur  eft  One  vfolcnce  ulUrmtiot^ 
d'efpric  (ans  fièvre,  j'ai  vu  en  elle  de  VétlùnAtio» 
d'elprit.  Mot. 

ALIENER.  V.  A6k.  Vendre  ou 'transférer  la 
propriccé  d'une  choie  paj^  quoique  manière  que 
ce  (oiç.  Abaiienare  ^ttmift.  Alièhitym  Ccr-> 
re,  une  rencé ,  un  ilroi( ,  une  fucccflion,  une 
universalité  deomeubles  Les  dcfenlcs  d'»l$$ntr' 
(bnc  cxiieuliêss  &  contre  le  droic  commun.  La 
M  A I  T.  On  ne  pcut\j:etircr  des  intérêts  de  fon 
argent ,  qu'on  n'en  alteife  le  fonds  en  conftituanc 
une  rente  ;  on  ne  Vttlune  qu'avec  la  faculté  de 
{^hat  pctpaucl.  g       ' 

A  ilffWBipftt  aftc^ions ,  les  coeurs  ,  les  efprits  , 
pour  aire  in  détourner  ,^aii-e  perdre  l'eftime 
6c  l'affé^Hbn.  La  cruàuré  de  Ncron  luy  aliéna 
l'affcdion  de  tous  les  Itijcts.  Cel^  "^y  aliéna  les 
cfprics  de  la  Province^  A  b  l  a  N  c.  0;i  dit  aulfi 
«/jVnrr  l'cfpric  àquelqii'impourkiire.  lui  faire 
perdre  refprit  ,  le  faire  avenir,  fou.  Adinf/t- 
nUm  ddigere,  ^ 

A 1 1  s  M I  ,  Vii'  pan^  AbàlitHMtus ,  xitenstui. 

A  L I Q^  E  M  E  N  f.  f.  m.  Terme  d'Aichitèdu. 
re  te  dc-^ardinagc.  DireitmrSi  Adtion  par  la- 
quelle ôqt  m«  ks  chofcs  en  ligne  droite  ,  '(«te 
avec  la  règle  ou  le  cordeau ,  foit  en  fe  fcrvapt  de 

,  pointi  marquez  par  des  rayons  viliicls.  Ce  Jar- 
dinkr  a  mal  pris  Ca  aligfttmensi 

ALiGNiMiMT,  (e  dit auffi  du  plan  que  don-  ^ 
ncnc  les  Voyers^  Architcâcs  pour  conftiuir&la 

-^  face  des  maifonsqui  font  fur  la  rue,  pour  en 
marquer  les  lougiieurs  ,  les  angl^  ,  6c  autres 
di^olisions  fiiiyaat  icrquclles  on  eft  obligé  de 
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1)9ltit  \  peine  de  démolicion»  frè»ti$  èitêm  Àef-. 
<ripti:  Les  OAcicri  de  Judicc  affiftcnc  lei 
Voytrs  dans  leè  Aliintmms  qu'ils  dooiieoc  pour 
Ui  murons  des  coins  det  ruifs. 

ALIG^NER.  V.  aâ.  Tirer  wr  binmeiîc  ,  une 
allée  en  ligne  drmte  au  cordeau  i  réduire  plu- 
(îeurs  corpi  àunc  méme^liie.  ks  mettre-fur 
rallie  nwme  hgne.  ^i  itutsm  dtrigtrt.  Ceac 
muraîiic  n'a  pis  ccé  bien  sUgnte^  elle  fût  un 
coudcl. 

A  fc  f  *3  N  B  a  ,  en  termes  de  Venede  ,  6aa\6t , 
Couvrir  une  bçtc  fciftclle   c    Jmihf^  fœmm»m. 
.Comme  ,  Le  loup  slignt  la  IqBjic»  aiufi  diCj, 
qma  reltÀ  tUMmffttt.  W        . 

Ces  fhots  vieiuienc  du  Latin  lintM,^         \ 

>À  (.  I  M  £  N  T.  ^'.  m.  Nourriture  necelTaint  pour 
faire  cfotne  &  lubfiller  tout  ce  qui  a  vie ,  ou 
quelque  chofè  d'analogue  à  la  vie.  ^bmtntnt^. 
Les  Médecins  appellent  4/iW«/r,  tout  ce  qui  pet» 
f  ire  dillous  par  le  levain  de  Teftomac  >  ou  par  la 
chaleur  naturelle  ,  &  changé  en  chyle  ,  pour 
après  devenir  fang ,  &  réparer  la  dillipation 
continuelle  des  partiel  du  corps.  Le  pain  td 
Je  meilleur  aimcm  de'  l'homme  ;  i'avoine  des 
chevaux  L'eau  cfl  le  principal  »ltmhtt  des  plan- 
tes. Le  bois  eu  Yaltmèntéxi^u  Mr  Bcrnicrdic 
qu'on  ne  duute  pas  quau  i>out  dt  fepc  ou 
nuit  ans  toute  la  macicre  de  nôtre  corps  ne 
fade  place  )i  celle  des  alimens.  Les  Païlàns 
foiK  aotdiijuire  alTcz  Aupidcs  ,  parce  qu'ils  ne 
Te  nourriil^nt  que  A'^Umcns  groificts ,  &  ter- 
reftrcT)  qui  ne  peuvent  fai^jc  qu'un  chyle  &  un 
(ang  fort  greffier.  B  a  y  L.  On  ncNoniioîc  pas 
facilement  le  mydeic  de  la  digcAion  des  aU- 
fnens  f  &  de  leur  tfanlmutdtion  e.i  chylc,  & 
cir  fang.  Ro  Hk-  Fortunius  j^icetus  a  fait  un 
livre  in  folio  de  ceux  qui  ont  vécu  longtemps 
fans  alimens.  Oa  a  vu  un  fou  daiis  hs  Peu'tcs 
Moifon  de  Harlenl  en  l'année  i68j.  quis'ima- 
ginoi?  ^tre  le  Meffic ,  &  qui  pour  l'imicet  lit 
un  jpùnede  40.  jours  &  4,0.  nuits  fans  prendre 
aucun  aliment.  •  ■« 

J^  L  I  M  EN  T  j  fe'dit  figurêfneni  en  Morale.  L'é^ 
tudc  >  la  contemplation  foàt  les  alimens  de  l'cf^ 
prit.  Nf*frimentum.  Les  fcience$|(ént  les  ali 

.  mens  de  i'elpric  i  elle»  le  noui^reni.  L  ▲ 
BruV. 

A  L  I  M  £  N  s ,  au  plur.  fc  dit  en  Jurisprudence  non 
feulement  de  la  nourriture  ,  mais  encore  de 
rén:rf:tien  ou  des -habits ,  &  du  loeémcnt ,  corn- 

.me  étant  âcs  choies  neced'aires  àla  vie.  Les  en-^ 
fars  naturels  fc  fOnt  idjri^ct  dc^ alimens  coiïtr*- 
leurs  percs.  £n  matière  d  cxcez  &  de  blcil'ures , 
on  adjuge  dds  provifions  pour  ^/lOTfwi  &  medi- 

'  camens.  Les  parrcins  ne  font  obligez  aux  al.-- 
mens  e:ivers  leurs  filleuls  que  par  une  loi  de 
bicnféanct  j  &  de  charité.  Ceft  moins  ixa  de- 
voir naturel  de  fouriur  Xcs^aimens  à  un  père 
tombé  dans  l'indigence ,  qu'un  crime  de  les  lui 

t     rcfulcr.   ,  1 

iA  L  I M  E  N  T  A I R  E.  adj.  m.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Ce  qui  eft  dcfU^  pour  les  alimens.  .Ah- 
mentarius.  Pcnfîon  alimentairt.  Penfio  »Umen' 

I     tari».  Provifion  alimentaire.  ' 

A  L I  M  E  NIH:».  v.  ad.^JsJpur'rir  ,  fournir  les 
chofcs  ncccfl'aires  à  lavie.  >/</*rf  ,»«rrjrf.    II 

,  faut  qu'un  bon  MagiA^at  dpnnç  ordre  qu'il  y  aie 
toujours  dequoy  alimenter  tous  les  habicans  de 
fa  ville  i  dequoy  alimenter  les  pauvres.  Le  mot 
alimenter  ne  peut  palfcr  que  dans  le  Barreau.  Eri^ 
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\ 


khi 


fa  pi 


ace ,  on  dit  nourrir. 


J 


Ali  MJU^T  i  t  £  *•  p*rt-  P*^-  &  adj.  ^litus  i  mo 
tritHs.  -     ' 

ALIMENTEUX  ,  lusi.  adj.  Terae  de 
Médecine.  Qui  fcrt  d'aliment  i  qui  noqrric. 
AUbilis.  Les  Médecins  reconnoiffent  plufieurs 
rémérés  alliftenteux  ,  &  des  alimens  medica-^ 
mcnieux.  Les  (quatre  humeurs  ont  toutes  deux 
parties  ;  l'une  alimenteufe ,  &  l'autre  excrcftlen- 
(c.  Il  y  a  des  chairs  qui  ont  un  fuc  ,  ou  un  jus 
fort  altmenteux  ou  nutritif.      ^ 

A  L I  ClV  O  T  E.  adj  f  Terme  de  Géométrie  & 
d'Arithmétique,  qui  fc  dit  des  parties  qui  font 
comprilcs  pinfîeurs  fois  dans  un  nombre ,ou  dans 
une  autre  quantité  :  ou  qui  mefurent  leur  tout 
cxadcmenr.  1  eft  une  partie  aliqiiote  de  8  :  il 
y  eil  compris  quatre  fois.  \6  clï  un  nombre 
Compo(c  de  cjuatre  parties  altquotcs ,  dont  cha- 
cune c{\  4  i  ou  de  deux  parties  aliqaotes  ,  donc 
chacune c(l  8  Les  nombres  de  7  de  11  de  19  <f 
autres  (eniblables  n'ont  point  de  parties  altquo- 
testCXï  \\i  ne  fc  peuvent  divifer  en  parties  égales. 

yi5f  partie  Aliijuapte  ;  eft  celle  qui  étant  ^rilc 


y- 


plafîeart  fois  a^cc  une  de  fes  firtxetsUqMètit, 
compolc  le  toiit ,  t  eft  une  partie  tUtquantê  de 
vo  ,6esliqMtt*  de  14  :  car  8  étant  pris  deuxfois 
avec  4  ,  qui  eA  une  de  fcs  parties  tUiqmàttt ,  il 
fait  10  i  &  étant  pris  trois  fois  ,  il  fait  14. 
D'autEcs  la  déMlIcnt  plus  (implement  ,  par 
une  partie  qui  n^  ncfure  poiec  Ibu  tout  asètitft- 
ment.  f. 

Ces  mots  tiennent  A'»liqitomsht.^aliqHMntMt, 
A  L  I  S  E',  ^x-  adj.  On  dit  aulli  AUtfi.    Ternie 

de  Blafon.  Voyez  .Àlejé^  ^ 

En  tCTmt^»dc  Marine  on  appelle  Vents  Mlifttt  des 
vents  généraux  te  reglei  qui  ont  accoutumé  de 
régner  pendant  certaine  Culbn  fut  des  mers ,  ou 
le  long  de  certaines  côtes ,  comme  les  Vents  Ece- 
AenS)  les  Moulons /&c.  Bri2£.  Quelques-uns 
darivou  ce  mot  de  vtnti  tltUi ,  Vtntt  choifit , 
bons  vnits  ,  commo  qui  diroit  «UfêK  ,  parce 

Î|u'(îtanl  toujours  les  mêmes  ,  on  pc^ùt  compter 
ur  eux  1 5c  que  fans  eux  les  longues  navigations 

(^xlcroicnc  impoflîbles.  D'autres  le  dérivent  de  li- 
^  r€,  comme  qui  diroit ,  qui  viennent  des  côtes, 
ottHlteres  des  terres. 

A  L  l\WC  C.  f.  Fruit  de  l'ali/ier.  Ali  fart  a  Bmum. 

ALI  s\E R.  f  m.  Arbre  qui  c(t  grand ,  &  donc 
le  FtoiK  eft  fort  gros.  Alifaria.  Ses  branches 
reflcmblenc  à  celles  tfo  cenfier  i  mais  elle^  s'é- 
tendent plus  en  largeur  qu'en  hauteur  >  défont 
qu'elfes  fotat  beaucoup  d'ombre.  Son  écotce  eft 
unie  ,  &  dérouleur  blanchâtre.  Ses  feuilles  fonc 
femblabics  Scelles  de  Tormeau ,  mais  plus  Jon« 
eues ,  &  plus  poincul's  ,  verces  par  deflus  & 
blanches  par  ddlbus  ^  ridées ,  dentelées  tout  aa-' 
tour ,  &  qui  femblent  n'avoir  rien  de  commun 
avec  celles  de  l'ycuic.  Son  fruit  qui  eft  pre(quc 
à  chaque  fciiille , après  avoir  éié  de  diverîcs  cou- 
leurs ,  devient  noirâtre  ;  quand  il  eft  meur.  Il 
reftcmble  à  Ja  .c^rife  làuvage  ,  mais  il  eft  plus 
petit.  Il  eft  atucnéàune  longue  queue  >  &  il 
contient  Une  chair\  blanche  qui  eft  en  petite 
quantité  ,  d'une  douceur  aftringente ,  8c  allez 
agréable,  il  y  en  a  beaucoup  en  Afrique  ,  oij 
Punc  rapporte  qu'il  aVervi  de  fubfiftancc'ades 
tfl'mées  i  Se  parce  qu'ilW  avoit  des  peuples  ha- 
bitans  vers  les  Syrtes  l  qui  en  vivoienc ,  on  les 
lappclloit  ,  Lûtophagesi  Homère  dit  que  les 
comp^nons  d  Ulyjkivrent  fi  charmez  de  la 
doucttir  de  ces  fruits ,  qtl'ils  iimoient  mieux  de- 
meurer aveclcs^Lo.tophages,  que  retourner  en 
leur  oaïs.  Pline  au  XVI.  Itv.dc  (b;i  Hiftoire  na- 
turelle faiMxntiop  d'un  Lotus ,  qui  avoit  4jat 
ans  i  St  d'ulR^iutre  que  Roinulœ  avoit  planté, 
qui  étoit  auifi  vieux  que  Rome.  On  appelle  en- 
core çet^Arbtc  en  François  >  Micocoulier ,  &  en 
La:in  ,  Lotns  arin , ou  Ctttnt.  Quelques-uns 
piéferent^lcnomde  Ctltis\,  anh d'éviter  l'équi- 
voque. \ 

A  L I  S  M  A.  f  m.  Terme  de  Botanique.  Alifma., 
On  donne  ce  nom  à  plu  Heurs  ibrres  de  plantes.  Il 
y  a  rAlifina  de  Mauhiole  ,  qu'on  appelle  aulfi 

,  Plantain  de  montagne,  &  qui  eft  un  clpece  de 
Doronic.  Ses  fciiillcs  font  femblables  à  celles  du 
Plantain  ^  mais  plus  étroites,  &  moi^  nerveu- 
(cs.«£IIes  ibrteiK  proche  de  ja  radiie  ,  &  font 
recourbées  contre  terre.  Sa  tige, eft  menuH  >  & 
'^dc  la  hauteur  d'une  coudée.  Sa  partie  fiiperieu- 
re  (c  divilc  en  pluficurs  branches  ,  qui  portent 
des  calices  velus ,  d'où  fonent  des  fleurs  iembla- 
bles  ,  &  qui  font  de  couleur  jaune.  Ses  racines 
'font  menul's ,  comme  celles  de  l'ellébore  noir  } 
acres  ;  odorantes  ,  &  un  peu  grafles.    On  les 

^  employé  pour  les  dy(è«cries  ,  &  les  tren- 
ehces.     , 

A  L I  s  M  A  ,  fe  dit  aulfî  d'une  efpece  d'elleborinç  , 
qu'on  appelle  Alifina^^tlVC ,  Alifma  racemo- 
fu'm.  Elle  eft  de  la  hauteur  d'environ  douze  pon- 
ces,  &  demi .  Sa  tige  eft  pleine  de  nccuds ,  d'où 
fortent  les  firiiilles  qui  reifcmblcnt  à  celles  du 
grand  Plantain ,  &  qui  ont  un  pouce  &  demi  de 
largeur.  Ses  fleurs  ibnt  en  grapc ,  3c  de  cou- 
leur lougc. 

A  L I  s  M  A ,  fe  dit  encore  d'une  plante  qu'on  appel- 
le double- feiiillc  Ofhris  biftUa,  Voyez  Doi|- 

BLE-FsiilLLI. 

ALITER.  V.  'n.  Garder  le  Kt  faute^de  famé. 
Affigt  leiio  oh  t^rittiÀiném.  Cccte  blefTure 
l'a  alité  pendant  trois  mois-  Il  a  long-temps 
traîne  dans  la  chambre  ,  &  enfin  ils'eft  alité. 
Il  faut  qu'il  foit  bien  malade  ,  puis  qu'il  eft 
alité. 

yf  1 1  T  e',  s'  s.  paît.  paif.  &  adj.  Un  Udijasenti 
dtttntiis, .  ï  . 


\ 


ALK-   ALL 


AL  K, 

, .  »  •■' 

ALtAEST.  f.m.  Terme  de  Chymie.  C'eft  k 
di/folvanc  univerlcl  de  Vaa-Helmont  &  de  Para^ 
telfi: ,  avec  lequel  ils  (è  vantoiem  de  dill'oudre 
fc  de  réduire  tous  les  corps  en  leurs  premiers 
priiÂ^pes  ,  ic  de  tirer  la  uibftaiiCe  (iilphureulie 
de  tous  les  mixtes.    ^ 

ALKALI.  Cm.  Terme  de  Chymie  &  de  Pby^ 
4que.  Sml  eruint ,  tlicititt.  Ce  nom  a  été  donné 
premièrement  par  les  Arabes  au  (èl  qu'on  tire 
des  cendres  d'une  plante ,  qu^ls  appellenc  Kali , 
&  les  François  Soude  :  ic  parce  que  ceicl  fer- 
mence  avec  une  liqueur  acitu: ,  on  a  depuis  donné 
ce  ménw  nom  à  tous  les  fitls  lixivieox  des  plan- 
tes i  cVft-à-dire  t  qu'on,  tire  par  la  lotjfon  do 
leurs  cendres  ,  êc  qu'on  appelle  fixes.  On  l'a 
aulfi  4onné  à  tous  k$  Cds  voladlcs  ,  8ck  toutet 
les  matières  terreftrcs  »  qui  fermenteùt  avec  les 
acides.  Tachenius  1  Swalve  8c  quelques  autres 
Chymiftes  ont  prétendu  que  le  lièl  AlkaU  ,  k 
l'Acide  étojenc  les  fculs  principes  de  toutes  chiO' 
(es,  &  ils  ont  voulu  expliquer  par  leur  moyen 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  ia  nature  i 
mais  ce  qu'ils  ont  avancé  a  paru  fi  défèâueux  « 
8c  fi  abfurde  ,  qu'ils  ont  trouvé  peu .  de  lcâa« 
teurs.  On  peut  cependant  s'en  tayit ,  pour  oc-* 
pliquer  quclqua  phénomènes  particuliers. 

ALKALISER.  ▼.  aa.  Tirer  le  (cl de  toos  lei 
végeuux  8c  oainérauxaprd'IeUr  calcination  pat 
le  moyen  de  la  ledvc  >  c'eft-i-dire  ,  en  veriatic 
deflus  de  l'eau  pluficurs  fois  qui  s'impreigne  da 
leur  (ici.  S*les^fitert,elictreé 

A I.  k  A  L I  s  if ,  ^  I.  part.  pair,  de  adj. 

A  L  K  E  K  E  NXÏ I.  C  m.  Plante  ,  qu'on  appelle 
aut^emem  en  François  Coquerec ,  &  qui  eft  fort 
(êmblablé.à  la  morellc  ou /«/«hWmt.  EUen'ea 
diftcre  qùjc  par  une  velfie  mcmbraneufè  ,  dans 
laquelle  fon  fruit  cA  enfermé  }  d'où  rient  qu'on 
a  donné  le  nom  dcSoUnum  à  ÏAlktke»fi  ;  mais 
on  y  a  ajouté  répithete,i;fyf(;/>irr^  pour  fc  diftin.* 
guer  du  ytilfoUnum*  On  rappelle  audi  9»li^  - 
j;  eacabum.  Il  y  en  adiverlèt  clpecrs.  Celles  qu'on 
nomme  Alkeken£i  yttlg&ire  ,  a  fil  tigegréte, 
ronde ,  rougeâtre ,  de  la  hauteur  d'une^^ée  « 
&  pleine  de  noeuds.  Sa  racine  eft  au(fi  noiieufè  8e 
rampe  fur  terre.  Sa  foiilles  (qnt  attachées  à  de 
longues  queiies  ;  elles  rellcmblent  à  celles  de  U 
morelle  >  mais  elles  fonc  plus  grandes  ',  8c  d'un 
verd  obfcur.  Ses  fleurs  ibnt  grandes ,  blanches, 
8c  n'ont  qu'une (ciiille  qui  a  cinq. découpures. 
Son  fruit  eft  rouge ,  de  la  gro(fcur  8c  de  la  figu-  .^ 
re  d'uiK  petite  cerife  i  les  cnfiu|is  l'appellent  ceri- 
fe  d'hiver  /il  eft  enfermé  dans  une  veflie  large  g 
pentagone ,  8c  qui  devient  rouge  quand  elle  eft 
meure.  Sa  (cmcnce  eft  petite ,  blanche  8c  apla- 
rie.  Ce  fruit  eft  propre  pour  faire  uriiier,  8c  powr 
Tuidcr  les  reins ,  3^  la  vc(Ce  dcsimpurctez'qui  y 
peuvent  être  contenues. 

AL  KERMES.  f.ni.  Terme  de  Médecine  qiû 
vie  it  de  l'Arabe.  C'eft  une  cotilfeiori^ice avec 
le  fuc  exprimé  de  grains  de  kermès ,  d'où,  elle  4  '" 
tiré  fon  nom ,  le  (uc  de  pommes ,  la  (bye  cmn, 
ks  perles ,  le  fantal  citrin  ,  la  canelle,  l'ambre 

5 ris ,  le  mufc ,  l'azur ,  les  &iiilles  d'or.  C'cft  un 
es  meilleurs  cordiaux  qu'on  ait  en  Médecine^ 
On  en   prépare  une  très  -  grande  quantité  à 
Montpellier  ,  qu'on  envoyé  dans  toutsirEitl    ' 
rope.  ^      \    '^  " 

ALKOOL.  f.  m.  Terme  de  Chymie  qui  eil 
Arabe-  Il  fi^fie  deux  cbofes  bien  diftèroitcs» 
I.  Une  poudre  très-fubrik ,  &  prcEqoe  impalp<«  ! 
ble.  t.  Unefprit  de>in  tré»-reâifié  par  des 
diftillatioos  réitérées",  delbrte^qu'y  ai^i^misle 
feu ,  il  le  confume  çpderenicnt ,  de  ne  lai(fe  poipc  , 
du  tout  de  phlegme.  ,    .  " 

ALKOOLISER.  t.  aA.  Subtililêr  ;  réduira 
un  corps  en  Une  poudre  tr^fubtik ,  8c  p^efqt» 
impalpable  y&.  purifier  les  elprits ,  8c  lét  eflenflU 
des  impurctcz  Se  du  phlegme ,  qu'ils  pouxcbicnt 

avoir.  -,  f" 

•  ■      '         '   ■  ''  ' 

'■''ALL,,/    ""    ,,  "^■":  ^ 

^..-^  „  ■■'■»>-    ; 

ALLAH  poar  Atitxu.  C'cft  k  nom  de 
Dieu  chez  les  Arftbes ,  8t  chez  tous  ceux  qui  fpnc 
j>ro(èfllon  di)  MahonamUne  ',  qj^lqùe  Ca^ue  ' 
qu'ilsparlenc.  Ceiiom  répoodà  ceux  d'ZUhim 
8cd'AÀonai  chez  ks  Flebreux ,  &  niême  \  celui  - 
que  l'on  appclk  Te^Mgammaton  ,  ou  de  qua* 
tre  lettres  qui  marque  plus  pacriculieremenc 
i'cikofiB  divine.  O'Kiftaik   La  Mahome- 

mi 


\^ 


■I 


the, 


■V 


\ 


■f  . 


\LL. 


rdcChymie.  C'eft  lé 
-Hclmom&dcPar*^ 
antoicm  <lc  diflbudce 
ps  en  leun  premiers 
LubftaiiCC  ûilpharcuiè 

eChymie  &de  Phy? 
r.Cenomaecè  donué 
ibet  au  (cl  qu'on  tire 
[u^ls  appellent  lC4/< , 
c  parce  ijuc  cc(cl  fcr- 
idc ,  on  a  depuis  donné 
It  lixiricdx  des  plan- 
tire  par  la  lotion  de 
appelle  fixes.   On  l'a 
volatiles  «  &  à  toutes 
li  fermenteùc  avec  k« 
ve  &  quelques  auixea 
que  le  &1  Alkali  ,  K 
incipcs  de  toutes  cho- 
iquct  par  leur' moyen 
ifictie  dans^  nature  » 
aparufidèfeâueuxt 
trouvé  peu .  de  (êâa» 
s'en  (ênfir  >  pour  ex-* 
nés  particuliers. 
Tirer  le  Ici  de  tous  Ici 
:ès4eur  calcinationjpat 
:ft-ik-dire  »  en  verlanc 
sis  qui  s'imprègne  da 
:€reé 

ir.  &adj. 

Plante ,  qu'on  a{feUe 
x]ucrct  j  flc  qui  eil  fort 
M  fpUnitm*  Elle  n'ea 
e  membraneu(ê  ,  dans 
rmé  }  d'où  Tient  qu'on 
tm  à  ÏAlktkenri  i  mail 
eficairt,  POur  fc  diftin^ 
m  rappelle  aufll  Jf «/i- 
sa  espèces.  CeUes  qu'oa 
ùrc  ,  a  (à  d^^éle, 
tuuiceur  d'une  coudée  » 
cîne  efl  auifi  noiicuiiê  6e 
lies  Icinc  actachies  à  de 
crnblcnt  )i  ceUes  de  U 
:  plus  grandes  ',  &  d'ua 
>nt  grandes ,  blanches, 
ai  a  cinq  découpures* 
grolTcur  &  delà  figu-  ^ 
cofans  l'appellent  ceri^ 
dans  une  veifie  large  $ 
:  rouge  quand  elle  eft 
»ice  y  blanche  ^  apla- 
ux  faire  uriner,  &  pour 
He  des  impurecez 'qui  y 

ermedj;  Médecine  qtj^ 
le  cocilpftioii  ÊûteAvee 
de  kermès ,  d'oà.  eile^  ' 
onunçs»  la  foye  cm<f.. 
,  la  caneile,  l'ambre 
fciiilles  d'or.  C'eft  m 
u'on  ait  en  Médecine^ 
s-  grande  quantité  î 
roye  dans  cout^TEo^ 


ALL^ 


ALL 


A  t  II. 


\ 


de  Chymie  qui  e{| 
cboCcsbien  diftèreotes,. 
le ,  &  prefijoe  impalp<< 
1  très-reâifié  par  des 
forte  qu'y  av^iy  mis  le 
/«cnelaiirepoMic 


nent, 


£t.  SubtiliUèr  ;  leduijTQ 
^fubtilc»  &  pïefqujr 
esprits  )  8c  lés  ellen^ 
me ,  «^u'ill  poiutoicnc 


s 


^ 


H.  C'çft  le  nom  de 
chez  tous  ceux  qui  ff^c 
Une  ,  quelque  (apgue  " 
:poodA  ceux  àithhm 
rcux,  &  m&ne  à  celui  - 
mmiuttn  »  ou  dequa- 
plus  patticutieremcnc 
MIL   Le*  Mabomc- 


cans  lepetent  d*brdiiiatcc  a  mot  plaiîeott  ^ 
dans  leurs  iqvocaiioas  à  Dieu.  Les  tiirct  noiir 
coûte  reitourcc  |>roooQ(aicnc  d*DM  roix  baOâ  le 
(lipplian^e  «  k  moc  ^//«ir  jiHâhs  S.  Ev  R} 

AlLANT,  AMTi.trfj,&û»bft. Qdvafcqd 
vient.  Cette  hôcellcric  eft  ouverte  à  tous  MU04 
ic  venins.  Jtns  ,  vMd»nt>  On  die  prombfa*- 
leipenc ,  C'eft  un  «//«sripour.  dire ,  Ccîl  un 
homme  alertb ,  qui  ne  laide  pas  pecdrc  (et  affai- 
res par  patclTc  ,  8c  faute  cTalicr  t  oa  qui  tip- 
triguèpar  tout.  ^rdiU»*  If/  a  auifi  (^peeTpece  , 
de  chiens  qu'on  appelle  kUsmt  ou  Om/i//.  * 
Voyez  CHiiNyOuALAN. 

ALLANTOlD£.f.f  Terme  de  MttIcdnC » 
qui  ie,  dit  d'une  troifiÊme  taye .  ou  membrane , 
qui  enveloppe  une  partie  du  fétus,  comme  une 
ceinture  ,  ou  écharpe  depuis  le  (artih^  Xi- 
phoide  ju(qu'au  defloiu  des  flâna  iêulcmenc  i 
mais  elle  ne  lié  trouve  point  au  fecus  humain.  Qn 
j'appelle  aiofi ,  perce  qu'elle  reflèmble  à  une  an- 
doùiile^  DrelincourtcelebreProfcflcur  1  Lcyde 
dans  une  Diflerution  qujl  a  faite  fiu  cette 
membrane  ,  (butienc  que  YMUntmdt  ne  fi» 
trouve  que  dons  les  animaux  qid  numfaenr  »  ic 
que  c'eft  une  membrane  étenduii  d'une  tropipe  i 
l'autre,  par  le  '.fond  de  l'utérus  entre  le  cno- 
tium  ic  l'amnioi. 

/ILECHEMENT.  r;  m.  Ce  mot.  qui  eft 

'"  un  peu  vi^ux.  '(^ifie  ,  Amorce  ,  attraits, 
appât.  llUethrA,  Il  ne  fe- dit  qu'au  figuré.  Il 
faut  fuïr  les  vanitez  mondaines  ,  qui  (ont  \c% 
sllèchtmtns  dii  péché.  .  Refiiler  aux  ^lUche- 
in«»;  de  la  volupté..  AatANC.   Ixi' sUtehtmtns 

'  des  voluptez  n'ont  pas^é  fi  grands  ,  candis  que 
nôtre  empire  ne  s'cilk  pas  étettdu  au  delà  de  ÏIu- 

A 1 L  £  (5  H  £  R.  V.  aî^  Infiter  ,.  attraire  par 
quelque  appâta  ^//iV«r#t  lUian,  ptlUcere.  On 
nllecbe  des  {buris  avec  du  lard  ou  des  noix  pour 
les  &ire  tomber  dans  la  ratière.  Il,  efl  plu^cn 
ufoge  au  figuré  Tmais  comme  il  vieillit  fort  /bn 
ne  le  peut  gueres  employer  que  dans  le  ilHè  pîai^ 
fant.  La  douceur  des  pUifiis  allteht  les  hommes 
à  la  volupté. 

AliicHC,  b'i.  part,  pair  &adj.  llltBust»l' 
leSuf.  Ce-mot  éît  vieux ,  fc  on  ne  l'employé  plus 
que  dans  le  Comique. 

Maîtrt  CorhMmfur  un  srhtferehi 
,    Tenait  in  fon  tec  mh  fromMgt  : 
Maitrt  Renard  fit  l'odeur  allèche , 
I      LmtinfÀ'leK'presetUngage.     LHL  FcJMT. 


A  1 L  Ç  E.  f.  f .  Courfc ,  voyage.  Ituj ,  Itio.   OcT  \    iourd'huy  :  il  4  trop  viciJl7i 


employé  fouvcnt  tout  fon  temps  en  mlUt. 
venuifi. 

A 1 L  ^  I ,  (îgfnfie  aullt ,  un  paHIâge  ou  un  corridor 
dans  des  bâcii^ens ,  par  <m  on  va  d'un  lieu  à  lin 
^ucrc ,  j(  qui  en  fait  u  commànicatioa  Openétm 
iter^ex  ahtrs  p»rt0  domms  in  éUtram. 

Alttii Cok <l^un jardin ,  (btt  ailleun ,  eft  on 

^i.  «hyhin  drokf&  parallèle ,  bordé  à  arbres ,  ou 

dyrbriirca^'^i»^M//irf^i  àmbnl^iê.   Ç^ 

^^\\it  c«ntre~^lU4  ,  les  deux  petites  i/^^ri  q«u 

fonça  côté  ^ la  plus  gnmde.  ^mtuUtuuumU 

-iit^frémjitxu  pofiu.  I^ins  im  jj^r*^  mcsme,, 

eft  une  efpétc  de  éhémin  terme ,  facile  poiir  l'ot^ 

dinaire ,  aVcc  une  bordure  qui  lepare  les  quarrez 

.    lisuns des  autres.-  *     - 

A 1  i)f  s.  devront  j  celle  qui  va  droit  en  Cice  c^i  bâ- 
timent. ytinbuUcrumttdverfum. 

AI L E'iiy*iT4v/r/r^  celle qu^couppune  «//r|  de, 
front  à  ailles  droits.  Xf4«/i;rr/«M.  -  ( 

•A  I  y'  1  dimftnale ,  celle  qui  coupc^  un  qttàrré  de 
bois ,  ou  âe  porter  rc'd'angk  à  angie^  .pMx«»4-> 
lium.  '■  ■  ..  ■•^~^''  ,;'■'■'.. 

Alit'i  tiW/y,  celle  qui, par  fuj^tioo  ou  tf îm 
|>oint  de  vue ,  ou  d'un  terteii^ ,  n  pft  parallèle  ni  « 
a  l'slUg  de  front ,  lu  à  celle  de  tiraver^   OA/»- 
qttum.  ■  <'\       .;;■    *  ■ 

AU  E  s  rampante .  celle  qili  a  une  pence  icnfîblc. 

Ùfctive.  •       '.r  '     ■  ''■    ? 

,  A 1 L 1 1  en  Ktc-XMt  yxè\c  qui  étant  trop  ram0an4'' 

tç ,  3c  fujeçte  auii^avinft ,  Ccfl  trayetiee  d'ctpace 
-  en  cfpacc ,  par  des  plate-ban<|cs  deg^Uon  \  eu 

^ajvèfe  Hiç  chevrons  brifez ,  pour  en  tccenir  le 

wl^.  Strratam.   Oft  appelle  auffi  4///*  tm  tÀc 

K*c, ,  celle  qui  dans  unlîoiquet ,  ou  un  ia^iln- 
'  the ,  e(l  formée  fKir  di%s  retours  d'ai^ea  ppur 

la  rendre  plus  foIitaire,\  en  cacher  râUe. 

bytintheum.    -  ^.  •■  -     \ 

A 1 1  it  en  penfpcfH-êe,  celle  qtfixft  plus  large  i  foQ 
i  entrée  qu'il'iiTli^^poiyiuîaoQnCr  plusd'appa- 
-  fçoçc  de  longueur.  O^tiatm, 


A I L  if  ntêmurté  ,  celle  qui  eft  bordée  de  grands 
arbres ,  comme  tilleuls ,  ou  o^ffties ,  qui  par  l'en- 
trelaflèmciu  de  leurs  branches  donnent  du  cou- 
Vcft ,  fli  de  la  fraîcheur  :  ou  unt^  aUée  ,qui  eft 
fidted'un  berceau  de  treillage.  Opertum. 

A  i  L  ^  a  iaboieri^ ,  i^htrfôê ,  cellequi  eft  repaftce 
avet  la^heriic ,  flc  où  les  carrolTcs  peuvein  rouler. 
Oc(0tîùm. 

A 1 L  iïïfiahUt,  œlle  où  il  y  a  du  (âble  fur  la  terre 
battue.  SàjmUfmèffatum. 

A I L  ^  1  ifkinirte ,  celle  que  le  Jardinier  a  netto- 
yée dtm^çlùmes  herbes  avec  u  charui; .  &  qu'il 

l   a  enfdte  ft^poiTée  avec  le  râteau ,  pour  unir  ,  & 

\  approprier  b  (uperticie.  Rajt'iihcomplanatum. 

AHit  Je  compartiment  ,}xa  large  lêniier  qui  le- 
pare les  carreaux  d'uo  parterre,  ^réélit  dé- 
jitnHmm,        «  ^ 

A  \t.i.*  éttêu ,  ehemin  bordé  de  jets ,  ou  boiiil- 
lotis  d'eau  fu^  deux  lignes  parallèles.  SaU^nti- 
but  aamitiratextum.  ,  «^ 

AILEGATIQN.    f.  f .   Ciatioa  d'ime  loi. 
d'une  autorité  U'un  paifage.  Prélatit.  claotii 
jpart  des  all$gat$9nt  des  Hgfctiques  fiMttfaufles. 

A 1 1 1 0  À  T I  o  N  ,  lè  dit  ^iv  de  la  f  impie  pro- 
pofitioo  d'une-i^ofe  qu'on  met  en  avant.  Il  y  a 
Heu  d'admatre  la  preuve  de  V allégation  de  cet 
aKbi. 

AlLEGE.  T.  f.  Bateau  de  fuite  ou  de  convoi 
qu'on  attache  vulde  ï  la  queuii  d'un  grand , 
pour  l'alléger  &  prendre  une  panie  de  Ùl  char- 
ge, en  cas  qu'il  périclitât.  C^^m^ii ,  Aiiu»rio- 
Tmtt ,  fcapha.  Les  coches  de  Sens ,  de  joigny , 
d'Auxerre  ne  partent  point ,  qu'il  n'y  ait  une  ou 
deux  A//r^#^ct^chées  à  ta  queue.  > 

On  le  dit  auifi  fur  mer  des  bûtiinens  deftincz  à 
porter  les  marchandifes  des  vaiflTçaux  qiii  tirent 
trop, d'câu;  Les alleget (crûrent auflî  audelefta- 
ge.  lÀ  maitrç  "^  pen<  P*«  faire  fitifir  "pour  Ion 
Fret  lés  maKhandiIcs  ',  tant  qu'elles  (ont  dans 

'  fon  bord ,  mais  il  le  peut  faire  quand  elles  font 
dani  les  allèges.  En  quelques  lieux  on  les  appelle 
fenleges.  l)uplng£  les  appelle  en  Latin  Uvta  & 
Itvapeenttuùi 

A 1 L I  o  S  ;  en  termes  de  Maçonnerie ,  eft  ce  petit 

^  mur  qui  (èrt  d  appui  dans  le^i  croifecs  i  te  qui 
eft  moins  épais  que  les  pieds  droits  ,  5;  que  le 
refté  du  muç.  Fulmentum.  .  i__^ 

a  E  G  E  Ati  C  E  n  f.  Soulag^mcnil^in  mal. 
Levamen  k  /rv«ri>.  •  Cettev^veuve  cherche  de 
ï allégeance  \ùi  douleur  dans  la  retraite  ,  dans, 
les confolauons fpiritudles.  Corneille  scft Icrvil 
de  ce  terme  ';  mais  ou  ne  s'<fn  peut  plus  icrvit  au- 


^        SA NCiL  Serment  li' allégeance  /eft  un 

erinent  que  lesAn^lois  prétentiau  Roi  en  ^uk- 

lité^de  Roi  &  de.Sei^Kur  tcmpôrej,  pour  le 

diftinguec  d'un  autre  icrmetft  qu'ils  lui  prêtent 

^tn  qoaliié  de  Pfimat ,  &  qu'ils  appellent  le  Icr- 

'  tnenide  Primàtie.  Encelèns  Xcvaltiii  à' allégeante 

Vient  de  ces  inots'Uttins  adlegem-, 

/ri  L  E  G  É  M  É  N  t.j/Ê^  m.  U  fignifie  la  même 

choie ,  huis  fon.  uiage  eft  plus  ordinaire  A^pluv 

^  étendu.  Lesjremcdes  dônneiit  de  V allegemenvi.\xx 

^   maladies:  s'ils  nçeueridènt  lisante,  au  moins 

'•  ils  y  donnem  qn^qne  MUiè^nt.  Les  réfie- 

xiotii  étci^lea  donnent  de  l'allégement  à  l'ef- 

:^  prit ,  quàbtTil  eiTfart  ^fllgé/Ce  mât  eft  auifi 

un  peu  ykvau        *       v  '■ 

AlLEGE  R.^y.   ià.  ^endn   moi^s  pcfânt , 

moim  cha^ê,  moins  do^uÀreu^:    Livare, 

Allevari^,£a  Marchands  dans  b  tempête  jct- 

^tent  ^e  partie  de  leuni,  marchandifes  dans  la 

mer  (nut  slUger  le  vaiiTeau.   J^  me  fens  tout 

allegt  d'avoir  quioé^  mcé  manteau.    tJn  lavc-^ 

^^_m«>t  allegt  beaucûiip'  cciqt  qui  font  toutni^ez  ' 

>  delà  colique.  ,      ;  .     ^  "^ 

Ait  9  ^K  11,  &  dit  mtermes-de  Marine,  pour  dire, 

aider  à  quelque  nitouvemem  quiiêrt  à  faire  fou-r 

ftver,,  oUpotulTet  en  avant  quelque  chofe.^  ou 

pour  Êure^^I^  quelque  manoeuvre.   Ainfi  on 

m^Y-sitîelérU  toumerire  ,  quand  on  fôulere 

une  corde  près  du  cabeftàn  qui  aide  avec  le  cable 

^  fevec  Tahcre  r^lleger  le  cable  ,  quand  on  y 

attaclMÉpju^îeu^  morceaux  de  bois  qui  le  font 

JixAjàui,Jt  CD^iéchenc  qu'il  vcjfixètt 

hochets.'  .f //«Tffr  les  Cajsguefo.-vi^ou  les 

'  4ïi||^id>oulines,  c'eft  les  œt^e  en^état  de  (è  pou» 

/.voir  fervir  de  ccs'manœuvtcs^  AtUter  un  vaif- 

fèau  i  c'eft  lui  ôter  une  partie  de  Ci  char^^e  ,  afin 


c 


voiIe< 

A 1  ^  s  o  s  R  ,  fô  dit  figurémenl  en  Morale  du  fou- 
b^ement  des  cha^nns,  des  aflicUoos  d'crpcii. 


-^1  çft  allé  philofopher  1  la  campagne  faèt 
■    ailegerics  ennuis.  Malherbe  a  dit  elcgaauncnc]: 

C  efi  bien  ije  U  coi^effe ,  terne  Jufie  ««MjMM* 
fflj^e  lé  eœnr  affligé 
^       Par  le  canal  detyeHx  vieidantfên  auttrtmttt, 
^     Cherche  itêtre  allégé. 

Des  Auteurs  plus  modernes  àue  Malherbe  s'eu 
font  firrvis  aulfi  ;  mait  cela  n  a  pu  le  remcctre 
dara  lebcluiàge.  11  Éàutdire  en  là  place, y*N<» 
tager, 

A  U  s  c  ^ ,  i'-  s.  parc.  paif.  3cadjk  Levatns  *  allt^ 
vatnt. 

AlLEGE  R+R.  V.  aa.  Terme  de  Manège.  C'eft 
rendre  le  cheval  plus  kger  du  devant  que  du 
derrière  ;  faire  qu'^  trottant  il  foit  prêt  de  ga->/^ 
loper ,  &  qu'il  ne  foit  point  pelant  d'cpauies. 

A 1 L  E  G  O  R I  £.  C  f.  tigurc  de  Rhétorique ,  qui 
eft  une  métaphore  commuée,  quand  on  le  Icrc, 
d'un  difcqurs  qui  eft  propre  à  une  choie  pour  en 
faite  entendre  une  autre.  Allegwria.  Vallégcrie» 
pour  être  belles  doit  être  ingcniculcment  conti- 
nuée. S.  E  V  *;  Il  y  a  dans  les  Pères  de  l'EgliCc 
des  *i.égories  bien  froides ,  &  quine  font  fondées 
que  lut  quelque  étymologie  grammaticale  ,  oU 
iur  des  jeux  de  mots  aulquels  ils  font  allufion. 
M.  S I  M  o  Nk  Le  Vieux  Tcftament  eft  une  pcr- 
pettielle  .«ï/Zr^orf*  des  myftercs  contenus  dans  le 
Nouveau.  PhilOn  juif  a  fait  trois  livres  'des 
Allégories  fur  l'oiivragt:  des  fix  jours.  L'ufage 
des  allégories  ne  s'eft  introduit  que  furc  uni  ■ 
parmi  les  Paycns  :  e'eft-à-dire ,  lorlque  les  Phi- 
loibphcs  voulurent  rendre  raifon  des  £iblcs  S  & 
des  anciennes  Hiftoiresdes  Dieux.  Il  fallut  faire 
accroire  ^  ceux  qui  étoient  choquez  de  cca 
abllirditcz  ,  que  les  Pocccs  avoient  pcn(c  toute 
autre  choie  auc  ce  qu'ils  avoient  dit  ;  0c  dc<^Ià 
vient  le  mot  \^ allégorie.  Car  un  difcours  qui  à  le 
prendre  dans  fon  fens  proptc  j  etXXà  a^cplurt  ^ 
fignifie  toute  autre  choie  que  ce  que  l'on  veut 
dire ,  eft  ce  qu'on  appelle  proprement  \1q€aIU^  , 
gorif.  Ainfi  parmi  les  -G rcçs  on  tourna  lUiftoire 
ta  allégorie  ,  de  peur  que  l'on  ne  crût  que  lis 
Dieux  de  U  Grèce  avoicm  été  des  hommes  alTcz 
corrompus.  Les  Juifs  trouvèrent  cette  metl^c 
d'expliquer  la  Religion  admirable ,  &  s'en  fer- 
virait  pour  interpréter  la  livres  Sacrez  d'uiic 
manière  plus  conforme  au  goût  des  Payenst 
Clément  d\ Alexandrie  donna  beaucoup  dans  les 
allégories,  Origcne  qui  avoit  l'imaginationVi- 
fcc/>ndc,eft  tout  plein  d'.Ulégories.  Il 
oit  corporels  ceux  qui  Vatcachoicnt  trop 
lettre .  &  qui  ne  s'appliqUoient  pas  à  décou- 
vrir le  fens  m  ^fticiue  caché  fous  chaque  mot  &c 
fous  chaque  lyllabc.  M.  Simon. 

A  l  L  E  G  O  JM  QU  E.  adj.  m.  Se  f!  QaLticgt  de 

.  v-Alkgon^.AUegoriisrefertus ,  confions  i  L'E- 
criture a  fon  (êns  littéral ,  &  fon  fens  allégari- 

'"  que.    Le , fens  rt//r^<»r;^««  Défait  point  une  preu- 
ve :  c'eft  fculeme«it  Uiie  application   arbitraire.-^ 
S    EvR.  Il  ya  uneNçuvellc  ^lligorique  des 
trdufarlks  arrivez  dans  le   Royaume  de  l'Elo- 
quence. '  •    ' 

AlLEGOR^yvtrEMENT.  ad  v.  b' une  ma. 
nicçe  allégorique,  P,r  Allegoriam.  On  ne  doit 
pas  prendre  ce  paiTage  à  la  lettre ,.  il  s'ciitcud  4/- 
legoriquetrient.  S 

AIL  EGO  RI  S  9lt.  V.aà.  Parief  par  aUégo. 
ries;  Vti  allegoriis  inter  loqueriàurn  ,  fc.bci^ 
ium.  LcsL^antinsfeplai(êntà/T//<'.(:o'T/rrr.  Par 
ip.^e  Gouverneur  du  Schiras  fait  ajouter  à 
tous  les  ritre» ,  fleur  de  courtoiftv  j  M  <*  ade  Ue 
confolation  ;  ^  Kofe  de  plaiftr, 
ILEGORISTE,  f.  ni.  Auteur  qui  expli- 
que les  choies  par  alléi^drie.  gj«i  alléger i.-.s 
Jhibet.  Les  anciens  Interprètes  de  l'Ecriture 
Ontété  presque toUs  des  Alléfonfl.  ».  S.  Aaguf- 
rin,  St;  Grégoire;  Thcophylafte  ,  Origcnc  , 
Denis  Ic^^tecctmix  ;  ont  explique  h  Bible  ai 
Alléeérifiet  f  dî^  des  fens  allégoriques.  , 

Ces  mots  vienacnt  duGte(^>X»>opfM  ,  mMto,jë 
ch^fe.        \  \ 

Alft)GUE!t.  v.aft.  Citer  une  loi,  uncauto- 
rKC^,  un  exempk.  Laudare  ^  if  -  c  ,  proferre. 
Les  Avocats  doivent  rapporter  tes  propres  ter- 
tacs  âm  loix  qu'ils  aUcgnent.  Pluficurs  Ora- 
teurs allegnent  des  palTages,  &  des  autoritcr 
qu  ils  forgent  eux-mêmes. 

A  ï  1 1  o  u  s  à  ,  fignifie  auftî  ,   Mettre  ci)  avanr. 


•-:  > 


^1^ 


r^ 


de  le  matrc  i  âot ,  6c  de  le  rendre  plus  léger  ï  la        Caafari,  alleg^re.  Celui  qui  a  tort ,  a  coûjours 


quelque  prétexte,  quelque  vaine  excuic  à  alU^ 
guer.  .Allegne^^rom  cela  de  vôtre  chef ,  oi)  fi 
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fctj  Nem'*//*^M#Jt  point  pour  auteur  j  c*cft-i- 
dùc,  N< inc «t« po»"t«  i.'"«ft  à  ccluiqui /i//*- 
gfif  un  alibi ,  de  Uprouvcc  En  droit  on  vc  croit 

Îonu  àpduiqui  MUef;$u  là  propre  turpitude. 
L  I G  M^ ,   •  ■.  .  pan.  pafl'.  &  ad).   AlUgatHs , 
tttdatits ,  prêlatuf.  tfn  Juge  doit  prononcer 
iélon  Qttc  les  choies  ibnc  prouvées  Se  aUtgftéet. 

ïîi:  L  £L  U  Y  A  i.m.  C'cl\  une  Plante  dont  la 
racine  «ft  écaillcule,  blatiche ,  ou  d'un  blanc  ti- 
rant fur  le  rouge ,  &  /ibreuiè  II  ai  fort  de  peti* 
tc!>  tigei  )  minces  ôc  rondrs ,  fur  chacune  de(- 
^  ^ucJI^  il  y  a  trois  feiiilles  rangées.  Ces  feiiiJIes 
loni  alTcz  grandes  ,  plus  larges  qoç  longues , 
•  ^(cscn  coeur ,  velutfs  &  d'un  verd  tirant  liit  le 
jaune.  Elles  ont  un  goùi  aigrcr  D'entre  ces 
tciiiiiesil  s'clcve  d'autres  pédicules  ;  qui  portent 
chacun  une  feule  fleur ,  qui  eft  grande ,  de  cou- 
leur blanche ,  mince ,  caneléc  Se  compolée  de 
«inq  feuilles  qui  font  pourunt  jointes  à  leurs  on- 
glets. Son  ttuit  qui  cft  membraneux ,  Se  qui 
rell'cmblt  eu  quelque  manici[e  à  une  lanterne, 
contient  quelques  Jëmcnccs  de  couleur  rou Ile  , 
canciccs&  Icinblablcs  au  no^au  d'une  pèche.  On 
l'appelle  aucremait ,  Pain  de  Cocu ,  &  en  Latin, 
IrifoUtim  »cetoJHm  j  oxys  ^  oxytrtfhiUum  , 
mcetojelUt  o>ImJhU.  Selon  Dodonéc  on  l'ap- 
pelle Mlleluy»  ,  parce  qu'elle  fleurit  dans  le 
temps  qu'on  chante  alleluys  dans  les  Eglilcs  :  & 
(èloi)  Scaligtt  il  vient  de  l'Iulien  Juliota  par 
corruption. 

>  Li  E L  u  Y  A ,  eft  auflî un  mot  de  réjoiiiflancc , 
Quc  i'Eglilè  chante  a\i  temps  de  Pâques  à  la  fiii 
«tes  traits  ou  verfet».  C'ell  St.  Jérôme  qui  l'a- 
voit  introduit  dans  J'Eglife  du  tems  du  Pape 
Danulc. 

Ce  mot  eft  Hébreu  ^  Se  lignifie  Laudutt  Deum, 
C'a  été  auHi  autrefois  ;un  cri  militaire,  c^mnie 
on  voit  dans  Ado' Viennends. 

A 1  L  E  M  A  N  D.  f  m.  Ce  mot  eft  le  nom  du 
Peuple  qui  a  occupé  la  vieille  Germa;  ic  ,  qui 
habite  le  long  àa  rives  du  Rhin  ,  d#l>atiubc , 
de  l'Elbe,  &  de  roder.  Germanus.  Ilcltvcnu 
en  ulàge  dans  I^  langue  en  eft-  phraftb'  prover- 
biale?. Vous  me  prenez  bien  pour  un  ALl  /nimi; 
c'cl>-à-dirc ,  pour  uncduppe,  pour  un  homme 
qui  ne  connou  pas  le  prix  des  chofes.  Ainfi  Sar- 
ralînadit  j  Phillisla  plupart  des  amans  Ibiitdcs 
Al  em^indi ,  de  tant  pleurer ,  &;c.  On  dit  aufli , 
u;iC  querelle  à'I^'.icmxiid  j  c'cft-à-dirc  ,  une 
'  querelle  faite  lans  fujrt  ,  &  de  gayccé  de 
cœur.  Je  n  enieus  na»  plus  cela  que  le  hau:  'A  - 
UmAnU  ;  c'eit-à-dirc,  quec'eft  une  cbol'c  qui 
n'clt  point  intelligible. 

Ckmot  en  langage  du  païs  fignifîc  ,  tout  homme  ; 
dcforte  que  ce  peuple  a  été  appelle  ainfi  ,  à  cau- 
Ife  qu'il  étoii  compofc  de  pluheurs  nations ,  com- 
jne  témoigne  Agathias  de  même. que  les  anciens 
'liabitans  du  même  païs  avaient  été  appeliez  au- 
trefois GermAtnst  parcequ'ils  vivoicnt  entr'eux 
jCn  paix ,  làns  haine  ni  )aloufie.  Le  mot  d*-,<//^- 
jm;z;7</ eft  fort  ancien^  On  le  trouve  dans  la  vie 
'd'Anionin  Caracalla  écrite  par  Spartietv. 

AJILEMANDE.    f.f.  PiecedéMufiqucquîcft 
grave ,  &  de  pleine  mcfure ,  qu'on  jouir  à  qua- 
tre tems  lencsfurlesinftrumens,  &pariicuiic- 
jrcment  fur  le  luth ,  le  theorbc.  l'orgue,  &  le 
Iclaveflin.  Elle  commence  par  une  crochue  hors 
jdc  mcfure. 

Al  L  E  R.  v.  neur.  Se  tranlporter  d'un  lieu  à  un 
/autre,  foit  par  foh  propre  mouvement ,  foitpar 
'  le  fecours  d'une  voiture.  Ire  ,  pergere  ,  viultri, 
proficifci.  Allons  entendre  le  Sçrmon.  Il  eft 
Aile  en  voyage.  Il  eft  plus  leur  d'aller  par  terre 
que  par  mer.  Onditaulli,  Je  ne  ferai  qu'ii//*r 
&  venir  ;  pour  dire.  Je  ne  m'arrêterai  point  en 
chemin.  Ce  verbe  aller  eft  le  l'eul  irregulier  de 
Ja  première  Conjugaifon.  Il  Ce  conjugue  ainit  : 
je  vais  ou  je  vas  ;  miittuvas  ,  tl  va.  Noms 
allons ,  vous  allez  ,  tls  vont.  Il  a  à  l'impar- 
fait /'/iZ/wj  :  au  prétérit,  fe  fus  ,  j'ay  été  ,  Je 
fms  allé:  au  futur  ;'/r;»«.  Dans  le  4ilbjon<ttif, 
il  a  que  j'aille  pour  le  prcfent  if  trois  ,  falUjfi 
pour  l'injparfait  :  que  je  fois  aile ,  ^tïtj  aye  été, 
pour  le  prétérit  :  Je  f.  rois  allé  ,  Je  fujfe  aile, 
j'aurois  été ,  j'cuffe  éié ,  pour  le  plusque  par- 
fait :je  ferai  allé  ,  j'aurai  été ,  pour  le  mtur. 
Dans  l'impératif  on  dit  v*,  qu'il  aille.  alle\  , 

^  qu'ils  ailltnt.  Il  (croit  trop  long  de  raporter  ici 
lesdivcrresocc.ifionsoùil  fc  faut  Icrvir  tantôt 
de  l'un ,  &:  tantôt  de  l'autre  des  prétérits  de'  ce 
verbe.  Qn  peut  conlultcr  tous  ceux  qUi  ont  fait 
de  nouvelles  remarques  fur  la  langue  françqilc  , 
|>our  s'cQ  itiftruirc.    On  du4  feulement  ,  que 


.  quand  on'  Veut  exprimer  que  quelqu'un  eft  en 
chemin  pour  aller  m  quelque  lifu,  ou  qu'il  eft 
dans  ce  lieu-lik ,  il  faut  dire  qu'il  eft  allé  ;  mais  li 
'  l'on  veut  exprimer  qu'il  eft  de  fctour ,  il  faut  di- 
re i/  a  été.  il  eft  eUié  à  Rome ,  pour  dire ,  il  eft 
à  Rome ,  ou  en  voyage  poui  y  étller.  Il  m  été  \ 
Rome  i  pour  di  re ,  ilcn  «ft  de  cctour  i  ou ,  il  es 
eft  parti.  Il  faut  dire  encore  pour  parler  régu- 
lièrement ,  il  alla  trouver  fon  ami  i  &  noa  pas 
tlfut  trouver  fon  ami.  On  dit  i  Le  courier  eft 
allé  de  Paris  ik  Rome  en  dix  jours  i&  il  efkvenit 
de  Rome  k  Paris  en  huit  jours.  Il  èft  bon  de  re- 
marquer cette difi«rence.    Minao.  ■  ^ 

M'en  ira!<-je  irmï /eut ,  rebut  de  U  fortune 

t-lfuyer  l'tM(tnftHH(t  âiê  farthe  fi  ctm^ 

mune}  RacIN. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  «»«r# ,  qui  a  été  fait  de 
l'Italien  andare  ,  qu'il  prictend  avoir  été  fait 
d'anduare ,  qu'on  a  dit  pour  andruare.  Voyez 
les  raisons.  Et  en  un  autre  lieu  il  dit  qu'il  vient  de 
amkulare ,  qu'on  a  dit  pour  ^ro^fci/ci.  D'autres 
le  dérivent  de  «/« ,  parceque  les  ailes  lêrvent  à 
«//«rplus  vUc^(^ieafi  Më  atis  ferri. 

A 1 L  s  R ,  (è  dit  aufli  en  ^^rlant  d'un  mouvement 
infcnlîble  qui  aboutit  à  quelque  fin.  Cet  hom- 
me s'en  va  mourant  ;  pour  dire,  que  (à  faute 
s'altère  beaucoup  :  ou  abfolument.  Il  s'en  va ,. 
ou  ,  Il  s'en  va  le  grand'galop  ;  pour  dire ,  Il  tire 
à  la  fin.  Il  eft  allé  de  vie  à  crêpas  On  dit, _ 
qu'un  enfant  s'en  va  grand  »  pour  dire ,  qu'il 

r  croit  beaucoup,  qii'ileft  tantôt  en  âge.  On 
difoit  autrefois ,  Il  s'en  va  difant ,  il  sk»  va 
chantant ,  Se  une  infinité  de  phrafes  icmblables, 
qui  font  condamnées  dans  une  des  Remarques  de 
Vaugelas.  Enefïèt  le  verbe  «//tr  n'eft  plus  en 

.  uiage  avec  aucun  gérondif,  ni  en  proie  ni  en 
vers ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  mouvement  vifi- 
bie ,  comme  en  ces  exemples  :  elles  vont  fautant 
Se  d.i)i[ant,  A  B  L  a  N  c.  //les  alloit  chaQant 
comme  des  troupeaux  de  moutons  V  a  u  c. 
Encore  vaut-il  mieux  4ii^e  ,  elles  danfcnt ,  Se 
fautent  :  il  les  chadoit  comme  &c. 

A 1 L  E  R  ,  le  dit  aulli  des  choies  qui  font  d'ordi- 
naire enfemble  ou  de  compagnie.  Vna  pergere. 
Ces  Mcftlcurs  (ont  allt:i^  de  compagnie  çn  un  tel 
lieu.  Les  étourneaux  {ont  maigres ,  parce  qu  ils 
vont  en  troupe.   On  dit  aulfi  ces  deux  bas ,  ces 

>  deuxgans'i/iynrenlèmble,  pour  dire  (ont  pareils. 
Parts.  Ces  deux  Seigneur» o/^nr  de  pair,  font 
égaux  en  rang.  Ou  dit  encore  qu'une  choie  va 
de  pair  avec  une  autre ,  quand  elle  eft  d'un  mé- 
rite égal.  ^  4  ' 

A 1  L  s  R ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  conduit ,  qui  abou- 
tit en  queif^'iieu.  Termmari.  Où  v*  ce  che- 
min-là >.il  va  à  l'Eglife ,  à  la  rivière  »  il  y  abou- 
tit, Cette  pyramide  •(;«  en  pointe. 

A 1 L  E  R ,  fignifie  quelquefois  ,  Oter  ,  effacer. 
Delere  f  abolere.  On  ne  fçauroit  faire  ei>  A//«r- 
cettc  tache  d'encre  qu'avec  du. ver/us  ,  ou  quel- 
que acide.  Il  lignifie  auflî  fortir.  Abirt.  Ce  va- 
let s'en  eft  allé  fana  qu'on  l'ait  chiafl'é.  Donnez 
moi  un  lècra^pour  faire  en  aller  ,  pour  chaflcr 
les  écornifleurs.  On  dit  en  ce  fcns  ,  Mler  du 
ventre ,  aiUr  à  la  (elle ,  aller  à  la  garderobbe  , 
aller  par  haut  &  pat  bas ,  pour  dire  .  Vuider  (b 
excremens.  "Evaeuart. .  Ce  maladç  laifte  tout 
aller  Ço\x%  lui. 

A 1 L  E  R ,  fignifie  aufTi ,  S'échapper  ,  s'écouler. 
Diffiuere.  Le  tonneau  Si'cn  va  ,  pour  dire ,  que 
la  ji<]ueur s'en  écoule,  qu'il  s'enhiit.  On  le  dit 
aufli  du  tems.  On  dit  d'un  débauché  ,  que 
toiit  fou  bien $'91  eft  allé,  pour  dire,  qu'il  l'a 
diflipc,  qu'il  l'a  perdu.  C'cftunChymiftedont 
tout  le  bien  s'en  eft  allé  en  fumée.  Tous  les  def 
feins  de  cet  homme  s'en  font  allez  avau  l'eau. 

AltER,  aux  avis  ,  c'eft-à-dire,  RecueilHrles 
voix  quand  on  prefidc.  SufrÀgtact>gtre.  ^lle* 
aucônfeil  ,  c'eft-à-dire,  Confulter  une  affaire. 
Confulere.  Aller  au  Devin ,  aller  aux  nouvelles, 
aux  enquêtes ,  c'eft  ,  S'enquérir ,  chercher  des 
inftrudions  des. faits  dont  on  a  bcfoin ,  de  ce  qui 
fè  palIe.  Aller  aux  écoutes  ,  c'eft  ,  tpier  , 
écouter  fccrenement  ce  qu'on  dit  d'une  affure  où 
on  prend  quelaue  intérêt    SptcuUri  ,  obfervarr.  ■ 

A 1  L  E  R  ,  /joint  a  l'infinitif  d'un  verbe ,  fert  à  mar- 
quet  toutes  les  aâions  de  la  vie  :  Aller  boire  : 
aller  manger  :  alltr  doffnxx  :^ler  jouer.  On  dit 
encore  :  Le  fbleil  va  k  coucher  ;  pour  dire , 
qu'il  eft  fur  le  point  de  (c  coucher<^  de  difpa- 
roître. 

A  1 L 1  R ,  en  termes  de  jeu ,  fignifie ,  Mettre  au 
jeu ,  provoquer  les  autres  ^oiieurs  à  CQUchex 


une  pareille  foinmc.  fffitm  liedere  p^tetni».  Oa 

dit  au  bcrlan  ^aulaalqucnci.  J'y  '^^"  ^^  *^^''(  » 
pour  dire ,  Je  mets  tant  au  jeu.  Au  dci  &  ^  la 
tiafl*ctte«  liy  t/«de  loucibo  refte.         ^ 

On  dit  aufli ,  S'en  etlUt  dcfb  cartes ^  pour  dii«« 
les  écarter  ,  t'en  défiiUic  «n  les  joiiant.  Abijteré , 
eltmttteret  II  faut  s'en  sUtr  dcsT  hautes  clttes 
pour  aider  au  contre.  . 

On  dit  aufli  avec  le  pronom  perfonncl ,  y  aller 
battre  ,  %  aller  promener ,  s  «//«r baigner ,  &c. 

Se  laifler  aller ,  fe  dit  des  gens  qui  ne  font  pas  fer- 
mes dç  corps.  Lmx0  0c  remjfê  ejfe  ctrptre.  Il 
laiffe  aller  lôn  corps ,  fês  bras ,  '  fa  tête  en  dan- 
fiuit.  Il  fié  laifle  atltr  à  toutes  fct  pafllons.v  II  fè 
laiffe  éller  à  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  pour  dire ,  U 
eft  cfedule ,  facile.  On  dit  anffi  fe  laiffer  Mllêr 
pour  figiiifier,  s'abandoimer ,  ne  pas  téfiftér'. 
permtttere  fe  ,  parère^  m*rem  gerere.  Cette 
fiUçs'eft  laiflee  aller ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'a 
Msrefifté  aux  perfuafions  de  ton  amant.  Il  fè 
laifTe  aller  aux  pleurs  comme  uiw  femme,  Ail. 
Heureux  l'hoioime  qui  ne  lie  laiflè  point  aller  au 
confèil  des  Éiéchaim. 

A  1 1 1  R  ,  fignifie  aufli ,  .Retiffir ,  fucceder  bien 
pu  mal.  Proc/dere  ,  fuccedere.  Tout  alloit 
bien  de  ce  côté- là.  A  blanc.  Qiùmaitfoia 
que  tout  4i//>.  commeH  faut.  Mol^ 

A  1 L  B  R ,  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées  &  àeâ 
automates.  Saturne  va  le  plus  lentement  de  tou- 
tes les  Planètes.  Toutes  les  rivières  vontk  la 
mer.  Cette  horloge  vn  f0bp  vite ,  ne  va  pas 
bien.  Cela  va  tout  Icul.  Cela  s'en  va  hai ,  pour 
dire  ,  fera  bien-tôt  achevé.  Ce  bâtiment  <tijÊ 
fort  lentement  i  pour  dire ,  il  n'avance  guerelT 
Sa  dépenfe  ira  plus  loin  qu'on  n'avoit  crû.  C'eft 
un  tel  galant  qui  fait  alUr  le  ménage ,  la  éulflne 
de  cette  maifon. 

AltER ,  fedit  auffi  pour  fe  comporter,  fè  gouver- 
ner ,  s'y  prendre  d'une  certaine  manière.  Preice- 
dere..  La  médilance  y  va  plus  doucement. 
BoiL. 

AIl  B  R  ,  fi;  dit  encore  pour  s'étendre  loin  ,  fe 
porter  loin.  Je  n'eufl'e  jamais  crû  que  le  luxe  & 
la  vanité  duftent  aller  jnfques-là.    Bon. 

A  I L  E  R  ,  s'employe  fort  fouvcnt  auflî  fculcaienC 
par  élçgai}ce.  Voyez  où  j'en  fcrois .  fi  elle  alloit 
croire  cela.  M  0  L.  Il.n'eft  pas  de  la  prudence 
d'aller  atuquer  à  force  ouverte  les  défauts  qu'oA 
a  deffeln  de  corriger.  S.  £v  r.  Le  verbe  «//«r 
en  cesfoncsde  phrafèsne  s'exprime  point  dani 
le  Latin.  ^ 

A I L  f  t ,  fè  dit  auffi  en  parlant  de  la  manière  donc 
on  fe  meut.  Ce  cheval  va  l'amble.  Afturet. 
Ix^ifi.'Stradartus  eqtuts.lje  croc.  Snctuffatar 
equus.  Ce  valet  va  comme  «1  Bafâne  i  il  v«  du 
pied  comme  un  chat  maigre.  Il  v«  a  pied.  Pedes 
tncedit  A  cheval.  Equipât.  En  chailc.  Seftat»' 
ria  fella  vehitur.  'Éncutto^e.  Rheds,  En  li- 
tière. Lr^ir«.^//rr  en  relais.  Vertdisutiremif" 
fiortbus.  Aller  à  tâtons.  Viâm  prttentare.  Il 
va  toujours  bon  train.  Pleniore  gradàj.  Il  va  en 
pa$  de  tonuë.  Teftudineo  gradu  incedit.  All(r 
toujours  devant.  Anteire, ,  prâcedere. 

On  dit  aufli ,  qu'un  homme  va  pied  à  pied  en  une 
affaire  ;  pour  dire ,  qu'il  y  vd  doucement ,  Se 
avec  prtidence.  Stnfim  ,  pedetentim  prottdere. 
Qujl  y  va  de  bon  pied  i  pour  dire ,  quil  y  agit 
diligemment,  & foigneufement.  Celeriter yfef- 
tinanter  ,  dtligenter.  On  die  auflî,  qu'il  o^a  au' 
devant  par  derrière ,  lors  qu'il  prcviebc  les  ob- 
jedbons. 

On  dit  en  terme»  de  Vénerie,  Aller ùir  foi,  fè 
ftir aller  ,  ik  furmacher  ,  pour  dire  ,  Revenir 
fur  lc5  erres,  fiirfespas,  repaffcr  par  le  même 
lieu.  Deeterfum  tramitemremetiri. 

En  termes  de  Marine  on  dit  aller  vent  larguç.  C'eft 
avoir  le  vent  par  le  travers ,  enforte  qu'on  ne 
foit  point  obligé  de  haier  les  boulines.  Tlranf- 
verfo  vento  navigart.  Alltr  au  plus  près  du 
vent  :  c'eft  cingler  à  fix  quarts  du  Rumb  d'où  il 
vient.  ><//<rr  a  la  bouline  gralfe ,  ouàlagcaflè 
bouline ,  eft  fe  lervir  d'un^ent  éloigné  il'u  lieu  de 
la  route  par  un  intervallaj^enviroo  fix  rumbs»^ 
Aller  proche  du  vent ,  wSUler  à  la  bouline , 
c'eft  fè  fervir  d'un  vent  qui  femble  contraire  à  la 
route ,  Se  prendre  ce  vent  de  biais ,  en  mettant 
les  voiles  de  côté  par  le  moyen  des  boulines.  Ob' 
Itquis  ventts  navigare.  Aller  au  lof,  c'eft  cher- 
çhct  l'avantage  du  vent .  Se  la  même  choie  qu'4/- 
ler  au  plus  près  du  vent.  Aller  debout  au  vent , 
ou  avoir  le  vent  par  prôucf  i  c'eft  aller  coatse  le 
vent ,  ou  à  vent  contraire ,  cpmme  il  arrive  aux 
petits  bâtiffleoi.  Ad  verfo  vtnto.  AUef^kUdtxi" 
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te  J  c*eft  itlttf  àt  c£c6  au  gf  é  du  veiie ,  ac  (le  !a 
marée,  au Ueu  4V'^«r  en  droiture.  Vtfit^àttt 
^i/«r  terre  à  terre  »  c'eft  ranger  la  c^te  j  uavi- 

fuer eii  côtoyant k  rivi)^.  7 *rr<»/  rMdtrK  Aliit 
trait ,  &  k  rafce  j  c'cli  <»//rr  avec  les  voiles ,  & 
avec  les  rames.  Rtmit  ventifqun  frtKtdtre.  ^l- 
Ur  à  mâu ,  «c  à  cordes  i  c'eft  quand  ou  a  abaiil'c 
les  vergues  ,  &  les  voiles  ;  pour  éviter  la  fureur 
du  vent.  Céntruiin  vtiis  trt.  AlUrkU  fonde  i 
c  eft,quând  on  fe  trouve  dans  un  païs  inconnu^ou 
dangereux,  tiUtr  en  fondant  le  fond.  ÀàBoUd.  m 
m»vtg*rt.Ail$r  entre  deux  écoutes,cft  lUltr  con- 
tre un  vailfeau  ennemi  pour  l'enlever.  UoftsUh. 
ntvim  itivadtre.  Aller  de  flotte ,  c'eft  aIUt  de 
compa^ie.  Conjun^n  irt  n^vibus.  Alltr  en 
caravane.  c*eft«/i«r  croifer  fut  les  Turcs,  & 
faire  une  campj^pc  de  mer.  Navaltm  contr* 
Turcés  «xftituontm  molirt.  Aller  eadioimtc , 
c'eft  nav^uer  en  droite  route ,  làns  &  détourner, 
&ldns$'aitéter.  Reità  Pergere-  Aller  cacQUxk, 
c'eft  croilcr  fur  les  vailVcaux  du  puti  contraire. 

.    Mare  laff^Mm  habere. 

A 1 L  s  R  ,  le  die  figurémcnt  en  chofei  morales. 
Cxt -homme  irit  bien  loin  ,  pour  dire ,  qu'il  a  du 
génie ,  du  talent  pour  fc  bien  avancer  dans  les 
icttres  ,  dai)/ies  charges,  pour  faite  fortune, 
bn  dit  ,  qu'une  aflàirc  ira  lom  ,  pour  dire , 
•  Qu'elle  deviciidradeconicqucnce,  qu'elle  durera 
Ion"- temps ,  qu'elle  coiitcra  bien  de  la  peine  & 
des  frais  que  cclan'/r»  pas  plus  loin  ,  qu'on  en 
demeurera  là ,  qu'on  gardera  le  Iccret.  Je  vois 
bien  où  tm  ccue  qucftion ,  ce  procès  »  pour  di- 
re ,  à  quoy  li  le  déterminera*  Le  comme/ce  ne 
ia  paj. ,  pour  dire  ,  On  i/a  pas  débit  de  les  mar- 
chandiles.  Les  affeires  de  ce  Marchand  t^â^ 
mal ,  pour  dire ,  font  en  mauvais  état. 

'A  1 L  s  R  ,  lignifie  aufli .  Tendre ,  alpirer.  Te»- 
dtrttconttitdi  rc.  Cet  Abbé  va  tout  droit  à  l'E- 
pifcQpat.'Cc  Prclat  va  au  Cardinalat.  C'eft  un 
adroit  qui  i/rt  à  fes  fins,  qui  ne  fonge  qu^à  les 
avauugcs ,  il  vt*  droit  au  but  II  vouloii  alU  f  à 
la  gloire  parle  chemin  de  la  venu'.  A  b  l  a  n  c. 

On  dit  encore,  Je  ne  vxtt  pas  au  contrairc.de  ce 
que  vous  prétendez ,  pour  dite,  l'y  conlcns-i  je 
ne  conteltc  pas.'  Ajfenttor.  On  dit  aulli ,  qu'un 
homme  a;»  droit  j  pour  dire,  qu'il  eft  juite, 
iîncere  i  qu'il  n'eft  point  trompeur  ,  ni  corrom- 
pu i  &  pareillement  qu'il  va  droit  en  befogne. 

■   finccre  ,  fint  fuco  agere. 

On  dit  auflî ,  ^lir  par  jufticc ,  pour  dire ,  Pour- 
fuivre  par  Icj  voyes  de  droit  -.^us  ^^rftqui.  Al- 
ltr par  la  douceur  >  par  des  voyes amiables.  Hu- 
manittitem  fejui ,  it^;tri. 

A 1 L  E  R  ,  s'emplpye  quelquefois  pour'dire  ,  Il 
s'^it.  C'eft  une  affaire  où  il  y  vtt  de  tout  Ion 
>  bien.  Agttur  'de  ftrtunis  O'C.  Il  faut  prendre 
gafde  d  olRcnfer  Dieu  ,  il  y  va  de  nôtre  fàlut. 
C'clt  une  entreprilc ,  où  il  y  v«  de  la  vie ,  de  la 
tcte.  II  y  «.i  de  votre  réputation.  Vauc.TI  y 
allait  de  là  u,loite.   A  B  L  a  N  c 

A  l  L  £  R  ,  lignifie  aulTi ,  Ltre  en  une  difpofitiofi  ou 
fituatiou  cunvaiable.  Btne  habet.  Cet  habit 
vous  v.%  bam  Ce  tabat  vous  va  a  merveilles , 
^  pour  dire,  Cela  vous  fied  bien .  il  eft  bien  mis. 
Ou  dit  aulli ,  Comment!  vous  va  f  pour  dire. 
Comment  vous  portez-vous  ? 

A 1 L  £  R  .  iîgnific  encore  ,  Atteindre  â  quelque 
choie ,  y  arriver.  Pertingert.  Il  n'y  a  qu'une 
grande  pénétration  qui  puilVe«//er  là.  On  dit  en- 
core /ilier ,  pour  rçcanfer ,  toucher.  Pertinere. 
Je  n'ay  rien  dit  qui  ailli  à  vous  ,  poui'  dite , 
je  n'ay  rien  dit  qui  vous  regarde  ,  qui  vous 
touclw.  / 

A 1 1 E  z ,  (c  ditbbrolument  à  l'impératif,  pour  un 
commandenjent  de  forcir  ,  ou  une  marque  qu'on 
eftcn  colcrc.'  Abt.  ALle\  tout  à  rhciuc  dehors. 
Allez. ,  vous  ne  méritez  pas  qu'on  vous  aîme. 
Allet.  ic.tsfinre  pcnart.  Abt  in  matam  cructm. 

Al  L  £  R  ,  eft  quelquefois  un  mot  fubftantif.  /».- 
griflus.  L'alUr  ne  me  coûte  rien .  il  n'y  a  que  le 
r  our. 
Au  long  aller ,  Au  pis  aller.  Adverbes.  Mettre  la 
choie  au  pis.  On  ditaùfll,  un  pis  aller,  pour 
dite ,  ce  que  j'aurai  de  plus  fâcheux.  g>«o</ 1  on- 
titifere  dettrius  fottfi.  On  dit  dans  le  même  fcns 
l'afEiirc  va  de  mal  en  pis  ,'pour  dire  que  le  mal 
va  toùfours  en  augmentant,  m^lam  ingr.  vtfctt. 

A  11  E  R  ,  fc  dit  proverbialement  en  cet  phralès. 

■  ^J'.er  Ion  gfaiîd  chemin  ,  aller  fon  train,  pour 

dire  ,  N'entendre  point  djc  fineile  en  quelque 

chofe  :  qu'un  homme  fçalt  alltr  &  parler  :  pour 


B!r«  poar  dire ,  un  foufflct  fur  chaque  jou^.  Or 
dit  encore  ,  A  force  de  mal  nlltr  tout  ira  bien , 
quand  ou  el'pcrc  quelque  changement  aux  alKii- 
res*  On  dit  auAi  «  il  y  i/À  de  cul  &  de  uic , 
copme  une eorticilk  qui  abbat  des i^oix  :  11  n'y 
vd  que  d'une  Jlcflc,  pour  dire  j  qu'il  agit  moJk- 
mcu ,  6c  lentement.  Cela  eft  comme  le  Bréviaire 
de  Mcflire  Jean ,  il  s'en  «>»-  faiis  Birc ,  en  pariaiu 
dtf  quelque  chou:  i  qu'on  doit  foufentcndre.  Cela 
va  comme  il  platt  à  Dieu  ,  tn  parlant  dune 
;  chofe  dont  on  n^lige  la  conduite.  Cela  te  %a 
pas  tomme  vôt|;c  tite  «  pour  dire  ,  ïC^ra  pas 
comme  vous  penicz.  On  dit ,  qu'un  homme  va 
vite  en  befogne  ^  pour  dire  ,  qu'il  expédie  les 
affaires  j  &  quelquefois ,  qu'il  )  vai  l'ciourdic  , 
&  qu'il  ne  confuliepas  ailcz.  Atltx.  lui  dire  cela , 
&  puis  4//r;^vou| chauffer  à  fonicu.  :  pour  dite, 
AileK  lui  leproçher  çn  face  ià  faute.  Toîijoar:» 
1/4  qui  danlc  j  p<^ur  dire  ,  Faire  une  chofe  bien 
•ou  mal.  Tout  jbn  bien  s'en  eft  allé  en  eau  de 
boudin,  en  broiietd'andouilles ,  avau  l'eau.  On 
dit  a^f^l ,  Il  va  te  viait  comme  pois  en  pot.  Tout 
Y  t/A ,  la  paille  U,  le  blé.  On  dit  eneote  ^On  va 
piai  loin. depuis  qu'on -eft  las.  Tous  cliemi4s 
vont  à  Rome*  On  dit ,  qu'im  homme  n-'y  va  pas 
de  motte  main ,  pour  dire ,  qU'il  frappe  dç  route 
fa  force.  On  dit ,  qu'on  abicn  hâté  à' aller  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  qu'on  lui  a  fuit  quelque  verte 
reprimendc.  On  appelle  auAî  ,na  las  d'alUr  , 
un  faiileant ,  «un  parelfeux ,  qu'on  a  de*  la  peine  i 
foire  travailler.  On  dit  aufli ,  Ce  qui  vient  par 
la  flùie ,  s'en  va  par  le  tabourin ,  pour  dire ,  que 
le  bien  s'en  elt  allé  comme  il  étoit  venu ,  ce  qui 
fc  dit  aufli  d'un  bien  mal  acquis.  Cet  homme  va 
comme  on  le  mené ,  c'eft-à-dire ,  eft  foible ,  & 
ne  fait  riai  de  lui-même. 

AlLÉRIONS  ,  ouALELIONS.  f.  m. 
Terme  de  Blaibn ,  qui  fe  dit  des  peiiics  aigles 
qui  n'ont  n|  bec ,  ni  jambes ,  non  plus  que  les 
merlcttes  ,  quV diffèrent  pourtant  les  unes  des 
autres.  Minor  aquila  roftro ii^ Mrtguibus  mutila. 
Car  les  merlcttes  ont  les  ailes  ferrées ,  &  (ont 
comme  paflantes  i  là  ou  les  aliénons  fort  en  pal 
montrant  l'eftomac ,  &  ont  l'aile  étendue  com- 
me les  aigles  &  aiglons  i  toutefois  avec  cette 
différence ,  que  le  vol  eft  abaiffe.  Montmoret  cy 
j^rtcd'or  à  la.  croix  de  gueules  cantotuiéc  de 
-leize  «//m0»/' d'azur.  La  Maifbn  de  Lorraine 
a  pris  pour  arme^  une  baixlc  de  gueules  à  champ 
d'or  cnargéé  de  trois  aller  ions  d'argent ,  fut  ce 
fondement  qu'Wic)  10»  eft  l'ai^agrammc  de  Lor- 
raine en  un  temps  ourles  Kcbus  &  les  a/lu/ions 
étoient  en  règne. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  aiglettes ,  &  il  n'y  a  pas 
cent  ans  que  l'ulagc  a  prévalu  de  les  nommer 
ailertons ,  &  de  les  peindre  à  ailes  étenduifs  fans 
pieds  &  fans  bec  :  ce  qui  fait  que  Ménage  dérive 
ce  mot  de  aqutlario  ,  diminutif  de  aquila. 
D'autres  lé  dérivent  des  ailiers  ,  vietBc'mot 
François ,  qui  fignifioit  une  forte  d'oifcaux  vi- 
▼ans  de  rapine 

AlLEU  ,  ouALEU,  ou  ALODES.  f  m. 
vieux  mot  Gaulois.  Allodium  ,  frad.  um  im^ 
mnne ,  libtrum ,  nihilfenfitaus.  Après  les  con- 

3UL-tcs  des  Gaules,  les  terres  furent  panagécs  en 
nix  manières  à  l'égard  des  particuliers  :  en  bé- 
néfices ,&  en  alodes .  on  alendi.  Les  bénéfices 
iCOnfiftoicnt  en  terres  que  le  Prinicc  doni^oit  aux 
gens  de  guerre ,  ou  à  vie ,  ou  pour  un  temps  fixé. 
Les  aleuds  écoient  les  terres  qu'on  laiiibit  en 
propriété  aux  anciens  poftcilcuts.  Dans  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlema^ne  ,  de  Loiiis  le  Débon- 
naire, 5c  deChIrles  le  Chauve ,  on  trouve  cecte 
perpétuelle  oppofition  entre  bencfio: ,  &  aleM. 
ix  P.  Sirmond  en  diftingue  de  trois  fortes; 
Propres  ,  acquêts  ,  fie  ceux  qui  provenoicnt  de 
la  libcrab'té  du  Prince.  Cette  prérogative  des 
aleuds  fur  tes  bcnefifts  ,  dura  )u(qu'a  la  déca- 
dence delà  i.  race.  Alors  les4/eMWi.,chan<^crcnt 
de  nature.  Les  Scigneurs.feodaux  contraignirent 
les  pollellcurs  des  biens  allodiaux  de  les  tenir 
d'tux  à  l'avenir.  '^Ce  changement  arriva  en 
Allemagne  aufii-bien  qu'en  France.  Il  n'y  eut 
que  les  villes  qui  fc  confeivercnt  un  peu  d'a- 
vantage contre  l'oppreffion  j  c'eft  pourqnoy 
l'on  y  trouve  encore  plus  de  francs  aleuds .  Ainli 
les  uiodes\  ou  les  aleuds  dans  leur  naturelle 
fiqnification,n'étoienr  autre  chofe  qu'une  pro- 
priété héréditaire.  Mais  prcftntement  ce  mot 
n'eft  plus  en  ulâgc  qu'en  y  ajoijtant  le  mm  de 
fr^mc  i  8c  alors  il  fign^|ic  une  terre.  Seigneur  rc; 
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dire  ,  qu'il  eft  éclairé  ,  qu'on  lui  peut  confier  I     ou  héritage  foit  noble  ,  Iblt  rotuiier ,  iidcpei  - 
i^uelquc  affàlre.^On  lui  a  d«tuic  i'aiUr  &.  i«  vc-  *     dam  de  tout  Seigneur ,  qui  ne  doit  Aucune  clux- 
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ge  ni  redevance  i  &  qui  n'^ft  Tu  jet  à  anetmi 
droits .,  ni  devoirs  Seigneuriaux  :  il  eft  feule- 
ment fujct  à  la  jutifdictiùn.  L'uiùrpation  dc4 
féodaux  fur  les  biens  allodiaux  alla^loin  «^quâ 
prefquc  tous  les  aleuds  ou  leur  fuicni  aifujeuls  » 
ùa  furent  eux-mêmes  convenii  en  Mi.  Dc-li 
eft  venuL'  la  maxime  ,  nulle tirrtfam à'ti^neur* 
Sur  ce  fondemait  la  plîjpart  des  -Doct.iUts 
François  tiennent  que  le  Franc Aleu ,  cianc  un 
privilège ,  6c  une  concefTion  particullete  contre 
le  dtOit  commun  ,  tout  héritage  eft  prcfuipé 
tenu  d'un  fief,  à  moins  (\\iekjrtincaleit  ne  fuie 
prouvé  par  un  tiue  f'pccial.  La  préfompdôn 
générale  eft  pour  le  Seigneur  :  fur  tout  qiund 
Ion  tei'tiioiic  eft  continu  ,  &  uniforme  ,  cnlortc 
qu'il  ne  s'y  ttoi^ve  point  de  terre  en  ftane-aletê 
qui  y  foit  eiitlavée.  €h  ce  ca^  il  faut  que  celui 
qui  prétend  poftedcr  un  fl-anc-aUu,  le  juftifie  par  • 
^n  titre  particulier.  En  quelques  lieux  ,  on 
diftingue  aitie  wnfrani'aUit  noble,  &  vm franc- 
ien roturier.  Le  Fianc-alen  noble  >  eft  celui 
ui  eft  érigé  en  fief,  où  il  y  a  jufticc,  ccnfive  & 
tf  mouvant  de  lui.  Le  franc-aleù  roturier  , 
ft  celui  qui  n'a  ni  Jufticc ,  ni  fief  relevant  de  lui  : 
il  fe  partage  roturieremçnt  ,  &. l'autre  noble- 

,  ment.  Voyez  Du  Moulin  lut  l'an.  6  8.  delà  C. 
de  Paris.  En  Latin  àlUd;um. 

L'origine  de  ce  mot  eft  foij  controvcrfci.  M.  de 
Calencuve  dit  qu'elle  n'eft  gueres  moins  incon- 
nue que  celle  du  Nil.  Budee  &  Alciat  le  déri- 
vent de  i>  ,  &  de  laudare  .parce  que  celui  qui 
rient  cix  franc- aleu  n'eft  jpoint  tenu  de  loiicr  ,  rj- 
de  rcconnoî lie  aucun  Seiuncur  :  liodiif^de  ;:/- 
dtus ,  'ou  de  aldia  ,  qui  a.nns  les  Loix  dés  Lom- 
bards fignilie  un  Ajjr^.nchi  :  Voftius  dci'Alie-^ 
mand  al-budt ,  qui  lignifie  ,  Ce  qu'on  polledc 
en  propre  d'ancienneté ,  laiw  aucun  bici.fait  de 

,,  SeigiKur  ;  Calencuve  ,  de  «  ,  &  de  /c-:^,  ou  à% 
an  ladt  après  Klicnanus ,  vieux  mots  Allemands  " 
qui  figni^it /orf  ,  croyant  que  es  terres  en 
fraric-altu  ctoicnt  venues  d'un  ancien  pairi- 
moine  ,  &n'avo!ent  point  palle  par  le  Iwt  qu  a- 
voicîit  jette  les  Conquerans  des  Gaules ,  quand 
ilsavoient  partagé  entre  eux  les  terres  qu'ils 
avoiênt  ufurpccs.  Hautcfcrrc  après  Dominicus 
le  dérive  de  l'Allemand  vh/i  letdcn  ,  quii  veut  di" 
tc'pf.*ns  fujettson.  Qnelqucs- uns Ici dérivent  de 
rUebren  halal  ,  qui  fignific  lauaart  ,  quAfi 
pojj.jjtonem  laudatam  h  .bere.  Lipfè  le  dcrive 
de  A^eutii ,  Iftc  d'Allemagne  :  Boreljli  du  Grec 
*  At;T«ç  ,  c'eft-à-dire,  libre  -,  ar  en cfi'ct  ajlciê 
figniHc  franc  ht  fe.  Du  Cange  prétend  que  «/o- 
dinm  tout  fcul  lignifie  nn  Héritage  fàiis  charge  : 
mais  qu'en  gênerai  alodts  &  niouum  s'eft  dit  de 
tout  héritage  ou  fonds  ,  ou  immeuble  propre  i 
&  qu'on  dilbii  Tranjire  in  alodum  ,•  pour  dire  , 
Donner  en  propriété.  Outre  les  origines  éi- 
dcffus.,  il  dit  que  Spclmannus  Ictiérivc  du  mot 
Saxon  lecd.,  qui  fi^ifie  h.rttpgi. potui  in  ^ 
oppofé  à  5'«i|gfMrta/.  Wendelinus  le  (lérive  de 
aider  t  qui  fig^fie  majeur  ,-conufléiètant  une 
chofe  qui  avjcnï  par  fucccftion  lcgi;ime  des  an- 
cêtres. Mci^gt^  rapporte  toutes  les  difR- rentes 
opinipnsdcs  Auteurs  là-dcflus,  &  ne  fc  détet- 
mine  point.  Mais  après  toutes  ces  incertitudes , 
il  y.  a  plus  d'apparence  de  s'aircicr  à. ce  que  dit 
Galand  ,  que  Uhi^  el^^ un  vieux  mot  François 
d'origine  Gauloifé^,  dont  Palquier  dit  que  lonc  „ 
dérivez  lots ,  6c  lortf.  Il  y  1  un  petit  païs  vers 
l'Auvcrgrle  qu'on  appelle  Fran(-^tlku  ,  qui  eft 
proche  de  Combraillès^  Voyez  M.  Bignon  kit 
Marculphcj  &  le  P.  Sirmond  l\u  les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve.   '\ 

A  L  L  o  D I  A  L.  adj.  qui  eft  compris  dans  un  frire 
3t\lc\i.  Immuni s ,  Liùer.  Cet  héritage  dYallc"^ 
dial  ,  il  ne  paye  point  de  lods  6c  ventes ,  & 
n'eft  fujec  à  aucunes  redevances-  Les  fonds  .«/- 
lodiaux  ne  rçcoonoilfent  aitçuu  fiipcrieur  en 
fcodajitc^ 

A  l  L  I  A  G  E.  f  m;  Mélange  de  divers  métaux ,ou 
d'un  fcql  mc:al  de  difïercns  titres.)  A/ff.»//or«»« 
fermtflto  ac  temferttno.  On  ledit  particulière- 
ment de  l'orac  de  l'argent,  &  des  mpnnoycs.  Le 
titre  des  monnoyes  change  liiivant  la  quantité 
d'alliage  qu'on  y  met.  L'argent  d'Allemagne 
eft  plus  bas  que  celui  de  Paris ,  parce  qu'on,  y  ' 

,  met  ^us  d'Alliage.  L'ulliit^t  pour  les  ftaïu'cs 
fc  fait  moitié  de  cuivre  tougc  ,  &  -moitié  de 
cuivre  jaune.  F  s  l  i  b. 

Ce  qui  adonné  lieu  à  Valli-flge,  eft  i.k  mélange 
•des  métaux  qui  ne  viennent  pas  des  mines  en 
leur  entière  pureté,  i.  L'épargne  vie  la  dcpcurc 
qu'il  faudioit  faire   pour  les  aAiicr.   ].   La 
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-    nècclEtè  de  les  rendre  plus  ^rt  ptf  qnetooe 

poriioo  d'aiure  inétail ,  afin  que  le  frai  oc  J-r 
minuâc  point  kur  poi<i«.  4.  La  foiuc  des  moo- 
noyci  ècrangctcs  qui  Cont  alliées.  /.  Les  frais 
de  la  fabrication  qui  foot  pris  ùu  ia  oaooDO^ei 
'''  '  <.  te  dtoit  des  Pimces  pour  leur  (ckneuùige. 

AlLiAoi,(cdiccn  Arithaicti<)ue  dm  oKiloge 
de  ptufieurs  choûrs  enfcmble  de  divers  prix ,  ou 

f  de  diâcrence  valeur.  Par  la  rcele  d'«i/i«x«  on 
lupputc  ,  ou  le  prix  commuflrifê  et  raéUâgt  de 
choies  de  di^^rcdte  valeur  i  ou  combien  iffaui 
de  chacune  de  ces  choCès  pour  en  compoCèt  un 
méhif^e  fur  un  certain  pied  ,  afin  de  ics  ré- 
duite a  un  (criain  prix ,  ou  à  oa  ccruio  nom- 
bre. /  . 

Wl  1 L I  A  o  1 ,  (c  dit  aufG  au  6ga^è  pour  toute  Cot- 
te de  mclaitge  &  d'unioa.  CêmjumMiê.  Lcséle- 
sneiU  lont  des  éties  fimpks  qui  naiÛcnc  du  pcc- 
mier  «//i«rr  des  prilicipcs.  Ko  H. 

A I  L I A  I  RE.  1.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  pe- 
liu ,  blanche  &  (èntanr  l'ail.  Llle  pou^e  des  ti- 
ges d'une  ou  de  deux  coudées  de  hauteur^in- 
ccs  ic  velutis.  Ses  fciiilks  font  au  coinmcncc- 
mcnt  rondes  ,  comnx  celle  du  lierre  tcrrcftre  i 
cnfuite  elles  dievicnqenr  un  peu  lonf^ues  &  dcn- 
cdécs  tout  à  l'auour  «;  elles  ont  aufTi  le  goût 

■  Se  l'odeur  de  l'ail ,  conuite  la  ladoe,  mais  moins 
fbtts.  Les  fleurs  font  au  haut  de  la  tige  te  des 
branches  >  elles  font  petites ,  blanches»  &  com- 
pdfécs  de  quatre  petites  feiiilles.  Sa  fenaence  qui 
€l\  noire  &  obloôgue  eft  contenue  dans  des  fi- 
liques  longues  «  ani^ulaires  ôc  divi(ècs  en  deux 
loges,  dans  chacune  deTquelles  il  y  a' une  fe- 
menc^.  AUtAfis.  Ceft  une  efpece  de  Julicne  ou  ■ 
fieffftis.  Quelques  -  un»  l'appellent  ,  Htfftrit 
aUtitm  ttd^lent*  On  s'en  fert  dam  les  làu/fts , 
&  dans  les  ragoau.  Elle  e(l  bonne  aufTi  pour 
faire  uriner ,  contre  le^venin ,  contre  les  vieilles 
toux ,  &  fur  tout  contre  la  gangtaine. 

A 1 L I A  N  C  E.  r.  f .  Liaifon  qui  Ce  fait  entre  deux 
perfonnes  ou  deux  familles  par  le  moyen  d'un 
mariage.  j1finitMS,^jinitatts  fnjuncitê.  Il  y  a 
plu/îcurs  mUmnctt  contradécs  entre  ces  doix 
maifoas  L'heurcu(c  «i/iAdCf  de  la  France  &  de 
l'ETpagne.  L'jUltMtei  eft  ùoe  caulè  éc  recnlà- 
tion, 

A  J  L I  A  N  c  1 ,  ic  dit  fièrement  en  chofes  rpiri- 

'  coclles  &  morales.  l\  (c  contrat  une  4/7f.T»r« 

rpiritnelle  au  Batéme  entre  le  parrein  &  la  mar- 

ieine,.lc  perc  U  la  mère  du  bâti  lé.  L'^fli.^M(t 

>  rpiritudie  empêche  le  mariage.  L'Arche  d'^'- 
ItAtic»  chez  les  ]uils  écoit  le  coffre  où  étoienc 
cfifcrmées  les  Tables  de  la  Loi.  La  plupart  des 
Bourgeois  s'appellent  compère  0c  cou  fin ,  fie  il 
n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  cnu'cuz  que  ces 
oomi  A'*Ui0ncê.  C  a  1  L. 

/l  1 1 1 A  N  c  I  >  Te  d^anflt  des  ontOQS  ,  des  ligues, 
des  traictex  qui  (c  fout  encre  des  Souverains  & 
des  £:ats  ,  pour  (t  joindre  d'intérêt  dans  une 

,  4éfcnce  commune.  FmJtu..  La  Triple  AUtsme* 

j  ^  la  Hollande  avec  la  ^uédc  8c.  l'Ai^leterre  a 

;  été  fort  fameuic.  Ainfi  on  die  jurer  sUismte 
Avec  quelqu'un.  Al  L  a  n  c.  Recevoir  quelqu'un 

<  en  (on  MUtMnct.  A  B  L  A  M  c.  Rompre  ,  quitta 

'  VuâiMttct  de  quelqu'un.   A  R  N. 

A 1 L I  A  M  c  1  >  (e  dit  figuiéfflenc  pour  union,  mé- 
lange. 50ct€tmt  f  C^mmercium.  Faire  miltsmct 
des  maximes  de  l'Evanj^le  avec  celles  du  moo- 

'  de.  P  A  se.  U  faut  que  l'art  vienne  au  fccoors 
de  la  natur:  ,  parce  que  c'eA  leur  parfaite  «/- 

j  ii»Hc«  qui  fait  la  foùveraine  per&âion.  Bo  i  l. 
VaSiAnct  monlirucufe  que  vous  faites  de  la 
fâiiicçté  avec  les  crimes  les  plus  detcAables  ,^ 
une  preuve  que  tous  n'avez  nulle  idée  de  la  pié- 
té. N  i  c  o  x.. 

AIlxancs  Terme  d'Orfèvre.  Bague  ou  jooc 
que  l'accordo  donne  à  Ton  accordée ,  ILàà  Û  y 
A  un  fil  d'or  &  un  fil  d'argent.  Sfonfulimm  mm^ 
nm'mt. 

A 1  L I  E  R.  V.  zSt  Fondre  di^rems  métaux  en- 
Icmble  pour  les  irélcr ,  ou  les  joipdre.  àietslU 
e»mmifc^e.  L'or  &  le  fer  ne  s'âUtemf  point  erU 
kmolc  pbar  fe  mêler  ,  non  pas  même  pour  fe 
foudcr ,  fi  ce  n'eft  pai  le  moym  du  cuivre.  L'é- 
ta'n  foniu  avec  l'or  l'aUie  tellemcm  qu'on  lie 
les  peut  (ko2Tci ,  &  il  gâte  toute  une  Foorc. 

A  1 1  II  A  ,  (c  die  figurémen;  en  Moralè,pour  di- 
re >  Joindre  une  tamiltc  à  une  autre  par  quel- 
que mariage;  Se  alors  il  ledit  avec  le  pro:KMn 
CTfonncI  Imrt  •Stnit^tem,  Cène  Maifon  eft 
en  noble ,  elle  s'eft  sUiit  plofieqrs  fois  avec 
des  Princes.  Qjtp-l  on  s'eft  mUU  dans  une  mai- 
(m,(èxtà  t  pute  de  UnkémcfiiAiiik-Lccoca- 
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A  Tl  I  a  A  ^  Bfffù^  Aufli  en  parlam  d  Etats  ac  ^ 
SoavtfttM,  Se  confcdcor ,  ft  jainàxt  d'umtitti 
6ùre  ligue  oicuÂvc  le  défcsifivc  coaùc  ua  en- 
nemi coiiunan.FardMj  i<-«r«  »  f»mt$rt.  Les  S«f- 
fca  (c  tÎMU  toujours  «Im^  arec  la  France. 

A 1 1- 1 1  »  >  ic  dit  fi^vé^car  pour  mêler,  joiiidre 
cnlcmblc.  /«»r#r«,  cmjmmgtt»  »  #Mi«r«.  Voijtf 
mUu^  les  Idx  hunuines  avec  ietdiviaet.  Pasc. 
Avec  le  rrooom  pcrlbnneJ ,  il  ic  dit  pou  s'aT- 
focier ,  ic  joindre.  La  milcncordc  le  la  venté 
ê'»ltut*n$  kcurculipnesK.  P  o  a  t  -  R. 

A  i  L 1 1  *  ^  ■•  p<^  pair,  k  Adjj.  Agmti ,  Cntimn- 
dmi,  S»0M$mi ,  FtrdfrMtu,  date  Je  lîms  de  leurs 
verbes. 

A 1 1 1  / ,  eft  AU  Ai  fiibftandf  »  Confedeté.  Sêcimi, 

fmitrMtm$.  Les  Rois  onc  grand  (bin  de  prendre 

les  incejrécs  de  kufs  aHma.Lcs  Romains  avoiem 

bieaucoupde  Rois  aSmcU  a  fiuc  xcadrc  Jcf  pla- 

'  ces  primi  fiu  lies  «Ima. 

AIL  1ER.  C  m.  Fikc  tendu  fur  deux  faAtons  , 
propre  ï  prendre  ^des  cailles  ft  dés  perdrijf , 

3u'on  appuie  aulG  ét$mMU$ir ,  parce  qu  il  eft  hit 
e  trois  doublet  de  mailles.  Rifè  tripLii  h^mmU 
fuftrtmm.  Les  MÏÏitrt  ibnc  défendus  par  les 
OrdoiuuiKcs.  

Ces  mots  viennent  du  Latin  sBifMrf  ,  lif^ 

AILOBROGE.  f.ntiAliohêx.  C'eft  abfi  «n'on 
appelloit  aiurefois  les  Savoyards  i  8c  dc-U  eft 
venu  que  dans  le  ftile  Comique  &  Burlefque , 
il  eft  pris  pou^groflier.Il  parle  François  com- 
loe  un  Allihr^t.   •  ,  '        . 

AILOC  ATION.  f.  f.  /Jn^decompte^^qui 
fc  dit  lors  qu'on  approuva  te  qu'on  alloui!  un 
article ,  6c  qu'on  le  paiTe  eu  compte.  CtmfutM- 
ttmis  affr^kût*»',  U  )r  a  la  moitié  des  arricles  de 
ce  compte  qu'on  diipuçe,.dom  on  ne  fçauroit 
obtenir  rA!/9(itn«».Ce  mot  vient  du  Latin  MU»«f. 

A 1 L  O  N  G  E.  f.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à  une  étofiè, 
ou  à  autre  chofe  pour  la  rendre  plus  longue. 
AddttMtmtntmm»  Cette  Juppé  éioit  trop  courte , 
il  a  fallu  mettre  une  mlUmgi  par  en- bas.  On  a 
mis  des  *U*miet  à  ces  guTdcs  pour  mener  les  che. 
vaux  du  train  de  devant ,  qui  Cotst  k  la  volée. 

A 1 1.  o  M  6 1.  f.  f.  Terme  de  Matine.Piece  ou  mem- 
bre d'un  vaiflcàu ,  qui  (en  i  alloi^er  un  autre 
membre.  On  appelle  /tlUmft  frtmitrt  ,  celle 
qu'on  empâte  avec  1a  varangue ,  te  avec  le  ge- 

•  noiiil  de  fond.  Aâmft  Çtcntdt ,  celle  qui  s'élè- 
ve au  deflus  de  Ia  première  ,  avec  le  bout  du 
gcnoiiil  de  fond.  AUêngtdt  rtviri ,  celle  qui  eft 
plus  proche  du  plat-bord,&  qui  termine  la  hau- 

^  teur  du  côté  du  vaifteau.  AiUngts  dt  trtfrt  , 
deux  mâottgts  qui  font miles  au  deftus  des  étains. 
A  fltmgt  d*  forqit* ,  uéc  pièce  de  bois  qui  nUonge, 
nnc  pbrque.  AtLvngts  d'écuHers  >  font  des  pie- 
ces  de  bois  plattes ,  dans  le(queUcs  on  perce  les 
écubiers  ,  ou  les  troux  pour  pafl'er  les  cables  du 
vaificau.  Allonge  de  foufe ,  eft  la  dernière  pie- 
ce  de  bois  an  plus  ha^t  ,  qui  étant  a/Tcmblée 
avec  le  bout  luperieur  de  l'/étambord  ,  forme 
le  bout  de  la  poupe. 

A 1 L  o  N  G  s.  Terjfnc  de  Boucher.  Nerf  de  bcetif 
tortillé  ,  au  bout  duquel  il  y  a  un  crochet  de 
fer  0(i  la  viande  eft  aaachée.  Nervms  ^têimltts 
imt0rtM$ ,  (jy  h*$mé  fréjixus. 

A  l  L  O  N  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Ce  qui  allonge,  qui 
rend  plus  long.  PrtditBto,  Le  régime  de  vivre 
iiêrt  beaucoup  à  4'All#>i|«OTmr  de  la-vie.L'iti!^»»- 
gtment.àci  procès  n'en  cauflb  que  pax  les  chica- 
nes que  fom  les  Proq^reurs,  '  Dequoi  ai-je  pro- 
.^é que  d'un  allongement  de  nom  )  M  o  L. 

AÎLONGER.  V.  aa.  Rendre'plus  long.  ?r*- 
ducere  ,  Extendere,  Allonger  une  Juppé,  une 
corde  .  l'allée  d  un  jardin ,  foo  chemia.  Il  mIIo,i~ 
tint  un  grand  cou  de  gruif  peur  voir  par  def- 
lus les  autres.  Q^iand  on  change  de  cheval ,  il 
faut  allonger  ou  laccourcir  les  ctriers. 

AltoNoiA,{èdic  figurcment  en cbofes mora- 
les. Un  débiteur  tâche  d'alUnt^er  le  temps  pour 
ne  point  payer  fcs  dettes.  "Toutes  ces  diilin- 
ûioas  ne  font  qu'^fl^mf-r  la  difpure. 

AlioHOiR,»  termes  d'ETcrime ,  C'eft ,  Porter 
un  coup  d'eftocade.  Gtodie  fréftUto  adverfn- 
riumfettrt.  Les  gens  de  graxide  taille  ont  bien 
de  l'afanta^  à  mllonger.  Allonger  la  bote.  Al- 
longtr  la  pique. 
s'A  1 L  o  N  n  ■  >. ,  iê  dit  en  termes  de  Fauconnerie, 
de  l'oifrau  quand  il  de  revêt  de  lès  pâmes  ,  de 
tes  plus  groucs  plumes.  Majorions  Unnis  indui, 
A 1 L  o  N  0  s  A.  On  dit  ea  termes  de  Mzti6e,A'lon- 
ger  la  terre  f  pour  fignifier ,  allex  contre  la  tu- 
ic  ^  ou  k  kn^  de  U  izucTtrr0m  radert^U^f,-' 


tain  lies!  fiir  V  ponc  ,  foti  pour  le  iicnr ,  l*it 
fofu  moiiilJer  I  ancre  Allonger  la  manoeuvre , 
pottr  dire  ,  l'étendre  fur  le  poM ,  afin  qu'elle 
'  loit  en  étAi  de  s'en  (ctvir. 

A  II  o  N  o  s  A,  ic  dit  provcrbiAlemeni  cà  cm  pkrA- 
Tes.  On  dit  â  un  homme  qui  s'étend  ,  Le  cuir 
fer  A  à  bon  marché,  les.  veaux  t'allomgtmt.  On 
et  «fi ,  AOmger  la  courroyc ,  le  parchemin  i 
ftxà  dire ,  Eieniliv  ks  choies  au  deli  du  pon- 
voiir-  qu'on  a  reçâ  ;  dire  plus  qu'on  n'a  charge 
de  dire. 

A1lom9^«  ifa- pan,fcadj.  frtdu&mr,  !«- 
itmfms. 

On  appeik  en  termes  de  ChsJc ,  on  chien  mUmtgf, 
celjU  qui  a  les  doits  du  pied  étendus  pas  qotl» 
que  bicirure  qui  i  touché  ks  ncrfi. 

On  dit  aufli  en  Fauconnerie ,  on  oiicAa  miomgf , 
qoand  il  a  toutes  fia  pennes  cntktcs ,  fc  de  U 

(  bngneur  qu'il  les  doit  avoir.  MMJtriÂm  mdi^ 
tni  ftnkit,        ^^  \    ■  "^  ■ 

Ce  mot  vient  du  Latin ,  elomgêtê  ,  de  ievf  «/. 

Al  LOUER.  V.  ad.  Approuver qbetquë point» 
on  artick  ,  en  demeurer  d'accocd.  AfàjnLkre. 
Ilic  dit  proprtmt^  dans  ks  reddliiaai  «t  coa»  ' 
pte.  Cet  artick  a  été  miomé  apr^  on'en  en  a 
repréfcnté  la  quittance.  Paiquicr  dit  qu|  ce 
mot  vient  de  lot  ,  ancien  mot  François ,  quij 
fi^^nifie  loèiâugo  ou  approbatijoo.  Et  en  eftèt  il 
vient  du  mot  eUmdnre ,  qui  fignifie  Mpfromvtr, 
iclon  Nicod.  D'autres  le  dérivent  de  alUcMrt  , 
diiànc  qu'il  vieœ  de  Itcum  date  :  d'autres  de  lo^ 
imre ,  toeUtutre  i  ce  qui  Convient  aux  compA» 
gnons  arrilàas  qu'on  appelle  alloèie^. 

AlioiiBAifedit  quelquefois  dans  les  converiâ- 
tions*.  Cette  propofition  eft  trop  hardie  ,  c'eft 
un  artick  qui  ne  vous  palTcra  pas ,  qui  ne  voua 
fera  point  (  «//#«/.  ^ 

A 1 L  o  u  ^,  i  s.  pan.  paiT.  Be  adj.  Affrtkntm. 

A 1  L  o  ii  ri*,  r  m.  Se  dit  chez  les  ahifims,  des  corn-* 
pagnoosqui  ont  ^t  k  temps  de  leur  appreptif-^ 
lage  ,  te  qui  s'cngagem  encore  pour  quelque 
temps  à  fervir  les  makres.  Loc»tnst  (onduSmt^ 
Les  conip;^nons  font  ceux  qui  (èrvent  â  la  jour- 
née i  te  k»  nlloueT^t  ceux  qui  ont  pra^s  de 
fervir  pendant  quelque  temps.  Autrefois  Allomi 
s'eft  dit  du  Lieutenant  General  du  Sénéchal ,  te 
pirticulicrcment  en  Breugne.  fudexfutfidta' 
riur. 

AlLOUVi,  II.  Qui  a  une  grande  faim,  telle 
que  celle  d'un  loup ,  qui  eft  difficile  à  ralTafier. 
tnmelieus.  Les  jeunes  gens  qui  CotxaUt  d'une 
maladie  font  nllanvis  \  ib  veulent  manger  pat 
excès.  Ce  mot  vient  de  loup ,  de  lupus.  11  eft 
tout-à-£aic  bas  ,  &  ne  (è  dit  que  par  les  nour- 
rices de  Paris.  Cet  euiant  eft  tout  êUouvi. 

AlLO  Y.  f.  RL  Certain  degré  de  bonté  ,  lequel 
refttlte  du  mélai^e  de  ^ufieurs  mèuux  qui 
ont  quelque  conformité  entre  eux ,  ou  titre  lé- 
gitime des  moanoyes ,  8c  des  ouvrages  d'or  te. 
d'argent  fuivant  les  Edits  du  Prince.  Légitimée 
mxttrU  nummarià  confimturM.  L'or  doit  étra 
travaillé  à  un  certain  carat  pour  être  de  bon 
ulloy.  Le  titre  de  l'argent  doit  être  de  tant  de 
deniers  de  fin,  autrement  il  eft  de  mauvais  nlloy. 
Ce  mot  eft  un  compoiè  de  loy,  qp^on  dit  aufti  en 
même  (èns  ,  qui  eft  fait  félon  l'Êdit  de  U  toy. 

A 1 L  o  T ,  fe  dit  figurément  en  M<|rak  de  la  va- 
ktu  te  bonté  de  toute  autre  chofe.  Cette  dro- 

-  gue  n'eft  pas  de  bon  ^lloy  ,  elk  eft  falfifiée. 
»dultertn$$m  pharmacum.  Cette  raifon  eft  de 
mauvais  nlloy ,  elle  ne  paftcra  jamais.  Adultt- 
rina  ratio. 

A 1  L  O  Y  E  R.  V.  kSi.  Terme  de  Monnoye.  Don- 
ner à  l'or  te  k  l'argent  l'allôy  requis  te  ordon- 
né par  \c%  loix.  Légitima  materi»  nummum  éf* 
fictre. 

A I  LU  C  H  O  N.  f  m.  Le  bout  d'un  licriftbnyqui 
eft  une  efpece  de  dent  ou  de  pointe  qui  entre  dans 
les  fufeaux  ,  ou  la  lanterne  des  moulins,&  autre* 
machines  qui  fe  meuvent  par  rouifs  &  pignons. 

A 1  L  U  M  E  L  L  E.  r.  f.  C'eft  la  partie  tranchai^, 
des  couteaux  ,  des  rafoirs  ,  des  ganifs ,  des  ci- 
icaux  ,  laquelle  eft  faix  de  fer  de  d'acier.I.4iRf;' 
na ,  Latnella.  Ce  mot  commence  à  vieillir.  Eu 
(à  place  on  dit  une  lame.  Les  Prêtres  en  divers 
endroits  appellent  étUuimtllo  ,  une  Ibûcane  fiùv 
manches. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  s'eft  tué 
de  fa  propre  ailMmelle  ;  quand  il  a  trop  fait  U 
débauche  de  viu  ou  de  femmes. 

Cy  gifi  le  Seigneur  de  iiattat , 

Ltfittl  dtfa  pro^rt  dlimmlh 

n 
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AlLUMEH.  ▼•aâ*  Pr(Kitt><^«  de  la  lumière  en 
atucbaw  k  &u  à  qoclquc  matière  combuftio' 
bk  t  capabk  de  danocr  de  k  ckrUb*  JUt€u4fr«. 
Allmmr  uniambcau.  AUmm»,  U  Uoserne» 

On  k  dit  aoilà  du  &u  qu'on  aw'ie,  U  qu'on  Ibu^k 
^piôiieat  pour  avoir  dèk  chakur*  ifMM 
fiftitâfê.  On  «//jMM  k  feu  «vec  ua  fiifil  *  de 
iamêche.  Enrottfflan^k&ttils'A//«^M.  Lefim 
d'une  foKf/:  *Mtimq,  ^vanuge  en  y  jcuanc 
quelques  ffiWtt  d'caa. 

AUuMfftt&dit  %urtmeac  en  Morale  des  m(^ 
£oos>  &  tigpifie  enflammer,  exciter.  ImesmUrtt 
JnfâmiKtrt  Sooexcu(c,aalieu  d'adoucir  fim 
nikltre ,  a  éiUimé  ùl  cokrcw  Un  amam  icpkiu 
que  les  yeux  ée  (à  maicreire  opt  «/iisW  un  grand 
bralkr  dam  faa  ccQir.  Ce  n'cft  pas  peu  pour 
TOUS  d'avoir  sllmmé  k  cour  d'un  homme  aufll 
froidque  je  fuit.  Voit.  La  loi  de  Dieu  ex- 

'  cite  ,  0c  éuh^  en  nous  foo  amour  de  plus  en 
plut.  PoKt-R.  Les  efibris  qu'on  (ait  pour 
lé  délivrer  de  l'amour,  ne  fervent  bien  ibuveni 
qu'à  IW/lMMT.   L  A  B  K  u  r.     *     ^ 

ai»  JUm  fttr  Heaêr  fut  f*dis  lllumée  i 
.Av^€  ItÙMms  u  Mmèi  tUt  t**fi  rtnftrmêt, 

HÂC. 

'  Il  y  â  iet  boutcfèux  qui  éllitmfnt  del  fcdiuonsi 
des  gjiérré^^  die  auflî  en  débauche, y<//iMn«r 
la  lampe,  pour  dire  ,,verfer  du  vin  dans  un  ver- 
re )l  quelqu'un  pour  l'obliger  \  boire. 

AlLUiisf),  s'i.  part  paiT.  &  adj.  ^ccmfut. 

A  Ilum^.  en  termes  de  Blafi)n/(c  dit  des  yeux, 
quand  ils  fine  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
lanimaL  tiàrit  *cmli$.  Robert  !..  Duc  de  Bar 
portoit  d'azori<ktuc  bars  ,  ou  barbcaux'd'or, 
dentex ,  fie  sUumiZ  d'argent.       '     -  '^ 

A 1 L  u  M  i' ,  (è  dit  aiifli  de  la  flàme  d'un  bûcher, 
d'un  flambeau ,  fie  d'un  bâton  qui  eft  brûlant. 
Saint  François  de  Pauk  portoicd'or  au  pbœ- 
nix  de  gueules ,  ùu  un  buchet  «//<mm  de  même. 

AlLUMETTE.Cf.  Petit bttton  de  bois  fcc, 
ou  de  roièau  trempé  dans  du  fi>ulre,qui  lêrt  à  al- 
lumer la  chandelle.  StUphmstim.  On  (Ut,  quand 
on  veut  vanter  du  bois  ^iffuler,qu'U  briile  com- 
me des  tUlmimms.  UncRmme  avare  veut  qu'on 
faflc  (ervir  l«t  âUnmtittsptM  lc$  deux  bouts. 

Ces  mou  viennent  de  k  propofition  md ,  ficde/«- 
mett ,  luwntrt ,  qui  vient  de  luetr*  ,  l$ùrt. 

AlLURE.Cf.  La  manière  de  marcher  ou  de  j(ê 
tranfporter  d'un  lieu  ^  un  autre,  ynce^us ,  In- 
greffus.  On  conûott  bkn  des  gens  ateur  sUurt. 
Vétllur*  par  eau  eft  la,  plus  douce. 

A 1 L  un  I,  (ê dit  aufli,  du  train,  de  k  marche 
du  cheval  Grâdut,  Ce  cheval  a  !*«//«»  froi- 
de ,  pour  dire ,  qu'il  ne  levé  pas  allez  le  genou, 
niU  iambe ,  fie  qu'il  ra(êk  tapis.  Ce  barbe  a 
de  belles  nllurts  :  pour  dire ,  qu'il  a  k  marche 

y^  belle. , 

Aimais  Dicinr.  Cefônt  les  endroits  par 
oùil  paife.  CervivU 

Al.i,uais  ,  (cditaufltaul^nré,  en  parlant  de 
k  coMhâte  ,  le  da  intrigues  de  quelqu'un  : 
■AgtmfU  rMtio  ,  unfitU  ,  Arttt.  J'ai  b:en  re- 
connue les  mÛuus  ,  qu'il  briguoit  fecretement 
cet  emploi.  .  , 

Ce  mot  a  k  même  étvmologicfque  fon  verbe  Mllér. 

A  L  L  U  S I O  M.  n  f.  Terme  de  lUctorique. 
C'cft  une  figure  qui  fe  £ut  par  un  jeu  de  mpcs 
prefque  (èmblables.  Annominsti»  >  Lufuf  in 
'  hitriis.  L'atfrAation  6et  sUufiçHs  eft  extre- 
oicmait  vicieufc  en  France.  Et  mémo  fan*  af- 
fcâ^'on  ,  cUes  palfent  pour  froides ,  à-moins 
qu'ellânelAcntfort  hoireufcs.  Maisbn>peut 

Jl5î?"*^l  ^*'"  «''«'^•»  i  quelque  apoph- 
coegme  ,  à  (quelque  hiftoire,  a  quelque  cou> 
lume,  lorlqu'on  dit  quelque  choie  qui  y  a  du 
«pport ,  fie  qu'on  veut  faire  entendre  au  lec- 
teur ,  ou  à  l'auditeur  ,  qu'on  y  a  penft  en  l'é- 
^iivAm.  Rei  mherius  ex  »lierét,n9t0tto. 
ALLUVION.  Cf.  Aêcroiifemcnt  qui  fe  fait 
le  long  des  rivages  de  la  mer  ou  des  grandes 
nvicrcs  par  ksrempêtcs  ,  ou  lê«  inondatiogs. 
-^luvh.  Le  Droit  Romain  met  l'aUt^iH^  fn- 
wc  les  moyens  le^itimet  d'acquérir  par  le  droit 
«»gcn$.  Ildefimt  ÏMlluviaftwi  accroilTeiiient 
latmt  &  caché  »  parcequ'il  faut  qiKvCela  arrive 
prcfqu'impercepdWemçnt.  Car  fi  un  déborde- 
ment fubitde  la  rivière  détachoit  une  portion 
confidérable  d'un  fond  pour  le  joindre  à  un  he- 
1  jtagc  voifîn ,  en  ce  cas  cette  portion  n'cft  point 
.cw»lcc  acqtfife  par  le  ilroit  dW/m^iw,  fie  <c 


ALM. 


Crémier  pro^rUtt  U^  |Nrat  te^laatoh  tel  «/- 
Imvims  om  ékteé  Aifçues-mortcs  de  k  mer, 
où  il  r  avoic  un  poftdutcmpsde  Saim  Loui». 
Cciielik  s'cft  faite  par  étUm/$êi$  tk  Scimicur 
#oilîn  pfctend  qu'elle  eft  à  lui  p9|  droit  à  mÏU- 

AL  M. 

ALUAt)IEi  n  fi,  Terme  de  MAtibe.  te  (but 
.  de  pcdws  barooea  de  quatre  bnflès  de  long, 
fidtcflbtatcacd;écUttdeb6k,  dont  uicm  ks 
Sautagek  dek  c^d'Aftiqiiei  CjmimU.  C'eft 
anflî  un  vaiflcanda  Indes  i  km  ée  to.  pkds, 
fie  k{ge  de  fix  ou  Mt  i  qui  refloabk  à  u^  na- 
vette «  àlârcièrve  deÛNidcrikre  quieftquar- 

AL  M  A  G  E  S  T  £.  fi  m«  Terme  qui  fe  dit  d'un 
livre  iamcux  compoft  par  Ptolomée ,  oà  il  a 
recueilli  m  graoa  nombre  de  problc'mcs  des 
Anciens ,  kpanc  à  k  Géométrie ,  fie  à  l' Aftro- 
nomie-  Mmst^ê  Ftéhméii  II  eft  intitulé  en 
Qi^c  >^M«^WÇK  làkyiti»  :  ce  dernier  mot 
joint  avec  l'artick  Arabe  «/ ,  lui  a  fait  donner 
k  nom  d'Altmsgtfit  par  les  Arabes ,  quand  il 
fiit  traduit  pae  l'ordre  de  Maimon  Calyphc  de 
Babylooe  vers  l'an  too.  Al$ftMg$jth$  eft  le 
mot  Arabe  i  fie  nous  en  avons  faut  Almwfie. 
Le  Père  Jean  BaptiftcRicdoli  a  fait  aufli  une 

'  Aftrooomk  réformée  ,  qu'il  appelk  Alms^ 
gtfit}  nouveau ,  où  il  a  compilé  toutes  les  ob- 
icrvations  des  Aftronorocs  anciens  ,  fie  moder- 
nes,  fie  en  a  conféré  ks  hypothéfes. 

A  L  M  A  N  A  C  H.  f.  m.  Calendrier  ou  table  eu 
font  écrits  ks  jours ,  fie  ks  fiBtes  <k  Tannée  ,,k 
cours  de  k  lune ,  fiec.  Efhemtrii^  Luntu^ium 
metimm  Efhtmtrit  ,  CMhndMrimmt  Oudan  a 
fait  un  Traité  dt  ufflementi  jilmumiuh.  Ce 
mde.cft  Arabe  compolé  de  l'artick  att  8c  <k 
mMttm,  quifiçiifiec«j*i»ffr.  Nicoo.  Covar- 
ruvias  dit  que  iclon  queiqoes-uù  >  ce  mot  vient 
de  numéth  ,  qui  fîgnifie ,  fêloa  eux ,  Ckltn^ 
dritf.  Il  ajoute  que .  DÎcgo  Duirea  aflure  que 
Ktcrminaifbo  Arabe  dé.ceraoccft  w«ii«4Mr  jiv, 
duyerbeiMM^f  ,  qui  fypà&t ,  frédirt  fMvt- 
nir.  Ccprodam  il  fouqentque  ces  deux  fenti- 
mens  w;T%fienncnt  qu'à  une  même  chofei  Car 
l'Hébreu  mstish  fign.  mimtnr ,  fmftuter.  Or 
tout  k  monde  f<^  que  les  AlmsiNukf  ne  Con- 
ififtént  quien  fiapputadoot  afttonomiques.  Sca- 
liger  dit  qu'il  a  été  fait  de  l'artick  4/ ,  fie  de 
K*«r,  mot  Grec  qui  lignifie  mcis.  D'autres 
croyent  que  ce  mot  vient  '  des  Egyptiens 
loi^  temps  avant  les  Arabes.  D  u  C  a  Nr 
G  i.  Men^e  dit  que  les  'Ar;d)es  l'ont  fait  du 
,Per{ân  f^lmsk*  ,  qui  lignifie,  k  fertodt  de 
U'imne.  / 

L'AlmsnMch  du  Palais ,  eft  celui  oà  on  mar- 
que les  jours  où  le  Parlement  ne  s'all'embk  pas  : 
feri  iÈhe0Hris  ,CsU)èd0tiMm  ,  jilmAnach 
Hiftorial ,  eft  un  Journal  ou  on  marque  quel- 
ques hiftoires  mémorables  au  jour  oà  elles  font 
autrefok  arrivées.  Jmftu  • 

On  dit  proverbiakmenr ,  le  ne  prendrai  pas  de 
vos  éUmMHMehs  sponr  di^ ,  Je  ne  prendiai  pas 
voue  confeil  fur  l'aycnir  ;  vos  prédirions  ne 
font  pas  feures^  J'ai  beau  dire.k  vérité  ,  on  ne 
"prend  plus  de  mes  Atmanachs.  Abl^Inç,' 
On  appelle  iin  îûCeaxd'Alm^nMehs  ,  un  ^di- 
cuk  AftnJoeuc  Judiciaire.  On  dit  aufli'  que 
quelqu'un  fait  ou  s'amufe  à  (mic  dci  Alma- 
macns  ,  <\aaaà  il  s'occupe  ^  des  imaginations 
vaines ,  fie  giotcfques.  Oa  dit  aufti  d'une  pcr- 
fonne  qui  fi:  relTcnt  de  quelque  infirmité  à  tous 
les  châtiment  de  temps  ,  que  fbn  corps  eft 
un  AlmAnach. 

A  L  M  A  N  D 1 N  E,  £  f.  Pierre  precieufc.  C'cft 
une  efpccc  dé  rubis  beaucoup  plus  tendre ,  fie 
pluslcger  que  le  rubijs  Oriemal ,  fi^  qui  tire 
plus  fur  k  ccmleur  du  grenat  ;  que  fur  celle  du 
vrai  rubis.  Elle  eft  pourtant  au  nombre  des 
pierres  les  plus  eftimées  ,  quoyqu'clle  cède  au 
vrai  nibisi  On  l'appelle  aulC  Alhandine.  Ce 
mot  fient  à'AUénd»  ,  ville  de  Carie  ,  d'où 
Pline  dit  q^'on  l'apporte. 

ALMUCANTARA  ,  ouÀLMICAN- 
TA  R  A.  f.  m.  Terme  d'AftronomierCe  font 
des  cercles  paralkles  à  l'horizon  qu'on  s'ima- 
gine paftcr  par  tous  les  degrcz  de  l'Equateur, 
fie  qm  vont  en  diminuant  jufqu'au  zénith,  qui 
eft  k  centre  d'où  ils  font  décrits.  Us  fervent 
à  montrer  k  hauteur  du  foleil .  fie  des  aftres, 
-fie  ibaç  décvitf  en  pluficurs  Quadraos  fie  fur 


ALO. 


l^i(t|4iU.  te  mot  eft  rire  de   J^Ahtbë  Ah 
weetémthjtf'^ti 

(        ..         -A  L  d. 

A  LjO  £§  ,  ou  A  LO  Ë.  f-  m.  Pknteqn'oii  aj»* 
pelk  aiafidunaocGrec  «Xc  qui  fispific  k  tntti 
parcequ'elle  vient  prèsdubotd  de  k  nurr.  Mot. 
11  y  en  a  divcrprt  cfpeccs.  VdUk  vulgaiK  t 
beaucoup  de  feililks  qui  fortcnt  de  là  racine  { 
dilpoftes  en  rond ,  s'cmbraliani  itt  unes  ici 
auirci  par  kur  patrie  inférieure.  Elles  font 
longues  >  pldnet  de  fiic  ,  gralfcs  %  d*un  verd 
pâle ,  finiilanr  en  pointe  ,  fie  armées  de  piquans 
roides  fur  les  bords ,  d'un  goût  fort  anoeti 
ihiyant  qqclques-uns  ,  fie  qui  ne  l'eft  point  du 
toqt  Clivant  quelques  antrc«,mais  plutôt  rafrai- 
chi|rani.  Il  fort  du  milieu  de  ces  feuilles  une  tiîçe 
divifH  en  deux  ou  trois  pcritcH  branches  ,  dcia 
hauteur d'nn  pied  fie  demi,  ou  de  dcUxpiedsi 
oui  porte  depuis.  Ibn  milieu  jufques  aii  haut  dek 
fleurs  jaunes  ,  faites  en  forme^dc  bonteilk  ;  fie 
découpées  profondement  en  fix  parties.  DtVcri 
Ameurs  raportcnt  une  cbofe  fort  finguliere  de 
cette  plante ,  qui  eft  qu'après  avoir  duré  envi- 
ron un  fiecle  ,  elle  poulie  quelquefois  une  tijre 
qui  devient  fort  haute  en  peu  de  jours ,  fie  qu'on 
voit  croître ienfiblement.  C'cft  çç  qui  eft  arri- 
vé à  Montpellier  en  l'année  1687 i  à  un  vieux 
A/wf  qui  étbit  dans  le  jardin  d*iJn  Gentilhom- 
me de  atte  ville ,  nommé  Pafcal  de  Saint  Fcllx, 
qui  poufla  en  peu  de  jours  une  tige  qui  croil- 
loit  ï  vue  d'oeil ,  fie  qui  devint  fbrt  haute  ;  il 

Jpnit  de  cette  cige  quaiuité  de  fleurs ,  qui  con- 
tenoient  une  liqueur  aftci  abondanrc  ,  dcfortc 
qu'en  fccoiiant  la  tige  ,  cette  liqueur  toniboic 
comme  Une  elpccc  de  pluye.  Peu  de  temps  après 

.  route  k  plancJ  fccha.  On  appelle  autrement 
l'aieë  ,  Jourbarbc  dcmcp  ,  ou  herbe  du  pctA 
roquet ,  à  cdulc  de  la  verdure  pcrpcturllc  de 
lès  feiiilles  i  fie  .en  Laun  ftmftrvivHm  numi. 


U 


A  L  o  H 1  le  dit  audî  du  fuc  qui  découlé  de  tetre 
plante  >  fie  qu  on  nouspone  des  Indf s  ,  fie  d'A- 
rabie. Il  s'en  fait  aufli  en  lulie.  Il  y  en  a  de 
trois  (bnes  ,  le  grofller  fie  tcrreftre  s'apptU 
le  w4/0f  caballin  ,  parcequ'onnc  remployé  que 
pour  les  chevaux.  Celui  qui  eft  'un  peu  pluâ 
purifié  ,  s'appelle  Alei  héparique  ,'à  caufe 
qu'il  eft  de  coideur  de,  foye  fie  jaun&trc.  Lb 

*  plus  pur  s'ap^Ue  AWé  Succotrin  i  parce- 
qu'il vient  de  l'Ile  Soèotra ,  oU  à  caufe  de  Ht 
couleur  qui  eft  d'un  jaune  d'or  luilàncfie  quel- 
quefois tranfparent»  VAlek  eft  d'un  goût  ex- 
trêmement amer.  On  s'en  Icrc  en  Médecine 
pour  purger',  pour  forritier  l'eftomac  ,  fie  con^ 
treksverst  II  eft  aulTi  trcS-bcm  pour  nettoyer 
les  pkyes  ,  fie  pour  les  garantir  de  k  pourri- 
ture.   , 

Ce  nom  (c  donne  encore  à  un  bois  qu'on  poHe 
en  petits  qiorceaux  dèMalaca  fi:  de  Sumatra* 
fie  qu'on  app«Ik  Bois  à*Alo'és ,  Agalhchumy  (^ 
XysUes.  II  eft  d'un  noir  rod^eÂtre ,  parfem^ 

.  de  veines  de  couleur  cendrée .  dur  ,  pelant, 
grais ,  fie  d'un  goût  amer.  Lors  qu'on  en  nicç 
fur  du  charbot;  allumé.ilboiiillonne,  il  rend  une 
odeur  très -agréable  ,  fie  enfin  il  s'enflàme. 
L'arbre  qui  le  produit ,  eft  lêmblable  à  un  oli- 
vier,.ihais  quelquefois  il  eft  plus  grandi  Ce 
bois  eft  propre  pour  fortifier  k  cerveau,  fie  le 
coeur.  On  s  en  fert  auftt  dans  les  parfums. 

A  L  O I G  N  £  f.  mafc.  Terme  de  Marine^ 
Voyez  Boue' Si 

ALOPECIE.  Cf.  Sorte  de  maladie  qdiaic 
tomber  le  poil  de  la  tête  fie  quelquefois  les 
fourcils  ,  fie  la  barbe  ,  autrement  U  Pelsde, 
^lo^tciâ,:  Elle  eft  ainli  appelle  par  les  Méde- 
cins ,  parcequc  le  renard  ,  qu'on  nomme  en 
Grec  âXfcirirÇ  j  eft  fujet  d^s  ia  vieilknc  à 
une  ccitaine  galle  qui  luy  fait  tomber  le  poil* 

ALORS.  AdvcrbcquI  veut  dire  ,  En  tfe  tems- 
là  Tstm  ,  Tiwïc.Vang^las  dit  d.ins  fçs  Remar- 
bues  ,  que  Cet  adverbe  ne  doit  par  être  fuivt 
immédiatement  d'un  que  :  Quand  votts  aurez 
accompli  vôtre  promcflc  ,  Mors  je  verrai  cç 
nue  j'aurai  ï  faîrej  Cela  eft  vray  :  cepetulant  if 
faliolt  s'exprimer  ^'une  manière  olus  précife  1 
car  11  eft  conftant  qu'on  dit  fbrt  bien,  C«  fuc 
aUrs  qtie  cette  excellente  mère  commença  ou- 
vertement à  triompher  de  joyé.  Il  faut  donc 
dire  (^iï'Mlorfqtu  ne  ^t  rien ,  quand  on  l'em- 
ployé pour  la  conjon&ion /tfr/'^wr.  Ainfi  ^ur 
bien  patkr  on  d^it  diie ,  Je  Fth  bien  fâché 

I   ij  lerJçi^H4 
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ALO.  AL  p. 

\  bvf«««  i'eo»  Cûrcela  i  *  noo  p«  âUffim  fédi 

NlutceU. 

AK|0K$,  figfiiAclM^i  >  Ea  ce  Os^-U  :  Si  on 
me  fait  une  celle  objc^on  ,  éUn  je  rcpon* 
drai. 

A  L  b  R  •  ctmmt  aXtrs.  Ptoterbc  qoi  fig|ufiek  Te*- 

lon  ks  <livcrrci  conjondures  où  l'on  le  iroute» 

Si  une  telle  c^o^c  arifve  ,  »lêri  cemmc  élfft  i 

c'cl\-ik-dût  /   nous  verront    «/«ri  quel  parti 

iiou  s, prendront^ 

A  Lp  S  £•  <^  f«  $o'«  de'poiflôn  dt  mer  tcnem- 
bUtt(  à  la  fardine  ,  mais  bien  plus  gro»»  A-^ 
Uiéf» ,  AUfé.  L'Mloft  monte  au  pnotcinps  par 
ks  rivières  ^  iç  fur  tout  par  lei  ^raydeuicf  «  où 
elle  devient  fort  gralle.  On  fait  grand  tralic 
d'cxttfi  à'slêft  dans  let^lodei»  oil  on  en  voit 
plulîettrt  grands  navires  toat  chargez.  Qwg^- 
c)ucs>-uns  dérivent  ee  mot  du  Qrec.  <^>f  ^  qui 
èpùBe  M  :  Ut  en  effet  Vsltfi  aime  lanc^ 
ici ,  ou  elle  (bit  les  bateaux  qui  en  font  cbar*^ 
eez  plus  dâ  trois  censlicuclien  terre. 

A  L  O  U  B  T  t  B.  f.  f.  Peiic  oiièau  gris  bon  à 
manger  ,  et  qui  chante  agréablement.  ^Unds, 
GsltritM  ,  cuftté^  Il  coUVt  trois  foii  l'annéC) 
en  Maj  t  en  Juillet  ,  &  en  Août.  Il  élevé  fcs 
petits  en  moins  de  i/.  joiirs  >  ic  vit  9,  k  10. 
ans.  O  L  I N  A.  On  prend  \t%  aUdettes  au  mi- 
roir, 8c  avec  des  fileta.  Il  y  a  de  deux  forces 
À'»l»êsttnt  f  l'Une  huppée  ou  crécce  ,  qui  a  fur 
la  D^c  une  crête  de  plume  comme  It  paon ,  k. 
qui  le  oourrit  en  terre  :  l'autre  forte  vit  en  trou- 
pe >  Aceft  le  premier  qui  énonce  l'été  :  mais 
on  dit  que  M  maies  deviennent  borgnes,  s'ils 
l'ont  nourps  en  cage. 

autour  dt  cet  smat  de  vinndes  entajféet 
Ktgntit  un  long  rtrdo»  <f  alouettes  frejfées. 

Bon. 

On  les  ipl^lie  en  Latin  gaïerîtM ,  ou  »UudM  ,  8c 
en  Grec  itdpu/<cX&<  Ménage  dérive  ce  mot  de 
mlMHdet»  i  diminutif  de  4/4Mi/4  :  c'cft'unmoc 
^  que  les  Romains  ont  pris  de  l'ancien  Gaulois, 
lorsque  Jules  Ccfar  leva  des  foldats  en  Fran- 
ce ,  qui  s'dppeilerent  «/('A'f '^>  àcaufe  de  la 
figure  de  leur  çafque  1  rellcm^ant  à  des  ^Icmet- 
rts  huppées ,  comme  die  Suétone. 

ALoiiitTsde  mer.  Oifeau  qui  rciTcmblc  zVm- 
loUette  c|s  terre  ,  finon  qu'il  eft  uti  peu-fi|us 
pos  >  J]|is  brun  par  de<1uslc  corps,  8c  pluT 
blanc  par  dclloas  le  Ventre.  B  E  L. 

On  dit  proverbialement  d'un  fainéant  ,  qu'il  at- 
tend que  les  aloiiettes  lui  tombent  tou:es  rô-> 
tics  dans  le  bec.  On  dit  ,  Si  le  ciel  tomboic^ 
il  J  auroit  bien  dcialeiiiettes  prilcs  ,  à  ceu^  qui 
craii!;nenc  des  a<fcidens  q|i(  n'arriveront  jamais. 

ALOURDIR.  V.  aa.  Ceft  faire  un  bruic 
capable  d'incommoder  -Ja  céte  ,  &  U  rendre 
lourde I  dU  Aupide,  Obtundere.  Le-bruit  des 
floches  >  8c  des  carrofl'es  qui  paHcnc  par  cette 
niK  efl  capable  d'«/0Mr^«r  j[cs  i;cas.  Rrgiucr  a 
die  des  Pnifces  iqjporcons  recicaceurs  ,  Qu'ils 
éilourdcnt  de  vers  ,  d'aie^irrcllc  Vous  ptivcnr. 
Ce  mot  elt  i^icux ,  &  n'cfl  );ueres  en  ulàge  qu'au 
participe. 

A  L  0  u  R  D.I  I  I  t.  p^rt  &'  adj.  Oitufut, 

ALOYAU,  f.  m.   Pièce  de  bœuf  qu'on  «ou p- 

.  pe  le  long  des  yercebrcs  au  haut  bout  du  dos  de 

cet  dnimal.  BubuU  cofia.  On  dit  un  mloyau 

'  de  la  première  >  de  la  Icconde ,  de  la  ^ifiéme 
pièce.  Quand  il  tCy  a  de  la  chair  que  d  wi  c6t,é, 
on  rappelle  une  charbtnntè.  On  1  appelle  auifî, 
U  fi(C<!  de  huit  heures  ,  car  elle  eft  bonne  à 
matigef  quand  dn  déjeûne  du  matin.  VmleyMu  Qt 
mange  ôrdinairemimt  ou  rôii ,  bu  mariné  s  ou 
mis  en  ragoût. 

A  LP. 

A  L  P  È  5.  f.  f.  Ce  font  de  fon  blutes  montagpes 
qui  fcparent  la  France  de  l'Italie.  ^Ifrt. 

A  X.  i>  E  s  i  iê  prend  auflî  dans  le  llile  figuié  &  bas. 
&  fignifieB^/jT^.  Frécendcz-vous  en  belle  taille 
avec  les  alpes  fur  le  dos  ?  C'eft-à^dire.,  avec 
une  boHe, 

ALPHA  B  £  T.  f.  m.  Difpofuion  pat  ordre  des 
jectres  d'une  langue.  Litterarum  éléments , 
Litterâ.  Alphthtt Latin  ,  François , GrcC  Cet- 
te lettre  n  cft  point  dans  nôtre  jtiphabet.  Ce  mot 

.  vient  delcv^utl'irf^^d^rrdcsGreCscommcnçoit 
paî  *l^lyt* ,  bitJi.  On  voit  dans  les  monnoyes 
Anciennes  )k  côté  de  la  figure  de  la  croix  des  a  te 
des  il  $  c'elt^Wirc ,  des  sl^ka  3c  des  »meg.'i, 


tt  MMâlViètetitficft  <)is  «Uatf  A^éèil^ 
Gb«pw  i:  7t  àe  iM  i|.  E|«  fmm»     sifk»i^ 
mMgi  i    frmm  &    uêvifiÊmt  »   ^tm**- 
fi$m  &fimh,  U»  anciens  ClHMm  Its  fai- 
foicKgi«¥tra«aiiiKrl«iip«i^>cfc  Vomdaos 
JkHuecoui!  un  sêUn^tGuûtMM  tiré  dcsLegàides 
dci  monnoyes  de  lapcemivc  lacc,  doacksca> 
faâiejres  (om  fon  diJicrcns  et  coût  dooioo  u(c, 
à  prcfcqt. 
l'a  i  F  H  A  »  •  *  Ffcaoçois  cft  tomfoik4ê  i)»  kt- 
c  rcs.\Gr^lrc  de  Tours  f  apporte  que  ic  Rm 
Chilp^tic  voulut  cxaofplauier  dans  Vslfhsbêt, 
toutes  ks  kcucs  doabks  des  Gcccs  :  ê^^tX* 

th,  ^,  ik,  tftfft  C«c  aiàgc  De  dora  qa'au- 
tauc  qucfba  rej^ne.  t>afqakc  prétend  que  IV- 
fhiihtt  Ffanfou  cft  <omp6(l  de  ar.  kcu^  i 
porccqu'il  7  ajofttc  ces  deux  kttres  doabks ,  & 
pour  et\  8r  f  pour  mt  :  mais  <:c  ne  fionc  que  des 
abbréviations. 
On  dit .  Btra  encore  à  Yslfhâhtt  »  pour  dire ,  Etu- 
dier ct^re  k  petit  livre  qu'on  donne  aux  CDÊms 
pour  apprendre  ks  lett^.  Htm*»tsrms. 

ALPHASitf  le  dit  avili  des  ferrcmcns 'ou  poin- 
çons qui  (crveittaux  Doreurs,  aux  Graveurs' 
&  aunes  ouvriers,  pourmarauer ,  graver  ,  où 
imprimer  les  caraâcrcs ,  ou  les  lettres  qui  font 
fur  leurs  pointes. 

ALPrtAiST,cn  termes  de  Polyeraphie  >  eft  k 
double  du  chil&e  que  garde  ^ar  devers  foi  cha- 
cun des  correfpondans ,  qui  k  doivent  éérire  Ic- 
creicmcni  ;  c'eft  un  Mlphabtt  où  ks  lettres  ordi- 
naires font  <Ulpo(^és  par  ordre ,  8c  vis-vis ,  où 
au  d^ous ,  tooc  les  cara«llcrcs  kcrets  qui  y  ik-j 
pondent  i  ks  nulles  ou  ktcres  inutiles  flc  ^i^k^ 
très  marques  qui  krvcnt  à  k  rendre  ù^cmlta-^ 
bk. 

ALPHAiBTi(tus.adj.  Qui eii Cclonrordre de 
ràlphabct  ^î^d  LitttTMritm  ftritm  ,  êrdmtm 
fervmt,  Tabk  âtfhtthttiutte.  Un  bon  Diâlonai- 
redoit  être  difpoCe  par  ordre  «(^il^ii^rnfifr. 

AL  PH  AN  ET.  C  m.  Ceft  un  olfeaa 4c  proyc 
très-doux  le tràs-azrèabk,  qui  ibc  auYol  de 
la  perdrix ,  &  da  lièvre.  Timeiimus  Mteifiter. 
Les  Grecs  lui  ont  donné  ce  nom  de  la  première 
lettre  de  kur  alphabet  i  mais  m  France  on  Tap- 
pclk  Tunisien  ,  parcequil  vW  de  Tunis  en 
Barbarie  ,  où  il  eft  fon  eftimé^ 

ALPI  S  t£.  f  f.  Graine  pâle,  4e  ovak,  qui 
tire  Air  k  ooulàiriiàbelk.  £lle  Ihrtiknoariries 
Icrins  de  Caiarie. 

A  L  QJJ  A  C  U  E  NO  E»  Simple.  SoUnum,    . 

ALT.  ; 


ALTE.  f  f.  Artét,  ou  paufir  que  font  les  gens 
de  guerre  en  marchant.  Suhftfttti ,  fnfifiere.  Il 
y  avoit  unt  de  défilez ,  oull  falloit  £ure  mite  à 
tous  momens.  Us  font  df  s  »ltes  à  toute  heure 
pour  &'cntre-(êcourir.  A  blanc.  L'armée  fit  ' 
cette  marche  malgré  toutes  (es  mltet.  Ce  mot, 
icion.  quelques-uns ,  vient  de  Tltalien  mU9  ,  à 
caulc  que  1  on  tient  les  piqufcs  hautd  dés  qoc  ks 
troupo$  font  arrêtées.  Les  acitics  veuknt  qu'il 
vienne  de  H  Allemand  hMteU,  qui  fignific  la 
même  choie.  Et  c'eft  pour  cel^  qu'ils  tccknnedf* 
l'A^rqu'ilsla  font  alpirée  :  faire  la  hmltt. 
A  L  T  i-L  a'.  Sorte  d'adverbe  dont  on  ft  (ut  à  Tar- 
-  mée,.  pour  faire  arrêter  lies  Troupes,  comime 
fi  on  difoit  demeurt-U.  àuhfijtit*.  On  s'en  krt 
àufti  pour  interrompre  dans  le  diûxMUS  : 

Altc-li  mon  hâH^fnti, 
Vous  ne  tonnoi^t:^MS  €eUù  dont  vouspâT' 
''v  Mo  i. 

ALts  LA-DESSUS.  Pour  dire  ,  briipos-là: 
n'en  parlons  pas  davanu^e.   M  o  t. 

ALTERABLE,  adj.  de  tout  genre.  Quipeut 
être  altéré  &  changé  ;  qui  eft  Hijeràrakéra- 
tion,  8c  au  changcmenc  MiUMÏtiis,  Les  mé- 
taux ne  Coat  pas  tous  égale^nt  mUirmhlet. 

ALTERANT,  ants.  adj,  terb.  Qui fe dit 
de  tout  ce  qui  peut  caulirt  Iafi>i£.  §ijMt  fitim 
inducitt  incendtt.  Il  n'yaricnilc  plus  ski' 
TÂnt  qU  (Ces  fortes  de  ragoûts. 

A  L  T  ER  A  T  IF,  i  v  s,  adj.  Terme  de  Chy- 
mie.  Qjji.  altère  qui  apporte  quelque  change- 
ment aux  choilcs.  Vim  hsbent  immtUêmdi»  Rx- 
medes  MtérMifs. 

ALTERATIOK.  f  f  Aûîoo  qA  change 
laïuturede  quelque  chnfc.  ACmdnm.  Ariftote 
i^a  un  tauNi  trçmenc  à'sltéréÊiim ,  qui  eft  c<(ft<> 


Ib.  ^  fienénriom  it,  «mswpqobi.  Sdoa  ks  « 
Philofopkes  modernes»  U  a'7  a  pAiot  iiâ^. 
féoim  lans  mouvcmcm  IomI.  ttyadc  l'«ir/- 
r«rsMi  dam im corps,  Ittriqull  arrive  quefciue. 
iKtangemcm  ,  on  qodqve  changement  ootabk 
dans  k  figure  des  panief  Ictifibies  oa  iaicnfiblcs 
dont  il  cft  compd^  %€^i^J7Mlt4râttm  pc«r 
eue  cenfte  un  mouvencnc  ,  aufi-ticB  q»'ua 
ahangemcnt.  B  s  t  M. 

AtriRariOMi  iigpific  aulB  ,  Cormpcion, 
^«hangietBeiii.  CtnMtio,  defravsié:  Cetufisul- 
fc  iwerpréiatioo  edcaufte  par  VMltdfMtm  du 
texi^ 

A  t  T  s  a  k  T I  o  Ml  fiçdfic  Bttlfi ,  la  (ôif  can(cc  par 
lafcchcrcilédttJEoficr,  &delabouchc,  ùûnc 
de  ûdivcpour  rfaumearr.  Sua.  On  Icnc  dans 
k  fièvre  une  grande  mltéfMfftm.  Quand  00  a 
marcl^,  quaodoos'cft  échauâè,  on  knt  de 

Ysltérmtton. 
4LTaaATioit,figpifiefigorémint,  Emocioa 
d'c%riti  Cmmm$o  ^ftrtmrbMtto  mmtm,,  Ocie 
Ifdicicak  harangue  cauûi  beaucovp  à'mltérM- 
riM  daivks  cfpriis.  U  pamr  anc  grande  éUtt- 
TMim  eu  fi»  vifiige. 

Ces  snoct  nenneoc  du  latin  éltétttrt  »  thâmpr. 

A  L  T  E  R  C  A  T.  f.  m.  ou  AtTERCATÎON. 

•  £  f.  Ocbai  ,  cooieftation  entre  deux  peribo- 
nés  qui  ont  cnkmfak  de  k  fomiliatiié.  Jikr- 
€Mi0  Ik  nW  pas  de  qnerdk  formie  1  mak  il 
y  a  tdajottts  qtelqiie  petiic  âlttreatim  cncr'ttu. 
JtîtrrtttSi  noue  ;  *iak  sttertMtim  cft  on  peu 

.  plus  ofiiè.  Dn  Onp  dit  qoc  ce  mot  vient  d'«/* 
iortari ,  qui  %dfiok  finâpkmcni  l'tntrttnnr  ^ 
onfemkU  ,  8l  Mhtfémtio  t  dimUtut, 

A  L  T  £  R  £  R.  V.  au.  Tcmiede  PhyfiqiK.  Mu- 
tUTt ,  comment ,  vitiàre ,  étfritvmro.  Ix  feu 
éfitér»  toutes  ckoib ,  mtmf  kl  métaux*  W, 
foldl  mUJfto  k»  «ookttt»  .  la  fiétre  Mltért  le 
ûng.  Les  éxctdccs  nôp  vioki^  mitôromt  k  . 
fiuté.  Lb  tempe  éUtéro  toutes  cho(c& 

A  L  T I  ft  I  »,iè  dit  JuiiE  figvrénknt.  La  coctopcioa 
du  fiéck  àitéro  les  braocs  coutumes.  La  fub* 
tilieédes  Qommcnratcurs  a/f/r»  fouvcnt  k  vtay 
fiMd'imAmMr.  Nous  kappottons  ks  ciiolcs 
conuneooaifksavtxis  reçtteMâcsyncaWnb'er. 
Vauo*  Les  Herédques  om  alséré  &  Cdfifié 
pluficurs  endroits  de  VEciitutc  pour  ftduire  ks 
peuples.  Poàr*R«  La  flatche  ne  peut  point 
anéantir  k  vérité  qa'clk  Mltéro  .  ou  qu'clk 
fnppsime.  Tou&a. 

A  L  T  B 1 1 A ,  figpific  aufli ,  Trnobkr ,  Bchcr. 
à  -  câuic  do  cfaangemciK  quicnparoitfiir  kvi- 
Ù.%c.^màm§vore^rrit0rt9  ptrturkmte,  Qod  ûi- 
)et  inconnu  voeu  troobk  6c  vous  «/r^rr /B  o  I . 

ALTtRBft,  fignifieaiiflt,Cattletdc  k  (bif  en 
deftèchant  ks  humeurs  qui  foutniâcntUfidive. 
Sittm  Mttendert ,  gigiter*  ,  efictte,  La  chaftê 
âittro  ks  cMeos ,  it  les  Veoeun.  Les  oicts 
trop  fidcx  sliértnté 

A  L  T  B  II  B  K ,  cft  anifî  quelquefois  neutre  oaflif  ; 
&(îgidfie.  Se  changer,  fe  diminuer  ,  le  cor- 
rompre. Corriampi ,  defrmv^ri  ,  vUimri.  Ce 
yriÊL  coipnicn'cc  à  %* Mitent.  Les  arbies^  qu'en 
apporté  de  loin  %'àdtoront.  Les  bonnes  coutumes 
ê  mitèrent  avec  k  temps  A  c  A  o.  F  &. 

AtLBKi',  ^B.  paît.  lia  toutes  ks  figoifica- 
tionsdclbovcrDCjCU  Latiu  commeyCn  Fran- 
çois. *        . 

On  kdx  Su  toôc  an  figitré.  Unpsùid  Prince  cft. 
toujours  is/reW  de^oire.  Cupidms  jgUru.  Les 
Tyrans  ^oicm  sltéri^  du  (âng  des  Mamn. 
Sitient  f*mgmmt  Go  dit  d'an  hoiiunl:  ipre 
aagain,  qnec'cft  uo«/r^e}8ealoE»ilcft  ub- 
Aaniif 

ALTERES.  C  f.  plor.  Inqnktode  d'écrit, 
pafiioiis  vckcmcmes.  SotUcindê ,  Amxutmt , 
^eheimmi  étnimi  eommttim ,  ftrturbmtiê.  L'ap- 
proche de  l'ennemi  a  mis  tout  k  Royaume  en  de  « 

.    grandes  sltéres.  Ce  tnoc  vieillit  &  u'cft  preique 

plus  en  uC^.  Il  a  fiçaifiè  «alfi  amrefo» ,  £»- 

tbêujimfmt,  fureur  prophetiqwi  Ce  mot  vient 

.  par  corruption  de  ntthet ,  parceque  k  grande 

émotion  caufè  un  violent  bartemcr  t  des  anérct. 

ALTERNATIF,  i  v  s.  adj.  Qm  fuccédc 
l'an  après  l'antre.  Alttmm ,  Aittnuttmt.  \Jac 
charge  slttmstivo ,  on  Office  mltemmtif,  qui 
s'exerce  tour4-oour.  Onafuppriméks  Om- 
ciers  triennaux ,  te  quadriennaux  .  &^  a  eon- 
fi:rvé  UttsUenuuifs.  Oa  ditde  deux  Qfiicierf 
Généraux  d'armée  «^ui  krvcnt  chacun  ki^  jour, 
qu'ik  rouleqs  ,  qu'ils  orie  un  commandomedt 
iUterméttif.  ,  ^ 

A  L  T  B  ftlttÀ  T 1 1  tTÙ  f.  (c  dit  de  deux  ^ofes 
^  dont 


i 


p; 


MfwpdoBl.   Sckxt  kl 

ktmï!  ÙjiàtVmké- 
lUfa'U  axrivt  quelque, 
le  changcmcnc  oottolc 
^aHÛbkioa  ioicnfiblcf 
i(^^^MttérMf»9m  pmc 
Mi  ,  tufi-bica  «ja'iu 

i  maà  ,  Corrupdeii, 
éefrmvê*»:  Ccuc  famU 

[èc  par  VtUtéwsttm  du 

■affi ,  la  to\î  amftrftt 
flcdcbrboucbcj  Uiice 
t.  tfiftj.  On  liênc  dans 
nlMiiiM.  Quand  oo  a 
èchautfè*  oa  ictx  de 

fipiréiMDt»  Emocioa 
tm^Mtëù  Mttm».  Ottte 
là  bcaiicovp  à'mltér»- 
>arat  one  grande  «/i»* 

•  (  ■•••  • 
1  »ltétân  >  thâmpr» 
M  ALTERCATION. 
»  cocTc  deux  pcrfoo- 
e.  k£unibaiûé.  'M^ttf 
■crcflc  formée  louds  il 
ite  mlttrcâtitm  cocr'Qix. 
I  miter(Mti0»  cft  on  peu 
it  <}Oe  ce  IDOC  vient  d*«/- 
Iimplcmeni  l'tmtrttnùr  ^ 

,   dimUÊUt, 

xvat  de  Fkyfi<|ae.  Mu" 
trt .  àtff»vmr9.  Le  fea 
ménije  M  nccaux»  Lé*, 
r»  .  la  fiétre  mltitê  le 
op  TÎokni  •litrtmt  la 
toittn  ehoiet. 
;«iréi|tKiK.  La  coctapcioq 
Doet  coûcumet.  Lafiib' 
n  «/r/r«  fouTcac  le  vray 
I  lapportom  les  tiiolcs 
eçOKS^ànl  7  rien  attérer* 
»  om  «//^  &  fidiifié 
ictioire  pour  ftduiié  les 

flacerie  ne  peut  poinc 
lie  mitért .  o«  qa  elle 

G  ,  TnNibler ,  îàckct, 
q«i  en  parole  làr  le  vi- 
,  ferturkmrt.Qod&i'' 
6c  yàoi  sltértiH  o  i . 
,  Cailler  de  la  (bif  en 
ni  (bumiflcncla  fàlÎTe. 
,  tjjfictrt,  La  clufle 
Venctin.  Les  mets 


trt 


qaefois  oeatre  ia£f  ; 

lé  dimioncr  ,  te  coi- 
trsvMti  t  vùimri.  Ce 
Les  arbies  qa'on 
If.  Les  bonnes  coûcames 

A  CAO.  ÏK. 

toutes  les  figoifica- 

ati9  conuDCvCn  Fran- 

V 

Un  gHùnd  Prince  eft. 

X.  Cufidut  gl0ru\  Le* 

do  iâng  des  Manvn. 

dit  d'an  hoôunfe  £pre 

/rr;acaloisilcftliib- 

Inqnktode  d*elprft, 
Ulieindt,  Amxitut, 

riêi  ftrtnrk»tiê.  L'ap- 
Boae  le  Royanme  en  de . 
vidlUt  &  n'cft  ptefquc 
iè  «affi  autrefois ,  £»- 
thcdqKi  Ce-  mot  Tient 
t$ ,  parceque  ia  (grande 
bâttexner  t  des  anércs. 
T  a.  adj.  Qui_  fuccide 
jttttrnéamt.  Uoe 
Office  Mlnrmatif,  qui 
)n.a{iipprioiéks  Om' 
ricnnaux  ,  &«o  a  can- 
die de  deux  Çfficicrs 
irent  cbacon  Ic^  jour. 
rit  un  commandamedt 


c  dit  de  deux 


ÀoTef 

dont 


à^  os  propoiê  le  choix  à  qlle^a'lla.  JUnu='  • 
fTM».  Pi«i^  i'sUtrmsièvê  d^  deux  ptopofî- 
tio«.  Ccitt  dmmmniê  ne  mcplalc  ms.  Qo 
vous  pcopofi:  cote  (UttmMrut  \  «boififles;  On 
ém€  en  juftke  tMÉfrmtuéit»  ,  6u  l'acccpu- 
cka  des  ottbs  i  fur  la  preûiBon  d'm  6nMm. 

ALTERNATIVEMENT,  adr.  Tour- 
^Hour  I  Tun  apids  i'aauc^UêrmM  vkê  %  yi^^f- 
nu  •  skêmMim.  Oes  Oiices  s'cxcicax  tUttr- 
tévMMnt  ,  chaottp  Oilkier  a  ton  année  d'cxcr^ 
cke.  OndicMifica.B9i9aiqae«|aelet,iedUIes 
d'une  PImk  ftn:  placées  »i$fr»stiytté»mt ,  lors 
qn'elics  (bot  placées  l'onc  apris  f  autre  »  éc  tout. 
i-mu,  def  deux  côscb  djrtebcanche. 

A  L  T  £Jl  N  &  «dj.  Terme  de  Botwiqar.  Altn- 
tmt,  Ondtt  qos  les  Muics  d'un/  Planée  (bnt 
éUttméi.  ,  lorsqu'clki  (ont  placées  mtimfM- 
vtmêiH>  '■  t.    '^    I 

AiTi &MB.  «dj.  M,  ft  dit  en  Géométrie;  les 
angles  Iflcemes  «  OM  fi^bne  une  ligpB  qui  coupe 
dMS  iteBcs  patalleks.  Cette  l%ne  £iii  hnit  an- 
gles t ITy  «q^a quatre  internes  ,  qui  (bot  auifi 
ûUthêi ,  parleor  (ituacion  ,  qui  le  répond  en 
alccroadre.  Il  7  en  a  deux  exseraes  qui  (bac 
«iumMfKWHMW  oppoftx  avcc  deux  internes. 

A  LT  E  R  N  S,  ^e.  â^.  En  termes  de  Jttaibo ,  (è 
dit  de  la  fitOacibA  des  quartiers ,  00  des  figutes  « 
q«f  de  répoodcDC  en  alternative  ':  coimme  »  dans 
récarcelé ,  le  premiet  ,  te  quatrième  quartier 
Ibdc  êktmêK ,  dt  ils  Cm  d'ordinaire  de  même 
oanùt  i'êc  pareillement  le  deux  êi  le  troKiéroe. 
On  dit  de  Mené  du  lofaigé ,  fuCblé  le  échiquc- 
té ,  des  poJBa  équip^iUci ,  ftc. 

A LTE  S  SE.  r.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  Princes.  CtlJStttéU,  Ce  n'eft  qu'un  peu  avant 
l'année  ujo^  qM  les  petia  Princes  d'Italie  ont 
été  itaicet  d'Alt^f*»  Bn  «5  temps  -  U  «  il  n'y 
avoir  que  le  Duc  d'Orkans  à  qm  l'on  dooiioit 
«e  litre.  fin(mie  (  'i^|ii  )  il  (eût  domer  celui 
é^Alftft  tLtjMh  pour  Çt  diltinguer  des  antres 
Princes.  Le  Prince  de  Condé  arbora  X'Alt^'t 
Sertmijfltm  «  laiCànt  VAtttjft  fimple  «^  Prin- 
ces natunlifte.  M»Ma«:  Ce  fot  par  l'ordre 
dg  Cardinal  de  Rtdheticu  que  l'AmbafTadeur 
CfcahiaiBr  traita  Fitderic  Henri  Prince  d'Oran- 

gû'M'ttft  en  U|^.  Étt  lieu  du  e^fre  é^Exetl- 
Nv  qu'on  lui  dowiMt.  Le  Due  de  SavJDje ,  l 
cauftde  (es  prétentlcÉis  fiur  le  Royaume  deChy- 
bre  i  prend  aoflî  k  eitie  dJlttff'g  Siiymle,  Les 
Elcâeua  prennent  celui  A'Altêfft  EMormlt. 
Balsac  «ppelloic  Joftph  Scaliger  ,  (on  Ahtfft 
de  Vérone  ,  en  le  raillant  fur  (à  prétenrion  de 
Priuppwué.  Avant  Chérks-Quint  >  te  même 
qndque  temps  après ,  on  oedoonoit  que  le  titre 
À'Ahff$  au  Roi d*£(psigne.  ^icQji  l'égatd 
du  Grand  Seigneur  i  ou  le  Turc  ,  on  l'appelle 
Sa  JUAmttt, 
A  LT  H  A  A.  f.  f.  Plante  qu'on  adpelle  autreraeAt 

G»mjmvtk  AltbÂMj  Vdyex  u  u  i  m  4  u  v  s. 
ALTIERa  iKLadj.  Orgueilleux,  fier  j  qui 
commande  avec  hauteur.  St*ftrh»s  ,ftrox,»rr 
rêgâms,  inf$U»$.  Cet  homme  a  la  mine  »ltierci 
Xufck  Mltier.  Né  peut-on  fléchir  cette  humeur 
Mlftêrt  9t  hautaine  ?  Son  ame  «/riirr*  dciûperbe 
çutbeaucoiip  de  peine  k  (è  f^nmettre. 

LMciU  U  frtmier  .' 

Vfmgts  i^hmmbfê  vtrim  d$  U  rittrtjft  àl- 
lîerc.   ?  Boit. 

,    «ers*  .       In. 

ALTIBREME^NT.  adV.  D'une fiietNialtiere. 
^tftfiihi  »rr9gànttr  •  InfUtntm,  11  lui  a  parlé, 
il  l'a  lef  â  fort  éUtitrtmtnt.  Ce  mot  ne  iè  trou- 
ve nolk  parc 
Cet  mots  fvienneni  du  Latin  tUtut.  * 

ALTIMETRIE.  f  f.  Ce(k ta p'itmieie partie 
de  la  (feèometrie  inradqK ,  qui  enlèigne  à  me- 
fiuer  des  lignes  oroiccs  on  inclinées ,  (bit  en 
hauteur ,  fiiit  en  profondeur.Comme  une  mon- 
tage, ou  une  xaai.  AUimutfis,  Cemorefl  ti- 
ré ^mhm  ,  haut ,  frtftmd ,  Ôc  de  a„A|« 
««(Mr,en  ftançoisj«iivr/«r^  ^ 

ALU,  '  ' 

A  L  U  D  E.  C  f.  Baiânecoiorée .  qui  a  l'cnîkts  ve- 
lu ,  te  dont  on  couvre  les  Hvrcs.  AUtim,  Pomiy. 

A  LU  D  EL.  r.  m.  Terme  de  Cbymic ,  qui  (ê dit 
de  plufieurs  pots  on  tuyaux  de  terre  (àmluad,- 
"*^  fc«  ■»  (or  les  auues ,  qui  vont  en  étredr- 
^*x  pv  c^  haut ,  te  qu'on  adipte  (iir  dn  pot 
percé  au  milic«  de  (à  hauteur.  On  s'en  (en  à 
iuUimer.  ' 


Atltf. 


AlViÔLJtCm.  iQ^  feditdeitMàlaÙll 
foit  dans  les  rayons  on  j^tcaux  dcS  moÉchcs  à 
miel.  Atv4^ms.  Oolcdit'aufficn  Mcdcirinedfcs 
trous  od  ks  dents  (bot  enchalfées. 
En  Botanique '^/«m/*  %?*^  '^  P^**  trOus  ôd 
creux  >  où  (bnt  cochaUec  les  bouts  de  'cetuins 
fruia  ou  fleurs  »  comme  celui  des  tuyaux  des. 
teiiiUcts ,  du  gland  >  des  noili^ttes.  H  (i^^  aulU 
des  fleurs  faites  en  petit  badin  ou  cloche»  com- 
iae  la  fleur  jaune  die  chelidonium. 
ÀLVIN.  Voyea  AiBViM. 
ALUINE.Cf.  Voyea  AasvNTmi  e'eiV  U' 
même  cho(c.  AkfymikiMm.  Qu^iqucs-uns  déri- 
vent ce  mot  de  cehii  à'Ahit ,  à  cauic  de  (bn 
amerttune  ^  f  <m/î  MUiimm ,  ou  MUfimum. 
ALVINER.   Voyez  ALBviNia. 
AL  U  M  IN  EUX,  ittsi.  adj.  Qmeft  de  na- 
ture d'alun  >  qui  tient  de  l'alun.    Alumiùfms , 
JlmmmdUMs;  Des  terres  nlitmimtMftt',  Des  eaux 
MltfiniHfftfft 
A  L  U  R  r.  m.  Efpecc  èc  fcl  folltle  &  blane^  qui 
Te  trouve  mêlé  parmi  la  terre.  Aiumin.  On  le 
dre  de  la  terre  en  la  kvaot  avec  de  l'eau  qui 
s'imprègne  de  ce  (cl ,  qu'on  £ût  après  ;cuire  en 
la  £u(ànt  évaporer^  ainlî  qu'on  fait  au  (alpécre. 
Les  pierres  dont  on  le  tire  participent  de  la  na- 
mre  du  plomb ,  te  contiennent  du  flefi^e,te  des 
efprits  acides.   La  terre  dont,  on  a  tiré  i'itlun 
étant  expo(èc  à  l'air ,  en  fournit  de  nouvcMO  II 
en  eft  de  même  du  vitriol  calciné  :  ce  qui  mon- 
tre que  CCS  Cdi»  viennent  de  l'air.  Ce  mec  -vient 
du  Grée  «>(  ^  qui  (îgpifie  f$l. 
Il  y  a  cinq  (bnes  à'tUim,   Le  premier  I'^/mhV; 
gl0C9  ou  di  Têcht  >  eft  celn^i  qu'on  dre  toiie 
.  entier  de  la  roche  t  qui  eft  blane  te  tran^arent. 
La  roche  eft  élcvcc  hors  de  terre  :  ce  qui  n'cior 
péche  pas  qu'on  ne  fifle  plufîcurs  lotions  ,  te 
préparations  à  \'»l$»n  de  roche  td  qu'il  nous  eft 
envoyé  t  qui  (bnt .amplement  décrites  par  Mat- 
thiolci  U  yen  a  auUtdurougcâtre,  qu'on  ap- 
pclk  It  Ramain.  Pline  dit  en  avoir  vu  de  noir. 
C'eft  une  (iibitance  tcrreftre ,  congelée  te  lui- 
(Àn\Cf  de  nature  chaude  te  (èche/ic  (kvcur^pre 
te  (àléci  qui  a  k  piopricté  de  reftraindre .,  8c 
de  rot^er. 
La  (cciande  eTpece  eft  1*4/<mi  dt  flum*  j  ou  feiffile , 
qui  eft  comme  la  fleur  de  I'a/wi  ,  (don  Diofco- 
ride.  Il  fè  trouve  en  mottes ,  te  il  a  une  confi- 
ftence  entre  k  bois  te  hipi«m.  Il  Tefeud^^aifé- 
ment ,  te  peut  (êrvir  d'une  méebe  perpétuelle  à 
tme  lampe.  Matthiolc  te  Diofcoridedifcntquc 
c'eft  k  même  cholè  qtie  là  pierre  amiancc.Il  eft 
moins  eorrofif  que  1  alnn  de  roche.  On  l'ap- 
pelle ain(t ,  à  caulç  de  (es  filamens  qui  font  com- 
me des  plumes.  Il  a  des  Veines  comme  du  bois  -, 
,  te  jl  ne  (è  cjxilbmme  |M>int  dans  le  feu. 
Le  trcnfiéme  eft  V/tl^n  feMi»l,<{và  eft  écailleux  te 
tran^rem  €>oxbsoc  le  talle.  Il  eft  ainiî  nommé, 
t6  fuhd  fecttun    U  eft  fait  d'une  pierre  claire 
tomme  verrci  que  qticlques-uns  appellent  P;Vr- 
re  fftemlMtrt ,  ou  Mirûtr  tCAne  i  qu'on  calcine, 
te  qtii  naroît  après  comme  du  plitrc. 
Le  quatrième  eft  I4/M11  K.mch»ùn  ,  ainfi  dit  par 
U  forme  de  pain  de  (ucre  qu'on  lui  donne  éune 
préparé  avec  de  l'eau  de  ro(è,te  du  Uanc  d'ceuf. 
Le  cinquième  eft  \alim  tstm  ,  qui  eit  la  même. 
4  choie  que  l'alhali  i pu  Qdâe  foude ,  ainfi dit  i 
cMtnuêi  00  plat  dans  lequel  on  1^  fait.  Le  mot 
d'alun  vîegt  4^  liummt ,  parce  que  c'eft  lui  qui 
donne  la  lumière  ou  l'éclat  des  couleurs.  On  ne 
fçauroie  guéres  teindre  ^ni  enluminer  ions  alun: 
car  c'eft  le  principal  des  CcU  minéraux  dont  on 
&  Çan.  dans  la  teinture  ,Sk/;.'cit  comme  un  lien 
cotte  réto&  te  la  coideor  i  de  même  que  les 
huiks  cluames  te  ks  eaux  gommées  (ontfuu 
lien  à  l'œard  de  k  peinture  te  de  l'ealumineure. 
VMm»  <ai(bo(c  les  étoiles  à  recevoir  Ifcoulcur, 
te  à  l^t  aonoer  la  vivacité ,  comme  00  roit  à 
la  cochenille  tC'à  la  glrauiie  d'écocUic ,  dans  Icf- 

3iiellcs  on  mêle  atùSqudqM  acide  ,-Sc  même 
c  l'eau  forte,  pour  donner  de  la  vivacité  à  leur 
couleur  rouge  ,  te  leur  6ter  k  violet.    L'alun 
fait  (es  eftctsjtar  la  (Hpticité ,  ou  vertu  aftrin- 
geante  qui  Jfe  la  matkre  délicate  des  coulcars , 
Ac  empâche  qu'elles  ne  s'évaporent.  Valnn  em- 
pêche que  k  P^er  qui  en  eft  trempé  ne  boive. 
Tout  4/ms  (uftous  dans  l'eau  qui  vient  1  (è  coa- 
''  gulet ,  prend  U^ire  pyramioale ,  ou  ie  tctrac- 
Src  compo(é  de  quatre  triangles  fort  égaux.  Les 
Anciens  ont  parle  d'un  alun  rond  qui  eft  à  pre- 
ftnt  mconnu, 
ALUM£R.v.aa.  Faire  tremper  dans  l'alun, 
/  ùt  dans  OQ  baia  d'^luo.  Mutmm  immèrgfrj. 


AL  Y»  AMA. 

Tmues  les  étoflcs  qii'do  veut  triodre  m  ctâdldia 
doivent  être  foiremcni  aluadcs. 
iLUYNE^  VO/rf  AimHS^_         ^ 

A  L    Y. 

A  L  Y  ^  U  M.   r.  m.    Alyfum  ,  Htrha  ttrriHUt. 

f^Ceft  un  Aibrift'cau  haut  d'une  coudée  i  ou  d'une 
coudée  &  demie  *  divi(é  en  plulicmt  brànciics 
dures;  tC  cojifertcs  d'uiic  écotcc  qui  elt  d'un 
rpuge  âblèiir.^es  feuilles  (bnt  de  fa  même  cou- 
leur ^  épaillb;lbiidesi  ameies,  te  de  la  gran- 
deur de  celles  de  myrte  .nuis  d'une  forme  un 
peu  dit&teute  ;  car  d'un  principe  étroit  ,  clleS 
s'élar^^llcnt  julqu'à  leur  extrémité.  Ses  fleurs 

r'  (ont  pcdies  nijlfent  au  bout ,  te  au  milieu 
branches ,  elles  (ont  de  couleur  de  pourpre 
te  ramail'ccs  en  bouquet.  Sa  racine  eft  épaille, 
noire .  te  dure  coknntcdu  bois.  Toute  k  pki.te 
eft  amere.  Les  Apoticaitcs  l'appellent  Turijk 
hlanc  \  quoy  qu'il  (oit  bien  diftxrrent  du  Tur- 
biih  ordinaire.  C'eft  un  violent  purgatif  ^  6c 
qui  n'eft  point  en  ulage: 

ALYSSON.  r  m.  Genre  de  plante ,  dont  il  y  a  di- 
vcriJucCj^ccs.AlyJfon.L'Alyfon  maritime.qu'ou 
appelle  audi  ThLsdpi  de  Natboue  ,  ou  Thlafpt 
maritime,a  une  racine  blanche.  (Implc.durc  com- 
me le  bois,  &  un  peu  fibreuiè.  Il  en  ion  pluiieurs 
branches  qui  (ont  foiblcs;  couchées  par  turc  , 
canciécs  te  roUgeâercs.  Elles  font  garnies  de 
fciiillcs  rangées  uns.  ordre  i  étroites  te  velues. 
Ses  fleurs  lont  blanches  ^  ramaiTécs  au  haut  dci  . 
branches ,  te  corapofces  de  quatre  feilillcs.  Sa 
(cmencceft  petite,  ronde  te  de  couleur  rouflc. 

t'A  L  y  s  s  o  N  de  Diofcoride  j  eft  une  cfpcce  d'une 
autre  genre  de  plante ,  qu'on  appelle  Balbonac: 
Lunaria.  Sa  raCine  eft  dure ,  blanche ,  &  d'un 
goût  brûlant.  SeS  feuilles  font  au.comthcnce- 
ment  prel'que  tondes  i  en (uited  elles  deviennent 
plus  longues  j  te  finiiTenten  mpc  pointe  obcufc: 
Elles  fonc  blanches,  veluËs,  &|rudcs.  Ses  fleurs 
font  en  grand  nombre  >  compo(écs  de  quatre 
.  foiiitfbs  dil'poléesen  croix;  te  petites.  Sa  icmcnca 
qui  eft  (contenue!  dans  des  liiiques  ,  eft  de  la 
hgUre  d'un  petit  rein  i  élevée  en  lentille,  &  dpnt 
les  bords  font  déliez  L'AlyJfon  de  Diofcoridc 
s'appelle  autrement ,  Leucoium  ALyjJotdes  cly~ 
ftatum  majus.  Il  y  a  une  autre  planté  qu'ori 
appelle  Aiyjfon  de  GAÎien ,  &  qui  eft  une  ei'pc- 
ce  de  Marrube.  „ 

*  <  A  M  A.  .    V 

A  M  A  B I L I T  ET.  r  f.  Qualité  dans  l'humcat 
ou  dans  i'efpri: ,  qui  rend  une  pcrfonne  aiola- 
'ble.  Ammlnlttas,  Co  mot  eft  vieux. 

AMACOZTIC.  dm.  Grand  arbre  de  la  nou- 
velle Efpa^  i  dont  les  feuilles  (emblablcs  à 
celles  du  lierre  i  font  larges ,  épaiftès ,  purpur 
rées ,  te  prefque  faites  eii^  cœur.  Le  frUit  qu'il 
porte  rcflemble  aune  petite  figue.  Il  eft  de  cou- 
leur pourprée ,  te  plein  de  temences  petites  Se 
roi^es.  Il  y  en  a  qui  nomment  cet  arbre  Tix- 
calamalt  y  te  d'autres  Tepeamalt: 

AMADES  i  ou  HAMADES.  f:m.  Terme 
de  Bla{im.^':C'ni4,fafcia krevior.  Çjt  fonttroisl 
liftes  tiàttti  paralIeleB  i  chacune  de  la  largeur 

.  d'un  tiers  de  là  fadce  traverGine  l'Ecu  en  même 
fituation  qu'elle ,  niais  qui  ne  touchent  point 
aux  bords  d'un  côté  ni  d'autre  :  c'eft  en  quoy 
elles  diflêrent  des  jumelles, 

A  M  A  D I  S.  r.  f:  Manche  d'une  vCfte  d'homiric  ; 
ferrée  ;  te  boutonnée  julqu'ati  poignet.  On  lui 
donna  ce  nom  parce  qu'a  U  reprelèntittion  de 

*  rOpeu  A'Amadist  ks  Aâéttrs  avaient  de  ces 
fortes  de  Planches. 

A  M  A  D  O  T  E.  £  m.  ilorte  de  Poirier  qui  porte 
des  poires  qu'od  appelle  Amadous: 

Am  AooTi.  r.  f.  Sorte  de  poire  trouvée  pre- 
«mieremem  en  ^urgogjnie,  te  appellée  Amadote 
par  abbreviirion  ^paJr  corruption  |  pour  dire 
de  Damé  Omdat  ;  dû  nom  d'uiie  femnie  qui  les 
àimoit,  &- qui  en  eut  là  p^emieie  en  ce  païs- 

là.    MSHAO.  ^    . 

A  M  A  D  O  U  £  it  V.  zù,  FUrter  avec  dcS  paro- 
ks  douces  jS^  Crantes.  Blandiu  ,  Adulant 
ajf^tWK  i^f'i  ^  que  les  enfa&s  te  k  peuple 
4ui  (c  lâilTeiic  fottemene  am^doutr.  Ménage 
oérive  ce  moc  de  amatutare.  ioniîté  ,  qui  a  été 
fait  de  amaim }  d'autres  de  k  phrafè  Latine  te 
ffatteuic  i\amai>0  te,  ^ 

A  M  A  o  o  ii  «JL ,  ^ifie  aufti  quelquefois ,  Adou- 
cir ,  appai^jp^r  de  belles  parofca.  L*»ire  i 
Dilinirti 

l    U}  AMAfiOtitV 
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Adm  Dou  ^,  l'i.  ptru  paflf.  tt  adj.  Ltmtut  , 
DAiHitUi  o\x  MoMhs  verhiic»ftits,illtàiis. 
Rcgnicr  a  4it ,  Je  dcvii»  aufU  nei  qu'un  ckac 
am»doué. 

On  Je  quelquefois  au(C  AménieUettr ,  (kcelui  qui 
amadouti  >  Oc  Aimsdouëmtntid'iuic  Bintiie  ou 
carciTc  i  mais  ces  mots  Ibnt  populaires. 

A  M  A I G  R 1  IL  t4iâ.&  n.  Rcociie  maigte.llMii- 
ftmrê,  Mmci$  ttnMrt.  Le  Yiiuierc  /métgnt 
ceux  qui  en  boivcnc.  Il  cft  aufU  oeucie  j  ic 
/ignifie.Devenir  maigre.  Af4c«/i:#rr^««r#/f#r*, 
ZfnuciMfi,  Ce  malade  Amétirit  à  Tcuë  d'œil, 
(à  ^aiflc  diminui!.  , 

AMAiGRiJi,ouDiMAicKiK,-cn  tcTmes 

"  de  Maçonnerie  &  de  Charpcnterie ,  Te  dit  de  la 
coupe  du  bois  ou  de  la  pierre  qu'ori  fait  ci^ 
angle  aigu.  Imminmt'rt ,  tmnittre.  Ex  on  dit  au 
contraire  ,  Engrniff$r  ,  qtuuid  cette  coupe  Te 
(ait  en  angle  obtus. 

»'A  >(  A  I  G  «.  I  K.  Terme  de  Sculpteur.  Jwumimm, 
Contr^hf.  On  dit  d'une  figure  de  terre  qu'elle 
s'smsigrir,  lotfqu'ciant  nouvcllemÉnt  faite ,  el- 
le vient  à  Icchec  ,  parce  qu'alors  les  parties  Ce 

•    refl'crrent  ,  6c  deviennent  moins  groAes  ,  & 
''moins  nourries. 

A  MAIGRI  S  SEMENT.  Cm.  Diminudon 
d'embonpoint.  Maciet,MMcror.  C'eft  dc-bquc 
vient  cette  toux  &  cet  smatfrijftmtnt.  Elle 
amaigrit  tous  les  jours  ,  &  ca  nmnkgrtjftmtnt 
fait  voir  qu'elle  le  porte  mal. 

AMALGAMATION,  ou  AMALGAME. 
«  r.  m.  Terme  <k  Chymic.  C'eft  la  calcinaiion  de 
Ifiuelquc  métal ,  par  le  moyen  du  Mercure.  Elle 
te  fait  en  mettant  rougtx  dans  un  grand  feu  des 
lames  de  mctal  les  plus  ^k^kts  qu'on  peut  i  puis 
on  vcrfe  deiTusdu  vif  argent ,  on  remue'  la  ma- 
tière avec  une  petite  verge  de  fer  ,  &  quand  on 
Yoit  qu'il  commence  i  s'élever  une  fumée  ,  on 
jette  le  mélange  dans  ua  vailTeau  plein  d'eau , 
qui  Q:  coagule  Redevient  maniable.  Cette  calci- 
nation  eft  en  uiàge  parmi  les  Orfèvres  U  les 
Doreurs ,  qui  par  ce  moyen  tendent  l'or  fluide 
&  exienfible  fur  Icsouvragesqu  ils  veulent  do- 
rer. Tous  les  métaux  s'amalgament ,  excepté 
le  fer  &  le  cuivre.  L'oi  retient  environ  trois 
ioÂi  Ion  pe(ânt  de  Mercure.  Les  ChymiAes  dé- 
notent cette  opeiation^avec  cette  marque  AAA. 

AMALGAME  R.  v.  ad.  Faire  un  amalgama- 
tion.  y/mMlgamtr  de  l'or. 

A  M  A  N  D  E.  1".  f.  Semence  deTous  les  arbres  ^ 
noyau  ,  qui  cH  enfermée  dans  une  écorcc  fort 
dore  ,  qu'on  calfe  quand  ou  la  veut  manger. 
AmyidtkU.  ^m^nWe  .d'abiicoti.  Amende  de 
ccnfcs. 

A  M  A  N  D  E  ,  eft  auflî  un  fruit  particulier  qui  cd 
cu&rmé  dans  on  gtos  noyau ,  &  fous  une  écale. 
Il  y  a  des  aman dt s  vertes  i  àaammtfde s  con- 
£fes  pelées.  On  fait  du  lait  d'amMndes ,  du 
mailèpain  avec  des  amsndts  i  &  de  la  pâte 
d'amandes  pour  blanchir  les^mains.  L'huile 
d' amande i--doviCCs  tirée  (ans  teu  eft  fort  c Ai- 
mée. Ménage  dérive  ce  mot  de  smandala , 
qui  le  tiouvc  dans  les  Capittilaircs.  D'autres 
croycnt  qu'elles  font  ainit  nommées  poiir  être 
venues  d'Allejrugne  ,  a  caulc  que  Perceval  en 
Ton  Roman  les  nomme  AilÀmandet.  Il  vaut 
mieux  cirer  ce  mot  du  Grec  J/xu^'/aeXAy.Qucl. 
queS'Uns  dilcnc  que  les  amandts  ameres  con- 
H  calfées  endormait  les  poules  ou  les  tti<<nt ,  en- 
forrc  qu'on  les  prend  facilement  à  la  main  i  6c 
que  c  eft  un  fccret  de  Bohémiens  ,  aufC  bien 
que  le  inarc  d'amandes  dont  on  a  uré  l'huile , 
qui  leur  eA  un  poifon  d^^ngerenx  ,  quoy  qu'il  ne 
nuiic  point  aux  autres  animaux.  11  y  a  auAI 
de  certaines  dragées  qu'on  iu>mroe  mmandês 
liflces,,  qui  (ont  des  amandes  couvertes  defii- 
cre  fondu  i  des  amandes  \  la  Praline ,  qui  fonc 
frica/Iccs  au  fucrc  cfh  conlcrve  avec  ta  peau.  On 
Je»  appelle  Prâlints  ,  d'un  Soimnelier  du  Ma- 
réchal du  PlcAls-  Prâlin  ,  qui  le  premier  s'eA 
avil^  de  les  préparer  de  cate  £ai(on. 

A  M  A  N  D  s  ,  lorte  de  peine  pccuuiairt ,  Voyez 
A  M  EH  D  s. 

AMAN  DEM  EN  T.  Voyez  Amindimint. 

AMANDER.  Voyez  Amender. 

Amandes,  font  au^Ti  des  morceaux  de  cryAal 
qui  font  en  figures  d'amandes^  &  dont  on  com- 
pose les  lu  Aces. 

A  M  A  N  D  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine  ,  eA  un 

•    rcmcde  compofc  de  deux  onces  d'amandes  dé- 

poviillccs  de  leur  écorcc  ,  qu'on  pile  &  qu'on 

I    di/Ibut  dans  huit  eu  dix  onc'c)  de  4ccohioit 

t   d'orge  ffloodc  i  ou  dftus  de  Tcau  4*  veau  oh  de 


A  M  A. 

poulet  qu'on  paiTe  dant  on  linge ,  &  o&  M  mêle 
un  peu  de  fucte  6c  d'eau  ro(è.  toti»  Amygda- 
Una.  JLa  Dames  «'en  (stycm  pour  cgafcrver 
leur  (antè  6c  leur  cmboopoiat. 

AMANDIER.  C  n.  C'cA  uo  arbn  d'alTcz 
belle  grandeur^  qui  a  (bo tronc  gros,  coun& 
droit ,  6c  i'éçorcc  rabocculc.  AmygésU.  Il  ne 
s'étend  guères  en  radncs  ,  &  fbuvcm  il  n'en  à 
qu'une ,  mais  grande,  forte  le  profonde  en  terre. 
Il  cA  prelquc  fonblable  au  pécher ,  le  fiu  nmt 
par  ùtt  feiulles.  Il  flcufit  dû  premiers  au  prin- 
ceioM  A  jette  un  fruit  qui  %^  forme  d'un  coetu . 
11  eA  couvert  d'une  double  pelure  on  écorce , 
conufifc^a  noix  Kinais  au  mois  d'Août  là  pe- 

I    lur^dedflfbs-i'^aïct'ouvre  le  (c  détache  ,  le  on 

^cattb  l'autre  qui  eA  dure  pour  en  tirer  le  fruit. 
Il  y  en  a  de  pluficuis  fortes ,  les  uns  ont  la  co- 
que fort  tendre ,  le  les  autres  fort  dure.  Il  y 
en'  a  auAl  qui  (ont  doux ,  6t  d'autres  qui  font 
amers. 

A  M  A  N  T ,  A  N  T I.  r.  Celoi  on  celle  qoi  aime 
d'une  paflion  violente  le  amoureulè,  Amat^r  , 
Amafius  ,  Umatrix.  •  Les  jeunes  gens  font  les 
amans  eue.  toutes  les  belles.  Si  la  vertu  fi:*nK>n- 
troit  toute  nué,ellc  fc  fier  oit  beaucoup  d'iwiM»/. 
Vous  n'êtes  ni  jaloux ,  ni  foupfonneuxi  le  peut- 
on  être  Amant  (ans  cela  ?  V  i  l  l.  Il  ne  faucpas 
Ce  laifl'er  attraper  à  ce  que  diiiau  les  amans 
dans  leur  colère.  Voit.  Tous  les  pas  d'un  amésnt 
content ,  font  des  démarches  languifiantes.  St. 
£  V  &.  Dans  les  premiera  palGons  les  fietnmes 
aiment  l'^im^wr ,  le  dans  ki  autres  elks  aiment 
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'èclà  pluche  d'on^narante  btun.  M  o  l  r  ni 
A  M  A  R  (MJ  E.ii'.  f.   Àntrcracuc ,  Boiite  ,  on 
balilc.  Muqnel  JfuM .  loii  pat  nii  conncaMT 

^*^f"'ii^S^LS9^^^'  ^^^  »  t^  avttàr  ios  . 
vaifleaaxqur^     rouse  ,  de  s'eloignet  ^  fèuc 
ne  paséchoikr,  le  pour  éviter  les  «f^iaaa,  ou 
les  rochers.  SigMiim,y\^    ..  .^.^ 

AMARRAGE,  f. nt'  Tttniede'Maifiiâ: Cell 
l'ancragfe ,  ou  le  moiiilla^e  des  vaiileaux.  La 
iciâkc  d'un  Pilote  e  A  de  bien  faire  les  aman»- 
gtt.  Anetfê  jsUsu  ,  affulfiu.  D'ancrer  i|» 
bon  lieu. 

AMAR&Aot,  finnfie  anfl! ,  rcndroie  oùdeux 

{^rofl'es  cordes ,  <^  la  vaktac  miic  en  doMbls  eft 
iée  par  une  petite.  N«i/«/,  viii<i»/iMi« 

AMARRER,  v.àû.  Terme  de  Marine,  feft 
lier  ou  attacherfortcmMic  avec  un  cordage ,  (bit 
tm  vaifleau ,  (bit  quelqu'une  de  les  parties  ou  de 
Tes  agrdls.  RnJtntê ,  fnm  mumcê  ligmM  ms^^ 
vnmt  Ce  mot  vient  aâmstr  fias- Breton,  qui 
lignifie /irn.  Ainfi  on  dit,  Amjtrr»  basbofd  , 
ou  amntrt  Aribord ,  poiu  commander  de  Ikr , 
ou  attacher  un  manœuvre  à  droit  ,  ou  à 
gauche. 

AMARRES.  r.m.  pku<  Terme  de  Mâtine.  Cs 
font  les  cordages  avec  lesquels  on  attache  le  vâilr 
fèau  à  quelques  pieux  ,  ou  anneaux  »  on  avec 
krqucls  on  le  lie ,  leonraitéte  fiu  la  mer 'par  k 
moyen  des  ancres.,  Rtêdemet  t  Vm$t«$Mm€faUt, 
On  dit  ou'nn  vailGÈau  a  in  trois  Mmérns  deh«rt, 
quandilamoiiillélêsuoisanctcs.  Lesécooics, 
ks  courts  font  des  aamrret  de  voiks^ 


l'amour.  Rocuir.    Ne  defefpcret  point  une   A  m  a  a  a  i  s ,  en  Architcâurc ,  (bm  a«ii,  deux 


amante  en  furie.  R  a  ci  N.  £A-il  rien  de  ph» 
divertUTant  que  toutes  ks  grimaces,  le  ks  divcr- 
fcs  poAutes  d'un  smasu  qui  cherche  k  plaire  ) 


morceaux  de  bois  qui  oo^  une  o«««mut  dans  le 
milieu ,  pour  j  ftim  paflar  k  bout  d'un  mouli- 
net. Chêlmis.  On  là  appdkW«irM«CM  ^- 


5  t.  £va.    Entre  nmnns  tout  plait  ,  tout  cA       /«i  le  les  Charpentiers  de  Paris JMSfVrM.       ». 

farfiiii;  La  F  o  h  t.  Si  Vamsmt  ne  plaie  pas ,    AMAS.  T.  m.  Multitodc  d»  cholâs ,  alTanUéea 
amour  oc  peut  déplaire.  en  un  même  lieu.  ^Acervns,,  nummUH.    liSmt 


peutdcplairi 

ftttr  fanver  ma  vtrtn  dt  tântd'égaremtns. 

Je  ne  veux  ftint  d^amis^qni  fntjfmt  être 

Amans.  D  s  s  -  H  o  n  t. 

Vaine  etreut  des  Amans ,  ^uifleins  d*  lêttrt 

dtjirt, 
Vtmdraifnt  que  tûttt  sedit  au  fêi»  de  leitrs 

flnifirs»  Racin.' 

On  appelle  un  MtnMnt  tranlî,  un  nmdnt  pâk  te  lan- 
goureux,  qui  porte  fiir  k  viiî^^  toutes  les  mar- 
3ues  d'une  violente  paiCon ,  le  que  ]c»  rigueurs 
'une  maîtrelTe  font  lai^uit. 

A  M  A  R  A  N  T  E.  f.  f.  Fleur  que  k  peupk  nom- 
me autrement  Ps/feveUmrs  fOa  FUmr  d'amêur, 
ou  Immortelle.  A enarantu s.  Cette  fleur  eA  fort 
roiKje ,  le  viem  en  (orme  d'épi.  Elk  ne  perd  ja- 
mais la  coukur  pour  ièchê  qu'clk  Toit.  Etant 
mi(ê  on  l'eau ,  elle  reverdit ,  le  fert  k  faire  des 
bouquets  ou  chapeaux  tout  l'hiver.  Seslêiiilles 
font  plus  grandes  que  celles  du  bafilic.  Sa  tige 
eA  grofl*e ,  graflé  le  roijlflàtrc.  Cette  plante  a 
cela  d'admirable ,  que  plus  on  U  tond  ,  le  plus 
elle  devient  belle.  Ce  nom  luiaétédonnéjpar- 
ce  qu'elle  ne  fléuit  point.  Elk  commence  k  fleu- 
rir en  Août.  En  Latin  eunêtrantus  ,  qui  vient  du 
Grec  ifiifeifTQ^  ,  qtii  cft  compoflb  de  1  « 
privatif,  le  de  ^«pWm  ,  qui  figntfie  flétrir. 
CeA  pourquoy  Men^c  le  le  P.  Tachard  oot 
railbo  de  dire  qu'il  faut  écrire  amarante  le  ames- 
rantus  (ans  h.  Il  y  en  a  de  pluficors  efpcces.On 

,  en  voit  une  qn'oo  appeUe  ««MMMr»  k  trois  cou- 
leurs ,  ou  trieehr.  Elle  a  des  fleurs  en  forme 
d'épi  à  -  peu  -  près  comme  ks  aitcrcs.  Mais  (à 
principale  beauté  confiAc  dans  (es  fctiilles ,  qui 
(ont  peintes  de  vert  ,  de  tot^c ,  le  de  jaune. 
Cette  divcrfité  de  couleurs  ,  qu'on  remarque 
dans  chacune  de  Tes  (ëiiilks,  le  par  laquclk  elles 
relTemblcnt  aux  plumes  de  perroquet ,  eA  ce 
qu'il  y  a  de  plus  agréable  à  la  vuiî.  Cette  fleur 
cAk  lymbole  de  l'immortalité  chei  les  Po&es. 

Ta  loèiange  dans  mes  vers    ■ 
WAmarantc  comrçnnée  t 
K'amrM fa  fn  terminée 
Slseen  celle  de  l'Vntvers.  M  a  i  H. 

On  appelle  aufli  Am^trante ,  la  teinture  qui  imite 
la  couleur  de  cette  fleur,  ^fm^r^wri  («/«r. 

Amai^anti,  eA  aufll  tui  nom  que  les  Poé'ccs 
donnent  à  lenfs  maitrclTes  dans  les  vers  qu'ils 
leur  adrcflent.  La  divine  ^^wMr^wir*  enfin  «'eu 
eA  allée.    G  o-m  d. 

AMARANTINE.  f.  f.    Sorte  d'aneroonc  , 

_  dont  ks  grandes  ftiiiUcslbntd'tuirouj;cblaÉud, 


falM  un  grand  am»tdit  autetiaux  avant  que.  dç 
commencer  à  b&tir.  L'alktion  6  bit  «ar.  on 
grand  «mia«  de  gravier  >  de  limon  >  qui  sarxête 
en  quelque  lictt.^  CêUm^i».  Vsmas  de  nan- 
vailcshttincttrsdansk  corps  caa6nt  ksabfts, 
ks  maladies.  C^UUi».  C^  (en  4nn  avaic  r«- 
«14/  de  tant  de  ricbcflcs  qu'il  Êuit  qu'U  quitte  i 
Ce  Marchand  a  £ut  de  grands  MMi  de  bkd  dans 
>  Tes  greniers.  Les  lacs  le  ks  étangs  fe  fboi  d'un 
grand  MMi  d'eau.  Le»  naiioM  Onenca|es  ûàt" 
palTent  celles  de  l'Eoropç  dans l'MMi  des  titres. 
N  2  c  o  D.  La  pkis  grande  pastk  de  la  Philc^ 
phk  humaine  n'cA  qu'un  amsu  d'oMnriocs  , 
d'inceriitudes ,  oumémedafiiHiâètn.  Nicoi. 
La  vie  n'eA  qu'un  amas  de  craimes,  de  dou« 
leurs,  de  travaox,  de  foucis»  de  pqm.,  M* 
Das-H. 

,  Têtttee  p0mfetue  amas  i'exp^rejpmi  frivêlef; 
Stnt  d'un  declamnteMr  amaureux  d*  fdrl/les, 

B  o  J  t. 
Ce  Ung  amas  £aynd$  qtu  «««»  difâmiz 

t»ies ,  ' 

Sent  stiissu  de  tinnint  qui  fsrteitt  t»àtrt 

ntêus,  I  pi. 

Vn  Ung  amas  i^h§»ntttr$  md  Tkeffe  ejicM- 

féible.  ^ACIH. 

II  fe  ditauAî  'des  perfonnes.  CMeBiê,4ût,  Prince 
fait  un  grand  ^nuu  de  troupes,  de  (bldats  poiic 
faite  la  guerre. 

AMASSER,  v.ad.  Mettrecidcmbk  philieurf 
cholb  ou  perfixwes.  cMigert.  Un  honuoem- 
nereux  (è  moque  d'am^ffer  du  bien.  Ui»  charia' 
tan  a  bientôt  mteafé  la  canailk  aatoor  de  lui. 
Pourquoi  fou  que  vous  êtes,  «mm^«Z;V9US  u- 
lent  fur  ulent  )  A  BLANC  La  vnUcffe  cha^ 
grine  incciTan^mrnt  amaffe.  B  o  1 1. 

Â  M  Assia  ,  figpifie  au£ ,  Lever  de  terre  ce 
qiii  y  étoit  tombé.  On  Mmnfe  ks  fraiu  qui  tom- 
bent des  arbres.  Plucarque  n'dumafe  que  ks 
fleurs  qui  le  ptéfeotentlbus  (es  pas,  le  ne  le  dé- 
tourne point  de  (on  chciiun  pour  en  alkr  cher- 
cher d'autres.  On  dit  d'une  cholè  qu'on  Veut 
bien  méprifer ,  qu'elk  ne  vaut  pas  Vamajfer.  On 
Ce  Icrtauflien  ce  km  du  mot  de  Ramajfer  i  6c 
même  il  eA  beaucoup  plus  en  iAK  <\a'amajfer- 
On  dit  bien .  Ama^x.  mes  gandi,  mais  encoce 
mieux  r4m«jffx  mes  gjands.  Cependant  MetKKgc 
pretcud  qu'on  dit  k  la  Cour  amajfesc^  6c  non  ti^ 
uuiffex.  votre  chapeau.  Nicod  k  dérive  du  Grec 
«ftoo*  ,  acenmmlê  i  oa  de  l'Hcbreu  majjaeb , 
qui  fignific  mêler.  Menace  le  dérive  du  Latin 
mdm:^are  ,  fait  de  mafa.  Ccpoidant  'ii  vaut 
aùcux  tirer  ce  task  du  Grec  àf^im  ,  cllig»  * 

■       qui 


s 


X*' 


JL 


btun.  Motr*;. 
emcnt ,  Bouée  ,  oa 
ion  pat  11»  coQocai/ 
t¥k  t  pouc  vrttdrlos  u 
de  «'cloigpci  /r  fiiMic 
ivicer  Ics/tinna»  ou 

itmedirMsniie'.C'eft 

gc  des  vaiHeaux.  La 
(Q  £ùrc  Ces  «mmita- 
fM//«i.   D'antrcr  «ç» 

fli,  l'cndroicoùdeux 
toe  flûk  en  àonhk  cft 

rmc  de  Marine*  <:?eA 
avec  110  cordage  »  (bic 
le  de  lès  parciet  ou  de 
M  rnsÊêtie*  ligéÊTÉ  m4* 
utrr  Ba»*BcetQa,  qui 
t ,  jtmMm  baaboid , 
t  coounandtr  de  lier , 
vK  i  droit  >   .ou  à 

Tcnne  de  Marine.  Cs 
icb  on  attAcbe  le  vai^ 
BU  anneaux  »  ou  avec 
nétcûu  la  mer  parle 
tttt  VmutitfrMUt, 
WMimâffi  deh«rt, 
lancret.  ljeticoaixt« 
t  de  voilea*. 

tuR,(bm  mSÀ,  deux 
une  ouvtfturadaailo 
r  le  bout  d'un  nMHili» 
pcUc  Intktit  ou  M" 
?MtUJ0mier*s.  ». 
la  chofi» .  âOcmbl^ 
tsttmmmlmt,  llkut 
iteriaux  ataat  tgM.  dç 
ilution  k  bii  nr.  na 
leliiiKK),  qui  tatséte 
li.  V/mut  de  mau^ 
cpacaufimt  kaabib, 

tt'il  £utt  qu'U  ^jukte  l 
nda  MMi  de  blêddans 
ea  étang»  fc  font  d'm 
uîom  Orientales  (lir- 
laaal'MMi  des  uitcs. 
ptuôedcUPhilçfo^ 
«MMi  d'obTcurina  > 
kfilHiâètea.  Ni  COL. 
de  ciaiotcst  de  dou* 
Ducis,  de  fqpci..  M. 

i'gKfrefmt  friwitt; 
«mfwitnx  à*  fàrntf, 

U  qm  «Mi  difâmt» 

M  f «i  fsrtent  fàtrt 

Ip. 
rrs  mi  Tkefft  rxy«- 
yRAcm.  ' 

CMtBiê.<>t  Prince 
pcs,  de  (bidacs  pouc 

Ecreenlanbk  pltt£eaxs 
igert.  Unbonuseg^ 
f  du  bien.  U9  châria- 
anaiUe  aatoor  de  lui. 
:es,  «iM^rr-VQttS  u- 
c  La  TKÎlkflc  cha^ 
«.  Boii. 

Lever  dt  terre  ce 
)sfft  letfraitt  qui  toni- 
que Vktmsfft  que  les 
slcspas,  acneiè  dé« 
a  pour  en  aller  cher- 
ine  choie  qu'on  Veuc 
rautpas  l'MmaJfer.  Oa 
mot  de  KMmmfftr  i  & 
tcn  ^6kK  c^u'mmMfftr. 
fitadT,  mais  enoose 
Cepcûlant  Ménage 
ir  Mmé^its,  te  non  râ^ 
icod  le  dérive  du  Grec 
k  l'Hcbrcu  maffMtlt , 
ee  le  dérive  du  Utin 
^  Cependant  jl  vaut 
frcc  cry|«N  ,  (fllig»  i 
qui 


AMA- 


A  M  B- 


AMB. 


/w 


lUc(BK<nflltvccleproooai  perfboneL  Cêmflmtrt. 
]^  peuple  qttis*jMMjf«  d|aêis  ks  carrefours  £uc 
ciw^  0°*  (Uîrion.  ;  Le  ùh\it  qui  s'mm^«  peu- 

;.  ^«poi^daiK  te.  port  •  1<7  jomblaa  i  la  tan.  1^ 
gnef^fton  gouftrc  où  toutes  la  eaux  de  la  tare 

/MASSETTE.  l.  f.  Peut  ouril  de  bols  ou  de 
corne  qui  (en  au  garçon  peintre  à  amaifer  les 
couleurs  quand  il  les  btoyc^  CwiutfiimtHtisU- 

AMATELOtEK.  r.tSt.  Terme  de  Marine. 
Ccii  donner  un  compa^on  à  chaque  homme  de 
l'équipage  *  ou  alTocier les  nuuelots  deux  ik  deux , 
aÂQ  qu'us  fx  foulagcnt  l'un  l'autre ,  ft  qu'ils  fxt- 
Vcnt  clucua  à  leur  tour.  Smiums  ki»»t  c»m- 
umrt. 

AMATEU/R.  Cm.  ^ 
Jmstw.  Il  ne  (è  dit  pomt 
perlbnncs.  Il  eft  MmMtimr  dç  l'étude ,  des  curio- 
fitex  ,  des  tableaux  «  des  coquilles.  Amsttmrde 
laMufique  ,  des  beaux  Arcs.  Le  peupk'eft 
am»t»iir  de  nouveaucez. 

AMATHYSTE.  Voyez  Amithisti. 

A  M  A  T I  R.  V.  aa.  Terme  d'Orfèvre.  C'cft 
Rendre  mat ,  lailTer  l'or  ou  ^argent  (ans  le  polir  j 
ou  k  brunir.  Atêrum  imfolitum  indiutrt,  jim»' 
rif'k  dit  proprement  de  l'ot  {  à  l'égard  de  l'ar- 
gent ,  on  dit  plus  fouvent  bUiuhir. 

A  M  A  U  R  O  S  S.  C  f.  Tsrmc  dé  Médecine.  C'eft 
une  piivation  entière  de  la  vjki; ,  qui  arrive ,  fâos 
qu'il  j  ait  aucun  vice  (ênfible  data  les  jreux  o««> 
lorum  ohfcHfitMs.  Elle  eft  am&K  par  l'obilruc- 
tjor- des  nerfs  optiques.  Ge  mot  vient  du  Grec 
«fiav^unç  ,  9c  CiffdSK  •^cmrcijftmênt. 


Qui^aime  quelque  cho(è. 
pomt  de  l'amicié ,  oi  des 


'   0  AMB. 

A  MB  AGES.  r.  f.,  plur.  Vkttx  mot  qui  figiUr- 
fioit  autrefois ,  un  aous  confus  U  obfcur  de  pa- 
roles ,  donc  on  a  de-  la  pdiK  i^  deviner  la  figoiâ- 
caiion.  ^mh^ga.  Les  Chymiites  ne  parlent  que 
pat  émk»gi$  ,  9c  œ  fonc  poinc  tticaidus.  Ce 
moc  eft  plus  Lacii  que  François.  Ablanconxc  s'en 
efticrvî. 

A  M  B  A I N  T I NG  A.  £  m.  Arbre  Ciuvage  du 
Brefil.  Il  tient  du  pin  ,  9c  du  Cyprès,  (àusétre 
préciicmeoc  ni  T  un  ,  ni  l'aucrc. 

AMBASSADE,  f.  f.  Envoi  quej[cs  Souve- 
rains (è  font  les  uns  aux  autres  <k  quelque  per- 
Ibnne  habile ,  expérimentée ,  fie  ordinaiceuicnc 
l  de  qualité  >  pour  négocier  les  affaires  qu'ils  ont 
enkmblé.  UgMiù,  Il  s'en  6rit  auftî  pour  qucl- 

2ues  coiAplimens  ,  ou  cérémonies  Ibicnncllcs. 
'AmisJ/àdê  de  Rome  eft  tenue  pour  la  plus  l\o- 
norablc.  L'AmyÀiî»dt  de  Nimcgue  pour  la 
paix  étoic  compose  de  trois  Plenipotéuiaires. 
Il  y  a  quelquefois  un  Secrétaire  de  r^«^J||l^i/«. 

AmbasIads,  (ê  prend  aufli  pour  k  cnar^e 
d'AmbalTadeuc  ,  pour  la  fbndlion  d'Aoïbafla- 
denr.  Faire  bkn  Ton  AaUfajf/ule.  S'acquitter 
glorlcu(cmencde(î>n  Amh»jfêdt. 

Amiassaoi,  le  prend  encore  pour  les  gens 
mêmes  qui  font  envoyez  en  ambauaJc.  Il  lui  ar- 
riva une  .^«i>«j/«<^  des  Scythes.   Vaug. 

Amiassasb.  fi^fie  aufli  en  termes  fami- 
liers, un  petit  molagp  qu'on  fait  faire  par  un 
ami ,  ou  par  undoihcftique  pour  quelque  paitc 
négodarion,  &parttcuberement d'amour.  Elle 
aTeçûuiie  smkÂjfsdt  de  la  parc  de  (on  galant. 
Mol.  j. 

On  dit  proverbialement  pour  Ce  mocqaer  d'un  train 


9c  guerrière.  AmMta».  C'ét^ieut  autrefois  des 
femmes  de  Scythk  qui  habitoieocq>rès  du  Ta- 
naïs  «  9c  du  Thermodoon ,  qui  ont  conquis  une 
punie  de  l'Afîe ,  qui  vivoient  fans  hommes,  9c 
qui  s'abandonnoient  aux  étrangers  {  mais  elks 
faifoient  périr  cous  ks  en&ns  nùles ,  &  elles  bru- 
loienc  la  mammelle  gauche  des  filles  pour  ks 
rendre  plus  propres  au  combat:d'o<l  on  <m  qu'eft 
Tenu  leur  nom ,  de  «  privatif  9c  de  fAx(oi  j 
qui  (tgnifie.iiMAM0#//#.  Dans  kt  médailles  le 
bufte  des  ^-ms^nts  eft  ordinairement  armé  d'u- 
ne petite  hache  d'armes ,  au'elks  portent  fur  l'é^ 
.paule,  avec  un  petit  bouclier  fait  cq  croiflant, 
que  les  Latins  nomment  ^#/m.  ) 

Strabon  nie  qu'if  V  ait  eu  autrefois  des  Amtxjùms. 
Pline  ac  Mêla  Font  mention  de  celles  de  Scythic, 
Hi|)ppcratc  dit  qu'il  y  avoit  une  loi  chez  elles 
qui  condimnoit  les  filles  à  demeurer  vierges, 
jufqu'à  ce  Qu'elles  euffentmé  trois  hommes  du 
ra'is  ennemi.  Il  dit  autÇ  qu'elles  tetranchoient 
ia  nummeik  droite  ,  afin  que  le  bras  droit  en 
devint  plus  riobufte ,  en  profitant  de  la  nourritu- 
re que  k  teton  auroit  emponée.  On  die  auffi 
qu'elles  tordoienc  les  jambes  à  leurs  enfans  mi- 
les, afin  d'être  toujours  les  nuttreftcs.  On  dit 
qu'en  Afrique  il  y  a  un  Royaume  coitnpofe  de 
uii.'cs  femmes ,  qjpi  tuent  les  garçons  qui  kur 
nailTenc  du  conunerce  qu'elle;  ont  avec  les  peu- 
ples voifins ,  conune  témoigne  Jean  de  Los  Sinc- 
tos  tacobin  Pommais  dons  la  Dsfcriprioa  de 
J'Etniopic  Orieocale.  ^neas  Silvius  rapporte 
qu'on  a  vcu  dans  la  Bohême  pendant  (êpc  ans  une 
République  toute  fi:mblabk  \  celle  des  uim*^- 
nés ,  fondée  par  U  valeur  d'une  filk  nommie 
VaUfci  ,  - 

La  rivicrr  dés  Amatsntt ,  Tluvius  Am»t»nius , 
eft  une  glrande  rivière  qui  arrofé  la  partie  méri- 
dional: \^  l'Amérique  i  9c  la  région  qui  lui  donne 
ce  nom  eft  à  deux  degrés  0c  denû  de  hauteur 
méridionale  proche  la  nation  dès  Topinambous. 
Cette  rivière  a  plus  de  8  o.  lieul's  de  large  à  fon 
embouchure ,  &  dans  k  reflux  elle  poutfe  fon 
«au  dqpcc  plus  de  1  o .  lieuïs  dans  la  mer.  Le  Pcrc 

„  Chriftophe  d'Acutia  en  a  écrit  une  Relation  , 
&  le  Sieur  de  Villarmond  une  autre.  Le  Pcre 
Lamberti  dans  fa  Relation  de  la  Mengrelie  dit 
qu'en  ce  païs-U  on  voit  encore  î^  p^fènt  des 
Am»z0Het.  Les  plus  fameufev.  ont  été  Marthe- 
(ie,  Orythie,  PÔuafilce  qui  fut  tuée  par  Achil* 
le .  &c. 

A  M  A  z  o  N  i ,  firdit  aufG  en  <;eneral  d'une  femme 
courage.i/i;&capabkd'uiK  eatreprife  hardie. 
La  pucelle  d'Orléans  a  pallc  pour  une  a-hm- 
xoM.^  Vous  étc«  l'une  3c  l'aucrc  deux  fîraochcs 

J9*éX.9IHJ,    Se  A». 


A  M  A  Z  O  N  E.  C  f.  Femme  ou  fiUe  cooraçeufe,        ^  jjfo.are  ,  Ceft  VAmb^fad.  de  Viocron  , 


deux  chevaux  &  une  mule. 

A  M  B  A  S  S  A  D  E  U  R.  C  -m.*  C'cft^  un  Miniftrc 
public  envoyé  par  un  SoijLveiain  à  un  autre  S  (Ri- 
verain pour  y  reprefentec  fa  pcrfonne,  Ltg»tus , 
Oréttor.  W I G  QjCe  mot  a  une  fignifieation  bien 
plus  ampk  que  celui  de  leg.ttus  chez  les  Ro- 
mains, &  ^  la  referve  de  la  protcâion  que  le 
droit  des  gens  donne  à  l'un,  &  à  l'autre,  il  n'y 
avoir prelque rien  de  commun,  y  Ambîffid.ur 
eft  un  efpion  honorable  à  couvert  du  droit  des 
ecnsi  W I  c  (^  Tout  le  rafinemcnt  d'un  Amb^f- 
JéUtur ,  9c  toute  (à  politique  tendent  \  tromper, 

"*  fl(  ^  n'être  point  cro:npé-  La  BRUYéUn>^77- 
b/tffad*uripièsaLVoit  bien  joiié  f'ori  rôle  fur  le 
théâtre  de  la  Cour ,  doit  quitter  fon  perfonna- 
ge  en  particulier.  W  1  c  <i_  Ce  compofc  de  for- 
malitez ,  6c  de  bienléances ,  peut  bien  former 
un  pedanc  poUrique ,  9c  non  pisun  parfait  Am- 
bttjfadiitr,  qui  doit  être  honnête  homme  quand 
il  ne  jouif  plus  la  (k>medie.  I  o.  AMbufftideHr 
Ordiiuire,  eft  celui  qui  rcfidc  en  la  Cour  d'un 
lucre  Prince  par  honneur ,  9c  pour  entretenir  re- 
ciproquemenç  l'amirié  ,  ou  pour  négocier  les 
aftàires  fiirvenances.  LtgMus ,  Gr»t9r  ordina- 
rtHs.  A  proprement  parler ,  les  Ambaflades  or- 
dinaire ne  font  point  du  droit  des  gens.  Il  y  a 
loo.ans  qu'clks  écoient  inconnu'tfs.  Tous  les 
Amh»ffjtd€ur$  écoient  extraordinaires ,  &  fè  rc- 
riroienc  fi-côt  qu'ils  avaient  achevé  l'afFaite 
qu'ils  avoient  à  négocier.  Ambitff'MdtHr  Ex- 
traordinaire, eft  celui  qui  vient  en  la  Cour  d'un 
Prince  pour  quelque  affaire  parricuKerc  ,  com- 
me pour  conclure  une  paix ,  un  mariagc>condui- 
re  une  Reine ,  faire  des  complimois .  &c.  Le- 
g»ttu  ,  OrMtmr  extraordtnAriMS.  Il  n'y  a  nulle 
diffcroice  eftenrielk  entr'eux  ,  9c  ils  jouïlTenc 
égakmenc  de  couces  les  prérogatives  que  le  droit 
des  geqs  leur  accorde.  Il  n'eft  poinc  néceffaire 

Îu'un  Ambaftâdcur  foie  homme  de  bien.  lL(uf- 
c  qu'il  ait  un  grand  extérieur  9c  une  belle  appa- 
rence, dont  il  drera  de  plus  grands  avanca:;cs 
que  de  la  vertu  même.  W  i  c  q_  On  fait  des  en- 
trées aux  Amb*ff*dfurt ,  c'eft-à-dire ,  qu'on 
les  envoyé  recevoir  avec  cérémonie  ;  les  carrof- 
fcsduRoiâc  des  Princes  vont  au  devant  d'aix. 
Il  y  a  des  Char;;e$.  d*Introdu(fteurs  des  AmbalTa- 
dcurs  chez  le  Roi  9c  chez  Monfîeur.  Ce  mot 
vient  de  AnbMfciat»r ,  dont  CL  font  fervis  les  Au- 
teurs de  la  balTe  Larinité  ,  qui  a  été  faic  de  #«- 
ba&its ,  vieux  n^oc  Larin  ciré  du  Gaulois  i  fig- 
ni fiant /#rt;ir«Mr ,  client,  Homeftique,  ou  Of- 
ficier, félon  Borél&  Ménage,  après  Saumaifè, 
&  Spelman  :mais  Lindcnbrok  le  dérive  de  l'Al- 
lemand «m^iri&r,  qui  fignific  oeuvrt ,  comme 
&  oa  ièloiioic  poui  Uire  quelque  ouvrage  ou  lé- 


Erion.  Albenus  A^harifius  en  Ibn  Diiffionaûe 
ilicn  le  dérive  dejmbHUre. 

On  dit  qu'un  hom4pa  un  crain  ,  ua  équi^ge 
d'Ambjtff'Mdeiér  ;  ^ur  dire ,  qu'il  a  uu  ujuix ,  ua 
équipage   magnihque. 

AuiASSAOïua,  fie  die  auffi  de  quelques  pcr-^ 
foniKS  qu'on  envoyé  pour  faire  quelque  pccic 
mcfTaze  ou  négociacioii  i  mais  ce  a'cit  qu'en  dif-  ' 
coursTamilier  9c  en  raillerie.  C'clt  uu  Amh^jj/t*^ 
dtur  d'amour.  U  a  bien  choifî  fou  monde  ]^quc 
de  ce  prendre  pour  (bn  A.nbmjfsdeur.  Mol. 

AMBASSADRICE.  1.  f.  Cllcft  U  femme  de 
l'AmbaiVadcur.  Leg^t  uxtr ,  ûrsttris  conjux. 
La  Macedule  de  Guebriant  a  écé  la  prcmicrc 
femme ,  Se  peut-être  la  feuk  qui  ait  eu  cccce 

.  qualité  de  fou  ch.cf.  W  i  c  Q;„On  appelle  auifi 
une  Ambajfadnct  d'amour  ,  celle  qui  en  cft 
reiurcmçtteufe.  Je  fuis  une  AmbAJjadric*  de 
joye.  Mol.  /  /\ 

A  M  B  A  Y  B  A.  Arbre  des  Indes  Occidencales.  U 
rcffcmble  un  peu  au  figuier.  Il  croîc  dans  les 
champs.  Les  Indiem  en  tirent  une  ^queur ,  qui 
a  coûtes  les  Vertus  du  baume. 

A  M  B  £  S  A  S.  f.  m.  Terme  de  jeu  de  itiquetrac , 
qui  fe  dit  quand  le  4è  amené  d£ax  as.  LuforiA  tef- 
Jer*  functoTiim  dnilU.  Ce  mot  vient  du  Laciu 
»mbo'.  On  trouve  dans  le  Roman  de  la  Rofc  nm; 
bideux.  Les  Italiens  diiènt  aullî  ambedue, 

AMBIDEXTRE,  adj.  m.  Qm  le  fert  éga- 
lement de  les  deux  mains  «  d&Ja  gauche  aulfi- 
bienquedifla  droite,  pour  tous  les  uùges  oà 
on  n'a  befQin  que  d'une  nuini  sinifirs  pcrtnd» 
Httns  »c  dextr».  Hippocrate  en  fès  Aphoriiîne» 
dit  que  cela  n'arrive  jSimais  aux  faumcs.  Du 
Can.:;c  dit  qu'on  a  aufu  appelle  ambidemtre ,  mi 
Juge  qui  prend  ^\droit&à  gauche  i  qui  reçoit 
des  préièt)s  de  l'une ,  &  de  l'autre  des  parties.  Ce 
moceft  ti^cdu  Latin  ambtdexttr  »  qui  ùgtiiiic 
'bmêméqkofe.  / 

A  M  B  I G  If ,  u^.  adj.  Obfcur ,  qui  fc  peut  en- 
tendre en  deux  fens  contraires  ou  diifcrens.  Am- 
bigHHs  ,  obfcurHSi  Lcsréponfcs  des  Oracles  des 
Anciens  ctçient  Ambiguës.  Il  votissa  cco.uc 
avec  une  rjùlletie  »mb:gi*i  j  on  ne  fçait  s'il  veut 
vous  flatter ,  ou  vous*  rai  lier.  Le  fens  de  ce  pal- 
fâgç  eft  fort  ambigu.     ^  ^ 

Ambigu,  fe  dit  auf^  quelquefois  d'un  homme 
qui  lie  fçait  à  quelle  protcllion  ou  à  quelle  Reli- 
gion fc  dctcrmincr.  Anctfs ,  incertAs.  Cet  hom-  • 
me  cft  un  verieablc  4wi^i/i< ,  on  ne  fçait  s'il  cft 
homme  de  robe  ,  ou  homme  d'cpéc ,  Catholi- 
que ou  Proteftant, 

A  M  D I G  u.  f.  m.  Eft  Une  collation  mêlée ,  9c  o\ 
l'on  fcrc  la  viande ,  &  le  fiuit  cnfêmble  i  enforcc 
qu'on  doute  fi  c'eft  unellmple  collation  ,  on  un, 
fouper.  CosnM  dubi^  ,  dubU  epuU. 

Ambigu,  fignifieaullt  mélange.  Admi(lio.  C'eft 
un  amhii^M  de  precicufc ,  &  de  coquette  ,  que 
leur  perfonne.  Mol. 

AMBIGUÏTE',  f.  f.  Obfcurité  de  paroles . 
qui  fait  qu'on  leur  peut  donner  un  double  fens. 
Anbigattas  ,  Amfhiboloir't».  Il  faut  que  les 
termes  des  Loix ,  &  des  Edits  foient  clairs,  & 
fans  ttmbtguitii  Un  cœur  droit  &  (încerc  s'ex- 
plique fans  détour  i  &  fans  nmbtg-4tté.  S.  E  v  R.  ' 
La  diverficé  des  accens  fait  quelquefois  V  tmbi" 
gtiité  d'un  mot  :  comme  pécheur  ,  ou  pêcheur. 
La  figoitîcation  de  ces  deux  mots  ainfi  accen- 
tuez ,  eft  fort  différence. 

A  M^B  I G  U  M  E  N  T.  adv.   D'une  manière  dou- 
ceufè ,  obfcure  9c  inccraine.   AinViguè.   Ce  cri- 
minel répond  toujours  ambigument.  Un  habile  ' 
ncgociaceur  fçait  parler  Ambigument  ,  &  d'uno 

\  maiierc  enveloppée ,  pour  faire  valoir ,  ou  pour 
diminuer  dans  ia  fuite,  la  force  des  mots  félon  fcs 
intérêts.    La  Bauv. 

A  M  B I  T I E  U  X ,  s  u  s  s.  adj.  Rempli  d'un  dé- 
fit déréglé  de  gloire  ,  de  dignitez  ,  de  foi;iuncj 

.  Ainhitiofus.  C'cft  un  homme  ambitieux  d'hon- 
neur. Le  P.  Bouhours  dcfaprouve  cette  phcafc. 
Un  Prince  ambitieuid  cft  un  mauvais  voifin.  Ce- 
fâr  étoit  MtmbititHx  outre  mefure.  U  faut  être 
délicateinent  mmbitieux.  E  s  p.  Un  ambitieux  a 
autant  de  niattres  qu'il  y  a  de  gens  qui  lui  fous 
utiiesw  La  B&ur.   . 

L*ffrtHntc»prict*tt^e 
tait  acheter  trop  cher  le  fMfff  me  crédit  l 
,      Et  la  crainte  i&l^efpeir  d'une  ame  am- 
bitieufe  , 
Zjiftmtfliitftiifrir  quon  ne  dtX   M.  Scun. 

A  II  II T I  s  a  X ,  inss  ,  fe  prennent  aufTi  fubftanti.^ 
Tcoeat^  9i  figni&«C|  qui  adel'^ioUuoâ.  Yoyea 
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nu  nmhtt'uux  >  l'ohliuritc  de  Ton  nom  l'îm-' 

.    poitanc  ;  il  aime  mieux  pcrir  ,   pourvoi  iju'il 

y  failc  du  bruit  en  combaiit.  Du  R.  Scncc;uceioit 
un  MrkbttuttJi  qui  urctctvloit  a  i'Ënipiir.  6  t. 
E  V  ».  Cathciiuc  de  Mcdicis  croit  une  »nitt- 
tiettfe  qui  n'alpiroic  qu'à  régner  Ibuverainc- 
mcnc 

'Cii  appelle  en  termes  de  Banquier  en  Couc  de  Ro- 
me ,  Unr  courlc  amhifieufe  ,  quai  d  on  envoyé 
un  couiicc  à  Rome  pour  impecrcr  le  Bénéfice 
d'un  homme  qui  n'ell  pas  encore  more  ;  8c  quâuid 
cela  cft  prouve  ,  rinipetrario»  eA  nulle. 

AMBITIEUiEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anibiticul'e.  Amhtt:»u.  L'inftruâion  mo- 
rale ,  ou  pi>iici(]iic  y  ne  doit  point  ètte  Mmtitten- 
/fw  «/ ctalcc.  Vall.  Ce  n'étoit  point  lin tfprit 
de  Cupcriuiitc*  qui  cherchât  à  s'élever  am^àiem- 
/(7M-/4/ au  dclFus  des  autres.  S.  £  V  R. 

A  M  B I  T  I  L  li  s  s  Kbs^  T  ,  le  dic  au/Ii  figur.  du 
ftilc  ,  Se  lignifie  pompeulèment ,  avec  enflure ,  & 
d'oaemanitre  trop  clcvcc.  Il  a  retenu  Ibn  ftile 
dans  uitc  jullc  nïediocritc ,  (ans  lui  permettre  de 
s  cJevcr  trop  *TO^ir«r«/f»ïf«r.  Pell. 

AMBITION,  i'.f.  Partion  dcfcgiée  qu'on  a 
pour  U. gloire,  &  pour  la  fortune,  ^mbttto. 
h' ambition  eft  un  dehr  ardent  de  (urpaller  les  au- 
tres en  mérite ,  &  en  gloire.  C  iK  t  Vmmbinon 
tik  une  pa/Iion  turbtilente  qui  lx>uleveriè  tout  ,& 
^ui  lert  de  l'upplicc  à  ceux  mêmes  qui  en  font 
tourmente^.  Du  R.  Il  y  a  aurti  une'Konn{te  , 
une  nobltijUiic  loiiajblc  mmbition  /qui  fait  arriver 
aux  honneurs  parle^cmin  de  la  venu.  L'am- 
tttttn  d'Alexandre  $.  ruiné  toute  l'A  fie.  V  am- 
bition pailc  pour  l^iie  venu  parmi  les  grands. 
Lb  Cl.  L  itnbttion  eft une  dédaigneule .  qui 
ne  pcuc  fouffrir  d'égal  i  elle  méprife  le  vu!  ;airc. 
Cail.    Il  y  a  des  gens  qui  ne  renoncent  à  ï'ambi- 

!  tton  y  que  par  parelfe  ,  &  pour  s'épargner  les 
mouvcnicus ,  &  les  .agitatio.is  qui  en  lont  iulcpa- 
rables.  S.  tv  r.  Vambititn  fait  tout  cmrc- 
prendre  poutaequcrii  IcOimedes  hommes  k& 
par-là  il  ij'y  a  point  de  vertulfi  utile  que  cette 
folle  paillon,  pu  K.  Uambttton  p.iiczciu  clic 
cfltrop  comraiie  au  repos,  n'eft  ni  une.paffion 
Çcncralc ,  ni  une  paillon  délicieufc.  F  o  N  t  e  N. 
le  làgc  Ce  guct'u  de  l'ambition,  par  {'Ambition 
tuême.  La  Bruy.  L'/iwAm*»  déplaît  quand  elle 
cft  allouvie.    Corn.    Depuis  que  Pi w^,f/<r» 

I  s'cft  emparée  d'un  cœur ,  elle  lui  donne  plus  de 
dcfir  d'acquérir  de  li  gloire  que  de  force  pour 

■■  la  iupporter.    Le  G£Nd. 

II  étoit  bien  fait ,  i\  avoir  l'air  grand,  &  plusd'/»w- 
;     bttto)!  qu'u.T  Prince  n'en  doit  avoir  quand  il  n'eft 

pas  fouvcfiaJn.  Le  Gend. 
A  M  B I T I  o  N  N  E  R.  v.  aa.  Rechercher  avec 
;  une  fonc  paflloa  les  hotuieurs,  les  grandes  char- 
I  gcs  >  la  gloire.  Ambire.  Vaugelas  n'approuve 
,  point  ce  mot ,  quoy  qu'il  Ibitbon  &  necertaure 
dans  la  langue.  Un  homme  de  bien  ne  doit  pas 
;  ambitionner  la  Prélaturc ,  il  ne  Aok  timh$tionner 
que  de  lèrvir  Dieu.  La  gloire  de  vous  fer- 
vir  eft  la  cholè  que  j'ambitionne  le  plus.  T. 
C  o  r  N.       - 

'n  appcUoit  proprement /•i»4i>/<»/j  chez. les  Ro- 
j  mains  ,  ceux  qui  briguolent  les  charges.  Ils 
,  aJioicnt  tout  alentour  de  faflemblée  pour  men- 
,  dier  les  liiftiagcs.  jimbibant,  c'eft-à-dire,  ibxnt 
.  tircum  comitia.  Am  en  ancien  Latin  ligiiifioit 
j     circnm  ,  alentour.  '  '  }  ' 

Ambitionne',  e'  e.   àd  j.'  Souhaité  avec  am- 
bition. Cnpitus ,  (judfitus  ambitiof. .   Servir  fon 
pais    ell   un  honneur   ambitionné  de   totu   le 
monde.    T.  Corn.  La  belle  gloire  elt^iw^iz/i»»- 
tjtt  de  tous  \ci  honnêtes  gcn». 
AMBLE.  1"  m.    Train  ,  ou  certaine  allure  de 
chcv.tl,  lorfquc  les  deux-  jambes  du  même  côté 
fe  meuvent  enlëmble^  &  que  les  deux  autres  Te 
meuvent  iprisr^ffurconis  moles  altern»  cru- 
rjim  ex  plie  a  tu  glomtratto.    C'eft  U  première 
allure  des  pouIains_ijuand  ils  ne  font  pas  afler 
forts  pour  rroiter.    Pour  leur  entretenir  cette 
alhire  ,  on  leur  mer  des  entraves  ,  8c  on  leur 
airaclie  des  bouchons  de  foin  autour  despam- 
H'ns  *iki  jambes  de  derrière.  Cette  allure  cft  ban- 
n'csdtsmanet;es,  où  l'on  ne  veut  que  le  pas,  le 
«ror,  &:  le  galop,    La  haquenée  c[\  un  cheval 
qui  va  Vamblf.  On  apptUc  un  cheval  franc  d  an.- 
oU  ,^^]\\^nii.  il  va  ï'^mblt  iorfqu'on  le  meiK  en 
Oiain  Iculcment  avec  le  licou.    On  dit  aurti  au 
phir.    Les  grands  .*»>t»/ff.   Onadit /iif»*/*«rf  en 
vieux  (îaulois  i  du  Lariu  ambitUtura. 
yegecç  dit  que  V amble  eft  un  petit  pas  de  chc;val 
iwi  vite ,  4UJ  plan  à  celui  qui  ac  woi)te ,  qui  ne 


L 


s'cnfcignc  point  pat  an  ^  mais  qui  Tient  pl&c6t 
n.xtur«.ilemcnt. 

On  dit  proverbialement ,  Menre  quelqu'un  aux 
ambles ,  pour  dire ,  le  ranger  à  Ton  devoir. 

Mauge  dérive  ce  mot  de  émbuldr» ,  <\^*od  troore 
chez  le;  Auteurs  Ladnsenlamàne  fignification. 
Nicod  le  dérive  du  Gnc  ^fxfiKiivm  qui  fignifie 
tardtr  ttomfre ,  parce  que  l'^Mi^/f  eft  un  craiu 
rompu.  Les  Latins  ont  appelle  un  cheval  d'<Mii- 
ble  ou  haquenSe ,  atmktUaft  emuus  %  Sétiéque  « 
tolmtariiis  ;  Pline ,  afiuuê  i  a  aotfcs  ,  iraeU- 
rmt ,  ecc. 

AMBL£UR.£m.  Omciet  de  U pcdcc  Ecurie 
du  Roi. 

AMBJ.IGONE,  ouAMBLYGaN£.r^. 
Terine  de  Gcotneuic.  Ai^  obcus  ,  ou  qui  a 
plusde  yo.degrez.  ./^^//xmn«nw.  yn  criaille 
amblifono  ,  qui  a  un  u^  plus  grand  que  le 
droit.  Ce  mur  6ùt  en  cet  oMioit  un  coude  qui  cft 
amb  tgon$ ,  ou  obtttfanglt.   Ce  mot  eft  Grec 

compoft  d'ti/AjSXvf  )  •bmt  ,  te  de  ymfin  , 
angle. 

AMBLYOPIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  des  yeux  ,  qui  lié  dit  d 'une  hebeution  ou 
ébloiiillement  condnuel  de  la  vut! ,  (ans  apparen- 
ce que  l'oeil  loi  aucunement  ofIcn(è.  Amlîyofia. 
Ce  mot  eft  coœpolc  du  Grec  «M/^X^C  *  «^"w.i 
bebis ,  &  de  «r  ■4'  ,  *V6C  ]  ^ttditt  >  ml. 

ABOUTIR  ,  ou  EMBOUTIR.    Terme 

.  d'Orfcvres ,  qui»{c  dit  quand  ils  rendent  quelque 
pièce  d'argent  ou  d'a^tre  méiail  convexe  d  un 
côté ,  8c  concave  de  l'antre  :  ce  qui  iê  Eue  en  la 
travaillait  furj^  petite  machioe  qu'on  appelle 
^  4tattfpi  i  fie  la  pièce  ain£,  forgée  s'appelle  m»- 
boutir. 

AMBOUTISSOIR.  fm.  .Outil  de  Serru- 
rier i  qui  (êrt  ï  former  la  léte  des  gto«  clous  qâi 
ont  la  figure  d'un  champignon. 

AMBRE,  f.  m.  Gomme ,  ou  refine  d'arbre ,  (c- 
lon  Pline ,  qu'il  dit  avoir  été  appelle  Smemttm , 
à  caulc  que  c'eft  un  fuc  d'arbre  comme  k  pin , 

.  dont  il  a  l'odeur  quand  il  eft  brillé,  ^ncêtnmm , 
EltUfétm.  D'autres  diièm  que  c'eft  onexongé- 
lation  qui  fe  trouve  dans  la  mer  Baldque  ,  fie 
4ans  quclaues  fontaines  ,où  il  nage  comme  une 
cfpece  de  bitume.  Agricola  eft  de  ce  fentiment , 
qui  eft  confirmé  par  le  témoignage,  des  Méde- 
cins Boruflès.  Hevélius  Polonois ,  fie  Scheflfirros 
Profclfeur  Suédois  ,  difent  que  l'^OT^rr  eft  une 
efpece  de  poix  fbflUe ,  ou  de  bitume  qu'on  trou- 
ve fur  le  bord  de  la  met  de  Prufl'e  i  fie  qu'en  Sué- 
de aufti-bien  qu'eti  Pruftc  on  le  trouve  dans  des 
endroits  fort  éloignez  de  la  mer  i  dans  des  (à- 
blons  fie  dans  des  moncj^pies.  L'ambr»  n»ir  a 
beaucoup  de  rapport  au  fi/fafhaltum  ,  qui  eft 
la  mumiçdcs  Arabes.  Philemon  dit  qu'en  deux 
S^droits  de  c ythie  I'mw^c  ,fc  foiiii  en  terre ,  fie 
qu'il  fe  rencontre  blanc  en  l'un,  fie  jauneen  l'au- 
tre, p'auues  on  dit  qu'il  vcnoit  <i'un  lac  appelle 
Cephifidc ,  voifin  de  la  net  Atlantique  ;  fie  que 
fou  limon  échiulR  du  foldl  pioduifoit  l'ambre. 
Un  certain  Pithias  dté  par  MK^iole  dit ,  que 
les  flots  du  Septentrion  apponlm  fi  grande 
quanrite  d'ambre  fur  les-rivage5  de  Bretagne , 
que  les  gens  du  pais  lê  brûlent  au  lieu  de  bois  i  fie 
qu'étant  allume ,  il  brûle  eonune  une  torche,  ou 
refine  de  pin  II  y  en  a  de  blanc ,de  jauoe/le  roux, 
de  couleur  de  citron.  C'eft  le  propre  de  l'^w»^^, 
d'atrirer  la  paille  cjuand  il  eft  trotté  fie  échauffa, 

rurveu  tju'ilnefoit  pas  huilé.  Rohaut  explique' 
caulc  tle  cette  faculté  âttradive ,  P.  j.  ch.  8. 
rhyl'.    On  a  vu  à  Paris  un  morceau  d'ambre 
jaune  d'un  pied  fie  demi  de  haut ,  taillé  en  cruci- 
fix avec  les  figures  de  la  lâinte  Vierge  fie  de  (àint 
Jean.    Ejï  la  Province  de  Suchen  en  la  Chine  il 
y  a  de  deux  fortes  d'ambr$ ,  l'un  jaune ,  fie  l'au- 
tre rouge.    Q^lciues  modernes "eftiment  qu'il 
fe  fait  de  la  moiielle  purifiée  des  pins  ,  qui  par 
ihcceinon  de  temps  s'endurcit  fie  devient  tranl- 
parci -te.    Il  y  a  aulfr  de  l'ambre  noir  qui  fe  fait 
par  le  mélange  de  quelques  impuretcz  ,  ou  par 
là  vieillell'c.    Les  Médecin^  le  nomnoent  Elee- 
trum  ,  ChryfoleHrum  ,  fie  Karabi.     Ce  mot 
d'ambre  vient  de  l'Italien  atn^r*  ,  dérivé  de 
l'Arabe  ambar.  M  s  N  a  c  i,   joannes  de  Janua 
le  dérive  de  smbrofia  fans  aucun  fondement. 
On  l'a  aufti  appelle  harfaga»  dû  Gcec  ^»'v«<^nr 
^afert  t  eh  qttbdfolia  (^  vefiium  fintbriss  (^ 
paieas  rafi.t'tjscitt  magne  tftrr/tm. 
Ambrs  oRis  ,  eft  une  efpece  d'ambre  ou  de 
gomme  qui  a  une  odeur  agréable  fie  donce , 
qu'oo  trouve  fui  la  bords  de  la  mer.  Apêbarafr.^ 


Âmht.  Ici  Natniidiftri  n'ont  f^^d  cne9tf  àb" 
couvrir  la  nature  de  l'ambre  gris.  Quelques- 
uns  Je  prcnnciK  pour  un  cxcrcnieuc  de  certains 
oiiiauix  qu'on  voit  aux  Ifles  de  Madagakac ,  fie 
dans  le  fond  <^  l'Archipelage  Oricnul  :  les  auctci 
pour  l'cxcrement  ou  l^mc  de  la  baleine.  Juftus 
klobius  en  Coa  Hi|loii(e  de  \'Amhrê  ,  dit  qu'il 
victtt  des  imeftins  d'ufie  baleine  appelléo  U 
tftaft  »  parce  qu'elle  a  liu  là  tête  une  trompe 
où  il  y  Adfs  dents  longues  d'an  pied ,  fie  gronn 
comioe  le  poing  i  fie  que  c'eft  aulË  dans  la  t^e 
qu'on  uouve  Wjjftfwta  ttù. .  D'autxes  veulent 
que  ce  (bit  une  clpece  de  champignon  marin  que 
la  tempête  arrache  du  fond  de  la  mer ,  fie  qa'fl- 
le  poufle  au  rivage  »  <Mt{*amhi,grit  ne  l'y  uo«- 
ve  qu'après  une  granik^agitatioa  des  flou  )  fie 
c'eft  un  préfeni  que  la  mer  ne  £ut  aux  homines 
que  dans  là  colère.  B'ouh.  D'autres  dilcnt 
que  c'eft  une  écume  de  la  mer^  ou  un  bitome 
fort!  des  entrailles  de  la  terre  ou  des  rochen  » 
qui  (c  dégorge.  D'autres  tiennent  qu'il  y  «  un 
poiftbn  nommé  »xâI  ,  qui  eft  fort  friand  (de  - 
l'ambre  gris  ^  de  forte  qu'il  eft  toujours  après 
à  le  chercher  :  mais  i(  ne  l'^pas  fi-tôt  mangé, 
qu  il  en  metirt;  fie  les  pécheurs  voyant  flotter  ce 
poiifon^on ,  tâchent  de  l'attraoex  ,  pour  urcc 
de  fon  #rure  \'»mhrt  qu'il  a  engloud.  D'auties 
croycnt  qu'il  w'ent  dçs  rayons  de  miel ,  qui  étant 
Rcuics ,  avec  le  temps  le  détachent  des  rochers, 
fie  tombeot  dans  la  mer ,  dont  le iêl  filclcs flots 
Imitez  aclievent  la  digeftioo ,  8c  lui  donnent  la 
confiftence  où  on  fc  trouve.  Mais  tout  cela  n'a 
guercs -d'apparence  ,  vu  qu'il  s'en  trouve  dea 
morceaux  iqni  peicnt  plus  4e  cent  livres.  Cet 
éueehre  eft  de  couleur  marbrée  rirant  fur  le  gris, 
qui  eft  tantôt  plus  ,;tantôt  moins  obfcure.  U 
cft  rharqueté  de  blanc  .approchant  quelquefois 
tant  foét  Ku'dn  jaune.  On  y  trouve  quelquefois 
des  becs  d'dl^ux^,  de  peuts  inicdcs ,  fie  autres 
matières  qui  s'y  toot  mêlées  durant  qu'il  éioic 
encpre\en  bitume  liquide.  Le  meilleur  «n»^* 
gns  fe  trouve  dans  l'Iflc  Mauriciilr,  fie  (c  trou- 
ve communément  apf-iès  une  timpéte.  Les 
pourceaux  Icifentênt  à  une  grande  difUnce ,  fie  y 
courem  ctunlhie  enr»^  llâacT-igny  grand 
Voyi^eàr  Françob  mi  qu'en  une  certaine  côte 
il  en  trouva  une  fi  grande  quantité ,  qq'oo  en  eût 
pu  charger  iqoo.  vailféaux..  Il,  en  prit  uns 
pièce  qu  il  vendit  ijOQ.Iivreffteflit^.  Mais 
on  n'a  pu  retrouver  ce  lieu-là ,  quovqu'on  ait 
croilc  fur  cette  côte  fix  fcmafnes .  durant.  Il 
croit  que  c'eft  une  vilcofité  manijme  qui  de- 
vient aimjbre  étant  fechéc  au  foldL  On  lelbod 
fur  un  petit  feu  ,  fie  on  en  Eut  des  cxuaits ,  de$ 
eftcnces,  fie  des  teintures.  On  le  mêle  aufti  avec 
d'autres  aromats. 

On  dit  d'un  honune  qui  (ènt  boa ,  qu'il  (cnt  le  mu(c 
fie  Vambre.  a         ' 

Ambrs,  eft  aulE  uae  efpece  de  (àule  i^pell4yÂ^'« 
amerina* 

AMBRER.  V.  aa.  Parfumer  avtte  de  l'ambre 
gns.  AmbarofnffireyimbMere.  Des  gandsMiirit« 
ou  d'ambrette.  Hypoctas  amhré. 

AMBRETTEl.f.  Plante  qui  eft  tncelpece 
debleiietou  cyanus.  Elle  nous  a  été  ponée  de 
Conftaniinople.  On  l'appelle  autrement ,  Fleur 
du  grand  Seigneur ,  fie  en  Liàa,  Cyamstsfi0ridt$s  - 
•doratus  Tstreicms.  Il  y  en  a  de  deux.ibnes ,  la 
grande  fie  la  petite  Ambrétte.  Ses  feuilles  (bnc 
plus  larges  fie  plus  découpées .  que  celles  àé 
bleiict  vulgaire.  Sa.  rize  (è  divife  en  pluficurs 
branches ,  qui  portent  cnactuie  un  bouquet  com- 
pofe  de  fleurs  diftèrentes  ;  celles  de  la  circonfe- 
rence  (ont  les  plus  grandes  ,  fie  de  couleur  dé 
pourpre  i  celles  qui  occupent  le  centre  font 
plus  petites ,  fie  plus  pales  rirant  fiir  ïe  blanc  :  leur 
odeur  eft  agréable  fie  fort  pénétrante ,  d'où  vfenc  . 
qu'on  a  donné,  à  cette  plante  le  nom  qu'elle 
porte. 

A  M  B  à  f  TT  B  ,  (ê  dit  auiB  d'une  forte  de  petite 
poire  qui  a  l'odeur  d'ambre  gris  ,  fie  qu'on  j^- 
pcllc  à  caufe  de  ala,poire  d'ambrette.yimbretta. 

A  M  B  R  O  S I  £.  f  f .  Viande  exquifc  dont  les 
Ancieiis  fcignoiait  que  leurs  I^eux  fe  nourrîf- 
foicnt.  Ambrofia.  U  mange  l'Ambrofiei  c'eft- 
à-dire.  Il  a  été  admis  dans  le  cid  à  la  table  des 
Dieux.  Il  vient  de  «  fie  fiforoç  ,  qui  figr.ifia 
immortel  ,  parce  qu'çn  devenoit  immortel  ^en 
mandant  cette  viaxide  delicieulè .-  ou  parce  que 
c'étoit  la  nourtiture des  immortels.       /•. 

Figurément  on .  .ppellc  Ambrofif ,  quelque  maiwer, 
pu  boilibn  exçeUcste.  Ç'eildu  Neclar,  c'eft  de 
i'AtnbroJtc. 

'^         «     AMIltQflS, 


£ 


/  ■ 


M  fj^â  «neort  <lé- 
gris,    QiKisues- 
ciuciu  de  ccrcdios 
le  KUdagaiut ,  êc 
^iicntal:lei4ucccs 
clabakiiic.  Jultus 
jttmhfi  ,  die  qa'il 
kioe  appellie   U 
i  céte  une  trompe 
ta  pied ,  6c  gtoflcs 
auffi  dam  la  tète 
D'auuci  vcttlcnc 
ipignon  maria  que 
:  la  mer,  &qa'«l- 
Tê^gris  net' y  txom- 
ûoa  des  flots  )  êc 
fait  aux  hoauncs. 
.    D'autres  éiCaa 
cr,  ou  00  Utume 
e  ou  des  rochers  » 
nnent  qu'il  y  «  un 
eft  fott  friand  (de 
eft  toujours  après 
pas  iî-tôt  mangé, 
es  voyant  flotter  ce 
traocf  t  pour  dm 
ngloud.  D'autres 
de  miel ,  qui  éunc 
ichcncdéi  rochers, 
nt  le  Ici  &  les  flocs 
,  de  lui  doaocnc  fai 
Mais  tout  cela  n'a 
'il  s'en  trouve  des 
\)e  cent  livres.  Ccc 
X  rirant  fur  k  gris, 
moins  obfcure.    U 
xhant  qnclquclfois 
trouve  quelquefois 
infcdcs ,  &  autres 
durant  qu'il  éioic 
Le  meilleur  «iN^« 
ixiciitr,  &  &  trott- 
ine  ttmpéte.     Les 
inde  di(Unce ,  &  y 
duc  fVigny  grand 
1  une  certaine  côte 
ntité  j  qu'on  en  eût    . 
>Ç*.   II.  en  prit  une 
re^fteflii^.  Mais 
U ,  quoyqu'oo  aie 
niafhes .  durant.  Il 
mafidroe  qui  de- 
fokiL  On  le  fond 
ic  des  cxti'lits  ,  de$ 
ikméleaulb  avec 

1,  qu'il  (cnt  le  niu(c  . 

r  (àttk  appelliyWix 

er  anit  de  l'ambre 
.  DesgandsM*(r#4; 
tiré. 

X  qui  eft  tint  Hpece 
ous  a  été  ponb:  de 
e  aucreroeaC^  Fleui 
iOfCyamMS  fi0riéii$s  >> 
làc  dcux.ibnes ,  la 
r.  Ses  feuilles  forir 
ées  ,  que  ceUes  du 
dirife  en  plufieurs 
ne  un  bouquet  corn- 
:llcs  de  la  circonfe- 
,  &  de  couleur  dé 
Ktit  le  centre  fonc 
uitfiir  le  blanc  ikur 
nétr{bite,d'oùvfenc  « 
ite   le  Dom  qu'clk 

'une  forte  de  peucc 
gris  ,  &  qu'on  ap- 
tmtrette.jfmkrttts. 
le  exquilè  donc  les 
CMcux  fe  nourrif- 
:  ï'Amhrofiti  e'eft' 
le  ciel  à  la  oûsle  èa 
0T6(  I  qui  figi.ifit 
renoit  i'inmottel  ^en 
iculc  :  ou  parce  que 
iprccls.       .  • 

r  j  quelque  ihai^er, 
du  Ncclar  «  c'e»  de 

<^    Amiro«ii« 


\ 


«l«Me  ton  hiaochiiC .  K  de  la  haateur  d'environ 
JHl» f^-  M  MUiesfiwr  ihnblablcs  \  ccll&s 
de  rat^iyatlif  vai|^ ,  four  U  gfiu»^  &  pour 
,  la  dècoufore  j  d'une  odcns  doace  «&  d'un  gdûc 
atomadqtts  ,  on  peu  amer  ,  &  qui  n'eft  poioc 
dd^prÊatok.  Se* '^Bunfom  placées  al(craai|ve« 
nenç  àlèsbàndkes  i  elles  tooc  jaunâtres ,  ron- 
des,  ft  oeJaidcnr  «acui|e  ii^moKC  après  4l<:$. 
tes  iopMnces  mtCm^  jwuniuaJi  iiur  ces  mêmes 
kraodM»,  mais  elles  dm  féparées  des  fleuts ,  & 

^  ds^iennenc  cdlUte  des  fruits  Semblables  à  des 
inaires  d'armes  :  ils  renférmeat  chacun  une  ic- 
inaKeobloogue  6cnoiriue.   tetie  plante  i|end 

~ -une  odeur  fbrtagtéabk.  0^  l%psUe  en  Latin 
Jimkr9fië. 

AMiRosia,  cftaBfltnnepréparaiioa  dem6di> 
camens  qui  lônt  Miéables  à  pitndrc.ae  dont  l'o- 
peudon  ne  cause  point  d'incommodité.  Ils 
iont  compo&x  en  faveur  des  Scigocùrs ,  &:  des 
Domc;^  ,  ponr  les  purger  luivant  Hippocrate  , 
«tfè .  tmék  tljtumtd*.  Il  y  en  a  en  forme  de  ù- 
fops,d'éleâiiaircs,&c.  U  yen  adtf  hxadh  , 
d'aptdjdft ,  de  coofpccatiB ,  tac.  Voyet-en  plu- 
iicurs  prépatadoos  chex  la  Framboiuere. 

A  M  BU  O  S I  E  N.  Terme  Ecckfi^dque.  Rie 
Amirêfi9»  »  ^fice  jtmkr^^tn ,  hÊtSk  jimirc- 
6ii»»e.  O.i  parle  de  la  iôrte  quand  on  faa  mention 
de  l'Office  EcckiialUque  qui  eft  enulâge  dans 
l'EgUlè  de  Milan.  Ce  nom  vient  de  S.  Ambroilc 
qui  en  a  été  Evéqne.  WaUfridc  Strabo  a  prctoxiu 
queS.  Ambrol(e,»tlévcncai)leuKnt  l'auccurdc 
rOflicc  qu'on  nomme  encore  aujoutd'huy  Ani- 
brofien,&qull  kdifpoiâ  d'une  mankrcspaaicu- 
liere  tant  pour  (bnfglilè  de  Mtian,  que  pour  tou- 
tes les  autres  Egiliièsde  Ion  Dioceic.  Ma;s  il  y  a 
de  l'apparence qu'avam  même  S.  Ambroilc  l'E- 
gliiê  de  Milan  avoit  «o  Oflîce  (oruculier  &  dllK:- 

.    lenc  de  celui  de  Rome ,  aulC-bico  que  ks  aucrt  s 
XgUlcidr  Italie.  Quand  les  Papes  btent  prcntinr 
aiix  Eglii^d'OccKCént  l'Oflice  Romain ,  celk  de  - 
Milan  te  mit  à  coavcn  Ibus  k  nom  de  S.  Aiïibroi- 

'  (ejBc  depuis  ce  tems-là  on  nommaibn  Office , 
roffice  (clon  k  Rie  AmbroTten^pour  kdiftingucr 
^decdui dcsaucte  Egltfequi fuivoicntJc  Kic  Ro- 
main. Avant  Charkmagne  chaque  Eghlc  avoic 
ibn  Rie  pardculicr,dans  Rome  mcme  il  y  a  eu  une 
grandediverrîtc  d'Ofliccs.  Pkrre^Abalârd  a  re- 
snarquér ,  que  dans  Rome  il*  n'y  avoir  que 
la  Icuk  ^ilè  de  Latyan  qui  coolêrvât  en  Ton  en- 
tier l'anacn  office  de  Rome. 

Ou  appelk  auffi  la  Bibliochcque  de  Milan ,  Biblio 
tucquc  A^nirtfitmiu, 

AMBULANT,  ad),  m.  Errant ,  ragabond , 
qui  n'a  point  de  demeure  fixe.  Errt ,  ErrmeMs , 
hrri^mndHt.  Il  &  dit  en  parUculicr  de  ces  Com- 
mis des  Fcrn«»qui  le  promcucnc  par  la  villa ,  êc 
Mfla  campogpe .  pour  découvrir  li  on  ne  fraude 
point  ks  droits  du  Roy  On  k  dit  auffi  des  Co> 
mediem  erxans ,  ^lû  vont  de  vilk  en  viUe  faire 
leurs  repréiêntations. 

AMBULATOIRE  adj.mAcf Quiliiditdes 
lurifdi^ons  qui  n'étoient  point  fixes  en  oenain 
Iku ,  mais  qni  s'cxerf  oiew  tant6c  dam  un  lieu , 
tantôt  dans  an  autre.  Ftxam  &  €trtétmfedtm 
SM*  ikit^r^ni:  Les  Par lemens  ont  été  rendus  ic- 
dencaircs  »  ils  n'âoieot  auparavant  qu'^m^iv- 

On  dit  auffi  au  Palais ,  que  la  volonté  des  hommes 
^ft  amÎMlsmrt  j\iù\vi'k  la  mort ,  en  parlate  des 
fcftam^lK^u'àa  elt  toujours  eu  litartc  de  ré- 
voquer. jj&tbtdMtttMS' 

j         AME. 

A  M  E.  clr.  C'eft  k  prindpe  interne  de  toutes fcs 
opérations  des  corps  vi  vans.  Amtms.  Plulieurs 
Philo(bphes  ont  cru  uce  sme  qui  remue  «  &  qui 
anime  la  machioe  du  mcmde  i  que  c'etoit  elle  qui 
faifoit  agir  toutes  les  caulès  n^rellcs.  D'autres 
ont  donné  des  âmus  à  touà  ks  globes  cclcftcs ,  & 
à  la  terre  ,  pour  en  reglcf  les  moovemcna. 

A  M  s .   (ê  dfc  plus  pardculkrement  du  principe  de' 

vk  dam  1^  végétaux ,  Se  djUftics  animaux.  14^ 

«M  vegéud^  eft  dans  ks  plantes  i  la  (cnfidve 

dénsld  hètcêi  8fVsm0  raiionnabk  ^ipinnicik 

.  eft  dans  rbgmme.  Les  Epicudens  oiii  cri^ ,  que 

'  .rMMn'étoicaa^cho(ê  y  qu'upaif  Cibdlcom- 

:  poft  d'atomes  »  &  ks  Stoïciens  one  c'écoic  une 
Umefiibdk',  oaupe  ponion  delà  lumière  ce-. 

-  kit*   Les  Plaiookkm  e^fcienoienc  l'immona- 
|i|çdel!«iiM.  Parmi  ksjwfola  (câe^des  Sadu- 
fénstctioitquelpiUMiibatiiiMtcUcs,  Sccoi- 
7mm/,' 


AiME. 

riipdUssi  à(|9^«lktaKlUiil  fini^»  o(t«« 
cofppcnlWf  après  liimor^  Cdk  des  Pharlfiens 
croyqlt  Vmmê  immortelle  { que  «elles  des  juftes 
p<yumt  en  d'autres  <^p»«  ft  que  selles  des  nw- 
.chaos  Coal&eaK  des  touroKm  qui  durtm  tou- 
jours, La  Icâe  des  Elfeniens  pretendoir  «  que  Tes 
tuntt  fiiot  immonelks ,  8c  incorruptibles  i  qil'v!--, 
les  (ont  d'une  fiihftançe  aifricnne  très-fiibtiié>. 
qoc  les  éMt$ét  des  bons  s'envole»  dans  une  région 
tempérée,  Ac qu'on  doux  ^hii  rend  toujours 
agrcabktft  qu'an  contraire  celles  des  mcquns 
n'om  pour  demeure  qt|e  des  lieux  glacez ,  oà 
elles  gémiftcat  éternellement  dam  des  peinesin- 
finks.  .Les  Concfiens  définilTem  l'smt  ,  une 
fubftance  qui  ^(c  i  &•  ils  prétendent  que  ccc 
anribut  qui  Im  eft  fpecial ,  en  prouve  la  rpin- 
tualité  1  &  l'immortalité.  La  pen(ce  eft  auffi  cÇ- 
fiadelk  à  Vsmt ,  que  l'étendéé'  à  la  madère  Or 
on  ne  CçiOnk  concevoir  que  la  madère  difpo- 
(ce  8c  arrangée  d'une  cctcaine  manière  puilTe 
-produire  une  penfte.  I|  y  a  trop  de  diftcrence 
mtti  les  proprietcz  de  la  matierer^  8c  les  opera- 
dons  de  l'amt  hn  qu'elle  jug^  >  ou  qa'elk  rai- 
fonne.  D'où  il  s'enfuit  qu'elle  eft  fpirttuelle.  Il 
en  rcfulte  en  même  temps ,  que  I'anm  étant  in- 
corporçlk,  &  immatcrieik  ,  elle  ne  peut  être 
diftoluK,  ni  détruite  par  l'atteinte  des  agenscx- 
tericun  i  &  qu'Àant  fimjpleAe  (ans  paxcié^h  elle 
ne  peut  être  leparée  ni  divilce.  Par  confluent 
eue  eft  immortelk  :  Les  Phiiofophes  ne  Ibnt  pas 
d'accord  lur  la  manière  dont  I'amm  réfide  dans  k 
corps.  Les  uns  dilênt  qu'elk  eft  également  ré- 
peodui:  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Les  au- 
tres prétendent  qu'elle  a  Ion  influence  dam  tout  le 
corps  qu'elle  régit ,  8c  du'clle  gouverne  :  8c  que 
cependant  elle  nie  (k  refidcnce  principUedans  la 
glanduk  ptneale  du  cerveau ,  ouaboudftcnc  tou- 
tes les  fibres,  &  tous. les  organes,  qui  l'avcrtif^ 
ftrncdetout  cequi  iè  paffi:  au  dehors.  L'miw*  eft 
là  comme  fiir  un  trône,  d'où  elle  commande  à 
rous  les  membres.   Au  refte  on  diftingue  £cpc 

Ennciraks  proprktez  dans  Vame ,  qm  en  font 
t,  diflèrentes  modificatiofis  ;  L'entendement  , 
Ut  volonté ,  le  fentiment ,  la  liberté ,  la  mémoi- 
re ,  l'imaginatiou  ,  8c  'les  habitudes  diverlcs 
qu'elle  contraâje.  A  l'égard  des  bétcs  ils  difent 
que  ce  font  des  aromates  ,  ou  des  machines , 
qui  (émeuvent  d'dks-mémès ,  8c  par-  reflbrts  ; 
qu'elles  n'ont  par  coniiêqaent  nulk  connoiflân- 
ce ,  nul  fendment  de  douleur  ,&  dejoye  i&que 
leur  jNfu  de  même  que  celle  des  plantes  ,  ne 
coofifte  que  dans  un  arrangement  de  parties  , 
qui  les  roidént  les  unes  &  les  autres  propres  à 
(aire  feur  fonfUoqs.  Les  Myftiques  diftiiiguent 
deux  parties  dans  Vsm*  ■■  la  parncfuperieure  i 
c'eft  1  entendenKnt ,  &  la  volonté.  La  pank  in- 
férieure i  c'eft  l'imaginadon ,  8c  les  fens.  Iisus- 
Cheist  écoit  heureux  fur  la  croix  par  la  Djr- 
tit  Jt^trut$r§  dtfnt  tunt,  8c  (bulttoïc  par  V/»- 
ftritttre.  La  pardc  inferkure  ne  communiquoic 
à  la  fupcricure  ;  ni  (on  trouble  involontaire ,  ni 
(es  défaillances.  La  fupericure  ne  conununi- 
qiKut  k  l'infirricure  ni  (a  paix ,  ni  (à  béatitude; 
F  s  N  k  t.  Les  Qnicdftcs  qui  abuftpt  de  cette 
diftinâion  di(ent ,  que  dons  ks  épreuves  tout  ce 
qiu  (é  pajfe  contre  les  bonnes  moeurs  dans  la 
partkinletieure  écVtime ,  n'eft  point  contraire 
a  la  puraé  de  la  partie  fûpe.neure ,  parce  que  la 
volonté  n'y  a  poiqt  de  part. 


AME. 


des  minéraux ,  des  végétaux  ;  pour  dire ,  ce  qu'il 
y  i,  en  eux  de  pku  elloidel,  leurs  efpnis .  8c  leiy  s 
(•ls,&c 
A*ft  s  ,  (c  prend  foûvent  pour  la  vk.  Rendre  Vdm* 
à  Dieu ,  c'eft  Moiuir,^  Animum  Mgtrt.  Cette 
tKMivelk  me  rendr«i»#  \  pour  djr.e ,  me  redon- 
ne la  vie.  Il  a  Vame  fur  k  bord  des  kvres  i  pour 
dire ,  Il  eft  prêta  expirer.  Malherbe  a  dit  agréa* 
blcmcnt: 

htfon  ame  iuudàMtfttMihs , 
Tiêttâutt  fr4ttk  s'ttuvêltr. 

On  dit  aùffi ,  Il  a  Vsmê  Gu  ks  kvres  ;  pour  dire , 
qu'il  park  comme  il  pen(c.  En  ce  fem  on  dit  bkn 
mieux  ,  Avoir  te  coeur  fur  les  kvres. 
A  M  B  y  fi;  dit  aùffi  de  la'parde  fpirituelle  de  l'hom- 
me ,  quand  elle  eft  Ibparée  oe  (ôo  corpl  l'iier 
Dieu  pour  les  *>nêf  desdeffimu  i  poitr  k  repos 
de  kurs  Mîmes.  Damk  difco^  familier  on  dit 
ribone  morte  {  Dieu  veiiiUe 
herbe  a  dit  des  Rois. 


tr  demi  tu  grmnds  témhsmjt  i  »h  Itmi  v 
'*  waxti  hitMtétnts 
tmt  emfttrt  tês  vstius  I 
'  lhfmtr*f'iexdêVtrt.  J 

A  il  1 1  &  dit  encore  par  rapport  \  la  Religion ,  ^ 
..^MM  tcgcnercc  par  k  baptême  ,  «m«  racbctéd 
^  kSang  de  Jssus-CirBUT  ,  mrmt  fanûifiéc  , 
illuminée  par  k.  graee  ,  uneJ^W  ^nptt  ,.  und 
bonne  smu  ,  Les  aimi  dévotes  ks«OT«i  Chré- 
tiennes i  nous  avoufanc  ams  k  (àiivcr^JipMs  per- 
dez vôtre  Mmt,  Acao.  Fa, 

A  M  s ,  (è  dit  fiçurémeni  en  Morale.  Cet  homme 
eft  i'Mmi  d'une  telle  affiiirc  ,  d'une  iclk  entre ••* 
prik  i  pour  dire  ,  qde  c  eft  lui  qui  en  l'çaii  le  Ic- 
cret ,  8c  qui  en  conduit  kijreH'oru  »  qid  donne  le       ^ 
branle  à  tout.  idat»r  tAuQ^r,    tJu  Rapporiiur 
^ft  l'/Mw  du  piocis.    La  brièveté  p^ot  s'appcllcl^ 
Véitm*  d'un  conte  \  puifcyie  (ans  eltc  il  faut  qu'i4. 
languilfe.  L  a  F  o  m  t.  Ai'nli  le  mot  d'amt  lé 
prend  en  gênerai  pour  tout  ce  qui  anime ,  qui 
lait  agir ,  qui  fait  mouvoir  quelque  choli:.  i'is  , 
PrtnafiHm  tVtrtustCAMfa.  La  charité  cA  l'^m* 
des  vertus  Ciueuennjps.  La  joyc  eft  Vamê  d'un 
(cftin.  L'aâioncftr4ifMdu(Ûfcours. 

A  M  t ,  (c  prend  auffi  pour  k  ccsur ,  la  partie  de 
l'am*  ou  fe  forment   ks   paffiMs.    Animmë 

.  L'homme  s'abandonne  (ans  précaution  dans  les 
plaifîrs  t  8l  l'on  nmt  s'y  développe  Aute  entière. 
T  oli  R.  Vous  allumez  dans  i  *me  de  l'hilippé 
cette  ambition  in(atiable  qui  k  dévore,  lo.  Une 
mmt  noble  8c  grande ,  eft  celle  qui  \  de  grands 
(èntimens  Au  contraire  une  mmt  ba(rc  >  «me 
vénale ,  ame  de  coquin  ,  »tnt  noire ,  nrn<-  dou- 
ble', titnt  mercenaire ,  eft  celle  qui  en  a  de  mau- 
vais. C'eft  une  bonne  urne  ^  tuie  /nn^-devocc, 
incapable  de  tromper.  Un  cœur  noble  a  d«.  la 
peine :à  (c  laiflèr  eorraiiKr  à  toutes  les  baffcllcs  « 
&  \  toutes  les  importunitezdes  nmts  ftitereflces. 
P.  G  A I  L.  FrcdcgoMe  n'étoic  point  de  cce 
mwus  foibles ,  qui  donnent  par  timidité  djos  la 
(uper(Udon.  Ls  GfiMD.  Loin  d'ici  ces  amts 
foibles ,  qui  ne  fçavent  que  craindit ,  &  defcfpc- 
rer.  Tour.  Le  iouyeroin  bien  d'une  «me 
grande  &  gencreu(c  ,  c  eft  de  ne  craindre  rien 
S.EvR.  /       "^ 

Au  s  ,  fignifie  encore  ,  Çocur ,  courage  ,  force  ^N. 
accompagncc'd'amour  &  de  paffion.'VSs  char- 
mes dompteroient  Xnmt  la  plus  farouche.  Voit.    ' 
Avoir  ïamt  fortihofte.  Mol  V^^oiicr  Dieu  de 
toute  fon  «m'r.  A  R  M. 

On  dit  f  qu'un  homme  n'a  point  d'«m«  i  pour  dire» 

3u'il  a  mauvaifc  confcience  i  Le  peuple  n'a  poinc 
'cfprit,  &  les  ^ands  n'ont  poinc  d'imtr.  L'a 
B  R  u  Y.  Qu^il  fçaic  en  fon  nrnt  la  venté  d'une 
telle  chofc  ;  qu'il  en  jute  liir  fon  amt  Un  Béné- 
fice i  chaînée  d'«0»«i. 

Ami,  fignifie  encore ,  une  peHbnne  particulière. 
Homo.  Il  y  a  cent  mille  mm«s  dans  cette  vilk  ; 
pour  dire  j  II  y  a  cent  mille  habitans  de  tous 
âges  &  de  tous  lexes.  Vous  Venez  de  (ôuvcr  un 
million  ^Ames.  V  ô  i  T,  Ces  nmts  fi  pures 
fuyent  les  cho(cs  qui  peuvent  déplaire  à  ^ieu. 
Pasc.  Il  ne  voit  time  vivant^,  ou  mmt  qu^ve  | 
pour  dire ,  il  ne  voit  pcr(bnne.  Il  n'y^^avoit  pas  , 
une  mmt  au  iogil 

Ami,  fignifie  auffi ,  la  peribnne  qu'onalfcâionne 
cxtrcmement.  Ma  chère  mmt ,  mon  mmt.  Et  Çà 
dit  particulièrement  des  matttelTes.  Anima  , 
mnimulm  ,  cûrcHlum.    Si  quelque  amant  vous 


\ 


En  ftrmcs  de  Cnymie'bn  dit  Vmmt  des  métoui^y-  ^   veut  paver  en  vous  nommant  (on  mmt-  i  vous 
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n  entendez  pas  des  termes  fi  courtois.  V  b  i  t. 
On  appelk ,  Amt  de  f;^ot ,  le  meUu  bois  qui  eft 
dans  un  fagot. 

l'  A  M 1  d'une  Devife ,  eft  Je  mot  qui  accompagnt  L.. 
b  figure  qu'on  appelle  le  corps  de  la  Devilè. 
Ltmmm,  Une  bonne  Devilè  doic  être  compoice 
d'un  corps  8c  d'une  amu ,  c'eft- à-dire .  d'uue  fi- 

*  gure ,  Ac  de  certaines  paroles. 

A  M  1.  Terme  de  Luflp,  8c  de  Mufique.  Çtfk 
un  pair  mçrceau  de  bois  droit  ,  qu'on  mec 
dans  k  corps  de  rinfttument  de  Mufique  di- 
rcâement  (otts  k  cheValet ,  pour  fortifier  le  (on. 
.<d!«M  de  poch^  ,  ««M  de  viok.  .<<mm  de  violon. 

Ami,  chez  ks  l^ulpcenrs&  Fondeurs,  (c  dit  d'un 
noyau  «  ou  des  (gutes  déterre  ou  de  plâtre  qui  -> 
(crvcK  à  former  csMes  qu'on  jeue  en  bronze. 
Tjfut ,  fttmu.  On  k  dit  auffi  de  l'ébauche  des 
witcs  de  ftuc  t  qu'on  forme  groffiercment  de 
pUtre ,  oo>  d'autre  matiete  avant  qu'on  k^  finide, 
en  ks  couvram  de^b^. 

A  M  s  «  (ê  dit  auffi  <»  ctciix  le  ^  l'ouvetture  du 
canoi^idulieu  où  on  m«  la  poudre  i  le  par  où  il 
die.  Tmrmmù  •«• 

•    '   ':       «  0«^, 
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Oa  «ppclk  profcibûkmcnc ,  os  oocpt  (îm  mm  » 

lia  corps  qui  cft  (â«  ckc£  ,  o«  qui  o'a  pau  les 
choÉs  liciçrd^ùrct  pour  le  faire  uk^ftcc.  Oo 
appelle  aadî ,  Awh  damdéie ,  un  (cekrat  qai  eft 
prÀ  lie  fibre  tooce  forte  de  mal ,  kk  pour  £ba 
profit ,  fcic  en  CiTcat  d'un  aaoc.  1^  boQue  MM  « 
dit-cÉi  iroakjucflKnt . 

AML'.^t.  adj.  Tcnne  de  Lettres  de  CkiBcc- 
lene ,  qui  auupqw  l'aHc^as  du  Ror  cmren  Cbq 
iiiict.  A  nos  jimti^  8c  faux  Cooiciilen.  Nôtre 
>4M  8c  fcal  ua  tel  nooi  a  Ckpoft.  C'cft  audi 
une  formule  pooi  indrolet  les  Lecoes  <jac  k  Roi 
èctk  à  tu  ûi jeu  ,  <]ttaad  9s  oc  (bat  pas  dfe  la 
prcmirre  qualité.  A  nônc  jimé  U  fieal  oo  id 
Cooiicilkr  en  o6ctc  PaiUmcac.  On  di&ic  au- 
trefois smir ,  pottz  suÊHT  ;  de  U  mm>'  nous  cA 
demeuré. 

AMULETTE  .  aaOMELETTE.  f.  f 
.  Oeufs  battus  de  fricadei  dans  la  poêle  avec  du 
beurre.  Imtrn»  »v0rmm$mf»rt»gun.  OmtUtt» 
(c  dit  phu  commuDémeot.  Da  le  temps  de 
Rabelais  on  difoit  ,  Omtlettt.  L'un  ,  «t-il , 
appciloit  une  fientie  amie  «m»  •mJitrt  »  e^le 
nommoit  m»»  mmf  »  flc  ètoiem  alliez  cornSMune 
mmtUttt  d'oEufs.  Borcl  dérive  ce  mot  de  1  Au- 
glois  «  ham  ,  ou  du  Grec  a  fiafimul  ,  \  cauic 
que  ces  aufs  font  mélci  enlcmblc. 

Mciugc  triomphe  lui  l'étymologie  ilc  ce  mot ,  & 
s'en  fdicice  comme  l'ayant  trouvée  par  bon- 
heur. Il  dit  doue  que  ce  mot  tire  Ton  origine 
de  ricalica  tunmtlU ,  qui  fignifie  ,fttutt  i*mrs, 
hestiliês  t  comme  fojrcs  ,  loignoiis ,  eeders , 
cceurs  ,  dont  oo  faut  des  frica0MS  :  &  loudcnt 
que  \'éum<l$tt«  n'étart  qu'une  fricadcc  d'oeufs  ; 
a  pris  fbo  nom  de  cctce  «jsmm//^  italien  ,  que 
d'amimelU  On  a  formé  »»tm*ltttt ,  &  de  U 

.  MmrUttr.    Voyez  Aumilbtti,  &  Oui- 

t  s  TTI. 

AMELIORATION.  AMELIORER. 
Voyez  MiLioRATioH.  &  MiLioKia  ,  c'cftla 
même  choie. 
A  M  E  N.  C  m.    Terme  d'Eglifc ,  &  indéclinable , 
oui  (crt  de  cotKlufion  à  toutes  les  prières  qu'on 
y  fait ,  &  qui  fignific ,  Aimfi  fuit-il ,  ou  fi/tt.    Il 
%nificaufli,  VrMyewtent ,  oa  fidtllement.  Par- 
mi les  juifs  le  peuple  répondoii  smen  à  la  fin 
de  chaque  prière.  Ils  difHnguoient  quatre  for- 
I     tes  d'»men.    Celui  qu'ils  appelloicnt    VMmem 
.    jmfie  ,  dcvoit  être  accompagné  d'attention  .  & 
de  dévotion.  Cette  picu(è  coutume  a  pa(U  dans 
l'Eglifc  Clùéticnne.  On  ^\t ,  quand  on  eft  en- 
;     Duyé  dcscrieries  ,  ou  des  harangues  de  quel- 

3u'un ,  Il  ne  rcAcpIus  qu'à  dire^MM».  Le  mot 
'amen  n'cft  qu'un  compolc  des  lettres  initiales 
\  de  ces  farolcs  y  AdonM$  Meleih  Seem»n  ,  ou 
j  Domifius  Ktx  fidelis  ,  qui  étoit  une  formule 
*  ufitéc  en  Judée  pour  donner  du  poids  ,  &  faire 

'ajouter  foi  aux  {promcflcs  de  Dieu.  • 
AMENAGE    1.  m.     Ce  mot    (îgnifîe  tantôt 
ra(flion  d'amener  ,\  &  contôr  le  fàlairc  que  l'on 
{'    donne  à  celui  qui  a.  eu  la  peine  d'amener.    A  i- 
vtiiio  ffuhviciio.    t'am-.riMge  da  miTCÏïitvii- 
!    Tes  ne  fc  peut  foire  par  charroi  dans  les  païs 
I   de  montagnes.    J'ay  tant  payé  pour  V*menage 
I   de  choque  muid  de  vin  par  terre  ,  &  par  ba- 
J    tcau. 
,  AMENDABLE.  adj.m.&f.  Qu^merited'é- 
I    trc  condamné  à  l'amende.   Mnltàndus.    Cette 
fau:c  eft  am^ndiùle.  On  dit  auffi  parmi  les  Ai- 
-    lifaiis  ,  qu'unctefognc  eft  amtnd*^le ,  quand  on 
-._ jpcur  corriger  (à  defc^uofité.   ïl  oc  fe  tiit  point 
de  confifcation  des  ouvrages  mmeninbltt  ,  on- 
ordonne  feulement  qu'ils  feront  amc-ïdcz. 
A  M  E  N  D  E.  •  f  f.  PJae  pecuniaite  impofee  par 
les  luges  pour  quelque  çrinK  ou  mauvailê  pro- 
cédure.   Mitlt».    L  tmende   oi6ini\Tc   du   fol 
appel  eft  de  ii.  livres  :  celle  des  appels  conomc 
d'abus  &  en  pluGcun  autres  cas  eft  de  i/.  écui. 
I J  faut  configncr  une  Amende  de  cent  écus  envers 
le  Roi ,  &  de  ;  o.  ccus  pour  la  parrie ,  avant  que 
d'obtenir  uik  Rtqucte  civile ,  par  t'Ordonnance 
.de  1^(7.,  une  omilCon  de  compfp  par  un  com- 
j>cablc  emporte  une  Mmtndt  ou  peine  du  qua- 
druple.   Cela  eft  dcfïcndu  fous  peine  à'umende. 
Vitmendr  d(i  fol  appel  eft  l'amenda  à  laquelle  eft 
condamiié  l'appcllanr  >  quand  la  (cntciKe  dont 
eft  appel  eft  confirmée.    Celui  qui  eftfîmple- 
■  ment  condamné  à  une  xmende  pecuaioire  o  en- 
court point  iriomie.     Les  Mi»:ndes  imposées  au 
crimiiKl  pour  tenir  lieu  de  dédomma«;cra<;nt  à 
la  partie  civile ,  font  appellées  des  réparations 
civiles.    Une  4»»»i*. pécuniaire èft  payable  par 
corps.  Entre  les  droits  SçigUsuriaox  il  y  a  des 


■ipocttas  pioir ,  ùiÊMm,  $C  mÊtmus 
Il  y  •  dci  tÊttfmut  da  0m$métt,  Otm»fia» 
et  Udn  mmâmm. 
On  tppdfc ,  mumât  km^û^U ,  mm  fdaa  aHic- 
cmqdaaporcs  ncRa^iBâuHc,  quand  oa  eft 
conAttMt d'alkr aad «a fJiMilfs  ,  ktanàtaM 
poisK .  ic  k  coide  aacoa  étnm  mm  UMt, 
PB  dâts  aa  aadJMétc ,  dfsaili  r  ■■mina  à  Dfeu^ 
auRoiacàJ^ftfacdc^idqacméThamraftion 
iimîtsktm»r»ns,  Ondlcaa  Mais,  ^  cette 
éMmmdttA§Êiu  €Êm  Êgttnt.  ht»  Konâimftat 
comptt  ^aclaucfaù  k  UMiniéqBcaK  feus  le  nom 
à'ammde.  Um  ik  a*a«  pokc  conoa  ce  puK 
de  pdac  qac  ao«  apprilam  tmmàt  kmmth- 

On  appcJk  cneocc  plai  ptrocaDç  it  hkiw  ,  hirc 
amende  hmtvéUe  à  qadaa^aB ,  qaaad  oa  ttk 
condamna  ï  vwir  ca  juftke ,  ou  ca  prefince 
des  perfboaes  cboifics  park  ptfibnac  otha&t, 
deÛToikr  les  injoics  oa'oa  rai  a  dices ,  ou  les 
mauvais  traitcBMmqn  on  kf  a  Eaks,  lui  en  de- 
manda pardon  ,  Atluien  donner ade. 
jiwtmdtt  €9Mtum»trtt ,  (bat  cdkt  qui  fibnt  taxées 
par  la  Loi  le  par  U  Coutume  du  paYt.  Elles  font 
différentes  des  amemdtt  sthittéùret^  <fA  tt 
uxent  par  k  jun.  L'Mmfdefimf  le, oa  de  i»ge, 
eft  de  fcpc  (bis  hx  deniers  dans  les  Cotenmes. 
hx  greffe  amende  cA  de  ^o.  fols  L'nmcndt  de 
tir  entrét ,  eft  celle  oui  eft  duif  au  Seigneur  en 
qudaues  lieux  par  fcclui  qui  l'eft  aûs  en  pollcf- 
fion  d'un  héritage ,  fans  en  être  vêraou  enfàifi- 
né  par  le  Sd^ur. 
On  dit  proverbialement ,  C'eft  la  Cootimfie  de  Lor- 
ris ,  où  k  banu  paye  l'jimende ,  lorsqu'on  blâ- 
me, on  que  l'on  condamne  celui  qui  a  raifon. 
Voyez  lorigine  de  ce  proverbe  àCouTuisi. 
On  dit  en  raillam  i  un  homme  qui  dit  qu'il  ik 
fçait  que  faire  ,  Va-t'en  battre  k  Prévôt ,  tu 
gagneras  double  amende. 
AMENDEMENT,  f.  m.   Changement  par 
lequel  on  dcTient  meilleur  ,  tant  à  l'égard  de 
l'ame  que  du  corps.    Emmdntie  ,  C0mMie. 
Dieu  vent  VMmntdtment  du  pécheur ,  &  non 
vas  ùl  perte.  Ce  nudade  eft  toujours  de  même, 
u  n'y  a  point  d's^endememr. 
Amsnpimint,  fi^fie  auffi ,  Engrais  qu'on 
met  fur  des  terres ,  comm|  mame ,  fumier,  ccu' 
dreis ,  Ace.  Stereorati».  Ces  terres  font  fi  mai- 
gres, qu'elles  ont  grand  befbin  d*»mendemfi. 
A  M  E  N  D  ER.  V.  aa.  Terme  du  Palais.  Con- 
damner à  l'amende.  Mult/i  nffictre.  La  Cour 
f»rononce  fbovcnt ,  Débouté  die  fbn  appel ,  & 
'amendera  >  c'eft-îk-dire ,  il  J>ayeta  ramendc 
du  fol  appel ,  qui  eft  de  7  j.  livres. 
A  M I N  o  1  R-  Corriger ,  anteliorer ,  rendre  meil- 
leur. Emendaref  e»rr$ferf.  Il  fout  jimendir  fâ 
vie,  fes  moeurs,  par ks inAruâions &  parles 
exemples  des  gens  debicn.  Ondir  auffî  amen- 
der une  befogoe  ;  pour  dire ,  en  corriger  les  dé- 
fauts. On  d'ir  encore  ,  il  n' amendera  pas  ion 
marché  ^  plaider  ,  pont  dire ,  qu'il  ik  le  rendra 
pas  râffletu  par  foo  opiniâtreté. 
Amsndbi.  ,  ledit  particulièrement  des  terres. 
Se  fîgnifîe  les  et^raiffcr,  les  améliorer  en  y 
mettant  du  fumier  ,  de  la   mame  ,  ft  autres 
amendcmcns.  JTrrcf  4rf .  J'ay  amendé. ma  terres. 
Ce  mot  vient  du  Latin  emendare.  N  i  c  o  & 
A  M  E  N  D  B  a.  eft  auffi  neut ,  &  fîgm'fic ,  Devenir 
meilletrr  ,  fe  porter  mieux.  Mau en  ce  fois  il  fè 
dit  moins  bien  des  perfonncs ,  que  des  animanx. 
Canvalefcere,  finguefcere.  Ce  malade  n'eft  point 
amendé <\}xoycmoa  lui  ait  fait  bien  des  remèdes. 
Ce  cheval  n'eft  point  amendé  ,  qnoyqu'oo  l'ait 
.  fort  bien  nourri ,  il  n'a  pobt  pris  de  grailfe. 
A  M  E  N  o  I  K  ,  fignifie  auffi ,  Diminuer  de  prix. 
Pretium  mmnere.  Le  bled  amende.  Quand  l'ar- 
gent n'eft'  pas  commun  i  -tontes  Jes  marchandi- 
fe  amendent.  En  ce  fêns  ramender  eft  plus  en 
ufage. 
A  M  i  N  D  E  ■  ,  fîgnifîe auffi ,  Profiter,  cirer  quel- 
que avantage  die  quelque  choG:.  Emaliumentmm 
eenfe^ui.  Cet  héritier  ,  n'a  rien  amÊtttdédc  cette 
fùccellion ,  il  y  avoir  trop  de  dettes. 
Aminoik,  eltaufli.nent.pai!îf,&  figpifie,^ 
corriger  ,  fe  rendre  meilleur ,  s'avancer  dans  la 
Terra.  Cêrrigi  ,  Emendari.  ha  Juifs  furent 
exhortez  ^  s' MMn/fr  pour  fê  rendre  dignes  du 
Royaume  des  deux.  Je  ne  fens  qu'une  uês-fbi- 
blc  réfolution  de  m'4air)u/«r.    Gob. 
On  dit  f^roverbiakmeoc ,  Mal  fit  qui  ne  t'amende. 
Jamais  cheval ,  ni  mauvais  homme ,  vî amenda 
pour  aller  à  Rome. 
A  M  £  N  £  R.  T.  êâ,  Cg(¥l«re ,  mener  van  qoei- 
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fÊt  pcrfiM;  fâmUjm  Uea.  i#didW«#r»;Di- 
émgen,  iM  KaahiSbÀgfmomhéamewéf\  te 
voakÊàtê IllMiikace dttot.  Xerxca«iaA^ ca 
Grèce  an  miBion  4'|iflhmÉk.  ^  t  am^é  du 
kcourt.  Les  MârcliMds  aiis«a««r  du  bkd  /  des 
bcHkittS  ma  marcha.  Ut  Mwa^  (k  maithan- 
diiê  par  tenc ,  ma  btlDânt ,  par  mnktt,'  par 
(haim.  Il  bmtê.  mmemf  âa  canon  pour  le 
icadit  métnàc  ce  ehaiieao.  jédmlwe.  U  a 
Mwa/fôoAtttcat  à  l'Aiidknce. 

AMBiiiE.,f^pdik  aufE,  Appqrav'«i 
quelque  fammloa  ,  y  mettre  en  togae  mieiqtK 
mode.  Lël  ABônands  noas  ont  aittené  Tlm^ri- 
merk.  UsItdiaisonCMMii^  en  francela( 
cane,  l'uiiireilamaltoce. 

AMihBa,  fêdit%uièmenctnchorcsmonrieti 
pour  dire ,  Petfiiadcr  qllB^'un.  A  force  de  nré- 

*  cher  cet  opiniâtre ,  Jel'ay  amené  i  k  nuibn, 
jehnay  fil»  recoonoure  u  vérité.  Poaral»«- 
uer  ki  ancres  à  rôcre  fcntimcm  ,  il  faut  les  mé- 
nager avec  une  fouplefTc  étudiée,  dont  oh  ne 
ftme  pokc  l'artifice.  Bbll.  Onditaufi^^f. 
■MMfdes  preuvci ,  des aucoeitet .  dies  témoi. 
gn^es.  On  die  citcore ,  qu'an  paflage ,  quNine 
.  comraiaifbn  e(l  amenée  de  uin  1  pour  dire, 
qu'eue ^cirée  par  les  dtefcux ,  qu'eue  aceoo- 

^,  vient  gneres.  Un  épifbde  produit  an  agréable 
•effi»dœsk  Tcàgcdk  quand  il  eft  bien  amiemé, 
acqu'ii  ya  qudque  choie  qui  précède ,  ftqai  j 
prqpare  l'e^ric. 

Le  fâenafe  etMU  fà  fremiete  Neflijfe, 

BoiL.. 

AMiMBa,(êd!C  ^iffi dcs'chofts  qui  fê  finfent 
les  unes  la  ancres  ordinairemcnc ,  ou  même  des 
caufes  naturelles.  L'aurore  amenée  fokil.  Ce 
vent  voos  amènera  de  la  pluye ,  du  beau  temps, 
de  k  pefte.  Cène  aftàire  amené  de  grands  in- 
convcniens  .  die  a  de  grandes  fuites.  La  prifê 
de  cette  place  nous  Mmmera  k  paix. 

On  dit  aufli .  Qwl  bon  vent .  quelle  bonne  affaire, 
quel  fujet  TOUS  amené  ,  vous  oblige  k  faire  ce 
Tova-eï 

On  dit  proTerbialemcnc  ftlromqncment ,  Q^m'a- 
am  hé  cet  étonrdi,cet  impemncnc?  On  dit  auffi, 
qu'un  malheur  4ifM«c  fboftere  ;  pour  dire,qu*il 
ne  vient  jlmos  feul. 

Ambnb  a,  feditaufli  dans  les  jeux  dé  hafiud  , 
dct  dezou  des  cartes.  Ces  dez  font  pipez  >  i^* 
amènent  toujours  gros  jeu ,  «mener  raâc,  mmte- 
ner  chance.  Je  n'avois  qu'ub  coup  conccemoi, 
itVzy  amiTt'^.  U  a  «wniéfà  cane  k  première, 
li  s'eft  donné  un  cooppccul. 

Amener,  f^ifie  auffi  Emratdic  ,  mener  par 
force.  Trahere.  Un  torrent  etmene  avec  Id  de  la 
fange,  êc du  limon.  Un  Sergent  «m«ii/ un pri-* 
fonnicr  pieds  &  poings  liez.  On  a  amené  ce  vaif^ 
feau  ï  bord  à  force  «  rames  :  c'eft  ce  qu'on  ap* 
pelle  remerqner. 

WeilÀ  deiuletriempbtekj'éteisuaeùtci 
Atei'mitme  à  vitre  (bar  je  née  fuit  enehat' 
taée.  R  a  ci  Mt 

A  M 1 M  sa ,  f^nifie  quelquefois  fimpkmcat ,  At- 
tirer à  foi,  Admevere.  Amené!  xsuÀ  ce  (îegé  ,  ce* 
livre.   H  &ut  aimener  cette  branche  <^hre 
avcccerte  autre  pour  faire  un  berceau. 

A  M  B  N  B  a ,  en  cennes  de  Palais  ,  fûmîfie'aalfi. 
Obliger  ï  Tenir  en  JufHce ,  £ure  àihgncr  pour 
comparottre.  Pour  msamt  des  témoins,  il  fkuc 
les  faire  affigner.  Diem  dieere ,  Itejnt  rafere. 
Oo  a  ordonné  qu'il  amenereit  fbn  garand  ,  qu'il 
k  menroitencaufe.  On  a  deficndnksismnsf^ 
fans  fcacdak. 

Amener,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  , 
AbaifTer  les  voiles  Scies  paTiOons  :&  en  ce  fera  il 
TJem  d'MM»«,  qui  efl  un  mot  Bas-Biecon  fi^i- 
fiam  k  même  chofê  i  &  iè  die  quand  je  plus  tort 
obti|^  k  plusfbibk  de  venir  à  lui ,  d'approcher 
de  foo  bord  pour  k  leoomottre ,  k  vimer ,  & 
mênie  k  proidre  te  k  canfiiquer>  »11  y  «Iku. 
Jdecednt.  On  dit  auffi,  .<tf«c»fr  lesToiks,oa 

"mettre  bas  f  pour  £rc ,  ks  baidèr  :  c'eft  un  figpe 
de  fbumiffion  ,  oa  qu'on  (ê  rend.  AwHmer  lès 
huniers ,  00  ta  perroquets  >  c'eft  abbaifler  ces 
fbnes  de  Toiks.  Sur  k  Medirerranée  on  die 
majner.  On  dir  auffi ,  Amener  une  lerKe ,  un 
Taiâeau  i  pour  dire  ,  s'en  approcher^  00  fs 
crouTer  Tis-à-Tis.  Aceeelere. 

AMENITE.  Cf.  Beaucé  ,  agréfflcnr.  ^éiBM- 
nitat.  Ce  mot  n'cft  pas  encore  cooc-ii-fitttéa- 
bli.  pu  preccad  qa'U  a  ^««IqucchoA  iapcc' 
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cie«x  ,  Icqu'aiplîil  ne  s'en  fane  (cririr  qu'avec 
beaucoup  «K  rctctmif.  Quuytju'il  ne  Ibu  pas 
tfucotc  oacutalifè  .  les  Poocsnclc  rcjcticroiK 
pas.  Mi.  MciUge  a  tâché  de  l'iiuroduirc.  Mr. 
charpentier  s'en  cft  lèivi  :  Hciodocc  dont  Ic^i 
cctiu  oiu  paru  aux  yeux  de  Anciens  û  remplis 
d'ckgancc ,  &  à'amtnu$7^ 

AMENUISEMENT.  1.  m.  Ce  mot  (è  trou- 
ve dansPomcy  ,  le  lignifie  radlioa  d'amcnui- 
fci .  ï.)eHnH»tt0,  U  o'ctt  pas  fort  ai  uikgc. 

AMENUISER.  V.  ad.  Rendre  piuS  menu. 
Ttiutsrt ,  kxttmHAr»  ,  iAmittrt.  Cette  cjic- 

•  ville  n'entrera  pas»  daiis  le  truu ,  ,(i  vous  ne  Vn- 
jninitift/fAt  ua  bouc.  Ces  piliers  (but  ttop 
groiUcrs ,  il  faut  les  remettre  au  tour .  fie  les 
tktntnmftr.  Ce  mot  vieillit  un  peu  ,  quoy(]uc 
lUMis  n'en  avons  point  d'auire  en  la  place. 

AMrNUisE,  £s. parc.  palf.  ic adj .  Ttnusttts, 
hmtnitMtits. 

AMERji&s.  ad).  Qu[a  unelâveur  trés-nide 
6i  délàg^éable  k  la  langue  \  tel  que  le  fiel  des  ani- 
inaux,Taloiis ,  l'ablynthe.  ^m0rtH,^c«rbHs. 

A  M  s  a ,  fc  dit  figurémcnt  en  Morale.  Une  dou- 
leur a$iurt.  des  paroles  «m/rc/,  c'cft-îi-dire, 
que  nous  goiîtons  avec  peine ,  &  avec  chagrin. 

^  M  £  R>  1.  m.  L'amer  &  le  doux  font  des  quali- 
tcz  contraires 

Cn  dit  proverbialement ,  Ce  qui  cft  amtr  à  la  bou- 
che elt  doux  au  coeur  :  pour  dire  ,  que  les  méde- 
cines qui  font  Mmeres  (ont  du  bivn. 

A  M  s  1^  »  iigtiific  aufli ,  le  iicl  des  animaux.  Tel. 
1,'amer  de  bœuf  eft  propre  à  ôtct  les  uchçs  des 
habits.  On  ne  f(^auroit  mai^ct  de  cette  carpe  > 
oncnacrcvcl'ttmrr. 

AMEB-EMENT.  adv.  D'uik  manière  amcrc 
Se  douiourculc.  Acttkt.  Saint  Pierre  pleura 
amtrtment  ùfaut^.  Alexandre  voyant  le  corps 
de  Darius,  ficnta. amèrement.  Vauc.  . 

AMERTUME,  f .  f .  El'pcce  de  faveur  piquan- 
te &  délàgcéablc ,  comme  celle  du  (Hftl  &  de  l'ab- 
fynthc.  Amarttitdo  t  Amaritus ,  amaror.  Oh 
lucre  la  pilule ,  afin  qu'on  u'en  iciitc  point  i'^- 
mertume. 

A  M  fi  R  T  u  M  1,  fc  dit  fîgurcmcnt  cn  Morale ,  le 
fignific.  Douleur,  dcpUiiir  ,  chagrin,  haine. 
^utmt  doi0r,  actrhitai.  Il  y  a  toujours  quelque 
smertitmt  daiiS  les  plaiHrs.  Dons  les  fortuites 
les  plus  élevées  on  trouvé  beaucoup  d'amer- 
tume. Que  j'ai  eu  de  pcineÀachcvéf  cette  lon- 
g  uc  &  fatale  année  j  &  qu'elle  m'a  fait  boite  d'a- 
mertumes f  b  ALz.  Dieu  la  Ibutint  également  & 
dans  les  douceurs ,  &  dans  les  Mmer tûmes  de  la 
vie.  Flsch.  Dieu  nous  détache  des  trompcu- 
lc$  douceurs  dû  monde,  par  les  (aluiaires  nmn- 
tumes  qu'il  y  mcle.  Ce  nutiage  lui  a  infpiré 
toute  \' amertume  d'une  marÂtrç.  P  a  TR. 
Vous  [tmblott-il  (Toytible , 
§lu'un  coeur  toujours  nourri  «l'amertume, 

df  de  fleurs , 
pût  connaître  l'amour ,  C^  [es  folles  dou- 
ceurs /  R  A  Cl  N, 

AMETHYSTE,  f.  f.  Quelques-uns  difent 
éimtthyjie  j  nuis  imethyfie  cil  beaucoup  plus 
ufitc  i  Ménage  n'en  convient  pas.  Pierre  pre- 
ciculè  qui  cil  la  plus  belle  après  l'émcraude. 
^methyjttii.  Q^nd  elle  cft  taillée  au  cadran  à 
huit  pans  ,  clicaia  couleur  facincc.  Quand  là 
table  cft  ronde ,  &  en  cabochon .  elle  cft  ve- 
ioutcc  II  y  en  a  de  trois  ibrtcs .  Les  Orientales  , 
qui  loue  les  p^us  dures  ,  les  plus  rares  &  les  plus 

-  eftimccs ,  fout  de  couleur  colombinc  ;  celles  de 
Carthaget^  de  couleur  de  pcnlcc  5  celles  d'Al- 
lemagjtic  violettes  i  &:  on  les  nomme  quelque- 
fois KuiftSvioltits ,  quand  leur  table  ett  en  ca- 
bochon. Il  y  enaauftl  d'Orientales  qui -put  la 
couleur  de  pourpre  ;  d.autrcs  bUnchcs ,  ôf  écm- 
blablcs  au  diamant.  Lcsindicns  les  mêlent  enlèm-r 
blc  dans  leurs  ouvrages  ,  Elles  ont  une  grande 
vivacité  &  dureté  ,  &  reçoivent  un  polûncht 
admirable.  Plutarquc  dit  que  fon  nom  vient  de 
ce  que  là  couleur  refl'emblc  au  vin  trempe  d'eau, 
&  non  pas  à  cau(c  qu'elle  empêche  de  s'enyvrer, 
conmie  plulîcurs  ont  cru  fort  légèrement ,  qui 
en  pendoicnt  pour  cela  au  cou  des  bcuvcurs. 
Ceux  qui  croycnt  que  cette  pierre  precieufe  em- 
pêche de  s'enyvrer  ,  font   venir  ce    mot  ,dc 

.    l'ï  privatifs  de  fA^ûmm  ^inehio. 

AMEUBLEMENT.  £  m.  Quelques-uns 
^>^t  Emtmtu^lemtnt.  Meubles  dont  on  garnit 
»inc  chambre.  SuffiUex.  On  le  dit  particuliè- 
rement d'un  lit,  &  des  lièges,  &  même  de  la 
fimplc  étofïè  dont  00  kt  garnit.  Il  a  acheté  un 
bf  i  smuhlttmtitt  de  tapifferic. 


A  MEUBLER,  v.  aA.  Même  dans  one  chi  nw 
byK  tous  U*s  iucubics  qu'il  faut  pour  la  parer. 
iiilftlUciiie  d00Mtm$njiruerr,M.JLi»  ce  mot  u'c- 
tant  fos  beaucoup  ulicé,oa  dit  cn  là  place  m*^* 
iUr. 

A  M  £  Ù  B 1 1 R.  ▼.  ad.  Terme  de  Palais.  Con- 
vertir cn  nature  de  bien  meuble,  lu  fupfelleeh- 
lem  coHVertere/ufptlltciili  adduefe.  On  ftipule 
dans  les  coiitrs^s  de  mariage  ,  que  de  la  dot 
qu'apporte  une  fille ,  lôit  en  argent,  ou  cn  hc- 
ritagf^  ,  ij  cn  fera  ameukU  une  certaine  fom- 
mc  pour  entrer  dans  la  Cominuiuuié  i  8(.  que 
le  rcftc  demeurera  propre  à  elle,  &  aux  liens. 
Il  a  vendu  tous  les  lu:ri(;^es  pour  les  ameu- 
yitr  ,  &  en  difpoli:!  plus  facilement. 

AmsubliR,  en  termes  d'Agriculture  ,  fc  d;t 
des  terres  endurcies  ou  par  le  temps  ou  par  la 
pluyc  ,  qu  on  laboure  flc  qu'on  prépare.  Terram 
verttre,tnvertere.  Il  le  dit  aulli  de  la  terre  qui 
cft  dans  les  cailles  d'Orangets,ou  dans  des  puts 
de  ^eurs ,  lorfqu'cUc  s'eft  endurcie  vers  la  fu- 

Rrficie  ,  &  qu'on  y  lait  de  petits  labours  pour 
moilir,&  pour  donner  entrée  à  l'eau  que  l'on 
y  verlc ,  afin  qu'elle  pénétre  ji^lqu'aux  racines. 

A  M  E  U  B  L  I  S  S  E  M  E  NT.  1.  m.  Ce  qui  aétc 
converti  cn  meuble.  Se  qui  cft  entré  dans  la 
Communauté  de  la  part  de  la  femme.  §luod  tn 
ratione  fufelletUlts  comfutatur.  Si  lafcmmc 
renonce  à  la  Commuiuuté  ,  elle  reprend  les 
umeuHtffemens  :  autrement  ils  demeurent  con- 
fondus dans  la  Communauté. 

AMEUTEMENT.  f. m.  Adion  d'ameuter  i 
Alfcmblagc  de  chiens  cn  une  racutei  P  o  m  s  y. 
Canum  catervu. 

AMEUTER,  v.aft.  Aflcmblcr  les  chiens  cou- 
rans  pour  courir  la  bétc.  Canes  nggrtgare.  On 
ameute  les  jeunes  chiens  avec  les  vieux  ,  qui 
font  déjà  exercez ,  pour  les  dreflcr. 

A  M  E  u  T  I  r  ,  le  dit  figurément  des  pcrfonncs 
qu'on  alVemble  pour  faire  du  bruit  ou  du  mal 
.  à  quelqu'un.  Excitare  ,  fttmutare ,  incendere 
aliquim  tn  altum.  Il  a  étéjcchercher  tous  les 
ennemis ,  tous  les  créancier  de  cet  homme  , 
&  il  les  a  tous  ameute?  contre  lui ,  il  les  a  ex- 
citez à  le  pourluivre.  Il  y  a  dans  les  féditions 
des  boutefcux  ,  des  gens  qui  ameutent  le  peu- 
ple ,  qui  l'excitent  à  faire  du  brUit. 

Ameuter,  eft  aulli  ncut.  palf.  &  lignifie ,  S'af- 
Icmblcr.  Convenire.  Ils  le  loue  ameuttT  cnlèm- 
blc.  ^ 

AMI. 

A  M  I ,  A  Ml  E.  adj.  &  f.  Quî^  a  de  l'afïcdion 
pour  quelque  pcrlon.  c.  Amicusy  ,  familiaris. 
Arnica.  On  dilpuie  encore  fi  être  ami  de  quel- 
qu'un ,  c'cft  l'aimci ,  ou  en  être  aimé  i  ou  l'un 
&  l'autre  tout  enfcmble  La  pluralité  des  fuf- 
frages  va  pourtant  à  Ibiitcnir,  qu'il  cft  necellai- 
reque  l'amitié  loit  réciproque  ,  pour  prendre , 
ou  pour  donner  la  qualité  d'amt.  Il  n'y  a  point 
de  plus  douce  confolation  dans  les  advcruccz , 

3UC  de  les  épancher  dans  le  Icin  d'un  ami  fi- 
elle.S.EvR.Ccs  amis  fi  circonlpcds  font  d'or- 
dinaires des  «miV  ticdes  &  froids.AM.  Ces  faux 
6(.  lâches  amis  dont  la  politique  donne  à  des 
ennemis  qu'ils  craignent ,  des  égards  qu'ils  dé- 
robent à  leurs  amis ,  ne  méritent  pas  d'en  por- 
ter le  nom.  Cet  homme  a  trop  d'amis  pour  en 
avoir.  S.  Ev  r.  L'ami  du  genre  humain  n'cft 
point  du  tout  mon  fait.  M  o  L.  A  peine  pour- 
loit-on  imaginer  une  véritable  amitié  entre 
Alexandre  &  Cclar  :  ils  (croient  rivaux  plutôt 
ç^xi'amis.  Il  eft  plus  honteux  de  fe  défier  de  fes 
amis ,  que  d'en  être  trompé.  Rochep.  Je  veux 
un  /tmiqui  fçachc  me  corriger  avecj)rudencc, 
&  qui  n'ait  pas  une  molle  complailancc  pour 
mes  défauts.  S.  E  vR.  Il  y  a  des  peuples  i»m»j, 
des  maifons  amies  ,  qui  ont  les  mêmes  intérêts , 
ou  qui  ont  centrale  des  alliances  qui  les  unil- 
fenc.  Il  n'y  a  rien  de  plus  rate  que  de  vrais 
amis.  Voila  un  coup  d'ami,  un  tour  d'4m/.Dcs 
jinùt  de  Cour  ,  ccft-à-dirc ,  de  faux  amii.  Il 
faut  être  «mi  julqu'aux  autels.Traittcr  cn  ami, 
c'cft  traiter  fans  cctéjrtonie,  vivre  familièrement 
enfcmble.  Montagne  parle  d'un  Juge  qui  ren- 
contrant dc$.^ucftionsdouceu{cs  &  problcmati- 
oucs ,  mcttoit  à  la  marge  de  fon  livre  ,  cjuc- 
ftton  four  l'ami  ;  parce  qu'alors  on  peut  faire 
grâce  à  Ibn  »mi ,  liutt  bleflcr  la  juftice.  D.ans 
l'égalité  des  raifuis  l'amitié  détermiiK  l'cfprit. 
Muis  ffachiK  d'u»  aiaû,dif cerner  le  fiat" 
ttur,  Bo  II.. 


AMI. 

^'^f*i*  *^'  toujours  rigourtux,  injltxil/ti 
Sur  vos  fautes  Jamais  h$  vous  laiiïe  pat^ 
fi^U.  ïJ   ' 

C'cft  ^clquefbis  un  trrme  de  familiarité  oif  de 
hauteur  ,  un  l'upcricur  dit  ,  Mon  ami,  allez  fai- 
re cela.  D'où  vient  moii  amt  que  »u  as  ctc 
dompté  par  la  mort  }  A  ■  l  a  n  c. 

On  le  dit  encore  des  animaux  ,  &  des  chofcs  ina- 
nimées. Le  chien  cft  amt  de  l'homme.  Le  iiii 
eft  ami  de  faimaiu  i  la  vigne  de  l'ormeau.  La 
vin  eft  ami  du  cœur. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  bons  comptes  font 
les  bons  «>n/f.  Quitte  à  quitte  &  bons  ,/«//;, 
Amt  au  pictct ,  ciuiemi  au  rcndtç.  On  connoit 
les  amn  au  bcfoin.  Un  honteux  n'a  point  belle 
amie.  On  dit  aulli  dans  l'Ecole  ;  yttm  de  Socra- 
te  ,  amt  de  Platon  ;  mais  encore  plut  amt  de  U 
vérité. 

A  M  I  ,  cft  quelquefois  un  tcr,m«  <le  galanterie^ 
^mator ,  Amafius.  C'cll  {\iu  amt  ,  pour  diie  , 
Ion  amant.  C'tft  loti  amie ,  pour  dite,  fit  nui- 
t  relie. 

AMIABLE,  adj.  Qu[  le  dit  d'un  tiers  qui  faic 
o/fice  d'ami.  Amicus^  On  apj^ellc  un  atniable 
compofitcur  ,  celui  qui  acconiUicHie  un  procès 
ai  ami ,  &  qui  ne  ju^e  pas  avec  la  rigueur  ^d'un 
arbitre  ,  en  retranchant  un  peu  du  droit  de 
chacune  des  parties. 

A  l'amiabli.  adv.  Avec  douceur.  Amice  , 
placide.  Cette  vente ,  ce  dectct  «nt  été  faits  )t 
l'amiable  pour  éviter  les  frais. 

A  M  I  A  B  L  E  M  E  N  T.  adv.  C'cft  la  même  chofe 
qu'À  l'êmtable.  D'une  manière  honnête.  Le 
meilleur  eft  de  terminer  ce  procès  à  l'aniiublc 
ou  amtabismcnt, 

A  M I C  T.  Qticiques-uns  écrivent  &  prononcent 
Amit.  f.  m.  Linge  bcni-dc  figure  quarréc  ,  que 
les  Eccicliaftiqucs  mc:tent  fur  la  tctc  quand  ils 
fc  doivent  reveiir  d'une  Aube.  Am  lulum  fa-  ■ 
crum.  Il  fc  porte  par  les  Prêtres,  Diacrcs,Soti-' 
diacres  &  Acolyihcsj  quand  ils  fervent  à  1" Au- 
tel. C'cft  le  premici  des  fix  ornemcns  qui  fcmc 
communia  rtvéquc  &  au  Prêtre.  Il  delignc  la 
chaftetc  ,  parce  qu'il  couvre  le  cœur  j  &  il  fer- 
re le  col ,  afin  que  le  mcnfongc  ne  vienne  point 
à  la  bouche ,  comme  prétend  Bruno  qui  a  écrie 
des  ornemcns  Epifcopaux. 

Ce  mot  vient  de  amtéins  ,  qui  chez  les  Romains 
le  dilûit  d'un  vêtement  qu  on  mcttoit  fur  la  tê- 
te ,  Se  qui  couvroit  tout  le  corps  :  d'où  cft  ve- 
nu aiifli  le  mot  d'aumuffe.  On  l'a  aulli  appelle 
cn  Latin  fupcrhumerale. 

AMIDON,  f  m..  C'cft  une  pâte  qui  fc  faîtavcc 
du  fiomem  qu'on  moiiillc.Si  remouille  cinq  foi» 
par  jour  ,  &  autant  la  nuit ,  pour  le  laiflcr  bien 
fermenter  i  puis  on  le  brallc  dans  beaucoup 
d'eau ,  comme  on  fait  l'orbe  quand  on  fait  la 
bicrc.  j4mylum.  On  ôtc  le  Ion  qui  nage  fur 
l'eau  avec  un  crible  ,  ou  un  écumoir,  La  farine 
mêlée  avec  l'eau  tombe  au  fond  comme  du  cail- 
lé i  on  vcrlc  l'eau  par  inclination  ,  &  ce  qui  rc-^ 
ftc  au  fond  cil  îamdon,  qu'on  met  fur  des  ta- 
bles fccher  au  foleil. L'empois  fc  fait  avec  de  1'*»- 
»»/«/<Jw. Pline  dit  que  ce  (ont  les  habitans  de  l'Ifl» 
de  Chio  qui  ont  inventé  l'amidon,Sc  que  le  meil- 
leur vient  de  là.  Diolcoridc  dérive  ce  mot  du 
Grec.  a/ijivX  ov ,  comme  qui  diioit,  farine  fait* 
fans  meule. 

A  M  I  p  O  N  N I  E  R.  f.  m.  Ouvrier'  qui  fait 
l'amidon.  Amyli  artiftx. 

A  M I  G  D  A  L  E.  f  f .  Se  dit  de  petites  elandc» 
qui  font  aux  cotez  de  la  gorge  ,  &  qui  ont  la 
ngurc  d'une  amande.  lonfilU.  Les  Médecins 
les  appellent  en  Grec  9rfi(e4<d-/Uia  >  à  caufc 
qu'elles  font  auprès  d'une  partie  de  la  gorge 
qu'on  appelle  iflme.  Elles  fervent  à  airoulcr 
perpétuellement  de  falive  la  gorge ,  la  bouche , 
&  la  langue. 

A  M I  G  N  A  R  p  E  R.  V.  aa.  Carcfl'er  avec  ten- 
drelfe  une  perlbnue  qu'on  z\n\c.hlandiri,bUn- 
ditiis  permulcere ,  delinire.C'cÇi  la  même  choie 
qn'amignoter.ll  cft<.'angereux  de  trop  amignar- 
der  les  cnfans.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  parmi  le 
petit  peuple. 

A  M  I G  N  O  T  E  R.  v.  adi  Flattcrjcarcftct  quel- 
qu'un ,  &  particulièrement  un  enfant.  On  ami- 
gnote  les  cnfans  cn  leur  donnant  des  confitures» 
On  gâte  les  enfans  à  force  de  les  amignotcr.Cz 
mot  n'cft  pas  plus  en  ufage  que  le  piéccJcnt. 

A  M I  o  N  o  T  t' ,  e'i.  part.  paft.  &  adj. 

A  M  I  R  A  L.  f  m.^  Graiid  Officier  de  la  Couroo-, 
oc  qui  commande  en  chef  les  aia\ccs  uavalcs 
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d*iin  Etat,  àimris  fréf$9m$.  Il  7  a  «a  fMtrdotf 
Uii  Amnal  <hi  Ponant^  le  uo  Mmr»l  4u  Levant, 
VAmèrétl  d'Arragoii ,  d'Aii^ceric,  XAmirtU 
de  Hollande ,  VAmirsl  de  Zcclank  ne  Cuat  que 
des  «/ommilUons.  En  E^Mene  00  dii  VAim-^ 
tMmtê  i  mail  {'Jiniral  n'en  la  que  le  iiècood  Ofi- 
cict.  «pii  a  ua  General  d'armée  au  dcflot  de  lui. 
"L'Atmrml  en  France  porte  pour  marqne  exté- 
rieure de  Cl  dignité  deux' ancres  d'or  MiTbea  en 
(àutoir  derrière  ton  écu.  11  a  droit  de  donner  les 
coitfex  une  en  guérie  qu'en  marchandiiè.  I)a 
k  (Rxiéme  dci  prifes  Uiicf  en  mer  le  Ûir  les 

{grèves ,  le  celles  des  raof  onilc  des  ccfrciàilks, 
e  tiers  de  ce  qu'on  ûrc  de  la  mer ,  00  qu'elle 
rcjetic  )  k  droit  d'ancrage,  tonnes  le  baiiiès. 
VAmirsi  n'a  point  de  fcance  au  Parlement , 
iîuTant  TArreft  rendu  i  la  leccptîqo  de  l'^Awr/i/ , 
de  Châtillon  en  irji.  Les  andcos  jémirMttx 
n'avoknt  point  de  juriiiiiidion  cooccntieuk  :  elle 
apsartcnoit  à  leurs  Lientenans  ou  Of&dcrs  de 
xobbe  longue.  Mais  en  l'an  i6x6.  k  Cardinal 

'  de  lUchdicu  CQ*  Te  Êuiânt  dotiner  k  titte  de 
Grand  Maître  le  de  Surintendant  du  commerce 
le  de  la  lUT^atioa  ^  au  lieu  de  la  charge  à'A- 
wurM  <)ui  fut  alors  ilipprimée ,  Te  fit  attribuer 
l'autorité  de  dédde»  le  de  juger  IbuTeiaine- 
ment  de  toutes  les  queftions  de  k  Aiarinc,  mê- 
me des  onks  le  du  bris  At%  vallTeaux  :  delôrte 
que  les  Juges  de  l'Amirauté  n'ont  plus  en  ccne 
maciaic  que  la  fimpk  inftmâion.  Le  jugement 
s'en  fait  aujourd'huy  au  Conlcil  de  la  Maiine 
compofé  de  Coniollers  d'Etat.  Quand  l'armée 
cft  kcendée ,  k  vaifleau  où  aura  été  k  pcrfonne 
du  Roi ,  avec  toutes  ksaumet  le  munitions  ap- 
Mrtieiinent  i  l'Amirsl.  Le  prcmief  jimir/il  en 
France l'bt  Enguerrant  de  CoulTv  en  itS4.1clon 
Jean  k  Feroo  en  fi»  Traitté  oes  AwùrMux.  Il 
cp  compte  }).  jufqu'i  V^mtr»l  de  Châtiilon, 

I    Mais  4u  Tillet  dit  que  le  premier  fut  Amaury 

,  Vicomte  de  Narboiîne.  La  Popcliuicrc  a  aiidi 
Cait  on  Livjie  intitulé  VAmrél.  C'cA  le  Capce 
de  Touloalequi  eft  aujourd'huy  (  17 oi.]<^and 
^mirétldt:  France.  Il  fut  pourvu  de  cette  char- 
ge en  utj.  ,         ^ 

Ce  mot  vient  du  Grec  «Afti/poc ,  qui  fîgnifie/4- 
iitrt ,  aafâliHe ,  comme  qui  diroit  >  Màitrt  des, 
Suhnes  ,  ou  de  la  mer ,  qu'on  appelle  en  Latin 
falmm.  N  i  c  o  D.  Les  Grecs  oonunoiçtu  les  Ca- 
pitaines de  mer,  .<ikMr««x.Covarruvias  dit  que 
kloQ  Lcoo  d'Afrique ,  ce  mot  eft  Arabe,  le  qu'il 
ii^nifie  ÇMfitéùmg  gmtrsl  tU  i^mrfmét.  I^auues 

•  difentque  ce- mot  vient  de  l'Afriquain  Amir/ts  , 
qui  fignifie  Prin^r.  Ncbriccnfis  dit  qu'en  Arabe 
ce  rooc  iîgnifie  R01.  D'antres  Aureurs  tknnent 
que  ce  mot  vient  du  Grec  â^/ut»  ,  qui  fignifie 
tMH  fÀliê  ,  le  de  <^p^o<  »  P.uncifs.  D'autrcf^ 
diknt  que  ce  mot  vient  du  Giec  /Aupietp;^^  , 

2ui  lignifie  celui  qui  commande  fur  dix  mille 
omnes.  D'autres  le  dérivent  de  Emir  ,  ou 
!  Am$r  ,  qui  fignifie  Seiintur  en  Arabe  ,  le  de 
{  àxi^  »  qui  fignifie  msrinms.  Ceft  pour- 
quoi quelques-mu  prétendent  que  la  dignité  , 
auffi-bien  que  k  nom ,  e^  venuK  d'Orient.  En 
cfict  on  ne  ttouve  l'étabUâTcmenc  de  U  charge 
d'Amiral  ,  que  (bus  k  règne  de  Philippe  en 
1x84.  lequel  avoir  fiiivi  le  Roi  St.  Louis  en 
Afrique,  le  dans  la  guerre  contre  ks  Sarrazins. 
P  A  s  0;^  Cdk  mal  a-propos  que  quelques-uiu 
l'écrivem  avec  un  W,    Du  Cai^e  dit  que  cher 

•  les  Sarrazins  k  nom  de  Amir  a  été  donné  à 
des  Juges ,  Prcv6ts  ,  Coofiils ,  Capitaines  ,  Vi- 
cerois,  le  Gouverneurs  de  Provinces ,  audi-bien 
qu'aux  Généraux  de  leurs  flottes  s  le  <yic  ks 
Siciliens  ont  été  les  premiers  ,  le  enTuite  ks 
Gcnnois,  qui  ont  appelle  Amirsux  les  Généraux 
de  kurs  armées  navales^ 

A  M I  a  A  L  ,  fe  dît  aulU^  prindpal  vailTean  que 
monte  l'Amiral.  Nsvis  frAtoria.  Il  porte  le 
pavillon  quarté  au  grand  ra£t,  le  quatre  £uuux 
en  pouppe.  On  appelle  aulTi  Amiral, Xt  prin- 
cipal vailTeau  d'une  flotte  ,  quelque  pedtequ'd- 
le  foit.  Quand  deux  navires  de  guerre  de  Çan- 
blaUe  bannière  k  rencontrent  dans  un  même 
port ,  le  premier  arrivé  a  les  prérogadves  le  la 
qualité  d'Amiral:  cdui  qui  arrive  aprb,quoy- 
que  ^lus  grand  le  j^us  fon ,  ne  lèra  que  Vice- 
Amiral.  Il  en  eft  de  même  des  Terrencuviers  , 
dont  k  premier  airivé  prend  U  qualité  d'Ami- 
ral ,  &  la  retient  pendant  to^t  le  temps  de  k 
pèche.  Il  pone  le  jKivillon  au  grand  mât,don- 
ne  les  ordres ,  le  amgnc  les  places  pour  pécher 
à  ceux  qui  (bnt  arrivel  après  iui^lc  tç^  leurs 
jïontcftatioQS. 


U  inqi  MAmkfd  &  ^im  aamMs  df  ««x  vu 
commandpfafcc  dam  ks  l^iovioccs ,  auCI  -  b» 


AMM.  AMN-  AMO. 


r\  iu.  )a  lacr.  Oo  »  dk  anfli  4>t  . 

QAkm.  Mouftieki  £ait  aMgg^nd'uB.^I«M- 
r«/  des  Arballcrien. 
A  H  >  a  A  i .  ▲  I.  i.adi.Qiû  appardeot  à  ï'AmhsI. 
Vaidcaa  Amr»i.  PavUloo  AimrtU.Q)kf€  Jm- 

AMIRALE  et  Gakxc  que  mon»  l'Amiral 
des  Gakres.  Trkrtms  frMnU.  Ik  lui  irem 
prekoc  de  YAmtraU  qu'iU  avokoc  rciBOQcée 
par  k  rîvkra.  Akamc. 

Ami  aaLL  Cï.  L'épouk de  l' Amiml. liadwiie 
YAntift^- 

AMIRAUTE.  Cf.  ClMe  d'Amiral.  H»fit 
frûfi&mrmX'A$Ê0if»mé  a  w.  poflcdée  m<  Mrs. 
de  Châdllon^'  Montaiorena,  de  Brcit«  Icc. 

A  M I  &  A  u  T I  ,  eft  auA  une  joiftice  qui  s'exerce 
ï  k  Table  de  Marbre  fovs  le  nom  «  r^mcorlté 
de  l'Amiral ,  le  qui  cooooîi  des  tiil&reos  oui 
arrivent  fiir  les  meri  ^ui  touchcot  k  païs  ,  les 
cerres  le  ks  Sc^pearies  de  k  Couronne  de 
France  i  en  un  mot  qui  juae  en  première  ii>- 
ftancç  de  tout  ce  qui  tq;arde  les  marchandiks. 
k  plche ,  le  ks  wnn  pons  du  Konamt.  Kti 
mMf$tumà  tribmmU.  Voyex  U  -  dcflus  ks  pr- 
doonances  le  ks  mémoires  de  Pierre  Mirau- 
moot.  .11  y  eu  a  ime  à  Paris  àe  en  k  pluûart 


premier  livre  de  k  Nouvelk  Ordonnance  de  k 
Marine  rœk  ks  droits  de  l'Amiral ^  le  ceux  des 
OAders  de  VAmrauté,  Chez  ks  Hollandus 
les  ciua^«M>««r«{^  (bat  compolèes  des  Dépu- 
tez de  la  Noblefle,  des  Provinces  le  ^  vilks. 
Elles  ont  (bindc  £u're  ks  équipages  de  mer ,  le 
de  fournir  ce  qui  eft  néceftkirc  \  kur  entretien. 

A  M 1  S  S I B  L  C.  adj.  Qiu  k  peut  perdre.  $^d 
smitti  f«teft.  Il  n'cft  en  ufi^  <.,ue  parmi  les 
Théologiens ,  qui  dîTputent  enue  eux  fi  kgi^a- 
ce  eft  Mh^Jpbte  ou  inamiflibk. 

AMITIE,  f.  f.  Afiêdioo  qu'on  a  pour  qncl-^ 
Qu'un ,  foit  qu'elle  foie  feulement  d'un  côté , 
toit  qu'elle  foit  rcdproquc.  AmicitU  ,  ntctjp- 
tndô  tfamiliaritas  t  btntvûltnùa.  V amitié  tîi 
une  convendon  tadtedb  s'aimer  le  de  s'cftimer 
.  mutudiement.  S.  Ey  a.  Ceft  \'*mitté  qui  adou- 
cit toutfs  ksdoul^s,  qui  rédoubk  tous  ks 
plaifirs ,  le  qm'  fait  que  dans  les  plus  grandes 

,  m£orttraes,on  trouve  de  k  confoiadcd.  M  Saio. 
Ce  que  h»  hommes  ont  upmmé  aimui  n'eft 
qu'un  (çonunerce  d'intérêt  ,  où  l'amour  propre 
k  prbpok  toujours  qudque  chofe  \  gagner. 
R  o  c  H  i  F.  Rien  n'cft  fi  bdw  que  ce  q^oa  dit 
de  V amitié ,  il  fêroit  kukmenc  à  fouhaiter  que 
cela  fût  véritable.  M.  Es  p.  Les  paftions  vio- 
lentes des  jeunes  gens  rompent  toutes  les  me- 
fures  de  V amitié.  S.'  £v  K.  Cette  communica- 
tion le  cette  échange  fi  libre  le  fi  finccre  de 
kntimens  qui  fe  £ut  dans  Vamitté ,  eft  le  plus 
doux  plaifir  de  l'efprit.  M.  Es  p.  Ces  violentes 
amitiex.  d'Orefte  le  de  Pylade^font  un  peu  cliû- 
meriques  :  le  la  belle  union' de  ecs  héros  de 
V amitié  pafteroit  aujourdhuy  pour  un  atu- 
chement  outré ,  qui  n'eft  bon  qu'à  iBure  k  fujet 
d'une  Tragédie.  S.  Eva.  L'4iiM/i<^cq^fiftedaos 
cette  conformité  univcrlclle  de  knamens  qui 
fait  aimer ,  le  haïr  les  mêmes  choks. .  Vamtfié 
eft  £ide  quand  on  a  (end  de  l'amoiu.  RocHai. 

'    Vinnoctut»  aminé  iê  U  ttrrt  txitét , 
Ktt»»rna  dtmt  U  citl^  Ditu  Fa  raffelUe: 
Son  nom  feul  gft  refti  :  l'tffoit,  l'amlitiom  , 
Lt  flaifir ,  l'inttrêt ,  tmfritmtrtnt  fan  nom. 

A  M I T I  e'  ,  fe  dit  auftt  en  matière  d'amour ,  le 
fignifie  Amant  le  Maitrclfc.  Amans,  ^mafias» 
Aime  a.  Cette  femme  a  fait  une  nouvelk  amitié. 
Cet  honrnie  a  quitté  foo  ancienne  amitié. 

A  M I T  II';  fe  dit  aufli  des  chod'S  inanimées.  Son 
amitié  font  les  livres  ,  les  tableaux  ,  k  bonne 
chère.  Stuiium. 

A  M I T I  a',  k  dit  figurément  deschokl  qui  (ym- 
nathiknc.  Netejfttndo.  Il  y  ade  rMMri*  entre 
la  vigne  te  l'ormeau ,  enite  le  fer  le  l'aimanc 

A  M I T  X 1' ,  fignifie  encore ,  Plaifir ,  bon  office. 
Ofera.  Faites-moi  cette  amitié  de  aecomman- 
dcr  mon  affaire. 

Au  pluriel  ,  Amitit:(,  fignifie,  Carcflêi,  compli- 
mcns.  BlanUtiâ^offctijfavtrya.  Quand  je  lui 
ay  porté  cette  ooinreUe >  il  ma  £dt  cent  ami- 
ti«i^  Faites ,  je  vous  pue ,  mes  amitit:i^  îi  un  tel. 

A  M  X  X  X  a'«  an  tcxnws  4«  Psiptuxe  ,  k  dit  pour 


I K  k  mpMci|«a  kaiw»- 
kmca  om  ki  «Mt  anfièa  des  arnsea ,  le  k  kl  t&t 
«•'dki  Um  à  k  f«K  «  lw(qu'clkf  a'accoadene 
feneajCemMc.  Cê^vomimna. 

Oa  die  provcrbiakmcM,  oik  Yéumiiê  ftSk  k  gand, 
auitd  quelqu'un  loticlie  CD  k  «mw  d'onaiure 

.  Umkdégjaoïer.  U  eft  de  btoie  mmW»  il  a  k 
vi£^c  long.  LcsMttchandidikaK  à  ccn  qii 
kttf  otùnu  tfop  peu  ,  Vous  l'auika  aaHUtâe 
poux  v6uc  amti€.  Ou  dit  auiS  popokiicmcnt , 
^«'aM  viande  n'a  point  Ê amitié  ,  \  poui  dire , 
qu'dk  eft  ittc  «  iniipide  »  ou  dégpiîtaBce. 

A  M  M. 

A  MM  1.  C  m.  Graine  hn  aranatiqne,  (cmUa- 
blç  i  cdk  d'aok ,  mak  Mû»  pedic.  Ammk.  C'cft 
oaa  des  quacre  padtct  kmcaces  qu'on  appdk , 
chaudes.  Le  mdllettr  antmi  viear  dii  Levant. 
La  pkom  oui  k  porte  aj(«  dg^  atfcxhanw,  le 
pottttc  phikeurs  braochei  ;  ks  kiiilles  Omi  ftà- 
tcs  |«ét|oices ,  d'une  odeur  aromatique ,  le  ref- 
(cmjbikwàcdkfd'anech.  Ses  fleurs  font  pcdsea. 
blanches ,  le  dilpciftes  caiok.  Il  n'v  a  que  k 
iêmcnce^  (oit  co  uk«  daps  k  Mettdne  Elle 
cftaperiuvelede^ifauvc-  On  k  prend  pow  U' 
colioue,  pour  ladifficulté  d'uriner ,  le  pour  les 
moriuits  desjnimanx  «cnimeaz. 

AMMODIT£.f.m.    Serpmc  de  cookut  de 
lid>k,  le  tout  couvert  de  uches  noires.  Ammt 
dittS.  Ureflfembleikvipetc  Sofi  venin  eft  fott 
fubdU  le  (ùr  tout  celui  de  k  kmdle. 

AMMONIAC  Cm.  Ceft  k  nom  d'une  gmn- 
me  dont  on  k  kn  en  Phaunade.  Q$iàomi  armo- 
lùatum.  Diokotide  dis  que  VAmmaniat  eft  k 
jus  d'une  cfpecede  fetuk  qui  croit  en  Afrique 
aupcèf  de  Cyrcoe  de  Baxbarie.  La  pkme  qui  le 
porte,  Icfii  radœ  ,  s'appellent  aga^lUt.  Le 
bon  AmmomiMs  eft  haut  en  coukut ,  le  nTeft 
btoiiiUéiâ  decachires  de  bois ,  ni  de  kfak  »  ni 
de  pitttes.  lia  force  pcdts  grains  comme  l'bi- 
cetu,  retire  à  l'odou  da.ta0tt$ttm,  le  il  eft 
amer  au  goîit.  Oif  appelle  k  bon  AmmmtUu,, 
è^CffAMy  c'eft-à-duc,  émoattitèmi  ,  dthi" 
fuft  ;  le  celui  qui  eft  pkm  de  pierrct  le  de  ùbk  , 
f  t^p«fi« ,  c'dl-i-dire ,  tmfiitn.  Pline  appelk 
l'arbre  d'où  il  découle  mttfiên  ,  du  Gretf 
livTWttùf  y  le  dit  que  iôo  nom  vient  du  teniple 
de  Jupiter  Ammon  aupréi  du^ud  croit  cet  ar- 
bre. LAmmaniacda  Apotj[faires  eft  réduit  en 
taaSt  comme  poix  refine,  au  lieu  d'être  fiôUè 
le  mena  comme  de  l'encens.  Cette  gomme  kr- 
voit  d'encens  aux  Andeas  kns  leurs  fàciifices. 
U  y  a  un  kl  qu'où  appelle  auftl  armmta*  ,  ou 
ammoniac,  SiU  Armomiaimt.  Voyez  A&mo- 

NtAC. 

AmMONITION.  r.  F.  Ce  mot  ne  k  die 
qu'en  cène  iqauvaikphrak  ,  pain  d'amonition. 
Pànit  cafirtnfis.'  Le  Soldat  k  dit  par  coirup- 
don ,  au  lieu  de  fain  do  tmuminom  :  mais  il  ne 
âuepasTimiicr.  ^ 

.A  M  H  -         • 

A  MN I O  S.  r.  m.  Terme  de  Mededney  qui  (e 
dit  d'une  kcoiâe  membrane^  enveloppe  im- 
medlaccment  tout  k  Coetos ,  le  qui  eft  d'une  fob- 
ftancc  plus  déliée  que  kchorion.  Amniitm.  Ce 
mot  figpifie  armtUt,  le oolui  donne  ce  nom  à 
caukdefii  deucate^k; 

AMNISTIE.  ^1^  Pardon  gênerai  accordé ii 
desdijets  par  un  Traité  ,  ou  par  nn  E(&t  , 
(juandif  Prince  déclare  qu'il  oubUe  le  qu'il  abo- 
bt  tout  cequis'cft  pafttb ,  le  promet  qu'on  n'en 
kra  point  Recherché.  Ohlivioinjuriarttm,  abo' 
litio.  On  a  donné  trois  taxÀi  \  ca  peuples  poux 
accepter  i'amnifiie.  Il  y  a  une  amaifiit  pour 
tout  le  paru.  Rodisi.  Ce  mot  vient  du  Grec 
àfifuç-ltt.  y  qi!e  les  Grca  prononçât  dépois 
plufieurs  fiecles  par  aiimijUs ,  d'où  Ton  a  £di  c^ 
uaojois  ammfiu. 

A  M  O, 

AMOBILE.   Voyex  AMoviait. 

AMODIATEUR.  f^f.  Fcrmkr.  Cdui  qui 
prend  une  terre  à  ferme.  Cmdma»r,  Ce  mot 
fignifie  ai^  cehii  qui  donne  ane  lerxt  \  fctme^ 
Locator. 

AMODIATION.  C  f.  Goovcndon  paA- 
qMdik  ordonne  une tecre à  ferme.  I>r4tf»«.  Fai- 
(C  i'atmdiaitm  4'iip  bien..  Ccmosfigmfk  m 


ment 


t 


I 


AMO. 

tra,4ckklc&t 

...        «,  ..,*/ 

•  auia  d'wAïuie 
ttc  MMW»ilalc 
^feoi  à  ccn  <yu 
I  r«ttdcs  taAk>iôc 
B  fofubiiqinnc , 

Uyijfaniir. 


iwdqae,  (cailiU^ 

d».  Ammi.  C'cft 
»  qa'oo  i^pdUc , 
i  Ticar  «lu  IxmaL. 
le  a&zïamt,  Bc 
\£emUtifaafttx- 
niaaiû)ue ,  dt  ttC- 
fleurs  Ibncpctûet, 
:.  U  n'y  a  que  la 
liaMetkdM^Elle 
ID  h  prcnl  pcMuf  U' 
iinucr  «  ac  fOur  les 

MX. 

ne  <ie  coolrot  de 
tct  ooirct.  Awmt»- 
^  Sopvcmaeftfotc 
emelle. 

le  oom  d'une  gMn- 
cte.  OmAmm  «nM- 
VjtmmêHJM  eft  le 
i  ccole  CD  Afxi^ue 
L  La  plante  qui  le 
lent  sgMfyllts.  Le 

coulent,  de  a*eft 
s>  ni  deCible»  ni 
raini  comme  l'bi- 
•^•rtum,  leiicft 
bbon,rfaMw»OT'<ir» 
ittittmèmi,  tibri" 

nencs&defiibJe, 
FiMi.  Piioe  appelle 
rr«//«ji ,  du  Grctf 
«n  tient  du  cemjple 
(^uel  croie  cec  ar- 
urcs  eft  leduic  en 
I  lieu  d'éut  £aUè 
Cette  gomme  iièr- 
lu  leurs  (àaifices. 
fli  MrmmtM*  ,  ou 
Voyez  A&Mo- 

Ce  mot  ne  (ê  die 
pM$H  A'êmtmètiên, 
le  die  par  coirup- 

NiM»  :  mais  il  ne 


O^ 


AMO. 


AMO. 


Médecine^  «pu*  (e 
]tti  enveloppe  itn- 
t  qui  eft  d'une  fab' 
on.  Amninm.  Ce 
idonne  ce  nom  à 

gênerai  accordé  ili 
ou  par  un  Edit  , 
)ub&e&  qu'il  abo- 
promet  qu'on  n'en 
imjturisrHmt  mb»" 
\  ces  peuples  pour 
me  smHijHê  pour 
mot  vieocduGrec 
proooncène  dépois 
d'oàrotoa&icc^ 


rmier.  Cdui  qid 
àmdmOgr.  Cemoc 
terre  k  (cime. 


ooTcdcioa 


n>e.Z>r4lM.  Fai' 
r,mosfigmiwtitifê 


Il  eeotencioir  par  laquelle  on  la  lefolt  Cmh 

d«ilM. 
AMODIER.  T.aâ.  TermedeÛBUtitme«  qui 

ffft  en  uûce  dans  quelques  Provitteei ,  ft  qui  li- 

ÀîilWfDoaoeràferme»  LêcMtt.  Jmfdur  mi€ 

cercc  en  geain  ou  ca  arge«.  U  tif^dfie  auifi 

prendre  à  finaBe.  Cêmdutérê. 

A  M  O I N  O  K.  m.  >.  uBt'^  Oimimiet  de  bonté  / 
ou dequantiiè»  Mimurt ,  àimimmtr:  Ou  mmw' 
drit  coût  ks  jours  Iss  écotfès  dans  les  roamifac- 
turcs.  On  a  âumnifi  k  largeur  de  ces  draps. 
Ônledicaufli  des  chpTes  oui  dimiau«0tc  d'uoe 
naniete  avanc^eu^.  la  clarté  du  jour  mwù»- 
dru  CImrtm  &  b  nuit. 

Amoimoaik»  eft  auifi  neutre.  Umm  ,  ii- 
minui.  Les  ferecs  de  ce  malade  Mftêtuérifftmt 
chaiyuB  jour.  Sou  retenu  Mmtmérii  tous  les 
ans. 

Amoinomik»  eft  anfli  neutre  paffl.  Le  crédit 
dcceMarckand  %*âmmnàfk  tous  les  jours.  Les 
revenus  %'ém»inérilfemt,  déperiOènt,  fi  oa  n'a 
grand  Coin  de  (èa  affiôrct.  Le  tin  t'âmmudru 
quand  il  eft  àlabarte  ,  il  perdde&Vinté.  Ce 
tas  de  bled  %'Mtmimdrtt,  il  diminui!.  Ce  terme 
n'eft  goereseo  uiàge  que  dans  la  çooteriâtion. 

AMOINDRISSEMENT.  Cm.  Dimiou- 
tioa.  DimmMMt  mmmmtiê.  U  t  a  bien  des 
chofes  qui  dé^cxiilBne  *  U  dont  YdmMdrigt- 
mtmt  eft  infialible. 

A  MOINS,  adv.  Voyes  Moins. 

A  MOINS  QUE-  Coo|ooâi«| qui  régit  le 
fubjonâif  y  Ae  q«ii  fig^  >  6 ce  n^que.  Niû, 
A  wmms  f  m#  tous  ne  rampict  detaut  lui  >  n  en 
acteodex  «icunc  grâce. 

A  MOINS  9j)a>  fe oonftruiclfiflî atee l'iofini- 
lif  ft  la  particule  de.  A  mêtm  ^»»  de  £ure  ce- 
la .  on  n'en  tiendra  point  à  bouc.  U  y  en  a  qui 
dilcnc  auifi  i  MWNM  de  faire  cela  i  mais  mal  y  iê- 
lou  Vaittelas  ^^ 

AMOISE.  Cî.  TermedeCkaipenierie,  qd(è 
dit  des  pièces  de  bois  qui  embcairent  ks  ibàÊkttes, 
liens ,  ac  poinçons  à  l'endroit  dts  aAanblages 
pour  les  aflèrmir:ellei(iboc  jointes  f  une  Ib  fau- 
tie  pat  des  chetiUes  de  bois  qui  uavcrliim  de 
pan  en  paie.  Votex  Moisi. 

A  M  O  L  E  T  T  ï.i.  C'eft  ainii  qu'on  appeUe  les 
trous  oà  l'on  pàlTe  les  barres  du  cabefUn  U  du 
tiretau. 

AMOLLIR.  T.ad.  Rendre  moins  dur.  htêl- 
lirt ,  tmMèrm.  La  chaleur  mmêlUt  la  cire ,  5e 
fcchc  la  boul!..  Les  cuirs  padêne  entre  ks  mains 
des  Courrofeats  pour  les  ttmMir,  OÉidit  aw  k 
tin  mmollit  ks  oem»  Un  peu  de  pluye  âmHtii  la 
terre  qui  eft  trop  lèche.  - 

A  MOLLI  n,  ledit  %urémenc  en  Monde  «  ftlî- 
gniiie  «  attendrir  ,  toucher ,  adoucir  .  r»dre^ 
moins  cigonrcux  ,  moins  fctnoe  ,  moins  coof- 
cant.  On  tie6t  que  ks  délices  de  Capouë  00f»l' 
/irefff  Hannibal.  On  ne  peut  «a**/^  cette  fiere 
beauté.G  o  m  ■  s  ft.  U  mutlUt  leur  courage  par 
les  délices  tk  la  paix.  Ail  an  c.  l^esproÊuies 
accu(è»tla  Reliraoo  d'atoir  Mmalli  k  cœur  des 
hommes ,  ôc  deTes  atôir  rendus  lâclM» ,  et  timi- 
des. B  A  L.  U  t  a  d'habiles  gensatd  prétendent 
que  l'étude  des  belles  Lettres^amollitlc  courage 
Valu 

On  y  joint  le  pronom  perCbond.  S'émet- 
tir ,  pour  fîgnifier  ks  choies  qui  perdent  leur 
dureté ,  on  les  petlbones  qui  perdent  leur  cou- 
rage ou  leur  rigueur.  UdUfctrt.  La  terre  com- 
mence, i  i'smoiUr.  Cepere  étoit  dur&  inexo- 
rabk  i  mais  (on  coeur  s  eft  stmêUi  par  les  larmes 
ft^let^  fourni  lioos  de  lôn  fils. 

AMotLi,   il.  part.  ^,  fcadj.  Mêilitms, 
tmolUtiu.  \ 
Aux  Mcctns ,  dém  Orfké$  tmflit  Ut  wmm  dt 

Tbruet  , 
Lit  Tygret  amoUis  dé^ii$Ut»t  Uur  sudsce. 
BoiL. 

AMOLLISSEMENT,  f.  m.  Aâion  qui 
rend  une  chofe  niolk.  M^Uimmtmm.  Vamol- 
lijft ment  delà,  du  Ce  fait  en  la  maniant  «  &  en 
IcchauiFant. 

AMOME.  Cm.  Diogoe medeci9ak & odorife^ 
eante  qai  tient  i  un  arbre  de  mime  nom  dans 
ks  Iodes  &  poïk  Orientaux.  Ammmm.  On  l'ap- 
porte en^rappcs  Ic&gpas  de  nols  ôuquacre  pou- 
ces. Ilacommem  nerf  qui  laïc  de  pfed  A-de 
baie  à  Ces  gouftcs  »  qui  (onc  rondes  it  groflês 
^mme  des  grains  de  raifin ,  liflecs  «loRcnsaf- 
|ces,  ftcolMescootieleui  baiiè.iiemé&te  que 
ks  grains  de  poitre«  «(ônBdecàukurbiaoche 
«auréi.  Cetce^g^appceftcouTaiedcfixfiMiHr 


kl  fnTqae  fenblabks  à  ceiks  des  gscnadteff.  Sd 
gou^  ioni  remplies  de  grains  purpurins  predbuc 
<|ttarrca ,  ft  répara  par  des  pellicules  h>n  dé- 
héca.  Ce  iônt  os  Ûains  iièuis  qu'on  employé 
dans  la  Pharmacie.  Ils  ont  uu  gouc  acre,  pc- 
^uanc  ft  aromatique ,  ft  dont  rimpreilioo  de- 
nture long- temps  dans  la  bouche.  Son  bois  eft 
f  ougaatie  ft  très-odotani ,  qui  du  pteoikr  abord 
percé'  ICnes.  Qj^ues-uns  font  paifcr  ks  roics 
de  Hkrico  pour  1  smrtimm.  Scali)^i  prétend 

Î|tte  Y»mê^  n'eft  pas  k  fruit  ou  la^guppe  de 
arbre  »  n;>ais  que  c'eft  k  bois  de  l'arbre  nksnc 
qui  eft  roulé  cookme  une  grappe,  ft  dont  on  Te 
Krtoit  mrdculkrcflMnc  pc>ur  en^uoKr  ks 
corpf  t  aoà  tient  qu'on  a  donné  k  nom  de 
mmmit  aux  corps  àe»  Egyptiens  qui  en  ctoicnt 
embaumes. 

AMONCELER,  t.aâ.  AmàlTer , aflêmbkr, 
mttnre  par  tas  &  monceaux.  CMMs/iir#,  mtn- 
«Mr«.  Quelques- wu  mettent  ce  root  au  rang  de 
oeapK  qui  ont  tieilli.  Que  &n  \  l'atai e  à'»$mr,  - 
M/«rtan(derichdiês,  puiiqu'il  fiiutks  quitter 
dans  un  moment  i  On  dit  quelquefois  au  Manè- 
ge .  qu'un  chetal  mtmnctit  ^  pour  dire ,  qu'il 
eft  bien  fous  lui ,  qu'il  norche  iur  Çu  hanches , 
ft  fans  (k  aatcrfer. 

Amono-ili^  i's.  part.  pair,  ft  adj.  Csumsi/t- 
tiu  f    MuriJMtim  po/itus. 

AMONCELËMENT.  Cm.  Vieux  mot, 
qui  figoifie  ï'aâion  d'amoncçla.  CMmMims~, 
Attrvm. 

AMONT,  adt.  Qm  &  die  d'une  choie  plus 
haute  à  l'égard  d'une  autre,  ft  fur  tout  en  par- 
lant de  pa'is.  SHjfrÀ ,  fursum ,  *  [nferiore  loco. 
Il  eft  oppoié  à  àv»l,  La  Bourgogne  eft  appcUée 
à  1  égvl de  Paris ,  k  païs  à\tm9»t.  £c  gawra- 
kment  ce  qui  eft  tenu  Iburce  desritieits,  eft 
païs  à* amont.  On  dit ,  Monter  en  Mm»nt  ]  pour 
dire ,  Remonter ,  alkr  contre  le  fil  de  l'eau  : 
ft  on  <Ufoit  autrefois  ,  Montez  nmtHt ,  pour 
dire ,  Moncezidham.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  Md  mt*mttm, 

Veritd'jMMsr,  eftletenc  d*Otieuc  oppoft  à  tent 
à'aynt ,  ou  à*mt»l ,  qui  eft  celui  d'Occident. 
Afilmtt  ,  fcUmut.  On  dit  en  Fauconnerk , 

.  Tenir  Mmmit ,  ouand  l'oiicau  fe  foutieoe  eu  l'air  , 
en  attendant  quildecoutre  quelque  gibier. 

AMORCE.  C  f.  Appilt  dont  ou  (è  (èrt  à  la 
chi^e,  ou  à  la  péchc.  lUicimm.  On  met  delà 
chair  pour  lèrtir  d^»m»rcê  pour  prendre  des 
IbupS'  Ce  mot ,  fidon  quelques-uns  ,  vient  de 
itiSMHfift  ils  prétendent  qu'on  doit  écrire  hs- 
imret..  D'autres  le  déritent  de  kmorfêt. 

A  M  o  ft  c  s ,  eft  auifi  de  la  poudic  à  canon  fort 
fine ,  qu'on  met  au  balfinct  des  armes  à  feu  pour 
les  faire  dnce.  ï}i^i$  illieiHni.  On  appelle  auftl 
amorce  ^  une  traînée  de  poudre ,  ou  une  corde 
préparée  pour  ûhe  drer  des  boétes  tout  de  tuic- 
tej  on  des  pétards  ft  des  fu(écs  pour  un  feu  d'ar- 
eificé. 

AMoftca,  lié  dit  auifi  des  mèches  ibufrées  qu'on 
attache  aux  grenades ,  ou  à  des  iàucUrc^  avec 
k^iuelleskreu  prend  aux  mines. 

A  MO  ft'ca ,  Ce  die  figurémencen  Morale  des  ap- 
pâts qui  attirent',  ft  pcrfuadent  l'cipiit.  llLd- 
ïrs.-  L'argent ,  ft'  les  plaifirs  (ont  ks  nmoreet 
du  tke.  Les  Vertus  appârcntes^de  ouelqucs  Hé- 
rétiques ont  été  des  4m9r£«/  pour  uirc  embraf- 
&x  kur  doârine  par  ks  peuples ,  qui  ne  Jugent 
que  par  les  apparences.  L'amorce  d'un  n  aoux 
plaiur  l'arrête.  Voit.  Craignez  d'un  tain  plai- 
fic kt  mmtrces  trompeuics.  Bo i  l.  La  louan- 
te eft  une  amorct  j^réable.  B  o  u  h.  Des  p!ai- 
ius  de  l'amour  tanter  la  doaCe  émèrct.  Boit. 

Vëmam  »  bèsm  fMrUr  ; 

Têur  MMMyg»  emuf  f*s  "-  amorces  font 

Si  ce  cœur  m*  court  fss  sm  devant  de  fts 
chsines,  "  CoftN. 

AMORCER,  t.aft.  Mettre  de  l'amorce  àun 
caooo,  àunmoufquci,  Fielverem  ignis  illicem 
immittere.  Et  an  figuré  on  dit.  Il  £uit  amorctr 
le  peuple  par  l'eipoir  d'un  grand  gain  ,  d'une 

Srande  recompenle.  lUiceré  »  mefcsre.  Mbi;^e 
érite  ce  mot  de  Mmorfaro ,  qui  a  été  fait  de 
mtrfm* ,  comme  mêrutno  de  morcelius. 
AMoftCBft.  Terme  de  Pécheur  .  qui  fignifie 
ploeer ,  c'eft-à-dire ,  jetter  fiir  l'eau  de  petites 
pbttes de mangcaille  podr atrirer kpoiifon.  £/- 
géemhMmoimdero.Amreor  kpoifton. 
AMoftCBft«  Terme  de  Serrurier.  Ceft  ôter 
qtielqiae  cholcda  fei  avanc  que  de  k  pctcei. 


A  M  b  A«  1^  ,^i.  pare  paif.  ft  adj.  lUeÛëtt  «Vw/V 
catitt» 

AMORC.OIR.  Cm.  Oudl  d'artilàns  qui  tra. 
taillent  en  bois ,  ft  qui  tcur  lêit  k  coouiicucer  k 
k  perças.  Il  y  a  des  larkresde  pluficuti  loties  àa 
grbilciKS ,  dont  ks  plus  pedics  ^'appellent  des 
MMêrfotrt. 

A  M  O  R  T I R.  t.  aâ.  Terme  de  Pradquc.  Con- 
icntir  par  un  Seigneur  l'outerain  que  des  gens  de 
nuiu  morte  ponedeut  des  Ék.fs  ,  moycuiuni  li 
dédonimagemeitt  des  atautagcs  qu'il  oi  tiicroic 
s'ik  dcmeuroient  dans  k  commerce,  /mre  cëdit^ 
$i  fruLmm  tafoLverre,  Il  n'y  a  que  le  Roi  qui 
pûidè  amortir  dcs  ficfii.  Les  ficÉi  amortit  ne 
doitcnt  plus  tien  au  Roi. 

A  M  o  ft  T I  ft .  lignifie  auifi  ,  Eteindre .  racheter 
une  rente,  unepcnfion^  une  dette.  Annuafen- 
j^MM  êàltgatione  fefo  txfolver».  Oti  Ctit  (ou- 
tent  revivre  des  rentes  qni  ont  été  amorties  ou 
rachetées.  Il  eft  permis  à' amortir  k  prix  d'ar- 
gent une  peniion  fui  on  Bénéfice ,  parce  que  c'eik 
Une  choie  tcmpoicllc. 

A  u  o  ft  T 1  ft  ,  fignific  auifi ,  Eteindre  une  cho(â 
allumée,  hktingttere^  rcjimguere.  Ilfedicibu- 
tent  avec  le  pronom  pcrlbaiicl.  Ext^ngui ,  fej- 
tingai.  Cet  incendie  a  été  grand  ,  mais  il  »  4- 
mortit.  L'ardeur  de  la  ficvrc  t'amortit  par  U 
iàignêe. 

AuoRTift,  iîgnifie  encore  aftbibllr,  divniuucr 
la  violence  de  quelque  cholè.  ^nttingert.  La 
natte  d'un  jeu  de  paume  amortit  le  coup  de  la 
balle,  ft  cmpcchc  fa  reikxion.  On  garnie  un 
iàutcrcau  d'cpiucttc  d'un  morce^  d'ecofie  pour 
amortir  le  l'on  de  la  corde. 

AMoftTift,  ledit  figurément  en  morale.  Ex- 
tmgMere  ,  reflingHtrt.  L'âge  amortit  ks  plus 
violentes  padions ,  amortit  i'ar Jeur  de  la  jeu-» 
ncilè.  Son  amour  s'eft  fort  amorti ,  pour  dite . 
s'eft  fort  ralenti.  Le  temps  amoitit  ks  aiflic- 
lions.  Pasc. 

AuoftTi,  iB.  pan.  paiT.  ft  adj.  Extinétut', 
iafra^M, 

AMORTISSEMENT.  Cm  Eft  une  grâce 
ou  conceifion  que  fait  le  Roi  par  lettres  pataices 
aux  gens  demain  morte,  comme  EgÛlcs,  6c 
Communautcz  ,  de  tenir  des  fiefs  &  héritages  à 
perpétuité,  (ans  être  obligez  de  les  mettre  iiora 
de  leurs  mains,  moycniunt  une  Comme  (]u'oti 
lui  paye  pour  le  dedommdj^er  des  profits  ft  con- 
fifcationsnui  lui  apparticndroicntuans  les  muta- 
tions qui  le  fcroicnt ,  s'ils  demcuioient  daiu  le 
commerce  ordinaire.  ï.x.mttoead»ea ,  Lbera^ 
tio  à  cadHcitate»  Ce  re^rlement  eft  imité  de  la 
loi  Papiria  ,  par  laquelle  il  ctoit  défendu  de. 
conlàcret  aucun  fond  (ans  le  confentement  du 
peuple ,  de  peur  que  les  biens  ne  fottilfcnc  peu-à- 
pcu  du  commerce  des  hommes.  Le  Roi  en  ic  rc- 
lâdiant  en  faveur  des  Communautcz  Ecdciul- 
eiqncs ,  ou  laïques ,  &  en  leur  peimctunt  d'ac- 
cuerir,  en  a  exigé  un  tribut  i  en  conlcquence 
auquel  ils  ne  peuvent  être  contraints  d'aliéner  ,  ft 
de  iè  deifaifîr  de  l'héritage  >  (bit  fief,  franc  al- 
leu ,  ou  rotuic  Par  les  anciennes  conftitutions 
du  Royaume  les  Eglifcs ,  &  les  Couvens  ne  pou- 
voient  poifeder  aucuns  foiids ,  &  il  ne  leur  étoic 
pas  permis  de  prendre  part  aux  biens  temporels. 
Les  ixclciîaftiques  troublez  par  les  Seigneurs , 
pour  les  forcer  a  (è  deftâifir  de  leurs  acquilîtions, 
adreifercm  leur  ^alnie  au  Pape  Alexandre  I  V. 
S.  Louïs  pour  déférer  au  Pape  trouva  cet  expé-  - 
dicnt  >  il  kot  accorda  ta  grac< jjf acquérir  des 
fonds  «  en  lui  payant  une  fomme  qu'il  crut  afTcz 
grolfe  pour  les  retenir,  ft  pour  les  empCcheiç  de 

'  faire  bcaucotlp  d'acquifitions  au  préjudice  du 
bien  de  (on  Royaume.  Il  voulut  aufli  qu'ils  dc- 
dommageaifent  les  ScigncurS'.  Ainfi  i'^mortt/fe- 
mewreirdùauRoi,  ft  l'ùidei^nité  au  Seigneur 
immédiat  dont  reletck  fief.  Les  droits d' tmor^ 
tjfiment  font  arbitraires ,.  &  fe  taxencpar  le 
Roi.  Il  y  a  une  Chambre  des  francs,  fiefs  & 
amtrtt^emens,  t 

AMoXTissiMtNT»  figpifieauiC ,  AdoudiV- 
Icmcnt^'iaiedotikiir,  d'une inflammauon.  £x- 
tintHo  f  reftinBi$.  Les  Médecins  iài^xiit  pour 
procures  \  am0rtiffement  de  l'ardeur  de  la  fiè- 
vre. Siœtieempl&erene  guérit  pas,  die  caufe 
du  moÎDS  Vamorti/fement  4c  la  doukur.  Sans  i'a;- 
tnartifemont da  coi^  ,  il  aiuoit  été  p^us  gricve-i 
ment  bkuc.        '  '  \         . 

AMoftTissmiNt,  fignifie  auin  ,  Extinc- 
ctoo ,  rachat.  L'amortijfememt  d'une  rente  (c  (âic 
en  rembouriânt  k  Cxt  principal.    Fomfiomt  an-» 

K     iy  AMOftTISllMftWI^ 


AMO. 


A  MO. 


AMP. 


» 


AitoRTifiiMiMT.    Terme  d'Auhitcéhire. 

C'cAUméincciiolcquc  couroiinciucuc ,  ècc'cA 

.  ccqmliniiAcicixniiic  (]uclc|uc  ouvrage  au  haut 
d'qiibâuuicot,  ou  ii'uiic  mcauilctic  ,  ou  <i'uiic 
corniche,  comme  quelque  vaic,  ou  qucl(|uc  li- 
gure i  &  i^eneralenicuc  tout  ce  quifiiic  ikiliic  »  ou 
ornemait  en  cet  endroit-là.  Acrottrtom.  Les  Ou- 
vriers appellent  chapiteau  ï' ^morttffetMnt ,  ou 
le  coutouucment  d'un  miroir  j  d'un  tableau,-  flcc. 

Tous  CCS  mois  viennent  de  in»r$. 

AMOVlBL£,ou  AMOfiILE.adj.m.&r. 
MtbtUs.  Terme  lù:clenallique ,  qui  (c  dit  de  ce- 
lui qu'on  établie  en  quelque  charge ,  ou  emploi  « 
par  commilliou .  &  pour  un  temps  l^ulcmcut ,  ic 
qui  peut  ctre  révoque  &  delbtué ,  quand  il  plaît 
au  Supérieur.  Les  Vicaires  des  Parroi/lcs  n'ont 
pai  une  charge ,  ou  un  Bénéfice  en  titre ,  ilsiùnt 
amof^ibltt  sd  nutum  >  toutefois  8c  quantes  qu'il 
plaît  aux  Curez.  Tous  les  Obédiencicrs  ou  Reli- 
gieux qu'on  envoyé  dcflcivir  un  fiencfice  fout 
»mûv$hlts  ou  énnoiilês. 

'A  M  O  U  R.  i.  m^  &  f.  ^mf.  Autrefois  c'eût 
été  une  faute  de  faire  Mmtnr  mal'culin  :  Bcruud 
a,  dit;  U  petite  amour  parle  ,  &  la  grande  eft 
muette.  Aujourd'hui  il  cft  plus  fouvcnt  mafcu- 
lin  que  féminin.  Il  y  a  inàne  ceci  à  remarquer , 
que  ,  quand  il  s'agit  de  Y  amour  que  nous  avons 
pour  Dieu  ,  ce  mot  eft  toujours  maiculin  : 
^mour  divin  ,  amour  iàcrc  ;  àc  jamais  amour 
divine  »  amour  iàcrcc.  Il  faut  remarquer  d'ail- 
leurs ,  que  quand^mtfMr  lignifie  luic  Maitrellc  > 
il  cl\  toujours  féminin  :  Il  luit  par  tout  fcs nou- 
velles amour i  ,  8c  jamais  .  nouveaux  amours. 
Hqts  ces  cas  ,  3c  quelques  autres  Icrablablcs  , 
mmour  peut  être  mafculin ,  &  fcminiii  iiidlifc- 
remmcnt.  En  Pocne  il  cft  hermaphrodite  i  niais 

.  plutôt  maiculin  que  féminin.  Quelques-uns  le 
font  maiculin  au  lingulicr  ,  &  fcniinin  au  plu- 
r'itr  :  Le  palfc  n'a  point  vu  d'éternelles  amours. 
Mais  de  bons  Auteurs  n'oblcrvent  point  cette 
règle  ;  Monamc  cil  remplie,  flcpcnctrce  dt  la 
plus  vive  douleur  ,  &  de  la  plus  icndrc  amour 
qu'on  ait  jamais  fcntic  P.  d  s  Ct.  Qiioy  qu'il 
ai  foit  ,  iamo.'tr  eft  une  pallion  de  l'ame  qui 
nous  tait  aimer  quelque  pcilbanc  ,  ou  quel- 
aucch'jfe  i  ou ,   lelo     E  Rabutih  ,    un  dcfir 

„  d'être  aimé  de  ce  que  l'on  aime.  L'amour  di- 
vin clt  le  Icul  qiy  nqm  doit  enflammer,  L'*- 
i»a«r  paternelle  ,  1  ,jiSfl«>'*  conjugale  ,  font' les 
amoun  les  plus  violettes.  L'Amo.^r  des  richcl- 
fes  el^  la  caull-  de  tous  k»  vices.  L  amour  de  la 
gloire  cil  la  cauic  des  plus  belles  adions.  On 
dit  aullî  >  U  a.iinc  à'  tn.our  ;  pour  dire  ,  xl'uiic 
amitié  violciuc.  Ce  Prince  ell  Vamour  des 
peuples. 

Amour,  le  dit  principalement  de  cette  violente 
pafllon  que  la  nature  inipire  aux,  jeunes  gens  de 
divcii  icxes.  L' imour  eft  une  envie  cachée  & 
délicate,  de  poiVoder  ce  que  l'on  aime;  Rochef. 
"L'amour  elt  une  paillon  inquiète,  &  tumultueu- 
fc.  L'ii/»o«r  elH'eufant du ioilir.  Corn-  Vu- 
iTWMr  s'cceint  dès  qu'il  celle  d'efperer  ,  ou  de 
craii.drc.  Roche  F.  On  ne  peut  pas  long- 
temps cacher  Vtimour  où  il  cil ,  ni  le  feindre  où 
il  n'eft  pas.  R  o  c  H  s  F.  V amour  n'cft  plus 
amour  des  qu'il  cit  làns  delirs.  V  i  L  l.  h'a- 
mour  a  bclbin  de  changer  d'objet  pour  réveiller 
ù.  vivacité.  On  dit ,  qu'un  jeune  homme  fait 
Yamour  à  ur.e  rille  ,  quand  il  la  recherche  en 
in.iiia'j;c.  On  dit  oulfi  odicuTcment ,  qu'il  s'cft 
niaiie  par  amour ,  c'ell-à-dire  ,  dclàvant^^eu- 
(cnicnt  ,  &c  par  l'emportement  d'une  aveugle 
pallipn.  Il  y  a  aufli  des  amours  brutaux  ,  mon- 
{^riicux  &  contre  luture.  Les  Anciens  plaçoicnt 
le  fiegcdc  Yamour  <hxMii:  foye  ,  comme  nous 
dans  le  ca;ur. 

On  dit  aulH  des  animaux  qui  font  en  chaleur,  qu'ils 
entrent^  eiv<iw0Mr  ,  luriqu'ils  recherchent  leius 
femelles. 

Amour,  f.  m.  Se  prend  encore  pour  la  Divinité 
fabuleulc  des  Payens ,  qu'ilJls'imaeinoient  prélî- 
der  à  Yamour.  Ils  tenoient  que  Y  Amour  exer- 
joit  fon  empire  lur  tout  le  monde  ,  &  qu'il 
iiiCpiroit  aux  deux  fexcs  une  incliiution  mu- 
tuelle. On  a  travefti  X^mour  en  Dieu  pour  cx- 
cufcr  le  vice.  Port-R.  L'amour  cl\  tout 
jnid.  Les  flambeaux  dcV  Amour»  les  flèches  de 
t  Amour.  Le  bandeau  de  Y  Amour.  U  Amour 
cfl  avcu'^lc.  On  reprclcntc  YAmjur  comme  un 
enfant,  parce  qu'il  n'cft  januis  (ài^cj  &  qu'au  con- 
traire il  eft  toujours  badin-j  &  iixliicrct.  S.  Evr. 

Jl  figaiiîc  au  m  ai  ce  fens ,  tous  les  petits  agrémcns 
«^uinAiilcut  dclaboAuté.  Les  jeux ^  les  ri;,  les 


Venus  eft  la  mciie  dct  ammrt.  Les  Am»m$  oc  (ê 
ptciiau  plus^Meres  atuour  d'elle ,  Ac  je  ne  vou- 
drois  point  efluyer  la  honte  de  porter  les  derniers 
cncats  (îu  un  autel  qui  combe  ca  ruïac.  Li  Ch. 
o'H  •  Je  veux  des  grâces  qui  riou ,  ft:  des  tm^mt 
qui  folâtrent,  lo. 

A  u  o  u  &  s ,  (e  dit  auffi  an  nluricl.  Am»ra-  Les 
liv^ ,  les  tableaux  Cooi  ks  amaurs.  li  nourrit 
de  folles  amturs.  C'écoicnt  (êsjeuntt  am»mrt  » 
les  tendres  am0Mrt.  Il  fignilîc  aulU  ,  l'obja 
aimé.  Mon  coeur  j  met  sunoun  ,  m'aiderez- 
vous  toujoms  ) 

V Amour fffft  c'cftl'iSiMfMr  de  foi-méme.  Am^n 
fui.  Rien  o'eft  fi  impétueux  aue  les  dclirs ,  riat 
de  fi  caché  que  fi»  dcdcins  >  nen  de  fi  habile  que 
là  conduite.  R  o  c  H  1 1.  ViMttur  fr»frê  eft  le 
plus  grand  de  cous  k»  dateurs.  I  o.  Dieu  ne 
uous  coaunandc  poiut  d'étoufct  abiblumcnt  Ya- 
m»ur  frofrt.  Au  contraire  Yamour  àc  nous- 
mêmes  eft  toifenné  dans  le  précepte  de  j  uus- 
Christ,  d'aimer  nôtre  prochain  comme  nous- 
mêmes..  L'amour  frofn  enuc  clVcntiellcment 
dans  l'exercice  des  vertus .  Se  une  bonne  aâion 
n'eft  qu'une  manière  de  s'aimer  plus  noble  que 
les  autres.  A  a  a  o.  Dieu  intereile  Yj*m4^r  fro- 
fn  par  fes  promelTct  ,  8c  par  (es  menaces  ,  8c 
oien  loin  de  le  condaihuer ,  U  en  tire  des  motifs 
pour  nous  porter  ï  la  (anâificaiion.  i  o.  L'a- 
mourfrofrt  trahit  les  intérêts  à  force  d'être  in- 
terelfé.  S.  Eva.  Un  tum$tr  defiiicereft'é  eft 
une  chimère  :  on  n'aime  que  pour  Xéumtur  de 
Ibi-méme.  M.  Scuo. 

JL 'amour  propre  tfi  Ufmrca  m  nêus  à*  t»tis 

lu  autres  : 
Luifeul  aUumt ,  éteimt ,  <^  thsmgi  nês  éU- 

fin.  ComM. 

"Four  tàmêur.  Sorte  d'adverbe ,  qui  fignifie  à  cau- 
Ic,  en  confidéracion.  Caufm  ,  gratiÀ  tUicujks. 
Il  faut  tout  abandonner  four  l'amour  de  Dieu. 
3 'clpcre  que  vous  ferez  ccla^Mr  i' amour  de  moi. 
Les  Romains  Ce  font  facrificz  pour  Yamour  de  la 
p  itric.  Il  faut  uonner  i'aumôhe  pour  Y»^^^r  de 
Dieu. On  s'en  Icrt  aulfi  en  parlant  des  cKofes.  Les 
avares  n'agiifent  que  ^0Mr  Ysmour  des  richeftcs. 
On  ontrcpraid  tout  pour  Yamour  de  la  gloire  : 
mais  alors  il  eft  bas. 

A  M  o  u  R ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phralcs. 
U  n'eft  point  de  belle  pri(on,ni  de  laides  amours. 
On  dit  encore  ,  Tout'  par  amour  ,  8c  tien  par 
force.  Ou  dit  encore,  qu'une  femme  laide  eft 
un  tcmcé:A'amour.  Onditauiïi ,  A  battre  faut 
Yamour.   On  dit  aulfi  que 

...  L'hymtn    qui  fucctdt  k   tes   folles 

amonrs. 
Pour  un*  bonno  nmt  À  bitn  de  mauvais 

jours.  '-'  '  C  o  R  N; 

AMOURACHER,  v.  n.  Qm  ne  fc  dit  qu'a- 
vec le  pronom pcrfonnel,  &cn  mauvailc  part, 
de  ceux  qui  font  amoureux  d'une  pcrfonne  de 
vile  ou  d'inégale  condition.  Infano  aUcajus 
amore  cafi.  Cette  femme  s'cft  amourachée  de 
fi>n  valet. 

A  M  O  U  R  E  T  T  E.  r  f.   ^4c  fe  dit  qu'en  mau- 

'  vaiic  part  d'un  attachement  iccret  8c  caché } 
ou  d'wi  commerce  illicite  entr(  pcrfonnes  dif- 
proportionnécs.  C'eft  ce  qu'on  appelle  ordinai- 
luirement  une  folle  amour.  Clandofimmst  asit 
.  illicitus  amor.  Ce  vieillard  a  encore  une  pe- 
tite «m««r(tM  en  céte.  Il  s'eft  marié  par  iSNMM- 
rettt. 

AMOUREUX,  Eusi.  f.riv&f.  Qui.adela 
palfion  pour  quelque  chofè ,  ou  quelque  pcrfon- 
ne. ^mAtor  ;  Amatrix.  U  eft  amoureux  des 
ubicaux ,  amptreux  de  toutes  les  femmes  qu'il 
voir.  Amoureux  de  bonne  foi.  Amoureux  tranfi. 
Si  tu  veux  me  pcrluader  que  tu  es  tunourci^  , 
fois  Icrieux  &  tiiftci'S  aiuremenc  on  ne  croira 
pas  que  tu  dcfircs.  B.  R  a  a.  Ai^ufte  rendit  de 
ion  joug  l'Univers  amoureux.  Boit.  L'homme 
n'cft  amoureux  que  de  lui-même.  M-  Esp.  C'eft 
un  (bt  perfonnage  qu'un  vieiix  umoureux  qui  (c 
radoucit  auprès  d'une  jeune  pcrfonne.  B  s  l  l.  Je 
pars  plus  amoureux  que  je  ne  fus  jamais.R  acin. 

Amouriux,  luss-adj.  Se  dit  des  choGrs  qui 
font  les  inftrumcns  de  l'amour ,  ou  qui  conccr- 
rent  l'amour,  Amatorius.  Regards  amoureux. 
Dtfirs  amoureux.  Vers  ,  8c  billcu  cendres  6c 
étirtoureux.  Faveurs  MWwrrM/fi. 


J0  hslt  ta  vsims  .Atitmrt ,  ^mifoMi  defemt 

ffjfit , 
S*érii«mt  fmrimtr  m  amoureux  trmtefis, 

Bo|L. 

Secrets  MMurfgir.  TctDTporu  am»mrtmx.  Les 
Amans  s'occupent  de  mille  ncns  suioureMXtfoat 
eux  (èuis  importans.  Foi^raM.  Oodic  fàittir 
quemcnc  :  Languir  dans  l'empire  amêureiex,' 

Wmjeg.  Uftlitude  ,iU$fert  Àmêurrir 
Vue  unoaicdk inquiétude,       CoKM. 

Le«  McdcciÎM  appellent  les  deux  mufcles  obli- 
ques de  l'oeil,  Mmêitreàx»  circulaires  8c  rotateurs, 
parce  que  leur  nîouvcmcnt  marque  de  la  ictv> 
dreUc  ou  de  la  pa/fidn. 

On  dit  proverbiakmenc  d'un  homme  qui  aime  en 
cous  lieia  ,  8c  dont  le  coeur  eft  ouven  de  tous 
cotez  ",  que  c'eft  \in  amouretex  des  onze  miUe 
Vierges }  8c  de  celui  qui  n'ainoe  point  du  cour , 
qu'il  eft  MMMv/Mx  comme  un  chardon. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière amoureufit ,  tendre ,  le  favorable.  Arnsn- 
ter.  Cet  amant  tegardoit  amomeufement  (a 
maltreffe.  Ce  Parafate  regarde  amourettfement 
les  bons  morceaux.  Le  ciel  regarde  atmoureufet 
ment  la  terre ,  quand  il  l'cchauâc ,  8c  la  xcndâ:- 
coode  par  fés  bénignes  inâucnccs. 

-^M  P. 

A  M  P  E  L I  T  E.  Se  di?  d'une  terre  ,  qui  fe  dif- 
foud ,  8c  le  fond  dans  l'huile  ;  elle  icrt  ï  teindre 
Icsfourcils  ,  ou  les  cheveux  ,  &  ï  ici  ooixàr. 
AmftUtis. 

AMPHIBIE  adj.  8c  f.  m.  Animal  qui  vtccan- 
tôt  dans  l'eau ,  untôt  fur  la  terre.  Btftia  ami^ 
fites.  Les  crocodiles  ,  les  caftors  ,  ks  louttes, 
Ki  grenoiiillcs ,  les  tortues ,  le  veau  marin ,  tbnc 
des  animaux  «OT^/i/fj.  On  a  étendu  ce  moc  à 
des  hommes  qui  vivent  long-temps  fous  l'eau. 
On  trouve  divers  exemples  Se.  ces  noounes  am- 
fhilties.  II  n'y  en  a  point  de  plus  furprenanc  que 
celui  d'un  Sicilien  oue  l'on  appelioit  k  feîjjom 
Colas.  Dés  (a  jeuncuê  il  s'étoit  telkmenc  acctra» 
tumé  a  vivre  dans  l'eau  ,  que  fon  tempérament 
étoit  tout  changé  ;  vivant  plutôt  à  la  maoiera 
des  poilTons  ,  qu'à  la  manière  dc$  homnnes. 
K I  R  K  I  R.  Ce  mot  vient  du  Grec ,  où  il  fig!Ù'.> 
fie  ,  kie  en  deux  weumitres  ,  oa  en  deux  en- 
droits. 

AMPHIBOLOGIE,  f.f.  TermcdeGram- 
maire.  C'eft  un  vice  duJ;dilcours  qui'le  rend  am- 
bigu 8c  obfcur  ,  &  qui  le  peut  faire  interprétée 
en  divers  fcm.  Amphikolia.  U  s'entend  plus  par- 
ticulièrement de  la  phrafc ,  que  des  mocs.  Cec 
homme  ne  veut  pas  qu'on  l'entende  ,  il  fait  de 
grandes  amphibologies  qui  n'aboutifl'cnt  à  rien. 

On  ne  dit  point  cependant  en  Grec  ifx^ifio}>  oy^ 
ni  â/u^i/8oXo>/ct  ,  fi  ce  n'eft  dans  un  Grec  bar- 
bare ,  &  ainfi  le  mot  Latin  amphihoUM^  d'où 
l'on  a  formé  en  François  amphiboUfit  ,  n'eft 
point  veriublement  Latin.  Ceux  oui  parknt  bien 
difcnc  mmphib^iu  en  Latin.  Eraune  neanmtnns 
s'eftfervi  du  mot  Latin  AmphiboUgin  ,  nuis  il 
n'eft  pas  à  irhiter  en  cela.  ' 

A  M  P  H I  B  O  LO  G I  QU.E.  adj.  Qui  contient 
de  l'amphibologie ,  &  ne  fe  dit  que  des  difcoi^ts, 
8c  des  paroks.  Ambiguus ,  Anceps. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adverb. 
D'une  manière  amphibologique.  .^«fJXM<.  Tous 
ces  mots  viennent  du  Grec  àu^ifLohjQ"  ,  qui 
fignifie  ,  mmbign,8c  X^^  ,  dtfe^nrs. 

AMPHIDROMIE.  f.f.  Fête  du  PaganKmc. 

.  Amphidromia.   On  la  cclebroit    le  cinquième 

jour  après  la  naiifance  d'un  enfant.  C'étoit  une 

réjoiiiflance  qui  fe  terminoit  par  un  fêftin  ,  ou  le 

pcre  convoquoit  fa  famille ,  8c  fes  amis. 

AMPHICTYONS.  f.m  Nomdcccflxqui 
préfidoientàl'aircmblée  des  Etats.  ouauCoo- 
feil  gênerai  des  villes  de  U  Grèce.  Amphic- 
tyones. 

AMPHIPOLES:Tm.  Archontes,  ou Ma- 
giftrats  de  Syracufe.  Amfhipoles.  Ils  furent  éu- 
ulis  par  Timoleoa  en  la  io>.  Olympiade ,  après 
qu'il  eut  chafTc  Dcnys  le  Tyran.  Ils  oncgou- 
vetné  Syra'cuiè  pendant  plus  de  )oo.  ans.  Dto- 
dorcde  Sicile  allure  qu'iU  fubfiftoient  encore  de 
fontemps. 

AMPHIPROSTYLE.  r  m.  Tempk  dei 
Anciens  qui  avait  4.  colonnes  À  la  face  de  de 
vaiic ,  4c  quatre  k  cclk  de  derrière.  Ampbifrtf' 

tjUs. 


AMA>H 

test^u' 
fhitmiu 

Htm  de 


Jeiavdi. 
fhitbétu 
vônc  P< 
d'unoôc 
decoop 
en  avaii 
l'aoctr. 
foatfu 
guêpe*. 
Mnnf, 
vient  d 
comme 
lui  accii 
fioq  à  < 
blableà 
eft  fore 
^ul!. 
Uyadesi 

Jrquelqi 
quoyqu* 
k  tomb 
trouva  d 
ampkitb 
AMPHI 
Geograi 
peuples  ' 
cw'ilsoo 
laucre  : 
Midj.  < 

AMPHI 

3ui  a  de 
ans  ksi 
Grecdjb 
qui  fign 
AMPHI 
tieux,  r 
versranfl 
des  porc 
Hteatrum 
BerdesQ 
bats  des 
Voit  encc 
mes,  &i 
pelle  kl 
Ibnt  ks 
diatcurp 
decennin 
Ibnennei 
dreflann 
pivocs  d< 
théâtre  i 
deux  tfitt 
fêntoitdc 

A  l«  p  H  1  T 

icdicd'ai 
l'on  voie 
defTotts  ( 
ttire« 

On  appelle  i 
vezpard 
on  doit 
men^er 
tc«rs. 

On  dit  anfl 
8t  en  ror 
Mmpintnt 

Ce  moc  vj 
tb:atrum 
plor ,  pot 
d'où  l'oc 

AMPHO 
liquides, 
A/nihara 

AMPLE. 

du.  Amp 

.  éc  vafte  ( 

^Mmple  OQ 

INMirpoui 

larges.  < 

.  pour  dire 

AMfH, 


amoureux  ttmmfi, 
BoiL. 

u  éumêmrtmx.  Les 
os  iMMMr<«jr»pouc 
•  M.  Oo  dit  poiiÙT 

pifC  iMMMrfMA.' 

rf  ik  Bêmrrir 
\dt.         COKM. 

nix  muCcles  oUi- 
ilaircs  &  rocatcun, 
DJUijttc  «k.  U  tciv- 

Mnine  qui  aime  en 
cft  ouTcrt  de  cous 
Hx  des  onze  mille 
ne  poioc  du  couc, 
\  chardon, 
adv.  D'une  ma- 
àvoraUe.  Aman- 
nm«i»r«mf$mtnt  ùl 
de  Mmamrtmftmtmt 
rgardc  smêmrtttftf 
ufic,&iarciid&- 
ces. 


terré  ,  qui  (è  dif- 
;  elle  Cctt  ^  ceindre 
->  &  i  lei  noiidr. 

Inimal  qui  iric  tan- 
:erre.  BefiiÂ  énà^ 
Stoit  t  kf  Umcics, 
evcau  marin,  ftmc 
a  étendu  ce  rooc  à 
;-cemps  fous  l'eau. 
e  ces  nommes  »m- 
lus  fiirprenant  que 
appclloit  kfH(l0m 
lit  tellement  accou- 
:  fon  cempéramenc 
>lûcôc  à  la  maoicrc 
icrc  des  hommes. 
iGrec^oùilfig^-* 
ou  tm  itux  m-> 

Terme  de  Gcam* 
ars  quiie  reod  am- 
lu  faire  interpréter 
1  s'entend  plus  par- 
ue des  mocs.  Cet 
«tende  ,  il  fait  de 
ibouciAcnt  à  rien.' 
ce  at/tiÇi/3o>  oy@^ 
dans  un  Grec  bar> 

imphihcUp^^  d'où 
mphihêUf*  ,  n'cft 
eux  qui  parlent  bien 
Eraune  néanmoins 
ihtkoUiis  »  mais  il 

adj.  Qui  contient 
ic  que  des  difcouts» 
inctfS' 

MENT,  adverb. 
\3c.AfmbiiMi.  Tous 

eiufiflchQ^  >  qui 

,  dtfe»urt. 
Fcte  du  Pa^^aniûnc. 
•roit  Je  dnquiéme 
lifant.  C'écoit  une 
par  un  (cftiii ,  ou  le 
Se  tes  amis. 

'Nom  de  ccpx  qui 
Etats ,  ou  au  Coq- 

Grèce.     Amphic 

Tchontet>  ouKU' 
*Us.  Ils  furent  eu- 
OI]rmpiadç>apc^ 
rran.  Ils  ont  ^9»' 
de  )oo.  ans.  Dio- 
>fifloient  encore  de 


:s 


m.    Temple  àei 
^  la  face  de  dc' 
:rricic.  Amfhtfr^' 
tyUh 


A  Kl'  H  I  S  B  E  N  E.  l.  «H  SarRcn»»*  de»w  té- 
•es«qui  suMàmtUkxèBfitL^Uxfmiilii.dm' 
fkilius.  g«din|#*il  s'co  mtr  dan ksde- 

(wbotf^  nmmMrjmMs%m«^M  um  des 
n^Sds.  AttJHl  dif  OM  h  Styi^UU  VAm^ 
fkiiktm*  tint  (rwhlaMn  i  que  oca  animaux  nie 
Vânt  pallie  co  wiiifinr  »  <t  ^btfauli  erqs 
d'an  cècé  que  d>»(i«  ,  defi>ne<}li11dl  di/bcile 
de  coivolctcoik  çft  koAétc  L  Ampkiièt»*  Vi 
en  avanc  Je  ca  àcncn  »  ci  qui  a*t&  point  en 
rainé,  teun  M^ftm>qoo)pqaeTà4râ^  *i« 
iboc  iMmoroeUoi.  »  mais  fi»t  «oamm  cdks  des 
gutpct.  Oa  lîâpipclk  aBcrctncnt  Mmuffê  »  ou 
EBHf  9  en  lanot  «msIm  ic  êmfkisém^  »  qui 
TKOt  de  «pflt^  #^  àB  jMm  9  /•  «Mrrk , 
comiBci^prpcmtrtÉffiyinr  de  deux  cAtex ,  car  on 
lui  aitrihUfdeu  léMi:  tt  ceqoi  adouKocca^ 
fioQ  i  oda ,  c'bft  que  (à  %vc  dt'  wocr  fon. 
Uafalei  celle da  vert  de  serre,  daaslcfquelsil 
cft  fore  dUËcik  de  diftiogoer  la  t<ie  d'ayec  la 
qoeulf. 

Il  y  a  des  (colopenditt  qd»  (bat  audi  de  ce  eenre. 
iojttStêUftèétn.  do  t'en  1ère  dans k  Bhfon , 
Irquelquerait  pa  )iccot$ooÀzytcVâimfhifttrt , 
quoiqu'il  (oit  fon  ditfêrent.  Quand  on  ouvrit 
k  tombeau  de  Cldlpcric  à  loumaj  ,  on  y 
trouva  dei  abeilles  ,  ft  des  figures  de  (êrpcm 
émfhiibtiut  oa  à  deox  létes. 

AM  P  H I  SCI  EN.  Terme  d'Aftronomk  8e  de 
Gcographk.  AmfhiieU-  On  nomme  am(i*les 
peuples  <m  habitent  la  Zone  torxide ,  parce 
oa'ilsootTombrecantAcd'imcôté,  6cuncôtde 
1  antre  :  tantAc  ao  Septentrion  ,  &  tantôt  au 
Midj.  Ce  moc  viçat  ihi  Grec  «fif  )  ,  te  éc 

AMPHISTE&IEL  C  m.  Serpent  oa.drwon 

3ui  a  deuxaiks,  &quieft  (buvent  re^elentè 
ans  ks  Anaoina.AmfhtPtra.  Ce  mot  vient  du 
Grec  d^fi  «  qn  SgfiiSc  âuimr  acde  vTsiç  i 
qui  figni£e  MèU..' 

AMPHITHEATRE,  f.  m. Bltmicm  fpa- 
cieux,  rond,  cmovaledoot  l'aténe ètoit de  di- 
vers ranp  de  fieges  ,  dirpo(êx  par  de|ies ,  avec 
des  poraqnes.aa dedans  ic  au  dehors.  Amfbi- 
theMtr$im.Oitz  les  Anciens  il  étoit  de(tiné  k  don- 
ner des  fpcâaelct  au  peuple  {  comme  les  com- 
bats desGUdiatenn,  ou  des  béces  féroces.  On 
voit  cacottàtAAmfkitiHAtrtt  ï  Rome,  i  Nî- 
mes, &c.  VÀmfmMHÂtrt  de  Vefpafieo,  ap- 
pelle k  OMix ,  &  cehii  de  Vérone  en  Italie 
Ibnt  ks  plus  célèbres  de  l'antiquité.  Un  Glar 
diateur  prcnoit  ooolêil  dans  V^  nfhithtÀtr»,  te  (t 
decerminott  fur  la  mine  ft  (hr  la  cooteoance  de 
fon  enneini.  B  a'l  x.  Pline  rapporte  que  Curioo 
dreflàun  Amfhitbgmtrt  f\tâ  toomohriiïdegros 
piTots  de  (et  {  deforte  que  du  même  Amtfh- 
théâtre  on  pouvoiten £ûre  ,  quand  on Tocloit 
diux  tHbâtrcs  ditfêrens,  ûu  klqnek  on  repré- 
fentoit  des  pièces  tontes  di  fier  entes. 

AMPHiTRtÀTKi  de  Comedïe  ,  en  France, 
le  dit  d'un  lieu  élerévis-à-vis^chcitre,  d'où 
l'on  Toit  commodément  la  Comédie  :  il  e1(  au 
delfoos  des  loges  ,  9c  plus  haut  que  k  par- 
terre» 

On  appelle  aalG  Amfkitktâtr»,  deséchafiutts  éle- 
vez Dardeçrrez  ,  qu'on  drefle  dans  les  lieux  où 
on  doit  fiirdde  grandes  ceremooks,  z6n  d'y 
ménager  ddla  place  pour  pku  de  fpeâa- 
cettrs.  / 

On  dit  auA  dtane^lUne  qui  s'élève  doucement , 
te  en  rond ,  qu^dks'ékve,  qu'elle  lê  courbe  en 
»mfhèth$âtft. 

Ce  mot  Tient  d'«ftf),  autour  ft  ^i«rpey  > 
tbMtrmm  ,  kqocl  vknt  de  ^mo/tgf  .  c^mttm- 
fl»r  ,  pour  dire  ,  qu'un  Amfhitktdtrê  cft  un  Ucu 
doù  l'on  peut  voir  de  tous  c6ie«.;'  ■ 

/AMPHORE.  C  £  Sotte  de  mefiue  des  chofes 
liquides,  qui étmt  en  olân  cbn les  Roaiains. 
A^ibarM,  '"':^'.V  ' 

AMPLE,  ad),  m.  ft  f.  Qâ«ik  «tand  it  éten- 
du. Amplmt.  lis  (c  (but  battus  dan»  aaeM/# 

.  te  vaOe  camMgpe.  Ce  bâiimeK  n'eft  pas  aiTn 

,0mfU  pour  lo^et  tout  le  trai»da  nultie.  Ce 

poorpoinc,  ces  manches  (ont  trop  4OT^/(i.  trop 

larges.  On  hii  a  donné  une  iS«W«  collation , 

pour  dite  fort  ojcaade. 

A,My|.i,itdit  fijocénattca  Monk,  ft  dp 


'' 


ékùttt  mtk^M&^  A^  <^}àimmi 

'    des  Ptcc^potcneiaircl  oc  fçaaicoit  éu(é  t/op  m»» 

fU,  Cccse  Bull*  contient  des  («ivikges  fort 

AMPL£ME>|X«^<  D'une  «aidcte  fort 
àmpk.  F «M^  Uili»Êmf  âH^U,  U  %  émfinmêmt 
répondu  i  tbutei  Iqi  iobjcâioaf  qo'ob  loi  a  Eûtes. 
Nous  patkrons  (Ids  ëmfUmnu  <k  cette  affiùrc 
une  auîfctftiés,  ' ^**  ■'>-'=  '^  ■     ■'••.rJM'.-' 

A  M*P  L  r  A  T I  P.  ad),  nr,  jtmflimué  On  appelk 
iodlltalMiflMrJ/y,  kf  ktduksqwkPiipo  au- 

Êmèntceny  ajoutant  quelque  nouvel  avauuge. 
[PlIATrcVN.!X  f.  Terme  de  Finance. 
AtmfUàttê»  C'eft  k  dioûbk  qu'on  retient  d'une 

'  qimdtéi  oaaniiteaâedontortfbeibiii  pour 
en  ùin  appaioif  (  oa  le  produife«frdivcr»cfk- 
droi^.  -^  '■'  .'.  '.    ,,',i^  "  : 

Lettres  tfàmfiiâtUm  t  eO-KimesdeCliancelcrie, 
ùw  des  leurei  ^o'-oil  obsenoit  cy-devant  pour 
accicukr  ks  moveiAcmiis  dans  ks  kcires  de  Ro- 
qué^ dvik,  qaoB  avoicauparavamimpcttécs. 
Par  FOrdonoaoce  de  itf< 7  ^  clks  font  abrogées , 
"flcilel^dit  qoe  cet  moyà»  Heront aiticolex par 
une  fimpk  requête.  " 

A  M  P  L I  £  R.  r.  ad.  Ternie  de  Palais ,  DiKê- 
ftr.  Amflitr  k  terine  d'un  paytOMM.  'Am' 
plisn  fnréjtmimmfilveudê  itkttê  ttmfut.  " 

AMPt  I  la  X»  crimintl  t  ycftdiâcrer  fon  juge- 
ment. AmfU»rê  ttijuduiMm, 

Ampli  laun  bci(bnoicr  ;  C'eft.  lui  donner  dans 
(à  prilbn  plift  de  liberté  qu'il  n'en  avoit  i  le  te- 
nir moins  relferré  qu'il  n  étoit.  Cm^êdism/s- 
cer$  literi»r«m. 

AMPLIFICATION.  C  f.  FigutedeRhe- 
totiqœ  par  laauclk  on  J^rave  un  crime ,  on 
atigmmnumf  loiiange  ,  on  étend  une  narra- 
tion. AmfUittiê»  Il  y  a  de  ttmflificmtiù»  à 
cette  nouveue. 

On  appelk  auifi  Amflifietuiê» ,  k  difcoars  am- 
pliné.  'Ôq  exerce  m  écoliers  à  £ure  des  Mmfli- 
fcMtwn  an  Collqçe.  Poor  £dre  une  bonne 
fimpliftstitm ,  il  fiuu  que  kdilcours  s'élève  par 
di^rez ,  enlôm  qu'on  oyx  eocheriftc  fur  l'au- 

. .  tre  :  aotrcmenc  r4«^/i^c4n#»  eft  languiHânte , 
'te  n*a  plus  ni  force ,  ni  mouvement.  B  o  i  l. 

AMPLIFICATEUR.  C  m.  Celui  qui  am- 
plifie ,  8e  qui  aggrandit  les  choies  au  dcU  de 
ce  qu'elles  (ont.  AmpUfi(»t»r. 

AMPLIFIER.  V.  a£t.  Etoidre ,  ai»pienter. 
Il  ne  iê  dk  qu'au  fieuré  Ampli/ie^rt .  lï  amfti- 
Jii  toutes  Ici  ht ftoita qu'il  rapporte.  lia  arw 
flijii  (bo  Urre  de  divJen  Traitez.  Il  a  mmplifii 
cette  action  par  toutes  ks  circoulUnces  qui  la 
peuvent  affiçrandir. 

A  M  PL  I S  SI  M  E ,  cft  une  qualité  dont  on  ho- 
nore quelques  perGxmes  en  Icui  pariant ,  parti- 
culièrement chez  ies  étrangers  ,  te  dans  ks 
Collèges.  AmflfÛimmsi 

AMPLITUBE  ORTIVE.  Ct.  Terme 
d'Aftrooomie.  C'eft  l'arc  de  Thorifort  qui  (c 
uouve  entre  k  point  où  s'élcve  un  aftre ,  &  ce- 
lui du  vrai  Orient  où  (è  fait  l'interlêâion  de  l'é- 
-quateur ,  &  de  l'horifon^  AmfUtiédo  ortivs.  On 
i  appelk  autrement  ,  Lutittul*  »rfivt  Vitmfli~ 
tuÀ9  Occidentale  eft  l'arc  de  l'horilbn  terminé 

Kr  le  point  où  l'aftrelè. couche,  te  le  point  de 
accident  éqnino^ial.  VmmflittuU  Orientale 
ou  Ocddauak  eft  appellée  ftptttttriémsle , 
quand  clk  eft  dans  )a  quarte  ^pcentrionalc  ;  te 
mêrùiiMsl$ ,  ouand  elk  eft  dans  la  quarte  mc- 
ridioçaie  de  l'tiorifon.  Vi^mtlittU*  Orienule 
da  fokil  ts  nomme  Oritnt  du  ûêA  ,  te  fon 
««p(iW# Occidentale,  OccidmTdu fokil. 

AMPOULETTES.  C  f.  phir.  Terme  de 
Marine.  Ccft  k  poivlrier  ou  l'horloge  ^  (âble , 
qu'on  tknc  dans  la  thambre  du  vaiâeau  où  eft  la 
booftbk*  If  «f /«fiiwis  «X  srens. 

AMPOULLE.  r.  f.  Terme  de  Phyfique.  Il  Te 
dit  dc  certaines  petites  bouteilles  ,  ou  enflures 
pleines  de  vent  qui  *  iè  font  fut  l'eau  quand  il 
pleut  Bull^.  Il  s'en  £aitau(C  dans  toutes  les  au- 
tres liqueurs  agitées  i  te  c'eft  ain(t  qpe  fc  forme 
récdme ,  quand  rébulUtion  eft  bien  petite. 

AMPottLti  ,  fedicaofli  de  ces  petites veflies , 
ou  élévations  qui  fk  font  for  la  peau  .  te  qui 
(ont  pleines  d'eau ,  oo  de  pas.  Ttmm.  Il  loi  eft 
venu  des  mmfidUt  par  tout  k  corps. 

QO  appelk  U  Siùmtê  ÀmfêuXU  ,  certaine  petite 
bouteilk  venu)!  da  ciel ,  où  il  ya'derhuik  qui 
(èrt  à  (àcrer  lo  Rois  de  France ,  UqueUe  on  gar- 
de bkn  derocement  en  l'Abbaye  de  St.  Rémi  de 
Rhdnu.  Sécti^  AmpulU.  Hincmar  Archevê- 
que d«  Rhdms  qoi  virait  da  temps  de  Chac- 


f^kt^f^mt  t^  UiàùfàtcnU  vk  ^Sc.  Rtm( , 
.  '^*éMi  fiokxnbe  ofipncbc  l'apporta  du  ciel  en 
loa  ^ ,  lortqoe  ks  Saintes  Huiks  lui  ioar- 
arâ^f  m  k  caoJiçdf  k  fouk  qu'il  v  avoit  «ivrés 
d«|rfoqiM  bapôimatt^  j 'qà'eUe  dliparut  auJU- 
tdc»  ifnc  cittu  huile  parfi^ma  toute  l'Cgli- 
(è,  ac  aoB  le  Roi  Clévis  en  fin  baùli.  U  y 
a  eu  un  beau  Tnût4  Apologétique  4«  ^  S»imt* 
Amfmllt ,  ùitfu  y^exandic  k  Tfoneaz  con" 
tre  Jaques  Chimet ,  imprimé  en  i</A^  Voyex 
du  Can^e  au  m<x  <4tii||p«îli^. 
Ce  mot  Timc  du  Laitii  mftdU  ,  qui  (îgnifie  une 
bouteille  qui  a  un  eott  loog  te  étroit.  C'étoit 
autrefois  un  raiflè^  pu  ou  gaidoit  le  vin  fer- 
v«at  à  l'autel.  C'étoii  audl  celui  (^  on  gardoic 
rbatk,  te  k  Se.  Chréincpoorks  Caccduime* 
nés ,  8c  les  malades.  , 

A  M  P  o  u  I.  L  ■' ,  l'i.  part,  qui  (c  di^  d'un  ftile 
videux ,  8c  rempli  mal  \  propos  4c  plulieucs 
grands  mou,  âcm^nitiques.  ImmidÉts  ttnfi»- 
tus.   Da  vers  M^iMuilti.  Un  difcours  Am^ 

A  M  PU  T  A  T I O  N.  f.  f.  Terme  dc  Chirur- 
gie. Retranchement  d'un  membre  qui  &  fait 
avec  le  fer.  AmbmtMt».  On  ne  peut  guérir  cette 

Eil  faut  uire  V nmputénan  du  btas.  Eii 
oo  punit  comme  une  efpcce  dc  meurtre , 
;es  faites  par  mmfutMtitt  de  membres. 

A  M  U. 

AMULETTE,  f. m.  Médicament compofe do 
fimples.  On  prétend  qu'en  i'atuchant  au  col  ^  il 

Îuerit ,  ou  prcfcrve  de  divers  maux.  Amulttum, 
1  y  a  des  Mmulitttt  myfterieux< ,  qui  conftftcnc 
en  caraâeres  ,  8c  en  paroles  qui  fervent  ^  êloi- 
gner  les  nuux ,  8c  à  en  garcndr.  Pline  en  îx\t 
louvent  mention.  Les  lupcrftitieux/lc  chàc- 
geoient  (buvent  de  ces  fortes  à'umulittts. 

Le  mot  è^ Amulette  vient  du  Latin  ^muletum ,  ou 
plutôt  amoletitm ,  Mmelimentitm ,  c'étoic  un  re- 
mède foperftiticux  contre  les  maladies  ,  nous 
dirions  en  nôtre  langue  un  freftrvattf.  £es 
Grecs  appellent  ces  forces  de  rennedcs  foy^t^- 
'lAcA»  I  i^teÂctir^  Le  Concile  de  Laodiccc  de- 
kad  aux  Eockfuftiques  dc  porter  de  ces  fhfUc 
teret ,  ou  amulettes  fous  pciiK  d'être  dégra- 
dez. St.  Chryfoftome  en  parie  dans  qucK]ucs 
unes  de  (es  homélies  fur  St.  Paul ,  &  il  les  rc-  < 
garde  comme  une  ej[pcce  d'idolâtrie,  ne  pou- 
vai|tfoufriir  que  les  Chrétiens  Ce  fcrviUcnc  d'  c 
mmffttet  pour  guérir  ks  nuladies  ,  quoy  qu'ils 
crulTenr  ne  point  pécher  ,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  faifoient  autre  chofe  que  d'invoquer  le  nom 
de  Dieu.  St.  Jer6me  n'eft  pas  plus  favorable 
aux  Mmmlettet  dans  fou  Comnien  taire  lur  ic 
chap.  t).  de  St.  Mathieu ,  où  il  cocdamne  de 
fuperftition  cous  ks  fhjlmâeres  des  Juifs  ,  bien 
qu'ils  foftcnt  d'une  autre  nature  que  les  amn^ 
lettes.  Il  prend  delà  occadondc  rejetter  comme 
fuperftiticuiê  une  coutume  qui  étoit  dc  fon 
temps  parmi  le  fîmple  peuple ,  (ùr.cout  parmi 
les  rcmmes  qui  portoient  à  leur  col  de  petites 
parties  des  Evai^les ,  du  bois  de  la  Croix  te 
quelques  ancres  cho(cs  fcmblables  ,  faifâac  pa- 
roltre  en  cela  plus  de  zèle  que  de  véritable  pièce. 
Hoe  ufud  n9s j  dit  ce  Saint  Doâeur ,  fieper/it- 
tiaf*  muliercitU'  mfMrvmlis  EvMmgeUis  (^  $t$ 
crHcisUtM  (^  ifiiufmêdi  re^uttàâ  buientami' 
dem  T^Uem  Dei,fed  npnJHXtafetentiAtn ,  uf^ut 
boite  fnSitmnt. 

AM  U  RC  A.  Cf.  Tetniçde  Pharmacjp.  Médi- 
cament fait  de  la  Ik  des  olives.  AmmrcA.  U  eft 
adringent. 

A  M  U  R I^  E  S.  (!  f.  Nom  d'un  cenain  ordre  de 
Religieu(cs  rekrrées étroitement,  te  enfermées 
de  hautes  murailles.  .<<»Mri#i  a  été  die  pour 
emmurées.    Mb  MAO. 

AMURER,  ou  AMULER.  V.  au.  Terme 
de  Marine.  C'eft  bander,  8c  roidir  les coikts  » 
ou  cordages  qui  ciement  au  point  d'embas  des 
pacfis ,  ou  granda  voiles^  ?edem  veli  firiniere. 
On  dit ,  Ammrer  tout  bas;  lorlqœ  l'on  amurt 
le  plus  bu  qullvëft  polTible  pour  aller  au  plus 
pr0  da  Teoc  ,  ou  whu  alkr  vent  largue. 

A  M  U  R  E  S.  i.  f.  Tenne  de  Marine.  Ce  font  des 
trous  pratiquez  diuis  le  plaibord  d'an  vailTcau 
8c  dans  U  gorgere  de  l'éperon ,  pour,  y  arrêter 
ks  cordages  qui  (éfvenca  bander  ks  voiles.  Pes 
veli.  Les  smteres  des  voiles  d'écay  ,  font  de 
fonples  cordes.  Les  «mmstm  de  la  grande  voil« 
sTappellcnt  dftset  ftsmures.  Vamtere  d'une- 
foik  eft  (bo  éuott  ,  o^  lamaooeavxe  qui  (êrt  à 

i'amuK^ 
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^oia«  00  <)iiclcii]dbk  otae  cocde  ûmjjjic.  L'«t 
'  Hwr^  i  l>asbocd  cw  4  l^bocil  s  c'eft  à  «Itoic  oa  i 

I  mdiv  le  tcniM  i  ibot  ce  àui  p2ctt^<ia'()tti4i« 
mfli:  oîieti)a\ili  t  Mbdccne ,  baduk^.  Ofett- 
fiàïë'oUèetd ,  UmtijHêfM.  U  Poeue  cft  oa 
agrèabk  âMtfimiMt.  u  ne  fooc  pas  jdâetpar 
fttatlçfe'l  mail  par  êmêfimfè,  pour  p^lfok 
cbnpi.  Un  liinplc  4iM/ita»#tM:  n'a  pas  U  vivacité 
d'une ftflloa.  La  B&uy.  11  y  a  ilnDoccni 
mmttftàktu,  ^  ne  A'vcniflêiu  bIoi  ih  qu'ils 
«kvknaent  une  necdfiifé  ,  ft  oo^on  cft  dans  la 
Afmce.  St.  E  t  &.  Il  cft  boh  d'^yer  la  cri- 
fteOc  des  Iccoos ,  &  de  kt  dèguiiêr  en  badluag^  » 
EL  CD  MMènffmmt.  I  d.  En  Hollande  ks  Mm- 
inctibQt aOez  (pciab^  pour fiûte  l'^wwi/www^ 
'  d*4Ui  honoéce  hoinÛM;  i  ft^txop  peu  animéei 
pour  en  troubler  le  répoi.  B.  Rab.  Vous 
pourriez  avoir  de  ces  Mmmfemtus  galans,  qui 
îka»  avoir  :let  iaquietudes  de  l'amour ,  s'ilcvcnt 

G  Minant  an  dciTus  delà  tiédeur.  St.  Ev  a. 
ne  coquette  pcuc  avoir  plofieurs  mmi^tmfs. 
LaB&uy.  Ceft-À-dire  »  plus  d'une  galan- 
icfk. 

Sêimt  dt  ms  9trg0riê ,  atnatèmcm  utiles  ! 
VêUi  nitêf  fss  touchsus  i  msis  vtutétit 

•    trtm^mllts.  F  o  n  t  i  n. 

Vm  Laâtmrfëgtfmtttm  vnin  amufcmcnt , 
.  £r  v$Mt  mtttf  ikf refit  ftn  dtvtrttffnntnt. 

•*    .  Boit. 

A  M  U I  a  M I N  T ,  cft  au/Ti  une  fonc  de  diverfion. 
Difir»0($9.  C'cft  un  émMft$iMnt<\\x"\\  donn^  à  (à 
douleur,  ir  y  a  de  certains  chagrins -aurquels  ou 
"ne  peut  donner  d'Mmuftmtns, 

AMUSBMaNT  ,  eft  aufC  uneefpece  de  trompe- 
xic,  pour  gagner  du  temps  en  faiiàiit  de  belles 
lnromeiTcs  ,  8c  en  donnant  de  faud'cs  cfperahces 
pour  éUouïr  les  gens.  Ltidijictttto.  Ce  crcan- 
ticrcftkis  detanta'«iMi/è«ioif.  Tous  ces  vains 
mmmfemtirt  m'impacicntem  ;  je  veux  finir. 

A  M  U  S  £  R.  v.  au.  Arisctcr  quelqu'un  ,  badiner 
^cidrc  ie  ccmj»  inutilement.  Momri ,  éUtittere. 
l'a  y  trouvé  un  hômnv  qui  m'a  Mmufé  long- 
temps à  me  conter  Coa  procès.  Ce  valet  t'd- 
tpuf.  à  chaque  bout  de  champ.  Voilà  un 
homme  qui  ne  s'amuft  qu'à  la  bagatelle ,  il  n'a 
point  de  icricufe  ocçupanon.  11  nefaUt  pass*4- 

.  mmftr  ï  dilbourir»  quand  il  faut  agir.  C>n  a  de- 
fait  les  ennemis  qui  s  mmiifnemt  au  pillage. 

A  M  u  s  1 R  «  lignifie  at(fli ,  'Tromper ,  repaître  les 
gens  de  vaines  efperances.  Liuttfiçari.lcs  No- 
bles font  fujctf  k  tumuftr  kurS'creanciers,  en  leur 
promectanrde  Ics^yer.  Ce  jeune  homme  Mmu- 
/r  cette  fille  de  rdpcrance  de  l'cpoufcr.  Ilsuré- 
tendoienc  nous  Mmmj'tr  pat  des  contes  en  fair.' 
M  o.L.  On  n'smmft  pas  loi^-ccmps  k  monde 
par  ks  qualitez  que  l'on,  tfz  point.  W  i  c  q^ 

Dsms    MM   R0msm  frivlt  Miftmmt  fut 

t'txcuft  i 
C'eft  sjft^l^  qt*c»  courant  Ufiàint  amuiiè. 

BoiL. 

A  M  a  s  I  m.  Avec  le  pronom  pcrfônnel  k  prend 
quelquefois  en  bonne  put ,  &  fignifie  fimple- 
nient ,  S'occuper  ,  pafl*etfa  vie  àouelque  cho- 
ie. Oceuf/tri.  C'eft  un  homme  qui  s  4mm/#  à  l'é- 

'     tude  i  à  la  Gcometrk  >  àdes  cxperiâices^  Phy- 
'  fîqne}  àl'oblctvationdcsaftres. 

A  M  u  s  &  a ,  icdit  aulfi  au  figuré  des  maux  8c  des 
palTions  au(qi|elks  op  ti^d<e  faire  diverfion  , 
en  i>f{pr(ani  d'occuper  Ton  cfprit  a  quelque  aU' 

;  trc  cho(c.'Dtfir§ktrt ,  0verurt.  On  doit  dans 
l'état  où  il  efl^lkire  tout  ce  qu'on  pevt  pour 
Mmuftr   ùk    doukur   ,    Mmmfer    Ton    amour. 

■  A  D  L  A  M  c.  Un  malade  ému/t  ibnchag^,  êc 
ic  loulage  en  parlant  de  ics  maux.  B  s  l  t. 

Axusia,iêdit  proverbialement  en  cea  phra- 
ses. On  dit,  ^mufrr  k  tapis  ;  pour  dire  >  Per- 
dre k  temps  en  vaines  propoficions ,  8c  ne  rien 
conclarre  ;  s'arrêter  à  plufieun  circonftances 
inuules ,  (ans  vctnr  ifla  queftioi»  prindpak.  On 
dit  aufli ,.  %'smMfn  à  la  moutarde  •  pour  dire , 
S'arrêter  à  des  choies,  kgcres  >  &  ne  pas  venir 
aux  (blides. 

A  M  U  S  E  T  T  E.  C  f.  Petit  amofêmcnt  ;  baga- 

'  teîles  qui  aroufent ,  qui  occ^pem.  Nmgà.  On 
ne  S'en  Icrt  gueres  qu'en  riant ,  Ic^dans  k  Co- 
mique. It  s  applique  à  mille  bagatelles  -,  c'cft 

^    pour  lui  une  petite  «iNM^.rrr.  Ilcft  impollibkdc 
vivre  iàns  quelque  Mmùfetfr^ 


ÀHlm*  AN.  - 

^î?^?^^-  ^^'^P^  .IjWfFPt» 
iêf  4m^f  •  ovpat  fb  fatflbproiMlca.  Ff«/r«- 

Dflv  pîyÂ»  vous  de  fci  hoaMai-U  ,  c'cft  un 

êm4ntr,  qui  nedoone  quc4(apaiolca.  * 

AMUSQU.  r.  m.oa  JMUSOUt  Cf. 

Ils  ne  êocen  uii^^c  <i»e  datas  k  ftikbas.&f^ 

milkr.  Ik  figiiifieoc  tÈnàCtk  qui amuicnt  ftqui 

occupciK.  Voyea  aainftiila%  ^  ,      ..  . ,   ' 

Cêlmmêt  m  vsim  mspii^mtt  : 
AamùAnâ9tf9mt€»rkmx.    S. Amaiit. 


ES.»'""'''»         V   r  ■       ? 

>;^:  ^ifJKÎf.    ■  ■■.■ 

mrtsvàaik  \  la  aMitfidirjMB/s  j(»laiiv.  tes 
^omtiM  t6swacB|éfck  M»  âmM^  am'ciM». 
des  dfr  Janvier^  MMflis  Ml  miè  d|M  PAC 


A  M  Y* 


rttqnel- 


AMYANTE.  f. f. Pfent incombvftibit, 
k  étaht  boiiillkdam«oele/^n6fceav^dc 
i'ihd^po  >  autremcBi  de  urcbeâc  >  pci<d  lei  par* 
tiesmiilaiiindentarkfet  «apcèt  avoir  été  bat* 
euif  lottsk  maitcao^  devient  fi  Ibapk,  qu'on 
lapd^fOolalUe,  «n  l'ooidic ,  ft on cnfiut 
d^  la  wik ,  qui  fe  nettoyé  qmnd  on  la  jette  dans 
kft«.  Amimum,  Elk croit  en  Chypre,  Icks 
CyfiiMMcn  ftiibicK  aotrefeisdes  vaÛet.  Les 
Andenft'fc  lut  tout  les  BrachoMnet,  s'cnicr. 
Toknt  pooc  brûkc  les  corps  morts ,  afin  d'en 
mkoziccoeillfrksccQdics.  DioTcorideAcMaii^ 

,  thiok  dticnt  que  c'eft  la  màne  chofe^  que  ïtâtm 
àt  fltme,  que  ksGrecs  appcllokat  i^fUç^, 
c'éft-à-dirc  ,  imctmàm/tHh  ,  ou  «fuW7^  ^ 
c'elt»  à-dire ,  ijsvia/aiiir  4is /m.' ^ 

AN. 

AN.  C  m.  on  ÀNNFE  f.f.  Ternes fynooy- 
mes.  Mefiite  du  tetnpsque  k  (ôkU  >  ou  la  lune, 
employepporreveidr  au  màne  point  xhi  Zodia- 
que, ^«««i^  L'«iiim>  (pbire  eh  dt  }tf/r.  jours, 
cinq  hentcs»49. minutes, Icjitf.  Icconoes.  L'm- 
i>/r  lunaire  eft  de  1/4.  joun,  &  49.  minutes, 
pendant  kfi]ueb  elle  parcourt  douxe  (bis  k  Zo- 
diaque. L'm»  iôlaire  cft  ou  aftrooomiqoe ,  ou 
civu.  L'aftronomiqueeft  ou  tropique,  ou  afttal. 
Le  tropique ,  ou  namrel  confifte  dans  k  temps 

2ac  k  Ibkil  employé  à  parcourir  k  Zodiaque, 
'aftral  cft  rcrpaceque  k  foleil  employé  à  re- 
tourner au  ]piiénÀe  altre  d'où  il  s'étoit  éloigné. 
L'if»  dvil  00  polirique ,  eft  la  forme  de  VsÈtiéê 
que  chaque  nation  a  établk  pour  compter  k 
temps. 

Les  Aftronomes  font  une  autre  divifion  daJ*4ii- 
n/r.  Ils  diftinguent  I'as  fUiuiMiri  1  ïsm 
éwHtgemt  i  r«i»  (UmMtm^e,  Vs»niê  pla- 
nétaire ,  eft  k  temps  qu'une^  planette  em- 
^oyc  à  parcourir  le  Zodiaque  par  ibo  mou- 
vement propic  d'Ocddeot  en  Orient.  Ainfi  Ytm 

'  planetairede  U/lune,eftde  17.  jours.  L'iindu 
ibleil ,  de  Venus ,  &  dé  Merct^e  ,  eft  de  )<f . 
joui^.  L*;s^c  Mars  eft  de  deux  4»;.  X'is»  de 
Jupiter  d^^  ân^s  \  ad'an  de  Saturne  de  )o. 
««/.'Ces  Mi«#«x  planétaires  s'appellent  auflt , 
ftriêàêt,  Vétm  émcrgàx  ,^eft  l'époque  où  cha- 
que peupk  commence  à  compter  :  comme  les 

.  Grecs  par  la  I.  Olympiade.  VMunéê  climateri- 
que  cil l'cTpace  de  7. od0e  9.  ««i ,  pendant  Icf- 
quek  on  prétend  qu'il  arrive  quelque  chai^e- 
ment  dans  k  tempérament  de  chaque  pcrlbnne. 
En  particdier  à  V^^  de  r«Ms^«  lunaire  on 
la  ififtingue  en  c«aMiianM  ,  Ac  tmMifmi^ut, 
L*«n  hinaire  commun  eft  de  3/4.  jours.  L*«i> 
cmbohfinique  eft  oelm  où  l'on  imercaloit  un 

.   I)».  mois  lunaire  :  enibrtc  que  cettt  mmuét  em- 

'  b()liihuquc  étdi  de  )t4.  jours. 

Les  hommes  curieux  de  découvrir  la  cau(ê  de  la  vi- 
cilGtudc,  des  iàiToos  ,  s'sf  perçurent  bien-t6t 
que  l'éloignemcnt  ,  ou  1%  proximité  du  iôkil 
produifôit  cette  diverfité^}  &  ils  appellerent  «»- 
net  \  tout  refpace  de  temps  que  le  Ibkil  emplo- 
yé à  parcourir  l'intervalk  dans  lequel  il  rook 
uns  cdre.  Cependam  Ton  n'a  point  £ût  par  tout 
k  ménœ  calcul  du  cours  du  foleil.  $1  Tonài 
croit  Hérodote ,  ks  Egypricns  ont  ks  pccmkrs 
diftingoé  Yémnét  en  n.  mois  ,  qui  nifoient 
}^o.  jours.  Mocnre  y  ajo6uff.  jours  :& lion 
dit  que  Thaksinftitna  r«inp/#  mrk  mémcpied 
chez  ks  Grecs.  Cela  n'étok  pourtant  point  m- 
néral  dans  la  Grèce.  Il  y  avoit  trop  de  vifles 
.Indépendantes les  unes  des  autres,  pour  conve- 
nir trunete^  uuiforme.  L'«iiis/«des  Hébreux 
écoii  mixte  ;  car  qupyou'elk  lut  dirigée  félon  le 
cours  de  la  boe,  c'eft- a-dirc  de  ;fs-  n^ois  lunai- 
res,ib  imercakaem  ooàskf'|.««'  un  mois  de  jo. 
joursi  Aipèr  omc  angjdoanation  karM»eV  k 


ateàgea  tmàttt  Un  i«  mob  qîét'4. 
chev(iifncen)04.  joncs.  Nn^nsa  Pompiiina  <or- 
ijgsa  JaoQwfallon  y'MfosÉiBii  cette  conAicu- 
ttimirngaikiiedeffiÉiéa»  |c  cafn|^kamois 
de  janvier ,  >dcfevyiti,d<sjOMri  qui  imu- 

QMOMQK  S 1  dMH9##  QB  JKOflMHOS  *  m^wÊlkmÊÊÉ^  wAm 

vanck  mois  de  Mata,  qile  K^omilus  Avost  mis 
kpteaiicr,  «nkamtacaiÉiaiiIlfett  MasaTou 
pctck  Bain  Jules  Cefittponr  donner  pne  fermé  "o 
ccRaineàr4sms^ ,  krq^lÉparkconfa  anaucl 
do  fiikih  ft  poor  noaver  pLcc  ans  jowa  donc 
r«ni/«rolairf  fibpitfbiirawii/*  lonatedeNu. 
ma,  qniétdt<|e|rff.  joMs» Uks diftrilpa«fiic 
ksmoisouicn  MOiHck  JBdaa.  Aiuâ  r«to«V 
fut  fixée  à  }é/.  j9«nit;4vlk«  L*aa«dt  Cktè- 
ticanttft  conftinléc  ftkislvsefikmatkndb  Ju- 
les <:^,  C^pOidam  fitçcDw  fastp^»»  qui  à 
canlà  de  lui  «été  appelW»lMiMe;  «toit  plui 
longiK  de  quelque  minutes  qisB  V/kiit4t  ColiÀu 
.aftïONQpmique',  cesse  crr^  p|n^'i|»p«iccp 
tibk,  repnéeplnficuKf  feis^  devint  Midéla- 
bkicnlôreeqttedepnii.la  coricâioa  de  Ca£it 
elk  fiMnoiti).  jours»  àcqne  par  là  J«ié^- 
noxesavoiem  prc(quc ranoatéau  ^fmwnrti 
mmt  des  mois.  Le  Papa  (Srcgoiit  XII L  noue 
rcmedkr  à  ce  déungement  4cs  temps,  qui  s  aug- 
memoit  tous  ksiMsi ,  convoqii^  ks  pliff  àuifciics 
Aftronomes  1  iTfoot  rcmettte  ks  émttnoxea 
dans  kur  place,  il  ordonna  pat  (me  Bulle,  que 
Taik  ly  t  a.  00  retranchcroii;  so.  jouis  qui  s^é- 
toicnt  accrus  depuis  kÇoneik  de  Nicte.Jtqua 
l'on  compcerok  le  ly.  d'Oftobrc  ,  lorsqu'on  n« 
devoir  compter  que  k~f .  ^ 

L*  A  N ,  lé  diftipgue  par  <fiâèi!m(e»  ontque»  par- 
riculkres  1  qu'on  y  a  attachées.  At$f  de  Grâce, 
(ont  ceux  que  l'on  compte  depuis  la  NaidGi^c 
de  jastts-CMi.tST  itfyl.  jtmmi  i  Ckri%t 
nstt.  Ans  du  Monde, ^eiix  qui iôo(écouJica 
depuis  la  Création  du  Monde.  Amnisii  trèê 
ttmdit»,  Ceft-à-diiéf  (élan  Scal^  |<47>- 

On  le  die  aufli  des  autres  époques  des  ccmps^  Un 
tel «« delà  Fondarionde  Rome .  de  l'Hqsire, 
de  NabonnaOàr  ,  Sec.  Voycx  la  diflbéncc  de 
ces  Mumétt  au  mot Ep o q^  a  ,  êc  les  Tabks 
de  du  Caoge  pour  la  rcduâioo  de  toutes  ces  an- 
«««idiftèreotesàoôtrefttppoarion  commune. 

S'il  fumt  ntmkftf  fMl^Mt  ttt»f$,  it  btm 


Ht  ttmft«f0imtfMrlttCti$fmls  dt  Rtmt  1 

M»iiftmlnntntemtntttlt$vmft^$:^t 
Aif*  ftmtt  «m'il  a  /an  <à  sittrt  MtMtfgft 

SL  Ga^y 

l'An  Biflcxtil  ,  cft  cehiî  od  de  quatre  «mt  en 
quatre  mtoa  iofèn  un  jour  pour  k  fiure  de 
)6  €.  ')cnn  Annus  ItutrcsUris.  Conune  l'an- 
m4»  julûnne  cft  de  )<;.  jours  ae  €.  heures , 
Ckiar  ordonna  que  Ton  composât  des  i.  heures 
quiexcedem,  un  jour  en  4.  smt  h  &ilfitin<- 
tercakrce  jour  après  k  if.  de  lévrier,  qui 
étoitk^.  des  Calendes  de  Mats.  Am^^férce-^ 

3tt'oncomptôitcéi^  aMM»>là  Hspàcnemlm^. 
Mt  on  l'appella  kiftMtnt  i  ft  de  là  Tient  Vsm 
hffextil.  Mais  parteque  dans  la  tcfeimadon 
du  Calendrier  'parles  ordradu  Pape  Grégoire 
XIII.   on   s  appcrçut  en   fiipputant  ,  tpi"4 
manquait  ii.  mmmes  aUx  c.  heuics  dont  Iç 
formoit  k  faidêxce .  &  que  ces  1 1.  mimifcs  en 
1)4.  Mmt  00  environ,  compofoiem  un  jbui, 
l'on arréu  qu'en  400.««« ,  l'on  retranchexoic 
troii(bidcxtes.Tar  coniêqiieocles«M|#«/i790.. 
1800.  &  lyoc.  ne  feront  point  bfflêxtiles',par-^. 
ceque  l'sm  1600.  a  été  biftêxul.   le  pcamicr 
jour  de  l*«»Wf  eft  appelle  par  ex«eUcnoe,  l* 
j*mr  dttvt  i  &  It  ktmr  dtCun  k  djtpropre«. 
.  ment  d'un  lervice  qu'on  fiiic  dire  pour  un  lôore 
à  pareil  jour  qu'il  fft  dccedé  aprà  Véuutdê  xt^ 
vohrt» 
AB  de  viduiré  ,  00  An  de  deiiil  :  c*eft  l'awi/i 
pendant  lâquelk  mk  veuve  doit  s'abAcoir  dd 
paflêt  à  un  iêcond  mariage  jImm»  nidaitMtis. 
Les  loix  ont  vçuluqu'clk  rendit  «rd^peû  aux 
céodresdefi»  mari«  Ac  quedamoimclk  ho- 
norât ft»  tombeaadafii. larmes,  «cdcfcstc 
grets  pendant  la  première  a|Ni/«defimvéHl-' 
ge.  Par  kproit  Romain  ksvrufcsq^  cdovO' 
Icéent  à  de  Iccoodes  noces  dans  ïam  da  deilil,i 
étoknt  pcivéesde  roos  ks  avauMiqu'clks 
avokDc  cecus  de  koxs  ouKis.  afin  jcks  oUt' 


*' . 


•X 


:ïV;, 


.■j;-'»/ 


^i'v 


:a  n  n. 


AîTA^ 


A  N  A. 


^  «Cfiè  dfM  fAC» 
■VM  PompiUitt  «oi- 


ItconfofiiinaMis 
4cijàttrf  q«iMJi> 

^lUMuluf  Atok  mis 
icitifikttMasi^roQ 
nrdooMor  oncioinnc'o 


jrmrkcovit  aOMcl 

■Mioi.  Ainfi  r«Mi«V 
.;  à^wi^  dire- 
iif  fili  nmioo  dt  Ju- 

(^  ïatmif»  <|iii  à 
^•(•NMfi  4coit  plus 

nr  u«jfi|a'i|»|i«tccp 
1^  dnrinttQiirKlcra- 
MMricâioii  iliCbJâs 
lue  pu  là  J«éi|iii- 

RgoifcXIII.|iottc 
icsi!cinpi,^iu»^iig. 

oqD^kspliiilMbiics 
tente  kt  'émunwrca 
pax  tnie  Balle ,  auc 
;io.  joMii^i  fté- 
ikdcNicte.ltqiit 
U>Uc«Jon^'oant 


«fe»  nnrqnet  ptr- 
lées.  4»idc.<irAce, 
depoiilaNaib^c 
I.  ^M»  H^  Ckriêê 
lix  qui  fi»»  écoules 
ode.  Anniéà  nèê 
n  Scali^  |<47*- 

joietdeltcmpi'.  tJa 
ne.  «kl'HcKire, 
«X  la  AUbéncc  de 
1 1  ,  ac  les  TaUes 
odetotuet  ces^n- 
ttadoQ  coàMmine. 

S  Guy 

de  quatre  «m  en 
pour  leÊUcede 
ns.  Couune  r«a- 
un  «t  tfrheuces, 
osit  des  é.  iieutcs 
smt  i  &îlficin-- 
dc  Feyrkf  >  qui 


Ain^^parce» 
là  êisfixutMlm-*. 
le  de  là  TienK  r«» 


du  PspeGn^oke 
fiippvtaiic ,  qu'il 
hcuies  dont  ^ 
çs  1 1.  miiuifcs  en 
ofbicnt  up  jour, 
l'oo  xcuapcketoic 

:bîfleictiks',par->. 
(dl.  Lepcaoûcr 
u  exccU«Me«  /« 
4»»  le  djc  jrepte*. 

ire  jpour  un  cDoro 
aprâ  Véutâdt  xe^ 


c*eft  r4M/i 
irabOcnir  dd 

ItcoercipcûaQX 
umoiflidle  ho* 
,  Adèfctie- 
i/rdefinTénA- 
nvcsqui  cdnvo^ 
osrMsdedefltt» 
ivao^amqt'dltf 
a^4cksobli« 


r,!^^, 


ET  Ori*  s'oblacvé  eiicore  daai  ki  Proirincci  oA 
k Draic drilèft  «vui^e.  Ailleunoo lûk  plut 
tanunuWmcnr  k  jpioic  caooniqâc  i  <c  i'<wi  de 
viduicé ,  n'cft  qu'une  loi  de  bteoftanoc*  Scuk- 
mcot  s'il  y alôupfoo  de  grolk(rc ,  la  Tcutc  ne 
doit  pM  précipiter  foii  iQariaf^C|  poui  éviter 
U  Qoo&fioo  du4uK 
on  die  •  «ne  pidctipoonde  dix  MM ,  de  vingt  M/. 
d^croNt  j  dequanuKC  Mm ,  de  cent  ms,  D«> 
f^i  ^murnafU ,  Tritêmsrii .  qmsdrsgtniÊhi, 

fMf  »  TrkmuvU  ,qiMâfMi4nânê  t€tn$mm'ui 

Cet  honoM  cil  cliargé  d'^ni  Ac  d*«anuis.^  ics 
vkUfaidsaiinaK  cequirappclkknrsuanwres. 
éuMin.  La  Ban  y.  Moocorpancft  point 
courbé  4ôot  k  fiUx des  mitéts, ho  1 1.  Mon 
làng  déjà  glacé  par  le  froid  de»  Mmién.  &  acin. 
Chargé  ^gloifc  9t  d'MNtéts  »  vmis  devez  re- 
garder Aeufauisks  choies  humaina  avec  une 
SdiifiéfCMC  Scoïquc.  Sto£  T  a.  ^ 

Cmtr»  MÛ  Ut  iu  mMtimt:(^^    ' 
0»idéfitji4  Um  mf^ltmit, 

St.  Amant. 

A  Nii^«  4e  Mttkoo.  V07CX  N  o  ja  a  a  1  o'  o  a. 

Amm^«*  Sabbaiiqiie,  cft  la  lèpdéme  a»»^« 
pendant  laqueUe  kt  Jui6  laiiToient  reposer  les 
certes  6I00  la  loi  de  Moïiè.  jimn$u  Sétéhsibi. 
Vâm  dm  JmkU  étde.  h  49.  smufi.  Com- 
me clk  écojc  k  iêpciéme  tmué$  f»hkMtiqm€,  ks 
Juifs  la  celcbroicnt  avec  beaucoup  de  (blen- 
oité.  "^ 

!A M Nl'i de probuioi»»  eft celk  du ^]ovidat  des 
Rel^;ieux  ,  dns.  laqoelk  00  ks  éprouve .  pour 
Ifavoir  s*ik  pourfèar  fupponer  les  aufteritez 
éiU%xifitt»AnmiupnhMimU$. 

A  M  Nl^i  ocxodce ,  eft  celk  ou  un  Officier  qui 
«des'cooMMgpioai  exerce  là  charge.  ^«Ma  «Mv» 
n«r^ /WmNmma 

En  Jarî4*iklcnoe  00  dk  que  Yâmnét  commencée 
cft  loMii^pQtar  Ibonpietie. 

A  Rof|KÔQ;4ppdk  1V«MM  Sainte  «  ceUeoùoo 
•fiuft  l'ouvorare doGraadJttbilé.  ^umMs/miiUi, 

lagraade.#éNi^'dcsPlatonic|eot  ,eft  unerévo» 
^lutioo  de  txcote-fixinilk  mu,  anrés laquelle 
ik'pretcodcitt  ^ks  planètes  ,  &  les  ctoiies  (ç 
ictrouveroorau  mÀne  point,  dedans  k  même 
ordre  $  00  dans  kur  première  di^ofitioo. 

On  dit ,  qtt'^âc  terre  rapporte  tant,  oqo  4»  jktul 
sm  t  lonquioo  bût  compeniâtioa  des  booSs  & 
des  mao^raiiès  »améts ,  8c  qu'on  en  fidt  un  prix 
micofen  ,  ou  une  «mm  commune.  Ainu  6n 
dit  «une  bonne  ammé$ ,  une  méchante  snnét, 
ièlooqàeks  moiflbns  ont  été  abondantes ,  ou 
dcfèâueoiêi  ,  oa  qu'une  charge  à  été  lucu^ 
tivc 

Les  premiers  Chrétiens  n'avoieac  point  d'autre 
époque  pour  eompeer  ks  »nnéis  «quèccik^cs 
Komains ,  ôades  Payées.  C'cft  Dcnjrs  le  Petit 
quicny4/..établiKr£re  Chrétienne.  &  com- 
xnen(a  à  compter  de  lanaidànce  de  jisus 
C^N  a  I  s T ,  qu'il  (ûUik  la  4/.  Muuet  Julknnc. 
£aiêbe  l'a  pourtant  placée  à  l'an  4).  Julioi ,  & 
9947»  <lu  monde  JEn  Fiance  l'on  ne  commença 
.  acompier'par  kt  MtméM  de  la  naiflânce  de 
Jisus  CH1I9T  qoe  dans  IrV 1 1 L  âeck, 
&  k  Pi^  Eugme  I V.  «n  14)1.  ayétéle  pre- 
mier qui  ait  empbyé  dans  ks  BuUct  I'mW* 
de  rincasoatioo.  Les  Joi^t  ,^comme  pteii^uc 
coftcefldi  ntdoH  de  l'Orieiit-,'  avoienç  une  mi-  . 
W«  civoe  ,  qui  commençpit  à  la  nouvelk  lune 
de  Scpcfanhre  %  tt,  une  émm**  Ecckfiaftique ,  ou 
ucrée,  qui  commenfoic  à  la  nouvcikluoe  de 
Mars. 

On  a  commencé  en  France  à  compccr  I'mms/t  par 
Je  mois  de  janvier  en  ifé^^^Ca^èaaçm  ,  en  ver- 
ra d'une  Ordftmance  cxprcilc4â  Roi  Charles 
^•^^•Çar  aonravant  eUe  comaleof ou  aulcn- 
<knuun  de  Pâqoes  :  &  cela  vafioic  cnvc  k  it. 
>  Mars,  &  le  ar.  d'Avnl  >  >  çan^  <lcl'ia- 
fcrritode  du  jour  <K  PliWKS  t  qni  va^  dans  cet 
b  tervaUe.SQjjt  li|  fecoady  qicr  drsRj^isde  jiai»' 
«•  On  ^maeoçdk  VmmJt  à  Noël.  VsmuJt 
Ecckfiaftique  commence  eacpcaàPiqars. 

£b  Andeierre  Véêtt^é*  civik(  par  cxcmpk  pour 
■  ^  Aâesda  Pitrkmcnt)  œ  commence  qtiefc 
t;.  de  Mars. 

LPjMahometant  la  oommencent  au  moment  qoe 
ks  bkjl  tnn^  dajp  k  fi^  4'A4q  i  0crkf  Gcii- 
>• .       (*a^  I4 


fllada  Mode  là  comaAéàBtae  éa  pccmfeif  jotfff 
et  Man  Lb4  6r^  comménocm  à  compter  ks 

lêmméa  du  monde  pat  k  premier  de  Sepccmhrel 
A  Rome  il  /  a  dcùic  floamctesde  eompiCr  Vam' 
b4*  i  i'um  commence  à  Nol*l,  à  joaula  do  la 
Nativité  de  Ntere'Scigpeur  1  kt  Notaires  uliènc 
de  cette  date ,  &  diicnt ,  :jâ  NmiimtM  \  9l  Tao- 
tic  ait  mots  de  Marsà  cauià  <k  l'Incarnation  i 
le  c'eft  ainfi  que  ks  fiull^  lôoc  datées ,  Anne 
ImtnrwMtttnis. 

Kot  aodcns  Hiftotiens  François  dut  compté  les 
Mméts ,  du  joiu  de  la  taon  de  Saint  Martin^ 
dfi  mourut  en  401.  of^  4tfx,^  .C'cft  Tépoquc  de 
Grégoire  de  Tours.  '"     ^  ^ 

On  dit  provctbiakmeQi ,  Il  notas  eii  a  donné  pour 
(a  bonne  iiiijr»/  /  quahd  on  a  donné  quelque 
choie  en  abondance,  9c  plus  qu'on  n'en  avoir 
de  bel^a. 

Ce  mot  vient  du  Latin  nnniu ,  qui  vient  de  k  ptc» 
poficÏQo  «M ,  qui  ancicnneracnt  iê  preoôit'pour 
ttrtâm.  Vânké»  n'eft  qu'une  certaine  rcvulii- 
rioo  <k  jours^  Quelques-uns  k  font  venir  du 
Grec.  9rr^ 

AN  A. 

..    ■       ■■      * 

ANABAPTISTE,  f.  m.  &f.  SefUite  j 
c'cft  un  no...  formé  de  kurs  erreurs  touchant 
k  Baftt^e.  ^néïkmptifi»*  Ils  tiennent  qu'il 
faut  rcbaptilcr  ki  enfaos  quand  ils  font  en  ^c 
deraironiparccqu'ilsfoatienncnt  qu'il  faut  être 
en  état  de  tendre  rairon  de  fa  fbi^,  pour  rece- 
voir k^iumcmenc  k  batàne.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ^^*  f  qui  fignifie  dtn$i^t  itn$ftg§ndêf0}$, 
&  je«ir7«* ,  mtrgt ,  j§  flmgt  dsmt  /'m«. 

Cène  icâe  a  fait  beaucoup  de  bruit  k  de  ravages 
en  Allemagne  dans  k  dernkr  lîccic  f  ijoo.)  lur 
eouteu  M^eftphaiie.  Aujourd'huyIcs.^ff«^«f- 
iiftes  de  Hollande  s'appellent  Mtnmmites ,  d'un 
Simon  fils  de  Mennoul'un  de  leurs  premiers 
Doâeurs.Ils  tiennent  qu'on  ne  doit  pointtNi(i(i- 
ièr  ks  petits  enfans  ;  qu'il  n'eft  point  pctmis  de 
jurçr ,  ni  de  porter  les  armes  i  qu'un  vrai  Chré- 
tien ne  l'eut  être  M^eiftrat  &.c. 

Siddan  parie  de  la  faâi&i  des  Anninftiftt  en 
plufieurs  endroits  de  Tes  Commentaires  luftori- 
ques.  Liithcr  avoit  fi  fort  prelché^la  liberté 
Évai^lique .  que  les  païiâns  de  Sueve  ic  des 

.  environs  s'attroupèrent  ,.&  fè  liguèrent  contre 
ks  pui/Iàncct  Ecclefiaftiques  ,  tous  précextrde 
défendre  la  doébine  Eva^liquc  ,  &  de  lècoikr 
k  joug  de  leur  (êrvitude  :  QbdmâM  cnaf»  q$u$fi 
(^  Evmnrtlti  dtSrimàM  tutri ,  f^ftrvitntém 
nb  ft  fr^igsrt  vellent.  Voyez  Sleidan  à  la  &t\ 
de  km  4.  Livre.  Il  ne  fiic  pas  poifib^e  d'arrêter 
leur  fureur  par  d'autre  voye ,  que  pat  ceUc  des 
armes.  Ils  opporoicnt  à^^her  ù.  propre  do- 
ârine  .  ils  diloicnt  qu'ayaiu  été  faits  libres  par 
le  une  de  J  s  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ,  c'ctoir  une  ^ho- 
(e  ilK^gnc  du  nom  Chrétien ,  qu'on  les  eût  re- 
gardez ,  juiqu'alors  coitme  des  (crfs  :  SljMd 
hue  ttfju*  fint  hnhiti  v$lut  condition  e  fcrvi. 
Le  même  Sleidan  dansion  Livre  j.  rapporte  lés 
exhortations  que  Luther  fiilbit  aux  Anstafti- 
fies ,  pour  leur  faire  mettre  ks  armes  bas  *  mais 
toutes  Ces  piédications  furent  inutiles.  Ils  pu- 
,  blioicnt  par  tout,  qu'ils  n'avoîcnt  pris  les  armes, 
que  parce  qu'ils  s'y  croyokot  ooligcz  par  un 
etommandement  de  Dicu.Cet  Herefiaique  voyant 
'  que  les  longues  harangues  étoknt  inutiles ,  pu- 
blia on  Livre  où  il  convioittont  le  mopdc  à 
prendre  ks  armes  contre  ces  fcclerats  qui  abu- 
loîenC  ainfi  de  la  parok  de  Dieu.  Il  fut  obligé 
d'en  écrire  un  (êcood  pour  juftifier  ù,  condui- 
te, qui  paroilToit  ctueUe  à  nicn  des  -gens. 
s  .Amaéàptiin  étant  au  ndmbre  de  quarante 
ffiilk,  dé(bloknt  tous  les  lieux  par  od  ils  paT- 


^hécfirLuthtffi  jtMdeLeydefamettxl^ 
m»iq«e  qui  k  dédara  leur  Roy  j  ue  marchoif 
point  en  public  qu'il  ne  fut  accompagi.c  d'un 
«nain  nombre  de  grands  Olfickrs;  deux  )iu- 
Mt  gens  à  «hevsS  marchoia.t  immcdiatciucnc 
apte*  luy ,  dom  l'un  qui  étoît  à  la  droite  por-^ 
«oie  la  couroont  ,  ii  l'autre  poitoit  ur.c  cpc« 
coûte  nut;.  Mais  ks  Annknftifitt  (i'au)6urd'huy,  ' 
quoyou'ils  ibieni  Fanadques  &  illuminez  t  loue 
tort  étoigncx  de  ccéexcez  de  fiircur  où  éiuicnv 
leun  premiers  maîtres  ,  qui  voukacnt  établie 
fur  k  terre  k  noovmu  Rcgpe  de  Jitus-CHaist 
par  k  force  des  armes  ^ils  condamnent  au  con^ 
traite  les  guerres  qui  knt  entre  les  Cht<:ticas  « 
lc*ik  ne  louffi^nt  poine  qu'aucun  parniy  cu3i 
porte  ks  armes; 
Calvin  a  écrit  contttktAmnt^ fti/ttt  Un  Otovra^re 
qui  (c  trouve  pormy  Ce»  Opufcules.  On  y  voie 

Su'il  eft  fort  embarratfé  à  leur  répondre  fur  le 
^bptéme  des  enfans ,  qu'ils  rejettent  comme  s'il 
eût  été  contraire  à  ces  jftaroles  de'Jisus^CHaisr« 
au  ch.  16.  de  S.  Matth.  y.  16,  Ctlay  qui  croi^ 
fM.*&  fnn  taffijé  ftrn  fauve.  Comme  il  n*jr 
a  que  ks  adujfïes  qui  foient  capables  de  croire  t 
ks  Annbafttftts  inièroiem  de  là  qu'on  tie  dc<^ 
Voit  point  bapiiler  les  oifahs  ,  pnirijù'onnc  lie 
aucun  paflagcdaas  tout  le  nouveau  Tefl amené 
poiit  appu/cr  clairement  leur  baptême.  Cglvin 
&  même  tous  ks  autres  Proteftans  It  t^ooT^ne 
fort  cmbairairez  à  répondre  à  cet  argument  dçs 
Anabaptifies.  Ils  (ont  obligez  de  recourir  à  U 

'  tradition  avec  les  Catholiques.  Et  en  eftèt  on 
voit  que  le  baptême  d^  enfans  étyit  en  uiàg<} 
dés  ks  picmien  fiécles  de  rEelife. 
J^  Anabaptifies  ont  adopté  piuueurs  autres  dog^» 
imics  qui  leur  ibot  particuliers,  ils  ontmielquo 
chofè  de  commun  avec  ks  anqens  Gnoftiqties^ 
Ils  ne  croycnt  pas|que  Jisus-Chx  ist  ait 
tiré  fa  l'ubftaiice  de  la  (aiote  Vierge  i  &  ils  As 
fondcik  fur  ces  paroles  du  chap.  i.  de  S.Matth. 
tcrf.  xQ.Ct  qui  efi  confit  en  eiU vientidu  St 

,    Efprit.  Comme  fi  la  chair  de  J  s  s  u  s-Chri»i' 
étoit  fpirituelk ,  àc  de  même  cficncc  que  la  lUb» 
«ilancc  de  DieUi  Ils  ont  là-deflus,  &  fur  piu<*' 
fieurs  autres  chofes  une  Philqtbphie  particu-' 

-    liete,  félon  laquelk  ils  cxpliqi^nt  àulli  le  m  y-  . 
ftere  de  rincamaooà.    lisTotit  paroitre  au 
dehors  une  grande  modeftic  dans  toutes  kurs 
aâions  8ç  dans  leurs  habits.  Ils  font  perfuadca 
que  dés  cette  vie ,  on  peut  acquérir  une  purct6  . 
parÊute  ,  ff    exempte  de  tout  péché.     On 
remarquera  enfin  que  Sixte  de  Sienne ,  qui  rc<* 
=iute  Ibuvent  ks  Anabàpttfiet  dans  (a  Biblio- 
thèque (àinte ,  leur  attritme  pluficurS  erreurs  * 
où  ils  ne  font  point'ptelêntemeni.  Ils  confervenc 
encore  aujourd'huy  le  nom  d' Anabaptifies  ca 
Angkterre  :   mais  ils  s'appellent  Mtnnonitet 
dans  la  Hollande  &  dans  la  Frife.   Ils  ont  pria 
ce  nom  d'un  de  leurs  Réformateurs  Aommà 
Mennon,  qui  ét^it  d'un -village  de  Frife.    • 

A  N  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Habiïc,  capaWe.  C'eft 
un  vieux  mot  qiii  lé  trouve  fouv.ent  3ans  les 
vieilles  cartes,  ^ptus  tidontus.  On  lit  dans  un 
ancien  ritre  de  l'an  ijji,  k  Roi  Philippe  d^ 
^Valois  eft  bien  perlbnnc  anabte  à  ^onei  béné- 
fices. jK 

.A  N  A  C  A  L I  F  E.  f.m.  Infcâc  vcnHux  de  llfle 
de  Mad^^aic^r.  Ses  piquûres  font  mortelles. 

A  NA  C  A  LY  FT  E  R  I E  C.  f.  Fête  du  Paganif- 
me.  Elle  Ce  celébtoit  le  jour  qu'il  étoit  permis 
à  la  nouvelk  mariée  d'ôtct  fou  voile.,  8c  de  iè 
laidcr  voir  à  tout  k  monde.  Anaculyptnia.  Ca 
mot  vient  du  Grec  àrmMtOitivlHf ,  découvrit* 

A  N  A  C  A  N  D  E  L.  f.  m.  Elbcce  de  fcrpeni.  On 
k  trotave  dans  l'Ifte  de  Madagafcar. 

A  Nia  C  a  R  d  e.  f  m.  Fruit  (ks  Indet  Oriepta- 
ks.  .Anacatdium.    Il  a  la  forme  d!un  cœuh 


ces 
n 

foient.  Muncer  qui  éfoit  kur  .'chef  prétendit 
ne  Luther  n'avoiic  encore  £ut  que  la  mofdéjA,  NACHORETE.  Çfm 
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itioo,  flequ^il  falloit  j<Mndre  1er  révélations,  di<^ 
▼ines  à  l'Ecriture  (àinte  :  Exjf  rtvilMM^ibmt 
db^nis  jmdicMndttm  tfft  dicebët,  (^  tjtJBibliit 
Mmuctrms.  Confultcz  Skidan  au  collimcbce- 
ment  de  fon  Livre  y.  En  eftct  cet  Entfaonfiaftes 
ne  CToycm  pas  qoe  k  filol  texte  de  l'Ecriture 
fiUUê  pour  étasKr  k  vérité  de  k  Religion 
Chréinme  ,  ik  ont  recourt  aux  rcvektions. 
Cet  Miftoticn  (ak  encore  mte^x  cooinotire  an  coni- 
mencemem  du  16.  Livnrtk  fiet'Commcntairet 
hiftwiqaet ,  k%  exoez  où  kt  jtmtbaptijhs  por- 
KltoMfit»  libtné  Evangeliq^  ^  qui  atoit  été 


On  en  coMpolc  un  médicament  jour  fonificr 
ks  nerfs. 

Fkrmite ,  homme 


in  chemin  \)oa.x  te  qui  étoit  de  la  R«Cbrma-;  /   dévot  qui  vk  fttU  dam  le  defen ,  &  qui  ne  s'cft 
.•_-     •.  -.*.i  f,ii_!_  i_î_j__  I i„i^.  1:^  \     jjj^^  ïeiiré\di!  commerce  des  hommes.quc  pouc 


avoir  la  libené  de  tourner  toutes  (es  pcmécs 
dneAtéde  pieu.  Homafulitarius ,  Anachortta^ 
ErtmitM.  Cc|  fiunci  honunes  le  retitoient  dans 
Ict  folitodcs  ;  parce  qu'ik  prétendoient  y  ^n-- 
comrer  moins  de  (biets  de  tencation ,  èc  nioins 
d'objeti  pour  ébranler  la  verm.  Ùa  Pin-  ^t. 
Antoine  ,  St.  HiUrioii  om  été  des  Anachoretts. 
St.  Paul  HOmiVe  f  été  k  premkrdes Unatha- 
m.  Ce  mot  viVoe  du  Grec  dHt^m%b^»  ^ 
£f^t,jtm*rknrtÀNeart.  J 

EtTïlhBhn  aà  Line").  chap.  f.  dt  conf.  tttUf. 
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Oecid,  (^  OfVmf.  le  «prif  luy  de  Mmi  «iam  | 
Ion  Hiftoifc  de*  Religions  du  Levant  >  paclcoc  | 
allez  au  loutt  des  A4éuh»r*t€i  Grcu.  Ce  ibnc  , 
jlilcnt-iU  f  des  Moiaes  qui  ne  pouvant  pas  tur 
"yfiïlxt  ni  (uppoicer  les  aucies  charges  du  Mo- 
luftcre ,  veuieiu  Tivie  daps  le  repos  dd  b  loli- 
tudc.  Ils  achgpit  une  cellule  bon  du  Mooa- 
ftcrc  aycc  ua  -jpccit  fond  donc  ils  pùiflcnc  vivre , 
&  ils  n'y  vont  qu'aux  |ouxs  de  Féccs  poux  aT- 
fiAcr  i  l'OAcc^  après  lequel  ils  leiourncnc  à 
Icun  cellules  où  ils  s'unployenc  à  leurs  a£ùrcs, 
n'ayant  aucunes  heures  arrêtées  pour  la  prière. 
Il  le  trouve  néanmoins  de  ces  ^»4«J»#r«f«i  qui 
Ibnt  (brcis  de  leurs  Mooafteres  avec  le  conica- 
Kcmcnc  de  leur  Abbé  pour  naener  une  vie  plus 
retirée,  ic  pour  s'appliquer  davanu^c  ï  la  mé- 
ditation. Le  Monaltcre  leur  envoyé  une  io\%  ou 
deux  \t  mois  dcc]uoy  Ce  nourrir,  parce  qu'ils 
ne  poil'cdcnt  ni  fonds  ni  vigiKS.    Mais  ceux  qui 
ne  veulent  point  dépendre  de  l'Abbé  loiieoi  quel- 
que vigne  voiAne  de  leur  cellule ,  dont  ils  man- 
i;cnt  le  raiiîii  >  ^  il  y  en  a  qui  vivent  de  figues, 
d'autres  vivent  de  cerilesou  de  quelques  fruits 
fcmblab'les  ,  ils  (cmcut  des  fèves  dans  la  faiiôn. 
L'on  en  voit  de  plus  qui  gagnent  leur  vie  ï  co- 
pier des  Livres.  On  dunnc  à  ces  AnA<b»rtttt  le 
nom  A' Afc»tt$6i  à' H trmttt t. 

Dad^ïoi  parlant  dans  Ton  voyage  du  Mont-Liban 
des  Religieux  Maronites,  dit  au  chap.  tj.  que 
c'cfl  un  relie  de  ces  anciens  Hcrmitesqui  vi- 
voicnt  fcparez  6cs  hommes  ,  ic  habitôicnt  les 
delcrts  de  la  Syrie  &  de  U  Paicftine.  Ils  font 
retirez  dans  les  endroits  les  plus  cachez  des 
montagnes,  éloignez  de  tout  commerce,  6c  fous 
de  grands  rochers.  Ils  vivent  de  ce  que  la  ter- 
re produit  d'elle-même  ,  ne  mangeant  jamais 
de  chair  ,  quand  même  ils  l'ont  malades  &  en 
danger  de  mourir  i  ic  pour  te  qui  cft  du  vin  , 
ils  n'en  boivent  que  très- rarement. Il  faut  con- 
lulccr  Canficn  fur  ces  anciens  anachorètes. 

.11  y  a  auilr'cudans  l'Occident  des  Anachorètes, 

-Pierre  de  Damicn  qui  ctoit  de  l'ordre  des  Her- 

.  mites  en  fair  fouvent  l'éloge ,  comme  étant  les 

plus  parfaits  d'entre  les  Moines.    Il  n'a  aucune 

cAime  des  Moines  Cofnobitts  ,  c'cft-i  dire  de 


ceux  qui  vivent  en  Communauté.  Il  les  regarde 
iHimc  des  Moines  qui  font  bien  éloignez  de 
la  perfedion  de  la  vie  Monailiquc.  Nous  in 
aimons ,  dit-il ,  comme  l'on  aime  des  ânes  ou 
des  ferfsj^  parce  qu'ils  Ibut  utiles  pour  le  tra- 
vail. Petr.  Dam.Epift.  Lih.  i.EfiJi.ii.  • 
Saint  Benoift  qui  a  été"  le  principal  Autrur  dct 
Moines  qui  Ibnt  donsMk^ccident  ,  a  aulfi  en 
dans  Ion  Ordre  des  Anachorètes.  Il  fd  permis 

Ear  les  ConAitutions  de  cet  Ordre ,  de  quitter 
i   Communauté  pour   vivre  Anachorète  ,  ou 
folitaire;  ce  qui  s'appelloit  Wtf  C/«M/}rr»/i)?m 
^aAchorttam  :  c'cft-à-dire d'hommede  Cloî- 
tre devenir  Anachorète.   Voici  la  dcfcription 
*     que  Jérôme  à  CoAa  fait  de  ces  .Anachorètes  de 
I    rôidie  de  Se.  BcnoiA  ,  dans  Ton  HiAoire  de 
\    V origine  0'  du  progrès  des  revenus  Ecclc/iafii' 
ques ,  paj:;.  $x.    Ces  Anachorètes  qui  s'étoient 
relirez  du  MonaAere  avec  la  pcrmiÂion  de  leur 
Abbé  ,  aUfficnt  habiter  quelques  lieux  du  voi^ 
iina^e  ,  «Ml  n'étoicnt  pas  îî  folitaircs  qu'ils 
ne  tuA'cnt  fRtcz  fouvent  par  le  peuple  qui  vc- 
noit  le  recommander  à  leurs  pneres.   On  leur 
failbic  de  grandes  aumônes ,  parce  qu'ils  étoienc 
cAimez  plus  faints  que  les  auties.Ils  recevoient 
\.    routes  ibrtcs  de  donations ,  foix  en  fond  de  ter- 
re ,  foit  en  meubles.   Quand  ils  s'étoient  etui- 
chis  en  un  lieu ,  ils  alloicnt  en  un  autre  ,  où  le 
peuple  leur  failoic  \c&  mêmes  çharitez.   Le  bien 
'qu'ils  acqueroienc  par  ce  moyen  leur  appartc- 
novF ,  &  avant  que  de  mourir  ils^n  dilpolbient 
ci,i  favtur  du  Monaftere  d'où  ils  écoiciu  fortis. 
A  CoAa  n'a  rien  avancé  couchant  ces  Anacho- 
rètes ,  &  1er 4»ens  qu'ils  acqueroienc  pour  leurs 
MoiuAcres,  qui  ne  (bit  appuyé  fur. les  Carcu- 
laires  des  Abbayes  :  &  en  citct  il  produit  la  fof- 
(iule  de  ia  donadoo  ,  qui  eft  conçùË  en. ces 
termes  dans  le  célèbre  Oucoiaire  de  Caiièvre  , 
u'on  trouve  preicntemenc  dans  la  Bibliothèque 
u  B^v  :  M<y  N.  Pritrcé^  Moins  £un  tel 
Monaflere  ,  qui  en  fuis  forti  ^vec  U  formif- 
^on  de  l'Athé  pour  mentr  une  vieplmt  rêfir/e. 
/e  donne  À  mon  Abié  S.  p^ur  le  repos  do  mon 
mute  tout  tes  tiens  quejo  poffede,  &  If'ffjf 
acquis  é^ec  fa  permifton.  L'Aûc  de  la  Dona- 
tion contencic  un  dénombrement  iss  biens,  ter- 
rc;s  5c  Eglifcs  que  ces  folitaixei  JailTolenc  â  leurs 
MooaAcres ,  tt  l^  d^opfttwc  «Q  toia^  conpi 
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kt  Aâo  àtt  dwrioni  puckoKctt^ ,  oa'flo 
gardait  dan*  ks  Axckivti  avec  ks  aouo  ccri- 
aucs. 
ANACHUONISME.  r.  m.  Ericié  qa'oa 
fait  dânt  U  rupputacioo  des  nmpa.  Enmtmim 
comir»  tompoomm  fsuiênom  t  Lu  PoVccs  font 
(u)ca  à  ùda  des  smschfomifmos  ,  coœoïc  on 
dit  que  Virgile  a  (ait  àrégvddcDidon  «cd'E- 

nèe.  Ot  »ot  vkm  du  G«c  dtmXfftr/AU  , 
qui  vient  de  Xf^^  »  tompm  *  '«"P'* 

ANaCONTS.  L  m.  Arbre  de  rifle  de  Ma- 
dagafcar.  Ses  fciiilles  relTembicnt  i^  ceUes  d^qo 
Poirier.  Il  porte  un  fruit  loi^  i  d'où  l'on  tire 
un  lue  propre  à  faire  cailler  le  lait. 

ANAGALLIS.  Cf,  Plante  ,  qu'on  appdk 
aulfi  Mouton.  AnmgnUis.  Voyez  M  o  a  a  o  m. 

ANAGO&IQ^E  adj.m.ac  f.Myaerkux, 
qui  élevé  l'efprtc  aux  choies  cekftct  le  divi- 
nes. Myfiicus.  Les  Inccrpretes  de  la  Khlc  y 
trouvent  da  lêns  myftiques  ,  smnionqmts  , 
tiopologic^ues,  &  antrcl.  Ce  mot  vient  au  Giec, 
ifotymyn  qui  lîg^fie ,  onlevemont ,  fotUovt- 
ment. 

ANAGRAMME  r.  f.  Tranijiofition  des  let- 
tres de  quelque  nom ,  donc  on  (aie  cane  de  com- 
binaifons  ,  qu'ik  la  fin  on  y  uouve  quelque  mot, 
qui  eA  à  l'avanuge  on  au  defavantage  de  celui 
qui  le  porte ,  &  qu'ota  embellit  par  quelque  épi- 
gramme.  Anagrammn  ,  Anagrammstifmus. 
pai-fe^temple  l'anagramme  àcGalonns,  c'eft 
Angélus  :de  £^iV«  c'eA  C  aligo*  Colkcetadit 
contre  lesfaifeursd'^jMxrMsaM/: 


fcrihere, 
ur  un  fi 
que  des 
la  «ISA- 
lais  pour 


£t  fur  famajfe  nous  tenons  , 
Qno  tous  ces  renverfturs  do  noms 
Ont  U  cervolU  renverfée, 

C'eft  Daurat  ^ui  fous  le  règne  de  Charles  IX.  s'a- 
vilà  le  premier  de  faire  <ks  anagramme  s. l\  pré- 
tendoic  en  avoir  trouvé  le  plan  dans  le  Pointe  Ly- 
cophron.Il  mit  les  anngrammes  tcllemenc  efi  vo> 
gue  ,  que  tout  le  monde  è'cn  méloic. 

ANAGRAMMATlSER.v.  ad.  Fairel'a. 
nagramme  d'un  nom.  Anagramm, 
fingere.  Le  Pofc'te  Dautac  paflbic 
grand  devin  en  matière  d'anagramn 
per(bnnes  illuAreslui  donnèrent  leur 
^ratnmatifer.  B  a  Y  L.  On  dit  que 
le  venger  dc^  Calvin  qui  avoit  mnagramm'attfé 
fon  nom ,  trouva/«n  cul  dans  le  nom  de  Cal- 
vin. S.  £  V  R.  Une  des  plus  heureulès  an^ram- 
mes  ,  cA  celle  qui  fuc  faite  fiir  le  nom  du 
meurtrier  de  Henri  1 1 1  Roi  de  France.  Il  s'ap- 
pelloie  Trere  Jacques  C/rmo»r;  L'anagramme 
làns  rien  changer  eft,  ce^  l'enfer  quim*acréé. 

ANAGRAMMATISTEfm.QHl*cou- 
cume  de  faire  des  Anagrammes.  Scriptor  Ana- 
grammatum. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  htKy^  f  «  ,  qui  finii- 

ne  ,  écrire  )i-  rebours. 
A  N  A  G  Y  R I  S.  f  f.  Plante  qui  eft  la  même  que 

le  Bois-puant.  Voyez  Bois-rpuANT.  Ana- 

A  N  A  LE  M  M  E  r  m.  Terme  de  Gnomonique. 
Proje«aion  orthographique  de  la  Iphere  fi|r  le 
colure  àcs  Iblftices ,  en  fuppolknt  que  foa  plan 
convient  avec  celui  du  ^  méridien.  Atu^m- 
ma. 

ANALEPTIQUE,  adj.  Reftaoratif ,  mc- 
difamenc  propre  a  rétablir  le  corps  confommé 
/c  actcnué ,  ou  par  la  longueur  dç  quoique  ma- 
ladie ,  ou  parle  défaut  de  nourriture.  Is^am- 
rativus. 

ANALOGIE.  L  f.  Tetmc  dognatiqae. Rap- 
.  porc ,  ou  proportion  ,  ou  convenance  que  qiw- 
qucschoksonx  cnÇcacAAç  CompMtntio  ,  ftêfê^ 
tio,  Analagia.  Le  tauïeau  tcireftre ,  ^k«i9- 


ANALOGIQUE.  ad).^ad«npoit.^Mi 

i^mi.  La  niiipfcoit  ém  eut  smslofimmo, 
ANALOGlQ^ElâlNT.adv.Paipropw. 

ciiM ,  par  convcMMC  Ho  .AsoeUégumu  Voyci 
PAoroKTioii. 

ANALOGUE,  ad).  mMf.  OdadcTaMltH 
gie,  du  rappon ,  de  la  coovciyMoe.  AmmUttu. 

AN  A  L  Y  S  i  f.  f.  Examen  de  qoelque di&ovt 
pa  ptopofirioo  ,  en  recherchant  Ict  priaàpcs, 
fk  conftruâioQ  »  flc  en  (èparam  6c  eo  dèvelop» 
Ijanc  kf  parcia  d'une  chok  qu'on  m^coosioiI^ 
ioû  oa'ca  groe  ,  pour  kt  coofidcrcr  à  pan  de 
CB  daail  »  afin  de  coonolcxc  plus  préciftmctK  la 
nature  du  loac.  Attslyfis.  Quand  on  défioncc 
■ne  machiM  ,  on  m  coonoti  toute  Vâ/oé^fo^ 
à,  U  conftniâiao.  Quand  ou  Cait  ranauiùde 
d'an  animal ,  c'eft  unadpace  à'mnâlyfo  qui  eu 
£ut  coonoltre  toutes  les  parties.  Mcllkurs  de 
l'Acadcnk  des  Sciences  ont  ciKrepris  de  £ûrc 
ÏMmsiyfo  die  toutes  ks  pUotes  fiiivam  la  a»* 
choda-  UMwcwH«  dans  leurs  Mémoires  rédiges 
par  Mr.  Dodard.  Ce  mot  eft  Grec  «NÎXvrsc, 
êç  fignific  difoltition, 

Am  A LT  SI ,  en  termes  d'Algèbre  ,  Qt  dit  de  U 
rélblutioa  de  toutes  (ôties  oc  problèmes.  U  j 
a  deux  méthodes  générales  pour  rechercher 
ns  les  Matoémi 


reau  celefte  ne  (è  reftemblent  qucpar^is^Za^. 
Les  raifi>nncmeniqui(^(bncpar  ^rnalogio  fa-' 
vent  k  expliquer  la  chofe  ,  &  ne  la  proi^veac 
point.  Ce  mot  eft  dérivé  du  Grec  mmhi^etg 
qui  fignifiek  même  choie.  ^ 

Le  mot  à'anshs^  (c  dit  aulfi  du  Uoga^  i  8t  c'eft, 
ièlon  Vaqgeks }  une  conformité  aux  chdcs  qui 
Ce  uouvenc  déjà  établies  ,  Gu  Uqiielk  où  fit 
iwsdc,  commcifir  un  modèle ,  pot»  faut  des 
mon  »  oado*  phoks  IrmMabks  ««koocs,  ou 
aux  phsaics  déj^  éohiie^.  L'^m^mÏ»  ^birpc 
ks  douces  de  la  laague.  L'ulâsccftlonvenccoo- 
Umtkl'49alfgio  4c»4lars. 

En  G6oipectkr4ii#(|iff#y  eft  ascftoporcioa  .ou 


toutes  les  veritez  dans  les  Mathématiques  :  U 
Arnthelè  &  XnntUyfe,  Vsmsijfo  prome  eft  La 
démoofttatioo  ou  la  OMkfidétatioa  ûa  cooft« 
quenoes  qu'où  tiré  d'une  propolîcioo  fuppofèe  » 
juiqu'à  ce  qu'an  panrienne  a  ope  vcsitè  coi»- 
nuii ,  par  k  movâ  de  faïqaelk  on  puiflc  don- 
ner la  Ibhicioa  dia  pcpUàsic.  Vmalyft  coofifte 
plus  dans  k  juoemem  âc  dans  l'adrcflê  de  l'cT- 
prit,  que  dans  ks  rcgks  particalkrcs,  lorlqu'oo 
s'en  (en  par  la  pure  Géometne  ,  comme  fiu- 
(bienc  les  Anciens.  Mais  à  prtknt  on  s'en  Ctn 
par  l'Aigebrc  «  qui  eft  une  regk  alllkrée  pour 
parvenir  a  ia  fin  que.  l'on  k  propok.  Voyez  ks 
oeuvres  de  Franf<MS  Viete  qui  a  excelié  en  ce»i* 
te  fcicnce.  ' 

ANALYTIQIJE.  adj.  Qui  lelbut les c1k>- 
ics  daàs  leurs  principes  pour  ks  «"ff*"*mrr  léna- 
lytien.  Pour  être  bien  édaircide  la  vérité  d'in 
problême ,  la  meilleure  voye  eft  l'anmfytiqmo, 
•  Ariftoce  a  ^crit  deux  livra  des  Amstytifmi 
prieuies  8c  poftcrieurcs. 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  D'une mi-^ 
niere  analytique.  Anmlytià,  En  Algèbre  ae  en 
Géoroecrk  on  procède  «MifftfsfMMM ,  on  re- 
monte julqn'aux  prinêlpes. 

A  N  A  N  A.  1.  m.  Fruit  des  Indes  qui  a  une  cdic 
verra ,  que  fi  on  laiftê  un  clou  dedans  pcndanr 
.  une  nuit  ,  il  en  coolbmmeta  tout  l'acier;  Ce 
frùlc  eft  de  la  groftcur  d'un  nekm:il  a.4Ui  goût 
fucré  &  vineux  <}ui  tknt  quelque  chdlê  du  jua 
de  cerilc,  ac  qui  laiftê  dans  la  bouche  l'odeur 
d'une  excellence  eau  rofr.  Ce  fndt  (f  cuciUe 
▼erd ,  &  jaunk  «n  .mcuriftànc ,  «e  vkac  à  un 
arbre  qui  eft  une  eipece  de  platane.  Les  Ifwfirtt 
le  trouvent  détideux. 

ANAPESTE.  Terme  de  Profiidk  Gruqoe  It 
Latine.  C'eft  an  pied  de  ven  conipoft  de  deux 
brèves  &  une  lônruc.  Amst^us. 

ANAP^STIQ^E.adi.^ftdied'unTeit 
particuliereiDenc  compoîè  d'aaapeftaf.  Vor^u 
ex  Ansfo^is  tm^smt.  Las  vers  m»fofHami 
ont  été  en  vonc  chat  Jee.Roaaias. 

Ce  root  à'Mutf^o  vknt  d'mfetKrmU ,  qui  en  G(M 
fiedfie ,  eomrà  fmro ,  tmàro  U  eêuÈ,  a  M 
eft  cootraiiraa  daâvk.  5. .      *  > 

ANARCHIE  r. £  ^ «d n*a  pote deCktf 
verkabk i  ou  pl6téc  ^vi  ^en  a poès dùtoàt , 
&  où  chacun  nt  à  &  ùnoiàt ,  ft  fims  aaevi 
refpea  four  les  loix.  Satie  ts^nù  fnwâfo, 
Peribnoe  a'aiae  VAnsrchit  que  ceux  qui  icoc 
impunéaMor  kurs afGdresdans  k  dslbcdre ,  k 

JUans  la  ^pàfiifioo.  Pendant  la  Ligne  h  France 
■fut  dans  une  loogoe  UïMrf^.  ileftfanpotfl-' 
r^bk  que  ks  particnlicit  âoaftrvau  km  vk  ft 
kun  bkns  quand  TEtat  eft  en  Anâhhiê,  Li  G. 

ANAUCHtQUE  Qui  eft  ins  gouvtn». 
■ctt,  ae  danfTAntr^  jimm^hn^mâu^ 
rot  frincifo.  Ua  Ecae  «MrdWfM  dsfkmiic^ 
tU  la  ptoyt  de  tu  taoaxài. 

Ce  mot  mf  de^l'a  priraoT,  atdr  |||>J|»  pf«»- 

A  N  A  STOMQSE.  Cf.  'Knpcd'AvnMBfcw  ' 

jooftioo^  deux  vaifiâtt  (^  (ê  bit  pu  knxt 
exucxriiBZ  i  par  rxçBpIr .  d^me  aneae  cvcc 
1^  artère .  d'une  vtioc  avec  aœ  tcinê,  ou.hin 
d'oue  ancR  arec  une  teioe:  ÂuMâtmâi.  là- 
nrnikgM  dslwg  daw  ktaecuft^mt  k» 


•^r  ',''-'i';.  ,,y^ 


rnr 


.  ( 


\ 


T 


Qdadcl'i 

t  qadqac  4uco«n 
MM  IbfdadM, 

qu'oo  Dc^coonoif* 
onfùiercr  à  parc  Ac 
plut  prèciftÂcnc  la 
^uand  on  <ié<ioi>cc 
f  conte  l'étifsljft, 
sn  faic  Vmmttitnk 

â'mMsIyft  tfd  m 
net.  MciBrande 

cncsrpris  de  Cûrc 
n  (tthram  la  o»- 
Mcmoucs  radiBcx 
kGxec  «r«Xv#H, 

bbrc,  CbaitdcU 
:  pcoblfanct.    11  ]f 

poiu  iccbcrchcx 
ittiénuiiqucs  :  U 
lyfe  proptc  cA  U 
tmoa  en  cooft^ 
toficion  (uppofie  » 
k  UM  Ycricè  coo- 
IJc  oo  puitfc  do»- 
Vmslyfi  caadAc 
\  l'adrcOr  <fe  ftC- 
culicm,  lortqu'oa 
lie  ,  comme  £û- 
icfenc  on  t'en  (kn 
egk  aiTErèc  pour 
vopoic.  Voyez  ks 

a  excellé  en  ces-* 


1  « 


O 


"M 


\*^^m 


gn  Wâic  ^  4|  i'«pv«iiii»  4i(^uaicaBiié 

coMM  il  m  l!P»«M ft»  i^mm  la  co»- 

^MumviMi  ^  ^  %diii /«m, /• 
ANAST/OMOTlQj^E.i;«i; 

JZJM  ifu  JlJrfMil'r  vm  ^rTiT    VT^r. 

anathbmatisiu.  v.aa.  rt—m 

nier,  tcuaacbv  de  la  kMcté  de  tïïf^.jêrtn* 

dm. 

AHATHIMaTltlA.  tték  %MéflHII  Ic  daat 

k  ftik  ioiyli .  foor  vMuidifc.  ^tupm* ,  Mf-*- 
«M^  CwWw  de  foi!  ai'at-CHi  pk  cnm 
JL'mMkmmfm  vi^Kt*  wMkagctl  Pati. 

aNATHÉmE*  Cm.  EscoauMaicaciDB,^ 
Te  dit  pfopiCBMM  An  k«  AoMart  loekialti. 
q«»,  de  cclk  q«i  cft  faice  par  an  Jaispà^ooL 
m  Concik  afcc  faicmiiliK  Ai  aulédiâiooi , 
^'on  ne  pnnaace  qae  coocre  cc«x  ()«i  ooc 
uimmù  <)«Kk|«  §raad  crisK ,  otf  qoi  looc  io'- 
corrigibk*  t  Ac  ca  cela  fl  diâcfc  de  U,  finpk 
cxcominnnkacioa,  ooidéiaid  kafemcnc  l'en- 
crée de  l'Efiiia  *  *' k  fowmnnioo  avec  Jo  f i- 
^dka  I  an  Bca  ^  fMitfèiflM  ftpaie  da  aorpi 
de  k  (bdecé ,  ft  da  cdomrroe  des  Kddlcf. 
UMMhtmu  ,  DtttPmtiê  ,  tMHtmti»*  On  a  ful- 
miné ammtkém*  coocre  ces  Hefcciquc  iclm. 
U  jf  aden  ionmdmmsthtmts  ,  ki  uns  Mdi. 
ckires ,  ki  aattes  «lyifaroirc».  Les  judkiairts 
oc  peuvent  an  £ûa  que  par  perlooics  fisodécs 
CD  fitxiSii&iuQi.  Lee  abiuratoires  k  pcurcac  <trc 
même  par  dcf  La1i]oet  t  comme  quand  qad- 
qu'un  rcrkm de Ikcréik  à i'%ik CacKofique, 
oo  Id  £uK  Boftioan  anarhémerifrr  l'hetdic 
qu'il  abjure  t  ma»  ces  muUtms  ut  tout  mie 
limpke  cjracmioat,  Ac  appUaooaa  da  iwwi;- 
mtti.  huA  k  mac  étwtktwftiftf  en  lek  cas 
judiciaires  •  ac  feac  dire  aacre  clm6 ,  inon  , 
Abjurer  ,  ablionet ,  et.  tau  pour  anackema^ 
q(L  Ces  opîailucs  fnrcm  frîpfii  d'un  ««•- 
tbtmé  èouad  ,  donc  ik  fuicoc  plucAc  abbacos 
-que  coorenis.  lost. 

ANAjH^Ma  »  &Mcnd  aaiî  figarémcmpour 
des  nrfhfioBt  AC  des  malédiâioas  pronoocccs 
pu  des  pantcaUcrs-qui  cbaflcoc  oa  qui  dcce> 
itcoc  quelqu'un. 

Lêim  um»  à  fm  dm  msi  tsffsrtm*  dm" 

Ltwr  fait  tmurt  km  mm  tmfmHi  m  mut- 

kemnû , 
Làmur  fmm  Çêimi  mifnt  finarbcipc  «f. 

imtéUmm, 

Anathkm»,  kdkaafide  cebn  qm  cil  cz- 
cooununié  par  na  £teqaB  oa  M  CoBcik^p«#- 
rmm  fmiêSmn  ftémfmt.  Si  quelqu'un  iôtaenc 
que  les  caufia  de  amriafen'apaaraemKm  point 
«n  Ecckiaiiqwft  .  oa'U  fam  mmmkhm  .  dit 
kCondïZ  ^ 

ANATHÏMa  »  it  tin  ciMOtK  %aiUiu»  d'aa 
iMMune  <|at  >'cft  ccndu  l'bomuff  de  couf  ks 
sens  de  bei  r  A  avec  lequel  pcsftnae  ne  pen< 
avoir  de  rnimmcu.  Ue^Vmmkim9  ée 
k  monde. 

La  pbiparc  des  ficiiniai  Grecs 
l^kaw  écnc  avec  «  c  kcf  «MikÉM  .  d'i 


»Mmr  (4it  a«cc  «i  a  kag»  Mlb^M* 
damfôn 


»itn  >  ic  II  dk  quH  fiflâie  pour  roriinaire 

lodotts  quiétpkm  dé&a  an  Dm»l  HcT;* 

chius  conlitme  cote  iaKtPMttkfaa  dans  lou 

I3iâiaonaic^  oà  a  cxpliqpe  k  «ac  d'a»M*t- 

^t  pv  oday  fmmmmtms ,  fÊt^  mm  «s  doua 

^"^'^  mtntM;  dri  uâmiiÉai  diiii  fci  T«ia>pfc  f 

^^muik  appuw  iii  nfrr  irt-riiiiriLi ÂrN- 

ne  ccne  dittiiiâiau  Ja  WM^mfÂ^  écrk 

diferuumcia  i  maâ  Beae  S  tckM  diuf  fim 

ùx  k  cb^.'»:  £j% 

^•foèjc. 

.  luc  Ib  ficfca.   De 

qa'oa  écrive  ce  m«  H  a 

^^"^  *T  ^f  If  [ad  I H  hian  wii  _  A 
vaik  pan.   '^ 

A  JWd  du  M  dfMibImr  daèi  |b  J^;«t 
tawV 


^  |if«#.  ilif  vllnpjiaafktféi  pMpka  da 
/A|èuc,  IMK.  (ffumi  A  lyiiliîpt  4  iàci* 
àÉ|«d'#ira  iiaWbÉAMJIiii  Mi<<n^a<p-fcoyat 
UK  nadutt .  /m^«  dy^ri  de  dt—mm  any-W- 

jCm  a  !,>  T  f0m.M9t  f  rtff 41  Ik  aac  coalârv* 


axpb'qué  pat  cakjr  i'^ir*  ffpmé^BmâMmkmmu 
fHX  C«makamfwr«  •(«€&,  qui  bii  ooc  donné 


ce  6as ,  à  caaft  di  k  pankak  Mii  qui  cft 
dam  k  CMC  I  aBqiifl  lépood  k  Larii  de  oAuc 
Vé^fm ,  od  il  f  f  A  Cbr<^«.  Mr.  flmon  a  rra- 
dak  <a  ai^  faiTigr  da  I.  Mal  du  cei«  ma- 
akfa  t/^fêmàmmmmi  étitrt  mtmhémê ,  à 
mimfê  éê  ] aaHa-CM •  i  st isip mtrrmês. 
U  icmaïqua  an  même  ccmps  da«  Ik  aœc}  que 
eus  toute  l'ficritarc  «  quand  ac  mtm  k  prend 
en  maurailc  pan,  il  ne  figaélkaarM  cbo^  , 
fm'kt^^dévmé  »  ém*  tfmui  mmmm  mmfttU^' 
fM  ,  êtrt  tmimmàm^t  En  c4h  êfi  jcrAmc  a 
^▼i  «a  (ans*. là.  A  l'égard  de  k  peépoitcion 
Gmtfm  Ml  flr  de  k  Utina  à  s  Mri  Simtm 
ajoute  qu'on  k  doit  prendre  en  c^  fieo^  pour 
ff^fttr  t  aarcc  qu'dk  a  aùdqocfak  cette  fagni- 
firacîeo  dsns  k  koguc  Hcfatalqbet  Cet  fk- 
bciYfinequi  n'a  poînc  été  conna  à  Se.  Chrjfo- 
ftomc  Ac  aua  aacrcs  Commcmaceun  Grecs,  ap- 
pont  on  graad  éckirciffcmcm  aux  paroles  de 
Se.  Paufi 

ANATqMt£.C/!  Sdende<)aiiltioWUcon- 
Boiâaoce  des  par^  du  corps  hunuuo  par  U 
diârâion  ,  ft  méinc  Cclk  dès  aucics  animaux. 
Amâtmm ,  dtfiëié  «  mmf>aiê ,  mt  dignmàd* 
emftrs.  Ceux  qui  ont  écrit  de  l'^^a^MéM  cbes 
ks  Ancte»  (6m  Himocrate,  Democriic.  Ari- 
Aoce  ,  EnifiAratc  ,  Ualicn  ,  AViecnoe  ,  Hcro- 
nhik  ,  te  plnhenrs  autres  ,  qrfi  en  atoiçm  par- 
Liccmcnc  coom  k  nece{fi..c  ,  Ac  qui  la  reear> 
dbioK  comaK  k  pfan  importante  partk  6c  U 
Aftodedne  ,  ùm  laqodk  il  n'étoic  pas  podîbk 
de  conoolcrc  Pulâge  des  parties  du  cocfs  bu* 
main,  ni  par  coofisqaeoc  les  canib  des  maladies 
Crpcodanc  clk  arok  été 


née  pendant  phificnrs  fiécks ,  A:  ce  n'a  été  que 
dans  k  kiziane  qu'dk  a  OMnmcncé  i  Ce  réta- 
blir. Ceux  qui  j  ooc  k  plus  concriboé  Caat 
Carpos  ,  Jacoacs  Sjlrius  ,  Cbarks  JEcicnne  , 
Veiak,  Fcmel.  Cnhmihin»  Fallopc,  Eafta- 
'duus,  iabrioe  d'Aqaapcndcnce  «  Paré  «  Ota  Las- 
raas  »  Caflrtii  ,  Galpar  Baubio,  Hoânan  ,. 
]Uokn,ftc.  il^  ceux  qui  lôm  venus dépu» 
Pom  liiauiioap  accfeâioonée /Ac  Ton  cnnclûc 
d'an  grand  nooibce  de  belles  décoovcxTet.Aicl- 
litts  découvrk  ks  ¥eiiKS  laâées  eu Kii.  Le 
ccKbic  Harréa  aablia  Too  admirabk  décoo- 
vetK  de  b  circulacion  du  (àng  en  Kat.  Pec- 
qocsdécovmc  knftrvoirdn  cblkAc  ks  coo- 
duics iliuiiiii|M an itfjiOlans  Rndbeck Sué- 
I, fc  Tbanmi  lartbolin  uourmuc les  vaif» 
IjfOifkMiqKS  CB  lé/o.  ft  U/i.  Wbar- 
con  cronva  ca  ié/r>  ks  pconduiu  làlivaircs  in^ 
fietiears.  Sceaon  dbaumnii  ks  condoics  fiilivai- 
ccsliipctkws»candB  palan,  des  narines.  Ac 
des  feas  ca  i«i.  Il  tfavailla  aali  fig  ks  muf- 
ckp ,  Jk  Su  d^tÉkn*  parties  avec  beaucoup  de 
iucoét.  Wicfimgpis  en  1(41.  dccoavtic  k  coo- 
émiiê  PMCCcac  Wabs  qai  cft  venu  depms  a 
donne  .1  jAMaawe  da  oeivcaB  ^  Ac  des  nein  > 

kd  :  il  avose  pouftam  omk  plo- 
oandetataks,  qm  oac  mk  drptiis 
par  rwairni  qdcbce  Aicdedn  de 
>  Ac  qpri  a  aafi  rwpoft  an  cxcd- 
km  tcakéîa  «cvuM  ft  des  Ktfik  GHibo  a 
crakiè  Ji  tim  1  WlMiton  destkndn  »  Gnaf 
da  lâc  pMcéwbiae,  *  dm  pmckada  k  iceaé*^ 


de 
des 


desgkndcsdci 


Qêêw  a  auii  lâk  uae  émâimnt  ém  pkoccs. 
(Dtmm'wkm  du  Gnc  éplt^ê^  i  ftëtm. 

Ait*r»acit,ftditaufli  licarémenidc  k  diC- 
aiifioo.di  faaamea  qui  là  kh  de  Quelque  cbo- 
6,  de  oadqne  dil  cours  ,  de  «|Oclquc  al^ic. 
dmêmMt$0i  ëttmtmm  t§mfdtrétHMmi  %.jf- 
pacmar*  bài  ï'mmM^mi»  de  moo  procési  j'ay 
eaynkè  cccco  daftiine  >  j'en  aj  lait  ÏMmMt»^ 
mit.  On  a  flrfc  l'anaamm  de  crc  ouvrsfee  dta« 
matiaoct  llfaaim'  pcn  f^voir  faire  Vmmmm- 
nue  (k  coeur.  V-aa  ii  Cet  Aacenr  cbcrfi;c  tro^ 
6s  delcripcianè  f  VapatOmit  bu  ks  détails  }  U 
Hk  une  étmmtmii:   La  B a n Ti 

Oa  dit  provcrbiakmCM ,  qu'une  peiiôbnc  th  é^ 
^emm  une  ▼raye  ^«utmvm  j  k>r(qu'eHt  left  rk. 
,  voMA  fi  maigre  paf  une  lobgne  makdk^qu'od 
la  pccndroic  pour  un  ftjuekctri 

ANA^OMIQIIE.  adj.  m.*  f/  <^i  àppar. 
tkM  à  l'Anacamie.  jtd  t»rftrmm  tnttfitmtm 
fm9èmtm$,  Dikours  ,  dlfTcâion  «nwMtoff «#» 

A>l ATOMISER,  v  uk.  Faire  ranaton* ici 
Imtidtrt  mrftrm ,  diftemrt.  Il  fe  dit  tant  ait 
pc^pre  qu'au  Sffuk ,  d'un  coipl ,  d'une  afbi- 
re ,  d'un  outragei 

ANATOMlSTE>rffl.  Qm£âic  une  anat»a 
mk ,  qui  en  l'çaie  k  ieicnce,  qui  railonoe  fur 
cbacupe  des  parties  >  donc  il  fait  k  diA'câiooi 
^timsttmntmt. 

Ces  mois  Ibnc  cirés  du  Grec  ùntiifA^ ,  dijftcé,jê 

CMM#t 

ANATrONC  ito.Ce{^k(êl  volatil,  &rc. 
cume  de  U  compofieion  do  verre  que  l'on  tire 
des  errafcts  dans  les  (oomeaux  d^t  Vcrrirrr. 
Il  cft  gris,  blanc,  brun  Ac  bkiiâcrr.  11  eu  Inutile 
1  k  vicrih'cation ,  te  n'eft  bon  cjn'à  donner  aux 
brebki  00  à  mettre  dans  un  colombier.  Si  on 
k  pik ,  il  kiflatomber  au  fond  une  poudre  de 

^  fable  qui  en  le  refolvanc  ik  rbomldiié  de  l'air  » 
ou  dans  anc  certaine  liooent ,  k  réduit  en  fcl 
commun  après  la  coagoladon. 

AHaraoMj  fcdit aum  d'un  fut  tùtrenx  coo- 
dnft  contre  ks  toutes  «  Ac  ks  murailles  des 
beux  Ibotctrains.  Illc  dit  encore  d'un  lêl ,  qui 
cft  compolé  de  cbaux  vive  ,  d'alun ,  de  vitriol  t 
de  kl  commun ,  le  4c  aiire  {  on  l'appclk  ftl 


ANAZEf.  m.  Ardtt  del'IOe  de  Madagafcor. 
Satige  s'ékvccn  diminuant  en  forme  de  pjra» 


XlLMUf4<cfta 

>«Miièpac.a«nd 
;^il  a  uiccs 

f»  tmkSojtn- 

■dca»  * 

WmtÊkmtt 

,*deti)ès- 

fek|  il   I     ,fafa 
rimlmwmhiÊj9,U 


ANBOUTOU.  f.  m.  Petite  Plante  de  l'IAe  de 
iladagalcar.  Onkinlcbc.  £lk  cft  corrobora^ 
dnftuopcaftipdqae.   > 

ANC' 

AHCBtkES.f.  m.  pbi.  Ayenli.  prédéceT- 
kncs  ,  ceux  de  k  race  deiqueis  on  cft  dcTcendu. 
àléij0rts  ,  fàtrtti  Si  vooavivet  dans  k  molleC» 
(ê,  ft  daosl'oifiveté  tia  gloire  de  vos  mneitrtt 
n'crapécbera  pas  qu'on  ne  Vous  iiiét>rifc.  But. 
L'cncêiemenc  de  ceux  qui  vcuknc  palTcr  pour 
gens  de  qualité  ,  fiùc  qu'on  va  déccrJtct  leurs 
Utecerr», qu'on  ûidecoic  pourrit  en  repos  fôns 
cek.  lo.  U  marcbe  fur  1rs  pas  de  .Ces  ^ucrrrr/. 
Il  ne  le  dit  dans  l'ulâge  k  plus  ordinaire ,  que 
des  gens  de  qualité  d'c^  oo.de  tobe.^ac^rrrr 
fameaoL  jtmtinu  glorieux.  Amcitrts  ÉogufWs. 
Cette  aâioft  redoQoe  aux  Kbis  vos  Ancitm 
autant  de  hftrc  que  vous  en  avet  reçu  d'ettx». 
Voit.  Le  nqm  de  ces  glorieux  jémeétrtt  vi- 
vra  à  jamak  dans  vos  aimakl  Pâte.  Tant 
.qu'on  k  peut  pato  de  Corn  propre  mecitc  1  on 
n'cmptunce  poux  cdd|  de  (a  Aniètrn.  S.Eva.  ' 
La  Psinoeâê*fi(Ssdoit  pkitftc  Ci  grandeur  ùu  les 
cxcmpka.qnc  ùt  ks  ti^cs  <k  ta  Amcitrtsi 
ftacH.  On  k  dit  anfi  de  tous  Ceux  qui  nous 
ont  pscaedé  »  panuolicrcroem  de  ceux  d'und 
oB^ac  aadan.  Ne»  ifn<drr«<  £ufi>icnc  k  goerre 
avec  bkn  plai  de  difinpUne.  Nos  Ancitrts  é- 
tokm  fias  ùf/»  %!kfu  fonfrqiwii  plus  lieu- 
rcax  qoc  .^DM*  ^.>^)j.-#i  -.  ': 
lêsm  c»^  iBik  ^  micf|tfr#  •  atiaôf  de 
#ard[sr>qnmia^  jm  aoocnâid^pbac  a»- 
rfcmr«Oa4Unc  «n  vieux  François  Ancef«f$  , 
foéi  eût  jêÊ^tré$.  Au  rcftc  k  mbc  A'jtnèi^ 
irt$  ne  (t£c  iéinaii  qu^  pltriet,  quovqu'oa 
If  liwii  qntlqacfetifnylojé  au  fiogiiuer. 

^  •  Hr  qmtmi  ^  mm]  Anoêete  ,  H  m  tiré  fâ 
rarr . 
2>'«4  !•  ^mi  1>mtmht  ^  >>m/im  dt  U 
Thrmm.     ^  *-  ,    Ro»*. 

t  ij  AN'CÊTTES^ 
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âNCETTES.  f«  Cob«  <bb«illne.  Vitmc 
4it  àtaiÏM.  No«i  (iNcToaiboMàdet  bow»  de 
tordbf  «lui  ktBt  jotmca  à  U  aliogMc  <k  U  voile , 
<ioM  kplaibnc  a'eKcede  pu  «a  pied  &  àiank  : 
,  kur  u^$c  cft  d  y  poilci  d'«aaa  cocda  <)i|e  l'oo 
•ppcUc ,  pMf  «I  êêitlmêa, 
A  N CH£.  r.  f.   Pcftcc  langnettepax  Uaaclk  on 
dounc  k  vrac  aux  hautt-bots  »  aux  àùxa ,  à 
<)uclquo  tuyaux  de  l'orgue  *  &  i  d'autset  iolUu- 
rocQf  de  MuTu^uc.   LuttiUs»  Laplusfimpkdcs 
mnehts  çft  faite  duo  chalumeau  on  niyau  de 
bled  avec  nue  petite  entailk ,  ou  fimtc  ca  lon- 
gueur. Celk  de  roiicau  Se  fait  d'uot  ou  dedcux 
pièces  aunî  déliées  qu'une  (eiiilk  de  papier ,  (]ui 
s    tbm  tclkmcnt  jointes  cnfanbk  >  qu'elles  nelaU^ 
icnt  qu'une  paitc  kaoc  par  où  paUc  le  vent.   On 
fait  aufli  ddMthtsàic  baot-boi»  avec  des  fciiil- 
Ics  de  palinicr.  Il  y  a  dans  l'orgue  des  jeux  d'»m- 
'  ih*  faiu  en  forme  de  dcni-cyliadre  ,  àcM  ,1a 
partie  concave  eA  couver^  d'une  languette^  ou 
laitie  de  leton  plane  ,  ntobik  4c  tjrtmblaote  , 
qfi'oo  appelk  éthaUfte,  Ou  la  fair  entrer  dans 
k  noyau  ^  tuyau  qu'on  perce  cxp/és  de  la  ro^- 
mç  erodimr.   £Uc  un  à  faaiflcr ,  pu  à  hauiTcr  le 
con  des  tuyaux  par  le  moyen  d'un  fil  de  fer ,  qui 
fait4e  m^mc  effet  que  les  chevilles  avec  le  mar- 
teau ^  tendre  les  cordes ,  parce  qu'on  l'ouvre ,  ou 
on  la  ferme  par  k  moyen  d'un  fil  de  fer  qu'on 
,  nomme  rsfette ,  k  moHvptiuitt ,  le  reffort ,  ou  le 
"ltuvtm»'tl  ,  lequel  klon  qu'il  prelfe  plus  ou 
moins  la  languette ,  fait  faite  au  tuyau  des  Tons 
plus  graves ,  ou  plus  aigus.   On  fait  ks  »n(h$s 
des  tuyaux  d'orgues  de  cuivre  ou  autre  roétaii. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ayX**^  ?  ^"i  fignific ,  fuf- 
focMrt  i  parceque  ïimcht  £ut  une  elpcce  de  iu^« 
cation  de  voix. 
Anche,  fe  dit  auflfi  du  ctmdnit  de  bois  par  où 

tombe  la  farine  dans  la  huche  d'un  moulin. 
ANCHES,  ad),  m.  Terme  de  Blafon,  qui  fedit 

d'un  cimeterre  recourbé.    KtcnrvHS. 
ANCHOIS.  Cm.  C'eft ,  fclon  Scalieer  ,  une 
efpccc  de  hareng ,  ou  un  petit  poiflbn  de  mer  de 
la  longueur  d'un  doigt  >  on  lui  otc  la  téce  avant 
de  le  Ukr  i  après  quoy  il  eft  d'un  goût  agréa- 
ble.   Enehruficholus  ,  Lycof^omus.  Les  nnchcis 
reflcmbknt  aux  petitts  fardines  ,  &  fe  nungent 
(àlezavcc  huile ,  vinaigre ,  &  poivre  pour  ex- 
citer l'appait.  On  en  fait  des  lidades  &  des  (âu- 
■  ces.  On  tes  mange  cruds.  Le  peuple  dit  des  Mn- 
choyes ,  8c  Maynard  l'a  ainfi  employé  dans  ime 
Epigramme ,  où  il  dit  des  écrits  d'un  mechadt 
Poifte ,  qflHls  krviront  de  fmuure  aux  anchoyes. 
Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  anchova ,  ou  plutôt 
de  ritafien  Mtchci*.  M  s  n  a  g.   D'autres  le  de- 
jivent  de  spuM  ,   comme  mche  de  jtftum.  On 
l'appelle  en  Grec  lyx^mnX»Xl^  ^  parcequ'il 
•^le  fieten  la  tête ,  ou  )\vttiç-ofA(^  ,  pour  avoir 
la  gueule  fcndnîf  comme  le  loup. 
ANCIEN,   iNNi.   adj.    Ce  c)ui  eft  depuis 
long  temps ,  ou  qui  a  été  autrefois,  ^ntiquus , 
vet$4i  ,  vctujlùs.    V ancien  Tcftamcnt ,  1'^*»- 
cttnne  Loi.  Anciens  monumens.  anciens  Au- 
teurs. Les  Anciens  Percs.  L'ancien  Droit.  L'an- 
tienne Coutume  de  Paris ,  par  oppontion  à  la 
nouvelle.  Nous  applaudiflbns  à  mille  erreurs 
grofliercs  ,  feulement  parce  qu'elles  font  ancie»^ 
nés.  P  tu  R.  Il  a  fait  cela  en  confidératiog(5«c 
.Y ancienne  amiciéou'il hii  port&  Il  eft  d'unes»- 
cienne Noblefle ,  aune  ancienne  famille 
Quand  on  dit  abfolumcnt ,  les  Anciens  ,  on  en- 
tend les  Grecs  &  les  Romains,  frifri  .  vtteres. 
Les  Anciens  avoient  accouromé  de  brûkr  les 
corps.  Qu^nd  on  cite  un  vieux  Aticeut  donc  on 
a  ouUlié  le  nom ,  on  fe  fert  de  cette  expreflion , 
Un  Ancien  a  dit  une  belk  parole.  Il  ne  faut  pas 
décidex  légèrement  fur  les  Ouvrages  des  .^w- 
rirffi.  "Racin.  Les  cfpttis  fe  font  fort  ccbaoflèz 
depuis  quelque  temps  inrla  préférence  que  les 
uns  doiment  aux  Anciens  ,  &  ks  aucies 
•    Modernes.  Une  faut  lire  les  ^j>ci«if  fin 

ment ,  ni  avec  mépris  s  mais  avec  iin  j^ 

nemcot.  V  a  i  l.  L'aflèâation  deloikr 
ciens  ,  xft  quelquefois  une  mankce 
pour  ceffiber  les  Modetnes.B  1 1 1. 

.  A  N  c  I  s  N ,  (è  dit  aolE  de  celui  qui  éft  k  piemkr 
reçè-^is  un  Corps ,  ou  de  ceux  qui  ont  paffé 
.-par  les  charges.  Piàmus  *tate  geji»  mnnere. 
Ou  prior ,  fi  1  oiine  parle  que  de  deux  perfonnes. 
U  faut  hii  céder  le  pas .  c'eh  vôtre  Anei^  En  ce 
liens  le  premier  de  tous  s  appelk  {'Ancien  ,  ou  k 
Doyen  d'une  compagnie.  Oi?  appelle  l'ancien 
Ecbevin ^ ou Mai^uilUçJC,  celui  qui  fait  là  fe- 


-  fMideiitiktOnifyclkaoftMidMMEcltevins, 
o«;M«guiilkn.c«lBd«it|»idBp«dlte.  U 
en  fiuK  pitfn  far  l'avis  des  aneimu  A voean.  On 
die,  kt  AB€$êm  0  m  pliait»  Tpininulmiiu 

Corpt.  •,  ;..;4ft.'.:''"'^*^  -;     V-' 

On  dit  aufi  d'an  vMUanl  i  qie  c'eft  on  bonme 
aiscini ,  qa'tl  lui  fin»  porter  du  rdpcâ.  Smm. 
On  dit ,  fmmtim  Evéquc  d'une  cdk  vilk ,  fcurf- 
qu'il  a  quitté  ùm  Eglilc ,  êc  qu'il  p  en  a  onnpu^ 
vcauàla  plaoe.  Cet  bommecftjMiMi  dam  la 
robbci  il  fa  vkilti. 

On  dit  auiC  fto-Palais ,  k  plut  Mmtit»  en  hypodic- 
qae,pourdire,k  premier  en  datte,  Iccpdoit 
venir  le  ptcmiK  en  ordre  iùr  k  prix  d'un  ktri- 

^^\ 
ANC  11  Ma  ,  k  dit  aufi  en  parlant  de  l'ancien 

peuple  de  Dieu  :  c'étoient  la  plus  confidérAks 

d'entre  ce  peupk  ,  par  leur  iq/t  8t  nar  kurs 

mœurs,  frimtrts ,  ftmta.  Mo'ifc  fit  afim- 

bler  ks  Ameitms  du  peupk,  te  kurexpolàceque 

k  Seiocur  leur  avoit  commandé.  P o  at-R. 

U  &  m  «uflt  quelque£ois  ablôlument.    Vous 

Irez  vous  4c  ks  AmitUi  vers  k  ILoi^'Egypte. 

PORT-R 

Le' mot  âctrtjiytêri  qui  eft  fi  fbuvcnt  dans  k  nou- 
veau Teftament ,  jc  qui  compnmd  éykmcnt  ks 
Prêtres  9c  les  Evéques  fioiinc  A  eitns.    Voici 
ce  qu'a  remarqué  là-defius  M.  Simon  dans  (on 
fHff'JmnUMux  Cérémonies  élés/uifs ,  imprimé 
à  Paris  en  itf  8i.  ^Ccux  qui  tenoient  ks  premiers 
rangs  dans  les  Synagogues  étoient   ordiiuure- 
ment  appelles  Z«Jrci»ii»i ,  Anciens  ik  l'imitation 
des  70.  Anctent ,  que  MoYfe  établit  pour  être 
les  Juges  du  Sanedrin.  Celui  même  qui  picfidoit 
aux  autres  pienoic  le  nom  à'AHeitn  ,  étant  lieu- 
lement  comme  k  Doyen  des  Anciens.   Dans  ks 
premières  affemblées  des  Chrétiens  ,  ceux  qw' 
y  tenoiau  k  premier  rang  prirent  auffi  le  nom 
AcPreftyteriyAnciens  ,  cm  Fr êtres.  Lç  Préfidcot 
ou  Evêque  qui  étoit  le  Chef  des  Anciens  prenoit 
la  qualité  i  Ancien,  &  c'eft  pour  cette  raifi» 
que  dans  k  nouveau  Tcftamcnt  kiiom  d'Evrf  m« 
eft  quelquefois  confondu  avec  ccui  de  Fritre  , 
ou  ancien.  Cetix  qui  n'ont  point  içy  cette-  ori- 
gine du  nom  de  Fritre  ,  ont  ctu  mal-i-propos 
qu'il  n'y  avoit  au  commencement  df  Chriftu- 
.niiinc  aucune  différence  entre  ks  Evêques  '&  ks 
Prêtres. 
Pour  cette  même  raifon  k  Confêil  des  premkres 
aftèmblées  des  Chrétiens  étoit  appelle  Prefi>ytt~ 
rium,QMÇon(eàA<»  Anciens.  L'Èvêqùe  ypréfi- 
doic  en  qualité  de  premiev  Antien  &  de  chef, 
étant  aftis  au  milieu  des  autres  Anciens Xfa  Vii- 
tres  ou  Anciens  qui  étoient  à  (es  cbtés  aroioit 
chacun  leur  chaire  de  Juge ,  &  c'eft  \  càufè  de 
fêla  qu'ils  font  zn^XXcXjAffeffores  Efifcefornm 
par  les.Pcresde  réglifc.  Il  ne  s'executoit  rien  de 
/  confiderabk  qui  n'eût  été  auparavam  délibéré 
dans  cette  affemblée ,  où  I  Evêque  ne  compofoit 
qu'un  corps  avec  les  autres  Anciens  ou  Fretrts , 
parce  que  la  Jurildiâion  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Epilcopalc  ne  dépaidoit  point  de  l'Evêquè 
fèu],mais  de  tous  ks  Anciens  dont  l'Evêque  étoit 
le  Prefident. 
A  N  c  I  K  N  s  ,  fê  dit  auffi  parmi  les  Calviniftes  à*un 
certain  nombre  de  perfonnes ,  qui  conjointement 
avec  les  Pafteurs ,  compoficnt  leurs  Confiftoîres , 
pour  prendre  garde  »ix  intérêts  de  leur  Reli- 
gion ,  8c  pour  faij%qbfcrver  letir  Difdpdine. 
On  ks  choifit  d'entre  k  peupk ,  &:  00  les  reçoit 
pabliqudnenc   avec'  qJ^^  forte   de  ceré-*^ 
monic 
A  N  C I E  N  N  E  S.  f.  r.   ReligieuTes  qui  font  de- 
puis lông-tentps  au  Couvent ,  0c  donc  on  prend 
les  fugaces  pour  les  chofes  qui  regardent  k  bien 
de  la  maiion.  Il  Êuu  confiiker  ks  Ancteimes  ùu 
cette  affidte.  v, 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autemps jadis  , 
dansks  fîecles  élo^KZ.  frifeè ,  amtiqtse.  An- 
eiewnement  on  vivdc  djus  le  monde  âfcc  plus  de 
fraocKifr. 
ANCnPlU4£Tr.  r.  f.  Ce  qd  JUt  qu'une 
choCèeft  ancienne ,  ce  qui  eft  d'un  temps  unmè> 
'  morini  AmifmètMi ,  wtnftéu.  Cela  eft  établi  de 
toute  «MJMNMf/.  L'/McùniMfi^  des  maiibqs  dS: 
unemaranedekurnobkflc    :i->;->  t^- 

On  le  ditauifi  de  c^qui  eft  plus  aatef  aé  par  prio- 
rité dé  temps.  Juré  imttqttitmt^  Vusuitnweti 
de  fibn  hypochtque  Je  fera  paver  devant  vous. 
Vmmiennété  die  fâxecepdon  le  fera  monter  k 
premier  11  kGiand'Cluunbie.  C'eft  ïâtuiesmeté 
qniregklctnn».  :  .1, 

ANCOLI&  iÇî.  Plante  dont  kt.fuiilks.iwi 


,**■ 


mX^f$  «  oMMsl  «-  mMlqlit*pca 
bonb  »  fc  ëMOm  Ùa/vmutm  udb  pnrtks'pat 
deux  ptufeuijag  décoiwwet.  Leur  coukur  eft 
d'un  mddavrpar  dcâotts ,  Itd'nn  vctd  obftur , 
tirant  ûr  k  Um  par  defliis ,  cotmie  celks  de  la 
grande  tclaiit.  Sa  tige  eft  minée,  rcide,'vdu«, 
&pteioc  deoonidstauluMide  laquclk  Icdtks 
peatca  beanchcs  ,  il  vkncdes  flqîa  compolics 
de  ikuxibiws  deieiiUks  >  ff«ro^  »  ciaq  |4aies , 
4c  cinq  nui  ibnt  creufi»,  Ibnbwbksi  un  cornet 
recoume ,  cnucmêlées  skernativcment.  il  y  en 
a  de  fimvMKS  »  &  d'autres  qu'on  cultive  dans  ks 
jardioa.  Xas  prcnùeres  font  pour  l'ordiaaire 
rougis  I  ksaattes  font  tantôt  bkiies  ,  tantôt 
rouges ,  caotôc  bJan<;lies  ,  quelquefois  de  eou- 
kur  de clMÛt ,  oud'hcsbe,  k.  Quelquefois  de  di- 
vcrfiès  couleurs.  Sa iitmcncceit  petite,  noire, 4c 
luifânte.  En  Latin  A^uU»m  ,  ou  AqnUinM  •  du 
mot  ^MÏ/ii ,  aigk .  à  caule  que  les  cornets  de  fa 
finir  fiont  crochus ,  coinme  les  (erres  &  k  bec  de 
l'aigk.  Quelques-uns  ont  eomparé  ces  cornets 
ii  un  bec  de  pigeon  ,  d'od  vient  qu'ik  l'ont 
appcUée  Cêlmiâine.  U  7  a  plilficurs  e^ccs 
SAnuàie,  /    -■    ^^v 

ANCRAGE.  Cm.  Lieu  propre  \  jettcr l'an- 
cre. OjÈfmrmmmt  Antéfé  jmà.mdé  iecms.  Cette 
côte  eft  de  bon  ancrsgt.  U  figpifie  encore.  Ce 
qui  appartient  à  l'anae.  AmerttrfUê.  Il  y  aœr- 
tains  Ofickrs  oui  ont  (oin  de  r^wrrtfjf,  comme 
ks  Bofinans.  Il  fi|piifie  au^  ,  un  droit  qu'on 
pave  en  plufieurs  heux  00  au  Roi ,  ou  àl'Ami- 
rai,  pour  avoir  permidion  d'ancrer.  Vt^al 
qnêdfettdétitr  fr0JsB$t»m(»r».  Ce  mot  vient 
du  Latin  mkW«  ,  qui  eft  dré  duGrec  «t^avpa, 
qui  fignifie  tme  ancre. 

ANCRE.  f.f.  Terme  de  Marine.  Amcmrst.  Les 
gens  de  mer  le  font  (bnvent  mafculin.  C'eft  une 
vàECc  pièce  de  fetiqni  par  un  bout  eft  courbée,& 
torme  deux  pointes  ou  pattes,  ou  ctocbets  ,  qui 
aboutiflcne  de  deux côteten  arç ,  &ibnt  6m- 
.  Û<d>les  i  un  hameçon.  Elk  Hètt  à  atrâter  toutes 
fortes  de  vaifTeaux  iiu  la  mer ,  ft  fur  les  rivkres, 
&  i  les  tenir  en  état  dans  leur  moitillj^e.ll  y  en  a 
de  qtiatte  fortes.  La  plus  grande  ,  qu'on  nom- 
me maitrejfe ,  ne  krt  jamais  que  dans  le  danfter, 
pour  empêcher  que  le  navire  ne  tombe  en  eèce. 
La(iêconde(ênàtenirk  vaiftêau  àlarade.  Ls 
troifiéme  eft  l'ancre  d'aftôurcbe  ,  que  l'on 
mouilk  après  en  avoir  moiiillè  une  antre  à  U 
parne  oppofèe  :  c'eft  pour  en^Dorcher  k  navire  , 
8ç  l'empôdier  de  s'éloigQfct ,  de  fc  tourmenter , 
^  de  chaftèr  fur  fon  ancre.  La  quatrième  s'ap< 

Cdk  te'àeux  ou  à  ttèier ,  dont  00  fè  Jièrt  pour 
akr  un  navire ,  &  pour  k  faire  avancer  avec  le 
cabelUn ,  00  vircvaux ,  quand  il  dut  ch«i«ei 
de  place  dans  les  radesis  ou  entrer  dans  un  £1- 
vre ,  ou;en  fortir.  On  appelk  encore  smere  de 
urne ,  kf  ancres  qui  fervent  ï  rappclkr  k  vail« 
feau  ï  k  xatx  quand  le  vent  le  '^txt  4  U  côte 
On  appelk  smcre  h  la  veiile ,  celk,  qui  eft  prête 
k  être  moiiillée  y  &  l'ancre  dm  iarft,  cell^  qdi 
eft  moiiillée  vers  la  mer ,  lorfqull  y  en  a  une 
autre  moiiillée  vers  là  terre ,  te  qu'on  nomme 
iênere  de  terre.  Les  ancres  oui  (biit  moUillées  à 
l'oppofiee  Time  de  l'autre ,  s  appellent  entra  àe 
f0t,tc6c  juGuit  :  l'une  pour|kenir contre  k  Êat,* 
&rancre  contre  k  reflux  de  k  mer.  Le  cable 
donc  on  (ê  fcrt  dans  certe  occa^  s'appelle 
hamfitrt.  Les  parties  d'une  mmerenm,  i'anneaii; 
la  verge  ,  ks  bras  ou  la  croifle  ,  te  les  pattes. 
L'anneau  ^*oo  appelk  ariameam,  ou  ngamtais, 
eft  entorallèe  de  certaines  cordelettes  qu'on 
Doa^t  Mimme.  Talinguerk  cable,  c'eft  l'a- 
jufter  dans  rauneau.  Les  pièces  de  bois  qbi  fbr- 
tenc  en  fâilUc  à  l'avant  un  vailTeau  poiur  pofcr 
Vanere  ,  iTappeltent  ^effenrst   L'orin  eft  une 
grofTe  corde  c|ui  accole  ks  deux  bras  de  l'an- 
cre ,  &  aboutit  à  un  gros  liegp,  ou  à  un  baril 
qui  flotte  fur  1  eau  ,  &  montre  1  •  ndroic  où  eft 
Y  ancre.  On  appelk  auffi  la  tijçe  droite  d'un  «a- 
cr# ,  I^Mniue  on  fta^*    On  dit ,  ]ecter  Yânirc. 
Anevrêsjatere,  Moiiijkr l'a»iT#.  T»Utr$,wl' 
Itrt.  Levçr  t  mitre ,  être  \  Vanert^    Sfâr ,  esn* 
fiflere  in  tmetrie.  Donner  fond ,  necctie  le  vaif- 
ftau  fur  k  &r  ;  fur  fon  smere.  On  dit  one  l'^a- 
.  cre  eft  derapée  ,  ou  qu'elk  a  qtoitté. ,  lOrfijo'é- 
tant  au  fend  de  l'eau .  elk  ne  tkht  plus  àcerrCf 
Capf»murtàf$cfe ,  c'eft  crochet  à  l'ori^  l'ar- 
ganeau  de  VM$ûre  avec  le  caponu  tnjaittit ,  oa 
enjaler  une  ancre ,  c'eft  attacher  deux  pièces  de 
bois  vers  l'argancau  ,  pour  contrebalancer  k> 
pntta  de  l  ancre  dans  l'ean  ,  '&  la  faire  tombç^ 
d'iMl  tHÊOitm  qui  ^'^  dii  parties  f'snfootcbf 
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É<fwtt  dcatdéetmi 
c  CD  ttofe  putkt  pat 
et.    Leur  couifiif  «ft 

■  «  c09une  cellct  de  U 
minec ,  id<ié  »'«cluë , 

dn  flqut  compoûca 

femfaUbksi  uncvinec 
ernaKifcmau.  iljrcn 
au'oQcukivc  dans  les 
MU  pour  l'oidÛMixc 
OQtôc  bldiet ,  caoïAc 
,  quclqucfini  de  ooa. 
le  qudqucfoû  de  di-* 
xtn  peciccj  ooixcjfc 
f M  >  ou  jiqmilhiê  •  du 
Ee  que  les  coiocsf  ds  fa 
cks(ètxcs&k  bccdc 
iparé  CCS  eofuccs 


Mi  YÏcnc  qu'ils  r<m 
y  a  plofieuis  c^ca 

k  propre  ijcticrren- 
JMii.iuié  lêcmi»  Cette 
U  figpific  encore  «Ce 
•cor0r$Mf.  11  y  «oer- 
der«»rri(x#,  comme 
ai&  •  un  droir  qu'on 
au  Roi  j  ou  àl'Asm'. 
m  d'ancrer.  Vim^tU 
n(»r:  Ce  mot  tkuc 
ciré  du  Grec  «^Kvp«, 

Clarine.  Anemrâ.  Les 
K  mafculin.  C  cft  uue 
un  bottteft  courbée,& 
es  ,  on  ctocbets  ,  qui 
eiiarç,  icùm.  ftm- 
le  iêrt  ï  zttàtt  toutes 
ler ,  ft  (ur  les  rifktes, 
urmouillàgcllyena 
jurande  ,  qu'on  nom- 
tis  que  dans  le  dai^er, 
ire  necombccocSte. 
ailTeau  à  la  rade.  L» 
fiburche  ,  que  l'oa 
oiiillè  une  antre  à  la 
enfourcher  k  navire, 
[ ,  de  (tf  lonrmemer , 
;.  La  quatrième  s'ap< 

dont  on  (z  Icrt  pour 
e  faire  avancer  avec  le 
|uand  il  fiiuc  chaMct 
a  entrer  dans  un  hz.- 
«Ue  encore  M«r#  de 
u  à  rappeller  le  vail^ 
nt  le  jcne  ^  la  c^te» 
'/«.  ceUe  qui  eft  prête 
t  du  Urff,  cclk  qui 
,  loriqnll  y  en  a  une 
re  ,  &  qu'on  nomme 
'  qui  fimt  mouillées  à 
,  i  ^fellent  sufrêt  dt 
nrVcnir  contre  le  aux," 

delamer.   Le  cable 

te  occaf 

mmtrti 

:roi(èe ,  ic  les  pactes. 
fMnenm,  ou  0rgMm*00, 
«s  cordelettes  qu'on 
lerk cable,  c'eftra- 
«écesde  boisqtiiror' 
1  vaidèau  pour  polcr 
Hrs,  L'orin  eft  une 
es  deux  bras  de  l'an- 
>  liège ,  ou  i  un  baril 
mtre  1  <  ndroic  où  cft 
a  ti|çe  droite  d'un  4a- 
n  dit ,  ]etter  Vsmire, 
Vétnere.  Ttlltrt ,  vtl' 

fond ,  mettre  le  vaif- 

k  a  quitté,  Itefqu'^ 
:  ne  tient  plnsitertCr 
crocherà  l'on^l'ar- 
capori.  lnjaufér,oa 
cacher  dcttt  piedes  de 
ur  èontrebalancer  k* 
1 ,:«  la  faire  tombct^ 
bi  fMtm  a'«Dfmircb«' , 


ca^  s'appelle 
réiiSI.  l'annead; 


Au»  fe  ttmin  ,  Je  qv'dk  morde  kfoèd  »  âiîn 
de  (botcnirile  de  hicititer  k  mouillage.  Ces 
deux  pkccs de  bois  s'appellent  k>«  »  1  étifinf , 
ou  kjêâa  de  iUiurr.  On  dit  aulfi .  qu'on  vail- 
fyM  chadc  fiir  ks  âutrts  t  ou  que  ï'Muir$  a 
chalft  •  lorûju'elk  laboure  k  foiid  ,  ou  lofC 
qu'il  s'éloigne  du  lieu  où  il  a  moiiiUé  «  Ibic  par 
U  violence  des  coups  de  mer  ,  fott  parce  que  le 
fond  cft  de  mauvalk  tenue.  On  die ,  Gouver- 
ner inr  Vêiur*jf  quand  on  vire  k  vailTeau  pour 
deiàncrer  ^ns  fadlement.  Faire  venir  r«»(r«  i 
pic    pour  dire  ,  Venir  ihr  l'endroit  où  V»»er« 
lit  moiiillie.  C'eft  lorlqu'oo  a  retiré  k  cable , 
0c  qu'il  n'eu  refte  plus  predlèment  qoe  pour 
aller  perpendiculairement  droit  à  ÏM»cr€.  Bri- 
der ['MMcrt ,  c'eft ,  Empêcher  que  k  fer  ne  crcu- 
iè  1 9c  n'ékrgidè  k  (âbk  par  le  moyen  des  plan- 
ches qu'on  mec  À  ks  pattes  ,  le  dont  «a  les 
enveloppe.  Boflcr  Vfmcrt,  c'eft,  U  mettre lur 
ks  boueurs ,  ou  boflbirs ,  Il  y  a  des  peuples  dans 
ks  lodel  qui  (c  fervent  dans  la  nav^tioo  à'/ut- 
trtt  de  bois. 
A  N  c  R 1 1  ,  ou  Tirsmt ,  en  Archiceduit  i  font 
des  pkccs  de  fer  oui  ont  en  haut  îà  figure  d'une 
éutert  t  <M  ^(IM  S ,  avec  quoy  ou  forufie ,  le  9a 
attache  les  cros  murs  quand  les  poutres  ont.leur 
ponée  fur  .ks  murs  en  dehors-   Elles  fervent  à 
tenir  les  murailles  plus  fermes ,  le  mieux  liées. 
On  s'en  fen  au0i  aux  cheminées ,  quand  elles 
Ibot  fur  ks  aottppes,pour  les  gjaranur  de  l'eftbn 
des  vents. 
Am  c  t  s,  cft  aulG  on  terme  de  Blafon  ;  mais  en 
ca  an  fei  partks  y  feot  nommées  diftèrem- 
inent.   Le  boit  traverfentquieftauddrus  s'a- 
pclie  /roWl  Trtmfywftmitt  smctréfitfts ,  Ah- 
(tr*  kfâthiâ.  Le  fer  droit  qui  enuc  dans  la  cra- 
be, s'appclk  ft»ng$tf,^àfmt ,  trMmetu  an*trâ. 
Et  k  cabk  eft  appelé  fimtne.  fmmt  Mmêr»- 
rint.  Vsmrt  eft  k  fyinbole  de  l'espérance. 
ANC  as,  ouEmckb,  figni  fie  auifi,  une  liqueur 
krvanc  à  écrire  ,  coropâèe  de  quaac  loris  de 
vitriol  Romain ,  ou  cotnerofe  verte ,  de  deux 
parts  de  noix  de  galk ,  a  une  pan  d'alun  de  ro- 
che ,  le  d'une  de  gomme  Arabique ,  k  toot^cuit 
en  eau ,  en  vin  ou  eau  de  vie ,  avec  un  peu  de 
fucte  andi  pour  la  rendre  luifeme.  Atréumu- 
tnm,  Voycx  Emcki.  Aitert  double ,  M»ert  noi- 
'Ê0kttÊattêÀ!Jl^gâ»ne,<fû  fefeit  avec  de  la 
térébewine  le  dcl'huik  de  noix  ,  ou  de  lin  avec 
du  noir  broyé  ,  k  tout  cuit  a^êmbk.  ^ncri 
rouge  onroiiecte.  Il  y  a  apparence  au'cn  ce  Ccta 
ce  moc  vieoc  êîincuuftêtm  ,  ou  de  l'Iulien  im- 
'   AHjfrti'tc  l'on  prémid  par-U  qu'il  fe  duc  écri- 
re par  un  £■ 
On  appelle  aulfi  itmcrt ,  tonte  liqueur  noire ,  com- 
me celk  que  jette  la  Sèche  )  le  ces  couleurs  .qui 
■r^èrfcnt  aux  Peintres ,  aux  Tcmturicrs  le  aux 

Cotroyeurs ,  éUrMmtntmmfêUortMm. 
Ctadit ,  Êctire  de  bonne  âncrt ,  pou(  dire ,  Re- 
commander par  écrit  une  a£ûredc  la  bonne  fa- 
çon. Mmixi  c^mmendétre. 
A  N  G  R  E  R.  V.  ncut.  Ceft  jecter  l'^uicre ,  moiiil- 
.    kt  l'ancre.  >6K«r««i^«««rf. 
On  dit  figurémenc ,  que  quelqu'un  s'eft  bien  Mmcré 
dans  une  mailbn ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  bien  éta- 
bli,  bien  a£rmi ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à  l'en 
chaflèr.  Adhér$f€trtftmittr,dmMkMtnitf»n- 
ctrit. 
Amckhlv.  ad-  Ternie  d'Imprimerie  en  taille 
douée.  C'eft  (aire  entrer  le  noir  avec  le  tampon 
fur  la  planche  qui  eft  gravée.    Atrttmt»t9  im- 
butr:  Ancrer  une  planche. .  \ 

,A  H  c  s  a>«y  V.  aâ;  "Terme  d'Imprimnir  en  'let- 
tres. C'eft  prendre  de  l'ancre  fut  les  balks  &  en 
touches  la  torme.  Ancrtr  Une  ferme.  Mais 
ayant  i^dUi  en  ce  feus ,  on  dit  mieux  toucher 
une  ferme. 
A  M  c  &  iH.  V.  ncut.  Terme  d'Imjprimenr  en  let- 
Mw.  Ce  mot  Xnnerf  fe  die  oes  lettres  ,  le 
fignific  prendre  bkn  V»n€rt.   Vdilà  une  kttre 

a  ni  «««rfbkn.  Ccctekccre  n'^Mrs  pas  comme 

ANC  Kit  t't.  Ëft  anifi  nfa  terme  de  Blafon ,  qui 

fe  dit  ^  croix  le  (âutoirs  donc  les  boucs  fe  divi- 

fcntcndçux ,  le  ibnc  touioex  comoMikipacitt 

■  -    d  ufw  ancre.  AntêtMttéSs  ''\   - /\: ^  i^rii  .,  -     \ 

ANCRIER.  f.m.  Petk  v»*lfeau  bà  oio  met 
l'ancre  pour  écrire ,  le  qui  feit  feavoK  part» 
d'une  éôicoirc.  y»fei$lmm  »tTâmtntmruuif,Ati^ 


mec  ^anccc  pour  loucher  ksfeumii.   Têiidit 
tuTMmêntâfM, 


-.T.; 


AN  D. 


:'>t?''''^ 


eritr  de  verre.  Ancrier  d'argent.'  •; 
A  M  c  K 1 1  K.  Tenne  d'Impruneur. 
pierre  ou  de  b6is  qui  cft  fur  le  dernere  de  U 
preOe^  le  qi^  êft  jnàiiDcrcincui  krge  ,  où  l'oa 


A  N  b  A.  f.  m.  Grand  arbic  qui  croit  dans  k 
Bit(^!i ,  le  dont  k  bois  eft  ucik  ^  pluiicuts  cho- 
fes.  Le  fruit  qu'il  perce ,  reind  une  huik  donc  ks 
$auvjucs  ont  accoùtunaé  de  s'oindre  k  corps. 
Ils  fe  fervent  de  fen  écoree  ,  quand  ils  veulent 
prendre  du  potifon.  Sa  vertu  cft  celk  que  l'eau 
dans  laqncik  eik  a  trempé ,  enllocc  coûtes  (bria 
d'animaux.  • 

ANDABATES.  f^m.  Gkdiaicurs  qui com- 
baccoicnc  ks  yeux  fermez.  Amâshstâ,.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  c'étoicnc  ceux  qui  fe 
bandoienc  les  yeux  à  un  jeu  qui  écoic  en  uiàge 
parmi  les  Romains. 

ANDAILLOTS.  f  m.    Terme  de  Marine 
Ce  (boc  des  anneaux  qui  fervenc  k  amarrer  la 
voik  ,  qu'on  ma  de  beau  temps  fer  k  grand 
étai. 

AfiOAlN.  f.m.  EtcnduK  en  longueur  d'un 
pré  qu'on  fauche  fur  la  largeur  de  ce  qu'un  fau- 
cheur peut  couppec  d'herbe  à  chaque  tèi  qu'il 
avance.  NndstHS  li€rh*  tramet  f<inutjA  m»nu. 
Il  y  a  tant  d'smdMtts  dans  U  largeur  de  ce  pré- 
La  plupart  des  Mcunieis  pcétcndenc  avoir  droit 
de  faucher  un  mndétim  de  pré  k  long  dubiei  de 
leurmottlin.  Quelques-uns  dilbic  mutam ,  mais 
abufivcmenc  i  car  ce  moc  vknc  de  Mmd/trt,  slltr, 
parce  q«e  ï'anduin  fe  fut  en  marchant.  D'au- 
tres dérivent  ce  mot  de  anut  ,  smnitm  ,  qui 
figpifie^ ,  les  fiUons  le  rangs  de  vignes  rcfl'cm- 
buns  à  des 4iiW«/ff /  de  pré.  DuCueedii  qu  il 
vient  du  Latin  émdema ,  moc  de  la  balfc  Latinité, 

2 ni  fignific  ,  l'cipacc  compris  entre  ks  jambes 
'un  homme  elbaxquiUécs. 
A  N  DOUILLE,  f  f.    Mets  que  k»  Charcq- 
tiers  préparent  avec  des  boyaux  de  cdchoo  en- 
fermez dans  un  autre  boyau ,  qui  s'appelle  pour 
cet  effet  la  robe  de  l'andouille.  HitU.  Il  s'en  fait 
au  (fi  avec  de  la  chaic  hachée  ,  le  alfailfonnéc 
d'oignon ,  led'épices.  Les  mnituillts  de  Troyes 
le  de  Blois  font  les  plus  renommées.Ce  mot  vient 
du  Latin  iadufitU ,  fek>n  quelques-uns  :  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  à'snduiUtr  ,' 
vieux  moc  Celtique ,  ou  Bas- Breton ,  fignifiant 
la  même  chofe. 
ANDOUILLETTE.ff.  Peut  ragoûc  que 
font  les  Cuifiniersavecde  la  chair  de  veau  ha- 
chée le  des  oeufs,  qu'ils  roulcnc  ordinairemenc 
en  ovak ,  le  donc  ils  gamilfenc  fes  potages  ic  les 
pâccz,  le  donc  ils  (but  dcfs  entrées  de  table.  JF«r- 
cimtn  fvtunm.         i' 
ANDOUILLERÎL  f  tto.  ou  ANTOIL- 
L I  £  R  S.    Terme  de  Vénerie.   Cprnut  ctrvini. 
Premiers  cors  ou  ramures  du  bois  de  la  têce  du 
cerf  joignanc  la  meule,  ou  chevilles  les  plus  baf- 
fes de  chaque  perche ,  ou  (hi  marrain  ttu  cerf 
Les  fuTAndomUtrt  fouc  les  feconds  cors. 
A  N  D  R  O  G  Y  N  E.  f  m.  le  f .   Hermaphrodite 
qui  a  les  deux  nacures ,  qui  eft  mâle  le  femelle 
couc  enfemble.  AndrogynUt ,  Hcrm»fhroditHS. 
Un  grand  nombre  de  Rabins  onc  crû  qu'Adam 
avoïc  écé  créé  Mndrogync  :  c'eft-ik-dirc  mâkd'un 
côcé ,  le  femelle  de  1  aucrc  :  le  que  Dieu  ne  fie 
que  le  divifer  en  deux  pour  former  Eve.   Dans 
ks  Dialogues  de  Placonil  ya  unefebkdc  l'An- 
drogyne.  '  Il  fiippofe  que  ceruins  hcMnmes  naif- 
(bient  doubles  ,  le  avec  les  deux  fexes }  le  parce 
que  cette  duplicité  de  tous  les  membresicur  àar^ 
noie  beaucoup  de  force ,  le  de  vigueur ,  ils  de- 
vinrent inlblcns  julqu'à  déclarer  la  guerre  aux 
Dieux.  Jupiter  pour  reprimer  kur  audace  pat- 
ca^  ces  Andrtfyntt  en  deux  i  en  ferce  pour- 
canc  qu'il  eft  toujours  refté  i  ces  deux  moiciez 
divilees  une  forte  pafilon  de  fe  retinir  :  de  U  vient 
l'amour  entre  les  deux  fexes.  Ce  mot  eft  Grec  , 
«r/p>>»v^  ,  &  fignifie«i/#6>/r«M//e.  Les 
Aftrologtics  appellent  Planètes  Androgynes  , 
cdlesqui  (bnc  tantôt  chaudes ,  le  Cantôchumi- 
des  :  comme  Mercure ,  oui  cft  fec  le  chaud  , 
^cim  près  du  Ibkil ,  le  humide'  proche  de  la 
lune. 
ANDROMEDE.  Cf.  Terme d'Aftrooomk. 
Ceft  l'une  des  XI.  conftellacions  fepcencrictades. 
Amdrtmedi. 
ANDRO  SAGES,  ff.  Plante  dont  la  racine» 
"qui^eft  feùk ,  déliée  le  fibrqtfe  >  jetée  fe^dji^cs, 
KIbrceau  de*^  (^    lancôc  plus  te  cancûc  moins ,  longues  d  environ 
douze  uavers  de  doigc,  rondes  le  veliU^,   Atr^- 
■  àrtfdttif  lAÎa/Si  de  cluûii»  de  ces  ciges  (buae 


€x  eu  fepc  pedicoks  de  U  loogoeuf  d'an  dottt^ 
qui  rcllcàUcm  à  «■  parafel.  L'endt«cd*aS  cm 
pedicaka  pnaacaïknr  or%h>c,  le  oùiks'uud- 
kM ,  cft  cuviroanè  de  kfi  feiÛlks  obloagucs , 
vekiH  le  quelque  peudcoêelèea.  Ces  mêmes  pé- 
dicules pottcm  chacun  un  alfez  giand  calice  dt" 
vifecncinapocdoas  poincuiis,  au  milieu  du- 
quel.eft  1a  ânuqcd  cft  blanche  le  pcciic.  Safe- 
mencceft  changnlairc,  obloogu,  léroudè.   O* 
appcUfc  cecce  fhnie ,  AMértjmtts  iUttré  Mm- 
ihtéU  ,    potti  la  diftÎBgner  d'une  autre  qui  le 
nomme  Andtofeccs  I.  de  àlacchiok  :  cclk-ci  vit 
dans  l'eau ,  le  croit  fer  ks  rochcn  ,  le  a  fer  k 
dos  des  coquilles  râjrèsi.  filk  jciccdespediouks 
nùnces  comme  du  lil»  delà  hauceur  d'environ 
deux  pouces.   A  reiiremiié'de  chacun  de  ces 
pédicules  il  y  a  uneefpcccdc  pecic  boudkr  ,  faic 
en  forme  de  nombril ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle 
en  quelques  endtotis ,  }0mhtl  msrtm.  Loriquc 
cette  pianos  eft  dans  l'eau ,  elle  eft  d'un  vert  ci- 
ranc  uir  k  gris ,  mais  en  étaoc  dehors ,  le  au 
bord  de  la  mer  ,  elk  devient  blanche  ^  le  a  un 
goùc  felé.  On  l'appelk  auflî    umhtUcm  m»" 
rinms, 
ANpROSiEMUM.   Cm.   ou  toute- Saine. 
AjdrêféMum.   Plante  donc  les  branches  Ibnc  U- 
gneufes  ,  foupics  ,   rouges,  dioites.  fie  ailées. 
Ses  feuilles  Ibiit  deux  k  deux  par  certains  inter- 
valles ,  de  couleur  d'eu  ven  oblcur  par  dclfus , 
le  blanchâtres  par  dclfouA  ;  elles  font  l'cmbiablcs 
à  celles  du  chevicfeuillc    Mais  ciic^  Ibrtcnt  par 
les  noeuds,  &ite  Ibnc  pas  ainli  percées  par  leur" 
branche.  Ses  fleurs  fenc  jaunes  ;  elles  reflemblenc 
à  celles  de  mille  jpertuis  *  nuis  elles  font  plus  pc- 
tites.  Elles  font  compofecs  de  cinq  feuilles  jau- 
nes,  qui  font  feutenulfs  par  cinq  autres  feuilles 
vertes.    Son  fruit  eft  une  efpccc  de  baye  qui  con* 
tient  pluficurs  femences  menues.  Androf*murn 
vienc  de  deux  mots  Grecs ,  «v/pof  ,  génitif  de 
«nîp  >  v;r  ,  le  «TfKC ,  famguisiCixu  plante 
ne  les  anciens  nonunoicnc  Andrûfâmum ,  rc.a- 
ioicdu  fuc  couleur  de  feng. 

ANE. 
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ANEANTIR,  v.aû.  Réduire  au  néant .  ou 
à  peu  de  chofe.  Adnihilitmrtdigfre  ,  deleref* 
mtitt  t  fundiritt  extinguert.  Les  corps  lucurds 
changenc  de  forme  ;  mais  'û%  ne  s'an*-inti(Jt»t 
pas.  De  grandes  villes  ont  écé  anitinttes  par  Ica 
guerres ,  par  les  embrafemehs.  Le  temps  arié.in- 
ttt  couces  chofcsj  La  gtandeur  Ron||aiiK  s'eft 
Mn^MHtie  ,  '\\  n'eu  refte  plus  que  l'oijp^re.  Ce 
moc  vient  de  (bn  primitif  ntant.         |  ■ 

AMSANTik,  fe  die  figurémenc  en  chpfes  mora- 
les. Ce  Prince  a  0nfknt$  couces  icjit  loix.  Il  a 
MntJntt  plufieurs  granaèsjtnailbns  ppur  en  éle- 
ver d'ancres.  Ils  uniantifffnt  la  MPl'alc  Chrc- 
cienne.  P  a  s  c.  L'opinion  de  la  d^ftinéc  irré- 
vocable va  )l  /inéantir  couc  le  culte  de  la  Reli- 
gion ,  le  à  cccindrc  l'amour  des  vefcus.  Port-R. 
Il  y  a  des  gens  qui  brillent  dans  l'aâion  le  dans 
le  mouvement  ,  le  que  le  repos  obicurcit  le 
anéantir.    B  o  u  H. 

ANiaNTtK,  fignific  aofli  ,  s'humilier extre- 
memeuc.  Ex  intima  fui  contempm  frope  ad 
nibitum  defcendtre ,  mbjictre  fe  fe  ,  dtmittere. 
Se  Paul  dit  que  le  Seigneur  s'eft  ttnéMti  lui- 
même  en  fe  faifent  homme ,  le  en  prenant  !a 
fornntc  d'un  efclave.  On\aâêûe,dcs  diftinûions 
dans  les  Eelifes  mêmes  oà  àoxt  s' anéantir  toute 
la  gloire  humaine.  Flbcm.  Les  Saints  s';:- 
ni^ntiffent  condnuellcmenc  en  la  préfcnce  de 
Dieu.  NicoL. 

ANEANTISSEMENT,  f  m.  Diminu- 
cion  d'une  chofe ,  reduâion  i  rien  /  au  neanc. 
ExfUnSiê,  "Il  n'y  a  poinc  d'enner  anéamijfe" 
ment  dans  la  nacure  :  Dieu  feul  peuc  fairc-cetrc 
fone  A'anéanti^ement.  Epicure  qui  écoit  fi  per-  - 
fuadé  de  V anéanti ffement ,  ne  lailfe  pas  d'être 
inquictde  ce  qui  feptflèra  après  lui.   Bayl. 

Ansan.t1M>mint  4  .fe  die  figurémenc  en 
Moralp.  d'une  jçiande  humiUcé.  Snmmmt  fni 
CMttf^tuf,  Lanéantijfemtnt de fei-même  de- 
vant la  Majefté  Divine  eft  une  aâion  fen  chre* 
tieooe.     ..  \  .       :,   y      '  '  ',. - 

A  N*  C  D  O  iî  E  5.  Cf.  ,'rcrmc  donc  fe  ferven: 
auek]qie»Hiftbcicaspoar  feticulcrks  Hfftr>*re« 

l  .«eS'aifiiiicé  fecrettesde»  PHnces ,  e'eft-^.djre. , 
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ffiàtiÈihm  v*9U  ilém  tK  i9€Htk  g$^Êmmhfft»- 

•  rf«.  |ii  «M»  imisé  en  csU  Fiocopç ,  liiAoMcn^ 
^ui  A  «iofi  iocidiic  ua  iivfc  qu'il  a  Uit  contre  jul- 
VDicà^  Itfitmnic  Thcodora.  C'eftlc  £L'ul  .des 
Aodcos  qui  nom  ak  i^ë  de»  ^mêfdotts ,  &  qui 

/  «ip  moDtté  les  PiVKct  tcb  qa'iJs  knoktn  (Uns 
kur  aontcftiqOc.  VAiilUf  «  fait  in  M9(dH0$ , 
ou  l'Hiftoirc  (ccrcmt  de  la  Mairoii  de  Me^lfii. 
Ce  moc  ricu  du  Grec  tf'rk/«T« ,  qui  figpifie  , 
Cbo&s  qui  o'ooc  pas  pAru ,  qui  onc  kik  xtmit%  Ic- 
cteies  ,  quia'oocMièté  données  au  pobUc. 
ANEMONE.  £t  Fkardimfi£cedeplulieurs 
covlBun ,  <c  qui  cft  aflct  coonuK.  ,«AM«M»r.  Sa 

^nciiiceftbttlboiicouÀogpoa.  11  yen  a  pour. 

'tant quelques cfpeecs»  qiuroDcfibieuiè,  petite 
BenoiR.   Il  y  a  dcf  mummui  de  jardin,  atdcs 

<  smtmmti  lâuragcs  i  Ac  IViii  en  voit  quamiti  de 
l'une  <c de  l'autre  (bcK .  que  Ton  ne  lanroit  dif- 
cineoer  que  par  k  coolbu  de  par  la  muluplicité 

'  de kun  teiiiUes.  Il  y  ena  de  rouffct ,  de  blan- 
.  ches  ,  de  violecces ,  de  bicuifs  «  dé  ponachitrs  > 
ftc.  Il  y  en  a  de  Simples,  de  doubles.  Cette 
mntumu  a  une  belle  peluche ,  &  elles' appelle  en 
Grec,  dn/mn  y  qui  fignifie  ,  h4ré$  du nttnt t 
parcequ'elle  ne  s'épanouît  point  que  quand  le 
▼cnt  Ibu/He .  i  Ce  que  dit  Pline ,  ou  parce  qu'el- 
le (c  trouve  dans  des  lieux  expofêx  au  vent ,  ou 
paiceque  le  vent  eft  propre  \  la  Aiire  éclorre. 
,  Cette  fleur  6toit  incoanu(!en  France  il  y  a  4 o.  ou 
jo.ans.  Elle  fut  apportée  des  Indes  par  M.  Ba- 
chelier fameux  f Wurifte.  Elle  fleurit  en  Dé- 
cembre ,  lanvicr,  Feyricr,  Mars,  Avril,  & 
Mai.  On  dit  la  fanne  de  Ymntwtont ,  la  peluche 
écVttHtmtntf  le  va/ê  de  V ttnemêne  ^  \t.  calice 
de  YMnem9n€ ,  le  cordon  de  \'»ntmone ,  la  cu- 
lotte de  Vimemon* ,  la  tige  de  Vancmme.  Ce 
mot  vient  du  Grec  any^  ,  ventus. 
Hcfychius  dans  Ton  diâionnaire  comprend  (bus  le 
nom  A'»Hem*ne  toutes  les  fleurs  qui  fon^e  cour- 
ce  durée ,  ic  qui  font  facilement  abbacutfs  8c  gâ- 
tées par  le  vctft.  Ovide  dans  (es  mctamorpho- 
fcs ,  &  Nicander  cité  par  le  Scholiaftc  de  Tneo- 
crite  lùr  l'Idylle  y.  font  liattre  l'untmont  du 
iâng  d'Adonis.  Tiezes  (tu  Lycophron  dit  .^Jj^ 
l'ang  d'Adonis  tomba  fur  des  snemones ,  tc^Sic 
ces  Heurt  qui  auparavant  étoient  blanches ,  en 
prirent  la  couleur  rouge. 
ANEMOSCOPEIm.  tftun  nom  que  Mr. 
Gucrikc  Bourgucmétre  de  Magdebout^  ^i  & 
graiid  Machcmacicicnadonné  à  une  macniofe  de 
ion  invention ,  qui  faitconnoîtrele  changement 
de  l'air  &  du  vent,  où  le  beau  &  le  mauvais  temps, 
deux  ou  trois  jours  avant  qu'il  arrive.  C'eft  un 
petit  homme  oc  bois  qui  s'élève  ou  s'abaiflc  dans 

•  une  colonne  de  verre  où  il  eft  enfermé.  Le  St. 
Corpiers  a  fait  voit  que  ce  n'étoit  autre  chofe 
que  l'application  du  baromètre ,  &quc  ce  mou- 
vement ne  (iè  faifoit  que  par  la  pclântcur  ou  le- 
géràté.dei'air,  dans  un  Traité  qu'il  en  a  don- 
né au  public ,  qui  a  été  in/êré  dans  k  Mercure 
Galant  du  mois  de  Mars  i<(8).  C<  niot  vient 
d'an/u^  »  vtnt,  &  cziirlofAttf  ,je  regMrde. 

A  N  £  T,  1.  m.  Herbe  qui  reflemble  au  fenoiîil  ), 
elle  a  des  fleurs  jaunes  en  botiauet  ;  (à  kmencé 
eft  placte  &  oditcrante  {  (es  nées  font  hautes 
d'une  coudée  &  demîe'v  &  branchuVs  ,Àùi  xaci- 
IK  n'eft  giieres  loi^ue ,  &  peli  chevelul'.  ^m- 
thum.  On  en  ùdCou  autrefois  des  chapeaux  dans 
lesfeflins.  Jesus-Chkist  reorochoit  aux  Pha- 
jifîens ,  qu'ils  jpayoient  les  dîmes  de  la  mei^  , 
&  deVémft,  en  marquant  leur  hypocd£e^Ce 
mot  vient  du  Grec,  ttm ,  ftttftm ,  Biaf  ,  tnftê- 
r^ ,  parce  qu'il  croit  fbn  vite. 

AN£  URI 5  M,£.  f.  m.  Terme  de  Mcdedoe. 
C'eft  uœ  tumeur  molle  qui  obeïcau  toucher , 
engendrée  de  fàng  &  d'élprits  épandus  (bus  la 
chaic  par  dilatation  ou  reJaxarioa  d'une  artère. 
Tum^r  txfMguine  »mt  mrterisrtnn  ramfifif 
excrffçtni.  Calien  dit  que  quand  l'artère  cft  ou- 
verte pu:  anaftomo(c ,  il  k  tait  une  nudadw  dite 
mntHtifmt.  Elk  k  fait  4ufli ,  Jorsqu'cailugnant 
on  ouvre  une  artère  au  lieu  d'une  veine. . 
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IW/otr  <W0iig»t<ii..  Ce  mot  vknt  du  t»tn 
v4i»^ai4}|*i ,  qui  (ignSfle ,  tUftn.  • 
Ou  tieut  que  kl  homn«es,  A(  ks  animaux  «ai  ont 
k  plAi  de  filions  .  «m  4mfr»lknêfiHK  dam  le 
cerveau ,  ont  plus  d'elprit  U  de  lagacité  que  kf 
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A  Ma  A  i.  C  m.  AmM.  Pkee  eoQiFtrtiB  4'un 
demi-combk  «doflè  contie  un  mur ,  K  (ôutcnu 
de  pilier!  difpoia  d'ciPice  ca  cfpace,  Tifttm 
mlttfâm  im  f»ftam  d^tlivt  (^  mjcim»  fiitSé 

Il  (en  de  itaàik*  wj^  btt<b|!f  4v»  la  NTco 

cours.     ■»■     •.  ^,        ..    {       .'<■'' ^/:-  .,   ■  ',  . 

Ce  mot  vient  de  f  Alkmand  éu^m  ,  qui  (îgmfie 
fimplemcot  ,  sffMtit*    M  a  |i  a  oit    VQyez 

If  AMOA  AT. 

ANGE.  Cm.  SubftanccfpiriiueU^Jcinttliigen- 
ce ,  qui  ticncie  premier  rang  entre  ks  crcAtures 
de  Dieu.  .Angtlm»  Saint  Clément  d'Akxaodrk 
A  crû  que  Id  ^gti  Avoiém  on  eorpi.  C'étoit 
aufli  l'opinion  d'Origene.  Aujourd'huy  oo  con- 
vient gacrakment  que  ce  font  des  Intelligences 
fpirituelks.  On  compte  4ans  l'Ecriture  'oeuf 
Hierarchks  des  jinitt.  Nous  avons  la  ridicule 
fantaifie  de  nous  lâire  accroire,  que  les  deux  ne 
roulent  que  pour  nous,  &  que  les  Angts  mêmes 

?ui  compoienc  ces  grandes  Hiérarchie ,  n'ont 
té  créez  que  pour  avdr  (bin  de  nos  commodi- 
tel,  MoTH.  Va  Y. 
A  N  G I ,  k  jprend  fpedfiquement  pour  Une  des  crca» 
turcs  qui  eft  du  neuvième  &  du  plus  bas  Chtrur 
de  la  Hiérarchie  celefte ,  les  Awret,  Archanges, 
Ac  L'.^irf< Exterminateur.  Va^ngi  delu>i 
miere ,  c'eft  un  bon  Ai^e.  Vjtmfè  de  tcnrbrcs  « 
c'eft  le  Diabk*  L'Ecriture  fait  mention  de  Sa- 
than ,  &de  (es  Au^ts.  VAngê  gardien ,  ou  le 
bon  A»gt ,  eft  celi|i  que  Dieu  a  commis  à  la  gar- 
de de  chaque  per(âiine.  An^êlus  cmfiês ,  hUêU^ 
ri$.  Les  Platoniciei)g  tenoient  de  même  ,  que 
chacun  étoit  fous  la  ptoteâioo  d'un  Genkpar- 
dculier. 
Dans  toutes  les  Religions  \  la  relcrve  At$  Sadu- 
céens  chez  les  juifs  on  a  cru  l'exlllence  des 
Anges.  Les  Samaritains  mânes  &  les  Cauïtes 
que  Içs  Juifs  traitent  de  Saducécns ,  ks  recon- 
noillênc.  Abo(àïd  de  la  kde  des  Samaritair^ , 
qui  eft  l'auteur  d'une  vcrlion  arabe  du  Rattateu- 
que  en  parle  dans  ks  notes,  Aaroo  juif  Caraïte 
en  fait  au(fi  menuon  dans  Ton  Coitunenuire  fur 
ks  cinq  livres  de  Moyk.  Ces  deux  ouvrages  qui 
(ont  fort  rares  k  trouvent  en  manufcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Il  eft  (buvcnt  parlé  des 
Ang$s  dartt  l'Alcoran.  Le$  Mahometans  croyent 

Îu'us  (ont  ks  exécuteurs  des  Commandemcns  de 
)icu  i  qu'ils  font  diftcrrns  en  dignité  ,  qu'ils 
ftntdeftinés  \  de  certains  offices  tant  dans  le 
ciel  que  fur  la  terre,  &  qu'ils  écrivent  ks  ac> 
tions  des  hommes.  Ils  attribuent  une  tres-gran* 
de  puiflance  WAngt  Gabriel,  àf^avoirde  dcl- 
cetvdre  dans  rcfpacc  d'une  heure  du  ciel  en  terre , 
&  de  renvcikr  une  monu^ne  avec  une  kule  plu- 
me de  fon  aile.  L'office  de  VAngt  Afraïl  eft  de 
prendre  Ui  âmes  de  ceux  qui  meurent.  Un  autre 
Amgt  uêmmé  E^aphil  rient  toujours  à  (à  bou- 
che une  corïBe  ou  pompette  pour  en  foooer  au 
jour  du  ji^emcnt.  En  un  root  ks  Ang$s  (ont 
d'ungrandkcoutsaux  MAhometans  dans  cou* 
tes  les  fables ,  dont  leur  ReUgion  eft  reroplitf^. 
Ils  en  ont  em|)runté  tme  parrie  des  MtdrMfein  ou 

'  livres  allégoriques  des  Juifs.  Voyés  de  If  Mii>ijk 
chap.  i/.- de  Vbifioirt  de  U  cxt/mct ,  6*  dtt  cm- 
tmmes  des  nsti§nt  du  Ltvsmf.  7 

S.  Paul  park  de  cette  ioxvt  des  Ai^  an  chap.  i,  de 

l'Epltreaux  Hebr.  v.  7.  Vtttitmt  dittouckimt 

*Ut  Anges  :  Diemfeftrf  dts  effritsfêur  §n  fairt 

fss  AmbnffMdtuTS  o*  /"  Anjges  t  &  des  paw 

$nes  ardentes  peur  en  f  Mire  (es  Miniftres.  Ceft 
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ANFRACTUEU,;?r.  adj.m.  Teiinçdtwma- 

'  .  tique ,  qtû  fe  dit  parBculietemcnt  en  Medçcine 

:  /des veinés,  aïtercsiàc antres  conduits  qui  font 

'  plufîcurs  tours&  détours  fort  irregoUers.    In- 

^'tvhtpPtui  imhâÉikm»  Usàwdtt&dcroreiik 
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ainii  qu'on  ht  dans  la  verfiôn  de  Meffieurs  de 

.  P  o  A  T  -  R.  Mr.  Simon  a  traduit  plot  j^  la  kt-- 

tre  :  A  V égard  des  .Anges  >  Dieu  dit  éM'ilfait 

tes  tarifs  (es  Anges  ^  <^/m  Uimfres ,  des 

fàmsmts  iefem.  Puis  il  ajoute  danr  fii  note  :  L'at- 

rick  qui  eft  dans  k  grec  devant  k  mot  A'^àget 

.  in/înne  qu'il  faudroit  traduire  à  la  lettre,  eme 

"^piemfimfes  Anges  des  tfjrits  ^  niais  k  vatu 

eft ,  que  k»  efprits  lui  krventd-*.,>#«/ri ,  c  eft-l-* 

volontés.    ■  ■■   iWi     .,1  •,;•■■-■*'       .'■  .■  >^,>?to^'' 
<:omme  S.  Paulfclté  çn  cet  endroit  k  verkt  4.  du 
Plêàume r o).  oàk  Ptù^te (êmbkpliitôf  par- 
kçdcf  ifff»i/>  A^ficf  Anges,  Mf^  Siipoo  y 
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ef  efumèqme  fig^netiégale/iem  vcM^O»*!' 
prit.  X#  *Â»/«rt  des  f^ê^Hms  fnten^dênim^*- 
ge  4t»  liHttstitê,  dee.vemt  &  dn  temmtes . 

^  dm  piêt$  fêfert  tmm  de  mmiPf^.  Man 
St  fmU  nfmvi  lefems  fne  Itsi  peftmmtUset' 
fimdes  ^ef tante  i&%nteP  même  af^esjUfur 
Ut  fhts  smtiens  JU  Hms»  On  fmrrêii  «âjp  (fa- 
dmniX  If  lettre  en  dettnapt^.siHt  <^d|ri|«  U 
^g9^t4fi*n  de  vent  i  q\i*ilf$itles  An^f^j^^SfW' 
ififiêt  yeitts»  e'eft'h-dife  ffss  enve&et  Jrmnfu 
tmifflàhy$nt ,  étant  eertam  ana  Uf  BtkeM» 
fentêUêmlent  en  mee  mfnité  d  endr^itt  Upalrts- 
<«/#.,  CfHnnK. 

Sur  ces  autres  moa ,  6c  ks  Mioljires ,  àaftuifmes 
de  fin,  M.  Simon  ajoût^ccneAut^fOiMUaue. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  tiMktk  la  kutx,  &  cela 
fiftnljSe  que  ceux  dooF  Dieu  tekrt  pooréticlb 
Mioift  tes  ftiot  kçcrs  le  aâi£i  coaunc  k  ku.  ^- 
lon  rintcrprctAOOD  dis  R^4dos  p  il  faoïlroic 
traduire  de  (Ctte  manière  lo^  farolcs  «b  PkÀu- 
me  i  que  ks  gammes  ardoiccs  lui  krfent  de  Mi- 
niftres ^c  qui  k  voit  pat  l'cxcmpk  de  Sodouk  9c 
de  Goniorrhe. 

L'Ap6t«|  dit  encore  pArkm  des  Ange»  M  inâne 
endroit  vcr£  14.  tffus  les  Ai^es  ne  fent-ilt  jfat 
des  M/^rits  j ni  tiennent  lien  de  Servitemrs  <^ 
dehiintflres»  Vcrfipade  Mons.  Il  y  a  dAtai  1a 
Verdoo  àt  M.  Simon  i  tes  AiAcs  nefent'-'iltfas 
teus  dts  Effrits  faifant  les  ftnBiens  deiitni- 
fires  i  &  dans  k  note  :  Lis  Anges  font  ^  l'égard 
de  Dieu ,  comme  ks  Miniftres  d'un  grand  Roy , 
&  jisus  Chaist  qui  eft  k  fils  tuûquc  de  Dkif, 
eft  ii  l'égard  des  Anjes ,  comme  fe  fils  dé  ce 
grand  Roy,  lequel  usclî  au  deffiu  de  tous  ces 
Miniftres. 

ANC  i,k  dit  purement  en  {lAtlAtit  de  (dd  qui  a 
une  qualité  cxtrAordindre.  Cet  Auteur  cent 
Comme  un  Ange.  Cet  homme  pdnt  en  Ange.  U 
a  la  voix  d'un  Angct  Cctpt  filk  eft  un  Ange ,  un 
Ange  mortel  i  elle  a  k  ti(j^  d'un  Ante.  On 
dit ,  qu'un  homme  vit  en  Ange,  quAnd  il  vie 
dans  une  grande  pureté  1  le  pour  cette  raifi)A  on 
a  donné  Autrefois  aux  Papes  -  te  aux  Evéques  k 
nom  d'anges  ,  comme  témoigne  Du  CaDot. 
Ces  façons  de  parler  s'exprlnient  en  Latin  ipar  ks 
adverbes ,  fmlehrè ,  mirtfite ,  msralfiliter.  Dkns 
l'Apocalyple  ,  ce  nom  eft  donné  aux  Paftetars 
depluneursEgUres  i  l'^/ixrdcr£glikd£phé. 
k:  l'.«*r#  del'EghkJe  Smime.  On  Pa  doiné 
Auffi^fMfieun  autres  hommes  par  excellence , 
i^  cauk  de  leurs  qualitex  extraordinAÎres  :  Saint 
Thomas  f^Jjinge  de  l'Ecok.  Paie.  Ceft 
une  focieté  d'hommes  ou  plibôt  à' Anges*  |d. 
Mais  Madame  après  tout  je  ne  iliis  pas  on  •^tege. 
Mol.  C'eft-i-dire  ,  Jen  ay  pas  la  b%ék  euh 
Atfge  pour  rcfîfter  \  vos  charmes.  On  appclk 
des  manches  A' Anges  »  certaina  manches  des 
femmes  qui  font  fort  larges ,  &  qui  ne  vont  ou'à 
}a  moitié, du  bras  ,  parce  qu'on  nabilk  ainfi  là 
An^s  quAiâ  on  les  peinte  Un  lit  itAnjfij<tSt 
cchii  dont  les  rideaux  tont  £âts  en  pavilloo ,  re- 
trouflci  ic  furpendos  au  plancher ,  6c  (ans  ,^- 
noiiilles.  De  1  cAud'^»j:« ,  eft  un  eau  o^fèirams 
faite  de  plnlkursllcurs  &  aroiBAts  ,  qd  cft.  ex- 
trêmement tttdible. 

A  N  G  a ,  toris  abfoiument  ,.eft  un  nom  qoekt  Pb<!- 
tcs  &  les  Amans  donnent  quelquetois  i  kuta 
Maltreflês.  .    , 

.  -   ■  •'■■■;- 

A  la  fin  nus  yeux  fem  eenttns  $ 
AmaitrataifènémêmAtiff.     THionf; 

An  c  t ,  en  termes  d'Artilkrk,  eft  on  bouter  db 

canon  fendu  en  deux  ,  Jootks  deux  moitkt  tonc 
AttAchécs  parune  chÂlne  ou  une  baocdefcr.  On 
en  rire  fiu  la  mer  teur  dekmpAter  les  vAidbuik., 
&  pour  rompre  les  corduet  >  ji^ti  le  niAnamr 
vres defcmemif.  .,.,•  .,-  '^^■;,«  -■.^iry,,,^- s 

ANoa,  kdit  dei pents mciaclicrons  qd ttsunenc 
du  vin  |c  du  vinAigre. 

A  MO  1,  cft  auffi  un  poiflbn  demer  au'onfiùc  wX- 
kt  jpôur  de  la  xàye ,  pATce  qu'il  lui  tefTeome  ; 
mAtall  cft  plus  gros ,  ^  il  a  u  cluir  plus  dore. 
SansOina^,  v 

On  dit  prorefbi Aliment,  R^  Adz  Amjget  j  quand 
ÔQ  rit  kd  le  (ans  fu  jet:  Boire  aluc.^M,  quand 
on  ne  f^air  plu^  queUeiÀii(é  w  prat^'c*  OA 
appelle  par  railkné  kt  crocbetcurs,  éa  Anges 
.de  Grève,  àcauk  de  leurs  crodkeuqd  licnnenc 
lieu  «Pailes.  .On  dit  au^i  d'us  vifionnAiné  j>  OV  qtP 
A  reçu  quelque  coup  violent  dam  Ics'ycnxy^ull 

.■  aTâ'dcs,.<<M«f-nokuL  j';"'   .  .  ' 
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INOEIO 

riondespt 
ftrumensp 
valk,étci 
bcns,Wo 
graphie. 

ANGELI 
l'Ange,  j. 
c'eft  l'Av* 
Vieige>r 
(aniadoo. 

Angblioj 
tes  de  quel 
#!«/.  une 
UnvUÂge 
appeUccn 
^ngeltaitê 

pQ  appcOfe 
Moines  Gt 
(brtesdcK 
œ  vk  parf 
&an^eUi 
du  petit  kâ 

'  oentpasw 
Ouid^^  C 
aétéadfii 
DuCai^ge 

A  N  6  s  t  I 

AUguftio  : 
appelkt  ^ 
auxAi^ 
dolàcrié. 
lei^t  donna 
k  monde  a 
auffi  des  I- 
leGroOàir 

Anobi.  iqj 
Iba,  qd  eit 
ou  d'autre 

A  NO  suqi 
que  à  cor< 
theorbe. 

Anoslk^ 
fut  ks  Jiiau 
Icd'Italk 
dim  Anft 
haut) eue 

«cajWit  I 
lon<j^ùM  & 

fleurs  (ont 
de  la  figur 
que  le  .«rat 
très  qui  tôi 
dée,  fi(co 
cendré ,  (ô 
molle  ,  ()c 
arofnatiqu 
th'eria^ue. 
s^cauledel 

,  Anciens  n< 
.  efpecesd^v 

IIyaupe^4 
te  dans  ki 

«s.qda 

^Jue,piijg 

leiduii  p 
d'un  peiÉç 

ml 

~*-<i*»ere&a 


A^^'6Èl 
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ydcdub 
cresqfia^ 
tdtletEii 
^tonpe 


y.  \ 


•;_. 


■.  )  -L 


■'»' 


AiL 


I  ■ 

i     .  ''.■■' 

I  mvtfit  Èrmfu 
fM*  UfUêktma 

Irci ,  iafimmét 
DcaucfcxcMAtque. 

;fim  pour  toc  Ib 
(ommclefictt.  Se- 
bitu  ,  il  fiMidcoic 
paroles  A»  Pkia- 
iai(cHcnt4eMi- 
nfledcSmlapk^c 

Jmgfiià  4îÀne 
et  M  /«m-i/f  ^ii« 
W«  Serv$tim$  (^ 
I.  Il  ]f  a  «tatat  là 

\9Èm4  fêtwitsÈMS 

mSimi  âtUlni- 
f€t  (bu  irtgard 
cTun  grand  Roy, 
Is  unique  de  Dicif, 
une  k  SU  it  et 
ikATiu  dccouî'cet 

atit  de  cda!  qû  a 

Cet  Auteur  fecric 

peine  en  >(ni/#^  Il 

tcàuajtMgf,  uit 

:  d'un  .^tt.  On 

f«,  quand  il  vie 

HT  cette  raiM  on 

c  aux  ETéques  le 

igné  DaOul|Ec. 

it  en  Latin  |iar  les 

mr»Mit«r.  Dkns 

mé  aux  Paftelirs 

r£glilèd  Eplié. 

te.  On  l'a  dQin6 

par  excellence, 

dinaires  :  Slioc 

.   PAit.  CeSt 

(iiispaiiin.^jiiM, 
asla£igd&  d^ 
■les.  On  appelle 
ia  oianches  drs 
qoineYoot  qu'i 
I  habiUt  ainfilé 
lit  ^An^^ttSi 
en  pavillon,  re- 
er ,  8c  Cut  qbe- 
ineaao(fif«rai|ie 
ats  «  qui  cft.  CX- 

tom  .^vt  kf  Fm!* 
:lqaetoisik  ktos 


^nsi 
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Thiom, 


éi  leyàÏÂ  jb 
eux  moitkt  font 
bancdeièr.On 
er  les  yaifllèatâe., 
nits  ft  manceu- 

ODS  qiii  oaiiQ*ent 

I  lui  rcfltnmc» 
ihair  plus  dpitf. 

Amj^\  qoain 
c.<tfèfM,qiiand 
peutroire.  OA 
»rs,  des^/«/ 
lets  ^ui  dennenc 
anaaucoaqiM 
lés'ycax^'^^lall 
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ANC 

OtM^»àA<»^  •V*>#'  *  qaifig^, 

lN0EIOGIlATHIE.Cf.  llvientdoGrcc. 

iy\M99  v»t  yf«f«»  àrftrikf,  Ceft  la  dcfcrip- 
cioo  dopoids'ï  des  vafes  ,  desmefiucs  ,  des  io' 
Aiumens  pour  i'^riculcui e.  VdmgMirmfhit  cl\ 
vafte,  étendue  j  tpioiuOr.  Ferrari ,  Aiberc  Ru- 
bcos ,  Wormiui ,  Soofdus  ooc  èfrit  de  i'/ntiti»' 

jtNGCLIQJ^C.  adj.  op.  8c  f.  Qm  tient  de 
l'Ange.  AuttUcms*  ta  Salutacioo  ^#>f  #/i^«M  » 
c'eft  l'Ave  Maria ,  que  i'Anee  dit  à  la  Sûnce 
Vieige^lors  qu'il  loi  annonça  k  myftcrc  de  l'In- 
canodoo. 

A  N  G  IL  I  Q3a  •  té  die  aufll  des  qualitex  cxcellen- 
tet  de  quelque  ckolc.  Af  iri/c«j,  mirséilit,  tfrt- 

(ws.  une  vie  émg$U^»ê.  Un  efprit  Mi$ifU^iM. 
la  viâge  mmitUfmi.  Une  chcic  mmitU^H$.  On 
appelle  en  Tkeologic  ûiot  Thomas ,  le  Do<2cur 
Ai^tlumê. 

po  appelc  hêkit  éitgtU^mê  rhabit  de  ccruios 
Mmqcs  Grecs  de  (àiiu  Bafile.  Oadi(tiaffuc  deux 
(brtesde  Mpines ,  ceux  qui  Tooc  piofcUioa  d'u- 
ne vie  parfiùR  font  f  ppeUcz  les  Moines  dm  fr/md 
t^  MH^U^uê  hsUt ,  les  autres  qu'on  nomme 
d».ftttthmbit  (bat  d'un  rai^  infeneur  8c  ne  mè- 
nent pas  une  vie  fi  parfaite.  MUt,  di  tttnÇ.  hect. 
Otcid^OrJ.i.ct,  Cemotd'i^4i^^M|«i(f«« 
a  été  au^  en  ol^  chez  les  Moines  Lados.  Voyez 
Du  Oa%t  dans  Ibo  Gloflaire.Laun. 

A  N  0  I  i  I  qj^  I  s,  Saint  Epiphanc  8c  Saint 
AugulUo  fout  meorioQ  de  certains  Ucrcciaues 
appdldi  .ééMitUthui  ,  parce  qu'ils  rcudoient 
aux  An^  «n  cuUe  exceflif  8C  qui  tciidoit  à  1 1- 
dolàtric.  Saxut  Epiplianc  néanmoins  dit  quT oa 
lo^rdooni  ce  i^opi ,  parce  qu'ils  croyoient  que 
le  monde  aToic  btk  créé  par  les  A  ng^ .  Il  y  a  eu 
au/fi  (les  Hérétiques  nommez  Aaitlitts.  Voyez 
k  GloilàireGrcc  de  jylr.  Du  Cange. 

Ano sL I K^s. Ci  Edaufll imeplpece  de boiT- 
iba,  qui  elt  un  hjrpocxM  fait  de  vin  de  Coindrieu, 
ou  d'autre  rinexquis.  ,-         .;. 

A  N  G  s  II  (^1 ,  cft  auflî  cu^iaftrunMflit  de  ^iifi- 
que  ï  cord^^j;^^coi9pQ|ftda  liid&ft;  du 
tlieorbe.      .*'  r 

A  N o  s L  i<^ il.  r^  f.  Plante  médicinale  qui  ecote 
fui  les  Vttff  qK^(u4if^i90^  Finance ,  d'^ipfgpe , 
8c  d'Italie ,  it  ^ttlM,  aîlo«C  pofEi  4an  i^  jar- 
dim  Anfdica^  $a jî^jgfi  a  piils  d'upecpudoe  de 
haut  )  die  ci^  poif^^iea^Mii^eiKlroits,  creuTe  , 
8c  ayaifc  |4ttfieiirs  ^i^Wr  Sa  faillies  (ont 
lonn^uM  8c  dentelées*  d'un  verd  oblcur.  Ses 
fleurs  (ont  blanches'  \  (k  jgrain^  largjC  >  plarte ,  8c 
de  la  iteurc.dés  lentilles.  Sa  racine  eft  jAus  grolTe 
que  le.uras  ,  jk  laquelle  il  en  vieor  pluficon  au- 
ttes  qui  Çxu  de  la  eroflcur  dii  poucjc.  EUé  eft  ^i- 
déc ,  8c  couvierte  d'une  peau  qui  elt  d'un  ^ougç 
cendré ,  (bus  laqiielle  U  y  a  une  chair  blanche , 
molle  ,  <x  plelpe  d'up  jûic  jaune ,  acije ,  amer  8c 
arofnarique.  EUe  epm  en  U  comppiitioo  de  la 
theri»^ue.  Icaàm  â'gfùtgelijMt  lui  a^  dofmé 
à  caulc  de  fob  dCffUcpce  venu.  Diofcoride  &  les 

(  Anciens  ne  l'oncpolpic  cpponët  11  j|L,plalw^rs 
efpcccsdy»«/ii4»#,:.    '.y- 

H  y  a  u^  Jk^^mt  (T  AcMc  nonveOçoicnc  décri- 
te danslâltfenfidifies  de  rAcaddnie  des  Scien- 
ces,  qui  a  la  flçir  ui^^  ]b,raaoe  «««i  8ê  touf- 

^  futf  ^piô^jeuçl  t^ei  cnéi^tes^  aiu^ufeblèi ,  À  bao- 
|ci  d  un  mcd  &  dcîtti  >  avec  éa  bt;u;id«es  qui 

,  «j4ffcm4aîff^l^4^ 
*-"?  PfîSPrî?*  "^  ^'W^JW  «ne  pctitei  ombellei 

trçf pçH^ , qaign  #pq.ÇiMlles  ,  qwi 

W^4  cçOe^'j&irTi.  ^ftt^3&t  eT  ^ 
~^^«ft>erc  8c  aromatique  ;  &  a  Fodoir  fortd^ 

ydt  du  tem^de  LSfi»*Xiriry.«na€ii<l'aa- 
tres  ^V^  .Itav||arir4'un  A|>«;^U}cyicl  po^ 

>  «?nf»  iïcjtop  y  f  «  oi  453^        tb 
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daac  qm  les  Anglois  tfoicot  naîtra  de 
Paiis. 

Amoilot.  Ccmoc  fifnific  anffitncerpccedc 
peùca.fromages  qui  ncfi  preiquc  connu  qu'en 
Normandie.  On  dit  l$s  é$tn«Uts  du  Pmu-I'E' 
véatu ,  lit  mmf^êlêti  d»  ftut  ds  Brsy  >  lacqucs 
Canagne  dans  iic«  Eloges  des  Citoyens  de  ôuia 
cite  par  M.  Menaj^ie  dans  (bo  Ditkiotvuirc  £iy- 
molotuque  ,  croie  que  ce  fromage  a  été  ainû 
appelK ,  parce  qu'il  avoir  la  figure  d'une  mai- 
ooyc  d'Angkserxe  odniméc  mmitUf,  foitttm 
^fijfft  tHuJl^rmt .  dit  Gah^çoe  ,  cMftut  ,  f «« 
MMgihimt  é^pêlléttmr  ,  qtfd  fimâm  mmmm» 
imgiltKi  upumimit  uththtst»  Il  yadel'appa. 
icnce  que  la  Normans  du  ^ïs  de  Bray  8c  du 
Pouc  - 1  Evéque  auront  pris  ce  mot  des  Ao^ois. 

ANGELUS,  eft  une  prière  à  la  Sainte  Vicrg^e 
qui  commence  par  le  mot  d'Angtlus,  &  qui  le 
uic  trois  fois  le  iout. lors  qu'on  ioonc  trots  petits 
coups  de  la  cloche ,  le  par  trois  fois ,  pour  aver- 
tir de  U  £ure.  Smùêtétu  Amgtlte*.  Ou  appelle 
cela  autrement  U  ftud»»  ,  parce  qu'on  gagne 
des  indulgences  en  la  récitant.  Les  petits  coups 
Quel'oDloones'appiellcnt  auâi  VAngilut.  Fui" 
fut  esmf/ttu  sdf»i»i»ti0uim  Ai*gnte»m' 

ANG^MME,  ANG£N£,ouANGENIN. 
Terme  6c  Blaibn ,  qui  lie  dit  d'une  fleur  tactice 
8c  inu^^inaire  qui  a  fix  fleiiilles ,  qui  rcdèmble  à  la 
quiotc>Feiiiiie ,  à  la  teferve  que  fes  fciiillcs  ibnt 
arrondies,  au  lieu  d'être  pt>intuës,coaune  celle  de 
la  quineerfieiiille.  Elles  loatqudcpKfois  percées  ; 
ce  qu'il  faut  expliquer  en  bkfonnant.  Plufîcur» 
croyentquecelootdestofesd'atour  ou  d'otner 
mentfaitfes  dcruhans,de  broderies^  ou  de  perles:8c 
cemotviencde  wf<}i»w4r«  |talieo ,  c'ciî-à-iirc» 
adêmsT  dt  gnt$ms.  On  les  a  encore  nommées 
^chefmet ,  de  W^imcff  ,  cokfftr.  On  dit  encore 
en  Picatd ,  Achefmir  »  pour  d^g* ,  Cttfftr  i  8c 
^ehtfmis  k  diCoit  autrefois  pour  toutes  (brtes 
d'omenens.  *   . 

A^GHIVE.  C.  m.   Arbre  de  l'Ifle  de  Mada- 

Kfcar.  La  décoâion  de  lès  racines  diminui! 
rdéur  de  l'urine ,  8c  guérit  de  la  gravdle. 

A  N  G I S  C  O  P  £•  f.  m.  Voyez  Mic&oscopi  > 
c'cft  la  idême  chofe. 

ANGLE,  f.  m^  Terme  de  Géométrie.  C'eit 
l'indinanon  de  deux  lignes  l'une,  vers  l'autre  , 
qui  enfin  iè  codppent  en£e  rencontrau  ,  8c  font 
Vtmglt  au  point  de  leur  ioterHeâion.  .Angulus . 
VsHglt  drêU  (c  forme .  qoaod  une  ligote  tombe 
perpendiculairement  fur  une  antre.  RtHut , 
ttêrmalit.  Mais  quand  elle  tombe  obliquement 
8c  qu'elle  ne  s'approche  pas  beaucoup ,  elle  for> 
me  un  snglt  qui  s'appelle  »èhit.  Ohtmfms.  Et 
fi  elle  eft  fott  indince ,  elle  forme  un  4)i^/«  ^ùgi*. 
\A:ttimf,  La  grandem:  des  «9x/««  le  memre  >  non 
par  la  loc^ueur  des  lignes  qm  le  ^ont  t  mais  par 
leur  inclination.  Un  sugU  rtdiUptf  t  cft  celui 
qui  (c  fait  par  la  rencontre  de  deux  h'gnes  droi-^ 
tes  jnolinées  fiir  le  même  plan.  Rt&ïïimêus.  Il 
cft  d'un  pbugraodulâqe  oue  les  autres.    Ainfi 

3uand  oadk  un  uuglt  lîm^ement  >  cela  s'entend 
1paiiMf/«reâilipie.  Lecanrili^ie  eftcdui  qui 
fk  W^'  de  deux  li{^  coorbes.    Cmrviliméits. 
.    àJtigU  mixtt ,  oa  mixti-ligne,  eft  un  Muglt  com- 
pris d'une  fifçoè  droÎK*,  8c  d'une  Ifjgpe  courbe. 
jin^lms  mixtm.  AuglifUm,  eft  «dni  qui  fe 
Eût  (brune  fii^rficie  plane.  .Augmlmt  flaunt. 
Càm^  'le  nue  en  phuieurt  manières,  qui  ont 
desWudiKêrcns  chez  les  ancifus  Géomètres. 
On.appeUe,  Anglt^cànm ,  cdui  qui  (ê  fait  d'u- 
ne droite  (pi  oouchè  ou  quicooppe  un  cercle. 
jtnpdMS  têrÉMtut.  A»gU  ImutÏMê ,  qui  e((  en 
forme-d'ott  croiflàne ,  qui  Jk  fut  de  deiuc  lignes 
courbesiqai  ificouppenc,  donc  l'une  eft  conve- 
xe >  8c  Jraotie  concave.  Amptlus  Ittmuldris. 
AàgU  dùa.  natqçment ,  cft  cdui  qui  iè  fait  par. 
'denxJigiieB  dcoftesjtirées  dexieux  extremitéz  du 
(êgpnent^par  qianqtie  poinc  de  (à  cisconfirrcnce. 
-.^ngultimfùimmf,  |jU4isfi«d'un(iêffment ,  eft 
l^tu^^U  <iae,oiK  \a.  dtconicrence  oun  cercle 
-   ftvccunc:ligDB«koiiB.i  jtfM^»/it<  (tgmtnti.  An" 
Àêvféid*  ,e(^i*«p|[rJ«  intérieur  qoi'(è£iit  de  . 
«BiiC^^DiBt  dicedattca  çfcvexcs  qui  (e  coup-/ 
■anb  JhgmimtsiftidM.  ^ditglêjSfmdê ,  qui  a. 
.U(k^«Bd'ttlkfiftM^  .AHiha  j^ltffiidM»  ftU- 
.e^«»qoi  a  Ur  %aae4W  hache  ^  m  d'une 
coipifai  •  8cc.  AmgÉÊimê  fàuêidêt.  Anfê/^*' 
rifsw^  «,fft  tidui  qui  lé  âii  fur  U  (bzface  d'un; 
i|^Âb»Mfii*kltedoâii|^xfo  deux  grands  eerda.. 
Aagiftêtffktritftf,  Aà^fdèdé^  qurièfut  par  : 
pldi4i(Mix  imf^t.f\itm  »  ^oete  point  dans' 

.^     àua. 
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Biteie  pofait  A»gt$tju  fttidut.  AngU  étf^ 
fitioo.  Augulmt  fffitiêtiJt.  ht»  mmgitt  Ct  nidU^ 
rem  par  là  degtcz  d'un  ccidc  diviie  eu  )bOi 
doqt  k  centre  «eft  dans  l'inurtcdion  de  Icu^s 
ligpes.  Aiufi  ou  dit  »  \iaangl0  de  éOi  de  90.  de 
110.  degrez ,  8cc-  UmugU  iè  delignc  ordinaire* 
ment  pat  trois  Icicres ,  dont  cdle  du  milieu  mar> 
que  le  point  où  les  deux  lignes  le  touchent.  Ce 
point  ou  les  deux  lignes  le  coupent ,  s'appelle  la 
pointe  de  r^nj/c  Afgji  àmgult» 
A  N  o  L  s ,  en  termes  de  Foniiicacion ,  (è  dit  de  ceux 
que  forment  Icsdivcrlcs  lignes  qui  icrvcnc  à  for- 
tifier. L'anglt  du  ccmre  cft  formé  dans  le  cen- 
tre du  polygone ,  par  deux  demi -diamètres  qui 
de- là  vont  aux  deuxextrcmitez  les  plus  proches 
du  polyy;oQc.  Angulnt  ttntrt  folygmi  L'*nglê 
du  polygone ,  cft  celui  qui  (t  fait  à  la  pointe  du 
baftioo  par  la  rencontre  des  deux  bafcs ,  ou  des 
deux  côcei  du  polygone.  Amgtttut  folygmi» 
L'unglt  du  flanc  ,  ou  de  la  courtine  ,  eft  celui  ■ 
qui  a  pour  Tes  c6tcz  le  flanc  ,  8i  la  courtine ,  l'ur 
laquelle  il  tombe  à  plomb  ordinairement  Angit- 
lut  alÂ  (^  cttihnÂ.  iJéngl*  finnqué,  eft  la  pointe 
du  baftioa  ,  ou  le  concours  (w  deux  faces  du 
baftion.  Angulns  frêfHgmsculi,  L'angle Jlan- 
qi4/fnt  exteritur  %  ou  I  anglt  Je  tenailU ,  eft  ce- 
lui qui  Icroic  fait  des  deux  faces  des  baftions ,  fi 
elles  ci:oient  prolongées.  Ajtgulus  dtcit(f»ttonis. 
V Mnglt  flanqujmt  inttrititr  t  cft  Celui  que  foie 
la  lig^ne  raCutte  Qxt  la  courtine.  AngHins  dt^ 
ftnfitiùs  intenor,  Anglt  de  l'epanle  ,  cft  celui 
qui  eft  formé  par  le  Baac  te  la  face  du  baftion. 
Attgnlus  humeri.  Anglt  diminué  »  eft  l'angle 

rfait  la  face  du  baftion  avec  le  côté  extérieur 
^>olygone.  Angulus  imminutus,  Angle fiil" 
Untf  que  quelques-uns  appellent  ^  Angle  vif^ 
eft  celm  dont  la  pointe  eft  en  dehors  de  la  place  i 
ou  qui  prcfente  la  pointe  vers  la  campagne. 
Angulus  promtnenti  AngU  rentrant ,  ou  A,igle 
mort ,  autrement  Angle  de  tenaille  ,  eft  cdui 
dom  la  pointe  rentre  flans  le  corps  de  la  pbce  » 
comme  ceux  des  petits  forts ,  qui  ont  la  figure 
d'une  étoile.  Angulmt  recèdent. 

En  Architeâute  ,  VangU  d'un  mur ,  eft  >  le  point , 
ou  l'cncoigniire ,  ou  &%  deux  faces ,  ou  les  deux 
cotez  viennent  \  s'unir ,  8c  à  (ê  terminer  en(êm-  , 
ble.  En  gênerai  les  ouvriers  appellent  angles  , 
)es  pièces  d'encoignûic  qui  (èrvcnt  dans  les  com- 
panimens. 

On  appelle  auftl,  les  angles  d'un  bataillon  ,  les 
foldats  qui  terminent  les  rangs  8c  les  files ,  ou  qui 
font  furies  ailes  d'un  corps  rangé  en  bataille  :8c 
•on  appelle,  Emoufterics  «n^/rf  d'un  bataillon, 
quaitd  on  retranche  les  hommes  qui  font  aux 
quaac  eixoignûres ,  enforte  que  d'un  bacailloa 
quatre  on  en  faftc  un  oâo6;ooe,  qui  ptdcnte 
partout  des  piques fahs  lailfcr  aucun  intervalle  - 
▼uidc. 

Ce  mot  ungl»  vient  du  Latin  amgmluf, 

A  N  G  L  E^  ad).  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dît  d'u- 
ne croix  ou  (âutoir  t  quand  il  y  a  des  figures 
mouvantes  de  fes  ailles  :  comme ,  La  croix  ds 
Malte  des  François  cft  anf^éo  de  quatre  fleurs  de 
lys.  Crix  enim  éx  angulis  lilia  frodennt. 

A  N  G  L  E  T.  (tm.  Terme  d'Architcaure.  Petite 
cavité  &uilléc  en  angle  droit  ,  comme  font  cel- 
les qui  upareni  ksboftâgesi  ou  pierrd  de  re-> 

A  N  G  L  £  U  S  E.  adj.  f«  eft  une  épithete  qui  fc 
donne  kées  noix ,  quand  elles  ne  fe  peuvent  arra< 
cher  qu'avec  pdncic  par  morceaux  de  leur  co- 
que i  parceque  la  fubftance  de  la  noix  ,  cft  en- 
termée  dans  de  perits  angles  ou  recoins.  En  latin 
Hux  ligmaf». 

ANGLICISME.  Cm.  F^con de  parler An-^ 
gloiiè.  Cet  homme  parle  allez  bien  François^  ^ 
maisil  eft  fujcc  à  £ûre  des  AngUcif^nt*,  i 

ANG  LOI  S.  f.  m.  Creandcr  f^hcux.  Molej^ 
tus  crtditf.  La  puiflânce  redoutable  des  An- 
glôit  en  France ,  8e  les  ravages  qu'ils  y  firent 
pendant  les  loi^^ueteuertes  entre  Philippe  de  Va- 
lois ,  81  £(Wiia|d  II I.  pour  la  fucceflipn  à  la 

■  CQuroooe  ,  Wfth^  la  inott  de  Charles  le  Bel  , 
donnèrent  lictt  à  cette  exprefllon.  Le  peuple  ap* 
peOa  AVgUii  \  t6uc  cteander  trop  dur ,  8c  trojp 
preflâoc»  Mari^  s'en  cft  (èrvi  dans  ce  fens.  Paf- 
qoeic  aneflMe  qu'on  le  difoit  encore  de  fon 
temps  :  8c  i|  rapporte  ces  vers  adrdfcz  au  Roi 
Jonfoif  I.     \ 

'  !  «kJW  tmjmNt^hui  jt  fais  follUitt 
Tint  mês  Aogloii  ,  pMsr  mtt  dtttit  fur^ 

'  ANGLUIÇHURB- 
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AMeLUfCHUHE.  f.  f.  EfF«  ^  *««- 
iricc  qui  tiare  aux  Vcneiirs  ï  ponce  un  cor  4k 
ckafle. 

ANGO I S  SE,  Cf.  Vieux  moc  qui  fignifie^, 
iloukur  violente.  ^«f#r  .  égrUMéi*,  lU  cft  pril 
Icp  <ioigu  daot  la  f^a  de  cette  porte ,  il  «tr^ 
fenti  ïittMUmpÀ'mugtéfe.  Il  fe dit  plus  commU- 
nètncnt  dn  afliétiont  de  l'elprit.  11  a  firixi  de 
cruelles  Angêtfts  eo  apprenant  la  mon  de  Too 
fils.  Les  Tooges  le  Cailoiem  rire  dans  les  dmnijfa 
de  la  mort.  Voit>  Leur  (âlut  eft  en  oai^r 
dans  cette  terre  de  tribulatioa  >  te  i^Àngnffe. 
Pat.  J'ai  f^û  tos  peines  de  vos  ^Mmgêiffet  t  qui 
marquciaii  bien  k  iHe  dont  vous  nés  embraie. 
Du   Bors.  Ce  mot  vient  du  Latin  4Nf»/f  M. 

T9ir0s  /A  N  G  o  I  s  s  i  ,  (boc  des  poirel  de  mau- 
vais goût  qui^teoocnt  ï  la  gorge ,  que  Mcnage 
dit  avoir  ètèamfi  nommées  d'un  viiltte  qui  eft 
Limoltn  du  même  nom  .   oà  elles  furent 


en 


trouvées  en  l'an  1094.  ftrpm  tmgmMm  fU" 
mms. 

P0irt  W'AHOoiiii^cft  4uflluneerpcce  de  cade»" 
nas  qui,  s'ouvre  par  un  reflbrt ,  le  qu'on  mec 
dans  la  bouche  dune  perfoone  pout  1  empêcher 
de  crier  au  iècours ,  00  pou  la  forcer  k  donner 
Coo  argent. 

On  dit  aulfi  au  figuré ,  On  lui  a  bien  (ut  avaler  dci 
é0ir$s  d'sHgéiffi  i  pout  dire  ,  qu'on  lui  a  dit 
WaucoUp  de  choies  fàcheulics  dont  il  n'a  o&  k 
platudte. 

ANGUILLADE  f.f.  Coups  de  foiiec  ;&  fe 
dit  paidculisrcment  de  ceux  au'on  donne  avec 
une  peau  d'anguille!  Régnier  oit  ^s  Ces  Sau- 
tes :  M'eut  donné  Vsnemllsdi ,  êc,  puis  m'eut 

laimra. 

Akcuilladi,  a figpifié autrefois ,  Trompe- 
rie :  te  ce  mot  étoit  venu  en  ce  icns  de  la  farce  de 
Pathelin ,  parce  qu'il  promit  au  Marchand  de 
lui  faire   manger    d'uiie  belle  anguille ,  pour 
avoir  Ton  drap. 
'  ANGUILLE,  f.  f.    PoilTon  de  rivière  long  & 
'tacnu  ,  de  la  figure  d'un  fcrpent ,  dont  la  peau 
efl  Cl  gliiiante ,  qu'on  ne  la  peut  tenir  dans  les 
mains.   Elle  a  la  bouche  allez  grande  &  garnie 
de  petites  dents ,  avec  deux  nageoires  auprès  des 
ouïes.  La  chair  en  cA  gluante ,  &  vilqueulc. 
jlngMlU.  Rond.    Les  Augmlles  demeurent 
da.ns  la  bouibe  ,  &  ne  fi;  pèchent  en  abondance 
que  da^is  les  inoadacions ,  &  quand  les  eaux  lônt 
troubles.    On  a  découvert  avec  le  microlcopé . 
que  les  MnguUlts  ont  la  peau  écaillée  coimncles 
autres  poiilons. 
'   On  Hit  ouc  les  MnguUlts  frayent  avec  les  Icrpens. 
\       Abraham  Mylius  dans  un  Traité  qu'il  a  fait  de 
\      l'origine  des  animaux  ,  enfcigne  la  mJtuere  de 
\      faire  des  anguilles  par  artifice.  Il  dit  qu'il  faut 
I      couppc^r  deux  gaions  au  mois  de  Mai  couverts 
j      de  rolcè,  puis  les  mettre  l'un  fur  l'auto ,  enfor- 
te  qu'ils  (e  touchent  par  la  partie  herbuif.  Qucl- 

3ues  heures  après  qu'ils  auront  été  fur  le  Uôrd 
un  /ivicr  échauficz  par  le  îolài  >  il  en  fortira 
1  une  infinité  d'angttilUs. 
"SOn  dit  proverbialement  >  Ecorcher  ïânguillt  par 
la  queui;  ;  jpout  dire  >  Commencer  une  afiàire 
pr  où  il  la  huit  finir.  Ct{\.  une  Mnguillt  de  Me- 
Jun  ,  il  crie  devant  qu'on  l'écorche  i  pour  dire , 
lia  petir  fans  fujec  Ce  proverbe  vii^nt  de  ce 
qu'un  nommé  rA»/«///#  DouJ^eoisde  Mdun, 

3ui  reprelcntoit  en  une  Ctunedie  le  perlbnnage 
e  St.  Barthélémy  ,  voyant  l'Exécuteur  le  èou- 
Kcau  à  la  main  qui  faifoit  fimblancdc  Técorcher, 
ic  mit  à  faire  yit  grand  cri  auparavant  tfx*i\  le 

•  touchât  .-ce  qu'on  trouva  fi  plaifâm,  que  cela  a 
donné  cours  au  Proverbe.  On.  dit  aufli ,  il  y  a 
sHgMilU  fous  roche  i  pour  dire ,  Il  y  a  quetqne 
myllere  caché  ibus  ce  qu'il  dit ,  ou  fous  ce  qu'il 
fait.  Il  s'échappe  comme  une  »ngmtlU  »  pour 
dire  «  Il  difparolt  lâns  qu'on  le  puiHè  fCfcnfar , 
(ans  cj^u'on  s'en  apperçoive.  On  dit  eiKotc ,  Rom- 
pre 1  MMgMilh  au  genou ,  pour  (c  moquer  ^t 
gens  qui  prament  une  manière  de  £airc  quelque 
al&ire  qui  n'eft  pas  propre  pour  y  tciijur.  On 
ditok  autrefois ,  Rompre  l'andouille  au  genou , 
dans  Je  même  fais. 

ANGUILLERS  .  ou  ANGUILLFES. 
Terme  de  Marine.  Canaux  qui  rcgnem  k  fonds 
de  cale  ib  côte  de  la  carlinguç  pojm  conduire  les 
eaux  à  la  pompe. 

'ANGULAIRE,  adj.m.  &f.  Qraadeian- 
f^les  i  ^ngularis.  côté  aMjgmUirtTXl  ne  fe  dit 
encres  cjuc  de  la  pierre  fondamentale  qu'on  mec  k 
la  première  affile  d'un^timenc  »  qui  fait  l'angle 
çu  le  coindu  bSiSinaK. 


A  NI. 

On  dit  Igurènknc  cnKimes  de  ricrinue»  que 
1  isns-CHUiSTcft  la  pieire  M»gmUirê  de 
l'&Uic  :  ce  qul^A  foodi  fiir  ia  Prophétie ,  La- 
fiJum  mnnm  têfrtkMftrmmi  tut^nwNi  ,  lût 
fêêms  iJiim<Mf$tt4mgiiit» 

A  N  L 

A  N I C  R  O  C  H  E.  f.  £  Terme  bai  ft  Mpalaitc. 
qui  fignifie ,  Embaïas ,  dilficulcé.  Okt»  ,  v|if#- 
ra ,  êè^McmUm.  Cet  homme  trouve  encours 
quelque  mmicrtthi  en  fi»  chemin. 

ANILLE.  r.  f.  Termedc  BUOrn,  Ceft une  fi- 
gure en  forme  dt  do»  crochets  ado0èx  ft  liex 
chiemblt>doncch*cuna  la%are  d'unC,  ou 
A'oDjigmut  Greci  tHmrii^tMm  mifi»qtuf$f- 
rtMxr,  Il  porcoic  d'aaur  11  une  MmiU*  d'atgrac  eur 
couréc  d'une  couronne  de  Kacnlei.  Q^elmics- 
unsla  confondent  mal  aHpvopoiavtc  cdle  du 
fer  qui  footictt  la  meule  du  moulin,  jéstiit  efi 
ainu  nommée  parcoque  c'éioit  d'abord  un  fer 
qui  Ce  mcccotc  comme  un  aiwean  autour  des 
moyeux  pour  ks  fortifier.  On  a  appelle  audi 
Amllêt ,  des  aoix  ancrées  qui  (ont  Êdtes  en 
forme  d'ainlU.  Aucrcfoit  00  appelloit  aUfli 
^itillt  f  une  pâccnce  d'cftropicx  des  jambes ,  on 
de  vieilles  :  ce  qui  eft  doive  du  mof  Mmms»SM~ 
iMlsrit  €U$uU  ftifit. 

ANIMADVERSIQN.  Cf.  Terme  de  Pa- 
lais. Correâion.  Animéuivtffié  ,  Csfi.gs  .e. 
L'allégation  téméraire  d'un  Eut  fi  Êmx  mericc 
VëmimMdwrfitm  àcU  Cour. 

ANiiii.aoviasioMi,fi:ditanlfi  émi  ledoe^ 
matique ,  pour  figoifier  qouqnes  noces  ou  00-. 
fi:ivations  ,  que  la  Critiques  font  fur  quelques 
Auteurs  :  jimifmsdvtrfit  ,9^tr\nui0  toaaoc  , 
les  AmhmMàvtffmt  fur  Pétrone. 

Ani  UAOTiKsi  ON  I  fignifie  auffi  ,  Cnnfidé- 
ration  ,  tcmarcpie.  La  raifooqui  fut  alléguée 
méritoit  quelque  Mmtmsdvtrfiên  ,  qudqjuc  ré- 
flexion. Le  mot  i Mm'muàvtrfitm n'dt  poipc  du 
tout  en  ulâge  en  ce  dernier  fens. 

A  N I  M  A  L.  r  nf .  Corps  animé  qui  a  du  6im- 
ment ,  &  du  mouvement.  Awimml ,  Amimsm. 
Les  Philofophes  comprennent  l'homme' foui  le 
genre  à'amm»l ,  ti  le  dcfiniflcnt ,  Amùmst  tair 
foonable.  Ils  y  enferment  aulfi  les  oifiauix,  les 
poiflbns  ,  êckt  in(câc«.  Mai«damle  difimirs 
ordinaire  00  entend  fixileinent  par  ce  moc  ks 
bêtes  à  quatre  pieds  qui  vivem  iur  la  terre,  un 
bauf ,  un  cheval ,  &c.  Il  y  avoic  dans  l'Arche 
toutes  forces  d'umimMux.  St.  At^tin  rappor- 
te ,  que  beaucoup  de  pcrfonncs  fcrupuleufcs 
étendoicnt  julqu'aux  éutiméutx  ladefonlcde  la 
,Loi ,  Th  m  tutfMs  fimt.  Ils  fe  fondoient  fur 
quelaues  paflages  de  l'Ecrinire  ',  où  Dieu  a 
^ard  aux  Mnimsmx  ,  comme  s'ib  avoknt  quel- 
que prityipede  raifi>ii.lldit  qu'il  redâumdera  le 
(arig  de  rhomme  de  la  main  des  0mma$ue^Ccn. 
c.  9.  Et  dans  le  même  endroit,  il  conu^âe  al- 
liance tam  avec  Npé ,  qu'avec  tout  smimsl  vi- 
vant, &  toutes  les  bétesdelaterfe.  C'cft  l'or- 
gueil de  l'homme  qui^'lui  fiut  croire  que  «a  les 
étnimmux  ont  été  eréei  pour  lui ,  &  qàSl^ur 
eux  un   empire  delpotique.  MoTH..(V)kaT. 
Nous  avons  un  pouvoir  Royal  fiu  les  âmimmuxi 
mais  il  ne  doit  pas  être  tyraïuique.  1  o.  Oekar- 
' —  tes  a  dépouillé  les  émimmtix  de  tonte  inteU^a>- 
ce,0c  les  a  mis  au  rai^  des  machines^qni  rie  ibnt 
roiies  oue  par  reflfortf.  Le  P.  DuideJ  a  icfoté 
l'hypotbefe  de  Definrtes.  il  foit  voir  que  les 
mntmtutx  ne  fimc  ptâot  deftttun  de  coonoif- 
'fimce ,  &  qu'il  eA  impoflihle  d'expliquer  tous 
letus  moavcmens,  &  toutes  knn  timfiitiop»par 
les  loix  de  la  Méchaniqœ.  Qnowqii'il  en^loit.les 
mnimMux  avec  leur  Hèul  inftinâ ,  ias$  IfNivcnt 
plus  (âges  que  l'htmune  awc  la  raÛôo.  S.  £  t  a. 
Ariftote ,  Pline,  SoUn  &  iElian  ont  icrit  de 
l'Hiftoire  des  Aiùmsmxjt  ches  le»  Anckayu  Al^' 
drovandus ,  Gefiiec  ^  Joaftoiicn onrétt^. plu- 
fieurs  volumes  entre  to  Modernes. 

Les  éuùm»HM  &  divifax  aumimMm^  ptvK&nsiémi- 
mstiM  tttrt/triM,  aquatiques,  «fMlMraciêipc, 
Wncr/itamphibs^iif i^«  kjfi<rfiafrâtSjl»- 
/«tfis&€.  lx»Mmimuui»Kttditt»^^ùiaumh 
mMH» i qoatrepieds^  f Miiwppâu^ ^on  âài- 
Nvanc  reMlles.*A«j|»}i/Ms.  Ceuxa«iifont  jl  qua- 
tre ^iodav  oabien  ili  «m  le  pied  tapÉr chu  »^rom- 
me leibcenfs lOtt  ib dTont  fime,  comme  les 
chevaux  ton  ils  roÉtiKvIftcn  plttfiMca  doits. 
càp«Be;ies  chiens  |  Ibltopi ,  Ics^yont.  Les  au- 
cicadiTifiMM  dcijaÉJwM^y  fi:  trou«trohit  dans 
^  In  mot»  à'Ûift^  Mhf  >  Aff^>  &f»  n 


>#• 


On  appelle  pac  injnit  »  ^imsi  ,  m  kimuit 
loutdaut,  grofiier  ,  ilupidc.^«»pi4^|  Jl^^. 
dmf,p»lidm,Qc\m  qui  vous  a  dit  cclaâft  un  Mb. 
bm/.  Elle  aime  k  plus  foc  tut$mMi  qui  jamais 
eût  la  forme  d'homme.  G  o  M  ».  Daûs.  crriai- 
nés  terres  nouvcUement  découvertes  i  peine  font- 
ce  dct  boQimcs  que  ks  habitans  :  ce  ùtn  d« 
mmimsmx  i  figure  humaine.  F  o  N  T  i  N. 

Ami  MAX,,  entériné  de  Blalhn,rt^phifiettti 
épichctei  diHèremd.  Quand  les  mmtmsmxficmt 
tepréicntex  en  leur  afiiette  nacurelk ,  on  ki  ap- 
«idle  fM00ms.^Aif$0»t  grsdirmt.  On  iq>pelkia 
htéÀê  fsijfMmtt ,  fsfctms  tt  Iclyoïi  TtmfMmt, 
Erêàm.  Quand  ils  fooc  eo  atitre  alTieitc  ,  il  U 
faut  exprimer  :  comme  i<i««r ,/«««  iCêMthé, 
JtrMtmsi  sêmrsmt  ttumntumfitd^rtffMs  init- 
ia &c.  Le  cheval  lé  cabrant  çft  appellè^i^«i» 
g»j ,  Mrrt0MS  i  ou  éftsyé ,  fmtw*  i  t)tfrmft>y 
k  loup  TMvilfMnt,  RMMms  1  k  canreau  piriutx , 
fmrtmt  i  la  hcotûe  ftàtUmn  fmUtns  i  k  dtat 
ifMfttlé,  <yx  Jhtfi£mni  ]  fila  htrrfksi^us,  k 
bclier^c  e  boacfMmtamt ,  Exilient.  Quaiid  TÊ- 
eu  en  contient  au  delU  de  ièixc ,  on  dit  qùlls  fout 
fimt7t)k  funs  %omhf. 

AniIéal,aii.  adj.  QuyiHaniait  an  corps 
icoflctf'.  AmimMlù.  Lcsl[^||HDphes  admettent 
des  écrits  naturels ,  viuux ,  te  MniméUf^fe^  pout 
faire  toutes  les  fonâioos  mmiwtMlts,  Duncan 
Mededn  de  Mootpelkr  a  expliqué  (pûtes  les 
fondions  aniMa/rf  par  une  voye  nouvelle  & 
mechanfquc  siprès  Wiifis  Anglois.  Les  e(^n;s 
'  étmmAHx  ne  Ibqt  autre  choie  qée  kt  partkf  ks 
plus  fubtiles;  te  ks  plus  agitées  du  lài^.  Si  k 
làog  cft  fubtil ,  il  y  aura  beaucoup  d'dfpcici^ii- 
m»iix  i  &  s'il  eit  grolCer,  il  y  en  aura^jeu, 
M  a  L  a.  Le  TÎneft  fifpititueux ,  que  Ics^ëlpiiu 
du  fin  font  dese(pirîtt  «mmm»»  tout  toimn. 

I  ù.  En  Motak  oq  op|^  la  pattk  mimZt, 
quieH  la  jank  iènfiielk,  le  lAàtaiSkiib, 
i^ùc  rmiftmnMe ,  qd  cil  l'intelligente.  Leurs 
cbnooiflâncej  ne  changent  point  cette  mankre 
«sôMilfdeoe  ctmcetmrks  choib^ttc  parles 
i«i.Nlcoi.. 

ANIilATlON'f:  f.  ^Qili  dît  en  Médecine 
dithops  oi  ramé^élfii^ilèdans  k  cotm  de 
l'boaune,  ^nimuuit.  ,ïf'M9*mMttm  du  n^ua 
li'arHve  qu'après  let  46.' joiitf/    "  ' 

ANIME  Cfod'QÉykA^Uibe.  tdàtî^  de 
PhahAadc.  Ctd  ébt  àSac  qu'on  «lilUAgnê  en 
Ocètdentak&enOrtencak.  La  prcmkt^p- 
re  par  l'incifion  d*tt^  iu^l^dc  la  nouvclk'  B^- 
gne.  Elk  eft  tranj&ucwë ,  &  3*one  «douleur  oui 
approche  de  èe&e  àifi^ctta^  On  l'appotte  en 
grains  ^  comme  IVqc^*  mais  qui  tont  plus 
gros.  Ces  grains  écar^. rompus  pafloid|it jTun 
jaune  clair,  de  mémeqnelaijBfine.  ISbnpdcur 
eft  très  douer  te  très-agréabk.  Si  on  la  j<^te 
dahsle  fon ,  élk  6  confume  facilement. 

La  Gomme  Anime  Ôrientak  cil  de  trbis  forcés. 

II  y  ed  a  I,  une  blanche,  1.  Une  noicicre  qui 
reOèm&le  en  quelque  mânkte  à  la  nûi^hè^  j. 
Une  pâle  ,  rcftnieult  8e  (éc^  l^ôutei  cet  tjfe- 
ccs  a^M/MM.  forvetit  pour  ks  parfumé  «  à  çwfe 
d^  leur  odeur  aj^céank.  On  lemp|o|ei|)i»(6  ex- 
térieurement dans  ks  afkâioos  frokk)  ^k  la 

AméÉ.  EfpeoÉ  (^âkure  'anctènnè^.^zirt/a 
trxtiUkus  iMumiê  Hmftr^ê,  VojA'tiï", 

'failli.       '■."•'  '      ..  '.''   '  '''■;...• 

ANIMER.  ▼:  ad.  Hèttii  uiie^'Étt^^fbÉiÉnn 
tàxfi  pour  liii  doimièrdu  lcntiméik|^du  |jiou- 
vonent.  UnimêH^-tMAâmimXi^mm^^^ 
fottâedc  vie.  A  RM,  Chr  $t  «Ér^foenis ii^ft 
fitâàimé  <ttiVit»9adêqifotmaiibqL    i' 

Ami  «  a  i^  ^^jj^ixtcau  ; >indte  fonjâ>)éf^ 

Ondit^uiCi  qu'un  Orateur  «»MM  fon  ^i(bors, 
ttotl  «>}/>^>  loi  palCoctt ,  quand  parla'  1^^  de 
ionaûioo,  &deibp^oksilc0ucl«,dC;àlkV( 
•lteaudiceoct.Kftwd«a»^<«rsw  —^/^  ^K 

Dédit  d'une  Bclk,  qu'cBccft  layâ»/»  t  fêuSK, 

*  qttxll«  a  pris  un  nèuvcl  édâc  Elle  Cfoilt  /ivi- 
mUê  d'une bcantèfa)^led<«crc  Mçi'lf  tf it.  ' 

On  dit  d**  cKèval J  qu1i-«'«»Wi  pi^  di^, 
«u^ilfiifcr  piuM>tt<^  orie  imÉMkirigMi^.'btt  die 
être  ^aMbs/" 'Contre  jèééMi'un  1  Potnf'dÎjBi  ^êiicc 
fncèkrcMBetelÉi.-»"^'   .  - '      ' -^"  :  . 

AMI  IA  là ,  figfnfie  aulfi ,  Exdter  i^Ia  cokrc,i> 
TWtfKknét't  ai^oomliae ,  a .  des  encrçpii(ci.  mé* 
éité^ê  tm^tmétt  incmiUTt.  Cc  îraJkt  a  fbrt 
nmÉaifmmtK^  ùê  «fcown^iÂkoi.  W 

•    '  ■        ■     ■       n-  W* 
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li|4W  0»f lagaa  d^  diia  f  lytiii».  Vout 

àv«MfC><cmetaaM|pprottso«  donoè  aflei 
^'^(jfcm«B  »  poHtoiAvoiit  pat  x^^utor.  P. D 1 

Ani^»***  ^  4»  %micni«i  Morale  qtMod 
d^»^é><=^  »  ^  ^Cttlpceori,  pax  la  force  dei 
traits  de  leon  pioceaux ,  ou  ciieaux ,  (emblene 
xcndj^jrivMii^  kurt  %iuct.  Miitis  rt^mt  & 
f0nfim»nmii$ê^t  tmirnsm  êààtrê.  Çjt  SojX^-- 
tcoc  âmmê.  le  maxbn. 

A  M  <  ,^  »  *  iifc  «bt  Mdi  panai  les  maîtres  à  daocer, 
en  MtfUnc  do  pM/ft  %iifie  prendre  un  air  plus 
^ropi  l'dcyaDç  (nr  h  pointe  du  pied^  AUom: 
MWNMrirôtiepas. 

incitées t  tmééâtMi ,  imjlsmmsms.  Let  Cch- 
vicèi  (les  Trais  a^ii  ont  quelque  chodé  à'»mm^ 
qqjprenencJttlqii'^Mdciîts^  S.  £▼». 

itch/Hiftr  M  «iâtitr  d#/i^  m^  ^HmUéf 

Boit. 
Animé  Wm»  fUMfdjê  fmi  futi  tufnfrm- 
ért,    cr.-j^^-''*-.^    Racim. 

On  dit  d'oneperfonoe  momc ,  peûnie  te  langulT- 
iânte,qo'clkn*eftMdnt4iMw/#.  ifiiHMM  t«- 
miàiu.  u  mâim  à^ette  beaotéd'&xe  un  peu 
ênimét.         ^■.:-  .''  ' 

AMiMif ,  cntenks  deBlalbo,  ledit  d'un  che- 
val quieft  en^âioo,  acqui  «KMCie  un  deiir  4e 
combattre.  On  le  ditméiiiMeiâilte  it^Jk.  c'eft 
lorlbne  l'oeil  eft  <lc  «liflerent  finail.|l  porte  d'or 
an  cneyal  de  Ûble  >  mUmé  de  fipka.  OeuU- 

.  tMt*0mri*t ,  mitÙ0. 

ANIMOSITET.  f.  f.  Paflion  de  l'ame.  qui 
0001  fait  témo^^de  la  colère ,  de  la  haioe,  du 
.  id^timeK  coqttc  quelqu'un.  Odimm,  ,^ém- 
mMt  inftmfm.  Ces  parties  plaident  avec  beau-  . 
coup  i'éuûmêfiti.  Lei  (bldacs  s'achatoeteot  avec 
UDtd'smitmfité  que  k  nuit  feule  ks  iêpara. 

ANIS.  r.  m.  A»fmm,  .^ûtittam,  Ccft  une 
plante  qui  at  une  tkp  tonde ,  haute  d'une  céu- 
dée,  Scforc  braocnu)!.  £tk  pone  uq  bouqua 
blanc  ayant  une  odeur  de  miel,  d'oà  fort  une 

Srainekmblablcàrache  ,  quieft  longuette,  8c 
'un  goût  eotreméli  de  doux  ,  de  piquant ,  te 
d'amer.  Cette  femdice  eft  chaudeA  icn  ^  chât- 
ier les  ftnts.  On  en  met  dans  les  médecines ,  jU 
c'eft  un  des  cotreâi&du  Ckaé. 
An  I  s,  eft  anlC  lioe  dragée  dans  LiqucUe  on  enfer- 
me un  grain  â*»mit._  Aiùfum  jéUCMfo  cMidi-. 
tum.  L'Miide  Yeidun  eft  lapins  dure  dcsdra- 

"'  A   bï  R    ' 

ANNA.  r.  m.  Petite  b|!ce  du  Pérou,  dont  il 
Tort  une  odeur  ^  iolçâe  les  lieux  o4  eUe  palTe 
les  naii%'  ''  "  .  ■"  ',/.  ■"'. 

Annal,  al  n,tiij.  Qui  ne  dure  qu'un  an. 
-^i$n$ms,.4»»Mii$i  C'eft  une  conuniiwN»  smn»- 
U.  On  le  dit  aoffi  de  tôt»  ce  qui  lerienc  tous  les 
ans.  Mbc  fitc  Mi9«ir^^  Leores  de  Chance- 

'  lerie  font  sm^mla ,  n^Pbx  rien  après  un  an , 
comme,  Conimitclmus,ReM d'appel,  ft au- 
tres: il  faut  obopir  des  Lottes  de  (uranpation 
apréi  l'an.  Les  arrêts  pooi  les,tailles  Coai  la  phi- 
pàtt  reputez  nnmMx. 

ANNALES,  f.r.pinr Jliftoixt qui  dittit  ks  . 
éviàiemens  d'un  Ëta;  par  ordre  Chronologique.  \ 
Amuâks.  lis  AimMês  .Ecdefiâftiques  de  B^-^ 
<onius  Les/jtfmiii/«/ d(  France.  ljcn,.émâiv 
de  Cindlli  Tâciee.  ^  '  '  -" 

ANNALISTE.  Cm.  rfftorknquiéeruks 
Anmks.  Ammiimm  feriffr. 

A NltA TE.  r  f.  Droitque^aM fe £ûs payer 
for  tous  ks  Benelîces  Coofi^oauK ,  <C  bts- 

Îa'il  donne  ksBulkso»  d'un  AbbaW,  ou  d'un 
>vich6.  C'eft  k  tevenu  d'une  année ,  qui  a  été 
taxé  iêlon  rérahurioa  du  terequ  du  B^ie% , 
uiteao  temps  du  Coocordac.  jt»lmitm  i^i" 

Obtlein  XX IL  qutintroAilfic  hàAmms^ 
tê$  th  France.  U  Metendoit  que  le  revenu  de 
la  première  année  oe  chMue  laeEce  vaquanc, 
lui  appartcnoiti  de  U  ce  iWi  (ut  appelléc  Am- 
BM*.  BomfkU  l  X  Idconiirma  à  fOttteCi  poT- 
^  lahk  p^  une  rcntencc  dccxctak.  Ckment  V I  î. 
•rdonaa  que  de  tttu  kt  Bcncfic^  de  France  il 


r^flMMK^  iM>IMp  mempQVf^ N«  pour 

ifmumèf  4a  Cardinaux.  Le»  papei  om  pds 

PDHÎ  ^(pKlquc  tempe  tffW  kl  ff »ki  des  Abbtyf4 

de «Q^* W ikoefiqM  vpqWMUCn  qMlf)uc  £i>ite' 

SKce^.  même  en  Regik  àc  eaPatronaec 
r,  i«i^u'à  ce  qu'il  y  a  eu  une  Ordonnance  de 
Charks  VI.  de  l'iin  ^j^f /.  qui  abiogca  cette 

,  (rmmmr  Les  Roiti  Ac  kt  rirknMws  le  {bot 
Êtàjmm^matn  ta»  dm^stês ,  comme  &  un 
c«iniqai  Mf.proilGiic  odieux.  Le  Concile 
de  Bdi  mêiM .  dimt  la  ^on  X 1 1.  A  X  X  L 
en  I A  }  1.  aboÛi  kts  y0VMr»« ,  Ac  ce  Dcecci  fut 
ioleté  daus  la  Pragmatique  ^anâioD ,  dKftibe 
à  Bowgeaen  prêter  iç  Charles  V1;I.  Cepen- 
dnwjpark  Conoodat  CQtre  Lcoo  )LA:  Fran^ 
(oii  h  en  ijrié.  on  ne  parla  point  des  #ipii4r«/, 

'  de  la  Pragmatique  Sanction  tut  Supprimée. 


quelque  cerémiMiiea  ou.  par  un  pur  ornement 
Ammlm,.  L'^mma^  d'un  Evéq^ie  fait  partk 
de  fk*  ornemcns  poiidncaux.  Les  Rois  de  France, 
tfeln  $mpeceat»if»TeftiQoieat  apcicnnement  les 
Evoques,  liks  Arehçvéques,  en  leur  donnant 
la  Çroflêat  VAtmê»».  VMnntÂm  eft  un  gage 
du  ma|riage  fpiritucl  de  l'Evéque  avec  (on  E^k. 
Le  doit  ftfttréMntéH^ ,  *»fj>€!ikfMl$u»ris.  Les 
B(f£lApoft«l>qnei  (ont  iKxUez  de  I'mmam  du 
Fid^itr*  Ce  (çeau  «'appeUe  Tmimmi  Wm  Pi- 
céWyparcequ'onûiMofeque  St. Pierre,  qui 
étoit  pécheur  ,cn  a  ui«  k  premkr ,  flc  ks  Pa- 
pes s  en iêrteoc  %prés  lui.  Il  n'y  avoit  à  tlomc 
qpe  les  Scnatryn  ,  dtles  Chevaliers  qui  pulTent 
portes;  des  mhÛmm^  d'or.  Pline  màne  prétend 
qu'au  coounencemeiv  les  kuls  Sénateurs 
^voisoc  droit  de  k  porter,  qu^nd  ils  aTOknt  été 
enTO]|rea euAmbaflàde  i  car  alorsl'^iMMai  d'oc 
leur  ierToir  de.  cachet  ;  &  ils  k  portokat  pu 
honneur  k  çefte  de  leH|r  vie.  Mus  4ans  U  mm' 
tous  ks  Sénateurs ,  &  ks  Chevalias  en  fm- 
lerent.  Le  rcflcdn  peupk  en  portoit  de  OMÉrf  s 
'  &  de  li  Tiedtanê  Aiuubal  envoya  à  rsriltn|i 

de^ts  :  mais  cen'étoit  pas  dea  éutmtSMx  d'or. 
Depuitledtuit  de  porter  des  «iMi#4MMr  d'or  fiic 
avili.  Les  Empereurs  kcoofercrent  aux  A^an- 
chif*  Et  enfin  juftinien  par  (à  Nov.  9S.  k  corn-' 
muniqna  k  «mu  Affranchis  qui  devenoieot  Ci- 
toyens Itniinains  parraâèdé'lieur  a&aochiftc- 
mciat.  Màuq^  <krîllb  ce;  mot  de  fuf^lm ,  qui 
fe  trouve  dans  Ciceron  pour  »nnmlut.  Voyez  La 
M.  le  yavq:  fitr  la  manière  de  diverib  nations 
àporter  des  Mntsmx,  dcfur  tout  des  Indiens. 
.  Scneqnea  déclamé  contre  la  vanité  des  femmes, 
qui  portoieut  un  ou  deux  patrimoines  à  chaque 
doigt.  ^ 

En  termes  dHrtirine ,  Ies«iwM««x  des' vergues 
fontdjQik^ïiWMAMxatachezde  diftapceen  diftaa- 

' .  ce  aut  deux  grandes  vergues.  AfMHéiiét  de  là- 
bords,  fontes  boucles  de  fer  d'une  médiocre 
groflèur  , qui  Cuvent  à  fermer,  &  à Oufir  les 
manrtkts  des  iâbord^  L'^mM^i»  dç  l'ancre  s'ap- 
pelle aufli  MrgMHt4mé\:  .  •        . 

Anna  AU,  fignifiéaaffi,un  cercle  de  matière 
folidequi  lèn  à  attacher  quelque  choie.  U  y  a 
des  lumtêmx  aux  ports,  i^  aux  quays  pour  ata- 
Cherksbateaux.Un  é^nnêtmyom  pendre  des  ri- 
deaux. Un4iNM«#deckf!,  UoiSWMiSiideoerde 
pour  fiÛDç«n  noBud  coulant. 

En  termes  dé  Etalon  ,  YMunêmu  eft  un  cerck  dont 
ônmeoèklesEcus.  Il  eft  tantôt  tout  uni ,  un- 

,  tôt  avec  tin  chaton  garni  de  menés  predeufcs. 
L*M>#M«  auueAMS  étoit  1^  plus  fou  vent  gra- 
vé f  de  icrvoit  pput  iîgoer  :oorappeUoit  mmm- 
tmfifftMt9rims  ,dont  il  eft  parlé  aujf.  dt  vtrè. 
JSgm.  L'MiM4»eftle  rvmboicde,Ja4delité:ce 
qui'^cattlc  qu'on  en  ooonfB  dans  les  époolàil- 
kt ,  %.que  ks  prélats  en  portent ,  poui  mon- 
trer .t|a'ds  fom  époux  de  leur  Egnlê.  C'étoit 
aufti  k  l^bok  de  l'iounuité  chez  ksRomaini, 
quand  1  Empereiu  le  donmut  k  un  Affi(«ichi, 
cdfltneil  mrotrdaiîs  k  dtse  dtjturf  »mr.  mm. 

AnMiAU,  le  dit  aufti  des  boucles  dotK  fontfoi^ 
tes  pudeurs  chaînes. 

AnitiÀa',  CèditdMOie  det  boucks^qui  k  font 
par^lriforedet^l^eftnx.  Cmminm.       r 

On<Krin  itimes  d*Afté|eaomk  ,  \*Ma»**m  dt  Sa- 
turne,  en  padamdecettc  Plaiciete  accompagnée 
de  ictcinq  (âtcUiscl  oii  k  font  patoltre  avec 
unehuûcreeafocmeo'AmMM.  OnenattribuV 
lad^onnne  à  M.  Hoygens.  Apïès  avoir  long 
tcmp»^b6rvé  cette  Plante ,  il  apperfUt  deux 
Ittp»  ^  ou  di^  points  qui  fortoicAc  du  corps  de 


k^mtmlmdnàmltifm. 
flutecsdcnx  boM  ianMMmuntanft,  tK  M»* 
iê^fièt  de  mnfimirihi  oUèfvminna ,  Il  if» 
|Mtf araèftjbuala  màaa %ure ,  il  m  mmam 

>  que  Samme  étoit  envinmé  d'un  <e|nMa  QMèt, 
de  permanent.  Ilpcodnifit  foo  aonvean  ryAemc 
de  S^Koene en  t<f f .  Lepbn de  cet  MNNWsn'ift 
iocHnéaa  plan  de  rEcMque  que  de  t|.  de- 
grcz  }ow  nnnnees ,  fidon  Mr.  Huygene.il)  pa- 
rok  quelquefois  oivak,  de  foa  grand  dwnmc 
eft  dottbk  du  petit,  léloo  l'obier vatioo  de  Cam- 
pani. 
Anmbau,  Aftronotniqoa ,  eft  on  petk  âttnum 

.desnétal  ditiiéen  dégfex  «  que  1 00  tient  foC. 

fada  pat  un  ékntmu  plus  petit,  pour  prendre 
l'aide  d'une  alidade  U  hmueur  des  Aftr«i,<c 
meliuer  les  U|p)cs  acœlfibks  fc  JnarfrflîWra 
for  la  terre. 


AuNEAÛ.  C  m,Bag»ieqtt'cirmeçaildoitpour  AUlmVÂu  Uaiverrcl  ,  eft  un  quadran  univorliêl. 


compolib  Se  deux  anneaux'  perpendiculaires  en- 
tr'eux,  dont  l'un  repreiênte  1  Equateur  ,  qui 
contient  ks  heures  aftrooomiques ,  dt  l'autre 
le  Méridien  V  qui  condene  ks  dcgtez  de  laritu- 
de  ,  avec  un  diamètre  Jbmmun  qui  repcciiènte 
l'axe  du  monde ,  iL  for  lequel  font  marquez  ks 
îgnerdu  Zodiaque ,  divUez  de  cinq  en  cinq., 
ou  de  dix  en  dix  i  ou  bien  ks  mois  de  l'année 
diviièz  auffi  de  cinq  en  cinq ,  ou  de  dix  en  dix. 

On  dit  provcrbialemenC*,  Ne  meu  à  ton  doigt 
MNMaM^rop  étroit  i  c'eft  un  des  Tymboks  de 
Pythasore  ,  qui  ûgnifie  ,  qu'il  ne  font  pomc 
foire oalliance  inégale. 

ANNEE.  Voyez  Ah. 

ANNELER.  v.  aâ.  Fri&r  les  chevcn  pat 
CMfilUt  triUérttin  siuutUs  imûtÊin^ 
Mf .  On  le  du  auifi  d'une  cav4a  q^M 


■y 


:r»^^' 


:/• 


W. 


\ 


-•*» 


AMMA^.Ya.  part.  Il  ne  le  dit  que  dca 

*  a  on  ftifoz  par  bouclû.Crj^WMM« 
Mais  41  commence  à  vkilUt.  Elk 
mmêltK.B.  Rab.  Beaos  che- 
«M  MBsier  écuflil  de  ma  (xanchifo. 

âNMtLt'T  r.m.  Petit  cerck  rood  pour  at- 
màm  émtkatnkgam.  AnmiUms.Ln  Amu^ 
Un  m  Mnfon  ,  fom  fouvcnt  des  meubks  dont 
on  dtfKge  les  Ecus,  parce  que  c'étoit  autrefois 
une  ourqoe  de  Nobleflc  ,  de  grandeur  ,  U  de 
juriCbâian  :  &  i^ft  pour  cela  que  les  Prélats 
leeavoient  leur  in^iure  f*r  bA^um  &  sn- 
nmlmm. 

An  Mata  TS, en  termes  d'Architeâute  y  font  de 
petits  membres  quartez  que  l'on  met  au  cha- 
piteau  Dorique  au  déftbus  du  quart  de  rond. 
A4$t4iU.  On  les  nomme  auflt  filets  ou  liftcaux. 
Awktlttt  fo  pccnnem  aufli  quelquefois  pour  ks 
baguettes  ou  petites  aftragala. 

A  N  N  £  LU  R  E.  f.  f.  FtiUire  dc  cheveux  par 
boudes  ,  pat  anneaux.  Cituinni. 

ANNEXE,  r.  f.  Ce  qui  eft  union  joint.  Se  qui 
eft  dépendant  ou  fait  partk  d'un  aaitcAMn- 
dix.  Les  Mm»êx»s  qu'un  Teftateur  fait  cfe  fon 
vivant  ik-l'hetiuKe  qu'il  a  légué  ,  font  compfi- 
&s  Aam  les  Ic^.  P  a  t  a.  Le  Prieuré  de  St.£loy 
eftuàe  MN»«jr«4|e  l'Archevêché  de  Paris^.  Ec- 
€ltfiJ'  éUtari  f  »  fmkfidium  tmntx»  ,  adjérnSs. 
Cette  terre  ei^unc  «mm»*  de  fon  fief,  qu'il  peut 
.  démembrer. 

ANNEXER.  V.  aâ.  Joindre  ,  attacher  «mel- 
que  chofi;  à  unC:  autre.  Adjfmftrt,  tunùUtrt. . 
On  ne  k  dit  qu'ien  parlant  d  a£&ires.  Le  Roi  a 
Mnn$xi  la  charge  de  Prcfidcni  à  celle  de  Lie  u- . 
tenam  General.  Il  a  mdmêxé  un'tel  dn^t  à  un 
tel  Ofioe.  Il  a  âimêaé  ctne  tarte  k  foii  do- 
maine» On  Zémtuxi  cette  Cure  à  ce  Fiienré. 
Le  Roi^harks  Vil  t.  en  14U.  Mi»«jt*^  la 
Provèice;à  la  Couroone. 

An  Max/,  ifa.  part,  pa^  6c  ad).  A»mixui,0d' 

aHNILLES.  Cf.  Terr£e de  Blafoô.  Fersde 
nionlin.  SêcmritljMum  mtirmqtu  ftrrmm.  La  fo- 
milk  de  Monfort  en  Goeldces  potte  d'atgem  à 
trds  émmlUs ,  ou  fon  de  moulin  ,  de  g^enk. 
Voyez  AMILI.&S. 

ANNlVERS^lRB-  ad|.  m. de  f.  de  fiibft.* 
Fétc  ou  cercmonk  qui  Ce  fait  tous  les  ans  ^  cer- 
tain jour.  Awmv(ÊffM'm$,  La  dédicace  d^e 
Eglié  eft  nne  Fém  «mwiM/ÎMrr.  On  foit  enco« 
re  à.$c.  Germain  oes  Pjrex  k  Scivice  ou  VAn- 
^  mvnfiùfê  àt  ChUdebert.  Ce  mot  viem  de  m- 
natf  de  de  vfff» ,  s*  f  ni  f§  fait  imm  U$  mm  , 

AN  N  O  N  A.  f.  m.  Àibré  de  la  nouvelle  ETpa^ 
ffm,  ^^mB^vSsaeisieat  \  celks  de  l'oiaa- 
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A»NONClr  «.  «ft    Apyiiai»  ■étfw    I     ■>>  — if»  fin^ln  mm. 

Ka««MW./|i^Mii.  UnNOELLIMIWT. 

La  Hb««  awr  |Ji?|TiwiM  —  l'r»  Jt  fm-    ANNOLAULE.   •%.  a.    Ce* 

ykaf«a,,A:yép,,kiçioyK  a i#  j    - ^ <m ioMC  m  ^hnÉMc  A»^  4e  k 

^m  kiMiya»  Poax-K-  Uk  gnaie  aiùlf»  |  ;  prae^'oa  f  aux  i uiuaàrii ka 

<i« .  p^  WK  jgttak  l^nt  j—iwirf  ki^        — iiim:  Oa  faMfdk  ■wiimu»  4»  Hmmmmm  , 

uattJBkCàcfkak  tc»w|9.  La  ijR«vJ     raroe  ^«  ccA  dk  «  4a<et  -  là  «a'oa  fe  6it 

I     MBdl  as 
.     La  aUU  ^imn  fiiiwi  la  fmg^*  trmtt      I     C^^^a  i 


«•r 


UMkCicL  1». 

irrracw-n.  ?«r«^«rv«  , fiwaaii*r<r.  Xx%  ?zxy- 
làeciks.    LAn^  rwÊémmfmixr  à  U 


,iij(gfwi.Lri  'IjLinMkn  Aa  Psk- 


kîicMlaRat 

ks  MttccHaiu  «a  oK  èiè 

Aaiofci   UOa^baQUknMtcc  ^'«  éiè 

Cnt  aa  pijfafci  AcrkAaari  4t  wfiliaBlw  Ae 

tjts,  la  ca-caà  ,fa  tiftaaimi^  t^«  y» 
▼«Ubki  au  ks  kàx.    Hknce 


Ak 

c* 


»: 


ANOIftALIE.Cf:  ir  Ait«B 

rkiifcilpfct  Ae  k 

A  «  c  M  A  irit ,  «a  Knae 

6t  we  inMantè  apfMcnt  A«M  k 
■Mat4eslC«Bia.   citffc*  prit  4r  cmk  fa- 
ces ^Jm«m<»«.   UBMMK»«i1aafdk^ 
r£>c«nMK .  cA  cdk«ii  «niAe  rcfasr^ae 
b  PlaMae  a  â  fttamàt  :  b  fanAc  ,  Tm»- 

tl>fc  à  ce«  a«i^:b  oaittmt  .fa-^ifc. 
égalJk  |«ai  laMiée  b  «aJear  «aaicMc  4e 
rat<<9a'cPkpan«B.  SMayaiaBVwU 
(Tkèaàe  An  nMean.  Otmmjnméttm 
ftmtcoff  3t  s^pI^  •  f^ 
A  N  O  N  T  M  E.  a«|.  Qaj  iTa  pafa  Ae  MM  «  •■ 
ooi  k  tadkc.    ^mÊKjimm$.    Aanù  iaM^ppi^ 

M» ,  <|Mài  OB  iBpo» V  aaa  4e  «fai  «ai  ta 

nk.  DcduTBi  Avocai  Ae  bCkaafaa  laifr* 

ôak  4e  Sfist  A  FUccms  4e  Ifaakaa^  ,  «■ 

'  fat  OR  Tcané  Aa  Imcs  mmmfmta.  0  }« Je  ae 

,  flpY  ^wy  4V»6k  .  A  4e  •a4efte  4aM  b  Q. 

oartayi.— y^,fcyibi^aiiiil^rii«>« 

R  Jet  biBiapa^p>  as  bat  4aBBB  »  cat 

eacefacfc.    S.  Et». 
Oc  am  neat  4b  Gm 

fims  tmm. 
ANOUBIi:  c  t  TaBr«R4ea«K4eNai4, 

oai<ékacaian«n&ccMf*fa  kicÛBcs4eb 
,KAMkslâa4iMaâ. 

ANE. 

AKUAMATICO   té.  TlMe4ePUkAr  , 
tia^fcar.    $0  faaks  fax  fat  bi^aca.  n 
pacae  «a  £nait^  a  h  ietmt  ^*m  vak  oasacn. 
'  Scsikan tt  rcn^Iiffciit  ^eaa  pcaiaxa  b  pbvci 
ifÊc  ckaôaK  ^clksca 


, rdSc  <ui:irr«Tc«  Z3  £k   On:  k    AHMa1.11 ,  a>.  fan.  faC  A  aJ^ 

r4o'Baa«c>io  ikLrr^cmlxrrs.    Qq  kà  '      njjCratf,  '*"' 

b  aun  Ar.  loa  pcic.  CcHK    A  K NU  S.  £  m.  ILackc  4a  Kraa  , 
u«r  ic  à  xseciujccs   ziaai<«kiia  «        triifr  mimnr  V  poacr  HkiA  ï'aarnaff 
Mo  i>  .     r     &  ks  laixss  b  ■oal^BiK  caiDe.  &  ( 

AaNONClADE  L  £  Et  aa  Oriir  â«  Cke-        <|scik  ^  ia  jasiMe  4'a9ea4Bcr. 
^«licm  M/bmç  ca  i'i5jr-far  Aaeiiac  CfiiBK£4c  ; 
"'Sjweyc.    jrf;jc*r.V  «r-A#  .vaXMcaca  'ai    j(»fci*-';  .    '     i  A    N    O, 

Kiît  r^kvpnr  Aa  £.«ff  «"mwk*^  .  à  ca^ite  ^oa    A N O BL I  IL  ▼.  ad.  Beairé  ob^la 

hij4KÙa''4e  ckrvcav  tss&ca.  ea  iaçt  i'aàkqaz  ,   4fc>  oriwMw»  *J«y»rat  rayawi ,  Md[i.t^mn.'  D»*7.4 
.  «^"«a:  kaaac  fvotenu  aa  CcaKt  it  St^oyc  ..      oot  k  K.n  çpi  raiiSc  «Mli.W.    H  a  4aaaè  Abs 
Su  JAaranrr  pKroa  4e  '  b  Sawic  pcsioj:^^  aa 
couJkr ,  kçabl  ceoc:  cvwiyofe  >eic  roita  ioi  , 

4»  Î£as  i^psios:,  AKisSee  V  1 1 1  Dacir  Sa-  ' 
vv?i(c ,  t.-«l  î-m  <:ia  Tijc  fu  k  Cciçkok  ic  Bi-  j 
k  ai)p0  k  «MB  4e  Fp^s  V\  dun^^  ec  14» <#  .j 
rOnk?^  4a  ia^  i'amae ,  «a  cefa  4e  fjtiHn»- 

fTftf  ■ .  A  ik  3a>9LK  k  xBUtar  4r  b  lùss  \^krsT 
"  ca  îa  pv.afn-a:  Sl  >Laéuaoc  .  &  ac  îia^  4cs  ifti^s 
k    ^aawQK  il  âe  ax-x^e  éa  onrâdbscL    Oa  \  ' 

a>xcz  J»  p£.:^!M»  4c  b  ùWarwn  Aacdbcjiac  \'i 

1^  Màinie  Vk»:c.   12 1  a  a&Ai4»1lchjr>c3aa  4c  ]  A'»  cai  i  a.  ,.rk  4k  aàiî, 

r^'ftwntçuAÀr  ,  fH'<^  àp«3Ljc  •aarrrmcsc  ,  ks  \      4a  lukr^s^jc.  Cdi  k  naAre 

CtÀf^f*  ,  oa  ici  i^alxij  «'iaaù.*  paxisé^^c^ks  j^    fibs  Àak..  X«ialc«rr«  ..iCwà^  fa  ââc.  Ak>  licàt  cfa'œ 'af^clK 

feac  v«iracii4e  («"«B.  .     Aa  csii /Isl-fix^.  tuiT  &a^;}.  l'I  cfiatt£  Icâ»-     Awsa,ctiirrBiaieXUtùic,dl 


ANS. 


«, 


^ 


•^ 


AœNONC.lAtlON-    C   t    NaBidSc  ;gip 

>'  fAsçc  Gakà^  V?^^^  ^  ^  ûàats  Vk»ç.-'A8 
WKfiesK  4c  nararnaixa».  .  XaBCusa»  rarara 
énam»'  «r»  }««  nuiMt^T.  Qa  k  4^t  KcÈ.  4e  b 
I^OB  ce  cùcSrc  ce  iBTàcTt,  «^  çé  k'-vùi^- 
çàiyBàcair  4;  àU»i!  XAJKtâs^  ai  j<afj»  r.<r> 

^r».^  «iasrvv^ '4g*«M  ^-'■.  Oa  k  .&  MàBe  tSt>- 

:    COR  ^  raaasje  '^^Ttjpàèace  le  ayjkve  4e 

TiUcœcïickaL.  V^cclà  aar  ^sBe  ^a>aacMCaÎB.' 

A>\>IOTATiON  jCt  OiaMi.iiiii'11  fa:> 

càza  ca  ràbar^we  ^'^c  fsk  fa'aa  faae,  ia 

aa  ccm  .  ^oc:  as  cc^rc:  ^ocA^acs  fâAafcs , 

oc  foc;  es-  cà:c;  ^a:ii^a&  iTiitii.-r>ca»  S:  cemùt-^ 

<iao<ies.  ":feaMMa&<.  ^Vrtujcw.  \jb.  Qà^jni, 

'  Ak  Aaancs  iie^  cix  aà  «k  .icôn  ■aaMnnir 

Itor^sccs  Sr5  Asrrc:?'  CAJiH^KX      Leas  BUqs 

-  «oaicat  h^xiltsi  fa:  éa  «ecàosa  kctsà^asl^  & 

'  '  4e3  4UBnte:Êe:imki  ioxaàOf     M  ABC 

ANNOTER  T.^    T£:a)e4cP^K3i,^a^ 

£:■  4r:  çia'c&  œk  ritxkx^'D^  oa'om  iak  k  laa» 

f-aa  f»:  caanaaaac^  ,  oa  far  nabi 

cens  ic5  âi^zs  >  c  G^>4r-<fisc  f  oa  wbsz 


arir^k^  ijttuit^  à  oesxaiaçi  <kat^oi,«  aaïa- 

a  cdks  4c  Soncgy rct  4b  Rqà    |xs  Oaatfc&Qect' 

4c  PaiJCKXSx  KKiJk9a4csfm'îk«4eb>9»- 

UcAit  i  auBi  d9e  ae  f«Aè  ponB-akan  arfaw 

Ccfcaiaa:  £  k  par  Af  Taiicsd  ok  acnoc  b    AN^E  CCXk^  fat  àteeÈr  oa  1 

ckàis^  ic  Cnaûâycr  aa  Parkaoc  ,b  Nokkife        wtrÇei  favs  ^atesÊki  ^^a.  L'aa^  ^\ 

c::^  aic^aiic  à  ka:  poikske.  VOvs^^^  lt>    .     àa,,,i'vféà^rnac.  X'émf»  ^ 

a  Àri  EdïTÔna^  ca  Fzaacc  <faî  «MK||îkrXà         ^«s  oAmat    On  1  ^  4et  Ocfrfits  1 

A2ir7-.airac  -  rEa^^iqn^  faiA   peat  Mmmif  ,,  à~T.  -qac  iixrt  oe  chabécroa  avec  foa  sm/t  à 

fm^oïLa)  4a  £kd:ran  Je  4cs  aacres  Fxîaoes.  ><y   tw^or  otfap,  A  4|i 

A'ioti^  Ek-xoxlii-  I      tOBoàcae  Loyrt  4e  Gcaain. 

Qe  afpe&e  aafi  f  w'V  4VB;r  diocWe  ,  b  pattk  par 
vif,         oà  ciUe  cA  ^êa^epà^c  àam  uac  ^m^  ffar  4s 

ba^^aet 


Bv- 


aA«ur  J  , 


ANNTEL,  aii*^  «S»-  O  elai  crrâaae  »aa$ 

k»  J.SS  ,  oa  oà  Ifemt  x*  bouc  4e  TaiL  ^1 


frairjf  J  K  y!(M> -«£»■  «l'iazsAn»  i-raor-AZA/,  Mcfcr'       |paa4epfay  4c<y>cr.qaenrre.4aMkiiifTiciy4ng, 
jpAKi.    De  >pBps  09  aoMK  oa  nà  As  léckei-     ,  ksm^el£^mtckaIlÇItxaac»labc^a«rc.'i>-:- 
-  ckes'iss  i|cv:iT:^~aaiAi2cs.  '  ■    aiùr  2«iiki>>  1a  çtaa^c  4iA/>4é^h^aiàB  cft  oeBeik 

ANOilLI$S'EttE;NT.£  A.  TkRfttr.k>        b Cfai^ canàetti Éae abs yiMi  i bf  4c 

ijdcl  OQ  cft  aaâkilL  ifwaiaiVf«?<fa»  aa  ii*i>*lrs       .  oâac.  Ea  Occnicnr  on  apame  Aafr,  aa  pets  aa»  . 
WMfinryir.  Us«a/A2«|^<awai  tt  fêm cà pbifaais  -      femn^^ip  étmstqâ  cs-aaxe.4cax  pcnKs4p 
saaiBsm;,  rax  km'ts  ,  par  pnTÎk3*cs,<a.4on>-'|     Kxne«  pftospcàKjac  k'|;Q3ie,aa^bbBye.Xj> 
Ksxc  BK  Or<iit  àe  Cke^àkak  ,  4tc  A>ak  4cs  |    '  ««.r  M»fttjtfirr. 

kgjg  i'«»/i>>*fiiiiiaf  poarfa,,A  poarièi  cfr-  1  En  AickîaeâsR  on  j^ifeîk  aae  Toate ea  ai^  4e 
-  <fait  SCS  Jt.à  T^ixR.. .  -'  j'     paaàer,  qoaiilcBc  eftfabB|fa,A  ^aaadc& 

A  NO  D  I  Ns'  3  w  a^  »H-  Tcaaae  Ae  BbJtciw,  j  |     a*a  pas  fa)|desr  cinnr.  Tt^rmx  atcMlmsim  a»> 
<^  k  An  4rs  tcBBote  apa  jat lear  tfca'k  an  èn\'\^\     V^  KifA;^jX7CDa4erainMsxts  8c  4c  bôa- 

:     as  Ccfi  aafi  m  onuaae^  è^'^ùrmrczic ,  ccsa* 

°  pQ^  4e  413^:  cmoakncns  ^o^potet: 
Os  <at  pio^iwBairrncai  de  cettx  oai  wa^iua'  aS 
AftÎBSlar  ks  ,lui»àKS  poct  qoeurfkr  ^ac^|a''a&, 
oa  f»i  iavt ,  ijaî^Uf cm  k  pôi  i  éax  jmf**. 
Ditamm  •fingert .  Les  kawataei  mpfcSkm  TÎn^t 
4b  aszBcx  ,  k  pro&  ^atflcs  fam  à  fais  k 

ANSEATIQUE.    VoTci/^aata.  ^ 

ANSETTETtm.  Pake«|k.    XafaïU.  Us 
appriBna  aa/bsav  S'iÉP  ooia  4*81* 


tic  ,-  8e  fiiT'  kct  kaaà4i!tc  ceafettr  cabacBr  jc 
a^fàXLxi.  ks  ioak^  Ob  fa  «Rv'k  «o£  ?»- 
^è;^<oaà^ac!..  .««Mrraar.  JEI  t  «a  a  ^'anoes  à  ^ 
oc  4teme  <v  licim  ,  aiak  ÎBipBafCCflKBt  :  oe  Mts 
cMx  ^  a^iocxnâiaH  &  ^  bas  4w3ak^''  Les 
ftaà  Htmuttiu  ^>io:^«pent  exzcçicsicsDea:  ftr  la 
aaràc  oiç  icbS^  Te»  âaar  ^ojpaBB  ,  k  £s  , 
b  laàac  ic  tfômaç^^:^  ki  kaOe^Ae  aM«rc  « 
4e  «aoKCs ,  4e  istcaa ,  ftc    ^  . 

aNOL-IS,  Lat^   £^|Qcc4elaari.  nahiêse 
pi>ai  bBagaca^kw^ifrcpaai:  iaaakii  yekLc»  î 


psac  auroac  vftkîji  iom  ùtàsn  X  es  k  audc  ia  j      z&rl.  .  iTa  k  4m'  prri ,  i^vriiCjfa  s*?**  «!;iiks8t 
IXn»^iaf  -------  _      - 


.^^iiaraitT^iau*.    I]îa?  sësr  oc  ocstunooDC  «»- 


i^ 


J^ 


.il*.  UuK  sic  càurcc,  anc  «cjîe  cAanJBae 
eg  tcKKmrJii.     UiK  laxt.'iagègrt  «sitMiIi  & 

peapetaeik 
Qk  affck.aoÊ  k  'aras  niaaBii  ^  ^g'nJTi  i^idi: 


Ueagi^  4e^  b  aéac  yi^'à'  b  «jaea^  O  et. 
boc -^^os  pk^  &  icaà,  ftaAiËa  s;rK.  H  iecsc  "i 
b  an:  4es;CRS  az!^   Oaie.aaave  4aBrriAe  i  AKSPECT.  C 
Ac  b  CaiiiiiVtiawr  '    I     kricr.  VtSt-a~  ' 

ANOMAL,  At.a.ai|.  TcâaeAcGraauBKrc  JANSPESSADE-    £  aa.  Bas  Ofider  1*1^ 


ANSETTEl.  TaBe4eliBnne.Tfl7et.  A»>> 

CITTIS.  •    "*^ 

4eUarîae.  C<A«» 


n  Itc  4k  4cs  vffWi:  .^  ^aza  kcr  caRfa^ian 
atlfaKat  fttf  brcs;k4ciaacirs  rrri(^  «»a- 
fMt^,«KA}«j(Z£.  il  VaAaas  «aaacfks  bnçoT' 
4c»  "acsbo  aaaaauar  «  Aes  éti^-^<aii  4c 


Camcne  <^  cAaa  AcAoat  4a  Caporal .  oaà  e& 
4c&  haocct  paKS.   Il  \ 


pœiTaat 


OBanraa  aao^ 


^mj^f^^s 


Le 


ANTAftOS 

'(•ul 


jtn 


aoîrraa 


ANTAMBA 

^^i^aicac.  EAel 

.faBc4aRiksi 


ANTAN.    Ct 

la.  Den 
nKXTiBai4eaa 
À-fatbai^Ap 
ANTANAlft 
«tàe.^ftr 
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ANTA&CS.1 
aaoav^iSca 
4iaqpe.  Car   S 

ANTAB.TIQ 
aae.  Ceâ  fcpi 
cAoppo^aapd 

rQi&acs4a.a»k 
fnr  nioe  MJ 

cooftciiaôaBsai 
aaaa«ioBc4 
paiceyt  raarfi 
che4erétaik  | 
A  N  T  E.   Voyet 

antecede 

Ceftb 

«afaaj 


ter-Mfav,  ^fsar J 
faTaa£aaPal 
patbat  4adM 
caana.ksfa 
b»,îl7a«aA 


Sk:Sibaafa 


fa  UP.  Dac 
AKTECESS 
Ledbar  4b  Oi 
M^^  Ce  «en 
Ecoks4cOca 

ANTECHBl 

i"      fakacrr:.  M 


aBkalbi 
frécarfi 

cft  laxafiaecà 


Ebs  V  k  r<aeei 
ce  4e  UeB  i 

Biâne  ft  aal 
Baksyje  aaaa 

aM»fa^, 
ptf.Aaaek 


«aaa 


'âbàc  4c  G 


Ta 


\  » 


\ 


/ 


s. 


ANT 


A  NT 


ANT- 


BfrtlC^ 


càcesieh 


«e;,  tm\ 


pxaadcSc 


ce  jemja. 
rat  Tmtft 

« 

I».    ' 
(is  ^«oc 

Ccftn 

et  if  în- 
,  cni  cA 

Il  y  • 

pBc.  La 
Ce 


ik  ricaiai  Imv* 
Cm 


ANT. 


waxtm^ 


'Jf 


ANTAMBA.  Cm. 


,  coMunrk 

4a  foa  i  lit  I»  foK  aMi> 

ftraaacoBhM.  Oo  ks  ap- 

:Cctooc^nie4cl4>- 

iTaàcUc  ac  ^krnj  «|uc 


ANTAN.    Cm,  Vi 

fmm ,  fiifHÉii.  d  a'cft  oiilap  ^'9i«a  pkra- 
m.  OoaàjBCsl^MM».  One  t^g^^^mum.  Ce 
McneKie «la» «MM»^  Nacoi».  licAtoot- 
À-âot  bas«  it  {ïàfÉfane.  à> 
ANTANAlt.1.  4ldb.  «.  TcoKie  («m»- 
•exk ,  ^  64ké^  r«feM  5«  a  k  fteise  de 
rjauée  MeapAnMC  fiai  ^'ù  âk  max ,  coaunc 
^  fcoK  ,  jemta^  dmtMm  trimusmm  fem~ 


__ <9Îm^,  U  F^fc  Ck- 

ik  •  M  o  t  r.  Làiftdcîac  ic  <  u.atJfrtji  eâ  lac» 
puicc  4aM  k  M/ioni.  B  o  »«.  Gruuut  a  umi- 

èix«ciiaier^;^iikêL4c  k  Uunc  dttônK.  ^- 
rii^A  Vf ««(^.  Il  viea^CA  «o  .<»n<i»^(iti  «|«î 

Oaik  adfc  ca  hliJMW  dkt  ca£am  aoiiâtrct ,  «jac 

oc'koÉ  Ac  fCQu  iiiuai ,  in  umttjm^jit. 
Ce  aoc  vioR  Ai  «rri  Ac  <le  X|«r#^ 
ANTfiNNik££aa  ShlkKaut^  Ttxmt  àc 
Maà/Êt.  C'cd  k  |éc«c  Ai  hoL  wtK*d«if  «une 
fiwtjc  <)iii  croik  k  ak  i  aagks  ai|ÉM ,  a  k- 

ricik  k  voik  cA  Kud»6c   ^■MHuAktaMKWM 
^  tec  k  Medxcrtarâc  ,  &  <^|M«  oa  F«^4« 
(itf  rOoca».  U  grande  tm\wmt  mm  nmfm.  Ce 
■ioc  ncai  Ac  k  proiofaàoB  mmtt.  Lo  ^ju^mmwi 
aïkrvtel^'a  fdaau  k  ■aviffcca  «vHttf 
ANT£P£NULTUM^M(|.m  a^f.  Tct^ 

«c  Ae  Cm  ii  ■  iiiic  C'cA  k  MxMdK  lyUabe 
dTasMoccacoatincàçaK  à  pompier  pork  ^icr- 
QlCtC  TcTtuM  A^  ertvTNM  ,  Am*fmmiitmUi. 
Les  GroGi  aKC^eat  Aen  acocu  aign  ^  C«wr- 
fmulf^mtik^  Aaâik  a  loa  mmttfeinut^iiit 


>- 


ANTAJLSS.  Nm^Kies  AiboncMKsdaaKnt 
M  oont  4b  ScMfioB  ,  Toi  Aa  u .  %»»  du  2o- 

Aai^oe.  Cm  ^imfmmu. 
ANTAI.TIQUE.   ad^    Terne  ^AAraao- 
jàc  Cet  rcf^Me  Au  fok  Urtiéwai ,  <^ 


fdut 

ToifiaeiAa- 

for  o6cR  iMiifai.  Oaa 

«nAdUàaat  DMnreiki  vctsk  pok  .jfsMmy  I 

Gc  «BK  «KR  AeiwR^  aM«rr ,  &  cprac»  ^wy<, 

f  I M  ift  r— rlc<B  k  coaAdkàon  U  pkspiD- 

cicierèoitkpakkc. 
AKTE.   VoyaJ  Eut».         > 
ANTECEDENT.  CiB.Tenirae  Loci^ke. 

Cdl  k  frBoàaeftafoâkoa  A^  cackxawMc , 

fenaai&aaFsÉwi,  *AMik  éufmmà^,  ca 
Jttrkat  AcsclM6ifdKB:atakcsil«A  adyeâif: 
■  riwiBB.,  fcifadeiaafifiiiiai  Oa  Ak  «  Pa- 
lm, fly  a  eaABnjagpaaai  aamaABM  -,  foat 
4se,  ptmdua,  Oas'cakrt  anfieB  Tk^lo- 


luaaui.  dmlc  ék  aafi  en  manere  de  raajç.  Cet 
icobcx  eA  tmmfmmtnrmr  de  k  rcconde  dr- 
code.  C'cA  t  nnffmmlnimi  vers  da  k«kud  ii- 
▼re  de  œ   Pocmc.  ■' 

ANTEIL  VoyciEnTia. 
ANTE&IEUA,  ■«&».  adi.  Tenaedc  Pa- 
Oc  «pi  cA  Atmbc  couard  tn^f^mjh-tm, 
•.  jtmttrttm  ca  date,  -^tmre- 
ea  kyfoikeijac.  On  oc  pen  penkr  ians 
firoàr  qac  Dan ,  pat  no  Oocra  éumritftr ,  ut 
neAin  de  iomic  prêk^uc  cous  ki  *">p*««^  zûal  - 
hauca.  S.£va. 
AMTilTiiaa.  Ce4]ai  eft  ArraiK  ca  i^ard  au 
keaoaikficaaooa  ?*Mr.  AiaAoadk  kpar- 
ck  awriiii  mm  de  k  nête.      ^  r 

ANT£lLI£Uk£M£NT.  adr.AtmirtTant. 
^fcàtf  >  mmxt.  U  a  ké  coUoqik  en  ordre  snte- 
a 


fa»  tmftttmt  ^melqmu  mmtfrtf" 
^  des  *4efhisttêm*  t  fw  a  #• 
kf  JÊmtL»l»£ri  fftctAimt. 
t  (^\  çA  i  î'aù^c  de*  hj»}a£s» 
AJOÊoaànc  AxcaduttcoaptA^iiusaoa- 
mm6»»  k  taux  Je  M»vW  .4ar|k>/iy«  >   omfU- 
r»^««oai  acceimpdaka  JCoaack  4'^.cai/>f. 
Ix  ocAçk  d'Arcudiat  koa  de  wacLtn  ca  abrcj;* 
r«DCWB  .émfk^ttg*  ffK  ki  Pnxret  U  kl  lAonct 
Gftci  <)*u  doivom  réciter  k  Brrvuiit  ae  pou» 
voiCDtpoKcr  daaskuit  vojragct  ,  parce  <^nû  cû 
tiof  ^ro*.  U  eatrcpck  aec  ouvrage  par  l'ordvB 
.  da  Catiiinal  SaacJbarias  pcocc^ur  dci  Gi«cs , 
,aâa  our  ceux  <)ui  ne  acv^cBi  pai  racket  l'oftça^ 
daa»  k  Choeur ,  pi^eni  par  ccaMVca  ûikkire 
àkordcnsit.   Mak  li  on caoc^  ^uckjuct  Moi- 
aaCrccsd'l.AUe^  k'ca  icrrent ,  puce  qu'ik 
.a'enoot  poiai  dciBcilkuriu4e    plut  coaimodc  , 
Ua  kc  ccjcctc  jc^cncfalcmcnt  coouisc  uo  ouviage 
iaaak.  Aikuas  condamoc  Ai  cudius  qu'il  accuf> 
fc  d'arott  cKaoge  ce  qui  eioit  ancico  ,  le  d'avoic 
a^aacl  pli^cui»  choies  DckuVciks  ,  d'avoir  ùic 
pkikutk  mélanges  ndicuks  &  qui  uc  pouroirrx 
eue  du  goût  des  Gseaùix  tout  ùc  ceux  qui  ooc 
qaciq ue  lirrriiurc. 
ANTHOLOGIE.    Cf.    ^nthplops.  On  a 
dooDé'  ce  >>oin  a  on  Recueil  4'cpigramiDcs  de  di- 
vers Podtcs  G  icc&.      ' 

Ce  aioc  VKOt  du  Grec  iriQ'  y  fem ,  k  Xf>«  « 


<JH  punti  aÉ  bka  pat  ooc  nc- 
ia  ISheat  a'dl  pks  <ja'ttnc 


fe.  La  P. 
AKTECESSEUl. 


Bc  peuplai  dK»> 


\ 


L   'ProficAsu  ,  ea 

tt^'-  Oecennea'cégaereia&koae  daniks 
Ectda  Ae  OsDk  GeMKvàcaa  Al  Laik  «MD^ 
■«^•^-    .  \     ' 

A  N  TEC  HUI S  T.  Cm.  Tfnaqoidok  R^aer 

"VM^H^téàkbaàik  featràae  Ao- 
àBaMoae.  Bos&.  Topikil^acifikis 

cat,cey«ifed,otqAyer.<w>«Mfe- 
i^oitoBiesiIlKjauBef  qialikvcxkéilaarakpbi- 
^cmt  prcoickais^  i  flias  as  oam^caocK  <}ae 
f^>mmmt  de  fecitè  ,\c  jUt  dt  feréàim  .  «  cekoi 
cft  k taeae  ckaCé »  r^MmUl  vHodta  i  k  in 
Aa  maoie ,  ftm  imee  k  AeniieR  f^aat^  des 
Elus .  â:  Tcxaapk  k  pks  Ac&SMt  4e  k  ^cvcaiK 
«^Dka  knÉc'le  HècMat  «rodHa.  Les 

cftkCkf 

,     _  lôotr. 

y  y  1  waiiL  paiTTcttlkr.   I».   GefiatAvak 

^*de  4e  Q^  «oa  ca  t «b^  .^alk  iiaaiTiùn 

k  ^fém.  tcMb  d*kkRr  «I  ix- 


ANTÏXIOBITF.  C  f.  Priorité  de  date  . 
d'kj'poctléquc.TOTMrii  antnefi», 

A  N  T  £  S.  Col  Naftre^  qae ks  Anckns  mer» 
coknt-aKX  coins  des  nMirs  des  temples .  ou  aux 
codas 4csé4iicck\Asra.  Les  M,nt4 ,  oa. pilai- 
oes  fi>rtxxK da  mur ,  &  ont  une  làiilîe'd'uiK  bui- 
dtme  parae  Ac  kar  front  »  quand  il  n'y  a  poiot 
A'acQCinent  Su  k  Wêkx  qui  ait  plus  de  UilIicALa 
kdik  du  pkftrc  Aon  ^)cr  ctlk  des  oroc- 


ANTESTATUHE  ,f.f.  TcrmedcFomfi- 
Ccâane  trafcrfe,.  pu  petit  rétraochc- 
hàH  x^tc  do  payfadrt ,  ou  des  iàcs  à  ter- 
Rv  AoKoak  couvre  à  k  hâte  pour  confcrver, 
oa  AipAKi  k  rcfte  d*an  tcnauv.  dont  rcnnemi 
a  gà^quelqot  parck.  i 

Czmat.'fàeas.àc  mmttJlMre^ 

ANTHElLA.  Cf.  Terme  de  Pharmack-  Le 
laancqaiefiaHaailicadcktok.  EUccftafbiu- 
gekc. 

ANT  H  O  l^O  G  E  Ccff  fc  nom  d'an  Une  Ec- 
yckâ^ftquc  qoi  cfi  en  uL^ge  ^hcz  les  J^rccs.  Ils  ic 
acaamr'ia  en  knr  la&goc  Àf  c^  iKiytt^  .jtntholp^ 
g*m  ,  &  c'cft  ce  qoc  nota  appelions  en  lacin/*r»- 
Upmm  t  Itpar  onicnddabkmbtMXisdiîbDsen 
tùat\axit;acjiemt  des  SM*nts.  Encâctc'cftun 
reeâeâdcs  pcioripanx oficcs qoi  ibnt  en  nkec 
.daasr^tik  Gteqoe.  il  canckm  ks  ofiaes  de 
J  laaa-Cii  a  isT  ,  de  k  Sœ.  Ywge  &  des 
pks  eekktcs  Saines.  On  y  cronvc  de  frfus  de  ccr- 
anwofices iqnimius des  Brophcies,  des  Kp^ 
tnt,  Aes  Manns ,  Aes  Pdik^  ,  des  C«vcr- 
Icai^  Léo  AU^dos  qui  apark  dcce  lÎTrcdans  k  < 
pctanere  diâènaooa  [m  les  Irvret  "Eccle/t^fif 
fmtsdts  Gncs<&c  ^*â  n'a  étc  cotnpal(ê«  qae 
par  «a  «nopWc  ppn  :  Li*^  i»m  cmmf»  «r«*r'- 
«aaai.  La  raift»  qu'il  en  apporte ,  c'cft  qn'à  U 
RÉrte  Ae<jadk«eiiïO»»eaBtes  qeTon  a  ayoètccSj. 

il  ae  coiniCT^t  neîn  qnrne  k  trouve  dans  k»  X4c- 
aéet  »  ft4kns  ks  ancres  livres  Ecckfiaftiquet  des 
Grecs.  Qaoiqoe  cet  ocvrasf  fôt  pea  de  choie 
Aaa  ks  ^rmi^MW'^ifin  ^c'cft  aiapttrd'kay  un 
afisjaas  Enraps'cft  augmenté  ^la  à  pcn  urloD 
k  pkaacaifie  deWbt  qui  ont  pris  k  kàn  de  k  por 
hiicc.  ]lcftpidcD(C3DCBriDura}é,  jtnthalfgtdf 


yft  ric-rtllt. 

ANTHROPOLOdiE.  C  f.  Terme  de 
^beoiotçic.  Façon  de  parler  humaine.  .Avtkro- 
f9l9ft*.  L  r||uei'LciJture  aaribucf  a  Dieu  ua 
tràae ,  éa  ^ms  ,  des  pailwias  de  )oyc ,  ou  de 
triiicfic  ,  ce  {ont  k  dés  m  Krhrtf»i»pei  »  parce  que 
l'Ecti rare  s'exprime  à  ia  manière  des  honamcs. 

A  N  T  H  Y  L  L  4  >.  C  wl  Plante.  ^nthyUi..  £1 
y  en  a  de  deux  ionc»  : .  une  reAanhk  a  la  Icntilk» 
&raacre  âl'ivc  maicatc.  iùks  ibat  propres  à 
cooiblidcr  daplaycs. 

AHTI -CABINE  T.  Cm.  Graiidc  pièce  en- 
tre k  klk  &  k  cabinçt.  \^<are^Mi«»i  (.«se Zai;r.V 

ANTICHAMBRE.  £  f.  Chambre  qui  cft 
auparavant  k  chambre  du  maître  du  logis ,  oa 
k  priodpaJe  chambre  dun  appartement,  oà 
s'arrêtent  ks  domcitiques  de  ceux  qui  k  vien- 
nent voi^.  Vroitt:^.  li  fc  pkkt  qu'oa  l'a  laiiTe 
attendre  gnc  heure  dans  Y A7i.:icr,Mmbri  avant  que 
de  parler  au  nuitrc.  Un  bel  appareexnent  dioxc 
amÀtj^rUifhxn^re  f  chambre,  &,' cabinet 

Afî  Tl  C  H  R  E  S  E  Lî.    Terme   du  Droit. 
Convention  par  kquclle  celai  qiii  emprunte  de 
l'argent ,  baille  en  gage  un  hcnt^e  à  ion  créan- 
cier ,   à  la  charge  qu'il  en  jouifle ,  k  que  Ic^ 
£rUits  lui  appartiennent  pou£<rinccrét  de  ko  ar- 

,  „^cnt.  ^dt^tuhrrfis.  Cette  pa<àion  étoit  permik 
par  le  Droit  Roman  >  qui  oc  défend  pas  les  ufu- 
rca,  Cectcclpecc  de  coctrat  s'appclloit  aatrefok 
mort  gM.gt  en  F rarux  ,  à  k  diftciencc  du  £mplc 
et^agement  ,  qui  n'çmportoit  point  i^ain  des 
(rues ,  &  qui  à  cauk  de  cck  s'appclloit  vtf  gm^ 
gt.  Sdkn  au  Moulin  dans  Ton^Tiairc  des  aTurcs, 
l Anuchrt:  j  cft  prohibée  en  France  ,  excepté  en 
quelques  Provinces .  où  ces  contrats  pignoradfs, 
lont  regardez  conunc  d.t  oonrrars  de  vente  i  fa- 
culté perpecucik  de  rachapf . 

A  NTICHRETIEN  ,  inné.  adj.  m.&f.  . 
Oppok  à  la  dcArine  du  Chriûianifmé.  .^wt- 
eimjhMmiu  ,  Chnfiuin*  doà  tn*.  adverfMrtits. 
L'Apoéaly-plI  ne  paik  point  d'une  ^|;life  Chrc- 
ocnue corronu>ue ,  xu  d'au  Empire  Ipiiitud.  ^a- 
tichretu»  -,  àooz  St.  Jean  at^ouçoit  k  rmne. 
Boss. 

ANTICHRISTIANISME  C  m.  U 
doâtioe  ,  k  règne  de  TAnicchnA.  Uàvrrfus 
Chrijtimufm  tieugunum  rehelh».  \.' Autjclirif" 
riaa^^aw  doit  être  une  apofta£e ,  oncabjuiaàon 
de  r^itk  ChrctkBne.  ^ 

ANTICIPATION.  Cf.  Aaion  pat  k- 
qnelk oa  anticipe.  jÊwttùfa^oi  jt^tjrrfjttunoà^ 
termes  de  Chancclerie ,  kdit  des  Lettres  qu'on 
kit.{cclkx  afin  de  faire  aiTigocr  nn  appcUam  , 
pour  faire  jc^i  mi  appel  par  lui  interjette  « 
qoaadiSeftacgligenc  dck  relever. 

ANTICIPER,  vad.  Faite  a:  c  chofc  avant 
k  KOp.  JÊntic'fart  ,  frtvenire.  Cette  dette 
n'était  pas  encore  échiU: ,  il  a  Mmticifé  k  temps 
aa  payement. 

AnTicivia,  f^fie  aofi ,  Empcrcr .  afar- 
pet  -.  entreprendre.  iwvMdert  ,  occKpsrt  rem 
iditnmm.  Çx.  bitimeiu  anneife  fur  mon  hcriia- 
f;e.  \asismnti(tfez.  &r  ks  fdÂ^ons  de  ma  char- 
ge. Baaarsc^lajoaïfiàncedcceeeFcane,  il 
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tmt  ér%i  fàft  I»  f roùt  qà%  »  cnkvcK.  jiMntf 
AMTiciriA.  tntmmaéc  PaiMS  ,  ce*  I^i- 


Uivint«iMlK,  * 

ftcsvioPDCPt«.kantcJiUiiii>ii»ninrwrài»Mdk< 
&  à  Véptc*  «vxur  l'fcvangik  »  oa  rHWac.. 


^i  a  iMcrjccc  on  appd  ,  &  qui  vnf^t  ée  K-    Ce  mac  vient  «k  «  rrHf  «<«  ,  *pi  %>Mk  ^ 
^Ipra  6»  appçl     " ^^-"'  '        • '  •'  "^ 

AMTiciri^,  i'i;   ^.paff.  ac«<§j.   Ondhea 

tcrmn  de    PaUit  l*unapa»t  *  ai  ïmmttctft  , 

conimc  os  dk  l'apfcUam ,  ai  i'ioijjn^. 

€mfm*f ,    mmt»  t.  *f  <»'* 
AxTiciri'«  f'«   adj.  qui TicK avant 

jtMCi^tM*.  11  n'y  a  fôim  de  pcuf le  «jm  B>ii 

une  coonoiJaneede  Dieu  mmtt(if€§  ,  À  «icme 

fans  étude.  LtLfcutxc  cft  muc  |oy«  0mfc$f€t. 

M .   S  c  u  o. 
ANTICOtUR.   f.  »:   Maladie  de  chç»al. 

C'c<t  une  tumeur  (f^\  k  fptme  à  ù  poitrine  Vis- 
à-vis  du  coBur.  On  l'apprlk  auifi ,  avtmt-c^m. 
A  N  T 1 C  O  U  R.  f  f .   PrciDKtc  cour  »  q«  cft 

Ohvtc  d'une  auirè.  jtreé  'jtfi.kiélHm.    l>a»»»  les 

kclle»  nuitott  de  campagne  il  y  f  de»  •fotfmn. 
ANTIDATTE    f.  F.  Date  t^fificc ,  8c  amc- 

ïicuïcilavtayc  d«Kd*UQ  MÙeJ  Dut  àunqwcr 


ftrptram  AÀjcr.fia.    Les  MmndMti  lofit  |mpor- 

tamci  daus  Ici  coutrai^ ,  parce  i]u'cUcs  cinpoi- 

tcot  la  piionic  d'èiypot^cque. 
AN  TlDATTLR.v.  ad.    Mettre  une  date 
\aotcMcttrc.  Dater  d'un  jpur  qui  précède 'celui 

qu'an  cciù,  ou  qu'on  pallc  quelque  aâc.    E^«/- 

teU  dtcm  JuiU'jMPrtm  fcrAcrt  fUMm  f»r  tfl. 

Anttdxttr  une  procuradon. 
A  N  T 1  D  A  T  T  i' ,   i  t.  ad).   Daté  fauflcmcnt  & 

antérieurement.  Adfcriftm  »nft ,  ^ummp»refi, 

Cjcttc  pièce  eft  étntidtttft. 
Ce  mot  vient  de  a»fi  &  de  d»tt ,  qui  rient  de  imrt. 

ANTIDICOM  ARÏAmT£S.     Anciens 
hcrctiqacs  qui  pretcndoicni  que  la  Ste  Vierge 
aroitea  platicars  cnfans  de  S.  Jolrph  ,  &  qu'elle 
li'croii  pas  dcnKurcQf  Vierge.     S.  Epiphane  a 
.  parlé  fon  au  long  de 'ces  kcrciiqucs  qui  vivoicnt 
delbiirCTpps.S^ârf/';  78.    Il  rapporte  Thiftoire 
de  S.  Jofcph,  &il  cvplique  en  même  tcms  ce 
qu'o:;  à\j\t  entendre  dans  le  nouvtiu  Tcftamjpnt 
jarlci  FrcicsdcDprrc  Sci^ncui ,  &  conimrîj^a 
quelques  lenrinicnsià-ddlus  qui  thcntent  d'ctrc 
éciiircisi  il  fr.ur  confulrci  S.^cxbmtcontrtjc- 
i-niiT  ti  Je  Cariiiul  Baronius  dans  i' Apparat  de 
fis  anrn'cs. 
A  N  T I  DO  T  A  I R  E   f.  m..  Terme  de  M^ 
cinc.  C'eft  m,  nom  que  pjulieurs  Mcdccins^t 
mis  pour  lirrc  aux  recueils  qu'ils  ont  faits  d'un 
jirj.  d  nofnbicdcrciffedcsccimpolt-i ,  &  qui  ont 
étr  ii.vc:rrcT  pji  de  cclcbrcs  Mu^lccitis.  Les  Apo- 
ticaiics  licnncnc  beaucoup  dr  <jïs  compofition* 
'  toutes  prêtes  dans  leurs  boutiques ,  pour  les  dé- 
ployer ,  ^lorfqpc  les  Mcdccb«-  les  leur  ordonnent. 
Il  y  a  i'AntidoTA.re  ce  Wcckcr  ,  dç  du  Re- 
tx>u,  iic.  c'cft  ce  qu'on  appelle  autrement  dij- 
,    pmfttrr. 

ANTÏDOTE.fim.  Remède  qu'on  prend  pour 
fc  piéièrrei  ou  pour  le  guérir  de  la  pcfte^qui  fcrt 
auffi  contre  ic$va"!ins>^«/'/ijf«j,-^»f*irf*ri«». Cet 
Mnrtdoti  foi  lifjc  le  <?crar ,  &  le  dcfïrnd  contre  le 
I       vchit"  &  i'air  ii.fedr .  En  ce  {Jchs  il  figniôe laines 
'        me  c^iofe  que,  AUm^h/tvmmfjue  ,  6:  ^lexue- 
Tf.  C.ercrmL  fc.dit  auffi  de  quelques  compofî- 
t       r ons  molles  ,  faites  de  diverfcs  poudres ,  de  pul- 
pes, rfcii:]ucuis,  de  facrc  ou  de  miel,    &  re- 
.•      riuiis  r.i  u;;c  couiiHlçiicf  cpaillc.  On  les  appelle 
jiidifïèrcmmcnt  Coriccbons  ,  Elcclnairesmous, 
'"      Op!atc.«! ,   ou  ^intidotts. 
Ces  mo.s  vicarxrnt  de  «mi  ,,  eoTitre  Sa  i^li'tu.t  , 
qui  fignitîe ,  je  donne.  .Antidote^  ce  qu'on  donne 
contre  le  poifon ,   foit  pour  rcincdc  ,  ou  pour 
V      prefexvatîf. 
A  N  T  I E  N  NE.   f.  f.   Paroles  qu'  dans  k  Ser- 
vice ccr£;;lilc  fc  chantent  ajtcnutivcmcnt  par 
deux  cliccurs  ,  Anttf>hûnM  ,  c»rme»  tuccntivu*».- 
Ccmois'eil  dit  d'abord  tant  des  Pfcauoacsque 
dcsHyniiics.  'St.  l£;nace  Difciplcdes  Apôtres  a 
été ,  klon  Socra:e  ,  ie  premier  auteur  de  ccrte 
r  anicrc  de  tbantcr  chci-l«-Grecs ,  &  St.  Am- 
Lroiic  chez  les  Latins.    Theodoret  l'attribui;  à 
Diodorc  8c  ï  Flavicn.    Maintenant  ce  mot  fe 
pj  ciil  en  uiT  plus  étroite  fîgni£cation,  &  k  dit 
de  quelques  trait.'  tircidcs  Pfcaumes  ,  ou  de  l'E- 
xiiturc  ,  qui  cQi^cnnent  au  myrtcrc  de  la  Fête 
qu'on  célèbre.  Dans  les  Fcces  doubles  on  les  ré- 
pète devant  .  &  après  les  Prcaunies  :  dans  ks, 
timplrs  on  les  dii  rôikment  aptes.  ** 

Oca^pcikauilî  Aatign»e,  cc<}U0b  cHanteà^ID- 


'  \     mltfrmmtif. 
I A  M  T  il>m*  ■ .  t  At  auiE  d'une  peiiie  pricw  ^oi 

lé  fait  à  Dieu  ,  ou  atut  Saines  ««mi  précède  une 
OtaiCba.  Les  aveajte»  P^P"^  *«"'  vk  •  di- 
ùm  ïjimtitàne  ,'&  rOHuibo  du  Saint  dont  on 
€mte  FéK  chaque  Mi4.' 
A  N  T  I L 1 1  S.  1.  t.  phw.  Ccft  on  non  ^'on 
aoene  aux  petitci  liks  de  TAicbipcl  de  i'Aœéri- 

Îue  ,  à  çaulc  qu'cllct  iooc  au  devant  de  Cuba . 
R^Mïca ,  4c  aonct  gcaudet  Iflet  f  oifinet.  ^Am- 
nlU.  A'uiù  elles  root  dant  la  met  du  Hon ,  «la- 
cées cnue  ks  deux  Amàr iquci  t  Meridioualc  & 
ScpccncxkAale,  On  \n  appeUe  audi .  k»  Ifles 
CaiiUbet  .  doét  k  Père  en  Tecfifc  Jnoobb  a 
£hc  une'  belk  Hiftotcc  en  craù  volumes  m  4*. 

ANTiLOGlE.  Cf.  Cootradiâiwi  de  deux 
aoa^  ou  pallages  d'4in  Auteur.  .Amtti0{t» ,  cmi- 
tr*dtdt»  ,' rtfrmtmttê,  Tiriaus  a  fakunennd' 
Indice  des  Amm»gut  apparentes  de  la  Bibk , 
des  paAàgcs  qui  femblcnt  k  contredire  ,  &  qu'il 
a  coadlm  &  cxpliquci^  dant  ks  Commentaires 
qu'il  a  fait  liir  la  bink. 

Ce moc  vient  du  Grec  «.' mXc^ /•  ^y»! ^difftw. 

ANTIMOINE,  r.  m.  CeftMnineral  qui 
approche  de  la  nature  des  métaûxTÀc  que  quel- 
ques-uns cxcffcni  en  conrenir  tous  les  piinapes, 
parce  qu'il  fe  rroave  prés  des  mines  des  ans  & 
des  autres,  &  lur  tout  daçs  celles  d'argent  ,  fie 
de  plomb  i  &:  fouvent  i\  a  (à  teiot'  prapie.  On 
l'appel  k  aufli,  M •rchAfitfët  fUfnl,  Se  les  Chy-'> 
miltcs  le  nomment  le  Lm^  ou  k  iAturn*  ait 
Fhiififppkes ,  parce  wi'il  dévore  les  aurrcimé- 
taux  quand  on  les  tond  cokmble ,  le  0011  ks 


éaU  k  CMTUkt  ,  oâ  ' 

capaMcs^^ïféccrfa  R***»  h»- 

nsdavcc  k»  tmfmteê,  I^mk  k  êùcc  ^ficnd 
de  i'sÊum»m$  pohrctift  a«w  4»  iMiit  «çuâ  t: 
éi  (àipèuc  rafioe,, «jne  l'on  wBt fKà^hmmni  ,t: 
q«e  !'<■  ienc  caéuiic^  coilicrécs  dans  un  cicu> 
kt  fou^  Ml  fei  iur^  cha^hotiS  11  ic  Êù  chaque  . 
fokimc^kiooaûab  fembiahtf  à  çclk  de  U  pou- 
dceàcanon.  On  en  ùat  desbalks  imaàm  ^\^ 
krvoK  coèjotti*.  ic  quiflcitbncBC  &us  ^a'iipa- 
loiM^'iifaucu  pcdqse  tien  dcdiauuiè  de 
kut  groibir  et  vccttt  I  ddpRc  qo'on  ks  appeilc. 
ftimUi  ^rfttuêil$M.  On  en  fait  auih  des  eohc- 
kts ,  ou  laifiitnt  ccpoki  qnciqw-MBpi  4es  li- 
queurs ,  clks  dcfieiKMKK  vomitives.  Cet  avec 
krégok,  ou  le  fcrlt  àmmmmêimtt  qu'on  Ûir 
du  nu  Emétiqoe  t  fi  on  ks  polvctik  l'un  ou 
l'aittiCj  ft  qu'on  iet  mette  crcmpci  dans  duviii 
blanc. 

Lei  jfmr  >  ^^^mtimti^§ ,  c'eft  de  VMutiwmn*  m  pou*. 
drc  fublimé  dans  un  aludel ,  dent  ks  pasic»  vor 
Uoks  s'aoacbeni  à  ks  pots  en  proièttanc  fcw-à- 
pctt  la  poodoe.  C'cft  iuiSi  un  poiflanc  toAiiaf . 

Le  ytmre  d'MiHtmtimt ,  eft  ooC  liqueur  blanche  8c 
gomascnTe  .qu'on  nomme  autrement ,  li^mtmr 
flMtmU  étmmnrntèu*  ,  qui  i^fiut  avec  du  réfmU 
J'imùmêint  8c  du  fùblimé  cprh)fif .  Cetiie  lM|peut 
k  eeacttk  en  forme  et  j^lace  dans  k  tèdpKi^ 
&  cftfort  cauftique > ddorre  ou'oo  ne l'eulféoyc 
qu'^  l'cxteiiettr  pour  arrévcr  la  gàncrène  >  gué- 
rir ia  catk  des  os  ,  dcs'canccrs  >  des  hftuks , 
8cc.  Si  en  voulant  faftî:  k  êtmrrt  à'»mfimmnt 
de  fc  krt  é'Mmtimtime  crud  i  &  (|u'après  avoir  ti'i 
ré  kbeurre.  onaugpientepeuapeufcfeuj^f- 
qu'à  ce  que  lacornuil  rongiMc  ;  00  retire  encore 
k  cinnabre  A'mmiimmmi  ,  qui  a'cft  autre  choie 


confume  tous ,  à  la  tcrcrve  de  1  or.  (^^  1  appelle  ^.^„  ^j         ^  „„^„„  ^  j^  fublmiè ,  tt  du 

aufli  Prvthe.  .  a  caufc  de  U  diverfiré  des  cou>c  éi*  f^^  ^  r^nmmrne.    Mais  fi  on  emptoye  k 
kurs  qu  il  prend  par  k  moyen  du  feo.    On  k 
dent  compofc  d'un  doid>le  umfre  minerai ,  l'un 
métallique  approchant  de  la.purcté  ,  &  de  la 
couleur  de  celui  de  l'or  ,  &:  Tature  cerrcftre  & 


combuflibk ,  Icmblabk  prclque  au  fiwfre  com- 
mun i  d'un  mercure  fuligineux  &  mal  digéré  , 
participant  de  la  luture  du  plomb  &  d  un  peu 
de  kl  tcrreftrc.  Il  efï  de  couleur  noire ,  &  rem- 
jpli  de  longues  aiguilles  brillantes.  Le  meilleur 
vient  de  Hongrie  ;  il  cA  d'un  roU^c  oUcur ,  & 
a  (es  veines  plus  loches  &  plus  luisantes.  Il  cft 
fragile  comme  k  verre ,  &  tient  k  railida  encre 
les  mcianx  &  icft  pierres  ,  parce  qu'il  fê  fond 
comme  le  mctail  i  mais  il  n'cA  pas  doâilé ,  non 
phis  que  les  pierres.  Il  y  en  a  un  maie  qui  cft 
plus  iablbiuicux  «  &  un  autre  fiemelk  qui  eft 
plus  pcfant ,  plus  ballant  6c  plus  friable.  Qu  k 
mclc  avec  d'autres  mcuux  pour  faire  des  mi- 
roirs t  parce  qu'il  les  rend  plus  polis.  On  k 
mcleauiU  pour  faire  des  cloches*,  parce  qu'il 
rend  leur-  Ion  plus  cUùr.  On  k  mêle  à  Tétain 
pour  le  rendre  plus  4>U' ,  plus  blanc  &  plus  fou- 
nant  ;  8c  oifin  au  piomb  dans  ka^ontcs  des  ca- 
raifîercs  d  'Imprin!ieric ,  pour  les  rendre  plus  durs  * 
&  plus  unis  II  aide  généralement  à  la  fttfioo  des 
autres  métaux  ,  8c  liu  tout  à  ceUc  des  boulets 
dc^anon.  On  a  cru  qu'il  renfermoit  uik  méde- 
cine univcrlclie  .car  c'eft  en  effet  celui  qui  four- 
nit le  plus  de  remèdes  ,  8c  pour;ua|>lus  grand 
nombre  de  maladies.  Les  Laùjiis  l'appclknc)?'- 
^ù(m,  âclesGrco,$^'ftfLi.     ( 

VéAntimome  erud»  qui  eft  celui  ou'on  nous  appor- 
te ,  n'cft  pas  tel  qu'il  viem  de  la  mine.  Il  a  été 
fondu ,  &  mis  en  pains  de  forme  pyramidaire.  Il 
eft  canployé  dans  ks  dccoûions  fudorifiques  , 
lorsqu'on  veut  chalTer  les  mauvailcs  humeurs 
par  tranfpiradoQ.  On  ^s'en  krt  dans^lcs  mala- 
dks  vénériennes  ,  dans  les  maux  des  yeux  ,  & 
dans  les  playes  8c  les  ulcères ,  pottr  les  moodifiet 
&  dcatrikr, 

V.Anttmotm<  frefiFri ,  eft  celui  quia  pad]b  far  ks 
mains  des  Ârtiftes ,  &  qui  poUede  des  qualitez 
difïcretîtcs ,  iiuvani  ia  maoicre  di^ctcote  donc  il 
acte  préparé. 

Le  vent  iantimêint  ,  eft  de  VMwtiwmmt  broyé , 
aTÏt  &  calciné  par  un  feu  violent  dans  no  soc  de 
cerre ,  iulqu'à  ce  qu'il  ne  jette  plus  de  funoee  i  ce 
qui  cil  une  marque  que  tout  ion  foufre  cft  éva- 
poré. On  k  réduit  en  verre  /jans  k  fonmeab  à 
vent .  8i  alors  il  dk  fort  diaphane  ^  rouge!  &  btil- 
ianc'j  &:  de  couleur  d'hyacinthe.  Ix  verre  éCsuti- 
mM»è  cà  le  |)iéu  violcoc  de  cous  ks  vomicifs^qui 


régule ,  4|prcs  avoir  dréle  ^mmt*  â*dntum»me , 
on  retire  un  mercure  cooUm ,  6c  point  de  dn- 
nabre.     _  -,         ' 

La  poudre  d'A^roch ,  on  Bniéciqae ,  Ce  But  atec 
ce  benrre  d'amt/monte  précipité  &  Uvé  tflufieur  s 
fois.  Lebetoard  minéral  fe  fait  avec  k  iemnt 
éCmmnnmne  diflbus  par  trois  fois  dans  l'efprit  de 
nitre  >  6c  enfuite  calant  II  reftc  ime  poudre 
blanche  qui  cft  fudorifique. 
Le  foye  ou  k  (âfran  d'anm—Mw  (•  £ûc  de  parties 
^aJes  ài'Mmtmmui  &  denfcrc  i^ui^s  en  pou- 
dre i  mêlez  exaâcmcnt  &  mis  dans  un  mortict 
de  fet  >  couvcn  d'une  cuik  ^  laquelle  on  a  lajfié 
une  oavctcure.  On  introduit  par  cette  oavcrtn- 
re  un  charbon  de  feu .  qu'on  retire  enfuite.  Li 

"»  matière  s'cuâame ,  fc'il  k  fak  une  détonation , 
laqucUc  étant  paflce  &  k  mortier  refroidi  l  ou 
trouviez  au  fond  du  mordcr  une  parde  luiiânte, 
qu'on  appelk  foye  d'smtMmn*  ou  (afran  des 
méuux  >à  cauk  de  ùl  couleur.  £n  Latin  ke^r 
émrtm»»$*  ou  crécms  imet»iUrmmÊ.Oaeaf»td\i 
vin  Emctiquc  *  qui  eft  celui  4aDC  00  Ht  (en  ocdi- 
naircnscnt ,  d<i.poudre$ ,  ^  ly rop .  Ac  dS/tarcsc, 
qui  font  auiïi  Emédçiesi'** 

VMtimêine  diaphorccique  eft  une  préparation 
A'untimmni  ,  qui  approche  de  la  précédente  : 
avec  cette  4iiffcrcnce  ,  qu'au  lieu  qœ  dans  k 
fbye  d'Asr^Mtar  on  met  parues  égales  de  aicrc 
te  dUntimmime  f  on  en  met  dans  cclk-d  une  ^sii- 
ttmoine  8c  trois  de  nitre.  Par  ce  moycaiâ  qiV- 
lité  purgative  &  vomidtt  *  k  change  en  dia- 
phoréiique.  '     '^ 

V huile  d'Mmeim»ime ,  cft  de  Ysntitmimf  piléac mê- 
lé t  mis  en  digeftioo  dans  tin  valc  plein  de  fort  vi- 
oaiere  fous  du  fumier  pendant  plufienrs  jouis  i8c 
apics  cette  opération  pluiîcurs  fois  réitérée  «le 
vinaigre  qu'on  difiilk  donne  une  hqueur  fiugui- 
ne  qu'on  appelle  h$ule  ^mmttmMne ,  &  qUi  colo- 
re i'aq^t  en  or. 

La  chmux  éP»m%mmmê  s',lfpeUe  quelquefois  ceriift, 
k  caulfe  ^  fbn  extrême  blancheur.  Ce  n'eft  que 
ÏMmtimmne  dia|>horétique. 

lxf0$tlfre  der*  £M»tiw»»tne  felaii  avec  desicories 
oui  k  rcncootreot  au  deflus  du  réguk  c«k £ù- 
unt  bbiiillir  dam  de  l'eau ,  8t.  en  prédpitaac  ce 
qui  a  écé  «hflbus  paï  k  vioaigiequ'on  y  jetae. 

Avant  le  douziénlle  iieck  \'Muim»ine  n'étoit  coopa 
que  pour  entrer  dans  fa  oompoficioo  du  fatd: 
mais  en  ce  temp.«-li  «n  Moitié  nommé  Bafile 
Valcùcin  ayant  trouvé  k  kcret  de  préparer  ce 
minerai  ,  &  islamortir  ks  qualitez  tedou tables 
dcibaimflc,  £cun  li«xcincicuk«C|Hfr»«.4d»- 
;  nmé»fi 
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ir«  tw  iiiyHi  «iiwiii  11  i  yiy  Tcxpeekocc  o'm»- 
pèfhrrmr  pa»  ^imi  peadauc  )oo.aM  Xàntmm- 
IMK  ^  "9^*  ^  f^"<NWWi<ii"ii  d«  der. 
«a  liadeFanMkkicadt  4M  vogue  {«Mil  oq 
ca  conHaaiBa  l'«l«|c  p«r  Ariet  du  Parkotcnc  de 
raR4/é^.li«oM«dc4MapaMMé  fieiiikf  yayjQc 
-"  tuun  »wW|«Oj><'Of.  <i lue  aaahM  d>ia  Faculté. 

.  Le  mauffiMUÛiee.  ^  Tna  «■  jwcm  ^  oi  l'ap- 
piitjuaac  in4l-à-pcopoa«k  £iii«k  tcj^ardcr  com- 
flK  uo  poiliùo.  ^luâcun  If avaai  hoinm»  «ur- 
nuuctçai  cpouc  ^etie  dckidî^At k  lircnt  raJoir 
par  U'hctticukfl  cj^pcckiiccf.  Aiuii  maigrc^lci' 
ibvcdivc«  de  ^ucl<]ucs  Mcdedai  cMéccz  «  i  »«/<- 
MMMM  fut  reçu  pir  àuoriU  publique  au  uontlTc 
des  rèthcdet  portatif  s  eu  i6)74c«u  l'an  i^/adii 
ca^  i^A^t  de  1 5  tf  « .  La  t4cuke  k  &t  «rare  au 
rang  dc«  renlcdct  purgatifs  dans  l'Ancidoiaire 
impriaè  par  ^  ordre  «■  ié.57.*  fiirraot  l'opi- 

,  nioode  MaRbiok.  -£c  enfin  cUcafait  donner  un 
Arréc  du  xy .  Mars  1 6  6  S .  ^ur  i  doimé  pcrmiflîoo 
aux  09âciir»dcMcdecir«dcs'cnlèrvir  j  avec 
dcâcolcs  aux  autres  periboncs de Icm^/er  que 
pas-  leur  avis.  Mrj  Patin  n'a  rien  oublié  pour 
dccrkr  \mu^»m^9^n9 ,  ÔL  U  règne  dons  les  leci£c$  un 
xkchaiucvieoc  ^rodi|;icux  opocre  ce  remède.  11 
avoic  drcUc  un  ^os  rcji^ilrc  de  ceux  que  ks"  Mc^- 
deciai  avoieat  cucx  par-U  i  ii  kuommuiflc' 
tdMTtyrtUitdêl'Mmttmtmt. 

Ce  mot  àtummêmê  vknt ,  kJon  <)ucIques-ûiB ,  de 
ce  qu'un  Mpioe  Allemand.  ceA  ce  ^mc  Va-' 
laxin  ,  qui  chercboic  la  Pkrre  PkilolopiuJc  , 
ayant  jene  au  pourceaux  AcVatunHtnt  dont  il 
k  icrvoii  pour  avancer  la -fonce  des  métaux , 
rccofinut  que  ïc%  pourceaux  qui  en  ayoicoc 
luaogé  .  ^?^^*  avoir  été  purgez  crès-viokm- 
jscoc,  àietoicuc  devenus  bien  plus  grju  :  (cqui 
lui  fit.pcnlêt  qu'en  porgcanc  <k  laoKnK  Ibrcè 
Tes  Coiifrcrcs  ,  ils  s'en  poricroicnt  beaucoup 
nncux.  Mai&  c«  «aCtài  lui  réiiâu  fi  mal ,  qu'ils  eu 
/moururent  tous.  Cela  fut  caulc  qu'on  appclla 
(X,  minerai  jt^tilHj^in*»  coÉiixic  qui  diroit ,  0$iitr 
tr*in  »mx  àltimet.  Cette  Ecyniologie  vient 
d'uu  Ttrux  Manuscrit  d'Alkmaguc  qui  cft  dans. 

,    la  fiibliothcquc  de  Mr.  Morcau  Modeciadu  Roi, . 
cité  pà^iir.  Perrault  dans  fou  livre  duilUfaxt- 
ioyc  de  X'Antim^tmi. 

ANTINOMIE.  Cf.  Contrariété  de  lotx  da» 
k  Droit  Ecrie  ou  de  deux  cfac£i  d'une  niàncl<A. 
^thtêmM  ,  e^atr^rutMs,  L  embarras  des  Ju- 
rifcbr.luJtcs  cit  de  c<M:cilkr  ks  mntinomies  i  ils 
veulent  Ibuteuir  que  les  »nttnomiti  vc  ibnt  c]uc 
des  cqçtrahucx  apparœtcs. 

Ce  mot  vient  d'drri  >  tmur»  ,  icè^fif/^  , 
lex ,  loi,. 

A  N  T I  P  A  P  E.  f.  ha.  Concurrent  du  Papé^  Chef 
di  parti  qui  afai^rchilhie  dans  1  Eglik  Catboli- 

2ue ,  i^ut  déttèner  k  Papekgitimicment  éiu',  8c 
'.  mct^  en  U  place.  Pfvud9~fnttftx  ,  P^nn/rx 
n*»  legittmttu  Les  Jl^tPé^t  ont  caulé  de 
grands  icandaks  dantl'^ik.  On  compte  i8. 
^ruifafts  t  >jovackn  dans  k  1 1 1.  fiecle  ,  fat 
k  ptemirr  i  0c  Amcdée  Duc  de  Savoye  dons  le 
X  V.  ficelé  a  été  k  demkr  fodli  le  rxim  de 
Félix  V.  •  . 

ANTIPATHIE,  f.  f .  Inimitié  .pararclk , 
qoaiitcz  contraires  qui  &  rencontrent  dans  cet-^ 
lains  corps ,  enfortc  qu'ils  (cmblcnt  fc  ftiïr  réci- 

L  proqncmcnt.  ^fmftuhiMyKrfugnàntis podium- 
On  remarque  cette  nntif*tme  encre  !airigne& 
l'ormeau.  Il  n'y  a  point  de  plus  grande  mntif»" 
thie  que  cclk  qui  eu  entre  la  (âlamandre ,  &  la 
torcuëi  Les  iieux;.poles  de  deux  aimans  ont  de 
Vr.artp^thie  I  &  le  chaâlnt  l'un  l'autre ,  kloo  k 
laogagc  "nil^'rc.  <        . 

AKTTPATHiï,'fcdit  auflî  de  la  haîne  que  les 
hommes  ont  les  uns  contre  les  amrcs  fans  fiijct , 
ou  par  des  eanfes  kcrctcf  ,  Se  inconnues.  Cet 
homme  n^  m'a  jamais  rrc^  fait ,  cependant  j'ai 
ntKwnnpmthit  infnrmoncabk  pour  lui.  Il  y  a 
des  gcus  qo)  heiè  peuvent  fiipportcr  à  caufe  de 
V Antipathie  as  fcnrs  humeurs ,  flcde  leurs  ïAcii- 
rations.  C'eft  qu^qoc  chokd'étran^  que  Yutt- 
ftp^ihielt  Favcrfion  natnreUe  qae%  ccruines 
^c-r{bnna  OQc'ks  imes  pour  ks  antres  :  on  (c  hait 
lans  (çavoic  pourquoy.  S.  Evi.  La  jalc-jfie  de 
la  faveur  ,  &  de  1  amour  avoit  a«;memé  Vmn- 
uparhft  que  Ix^jterc  avoit  mik  encccnx.  P  r. 
»  «h  C  t..  La  X^Bb  k  Vayer  a  fait  une  Diffcr- 
latJon  de  Vtuuifétbie  entre  les  François ,  &  les 
Erp:w^ls.     "^ 

A  NTl  PATlH! QJJE.  adj.m.*f.  Qm  vknt 


|IMi  cxitiqua  «et  cl^  de  Uftamre ,  fimm  par 

^^^K  WW^^^Hr  MWv##^#  MpsMp^ 

Gemoc  vfaK«*isrr^  k,  g^^^'i.pflm't'il^''. 
Itmêkê»    >  "  'au^i'-  ^ifi'^k  't  ';*  /,'Vv,r'.'" 

ANTlPlRISi'ASlCr.  TcfmedcFhi- 
loiophk.  Aâioudc  deux  qtaliccx  coniraitcs, 
dune  rnoe  par  loo  oppotirion  excite  la  vigueur 
de  rentre.  Le  fcoid  k  chaud ,  k  ko  l'humide. 
sémMtri^mJlf,  La  «dpcnnc  rcj^ion  de  l'air  ef^ 
froide  en  ét^ .  0c  ks fiaudrcs  s'y  toimtnc  par  »>. - 
tifiriftfjê  f  pfi'k  condku  àxx  fioid  &  du  chaud. 
C'eA  par  mmtftfiftaft  que  U  chaux  «'allume  en 
y  jcctanc  de  1  eau.  Lo  Phitolophrs  Modernes 
le  niooncnt  de  VatUff^gn^^jt  &  de  tous  les  cifcts 
qu*uQ  lui  auribuë.  „  "^ 

HCemofvkDtduGrec  Jtrrnrt-^içtifjutf  ,  qnifigni- 
fie ,  undtaiu  ctrcmtmfhfiftt^ 

ANTIPHONIEH.  f.  m.  00  ANTIPHO- 
NAIRE.  Livre  où  lônc  cootcnoirs  Irs'An- 
ncoces  de  l'anôfac.  Jém/ifhttutnum.  C'cfl  un 
Uvre  qu'oq^met  fiir  k  grand  pulpitre  ou  lutrin , 

•  écrit  en  ffcos  caraâeres  avec  les  notes  du  plein 
chaïK.  ÔMgoire  le  GtAi  fut  l'Auccur  de  ce  li- 
vre ,  comme  dit  Jean  Diacre  en  U  vie.  Ce  A^ot 
vient  d'atrr/f  #?«> -wfis/irsAf. 

ANTIPHRASE.  Cf.  Terme  de  Grammaire. 

Cootre-veiité  ,  figiure  ironique  pat  laquelle  en 

diGuiaunc  choie  on  entend  tout  le  cpntiaire..^;}- 

*tifhr»fis.  Ce  mot  vient  d'rf'rri  ,  &  f fâ^ic  , 

qui  vknc  de  f  f>«"»  ^jc  farte: 

C'ell  une  erreur  atCcz  commune  de  faire  confîAer 
ï'aniiptraje  dans  un  kul  mot ,  comme  quand 
on  dit  que  k  moc  dcftrtjuet  ci\  une  mntiphrji/e  > 
parce  que  les  parques  n'épargnenc  pcrionKc , 
P»rcÂ  f  qm»  i  emint  furtutU.  Saint  Jérôme 
dan*  fou  Êpirre  ï  Riparius  contre  Vi);ilaocc  die 
qu'on  le  doit  pliicôt  appcUcr  Dcttmtnnttus  par 

,  une  Mntifhr/fe  ,  que  yigA»»ttu$  ,  parce  qu'il 
s'oppofoic  aux  veilles    qne  les  Chrétiens  tai- 
ibient  'iur  les  tombeaux  des  Martyrs.   Sandius 
<bns  (à  Minerve  p.  4)1.  condanuic  cette  Mntt- 
fkrmfe  qtii  ne  tombe  ^Ue  fur  un  mot ,  parce  que 
fhrmfit  ae  fiiçniiîe  pas  un  kul  mdc ,  mais  une 
parue  d'un  difcours  ,  »ratio»em  aut  Uquendt 
mcdum ,  ce  n'eft  pas  que  ce  Içavant  Grammai- 
rien nie  abfolùifîent  qu'il  y  ait  de  véritables  an- 
tiphmfts  ,  mais  il  prétend  que  \'»titifhrÂj<  cA 
uneefpeced'Ironk,  lorlî]u'on  exprime  par  une 
negadve  œ  qui  a  diî  éttc  exprimé  aiHrmative 
ment  :  anti^hrafit  eft  tronu  quidam  forma , 
emm  dicimui  ntg»nd9  td  quod  Ut^nit  t^jfîrmM- 
ri  j  comme  quand  on  dit  ;  1/  ne  me  défUitfas , 
il  ma  iifjfutefat  mal ,  au  lieu  de  .  il  tue  finît ,  il 
diffMte  bien  ;  on  doit  donc  placer  Vantifi,ra(i 
entre  les  figures  qui  regardent  les  ^llntcuccs ,  Si 
non  entre  cclks  qui  regardent  les  mots  tuon  tn- 
terjigurMS  verkorum  ,fid  fententiétrum'    Cela 
étant  Eralme  ne  parle  pas  en  bon  Grammairien , 
Quand  il  dont)e  pour  exemple  de  ces  atftifhrA' 
/es  dans  (à  Remarque  fur  la  Letccc  de  !S.  Jcrô^ 
me  ,  k  mot  de  keilum  ,  guerre  y  parce  que  la 
guerre  n'a  tien  de  beau  ^  ktllnmi  qu»d  Kthil  ha- 
beat  belli. 
ANTIPODE,  f.  m.  Terme  idatif ,  qui  fe  dit 
des  habitans  de  la  terre  diamétralement  oppofcz 
les  ucj  aux  autres.   Antipodes  ,qm  Md^ierf.*  no- 
bis  mgtnt  vefiigia.    Ils  font  fous  des  ccrelcs 
jpaialieles  ,  également  éloigncx  de  l'Equateur , 

^  &  fous  diffcrentcs  moiticz  du  même  Mctidieti. 
Ils  ipnt  de  part  &  d'autre  en  pareille  fituation"; 
ik  ont  k  même  degré  de  froid  ,  &  de  chaleur  i  la 
même  longueur  de  jours  y  &  de  nuigr  :  mais  ils 
ont  en  même-temps  toutes  chofesdircAuncnt 
contraires  ,  parce  qu'ils  font  kparezduifiame- 
cre  entkr  de  la  terre.  PiuTicurs  Anciens  ,  & 
entre  autres  Ladbmce  6c  (àint  Auguftin' ,  k  (ont 
môquex  de  ceux  qui  croyoicnt  les  Antipodes. 
Si  l'on  criftt  Avenon  ,  Boiiiface  Archevêque  de 
Mayence  &  Legac  du  Pape  Zacharir  déclara 
.  Hérétique  l*Evéquc  Vhgilius  ^pour  avoir  fouce- 
hu  4>^'il'y  avont  dbs  lénttfodes.  ^  Mais  on  ne 
convient  pas  entièrement  de  ée  fait.  Quelques- 
uns  rapportcm  cette  hiftoire  d'une  autre  ma- 
nière. Saint  AugniHn  né  ponvoit  comprendre 
que  des  hommes  xn  des  a'^bres  foflcnt  pcndans 
en  VlaÀt  ,  comoK  il  concevoir  qu'ils  devoknt 


en  cft  l'inventeur  :  comme  il  concevoir  la  terre 
d'une  figure  ronde ,  il  comprit  auffi  qu'il  falloit 
qnll  y  ciiit'des  Atttipodes ,  ic  en  imagina  k  nom, 
QucIqpeS'HmsaÉxptétcrxiu  que  L'iite  Atlantide, 


doot  Platon  fait  Udercrijjftiaii  dam  (bn  Tiffléc  ' 
éiott  l'Amérique ,  ^ui  etoiMcia  .connuif  d«  Ion 
tcmp«.    Maiicequ'dendiirellcpibkpluiaUiiC 

'    fidioo ,  qu'a  uiic  tekcigo  vciiul^k. 

éeniotvicutdefé:?^     tontro  ,8ivri-f»  "^" 

On  k  dit  fijgutcnieni  ^  i'imcompatibilité ,  de  l'c* 
loigiicmeiH  de  de  l'avciiioo  qu'en  a  peur  une 
chôfc ,  nu  pour  une  pcrfocme.  On  dit  d  un  hom- 
me qui  a  des  kntimajs  directement  oppoièi  à  la 
raiibn  y  que  c'cft  i'mnttpoàt  du  bon  Icut.  £lk  <lt 
ïanttfote  des  prudes.  B  s  n  S. 

On'dit  aufli  en  pi o verbe  ,  qu'on  voudfoit  oir'urt 
homme  fut  aux  .Amtfdts  y  pour  dire ,  qu  il  fût 
bien  loin. 

A  N  T  I  P  T  O  S  E.  f.  f.  Figure  de.  Grammaire , 
;  par  latiuellc  on  met  un  cas  pour  un  autre,    ^n* 

uftojtt.    Ce  mot  vient  du  Grec  «ùli  ,/r#,  3i 

vltint  y  titfnt. 

A  N  T  1 QJJ  A  I  L  LE.  f.f  Terme  de  mépris,  qui 

fc  dit  dci  jijcccsaïuiqucs ,  ou  vieux  mciibles  qui 
Ibnt  dl  peu  Jt  valeur.  l^'iUs  vetulatts  rtliqniâ, 

A.  N  T  I  Q^U  AIRE.  f.  m.  Homme  qui  a  re- 
cherché ,  fit  ctiidic  les  monumictis  qui  nous  ref- 
rcnt  de  l'aïuiijuitc  j  comme  roiu  ks  coutumes 
des  Aricicns  ,  les  vicuxMivrcs,  les  viullcs  imai;es,  ' 
les  mtdaiilcs ,  6c  géncraicmcnt  toutes  Ks  pièces 
cuticules  qui  nous  peuvent  dcr.ner  quclqi*  con- 
noiHoncc  de  l'antiquité,  ^i.tiqnariui  ,  A-  t." 
quitatii  PudiolH*.  Mr.  Peytelc  Pxovaiçal  acte 
un  des  plus  fçavans  Antiquaires  de  Ion  temps. 

A  N  T  I  QJJ  E.  ad  j.  in.  &  f    Ancien,    qui  clt 
fait  il  y  a  lon<;-iem,ps  ,  &  à  l'incicnncniode.  f 
Anttquus.  Bâtiment  ««r/^Kr.  Inlcription /?»f<- 

Î\ue.  C'ell  allez  qu'un  bâtiment  ibit  conftruit  ie- 
on  lAancicnnc  Aichiccâure  ,  pour  porter  le 
noma  antique.  A  quoy  il  faut  ajouter ,  \cs  Loix 
antiànes  ;  ce  qui  ne  ledit  que  de  ces  Loix  qui  ont 
été  ^cueillies  ibus  le  titre  de  Code  dis  Lo.x  an-" 
tiques  y  en  un  fcul  volume  ,  qui  comprend  les 
Loix  des  Viligots  ,  les  Loix  àa  Bourguignons  , 
la  Loy  Saliquc  qui  ctoit  ct^llc  des  Fratics ,  Arc. 
-Les  mots ,  &  les  phrafes  de  la  vieille  cour ,  ibnc 
comme  ces  liabics  antiques  i  dont  on  ne  le  ferc 
que  dans  icSmafcaradcs&dans  Icsbalers.  Boim. 
Les  Stuarts  teiioicnt  depuis  plufici^rs  fîeclcs  ic 
fccptre  d'Ecnfie ,  &  dclccndoieni  dç  ces  Rois  an- 
ttqius  ,  dont  J'ori^inc  fc  Cache  (i  avanédans 
l'obi^urité  des  pit'mlcri  temps.  àciJioi^nied'u- 
j  r.e  boi'pe  foi  anttqhe ,  a  fçu  joindre  la  politeHc 
j  du  temps ,  à  la' bonne  toi  de  nos  pcrcs.  F  l  e  c  H. 
Dans  les  plus,  beaux  bas  reliefs  antiqufs  on  y  re- 
mari]uedesdcfau.sdc  jugement.  FsLiB.Dans  les 
MCiSyantiqueA  ibuvciit  plus  de  grâce  qu'incicn  j    ■ 

Vers  les /Miles  briilans  de  rAfritaïn  r.-      - 
vagt  '     .      ^ 

Turent  les  murs  hautains   de  /'Antique   < 
Carthage. 

Romt   n'a    rien  de  fon  antique  orgueil. 
J        *  Main.' 

A  M  T  i<iu  I ,  en  cerines  de  Blafon ,  {f  dit  des  cou- 
ronnes a  pointes  de  rayons  ,  des  cfecfiùrcs  an- 
ciennes ,  Grecques ,  &  Romaines  ,.dcs  vctcmeus, 
batimciis ,  ou  niches  Gothiques.  • 

A  N  T I  Qj^r  E.  i.  f.  Se  dit  des  ouvrages  de  Peinture, 
Sculpture  ,&  Archiitctuic  ,  qui  on;^été  faits 
du  temps  des  aiicîciîs  Crées  &  Romains  ,  dfpuis 
Alexandre  le  Grand  jufqu'i' IJEmpcrçur  Pho- 
cas ,  &  à  la  délo|fati^-  dç%>  Barbares.  Ahnquùm 
ftgnum.  Cette  ftatuî;  i.'c.l\*pas  d'un  ScUlpicut.  ' 
moderne,  c'ertij^cv*«r;î«f.  ' 

On  dit  aulli  antique  d'u(ic  Médaille  ou  de;  quei- 
qu'autrc  curioUté  que  c>  (bii.'Fff»;  rurntfm.  . 
La  iaicàcSAntiaues  du  Louvre.  Encelcnson 
k  dit  Iculcmect  des  ftatucs.  1!  y  a  des  choies  ah- 
tiques  qup  l'on  nomme  an¥tques  M'cdernes  : 
comme  les  Eglifes  anciennes Y&  autres  bâtimchs 
Gothiques  r  pour  les  .diftingiier  de  ceux  des 
Giccs  &de$  Romains.  Il  y  a  des  Peimies  <\\iiCt. 

^  font  eiitiereroent  aitacliez  àry^»r;^iL.pour  ies 

,  draperies.  Fat  ib.  On  «lit  aVi/li  par  raillerie 
d'une  vieille  femme  ,'que  c'eft  ui.c  Anttqu. . 
Elle  a  un  air  Cantique ,  pbitr  dire ,.  uii  air  du 
vieux  temps.  »,,  .    ^ 

A  il' A  N  T I  qù  I.  adv.  -A  la  vieille  mode.  Antiquo^ 
m0rty>itfSj^l\  s'cB  fait  peindre  habillé  kl'antt- 
fue.  Ce  bufte  de  femme' eft  coc0c  à  l' antique. 


être  tous  l'autre  Tiémifphcie.    Ceft  Platon  qui-tANTKjJJJER.  Terme  de  Relieur.  Ce  Ù  enjo- 


liver la  tranche  d*uh  livre ,  de  petites  figures ^e 

"divctfes  couleurs.  Exterrortm  Itbri  foliatum  m- 

âfmam  ,  ft^ram  .Md^are.    Antiquer   fqt 
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ANTIQjyiTE.  r.  f.  LcTicaxtempi,kiné 
()rs  pilez-  A*ttquiMip  yetujtat.  liu'aécé  lie», 
fait  de  plus  iiluUrc  dans  toute  VÀ^n^nitt.  Les 
licroii  de  Vamtê^mu  ètoîau  Tctitaucmcoc- de 
)y4.xli  IHcicw.  a  b  l  a  m  c  11  ne  le  laot  pas  £er 
aux  cxa^éiatlons  de  U  glunçulè  0»t$qiure. 

S  T.    K  V  R. 

A  N  T I  (^y  I T  ^,  (c  die  auflldc  la  priorité  du  tèmjiji. 

l,'Mi^imm$ê  de  la  race.   V»ati<jUite  de  ce  -bâti. 

mctfc.Un  créancier  cft  colloque  liiivani  V/tTiti. 

^Hite'dc  (on  l)ypo(jbéi]UC.    On  dit  plus  louvenr 

f      mumnneté. 

A  N  T 1  Qji  1  T  ^ ,  &  dit  aufi  desl)caux  moDumens 
oui  nous  icAcnc  des  Anciens.  Les  ^ntiqMitt:^^ 
de  Rome,  de  la  Grèce.  Cette  inlcription  cl\  un 
beau  rcfte  de  l'*nt truite.  Cela  iênt  la  bonuc 
annqênfé.  jolcph  a  écnt^s  jitfri^M$te^]\x- 
daiques.  Il  le  prend  aufll  pour  les  pcrlbi)nes<]ui 
ont  vécu  <lans  les  tiuk%  palfcz.  Lc^  deux  Sca- 
ligcrs  ont  é:cdcs  4>ervcillesdc  leur  tcmfiiU. 
ùm  leur  faite  faveur ,  on  peut  les  oppofcr  k  la 
plus  fi^avancc  Mnnauiti.  B  a  l  z. 

A  N  XI  R  R  H I  N  U  M.   f.    m;    Anttrrhi»Mm. 

Plar.rc.   Elle  porte  une  ^ur  rouge.  Sa  tige  cft 

fcmbbblc  i  celle  de  l'Aiw^ailisj  aufli  bicn<]ue 

Tes  fciinics.  Diofcundc  dit  <]u'ciic  emb|;l lit  ceux 

-  qui  l'en  frottent. 

ANTISCItN,ENNB,ou  ANYGECIEN, 
N^.  adj.  Ani.Jcii.  Teime  de  Géographie ,  t|tii 
le  die  des  peuples  qui  habitent  en  drt  lieux  op- 
polcz  deçà  &  ^clà  l'Equateur ,  qui  à  midi  ont 
des  ombres  coiitrairci.  Les  peuples  du  "Nort 
Ibnt  yintifciefii  4  ceuxduniidi,parcc  qu'à  midi 
K  ksujisoiît  Ic/ùr  ombre  Vers  le  l'oie  Bor^al,&lcs 
autres  vçrs  le  Méridional.  Q^lqucs-un^s  con- ' 
fondent  avec  les  Antcccjers.  ylruact.  Ce  lc)0t  les 
habtrans  d'un  cftté  &  d'autre  de  rEquateur,l"oas 

/  Un  ni'cmc  parallèle  "qui  en  eft  également  éloi- 
gné ,  &  qui  ont  une  nitme  élévation  de  Polc  , 
différente  feulement  en  ce  qpe  l'un  eft  Boréal, 
&:  l'autre  Auftral ,  tels  que  ibnt  ies  peuples  du 
Cjp  de  /Bonne  Efpcrancc  ,  à  l'cgard  de  ceux  du 
Pciop<?^nc(è.  • 

Ce  mot  vient  de  i^-ri  ,   contre  ,  &  c  xi  «     «"^ 

ANTISTROP  H£.  r.  f.  ^nn/lrophey  Mter- 
na  cin-vtrfio.  Figure  ;.  rammaticale  ,  Mii^lè  dit 
quand  de  deux  termes  ou  choies  conjointes  & 
dépendantes  l'une  de  l'aiure^  on  fait  Jz  cotiver^ 
fion  ,  ou  le  renverlèmcnt  réciproi]iiC  :  comme 
le  fcrvitcut  du  maîire,ou  le  ma'ùtcdufcrvitcur. 

Antistrophe  ,  chez  les  Poètes  Lyriques , 
ctoit  une  ct'pecc  de  danlc  en  ufage  chez  les  An- 
ciens ,  nui  portoicnt  leurs  pas  tantôt  adroite/ 

.  tantôt  a  gaucbs^,  p^r  des  retours  ou  con ver- 
lions  redoublées.  Convtrfio  (y*  reverfio. 

A  N  T  I  T  H  E  S  E.  f  f.  Figure  de  Rhétorique 
qui  confiftc  dans  l'oppofition  des  pcnlces  ou  des 

,  mots.  AtittifjeJistCoNteiuio.  Ceux  .qui  font  des' 
Antithtfef  CQ  forçant  les  mots ,  imitent  ceux  qui 
.  font  de  faullcs  fenêtres  pour  la  Symmetric. 
P  À  s  c.  St.  ^uguftin  ,  Salvian ,  &  pluficurs  au- 
çris  Ecn'vuias  ont  fort  aimé  les  »n tu hcft j.Aa- 
jouid'h.ni  les  antu ht  fe s  {but  fort  décriées. Ekl- 
niarcts  fait  dire  à  fon  Poi-tc  des  Vifionnaircs  : 
Puif  j'aimai  i.%ntithefe  iu  l'ortir  de  l'Ecole. 

Antithèse,  eft  aulTi  une  figure  dé  Grammai-; 
re  ,  par  laquelle  on  change  une  lettre  pour  en 
fubftitucr  une  autre  :  comitie  «uand  on  dit  0IU 
.  pour  tll/. 

Ce  mot  vient  du  Grec  dvil^taiç  ^  c'efft-à-dirc  , 
oppofitic/i. 

A  N  T  I  T  Y  p  E.  '.  m.  AntityfUm.  Mot  Grec  qui 
cft  la  mtmt; choie  que  tyfe  ow  figure:  (S^  ciT 
ce  (èij^^^que  S.  Paul  dans  fon  Epîtrc  aux  Hé- 
breux chap.  9.  v.  14.  ditque/t/w/  ntfiftim 
tntre  dans  U  famr  des  faints  f*tt  par  des  h*mf 
mes  ,  -^lii  étoit  le  type  du  véritable.  Au  lieu  du 
mot  de  ty^e ,  on  lit  dans  le  Grec  de  faint  Paul 
antity[).i,  que  I»Tellieurs  dfc  Port-Royal ,  &  le 
P.  Ameloite  ont  traduit  par  celui  de  JF/«r«.  Le 
P.  Amclotte  a  ajouté  cette  remarque  :  J  t  s  u  s- 
Ch  R  I  ST  n'^  pas  été  fùntife  de  Cofdttâ^a- 
ron  ,Cr  p^  canfequent  U  n'a  p»t  tntre  dans 
le  fatnt  des  faints  figuratif  aujonr  de  la  Pu- 
rificatton  dn  Ttuiple  i  mais  U  tfi  entré  dans  le 
VI ai  Ça  Ht  des  f^tnts  qn*  efi  le  Ciel  ^  ci$  il  ft 
preftnte  À  Dieu  pour  nous.  S.  Pierre  s'cft  auflt 
lêrvi  du  mot  antitype  dans  fa  première  £pttie 
cha^, }.  V.  II.  où  il  dit  que  l'Arche  de Noc  étoit 
i.-i  p^'',Hre  du  baptême.  On  lit  ici  dans  nôtre 
éibtron  latine,  formai  8c  au  chap.  p.  dcl'Epî- 

.  irc  aux  Hébreux  excmpUrtM.   Si  l'on  veut  ce- 


^ 


AM 
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jMmdaot  exprimer  i  la  lettre  le  moc  à*»mUyft  > 
jl  lignifie  on  tyftitu  ftftndà  u»  mtfi  tyft» 
ou  plutôt ,  U  qui  A  tn  ta  fl0c*  é'un  type. 

Ce  mtmc  mof  À'mntitype ,  ficnific  <Um  kt  anciens 
?crc«  Gi^s  «  8c  dans  la  LKurK>e  Grcque  de  S. 
Baltle  les  Tymbolès  du  pain  6c  Ou  vin  dans  l'Eu- 
châiifiic^  d'où  les  Cai.vioifta  6c  les  ZuinKUens 
infctcnc  qi^c  les  Grecs  ne  cfoyçoc^pas  que  ie 
«orpsAc  feikng<k  JtfU«-C|Mi^iir  Xoient  riclk- 
oient  dans  la  màne  fiachaiiftie  ,  puiTquc  e'eft 
après  fat  coolitcratioii  que  cet  i'ymbolet  lont  ap- 
peliez ^tttyfet.CcA  aiofi  tj/fg  raiipnne  Suiccru|^ 
dar.s  Ion  3  brefor  EtclefiafiifMt,9à  ildic  ,^uede 
l'aveu  mlfiw  de  Léo  Allât.,  dans  Ibo^,  Livre  de 
Cânfi.  Etcl.  Otcid.  o*  Orient,  ttip.  xj.mmwi,  »8. 
Clément  dans  fet  ConAitutiont  ,  S.  Cyrille  de 
Jerulàlem  catcch.  /.  $.  Grégoire  de  Nazianxe 
&  quelques  autres  anciens  Ecrivains  EccilelîalU- 
ques  n'ont  fait  aucu^  dificuJtéde  fe  IctTirdu 
mot  à'nntttypt ,  en  parlant  du  corps  de  J  1  Sii  s- 
Christ.  Confulccz  ce  que  dit  Allathis  en  cet 
cpdroit.Car  il  n'y  demeure  pas  tout-à-fait  d'ac- 
cord que  le  corps  de  Jisus-Chuxst  (bit 
véritablement  appc%  Matitype  après  la  confe- 
cration ,  quoique  ce  moc  a  antitype  le  trouve 
après  la  conlcciadon  dans  la  Liturgie  de  S.  Ba- 

'^file.  Cef  paroles ,  dit-fl  «  num.  17.  du  même 
chap,  fc  rapportent  auxjymbolcs  avant  la  con- 
(ccration  ,  S.  Bafilc  répétant  après  la  confecra- 
tion  tout  l'ordre  de  la  Liturgie. 

Pour  mieux  comprendre  cette  di/6 culte  qui  elV 
d'iuie  très-grande  importance,on  rapportera  ici 
la  rèpoulc  de  Mr.  Simon  (iir  ce  même  fùjet  i 
Mr.  Smith  tirée  de  Ibo  Livre  de  la  créance  de 
l'EgUfe  Orientale  fuf  la  tranfuhfiantiatitn  > 
imprimé  ï  Paris  en  lily.Voici  ce  qu'il'dit  à  la 
page  )  4.  &  icq.  Les  lymboics  du  paih  te  du  vin, 
oit-on ,  font  appeliez  antitypèt  *  même  après  la 
coûlecratiou  dans  U  Litutgie  des  Grecs ,  d'où 
l'on  infcre  qu'ils  loitt  trcs-éloigiKZ  en  cela  de  la 
créance  des  Latins.  Mais  Mr.  Smith  paroit  |)tu 
fçavant  dans  la  Théologie  jies Grecs.'  lorlqu'il 
dit  generaiemegt  ,,qu'ils  appellent  ^mtitypes  les 
fvmbolcs  après  la  conLccration.  U  n'y  a  poipt 
de  Qrec  prclcn'tctnent ,  &  métnc  depuis  neul  cens 
ans ,  qui  Ibit  de  ce  (cntiment.  Il  eft  conftant  que 
les  Grecs  Schilmatiqucs  d'aujourd'hui  préten- 
dent tous ,  que  la  confecraiion  n'cit  achevée 
qii  après  la  prière  qu'on  nomme  l'invêc^iân  dm 
S.  Efprit  y  laaucUe  prière  cft  rap{K>nèj;  dans  la 
Liturgie  ^  après  les  paroles  où  ks  lâcrez  fymbor 
Ict  J^nt  nommez  antitypes.  Marc  d'Ephelc  qui 
étoit  chef  de  M^i  contre  les  Latinsjjans  le  Con- 

•-  cile  de  Florciice  'l  fc  icrt  même  dceet  endroit 
de  la  Liturgje  ,  pour  prouver  que  la  conlccra- 
tioB  ne  coniTftc  poin^  Simplement  dans  ces  paro- 
le^ ,  cect  tft  mon  corps  \  mais  aulfi  dans  la  prière  ' 
ou  bcnedi£liqn  ,  que  le  Prêt  te  fait  en  fuite  en 
invoquant  k  S.  Elprit.  Ce  défenlcur  de  la  foy 
Àc%  Grecs ,  s'appuye  principalement  fur  ce  que 
S.  BaHIe  dans  U  Liturgie  appelle  les  fymboles 
antitvpes  ,  après  que  ie  Prêtre  a  prononcé  ces 
paroles  ,  ('eci  eft  mon  corpsi  d'où  il  conclut  qu'ils 
ne  foiK  point  encore  conûicrez  ,  piilqu'ils  rc- 
uenncnt  le  nom  à' antitypes  ou  figures.  Le  Pa- 
triarche Jcremic  parie  aufll  des  antttypti  de  la 
même  manière ,  Se  U  afTure  que  ccu^  qui  ont 
appelle  le  pain&  le  vin  antitypèt ,  ne  leur  ont 
donné  ce  nom  qu'avant  la  conlècradon. 
Ces  Auteurs  parknt  en  cela  conformément  aux  an- 

■  très  Ecrivains  Grecs  qui  (»t  vécu  depuis  k  hui- 
tième ficelé  où  cette  queftion  fut  agitée  dans  le 
fécond  Concife  de, Nicéc  Le  Diacre  Epiphanc 

-^déclara  dans  ce  Concik  au  nom  de  tous  les  Evé- 
ques  ,  que  k,  mot  d'antityfet  ne  pouvoit  s'en- 
tendre autrement  dans  la  ucuxgie  de  S.  Bafilc  , 
que  pour  les  dons  avant  la  conlccration,  &  qu'a- 
près (à  coniccration,  ils  étoient  appeliez  ie  corps 

(  &:  le  làng  de  J  isus-Christ.  S.  Jean  de 
0amas  ,  Nicephore  Patriarche  de  Conftanti- 
nople'  i  en  un  mot  tous  les  défriifeurs  du  ctfltc 
des  images  furent  de  ce  (cntiment ,  Se  l'oppofc- 
rent  aux  Iconociaftes ,  comme  une  fotte  preuve 
pour  aurorilcr  l'honneur  rendu  aux  Images  , 
parce  qu'on  rend,  diibicnt-ils,  des  honneurs  aux 
faints  dons ,  lorlqu'ib  ne  (ont  encore  que  des 
nntttyp*t  ou  des  images  avant  la  conlccrauon. 
Depuis  ce.tcmps-là  les  Grecs  parknc  tous  ce  mê- 
me langage ,  8c  quelque  difficulté  qu'il  y  ait  liir 
ce  mot  d' antitypes ,  pour  fçavoir  fi  quelques  Pè- 
res Grecs  l'ont  appliqué  à  i'Euchariftie,  après  ou 
avant  U  confecration  -,  il  eft  cooftant  que  ceux 
des  anciens  Doûeurs  de  r^|i(è  qki  ootdMinc 


u  ticm  étêntétyptt  tait  fymboles  apt2f  \%  fèo- 
Iccraiioa  ne  croyokm  pas  «le  ce  moc  cocic'inc 
rien  omthi  of  jpolè  à  la  vérité  do  corps  (de  J.  c— 
dans  rEuckariJtic  1 8(  Ton  wttu  prouver  maqi- 
fitftemcoc  fu  la  difpute  qipi  étoit  entic  ks  Ico- 
noclalUs  8c  les  dèfoifirttrs  4e|  Images ,  qu'il  n'y 
ayoic  cncr'eux  aucune  dificnké  loucnanc  le 
corpa,^  Jafai-CMMiiTy^nelôidenx  par- 
tis  rccoonoifl'oiem  hf^akment  éttt  dansl'Eucka- 
riftie  après  la  coniccration.  Ainfi  de  quelque 
mankiv  qu'on  ex|4ique  le  mai  d'mtity fet  ,  ks 
Proteftafia  n'en  pcnvenc  citer  en  cette  occafion 
aucâne  coiiicaocncc  comre  U  aétTnce  de  U 
tranfabibmiaaoa ,  pwifquc  les  deux  partis  (bp- 
pofent  évidemment  que  ici  fymboles  du  pain  Se 
du  vin  fe  changent  au  corps  8e  au  (àng  de  j.  C 
éunt  iêulentcm  en  difpntc  du  temps  auquel  le 
c  hangcmcnt 's'accomplit. 

A  N  T  O I  T.  f.  m.  Inltrument  de  fer  courbé,  nui 
lèrt  dans  lîctwftrnûion  des  vàiffeaux ,  à  faire 
approcher  k&bordages  prêt  des  membres,- &  ks 
uni  près  des  autres. 

ANTONINS.  ou  ANTONlSTES.^/f- 
rMiii/.  Religieux  de  St.  Antoine  i  Chaioines 
réguliers  de  St.  Augnflin  de^la  Congrégation  de 
St .  Antoine  ck  Viennois.  Ik  ont  une  rOlK  noire 
avec  un  manteau  de  même  couleur*,  ayant  fur 
ente  robe  8c  fur  ce  manteau ,  une  marque  bku<» 
en  forme  d'une  Icnre  Grcque  qu'on  nomme  T, 
8c  qu'ik  aroellent  la  croix  de  St.  Antoine.  Ils 
portent  àl^li(èi'aumutre8c  le  fur plis.Le  Chef 
■  de  Ict»  ordre  e(t  en'Danpkiaé  ,  8c  l'on  croi: 
qu'ils  ont  été  éublis  dans  l'onzième  fiédc.  Le 
mot  d'Antm.ittS  tcd'Antoniftes n'eft  pasd'ufa- 
gc  à  Paris.  On  di^  les  Religieux  de  S.  AiKoioc. 

A  N  T  O  N  O  M  A  S  £.  f.f.  ^nttnomafi*.  Figure 
de  Rhétorique,  par  laquelle  on  (è  (ttt  d'ua  nom 
appcllaiif  au  1^  d'un  nom  propre  :  comme ,, 
Le  Phiiolbphe,  pour  dire,  Ariftote.  L'Orateur, 
pour  dire,  Ciceron  :  l'Apôtre,  pour  dire  S.Paul. 

Ce  mot  vient  d'^yj) ,  qui  figoifie  f^tt ,  8e  ofoum 
nom.    •  -  .       '^  V 

A  N  T  O  R  A.  f  f.   Plante.  €a  tige  eft  ronde,  il 
en  fort  des  feiiilles  Uninces  8c  découpées.  Sa  cime 
e(i  chargée  de  (leurs  puiputioet.  C'cft  un  pré-  )( 
(êiSratif  contre  les  venins. 

ANTRE,  f  m.  Grande  caverne ,  ou  çrcox  fitû» 
terrain  qui  s'y  cft  trouvé  naturellement.  .An^ 
trum,  L'antrt  de  la  Sibylk  de  Cuma.  Vmtn 
de  Trophonius.  Il  y  a  un  antrt  au  pal^  de  Me- 
xique qui  règne  (bus  terre  plus  de  deux  cens 
lieues.  Voyez  H 1  ft  R  1 R  a. 

Eh  !  qttoi  donc  ,  ht  ntftrs  ii  l«m  antre 

f  refend» 
Sfavent  fnienx  nos  deftini  ^p  Us  Dieux 

qui  lit' font  f  Brib. 

Ce  mot  vient  du  Grec  4fruf  »  ^  fignific  la  mé' 
me  cholè. 

ANTROPOMORPHITES.  Nomsd'an- 
ciens  Hérétiques,  qui  par  une  ;rop  grande  fim- 
plicité  prenoicnt  à  la  Ictuc  tout  ce  qui  eft  die 
de  Dieu  dans  l'Ecriture  (ainte.IIs  lujjctrihpoicnr 
de  véritables  membres,  des  bras ,  mi  mains,  8c 
ils  prétendoienc  être  fondez  fut  un  grand  nom- 
bre de  paflj^cs  de  l'Ecriture  i  8c  entr'aucres  fur 
celui  du  ctMnmencement  de  la  Géne^',  oà  il  cft 
dit  que  Dieu  fit  l'homme  à  fon  iniage.  S.£pi- 

Ehaoc  réfute  au  long  ces  Sedaires  qui  étoicnc 
i  plupart  des  Moines  ignorans  ,  dans  rhcrefie 
nés  Audicns ,  dent  k  chef  étoit  on  certain  Ajvi* 


\ 


dius ,  qui  vivoit  vers  k  temps  d'Ari^s^ 
ANTROPOPHAGE.  ou  ANTliRO- 
POPHAGE,"adj.8c(fm.8cf.  Qœ  mange 
\n  homax%.  AnthroPofhaii.Q^Xc^m^^^iM  fwt 
remobter  l'origine  des  Anfropèflutgos  iulqn'au 
dchifftfii  attribuent  aux,Céanl  le  premier  essm- 
pie  (k  la  barbare  coûtufpc  de  fe  rcpafrre  de  chair 
nuniait.e.  On  prétend  quelaurré  deCanaaR 
même ,  ctoit  ha^bitée  par  des  hommes  détail!: 
gigantefquc ,  8c  d'un  natarel  fi  farouche  ,  qui 
les  cadavres  humaihs.  étoient  leur  noorritorc  or- 
dinaire. Les  HHloriensiKvlait  des  Scythes  8c 
des  Sauromates  qui  failoienc  de  ces  horribI«^ 
^  repas  j  &  Ju vénal  fait  un  ed&ovable  reci|  4e^  H 
voracité  de  ccruins  peuples  d'i^ypcff ,  qui  à  1^ 
maoicre  de»  tygres,déchiroici]^^|çrc  leurs  deKSv^> 
des  corps  encore  tout  fumans.  "rite  jUvc  rap- 
porte qu' Annibal  failbit  tauttM  de  la  chair  hu- 
maine à  (b  (bldais  ,  pouAB  rendre  j^lus  fiers'' 
8<  plus  intrépides  dans  le'ctmi^.  La  partie  Au-  ■ 
ftraie  de  l'A  trique  eft  la  demeure  Ja  plus  fameufi: 
.dci.Antropopbaiet.  Yclpûtitts  raconu  qu'il  atû 

cci  ■' 


ANtJ.i 

ce*  homoKenH 
mai^r  indiKci 
aotrci  }  k  fib  I 
du  père,  8c  tirai 
grand  nombre  d 
,  Cannibale*  de  1' 
(Ib  ksaiures  en 
choient  de  jeun 
^,parccqu'ik 
cette  chair  lendi 
fionaires  vont  p 
les  Antrafopha^ 
cure  a  paitri  le 
me  pâte ,  donc 
lions  S.  £  V  m. 
Ce  mot  cft  Grec,  j 

&  A%5pM«0 
/NTROI»OA' 

L'aâion  de  mai 
Médecins  ont  cr 
fopbafitdaaim 
U  réiidaiit  dans  I 
doit  cette  vora( 
exemples  de  cet 
M.  Peut  a  ttit( 
ji«  cft  contre  î|i 


ANUIT.adv.A 
qin  vient  de  l'anc 
Gaulois ,  qui  cor 
non  point  par  i 

'  que  ce  mot  a  éi 
prétend  aU  coati 
ft'de  buy  ,  qui 
Païlàns  difent  ci 

ANUITER.v.1 
fe  dit  qu'avec  k  ] 
la  nuit ,  voy^er 
mettent  en  dager 
les  bois,  dans  ksi 

Anuiti^,  i^s. p 
ratus  in  via. 

ANUS,  f  m.  Te 
ficc  du  fondemc 
footdiAciles  à  g 
yercnt  des  anms 
guéris  d'une  mal 


ANXIETE  f.f. 
tralail ,  grande 
follicitudo^  Oti  n 

Eliquer  cette  pafl 
kdùellclic  trou 
ituquéc  par  des 
^  Quoyqu'on  augu 
de  hpos  Auteurs  < 
les  uns  le  regard; 
autres  comme  Un 
bJi.4je|4usf(pux- 

AOM/F.Vîeuxm< 

di^^ 

Ménage  le  dcrfv 
va  adorer  la  crbi 
honcé^oré,  Mr.  1 

dredi^fétéainTir 
lement  i  caufc  de 
mut ,  miMs  aufli 
prières  qac  FEg 
pertbnnes  ce/joui 
préciiîircnt|cfa 
.  Schi(matiques,  h 
Ccmotafienifié 
difoit  autrefois  44 
en  ce  fens  il  vcnoi 

AORISTE.  Cm 
indefinitum.  Ter 
ce  temps  repond  3 
Françoifc.  J'ay  a 
Jevpusaimaivèft 
rifte.  Les  Grecs  s 
lins  p'enyoht  poin 

AORT^f./!i, 
knom  qa'oQ  do 

,  du  ventncuk  gai 
fangdan^tputk 

Ce  mot  vient*  du  C 


•V 


.■  ; 


kOC  CCNKilK 

f»deJ.C. 
iTcrmaai- 
iclcslco- 
i>  qu'Un'/ 
«châoe  le 
<leox  par- 
«l'Eucka- 
le  quelque 

e  occsfion 
ncc  de  U 
partis  fop- 
àa  oaànSc 
ngttcj.C 
auquel  le 

oar|)è,c]uî 

t»  à  £ure 
bre5,aelc* 

r  E  S.^»- 
Chaftoincs  _ 
eg»tion  de 
xa^  Doire 
>  aylnt  fur 
rque  blcuë 
aomincT, 
itoînc.  Ils 
lis^LcCbef 
t'oo  croi: 
fiéde.  Le 
pas  d  ufa- 
S.  Antoine. 
/î*«-  Figure 
:  à'tia  nom 
:  comme  » 
/Orateur, 
ire  $.Paul. 

iroade,  ft 
s.  Sa  cime 
'A  vukftC'\ 

;reax&û« 
du.  .jtn- 
s.  Vmtfi 

LÏtdeMc- 
deux  cens 

/«sir  arnre  . 

Us  DieMX 
RIB. 

fie  lamj' 

onu  <l*an- 
inde  iîin- 
)ui  cft  die 
tribi}ioicnr 
:  mains,  Se 
ma  nomr 
autres  fur 
^^.oiikilcll 
5c.  SJEpi- 
ai  itoicnc 
t  l'hcrelle 
xtaÎQAjK* 

».     N 

rriRO- 

oi  mam^ 

juiqu'au 
icrexcok 
edechaii 

leCanaaR 
sdccaill: 
cbe  ,  que 
rituré  6r- 
c^thes  di 
hortiblc^ 

eci|<k^^.    - 
,quiàla 

eutsdewi^'y 
LÎTc  lap- 
iuir  ho- 
^lus  fiérf' 
•roc  Aa- 
iùucaeak 
qu'il  atû 

CCS 


\^ 


ANtr.  AKÏ-  AOR.  "^ 

CCS  homme*  <>a4s  auffi-lnen  aue  les  famncs , 

maogcf   iniiKcicnimaïc  la  chair  les  litas  def^ 

autrtf  s  k  fils  rongcanc  avidement  le  cadavre 

du  perc ,  êc  àtiat  gloire  d'avoir  d^^vori  un  plus 

grand  nombre  d'hooMàos.  -Les  Caribcs  ,  ic  les 
,  Cannibales  de  l'Amérique  ,  ont  encore  furpar* 

(t  Icsaiiires  en  fèrociiè.  Oii  en  avûquiarra- 

choienc  de  )cuncs  cnianii  du  icih  de  leurs  roe- 

ics ,  parccqu'ilff  iroovoient  plus  de  ragoût  dans 

cctce  chair  tendre  A  nouvelle.  Pitit:  Les  Mif- 

£onaires  vooc  prêcher  l'Evangile  jufques  chez  J>    compter ,qut  commence  ci^anvicri  mais  iî  ctoit 

les  ^«rr^iM/iirAi^fi.  Apparemmep^  que   la  na-        "^    '  " 

tore  a  paitri  .In  nations  Antrtftph^gtt  de  la 

me  pâte ,  donc,  clk  a  paitri  les  lygres  &  les 

lions  S.  Eviu  , 

Ce  mot  eft  Grec  ,  &  compol^  de  f  «7^1*  j9  mémgt» 

tL  a"' ^ps**^  »  h»mm*, 
A  f]  T  R  O^  O  P  H  AG  I  £.  CS.AMtkrêf^phsgiM. 

L'aâion  de  manger  de  la  chair  humaine.  Les 

Médecins  ont  cru  trouver  le  principe  de  l'antro- 

Mhatit  dans  une  humeur  noire  te  acrc,laqucl- 

k  téudaiit  dans  les  tuniques  du  ventricule  «pro- 
duit cette  voracité  }  ic  ils  apportent  pluhcurt 

exemples  de  cette  faim  inhumaine.  S,  £  v  a. 

M.  Peut  a  agité  la  que(Uon  ,  (i  V Amtr^ftjthA- 

lit  cft  contre  u  nature. 

A   N  U. 

A  N  U I  T,  adv.  Aujou^ThHv.  H9dlt.  Vieux  mot, 

qui  vient  de  l'ancicD  ul^e  aa  Allcmans ,  ii  des 

Gaulois  ,  qui  comptoieot  M  temps  par  nuits  ,  & 

non  point  par  iours.  Lé  P.  Sitmond  foudem 
'    que  ce  mot  a  été  fait  de  htic  no£tt.  Métrage 

prétend  au  contraire  qu'il  a  été  formé  de  tn, 

ft'de  hity  ,  qui  veut  oirè  »u  jour  de  buy.  Les 

Païlâns  difent  encore  «ifKirjjK>vr  aujourd'hui. 
A  N  U IT  E  R.  v.  n.  P#r  nèSem  tttrfactrey  qui  ne 

iè  dit  qu'avec  le  prpriom  p^^ûel.  $e  mettre  i 

la  nuit ,  voyager  de  nuit.  Ceux  qui  %*4nmtentit 

mettem  en  oî^er  d'être  volcz,oU  de  s'égarer  dans 

les  bois,  dans  ks  mon^gnes.  Ce  mot  vieillit  fort. 
A  N  u  1 T  î,  ^  I.  part  paU.  &  adj.  Im  noâtm  mo- 

fAtus  in  vis.  » ,  ^ 

A  N  U  S.  f  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  l'ori- 

ficc  du  fondement,  ^nus.  Les  fil^ules  à  Y  anus 

font  di/ficiles  à  guérir.  Les  dpbaonites  renvo- 
yèrent des  Mtm  d'or  avcè  l'Arche  ,  pour  être 

gDcris  d'une  maladié^qui  les  a/àigcoit  a  l'anns. 


A  N  X. 


ANXIETEff.  f.  Peine  ,  tourment ,  embarras, 
traiail ,  grande  inquiétude  d'dprit.  Anxiétas, 
follicitudo^  On  ne  le  dit  qu'en  Morale  ,  pour  ex- 
pliquer cette  paflîoiidc  1  aroe  qui  vient  du  trou- 
ble où  elle  fe  trouve  ,  quand  dlc  cft  menacée,  ou 
ituquce  par  des  maux  violcns  ,  &  accablans. 

^  Qupyqu'on  augàré  ailez  bien  de  ce  mot  ,  il  y  a 
de  bpns  Auteurs  qui  ne  s'en  veulent  point  (crvir: 
les  tfns  le  regardant  comme  un  viçiut  mot,&  les 
autres  comme  un  m6c  qui  n'cft  point  ctxcqrc  éia- 
bit  lejflus fjFu^ejtde tiviter. 

A  Oîk.  E.  Vieux  mot  qui  fcdit  encore  enNorman- 
dic^P««i>-(«lir  d'épithete  ^u  Vcndrcdi^Saiin. 
Metjage  le  dwve  de  adarsiu*-,  à*ca«àc  qu'on 
va  adorer  la  croix  ce  jour-là.  Comme  l'on  piro- 
»>oncd«'f ,  Mr.  Nacblé  ik  foutenu  que  ce  Ven- 
dredi vafcté  ainfi  nommé  du  mot  orare  ;  non  l'cuV 
Icmcni  à  caufc  des  fréquentes  répétftions  d'ore- 
mus ,  ttù^s  aolti  i  caiilç  du  gi^d  nombre  de 
prières  qoe  f  Eglife  £ut  ppdr  toates  foueis  de 
perlbroes  cc'joùr-li  :  car  oh  a  obfcrvé^^Uc  c'eft 
préci(Srmt>cfeuI  jour,(5ù  l'ÉglilcpriaPOùrtes. 
Schiûnatiques,  les  Hérétiques  ^ic  tes  Idolâtres. . 
Ce  mot  angniÂéaufTi  doréic^ornè  ,  fTarçcqu'tJn 
difoit  autrefois  *9rner ,  pour  di>rt^  &^/frner\M 
en  ce  fens  il  venoit  de  4iWflr»iif e. 

AORISTE.  Cm.  ^êriftms ,  friLtrritMm  tempui  - 
indtfinitum.  Terme  de  la  Grammaire  Grecquç: 
ce  temps  repond  au  prétérit  indéfini  de  la  lané^ue 
Françoiic.  J'ay  aimé  ,  eft  un  «rétcrit  parfait  ; 
Je  vous  aimaii  éft  le  prétcritin&fini,  q(u  \m  -^j- 
rifte.  Les  Grecs  avoién  deux,  Airifies  :  les  La-^* 
»ins  n'en^t  ooim.    . 

A  O ICT^.  ÇA.Atrtê  Terme  d'AnatomJc.  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  à  ta  grande  artère  qui^Tort 

,  du  ventricule  gauche  du  Aeur.poiir  porter  ^c 
rang  daimput  le  corps.  .   \ 

Ce  mot  vient»  du  Grec  ii^rjoù  il  (îgnific ,  un 
Wi^#4i.,  unfijfi',.  VoyciAntlfii. 


A(XJ.,APA. 

A  Q  U^  . 

AOURNEIL  f.  aâ.  Omer ,  embeUir  ,  ajuf/' 
ur.  Ad»rn»ft.  Il  étoit  encore  en  ufïge  da^  le 
(tccle  palfé.  Rabelais  fait  dire  à  PanocratcsWous 
jurcx ,  Matue  Jean  f  C'cft,  répond  l'autrf ,  pour 

.    Moriutr  mon  langage. 

A  O  U  f  T ,  f.  ni.  jiHguJtMSt  Mtnfitftxtilii.Ccix 
le  huitième  mois  de  l'anoéc  (élan  nôtre  façon  de 


*  Hfc  fixiéme  iclonlf»  Romains  ,'qui  l'appelloicut 
pdur  cette  talion  .f#x/s/i>.  Son  nom  fut  change 
en  JéMitt/hts  en  ftveur  dp  Cc;làr  At^fte  i  parcc- 
ayuc^e  fut  dans  ce  mois-Ii  que  cet  Empereur  fut 
fait  premieremem  Conful ,  &  qu'il  remporta  de 
grandes  viâoires.  Ce  mot  n'a  qu'une  lyllabc  , 

,  8c  on  prononce  ^04»r.  On<lit  U  Mi^OÏt ,  ea  par- 
lant de  la  fête  de  l'Aftomptionde  la  Vierge. 

A  o  y,fT  ,  iîgnifie  anfli  j  là  récpltc ,  la  moilTon 
.  des  bleds ,  8c  autres  grains ,  quoyqu'on  la  fallc^ 
en  p1u£eurs  lieux  dcsK  mois  de  juillet.  Ttmpk^ 
meffts.  Ce  Fermier  a  fait  marché  pour  faire  lo^ 
—kt.  On  cft  dans  la  force  de  Yaout ,  c'cft-à-di- 
re  ,  dans  le  grand  travail  de  la  récolte. 

On  dit  ai)(ti  figUrémency  qu'un  homme  fait  Ton 
»oHtf  quand  il  eft  dans  upe  faifon  ou  dans  une 
af&ire  où  if  gagne  beaucoup.  Cet  homme  a 
bien  fait  fbn  Met  dans  cette  Conuniftlon^  Les 
Fermiers  èxs  Entrées  font  kur  MÛt  dans  le  mois 
de  Novembre  ,  Décembre ,  8c.  janvier. 

On  dit  proverbialement ,  En  Ami  8c  en  vcudan- 
gçs ,  il  uy  a  Fêtes  ni  Dimanches. 

AOlJfTER,.  V.  aa.  Faire  meurir.  Coqnere. 
Il  n'y  a  pas  eU  aips  de  chaud  cet  été  pour  aoû- 

•  ter.  les  fruits.--'''^  ,^ 
A  o  u  f  T  »' ,  ^s.  adj.  Co&us.  Se  dit  àcs  fruits  quj 

(ont  meurs  après  le  mois  d'Août,  8c  particu" 

liercrocnt  doi  citroiiilles  ,  lorrqn'ellefi  ont  pris 

leur  croi(r4ntc,&  qu'elles  n'augmentent  pliis.On 

-cric  des  citrouilles  MUtées.  6n  lé  dit  .en  gcnc-, 

\  rai  du  fruit  flc  des  branche»  d'arbres  qui  font 
bien  nourries  pqpdant  l'été  ;  qui  ccftcnt  de  pouf- 

.    fer ,  &  qui  s'endurdiVcnn- 

AOUfTERON.  t  m.  Mojflbnneur  ,  celui 
qui  travaille  à  la  récolte.  Mejfor. 

A  P  a!  ,     , 


A  P  A  NA  G  E  ;  aiitrefois,  A  P  E  N  N  A  G  E.fm. 
Tcra:  que  les  Souverains  donnent  à  Icars  puî- 
ncz  iour  leur  partage.  MdîBs  fratribHs  tnt- 
nonbns  htreditnùs  fortio.  Sous  les  Rois  de  la 
'     1  çcmierc  8c  de  la  deuxième  raie  le  droit  d'ai- 
]    l   ncBç  ,  ni,  les  apanages  n'ctoicni,  point  connus^ 
'  *^  .  Lç  G^Tovis  partagea  fes  Èuts  entre  fcs  quaA 
tre  chfans  j  8c  Louïs  le  Débonnaire  ht  la  mc- 
,  me  fchofe  fous  la  deuxième  race.  Mais  on  rc- 
conqlji^t  bientôt  l'inconvénient  de  ces  partages, 
•8c  i'/on  inventa  le  droit  d'aineftc  ,  qui  donne  la 
.  préférence  à  l'aîné  (cul  .pour  la  fuccelîlon.à  la 
Cowjonne.'  Dans  la  ruite'on,f&  contenta  de  don- 
ner aux  ^cadets  pour  leur^arragc,  oudéfDu-^ 
%eHcz ,  où  quelque  jtertion  îju  Royaume  en  fou 
veraincjté ,  à  la  réfcrve  de  la-foi  &  hommaj^e  ^ 
&-à  ctMiaition  de  révcrfion  au  défaut  d'cnUrs 
mâles.  '  Cela  cï^rivé  à;  l'égard  de  Irprcipierc 
fiçjic  la  fccon^^brànchc  Royale  des  Duc^dc 
Bâirgogne.  Enfin  pour  ne  jioiuc  'ïci^ïrnbrer  le 
Royaume ,  8c  potfi^baiflcr  les  cadets ,  l'oîi  s'cft 
contenté  de  leur  dqnner  des  ii^;jy»<iff^i  c'c0-à- 
dire  le  donUiqe  utile ,  8c  le  rcvciui  aitnuil.  ■■,  la 
rouverainetéd(i|r6eurant  toujours  au  Roi   Ht.- 
t^duMte  »bdicat9tHm   nfuarM  attributio..  Le 
Duché  d'Orléans  eft  r*^»4f*dçs  fecdnds  Fils 
de  France  Les  terres  donnas  qn  apunage  l'ont 


^    '  APA-  ■  \  ■ 

«6^1  .  Donner  des  pennes  ou  plomef  ,  êC  des 
movcnsaux  jcuues  Seigneur»,  qu'on  chaftoic 
do  ut  Acde  la  mai((io  de  leurs  pères,  pour  al- 
ler Eure  fortune  ailleurs  ,  (bit  par  guerre  ,  doit 
par  mariage.  Paul  Emile  remarque  que  ks  Mpê^ 
itÂget  (bat  Une  invcittion  que  nos  Rois  ont  rap- 
portée des  voyages  d'outrc-mer. 
APANAOi,(cdut  aù(fi  (igurémcnt  cn~|Morale  ' 
des  choies  qui  font  dei  (uitcs  &  dcs^cpendan- 
CCS  lcr>  unes  dcS  autres.  Afptndtjf.ljcs  infiimi- 
icz  (mu  des /i^«»<»jf  #/ de  la  vicilléiïe.  ^ 
APAN'AGER   .V.  a^.  Donner   en  a(pani^e. 
Attribitto  ufuMn»  fundôjuu  h^editÂtts  arct" 
f$.    Uo  tel  Prince  a  été  Mp»n*gé  d'une  telle 
Seigneurie  Dans  les  Coutumes  on  appelle  aufli. 
Apmnétger  une  fille,  ou  un  fils  ,  quand  on  les 
éublit  par  mariage ,  en  leur  donnant  ceriaii'S 
héritaees  ,  ou  fomme  de  deniers ,  moyennauc 
qdby  ils  renoncent  à  toutes  (Iicceflloas  pater- 
nelles &  maternelles.  Mais  ce  hioceft  dicabu- 
^     fivement  :  cor  pour  parler  corrcilemcnt ,  il  faut 
•   dite  aparagé  &  npumgée. 
A  p  A  N  A  c  fi  R.  f.  m.  'Prince  qui  jouît  d'un  apa- 
"^nagc.  Vfuttrit  fundi  attriiutione  Àonatus.Lci 
Apaïuzers  jouïlfcnt'de  tous  les  droits  honoti- 
fiqueis  a  meilleur  titre  que  les  Engagiftes. 
APARAGER.  v.  aft.  Comparer.  Conferre, 

comparare.,  On  ne  s'en  fert  plus. 
APARENTF,  ^i.adj  Qui.  cft  de  bonne  naif- 
(ànce ,  qui  a  bien  des  par'ens  nobles ,  riches  oti 
puilfaus.   Cum  familus  nobilifftmis  cognationt 
conjundus.  Ce  garçon  a  èpoulc  une  fille  qui  cft 
bien  aparentée. 
Ce  mot  vient  du  Latin^4r«»i. 
A  P  A  R  I  TO  I  R  E.  (î  (.Parietaria.  Herbe.  On 

l'appelle  plus  colTimunément  ,  pariétaire. 
APARTE.  Seor/im.  Terme  de  la  Poétique .  Il 
fe  dit  de  ce  qu'un  Adeur"  dit  à  part ,  &  commcJ 
avec  foi-mcnac  ,  pour  l'iurtrudion  de  fcs  audi-  . 
teurs,  en  découvrant  quelques-uns  de  fes  fcn- 
tim^t  fecrecs ,  lorfqu'il  feint  de  n'être  point 
entcncW  des  autres  Aéleuts.  Il  y  a  des  Critiques  J 
(cveres  qui  condamnent  tous  les  fcntiraens  apar- 
té. En  effet  ils  pèchent  contre  la  iufteflc  de  la 
vraifemblancc.  Néanmoins  ils  font  cxcu(àblcs . 
pourAfcu  qu'ils  foiçnt  courts,  pat  la  ncccllltc 
qu'onad'cn^fcr. 
APARTE  M  EN  T.  f.  m.  Portion  d'ungranJ 
logis  où  une  pcrmanc  loge  ,  ou  peut  loger  (cpa- 
rémcnt.    jEUinm\pars  ,  /Edificii  membritm. 
Un  apartement  Royal  ûft   cpmpolc  de  cham- 
,  btt,ai]cichambrc/ cabinet ,  &  galerie.  Le.  bel 
ajrurtermertr/k  premier  apartement^ ,  eft  celui 
du^icmîer  ctaj^e.  lia  \in_  aparté  ment 'zlo\icr. 
On  a  dit  dans  ces  dernières  années,  qu'il  y  avoic 
apartement  chez  le  Roi  :  c'eft  une  cxpreftion  in- 
^  ventée  pour  expliquer  en  peu  de 'înocs  une  fête 
ou  uncïfcioiiiiraii^,que  le  Roi  a  donnée  à  toute 
fa  Gour''aans  Tes  ^'artemens  fuptrbement  meu- 
blez.j  8c  cclairc'z  avec   mulique,  bal,  dan(c, 
collation  ,  jeu  fée  autres  divertid'cmcns  ma- 
.gnifîques. 
Ce  mot  vient  cimmc  de  partimèntum ,  du  verbe 

.parti  or.  J 
i\  P  A  T  H I  E.  f.  f.  "^"rme  de  Philofophic.  Im-  - 
palfibiliic  ;  impcrttirbabilirc  ;  infen(îbilité  mo- 
rale>  conftance  j  fermeté  d'ame  ,  qui  empêche 
qu'on  ne  (ente  les  mouvcmens  8ç  le  tumulte  des 
palfions.  Aj:ëi:i:tm  vaciitia  ,  '^cuitas.  les 
Stoïciens  le  piquoicnt  n'une  entière  apathie , 
j'ufqu'à  n'ctrc  point  .fcnftbles  à  la  douleur  Ils 
vouloicnt  qufc  l'amc  de  leur  ^ao^^  fût  dans  une 
afliettc<ïifme  /&  paifible ,  &  toujours  au  ded'us 
des  dîlgraccs  humaines.  Les  premiers  Chrc- 
|.traiifporterent  dans  l'Ewlifc  les  fentimcns 
>ïcicns.  Ce  mot  d'apathie  yC^  très-com- 


N 


r  « 


^  ^ye*(rbfc»  à  la  touronnc,   Niiod  5e  Menai;c-;  ^™'^"<\J»"  les  Spirituels  d'entre  les  Grecs.  Et  S 
■  ;dcriVent  cç  mot  de  panis ^  qui  (c  prend  fouvent        '"'''  ^  *'        ^"'  '  ^~" 

pfburWatcferte  d'aliipiftis  8c  de  (ubfiftancc  , 

veu  qie  plulîeurs  fe  font  fcrvis  de  p.inagium , 
.^Ufmtcapanagt.  DuCange  dit  qu'il  vient  de 

apahar^^^^apan^gfiéitTn  8c  apanagium  ,  mots 

de  la  ba^^HCadnité ,  qiii  fignificnt  une  penfion 
'6^  un  revenu  'axjnucl  q^n  donne  ï  des  cadets, 

poujrleiir  entretien  «"^pout  leurs  alimens ,  au 
'lieu  de  laotfttion/^u'ils  ynt  en  une  Seigneurie 

qui  nc(c/|{^po%p^r»ger.  D'an  très,  comme 

Hufjri^i>^Moncf }  le  Privent  d'un  vieux  mot 

Celtiqû«^u  Allemand  ^  qui  veiit  dire,  exdttrre, 

(orqorrc  de  quelque  droit  :  ce  qui  arrivoà  ceux 

Î[uf  ont  des  apanages  ,  qui  font  exclus  de  U 
uccclTton  '  paternelle  Antoine  Loifel  cité  pair 
Mcoagc  aoit  que  afanager  vouloit  dire  auuc-. 


Cl<imeh|  d'Alexandrie  le  mit  fort  en  vogue ,  afin 
d'aturer  les  Philofophesquiarpiroient  à  cette 
(iiblime  vertu.  Cafticn  appelle  V apathie  des  par- 
faits contcmpjaiiîs^'ieiit  immobile ,  8c  conci- 
nuellc  tranquillicé.  L»  Qmctifmc  cft  l'a/t^/À/c 
dcguiréeen|dcvoci8n.     ^^---.^.^^ 

A  P  A  T  H  LQIJ  E.  adj.  Qui  eft  in^ible  à  tout, . 
qui  n'aiifîc  Vicn  ,  que  rien  ne  peur  toucher  ni 
èmouvoky/fMAi/iniprM;»  afféHuum  expcn. 

Ce  mot  &  celui  qui  le  précède  viennent  du.  Grec, 
8c  ne  (ont  d'uÎ2lge.dans  la  lant^uc  Frar.çnilc  ,  que 
lorfqu'il  s'agit  de  U  Morale,  ficquc  l'on  traico 
.  dogmatiquement  des  padions. 

APATURIES.  f.  t.  Fêtes  que  les  Athaiiens^ 
cclebroient  à  l'honneur  de  Bacchus.  .ApAturta. 
11  vient  du  m^c  Grec  •  ««t»,  ,  fraude.  On 
.  •     racotttc, 
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APEAPHAPIAPL. 

■  raconte,  qv'elle fiu  iniUnièe  en  mémoire  (Tane 
▼iâoirc  frauduleuiic  >  que  MeJanchut  iLoi  d'A- 
chciKS  remporta  liir  Xanchos  Roi  de  Beocic, 
daiyi  un  combat  finguliet  don»  ils  ètoicoe  conve- 
nus, fiii  un  différend  pour  les  limites  de  leurs 
£tats.  On  prétend  (}u  il  y  avoit  auifidet  ^^4- 
tf»r$ts  à  ^lonneur  de  Jupiter ,  &  dé  Pallas.  Sera- 
boq  pam  d'un  Temple  coolacri  à  Venus  ^/«o 
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A  P  E  D  E  F  T  E.  f.  m.  Ignoranr.  Jpmruf.  Ce 
mot  formé  du  Grcc  tinreuJWI  Q^  a  tth  mis  en 
François  par  Rabelais,  qui  par'e  deTlflcdcs 
-rf/^ri^/r^j.  Hors  le  ililc  de  Rabelaisjl  n'eft  pas 
permis  de  reicrvirde  ces  fortes  de  oêrmes. 

A  P  E  R  I  T I  F ,  X  V  E.  adj.  Terme  de  Wcdecinc» 
quifc  dit  des  remèdes qui'ouv rem  les  pores,  & 
ôcent  l'obftruâion  des  palTages  des  humeurs. 
ObJlruBos  corporis  mentus  oferiendi  vim  hjt- 
bens.  Clyjftere  dperitif  6c  \ixuif a  Les  cinq  ra- 
cines sferitives  <^u*on  ordonne  fouvcnt ,  foiu 
celles  d'ache ,  d'alpcrgcs ,  de  perfil ,  de  fenouil, 
6c  de  bnifcus. 

Ce  mot  vient  du  verbe  aperh. 

A- PEU- PRE  S.  adv.  Prcfque  tout.  Pctne , 
ftrmt  totumM  vous  nj^TtcÀ-peu-pres  la  fub- 
(lance  de  fa  harangue.  V  a  u  «. 

A-P  1  u-P  R  i's.  ady.  Prefque.  Feri.  faeae  ,ferme. 
Me  voilà  À-p'eu-jris  auÛi  incertaiu  que  j'ctois 
Moi. 

A   P   H. 

A  PHELIE.  f.'  m.  Tcr;nc  d'Aftronomic.  La 
plus  grande  diflance  où  une  Planète  peut  être  du 
(blcil.  Apogeum ,  fumm»  abfis.  QuandN  une 
Planète  eft  dans  fon  plus  grand  éloigiKment 
de  la  terre  ;  cela  s'appelle  Apogée.  On  a  obfcrvé 
des  taches  dans  la  race  de  Maxs  ,  quoyqu'il  fût 
dans  foo  aphélie..  ^ 

Ce  mot  vient  de  ^*  BcnT^ij^  ,foleil.  PeriheÙe 
fe  dit  de  la  plus  grande  proximité  du  foleii. 

A  P  H  E  R  E  S  E.  1.  f.  AphAtefis  ,  abfafio.  Ter- 
me de  Graihmaire.  Retranchement  ;  figure  pas 
laquelle  on  retranche  quelque  chofc  au  com- 
mencement d'un  mot  :  coomie  m>;7i/>  pour  cl- 
conia. 

A  P  H  O  R I  S  -M  E.  Cm.  Maxime  bu  règle  gcne- 
.  raie,  principe  d  Une  fcicncc;  fentcncc  quicûcn- 
prcnd  un  grand  fcns  en  peu  de  paroles.  Apho- 
rtfmus.  Il  ne  fc  dit  gucrcs  qu'en  Mcdçcinc  & 
en  JuriCprudcriccLcs  Aphorifmes  d'Hippocrate. 
.  Des  Aphorifmes  politiques.  Des  Aphorifmes 
de  Droit.  ^^ 

Aphorisme,  fc  dit  cutclqucfois  figurcmcnt  de 
ce  qu'on  veut  faire  pailer  pour  un  principe  cer- 
tain. Je  tiens  cela  pour  un  aphortjme. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ùpo^irfJioç  qui  Hgnifie 
le  méiuc. 

A  P  H  R  O  N  I L  L  E.  f.  f.  Plante.  Elle  poufTe  des 
feuilles  dès  fa  racine  ,  elles  foin  plus  longues ,  & 
plus  étroites  que  celles  du  poir<ifau.  Ses  racines 
font  piquantes  ^  &  àmeres  :  quand  on  les  prend 
en  bruvage  ,  elles  provoquc^n  l'urine. 

A  P  H  R  O  N I T  R  E.  f.  m.  Aphronitrum.  Écu- 
me de  nîtrc,  c'eft-à-dirc  ,  ce  que  le  nître  ade 
plus  liibtil,  &  de  plus  léger.  On  n'en  trouve  plus. 

API. 

A  P  L  Sorte  de  pomfnc.  Mulum  apiolum.  Elle  eft 
petite  i  &  colorée  d'un  rouge  afl'cz  vif.  On  la 
conlcrvc  long-temps. 

A  f  I  ,  eft  auftj  une  efpcce  d'ache  que  l'on  fait 
blanchir  Apittm. 

A  P  I  O  S.  f.  m.  Apiot  Plante  de  l'Ifle  de  Candie. 
Ses  tiges  font  fort  menuifs ,  &  rougeâcres.  Elle 
porte  des  fleurs  comme  celle  de  b  rué. 

A  P I  QJJE  R.  v.  n.  Terracde  J^larine.  On  dit 
que  le  cable  apique  :  c'eft-à-dire  ,  que  le  vail^ 
(eau  approche  de  l'ancre  qui  cÀ  moifiillée  i  Se 
que  le  cable  commence  à  fc  roitiir  ,  &  à  être 
perpendiculaire,  on  à  pu. 


'  A  P  L. 

iLPLESTER.v.  ail.  Terme  de  Marine.  C'eft, 
Dcplicr ,  où  étendre  les  voiles  pour  recevoir  le 
veut ,  6c  fc  préparer  à  partir  ,  &  faire  voile. 
kJtplicare.  Onac  i'ci)  icn  fl\ti." 


APLOMB,  adv.  Perpendiculairement ,  vertî- 
calcment»  ^wi  sd  ftrùnàicHlHm  direct. 
Une  ligpv  éievéA  plomb  tait  de  chaque  côté  un 
angle  droic.  Le  Soleil  donnoit  1^  plomb  fut  (à 
téec.  Scan. 

APLOMB.  C  m.  fc  die  chcx  les  ouvriers  Per- 
^tndtculw».  Ce  mur  tient  bien  (on  aplomb , 
eft  bien  droit  }  celui-Û  fait  ventre  Jl  a  perdu 
fon  aplomb.  £0  ce  (cns  atiz  fait  point  une  par- 
ticule ,  &  ou  oc  le  (irpare  poiuc  de  plomb, 

A  P  O. 
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A  P  O  C  A  L  Y  P  S  E.  f.  f.  Abocalypjit.  Révéla- 
tion. C'eft  k  dexuier  Livre  du  Nouveau  Tdlà- 
ment  U  contient  les  révélations  de  St.  Jean(iir 
plufieurs  myftcres.  Il  écrivit  (on  Apocalypfè 
dans  rifk  de  Pathmos  où  il  ét<Mt  relégué  :  on 
ne  convient  pas  fi  c'était  fous  le  règne ,  &  pen- 
dint  la  perlccution  de  l'Empereur  Domitieu; 
C'eft  le  livre  du  NouVqiu  Teltamcnt  fur  lequel 
ics  fentimens  des  Percs  ,  &  le  témoignage  de 
l'Eglifeale  plus  long-temps  varié.  S.  Jérôme 
rapporte  que  les  ^lifes  Grcques  doutoient  de  la 
canonicité  de  Vapocalytfe.  Saint  Bililc ,  6c  Saint 
Grégoire  de  Nazi^axe  la  rejettoiait  »  &  le  Con- 
cile de  Laodicéen'en  fait  point  de  mention  dans 
le  Canon  des  Ecrittires.  Quelqùrs-uns  même 
l'ont  attribuée  U'heretique  Ccriuthus  :&d*au- 
tres  à  un  autre  Ican ,  Difciple  de  Saint  Jean. 
Dcnys  d'Alexandrie  trdùvoit  que  \'Apocalypfe 
écoit  écrire  en  mauvais  Grec ,  &  il  y  avoir  re- 
marqué des  folcdfmes ,  6c  des  barbarifmcs.  Je 
<roi  pourrant ,  difbit-il ,  que  r.^/tfc/i/y/0  con- 
tient un  (cns  caché  .  6t,  myfterieux  ,  &  j'ad- 
mire ce  que  je  ne  fçaurois  comprer.dre ,  plutôt 
que  de  le  condamner.  Saint  Juftin  «  Saint  Ire- 
née  ,  6c  Saint  Auguftin  n'ont  point  douté  qu'el- 
le ne  fiît  canonique.  Le  ).  Concile  de  Qiftha- 
ge  ^^7.  l'a  mile  dans  le  Canon  des  Livres  (à- 
crez ,  6(.  depuis  les  Eglifcs  d'Orient ,  &  d'Occi- 
dent la  lifcnt  fous  le  nom  de  l'Apôtre  Saint 
Jean.  Sozomcne  rapporte  ,  que  dans  les  Eglifc^ 
de  la  Palcftiuc  on  lifbit  une  Af^çalypfe  de  Saint 
Pierre.  Il  parle  aufU  d'une  Apocalypfe  de  Saint 
Paul ,,  que  les  Cophtes  le  vantent  d'avoir  en- 
core aujourd'huy.  Defmaréts  a  fait  de  belles 
moralités  fur  VApocalypfe. 

Saint  Jérôme  dans  une  de  fes  Epitres  qu'il  écrit  à 
Dardanus,  parle  de  VApocalypft  comme  d'un 
Livre  qui  n'étoit  point  redcu  commu.iément 
des  Eglifes  Grcques  de  fon  tcm[^  :  mais  le  Car- 
dinal Baronms  prouve  dans  (i;s  Annales  que 
cette, pcnlée  de  S.  Jctôme  ne  peut  pas  être  vrayc 

'  dans  toute  fon  ctei^uc  ,  puifque  S.  Epiphane 

3ui  vivoit  en\^£e  temps-là  a  défendu  l'autonté 
e  lV^of;»i^/ir  contre  les  Fleretiques  Alogiens , 
&  contre;  les  Théodotiens.  Ces  Alogiens  qui 
l'atcribuoient  à  Cerinthe  deinaïKioient  de  quelle 
utilité  pouvoit  être  cette  Awft^ypfe  ,  où  il  eft. 
parlé  des  fèpt  Anges  &  des  lept  trompettes.  Ils 
tournoient  en  ri<licule  ce  qm  y  eft  dit  de  ces. 
fc^c  trempettes  i  mai;  S.  Epiphancles  convainc 
en  cela ,  ou  de  malice ,  ou  d'ignorance  par  les 
paroles/de  {àint''Paul  qui  a  fait  mention  de  ces 
tron^ites  dans  fa  première  Epître  aux  Conn-- 

,,,-thitns  ,  chap.  ij.v.  ji.où  il  dit,  fi»«  la  trom- 
pette fonnera  ,  O*  qt**  l*i  morts  .rejfufciteront 
au  fon  de  cette  trompette. 

Ces  Alogiens  traitoicnt  de  ridicule  plufieurs  au- 

,  très,  choks  qui  font  dans  ÏApocalypfi  i  6c  en- 
tt'aucrcs  ce  qui  v  eft  rapporté  loncnant  les  qua- 
tre Anges  liez  fur  l'Euphrate  i  mais  pour  ré^n- 
dre  aux  objcdions  de  ces  Hérétiques ,  il  lu/fit 
de  remarquer  eagaKral  ,  .que  ce  Livre  neft 

'^pas  une  limplc  Hiftoire ,  mais  uik  prophétie  , 
&  qu'ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  que  1  Auteur 
fe  foit  exprime  à  la  nuniere  des  Prophetes/lonr 
le  ftile  eft  ordinairement  figuré.  Les  Ak^iens 
avoient  donc  tort  de  s'infcrire  en  faux  contre 
VApocalypfe  à  caufe  des  exprefllons  qui  leur 
paroiftoient  extraordinaires.  Ce  qu'ils  oppo- 
(oient  de  plus  apparçnt  contre  T^iutorité  oe  ce 
Livre  étoit  ces  paroles  du  chap.  v  ^ -^f  .Ecrive^ 
à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Thyat'tro  :  il  n'y'avoit 
alors  ,  difoicnt-ils ,  aucune  Eglife  Chrétienne 
dans  Thyatire.  S,  Epiphanc  qui  fuppofè  avec 
eux  qu'il/n'y  avoir  en  effet  aucune  ^life  alors 
en  ce  lieu-là ,  eft  oblige  d'avoir  recours  à  1  ef-' 
prit  prophétique ,  comme  (i  S^ Jean  avoit  pré- 
vu ce  qui  y  dcvoit  arriver  dans  la  fuite  des 
temps,  n  y  a  de  l'apparence  que  quj^nd  S.  Epi- 
phanc écrivoic  contre  les  Alo^icos,  qa  i^'avoit 


^nt  de  e'atatbgue  «les  Evéquct  de  cette  Eglife, 
ou  d'autres  aÂesd'oû  l'on  puftcoonottre  qu'elle 
fût  une  Eglife  fondée  dés  le  temps  des  Apotret  ^ 
c'eft  pourquoy  Qrotius  a  réf^ôdu  làgcment  à 
ceuc  objtfdion ,  qu'il  n'y  avoit  à  la  vérité  au- 
cune Eglife  de  Gentils  dans  Thyatire ,  lorfquc 
S.  Jean  écrivit  ion  Apocalypfe  ï  mais  qu'il  y  en 
avoit  une  de  Juifs  ,  comme  il  y  en  avoit  aufU 
une  femblabk  daiu  Thcflalooique  avant  que 
S.  Paul  y  prefchit. 
Il  y  a  aufC  eu  àts  Ecrivains  orthodoxes  ^ui  Ont 
rejette  l'Apotalypfe  comme  unUvre  qui  auto- 
ritbi(  lés  rêveries  de  Cerinthe  touchant  le  règne 
chaîne!  de  J  1  s  u  s-C  h  m  «  r  fur  la  tcrre.Denir' 
Evéque  d'Alexandrie  écrivit  deux  Livres  inti- 
tulez des  prpmtjftt ,  où  il  combattit  fortement 
ïc%  explications  d'un  Evéque  d'Egypte  appelle 
Nepoc  qui  donnoit  un  fens  touc-à-tait  Juii  aux 

fMomefles  que^^Picu  a  faites  aux  hommes  dans 
'Ectiture.  Voyez  Icmot-de  All7/r»<tlrrr.Con- 
fuUcz  EuTebe ,  Hift.  Ecdef.  liv.7.chap.  a 4. 

Quoique  Denis  d'Alexandrie  recooniît  ï'Afeia- 
Ijpfi  pour  un  Ipivre  divin  ,  ii  prétendoit  qu'il 
étoit  d'un  autre  Jean,  que  de  S  Jean  TEvange- 
lifte ,  ce  qu'il  prétendoit  prouver  pat  la  diver- 
fîié  du  (Hle  ;  mais  il  n'y  a  ricu  de  j^us  foible 
<]ue  les  raifons  qu'on  tire  de  cette  di7er(îiè  de 
ftile.  Il  eft  vrai^uedaitt  la  pUli>art  des  exem- 
plaires Grecs,  foit  imprimez,  foit  mapufcrtts, 
on  lit  à  la  tête  de  ce  Livre  k  nom  dp  /oan  h 
Théologien  :  mais  ceux  qui  ont  m|s  ce  titre  ont 

-  voulu  défigner  par  cette  cxuefTion  l'Apôtre  S. 
Jean,  que  les  Pères  Grecs.  oBbtient  le  Théo- 
logien par  excellence  ,  poUt  le  diftbguer  des 
autres  Erange liftes. 

Erafline  a  été  ,  cenfuré  par  les  Théologiens  de  Pa- 
ris pour  avoir  avancé  ,  qu'on  avott  dou- 
tl  long-temps  dt  i'autorite  dé  l'Apocalypfe» 
.  non,  fetdemtnt  p*rmy  les  Herttifnes  ,  mait 
mimt  farmy  les  Orthodoxes  qui  doutoient  dn 
ncm  do  l'Auteur  ^bitn  qu'Ut  îerofeulfent  com- 
me un  Livre  divin.  Cette  propofttion  (ut  cen- 
furée  par  les  Doâeurs  qui  dirent  qu'on  connoif^ 
foit  manifeftemenjt  par  i'uCige  de  l'Eglife  &par 
les  définitions  des  Conciles ,  que  l'Apôae  S^t 
Jean  étoit  l'AKeur  de  X' Apocalypfe.  Il  /  «  eu 
plufieurs  Livra  qui  «nt  été  publiez  fous  le  titre 
d'Apocalypft  ,  fçavoir  VApocalypfe  ,  ou  les 
Révélations,  d'Adam  ,  de  S.  Pierre,  de  S;ùnc 
Paul  6cç. 

Apocalypse,  fe  dit  aufTi  figuxément  «Tua 
lai^^e  ou  d'un  difcours  obfcur.  Qbfcurusfer- 
mo.  Tes  volumes  oe  font  rien  qu'un  étemel  apo-  ^ 
calypfe.  Ma  IN.-    - 

Ce  mot  vient  d**ireit«Xvirf •«  •  qui  en  Grec  li- 
gnifie/^è  révèle.  ^ 

APOCALYPTIQUE.  acÇ  m.  &f.  Pro- 
phétique i  qui  tient  de  la  révélation.  lÀbri  xa- 
ticmi.  \ 

APOCOPE,  r  f.  Apocope  ,  Amputatiê  ,  rr- 
tfio.  Terme  de  Grammaire.  Raccourciflcmcnc - 
figure  par  laquelle  on  coupe  quelque  chplè  à  la 
fin  d'un  mot.  ) 

APOCRYPHE,  adj.  m.  iLÎ.  Douteux* qui 
vient  d'un  Auteur  inccrtaiii  ,  ou  auguei  on  ne 
peut  pas  aioiiter  beaucoup  de  foi.  Likri  apo' 
crypbi,  Itbri  dubufidei.  Les  Calviniftcs  ac- 
culent fauflèmet^t  beaucoup  de  livres  de  la  Bible 
d'être  apocryphes  ,  comme  Judith  ,  Tobie ,  ï£^ 
dtti ,  Macnabécs ,  6cc.  Vous  nous  citez  là  un 
paflage  ,  une  hiftoire  qui  (ont  bien  apocryphes, 
qui  ne  font  point  vraiiemblables ,  ^ui  ne  font 
point  d'autorité.  En  matière  Ecclefiaftiquc» 
on  le  dit  de  tout  ce  qui- eft  écrit  ou  prêché  par 

.  les  Hérétiques .  ou  Schiimatiques ,  &  qui  n  eft 
point  reçu  p^r  l'Eglife  Cathohoue.  Voffius  (bu- 
tientque  quand  il  s'agit  de  Livres  Sacrez,  k 
mot  d'apocryphe  ne  fc  donneqn'àdes  ouvra^ef 
que  ni  la  Synagogue ,  ni  l'Egli^  n'ont  point  lo- 
ferez dans  leurs  Canons  ,  quoyqu'on  les  joignit 
avec  la  Sainte  Ecriture  ,  &  qu'oo  les  lût  mé-  , 
me  dans  l'Eglife. 


Ce  mot  vient  du  Grec  oVoKOji^r7#ff  »  qt^  figoi' 

n'eft  pascoo; 
nue.  Saint  Jérôme  dent  qn^^  donoé'ce  nom 


fie  cacher ,  parceque  leuc 


tKÙVWlê 

o^Kioe 
qdX^_ 


aux  livres  apocryphes ,  parcequ'ils  contiennent 
les  myftcres  cachez  des  Hérétiques.  On  peut 
dire  que  I4  fignificarion''  de  ce  mot  eft  douteu; 
fc,  puifque  les  uns  donnent  ce  nom  fimplemcot 
aux  livres  qui  ne  (ont  point  dans  le  'Canon  de  l'E- 
crirure,  6c  lesauttes  aux  livres  ou  douteux ,  oit 
fuppolez.   Il  eft  ccrcaio  du  moios  que  le  mot 

apecryphe 


1 


l 


âpoçiyphe  fignif 
le»  livres  des  Syl 
nvlc  aux  Dcccii 
xiiùxi ,  les  fiinu 
tiens  étoit  nt  ap] 
'      vcrdon  dic&  Vcpu 
ment  étoicnt  ap 
■    Dans  la  fuite  les  < 
chaugcreni  abfo 
&  appcllerent  de 
d'une  iliJcIitédo^ 
Le  mot  d'apocryphe 
gnifie  caché ,  6ce 
ctoicnt  cachez  da 
aptcryphes ,  parc( 
la  counoiflancc  d 
blicicat  leurs  Liv 
de  Canoniques  & 
publics  i  les  auti 
dans  leurs  Archi 
parce  qu'ils  ne  p: 
ainfl  ii  le  pouvui 
ment  divins  &  fâc 
reconnus  pour  (fl 
que  c'eft*  là  la   v< 
d' apocryphe  t  en  a 
tlei  dei  Sibylles  , 
vtcs  ont  été  veri 
ont  même  été  lus, 
joints  avec  les  aui 
(oient  le  recueil  c 
On  a  donc  nommé  a 
tout  ce  .que  les  Ju 
Canon  des  livres  ù 
lit  dans  S.  Epiph: 
'  ne  font  point  dan; 
l'iUmoiré  où  les 
f.icrcz.  Scaliger  <] 
lolcs  de  S.  Epipha 
o  lant  les  corriger.  1 
Perc  a  mis  les  «^( 
cette  faute  eft  fi  g 
u'un  fi  habile  Çr 
[crnitc  Serraripes  I 
gomenes.  Suiceru 
dans  fon  Trefor  E, 
^  Mr.  Simon  prétend  ( 
Tliéofogiens  de  l 
attention  les  écrits 
,     »]uc  non-fculemen 
nuxis  même  les  Liv 
lent  apocryphes.  U 
des  Juifs  nommez 
livres  Je  l'Ecrituw 
icftinç,  dit -ir,  ne  1 
qu'ils  fuilcnt  ^ocr 
'   ne  pr ^lentement  à  ' 
lilbicntchczeux^qi 
«'n  Hcîrai.    De  c 
1  Egl'fc  dés  le  tcmi 
<^i Ici  pies  les  ont.iul 
parcic  de  la  Diblc^ 
U  eft  vrai  qu'on  op 
fîfurs  ancicnsEcri 
tipalcmeot  dcsGrc 
vies  qu'on  nomme 
dans  le  canon  des  J 
cicns  Ecrivains  Ec 
point  ent^Jeux  toui 
teiidus  apocryphes , 
ftinélion  appuyée 
Apôitcni  d'aucui: 
L'Eglife  de  rtome 
rée  comme  la  prin 
point  au  fît  d|ftiiigi 
les  Eglifcs  (TAfri* 
comme  divins  av; 
qn  on  peut  prouve 
^"  peut  aflurcr  la 
Icxandric ,  6c  l'on 
dentés  dans  les  éc 
ceux  oii  on  fait  di 
",ne  ne  font  point 
On  ne   peut  pas  nier 
dcfcnfeur  du  canot 
n  appuyé  fortemeni 
nç  difc  m^mc  que 
eft  celui  de  toute  1 
P/rcncc  que  ^c  fâii 
Augiiftinqui  luicf 
If  iiicinc  temps  iiu 
Le  P.ipc  Innocent  I. 
Ij,  rcconnoit^m 
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A  PO. 

ajHXjyphe  lignifie,  cathé^Bcfttrtt.  Tell'ét<»fcnt 
lcsJJyFe«dcs  Sjrbillca,  dont  la  garde  ctoit  com- 
nvlc  aux  Dcccmvits  feuiemvur/ Par  la  même 
jailbn,  les  Aunàki  des  Tyricns  &des  Egyp- 
tiens Soient  appcllct»,  apoeryphts.  Avant  i| 
vcrCon  d«s  5cpuntc  Icv  livres  du  Vieux  Tcfta- 
mcnt  ctoicni  Mfacryfhes  i  parler  en  ce  icnj, 
-  Daits  U  fuite  les  Chrétiens  k  1  cxanplc  des  juifs, 
ch^ugcrcnc  abiblumcntlaficnification  du  mot, 
&  appcllcrciît  des  livres  nf^ry^hts ,  des  livres' 
d'une  i|idciité  do^teufc  ,  &  fufpcde. 
te  moc  à'sfotrypht  dans  là  première  origine  ,  li- 
gnifîc  cdihét  &  en  ce  Icns-là  tous  les  écrits  qui 
ctoicnc  cachez  dans  les  Temples  étoicnt  appeliez 
Apocryphes ,  parce  qu'ils  n'ctoicitt  ppint  vcnn&à 
la  counoidance  dii  peuple.  Quand  les  Jui£i  pu- 
blicrctt  leurs  Livres  lâcrez,  on  ne  donna  le  nom 
de  Canoniques  &  Divins,  qu'à  ceux  qui  fuient 
publics  i  Ici  autres  qui  demeurèrent  enfermez 
dans  leurs  Archives  n'ctoicni  Apocryphes ,  que 
parce  qu'Us  ne  parurent  point  dans  le  public.Et 
ainfi  il  le  pouvoir  faire  qu'ils  fulTene  véritable- 
ment divins  &  làcrcz.  Mais  ils  n'étotehe  point 
reconnus  pour  ipls.M.lGucVolHus  qui  conviait 
que  cV(f  là  la  véritable  (ignification  du  mot 
à' Apocryphe ,  en  a  abule  dans  fon  Livre  des  pr/c 
(Its  des  Sibylles ,  lojfqu'il  prétend  que  ées  Li- 
vres ont  été  véritablement  infpirez  ,  &  qu'ils 
Clic  mcnie  été  lus  autrefois  dans  les  Eglifes  étant 
joiius  avec  les  autres  Livres  facrcz  qui  conipo- 
toiciu  le  recueil  de  la  Bible  Grequcdes  LXX» 

On  a  donc  nûmraé  apocryphe  à  l'égard  de  la  Bible 
[out  ce  .que  les  Juifs  n'ont  point  mis  dans  leur 
Canon  des  livres  (àcrcz.  C'cltcn  ce  (cny-Ià  qu'on  ^ 
lit  dans  S.  Epiphane  que  les  livres  Apocryphes 
ne  font  point  dans  l'Arche  ,  c'cft-à-dirc  dans 
l'armoire  pu  les  Juifs  enferment .  leurs  l,ivrcs 
facrcz.  Scaliger  qui  n'a  point  cntaidu  les  pa- 
roles de  S.  Epiphanc  les  a  cgrrompubs  en  vou- 

o  laiu  les  corriger.  Il  a  crû  au  contraire ,  que  ce 
Pcre  a  misv  les  Apocryphes  dans  l'Arche  ;  mais 
cette  faute  eft  fi  grorfiere  ,  qu'il  ert  furprenant 
lu'un  fi  habile  Cri tiquç  y  foit  tombé.  AufTile 
jcfuicc  Scrraripes  l'a-t'il  relevée  dans  fc^  Prolé- 
gomènes. Suiccrus  a  auflî  fait  la  même  choie 
dans  fon  Trefor  "EcclefiAdique  fur  le  mot  Aron. 
''  Mr.  Simon  prétend  dans  les  réponfes  à  quelques 
Thcofogiens  de  Hollande  ,  que  fi  on  lit  avec 
attention  les  écrits  des  Apôtres ,  on  y  trouvera, 
que  non-lèulement  ilsliloient  la  Bible  en  Grec, 
niais  même  les  Livres  que  les  ProteAan?  appel- 
lent Apocryphes.  ^  croit  que  l'Eglifc  les  a  reçus 
des  Juifs  nommez  Hcllcniftcs  ,  av«c  les  autres 
livres  4c  l'Ecriture  fainte.  Si  les  Juifs  de  la  Pa- 
Icftitiç ,  dit-ir,  ne  les  ont  pas  reçus ,  ce  n'cft  pas 
qu'ils  fullènt  apocryphes  dans  le  Icns  qu'on  don- 

"  ne  prjfcntcmcnt  à  ce  mot ,  mais  parce  qu'ils  ne 
liioicnt  chez  euvqiic  les  Livres  qui  étoient  écrits 
en  HcKrcu.  De  ces  Hclleniftcs  ils  ont  pafl'c  à 
1  Ei:;l!fc  dés  le  temps  des  Apôtres.lcuzs  premiers 
dil'ci pics  les  ontaulli  reçus ,  comme  faii'ant  une 
partie  de  la  Bible,  Grcquc. 

Il  cft  vrai  qu'on  oppofc  à  cela  l'autorité  de  plù- 
iirius  anciens  Ecrivains  £cclefiaAiqucS,&  priiv 
cipalement  des  Grec* ,  qui  ont  diftingué  ces  li- 
vres qu'on  nomme  Apocryphes ,  de.  ceux  qui  font 
dans  le  canon  des  Juifs.  Mais  jbutre  que  ces  an- 
ciens Ecrivains  Ecclelîalliques  ne  conviennent 
point  cntLcux  touchant  le  nombre  de  ces  pré- 
tendus Apocryphes ,  on  ne  trouve  point  cette  di- 
ftinélion  appuyée  fi^r  le  témoignage  d'aucun 
Apôiix,  ni  d'aucun  de  leurs  premiers  difcipics. 
L'Eglift  de  Blomc  qui  a  toujours  été  conhdc- 
ïcc  conAme  il  principale  Eglifc  du  monde  ,  n'a 
point  auflit  (ttftingué  ces  deux  fortes  de  livres  : 
les  Egtifes  cT Afrique  les  ont  reçus  également 
comme  divins  avant  leConcile.de  Nicéc  }  ce 
q«  on  peut  prouver  par  l'autorité  de  S.Çyj>rien. 
On  peut  aflurcr  la  même  chofe  de  l'Eglilc  d'A- 
lexandrie ,  &  l'on  en  trouve  des  preuves  évi- 
dentes dans  les  écrits  de  faim  Athanafc.  Car 
ceux  ou  on  fait  dire  le  contraire  à  cç  faint  Evc- 
niic  iK  font  point  véritablement  de  luy. 

On  ne  peut  pas  nier  que  (àinc  Jcrôine  le  grand 
dcfenlcur  du  canon  des  Hébreux  de  la  Palcftine 
n  appuyé  fortement  l'opinion  contraire,  &  qu'il 
»ç  difc  mCmc  quelquefois  ,  que  fon  icntimciit 
cfV  celui  de  toute  l'Eglife.  MaJi  il  y  a  de  i'ap- 
p^rcncc  que  <?c  Ciim  DoAcur  a  exagéré.  Saint 
Auguftinqui  lui  cft  oppolc  ,  &qui  vivoit  dans 
le  même  temps  ijuc  luy,  parle  tout  autrement. 
Le  P.ipc  Innocent  I.  tjui  vivoit  auflî  en  ce  tcmps- 
la,  rcconiioit^ut  Uvrçf  divins  tcux  que  iâsit 
lontf  i.- 


A  PO. 


Jttbmt  Riec  au  nombre  des  Apocryfhet  dans  fes 
Préfaces  liir  Tobie  6(,  fur  Judith.  Car  il  faut 
lire  ApocryphA  dans  ces  deux  préfaces ,  &  non 
pas  hfgtogvApha» 

Al'OCRlSlAlRE  ,  ou  APÔCRISAIRE. 
f.  m.  ^pocrifiAfii.  Envoyé  ;  Agent  i  qui  poi- 
toit  les  répontci  d'un  Prince.  Il  fut  cnfuitc  le 
Chaocclicc  du'  Prince ,  ic  gardoit  le iceau.  Cet- 
te qualité  a  été  depuis  priiKipalcmenc  attribuée 
au  Député  du  Pape  ,  qui  rélidoit  de  fa  part 
à  ConlUntinople  pour  y  iecc voir  .les  ordres 
du  Pape  ,  &  la  réponfe  de  r  Empereur.  Il  fai^. 
foxXr  la  foiiiilion  des  Nonces  ordinaires  du  Pa- 
pe auprès  des  Princes  Catholiques.  Ou  trou- 
ve encore  que  du  temps  de  Charic-Magne  on 
appcUoit  ^pocrtftAïre  ,  le  Grand  Aumônier  de 
France.  Il  prent^t  connoiflancc  de  toutes  les 
araires  Ecclcfiaftlqucs,  C'étoit  auflî  le  Con- 
fcflèur  de  tous  les  Ofhcicrs  de  la  maifon  du 
R'oi.  On  lui  donnoit  le  nom  "à'ApoctifeAtrei 
parc^qu'on  le  confultoic  fur  tous  les  cas  im- 
portàus,  &  qu'on  fereglpit  fou  vent  fur  ù\  ré- 
ponfe. Il  vient  en  effîrt  du  Grcé  àirUeAcrtf- 
qui  fignifie  ,  réponfe.  U  cft;  appelle  refponfalit 
en  Latin.  Ori  trouve  encore  que  l'^pocrifiAir\, 
étoit  un  O/Hcicr  dans  les  MonaUcrcs;  c'étoit 
comnle  le  garde  du  l^réfor. 

A  P  OC  ROU  S  T IQU  E  S.f.m.  Terme  de  Phar- 
macie. Medicamcns  pour  arrêter  les  humeurs 
malignes  qui  le  icticnt  fur  une  partie  infirme^ 

A  P  O  D  I C  T  I  QJJ  E.  adj.  Terme  de  Logique,^ 
qui  fe  dit  d'un  argument  demonlhatif  &  con- 
vaincant. Demonftrativus, 

Ce  mot  vient  du  Grec  aftoJ^^KWfjit  >  qui  fignifie, 
je  démontre  ,je  fAts  voir  cUirement. 

A  P  O  G  Ef  E.  f.  m.  ,4pogeMm ,  ÇummA  aIÇis  .Ter- 
me d'Aftronomic.  Point  du  ciel  qui  cft  à/l'ex- 
tremité  de  h  ligne  qu'on  appelle  des  Ablfdcs. 
dans  lequel  le  foleil ,  ou  les  autres  Planètes ,  fe 
trouvent  dans  leur  plus  grand  éloignementde  la 
terre.  La  lune  Apogie  eft  éloignée  de  nous  de 

#  .{oixante-/:inq  demi-diarhctres  de  \x  terre. 

.Apoo^«,fc  prend  figurcment  &  poétiquement, 
poiv  le  plus  haut  degré  oà  une  choie  puiflc  al» 
1er.  Snmmns  Apex  ijutremum  fAftigium.  Sa 
gloire  eft  maintenant  aans  fon  Apogée:  elle  ne 
peut  pas  aller  plus  loin.  Dans  ce  Icns  il  cft  un 
peu  furannné. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^9  4^,  0c  de  yln  ou  ^«tp* , 


terre. 


APOLLINARISTES.  Nom  d'anciens  Sedaires 
dont  faint  Epiphanc  a  parlé  fort  au  Ibng  dans 
rhcrefic  de  Dimœtitcs  }  ils  no  croyôient  polflt 
'que  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  eût  pris  de  la  fainTc 
Vierge  une  véritable  chair  ,  Apollinaris  de  Lao- 
dicéc  qui  étoit  leur  chef  avoir  feint  je  ne  fçay 
quellcchair  qu'il  prctcndoit  être  de  toute  éter- 
nité ,  comme  le  remarque  faint  Grégoire  de 
Naziaoze  Or«f.  46.  IldittinguoitTame  de  J  e- 
s  u  s-C  H  R  ?  T  «^  ce  qu'on  appelle  en  Grec  yné"^ 
entendement  y  &  par  cette  diftindion  il  ctablif- 
foit  que  Jisi^f -Christ  avoit  pris  une  ame 
fans  Ion  entendancnt,&  que  le  Verbe  fuppleoit  à 
ce  dcfaut:quelquesnns  niéme  d'aitr'cux  nioicnt 
que  J  s  s  u  s-C  H  R  I  s  T  eût  eu  une  ame  :  Cette 
herefic  qui  étoit  pleine  de  fubtilité  fut  condam- 
née dans  unSynode  d'Alcxàdrie  fousS.  Athana  fe 

APOLOGETIQJtJE  adj.m.&f  Difcours 
qui  contient  une  deftcnlc  ,  une  apologie.  ^po~ 
logeticus  y  liber  quo  çbjecfA  dUuHntur.  V Apo- 
logétique de  TcrtuUien. 

APOLOGIE,  f .  f .  ApologiA  ,  defenfio  ,  pur- 
gAtio.  Defenfc  ;  livre  ,  ou.difcdurs  pour  juftifier 
quelqu'un.  Il  fedit  plus  particulièrement  en  ma- 
tière dc'jittcrature ,  de  la  défenlè  qu'on  fait  des 
fautes  dont  on  accufc  un  Auteur.  L'Apolope 
de  Balzac  eft  une  pièce  çloqucntc.  On  diloit 
bien  du  mal  de  vous ,  mais  j  ai  bien  fait  vôtre 
Apologie. 

Ce  mot  vietit  du  Grec  aV;X«>(Ojuet/ ,  qui  figni- 
fie, je  repoujfe  par  pArohs  ,  je  réfute. 

APOLOGISTE.  Cm.  Celui  qui  écrit,  une 
apologie.  Defenfor.  François  Ogier  a  été  \'À- 
pologifte  de  Uiiiic. 

A  P  O  L  O  G.U  E.  f.  m.  Àpologus  ,  TAhuU.  Inf- 
«rui^on  morale  qu'on  tire  de  quelque  fable 
in^tée  exprès.  C'eft  unexempk  fabuleux,  qui 
s'infinuc  avec  d'auunt  plus  de  facilité  &  d'cflet, 
qu'il  eft  plus  commun,  &  plu»  familier.  L  a 
Font.  J  i$u$-Chr  isTliii-mémeenafànc- 
tifié ,  &  autoriffe  l'uli^e ,  &  l'on  en  peut  remat- 
1     quct  4P  c^t  oAtuid  S^Pf  fftitù  que  k  Prophète 


\  Apo.        ; 

'  Nathan  propofa  à  David.  S»  EvR.  Tcî  qut 
n'cft  pointacccflibleà  des  rcmont^ancci^poiîti* 
vcs ,  ne  fcraj)cut-ctr«  point  choqué  de  la  ccnfu- 
rçlccrete,  êtÀnàuctïz à' \x\\  apologue.  1 1>.  L'A* 
pologue  de  l'Ane  &  du  Rouflin  dans  Rabais. 

Ce  mot  vient  du  \Grec  ti vto'Koyi&v  >  q"»  fignifie  ^ 
rAconter  trappOfiert 

A  P  O  L  T  R  O  Nf\N  I  R.  v.  ad.  Terme  de  Fau- 
connerie, qui  fc  dit  lorfqû'on  couppc  à  un  oi'* 
fiau  les  ongles  des  pouces ,  qui  lont  Us  doigts  dû 
derrière  ,  &  les  clefs  de  là  main  l  car  en  lui  ôtaiic 
les  armes,  on  lui  ravale  le  courage  }'dc(brte  qu'it 
n'cft  plus  propre  pour  le  groj  gibier.  Atcipt^  " 
trem  tgpavuniy  inermem  efiicere.  > 

A  P  O  N  É  U  R  O  S  E.  r.  f.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  un  pom  qu'on  donne  aux  extrémités  ncr  * 
vcufcs  des  niûlçlcs ,  &  qui  en  font  partie,  leti" 
(loties.  On  les  appelle 'aurrçaicnt  tendons. 

Çc  mot  vient  d'ic^ro ,  &  riDpo,'  ->  qui  fignifie  en 

.   Grec  ,  un  nerf.  - 

AJPOPJdLEGM.ATI-SMES.  f.    m.    Apo' 

''  phegtnTttjmi.  Tcime  de  Médecine.  Ce  ^ont  des 
mcdicamcnsqU  on  mâche  pour  attirer  quantité 
de  phJcgmcs  du  cerveau.  Le  peuple  les  appelle    ■ 
iMafticat0ires\  ou  Machtcntoir  s. 

Ce  mot  cft  Grec  ,  &  vient  d'^cro  &  ç^tT/x«, 

A  P  O  P  M  Q  R  E  T  E.  r  m.  Apojhoret*.  C'c!t 
un  mot  dont  on  çft  obligé  de  fc  fcrvir  en  tradui- 
i'ant  Martial  ,  qui  a  intitulé  de  ce  noyi  quclq\ic3 
livres  de  (a  Epigtammcs  .-  il  fignifie  des  donai 
&  prcicns  qui  fc  taiXoient  peiidap:  les  Saturnales, 
ou  en  certaines  folcnnitçz  ,  ou  pour  quelques 
brigues.  On  l'a  dit  aufli  du  vaiflcau ,  plat ,  on 
corbeilles ,  où  le  portoient  ces  prcicns.  Il  elt 
dcrivcpar  Kidoictf/cr-fw^/o. 

A  P  Q  P  H  T  H  E  G  M  E.  f  m.  Parole  fcntentieu- 
fc,  ou  rcmarqiiablc.  Apophthegnta ,  DiHum 
Acutum  ijf  hrcve  tllufiris  viri.  L'Apophrl'egme 
cft  uil'jfentimcnt  vif&:\court  fur  quelque  fujct, 
ou  iin^  repartie  prompte  &  fpirituclle ,  qui  eau- 
fc  du  plaifir  &  de  l'admiration.  Coiiimc  il  y  en  a 
dcplaifans&d'agrcables,  &  qu'ils,  ne  font  pas 
tous  graves  &  fcrieux  ,  on  poutroiidirequcl'**- 
pophthegme  eft  ce  qu'on  \appcllc  un  bon  mot  en 
François  ;  mais  ce  terme  a  plus  d'étendue  d.in» 
la  langue  Grecque.  Abl.11  y  a  des  Apoph^ 
thcgmes  muiics  ,  &  où  t'adlion  tient  lieu  de  U 
parole.  I  d-  C'eft  un  homme  profopd  >  &  d'un 
grand  lènsjii  ne  parle  que  f^LrapophrhegmsL^Ly-' 
cofthenc  a  fait  un  gros  recuc'i  l  dcsApophthegmes 

é  des  Anciens  ,&  les  a  rédigez .  par  chapitres. 
Erafmc  a  auflî  ratU'mbîé  le&apophthegrms  des"  • 
Anciens  rapportez  par  Plutarquc  ,  &  par  Dio- 
gcnc  Laè'rcc.  M.  d'Abiancourt  a  digéré  lesui/io- 
phthegtnes  des- Anciens  dans  an  meilleur  ordret 
6c  comme  la  vérité  y  eft  moins  nçceflairc  que 
la  beauté,  il  a  été  Ibuvcnt  oblige  d'y  donner 
un  autre  tour  que  les  Auteurs  dptir  il  les  a 
tirez.  ^ 

Ce  mot  vient  du  Grçcai*7rcf6(7'ro/x<jt/,  qui  Cgnî- 
He  je  parle  p.%r  fent^ces. 

A  P  O  P  H  Y  G  E.  f  f.  Apophygis.  C'cft  1  «frcfeîc 
où  la  colonne  fort  d.e  la  baie ,  &  commence  à 
monter-)  &  à  échapper  en  haut.  C'eft  pour- 
quéy  Ics^ ouvriers  l'appellent  f/f/i/if,  ou  cow^ (T.     * 

Ce  mot  en  Grec  fignifie /«/r^. 

A  P  O  P  H  Y  S  E.  f.  f.  Apophysis.  Terme  de  Ivié- 
decine.  C'eft  une  émincnccq^i  s'élcvc  furlafu- 
perficic  de  l'os ,  avec  Icqud  elle  eft  çontinucf. 
Telles  font  les  émincnces  des  vertèbres ,  de  l'o- 
moplate ,  des  os  du  bras  ,  de  la  cuiflV,  <:€. 

Ce  mot  cft  Grec  ,  &  fignifie  production  au  dchorT- 

Apophyse.  Mammillairc  ou  Maftoidc.  C'eft 
une  dcà  émincnces  externes  de  l'os  petrcux. 

On  appelle  aufli  Apophyfes  mammillaires  ,   1<M      / 
nerfs  olfa^oires  ,  qui  font  l'organe  de  l'odorat. 
Ils  vont  jufquesaux  os  criblcux  ,oùilsfc  dîvi- 
lent  en  de  petites  fibres ,  qui  paiïcnt  par  les  troUs 
de  ces  os ,  &  qui .  vont  fe  répandre  dans  la  partici' 
fupcricurc  du  nez, 

APOPLECTIQUE,  adj.  m  &  f  Qui.  ucnc 
de  r^poplexîc.  jjjttonitus.  Accident  apoplMi" 
que.  On  appelle  auflî  un  remède  apoplelUque, 
celui  qui  prèfciVcôu  qui  gucùi  de  l'apopjcxic.    . 

A  P  O  P  L  E  X 1  Ei  f.  f.,  ftupor  ,  ^^upefdAio  ner- 
-jorum'Pmnium  rorporis.  Terme  de  Médecine. 
C'cft  une  fouilaine  privation  du  (cntiment  &  du 
mouvement  de  tout  le  corps  avec  téfion  des  prin- 
cipales facultez  de  r?mc  ,  accompagnée  d'un 
ronflement  &  de  difliculiédc  tefpirer.  Elle  dif- 
fère du  tare,  de  la  létatgic,  ic  du  coma ,  pa;ce- 
'  qu'et)  'ou  uoii  autres  fnaUdies  ranToupilIewenc 
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•>•  fH  %  fi^ctttrd  »  «H  k  lie- 

4>  M3HI  ^ V CE   l«n  kccbic  »  ««  -Urs  ^cb 

iaat  fB«dke.  Lmc  éjfctc  âr  r^yûlqfÀK  ,  m  « 
•^"cp  cdk-c^  k  jnasvancu  m.  ix  tar«Éf  &f»- 
Kt&k  r'clft  BuaM  jftieÉi ,  auÂi  intkaKflS  icf«ai«, 
'  £1  cir  àjkrx  M  !U  ^■lA.ittte .  c«  ce  oa'cn  ni- 


k~<^ 


K  4^  i^a  a 


«■  ,  t£  fn*  j 


vstfUMftt  4U.  Mrocvcmma  rfui  lanc  vg-»  le  ocr«c»A. 
jlt  jfttj  TOAi-  ce  ^  fcua  ait|«6<itfs  TmAmcKt  àti 
dtjiaa  «nannoi  Âmk.jIei  ««|;mci  en  «rn»  :  iL 
ilMm  k%  fiferan  ^  ic  «xsBvcm  «oikanuaKJincrs. 

<i;x  tÇ:iUir  ènÊSi»9  ^  «-amnkjir  ,  jcnA-;  .îc  & 

kcX  et  «Z.  iXtÉLM   ,  COMOMt  li»  «ir  CSOK  At^KXlT 

Af  OR^.  Cn.   Tcs«rAc*U:]kc!mab(uxi   T'rv^ 

ATOSEUl  C  ».  Tmnc  vAr  Mcérànc  ti- 

•tX^'ifC'Xl'irctt  <ae  ^iira:?  p;snrrNj-Aaari,éDiirv 

•i^ricc  S:  14  cw^xi,  ,  «ç  i^-rcir  niin:  niss  c^paà 

A  fO  5»  10  7^5  SE.  îl  J;-nTC  ^"  ]i  hrTTCwor  , 

Cr'jncc  vira:  c  •nrar»*''T"»»',  .«•.tv 
A?v>5TA  SÎL.  Jy  Aianuinnnrincrj:  ;t  !U  rra^ 

'  ,rcv*r&nt ,  !Ûrw  ^iqeîiê  ispnmz.  iC-mrèimif-M  *•> 
lhpwnti< ,  «v  x%^-rm:v  ^wLf^n^^  dr'fr*Tii,     LVC*"  ' 
#.&£,  .i'or  Xftcunr  r^  I&  JiEk'r  «riuiacT  ic  $001 

îcnen:  or'i!  i'5.T»î«::7conï..  ^  j  Disc  At  fi&ràcaK 

îm/ife»/;/-.  r»£  Th»:-  '}uIkz  £  i^it  .«u>/?«JÛf  |CCi^ 
f  te  c  T>:T»nr:  .«s  C«krî.   5  r  i  *:  M  «  :  H 

A  ?  O  S  T  A  S  !  I R .  ^-  ^  >.  T*sTni«r  £bxs  Tmt^ 
■ksi:  ^  :^r"cn-T«j^.7V!>ftai.    C MPtin^xr-mm  rrJj^u^ 

:  A  ro  $  T.  ji  T.  iù  »i.  Tiaiisrj«ïc  ,  ifcKrrswry.gir 

aic-  'jfïwf AT-,  Lo  ilL-uncs  oa;  cmcacor, k  î3«ic, 

A  y  c»  *  T  .*  T ,  jc  «iitriit  .aicjt3<ci»  iuiivounen:  .<k  «>-^ 
'in,  ^ïuc  jnvic  £iui&  .îfi  toj  Tcvonuc  .£  ûo)  Caj»- 
tsint     J»-*T^r^«f(r«  ,■  «ta '/«EU»,    Or'  t  à:  c&rorr 

"k  Tiiz-L.  ntVKiît.    ^'oœ  ■ncus  xvk  j&uaiâamit , 

!Ûiw  c^aui^Mt.     zzmtxK  ivais  AJtrrt ,  &  coir- 

A  ?  O  S  T  A  T  È.  î  1.  «CsJir  ^moi»  ù.  Hdapctn, 
fit  iiXL  raaoKs  .a  îis  varxx.     <;^<u  Mm'mt  X„'» 

Cri  nnr  fronce  «Mitia.-. 
Cr  anrc  vjm:  ^  Lacir  «iwfcjcamr^  «na  9^^^^ 
«Bf!J»ri>  ,.  nitnar    Dauj  ioT:  OTfCiTC  Et  3»«XÎ*- 
«to/^ac  nr  ti^n  iinu  jhet-  cttouic  ont  |»wtu«rv-j»- 

«jowf  jc**»  vjcrc  •i'iàrè  ,  Jt  ■  «<>«w  ,  ^^,  y 

ATOST£X..  T-  *â-  Anrirrer  «uckic'flr,  ,  3c 
im;rrrr  c»  avare  ,J0ct  tyci ,  xr^iBOKS  A  îcr-. 
jirsruCT  oncKic  nr.  ^m/r-KK-t  ,'^*i>>mmm^.  ,t^ 
^unuTT  L»  caJcnninarrrr*  nie  œs  rcinnnjj  «im)>1 
«rr.v.  jinor  oaiciter  taniïcncB:  rairrr  irurjjiaî- 
3S»  Cx.  Si^  rft  ttçnr  jar  nnt;  jr-rKiravra)^'- 
»rf  ou-  «  Tjj^  ir  nnrr  œ  rKabc  r  01  anrrt 
foc:  •s'CJiyc:  jr  Nosacc  ,  os  iet  f«»irT---i-%-pt,| 


OniMis  on  àckfc..*  ^4/^  toar  iama  et 
iammmJki  ,%Dkm^  iemx%  wmwtckiet  } 
gOBi  Lc&iuaBfcaHiw 

laMt^yw^  ce  vioSui.  PeU^iL 
Or  ■iot  %iBticn^iiii,ief—». 
APO$THlMi.Cm.  TcnpK  ^ 

Voyn  A  r  a^T'vam. 
Af.OS  TILLE.  C{f.  Iwmpw—  >- 

i^pdk^  cAméc  «^  wwqjii  i«&  k  «&«  ,  «m 
poMB  i'tckuck  ,|fc  f%wûi<fLt.  JUtfprftM  Md 
wMtrj  s  £!•  ^MsaMM».  Ptaiioan  -  Avecan  oae 
camxricrark  Dték  f^i et tm^a vota ii  sfmj- 
tijiet.  VW  NocuR  ci  ei^^  àc  j»^aifha  mwvc 
ks  ptmaK/ma  kàmf^tdUt  ttu^  conraL 
AVoSTiiii  ,  Cmtmmtr».  Se  <ir  «a  ?»ii3S  ca 
nulvR  ia  idbau  S^  caoec^apocs  ^aa  ^  i^otn 
Vcs:>  àt  TtXMMteti  éty  carinyaci  cm  èâ  j9Cemà!& 
^  ton  TcndasJMff  ckatyae  ai^Kâe.  Le»  .^1^/^- 
rui«i  *c  srtc  son  in  ks  oanfta  ic  l^^pkadhaT 
ie  h  laair  ir  rAmbeem  <pà  ks  nyyMraç,  Ôb 
iàioa  aocxaoKiBcir:  ..-f^t^  «  <k  oc  «et  wcbcdi 

•IaPOSTILLEIL   «ajt  ^«rrrifci^  Utsm 

ia  aftoAifia ,  «n  i^  ^  tant  âa  acitn  ç  rt> 

.  ■naroact'  tp  on  uàt  an  ks  la^rra  ,  «pt  ia  ai- 

À£icaBOKi  kiK^  jÂf  kt  animra  ^  ticiiais 

A  ic  ct<p  caiBkat  ianf  ks  çsaXBa  ia  rcannfea. 

A«'  ^  i  T  3  n  t  ,  t  a.  pan  |ittC  ^  jd>.  .lê^iyffku, 
La  cemrrAà  kt  f^  a»i><P'^*\  ^'"^  ^  actf- 
kvm  ,  àh  ianr  paajikn  ce  pi»  «  mircuxa. 

AÎOSTtSL  a^  Tctmc  ic  Mamr~  Decs 
kin^va  fncvTS  it  ivt  ic.  t  ycaort  et  «xuorc^ 
tant  ikw  fc»  ahaiicx  :  Tmc  ek  le  kn^  ic  k 
banqtimnr  &  i  aonr  k  iorn:  iç  ia  baaiiccaB- 
cÉir  £  iDK  Gxlk^  3  irpiEs  i  c:pak  ,  Tnioa  à  la 
CDialk  :  %^M»miK  |iKxant,  xcmtrs  k»  rama  ic'ia 
c^^tirmc  pu  k  snovca^Mr  t;ralfe  ooaic 

A JP O  S  T  O  I  L  L  i  ai  Ceàmâ  «p'caafTc^ 
km  aacicniicaBnt  k  Pa^ 

APOSTOLAT  I>u;ii]&t  oc  aiimJkat  ^A- 
ItCCTC  JtfiiHU  «MMHkf  ,  ^<<yii<^>iM*  <tywwai . 
Sajic  )ifta:ih;as  vin:  fés  la  vf«ycât  ion  a  r,j#- 
M/(«u»..  NaB>  a^'ora  irçà  pu  Jtacrc  Sc^;ncai 
jCi«»-CMS.ivT  la g-raoc ic  Vjtfii^dm poc 
UDCS  cscT  jois  eu  ^  IXUK  P  •  K  T  >  K.,  AlK 
cncnnesmeic  J'aJiubmist  çk  niencrai  ,  taxent  ap- 
pdk  jnvi&nLmt.  «roK  k  arir  iK»oraiiT  On  k 
irncwr  encnrc  aoiihirf  aax  L^ccpa  iam  k  V  L 

j  &  k  Tl  L  teeck.  Dcpasi:a«£t'nanKfercpAi 
pr.  viicçt  aa  Pape  iaù  ,  txmtat  «oos  ick  atmci 

j      ]Kum  i»cinc]irab)a.  "^^ 

APOSTOLIQUE  fti>.  m.  3:f.  Qa  ^vm 

I      .je^kaufMt ,  A  l^ciir.^air.  La  \>ciâr}iit ,  h  i^a 

'<  Or.  k  .du  2ciîi  éc  totn  et  ooi^  tm  <i&  k  &  à  la 

1      anininr  da  Apôn».  tW  vk  .  «ne  m&vinK, 

f,    or  .dmzwrs  JÊ^ifkolufiéc  II  faèdic  a  T^j^>^ 

itiftm  ,  f  ^s^«>a-ai3T  ,  kmpleincnt  ,  iâns  jiwH, 

ikra  «fe^nrarkm  ,  <:  ^  4ni  nu  mcnjf  ic  ic- 

^'fcim  Ex  is-r»  ïè-rait  £  cfi  a^wcrîtc ,  &  £- 

Doro  I'££;Hk  poànurrve ,  xons  la  EvèeixK?  <3niac 
«onimc^  jÊtinkvinuÊB  :  mais  imira  ce  non  ta 
lULmcutir:  ancm  aripioxit  aux  Sirpc*  ïkllnint, 
i  Akvandrir,  a*  Anrw»cnr  ^  it  fcruiajtan,  pajcc 
.  ^At  ;ci..££;iiit»  svatsoi  ercénicaparks  Aptv- 
rrcf.  Les  «otaa  EçKia  «'fccncnrac  k  tjnr 
é\£3aif; lîiifmu ,  «s  .a  caii&  ir  ia  ccaùcsmàrt  et 
Irtn  {kiârinc  avoc  cclk|i  ia  îi^hjcs  ^  rxoim: 
'4  jKpak^lmmt!  par  km  iîoniaiKvi ,  A  parce  coc 
ks  It«atic(  Ir  iiinisn:  xom  k&  jÉBcrdw-crt  àa 
Apôarîv  Ce  »ù«5c  a  àaxt  ^ukic'ac  VU  fcck. 
Dam  ia  iipcks  inmans  cane  efcaisat  Sar  rrftrriD- 
zrac  Vsmipsù.  A;  ktcnoni  PazriaRik«B:^Ab> 
s:aiiér>t  ,  «TjUiàfit.Kt  ,  &  it  ^cm&km  csaio 
r-nmhcB  ioi»  ia  puifiancc  ia  lilfiAlii  1  cr  xiox 
Àexnexa*.  ictà  «c  Sic»c  it  H^vfc.  CTciî  pcui* 
•cpo^  wn  Bc  k  iorae  an^oir^^ai*  ^liôJâxBcm 
<ic  £  i'E'w&cinr  it  Iv^mt ,  <iii<iaia.  la  iràÂon  ic 
C^-i&cJk  .ot  iv  hastf  ca  l'a»  t  &4^  ■  S.  Gn^our 
k  Gnnii  «^ok  pitcmio  it  liai  teanp^ .  ont  et 
cirrr ,  ^  «uni  cAOïnuin  à  «nos  Irf  £«t«^iia  , 
aTjiarxavnx  fpèptaksnmr  ae  lacrcsAnx:  ir  iaun 
î^kirrr';"  Ccft  p^iarçfof»*  aa»  k  jnrmr  Cnncik 
ic  Kiiciin» ,  QB  £«àant  i't-^paçxc  cjoi  la^'OiX 
fin»  tic  ciycommunit ,  pnor  *  eut  arroçc  crrrt 
fnxi^^ffKivc  teùsvtx  poar  k  Pape  Auùà  «c  ijt 


APOVTOLIitpEMLKT.Jii*.  Aka^. 

ia  AriMack .  Uibhpmm  ,  «wc  iàfliaic 


ieHi«. 


APOSTOLO&UI*.  t».  Te 


<trayci  es  pun:^^  «ontuc 
Afàuc»  :  «c  ^  Un  a  ioaaè  «r  «Kur, 

4Îîr  r«|Mr  ,  â  ca«6  ^puL4iA  ac 


APOlTB.S.£«L 


iDtfàfieicJaso^ 

pou  prckcr  lot 

Se,  Mené  cAkMnua 

ia  Oeaàhi  parce  ^ae  c  f  h 
nte  ie  oâDvcxÀou  aarm, 

icae  aijWfK  tzè  fMticucn- 


•r: 


Bcft 


as\ 


ir«ms 
iu- 


«n  \oàk 
Lt  aot  ^.4»Mfv  «aai  bm 

Mne  ckoie  ^oc  fLuUfm 
pBeiaÉ  iam  k  aomcaa 
ikines  'i*c8«oj*cia 
€3fk%  ic  Jasva-GaaisT  4|a  kn  amcDc: 
>p«rrvf  fat  ororlfcnac.  Ccfi  ca  ce  ifemwa  ^ 
yrtqng  £ux  Pxtikarcmi  ic  Mrangik  cou- 
■Auiua  à  laks  Paol  û  ^oalirc  c\.^rr/^  ps^a 
«■Ti  c'y  inw  oac  ccoa.  <jm  Mvcàen  ttt  tènxjini 
oc%  aânaa^  ic  j  i  i«s-'Cwa  ist  ^u:  pallm: 
p.-Trùxc  crrit  <jaakct.  Pou  lépceiirc  a  ca  iaui 
Doâciin  ^ni  avcàor  &im:  k»  I^hia  ic  QaLii- 
nt  ,  à  eapninaiça  fax  ces  jboo  k  kmc  ^"û 
knr  éoTvii  :  ^mk^  Jifitrr .  «m  ic  ia  fmrt  da 

fy^  Dzem  jm  i^ere^    II  voçim  km  £airt  ccmpcû- , 
œ  ^foc  la  HiMbaK  vcbcr  miniKnai<JWJK.<k 
,  ft  <jc^  CMBt  pas  ctii  [t'aima  vaiuiiilr* 

En  ikcanâ  tes  k  m«  ^^^w^  fc  pcnj  |b«  it 

£0fla  cB««^ita  ia  Eclita  ,  couBc  ^nnd  iàuc 
Pacdâtaac^  u  ic^^nErkrç  asx1teai.'*.7. 
StJmtx.  .Jhutrmucms  fy'Jmt.tmmmt  fmrmu,  c 

p«rfi«  Jet  .ifpêrrvs.  Ln  ja!b  a^taan  ic  cenaiv 
ciitf&  «nu  Ami  MMraiitA  Pntiarcha  ism  1:3 
CaBftmmnn»  ia  Emprresn.  Ca  ^^tfiarcha 
CDw^^uKSB  ia  0^^'"''uai"'  t  iain  vomc  ie!Eci>~ 
ititiic  teor  TnrWrhrîhoB  «ppdiet  Sdaèm ,  ctà- 

Eb  treEiiemr  bca  ,  en  ianmàt  le  non  ^jfyStirt! 
à  CExx^aeksË^kicsaivooacànK  porter  iciau- 
mbaaMxai  Fiirfa  ir*.  anrrciEgïîfcs.Cr  ^avnu 
t.t  pas  ia  ataça  ia  Syn^^ogocs ,  ^  ^P^-- 
knos  Jlfèrm  ea  ea^oycx.  C'cft  es  ce  &àit~ii 
"CHK  S.  Ppù  léM'WJM  aux  Flâi|i^ctt|  ,  ik  an 
ou^  1^ .  ie  i&  ksxTC^  Ep^iirctinc  km  a  Icrri 
^  ^tÇiorrr  A  ic  Hàmtit  fom  Va&ùa  ia»  la 
icioina. 

ATn{rWit,eà  aa£  oeko^ic  a  k  pamâcr  nlaort 
ia  FcD  CI)  onrbac  coiroÔL.  St.  Denù  ic  Oc>ni>- 
lie  cft  l'ji^orrr  ée  k  France.  St.Pxaikçatt  X»- 
vkï  câ  fjtfém  ia  luks,,  O»  aanu&e  .iCpo^^ 
k  hvTt  ia  Epities  ie  knPvdfn  iè  &ak 
Mofe.  Ds  C.AKC&. 

Lt  pcnpk  ««pdk  aoft  jCpMrvr  ,  ia  Oonfrrrri 
CIO  PetÙRiw  ^à'^an  ks  lÎBéi  mâisiix  Pro- 
crfikns  ia  Sazc  Saormas  ,  fltot  isacra  ïx^ 
knnuts.  Dam  Taiksiai  it  Brème  iJ  t  &  tx. 
|ncm  ir  canon  ^  on  appclk  ki  ioitzc  .jf]»^ 
ST.-?  :  ioppGiiant  «qocxcnr  k  «Dooie  iakacc|au^ 
ccr  à  k  prcdicariiac  ie  vuoh  jtyifr^.  Sai"^ 
AnpsfoK  £ah  jncnâor  oc  ujxakit  Hcsciù^iis 
tpn  iaxete.  j^tpclkz  Ajûam  ,  A  ^  âiiknsn'' 
|v-<iCEfitan  ic  ne  rîen  pof&drr  ai  ce  atonie .  <: 
ir  Tcnoncrr  am:  r}ciic&&  Sain  Bctnai^  en: 
acfS  tarwAiii-Mmi  cancre  ici  Harciqna  ^^c^ 
rcmjv  ^a  te  nenroncikni  jCpDrf«j. 

AT&TTftxs^cèKzks  Pioccftaa  iba  ie  fcons 
Mini  ftrcf ,  ^  om  cré  jcfos  par  pr<m£aB ,  t^ 
ancniam  c^'iis  foiem  appePet  au  Ârviçc  r^ 
^iickiBc  ^}ik ,  «ta  ^  li  y  ecait  aoà^ooa  ^ 
Tom^à  aeùfibi  ks  fkèa  1(BsanK^  4  Jfc  ^'am^ 
Ja  E^Iita  ae  iemeaiem  pat  ïà»  PaAm».  C^ 
k  k  pcanoae  osinuaraxiem  a  GcBCve  ,  A  s*^ 
phzncon  oiiroia  it  k  Sin&. 

Ol  in  pro(«crbnakaicnt  A  kcnî^aoBcnt^  ^^ 
Itconay  cfi  oa  kac  .rtrTrf  ^  posr  iixe  ,'^iie<(^ 
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ArèsTi.o>MBA 

£gnà&.  Oaozre 
ac  k  pas  psonotce 

aiorA  la  krnr  qn'< 
nent  ce  FKançons , 
pla  ty-ic& 

APOSTUkE.  1 
«ferair.  Cm.  ont 
vient  à  qoelaae  c 
«joel^ae  haiaearc 
à  one  ûqjpmaàoi 
ViOofiumt  procDi 
^odcpe  cndrcBt  il] 
mai.  Oar^i^«ik 

Ce  mat  vicntiaGicx 

c'ch-4^&c,  Sei 
Çer.ltfccaasaaB 
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êmttnftmê 

K  éecMMT  JMB  i  f«  hn  ^  <)»»)' oa  a 

ikiéUi  ni—     C^oôc  (orawk  ic  muci 
t,  Mfnnfti  jtfitfs ,  afercf iw  bug 

^.  0  y  cB  «fok  éc  cMiq  jianL*.  Ob  affcik 
^mWi  ks  Dm^tfmret ,  kiâ  (jsaii  ok  été  ei> 
feiktfaxkjvfje  àm.x  c^  M^^  ft  ^'àl  mn 
^MC  rafVcUiai  as  }tti;c^ltLp(.:ijcat  .-  «.iwrrr»> 
f»^wc,  lan^^onètf  iaaaes  featanoHfar 
ti>tiWMif  fWkftymfTT-f  ij'iwftrr-  -,  k»d^ 
9K  k  >«c  à  fi  «k  *«  fOKm  àAm  k  V*f- 

juLfT ,  ion^'ea  takkauK  àa  ymgti'»ffci 

cb  vuTjeat  àevtm  c 

mmHx,imafÊtfÊÊic  contcwrmrar  4»  fax» 

rffdtàéevtmm  }i^  Aifcneai.  aftika 

BBPO«C— nctoM 


HOC  à  «B  US9«^^v^  à  «^ClcK  9d  iè  ^ran^. 

'    antiaM  «a  aant  Oéooelc  foar  y  éncorionrié. 

Cews  TioK  4b  Gnc  éwi^ck^  .  ^  %u^ , 


APO^TiOPHE    Cf.    TcriKicGra». 

naitc.  CdlwiErit^ki^'oeacraBëdrasia. 
or  tetor  aaBea  ic  ^«dcjàc  voycfle ,  jkw  ncm.- 
crcr  ^^â  ae  U  ûwt  fju  proncsiccr ,  &  çjb'oo  l'a 
irrraadièc  ;  «e  qoi  arrive  psrriaiBcrcaDrm  à  jV 
(cnxiiàB  e&  aôuc  taiçoc  J^fir»j^m.s  ,  ri^« 
«wraiuMBB.  Farsnreîii|i.W*»4ji,  acbcoîe, 
^m  éà  iJ^M  mat/ ,  Ta  cft  rray, 
Cx  mat  TicKia  (koc  ^<r»Ç  pcf*  «  mverJU. 
Âfo%j%tt9Ui,  cfi  aoft  ozr  ligare  <k  Rbeciv 
ri^oe,  fvte^BEllcrOiacnuadit&ia  pttrak  à 
fb  aadicean ,  oakU  fianjc  même .  à  Â'ihaL- 
cici  mons ,  oa  mAme  a  ddtetoTcs  inazâmecs  j 
comme  à  4ts  iiiintr"""' ,  &  aacres  mohnmmfc. 

^'  Jt^Prtfitm  ,  cmimeiJU.  Le  l'iedioucoi  a  £nt 
une  «yiii/FiiyibM  feettdkfc  fort  rcwcÉianrc.  t'm- 
fèftrtfiu  <}]K  CàoestH)  adxcfia  à  Tubcroo  «Lins 
i'eicaabD^o^iiaâùK  pcun  Ligams,  cfi  uaàa 
fkn  heaux  cwÉBaàs  4e  <bk  fiecc. 

^FOST&OPHES.-  ▼  Àd.  AdzdTrrlaïa- 
ro)e  à  qaoiqoe  ynfiwu*  4ans  m  êHcoaa ,  oa 
eiant  îu  6cm.  ÇiWf  w^ffirr  ,  MlUmm  mltfmmm. 
.  .  L^enài«i(  «a  Demo&hcoe  Mfcfhep^  ks  mom  à 
la  7oarii6c4eMaxackaD,  loiafiicaotaK^'hoD- 
ncar  ^oc  s'2  «vcm  rcfiiàcké  ks  aora  ^ 'il  avait 

ArosTEorHBB.,  Jê  ]nx3id  aoffi  pont ,  AppeV 
irr ,  qoa&ficx.  Oet  homme  ic  jiMÏi mer^àlkoic- 
«nem  a  s^^tafkn  k»  ynt. 


APOTHEaSE  Cf.  CcooMncI^Maae^ 

ki  IébIIucs  pimi  mmrc  lèfc  Empe- 

i  Bf«èi  ^iioy  îUkmi 

l'étolK  «B  4agmc  cfuc  Py tha- 
IcsCbaUÉca,  «juckspcr- 
Bà6s  .  aprct  kiu 
4t«  DéeuL  Les  Paye»  èciftoicat 
la  iDfct«Ban  4»  cilMitfn  oàksaa  ccoFc  biunMi , 
A  cata  ^  avoBBOi  icn^  qmdiqae  Icrrict  impor- 
tant à  la  HcpdbK^  juviâiai  oo  fc  oioqiiazu  6ct 
frci^acaRi  mfmfhm^ti  ,  pLugnoit  k  paavM  Adat, 
qm  attoit  (wLVamàKX  ious  le  CarArtm  4e  cam  6c 
Dntx^'oa  plafottsomks  jours  dans  k  ciel. 
S  A  T  L.  Scnpqacfemoyc  agTcabkmcnr4e  l'ir* 
pmhuft  4e  Claa4ias.   Tânx  proposa  aa  Seoat 
r4pMbp«/c  4e  Jksbs-Ch  aisT  ,    comsie 
kxB9Miat3»£«febc,  Tcrcalliçn,  ftScCàry- 


Ce  mot  Tiax  4e  la  prepofiooD  )2n  »  te  4e  Imc  > 


Z>«  Mm  4t  Ma/M,  ^4r fr«Mf  |»i»i». 

M«.  .        *»*>> 

ArèsTHorHi» ,  en  erma  4e  Grammaire, 
%m& .  Omeoxc  oo  rezxaBcbcr  vne  voyettc  ^ 
ne  b  pas  pronooca.  Vtmiem  eiuUrt,  V*  fam- 
xàa  rft  la  tertre  qaati  «p«jh-/ipi»r  k  |Aqs  or<dJxuitc- 
mess  p  FsaaçcAi ,  ccimmc  OD  voir ians  ks  exem- 
pts Cy-Jismx, 
APOSTUllE.  LthesUcàcàK&icmAj»^ 
themr.  Cor  lùe  tamcnr  coorté  namrc  ,  oa 
vient  à  ond^ae  patxk  an  corps  ,  canlès  pat 

à  one  {i^^marioa.  Afîjtemtu  ,  fi^fmahnm. 
Vs^jtmmc  procdk  dTaxie  hnmear  canrnnpfec  en 
qsdejae  eaârcBt  4o  corps ,  &  hors  4c  Csoim  iuh 
nncl  Ob  Taf^peikiBacrcascis  jUic*^. 

Ce  mot  Y'icis4aGiec  «yiîya^i*»  ^Gft4ccivé  4a 
^•ra*»  »fi»r«ô^  >  «q*  Vinifie  ,  iAfcedtrt  , 
c^ch-inisKy  Scécpaim  fyaa  fica  pooric  om- 
{^>  lt&  camuiinrt  en  aoe  aoac  Les  Arabes 
s  CD  ioK  &rrîs  en  k  mtee  figairarinB    l  ~ 

OTi4kigarèmem&pswcrlùakmeat,  Ilùat^ae 
r4^«<«Har  cat«e  i  ppat  Aire ,  qa'aaeookre .  ou 
^'«kyiicaaae  pdfioa  cacbèe.  qmàtt^  caufn- 
tatiau  ,  oo  afaae  leocie  rienaeea^  à  éclatct. 

APOSTDM£l^  «.«auSeioemetaipas, 
os  en  mfpfttnm.  tt^fmmm,  Cok  vÔB&'apas 


Hcro4icii  an  conmeaccmcm  4a  Srre  4..  4e  fan  kif- 
toire  parlant  46  Ijtftrhmfe  àe  Scvcrc ,  a  fait  one 
«kicnpuoB  cx^iâe  A  fon  conciik  4cs  ccremo- 
aies  <^s'obicrroicnc  4aitf  ks  jtftth^^et  4cs  Em- 
pereurs. Voicj  ce  cjo'il  ce  4it  :  Apres  «^œ  k  corps 
4«  4cânc  a  àat  kruk  avrc  ks  loknnitcs  o;di- 
aaires ,  oa  met  4aas  k  VcftâMilc  au  Palais  iui  oo 
ffrand  iit  4*yvoùr  coaven  4c  drap  4'oi  qxk 
lai^^  4e  cire  <]ai  k  irprcTcoté  partaitcincnt , 
ayant  ncanmaint  ou  vïù^  4c  maia4c.^  Pcndaiu 
piccf(jtic  «»atik  joar  k  Seaat  fc  ncot  raagC  &:  al- 

\^iu  au  cbxt  gaucke  4u  lit  avcc4cs  robes  4c  deuil. 
Les  Dames  de  la  première  oualiet  ùka  aa  c6t6 
4tcBt  ayapt  4cs  robcs^nchcs  cparcs  fù&plcs  &: 
ùai  ôrnrBKW..  CoU.4are  icpt  lOors  4c  Iacc  , 
pendais  kii|ncls  Içs  Médecins  sapfkocKant  d|b 
zcm|a  CD  temps  4o  lit  aoat  cobfedrrctçc  malade 
croaretx  cot^iMirs  qa  u  bafic  >  ja£}a'à  cç  ^'co- 
finiis  poUkat  i|a'il  et  moct.  Aloa  .4e  jcinics 
Ci»cvaiknR.oaaias^A4c  jeancs  Sccareurs  4u 
premàcT,  laag  ckargcm  far  Icors  épaoks  ce  lit 
aepscade,  Apaiampar  lartMfiàcràeilskpor- 
temaaTicBx  mardié,  oèks  Magiftrais  oot  4c 
coanaafc  4e 'fc  4L«mik  4c  kncs  chaînes.  Et  là  il 
cô  |4ace  eocre  4ence{pcccs  4*amplùecarrcs ,  en 
l'ac  4cr(]nels  ipnt  4c|emics  Gebdk-lkomiscs,â£ 
ca  raaBR4e  jeaaei  DaaKS  4et  'meflkiorcs  mai- 
icuis  4c  HaBe .,  chassant  des  Hymnes  en  lltat)- 
iKar  4n  mort  ooPipoTecs  lut  des  airs  L^^ubrcs. 
Ces  Hymnes  èram  adievecs  ,  on  ponç  k  bt 
hatt  4e  la  vilk  aa  dkamp  de  Har^.  Aa  miHco 
4etnee  plaoecft  dreflèc  oik  foone  4c  pavillon 
ooarré  91B  cft  coot  4c  bois_:  k  dedans  eu  rempli 
ac  maiicrcs  cotnbaftibks ,  A  aa  dehors  il  eft  ré- 
véra de  àOÊf  d'as  ,  A  ocnç  4e  %ares  4'yvoire  A 
4e  4iverfes  peioLores.  Et  au  4eilas  4c  cet  blificc 
îl  y  CB  a  plaâcoxs  astres  élevés  (}ui  (btickmbla- 
Ucs  aa  iHuaki  caat  pooti^a  forme  qœ  poior  la 
4ccoranaB  «  £  ce  a'cfi  qa'ils  ibnt  plus  pcrirs  A 
qu'ils  vont  coâ|aan  ea  4imi»Hunr.  On  placé  k 
iii  de  parade  4Éns  k  fcoond  4c  ces  tdi£ces  qui  i 
ks  portes  oavcnss.  A  OBjeerccoatà  l'cnroar 
nne  grande  qoanpeé  d'aromsuet  «  4e  parfoins^ 
■  4c  froirs  A  4  bcrbcs  o4orîircz?uxcl  Apres  <^4py 
les  Clievaliers  font  aotoui  do  Cataf algue ,  nne 
eerùùBe  Cavalcade  à  pas  aiefisrés.  Placeurs 
ckaiiocs  rournent  aafiî  à  l'entoot.  Ceax  qui  les 
conduî&iu  ibnt  revéms  de  robes  de  pourpre  A 
porrcttdet  repreièncauons  ou  iaugcs  des  plus 
grands  Capiâincs  Rcmaios  ,  A  àa  plosillofT 
cies  Empcreacs.  Cette  ceremonk  écarn  adievée, 
ktKxtvci  fTtfirmtr  s'à^uockc  4a  Carafalqae 
avec  ane  eorckc  àk  maia ,  A  en  ai£mc  temps 
oa  y  met  kfea  4e  soies  côtés ,  cft  lors  ^  les 
aroaiascs  A  ks  anncs  macicrcs  combofr&ks 
prcanem  cour  d'an  coif  i  on  lâche  aa£-tôt  du 
Bitc4e  cet  édi£ce  aa  Aigk  qai  s'envolant  dans 
Fait  avec  la  fiamme ,  vaporzcr  audd  Famé  de 
FEmpereur  ,  comme  les  Romai»  k  croycnc  Et 
dés-locsileftaiisaB  nombre  dcspàeaK. 

A  PO  T  HIC  Ain  E.  Cm.  Qd  cacrce^cent 
paaîe4ela  MB4ecioeqaî  ooo&ftc  en  k  prépa- 
raàoa  4cs  rcme4a.  àâedummmmtmnms ,  Pher- 
mtct^lm  A  Pans  )aA»thumèref  preaocnt  aoili 
laqaaliBé4eMarchàa>ds  EpiàccsA  Dr^H^ùftcs 

AroTHtcaiftl    cbmrttm^lt.   Ccft  cdiù  qui 
fcsRBi^  par  charité.  Coftaafia^  ii- 


lit  Baicnkt  de»  temades ,  A  qai  a  été  fan  pB> 
OCttOBiaBacm  «&  vut  4cs  pauvscs. 
Ce  mot  triant  4u  Grec  J  rt,bi»ii  «  qui  âgaifie  i^w- 

tifm*.  BanoUa  k  plaint  qu'il  I  a  uop  d'ue^ 
titusittf  ca  DannrmaK  ^  qaayqu'il  u'y  en  ait 
qae  crois  à  Co^auhagoe  ,  A  qaauc  kuumcuian 
CMB  k  icAe  4ii  Aajraumc ,  ct>caix  faut- U  qu'ils 
fdfent  qaeiqae  awtec  ita&c  pour  vivre  :  ce  qui 
moouc  qa'oaic  pourrait  barâ  palier  i'^f^tiJi"^ 

AroTMiCAifti«  ic  4k  proverbialamcm  en 
ces  pbraics.  DGSpanics4*w«p«i^ii£iur(  loîitdcs 
mémoires  4e  frais ,  oa  4c  foucaitutes ,  4otu  il 
faut  retrancher  la  mairie  pour  ks  paycx  lailoc- 
nahlement  0&  appeslk  autii  ,  an  ^ptituéurt 
iaas  fiacre ,  on  Pauvre  Af^jk.iéMv  4oot  la  bou- 
aqae  cit  mal  £ouriQc  #  A  âçorcmcnt  tout  aiure 
hoaKBKop  Marchaôâ^qai  u  a  pas  les  choln  ne- 
cdlaircs  pour  exerça  U  protcAjon ,  au  pour 
garnii  la  boa  tique.  Od  dit  aulL  d'ua  homme  qui 
pfcnd  trop  àt  ranc4cs  ^  q«ic  c'cft  «one  boùuque 
À'  Afotbu^rt. 

APOTHICAIRESSE.  Çf  Rcli^oifcqai 
aiotn'4crApothicairerkdc  ibn  Couvent,  qui 
prépare  les  i rmcdcs  peur  kt  mfladcs ,  A  qui 
coaiulttlcs  Mcdrcms  en  kur  faveur.  Utàii»-  .. 
mentmriM.  Ccft  la  Mcrc  lue  celk  qui  cft  «if/>r* 
thttmtrejft  de  ioo  C»arm.x. 

Ai  OTHic  A  a  ^asi  ,  oa  AroJ'HiCAi- 
a  t  s  s  s.  {.t.  C'cft  la  femme  d'un  Apochicaiic: 
fhmrmMtifoUmxfr.    U  eft  bas  ct^cc  iens. 

APOTHICAIRERIE.  if  CçÔiabou- 
ciqoc  où  fc  préparent  A  k  vendent  les  remèdes  , 
A  dkSL  J  art  de  les  bien  préparer  PhMmuuû^c" 
Lmm.  U  y  a  dans  ks  Communaoecz  des  liciuc 
dcftincz  ppuf  ï' jt^rhuAtreru. 

A  P  O  T  G  M  E  I.  m.  Terme  d'Aigebrt.  Ceft 
la'  diâcirnce  des  nombres  iocommemorabks 
dom  on  £aît  les  a44iàro&s  ,  p4at  faire  les  biix>-' 
mes ,  chnomcs ,  Ac  Àp0p9m..  Voyez  Eodide, 
liyxrio.  4cs  Elcmcas. 

AfoTOMK.  en:  termes  4c  MoTiqne ,  eft  u  par- 
ts qui  rcftc  d'un  ton  entier  ,  qaand  on  en  a  6té 
k  demi-ton  ina;cur.  Afotamm  t  "'Dtfmjfio,  La 
proportion  en  nombre  de  VAf>»tëmt  eft  de  i o 4  S. 
a  lit  7.  Les  Grecs  ont  cru  que  le  rot., majeur  ne 
pouvait  être  divife  en  deux  pardcs  égales ,  A  ils 
ont  appelle  la  prctaière  panie  larertfjù^,  A  Fau- 
Q^  XiuMm  ,  ioiVaat  Pyihagorc  A  Platon.  Les 
Alidcns  ont  appcUc  ^yotomt  le  demi-toc  impar- 
fait. Quclqucs'-aQS  divucnt  encore  Vkfotowu  en 
majeur  A  en  mineur. 

Ce  mot  vicix  du  Grec  ««rert^vt*  >   »hfcmi». 

APOYOMATLL  Cm.  Herbe  de  la  Flori- 
de. Ses  feuilles  îbnt  parçilks  à  cçllos  des  por- 
rcaux  ;  mi  peu  plus  loi^oes ,  A  plus  délices.  Son 
cayfa  cft  conmie  celui  do  jonc.  Cccrc  racine  a 
une  iâveur  aromatique.  Les  Efpagnols  en  font 
une  poudre  qn^ils  prennent  avec  du  vin  poctr4a 
gravclk  Elle  cxacc  l'urine  i  elk  appairc  les  dou- 
leurs de  poitxiix  t  A  guent  les  affr^Hons  de 
matrice.    ' 

APP. 

A  P  P  A  FS  £  R..   v.«â   Mettre  la  p^  ,  padfief. 

StdMre,  comfrtmtrt.  Le  Roi  2  ^f^^fe  roas  ks 

'  croohks  de  lôe  Etat.   Un  bon  Maei&rat  tache 

d'sf^tfer  cous  ks  diâcrens ,  A  d'eticrcEcuii  la 

concorde  encre  ks  citoyens. 

APraissa,  lénifie  aufiî  ,  Adoucir  la  colère 
àt!  qoclqu'on ,  un  6ter  les  iùjers  die  k  plaindre. 
Jrmm  iiac^nt ,  m»Utrt ,  mmicert.  La  pénitence- 
des  Nmrviirs  ^ff»'f*  la  cokre  du  Se^txor.  L6 
Prince  écoit  fort  irrité  ,  on  a  eu  Utn  de  la  peine 
k\\*ff^tr.  Ileftdiifidk  de  s'im^;;iiier  qoc  la 
naroft  ait  appris  aax  hommes  à  Jffjufer  Dieu 
par  k  (kag  àet  viâitaes.  F 1 1  u  &  i.  Poorquoy 
nous  faire  imc  idée  fi  hafle  4c  la  Divinité  ,  que 
de  s'imaginer  qttsUcaime  à  être  cajolée  par  nos 
louanges .  A  qtt*dk  %*.jffMzfe  par  nos  Hécatom- 
bes ?  A  »  l  a  MC  Cen  eft^  que  par  pairfiie  que 
Vacïimfifmift,  A  qae  Fod  ne  £e  venge  poicK.  L& 

fjy  mmméit  U  wmrt  che^dct  femf^s  cruels  , 
^m  a  appaiicDC  itms  I>uux  fut  dm  fang  dts 

mtrtgls.  RaC. 

JtUwmkiai,  tmrrtis,  fue  frit  h  Ttxtttfer 
Uamgatur  cutrtsfnt  4IU,  ^  cherche  m  ''ap- 

pat&c  I». 

lAtrAX*!**  fijaiicafifli,  I^nùnacrv  amoit)- 
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dn^anmalvJoJcflt.  D»l0rem  Unire  ,  mflUrt ,  V    idlefl*ui  U    pîcrrr  ,    fu  eà  ot  U  ti*.    ^ 
lev^rt.    ^ffAtju  In  ioukui3  de  U  gomcc ,  la  j^A  r  V  a  &  B  i  L,  en  termes  de  Macoaacncjcft  U  litii> 
"    li  iîcvrc.   Ce  verbe  Te  pccud  aulU    ^  towd'um  p«crK>  où  Ibii  cpaiUcur  cnoc  deux  lits. 
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<Um  uue  (t^Êcarion  neutr^  Ltmtn  , 
^  wifi^^ri.  lS  doulcun  4c  ■  goutte  l'oot  fort 
tourmcm^  cette  (uiic  ,  ouiatcosm  le  mal  eti  uq 
peu  •ff>^ft.  L*  mer  ,  i'ooige ,  la  ccmpéw  oc 
Ibm  plus  fhrJokiM  ,  il»  n'éif^tufunt.  Tout  le 
moode  i'cft  d'abord  fouleré  coucrc  vous  ;  mais 
ce  bruit  s'cft  ^pp*jfé.  Mes  roaux  fc  font  sfpékfêJLt 
dès  cjae  j*ay  Ui  c^  que  voui  œ'arci  £ùt  l'hoaDcur 
de  ro'cc'rircX  V  o  j  t. 

Afpaisik,  fc  prend  aaflt  pour  rônettre  une 
perfoone  de  quelque  troable  ,  de  quelque  émo- 
tion. Reprtmere  tréuttméUéim.  Après  SToir  »f- 
ftfi  le  bon  pcrc ,  i\  reprit  (bu  diicoun.   P  ▲  s  c. 

A  P  P  A I  s  ^  ,  i'  t.  pan.  pair.  &  adj. 

APPARAT,  r.  m.  Prcparacioa  Ik^me  aûioo 
rolendclic  i  ou  une  aâioo  publique»  pmnèdi- 
tCc,  &.  faite  avec  ècUt.  ^ffmrMns,  ^/>/>à-«- 
ri«.  Ce  Bachelier  a  fouteua  Tes  Tbcûrs  avec 
grkod  Mpfsrmt  &  en  grande  lolcnoité.  Cet  Ora- 
teur a  kîrangu^  avec  Mffmr^ ,  il  a  kuie  courre 
qu'il  avoit  d'éloquence.  Cet  Avocat  a  plaidé  une 
caufe  à'^p^Mt.  Il  aime  les  chofes  à'»ffMmt , 
d'cclai  &  de  bruit.  A  blanc  Tout  l'exté- 
rieur &  tout  Vétppj^rat  de  la  gloire  qui  environne 
les  (>iu]i]crans ,  ne  valent  pas  les  douceurs  de 
l'amour.  M.  S  c  u  d.  On  diloit  autrefois otffs- 
r^ttt  pour   lignifier,  ^iffÂtrtiL 

A*  t  kkat  ,  k  dit  aufli  de  quelques  livres  âif- 
pofcz  en  forme  de  Didioruuircs  ,  ou  de  Caw- 
iogucs ,  quifoulagcm  beaucoup dians  les  études. 
L'^ppMr^t  lut  Ciccroji  çft  une  efpcce  de  Con- 
cordance ou  de  Recueil  de  pkrafcs  Occronicn- 
nc»,  VApfJTM  iâcré  de  Poflcvin  JcHiïcc  de 
Mantoucr,  eft  un  Recueil  de  toutes  forces  d'Au- 
reurs  £cclcliaAi(>uçs ,  imprime  en  iâU:cn  rtois 
''  volumes.  On  a' aufl»  appelle -<^^>ir«r,  la  G  lofe 
d'Accuricfurlc  Digeftc  &:lc  Code.  On  Kadii 
aulVi  de  lout  autre  Commoitaire.  Du  C  a  n  c  i. 

APPARAUX.  Cm.  plux.  Terme  de  Marine . 
qui  fc  dit  dcsagrcils  d'un  vai^cau ,  &  de  louics 
.  ics^cho^cs  qu'on  prépare  pour  faire  un  voyage 
pir  mer  ,,  même  de  l'artillerie  ;  mais  on  n'y  com- 
prend pai  l'ècjuippagc  ;  ni  les  vivrps  ,  comme  on 
...rai:  dans  rtoujppcment.  Un  vaifleau  aprcs  le 
combat    cft  aégarni  de  la  plupart  de  les  -«/— 

APPAREIL,  f.  m^Cc  qu'on  prépare  pour  fai'^ 
fc  une  chofc  plus  iblcmncllcnient.  App*ratus  ^ 
jAppMT'Utto,  Pompa.  L'entrée  du  Roi  s'cft  faite 
*vec  beaucoup  d'appartil  &i  de  magnificence  : 
on  iraviilk  à  J  cquijugc  ,  à  V apjjmretldcs  ccrc- 
moiiiesde  ion^Sacie. 


Le  pompeux  appareil ,  qui  [mtjci  vos  ff  , 

X'tJ?  ponn  tt'un  mâlheureiflc  qut  cherche 

le  tiepJis.  ,    K  AGI  N. 

On  dit  auiîi ,  un  grand  .tfpmreil  de  guerre.  Tout- 
OL-t  appurtu  croit  contre  les  Arabes.  Ablanc 
A  Ptr*  A  R  E 1  L  J  en  termes  de  Chirurgie ,  fc  dit  des 
iîngcs  &:  des  mcdicamars  néccflaires  pour  pan- 
iîr  untplayc.  ^ppurdt»  ,  coïnparAt»  md  vùlhc' 
ris  curAtiotum  tuetlictimintA.  Ceux  qu'on  em- 
ployé la  ptemicrc  fois  ,  fout  appclki  premier 
fefpMriil,  Elle  fit  mettre  le  prcm'icr  afp*reili  ià 
jHayc.  ABtANc-  On  ne  Içaiuoit  juger  delà  qua- 
îic  d'une  .blcliurc  qu'après  avoir  levé,  le  pre- 
nne r  appareil.    Cet  homme  eft  mort  faute  de 
hon  a.op'Arcd  ,  ou  autrement.    On  ippclje  ,auâî 
Oî  Chirurgie  ,  le  grand  ,  le  baut  3:  le  petit  »pfa-  t~) 
Tcil  ,  crois  dlifcrcntcs  méthodes  d'extraire  la 
picirc  de  la  vciric.     Le  haut  sppMreil  ,  qu'un 
nomme  Dci^ranco  a  pratiqué  le  premier  ,n'cft 
point  en  ufagc.    Suivant  cette  méthode ,  on  fait 
une  incifion  au  dclfus  dupcnil  ,&  à  côté  de  la 
ligne  bliuKhc  ,  &  on  ouvre  crifuice  le  fond  de  la 
vcflîc ,  par  où  on  rire  la  pierre.  Le  grand  a^^a- 
rctl  qui  a  crt  i. vente  par  Jean  de  Romanis  Mc- 
dcdn  dcCrcmonc  environ  l'année  ijzo.  le  pra- 
tique CD  introduilant    une   fonde    CFCulc  dans 
^Ja  vc/Tie  ,  Si.  failaiit  cnfuite  i'incifion  au  périnée, 
pouflant.la  pointe  du  biftori  dans  la  conclure  de 
h  londc     11  a  ctéainfi  appelle  ,  parce  qu'il  faut 
plus  d'inftnnnctjs ,  que  pour  les  autres  métho- 
des. Le  pctir  appMrttl ,  qui  a  pris,fon  nom  de  ce 
qu'il  faux  peu  d  inftrumeiîs  pour  le  pratiquer  ,  a 
été  inventé  par  Celle.  On  introduit  le  doigt  in- 
-dicc  8c  celui  du  milieu  dans  le.  fondement  le 
plus  avant  qu'on  ffeu^,  pour  les  placer  au  delà  la 
pierre ,  &  pour  l'approcher  du  cou  de  I2  vcflie, 
îaivÙTC  00  fait  une   incifion  au  pcrincc  par  < 


^ppMTutut  lupidum.  On  tailk  dans  les  carrières 
des  pierres  de  ^and  oa  de  haut  sffureU  ;  fc  d'au> 
cra  de  bas  affsrtU,  pour  dite,  dSne  plus  grande, 
ou  d'une  moindre  épaiflcur.  Toutes  les  pierres 
d'un  nftéme  lu  doivent  être  d'un  même  étpf»rnl. 
jipf»rnl ,  cft  aufii'an  de  craccc  les  pierres  &  de 
iû  pdaccr .  Une  iniiibo  d'un  bel  »ff*r*4  >  c'eft 
une  roaifon  coaftnucc  avec  le  iôm  &  la  propraé 
(Uic  cet  arc  demande. 

A  ^  >  A  a  B I L  de  pompe.  Terme  de  Marine.  C'eA 
le  piAoo  de  la  pompe.  Lm^olut. 

APPAREILLER.  V.  ad.  All'onir.  Trouver 
un  appareil  4  quelque,  chofe  pour  les  joindre 
enfcmble.  .ApfMrmt  ,  imftnurt.  C'rft  la  même 
cbofe  <\\x' Apporter.  CMi  a  du  m»i  HIl  MpfsrMUer 
des  ^^vaux  ,  des  bœufs  ,  pour  les  mettre  au 
carrbUc  ,  ou  lous  un  même  joug.  Il  faut  Mpfm- 
retller  ces  gaas>  ceslbulicrs,  cespiftokis  ,  cet 
tableaux. 

Appareilliii.  Terme  de  Bonnetier.  Apprê- 
ter. >^Arri//«r  des  bas. 

AppA>.BiLLEii,cft  auflî  un  terme  de  Marinci 
qui  fignific  ,  Préparer  ion  vaifleau  ,  bolTer  les 
ancres  ,  tendre  les  voiles  ,  &  mettre  les  ma- 
nœuvres en  eut  dç  forcir  du  pon  &  deikire 
route.  Omnùmd  mtvtgàndum  c^mpArAff. Voilà 
un  bon  vent  qui  le  levé  ,  il  faut  '>vSte  •ppmrtiller. 
.appareiller  lignifie  auflî ,  Déployer  les  voiks , 
mettre  la  vcrfle  au  vent. 

s*  Appareille  a.  Terme  d'Oilclicr.  Pmrem 
J^tt  éuljungerf,  C'eft  fe  joindre  avec  un  pareil 
a  foi.  Q^nd  la  tourterelle  a  perdu  (à  compa^ 
gne  t  elle  ne  s'«|pArrfi/r  jamais  avec  une  autre. 

A  M  P  A  R  E I L  L  E  ,  £e.  part.  pafl'.  &  adj.  App/urm- 
tus.  On  appelle  une  pierre  Mppmretllée  ,  ceUc 
qui  cft  taillée  (clon  la  mefure  arrêtée  ,  &  mar- 
quée par  l'ApparcilIcur.  Ufnc  voile  apparetUée , 
qui  cft  déployée  ,  mife  hors ,  prête  ï  recevoir  le 
vent.  Ce  vaiiVeau  eft  appareillé  à  voiles  latines , 
'  ou  à  tic'Vs  point ,  &:  cet  autre  à  trait  quatre. 

A  P  P  A  R  E  I  L  L  E  U  R.  f  m.  Principal  ouvrier 
qui  cft  dons  les  atteliers  de  Maçoni^eiie  ,  qui 
prend  lés  mcfurcs  de£  pierres .  &  les  marque  à 
ceux  qw  les  doivent  tailler  &  /pofer:_  ^pparator. 
L'avantage  d'un  Architcâc  ,  c'eft  d'avoir  de 
hons  A  p  par  eilleur  s.  \ 

A^ij^  R  £1  LL  EUR.  Terme  de  Bonnetier.  Celui 
qur  ^prc  e  les  bas-,  les  bonnets  fcc. 

A  P  P  A  R  1 1  LI,  E  U  S  E.  C  f.  fc  dit  en  maa- 
vaifc  paît .  d'une  femme  qui  fait  des  intrigues  fi: 
des  commerces  d'amour  ,  &  qui  piéparc  les 
plaifîrs  (|es  autres.  Uulter  nm^onorumcom- 
meictorum  arnfex. 

A  P  P  A  R  E  N  C  E.  f  f.  La  furfacc  extérieure  des 
chofcs,  ce  qui  d'abord  frappe  les  yeux.  Sptctes. 
Les  Stoïciens  tenoicnt  que  les  qualitcz  des  corps 
qui  frapcnt  nos  Icns  n'étoiçnt  que  des  apparences. 
B  A  Y  L.  Si  vous  juger  fur  les  ^pp^encts  à  la 
Cour  ,  vous  ferez  iouvent  trompé  ;  ce  qui  paroit 

,  n'cft  prcfque  jamais  la  vérité.  P.  De  Cl.  Le 
monde  rjccomperlc  plus  l«  Apparences  du  mé- 
rite ;  que  le  mctitc  même  S .  Ey  R .  Les  palTa- 
ges  de  l'Ecriture  ne  (ont  pas  toujours  fi  clairs 
Que  l'on  n'ait  pasbcfoin  d'cxaiiien ,  pour  ne  pas 
luivre  trop  facilement  l'AppArr^ff  qui  fc  prélcn- 
tc  d'abord.  Ilo.'ofafufla  cohjc<aure  des  appa- 
rencfs ,  d'oidinairc  fauflcs  ,  fi:  fou  vent  fraud^> 
leufes  ,  dégarnir  toutes  les  places.  Sa  R  a  z. 
L'erreur  ne.vicrJt  que  du  conlcntcmcnt  précipice 
de  k  volon.é  ,  .qui  (c  rcpolc  avec  négligence 
dans  ra;>/)Ar*»«  de  la  vérité.  Malk.  Les 
hommes  Icmblent  ccre  convenus  entr'eux  de  le 
contenter  dciapparencts,    La    B  r  u  y. 

APPARENCE,  /c  dit  aulTî  de  ce  qui  eft  oppor 
fc  à  la  J  calice  ,  qui  eft  faux  ,  feint  &  fimulc.  5"/- 
nulitudo.  Les  h  y  pocritci  trompent  {bus  de  bel- 
les «p^  a  rf»«J  de  pieté,  de  dévotion.  I>s  cou- 
leurs /ont  de  fimplcs  réflexions  de  lurtiicrc  qui 
n'ont  aucune  réalité  ;  ce  font  de  fimplcs  fpp*- 
rences.  La  nation  Efpagnolc  aime  le  fafte  des 
apparences ,  ii  donne  tout  à  ft  renommée.  S  a"^ 
R  A  z.  La  venté  ne  fait  pas  tant  de  bien  dans  le 
monde,  que  lés  upp.treoccs  y  font  de  mal.  R  o- 
CHIP.  Les  hommes  font  prcfque  tous  cgalc- 
mcntfoiblcs  iiJn'ya  que  V.tpparence  qui  mette 
quelque  différence  eiîtr'cux.  V  i  L  L. 


A'F^ 


Vm  bigot  orgueilleux 
Couvre  tous  f  es  défauts  d'une  fatntt  Zf^eacc. 
hoit. 


•çi^». 


Ui  Oréutds  fmr  là  f  Impart  fwtf  mapiMêt  4, 

thiatrt  >  , 

Litu  apparence  mft{*  au  vd(g<«r«  iàêlàtr». 

La  f  ONT. 

AppAKBMCf.  %!dhi\  marque,  «eft%c,  xnjot 
de  quelque  c.xÀ^c.  ludictum  ,  vtjttgtum.  11$ 
n^t  plus  aucune  apptuwuo  de  liberté.  Il  <qc 
refte  en    cctce  femme  '  aucunt   éippartmci   de 

.    beauté. 

Apparbncb,  figni^  anifi  ,  Oonjeâure  , 
vrailcmblance.  Ctnje&mrat  vorifiumUmdê.  Jjc 
ccmn  eft  fon  couvert .  il  y  a  grande  apparomct 
de  piuye.  U  n'y  a  aucune  appartint  de  vctitéà 
ce  que  rapporte  ce  Voyageur. 

Loiatoux  à  qui  du  utul  l'iL^paiieacc  douttufe^ 
Dfuttt  four    leur    protbatm    «mm    hon^ur 

féÊfiuâuft, 

A  P  r  A  m  B  M  c  B  ,  fc  dit  quelquefeis  de  ce'qni  cft 
ràifonnable.  §inod  tfi  ratmU  ,  aquitatt  ton- 
fetitmtum-  Il  n'yapoint  d'<iM«r«ii<ede  tranf- 
porter  ce  malade  çn  l'état  qu'il  cft. 

Apparsncb.  en  terme  de  Palais ,  lé  dit  en- 
core des  pfcuves  fi:  des  con jedluccs  qui  favori- 
lent  ,  ou  qui  charran  l'accuié  ,  mais  en  ce 
icns  il  n'cft  en  ufiige  qu'au  plurier.  .AUrgata  (^ 
prokata.  Toutes  les  apparences  font  contre  cet 
accnlfe:  Ixs  juges «loivent  jueer  ièloo  )e»mffa- 
rencet ,  félon  cequiikur  paroli  en  procès. 

En  Aftrooomie  on  appelle  <tppareuct$  ,  êc  ancit- 
ment  Fhenomeàts ,  tout  ce  qu'on  a  décoavcrc 
par  les  (^fërvations  anciennes  fit  nouvelles  dcB 
mouveroens  du  del  fie  àzi  aftrcs.  Fhenamena» 
Onf  reçoit  le  S.yftéme  de  Copernic  ,  parœquc 
c'eft  le  plus  propre  pour  expliquer  facilement 
toutn^Ics  Apparentes  cdeÙKt,  tous  les  Phé- 

I  .wmlcncs  :  celui  de  Ptoloméc  ne  fiific  pas  pour 
làûvcr  toutes  ks  ^Apfartnttt.  ïn  Opciqueon 
appelle  apparmtt  limple,;  le  direâe  ,  la  vutf 
d'un  obja  càl^^dc  direâe  ,  Ësnéflexion  ,  ni 
réfraAion. 

On  dit  autfi ,  qu'il  faut  (kuVer  les  app^rtuees , 

rr  dire  ,  qu'il  né  fauéipoint  donner  de  fcanda- 
fi:  qui!  Tant  du  mouis  cacher  foo  vkr ,  le 
conlcrvcr  une  réputatim  d'homme  de  bien.  Smt 
infpeciemfunji  offictis  ,  fatisfacirefms  infpe- 
ciem  offviis  ,  jimulatiau*  frihitstis  txifiim^ 
tioni  confulere. 

APPAREMMENT,  ad v.  D'une  manieteap. 
parente  8c  vriifcmblablc.  In  fpeciem.  -Appa- 
remment nous  aurons  une  bonne  année. 

APPARENT,  BNTB.  adj.  Ce  qm'eft  vifj- 
ble ,  certain ,  évident ,  dont  on  ne  pem  douter. 
Cldrus ,  evideUs ,  m^itfjtfius.  VolB  un  droit 
qui  eft  le  plus  appapent ,  il  èft  fopdé  for  un  bon 
i  contrat.  Cette  rente  cft  bien  aflcurèe,  elle  eft 
hypothéquée  fur  quantité  d'héritages  de  biens 
appareàs.  Dans  la  vente  des  chevaux,  on  n'cft 
garant  que  des  vices  iatcns ,  fie  non  pas  des  vices 
appareus.  L'abcés  qu'on  a  trouvé  dans  ce  corps 
eft  la  cauic  apparente  de  fa  mon. 

A  P  P  A  R  B  N  T  «  (è  dit  aufli  de  ce  qui  n'eft  que  vrai- 
Icmblabie.   yertfsmilts.  Les  Princes  ns    man- 

?|uent  point  de  prétextes  AppitrMj  fie  colorez  pour 
aire  la  guerre.  La  plupart  des  fiaences  ne.  ftwt 
fondées  que  fur  des  raifons  éÊtpartutts.  On  don- 
ne la^  recrcance  d'un  Bénéfice  à  celui  qui  a  un 
titre  coloré  ,  fie  le  plus  apparent.  Il  y  a  une  infi-' 
ni  té  de  défauts  dans  les  venus  appttrentus  des 
hommes.    Rochèf.  «' 

Apparent,  icdit  anlfi  de  ce  qui  eft  faux ,  qui 
paroîr  d'une  façon ,,  fi:  qui  cft, de  l'autre.  Stmii' 
lotus.  En  Aftrooomie,  on  dit  que  k  vrai  lica 
d'un  aftré  eft  éloigne  du  lieu  appartut  par  la  dif- 
tance  de  la  parallaxe.  On  obfcrve  k  dilquè  ap- 
parent du  iokil ,  fi:  de  la  lune.  En  Morak ,  on 
dit  que  les  plaifirs  ne  font  pas  de  vrais  biens , 
.  mais  feulement  des  biens  appareus.  Cet  honunc 
n'a  qu'imçvvcxtu  apparente. 

\^Mat's  ce  difcfurt  n*efk  put  p»ur  le  peuple 
Ignorant  i  v. 

^t  le  fMfie  èhlamit  d'um  iamhtmr  apprend, 
B  b  1  L. 

Apparbnt,  iê^c  anflî  parsii  les  bougeois 
d'une  vilk ,  de  ceux  qui  font  les  pliu  ricbes ,  qui 
font  diftingnez  àts  autres  par  leurs  emplois ,  ou 
par  leur  mérite.  Civitatts  Frimàpes .,  frsmant 
tn  ctvitape  vèri ,  Prémtres.  On  a  choifi  les  plus 
apparens  de  la  vilk  ponr  fiùre  une  dépuration  au 
Roi.  Il  n'y  avoit  de  conviez  que  ks  plus  appa' 
rtut  de  la  familkt 

APPARESSEfc 


'A 


prUth  Kodreparefli 

fi:  quelque  OMofiti  on 

hiiil'ciiiciK ,  il  y  a  «pp 

cxpcciiifi  la  facilitée 

ficccicf  malhonn^ct, 

LA  Cmbt. 

AfPAkIER.   ▼.)aâ 

doivent  alkr  natuicU 

égales  ou  fcmblabks , 

resparikut  adjaugan 

de»  animaux.  Voici  Ij 

partemt.  Quand  kspij 

aux  champs  »  ilê  ci 

(outteceik  qui  a  pcr 

plus. 

Appakiik^    (cditi 

dilpofition  des  honunc 

Cette  paire  de  boeufs  n 

ce  joug  i  l'un  cû  plus  I 

mon  un  cheval  de  CACJ 

partar.  Ces  afluns  font 

même  âge,  de  même  1 

Acoc.    On  dit  aufll 

A IL ANC 

ArPA&ii&  ,  {càita 
ment  de  Tare  Voilà  ui 
ne  foiK  pas  bien  ^ppar 
bien  dittcrcntes.  Il  fat 
gans ,  ces  mancheties 

Appa  an',  s' 1.  part. 
puUtms. 

appahiement, 

ricr,  de  joindre,  fi:  d' 
^ble.    Copsilatio.Osttu 
nuis  il  n'cft  pay  fon  en  1 
APPARITEUR.    C 
lineicdicqacdansrUc 
'    qui  portent  des  maflès 
quacce  faculcez.  On  a 
"Bcclefidpt^uts  ,  des  Se 
dcfiaftioue.  U  n'eft  pas 
littc  d'office.  TousOei 
les  maudcmcM  de  leur  ( 
APPARITION,  ùi 
fion  Tta^e  >.  ou  £uijlc  i 
nôtre  efprit,  ou  à  nôtre 
yeux  de  quelque  fubftaiJ 
d'un  corps  emprunté,  vï 
nousapprendqu'il  y.a  et 
rtriMif  des  Anges  î  la 
faince  Vierge,  1  St.  fa 
de  l'ombre  de  Samuel  a  S 
toine  avoir  fouvenc  des 
^uikycnoient  tenter.  ' 
o^^unfpedre  devant  la  b 
peur  cft  la  fource  ordina 
on  park.   M.   S  c  u  ©. 
A  p  p  A  a  I T I  o  N  de  nôtr 
<i'iM)ccftampeou  d'Une  t 
fcote.  Yappartttan  de  J, 
Apparition,  danslc 
en  un  certain  fcns.  On  i 
voit  rarcmeitt  fie  dont  h 
c'cfkunc  spparitiau.  U 
appéirtttams  de  gens  ava 
Brut. 
Appautiom,  fêdirs 
jelles  ,  iènfibles ,  fie  palp 
nos  yeux.  L'appsrmMà 
«iracuieufc.  L'uppariàm 
ré  tant  de  jours.  La  IV:r( 
die  les  objets  fuirant  leui 
Ou  appeik  en  termes  d'Aftr 
.  perpétuelle  apparjtiau  , 
criées  du  Pok  qofautaoci 
i  horifon ,  parccqu'on  1 
fi:  qu'elles  ne  djfparoiflcni 
ptoient  deux  nouvelles  lu 
jour  de laconjonâion av 
'du  jour  de  l'A/^AmiM»  01 
Li    P.    Pbzkom.-  Ac 
cics  des  vaines  craintes  de 
cxpliau^nt  ks  caufos  na 
dés  Phénomènes.  Bâti 

apparoistre. 

■^/f^tre.  yapfarm  .  j* 
il  ledit  parucuuerement 
les.  Dieu  a  fouvenc  A^Af 
à  plufîeurs  Saints  f 
J.  C  H  a  I  s  T  a  apparu 
.  h.  forme  d'un  Peknn.  Le 
ia  founc  d'une  coieaibc 
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A  rf  A%£  S  S  Et.  V«  aft.  Ceft  appcCmdr  l'cf. 
prk  «  J^  rcndte  pardliEUit.  Ce  mot  eu  nouTcau , 
ic  aâeïqae  op*o(iiion  qu'il  aie  uou  vè  à  6aa  beà- 
Uiil'caiciK  )  il  y  A  np^aicscc  qu'il  iciiâtra.  Ilcft 
cxpveiiif  i  la  Eacilitc  qu'il  y  a  de  dire  lics  grof- 
£cic«Q«  malhonnào,  ^ff^'/'  l'cTpcit.  M.  o  i 

14,  C^lT. 

ApPAkI£R.  T./aâ.  Joindre  des  ckofct qui 
doivew  alkr  oacuicUcmcm  cnfcmblca^ui  iboc 
^olcs  ou  fcmblablc»  «  ou  qui  convilÉflR»  -^ '•' 
Tisfrtkks  mdjtutjg^t.  On  le  dit  piSBRitmcnc 
dcïauinuux.  Voici  la  Gùlbu  où  Ict  padiix  s'«/- 
furumt.  Quand  les  pigeons  comiocncaDt  ï  voler 
aux  cbarapt  «  ili  cncrchcai  i  t'mffMràn.  La 
couitcrclie  qui  a  perdu  ùxk  pair  ne  léffmn 
plus.  V 

Appaftii&k  (èdit  aoflidece  quitrtenc  delà 
dirpoficioo  des  honunct.  Cmjimgnt ,  c0fmUrt. 
Cette  paire  de  boeufs  o'cft  pas  bien  âffëriét  £ju» 
ce  joug  (  l'un  cfi  plus  ton  que  l'autre.  Il  m'cft 
mort  un  cheval  de  cairoUc  ,,  je  cherche  à  ftf^ 
/afMT.  Ces  amant  (bot  bien  MffmriiT^,  ils  (bac  de 
nicme  âge ,  de  même  condiuoo  ^  de  même  hu- 
Acuc.  Oo  dit  auHi  n^^Miitr  àa  coi^bataos 
Ail  au  c 

ArPA&ii&i  (c  dit  encore  de  ce  qui  eft  pure- 
ment de  l'art.  VoiUun  regard  de  tableaux  qui 
neioDC  pas  bien  MjfMÙt^,  ils  font  de  manières 
bien  dificrcntes.  il  faut  mffmwr  ce»  bas,  ces 
gam  ,'  CCS  manchaces ,  &c. 

A  p  P  A  a  I  e'  ,  i'  â.  part.  &  adj.   Cm^mtôiu  «  c#- 

fltLttMS» 

APPARI£MENT«,  f.  m.  Aâion  d'appa- 
rier ,  de  joindre  ,  Ac  d'alTortir  les  choies  enlcm- 

^  ble.  Cafidttiê.  Ce  mot  £c  trouve  dans  Pome/* 
mais  il  n'cft  pay  fort  en  ulâgc. 

APPARITEUR.  C  m.  Bedeau,  jtpfmrim. 
Il  oe  ic  die  que  dans  l'UoiTcificé  »  de  ces  Bedeaux 

.  qui  portent  des  maflès  devant  le  Rôdeur  &lcs 
quaujc  Facultez.  On  appelle  auâi  éifp»ri$4urs 
Eccltfidpi^mss  ,  des  Scrgcos  delà  juiUce  £c- 
dcliaftioue.  II  n'eft  pas  M£>io  qu'ils  le  foienc  en 
titre  d'office.  Tous  Clercs  font  tenus  d'exécuter 
les  maudcmcM  de  leur  Officiai. 

APPARITION.  f.f.  SpcdPCîfamAmeiTi- 
fioo  rrarye  ),  ou  fakjlè  i  ^ftuge  qai  le  tprelêncc  à 
nôtre  cfptit ,  ou  à  nôtre  imagination ,  ou  ï  nos 
jeux  de  quelque  fubilancc  incorporelle  tcTécuK 
d'ua corps  emprum^  yijt»,  vijmm.  L'Ecriture 
oousapprcniqu'il  y.a  eu  plufieurs  rrajes  4^«- 
miMf  des  Anges  i  Jacob,  à  Sam(on  ,  a  la 
fainte  Vierge ,  i  St.  tofirph ,  etc.  VsffMrinon 
de  l'ombre  de  Samuel  a  Saul.  Oa  dit  que  St.  An- 
toine avoit  Ibuvexu  des  MffmritMtts  de  Diables 
oiii  le  venoient  tenter.  Caîlius  eut  Vmffétrtttên 
&WX  Tpedre  devant  la  bataille  qu'il  donna.  La 
peur  c(l  la  fource  ordinaire  des  sffsritùmt  dont 
on  parle.   M.   S  c  u  i>. 

A  pV  A  K.  I  T 1  o  N  de  nôtre  Sdgoeut ,  Te  dit  anffi 
d'une  eûompe  ou  d'Unc  taille  douce ,  qui  repre- 
fcoce.  Vsffmntiên  de  J.  C  H  B.  i  «  t. 

Apparition,  dam  kftik  figuré -eft  élégant 
en  un  certain  fens.  On  dit  d'un  homme  qu'on . 
voit  raroneot  te  dont  la  vifite  nous  futprend , 
c'cft  une  sfp*riti0n.  Il  y  a  dans  les  Cours  6ei 
»pf^$tims  de  gens  avancuiicis  te  hardis.  L  a 
Beut. 

Appa&ition,  fê  die  anffi  des  cholb  cor^ 
relies  ,  lièafibles ,  te  palpables  qui  (c  prcicnêent  à 
nos  yeux.  L'MffMritUm  de  l'étoile  des  JMb^es  fut 
ntirAcuieuiè.  VMffMrià0m  de  cate  Comète  a  du- 
re tant  de  jours.  La  Pcrfpedive  eu  l'art  de  pein- 
dtc  les  objets  fttivant  leur  mffMrùiém  à  nos  yeux. 

Ou  appelle  en  eemaesd' Autonomie ,  Les  ptoiies  de 
perpétuelle  sùfsrititm ,  celles  qui  ne  font  éloi- 
i;nces  du  Pôle  qi^autant  que  le  Pok  eft  ékvc  fur 
l'lionâ>n  ^  parc^qu'on  les  voie  en  tout  tanps , 
&  qu'elles  ne  difpLoiflcnt  point.  La  Jui&  com- 
ptoient  deux  nouvelles  luocs  -,  la  premkre ,  du 
jour  de  la>i»ojooâion  avec  k  Ibkil  :  la  féconde , 
'da  jout'de  VsffMitim  ou  de  la  pha(e  de  la  lune. 
.  L  s  P.  P I  z  K  o  M.  Anaxagoras  ^erit  Pen- 
des des  vaines  ccaioces  de  la  luperifacion ,  en  lui 
expbquant  les  cauiès  natiuelksde  V^ffMntion 
des  Phcnomeocs.  B  a  t  l. 

APPAROISTRE,  v.  n.  Se  rendre  yifihk. 
^pfMrere,  j'^MÏ ,  j'ay  é$pfsrm,  )ttffmrMs. 
1 1  ic  dit  particuucrement  des  (hkftanccs  fpirituel- 
Ics  Oicu  2.  fouvent  Mffsrm  aux  Patriarches ,  & 
à  pluHeurs  Saints  {bus  diverfcs  formes, 
j.  Ch  a.  iST  a  ffâr»  à  deux  Di£ciples  fous 
.  h  forme  d'un  Pelenn.  Le  St.  Efptii  Mff»r$tt  fous 
la  iouac  d'uac  colombe ,  au  JBatànc  de  nôuc 


Illi- 


Seiycuf.  Ilyaquantisè^fpe^rct,  atdefkn-  1     bwIlJi^  Frvôc«   des  Maréchau. 

'ômcsquii^ppArM|«M«niôngc,  quiacibacquc|APf  A'aTiiiiA,  ft  dit  auffi  des  manktes  q 

dcsvifiooaflc  dg  imaynattoni. 
AppAB-oisra  s,  fit  &aufficatci«icida  an- 
tique ^  te  alors  il  clt  en  quelque  forte  imperibo- 

nel ,  ic  figioific  fembler,  croise .  •'iaûginci , 

uouvcrquclacho6cftdctclk  oudetelk  aor 

niere.  ^uUri  »   êmii^t,  U  ne  nous  sfêst^it 

point  au  procès ,  qpi  ilakilnaiè  pouvoir  ni  con- 

Irntntncnt  de  vendre  (à  taeiHoa ,  d'occuper  pour 

lui.  Vous  n'avez  point  de  quiuanœ  par  où  il 

^«rMj^  que  vous  ayez  pavé.  Il  ^pAr«ir  bien 

du  crime ,  mais  non  pas<k  la  pénitence.  M  i  zr 

On  l'employé  auffi  quelquefois  dans  l'ulâge  or- 
dinaire. Hm'^SfAiwirquc  vous  étes-ià,  &que 

je  vous  parle.  Mol.  Pottr<Gre,  jecroi,  il  me 

Icmble ,  je  m'imagioc  que  vous  ctes-U. 
Oa  dit  auffi  en  termes  de  Negotiatioos ,  Faire  Mf- 

uitmtre  de  (on  pouvoir  i  pour  dire  ,  k  notifier  , , 

,}e  4Apimttniquer.  Dtmêmftrmr» ,  mttmmfscert^ 
Awt'ft.ibisTft^  tft  auffi  neut.  paâ".  Je  m' 

^mrm  ,  je  me  Ihis  mffarm  ,  je  la  sff»rm 

gnifielè  ^lire  voir  ,  fe  montrer.  Vidtnimm  [• 

frM,itr$ ,  gxhihtrtL  Une  de  mes  ftamës  ^'^ff^ 

mr^cux  toutes  les  nuiu.  A  blanc.  Le  Sa- 

gneur  s^ffétrm  ï  MoïSe.  dans  une  flame  de  feu 

qui  (bnou  du  buillbo.  P  o  a.  t  -  a..   Il  lui  étoit 

«MtfTN en ionge.  yLicM. 
A  P  P  A  R  O I R .  ic  dit  auffi  au  Palais  ,  pour , 

Produire  preuve,  ffàmtrt.   H  allègue  beau- 
coup de  titres ,  mais  il  n'en  fait  point  mffmmr. 

Dans  les  Ixttres  Royaux  il  y  a  toujours  cette 

daiifi:  ,  S'il  vous  ^^rt,  c'eft-à-dite ,  Si  on 

vous  prouve ,  fi  on  vous  fait  conooitre.  Il  n'cfl 

poiiu  en  uiàgc  ailleurs. 
ArPABu,  ui.  part.  paC  te  adj.  yiftts. 
APPARTENANCE,  f.  f .  Conncxité ,  dé-. 

pendancc.  §ljfMt  fertinet  dd  Çf^c,  jicttfiê.  Ce 

moulin  eft  une  des  nffmrttinmces  d'une  telle 

terre.  Oo  a  cédé  au  Roi  un  tel  Bailb^e  avec  eou- 

tesfes  MfparttmsBcts  Ac  dépendances ,  làns  autre 

fpéeificatioo.  .,  ' 

Ce  mot  n'eft  ufiré  qu'en  ces  fortes  de  phralcs.  Il  n'a 

point  de  fii^ulicr.  Il  vient  dn  verbe  ftrtintrt. 
APPARTENANT,  ANTi.  adj.  Qui  eft 

àqudqu'unouen  propriété  ,  ou  en  jou'iiunce , 

ou  par  une  légitime  prétention.  Sjfé^  *d  jus 

dêmmii  fertinet.  Lesbicns  af^àrtenMns  à  !'£- 

glilê  ,  à  la  Couronne  ,  font  inaliénables.   Ce 

pré/gl  0ff0rtenAmti  une  tdk  SdgiKurie  ^  il  en 

dépend.  Ce  problème  eft  MffMrtfn»nt  à  la  Géo>- 

metrie;   Ce  droit  eft  Mpfmrtensnt  à  une  telle 

charge.  Ce  mot  iï'eft  grfues  ufiié   qu'en  ces  for- 
tes d'occafions. 
APPARTENIR,  v.n.    Avoir  droit  à  quel- 
que chote.  foit  qu'on  en  ait  la  jouïftance ,  foit 

qu'on  la  prétende  légitimement.  Ptrtmert.  La 

jttiUce  eft  une  venu  qui  rend  à  chacun  ce  qui  lui 

Mf^rtitnr. .  Octtc^erre  Mpfr»rttent  au  Roi.  Les 

divaeSMfpMrtiemnent  ^\"E^iik>.  Le  droit  de  vie 

te  de  mort  n'aff^rtient  qu'au  Souverain.  Les 

droits  honorifiques  Mfpmrtitnntnt  au    Patron. 

Cette  terre  m' étpp»rtie»t  par  achat ,  par  dona- 
'   don  , ,  fit  fucceOîoo.  Les  Tyrans  ulurpent  les 

biens  qui  i«p^rfini»ns/  àautruy.  La  vengeance 

»ft»rtt$ntk  Dieu.   Ce  fou  d'Athènes  qui  s'é- 

toit  mis  dans  b  fantaifie  ,  que  tous  les  vaiiTcaux 

qui  abofldoient  an  port  de  Pyrée ,  lui  Mppurte- 

tfitnt ,  étoit  aufti  heureux  que  s'il  en  avoii  ctc 

en  efict  k  maitre.  S.  £  V  B. 
On  dit  auffi  qu'une  chofc  Appartient  à  quelqu'un 

en  ufofmit,  quand  il  en  a  la  jouïftancc  ;  qu'elle 

lui  mppsrtiemt  en  propre  ,  quand  il  en  a  le  fbndsi 

qu'dtc  lui  MffMrttent  en  Seigneurie ,  quand  il  en 

alamouvance,  ladire^,  &  non  pas  le  domai- 
ne utile.  ''"'*' 
A  P  P  A  B«T  I N I  B  ,    figmfie  auffi  ,    Avoir  de  la 
'     dépendance ,  de  la  connexité ,  de  la  liaifon  ;  te 

iê  dit  tant  des  choies  corpordles  que  des  fpiri- 

tuelks.  Ce  Sdgneur  tSt  bienfailânt ,  il  fait  la 

fortune  de  tous  k;;  gens  qui  lu;  uPpttnitnnent. 

Cet  homme  »ppmrtieift  à  de  Grands  Sdzneurs  } 

il  eft  leur  proche  parent ,  il  a  l'honneur  i'tippM^- 

tenir  ï  des  gens  trcs-qnalificz. 
On  dit  dans  les  fciences ,  Le  corps  namrel  .Mppéir- 

tiemt  à  la  Phyfiqne ,  l'argumentarion  à  la  Logi- 
que ,  la  conftru^on  des  mots  à  la  Grammaire  ; 

pour  dire,  que  ces  chofes  font  de  leur  compé- 
tence. Au  Palais  on  dit  ,  que  la  conaioilfancc 

d'une  affiurc  Appartient  k  un  Juge  ,  quand  elle 

eft  de  (à  jurifdiâion^  Les  caules  des  Clercs  «/>- 

fnrtienmemt  aux  Juges  d'^lifc  i  celles  des  Laï- 
ques aux  juges  (cculieis  i  celles   dc§  vaga- 


il  chacun,  le  en  ce  uns  ilcftimpcr<* 
(bnncL  CAmvemtr» ,  Dtttre.  U  u'*ppArtient  pas 
àtouc  k  monde  de  juger  Ika  affidrcs  d'Eut.  li  na 
uomMféKrtiêm  pu  de  pénétrer  dans  ks  Ircrett 
de  k  novidcnce.  Il  tî Appartient  qu'aux  bcUct 
d'être  fieres.  Les  Juges  rcnvoyenc  Ibuvcnt  Ict 

«  parties  pour  (c  pourvoir  ainfi  qu'il  AppArttendrA. 
Ona  chiiié  yt  enfant  comme  il  AppArten0ir.  Il 
n'sfpArtiemt  qu'aux  ignorans  de  vouloir  toû- 

^Xl^uts parkr.  Cet  homme efti^Ltravagant ,  il  a 
d^  fayoïu  de  faire  qui  a'Afpmmennent  qu'à  lui. 
U  vous  AppArttent  tncn  de  £ure  k  DoÛeur.  U 
vÎApfArtttnt  qu'au  matrKd*enkigner.  lU^pAr- 
tiem  à  un  homme  fagc  de  commander  à  liai  pal- 
fioos.  Il  ne  vous  Appartient  pas  d'en  ulcr  avec 
unt  d'autorité ,  pour  dire ,  que  cela  n'eft  ni  juf- 
cc  ni  raifonnablc.  Il  n'ApfArtient  qu'à  uii  Celât 
de  lutter  avec  un  petit  dquif  contre  l'orage  vio- 
lent d'une  mer  agitée.  S.  £v|i.  pour  dire« 
qu'il  n'y  a  que  CeUr  qui  ok  entreprendre  cela» 
U  n'«^^i>rri«nr  qu'aux  (bts  d'admirer  j  te  de  ri- 
re. M  o  L.  En  termes  de  pratique  on  dit ,  Ainfi 
c^'\\  AppArttendrA  i  pour  dire,  félon  qu'il  fera 
trouvé  juftc  y  convenable  ;  &c.  A  tous  ccux^qu'il 
AppArttendrA,  pour  dire,  à  tous  ceux  qui  y 
auront  intérêt ,  ou  qui  voudront  en  prendre  cou- 
noiflance. 

A  P  P  Aa  T  .  f.  m.  Ce  qu'on  met  à  un  hameçon 
pouusattircr  le  poiflbn .  te  le  prendre.  "EÇca  aI" 
hci^mis  pifcthus.  C'eft  quelquefois  un  mor- 
ceau de  pâte ,  de  pain ,  un  ver  rôti  ,  un  petit 
pdlâbn ,  &c.  On  le  dit  auffi  de  toute  autre  cho- 
ié  qui  krt  à  attraper  ks  animaux  ,  ou  nui(î> 
blés,  ou  bons  à  manger.  Nicod  dérive  ce  mot 
de  pAjlut. 

A  p  p  A 1 T ,  Pâte ,  pâtée  que  l'on  donne  à  la  vo- 
laille pour  l'engraifTcr.  E/ca  fA£inAndn  Avihus, 
11  eft  vieux  en  ce  fcns. 

A  p  P  A  f  T  ,  fe  dit  figurémcfnt  en  chofes  morales  ( 
cequifcrt  à  attraper  les  hommes,  à  les  atur<; 
à  les  inviter  à  faire  quelque  chofe.  IllecebrA. 
gloire  eft  un  grand  appât ,  pour  les  braves  ;  elle 
les  faitcxpolcr  à  toutes  fortes  de  périls.  La  beau* 
té  eft  un  grand  appât  pour  engager  le  cc:ur  des 
hommes.  Cette  tçmmc  eft  pleine  de  charmes  Se 
d'appÂts.  La  vie  folitaire  a  fcs  Appâts  te  fes 
charmes.  £n  ce  fens  on  a  accourci  le  mot,  0c 
on  dit  AppAs ,  au  lieu  d'appâts. 

Son  lAngAge  un  peu  libre  A  fûur  met  des 

appas.  Bens. 

Mnts  pour  fauver  l'henntur  de  fes  fotbles 

appas  , 
"Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont 

pAs.  Mol. 

Et   lerfquon    vient    À    voir    vos    celejies 

appas.  , 
Vn  coeitr  fe  Idijfe  frendre  (^  ne  rAtfonrtt 

f»s,  I D. 

Les  fables  ont  été  inventées  pour  inftniire  les 
hommes  par  V appas  du  plaiiir.  £ii  gênerai  on 
employé  ce  mot  d'appas  (  &  lur  tout  en  PocfieJ^ 
pour  tout  ce  qui  a  azs  charmes  ^  des  attraits, 
de  la  beauté,  del'agremenc,  &c]uifaitduplai- 
fir.  Ainll  on  peut  dire  ,  les  femmes,  la  bonne 
cherc  ,  la  compagnie  ,  le  jeu ,  la  campagne  , 
la  chaflc ,  la  Comcdic ,  la  danfc ,  la  Mufique  , 
i&c.  ont  des  appas  pour  moi. 

APPAsTELER,  v.ad.  Donner  de  la  pâtée 
ou  autres  alimens  aax  oilèaux ,  aux  animaux  , 
aux  cnfàns ,  te  aux  hommes  mêmes  quand  ils 
font  paralytiques,  ou  fi  vieux  ,  qu'ils  ne  pcu- 

•"  vcjit  manger  leuls.  hfcAmin  os  tngerere.  Ce  mot 
eft  plus  vieux  que  celui  d'Appâter  daiis  la  même 
fignificasion.  ^ 

A  P  P  A  f  T I B  J  fignifie  anffi  ,  Dotmer  à  des  ci- 
fcaux  ceruines  pâtes  pour  les  engraiftcr.  Les 
chapons  du  Mans  s'engraifl'ent  bientôt  quand  oa 
a  foin  de  les  Appâter.  Ce  mot  eft  bien  moins  uli- 
léà  Paris,  qu'en  Province,  en  ce  fcns.  On  dit, 
au  lieu  d'^^^fer  ,  donner  delà  pâtée. 

A  P  P  A  f  T  ■  B  ,  le  dit  par  extaifion ,  da  foin  que 
prennent  les  femmes  de  faire  manger  1«  petits 
enfans.  Cet  enfant  ne  peut  manger  tout  fcul ,  il 
faut  avoir  foin  de  V appâter.  On  le  dit  auffi  en  ba- 
diium  d'un  viciHatd  goûteux  ,  qu'il  faut  r«^^«« 
ter  quatrd  il  n'a  plus  1  ulâgc  de  fcs  mains. 

APPAsTER,  v.  a£k.  Mettre  un  appât  à  un 
hameçon  ,  ou  à  un  picgc  ,  pour  attraper  du 
poiffi^n ,  du  gibier  ,  ou  des  bétcs  nuifiblcs.  /«r/- 
CAre,  efcAAllicere,  ^ 

N    iij  APPAUME'E, 
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iiVVKViUX  >  ^1.  ÈÀ).  Termcdc  BlaTooi  fc 
'  «lit  (faa  Ectt  ch^tg*  d'uue  m«u  éMudutI»  &  qui 
monirc  U  pauiQc.  ManHttxfttmftk^vêUm.tPttt'- 
étn$.  Sut  quoy  quelques  BUlbiuicuil  ont  ait  en 
poVcrbc ,  Je  (e  aowKf&i  les  Armoiricj  de  Var- 
iMoicc ,  pour  dliic ,  Je  te  donnent  uq  fouftt  ) 
à  caiiiè  que  ^  àripcliibnt  une  main  «ftémmtét. 
APPAUVRIR.  ¥.  «a.    RuiiKX,  rendre  pau- 
tie.  fmMbtumf0ctr$t»f[trrt  titjé»tim  mltcm. 
Les  proccf  ont  n^émvr»  ce  Gentilhomme.   Il 
n'y  a  (;ucre«  d'Etat  qu'une  guerre  un  peu  longue 
tïMff*$tvrtfft.Lc  grand  nontbre  d'eofau*  nffan- 
vrit  iei  familles. 
A  P  P  A  u  V  m  R ,  fe  dit  aufll  au  figuré  des  langues 
&  det  ouvrages  d'ct'prit. /»/i»i»«i»  hnittsm/M- 
etrt.  La  dclicaicfle  ou(r«e  des  Critiques  *fff***- 
'vr$t  tous  les  jours  la  langue  i  (Arce  qu'^  lieu 
de  l'enrichir  ,  on  en  tetranclie  les  vieux  mots 
qui  font  bons  &  figpificadfs.  Souvent  tropd'a- 
uondance  Mffanvrtt  la  matière-  Bo  i  l. 
Appauvri  K» eu  aufli quelquefois acut.&  ncui. 
pad    P»Mf^rtmtM9ftmjitri.  Ct^j:ii0ff»uvrtt 
tous  les  jours.  Il  faut  bien  que  les  uns  i'fffétu- 
vriJJ'rnt  tandis  que  les  auttcji  s'cntichilVenc. 
Appauv  RI.  1 1.  part.pafl.  &adj.    P/utf«r fâ' 

Uui  t  rtdactut  »d  eitjtMtem. 
APPAUvRISS,EMENT.  fm.  Ruine,per- 
te  j^e  biens.  troUfJit  »à  ino^t»mt  trtuittitip  ad 
incitns.   L'MpfAuvriJfementdc  cette  famille  eft 
vaiu  par  les  banqueroutes  ,  par  rincujjitNi  des 
eiuicmis. 
APPEAU,  f  m.  Vieux  mot  du  Palais,qui  figni- . 
iloit  autrefois,  ^^/)W.  \Jn  }\if,c  d'jif/ftaux ,  eft 
un  Juee  fupcrieur.  Il  y  a  encore  un  Greffe  qu'on 
appelle  >  le  Greffe  des  ^fftttk*.  Voyei  Afptl. 
A  PP  ILA  u.  f.  m.  Eft  aufli  un  fîâct  d'Oifclier, avec 
lequel  il  attrape  les  oiléaux  en  contrefaiiatu  le 
lou  de  leur  voix.    lUex.    U  fe  fait  des  afftMux 
pour  toutes  fortes  d'aniniaux.  Les  sppefiHx  dont 
oii  ulè  pour  appcller  les  oilcaux  ,  les  cerfs ,  les 
retards  ,  &:c.  ik-  Ibnr  autre  choie  que  4'^s  anches 
fcniblables  à  ccUcsde  l'orgue  ,q\ii  ont  difftrens 
effets,  Iclon  Ici  petites  bottes  qui  les  enferment. 
A l' r  E  A  u  ,  eft  aulh  en  termes  d'Uilclicr  ,  iHi  oi-j 
Kau  qui  fait  vcuir  les  auites  par  Ion  chant,  & 
qui  lis  oblige  de  donner  dans  les;  divers  pièges 
qu'on  leur  lend.  jivts  lUtx.  Appcllanc  eft  p/us 
en  ufage  c^u'afptmu  en  ce  fens. 
A  P  P  t  A  ù ,  eft  encoFc  un  terme  d'Otlogcr  qui  tra- 
vaille en  gros  ;  &:  c'elt  une  maiiicic  de  petite 
cloche  qm  lert  à  fonnpr  ïa  quarts  &  les  demi* 
heures.  rhttinh'alKiuni.  Appinu  en  ce  lènsn'eft 
iiiîté  que  p.irnTi  les  gens  du  jncti^u^  les  autres 
(c  fervent  ordinairement  du  mot  de  timbre. 
APPEL,   f.   m.  Recours  à  un  Juge  luperieur  , 
pour  faire  réparer  le  grief  d'une  lentence  qu'on 
prétend  mal  rendue  pat  un  juge  inférieur. ^f - 
ftUmioyptoioiHtto  é*u  juperionm  iuaicim.  Paul 
Emile  &  Budéc  ont  remarque  qu  ancietinenKnt 
en  FraïKe  les  fiaiiiifs^&  les  Sénéchaux  jugeoient 
en  dernier  rcftbrt.    Avant  que  le  Parlement  eût 
ctciubii  fédentaire  par  Pnilippc  le  Bel  ,  il  ne 
s'allembloit  qu'une  ou  deux  fois  l*an ,  &  ne  te- 
roit  que  peu  de  jours.  Ainli  il  ne  coonoilioit  pas 
propremetit  deS^caufeS  d'affil.  Il  jugeoit  Icule- 
ment  en  première  instance  les  caulcs  nujeures , 
où  il  s'agiffbit  des  Comtcz  ou  Duchez  ,  ou  du 
domaine  de  la  CouroiUK  .*  c'étoii  là  juriidi^on 
primitive  &:  ordinaire.  On  ne  troi^ve  point  d'ar- 
rêts rendus  en  ce  temps- là  fur  des  étfilt  6ts 
Baillifs  &  Sénéchaux.   Il  cû  vrai  qu'il  y  avoit 
I         Mfpel  des  Comtes  &  Ducs  ,  les  premiers  Gou- 
verneurs de  Province,  ic.  que  cet  ffff  l  rcflbr- 
ciflbic  devant  le  Roi  ou  devant  le  Maire  du  Pa- 
lais, qui  étoit  le  Grand  Duc  de  France.  Mais 
pour  s'épargner  la  fatigue  d'examiner  cane  de 
procès ,  les  Rois  de  la  fccoridc  race  deicEUeretu 
des  Commillàircs  ,  qu'ils  envoyoienc  dans  les 
Provinces  pour  prononcer  fut  les  «/>^*/i des  fen- 
tences  rendues  par  les  Juges  intérieurs.    Ces 
Commiifaircs  s'appclloicnc  Mtfft  Dommtit.  Cet- 
te coutume  de  j  n  i;er  la'appels  par  des  Comm  i  f- 
faires  déléguez ,  s  oblcrve  encore  en  Angleterre. 
■'  Mais  en  France  les  Ducs  &  Comtes  fous  la  j. 

race ,  s'étanc  érigez  en  Seigpeurs  ,  &  prclqu'en 
Souverains  ,  ne  voulurent  plus  ■  Ibuffxir  ni  les 
appels ,  ni  ces  CommiiTaires ,  &  ils  ul'urpercnt 
la  fouveraineté  de  la  Juftiçé. Ce  pendant  les  Rois 
repraiant  peu-  à  -  peu  leur  première  autorité  , 
attribuèrent  aux  Baillifs  ou  Sénéchaux  la  jutif- 
didion  des  cas  Royaux  ,  &  la  connoiifance  des 
cau(è$  d'appel  du, territoire  des  Comtes  ;  enibrte 
que  ces  juives  ordinaires  faifoicoc  la  fbndïon  des 


.  ÊooMkiiTattei  dU^nc*  pour Jufcr  kt  MffsËM- 

y/ti'nt  de  peur  que  la  BaiUitis  ou  Soiéchaux 
n* abulkâènc  de  leur  pouvoir,  4(  a^  de  les  unir 
en  bcidc ,  il  fut  permis  aux  paniculiers  de  por- 
ter pUttou  au  Roi  contre  k  jugç  oiànc  i  ces 
plainm  éioicnt  appelléeii  communément  Rtf$ti-. 
tts  i  &  CCS  requêtes  ttoknl  rapportées  par  des 
Maîtres  des  Requête*.  Si  U  rec^uéie  étoit  par 
eux  jugée  admifibte ,  k  Roi  faiioit  a)oamct  k 
Juge ,  &  intimer  la  pank  pour  défaKirc  k  ju- 
gement. Mais  en  œ  cas  U  plainte  ne  devoii  pas 
cooiîiler  en  funpks  ipoyctts  d'sfjfêl  ^  il  £woit 
attaquer  k  Juge  même ,  doot  on  ne  pouvoit 
appelkr  lur  de  fimples  gticfs  j^fuluns  du  pro- 
cès. Dans  la  kiite  on  a  coridcSdii  les  plaintes  Se 
ks  Mfftls  i  &  fur  tout  depuis  que  ïé  Parkmcnt 
a  été  fixé  &  réduit  en  jurifdtdion  ordinaire , 
pour  accioitrc  foo  pouvoir ,  te  pour  dépoiiilier 
les  Baillifs  &  les  Serlecliauxdu  droit  de  pronon- 
cer  en  dernier  rcâbn,  il  a  confetti  les  jplaintcs 
en  mfpi  Uati»tii.  De  cette  ancienne  pratique  on 
voit  encore  quelques  veftiges  daiu  le  Aile  des 
Arrêts  du  Parlemcpt  i  car  lor (qu'il  calte  la  ièn- 
tence  >  il  proponce,  que  ce  dont  eft  apfd  a  été 
mis  au  néant  i  parce  ou  en  fuppoOuu  que  le  ju- 
gement dont  eft  afpti  tut  une  Sentence ,  il  n'au- 
roit  point  eu  droit  de  la  révoq'rr  ou  delà  ré- 
former ,  parce  qu'elk  étoit  renduii  en  dernier 
reflort.  C'eft  pourquoy  il  la  met  au  néant ,  ie, 
U  déclare  nulle  ,  comme  reprélcntant  le  Roi  à 
qui  autrefois  les  plaintes  étoiait  adrefl'ces,pour 
annuller  le  jugement  des  Baillifi  ou  Saiécnaux 
qui  avoienc  maiverlè.  Dc-là  eft  veuutl  a.corc 
la  coutume  de  les  condamner  en  l'ameitdc  quand 
leur  jugement  étoit  caflc  i  ce  qui  eft  prêlcnte- 
meni  aboli.  Les  fentences  fur  \'^fl  ne  Ibnt  plus 
examinées  qtie  par  les  grkfs  tirex  du  fond  du 
procès ,  &  le  Juge  n'eft  point  Klpon(àble  d  a- 
vbir  mal  jugé  >  pourveu  qu'on  ne  lui  puilie  im- 
,  puter  aucune  fraude  pcrlonrclle.  L  o  Y  s.  Un 
ade  d'appel  eft  une  hmple  déclaration  de  l'appel 

3u'on  interjette.  Rcliet  d'appel ,  eft  une  Lettre 
e  Chanccleric  qu'on  obtieiu  pour  faire  affîgrxr 
fa  partie  liir  Wippel  qu'on  a  interjette  On  peut 
aufll  relever  fon  appel  par  uik  Requête ,  fur  la- 
quelle on  obtient  un  Airêt,qui  déclare  que  Vupfel 
eft  tenu  pour  bien  relevé.  Appel  d^déni  de  ju- 
ftice,  eft  la  voy^dc  ic  pourvoir  devant  un  Juge 
fupcrieur,  quand  l'inférieur  rcfûlc  de  juger  un 
procès.  L'appil  comme  de  Juge  incompctant 
s'interjette ,  quand  un  luge  n'a  pas  pouvoir  de 
juger  en  telle  marier^  ou  entre  telles  perfba- . 
nés.  ^ppel  comme  d'abus,  c'eft  i'Mppel  qui  s'in- 
terjette en  Cour  Laïque  des  fentences  &  yies  ju- 
gcmens  rendus  par  rEvêquc  ou  par  ion  Offi- 
ciai. Q^aud  lc:k  OAciaûx  fc  contieniKht  dans 
les  bori.es  de  leur  jurildiâitx) ,  les  atpils  qu'on 
interjette  de  leurs  |iîgemetis ,  s'appellent  appel- 
latitns  M  l'ordmatti  i&  on  les  relevé  devant  les 
Atchevêq|}e$  >  enfuitc  devant  les  Primats,  &: 
enfin  devant  le  Pape ,  qui  délègue  des  Commii- 
làires  tm  partibits ,  deiquels  il  y  a  encore  appel 
au  Pape  ,  julqu'à  ce  qu'il  Y  ait  trois  (cntcnees 
conformes.  A  pics  quoy  les  »Pp«ls  ne  font  plus 
reçus  en  jurildiâion  £cclcfiaftiquc.Mais  quand 
ils  ont  jugé  contre  les  libenci  &  privilèges  de 
l'^lilc  Gallicane ,  ou  qUatid  ils  entreprciuient 
fur  la  jûfticc  iéculiere,cootre  les  (àints  Décrets 
&  Canons  reçus  en  France ,  Concordats ,  Edits 
&  Arrêts  ,  on  appelle  comme  d'.  k$u  au  Parle- 
ment.  Le  Prcfident  k  Maître  U  Pafquicr  ont 

,  écrit  de  ces  appellations  ;  &  depuis  peu  Fevret 
Avocat  à  Dijoii,  en  a  £ait  un  ample  &  dode  vo- 
lume. On  tient  que  V appel  comme  d'abus  a  tce 
invente  par  Piertc  de  Cugnicrcs  Avocat  Gene- 
ral du  Parlement  ,quc  l'on  contwîtà  Parislous 
k  nom  de  Maître  Pierre  du  Coepa. 

J<jger  noiiobftant  ^Apftl ,  ledit  des  (èntences  qui 
s'exécutent  par  provifion ,  &  fans  avoir  égard 
à  l'appel  de  l'uilt  des  parti'cs  ;  cela,  lie  fait  dans 
ics  matières  provifoires,&  quand  il  y  a  du  péril 
dam  k  retardement.  Mais  le  Juge  ne  peut  pas 
ordonner  que  là  Sentence  Icra  exécutée  nonob- 
ftanrr/f^^«/,  quand  le  grief  n'eft  pas  réparable 
en  définitive,  juger  làns  nffri ,  c'eft.  Juger  prc- 
fidialement ,  &  en  dernier  teflbn.  Juger  a  la 
charge  de  l'appel ,  c'cfi  ,  Jugfcr  à  l'ordinaire.  Le 
Juge  k  ^Ho ,  c'eft  celui  qui  a  doiinc  la  (cntcnc'. 
de  l'examen  de  laquelle  ils'agit:i{c  lc\\iÇ,cd'Mpptl 
ou  ad  quem  ,  c'eft  celui  qui  i'annulle  ou  qui  la 
confirme^  Un  app<l  deicrt ,  c'eft  celui  qu'on  a 
floflUiqué  de  relever  dans  les  trois  mois.  L'appti 


eft  on  tibncdc  de  4Mrf|<  X'amen^  orÀAi&t  du 
fol  «p^jeft  de  dma«  fines.   Caolai  «t  moyens 


d'étpf4i,titit 

qu^  £oîimit  lut  1 
pointée  cnÇioia  ^ 
Cauic  à'atfél,  une 
l.'apptld\wc4»aU 
kuiïProcui 


qu'oo  imituk  les  écritutes 

«/ ,  qBaad.la  cautc  «Il  ap- 

îrcraùtc  6a  appelle  «tiiii, 

àl'AwAkticc. 

^,  quaiiâ  W  fofcka  ou 

^^pclkx  à  l'Audkiâelbûr' 

uujSnPotrance;  :     ,  ** 

fait  à  quelqu'un  pour  iè  batue  en  duel,  frt- 
^cait/^M4  jimguiMU  ttrtMm^.  C'cft  main- 
tenant un  crime  capital  de  faùtVuiHB^f/. 

A  F  P  1 L  ;  eft  auHî  k  cri  qui  fe^it  en  la  montre 
ou  leveuë  des  troupes  ou  des  ouvriers ,  lorl- 
qn'ba  vent  connoïtre  ceux  qtti  Ibot  préfené  ,t>u 
<}u'il  Icft  ÙMt  payer.  Apfellatiê  ,  t^êminattê. 
Il  a'étoit  pu  ï  l'tpt'l  »  il  a  été  picqué  ou  rayé 
durôlk.  Pour  recevoir  iu  rentes  à  l'Hôtel  de' 
Ville ,  il  fsttt  étie  ki'affti  t  fmoo  eu  eft  remis 
à  un  autre  jour. 

A  p  P  s  E,  en  termes  d'Elcrimc  .*  eft  une  fcince  ou 
un  temps  £aux  qui  te  fait  hon  de  la  niefiirc ,  à 
defl'cio  d'obliger  l'ennemi  d'attaquer  la  partie 
que  l'on  découvre,  &  pour  tromper  cennqui 
ne  connolt  pas  la  meiurc  ,  &qni  pouUèàtous 
temps.  Aurefit  hmmiaté.  L'appel  le  peut  pra- 
tiquer du  pied  ,  du  corps  ,  ft  de  Vépée  pu  cha- 
cun de  ces  mouvemens  en  particulier,  fit  pat 
tous  à  la  fois  en  un ,  en  deux  >  ou  en  trdl  tems, 
•  foit  par  dcfl'us,  ftMt  par  delTous ,  en  ddion  >  ou 
en  dedans  «  en  engageaiH  ou  en  dégageant  l'é- 
pée ,  enibne  qu'on  pratique  tons  ks  moqve* 
nxns  contraires  à  ceux  de  ion  enncmil 

A  P  P  ELLA  N  T  «  ÀNTi:  adi.  Terme  de  Pa- 
lais ,  ledit  de  ceux  qui  vont  a  une  Juftice  fu- 
perieure  le  plaindre  d'une  fentencequi  leur  por- 
te préjudice*  AfptUmtor  ,  Pr«4;«Mi»r.  -  lleft 
oppofé  à  intime ,  qui  eft  celui  qoi  de0tnd  k 
ji^^emait.  Il  eft  nfptllmnt  de  mon  l^mff^Unt 
comme  de  Jc^^e  iDcompctcm  utfftlLmt  com- 
me d'abus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  hommea  ou  ti- 
(âge  d' apftUaMt ,  quand  il  rekve  de  quelque 
maladie  ,  ou  quand  il  a  foaftrn  quelque  gran- 
de perte ,  ou  afflidion  qui  liii  a  beaucoaj^  chan» 
gèle  vili^e. 

A  P  P  E  L  L  A  N  T.  Cm.  Terme  d'Otfclkr.  OUcaa 

qu  on  met  dans  uik  cage  ,  lot^'on  va  à  la 

chalTu  des  oilcaux  ,  pour  ea  appelkr  d'autres, 

&  les  £ure  venir  d«is  ks  fileta.  ,Avit  lUtx. 

''  Voyei  A  P  P  c  A  u. 

AppillanTj  eft  aufli  on  terme  de  Rotffiêur. 
Il  fignifie  un  canard  qui  ne  bouj^  des  livietes 
&  (ks  étalas ,  5c  qus^iàiit  vetiir  k<  autres  ca- 
nards par  Ion  cri ,  eft  caufe  qu'on  Icf  prend 
dans  les  fikts  qu'on  leur  a  tendus.  Et  parcequ'il' 
y  a  beaucoup  de  ces  (bnes  d'apptlUmt  fur  les 
rivières  &  fur  les  étangs ,  on  en  attrape  (bu- 
Ycnt  avec  les  autres  canards  ,  que  ks  Rotiflcura 
vendent  autant  ou  pte^n'autant  que  les  finir 
vages. 

APPELLATIF.  adj.  Uffettativus.  Terme 
de  Grammaire ,  eft  un  oom  qu'on  donne  I  une 
efpece,  &qui  eft  oppoftàncm  frafn,  qu'on 
donne  à  chaque  indiridu  :  comme,  Anee ,  hom- 
me ,  chien ,  meubk  ,  lit  ,  &c.  (bot^ks  nomt 
appellattfs:  Pierre  ,  Jacques,  (aot^de»  noms 
propres. 

APPELLATION,  fi  f.  Plainte  qu'on  fait 
devant  un  Jugé  fupcrieur  d'une  fentence  oo  or- 
donnance qu'on  prétend  mal  tendue  par  un  Ju- 
ge inicriettr.  jàppeltsM.  C'eft  prefque  la  mê- 
me choie  t\}x'ApptL  Néanmoins  ces  mou  s'ea- 
ployent  différemment.  En  gênerai  l'appel  nefe 
dit  guère  qu'au  fingulier  ,  8c  ApftlUttm  fe  dit 
au  fii^ulier  &  au  plutier  :  comme ,  La  Cour 
a  mis  i  appellation  an  néant  ;  ce  qui  n'eft  pas 
permis  aux  Juges  inférieurs  :  8c  c'e^  une  voye 
moyenne  de  proimncer  entre  le  bien  8c  k  mal 
jugé,  que  le  Pariement  s'eft  refervée  { 8c  mê- 
me Palquier  remarque  que  cela  ne  lut  permis 
aux  Enquêtes  que  le  8.  Janvkr  r4ii.  On  dît 
aufli ,  Nonobftant  oppofitioos  ou  mppelUtitms 
quckonques.  Il  va  quelques  phtafes  partku- 
iicrcs  oà  on  fe  fert  feulement  du  mot  d'sfftl  : 
Comme,  }v%e  di  appel  »  Relief  d'*^/,  fol  ap- 
pel ,  En  cas  d'affei.  On  a  joint  cet  incidot  à 
l'appel. 

Appellation  TiKBALi,eft  l'appel  qoi 
s'iuterjmedcs  fentences  prononcées  à  l'Audien- 
ce i  8c  clk  diffère  de  l'appel  des  fisteuces  tlon- 

nées 


ri^pÉT^êeric  fift 

.  fTappnk  #iMMi/r. 

;  .jpinrc0«etif  4|  COI 

-  'kdcMMCi.'irfèbi 

faa<i|f«%^hA 
)  cri|t.  CidioiMa 
ks.fibolçspar'|e 
Rdined'«yWV 
frapcec'clui^i 

§jtk  4ê  flêMt 
De  ^mel  ntm 
pdkr? 

AtpaLi.ia,figi 
ceux  quidoivcni 
ou  à  Quelque  cx< 
à  quelque  compi 
trouvé  à  la  mooi 
vrian'apomcré 
rentkr  ae  «'eft'  p 
cdvra  jienanjoi 

APPiiJLi&^lig 
à  un  combat  finji 
certsmtB,  Autre 


des' 


i'afpeller 
is  les  ordc 


en 
mais  f^  ordonna 
mé  cate  barbar 

APPILLIH  ,fig 
Surnommer:  ce 
fumoms  qu'où  ci 
gtietrc  ,  -ou  eu 
qu'on  appeU*  k 
ran.  Pkûe  d'Aj 
liaienr.  Jacques 

,-  culateur. 

A  P  p  1 1  L 1 R  ,  figl 

en  témoignage. 

Onan>**ru<  1* 
On  fa  alfigné  , 
Ht.  appelle  à  tr< 
feller  fon  garen 

A  ppiL|.aa,  fe< 
ciiauonquifefa 
ic  doit  être  |da 
.LaiflezmtoipaAc 
ffU*  ma  çamc  ^ 
r61k. 

APPILtlUffiçr 

un  Jugefiiperici 
été  mal  jugé  pai 
fon  fecours  8c  lo 
juftifequ'cm  pr^ 
re  séi  fttptritrm 
mal.  Cet  inno< 
tribunal  de  Dieu 
pr//tff  en  adhéra 
condefintcocen 
cution  de  la  vta 
ce  pendante  deva 

On  dit  ^puément  ; 
on  reclame  conti 
tcnce  queouclq 
felle.jtppAUrt 
on  eft  condamné 
en  4^^«//«r  fiera 
Vous  piétendez 
ner  àdioer  :  i'c 
que  fon  nulade  ( 
felU.  OnnevcM 
marchaodife  i  i 
point  mpfelltr. 

APPILtftJL  .  fi] 
tare  ,\^màUfm 
împlofér  tonaH 
lecou|i  Afpelï 

AppsLLia,ng 
à  s'approchera* 
Cet»..  Apfeller 
furent  appelle^ 

'   Les  oifeaux  Se 
l'un  l'autre  par  1 

ApriLLi^,  fe 

:  ,  yet  quérir ,  pr 

vont  dîner  •8c  I 

Mppèlle^.  Plufic 

.  en  aeu  peu  d'éli 

AvPBiLia.fc] 
trc  au  cœur ,  p 
fe  dit  pardculit 
jjionr.  Incitart 
i>iaUcnt  la  vk  i 


v!  ■ 


A^ 


A'^P. 


uel.  trt^ 
ai  main» 

I  œoatre 
n,  lod- 
réfeoé ,  ou 

t  ou  tayi 
Hôtel  de 
teftxemi» 

reincepa 
mefiirc.à 
Lft  Mrne 
cehnqut 
ilièiktous 
pcnrprsu 
pauchà- 

»   &  p4t 

roiâ  icms, 
bon  >  oa 
rcanc  l'é- 
imoqvc* 

MdePa- 

iftice  fu- 
leor  por- 
w.-lVeft 
\efStDAU 

wt  com- 

raim  tî. 
:  gotique 
joegran- 
^f  chan- 

r.Oi&aa 

I  va  à  la 
d'aqtxes, 
ù  iUfx. 

tocffieur. 
s  rivières 
ititzesca- 
Icf  prtnd 
>arce(]u'it 
rx  ior  les 
'ape  fou- 
Lou£K»iis 
■  kt  iâuir  ' 

.  Terme 
me  à  une 
*,  qu'oa 
t ,  hom- 
les  ooaa 
les  noms 

ii'on  lâic 
ceoaor- 
ar  un}»- 
e  la  iné- 

>pcl  Dcfe 

La  Cour 
Q'eft  pai 
me  Toye 
kle  nul 

it  pemus 
•  On  (fie 
•llMtioms 
pattica- 

,  FoI«;- 
icidemà 

ppel  qoi 
'Aoiica- 
ces^on' 

oàc* 


«1  -, 


^-^fiufuM^  ^tu  produaioa despartlèt rtequl^ )    1^ lié Olai.»  jÇombica ^k^nt  fc fom EccM*â*''^ 

itiqWnyJJÉÉttMiuiiicr  fi  Dieu  ki  r  #M^^ 
Cca  U  ne^BlM ,  ic  «on  fHf  Dfev  j  qt^»  «*- 
/»ci/^  i  cenc  proétiTioiu 

AppatLra,  (^^ùfic  aulfi,  Fiîvr  Knl*i  faire 
compàroirn.  Dieu  VéspfiUJ  à  roMlre  comp- 
te de  Ibaâioiif.  pictt  i^ftUnmwû».k»  bom- 
mei  dunondeca  jugcmmc.       .  ^  , 

A  r  p  1 1.  L I K.  «  (ê  dit  eocoK  pour  lain  monter, 
flirc  parveoif  à^uol()uc  choie  de  gund.  £i;«- 


■^pivrcttccuf  J^  fionelt^  ùu  l'appel,  }o)Mt  ici  «/^L 

^??Mki^M>^^if&'  NooiiBfr  ({uelque  chofc, 
kd(li||#^»<^«a«r««i'À^  Oqip  doit 
p^4i|JNiM«r^avttablt  celttiji)uipràe«vctfih- 
Btilt.  Cïipdioflùne^  rtncece,j|l>^;^  toutes 
kS'  cho(çs  pgr'.ktti  ooia.  C^ccoiit  une  civilité  à 
Rdincd'4uyW/irrjqi^^â'liih']^  lim  oom  i  eu 
JFraoce  c*cft  iw^  iiicivtiité. 

§liit  dt  flêitri  vfmi  e»uttr  f  * 

Dtfttetm*m  fë  éUttltitr  mi  vM-t-tth  a,^- 

pdfcn  Raci>i. 

Af  p  ILL I  a ,  figpifie'^lfî ,  Nonmicc  tout  haut 
ceux  qui  doivent  le  (roover  à  quelque  mcuuïc, 
ou  i  oÎM^quc  exercice ,  ou  à  oudque  rcccpte, 
à  qucKiiie  coropatudon.  Ce  &ldat  oe  s'êft  point 
trouvé  i  la  moattc  qjuand  on  •fftUêtt.  Cet  ou- 
vrier n'a  poitu  réjKtndu  quand  on  la  sfftlU.  Ce 
rentier  ne  «'eft  point  entendu  afflitr ,  il  ne  re- 
cevra jien  aujourd  kujr. 

App  iLjLia«(îigDificaufl!,|>ei!kr, provoquer 
Auncoœbac  fingulier.  rr*v€Mrîd  fiiitgHUn 
ctrtsmw,  AitttefiMsles  brayei  làiibient  vanité 
de  i'^fptUtr  en  duel  pour  la  moindre  cholè  : 
mais  les  ordonnances  «le  Louïs  XI V.  ont  repri- 
mé cette  barbark.  '    ,  ,    ? 

AppiLLia  ,  fignifie  qiKlqucfois  fimpkincnt , 
Surnommer  :  oe  qui  is  dit  ptindpolcincnt  des 
fumoms  qu'on  donoe  aux  hommes  iîluftrcs  en 
guerre  ,  -ou  «o  fciencc  :  comme  ^  Alexandre 
qu'on  MfftU4  k  Grand.  Dents  sfftiU  le  Ty- 
ran. Pieûe  d'Appone  qu'on  spffiU  le  Conci- 
liateur. Jacques  Suii&r  i^u'oo  «//«//#  le  Cal- 
culateur. 

A  p  p  1  i  L  B  K  »  iîgpii£t  »ifC  ,  Citer  en  jugemenc, 
en  témoignage.  AffflUrt  >  V0csr*  m  jus. 
On  a  mis  fut  la  ro^uèie ,  Soit  partie  êffiUée. 
On  fa  alligoé  ,  afHUé  en  témoignage,  il  a 
été.«/^^  à  croif  briefii  jours.  U  z  ùk  mp" 
ftUtr  fen  garent.  - 

A  p  p  X  i  ^  a  a ,.  k  dit  ^lu«  pamiculiercment  de  la 
citauon  qui  k  £ut  a i'Audience  «iorlque  k  cau- 
iè  doit  être  |4aidée.  Cimf^  sgendMt  nUre. 
.Laillcz  m<M  paflêr  au  Barreau ,  yoiU  qu'on  4/- 
ftUt  ma  cuik  h  dk  a  été  sfptUét  à  tour  de 
rôlk. 

A  p  p  »  L  i  X  a ,  (lénifie  auifi  ,  Se  pourvoir  devant 
un  Juge  lôpericur,  quand  on  (>retcnd  qu'où  a 
été  mal  jugé  par  nn  )u^e  inférieur  i  réclamer 
ibo  kcours  &  Ion  awotité,  poar  réparer  l'ia- 
julHfequ'on  prétend  avoir  été  £aite.  Fr0v»c»- 
r*  étd  ftiftritrtm  ftfdsetm ,  mdfuftrèin  tniku- 
n»l.  Cet  itmocatt  condamné  en  »ff«lit  au 
tribunal  de  Dieu.  On  dit  eocorc  au  Falais ,  Af- 
f  filer  en  adhérant ,  quand  on  sffêlU  d'une  Ic- 
conde  (cntcnce  rendue  par  k  même  juge  en  cxc- 
cution  de  la  première ,  au  préjudice  de  l'iaftan- 
ce pendante  devant  k  Jt^  ûiperienr. 

On  dit  ^^émetit  ,ouen  dilcontt  £unitkr,  quand 
on  réclame  contre  quelque  proportion  ou  kn- 
tenœ  que  quelqu'un  a  avance  ,  qu'on  ea  sp^ 
felU.jtfftlUrt  Mkst$^$ts  re,fententis.  Quand 
on  eft  condamné  par  ik  auues  ,il  oe'faut  poii|i| 
en  itpfMir  fièrement  devant  ibi-méine,  S.  EvaT 
Vous  prétendez  que  je  Cuit  pÙ^é  à  vous  don- 
ner àdioer  :  i'eu  mjftU*,  ht  Médecin  ctoyoit 
que  fim  malade  devoit  mourir ,  mais  il  en  a  «^ 
felU.  On  ne  vous  a  fait  payer  one  tant  de  cette 
marchandik  i  c'eft  bo»  màrcné ,  il  n'en  £auc< 
point  mfpelltr. 

A  p  p  1 1 1  aa  ,  figpifie  aulfi  ,  Invoquer.  Jmvo-* 
emrt  ^^i^mêUrmre.  AffelUr  Dieu  à  (bo  aide, 
implorer  foo  a/CilancCé  ApftlUr  ks  vdfias  au 
kcou|^  ^ppr^kr  un  Médecin  i  ion  aide. 

Appsllir,  fignifie  encore  «Obliger  quelqu'un 
à  s'approcher  ^quelque  endroit.  V»câf,*v0- 
€4trê..  Affelltr  les  domeftiques.  Ixs  Barbares 
furent  «/^/^«^en  Italie  par  laiicheikilùpaYs. 

•  Les  oiiêaux  &  les  autres  animaux  t'appellent 
l'un  l'autre  par  kurs  chaor s  >  &  par  knrs  cris. 

A  p  r  s  L  L I  %j,  k  die  aulG  pour  mander ,  envo- 
yer, quérir ,  prier  ,  convier.  Les  Ecomifieurs 
vont  dtncr  A  i'ouper  chez  les  ,gens  iàns  y  être 
Mppèlle^.  Plqitcnrs  oat  été  s^lltl^i  mais  il  y 
.  en  aen  peu  d'élus. 

AppijLLia,k  prend,  encore  pour  içfp'rcr ,  mn- 
trc  aucocur ,  porter  à  faire  quelque  cWoiê  ,  & 
k  dit  (orcicujjkrcmcnt  quand  il  s'agit  de  Rcli- 
cioff.  Inciturt ,  JttmftUre.  Tous  ccùX  qui  cm- 
ttulknt  la  vk  MonaAiquc ,  n'y  ibnt  pas  appel- 


1  *'  C'  •'  "^ 


^  rffpirt, 

Sjfi  r#v#^  appcQ^ ,  de  fi  /«f»  ik  CEmpire. 

A  p  P  a  &  L  I  %,  eft  aufli  un  terme  de  M^tre 
d'Ecok,  quifigniiÎB,  Noinmeiks  lettres  d^ 
mot ,  afin  de  le  lire ,  &  de  le  pcoaoncer .  Ap^ 
ptilmrt  littwmt  t  tmmmciMfê  titttrsrttm  eUmen- 
M.  Mail  éfptlUr  en  ce  icos  eft  peu  en  ufi^  : 
ottSt  épptUtr^  ;:»       >      ,. 

A  P  P;r  L  L.I  a.»  k  jofait  anfll  avec  k  pronom  per- 
foonel ,  8c  devient,  neui.  paiT.  Nêmntiêfi ,  mtof 
tMpmri.  U  t*MppelU}e»n.M  i'sppelle  Pktie.  Cta 

.  oikau  a'«/fr/l«  chardoonexec.  Cette  |kuCi'«/> 
pillt  tubercuk.    -^ 

On  dit  proverbialemeoc  ,  en  parlant  d'un- hom- 
me qui  ne  fait  rien  de  ce  qu'on  iôuhaiae ,  qu'if 
cil  comme  le  chien  de  /ean  de  Nivelle ,  qu'il 
l'enfuit  quand  on  Ï-Mpptllt.  Voyez  l'origine  de 
ce  proverbe  au  mot/r<M.  I^  pcupk  dit  auili , 
Je  ne  m'cnquéte ,  je  m'appelU  la  Rocbe^ 

AppiLLix,,  ic  dit  figurcmcutcnMosak,  en 
parlant  des  ehôks  mujlîttes  qu^  nous  avcrtii- 
icot  ou  nous  excitent  à  hiic  qticlque  choie. 
Quand  riiorome.  peut  s'étourdir  fur  la  mort , 

.  il  court  étoUrdiffifcnt  au  péril  ou  l'honneur  ÏMf" 
P*IU.  A  B  LaNC.  Cpte  docfaciK>tts  ëpptllt  au 
Sermon.  La  trooiipctse  s^elU  ks  roldats  au 
counbat.       ..  :*•   ■>,.•    -^    "•     .t...,  i,-.,v; 

Ou  diien  termes  ik  Chailè ,  qu'un  chien  appelle 
en  faux ,  qfeand  il  abboye ,  8c  elatit  où  les  per- 
drix voie  été ,  &à  la  rcncoDtrj;.dtt  frai  de  pet.» 

A  p  p  1 1 L V ,  il.  pari*,  pafll  8c  adj  j^pflUtmt,  ' 

APPENDICL  L  m.  Terme  dogmatique, 
qui  k  dit  d'une  chok  qui  eft  dépendante  f  ou 
comme  une,  inite  necdiairc  d'une  autre  Ap^ 
pemdix.  La  mikreft  ks  douleurs  font  \cisp- 
pendiees  de  k  vie 

On  k  dit  phu  ordinairement  des  Annotations, 
ou  Traitez  qu'on  met  après  quelques  Ouvra- 
ges-y  qui  en  coniicnnenc  quelques  explications, 
ou  quelques  ùutcs  ou  dépendances.  Ce  n'cft 
pas  alkz  d'avoir  là  œ  Chapitre ,  il  faut  voir 
r^'/^pfNWirr  qui  eft  au  bout. 

AppiNt>Jci,  en  Termes  de  Médecine ,  fe  dit 
de  ce  qui  eft  en  quelque  façon  détaché  d'une 
autre  parrie,  comne  k  bout  de  l'oTcilk  à  l'é- 
gard de  la  joui!.  U  y  a  des  Mppendiees  mem- 
braneux de  diverk  ngure  dans  la  plupart  des 
rirties  intérieures  du  corps. 
P  E  N  D  R  i.  V.  ui\.  y^ppens  ,  f^ppendis, 
jTay  Mppendm  ,  fmppendrai.  Pendre  ,  attacher 
quelque  chok  dans  une  Eglik  ,  ou  dans  un- 
Temple.  Appeuiert^  Il  mpptndit  ^  Neptune  les 
dcpoiiJlles  ocs ennemis.  A  •  lui  Me.  Vous  voyez 
un  homme  quia  appendu  Sa  chalâcs  au  Tem- 
pk  de  la  bWté.  S  a  a  a  z. 

APPENDU^  ul>  adj.  JtpenfHt.  Qui  pend, 
qui  eft  attaché  dans  quelque  l^lile ,  ou  dans 
qilelque  Temple.  Les  dcpoiiiUcs  appendults  de 
nos  ennemis  diicnt  aikzquelk  a  été  nôtre  vic- 
toire. 

APPENS.  adj.  m.  Çtdeftx  ttmpsrstit  infi- 
diitfa&a  Vieux  mot  ^  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrak  :  C'eft  vn  gi^t  appent  :  pour  dire  ,  un 
aflaftînat  concerté^  8c  délibéré ,  fait  en  gnet- 
^lantibn  ennemi ,  8c  k  prenant  ï  iooavant^c. 
Voyez  ApptNSia. 

Un  amoureux  dit  auffi  en  k  piaillant  des  yeux 
d'une  belle ,  qu'elk  l'a  airaifiné ,  8c  que  c'eft 
.  un  £Met  Mpptns.  Les  ^^rans  écrivent  fuet  à 
pend. 

A  P  PEN  S  ER.  v.n.  Vieux  mot ,.  hors  d'ofage, 
qui  iîgnifioit ,  Faire  quelque  chofe  après  y  avoir 
bkn  plmic.  Kern  mliqnMm  cânfmltw  nt  deltbt- 
fMfmnimafnetTt.  W  ne  nous  en  rei^  que  l'on 
dérivé  Qnet  sppens  ,  Ce  qui  k  fait  de  propos 
'délibéré. 

A  P  P  EN  T 1 5.  f.  m.  Yoii  qui  eft  appliqué  con- 
uc  un  mur  >  &  qui  ifii^.de  pente  que  d'un  c6té. 


I    ^JpfmdiM  âdififii.    On  hk  des  mfpenUt  klà 

;  .campagne  pour  mettre  à  couvert  les  charictici 

i^   k  charruét. 

b*  A  p'p  I M  T 1  s  »cbez  les  Charpentiers,  ie  nommt* 
Cênékiq^  p*tin(e ,  8c  eft  xompolé  d'une  demi<- 
fcrme^i  confiftecn  un  cUmt  poné  lurlet  murs 
/kquct  ciit  aft^mbléi  un  poinçon ,  une  force,  une 
contrefiche  pareillement  alVemblée,danf(  k  corps 
de  la  force  >,&  du  poinçon,  Colt$men,(Hlmen, 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  pentittum. 

APPERCEVABLE.  adj,  m.  &  f.  Qu[peuc 
être  apperçû parla  vû|l.  Qued  tbftrvari,qM4d 
mntmadverti  p»tefi.  Let  petites  parties  des  corps 
naturels  ne  font  MppêuevakUt  qu'avec  k  nu- 
crofcope.  y 

A  P  P  B  R  PE  V  O I  R.  V.  aa.  yapftrfi  ou  j*4p« 
ptf0u ,  fspperièt  1  j'ai  ^pp'rfn  j  ^Apperee^ 
vrai»  Découvrir  de  toin  ,  reconnoitre.'  Ani'- 
mtiéver ter ft*^ff retire,  tci  Pil6tcs  redoublent 
kurs  ibius  ',  quand  ils  apperf^iifent  ic  décgu* 
vrent  la  terre.  Je  vous  ay  appertu  8c  dii^ingué 
dans  la  foule.  Le»  Barbares!  appercevanffi'o'  • 
ferent  approcher.  Ablamc.  On  appetf oit. 
On  découvre  tous  kf  jours  de  nouveaux  aftrea 
dans  k  ciel  avec  ks  lunettes.  La  lumière  sU^* 
perqtit  de  loin.  Méns^e  detiVc  ce  mot  duLatin 
pefctpere  ,  ou  nJpleietptre. 

AppiRcsvoia,  fignifiç  '  aûllï  ,  Remarquer 
quelque  choie  par  k  moyen  de  q^^lquc  aftcn- 
/lion  ,  réflexion  ou  examen ,  8c  ic  du  ibuvene 
avec  le  pronom  pciibnnel.  Advertere ,  depn- 
htndere.  On  s'apperfoit  d'une  erreur  de  cal- 
cul ,  quand  on  compte  une  kcoode  (ois.  On  ne 
%'spperfoit  pasd'abord  qu'Qn  argumcm  eft  caif- 
rieux.  A  la  fin  cet  Hérétique  iciXétpptrtA  de  . 
(es  erreurs ,  de  ion  aveugkmeut^  X'amour  pto« 
pte  ciApcche  qu'on  ne  %'npp%rfoivii  de'ks  de- 
nuts.  Combien  de  gens  meurent  fans  s'appercf 
voir  de  leur  tùdiciiie  ?1,Bill.  Je  tn\ifptrjùs 
uop  tard  de  fon  artifice.  G  o  m  a  s  a.  Les  cOttp>  ' 
peurs  de  bourf^  tirent  l'argent  de  la  poche  fans 
qu'oi)  s'en  affi^oive.  Cette  .pente  ellinkufible, 
on  ne  sapperfoiifAS  qu'on  defccnd. 

Appxa(U,uc.  parc  paiT.  8c  adj.  Animâd-' 
ver  fus ,  ObftrvatMs. 

A  P  P  E  R  T.  V.  imper fomieL  P4/*r ,  contât  ^* 
quet.  Terme  de  Palais,  qui  n'cft  en  ulàge  qu  en 
cette  phrafe.  C'cîf  un  fait  ddni  i l  afpc  rt  par  telle 

Siece.    Dans  les  Lettres  de  Chââkcicric  le  Roi 
it  toujours,  S'il  vous  appert.  \^ 

APPERTEMEN  T.  adv.  Claii||knt«  Aper- 
,  te,clarè,mamfe/lt\  On  voit  «|>pfrr<»»/>»r  qu'un 
tel  eftct  vient  d'une -telle  cauft.  Ce  mot  ne  fc- 
roit  pas  qn  bd  efiètd^nsun  difcours  poli. 

APPESANTIR,  y.  aa.  Rendre  p\iw  pciïnc 
&plus  lourd,  ^ggravart.  L'adrdfcd'un  char- 
penuer  de  navires,  eft  de  choifir  des  bois  qui  ^ 
n'4^pr/«nr<jf<r»r  .point  un  valHcau. 

AppiSANTia,  le  dit  fifturément  en  Morale. 
Dieu  appefantit  quelquefois  iâ  main  liir  les  pc- 
clîeurs  t  pour  dire ,  il  les  punit  fevercment. 

AppssANTia,  au  figure  fc  dit  auifi  de  l'ei^ 
prit  ,  &  c'eft  le  rendre  moins  vif, moins  lub- 
til  »  lui  ôter  une  partie  de  fon  fe;u  ic  de  ia  viva- 
cité. Affigtre  huwi  animum.  Lcsneceifitczde 
la  vk  YtéCoitc  appefantiffint  reiprit,  quelque 
aaif  &  pénétrant  qu'il  foit.  N  i  c  o  L. 

On  le  dit  auifi  avec  le  ptonom  perfonnel.  Ingrat 
vefeere.  Le  corps  s'«^^r/W»r/r  avec  l'âge ,  il  fait 
•  plus  lentement  les  fondions.  L'efprii  iappefan- 
tit ,  pour  <Ure ,  fe  débilite.  Cet  Auteur  charge 
trop  feldefcriptioni  fSciappefantit  fur  ks  dé- 
tails.   I^A  BauY. 

A  p  p  s*!  A  N  T I  ,  II.  part.  paff.  te  adj.  Aggrava^ 
tus.  J'ay  ks  ytuxappejantu.  J  ay  la  icic  /•/»- 
pefanttf. 

Ces  ipots  viennent  1k  pondm  ,  poids. 

AP  P  ETER.  V.  aa.  Terme  dogmatique.  Dé- 
lirer. jiHetere ,  Defiderare.  Il  ne  fç  dit  guércs 
que  des  defirs  qui  viennent  des  caufcs  luuurcllcs. 
Les  corps  graves  appttcnt  le  centre.  L'inAinA 
naturel  des  animaux  fait  qu'ils  n'appetent  que  ^ 

_  les  éhoiét  qui  leur  font  propres. 

Ce  mot  eft  fort  peu  ufitè.  On  ne  voit  {;uéres  que 
quelques  Medefcios  barbons  qui  s'en  fervent. 

A  P  P£  T  M  S  A"N  T  ,  ANTi.  adj.  Qni  réveille 
l'appétit.  Appttèntiamtavidttatem  fut  «xcttans. 
|xs  ragoûts ,  Icsgrillades  font  des  mets  fort  ap- 
pétijfàns. 

^PPiTissÀNT,  ANTs,  fcditauifiau  figuré, 
8c  fignifie  qui  eft  defirable,fouhai cable,  llltct- 
hrtfii.  Que  vos  d<nis  font  amourcuics ,  &  vos 
lévret  appftifantet  ?  M  o  t.  Uu  peu  de  cçqoe- 
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•rtfc  rêpanJuV  tUns  les  rtianieres  d'une  fcmmCi 

k  rend  ^^c  fois  plus  aUtublc  flc  plus  sp^étif- 

fanti. 
AppBT^ssAHT,  eft  auffi  un  ^crondif  du.  verbe 
'   apptciiTcr  d;uis  le  fais ,  djevcnir  petit.  Il  fîgnifie 

qyi  s'appctiU'c  ,  qui  devient  pl«s  petit. gMo5i»*- 
,  nnitur  ,  contr^hitur  ,  decrefch.  St.  Anund  a 
>  dit  d'ut  fromage  ; 

Pfmrfuoy  toujours  «'appeu^Tanc 
D«  lun^'éitviemt-il  «rotjfsntf 

APPETISSEMENT.   C  m.   Dîrtiînmîon. 

■  '  PiminHtto    >  tmmiHHiià,     V /tffenjfement  qui 
paroit  daot  les  objets  éloignez  j  eu  une  cipcce  ' 
de  phénomène.    P  k  R  jt.  ^ 

A  P  P  E  T I  S  S  E  R.  V.  aft.  «  nc«.  Rendre  plu* 
petit.  MinuerttlmminHtri,  Ces  tas  de  grain /i^- 
petijfent  tous  la  jours  >  ils  [è*  lèchent  >  les  rats 
en  mangent  ,  on  .en  dérobe.  On  a  étpfetiffé  le 
pain  à  caulé  de  la  cherté  du  bled.  Le  Prieur  a 
^ff'fijfé  la  portion  des  Moines.  Cette  femme 
avare  a  fait  afpeti^trlei  trous  de  l'on  fucricr  , 
comm<  a  dit  plailàmmcnt  Scarron. 

Appitisser,  %^fic  auflTi ,  Tâcher  à  retrou- 
ver Ton  appétit.  Edmdi  cupiditzttm  Ucejj'ere  , 
SiimHUre.  Voyez  Ci  vous  pourrez  Vous  abtéttf- 
fer  fur  cette  pcidiix.  Ce  mot  n'eft  pas  Fort  en 
ufagc. 

A  p  p  t  T I  is  e',  e'  e.  adj.  QiM  a  delîr,  fie  manger. 
C$h  Mfpeitns  cupidus ,  avidus.  Il  ne  fe  lent  pas 
bien  mbpéttjfé  aujourd'hui.  Le  mpt  appttijfé  n'cft 
en  ulage  "parmi  les  honnêtes  gens ,  que  pour 
fîgnigcr ,  qui  eft  devtnu  plus  petit. 

APPETIT,  f.  m.  Paflîon  de  lumc  qui  nous 
porte  ^  defîrcr  quelque  choie }  faculté  interne, 
par  laquelle  l'amc  «rt  émue  &  artldiée  en  vuif 
d'un  bien  qu'cfic  fouhaitc  ,  6c  d'un  mal  qu'elle 
appréhende.  Pars  animi  oha  Appttttus  habet. 
Les  .i^'^cV/Vf  charnels ,  fcnluels.  Valttptutes.'En 
PhiloUïphie  on  n'admet  que  deux  appétits  j  le 
concupifcible ,  qui  nous  porte  à  Ibunaitcr  a  à 
chercher  le  bien  ,  vis  concupifcendi  :  &  l'iraf- 
ciblc  ,  qui  nous  porte  à  craindre  &  à  éviter  le 
mal ,  vis  irafcendi.  Le  Sage  commande  à  fcs 
ttppétits  déréglez.  -^ 

A  p  p  E  T I  Tj  fc  dit  plus  particuliercmr  i:r  c'r  la  faim, 
du  delîr  de  manger.  Cbi  Mppctehtia  ,  Aviditns^ 
Ce  malade  a  pcri1u^r<<i^prV«- ,  ij  a  un  appétit  dé- 
réglé. Les  falines  excitent  V  fppétit.  On  appelle 
populairetgciit  certaines  viandes,  fie  l'appétit , 
comme  Ip  harengs  forets  ,  le  petit  métier  , 
l'cchalotte  ,  les  raves ,  &c; 
Appétit,  fc  dit  au (11  au  figuré, -d'une  ardente 
paflîon  de  venir  à  bout  de  quelque  cîîofc,  d'un 
defir  vchcmcot  de  le  (atisfairc.  Cupiditas.ltbi-- 
do,  CHpidit*tes.  Il  y  avoit  je  ivc  fçai  quel  i,pp^'~ 
m  de  vengeance  à  cela.  Ablanc.  Commander 
à  la  violence  de  fcs  ^ippétits,  Ablanc.  Ses  appé- 
tits n'ont  pcrtBt  d'autres  borucs  que  la  fortune. 
Ablanc. 

,  On  dit  adverbialement ,  A  l'appétit  d'une  telle  fom- 

I       me  cctoc  affaire  a  manqué  ,  c'eft  à-dire  ,  Pour 

'      avoir  voulu  épargner  quelque  chofe  ,  pour  ne 

l'avoir  pas  fournie.  Hujus  ret  gratiâ  jcausd. 

A  PP  ET  I  T  ,  fc  dit  provcibialement  en  ces  phra- 

fcs.    Un  chicaneur  a  toujours  bon  appéri-,^\it 

dire  ,  a  grande  avidité  d'avoir  du  bien.  Ce  jcu- 

.      ne  homme  eft  un  cadet  de  haut  apbétit.  C'cft  luv 
appétit Àz  femme  groflc,  c'eft-à-nire  ,  un  ttppétit 

'.     bilàrrc  ,  ou  d'une  .pcrfonnc  dci;oûiér.   Charigc- 

j      ment  de  corbillon  donne  uppettt  de  pain-benir. 

(  Vous  avez  r.i^,  et  t  ouvert  de  bon  matin ,  pour' 
dire, Vous  defircz  trop  tôt  unp  chofc.  Il  n'eft  (àu- 
cc  que  d'appétit,  pour  dire,que  la  faim  fait  trour 
ver  bon  tout  ce  que  l'on  mange  ;  ou  que  l'appé- 
tit eft  la  meilleure  fauce  que  l'on  puiflc  avoir. 
On  dit  aufll  ,  qu'en  mangcSint  \',ippttit  vient , 
pour  dite ,  que  pjus  on  en  a  ,  &  plus  on  en  veut 
avoir. Ce  proverbe  vient  d' Amiot  Evéqucd'Au- 
xerrc ,  qui  ayant  dit  d'abord  au  Roi  Henri  III. 
que  Ion  ambition  étoit  bornée  ,  &  qu'il  fccon- 
tcntcroit  d'un  petit  Bénéfice  ,  qu'on  lui  donna 
alors  i  rie  laifla  pas^  demander  l'M^éché  d'Au 
xcrre.  Et  comme  le  Roi  lui  reprocha  que  cela 
étoit  contre  fcs  premiers  fcntimens ,  il  répondit, 
$ire  ,  l'appétit  vient  en  m.ingeant  ;  ce  qui  a  été 
dit  depuis  en  toutes  fortes  d'occafions.  Il  eft 
d'émeute  l'ut  fon  appétit,  pour  dire  ,  Il  n'cft  pas 
.  plcinemetit  fatisfait ,  railalié. 
AppiTiTiF,  IV  E.  ady.  Appfttndivisyfacul- 
tus.  Terme  de  Morale ,  qui  ic  dit  de  la  faculté 
qui  eft  en  nous  apptttttvt ,  on  concupifcible. 
APPIETRIR.   V.   n.    Dttrejtere tVslif$trt^ 


Qu!  ne  te  dit  qu*av«ff  le  pronom  perronnél.Ter- 
mTctc  Marchands ,  qui  (utcnt  que  Ictit  marchan- 
difc  i'mpfhtrif ,  lorCqu'cilc  diminua!  de  valeur , 
foit  p^rcc  qu'elle  fc  gâte  Se  &  corrompt .  (bit 
parce  que  iji  mode  ou  le  débit  s'en  paAc  ,  ibit 

|>arce  qu'ils  en  ont  de  m^vais  reftes. 
*  P  L  A  ^1 E  R.  V.  aa.    Terme  d'Ouvrier  <jui 
fait  des  couvcnurrs.   f  eft  y  faire  venir  la  laine 
avec  des  chardons.    Vihês  j^rdgtdi  Cétrduis  «ri- 
gere,  êttôttan.  AffUntTctXM  couverture. 

A  P  P  L  A'N  E  U  R.  1.  m.  L'ouvrier  (jui  avec  des 
chardons  fait  venir  la  laine  \  une  couverture. 
Opiftx  villis  erigtndis  prtfixut. 

APPLANIR.f.  a<a.  Rendre  plain ,  uni ,  &  de 
niveau.  /E-quÂtti  compl^tMrt ,  ett,qstare.  On 
a  appUni  ce  terrain  qui  étoit  inégal  8ç  raborcux 
pour  y  faire  un  jardin.U  faut  envoyer  des  pion- 
niers pour  MppUnir  les  chemins ,  quand  la  gref- 
fe artillerie  marche. 

A.  P  P  L  k  M  I  R  >  fe  dit  figurémeiit  en  cho^  mo- 
\ralcs.  ExplétftMre  ,txpli€*re,  éi^erire.  Les  An- 
e^cns  nous  ont  spplam  ic  chenun  pour  pénétrer 
dans  les  fciences.  Il  ne  fer  oit  jamais  parvenu 
à  cette  dignité  ,  frU.  faveur  ne  lui  en  eût  apfldvii 
le  chemin^  La  grandeur  de  leur  courage  leur 
Mtpléjnijf»it  toutes  fortes  de  difficultez,  Ablanc. 
Il  faut  applanir  les  inégalitex  <le  fcs  humeurs. 
N 1  c  o  L. 

A  p  F  L  A  N I  n  ]  fc  dit  aufll  avec  le  pronom  pcrfon- 
nel ,  &  devient  neut.  pafl*.  Dans  le  propre,  c'cft 
devenir  plus  plar,  plus  uni  :  âqHMti,  complan^ti, 
coi-quAYt.  Et  dans  le  figuré  *  c'ëft  devenir  plus, 
aifé ,  plus  facile  à  entreprendre,  à  exécuter  JSav 
planari ,  tnodati ,  explicari.  Du  côté  que  les 
montagnes  commcncciu  à  i'appUnir.  Toutes 
■  CCS  difhcultcz  s'appUniront  d'abord. 

A  P  PL  AN  I  S  SEMENT,   f.  m.    AdVion  de 

-  celui  qui  applanir.  ExAqH'itiâ.*  V^f  Uyiiffemtrtt 
d'un  parterre  ,  VappUtifffamettt  des^îUées  d'un 
rirdin.  ,  Il  fc  dit  aufli  au  figucé  ,  pour  fignifier 
l'aélion  par  laquelle' on  Icve^',  on  ôte  les  difS- 
çultcz  &  les  cmpéchemens  qui  fk  trouvent  dans 
une  affaire.  Explicatto,  enodatio.  U  lui  a  été  fa- 
cile de  réiiflir  en  cette  entrcprifc ,  après  XttppU- 
nijftmtnt  de  tou:es  les  difficultez ,  &  qu  on  a 
levé  tous  les  obftades. 

A  P  P  L  A  N  I  S  S  E  U  R.  f.  m.   Ouvrier  fluî  don- 
'ne  imc  féconde  préparation  aux  draps  a^rdj^lcur 
première  tonfure.  Vefliarls.  tonfurA  Mminifter 
jrcuttdariHS. 

A  P  P  L  A  Tl  R.  V.  aft.  Rendre  plat ,  (ans  rien 
ôtcr}  preffcr,  comprimer.  Planutn  facere.  On 
applatit  les  métaux  r  force  de  les  battre. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Tr^etréicc  >  qui  fîgnifie,  m» 
tfpace  plat ,    une  place  pUklique. 

A  r  P  L  A  T 1  R ,  fc  djt^uflii  avccle  pronom  perfbn- 
nei ,  &  fignific  devenir  plat.  Planton  fi  tri ,  tu- 
morem  ponert.  Les  /ouifs  sappUeiffent  par  la 
maigreur. LeS/cheveux  i'appUtifftntfzi  la  pluye 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battre  des  mains  pour 
témoigner  qu'on  approuve  quelque  cholc.P/4M- 
deytr^  applaùdere, ToaSi  les  écoliers  ont  applaudi 
à  celui  qui  a  foûtenu  cette  Théfc. 

Applaudir,  fîgnifie  figurément,  Louïr  quel- 
que avftion  ,  ou  quelque  difcours.  Quand  une 
opinion  eft  nouvelle  ,  tout  le  monde  y  ttpplaw 
dir.  Ce  Capitaine  a  fait  en  tel  ei^|Dit  une  belle 
aiflion  ,<to\xt  le  monde  lui  a  ap^H^.  Le  Vice 
des  flatteurs  ,  c'cft  qu'ils  applÀùdifftnt  au  mal 
auffi-tôt  qu'au  bien.  I^snefaifoientquclui«^- 
plaudtr  des  yeux  &  du  \ifàgt.  V  luo.  Ils  ap- 
plaudijfc'rnt lions  ces  divcniffemens.  AblaMc. 
Les  hommes  r/aimcnc  point  à  admirer  les  au- 
tres ;  ils  cherchent'cux-mémcs  à  être  goûtez  & 
à  être  applaudis.  L  a  B  R  u  Y.  Il  n'cft  pas  bc- 
foin  d'avoir  une  complaifàncc  fade  pour  tout 
ce  que  difent  les  autres  ,  ni  de  leur  applaudir 
niail'cment.  Bell.  Tel  vous  femblc  applsudir^. 
qui  vous  raille  &  vous  joui'.    B  o  i  L. 

Applaudir,  fe  dit  aufH  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  &  fîgnifie  s'admirer  fùi-nvfme  ,'(c  fça- 
voir  bon  gré  de  ce  qu'on  a  fait ,  s'A  féliciter. 
Sthi  plaudere ,  M irari  ftfe. Q}kI  fupplice  d'en- 
tendre un  fat  qui  s'applAudtt  d'une  pcnféc  udc 
&  triviale  ?  B  e  l  l.       . 

■r 

Vn  coeur  noble  efk  tonttnt  à*  ce  qu'il  trou- 
ve en  lui  , 

Et  ne  ^'applaudit  point  des  qurnlitex.  d'àu- 
tr'ui.  B  o  I  L. 

Vous  vous  applaudiffez  de  mon  inquiétude. 

Mol. 

Applauoi^  it.^ut.^,iC3Ài  AppUu^ut, 


APPLAtlDisS^MENT.  fin.  Appiol»» 
tion  qu'on  fait  par  un  battement  de  mains.  P/4it«» 
fut  iAfpUufus.  Il  n'y  a  plus  qu'aq  Collège  od 
on  fafK  des  appUudiJl'emeni  par  des  battemcns 
de  mains ,  flc  où  ce  moc  fc  pîiiflc  dire  au  pro- 
pre t  mais  au  figuré  on  le  dit  des  acclamauoas, 

.  ou  des  loiiangcs  qui  fc  donnent  par  plufieurs  per» 
(onnes  enlèmble.  Les  Tragédies  de  Corneille 
ont  eu  un  appUudijfement  univcrfcl.  Le  Prince 

..  a  fait  fon  entrée  avec  de  grands  afpUudtft^ 
mens.  Cette  valeur  ^ndifcrcte,  5e  «nportée,  qui 
cherche  le  danger  poui  le  danger  même  ,  n'a 
pour  but  que  la  ^pplaudijfemens  ^s  hommes. 
Bell.  Le  Sage  ne  &  ripait  point  des  ^pplém- 
dijfement,  <iu  vulgaire.  Mont.  ^ 

APPLICABLE.  îV^j.  m.  8cf.  Ce  qu'on  dc- 
ftine,  ce  qu'on  doit  appliquer  à  quelque  cho(è, 
ApplitandutyMÀdijcendâs.  Dans  les  défaifcs  dei 
Lettres  de  Chancclerie  on  met  toujours ,  A  pei- 
ne d'amende  <i^/)//V/i^/f  an  tiers  à  nous,  un  tiers 
à  l'expofant,  &  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu.  Il  fluc 
blanchir  &  préparer  une  bordure  avant  que  l'oc 
foit  applicable  éed'oi. 

A  P  P  L  l  C  A  T I O  N.  C  f.  Aâiort  par  Uquello 
on  applique  une  chefe  à  une  autre  en  le»  àp- 

{>rQcnant.  ApplicMtio ,  udmotio.  Applicstion  k 
a  queftion.  application  d'un  coup  de  poing. 
application  d'une  empêtre. Enfe^ncr,  appren- 
dre l'Application  de  l'appardi. 

ApPLiciMTtoN,  (ê  dit  au  figuré  de  re(pric  ,& 
(îgnific  affbntioa  ^ttentio,  Intentio.  Il  travaille 
avec  une  extrême  apfUeationXz  Poiffie  deman- 
de une  grande  application  d'efptit.  G  o  o.  On 
remarque  que  ceux  qui^s'appliqucnt  aux  moti 
&  aux  cmbclUfTemens  ,  conçoivent  les  chofca 
moins  fortement ,  parce  que  leur  efprit  n'écanc 
pas  capable  de  cette  double  application,  ce  pre-f 
ihier  loin  affoiblit  la  vigueur  de  leurs  pcnfécs* 
P  o  R  T-R.  Ces  efprits  profonds ,  dont  la  con- 
duite eft  le  fruit  d'une  sj^flicàtion  chagrine  pu 
laboriàife ,  lailfent  lire  (uf  leur  vifage  7'impor- 
tancc  de  leurs'projeu.  Les  Afiatiqiics  fuyoienc 
fc  ttavail ,  jufqu'a  ^application  un  peu  tcndud 
au  difcours.  Perr.  Nou$«  ne  confidémnt  qu'a- 
vec dégoût ,  &  fans  beaucoup  d'appUtation,  les 
idées  àbfttaites^  de  l'cntcndemcht.  "^  a  i  ■  t. 
V  ipplication  condnucllc'  4cs  Sçavafvt  à,  la  Ic- 
âure ,  les  rend  jdiftraits ,  &  les  enfonce  en  eux- 
mêmes.    B  El  f.  -^  .  •  "■ 

Application,  fc  dit  auffi  d'une  perfbnne  qui 
ajufte ,  qui  accommode  ,  qui  fait  quadrer  une 
chofe  k  («o^  fuiet.  Aecom4todAtio ,  TraduHio. 
L'application  ae  l'apblc^ue  me^  (èmble  dangc- 
rcu(c.   Voit. 

Application  ,  fignifie  aufll  la  deftinarion 
d'une  chofe  à  fbn  ufi^e.  Addiitio ,  Ûeflinmio. 
On  a  fait  V 'application  des  fommes  d'argent  qu'il 
a.  laiffécs  par  fon  tcftamcnt. 

A  P  P  L I  QU  E.  f.  f.  Ouvrage  par  lequel  on  ap- 
plique ,  on  enchaflc  quelque  ctiofc  (Ur  uxie.aur 
trc  ,  comme  (ont  les  on v  rages  de  rapport' &  de 
nurqueteric ,  de  damafquinure.  Vermt^latum, 
TejftUatum  opus. 

En  Orfèvrerie  on  appelle.  Pièce d'«^^/ifMr,  tout 
ce  qui  s'afl*emble ,  foit  par  charnicres,^''couIifles , 
goupilles,  vis,  ccrouifs  ,  agraffcs  ,  cliquet», 
crampons,  boucles,  clous  ou  rivures.    .. 

A  P  P  L I  QUE  R.  V.  ail.  Attacher,  pofcr ,  met- 
tre une  choie  fur  une  vnïe.Admovere,apfcnere. 
Il  y  a  plufîeurs  manières  d'/i/>^/i^M«r  :  comme, 
celle  d'attacher  avec  des  liens  ,  appliquer  un 
'  homme  au  carcan ,  à  la  queftion  :  ou  avec  quel- 
que matière  gluante  ,  j4pjpliqttèr  une  a/fiche  à 
une  porte  ,  une  emplâtre  fur  une  playe ,  de  l'or 
tfur  une  bordure  :  ou  avec  des  chevilles  8c  fcitc- 
''meta ,  appliquer  des  moulures  (iir  une  mcnui- 
ferie  :  ou  avec  de  fimples  filets ,  appliquer  une 
broderie  fur  un  habit ,  icc. 

A  p  p  L I  q^  E  R ,  fc  dit  auflî  de  ce  quifè  fait  par  ua 
fimplc  attouchement  paifager.  Appliquer  Àt% 
ventoufes,  des  fângfuïs,  '.es  cautères*  Cucurbi- 
tas  ifnpcnere  ^pftre ,  admover*.  .Appliquer  un 
fbuHlet ,  un  coup  de  pied  ',  des  coups  de  bâton. 
Colétphum  ,  calcem ,  fuftem  impingere.  Il  faut 
appliquer  l'agent  avec  le  patient  pour  produire 
quelque  effet.    Componere. 

Appliquer,  lié  dit  aufli  en  parlant  de  la  defti- 
nation  ,  de  l'emploi  qu'on  fait  de  quelque  chofe. 
^ddicere,drfiinare.  Un  bon  Juge  applique  tou- 
tes les  anicndes  au  paiiî  des  prilonniers. 

Appliquer,  fîgnifie  quelquefois ,  Appropriez 
a  un  autre  ou  à  loi-même  i  donner  à  quelqu'un^ 
ou  f  rcudrc  pour  loi.  jiftommodare,  aptare^rf 

dtucr*^ 


l« 
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.  i*m9*  Cet  bopuiH  i»f^lïausMm^  <ftof<l 
qui  oe  lai^çonvkQnc&t  gaèeci^  Ua  «Tare  ne 
r  4/f /»f  iM  jamais  ce  qa'joa  die  njA  genctâl  eoocre 
ravaricc.  Cet  homme  tSt  ombrAgcox  ,  il  s'cfl 
sffUfH*  une  hiûoite  ^ui  ne'kl^taiioic  poinc* 

A^L i AJI i  1^»C£ MtêixOi  en  ifiaiictc de  piété. 
&  iigniae ,  JD^nncr ,  procurer ,  conférer.  Coh- 
ftrrt  >  imf$rttrt.  Les  Cicrcmcns  de  la  Nouvelle 
Alliaxicv,  fooc  des  ialtcoincns  du  St.  Elpcic  qui 
fuvcnt  à  nous  appliquer  la'grace.  Bots. 

A  p  p  L I Q^  I  a ,  s'cmploye  au%  ibuvenc  avec  le 
pronom  pcilôiincl  ,  U  fur  tout  parmi  les  Chi* 
suxgisns  i  ficÇyuà&z ,  Se  poTer ,  (c  roctue.  Im- 
f0»i,  4tt0mmMt$ri^dm»v0ri.  Les  baiides  Se  les 
comftcûùe^'sffUqMtnt  mieux  étant  mouillées. 

A  r  p  y  93 1  a ,  avec  le  pronom  pcrlbnoel ,  fe  die 

,  auik  au  figuré  de  l'erptu  »  8c  des  facultcz  de  l'a- 
JBC  Ammum  M4j$m{tr» ,  intêndgft^^  fiepi- 
fic  »  S'atucher ,  le  donner  tout  cncierxW  cho- 


t'Mbfli^iu  k  U  Géométrie.  J'aiœerois  mieux 
qu  cil  ^»ffUn$$â(  à  quelque  cho&tpûiie  fîUpas 
lom-à-fait  boa,  ourde  ne  %'Mffl$mmr  à  ncn« 
M.  Sctto.  11  ne  s*4fp/M«#qu'i  médire.  Il  7  a 
des  gens  d'une  dclioueUe  fi  chagrine  ,  qui  ne 
»*4/>p/if«mfrqu  a  chercher  les  défauts  des  autres, 
pour  leplaifirdckscri;iquer.  Bill.'  On  die 
abfblameoc  <f i|n  hoaune  <»i*il  s*Mffliqt$t  i  pour 
dite  ,  ^a'il  rtayâille  «  qu'u  s'attache  fontmene 
\  a  ftôk^àfOfi ,  dh  à  queloue  ouvrage. 

A  p  p  L I  Q^i  ti  1.  part.  mO'.  ât^ndi)»  Atttntm. 
intentm»    Oq  appelle  wjCbluménc  »  un  homme 

S^piiqmé,  c^ui  qui  eft  (on  axÂiiàkk  àl'àude 
d'une  (cicnce,  k  une  proficÎGoa.  ^^^vfe  "  ■:■ 

A  P  P  O I N  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Gagct,  peniloa 
qu'un  Grand  Seigneur  donne  pour  rccenk  d'hpiP 
Dctcs  gens  à  fi»  tecvicq.  IdîmiM  'sd  viQittm  titlr 
tumqmPrf/hii4éli,Prim€ifg  Mttrik$ttM^fig»MtM* 
Le  Roi  donne  de  grands  (.ffintmmnt  aux  Olfi- 
cicrs  qui  k  tèrveoc.  Il  y  a  fietce  dilRreoee  tn« 

*  tte  gages, &  Mffmmttmens  ,  que  its  gagjcs  font 
certains 8c  ordinaires,  acuibuczaux  Officiers 
|>ar  EditsAc  Parentes  ,^Bc  lé  payent  par  les  Tré- 
soriers otdinaim  »  aulicu^uclei  Mfjttinttl^Hs, 
£onc  des  peofions,  ou  grattficationf  annuelles 
que  le  Roi  accorde  par  Btevcc  pour  un  lemps 
inccrt;un  ,8c  fi:  payent  au  Trcfor  Royal.  Dans 
les  maiToai  ordinaires  ;  comme  le  mot  d'«MMM- 
ttmtnt  eft  plus  honnête ,  on  le  dit  éc%^  nauts' 
Officiers ,  comme  Intendans  &:  Sectetjiiires  ;  & 
gages  fi;  die  des  moindres  domeftiques. 

Oii  aie  ptpverbialcment  ii  ironiquement,  qn'un 
homme  a  été  chargé  à'appcinNmtat }  pour  di^ 
K ,  qu'il ,a  été  bien  battn:  par.une  mécluncc 
alluhanavec  les  poings  qui  fervent  à  le  frapper. 

APPoiMTSMSNTfCn  termes  du  Palais ,  ic  die 
des  regleroons  ou  jagemciis  nui  établitlent  la 
contcftacion  des  parncs ,  où  l'on  rédige  leurs 
qualitea,  ^les  condufioas  des  demandes  fur 
IcfqiicUes  Iculcmentlcs  parties  doivent,  écrire, 
&  produire  ,  8c  les  Juges  ptononcer.  Dtcrt- 
tHtn  ,  tiittum  t  imtrdiBiim.  V MpPnntement 
eft  ce  qui  fait  la  conteftationen  cauic,  après  le- 
quel on  ne  peut  décliiKr  ,  ni  évoquer.  Les  ju- 
ges ne  penvenc  prononcer  que  iiïr  ce  qui  eft 
compris  dans  les  spppint.tntêj^i  y  a  plufieurs 
forces  ti'Afip0i»tfmens.Lcyr€m9r^\  un  affotn~ 
tentent  cn  dtoifr,  qu'on ^donnc  en  première  in- 
ftance ,  quand  les  parties  ont  fait  quelque  dc- 
inande  ou  il  s'agit  du  droit.  Le  fécond  e(ir«^- 
fointemt^t  en  faics  contraires ,  qiiand  il  nç  s'a- 
git que  dc^fluCs  qu'il  eft  permis  à  chacun  de  ve- 

•  ïiiier.  Lctrbiftcn^ccmeSc  produire, 8c don- 
ner caufqi  d'appel ,  comme  quand  00  appointe 
u^d  cauft  Bit  le.  rôile  k  la  Grande  Chambre. 
^'■'Pfointtmtnt^  au  Confcil  étoic  autrefois  une 
efpecc  de  délai  que  les  Juges  donnoicnt  aux 
parties  pour  inftruirc  plus  parfaitement  le  pro- 
CCS,  8c pour prendrc<onfeil des  Avocats  i d'où 
vient  que  dans  plufieurs  Provinces  les  juges 
fubjiltcrncs  qui  ne  paivent  jt^er  foa  les  plai- 
doycts  faits  en  la  cau(c ,  mettent  ^cote  dans 
l(-'uis  Mppointemens ,  que  les  parties  corrigeront 
&  rcinettront.  Le  quatrième  k  ouïr  droit  cn 
niaciere  crimincUé  après  le  recollement  8c  la 
confrontation.  On  dy^  au(t ,  un  «j^ntMPMxr 
çi  droit  8c  jointe  quaind  on  forme  incidemment 

-Cliques  demandes  qui  font  appointée^  8c  join- 
t<s  au  procès.  Il  y  a  auU»  des  appointemcnt\ 
rheure  01  maiicresTannnaiics ,  8c  provifoitcs, 

'  qui  obligent  àmetite8c^C(i^qy[£C  Iespie«9,  d^as 
Tpm$  1,  ■ 


trois  jdort  Mf  èmmkt^ tâffontot  nommé. |    oocre ceU  piyer  ^Mffê^êit^ 
Ou  appelle  auffi  jiffointemt»$ ,  les  jugcmens  cil  A  P  P  O  R  T  ii  K,  y.  ack.  Prendre  une  <hof«  iLuiS 

fornwd'ariét tout dreffe«,Â'oiîiaii  revoira  ••  -  ^        •  -* 

l'Audience  pour  les  autorÛèrSvundlcs  parties 

eu  fi>ne  d'accord ,  ou  quand  elles  ont  été  rai- 
(  voyécs  au  par<^  pouf  les  juger ,  ou  pat  de- 
vant dçs  anciens  Avocats.  En  ce  cas  les  Procu- 
reurs pajlènt  entt'cux  |et  spftinttmtni  :  ou  le 

Procurcurqui  réfiftc  eft  fommé  de  comparoir 

i  l'audience  pour  voir  recevoir  ïâfpmmt/ntm. 
A  P  P  0 1 N  T  E  R.  V.  a<a.  Terme  de  Palais.  Pro- 
noncer un  appointement.  CnfUtntre»  dectr" 

mtrt.  AfpêmtfT  iine  Requête ,  LiMU  fupflici 

dkcrtum  imfcriiftrâ.  Q^nd  les  juges  veulent 

favorilcr  une  méchantt  caullè,  ils  iioat  d'avis  de 

ÏMffaimttr  ,  au  lieu  de  la  juger!  Dans  les  ap- 

pointcmens  Yolonuires  le  dilpofitif  pone ,  Ap- 

pêimté,  8ç  ouï  fqr  ce  le  Proçureor  General  du 

Roy  :  ic  ca  appelle  ces  .Arrêts,  ^rétsà'Af- 

ptnté.       ' 
Du  Cai^e  dérive  ce  mot  de  mpputtSMr» ,  <^  fignî- 

fioit  non  ièulement  «"Terminer  8r  vuidcr  uic 

affiûre ,  mais  zat^  ',  U  metuç  en  état  de  juger 

81  de  l'infttuire ,  eaforte  qa«  k»  £ilis  8c.  Us  de* 

mandes  fttflcntccrtaini^.,,..i''/"^''  "   V^  ,'■' 
A  P  r  o  I N  T  s  a ,  figntfie^adÎR,  l)ooriei:  des  gages, 

des  appointemens.  Idm*m,  uieiJf^riM  sd  vic~ 

tMmcMlt$tmqM0pr*64itMffiin»re.  Cet  Officier 

eft'  Mpféinti  de  mille  écus  par  an  i  iLre(<Ht  mil-' 

le  écus  du  Roi  pouc  Çtxk  fervicc.  '"^  - 


On  dit  proverbialement,  que  des  gens  fiwttoû- 
jouis  «^0i)fr«:^  contraires ,  quand  ils  (c  con-^  On  dit  proverbialement ,  Bienvenu  celui  qui  ap 
,r-j;ii»»  .-..«; 1 ..M.. —  j-j.ic- jborrt  ,  on  fous-cntend  dcsipr(fcns. 

A  P  P  O  S  E  R.  v.  aa.  Terme  de  Pratique.  Ap- 
pliquer une  choie  fiir  une  zaïtc^ppouere*  Une 
adjudication  lèroit  nulle ,  fi  on  n'avoir  appafé 
des  affiches  aux  lieux  ncccdaites.  On  appoft 
des  fàuvccaides  fur  les  portes  des  raailbtis.  It 
fsivit  appofer  utic  peine,  dans  le  compromis,  afin 
cjue  la  fentctice  arbitrale  s'cxccute.  ^p^ofer  le 
Icau  le  fcéUé.  0^yÎJî»*r^J^u  Commiflairc  ifeft 
point  parefi'cux  ,  qiundufaut appofer  un  fcclla 
en  quelque  lieu.  Dons  les  Provinces ,  ce  font  les 
juges  qui  «^/)<7/>»/ eux- méfrics  le  (celle.  Le  Pro- 
cureur du  Roi  peut  (liïc  Mppofer  le  fcéllHur  les 
biens  d'une  pcrfonnc  morte  ,  pour  la  conlcrva- 
tioMÉps  droits  ^Ics  héritiers  miiiéurs  ,  ou  ablciis. 


iredifinc  toujours,  lorsqu'ils  ontdediftcrentcs 
opinions  ,  te  de  di£fcrcnS  intérêts.  Adverfi , 
dt$dtntti. 

Appointer.  Terme  de  Corroyeur.  C'eft  fou- 

^  1er  un  cuir  pouj  la  dernière  fols  ,  Ac  le  tenir 

■^  prêt  à  meure  cn  fiûf.  Si^ii$vê  tUtimhm.  Ap- 

"   fointtr  une  vache. 

APPOINT! a.  Terme  de  TapiflSer.  C'eft  plier 
un  matelas  en  deux ,  8c  y  coudre  vers  chaque 
houe  {  deux  ou  tîois  pentes  ^pour  l'arrêter. 
Appointe :^  ce  matelas  ,  8c  l'empottcx 

Appo/nti  ,  a"  s.  part.  pail'.  8e  adj.  U  a  Icsfigni- 
fications  de  fon  veroe  en  Latin  comme  en 
François. 

O"  appcll^  la  guerre,  des  fotdats  Appointez  , 
ceux  qin  ont  une  plus  haute  paye  que  les  fol- 
dats  ordinaire  ,  iKxtr  être  andens  dans  le  firr- 
vice.  Cui  itfce^ris  *Md  viSum  cultumqui 
fnfdi*  À  Frinàp*  sffignstM  funt.  Il  y  a  ça 
auffi  des  Officiers  appointez;, ,  qui  avoient  quel- 
ques gratifications  chi  Roi ,  même  hors  du  fer- 
vice.  Mai»  cçs  chofes  changent  fouvent  ,  8c 
.  (ont  maintenant  peu  cn  uf;^e. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois  on  difoit ,  Ap- 
pointer un  foldar  i  pour  di/c  ,  le  mettre' au  rang 
de  ceux  qui  dévoient  faire  la  nointc  en  quelque 
afi'aut ,  ou  occafion  perilleuk. 

Appointe'  ,  en  temi>:s  de  Blafoh,  Ce  dit  des 
pièces  qui  fi;  touchent  par  les  pointes  ,  comme 
deux  chevrons  oppofez .  des  épees ,  des  flèches, 
8c  autres  pièces  (emblables  miles  en  pairie,  peu- 
vent,être  Appointais  en  cœur.  Cufpidibut  ot" 
-verjis  fofitf. 

APPOINTEU.Ri  f.  m.  fe  dit  odieufcracnt 
de  ces  jtigeè  extraordinaires  qui  ne  viennent  à 
l'Audience  que  rarement ,  te  pour  faire  appoin- 
ter la  eaufe  d'une  partie  qu'ils  veulent  favorifcr, 
en  cas  qu'elle- banc  mal.  Interventor,  Durant 
qu'il  ne'falfoit  que  quatre  Appainteurs  pour 

,    empêcher  le  jugement  d'une  caufe  ,  ces  gens 
s  étoicntfof%  dangereux.      «.«^      z 

A]»p<!)iNtBua,  fedii  quelquefois  de  ces  gens 
qui  s'emprefTrnr  à  faire  toutes  fortes  d'accom. 
'modemen|.  Stqmfiir  ,  Intemuncius.   Rabe- 
lais fait  une  agréable  hiftoire  des  Apfointeurs 
de  procès ,  Perrin  Dandin ,  8c  "(^bençt  Dandin. 

A  P  P  O  R  T.  f.  m.  Lieu  pub||ic  ,  erj>cce  de  mar- 
ché où  00  apporte  des  marchandiics  pour  vai^- 
éitc  Lochs  Mdeuiktiiim  frequentim  ctleher.  A 
Paris  il  y  a  deux  jipportt  \  V Apport  Baudouyer 
vtts  Saint  Gervais  ,  8e  V Apport  de  Paris  au 
Grand  Châtelct.  Le  peuple  par  corruption  les 
appelle.  JP^rf/  Baudets ,  8e  Porto  dt  Paris.  A  la 
carap^^  on  appellcy/^s^rf ,1e  concours  du  peu- 
ple ,  ou  des  Marchands  qui  viennent  de  qucl- 

_  ques  Heuiîs  à  la  ronde  i^  la  fi^  d'an  Patron  de 
village. 

A  PP  O  R  T  AG  E.  C  m.  Pein^  8c  ûlaîre  de  te- 

loi  qui  apporte  quelque  fardeau.  AdvoSionisy 

Conveiiionis  pretsmm ,  morces.    Les  dxrets  de 

I     l'Ecole  talent  7.  \,  lo.f.  J^ccf»  ^mais  il  êur 


un  licU  poui  la  mettre  dont  unautceé  Ajferret 
éportaro.  A  .fpoftêT(\€\  Ce  paquet.  Apport  <1^  mpù 
fette  bottte*ilc.  ^ 

AppotTia,  fi;  dit  auffi  des  chofe-i  qu'on  attk- 

ne  ,  qù«  l'oncoriduir.  Ce.  vaidî-riu  a  «p/^rrr  dcS 

Indes  plufieurs  marchandifcs.  Les  Couricrstff- 

'  portent  des  lettres^  Lcstotrens  apportent  bcxa* 

coup  de(âble  8c  de  fange  datis'les  vallées* 

A-«.P  o  RT  H  a ,  (c  dit  figtirémcnt  envole;  mo- 
ra'cft  ,  8c  fi<;nifie  l.  veniin^re  :  On  nous  appor- 
ta hier  tes  nouvelles  d<ia  perte  de  la  bat^Cé 
».  Alléguer  j  Apporttrih'X.-n  ibn  âge  pour  ex<«, 
cufe  )  Apporter  de  mauvoifcs  railons  poUr  fa 
dcffi:ndrc.  A  a  i  a  h  ,c.  Cet. Avocat  a  apporté  plu- 
fieurs loix  ic  autotitcz  pbur  la  dcmnfc  de  fa 
caulc.  Il  fig^nifiç  ).  êcr»  la  caufe  de  quelque  cho- 
.  fe  î  Cette  pnC:  apporttr*  de  la  honit  aux  vain- 
queurs, I  D.  Ce  remède  apporte  du  foulagcmcnt. 
Les  diil*cn(ioiM  publiques  apportent  de  grands 
malheurs.  Verres  a  apporté  bien  des  nruux  a  la 
Sicile.  Cette  a(&iren6lui  a /f^^orfe  aucun  pro« 
fit.  Ccrte  loi  a  apporté  beaucoup  d'inconvc* 
niens qu'on  n'avoit  pas  prévus.  I!  faut  tâcher  do 

,  regagner  dans  la  vieillelfe,  par  un  mérite  foiide, 
ce  que  l'on  perd  p^r  le  dcgoùt  que  l'âge  appot" 
to.  S.  EvK. 

S*  attendel^attpAjourt  quedu  befoin  preffé,^ 
vôtre  ami  vous  apporte  un  air  embaMJJÏ,  " 


cancieis  d'un  débiteur  abfcfîr  ,  oïl  d'un 
banqueroutier,  peuvent  faire  appofer  le  fccllé 
chez  lui.  Pour  (.lirc' une  faiiîe  réelle  .  il  fvSt 
appofer  des  braudonS  &  panonceaux. 
Apposé',  lii.  part.  paU".  ic  adj .  AppajUns, 
A  P  P  O  S  I  T 1 0  N.  -f.  f.  Adion  d'appofer  une 
chofe  fur  une  autre  Appofitio  Le  fcéllc  fe  fait 
par  Yappofiiion  d'un  fceau  public  fur  les  cofFieS    . 
8c  ferrures  d'une  maifoïfî  Confignatto,  On  fer- 
me les  Lettres  par  Vappojition  du  cachet.  On  dit 
auffi,  Vappofitton  des  affiches,  des  écriteaux,fc<J. 
ApposrrxoN,  fé'dit  auffi  en  Phyfiquc.des  corp«  . 

3ui  prennent  leur  accroifi'cment  par  la  jonAion 
es  parties  voifincs.  La  plupart  des  minéraux  (c 
font  par  appojition  des  parties ,  qui  fc  joignent 
ic  s'attachent  enlêmblc. 

APPRECIATEUR,  r.  m;  Celui  qui  met  le 
prî«  légitime  aux  chofes.  MflimAtor.  On  a  or-  ï^ 
donné  que  cette  maifon  feroit  eftim^'c  ,icm\ia^ 
k  prix  par  dci-  experts  iC  appréciateurs.  -^ 

APPRECIATION.  1.  f.  Ettimation  faite 
par  experts  de  quelque  choie  ,  lorsqu'ils  en  dé- 
clarent le  véritable  prix.  JEjlimatio.  On  ne  le  dit 
guércï  que  des  grains ,  denrées  ,  ou  chofes  mo- 
bi  1  -ai  rcs.  On  condamne  les  dcbitaus  à  payer  le» 
cKeù^dufcscnefpcçe,  finoo  la  jufte  valeur  fui- 
vant  r_pp  *«4f»<wi  qui  cn  fera  faite  par  experts, 

A  P^  R  E  C I E  R.  V.  aa.  Eftimer  ic  mcttte  un 
prix  k  une  chofe  qu'on  ne  peut  payer ,  ou  lej^ré- 
icntcr  enefpcce.  M^imarf,prétium  imponere, 
fi  Muer  e. On  <»/»fr/ci#  les  grains  flj  redevances  (à^ 
gneuriales  ou  (ur  le  prix  des  trois  dernières  an-  ■ 
nées  ,  ou  fur  le  pied  de  ce  qu'ils  ont  valu  au  joue 
de  mafthé  le  plus  proche  du  terme  Je  récheaii- 
ce  ,  fuivaot'les  extraits  q^^k  cn  trouve  a4 
Greffirs  des  Juftice^ des  lieux. 

A  p  P  R  s  CI  V ,  in.  part.  palfSc  adj.  JEfiimatus, 
Prendre  les  chofes  fur  le  pied  qu'elles  ont  été  ap  # 
prèciéet. 

Ces  mots  viennent  à'appféelarr,  Quciquçs-ans  le» 
fontverir  de  ricalicna^pr<:(r<ir, 

AP  P  REHENDER.  V  acl.  Ciaindrc.  M*-- 
tuere  ,  vereritreformidare.  de  mot  fc  con(\ruic 
de  plufieurs  ihaniercs.  i.  Ilvruttous  les  noms 
qui  fuivent  à  Taccufatif ,  ainfi  ^ue  tous  les  au- 
tres v^bcs  i^iCs  :  Un  brave  honv^^  »?  **°'^ 
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*v         - 
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■t  ■ 
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DBLBrncus 


«cficn^Bigdfic»  !  Arrm^fv*» 


âl^FB^CKTliSAGE.  ^"^ 


^  x"^ S»** i  €lltft»L,  ■>  « 

.     mmt^sHM'Ju. ,  <iiiwnart|jb>.  V  cfi 
ArriLlKLXSIOXCltUiiDx    i«nw»- 

aruponcnaiçafetin 

wrvtvt^Jta.  1^  ancBidt  '^or  une  x  «vom  |vbâinT 
,^t*tf^imltmt^im  et  jb  fiiiÉitiiT  , .yii  tuMB  c»ok 

lie S!3K» xic L^nxinc ,  1  %pi£r }s TmsBCx  àiéc  ljL»i>«:m«TssBACi,^  ibariS  Ai 
«uir  -cijCT  it  lontc  Je  ^furixuK  chair,-  s««c  {     In Jff|"UW%«ni&» Aar^cro  à;rc 
«htswâ^Ar  ^  xmnei  lis  «Balata  ^A7ciaBliaK&.  j      œi.  0« 

vni:  ju»  imiicjir:  ■  &nr  coniioirrc^  Hmmt, 
«T«crr-^  lï  ;«  r  jta  MUtJcsa  çu:  iijp;ii  i  tmuwm  ik 
Danfe  ,  %  Muiiqar    iks  lAncm.,  ics  Acs  i 

Ibnrf  .rcahsï.Sràikms^^fnacnùk.  Or  m"  >a^pf«mc  { 
XK  OUI  iuamna  i  ;tnt  sismuse  î;eis  ^  <&  <ir  ; 
icir  imrvtt*  ïntn  k  içftc    Txft   Cek  wu» 

Or  Ht:  ;pcr  siîanKir  ^tt  niciaux  «  «sini  <^  «  itoc  i 

JH  iiE  ^tmriu.Tuhm:  ivjvjlt   Jk  lu.  mw-stutru;  rat  ' 

H^ iir  jinr»  w «c  cTicr  innàkancic.  .ji»*mtim.    ATyii«3K7  3ï«A««,  cn«na«s  et  iancnmr- 

f  «1   vrim  vnxs   ^nûrs.  isr ,  :fc  Ai  anjli  rtrla  bjnft  ^at  Àmncni  ks  j»- 

A7is:ss7S.i,  ^lunùâc  aaft  .,   £nr  aiicçfnt .         rin^  nc^  vieni:iaiicaK  à  Jbdb  neriis  luin:  vo> 

tst^mmt'is.  G?iiiiiabc  ,  i  Ak^sknrAx  I.  &  «f- 
j»rffi  ^  xœm  Kunt  i'Bncuk.  Ss  iarxnm  ion 
^'liçac  et  <<^l^é^  ]^lmatt  wyjij.;  Ct>«». 
Onnmr  J'hnmnu  rÊ  nf  naur  k  focisït .  'k  i»h» 
luiir  a:  znui=^  ict  ictCQZC  ,  et  eclir  qm  wffiim. 

«mclaurichnûr.  Ttnnuiic  air  iionnc  zsifliiidDr  «r 
iu.  laor  -,  *  ^  -arjoBTung:  .jtit'tmua.  à  nièrcnnr- 
jnr  i:  ioiE  ^  viczt  ioruinc:.  Jtepwwtr^  à  «  ymu 


A»»fL«€aA«T 


Ara!&i.sT?ssA«t,  frAïaufiin 

«•iziTirs  Sait  ïxc  mm  Tt^fvêu^tigr  M^wk 
unjâik  tmw   V  T  T.  Cijwtout  k  nthct 
ut  nrairls  çrocnr ,  S  tr  loi^Unt  MÀnt/ 
»pi^  |unE  kiormei    S«i:  nx^ 

Tmiàmej'itm  igu*  mmt  mft , 
^  j^t  -àt  *  mmtm  M  vu  «jytenrifiagt 


ic:  &  pxautJt  le  çifaiei  ji.iwbiii  True  k  innts  àt 
^itsiufiziiùàiHiiC'ànanckerj,  ait 


ArrjLlNTlSSt.  IL  l<  pcnpk  «fat  j^ 
jpMnmt.  -  C  cfi  xmt  îfilk  ^p^os  snct  «at  WKaùet. 
^milimTtmemu!  wimmafmiik.  'Vmia  «rat  "j^titt  «^ 
f^matjk..    Osât  wyiii— jfe  s^  «Aîi^ée  jpmir 

JIIPTKE9IT3SSS.  Ccfrnoii,  £te Csliiiiclk,  ^ 

1^^  <;9i{«lk  flkt  iniarciBelinc  ^  «  inn  ias 

i'  A  f  T-  XL  i  i  T ,  £  m.  Ot  «"aiioKfntimirçiict- 
pzOBiiaBÀfao:'.'  enrrrràn  lUii.  Or'âù  «tes  4^ 


>^tu  ^tujc  firx  ]r^:;am  ^kns  ]  eÇim  A.  <kos  lbiiiir> 
onniR ,  ahr  r  ^  iaux  nm  Ksrienir  ny^i-w Um'  T^t-- 
jarrr..  «Ci«>^T»(r-ourv«»  itrwe:  aimer  Qiâi  iai 
9uizf  z3inin   Mnxf'sttti^  tk  moi.  ^mkJic  ins  xk>  j 
^nuuir  -,  liiian  k  ?ife  Ar  Dra;  I 

Ajj  ii>TJ^i,  itîmiiir  zmS.  .  fc» ii^annr &  | 
<inciniK:dhoit  «Avt^iimi .  jMMéoMRf ,  fmn*  ijj    i 

.  fMMC.  A^roir^:   Jkn-  ■^jniwi  -^  'is  aBoneUa  h  j 
^vni:  iin;  ^  ^«v  tbsntncn  ^  ks7CE&.  Sa  jnr* 
:uix\c:  vxvs  âr  woir  <(uirirair'  rWok  tk  Tihs  «ks^ 
^wriltriT!   i\\K  intn  «r  oi:'Br  imu:  cmum  .  A:  ia 


i^taadlfefti&.  Oo-jâitiipKiieB  ai'i^ipHKjha  ;{aBBns 
^<ia  tnapiiiéyci  mnmti  ont  J'tiut  i£bs  cetzr  jb> 


AwmvfT,  &<dftideelBi  AribK.ft  ioriam 

zikrsJK  Ôu^Kçn  .  <drr  h  Sit ,  Asframnics ,  & 
mniirt  liuiç^KX  ^^%  itentcnr  ^Uiix  Icott  'Chfh> 
|cani.   ^naaii  ik  ^KBiiletslann  ^tantcr  tm  <4ib&- 

Atts^Tt^  jfc'JkvdidhDK'iBVsxtcff,  itla 
tOMUcor^'^  jaociiirit^vrRu  Sçawoir  ïti^nm 


<At  4t  SMip  unnsnB 

!)aiM!Îbn«D  roB  dtnt:  Il  ie  ^ 

«"wjyi'wwi/*  ;piou  aux  auMK.  A«i.allc.  il 
s'y  a  fiiiK!<tk  nonftx  «wec  Soipid  «d  se  S4^ 
fnvmf*  jro  à  ven    V  «ache  de  mCiÊ/tfmmmiftr 

"veniravKwimJtflMnric.  tl«st:Oas^£n^ 
cnctntt  fnm  "^i^mfierf'aduuidULjtvcejlîwMr ,  awnr- 
fêu^fun.  Cet  ^ammetii  <rf*«  1iinigiiiifi—iik 
«D  «t  ilt  jcnt  èiffnmmifet.  ia  fcsfifie  ll*^^)^ 
«tmj&pBï  les^iianiB.  Wanc 
Ob  âk  laTTepmcWi'inilM^aaemn  |iiealiçneV 
4pn  Ukam ,  mr  tmb  «^«c  Ibi  ieiniBB  ,  l^oos 

JlvyiLiirvas^»  s^ft.  fan  frif.  tzad^  Cinr\ 

rimnnm  ,  wimifiitfm&us^  Ixçmcr  a  dit  :  U 

«MB  ■>?  iii—i7r  irsiBQçeoft  iot  k  ptiinç. 

Ai>Pl.i¥OISEM£>IT.  foi.  Aâioripr 

-    iaoïiclk  aa  afpnvoîfe.  Ptiwiiwia  ,   éÊmàtn 

IT^tfy M  iKw^wmg  <ks  t<ci  la  pfaB  ^soces  s':t^ 

APr&OSAT£OS.  C.A.  Cdd^Ann* 

.  lla^afaiat4k£'liaDn«st^  «l'ait  ti» 
■nVOQ 


Cdbfviaj 
frmektt  d'im  CDU 

Arj>«L«cacs,  4 
j^^acrrr,  dcioa&J 

vancriTCB  antp 
ta^ae 


Cxmat  nheta  éc  ^ 
Jlvaét.  Ma*  A 
A»»i[«c«aik4 


L'iioueiitaterj 


iurk 


cenfenn ,  ^  «ÂriiaAaaDKCjtcii'aiti 
avwrs.    f  1  V  s  laiir  <^  Ji^i^  àtmlt  iMmik  , 
yi  'ffi  fcm  avoir  icB  ay»  lé  mi  i  mi-j  iàis  a^nirar. 
wCTicUUenacxnE.  Bais..  Icfdnsmaovaiij^ 
!£inr  a  £s  «f^wîiaaaarx,  B  s  i  x. 
APFilOBATIF,  7TX.«i|f.  Qnsinoiîrnc 


de 


.  î  *1 


l  ^  A 


smp* 


A  P  p. 


pm  êmtAtmm^^m^  f> 


i_  sk'  •• 


i»»«i|f- 


f  «.««»> 


AfMlOBATftlCC.  L£  Gdk< 


■^■*^c 


AP>iOCUANT  .   Agira. 


A  v»|i«ciitli  ,  irik«(|knr6four  «cnir  kioi 
fÀ  i  anà&izc  artfecf an  bia  c]uc  Toi)  fr  pic^ 
|i«fc  i  éo»  fmac  irniyiWr ,  «voix  ^udqut 
CMmpMc.  <j«di|Mm4fop  ,  ^odqflfc  pritc. 
JhMonJtar  amWgw  «^C^  Bn'a  fat  uouvt  k 
«■R 4e rdilpnt «  nudiilaa'fen  afj^nchr.  Sa 
ce  Txaauâcttr  n'a  pas  égaJt  iion  («ncip*^  *  ^  ^n 
âifarr  t^ftmké.  Ccia  «p»r«<.i>4  fan  «  Sa  vente. 
th  F(ieK  fl|»r«dW  ion  de  :x>ra«if .  ranonc 
éc  U  falic.  0&  <ki  nÊme  mffrmciur 
éèc  la» ,  quÉyfjw  canxoKsi'i^g^M^^r  ic 
ic  iiM  inmlik'H  contxa&âoira  L«iBfr ,  iMf • 
Tant  «aa  iiKui^'*UMh  at- 
jj—original  •  il»cB  a  mf* 


■e>«i.<E 


J  »  »  &•  c  ■  A  ■  f  »  «ftÂafi  «ockprfBi&ackei^t, 

A:%nMkla«i6BK<lMlfeé  Ilit  xotficnlaxixipax 
raijuaif.  «Miit,  afipK.  |e  at  lin«  >oiu  dk 
oda  ,  n nep^'afpiai  *  —in  II  y  a  liik  anlk  kosK 


At^aacacft^  <b4ifagl«k  faatMa  yer- 
éaïKl^  Jt  écié»«  mi  iàxa«6fi  afctifmyr  ,  & 
•HiAc  aacac  firftt.  Ln  bfmnrt  oar  can  et 

^ém  à  t'jyfini^  ,  ic  imÈi£  tfànemt  fiu  leurs 
iMoin,  4]ac  je  vt  £çm  oamuàgm  iii  pcarrcm 
saoecNièa  lin  ^udoac  cboéc.  LA.lavY.Oi) 
fiar  écjà  ^ac  k  iokil  «*A|*ndb«  i:  inriani  à 
'  memÊ.  Nei'iiffitfci  jamais  or  qui  peut  t%ct^ 

âx.    A  M  £0.0  T. 

En  Kma  àt  Scti^nnr  on  4it ,  ^f^tmtim  à  4a 
paiaK ,  ma  àkm  ,  ioréqu'apxa  «voit  éfc^rafi 
JcWac  <ie  snarbn»  «aiticn  d'oadkfimàc^ia 


AP^&OCPE.  et 


On 


IcsCbi- 

les 

Nlaiicl» 


S  et 
or  teaftan* 


m^kmÊÊmêÊmimémmekttét  tam  cbxt , 

tcébadkfaaJKâi  fnwMai.  Jlie>dR«aAcn 

Ce   . 

pviwéâ»  i'aa  oâtai.  La  ISax 
ArPAacacs»  «a  pliirier«  k  dîtoiacnaci  et 
etKrrr ,  ilc  aootlÉtnaaii]c<^ic  font  pour  »'»- 
vancci  vm  oae  pl>BC  ^^aa  attaque ,  I:  ik  îat- 

i,iap- 


fmx 

L  A«C.    II 

Daste&r 


Oa  içipdk  ki' sEaiicBEc&» 
ÀJBk  mmi^a.  iaui  ^ac^ar- 
i  pooz  lua  lawiifut  ha 
JAaflKibt  a  dit  en  par- 
ka àeià^immémC'fhtmzïk^écimmebta 


ncBB  'Uiit!'- 


r  a  liit  :  U 
oirç. 


ArjPaOCHSt.  «.a&.Jta.lieaic«nrdio> 

^anb  J'aKanae»  k  aBiaâir  OMios  ék>^nèe 
^ eue «'«uiL  liéii mmi.  .4ffn>i)<fcit. et  àc- 
^vMMMiwft  la  kmaoc    Uaekàn^pri» 

CcaneaieR^e   m^iiyiai  i ,  yà  fe  trowc^ns 

iïiwk.  MasAi». 
<^»i*iL«««aik3  -%■■&«■£>  Veair,  adi^Kci. 

Csmiarva  -ilit^De  k  ILo^uimc  ic  Dicc  «»- 

L'tiaiiic4katoriaaa  aiiaïaiihi  iB»<aflc.<  La 


s=n 


i'j 


iurk 


«kniiK 


ritnjTaitisf 
k  saontir , 

ri  aamMÇ''f 

et 


pita-fexxaeaac  aojjaac  fèiai4qifMaèar  ia  jajpiit 

A'VJt^^'Mia*,  ^i^oéicanfi.  AkaBdcr,  xzaa-- 
*"    "  ^  I^Befident  cft^  ifamaA^ic, 

On4ie«itjaBuù 

^  ..«azm.it  ^  TBwnwhnr  «pw  aem.  ^ni 
«■Pij^fw  K..Ca.<x»  l^aoaipsdc 

L£  A»  airamwht ,  y'aB 
,  „.   Oa^tarfi^iananct 

ae  ^BOBiac.  «aW  «e  ^^«^«'»«'-  mÈmmimr  ^uac 

::»  ^ia 


AtrsLocsia  ;  4b  termes  de  limiua^i  ,  iê  dit 
kidqur  lao a^fic ks  ftaacs aa  farigaipr ,  pour 
ics  icadrcdn  pniiiqB^j^  àoivcat  a^oin  :  ce  qui  le 
dkpcrQODUicrdnKatdcaeqB'onan  étt  ^àlbtxà  ^ 
ou  lapaeaaDiciakqB'oa  y  touche,  XmKmm$  U- 

■  gatmt»  fBmàert  tx.Atjumre. 

A»rKo.cNi&,  k dir igurèmcm  en  Motak, 

Ipeiardiic,  Se  adfcoÉKr,  ^crc  aawii  difidk  à 

«"acoordct.  .éâit^mui  itnmemm  et  jmre  fmà  cadert'. 

Les  amis  cuennumt  de  ces  deux  paiziet  ks  ont 

t     ibît4|ppfwérr«iisks  aaiiâk  tdàchct  charnnr 

i    '«iau^ècé. 

A»>aacat,  ift.  part.  paC  8zad|.  Oaksf- 
jpnficaQaas  de  iba  tcabe  en  Lann  ^amuac  en 
Ftan^ok. 

APPftOf  ONDIfi..  ▼  aâ.  ]lai^ p)os pn>- 
ûmi  »  OBukr  pins  avant..  f»àerr  ,  MsjUere  , 
tsntmn.  Il  ^nt  encore  «pfrofondtr  ic  mùts  de 
cctK  miac.  li  Àat  m^aftndtr  ce  kifle ,  eu 
naadièes.  U  tStitax  peu  ntoé  en  ce  iiais.  Cicu- 
icrcftk'vcmalik  mot. 

A:»rKOFOvz>iK,  kdJt'fignrcanrntenMaialri 
ponr  dise»,  Lxaimner  à  kiDil  y  tâcher  de  penr- 
ercr  dans  k  rcaaieifiance  d'uûc  cbok.  jâinfe- 
metfmn  ,  ftrvtuimre  ,  fsnitms  jcmtmri.  Il  nm; 
^rodgr  ki  AuKnxs  qui  ont  Mpprwfoudj  ks  ma- 
oczcs ,  qœ  aot  peaétté fuiquau toi4  tks  iben- 
ceL.  Vïm  m  mjifmfmuLr  ks  ayftexcs  de  k  Rr- 
JigioD ,  ^  jnoias  en  y  penecze.  li  ae  iam  pas 
coûjouzs  49^«fbaiAr  ks  ckoks.-PAac  Uy 
a  dtkcipna  qui  éUaniffcnt  êi  qu'on  n'cftimc 
que  parce  qu'où  ne  ks  mfffrùftndit  pa&.  La  Bs-uy  . 

ApyftoïOKsiS.,   éigiuiic  aniE  «  Kechcrcbçr 

^    CKaâemenc  feftfmrert  diligentrr  ,    lucurMtr 

•fertumri.   Si  oa  tifiprmfandn  \t  procésdc  cet  ac- 

cn& ,,  il  C&.  penia  »  c'cft-^à-ârc ,  £  oo  fait  une 

«xaâe  «Bckcrdic  de  ia  vx. 

APPROfOMDÏSSEMENT.  f.  m-  Ac- 
tion par  kqoclk  en  appofondit.  jiixim  foffio ., 
ft^ttrm*  Ck  a  ctavmilk  tant  de  jours  à  Xêiffr»- 
fâiÊdiJfamentàecafoScz.  Ce  mot  n'cfi  gucrcs 
amsédaBik  ibbb  pacyac 

A»r  aor  OMDIYSCMBVT,  k  àk  ^gaiement 
«a  Moràk.  Atcutmt»  mc  édignn  r»  mUcmus 
trmB-mTi».  Ce  qate  doic.k  plus  ciiimcr  dans  un 
Aanur ,  c'cft  Tmfmf&métfft$ntttt ,  l'épuikmem 
d'aae-iaaacrc.  Uo  anafib  doit  craiuke  l'^fr»- 
fmâifimtm  de  iob  procéa. 

Ces  no«  vMonent  du  Lacin  jmfundMs. 

AT^B.O  PS.  1  AN  CE.  ^  £.  Terme  de  Conta- 
•au  J^îk  de  pofcffian  d'npc  chofc achetée  ,  ou 
*  di|aaàc.  J^iMifCMti»j  jilffrtt^- 

A  2>f  &Ô  P  H I A  T  lO  K  £f  JWftioo  par  kqnt^ 

le  aa  s'a^ipaafckXei  amhitkax  A  ks  avares  ne 

'aie  ^Hit  ïmffTPfrmtMOM  du  hku 


■u^ 


rAfttD^lLlER.  <L  aA>  Rcnirr  aar  dtoûi 

i%wiAii>   nJwiii »rr«  Cmtmmêitt 

Ot  faourgcouafeka  ^taftMUmMx- 

laâdhpii^ae   fea'péwaHi.  Ccwaca'dk 

pas  Aakd  arfàgr  Ea  ^  place  on  da  ayalkr ,  4mi 


Aarm»<r«iam,  tif^aAe  aaC  ,  Affliquar 
aa  f4hp  à  qaelaae  diak  qui  hu  cuovHcni 
kÉaa  ,  qai  Aai  dk  w«t  paopic.  ^umm»»dm-t , 

Tradaâa*.  Co  A«ocat  a  bica  ^p  tf  m  FcT- 
fBoc  de  oaaa  liai  4  6i  «auk  ,  oUc  y  i^aou 
Ton  bien.  Jlffftfrur  un  cxcmpk  à  uu  Ib;cl. 
AiLanc. 

Arraoraiia»  aaac k proaoïr pec^Bane! ,  k 
dit  des  chfl^  qu*on  tiÙMCft  ,  A  dôiic  on  k  acui 
k  Buiiac,  cdtprciqae  tmiijnun  en  manvaik 
parc^  fmààmrt  Jih  mU^mé ,  éfermê ,  màdéct-* 
r«.  |e  iai  aroii  fthk  aïola  aauwa^ ,  i  k  i'cfk 
ftff'wfvit  4  «1  ne  mc  k  natà  paini.  H'iffr^ieT 
iea  Ciairraçiies  daotrui  B  o  i  v.  li  n'y  ipeinr  de 
nanam  aa  monde  .  ou  il  y  aa  phui  de  vains  ti- 
ucs  qnc  chés  ks  Icabens  -,  ce  qui  vaat  dr  U 
kuûlité  qn'iift  cutt  à  k  ks  t^pvprtgt.  C  a  i  u 
Ce  Favori  obfcrfc  caiK  k  Prince ,  A  k  Vm^c^ 
fr»t  ain£  par  une  viokntc  ufurpation  Ë  a  t.  z. 

A  rpaoPEiE  t  t'a.  pan.  paff  l#«dj.  lia  Jet 
touiiranons  de  ta  verbe  euktin  comme  ea 
rtaaçoiSi 

Ces  macs  ineraient  t^ffratrutre  ,  de  frtfritts, 

A  )'  P  &  O  U  V  £  R.  V.  mA-  Donner  ioa  apprp- 
bacion  ,  {a  décifion.  Prttàétr*  ,  ayfrtktkrt ,  ttm»^ 
fr^t^trt.  L'E^k  a  mffromve  l'invocatsan  des 
.Saints  ,  les  prières  pour  les  morts. 

A  rj>aou\sa  ,  6gni^  au£  ,  Amprikr  apiès 
un  cxarocn  fiiâiiânt.  Ce  Confc/Tcur  a  érfc  <^ 
frottve  pâJ  i'Ordiimixe.  Ce  livre  aéré  approMi'é 
par  k  Sl  ^icgc.  Sanchcieft  un  Doâieur ,  ua 
CàiuiAc  étffn-ouvé.  C'cft  k  Maicrc  da  Sacré 
Palais  qui  ^roirve  ks  livrc:s  à  Rome. 

Apraou^ia  ,  figni£c  encore  ,  Loat'r.  Je 
a'^pnMTvr  tu  vos  |;cfh:s ,  ni  vos  dikouts.  ^-» 
frmrv*  qui  voudra  cenr  aôion  ,  pour  irai  je  ne 
yjffrmnirrm  jamais.  Je  me  paficrai  bien  que 
vous  npfrromvi'l^  ma  vers.  Mol  Je  n' r.f- 
fre$ntt  point  cxxxz  hypocriâe  nnivcrralte  ,  ni  k 
commerce  des  flKnionges  it^enictuc  pour  Te 
tromper  qui  cft  £  fort  en  ukgc  F  l  se  m.  Les 
hoanntcs  n'ont  qa'une  foibk  pente  a  t^r»ifver 
jlniproquemeni.  L  a  B  a  u  r  li  y  a  de  k  ia> 
cheie  là  Mffroifuer  les  kitiifes  des  autres ,  A  à 
k  iccxicr  .quand  ik  ont  dit  uac  impcrancnce. 
M  ai  L.  H  y  a  àaspn  de  £  mauvaik  humeur 
qu'ils  ae  peuvent  .le  refendre  à  «pprwwver  ïcs 
mcilkurcs chokt.  Bt  2.  l. 

Àrraonvsa  ,  f^niâe  auiC  ,  Conkntir , 
trouver  bon.  Ce  peica  enân  mffrtmvr  k  maria- 
ge de  ion  £k  Cent  parik  a  éfOfirmtvé ,  A  ra- 
zi&t  ce  qui  avait  ké  fait  en  ion  nom  par  ioo 
Ptocttcur.  y^^praitnjt  que  chacun  vive  à  ià 
mode ,  AenlibcnÊ. 

Appaonvi^,  t'a.  pan.  paff.  A  adj.'^y^^afKx 

APPUREMEKT.  C  m.  Terme  de  Finances. 
C^  k  dètare  d'un  compte  ,  par  oà  il  parok 
'on  en  a  iait  lever  toutes  ks  ibuéFrances  8c 
iftcultcz  ,  A  qu'on  a  payé  k  rcliqua.  R«- 
ttmmm  déctfoc.  Tous  ks  comptables  ont  été 
ohi^cz  a  koie  apparoii  dcl'i^piwmaaai  de  kurs 
cdmpces.  ^ 

A  P  P  U  R  ER.  V.  aô.  Faire  jv^  A  ckirrc  un 
compte  ,  A  payer  k  reiiqua.  tiMotrut  dmctdert. 
Ce  coniptabîe  a  fait  Mpfmtr  tous  ks  comptes  , 
il  cft  bien  déchargé  de  UAmanieçicnL     , 

Appuas',  sa.  panwpaff.  A  ad).  Deci/«u. 

APPUY  ,  ou  APPUL  i.  m    Soutien  ,  c« 

qui  ftqiporte  quelque  chok  ,   A  cmp<?chc  ia 

chiite.  FultuTM ,  fttinuntitm  ,  fulcrttm  ,  fmlci^ 

mmtnm.  II  faudomicr  de  V«ffm  à  ce  mur  ,  i 

.  ces  cêms qm  s'éboulent. 

En  Architeâure  on  dit ,  qu'un  mur  eft  à  hautcor 
À'^iffm  ,  quand  il  n'cit  ekvé  cju'autant  qu'il 
iaxxt  ponr  même  ks  coudes  defins.  Lrs  accou- 
doirs des  knéXres  s'af^>clknt  auflî  ^i^fm  ,  8c 
doivent  être  de  drnx  pkds  huit  pouces,  fodtitm. 
^ffui  alkgé  ,  ci^  celui  qui  eft  dimiimé  de  ïm. 
pRjfondeor  de  i'cmbraâur  ponr  r»;ardcr  plut 
facikmcnt  aa  dehors ,  A  poar  rouuKcr  le  def- 
kuia.  Les  balnftxades  des  jardins  font  a  hauteur 
â^-é^fm.  La  pienc^  £ckl.z  s'accouder  s'appcik 
anfn  appin. 

A  rva  T ,  k  dit  anfiî  des  pièces  de  pierre ,  de  bois, 
aa  de  kx  qui  fent  k  long  des  rampes  des  cToa- 
y  qni  kwi  à  hanrmr  i'^iffttt  >  A  qui  koc 
O    if  pofias 


2u' 


/ 


APP 


fbfict  ui 


m 

APX'ACIU. 


ionam  ^c  la  bmuaîUc  fàm  hmœh  mb  fo«uç. 
titaulnt, 
ArruT  •  fe  4k  anfi  chcT  1«  QvMifer»»  4'udk 
aieoB  ,  on  ^'mi  ècUi  <k  bat*  qu'iU  imaunu 
ta»  kuBi  liaoei  ie  kVtezs ,  fnar  scmMe  <ki 
pieoc»  Ac  Ufdcasx  :  at  ^'ils  »ffékm  «nfC , 
#rx«««i  »  («ir  i  le  kt  iiwKrBMririm»  »  ity^ 

A  r  p  n  T  *  ic  dit  figurèmcot  poar  PiwnArMi ,.  4ef;- 
itaSpùx.  F:  *fdam ,  cWMir<j7..yExIMii  *  boToin 
d'Appun  tcnipDtd».  C  l~  Ce  l4àuMC  cft  r<^/^«f 
4c  l'Eut  Le  principal  <^^^  4a  PcÏBoe cft  nibioi 
la(aroc4e  ftsannc»,  oacrcftÉOM^Vonapoof 
lui  It  l'afflkaiiaB  ^^  a  à  la  nakeù  L  i 
G 1 M  9.  Le  Seig^aarcft  Moa  a^M>  A  RM.  11 
cft  ècauge à coaiM»4B dkofcs lame •'«•Kbc , 
Ac  oonèion  il  1  ai  fini  4epcùii  «ff  ««  pnuJb  k- 
•ir  «B  aq»o«.  M  ne  tt^. 

Ce  Jtt$  viëmtufc ,  Thtritm  <^  fappai , 
27*«M>  tmfirt ,  iTitmntm  f  w  v«  rtàaitrê 
m  /â».  JL  À  c  I N. 

A'vov»  &  4it  eaeore  fipirfemmt  pour  Procc- 
âioc  ,  dcilcnlê.  U  £|4K  mcttit  mb  ^ijp^i  en 
Dieu.  Je  troo^wcaiiMiM  liBctc4'«ffiii  auprès  4c 
lui.  Je  iK>itt  4cinaQ4c  vôcrc  «^woonucibotu- 
juftjce.  Mol. 

^  fmmt  chrrcher  TappuS  ^Tmim  n^^ffmmtt 

illufirt , 
thi  H^rir/  defêi-mfm»  emfruntt  tout  fvn 

Itijtri.  B  o  I  L. 

A  P  r  n  T  ,  en  tenoB  de  jonenn  4c  b9ulc ,  fc  dit 
4e  celle  qui  vient  en  Soutenir  une  aacrc  joiicc 
var  quelqu'un  4n  néine-parti.'  Admtntculum.  Il 
tant  venir  à  Kmi|i^i  de  la  boule. 

On  le  dit  aufi  4e  celui  tfà  aide  ï  faite  reii/Tir  une 
propoÊtiDa  t  one  ai&irc.  Le  Itapporccur  avoit 
•aven  cet  ad^  ,  &  deux  aocBes  font  venue  à 

A  r  i>  u  T  V  en  termes  dc^  Manège ,  'cA  le  fentimrnt 
ledpoqne  deraâion  deia  bride  entre  la  main 
4a Cavalier,  &  la  boucbe 4a cheval.  Mutuus 
e^mttts  atq$u  Bifui  fcnfut  frfutrmm  (^  UmkemM- 
rian  afe  mrmqut  ftrcift$a.  Cc«kevala  l'^Hf^m 
fin,  c'eft-»-dire  ,  ilalaboncbeddicate.  Il  a  un 
i«^i^  Ibntd ,  il  a  nn  «mmm  qtiiiiorce  la  main ,  il 
eft  ùa»  "ffttt  >  c'cfW-a-drie ,  qu'il  obc9it  avec 
peine  au  Cavalier ,  qu'il  craint  rcnibottcbttrc. 
Un  cheval  c]ui  a  trop  dJsMtm  ,  eft  œlui  qui 
s'abandonne  trop  furlemoru.  On  dit ,  jiffmk 
pleine  œain ,  ou  au  delà  de  pleine  main ,  pour 
dire ,  qu'il  a  l'^^i  ferme ,  oa  qu'on  l'arrête 
avec  un  peu  de  force 

APPUY-MAIN.  f.  m.  fe  dit  chci  les  Pein- 
tres ,  de  la  baguette  qui  a  un  bontbn  an  bout , 
qui  kcr  louncnr  la  main  quand  îlt  peinent. 
TuLcrum. 

A  P  PU  Y-PO  T.  f.  m.  Utcncilcdectiilîncfait 
de  fer  en  demi-cercle ,  cfà  Icrt  à  ^i^ycr  nn  pot 
ou  un  coqucman  de  pou;  qu'on  ne  ks  xcn- 
▼crfc, 

A  r  P  U T  ER.  V. au.  Mctttr'un appoy  à  qoclqoe 
chofe.  FMlctre  ,  fu&tmgrt.  Il  faut  Mffitycr  les 
voûtes  par  de  bons  arcsboutans  pour  empêcher 
qa'-oUts  or  tonbeot.  Niood  dérive  oc  jnoc  4c 
ét^Bàum  ,3isff>My  àcfui&  ftdinm  ,  qw  figni 
fie  i  ce  qut  fert  «  s'ét^fayer. 
-  A  r  p  u  y  t  &  .  iîgnific  aufi  y  Pefer  fbr  qnelqne 
choijs ,  ÏA  pro^cT.  Imcmwiiert  »i$cm  rn.  Je  ne 
Veux  pasxifur  cette  poutre  mfipttye  fur  mec  mur. 
Il  n'oèc  étpfuycr  (xu  'ù.  jainfic  ,  tant  cBe  eft 
foibic. 

On  ditauCi  »fp*tyer  l'ejée  ,  lespiAole»  dont  le 
ventre  a  qoclqu'un.  QLitUc ,  fdefetûidtemjms  »m 
^Étns  mcumiftrc.  J 

On  t'en  fcn  aufli  avec  le  pronom  pecibnael  ,  pour 

^  dire  ,  Se  fouTenir  fur  quelque  chofe.  Stti  rt 
mii^uÀ  ,  aitcut  rri  mcumkere-  Les  vidliards 
t,'Mff>tfyrmt  ùu  un  hâtoâ  pour  maiehçc.  S'sf- 
pm^iaxkcoaéc.  Vaqc. 

On  dit  provcrbialemcm  ,  S'^^«r  fiir  on  ro- 
ièau  >  pour  dijx ,  Avoit  4cs  clpcxancoc  mal- 
foiidcos. 

Ap.Ptiy  la.  fe  dit  fia;iirèmeK  en  Moxale  ,  ft: 
iiçnific  ,  Soutenir ,  <Kficndre  ,  protcçcr  qndquc 
dio^ê  par  bomies  raiibat ,  on  par  bons  otrcs^ 
«tt  pu  ii»n  crédit  fit.  iafavcar.  Tiun  ,  tieftmdn-e 

-^frm^ir*  MtU^iÊam.  Cepfeacàieâff/ui^eiîtfides- 


flacct  èkôÊ^m,  eiiiplitri«e<d  ^mf^ et 
et- ï ■■! |iiiiit| Il  IJJifi^i  lâi I  ffii»ifcacq> 
ic  màSim.  1«  pRiulaaa  4|p9Mr  Ina  Umw.  B 
^*fft9*  <Br^ioc-«m4it.  ^iffmfn  un  parti. 
km. Mme  JÊfjtfm  ku  fwîâwp»  4t  yick 
^'OB.  Pa^k.  V«aisé.a  4it  plMMM ,  * 
fiai  fMiîwuiiiii  »  tflSi  «MM  MB  niiàM  fondai- 
mcmak  (iit  laquelle  il  motmiaffmfm* 

ài^itrfi  lu  kmmêm  fitu  b  Mw  41  mê*- 


Ueft.  B'oil.. 

IBm  véémpÊr  hur  fMttt  afffvfoieix  Um 


aMBjDÎeat  U 


ABUrS.  rsepofinoDi  qn  fa|^  KsBBiMfc,  ft 
qaitcn  àBiarqnec4Bmli4'HiiadM»fii  BMK  nne 
autre,  &  particulicsaBcaB  poar  k  loopcJc  le 
Ubb.  ft^.  Onmmialcs  Sm^Ôb  mh  Ii4^  étêL- 
à«i4i«r,  Mnr  ttùmm,  %^Êc  f  MunUB,  qu'il 
ae  mvcbe  qn*«^rè«  les  tm\H*  Le  Tcnpèe  4t 
Salonaopfat  caiBitHbfc.4<^  ans  «prr^f  ia  fox- 
csed'EKypic.  F»kt<-IL.  ^h^^vn,  |ea'ai- 
ineneaxantqBela<àUra4c.i'«Mm4«Ni  tt,Afrét 
Diett,  c'eAmon  Sauveot. 

On4itauAt,  lieAttïû)Ours  ^frbfai,  paBr4i»e, 
Il  l'imponune,  il  l'eipionae  ,  U  kaairBientc. 
Mr^uem  ftrfeijmi. 

On  dit  en  termes  4c  PeioRuc  Jl  4e  SaUpone ,  Ce 
pozuairdlfrft4*4fr^/  nannc.  c*eft-à>4iac ,  ti- 
ré iat  l'oiigioal.  Im^ig*  adméÊtmrsmiffmt ,  itd 
frtmmrttÊmmli^it^d  exm^lm  €Xfvff»,  W'^ris 
KaphaDl ,  iioar  4icé  ,  C'eft  nnc  copie  4e  Ra- 
fïiHA.  U  eA  ètitté  iéif^s  l'ancique  ,  à'Afi^t 
la  bof&.  U  Çc  4it  aol&4aas  k  fienxè  ;  J'airois 
copié  mes  fei^bniu^et'  dt/iftèt  k  plai  gian4 
Pcmtie  de  l'antiquité,  je  lFc«x4ii«4'<^pm  Ta- 
cite  R  AÏ  1  N.  • 

Ar»^s,  Co^onéHveqn  fe  met  devant  le  p^ 

r  tciit  4crinfiniàf.  f»f  ^mmjfêfeM  q$t«m.  jéro- 
boam moorac  i^rmi  twcu  ngné  via^-4cax 
an».Po»T-ll. 

Apei^s  ,  Cba}onaiv«  qiD^  tbnt  l%4icBiir  8c 
qudqucfois  le  âibionâifi.  Af^i  ooe  Salomon 
eut  hâd  uB  TeaipteiOioa  r  il  ièUmaa  P*> 
lair-paas  km  Poi^lL.  .i^rW  qo'oa  cft  ùuà 
4u  péril ,  on  ne  longe  plus  au  Saiiu. 

Ajpm^s  ,  dl  aufti  une  oBnfitioo  iiiU'imtaMe. 
l>etmde ,  tdtr».  CootinacB  ,  affM  que  4îtes- 
vons  ? 

A  p  a  l's ':'  entre  4am  une  tafiaité-  4e  £scaas  de 
parler.  Jifrèt  qnoy  .  po«ir4iffc ,  mfrts  iaqnelle 
cbofc  ,  nous  allâmes  à  k  prasBeaade  ;  mfres 
quoy  nmn  (n»âmes.Pi^cÀ.  On4it  d'un  horaifte 
t  qui  s  cft  trop  fait  attemke,  qu'on  aatscndn  long- 
temps 4^rv7  lui  i  Dir«rrx|pwÂ«mi«nrit.  fit  d'un 
autre,  dont  tout  le  mondée  jpiaua  ,  qae  tout 
k  monde  crie  «^/  lui.  Vous  nutesk-aÉieçfaanti 
maisfi  jemeinet»ifpr^;voas,  pour  diae ,  mais 
£  jc  mets  les  m»na(ur  voua  ,  £  vans  m'oUigez 
k  voasofaâder.  St  tt  mrifmef*.  ^EuXi«pr««  qâcl- 
qoe  cho&  ,  c'eft  bàn  caa»  fis  eftoos.  ptnar, 
l'obtenir,  ^li^ntd  ftrfêam.  XI  j  «  icaig-tcmpii 
qu'il  eift  <iprv«  «et  emploi,  ce  Bi.wfia|  £txt 
éfnrsÀ  faire  une  telle  ckofib ,  c'eft  7  nvailkr 
aâaellemem  i  c'eft  k  £urc  daoi  k  maBKm 
qu'on  pixle.  Occufmi  r»  édttpui.  Afmii  naît , 

.  fonrdue.  a^^x  avoir  bien  cenfideré ,  bita  pe- 
lé ,  bien  examiné  toocK  chofes.  Omnc^mt  fer- 
penfii.  ilafait  cda.^p»«;r4Saer  ,^^/  ftiQper> 
«dnrf  boicc.  Pojl  fr^mdtttm ,  ftft  cmmmm  ,  (^e. 
Mais  ces  ctois  anks  font  imBhimf  conaae  4es 
fubftancifs. 

A  r  a  z'  s  ,  (iè  4it  anlTi  a4fabùABnneac  4nK  f4u- 
ficanfiiçoas  4e  paxfcr.  Panez,ixiaaxransuiy*«r. 
Sefmemmr.OnSihêJkeêk,  aiétftrrs^icStaotm. 
Dàmdf  habttmr  cmtém,  "Tbc  »f9iu  Cmuimmê. 
Vmmfnris.  Cy-jrtrvr,  penr4imcaftnia,-fi^tti«, . 
4fliocflpr.  En  éfiés  ,  par  4ft*t^  mak  aHt4^. 
4eniicn  ne  k  croB«eni^kB'4aD»vki  Contes 
bien  éctitt. 

APas'a,  fe. 4it pnnredàikBieÉc CI» coif briG*. 
.^^prèrk^wife.  vientk4ÉÉfiE;  JuinrléiiHBBthe 
MTfis  k  cognée,  .«^pm  «elaîMMii  liaerk  ri- 
doBB,  cirer  ré)chelkifaar4ise',  Qkaadoa  a 
vûcck,  il  ne  Hmx  MBr^airaBne  chofe,  Gou- 
Dx  ttft^s  ion  kupak.  W  f«  tiaf-4e'CiucBs  «iprrj 
on  os ,  poar  dire ,  qu'uneibciexé  dà^tof^^an-- 


1;^|^  i  4it  aufi  ,^^  gttccftJSkn  Wf  Oa 


f   *lKn 


tkm  ».  4»  f*  ^l'wi 

a'^BB  ^H^^^p '^^BJ^^^    ^^^^^^F    ^^^^  ^^'^^^^^^  V    w^^  *aÇ 

In  MtB§iifcto4ke.  Uj  m  «hewcoapdWtrcs 


A.fî 


a£  S-D 1 M  A 1  hk  a4«»  4v 


Stcond 


»  9^fttut 

APi.FS  DlMr.  GfGaic4eia  A0ia«4«K 

.    kaiipiiK  eftaarfiéfoâboa  »  AJifecaadaa 

.    p«r.  frH>.B.a  lit  l^iiii  h  ifja  yd  fnii 

.    iianMiÉiiiBniii  k4kè.  A'  frmuHtpi^  ftmdù 

umfmi.  Je   îam^  boné  Yaodn4i  «fws  4<««. 

Voxv. 

AJ^Rfi'S-DINl'B.  iirutea^p^kda 

loar  q»  l'ea  aampK.  4d^'«i4i  ^  ^  cft 

Vheareor4inaîie4e4taer.  ftmiridiM aaïaw 

pM.  Oa  4it  en  «rovcsbc  — i-Briik  »  QgB4  k 

CoorfekM  kMBÀa,  «Ht  4aB  r^M^i-^ki*, 

poar-  4ke>  ata'aik  a'cqpaaaiBi  kiak  «  Mind 

cUe  Aéifealîtgèi4lfeka<t.kiaaMmwfycl-. 

AFRB'S  SOUBBT.   «r  fiiaC 


on  non  fubftaacif.  U  tmmmpÊfk  tmm* 


k 


Çbupk  jeipwwirai  Vasa^frèft/M^ 

A  »»Vfr-s>ora«t9'B  f.  1  lie  mbib  qai  riiMak 
4epaia  qtffa  «  iSpopè  jOÉy^'i  »  <)■'«•  ^  <iMi- 
ahb.J»f«r«ipMi  MBM^  Oè>kKai>wMia  fifta 


Y»ft*t'fioufiét 
APi£l[AI>0|L   ItaynAv *«•««»•»! 

A    P    Tiv 


APTE  a4j.ai.ft£ 
•4)ge,  qai  ùpifiak 
cbok..^MBf , 
LAPTlTUDfi.i:f.  Tt 


Ptapie  à^adqiB 


4c  Mnkfepkk, 
.    qm  hgniHiy  iiHpalNiaft  laawrik  k 

chofc.  HéètUtéU.  Le  faak  a  |ias  4*i 
■.   être  atafcBv.4ai  fes ,  qaek  jÎBat. 

aae  ^faionda  i^  tooKS' k»  Mks  ,<  Jlc 

chofea.  i»  >.  Boah— n^iBad  ipr  «  la  cft 

aa  pcaikAMc  ,4tqa»f  MiaiBi  1 
krx  2T«»x>,:  fe  4i*aBft«aijbM4Mi4Hwe«.  le 

.ABà 


rt! 


recevoir  uni 


4aZo4kqae,  oaicfi 
pubArieB.Leiibkak4 
▼ier,  aDar£(pocft4ei 
knacqaeaiaii,  8S9; 

qmiènoanic4ansl^ 

oa  gaHuerott ,  c»aai  §■  lâ'  wylw 
Oa^4i$«r£Bn  fer  k  fVefeaackakBi 
U  pkiT  g>aH4e  autorité' <tae«ot  a  laaiia  cca 
fbrics4e  cfaofes,. 


0«i 


nc^'WtsKittkcàt  ttttiàttmttt  ,-ltfl  feaftft<yt 


J'on  dcvroit  s' j 

bikr  Atttears' 

gets  \  qw  OBB 

nonce  «oari^Hr ,  naa  qafr 

l'écrive.    Akfi  ce»  4m4cl»  paBrroicar'ticn 

•  l'empoitcr  iu  Mn.  4é  'PAaB4Mne'  Ywàt^k. 

que  l'on  fera  bien  réerifc  afWBfâfBr,  *4lk 
prâaanceHé'  |dai'  4bat>'^  l^kr^BUaK  f^ 
aBiwtK4oi>C'acapijpÉ>i.  ^aa-ytna^,'  fcy  awtott 
'f'''''*f'''''''ktaecctoi  qal  wflMBar  UctaHAanet 

•  Ikaskiniâfei,  iiawiakÉBIIi  ,4^kiBe,  Ikto- 
feaex^  k  uumait;  ttn  «HHlk>^  kt  ttMc 

-  Mfm0ti^i',  pkB»  d'eau»' 

jaal  iàk».  ifc»  yaaiimi'vl». 

atiittunz-  tmmmhwtk 
AQJ[I£»irO ,  ftiaaanU^  A^tDUe  C»- 

^fyiidbgki.  Coiiftiaafaar^l  pievivf*^4Éa« 

ua  waïak  ndfty  faarHBMBef^|tr<k'  aivqcai'^' 

l^ea») 

•uue.    il  ja4cs«fiM4MC*  iiB8|icK»:y 


-J,. , 


ém^Mimf 


AoB-apaa^eBa 


•qvdaao 


4i— ij. 

yUlMllinii.aèii 

^isit  4a  Honilki 

É^maBi 

kfiMik. 
Jk^tAlAL  Vi 
A^UftOJIvtfoti 

rcaa..qai«ieA^f 

ai 


aarpt  ^k4Ui 


A<>iri#SC'Bft. 
AQUI'LINt.adl. 
aa»  aea  a 
kliBe4^ 


AQUiLOmCi 

*  MoÀ,ar4a  pok 
^ijMÉb,  ëmmm.  Le 

ma^i^      8ar<i|-i 

aeagctix.Acqaèk 


AC^ILOKNA 
kn",  qi4  eft  Bocoa 

iBatOKS 


qui  ciMr  jkbti^att 
iefiBikadeftrtedJ 
crodkilktai^leihi^hi 
cnvM  fiss^tiéikiciëi 


itepkttsr^riMsIilr; 


aë  4e>liiai 
A&AftI^D?fi«^ 


oJ^ 


M^- 


lliboi- 

&KOO(l 


^rA- 


t£i^;fS&i(iX!i^^SS^^  •kmk 


M  aUf/kjÊêm  ptktÊt  4'âr> 


r.t*^«#4^ii»-   >    «»«M-iÉO« 


>»t. 


•  ••li 


émd»k 


le 


:;S! 


cet 


i^OB 


kfio- 

j..  j 


•*•,  f  f;  il 


diil»>  «Util.  Il  ci 

Sftt  fiMifcw  ëH#«toir£l  ca* 

m^tU  ,■  qui  ptiaii  te  «*j*êthct 
kî  (baie. 

la  yiÊBcét  tmtkitf»  M  tOHà  kf 
ptf  k^  dUlilhKigft«  Qu'igëli  «n  fruit 
«f  «MH»  r  otiÉi  ^  d'à  poiar  ik  feràc ,  qii  œ 
ka^çgmï^m*  OÉvmidk  asfll  MeAf  <«}«m/«; 
\t^fmÊàm4m  «voir  banMirv^fitot'  àirr'» 
■4il  ^liii'aÉV'It^ai  e»  ftafc>  Hb'  Ci  ^i\A 


r^ 


AQUI«LiN(.arf|  n^  M  oMf  épkKac^'oo 


«pk  fimt  cootte^  liir  Je  bouc 

AQU I L014  C  Ht:  ¥«r  ad  flllik^tfail  ^o 

*  hkMi,'lréi  paWtfricBodéiClk^Pàrâirc. 

^9Mi^«wMA  LetiterioicK»  lâ^feUetit  /r*rr- 

orageux,  le  yèkiNanronnirffapftchcodfenr  y 


cnÉ^^ùiL 


■      A  R^  A.;    -'5 
AHA^VE*  £tfi.8è  il  Anre,«nMJ^{kna^Af«, 

Mi«  lfltfH<4  dttr  SeigMI ,  ce  ibne  de»  Arsàts 
aui>  cinir  Mfqt^'adxlernicr  fin.  hei  fBMea 

cnvttfe  uti^cifiÉMw^ii/,  u*  œ  leitt'  iclxliiri'ieb. 


êm  ùjmmr  ,  pms  ÀxàÊi  tÙsfftirei 

fiv^  .  ^  ,     ,.Aaiw    ■ 

m  été  tf^ilttie'  #  lar  Tc^re 
Saiatt ,  ôètërMimottoiem' eHKacnmal  fiai-' 
■»  jttir  ttr^Miliv.   Ôb  «McUé  aflifi  leelËf&e 

ùjpe.  ko  P«r  AflB»  «Ir  SK  JbM  dit  ^  la 

laagw^jiMivcft  Vi<etMdr,^^4  yf  iiàdo. 
aoim  pbv  i0ri€BraM>«pÉlf,  f  c>f;  fMUf  k  MJfel , 

* A&  A|^$4ra9&  fl^.  Q|ài^Mt>à  Jâmautre 

èà  àMÉh^^ZÊNÊèétmh  IWcuriMic  «oitr  Tbir 

k  Maia  i|-  Oitlirtii,ècté  dà  orUMMUt  ^4- 

^tfjm» ^ loi* ■Mffi^iButfK.  ObimN^kGr*- 

rr^  JliMfiplif»  Id  jfrTêàtfpàti ,  M  pdntn- 

rçè  JttTf  a<p^  de  %tir^  Ha- 

■lâfcita.XMmfiMM»»  ki  kato 

doi  ArièBa..    - 

On apiKik  enH  iÉwdlÉ6Mai  .tiiiitM  rfMCfciWc  ou 

binigetfiikideea- 

4Bi«i>fc<ikkdc"nàcbtitI} 
î'^iiÉ  M>««a¥M^dc 

■i  i  hi  ^^  ■  1 1  kî  1 1 1 


A&AAI.^{FK 


;lffttai.  Qtf  ap- 


^ 


'^f^'  topai'lili  jÉWtijb»v<ftcttte  qui  (c 

«•du  eeriicft.  Il  ja 

e  jÉN#(^«#)qid>rkBrd^ane  plan- 

,'doÎM:  «n  ti^  fccttciâ ,  qui 

Le 


«dfttf  dfeyJ^rjrtLrttf  ittiaUfak  cA  eoi- 
«dMfètiflMkfllKMtai  lÉMéi  II  «i^a  pdSm  de 
icHrAidklA 
ÀIUftdJiiËT1ftmC4irl»iMidllMMnear^'oé 

W^^fHAfm  %iÊÊm\  m  «dWaM efhkcrit 

Un  calMt^éRdl^f  dhilètf»Mrt|pa<<Édcr  &lad 
IkJui^artnï  QÉÉbihiiaiiU  cet  «ftratheot 
'  Utoc"  dtetf  k*  UiyMÉM^  ^é^oe  T£nt 
cd>liPÉ*tr-,  *o(t-Mrd«-kor  peiiuMterMt  k 
dcinê  MMOCt'  iIiIAmS'  ctt  nmnmetK  enfoncé 
dk«  r«fte  «dâtf  l'itoiéieéSe.là  hamUpiué 
]%ti«>dik^liaMlkJ(^fdfbk«flM  ^ 

NÉia^ai  fidrttlIMiPiieit  àt0c  uéi  col  M 
doMki.  diviS  di>dtfiMi|>ar  àkroèkaii  d^pa» 

lâlei  igftkiiMqt  diftamc»  lune  Strtmat^  Çâ 
ùAi!k  bi^at  lÉBr  k  kiot  éà^htkàt  Ik  ht^A 

eâ,  amàù  mrgfi  de  qoelque  poids  pour  le 
le  puàtcdbMef'ilcaô  ùàtiooMar^oû 
ttk  la*  aÉÉbîcfe  picccdcote» 
-OnUA  cA  Oict  >  compoCè  dVpcik  >  rétms  ^ 
%miistffÊ0£it/îtt,,dt  de  f^r^  ,  mnjmf ,  jt 

tAAAIGM^»  *  t  Q«ct({tte»>-um  diicm  «ri* 
jtf^*.  mak tièfflud.  Pcdc  inirae  Tcnimcux  , 
e^'^aircc^  pieds  £ut  un  merTctiJeux  dâii  de 
■ket  pour  Te  fiilpendic  en  l'ait  »  &;  ptetnlte  de 
petites  nioocliéi  donc  il  £è  nourrici  Ar mutai 
VArieujt  Poi^  die  en  s'adredaar  à  «dc  Qui- 
v^àatt 

Il m*p  tUtH  f»  ttêf*  frtipttl         ^ 
■  ■  Cm  vmu  «MMelç  I  cmMhm  imt  Areignc  ^ 
VttJUm  m  f MV  Mmmc  divtrs» 

Swamaieidaçi  décrie  aiafi  Vétrmimét.  Elk  a  des' 
côniet  grïÀdcs-ft'  (niées  àa  deflbitt  de  la  poi- 
AÎQc  j  etfqn  a  d»  &  peine  à  diDkguer  de  fcs 
pkds;  0kcApaarv6e  àt  pibees,  It  cT une eC*- 
pecc  d'aaj(kj.  £Ue  a  dix  pieds  »  qaojricjae  qvkl- 
^atA^OMliie'ld  en  doi»Bic<]tie'  bx«  le  d'ancres 
ôofe  kik.  Ce  qa*tn  aomale'  orditadremétoc  les 
delâtsdèTar/ii|«A,  {bue  ffocftcdcs-pinces,  des 
oà|^j  <mderaig;oilloos^,  que  ncNipùdes  deots. 
Ik  oaélïaKieoap  db  xcflemhiance  aVec  l'aicuii-^ 
loiiétl  Ùatfiàa ,  à  là  iciêrvt  qogt  cenx>ei  lonc 
dotAks  ^ct$h  pcncrin^  ,  an  uni  que  celui' du 
fipr^iokf  cft  jitfaipkici  laqueut;.  C'cft  par  ces 
i^É^faai  ^ùirtes'  ^Miptéts  iniintjcnt  leur  vc 
bip.  FoQicanadicQu'cIleroocfix  yeux,  &  Pierre 
p^édB  htttt  j  qcras  ont  apper^s  avec  k  Mi- 
croscope. Xa  Nanttdtftes  cienneoc  aue  Varai- 
néf  Ah  fensdu  coochcr  plus  cxqms que  cous 
^âocfei  animaux,  tes  «r «i/»c«j  pilées  rendcoc 
FeaiÉ^  coolcoi^bkaif.  Ariftoce  dit^ii'it  y  a  deux 
etpètes  d'MTSiptiês,  donc  Tiloe  cft  plus  grande 
ft  noftcsradtrrdtti  pique»  Pliœ  appelle  fh/tlaH- 

'  fi^Vkè  drâipreUt  vcnîtoeuiès  eokaxs  roocfu- 
res  ^{Nouenres.  lies^Gno^ftii^ileiic  Icdivi- 
ftotles  é^iùti»éetaijikdmi^és,à.  tiiUtt^  atmi- 
géits.  i^  ftàki  (battmf^aipiÀs  appellées 
"ffhÉremr.  iEaut  àiet  fik  eCv^acd'drMifuécs 
^  idétâges ,  qd  dit'ta' tàe  et  Rxir^ls-,  &oac'  le 
'éoi^  noir ,  moocfiAè  de  caches  Uanches ,  qui 

'  piqbent  eoaàSc'ià  Kd^^«    SoGu  parle  d'dnc 

ce  qit*«IIè  fin  le  Ibidi  ou  la  darcé.  £lk  btcHe 
fins  qu^m  ^eh  mpctçcàrt.  Il  dit  qu'il'  y  cp  a 
bcaacoap  ài  Saxàaij^ ,  oà  il  d'/a  point  d'au-' 
trcs  urpcns» 
Il  7  a  des  4raM«x>d^^^ttkrft|dt  qUT  ddc  Kbit 
yeux  di^^o(a  eirdclHjjÉp  diAii^^  Il  y  a  des 
SrMègmfes  qdi'fiuUfiarcoSQK  des  pucds  pooC 
acccapcr  kot'piDj^dÉran  appeik  WaMm  MJrx.. 
R  T  ai  a  ooctAaii  àM' fktt  tiiHi'etem  ks 
oeu»,  les  pocce  avec  cUc ,  comme  dans  une  pe- 
tite dôtbtilk  /  qdf  ^débite  dlutis'k  Une  de 
Hatvéc  de  kÔédêbàllèiDdtif  A'iuMaije.  A  y  en 
a  encoÉé  ofte  aiiàr  àJàakoéi'iaalb^  à^dAtt  par 

ToI»n»qni  k  tt^ra^favct  une  ^fiCitàtt  tî- 
tetré/lcoQiânemaSjRflUiii'dâiis  lÂ^  boiiche, 
de  mime  qiieH|<tti|^  faCabdii  BoefWel 
apëinc  treàte^ilMlbilkeidWM^  un 

KTredcsIufeafi^""'  "', 
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'  ANiy  l4»lNe JKie  r-  dit  qo'EudoAts  A/trtto'^ 
Miir  ilifv<etta  une  borleMR  iîir  k  ^ure  d'uinr  coik 
tf0faii|i>A  :  1^  cire^  Miotloge  rquinoaiaie 

'  lè-pMlt'filité  «h-fomiC  d'une  cioàle  àf araignée , 
éoatéé  voit  des  Cxànpks  dans  la  Onomoiù-i» 
qisédb-<Skvias. 

A  r  ié  I  ^N'i'a^  ilrdic  aàA  de  k  fim^  coik ,  A  des 
fiktr  que ibnt  k%  Mniigitéih  AÙitt^  ut. .  Les 
maUbft»  dai  patrTf%î<  Tbtu'  pleines  A*ài«iptetst 
4Kniî  Maynaxd'a  die  dans  ohé  Épigramme  auj£ 

MURtS  ;' 

Zt  9\p  fm  ^tis  mvMf  ftignitt 

t.9t>ti4oif€tl*iduà4M^att^ 

$imt  m0n  c»Pt  tft  flêim  /ataigùécSL 

Oh  dit  d'une  cdld  (on  fine  /qa'dk  tÛeMttxûrtU^ 
ma  «  toile  à'aratfméti  On  Ancien  dHbit ,  quC 
kiLoiii  étotcntdesibiksd'4rtf<fÉAr/:«f}eyar-> 
tècmt  kt  moQcbct,  le  kt  ftidons  lerrpcnpcnr. 

AaAiCNi'i»en  termes  de  Guerre  ^  fc*  die  d  j 
travail  d'an  hif^efdbnr  ,  btlqu^ayane  ddl^in  de 
faire  une  mine ,  A  que  rencontrant  quelque  ob** 
Aack  ^ui  rempèctklk  la  faire  dam  le  lieu  de - 
ftlaéidcfl  eomtiiikdc  s'écarter  par  jrtnfieurs 
rameaux  ,  branches  ou-  Canaux  ,  qui  finiflcnc 
tout  par  de  petits  fourneaux.  On  faîw  jouiir  tous 
ces  roumeaux  à  k^s ,  par  le  moyen  des  trai- 
nées  de  poudre  qui  y  percent  le  feu< 

A  a  A  i^ui  t  )  en  termes  d'Afttononric  ,  eA  le 
nom  ija'on  donne  \  la  dcmictt  pktine  de  l'A- 
ftrolabc  »  qui  cil  percée  à  jour  ,  où  fbnc  tnar« 
quées  les  étoiles  fixes ,  êc  qu'on  polc  fur  toutes 
ks  autres ,  quand  on  Tcm  faire  quelque  opc* 
radon. 

AaArnNi^i5,en  termes  de  Marina ,  font  des 
poulies  parti  eu  licttS' par  où  viennent  paflcr  des 
cordages  appcMe^  ivnSrtfr/r/  i  qui  ont  piufieura 
biîancbes  le  filets  ctpccfentant  une  ttTÎle  d'ar^ii- 

Gc  mot  vient  du  Grec  «P«/twr ,  quC  quelques-uns 
footvcuird'fljpctfoç^  qui  fignific ,  rÂff .  i/r7/V  , 
fùUil.  H  n'y  a  rien  de  plus  dèliCat  que  les  toiles 
iatàignéfs. 

AAAMBER.  v.aâ»  Terme  de  Marine.  C'cfl , 
Accrochée  un  bâtiment  pour  venir  à  l'aborda-* 

Se.  h^  tmmm  ferream  in  navim  tijuire, 
.AN  AT  A.  f.m.  Animal  des  Tndcs.  Ileftde 
k^rahdeurd'un  çhieo.  Cependant  il  monte  aux 
atbtesavec  beaucoup  de  legcrcié.    Il  jette  des 
Cris  horribles:  ■ 

A  R  À  NT*  E  L  E  S.  f.  ft  plur.  Terme  de  Vénerie. 
qtil  fe  dit  de  ces  filanoces  qui  (ê  trouvent  aU 
pied  du  cerf  j  à  canfè  de  la  re0einbUnce  qu'cl-^ 
tes  oiûc  avbc  ks  tcnks  d'acaignées.  Araneofék 
UnupUeti 
ARATICUPANA.  Cm.  ^rbredn  Bréfilde 
la  grandeur  d'uo  oranger  II  porté  un  fruit  odo-^ 
ranc  ,  le  d'an  gbût  agréabk.  H  cft  dangereux 
d'ca  mak^c  iotiveiit. 

A   R  R 

ARtArtrTE.  f.  f.  Areuifcâfo  infirMffMt  ^ 
EétifiM,  Plufîeurs  diknt  atbalécrc  ;  mais  mal , 
Tufa^  êunt  eotieremcnr  pour'  artnUtt.  C'eft 
nue'  tocte  dTarme  qw  n'eu  pas  à  fcu<  Elk  eft 
compoice  dW  arc  d'acier^  monté  fur  un  Fut  de 
bots  t  qu'on  appelle  monture  «  d'une  corde  & 
d'une  fourchette.  On  la  bande  avec  e£R>rt  bac 
le  fecouts  d'un  fer  propre'à  cet  utage.  EÙe  lèrC 
à  tirer  des  baies ,  &  degVos  traits  appeliez  ma-^ 
ttûs  ;  &  alors  oo  k  nonime  jtrbaltu'A^jalet. 
Il  eft  défendu  aux  Écclefiaftiques  de  tkcr  de 
Tare  otrde  Yarhalitt.  Th  i  s  a  s.  Traité  dts 
jiux.  Les  Audcns  avoient  auflî  dcgrofTes  nu- 
chines  i  ietcer  des  traits  ,  qu'on  appelloit  «r-** 
halitU  OCkMtftts. 

Ce  mdt  viàu  de  arenbgiiêA,  M  s  n  a  g.  On  tient 

3ue  l'inventiaD  de  Varlalitt  le  de  U  fronde  eft 
qH  aux  Phentciem  i  qooyquo  Vegece  donne 
crtte  dermere  k  ce^  dc^Majorooé. 
On  dit  proverbialemem  d'une  choie  qui  va  vite  8C 
dtcnt,  qti'elk  va  ciribiune  un  trajt'  d  arhalèt*  ;  9t 
auffi  d'une  choie  qi^  n'eft  pas  Soignée ,  il  n'y 
à  qn'ott  tcait^«r^«2rM. , 
A  a  a  Al  a  Tt  a ,  (é  dit  au/H  de  l'aftragale,  qui  eft 
k  pn^tÎMer  os  du  tarie  j  &  qu'on  appelle  os  de 
VdrBédht.     ■ 
A  a  a  A  ta  ft  i.  Terme  de  Marine,  on  SalefiriSe» 
oaSâtmt  itfatùb ,  e{f  un  infttument  dont  oa 
fe  iert  (ur  U  mer  pour  prendre  ks  hauteurs. 
,II«A  cbmpoft  de  deux  tilkoos  ou  reeles  de  bois 
oii  dé  ouvre  ,  qui  &  mettent  à  angles  droits, 
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le  qui  opt  4et  (diviiÎQM  (ur  les  bords.  L&  croi* 
léc'tt'appcUc  m»ft$sM  ou  $rnv$rfi*f  ;  te  te  «on> 
une  ^41  jllrcibf .  Ix  marteau  cft  niohiJe  ùu  là 
âé<kc ,  âc  a  des  pionuks  à  Cu  cxucmi|Cft.  C'i> 
toic  autrefois  un  quan  de  cercle  gradué ,  4c  ac- 
uché  par  le  milieu  à  une  règle  ;  aiofi  il  avoir 
la  figure  d'une  ^fhmlitt ,  dont  il  a  pris  fpo 
nona.  On  Ta  appelle  au/Ti  Crtix  G$»mêtTi»mt , 
te  ytri$  W#r.  Oo  l'appelle  aulC  <)uck)ttctois  , 
Kmdi0mitr0 ,  ou  Rsjtm  ^rMMwf «m, ou  iîm- 
plement  flicht.ll  y  a  aum  un  inftrumcnc  nom- 
mé Dtmé-mrbMliti  ,  oui  n'a  qu'un  des  bras  du 
marreau/lont  ont  parle  quelques  Roovicrs  Hol- 
landois.  Il  y  en  a  quelques-uns  au  conuaire  qni 
ont  trois  marteaux. 
<  ARBALEiTER,  v.aâ.  Il  y  en  a  qui  di(êBt 
srisUtr$r  ,  mais  mal.  C'cft  un  terme  d'Archi- 
ceâure  ,  qui  fignifie  appuyer  avec  des  arbalé- 
uiers  ou  petites  tpicca,  C  tmttrtiâ  mintikut  «/i- 
qtùd  fuient. 

A  R  6  A  L  £  TT  R I E  R.  fm.  Homme  armé  d'ar- 
balihc,  comme  il  y  en  avoitpluricurs  autrefois. 
Sé^ittmrms ,  fiuiumtr  b»lip»rms.  On  le  dix 
auHî  pat  ironie ,  dé  ceux  qui  fùnt  les  braves  , 
fur  tout  en  amour  ,  &  oui  promettent  de  faire 
des  choies  au  dclTus  de  leurs  forces,  comme  oa- 
dit  un  chaud  Lancier.  Cet  homme  a  beau  k 
vanter  i  c'cA  unmcclunt  ^r^4/«Vri«r.  LesAr- 
qucbuiicrs  s'appellent  auffi  du  nom  à'Arhttli- 
trters,  dans  leurs  Lettres  de  Maitrile  i  parce  que 
.c'étoient  eux  qui  faifoicnt autrefois  les  arbalètes. 

On  appelle  figurcment ^; ^4//mrri  ou  C^rubins, 
des  gens  qui  viennent  dans  quclc]ue  alTcmblcc 
tirer  leur  coup ,  &  puis  difparoillcnc ,  pour  faire 
quelque  propoiicion  ou  aichcrc  qui  oblige  à  de 
nouvelles  procédures  ou  de  libérations. 

Akbalistrikrs  ,en  termes  de  Charpenrc- 
f'iCf  font  des  pièces  de  bois  qui  foi.t  au  ticlVus 
de  la  ferme,  &  qui  {c  joignent  au  haut  du  poii)-< 
coa.  Csnttrti  minort^.  Ou  plutôt  ce  font  plu- 
lieurs  pieeek  de  bois  qui  fctvent  à  la  charpente 
d'un  bâtiment  ,  &  qui  (ont  appuyées  par  uii 
bout  l'une  contre  l'autre  en  fortne  d'arc,porcant 
de  l'autre  bout  fur  une  poutre  mifc  en  bas  en 
forme  de  corde  ,  avec  lœe  quatrième  mifc  au 
milieu  en  forme  de  flèche  :  le  c'cA  pour  cela 
qu'on  les  appelle  ttrhéilitrters  >  ou  l^Ion  quel- 
ques-uns arbulititrs.  On  les  appelle  aufli  ?t- 
tttes  forces  ,  &  ils  fojcment  la  petite  ferme  qui 
cft  au  delTus  de  la  gia^Mt.  ^ 

A  R  B  I.T  R  A  G  E.  f.f  jttnliliajon  qu'on  choifu 
volontairement/c  qui  s'cxcrcf:  en  vertu  du  pou- 
V  voix  qui  eft  donné  par  les  parties,  ^rkitrium , 
mrkttrAtus.  Ces  plaideurs  le  {ont  mis  en  arbt- 
trart.  Cet  Avocat  ell  fort  employé  dans  les: 
arbitrages . 

ARBITRAIRE,  adj. m.  &f.  Qwdépendde 
l'eftimation  des  hommes  ,  qui  n'nT  point  fixé 

Sar  le  Droit ,  ni  par  la  Loi ,  où  il  ne  s'agit  que 
u  plus  ou  du  moins.  Arbitr^rius.  Cette  opi- 
nion eft  probable  le  arbitraire.  L'amende  pour 
un  tel  délit  eA  arbitraire ,  &  dépend  àti  Juges. 
C'cft  une  erreur  de  croire  qu'en  Franccles  pei- 
nes des  crimes  fqicnt  arbitraires.  L'agrément 
eft  arbitraire  i  &  dépendant  du  goût  ^  Se  l'opi- 
nion. L  A  B  K  u  y.  Il  ^  a  des  loix  arbitraires , 
qui  ne  font  ni  juftcs  m  injuftes  par  leur  natu* 
re,  &  qui  dépendent  de  l'inftitutioo  des  hqm- 
mes.    L  A  u  M  A  Y. 

A  R  B I T  R  A  I K  E ,  fe  dit  auflî^  l'égard  4e  Dieu  , 
quand  on  examine  jofqo'où  il  peut  porter  le 
pouvoir  abfolu  qu'il  a  mr  les  créatures.  Il  eft 
dangereux  d'aJlcgucr  >  que  Dieu  agit  à  Tégard 

■  des  nommes  par  des  loix  arbitraires ,  &  en  ver- 
tu de  fon  pouvoir  abfoladc  Créateur.  Port-R. 

A  RB  r  T  RA  L  ,  ALI.  adj.  Se  dit  dun  ji^cment, 

ou  d'une  fentence  prononcée  par  les. arbitres. 

Jmdttium  arbitrarmm  ,  Stntentia  artntrari^s. 

Les  Notaires  reçoivent  maintenant  les  (cnten- 

ces  arbitrales. 

ARBITRALEMENT.  adv.    qui  pc  fendit 

2u'cn  cette  phrafe.  C'eft  u^e  araire  jugée  ar- 
itraUmtnt ,  c'eft-à-dirc,  par  des  arbitres.  Fer 
arbitrot. 
ARBITRATION.  f.f.  Terme  de  Jurifpru- 
dencc.  'Liquidadou,  i;ftimation.  JEftimatiê. 
.  ARBITRE,  f.  m.  Adion  de  la  volonté  par  la- 
quelle elle  it  détermine  librement  à  une  choie 
{«huôcquà  une  autre.  Arbitrium  ,  Libéra  v»- 
untas.  Tous  les  hommes  ont  leur  libre  arbi- 
tre ^  leur  franc  arbitre ,  leur  fa'betal  arbitre.  Ce 
dernier  vieillit ,  quoyque  Mr.  Ménage  préfère 
libtral  ârbitrt  à  libre  atbiire.  Il  le  fait  vctûr  oc 


'  L^tioiii  mfkiiUtalêrëiirin'*h}ak$mx^ 
se  qut  parmi  le  pcu|4c.  De  boM  AMain  ai^ 
ni^  ini«ux  Ubrt  ^rbitr*  .que  frtmi  Ofbftr^ 
fiouH.  C o RM-  Ea  ToiUam accorder Ufr4Cf 
avec  k  Uhr^  arbitre  jil  bleit»  l'honneur  de  «qelk^ 
là,&  flatu  d'orgueil  cehil-ci.  Gqp  Le  Itbre  mbi^ 
tr»  cft  une  ficttlté  de  la  caîToo  te  de  rcnscndf  t 
ment  i  purccquc  U 19^  «ft  foalîderéc  copmi 
un  arbUf0  t  pu  comme  un  j«^  qui  ciâiiliDe  » 
qui  coBlulic,  qui  ddibiif  «K  qui  Ctt£a  décide  ce 

Î|u'il  failt  choifîr*  B  t  n  1^.  four  détruite  le  Pe-^ 
agianiiine  I'ôd  l'cft  iç«^  ,d«M  Ica  «(ttcsyiiet 
oppo(éa,en  ruinau;  U it^v^c ^bitrt  ,te  ^u- 
bliflâotla  fatalité  inflexiiil94esSto)fciciN,  Boss. 

A  Ji  8  I T  it  f ,  eft  aufti  un  Jiigfc  nommé  par  k  M»-- 
gifttat  i  ou  cnoifi  voloi^tairement  pat  Ici  par- 
ties ,  auq^l  elles  dopnent  pouvoir  par  un  corn-*, 
pronùsdc  juger  de  leur  di^eoc.  ><r^if«r.Le^ 
Arbitre*  compiomiflioniiairc||  doivent  ytgft  à 
la  rigueur ,  aufti  bien  qùç  les  autres  )ugcs>  En 
Provence  on  envoyé  ksparcnsqui  plaident  pour 
ccre  jugez  en  première  inftance  par  devaot|  des 
Arbitres. 

Tuftinien  a  gcneralemcm  défieodu  et  prendre  ime 
femme  pour  .^r^irr^^parce  que  ca  Ibnes  d'em- 
plois ne  conviennent  ràs  à  fon  (irxe.  Le  Droit 
Canon  a  excepté  ks  femmes  d'une  qualité  émi- 
nente ,  ou  qui  ont  quclqtie  autorité  fur  les  pcr- 
fonncs  qui  ont  compromis  fur  elles.  Le  Ripe 
Alexar.dre  III.  conhrma  une  (êntcnce arbitrale 
reodab  par  une  Reiue  de  France  ,  même  dans 
un  cas  où  il  s'agiilbit  du  temporel  de  TEglifc. 
Les  Arbitres  foiit  obligez  de  rendre  leur  juge. 
ment  dans  le  temjps  qui  leur  cft  limite»  &  de  ne 

•  point  excéder  les  bornes  du  pouvoir  qni  leur  eft; 
prefcrit  par  le  compromis.  D  s  La  u  nay.  Les 
Arbitres  compronufTioonaires  font  ^enus  de  ju- 
ger à  la  rigueur  ,  quand  cela  eft  fl.ipulé  par  le 
compromis  :  tfiais  u  les  parties  ks  ont  autorifcz 
à  prononcer  félon  la  bonne  foi  ;  Oc  félon  l'é- 

3uité  naturelle ,  fans  In  liftniindre  2  la  rigueur 
e  la  loi ,  alors  ils  ont  la  libellé  de  retrancher 
quelque  chofè  du  bon  droit  de  l'une  des  parties , 

{>our  l'accorder  à  l'i^utre  ,1c.  de  prendre  un  mi- 
ieu  équita^e  tfittc  la  boone  foi ,  le  l'extrême 
rigueur.  Ïd. 

Arbitre,  fe  die  figurément  de  celui  qui  eft 
malue  abfolu  ,  qui  cft  fon  puifTant  le  le  djf- 
pcnfâteur  fouverain.  Summus  arbtter.  Le'Roi 
eft  ï'srbitre  de  toute  l'Europe,  il  lui  impofc  de» 
loix.  Un  amant  dit  que  fa  maîtrefTc  cft  l'arbi- 
tre de  fon  fort.  Dieu  eft  l'Arbitre  du  genre  hu- 
main. Il  eft  devenu  l'arbitre  de  la  mort  des  ci- 
.toyens.  V  a  u  g.  Etre  libre ,  c'eft  <;tre  fcul  ar- 
bitre de  ce  que  l'on  fera  ou  de  ce  que  l'on  ne 
fera  pas.  La  B  ruy. 

A  R  B I T  R  E  R.  V.  aa.  TermcA  Palais.  Liqui- 
der ,  cftimer  uue  chofe  en  gros ,  le  fans  entrer 
en  un  détail ,  ou  ui'.e  taxe  fuùcu^cTuf.,  s umma-, 
trm ,  JEflimare.  Les  Juges  ont  arbitré  les  dé- 
pens ,  dommages  le  intérêts  à  telle  fommc.  Le» 
Experts  ont  arbitré  les  réparations  ou  dégra- 
dations de  cette  maifon  i  tant.  Il  fUlôit  arbi- 
trer ks  pcnflons  des  Religienx,qui  ne  pouvdciii 
prendre  la  reforme.  Patjiu. 

Arbitrb',  i\.  pzix.Mff.le,3Aj.JE/Hmatttt. 

ARBORER.  V.  ad.  Planter  à  ta  manière  des 
arbres.  Ce  mot  n'eft  point  ufité  dans  k  (cns 
propre ,  mais  feulement  dans  k  figuré  }  &  il  fi: 
dit  des  cpfcignes  ou  des  drapeaux  qu'où- plasjtç 
fur  ies  terres  conquifcs.  Vtgere ,  drâgere  ,  /#- 
esre ,  fêmere.  Il  a  étrb^r/  l'étcodaut  de  la  Croix 
dans  les  païs  Infidèles.  Ils  mrbtrsrêttt  l'étendart 
de  France,  le  imploterenc  le  fccours  du  Roi. 
HiST.  01  Louïs  XIV.  On  ditauffi  ,  Ce 
Car<lina)  a  arbtré  ks  âmes  d'un  tel  PritKc  fur 
(bn  Palais  i  pour  dire ,  il  s'eft  déclaré  de  fôa 
parti.  ..^. 

Palquier  dit  que  c'eft  l'Amiral  de  ChStnion  qui  a 
k  prcmkr  introduit  cette  faf  on'dc  parkr,  lorf- 
qu  il  excrçoit  la  char^  de  CoUxkI  de  l'IoÊin- 
tcrk. 

On  ditanin  en  rerrocs de  Marine, ..<irfcrr#rk  pa- 
villon i  pour  dire.  Montrer  êe  déployer  k  pa- 
villon ,  enfone  qu'il  putflê  vok^jer  au  gré  du 
vent..  On  dit  anffi  dans  k  ftik  finpk  te  comi- 
que ,  arborer  une  phiroc  fiu  fim  chapeau. 

Arborer,  fignifie  anflî ,  Mficer  ou  élever  un 
mât  i  Malitm  trigtre.  Et  au  concnrire ,  Defar- 
korer  »  c'eft  ]*abfttre  ft  k  eoujper.  Le  mât  de 
hutie  éft  arbmé  Vit  k  gfand  mat. 

A  Ji  B  o  R  i  ^  it,  paît.  Itxtu,de/fxtu ,  trtBut. 


du  Laét-iP^>'.  jp  "«ti 
AKB0II'M£11..  y«i^vHjrA»éJHtt«. 

A  RBOmliibT'Er.Voycs  UBMaKiarai 
ARBP,U^gi;CX'Ottfllwnyiilipifi  mmiAr» 

kmft.  ddUtthitm  <lf  tMmfLit.  ^fémttm. 
A  R  B  Q  U  M£  J^  C  nw  q«eia|c»Hins  dtiu»  .^r- 

ktfituJtktUÉu,  C<ftkphifibuvcnB  mai- 
brifTeau  :  quoyqa'il^ieime  en  CMs|àoc9<akaiiB 
d^une  %aàiim»  aii)fide«BUe/nSeB  Iciiilk»  dSj^ 
(èmbuHpft^  «H0  de  bùfkii  toftjMfs  vailles  , 
«n  peu  rougoi  h  W«n  exlmnhez ,  te  Iknttléca 
cotttattM>«u«  Elktnefloai&tarjafiuui.  Sesicurs 
font  e»  gtrioc  ^  crcufçi ,  Blinnin  ,-uuabuéM  en 
ferme  ^  grafe  »  li  d'une  odepi  a^sbibliv'  Ses 
fruia  irfIciDbIcnc  asK  ft^b  »  niais  iIb  fcncipK)^ 
gros ,  cxaâcment  roods  «jaunes  avant  knrma- 
curité  «  louges  |  lorfqu'ik  fiant mcnn  ,  te  ^nne 
faveur  douce  le  délicate. 
ARBRE»  Cm.  Lcj^micf «clrplttsgraïKldke 
:  végétaux  qui  o'a  qu'un  ifedi  A  pnndpal  iJîtaâi 
qiH  ponCe  beaucoup  de  branches  ledit  fiaiilks  » 

3tti  jcttB  beaucoup  de  bois.  Arbtr.  Unr  allée 
'arbres  de  haute  fâtaje  ^  de  chênes,  é'mn^t 
de  châteignicrs,  flcc.  îàmiêitlmti»  dtit  fna- 
tifé^ue  strUribus  tmijtta,  Artrt  dêpUimmmt, 
afire  de  hanl  vent .  arht  de  lige»  arïra  enflrin 
air  :  on  fc  fçn  de  ces  termes  pour  cxpriam^det 
drbres  qui  l'ékvent  natuicllemcnt  fiort  haoi,  0e 
que  ronnerabaiffc  pas.  Arbarjtefa  tmmgmuH- 
dinit  i  qua  ad  jupam  tmagmituàmewt  Jhntur 
excrtfctri.  Un  urbre  nrin  tfu  bliifian.  Oc  lôèc 
des  aibree  que  IVm  t)(fK  bai ,  tt  atfqiieb  «n ne 
laiHc  que  demi- pied  de  tige.  Afbêrtmaë^ért- 
vitatis.  On  les  vuide  en  ^am ,  afin  qnc  kurs 
branéhes  s'éteodant  fur  ks  cotez,  forment  ane 
bouk  ou  buiffon  arrondi.  Arbrt  en  ê/^aOkt, 
celui  dont  les  branchea  fboc  étcndnl!i  te  atu- 
chées  contre  des  murailles  cb  fiiçon  de  main  ou- 
venc ,  qu'on  appelk  tatié  è  flM.  Arbmfeula 
bortt  fétrstftbut  mfflitat:  U  y  au/B  des  aifiree 
en  efpaUc'r  eo  pkin  air  ,  tsiilkx  i  plat  comme 
devant ,  qui  ont  l'air  dcsdca?t  c6iez ,  le  dont  k^ 
branches  font  (bûteoulfs  j^  deé  chamkn  oa 
èchalàs  mis  eii  forme  de  raquette.  ArbtsfcteU 
MtriH^tteflmtiiamiMimoremtmfat  é'  fdlis  mIU^ 
gâta.  4r»rts  m  têmtrtffalùrt ,  on  km»t£^f^ 
Pity ,  font,  dft  Mrbret  plaotet  près  reu«li«&  en 
ligne  p^allek.  ArbttjemU  ImntfarJteUt  ad- 
verft  afàlitatit  *d  hirri  f  ariette  arbitfemlis, 
arbres  friùtitrtt  font  ceux  qd  portent  du  fruit. 
Arboret  hamftra,  >tfr^M  uir  franc  font  ccid( 
qui  ont  été  grefièz  (iit  des  Sauvageons  vcmwde 
Y^'^xû^  JÊrbwtt  fanva.  Arbfo  UMrêf;e.  Arbor 
Jytveftris  yfylyatiea ,  brms.  .Arbrtt  domcfti- 
ques  ou  ciudvez.  Atbortt  mit*.  Arbres  fui- 
guez  font  ceux  qui  paroiffent  ofèz,  Cqk  de  vitil'^ 
jcflé',  fbit  faute  de  culture ,  leqtâocfe  châr« 

Sent  que  de  mouâê  te  de  gale.  Arbor  vrttsU . 
efeBafenio ,  eariofa.  Arhtt  lia  âbboaài 
font  des  arbrtt  qui  ont  beaocoap  de  bûutont  à 
fruit.  Arbores  genetmata.  .Arbre  coaÀfacji'ji^ dt 
celui  dont  k  fruit  eft  de  figure  coniqae  «couine 
kmn.  kfâpin,)aptcça,lâinekfc.  .^rJ»«r«»i^ 
nifera.  H  y.  a  des  arbre»  fi  gros  en  k  F|pviRce 
de  iNlicaragna  ,  qu'à  pdne  qmme  homme»  Jes 
peuvent  cmbrsLÎflrerv  II  y  a  amt  Indes  de  fort 

Îrandea  Ibrà»  i  qui  font  oompofksd'mi  frai  nr- 
ff ,  dont  ks  Manche»  cnmbm  en  terré,  y  pcen- 
ncK  ncine ,  té  reponfrem  de  nouveaux  Mvhtt. 
Ovide  MoHialban  a  écrit  tnns  vofaunes  des  ar- 
bres ,  qu'il  nomme  DemdroUgio  ,  qu'il  a  mis  à 
la  fuite  de  l'Hiftoite  NatureUcd'Ulyifo  AUro- 
vs^us ,  dont  les  fix  prendcrt  vokunes  coUtitn* 
nènt  celk  des  oilêanx ,  des  animaux  tcneflres* 
des  poifibos,  des  infirmes  ,0e  des  métaux. 

ARBRaniBBiNj  parmi  ksGharpentiest, eft 
un  «r^r/ de  belk  venue»  le  dont  lange  cft  bu' 
te  le  droite,  tek  qoe  font  ceux  donc  on  ^  ks 
poutro ,  k»  fabUetcs ,  ks  mâts ,  tee.Arb«r  roBa 
froceraqite.  Parmi  là  demkrs  on  dit  un  e^rbre 
d'un  beau  brio  »,  pour  dire  nft  mrêro  dnnt ,  de 
belk  veno« ,  le  aOcz  srosdan»  fôn  eTpeccu- 

Arbr»  TaisTi.  E^ece d'arbre fiocccomaain 
dans  kl  Iodes.  On  l'appelk  tnftt ,  parée  ^«'il 
ne  fkurit  que  k  nuit,  Sm  fleurs  tombent  aœ 
demi-heure  avant  le  km  dn  ibksl  ,  le  ce»' 
menecni  ik  répond  ime  demi-heure  cntii** 
après  fbn  coucher.  Cet  arbre  cft  de  la  pandcur 
d  un  prunier.  Ses  branches  CM  nne  aune  dr  loég. 
Quand  «n  k  coupe  à  k  racine  ,  û  recrok'tn 
moins  de  fix  mois.  Onk  pkme  oïdinairemmt 
proche  ks  maifôns.  Les  IndicbK  en  tamaâênc 
curieufcacnt  ks  fient»  quand  die»  fiMVtombfas, 
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paiM^qu'eUct  Uttm 
luaiki«qM«9é 

(oitt%à'attbn»^    4si 

Qoait*  Abacrcdrtà 

.  pail»fkd>^Hf« 

oaémâpi'erdes^r^ 

brancha.  4fhr*i 
arbrtt t*\v»oi  nnej 
ou  k»  houjppicti.  ^ 
£aictniesderficmim 
oùifS^tf^-CHRIB 

0s.  VJrkê^àe  vie. 
fcieoce  du  bien  H  di 
du  IVu^  TeridU 
mali,..-  .  ,  . 

ARiRR'oililBII 

forêt»,  fbbt  des  .^ 

ventes  le  coojipes  de 

nicrf ,  pour  krvk  i 

couppequicft  permi 

Ar»ri«  A'^AXa»oii 

Cefbocdc  jeoQcs  pi 

peupler  k»uttlif»  k 

•     \or  froU$étri»^itHU 

Oaiitj4rhttMdd»\ 

IflMniMT  »  âfbrtt  d'i 

Ces  mncft  ioni.  ntpl 
mçt  Boil% 

Râ|i|e»«l^imegrai 
princ^àk  d'une  ma 
Vatirf  do  ino«lm  |> 
tottcqer  PoormortfOi 
fôirpar  k  vent.  Arbt 
fclksrht  tewam 
liirviffrfwwnd^g 
Arbff  ttfstAmi0iiî^ 
grand  mie  »qtr  on  i| 
la  Utdiio^ftiUBht^jtr 
gratî ,  fÉj(i||iMNir4| 
tient»  qa^ngaiiMc 

On  appelk  4pfCdaati  fi 
ks  meules»  Sl  anoc 
Yarbt$  o^  Tcflicu  dJ 
gnon»mis)iqiiik>fi 

ARoR|[fièdk%içéa 
guted'angeœifcgk 
des  hcanchct  •  le  a 
drefft  \'Alfk9  0m 
f  rancc  Gtndmm  c 
tomfempfiaitfitu  tm 

Onaap|fdlé  «  VùUttf 
ou  vifclai»ècatii<ê4 
qui  étpiqKjMmilici 
unee^peendtloiiich 

A  R  BAI  «  «B  cciine»^ 
quand  font  cronc  eft 
branche».  OodiBic  a 
quand  il  eft  fie  »  01 

Onditen  proipcrhe»  qt 
l*4r^«ipoardiift,.i 
quieft  k  fbiafiKt. 

ARBUISiJKAU.C 
•drbtifntU  wtmUhi 
dtc  iailk.q«tl!a(hcc 
f»ktig/têtlm.htêD€. 
dekmàaenanei 
telsfÔQC;i»lMàK» 
leStfr^^sMtnpooffi 

dâniksaiffidkBdc» 
comme  «MM  ^pe 
danskdrfticmp»,  1 
enfi^Cens.drfi 
£utq«'4iidiftingue^ 

^ifean. 
ARBUSTE, oiiS< 
Cm.  Fnt$ex,  Ondi 
^euÊs.onptcksfai 
^ifemxiumi  qui^n 
des  bouton»  à  flmt^ 
<him»  kxnsnatin» 


ARC.  Cm.  Aime  fa 
de  corue  ,  on  d'aut 
lequel  étûtcottzbé 
d'une  coide  attacha 
ficche  avregandef 
é^tnacnreL  Arcus. 
ics  C]Uttmi«z.«ùk 
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ptiyf,  qu'elles  fimccoc  fort  bon.  Gai  l(  Kato 

fortcidW*rw,    .,    , 

Oa  au ,  AUcïc  ^0  >i^*rr'  ,  quind  oo  ici  «oappe 

■   paf  I»  fW  »  Mi^MÂUêt*»  tJuiMf.  IXigîwt 

oa  ànôodrr  ^4ir^  *  qiu«4  oa  «  coupfc  1m 

biaofiha»  i4fhr^  ^ilmmê,    Duhoaowt  la 

srkrit ,  quand  00  co  coapft  ftiifcwHiju  U  omc 

ou  ks  hotnpMCM*  ^hm$$.  dttatmmimMti, 

la  ccriMi  de  rficikwt  oo  dk  l'^^^e  delà  Owx, 

ni.  V<4fir#<de  vie ^^  vim.  |'^r^«  delà 
icicQCt  du  bicà  4(  du  mal  :  c'étokoidçf  «rir«« 
du  IVicadk  TeridUe.  ^kw  fàtmié  kmi  .& 

A  *■»»*»  i  1 1  »n  »»  .«V  "'w»  de«  Eaux  «c 
forÀa«  (bbc  det  .4rir«  qu*oo  kilTe  dam  ks 
ventes  ftcoopjpesde  bois  c|kue  deux  [»kdftcoc« 
nkrs ,  poux  iervk  4r  paroi  le  de  bornes  à  la 
couppcquieft  ftiveiSk,  Arjk^$$  hmitéinâ, 

A  IL  ■  a  aa  V  mO(i*oo  A  a  a  a  ai  MiUf  nifi^a. 
Ceiboc  de  icROCt  plantas  qa'oq  hilut|ioU'  xe^ 
Dcupkx  ks  taUfit  *  ioriiqo'on  co  fiyt  W»^.  Ar^ 

Ou  tlit  Arhêi  de  Mlifé  êètugm,  ArMtfvf  *  ^vèr- 

iivêém»  »■  «r*r«i  /"tiUré^  \  «s  iStfol,*  gifâi$r. 
Ces  moca  Sam.  e^liquea  k  kiu  ocdnr,  0c  an 
mçt  Boia*  '.'.-■  ,'^  '.■  ■'  '  "î.  ■-.." 
A  a  i  a  a ,  ««  MO»»  «  Ckarpcntsnc  |e  d'Arçhi- 
ccâfiie ,  ^  upe  grai0ê^iBce,de bols,  qn  c4l  la 
prmc^pàk  d'une  iqncbiiia  «  îk  qui  k  ib<|ckm. 
Lw^f  do  noolip^  eft  cidW  qoc  k  lout:  fidt 
tottmex  PQoc  moftmi  kimmki  >  (bk  pat  l'eau, 
ibitpar  le  Vent,  ^rhr  m^télÊujIimtti»,  On  Tjp- 
|tclk  «Hkt  lOMMDf.  Il  A  cnak  coiiit.dt  long 
iùr  viff(  pdtect  qn  gro%.l/«ri»y4*m  pxeflbir. 
^rVf  tÊfs4êH0,  llMfht  4*1»  iviike ,  cft  k 

Èiand  qUic  »  qôroo  apoclk  *  ^k;âdêit* ,  for 
1  Medk«rî|Ui£e«td^Mr  ««iwIm»  Vâtln  d'uoc  ; 
gm<f .  fffkpfÎQcipak  pkptdç  bois  qui  laioa- 
ticDc  A  gaV»iBomiwtaialli  k/((»ik« 

On  appelle  inflidaiHika  iMMmt  ».ks,borloges, 
Jrs  aieôles^  &  anufci  machkct  qui  «Nimenc, 
J'«r^r«  OK  TelQtoi  <lBl.touSs  ^  poK^enCsk  pi- 
gnoa«0«()tqiii  ksfidt  looimnr.  Aftis. 

A  k  B  II  g  «i««l|DIKéiacoc  d'une  dclcdpdoo  8c  fi- 
£uied*aofteoaîbfkj..|arcaqa'onk  peioc  avec 
«es  biaocbct  »  m  UOK  «c  des  xàcioes.  On  a 
dicift  l*.«4rf  jQlPçlkgîqiie  de  la  Mailon  de 

C9iifémgmmib$tit  $.t^9miHuim  ^tmmstM^ 
Ooaappdlé  W  FolîCe ,  Aràr$  liMudiu.  un  lai, 
ou  vucki  »  è  caiii<€  des  petits  vcn  imcxcalaires 
qui  étçieot  au  milieu  des  graods,  qui  ùâùÀtm 
une  e^peco  da  feoxciM:. 
A  a  a  a  a  .  «a  ictmet  de  Bkioii ,  V^ppclk  fufé, 
quand  Iba  crooc  eft  d'an  «uixe  éœait  ooe  Ces 
bcaocbear  Oo^iak  aufli  ^ecificr  co  biatonoanc 
qaaod  il  cft  fis  ,  oa  atec  fe  fietilks. 
Ondicen  proverbe»  qu'il  kâtt  ttoir  au  gsosde 
i'Mrhrt  i  poor  dise  •.aupani  joAe  »  & iblide,  ou 

A  R  BM  5i£A  U:Cn.  feirarbxf/a^  nain  : 
AfkirftmU  aowtfa»  Plamc  %Mik  ,  de  moin- 
dre caUk.q«al!aibcc^  lacjœlk.omfekpiiaci- 
pakt%e4Mai  bciDcbcs  .  prodoit  rrilsoioovent 
de  k  nàMiacine  pkikors  pied»  cciofiderafaks, 
tek  bmltè  tiDàK  a  kiUaria ,  Icc  ks  arbres  & 
les  «fén^^AMT  pooflitnt  en  automne  de»  boutoDs 
daotks  aiilciks  dcsfeiiilks.  Ces  boutons  (ont 
comme ainnc ^petits oBuis  qui  fe  devclopcnc 
dans  k  iixmcnips ,  s'épaooiiiflcm  en  £eiiilk»  ic 
en  flqufil  Cxno.drficrence  jointe  à  la  gxandetrr 
£ut  qu'^ivdiftiiigpraiÛment  ka4firf|c^M»dc» 

,    iâos-«r^r^MSSMk  Uoe  aelk  plante  Tient  en  «tr- 

ARBUSTE, oa  SOUS-A&BJLlSiEAU^ 
C  m.  frawrx.  On  donne  œ  nom  aux  plantes  li' 
peuJès,  ott  petits  boifloas moindres  que  ks  «r- 
^rijffmtxvam  qu^œ  poullcnc  point;  co  automne 
dctboutaatàflRirl«  okià&nk,  comme iôock 
tûim,  kromatio,  &c.      ..,,.., 
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ARC  Cm.  Aime  faite  d*aa  JDorccaa  de  bois, 
de  coroc  ,  oa  d'autre  numere  qui  £uc  rcflbrt, 
Isqucl  ètût  courbé  a*«cc  iriokooe  for  k  moyen 
d'une  corde  attachée  à  (ÏEs'bouta ,  ênc  pantr  une 
flccbc  avccgaodefi>tca}.k  rcmettamen  foa 
é^cnacorel.  Auus.  Les  comeadcun  «rr  ,  fooc 
ic*  cauxfiai«z.oviaco*k  eik. attachée  pouc  k 


Vmiffti.rawiy'r  Vmt  cft  la  prcmiccclc  k  plus 
gàwak  da'tdlwka  AqMcs  I  car  (^  a  trouvé 
<p«liÉpcopksksplas  barbares,  ksplus  éiaif> 
ncK ,  le  qui  àvoiem  k  moins  de  coutiuunka- 
.  Son  avec  les  aoctcs  hommes,  s'en  icivoicnt. 
Les  4aakBs  attribooicM  rinremloQ  de  ^Mrt  ic 
deUiBtkeiApoUoo. 

On  dk ,  on  arc  d'tTogf ,  d'ébenr,  êu.ArtMs  I^o- 
90  0  Eètmê  uftmêmi*  Pour  dicé  ,un  mt  gar- 
ni ^éj^aic  ,£p<Ân  »  car  on  oe  fait  pomt  (Tifirr 
d'jrvdjce ,  ^ébenc ,  «1  de  boii  durs ,  à  cauic  qu'ils 
'm  font  point  de  nflort. 

AKC<'J(i-Jaiift.5oiia  de  ^i  ce  arbalète  pro- 
pre à  J^ttet  de  petites  balles,  ^ratf  fkafo 
mjinmkt  (^  tmtttimUs  ghhuUs  tfimfsréUitt, 

On^  dit  figurèment  en  termes  de  l'Eciituie  j  que 
Dka  il  bandé  Ibo  arc  ,  prépare  ion  m%t  f  pour 
^  .<^«e  qu'il  menace  ks  hommes  dans  U  cokre. 

Xm  FpiyeBsmettoicm  cmic  les  mains  de  Cupidon 
un  arf  le  des  flèches ,  pour  fignifier  figurémeut, 
qu'U^idefluk  ks  céurs  ^  kur  donnant  de  l'a- 
mour. 

Ooap|«lk  figurémant  ks  foaccik  d'une  belkbru- 

,    lit»  .4es  arci  d'ébcne» 

Alt»  %otfie  en  Gcométrk  »  on  trait.de  compas 

,  qfli  U  meut  (ur  un  centre ,  &  qui  n'achève  pas 
on  demi-cercle  »  ou  une  partie  de  la.  ciicootè- 
icaee  d'un  cercle ,  moindre  que  k  moitié.  La_ 
baie  00  k  l%nc  qui  en  joint  les  deux  exiiemitez' 
•*appcik  k  tériU  i  le  ia  pcrpcodiculaite  tlcvcc 
au  milieu  de  cet  ce  ligne  :  sappcllo>la)I.  <i>.  .Tous 
k»  infjia  iôot  mefurct  par.des  mus.  Poor  l^a- 
voir  k|ir .grandeur .  il  tout  décrire  un  ^rc ,  dont 
k  ceociciok  en  (à  pointe. 

Ctauippdkaufll  Are  en  Aftrononuc  ,  une  portion 
d'np  çerck ,  qui  jRkit  partie  d'uo  cctçic  di  vi(è  en 
|lo.panka:le  on  dit  un .' r£  de  <oxk  90  de  I  lo. 
deefex.  L*«rctUuine  du  foldl  eft  k  cctcle  paral- 

^  kici^  r£qnateur/)uc  le  foleil  décrit  parie  mou- 

' .  Tcmeor  du  prunier  mome,depuis  fi>n  kvcr  30I- 
qu'à  ioo  coucher.  Son  ^rc  toâumecilun  pa> 
xctl  cercle  qu'il  décrit  ùm$  la  terre.  L'ékva- 
tioo  du  Pok  k  mefiure  par  un  ak  pris  fur  k 
Méridien.  L'arr  de  progreflîon .  ou  de  direci- 
tioo.  ,cft  Tarr  du  Zoduque  ,  que  la  Pkoettc 

~  ~kmbie  parcourir  lorlqueioo  mouvement  fcfait 
Cdoâjfk  fidte  des  flgpcs.  L'arc  de  retrogadaiion, 
cft  ï'»re  du  Zodiaque  que  k  PiaLneuc  parcourt 
eo  rétrogradant ,  le  lorsqu'cUé  kmcut  cooac 
rbrdiedcs  fioies.  L'«rc  de  Aation  première ,  elt 
l'arc  9K  Urkooce  parcourt  dans  k  premier 
demi-ccrck  de  £00  épicycle ,  pendant  qu'cilc  cA 
ftationnaire.  L'4'r  dcitationiècuodc,  cùl\iyt 
que  U  Planette  pauoutt  dans  l'auirc  dcmi-cer- 
ckde  Ton  épie  jclcipcndaiu  qu'elle  paroitfta- 

,  lioooairc 

A  &c  ,  ic  dit.au/n  généralement  de  toutes  les  cho- 
ks  qui  le  fooc  en  ligue  courbe.  £n  cet  endicic 
knvagc  kcourfaecniirr  pour  former  ungol- 
phcloa  une  an(ê.  Cettexivietc,  ce  chemin  ,ia 
musailk  de  ce  port ,  Ci  fonnen(cn  arc  ,  &  font 

.  on  ^rand  détour. 

A  a  c ,  (è  die  auflt  dans  les  bâeimens ,  des  voûtes 
le  txompes  courbées  eo  rond,  jlrc  tn  plan  cm- 
xr#,  cftceluiquifôrme  un  dcmi-ocrcle parfait. 
Arcmt  iitttfit.  Arc  tn  attfe  aepu&itr  ,  cA  une 
arc  iôrbaiiK.  Aicm  âiminmtm  ,  àelùn:batHs. 
Jbn  «n  tsùtt ,  cft  un  mrc  percé  en  taluc  dans  un 
anor.  ÀremtfmhcmiUMtus.Arc  t:ais  >  ou  de  cô- 
té iCft  un  arr  dontks  pic-drpitsne  font  pas 
d'équerrc.  Ar^us  am^htmt.  Arc  en  dechar^i, 
cftun  arc  fittt  poor  looiagci  une  pktebandc,  ou 
on  pcntraii  /le  dont  le»-rctombccs  poj|en(  lur 
ks  ibmi^krs.  Arfms  EpéfirUm  fnfttntSr,  ^rc 
TMmfmm^  oo  mrc  incliné  dans  un  mur  ï  plomb. 
Anms  imtdtns  muir»  ad ferpendtcHltanertHf. 
Ou  appeik  ]Ara  00  Arceaux  ,  les  TOUte&  des 
'portes  le  àc^,  foiécreaqui  ne  font  pas  quarrécs. 
Ceae  voûte  £ut  im  trop  grand  mrc.  Il  uut  ban- 
der de»  srct ,  quand  00  (ait  des  fondcmens  dans 
une  cas  riere  vuidée  ,  pouc  ibutcnir  ks  conftruc- 
tiaoc  qu'on  fait  deflus.Blondcl  enfeigne  le  mo  yen 
de  trouver  les  joims  de  toutes  iortes  à'arcs 

.  rampons:  ce  qui  cft  iokré  dans  ks  Mémoires 
dc^Academù  des  Scknccs. 

Aac  'A»  T.ai  ourrH  I  ,  F^rmcneft  une  con- 
ftruâioo  de  ^barpenK  qu'on  £ût  Cas  quelques 

Cstca  a  ou  paflàgcs ,  avec  divers  orremcns  dans 
entrées  d'un  koi ,  ou  d'un  vainqueur,  jlr- 
tm  trtmmfhalts,  ûoen  &itau/lî  de  pierre  m.i- 
Piifiqucmcnt  décorez  d'atchiuôure  ,  o\x  de 
Iculpcarc  ,pour  conicrvcr  k  mémoire  des  çran. 
•   dc^aftioVi  à  kpoftcnié,  par£luikuis  inicwp- 


tloas  ft  bM  tclk^  qu'oo  f  tailk.  VAtt.  d« 
Qttfomin.  t'Are  du  Aoi  Louts  Xl  V.  It]f  a 
aofli  das  mrct  da  irimnfkt  4*0SM 

On  appalk  .^Trs  de  cariodc ,  U  pica  de  fèr  coor- 
léeeii.  4srcqai  joim  U  flrcbc  ou  les  brancards 
au  iniii  de.  devant,  ce  qui  donne  au  carroii'c 
la  faciinib  de  tourner  en  un  plus  petit  cfpace. 

On  die  proveibiakmcnc  le  fiaucémcoi,  qu-'il  faut 
avoir  plaiicu/'S  cordes  k  ton ,  Mrc  ;  pour  dkc, 
avoir  pluficurs  moyens  de  Ibrcir  d'une  affaire, 
d'eu  ven  à  bouc  Oo  dit  aalfi ,  Débander  l>rc 
ne  gucrit  pas  la  playe.  Ce  ptoveibc  vient  de  Re- 
né d'Aojou  Rni  <k  Sicik  ,  qui  après  la  more 
d'I labcau  de  Lorraine  fa  firmme  arrivée  en 
14J).  pour  montrer  qu'il  l'aimeroit  totijoura 
nofX)bftant  fa  mort,  prit  ce  vers  pour  l'amc  de 
£1  de^ilct  dont  le  corps  écoit  un  arc  à  k  Turque 

'    quiavoic  Ucoidc  lompui!. 

A  aç  -des  loyaux  Amans ,  écoit  une  fiâion  donc 
il  tù.  fait  mention  dans  l'Amadis  ,  d'un  arr  ou 
d'uncvoute  c^\ù  étoic  dans  le  Palais  enchanté  d'A* 
poilidon  ,  o\\  il  paroifl'oit  une  grande  Aatud 
deauivre  tenant  un  coi  en  main  i  qui  rendoic 
union  mclo.ticux  quand  k$  amans  fidelies  paT- 
foicnt  par  dcllc  us ,  le  qui  jettoit  du  feu  le  de  la 
fiimcc  avec  unbiuirefttoyablcquandils  ctoient 
infidclles. 

On  appclk  des  Arcsbuntans  ,  ces  glandes  arca- 
des appuyées  lut  des  murs  iblidcs  ,  qu'on  £aic 
pourlouccnir  les  voûtes  élevées  des  Egides ,  ou 
des  autres  bàtimens.  Anttridesy  Erifmata. 

On  appelle  aulTi  ^rcsboutans  d'un  carroHc,  les 
pièces  de  fei  oui  iôiu  des  deux  côtex  des  mou- 
tons pour  les  louccnir  ,  parccqu'ils  portent  tout 
le  faix  du  car/bUc.  La  baire  qui  ferme  les  por- 
tes cochcres  s'appelle  aufiî  arcboutàmt  ou  fied 
de  biche, 

AacBoUTANsf.m.  Terme  de  Marine.  Erpe* 
pecc  de  petits  micsde  xj,  à  jo.  pieds  de  lon- 
gueur ,  tenez  par  le  bouc  ù'i.n  fer  à  crois  poin- 
tes >  &  long  de  6.  à  8.  pouces.  Il  Icrvenc  à  tenir 

-  les  écoutes  des  bonrtmcscn  étui  »  ou  à  rcpoulTec 
un  vaiiTeau  s'il  vcnoic  à  l'abordage. 

On  appclk  doucement  Jtrcsktutans ,  les  princi- 
paux def{t;nlcurs  d'un  parti  ,  d'une  doârine. 

*-  tnfidtd,  FrotMgnacuta.  Les  Pères  de  l'Eglifc 
ont  été  les  nrcboutans  de  la  Religion.  Ce  grandi 
Capitaine  cft  le  principal  arcboutant  »  le  meil- 
leur appui  de  l'Etat. 

Aac-iN-cisi..  Iris t  arcus  cœlejlit.  C'eft 
un  tiliu  de  plufîcurs  coukurs  dirpolécs  en  arc, 
bande  ou  ccnarpe  divér&ment  coloré  «  qui  pa- 
role dans  une  nuée  pluvicuCc  :  ce  qui  arrive 
jorfque  le  loleil  n'elt  pas  beaucoup  élevé  fur 
l'horifon  ,  dans  la  partie  du  cirl  qui  lui  cft  op- 
polcc.  On  l'appelle  autrement  Im.  Il  aaupiu- 
11er  arc-en-cuti.y  au  g.  On  y  remarque  qua-* 
tie  couleurs  principales.  Varcen-cui  ne  pa- 
roit  que  devant  ou  après  la  pluyc.  On  voit  quel- 
quefois un  double  ou  triple  ^rcn-cuL ,  mais 
les  deux  derniers  font  pliu  imparfaits ,  moins 
vivement  colorez  &  de  moindre  étendue,  On 
Toic  auflt  quelquefois  un  Arc-tn-tiel  renverfc. 
On  voit  la  mànc  apparaice  dans  les  jets,  d'eau 
eu  fontaines ,  dans  les  bouteilict  pleines  d'eau, 
le  dans  les  verres  prifmatiques  ou  trianfuki- 
res  ,  qui  s'appellent  auftî  Irts.  On  prétend  que 
V^rc-tn-cut  n'eft  qu'un  efîct  de  la  rcftaâion 
des  rayons  du  foleil  ,  laquelle  fcfait  au  travers 
des  goûtes  fph criques  d'eau  dont  l'air  cft  rcm- 
pH  ,  &  qui  font  tout-à-fait  tranfparentcs.  Roh. 
Tous  les  Philofophcs  conviennent  que  le  (bicil 
éclairant  d'un  côté,  le  de  l'autre  lanuëcom- 
pofcc  de  goûtes  d'eau  m  forme  de  roféc ,  font  la 
ca  u  le  de  V^rctn  -eitl.  Ceux  q  ui  tien  cent  poiu; 
les  arômes  ,  dilênt ,  que  les  rayons  du  fûlcil  fra- 
pant  les  angles  de  toutes  les  particules  dont  la 
nue  eft  compoféc ,  ils  font  réfléchis  ,  &  ren- 
voyez de  tous  cotez  à  l'odi.  Mais  à  i'éçard  du 
nombic  de  ces  angles ,  1:  de  la  manière  donc  les 
rayons  loue  rcilçchis,  il  répondent  que  telle  cft 
la  nature  des  rayons  du  foleil ,  le  des  corpuf- 
cules  aqueux  répandus  dans  l'air  >  qu'une  telle 
variété  de  couleurs, ,  foit  produite  par  une  telle 
fituatiou,  B  K  a  N.  ^Lcs  railonscn  font  fon  bien 
expliquées  pat  Mr.  Delcartes.  La  lune  forme 
aufli  quelquefois  un  Arc-em-a  .  II  eft  blanc, 
ou  du  moins  (es  couleurs  (ont  H  foibles  qu'elles 
paroiiTent  blanches.  Ariftotc  dit.  qu'on  ne  l'a- 
voit  point  remarqué  avant  (ui .  le  qu'on  ne  l'ap- 
pcrçoic  qu'à  la  pleine  lune.  Lç  Doreur  Salo- 
mon  Braun  aoblervc  an.^fr-»«>-c<#/  lunaire,  le 
4 .  joux.apiés  la  pleine  lune  d'O^obrc  en  1 6  7 1. 
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^BéW  ktiiÉ«fd|jk»«te4a  âcpiibliqaë  As 'l«mei 

.  ^kikfàxltâ'mJéff^tn^ttlfm  parut  à  KUftric 
«n  U84.  qui  caafiAoit  cn(ksDuagcsdn3ict& 
fcrpeadicuLui:c»  comme  de  ioagnei  colonoct 

*    qui  éoaJeut  ccan^rtifict ,  &  «voient  uoedii'- 
fùùàon  de  cPHle«rs  coûte  conuaiie  aux  ordres  > 
de  oc  mrttofe.  Mrotzcliot  dit  qu'il  a  vu  des 

:   JÊrti^m'eitis  tout  blancs  en  plein  jour ,  te  qu'il 

.  «vÂd^mslctcabioets  des  curieux  de  petites  ta{- 
êu  qu'on  tient  cire  tombées  des  nu(fs  par  les 
jénbes  d'un  ^rc-tn-cul  >  qu'on  a  trouvées  en 
)<:xeulâm:  aux  lieux  où  ce  météore  avoit  appuyé 
ùs  extrcmitcz }  8i  qu'on  y  vojroit  au  milieu  la 

'  •  figure  d'une  étoile ,  ou  d'un  foicil.  Il  ajoûcc  que 
c^ft  un  bon  fiebrifuge,  un  remède  pour  les  fcm- 

'  -mes  en  travail.  ^ 

A  |t  a  «  I M  >  c  1 1 L ,  au  figuré  ,  cft  en  termes  de 
i'Ëaiiute ,  un  ligne  d'Alliance  cotre  Dieu  & 
les  hommes  «  par  lequel  il  leur  a  promis  de  ne 
leur  plusenvojrcr  de  dduee.  jércHtfccd$rit. 

Le  niot  d'^rr  cft  dit  /lA  Mrtrtnda ,  qitbd  étrcemt  bo" 
ft0s ,  parcequ'il  écarte  ks  ennemis. 

ARCADE,  f.  f.  Voutc  courbée  en  arc.  Ftmix. 
Il  y  a  tant  A'arcadti  à  cet  aqueduc ,  k  ce  pont, 
à  la  nef  de  cette  £gliiê. 

On  le  dit  aufli  de  tout  ccqui  eft  couvert  en  rond. 
Un  iâlon  couvert  en  4rrWr.  Ce  berceau  eft 
en  arcade. 

Une  •reade  fiance  »  efl  nn  enfoncement  cintre  de 
certaine  profondeur ,  qui  le  fait  dans  un  mur , 
ou  pour  réptmdre  à  une  arcade  percée  «  qui  lui 
eft  oppoflbc ,  ou  parallèle  i  ou  feulement  pour  la 
dccpratioo  d'iAi  mur  orK, 

A  R  c  A  D  a.  Terme  de  Talonnier.  C'cft  le  deflbus 
d  jin  talon  de  bob  coupe  en  arc.  Arcadt  de  ta- 
lon bien  faite. 

A  R  ç  A  D  X.  Terme  de  Lunctîct.  C'cA  I»  partie 
*dt  la  chaHc  de  la  lunette  où  l'on  met  le  ncz.Cet- 
te  arcade  me  lèire  trop  le  nez  :  cil:  eft  trop 
petite. 

A  R  C  ANGE,  Voyez  Archanoi. 

A  RCA  N  G  E  L  E  T.  f.  f.  m.  Voyez  A  R  c  -  a  - 
J  A  L  s  T.  Ceft  la  même  chofc, 

A  R  C  A  N  N  E.  f.  f.  eft  un  minerai  ou  efpece  de 
craye  rouge  ainfi  appeliée  ,  à  caulc  que  les 
Charpentiers  teignent  leurs  cordeaux  avec  cet^- 
te  craye  pour  marquer  Jcur  bois.  Rubricafif 
brilis.  Ou  en  fait  quelquefois  avec  de  l'ochrc 
brûlée. 

^  RC  A  S  S  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eà  le 
dcnicre  du  gaillards,  autrement  appel  tcet  «m - 
laffe  de  navire.  tJavis  fofiica  fars.  Il  fc  dit 
de  tout  le  bordagc  de  la  pouppe ,  dope  la  lar-7. 

Î;cur  eft  déterminée  par  une  pièce  de  bois  qui 
acraverfe  ,  qu'on  appelle  barre  d'arcalJe ,  sm- 
ttcmeut  lijfe  Ue  hourdi . 

A  R  cA  s  s  E  ,  fignificaufli  le  moufle  d'une  poulie, 
le  corps  ou  pièce  dd  bois  qui  enferme  le  rouUt. 
Trechlea  y  Kechamus.  Les  cordes  qui  Ictieii-t 
ncnt  bandé  &  fûipendu  l'appcUcnt  itrofes. 

A  RC  E  A  U.f.  ni.  s'cft  dit  autrefois  potfmpc- 
menten  cette  phtaic  :  L'Ange  qui  delccndott  en 
terre  fail'oit  voir  de  grands  arceaux  de  lumière, 
des  cercles  illuminez  dans  l'air  qu'il  traverlbii. 
uircus.  Maintenant  on  ne  le  dit  que  des  voûtes, 
^%  portes  &  dek  faiécrcs  courbées  en  arc.  Jot- 
nieri. On  appelle  aullî  arceaux  des  orneràcns  de 
IcuJptureen  forme  de  trèfles. 

ARCENACouARCEî^AL  .VoyczA>- 

S  E  M  A  t. 

ARCHAL  .ou  FIL  D'A  RCH  Air.  f.  m. 
i\\  dç  Icton  pafle  par  la  filière.  As  textile  , 
»ireU»H  Jiamen. 

On  le  dit  aufli  du  fil  de  fcr.On  en  fait  des  treillis  de 
fenêtres  ,  &  de  tablettes  à  livres  ,  des  cordes  de 
clavcflîn  ,*  &  mille  autres  choies.  Le  ÛK  peuple 
dit  dufildtRtchdrd. 

ARCHANGE,  ou  ARCANG  Efelon  Vau- 
gclas.  f.  m.  Subdance  intcUc^uclle  &  incorpo- 

■  relie  qui  tient  un  hiihiémc  rangdans.la  Hiciar- 
chic  des  Elptics  ccleAes.  Arihangelin.  Les 
ArchangisXout  au  deu'us  des  An<!;es.  Saint  Mi- 
chel ArchM'igf.  Les  Anges  &  les  Atch.tnges 
chantent  là  haut  In  louanges  de  Dieu.  G  o  o. 
Ce  mot  Icderivc  de  è^^U  ffrinafs,  et-yftX^f 
angdns.  ■ 

A  R  C  H  E.  f.  f.  L'efpacc  cjui  eft  entre  les  daix 
piles  d'ui)  pont  couvert  d  une  voûte  en  arcade. 
tornix.  On  le  dit  auDî  d'un  pont  de  bois  i  quoi- 
qu'il foit  feulement  couycrt>l'un  plancher  (bu- 
tenu  fur  des  pieux  La  roaitrcflcarf/frcfl  celle 
dun>ilieuquicft  la  plusUrge,  &oùrcaueflla 
plus  prufbudc ,  qui  cfl;  dbftix^cc  att  palla^c  des 


W^fl 


Orient  <{«  ont  juiqu^à  l«o.  éHkit.  '^ 
Ooappelk«r<«r</»tf«»  si«f»Witfrij,,  Kdkqtiicft 
formée  d'un  parfait  écmj-cfft<k.  WêrtÊUt-'mU" 
gew.  Artke  etltftiqut  ',  celia  4(»t  k  cstic  ttlnm 
deiai-ovftU  i  eu  une  ellipli;-.  F#n>i«  emeffitut. 
Arche furbaiffee  celle  quia  momsde mfotée, 
ac  dcoe  la  courbure  n'cft  ms  fort  wMuquable. 
Fêmix  Àimnmmu.ArcWetnffuUffiê  ,  «clic 
dont  les  vouflbin  fine  ^nx  en  kx^ucur ,  & 
patalkles  ï  la  doikUe ,  tc  ne  fotit  pomt  Ijaifon 
avec  ks  afliib  des  teins.  Laplâp«lt  desporas 
annquet  fcmt  aisfi  conftiuics.  Arche  fuffêm-' 
b(age ,  Çt6k  de  tout  cintre  de  charpente  Com- 
be j  iSctimc6  d'une  poctioo  de  cercle  pouc  fîàite 
ua  pont d'unefi»le  arche.  /*  ";'^  •  "^ 

A  R  c  H  i ,  ca  cerinee  de  i'Ecrituxé^Wcft  kl  «^f- 
(caiique  fit  Noéan  tempa^  Ddoge  ptM»  j  re- 
tirer les  hommes  que  Dmravooiot  fittivet, 
Il  Ici  animaux  pour  en  coidiènrcrrerpece.  Ar- 
ca.L'Archiàc  Noéavok  100.  coudées  4elpn|g,  ' 
ro.^dc large,  &  30.  de  n«otcttr,&.(a  métrç 
étoit  d'une  coudée.  SncUioadicqoe  VAttk$  en 
(à  longueur  &  largeuc  oceupoit  plut  d'un  de- 
mî-aspcnr.  CunhuBcuftGéomeufiiaotmèJBu- 
tco  ,  ont  fupputé  les  dimcnfiost  de  ÏAnht  » 
afin  de  monocer  qu'clk  pouvoft  conteatr  coot 
ce  qu'il  étoic  necel&ire  d'y  cafoiner.  Ha/ton< 
«dans  Ton  Hiftcriré  Orientale  <ttc  que  filr  la  mav 
ti^ne  d'Ararat  on  voit  eo  été  quelque  cliolc 
de  noir  qu'on  prend  pour  ÏJ^mti'V  .'^>,^ 
On  dft  figurément  de*  HeredqiNtA^  SjcfMnati- 
qucs  ,  qu'ils  (bat  YionàcV Arche  \  Pour  dire, 
qu'ils  (ont  hors  du  vaiflêau*  hors  oe  la  com- 
munion de  l'Uglife.  On  a  comparé  rEgliic  à 
r^rcib«  hors  de  laquelle  il  n'y  a  poiat  4q  fk 

NiCOL.  '^'if  - 

On  appelle  aujC  figurément  Ardee^i  nntiril  de 
retraite.  Ainfi  Colktet  a  dit  figurément  ^ 

Viiu  mtvtire»  in»»  fauxbiemi^  ^ 

Ùh  vray  Patriarche , 

Contre  tes  .fhtt  de  la  Cêmr 

J'ay  bâti  im»  Arche. 
On  dit  provubialcment  d'une  maifbn  où  il  y  a  phi- 
fieurs  ménages»  que  c'eft  V Arche  de  Noé ,  où 
il  y  a  toutes  fortes  de  bétes. 
À  R  c  H  I ,  figipifie  aufli  s  k  Co&e  où  furent  en- 
fermées ks  deux  TaÛes  de  pierre  où  Dieu 
avoit  gnvé' (es  Commandemens  >  qui  fbrent 
données  ik  MoïCê  fur  la  Montagne ,  &  qui  furent 
en  grande  vénération  chez  k»  Hébreux  >  chez 
leiquels  elk  fit  ^ufieors  mltaeles.  On  l'i^pclla 
\' Arche  d'Alliance.  L'Arche  fut  prilê  par  ks 
l'hvjiiUr» ,  &  renvoyée  avec  plufieurs  prefèns. 
L'Arthe  fut  mi(è  d'abord  (bus  Je  Tabernacle, 
puis  dans  k  Son^hiaixe  du  Temple.  L'Arthe, 
lèlon  lofephe  ,  étoit-^ongue  de  cinq  paumes, 
large  de  trdis  ;  tc  haute  de  même.  Son  ixns  de- 
dans &  dehors  étoit  revêtu  dermes  d'or  avec 
des  gonds  djor.  Sur  la  couverture  de  ¥  Arche, 
qu  on  appeflik  'Preticiatoire  ,  il  y  avoit  deux 
figures  polces  appellécs  C/r«r«^  ,  qui  (bot  des 
animaux  ayant  des  ailes  d'une  nouvelk  efpece 
de  figure  ,  &  telk  qu'on  n'en  vit  jamais  de  km- 
,  blables  rmais  Moïiè  en  avoir  vu  la  figure  au 
Trône  de  Dieu.  Gencbilkrd  dit  nue  les  Rabina 
prétendent  quec'ctoitla  figurejde  jouvenceaux 

Sonant  des  ailes ,  comme  le  livret,  chap.  }. 
es    Faralipomqu»  -  le  démontre  àlfes  claire -' 
ment.  Aujoutd'huy  les  Juifs  ont  encore  dans 
leurs  Syiugogues ,  une  elpece  d'Areheoix  d'ar- 
moire ,  dans  laquelle  ik  coolcrve&t  les  Livret 
.    Sacrez. 

te^Juifs  appellent  cette  Arche  ou  armoire  Arem. 
Léon  de  Modcnc  Rabin  de  Venilê  en  fait  la  dtC- 
cription  ayjia.^  ch.  10. des  Coutumes ftœre- 
Imonics  de  ceux  de  là  nation ,  où  il  dit  :  JLes/uifs 
jonf  dans  chaque  Synogegtte  du  cètt  d'Orient 
une  Arche  ou  armoire  qu'ili  nemment  Atan 
I  en  mémoire  de  r  Arche  de  l'AUijme*  qtù  étoit 
j  dans  le  Temfle.  ils  enferment  dedam  tes  cinq 
Livres  ule-  Moïfe  écrits  s  Im  mamfur  du  Velin 
avec  de  l'ancre  faite  ex^és  »  (^c.  Il  eft  parlé 
dans  fàint  Epiphane  &  dans  (àiot  Jean  de  Pâ- 
mas ,  de  {'Arondcs  Synagogues.  Quclquet  Au- 
teurs ont  confondu  ce  mocqui  figmne  Areh: 
dans  la  Langue  Hébraïque  avec  k  nom  d'Aa- 
ro»  frère  de  Motïê  i  'Tertollkn  appclk  cette 
Arche  Armarium  Judaicum  ,  L'armoire  des 
Juifs,  d'où  eft  venue  cette  expreflîon  être  dans 
l'armoire  dfja  Synagogue  vooi  dire  1  itre  dans 
U  rang  des  Livres  diyms  &  Castêiuqsees.Q^- 
qucs  Theoloj^kot  qui  a'out  poiiit  f^u  ce  que  c  é- 


avaufé d'éuai.get cyût<biMhaM  afiMMteht. 

SçA^iffx  même  tout  hidiik  Ctltiqu»  qu*i)  étoit 

p^^fointttotaidu  k  paffilge49  S.Epiph^M^  iJ 

eft  piirté  de  VAron.  V^yes  k  mok^pMK^i. 

A  RC  H  «  I  en  lefSMl  de  Marine ,  eft  la  Mlrde 

memiifti^  qui  couvre  la  Mxnpc^^  afiaqu^œ 

.  foie  point oflenDki;  ""'•'  ;••' -H»  ■;•'?■',  '^n '•'♦•'  ., 

ARClfFELm.  Tetmè  4 Oiyoik.  Céîalnfi 

qoe  kt  Chyniiftcs  appelkm  k  fou  qu'ik  k'im£ 

gênent  éticaucenuc  delà  terre  poux  eoireks 

meias^  U  kt  mincMiiK ,  le  fmwéut  lepri^ 

cipe  de  la  vie  des  v^euux.  Qu^net-iuscn- 

ctMtni  par  ce  mot ,  uaccitainelprit  tniverlcJ, 

xéWndaaat  tout,  &  qui  eft  k  caufcdatotts  les 
eficn  de  k  Damre.  Ol^trei  l'appellent  l'ame  du 
mOÊ^c  lUdifcoc  qnètawskt  corps  ont  que!-, 
que  portion  de  oet  Arehée ,  ,ft  ()ae  lorMorll  eft 
ootxempu ,  il  produit  kt  maladia  qv'utnoiii- 
ttewaidittks.  IklaiactxikiemaaaikéUéci 

riVt$ffdU»t  ï  cauft  de  cçkaf  chcakt. 
(GjflEii.  ù  m«CcIai4Uipoaeaoa««ilcqtti 
en  tiJEt.  SMU9Mrmt.  Çwm  «ncfois  iioc  cf- 
ptoe  dé  mfllce  dgot  osi  fc  (êwak  Via  nette. 
Maintfnaw  «Ue  n'cft  plus  en  aliige  M'cvOmat, 
6c  chcx  kt  peuples  baibarct.  ta 'Tofct  ont  en- 
core des  Compagnie  à'Arshwt  dans  kuft  ntoii- 
pes.1^  y  a  det  bourgeois  «1  plnfiewrviUit  qui 
s'exercent  à  drer  del'arc  ,  tcéà  noilibiitr^dc 
qiil on vm-iHtt,  Il  y  avoic  lanc  étArdrers  qui 
liQ^WIBkiltk  pcix»  ft  tantde  Moa%uetiwes. 

^'inOÇ  vfenl'de^VC}BilvllM.'^     r^^i;^:'     ^i^      • 

On  apitelloit  atiticfoit  Froâ^^Aiim^iéa^mée 
goçhc  qui  étdcuexana  dci  ifDp!6Ôk^!^Mc* 

Aajoaid*liày  on  appelle  fiuilimui  m  Ttâmt^Ar" 
rAiif  j^noefiemanc  kudk,  acqd  a  dci mâoictcs 
d1ioa»»i  iiuîi  on  ne  k  dkque  da  pèiftiaici 
de  baiZê  ctfnfltion.'^^!':  4^.-'~iK:C'->^i^: 

A  R  c  H I R ,  ièdk  att)d«M$ll^  ptvs  poQtolkre- 
meot  dp  ceux  qi»  êcc^i^nctt  ks  Pi«v6ts 
pour  ks  captucety  él^oîli^  «pecoterquciqua 
ordres ,  qaôyqu^  ne  pdçccnt  qnedst  haidMur- 
^  c«  descarabÎMS.  Tribtun  tsfètâHs  fatel' 
iitet.  Les  Archers  in  Grand  fxevôc  de  THÔ- 
tel>  du  Prévôt  des  Marchands.  Prâtmimbàni 
fateilites.  Les  Arehir*  de  k  Vilk^  Ar€hnt  da 
Guet.  Vigiles, 

Archxrs  det  panvici»  On  appelk  ainfi  onè 
fonede  fbldats  à  |icd»  animic  ordicde  pren- 
dre les  pauvres  qui  mtodicac  dans Paxk^  Aide 
les  -mener  aux  Mi^icaiix.  SëulUti  eefnedit 
faufetibus  frAÈêfiti.  Les  peufksks  app^lkac 
par  moquerie  J  les  4rrl^#rr  de  t'écnelk.  U  .ya 
iks  Provinces  où  ils  (bot ap^Uex  Chafle -Co- 
quins ;  parccqu'ik  otit  princtpaldnent  otdic  de 
chaflêr  Jiors  des  villes  policées  a  tout  ce  q|tt^ 
rencontrent  de  coutears: ,  Icde  coquins  man- 
diaot icn  kor  donnant  ponitaat  un  pai»  pour 
palier  ottiae;  .  ,    ' 

A&CH£&0'r.r.m.  Vieux  mot  qui  figaifioif, 
Petk  AccJKr.  fatttUtêr.  Les  Pottes  donnoieot 
auttefoH  ectte  épithetei  Cttpidon. 

A  R  C  H  £  T.  f.  m.  Terme  de  Lutter.  Ceqoi  (ck 
k  drtr  k  (bn des  violons ,  viokt,  poclics>  & 
autres  (êmblabks  mftninMns  de  ll^«ie  ,  en 
k  padânt  kaerciiient'  .fiirkt€Otdes.>2!rllr«Mr;. 
11  eft  compô^  de  uqk  pièces ,  donc  la  pteiwc- 
te  eftlebuc»  ookbrinqiuilbatiavkicnné  La 
Iccocidc  eft.eompolèe  de  80.  oa  100.  brins  de 
crin  de  cheval ,  oâ  de  fbye  :t:.txifin  d'une  de- 
mi-rooi! ,  qti'on  appelk  la  hastge ,  q«i  fekt  i 
entretenir  (es  filets  dans  une  tention  convenable. 

A  RC  H I  T ,  eft  aufli  un  petit  arc  d'ofier  pu  cer- 
ceau qu'pn  met  au  deflus  des  berceaux  des  en- 
£m»  poot  fbutcnir  une  couverture  au  dctfat  df 
Icut  tête.  Vtmen  artuatum. 

On  dft  figiiréntcnt  te  provéïbialement  »  qo'on 

homme  a  paiféfous  r«r(l(«r,JorMn'ilapafll 

par  k  grand  remède ,  qu'il  i  été  obhgé  de  fucr» 

'  tc  cclaÀcauicdek  maaiptc  dont  eft  faûk  boit 

de  lit ,  où  on  met  coucher  cctlbttcs  de  malades, 

A  Rc  H  s  T ,  k  dit  aufli  de  l'çutil^ni  lèrtaux  ou- 
v|iers  qui  ttavaillem  fur  le  bois  tc  fur  les  mé- 
taux ,  comme  Tourneurs ,  Serrutkrs ,  Oifc 
vres ,  tcc._  qui  kur  fert  à  tourner  «  ou  à  percer 
leurs  mxfxiàf».  Il  eft  compol'é  d'une  ^crg^  de 
fer  ,  ou  de  rakiné ,  qui  Sont  rcflbtt ,  tt  qui  fe 
baniknt  par  k  moyen  d'une  cosdc  qu'on  sortilk 
autour  ue  k  befogne  pour  k  faire  mcnntà9s» 
rond.  Oo  l'iippelk  aufli ,  Arfm.  -     i 

ARckar,  eftauifi  un  tetme  de  Maçon.  CcpaC 
U  gacqtead  iinc  petite  fckfaittkukmcnt  4*00 
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filiykw.4el   , 
teslbrtcsdçpie^* 
ARCHïtYPJB.| 
jcqjiçl  oadmla 
biaMc'^  Afthetyful 

Dieu  avant  iâ  cic 
CeraoteftpwGrecj 

quand  il  s'agit,  de 
£u  la  Cour  des  Mon| 
l'étaloo  gênerai 
gardé,  uulvluel| 
aiufi  appelle  pat  F 
•ARCHEVEfC! 
phie.  Archiefifcol 
M.  de  païS  ,  Pro^ 
la  Jurildidion  fpij 
SQifragans  fous  lu| 
que  quatre  Suftraj 
Archevêché^. 

AacHsysfcHVJ 
chevêqucDi/niM/ 
Vcnu>  ArekiefifcM 
la  maifon  oui  y  e  j 
falatium.  11  a  obt| 
chevêche  y xai 
\  Archevêché. 

ARCHEVEfQt 
politaio  qui  eft  po 
a  plufieurs  Suffiag 

,  V Archevêque  de 
celui  de  Bourges  d' 
kans  tenu  en  ;ia. 
l'ordre  de  leur  rc< 
uns  prilfcnt  le  titre 
donnoit  aucune  pré 
point  encore  la  dig 
reconnue*  fort  tard 
n.nfe  eft  le  pteniiier  c 
fhtvêqae  en  le  do 
dcccfleur.  Saine  Gr 
aua'tà  làint  Athan 
trcd'hobncùr,fani 
tion.On  l'attribua  { 
fie  Conftmtinople , 
<  te  les  Grecs  donner 
aux  Evêcjues  "des*  | 
n'cuflcut  aucun  Su 
Le  Metropoliain  c 
tc  avoit  plufieurs  Sx 
II  n'y  a  rien  de  plu 
Grecs  mordernes  qi 
fragans ,  tc  diffère 
Mecropoliiains.  A 
4;i.  le  titre  à'Arci 
Évcque  de  Rome , 
les  Latin»  Ifidore 
parle  des  Archevêi 
drcs  dans  le  gbuver 
chcs.  Archevêque 
qucs.Ilfoutientqut 
furies  Mt^ttopolit 
vêque  n'étoic  gUen 
avant  Charlemagr 

ARC  H I.  Ce  mot 
mais  il  eft  fort  fign 
d 'autres  «  &  il  a  k 
marquer  qùelaue  d 

■  exemples  cy-devoi 
aufli  avec  grâce  er 
autres  mots  faâic' 
vilainj  Ui^  archif 
arrhifiu  /  un  ari 
qu'un  noÉime  eft 
irès-<fcvti,  très-fc 
par  k  fuperlatif  de 
Mais  toutes  ces  f, 
autres  que  l'on  pc 
bonnes  que  dans  le 

ARCHIACOL^ 
deflusdcrAcolytt 

•    trefbis  une  diguiti 

Juelks  éioient  to 
cChanoincf ,  fç: 
les  Soûdiactes  ,  6 
cliaeun  leurs  chef 
pelloic^rf/>i*c#/y 
plus  en  ufage.  Le  '. 
cote  un  Archiacol 
ARCHIDIACO 
Office  de  l'Atchid 
conats  dans  lesCh; 
ARCHIDIACC 
2eme  I. 
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d'onttle- 
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£1^  Ui^  ,4e  %i9Ue  oD  j(ç  <crt  pfiw  A:ier  tob» 
^  joncs  <Jç  picffcs  <lHrt».  ,,  v       . 

A  R  CH13 1 Y  P  £.  r.  in,  Otigioâl  ^  furoa  fôi 
Jeqiiçl  ondcefle  Mp  ouvrage ,  ou  une  copie  ièm- 
blj^ijieii>  Afthityfmtk  Les  rhUofophcs  parfciu  du 
rooinclc  Jrthttyfê  ,'tc\  qu'il  ^tt>i(  il^  l'idée  de 
Dieu  avant  iÂ  cxcadoa 

Ce  mot  eft  pur  GrccA  n'a  d'aOq^c  et|  Fraof  ois,que 
quand  il  s'a)|^it  de  7i)^(3lbgie  oudc  Pbilolbplue. 

£ula(jOUid«s  Monnoycs  on  appdic  ^rfii»<(x^> 
l'étalon  gênerai  da  poids  &  meliiia  .qui  7  eft 
gardé  »  ^  l^uel  on  écalonnc  les-  autres.  11  eft 
dulî  apfellêpat  Botucroui;. 
*A  RC H  E  V  E f C  H  E' ,  f.m.  Terme  de  Ceogra. 
phie.  ^rchiefifctfAtut.  C'cft  une  certaine  tico- 
duU  de  paît ,  Province  ou  Dioccic  j  qui  e(t  Ibus 
la  JurilditUon  Ipiritudlc  d^ua  l>rélacqtti«  des 
Snifragaos  fous  lui.  V Archevêché  de  I^ris  n'a 
que  quatre  Suffragans.  11  y  a  en  France  dix^huir 

Ar<»evi(he^' 

A  K  c  H I  y  s  f  c  H V  j  Te  dit  auflî  de  la  dignité  d'Ar» 
chevéque.Dif  »if»>  :^nhuft[c9faUt,  De  Ion  rc- 
Vcnu>  Ar<h}*fifc»fMt$  rtduitstfToviniùs.  £t  de 
la  maifonqui  y  eft  attachée.  .Artkftfifeofale 
faléttium.  Il  a  obtenu  un  Arehtvêcbé.  Sou  .Ar- 
(hivichi  vaut  tant  de  revenu.  11  eft  logé  à 
XArchevichi. 

A  R  C  H  E  V  E  l'QJJ  E ,  C  m.  Prélat  Metropo- 
politaio  qui  cft  pourvu  d'un  Archevêché ,  f]\ù 
apluAeurs  Sufftagans  lous  lui.  Archiep*fcopuj. 

;  VArchevê^ue  de  Lyon  eft  Primat  des  Gaules  ; 
celui  de  Bourges  d'Aqufuinc.  Au  Concile  d'Or- 
Jeans  tenu  en  /ii.  les  Evcqucs  figiicrcnt  Iclon 
l'ordre  de  leur  réception,  bien  que  quelques"^ 
uns  prillcnt  le  titre  de  Métropolitains  >  qui  ne 
dounoit  aucune  préemincnce.^  On  ne  connoilloit 
point  encore  la  aiff\itcà^-Mrchevêeiue.  Elle  a  été 
reconnue  fort  tatd  dans  l'Occident  j  i'aint  Atha- 
mCc  cft  ic  pterpier  qui  ait  einployé  le  titre  à'Ar- 
rhtvêqét*  en  le  doiUKint  à  Alexandre  ion  prc<. 
dcccfteur.  Saiac  Grégoire  de  Nazian2;e  le  doniu 
audî  à  iâin¥  Athanalc  :  mais  ce  n'cioiit  qu'un  ti- 
tre d'bobncûr ,  làos  avoir  égard  à  leur  Jurildi'c- 
tion.On  l'attribua  pardculicrcmcnt  auxEvéques 
de  Conftantinople ,  &  de  jcrulàlcm.  £>ans  la  lui- 
<  te  les  Grecs  doiktierént  le  nom  à'ArçhtviquCf 
aux  £véc]ues  des' grandes  villes  ,  bien  qu'ils 
n'cuiTcnt  aucun  Sulfragant  dans  leur  Dioccle. 
Le  Métropolitain  étoitle  Chef  de  la  Province, 
ic avoit  plusieurs  Suf&agans  (bus fa  }urildi£Hon. 
Il  n'y  jl  rien  de  plus  connu  dans  les  Notices  des 
Grecs  mordcrnes  que  ces  Archevêques  iàns  Suf- 
fragans ,  &  diftcrens  des  Patriarches ,  &  des 
Mccropoliiains.  A"  Concile  de  Caiccdoinç  en 
4JI.  le  titre  à'Archevêqut  fut  donné  à  Léon  I. 
Evcque  de  Rome  ,  par  les  Grecs.  Mais  parmi 
les  Latin;»  lâdore  de  Sevilleeft  le  premier  qui 
parle  des  Archevêques.  Il  diftingue  quatre  or- 
dres dans  le  gouvernement  derEgliic  :  Patriar- . 
chcs ,  Archevêques  ,  Métropolitains ,  &  £v^<- 
qucs.Il  lôutient  que  les  Archevêques  préfidoicnt 
lut  les  Mctropoliuins.  AinA  le  mot  A  Arche 
vêque  n'étoit  gUeres<onnu  dans  l'Egliilè  Latine 
avant  Charlemagne. 

A  R  C  H I.  Ce  mot  ne  fc  met  jahhais  tout  fpul, 
mais  il  eft  fon  fignifica^f  quand  il  eft  joint  avec 
d'autres«  &  il  a  la  force  d'un  fuperlatif  pour 
marquer  quelque  degté  d'élévation.  Il  y  en  à  des 

'  exemples  cy-devont ,  &  cy-aprcs.  Mais  il  cnttr' 
aufTi  avec  grâce  en  la  compoiition  de  pluiicurs 
autres  mots  (aâiccs  :  comme  ,  C'cft  utiArchi-s 
Vit/tirtf  VUf  urchifMreJftux  i  un  arc hidevct  f\in 
*rchi/iu  I  un  mrchiped/tnt  3  &c.  pour  dire , 
qu'un  boÉime  cft  très-vilain  ,  très-pareftcux, 
très-dcvc^,  très-fou.  Ce  mot  le  traduit  en  Latin 
par  le  liiperlatif  de  l' ad jcâif  auquel  il  eft  )omt.- 
Mais  toutes  ces  laçons  de  parler ,  &  pluîieurs 
autres  que  l'on  peut  faire  de  la  forte-,  ne  font 
bonnes  que  dans  le  ftilc  Ample  &  familier. 

A  R  C  H  I  A  C  O  L  Y  T  H  E.  f.  m.  Qui  eft  au 
dcflus  de  rAcolythe..<^r<^ib/4>r«(y/^w/.C'ctoit  att- 

•    trefbis  une  diguité  diàns  les  ^atliedralcs  ,  lef- 

3uelles  éioient  tontes  divilces  en  quatre  ordres 
e  Chanoincf ,  fçavoir  les  Prêtres  >  les  Diacres, 
les  Soûdiactes  ,  8c  les  Acolytbes.  Us  avoient 
clueun  leurs  chefs.  Celui  de  ces  derniers  s!ap- 
IP^^^ok  ^rchiMcoiytbe   Mais  cette  foudion  n'cft 
plus  en  ufage.  le  Moine  Michel  dit  au'il  y  a  en- 
core un  Arehiucolyth»  dans  l'Eglife  de  Capouif. 
ARC  H 1 D I AC  O  N  AT.  f  m.  Archtdia<9nmtus. 
Office  de  l'Atchidiacre.U  y  a  Y'^wCxcwïsAchliiA  - 
coHtits  dans  IcsChapitres  des  EîJflilcsCathed raies. 
ARCHIDI  ACONIT,  f.  m,  Certaine  pan  ic 
2  «tm  I, 
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aii1li)tûMiq<^^i^r«ljet|«àJil<viiiM  «l'dDCe^ 
:  $^$4tHmi  Mjt^^  U.  jf  )|  têpn  M  Pttroi^ 
~  dais  «a  '^iktdim^»  ■■  ■  ^^**-- . 
AKCU10lACIt.£»  C  in.  SuMriMir  Eccle^ 
Aafti^.quiiadxOKdf  vUîce  Ou  les  Ciuts  d'une 
^riàinc  parue  4'«»  Diocc(c.  Arehtdutcemus 
.  Le Grapd^rAïu^iMrff^. Paris «ft  ccki  qui  aie 
prcfflier  Atchidiavoné,  t'Jértkidmtr*  étoit  au- 
ct«^  le  prcmÎM^c  le  plus  anckik  dci  Diacres. 
Oi)  ne  k  connniflbit  point  âf ant  i« .  Concile  de- 
Niccé*  5a  fooâigo!  «jl  «feteouv  depuis  une  di- 
gnité qui  a  été  même  pre&rée  à  cclk  des  Pré- 
«cres»  C'ctoit  k /^cniicr  Miniftte  de  l'Eréquc 
MH^  toiucs  les  iooâioni  extérieures  i  paiittcu- 
^  licteinent  jppar  l'adminiArfuion  du  câniporel. 
Il  .xf  oit  loin  de~  l'ordre^  de  de  la  déccnCe  de 
l'Office  divin  ».  &  <^e  rorncmenc  des  I^lili»..  Il 
avoit  la  dircdion  ^des  pauvres  ^  <c  vèiUoit  à  la 
cor rcûion  des  mœurs  :  c\Jk  pourquoy  on  i'ap- 
peljoit ,  U  main  >  6t  i'mi  de  l'Xvcqui;.  Ce  pou- 
voir mit  bientôt  YArcbsdtitcreaji  delfus  àc$  Prê- 
tres ,  qui  n'avoiencqucdes  fondions  fpirituel- 
les;  Il  n'avoic  pourtant- aucune  Jurihlidion  fur 
eux  iufqu'au  fixiéœc  ftcck^Mais  il  devine  bien- 
tôt leur  fuperieuc,  &  même 'de  l'Archiprctrc. 
Apr<^s  k  dixième  liéck  ki ^rthtdtaerts  furent 
regardez  comme  ayant  J uriraidionde  leur  chef, 
avec  pouvoir  même  de  (Jcleguer  des  j^uges.  Dans 
la  i'ttite  pour  aftbiblir  kur  puiifance  ,  on  les  mul- 
dplia  ;  fur  tout  d^  les  Dioceks  de  plus  grande 
érendue.Celui  qiii  avoir  ion  diftriâ  dans  Ta  ville 
épilcopak  prit  h  qualité  de  Grund  Archidj(Mcre. 
F  L  E  û  R  Y.  Il  avoit  auûl  la  garde  du  tréfor  de 
r^lik ,  6c  Jttri(<iiâ:ion  comme  les  O/Hci'aux. 
UtailoitlaTilîtedanslcs  Parroiftcs  du  Dioccle 
où  l'Evécpie  l'envoyoit  ;  &  c'cft  maintenant  la 
feule  fbnâion  qui  lui  refte.  Il  n'a  qu'une  Jurif- 
dlAion  momentanée  >  te  pafl'agere ,  8c  un  droit 
de  cotrcdion  légère ,  en  faifaut  (à  vifite.  On  a 
tranfpotté  à  rofficial  toute  la  jurildidion  con.* 
icnticuk.-  Entant  qu'yfrcirii/4cr«  il  ne  pciit  plus 
'    '  " "  11  eft 
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par  ritiv^ ,  foitpar  poftelUon  immémoriale  ,  s'eft 
conlcrvé  le  droit  d'avoir  un  Officiai ,  appari- 
teurs, 3c  attires  marques  dejutifdicUon.  Mais 
hors  CCS  cas  ^  là  Jurildi<^on  eft  reftreintCà  des 
caulcs  légères. 

Il  Y  a  un  ancien  ptoterbe  >  qui  pour  de/tgner  un 
hoiiiine  bidi  ctotté  t  dit  qu'il  eft  crotté  en  Ar- 
ihiducrt,  parce  que  les  Archidiacre  s  ^xColcnt 
alors  leurs  vifites  à  pied .  &  en  toutes  foifons. 
RCHIDUC.  f.  m  Archtdux.  Celui  qui  a 
nne  qualité  ,  une  prééminence  ,  6c  une  autorité 
qui  1  ékve  au  dcflus  des  autres  Ducs.  "L'Archi- 
duc d'Aùftralîe ,  eft  un  titre  fore  ancien ,  &  en 
ufagc  dés  le  temps  de  Dagobert.  Il  y  a  eu  aulfi 
des  Archiducs  de  Lorraine  &  dfr-Brabant. L'Au- 
triche fut  érigée  en  Marquifat  par  Othon  ou 
Henri;  l.  8ç  en  Duché  par  Frédéric  l.  en  \i$6. 
Mais  on  ne  fçai't  pas  trop  bien  ni  en  quel  temps, 
v^  ni  pourquoy  on  lui  donna  le  titre  d'Arçhiduché. 
On  prétend  que  Frédéric  IV.  eft  le  prcmicr.qiii 
a  pris  la  qualité  d'Jrchidue  d'Autriche.  Voyez 
Du  C  ANo  >. 

AR  CH  I  DU  C  H  F.  f  m.  &  f.  Terre  qui  eft 
érigée  fous  ce  titre  i  ^  qui  donne  à  celui  qui  la 
pouede  un  rang  ou  quahté  au  dcflus  des  autres 
Ducs.  Anhiducatus. 

*A  R  C  H  I  D  U  C  FI  E  S  S  E.  f.  f .  La  femme  ou  la 
veuve  d'un  Atchidiic  ,  ou  celle  qui  poflcde  en 
titre  un  Archiduché.  Arfhiducijj'a,  L'Archt- 
éiuche/fe  d'Infpruc. 

ARCHIEPISCOPAL,  aib.  adj.  Pro- 
noncez Arkiefifcêfai,  Qm  appartient  ik  l'Ar^ 
chevéque  ,  qui  regarde  l.'Archfcvcque."  Arckie^ 
ftfeafalis.  Le  Puai»  Archiepifcofal.  Bénéfice 
Arckiefifcopal,  "Mitit  AtrchiefifcofMe.  Jutjldi- 
dion  Arehietifcopale,  .     .      ^ 

Ce  mot  rient  de  deux  mots  Grecs  «^pAi^C  y  tTrta- 

•  Kyrg^*  ,  qui  lignifient  Frince  6c  Evêqut»  "*■■■ 
ARCHIEPISCOPAT.  f.  m.  Prononcez 
Arkiefifcofat.  Archiefifccpatus.  Ceft  la  di7 
gnité  de  l'Archevêque  1  mais  comme  ce  mot^iV 
un  peu  vieux ,  on  (e  fert  ordinairemeni.de  ce- 
lui d'Archevêché. 
ARCHI-IMPRIMEUR.  f.  m.  cft  un  titre 
qu'à  porté  Chriftophk  Plantin  Imprimeur  à 
Anvers ,  que  le  Roi  Philippes  1 1.  lui  donr>a  de 
(on  propre  mouvcmcnc.  ■Arfhihtrariits^Arfhi'' 
tjtpt^Mpkmr^ 


Qà  àâtlUÊiti  quelquefois  Arthi-kè^i¥H  ,  ft 

'    4nht>CbMf$U$ms  i  H  ces  noms  ont  été  niéttk 
d6nntt  aux  anciens  Chanceliers  de  Frattcct 

A  RCHl  M  A  ND R I T  h.Arch,mandrtNniAol 
Gnà  qui  fignific  &i^edeur  d'un  Monaftci^c^JH.. 
ce  qoé  nous  appelions  ./«M)>.  Covarruviaf  dans 
fon  Diâionnairc  Mpagnol  dit ,  qu  Arth$mun-^ 
dfite  eft  la  même  chok  qu  chtf  du  trouftan  ) 
enlôtte  que  iêloocittc  lignification  genieralei 
il  pourxoii  s'étendre  à  tous  les  Supérieurs  Fc-^ 
ckfiaftiques.  Et  en  eftitt  on  a  donné  quelquefois 
ce  nom  a  da  Archevêques-,  même  chez  les  La- 
tins.Mais  il  ne  figni6e  proprement  chez  les  Greds 
où  il  eft  fort  conunuq  ,  que  k  chrf  d\ine  Ab- 
baye. Macri  a  remarqué  dans  Çpn  Hitrolexieon^ 
que  cette  dignité  le  conkrye  encore  aujourd'  h  uy 
à  Mcflinc  dans  une  Egilk  de  Chanoines ^tÀM  f 
avoir  auparavant  des  Moines  Grecs  de  l'Ordre 
de  St.  Baille ,  8c  qui  a  été  érigée  en  commande 
par  les  Roi^  d'Eipagnè.    Quoique  ce  mdt  foie 

-  Grec ,  Mr.  Simon  dans  fes  notçs  fur  k  voyagé 
duMonc-Liban  p.  )19-  cioii  qu'il  vient  origi- 
tuircmait  de  la  langue  Syti^v^uc,  au  moins  pour 
ce  qui  eft  de  i*M»Wri/«*  Il  prétend  qui  fiMnWr^i 
qui  fignific  dans  le  C^ec  uik  érMÙle ,  ou  lieii  où 
1  on  enferme  des  àjêiM»  ,  6c  par  metaphon^  un 
Monaftcre  tire  Ion  origine  de  WtfMn, qui  ligni/ie 
en  Caldcen ,  &  en  Syriaque  derfteurer ,  h  ait  ter; 
d'où  l'on  a  fait  med/*r ,  demeure ,  h^itati^m 
6c  c'cft  dc-1.^  que  les  Grecs,  6nt  formé  kui;  >r»«»-v-i-.s 
dra  0  qui  lignifie  métaphoriquement  un  Mo(u^ 
ftcre ,  &  mundrites  dauis  la  même  langue  ligni- 
fie fcion  la  même  métaphore  un  Mpin«i  Les 
Arabes  fc  /'civcntaufll  de  ce  mot  qu'ils  ont  pris 
des  Syriens  >  enforte  que  maMrtte  n'eft  autre 
jcholcchez  «esnatibtis,  qu'un  Ibli taire  qui  de»-  .  > 
mei^glhiiis  fj  pccice  cellule  ,  6c  celui  qui  étoit  le 
chef  de  CCS  Moines  préhoit  la  qualité  d'j^rrAi-» 
mandrtte ,  c'elt-à-dirfe  de  chef  k  de  maître  des  ' 
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SoIitaires.On  a  dit  au(fienGrecAp,'^/f««tif  J^CÏti^ 

d'où  l'on  a  formé  Archi/nAndnitjfÀ  ,  comme 

de  Ahbas  t  on  3i  tût  Abhutijfa  t  Abbiffe.    .     . 

exercer  ia  fonaion  de  Juge  de  l'Evêque.  11  eft  ^  sUl  C  H I  P  H  L  ,  ou  A  RC  H I P  E  L aG  E  f.  m» 

vraiju«rtrtains  Ehoc^ksl^^^^  ^^chi^el^us  ,  JEgAummare.   Trrmé  de  Gco- 

"'"*"        '   '         ~  "  graphie.  Etendue  de  mer  entrecouppéc  par  un 

très-grand  nombre  d'Iflcs<  Les  A"ciens  n'ont 
guérti  connu  que  ï  Archipel  des  Grecs,  oùfbns 
ks  Ifles  de  la  mer  Egée  ,  ciit«:  l'Aliéna  Macé- 
doine ,A  h  Grèce.  Depuis  les  Géographes  onc 
appctîê  VArchipelip  àc  lâitit  Lazare ,  le  grand 
nombre  d'Ifles  qui  eft  aux^lildes  vers  (es  côtei 
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'de  Malabar  8c  de  Malaca.>'d6ifuite  on  a  découd 
vert  YArchipelage  dé,  Mexique  i  Y ArchipeUgé  * 
des  Mddivcs ,  où  il  y  a  plus  de  no 00.  Ilks  * 
divifccs  en  treize  Provinces  ou  Gouvemçmens  * 
qu'on  appelle  fur  tes  iieuX ,  Atolions:.8c  cufin 
Y ArchtpeUgeAcs  Philippines  ,  où  on  dit  qu'il  ^ 
a  onze  milles  Ifles  ,.doiK  les  principales  obcïl-» 
lent  au  Rpi  d'Erp^uc. 

Ce  mot  A'Archiptlage  vient  par  corruptioul  ai 
MgeùpeUgus ,  c'eft.-à-dirc ,  la  Mer  Egce,  qu'ga  . 
i  dit  aufll  par  corruption  de  A''>'<07réA«^©> 
ou  èder  Satnte,  qui  eft  le  nom  que.  ks  Grcêt 
ont  donné  original  rcmait  à  cette  mer ,  ^  caufa 
des  Illcs  Cycladcs  pour  kfquclks  ils  avoiciic 
une  grande  vénération. 

ARCHIPOETE.  Atchifioita.    Eft  ub  norti 
qu'on  a  donné  en  quelques  héux  a  quelques  Poc^ 
tes  )  mais  k  plus  ioijvcnt  par  dériiion  ;  cOrome 
on  fit  du  temps  de  Léon  X.  au-  Poicte  Baroballt 
de  Gayctte  ,  à  qui  on  donna  les  honneurs  dU  ' 
triomphe    qU'on  avoic  accordez  auttefois ,  au 
Potfte  Pétrarque  i  &  on  le  promena  par  la  ville 
couronné  de  lauriers ,  6c  monté  fur  un  élepbanr« 
Mais  ce  fut  pour  fe  moquer  de  lui  ;  car  c'ctoic 
un  mauvais  faifcut  de  Vers,  dedcvifcs  &  d'inf-* 
ciiptionï^qui  avoit  obtenu  un  privilège  exclu- 
fif  ,qui  portoit  déferaCes  à  toute  autre  perfonne 
d'en  faire.  Il  eh  eft  parlé  dans  Famianus  StiiA^. 
8c  dans  les  Anecdotes  de  Florence  de  Varillas.^i  ^ 
'^va^vû  en  France  de  parcils^ridiculcs  qui  oniT 

-    ojbiéhu  de  fcmblablc^  privile|j;cs. 

K  R'C  H 1 P  O  M  P  E.  f.  f .  terme  de  Marine. 
^nthlia  pt$marta.  C'eft  k  puits  du  navire  , 
ou  untf  pompe  placée  autour  du- grand  mât  au 

■^  lieu  k  plus  ctcux  du  vaiflcau,.où  s'écoulent  les 
eaux  pour  ks  vuidcr.  Elle  cft  garnie  de  btinguc- 

'  balksoubacu]es,  verges,  heujfcs,  jouets,  &c. 

ARCHIPRE^^sTRÈ,  f  m.    Curé  oU  Prê-   ' 

jtrequi  dans  certains  Dioccfes  cft  pr«poft  au  dcf- 

fus  des  autres  principalement  pour  l'olficeiàccr-' 

dcuï..Anhiprtsbyttr»  Anciennement  YArcht^ 

^  P  prêtrt  . 
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ft  J^^aoSbar.  iîir 
VlL  Af%  ai. »m;  ymica» 

«an  ut  Duicstr.,flbiBki 

*^  jMift  iJÉiiaRB  4^  iNi  «lot 

i-  *  «t  &  (uii  ^iiiBK  AoEcWnnDRaît  >,  «mi»  il 

1  mt  mou»  lUut  (wuHrjMt^^wyi». 

^t  ûfruBt 

A  &C9  B  i'&  8  £ O Il£.  !^.4n  Or  mmk  coit- 
iaw:  «WK  JttftàmUmmm.  C!<cÊ  narjmzK  <4{  un 
iDuKati  Un  iwmslk  m.  JLzshidiacr:  m  m  t>:  - 
«ih^pisnt  X  viiis  m.  in^adtuu  cxuuint  du» 
ItXhaonécjicliaunaiu  «pelit  .jutimpyiiii* , 
cr4U)«i  «iiicllr  mm  .la  maam-uhratudmeimei.. 
Xi  A  «c  A  iiUiicuBauuza  cKcmo^  aaot  te  J'iuùiix.  , 
4t&  JteactkssÉ» 

J^euss  4U1  a  au:  riucm,izui(.i!U&.   3;  «  .awnt:  ^ 

•■unmott  us»  Jtrtmpmmm-:  icmittn»  <ui.  £mic  iA 
-  ■  •■»  „ 

nanc  ^tuut-nurict  Azctiiiuzrrss. 

•Aik^LMflliiCTri..  tl  «rr.  «^Ui:  iaxE  )«xt  tk 
inxi;  rsiu.  .<m.  iamic  est  ttium  M.  irr  ^ILiuf 
4  m.jjtaimaL  ,  4ju  et  cmuiui  '  rniviact  ,  &  c}Uî 
«Dimtunttt  a».  Ma^^no^  X  -aus.  atpxc  tuiviicTi. 
-ÇMiszoHsùltBHi  uiw  Uii  Jtr^thitsiiui  l'trruwR  & 
<nr  ir  ùrsnic:  ast~,jarjtt$tthi:.  l'uiiqi  i,  cti  Hc 
i|UK  OUI  laaii;  me  irillt  «r  iinu:rm;  u  rcçàrct::: 
«mmnr-lr  jimnin     :&}  JatlT.-fu   iiunumu  ^ic 

I,  «çucunistntf  imnz:  jL-naung  .  ou:  lu  nzu:  |Miin: 
Ik^  mu  visait  .jcrv/Mm/ct  xit  maïui:  C)i  onncltr 
«ulî.  jEt^v^m'ies  ik  <aaifica>]:.     ccu:.  -qu.  tuiir- 

lin^niic     m-iompritr.    1  Jkrrhiciit:  rf:  fe  maizir 

cauuiut    'nti<7!asc. 

jL4^î:*:3?k.i7»,,  itMÎïîanff)  r' ur  inm^^nriBau 
^  Jjuuucu  ^.Tnnac  .  ft.  ou  ic^  dim:  inuiiz  pa}> 
£U& .  4^  Ift  ^tz  «.Jl  nail.    ii,ettemniu^        ^ 

Ch.  rit:  aufi.  m»imuu;nicii:<,  Cif  ur  nianc  JUretit- 

Ctr  nue -cÊ  4L»RK  ,  <L  lignih:  4;.  aciciiminr.  Ibi. 
ikaiumsn^  .  tito  irmîïtefc  ,  Aiï^aia  u:  TTinmph:  , 
4i5  itaan»  .  jt»  pvxainirt:^  .  dcf  xiteiiu^rv^ , 
«Ip^  yxkw^  Tact  xmteiiuzf  _  lis  nniri  us  m^ 
dUBK  tt:  iruzm  anccnnaw  ^rthittttwma^ii  »- 
:pM««.  T-u^auiu  Jis^iT:,  îfcluii  „  A  Saimm: 
.m  yuxfzmtxs:^  âbc  xsitcr  tu.  l,jtr.cMtfitmtr- 
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fcrrc:  rtr-aaarc  Tnwr  k.  naccfiiu  rècî  tsirruuiiicr^  , 
«u.>ou:  '^oTicncn:  4fe  viltsi.  l'unàz  iati:  rft 
air  jtg  ygmcK  .grgtucts.sivonniig  sxza:  nlJ^ 
te  iiazmuE.  l^tczsifiit  ife  i  Tuctcfr-a  scnwwcxi 
ijte  hittitaFtt  !ai:  tt^"aiinTi^iar:iii«ïnte:,J  jjr- 
«hittUsitri..  iJ^^  ^nmait»  «imiTimr  rtrs  C-iisa; 
ffhsœltsuzritr  l'^retimtunr  f.  «taxv.  xc JB  feu» 
cdiàzs  l 'nviwaj:  itst  -tit  izcumiroataStr  nur 
SsÉr  ùiimic:  .  ifeir  irtarattu:  wixct  nu'it  ne 
SKaumoiTincrn:  nnt  ;'Jïmte  Tnuar.  Jélau  iâ 
%annE-dirM:ér»£e«rr  ^^.nniwi.  tb:?^  ur  rrm.  &niK 
ifini:  ihtt  Atçuït.  ILt  Ttiajniîirma  it  ox  J»rimr 
ifc  «aatE  inu:  35•^^^r^^^:«T: -a*U  T»iusrxrclfcn;, 
M  it-cfcr'^sruirçfiam^  iinnmc  À  1|fnm  eriitir:;? 
-XDij^  ès^  itstn  ttr.ùir  impnc  Titra  îiîcur 
^KS  h  màtc^jgnïtr  'i:  hçî^îse  irrn  fc  ruhinx 
<te  acûrr.  art»  >isinr  uiiini  fc  "niufc'aft-r»'vaBit 
4itit5^izssj:u;uic  rr^szittt:  tsaRtni  :|i{iiir:i&.i3àt>- 
nisK::3nu5  -fc  tttBtt  ^  S:  :fa  ■riifiniirrinr  -k  -sarsat 
■tUf"  ifc  ■«n:  Ttt'iuc  "weritablr  maïrnifiCTux, 
iMmluituix:  rscslic  .tiaiyi  !Jfv«i»mit«m  liim 
"T^pn.,  ft:  msTna  Jtiiawsir  -ik  za  SnntsKnn . 
CdioDhirvQui  éir«.i& -tamsukrvSoUiuiciit  THi»- 
^Di-,  4^:.Uih'U{k'«iiri(R  ainnurr'Hui]  Tiaws  Ja 
Unm  lllih'/'i»r(/t«rr,  JÉscnui  Jtcakicnu^  XÉc  k  œ^- 
IbSimi  iuiair  il^ratc  ^«ul'  ILk  ÛniiKl;::ki.'ni&> 
grnmsnus  JJ'I^isBaniihT  Sr^eir  !ia  .âiuiimsnr 
«ffctniir^tnni»  ituùuîltr'  &iH7t:  is  Hsaiità*na.tk: 
,,  Smsifin:  Ikïnnain ,.  i  iccnmhQ  ^nf  unr  xxsf:- 


pukir:^ 


Vi 


Ircahivs 

taoL  k  fiMMiexac  wfU  4Éa»«c  «ncéb  <ér  ^sim- 
arifit  "Lak  ikxktàthA  ûl  •\t^  <ttii  ^  émek  quj 
woRii!  auBàn»  .caiiiuuilaiiat  4it  ib  teuifmiis  , 
icmbuucm:  ut  Aux  cunuitci  k  faiaâumti  4}ur 
^m  il  rtrtwwdir .,  ac<k  «lutuuiÉe  4ÉH.  «nir^ 
ma»  ,  <iu!ik«nHCaBK  mac  ^a—wmf  <{'«n 
A^iriatti ,  >yiffyijui  faïuwrai-if'aiK  irauueKiioxt 

cfekt^HivcKscUenK  pu  J'uaimooK-iir  iobjUK 
fantam,  '^foiia.xuàmiit  ûi  ts,  nnemeni  clk 
«nlubithc  cnaÊ-ioi  iMMHi»  »uiqà<4>  u.  un  a»  dater 
ikJ^Bnvir  ,  !>:  clk  a.  fawaik  àia<GiKtu(}iB:'iÉc- 
i^kicok  |ia&.  i^^i«r«ka«â«ir  ot^  <n.  ;melk 
efi  iiifiexenir  ik  i'aïuiqtic  ,  x«it  J& 
Xjs  txuunriM.  aia  4ui  xeaz 
.jtrshtmMfm ,  £xi^ininiiBt£itaiir  auHMixd'huy 
n.  Orne,  iomfetai»^  iLSuleciaiTcx.  l.uv> 
vtpfu(ltmm  mùiamtrr  ,  cfi  ccik  ^  K^yiiér  ia 

.    isurca  Ha  ^liases  .  ^)  sa6aç^  a  ianifcn  ia 
wiilB,  ks> ^KifidÇ:»  ,  icb  fwsttik  mex.  'CcM>. 
ziucnt  cil.  d  uiK  koniK  jÊrrkncititm.  Vizaiwc 
rioantkier  puv  (''tfcialiir  àxe:  aii:cai  iikjL- 
viirsL  tiOK  parxia  Ia |nriniCR  c£  J^^^-. 

'  tan ,j  ^m  «it  Jkc  kc  kàiu  ntemuNUC £>^ikfiub. 
1^  tccfuuk  cft  k  Gumngnmm  ou:  et  lajcx  as 
Tcpicicntc:  les  ^phcia  A:  ta-  mnuvanei»  cr- 
ieha  fn:  ia  itiiaumci»  ,  xammc  ftfTmbiir«. , 
Jk  HoTiojres  lu.  kl  noati^ftr  efc  A  édif«»a>ityM<  , 
^uirzraizc  ue  machinsè  ,  -ft:  ic  Jaup;nmiaruw 
■da  tuica  nu>tivaiusi.  ^  comnu  Çintk  ,  foat- 
fcs.»  A:  kt  jucigiK  »M»  .kb  ouuk  ken  Ai- 
'likoK. 

jh«^«i3TsrTtim  s  ,  £:iit«ufi>iic%'naneir  lir 
intn  ,  s.  itoboiaBiiens^lar:  \  cnuMc  uir*tjt- 
Trfl-irrrinaai  .iipii  Ooiiiiinq^tiirxiaijiflpEBMl^^- 
^n«i^«m>  ,  k:  Zoifai^ ,  k  DanyÉ!^*^'"»"?"^  > 
ir  sloziaciiKi  ,  k  C.:oAiiM>rMiu  k  Compnàct  Xc 
ïïokai.JL  k-Conipoû&xoïc  ka  CirùrmLatnk  : 
i»  aunes  idni  ^éaask.  PkiidK^xi  kr  Xoxmc  i^  a 
^aaiiba^ûiizi  k  Izançoii  iibik  ic  a  poster 
bxn^  ÎLJar^ttêitêtn  t^^thiput  du  modcxm  efi 
junz  jitthtuititn  loukr  .  proUtax . ,  iaw  kon 
i!;aii:  dan&'jêsornanrnschimciiquefc.  I.eE  âaihi> 
Ttut:  apnqncr  duNoid.,  J^rxiiumrrnduttraaiA 
it  :Eeit:  m  .'^Lutq^.  iL&  jilupaxi  de  tu»  îi^lilCE 
OuhakaèK  imc  ksui»  icloD  r«nirr  Gmtht^t. 
1^.jlycfHtnitun  jlil«ri^<rMr avoir  auIEfcu  tkksK 
•  isu.  xtur  k  Qvtiivpn.  ^i  icftc  eticnu  oueiqua- 
um  (kcss  îoTtc5  c'cdikce^  en  £^aCBt  ^  quc hat 
XlQXSi.  ^  on:  zonftxuiK  paukuix  ^'ik  xncmisur 
icsjnatrn^  3i  tcnotzs,  r£  faaxs.  ieftc  H'Amnin 
dscf  nu  iXTiu  cent,  kt  WjSrehite&tir*.  ïiuir 
iKiLztii£^\  Piinr  k  jcum-sit>J'£cr»sùi]3^  ak 
mtztu.  païk-ks:  \  jtrxifint&urt ,  S:  iliui  jazo>« 
xir  4(ic:  k:  ioimaillaiu::  liauf  cet  an  On  n'a 
nur  kiJmiVuiuvtnu;»!:  enter  ,  rjtu^yqur  "Vr- 
;|(xt2r-Sciiwci:^kLi0n  icn^  on  xancpioi:  yx^ 
4p}a'7.on.<#UEchREâcsiiSAiiic  "Vnmwrijnivi- 
''«nii  inuf  JUis^ufir  ,  a^Clt  juuuiieiag  par  î*fa)- 
kiuk::  JL  Ijaiitei  JtaTbaTD ,  SrxiadiurmpiuiteuK 
knçifs^ .  B:iui  ^tnircc  îrssuif^iKjai  M.i^snam 
Meik.i.in  la  suiàcznesiiDnr  Ixisn  l^kifk  j^i- 
iKit  ,  Sciiu)  ,  kn  Cgrcau  ,  Aiukc  Paliadic , 
«Duaier  ,  ^ijrnoieE  ,  Tkicsuzr  ,  Sranwmi  , 
3hiiÉekei:krXÎsniK^  Snkii,,  JUoaksi ,  &piu> 
iîgti»  .auaas  moiPfc  Juiginai  ,  ixappanse. 
J  arn^rrrâwier.kr  Savoi  le  Sx.  CHsuncU»C!%  :^ 
ir^ialiek  kc  J'^  -jektttiiun  anknucawsc  k. 
k:^nc  £iKmi .,  jttbixohik,,  ik  VUieizisK.,  Je 
pluftsurMUtnc^ont  ccrh  kc  J  .jtfneknx^bnqrniUK 
xaxR.  iLr^teurXkKtei  acdit  ik  r..4fi4Wire»â<nT 
3BV«ak  -,  :rori  Iivjcjij  gnanoxftaoytinuia  Han» 

vûn  kiiu  anfiï  âr  k  ^axnr  il'ur  kiàumoi;  ipii  ^  xx- 
fclictiu' ,  £:  qustnusias  kc  xmc  J  jurviaj^.  La 
innoiini  tk  .Souc  IntuNsm  à  ihsm^a:!^  un  kuai 
aiui>EEau4l!j|hqriin«AMi».  ILc£ant^iteckiiXoit- 
i«K«it\«ti:mKniiniaaii^t{'^«ih9dbnir/k(^ 

Oioippïlk  .Jhiétun&mf^nifmrjffidixiur .,  .zrik  knm 
JiB '"niBnkinxiUBk 'kc  ki&âcsE  ^mottcicsiL  iitj;*iii~ 
3Vo  A:  4iminiBTOjwrjaaygrtiowI'<àofflBncnv, 


xxeiic 


kHien 


iailbui  |«MriiMB4kscltff. 
k&CHlTSkWL    illaxJUdinEâalleinu: 
^uae  kr  kt  cotana  nu.  cit  au  kefioai 
et  «akdbitku  ckapinrau.  Ciefiiiot 
kr ko»  (joiiaii  k  pisnucjr  fmiieé: 
&  nui  ipoftt  iûi  k  cuïomt^i . 
On  1  mpfcik.  mxtk  /mé.jmn  ,  ou  k  mm- 
Ccfi'kiJainjc  choie  ^ac  ^'^tfiyu 
X^ttntiitrfvt  cË  riiflhiTinur  inkiL  ki 
il  Arjhtneibxzt:.   iwu  T  nifiin  ^k 
jouronnac  ilm  iika  :keak  u- 
«cb  Jai  lDa>iipii ,  Ml  «u  Ccnipo&c'^  ft  zwu  ;: 
Jluni^      &  au  Coiinikien    La  ^rckkaô-:. 
wprUmi  én^éueKmtu  tmtmk  ,  <nàn<  donr  iaiaillu 
et  xetxaBcher  ,  ft  mu  ofi  «mk  avcr  k  hin 
foui  iBcc*MiH  41IK  kuciiftion  :  M^mnekmwJixjtt- 
pf  ,  xelui  nnicfe  iiucrronipu  àaiu>  unt  riermang 
poui  iuftkau  J  rvkauficiBcn:  dct  cxoiùax  ;  lz:~ 
xafakmtrai  «am 4f'atg|»iaaéf  JMurigyg.  Tais  v 
}i:.ac  pnksiQB^lckat  kexuxnuanii  j'amci;!^ 
ju»  JÔtcfaucitcb  fccufic:  de  ca  craïuk  mo»  u: 
piialu»  )  k.  à  mrekttrimt ,  k  ^  jt  rrouvcnu; 
«tikiiiioi  citacMnpaus  kc  Jii  pane  lie  iiiB..cuè> 

iUK.     M  0  K  7. 

Ce  mac  vmeke  »féi  ,  ^  ^goifir  ,  pM0nr ,  piu> 
jui  ia  ijnm 

AJLCHawlS.  li.  phix  Tii:iar  ,  aurnibr; 
ou  l'oii  pu:<k  la  ucscbk:  p^Mcu  tl'unc  klaiiÙ!  , 
xiitneConuxuuautc.  Tmiuimrtimi.  LiiUDavo!: 
incourt  aun  uârthmMi  (!'uik  n^lie  |ihbr<ft:pnu-. 
4twoc  bkzkmjlkiicxelk  ionàaimn  Qjckptc» 
uxft  k  dcrivau  du  "Laxa  arc*  ,  ligninant  to^n  ; 
aiaii  HfpeUer  iuivam  ludo^  ,  gitan  mr^tm  "-.>- 
.ftimrt^frtèiAmt  .Lcfc  outrai  kl.  Cirsz  Mi^t^n^ 

Î|Ui  irzrotfwr  enikaiâine  f^iii£»u:m  kane  H:- 
«ckuftli:  SuikK. 

Al.  C  ttï  vaOLE  f-f  Tcmr  ke  Mofitptr  , 
^uiickcji'uBre^crrkr  ckivciku  ko  knuci  a. 
«  apjiiiyit  m  ^ea  kc  vakci  pu  >k  nûy^mi  ij'ms 
Toui  xuiiTiSDurav~4^  kiiuniwclk  pazcilkàrcltr 

'  kaweUa^0L'.j«^rM.-n>a»i(  iut  un  kei  cfis  pou: 
fiwiiriiii  jg  aspnoiB  -«{'jnitruinei» 

▲  £.Ciil'Vl:&T£.  £  m.  ObUu  >^  gosk  ki 
Axcki«a.  ^aiiuimrm)  prmft/mn . 

ii.iLCi3I.\'©-I  T  L.  i-m  Terme  H'Axchka:- 
zuic  .Axc^qnntoiinié  C^efi  le  faaptèirmi  onk  d: 
inouiur»nui  Rj^acàk  ték  da  voufloixs  ^Huk 
arcack  ,  k.  {kMii.ia  exiremna  porxeiK  Sas  ki 
jinpofta.  licit  kifeicn;  k:k>u  k»  dHren  onica 
J'Ar-rknriânxc  II  na  «fu'iinc  kn^  isec.  au 
Toûsin ,  ikna  kKa ctiurmiiisa  au  Dorique-,  L 
à  J'iom^  ,  k:  ks  xnâna  znouiiiusa^quc  i'ai- 
tchitia«e  dUK  k  Conuthicn  .  &  ic  ComfiiiÎR 
1S,jtTtàimmltt  fenmnm ,  cit  cckii  kom  k  ^oi^ 
dcau  nr  £nh  pa», ,  mau.  xruuimaiu  ûtr  i'nnpbrt: 
hi jouu  a unancir  tânnitcau.  \lJtrxi»wtm  •tuf^t- 
^ttt.,  «fi<cekiikanria  numknaiom  hitcrron>- 
pu&pKT  4inecief ,  JL  ka  isoflaçta  knçks,  on 
Juftiqucs:caIiQitrc^kckcu3L  «onfioùsJ'jintit 
en  iiçfîa{rc. 

CcitJ&chai»e  ^'Arçhomc..  MagijhMtmJit^r- 
•ntntfn.  Ccf^aulTik  laiiDs  paâdam  icouel  un 
MjÇifhai  d'AxhçBCE  ^ouvcmoii. 

A3LC3aO>iT£.  £  ja.  l^jumuacn  jÊrtmu. 
Moriifhat^iî'Attiena.  Apxà  que  ici  JkziicQicDs 
cuxent  aboli  i&  MonaKohcik  cxdBKK  kes  ^tfr- 
gkwinj ,  (pii  énkeur  ofai^ezoèe  ixeaibc<coinpc: 
■rfrtrtiT  ijDmcincuKUi.  JtniHiaei.  ]}  «  en  cu^ 
xl'aiiniici&2<:  kr  pxpcutck.  Medan£kik4Ckdni> 
:^  Je  pzcnusi  dc'ceuKsci ,  -It  "^Tf"'fir  icjiK- 
atùer  kz.-ccus-ia.    Bo&s. 

AlLCîaiEJ^JLï;.  Li,  Tteinc  4k  JAcnoifct.,  ijoi 
irkir  kcs  pcxa.  dr  menuiicrk  cpi  {but  au  kevan: 

->  kcsmcu^^'ui  nuuiiin',  Jc^cpucfuatikills  tait: 
TrUnriT;,  ik  liciiiainsiii.  IJcaiterthittcs  iàiix.9«^ 

A  i  ^  ©M.  £».  Tcnacifc  SdJicr.  £9U».mmtf- 
:t*ts  '  mcofs..  Ce&uiicc^Rcrji{'«iEr  conniokJA: 

'  kcuK  pÎBCcske  -kois  tpii  touneiment  mcislk  ^ 
(cke^^Sc.^piiimkaanenc  Jàdxssnic.  il  f  «  ^ 

-  urtm  .tkdc^iômt  ,  <:  an  ■urfmt  ke  kiiuieit.  I^ 
.panci,  kc  larfm  ÙMOt^  k  pammoau  ou  periis 
|ioisrncr  ke  tjkvxtr^d&  eie¥tr  au  kcvaur^kia 
iksUc.  iLc4icaTn(rcfi:kipctRrax£Btkkiukfi»n|Ki^ 
ék>W5C  au  AeRits  ku  Çtarrçp  lin  cheval,  ïas^ns'*" 
•nîeUa  iont  l'eukroitiou  ann^TTir  ksarrot ,  A  ^ 

,  foÙBsibiit  «nk»  ^kj^nr*/*».  JU  ;y«  Jes  trrfmt 
■  '        >     ■  siobi^ 


iwfMD  ks 

allait  ^o^Maaiia 

On  appcMt  PtftoàoB 

jyiJiyimiMi'in   a  I  « 

OnétMwpor.  Xlf" 
Ik»y«a  -kc  k  iDlit 
toon  »wec 
deiaaac  ,  a»kuot 
un  auoc  k&  «rpMu 
fmi  y  qu'ii  n'ezoK 
|ioui  àiit  p  qu'ar.  1: 
qu'ao  a  jbs  udb  eif 
dcforiirc.  ^jjcntÊrt 
^;   Amm  a  du  jii^ 

Ottkinwem 

AtçDK.  Terme dt  ( 
aicfast  de  vt0kn) , 
pied^ ,  qui  n  a  qu  u 
poui  acçomKt  ki  iai 

xt    voici  la  kÙBc  a< 

ércou  dr  icrvu 
AUCOT.   f.  m.    I 

don:   ou  faa  k   p( 

ptonih. 
AkCTîQlîE.  ad 

ptikdc  qu'on  dooiK 
ue  iiorilbn  :ainii  n 
dcia  peciK  Osak  n 
psurcr  qucia  dcxBicn 
ir  Pok  Scpimmoi 
que  de  deux  dc^rrcr 
mr&uui.  LcCcxck 
jirHuHs  etremUiu 
f  tCTlITM.  Im 
&  molle  Sa  giaiic 
Ses  &uilla  iont  cou 
|«u  plus  rotuks  &  p 
laxaciueavccdu  ~vu 
tiott  tluzine  tfoaii 


pailion  ;  d'tmc  mon 
V^,  «Mil 
•  Combotnc 
«ràtmimtmtcc  qn  'm 
îlocfitï. 
AÎLDXNT,  «UT! 
krr  j  qiwn'eftpliRe 
eït  ktûlc  ,  oQ  qiu  ce 
O  feucft  zxop  «rk^j 
une  ficms:  fon  lyioia 
c]^o&  à  un  foldi  io 

4>itcnqae  ou  pazabi 
'ocjam  du  iolcil  en 

'  foymr ,  ouia  ckalcu 

biuk.  ^eàlmit  y 

cnkixar.  O&a  vu 

qu'ik  &ndokin:  j£ 

dcuac  nxinoicK    Vtyj 

^«.i>rMrT  ,«fignikc  a 
^  xiit  Jttr  la  soûle 
poii  ttoi^  cR  xnm 
piuBpdJr,  ceiui-k 
pPticuiimemem  de 
poil  zÏK  ibr  ia  cou^ 
t}u«LkF»il^wd«k. 

AU)MïT.,  jêdk:%i: 
«  qui&£ùrawec  ci 
wckcmcucc.  JiPiittKi 
^naxasi  uvàtni*    Th 

des  ^eoB  .qui  iotKiii] 
*»w  pluB^nwkwr ,  05 
^"anjnBt  acmicaïc 


»% 


*Od  ikdk  aulÛ  «bi 
«àk«  «efi^m^wécK 


/ 


,.^' 


r 


AlDf> 


ARD. 


ARE. 


Ils 

iMJeikHk 

ou  immm' 
m  im^ju 
K  Haiub  à» 
[aLan\  xk 
t  :AeUfc  &.. 

Àrcimséh^ 

aniiaiailk 
zc  ici  iiùc , 

rtccarana. 

trotwcxju: 
xirinaxut- 

liiiUBavo!: 
hb;:»:  pnu: 

iam  xo^ri  ; 
mrjtm  -rjh- 

r 

Sdnficpic , 

3   èet]uel  Oi 

rcillcàccltt 
cfin  pou: 

1  gazdc  ia 

au  orné  de 
(loizs  ^hUK 
au  lur  ia 
vezs  ■ontis 
te  :6uE  at 
)ax}^ur^  i: 
K  <)iic  Jai- 
Can^toùa. 

mtcrron- 


Jtér- 

t  ieqiiel  m 

X  Jtnmtt. 
»  Ackentens 

ti  iy  CD  xor 

:  AU  ifevant 

iviieg..  I^ 

TOT,    *^» 

éei  mtftff . 
siabiics 


mtjmn  lÉoivrm 

Il  tèrf  rf'niiiTfT  dc&  ^1- 

«  ^'«Ni  éaiioà  «nur- 


Or>  «fBUc  FÉteta  i «r^.  om  quoi 

On  Al  «MjBK  »  s  muR  uttnaua  m  «1  Imr  à 
1  «f^a»  àr  k  faut ,  pow  diit  ,  il  J'xviw  ibii- 
^onn  s^ciu.  Dutt  k»  7ouzM»,&  combo:» 
ik  kMc  ,  Mi^  ifB'an  CbwbIki  a  int  perdit  a 
unaanc  ia<iy— i  »  ^'ilàu  aiaii  ^rtuéei  ia«r- 
^«•j ,  c^u'iJ  n'exoK  fax  fennt  iui  k%  «rfwiBj  , 
poiu  xiiJC  »  au'«n  Un  a  fau  ër  é  riulck  artaquct  , 
(^'ao  a  ms  us  dpru  ou  ia  «fiiuei  ea  giand 
«IcCouirc.  £A:cif«ffrr  9mmtÊm  c  /«^  ,  «a  «f  «« 
^i   Anmtadtt  piaiuunmott^  ; 

r,/ 

0«»  ir  iMrr  «au  iv»  i/'arçm .  ^ 

A  ft  ç  e  K«  Terme  ik  Çhuprlirr  Inftnuncm  iatr  ce 
oicfas  éc  «Mpim  ,  ^  iefi  granâ  de  ciiu]  nu  fis 
pink  ,  «jni  b'a  qu'air  coriir  ,  IL  dam  oiiic  bm 
poui  arçonigi  ia  iainc. 

f.kCûMNLJl  t»jtâ.Xcrmr  de  Chaîna.. Faj- 
xc  «okt  la  iaiae  ave£  i  ar^flc ,  pCMU  ia  mcnrc 
zttxax  éc  icrvix. 

ARCOT.  f.  m.  EKcrtmem  de  çuivie  ^aunc 
dam  ou  iak  k  pouu  ce  k  laéiam  avec  du 
pionih. 

A  kCTî  QJÎE.  mk).m.  Tcnne  d.Aftnnaink. 
jirMum  .  i(#MMi  ^  StfttmrtmuUn.  Cet.  l'e- 
ptifasienu'oD  donne  au  Po^quicfi  ékwé  iurnb- 
ur  iiorilbn  :aiinii  nomme  ,  a  cauk  des  cioiits 
dcJapeticeOisib  nommée  mmr^  eu  Grec, 
parce  que  ia  dcmcrc  ttoiie  de  ia  quctte  jnarqiu; 
ir  Pok  ScpienaioBal  ,  kcpiei  s'en  cft  irioigoc 
qtir  de  deux  àe^tcj^  Le  Pok  jtr&ttftte  ,  J»#iâ«j 
miticui.  LeCcick  jir&uitu  on  icpicntrionai. 
jîrSiuus  etremltti. 

f  R.CTITÎM.  l.m  Ptanc.  Sa  tj^  cft  btçue 
&  molk.  Sa  ciainrcâ  de  ia  {ifroflciix  durumin. 
Ses  ÊuilllcK  liùr  coimnr  cxUct  du  -bouilion  ,  -  un 
peupUi<>  rondes  êi  pim  vciucs.  L&decxi^ioDde 
ia.xxcine  avee  dn  -vin  ^  cfi  imnne  pom  ks  reea>^ 
uont  d'imne  i  faut  joipaikx  kmai  de  àena,  Mu.. 

A  H  p. 

lF.'kT)îMMI"SîT.    aâv.  Airec  aitteui  ,  avec 

paiTion  j  <f 'one  manière  rhaude  &:  vive.  jirtLen^ 

ifr  ,  «M^Mmcif ivf  ,  '  msrtttn.  Aimer  màanmuni. 

•  Cnmfaatoe  mttJtmmmimi.    On  ne  ibuhaiie  ^amaiâ 

«rtUNonemi  ce qn 'no  ne  ibùfaàiic  ^  pv  xaiiou. 

'  AllDiXT,  mjiT*.  adj.  Ilviottdn  ^eàxjm^ 
éfr  ,  qmx'éftpiœcnjii^.  QiuiiiÂk,  oucjxu 
o^brûk  ,  ou  ^' ^hauik  ieaucnop  Trrvtdui. 
O  feucft  trop  Mrdenié  Dneûcvit  mrmtnrr  ,  eft 
nne  fievzeion^riokiRe'.  Il^Ëuit  ^Uin  ^oieriou 
cxpoicà  jm  ibkil  £aix  «Mtnn. 
î'i  I » c'ii  A  an EK T  ,  eft  un  miroir  aoncavr  , 
ipiiericpe  ou  poiaboliqne  ,  qui  xamaiiî:  wis  ks 
styons  dn  £»ki]  en  ma  point  i  ^u  on  içpcik 
*  )^*»'  >  ï»ù  k  ciialcur  drvienr  C  grande  ,  qii'eik 
farufc.  'Sfmctàlmét  ^md  aéverfum  foUrrudus  uc 
eendttmr.  Oba  ^vn  de  iî  boas  mrrvtrt  ardens ,  ■ 
qu'ik  &ndoiflnt  &  pâkinoiem  is  meiaux  m 
(icux  minâtes  Voyci  Mj  «.oi*. 
A  Ki>  mar  ^'fignifie  auffi  ,  la  coufcui  Totdîc ,  on 
^  liie  liir  la  couleur  de  -flamme.  Tmrvus.  Ce 

.  poii  Maa^  «ft  m»  mium.  Je  venx  un  jaune 
piœ  pâk  ,  celu)-Si  eft  trop  mndent.  11  ic  dii 
pïKicuiicnnnent  A  certains  chevaux  ,  dam  k 
poiJ  ziK''£ir  h.  vm^"^  dc-iBU.  Ccfi  un  ciicval 

quuLkpmi^MrfMé. 
AvfiiwT,  Jb^iir^uziémairenlttaKtle ,  ttiout 
^s  <7U]ie£ùt«iec«hakar^  vnc  jaûton  ,  avc£ 
^"chcmcnce.  JhdÊm  ,  ferums .  mar.  tïne  de- 
"votion  mmètmm.  Xhi  lÉàz  «rdnn.  ^t  homme 
trrdMtn.  Uncfaien-onfamiT  à  iasiahalt.  X'amnur 
4ks|;sB  qiii£)ac|in£:IIÎ9nÀ%neik,  eft  d'au- 
tant pUs.«wd«Mr  ,  .^"ilneiedi^c  par  aucunes 
^ïaïqnB  qgctleBTtt.  Vaii. 

;  ! 

On  ic  iiit  aulli  «UbiOBem.  l^ieiga.  ce  Th-t^cn- 
aaiic^  ^^vamdimi^  untdfemr^  fflixR  âpre 


aft||»in  fi&  dbiaBfiî ea  ce  iam  étk  ùmfk  m- 
«■Oi^  CcàvHik  «(pru  mméam  »  a&ourc^ar^ 
dM«.  Lri^dclniiloriat  dou  éot  muiw  «r» 
êi  fiaiatiycxt  ^ac  caàta  de  i  Oisxaui. 
éuit  nanuciicniciit  bt- 
La  fav&a.  Vaknumcn 
fan  mrdtm  ,  ic  aliou  a  ia 
§m  Sêm  facaucoty  de  «acnagcma«.  }  t  kc  h. 
D«  ^màSÊÊAmétmttUhn  inip  de  Idamc ,  cftnn 
«■Mfatt  ^oi  «'j^fouchc  ciap  da  «cm. 

AiL^aiiT  .  en  irr— Ji^^k  Hafai ,  le  dit  dun 
cHai'teon  aliomt     Cmmému ,  mutmfui 

AiLD£N  T.  X.A.  eftim  certain  mafeoit ,  ou 
tax  iâko. ,  itatat  de  queiquei  orhalaifont  grai- 
iek ,  qui  t'éieveiu  â.  t'enflaiwment  dam  iet>  lieux 
m  aitei^enk.  ijmi  mmtte  errautei  Let  paiUm 
diiiaK  que  ot  Sma.  da  cnfani>  mort-nca ,  ou  det 
iaux  houmo^fcun  ,  ic  en  con^^oivem  des  irr> 
xeuit  paniqact  9i.  xi4icuic&.  ûii  la  appelk  en 
diven  lietlk  ,  Ftffr»Uej ,  FlMtmmertUi ,  fLmm 
imtf  «  on  TsUttt  Lei  Anciens  ,  quand  ik  en 
voyoien:  deux  ettiembk  .  ks  appelloieni  Cmhm 
G»>  Pmliun  ,  BiL  ils  ies  tcnoieni  Jkuu  un  hcnrruy 
prtiagc  Quanti  J^  t^'cn  parciifloil  qu^m  ,  lit  k 
nommoiem  Sêlgm ,  ft:  k  prii?ii^  en  txtm  £u- 
ncfk  ,  klor  k  cenuNgas^  de  Plim: 

Ou  a  appelk  au(L  .^trésm  ,  ccnaln^  ntalada  d'une 
fièvre  ardente  ,  qu'oc  nomnu  auffi  Fmm  fucrr . 
C'étoii  une  t^fiipt  d'hcreiipck.  ïh  ont  donne 
lieu  amxsSo».  oA  mirack  de  garnie  Gencviefve 
àck^rdtm  ,  OUI  k  fc  ibus  Louu  V  1 1  vers 
Tan  11^  £  au  lieu  où  eft  ^âzk  (on  F^lifr  proche 
Notre  Dame  à  Paris.  ' 

A&ssMT.  &KT&.  Oc  mot  {c  dit qoelqncfois de 
ccnauKi  ciiapclki  ou  l'on  bruk  de  l'huik  ,  ou 
de  k  cire.  Dne  chapclk  «*«<««»«. 

Aa.Di»JT.  iwTt.  Ce  mot  k  dn  encore  iï'une 
ccrtaiir}ufticequi  juge  de  ccrcaua  criminels  , 
A:  Ajgni&  ,  QuicondanuKauicu.  loahlir  une 
ChamxRc  wrdmTt. 

ARDtUL;  r.f.  Grande chafcut  u*w^.r«r- 
dtm  du  iieu  cfipius  vive  en  iiivci  qu'en  etc.  Les 
mrdtmrs  du  Ookii  ibub  k  L^^ne  iom  tempcrces 
par  tes  «enes  ftaisdek  nuit.  Laideur  de  k  iicvre 
ditninut'  On  du  aa£ ,  JÈrdtm  d'uniK ,  quand 
aniém  de  k  cuifion  en  urinam. 
]  ARD-au».,  fc  iax.  fçnrémcnt  en  Morak  ,  tiji- 
!  {çniik ,  l'ofiion ,  vivacisé ,  empqortemcm ,  tou- 
guc.  Aràm  ,  -ftrvm  mmmu  liiimarquc  ^au- 
CtMip.  d'in^mr  poux  ks  belles  connniflùnJcs 
Afij^  Il  hjjx  aimer  ks  amis  avec  licaucoup 
iiMTéHn.  Mon  mràtur  me  cieiu  Iku  de  mcritc 
Sa  k..  Son  cfprit  ti'a  pas  i/Icz  è^niràtwr  poux 
«'a^iiquci  à  k  Polilk.  Brciuruf  poui  egakr 
i'axdMfrtk  I^icain  ,  s'cft  cropenfiamtnclui-nù- 
me  .  iciJa  ûiipafick  fougue  de  ce  PoctL.  S 
1.  V  m..  Il  aiutcek  pendant  1  «râettr  du  coit>- 
hot ,  <k  k  cokrc  .  de  k  diipuie  ,  de  la  ^cuncfic 
Cç  cheval  a  trop  Satétur  ,  il  s'cmporrc  crtip. 
Ardeur  en  général  ^lifie ,  Dn  atrarhcmaii , 
une  poi&on  amourcuk. 

C'^fi  àt  tes  jtmaes  ytmx  que  mon  ardetit  efi 
mn.  Ma  IK 

lUm  pTtmurt  «rdcur  tfi  tmjamn  i»  flus 
■fvrtt  i       ^ 

lie  Ttmfs  ne  Témm  fomt  .j  ta  mon  ftule  Tem- 
fom.  Corn. 

ftcr»  tKfHttwmitrtr  mes  ^xèewx  mftnfets 

&*C1«L 

A3lI>ILLO>}.  Hm.  î*ank  poîtmiîyî'une bou- 
ck  ,  quiicn  à  anétei  les  iangks  .  ou  coui- 
ipyes^'ou  pafkdedaïk.  FiM«,  jUmlt  clMvt- 
cuiu*.  'Ou  iuia  donne  Ion  cqui^p^  complet  -, 
il  s'y  manqiR  pas  on  ardillm.  ^  crois  que  ce 
mot  eft  4iit  «conimc  mt^milltn  ,  qui  viendrait 
d^UgMfÇWi  _-y  qui  en  Latin  ûgniâe ,  fo*ntu. 

AÎ.DOaS£-Xf.  Rerxebhatt,  Acioffik,  qui 
eft  tendre  au  iÔTtir  de  k  earricrc  ,  &  qu'on  coup- 
pe  enfeiiilles  déliées  pour£ûrc  des  couvertures 
auiicudc  tuiles.  jiHiiofM  ,  somtùt  litfidiijtc- 
tiUi  immm*..  On  en  ait  aulE  tks  xabt^jLA: 
d'aimc^  ouvn^^  épais.  Les  étrdoifcs  d'JMprs 
-ibnt  kp  plus^Ëamciiks  :  cslks  de  Mefiacs  k>nt 
pUzsTcntiics  Jl  s'écaiiknt.  La  Joufic  nnixccft  k 
plus  cftiméc.  La  kuxe  i^mmiotfe  eft  beaucoup 
plus  krgrquc  eelktk  k  tnik,  'L'jtrdoifr  carte- 
ietic  eft'k  plus  petite.  On  k  sailk  otKlqœfois 
en«caiiknourksdônia.  LUwKj»  duick  tire 
4iKcâies4ic  iâsnes  ;«aien&it  «In'caxxeau  it des 
aUes.  Les  Ihbuk  bâtimcns  ibm  toujours  cou- 
^vns  d'mdoffe.  LesAàcki»  nom  poitu  eul'u- 
iagc4ia,«MA^iâK  «  «mais  «ouvroieni  ieun  oiai» 


/ 


JMiritraM  ou  d'aUF  ,  comme  tm  vaii  àaxÈ 

Phikutdct  dit  que  ï'mirdaij»    k   couppr 

c  iat  dentée ,  À  que  or  moi  vietn  lA  »r- 

D  u  C  A  H  c  a    Mai*  il  y  a  plus  tf' app 

éÊ  dm  qu'il  eft  dcnve  du  Latin  Lmter  Ar- 

,  du  nain  du  nab  d'où  il  eft  venu  d  a> 

L'Ordounanor  de  k  vilk  de  Paris  iax  k  moiTon  des 
mfdo^ti  porte ,  qu'on  n'en  fera  qae  de  dehx  qua- 
iitcz .  {^vou  de  k  quarrcc  fone  qui  aura  onze 
ponces  de  àongueui  ,  fur  fti  ou  k|n  pouce*  de 
tai^eui  ,  A  deux  iiciMES  d'cpaifleui  ,  &;  dt  la 
quarrét  hnequi  aura  dotize  on  treize  pouces  dé 
ktgcm  .  A  une  ligne  d'épai/fcur  .  ddni  k  millier 
&u  quatre  ujiÎce  de  couvcrtuir  en  lui  donnais 
troii  pouces  A  demi  de  pi^reau.  Elle  porte  auflî; 
qiKk  pierre  donrces  mrdihfet  Carauc  iaites  doit 
étéexetiréc  dcktroifiemc  foncicrr  (k  chacune. 
mine  ou  ptrtKre ,  'êc  doiv  eue  de  quartier  fion  Ac 

A  a  »  oj  s  1 1  ft  a.  f  £  Lko  d'oii  an  tire  l'ardoifc. 
Luftâictna  JÊrdQ^armm.  Ijcs  plus  fatwnif^  4^. 
dmjteft  (oui  celles  4t' Angers 

AUDRE  V.  aâ  Vieux  mot  François  A  hort 
d'ttkge  ,  qui  fignifioit  aur^efo» ,  hruitt.  .jtr- 
drrt.  Il  )  a  long  tctt^  qu'on  fait  mârt  les  Hé- 
rétiques A  les  Sorciers.  Les  Anglais  condamne  - 
rem  k  Pu«:lk  ^'Orkaiu  i  tut  mrft  A  bruire. 
Oii  s'en  peut  encore  fcnrir  quelquefois  pour  rire  i 
A  dans  ie  Burlcique  à  l'excmpir  de  Scarxon  qui 
a  du  que  ^  iéu  S  Anrhoinc  les  mrdt. 

A  k  DU  ,  ué  ad).  Terme  dogmatique  ,  dont 
or  k  ferr  quelquefois  en  parlaiu  des  enrrcpruca 
KdKqueftions  diAciles    jtyduus ,  difficilis. 

Ce  moi  vient  a  vidllii  i  A  l'ou  ne  peut  s  en  krvir 
qu'efThadinaai  :  encore  n'eft-ii  gucres  en  uû^e 
qu  'au  icminm  C'cft  la  une  des  plus  étrdués  quei-> 
tiohs  que  j  aye  jamaii'Ou;  faire .    Voit. 

ARE. 

A  R  £  C  A.  r.  m.  eft  nn fruit  Ëuneos  dans  les  In- 
iks  ,  A  une  clpece  de  noikate  ,  ainfi  décrit  par 
Acnfta.  Il  Vient  à  un  grand  arbre  drtih  ,  ddk  & 
rond  ,  A  d'une  matière  foi^ueufc.  Il  a  ksfriiii- 
ies  plusiongues  A  plus  iax^ia  que  k  palme  qui 
porte  k  cocos.    £lies  vienn~tu  au  fcmimet  àt 

I  arbre  ,  entrr  kiqucltes  fortem  de  petites  ver« 
ges  déliées  pleines  de  petites  ficurs  blanches  tk 
km^  odeur  ,  d'où  s  em^etulre  k  frttir  mnça  t 
grand  comme  une  noix  ,  mais  £zir  en  ovaleu 
L'èairce  eft  d'abord  fort  verte  ,  mais  étant  meu^ 
re  ,  elk  eft  jaune  comme  ks  datrcs.  Éliecft  d'u- 
ne ûibflaucc  moUcA  veiuc  i  A  ie  fruit  eft  blanc . 
dur  ,  A  plein  de  petites  veines  rouges  qtte  les  ha^ 
bicans  numgem  avec  lis  feiiillc&du  berel.  Dq  ion 
écorceils  ic  nettoycnt  ks  dents  Certc  noilîrttE 
eft  nn  ingredieiu  qu'on  mêle  quelquefois  ,dan.s  le 
chocolaté.  Ce  fruit  au  refte  vient  d'une  efpere  de 
palmicx .  ia.  chait  eft  ferme  A  tlute  ,  A  eft  i^i 
ragoût  pour  les  Indiens ,  qui  fuccenr  cette  alnan-  . 
de  pou:  leur  réchauftct  i'eftomac  Son  fiic  eft 
ftiprique ,  A  pccite  k  même  iinitiinem  ùxi  les 
kvrcs  ,  que  l'alun  ou  k  ponmiedc  cypxcs  ,  dont 
Jes  Indiens  k  Icrvem  quelquefois  au  beu  de  !'«'■ 
m*.  Il  croi'l'en  gdUflc  ,  A  il  y  en  a  qticlqtiefois 
zoo.dans<nn  bouquet.  Les  Indiens  i'om  toii- 
iourstians  kbotichc  ,  s'imaginant  qu'il  fortiûc 
i'eftomac  A^lesgetuùvcs,  &  qu'il- aitk  àk  di- 
Ceftitm.  C 'eft  le  dcnucr  mets  de  ictir  repas  .  & 
lisk  prékretuik  tt>us  ceux  de  l'Europe . 

A  I(^  £  N  E.   f.  f  Sabk  incnu  A  mouvant,  j^reim^ 

II  k  dit  particulicremcm  des  kbks  de  k  mer  , 
tks  tivietes  ,  AdesgtandBtciieinins.  Ecrire  fur 
Vàrene  ,  fedii  dc,^qu'oiî'écrit ,  A  qui  ir  fcra 
pas  de  durée.  Bâtir  mr  ïéirene  ,  c'cft  banr  im- 
priiikniniem  fur  un  &nd  mal  afioré  ;  fur  k  {âble 
mouvais.  Cek  k  tiit  oofliau  figure  de  tous  IcS 
defTeins  ,  A  encxqtriiès  quin'oiu  pas  un  fonde- 
ment folidc. 

Ce  mot  n'eft  poittr  en  ukge  dans  k  Prt>k  ,  itaxt 
kuleinent  daxE  k  Pojjfie. 

f'Mimeim^mt'  vmjfuut ,  qui  fur  Im  imollé 

areiK 
Dmis  tm  fn  flem  de  JLemrs  lenteuum  ft 
ffômur**.  Boix. 

Tuntèr  Vomdt  érmilûmt  /'arène  , 
Murmure  f  0>  fromttd*  tourrà$tx. 

On^qrlk  ouftl  ArotUs ,  les  Cin|tiqp ,  ks  Amph>> 
xhcaœs  où  k  ^itoicm  ks  coinbats  det  Gladia-, 

^^  teurs.  En  panicuiiei  l'.jirene  était  k  champ  du 
milcu.   >kxaD  oblùgea  ks  Chevalicn  Komainc 

J>  .ij  « 
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liileGmiicAamlVMi.  Ablauc.  CeftdeUj 
^'cft  «CM  le  pcovc^  L«ciB  ,  Ctm^limm  im 
«TMM  »  c'cA-k-àux  ,  on  cooM^^  ûu  k 
chany^  acûukbeaîacanbtt. 
Aliiiift.  OnappcUc^tccittin,  nnAmpbiieâtre 
^  la  Homaiu  b&nrem  à  NUnes  ,  8:  qni  cft 
on  de  ceux  qui  ic  iom  k  mieux  coafervcft.  Il  cft 
sncoicprclaucuKueiKici.  On  y  ▼oit  on  château 
que  Ict  Gocm  y  conAruifirem  Tan  4^0  A(  qu'an 
appelle  k  chaccao  do  wA'«»r4.    Amti^si 

A1.ENEB.-  ▼.  paC  Terme  J'AicKiteûiirc. 
laifia .  f'afiûilier  par  trop  de  pcianteur.  D«/r/- 
M«r«.  Ce  plancher  cft  «rtné. 

AlL^£OPAG£.  Cm.  Tribunal  dei  Adioiicm. 
,Avê9fMrm.  On  dit  que  St.  Denis  ,^uf*itti  a 
èt^  un  oc  Tes  membre».  Le  vaOià'ArMféige  Ttcm 
d'un  mot  Gxcc  qtu  iîgnifie  Mars  :  Toit  parce^uc 
Vjirtafmgt  ètoit  fitoé  dam  un  petit  bouig  ou  il 
y  avou  un  Tcmpk  de  Mars  :  ibit  parcequc  la 
mcmicxc  can£e  qui  y  fut  plaidéc ,  fut  ccUc  de  ce 
X>ieu  accuft  d'avoir  tué  N^cnoc.  Cette  jofticc 
étoit  en  graodp  rcpuiacion  chez  ks  Grecs.  Les 
Romaitts  euximénics  en  aroicnt  une  fi  haute/ 
opinion,  qa'ik  rcnvoyoïcK  beaucoup  de  causes 
atatUi^ui^  à  fà  dccifion.  L'Hiftoirc  noteen  milV 
endroits  l'inccgtité  de  ceux  qui  compofoient  cçt 
augufte  ,  &  huneux  tribunal.  Les  Auicurs  K 
comriaiiicm  pas  du  nombre  des  Juges.  Les  tins 
'  en  comptent  ji  :  les  aoucs  /i  «  êc  d'autres  pf- 
qu'à  /oo.  Leur  fâlalfefitoit  ëi;al ,  &  pay^  des 
ocniers  de  la  Republique.  On  àonnoic  à  chanui 
d'eux  crois  obole;  pom  imç  cauk.  L  a.  Guili.. 
'Les  Areopagitcs  exoiem  3>%^  pcrpcrucls.  Ih 
ne  jugeoienc  que  la  nuit  «  j£n  d'avoir  rcfpiii 
plus  recueilli  ^  &  pins  aaendf  ,  &  qu'aucun 
objet  de  haine,  onde  pidè,  ncpiît  furprendrc 
leur  religion. 

A  R  E  G  P  A  G  I  T  E.  f,m.  Seratcui ,  Juge  de 
l'Aréopage.  .Areofttgiim.  Soion  ciablit  k  prc> 
xnier  les  ^reop»{ttes. 

AREOTECTONI  QUE.  f.  f.  Terme  de 
ForuHcation.  Farcie  de  1  Architecture  miliiairc 
qui  regarde  l'axcaquc  ,  &  k  combat. 

AREOTIQJJE.  C.  m.  .druttcui.  Mcdica^ 
mcmqui  ouvre  les  porcs  ,  &  ks  rend  plus  lar- 
ges j  pour  faciliter  k  crmuipiration. 

ARER.  v.n.  jtrmt.  Terme ^ Marine.  Ccft, 
ChafTcr  fur  ks  ancres.  Ce  qui  Te  di^  d'un  vaif- 
icau^  quand  il  traîne  l'ancre. 

A  R  E  s  T  E  ,  f .  f .  La  partie  dure  &  folide  des 
poinbos  ordinaires  j  qui  knr  tient  lieu  d'oflt- 
mens  ,  &  qui  ioutient  leurs  chairs  Sf  n».  La 
Vive  a  une  mréee  dont  la  piquure  eft   plus  dan> 

fcreu{è  que  cclk  de  quelque  ferpent  que  ce  ibii. 
1  n'y  a  poim  de  poiflbn  uns  ttrete.  Ménage  dé- 
rive ce  mot  de  mriftM  ,  k  canfc  ck  la  refl'cm- 
blancc'  qu'il  y  a  entre  les  épis  &  ks  urttes  des 
poiiibns. 
En  termes  de  Charpcmrrie ,  on'appeik  du  bois  fcié 
à  vive  xrite ,  iorfqu'or  cna  6ce  tout  l'aubier  ou 
le  bois  blanc  qui  eit  auprès  de  l'écorce  ,  &  que 
les  angles  de  la  pièce  ottviagéc  Ibnt  de  bois  dur 
\  &  Tolide ,  &:  bien  marquez.  S'.rm.  On  appelle 
aufn ,  Vives  mrètes ,  les  angles  vifs  des  pierres 


iA 


Cmmera  [iéttAicfoUtis  Itpidtbus 

voûtes  barète  n*om  pas  (î  grande  pouflcc.  Arête 

de  luncne  ,  c'eft  l'ai^k  ou  une  lunette  iic  croife 

avec  un  berceau.  "Vmrêrt  d'une  eiuJume,  efi  k 

bord   d'une  enclume.   Vitritc  d'une  épée ,  cft 

rélcvation  qui  règne  le  long  de  quelques  James 

d'cpéc. 

A  »  £  Tt  E  ,  «cft anfii un  tcrmctTOrfcvrc  ;&  c'eft 
la  partie  de  la  cuillicr  élevée  fur  le  cuillcnai. 

A  K  ,£  f  T  £  ,  {^  dit  encore  des  pbu  &:  des  afltcctes  ; 
&c'eft  l'extrémité  du  bord ^  plat,  tiécXaS- 
fietre  du  côté  du  fond.       -  ' 

AKiftEs,  en  termes  de  Manège,  ce  font  des 
gaUc5  &  tumeurs  qui  viennent  (iir  ks  ncrfe^dcs 
jambes  de  derrkrc  d'un  cheval ,  entre  k  jactcr> 
&  ic  paturon.  On  appelk  aufli  Avitts  ^  les 
qucul's  des  chevaux  dégarnies  de  poil ,  qu'on 
appelk  9  ueuet  de  VMt. 

AREsTJER,  Cm.  Terme  de  Chatjpenccric. 
C'en  une  pièce  de  bois  qni  forme  l'arête  ou  l'an- 
gle des  Couvertures  qui  kmt^n  crpnpe  ou  en  pa- 
villon. On  appelle  Mréherej  les  enduits  dr  plâ- 
Tie  ,  ou  de  morticT  ■,  qu'ils  mcttem  Xur  la 
couverture  d'tui  pavillon  aux  cndroia  Xm  ùxs.  ks 

.Npndwrrj.  ■'.,,' 


ARC. 

ARGANÉAU.  r.m.  Tenue ie Marine. Ccft 
lu  gros  anneau  de  fer  oà  OB  aaachc  des  maiian> 
▼Rt..  ftiéa  cordages.  Ammmlm  ermftr.  Uj-a 
des  éhjéuttMHx  aux  piatbordi ,  aux  haoerks , 
auxaaaci,  êcc. 

ARGEMONE  C  f.  cft  une  dpeee  de  pavot  (âo- 
vage ,  ainfi  appellée ,  «aroe  qu'elk  cft  boone 
pour  gwrir  de  pedcs  luccici  ia  ycnx  ,  qu'on 
noBimc  Argémim.  Aritmmt ,  ArgtutmiM.  Elk 
a  ks  iciiilks  comme  l'anémone ,  légèrement  dc- 
conpèék  Ses  fleurs  ibot  rouges ,  &  femblabfes 
à  celks  dn  pavot  ûuivi^.  Ses  léccs  relTembknt 
auflîi  celles  du  pavot  rouge  i  mais  elles  ibm  plus 
loncnesA:  plds  IvRcs  au  dcAul  Sa  racine  eft 
roiidc  ti.  jette  un  lue  jaune ,  qui  cft  acre ,  le 
mordicam  au  goût.  Ccft  l'Argeimmt  de  Diof- 
coride.  Il  y  a  d'autres  eipecrs  de  pavot  qu'on 
appelle  de  ce  même  nom.  Quclquet-uncs  ont 
les  fleurs  laimet. 

A  R  G  EN  T.  f  m.  MoMÎl  qui  dent  k  (êcond  nuu; 
entre  les  métaux  i  qui  cft  fon  blanc  ,  kplus  dur 
&  k  plus  précieux  après  Vox.Arga1t11m.V0rf  tut 
au  fortic  des  miocs  l'alfinc  avec  le  merci;!»: ,  «n 
le  vif-argenl^  On  a  remarqué  qu'on  a  ciré  de 

-  l'mrfent  des  terres  qui  avoiem  été  jcctécs  à  quar- 
tier ,  lorlqu'on  avoit  fiait  k^onvermres ,  èc.  les 
j  |>uics  des  oùnes ,  &  qti'il  s'y  en  étoit  formé  de 

'  nouvtlau  depuis  ce  temps- là.  A  Poiolionfit  une 
Procekiion  ,  oii  k  chemin  d'uiK  Egfîk  i  l'autre 
avan/hé  dépavé ,  on  k  repara  avec  des  barres 
d  Mrient,  dont  tout  k  chemin  fut  couvert.  Cha- 
que/barre à^mr^ft  eft  de  é  < .  marcs.  Il  y  a  de 
1  sfgmt  monnoyé  j.  &  nipn  monnoyé.  "L'argetu 
fin  cft  an  cicric  de  n.  dçniers  «  chacun  de  14 . 
grains.  Les  Orfèvres  par  l'Ordonnance  ne  peu- 
vent rravaflkr  d'argent  qu'au  cirrc  d'onze  de- 
niers ^  douze  graitis  i  &  en  ouvrages  nuMilcz, 
ils  otu  quatre  gcains  At  remède  poiv  riiarc.  Cet 
mrgent  ainfi  uavaillc  s'appclk  Argent  le  Koy , 
qui  eft  de  II.  grains ,  ou  d'une  maille  «  'ou  obole 
moindre  que  r«r/«Bt  fin ,  qui  eft  à  iz.  deniers» 
Les  gros  tournois  de  St.  Louis  écoiem  à  xx.  de- 
tùcrs  d'argent  le  Rty.  m 

Argent  trait ,  eft  de  I  mrgent  nafTé  par  la  nlkie  « 
ODOC  on  £ut  des  cordons  d  argent.  Argentmm 
dêtâdt.  Argent  mat  y  eft  cchu  qui  n'eft  pas  poli 
ou  bruni.  Arjentum  rafile ,  tmfolttmm.  Il  y  a 
a  auJlî  argent  nié.  Argentttm  dnâtmm  mjiàtmna. 
Argent  tiflu  ,  Textile  ,  UJOnm.  Argau  en 
fciiiilc.  7»  tenues  dm&um  laminas ,  Bra£t»aj  y 
Bra3t$îas.  Argent  haitn.  Malltatimi.  Argent 
en  maflc  ou  en  billon.  InfeSam.  Ai^jent  en  co- 
quilk  poiu  peindre  &  amener.  MÎMttttm ,  d;- 
Itftum  ,  Uquatum.  Argent  mis  en  pâte  ,  par 
i'cau  de  dcpan  ,  pour  aigenter  ,  &c.  àdatera- 
tnm.  Argent  bas  ^  c'eft  celui  qui  n'eft  pas  an  d- 
trc  requis.  Jufto  defe^mm  fendere. 

Argent  de  couppelle  ,  c'eft  l'argent  k  phis  fin  qm*  a 
palTé  par  la  couppcllc  «  ou  l'examen  du  feu  ,  & 
qui  efi  ordinairement  en  grenailk.  Argentetm 
furgatum  ,  uflulatum.  On  éprouve  V argent  à 
la  ku^uctce ,  avaru  que  de  le  coiurcmarqner  du 


&  des  antres  corps  caillez  en  angk.  On  appelle        poinçon  de  la  vilk.  Cette  épreuve  fc  fiùc  par  k 
aufii  des  voûtes  en  arête  ,  les  voûtes  à  ogives.   ,>^^ti  fur  tU)  pecit  morceau  de  l'ouvrage  qu'on  y  a 

decujfata.  Lcs^  ^  laiûc  exprés  ^  qui  cft  hors  d'œuvre. 


la 
H  y  «^«easA^  Var- 
ie«5  «Me.  La  plu 
nan  def  ft,1iw"aiiiii  ■■  tncOTC  feus  Voirgem  que 
Icon  Anam.  Eâ-il  Qwiqae  ideoc  q«e  l'«r^«M 
ae  lui  donne  f  Bo  i  l.  Pour  diic.  manquc-t-ao 
d'cKpric  ,  de  iynmt ,  de  nebkffc ,  quand  ou  a 


ifmi  Um.  mm  eft 
rangent  tjt  a»  tmukU 


wTtff 


a» 


L'txgcmftul  0m  faUit  ftm  f»m  «s  if  «f  </• 
.    tntf.        %  .  Bo  IL. 

On  appelk  m  hbmiiK  à  «lyrar ,  ion  âpre  \  IVrr. 
gem  t  un  avare  (hjet  i  fe  ûiflcr  ccu-romprc  par 
argent.  On  lui  a  donné  une  pkcc  d'argent  , 
pocudiic,  Onracomdxédcpoidcchofe.  Qq 
dit ,  #u'un  iMinme  ùàt  tout  k  paifle  d'argent , 
pour  dire  ,^u'il  acheté  ks  c^ln  plus  qu'eUes  ne 
valent.  On  appelk  de  Vargem  en  barre  ^  une 
marchandik  de  bon  ddnt ,  dont  00  fait  "Se  Par- 
g'm  quand  on  veut.  On  «ppclk  un  bourreau 
d'argent  f  un  mauvais  moMU^cx ,  qui  jette  Var- 
j  «M .'  it  poignées.  On  dit  qu'un  homme  eft  tpot 
couiudWrtsr  /pour  dire»  ou'îl  eftfoR  riche, 
ïairc  de  I  argent  ;  c'eft  vendre  quelque  chok 
pour  avoir  de  Vargtnt.  II  fait  argent  d»  têtu. 
AacENT,  ledit  quelquefois  de  1^  cotileur  blan- 
che &  éclatante  ;  mais.c'cft  feulement  en  Poc?fic. 
Ainfi  la  Poires  difimr ,  que  la  lune  paroh  fur  mi 
tirait  d'argent-  Argentemj.  Qu]tn)  clair  rtùiTcau 
éft  de  Targent  liquide ,  qu'il  route  fes  flott  d'ar- 
geni  fur  lô  cailloux.  Les /Wuics  ont  quiaé  les 
flenrsde  leur  moocazne  ,  &  Yargtnt  de  lem  oodc 
Main.  Quclqticibis  ils  employent  ce  mot 
d'^mf  abfeiumem  pour  fignma  tnc  eau  bclk, 
claire  ft  nette.  ^ 


hUes  eamâmiftut lêm  aif^ent , 
Smr  mm  lit  etmrentt  dariet.  G  o  a. 


,•/. 


^ 


,  fignifk  k 
tout  imi  (ans 
de  la  jufticc, 
e  la  chafieté  » 
la  viâoire,  de 


Argent  ,  fignific  auflî ,  tout  mctail  moimoyé 
feryant  au  trafic ,  &  à  Êiire  des  payemeiu.  Pr- 
cmnia  ;  Kunimi.  On  a  payé  cette  terre  argent 
compunc.  Les  Banquiets  ont  cooc  leur  bien  en 
mrgent  f  Acàintcréc.  On  eft  ctn^ipcafak  quand  on 
a  manié  l'àrgnud'a  Rai ,  pour  dire  ,  les  deniers 
duRoi.  Cxnz  dot  a  été  inyéc  argent  bas ,  oq 
mrgent  fcc  ,  c^-à-«Blte  ,  mrgent  comptant  & 
en  bonne  mqnnoyc  On  dit  auffi  de  coqs  fct  mcn- 
bks  &  effets  qui  ne  pbftenc  peint  de  profit ,  ni  de 
revenu ,  que  c'eft  &  l'argtnt  more  :  &  on  appelk 
A  ^mrm^non  ,  celui  qui  cft  fupcrflu^  &  qui, 
n'eft  poinrdeftiné  âr  la  dcpenfe  ,  mais  qu'on  xe- 
itm  pcsir4i|^ifirB.  AucicfeiB  cbumi  gar- 
dok  Ton  argent  en  mafic ,  &  ne  k  faiGoic  con- 

'  vcrdr  en  monnoyé  que  fiîlonkbefiûn:  c'eft  pour- 
qnoy  iuTan'au  règne  de  Philippe  k  Sel ,  rien 
n^  plus  Frcqtrnt  que  les  amendes  de  livres  ou 
de  marcs  d'or  on  êimrfemt. 

On  appelle  plus  parcicnlicrmieiit  Argent ,  ou  Ar~ 
gent  blanc ,  la  monnoyé  qui  cft  Mite  cfïcdive- 
mcm  £.mrg0nt.  Il  â  sût  ce  pycmenc  tout  en 
mrgemt  j'xl  n*y«voir  que  des  écus  blancs. 

A  11  G  X  N  T ,  s'empioye  auiC  quclqn^oîs  jipur  fi- 
gtaficr^  l'uncrte  A  Je  bien dcspartiçulicrs ,  Afe en 


1  A  K  cwtT  ,  en  termes 
blanc,  àtiicreprefenteparon 
aucunes  haclmrcs.  Il  cft  le  fym' 
delà  pureté  J  de  l'innocence, 
Àc  l'homilicé ,  de  k  Vesuné  , 
la  félicite  ,  &c  II  porfoitd'^^csr  k  trois  pis 
de  gtieuks.  ■         '  T 

lAkcimt,  en  termes  de  Ch^k  ,  t'«ppclk 
Lume  ;  âc  QaaSxz  dîveriês  préparatioiu.  On  tire 
niK  teinture  émargent  on  de  Imme ,'  quand  on  le 
fait  difToudrc  en  grenailles  on  pentes  lames  dans 
dcrcfptït  de  mire ,  ftqu'an  veirlè  cette  iMblu- 
tioo  dans  unancre  vaifleau  ,  ou  on  a  mis  de  l'eau 
fàléc.  Par  ce  moyen  J'«r;ti»/  k  précipite  aufli- 
t6t  en  pondre 'très-blanche ,  qu'on  lave  plufieun 
fois  avec  de  i'ean  de  fbncaine.  On  okt  cette 
pondre  dans  un  matras  i  00  vçrfc  deflnsldn  ici 
volatil  d'iuine ,  &  de  l'cfppt  de  vin  reâiné ,  on 
laifi  digérer  cette  matière  à  quelque  cnaleur 
douce  l'eipacc  de  quinxe  jours ,  pendant  kibuek 
Pefprit  de  vin  (c  colore  d'un  bcauUeu  eeleite,  & 
on  l'employé  à  pluikurs  remèdes.  On  rappelk 
auflî ,  Lmnefatable.  On  k  convenu  encore  en 
crifhrax ,  qn'oii  SiffcUe  Vxtrml  d*  Imm^  par  k 
mâmc  eipric de nicre.  Lnhme cmmJHfme^aaiiC' 
JDCtrt Pierre imfemmle f  tAàcV mrgent à^lCoui en 
eau  force  i  ou  on  SaiflTe  crifUfaTer. 

Arc  £m  t  «  klfitprovczbialemem  en  tts  plitafcsi 
..^«k;  comptant  porte  medetàne.  Sespromef- 
Qcs  ne  root  pas  de  Targent.  Jouer  bon  ^cn  bon 
mrgtttt ,  pour  dire ,  icricufèmeht  &  loyalement. 
jOn  dit  d'cm  homme  cieduk  >  qu'il  prend,  tout 
ce  qu'on  lui  dit  pour  mrgent  comptant.  On  dit, 

3 ne  le  terme  vaut  l'argent,  quand  00  menace 
'une  chofe  qui  ne  doit  arriver  de  long-temps. 
On  dit,  c'eft  de  l'argent  ca  baric  ,  pour  dire, 
ouc  ce  qnel'on  donne  eft  fur,  8c  vaiu  autant  qœ 
or  V argent.  On  ifit  «  qu'un  lumune  vem  avoir 
k  drap  ic  Ymirgem ,  poor  ire ,  que  c'eft  unara- 
br ,  qui  veut  profiter  de  detix  cotez.  On  Sx.  des 
gens  en  fiivcnr ,  qu'ils  petzvent  Wcn  fe  divertir, 
qu'ils  ont  k  temps  &  l'argent.  On  dit  auffi ,  que 
Y  argent  èSt  k  nerf  de  la  giitnê.  ?omt  i^mrgtnt, 
point  de  Suiflcs  i  pour  dire ,  qu'on  ik  donie  rifn 
pour  rien.  Qui  a  dcVargmt  z  des;  pirouette. 
On  dit  au/n  pour  louer  qitclqu'un ,  qu'il  vaut 
beaucoup  d'argent^t  qu'il  vaut  trop  d'arf«>f  i 
qu'il  .ne  prend  point  d'argent  ik  roat  ce  qui!  dit, 
pour  dire,  qu'il  dit  fer ikittttg  &  aptrokment 

.       toutes 


McceicWrl.  Q 
dc^pniKdw,  J 
décerne. 


t 


:,fMiftk« 
câbdAboi 
ûndk,  ilcftch 
put  depèuK 
tmu.  On  dk  au 
t.jiigf  imT  -*! 
frais  pour  plaide 

AKae«T»vir. 
■rfncdudê.  Hy. 

ARG£NTER.< 
cent.  Argmua 
bordure  de  ks  0 
mnU  diic«  qa'a 
laacsd'arBenc. 

AKoan  Tlj  i^B. 
ven^d'ai^{cnc«  A\ 

AftoaiiTa',  i%. 
ï'asfpm, ,  on  qui 
Argemttmx.  |ûvi( 
à  voi  floa  mvgem 
resniscnuiàge, 

ARGEMTERI 
d'arçoft.  Vi^  m 
nanocra  pour  i< 

On  i^ppclk  dans  I 
croix,  k  bcnitie 

,    qu'on  porte  aux 
iix  écus  pour  av3 

i'AaciMTaaia 
qu'on  Eut  coask 
cxtraoïdinaitA  » 
bakts ,  &aiuxes 
kms  extrmardimmn 
troUenrsAcdeux'] 
cicrs  de  tArg^tt 
d'arg|enc,dkcft  i 

ARGENTEUX 
,  accommodez ,  te 
^ecmnitfmt.  11  eft 
mi  k  pak  penpk. 

ARGENTIER. 
Seicnenr,  qui  teç* 
k  dooaei  au  Mai 
nienu£s  depenks< 
leviarihu  regia' 

A.KCSMT  I  iji,  cl 
nie  les  deniers  def^ 
iboneduRoi,&p 
bre ,  ou  Garderoi 
dinairement,  Trtj 

En  plnfieurs  lienz , 
Orfèvres  font  apf 
Les  Latins  appell 
veurs  du  revenu  d 
me.  Ik  nommoir 
&  même  dans  ks  ^ 
aux  Chai^ênrs. 

ARGENTIN  ,] 
&a^u,  ooames 
dne  voix  mrgemti 
gentin. 

Las  claehtt  dâ 
'  ynrJBr». 
..  AffttUitnt  à 
iimtinu, 

n  firprtndanffiyf 
que  chofr  de  blao 
knr  dp  f  argent.  . 

Al^GEWrriNE. 
ainfi  ip^lléc  ^  pa 
me  argemées.  A\ 
HeriKaoxojes, 
à  en  marier.  Sas 
verte  d'une  écorc 
d'un  goût  afbngi 
fèiiilks,  kn^ilabi 
trefimées  de  pu£ 
profondemeiK  déc 
branches  de  toott 

,  quelles  elk  &  mui 
k  fitaifier.  Ses  A 

^  fciiilksfontatouA 
font  )annbs  &  con 
nmdes.  On'Tàppe 
Ctvides  vertus  ;  ft; 
tÀîment  beadoonp 
fhyUêides.  Cette] 
•JgCMK  eft  CKS-bo 


•^i^ 


*M 


»    *» 


mR# 


'A  R  G» 


end.  tour 
On  dit, 
menace 


ûnik,  iici duMEgfe  j'urj—» , r n«wv  ii coh 
fUK  de  fihunc  >  F«v  dire  ^'il  uua/fm^à'Mr" 
gm$.  On  dit  «iifiy^u'iiiikoaune  inecda  bon 
«fynir  M*oc  àm  manvaii  >  iorfi|«'iliMC  bècndn 
hâm  font  pUidei  cooac  «n  inlohrabJe. 

AftaeiiT*Tir.  Voycf  Miftcs&i  ,  €*€&  la 
ninc  duiiè.  Hyàrmrjytmm. 

ik  JL  G  £  N  T  E  IL.  V.  aéL  Colorer  oo  oosvxir  d'ar- 
«K.  Airpmtê  Murgrt,  U  a  £nt  mgtmtr  la 
bofdorc  de  fes  mbleanx  ,  Ion  oiimit ,  Ùl  ubk , 
MOT  dîrc^  <)o'<»>7  A  'OÙ  dofeiiiUp,  ou  dei 
lamad'argciu.  -V 

A&aaMTSj^a.  faffè.pa/rAcadj.  Qw cft  co«- 
vcn^d'argOK^  -^rggmtsfms ,  luMrgtut»tm$. 

AKcanTi',  ifa.  adj.  Qtù  cfideia  coulonr  de 
l'aifenc  ,  oo  ^  câ  d'une  cooleor  approchante, 
^rf  «siMu.  iLhriexcs ,  loiier  Ûirà  qui  préiidc 
à  vos  flou  Mrgtmttt..  G  o  D.  Ce  moc  o'eft  guc- 
ramis  en  uiàgie ,  que  par  la  PoCict. 

ARGENTERIE.  Cf.  VailTellc  on  nencilct 
d'arçcnc  F4^  «rfearM  ,  JÊrgtiumm.  Oe  ïi- 
nancicra  pmu  loooo.éciu  d«r/MifvrM. 

On  afppeiie  dans  les  Parroiflet  ÏArftmttrt»  ,  la 
cioix,  le  bcnidcr.ac  les  cbandclicis  d'atgcm 

,  qu'on  porcc  aux  enccrrcipicns.  Il  a  fallu  payer 
iix  ècai  pour  avoir  Vargemttriê  de  la  ParroàlÎE. 

l'AKciNTiaia»  cliczkRoi,  eft  un  irbndc 
qu'on  £uc  soosles  au»  poAr  quelques  dcpcsi£a 
cxcraordinairéb  i  comme  pour  la  ht^ia  des 
bakts  ,  &  ancres  fiêtcs.  Fecmmis  imm$ê»  fmmftt^ 
bus  cxttstrdmmrut  fddiâm.  ti  y  adeuxCon- 
croUeocs  Ac  deux  Treibncrs  *^u*on  appoUe  O  A- 
cicrs  de  VjiTgtiittwne.  A  l'^rd  de  la  vaiflctlc 
d'argetx ,  dk  eft  à  la  cha^e  du  Garde-meuble. 

AKGENTEUX,  tusi.adù  iê  dit  des  ^ 

g  aixommodez ,  |c  qui  ont  de  l'argent  mienon. 
^tcmmiufmt.  Beft  pcn  en  nûge^^oea'eitpar- 
mi  k  peut  penpk. 

ARGENTIER,  f.  m.OiBciek  d'an  Prince  on 
Seieneur ,  qui  reçoit  l'aigenc  àà  Trelbricr  pour 
k  £mner  au  Maître  d'HôcclL  &  fournir  aux 
rnemUis  dépendes  de  la  maifo».  £jMt/*r  t.r»ru 
Itvè&rikms  rtgùt'tlmmms  imfmmâi  mddiB*. 

A.KGiMTiia,  chez  k  Roi  ,  d(  celui  q^i  ma- 
rne les  deniers  deftinez  pour  les  habits  de  laper» 
ibnne  du  Roi ,  3c  pour  les  omcmens  de  là  Cham- 
bre >  (W  Garderobbe  ,  qu'on  appelle  plus  or- 
dinaircment,  Trtfaritràe  Vjâtgtmterit. 

£a  pluiîeun  hanc ,  &  encre  ancres  à  Caen  ,  les 
Orfievces  ibnc  appeliez  Argtmtitrt.  Argentmrii. 
Les  Lacins  appelloient  de  œ  nom  ,  ks  Rece- 
veurs du  revenu  des  plus  riches  Êunilk^de  Ro. 
me.  Us  nonunoiem  encore  ainfi  ht  Baniquiers; 
&  même  dans  ks  vieux  titres  on  donne  ce  nom 
aux  Changeurs. 

ARGENTIN  .  im  a.  adj.  QttI  Aie  ibn  dair 
&a^u,  comme  s'il  ccoic  d'mgaac  ArggMrtu. 
Une  voix  megtiumê.  Ce  dmhK  a  «m  ùuxmr- 
gtntm.  \  ■ 

Lgi  eUehts  dtms  Us  sirs  ds  Umsvnx  ar- 


. .  Jiff*lUumt  à  grmmà  hrmt  Irt  Chsmtres  A 
Jdéuinês.  £014.. 

n  CcpRBdanfGyfiirtonten Poiffie,  pnorquel-» 
que  cJÊoif  de  blanc  &  d'approchant  de  la  cou- 
kur  d^  'jfupBt.  Sourde  mjmimtL.  G  o  s. 

ARGENTINE.  Cf.  Ccft  une  plante  qui  eft 
ainfi  àp^Uèe  ^  parceque  les  feiiiues  font  com- 
me argenté.  JÊrgtntmm.  On  l'appclk  auffi* 
Herbe  amc  ojes,  parceque  les  oyes ,  k  plaifcnc 
àenmai^^.  ^racine  eft  cancât  fimple ,  cou- 
verte d'une  ècoroe  smtc  }  tantôt  fibrèu&  ,  & 
d'un  goût  aftineenc  U  en  Ont  beattcot^  de 
feiiilles  ,  £èmblamcsl  celles  d'âigremoinc,  cn- 
trciêmécs  de  pnfienrs  autres  plus  petites  ,  8l 
profondcmenc  découpées.  EUc  jecic  de  petites 
branches  de  tooees  parts,  'par  >k  moyen  dcf- 

,  quelles  .eUe  &,  mnlnpUe  extrêmement ,  comme 
k  fraificr.  Ses  fleurs  mn  ibnem  des  aila  des 
feiiillcs  font  attachées  k  de  l«^;ues  queues  ;  elles 
font  laanbs  &:  coxnoofècs  de  cinq  fcitÙks  un  peu 
rondes.  OnTi^ipdie  PtttmtUU  ,  à  caufè  de  iês 

gandes  vertus  ;  ft  Amferm»  ,.paxceque>les  oyes 
imenc  beaucoup.  C'efi  une  e^ce  de  Ftnt»^ 
fhyUaidês.  Cette  plante  eft  fon  aftritM?nicc.  Sa 
l^miac  eft  cx»-booiacoonne  les  flux  de'  iàng ,  & 


A|.«I1.LE  Cf.  T^naà Pockr  qai eft i^raflc 
ée  fiMMKc.  4o«i«o€HKk*  mila,  ki hoquet, 
9(,h^maiSuÊÊM.èttKXj».  jirgiiU.  LasMioicn'a 
faine  £annè  Dcawflh—  »  ai  Hamcat4'nfB  ar> 
gti»  pAas  fineicmienx  picparéc^qae  aos  Ota- 
■MMjenosPutaai modernes.  foMTaN.  Cct- 
ac  faétc  eft  falk»4cc'cft  Monc  A  l'mgtUt 
a'émnsk  coouc  k  iWa.  Po  a t- R.  La  fta- 
OM  «MK  NabochodranAor  vit  en  iôagc  avoit  la 
•éR  d'oc .  ft  Im  pieds  à'm^gUU.  ^  r  r 

O  mm  wm ,  daGaee  m^ytXX^ 

ARG ILL EU  X«aas8.  adj.  Q^ eft  de  b  na- 
tale éc  l'aigille.  ArgtÙêfms.  Les  terres  airgtl- 
lëtÊfts  baèkê  ndUeiires  pour  fdre  des  fonifi> 
CKiaos  de  tcrit  >  elks  ne  s'ébooknc  point.  Un 
champ  mrg^Usiuc  n'cft  pas  propre  pour  ks 
cnins, 

A  RG  O.  {!  m.  jirg».  Nom  du  £Mncnx  havtre  des 
AxgaoMites  ,  dont  il  eft  fi  fouvenk  patlé  dans 
kt  Foiiics.  I%ificurs  ont  cru  qn^ii  a  été  ainfi 
appelle  d'Argus  qui  l'avoit  hiii.  Ce  {cmhncot 
eft  offoyi.  par  Diodoee  de  Sicik ,  ^  ApoUo- 
dmc  ,  ApoUonhis ,  Ttetzes- ,  Servit» ,  par  le 

'  Schot»ftc  d'Euripide  ,  8c  par  quelques  autres 
Cexwàm  Ecrivams  •»  mais  comme  ii  y  a  eu  plu- 
uenn  Argus ,  il  eft  ifiAcik  de  fçavoir  lequel  a 
cunftinit  ce  Vaiftêau.  QudqtKS-uu  ont  cru  que 
çcNavir^  a  pris  (on  nom  du  mot>#rf«i,qui  fi^ni- 
fie  «•#? ,  enlonc  tfll'Arg»  n'eft autre  cho(c  qu'un 
Smmra  Umr.  Diodore  de  Sicik  &  Scrvins  coi>- 
firmenc  ctlèmimcnt.  §lmd»m ,  dit  Snviu&  fur 
laqiiacxiéme  Eglogucde  Vir^,  .^go  0  céleri" 
jste  âUkimvMtémt.  Et  en  efkr  Homère  appeUe 
Kt/y«C  af>MC  >  les  dhiensqui  font  bons  cou- 
reurs. D'iiutrcs  ont  crû  que  ce  Navire  tiroit  (on 
nom  de  la  vilk  d'Argos  où  il  a  été  fabriqué.  Il 
y  a  une  quatrième  opinion  qui  eft  rapportée  paf 
Dcecoo  danaû  premkre  Tufculane ,  où  il  cite 
ces  deux  vers  d'un  ancien  Poëte  Latin , 

.Arg» ,  fSM4i  Argivi  m  tm  deltêH  viri 
VêSitftnbmmtféânm  mMurMMm  mietis. 

Ce  Pottc  a  voulu  dire  que  ce  Vaifticau  fut  ain<ï 
nonmié  des  Atgi  ves ,  c'cft-à-dirc,  des  Grecs  qui 
k  montèrent.  Ovide  àas&  rEjpicre  de  Hypfipylc 
à  }a(bo ,  appelk  Arg0  un  tuvirc  fàcré  :  S»crémi 
tanfctmâts  m  Argt.  Pcu-cftre  fut-il  ainfi  ap- 
pelle, parce  que  Minerve  ea  avoit  donné  l'in- 

^vention  ,  &  ou'elk  Kfoàx  aidé  elk-mémc  à  le 
conftmire.  Il  le  pcœ  faire  aaffi  qu'on  l'oit  nom- 
mé/«crr,  parce  qu'il  avoic  à  la  prouil  une  picce 
de  bois  qtn  parloit  &  qqi'rendoit  des  Gracies. 

'  Pliiffieurs  anciens  Auteurs,  ont  fait  mention  de 
Cecte  pièce  de  bbiff  qui  avoir  été  prifç  de  la  Fo- 
jjéti  âcréede  Dbdone.  J^V^^T^"'^  achevé  hcu- 
teufêmeitt  (bn  enrrei»rifè,confâcn  le  navire  .^trgê 
à  Neptune  en  riftnmc  de  Corinthe  i  &  enfin  ce 
même  Navireifut  tranfjxsnc  au  Ciel  &  mis^au 
nondïre  des  Aftrcs.  Pour  ce  qui  eft  de  la  forme 
de  ce  Vaiftèauic'étoit  un  yaiflcau  long  (cmbla- 
bk  à  nos  Gaicles.  Le  Scholiafte  d'Apollonius  a 
remarqué  qu'on  difbit  que  c'étoit  le  premier 
Navire  lon^  qwAait  été  bâti.  Pline  a  oblervé  la 
même  chok  iiv.W.  ch.  j<.  après  Philoftepha- 
nns  ;,  qui  aftnre  que  Jafôn  fur  k  premier  qui  alla 
fiir  mer  avec  un  Wviré  Icxig  :  Long»  n»vtjm- 
fomtm  frumum  nm^igmfftt  ThiUfttfbmnus  Muâor 
e^.  Par  un  Navire  longues  Grecs  entendent  un 
navire  de  Guerre ,  &  par  ifti  Vaiftcan  rond  ;,  ils 
mUendent  un  Vaiftcau  ^Marchand  ou  Navire  de 
cfaazgÇi  Voyez  de  Mcziriacdans  fon  Commen- 
taire fur  l'Epltre  de  Hypfipyle  à  Jalon  ,  où  il 
s'étend  beaucoup  gins  au  long  far  le  navire  des 
Argonautes. 

A  RG  O  N  A  U  T  ES.-C  m.  Nom  des  ji.  ou  j4. 
Héros  qui  t'embarquèrent  dans  k  tuivirc  Aroo 
avecJafon,  pour  aller  à  Colchos  y  eooqncric  la 
Toifood'oi.  Herenk  ,  Théfèe  ,  Caftor,  Or- 
phée ,  ftc'écoiemduijambieda  Argommmtts. 

ARGOT".  Voyw  S  a  o  o  t. 

Ak«ot  ,  en  termes  de  Jardinage  ,  eft  le  bois 
4^  cftau  deffus  de  Tcxil ,  8t  qui  n'étant  point 
RcoQvett  par  fà  poofe .  menn  8c  eft  iuntik.  Li- 
gmmm  fucf  defkitmmwh 

AacoT,  eftauftilenom  qnektGaenx  dooncnt. 
^  la  latmie  ou  au  jargon ,  dont  ils  fe-Ccrvent ,  & 
qui  n*cfi  intell^ibk  qu'à  oenx  de  kur  cabale. 
àridtr  U  lourde  fmmj  tomnumtf  ,  c'eft  dans  le 
la^;^ des  Gueux  ..ouvrir  une  porte fànc  clef 

ARGOTER.v.aa.  Terme  de  Jardimigc.  Ccft, 
Conper  une  biçâachcà  m  ou  deux  yeux  audeffus 
de^  mett  bonche.  Ligmmm  midmm  mmfisimr*. 


^■.■^■ 


ARG 

AJLQOBLET.  £  m.  ArqsKbuficr',  Carabin 
SfMU  Uvt0r$tmrm4UmrA.yLckxÊi  l'cmployc  pour 
Chmtmm  Ugn.  Quçlqacs-aos  dérivent  ce  moc 
de  jÊrgtlumt. ,  patccqu'autfrfois  c'éunic  <k  la 
Grèce  que  veqoit  cette  fottc  de  milice.  ^ 

On  dit  auai  jpar  rài^rk ,  qu'un  homntc  n'cft  qu'un 
chcpf  .<tfr|M|i«f ,  un  pauvre  Argomitt ,  pour  di- 
re >  que  c  eft  un  hopamc  de  néant ,  4c  pont  le 
■tepciior. 

ARGOUSIN,ouARGOZIN  f.m.Ter. 
me  de  Marine.  Scrgffic  de  Gakre  i  Oftickr  qui 
a  (bin  de  faire  6ccr  ,  tai  de  faire  remctuc  ks 
chaînes  aux  forçao  fcloO  ks  occalions ,  qui 
pcend  |;atde  qu'ils  ne  s'évadenc ,  tL  qui  mène 
nitc  aiguadc  ceux  qui  fervent  volootairemenc 
dam  ks  Galères.  SAttUas  rmùgdM  regemdis  mc 
tt^êdttmdu  ^Afafitmt.  Un  Argtmfin  gagne  t. 
ou  #.  fbns  par  jour  »  ayant  oocrc  œia  paru;» 
comme  fin  Galérien. 

A  R  G  U  £.  f  f  Terme  de  Tireur  d'or.  Ccft  une 
machine  qui  eft  fiiite  en  forme  de  cabeftan.  C'eft 
un  gros  arbre  pexcé  de  quatre  kvkrs  que  fonc 
tourner  huit  hommes ,  &  au  bout  de  ja  corde 
qui  l'entourceft  une  groÛc  tenailk  qui  tiesule 
hogot  d'or  ,  d'ac|;ent ,  ou  de  cuivre,  qu'on  fait 
paiicr  par  diftcreot  pertuik  de  filière  pour  k  de» 
grofler  &  rcixlrc  plus  menu.  On  fait  paiTcr  k 
uogoi  qu'on  tire  à  ïmrgut  par  plus  de  cinquan<- 
te-troÏ!)  trous  ,  qu'on  nomme  des  r«n. 

Ce  mot  vient  par  corruption  du  Grec  tprot .  ofus, 
parceque  l'invencion  &  fa  machine  nous  ont  été 
apportées  de  Grèce. 

On  appelle  aufii  «r/tie ,  un  certain  lieu  de  Paris 
où  l'on  lire  &:  où  Toodegrolfc  1  or ,  &  l'argent 
pour  les  Orfèvres  &  les  Tireurs  d'or. 

ARGUER.  V.  aâ.  Trouver  à  redire  \  quel- 
qu'un, prendre  plaifir  à  le  reprendre,  à  pointiiler 
fur  lui.  ^rguere.  Cette  vieille  chagrine  Argué 
tout  le  monde.  Il  eft  de  peu  d'ulàge. 

A  R  G  U  M  E  N  T.  r  m.  Terme  de  Philofophie. 
Cc^  un  raiionnemenr  qu'on  fait  en  pofant  cer- 
tains principes  doiK  on  tire  des  conicqucnces. 
Argumentum.  Les  Logiciens  divilent  kurs  Ar-  ' 
gmrnens  ai  Syllogifincs,  Eathymêmes,  Indue - 
tions^cc.  Argument  démonftrocif ,  ou  cpil^ 
.  vain^n.  argument  fbphiftique  ,  o^xaj^ux. 
Un  Arguminrcn  forme  ,  eft  un  Syfiogiime  fait 
félon  les  règles  de  la  Logique.  Ariftote  dilc  que 
l'Enthymcme  eft  l'Argument  de  la  Rhétorique, 
comme  k  SyllogUtne  eft  celui  delà  Logique. 
On  dit  ;  Faire  ,  pronoier  ,  pooffer ,  réloudre 
un mrgument.  A  B  L  àm  c.  )'i 

En  une  plus  étroite  figiafication  on  le  dit  dlils  in- 
dices ,  des  conjeûuresVdes  préforopCiot^l  Oa 
a  tiré  de  fà  fuite  un  ur^iiment  qu'il  étoit  cou- 
pabk.  V  ^' 

AacuMiNT,  fignifie  auffi  Ib^  fondement ,  l'a- 
brcgé  d'une  Hiltoire,d*une  Comedk ,  d^  Cha- 
pitre.On  a  perdu  l'ulàge  de  faire  deS  Pr<âilogues, 
qui  contcnoient  Y  Argument  de  la  Comédie. 

ARGUMENTANT,  adj  m.  Celai  <^ui  éà£- 
pute  &  fait  des  argumcru  contre  quelqu  un  qui 
foutient  quelque  'Théfè  publiquement.  Diffu- 
futor. 

ARGUMENTAT  EUR.  f.  m.  Quia  cou- 
ttimedc  faire  des  argumens.  ArgMn.entMior.Q'c& 

ç  tiD  fubtil  argument»tcur  fiu:  touics  chofès. 

ARGUMENTATION.  If  Aaion  dece- 
lui  qui  argumente ,  &  la  manière  de  faire  dca 
argtimens.  ArgumentatU.  Pendarx  fon  mrgu- 
mtntution  concre  un  tel  ^  il  ne  mit  en  avant  au> 
cun  nrindpe  certain.  V mrgumentmtt^n  eft  une 
chofe  pitu  difficik  qu'on  ne  penfc.  ii 

ARGUMENTER.  V.  aa.  Faire  des  argu- 
Aicns,  induire,  ou  tirer  des  confi:qucnces.  /fr- 
gumnetmri.  Il  mrgument»  contre  piufieurs  points 
de  fcs  Thcfcs.  Voici  coxmne  ]' Argumente  j  potfr 
dire  comme  je  taifbrmé. 

A  R  GU  T I  E.  f  f  Petite  fiibtilité  d'efprit ,  un 
argument  fophiftique.  yt  gund.  On  ne  convaino 
pcrfonne  par'  ces  fortes  d*«r^«ri«f ,  de  fobiilitez. 
ff  On  s'en  fcn  rarement.  "         " 

A  R"G  U  5,.  Cm.  \ârgus.  Nom  propre 4'un  hom- 
me fabttleilx  qu'on  dit  avqir  eu  cents  yeux  ,  a 
qui  Japïter-cortmit  la  gafde  de  la  v^che  lo, 
que  Mercure  tua  ,  &dont  junon  cranipona  let 
yeux  fttr  la  queue  du  paon. 

EaMychologjTe  ,  Qn4it  qu'il  figni^e  la  fphere  des 
deux  qui  a  un  nombre  infini  d'yaix  ou  d'étoi- 
les ;  &  que  Mercure  eft  le  foleil  qui  les  fait  dif- 
paroitrç  par  fà  lutnicrç.  Ce  mot  eft  vcnuen  ufiir 
ge  dans  la  .Lai^;uei  ponrd^nifier  un  homme 
prudent  i:  dairvoyaiic ,  qui  vbit  de  lo^  des  yeux 
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iài OMpt ,  U  qoi  prèroU«oiitct  Ict  cWèft^ 
yctudel^efprit.  iUgnkr  t  (iifen  pÉUnc  d'une 
ouicoUcuK,  ^/Mf0ttvoup«ificsf9muadcs 
Qattactiou.  ^ 

AHIANISME.  j€fMiM/i«w.  No«nilt!»jpltti 
pcniiciculiê  Hcrefic  qui  ait  été  daot  l'EglUc* 
Ariiuqai  en  a  été  rAuceur  vivoic  au  cotnmcn- 
cemaK  du  quauridne  £éde.Il  nioit  <]uc  le  Veibc 
fat  Diea  «c  coofubftanrid  an  Pen.  11  fvoiioit 
que  ce  Verbe  ètoic  la  parple  de  Dieu,  naïf  cette 

Srolc  jCbloo  by  n'ètoit  pas  étcnieU»,  elle  avoic 
;  Êolcmcut  créée  avant  tontes  ka  autres  ttkzh 
nires.  Cette Hercfie fat  cowHamnff  dans  lèpre» 
micr  Concile  de  Nicëc  Tan  }i;.iiiais  clic  ne  fut 

rpour  cela  éteince.  Elle  devint  an  connraite 
Rxligioo  dominanic  ,  priocipliemcnc  ^lam 
l'Otienl ,  oè  elle  t^étcndit  beaucoup  phu  <(ue 
dabs  l'Occident.  Les  Ariens  au  temps  de  fiunt 
Grégoire  de  Nazianze  èt*ient  Icsmahresde  la 
•  Tille  capitale  de  l'Empire.  Ils  reprochoient  fic- 
xcment  aux  orthodoxes  le  petit  nombre  de  leurs 
feâaceilrs.  C'eft  ce  que  noui  apprenons  de  ce 
^  lâinc  £véqae  qui  cosnmence  (a  vingt-cinquième 
Oraifbo  contre  les  Ariens  pat  ces  parbks  :  O^ 
Çttt  ceux  fmi  n»Mt  reprochent  nitr*  fmttvretê  , 
^  f «i  fûnt  énfoltnt  de  leurs  richeffts  ,  f«i  dé~ 
finirent  l'ElU/eféUr  U  mulfitude  du  peuple  ,  6> 
fui  méprifeut  U  fttit  trêupêMU  ,  qu»  mesurent 
de  plus  lu  divinité  ,  O*  mefurent  le  peuple  à  U 

Les  Ariens  fc  répandirent  auflî  en  Afrique  ibus  les 
Vandales ,  &  en  Alîe  fous  les  Goths.  L'Itilie/les 
Gaules ,  l'ETpagne  firent  infcûécs  de  cette  Hc- 
rclie  pendant  quelque  temps.  Mais  enfin  après 
avoir  dominé  avec  beaucoup  d'éclat  environ 
50o.ans>  elle  tomba  tout  à  coup.  Erafme  qui 
la  regardoit  comme  une  Hcrefic  éteinte  entiè- 
rement ,  fembloit  vouloir  la  faire  reipte  au 
commcticement  du  (eiziéroe  ficclc  dans  fes  no- 
tes fiu  le  nouveau  Tcftamoit.  Auffi  fes  adver- 
Ciircs  luy  ont-ils  reproché  <^u'il  avoit  appuyé 
de  toute  fa  force  les  erreurs  impies  des  A^cns. 
Il  le  juAifia  afl'ez  maU  en  leur  tcfioAac ,  qy^; 
n'y  avoit  point  d'herefie  qui  fut  plus  éteinte  <yre 
celle  des  Ariens  :N»//«  Hàrefis  m^gis  extinâu 
fukm  ^rmncrum.  Servet  &  Socin  n'avoicnt 
point  encore  paru  dans  le  monde,  quand  ij  par- 
loir^ de  la  forte. 

Michel  Srrvct  Eipagnolde  nation,  publia  en  ijji. 
un  petit  Livre  contre  le  myftcre  de  ^  Trinité , 
qoi  adonné  occafion  au  renouvellement  de  Cette 
Hcrefic  dans  l'Occident.  Il  cft  cependant  plu- 
tôt Phodnien  qu'Arien  ;  mais  il  fc  Icrt  des  roc- 
mcs4>aflagcs  de  l'Ecriture }  &  des  mêmes  raifons 

?ne  les  Ariens  ,  pour  combattre  la  divinité  du 
ils.    Il  ne  recoonoît  pour  veritabfc  Dieu  que 
le  Père.    Servet  n'a  eu  à  la  vérité  aucuns  di(ci- 
ples  '  r  mais  il  Te  trouva  un  parti  de  nouveaux 
Reformez  dans  Genève ,  oui  éublit  un  fyftéme 
à'jiriunifme ,  beaucoup  plus  fubtil  que  Je  ficn, 
&  qui  embarralfa  fort  Czlvin  qui  étoit  alors  le 
Patriarche  de  Genève.    Ces  nouveaux  Ancns^ 
allèrent  s'établir  en  Pologne  où  ils  firent  quel-" 
ques  progrés.   Mr.  Stoupp  parlant  de  ces  nou- 
veaux Ariens  dans  fs^  troifiéme  Lettre ,  les  di- 
ftiugue  èt%  Sodniens-  Il  y  ai  a ,  dit-il,  pluficurs 
en  ce  païs-ci ,  c'cft  à-dire  en  Hollande,  où  il 
étoit  alors,  &  pluficurs  des  Sociniens  crobraÛcnf 
leurs  opiniots.   ^riftophorus  Sandius  Gcntil- 
homn»/Polo*nois ,  fils  d'un  Confeiller  de  TEle- 
âcur  de  Brandebourg   a  rétabli   la  Tcâe  des 
Ariens  en  ce  pais.    Il  demeure  à  Amfterdam 
depuis  peu  d'années.  Il  a  fait  cntr'autres,  deux 
Livres  .que  j'ay  vus  dont  l'un  a  pour  duc  Ut 
Interprétations  paradoxes  des  quatre  Evungt- 
liftes  i  l'autre  eft  une  Hiftoire  Ecclcfiaftique , 
dans  laquelle  il  prétend  prouver-,  que  t<:to  les 
£(o£lcurs  qu'on  appelle  Pères  de  l'Eglif»  ,  qui 
ont  vécu  depuis  les  ^Apotrej  jufqu'à  Arius  ont 
eu  lés  mêmes  fcniimcns  que  luy  touchant  le 
myftere  de  la  Trinité. 
Mr.  Stoupp  qui  écnvoit  cette  Lettre  d'Uttecht  en 
1^73.    coimoifl'oit  plufieurs  de  ces  nouveaux 
Ariens  qui  àyoîent  abandonné  les  Centimçi»  dé 
Socin ,  comme  de  pures  (ubtilîtcz  ia  de  vains 
rafincmens.   Voya^  <}u'o>^  ^^'  oppofoit  toute 
fauitiquité  qui  leur  étoit  manifeftement  contrai- 
It)  ils  crurent  que  pour  répondre  à  cette  ob- 
%,,  j(àâian,ils  dévoient  renouvcllcr  l'ancien ...tfrii*- 
■    ni/me,  Et  en  cfïct  on  prétend  qu'il  y  4  auiouif- ' 
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dlitff  sîas  d'Atkns  ^  de  Socînkni  aoi  ciî 
Holbodr  qu'en  Anglccttre.  Grotius  tVft  qtid- 
qjlMloM.appcdché  £t  AdcM  dans  ficoocM  fut 
k nmiMau  Tcftameot»  où  iJ  élcvc  \m^ k  Père 
af  iÊ$m  da  fils ,  sooum  s'ij  0*7  avoïc  qi^e  k 
nmMqdTfttDMaibMCfaîn,  &  q«e  k  Fils 
kiy  fut  iôliukur ,  même  àf^faxd  de  la  divinité. 
On  foncxdt  néanmoins  dite  qa'U  a  flûnôr  cm- 
brafl^  les  opiwonsgtk*  dcm»-ArfcRS,qac  «eiles 
des  Aheos.  U  cft  à  i^eopoe  de  tcmaïques  ,  que 
k*  oomraïax  Ariens  ne  foK  attc^n  corps ,  ht, 
qa'iU  n'ont  aucunes  aflèmbkes  tcglte.Xli|îol- 
lande  même  qui  Ibufxc  cha  elk  io<M«f  foifes 
de  RdigioQS ,  n'a  point  6)u^tt  jufqn'à  ptdènt* 
qu'ik  lonnaâcnt  une  Soqcté.  ^;    ; 

A  RI JDE.  adj.  în.  %l  f.  See  ,  ovugic  ,  0erik. 
Ari4ut.  Il  y  a  long'iemps  qu'il  u'a  plu  >  la  terre 
ettéêt'idt.  Cette  contrée  eft  «riic  >  uifèrtik. 

A  &  I  o  • ,  k  dit  figiuémcnç  en  ckoks  (finiaelkt. 
ETpric  0rid0  ,  un  fiijec  Mri4f  i  pour  aux ,  Aérilc. 
Lef  eipriu  ttc^  ju^  >  &  <f op  délicats ,  Ibnt 
(buvent  uridtt ,  8c  iangiTiflàns.  S.  Evr.  La  gran- 
detu  d'amc  ce  confifie-foint  4  voit  les  auux 
d'kutrui  d'un  oeil  Icc  êc  uriât.  D  a  c. 

A  R  I  D I  T  E'  f.  f.  Secheretfê  ,  fteriUié.  Afidi. 
tus ,  uritudê.  11  fc  dit  au  propre  &  au  fieyrc, 
tant  des  terres ,  que  des  efprits ,  &  des  matières . 

A  R I G  O  T.  r.  m.  On  dit  maintenant  par  corrup- 
tion ,  Lurign,  C'cft  une  cfpece  de  fifre.  11  cft 
mis  au  nombre  des  inftnimens  fervans  à  la  mar- 
che gucrriete  ,  qui  (ont  les  buccines ,  trompet- 
tes, litués,  clairons  ,  cors  ,  &  cornets  ,  fifres, 
urigets ,  tambours ,  attabaics ,  nacaircs ,  tym- 
balcs  ,  &c.  Voyez  L  a  &  i  c  o  t.     , 

A  R,I  N  D  R  A  D  O.  f.  m.  Arbre  de  rifte  de  Ma- 
dagafcar.  Son  bois  pourri  jette  une  odeur  agtéa- 
bk. 

ARISARUM.  r.  jn.  Plante  dont  il  y  a  plu- 
fieurs efpeccs.  CeUc  qui  a  les  £ciiilles  larges,  les 
a  frmblablcs  à  cclld  du  lktre,aû  nombre  oe  trois 
ou  quatre ,  aflczépai^ifes  >  molles ,  vertes ,  d'uu 
goût  acre  ,  atuchées  aune  longue  queue,  du 
côté  de  laquelle  elles  ont  deux  angles  ,  comme 
celles  d'Arum ,  mais  plus  obcus.  Il  fort  d'entre 
ces  fcialles  un  pedicuk  long  de  deuirou  trois 
doigts  ,  marqueté  de  taches  rouges  ,  au  bout 
duquel  cft  la  fleur,  qui  eft  un  peu  longue,  & 
faite  cnmanicrc  de  capuchon  de  Moiuc.  Cette 
fleur  cft  'blanche,  9i.  a  une  odetudc.chiàa.  Sa 
racine  cft  gro(Iè  &  ronde ,  nmre  par  dehors  & 
blaoclie  par  dedans.  Quclqu^is  elle  eft  tube- 
rcule &:  oblot^nç  ,  douce  au  commencement, 
puis  après  acre  ,  non  toutefois  autant  que  la  ra- 
dne  d  Arum  Jl  y  a  quelques  autres  cfpeces  d'^tf- 
tifarum.  ' 

A  R I S  E  R.  V4td.  Terme  de  Marine.  Diprimere, 
deiuttterc.  jtrifer  les  vergues  \  c'eft  les  abbaif- 
ttr ,  pour  les  attacher  fuT  k  bord  du  navire. 

A  R 1 S  T  A  R  QU  E.  Artfkurckui  f.m.  Ce  mot. 

2 ni  eft  Grec,  fignific  bon  Prince  >  mais  dans  i'u- 
ige  ordinaire  ,  il  fo  prend  pjumi  les  Sçavans, 
pour  un  Critioue  £cvere  j  parcequ'jl  y  a  eu  un 
Grammairien  de  ce  nom  qui  critiquoit  jusqu'aux 
"HU^  des  plus  exccliens  Potîtes.  C'cft  un  vrai  v^/- 
fiurmu, 

A  R I S  T  O  C  R  A  T I  £.  f.  f.  Efpeoe  de  Gouver- 
nement poliSqné  qui  eft  encfc  les  mains  des  prin- 
cipaux dci'Etat.  foitàcaulê  de  leur  hobldic, 
foit  à  cau{è  de'  leur  capacité  &  de  kur  probité. 
^rifiotrutid,  Aiafi  par  Quelque  endroit  qu'on  les 
conilîdere ,  ils  p^cnt  toujours  pour  les  plusex- 

.  ccUeni  de  la  R^épublique.  Les  anciens  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  la  Politique  préfèrent  l'Arifit- 
crutit^  tout  antre  Gouvcrniement. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  Qâ  «Ppar- 
deptà  l'Ariftocrotie.  jirtftpcruttcus.  Les  Hol- 
l^ndoîs  s'imaginent  vivre  fous  un  Gouvcrneiuent 
Ari/tpcrutifue, 

A  R I S  TO  C  R  A  T I QU  E  M  E  tJ  TMr.j*rif- 
ucrutic€,î)'  une  manière  AriftocratiqucAsiiAMc. 

A  RIS  TjO- DEMOCRATIE,  cft  un  Gou- 
vemement  où  la  noblefte  &  k  peuple  bnt  con- 
jointement l'autorité  ,  comme  dans  la  Provin- 
ce de  Hollande.  .<4rt/f«Wfin«crMdia. 

Ces  mots  viennent  d'ae»  T^  jf 'm*>*'A  'f*"^^*'» 
imper»  f  je  cttmnundei  ,.     .  -^ 

À  R I S  T  b  L  O  C  H  E.  1 1. 4rïlhlùchiu.  Plante 
qui  eft  ainfi  appeilée  à  cauiè  d' Ariftolochus  fon 
Investi^  j  ^C(^  que  dit  Cioeron:  on  félon  d'au- 
tres »  parcequ'ellé  cifit  très-bonne,  à  faire;  Tortir 
les vuidangès  dçs  femmes  nonvclkment  àccou^ 
chécs,«^ç*|j|^>£SBi%tib-boo,  &>|9;t/4t> 
'    ■  ■.:    ;•■'■■/■.;• .' "'  '■'■■■*'  V  •  '  ►  \'  ■''  ■'"*  '"■ 


acKoniiiyiiewi  iwiwini.  jl^  a  plufieuni  effica 
à'.t9iPflêfkâà  Celkt  qut4Mit  k  pk»  «o  «Éàge 
en  M^tcW^iÔM  la  rondc)  la  l0ogw,  la  Ckipa- 
ûàê,êih^Hft^thi9^  L'Afiffi0(k9i9oàit^\ù 
^  ffrilÉr  icmelk ,  a  ks  ((nalks  d'une  gpan- 
dctu  iMoycMtc  ciutc  cclksdc  lierre  fc  cdks  de 
iiMUUf«t4Utacliio  à  un  pe^iciik  fort  conn,ii|ol- 
ks,  sondes ,  pâks.  Ses  fleuta  qui  fortcm  des 
«tks  des  (cuilict  font  des  tuyaux  d'un  jaune  pA- 
k ,  fiottpccca  haut  en  forme  de  lancocttc  d'un 
fouge  anus  fur  le  outi.  Ses  fruits  font  bici|w 
braneux ,  ronds ,  êc  diviAa  en  plufkun  Uê^m, 
JCcmpticsde  fèmoioct  «oifcs  &  aplaties.  Lamw 
cinc  cft  grôdic ,  ronde ,  xidée  ,  brune  pur  de- 
hors, &  pat  dedans  de  cvukor  defaiHi,  d'un 
noût  ainez  ,  êc  couverte  d'une  écotoe  épaUTe. 
is'jfrt/lmêthe  longue  a  Cet  fciiilks  plus  petites 
que  oélks  de  k  ronde ,  plus  fèrnet ,  d'une  cou> 
leur  plus  claire  ,  êc  atuckécsà  un  pédicule  plus 
long.  Ses  fleurs  Cbnt  kmhlabks  à  celles  àe  la  roà- 
de ,  mius  d'une  .couleur ,  qui  if  roche  phisdc  la 
couleur  d'herbe.  Son  fruit  eflc»  forme  de  poi- 
re ,  kquel  étant  mûr  s'ouvre  i0&oc  cela  éca 
autres  ^fift»lêch»s  ,  &  ôo  y  trouve  une  graine 
rouftc  &  large.  La  Clematini  cft  plus  gcandcquc 
les  précédentes  i  ùl  oge  eft  plus  fcrtnc .  rndt, 
caneléc  êc  de  la  hauteur  de  plus  d'une  coudée. 
Ses  fciiilks  font  au^i  plus  grandes ,  d'un  vet4> 
pâk  ,  êc  attachées  à  un  long  pédicule.  Sa  fleur 
cft  pak ,  êc  au  lieu  que  dans  les  antres  fortes  il 
n'y  en  a  qu'une  dans  chaque  aiflclle  des  feïiilks, 
dans  ccUc-cy  il  y  en  a  plufietus.  Le  fruit  eft  auf> 
fi  plus  gros ,  de  la  grandeur  d'une  petite  pom- 
me ,  dans  kquel  la  temencc  eft  cootcnut! ,  qui 

■^  cft  aufti  plus  groflc  que  celle  des  autres.  Sa  ra- 
cine qui  cft  d  une  odeur  def^éabk  êc  plus  fbr- 
te,  eft  menue,  &  ne  vient  jamais  delà  grof- 
ièur  dv  petit  doigt.  Elle  s'étend  (à  &  là ,  fc  en- 
tre fort  avant  en  terre.  Elk  d>  fi  fettile  que 
quoyqu'on  la  coupe  par  morceaux ,  elk  ne  huC- 
le  pourtant  pas  de  revenir.  Il  s'en  croote  henir 
.  coup  dans  ks  vignes  auprès  de  Montpellkr.  On 
l'apoelk  Foieme.  Lk  Piftofochie  a  les  (àiUki 
femblables  k  celks  de  YAriftlmhe  longocLinais 
tïlcs  font  plus  petites ,  plus  brunes  A(  phis  Mées. 
un  jpeu  vuid^  à  l'entour.  Sa  fleur  ^cmbk  i. 
celfedelapiaiikre  tCjpcct  d'AhifitUcke  roade, 
fi  ce  n'eft  qo'elk  cft  moindre ,  quelque  peu  bru- 
ne ,  êc  quelquefois  jaune  vcne.  Son  fruit  jrft 
comme  celui  de  la  ronde,  excepté  qu'il  eft  moin- 
dre. Sa  graine  cft  auftt  fcmblable.  Sa  racinreft 
fort  chcvelulf^  de  kgroftêtu:  du  jonc  ,  loogtie 
&  de  couleàr  de  buis.  Ell<;  fleurit  plus  tard  que 
ks  autres  efpeccs.  V^rifiohehe.  t'tff^  au- 
trement ,  SaAafuie ,  êc  Rattelou.  r>v/ 

ARITHMETICIEN,  BNMEiîtbft.m4fcf. 
Qdi  cnTdgne ,  ou  qui  fçait  bien  l'Arithmétique. 
^rttbmtttcttif» 

A  R  I.T  H  M  £  1 1 QJJ  E.  Ci:  Ait  de  bien  (ùp- 
putcr  êc  aVc^facilité  i  fi:ience  qui  fait,  parde  des 
Madicmadqne»  ,  qui  éukigne  i  oomncot  ^ 
qui  confidcxe  la  valrâr  êc  kl  propcktcz,deanom- 
bi-cs.  Arififitttieu.  L'Ahtbmeti^iuêcUGIio- 
metrie  font  les  foifkkmcns  de  touiesles  Matbe- 
madques.  Les  auatré  premières  tecks  d'Aritlh- 
meti^ué  (ont  1  Addition ,  U  Souftraâioo  ,  la 
MulQpUcadoo,&  laD*^vifiott.  Toute  V^rith^ 
metàfue  eft  renfermée  dans  ces  qnatte  règles  : 
car  les  Règles  de  Trois ,  de  Compîteme ,  d^ Al- 
liage ,  de^uifte  Pofiuon ,  êc  Te^raSkin  des  ra- 
cines quarrées' ,  êc  cubiques ,  ik  k  font  que  par 
lesdiveriês  applicadoàs  de  cet  quatre  ^dnieres 
r^les.  Il  £aut  ajouter,  que  biôtquc  cesqtuute 
regks  foient  fort  fimples,  elles  ne  JaiJIcnt  pas  de 
paroitre  oUcures,mâBic  après  fes  ^finidons  que 
1'^  ^  dàooc  «  à  moins  qu'elles  ne  foJcot  appli- 

,  qt^  à  quelque  exemplc.RoH.Il  y  a  une  Arith- 
métique mettiotialc^ 

Ce  mot  vient  du Greid  ù'e/iP^_O'^^umerus,n»0iirf. 

Arxthmiti  (^  s.;  adj./ Qui  appartient  à  l'A- 
rithtuetique.  .Arithmettcus.  Noimbre  ^ri/iw^ 
tiqtêt.  Figure  .Arithmétique. 

A  RI  J  HM  ET  1 5iU  E  M  É  N  T.  adv.  Donc 
nianierc  Arithmétique.  Arithmm^ 
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A  R  M  A  D  Ht  E.  r  f.  S8hic  de  Ficgate  (egere. 
dont  fc  fitrvent  les  Efpagnols  dans  les  Indes  Ôc" 
cidentalet.  On  k  d»  aulG  de  la  4octe  que  le  &oi 
d'Efpagne^entrcdenten  ce  p^ïWa-  ■■'■ 
ARM  AND.  f.m»  Ternie  de  Manegie.  <;'éft  ^œ 
'"'  ■>'''    ■     '   '  .     '^"'  .cf^cc 
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tfpm'àiumké 
iuakdc,q«'«ulid] 

armateuÎIT 

dant  de  quelque  «> 

courir  fiûki'f»Ul 

une  cfseoede  litai 

comtiul&on,  oup 

*'    On  cookfiwd  iMu 

getfoiàcetamicBM 

li%U^CÎiArtmm 

Ge  mot  coaipsead 

étricn  4c  antres  Iki 

ARM£(.f.  Ceq«i 

oenii,ouikcoî»t 

le  ou  fak  dn  «na 

comme  ép6e,pifl«J 

«M  deâcnfivc,  cou 

^r«wdetiak,rao 
,pe ,  b  hakbardr ,  , 
pondes  eûmes  cft. 
A  PrcTÔiaL  Un  u 
enchantées 
On  s'en  kit  au  phrief 
cation,  pour  matq 
fènfives  d'un  hotma 
xafkackpoc.  Ueft 
&  (àm  urmet,  11  a 
^   II  reçût  un  coup  éi 
ce  mot  d'une  |dira£ 
met  t  parcoqu'eUes 
flancs.  Mai^  il  eft 
ÏJtmurmu  ^wicMi 
^    miàd  urceumt  hettet 
Inventaire  tiré  des  ] 
Comptes  de  Fan  i|i 
mentCipit  curieiutd 
du !;«<.  maintenant 
ge.  On  dent  que  ks 
bois,  &  qu'on  s'en 
bétes  I  que  Nembr 
monde  Ici  employa 
fon  fils  Belus  fut  k 
d'où  ;  klon^qoelqu 
^s/lms.  Diodore  ci 
qneMtn^quikprc 
TokphèditqueMo'i 
les  troupes  avec  du  I 
le  bouclier,  &lcpo 
On  appelle  anilt  Arm 
des  am'manx  ,1es  gi 
Ions,  ks  cornet,  ki 
bec  des  oikaux. 
AaMis,fignifieaufï 
d'un  homme  de  gtrr 
d'un  Gentilhomme  c 
mes»  Veut-on  qu'un 
n'aie  rien  de  foldatqt 
Esc  H.  01  M.  Ce 
^ur  les  urmes.  Pair 
faire  (z  premkre  caj 
dans  le  ftik  grave  6c 
ce  voulut  que  d'Au 
tues  conturcnoem 

BoUH.    % 

Akmbs,  fê.picndet 
Ruerte,  pourksaâ 
par  k  moyen  des  u 
tiniaucmenc  \  Ça  u 
ii  fortune,  &  de  fo 

^^Httimfu 
fit  armes , 
^£?/v#0/  u'êtee 
tmet  Uthms. 

'AKuis,{ê<ficanfli( 
cmee^ccede  veto 
a»gnerre.  Iln'yaj 
ugnalc  vos  mmet.  < 
vous  n'ayea  doooé 
bravoure. 

On  dit  auifi ,  qu'une  . 
anxtffMffi,  qu'on  I 
d'un  tumuhe ,  êc  d  1 
Ooledit  anfltak 
toute  la  nuit  fôoslc] 
etioemis  mirent  bas 
Onditau£  qu'il  y  a 

-   dire ,  qu'il  y  a  quek 

AKMis,figraJkenc( 
la  force  de  l'armée. 

«nMs^ilcftiaktté 
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noUiie ,  i^*m  lui  Cai««aiter  diM  tiylitf  foiu^ 


lui 

iiUliATEUlL'ÎCia.  Fir«M.  «ftkCoÉninio- 
Jaoc^  qttdfw  «ùtfiMi  «fwécDipMfn^  four 
ctMirirnr  IfiifiiAaia  ^  purii«»cndic  Ctft 
une  c&cce^  rïiatc  »  mitf»  oui  a- pooioBt  une 
conumtfion ,  M  pottvdi  4e  faute  on  «oactnaat. 
*'  On  taa^xmà  km»  ctmom  com  «pii  &»<  ioM- 
mJTcsà  CGC  awiamm.  Oa  l'appdle  mifi  C«^#. 

^|^M£.Cf««tfrMMM«f«Tenac  de  Cluxpcmcnc. 
Ot  m» xtmyuaâ  kêhuta  ,ck& ,  bMlout, 
^vÔÊnêCêuuttikmiciaifBdCcneatkteacmt. 

ARMECf.  Ce  q«iiiERàiibaeilfa4bc<k(àiicn- 
ocmiyOuiJccoimbacuc  .itfrNM*  panUcole- 
se  4»  fut  ^  «MM/  4e  toac  .««raM'o^fivc» 
comme épèc,p(ftolct.  ÊnmmaÀm€t$tdmm»Ar^ 
m4  «kâcnfivc.  comme  bouclier ,  cttûadê.  >tfr- 
0M  sd  ttgmàam,  jtrm»  4  fcn  ,  le  moukiucc. 
Anm^xxùt, »  l'aie ,  Iftcbdéce.  .im»  àka». 
,pe ,  b  lulebuie .  U  pique ,  U  lance.  Ac  Le 
pon<let  snmti  d^4càeaSl;c'tAJmcaotLoJ»l 
te  PrevômL  Un  uopkèe  d'^nM/.  Des  «raMi 
eochinrfcv 

On  t'en  lièR  Mpfauks  ca  nne  flmkmAtt6ffn&- 

uàoù,  pour  marquer  (culcmcm  les  «fflMf  def- 

fcnfivcs  d'un  bomme  de  «laie ,  comme  U  cui- 

lafiedckpoc.  Ueft  all^aUuancliéc  toacnod, 

M  ûm  mrma.  11  «voit  des  mrmts  àriprcnvc. 

^  Ilxc(ût  un  coup  éaxiêSamrmet.  Nicoddctive, 
cemoc  d'une  phrafe  Ladoe,  mu^d  êpeti^tdr- 
mê$  «  parcoauTcUei  coartcnckt  èpaolcs  ou  les 
flancs.  Mairtl  cft  plusoamitl  de  lederiveida 
Laôo  mrmm  ,  ooe  Varrooderire  Mè  Mrfendé ,  ^ 

Iiàd  mrtttmfMu.  Vojwx  dans  Du  Caof^an 
nveocaice  dré  des  Rcgttfcs  de  la  Chan^m  des 
Comptes  de  Fan  ijitf.  où  cft  aucun  denombrc- 
taatiîiftH  curiouLde^luficors  om»» andeiuies 
dulUpt .  mainteiKuu  inconouifB .  &  hon  d'dà- 
«.  On  denc  que  les  preraicrcs  mtwus  ètoicnl^e 
bois ,  &  qu'on  l'en  ièrroic  feokmenc  contre  ks 
bétes  «  que  ^kmbroch  k  fttwcàta  Tyran  du 
monde  les  employa  cofficrc  ks  hommes  »  ic  que 
fon  fiis  Belus  Au  k  premict  qui  fit  ja  guerre, 
d'oà  >'  klon^qoclquesHins ,  elk  a  été  appdlce 
hilUtm.  Dioidorc  croit  que  Belus  cft  k  mène 
qoç  Mars,  qui  k  premier  dccfla  des  foldâts.  Et 
iofcphc  dit  que  Moï^  fut  k  premier  qui  aiçma 
les  troupes  aTcc  iuM  ,  leur  donnant  en  Egypte 
le  bouclier,  Ackpocentéte.  ' 

On  appelle  anffi  Armn  ,  les  def{cn(cs  naturelles 
des  animaux  ,ies  eriflEes .  les  dents ,  les  aiguil- 
lons ,  ks  cornes  >  les  deâcnfcsdcs  élcphans ,  le 
bec  des  oikaux. 

A  a  u  i  s ,  fignific  au(fi  ,  la  profirlfîon ,  le  mctict 
d'un  homme  de  goerrc.  Mititia.  C'cft  k  devoir 
d'un  Gendlhomme  de  Tuivrc,  de  porter  les  «r- 
m*s,  Veut-K>n  qu'un  homme  né  parmi  ietsrmes, 
■'ait  rien  de  (oldat  que  quand  il  voit  les  ennemis. 
L  E  G  H.  os  M.  Cet  homme  eft  ne  aux  armes, 
pour  \csmrmts.  Faire  (es ^mufr»/  armits  ^  c'eft 
nire  ùl  premkre  campagne.  On  oe  s'en  krt  que 
dans  le ftik grave 6c uiïpeu  élevé.  La  Providen- 
ce voulut  que  d*Aubufl(on  Qt  ^  frtmierts  4r- 
m4s  conuc  l'ennemi  commua  oes  ChrÀicns. 

BoUH.    ^ 

An  MIS,  &.  prend  encore  pour  ks  exploits  de 
guerre ,  pour  les  aâioas  éclatantes  que  l'on  f^iit 
par  k  moyen  des  mrmes.  Fmas  teilicM.  C'cft 
tmiquemenc  i  ks  »nmt  qu'il  eft  rcddvabk  de 
(a  fortune ,  ft  de  fi»  éki^uioo. 

fit  amcs , 
^Ztfvtms  u'itts  tms  dtux  connut  qu*  fétr 
mât  Itnimt.  Racim. 

A  a  M I  s ,  k  dit  aufl!  pour  conragp  »  valeur  ;  pour 

_cme  e^ecede  vertu  qui  n'eft  d'niàge  que  dans 
l^goerre.  Il  n'y  a  pcunc  de  lieu  où  vous  n'ayez 
fignalé  vos  mrmtt,  A  •  l  a  m  c.  C'eft-4-dirc,où 
vous  n'ayez  donné  des  marques  éclatâmes  de 
bravoure. 

On  dit  aulG ,  qu'une  vilk  eft  en«rim< ,  qu'on  cne 
anx  ttnmt ,  qu'on  prend.les  isMN/,  pcûr  parkr 
d'un  raihuke ,  Ac  d  une  (édition,  itnr  éU  «n».-. 
On  le  dit  anflî  a  la  pieszc.  L'armée  demeura 
toute  la  nuit  fins  ks  itrwut.  In  mmis  fiétrtJLct 
ennemis  nùrçot  bas  ks  nrnut ,  fit  k  rendirent.* 
On  dit  att£  qu'il  y  a  futpenfion  d'mrmiî  i  pour 

.   «lire ,  qu'U  y  a  quelque  lorte  de  trêve. 

A  a  M  is ,  fig^ifie  encore ,  la  puiâànce  d'un  Etat» 
la  force  de  l'fyrméc.  Ce  Prince  eft  jpuiilanc  en 
mmsi  ilcftinwûcé  c&«n»«/é|nik  pals  çbê»x 


#»r.  U» 


■El  1  fiiiInMr»  «Éc  lifc  bcpNudeé  :  Dko  a  bcnl 
ta  drmêt0  ' 

0»<lii>  MlàrpÉrlcaifnwMi  pourdirc»  txccu* 
icr  «s  fipUat  aoitt  cdn*  auJiiaiit.  Milittm 
m  mméêisjImÊdUm»  nfftunt  mtc9- 
Mmct  M  nk  tjÊmm  \  pour  dire, 
'  Un  lAakn  ^Ilcnaw.  lamèên,  faire  des  amntti 
font  dire ,  S'aaetav  avec  m»  iauDcu  à  manier 
répèc.  OUdèi*frijlêlâiithâ4n*rtiQl0dtMt0' 
nnm  aantraHlsw  #ir«rs*f«.  Ua  Maître  de  hau- 
tes iNuwi-»  cft  «dni  md  aoïKic  k  bka  manier 
la  pique ,  TcaMipa^  m^adou.    >  ; 

O»  appdWt  «Ktoaii  ,  Homoica  fmwut ,  des 
Cavalien  noble»  dooE  an  ÊdfiÉit  des  Compi^nks 
d'Oidonnaocn.  Ils  poetotenc  des  lances  ,  & 
ésokns  peiMHMB  ëfmtj^i  kurslshcvaux  Té- 
toknc  aufli. 

Heraat  i^Armi  »  ou  Roi  à'jÉnmit  &  Poniiuivant 
iAnmé*  Voycx  Untun  ,Kêi,  6c  F»mtfM$tut»t, 
i  leur  ofdic  ,  oè  «s  mots  (bot  amplement  cx'- 
pHqaet» 

AftMas,  fe  dk  figurément  en  Morak.  Cetu 
fn— a'iriijsi  hà  fit  tomber  l/ajarmet  des  mains, 
k  deiiuBMi  pour  dise»  fit  ce(kr  (k  coksc  Ik 
combanoicu  ï  nrmtt  égaka  )  pour  dire ,  (ans 
avant^  l'un  lu  l'autre. Baiflcr  les  êmm  i  pour 
dire ,  'CMeff  «Êtiic  de»  foumiffiocis.     . 

On  aspelk  aufi  snnti  ï  l'égard  de  l'eTprit ,  Ce 
4^kn  i  défavke  ou  à  acuquet  no  vard,  une 
opinion ,  une  pafiioo.  Voilà  un  habUc  homnoe 
qui  fbtttnk  des  nrmti  i  (bo  ennemi  contre  im^ 
toéme.  Ablamc.  Vous  vous  knrez  des  «hmi 
des  HsieriquM  ,  qœ  rEgUTe  a  briiécs  tam  de 
Cm.  N  i  c  o  i.  Ces  Hérétiques  ont  tant  d'er- 
reurs ,  qu'ils  îoaaàSeai  cux^méoKS  cks  srmtt 
pour  les  combatttt.  Les  bons,  exemples  (bot  les 
meilleures  JriN#{  four  combattre  là  pécheurs. 
«L'innocence  de  la  vk>  confiance  dam  ks  tout' 
mem^«  étoieot  les  feules  min*t  que  ks  Manyrs 
oppodiieat  aux  Tyrans.  Contre  un  pareil  mal- 
heur b  conftaoce  eft  fims  ànntt. 

On  flk  anlfi',  qu'on  homme ,  qu'une  (bune  (ont 
bien  fous  ks  mmut  ,  quand  ik  font  bien  pro- 
pres ,  6c  bien  parex  pour  £dre  des  conquêtes 
amooreuks.  On  dit  poétiquement ,  que  les  pots 
&  ks  verres  (bot  ks  amntt  de  Bacchus  %  que  de 
beaux  yeux  (bot  ks  nrmtt  dont  k  Çatt  Capi- 
don. 

AaMtSfkprenlanfil  pbor  tout  ce  qd  eft  ca- 
pabk  de  nous  charmer  ,  de  nous  engager  ,  de 
iKxis  entraîner ,  de  nous  a/rujctcir  *  auquel  fens 
ii  cft  prindpakment  en  ulâge  dans  la  Poi^lic. 
lUecehré,  ..     ; 

Mt  dtis'jt  f$ndr$  tuncur  )t  àt  f%  àouctt 
armes.  Go  Ma. 

C«  ntft  f  M  p«r  ift  flturt  qiu  vvut  mt 
réP0nd«:[^ , 

V0nt  fitX^  V9tu  nttff  k  di  ft  ffibUt  ar- 
mes ?    .  Racim. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  i»n»*i  font  jour- 
nalières ,  pour  dire ,  que  tançât  on  bat ,  6e  que 
tantôt  on  eft  battu  :  ce  qui  (è  dit  au(&  pure- 
ment de  ceux  qui  ne  (bot  pas  toujours  heureux, 
ou  qui  ne  réiiififlcnt  pas  toujours  également 
bkn.  Mettre  les  Mtrmts  entre  ks  mains  d'un  fu- 
rieu..  i  pour  dire,  lui  donner  quelque  cho(è  dont 
il  dbuie ,  6c  qui  lui  donne  moyen  d'exécuter  les 
pafTioos.  C'eft  Ic'fitn  des  art^t  ;  pour  dire, 
C'cft  un  malheur ,'  un  haiard  de  ^  jpicrre.  On 
dit  au(fi,  S'efcrimer  des  Mrmtt  de  Samlbii ,  c'eft- 
à-dirc ,  jotier  des  mâchoires ,  parccque  Samron 
défit  les  PhilKUns  avec  une  mâchoire  d'â«e  :  on 
k  dit  au(fi  avec  les  »rm«t  de  Calù,  par  la  mê- 
me rai(bo  ,  k  cauk  que  Caïn  tua  Ton  itère,  à  ce 
que  l'on  prétend,  avec  unekmbh^le  mâchoire. 
X  M  s  s  ,  on  A  a  M  o  I  a  IIS.  f.  f.  qui  n'a  point 
de  fingplier.  Ce  (bnc  des  marques  d'nooQeur  qui 
fe  mcttene  fur  les  Ecus ,  6c  (iir  les  enfeipes  pour 
diftinguer  les  Etati ,  te  ks  ^milks  nobkS.Grif- 
tilitii  fcmti  infignin.  Le  Blafoo  eft  la  fdcnce  qui 
apprend  â  coooottre ,  6c  à  bien  parkr  des  Ar- 
mât. Trois  fieurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur 
(bot  ks  Armtt  de  France.  Les  aigln  (ont  les 
Armtt  de  l'Empire.  Il  a  £ûc  |^  tel  (on  héri- 
tier, àlachargede  porter  (on nom  dcCa^r- 
wtêt.  Un  lel.eft  ch^du nomades  ^rmcs  d'une 
vdk  nsai^    Anmt  pUuntt  ,  ce  Ùxxt  ç^es 

Îtti  ibot  entières .  nettes  6c  anifi,  d'une  jpteçc  6c 
'un  ten^uic ,  oui  n'ont  fincnne  brifiuesydivifions, 
altrraiions ,  lu  mélaïq^cs.  iwfignin^ré»,  Arm*s 
ck$tgé$$t  bat  cdks  ouf  (ont  purcf  6c  pleines. 
^'iMi^oekoà  i^ajoàiw  dciQOànlkspicâfpoax 


vaartfMt  A\ûcÊé» 1 4t  tu  ^ùkAc  quelque  dc/l 
aâkn.  Injigntn  ndfiMiâmê  dtfttutiit.  Il  y  a  attOt 
d«  Armut  fnrti*/*  F»*rtitM»  Eesrttlétt.  ^«^ 
érifnniu,  C0mfféêt*  Tftmfxnth Hftrutm^êutt 
tsevtiquéet  à  k«K  eudec.  Jrmui  f»>*f*t  t  (bnl 
celles  qtii  ne  font  pas  (èlon  ksrc|dcsdu  Blafoo  « 
comme  lor^ue  fod  met  métal  Tut  métal  i  U 
couleur  fiir  couktur.  jédnlttrinm.Oa  ks  apptlk 
aufli  da  Anmt  à  tnqmtrrt,  Infignu  de  fuient 
mqnirtndmm. 
On  appelle  Artnst  fntUmtt  »  cclks  oi^  il  y  a  quel- 
ques figura  qui  font  âllufion  avec  le  noni  da 
la  £smmle.  YtenUm.  Comme  De  la  Tour  d' Au* 
vcrgnc ,  qui  a  une  tour  }  De  Crequi  ,  qui  a  urt 
crcqukr  )  de  la  mailbn  de  Prado  en  £fpagnc,nui 
a  j^our  champ  un  pré  i  de  la  mailbn  de  Mail!  y, 
qui  a  desmailleu.  La  plupart  des  Auteurs  ckn* 
ncu  que  ce  (ont  les  plus  nobles  6c  ks  plus  k* 

Sitiroes  ,  comme  il  k  prouve  par  uuc  infinité 
'exemples  rapportez  par  ks  Pères  de  Varenna 
6c  Menctrkr.  Mais  elles  font  moins  nobles  quand 
elks  dentKnt  du  Rébus  de  Picardk,  comme  il  y 
en  a  plufieurs  )  c'«ft-à-dirc ,  lors  qu'il  y  A  une 
multiplidté  de  fkccs  qui  compolimt  le  nom  de 
échu  qui  les  porte  :  parce  que  les  aucicqs  Sei- 
Cneurs  croyoient  que  leurs  noms  éioient  ailct 
llluftrcs  pour  (c  fiurccooiu>ltrc  par  eux-mêmes, 
au  lieu  de  les  expliquer  par  une  muldplicité  du 
%ures  6c  de  blaibos. 

ArwMt  À  tnftttrr»  p  Aoc  celles  où  il  y  a  quciquu 
chok  qui  eft  contre  là  regks  ordinaires  du  Bla* 
(bo ,  6c  qui  donne  curiofitt  de  s'a.qucrir  pour- 

:  quoy  on  les  a  £dtes  ainfi.  Voyez  AaMoiaits. 

ARMEE,  f.  f.  Corps  de  plufieurs  gens  de  guer  - 
re  k  pied  6c  k  chcvail ,  divifcz  en  plufieurs  Re- 
gimcns,  6c  ad'cmbicz  (bus  un  Gcnctal ,  qui  a  plu- 
fieurs Oflicicrs  (bat  lui  :  ce  qui  xti^^écVarmét 
de  terre.  txercttuttfcftÂ.  Pour  t^rmée  de  mc< 
ou  navale ,  c'eft  uik  certaine  quantité  de  vaif^ 
(eaux  de  gxicirc  «équipez  6t,  montez  pur  un  ccr-* 
tain  nombre  de  troupes  commandées  pai  ua 
Amiral  ,  aide  de  phiuenrs  O^ckrs  qui  (bnc 
Can*  hir.  CUjpt,  Armtt  compoféc  de  vieilks 
croupes.  Vettrmm*rmm  txtrcttns^  \  Armét  com» 
peCée  dy|ens  ramadcz  k  la  hâcé  ^  làns  choix. 
Tnmn^^tHt  ,  ctlUUmut  txtramt.  Armtt 
rainée  en  bataille.  Aeitt  infiruSs^  La  tête ,  U 
queui;.  PmvMOT,  txtrtmum  dgmtn.  Ias  ailes  , 
AUt  Ctr^nut.  Le  corps  de  l'armât.  Acm.  Le- 
ver ,  mettre  fur  pkd  une  »rmété  Entretenir , 
faire  fitbfifter  une  4»W«.  Vmrmtt  marche  , 
Y»rmtt  avance,  Vévnnét  campe.  Faire  la  revùii 
d'une  Mrmtt.  Commander  une  »rmée.  Détkite 
iue  Mrmtt.  Recueillir  ,  ra^cmblci  les  débris 
d'uTK  Mrmtt.  Cette  Mrmte  fi  florillànte ,  6c  qui 
avoit  été  levée  avec  tant  de  frais ,  fut  endcrc- 
ment  défaite.  V Mrmtt  navale  étoit  belle  en  ap- 
parence ,  mais  dénuée  de  (bldats  6c  de  nucelocs. 
L'eut  de  Vsrmtt ,  c'eft  l'état  des  dépenic?  qui 
k  doivent  £ùre  tant  pour  lever  une /irW(!,que 
pour  l'cntretaùr  de  ioJde ,  de  vivres  6c  de  mu- 
nitions. On  dent  que  V Mrmtt  que  Xcrxes  mena 
en  Grèce  étoit  de  onze  cens  mille  hommes. 

AaM^s,(cdit  auflî  figurément  d'une  muldtude. 
Muttitûdt.  J'avois  prié  trois  ^rfonnes  à  dî- 
ner ,  ils  ^>nt  venus  une  Mrmte  ;  ils  écoient  pour 
le  moins  quinze. 

Oo  dit ,  Entrer  à  main  ^tniieV  dans  tm  pals  ;  ^ur 
dire ,  y  entrerpar  force  avec  des  gens  de  guerre, 
Qa  k  dit  aulfi  de  toutes  les  vioknccs  paxdcu- 
lieres.  Ce  Nohkeft  venu  chez  un  tel  Bourgeois 
à  main  Mrmét  ,  pour  enlever  (à  fille  ',  il  Im  a 
mis  le  poignard  a  la  gorge ,  6e  lui  a  fait  fiener 
un  contrat  k  main^rWé.  En  ce  kns  il  clfad- 

jcaif. 

ARMELINL  ff.  Peau  qui  vicI^de  Lapooie , 
6c  qui  eft  trés-finc  6c  très-blanche ,  6c  fort  pro- 
^  pre  à  faire  de  belles  fourrures. 

A  R  M  £  M  E  N  T.  f.  m.  Levée  de  troupes,  équi- 
pages de  guerre.  A^pMrMtut  htUi  ,  BtUi  ctm^ 
fMratiô.  Le  Roi  (ait  un  grand  Mrmanent  »  il 
levé  beaucoup  de  troupes  ,'  il  fait  fondre  beau- 
coup d'ardlkrîe.  " ,  ' 

Opklc  dit  aufli  dd^  frais  neceiraires  pour  équiper 

/unvaiflèau.  Cet  «rin«OT«;if  a  tant  coûté  ,  que 
ks  Arâiateurs  en  font  ruYhez. 

AKM 1 M I M  T I  k  dit  anlfi  de  réqniiFpemenc  des 
▼ai^aux  de  gnèn^  »  de  k  dUtrifautioo  ou  eiii- 
barqdement  des  troupes  qui  dittvtnt  montée 
cbaoue  vaift'ean.cAii^r M>/tr«^iit.Oa  k  dit  aulH 
de  1  équipage  mémo,  N Mv»Ut  eofiéJTont  i'ar" 
mtmtnt  k  révolu  cpotre  le  Capkatne.  L'état 
imrntmmtt&y^  li^ede  tout  ks  Officiers  qui 
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'  doivent  Cetrié ,  ou  lie  tous  ks  agreils  0e  tpft' 
laux  que  l'on  juge.  occcUaiitf  • 

Ces  mots  yicnncnc  Hnrous  »  qui  fighifie  0rmts, 

ARMENIEN,  r  ni.  Armêmut.  Nom  de  peu. 
pic  &  de  fcdc.  La  plûpaf  c  des  Antuntins  de- 
puis ciufirou  to.  ans  ,  n'ont  aucune  dcmcute 
arrêtée.  Depuis  que  Scha-Abas  Roy  de  Per(è 
m  conauis  leur  pais .  ils  (c  font  ÀiCpctùx  cndi» 
vers  lieux  de  la  Perle  ic  des  Ecau  du  Grand  Sei- 
gneur ,  Se  même  en  quelques  todroits  dç  l'Eu- 
rope. Leur  principe!  employ  cft  la  marçhanditc. 
Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu  avoic  eu  ^flèin 
d'en  établir  en  France  pour  augmenter  le  com- 
merce i  &  ce  fut  dans  cette  TÎilf  qu'il  y  fit  im- 
f rimer  quelques  Livres  en  bngue  AiAtenienne. 
n'can  Evéqu^'Urcouanck  étoic  à  Amf^crdam 
en  l'année  U 64.  où  il  a  imprimé  quelques  Li- 
vres uérminiens ,  Je  entt'autres  une  fitole  Ar- 
menietuic  pour  en  faire  commerce.  Il  avoit  ea 
cette  comminion  de  Ton  Patriarche,  parce  que 
les  Éiblcs  en  cette  langue  n'ctant  auparavant 
qu'en  miiknufcrit ,  étoieJU  fort^ares  fie  fort  chè- 
res .Il  pafl'a  d'Ahifkrdam  à  Paris  ,où  il  obtint 
de  Mr.  Stguier  Chancelier  de  France  un  privi- 
ge  pour  imprimer  ït%  livres  Armenient  de  ceux 
de  la  lUtion.  Et  en  effet  depuis  ce  tcmps^à  ils 
ont  eu  une  Imprimerie  Arménienne  à  Mailèiljc, 
où  ils  le  l'ont  établis  pour  le  commerce. 

Mr.  Simon  qui  a  connu  cet  Evéque  Arménien ,  dit 
au  chap.  11.  de  (on  Hijttire  de  lit  créance  fjy 
des  coutumes  des  hdtieus  du  Levant  :  Que  la 
Cour  de  Rome  fut  furprilc  de  ce  qu'on  lu  y 
avoit  accordQ  fi  facilement  en  Frarhcc  un  Privi- 
lège pour  faire  imprimer  toutes  (iones  de  livres 
ytrmeniens  i  parce  qu'il  fc  pouvoit  faire  qu'il 
imprimât  des  Livres  qui  appuyalfcnt  leurs  er- 
reurs. Mais  outre  que  leur  pi;i^ilcge  ctoit  ii- 
mitc,&  qu'il  ne  leur  permettoit  <i'impiirncr  rien 

3ui  ne  fût  orthodoxe  ,  leurs  Livres  avaiii  que 
'être  mis  fous  la  prelle  étôicnt  revus  par  un 
homme  que  Rome  avoit  envoyé  exprès  pour 
cela  à  Marlcille  ,  &iqui  en  confcioit  avec  le 
grand  Vicaire  de  l'Evcque.  Ce  qui  a  introduit 
quelques  changcmens  dans  leurs  Livres,  &  dont 
tn^-me  ils  le  font  plaints ,  ayant  pcy^jé  cette  af- 
faire jutqu'au  Confeil  du  Roy.      Ip 

A  J'égard  de  leur  croyance,  Gaianus  Clerc  I^cgu- 
lier  en  a  traité  fort  r.u  long  dans  un  Livie -qu'il 
a  fait  imprimer  à  Rome  en  Arménienne  en  La- 
tin, touchant  la  rciinion  de  l'Eglife  AtmenieniK 
avec  TEglilc  Romaine.  Cet  ouvrage  cft  divi le  en 
deux  parties,  dont  la  première  n'cft  qu'un  cxtrai^v 
des  Hiftoircs  des  Arméniens.  Mais  comme  ilK' 
ont  été  partagez  en  deux  Sectes  dc^^uis  plulieu*^ 
liécles  ,  fie  qu'ils  or.t  eu  ibuvcrc  recours  à  Ro- 
me ,  leurs  Hiftoires  ne  font  i^as  toujours  exa- 
^es.  Par  exemple  ,  ils  produifent  un  fifXt  de 
réunion  entre  l'Eglife  Romaine  &  l'Arménienne, 
fous  l'Empereur  Conftantin  fie  Tiridat  Roi  d'Ar- 
ménie. Sylvcftre  occupoit  alors  le  Siège  de 
Rome  :  fie  Grégoire ,  qui  cft  le  Grand  Patriar- 
Ae  des  Arméniens  occupoit  celui  d'Arménie. 
Mais  il  y  a  plufîeurs  choies  dans  cet  Ade  qui 
paroiflcnt  fabuIcuCes,  Il  y  a  bien  tic  l'apparence 

\  qu'il  a  été  fabriqué  ,  au  moins  pour  la  plus 
grande  partie  dans  les  (îécles  fuivans,  fie  princi- 
palement au  temps  du  Papclnnocei^  III.  Lors 
que  l'Eglile  Arménienne  voulut  le  réiinir  avec 
1  Eji^lire  Romaine.  Cependant  ks  Arméniens , 
tomme  la  remarqué  G.ilaims  ,  fe  fervent  de  cet 
Ade  pour  montrer  l'antiquité  de  leur  Patriarr 
chat ,  qui  fut  établi  lelon  eux  par  le  Pape  S  y  1- 
veftrc  ,  &  ils  l'ont  même  produit  dans  leurs 
difpatcs  contre  les  Grets.  • 

Les  Arméniens  font  de  Kl  Icdedcs  Monophyfitcs, 
qui  ne  rcconnoiiVcnt  qir'unc  nature  en  j  ESU^- 
C  h  R  i  s  t  ,  fie  quoy  qu'ils  Ibicn;  la  plupart  fort 
îgnoians  en  matière  de-, Théologie  ,  ils  ne  lail- 
icnc  pas  de  parler  aller  raifonnablementdu  my- 
ftcre  de  l'Incavn.ition  ,  fie  du  Concile  de  Calcé- 
doine, qu'ils  ne  reçoivent  poinr. Quelques  Mil- 
fion.iires  que  Brciewod  a  copiez  leur  attribuent 
pluficurs  crreuis  dont  ils  font  fort  éloignez.  Il 
n'eft  pas  vray  ,  qu'ils  nient  la  prefcncc  réelle 
dans  je  lacrcment  idc  l'F.uehariftic  ,  comme  le 
rapporte  JJrcrewod  aurcs  un  méchant  Auteur. 
Car  les  Arméniens  fie  la  atitj^i  Orientaux  n'ont 
jamais  eu  aucune  difpuic  entr'cux  fur  ccmyfte- 
re  ;  fie  comme  ils  n'ont  point  eu  de  Bercnga- 
rieos  \  combattre",  ils  (ont  demeurez  dans  les 
■  termes  généraux  du  changement  des  fymboles 
au  corps  fie  au  fang  de  nôtre •»'Scigi\cur.  Toute 
la  dripuic^'ils  ont  avec  les  Gref s  auffujet  de. 


FEt^Uoiftic ,  confiftft  jrq  <r  ofi'iU  m  imtrtnc 
point  d'eau  avec  le  vin  en  cclcDrancU  Utntgic, 
9t  qu'ils  coniàc^qnt  en  pain  1^  kv4un  à  l'inii* 
ution  des  Lâtinp.  . 

Bretcwod  «ceniiê  aalli  (ans  XAiftm  la  Arm^Hins 
te  les  Abyfllns  de  ne  poinc  mMger  des  aum»ux 
qui  font  eftimez  inunondesdani  la  loidej^oï- 
te.  Ce  oui  a  pu  donner  oecCfion  à  cette  ccoyfui- 
cc  .  c'eft  qiic  toutes  les  Sociecez  chr^icnoes 
d'Orient  s'abftiennqit  de  manecr  du  iàng  le 
des  viandes  écoafées  ,  Cuis  qnil  y  ait  «a  cela 
aucune  fiiperftition.On  poutroic  reprendre  avec 
plus  de  juftice  dans  ks  ArmemeHs  l'atmchc  fcru- 
puleulc  qu'ils  ont  à  de  certains  jcuitvu  qui  font 
thez  etix  ues-ftequens.  On  croitoii  à  les  en- 
tendre ^rler  des  jeûnes ,  que  coûte  la  Religion 
confifteroit  à 'jeûner. 

L'Ordre  Monaftique  cft  dans  une  grande  vénéca- 

-  tion  parmi  les  Artntnienj,  depuis  qu'un  dç  kurs 
Pati  "tcbes  ixMnmé  Nicrlics  y  incroduilit  celui 
de  S.btfile.  Mais  une  partie  d' entr'cux  s'étant 
réiinic  a  l'EgUic  Roicaine.  Ils  ont  change  kur 
ancienne  Règle ,  pour  fiiivre  celk  des  Religieux 
Dominicains.  Celui  qui  donna  bccafion  a  cette 
Rcformacion  (ucun  Religieux  Dominicain  notn- 
mé  Banhtlcnù  ,  qui  fit  de  grands  progrès  dans 
l'Arménie  (bus  k  Pape  Jean  XXII.  Il  attira 
à  lui  par  fcs  prédications  pluficurs  Moines  , 
donc  il  fe  fervit  pour  réiinir  cnlcmble  les  deux 
Eglifes. 

Ce  nit  en  <^  ccniM-li  que  Tordre  àt  St.  Domi- 
nique fut  cubli  dans  l'Armcnk ,  fie  l'an  appella 
ces  Moines  "Eterét  unis  ,  à  Ç^lc  de  la  nouvelle 
iciinion.  Ces  Frères  tinis  s'Acquirent  en  peu  de 
temps  beaucoup  de  ré^nitatioa.  Ils  bâtirent  des 
Monaftcrcs,  non  (cuiuncot  dans  l'Arrocnie  fie 
dans  la  Georgk  ,  mais  anllî  an-dclà  du  pont 
Euxin;  file  principakmeot  )l  Caf{à  qui  étoit  alors 
de  la  dépendance  des  Geiiois.  Mais.depuis  que 
ks  Turcs  fie  les  Perlàns  (ê  (ont  rendus  ks  nhai- 
tres  de  ces  païs-là ,  k  nombre  des  Frtret  unis 
eft  fort  déchu,  fie  il  en  tefte  allez  peu  qui  le 
font  retirez  dans  la  Province  de  Nafcivan  en 
la  grande  Armetùe  i  fie  enfin  (ê  voyant  réduits 
à  l'extrémité ,  ils/  fe  font  unis  avec  les  Religieux 
Dominicains  de  FEurope.  Ils  font  mainteiunt 
foumis  au  Général  de  cet  Ordre ,  qui  y  envoyé 
un  Supérieur  Provincial. 

Les  Arméniens  font  l'O/Bce  Ecçkfiaftiquc  en  l'an- 
cienne langnc  Arménienne  ,  qui  cH  une  langue 
rude  fie  peu  connuîl.  Le  peuple  n'entend  point 
cet  ancien  Arménien  ,  qui  diflère  de  l'Armé- 
nien d'aujourd'hui.  Ils  ont  aufti  toute  la  £iblc 
traduite  en  cette  andçnne  Langue ,  fie  kur  tra- 
dudion  a  été  faite  fur  la  verhon  Grenue  des 
Septante.  Ils  l'attribuent  à  quelques-iuisde  leurs 
Dodeurs  qui  vivoient  vers  le  temps  de  S.  Jean 
Chrylôftomc ,  fie  entr'autres  à  lAo'iSc  nommé  le 
Grammairien  ,  fie  à  David  furnommé  le  Phi- 
lofophe.  Enfin  ils  font  Auteur  de  leuh  cara- 
dcres  Armement  un  làint  Ermite  nommé  Mel*- 
rop,  qui  les  inventa  dans  la  ville  de  Balu  pro- 
che de  l'Euphraie.^  Ce  Mefrop  vivoit  en  mê- 
me temps  que  faint  Chrvlbftomc.  Toutes  ces 
parti cularitez  touchant  les  Arméniens  le  trou- 
vent plus  au  long  dans  les  deux  volumes  coin- 
polcz  pat  le  Pcre  Galanus  ,  fie  dans  l'Hiftoirc 
dés  Religions  du  Levant  ,  publiée  pat  le  Sieur 
de  Monit  Raynaldus  a  auiU  inlèré  dans  fes  An- 
nales, pluficurs  Ades  curieux  qui  regardent  les 
mêmes  Arméniens.  On  trouve  de  plus  à  la  fin 
de  l'FIiftoirc  du  Sieur  de  Moni ,  une  notice  des 
Eglifes  qui  dépendent  du  Patriarche  d'^Arme- 
nie  refidant  à  Egmiathih  }  laquelle  notice  a  été 
didéc  à  Mr.  Simon  par  Ufcan  Evçqùc  d'U(- 
couanch,  fie.Procureur  gênerai  de  fon  Patriar- 
che. 

ARME 
eft  en 

qu'elle  cft  plus  tendre ,  fie  n'a  aucune  veine  d'or 
On  l'appelle  aufli  VertePa^^utt  à  caufi:  qu'il  y 
'  ai  du  vert  mêlé  avec  du  bleu.'  On  la  trouve  dans 
k  Tirol ,  dans  la  Hongrie,  fie  dans  la  Tran- 
Tylvantc  Elle  cft  en  ul^  pour  ks  QuVragcs  , 
&  lèrc  andi  en  Mededne. 

A  R  M  £  R.  V.  ad.  Founur  on  fi>ldat  d'anrim  con- 
venables p9ur  ic  combat.  Armare ,  uniitt^f- 
trutti.  Il  a  coure  tatit  poar  urmer  une  Compa- 
gnie i  pour  fournir  des  arakp  4UX  Coldacsqui  la 
compofenc.       /  M'    T    -      ' 

On  k  dit  aulfi  au  pafliFi  Cet  Officier  s'éroît  urme 
de  toutes  fes  atmcs  pour  aller  à  l'att.ique.  Ar-  , 
taUrt,  Il  éCQÏC  4M7Kitf  idcpiedca  cap.  mm-^ 


fhrsAm^  Quand  kpc«pk  %érm$^  ÎT  n'y  t  point 

A  n  M I  a"^  ^[(blomem ,  fignt£t ,  Lcwr  des  irèu^ 
pcs>  ficfeipceparer  i  la  gucxre  Btllum  âdêrmArê^ 
appftrsf».  On  arm-  danarEutopc  de  touscôiez. 

Il  ngnifie  encore*.  Donner  un.  (11  jet  de  »  armer. 
L^nteiét  de  la  ^eli^oaa.£Ut  0rmer  toute  l'Al- 
lemagne. 

AftMsa^lcdk  au£  pour  ;  Garnir  kscboÇ^  de 
tout  ce  qui  leur  pem  fcrvir  de  def!çi4'c  &  delbrt  ■ 
nea.  Imjttuere.  Il  urm*  les  tours  de  pampfcis, 
&  de  ctaves  en  flanc,  fie  fnr  k  devant. 

En  termes  de  Marine  ,  Armer  nn  vaiflran ,  figni- 
fie ,  L'éqnippcr  de  coûtes  ks  ch*(ès  necélËjrct, 
comme  vivres  ,  munitions,  foldats,  matelots, 
pour  voy^UËcr ,  fie  pour  combattre.  Armer  un 
canon,  c'eu  y  mettre  k  boulet.  Arm$r  ks  avi- 
rons, c'eft  ks  mettre  fur  le  bord  de  la  cha- 
loupe prétt  à  (èrvir, 

Akmsk.,(c dit  aufli  figurément , fie figntfic ,  Se 
munir,  (c  prccautionner ,  le  préparer  conciç  les 
injures  de  l'air  >  ou  de  la  foruuie.  Mumirefe , 
tnftrMêre  fe  sdverfms  ,  (^t.  U  s'eH  «rmtf  con- 
tre le  froid  i  pour  dire.  Il  a  pris  des  habit»  de 
drap  »  on  des  hMirrurer.  Il  faut  sVifM^r  de  00» 
ftance  dans  ks  affiidions.  Vôtre  grand  tt  tare 
génie  vous  «  armé  fie  forritié  contre  tous  ks  évc- 
ncmais.  U  faut  longer  de  bonne  heure  ï  %'ar- 
mer  contre  les  dilgraccs  du  (on, 

£»  v«i>sj'arme  eontitlU  siMt  foM$  vtrtu. 

Il  faut  JCun  nthlê  argmtil  armer  v^t  cost' 
raie.  Raczm, 

A  R  M  s  R ,  k  dit  encore  au  figuré  woor ,  Liguer^ 
révolter  ,  foukver  ,  animer ,  Su/citare  ,  ctêre , 
etmmovere.  Le  Roi  eft  devenu  fi  redoutable , 
qu'il  a  armé  la  jaloufie  de  tous  (es  roifinscon- 
crc  lui.   S.  EvR. 

"Et  (juêntprâduifmes  vers  de  fi  ferMtcîeuxt 
fout  aumci  centra  rmit  tajtt  d' Aseteur* fu- 
rietex.  Bon. 

Armer,  fignifie  anlTi ,  Fortifier  j  rendre  plus 
fort ,  plus  redouuble.  Pour  contenir  ks  hom- 
mes dans  leur  devoir ,  il  a  fallu  kur  montrer 
un  vengeur  tout-puilfant  >  arwtt  de  foudres  ,  U 
d'éclairs.  S.  £v  r. 

L'ardeur  dtfe  mmtrer  f  (^  non  pas  dé 
médire,  1 

Arma  la  vérité  dm  vert  de  lafatire,       ^ 

•       .    BoiL. 
Je  ne  fuis  point  du  tout  pour  tes  prudtt 

fauvaget  , 
Dont  l'honneur  efi  armé  dégriffés  (jf  dents. 

Mol. 
Sluandje  verrai  fes  yeux  armez  de  tout 

leurs  charmes ,  ) 

Mefouviendrai-je  alors  de  mon  trijle  de- 
'   voir  t  R  A  c  1  N. 

A  R  M  I  R  ,  fedit  auffi  en  parlant  d'une  pierre  d'ai- 
man  qu'on  eiîchaflc  dans  du  fet ,  ou  qu'on  mec 
dans  de  la  limaille  ,  fie  qu'on  fufpend  félon  fcs 
pôles  Dour  lui  conferver  (à  vertu,  tkagnetem 
chalyoe  infiruere. 

On  dit  auin ,  qu'une  malTuif  eft  armée  de  pointes  de 
fer  i  qu'une  poutre  cft  armée  de  pluficurs  ban- 
des de  fcr,  pour  dire  ,  foutcnuï  fie  (brtifiéc; 
qu'une  cloifon  eft  \armée  de  lattes  î  pour  dire/ 
■qu'elle  eft  lactée  ou  çontrelattée. 

A  R  M  a  R ,  en  termes  de  Manège ,  ic  dit  d'un  che- 
val quj  fe  veut  defièndie  contre  le  mors ,  fie  qui 
pour  cela  courbe  fon  encolurejulqu'à  appuyer 
les  branches  de  la  bride  contre  (on  poitrail  pour' 
deffcndrc  fcs  barres   fie  fa  bouche  ,  fie  ne  pas 

•»  obeïr.  Oft  dit  aufiï  ,  qu'il  s'arme  des  IcvrcJ, 
NI  EN  NE.  f.  f.  Pierre  precicufe  qui^  fef  quand  il  couvre  fes  barres  av^isc  (es  lèvres, 
quelque  façon  fcmblable  au  lapis,  ^non^  *  afin  de  rendre  l'appui  du  mors  plus  lourd ,  3f 

moins  Icnfible.  On  dit  aulfi ,  que  la  levrc  ^/»»« 


la  batte  ;  pour  dire  ,  qu'elle  la  couvre. 

Arme',  ^  e.  pan.  Il  a  les  fignificactoos  «^  (bo 
verbe  en  Latin  comme  en  Françoip .  ;• 

Ondiiauflî  d'un  vaiflèau  ,  qu'il  cft  «rW  en  Ç!;uer- 
rc ,  armé  en  courlc  -,  pour  dire ,  qu'il  cft  tc^'^ 
pour  la^guerir  ,ou  pour  la  OE>uric  j  qu'un  Prin- 
ce eft  démêlé  armé^  pour  dire,  quTl  n'a  point 
hccntié  fes  troupes  apr^s  la  paix  j  le  d'rni  Cava- 
lier ,  qu'il  cft  armé  a  crû ,  pefamlncnt.  Lqçcre- 
mtnt4»r»»e,  ou  armé  à  la  lq(ere.  Armé  coO' 
trc  le  froid.  Airmé  de  conftance ,  djegriflès ,  de 
dents.  Un  atman  à>méi  c'eft  uri'  aiman  garni 
de  deu^c^^cs  oukccaux  de  ^er^  qui  en  a^S* 


ionc  ^rmt^-i  pou 
d'écailks.  On  dit 
arme,  quand  i|(f 
ûpglkr. 
4iftM^,fncefipesi 

lcux«( 
cidqoe 
Vngêulnéssrfn^Mi 
iooa^arm/,  kaiq 
ànailqtfBcdiUjk 
]a<k^n;4'aa(anj 
foni»  des  aigles,  & 
ormef  dont  les  ff, 
kfuc 

On  ditj>roTerbiaIcmc 
né  ju(qu'aux  dent 

A-mMn'MttÊU;  S^i 
forces  I  &:ksariiK 
Il  eft  irenu  cnievei 
k-msin'^rméef  II 
trouver  fi^  la  iîfanc 
recevoir  Ji-main- 

ARMËT.fim.Cal 

GâÙm.  :../■-..•, 

Ce  mot  vient  FAr-«Ëi^ 
ru^'on,  pour  tlm 
qui  4u^otc ,  fetit  k 
mot  n'eft  Tauicnc 
pte(biteiDeii»«il  n'e 
^ucé.  Il  n'y  a  point 
lescoaps.  Vair. 

On  k  die  figuréineoti 
irukmencdans^ks  f 
fliique.  Cet  Tvro^ 
lui  a  barbouillé  i'iS-i! 

armillaXre. 

cpicheteoneletAdi 
recompoiledb  plul 
(crveot  à  repre(cncc 
blcmcnc  la  coniuoi 
mens  des  aftn^. 
ARMlLL£.r.  (S 
ARMlNIENS.fi 
donne  dans  la  Holk 
Scdaircs  qui  Ce  Con 
drcnc  leur  nom  de 
Froficnèur  en  thc< 
Leyde.   On  ks  noi 
cauk  d'nne  Remont 
Etats  Geueraux  en 
principaux  Articles 
qu'Arminius  eût  étc 
m^e  été  <harg^  < 
avoit  été  publie  bn 
mens  de  ceux  de  G 
.  nation  fie  la  reproba 
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MeavUvtifiB.JÛB(Ucai|iC<ks  p^ttfoo».  qB*9t 
(âne  #rMi#T;i  poar  dira  >  qu'ils  (pur  coiivcns 
d'jlcjulkf»  On  die  à  la  chàuê,  qif  an  chien  cft 
0rmf$  quand  i|(f^  cpufcn  ^lu  accaqua  un 

^^EMVtOitCfipctdcBlaion»  iib di; dcs-^nimaïuc 
^  ^IpatKPiedi  1  le  des  dcagont  4  ci;»  parlant  de 
leuxi(qfîm^^4Kl«^u  dents,  ttà»  autres pàr- 
lieiqfK  %i|*wïricux^i'  domWb  poux  àcSxaCa, 
V9§Uilnu  àrm4t0s ,  infirHitii$.  U  lyon  (k  Ua- 
(otmMrmi,  lorsque  ies  ongles  Ibpi  d'un  ^utre 
ànaii  qtfe  celnijlc  (boLCorps.  On  le  dit  au^i  de 
lade^Cîd'iiaiai^'er.  Qn  k  die  ^lOi  des  giif- 
fons  »  de»  aigl<»  ,  &  mén^c  t^i  flecjb^  i  |c  autres 
ormes  dont  les  ppiotes  ibnt  d'autre  ^Oiail  que 

.       le  fut...  ^   .,,.'•>;.;■;.  '        ,  . 

On  dit  frofermalemeot  d'un  poltxop  »  qu'il  eft  «r- 
mé  iufqu'aux  dents* 

jt'9tdm'0fwU*.  Spf tç  d'adf erbe  qui  figni^e  avec 
forces  I  ÎL  lesarroes  \  ^  ipain.  Armét»  munttk 
\\  eft  Tenu  enlever  tous  ici  fruits  de  ma  terre 
;k-0Mij|-«ni«^/,  Ilae  attUM^ueroii  pas  de  l'aHcr 
trouTei  fiu  Ja  £;pqcie/c  i  mais  ce^  iéroii  pour  l'y 
icceroii  À-miûii-Mrmtf,  ''\  ■  ■ 

A  R  M  £  T.  C  j|).  Ca^ue ,  ou  ha||iiiemèat  de  tf  te. 

Ce  mot  vient  par  4iqyi^adon  de  httm*ttt  par  cor*- 
rupdon  f  pour  elmet  i  ou  de  «Imet^ ,  comme 
qui  ^iroÂt  f  fttit  heaitmt.  Paiquiec  dit  i^uc  ce 
mot  n'eft  Tenu  enu(^eque  ibus  François  I-  & 
pre(êntemeuttil  n'eft  gueres  uAtc  que  dans  le  ii- 
fjtxtt.  Il  n'y  a  point  ^mrihit  qui  puiil'e  tcfifter  à 
(et coups.  Voit. 

On  le  dit  figur£mcnt4e  la  tétem6âe ,  mais  c'eft 
feulement  dans  les  Aile  fimple ,  familier  &  co- 
mique. Cet  vvrognecn  a  da||J'tfrw</«  ce  vin 
lui  a  barbouillé  l'iH-fl(Mr«  ___ 

A  R  M I L  L  A  ï  R  £.  adj.  f.  ArmUffb.  C'eft  une 
^  cpithete  que  les  AftrocKMiies  donnent  ii  une  fphc- 
xc  compolle  de  phifienn  cercles  de  cuivre ,  qui 
(crveot  à  tcpreunter  fie  ï  expliquer  plus  icnli- 
blcment  la  confurutioQ  du  ciel  &  ïc$  mouve- 
mensiks  aftrè. 

ARMlLLEf.  f.  VpycxAsTllAôALis. 

ARMINIENS.  Cm.  Arminiàm.  Nom  qu'on 
donne  dans  là  Hollande  à  un  poilTaot^ti  de 
Scâaiccs  qui  lé  fonc  lêpanz  àa  Çalviniftes.  Ils 
drcnt  leur  liocn  de  jaques  Arminius^  fameux 
ProfclTeur  en  'TbéiMogie  dans  l'Acadcmie  de 
Leyde.  On  les  nomme  aufli  Rtthêntr»ns  ,  à 
caufe  d'une  Remontrance  qu'ils  prjciènterrnt  aux 
Etats  Généraux  en  i6ii.  oà  ils  cxpofoicnt  Ijss 
principaux  Articles  de  leur  croyance.  Quoi- 
qu'Arminius  eût  étudié  fous  fieze  ,  9c  qu'il  dit 
m^e  été  chargé  de  répondre  à  un  Livre  qui 
avoir  été  publie,ëo  Hollande  contre  les  fcnti^ 
mens  de  ceux  de  Genève  touchant  la  predofti- 
nation  &  la  réprobation,  il  ne  pât  Ce  rcloudie  à 
fofitenir  U  deuus  l'opinion  de  Calvin.  ,11  ém- 
bralTa  la  doArine  des  Pcres  Grecs,  qui  eft  tout- 
à-fait  contraire  à  celle  de  ce^  Hcrcfiarqur. 

Si  les  Arminitnt  s'en  étaient  tenus  au  rer.iimcrt 
de  leur  nuhre  ,  on  li'auroit  pts  en  deouoy  les 
condamner  comme  novateurs ,  pareequ  ils  pc- 
tendent  avoir  de  leur  côté  les  j^los  anciens  Pè- 
res ,  ti.  prefijue  toute  la  tiacfitibo  de  l'Eglifc  ; 
mais  leurs  fiiccefTctirs ,  &  principalement  Simon 
'Epifcopius  ont  poudèMl^cholês  <  fi  loin ,  qu'ils 
le  (ont  ^rt  aprocfaez^lPSociiiiens  i  &  c'eft  ce^^ 
quidoi  na  de  graivls  (njcts  de  plaintes  aux  Cal> 
viniftcs,  qui  ne  purent  cependant  -les  réfuter  Ib- 
lidementpar  leurs  ptiacipcs.  Car  lors  qti'ili  oi^e 
reproché  aux  Arminittrs ,  qu'ils  rcnouvelloieiie 
une.  ^ci^nc  Hérefîe  qui  avoir  été  cordatm.ée 
danf  les^eh^iens  8c  dans  les  demi  -  Pelj^iens. 
OiiK'^ei|Jlcs  ont  combattus  par  les raifous c]ui 
avoient  été  oppofecs  aux  Catholiques  Romains 
au  commencement  de  la  Refofmation.  L'au- 
torité feule  des  hommes  ,  difoicne  les  Rtmeti" 
trs^  ,j\e  peut  fervir  de  preuve  légitime  ,  que 
dans  la  conamunioa  de  )Vome.  Ce  n  eft  pas  aficx 
de  montrer  qu'une  opinion  a  été  coodamoée  »fi 
l'oo  oc  montre  en  méâK  temps  ,  qu  elle  a  été 
jttftemcnt  condamnée  :  NM/bni  «/  i«9»i>«~ 
*mm  êUm  ftm$mtism  tjftif'y  tt^mméutdam  ttm, 
«M  jdftt  mm  visi  ^2^0màtmm  tft  emftm.  Ds 
pirlÔKie  !•  f^^çic  dam  la  Lettre  qu'ils  ont  fait 
uapriacc  k  la  c&c  de  leur  Apologie. 

i%t  ce  principe  que  les  Calvinifût  ne  peuvent  pi 

rcieticK ,  ks  jirmimitmi  ont  beaucoup  diminué 

le  nnmbve  de  ce  qu'on  appelloit  auparavant  le» 

anielei  CoodameBuux  oe  la  Religion.  Comme 

~    iii  ae  ks  trouvoienc  point  tous  établis  djuic-^ 

X«f»r  L 


Vfim  dam  Ib  livret  fiicret.    Ils le  ihoeqaerent 
<kt  CàtechUînes  le  des  Formokf  de  foy ,  anf- 

audlef  on  toolnit  Jet  afTajettir.  C'eft  pourquoi 
pi  AtreuK  coodamnex  A^y$  le  fameux  Synode  d/ 
|jbrà»i^kt  teua  ^a  ii»t.  où  fe  vouveicnt  un 
grand  nombre  de  f  héotogjknt-Calviniftes.  Mr^ 
Simon  a  prié  au  loi^des  étirmmitnt ,  de  leurs 
fèntimens,  9c  de  kart  principaux  Ecn'vains/laps 
ibn  Hiftoire  des  Coéunentateurs  du  Nouveau 
Tcftanient ,  ckap.  /^. 
L'Autturd'uD  petit  Livre  intitulé  ir/^  Mifion 
dês  tfftàn^M*,  imprimé  k  Paris  en  1^7 j.  a  ex- 
pliqué ï  ftXMj  la  créance  des  Arminiens,  \o\ci 
ce  qtf'il  en  dit.dfuit  (k  ddixiémc  Lettre  :  Depuis 
1#  mon  d'Amunittt ,  9c  du  temps  de  Vorftius, 
&  d'EpiCcopiut  un  œs-celebre  Dodeur  d'cn- 
cr'enx,  ils  ont  adopté  pluficurs  erreurs  des  So- 
ciolcDS.  La  plupart  même  d'entt'eux  ont  quitté 
i  opinion  de  leur  premier  mai^  fur  les  points 
de  la  prefkftinatioo  &  de  Téftâloo  éternelle. 
Armtnitis  avoit  «fldgné,  que  Dieu  à  élu  les 
Fijlellet  pi^^  la  prévilioo  de  kur  foy  :  81  Epif- 
cppius  Iproit  que  Dktt  n'a  éfô  perfbtune  de  tou- 
te éternité  i  mais  qu'il  élit  les  Fidclks  dans  le 
temps ,  lorfqû'ils  croyent  aûucllcmmt.  Il  ne 
parle  qu'en  des  termes  fort  douteux  &  anibigus 
de  la  préfcienc^de  Dieu,  laquelle  étoit  là  gran- 
de fortereftè  dans  laquelle  Arminius  fè  rctran- 
choit.  Ces  mêmes  ^rmin$ens  d'aujourd'huy  , 
croyent  que  la  dodrinc  de  la  Trinité  des  pcr- 
fonoes  dans  une  (èule  cflcnce,  n'eft  point  neccf- 
iàirc  m  fâlut  »  qu'il  lï'y  a  dans  l'Ecriture  aucun 

Srecepte  ,  pat  lequel  H  nous  foii  commande 
'adorer  k  S.  Çlprit  j  que  J  s  s  u  s-C  H  ^  i  fcr 
n'eft  pas  un  Dieu  ^al  au  Père  i  que  la  foy  en 
Jbsus-Christ  par  laquelle  nous  fommcs 
f^uvez ,  n'a  point  été  commandée ,  ni  n'a  point 
eu  lieu  fous  Ja  vidllc  Alliance.  La  plupart  évi- 
tent avec  fbin  le  mot  dt  /stis/aétipri- de  Jesus- 
C  H  X I  s  T.  Epifcopiu^  cependant  dit  que  J.  C. 
par  là  PafCon  a  fàtisfait  jufqucs-là  à  Dkuiqtt'il 
l'a  rendu  propice  à  ttMit  le  genre  humain.    Ils 

i>rcfl'cnt  avce  grand  foin  la  tolérance  de  toutes 
es  opinioiis  de  ceux  qui  profeft'ent  U  Rciidon 
Chrétienne  ,  foûtcnant  que  tous  Ips  Clircticns 
t'accordenif  dans  lés  points  les  plus  iniportans , 
9c  comme  l'on  appelle ,  eflentieU  &  fondamen- 
taux de  la  Religion  )  que  julqa'iciil  n'a> point 
été  décidé  par  un  jugement  inîàilKble  qui  font 
ceux  d'entre  les  Cnrctiens  qiii  ont  embralTé  \Ia 
Rdigion  la  plus  veiâ  table  &  la  plus  conforme 
à  la  parole  de  Dieu  >  que  pour  cet  effet  tous 
peuvent  s'unir  pour  composer  lui  feul  9c  mê- 
me corps  d'Eglilè,&  qu'ils  doivent  s'aimes  com- 
me Frères  :  que  l'on  ne  doit  contraindre  per.. 
ibimç  à  condamner  &  à  quitter  les  fentimens  , 
ou  à  apprçuver  9c  fliivre  ceux  d'antrui.     # 

Si  Arminius.j^evenoit  au  monde  ,  ajoute'  l'Auteur 
de  ce  px^t  Livre ,  il  ne  reconnoîtioit  an'urémcnc 
pas  pour  fcs  difdples,  la  plûpaK  deWux  qui 
I  portent  fbn  nom.  il  y  en  a  cependant  qui  n'ont 
rien  ajouté  à  &s  fêntimais'i  mais  &  les  uns  & 
les  autres  s'accordcite  tous  oi  ce  point ,  qu'on 
doit  tolérer  tous  ks  Chiétiens,ou  pour  ne  coni- 
pofer  tous  enfcmble  qu'une  même  Eglifc  ,  ou 
pour  permettre  i  chacun  la  liberté  de  fa  Reli- 
gion. Les  principaux  Eciivains  de  la  fcâc  des 
Arminiens ,  font  Arminius,  Epifcopius  &  Gto- 
tius^  On  y  peut  ajouter  CoarccUes.  quia  com- 
pofé  un  ébrps  de  Théologie ,  00  il  a  mis  en 
abrégé  ,  ce  qui  fe  trouve  plus  étendu  dans  les 
gros  livret  d'Epifcopius  ,  &  y  a  ajouté  de  fbn 
Food  plufieurs  autres  chofes.  Les  Sociniens 
i>éanmoins  mettent  ce  Cour  celles  *  at^ ,  nombre 
de  leurs  Ecrivains.  .} 

ARM  I S  T I C  £.  f.  n.  Terme  de  Relation.  Suf- 
penfion  d'armes.  Induci».  Les  troupes  du  Roi 
voyant  expirer  k  terme  de  VsrmifUce  fe  mirent 
en  étijE  de  pafler  le  Rhin.  Ù  y  a  peu  de  gens  qui 
approuvent  ce  nnx.  ,     .  w    . 

AA  M  O  6  A-N*  f.m.  Termede  Marînc,qtti  îgni- 
£e  ,ht  beau  tomps  qui  eft  propre  pour  ^vieer. 
Tempms  nmvigmtiemi  ideneum.  Quand  k  Kiai- 
trepînd  (bn  «r»N#4»  »  t'il  artive  du  dommage 
au  navire  ,  il  le  ooit  payer  au  Marchand. 

A  R  Mb  I R  £.  £  f.  Meuble  de  b«ds  (ait  en  forme 
de  bujfet ,  qui  fect  à  ferrer  des  haUts ,  ovfautrcs 
haMn^^Armmriitiit.  Arnwre  i^naidc  tiroirs, 
de  guichett.  On  Tappelk  ainfi ,  à  caufè  qn'on 
y  (enoit  autrefois  ks  armes  ,  9c  maintenant  les 

.  titres  des  Camilks,  9t  mille  autres  chofes.  C'é- 
toit  auin  le  lieu  odiks  anciens  Chevalicts.tc- 
aoietti  leurs  b^itt,  d«  Joutes ,  de  de  Tournai»; 


IcwrtEcusft  leurs  armcf.  ' 
A  ft  M  «I  K I  à  vaiffelle.  C'eft  un  ouvrage  de  Me^  . 

naifcrie  t  qui  fcrt  à  mettre  de  la  vaiftetlc  d'etaia 
9c  autres  chofb  de  cette  nature  ,  appartenant 
àlâosiftne. 

ARM  G I  RI  E  S,  C  f  plur.  Marques  de  noblef- 
fe  fle  dignité  ,  compolécs  régulier  Ancnt  de  cer- 
taines ngura  &  d'émaux ,  données  ou  autorifées 
par  les  Souverains  pour  la  diitinélion  des  pcr- 
lonnes  9c  des  maifons.  Infigni»  gtntslifU.  On 
les  nomme  Armoiries  j  parcequ'ellcs  fc^por- 
toient  principalement  fur  k  bouclier. ,  fur  la  cni- 
raftc  &  fur  les  baimictts  »  6c  qu'elles  ont  pris 
leur  origine  des  armes.  Les  plus  belles  j^jot^i- 
ries  félon  l'art  i  9c  ks  plut  belles  à  voir ,  Ibnc 
les  nM>ins  chargées ,  &  celles  dort  les  figures 
ibnt  faites  de  mnpics  traits  ,  comme  les  par- 
titions 9c  les  pièces  honorables.  U  n'y  a  que  4. 
couleurs  9c  i .  émaux  qui  entrent  dans  les  Ar-^ 
moiries.  Il  ne  fedit  gucrcs qu'en  «rs  phrafcs. 
Iteft  dcftcndu  aux  rtxuriers  de  porter  des,  Af 
mnriés  timbrées.  On  a  mis-fcs  Armeirits  fur 
kscictges^  les  torches,  fur  latçntuJtede  Ton 
enterrcmcm.Un  livre d*./<f»?*<ri*i. On  le  fertpliis 
volontiers  du  mot  HArv/ks ,  quand  on  peut  évi- 
ter l'çquiyoquc  des  armes  ordinaires  Comme 
blafonner  des  Ayma*  Quelles  Ibnt  vos  ^rrnesf 

Ce  mot  vient  d'  .rmnrt  >  à  caulc  qu'on  peignoic 
autrefois  fur  les  Ecus,  les  calques  &  les  cot- 
tes d'armes  des  ChevnUers ,  les  marques  qu'ils 
avoient  prifcs  pour  le  diftineuer  les  uns  des  au- 
tres tanf^à  la  guerre ,  que  dans  les  'Tournois* 

Les  Sçavansibni  en  grande  difpute  toticliant  l'ori- 
gine des  armoiries.  Favin  prétend  qu'elles  onc  , 
«é  des  le  commencement  du  monde  >  Scgoindu 
tonps  des  enfans  de  Noé  ,  d'autres  du  temps 
rfÇfiris  ,  ce  qui  eft  appuyé  par  quelques  palia- 
gesdc  Diodorc  de  Siciic  i  d'autres  du  temps  des 
Hébreux  ,   pareequ 'on  a  donné   des   Armes  à 
Moïfe,  à  Joluc,  aux  douze  Ti  ibus ,  à  Eflhcr, 
à  David  ,  à  Judith ,  £cc.  d'autres  aux  temps  hé- 
roïques ,  &  fous  l'Empire  des  Aflyricns,  des 
Medes  &  des  Pcrfâns ,  s'appuyant  fur  Philoftra-  . 
te ,/  Xcnophon  &  Qjrinte  Curfe.  Quelques-uns  • 
prétendent  qu'Alexaixirc  régla  les  >i^r;/>*»ri«i  AC 
rufàgeck)  Blafon.  Le  Perc  Monci  ycUt  qu'el- 
ks  ayent  commencé  fous  J'Empire  d'Auguftej 
d'autres  pendanc  les  inondations  des  Goths  )  &; 
d'autres  fous  l'empire  de  Charlcmagne.  Spcl- 
ffiàn  dit  que  ce  font  les  Saxons  ^  les  Danois  Sd 
les  Normands  qui  les  ont  apportées  du  Nord  en    . 
Angleterre ,  &  de  là  en  France.  Or  il  ,eft  cer- 
tain que  de  temps  immemoiial  il  y  a  eu  parmi 
les  hommes  de?  marques  fymboliques  pour  fc 
diftinguer  dans  les  armées  ,  &  qu'on  en  a  fait 
des'otncmens  de  boucliers  ,  &  d'cnfeigncs  :  mais 
ces  marques  ont  été  prifes  indifféremment  pour 
DcvifcS ,  Emblèmes ,  Hieroolyphes  ,  &c.  &  ce 
n'étoicni  point  des  armoiries  comme  les  nôtres, 
ui  font  des  maïques  héréditaires  de  la  noblcf- 
ê  d'une  roaifon ,  réglées  félon  l'art  du  Blàfon, 
&  accordées ,  ou  approuvées  par  les  Princes* 
Ainfi  avancMa^rius  l'aigle  n'ctoit  point  l'enfcignc 
pcipetucllc  do6«neral  dcsRomains  IJs.portoicnc 
indiftcscmm^nt  dans  leurs  étcndarts  ou  un  loup, 
ou  un  léopard,  ou  un  aigle,  fclon  le  choix  de  ec^ 
lui  qui  commandoit.  On  remarque  la  même  di- 
verhtc  à  l'égard  des  François;  &  c'eft  pourquoi 
les  Auteurs  font  pattagcz  ,  lorsqu'ils  parlent 
des  Armotriet  de  France.    Les  uns  difcnt  que  les 
Ftanfpis  avoi<^nt  poUr  armes ,  }.  crapaux  ;  Ict 
autres  }^  croifr;As ,  les  auttes  3.  couronnes  )  & 
les  autres  un  lio^  Comme  ces  Armoiries  n'c- 
toient  point  fixes  ni  perpétuelles  ,  chaque  Au- 
teur a  prit  pour  les  armes  des  François,  celles 
qu'on  regiarquoiidans^ks  temps  qu  ilécrivoic^ 
Quelques- uns  prétendent  que  jufqu'à  Clovis  les 
Rois  avoient  ).  crapaox  aans  Icuts  armes  ;  &: 
que  ce  Piince  fe  fit  apporter  ks  fleurs  de  1 }  s 
par  un  Hcrmite^mais  d'autres  foutienncnt  que 
Louis  le  Jeune  dans  le  treizième  fîeclc  eft  le 
premier  qui  ait  pris  des  fleurs  de  lys  fans  nom- 
bre ',  Charly  V  I.  les  reduifit  à  trois.  Ea  -eftcc 
tou|J[es  Auteurs  les  plus  éclairez  tiennent  que 
les  Armoiries\dcs  maifons  ,'  aufH  bien  que  les 
doublet  noms  <ies  fa^nilksi  n'ont  pas  commencé 
devant  l'an  m^.    Mr.  le  Laboureur  prftchJ 
qoe'^rufàge  des  Armoiries  û'cft  pas  plus  ancica 

Î|iK  ks  premières  croifades  des  Chretiais  pour 
'Orient.  L'opinion  qui  les  fait  remonter  au  de- 
là du  dixième  fié^e  ,  a  étérefutée  par  Srelman, 
André  du  Chefne  ,  Blordcl ,  les  frères  de  faintc 
Marthe, de  Juftei.l'Efpinoy.Chiflct,  Fauchet, 
.■  Q-.       DuTUlct,-. 
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1^  Tilkt,  |e  Je  PvK  MmtffMr.  iCfe  but  le) 
t''Qamou  ^  OM  fiùc  fixiei  les  ^érwfiritt.  Henri 
POiicicttf  aaii:a|U  ks  TocKooiscu  Atlcmagnc» 
•fut  l'occAnOn  de  CCS  ouiqué*  d'hpnneur ,  qui 
icMuploi  .anciennes  chez  les  AÙcRunc  ^uc  <l9ns 
ukU  ic  (iAc  <lè  l'Ëurôpc .  Ce  fut  alors  que  com* 
incncetettc  les  coctes^  d  armes ,  qoi  hoient  «ne 
jefpççcdc  tivrèçcuiDpofic  de  di\||cttct  b«ixles  de 
•iuficon  couleurs  >  d'où  vinrent  la  fofcc,  la 
•âiidcj.lc  ^\,  le  chevron,  k  l^iâr^,  icc, 
qpji  ont  donné  le  ^ootnienccWÀt  aux  jitmMrns. 
Ceux  qui  lK  s'ctoicnt  ianùis  tirouvéz  aux  Tour- 
nois^'avoicm  point  a  Armants  «  qup/  qu'ils 
fuHcnt  («emilJioinmcs.  Les  Seigneurs  qui  (c 
"croifêtent  pour  aller  conquérir  la  Terre  Sainte , 
ptilent  auflî  cet  marcjoc»  d'honneur'  pour  fe  dif- 
cingucrr.  Avant  ce  temps-lV»  c'eft  -^''^^^  » 
avant  le  Xk  ou  le  X 1/  fiecle  ,  ïa  Armêifus 
n'ccoéent  point  en  ^(â|(e.  On  ne  remarque  fur  Ici 
tombeaux  plus  anciens  que  des  croix ,  0c  àti  inT- 
criptions  Gothiques ,  avec  la  reprcfenutign  de 

^  la  perfonne.  Le  tombeau  du  Pape  Clément  I V. 

^mort  en  ix6t.  cft  le  premier  fur  lequel  on  trou- 
ve des  tiirmctrtesi  On  ne  voit  non  plus  des  armes 
fur  les  féaux ,  ou  6ir  les  monnoyes  que  depuis  le 
Xk  au  le  X I.  Acde  La  première  mohnoye  de 
France  avec  des  >frMM>iriri  eft  un  denier  d'or  de 
Philippe  de  Valois ,  où  il  eft  reprefcncc  tenant 
de  la  main  gi^uche  un  £cu  Ccmt  de  fleurs  de  lys. 
Cette  pièce,  dW  iMttutf  en  i)3é,  fut  non^roce' 

'  écM  t  k  dulc  de  l'èculfon  des  Armoiries  de 
FrancCk  Oatrouvc  bien  jdes  figures  plus  ancien- 
ne ,  ou  ilans  les  étendarts ,  ou  dans  les  médail- 
les i  mais  ni  les  Princes  ni  les  villes  n'eu  ont  pas 
fait  des  ><r/i»0/ri(ri  en  forme  i&  Ton  ne  trouve 
'aucUn  Auteur  qui  faâc  mention  de  l'art  da  Bla- 
Ton  au  defliis  de  ces  fiedcs-là» 

stujfi-tht  muint  effritftctnd  en  feveries 
"^        InvtntM  le  BUfon  »  *ve(  les  Armoiries  : 
^    De  fes  termes  cbfcursfit un  l*ng*ge  À-  p/$rt , 
ace»  BoiL, 

t1  n^y  avoir  originairement  que  Ie$  feuls  Nobles 
qui  euflcntk  droit- d'avoir  des  ^rifMirifi  ;  mais 

.    le  Roi  Charles  V»  par  là  charte  de  l'an  137 1. 

^  ayant  annobli  les  Parisiens  il  leur  peupit  de  por- 
teries Armâiries  ;  Sur  cet  exemple  Rs  plus  no^ 

-  tables  Bourgeois  des  autres  villes  prirent  ^Ullî 
Àei  armoiries. 

lxs\^rmàiries  n'onc'commcncé  k  lêcre  pen<}uc>dans 

<-  Jts.  E^lilès  que  veis  l'an  13  41.  dont  on  voit  un 
témoignage  dans  l'Hiftoixe  de  Joinvhle.  D'autres 
^ifent  que  cela  r.e  commença  qu'en  13;  o,  ^  un 
ISvêqued'Utrecht  en  fâifaut  les  bbftques  de  fou 

•%«'      '  •      > 

On  lu  proverbialement ,  quand  on  Voit  nn  igno- 
rabi  aiCs  dans  une  chailJc ,  que  Ce  font  les  Af  moi- 
Hit  de  Bourges ,  un  âne  dans  une  chailê.  On 
di|aii[G,  Il  n'y  a  poinj  de  plus  belles. ^rwoi- 
rt^s  que  celles  d'un  vilain. ,  il  prend  ce  qu'il 
v^t. 

A  R|M  Ô  I  S  £.  f.  f.  Plante  appellée  par  le  peu, 
pifcj  herbe  de  Ust.feMny  te  en  Latin  «4r|«OT<- 
fik  ;  du   nom  à'Artemifi»  Reine  .  de    Carie  ,- 
'  q*i  l'a  mifc  ,    à  ce  qa'on  dit  en  u(âp;e..  Ses 
ti^es  font  de  la  hauteur  de  dettx  ou  de  trois 
cqudées ,  &  de  la  groflcur 'du  doigt,  rondes  , 
cafi.elces  >  velues ,  foides ,  moclleulès ,  &  gar- 
nies de,  feiiilles  qui  Cot\t  difpofèes,  alteriuuve- 
m^nc.    Ses  feiiilles  font  dccouoées  comme  ctlles 
,  <lcjrabfynthc  ,  d'un  Vcrd  oblcur  par,  deflbs ,  & 

:  blanches  par  dclfous^^n  qilpy  on  la  dlAinguc. 
facilement  4e  l'abfinchc.  Ses  fleurs  qui  font  au 
haut  de  la  ti^e  &  des  branchés ,  font  des.bou->- 
qucts  eompofct  de  petites  fleurs  de  couleur  de 
pourpre.)  d'une  odeur  aromatique  &  aflez  agréa- 
ble >  aprochant  i^  celle  de. ,1a  lavande.  Cette 
plante  eft  fore  eftiméc  dans  le^  aflèâions  de  la 
matrice»  Il  y  ena  deplufieursfortes. 

A  k  M  O  t  S  I  N.  f.  m.  Efpece.  d^  çaâçtas  qui 
vient  d'Icalic  &  de  Lion ,  qui  eft  de  moyenne 
bonté»  l^emi-.«<r»wi/î»  eft  le  tafïetas  dAvi- 
{;non,  qui  cil  de  moindre  valeur.  Uyadel'^r- 
moifm  k  trois  fils. 

Ce  mot  vient  de  X\taX\cfx-AfmiÇino.^\  a  été  ainfi 
nommé ,  parce  qu'on  mettoit  ptufieurs  Armoi- 
ries fur  la  toilette  qui  l'cnveloppoit/ 

AR  Mon.  f.  th.  CcfV  une  partie  du  train  du 
devant  d' un  carroflc.  ^r>f>Mi.  Il  y  a  deux  pie-. 
ces  de  bois  un  peu  courbes  qui  prennent-d'un  cô- 
té fur  l'cdlçu  de  devant  y  &  qui  abôutiflcnt  Je 
J  auctc  au  timon.  Ellcï  fervent  k  foutenir  une 
cheville  fui  laquelle  le  timon  èft  mobile  ]  pour 


le  \vHt  ^«iaBd  on  vcttc  Cci  deux  pfcieés  s'appel- 
lent les  «s^liM^rij  ftce"^niocvknc  apparemment 
À'Armttf  t  à  cauû:  q|u'Hs  Csoc^Minme  les  flancs  du 
timon. 

ARMONIAC,  on  AMMONIAC,  f.  m. 
C'eft  k  nom  qu^on  donne  4  un  61  artiiicid  te  vo- 
latil »  que  l'on  ^t  4f  ec  de  la  iUve  de  cheminée , 
du  Ccl  awunun ,  6c>de  l'urine  d^homrac.  SiU  sm- 
^  momiMcns.  11  clt  appclic  par  les  Chymifles , 
,  ^qmiUtoelefiis.  Celui  de  Veni/c  te  d!  Arafterdam 
il  tait  d'ine  nanie  de  fuye  de  cheminée  ^  de  deux 
partie*  de  Çà  marin ,  &  de  dix  fartiei  d'urine 
d'homme. 
Il  s'en  trouve  de  aiturel  fur  k  chemin  de  Labor  à 
Thanalferi  ,   te  k  Tcerhipc-  C'eft  une^  efpece 
d'écume  oui  fort  de  la  tcrre'én  des  endroits  où  il 

Îr  a  de  vieilles  cavetnes  >  ou  creux  de  roches-.  On 
e  tire  de  lÀ  >  fc  on  k  cuil-  comme  on  fairïc  lal- 
pétrê.  R  I  c.   D I    T  H I V  1 H  o  T. 

Les  Anciens  en  avoicnt  un  autre  naturel  qui  ft  trou- 
voie  dans  lesiâblés  d'Arabie,  ou  deiybie.  ^ui 
n'étoit  autre  choie  que  k  ÔA  volatil  de  l'unne 
des  chameaux  qui  all*iem  au  tdnple  de  Jupiter 
Ammon.  Ce  kl  étoit  nauirclkroau  fublune  fur 
ces  (ables  »  par  la  chakur  du  folcil  qui  eA  brù>- 
,  (oate  en  ces  jaïs- là  t  d'où  iricnt  que  pluficurs  l'ap- 
pellent >tfMMnp«»Ù£.  Lcji  autres  difcoc  qu'on  l'ap- 
pelle IclWfOTMMr,  aU'  lieu  de  ^ acnmonial  >  k 
caukdefonacrimoniet  Les  fleurs  cj|f-fel  Mrwt»- 
niae  ne  font  autre  chofe  que  fà  ponîon  la  plus 
fubtile }  élevée  par  le  feu»  le  (on  efpiit  volatil 
,  n'eft  autre  choie  que  (bn  Cd  volaitil  diflous  dans 
quelque  portion  de  fon  flegme. 

A  R  M  O  R  I A  L.  adj.  éc  i^fi.  Recueil  de  plu> 
ficurs  Armoiries.  Gentiliiiorttm  in^gniitm  ih~ 
dix.  Le  Mercure «ir«Mri>/ de  Segoin.  L'Indice 
Atm^ridd.  de  Geliot.  VArmmMl  Allemiand  de 
Silmacher ,  del^urftoi ,  de  Vappcmboutg^  &c» 

ARMORIER.  V.  aâ.  Peindre  ou  graver  des 
Armoiries.  Geniilitium  injigne  imfri^nre  , 
irtfcribere  |  ft%nnre*  Il  a  ^t  armorier  (à  vàif- 
fcUe,  foncarroflc.  Ce  parement  d'autel  c(l  ««'- 
iw#rfr  de  fes  armes.  '  ,\ 

f/iyf^  armorier  nu  dès  iefén  vMroJfe. , 
Ef /*  mitre  (^fm  erojft .  Bo  i 

Les  Auteurs  qui  écrivent  du  Blalbndifèn^lûcôc' 
;Arm^ern  Uo  manteau  Ducal  nrmoyé  i  ucc  cotte 
d'armes  «rmiryre  >  &c.  '^ 
A  R  M  O  R I  S  T  £  L  m.  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
ont  écrit  du  Blalnn  ,  qtai  poflcdent  cette -lickn- 
ce,  ou  quii  l'aïkignçnt.  Qcntiiitu Uutt  diftg- 
n^tor.ittterfrfs ,  enuncintox-.  On  lesappelloit 
autrefois  BUftnnturs. 


L. 


ARMÙREi   f.  f .    Armes  deffènfivesi  coiiime.j    .^  ,^^,^^,  /  _    ^        t-        •    j    ih.*  ' 
kcafque,lacuirafle,atc.ilraMrMr4.  Son^.^-^^Ç^P.^^f  ^Ç  *"•  V f^"  de  llmon- 


mure  étoit.  dofée.  eilelée. 

1  ^  ,  '     '  '■       '  -  >■ 

Si  ftéus  aviez  d^ens  les  tentbât» 
B'AmMdii  ^armure  enchantée  , 
Seigneur  je  ne  me  fUindrêis.pss 
De  cette  ardeierfrecifitée.         Voit.," 

On  le  dit  abltl  des  ariiaes  delTenfives  des  ani- 
maux. Les  écailles  (crveiic  d'armpre  aux  croco- 
dile;s.- 

A  H  U  U  k  I ,  fedit  aullî ^  çn  parlant  de  ia  pierre 
d'aiman ,  de  deux  monceaux  de  kt  qu'on.met 
aux  pôles  de  cette  pierre  j  ^  qu'on  lie  bien  fer- 
me fvec  une  petit^e  canture  de  meuli  Cette  «rr 
iNMTfai^mente  trcs<ônfidcMbkment  la  Vertu  de 
l'aimao.  .      .      ^  .  ^ 

A  A  H tt  R  r*  /fe  die  eatott  Rarement  de  tout  ce 

^  qui  lên  à  nous  fortifier  ttck  nous  dtilcndre  con- 
tre les  tentations  >  le».  mijÇcres  4c  lÀ-  ch^^ns  de 
cette  viç.  Ceft  ai  ce  fcns  que  l'Ecriture  Sainte 
parle  de  )e  armure  de  Dieu  »  par  if  moyen  de  la- 
quelle on  peut  réfiAcr-aux  mauvais  jours*  La 
patience  cÂ  une  armure  impénétrable.  M  a  u  c. 

A  R  MU  R I  £  R.  f.  in.  Marchand  q^i  tend  des 
armes.  On  le  die  auffi  de  l'artiûn  qui  Tes  tra- 
vaille i  lôic  dçs  armes' de&nfi^'s ,  fotc  des  mX- 
mcs  à  feu.  Armorum  fahw  «  »fifeK^ 

ARNABO.  f.m.  Grandarbccdetto^brién- 
tales.'  ' 

A  R  N  O  DE.  f:  m.  Nom  ^ue  ks  Grecs  don- 
notehc  à  ceux,  qui  alloieot  dans  les  feibns  ,  te 
dans  les  alfemblées  redter  des  vers  d'Homerc. 
Ils  po'rtnient  k  la  main  une  branche  de  laurie;r. 
Ce  nom  vient  du  Grec  A*ffo<  ,  qui  fignifie  un 
agneau  «  qu'on  leur  dçinoic  d'ordittùze  pour 


ARp.   ARP 

auflt,  WAffodifits. 

A  R  O.      •     <    «^ 

aHOMAT.  r  n».  Pknee  »  ou  cdhipDfitionodo» 
rifcrance.  Artmata.  Les  crois  Mukt  achetè- 
rent des  aromate  pour  venir  oindre  k  eorpe  de 
nôtre  Sauveur-  Les  vrais  ar$matt  tant  de* (jpke- 
riet  qui  vknnent  d'Orient  »  comme  le  poivre , 
k  ffiuiouk  ,  l'alots,  k  baume,, l'eaccMiflcc. 

AROMATIQUE.adj.  QdeftdeUmtutc 
des  «rononcf.  ^r^maticms.  On  aj^eUc  en  Fran- 
ce, Herbes  4rMi<«if«M«t  kt  herbes  fines  qui 
lèncem  fbn ,  comme  k  g^ni^re ,  la  lavande. 
Les  Apothicaires  fom  plufieutt  remèdes  com- 
pokt  de  drogues  aromatiaues. 

AROMATISATION.  C  f.  TetMe  de 
Phamuck ,  eft  l'aâion  par  bujuelle  00  mèlç  dea 
aromats  dans  ks  drogues  flc  médicamens ,  com- 
me k  macis  >  le  girofle ,  le  mule ,  l'annbva^ris, 
Jfec»  VaremattjMion  ^  autant  en  ufi^  pour 
au{^menter  ia    vertu   des  médicament ,   que 

riur  ks  rendre  agréables  au  goût ,  &  à  rodk>qic. 
OMATISERi  V.  aâ.  Mettre  destio» 
mats  dans  quelque  fubftancc  ou  liqueur  pour  la 
fendre  fgreable  au  gouc  te  k  l'odoxaA  Armâtis 
condire,        ^  » 

Ctj  mou  viennent  du  Gtcc  Jf  MijtUi  ^  ^  ^'^^  ^ 
verbe  'f^»  ^ui  fignific ,  accommoder ,  rmdrg 
frofre.  Ixx  épices  tjui  (ont  une  e&ecé  d'ùo- 
mats  fervent  a  aHàilonner  les  vianJest 

A  R  O  N  DE/  f  f;  eft  un  terme  de  Charpcbtetie. 
On  nomme,  Q^i^uK d'«r«nd« ,  certaine  cntail- 
lure  dains  le  bois  qui  eft  fiiite  comme  la  qûettë 
d'une  hirondelle  ,  étroite  par  un  bout  qui  eft  en 
dedans  t  Ac  larg^  par  l'amfe  qui  eft  endehorti 
Ineifiê  eaud*  hirundininà  in  tmotemfaSa,  ^out 

:  faire  un  aflcmbl:^{  (èrme  de  deux  groflb  niè- 
ces de  bois ,  il  Êiut  ks  alTembkr  en  qucnS  4*«- 
yonde,  ,  .     J 

On  dit  auffi  en  termes  de  Fortifications  >  qVttfl ou- 
vrage k  cornes  eft  fait  k  quetili  S  monde ,  quand 
il  eft  étroit  park  gorge  ,  le  plus  ouvert  vers  lèa 
faces.  Et  au  contraire ,  quand  ri  eft  plus  étroit 
par  les  faces ,  tu  <]ue  la  gorge  eft  plus  ouvenc 
pour  couvrir  une  grande  courtine ,  on  dit  qu'il 
eft-fait  à  contre-queUë  A'aronde. 

AikoNDjt,  fedilbic  auticfcjjis  pour  HirtàdclU^ 
Hlrtmdo, 

Sier  Varhroftc  s'en  comfUim  PhiUmene  i 
L'utanAtm/éOitcrit  ftteutt  »  &  trmthéati 
Marot. 


d^lle.  fallut  hirundinit.  Lct  étrond'l'*^*  fifû^ 
fi:nt  preiqi^aveu^.      .      /       ,.  ; 

ARON  DELLERE.  A  i  Hcfbd  CbtlUo* 
ni.:.  Voyex  CHSLiboiNi  :  ceftkœtma 
cholci 

ARONDELLE.  Voyez  HmôNoBLiiu 

En  termes  de  Marine,  on  appelTe yf r0nd«//«f  de 
mer,  des vailfeanx médiocres 8c  légers,  c(^m- 
me  les  Brigantins  >  Pinafles  ,  PtnquetS,  6cc. 

ARONISTE.  fi  m.  C'eftaihiiquçksSama' 

''^  ri^i^s  appellent  Icun  Prêtres  de  U  race  d'Aion^ 
Antnifia.  ■  ■'   "     J 

AROTES.  f^.  Nbmquc'ks^ybcnûinsdon» 
noient  k  des  perfonnes  <k  cooçutido  libre ,  m^C 
k  j^uvrcté  rcduifuit  à  lièrvix  pour  fubfi|ter. 
Arotes. 

AROUGHCUM.  C  m.  Animal  de  la  Vir- 
ginie. Il  refl'emble  au  caftoxj  excepté  qù'0  vie 
dans  les  arbres  à  la  manière  da  écnreiiilslg, 

A  R  O  U  S  S  £  S<  Cf.  Ycfccs  (âavàges.  ArMchmt 

A  R  P. 

A  R  P  À I L  L  £  U  R.  f.  nùs.  Ceft  un  nom  qa*on 
donne  k  ceux  qui  cherchent  l'or  fur  les  bords 
de  plufieurs  rivières  ,  &  parmi  les  mottes  dç 
terre ,  fle  qui  tâchçm  à  découvrir  les  mines.  lo-* 
dinarum  Scrutator, 

ARPENT  fm.  Certaine  mefnre  de  la  fnr&ce 
éti  tetre;!,  qui  eft  diflcrcnte  lèlon  les  divetks 
Provinces .  &  qui  eft  ordinairement  de  cem  per- 
ches quanées.  /ugerum.  Varfentxoaàm  en- 
viron un  feptier  de  femence.  Varfent  de  Paris  a 
cent  perches ,  te  k  perche  vingt*denx  pieds  , 
qui  font  deux  cpos  vingt  pieds  en  quatre.  An 
Petche  la  perche  f^  de  vingt-quatre  pieds  ,  0c  k 
pied  eft|de  treize  pouces.   Varient  de  Poitou  eft 


éiî 


iii  C«SK  iiiipl^»  Kc 

pkds.    Vsffmi  ou  k  J 

coules  en  Ida^ueut 

tie  «>rdc  de  vii»:< 

iédeBQ«rgog^r« 

ne  ccM  oiMUtnife  pcrckci 

ce,  Aevfgte,Mdcipté 

Ce  mm  vkar,  ftka  Seat 


«Mi«nM 
Pc 
die  que  c'cfl  wâncicB  om 
gjMM  Oi  iflo  Hifto£re , 
Mmdt,  mots  Danois fig 
J>i  Cng^  dit  qu'il  vient 
krmdo. 

Opditpac  kyperbok^hin 
Tiûige,  ou  quelque  pan 

;  oninaipcoponionnet,< 

,  wt  à'vti  âirftnit  tet^*' 

ARP£NTAG£.  f.  m 
par  arpcn^.  Agrorfun  m 
tnfié.  OnaÊotvoirpai 
xét  f  qu'elk  contmoit  ta 

AitriNTAOi;,  atéxtt 
arpente.  Agrot  moftondi 
fMriMd^(i^«M.  C'eft 

'  iiuier  k  fûpet^ic.doi  I 
Traitez  de  l'4^^«isf4f«. 
ifiavcirir.     "i.  ' '■■' 

ARPENTER,  v.  aâ 
pour  ffavoircombkn  cU 
motMri.  >  ■ 

A  II  r  •  M  T  ■«.,  •  iigpii£e;  i 
beaucoup,  ouaufclier 

.  Ce  iblUciceur  «fp#ui«  toi 

'  jours.  Mais  cek  ne  (c  di 
Éuniiier.  Courir  ksm( 
pwqei.  S.    AmIanco. 

JIRPENTEUR.  f.m 
en  juAice,  &  qui  eft  o 
pentage  des  terres.  D 
sgriimnfar  >  9f0u$atict 
crouflè,k4  flèches,  ia 
Les  Arfentturs  ne  font 
tionde  vie  le  mœurs,  I 
caution  de  mille  livres  | 
toit  autrefois  au  Grand 
inftituer  des  Arpenteurs 
une  Ordonnance  <k  i/î^ 
.  en  chaque  Bailiijq^e ,  o 
xaaac ,  pour  excrcu  lei 
.^^Mr<Mf.  Cette  Orc 
pouvoir  de  mefurcr ,  d'; 
forêts,  garennes,  terre 
trcdcs  bornes  J  Icdcfai 

#  A    R 

ARQ^EBUSAPE. 

k,  Ferroa  fifiul^  iitMS 
cinq  ou  ùx  àr^utlnifade 

ARCLUEBÙSE.  f  f. 
gucur  d'un  fufil  »  ou  d'i 
bande  d>xdinairc  avec 
terrea  fifmla.  Elle  a  , 
rante calibres  de  long, 
b^in^nics  dC  plomb, 

,^ne  arquehufè  à  croc , 
avec  laquelle  on  deflên 
appuyé  qudquc  part  p 
vent ,  cfc^  une  éerdiue 
du  vent  Comprimé ,  te  < 
un  fort  g[t4nd  cfïct.  \^ 
été  inventées  par  un  bot 
mé  Marin ,  qp  en  prt 
I  V.  quoyque  quelque 
invenuon  foit  duif  k  qu< 
linde.  En  plufiéurs  vill 
quebufe  pour  exercerk 

Ce  oaoe  vient  de  l'Italien  a 
ainfi  dit  de  arco  ,  qu 
tufio ,  un  trou ,  k  caufi 
k  hsu  à  la  poudre  dont  < 
qui  ont  fuccedé  aux  arc 
D'autres  croyent  gu'il  \ 
font  des  inftrumens  de 
pierres,  dçnt  Froiftâr 
tendent  qu'on  dilbittaut 

ARQiJ£BUSER.v. 
t^tt'nn  un  coup  d'aïquc 


■«^ . 


■) 


/ 


* 


iiiMiigii  ft  «^  cotées ,  at  cluqM  cm^c  « 


Ai(R. 


A  R  R^ 


fiogrfieds.  L'ayywi»  itCleraMMicn  BoMvai- 
:îi  #  ccK  vapo^t  le  ckaqw  «cfge  ruig»e(îx 
fkdc  L'tf ifM#  oa  k  /«Mf»^  en  atfeogfK  4 
vins  codb  en  bo^ucttt ,  le  quacreco  J|tf|pir , 
chimie  cibrde  et  titm-^iuac  ^i«ilt.  Dam  It 
Dadié  de  Bocrgogpc  Fjvy  M#cie  ooiteft  de  qua> 
■  ne  cciii  ouarâDce  pcrckef  >  ,1e  le  jountl  de  ler- 
ie,  ^  Vi^  1  Ml  <^  f^  *  ^  ti^  <ccn*  (bixantc. 
Ceaot  vi«r,  ftka  Scaligei  »  de  »nfmun ,  ou 
àkmrfÊmâèÊÊm  j  o«  <iy^  imdiam ,  gui  étoic  une 

apcèi  Olwmella 


'  dk  que  c'cftMAacicB  moi  GauloM  donc  u6  He- 
j^noa  en  fin  Hiftoin ,   denté  de  <Mf#,  le  de 

OêC»^  dit  qu'il  vttnc  de  ntafnmii  dérivé  4k 
krmtU. 

0!Bdtt{Muliypeibotcd*iin  horamequalciiet,  le 
fiûige ,  ou  quelque  partie  do  corpa  upf  loa^i , 

;  ooaMi^eafoakMiaet,qo'il  AUD  nfii,  uavi^ 

,  ge  d'uo  âirftntt  Icc. 

ARP£NTAG£.  C  «•  Meltiiage- des  kxks 
par  arpeuf.  Agt»rpm  mtnfi»  ,  dimtmfi»  ,  mt- 
r«AV.  On  A  £m  voir  par  Vmrfnttâf^t  de  tettc  £0- 
tét  f  qu'elle  comufoit  tant  d'arpcni. 

fi%f%nti&%i  cft  itfrffiU  (dcnce  de  celui  qui 
ttfeatc.  ^grês  mtittmdi  f  mtiâàài  érs ,  Gr»- 
mmitM  dij$i^èÊf.  C«ft  rare  qui  cnleigpe  k  mc- 

'  iiiaet  b  lûpcrfieic  .des  terres.jil  y  a  plnficurs 
Traitez  de  i'^wtâgi,.  On  l'appelle  auflî  PU- 

'ARP£NT£|l.  T.  «a.  Mefttier  des  tencs 
pour  ffavoifCOnUtJiclia  ont  d'arpcm.  Mtttrtt 

AAPINTB|^.>-^||^tt£e  %Hréincat  «  Marcher 
beaucou|L*  oamuttchsiviK.O$Jciirrttêfifû'C. 

.  Ce  fi>Uicuettr  «rp«ut«  tout  Paifs  presque  tout  les 

'  jours;  Mais  cela  ne  (c  dit  que  dans  le  ftilebas& 
Êuniiier.  Courisks  mcmts,  4r^r«r  les  cam»; 
pi^qcs.  S.   AmIàmj). 
JlKV^  N  T£  U  R.  r.  m.  Officier  qui  alêrmcnt 

.  en  juftice ,  le  qui  éft  commis  po«ir  faite  l'at- 
pcou^e  de»  terres.  DteitmPtdmHr. ,  jimifr  , 
sffrtmnfw  >  Of0mutti(m.  Les  inftrumeos ,  la 
crottOè  »  ksÀechei ,  ia  chaîne  d'un  Arptnuur. 
la  Arftnttms  ne  font  reçiîs  qu'après  informa- 
don  de  vie  le  moeurs  >  le  aptes  avoir  donné  une 
caution  de  raille  livres  par  l'Or^loonaoce.  C'é- 
toit  autrefois  au  Grâmâ  ArftuUMt  de  France  à 
infiitnerdes  Ar^nt$m$  :  mais  Henri  II.  par 
une  Ordonnance  <k  i  ;y  4 .  ér^ea  6x  Arftntturs 

.  en  chaque  bailli^e ,  ou^SencchaudMbe  de  Brc- 
t»aac ,  pour  exerça  leur  charg,e  fous  le  Grdnd 
^fentêHf.  cette  Ordonnance  leur  donne  le 
pouvoir  de  mefurcr ,  d'arpenter  bois  j-4uiiirons , 
tbréts,  garennes^  terres,  cauxj  liksidcmetr 
uc  des  Iwmes  j  le  de  faire  des  partagçs. 

A IC  QiJ  E  B  U  S  X  P  £.  f  f.  Coup,  diurquebu- 
le.  F#iTM  fifitd^  i&Ms  ,.tmijli0,^  if  a  ellU)é 
cinq  ou  fix  àrquthtfsdts  (ans  cttrblelli. 

A  R  OU  £  £  Ù  S,  £.  l  f.  Arme  à  feu  de  là  lon- 
gueur d'un  fttfil  ',  on  d'un  monfijuct ,  le  qui  (ê 
Mode  d'ordinaire  avec  un  rouét.  ScUpgttft  , 
ttrr$»"fifmU,  Elle  a,  félon  Hanzelct,  qua- 
rante calibres  de  long>  le  tire  une  once  lelcpt 
h^'tiémcs  di:  plomb,  avec  autant  de  poudic. 

^^ne  srqittiiift  à  croc ,  cft  Une  gtoÛc  mrqUtlutfg 
avec  laquelle  on  detfcnd  des  places,  &  qu'on 
appuyé  quelque  pan  pour  tiier^  jârquibufe  ï 
vent  ,  dc^  une  étr^Hibaf*  qu'on  charge  avec 
du  vent  doàiprimé .  ^le  qui  ne  laifle  pas  île  (aire 

'  un  fon  j|t4nd  effet.  \^  srquibufes  iMrcnt  ont 
^té  inventées  par  un  bourgeois  de  Lifieiix  nom- 
mé Marin ,  q^ii  en  piticnu  une  au  Roi  Henri 
I  V.  quoyque  quelques-uiis  cioycnt  que  ceuc 
invenuon  foit  dut!  à  quelques  ouvricrst^de  Hol- 
linde.  £n  pluficurs  villes  un  tire  le  prij^de  ÏMr- 
^m^m/jt  pour  cxerccrlcs  bourgeois.. 

Ce  inot  vicn;  de  l'Italien  Muha.po ,  ou  mrco  aiufof 
ainfi  dit  de  »re»  ,  qui  (ignifie  un  <<r( ,  le  de 
tufi» ,  un  trou ,  ii  oiuCe  du«  trou  par  où  on  met 
le  ^  à  la  poudre  dont  qu  charge  les  arque tufts, 
qui  ont  fucccdé  aux  arcs  des  Ancieas.  Me^ao. 
D'autres  croyent|ju'ilvie&tdé.«^««r4«<««  <loi 
font  des  inftrumcns  de  guerre,  pour  jettcr  des 
pierres  \  dçnt  Froiifart  tait  mention  *  le  pré- 
tendent qu'on  dilbit;  autrefois  Mcqméuft. 

A  R  QJJ  E  B  U  S  E  R.  V.  ad.  C'eft  orer  fur  quel- 
qu'un un  coup  d'vqucbulè.  Sdfffittm  dtjjlp- 


ékêffintàm  gUmdmà.tmuÊtf§é  ^  Il  Ait  myiè' 
tufè  en  paflânt  dans  une  fotéb  Ce  Lk  cft  uo 

QjJfilBUSlaiE  c  t  iTellWiMcier 

ARQUE  BIT  S  ISA.  C  n.  Qj^  pecit  ft  rire 
deJ'arquebttIè.  àiH$$  ftltfttê  0rmttim$  ,  UU~ 
^tfmimt,  U  yavoiCea  cet  cndcoic  om  Com« 
pagnit  4'-^f<M^«r«  à  cheval,  qui  fixou  un 
grande!^. 

OAuppdle AulC  Arfmékmfitr »  l'Arrîlio qui  5ùi  des 
michulb,  dcslufils,  le  autres  aunti  à  ftu. 
Sttêfttêram ,  ftnt»rmm  â/tmlmum  t^fy^ 

AROy^R.  T.  0.  Courber  en  arc.  JÊhmmit, 
Ookdjt  des  pouctas,  le  autres  pièces  de  char- 
pcnserie  qui  ioot  courbées  ou  natwcllcmcni .  ou 
farce  quflkstbadeQiicnt  un  grand  poids.  On  le 
dit  paiticuMciémeni  de  la  quille  d  un  vaiflcau , 
quand  elle  Çt  dsment ,  le  peid  (à  ^ute  ordinaire 
par  quelque  viokpt  eftbtt ,  ÙAi  en  mettant  le 
fakTcau  à  l'eau ,  loit  loiiqu'il  échoue!. 

OndicAuMaoBCiei  qu'un  cheval  a  ks  jambes  »r- 
qtUtf»  quand  il  a  les  genoux  courbes  en  arc  i  ce 
qui  vrive  aux  chevaux  qui  ont  les  )am|KS  ruï'^' 
nées.  Crmrd  sriuMts, 

A  R  R. 


ARRACHEMENT,  f.  m.  AOioa  de  U 
perfonoe  qui  arrache  quelque  chofe ,  de  quelque 
nature  Quelle  foit.  AvuJfi» ,  txtùJMi,  Anét- 
thvmtntdc^ii.  .^r^KA/tmrnrdç  clous. 

A'xKACHsUSNT,  cft  aulU  un  terme  d' Archi- 
tedure.  On  appelle  Us  mtuihtmtns  d'unfc  voû- 
te., les  endroits  par  o&,eUe  commence  ik  le  for- 
mer en  cintre  ,  ce  qui  eft  au  deltiis  de  l'impolte. 
On  le  dit  auÂ  des  piètres  qu'on  arrache  d'un 
mur  pour  y  en  mettre  d'autres  en  faillie ,  qui 
puilfent  Servir  de  liaifbn  avec  On  mur  qu'ooyviut 
y  icifdrc.  .       ' 

o'ARRACHEPIED.  adv.  D'une  manière 
coi^lHMf>  affiduK  le  opiniitrc.  Ctmttntto.  Un 
fiafque  fait  volontiers  dix  lieuVs  à'^tnitehefied 
(ans  le  rc|«>ler.  Cet  homme  e(l  Hftudieux  .  qu'il 
travaille  tous  les  matins  lîx  heures  ^mrucht- 
fui  làns  diftiaûion.  Cela  n'eft  bon  que  dans  le 
ftilc  bas  le  familier. 

ARRACHER,  v.aft.  Détacîneç-un  irbre, 
une  plante-,  ^tlltr*  ,  evtlUre ,  rtvtUfte^ , 
dtvelUrt,  IxsMahomctans<:>ntfait  ^trrachf^lz 
plupart  des  vigpef  de  l'A  fie.  On  donne  des  terres 
cii  Canada  à  ceux  qui  veulent  les  dcfiicher  ,  en 

.  «17 Ai!>«r  les  arbres  le  les  racines.  Il  fatit  .«t/»- 
cher  les  iiuuvailcs  herbes  d'un  jardin.  ^  Ménage 
dérive  ce  mot  de  Mkr4idicMrt  luùn  i  les  autres  de 
éntfrtijfen  ,  tùot  A.Ucmand ,  qui  fignifiç  la  mê- 
me chofe.     .         ^  .  • 

A  x  R  a  c  H  s  A ,-  fc  dit  au(G  de  t^t  ce  qu'on  tire 

avec  éfibrti  qu'on  ôte  avec  force  ou  violence 

du  lieu  ou  il  cft  atuché^  foitqu''ilait  des  raci-. 

nés»  ou  non.  Les  harap^etes^ui  iè  battcnè  s'4r- 

'  Tékhtnt  les  cheveux ,  s'.^r.<(iwiirles  yeux.   Ou 

étnéicht  la  langue  aux  bla^hematcurs ,  les  mam- 

y  mellUaux  homicides  des  Rois.  Ce  Médecin  lui 

.  a  fait  étrrseher  une  louppc.^  Il  lui  a  fallu  Mrr*t- 

rWfon  enfant  du  ventre  pour  l'accoucher. 

On  dit  en  ce  fcn% ,  Arr^thir ,  le^ dents,  arracher 
les  clous  ,  les  gonds  d'une  ^rte.  Artétchtr  un 
cahier  d'un  livre.  Arréchtr  les  plumes  d'un  oi- 
liuui.  Ou  luia'«rri<fiii  des  maiiu  cebonmat- 
'  ché ,  ce  bon  parti.  On  ne  lui  étrraehtt^  point 
cette  charge  «  ,ceue  terre  qu'avec  1#  vie.  On  peut 
deâèndre  lonbicn  contre  ceux  qjM  le  veulent  mt- 
r'tr/wr  par  fdrce.  " 

A  ik  A  AC  H  SA  p  lignifie  aulTi ,  Dcucher ,  ftpa- 
rer ,  éloigner.  On  ne  peut  Arracher  ce  jeune 
homme  d'auprès  de  (à  Maitrefl'e.  On  ne  le  peut 
érrachtr  de  l'étude,  du  jeu,  du  cabaret.  On 
ne  le  fçauroû  arracher  de  Paris.  Il  fut  Mrr*khé 
dufein  de  là' patrie.  On  lui  à»gr»çh»\ci  larmes 
des  yeux.'  Je  Vs^mtâkshé  à  les  dcliccr  A'ra- 
cbons  la  vidoire  des'mains  de  l'ennemi.  Mon 
Médecin  m'a  mrrutbi  à  la  mon ,  d'entre  les  bras 
delà  mort.  On  né  peut  Ârrathtr  de  l'argent  de 
perlbnne ,  pour  dire ,  On  a  de  %  peine  à  être 

p*y^-  m^     ■  - 

AaâacHBA ,  ledit figurcmcnt  en  chofes  mo- 
rales le  (piriruelles.  Il  a  beau  faire ,  il  ne  li:  peut 
ttrrmhtr  de  l'cfpritle  fouvcnir  de  la  femme. 
Cette  perte  lui  a  déchiré  *  lui  a  urrachw  le  coeur. 
On  ne  lui  peut  «rr^W  de  la  téce  une  opinion, 
quaQ4>li*cQcftuKfoisfio<(fic.  I.4  Phiiolôf  hic 


^tfiamé  à  «rr^àila  liclkioa  de  hèfprii  éti 
haimm  UfatuartMâkêrdcCoa  ecMkr  k  dtCï 
ctop  cmpreiré  des  xichcdcs.  Pcux-«i  de  mes 
inailiflttrtm'4»rr««iMr  la  mémoire  i  S.  £  v  |l. 
AbA;4;cmba  fit  dit  cocmedc  tout  ce  qu'on  ni 
.  pctts  obeenir  qlhMcec  bcucoup  de  peine  le  def  ra-» 
yaJL  JU(«sr^««r«.  C'eft  un  homme  fort  fi:rrè 
le  fore  di(crer»  il  lui  faut  srréicbêi  ki  parolcA 
l'une  aptes  l'aoïse*  La  qucftion  a  été  inventée 
pour  arrmgher  la  vérité  pur  la  force  des  tout* . 
luens.  On  die  aulfi ,  Armeh^r  un  iccret  à  qucU 

2u'nn.  A«i..AMo«  pous  dire  ,  Obliger,  ou 
ïrcer  quelqu'un  à  révéler  une  cbolc ,  qu'il  oc 
fouloit  pas  dire. 

Vtut  fêul ,  Vêês  m^itvtk.  arrachée 
À  Cfttt  •ka&Amct  «ikjWfif  MitMchét.  R  A  c 

Lesvrayesloiiao^csnc  Ibnt  peu  Celles  qui  s'of-^ 
frens  à  nous  i  ce  lunt  cclks  que  noat-arrachcnt^ 
F  an  T  an.  Combien  de  gens  foiu  des  aumô- 
nes,  que  l'i^poitunité  des  pauvres  érrmthe  de 
IcurmAin,  le  nonpasdelcur  coeur  ?  Flich» 
Lirs  hoauba  ne  lbut(rci)i  point  qu'on  leur  mrra* 
€ka  leurs  icntimens  (ans  reUftance.  A  A  m. 
S.  Hilaire  étrrsçh»  k  conlèntcmem. ,  le  enlcvC 
l'cipritparlaforccdeibexpseflions.  Du  Pin» 

\  L'tJUme  (^  U  rtfftd  ftnt  dejujhi  tributs  \ 
'^'<Mx  fjut  J^trt  tnntmu  arrachent  /#< 


Vertu  i 


tniumis 

CoAN. 

Aaaachia  la  Vie»  fignifie  ,  Etre  paune « 
travailler  pour  vivre.  JEfre  vttam  lÀkérândé 
fufi»ut»r9,  C'eft  un  hOounc  qui  en  »irr/Kb0  par 
roui  où  il  peut.  Il  nrrMhtrd  pied  ou  aile  de  cette 
a^ie.  Ou  4(rr4cA#  ce  qu'on  peut  d'un  mauvais 
payeur.  Il  Mrràthtr^  de  cette  fckncc  tout  Cji 
qu  on  en  peut  fçavoir. 

Aaaach  kr  >  le  dit  proverbialement  en  ces* 
phraiès.  Il  vaut  mieux  laiflcr  ion  enfant,  mor- 
veux ,  que  de  lui  urrucbir  k  nez  }  pour  dire  , 
Souâiir  un  pctic  mal  pour  en  éviter  un  plus 
grandi  On  tut  aulfi ,  loriqu'oô  a  emprunt'^ ,  ou 
qu'on  attrape  de  l'argent  à  un  avare  >  qu'on  lui  a 
urrucbi-ùnc  dcnc. 

A  A  A  A  c  Hs' j  b'  s.  pan.  Avulfut ,  rtvulfut.  Oïl 
dit  ei^  termes  de  Bialon ,  que  la  tête  ou  quel» 
qu'autre  membre  d'un  animal ,  ou  d'un  oileau  , 
Coat  drrdêtht:(^,  quand  ils  ne  font  pas  couppcA 
nettement ,  le  quand  il  y  a  du  poil ,  ou  des  lam- 
beaux ,  le  filamens  |  unglans  ,  ou  non  ,  qui** 
font  ju^cr  que  ces  pièces  ont  été  »rTét€hées.  On 
dit  aufli ,  que  des  arbres  Ibnt  urr/tchez  ,  quand 
ils  montrent  leur  racinct 

ARRACHEUR,  f.  m.  Qm  nefe  dit  eUeres 

3ue  des  Charlatans  qui  (c  m^cnt  d'arracncr  ks 
ents ,  ou  les  cois  des  pieds.  Avuljêré  hcs  ar-* 
rétcheuri  de  dents  s'appellent  entre  cmi  Oftru^ 
uurt  pour  les  dents ,  ou  Mtdetins  pour  la  bou-« 
ehe  :  mais. perlbnne  ue  leur  donne  desaptres^i 
honoubles.  Un  Mrraehtur  de  dents  ne  s  occupo 
pas  feulement  à  arracher  les  dents  i  maisaullià 
nettoyer,  le  i  buriner  celles  qui  font  mal- pro- 
pres le  catiées }  le  même  à  en  remettre  d'autres 
en  la  place  de  c^ks  qu'on  s'eft  fait  arracher ,  ou 
qui  font  tombées  d'elles-mêmes.  Il  a  pour  tou- 
|es  ces  diverlcs  opérations  plufieurs  fortes  d'in(U 
tnimens ,  qu'on  nomme  le  dechauifoir ,  le  bu- 
tin,  la  fciiille  de  fange  ,  la  langue  de  (crpcnt ,  I4 

.  rugine  aiguJî ,  la  rugine  plate  ,  k  triangle ,  la 
fonde ,  &c.  On  dit  proverbialement  t  II  eft  men-  ' 
teur  comme  un  urriKheur  de  dents  >  parce  qu'ils 
vantent  avec  une  confiance  extréuK  kius  remè- 
des j  leleuradreâé.  On  appelle  auifi  par  injure 
ces  gens  qui  renptootent  les  bôceaux  avec  une  cor- 
de attachée,  au  col .  le  qui  font  obligez  de  fis 
courber  ju(qu'à  terre ,  des  urracbt  periil. 

ARRACHIS.  fm.  Terme  des  Eaux  le  Fo- 
rêts ,  qui  le  dit  de  l'enlèvement  du  plant  des  ar- 
bres. J entrer umfléntér um  tvulfio.  h^ofrét» 
f  Ali  font  deftcndus  par  l'Otdonnancc. 

ARRAISONNER,  v.n.  qui  ne  fc  dit  qu'a- 
vec le  prbnom\  perfonneL  Entrer  en  propos 
avec  quelqu'un ,  lui  vouloir  faire  entendre  rai- 
fbn.  Alloqui  sliqutm  >  cum  uUquo  htihert  fer-^ 
montm.  Il  eft  fiMivent  inutile  de  i'étrraifontur 
avec  un  païlàn  ,  uh  fttipide  »  qui  ne  conçoit  pas  - 
ce  qu'on  lui  dit.  Il  faut  commander  aux  valets. 
le  non  pas  s*Mrraifmntr  avec  eux ,  ni  leur  dite 
les  railons  qu'on  a  de  leur  faire  faire  quelque 
chofe: 

Ce  mot  vient  du  Latin  râtiocinuri  t  qui  figp.   rai^ 

ftnntr.    Mezerai  s'en  eft  ièfvi  ;  mais  on  ne  lo 

çroU  pas  fon  ufité ,  le  ce  ne  feroit  tout  au  plus 

Q^ij  5,ue 
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tfêt  Jàm  k  ftilc  fiunîMcr  9l   hm, 

gpihc^'accroci^ci  k  ua  vaiflÔMi  avec  k§rapéiHoa 
tmuaàmt.   Merr9»mmsmimmm4^vimiÊtfs$êrt, 

ARRAMER.  ▼.  «d.  Terme  de  Nvoce. 
Mettre  une  picoe  de  dirap ,  ou  de  (ècge  uic  uto 
loukau ,  pour  la  tirer  &  allonji^cr  coulk  forte , 
qu'elle  racou'rcic  ou  ètrc^  daus  la  fincte  ;  ce<)ui 
cîft  dclictMlu  par  les  Statuts  k  tout  les  Dsap^eti , 
Fafoontcrtft  Foulons. 

"ARRANG.  1  m.  Terme  d'imprimeua ,  ijui 
ledit  itoiii<)ttcnicac  d'un  compagnon  qui£aii  peu 
d'ouvrage. 

ARRANGEMENT.  Cm.  Dirpoûtioa  des 
panics^'un  tout  en  certain  ordre.  CMuft^Hê  , 
diffofitiê,  €»lUc»tt0  ,  trdiunùê.  La  Poilolô- 
phic  moderne  fait  voir  que  la  diver(iti  des  cou- 
leurs ne  dcpaxl  que  de  la  lituation ,  ttjtrtttngt- 
ment  des  parties»  qui  refléchiiTeni  diivcrlcmtnt 
la  lunùerc.  La  divcrfitfc  des  faveurs  &  des  odeurs 
vient  des  divers  srranttm^s  des  porcs  qui  les 
teud  diverlcment  (cnublel.  V^trtmngtmtni  Ac% 
paroles  eft  un  des  principault  omeroeo/  du  dil- 
CQui  s  &  des  vers.  C'cft  le  diHv^enc  é$rfii^tm9nt\ 
&  la  diverfe  (ituation  des  panics ,  qui  met  de  la 
difiêroice  entre  les  corps.  M  a  l  i  •.  Dieu  n'a- 
t-il  pas  pu  conftruire  une  machine  qui  j  porT^ir- 
rantmint  de  la  matière ,  imite  les  eflèc^  de  la 
pcnlèc 8c du raironnemcnt.  P.  Dan.  Cn mau- 
vais livr internent  confifle  en  des  termes  mal 

. .  placez  ,  ft  nors  de  leur  (ituation  naturelle.  Les 
Anciens  ne  ic  (ont  pas  mis  fort  e^fcine  de  l'or- 
dre &.de  l'srrAAg*mtnr.  P  s  R  R.  Nous  devons  k 
M.  de  Balzac  le  bel  »rr»ng^ment  de  nos  mots , 
&  la  belle  cadence  de  nos  périodes.  fiouH. 
Euripide  eft  plus  heureux  dans  V*Tr»ngement  de 
Tes  paroles,  que  d^ns  le  (èns  de  (es  pcn^s.  Boil- 
^  L  cle^anCc  Qui  ne  vient  que  de  Vsrrtingement  des 
mots  ,  &  de  la  cadence  Àa  pen'odes  n'cbiouïc 

Î|ue  lcs>  cfptirs  Tuperticiels.  S.  EvR.  Pelage 
aifoitconliftcr  toute  l'efHcacc  de  la  grâce  dans 
radcmblagc  ^  &l'4fr/i»{ri)»/ifrdcscircoartances 
exteriïcs.  J  u  r. 

ARRANGER,  vl  aâ.   Mettre  les  chofes  en. 
ordre  i  les  placer  dam  un  lieu  qui  leur  cil  propre 
&  convenable  i  leur  donner  une  (ituatioi\  natti- 
relie  &  agréable  ;  les  difpofer  d'une  manière  in- 

,   gcnieufc  &  capable  de  produire  un  bel  eHct.  Com- 

<  font  e ,  dtffontre ,  c»lloc*>re ,  ordinmre.  Lesh- 

j  vrcs  de  c«te  Bibliothèque  font  nrràngt:^  lèlon 

',  l'ordre  des  nMiicrcs.  Il  faut  tfrr4M|;#ringciiieu- 

.  fcmcnt les  r^ots  dans  le  di(couts.    Vaug.   C.c 

I  que  nous  prenons  pour  des  vertus ,  n'cA  Couvent 

\  qu'un  ail'emblagc  de  divers  intérêts  que  la  fortu- 

I  ne  ou  nôtre  iiidufttie  fçavcnt  arranger.  Rochbf. 

j  Comme  j'aime  l'ordre  »  vous  me  faites  plaifir 

d'/»rrAMj:(T  mes  id6es.    F  on  tin. 

AjR  R  A  N  G  ^ ,   El.  part.  paiT:  &  adi.  Comfojî- 

\tns  ,   érdinM'us  ,    coUoiMtHS  ,   diffofitus.  II 

j  avoit  fes  dedeins  toujours  Mrrangt^,  te  trou- 

voitcnfoides  reffourccs  toujours  prêtes  poûr^ 

les  évcnemcns  les  plus  fubits.  L •  P.    DE   la 

R  u  I.  Le$  perfonnes  trop  arrangées  ne  plaifent 

point  ,  parce  qu'elles  font  toujours  droites  & 

s  contraintes.    B  o  u  h. 

AI  R  R  A  S .  f.  m.  Efpece  de  perroqoet  qui  &  trou- 
ve dans  la  Guardeloupc.  ffittati  genus.  Il  a  la 
t^Cj  le  col,  le  ventre,  &le  dclfusdudos  de 
couleur  de  feu  .  &  les  ailes  mêlées  de  plumes 
jaunes ,  d'azur ,  ^  de  cramoid.  Sa  queue  eft 
longue  d'un  pied  &  demi.  Il  cft  beaucoup  plus 
grajid  que  les  perroquets  ordinaires.  Le  (on  de  fa 
voix  eft  perçant.  On  apprivoiiê  facilement  les 
«rr«i ,  &  on  leur  apprend  \  parler. 

ARRASEMENT.fm.  Terme  d'Architec- 
ture.  C'eft  la  dernière  aïlfilc  d'un  mur  arrivé  à. 
hauteur  de  plinthe. 

A  R  R  A  S  E  R.  y.  ad.  Terme  d'Ouvriers.  CVft 
mettre  des  pierres ,  ou  élever  des  murailles  à 
une  même  hauteur,  &  conduire  horilpntale- 
ment  les  affiles.  Lapides  ad  tandem  Mtitudi- 
nem  heriT^ùnù  refpondthtem  ad  Ub4léém  cello- 
tare  ,  ârdinare.  C'cft  mettre  des  panneaux , 
des  piecçs  de  boii  de  niveau,  qui  âyent  une  éga- 
le faillie ,  qui  ne  débordent  pas  plus  l'une  que 
l'autre.  Ainlî  on  dit  une  porte  arrafét,  qui  eft^ 
«nie  ,  &  également  cpailTc.  *' 

A  R  R  É  N  f  E  M  E  N  T.  f.  m.  Bail  d'héritages 
qu'on  donne  à  rente.  LoctUio    II  a  fait  au  jour 


/ 


'hui  deux  arrentemens  ,   dcni  aliénations  à 
rentc^à  longues  années. 

A  RR  ENTcMfiN  T,|  (îguifîc  suffi  prifç  à  raue. 
LMtthMi^, 

r 


AR&iMTiMiMT,  (c  die  aolfi  dn  lénTaiseoté. 
Gnte  mcuif  ic  n'«(k  pas  ito  «cM|l«  d'uac  lelk 
nrit ,  c'eft  «n  âfrpmÊtmmt  d'Ane  Mik  Abfat/e. 

ARRENTER.    v.  aô.   Oooalr  oa.  jacç* 

fiaftiyict  Mrrtmiem  kp»  Ana\»ipn  powkfùxe 

^haigeirdcsrtptncioot.  /   :•     t 

Arrimti/,  1^1.  paie  pd£  U€ém:'i09' 

duaus,    '  ■    -Âiu^^  'V 

ARRERAGER,  v.  n.  oui  ne  &  À  ^«Và 
ceue  i^aiè.  Il  ne  &0c  pas  k  kiflcr  Mnwéijfif , 
ponr  dire ,  latâcr  courir  6u  Co\  pjufieuxs  «n- 
néc»  d'arrafagct.  R#(f«««  tmtftùièrê;^  kémtèHt 
rtltqmitt  vêrenmfekfitmniÊ, 
ARRERAGES,  f-m^piur.  Connd'ipMiQire 
annuelle  tt  conitituéc ,  ou  d'une  pcnfion  des  eau 
fc  droits  Seigneuriaux,  oudcslôjrcndeiierrcs, 
Se  de  MtmGaa».  Retifus ,  veters  nHmm»  nmf»' 
lMtMr$êm  fnfiêmmm.  U  a  kiflc  courir  tant  d'an- 
oéct  à'àrfêTMgtt.  ha  ittrerages  mootcronc  plus 
qiKkprindpaL    l*w/«fi/oc(cdici|uedcsobli« 

Sadons  i  srrtrs^s  &  dit  quelquefois  des  vieilles 
ettcs.  Les  srrtr^tf  de  prayque  ne  valent 
lien. 

Ce  IXKX  vient  par  contra^on  (à*êrrierMj[e$ ,  com- 
me on  prononfoit  «luiieBoeipcnt  >  qui  a  été  fait 
de  arrière ,  6c  arrière  de  r«fr)r   M  i  N  a  g. 

Arrsrahis,  fe  dit  figurément  quand  il  s'a- 
git de  galanterie.  Il  (îgnific.,rcdottbleinenc  de 
plai(irs,  &  de  foins  amoureux  en  dédommage- 
ment de  ceux  qu'on  n'a  pu  rendre.  Les  arrertt* 
{et  font  pcrlbnoeli , ^  (i  un  mari s'abfisife >  il 
es  doit  payer  à  (bn  rnour. 

On  dit  proverbialement  d'un  bon  comnagnoiij^  vi- 
goureux ,  que  c'eft  un  bon  payeur  d  arréragea 

A  R  R  E  s  T.  r.  m.  Jugement  lèrroe  &  ftabk  d'u- 
ne Puiifance  (buveraine ,  conctc  lequel  il  n'y  a 
nul  appel.  Deeretmn  ,  tèttfnitum  ,  flacittem. 
Rendre,  prononcer,  \cyct  w^  ^rrét.  Umarrit 
du  Cid,  de  la  Providence.-  Les  arritt  de  la 
dcftinée  font  immuables.  A  b  l  a  n  c.  Il  vaut 
mieux  fe  foûmettrc  aveuglément  aux  ordres  du 
Cie)  ,  q)ie  de  vouloir  changer  les  arrêt t  du  def-^ 
(in  (èloa  nôtre  caprice.  M.  Sens. 

C'efi  un  arrêt  dm  Citl  i  il  faut  que  thenttne 

meure  ; 
Tel  efi  fin  f-fi^t  &  /<m  fertSlTA  M'ai 

TSTU. 

^rrét  du  Cbn(êil  d'çnhauc,  d'un  Parlemenr  , 
d'une  Cour  fuperieure.  ^rrét  coittradiâoire. 
Un  Arrêt  fur  Requête.  Un  ^rrit  par  (brdu- 
fion.  Un  .^dfrrrr  par  appointé  rendu  du  conliènie- 
ment  des  parties.  Un  ./<rr^r  fous  la  cheminée  , 
c'elt  un  ^  rit  donné  fans  qu'on  ait  v(î  le  jprocés» 
mais  par  la  cabale  d'un,  petit  nombre  de  Con- 
(ctller$  qui  l'ont  refolu  en  (ê  chaH0^t ,  flc]  hors 
-'"    Siège.    On  apfielle  des  jirrin  en  robbes 


f  '  f ^»iH^ii  kém]tm  fhàmtt kk^4f% mtéêê^ 
(  A  m  ■  a  STfA  p««idj«w0rft  four  U  iMakilbo , 


du 

rousses  ,  des  ^ér-  êtt,  qui  Ce  prooonçoient  au- 
trefois avec  cérémonie ,  &  avec  certaines  (b- 
Icnnicez  fur  des  qucftions  dcpoiiillées  de  circoo- 
ftanccs  ,  .pour  -(ervir  de  regk ,  &  de  maxime  k 
l'avenir.  II  y  a  auftt  des  Arrêts  qui  ne  fervent 
que  d'inftniâion  au  procès.  Un  Arrêt  de  con- 
clu (ion.  Un  Arrêt  k  contredire.  Un  Arrêt  m- 
-tcrlocutoire  ou  prpvifoire.  Un  Arrêt  de  ré- 
tention. ,  de  renvoi  ,  ftc.  }U  font  oppofn  k 
l'^^rr^f  definirif }  8c  font  expliquez  à  letu  or- 
dre. On  appelle  audt  des  .^rircr^  de  règlement, 
ceux  qui  (ont  rendus  entre  éc*  Officiers  con- 
rcftans  fur  l'exercice  de  leurs  charges ,  ou  lor(- 

3u'i]s  établiiVent  quelque  maxime  ,  ou  proce- 
ure  qui  regarde  le  public.  Qn  dit  aulfi ,  un 
Arrêt  cn  forme ,  lorlqu'il  pone(àcommi(non, 
&  fon  fceau.  Un  Arrêt  par  extrait ,  lorfqtu:  (a 
commidion  eft  à  part.  Budée ,  .'Henri  Eftiennc, 
Café  Neuve ,  Chaifanée  &  Voflïus  dérivent  ce 
mot  du  Grec  ci  psç'or  ,  qui  (îgnifîe  ,  flacitùm- 
Ménage  veut  ou' il  vienne  de  mrreftare  Latin 

3ui  a  été  fait  dcfiare ,  pour  dire ,  Arrêter  ,  ren- 
te une  chofe  ftable  &  "fixe.    O 


On  dit  au(G ,  les 
Arrêts  de  Loiict ,  de  Le  Prêtre ,  de  Papon  f  de 
Monthpion  ,  en  parlant  des  livres  te  recueils 
d'Arrêts  qui  ont  été  faits  pat  CCS  Auteurs. 

A  R  R  ï  f  T  ,.  fc  dit  au  figuré  ,  dès  jugemens  & 
des  dccifions4]'uc  l'on  prononce  fiir  les  divetfiês 
chofes  qui  fc  prcfcntént.  Evitez  ces  efprits  dé- 
cififsqui  veulent prdhoncer  àtiarrêts définitifs 
futwutcs  choies.  'S.  E  v  R. 

A  R  R  E  (  T ,  fc  die  aulG  d'une  promelfe .  d'une'pa- 
'  xok  donnée,   Défendez  mot ,  Seigocux,  fofq 


Hffiiini  une  ckafiM  Je 
vkns.d'4mibidijsr#r»4r  ikjvimoift^nefitn  ' 
bette  b*uslw  <à  prosonal..  >  »v . .     ^      r  ait)    ^ 

€tniinr$ux  p   •  ^lUiÂi 

A 1 A  t  Ct  ,  %Bifie  aafi^  vtt  «n^hrmcBifiibi 
laet  au  payeoMnr,  «i  «inaa^NMt  de  qocàQiw 
chofè.  n  y  a  tupKifihmiaMks,  Il  mmnvùx 
des  sneubles'  Hfs  »  mfwâmemum.  Ourdie 
m  eo  fens }  Même  oue^a'«»4u  ^uné^^  ppnc 

>  éitt  y  k.  mettre  ptUboakr  >  -ow  4>  S^kt 
jfaScftfà  et  ^n'tl^«is'fi|fe.^v«a  payé-^wl^ae 
chofe.  '  '  ..i,:'.'u...<. 

Atn.  tCr,  %iifk  anffi ,  lUpos  «  tiemmà^xoÊiik 

fUncf.  jgj^i ,  trmfiâlUfur.  Le  metiouveft 

•  un  metaâ  qaàn'a  point  d'urfêt,   CnhummattcSt 

inconfbuK  ,  'tin  coureuse  il  n'a  poioc  d^mnên 

fbn ci^fl'apoittr  d'jrrilr.  'àuK ;l  -^  d  i  H  * 

"MMis  l'kemtin  jfatu  Anâc  dsiu  f»  ju^i 

V0itig*  tue^ummjii^  m'f^  m 'mi^ 

hoiu 

OnditenaeffaiB,  Un^afoiacd'iirrlrAmR^ 
qu'il  die  i  pour  <Ûte  >  ms'iL  nti&at  ùkt  «oéno 
ItMidemenc  fur  fb  pàrokt.  ' 

On  appelle  aufU  Arrêt  dans  les  armes  à  fisa ,  on 
peot  morceau  defej;  qui  cmpêcht  ^u'dki  n»  fk 
Uchenr.  hettnMiUum,  Cepiftttkt  eft  «n  mtêt. 

"  On  k  dicjauffi  daiu  l'Florlogerie ,  dans  ks  cko^ 
fès  qdi  tint  par  icfTort  t  ce  ifbm  des  meeei  fui 
cmpêchetx  que  les  moctvemeM  ne  IC'  hSu» 
qu  en  certain  temps  ,  Ic  f»  ceraioÉ)  q«lu- 
uté. 

Aras  fv-»  c^i^fiucde  Concnreoade  Lingerk^  fê 
dit  de  certaines  ganfes  cm  fils  redoubiei  qpsVxi 
met  aux  feixcs  ou  extsmtiterdes  habia  ;  ou  dé 
linge ,  pour  empêcher  qu'ib  ne  fê  dccoudbk  l  «a 
ne  le  rompeuc. 

En  termes  de  ChafTc  ,  on  Bopelk  Arrêt ,  f adioa   ^ 
du  chien  couchant  qui  s  anêtu  qi^nd  il  fktt^la 
perdrix  ,  ou  le  gibier..  Jtf«r^.  , 

En  termes  de  Manège  ^  Arrêt  eft  k  ptufe  mié  fiuc 
le  cheval  en  cheminant.  Former  ï arrêt  du  die- 
val ,  c'eft  l'arrêter  fur  les  hanches.  Dimi-afrêt, 
c'cft  un  arrêt  qui  n'eft  pas  achevé  ,  ousild  le 
cheval  repccnd.lc  continu»  fbn  ti^op  ,  uns  faire 
ni  pefàdcs .  ni  courbettes»  On  dit  aufli ,  Mettre 
k  lance  en  arrêt,  lorfqaon  ap^ye  ou  qu'on 
arrête  fa  lance  pour  rompre  en  li  ce.  On  appel- 
•loit  aufC  Arrêt  ,;le  petit  fourreau  de  cuir  doi 
fcrvoit  autrefois  î  arrêter  ks  lances.  '  ' 

ARREfTK.  f.  m.  Rcfohirion  prifè  par  «» 
Compagnie  fur  quelque  délibération.  Deere- 

.   tum ,  confultum.  Ou  dit ,  Ceft  m  arrêté  de  U     ■ 
Cour .  lorfqu'elle  a  jugé  quelque  anide  d'une" 
af&iire^  ou  qu'elle  a  refolu  Quelque  «bbfè 
qui  n'eft  pas  eocosc  rendue  publique  pot  ua 
Arreft,  L 

ARREfTE.    Voyez   AfciSTi. 

ARREfTE-BOEUR.C  f.    0»Mf/.  «ame 

3ui  jette  de  tous  côcez  des  racines  blanchâtres  8c 
if&dles  à  rompre.  Ses  branches  (ont  l^neufirs» 
longues  d'une  ou  de  deific  coudées ,  grêks ,  fooi- 

Sles ,  veluils ,  &  armées  d'épines  lo^Eues  le  rbi- 
cl.  Ses  finiilles  quinaiftent  auprès  des  épines, 
&  fans  ordre,  font  un  peu  longues,  femuablcs 
à  celles  du  pois-chiche  ,  de  couleur  obfcure , 
découpées  ,âc  gluantes.  Sa  fleur  eft  leguminen- 
fè  &  de  coKileor  de  pourpre  ckir.  Elks  &it  dé 
petites  gomTcs  ,  dans  Icfquelles  font  contemiés 
quelques  Riftënces  ,  qui  font  de  k  figure  d'un 
petit  rein.  Avant  que  cette  pUnte  foit  chaînée 
d'épines ,  die  eft  bonne  à  maiurer ,  &  on  k  con- 
fit en  fàumure.  On  i'apfflk  Arrête-hauf^ 
parceque  fcs  racines  artêtrâc  fbnvjpt  k  char- 
rut;.  Les  >Anciens  l^ajtpellenc  Auemis ,  ou  plu- 
tôt QntuiK  àamotoi^  ,  or^  ,  âne,  parct  /^ 
3UC  ksinetaifflencàmâi^etr^rrM-idrii^ot- 
inairc  ;  d'autres  Rémora  armri ,  AcutelU, 
Refia  tavis  ,  Bugrane  ou  Bi^ronde.  11  y  a 
plufieurs  efpeces  S'Arrête-hctuf. 
II  y  a  un  antre  Jr)Ttfrr-^«M/ qui  croit  en  Provence 
ft^en  Daiiphiné ,  qiui  eft  un  arbriftcau  haut  de 
deux  k  trois  pieds ,  dont  la  rache  eft  grc^e , 
blanche  ,  cendre  &  acre, ''les  branches  eortatfs 
&  Ciiciles  k  ployer.,  les  feiiilles  pr^l(]ue  fembk« 
bk»à  (cdkt  du  fcn3i:gtec  ^  les  Asttxs  vdoraniei^  « 


^^j^ofd  csi  ^  «e  pi 
fis  llsmidnij  Om  l'i 

A  R  R  E  r  T  fi  R  ,> 

IVmpéelMr^iif^  iMi 

tâéfdtti^  ntimmt  , 

.Jlnitmf9»kmi^9» 

têên  if  dilotlemtm 

■n^e  dans .  Ik  ouMka 

.    facouris.  Oa%^it¥iêi 

l'eau  daat^  es  viOtnck 

kog  ccmpe.  l4Mft 

lâng.  Il^^Mtfks4ili 

k.VAuo.  hk  vodc 

tunokijmêHvAfÊù 

.  été  madeftÎDki  H  m 

,    OKtcaucuffiàiétdedé 

«SfT^rsmoa  elpric  Fi 


.•i 


f  M  pSStf  * 

ttrren^t 
MhilUyfk^Umkà 

fût  mocvkotiftftaAkViri 

riere,    ''r:  '     ■*  . 

jLtLtuft'tHiikiitii 
chokt  dok  moiaks,! 
iignifk,  tetdiir.'fài 
arrêté  tous  les'  bndt 
lid.  i'ai&ic  cdipoOi 
rottclké  Iffint  w^ttt 
rite  des  liiceurt.  Ilà'y 
wséteroettesqui  Mtil 
cupidité.  j^/r#r  te  cfl 
A vec  dcmt  mois  dué  t 
listes  iSfV^r^^  pour  la 
Les  ennemis  bppbfbler 
obftades  k  ikos  armt 
viâoirt^  chaque  pas 
Le  GottvemeUrde  Dui 
s'ilétoic  atmqnè,  qu' 
Chef,  qui  jufhbes  a 
Sà/tLAZ.  Atrftêr  i 
Aftêter  rinfbkncé  & 
QuflTrdn  poofroic 
«e«ce  f  R  A  c  I  M. 

RRRcftsK,  fi^ififiei 
ditiûos ,  eoitelQtt  qii 
c»fbi-méme,  fciitekil 
futifti,  èêUvéUiu,p\ 
'r^afi«i^com«fbtiOnJ 
Onseftenfin^fti^tfl 
perrc.  Il  avoir  d^J 
teroit  telle  fbofe.      I 

ARRifTsm,  fignifiel 
qnek  perfonnc  TrJ 
^inuem  ,  /A^*  f<t| 

'  Mfrêtêk$  denfet/qui 

Onzùâiiickrrêt/a 

,-  tnoieribnabfoltamJ 

Ck  Bel  ,  fit  étrrêM 
TeinpUers.  M  si 
On  dit  auifi  arrêfet  âeÊ 
qùider  s'obliger  k  1<M 
miuihut  décide**,  ck 
.  maifon ,  une  place  aul 
rer.  Arrêter wMtùetW 

AiRirr^R,  fedifcAl 
immèrai^  i  infiflereM 
qn'àk venté  :  &  un  ■ 
«s.  Va  i  i.  Dians  I 
qu'aux  dehors  ,  &  I 
toujours  ks  yeuxfuiB 
ovement.  Amêter  ffl 
c'eft Jbchoifîr  prcfA 
,  dit  ef^tc  Arrêter  vïM 
des  dous ,  des  crami 

ARRifriR.  Eittagfl 
Dettnere.  Les  charl 
^ris  ,  ne  vous  4il 
cmirfbyoit  tous  fèsl 
'  Vaug.  Les  dclicefl 
trop  long  temps.     H 

AkRsfTiR,  (êditi 

Jjronom  perfonnd ,  I 
>ft  II  fignifiet^deml 
il'aUcr  pas  plus'  iôiol 


/ 


■itt 


r^' 


Vît  :«.*.'  ■  .  I- 


.-  i# 


^m 


f 


iltaléUfiUit'iMfâa  AWitfMi  Elfe 


t&  JéiiÉlrfllii  Cb  r«rHW  ^MSi  é/lifiMMs 
'A  a  R  £  r  T  £  R  ,V  âft.  amir  une  AàU^ 

\  éÀtritmr  M  iwN|t<  ArrkttkÊkÇMOMi  «^rj 
,  fj^  if  Mmlimar  J^tit'rtfteCi  Lit  «eocf* 

aoéc  (kM  AoumU.  Jofii*  éfr^Mli  Sokil  4ao» 
i»  amcfi.  Oh  •  4ih4ti  l'hèH«|ge.'  B  luit^iMiiiM 


Jflog  icaipt,  U  Mft  «i^rAv  k- tÉ»olMiiÉr  dej 

k.  Vau*.  hk  TOlIcz-voui  iâmfll  «h^iMf  ¥m! 

..  |)miÉB»rji»^}«wipBl£uktv««|>fc<to4qikHé« 

.«été  oMifkfliaèci  U  rtéftpi«kfHfe«HMccae  ma- 

•   jDKtfaiicanctit|èt  dt  lUucet  «  oi  ooi  (nl^aidt ,  le 

«rr^r«  mon  cipiit.  f  o  il  te  '-  ■^.  '  ^*  "^''  „'';'^  A^. 

^hitU  «^  €9ml^MStr$  o*  trUmfhê  m  mt- 

■.     rmtj.  _,  ,  ,    Rà.cim;    ' 

jl  K  R 1  fr  f  li  l  iib  me  auflt  %otéitaent  de  concei 
cho(ct  (pic  moifiki ,  Cnk  phrllqoes  :  ^  alors  il 
lignifie  ;  teteiiSt.'flite  cdRr  »  tcvcimcr.  Il  a 
«rr/r^  tous  ks' bruiu  qtt'tfo  &il(34c  cyurlt  de 
M.  j'ai  &ic  cth  pont  4rr/^«r  ton  hiimcut  fit- 
Kovcttè  I^fkiiie  iltirit0  par  la  force  kdifToIa- 
ikodAniÉioeurt.  Ilb'ra  •^ueUcûiotédcspei- 
•Cl  écemdkf  ^  {ktiflé  mrrift  k  tdntnc  <k  la 
cupidité.  Arrêt  t  k  court  de  U  cnui^é.  Y  auo.' 
Avec^dtox'  tliocy^UÉ  vous  daignlces  dke  ,  vous^ 
t^vH  mirittr  pour  Jamais  dies  peùes.  V  o  i  t. 
Lts ennemis  oppolMeoc  coûjoUrs  de  nouveaux* 
obftacics  à  àos  armes  «  9c  mrritfiint  nôtre 
viâoirt  à  chaîne  pas  au'elk  f^UJok.  Sa  »  a  z. 
Le  Gouyei'oetf rde  Dunker^uc  ne  doucojc  point, 
s'il étoic attaqué,  qu'il  h'^tf^rfrir la  rakurd'iin 
Chef,  qui  ji^bes  alors  aroit  tçuc  vaioco. 
Sâ/Wlaz.  Artlftir  ^  caquet  de '^quelqu'un. 
Aà4ttr  rin(àfk&eè  &  là  tenocritidesicdicieux. 
Qo^l^ftein  pootroit  dun  peuple  srréttrûii- 
cencerRACiM.  v 

HLKHaftiX,  figîfifieâàffi  ,  Convè^r  des  con- 
ditions, CMklQM  quelque  délibération,  ibit 
Cfrfin-roâne,  foit  eta  coœpagnk.  C0^fiitM*r/»  ' 
t^*f\it  è»nvéiHitfpMutrt.  L'aiTemblée  aprèi 
plafi^  cont«(bttbn(  A  enfin  tmit^  qm ,  8cc. 
On  s  eft  enfin  Mrf^t^6tàtK  ce  parti ,  a  faire  la 
ciertc.  Uavôic  déjà  4f}^i^  dam  (on  ciprit  qu'il 
teroit  telle  •hoiê. 

AàRviTim,  (ïgnifieanffi,  Saifirtamks biens 
que  4a  peifoniiç  Iradert  m  offi^tliMm ^ms^ 
Alimmem  ,  fkéuftljt  Prmeifrmfotejt^tf.  On  a 
Atrité  \e$  denkwque  devaient  lés  locataires. 
Ona  fiùfi  It  ArtitéXts  gages.  On  r«^«rf///pri- 

,    ionoier  ;  <^  abfoltainfax ,  On  l'a  writé.  Phillp- 

Ek  Bel  ,  fie  Ârriter  par  tout  Ibn  Royaume 
Templiers.  MxttliAi. 
On  dit  anm  étrtitgf  ijks  parties  ,  pdur  dire  les  li- 
quider s'obliger  à  \ti  paVer.  Dg  f«rfcrif$^H0- 
mimhut  dêciàtfi.  On  dit  encore  «rr#^^  une 
maifbn ,  une  place  au  coche ,  pour  dite  s'en  aflii-», 
ter.  Arrfttrxmirakt  pour  dire ,  k£urc  entrer 

A K K ilT S«,  (cdit  imfldpottr  Fixer ,  attacher* 
Immér»^ ,  inftfttre.  Uh  bon  elprit  .ne  t'urrétg 
qnlla^iité : ^ on bç^fprit aux  Ttaifemblan- 
ttM.  Va  1 1.  IJttns  le^monde  on  ne  %**rritt 
qu'aux  dehors  ,  &  aux  apparences,  ysrutsi 
toûloarsles  yeux  fur  lui,  Sckconfideraiatten-' 
threment.  Arrêter  fcs  odxCbct  du  quelqu'un  i 
«*cft  k»  choifir  prcfcraSIemenc  à  hw  autre.  On 
, dit e^KArréter uhe  planche,  une  poucxc  avec 
des  dous ,  des  crampons.  Tigêr*. 

A  K  ft  B  fr  I  a.  £ng:^er  quelqu'un  ,  k  retenir. 
Detmere.  Les  cnarmes  ni  les  «ngageroeos  de 
Paris  .  ne  vous  irritèrent  pas.- Voit.  Elle 
<m|rioyoic  tous  (es  channes  pour  ['Arréttr. 
'  Vauc.  tes  délices  de  l'Italie  l'y  mrrittrtnt 
trop  longtemps. 

A  ft  K I  fr  I  a ,  (ê  dit  très-fonvenc  anfiî  avec  k 

Sonom  pcrfonnel ,  &  devient  par  ^  neutre  oaf- 
\l\  ri);nifie,^  demeurer;  ceflêr  de  marcher  ; 
t'aUcr  pas  plus  kia  ^tsu  t  f^fmclll  fuc 


r; 


t'  'M  «OMHMHKMms  4e  ^9rae«    lis  M^ 

ppwrokÉr#<li1thw  ,  ni  Cftrrim.  VAua.; 
lia  iHontsè,  oià^ieiidde  s'isr^  à  coue ino-i 


é^àWmirri'liV  Ar(i<takoic>b#  (kfoatan 
'mtlifiétmmt,  U  bedocè  d«i  pA  ToUlgea 
de  /y  WrW  ^lidàfÉe  Koips;  tÙ  târfêttt$»t 
qielqMi  jMtttèmsUvitte.     /^    - 

r  A  K  ft  tCrt*  \  -1^  pKAd  audl  ^r  ft  CbÀte- 
iAi,  éefiv.dtte  une  thoCie:  ft  alônil  s'ènw 
1^^  ibfalaacmv  *  ac  ne;  iià  die  gtietes  qà'CA  i 
^ptrknKvfk  cèMl'AVft  pas  bk6.  tftfiitrt  i 

''1W<*^  ^[^«A^viMs.^  '  Si  tour  iè\tias  my^. 
niknfAi,  le ae 'NkfHmittrd  ft4     fHft  ^^ m^^M mrrM,  on  ivà uadi donné 


àim€é>Déi'^&Aiu 
YkàkttfÈtL,'  Ai6U  des  é^ids »  ^  retenu 

>^  qikelqaé  eoAfiktation*  HéUtàëm  hAitrJ 
/HtUièmfmrm^vbrtrtAlèiÈkM,  i^éds  «rriftr-, 
té^kit  c^ytÉààh  i^èt'^t'snéti-' 

i  »#«^àcdft,  «eih^toàtdimk  odlfc.  Pasc. 
La  Goor  «  prooekcé  (ans  %*MrtÉtèf  à  Ion  ^pcl ,' 
k-&  ttq«êie.  Il  né  faut  jamak  txwètvr  aux 
apparences... 

V  AàKifTiii.  '$*aînn(b^  ;  empto^et  toae  (bn 
tiMnps  I  une  ahbii^*  y  donner  tootiîâin  arten- 
tito;  imimArâri,iéfiJttrt,  tï  nelSiuk  point  s'/ir- 
téf&  ï  des  boeatdks.'  Cet  homme  t*à^itt  toû- 
fo^  au  IbUlè/  ir<kgaeil  phil0(Vph!qtte  s'^r- 
Wikttîifpaaxcnlfiiil^oDdes,  A  ne  s'élève  pas 
alTez  au  prcnikt  laotcur  de  i^tatck  choies. 
Malsb* 

s'AmU^fttv.  'DetURirer  lodjl^temps  fur  un 
fujcç ,  y  infilki;.  Il  a'j  m  rien  ou  je  me  fois  ar- 
thévkA  kag  kn^  que  fiir  l'amitié.  Quand 
on  s  nrrStê  aux  ^tconfUnces  fuperflutfs  dans 
une  oarràeton ,  cck  gâte  tout ,  &  énerve  le  dif- 
cours. /BOK.  ,,.... 

S'Àn&BfTSK.  Sefixjff  f  fi  déterminer.  Sturt^ 
Unfiffhre.  Il  ne  t'Âffite  )anuis  à  (es  piemicts 
fentimens.  Il  faut  s'^rrmr  i  ce  qu'on  a  dcj^ 

8e  i  l'honné- 


riàfeàUM'à  aUUfl ,  on  âîlfl»  V«|cy 
iksoMKS'cnkar  heu.  On  dicaufii ,  qa'un  ani* 
m«l«ft  Arrêté ,  quand  U  «ft  dflb«ii  6u  (es  qua* 
CÂ  pieds ,  Um  que  ïvûfi  avance  devant  f  autre , 
coèutie  ibnt  les  animaux  qu'on  appetk  F^fëAt, 
IliâpttifJtnkB,Yitn  feâikAs. 

ARRC5TOGRAPHB.   C   m.  Term<  d? 

^  Mais.  CVft  un  Attccnr  qni  a  fait  un  Recueil 
de  plttdcnrs  A»^  pour  tervirde  loix  ,  de  tC' 
gkmens ,  ou  d'antoritet .  comme  Papon  ,  Le 
Vueft ,  l^oncholon ,  Bouguier ,.  Loikc ,  &  Bro- 
d^aa  fi)n  Commottaxeor ,  Tourner  pour  ks  ma- 
tières bénéficiaies.  Il  y  a  un  Recuàl  ou  Jour- 
nal, des  Audiences  ,  <iivi(c  en  trois  tomes ,  qui 

*-  'cbd^ent  plttfieurs  Arttcs.  Dnretf^Am c»dt»,  ' 

acide  ^ifu» 


'  f 


jugé.  Il  s'«^^  à  k  jullice  , 
teté. 

s' A  R  m  s  f^  s  E.  Demeurer  court  ,  par  défaut 
de  memohe.  HAréft.  Cet  homme  ne  devroit 
jamais  parler  en  public  {  il  \"»rrêt9  toi^jouts  px 
milieu  de  fon  dUcown.  . 

s' A  ft  K  s  f  T  s  ».  Mollir  dans  Jrs  entreptifes  i  ne 
pas  pourfuivtctà  pointe}  abandonnée  (on  pro- 
jet,  lor(qu'il  eft  plus  ai(^  à  cxccucer.  'A  quoi 
perû^-vous  ,  de  vous  drrêttr  en  fi  beau  che- 
min? 

s' A  R  R  s  fr  k  R .  (c  dit  audl  des  cko(ès  fluides  , 
quand  elles  ceflent  de  couler.  Start ,  confiner  t. 
Les  eaux  s'arrêtent  en  cet  endroit,  ôc  y  crou- 
piflent.  On  diroit  que  le  temps  s'arrête ,  tant  il 
coule  doucçmenc.  B  o  u  h. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  die  qu'un  chien  cou- 
chant mrritêt  lorfqu'il  voit  la  perdrix  ouïe  gi- 
bier ,  &  qu'il  en  avertie  Ton  maitte. 

£a  termes  de  Maçonnerie  ,  on  die  qu'un  poiêur 
Mrrêtw  une  pierre ,  quand  ajprès  l'avoir  bien  mi- 
k  à  plomb  &  à  niveau  ,  il  y  a  fait  mettre  du 
motner  pour  y  demeurer  toujours.  Pofifnm  sd 
ferfrn4*(itlum  et  liMism  btftdtm  étr«nât«  vin- 

^drtifirmAre.  .  '       , 

^  termes  de  Coiiture ,  on  dit  qu'un  Tailleur  ar- 
rête (à  befogne ,  lor(bu*i4  fait  pluficurs  points , 
tyu  qu  il  met  des  gan(es  \  des  boutonnières  ,  ou 
aux  autres  endroits  qeceifaircs  ,  pour  empéchct 
qu'ils  ne  fedechiredt.  Rifetitis plfdtUlfihHt  aL- 
qutd  confutre,  '  ■ 

ARRsfrsR  }  c'eft  en  .termes  de  Jardinaee, 
Couper  .  tailler.  U  (ê  die  particoljerement  des 
melons  Je  deS  concombres ,  quand  ils  Oùe  trop 
de  branches ,  ou  qu'ib  lés  ont  trop  lonjgues.  Tu- 
tare  ,  amfutarè  ,  refcindere.  Il  fane  iirrete^ 
ces  melons.  C^  concombres  ont  befoind'étrr 
Mhêtes(.  On  dit  au(G  arrêter  un  arbufte ,  une* 
palliflaâe  ,  pourjfUre,  U  taiUer  à  une  certaine 
nauteur.  f      ' 

A  R  R  s  f  T  £  ,  i  s.Vrarr.  pa/f.  8e  adj.  Il  a  ks  fîg- 
nifications  àj^Ccn  verbe  en  Latu  comnàe  âi 
François,  ^laiat  d'un  extravagant ,  qu'il  n'a 
pdure(i>rit  at^êt/  i  d'un  bi^le  ,  qu'il  napas^a 
vûK  arrêtai  ;  d'un  homme  irreiblu ,  qu'il  n  v  a 
jamais  rkn  d'arrêti  avec  lui.  On  £t ,  qu  un 
deikin  eft  bien  4ff/r/,  lorfqu'il  eft  fini  «qu'on 
y  9  misU  dernière  nuin.  (yune  cho(êc(i  ar- 
rêtée ,  pour  dire  ,  qu'elle  dTcondul! ,  decer- 
min^.  Y^ 

Ahki^^tV,  eatermcf  de  Bbiiboi  cftlaméinc 


Oi  tM€  tkm  du  Grec  âptrh  , 

A)R^1^^I^'  ^v*^-  Donner  des  arrhes.  Arrham 

r  mare.  Il  *■  peu  d^l(âge.  Les  Ordonnances  de 
Policé  defkr.dent  à  tous  Marchands  je  Regrat- 
tkis  d'aller  au  devant  des  Laboureurs ,  8c  Mar- 
chands forains  pour  mrher  les  grains  ,  8e  les 
tnarchandifès ,  étdeksachacr  avant  que  d'ctre  ; 
arrivées  (iir  les  ports., 

ARRHES-  (.  r  plur.  Jrrha,  Ceftàinfi  qu'il 
faut  écrire  ic  prononcer  dans  le  (cas  figuré. 
Tant  de  grâces  temporelles  je  (piricuclks  (bnc 
comoKC  les  arrhee  ^  ï^  prémices  des  biens  à- 
venir.  Port-R.  Vous  avcx  été  (Léllez  du 
fcean  de  rEfprit  laint,  kquel  eft  ^e  gage  8e  les 
«rrittf/ de  nôtre  herit^.  P  o  R  T-R.  Car  pour  / 
k  (êns  propre  6i  n^tufel ,  il  eft  cenaiq  qu'il  faut 
écrire  8e  prononcer  #nv/.  Ceux  là  m^e  qui 
continuent  ï  écrire  Arrkis,  prononcent  ordinai- 
rement erres  ,  comme  oq  fiut  à  Paris;  Ceft  un 
§^  qu'qn  donne  pour  aflùrancede  l'exécution 
e  quelque  marche  qu'on  a  fait  verbalement , 
8equiç(t  ordinairement  unc^  avance  d'une  partie 
du  prix  convaiu.  ttgnus ,  vas.  En  droit ,  qui 
rompt  un  marché  perd  les  «rre/ qu'il  adonnées» 
ou  fi  c'eft  celui  qui  les  a  rcçûifs  ,  il  rend  les.«r- 
res  doubles.  On  dit ,  qu'un  homme  a  donné 
des  erres  au  coche  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  refolu  de 
partir  ,  8e  de  faire  tm  voyage  i  8e  au  figuré . 
qu'il  e(l  engagé  dans  une  altàire.  Son  maître  lut 
adoaqédcs  ga<Tes',  des  marques,  des^rXv/dc 
fon  aiTUcic.  tn  ce  (ènsil  eft  figuré',  8e  figpific 
fimplemenc ,  un  eng;^çement  d'aftèâion. 

Les  arrhes  font  comniç  un  gage  que  l'acheptcur 
donne  au  vendeur  ci^  argent ,  ouenaUtrecho(c, 
foit  pour  marquer  plus  (êurement  que  la  vente 
eft  faite  ,  ou  pour  tenir  lieu  de  payement  de  par-  - 
tie  du  prix  ,  ou  pour  ks  dommages  8e  intérêts   ■ 
contre  celui  qui  manquera  d'exécuter  la  vente.  . 
Ainfi  ks  arrnis  ont  Kur  eftvt  félon  qu'il  ,en  a, 
été  convenu.  Les  Loix  civiles  tom.  t. 

Ce  mot  eft  dérivé  du  Latin  wrha  qui  eft  en  u(â^e 
dans  cette  langue ,  principalement  ches  les-Ju- 
rifconfultcs.  Ceux-ci  lont  pris  dii  Grec 
etyùttfiif  y  8c  les  Grecs  de  l'Hébreu  y^r^h , 
qui  lignifie  g*ge.  Saint  Paul  s'c(]t  (èrvi  de  ce 
mot  Mrrhahn  dans  (on  Epître'  aux  EphcHens 
chap.  1.  V.  i4.oùilcftdit,  que  le  Saint  Efpric 
eft  1  arrhede  hêtre  héritagi.  Mefiîeundc  Porc- 
Royal  ont  traduit ,  e/t  U  gige  o-  L'é  arrhes  de 
■  nôtre  héritage.  Il  y  a  dans  la  Vulgate ,  Pignus  ,  . 
c'eft-à-»dire^/jjft\  M)Oftfieuf*Siraon"qui  a  con- 
fcrvé  le,  mot  dfgâge  dans  (a  vetfion^  ajouté) 
cette  iK>te  :  Ik^adans  legrec  jrrf^#,  comme  fi 
le  Saint  Efprit  aîroit  été  donné  par. avance  aux 
Fidelks  en  attendant  ^lls  jouïilcnt  de  l'hérita- 
ge qui  leur  a  été  promis^ 

ARRIERE,  f  t  Terme  de  Marine.  C'eft  la 
poùppe,d'un  vaifiêau  ,  la^fparti'e  qui  en  fait  la 
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queue  ou  le  derrière ,  8e  nui  eft  oppoiée  \ÏA- 
vant  :  c'eft  tout  l'elbace  Compris  entre  rarii«< 
mon  8c  le  gouvernail,  tant  dans  les  hauts  que 
dans  les  bas  du  b&timenc.  Pttffii^,  fart  Am-îhs 
pojlertâr.  •  ^ 

On  dit  aufil ,  PalTer  ^'VArftere  du  vaii^au ,  lorf-/ 
qu'on  fe  met  à\la  fuite  d'un  autre  vaiifeau  qu'on 
lai(fe  palfer  devant.  Navem  fr^euntem  in" 
feqai.  On  dit ,  Avoir  vent  /trriere  ,"^6ur  dire ,  ' 
Preivdieje  vent  par  pouppe  ;  8e  alors  «rmrr  eft 
une  manière  d'adjeâifl^<rrr»n</0  uti  vente.  Le 
vailkau  qui  port^  vent  arri  -re  ne  va  pas  fi  ^ite , 
quelor(qu'il  eft  porté  d'un  vent  de  quarrier ,  ou 
qu'il  fidt  vent  largue    ^'  "    .    ' 

ARRIERE,  adv.  dr  Keu.  Voilà  mie  porte 
coure  «rrf#r«ouvèrtK!T  c'eft-i-dire  ,  qui  eft  ou- 
verte* autant  qu'elle  fc  peut  être.  Ommino  ,  ft-*^ 
utriM.  Mais  cette  o^elfioo  eft  (ottt-à;faicba(re 

8c  p^pulak^    '  \        ' 
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U  Te  joint  pbi  ordinûxcmau  avec  b  oiniq^!oa 
.-  #»,  &(Î£m£içak>f«^  i^ica)ia«i»  Omiv^crc^ 
:,fê»$,^fi§^rm$p.rti^mftm.  ÇofDfPCanacn 

'  m  irri#r# »  lUUHUOcr  en  èrrinti  ce  q«|i  u  die 
ooalcukœcmdu  chcoalii,  fluitauili  (jiiawl  on 

^-  fftgo^icnyprcdc jpay«fb<lcff8»  >*y^  Oq 
dit  iu(^'dani  le  Aile  £iaûlici ,  qûé  teiÀ^iei 
ne  VQoc  ni  en  avant  ni  en  «rri«rr.   On  dit  en» 

.    core^cnli;  ^  ito  en  sniêrs,  la  jporta  en«r- 

*0n  <Kt  firairèment ,  Kfcme  lAc  choie  âp  iiimfr#  i 

.  A  K  »  1 1 1 1  ^,  cft  que^netoiimQe  prcpoiîtaoïy  oui 
/régit  Icgcnidf ,  Ac  qiu  icrt  à  ccinoig^ l>veriif(yi 
^uoo  a  de  qaelqae  choIè/  ^fs^''  Cqinine, 
^rft$ft  de  inoi ,  prophanei  i  pour  à\xjt,  Eloi- 
gnet-Youi ,  prophaoés. ,  11  (igriifie  an/C  quel- 
quefois i  En  cachette.  Il  a  £Ut  tfs^  tftiéuafint  de 
■nK>i  :  mais  il  cft  vieux.  .  '    ; 

AKaitfki,  ^QUTefne  afl(D alTei  (ôuTent  l'ac^ 
'     culàtif ,  &  on  l'employé  pour  marquer  Tifidi- 
goation  qu'on  à  pour  une  cliofe  >  &  pour  nire 
conooitre  qju'oo  n'en  veut  pas  entendre  parler. 
Jirriêrt  toutes  ceivainét  &.  imperdnentes  pcti- 
fta,  Artitrt  déformait  toiii  ces  cooieife  timi- 
de». dbuB. 
Akkiiki,  l'cmpIoTe  aoflî  par  Ici  (^hàrtiérs , 
quand  ils  parleut  à  leurs  chevaux  «  &  qu'ils  les 
veulent  (aire  reiciller.    À'rriwê  ,  c'eft-à-dire , 
^recule.       -      / 

A  R  R  t  E  K  £- 1 A  N.   f.  «.  eft  la  con.n^cation 

'    que  (iurje  Roi  de  ià  î4obIeflè  pour  aller  i^  là 

guerre  ;  tant  de  £e»  yafljîttx  j,  que  des  vaflauxi  de 

'    les  ya^ux.  •Ediâtèim  Frincifit  sd  belluMmu- 

^       nnà   tfthilitâum   eliànteUrtm  \mv»(mntis. 

On  a  mandé  le  Ban  5cr^rfi<r«- ^4». 

Ménage  ,dic  qu'on  dérive  ordinaisemcnt  <x  mot  de 

h*rib^-4inum  ,  ou  hmb^nnum    qui  vient  de' 

rAllemandWr,  ou  htr$  ,  qui  fignifioit  arm«V 

dans  la;'premiere&  fecôndc  race  de  nos  Rois  -, 

iibdn  ,  afptl  t  convie Mtlvn  o\x  fintonce  .  d'eu 

on  a  fiîit  aabord  Hfr«^«il ,  &  par  corruption 

^rréert'b/nt  ,  qui   fctoirnn  appel  des  Vollaux 

pour  aller  \  l'armée.   M.  de  Câfcuvc/^etcnd 

^  qu'il  cft  compolè  de  ces  dcux^mots  >  mortere  ,  & 

Pmn.  Le  h^  cft  la  convocation  des  vaflaux  qui 

tiennent  des  fiefs  rclevans   itnmçdiattnicit  du 

Roi  >  &  Vurriert  eft  la  convocation  des  vaâfaux 

,       qui   ne  relèvent  que  mediatemcnt  du  Roi.  M. 

j  .     Aien:^  approuve  cette  étymologic.     Pafquicr 

dit  qu'il  en  cil  fait  menrion  tircquentc  dans  la  Loi 

'     '  Saliquc,  lorfqu^es  Rois  convîoicnt  leurs  fujcts 

'       drlcsTuivie^iargncrrc. 

I  ARRIERE-BOUTIQUE,  f.   f.  Maga- 

(      fin  ,  ou  boutique  de  derrictc  d'un  Marchand , 

!  *  où  (è  mertcm  d'ordinaire  les  meilleures   mar- 

chandiiês.  Officin»  intcrîor  ,  Pofiiça. 
'ARRIERE- CHANGE,  f.   m.  C'eft   l'in- 
{       tcrct  des  intérêts.  ForxN/ tf/oriftfrf. 
-ij-ARRIERE- CORPS,    f.  m.    En   termes 
d'Archiccdurc,  fe  dit  de»  par  tics  d'un  bâtiment 
ui  ont  Icmoinsde  làillielurlaface.  titr$àdt-i 
cil  minus  ftditns.  ^ 

A  R  R I ER  E  -  COU  R.  f.  f .  Petite  cour  iquî 
dans  un  corps  de  bâtihicnt ,  Icrt  à  éclairer  les 
appartemens  de  derrière,  les  «tcalier^  de  dega- 
'  gement ,  &c.  Areaf»fi$cM. 
I  ARRIERE-FA IX.' f.  m.  Terme  d'Anato- 
I     mie.  La  peau,  la  taye  ou  l'enfant  eft  enveloppé, 
&  ce  qui  fort  de  la  matrice  d'une  femme  après, 
l'cnfantr^^Mni/A.  Quelques -uns  appellent  inr- 
ritri*ftnx  le  Itt  ,  parccquc  l'enfant  y  demeure 
o.        couché.  D'antres  le  nomment  le  <^f/ivr#  ,  pac- 
te que  quand  il  cft  dehors  ,  la  femme  eft  entio- 
-•     -     lemem  (^Iciivréc.  On  l'appelle  auftî  fec^ndine , 
f  arccqu  il  ne  foH^  qu'en  (ecpnd  lieu ,  c'eft-à-dire, 
.    apréà  rcnf;int.  Quelques-uns  l'appellent  fl^ 
€ettta  y  mais  ce  font  feulement  les  Accoucheurs, 
&  les  Chiiurzicns  qui  le  nomment  ainfi.    L'<<r- 
riert'fMtx  eft  le  nom  q^'on  lui  donné  ordinai- 
xcment-i  parccqu'il  eft  confider^  comme  un 
iiêcbnd  faix  dont  la  femme  fe  décharge.  L'«r- 
ritre-fnix  eft  une  maftc  ronde  ,  plate ,  tt  fpon- 
gicufc  pour  recevoir  &  purifier  le  fane  de  la  mè- 
re ,  dcftiné  \  la  nourriture  de  l'enfant.  Il  ne 
faut  pas  que  Varriêre-fMix  demeure  dans  la  ma- 
trice ;  c'eft  un  corps  étranger  qui  feroit  mou- 
*■        lir  la  mcrc  :  il  feroit  même  dangereux  qu'il  y 
en    reftât   quelque    chofc.    'L'é$rrurt-f*tx  cft 
commun  à  pluiicurs  cnfans,   &  quand  la  mcrc 
(croit  groflc  de  deux  cnfans ,  cllcn'auroit  qu'un 
^         •  '  -         .    .    ' 
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ci^JMlliaa 
dent  MufflL  au 


vant  Q»4  d<yoa  À  mîvmmimm 

pcf«,  pu  fu  cft  i  l49f4^)|ytj«aw^  0ç  Hii^c 
-  du  camp.  fq^fm^i^.êt^i^M^f^i^§mm-•^••^ 
,jÇH»»«ft,V4l2*'7'''*^  Coiiiwik«J«r-i 

profit  dci  sagocur».  911^. 
tient  on  fief  rekvantdu  .JQ^KUr  « 
garde  ^d6;iG?p  Seimeur ,  .«^ 

««^4  «'WWf  »  «^fW^Tl^'if  A  pa^«  sue  <F«w? 
(éconde  ^de-nobk  ;,,jf;Jhii  appatticnc  qp'in- 

dire^cmenL,  k  kiii^p^i^t^^  g^ai 

qui  ëft^ dfcjaen lagarde.  ..    ..,j^„,       j 

A  R  R I  £  9»  E-M  A I  h^.  Ç  I».  cft  un  coqp  qii'oQ' 

frappe^di^f^'^^^  "^h^*****  f^  ^  mou-j 
vemen^  ç(N9^ii^4.,fC^u|i9a^le£ut  ordiua^c- 
meqt  f^'avaiM^  tmf*Mffj^ifê§r^»m4nm  i&usS 
To^^  ijeWoot  iNi&uc,'»¥«^a«û^^^ 
mcuitt  ^  doute  >  f  u  f  0Çfiih  UNiitttt  f^l'a-; 
;vant-matii,  ou  de  iUfTNf jgrfUMk        ,:»,.     ;. 

ARRIEKE-NEVEU.  Cm.  Ccft  Jeufveu 
d'un  neveu  >lcdcfceodsQt  dfttnqcveqf//4/i>J94- 
tris ,  fntripve  ^im*»,  '   '      "       , 

A  R  R I E  RX-P  A  N  À  et:  Terme  de»  Eaox  & 
fot^,,  cttle  tcmpt  9M;00  I4flc-lei  b^fiiaux 
dani  hiotèt  aprà  le  cempi  du,p«isige  «xr' 
pire.  '  n..  . 

ARRiERE-PETIT-FJtf  C  m..C«ft  \f 
fils  du  petit-fils ,  ou  .die  la  pctlce-fillc.  t»  jUtê 
filiMVinefs.    *    , 

ARRIERE-PETITE^r|tLE.f.f.  C'eft 
la  fi|k  du  pcdt  -fils ,  ou  de  la  petite-vfille.  £«/• 
II»  fihsvt  ntftis.  -.,\  vi 

AR  R  lE  RE-PQ I N  t  E  tJ  S  E.  f.  f.  Motooe 
le  iJciit  peuple  de  Paris  employé  pour  figoincr 
ia^Couturiere  qui  fait  les  arriéres-points.  Mais 
pour  bien,  parler  J  il  faut  dire  une  Ouyierc.en 
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linge. 
ARRiERE-POiNTS.   f.   m.    Terme  de 


% 


^   Couturière  en^igc.  X'cft  une  ligK  continui; 
-nde  points  d'aigmlic  qui  fe  forme ,  quand  ap^és 
avoir  fait  uq.  point  par  dcftbus  ,  on  fiche  l'ai- 

§uille  en  aiticre  pour  en  faire  un  aiutc  point  par 
rAùi  qui  rende  les  points  continus  :  ce  qui  ne  fc 
fait ,  que  fut.  le  poignet  &fur  le  cou  des  che- 
miics  ,  pour  leur  fcrvir  d'ornement.  ficffUtus 
tr^htntt  scnfili  dmdMS. 

ARRIÈRE-SAISON,  f.  f.  eft  une  fàifon 
éloignée  d'une  autre.  Stra  ttmfcftus.  Ce  via  fe- 
ra bon  fur  Vârritrff*iftn  ,  c'eft- à-dire  ,  au 
mois  d'Ao&^  ,  en  la  fàifon  la  plus  éloignée  de 
la  vetidange.  Âx  bled  fê  vend  mieux  fur  l>rri(- 
rt-fMiféh ,  c*eft-à-dire,  au  mois  de  Juin  le  plus 
éloignié  de  la  dernière  moifibn. 

On  dit  auflfi  d'un  homme ,  qu'il  cft  fur  VMrriire- 
faifrn  t  quand  il  eft  vieux ,  &  au  temps  le  plus 
éloigné  de  fa  ieunefTc.  Vltimum  ttmfus. 
L' étrriere-fMft»  des  bisuiX  cft  toujours  belle. 

/Aïi.  ..        ■  ,     ■     . 

ARRIERE-VaSSAL.  Ù  m.QuîeftvaiTal 
d'un  autre  vaifal ,  ou  celui  qui  tient  un  arriere- 
ficf.  T.rdnJlAtitifts  cliens.  Ondit  auâî  un  uif 
fiert'Cenfif  >  une  rente  mrtitrt'-foncitrt ,  &c. 

ARRIERE-VOUSSURE.  C.  f.  Terme  de 
Maçonnerie.  C'eft  une  efpcce  de  voûte  que  l'on 

^  ffit  derrière  une  porte  ,  ou  une  fenêtre  pour 
couronner  l'embrafure  ,  ou  faire  que  la  pofie 
s'ouvre  plus  facilement.  La  cominune  s'appelle 
turriere-voHjJ'ure  de  Marfdlle  i  8c  l'autre  qui 
eft  pour  les  pones  re^Unglcs,  s'appelle  «rri«f<- 
vp.'tjfmrt  de  Saint  Antoine. 

A  R  R I M  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ceft 
la  difpbfition  ,  l'ordre  ,  ou  l'arraiçement  de 
là  cargailbn  du  vaiffcao.  On  dit  auffi  ^rru- 
ttMge. 

ARRIMER,  ou  ARRUMER.  v.  au. 
Teimc  de  Marine.  Ariinger  la  cargaifiïn  d'un 
vaifleau.  Voyez  AaKUUiK. 

A  R  R  I S  S  E  R.  V.  aa.  Terme  de  Marine.  C'eft , 
Abai/Ter  les  vergues  pour  IcSj  attacher  fiu  les 
bords  du  navire.  VtUriikJHg»  dtmitttrt. 


•.nu  jiii  f  i  J»'*b 

T«m  4»  Maiioe^XtiiuK. 

C'eft  kcAcè4ivaiilwmqutii|yM4  il  tha— U 

'M»te.;,,\{p3y-,,    '.  ».    •     :\  '-i   r  i   i  /.    i  -. 
ARRlyriLif.  Uum,  fcMOfiJeiaNiloà 
uoc  pf<|bM;«xnve.  ^dthtftfmt ,  mce^m»*  l\  a 

^  ^iïkmmm  àJ^'^miivU,  à  kgèBfceitte  dÉ«o. 
cKc.  Oidaii«,4  it9«M  lntit0fiûtmkàuf9Êi  de 

A  ».*  I  f  «g  ».' jpiilir  qwiqyfaia » . Jtatfèt.  Ce 

.     ymi(U$^/kMm<k»i%tkbm  arrivée  énui  in 

.  tSUm,  .U^pnttrhtnëtn  §àytM  des  do4MK, 

«Cl  iiPf^iMricMiiuc»  ^'«Mac>«mW#  dmà  le 

D'Af^fkJif^tk  J(or|«.  d'«l««rk.qal%mfitf  a- 
.   bord*  ^ Movanit  fi-tôcf^n'oauft^anivè.  jrf- 

«f««4'*rift*i(if/W^  )1  arkiUi.:&iMféW«illeinec 
en  fuite  Max  m,^^  ,  .  ..-.  1:,.  u  . . : .  j^ 
ARRIVER.  V,  n.  Parvenir ap  lien  o«^ qnavoit 
defTei*  dà  k  rendre.  Mvimtf,  itvmèré  ,Jtr- 
vtmirt.  Vous  voiU  heureufcmcnt  ^rrhé  devô- 
Cfevoyaf^.  Le  Courierifle  HôHaode  «r^Hw  les 
Lundisft  ks  Vendredis.  On  dit  suffi,  que.  des 
marcl^and,ifct(ôntarriv^,i  ^poct,  &icpi9  ' 
eau  ,  fbf t  par  ttrre ,  onand  on  iâ  a  tccûtt4^ 
être  eudonuiiagécs.  •  4fli  f«f  r|v/]yi||t>>{Np<oM| 

pour^^iiiçf       ,  :.  '.. ,%:.... 

Ce  mot  vient  dé  Mdrifkrt ,  commç  1^  dûçoic^  éi 

ttfàsii  éif^eJlire,   U  MM  a  fi.         -  .   . , .  r 
AKBiy>&,  feditauffi'finiréniaitinc^feiao. 

ralel.  U  cft  difficile  d  «r nvfr  À  U  pci^iâif>n. 

Peud'Ûiiiteujrs  fm»  mmf^  au  ThUi^.  BOil. 

Ccthôuaibi|ett>^/iim  Mi^Wdeimciu- 

ne.  Leshoopturs,  ksrrcheffti  i;ii«Tn«#iir,dc 
toutes  nafts/  II,  eft  4rnW  i  u«c  ttJk  vnnvjfpct 
qu'il  eft  inj^ffible  de  le  fcJUftrir.  X'ai^jdl 

-jh-w^^iuq Jpgjm  qu'oft  «Sr  Aaotoit  apposer 
de  remède.  Il  cft  snvvilCalihav   ^^^ 

AKKivxft,  Ce  ditatifficR  pariant  des  xciwoo. 
ereii^^c  tout^  les  chofes  qm  /e  fou  daps  le  mon- 
de ,  foit  par  hafàid ,  fait  Mwlccoort  oïdiaairc 
de  la  nature.  C0mtm$tri,  meiéUf*  ,  #«nil^. 
Un  bon  Aftrènome'  prédit  totttes  les  éclipia))ui 
»rriv*f0mt  dau  cent  ans.  XJu  hâbjlc  homme  doit 
prévoir  toiiski  Inconvenicm  ijn.  peuv^ac  mri- 
vfrdans  raftàirc  qu^ij  entreprend.  Si  l'cn^bai- 
«nement  des  caufi»  lecoodes  eft  invaiiable ,  p^n^ 
ne  pouvons  pas  eninteftompttk  cours  pafifos 
foins.  &  les  chofes  iSfT<W««s# néceJBkitsoKnt 
.  comme  elles  doivent  arrîVer.  J  at,  La  prudence 
pcnfêàceqais'eft'pailè,  ^oii|pfcvoûccqtti#r- 
riviNi,  tM_ÇH.:OÈ  14,.,  -.^.^.^.^.^y 

Ce^mtf»»C0nf9itiimi'^n9iitt  cluîrmtit, 

Er  les  mots ,  fpttrlt  dirt ,  Anivent  siffmékt^ 

Boii.  «  ♦ 

AaRivER.  Ce  mot  entre  dahi  plufteui^fiicpat 
déparier  ,  par  clegancc  içnlanen^'a^v«)us  ^ 
Mrrhfê  jamais  de  tomber  en  cette  fiiuie ,  voiis^ 
liez  bien  Châtié.  Il  ne  lui  eft  jamais  «rnW  dédi- 
re un  bon  mot.  Comme  i'çtois  1  la  chadTc,,  il 
lui  ^r'tvét  de  faire  une  inlplcnce.   V  a  ^o. 

A  a  R I V I R ,  j^  4it  auffi  pour  étreapporté,  j^ 
j^rm.,  dêftrri ,  fm^trvtmire,  U  éirriwt  aatU-fiic 
nfets.  AkLANC.  pour  dire,  qu'on  app(yp      ^ 
plats  fur  platt.  .  .'  .  ^.   'vT^ 

Arrivx»  ,  eh  termes  <le  Marine  ,1^^c  , 
PoofTer  la  barre  db  gouvernail  (bds  le  veo» .  & 
manoeuvrer  ou  pour  obéît  ap  vent ,  oit^  poiît  k      " 
prendre  en  pouppè.  CtmviméifitMu  md  vm^ 
Tum  9fpttmnit»ttm.  Cci:qui  fe  fait,  quand  on 
veut  vôiir.'jk  bord  de  quéjquc  autre  vaii^cau^  pu 
éviter  quelque  banc  on  quelque  écucil.   Arrif*  '  " 
eft  le  conuiundcmentque  l'on  fait  au  Tûnon^ér   ,    , 
pour  cela  :  &  mrrivt  tint ,  eft  le  commandemfent 
qu'on  lui  fait  pour  pouffer  le  gotivtmail  tout  à    A 
bord,  afin  de  âUeux  «rriwr.  ^ 

On  dit  proverbialement  }  quw  malheur  n'iim^i 
guereslâns  l'autre  i  qu'il  arriv*  bien  déa  cho^ 

*   entre.  le  verre  8Ha  bouche.  r^ 

Aaaivrf/Yi.    part.  paff. vk  adi. ^  ,  w 

ARROBE.   Cf:  Terme  de MarW,  qui fe^îc  ' 
du  poidsde  trente-une  livres.  Ce  mot  cil  venvi 
d'>fr#J'*Efpagnol,  qui  fignïficlaniémecho* 
fe.  X'srrobt  de  laine  ^~  Servie  pefe  fêulemçai; 
vfngt-einq  livres.  .^ 

A  R  R  O  C  H  E.  C  f.  Herbe  potagete  )  ainfî.ap- 
pcUie  , -fidon  quelquçs-ùna,  parccqu'elk  ncw' 

I       ■'  ""''-'^  ■,'■>'  ■     :  •  ••,;  •    "iiÛM^K" 


M: 


'li 


?. 


iBtdcUMMlKdç^ 

iaâfpvi««M*iiM4 

iatipeftértf**" 

*onaciéi  nM  flMUM. 

uiangiiu|tt|t|ai^# 
poimc  vef9  l'êimc  w 
iimt  hlandhat  (P^ni 
fus  de  Jafiudne  roui 
(bat  dk  cou&Mi  de  vi 
t^  U  y  a  «on  infiqit 
compoièei  ièiilcmciit 
menccoiii  eft  plateS 
let  fimiUeid«.xalioe< 

t  «ib«  lOHgecftdeUm/ 
<me  Sffue  qiie  |a  pre< 
feiiiflesÀfaiiBiusiio 

ARROGANCE.  £ 
iômptioo.  An0g»uti 
fAjGmaatàc  £n  dette 
lu^rtaUe.  Ce  vale 
krrog^mtêi  Q^jnd  oa 
tiibtti!  un  d'où ,  un  1 
l'on  nta  sac  Souven 
de  grandeur  I  9l  i'inhi 
iftUT. 

§tjfMd*mfttn 

•^         dWogùdB, 

I>«  fa  ff0fre$  tr 

Vmtfnfimdêk 

.  .P-s  '•  ■      >    M 

HRRÔGAMMEN 
brutaux  6c  les  Êuaùao 
c'eft' Ji-du«avec  ornd 

ARROGANT» an 
infoknt.  ArrMÀms,  l 
érrêtOHtf^  lilmarépi 
Le&9gedit^tt]^n'xi 
blequongimutArr»/. 

,    têtif  étUëir  là 

CSQte  ^ 
^  ^ffia»  dtétmltt  i 

AlikobAii.W4^JL*MT 
fubfttmii^  Ce  n'«ft  < 
iqu'ithfc  Mrrogmute, 

ARROGERuT.aâ.  < 
phmom  Mrlbnnel.  V 
tdiqmdj,  iUrrêgtr  un 
dire  >  s'attribuer  une 
Ils  fbpt^  infblens  qu( 
honneurs.  AblamcI 

,  la  qualité  de  (buvera 
cane.  kiif&Rox 

Arrondir:^  v.  i 

figure  circulaire,  fpl 
tundâfr.   Urrimdir 
ttncordèaui   4k9nd\ 
^-.iAfféidtT 
ec  Uirie  ^iie/2bài  Tes 
i/.Onditapffi, 
CobrdonC ,  quand  i£.l 

limites. .       , 

AuMitiiikiié 
"  pcwdcs  qu'on  tend 

doone  une  taoçnM 

nsrg  ptriêdum 
AKRfkDJÀi  «n-^H 

I>ctfe^  ^  chetal  àj 

tt^onkiiMlopii; 

nnpeadrood,fanii 
de  côté. 

ARmoMotR,  eft  aul 

Devenir  rond;  K#r«/ 

•  globes  s'érrondiffent] 

AaaoNDii  II.  pari 

AaaoNDi ,  en  terme 
cet  de  l'ECU  qui  étan 
on  par  arcjfiée  i  ont  I 
xpltre  cet  arrond|fI'eJ 
qiu^olede  relief 

r  ..comme ,  une. bouk 
^fwiitdlt 

arrondissbL 

jaquelk  on  éntfimdU 
X*tnêmdiff*mHttic^. 
^  acheter  Coc  héritai 

AMoMoKtSlMl] 


Y 


— I 


•./52''f.' 


W^.. 


■'1 


irs 


/ 


Smimc  vcm f «lu^*  «>***»  3«"*  npmattnfUol 
iionc  Uafeckcs*  ipfnine  fi  «o  AvqU'^yttM^  <ie^ 
:'  iiii^  la  £mac  rmais  éum  j/km  râi^  dio 
iôat  ée  cMikiii<le  v«i4  jâiinev  4<i  Hmu  da 
ctgcs  il|rAlu»  jnfiaité  de  pctiiè^  icun  jaqncfi 
comyoifect Jhikl^irnr de  ^âdgBepiikw  finie- 
iMnoeoiii  eft  plate&ioMsdl  wwiagiyUlc danf 
ici  ^lUtUci  daialiœqaiièrccMiK^Mr.  L*«rr^ 

*  «ibir  coi^cftdeUiiMmMgiaodbiKJêdeUin^ 
•mr  %urc  aiie  {«  prccedcnct  i  omw  Sb»  dgoh  (es 
feiiUki4e  M  flcoics  ibuc  d^aa  Kovgc  bnui. 

AllS>OGANCfi.  C  f.  OigMolk  iierté.  pre^ 
tomfdott,  Arr^mnn0.   Ocx  haïamc  ejdgje  le 

Sycmenc  <k  iêf  denes  avec  une  mrrêgmvt  in^ 
jifonabie.  Ce  vdec  répond  avec  me  grande 
#rr«!;,«M#i  QujDd  ooa  de  r««rf!</4»r#  on  l'at- 
criboi!  00  4<ou  y  un  meiîie^  une  aatori(é.  tjue 
■  l'oD  nVi  pan    Sonvcnc  r«fMf «nr*  a  temr  bca 
de  grandeur^  4t  Jtinhununiié  de  fermeté.  L  a 

'iftttT.    ,     - 

ftfémd  «0  jfSr  rtvlff  ffàéémii  tm  #/  ^f«M 
•w        /artogiUMto  » 

i>a  fa  ffêfrtt  trrtnrs  m  thi  ^âuité^ 
VBi  frtfhmU  ktmUné 
Vsm  awwm  f  ii»  têm$  U  fàtnct, 

t'AlBB'   TxTit 

ARkOGAfttMENT.MT-  4rr0gmt$r.  Les 
brutaux  &  les  £ui£Aroos  parlo^  srrt^smmimt  s 
c'eft'  Jk'-d^avec  ocgjAil  »^âvei|t  arrogance; 

ARROGANT»  AMi^adj.  Supçrbc^fietj 
iaCaknt.  Arr^sns.  Il  l^c(ù  avec  une  mine 
4rrtgéint»i  li  loi  a  répoodu  en  termes  érrogétna. 
Le  S^  dit  <|uy  o^jr  a  tien  de  plus  inruppona» 

-  blcqu  on  gueux  «rrfj^iMr.  :^  N 

,    fêuf  iiUêir  là  yeux  )  Jifirtmt  Irroi'- 

gMte* 
^  étifftB»  4tiultt  mm  ftmfi  inftlmtt. 


A H &  o b A kv  ^  'k M T  fe.  (ÔMc  àufli  quelquefois 

fublUoti^  Cen'eft  ^aa  érn^MU  Ce  n'fcft 

itju'ilhfe  4rr0^«»lir. 
A  R  il  O  G  £Ri  >.  aa.  qui  ne  fe  die  jamais  Tans  le 

ptooom  perlfxttiel.   ymdit»re  >  jttrêfMtê  fibi 
.  âiiquidi,  S'Arrêgtf  un  dioit  >  une  ancotité  ;  pour 

dire  >  s'attribuer  une  ehoiè  qui  n'eA  pis  dûd. 

Ils  ibpt^  infolens  que  de  t*/trr0£tr  les  premier!   «^ei  Jardinicrrpbur  arrofcr  lè^arbres  flc  les  flcu 

honneurs.  AatAMcl  Henri  VIII  s'ètOirtr/tf^        Véts^J^9rgen4is0^ÊHisJiineMPn.l\c{if;û< 


«/R  S^ 


Imui  d«M  #•  Jaurès  «éw^  .»mM»  t»mÈtât$4, 
Sa  (>l»  jteMi^iM^  faW>t>^/#^ 

k  ^«IMf>«c«Miik  rbakmoiéi.ppiiMe. 
AÎHQMPIt^JkUi.  UmCitoiquta^oii. 
r  Hr,  Utkwf  wmtià  ft»»  mAii\méiun  qttd- 

;  f^e  Oumn»  .9Qla^^a  «c  WlcMiw. . , 
AA|lO$&fi;BI«T.  X  «1   Aiâil  dVinéfcr. 

Jliif «^i«  ,irri/4tfM.  L'4rr#^«MMiiA  ^  iftcKÂi^^ 

fort  qu'on  pianoé  ou  qu'on  trtnfpiataç  quelque 
,    •tbre.ooqaitf^iaitj^acc. 
A^&piiicifiT,  iè prend ^InftpiVèjpoorùnt 

SB intelfeoK, qfii  pfoetit  jdqirati  Fond  de 
S  Cii%D&Dieu,fcfetiR;v>vo^dumah 
t/èÊK'ûéStSttk  (Êm,^V4i/ifffmeut^- 
aetKfa;  Pokt^R; 
ARRQSERi  v,aâ.  Vciftr  douceineor  One  li- 
.  qttcur  (ùr  qoclMé  agurpl.  J4f^9%gén,  Qênffir- 
giPê>  Oo  mrnfi  kl  pLu«s  ^  quand  on  les  met 
en  tcrte^,  oô  quand  la  ccrie  eft  ito»  Icche  Les 
^rificatouts  Pavcps  tKrhfnint  kt  viâiml:! 
avec  de  |*iiuik  »  du  vin  »  Açc.  Ut  strffthii  le 


I.  Pâlit ibin 4e |i4iii«^da^ 
>  WMadl(bd«niaav^|illimA^*fitff»uctdlei 
fyat  en  rttmeaox ,  é,  qui  Ànt  i^  4Mgtt  éc  kèili^ 

Go  iMfeadIlétjMI  ikni»  ;  «u # «mm »  qw  en 
PlàKtttt^it .  iîgaiàe  rtgU  ;  ou  ligue  da)ite  i  OU 
de  iMfM  fvwwidit  ^  qui  eft  iupépur  ttgU, 


qui 

/««r  les  viandci-qu^41i  roddènt  >  qàand  elles  ne 
font  pas  lardiict.  Nicod  dèrjve  ce  inbt  de  rts 
on  fêUt.  .  '■'" 
A  à  lut  I  m  ^  &  IKt  Auffi  dtê  fleuVcs  Ac  dct  rivières 
qui  palTent  a  travert  une  Province ,  qui  y  en- 
trctiennem  rhumidicé ,  flc  qui  y  foqt  quelques 
inondations  »  oui  la  rendent  fertile^  du  qui  1  cq- 
^ricbifl[»it.par  Je  commcfce;Ai^4r#  ,Iirrt^are.  Le 
Penée  Mrr^*  les  camp^nes  de  la  Thcflalie.  Le 
Gange  Mrrtfkyf^^  le  Nil  TEgypte.  Le  Da- 
nube eu  le  Wttve  cfe  toute  i'£ttropc-^i  Mtroft 
le  ptus  depalto.  r- 

Itiyix,  en  litun  charmant  f  «'arrofe  le 

JFttwuffe  ï      .  ,.        " 

Ce  »'«/f  jfoint  fur  fit  U^ii  fmh^êlitê  U 
rithfgei  a 


\OlL, 


On  dit  f  que  les  Martyri  ont  Mrrosrh  terre  de  leur 
fane  i  qu  un  vrai  pâui 
de  les  larmes. 


tçnt  dioit  étrrtftr  (otx  (èin 
On  dit  àufli  d'un  hoihmc  qtti  a 
étéUen  moUillé,  foie  par  la  pluve,(bit  par  quel- 
que autre  accident ,  qu'il  a  httm<a»rrêse. . 
I  A  A  a. 0  SI k  A  le. dit  auilî  .dans  les  matiefiES  .de 
piétc.    Paul  nfântrj  A  polios  érrofe  i  tt^xr^cH 
"^  Dieu  qui  dôme  raccroiirement. 
A  ani  o  s  E I  i%}  part.  palT.  &  adj.  Afperfui^con- 

nerfus-  RirmtHSi  irrigstus', 
ARROSOIR;,  f.  m.  Vaifleaudbrtt  fc  (crvcot 


la  qualité  de  {borerain  Chef  de  l'Eglilc  Angli-: 
cane.  Klaif&ftoiX. 

Arrondir:^  v.aa.Rendire  rond  i  où  die' 
figure  circulaire  »  fpberique  ;  cy)iodrique.  il«- 
tund/trii  arrondir  un  ba(finH!â||  fontaine  avec 
un  cordfeaui    jiéwtdtt  une  jqppe  «ui^ manteau; 

M.i^àhéitr  ttné|gIiE#,  c'eft  liddomidr  du  reliefs 

Ac  itan  ^Ue/^MU  (es  mquâl^foient  Ucn  «r-^ 

M.  On  dit  a|un ,  qu^ufTPrinte  a  nîr^dt  Et 

^Cnbrdbnit  «quand  iLs  éft  lendu  maître  de  tous 

«R'J^tiifr^^att  qui  buAaa  cpdfnfeadabt  les 

limitet.     ^  V    ^  ■ 

ArftdMD.ik  i  (é  dit  aufll  eh  khètoriquë  des 
""  pwwdet  q^u'ou  rend  nombreufi»  .  Uji  qy  oo 
dodtae  une  tadcnua  agiéabk  ^TaaSSS:rTk' 
nmrt  ptriêdmiti  •■"':   ^■■,., 

Aaaf^iuÀi  en  termes  (le ><anégé  .  iicnîfie  r 
Dr^Her  fan  cheval  Jt  maniçr  xa  rond ,  toit  au( 
ttqt  on  nu  gslopi  foicilaas  Un.gr^  ,ibit  dans 
nu.  peâdroodj  iaoi  qn*U  Qt  traveric  ;  «:  fe  iate 

.  décote.     ■•  - «.^",, •:.■';•.■<...;..;"■• , 

AKaoMota,e(l  aura  libde.  {ùC  «f  figniffd  , 
Devenir  rond;  R#r«»W«ri'.  |xs  Wonuèl  Ae.les 
^chas^arrondijffnt  fiir  le  todr.  •  f  ^. 

A  a  a  o  N  D I ,  II  part.  Kgé$t»dMtitii 

A  a  a  o  N  D I ,  en  termes  de  Blalpii.  j  k  dit  dct  .pié> 
cet  dé  l'Seu  qui  étan|^  ronkies,  ou  naçupèUeiiieni 
on  par  artifib:^  oui:  ceitai|M  traits  qui  foncpat 
xpltre  cet  arrondfiTemétacXQn  leidii  aniC  de  ce 

'  quii^olcde  relief  ^  4e  ntaïKn  des  onti:^ .; 

r  .-^oo^ ,  uneb^ule  MrrimdU'tJn  croac  d'arijjre 
»fW0mdl,  ".-,'.''  '  '\  "  '\  ■ 

ARroNDISSBMJNT.  f.  m.  Aûiodjpar 

laquelle  on  mtffindit.l^ttkudath.   PoUf  éù're 

r<4rr<l»i(jf««Mik/ de  TÔtft  Sdgoeurie,  il  £^ 

^  acheté^  cte  hèrit^  qui  y  eft  enclave,      ^ 

A  iMi:  o  ^  o  it  s  «  M IM  T,  Ce  1i|oe  qui:  n'eft  pM 


Y' 


A  a  s.« 


1/ 


/■.i 


^- 


vre  i  OU  dé  fil  Hlaiic ,  du  de  terre  »  6i  il 

e  branche  qui  fe  termine  par  lune  cfptce  de 

imine  percée  de  plufîcurs  petits  troosy  par  où 

i'^u  s'écoule  î  8e  (e  diftribtié'  en  pluficttrs  me- 

fiui  filets )  &  enfornie  de  pluye  ^j^fin  d'^umc- 

"  Ùçt  dçuceiiient  la*  terre.   . 

Ait  ROY.  Cilii'  Viétik/l»<]<r^ui  fignifigit.Traih,- 

/  tqutppige.  .ipe^èigneur  vient  à  la  Couren'ma- 

^- jgnifique  srroy:  II  eft  pçu^cn  ufagc.  App^rahfti 

^  fomfH*'   On  appelle  auflr^rr<?yircquippaj»c 

^ti'un  Fàuéptinjer  »  comme  gan^j^ longes  ,  &c. 

^.  A,$t(HJfis  J^feUax.  ^  D«l  Olngc  dit  que  le  mot 

•^A*arrty  vieîht  pés  mhti^rt'td^e^itrraiatus  ,  et 

»rr4iament$tnk»<\và  ént  'éré  ,d|c8  o^ns.la  balle 

Latinité  j  pouj^gnlticr  ^«r»«ri  équiffer,  équip- 

A  R  R  Û  M  AG  è.  f;  m.  fcritlcde  Uitinc.  C'eft 

^'ordre  'Sc^'airangement  de  la  cargailbn  d'un 

<  valflein.' 

ARRtMBR  ,  oû^kkÙNÈk  v;aft  ter-^ 
me]idc  Marine  ;t  qui  fi^ni^.  Placer  ic  arrang^fr 

'^VédToin  la  caigaifiin  d'unVaiflcau.  ComfOifere, 

Dtffémtrt,  On  dît^ qu'un .vailfead  eft  mal  Mt- 

riiW..  IITri^'il  n'<ft  pas  H  lôn  plomb  ^ui  le  fait 

r]bij:  droit  Tur  bout  )  car  alors  les  poinçons  Cd 

'^déplâcent^  ^^^'^^^  ^  roulent  vers  la  pcntc,A:  du 

hdlffc-rênfdi^k  les  uns  les  autres;  ce  qui  cau- 

lè  lélg^xods  cOttl^et.'  Sur.  la  met  du  Levant 

jpnld^  eirae  cal  im^un  vaiflèau  eft  mal  mis  en 

^eftive^      ,    . 

Ab  AlMLiV'iiAe  Ca^  marine  }  t^eft  y  décrire 
l^jttttbt.  ^tÇect^'Citte  eft<  parCdtonenr  bien 

'kmtt9tvi€iffim0pf0fit»t. 
ARRUMEURSi  C  m.  Sont  de  pedts  Officiers 
éttbUt  (ur  Ict  portt ,  8c  fur  tout  en  Guyenne , 
que  k  Marchand  chargeur  ^oitfoomirAc  payer* 

»"....■'-■ 

i 

T.  :■  -'A     '    •■ 


A  à  5.  àd|.  Vicusc  mot,  qui  ftgnifiotf  brûli:  M>j^Mt, 

A  a  t.  f.  m.  JeroBc  de  Maoég^.  Ce  i^i  les  vei- 
na où  l'on  (àig*e  ks  thevaux  ;  qui  'ibnt  au  bat 
idc  iphaque  cpAule.  U  V  en  a  aufli  aUx  roembrci 
de  derrière ,  au  plat  des  cuilfi».^  On  a  ûùgné  ce 
cheval  des  quatra  srj ,  fottr  dire  ,  è«t  quatre 
membres. 

Ce  root  vient  du  Lailn-^Arrifir. 

A  II  S  £  N  A  L.  f.  m.  Armswtentiiyittm.  i4os  Au-^ 
liurs  ne  s'atcordcut  guérks  fur  la  manière  d'é- 
crire le  de  prononcer  ce  hiot.  Les  uns  ;  coHune 
Balzac  ic  Ménage  j  fonr  pour  arfinst  f  il  y  eti 
a  même  qui  écrivent  àrcen»c  )  te  let  auttes  ; 

font  pour  4r/(n«/ 
)  8c  fiMitiemént 
aimerois  mieux  ûiivte  '" 
lé  lentimcnc  (le  ces  demie/s ,  &  écrire  Ar/«it«/  oii 
ttfctnul.  £n  voici  les  raiibns.  1. 11  eft  plUs  Con- 
fotirte  à  l'ctymolc^ie  ,*  puifqu'il  vient  ou  de 
l'Italien  ^r/ifiM/#  ;  ou  de  l'Ëlpagnol  Jtrx.tintU 
1.  Parce  i]u(putcmcnr  il  faudroic  dire  srfti^àcs 
au  plurier  '>  or  il  ^t  idirc  4r/(r»«Mx  avec  tout 
le  monde  puli.  f.  Mainatd  ;  qui  avoit  écrit  >ir- 
fejtAc  dans  une  de  fes  Epigrammes  «  a  mieux 
aimé  rcfondic  Ton  Epigrammc  «  0c  en  ehangcr 
la  rime  que  d'y  lallfcr  (trftnac  ;  tant  il  ctoii  con- 
vaincu ,  qu'il  falloit  écrire  nrjtnnU  II  aVoic^' 
donc  dit  ; 

^tand  lirMi-jedans  VAlmMdc'p 
fiue  la  fait  fer*  des  marmittt 
De  tout  U  ftr  dt  l'arfenac. 

Voici  comme  il  a  dep^is  corrigé  cet  endroit;     , 

Sjtandfer/i'te  y  Grand  Cardinal  i  > 

*        §lue  la  faiic  fera  des  Wiarmtttt  «  / 

D«  totttJt  ftr  de  /'arlènal. 

— ..  •*  .    ,    -,  ,      " 

Le  niiMc  Autcui:  a  dit  encore ,  \    ' 

J'admre  It  Cardinal  y    '       ' 
Il  préfère  au  luth  des  Wlnfes  » 
Les  jluut  d»  i'arfcnal. 

\  cela  que ,  qiioyque  pAtademie  né 
odd  formellemCiic  .irjtnae  ou  arec 
volt  pourtant  bien  qu'cHe  panchc  beau- 
coup plus  pour  arfertéà  oïl  urclnak  Richelcc km 
àufli  pour  ce  dernier.  U  eft  vrai  qu'il  Voudtoic 
qu'on  ne  ficpas  Icndr  1'/  ,*  &  qu'on  pronôn- 
^^arfena.  (J^oyqull  en  fdit  Vurfen,>lt  ou  Vai}' 
cenal ,  eft"  unTmaiibn  Royale  où  publique,  où 

-on  fabiriquc'  les  armes  &  les  munitions  dcgûcr- 
K,ic  qui  Ccirt  àufli  de  ma(;a/in  à  Jcs  (errer.  V^r- 

f.nal  de  Vc.iilë  eft  fe  lictt  ou  le  fabriquent  &  fe 
confervèit  les  Galères  :  W^rfenfl  de  Paris ,  oïl 
Tdn  fonl  des  canohs  :  VArfcnal  de  Cône  i  oà 
on  fabrique  dMmbufquctë  :  VArfenaldc  la.'Sal- 
pctricre,  où  on  fait,  le  làlpctre.  Il  y  a  auflî  des 

.  ArfenMux  de  Marine  >  .comme  ï  Rochefort  ^  à 
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'foulon,  &e.  Quovque  l'on  ait  dé)à  pris  parti 
pour  rétimologie  d  (irfenal\cltï  ne  lallTcra  pas 
de  rapporter  le  lïirntimcnt  de  ceux  qui  en  ont 
dit  queiqucxliofi:.  Plufleurs  croyent  que  ce  mot 
vicrtt  de  arx  i  ou  de  arcus ,  ou  plutôt  de  drs  i 
lignine  engin  ;  ou  mathinc  >  cottime  étant, 
lieu  où  on  ferre  les  machines  de  guerre  : 
'c'eft  l'opinion  de  Du  Caniçc  j  qui  ciïc  jàqiics 
\Bouigoinan  livre  de  l'origine  8i  de  l'ufage  des 
lots  vulgaires.  Sanlouin  en  fon  livre  dt  Vc- 
lic  y  dit  qu'il  vient  de  arx  ftnatus ,  cbmmc  qui 
diroft  >  La  dcfcnfe  du  Sénat  cbncrc  les  Infidellcs. 
Mais  Mctiàggcroit  qu'il  vient  de  l'Italien  arfi- 
noie ,  QU^^uGtccdu  baS  liécle  Arfenalis  ,donc 
on  s'clt  fervi  il  y  as|oog-tcïrps  à  Conftantino- 
ple  dans  que^nes  iruwpljoiis. .  Covartuvias  j— 
UlpUJe  fendincnt  de  quclquhs-uns  «  dit  que  ce 
ni^  Viens  de  fArabe  darjen'aa  >  qui  fignifida 
m^nK  cho(èj]de  l'£i^>agnQl  atarafana  ,  c'cft- 
à-dircj^ce  que  nous  entendons  par.  le  mot  d'«r* 
fen.tl.  En  effirt  ^caut  d  première  lettre  de  dar" 
fennn,  refte  arfenaa  ,  ^ui  a  un  rappon  entier 
avec  arfenal,  Los  Italiens  fe  ferVent'auffi  de 
Darfena ,  pour  fignifier  U  lieu  où  ils  mettent 
leurs  Galçtes ,  8c  dom  on  lie  fcrt  ^iiSi  en  termes 
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ée  Marine  par  toute  k  Me^tcrrwfe  ,  poiu 
^gnificc  k  Mflin  le  plus  teciii d'un  pon. Voyez 

D  A  K 1 1  N  I. 

A I^  S  £  N I C.  Cm.  Minçnl  fon  cauftkpae  «  «e 
iMriiitn  fioct  yAakau  jtrftmèemm.  Si  tu  c'cnmiycs 
oc  vivfc  ,tn  t'cnToytxas  en  J'autre  moMlc  avec 
un  grain  4W/«ii<^  AyLAMC.  Il  y^  a  trois  for- 
ces à'mrffie  :  le  blaoc  ,  oui  cA  quclquefôia 
trauTparenf;»  le  jaune«  qiù  en  rormmcac  ^  it  le 
rouget,  c]mI Vft  le  realgar  ,  ou  rea^^al ,  ou  (àn^ 
darà<]ue.  Ces  minéraux  font  d'une  nature  fi  fbb- 
tile  &  fi  pénccrante  ,  qu'èaoc  aJlict  avec  les 
mcuux ,  ili  les  ouvteoc  &  corrompent.  &  vtwa^ 
forment  rrefqu' en  une  autre  nature.  IIi  blan- 
■çhiflènc  lecuiTre,  le  leton,  &  le  plomb  com- 
me l'argebt.  Ils  font  chauds ,  (ces  &  corrofifs 
6c  dangereux  à  toute  chofe  ayant  vie.  Ils  le  lè- 
vent par  feiiillcs  comme  du  papier.  L'Mrfemc  eft 
comme  Une  fuye  ou  on  (iic  minerai  »gras  ôc  on- 
^ueux  t  qui  participe  de  la  nature  du  fimfre. 
Celui  qu'on  apporte  ici  d'ordinaire  Ac  qu'on  ap- 
pelle criftallin ,  parce  qu'il  .reflèmblc  â  du  cri- 
Aal-,  eft  une  matière  fiMim^  des  parties  i^- 
les  de  &\  marin  &  d'orpiment  en  pcKidre  mdees 
enièmble  dans  des  vaKkaux  fiiUimiatoiret. 

£n  termei  de  Chymie  ,  on  appelle  Rubis  d'arfifnic, 
une  préparation  de  r<ir/«iMf  vul|;aire  ,  qu'on 
fait  avec  du  foufre  par  des  fiiblimadoos  plu- 
fieurs  fois  reïcerées  qui  lui  donnent  la  couleur 
de  rubis.  On  prétend  qu'alors  il  n'eft  plus  nui- 
Yible,  mais  qu'il  fcrt  de  remède  àplufieursma- 
latlîes,  quand  on  le  donne  dans  des  confitures, 
conlcrvies  ou  loocs  ^ur  provoquer  les  fiidirs , 
&  guérir  les  ulcères  rebcUes.  Un  tel  remède 
doit  être  toujours  extrêmement:  rufpcdt  >  Ce  on 
•e  doit  point  s'en  (èrvir  inieneurement. 

Régule  d'ërjetiic  ,  c'eft  la  partie  la  plus  fixe  Bc  la 

{)ius  compare  de  Vttrftmc  j  qu'on  prépare  avec 
es  cendres  gravclées ,  &  le  favon^  failànt  fon- 
dre le  tout  ,  &  le  jettant  tout  fondu  dans  un 
mortier  i  par  ce  moyen  la  panie  la  plus  pcfante 
tombe  au  fond.  Il  y  â  aufll  de  l'ivuilc  çaufliquc 
à'Arfenie ,  qui  eft  utie  liqueur  butircufe  ,  £rm- 
blable  au  beurre  d'Antimoine  ,  qu'on  prépare 
avec  i'arftnic  &  le  ûiblimé  corrobf.  Cette  hui- 
le (crt  pour  confumer  les  chairs  bavculcs  des 
playes ,  &  à  empester  la  carte  des  os.  L'çfpric 

}ui  fort  le  premier  eft  fort  corrofif»  &  capable 
e  diifoudrc  tout-à-fait  le  fer  éi  plusieurs  mé- 
■     taux. 

!a  R  S  E^N  i  C  A  L ,  ALI.  adj.  Qui  tient  de  l'ar- 

fenic.  Il  faut  que  les  Çhymiftes  fè  donnent  de 

.    garde  des  cfprics  ^rfenicMttx  &.virrioliques. 

j^iman  arfn:fal.  C'eft  une  préparation  faite  avec 

\  l'Antimoine  >  le  foudre  &  Tarfcnic  criftaîlio.  ' 

i(|^lques-4(ins  tirent  le  mot  d'ur/tnit  du  Grec 

i  tf  poir  >  qui  fignifie  mÀle ,  à  caufe  de  fa  vertu 

I  cout>>à-fait  mâle  pour  donner  la  mort.  M  a  k- 

!  T  I  N  I  u  s. 

i  ART.  * 

R  T.  f. m  Tout  ce  qui  (ê  fait  par  l'adreflc  &  par 
l'iiiduftrie  de  l'homme  }  6c  en  ce  (cns  il  eft  op- 
posé à  nature.  Ars.  L'art  Corrige  6c  pcrfe^ion- 
ne  la  nature.  Il  faut  que  Vsrt  vienne  au  fecours 
de  la  nature  ,  &  c'eft  leur  parfaite  alliance  qui 
fait  la  fouveraine  perfe^ion.  Bo  1 1.  Les  lai- 
des ,  ou  les  vieilles  employent  l'art  au  défaut  de 
.la  rature  pour  paroitre  belles  , c'cft-4-dire ,  le 
fard  &  les  orncmens.  La  parure  des  laides  irrite 
•  une  maligne  curiofité,  qui  fait  démêler,  ce  qui 
eft  de  i'*rt  i  ou  de  la  nature. 

Tûut  ce  que  prête  /'art  i  tes  teAiae:ifim- 

neet , 
He  te  ramené  point  tes  premières  mnnétt. 

C  O  K  N. 

As.T,(ê  dit  auflî  de  toutes  les  manières  6c  inventions 
dont  on  le  Icrt  pour  dcguilcr  les  choiêSjOtf  pour 
les  embellir ,  ou  pour  réiiflir  dans  (es  defleins. 
Cette  pcrfonnc  a  l'art  de  plaire, de  le  faire ai- 
ircr ,  de  s'infinuer  dans  le  monde  ,  &  de  fahre 
fortune.  Il  faut  avoir  beaucoup  d'art  6c  d'a- 
drclfe  pour  la  cajoler.  A  b  l  a  n  c.  Il  y  a  de 
X'art  en  tout  ee  que  cet  homme  fait,il  dt  com- 
paflc  julqu'à  l'ancâation.  Quelque  profonds 
que  Ibieiit  les  drands  de  la  Cour ,  6t  iquclque 
mrt  qu'ils  avent  pour  patottre  ^  qu'ils  ne  font 
pail,,  6c  pour  ne  pas  parui'u  ce  qu'ils  (ont,  ils 
rc  peuvent  cacher  leu^  maliguiic.S.A  B  A  uy. 
ia  raifQn  l'cinportc  toujours  fur  Vart ,  &  (ur 
f'adicirc   St.  £vic.  Uu  Aniaut  ne  f^autiuii  le 
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dégdtib  «Wc  tain  tm^^^i^mm  i*i 
de  fis^JMis,  ftqœfiiiaodrelèiiBluiécKaM 
malgré  loi;  C  o  t  K.  Lm  luMfbnc  le  foà  dcd 
frmnicf ,  6i  kqx  plus  fpxAmffm  trompe^' 
loi  hoaMà^  5r>  £va.  1/««»1l''fft damait  dani 
un  plai;luuè  degré  de  pesfeélioa^atae  lorfiju'U 
tcircn^  fi  fbn  à  la  aatorc  ^  qu  on  le  pirend 


pour  la  nature  même  1 1»  cimtviic  la  natura 
at  rétilfit  jamais  mieux  q«e  quatod  \'»ft  eft 


»*d'€0pêt  Pkmmêêujim  itmttàn 
Dmt  U  têm  4*41»  ^mpmiMn  m^mittr  Ui 

A.IIT  ,  ie  dit  aulti  CB  parlant  de  ce  qd  eft  cèn- 
poft ,  &  cottluit  avec  raifoanwpent  »  en  fiUûuic 
une  jttftc  application  des  pcii»dpcs ,  8e  des  pii- 
ceptcs  d'un  certain  art.  Oene  mcce  de  théâtre , 
eft  cooddK  avec  grand  éft.U  Poeœ  entend  bien 
VArt  Politlqtte.  Un  bo»  Oratcnr  doit  cacher  foo 
mrt.  La  hature  ne  fe  UilTe  p6im  conduire  au  ha- 
ûird  ,ft  n'eft  point  abfafamrnr^  cnncnùc  de  Xurt 
8c  àe»  règles.  Bon. <  i-  ^^^  «' ' 

Siy$t  fimfU  étvêt  «rt  I  ■  i 
SuUimipmt  friuml ,  ëgriamtant  farà. 

^.  .         '  1  ©. 

Malherbe  dit  en  loétti  t^wÎQtnte  fiu  dt» 
flcuxs  fon  belles  le  fort  rdpemblantes  ; 

L*htt  yfitrtnêHtê  UàéUmrf  ,         ;^     ' 
TUre  lui  tonduifoit  U  mnin 
^'tmd  il  faifêti  cm$  fèimtuu, 

A  KT ,  fe  dit  aufll  d'une  coonoilTance  réduite  en 
pratique.  Plufieurs  Scdaftiqucs  Ibutieonent  que 
la  Lcwiquc  &  la  Moraff  font  des  Arts  ,  parce 
qu'elles  ne  s'arrêtent  pas  iji  U  fimple  théorie  i 
mais  elles  tendent  à  la  pratique.  Xa  Statique  eft 
une  Science ,  pai*<rqu\Uc  s'arrête  fcnlemem  à 
la  théorie  :  mais  ht  Méchanique  eft  un  Att , 
parce  qu'elle  réduit  les  cbouoiflances  de  la  Su- 
tique  en  pratique* 

A  »  T ,  eft.  principalement  un  amas  de  préceptes , 
'  de  règles  ,  d'inventions  6c  d'expériences  ,.  qui 
étant  obièrvées .  font  téiilfif  aux  choies  qu  on 
entreprend,  &  les  rendait uules  &  agréables. 
Ariftote  définit  Vart ,  une  méthode  de  bicd  fai^ 
re  quelque  chofe.  Selon  Luciai ,  l'^r  eft  un  re^ 
cueil  de  précepteur  pour  une  fin  utile  à  l'hom- 
me. Çn  ce  Çei\t  Y  Art  Ct  divife  en  deux  Bran- 
ches :  les  uns  fqpt  les  .<lrri  Libéraux,  les  autres 
font  lç$  Artt  Méchaniques.:  &  en.êe  Icns  il  eft 
oppofé  à  Science ,  dont  le  pr^icipe  confifte  en 
démonfttations. 

A  X  T ,'  figpifie  aufli,  Prudence,  fagc  conduite.  Se- 
lertia  ,  tnduflria.  Ce  Prince  a  trouvé  r«^  de 
bien  gouverner.  Ce  Financier  a  trouvé  Vart  de 
s'enrichir.  Lc^rAnd  «rr,  c'eft  de  bien  vivre,  & 
de  bien  mourir. 

Le  àiMiilH  trêttHJ  ,  fM  /«»  art  «i^m- 

denne, 
Crêit  vêir  dans  ibmqtte  fit  U  tntrt  jm 

l*etivifnn«.  "301 1.. 

Les  Arts  Libéraux  ,  font  ceiôx  qui  font  nobles  & 
honnêtes.  Artts  LiberaUt.  Comme  la  PoVfic, 
la  Mufique ,  la  Peinture,  ÏArt  Militaire ,  l'Ar-  . 
chiteâure,  la  Marioc;  Les  Arts  fleurirent  pluT 
que  jamais  fous  un  Prince  qui  avoit  du  goiit , 
6c  qui  prenoic  plaifir  à  combler  de  bieos  6c  d'hon- 
neurs les  homméi  rares  le  excellens.  Lt  Gbno. 

Il  y  a  aulU  quelques  Arts  particuliers  ,  comme 
VArt  de  Raymond  LuUe  ,  r.<<rr  de  déchiffrer, 
l'^rr  de  la  mémoire.  U  y  en ade  défbidus , 
conune  VArt  Miette. 

Les  Arts  Mcchaniqi^  ,  font  ceux  où  l'on  tra- 
vaille plus  de  la  main  6c  du  corps ,  que  de  l'cf- 
prit  :  ^rtes  htaniles  ,  Vulgmet  ferdida.  Ce 
font  d'ordiuaire  ceux  qtd  nous  four  niifem  Ict 
neceflîtcz  de  la  vie ,  comme  celui  des  Hor- 
logers ,  Tourneurs,  Charpentiers ,  Fondeurs , 
Boulei^rs ,  Cordonniers ,  6cc.  La  SUr-ioien- 
dance  &iArts^6c  Manufaûuresde  France.  Ra- 
belais dit  que  Maître  Gafter  a  été  l'inventeur 
des  Arts  ;  pour  dire» que  c'eft  laneccd.té  qid 
a  rendu  l'homme  inventif  6t  induftriexix  t-car 
>«ÇNf  eft  un  mot,Grec , qui  fignifie  le  vetuie. 

On  apocllc  un  Maître  de  Y  Art,  un  excellent  hom-r 
me  dans  cKaque  fcicnce  ou  profeflion.Mii/i/f«r 
A)rtis.  Il  s'en  faut  rapporter  aux  Maîtres  de 
VArt.  On  dit ,  Parler  en  tctmeidc  l'^r,  quand 
on  fc  (crt  des  mots  propret  6(  paxticuliets  à  cha- 


*'■      '*  'i-'^''*  "*%  ■■ 
>&'■  "'  .Sk.^'-  •■;■  >:.. 

i  ^dauM'Jntàm'Sdmmt.  JUoanuqve^qOèy^ 
une  djpeteëe  hêghuiûaà  ,étk'ttiykéit'$mu 
les  leiract  ^Art ,  oa'ditiMk  été  perlnioctf  qui 
ne  font  pasdu  mérier ,  oa  btgé'il  at  s*Mghtjpas 
d'écrite .  ou  de  parler  ctprtitocm ,  te  dé  tcf- 
(è»n  formé  >  fltt  la  jnatie^r  ài|ircoient  il  dut 
ufirr  des  tecQMh  les  plus  cofimit,  k  qui  penVent 
être  plus  fiKilMnent  coundus  d«  tbut  le  monde. 
C<ft  M  Mut  î|fl*ez  ordifl|ii«  k  ceux  qui  font 
cmêiéa  4t  qndqoé  Art  Oo  de  quelque  Iclchce. 

'  Ils  font  Huîufe  de  leurs  mocrftiàbares.  Cela  kf 
fiUt  pafleir  ipoor  des  Dedans.  Le  voyage  de  Sfam 
ttroit  dlvinenkhti  UÎm  écrit ,  fi  l'Auteur  n'y 
avok  pas  fi  tbwkut  employa  lu  termes  de  Vm, 

'-"'BOUM.  ;     ■ 

A  &  T ,  iir  ^foM^e  quelquefois  par  «xtenfion  juf- 
qu'à  la  Sdcnce,  à  la  PhiloCiphie.  On  appelle 
«n  Mattrt  és  Arts .  Af^/f/f <r  Artimm ,  Umts 
dmstits  t  Celui  qui  a  été  exaaiinéfiu  les  ou- 
tre pardci^  la  Phiiofophie  qu'oa  motuic 
aux  CoUettè.  *         -  -  ^^ 


A'R 


'■;,«' 


Ce  mot  vicK  d'^p^jj  at  pne^ 

A  k  T£I  L;  f.  m.  Terme  d'Anatlgmie.  qui  Ct  dit 
de  tous  ks  doigts  du  pied.  Fedit  digitiu.  'le 
pouce  ou  lé  gros  étrttil  i)'a  que  deux  os  ^  les 
quatre  adtrcs  doigts  ou  mrtetit  en  ont  chacun 
trois.  Le  peuple  par  corruprion  dit  êiail  V  êc 
c'eft  ainfiqira  faut  dite.  VoyaOftT.aiu 

Cç  mot  vient  d'Articmims.  , 

A  R  T  E  M  ON.  f.  m.    'Terme  de  Mecbaniqae. 
Troifiéme  moufle ,  qui  eft  au  bas  de  la  ivaâii- 
ne  appeUée  pêlj/^ajte ,  laqueDelert  à  élever  des 
iudcattx.  Artnmm. 

A  R  T  £  R  £.  f.  f.  Terme,  tf  Aiilomie.  Ceft  yi 
tuyau  deftiné  i  recevoir  le  fiu^  des  ventrlci^ 
les  du  cœur .  Ac  à  k  diftriboer  dans  toutc;^  les 
pairies  du  corps ,  pour  y  eotiâlnir  la  vie  kU 
chaknr ,  ft  ^r  y  ptirter  la  nourriture  àéc^ 
lâirc.  Arteria,  Lci  mmret.  finit  composes  de 
quatre  membranes  dures  6c  flexibles  ,  qui  font 
tiifiAfs  de  fibres  loànies  SMumulaircs ,  flc  de 
queloues  branches  de  nerfii.  Il  y  a  deux  é^te- 
res ,  la ralmonaire «qui  porte  k  ùi% du  ven- 
tricuk  droit  du  coeur  dans  k  poumon ,  6c  qt\e 
les  Anciens  appeUoknt  veine  anerknièi  8c  Yar- 
rcr#  âone .  on  la  grande  Mttnê^  qui  \£  pom 
du  ventricuk  quiche  dans  toutes  ks  pairicl  èSt^ 
corps.  Ces  artères  ont  à  kuri  orifices  ie  peri- 
tcs  peaux  ou  membranes,  qu'on  mynme  Valvu- 
les lèmi- lunaires  ou  ^çmoYdes,  qui  laflSroc 
bien  forrit  k  (àng  des  deux  Ventricules  ,  «ais 
elles  empêchent  quil  n';  rcvknne  pair  k  njbne 
endroit.  Il  n'y  a  que  ks  veines  qui  k  rapohent 
dans  k  coeur  de  toutes  kr  punies  où  ks  êtùres 

^  l'avokm  <fiftribué.  On  diftingne  ks  mrtfit  Aa 
v«n« ,  en  ce  que  ks  artères  Toot  pkis  épaifl*cs  ; 
6c  qu'elles  ont  un  battement  commuel.  K^^- 
tement  confifte  en  deux  moovâitens  t  cekn  «k 
dilatation  ou  de  diaftok  }  ft  cehn  de  contra- 
dion,  ou  de  fiftok.  Le  coeur  a  deux  (èroUiÉbles 
mouvahcns ,  mais  ils  fe  fooc  en  deis  temp^dif- 
fcrens  j  c^ft-à-dtre ,  que  lorfque  k  «kv  (c 
rcflirrc  ,  ks  artwêt  fe  dilatent  ,  6c  lorfink  k 
cœur  k  dilaie^  les  artmte/t  fc  iWlfenent.  j^idi- 
laurion  des  mrttret  vmbc  du  (àng  qui  j  éitre 
avec  force,  «e  (k concradion  vkntdc  Û  propre 
force,  par  laquelk  k  (àng  pafl*e  dans  ks  vdnes. 
L4rr«rr  aorte  fonaotdu  ventricuk  gaoâiedu  ^ 
coeur  fc  divifc  en  deux  groe  ironâ.  kfopcrieur 
eclufcricur.  Le  fnpinkttr  qui  porte  le  &)g  à 
la  tête  ,  &  aiu  autres  parties  fnperktires,  ic 
divife  en  trois  branches  ;  la  première  eft  la  foé- 

'  claviere  droite  ,  d'où  viemMUt  la  caroridé.  la 
venebrak  ,  la  cervicak  ,  l'axUlaire  du  côté 
droit,  &c.  La  fccoode  «ft  la  caroride gauche: 
La  troifi^me  eft  U  fouclaviere  gauche  >  qui 
produit  la  cervicale,  la  venebrak, l'axilWre, 
&c.  du  côté  gauche.  Dç  V^rtere  aorte  .hit- 
ricure ,  qui  porte  k  faog  aux  patries  infcrieu- 
res,  (prient  iz  bronchiak ,  ks  mtercoftaks  ,  la 
mediaftine  ,  les  phrcniques,  k 'casaque  ,  ks 
me(enccriques ,  ks  fenaks,  ks  fpermanques,  ks 
iliaques  .  les  hypogaftriqucs  ,  la  hontci^^ ,  la 
crurale,  &c.  \  »:V    ' 

AxTiAi,  fcdit  auiii\dn  CMdoit  qui  va  de  la 
bouche  aux  poumons ,  qu'od^peUe  Apre-^r- 
r^r^ou  Trachée-5»r/*rr.  SpinmtfemitM.yojct 
'  Tk^cnj^s-aatiMi.    «^ 

ART£Ri£UX,  i^sf,  ai^.  Qui  appartient 
à  l'anere.  Smuguit  lartêrims  ffrmeams.  Sang 
arteriestx  qui  eft  plein  d'cfprits.  Il  eft  inkttX<k 
dire  fai^  artériel  Autrefois  on  difoit  art«rial  » 

puis 


ImIim  nocnWt  phv 
afpcUoieDt  k  uyau  qu 
cricttk  didt  du  coeur  dai 
ttrienCi.  On  l'appelk  I 
monwft ,  puceque  c'efi 
qu'elle  fc  diftribul!  dan 

ART£RIOTOMIE 
rurgk.  Ceft  l'cNivertni 
fait  avec  1*  lancette,  iF 
ration  ne  fc  pratique  q< 
rierelcs  oreilles ,  o<^  oi 
ks  artères,  àcaufc  du  ci 
Ce  qui  feroie  trêl-dific 

ARTHRITIQUE. 

rm  ks  mauK  aruEulalr 
TICHAUD»ott 
m.  CmMTM  ,  tsrdiMt  j 
une  elpece  de  chardon , 
fones»  Il  y  a  des  Artich 
&  d'autres  qui  n'en  ont 
meftiqùesie  defiutva^e 
fe  de  (a  lUcine  des  feiuU( 
d'un  pié  6e  den^i ,  largo 
(ées  pat  de  grandes  déco 
ne  bourre  de  coukur  bk 
gc  eft  haute  d'un  ou  d< 
bourrue.  Auléautdech; 
faite  en  forme  de  poinmc 
cailles  grandes ,  vcrdÂti 
la  pointe  eft  émoulfée , 
Le  bas  de  ces  écailles  eft 
&  boa  à  maneer.  Cette 
paraiion  qui  fc  fait  vers 
d'où  fon  là  fleur  qui  eft 
de  couleur  de  poupre» 

ARTrcL£.Cm.  Pedtc 
difcours ,  d'un  écrit  ,  < 

,  Saint  Thomas  dirife  ( 
queftions ,  6c  chaque  qi 
tieles.  Oe  compte  conti 
chaque  chapitre  de  reo 
mémoire  de  frais  coUtet» 
accoller  enièmble  ces  ti 

A  XTicLB,  fc  dit  aulfi 
dons  des  ITtaiiez&des  ] 
fc  fait  des  conteftations , 
eft  dcj4  .convenu  de  tant 
paix  ;  des  articles  de  U 
jugé  troil  articles  de  ce 
artitlet  de  mari;^  \  6c  < 
gner  des  articles  i  poui 
trat  de  mariage.  On  { 
partk  fur  faits  4e  i(rrif/c 

AxTiOLi^o  s  roi  ,fc 
ques,  de  tous  les  points 
par  rSçlifc,  Les  artit 
ceux  qui  font  débatus  | 

A  K  T 1  c  i  s ,  figni  fie  aufli  ; 
On  lui  a  donné  un  habit 
un  manteau  i  c'eft  un  au 
ks  meubles  qu'il  avoit 
trouvé  a  redire  plufienn 
confifte  en  un  article  i 
£)n,enune  terre.  On 
biesde  cet  inventaire  ei 
compté  article  par  ârtic 

ARTicti,en  leones  d 
jointure  des  os  du  «orps 
goutte  eft  une  màlldk 
ci«/ >&  eft  nommée  M 
playes  des  étrticUt  font  ( 
eft  le  même  qn'ardcu 
Articlu  ,  les  chofci  i 
Chaque  pwik  dont  un 
eompd(^  1  eft  ua  «rri 
fens  nfcft  ^s  fi  ufité  q 
bien  plntâs  .  il  lisDi  dv 
doigts ,  qu'aux  articles 

i'AUTICLS  OB  LA   M 

temps  ou  on  eft  prés  di 
tout  confcfl^  1^  rarrici. 

tas  à  vous  repemiràl\ 
ien  rare  qu'une  tcpcnc 
tiçltdela  m»rt,toit 
A&victi,en  termes 
pardcuk  dont  fc  ferva 
pour  décliner  &  pour  fi 
êc  marquer  IçirscasS 
les  terminaifbns  des  no 
ibusies  cas.  il  n'y  a 
diftingoes.  Ces  parucu 
cuUn&  /«ponriefcm 
if  Itm  k  mafculin 
Tmê  /. 


* 
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«k^^pl  n^  pba  en  Biâcei  tit  hnètoi 

appcUoieoc  le  mjrtn  qui  Dorcc  k  (àng  du  rco- 
clicaIclixoitdacaMriumieMNUBQn,  veiiie^r- 
l»r«W«.  Oa  l'appelle  \  pcdfa»»  raxten'pal- 
mooivt»  paccequec'cftuoè  rérinbttanere,0c 
qu'elle  k  diftiibo)!  dans  le  poomoo. 

ARTEHIOTOMIB.  r.  F.  Terme  <le  Chi« 
rttrg^'  Ceft  l'cMiremue  d'une  artère  qu'db 
fait  arec  la  laneecce.  Yeuê  iM«{/P#.Ccttc  ope- 
latioa  ne  le  pratique  qu'aux  tcmpleg,  <c  dcr- 
tierelct  onjlfas  »  oà  on  peut  aiCnHenc  fermer 
lêfarteret  ^  \  cxa&  du  crâne  qui  eft  par  dc{rous> 
Ce  qui  (broit  trèï-diAcile  ailiciirt. 

ARTHRITIQJJB-  C  f-  Plante  médicinale 

riurkiAunK  aralulaircs.VoyeaAiiTicuLAXAi. 
TICHAUD,  ou  ARTICHAUT.  C 
m.  CmsTM  ,  c0fduu$  fMiivêt,  Plante  qui  «ft 
unéeljpecedeehacdoo,  &  dont  il  ra  pluficurs 
fonet»  lljzàe»  ^rtichmudt  herifiea  d^épinet^ 
te  d'autres  qui  n'en  ont  point.  Il  7  en  a  de  do- 
meftiqiics le  deGuiTJ^es»  Le doineftique pouf- 
fe de  U  itidne  dc«  fcîuUes  loo^t  d'un  ^îé  >  ou 
d'un  pié  6t  demi ,  larges  d  nn  demi<*pié ,  divi- 
(ics  par  de  {grandes  découpures  ,  couvertes  d'u- 
ne bourre  de  couleur  blanche  ^cendrée.  Sati- 
eeeft  haute  d'un  ou  de  deux  pieds /canel6e& 
boorruc.  Au  Haut  de  chaaud  tige  il  y  a  une  tête, 
faicccnforinc  de  poinme  de  pin  ,  compose  d*é- 
uillcs  grandes ,  vcrdâtres  ,  charnues  Se  dont 
la  pointe  ell  dâiouirée ,  "^  quelquefois  aigui!. 
Ix  Wde  cfei  écailles  eft  un  oogla  épais ,  blanc 
&  bon  à  manecr.  Cette  léte  s'fclargitpar  lafc- 
paraiioo  qui  fe  fait  vers  le  haut  de  les  écailles: 

'  d'où  fort  là  £kttt  qui  eft  un  booqnet  à  fleurons^ 
de  couleur  de  poupre» 

AR  T  rc  L  £.  C  m.  Petite  oattie  oa  divilion  d'un 
difcouxt ,  d'un  écrit  ,  d  un  mémoire.  Cttfuti 

,  Saint  Thomas  divife  (à  Sommé  en  pluficurs 
queftiôns ,  U  chaque  queftion  en  pluucurs  àr- 
ttcles.  Ce  compte  contient  p«u(ic^rs  srticlts  f n 
chaque  chapitre  de  rece^  ic  de  depenfê.  Ce 
mémoire  de  frais  contenoit  top.  MrtteUs.ïi  faut 
accoUer  cniêmhic  ces  trois  ^rtideu 

A  a  T I  c  L I ,  &  dit  aufll  des  clauiès  3c  convenu 
lions  des  Traitez  &  des  Juecnicns  fur  lefqucls  il 
fc  faic  des  contcftacions ,  &  des  délibérations  On 
eft  dcji. contenu  de  cantd'«rri<r/::/  du  Traité' de 
paix;  des  »rticlitèt\x  capitulatioa  On  a  déjà 
jugé  troil  Mrtielét  de  ce  procès.  On  a  donné  des 
amtlet  de  mariage  )  &  on  dit  abrolùment ,  Si- 
gner des  urticUs  )  pour  dire  ,  Signer  un  con- 
trat de  mariage.  On  peut  faire  interroger  ù. 

^  parde  fur  faitt  8c  «rm/e/ qu'on  lui  ^nifie» 

A  a  T I  c  L  B^o  s  r  o  I ,  fe  dit  parmi  ks  Catholi- 
ques, de  tous  les  points  de  u  Religion  décidez 
par  rSglUè»  Les  articles  confroverfez  font 
ceux  qui  font  débatus  pat  les  Hérétiques. 

A  K 1 1  c  L  s ,  fignifie  auiïl  »  une  chofe  particulière. 
On  lui  a  donné  un  habit ,  &  il  demande  -encore 
un  manteau  iç'eft  un  autre  sriiele.  Il  a  retiré 
les  to&Ma  qu'il  avoir  engj^ez ,  mais  il  en  a 
trouvé  a  redire  plafieurs«r/ic/îri.  Tout  Ton  bien 
confîfteen  un  striele  1  pour  dire  )  en  une  mai-* 
ibo.en  mie  terre.  On  midoone  totu  tes  meu- 
biesde  cet  inventaire  en  la  gatde ,  qu'on  lui  a 
compté  «rrïr/f  par  «itic/e. 

'^RTicLiyCn  tenues  d'Anacômie  ,  lignifie , la 
jointure  des  os  du  «otps  ïkamain.  Articmlnt  La 
goutte  eft  une  atàdadié  qui /vient  dans  les  drti^ 
des  i  fie  eft  nommée  MêrêLs  MrticuUris.  Les 
plajres  des  snichs  Coat  fbn  dangereufes.  Ce  mot 
eft  le  même  qu'articulation.  On  appelle  aufti 
■Àrtida  ,  les  dk^  mêmes  qui  font  jointes.^ 
chaque  pwtie  dont  un  corps .  ott  un  doigt  eft 
eomp^(^  1  eft  un,  urtid»»  Niais  mrùdt  en  Ce 
lèns  n%ft  ^s  (t  ufiié  que  jointure  ;  fic  on  dira 
bien  plntâc  ,  il  Geat,  du  mal  aux  jointure^  des 
^  doigts  t  qu'aux  srtidtsdcs  doigts. 

l'AftTicLaoB  LA  MORT  ,  eft  r^onie  j  le 
temps  ou  on  eft  pcés  de  mottrir.  Cet  nomme  a 
tout  confelQb  à  Vartid*  de  U  mortt  N'attendez 

.  %asà  vous  repentit  à  Vsrtide  dt  U  mort.  II  eft 
bien  tare  qu'une  tepentance  «U^ée  ju^u'à  Vstr- 
tiele  dt  U  m»rt,  loit  veritab^. 

A&Txci,i,en  tetmes  de  Grammaire .  eft  une 
particule  dont  (ê  (êtvent  la  pltM^irt  des  langijes 
pour,  décliner  fie  pour  âûre  Imflnion  des  noms^ 
fie  marquer  l^rs  cas  fie  leurs  genres.  Parceque 
les  terminailôns  des  noms  étant  les  mêmes  dans 
tous  les  cas.  il  n'y  a  que  CArtids<\M  les  falTe 

^  diftitwoei.  Ces  patticules  ibnt  U  pour  le  maf- 
cub'nfic  ts  pour  le  féminin  dans  le  fin^Iier .  fie 
ht  foor  k  mafculin  fie  pool  k  foninudaaslo 
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Qltelqdeè^ttu  ftut  patfêr  Vltftielt  pouf 
ûoe  partie  4'orailoa  i  mais  û  dok  plutôt  être 
mis  ail  râog  des  pronoms.  L'u(àge  àcV»rtide 
dtJSmi  fie  i»dtjinihxt  Vape  des  plus  grandes  dif- 
ficultcz  que  lei  étrangers  rencontrent  dans  la 
langue  fran^oilè.  Les  Litins  nW  point  d'dr- 
titlt*  Mais  les  Grca ,  fie  prenne  toutes  les  Lm- 
gaes  vivantes  ont  inventé  ces  oiritcules  «  ou  4r- 
tfirlti.pour  déterminer  la  H^nification  vague  des 
noms  commuis,  fie  appdlatifs.On  fi:  lêrt  de  V»r- 
tidé  défini  dans  une  lignification  définie,  fie  dé- 
terminée. On  fi:  fiut  de  Véttitlt  indéfini  avec 
tous  ks  noms  pris  dans  leur  figmâcation  confie, 
générale ,  fie  indaerminée  :\di  un  train  di  Rd. 
On  ^kUd'un  Roi  fn  genexal ,  fie  non  point 
rpeaakment  d'un  certain  Roi.  Rome  a  été 
gouvetnéepar  des  Ctmfult.  Il  s'enfuivroit  de  là 
qu'on  ne  devroit  point  raeare  d^Mrttd»  aux, 
noms  pro^tes  ,  parceque  lignifiant  une  cKoCe 
fixe ,  fic^nguliere  ,  ils  n'ont  pas  befiiin  de  la 
dcurminacion  de  Varttdt.  •Aiifli  n'imitons  nous 
çp  ^la  ks  Italiens ,  que  dans  (es  noms  puie- 
ment  Italiens,  filnousdi(iuosr.<fri>/f«,  ltT»f» 
ftiSc  noui  ne  voudrions  pas  duc  r^tfri/Ff/e  fit  tt 
PUt0»»  Nous  joignons  pourtant  Vartida  aux 
noms  propres  de  Royaumes  ,  deProyinces  ,  de 
Rivières,  fie  de  monugnes.  L»  Suéde ,/«  Nor- 
mandie ;  U  Rhin  i  It  PamalTe.  Il  n'y  a  que  ï'é- 
(âgc  qui  puifte  apprendre  rapplicaiion  jufte  de 
ïUrtidê  défini  fie  indéfini.  On  dit  /«  Mozclle 
.avec  ï'srtidê  défini  fenunin  ;  fie  l'on  dit  du  vin 
dé  Moxelle ,  fie  au  contraire  k  palTage  dt  U 
Mozclk:  du  xiade  Rhin  ,  fie  ks  bords  «»  Rhin. 
Lorlque  l'adjedi^jeft  mis  devant  k  fubftantif , 
il  faut  lié  fiirvir  de  Vsrtidt  indéfini  ;  excepté  au 
génitif  fie  à  l'ablatif.  Il  m'a  envoyé  W'excellens 
nuits.  L'«r<tc/«eft  indéfini  parceque  l'adjcétif 
fick  fiibftanrif  font  i  l'acculatif.-  mais  il  eft  dé- 
fini au  génitif.  La  gloite  dts  grands  honunes^ 
dépendjpoint  de  l'opiiùonda  Vu^g^re.  Jjc*  re^ 
glesfic  ks  exceptions  font  en  trop  grand  nom-^ 
brepour  les  fpecificr.  On  peut  ajouter  encore 
la  ranurquç  de  Mr.  de  Vaugclas,  quîveut  que 
dt't  qui  eft  le  ge6itiC  de  V^rtide  du  ,  foit  to(^- 

.  jours  immédiatement  uniàlbnnom,  (ans  qu*H[ 
y  ait  rien  d'étranger  qui  les  lèpare.  C'eft  pour- 
quoy  il  condamne  cette  conftru^on ,  J'ay  fui- 
vi  l'avis  dt  prtfqitt  tous  les  Jurifconmltes.  Il 
fait  obfervcr  que  k  mot  frtfqut  ,  ne  devoit 
point  être  placé  là  entre  k  dt  fie  le  nom  auquel 
il  fi:  rapporte.  On  dit  cependant  fort  bien ,  la 
perte  fiit  «^'environ  mille  hommes.  Environ  lè- 
pare  le  dt  de  l'on  fubftantif.  U  eft  bon  de  remar- 
quez encore  que  k  pronom  relatif  ne  le  peut  ^ 
rapporter  à  un  nom  qui  n'a  point  à'artidt  ;  par- 
ceque les  noms  indcnnis,  ou  indetetn\inez ,  c'eftr 

'  a-dire  ,  qui  n'ont  point  ~d'4rriW« ,  n'ont  autun 
régime ,  m  aucune  relation.  Par  exemple  k  Roi 
luia£ûtrr«c#',  ^n'i/areçuë  allant  au  fuppli- 
ce.  Ce  n  eft  point  écrire  purement  .*  car  ,  qu'il, 
ne  peut  fie  rapporter  à  grMct ,  qui  eft  iodetecmi- 
dé ,  fie  qui  n  a  point  d'artidt.  V  a  u  g.  B  o  u  h. 

A  RTicLB,  lé  dit  proverbialement  en  ces  phjçar 
fcs*  Quand  un  homme  s'cft  ruiné  en  peu  de 
temps,  on  dit  qu'il  a  mai^é  tout  Ton  bien  en 
un  urtide  »  fie  d'un  goulu  qui  mange  vite ,  on 
dit  que  quand  il  lient  un  pottkt  >  il  n  en  fait  qu'un 
0rtidt  ïfic  d'un  homme  qiû  eft  confus  %  on  dit 
qu'il  mer  tout  en  \xa»rtidt ,  qu'il  ne  £ût  aucu- 
ne diftûiâion  des  chofis.  On  dit  au(C  d'un  hom- 
me de  facile  créance  ,  qu'il  croit  tout  ce  qu'on 
lui  dit  comme  un  mtidi  de  foi. 

ARTICULAIRE,  adi.  m;  fie  f.  "Terme  de 
Médecine*  Articul»ris.  Ceft  une  épithete  qu'on 
.donne  à  une  maladk  quiaffligç  fie  altère  parci- 
lierement  la  (ubftanca  des  arddes ,  caufèe  par 
une  matière  acre ,  ^  pour  cette  caufi:  eft  nom- 
mée des  Grecs  «pAeiric  ^  fie  des  Larins  Mor- 
hus  urtieulsris.    En    François   on    l'appelle 
Oouttt,  parceque  cectc^ humeur  diftiik  goutte', 
à  goutte .  fie  parcequ'une  kuk  goutté  eft  capa- 
bkde  caufer  une  grande  douleur.  Elk  a  autant 
de  dif(crences  fie  de  noms  qu'il  v  ade  jointures, 
oncpi'elkade  qualitez.  Obvoit  des  goutteux- 
qui  ont  une  goutte  froide  aux  gpenoux  j  d'autres 
qui  oocaux  pi,eds  une  goutte  chande« 
ARTICULATIO N. f. f.  Ptoobnciation dif- 
tinûe  des  lyllables.  DiflmB»  vtrhrum  fro- 
mt$»(i»ho»  Dieuadonnéà  l'homme  Vartitu^ 
éistio»  de  la  voix  pour  fe  faire  entendre.  On 
dit  au  Palais ,  V^rticuUtiê»  de  faits  nouveaux; 
pont  dire  ,  l'allégation  ;  8c  en  termes  d'Anato- 
mka  értittêUm^n  fi:  dit  d'une  compoUuon  m- 
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nifettc  â*at ,  en  laqucU^lcs  boHu  de  éettX  oi  (k 
joigncm  ;  ce  qui  Ce  bit  en  deux  mankrcs  ,  oi| 
par  ariroa,  ou  po^  Tymphilê, 

Ce  mot  lignifie  en  gmral ,  U  conjooOioo  deiteiiii 
chofes,  kiquelks  étant  liées  étrtH^cmen^  l'une 
à  l'autre ,  peuvent  eue  pliccs.  ^rticultui».  Ain« 
fi  on  dit»  VsrtituCui0m  d'un  raloir  >  d'une  lan- 
cette ,  d'une  jambette  1  ficc.  en  parlant  de  l'en* 
droit  qui  fcrt  à  les  plier*  ,  -^        tf^ 

ARTICULER,  v.  4â.  Marquer  diftinâei» 
ment  fi»  lettra ,  le  (b  paroks.  £^iWè  vêct4 
ijftrre.  Ce  bq^  a  la  lùgue  graile ,  il  ne  ffaii^ 
roic  bien  artieultr  fit  mott.  Les  animaux  ne  peu-  ' 
vçnt  urtêculer  k  (on  de  leur  voix  ,à  la  reiervè 
de  quelques  oiléaujc,  comme  le  perroquet,  la 
pic ,  ficc, 

AKTicuLBii,en  termes  de  Palalf  >  hgnifici  . 
Mettre  en  fait.  Difiinilit  câfitibttt  rtm  têrtirij.  . 
La  partie  a  Mrticult  fie  mis  en  Eût  qu'elle  avoie 
payé.  On  expedioit  il  y  a  )  o.  ans  des  Lettres  de 
Chancele^ie  peut  avoir  g^mi0ion  d'articultr 
faits  nouveaux  :  cela  a  été  abfogé  par  j'Ot'» 
donnance  de  i  é  <  7 .  On  die  artitultr  u  deman*» 
de  ;  pour  dire  ,  la  donner  par  articles» 

A  R  T  i.c  u  L  B  R ,  fignifie  quelquefois  ,  Mettre  par 
.  articles.  Vous  mettez  cette  dépenfc  en  gros  ,  il 
la  fatit  articuler  par  k  menu ,  la  mettre  pat  at.^ 
v  rides* 

A^a  T I  c  u  L  s  R ,  en  Anatonue ,  Ce  dit  en  parlant 
de  la  jgn^on  des  membres.  ArticuUft.  Tous 
les  animaux  ne  fontpas  4rri(«/<:^de  U  même 
façon.  L'os  de  la  cuiife  %'articult  avec  l'osif- 
chion.  '        * 

ARTicuL|f,E'i.  part,  fie  adj*  OnditenScùlp* 
ture  fie  en  Peinture ,  que  les  paitiçs  font  bien  «r« 
ticultts,  fie  bien  prononcées  i  pour  dite  «qu'cl*^ 
leiTont bien  marquées.  Articulatttt» 

A  R  T I  E  N.  f.  m.  Teçme  de  Collège  ,  qui  fi:  dit 
des\écoliers  qui  font  fortisdcs  Homaniicz,  fiC 
qui  étudient  en . Philofophk.  En  plufieur  s  Col- 
Ugeà .  comme  à  Navarre ,  il  y  a  un  Principal 
pantfCuUer  pour  les  Attitnt* 

Ce  m6t  vient  du  Latin  Mrs.  . 

A  R  T I F  I C  E.  f.  m.  ÀtlrelTe  ,  indjiftrie  de  faire 
les  cht^  avec  beaucoup  de  fubtilité ,  fie  de  pré- 
cz\xd6a,  Artificium  t  induJiriMr  II  y  a  beaù- 
<x>up  AUrtifice  dans  cette  machine  ,  dans  ce  , 
Rojnan.  Ce  qui  patoit  négligence  en  lui  >  eft 
un  artifict  caché ,  qui  fedeguUe  Ibus  la  forme 
de  Ion  contraire  ,  pour  agir  avec  plus  d'adrçf- 
fc,  fie  avec  plus  de  feurctc.  Boum.  Le  Philo- 
fi>phc  Arifton  comparoir  les  fyllt^kmes  des  Lo- 
giciens aux  toiles  d'araigpées ,  qui  nous  font  inu-, 
riles  quoyque  faites  avec  beaucoup  d'artifice.  - 
S.  E  V  R.  RenurqUez  bien  tout  V artifice  dc.cçE 
ouvrage,  fie  combien  il  eftartiftemctittravaik 
lé.  P.  Dan.  j'ay  appris  à  menrir  félon  la  cou- 
tume de  b  vraye  galanterie ,  fie  je  fçai  tous  le» 
petits  4rri/f««V d'amour  qui  font  propres  à  fc-  ^ 
duire.  La  Crt.  d'H.  Pour  amener  les  autres 
à  vôtre  fentiment ,  il  faut  ménager  leut  efpric 
avec  une  Ibupkflé  dont  on  ne  fente  point  ïar-^ 
iifict: 

I>^un  finieàti^delicât  /'artifite  agréait» 
Dm  flus  affrtûx  objtt  fait  un  objet^  ^itpakle^ 
'  -  \B0iL.  - 

A  A  f  t  ï^  c  « ,  le  iit  aufli  des  feux  qui  C:  font  aveu 
art,  foit  pour  le  divertiftément  ,  foit  pour  la  ' 
guerre.  Ipùs  artificiofms.  On  a  brûlé  les  vaif-. 
teaux  ennemis  avec  des  feux  d'artifice, .  On  a 
jette  des  feux  d'4irtf)f(rc<k<rus  la  brèche.  Il  s'cft 
fait  un  beau  féudW«/?c«'à*i'entréc  du  Roi.  Les 
fulées ,  les  pétards ,  les  pou  ^  féu  ,  les  lances 
à  feu  (ont  feux  d'4r<î/f  rr.  '  *     -s  ' 

A  RT I F I  c  B ,  figiifieattlfi ,  Grande ,  deguifemènt,^ 
mauvailc  ûoeSc,  f  rates  »  dfilut.  U  ne  fauf  ja-* 
mais  utcr  d'artifice^  Cette  femme  n'eft  belle  que^ 
par  artifice^  En  tout  ce  qu'il  fait  il  y  a  quelque' 
artifice  caché*    Le  j^rinciçal  artifice  de  vôtre 
conduite  ;  c'eft  de  fure  croire  qu'il  y  va  de  tout 
dans  une  a^ûrcqui  n'eft  de  rien .  P  À  s  c.  L'hu- 
milité eft  un  attifict  de .  Torgneil  qui  s'abbaifte 
pour  (é  relever*  Rochbi.  Il  eft  plein  d'jr- 
tifices  fie  de  meafcMiges* 
ARTlFIGtEL^BLLB*  adj.Qiiiléiaitpatr 
an,,  fie  qui  ne  viens  point  natutelkment.  Arti* 
ficUlit.  Il  y  aune  gtandeur  arpfiïielle ,  atu- 
chce  à  un  air ,  à  un  mouvanent  dits  yeux-  L  a 
^Rru  T.  U  y  a  des  hommes  artificiels,  A  m  s  t. 
C'eft-^re,4es  hommes  toujours  guindez.fii; 
cou  jours  coticertez.  Comme  les  pleurs  des  fem- 
me» fioQC  4'ordiaairc  «rr(/(fi«/f,fie  ciccmonieu  je, 
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!1  f«qtktlâUlêr  plnjl^r<lépcar<iclci  ét!&^\ 
faire  pis  |Mr  t'i^bfidoo.  Mont.  Cette  ^- 
mcaune  beauté  »m^tiiftti elle  rie,  elle.fiiit 
tout  arccaii.  On  contrefait  aajoord'huy  toutes 
kl  drogues,  il  s'en  fait  à'srtifàgths.  On  &ii 
dii  fel  armoniac  nrtifitul ,  du  borax  mrtijScitl. 
£n  Aft  tocmnûc  il  y  a  un  jour  oaturcl ,  &  un  iour 
ttrtijitùi.  On  appeOe  aufli  fphere  mrtiitull^t 
ou  armillaire  >  un  inftrument  de  Macnemati- 
<]ue,  compolè  de  It^ies,  flc^  cctdo  entre- 
laflci  les  uns  dans  les  autres ,  trec  un  elobc  au 
milieu ,  pour  fcpt éfenter  à  nàs  yeux  a  (phtre 
naturelle.  On  prétend  que  la  (pherç  ttrtijtdall* 
cft  de  rinvcntioq  d'Archimëue  ,  8c  <)ti'il  en 
avotc  eompoft  une  de  criftal ,  où  par  des  mou- 
vcmens  artijicitls  l'aairoyoit  tout  çcqui  lêpaT- 
fe  naturdllcnxnt  dans'la  machine  du  monde. 
Dans  b  fphere  Mrtificieltt ,  qui  cft  ftlon  l'o^- 
nion  commune,  la  terre  cft  immobile  au  mi- 
lieu du  monde.  Tou|  les  cercles -de  latpherc 
mrttjieitUt  doivent' être  confus  dans  la  ^'here 
naturelle. 
A  K  T I  r  1  c  1 1 1,  uii.  adj.  ArttftSms.Termc  de 
Rhétorique.'  Toutes  ks  preures  qui  naiflènt 
d»  re(j>nt  8c  de  i'ioduftrie  de  l'Orateur  ,  font 
appellèes  »rtifieiillit  )  Ae  telles  £bnt ,  les  défi- 
mtions,  les  caufes ,  les  effets  &c.  pour  les  diftin> 
guerde&loix,  des  autoritcz,  desdtadons,  & 
antrc$  de  cette  nature  que  l'on  apppelk  des  preu 
ves  (ans  artifice. 
ART  lEIClEl»LEMENT.adv.  D'une  pa- 
nière artiftc  ^rttfici»Uttr.  -Cette  machine  fc 
tncat  itrttfictelL  ment.  ' 

A  R  T I F I  CI  ER.  f.  m.  Ourrier  qui  fait  des 
feux  d'artifice.  Irni$im  mtjftlt$tm  mttfrx.  Il  y 
a  de  deux  fortes  à'»rt'tfiàtrs.  Les  uns  font  pro- 
prement du  corps  de  l'Artillerie  }  &ccfont  eux 
qui  çompodènt  tous  leslcux  d'artifice .  que  l'on 
veut  jetter  dans  les  places  qu'on  attaque ,  ou  au 
bas  de  celles  qu'on  oeffiaid.  Les  autres  font  uni- 
quement employez  A  faire  cous  les  feux  d'artifi- 
ce des  villes,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  dcdpn- 
,    ner  des  marques  de  joyc ,  potir  les  di verlès  prof- 

pcritezqui  pcùfcnt  arriver  à  un  Etat. 
A  R  T I F 1 C I  E  U  X,  I  u  s  I.  adj.  f  in,adroit,  ru- 
fh  CiilltdHs  ,  ^ftutut.  Il  ne  (c  dit  qu'en  ces 
phrafcs.  Ceft  un  homme  Mrtificit$tx  ,  trom- 
peur. Un  difcours  artificieux.  L'a&biiité  des 
Grands  eft  une  verra  artificienfe  qui  (crt  â  leurs 
projets  d'ambition.  M.  £  s  p.  Il  n'y  a  ricti  qu'un 
Ecrivain  uitificttux  ne  puiilè colorer.   Nie. 
On  le  dcfie  de  ce  qui  paroit  arnjiatux  &  re- 
cherché. R  A  pYLeS  meilleures  qualitci  per- 
dent leur  prix  ,  quand  on  y  remarque  de  l'aficc- 
cation ,  parccqu  on  les  aciribub*  lune  contrain- 
te arfifiei^Hjt.  Auitr  II  n'eft  que  trop  de  ces 
zélez  artificieux ,  qui  fe  joiicnt  de  la  fuiiplicité 
du  peuple.  Lx  Cl.  ««f/c/fMA:  nclcditquc  de 
l'elprit,  &  <rrr/f/f/ que  des  chofcs  matérielles, 
j  ARTIFIGIEUSEMENT.adv.D•unclIU- 
l     nicie  arcificieufe  ,  adroite,  fine,  rufce  Cal- 
lide  ,  aftute.  Jamais  la  grâce  cfficace.ne  fut  plus 
t      artificieufement  défendue.  P  a  s  c. 
JARTILLER.  C  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
j     l'artillerie  ,  conune  Fondeur ,  Canonier ,  &c. 
Tormentorum  treçrum  artifex.  U  y  a  d'ordi- 
naire tiqi$  artillers.  qui  manient  le  canon. 
En  termes  de  Marine  on  dit ,  un  vaiflcau  équippé, 

monte  ou  4rr///«' de  tant  de  pièces  de  canoîi. 
ARTILLERIE,  f.  f.Gros  éciùippage  de  guer- 
re qui  comprend  le  canon,  les  bombes,  pétards, 
&  auLCCLarmes  à  feu  qui  fe  chargent  à  .boulets, 
boëtcs  ,  canouches ,  tcc.  Tormtnta  muralia 
èellica.  On  n'a  pu  attaquer  cette  place ,  patce- 

3u'on  maoquoit  de  groflc  ^rri//mr.  Il  y  avoit 
ans  cette  armée  joo.  chevaux  â'artUlêrie  pour 
-  mener  tout  l'appareil  de  guerre-,  des  outils ,  des 
pionniers ,  ponts  de  bateaux  ,  échelles,  9r  au- 
tres nuchincs  ncceltaires  pour  les  campement 
&lcs  fieges.  Le  parc  dcl' artillerie ,  cft  le  lieu 
du  camp  deftiné  à  la  garde  des  munitions  de 
gticrrc.  11  y  avoit  tant  d'Officiers ,  de  Commif- 
laires  dcV  Artillerie.  Le  Lieutenant  de  V^rt,lU  - 
'  fie.  Quand  le  mot  d'artillerie  fe  prend  feule- 
ment pour  Je  canon  d'une  Armie  ,  ou  d'une 
i>lacc  ,  on  dit  ;  dreffer  l'artillerie  i  décharger 
'artillerie  i  fairljouHc  Vartilletie  ;  fervij l'iir- 
tillerte.  On  tin^'plus  de  deux  mille  coups  deca- 
.lion  en  moins  d'une  heure ,  tant  l'artillerie  étoic 
bien  fervie  par  les  foins  du  General.  On  trou- 
va dans  la  ville  de  Malaca  jufqu'à  huit  mille 
pièces  d'artillerie  ,  après  qu'Alphonfc  Albu- 
qucrquc  s'en  fut  rendu  le  malux ,  à  ce  que  dit 
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n^ftoite  l*&Baoad  de  f  tria.  VAttilltrit  % 
été  inventée  fçh  l'ato  i|«.o.  par  Conftandn  Aur 
cUcaen  de  Fribonig  »  ou  BucoUe  Swan^  Cor- 
deiier  ÇhymiAc ,  (cloo  Palôuidr  9l  Voffius  en 
l'an  i)/4 .  Qifiniit  Slmîerro^lcx  Polônoii  a  écrit 
un  czceUem  Hvr^  dé  VArtUhrk ,  &  de  toos  les 
fciix  d'artifice  .  tant  pour  la  gaerre  oue  pour 
Ift  paix.  Joachim  Btethicliut«n  a  aofll Ton  bien" 
écrit.  On  v  croisve  une  remarqiie  finguliere, 
qui  eft  que  les  fnciens  Allemands  fiufbiénc  faire 
termeot  à  tous  ceux  qui  s'adomoient  à  f  An  Py-r 
rocecniqae-,  qu'ilsDccooftruiroie&t  aucun  glo- 
bes empoilinnex  }  qu'ils  ne  cacheroienc  point 
des  fcuï  claodeftins,  en  àocuns  lieux  fccren  i 
qu^ils  ne  tirerokm  point  de  canon  de  nuit>f  au'ils 
ne  .prépareroknc  jamais  aucuns  feux  artiaciels 
(autans  k  vdltigeans  ,  tç  qu'ils  ik  s'en  fi:rvi^ 
roienc  point  pour  U  ruine  8c  deftrudioo  des 
hommes.  «^ 

Meiu^e  dérive  ce  mot  du  vieux  François  ^tti //rr» 

3 m  fiepifie  ,  Rendre  fort  pat  an  ,  &  garnir 
'outils  dt  ihftrumens  de- guerte.  Le  mot^o^- 
tilUr  vient  de  art ,  ou  inventa ,  parceque  an 
chez  IcsLadns  figniflSit  4me  machine       f 

On  appelloîc  auifi  Artillerie Aa  machines  dç/guer- 
f  e  anciennes ,  comme  catapultes ,  bclierr ,  dards, 
mangooneaux  yêcc,  comme  on  voit  dai)s  Froif- 
(art  6c  autres  vieux  Hiftorietis.  Du  Cange  i^te 
le  Romande  Guillaume  Qjfyan  de  1*801304, 
oà  l'on  voit  ^uer^rriZ/f  filait  le  charroi  char- 
gé de  carreaux .  d'arbalètes ,  de  dards .  de  lan- 
ces ,  de  targes  ,  de  harnois  ,  pour  en  donner  à 
.ceux  qui  n'en  avoient  point  j  &  alors  w<rri//*r 
fignifioit ,  Armer  un  foldac  ,  lui  fournir  des 
armes. 

ART  I  MON.f  m.  Terme  de  Marine.  Ceft  le 
ma  d'un  havîte  qui  eft  le  plus  près  vers  la  jkmi- 
pc  3c  qu  porte  ordinairement  des  voiles  latines. 
Acatiumt  vélum  amfUut.  On  l'appelle  autrej 
ment ,  mât  defcùle ,  ou  1$  mât  de  Carrière,  ou 
de  la  f^uppe.  La  vergue  d'artimtu  eft  toujours 
couchée  de  biais  fur  le  mât ,  &  ne  le  travers 

.  point  à  ailles  dfoitt,  comme,  tous  les  autres. 
Le  mat  d^ artimon  n'a  qu'une  btiftttè,  &  ne  porte 
point  de  perroquet. ,     ^ 

Ce  mot  vient  duGrecop'c/M*?  i  qui  né  (êprenoit 
pounanc  pas  en  la  même,  figm'fication  que  nous 
le  prenons  anjourd'huy.  C'eft  ce  que  l'on  peut 
voir  dans  jaboleiuis ,  qui  foutient  après  Labeon 
dam  la  Loi,  bialturtfaragr»  devertcrumjignifi" 
catiêue  :  ci^'artkn^n  n'eft  ooint  une  partie  in-: 
tcgronte  du  vaifl'eau  :  ce  qu  il  n'eût  pas  dit ,  s'il 
reiit  pris  pour  un  mât.  On  n'aitendoit  donc  au- 
tre choie  par  le  mot  d'arteman^  qu'une  machine 
ou  poulie  qui  (èrvoit  â  tirer  dans  le  vaift'eau ,  ou 
à  décharger  les  gros  fardeaux  ,  ou  à  rouler  le 
cable.  Ceft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hùy  le 
Cabtfian. 

ARTISAN. (l m.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
arts  mcchaniques ,  comme  Cordonnier ,  Scr- 
rurier  ,  Mcnùifier  ,  Chapelier  ,  &c.  Artifex, 
Opifrx.  Artifan  en  ce  fens  n'a  point  de  régime. 
On  dit  un  louvre  artifan  ,  un  vil  artifan ,  un 
habile  artifan.  On  le  diibit  aulfi  par  extenfion, 
d'un  excellent  Ouvrier  dans  les  arts  libéraux. 

A  R  T I  s  A  N  >  fc  dit  figurément  en  Morale.  Cet 
homme  eft  V artifan  de  (à  fbrmnci  pour  dire , 
qu'il  (c  l'eft  procurée  â  lui-même ,  qu'il  n'en  .a 
obligation  à  perfonne.  II  y  a  quelque  choie  de 
plus  doux  à  être  \' artifan  de  ifà  propre  grandeur, 
&  à  ne  devoir  rien  qu'a  foi-même. M. Scuï).II  doi> 
ne  du  courage  à  tous  les  artifans  de  fa  gloire. 
Bal  z.C'cft  Y  artifan  de  la  volupté.  A  b  l  a  n  c. 
On  dit  auilî.,  Ca  homme  eft  un  grand  artifan 
de  fourbes  &  de  calomnies.  On  die  par  excel- 
lence ,  que  l'Auteur  de  la  Nature  eft  un  mcrveil-' 
leux  Artifan. 

A  R  T I S  A  N  N  E.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  pas  ufité  au 
propre.  Il  faut  dire  la  femme  d'un  artilân. 

Artisanns.  Ce  mot  eft  fort  beau  au  figuré. 
Il  fignific  celle  qui  fait  quelque  chdiiè ,  qui  en 
eft  la  caufe.  La  ugelfccft  l'ouvxicre  &  1  arti- 
fannt  de  toutes  chofes.  C  o  s  T. 

ARTIS0N,ouARTUSON.  f.  m.  Petit 
ver  qui  s'aigcndre  dans  le  bois ,  &  qui  le  perce 
avec  fon  petit  bec ,  conmie  avec  un  foret.  Blat- 
ta,  ta/fus. 

A  R  T I  5  T  E.  adj  jn.  &  f-  &  f  L'ouvrier  qui  tra- 
vaille avec  grand  art ,  8c  avec  facilité  ;  ou  U 
choCe  qui  eft  fort  bien  travaillée.  Artificttfts. 
Cet  ouvrage  vienrde  la  main  d'un  fç.tvai)t  Ar- 
tifte.  YoUa  unenionuc  ,  une  machine  fort«  r- 
tifie. 


m 


A  »  T I  s  T I.  C  m.  Terme  de  Chyipl«-  t*f^  cel 

Îui  ffait  bien  faire  les  opérations  de  la  Chymic. 
1  hat  être  un  grand  Artéft  pour  préparer  les 
minéraux,  afin  qu'ils  ne  tokm point  nuifibks. 
AucB^Artifiê  ne  doute  qu'il  nefiûUc  préparer 
laTheriaque  au  mois  deNovembttrC  h  a  »  a  s. 
Rayntond  Lnllc ,  Par^^cellè ,  Arnaud  ^  ViUc> 
neuve  ont  étéde  fçavans  .^ftf/lM. 

A  ft  T I ST 1,  (c  dk  auifi  dans  les  Univcrfiics  de 
cehuqnia  étudié  les  arts  Libéraux.  Damit. 

ARTISTEMENT.  adv /D'aoeroanfaear, 
tifte,  Arttftiêik.  Il  (ê  dit  des  chofo  ipiri^. 
les ,  àuifi  bien  qoc"  des  matetieHct.  Ce  'i^lobe  9. 
été  uavaillé  fon  artifiemytt.  L'Eoeïde  efl^  un 
VoUttit  fbh  artifiemtm  bit.  Pourquoy  nier  que 
\çs  bêtes  fuient  des  machWs  t  puis  qu'on  ne 
petu  douter  que  Dieu  n'ait  pu  fabriquer  un  ou- 
vrage fi  «rriJI#«Miir  compolè.  P.  Dam.  > 

AKTKODIE.  (.  l  ArtradU.  Terme d'Anaùttic.. 

C^ueeefpeced'aiticulatiood'ot,  en  laquelle 

une  cavitéiûperfid^Ue  reçoit  une  tête  plate.L'ar- 

ticulaiion  de  la  téce  de  l'ot  du  bras  avec  la  «avité 

de  l'omoplate  s'appelle  àrtradiê.  . 

A  R  T  R  O  N.  f  f  Terme  d*Anaiomîe.  Ceft  une 
jondion  naturelle  d'os  ,  en  laquelle  les  bouts  de 
deux  os  s'entretouchent.  Il  y  eu  a  deux  e^ccesj 
la  Diartiiroliè&  la  SynarthroCb. 

A  R  U. 

A  R  U  M.  r  m.  Plante.Sa  ti^eft  hante  d'une  pAu- 
me.  !Ses  feiiillcs  rcftcmblô»  3k  la  &rpendne.  donc 
elle  a  les  proprietcz.  Sa  graine  A  aofll  jttne 
que  lé  iâfran.  " 

A  R  U  S  P I C  £.  r.  m.  Sacrificatenr  Romaio'qpi 
prédifoit  l'avenir  en  examlnamla  qualité  des  en- 
trailles des  bétes  (acrifiées|.^r«/^<x.  Lalûperf*  - 
titiondcs  Payais  a  été  jufi]u'an  ptxnt  d'ajouter 
foi  aux  Allures  8f  aux  ArtêffieH.  Anmoal  re- 
prochoit  au  Roi  Pti-fiàs,  qu'on  copfiiltoic  plu- 
tôt les  entrailles  d'un  veau  poux  donner  jiiie  ba- 
taille, que  les  plus  ex[eriiiieixex  Capitaines.  On 
avoit  réduit  en  art  VArttfficimé  ,  ou  cette  ma- 

,  nicre  de  deviner.  J'iies  Ceux  ,  au  lappon  de 
Macrobe,'fit  lui-même  plus  dlioze  livres  de 
V  Arufficine.         0 

Ce  mot  vient  d'itiSf«/«,'qni  fi^lîfidt  ,  Leé'  en- 
trailles des  viâimes,  tLaffitert  ,  r§îsrdert 
cenfiderert 

AR  Y. 

A  RY  T .«  N  o  I D  E.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  une  épithetc  que  doiuuient  letMedecins  à  un 
des  canilages  du  urinx  qui  forme  une  eipcce 
d'anche ,  comme  celle  da  BAtes  &  des  orgner. 
Elle  (en  à  tendre  la  voix  plus  aigoS  oa  plus 
grave.       ,  " 

Ce  mot  vient  d^arytana  ,  qui  fignifie  le  bec  d'une 
éguiere,  parceque  ce  canilage  lui  reffemble. 

ARYTiENOIDIEN.  ad}!  T)Brme  d'Ana- 
tomie ,  qui  &  dit  de  detnc  petiçs  mnfdes  qu'on 
nomme  Arytanoidiens  ,  parcequ'ijs  picnncnc 
leur  origine  de  la  partie  pofterie&ie  du  cartilage 
arytânotde ,  8c  s'in&renc  obliquemcnc  aa  mê- 
me cartiUgc ,  pour  le  reflêrrer.  \        . 

A  R  Z. 

A RZÇt.  adj. m.  Termede  Manège,  qui  fè  die 
d'un  cheval  qui  a  uik  balzane .  ou  marque  blan- 
che au  pied  de  derrière  du  c6cé  droit,  ou. ait 
pied  hors  du  moncoir  de  derrière.  On  remar- 
que cela  â  caufè  que  ks  fuperftidenz  croyeoil 
que  ces  fortes  de  chevaux  fi>ut  infbrtuncz. 

T. 

A  S.  f.  m.  Carte ,  ou  Face  de  dez  marquée  d^tfi 
fcul  point.  Menas  lufoni  fêla  i  Êéamat  tefferé. 
As  de  coeur.  As  de  carreau.  Amener  rafle  Sju» 
ou  mmhtfat ,  OU  hix,et.  Au  piquet  Vas  vaut  A- 
zc ,  au  hère  il  ne  vaut  qu'un  point.  C'eft  uii  at 
de  pique ,  un  4>  de  crtfîe.  On  s'en  kxt  %;uré- 
ment  pour  injurier  quelqu'un  qu'on  méprifê. 

Ce  mot  vient  de  «/ ,  afii ,  Ladn ,  qui  Ce  dit  d'u- 
ne choie  particulière  confidcrée  comme  un  tout. 
Ce  tout  étoit  de  douze  onces,  lefqueUes  fiiifôicoc 
une  livre  Romaine  ;  8c  parce  que  lés  RomoiiK 
partageoient  l'hetedité  en  douze  parties,  00  di' 
(oit  Hares  tx  aff*  ,  pour  figniau  un  hciiticc 
univcriid. 

ASA 


4^       .• 

ASA 

A$ARlNitit  i 
«eue  Saiifl.tftvi 

EUecftii|i4aVc»i 
ASARUM.Lm>  d 

^    vad.  tes  Madecwis 
MOT  reibodK^  lc{ 
t»jfe>4cde||,r«(ç. 

,.-r.'  -  j^^ 

<  •. I \   .,  »    »•■, 

ASBEStkfm.-^ 

tuftibk.  Onfceseod 
fondclié,  «e  auBi 
aott  6u  la  Pynnée 
certains  UtHoilsdao 
IBORS  »  ft  q«e  k  f 
feut  voir  «ne  esper 
Tranlàâtaq»  Phibl 
JuiaUff. 

:  -  ,:'^  ^ 

'ASCJkRIDlS.Cn 

dednfe  domrntànnc 
Che  au  ibndemmr ,  ; 
k  paticoc'^iLc  remc 
1>lanc  rhaiiSk 

te  mot  Vknt  do  Grec  M 
ttr.Cmcfyntèti 

ASCAVOI1L.  Sor 
mmMetfàliett.  Mais 
s'en  fcrvir  encoce.  2 
faveir\  Voyct  Se  A 

JASCENDAM'T, 
ncalogk,  ftdbjnril 
ks  parêns  tsà  wàt 
pere,g^and-pere.gr 
^  gréUufmferiaret. 
kment  deBendo  cnti- 
dans  en  li0)e  direâc 
dcgrez  en  bgiie  afcen 

AsciNo-AMTyentet 

'  Fofcope  où  le  dii^ré 
fur  rhorifon  au  poir 
qu'un  ',  é.  qu'on  croi 
&  fiir  û  fortune  »  c 
pour  une  thoK  pli 
Harafcafut  i  mMaditt 

^>^       Hut  (MU  tiéùn  a(i 

m'idêmitunt. 

Je  veus  dit  qu'i 

EtquefenauaK 

St&  4$Mtê  U  vert 

DnI'appelleaiilfidan's 
mieri  ietUfem ,  tan^ 
eatetrriklkvie.'En 
.  Aftrologuel  ap^flet 
dans ,  ceux  k]ùi  mot 

,  Nadir  ou  la  partie  la 
Zenith  on  la  partie  1 
grande  élévation. 

AscihDANT,  fedit 
grez  (}ui  montent  fur 
clé ,  du  parallèle  de 
dermniufrà  hariUn 

AkciNfeABT.Icft  a 
ter  en  (on  àfcendaitr. 
noir  on  lôh  afcendat 

AsciitbXMf,  Çt  di 
delaptnte,  de  l'inc 
porte  à  faire  quelque 
luntMtis  inclinatiû. 
fon  afcendànt.  t'aft 
tout.  M  01.  Les  ho 

.   Goua. 

Os  ne  t  eut  reft 
Ctt  aUendant  1 
mer» 

AsctNDANT,(èdit 
ne  fnperiorité  qu'un 
autre, qui  proviens 
toritat.  Pour  fljttpe 
ployez  un  cel<k&a 
W;T;»rfuti9Q'e^rit.î 


^ 


J 


hsm'-f^^ 


\\f~\- . 


> 


SA. 


K'*-. 


-      •  •  •  1 

A$ARlNÉ.i;  i  >iMl*.  *•  fc  cfoloc  pat 
leuc  M  4|l.«i  velHH.  I(  ict  4ciui  (bot  jJu- 
B9S  ,  ié  «(kwwvf».  $«  f Aciact  fiibc  amecef. 
£Ue  cft  »|vi0y«)  è  ll)fiaave, 

ASARUM.CfD,  J/WiM».  Ploott.  Sel  dj(cs 
ibfK  crèM«iin>if.lêt  ioiin  wxu  co  CwCok  àc 

,  ifud.  ta  Mktif»  s'en  (anoc  moi  aacmici> 
BOUT  KcùM»^  *fottK  c&ttk  kl  dueuxéu 

a  SBE  s  tE.^iB..^ilimM».  litikkc  iiOecHBi- 
tdtibk.  OnfCdcodAue  c'eft  «Mcipeccdelia 
fondcHé ,  «e  ftoHt  fti  ^œ  de  k  ibyé .  k^oetr 
aotc  fiu  les  Pfnenécft.  Lct  AilckM  furkoc  de 
«tftaks  Uoonik  dans  kfi]ttck  ik  bcùiokK  kt 
WÊOtu  %  de  q«  k  feuaecoofiuttOKpoinc.  On 
içuc  voir  «QB  expeneoce  de  ï'Mks/tt  dans  les 
TzaD^ââiaai.  Phtloibf h^ncf  d'AP{ktcite  Vfe 
'  JuiAiilf.  .      > 

.\    ,'*^  A.sa..    ,■  ' 

■   '  '         -  ■  *  •       . 

'A  S  C  A  R I D  E  S.  C  m.  CTcft  QDiMmiqàbikl  Mb-, 
dednft  dotMçncàonejMdie  wniiiie  «raî  s'ana- 
tbte  au  fendcmcni ,  <c  qui  u^onnccite  Wacoop 
k  padcDc'^lx  rcœcdc  qu'on  y  J^lique  fefi  k 
1>laiic  rhalirw 

temoc  Vknc  da'<3ze<)J»tU(^(é  ,qot  ^fifdÛtfMm 
ttr.  Cette  iokte  dé  ItffS  ne  fait  que  itinûer. 

ASC  A  VOIR.  Sorte  d'adverbe  i  ou  panicak 
mtmfttfcitieit.ytài  tt  mot  atrop  Vieilli  pour 
s'en  fctTir  cncoce.  Eniâ  plact  on  ottffMVéir  àa 
ftivêtr",  Voycx  S^  A  ▼  O  I  E. 

IftSCENDANT,  AMTi.adj.  Terme  de  Ge- 
nealogk ,  ftdb  JariCpnidcnce.  Il  fi;  dit  de  tous 
ks  parèis  md  wk  aa^kiTus  de  noQs  >  comme 
père ,  g^an^pere.grana^^ncle.  trêiil^m  étMtt 
é>  grétâufiffm^rti.  Le  maria^eit  perpecuel- 
kmem  dcHcodn  entre  les  afctnddns  8c  defccn- 
dans  en  hffic  diicâe.  Il  itoit  éloigtoê  de  tidis 
d^ez  en  ngiïe  •fcendénte. 

A  s  c  i  N  o  A  M  T  )en  tetmes  d'AftroIbgie  ;  eft  Tho- 

'  rofcope  pu  k  d^ré  de  fEquatcor  qui  mdnte 
fur  rhoriroD  au  point  de  la  naiilancc  de  quel- 
qu'un *,  &  qu'on  croit  avoit  inflaencc  fut  (a  vie, 
&  (bt  û  fortune  »  efl  lui  donnant  de  la  pente 
pour  une  thofi;  blutât  qiie  pour  une  autce. 
HêfêfcpfMs  i  nétmisiM ,  afira ,  fiitré  uMÀlia. 

V       fltt  «M  «*M  aicendaht  i  fts  hfux  yeux 
m'i  dêminêmt.  G  oui, 

'    Je  V0ut  Mt  qu'il  tn»  Venflurt. 

Sr  que  fan  afccndant;Af  0»)^«Mr  l'empertera, 
St&  <9Utê  U  vertu  que  i/itre  file  uuru^ 

Mot- 

On  l'appelle  aùflî  dans  le  Thème  celefte .  Ufre- 
mierê  éuifm  t  rsnfh  erientuly  Silefinifi" 
tMteurtk  Ikvie.  En  ce&nl  il  eft  fiibftanttt.  Les 
Aftrologœl  ap^Ocnt  aufll  des  Signes  ufceu- 
dans  f  ceux  ^lii  montent  fur  l^honloo  depuis  k 

.  Nadir  ou  la  partie  k  plus  balfe  ducicliluiqu'aii 
Zenith  on  la  partie  ou  ils  font  dans  kur  plus 
'grande  cleration. 

AsciKiitANT,  reditaû(ndesaftre8>icdesde- 
grez  qui  mootent  fur  l'horidbn  en  quelqde  cer- 
clé «  du  parallèle  de  l'Equateur  que  ceToît./^- 
^frmmfuptàheriZmtemMfeenfus.  >  ' 

AkciN|>AiT,leftattâS  (ubft.  maie.  |I  a  Jupi- 
ter en  foQ  àfcendant.  Une  telk  Planetté  domi- 
noit  eti  ibh  afcetidauf, 

Ascii^bAMi^,  k  du  en  Morafede  14uimeur, 
de  la  pente,  de  l'indinacion  naturelle  qui  nods 
porte  à  faire  qtielque  chofe.  Indelet,mmMtMv*m. 
tHututis  indinuM.  On  a  de  lâpçine  à  Taincie 
Km  mfcendé^t.  Vafeeudmnt  eft  pli^s  fort  que 
tout.  M  o  i.  Les  honneurs  forceae4'4/«nM<«»/. 
GouB.  / 

O»  neUut  ref  rimer.  - 

Cet  aicendant  mslim  qui  ^fêus  ferte  kri'^ 
mer\  Boit. 

AsctNDAMT>(êditen  difcoun  ordinaire  d'u- 
ne fnperioritè  qu'un  homme  a  fur  l'cfprit  d'un 
autre  «  qui  prorient  d'une  cauTe  incoonui!.  ^ut- 
ietitmt.  Pour  gamer  vôtre  Rapponeux  ,  em- 
plo;^ez  un  tel  «  ks  amis  i  il  a  un  grand  ufeen- 
dant  fut  iôt)'e%cit.  Un  Miniitxe  doit  être  fxoidi 


ASé'ASl  AsK 

Bf  ^  (k  fdà»,%%t^%ai.  Ce       éfjt^e.m*  «jiielq^ecbofc^ai^wela lifée; 
oefi  gociOMif  cocn^er  I^ifM^'ofiks 
ccnfiitc  I  ç'cft  f^  P<^^  ip-  ^cmifjut  (at 


^^^^  W*.   "T*?? 


«W.t  H  pfiBçiçiifijiiûpaiôojt  *|^  y 
a>det  gens  qm  aaiflèntavcc  on  ^cruitt  ^cea- 
<daMt  qui  kfor  djonoç  k  fiipciiocité  tu  tout  le 
monde,  À  M  ai,  Muudant  fk  pjccnd  encore 
pour  ie a^C^^&cvttMéoMRf^èt  ùt- 
tuan^paoïÈf  uudainra .  kit  fans  k  suer- 
tt,  (btt  danak  Jw,  nnvdétpic  gcâod  (^i'- 
taioe^  oiaktmicJliarmtpoifrtaQKle  lV<^mi<ifi/ 
iiir  IdL  ]e  m  Va^flili  jouKir  j^vcc  >«ua  »  vous 
awitn^  ^sfieMuf  m  moi 

A I  c  aw  o  A  NT  »  û  4t  «u£  de  fcite  maoik»t  jtn- 
-pcricuk  dont  on  dcdàne  fôo  avis  ,  $i  doût  'on  a  ' 
cocKumit  djP  defider  ks  qikftïoDs,  Il  parle  avec 
m  ufeendJêUe  qn'û«oe  pçutfwpo^ter.  Il  n'y  a 
petfonnequi  nt  /bit  thoqufc  '^  ç^'  ^fcetrdamt, 
farcéqu'ilfepre^cutc  l'image  dNuie  isncBcxc  ,6c 
bautame.  N  i  c  «  Avoir  un  itfeetkduut  incom- 
mode «tpl^  de  iieKÂ.  Nte  ^ 

ASCENSION,  f.  f.  Elévation ^è  lani:.  A^- 
ffufut.  Qn  oclc  di|r  au propvk que  de  l'iicva- 
tioQ  miracukàre  dà  Sauveur',  quand  U  moou 

i  au  dd  en'prefiiice  de  iès  Ajpôtrei.  Chrijli,  m 
eoflum  àfceufui.  Il  %niâc  àulfi  )  la  Ylète  <^û'on 
cfcle(>re  en  Ton  honneur  40.  iour|  apr^  Pâques. 
AniverfÂrius  dies  Chrifii  tu  cmlutuufctjtdentis . 
Le  jour  dei'^«»/?#f.  On  appelle  aulC  4/c<»- 
fieu ,  une  eiUimpe  qui  rcprclente  k  myftcre  de 
yAfeeuJ(*n.pm0p.Chrifit  tu  eéelêm  uf(*u- 
'ieutis.y^yraxèthiSki^fenfietf,    '-    ^ 

£n  term^  d'Ai&oaomie  ,  VétfceHfim  droite  d^une 
étoile ,.  eft  k  point  de  l'Equateur  qui  fi  trouve 
p  taêiae  temM.que  cette  éroik.aîi  Metidica  : 
ikTir^de  Vufcei^efe  àtoitci  tftléooitibrcdes 
dcgrez  derEqàiKeuj:  qui  (ont  çpmprià  depuis  le 
cbmmenccoieAt  d' Aties  juiqu'à  ce  point  dcl  TE- 
quatcur  qui  k  tibavcap  Metidfen*.  VAJeenften 
droite  eft  égale  partout  le  itoocttk.  On^tautu, 

.  tafcenfion  droite  d'un  œnaia  point  de  l'Edipu- 
qttc>ou  de  quelque  aut^é  point  du  cielque  ce  loic 


À $*c  EN  $ X^H otliqued'ôn aftxc,  éaie rfcgriHU^"«'*"<5rec if^.^lc/»»»^!- 
l'Equateur  qui  s'ékve  avec  une  PJanekte  dans  U    _^^f*f.*lf-  ^^  animal  eft  mekiîchdhqt 
fphcre-oUique:&'  l'arc  de  Vâfettijiet^  oblique^ 


«eft  Tare  de  fEquâteur  compté  depuis  Aries  juC- 
qu'à  cie  point  de  l'Equateur.  Aluu  les  uÇeenhvns 
obliques  changent  luivantrdpratloodu  Poict 
éc  Ja  difiêtence  arcenfioonelle  eft  la  dlfièrenêc 
de  ces  deux  arcs/  On  calcufc  de  Aiéme  Vafitn- 
fien  oblique  d'un  ccrtain'prlnt  de  l'EcHpifaue» 
,  le  de  tout  autre  jpoinc  du  cid.  Il  y  a  des  taoles 
des  diffcrcnces  arccnfionnellcs'  pour  toutes  Içs 
élévations  du  Pôle ,  ch^z  Mi^>  Argblus  ,& 
chez  les  Auteurs  qui  pnt  traie  6  de  la  Sphère. 

A  t  c  s  M  s  10  N  ;  k  dit  proverbialeihent  en  cbs 
phtafcs.  A  ÏAfcenJien,  blanche  nappe  &  gras 
mouton }  pour  dire  >  qu'en  ce  t^rops-li  on  quit- 
te le  vcaù  poiir  niai^r  du  mouton  ^  On  dît 
aulfî  d'une  cholêqureft  loûjotiri  en  itoémcétat; 
qu'elle  ne  va /ni  ne  vienc,  qu'elle  eft,c6innâc 
VAfctnjioé',  qui  n'avance nlnerecuk. 

A  S  C  E  T I  (iliE.ad|l  Jfceticui.  terme  dedé- 
votion.  Ce  mot  a  ieiyi  de  titre  a  plnfieUfs  li- 
vres d'exerdces  rpirituels  ik  roéditatibns  |[poùr 
\i  vieRel^euâ.  Comme ,  les  êttetii^utt,  bu 
Traiiti  (pirituds  de  Saint  Bafik  te  G«^id.«  Ar- 
chevêque de  Çe&rée  en  Ca|^adoce.'' 

Ce  mot  vient  dii  Giec  ciffK  i}r>  i«'fjc«rcm,  d'qù 
vient  ikttttnç  \  parccque  l'ames'czerceik  s'oc- 
cupe dans  la  méditation  desgrabdcnride  Dieu. 

A  S  CI  EN.  r.  m.  Terme  de  Oéoguphk  ,  & 
d'ÀftrdiKMnk  WomquoksAibtOdoiiiesdbmienc 
"à  ceux  qui  habitent  la  zone  tdrride  ;  &  qui  li'ont 
point  d'ombre  «  paicequc  le  folnl  eft  à  leur  Ze- 
nith: Il  vient  du  Qtcfcaft  T*tm  i  qui  fignifié, 
(ans  ombre;  ^  ^ 

AS  C  L  E  P I A  S;  ù  À.  Plantequt  ch>it  dans  ks 
ttaontj^nies.  Ses  blanches  (bot  loi^ues ,  fli  (b 
radnes  menulis ,  ic  odorat^cs.  Ses  kdilks  re(^ 
(cmbknticdkl  du  lierre;  \ 

•    kst       '-^ 

A  SIAf  iQÙÈ.  adj.  itiiftf.Jr/iSfiMx.^dit 
par  rapport  au  (Hk:en  ce  eat  il  fignifie,  un 
ftik  mtA ,  efibninè ,  ft  chargé  dt  paroks  fu- 
perfluiis. 

A  S I N  £;  ÉAytÀjiuiumt,  qui  ne  (e  dit  qu'en 
cette  piira(è.  BRe  Afiiu ,  pour  GgaàSiu  un  âne. 
ODkkitdcceiQot  aa  Pakis>  le  dimi  t^tes 


qmpd  00  kpiouoocc  eu  pubUc. 

;■:';;'  •  ,  A  s  n. 

A^'n^i  f.  nil.  ifuMt.  Bandétk  aaidlal  Maître 
picd*^^  ioaipie%prrilks,qttiad«ciafl[ciba-- 

^  bines V. qui  eft  ardjuuircmclit  de  foSpi^,  ^^ 
fit  environ  )o.  an9,.ft  quifft  kotifadeni; 
parciTçux»  liboricwac  ftupide,  CcftuW  ihe 
de  (bmmie  dânt  &  fiuvenc  d'ocdkàtftks  «att- 
■vtes  gens  ppur  fMH^dea'choos»  dft  fomicr  ; 
di»  pktre ,  Ifc^  i^  4ueé  de  MîtchlUif,^  Il  X  ■ 
dcsdMT^  domeieiDMAV  tlàeiÀuee  (îftvtgc».  A 
Mdùttj  en  BourgtMnic,  le  kitaoelqOfS autret 
Kfuy  il  y  a  une  pofte  àika  due^U  ûajkK  eft 
kpofitc  drftinfi.  ;  undne  clttigè d'oi'oc lailfe 
pas  de  braire.  S.  £va,  II  érgit  ^flbdu  dana 
les  livrçs  de  Moïfe  *  df  joii^c  un  bodÉf  à  wxéut 
pour  labourei.  L'une  âé»  bonnes  quaÛtei  de  l'i- 
ue ,  eft  qu  il  a  l'ouïe  très- fine  ^  à  «auk  db  là 
longa^r  de  Tes  oreilles.  De  14  eft  vcoùë  k  &bk 
du  Roi  Midal  à  qui  ks  Portes  odt  dotei  da 
tbrdiks  d'ûue  :  pattequ'ïl  ne  (c  p^pic  rien  dans 
(on  Royaume  dont  il  ne  fût  iufttuit  Le  non» 
d'dii#  qui  paiTc  pouk  une  injure^  n'a  par  tod. 
jours  été  ^odieux.  O^  a  quelquefois  appelle 
ainj^j^peifoniks  toboftes  >  l  cau(bde  k  torce 
de  cet  animal.  B'oc  h  a  a  t«  Hoteett  a  cbm'> 

^ré  Ajax  accablé  de  traits  dans  kmdée  ;  i  un 
due  ravageant  un  bled  verd  ,  te  ûûJdiH  k  coofu 
de  cailloux  par  ks  petits  garçont^  du  viJli^e. 
i^iaR. 

tHi  Ine  îtjoUeji  Me  nits  les  MuimMux , 
Vu  fiuftde  mnimsl ,  fujet  A  mijle  mauxl» 

Bon, 

"Cur  qui  pàurfeit  futfrir  un  ioc  fun/â^ 

ren  ,  ,    . 

Ce  u'ejifas  ik  leur'csraâere  I  L  A  FoMT. 

Ce  mot  d'ine  vient  A'afiffus ,  que* quelques- uni  ti- 


lOe. 


Onap^Uepont  aux  ânes»  une  difEcUltéqujar- 
réôeks.ignorahs:  comme,  La  cinquième  pro- 

.  pofitfon  dcsElcmcns  d^EucIide  eft  k^bntaux 
Unes  dt  là  Ccomecrîe.  QuelqUes.unslotat  d'a- 
vis tout  contraire  y  &  di(imt  que  c'eft  Un  moyeà 
fadk&  commun  qu'on  donne  aux  ig^oranc  de 
/brdr'd'unc  di/ficultéqui  les  àrtéterparcequc 
ks  ^s  ftupides ,  coAimè  les  Ânes  >  vonc  tou- 
jours pic  le  même  chemin  ,  n'ayant  pas  l'indu- 
ftrie  <ren  trouver  un  autre. 

As  ))  I  s  À  u  V  A  <}  a.  /tbibal  gris  8c  marqueté  de 
blanc  ic  de  noir'.  Onager ,  enagrus.  Il  (è  nour- 
^t  d'herbes  Zc  de  choux.  Sa  moucllc  eftïî  fou- 
vehiinej  qù'oh  croit  quel  le  guérit  de  la  goûte. 
Vduejauvétg.  tft  (î  VÎce ,  qtk'il  n'y  à  que  les 
barbes  qui  Ife  [JuilTcnt  attrapera  la  courte. 

C  o  Q^À  L  À  $  H  t,  eft  Un  difcouts  en  galimatïilasi 
ou  une  reponic  qui  n'a  rien  qui  convienne  à  la 
qUcftion,  où* à  la  demande  qu^ni  CzitAlienur» 
uis  re  frofofita  ditlum.  II  lui  répondit  pat  un 
îrpy  dVine.  Marot  &  Tes  \^icUx  Poiites  ont  in- 
titulé quelques-unes  de  leurs  Poiiiîes  Ço^dVâ" 
tu.  Dn  appelle  des  Contes  de  p(au  d'«Hf ,  des 
contes  de  vicilk  .  des  hiflôires  pcU  vràyfcni- 
blaBIes.  On  appelle  Dos  d'âne ,  un  angle aig^u 
qûifc  fiic  de  deux  Tupcriicies  ,  conome  cellcè 
des  pignons  j  8t  da  couvèt  turcs. 

Piso'ASNG.  Voyez  Pi  s  d'à  SNt: 

A  s  »f  I ,  éft  àuftl  tiné  efpéce  d'étâu  dont  (è  (êrvent 

^  plufiieiirs  Anifims  ^  &  entre  autres  les  ouvriers 
en  miriqiietcrie ,  potir  tenir  leurs  bois ,  6u  kurs 
pierres  quand  ils  les  fendent. 

A  s  N  s ,  en  aùfti  chez  les  Relietrrt  Une  efpe^ede 

^  éqfFre  od  tombent  le^  tb  mires  déé  ivres.  Il  ^  en 
i  qui  l'appellent  uu  porte-prclTc  i  mais  dne  éft  le 
pldsuficè. 

A  s  f}  I  ;  figmfie  figntédkdt  tin  homme  igtioràiit,- 
grofÛer ,  (bipide.  jtfihui.  Un  Prince  qui  n'cft 
paslettré ,  èft  un  âde  couronné.  M  iz  s  r.  Oit 
reproche  adz  (cpliers  qui  ne  veuleitt  rien  ap- 
prendre, que  ce  (tùtde^  dttes. 

L'Asiitd*qr  ,  dif  ube  fiaidn  d'Apulée  Philofo.  ' 
phe  Pktt)t)iden,d^iuK  m^tambrpho(c  m  due 
dont  it  a  Eût  00  higenieux  Ronian.  Apulée  avoir 
pntk  fujet  de  cette  &bk  dani  Lucien ,  qui  l'a- 
toit  lat-méme  abrégée  de  Ludus  de  Patras.  , 

l'A  s  H  a  de  Buridan  ,  eft  une  rdppofîtion  d'iiil 
PkUo&f  he  ,  qui  die'  que  û  00  inettoit  uii  dU'e 
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4ni»  picociii  ë'âvoiM 
èçwu  ;  4r  ékiigpn  égiikincéc ,  il  'inoujrran  4c 
faim  i  totirfpaiw  «^'Uoe-peunak  pu  (cdeccriiii- 
nca^uqud  il  ixou,  toc  4'avoU  k  libic  ai- 
biiie. 

On  a  'au/fi  appelle  ^«« ,  kt  MathaHos  ou  Ict 
Fxciti «le rOfdicÀ  la  Sic-  Trinicé  ,  Mrcci|M 
^uaodilsfoyaMincnc,  il  ne  leur  étoK  pcnî^i 
«^uc  dr^oKci  nu  dct  Îmi  ,'  liiiTam  leur  Infti- 
rodon^uififtCftitccfiraii  119S.  (oui  k  Pontifi- 
cal «floodcchi  III.  ce  (|m  fbc  changé  par  le 
/  PapeO«iiMnccnrania<7.qwkuidoiina  pei- 

iiiiinoild*aUcrrttr  dci  cberaïut.  Ils  fontcncoite 
appdl«a .  Jm  Fretct  «lia  àmêpé^  Fomaine-hliaiic, 
4bas  m  R«gltre  <k  la  Chanbceëct  Compccsde 
l'aBiDo-  Dn  Cancb. 

A«N  i  ,  îtAx  provcrbiakincac  en  xv%  phraftt. 
luâmÊ da commun cft co6)Our8  k pln« mal  bAtè \ 
-c'cft-i'-dirc ,  qu'on  a  peu  de  ^n  de  contribuer 
aux  nocd&iez ,  ou  dcpenfi»  imblic)ucs.   On  ne 

Sauroic  faire  boire  un  iii#  s'il  n'a  (oif  \  c'cA-à- 
re  t  quVxi  ne  peut  pas  6ùrc  faire  une  chofè  \ 
UQ  homme  nukré  lui.  On  dit ,  Boire  en  ânt  ; 
pour  dire ,  Laiflcr  une  partie  dt  ik'  boiflbn  dira 
ion  verre.  On  dit  au(fi ,  qu'un  li|omm«  a  on  vfn 
iiÂnt,  quand  il  devient  hcbeté  alprès  avoir  bû. 
Il  cft  mechanc  comme  un  an*  rouge }  pour  dire  » 
qu'un  homme  fait  toute  fonc  de  mal.  On  dit , 
que  Midas  avoic  des  oreilles  d'«ii# ,  pour  dire  , 
qu'il  cnccndoit  de  loin,   qu'il. fçavoir  tout  ce 

3u'on  difoit  dans  fon  Royaume.  On  k  dit  auffi 
e  ceux  qui  ont  des  oreilles  trop  longues ,  &  qui 
tiennent  d«  YAnt  par  leur  (hipidit^.  On  dit  d'un 
ignorant  ^  que  c'cA  un  Ânt  bâté  \  d'un  homme 
tropadonnc  aux  femmes,  que  c  cft  un  «n«  dc- 
bâcé.  On  dit  auflî  /  qu'il  7  a  plus  d'un  Ant  à  la 
Foire  qui  s'appelle  Martin ,  quand  on  repond  à 
ceux  qui  (e trotnpcm  fur  l'cquivoquc  d'un  nom. 
On  die  aufli ,  Martin  Vânt  i  &  que  par  tout  où  il 

ira  Martin,  ilyadcr«n«.  On  dit  encore,  qu'à 
laver  la  tiftc  d'un  Ane ,  on  ne  perd  que  la  lefcivc  ; 
y   pour  marquer  qu'un  homme  Aupidc  ne  profite 
pas  des  jiiUruiftions  qu'on  lui  doiine.  Onditauf- 
fî ,  Le  jour  du  Jugement  vicrdfi  bientôt,  les 
Ânes  parlent  Latin  /quand  quelque  ignorant  veut 
•     •  parler  une  langue  qu  il  n'cniaid  pas.  On  di^  dlurj 


V. 


UMmJBBtmwk  anai  ém  Hmk*  ie  rhomainc 
làpitncc  ,  ifditoicdefncrnflkt.  MoMT. 

AINESSE.  UfdndkliHmlnB^>(iM.  Dieu 
il  onnmaclecp  âôiivit  pcxkr  Xàmtf»  dç  Ba^ 

'  laaoi  qui  empèchaJaPtopaeit  de  maudire  k  peu- 

.A*An(if9,  UtMfinbêmmt  fftklak  qu'on  or- 
dooDcpoofccnalncimafaidici,  le  pour  rafraî- 
chir. Oet  homme  ne  fe  PonépMaMOtc  bfen ,  on 
l'amis  au  laiid'4iM#«.  Lie  kit  d'im/iaft  k  meil- 
leur apr^afliU  dcifaiUMÎ. 

A  fM  1  s  t  ■ ,  fe  ^.t  aulC  an  firài  ,wnx  figpificr , 
Ignorante  ,  (b«te  ,  ihipiob  Afint ,  fitfUU  , 

t    /«/i^.  Otetord'ld  troOè  l»^«. 

/ffNIER.imi.  ad|  OelQioucclk<)m  ment 
kl  ânei.  ^fiéérimt,  W^  Stt  Ordinaitcmem  à 
Paris  de  ceux  qui  foomiflem  du  lait  d'âncflc. 

On  le  dit  %nrélnent  de  celtd  qui  traite  radcmenr 
fes  vakti ,  ouccux  qui  oot  àfîkc  à  lui.  C'eft  un 
nidc  Ani$r, 

A  s  N  O  N.  f.  n.  Le  pctlt.d'at)  lue.  jtftUùt ,  fui- 
lut  tifiHu  L'ânclTe  ne  coofove  pas  (on  laie  quand 
elle  a  perdu  tboinM. 

AiNONNlR.  v.aâ.  Faire  un  inon.  ^/hmot 
édtre.  Nôtre  &oefl*c  a  An^nné. 

A  s  N  o  N  N 1  K..  V.  n.  Lire«u  parler  avec  pdne ,  ic 
en  repciiintlês  Icttrcy,  ou  en  cherchant  les  pa- 
roles. Htfitmu, 

ASP. 

ASPALATHEf.m.  Terme  de  Pharmacie. 


^ 


il  vous  fcxa  des  pccs  ^  en  parlant  des  ip;norans , 
&  des  ingrats,  qui  connoifl'cnt  mal  les  chofcs, 
ouqiipreconnoiircnt  mal  les  grâces  qu'on  leur 
fait.  Onditauflî,  qu'il  cft  hi^nAnt  de  nature, 
qui  ne  peut  lire  fon  écriture.  On  dit  d'un  igno- 
rant c]ui  eft  aftis  dans  un  faiftcviil  i  que  ce  ibot  les 
Armoiries  de  Bourges ,  utiM^c  dans  une  chaifc  : 
que  les  chevaux  courent  les  Bénéfices ,  ^  que 
I  les  <f  »«  les  attrapent  ;  pour  dire ,  <]u'on  ne  don- 
j  ne  pas  toujours  les  grâces  à  ceux  qui  les  meri- 
'  tent.  On  dit  auftî ,  que  la  patience  eft  la  vertu 
des  ânes.  On  l'a  fangté  comme  un  Ane  i  pour  di- 
I  re ,  On  lui  a  fait  un  rude  traitement ,  il  a  été  ic- 
Iverement  condamné.  On  ditlcciuiqui  cherche 
j  une  choft  que  (ans  y  prendre  garde  x\  porte  fur 
lui ,  qu'il  cherche  fon"  Ane ,  &  qu'il  cft  dejfus. 
On  dit  d'un  faux  brave  qui  menace  ,  que  c'eft 
Vâhe  couvert  de  la  peau  du  lioUi.  On  dit  d  un 
homme  qui  n'a  point  d'équippa^e  ,  qu'il  n'a  ni 
cheval,  ni  Ant  y  ow  ,  ni  ânè  y  m  mulet.  Onjdit, 
Pour  un  point  Martin'  perdit  ^  Ane»  ^  qui  il 
manque  tort  peu  de  choie  pour  gagner  une  partie 
à  quelque  jeu ,  ou  pour  reiiiru  en  quelque  aflàire. 
(  Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  au  mot  Martin. 
.  (^  On  appelle  un  horiime  qui  chante  mal ,  un  fcjft- 
gnol  d'Arçtdiei  c'eft-à-dirc,  un  ignorant ,  & 
un  jrros  Ane  d'Arcadic ,  à  caiifc  qu  en  ce  païs  là 
'    on  Hc  ouvrir  un  àne  qu'on  accnfoit  d'avoir  roan- 

fc  la  lune  ,  parceque  foo  image  difparut  dans 
eau  où  il  beuvoit  au  tempe  d'une  éclip&.  On 
dit  aufll  d'un  grand  mangeur ,  qu'il  s  clcrime 
bien  des  amies  de  Caïn,  ou  de  Samfon  ,  c'eft- 
à-dirc,  d'une  mâchoire  d'i»*.  On  appelle  aulC 
le  talk  ,  le  miroir  des  Anes. 
A  s  N.E'  E.  f.  f.  La  charge  d'un  âne ,  ce  qu'il  por* 
te  à  chaque  voyage,  yifiui  enus.  Une  Ane*  de 
viii ,  une  Anie  de  fruits.    Ce  mot  n'eft  en  ulâgc 

3a'à  la  campagne ,,  &  dans  les  Provinces.  L^«« 
c  vin  à  Lion  contient  8  o.  pots  de  vin. 
A  S  NE  R I  ET.  f.  Il  ne  fe  dit  jamais  qu'au  fi- 
guré. Il  lignifie ,  Ignorance ,  ftupidité  ,  faute 
groffiere  contre  l'art  qu'on  ptofclic.  Afininus 
jiupor ,  nfinina  fiolidttas.  Il  a  écrit  une  tcJlc 
chofc  ,  c'eft  uiK  grolfc  «»«rir.  Hé  bien  coquin 
voiJà  de  tes  AntrieSf  M  o  fc.  Q;i  fagottcroit 


Tff^mmm  ,JriMtutrwm  »  TriMi^nm.  L'Op- 
pouiioo  ,  ou  Diamatrai  quand  ^ils  Ibnr  i  180. 
dcgrax.  Ditm^ttum.  Kepler  ajoute  huit  bqu-. 
veaux  éfftBi  aux  aacki»i  ffavoir  k  Datà^ 
ftxtil ,  q«i  eonciaut  un  éloiglicnciic  de  )e.dc- 
grcB  :  le  Dedl  qui  cft  d«  ) <.  dcpcz  :  WôbA  de 
4;.  k  Quintil  de  7  s;,  k  Trakcil  4b  lol.  k  Sel'- 
quatèdcijj*.  k  Bimniirilda  t44.4c  kQujn-» 
quttx  de  If  o.  Il  J  adcs  mf^t^  jfiivtuabki ,  Itde 
mallM  ^tBt.  Les  booi  âfftBt  (bot  quandics 
Planetcsi^cotrtvoycut  d'un  doux  regard  i  com- 
me l'«/^f»<Frti)e-,  le  k  ScxciL  Vnfft»  oono- 
ft,  &  le  quadrat  menacent  de  qttcli]^malbchr. 
A  S  P  E  R  G  £.  1;  f.  PU:  te  ddbt  il  x  adeux  clpe- 
ces ,  de  cultivées  àL  de  (âuvages.  Af^Mrngus  ht' 
tenjif ,  fMtivMt.  Vsfftrft  cultivée  ^ctcc  au  coro« 
menocoMat  éà  ptiaceiapt  ploficuri  n^es  tendres  » 
iofigncs,  rondo,  verta ,  Iciâoi  HuiUn.  jtf^ 
f0régms  fyivtftris  ,  ttrruds.  Cet  liges  k  diti- 
iâncpcu-i^pcueB  pkificitn  bvauchca  miocct  & 
pliantes  ,  autour  (ieiqudki.naiflcM  quaacttè  de 
tciiillcs ,  lowncs  d'un  doigt ,  le  mcMiifi  comme 
kichcvci^'^qnovclk  rtflcmbk  au  feooiiii. 
Elle  croit  jutquei  iia  hauteur  de  deux  candért. 
Sc^  fleurs  qui  viennent  aulTi  atuour  dkakaa'chci 
font  à  fix  ^lles  difpolées  en  rolê ,  petites  1; 
pairs.  La  fleur  haht  rafl^te  il  vient  un  fruit  mou, 
rond  &  rouge ,  dani  lequel  font  cooténuCs  deux 
ou  trois  femcocct  noires,  le  dures  cooime  delà 
coruc.  Ses  racines  (bat  longues ,  roodes ,  plian- 
tc:s ,  de  .coukur  grife  au  dehors ,  le  bjanchcf  au 
dedans  ,  d'un  goût  doux  le  vitqucux.  Lcscx- 
C'cft  le  fi)ii  d'un,  petit  arbre  épineux,  pcfantlc      /trcm^tcz  des  «/^«r;»/  cuites  le  bien  aflaifoonéea 


maflîf ,  oléagineux  ,  un  peu  icrc  le  amtir 
goût ,  de  codeur  purpurine  le  marouetéc ,  aflcz 
odorant.  Il  approche  6es  venus ,  ou  gbût ,  de 
rôdeur ,  de  U  pe/ameur  le  de  la  figure  du  bois 
d'alol's.  On  ks  Oibftituif  l'un  à  l'autre ,  quand 
oii  en  a  befoin  dans  les  medicamens.  Les  Parfu- 
meurs en  ufent.pour  donner  du  corps  à  leurs  par- 
fums. Quelques  Bocaniftes  décrivent  quatre  for- 
tes d'^/pii/4rib«.  Le  premiey  cft  de  couleur  de 
i>ouïs ,  dur ,  foiide ,  pelant ,  le  de  l'odeur  des 
rolès  i  d'oà  vient  qu'on  rappelle auIÎTEôisdrro- 
fe.  Le-fecbod  eft  rouge  de  la  même  couleur  que 
l'If,  &  d'une  odeur  très-;^reablc.  Le  troifiéme 


ne  chofo  qu'on  meprife ,  qu'elle  ne  vaut  pas  le  pet^  -^  cft  dur ,  torta  ,  noiietix  ,  de  couleur  brune  au 
d'un  i»r  mort.   On  4i>^  aulli ,  Chantez  a  VAue ,     '  milieu ,  &  ailleurs  cendrée.  Il  a  une  odeur  forte, 

fèmblabk  il  celle  dubouc ,  leungoûtdefiigrea- 
ble.  Le  quatrième  a  lôn  écorce  cendrée  ,  le  le 


le 

bois  eft  de  couleur  de  potupre.  Il  a  une  odeur 
foVte,  qui  frape  l'odorat  aulfi  vite  le  aufll  for- 
tement que  fajt  le  caftot.  Il  jette  des  branchç»en 
forme  de'larmcns  ,  le  il  cft  quelque  peu 
épineux. 

Il  y  a  d'autres  niantes  à  qui  6n  donne  ce  même 
nom,  le  qui  UMit  des  efpeces  d'une  plante,  qu'on 
appelle  genifts'fpxrtittm,     > 

ASPECT,  f.  m.  Objet  éloigné  qui  frappe  la 
yût.ProfteHus.  Crtte  nuufon  e^  en  un  bel  s/j^eÛf 

■  c'eft-  i-<fa're  a  une  belk  vûS  devant  elle ,  ou  elle 
cft  belle  à  voir  de  loin  :  foii  ^tfft&td  à  l'Oiicnt , 
en  parlant  de  (on  expofition. 

AsriCT,  (cdit  auflî  de  lit  qualité' /tk  la  cho(c  qui 
regarde  J,  ou  qui  eft'rqi;ardée.  AffeStus.  Cet 
homme  aun>^r^  affreux ,  \\  (aitpf^ur  à  tous 
ceux qiii k  regardent.  kVâfftSé^vjac  pcrlbnnc 
oh  juge  fouvcnt  de  ce  qu'elle  a  dans  l'anie ,  c'eft- 
i-dire ,  en  la  voyant.  A  YafpeR  du  fiipplice  la 
conftance  s'évanou'tt.  A  Vsf^eB  de  la  pièce  on  ju- 
ge de  laîautTcté.  Je  le  vis  ,  (on  âfpeit  n'avoit 
rien  de  fiuouche. .  R  a  c  1  n. 

iM  difctit  )i  /'afpedl  tCun  eslme  qmirèfen/e, 
Fsit  fiffltr  fts  fer  feus  ,  s'*X(ite  s  U  ven- 
.  itMHce.  Bon.' 

AspicT,  (êdtt  auflî  de  la  de(cripcion  qu'on  £ût 
dans  des  Cartes  marines  des  côtes ,  le  àiei  terre^ 
qui  font;  fur  un  parage,  telks  qu'elles  fe  prc- 
tentcnt  i.  la  vûë.  Il  y*a  deçà  Canes  dans  les 
Roucicri ,  où  (bot  dépeints  tous  les  sfftiis  6c 
vûts  de  terre  qui  fervent  à  la  navigation ,  le  qui 
aident  à  la  çonnoiflàncc  des  côtes  le  rivages. 

A  s  p  s  c  T.  Terme  d' Aftrooomâe.  Ccft  la  (uuation 
qu'ont  les  étoiles  le  les  Planètes  ki  unes-  à  l'é- 

^  gard  des  aurres  en diva^  parties  du  Zodiaque. 
Af^  haàn.AffeS  malin.  Il  v  a  quatre  af- 
feàs  :  C'eft  ainfi  que  M.  Perrault  dans  fes  Re- 
marques l'ur  Vitrnve  croit  qu'il  faut  lire ,  quoy- 
que  dans  le  texte  de  Vitruvc  il  y  zivraû  qttin- 
tum-  Leirxiil,  quand' les  aibcs  font  éloignez 
de  6o.dcgrezrtmde  l'autre.  Htxngonùm.  Le 
Quadrat  dc^o;  §lMéidrstum.  Le  Tiin  dp  j^^o. 


-^ 


font  très-bonnes ,  le  on  et)  fait  beaucoup  de  cas 

-"  au  printemps.  Elles  lâchent  k  venue  i  provo» 
quenrks urines,  lejcsfont  (bitir  mauvais.  Ix 
racine  eft  une  des  cinq  iperitivcs  -,  clk  cft  diuréti- 
que ,  le  trés>  propre  pour  ceux  quiliobt  fiijcti  à  la 
gravelk.  *        . 

ASPERGER,  t.  aâ.  Mot  qui  n^a  gnercfld'u'k 
(âge  que  dans  ks  chofcs  de  lai  Reli^on.  II  fig^« 
fie ,  Ârrçfer  avec  de  l'eau  ou  qujclqu'autre  li- 
queur, en  la  faifant  tomber  par  menues  gouttes 
avec  une  branché  d'arbre ,  un  goupillon  ou  s^i- 
trcchofeprt^re  ^  cela.  Aff$ritr$,  inCfftfere. 
En  quelques  facrifices  oor  sfftrgtM  le  peuple 
avecdulangdclaviàimc.  Dans  l*Egli^  oamf-  ' 
ferie  le  peuple  d'eau  bentte ,  quand  elle  cft  £û- 
te.  Un  Traduâcur  des  P(êauméi  a  dit  Affwitg,. 
inoid'hyflope,  le  je  ferai  mondé. 

A  S  P  £R G£  S.  f  m>  Goupillou  avec  lequel  on 
diftribuë  l'eau  benhé.  Aff>.tgill$im  ,  "^rf*- 
rium.  On  dit  figurément  le  badèment  .•  Donocr 
de  Vnfferiét  à  quelqu'un  ,  pour  dire  k  bka 
moiiiller  par  plainr .  Ce  mot  n'eft  pas  du  bel  uÀ- 
ge.    Voyez  Aspixioix. 

A  S  P  E  R  G  O  U  t  E.  f.  f.  Herbequi  s'appelleen 
Latin  tut^mium ,  ou  imgmnétlit. 

ASPERSER,  v.aâ.quiltgnifielaaaêmccho- 
k  qu'afpcrger.  Il  n'eft  pas  encore  bien  établi. 
Vous'  Mff4r[ire7^\e\\z\it  de  la  pone,  le  les  po* 
teaux.  PoXT-R. 

A  S  P  E  R  S I O  N.  r  f.  L'à£Uon  d'afoergpr.  Af- 
ftrfêtf.  L'ai/^r/f^n  de  l'eau  bénite.  On  tait  beau- 

"^  coup  ^njferfiont  &  d'encenlcmens  ,  lor(qu'oa 
enterre  les  Princes  le  Prélats.  La  Loi  Mo&ïque 
étoit  une  fervitudé ,  par  k  grand.  nooÂre  d'a/*- 
ferftons  le  de  cérémonies  qu'elk  ordoonoic. 
S.  EvR.. 

AsPiKsioN  ,  (ê  die  an(fi  an  fisnré  ,  'quand 
dans  les  difcours  de  pkté ,  on  park  du  coetu  le 
de  la  confciencc  i  te  alors  il  6pûBc  un  fidnc 
épanchemenr ,  un  fiant  arrotèmcnt  de  la  grâce 
fur  l'ame.  Avoir  le  cour  purifié  des  (biiillures  de 
U  mauvailc  coufcicnce  par  une  âfftrfiim  inté- 
rieure.   PoXT-R. 

AS.PERSOIR.  f.m.  Qixlques-unsdilèixW^ 
ferfohre ,  le  le  font  féminin  »  puis  nffetfâir  eflT 
beaucoup  plus  en  ufiige.  C'eÀ  un^vpianiae  de 
bâton  de  métal ,  ou  de  boii  fort  propremeac 
tourné,  long  d'un  pié  le  demi ,  au  bas  bout  do* 
quel  on  atyiche  plofieurs  brins  de  poil ,  poux 
prendre  l'ean  bénite ,  le  pour  en  faire  afperuon. 
Afptrforium.  On  a  auifi  appelle  ïnfferfmtVml" 
filiê.  Parce  qu'autrefois  ou  Ce  krvoit  d'ime 
queutf  de  renard  pour  faire  l'afpcrfioo. 

ASPHODELE,  oU  ASFObELE.\f.  f. 
Plante  que  les  Andeni  lêmoicnt  fur  les  tôfli^ 
beaux  ,  afin  que  les  morts  ne  manqualfeni  pas  de 
nourriture.  Af^delut ,  HmftmU  rigis ,  Al" 
l>ucibulin4ÊL'îiyeaaLde  pluficars  (brtes.  CeUe 
qu'on  appelle,  ./If/oWriV  grande .  branchuï,  tc 
à  fleur  blanche,  a  beaucoup  de  reiiiUcs  qui  Ibot 

longues. 


fo 


.  loagt*tf>in«^* 
cftro«le,li(lc.  ha 

lUu  •  l^ok  depoi 
,   haaucmdcflnufj 

lu6tiao»»itSrii 
bogucnrparnDiKKl 
frntf*^  cft  dam  9 
pô^og^Êin»  Settên 
bsB,  icfonent^ih 
tcaàÀeatl  de  pctk 
pktuBiderac,  tcÀ 
Oa«v&iofim'àdei 
icmbk.  Ou  la  nom 
Fiache  royale. 
ASPIC  Xm.  Feu 
fit.  La  mitfibfc.  d! 
^eft  un  ApkoctÛM 
^  aulfi  dans  l'Ecd 
,  (ODtqnaud  il  mord 
.  BoiHiie,  comme  dit 
Qttslqttei^aMfciiti 
jf»i/«:  d'antres  de  (à 

en  Grec  «#ir)c  t  Ii 
pemfemetordinair 
ment  Quand  on  l'atu 
gure  ciitulaire  du  h 
milieu  de  ce  ccrck 
inainsappelloientM 

Maithiokmet  troiief 
nommé  P^Mt  y  pa 
loio  comme  s'il  cjca 
qui  a  pris  (do  noii\  ^ 
mer  :  le  troifiéme  C 
noir  fur  le  dos  ^  le  1 
ks  hiroodelkt.  Lei 
jui  (c  oourriflcnt  fu 
foii  de  cin^  coudéi 
Pryiif,  qui  ont  un 
jaune.  NÎcanderdii 
„  ^  Mfpic  devient  verd  I 
rolt  endormi,  Icm 
leur.  Une  peut  Vivi 
vent  meun  au  bouc 
quez  dei  uffict  Ch 
V^ffit'  fiût  une  pi 
pointe  d'une  a^guilh 
les ,  le  la  fiandk  < 
&(oi|vemn£ûccoii{ 

.  tes  ancres.  Il  y  a aui 
chei  jaunes  fur  une 
dangereux  de  tous. 

Aspic,  (ê  dit  ^uri 
ne  mcdilaDCc.  Ma 
d'Mffic 

Aspic,  eft  auflî  un 

3ui  e(î  tne  demi  - 
ouze  hvrcs  de  boi 
Aspic,  eft  aufll  um 
Uvnmdtt  quia  lUX 
un  goût  fort.  P/i 
huile  qu'on  nomm« 
feuai(ément,  Icqu 
dont  les  Peintres  fe 
ASPIRANT,  > 

Îiriainr,  €»nt*nd«ni 
labeadtxde  qnitt* 
.    dt.  C'eft  un  homm 

AsPIXAMT,fc  dit 

ceux  qui  pourfuive 
DegrezouMaltrifi 
firtmzn  IDoûorai 
L'Ordhnnince  veut 
trilèdèscérpsdeM 
fiirle^pa^doubl 

ASPI  KANT  ,    AMT 

f^WiSTf.  Terme  de 
certaines  lettres  qui  j 
ciaeioneftph»  tort 
ne(àifoitDointrA  4 
t»tt  00  (croit  une 

R I  M. 

Aspiramti.  c  f 

^  C'eft  parmi  les  Rel; 

(ait  (on  novidat ,  ti 

fokmndlcment  ks 

de  tomes  (es  Çttck 

ASPIXAUTI,  f.f. 

avoir  achcvf  (on  a 
|tt«maltrcire,  Itf 
Jurées  de  Ton  me 
d'oeuvre  qu'elles  tu 
''tuti. 


/ 
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'  Imf!^»  éfraket ,  cfcsics  Bc  fçmmlên  Usigp 
t&  (oade ,  iUlê,  haïucqittkficfo»  de^mccou- 
ilées  »  ^IM  d^iuskiBtfiiea  juiî^uci  avlbauc  de 
hMutcfupdc  fcm»  »  qui  fot  ^aac  feiHIIr  éÊtoa- 
pée  en  fijeijiiâaitnjv^aBf  à  la  boA,  lUnchci 

fcflgypyrpr  iMnerf  Je  COOlcorde  pOOrptr^   Sa 

.  icnKBct  cft  dut ,  iipiaiiiè,  aidée  i  ptoin?  & 
iif  ^ijpilgîrfii  Sctsadoct  fcniitiiiifi  ciintiÉMii 
bic,  Jcfonoie  v^iSaii  nénic  priodp*.  Ella  zef- 
fmH***  ^  de  pcQis  naTcrt»  le  ùmc  bJandica , 
pldqci  de  lac»  Ic^'im^ûcaoelc  defitticablc. 

ièmbk.  Od  ta  neoMne  auaunciK  Afrodilif  *  ou 
Hache  xojralc.  "[    s^ 

ASFIC  (.01.  Fenc^rprmfortvcmiDciix.  ^' 
fit.  la  moribte,  d'-nn  uffitutSt  giicric*pen(;| 
^cfi  an  Apkociûne  d'Hippocrate ,  <fù  (c  csou- 
re  auifi  daos  ricanire  au  Pfèauinc  jt.  Se  fur 

>  toacaaaiid  il  mocd  j»£bair^  mai^è  nae  aie- 

.  BoiHlk,  coaune die  Bochan  taU  Zoonajpiic. 
QnelqOes>ani  feot  venir  ce  moc  du  Grec  ir«r/{«» 
fihUê  :  d'antres  de  (à  figure  ronde  ,'<pû  i'apptcllc 
en  Gfe£  iswU  9  tan  k»mtliê  ,  fêicc  que  ce  icr- 
pcmlc  met  ordinairement  en  rond,  priocÎMle- 
raent  auand  on  l'attaque  )  ce  qui  repreCente  la  fi- 
gure circulaire  du  bouclier.  Sa  c£ic  qn*il  ileve  du' 
niilica  de  ce  cercle,  iepre£entc  ce  que  les  Ro- 
mains appcUoJcnc  mmiê  dans  leur  bouclier. 

Maukiolemei  crois  efpeccs  à'Mfficst  dont  l'un  e(l 
nommé  J^4«y  parce  qu'il  jeae  (bn  Venin  au 
Jdn  comme  s'il  uachoit  :  le  (econd~t^/>#f/#f»  . 
qui  a  pris  fôo  nom  de  ce  qu'il  iè  nourrit  loin  de  la 
mer  :  le  troifiéme  Cheïidwitm ,  parce  qu'il  tft 
noir  fur  le  dot  ^  le  blanc  fous  le  ventre  comme 
les  hirondelles.  Les  plus  grands  4/^i»  font  ceux 
qui  Ce  nouin'flênt  (ur  la  terre.  Il  y  en  a  quelque- 
fois de  cinq  cqud^  de  loi^  ,  8c  fir  tout  les 
Ptysf,qxà  ont  une  couleur  cendrée,  vcru  & 
.  jaune.  NÎcander  dit  qu'un  homme  pictjuc  d'vn 
,,  ^  Mffic  dfrienc  yerd  &  pâle ,  perd  la  vul!  1  le  pa- 
role endormi^  &  meurt  lànslèutir  auicone  dou- 
leur. IlnepetutiTreque  huit  heures,  &  fou- 
vent  meun  au  bouc  de  uois.  Ceux  qui  font  nic- 
qncz  des  tapies  Chelidoniens  mcurcnc  ibudain. 
Vttffk'  fait  une  nqimre  fon  déliée  comme  la 
pointe  d'une  aq^uulc.  Lcmâle  fait  deux  piquu- 
les  ,&  la  fèoMle  ^MCte,  comme  les  vipères  i 
&  (on  venin  &k  coqader  le  (W  dans  les  veines  & 

.  les  ancres.  Il  y  a  autti  un  nffi^oatA  qui  a  des  u- 
ches  jaunes  fur  ime  peau  gri(c,  qui  eft  le  plus 
dangereux  de  tous. 

Aspic,  (ê  dit  ^gurémeot  d'Oo  medifâm ,  &  d'u- 
ne mcdiiânce.  HdtdicMs.  C'eft  une  langue 
d'*/,.c 

A  s  p  I  c  4  eft  aufC  une  ancienne  pièce  d'artillerie , 

3ui  eft  tne  demi  -  cou|cvtine  bâtarde  qui  qte 
ouzc  livres  de  boulet. 

Aspic,  eft  auifi  une  plante  qui  eft  unç  efpcce  de 
Uvttndtf  quia  une  fleur  blcuif ,  &unc  odeur  & 
un  goût  fort.  PftudonrMiut.  On  en  fait  une 
huile  qu'on  nomme  Vhmilt  d's/fic ,  qui  prend 
feuai(iment,  Icqii'il  cA  impo0jhk  d'cteindté , 
dont  les  Peintres  fe  favenc.  * 

A  S  P I R  A  NT  ,  AM  T  i.  adj.  Qjnafpire.  jlf- 
firattt,  têntnuUns  »d  ô'C,  Une  aMe  ^tff.rantt 
a  la  beadcidc  quitte  toutes  les  vanicez  du  mon- 

.    db.  C'eft  un  homme  «y^ir^mt  Mrès  les  richeflcs. 

Aspirant, (c  dit  auflî  au  (bbftantif ,  de  tous 
ceux  qui  pourfuivenc  leur  réception  en  quelques 
Degrez  ou  Maltrifes.  CsndidéHtts.  C'cft  un  Af* 
firmtza  DoÛorat  \VBaAffirtmt  à  là  Mattrite. 
L'Ordixnince  veut  que  les  Affirâns  \  la  MaS- 
triiê  des  cérps  de  Marchands ,  foienc  interrogez 
fiirle^paijcfei  doubles,  lefimples.    ' 

Aspirant,  ahti.  aàj.  VccmUs  fpèritm  mffe- 
f0  0lmt0.  Terme  de  Gtaminaire  ,  qui  fc  dit  de 
certaines  lettres  qui  afpirenc ,  8c  donc  b  pronon- 
ciacioo  eft  plus  forte  que  celle  des  attctcs.  Si  on 
ne  fidfoit  point  Vh  «Afr«i»r«dans  Jemoc  de  H<- 
>'M,  on hrroit  une  u(chca&  équivoque.  Vaug. 
R  au. 

Aspirants.  Ù  f.  fyétiMfpirMt  ,    tnittridit. 

^  C'eft  parmi  les  Relig{edês .  une  fille  qm  avant 

^t(bnnovidac,ai^reà  étrerKÛK.  Icà  hdre 

foIemncUement  les  voeux  qne  fon  Ordre  exige 

de  contes  (es  fcnibhd>les,  - 

Aspirants.  £  f.  Ceft  aôffi  une  fille  qui  après 
avoir  achève^  fim  «centifliige  ,  afpire  à  être  rç- 

Îâ<!  mahrcflc ,  A;  le  piefaue  pour  cet  efièt  aux 
urées  de  fon  métier  ,    pour  fiiie  le  chef- 
d'œuvre  qu'elles  lui  dotmeroat  félon  leurs  fta- 
'tnts. 


tÀtàumét  MedHBifwév  MOBWiifcMpe 

af^r^mt» .  celle  «pn  élMi  Kan  jB%u'#  }t. 
picda  ,  (ans  aatie  coaapcdBoo  qne  celle  qui  iê 
Iw  par  lapelàMcw  d|fds  cxicrictr  ,  Ic^ 
fn  aosihMh  aamMs  Vt§0t  à  la  ctmm  du 
ynifit»  jtmkliM  ^ 

ASPIRATION.  C£  AâioB  de  cd^V 
silfiae,  Ifcoul  clw  fi» iudfaine,  ou  l'air  exué- 
rieur  en  dedans  yxmr  rafr||chi#  à»  poumons. 
.itf^^^^Mia.  U  itfèftd\i%equedaas  kdog^na- 
tifpie.  IxsMdlcdaidiéêniaiifli«i[^r«iiMt,& 
l'oMMicnc  à  êMihmtkmé  qujjeftraàlooparla- 
^oëikon  ccpsntte  ••  nténaeair  an  delwr«. 

Aspiration  ,  Icdic  auifi  en  Phyfiqoe  rar 
,cenx  qui  cropl  qa'il  y  a  deux  manfereR  de  tai- 
m  Ica  pompes ,  Fane  par  compreflioa  ,  l'anue 
fêX  Mfpèrstim^ 

Aspiration,  eft  anilî  on  «effflto  d# Gram- 
maire. r#<4/ù  r/«iM/«rri«r,  Mff0ri0r.  IHi|^- 
fie  une  prononciation  fone  qui  i«  fait  çb  alpi- 
laiic:  ce  qui  fepiatiqoe  à  l'égard  de  l'/f^dassun 
grand  nombae  de  mou  oit  cette  h  eft  alpiréc. 
Ainfi  on  ne  doit  point  Mononcer  (ans  jt/fsrMtiM 
CCS  mots  Haraoïnie,  Huhc ,  Hameau,  Héros  , 
Hollande,  &c  £c  pur  cooiequenc  la  voyelle  , 
quand  iï  afta  uoove  une  dew  ,  ne  k  perd 
poinc  —    •  ■'-    --^'-^^ 

Aspiration,  lé  dicfigurémentca  MoraMf 
&  figdfiè,  Dciir  de  parvenir  à  quelque  m. 
Mais  il  n'eft  d'uiàgt  que  dans  les  maticccs  de  dé- 
votion le  de  piné.  Il  fignifie  l'élévation  ,  re- 
lancement de  l'ame  fidelle  à  Dieu  ^  un  mduve- 
ment  intérieur  pouifé  an  ciel  avec  véhémence , 
une  coune  le  fervente  prière  qui  part  du  fond  du 
coeur.  Brivts  ty^  Mrdtni$$  àd  Dtum  frtces. 
VsffirMtMi  au  ciel  eft  un  commencement,  de 
béatitude.  Tout  le  temps  de  l'ccnde  fe  palVoit  eu 
mffiréniomt  dévotes.  .B  o  u  h. 

A  S  P I R  E  R..  V.  aâ.  Atdrrr  l'air  par  la  bou- 
che. RtfttTMft.  Ce  moc ,  qui  n'eft  en  ufage  que 
danslaPnyfique.t  ^  OYfolh  i  expirer. 

AsPiRBR,  (cdit  auftl  en  Grammaire ,  pouif 
marquer  une  forte  prononciation.  VocMemfpi-  ' 
ntu  âj^itf  tf'trrt.  L'k  Françoife  ièdoit  pronon- 
cer e»  «/^ftfsrW certains  mots  (èukmenti  & 
alors  elle  tient  lieu  de  con(<»ie.  Les  Grecs  mar- 
Quoicnt  les  voyelles  qui  Ce  doivenc  Mfffttr ,  par 
des  efprits  iprts. 

Aspi R  SR ,  le  die  auffi  en  Morale,  8t  fignifie,' 
Prétendre  k  onelque  charge  ,  dignicé ,  ou  au> 
tre  choie  quon  regarde  comme  bonne  &  (bu- 
haitable.  ^ffirart ,  C9ut«ndtre  »d  o>c.  Un  bon 

.  Chrétien  ne  doit  Mfftrer  qu'à  la -béatitude  éter- 
nelle. Un  homme  mondain  n'Mfftrt  qu'aux  bôn- 
neura^  aux  richeiles.  On  dit  auiTi ,  qu'un  hom- 
me peut  àiffirtir  aux  plus  grandes  charges ,  pour 
dire  ,qu'u  eft  capable  de  les  exercer ,  ou  qu'il 
eft  en  pail'e  de  les  obtenir. 

Teiis  mtt  vttux  i»'afpirenc':  quk  v0ms 
flmtrt.  Go  M  a. 

C'eft  MM  ref0S  d^fffrit  ^u'il  tfut  faut 
afpirer.  .     fi  o  i  l. 

lituttK,  wtsjmft*  pitrt , 

£//«  if'afpire  pcmt  smx  grâmdeurs  d'ici- 
kéU.  L'Aaai^  Tbtu. 

On  dit  en  Maçonnerie ,  qu'il  y  a  dep  pierres  dures , 
comme  le  grais  ,  qui  ne  fonc  i^ai  propres  i 
biai  prendre  ,  le  »ffir0r\c  morner,  pour  dire  ^ 
que  le  monier  n'en  peut  pas  £aire  une  forte 
liaifon. 

Aspira,  i^  s.  part.  paif./lfRdj .  Sfirttu  dffero 
vêcaltt  tutMM  ,  $Imh,  Dans  le  mot  de  Héros 

A  s  P  R  £ ,  adj.  m.  le  f.  Montùeûx ,  inégal.  Afftr. 
La  Provence  le  le  Dauphiné  (bot  des  pais 
dfftt  8i  raboteux,  où  je  charroi  vad(^aJe- 
roent. 

A  fp  a  I ,  fc  dit  auiC  de  ce  ouï  firappe  violem- 
ment ,  le  dcfi^réablemen^  les  iêns.  Ttrvidus , 
éKtt.  Un  feu  trop  ifr$  havit  les  viandes.  Le 
froid  a  été  bien  ipr«',  le  bien  rude  cet  hi- 
ver. Un  fruit  eft  âfrti  loriqu'il  n'eft  pas  mcitr , 
oii  qu'il  a  une  acidité  trop  piquante. 

AÏ0rsf0mrfi  cêmtrir  dmémt  Fk^tefaifm  > 
U  fsllm  Mm  hrtks  dénkr  ùm  ttifrti. 
Boit.  •  , 

A  f  P  R  t ,  &  dit  auifi  de  alui  qui  eft  fort  ardent , 
lu  fort  avide  dans  (et  defirs ,  le  fes  paifions. 
,Avidimt,  Ml'umfutfri  ftudi^fiMpmi.  Ce  Pro- 
curcnr  dft  fort  àfr^  an  gaui.  Les  gens  foibics 
iffntipfM  à  fe  venger  dut  l'occafion.  Geten- 


Ak  eft  âfft  ^r  h  noum'er ,  on  Dc  l'en  ctc 
éloigner  qu'il  ne  cck.  Les  écotnifleuis  ('ont 
dfrts  le  ftoolus.  Les  bons  chiens  (ont  dfrtt  à  la 
cneàct^lacfaailè. 
AfpRi  «  (ê  dit  auilï  de  certaines  choies,  pour  en 
masquer  la  violence  ,  U  rudeflc ,  la  ttvcnté. 
X>Awr ,  MCfrbut.  Un  combat  dfrt.  Un  cTpric 
4pr«.  Une  ceprimeode  àfrt.  Mener  une  vie  àfr* 
le  auftert.  m 

jMÀis  tlHTlnmùrtth  Tlpre  Fhilofafhit , 
Offffut  àmtfé  (Z'^sMar)  Uix  Jm  ftvtt» 
mMniê.  V  I  L  L. 

En  Médecine  on  a^bdle  r>fpr«  artère ,  le  conduit 
par  où  l'air  pafle  déis  le  poumon.  Voyez  T  a  a- 
c.h^bArtsrb. 

On  appelle  en  Grammaire ,  un  efpric  dfrt ,  -^[ftY. 
Une  marouc faite  e'<  forme  de  r,  qu'on  met  fur 
certaines  lettres  pour  montrer  qu'il  les  faut  pro- 
noncer avec  une  forte  afpitanon ,  comme  on 
fait  en  François  les  h  confoncs ,  le  comme  les 
Grecs  faifoienc  pluiieurs  voyelles ,  le  la  leure  p  ^ 
ce  qui  leur  tcnoit  lieu  d'une  h.'' 

A  f  p  R  s.  C'cft  une  petite  monnoye  de  Turquie 
dont  on  paye  les  Janiffaires.  U  en  faut  ;o-  pour 
en  faire  un  écu  de  France.  Busbek ,  le  Lcuncla- 
vius  dans  ics  Pàudcâcs  de  Turquie  eu  ont  parle 
amplement. 

A  f  p  il  s  ,  a  été  auifi  une  monnoye  du  temps  de 
Juftinicn.  Les  Ancicifs  ont  appelle  auûi  de  la 
monnoye  Mffrt ,  celle  qui  écoic  nouvcUc ,  &  qui 
n'étoit  pas  encore  ulée  pat  le  frai ,  le  maniement. 
Summus  tffer.  Les  Grecs  modernes  ont  ap- 
pelle ></j>r«  ,  la  monnoye  blanche.   Du  Cange. 

AsPREMENT.  adv.  D'une  manière  -pic. 
Affttt  >  Vihrmetittr,  Vous  margez  trop  W^rr- 
hent.  Ce  ralct  a  été  rcptimendél«pr«in«»r  8c 
vertement  par  fon  maître,  D 

A  s  P  R  £  s  L  £ ,  f.  f.  Herbe  dont  m  feiiilles  fonc 
fort  rudes ,  qui  fen  aux  ouvriers  à'polir  le  bois  , 
ï  écurerl'aiuin  ,  lavailTelle.  Eqmifttum.  Cet- 
te herbe  croît  dans  les  lieux  aquatiques ,  & 
dans  les  foft'cz.  Elle  jette  des  tiges  crcufcs, 
nouées,  rougeâtres,  le  rudes  au  maniement, 
autour  defquclles  il  y  a  force  feiiilles  menutls , 
le  minces  comme  jonc.  Elle  croit  fort  en  hau- 
teur ,  quand  elle  trouve  dci  arbres  pour  s'y  at- 
acher  i  le  y  étant,  entortillée  ,  elle  fait  pen- 
dre une  grande  chevelure  noire  comme  linc 
queue  de  cheval.  Sa  racine  eft  dure  comme  du 
bois.  Matthiole  en  décrit  quatre  efpcces,  donc 
il  y  en  a  une  qucles  païians  mangent  en  Carême. 
Voyez  P  R  s  L  L  X. 

AsPRETF,  f.f.  (Qualité  de  ce  qui  eft  âpre. 
Il  ic,-dic  de  piuiîeurs  chofes  fort  diftcrcntes. 
AfferitMi,  i.  Des  fruits  quand  ,  faute  denutu- 
riie  ou  pour  quelqu 'autre  raifon ,  ils  ont  une . 
certaine  ikveur  rude ,  acre ,  le  defagrcable.  L'«- 
fr  ti  qui  fc  trouve  dans  les  fruits,  diminua'  k 
mefure  qu'ils  meuriflcnt  ,  ou  que  les  arbres 
vicillilTcnt.  1.  Du  feu  le  du  froiu ,  quand  l'un 
le  l'autre  (ont  violens  8c  âpres.  L'dfreté  du  feu 
fie  fait  ientir  à  proportion  du  froid.  La  rigueuc 
le  Vdpreté  des  nivcrs  ne  l'arrête  poinc.  P  a  t  r. 
).  Des  païs  le  des  chemins  ,  quand  ils  fonc 
rudes ,  inégaux ,  raboteux.  VÀpreté  de  certains 
païs  en  empêche  le  commerce.  Vous  recablircz 
un  chemin  que  fa  hauteur  le  fon  dfrtti  rendait 
diilîciic.  Boss. 

A  f  P  x  s  t  I ,  iè  dit  iigurébient  en  Morale.  Acer- 
bittts.  Les  Ancien^  ont  blâmé  ÏMpreté  des 
maurs  de  Caton  ,  le  fa  trop  grande  iéverité. 
Cette  Mfret^c  naturel  t  qui  ne  fc  rendoit  ja- 
mais aux  dimcultez  ,  établit  mieux  la  puiiTancc 
de  Rome  ,  qu'uiK  humeur  douce ,  &  raiibnna- 
blc.  S.  £  V  R.  Il  faut  avoir  une  {àgclfe  gaye  8c 
ciyile ,  le  fuir  Vdpreté  ici  maurs.  Mont.  On 
dit  auifi  ,  Cet  homme  entreprend  les  choies  avec 
trop  d'Âpreté  ;  pourdire ,  d'ardeur  le  de  prom- 
titude. 

A  S  S. 

A  SS  A  BLER.  V.  ad.  Remplir  de  fiible.  ^rmâ 
iumulMU.  La  nier  avec  le  temps  .a  tiffétbli  le 
peti  d'Aiguemocçes  ,  où  St.  Lcmïs  s'embarqua 
autrefois.  Le  plus  grand  foin  que  doit  avoir  un  , 
Ineenienr  en  bâtiif;|nt  un  pon ,  c'eft  d'cmpéchcc 
qu  il  ne  %*mMblt.  Là  rivière  de  Loire  Mmbl*  (bu-  ^ 
venc  les  prez  quiibiufiirib  bords  i  la  couvre 
deûbk. 

Ce  moc  vient  de  féAU  ,  çfafMUin,  N  i  c  o  o  i  oa 
du  Laûn  fMkuliim» 

-       R  iij  AssABUR, 
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)i^ t  Ml iB  9  tTKkffnpon  pufoMi  V ilji^ 
fie.  Peineuxer  (ai  k  UÎW(  »  t'in^vcr  »  khouen 
UÛidtrt  ad  éé.-$m4m  «  èmpmt0r*  i«  <«^mm/« 
Quand  oo  depBcod  (iir  U^jritkre  4k  Loire  cq 

'    éc^  (M  fiif  k  Volg»  >  OQ  fi 4**^  ï  «NW  .m»^ 

iDcoc.  Ijrt  gnncU  nûlTcaiix  4]tti  ii^uèUm$  int 

ici  Ums  .  y  ècboiknc.  lx.%  bUdoit  ^'sfisèUmf 

quelqucfoii ,  iNutdocmcm  iiu  k  &bk  »  4(^  dc^ 

mcttxctu.  .     ,     .   ^  ^ 

i^SAABi.^,  1^1.  part.M(r.lca<l|.  Relnplidc£l- 
l>lB  f  itnécé  (ôr  k  ùbk.  jâram  emm/UstMs , 
«««rr»/.  ^oit4/î«^/ft.Tcrris,V«<4.V»r.Vaiircau 
éiftsiU. 

A  S  S  A  F  O  £  T I D  A  »  da  A5A|QETIDA.  £f. 

,  Terme  de  Piurmack  i  eft  luw^bnunic -flkàK 
&  vi^cicu(c  >  d'(i»c  iûbftaDce  compAcle^  d.um 
couJcut  roufle.  EJk  a  tti>e  ode«x  ion  puâaie , 
«pfèflJuuu^evxUe  de  I'aQ  ,  mai»  plu*  pôictfaa- 
te  Àc  phu  aUMniiubk.  Son  gouc  cA  d'aiHud 
ainer«  ftcnûiiu  pioBaoc.  Lapluptrt  dcp  Bpca- 
«iiftes  ont  cm  qu'elk  te  (Jjjoû  d'une  pUoK  qa'on 
«ppcUe  ca  Luia  «  Uftrfmum  >  4c  m  Gnc 
#/Af  10»  (piques  ttnodcïncs  «flùikai  ^«'il 
^  en  a  buttcoup  en  Pttk  ,  ^  qu'on  kure  de 
de«x  ferceide  pUntei(,  donc  l'une  jette  beau- 
cott^  de  farmens ,  comme  k  ùaXc  aquatique  i  & 
l'àutïe  a  Tes  feuilles  IcmbUbles  à  ceikt  de  qiima- 
k.  Tcophrafte  dit  que  eette  plante  (Wt  les  Ikox 
^Idrezy  qu'^  s'7  abâtajdh .  &  que  fi»  fcttil- 
les  (ont  de  ioûkttr  l*or.  Cette  goinine  que  les 
Apothicaires  appellent  létfer  ^ell  ordinairement 
fi)phi  Aiquée  :  ic  il  itôit  autit^is  fi  difficile  d'en 
■tccouvrex  de  la  yiAjt  qui  Tenoit  de  k  r^on 
CyTenaïqûe,  que  Néron  la^doit  enfon  Tre- 

,  for  cdoune  une  choie  pr6aeu(ê  :  &  Plioe  te- 
tnoigne  qu^cUe  (toit  en  fi  grande  eftime  de  foo 
temps  >  qu^oû  laycndoit  au  poids  de  l'àtgent. 

ASSAGIR.  ?.  ad.  Faire  devenir  fagc.  ^rudi- 

I  te.  h'i^ttffé^it  les  hommes.  Le  temps,  les 
afHiâions  l'ont  >^s^p  ,  Toni  rendu  Gigc.  11  cft 
bien  ^sMii  «kpilis  accident  qui  lui  elt  arrivcj 
Ce  mot  vieillit.  Se  nejpcutftre  «^ufagequcckns 
le  difcours  familier. 

ASSAILLANT,  arti.  ïûfcft.  Qui  atta- 
que ^  qui  provoque  au  combat  ,  qui  afiîege, 
Aggrtfsor  >  9pfHfftMtor.  Dom  Sancne  dit  dans 
le  O'd  i  Faices  ouvrit  le  camp  ,  vous  voyez 
VMfrAtlUtnt.Ccttt  ville  ne  fut  emportée  que  par- 
k  grand  nombre  àti  M^ssilUns,  Re^oubkr  l'ar- 
deur des  affMillMns.  AhtAUt,^  mot  n'eft 
t>lus  gueres  en  ufage  que  dans  ks  tournois  6c  dans 
es  carroukis ,  pour  fignifier  celui  qui  combat 
toucre  k  tenant,  qui  s  offre  de  foûtenir  le  con- 
traire de  çc  que  le  tenant  avance  dans  un  défi. 
ssAiLLAMT^fedjt  dans  k  figutc  de  celui  qui 
attaque  de  paioks,  qui  entreprend  de  pouflèr 
quelqu'un  k  bout. 

Jtit'Mid^aqm  trop  Jttmft  rude  alTaillanti 
r  ~  £i  fi  Je  Me  îiejfetmt  ,  ce  n'eft  qu'en  re- 
I  *mlà)tt.  Mol. 

4  ^  S  A I  L  L I  Rr.  V.  ad.  jtur*^*  *  '^riri  » 
0ppMgné»re\  inv»der^  Ce  mot  cil  un  peu  vieux  : 
nuis  comitie  de  bons  Auteurs  l'cmployent ,  on 
croit  qu'on  le  peut  employer  au/tt  quelquefois 
À  Ictu:  imiution  ;  &  ptiRcipalerocnç  dans  le  figu- 
ré ,  dont  on  peut  voir  plus  bas  des  exemples. 
Voici  comme  if  fè  conjugue  :  Y'^f-ms  ,  tu  nf- 
^aus  ,  il  M  faut.  lleft  vrai  que  ces  trois  piemie- 
^s  pcrfonnes  ne  k  trouvent  point  dans  les  bons 
■Ecrivains  :  mais  on  y  trouve  les  autres ,  nous  sf- 
failloc/  ,yàiX%af.ùUeK ,  ï\%  affilient.  y^jftùU 


iois.  yaj'AiUis.  Y^éùllirM.  Que  j'i»j(p«î//*.Quc 
y^jfAilitJfe.\MffAillireis.  Il fignibe atuqoer vi- 
^oureu(ement ,  en  fe  jetcant  i^'us ,  &  comme  en 
^ucam.  Cette  place  rut  AJptUlie  &.  cmponée  en 
plein  )oùr)&  fut  a/fniliie  de  nuit,&  efcaladécOn 
TafAïUit  >  lot Hiu'on  s' y  atteodoit  k  moka  Mon 
.   ennemi  tti'.ilfaUlit  en  traître  par  derxkze.  Ce 
mot  vient  de  ndÇnlUre ,  qui  fe  trouve  danf  la  Loi 
Salique>  Se  ailleurs.  Mimac.  Nicodk déri- 
ve de  Mfflàre. 
AssàiLLiJL»  fe  dit  auiîi  des  armées  &  des  par- 
-tieulipcl  C'eft  un  bon  Partifàn  qi^tft  allé  affÀA- 
/ir  ks  ememisjufqucs  d4iis  leur  camp  ,  julques 
dans  leurs  quartiers.  J'^  vu  commencer  kque- 
relk  >  c'eft  celni-l^  qui  a  dtffailU ,  qui  a  été  i'ag- 
KrefTeur»  On  k  dit  auffî  des  bétcs.  Les  loops 
«ffamei  viennent  nftaitUr  les  honunes. 
.At  s  A I L  L I A ,  fedii  auffi  en  Morale t  en  parlant 
.    de  l'atuque  des  paffioos ,  des  maladies ,  À  des 
s  «^tffsacddensdeUfi^irtune.  Lesefprits  foibles 
le  kjiicnc  nffuilUr  de  mille  tcxxcivi  pvùsucs. 


\ 


,  U:^  ■:■>■■■'  ^^  .^l,   -.J^-Vr^v-i»:;   v    ' 


Ce  Cttifinkt  Cçtit  fon  bko  sff'iHfmner  ks  vif 
des.  Vêfoeutéifa^tmnt  n^ktix  ks  niea  que 
plus  habik  Caifimcr. .  S.  £  v  r. 


époiàim  nmoÊOtdk  ifim  «fttn  mffMUh  ks  v|nts> 

knfcf  (ToM  k*  MntftéÊtn  éace  ftaficboÉMic 
. .  kjmbvtmift  éigmUit  «p/ptecianftv  Mlfmt 

kiMAé.  Les  dcfiaucct  «  qui  ok  «cnoiiK  de  qirillstr 

ttîdfmmremtiYiOité  .'\ 
A  fs  Aft &f  I  ft»!  fkMbipil;  it  «4).  OffÊfns" 

nu  ,  êffmtiÊU^  , .".(  . 

ASSAtSONNIMENTvCtk  MMimdt 

pcéptucykaviaadBtfoaiks  tendre  acnabks  aà 

G  il.  etàdèii»»  ttniUmwimmf  tmditm^,  La 
icè4'ttft  iambonv  ^'^m  fiMOe»  dqpnd  de 

AitAiaONiiiAiMf^  ft«Kaofi4etlaBR^ 
dicns  qui fJtnmiÀ  tUffmmtt  Le  fd »  kfa&|^ 
lh«nampigpom  ùol  m  êfnifmtmêmtm  «oftiai- 

A tf  A I «lilllli IM IM «  >  iK  ig^piéncni  en 

La  lo^anoe  dnnaode  m  Mctain  mfimfmtmmnt 
qm  cmnd3KqFi'4kiM  pttfc  Mot  aocpAn  Àa- 

t^p  laprarperité ,  qui  k  icn)  pliia  PMJwinM  >'  & 

ÉuiM^  Ooeftfiavididektâaof^Wfln 
I  reçoit  Cu»  coos  ks  âfmfeeuumtmj.  qaéUcs! 
\dcvroici9/tmn  foUtSK*  Le  myncxe  cft» 
i'afmèfênnepent^fjiù&nàeVàtaoni,  VtiL. 

ASSAISONNER,  v.aâv  DovterààxVkn- 
des  Une  pft^paratieo  pour  kur  dooner  plus  de  te- 
iief ,  l(  ks  icndre  de  ■Kàlkorgoâi.  Cméfrt 

Vian- 
plus  .  _.  _      - 

AtsAisoMMia,  k  dit  fig^élncm 'en  kofftk. 
Ce  Prince  ff  ait  aff^nmer  ks  difiOQcus  »  fi» 
dons  ,  ks  bienfaits  d'une  telkeiate ,  qu'il  ga- 
epe  les  c«Burs  de  tout»  k  monde.  Cctn  Bcawt 
{(ait  ^nifçmnet  fes  re(as  de  tant  de  modeftie , 
qu'on  n'en  eft  que  plus  amoureux.  Laplûpande 
ceux  qui  donnent  nés  loiiangçs  les  Mfftitfemnent  fi 
mal ,  qu'elles  devrtMent  rebuter  les  periônnés 
tant  (bit  peu  raifonnablcf .  9 1  l  l.  Il  n'y  a  dcn 
défi  tidicuk  qu'on  ne  faifiravalkr,  Icîrlqu'on 
i'^jj/Vii/iwitrdeloUanges.  M  pu  Les  Andensfe 
piquoient  à'tt^aifmnericati  Ouvknges  de  ce  fiJ 
Aitiquè,  qoi  éttrfe  d^ungout  fi  exqiAs.  S.  Eva. 
Aciftopkanc  rçavoit  ra|£e  kskf  ons  ègnôbks , 
en  les  sjftufmntmt  de  pkifântexies.  L  i  Fav|it. 
Un  bon  confeil  donné  a  on  ami  >  doit  étft  ^4*^' 
fêmni  de  toute  la  circott(peâion  qui  k  peutlwre 

.  recevoir  (ans dn;oût.  M.  Scao.  LetUcnfiûts 
mêmes  Veulent  être  Mffnif^nnef.  par  des  manières 
obligeantes.  Il  éiot  /tffnifênnrrya  refus  >  <c  k 
faire  goûter  peu-à-peii.  A  m  1 1. 

£«  Satire  en  lefent  \  en  iÊ»$viMt$teK  fertile , 
Sfaitfenle  aflàifonpef  /#  fléùfant  é^  Vntile, 
BoIl 

Molkre  dit  en  ftik.de  predenk;  Je  veux  que  TeT- 
prit  Mjfafmne  la  bravoure. 

AssAisoNN  a',  e'i.  pan.  paCiBc  adj.  Cm- 
ditns.  Difcours  4!j^/«iM^  de  mots  agréables  & 
dvcrtillàns.  -      ^ 

a)sSAI  SONNEUR.  £  ni.  Celui  qui  adài- 
fonoe.  Fsnor^  Ce  Cuifinkr  a  k  goût  nn ,  4c  eft 
un  bon  ajfaifennemr.  On  ne  croit  pas  ce  moc 
fort  ulïtc. 

Ce  mot  vient  à'ajféàtift  à^ajferfre,  répandre  ,  femrr 
par  dtjfms, 

A  S^  A  K I  f.  f.  Tenné  de  Relation.  Ceft  leri- 
trt  que  prtnd  la  Sultane  £aVôri(t«  oaptemkre 
Maîtrefie  du  Sultan. 

ASSAPANICKf-  m.  Petit  animal  de  la  Vir- 
ginie. On  dit  qu^il  vok  en  étendant  ks  jambes 
&  &  ^iu.  Lc^  Ai^lois  Tappelknc  on  £m  tkil 
volant. 

A  S  S  A  S  S  I N.  r.  m.  Homme  qui  tuK  on  antre 
avec  avantage  ;  (oit  par  le  nombre  de  gemqui 
raccompikgnent ,  foit  par  l'inégalité  des  armes , 
Jbit  jpac  u  fituation  du  Uea  ,  ou  en  tzahifita. 
Sifarims^cnjfer,  Les  afajiins  tout  iodignet  de 
jouYrdcraxikdesEgliâ.  Pasc 

Vengnat  nèns  ,fj  <>nfen$i  mm$p»r  /att- 

très  chnmintt 
Seyant  fet^ems  i  &  wmfn  ^ttdSxa. 

R  ACIN. 

I#  jPMv  feni  WaHàflin  m^éfêmnant»  «  <5> 
m*arritA.  1d. 

dnappelk  aai&  Af^fiiat,  ksmîi  qolk  loiknt 
poor  aller  toer  quelou'un  qaik  ne  connoiflènr 
pas'l  le  po«r  vcofv  U  qttaclk4*4>Kr«L  ^ifâ' 


Ce  mm  4lJ^in 
èm  A$fm*ikê  ,  n 
¥kild« 


Mr^'onaffcHbftk 
demn^aaic  cnorf  -4n» 
nwrhiirin.  oA  U  <Mttolt 
dk»,pam  ioni  dâna  tnag»  ipra»  jfc  jM^it  U 
jdedniceaB  jBiix  aniaiaMiiJMi^ikànHBUHkèi 
knr  «ftdam  w  liwifat>Bbg;NClk  ^iSC- 
sêiwK  afeMpémcnta-  fet  ^^■maudemi>w.i.|||iiét 
quoi  utêmum,  bauliniiM  iiWT  t  flf  aiftfiMaxks 

M»4e  PiiBBCsfts  ■ ndit  /{«•«AK.qafaiilpu 

avoàdidoMié.  Ccavnis'mdinmdepiikpat 
loiic  k  LivaM.  Le  Sndkjoinvilk  ka  ëppcUc 
Mêdetmt.  Mak  Volatektah  ic  ^mï  fioûJékiàp- 
Mlkiit  ^«^^*  NiMfe'Gilks  MfkùÀÊ$, 
Ik  èraiw  criknnQt  denrika  èknr  PrinK,qii1k 
ne  iwaynttoknr fpktii d'miiMig Ipaoèî» <k 
.  taon  q'nil  avoit  pffOMMit.ît'4iUn'i:''ti)j;ji.'rt'  ' 
A  •  •  A  ^s  I  II  y  k  du  aqflîM  iaiai ,  |tdaii»l|jtt« 
it  tombât,  lcfiKiriqot,«c«lniqniaUfV5ai 
6dc|iioiukin|<HiéaMS*  MMKM 

««^  •  ;   ,''^';,-  :.:^"^  ?!f^'^-''-%  -V  ^'■^X\ 

.,^,^;f^ié^,f  .'Boiki,- 

J}éÊÊi!HèiM(kêiadft  lÊthmêm  Mtdmim^ 
êf0ifàn^ktàim^dit^^i&  nMiwnBK^ 

Afiilttii^iAi^y^iâtéiciâèyi^ÉpliÀ 

dansk iHk  eoodqw ,  de  «ont  ce  <fâ àwSnàc 
ichaitoes  pour  caoftr  de  la  kngiieojc ,  et  faut 
faite nonrii d'amoor.  Vi^.  aiJé^in.  Voir.* 
Beaux  yenx  n^apmu  St  ai.  Qo$  ditrclk  de 
teoieette  pmtojfaftwt  MoL  Ecc'cftpbui 
cda  da'cn  gakncerie  on  éppclk  aolE  '^f^ku  à 
cettaueiiliodcheitailléei  en  long  q«e  les  (bn* 
mes  coqoRici  n^eiicni  nu  nosf  Vm|ÇC  ponc  pi*. 
it>tttepfeisbeiks. 

ASSASSINAT^  £  m;  Wtutipé  qdi  (c  1^ 
vii^emmenc  avec  aVinltage ,  oo  en  aahUbn. 
Ctdeeex  imprtvifê  {  êx  infidiis.  On  ne  dttne 
ptc^nt  de  ttltuffion  pour  kt  é^fapinats.  lit»  ET- 
paniok  ne  k  veng^t  que  9»xï  ajfafiinnt  i  ik>e 
vemcnc  jioint  courir  k  moitié  du  péril.  S.  Evk. 

AssAsitNAT,  k  dit  suffi  an  Pauds  da  mau- 
vais traiiemàis  0c  infultçs  qui  ont  été  fididl  à 
quelqu'un  è  main  aitaie  ,  le  a^eii  aVipoj^» 
qiioyqne  U  mort  ne  s'en  fisit  pak  cnfnivk.  iJn 
homme  qui  a  reçu  des  iNrtips  de  bdton ,  demat»- 
de  vengeance  de  \agapmat  ctimmil  en  fiÉ  ^o 
fiMme^  - . 

On  kdit  aufli  hyperboUqneianit  dct  împouuuketj 
Qi^gnd  vous  ycocx  tant  de  gqis  enfimibk  pouc 
dîner  éhex  mtoi ,  t*eft  un  pur  ^ajiinUk  Qmjw^ 
ratiê,  c0n(pwatim, 

On  dit  aôifi cnamonr  ^  qu'unebeOe  a  oomnik im 
iijfA(?fii4ri  quand  cUe  a. rendu  queWnn  paT*^ 
fionnémcnt  amottieux.  je  ciainsquclquc  4;/m^; 
/««rdemalibetci.  Moa* 

ÉtUtrneteUtetétM 

S'étmt  eachittutefa  «t#  .  ^ 

fmr  faire  cet  ilTaflinir."  V  ô  l  if» 

ASSASSINATEUR.  VoycvAM.Aifiiif 
c'eft  la  même  chok.  Le  mot  'è^^ta^p^ettr 

"  n'eft  pas approuvé'de  tout  k  mofide  i  mak  cop- 
ine d'nalnks  gens  l'ont  employé ,  on  pcqt  Weo 
s'en  kcvir  aufii»  CaYn  fiu  k  premier  «lô  aftt^'^ 
natettrt.    Ll   MajT. 

A  ^  S  AS  SlNERi  t.  9ài  tjKT  qnelqaWcA 
trahifim,  degner  «fpcas,  ft  avec  avaiÏH^. 
ïntetinefr*  ,  tmcidare  ex  imfrtvifê  ,  ex  k^diit. 
Ce  Gentilhomme  a  étécmnlirmrnr  afsafiimé.pett 
fixcoquins. 

AskASiXMiE^  iêdkaiiffi  des  excès  le  eqcia- 
gesqui  font  jEûts  avec  vioknce,  &  poci  d'ai:- 
mes ,  '  qooyq^  U  oior  ne  s'ep  ipic^  enfiiivk. 
Impettre  ,  tfpnpart.  Il  a  été  aftàfimÀ  àt  cin- 
qnance  coupe  de  bâton. 

AssAKiiiiii,  k  «ycaulC  çn  caillant  detanl- 
maux  qn'ontne  à  la  «batik.  Il  poKtait  un  giaad 
fufii  drât  îl  aVoit  éftafimi^a&xM  pies.  IcAiu 

On  dit  auffi  en  amour ,  uw  de  ocasx  yeiix  i^4M|fli^ 
Msr.^fQUÇflve,  qô'ûa^Jdkntkscœuca.  liait 
en  eefttis  k aàbt d'af$^inert&wa peu comiqig. 
Vôtre beaotèdivine «/M/riM#.  VÔZT.  S^tfi-. 
ff^téiafsafmemtxo»  kmonde.  Scak.  ,1 

ASBAiixMÉK»  kdkhyperbofiqœnMnc,  po9C 
dire»  lonoctunerbeancouD.  Qravqn  ai  m^ 
/«|f «a  ifu.  On  trouve  aans  ks  raKi  oilk 
giKUX  qui  T9as  ajtajiineitf.  U  «'écds  uçfta»^ 


k 


tfudkmn»»  pourai 
aoL  (MqûcMlttl 
CCI  ntns  que  la jak 
qodqwfbk  auffi  fttk 
;  point  4i  vos  cfuai^  i 

'jilSAtiIMBil,   Sfe  p 

poof  dechtiet  k  rep 
cerêdêâiifM.  C'eft 
kniâ«oupadeki^ 

ASSASSINANT 
.  pettravuk^iiiSigc^tti 
k  ktirîqae.  M»Ufm 
figpifi»,  Qm  tmtLji 
complifliciia  afafim 
natiHs*  ScAiu    . 

A$SATIOH  et 
ck,  qdkdkdeJa  i 
alimMf  dam  lotti  p 
tioo  d'aucune  humic 
,  comme  ceUe 
k  giU,  iu  fMU 
catféft  pB^ate  pa 
qu'eu  k  tait  thàt. 

CenKXvkncdn  Latin  < 

ASSAUT.  tai,m 
camp  «d'une  pl*oe^< 
de  s  en  rendre  mahr 
Un  Gouverneur  eft 
AfMsM'avancqttede 
donné  r4!|'A«r  en  ctc 
fbroft  kl  l^iMl.  On 
kpUkgtdetvilkg^i 
dit.  Donner  «  foAia 
Les  enkns  perdus  m 
fam,  Lei  jtunet  gen 
Il  krocei.*  l'air  Mn 
ilkmbkqa'ikai&eiii 

AuA«r«  k  dk  Éoffi  dan 
lamdctdtffifde£ri^ 
pffit.  Cet  écauerj 
tre,|cra  bcwrrê.  tJ 
afatu  contre  tous  v 

AisAUt,  kdit.attffiei 
qnet  ît  ffirptifi»  c 
m'eft  venu  prendre 
k  campagne.  Lt  ol 
foûtemr  ks4jrAwri< 
Sa  verctt  a  lontenii. 
fifiDncteiicatlno.  U 
alfamk\à  éateSttM 

On  apfKlk  auffi  afau 
qui  kfàiepat  deux] 
qœ  art  on  proftffi 
bkàqiiiy  réâffim 
dcuxDdiloikIles  ot 
réputation  en  un  le 
pour  chanter,  lec. 

CemocTklKd'iÉf»i#» 

ASSAZOE.f.  f.  1 
byffinie.  On  t*ài  fi 
pœi  I  le  dk  a  une 
cgKd.  On  ptetcndf 
cette  nerbe  aflpupfc  I 

ASSECUITIION. 

^^  jpu)\*ife€Êtm 
incompadbifitè  cna 

ASSEEUR,  oo  a 
qQet-uns.Cm.ifOc 
des  Aides  oà  àl« 
d'un  bourg ,  oQ  vi 
nauié  pour  affisoir  I 
fitioos^  VvêJI^ 

~°  purddklkt  eu  dok 
ueoIkâe.Afifrffc 
cnMiCeMkoefl 
eed'ufMMflideC 

AfSElIBLAâE: 
ploficuxt  chofiit  qn 
cipakmenÉ  «p  mat 

IdenMbrk^  (m  d^ 
de  p^ufieurt  pkoei. 
ç»pi4icpV ,  ùmêm. 
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Bucnicnt  t  poQf 
QhcJ^iicMiII 
fluiat  qnefaiti 


^  f  t  A  <^  «t»  »  ft  4lt  iaÉ^MMr  liUn  Satëdx 

ur  «ccaUic  de  dovleiu  lE  dTcii- 

ill^feak  c&  cailkot  :  Hdftde 

qne  Kjâloufie  éf$Mftm4,  M  ai.  & 

qoetqie&iis  aofi  tfrirnftmrm  :  Ne  n^âftâ0é$j^ 

.    point  es  vos  cfiM^- idiouc,  C  o  m  K. 

'4iif  ASfiMik,  St  prcad  anlfi  pont  Mndite', 

pour  émùâKt  k  fcpaadott  dctgûM.M«/«6'- 

ctrêdêâtifM,  Cdl  U  ou'on  âÇïmfm  kl  ab* 

fout  «ouMife  fan^pie.  SCA». 

ASSASSINANT,  AMti.adj. Ce moc ne 

ruaffk  (ttiûl^ «ne  4aiu  k  comi^ ,  ft  dani 
(âciriqae.  UêUfm  ,gr0vis  ,  tmf$rtmmu  II 
figpUie,  Qui  oiiMijfC,  qni  £ttigiir. Cefim  de» 
comptincM  Mf^fimMBs.   Des  x^^taj^ajfi' 

yi^SATION.  CtépU^TimMèt-tiiÈXûA^ 
ck,  yri  fedkdc  1a  codioiidet  mcdiqinwnsflc 
alimim  dam  kilM  promet  fuct ,  6e  fiun  a^ldi- 
doo  d'ancone  kumufitei  oa  ooâttftficé  èçran- 
Mic ,  coauné  celk  des  tûmdcs  à  Ia  broche  « 
for  k  giil,«i  fb«ir,  ùàu  lAbrai6,acc.  Le 
allé  6  MCfAte  fu  afatlgity  c'tà-i-àue, 
qu'on  k  nul  rddt»    »  "  -  - 

Ce  mot  vkix do  Laud  A|!«r«,rlrfr. 

AS  S  A  tJ  T.  C  m.  ActtqM  à  fbrce  d'armes  d'un 

n,  d'une  plâoe>  ou  d\m  pôftc  pour  lâdier 
n  fendre  nadtré.  Offei^^r^i  M^rejfi^, 
Un  Goatremenr  eft  obUgé  de  Ibfttenir  trois 
A^MMs^ifaoeque  de, rendre  une  place.  On  a 
donné  Vé^M0tm'tiéU  endroks  du  cantp  pour 
forcer  ki  1%BCI.  On  a  de  la  peine  ionpécber 
le  pilkge  des  vilk*  qu'on  emporte  ^*Jf»m,  On 
dit.  Donner,  fi>ftccntr,  repouflêr'oo  A|/2i«/. 
Les  enfims  pâdns  montenc  les  pitmkrs  iïaf' 
fêttt.  Les  Jeunes  gens  d'an|Oiird'htti  Tonr  durs 
9t  ieroces  :  l'air  àerikr  ne  les  quiuepoinr .  & 
il  kmfak  on'ik  ë&tm  toûjoun  à  P^^aa^.  3ill. 

AtiAitr,  là  dit  aaffi  dans  kt  Uks  d']^crime,en  par- 
Une  des  défis  de  £dle  des  aimes.  iK^ms^im' 
frtfiê.  Cet  écnuer  a  ùàtafëut  t6ocre kMat- 
ti8;ac  Ta  boorté.  Hnpfevit  delàk^c£iare 
iv/Às»  contre  cous  Tcoans. 

A  is Attt ,  ic  dit,  auffi  en  Morak  de  totncs  le*  ito- 
qoet  ft  (brpriiès  qa'on  fait  k  qodqîr'um  II 
m'eft  Tenu  prendre  ^tftutt  pour  tadmeatt  i 
k  caiMatne.  La  obaftetè  a  bien  delà  peine  à 
fouteoir  MsfMmséa  aiguiUonsde  la  chair. 
Sa  vctni  a  iofttend.nn  terribk  «/«»#  par  une 
fi  forte  teitauibn.  La  |oatse  doonrde  -viâkos 
«if«Aefàlacottftance;  '  ^''         ■*  ■  ,->*^-- 

On  apiMdk  auiQ  ffém  et  iepttitféâ,  lAi  de/fi 
qui  iiê  fait  par  deuxperfonnes  lUuftreten  quel- 
que an  on  proftflioè,  qni  difpuKnr  enfem- 
bk  i  qiii  7  témn  k  mkox.  rf%Hitti:  Ces 
deuxDemotiêlks  ont  été  faire  un  A|fÂis^  de 
repttiadoo  en  on  td  Jkn  pour  jotier^u  bich , 
pour  chanter  ,'«sfc^  *  '''^îî  >^    •-  •  r;*r  ^  ; 

CemocTiébtd'.ifW^i    ■  -i 

A  S  S  A  Z  O  £.  r.  f.  Herbe  qn'  citic  éinr  !>. 
bj/Çnie.  On  s'en  fktttauut  k  venindeBiêr- 
pcnll  Ie  dk  a  OM  vertu  menrdUeok  1'  cet 
c^ixd.  On  prétend mCme  que  t'ombre'  Icukde 
cette  herbe  aAotttffc  ks  Tipeics. 

A  S  SEC  UTION.  C  l.  Terme  de  Jurifpru- 
}CmakpK , qi^  &  dit  de  robcentidn d'un 
IceJ  CmraMi*.  Un  premier  Bénéfice  va- 
que tùfViÊamtim  dn  6oond,  qnand  a  y  a 
incompadbâité  tài^tàà^  ^^': 

ASSEEUR,  oo  ASSEYEU&(êlooqueI- 
<|oes-nos.  £  m.  Mot  d*nliigè  fenlemem  àla  Cour 
de»  Aides  oa  àVEkâion.  Cdtun  habitant 
d'un  boàtg ,  on  village  élft  par  fak  Commn- 
oauiè  Mmr  aAoir  k  taiOe,  ft:  les  antres  inipo* 
fitioiW^  l'annÊe,  pont  taxer  ce  qoe  diaque 

^  partkttikt  en  dok  ^^ner ,  ft  eniihte  ta  Mre 
hccOtete^^tnkmsim/lwgmhnmcMÊitMdtf' 
«ys^  Ce  Hlfitt  eft  nottmlê  pour  ÊOfé  Indiar. 


4^.«de#/.it|fiiJ^|tel«^^ 

iwf.  ûpoi  A'Enfop^aarïWféiMhaipcmf  de 

qMqn^Iodim^  doK  r^Mikff  àfiûibit 


S. 


se  à*jtÊ[Hm  èL  de  CoBoâenr 
SSERBLA6E:  rrm  UflioàaEtooaioode 
pioficnrs  chotfb  qn'oo  alZèmbk.  Il  le  <fitprin. 
dpalonenÉ  en  matktié  de  Charpenierie  ft  de 

MennifeteV  On  d'autres  ouvràgqi  qui  iê  .font       __^ 

de  phi&Eursjpkqes.  'Cêsfjmtntmiê ,  cm^&U ,       pokÉ  une 
nfml^ ,  ùmÊhUrà',  Sh  Charpenteti^  oo  fak 
dei  a/«n4«i||«s^à  «aorioiics  «c  à  tcnoni,  à 


«loMlJi  te  ilMIIia.  VojcT  Hiuiaa 

9(,  ^AâAB.  |4f  >»nnl<iut,  oftL  trois  princi. 
faki  PMkRsdlMcmbkr  knr  bots.  Uqoar. 
té  A  4'ijfésWAy  à  boikmcnt ,  êc  V^ifm^tmg,* 
à  ongfet.  Us  en  ont  anifi  à  ckf.  «n  adent,  k 
onenKpedéiAàmiinir  ^etdoii,  &c  ^ac  tabk 
i'MghiiUfè,  eft  une  tabk  compoObe  de  plu- 
ficqtsjpktti  J«inw  it  ff«dkn<n<fmUc,  (Âm  au- 

On  dit  anttonflqnefoiÉ. Ceft  on ^ÊfimUMeoiy 
k»  9l  cumuJinettn ,  an  Parlant  de  phificars  «ho- 
ks  on  nedbaneAcmi  (ont  cnkmbk  fims  aucun 
oÉdreai  afegnUriié.  comme  dans  kt  taiotioas 
.  popdakes.  CmtfajU,  U  a  £ik  Un  é^tm^Ugê 
UMêoÊ  de  méchns  livres  ^ans  &  MbUoihcquc. 

AasaiAvvAaa.  k  ptend  andi  m  bonne  part 

Sfigdfier  k  ramai  de  pbikora  choies  , 
l'union  produk  un  bd  cfto.  C0mfUxiê, 
i  un  heunux  âf^nAUu  de  fcienccs  ft  de 
venus.  M  a  u  c  n  o  i  x.  Cfft  par  YmffmMMgt 
iê  k  méki^des  Bkmcnsquek  Ptinripc  ÔtF- 
nd  a  prodbu  toilt  ceqne  nous  voyons.  AatAMc. 
U  eoeft  du  difcoun  ,  comme  des  corw ,  qui 
doivent  kurpriocipdc  excellence  à  i'éifi$mil^ 

fU  de  à  la  jofte  priaportion  de  leurs  membres, 
o  I L  Rien  n'eft  plus  admimbk  que  renchai- 
^qev,  Ac  t»f*9mkî»gé  des  divers  icflorts  qui 
font  moovou  la  machikie  dn monde.  J  n  m.' 

AS  SEM  BLE'L  C  f.  looâiota  qui  Je  £ûi  de 
M^bnoçsen  un  même  Bcu,  &  pour  k  même 
•eflèitt.  C«i»t;«Mw# ,  tétut ,  ittÊgrtgâtiê  -,  t§$Ki- 
limm,  JfstmUéf  dix  Cktg/L  ^fttmbUt  àt% 
Buts:  Cmniti»,  ^f$emUe«  de  créanciers,  ^f- 
fnmkUt  pour,  k  htà.  AfsambU»  lidte,  dan- 
deftine.  Chraicnoe^/«Mj/##.c'eft  l'auditoire 

-^W  Prédicateur.  Cmo^i:  Tenir  tAfstmUét , 
c'eft>-i.dire,  y  ptcfidec  Romote  Vjtfsemklée, 
cTeftoi^iire ,  u  ébir  pour  «nipécher  ics  tcfo- 
huioQi.  tien  A^tmkUt^  quartier  d'Afttm^ 
Mi,  e'eft  k  Heu  incÛqoè  pour  fiuteaflèmbler 
dea  Chaftêwn,  ou  des  gcné  de  guefte.  Battre 
tj^stmUéê,  c'tA  Donner  k  f^d  pour  £ure 
lai^.  Jkn  trouaes  fous  les  enfiMaics  pour 
k  mcttie  en  marche.  Il  n'y  a  rkn  aagtcabk 
dans  ks  groftcs  AfftwMéts  :  oo  v  park  beau- 
obup  (ans  rien  dire ,  &  la  conrctiaidoiD  eft  plû- 
t6c  un  bruit  confus,  qu'une  veritahk  focietj^. 
M.  Se  on. 

ATsai<>i.^.C«M»,  rlre«/w.  eftanfli un  ter- 
me de  Reh^ks.  Aiofi  alkr  k  YAfiimMt . 
c'eft  parmi  elles ,  &  rendre  dans  un  «xrtain 
lieu  ou  toutes  les  Soeurs  s'aflcmblent  de  temps 
en  temps,  piMir  y  traTter  des  choks  oeceilài- 
res,  00  pour  s'y  accukr  des  fautes  légères 
qtt*dles  OdffCUtes.  Ceft  aulfi  té  rendre  dans  la 
chambre,  où  dles  vont  k  recréer  k  midi. 

ASSEMIBVER.  V.  aâ^  Joindre,  mettre  en- 
kmljde.  It  u  dit  dernièrement  des  perfonnef« 
€»»fNtMrèy»ggt9gMft,f^'r0,  emt^fiCMri. 
AfitmUr  kSenafr,k, Clergé, les  BanuAf- 
ft$tMtf  FArrkie-ban.  jfftmkUr  des  troupes. 
jf9*mUtf\tê  Chambtes;kdit  au  Palais ,  quand 
toute  k  grand-Chambre  dl  Mf/nnàiéi  >  e'eft- 
jt-dttc'ylodqoi  ceux  qui  font  de  icrvice  k  la 
Tâurtoelk  on  à  l'Edit ,  j  font  appelkz ,  oom- 
me  loHqu  on  juge  les  procès  erimmck  dm  Gen- 
ttl^lMmnies,  «u  des  O&ciers  Royaux.  Af- 
ftmUtr  k  Parlement,  k  dit  lorTqu'on  atfem- 
bktout  le  corps ,  que  les  Enquêtes  ,ac  les  Re- 
qnétel  viennent  en  la  erande  Chambre,  com< 
inelorfou'il  £uit  verioefks  Edia,  rcapcvoir  un 
ConTeilkr ,  ace. 

Ce.  mec  'vkni  de  Mdfimtdérê,  conpoft  de  «d 
It  éBfimmi,  coaunequi  dirok ,  Jimml  fmtrt, 
MtMâo. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  a  faien- 
tdr  4pdtf/  Iba  Cenkil ,  pour  dire ,  qu'il  prend 
•vlîeks  refolutioos  «  qu.'llfo  détermine  promp- 
tdnàÉ.\ 

AssiMBLiH.  fedknBfltdes  choks,  ft^ii- 
fie ,  Joindre  oiknsbk ,  s^inH&r./awssritfMv- 
pMjirt.MpwfArr..  Afl(éii^  me  charpedNt 
une  mqnubrie ,  ktpieocsd'nn  habit,  ou  au- 
trm  ouvrages  fembbbles.  AfitmkUr  ks  (euilies 
d'un  hvne  pour  k  rtlkr.  JtfimUtr  k  ling^.  k 
coudre  en  tonqu^pour  k  mettre  k  la  Idcivé. 
j^wmkUf  ks  kttict,  pour  lire,  ou  pour  com- 
pokÉ  une  forme-  d'impriHierib  U  ne  £ux  pas 
nrendie  poto,  foUtait  «ne  ^taioe  grandeur 
Ntk  fol  de  grands  mou  t^mklêl^  ao  halârd. 


i  b  1 4  On  ne  peut  q^anréiir  dent  «ontrakes  ' 
pèoidil»,  Jpf6iah|Mi^kzcnmémclku.«  « 

ji  mm.  tmmt  i  A^  [féi  têtu^  M  f  «f  > 
mifffêi$i  ■    ^ 

...,  :    ■ÊI^  ■   ■'..  /  .  ...  RaCI  I|._\.       . 

AttiiuLin,  lé  .die  auffi  fort  fouvcniavuck 

tronompcrloiipiid, le  devient  par  k  ncut.pafl*. 
Iv^cnioe ,  Se  rendre,  k  trouver  dakis  un  mê- 
mcNfieu.  Cmv*mi^4 ,  im  mmnm  tùtt.  Les  O- 
.  i'ufstmèlêtmftonâ  dans  un  même  cn- 
droi(iluPalais.  Il  n'^  a  point  de  4icu  oè  «eux 
qui  -fonXbicn  ihtenttooncs  fow  le  (àiut  de  k 
Repttbliobe.puUknt  %'0f$mHtf.  On  die  aafll 
que  dc^  tiviéics  t'éifttmUmt  ,  ponr  dire 
•qu'elles,  k  joigpcqc,  qu'dks  k  mlknt  bi- 

A^SiMBL's,  s's,  part.  piff.  adj.  Cm$ir$gstmj , 

ASSENER,  y.  9&.  Poner  un  coup  juilemenc 
où  qna  deiTeinde  frapper.  C$rtè  iHt»  tU/tins- 
Um  çtrfêrit  fmirttm  fHttt.  Il  a  bien  ^fiêné  fon 
coup  k  la  tête  où  il  vifoit.  Il  ne  Te  dit  point 
des  armes  à  feu  «ni  de  l'artilkde.  Ménage  de- 
rive  ce  mot  de  Mfig^dwt ,  c'<Q-à-dire ,  fmrê 
Jignttm.  Il  eft  un  peu  vkux ,  le  ne  k  ditgnerca 
que  danSi  k  comique; 

fc  vû$tdr»h  k  fUifir  [m  u  mpfiê  adcner. 
Le  flms  grand  ttuf  4ê  fêimgqmift  fmifs» 
iomnér.         ,       *  ^êA.  ou 

Dans  les  vieilks  Coutumes  on  difoit  un  douaire 
0fi$mJ,  on  dtte  d'ifffttMtiHMj  lorlqu'un  jpere 
avoir  aflîgnê.  quelques  bkns  ou  héritées  a  fos 
filks,  ou  a  (es  cnfons  puifoex  pour  les  avai)tagcr. 

ASSENi;AT£lJ(R.  r.m.  l-lateur.coinphi- 
fiuit.  ..i4(/>rar«rM',A4(«/«/»r.  Ileft  yieux. 

A  S  S  Eb  I  R.  V.  aâ;  ff«dmr.  Il  «'employé  fou- 
vtnt  avec  lriï>ronom  perfpnnel ,  le  voicy  comme 
il  iê  cooju]^  : /§  m  s^uls,  ttê  t'âjfieds .  W  t'af-' 
/!*d.,m0its  H0Mt  Mfifyêm;  viusv^m  afi^ti^^t 
Ut  s**fttyfnt{  Vaugelasvoodroit  que  l'on  dit . 
ils  s'm fient  i  mais  il  n'dV  pas  fuivi  en  cela^  î^^'uc 
i  l'imparfait  ^J#ii»'/i/;«y«i«i  au  prétérit, /«  ms 
fmt  mfis ,  Jtm'étfis  »  au  futur  ,j«  m'uffitrêiU, 
jt  wtfÇstytrui  i  aulubjonâ!^ ,  1***)'  i**4*^*  • 
f«*  ffut  i$»Ms  mfstyens  ,  à  l*hnperatif ,  4^#^««-> 
vêsis  j  au  gérondif,  s'sfseymt,  8c  non  pas  «'4^- 
ft»0t.  Il  /tgnifie  Te  mettre  fut  un  (iegc ,  fc  repo^ 
kr.  S'afifoir  fus  di^  bancs ,  for  des  duiks ,  foc 
des  gazons.  $'4/100!^.^  k  terre.  S*Çit0tr  for  foo 
cul  comme  un  fati^.  Iles  Paycns  ÊUroient  «//«^ir 
leurs  Héros  à  la  tabk  des  Dieux.  Nous  noua 
aiCmes  proche  la  ftatuëde  Platon.  On  n'o%:oic 
s'«/i«Mr  chezic  Roy. 

Assiork,  k  dit  aulfideeequ'onmec  en  une 
fituatiott  convenable, forme Kcho) de.  C«//«- 
c^0^^0mtt0.  Af$e0ir  uifc  cotoofle  forfobak.  ^/^ 
/rMf  une  %are  fur  Ton  piedeftal.^//«Mr  des  bor- 
iKS  en  queique  lieu.  Afttiit  des  machines.  V auc. 
.^/«Mir  un  mut  for  un  fondement  folidc^ifMr 
un  bâtiment  dans  une  noiadon  agréable.  On 
a  despofàirs  fout  afsiiir  kt  pierres»  Otîdk 
auffi  k  l'armée ,  Afstâif  fort  èain^  ;  poinr  dire . 
Placer  fon  camp  en  quelque  lifcti.  On  dit'anfli  , 
qu'uneflàin  d'abeilles,  qu'on  oikau s'cft  dlé  4- 
Je0ir  fur  untcl  buiflbn ,  ou  un  tel  arbre  )  pour 
dire ,  qu'ij  s'y  eft  amalTé ,  qu'U  s'y  eft  aile  re^ 
poftr,  petcheri     ' 

On  di(  au  Manège ,  TaStt  âfte»ir1m  chevd  fur  lès 
hanches  ;  pour  dire ,  les  Id  foire  plier ,  lorfqu'oQ, 
k  galoppe,ouan'on  l'àrrÉte. 

A  s  s  s  o  I  ft ,  k  dit  auflr  en  choks  Ijrfrituelles  le 

4  tttùtàkjt.'Afidirt,  Dienafoit  >^/Ve«i>fonfi]sà 
la  dbàue.  Iifora!/tf/>Mir  les  ApÀtrcs  auprès  de 
lui  pour  jt^er  les  doute  'Tribus  d'Ifraifl* 

On  dit,  ji^tm  fon  jtwement  r  pour  dire,  Juger  en 
co(UkUunte'ife^eai&.  fndicium ,  Çintgnxftm 
ftrre.  'IttK  faut  ÂÙtlAt  Ton  jugement  for  ^ucl-^ 

*  que  a£Edre  qne  ce  iôît ,  qu'après  une  meure  de- 
liberaliofiGNa  dit  auffi  »>r/?«#if£avQi!  fur  quel- 
que objU;' JKkttr  dite-,  s'y  arrêter  ,  le  contem- 
pler. Onsb/ )!Ff#r# ,  d«|»^pr#. 

AsssQix,.  figufieaum ,  Alligner ,  hypothit- 
quernhercftte/  une  penfion  fur  des  hentares. 
T>tfigmm0,  mfign>0r0.'Lti  Nouires  dikur&nt 
.kurs  contrats  die  conftitudons,un  ttii0jfis8c 
aifighéune  tdkrtnté,nné  telle  penfioovu^erè 
fur  un  td  héritage ,  qu'il  a  aftèûé  le  hypothé- 
qué au  payemem.  '  .  . 

Ass  aé  I X  ;  (tgnifie  auffi  Départir  «  rcgkr  ks 
taitkile  àntzes  droits  qui  k  payât  par  capiù- 

àoa. 
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Oh  a  envoyé  tics  coaui^^tat  aux  j^us  pooc  4/^ 

/Mir ,  &  départie  la  tailk  de  leur  fiction.  Ce 

'  ibqic  tdti  &  ccU  PaïCim  qui  doivent  »ff«»ir  la 

taille  en  uq  tel  vihj^  l'anoée  prochaine.  Ils  (boc 

nommez  pour  Aiftcun. 

-^At  ti  I,  it  I.  part. pair.  8cié'].Stdi»t,  ttnfidttis. 

A  •  1 1  >  »  'fitué ,  placé ,  bâù ,  ai  parlant  d'une  vii- 

.  .  If .  d'un  château ,  d'nne  fonerclTe ,  tcc.  Sitm. 

.  :  4ÛKte  maifou  cft  a/nfc  dans  un  lieu  «^eable,  &c. 

,   ,  |.]foa  eft  une  ville  4j|7?/#  fur  le  Rh&nc^  <c  la  Saône; 

.    fvat  dire  /ju'clle  eft  bâtie  &  placée  iiu  cet  deux 

JEq  larnct  de  BUfoa  »  on  dit  qu'un  aninud  eft  «/- 
:  j^i ,  quand  il  ell  peint  (ùc  (on  cul ,  comme  cous 
.  Ui .  aiiirauux  domcAiquet ,  chiens ,  chats ,  &c. 
Ces  tnocs  vicni ico  A'affidett. 
A  5  S  É R  M  E  N  T  £R.  t.  aô.  Terme  du  Pa- 
lais, liitcipcller  uric  pactie  adverlcde,  iaire  (cr- 
mchc  Car  la  vérité  d'un  fait  qu'elle  avance.  Il  eft 
vieux.  J fért  jttvM9dê,  fMrsmtnf  duligert  mU- 
■fM4m ,  yid  Uerumenmm  étUqutm  ddtgtrt. 
I  Ct  mpt  vient  de  fs^smentum ,  JHrtmtnt. 
A  S  S  £  R  T  I  O  N.  C  m.  Terme  dogmati- 
.     ^uic.  Proporition  qu'on    établit  8c  qu'on  (bu- 
nent  yraye ,  qu'on  cft  prêt  de  deftctKlre  en  Pu- 
)»lic.  AÇstim.  La  thelè  de  ce  Répondant^on- 
ricnt  une    douzaine   à'Âfstrii0m4  qui  ne  (ont 
pas  trop  certaines.  Ondiiauftî,  qu'un  homme 
.  cft  grand  afsertettr  de  la  vcrjté  ;  pour  dire,qu'il 
.  'l'a  fouticnt  &  deftènd  en  toutes  occafions.  Ca- 
Kon  étoit  un  gtaiiid  éfsttteur  de  la  liberté  publi- 
:.-vqde,     , 

'  A  S  S^E^R  y  IRi  ▼.  •et.  Dompter ,  conquérir , 

'   '  aflujdccir,  mettre  en  (êrvitade.^if/>jfrrrr.  do-- 

'   ■  m0ré ,  imferonMtemâfstrfre ,  mittert.  Les  Ro- 

•    tnainsont  .4/y«rt)i  une  grande  particdcla  terre. 

Il  n'a  pas  tenu  a  toi  que  tun'aycs  4tfter<vt  ks 

-•'^-'Macédoniens  i  ceux  qu'ils  ont  vaincus.  V  a  u  g. 

A  SS'^  R.  >v  I  R ,  Te  dit  ngurément  en  Morale  ^  en 

parlant  de  l'empire  de»  palfions.  Nôtre  foibleflc 

tait  que  nous  nous  laiflbns  afservir  par  l'am- 

.   '  bidon,  par  ravaricC)  parle  pechc    £t  poé'ti- 

-     <]ucment ,  on  dit  qu'une  belle  femme  a-^cquoi 

étfitrvir  tout  les  cœurs,  Se  ki  foumetueà  Ion 

-^  empire.  ' 

^  Malheureux  mille  fois  celui ,  dont  lu  munie , 
.    ,\y*ut  uux  règles  de  l'urt  aftcrvir  fon  génie. 

Boit. 

AsssRvi,  ji;  part.  palT.  &  adj.  TtdmituSffub- 
..    jetlus,  in  fervitiitem  ufseftits ,  mifsus. 

'.     Sy*y  •'  ^•"'*  *'"*  *  Vumouren  efcluve  aflervîc , 
Se  refofefm  lui  du  foin  de  vôtre  -vie  f    R  a  c. 

; .  A  S  S  E  S  S  EU  R.  f.  m.  Officier  de  Juftice  gra- 
i~  due  »  cr^  pour  (crvir  de  coilcil  ordinairement 
j  '  à  un  Juge  ^fsefsor.  Il  y  a  un  ancien  &  nouvel 
:  Afscfseur  du  Prcv6t  des  Maréchaux  ,  qui  af- 
>  lifte  aux  jugemens  des  procès.  £h  plusieurs 
Si^cs  il  y  a  un  Afscfseur  Civil ,  &  un  Afstfstur 
CnmineL  Quand  il  n'y  a  qu'un  Con(èiller'en  un 
Siège,  on  l'appelle  fouvenc  X Afstfstur.  Cette 
\  cha^e  a-  été  crcée  cnij86.  Molière  a  dit  dans 
'  fcs  Q>medies , 

Vous  ir'e\^  mifiter ,  fourvôtro  iiétt'-vimMi' , 
Mudume  rAflWTeur ,  c^  Mudumol'Eiuii. 

a'sSETTEouHÀÇHETTË,  ou  AlSSETTE. 
C'cft  un  marteau  qui  a  une  tète  place  d'un  aôté> 
éc  un  large  traiichant  de  l'autre.  DoluMlu  ,fe- 
(urtculu.  l\  (êrt  aux  (!)ô^vreurs&  aux  Tonne- 
liers ,  &  1  d'autres  arti{v)S.  Les  Normans  rap- 
pellent Tille  t  ic  quelques-uns  dérivent  ce  mot 
a'ai/Jj ,  qui  eft  un  petit  ais  qu'on  noftune  autre- 
ment kirdeau,  taillé  avec  V.iifsette 
ASSEZ,  adv.  beaucoup,  raffifammcnc.  Sutis  t 
ééund:.  Il  ya  «/>.^de preuves  conuc  cçcrimi* 
,  nel  pour  le  condamner.  Il  a  MfseK  d'argieht  pour 
•  lairc  fon  voyage.  Cela  eft  afstx.  de  mon  goût. 
J'entre  «/Vr^^dansVôtrc  lêntij^t.  On  dit  cela 
eft  ufstt,  bicn,iOu  «pr^mal^  pouf'louer  &  blâ- 
mer ibbrcmcnt.   .      ,         .       ',. 
Ce  mot  peu  t  venit^  Séttis, 
Ou  dit  aulTi  en  I^ocile ,  afst:ç^8ttxo^  lopgrtempsla 
.   vengeance  divine  I  &c« 
•  ■       ■        , 
Afl*ez  i  (^  trof  Ung-ttutfs  mu  Uch*  com- 

fUifanti: , 
■  2>e  vos  yeux  crtmineU  u  $uurri  Tinfolenct. 

B.o  I  L.   ' 

Oodit  au(&,  C'eft  é^soïc  i  poucdiie,  Kea  dite» 


fÊtUnéoÊ^ \  ccii  fiffit.  Les  afàixt Vcnronc 
jifluia  ufft, ,  ne  diloc  ji^matf  c*eft  uféesc.  Vous 
«•des  ufiu,  k  temps. 
A  S  S I  Du  «  o  I.  àd).  Qj^  t'applique  fortement 
.k  tjptk^m  navail ,  à  qMekjoe  CooâiPii  4NI  de- 
voir, Afsidmm.  Un  CmuKtt  dou  étae  uftidm  k 
rOlBcc.  Uft  Coortiikk&itnial  lii  eottf*  s*il  n'eft 
pas  ufsidm  auprb  duTrincc.  Ce  Médecin  lui  a 
mdu  des  Iflèas  âfsidtuti  cobtûmelfl.  ,  «j 


•  i 


Muii  9é  /efêrttmvâlmférd^ii&dïinepmhuist 
A  diffifor  £um  cmur'qài  m  fo  dmm$  fus. 

Co&N*.'    .     ,      I 

A  S  S  i  DU!  !'£.  r.  f.  AppVcadon  cootiaDelle. 
Apidmitéis.  Cet  homme  eft  fort  lâvampl  a  tou- 
jours en  une  grands  u^iduifi-  k  l'étude,  yous 

-  avez  bien  fait  de  convertir  en  éfiiduiin.  omou- 
renlès ,  les  fikheulcs  ufiiàiùiesc  d'un>  Plaideur. 
L^  Pmdes  ch^^ncs  de  n'Àre  plus  Tobict  des 
voeux ,  fc  de  Vufiiduiti  àa  lôûjnrans ,  lÂchenc 
de  &  dédommager  de  leur  beauté  nice  par  leur 
modeftie.  St.  £v  &.  Rien  ne  IcandaHiè  plus 
aujourd'huy  que  les  Igi^oet  ufduite^,  8c  les 
palTuNif  k  grand  bruit.  Je  me  fuis  enéri  die  l'am- 
bitioo  par  les  inqnietudct  qu'elle  £>aQe ,  8c  par 
r^/Vi^Mir/ qu'elfe  demande.  M  Scao. 

A  S  S I  DU  M£N  T.  adr.  D'une  manière  â(fi- 
dntf.  Agiduè,  Il  travaiUe  ufidumtut  k  motre 
fon  livre  en  état  de  parottrc. 

A  S  S I  £G  £  A  N  T ,  ANT I.  adj.Sc  f.  Qui  blo- 
que ,  ou  attaqsr-noe  place  pour  s'en  rendre 
maître.  Ofr/rj^.  Une  année  ujpegountt  doit 
être  dix  fois  plus  tKMubrcttlè  que  la  garni  ftm. 
Les  4^«|«<»f  f  avoient  dejaga^né  \z  comnefcar» 
pe.  Qa»quefois  on  alli^  les  ujftegesut ,  on 
leur  couppe  les  vivica. 

ASSIEGER,  vaâ.  Mcttte le fiége devaniime 
place.  C^fidert  urkem ,  nfiis  tiUgore,  Camper 

'^  une,  armée  tout  aiuoÉr  cTune  place ,  afin  que 
hen  n'y  entre ,  0c  qu'on  h  prenm  ou  par  fami- 
ne,  ou  par  force.  Oa  prend^maincenanc  tomes 
les  villes  qu'on  <^^r|l^ moins  qu'elles  ne  Ibienc 
fecouruiff. 

AssiEOBi.,  ledit  figurément  en  cholb  mora- 
les ,  en  parlant  de  tout  ce  qui  eft  autour  de  nous 
qui  nous  importune ,  qui  nous  embatraflè,qui 
noiu  ôte  qudque  liberté.  Ohfidere,  tir^fimfiure, 
eirfumfifiere.  Les  pauvres  font  en  fi  grand  nom-<? 
bre  ,  qu'ils  nous  ujfltgtut.  Ceux  qnitieiment 
table,  font  «jf?rjf«:^d'6comifleun.  CevidQird 
te  laiftc  ajpegtr  par  tes  parens.U  j  a  loog-tânps 
que  (Xtte  femmieeft  «s/rr^/r  paruntel.  Affiegtr 
1  oreille  du  Roi.  Vauo-  Les.  douleurs  de  i'cn- 
fcr  m'ont  ujpegé.  P  o  à  T  -  R.     . 

Trifie  dtftin  des  Riis  ,  efeUyts  qut  uous 

fouums  i 
Nous  nous  vfy9us  fums  ttffo  aftiegez  dt 

^témoins, 
£/  les  flus  uffligt^^oftnt  ftemrff  U  wfius. 
.->  Racin. 

On  dit  auAî ,  qu'on  eft  ufiègi  par  les  eaax/]i|and 
il  y  a  quelque  inondation;  par  les  neiges,  par  le 
mauvais  temps ,  lorfqu'il  pleut ,  &  ou'oa  n'oie 
lôrtir  ;  par  les  brigands  qoiconrcnt  U.  C«fDpa-. 
«ne,&c.  ^^  . 

On  djf ,  qu'une  armée  eft  ^IfÊÊif  p^  ks  vents 
dans  un  port ,  quand  ;eUe  n^i  peut  fordr  k 
canSc  des  vents  comiatres. 

Assis? ■'>  e'i.  pan.palT.  8c  adj.  Okfe£ut.\}w 

■  place  afRegée. 

A  s's  i  ac  & ,  eft  anfC  fiibftantif.  Les  ufiegex.  ont 
fait  one  lortie  v^ourculc..  On  a  capitulé  avec 
itU'  ûfiegeK.  f 

A  S  S I E  T  T  E.  f.  f.  StabUité  i  manière  dont  eft 

^  placée  une  cholè  pelante  fur  une  auue  ,  pour 
la  rendre  ferme  8c  lôlidc.  Situs.  Il  £iuc  que  les 
fondement  ayent  plus  A'mfpette  que  le  munqu'on 
élevé  deftiis.  Le  talon,  la  lèmelle  de  ces  lôûlier^ 
ne  Tant  pas  aflèz  larges  &  Miette  pour  marcher 
commooément.  Ce  piedeftal  n;a  pas  a0cz  d'^i/^ 
fiette  pour  cette  figure.  Ce  tempai^.a  allez 
à'tffmtte,  c*éft*à-mire  ,  de  pied  M  talus  pour 
eoipéchet  qu'il  ne  s'éboule.   Il  hax  poCbr  les 

A  pierres  de  même  tcot ,  &  dans  la  mène  uf^ttte 
qiD'ellet  avoieot  daot  k  earriere. 

As  SI  iTTB,  lîgm^'tulfi  ,  le  tcrram  oA  on  a 
bâti.une  place,  un  (on,  un  bâtiment.  Les  An» 
dtnt  croyoiem  kt  Ueux  devez  les  plus  fora 
à^nfionm,  Aujomd'kuy  la  plus  forte  uffiette  eft 
la  plaine  campl^ne  j  ou  le  marécaee.  Une  mai- 
(ba  à  demi-€Ôic«ft  «A  onebeUe^ifitrit  pour  la 

.TÎii!,0cklCMX« 


A  tl  1 1 T  t  k ,  ft  dk  aulB  d'un  ounnemcnc  ÎMut 
eu0ris  <ufHis  ^feloMut.  La  grande  liiicacc  d^uQ 
General ,  c'cft  de  f^ébh&n  tkyfÀia  A'ufl^t 
dclbncaiopi 

On  dit  au  Mant^ ,  faire  prendre  k  on  Cavalier 
vif$  bonne  étjfiêm  t  vont  dite,  le  mrttR^  une 
difpofitibn  convenable  fur  la  feUe.  Un  «ibfOO'il 
tK  peid  point  Vujfiett»  i  pour  dire,  qtt'ij[çft  i^Pt 


>'.^^ 


i  r 


ne  (at  kt  éirkrt. 
AtsiiTTi,  (k  dk  %aiéQkÀé  èp  cImÉi fpin* . 
tucllct  0e  morakti  Antmflmtiês.  Q^glif»  fiw- 
tunc  ou  advcrfité  oui  arrive  à  un  Sto]fqiMi«  fon 
cfprit  df^meure  to^joartaki  une  m6iK  é^fme. 
Oi^nt  Mot ébraakr  (à fermeté, Vugtomiit  Um. 
arae.  WHir  s'aflorer  li  l'on  i^t  par  on  principe 
de  vertu ,  il  làut  «oir  fi  l'âme  eft  dans  une]  «/- 
Jieuo  calme  &  traoqùiUc ,  ft  fi  eUeeiftcicitipce 
datroabkdes,pa(fiont.  Dac.  Vufitmèb\\£'. 
prit  de  l'homme  cft  6^}/^^  an  chinMpir^ 


Mais  lui fmliumÊékih,  /\ 

•  ^étrdt  uui^fem  d0  itimi^tt  im§  aiBettc 
fr4»fiMii/f.  Boia. 

A>siaTTi»  (èdlt  âniC  du  département  dci  tait 
ks  8t  antret  impofitioni .  pour  tegkt  ce  oae 
chaque  Communauté  «  ou  chaqœ  pairicHuec 
habitant  en  doit  payct.  3  rêàutorstm  Mefer^tio, 
Ç'eft  en  ce  temps-d  ^ue  (k  ùàii\'ufie$fêd»  taii. 
.  ksKijet  commilUons  iboc partiMpoot  iict  tuf 
fi»tt$T$llie  cette  impodtioo.  L'«j|u«rr  ltlacolie- 
^  des  cailles  eft  la  fon^too  des  Aflacuo ,  fle 
ColleOeurt.  .^,     :•  ,  iv  jç<i« 

On  dit  enfermes  dct  Baux  Se  fotèta,  latte  tuf- 
Jsetiê  d^  ventes ,  qiând  kt  Ofiicien  voot  mar- 
quer aux  Maichûds  ks  boit  dont  OA  ktu  a 
vendu  la  couppe.  CMi)fii^i#.  .    ;^ 

A  t  .s  i  i(T  ta  du  vaiflean  ;  «"cft  en  tctowi  de  Ifa^ 
tint ,  la  jfkuad^on  od  il  péntiie  mieux  63ki.Situs, 

A  s  1 1 1 T  T 1'  Terme  de  Pi|venr.  C'eft  k  (cns  oà 
le  pavé  doit  eut  mit-«  quand  00  k  p«iê  iiir  le 

AtsiiTTi'^eft  tetfliet de  Doreur  rottraadie. 
fignific  .une  cofl^polîtiod  qu'on  met  ùu  k  tian- 
cEeii'un  livre .  avani  que  de  le  dorer.  Cette 
compofitioQ  eft  Êutf  de  bpl:  %^  de  iângainc 
fine,  de  terre  d'on^bte ,  de  go^nme  ^4*f^^'' 
8c  Arakif  oe j  <k  colk  de  Flâodwt  8l  dç  Savon 
«ieCafttti;  ,  '^   ^    ■ 

Asti  art  f  de  ternît  Tetnte  de  Jua'(pr;idc«ce. 
CelCoo  d'un  fond  en  propriété  pour  le  paye- 
iticot.d'unc  rente  prqoi^lc.  C«^«.  Cela  k  pra- 
tique dans  ks  contrat^  de  maniée,  ini  dans  les 
paru^.  $i  l'on  promet  ceotlivrcsde  lei^  a 
â^etto  \  cela  veut  «fite  »  qo'pQ  s'cn|Uig|i  d*  cé- 
der des  héritages  julqu'à  UTak{U%  cent  lûr. 
de  revenu  annuel.  V^ffUtt*  de  rems  ix^lcmbk 
k  ranticluelc ,  excepté  ou'i  Tégaid  <k  Ja  pre- 
nuere',  l'on  abandonne  le  fondai  pldne  pro- 

{triqé ,  le  lant  k  pouvoir  tetirer ,  conunc  d^ 
'açtichrclè. 

A  t  f  I  a  T  T I ,  eft  anifi  qn  ocencik  de  tàbie  qà'on 
&rt  devant  chacun  ^  connez  poÉr  y  pour  les 
motce^  qu'on  lui  kxt  „ou  qu'il  veut  nSmger. 
Orfiuf.  On  fâiè  àe%  ufoftts  de  b^is ,  ik  Ifaràice, 
d  étaln ,  d'argent  ,de  vermeil  éotétÀ^djfiettes 
creuks  pour  mai^r  la  fixçpe  ,  dt^  J||Êi«r«/ 
volantes  pour  krvir  ks  enircmctt.  Oi»  appelle 
du  o^àne  nom  kt  xujpûu  qui  ûiqt  dcfi[tt|i,.ffr'' 
tulmm.  Une  4^éttê  oe  champigiMMI  s  de  dt  de 
vean ,  de  cooficuiet.  On  appflkaiiffi^  Aifittt* 
k  mouchettet ,  k  platine  fiu  la^rlk  on  kt  meC 
Vuffitne  k  moochctteteft  ptdcnrrmcnt  hott, 
de  mode,  8c  on  ne  lié  lot  plot  qnç  «Je  pop^nyMir 
chettet.  .  j;,;,    .  ,  .,  .,,:f,  ,,,,;,_ ^ 

AtsiiTTB,  figniaeaom,  duMoe converti  ou 
pêribnne  qui  mange  <Bc  paye  fon  ecot  dans  une  au- 
berge. On  nous  a  donné  a  chacun  k  ponkt  fus 
Vufiiette.  On  paye  tant  ^léte,  tantniti^i'f'' 
f«.  Son  ufiiette  a  dîné  fipur  lui,  c'ok-à-dire , 
on'iKIaut  payer  fon  é^  qnoy.  qu'ahkni.  U  y  « 
des  Taverniers  qui  vendent  du  vin  i  pot ,  kt  au*' 
très  k  apiette  ;  qui  incttent  la  nappe. 

ASSIETTFE.  £  £  Pkin  une  aflknc  Ctt 
enfooc  a  dej^  man^  deux  ufiiettéet  de  boiiilli^» 

ASSIGNAT.  Cm,  Texmede Jutifpni4cnce« 
qui  k  dit  particniioemem  en  ptis  de  Draè:  écriC' 
Cmeftstuti:  Conftitutioo,  Sc^al&gnatioB  l^^iciar 
k  d'une  rente  iiu  on  certain  hérit^ ,  kqoelde- 
meoiiè nommément deftiné,  le  a$îâé  fOffi^ 
payement  amuel  de  k  rente.  Qncloaefotf  jpouc 
fortifier  i'ujpgust ,  kcréanderdc  la  renie  fti' 
puk,  qu*il  en  leeevia  ks  artérwes  par  lafR>ûit 
du  HanuJki'kkif»Si,  a%ié.  i''W^ 


»» 


-    •■  •  />■„•■ 


MdoÎHifoiotpiiit 

fond»  for  kqwl  • 
-    doikiiit  •  oa4ek 
%SSl<J^ATION 

oeiifPt ,  cxpknt  de 
fomipe  une  partk< 
compeiaot  jour  pain 
drelk^numde.  < 

inimi#lui.09 
rccmea^*ooMi|eoo 
donnantt/vcttt  a^B 
fakntl%elkx,c*eft 
kde^aode,  afin  qi 
pûiir  ydéfondie.  Le 
jourt  k  font  k  td 
dant  kt  caircfooti 
mtce^  laufiguuH 
peribnne,  ou  à  dou 
ufigtfMim^  iaxlkhi 
k  Royaume.  Oolevi 
fita  «  quand  on  ntan 

ASSIOMATIOMyiè 

qu'on  (e  donne  poui 
heOfàuneceitaioé  i 
totemfm  &t^ff 
fi  font  donné  ^^gm, 
confiilBet.  Cet  aman 
reodea-votts  aéx  T| 

AtSIOMATIOM,  iàl 

nnc  ordoonanoe ,  ou 
payer  une  blette  nu 
ne  â  det  Treforiert  1 
Fermkrt ,  pour  p^ 
maniement.  On  a  di 
fignutimftax  U  cO(U 
issiGHATiptl,  Il 
rente ,  un  établimni 
oes  terres  00  revenm 
&  hypothèques.    L 

.  cette  temme  a  été  £ 

Les  uftguutitns  itt  \ 

biens  prekns  |e4  vt 

ASSIGNER,  v.a^) 

'  qu'un  de  compatQir  <i 
niil&ire ,  pour  défen 
^  quelque  aâe  de  jJ 
Aliqutm  tu  jm  voc* 
ufiguér  kurs  panic 
Ceux  qui  ont  droit 
uffigmr  aux  Rcooètc 
gner  devant  k»  )ttgt 
a  été  ujfigué  po(U  d 
biri'inierrogMoke. 

K'imitoK 
f^  ttèJ0ms 

9mvtm^iê$uêi 
«       téi  gugiut: 

AsiioMii,  figaifie 
obliger  ccttaint  fon 
ment  s  donner  uniK 
pour  charger  quelqi 
te.  Ctufiituere.  Le 
tntion  porte  i  II  a  co 
telk  rente  fur  tout 
Les  c^desOffid 
coode  partie  de  l'Ep 
fur  k  Ckrgé.  On  fa 
une  telk  terre  »  une 

AsWdmV»  figoifie 
IU<^i4Mputvni 
Clodiut  «Kheteur 
ges.  .^^^T^frdetter 
le  Roi  mbox  ufgu» 
Vauo.  GeGouvet 
La  fodcté  ne  Mut  (\ 
tient  dant  l'ordre , 
»fiig»é,  Di  Lan 

Assioma.kdka 
nottze,  indiquer,  h 
blet  eauftt  dct  évcn 

On  dit  proverbiakmcn 
fo 
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AssdoMlf,^!.  part. 

icaciansdefonvcil 
Cf  s  mots  vknqent  da 

JiSumm. 
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fbmii  iiir  fcqwl  on  «HBg^  k  fif^fp^  dll 
_    doOaitt  »  ou  4e  U  ipc.  ,.  .hM    v  t 

A$SIÇliATION.f.f./*>*#*#»'<^Ajoiir-' 
ocdKfU ,  exploit  de  ^fi^dic  ,  pM  kqud  on 
ibnmie  une  pAnk  iK  coœpfuoi^  â  ctrcAÎo  «c 
cfloipciitm  joox  pM<k^  un  Juge«p9«^  f  tooo- 
dieXk  m«>Mk,  oa  à  b  pÛoie  fjfl'teii  for* 

loinMp  ^  *  ^  P"*'  ^^'  ^^6lt«  ftém 
rcanay»  oa  fiûrc  on  «kk  aûc  de  Jvfticc.t'Qr* 
donoance/Tcac  q^e  U$  exploiu  Sâjfljpt^$i9m 
foiedc  JikUcx  ,  ccA-à-dirc«  ^uili  Je^mknncnc 
j»  de^nde ,  afia  que  k  défcaddir  vknœ  ft^ 
pour  f  déftndcc  .US  ëffiittsti^iji  éok  brien 
|oart  kibii^  i  cri  public  »  à  Cm  de  nroaipc 
dans  les  caitcfeuis  pour  inflruilii  uoc  comur 
mace.  Les  «,0?f»s<*MM  ft  ^«fcnc  donner  Xb 
pcrlbone«  ou  àdonûdk.  On  donne  âufll  dei 
tfiftlfmitt  bu  ]a  J&podeic  à  cetflç  qui  (ôot^  bon 
le  Kfijmuat.  Onlive  des  détei  ur  V»JfigitM*- 
tiêê  »  quand  on  olaiii^ae  à  (ê  prcftoccr. 

AiiioMATiOMyiè  die  anflt  des  rcndet^TonS 
aa'oo  k  donne  fçfax  f/i  uount  k  un  certain 
heu ,  à  une  ceicaioè  liéliic.  Ctmfiitmiê  rti  etf 
tê  ttmftr*  &  kcf  fkcùmd*.  Les  deux  Avocats 
&  Cmc  4oonà  éfimstiê»  i  cinq  heures  pour 
canfiitete.  Ces  amatt  ft  donnent  âJpgMsièm  ou 
icodet^rout  aibc  Tliuillerics. 

AssioMATioM,ieà  çcmies  de  Finance  >  cft 
une  ordonnance  .  «a  nandetnenc  ,  pour  £dre 
payer  une  ^|ette  ht  un  certain  fopds.  On  don- 
ne à  des  Treibriers  des  sfinstim*  fut  dive^ 
Fetmkrs  ,  poux  p^pndre  k  tonds  dèftiné  à  kur 
nuakmeK.  On  a  doooè  à  ce  créancier  une  sf- 
fignMthmùu  la  côqspe  d'une  ccUe  finèt^^^ 

AssiGKATiprtf  eltanifi  une  cdnftitution  de 
rente ,  un  étâbli^menc  de  pçnfions  liir  certai-' 
Des  terres  on  rerenns  qui  y  demeurent  a£fêâez 
ft  hypothèques.  Vétjflnathn  du  douaire  de 
.  cette  femme  a  été  Êdce  iitr  4uie  telle  mai(bn.. 
Les  Mfjttkiiêiu  des  tenteTft  font  fin  cous  les 
biens  prelièns  ^4  vcnit.       . 

A  S  S  I G  N  ER.  f .  a^.  Ajontoer,  fommer  quel- 
'  qu'un  de  compsiiqir  detant  un  Ji^tok  uoCom« 
midôdre  »  pour  défendre  k  une  deniânde>ou  fai- 
^  quelque  aâe  de  juftice.  JlUcm  dUm  dietrt. , 
Aliqmtm  in  jm  v»cMrê:  Les  DuCs  9c  Vtàn  font 
Mjpgmér  knrs  parties  d'abord  au  Parkment. 
Ceux  qui  oot  droit  de  committimus  les  font 
Mjpiiêer  aux  Rcocièfes  i  les  autres  les  font  s/p- 
fuir  devant  In  ji^es  ordinaires  des  lieux.  Il 
a  été  Mjfig»é  pour  dépoftr ,  prêter  (crincnc,  fii- 
bir  l'imerrogMoitea, 

£[«M  lMiij««ri  aifîgnans  <^  iwfi/iNVf  «  affi- 

iêmvimt^dêmiitrtnt  guéiut  it  vimp  frt* 
^       ses  i»p»9l^  Boit. 

AstiQMii,  figutfie  anflt ,  Créer  «ne  rente ,  & 
oUrg^  certains  londs  pour  la  fureté  du  |pa]^e- 
mcnt  $  donner  un  mamiemcnt  on  une  reftnptÎDo 
pour  chargçr  quelqu'un  du  pa/emient  d*iine  dttr 
te.  Cênfiitutrt.  Le  ib'k  des  contrats  de  confti- 
nuioQ  porte  i  II  a  cOoftitué ,  aflts ,  ft  éJîriU  une 
celk  rente  fur  tous  fts  biens  preftns  &  à  venir. 
Les  p^  des  Offiders  font  afligocz  fur  la  fe^ 
coodié  partie  de  l'Epargne.  Les  rentes  MJ^j^ie\ 
far  le  Ckigé.  On  lui  a  éij^igni  foodoiiaire  fiir 
une  ^Ik  ttrre  {  une  pennoo  fiir  k  public. 

AskidMSx,  fignifie  encore.  Donner,  deftinet: 
IlV<>^nk4nu^vnilk  arpens  de  terre  k  Sextus 
Clodiut  «Kheteur  ^-exempts  de  toutes  chat- 
tes. AfjfHir  des  terres  aux  nouveaux  habitans. 
Le  Roi  lmr  »iiptM  une  contrée  pour  habitfer. 
V  A  n  o:  Ce  Gonvememeiic  vous  a  été  »RipU. 
La  (bdeté  ne  Deucfubfiilet  fi  chacun  ne  te  con- 
tient dans  l'ordre ,  ft  ^um  k  rang  qui  lui  eft 

«/?ifW.  Di  LAUNot.       ;        ; 

AssioMiA,  ftdkaofi  pour  dire,  Faire  coo- 

oottre,  indiquer.  Inikir*»  ^J^pw  ksf;eritap 

blés aîufts des évcnemens.^  Abiamc. 
On  dit  pîroTerbiakmencoo  ironiquement ,  qu'une 

rente  eft  i^tfW«  (nr  ks  bcoiidbids  de  k  tivie. 

xe  de  Loire  lint  Janvier,  Fgiiier  ft  Mars  i  pour 

(hie ,  qu'on  n'en  aiutà  iamais  rien. 
A  s»i  OM  if ,  l'i.  part.  p^ifT.  ft  adj.  Il  a  ks  figpi- 

ficacinis  de  (bo  verbe  en  Latin  cooime  en  Fran- 
Cf  «  mots  vkn^ ,(%  \9ij»jiffftm,  qui  vknt  de 

fii^mâ,  "'  '     -  ' 


ans.  qw ft  die  4s  Ta^iap  f«f  kqMlk  «kscho- 

SkJim  tcmkfs  ftmblabtoi.   AfiémUti*,  La 

ooMrilureftÊttiMi  k  nb4grwi:»r<k  J'alimcni 

.   m  k  («bftancc  ^  i^aiwnir,  pat  MfiùmLaim 

,  des  patikfc  L*^iMi9iiMFdesMtti^^^tpar 

jn  mottva^  iw,  .>:h^/'  ^tf^'v^M^ 
A$MS#A«siiB.iK4.  ytoiftt  AsèiotB» 
ASSISE*  ce  Tcn«c de Ma^owieik»  i^de 
PMKfCs  de  lailk  qu'on  poft  co  muati^o  parai-' 
kkil1iotliiNi»fp^4kturttQeœutailk.  Ç«/- 
UeMti0  UfiàimAd  Lkil^  <^  k^ri^Mtgm.  Il 
J^^  ifAf-^fâ^.*^  f<Wdf»ffi|.(|ccc 

Ass^«B4^aMptiibel,VwJeM^ 
l^é^  quaordinairc  qip  des  Juga  f^ri^r^ 
1VK  amir  di^  des  i^i^  ioftip^ 
djj^  de  W  juriiSi^iop  ,  mit  voi^  &  les  Q/fi- 
cKf]K  fiMtenits  fout  kut Jevoir,  ft  |ciut  rece- 
vait, )es  plaintes  qu'uo  ^contre  aa^mdttmm 
«y  ^Uffé^di«w$  dicmditm  tfmf^titf»  Aucre- 
foif  kf  Baillift  A^  $ftar<hatu .  qui  jug^tokot  co 
detnkrç  inAaoce^aOoknt  tenir  kurs^i/iu  dans 
les  terres  des.Sdgncnrs  de  leur  reilotc  ,  pour 
entendre  ks.plaiiues  comte  leurs  Oficicrt,  ft 
jttgct  les  caufts  d'appel.  Anjourd'huy  InAfii- 
fts  t»  iônt  adctr  choft  oue  dès  (bloccs  mar|- 
quées  ft  fixées  ,  qui  ft  tiennent  d'ordinaire  de 

^  40.  jours  en  40.  joints,  pat  lies  BaiUift  ou  St^ 
ncchaux ,  ft  où  te  paifeni  certainsaAes  fi>kik- 
^nek  :  comme  ks  criées  pout  ks  Dectea  »  les 
adjndictuions,  ftc»  / 

On  «ppelk  quelquefois  {es  eraods  jodri  ^/?M> , 
comme  on  a  uit  toutes  (ortcs  de  plaids  Solen- 
nels .  ft  extraordinaires.  Les  droits  i^mfitfts 
.  (ont  oificrens  fuivant  ks  dificrentes  Coutumes. 

Assista  étoit  andennemcflt  une  AUcmUée  qui 
ft  iaàSfà^  dans  la  Cour  du  Prince  de  pluficurs 
peribnnes  notables  pour  ji^et  fimvctainemcnc 
des  af&ires  de  conteouenoe ,  ft  donc  les  arrêts 
dévoient  être  inébranlablef.  Cêmiti».  Comme 
les  Vicomtes  n'étoient  dans  leur  origine  aue  les 
Lieutenant  des  Comtes,  qui  rendoient  la  Juftice 
en  leur  place,  ils  avoient  deux  fortes  de  iéan- 

-  ces  i  Tune  qu'on  at»peIloit  fl^ùds  ou  ioors  or- 
dinjdres  { parce  qu  elk  ft  tenoic  tous  les  jours  ; 
ft  l'autre  s'appelloit  Mfiifes ,  ou  grands,  plaids  i 
para  qu'elle  étoit  tenu}!  par  k  Comte,  ft  que 
ç'étoit  une^afiêmbiée  folenneik  ,  où  fc  ttou- 
voiem  ks  plus  confiderablcs  vaflàux  ,  pour  y 
jiu^  ks  a  Aites'  les  plus  importantes.  Ces  af- 
fifis  s'amellnienc  aulli  mmltum  ,  ou  plseitum 
majm.  Mais  l'ailcorité  de  ces  ^ffifes ,  qui  ju- 
geoieoc  fans  appel ,  a  été  attribuée  aux  Parle- 
ment 1  ft  de  là  vient  la  coutume  qui  s'obfervc 
encore  i  c'eil  <\*'k  l'ouverture  de  chaque  Bail- 
liage* les  Juges  doivent  comparence  à  la  Cour  ; 
non  comme  auttefyis  k  Vytjpf* ,  pour  répendte 
de  lents  jt^emens  )  c'eft  une  formalité  &  un 
ceipcâ,  que  le  Parkment  exige  des  Juees  infé- 
rieurs »  donc  l^avpel  y  tù  poné  imnieduuement. 

^  Il  y  avoàt  deux  forces  à*jtfift$>  La  grande  étoit 
compofte  de  domc  Mohlçs  «li  iugeoicnt  l'épée 
■au  côté..  La  fcâtcUjfift  éxoitde  douze  hom- 

'  mes  choifîs  emre  les  gens  de  Loi.ll  y  avoir  auiC 
de  grandes  jffifn  qui  appartenoient  aux  Com- 
tes,.Vicomtes,  Bâtons  ft  Châtelains,  k  cauft 
de  leuV  haute  Juftice  ,  qui  ft  tenonent  quatre 
fois  l'an  pour  recevoir  les  a^Uadoos  de  kurs 
Baillift.  Les  petites  Afiifts  te  tenoient  par  les 
Prévôts-,  ft  J^cS  pcdanées  qous  ks  quinzièmes 
du  mois*  U  y  avoir  aufii  àa.jtfiifn  pour  la  Po- 
lice ,  ft  pour  la  vente  des  fakns  ft  des  deuées. 


Lî  grande  ^//</«  slXj^pelUk  Afti^timtiê ,  &  k.  ^  smm^Utuu 


ftcondd,  AÇsiÇt  •rdmtûn>  Les  A\ti[ii  ft  de- 
,  voient  tenir  dansdes  lieqoi  publics,  comme  ai4x 
pactes  des  Eglifts  ai^i|Cimetktcs  1  ft  dévoient 
être  publiées  ft  '^I^Êf^  k  çkrtain  jour  ,  afin 

2ue  toutes  Ibnes  d^Bcftones  y  pnfcnt  venit 
lire  leurs  plaintes  ft  rcmoniranc^TOn  à  don- 
né ^auifi,  le  nom  ^jtfsifi  aux  jugcmens  qui 
étoknt  tendus  en  ces  lieux*  là  i  ft  on  difoit  j  II 
a  obtenu  «/if/«  k  foo  ptoifit  1  c'efi^à-dite  ,  ju- 

femcnt.  On  appellnic  auflt  „  Gtande  Msife , 
à^on  peticoirc  »  ft  Pedie  Âfsift ,  la  poOeObi- 
tt,.Afti$  fi^fioic  aofii  anœnmnent  nne  loi 
une  cdnftkdoon.  VoyeaDa  Canoi. 
ASSISTANCE,  fj.  Secoon  »  aide ,  protec- 


,  â$00tÊt^^  ttfok  de  Vont,  te  1  i* 

A,sti«TAMC4«iigitffieeacore,Ptcftaoci.  #r«* 
fimuê^  Les 'Çhanoioes  ont  sdi  dniic  poutkuit 
tMm€ékiAmim.UQukkîikfÊfaf^~ 
f^tauê  k  éck  enterrement .  qooyqu  il  n'y  lok 
pas  I  cat  il  cft  réputé  pkcftnt»  Un  Prpcuteut 
te^  payct  flin  ^giftmnn  k  un  ftéUé  ,  k  un 
ptocés  vcsbaL  Dans  ks  tBxcs  de  depôu  »  on  / 
pay«%o  droit  è!mjR(imu9  an  Aoenitnt  du  d^^ 
fcndcuc.  UncfiUfitpasà  U  Metfc  d*avoit  uoe 
4|E/f«p4r«  corporclk ,  jl  fiu»  encore  une  pre* 
loiee  «TeTpric 

A  s  s  1  s  TA  N  c  s,  fignifie  an/fi»  Ail^blé^.  Cmusk 
C^  Pifidiçateur  a  lâ|ii^  toute  V*ffimiti^  Ce 
paftvte  hqrome  qu'«qin  a  «malcmii^  a  fÊ^knt* 
mbin  ïUfiftMc»  %  ft  ceux  qui  ft  £bnt  trottvez<» 

:   là.  Cela  étonna  toptc  ^nfftuncê,  Avlamc.    . 
VAfiftêmci  écoit  ptià  nooobreuft  qu'aupata- 
vw»,-  ,,,■  ■..  ■         } 

AssisTAMct,  fignifieaufliitttmiles  Jebiitet» 
La  fonâion  d' Afltftaat  que  fait  unjiefui  w  anprét 
du  General  de  foh  Ordre.  Afftftjntitt.J^tuom 
des  Aififtans  doit  prépaccr  ks  aj£utflFdefi» 
Â^fiAntt*  B  o  u  H.  Ufi  tel  Pcte  partir^  bien-* 
tôt  pour  aller  à  Wiffifk^e* . 

ASSISTANT,  AUX»*  adj.  ft  f.  Q^  af- 
fifte,  quicftprcfcnt.  tréf$ns.  Cet  Huiftttt  fie 
iigpct  Ion  procès  vcrbd  k  fcs  ajfifians. 

AssisTAMS,  fedtt  aufiîdcs  aides  néCcfi*aires 
dans  une  cércmoiùe  ,  ou  un  fàcto^  Ce  Prélat  . 
avotccekft  tels  Eréques  poux  AJfijÎAHt.  Le»* 
Abbefies  ont  aufll  des  Ajifiamtes  m  pareilles 
cérémonies.  L'Officiant  avoic  ftpt  ou  huit  Af-^ 
JifiMnski'smd. 

AssisTANS  ,  ibot  auâi  ks  Contrplkurs  ou 
Conftilkrs  qu'on  donne  k  dts  Généraux ,  Su-  . 
perieurs  des  MonafterCs  pour  prendre  garde  aux 
a^res  de  la  Communauté  >  ft  les  foulager  en 
leur  miniftcic.  Affiftens*  Voilà'k  Perc  Provins 
cialavec  ]e  Vac  Affijlamt.  Le  Général  des  Je- 
fuitesatouatrcou  cioq^j^jIiiMi  ,quilbiit  corn-» 
me  les  Miniftres  ,  ft  d'une  expérience  ^u^m-  ' 
mée.  Ils  font  choiftrpttMoutc  la  CompdHp  af- 
ftmbléc  par  le  General.  Ils  le  foullgaitoans  fà 
charge,  &  ils  obfetvciit  aufll  (à  conduite.  Bouh. 
Le  General  des  Percs  de  l'Oratoire  a  au/Ti  trois 
Affilions  qui  ont  voix  deciiiveavec  iuyddns  Iks 
délibérations,. en  Ibrte  qh'il  n'eft  pa»  ic  Maî- 
tre abftiu  ,  comme  celui  des-Jcfuitcs  dont  les 
Aj/îfiAuj  n'ont  que  voix  coniulrivc.  Voye2 
A,c  o  s  T  A  hifti  des  revenus  Ecdcf.  pag.^9. 

On  n^Mnme  aufii  A^finns  ,  les  condamnez  à  af- 
fifter  au  fupplice  d'un  crimii-<el.  &i  cette  éxecu- 
tion il  y  eut  deux  pendus  ft  deux  ^fi^.js. 

A  s  s  1  s  T  A  N  s ,  s'eft  dit  aufii  au  Palais  de  deux 
ancicds  Avocats ,  qui  ctoient  obligez  de  (ctroh> 
ver  à  rAudienceî%our  afiîftet  un  Avocat  dci^ 
mandent  en  requête  :  ce  quia  été  abrogé  par 
l'Ordonnance  de  i^^y.  ft  converti  en  une  fiin-* 
pie  confultation.^ 

A,ssisTAMT,  eft  aufii  Un  tetnie  de  Comèdienf^ 
Il  figpifie  un  domeftique  de  Comédien  ,  qtiu 
l'on  employé  quelquefois  dans  les  repréftnta-' 
dons  des  pièces  de  tneâtrc  ^  ft  à  qui  on  donne  ce 
que  l'on  juge  à-propos* 

Assistant', eft  aufii  Un  terme  uiîtédaM  let 
Séminaires»  pont  fignifier l'Ecclefiaftique/quI 
fait  les  fondions  du  Supericur^Uand  il  j;ft^irucnc« 

Assistants,  fif.  C'eft  parmi  les  Rcligieuiès, 
celle  qui  bit  ks  fbnâions  au  défaut,  de  l'Ab- 
befic  ou  de  la  Mère  Supérieure.  C'eft  auiC  la 
Rcligieuft  qui  afltfte  an  parloir  pour  voir  ce 
qui  s'y  pafic  ,  fc  qu'on  appelle  ordinairement 
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A  S  S  I  s  TER.  V  aâ<  Ptéter  ftçours  li  qtiel^ 
qu'un ,  l'aidet  de  ft  prefcnce ,  de  là  faveur  ,  de 
ion  argent,  de  (on  conftil,/m;/tr«,  fidjwvA- 
ft.  V  A  u  o«  Ce  Prince  a  nftfté  lès  Alliez  de  fcs  \_^ 
troupes.  Il  «j^#f  fts  àtnis  au  befoin.  Il  iif[tft% 
les  pauvres  de  tes  aumôi^. 
A  s  s  1  s  T I X.  V.  n.  Etre  prefint.  Adt^t  «  iutfrefft» 
*  Ce  Doyen  n^^p*  au  Service  li  toutes  ks  heures. 
J'ay  ujfifiik  là  toofu^ioo  qu'ont  £ût  les  Me- 
decinsfiulônmiil*  lirai  tenue  la  Syrk  entré  Ici 


; 


mains  pour  aiffifti^t  k  k  guette  qui  reftoit  àfai-^ 

re.VAon, 
AtsiSTi»,  ftdlt  aufilen  parlant  d'une efpece 

de  noce  i  onde  fiipplicc  qn'on  donne  à  des  corn-* 
non.  amnônc  JmxâumMîf^ttm.  Le  Juge  ]  plices  d'un  crime.  Ce  cnminel  a  été  condamné 
d'Edift  imploie  VmfPtmtt.  du  btas  ftculkr.  '  k  <ue  penda ,  ft  ft  ienune  k  Mfftjter  au  fupfnce. 
Cet  homme  ne  ffmtoit  fiibfiftet  ftns  VmffsiKt  On  dk  auA ,  qu'un  homme  a  ^ifié  à  un  vol ,  à 
deftsimk.  Seigneur  j1mploi|  T6lte  Méuut.  iwafiafiùiac  i  pour  dite  ,  qu'il  y  a  été  pteftqc« 
AftM.  Uiieniiz  ras  mi$  ^94<<Vi^UQ.  dct)    qn'M  cftfiâj|9mpUGe.  '* 

...     n^     ♦         .f       — !»  r-T^    T-rpr-       «.»       »  .«  ^  AsSISTlS 
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AtiitTtft,  tt  An  (k cMk  «jd  ieeomfwgnent  i 

'    qnekiu'ao,  roicpour  £ûrcone  cériinoitte>(«c 
Ipuc  avoir  naio  tbne  >  og  an  témoigmitt.  Les 

*  JbnMMs  du  Cierge  ètoicnc  aj/ijf§^ét%  fit  no- 
ubks  ^  leur  corps.  Un  Pfèlâc  doh  être  aflUlé  <k 
dcoxinact ,  40*"^^  ÛMicon  Evèaoe.  Un  Scr- 
gcQC  cft  obUgé  <k  fc  Anre  mfftr  de  àcitx  Re- 
conb ,  afin  oa'oo  aioAte  foi  a  Coa  txvkit. 

A  s  1 1  s  T 1 R  »  ledit  cncoïc  de  ccax  ^pTcofllcil'- 
1cm.  Quand  il  Mdà  c«c  Aâc ,  il  ctoit  »jfipé  de 
fon  AvoUt ,  «  Ton  Procureur.  Ce  Totcar  n'a 
lien  6dc  que  |«r  l'aTis  du  CoàliaL ,  9c  mjfijié  dea 
paicnsdu  nuoeur. 

A  s  s  I  s  T  a  » ,  fif^fie  aaffi  .  Juger  avec  uo  au- 
tre ]«ga.  Il  faut  que  le  juge  Royal  sffijtt  au 
procéi  que  font  IctOlfidaux  aux  Clercs,  quand 

.  liy  a  uncasprivOcgiè.  Un  Bénéficier  qui  A^ifi 
àun  junemnit  de  mort  «  dencnc  irreguUer. 

On  die  aupî  ,  au'un  Prêtre  dfijtt  un  nulade  >  ou 
un  cri«und  a  laMorc  i  pour  di^  i  ou'il  l'exhor- 
«rjkbienmourkiftà  (ê  repentir  de  Ib  Êmtcs. 

On  dinRiubialdnenc ,  Dieu  tous  âjfifit  »  h  ceux 
oui  mtDUbK ,  on  aux  pauvres  qu  'on  écondnic. 
Oodicattflî  f  qw  Oieu  Mjfijtt  ï  trois  fana  de 
perfi)tines,aux  ta£va,»mx  fbus,&  aux  yvrognes. 

Assiste',  ^  i.  pan.  pa/T.  ic  iàiAdjums. 

A  S  S  O  C I A  T I G  N.'  r.  f.  Traité  de  focieté, 
par  leqiiddeux,  oupluficun  pci(bnnes  fe  joi- 
gnent enièmbk  ou  ptmr  (c  lècoonr  muraellc* 
ment ,  ou  pour  agir  en  comman ,  ou  pour  vi- 
vre plus  commodément.  SotietAS.Li  plus  étroi- 
te des  MJfocisttêHs  eft  celle  qui  fe  fait  par  le  lien 
du  mariage.  Il  j  a  une  affteUtion  entre  ces  deux 
complues ,  entre  ces  deux  Marchands.  Vmf" 
ftsiMiM  Ct  conttaâe  par  un  confcntcment  tout 

pur.   ?AT%*'  ^ 

A  S  S  O  CI  £  R.  ▼.  »â.  Faireune  focicté ,  ou  ad- 
mettre quelqu'un  dans  une  compagnie  ,  dans  un 
traité  de  focieté.  Ces  deux  amis  le  font  MJfocie^ 
pour  acheter ,  8c  pour  exercer  le  grcfiê.  Soeu- 
t^m /dette,  cmtfMu  ifttiitmjih  âUqutm  ad- 

Les  Confréries  font  compdftcs  d'un  nombre 
de  Fidclles ,  qui  (c  font  AfstcteT^  pour  partici- 
per aux  prières  les  uns  au  autres. 
.'A  ssoc  I  B  a  ,  ledit  aufli ,  pottr  Donner  part  de 
qticlquechcKfeit  quelqu'un.  Il  MfsocU  Tibère  î 
cet  honneur.  A,  b  l  a  N  c.  Il  leur  c(l  permis  à^- 
fotttr  d'autres  perlbnncs  aux  facrinccs.  P  a  s  c. 
La  paHion  du  plaifir  lie ,  &  afsocte  les  jeunes 
gens.  M.  £  s  p. 

tdMÎgré  futfcH  Tgueil  ce  Mtnmrque^fiert 
■  ^fom  triru ,  à  ft»  lit  diugnm  /'aflbcici. 

R  A  CI  N. 

A  S  S  o  Cl  i',  l'a.  part.paif.  te  adj.  Socius  Jocie- 
tAtêionJitn^ms.  a 

A  s  s  o  CI  e'  ^  i*  ï.  f  m.  &  f.  Qui^  eft  d'une  (b- 
cicré ,  Un  kf»at  peut  engager  Ion  mfftcU.  Le 
corps  peut  lou/Frir  des  mfspfit^cD  amour  -,  nuis 
non  pas  le  coHir.  B.  R  a  a. 

ASSOMM£R.  V.  aâ.  Tuer  avrcune  maf- 
fuë  ,  un  maillet  ,  ou  autre  chofe  pe&nte,  & 
accablante.-  Vdlidi  imfMâ»  msilf  trmciiàrt. 
11  a  reçu  des  coups  de  biton  capables  d'4^/tfin. 
m»r  un^boMif.  Les  Hébreux  Mfstmmmtnt  les  cri- 
minels en  les- lapidant.  Ménage  derlae  ce  mot 

.  du  François  fomwtt ,'  ou  du  Latin /Mns«i .  par- 
ccqu'autrefois  AfsHmmtr  lignifioit  >  Dtrmir 
d'un  fr*fwd  ftmmtil. 

AssoMMBR,  le  dit  anfli  de  toute  mort  tio- 
Icnre.  Maâsre  ,  Trucidéire.  Il  eft  allt  à  la 
guerre  pour  (c  faire  sfsêmmtT'  Il  fignifie  au/fi, 
Tuifr  d'une  manière  cruelle.  Ils  mfsnnmêient 
les  ennemis  dan/ les  rul's.  V  a  u  «.  ils  &  voyoient 
a  [sommer  comme  des  bctes.  I  d. 

A  s  s  CM  M  E R ,  fe  dit  encore  des  coups viofens: 
ou  Ibuvent  reïtercx,  Ftrcuter*  gr,tvittr.  Ce 
inattrç  af somme  de  co^ps  fcs  valets.  Cette  ma- 
râtre nfsomme  la  enfans  de  (on  mari. 

AssoMMiR  ,  (è  dit  hypcrboliqÎKrment  des 
choies  qui  inconunodcnt ,  00  qui  pefent  trop. 
Offrilmer*  t'obrutre.  £n  été  les  habits  de  drap 
mfsmmment.  Vous  chargez  trop  ce  cheval,  cela 
eft  capable  de  IV""""'''* 

A  s  s  o  M  M  K  R  ,  fe  dit  fignrémencen  Morale  des^ 
cho(cs  qui  abattent  l'elprit.  Afiigort.  Catc  af- 
fliâion  y  la  perte  de  ce  procès  l'a  dÇîtmmi. 
Bùwr  m»  qu'tim  frâtd  Lerit  aflbmme  i 

■  Mot. 

Je  n'tn  ptds  rtvenir ,  <5»  r#*r  ceci  j»*af- 
«         fomme.  lu^ 

Oadlt  ftovcrbialemcpt,  il  tou»  batàok  sfnmmtrï 


\  tdus  ivèt  taiJt  de  (anté  ,  qu'à  molm 
que  quelqu'un  m  fom  «oit.  voQs  ne  Murraa 
roonrir.  ^^* 

ASSOMPTION.  f.f.FêiC(|icrBK|Ucc»- 
kbre  en  rhooneor  de  l'tnlevemeni  nnraMknx 
anàdde  U  Salim  Vkige  en  corps fttnamc. 
SmUifmé  Dei  m^ittit  in  <mtm  â(klM$ftiê. 
Cette  Fàe  n'eft  f»s  moim  (bknnrilr  d^ui  r£- 


fj&&  Oricmalc  que  èam  J|fi£glUb  d'OccUem. 
U  n'eft  point  ccpodaitf  4e  fti  que  laSlimcVlerge 
ait  été  enlevée  au  Ckl  «ndoroitc  c«a«^.NaB 
Anciens  MactjnoloM  ft  cmt  aouà  celui  d*U- 
fiiaid  parlent  ^  rABÙnsptite  de  là  Btcn-hcu- 
reuic  Vierge  avec  beaucoup  de  modent}^ , 
ttsimà^  fi  de  knr  temps  F^lillè  n'nvoit  rien 
défini  là  ikOtts.  M«if  c^  fttôtt  aujéurdlioy  une 
mnerlié  dès'opppiltf  I  ropinloa  cumnnne.  Il 
n^  a  taa  long-eenu^  qi^un  Aat  de  rotatoire 
de  Pans  qui  avak  nfineé  en  chaire  quelques 
propofitiootoontraimirAiroaipdoocn  côrpa 
ftcn  ame ,  fiit  obl%é  de  s'en  retmûef  ou  au 
moins  de  t*expliqaer  publiquement.  Cette  ffite 
s'appelle  anfii  U  Mi-Oàt,  à  caulè  qu'elle  ar. 
rive  le  qninxiéme  d*Ao6t.  l'etampe  ,  qui  re> 
prefcnte  le  miftetc  de  Vàft^m^tkm  ,  •«ppellc 
aufii  Afiêmftiên.  On  «  âoflt  appelle  autrefois 
Af$»mfmmM  jour  de  la  mort  de  qudque  Saine, 
eomipe  \'^t$mftion  de  Saint  Jean  Baptifte, 
ainfiquenrouve  Du  Cange. 

£n  termes  de  Logique,  Afsmffiên  ,  c'cft  iR-mi- 
neurc  ou  la  iccondc  pmpofiuon  d'un  Syllogif- 
roé  i  &  quelquefois  c'cft  U  confe<mence  que 
l'on  rire  des  propofiâocuqui  compoont  un  ar- 
gument, jifsumftiê.  Les  jpremiftcs  fi>nt  ttayes» 
mais  rA/fMMrtaiieftcaptieulè. 

ASSONANCE,  f.  t.  Qylques-uns  fe. fer- 
vent de  œ  mot  en  Mufique ,  pour  lignifier  C#m- 
fmanci.  CM(/«Mmn. 

AssoNAMCB,en  termes  de  Rhétorique  ,  fr  de 
Poj||fie  ,  fe  <Uc  d'une  figure  de  mots  qui  ont 
mâk  (00 ,  ou  terminailoo ,  &  qui  ne  riment 

Îas  richtsnent.  Ixt  Mftntsntes  (ont  videufcsen 
rancois  :  les  Larins  les  ont  quelquefois  em- 
ployées avec  grâce.  On  l'appelle  en  Latin  Si- 
militer  definent  ,  &  en  Grec  è/MioliXivÇi' 
comme  ,  hUlitem  tmmfarmvit .  exerckmm  tr- 
diintvit ,  éuiem  lufiravit ,  <$>r.  £n  François 
on  ne  s'en  (en  gueres  qu'en  proverbe.  Afli^t  U 
fMmfe  sieûi  U  djmft. 

ASSORTIMENT,  r.  m.  Aifemblage  de 
deux ,  ou  <fe  pludcurs  tholês  enfanble.  Cm- 
venientim.le  veid  &  le  bien  Ibnt  vilain  lin  0ft»r- 
timent. 

AssoRTiMiNT,(ê<&t  anlfi  cfaei  les  Mar- 
chands de  plufieurs  maichandiics  ,  qu'il  faut 
acheter ,  ou  amaflêr ,  pour  faire  le  foiids  d'une 
boutique ,  &  pour  avoir  dequoy  contenter  ceux 
qui  viendtoift  acheter.  Rttmm  wmltMrmm  «ut' 
gtrm.  Ce  Marchand  a  mandé  il  foniaâettr  de 
lui  envoyer  un  Mfsortiment  de  brocards,  de  den- 
telles ,  te  autres  marchandifi».  Les  L'braites 
dilcnt'aulGun  «//#r/fMr«r  de  livres. 

ASSORTIR.  V.  ad.  On  coojttgue,/'4/>.  rri« 
M  »fs*rtit ,  il dfsttit in»tu  ttf$0rtifs»»J ,  vous 
^lêrtifse^  ilt  if$êrtifttmr,  A  Vitttfufût  f^' 
ftrtifsêi*.  Au  ^xcKtu,fMfttrtis,  tm  éffifrnt ,  il 
âfi^rtit tMousdit^rtams,  VHts  ^itrtiiti,ils»i~ 
/irtir$9ty  tcfttjf  »ff»rN,vu  ar  airorti,&c.Aurutur 

{''sfstrtirmi.  Au  Inbjoaâif  f  m  fétfsort.fst  tcc.A 
impératif  Mff*nisy»lf0rtifc\.  Appareille  remettre 
cnlcmble  deux  choies  qm  conviennent,  jidjictrt 
qué  rt9  cmtvtmMMt.  On  m'a  pris  une  partie  de 
mon  ameublement  ,,  fe  voodrois  bien  trou- 
ver dequoy  l'aflôttir.  Cette  étoffe  eft  fort  belle, 
il  fiiui  Vsfstmr  de  quelque  doublure  qui  lui 
convienne.  ^^^ 

Assortir  ,  (ê  dlMpirémentdes  perfonncs. 
Comf9nne,  Ce  mail^  eft  mal  aftatti  ;  c'eft- 
à-dire ,  le  mari  &  la  remme  font  de  condition 
inégale  ,  on  d'humeur  toute  diftcrente.  Cet 
homme  n'eft  point  heureux  à  mfstrtir  les  gens. 
Il  eft  aufli  aeccflàire  de  bien  i^striir  les  gens 
dansunrepal.  queles  couleurs  en  habillement* 
M.  Se  UD,  Un  vieillard  qui  époulc  une  jeune 
fiUes'expoiêà  tous  les  iqalbrarsdu  man^^e: 
cet  aftèmblage  eft  trop  mal  gfs^rti. 

ASSORTIR  ,  fe  dit  aulfi  ;  pour  Fournir  de 
toutes  les  cbo^  qui  coovîenoem  les  unes  avec 
les  antres ,  fie  principalement  de  toutes  celles 
qui  regardefir  Le  trafic  ,  la  marchandilê.  Im- 
'  prutrt  Ce  Marchand  a  le  foin  à'êfswtif  Cx  bou- 
dque  ,  ion  magazin  de  toute:  fotia  d'éto&s. 


'  ^tùtuâftmir»  1 

AssoRriR»eft  noiCun  ferme  de  Cbatelicr. 
CtA  «mre  U  forme  dans  un  chapeau  c«  blabc. 
.««rfiarttf  un  chapeau. 

A  s  s  o  1 T I  ft*  eft  aulfi  quelquefois  neutre  «|[  fi- 
g^iilie ,  Convenir ,  avpir  <hi  rann.  Ctmvfmrt» 
Cette  garniture  Mfsmtét  Mcn,  elle  voua  conrknt 
fort  UoL  Ces  couleurs  tk*if$mif$tmi  pas  bien 
enlibnble.  Vous  ne  trouvetcR  rien  tvAtfimsjst 
icelà,  «ua^ec  «eliu  *     '       ,  MÉL-^i 

Assorti,!  &.pan.  adj.Cav^MSMil^SdafawMc 
Cette  pièce  die  upUlerk  n'eft  pM  bien  <^mM 
àraune.  Ces  deux  ooulcuit  m  mal  ^imtitt 

enlêmUc.  A  c  a  o..  f>  'm_\  ^'  ' 

Assoft.r li  la.  adjiQjrf  tftUenfcoiiddtiou- 
ies  (bfHs  de  marcnanrfuei;  Im/huMmt.  Un  Mar- 
chand bien  Wiarri.  On  k  dh  aufii  d'un  Lihraùc 
qm  atonies  fortes  de  llvtcs.  >:. 

Tous  ces  mou  viennent  du  Latln/ârr ,  fmy'fiw 
di^m  ,f»rtmmê. 

A  S  S  O  T  E  R.  V.  aâ&  neot.  Rendre  foc ,  gou- 
verner quelqu'un  avec  cintre.  iMftsnutn.  Cet 
bonuneeft  fort  «/i«r«  de  u  femme,  one  amour 
trop  violeate  a^tott  les  plus  habiles.  Ce  moc 
eft  du  plus  pas  ftile ,  fit  nVsft  même  en  nlàge  qus 
dans  le  participe, 

Assorr  ,  l'a.  pan.  Rendu fot ,  eftétl , |n&- 
tué.  /n/MMiwJamais  on  ne  vit  peif  plus  éffttè 
delêseofonf.  ^,  .'  ,    ,    ^i... 

A  S  S  OU  9 1 K^-  V.  «Ô.  Bidèiteir  ^demritiou* 
cher  les  pafiages  des  eforiu  oeoeflaires  pour 
agir.  S*fir*i  eêmffitê  ,]0f»rért.  L'opium,  k 
pavot  ëfi9mfifte»t,you  croyez %k  «et  hom- 
me dort ,  il  n'eft  qu'«/«Mi^i.  Il  étoic  s/tmi*  ^ 
la  débauche.  Vauo. 

A  s  s  o  UF I R  >  fignifie  au^S ,  Cngouadir.  Le  vi» 
sfs0Hfit,  fie  debiliu.lcs  nerfs.  On  dit  aufi  du 
fou  ,  ^ni  n'eft  pas  cout-4-foit  éteint  t  qu'il  n'eft 
€fi'sfs0ttfi. 

Assoupir  ,  fo  dk  ^pirémenc  des  troubles, 
des  querelles,  des  procès,  des  pafiîoos'.  f#^- 
Tt  ,  cemtrimf0r§.  Cette  foliiion  paroiflbic  sf- 
fntfie,  La  guette  o'écoit  pas  éiemte  )  elk  n'é- 
toit  c^iXéjfsamfie.  U  avok  uq  procès  criminel, 
qu'il  a  en  l'adrefiTe  A*»ffufir.  Sou  amour  a 
été  quelque  tcinps«/iMfpM,inaM  clks'cft  re- 

A  ssoupi  ,  I  a.  pan.  pafl*.  fie  adj.  Stfitmt.    * 

ASSOUPISSANT  ,  ANTRadj.  Q^  en- 
don.  SoffT^er,  tes  fomées  de  la  bierc  fooc  en- 
core plus  0fs0mfifjémtes  que  celles  du  via 

A  S  S  O  U  PI  S  S  £  M  EN  T.  f.  m.  Terme  de 
MoJedne.  Safcr.  Diminnrion  de  fenrimenc ,  te 
de  mouvement  dans  l'animal,  (^uand  te  tcvcil- 
kras-m  d'un  fi  long  •fsontifsimtnt  )  A  a  L  a  h  c. 
L'«/ir««/i/>(iiMnr  desnertseft  lenrengourdiflê- 
ment. 

A  s  so  u  p  I  s  s  1 M 1 N  T ,  le  dit  anffi  -  d'un  aveo- 

glement  d'elprit ,  de  la  négligence  ,  fie  du  peu 
e  foin  qu'on  prend  de  lès  aftàircs.  Ce  jeune 
homme  eft  foni  tout-d'un-coup  de  l'AfirMs^i//*- 
menroùilétoitpat  la  débauche.  Il  nuç  épou- 
vanter le  pécheur  pour  le  réveiller  de  fon  éifsou- 
fifitmemt.P.KAt.  \ 

As  s  o  u  p  I  ss  s  M  in  T,  ledit  fignrémoit  en  Mo* 
raledcs  troubles  ,  des  (éditions  ,  fie  querelles. 
Vmfsmfiftemênt  de  cette  guerre  de  ce  procès, 
a  été  avantageux  à  tons  lii  deux  partis. 

ASSOUPLIR.  V.  ad.  Terme  de  Mane^ 
fieSer*  ,  imieBtre ,  ûtxilem  reddtrt,  Rcndie 
fouple  un  cheval.,  lui  frire  plier  k  cou,  les 
épaules  ,  les  cotez  fie  autres  parties  du  corpi 
à  force  de  k  manier ,  de  kfiure  trotter,  fie  ga' 
lopper. 

Assoupli,  la.  adj.  Qui,a  été  rendu  firaple. 
F/rjri/ii.Cheval  âfsomfli. 

ASSOURDIR.  V.  aâ.  Rendre  fourd  ,  ou 
devenir  lourd.  Bxfmfdmre.  On  dit  que  k  bruit 
des  Cataraâcs  du  Nil  afstmditk»  pen^dc 
environs.  Ceux  qui  ont  qudque  dureté  d'oreil* 
le  isfsourdifseut  ea  viculifiâm.  Les  inftrumciB 

.  de  Mufique  l'dfsHtrdiftnt  en  bouchant  une  par- 
'  tiède  leurs himkres,  on  ouverturca  ic'cft-à' 
dire ,  font  moim  ie  bruic  ,    . 

Ass  o  u  R  o  I  •  IB.  pan.  pafl*.  fi^adj.  ExfêrdâUfs. 

A  S  S  OU  V I  R.  T.aâ.  Rendre  lâoul  fie  rallié 
de  viandes.  Exfltrg  ,  /«r«nr# ,  txféti»n.  Ce 
goinfre  efi  fi  grand  mangeur ,  qu'il  eft  impor- 
table de  Vsfstttvir*  Cet  y  viogpe  n'eft  jamais 
»[s»mvi  devin. 

Assouvir, fe  dit  figorémenten  Monàei  pour 

dire.  Contenter  les  dcfirs  ,  ks  palGoos.  \J.»  tV^ 
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a  coirtc.  fi      „ 

ne  clicrclicm  qu'à  nfm^tt  Iran  btuiaks  pal- 
iooi.  L'amMcioa  fiûui^  qui  dcvoie  Phi» 
lippe ,  ne  pcoc  ê'^mtëir.  T  o  a  A.  L'Inyifiiion 
va  ôiccUf  câdavrct  île  Inuioaibeaa,  fom  «/*- 
/«Mvir  fi»  CCS  ciifta  rcftci  kt  liiiciui  ^jin  lik. 
HitT.  91  i,'1m4^ 

A  «  s  o  àv  1 , 1  ■.  pue  pafl'.  êcadj.  MMfUtm»fét^ 
riéUMt ,  tMfstistms. 

ASSOUVISSEMENT.  CmJLxjUmtmmm, 
iXÈl,ii0.  Ce  moc  n'eft  pu  (on  uwé  ^âns  les 
iliiooun  onlinaicté.  Ccft  d&us  les  mabetcs  «le 
pieté  qa'tl  noove  priodpalemeac  ùk  place.  Il 
firaiiîe  Saciecé  »  adboo  pac  laqoalle  oa  alTou- 
«K,oacoQccntc(apaifion.  Les hbmincc chai- 
ock  ne  (bngcnc  qa'è  ÏMfunvifttmtmt  de  icun  do* 
firf ,  de  leur  aawiu  ,  de  kuc  avance. 

ASSUJETTIR,  r.aâ.yaincic,  même  fous 

jttt$,8taMCoaêkâi  Empira  la  phu  grande  par»  ^ 
cicdunioode. 

AtsujaTTiR  .  iè  ék  aalG  au  figuré  pour. 
Vaincre  par  la  rorce  de  iès  charmes.  Ses  yeux 
ont  ii//«/<tri  mille  CQBors.  Voit. 

AisajiTTiK,«  le  die  aulC  en  Morale,  des  Imx, 
des  coodinoos ,  desconjouâures ,  qui  obligent 
à  Âùre  Quelque  chofe  par  quelque  e(pcce  de  con- 
trainte Smijutrtfe.  Il  faut  t'sfsmjatir  aux 
loix  .  aux  ooucumea  ,  &  aux  modes.  Il  faut 
iuftmjtttir  aux  règles, & auscptincipe^  da  arts, 
ftdes(ciencâoàoaTcntretidir.  Quand  on  veut 
bâtir  ou  fortifier  une  place ,  il  bxu.  tlMfs$^tttir 
au  terrain.  En  i^Mjfi^tttiffsm  au  fomaaiKttt  in- 
certain des  hommes  ,  on  devient  l*c(clave  de 
ceux  némçs  an  dedus  de  qui  on  veut  s'élever. 
F  L 1  c  H.  Dieu  a  tclieroent  mffmjetti  TeTprit  au 
corps ,  que  l'écrit  n'eft  occupé  que  des  bdbins , 
fc  des  inhrmitez  du  cor(«.  Mali.  UÊtuts'^/*- 
fmjtttir  i  certaines  bientcanccs ,  fi  l'on  veut  éfee 
an  goût  <hi  monde.  La  Religion  cootraiiat ,  te 
ne  nous  âjjfkjetm  pas  aûicx  ;  nous  ùxavaa  plus 
inquiets  que  perfiudez.  S.  Eva.  Les  StoYciens 
QUI  admettoicHt  une  Providence  ,  Viifujêttif- 
(•itnt  pourtant  à  la  fatalité  du  dcftin.  Vu.  L'é- 
loquence eft  une  fieie  &  fiiperbc  maltreift ,  qui 
ne  peut  ff«ffmjmir  ni  à  la  flaterie ,  ni  à  la  Ser- 
vitude.. 

AssujiTTiRjcntennesdeMarine,  fi:  dit  d'un 
mât ,  ou  de  quelque  autre  pièce ,  qu'on  veut  ar- 
rêter i  en  fi>tce  qu'elle  n'ait  aucun  mouvement. 
Tibère,  Il  Êiot  sffuftttif  ce  mât. 

A  s  s  u  j  ITT  1 ,11.  part.  pafi*.  &  ad).  SmhjtBmt. 

ASSUJETTlSSEMENT.Cnu  Devoir, 
ou  obligation  un  peu  forcée'^  fu^ettioa ,  fpumiC> 
fîon.  Sttvitut.  C'eft  une  dirciplioc  qui  a  Tes 
mffiijettilfememt.  AitANC.  Cette  charge  eft  bel- 
le ,  mais  elle  demande  un  trop  grand  aUMJtttiff$- 
ment  >  une  grande  aflkluîté.  En  Hollande  les 
maris  payent  la  fidélité  de  leurs  femmes  par  un 
grand  t^mjtttifemtmt,  B.  Rab.  Une  chofe 
qui  découvre  Ken  la  petiteflc  de  n6ere  efprit , 
c'eft  l'iiU^M^VmjfMwipr  aux  modes.  Bill.  usÇ- 
fttjtmfftmtnt  au  péché ,  tant  qu'on  eft  fur  la 
terre  ,  eft  inévicabk  à  la  frag^té  humaine. 
Boss. 

ASSURANCE  Cf.  Sûreté  qu'on  donne  ; 
nantiflcment.  CMmti»,fi^ms.  Quand  oo  prétt 
fim  argent ,  on  veut  «voir  les  4/JM»fiNi^«r  ;  del 
-  caiitiotts  ^4e%  hvpocheqaes  ,  désci^.  Je  lui 
ay  |>rétc  ur  fii  bonne  toi  ;  te  n^  ay  pas  la 
moindoe  kffmrsiu*.  On  dit  de  celui  qui  a  bien 
fâs  (êapilcantioni ,  qu'il  peut  dormir  en  i^«* 
r.«ic«.  Vous  KNivcs  partir  avec  0âmr»»ee  fiu 
lafoideoepatt^ort.  IlmeÊ^nt  devtoccœur 
uncpleioeijf«rMr«.  Mot.  Pdur dire,ilme 
faut  dcseffics.  desCiUecex  de  vAcre amour  ,  & 
deYâttc&kUeé. 

AssuaANci,oa  Polxcb  p'ASsanAMci. 
TcnnedeMariBr,cftancomtalkparleqiiel  on 
particulier  s\iblige  de  Kpaitt  ks  pc 
dommages  qaianivcioot  vendant  on 
lôit  par  naohage ,  ou  cempéte  »  iôic  par 
ou  par  goecie  ,  oa  nu  fini  I  ioit  par  cas  fotnjlt  à 
Un  vaifleau  ,  ooà  fbp  chargFaieflt .  moyànaiK 
certaine (ômqM qui hû  eft  payée  parle  prôpric- 
caire  par  avance .  laquelle  Comme  on  apfclie 
•Pn«M,  Ce  contrat  dote  être  padé  par  devant  le 
greffier  de  la  Commuuautéf  des  Marchands.  U 
peut  aulfi  éoefiw  ibui  fignatnre  privée  11  le 
kùt  aufii  des  ^fmmttt  pour  des  mafthaindiffi 

X«M»«   i. 


r 


perû*  ,  U. 


tratil{>ort4M  ^  toat.  Q^mA  les  afmitëiicu 
fine  truftraioirc»  ,rafiUèdoii  payer  diénù  pour 
uan  à  fcsaffureurs  i  le  au  catuaire  quand  cUes 
ont  lieu  ,  faHuré  àck  loâiours  counr  le  rilquc 
dudixi^iedc  la  cargaifoo ,' pour  lequel  il  doit 
contribuer  à  soutes  les  avaries.  Il  ^  a  dcsuffté- 
rmmtH  qui  fc  font  fiir  la  marabandilic  i  d'autres 
•fiur  le  corps ,  fliquilk  du  vaidcau ,  fi:s  tf  reils , 
appannx ,  viéfauilks  icc  Les  unes  ne  te  font 
que  pour  l'envoi ,  le  ks  autres  que  pour  le  re- 
tour. Oapettt£a{ivaflfiuerlalibené,Acnonpas 
la  vk  desperfiiones  :  on  peut  pourtam  afiurer 
eomre  tout  acddcne ,  exc^é  la  mort  naturelle. 
Par  l'Ordonnance  de  k  Marine  de  l'année  lili. 
il  eft  défendu  de  fairt  aflurer  le  profit  e^)cré  fur 
ks  marchandiics  chargées  dans  k  vaifleau  :  8c 
de  Eure  afiiirer  au  delà  de  k  valeur  des 
marchafidilès.  L'mffmrsmtf  n'a  point  de  temps 
hmicé,  &  celk  quik  Ëùt  par  mois  eft  ufii- 
raire  :  aulC  eft-ce  une  kvcntion  des  Juifs  in- 
^oonni!  aux  Anciens.  Ils  s'en  krvircm  ,  lors 
qu'ik  furent  chaflèz  de  France  fiius  Philippe 
Augnfte  ,  'fie  Philippe  k  Looe  ,  comme  té- 
moigne Jean  Vilhyii  en  fon  Hiftoire  Univer- 
kUe.  Le  Bureau  des  J£iir0m€»t ,  eft  une  Cham- 
bre ,  ou  Aftcmblée  de  ces  Marchands  qui 
Ce  rendent  garants  des  fiartunes  de  mer.  Il  y  en  a 
une  établie  à  Paris. 

Assu&AMCB,(editaui&des  choies  qu'on  don- 
ne pour  certaines,  4e  dont  on  répond.  ExfUràtm 
Tti  têjmm§  t  nêtiuM,  Vous  pouvez  dire  cate  '^ 
nouveUe  en  afiêrantê  i  Je  la  ticm  de  bon  lieu. 
Croyez  cek  en  0ffHrmu$  ,  &  fut  ma  parole. 
Mai^gez  cek  en  ^tffmrsMtt ,  je  vous  dis  qu'il  eft 
bon. 

AssuEANCB,  kdit aufO  pour (èureté.  Stcuri- 
tst.  Si  les  Légions  d'Afrique  viennent  ,  nous 
vous  mettrons  en  MJfmrMnc»  de  ce  c6t^à.  II 
les  obligea  de  &  tfg^cr  dans  un  Ueu  t^j/W- 

Vtut  ttts  Uftltil  qmi  venmmt  m'fcUirer , 
Mtfsifts  fm  Ut  jêurs  marcher  *w  aft'u- 

rancc, 
^M  miltttt  éUsficbturt  qmivttUmt  s' éga- 
rer »  ',     L^Abbe"  Tstu. 

AssnmAMCi  ,  fignifie  aulfi  ,  HardielTe  , fer- 
oaeté,cooftance.  ftâmtUtfedkeis.  Un  Ora- 
teur doit  parkr  avec  MjfmrMnct ,  l'intrépidité 
d'un  Chef  donne  de  Yagmane»  \  lès  troupes. 
Pcrfisnne  n'avoit  Vmffmantt  de  l'approcher.- 
Vauo.  u  n'y  a  point  A'mffnrmnct  en  la  fortu^ 
ne ,  ni  en  toutes  les  chofcs  du  moixk.  II  n'y  a 
point  à'tjfitrMtuê  au  temps  ,  il  eft  trop  plu- 
vieux. 

AssuKANCS,  fignifie  encore  Confiance.  Il  faut 
mettre  toute  (on  affurama  en  Dieu.  Toutes  les 
Seûcs  du  Chriftianifmc  vivent  avec  une  affm- 
rmncê  fi  parfaite  ,  qu'il  eft  neccflâire  d'en  exa- 
miner les  fondemcns  ,  afin  de  diftkgucr  Vaffu- 
rdiut  fislide  que  k  vctité  produit ,  de  U  con- 
fiance téméraire  qui  natt  de  l'erreur.  N  i  c  o  l. 
Bien  des  gens  s'ioTcrivcnt  eux-mêmes  fiu  le  livre 
de  vie,  &  k  repokat  uanquiikmenc  fiu  cette 
ùafft  affitr/mce. 

Assua  ANC  I ,  eftanfti  un  terme  de  Vannier  , 
qui  veut  dire  Tofier  qui  eft  fi>ttsrofier  tors  qui 
nitl'ankdu  panier,  fhrméimtmtitm. 

A  s  s  u  a,  A  N  c  I ,  (c  dit  auflî ,  en  termes  de  Chafie , 
dans  cette  phrak  ,  MUr  à'éigMrmMt  ;  pour  di- 
te >  que  k  béte  va  au  pas  &  fims  crainte,  tt-r 
demter, 

AssaftAMcs  ,  k  dit  proverbialiopit  en  ces 

Shrafia.  On  dit, qu'un  homme  1  Vé^urane» 
'un  meurtrier ,  quand  il  foutiene  impudemment 
tue  cbokkoflè.  On  ditauftl  ,  qu'on  a  mis 
quelqu'un  m  lira  d*<^Mr«ac«  ,  quand  où  l'a 
mis  en  prifixi. 

ASSUREE,  f.m.  Ceft  k  propriétaire  du  vaif- 
kan ,  où  du  chai^qemeu  qui  eft  «j^Mv  par  l'aiTn- 
icnr.  VéUatms,  ^Vsjfmré,  ùio»  k  conknte- 
flKK  des  atfureurs  Eût  changer  de  route  au  vaif* 
kao,  les  aflureius  (bot  décnargea  des  riiques. 
QcdMi.  deuil. 

ASSUREMENT,  adv.  Sau doute  ,  d'une 
mankrefiue,  le  certaine-  Cgrth,  Uettâffuré- 
«Mar  vrai  qu'il  &tttiDottrir  un  jour.  Il  nous  a 
parlé  flore  mfmriwttftf  ,9LÇiftaaat  bka  certain  de 
ce  ou'il  avaufok. 

AjSSuRER.  v.aâ.  Rendre  ferme ,  appuyée , 

""oicttre  hors  de  péril  ¥irwutrt  tftmkdirt.  On  a 
lNw;ceQe  votttc  par  de  bons  arcsbootaps.  H 
lirtr  H  v*^  t  ^H'il  ne  tombe^ 


ASSr 

AifOiLit,  kditaufBenMotak.  SHmtmfé" 

'  «fr#  »  ft€tmim$tm  frûjlitrt.  On  demande  des 
coatraM  ,  des  hypothèques  ,  des  cautions ,  des 
gages ,  pour  nffmrer  une  dette  t  des  places  dé  fu- 
reté pour  affurtr  une  paix.  Cet  elptic  étoit  va- 
dlknc  le  ibranlé,  on  a  eu  de  k  peine  à  Vaffif 
rtr  dans  cette  opinion ,  dans  ce  parti.  Un  boa 
Capitaine  fçait  liicn  é^$trtrùi  marche ,  k  re- 
traite ,  tifitrtr  ks  foldats  par  (bo  exemple.  Il 
courut  à  u  tête  du  travail  pour  «f$m*r  k  com- 
bat par  k  prclcnce.  S  a  a  a  z.  Il  a  âffuré  k  do< 
minatio».  U  a  ajfmi  ks  petMÉps  qui  chance- 
^oi^m.  Les  Provinces  kibotUen  ajfurées  dans 
robelflancc.  Ablamc.  S'Mjfttrtr  k  couronne. 
V  AUG  •  La  mort  eft  comme  un  port  ^uré  poux 
fiartir  de  nos  douleurs.  Boit.  On  fait  monter 
les  enfans  fur  l'ours  pour.ks«|^Mr#r,  pour  kuc 
6ter  k  peur.  C'eft  un  débiteur  ruïnè  qui  uc 
cherche  qu'à  i'/i/furer  du  pain.  L'Amiral  a 
mjfmré  les  vailTcaux ,  ayant  g^né  un  port ,  une 
mterade.  je  l'ai  aff'mrè  contre  ks  furpriks  do 
(es  ennemis.  On  dit  aulTi  ,  qu'un  Capitaine  a 
s/furé  un  paYs  au  Roi ,  quand  il  en  a  cnaflé  les 
ennemis  -,  une  ville  içbcUc  ,  quand  il  -en  a  chalTé 
les  mutins.  On  dit  qu'on  a  «ffuré  les  chemins  i 
pour  dira ,  qu'on  les  a  rendus  fcurs  en  écartant 
les  voleurs ,  le  tout  ccquiempéchoit  de  voya- 
ger en  afl'urance.  ^ 

A  s  s  u  a  s  a  ,  fignifie  aufli ,  Mettre  en  lieu  de  fu- 
reté. Dare  àdiqitem  i^  cuJlodtAm  ,  alianem 
comfrebendere.  On  s' eft  M^nre  de  la  pcrlonoe 
de  (^ t  Officier  qui  étoit  fiifpeâ. 

A  s  s  u  a  I  K ,  fig^fie  àufii ,  Rendre  certain  de  U 
vérité  ,  promcare  avec  certitude  ,  affirmer. 
^^rmmrt  f  afferere ,  ajfvtrare.  IlalTurc  una  ' 
maitetie  audî  effrontément  qu'une  vente. 
ACAo.  F.  Cet  Auteur  nous <<j/vrr  ,  nousattcAc 
qu'il  a  V  û  une  telle  merveille.  AiTurcz-nous  que 
vous  ne  cherchez  que  l'avanus^c  du  peuple. 
On  dit  s'ajjurerdt'anc  chofe,  pour  s'en  rctidrc 
feur  ,  en  être  certain.  Tutum  fe  4c  ie<urum 
frtftart.  Parmi  tant  defeâes  qui  partagent  le 
Chriftianifmc  >  le  moyen  de  nous  ajjurer  d'a- 
voir bien  cKoin  ?  N  l  c.  La  nature  a  tant  d'a- 
drefk  pour  fc  dérober  à  nous  ,  qu'il  ne  faut  pas 
s'afiurer  avec  trop  de  précipitation  d'avoir  bien 
deviné  fa  manière  d'agir.  Font.  Q^lqucFois 
le  mot  de  i.'ujfurer  n'emporte  pas  une  pkipe  cer- 
titude ,  mois  léulement  une  fone  con jcdurc  que 
lachokeft  comme  on  la  dit  ;&  cek  dépend  de 
k  pkce  où  il  k  met.  Stfptcétn,  C'eft  jem'o/îi»- 
re  un  tel  qui  vient  à  nous  i  pour  dire  ,  je  n'en 
fuis  pas  parfaitemeat  ajfure  i  mais  je  le  loup- 
çonne. 

On  dit  auffi ,  S'^Jfurtr  de  quelqu'un,  pout  s'en  ren- 
dre auffi  kur  que  fi  l'on  en  étoit  le  maître.  Slcw 
rumf*  fràjtAre.jt(fttri:i^^vo\isd'un  homme  pour 
vouscoodmre.  Jefuisi*/?Mrtfdelui  comme  )cle 
puis  tut  de  moi-même.  On  dit  encore ,  S'^ffurer 
d'une  maifon ,  d'un  cheval ,  d'une  voiiure ,  d'un 
halnt  i  pour  dire ,  l'arrêter ,  le  retenir ,  le  loiier , 
le  donner  des  gages  ou  le  denier-ù-Dieu.  Cen- 
ducere.  S'ffiurer  despalTiges  i  pour  dire  ,  s'en 
rendre  le  maître.    Occufaré  adttHS.     On  die 

*  auffi ,  qu'un  long  exercice  »fsure  k  main  pour 
écrire ,  pour  jouer  du  luth  i  c'cft-à-dire,  la  rend 
ferme  le  hardie,  tirmare.  ^fskrer  fcs  regards  -, 
pour  dire  ,  Regarder  fixement.  ¥$gere  ,  défi- 
gtr*. 

A  s  s  u  Ri  a  ,  eft  auffi  ,  en  termes  de  Marine  ,  un 
trafic  qui  kfait  entre  Marchands ,  qui  moyen- 
nant 'certaine  fomme  répondent  des  vaifTcaux ,  5c 
des  roarchandifes  que  les  autres  cxpoknt  fur  la 
mer,  Vmdmri. 

On  dit  .en  termes  de  Vénerie .  ^j'sMrer  un  faucon  , 
ou  un  autre  oikau  j  pour  dire  ^l'apprivoilèr ,  le 
empêcher  qu'il  ne  s'eftraye  par  lawuë  de^  gens. 
Cicurart.  Ce  qu'on  fait  en  l'éveillant  ,  en  le 
baignant ,  le  par  toutes  les  manières  qui  lui  don- 
nem  de  l'affiuance ,  le  du  cour;^e. 

Assua.ia.k  bouche  d'un  chev^  ;  c'eft  en  ter- 
mes de  Manège.,  Accoutumer  un  cheval  à  fouf- 
frirlcmots.  Equiotfingert. 

A  s  s  u  K  y ,  ■  I.  patt.  pafi*.  le  ad  j.  Conftant ,  fec- 
me,  hardi ,  certain.  Fidens.   Il  matchoit  d'uii 


t 


air  fii^erbe  le  nujeftueux  ,  le  témoignoit  bien 

par  fi»  re^ds  «/i«r«:^,  qu 

bie  de  crainte.  M.  Scuo.  Un  homme  vain  mar- 


i«r«:^,qae  Ion  ame  étoit  li- 


Que  par  fbo  yibgcMfsmré  combien  il  eft  content 

Assm&B.t's.  adj.  Se  die  en  texraes  de  Manège , 
pour  Accoutumé.  Fi&ms ,  ermdttm ,  exerettut. 
M(M1  S^t4  4  U  bouche  sfsmée» 

>    ij  Assure^ 
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AlittUi',  II.  €•  moc  tn  ttraict  de  Ma* 
fioe ,  Affàût,  Garcnd ,  icndu  (car  cqwrc  (qu> 
W8  £mcc«  d'accuicni.  K«i«MM.  Moa  vaUIcau 
fik  étlfitfé,  Toutii  npi  maichon^iliiM  ièat  nf- 

ASSUHEUR.  C«.  Ne  ^  aie  que  da  KUr- 
chvidi  qui  afliucot  les  raiflcaux  liu  mcf ,  & 
qui CQ répoodcnc.  yst^f^mf^r.  Xjféffmtmts 
ne  poticni  point  les  doaûnages  ârriyd  p«i  la 

"  («lue  du  maître  ,  ou  des  iiMicloa  :  pi  k*  pcxta 
oui  Tieooeot  du  tIcc  propre  de  la  chofe.  Voyez 
1  Ocdoouancc^  ia  Maxuk  de  lé 8i.  / 

A  S  T. 

ASTERISME.  C  m.  "iCenne  d'Aftroooimc. 
Afltrifmut.  ConftelUtioo  i  aflcmUage  de  ply- 
iicurs  écoilcs  du  FitouiDco^  comprilcs  (bus  une 
certaine  %ure  que  les  AftroJogucs  fe  Iboc  ima- 
ginée. Il  y  a  48.  jéfitrtfwtts  depeiots  fur -le 
GbbeCckfte. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^(«Np.  ' 

A  S  T  £  R 1 5  QJJ  E.  f.  m.  Terme  d'Imprime- 
rie, jtfitrifems.  'Petite  note  faite  en  forme  d'é- 
coille ,  qu'on  met  dans  les  livres  pour  fcrvir  de 
renvoi  à  la  marge  i  pour  nruuqucr  quelque  com- 
mcmaire  »  ou  expltcatioo. 

Al  t  H  M  A  T I QJJ  E.  adj.  m.  &  f.  Malade 
qui  a  un  afthme ,  qui  a  la  poitrine  erfgagèe ,  & 

Î|ui  refpire  avec  peine,   jéfihmsticits  ,  ^nht- 
éUûr. 

A  S  T  H  M  E.  f.  m.  Maladie  du  poumon  ;  courte 
haleine  i  di/ficulté  de  re(pi^r  j  ou  frcqucnte 
re^'ratiou  (ans  ficvrc  ,  comme  il  arrive  k 
ceux  qui  ont  couru  tropi  vite.  ^nhtUtt»  , 
^fihtnM.  Le  vrai  ajthm*  s  engendre  d'une  abon- 
dance de  {crofitez  ,  9c  d'humeurs  grcflîeres  & 
vi(queu{cs ,  amaflces  dans  les  caviccz  du  pou- 
mon ,  lesquelles  bouchent  ou  rttrcflîn'cnt  les 
conduits  de  l'air,  &  compriment  les 'ronches, 
ou  bionchics.  Il  y  a  un  ^fihmt  convuinf  qui 
vient  du  mouvement  déréglé  des  efprits  ani- 
maux. Cela  arrive  quand  les  efprics  ne  coulent 
E  as  en  aflcz  grande  quamité  dans  les  mufcles  de 
1  poitrine ,  Toit  à  caufe  d'une  obftrudion ,  foie 
à  caufe  de  quelqu 'autre  obftacle.  Alors  la  tcC- 
piration  (e  fait  avec  violence  ,  &  avec^ 
ditfîaiité.  Vnfihmt  pncumoBiquc  regarde  le 
poumon  ,  dont  les  bronches  étant  bouchées  , 

,  &  comprimées  ,  ne  peuvent  pas  recevoir  la 
quantité  d'air  neceflaire  à  fubtilifcr  le  (àn|^. 

ASTHME',  en  termes  de  fauconnerie ,  le  dit 
d'un  oilêau  pantois  qui  a  le  poumon  enflé ,  qui  ne 
peut  avoir  ion  haleine.  Anxie  MnheUns. 

Ce  mot  vient  du  Grec  et^d/txce  ,  qui  vient  du  verbe 

JASTRAGALE.  f.m.  Terme  d'Architeaure. 
^jiragMlMs.   C'eft  un 'petit  membre  rond  dont 
'     on  orne  fe  haut ,  &  le  bas  des  colonnes  ,  qui  eft 
I     fait  en  forme  jd'anneau,  ou  de  bracelet.  Quel- 
quefois on  le  taille  en'  forme  de  petits  grains,  qui 
font  qu'on  le  noiràn'e  auffi  chapelet^ 
Ce  mot  vient  du  Grec  «èç-pet^oX^-  ,  quîfîgnifie 
,  tslon ,  Si  pardcui  erement  l'os  du  talon  des  hé- 
ces  à  pied  fourché.  On  a  donné  auiH  autrefois  le 
rom  aAfiragalts ,  à  un  jeu  d'olTclccs ,  où  on  fe 
fcrvoic  de  ces  os. 
Astragale,  en  termes  'd'Artillerie ,  eft  une 
eCpece  d'anneau  qui  eft  fur  le  canon  à  un  demi- 
pied  prè.-*  de  h  bouche,*:  qui  luiiêrt  d'ornement, 
comme  celui  des  colonnes. 
AsTKACALs.cn  tcrmcs.  dc  Médecine ,  fc  die  du 
premier  os  qui  compofe  le  tarfc  ou  la  première 

fartic  du  petit  pied.  On  le  nonune  autrement , 
os  de  Varbulhp.  Quelques-uns  appeileat  aviTi 
Afiragale  ,  les  fcpt  vertèbres  du  col.  Homère 
dans  rodyiréc  s'cft  fcrvi  de  ce  mot  en.ceuc  figni- 
fîcatioD. 

Astragale,  chez  les  Bo^niqucs  ,  fignifîe 
auiTi  une  plante  àflcur  Jeguminçufc  ,d*)nt  il  y  a 
divcrCs  cfoeccs.  Il  y%n  a  une  dont  lesfciiilles 
font  fcmblablcs  à  celles  de  la  lentille ,  étroites , 
atuchées  jpar  couples  fur  une  côee  terminée  par 
une  feule  fciiille ,  &  d'un  goût  amer ,  Ec  dcia- 
grcablc.  Ses  âeurs  font  (cmblables  à  celles  du 
trèfle ,  un  peu  longues ,  de  couleur  dc  pourpre  , 
&  (ans  odeur.  Sa  fcmence  eft  petite ,  noire,  d»».- 
re,  &  rcfl'emblic  à,  Hn  petit  rein.  Sa  racine  eft 
polfcac  longuç.QuelqUes-uns  croycnt  que  c'cft 
la  reUcmblance  dc  'cctce  ploive  qui  a  dooDc  le 
nom  aux  Aftragslts  d'Architcaurc. 
.11  y  a  un  ^fir^gaU  de  Canada  ,  qui  a  une  fleur 


¥eftt  tlftnr  fin  le  \$mm  ^  ^  (mmkà  dk  (et 
bcaïkclica  «ciiettib ,  d^oà  cUet  foiuacenlbvne 
d'étt  •  4c  (ôoK  (èmUahlei  à  «eUet  des  aiuits 
uffféàtt.  U  7  en  «  MB  plus  ample  deiciip- 
cioB  daoi  kt  McflMiiof  dc  i' Académie  des 
Scicocci. 

A  S  TR  E  f. m.  Co'P*  hminànc  o«  par  (k  hi- 
mietc  f  ropie ,  ou  pU  uoa  kmiexc  cmmnneée , 
qui  rouie  dans  les  ami:  aa  dcfliu  dc  la  rcgioa 
élemeocaice.  Aftnm  ,pM^Jyifu  .>r>«x^  ^* 
Planète*  fine  àtêm^wêê  dott  00  oUcnrc  paiti- 
culicMaMBC  k  court  1  Ae  kt  tntnences.  Let 
•firas  du  Kimamenc  fera  kt  ctoika  fixct.  Qcu 
m  un  défi  à  Abraham  àt  compar  kt  »ftft$  du 
ciel.  Let  luncttet  cm  fiut  découvrit  en  nos  jours 
pluiiean  nouveaux  «fk^  dantk  ckl.  Le  peu- 
ple croit  que  les  Comecet  fi»c  des  mfltts  de  mau. 
vait  préCigc.  Let  habitant  de  la  lune  prennent 
la  terre  pour  no  «jiv#  ,  ftic  vous  ((areniis  que 
nous  kut  paroiàons  fidce  mn  régulièrement  nos 
fonâioaèd'4|/f r«.  Fomtin.  Les  Poiftee  appcl- 
knc  le  (blcil ,  Vjtfirt  du  jour  i  &  la  luoc ,  l'^/r* 
de  la  nuit. 

Ce  mot  vient  du  Grec  mç-ttf, 

A  s  T  K  I ,  fe  dit  fi .  urémcnt  en  Moiak  d'une  pet- 
fonne  extraordinaire  en  mérite  ,  en  beauté. 
Quand  ce  Prince  naquit ,  ce  fut  un  nouvel  mfhrt 
qui  parut  fur  l'horifon.  Cette  beauté  eft  un  nfirt 

3ui  brilk  dans  (bn  quirtier.  La  Maamorphofc 
es  yeux  dc  Philis  en  Mftus  eft  un  Potfme  de 
l'Abbé  dcCerifi. 
On  dit  d'un  homme  en  fortune ,  qull  eft  né  fous  im 
heureux  »firt.  Qu^  a  de  la  peine  à  forcer  fon 
Mfift ,  pour  dire ,  la  deftinée.  Le  Sage  comman- 
de aux  4/?rr/. 


.« 


I.t  quê  fTMiniri  tn  etfitelt  «  *h  ttAjtnrt  ht 
ht0$tx»rts 
*  2) '«M»  aftre  ftwtnM»  ifrtmvtnt  U$  re- 
gards f  B  O  I  L. 
Sons  quel  aftre  eniMiii»  f»mt-tl  qu»  je  fois 
née  t                                    Racin. 

A  S  T  R  E' E.  f.  f.  ta  Deeflcde  la  juftice.  jifirà». 
Les  Poiftes  ont  feint  qu'eik  habitoit  fur  la  terre 
durant  le  fieck  d'or  :  qu'elle  en  fut  chaflce  par 
\ks  crimes  des  mortels ,  &  contrainte  de  remon- 
ter au  Ciel.  "^ 

ASTREINDRE,  v.  au.  ysfireins.  Vai 
sfireint.  yéàfireignis.  Ynfirtindrai.  Qnc  j'4- 
ftrei^ne.  Contraindre  quelqu'un  à  faire  quelque 
'<hok.  ^firingere  f  êpfiringere,  »Higmre.  Le 
dégoût  qu'on  a  des  Icicncei  vient  de  ce  qu'on 
eft  obligé  de  t'sifirtmdre  à  certains  principes  fa- 
rigans. 

AstrsindHi.  lignifie  aulfî ,  Relfetra  le  ven- 
tre- Afiringere.  L  épine-vinette  eft  bonne  pour 
ajireindre, 

AST  asiMT,  iiMTi.  pan.  pafl*.  &adj/  ^f- 
trtitns.  -.   ' 

^STRINGENT  ,  iHTi.  adi.  Qui  a  la 
Tcrtu  d'altteindre ,  de  lèflcrrci  &  de  reri^c  ks 
porcs  plus  petits.  ^ftringens,fiypticMSyMdjiric- 
tori'W  vim  h^^ens.  Il  y  a  des  remèdes  laxatifs , 
d'autres  MJlringens.  Les  Teiqçujciers  appetkot 
Matériaux  ^ringent ,  fécorcdl'aune ,. de  gre- 
nade ,  de  chéncen  fevc ,  de  pommier  iàuvage,  la 
fcieure  de  chcne  ,  ks  coques  denoix  >  la  racine 
de  noyer ,  les  gales  &  le  hunac. 

A  S  TROC.  Terme  de  Marine.  Grofle  corde 
que  l'on  atuche  à  i|ne  chcvilk  debois  nonunce , 
ffccme.  Rudens.  ^ 

A  S  T  R  O I T  E  S.  f.  m.  Certaine  pkrre  dont  la 
fttuâure  eft  admirable.  Aftrtites.  De  C$avaas 
hommes  foudemient  que  les  plus  curieufes  pier- 
res de  cette  narare  ,  étoient  veriubkment  des 
animaux  pétrifiez  par  quelque  iiic  dans  lequel 
ils  s'étoient  plongez. 

A  S  T  R  O  L  A  B  £.  f.  m.  IiiftrUment  de  Mathé- 
matique, gradué,  &  plat  en  forme  de  Planif- 
phese  ,  ou  d'une  Sphère  décrite  fut  on  plan. 
Aftrtlabitum.  Il  fcrt  principalement  (or  la  mer 
polir  ob^ecver  la  hauteur  du  Pôle  le  des  ajlrec. 
On  kfiifpend  avec  un  anneau,&,ila  une  alhidadr, 
ou  règle  mobile  garnie  de  (es  pinuks  ,  laquelle 
marque  ks  hauteurs  fut  le  cerde  qui  eft  lor  (es 
bords  divilc  en  )tf  o.  dcgtcz.  H  y  a  un  creux  au 
dcdansfde  (on  Hmbe  ,  pà  on  enchaffe  di verlcs 
planches  où  font  marquez  ksazvmuths,  ic  au- 
tres cercles  pour  (aire  dJver(iê8i>D{crvations  ;  le 
ceik  du  defli»  qui  eft  percée  à  )out ,  le  qu'on 
pomme  poiu  cek  Mrsigu^e,  Htn  à  faite  plulieurs 

.    obfervazioBt  ûu  ks  éfoikt^  ■  11  a  divcrs^uittcs  < 


Stauâer.Urwion.CUiÉPailcauucs.        r 

Cemoc  Dkac  d«rf^  *  *^  Ai^/Imm  »  s^ , 
têlUgê,  -v  -^  '    -■'■•-•^TSr^  ;'■■  :       y: »■**'■>. '"'4 

ASTROtOGit  tt  Sétmx  tèn\ééàz\z 

3ttîeaicigDe  i  iugcr  det  eâcit  le  des  inâttcnces 
et  aftref ,  &  a  pret^re  kt  évencmcns ,  pat  fat  fi- 
tsarimi  dée  Pkneiet,  le  par  kart  ditltrcntaf- 
fti\M.  ^firtUgim.  Qnl'tppcUe  atttnincn|/«ii. 
timm.  jâ/hrthttM  d*^n^mt.  Ceux  qoikt  pre. 
mien  opt  éfumé  let  mouvement  det  detiic  œ 
pretendokmkatfaircde  Xj^hMpê  on  an  de 
filou.  Mabdantrctpluf  rem  tat  vcahiptofi. 
ter  du  foftbk  de  l'homme  pour  ffavoir  ravcnir , 
le  om  débité  qu'on  k  peut  apprendre.  VAfirp- 
lêgie  eft  r«mie  des  ChtJdicM  :  le  clk  a  paiTé  juC 
qu'à  Boot  par  kt  Owraget  det  Arabes.  Qnen 
étoit  «elkmcac  infatué  è  Romcj  qaektAftro- 
loguet  s'y  mafamnféne  malgré  ktEdiis  des  £m- 

Feretirs  pour  ks  en  cha^  i  le  il  eft  certain  que 
AihêUpe  y  toute  trom^coft  qn'eUe  eft ,  s'étoit 
éuUi  uile  e(fece  dedommarioo  dant  k  monde. 
Laflieme  fupcrlUuon  a  rcgpé  parmi  kt  Chre- 
riens.  Un  Auteur  Angloit  ooauné  Goad ,  ffn  a 
compolé  1.  volumes  fiir  V^frêhgiê  prétend  , 
qu'on  peut  prévoir  ks  inondanont ,  le  expliquée 
une  infinité  de  phénomènes  phyfiquesparla  con- 
templation des  aftres.  11  tâche  a  rendre  raifoo  de 
'ladiverfité  des  mêmes  (àiCbnt  par  k  fituatioo 
ditfèrentc  des  Planètes ,  pat  kurt  mouvemc»  re> 
trogradet .  var  k  nombre  d*étoikt  fixet  qui  fc 
rencontrent  tfant  un  figne ,  Bec.  .Do  temps  de  la 
Reine  Catherine  de  Medicit  TAfirtUgU  étoit  fi 
fort  en  vogue  ,  qu'on  ne  (aifolt  rien  Uos  coniUl- 
terlesAftr9loguet.  On  ne  parloit  qi|e  de  leurs 
prediaions  ï  la  Cour  de  Henri  t  V.  La  nation 
s'eft  gueik  de  cette  foibleiK  :  on  a  rtcennu  que 
V^JtrêUgieVi'aL  pas  noéme  un  principe  probabie , 
le  qu'il  n'y  a  point  d'fmiofture  plut  ridicuk! 
Tour  k  monde  convient  enfin  que  i'^jlraUgie  eft 
une  fciencc  vaine  le  incercame. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  m.  le  r.  Qui  ap- 
partient l  l'AftroIogie.  ^fironêmiems ,  éU  Af- 
trologUm  fertinens.  Une  predidioo  s/IrlUêgf 
que.  tJnt  bpin  étfirêltgiqme. 

ASTROLOGUE  C.m.  Qui  prédit  let  éve- 
neihens  par  le  mévendes  afttes .  8c  d'un  hotoT- 
cupe,  ou  figuredudd  qu'il  décÂè.  jâittUgus. 
LepeupkccdfondcejnQot  avec  celui  ^jiêfmf^ 
me,  quoique  cedemiane  s'arrête  qu'à  la  rpe-< 
culation.  tfn  Comique  a  appelle  un  AifireUgne, 
le  Truchement  des  étêtles.  Si  l'on  en  croit  les 
-^f  relègues ,  le  ciel  eft  un  livre  où  Dieu  a  écrie 
rhiftoire  du  monde,  le  on  un  chacun  peut  lire  , 
fa  defUnée.  Ce  qui  a  maintena  fi  kx^-tcmps 
It»  Afirelogues  en  crédit ,  c'eft  qu'on  oubUoic 
aiicmem  kun  bevuifs,  Icleun  faulTes  prophé- 
ties ,  le  qu'on  faiCbit  beaucoup  valoir  knrt  ora- 
cles quand  par  halârd  ils  avoient  dit  vrai.  On 
rapporte  de  Cardan  mi'ayant  fixé,  di  mon  à  un 
cenainjour,  ilfelaïUa  mouriidefaim,  pour 
confirmctûprcdiéiion  ,  le  ne  pas  décrier  k  mé- 
tier d*^/r0/#«M9.  lî  prefinra  k  most  ï  la  honte 
de  furvivre  à  (à  propheue.  Pic  de  k^  Miraa- 
dole  ,  Sexrus  ab  Hçminga  »  Alexandcf  ab  An- 
•gclis,  k  Perc  Mcriôinc,  Icc.  ont  fortement 
écrit  contre  kt  ^/rp/«»xi»*i.  Ptoloroée,  Car- 
dan ,  Jooûin ,  Jcande  Monuoyal ,  ont  été  de  , 
grands  AhtUg  es.  ' 

Ce  mot  vicnt^  Grec  aç-^c9  ,  le  >d>^. 

Oh  appelk  auiC  ^firtUgmet ,  tçui  Ut  (kiicortd'Al- 
manacs  ,  Devins  le  Chacktaosquilc  méknt  de 
prédite  par  k  nx>yen  det  aftict. 

On  dit  ptovctbialemcotf  qu'un  honiune  n'eft  pas 
grand  ^firelegue  j  pour  dire  ,  qu'il  eft  ignorant 
en  quelque  pcii»fe(Ium  que  ce  (ou  ;  le  iroaique- 
men  ,  c'cil  un  grand  ^UrtUgm  ,  il  devine  ks 
Fêtes  q  w«d  «lies  (bnt  venues. 

ASTRONOME.  Cm.  Celui  qui obfirtve ks 
aflres ,  qui  f  oKuok  kov  aonvement  >  le  qui  ex- 
plique tout  k|  pbenomenct  dndeL  Mkremmuus 
PtpUunée  >  Copernic  ,  Tycbobtahe ,  Icpkf  . 

i  Henclius  ,  (  Calfini,  )  «c.  ontéié  dcgtaod^ 
Aftrenomêt. 

Ce  mot  vient  dtiGiec«^-p0y  ^  Itdc  v4^K^. 

A  S  T  RON  CM  I  E.  f.  f.  Sdence  qni  enfdcne 

à  obfirtver  >  le  à  connokte  kmbuvcment ,  «  U 

difpofition  des  aftret  \  kuxs  grandeiut ,  kmt 

diftances^lckunèdtp(i>9.  j^féuefk  VA- 

firme^ie  eft  une  fciencc  eertdoe  /le  InbUme ,  le 

;    c'eft  k  phit  haut  e0ôn  de  l'eTpHt  humain.  U 

I    fàvt  pseodK"  hion  gfudc  deii  confondue  atec 

lAftrologie, 


detprcdJâMM 
divtr  jb  ioluci] 

rnnkrf  iprnr 
klMi  Dinoi 
pckDt,A;^ 
pot  pha  haw  j 
moi  MChdâ 
Vaii.Rtt^ 

«M.  11  analiq 
variété  de  leur 
pondeur  de  Utf 
extreauicadaf 
kn»ilk«i«a'ip] 
vMf  chaiymft 
guce  cqpvexe  d 
cniaHmcMiau 
en  reçbcfdicr  h 
lencré^K  opp«l 
i«ae  ai(èuifCot . 
(00'  cours  dans  ( 
rouk  invioUbki 
vicilCtude  pcrp 
livreinritnlé.4/ 
Mocinunatttfei 
A$TIIP>I0J 

partiemal'Aftr) 
dcsoUcrvaikii 
hcucet  éfhmm 
0firm»miqmê  d 

^M^lcauttctk 
vaks  aftret. 

ASTRONOM 
monicre  afttono 
Il  fautpaïkr  de 
le  non  pat  po|id 

ASTUCE.  Cf. 
fignifioit  auttdf 
iielus.  Le  t$9» 
à'âfiuee ,  de  &to 
UM ,  fignifiant  k 
vient  du  Grec  « 
que  ceux  qui  lu 
luicz. 

ASTYNOMI 
AfiynemtM.Oa  a 
à  Athenet  kt  Jl 
édifices  »  l^déi 
C'étoit  U  mén 
beïcni.  ' 


ASYLE,oaA'i 

lc,l:derc(pea,i 
qui  s'y  eft  refug 
^ne  font  des  i 
Ibgt  indignes  d 
Pasc.  LesMaift 
eeux  qui  cra^ 

Ce  mot  vient  de  «/ 
du  Grec  «rvXof 
vauve«,|^da 
fire  ,  parce  qu't 
(ans  (àcrikge.  I 
hlit  à  Achenct 
poor  k  delfiaidi 
.  LetautdSjktcc 
ros  étoicne  dans 
Qcdjnaitv  de  ceu 

.   Ruiurdesfoix, 
Tyrans.   Les  tcj 
inviokblc^.    On 

Î^eoient  dc  pa9ii 
eut  mi(êricord( 
point  être  plus  i 
écabli  lui-même 
Ilsafrlites ,  8c  ki 
fiireté  dam  ces  p 
voient  pascomq 
Poarks  Payent 
le  1  imptuntrao] 
les  viiks.  Thebc 
d'abord  peuplée 
lions.  On  dit  qi 
^fcsGankk 

Woitartachef 
de$rii|ç,^^H„ 

^•!j5''».  UtEmp 

avoiene  acootdé 

,  <kl£glifcs)cfiftl 


•■ 
n 


î 


:''^$^^^,-'M'^^l''^-  '■''*-^  ■*" 


wr  / 


A^^ 


da  prdJâioai  viion  »  U  fonit^ntfalw  au  le» 

|ianicici|icnc  cdifignét  «uxGifciptr  TMèti 
(  icioa  Vwi/m  UfiçB  il  U  (WQI(  ét9  Mgf- 
pckoi ,  lKf«i$  àa  ChtkkffM  Op  Bf  loacncc 
jpot  plu»  haï» .  H  m^  ptnni  1m  Aumot  k 
laoi  (k  Ch44m  <«  Fm  M^  Aftcologoc. 

que  kl  S<m4(PM  (but  ks  invcnieu(><k  ÏAfirn^ê- 
miê.  11  «n  «(kv*^  r^nr  Kâifiya .  (|M  U  gcukk 
taoeté  d«  km»  ^90»  k«  fu  ^ff^9»mi  M  la 

f  otxkuc  6e  U  ictic ,  &  <]u'îk  écoécK  à  l'une  des 
cxtremiicx  <ia  glot^.  câw  qui  (bm  6mn  nn 
k  mîlku  «  o'4fpc<f9ivax  piç((MC  mîm  kt  <U- 
t«i|(lui^l^iBeMqMepro4i4clow<i^  4cUfi> 
guic  cqpTcxe  (k  U  «m,  kais  kl  Sutdoii  qui 
<n|al6icMUuii|ccxpcikii«« ,  l'appliquèrent  à. 
eu  rcçhctclMC  U  Oiik  i  ft  utkkx  l(  inAnii»  paç 
lenuéQK opptfiwMi  ^  uifimi  1  U« 4icouvrl> 
itic  aUcawQC .  qpe.k  fokil  bomi  *  l(  icnicrinc 
îbn  cours  daoi  ccitaiiM  e(pacca  4u  ciel  ».  A  qu'il 
rouk  inviolabkmcnc  6u  ccrcaius^ercki  par  une 
vkiifiiude  pcrpetuelk.  toQgoiDoocainsa  fait  un 
livre  intitulé  AfrmttmU  Démets  i  Jean  Bapciftc 

Morb  un  «ntfc  4«  4/hwM««ii  0«i/M* 

A$TH^PNQ.MlâjîE.adj.».icf.  Qaap- 
partic«ârAftrooQauc.  APrmmmieiu,  Oo  dit 
des  oUêrmioil  »  dei  cabki  Mfirênmmptêi ,  des 
licurei  •^mtmfUM»  Le  lever  ft  coucher 
«jIrMMMfM  du  tblcil.  L'aineau  s^rtm^mi' 
quêfhi  autre»  jpftnimgoi  arcy  leiguck  00  obier- 
vaJeiaftres. 

ASTRONOUKiytMENT^v.  IXone 
manicre  aftroDOiiiique  j  <c  exaâc  Àf^têtumU», 
Il  faut  patkr  ^  Comctes  âftrmmmfmtmtmt , 
&  oou  pas  popnlaircfneoc. 

A  S  T  U  C  £.  r.  f «  Vkiuc  mot  «c  hors  d*u(^ ,  qui 
iigrafioit  a|KrdB»i9  fiiujfi.  Alfiiuié,  €»Utd$t»s , 
titÎMs.  Le  c^ard  cft  une  bêcc  qui  a  beaucoup 
à'sfiMct ,  de  fiœdr..  U  eft  dérivé  du  Ladn  «/K«^ 
ri4 ,  figoifiant  la  même  choie.  Le  Latin  âPmtis 
TiQ»  du  Grec  «  $>w  ,  qui  fignifie  v$U§  i  parce 
que  ceux  qui  habitem  dans  les  villes  fou  plus 
lufix. 

A^  T  Y  N  O  M I B.  r.  f.  Terme  Gtee.  Police. 
Afiyn»mU.OatfféUxt  Afyn»mHfAçvfifAei^ 
à  Athènes  les  Magjiftracs  qui  avoûnt  finn  des 
édifices  >  ifjiftout  ce  qui  regardoit  la  Police. 
C'étoit  U  màne  c'hoK  que  les  Ediles  plo- 
bcïcni.' 

AS  y. 

A  s  Y  L  E ,  ou  A^  Y  L  E.  f.  m.  Lîtti  de  ffUJcKî- 
kfk  de  rc(jieâ>oà  l'on  n'oIè  prendre  un  criminel 
qui  s'y  eft  réfugié.  Afylmm.  Les  Eglifo  en  ET* 
fugoe  font  des.  «igr^i  inviolables.  Lcs^^UIâflins 
Ibqt  indignes  de  joïlir  de  \'sfylê  des  ^lifes. 
Pasc.  Les  Maifoos  Royales  fixic  des  sfyht  pour 
ceux  <]ui  cra^;neDt  k  prifoo. 

Ce  mot  vienr  dç  s/j/lmm  Ladn ,  que  Smiu»  dérive 
du  Grec  «rvX»f  9  compote,  de  b  panicule  pti» 
vativc  « ,  4c  du  vcrbèVvXMi» ,  qm  ligpifie  ,j$ 
tirt ,  parce  qu'on  n'en  pouvoir  tirer  pçribiue 
uns  lâcrikf^.  Le»  pccmien  sfyUt  fiittsc  éta- 
blis à  Aiheoes  par  k»  delicendans  d'Hercuk  > 
pour  k  deftodrcde  la  violence  de  (c>  ennemis. 
.  Lesautds, les  tombeaux  «  &ies  ftatuaf  de»  Ht* 
ros  étoicnc  dans  l'aMnouité  la  retraite  U  piuV 
prdmairp  <k  ceux  qui  eioîent  preflèv  par  U  ri^ 

.  gu^nr  desjbix ,  du  opprimez  par  la  vioknce  des 
Tyrans.  Les  temples  ctoiem  les  sfytet  les  plus 
inviolable^  Ondifoit  qn^  les  Dieux  &  char- 
gcoient  de  popir  k  conpabk  lequel  iinploroit 
leur  milrricorde  ,  ft  les  hommes  ne  dévoient 
point  £tre  plus  iffl|»hcab|es  qu'eux.  Dieu  avoir 
écabli  loi-méme  fix  vilh»  de  refuge'  parmi  le» 
Ilsatllites  ,8ck»  coupables  s'alloîau:  mettre  en 
liireté  dans  ces  placespttv^egiées^  IbHijtt'tit  n'a- 
voient  pas  commis  un  cri|nc  de  pfopof  dbHbfcré. 
I^ut  ksPivem,  Jh  cccordbknc  une  k<étràite  « 
ficl'impanitraux  ^ns  feclcran'afin  «k  pénpitr 
1»  villes.  Thebes ,  Athènes ,  ft  Romene  furent 
d'abord,  pci^lées  que  du  rebut  dcrancrd  na- 
tions. On  dk  qn'alttx^s  k  Lion  ,tcï  Yioine 
dans  ks  Gauksi^il^  avoit  des  anteh  d'oà  Ton 
fmtoh  arracher  1er  eiiminefs  }  8r  3: 7  a  encore 
:  des  villes  en  Alkmagpe  qui  ont  confier  vé  ce  droit 
^''^tj^i*.  Les  EapeiBUrs  Hooonus ,  Se  ThcodoC: 
avoient  aceotdé  çfc»  immunité»  dans  r«noemte 

,  fiflEgiiks  I  cBdite  ks  Evéques ,  &  kr  Moines 


«xl  ils  pkntoiaa^  de»  boms  à  k  joiiUttâioQ 
iMuimc  Ik  rfùtcw  éiaidte  fi  loin  kurs  cxcm<> 
nioni  »  quclci  Coannis'éi^eoiew  m  fonetel- 
lèi  »  où  k  crime ècok  àTabri ,  le  bravoit  la  puii- 
(ancc  du  M^lUac.  Depuis  l'on  a  fiipptimé  la 
plqMR'dc  ce»  privikBs ,  qui  ne  icr voient  qu'à 
wdi^laiiicnccfiltti  hardie.  LaGti«tédcs«/x- 
lê»  m  <kv«it  éûc  dam  leur  venmbk  InAitu- 
liofrmic  POttcJminfocciine»  ,  ^  pour  ceux  que 
H  haMKd  >  on  U  MCedité  cxpoïIoMn»  à  U  rigueur 
de  lak^t  Abrsl»  Jiifti«ielk-mlma  kmbic  de- 
mander qu'on  lui arrachcks arntcf  dei mains t 
maUooafaitunulagiQdieux  des j^/«f,  cnles 
failânt  (etvir  à  ptatKgv  indifereroment ,  le  les 
coupables  malheureux.  Je  les  fcelctais  de  dcficin 
Ibfmé. 

AsT&iiiêditanifidciDaiksIiciit  oùon  eft  en 
(ujRté.  Cote  forêt ,  aue  caverne  kii  a  Icrvi  d'il  - 
J^U*  |k  firent  emmener  kurs  femmes,  fc  leurs 
,nfm»  à  Onbage ,  comme  dans  un  é$fyU  alTurét 
Vauo.  llptcccndoit  trouver  un  Mj^Ucootn 
lajperfccution  de  iès  cnKmis.  AaïAHCi  La 
(outude  eft  un  sfyU  conuc  les  paifian».  M. 
S  ç  u  o. 

A  »  Y  i  a  «  fêdit  i^rémeot  de  tout  ce  qui  donne 
fecoun ,  ou  procedioo.  Tous  les  pauvres  vc* 
noknc  dâez  lui  con^me  k  leur  'sf^lt  pour  implo- 
rer fiwal&ibnce.  Les  peupks  vivent  Cotti  l'i^/f 
desLoixIcdela  Jufiice.  Iln'7apoini;  d'A/}lt 
cooue  la  colère  de  £>ku  pour  lesmechan«.  fauc- 
11  que  k«  Cloîtres  kaplus  recules  neipicnt  pas 
des  ^l(s  contre  vos  calomnies  2  P  a  s  c.  Le 
Seigneur  eU  mon  0fyU„  Poxt-R.  La  mort 
eft  l'^Ar/c delà  vieill«ilc.  Le fçaVoir  Icrt  d'oiiiç- 
ment  dans  la  bonne  fortune  ,  &  à'sjylt,  dans  la 
mauvail'e,    A  a  l  a  k  c.  ^ 

A  S  Y  M  M  £  T  R I  £.  i!  f.  Terme  d'Arithmé- 
tique ^hmtmttris,  C'cft  lorfquc  dan»  un  nombre 
propofé Ton  ne  pçut  pas  trouver  une  racine  celle 

3u'on  la  demande  :  comme  la  racine  quatréc 
e  10. 

ASYMPTOTE,  adj.  Terme  de  Géométrie  ; 
fÎK  ditdc  deux  lignes  qui  s'ajyprochent  toiî  jours , 
<c  qui  ne  &  couppent  jamais ,  quoyque  proton-^ 
gées  à  l'infini  ,  telles  qi|e  la  Couchoïde  ,  ou 
Conchice.  Afymifutês<.  '  Betrinus  a  donné  de» 
.  exempks  de  plufieuts  lignes  êfymftêttt  tant 
droites  qu'hypcrboliquei  ,  tant  concaves  que 
convexe»  i  Ac  il  propok  un  inftrumcnt  propre 
poiu  ks  décrire ,  qui  cA  une  doubk  éouerrc  oui 
a  lal^vre d'un  T ,  iiu  k  pied  droit  de  laquelle 
eft  une  règle  mobik  »  dont  l'autre  extrémité  qui 
avance  au  dcâos  de  l'équcrrc  décrit  la  figure  re- 
Quik.  Les  t^ymfttus  d'une  hyperbole  ,  font 
aeui(  diamètres  indéfinis ,  qui  paAent  par  les  ex- 
tremitezde  deux  ligues  droites ,  tirées  de  côté  â^ 
d'autre  par  le  (bmmet  de  l'hyperbole ,  perpendi- 
culairement à  l'àxc  daerminé ,  &  égales  cha- 
cune à  la  moitié  du  Iccoud  axe.  Ceux  qui  ont 
traittécks  lignes  Mfywifmti  Ibnt  chea  les  An<« 
dens,  ProcTus  ,  Gepinus,  Georgius  Valla, 
Rabbi  Mofè»  ii^ypdus ,  &  Moles  Narbonncn- 
'  fis ,  Apollonius  Pergeus  ,  Pappus  Alexandri- 
mn  ,  Eutoduf  i  &  chn  les  Modernes ,  'joanncs 

'  Vemeras,  Marins,  Bettinus,  Orobce  Finéc, 
Htefôroe  Cardan  ,  Jacques  Pelletier  ,  5c  fur 
tout  Françtns  Baroct6  Sénateur  de  Venife  .  qui 
en  a  foit  un  excelknc  livre  exprés  imprime  en 
I  fté.  Mr.  de  k  Hire  a  fait  imprimer  de  nouvel-. 
lei  decoovenes  qu'il  a  faites  dans  la  Scdiôns 
Coniques  par  des  lignes  MfymftOis. 

Ce  mot  vient  d'à  privatif  de  sWi  ttvte ,  Il  de  çrl  •» , 

ATA/ 


-%lt 


A  T  A  B  A  L  £.  t  m.  Ceft  une  eipeee  de  tam- 
bour dont  fi:  fcryeiBt  les   Maures.   ^tâbiUui. 
Quand  on  fait  des  entrée»  dç  bakts  cdmpofècs 
deM^es ,  00  leur  met  en  main  de»  mtt^»l$t 
ftdiei  Aacaircs.  > 

A'Ç«j|i^VLE.  r.  m.  Vent  ficheux  qui  règne 
enr|i;p0î|(|k,  Itqui  incocnmodc  fort  les  arbres 
&léi'vigpe».^r#»»/ifi..  • 

A  t  AMA  O  AULEX'  Cfri.  Nomdu  premier 

i    Klinlflfré  des  Rois  de  Perie.  C'eft  lamàue  chofc 
que  k  Grand  Vifiren  Turquie.      ''   ' 

A  T  A  R  A  X I  E.  U.  Ttrnke  Phi^fbphique.  Il 
eft  poremcne  Qtte.  jifMituAd.  iJtM  Pyrrodens 
appeBnient  aiufi  un  éôit  tranquilk ,  &  paifible  i 
flt  oetxetmmobilitt  d«  jugement  cnifexcmpte  des 
agiiadonsque  nous  reccvon»  da  1, opimon , '  8c'de 


ATE.   ATH. 

k  JcJènaèque  nous  nous  llnaginona  avoir.  I!t 
faifbiam  confiftcc  k  fbuvcrain  bien  daiu  crtia 
mméMit*  Cette  affictte  de  jugement  droite,  U 
inBcx|bk  dei  Stoïciens ,  qui  ccoe  voient  tous  les 
objets  (ans  appliçauon  ,  le  làns  confcntemcnt  % 
kl  acheminait  à  ïmtAruxu,    M  o  M  t. 

A  T  B4 

A  t  B  LL  A  MB  8.'  fi  fi  Cétoknt  chez  ks  Ro« 
nuins  certaine»  pieee»  comiques  ,  ic  làtirique^. 
FnèmU  AtttUsné.  Elle»  étotcnt  moins  bouton- 
nes que  les  peritcs  pièces  ,  êc  les  farca  qui  Te 
joiknt  fur  le  théâtre  Francis  { mais  elles  etoicnt 
moins  graves  ,  fie  moins  (erienfts  que  les  Tra- 
gédies ,  ou  les  Comédies  Grcques ,  ou  Latines.. 
On  ks  appclloit  AteUsnis  d' Atellâ  ville  de  Tof- 
cane'i  ou  ces  Cottes  de  pièces  furent  teprefèntces 
la  première  fois.  Elles  devinrent  fi  licentieufcs  , 
le  on  y  mêla  tant  de  reptcfcntacions  lalcives ,  6c 
in^pudiqucs ,  que  le  Senai  tue  obligé  de  les  dé- 
fendre. 

ATERMOYEMENT.  f.m.  Terme,  ott 
délai  de  payer.  2>i/<«t9  d$et  ttcunu.  Il  y  a  des 
Lettres  de  ChanceUric  par  Iciquclies  le  Prince 
donne  un  terme ,  ou  un  délai  à  un  débiteur  pour 
paver  Tes  créanfieris  qui  le  prc(r(;nt.  On  les  ap- 
pelle auffî  Ltrrref  W«  refit-  11  (irfaic  aulfi  des 
contrats  d^atermoytmtnt  volonuires  entre  1er 
créanciers  le  les  dâ>iteurs.  Le  débiteur  qui  a  ob- 
tenu un  »ttrmoy$m$nt  de  lès  créanciers  ,  ne 
peut  plus  iaire  ceflion.  Ijn  créanciers  hypqcc-i 
quaires  ne  font  obligez  JPlentrcr  en  aucune  com- 
poflcion  ,  ou  atermoytment  avec  le  débiteur. 

ATERMOYER.  Vi  aâ.  Donner  du  rermc , 
ou  prolonger  celui  qui  eft  éclm.  Diem  ptcuntâ. 

{roftrre ,  dijferre.  Ixs  ciétncicts  ont  stermoyé^ 
eut  débiteur  pour  empêcher  le  divcrtiflcment  de 
fcs  efIcts.On  expédie  des  Lettres  pour  stirmtyer, 
pour  furlcoir  les  payeraens. 
Atsrmoye  ,    ^B.  part.  pafT  de  adj.    BilicC 

Mtermo)f.  DilMtus  fecuniàdies. 
ATE'RRAGE.  Voyez  Atterxaci» 
ATERRIR.  Voyez  Attexxir. 

AT    H. 

ATHANOR4  f.m.  Terme  de  Chymic.  C'eft 
un  grand  fourneau  immobile  fait  de  brique  ,  ou 
de  terre  ,  qui  a  une  tour  an  milieu ,  où  l'on  met 
k  charbon,  qui  communique  (à  chaleur  païf 
des  cauaux  où  ouvertures  qui  font  aux  côtcz  du 
foyer,  à  plufieurs  vaifTeaux  voifins  où  on  fait 
dirfcrcntei  opérations  en  même  temps.  On  en 
voit  plufieurs  conftruâions  Se  figures  dans  U. 
Pharmacopée  de  Charras. 

Ce  mot  vient  des  A  rabes ,  qui  appellent  unneron 
un  four.  Les  Grecs  le  nomment  dxtiJ^Sfy  qui 
figuifie ,  ne  dtnnant  aucun  foin.  On  l'a  nommé 
aufli  Figer  Htnricut ,  parce  que  quand  on  a  em- 
pli la  tour  de  charbon ,  il  eft  afl'cz  long-temps  à 
iè  confumer ,  &  il  n'cft  pas  bclbin  d'être  toûjoMrs 
auprès  |H)ur  obicrver  ce  qu'il  fait.  On  le  nomme  ' 
encore  iourneuu  Ph(lêf9>hique ,  ou  FourneMis^ 
des  ufcunes.  D'autres  le  dérivent  du  vieux 
mot  François  uttu  ,    qui  fîgnifioit  foumuifem 

BORILLI. 

A  T  H  if  E.  f.  m.  &  f.  Qui  nie  la  Divinité  ;  qui  ne 
croit  pas  en  Dicif ,  ni  en  fil  Providence  }  qui  n'a 
point  de  Religion  vraye ,  ni  fauftc.  jithtos  , 
.^tthius.  On  a  appelle  Lucien  ./rf/>«« ,  quoyqu'i!  . 
ne  le  Ibit  moqué  que  des  faux  Dieux.  Il  n  y  a 
point  de  Phyncien  nîd'Aftronomc  qui  puifTe  être 
vrai  Athée  ,  c'eft<-à-dite ,  nier  tout-à-faie  la 
Divinités  Chi  prend  fouvcnt  les  libertins  pour 
des  Afhépp.  Platon  difHnguoit  trois  cfpeces  d'>^* 
théesi  Les  unsqui  nioient  abl'olumeiu  qu'il  y  eûc 
^es  I>eux.  Les  autres 4)Ui  convenant  de  l'exil^ 
tencc  dc<i  Dieux  ,  fbutenoient  qu'ils  ne  fe  mc- 
loient  point  des  af&lres  humaines  :  &  les  autres 
qui  reconnoiiibicnt  aulTi  des  dieux  ;  mais  qui  s'i-  ' 
maginoient  qu'on  les  appailbit  ailément  par  des 
prières ,  &  qu^U  Itoicnt  quittes  des  plus  gi  anda 
crimes  pour  quelques  rupolicatiotiS.  On  peut  être 
\Athé0^t^  coc^r  ;  maison  ne  peut  pas  l'être 
par  Tefprit.  S.  E  V  H.  Spinofa  le  Hnos  de» 
.Athées  cri^t  fe  diftingoer  en  devcnart  Athée  de 
fyfbBmelt  derpecWatien.  lo.  Il  eft  inurile  de 
raifbnner  contre  cei^  qui  ^t  Athées  pargrol^ 
ficrcté.  ou  par  débauche  :  pâtce  qu'ils  ne  (ên-> 
tênt  fàvttt  la  force  d'un  raifbonement.  P  a  s  C4 
Le«  Athéts  les  plus  dtéterminezfont  firmblant  de 
rcfpeâerks'Dkux.,  de  peur  de  s'aiurer  l'hor- 

S    ii;  reu< 


A  T I. 
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reur  àa  ^ples  ,  8t  le  ch&rimcnc  ée»  Idbr. 
S  EvR.  L»  Cupciftirion  entxctiem  ft  fordfic 
1  incrèdulttè  <lci  jâ^ts  ,  &:  leur  «kttgocnieiu 
pour  U  Rdij^on.  Le  moc  êkjithé$  ne»  d'« 

prfTadf ,  acde  6i^  »  i>i««. 

Athki,  cftaafliailj.&figDificqiiieft<f^/Wr, 
c]ui  eft  impie  Imfn,  Ce  reoùmeot  cft  «/jb/'f . 
Cetcc  ofâmoti  cft  Mihé§. 

A  T  H  E I  S  M  £.  r.  f.  Opinion  dci  Athict.  in»- 
^«M«  D#iM«  têUtpt,  Caie  nAxiinc  libcrdne 
ckoc(ler^fi»#ï/îiM.  Le  libertinage  mené  ik  1'^ 
tkttfmt.  Les  veriublcs  Savant  ne  donnent  point 
dans  VAthtifmt.  UAthtifmt  eft  plutôt  ûù  les 
levrea  que  dans  le  «sur.  Examinez  ces  braves  de 
ÏAthttfmt  ï  U  mort ,  te  vous  vcrrct  le  maibue 
qui  Jeur  tombe  du  vilage.  S.  £y&.  VAthtifmi 
a  écc  foudrojré  par  do  advcrUurCs  redooiabîes , 
qui  en  ont  nit  voir  l'abfiirditè ,  par  des  a^- 
mens  demonftracifi.  B  o  s  s.  Spinolà  eft  le  pic- 
mier  t\^\  ait  réduit  l'Atheïfm*  en  fjrftéme ,  &  qui 
en  aie  (aie  un  corps  de  doârine  lié ,  &  tiâii  (cion 
les  manières  des  Géomètres  ;  mais  d'aillçurs  Coa 
feutiment  n'çft  pas  nouveau.  B  a  y  l. 

A  THEISTE.  C.  m.  fifpùfie  la  même  ckolc 
qa'^th^e  i  mais  ce  mot  vieillit ,  6c  n'eft  nulle- 
ment en  ufi^e  ,  quoique  Baudouïn  de  l'Aca- 
démie Fraiifoife  s'en  (ou  fervi.  M  y  zàetAthetf- 
les  fi  deccftablcs  ,  quiticbent  d'avoir  des  diTci- 
plcs.  Bauo. 

ATHLANTE.  AjImns.  Nom  que  les  Grecs 
doiuioiem  aux  figures  qui  portoient  au  fardeaux 
dans  l'Architedure. 

A  T  H  L  A  S.  (.m.  Terme  de  Médecine  >  eft  un 

nom  que  quelques-uns  donnent  à  la  p^mierc 

'vcrccbrcducolqui  fuppoite  la  tête  ^  par  alln- 

fîon  à  cette  monugne  d'Afriaue  qui  cft  fi  haute 

•  qu'on  croie  qu'elle  porte  le  ciel ,  &  ^  la  Fable  qui 
a  voulu  faire  croire  que  le  Roi  AthUs  Seigneur 
de  ce  païs-làjportoiiledcl  liir  (es  épaules,  pour 
figurer  que  c  étbit  un  grand  Aftronomc.  AthlJt. 

On  appelle  au(E  Athl^t ,  un  livre  de  Géographie 
Uni  ver  (clic  qui  contient  toutes  les  Canes  du 
monde ,  comme  fi  on  les  voyoit  du  haut  de  cette 
montagne  que  les  Anciens  ont  crij  être  la  plus 
haute  de  la  terre. 

ATHLETE.  Cm.  Luiteur  >  homme  coura- 
g^cux  &  robufte  >  qui  s'attache  aux  exercices  du 
corps  pour  combattre  à  la  cour(c ,  à  la  lutte ,  & 
à  d'autres  jeux  ïc||))iablcs  *  pour  lel'qucls  les  An- 
ciens avoicnt  établi  «des  prix.  Athlits ,  Xyjiuut. 
'  Les  Athlètes  qui  avoicnt  remporté  le  prix  aux 
jeux  Olympiques ,  étbiicnt  couronnez  d'une  bran- 
che d'Olive.  Pour  (c  rendre  plus  robuftes ,  les 
Athlètes  vivotent  dans  une  aioiUnencc  générale 
des  plaifirs.  D  a  c. 

On  le  dit  figurémcne  des  Héros  qui  ont  combattu 

{>our  leur  patrie ,  ou  pour  la  Foi .  Les  Athlttet  de 
a  République.  Les  Athlètes  de  l'Evangile.  De 
quel  honneur  n'auroit-on  pas  jugé  dignes  ces  in- 
I      comparables  Athlètes  de  la  Foi  ?  M  a  u  c  R  o  i  X; 
1     fioileau  a  die  en  parlant  d'un  jeune  Avocat  i 

SlMsnd i^premitrfffit  mn  Athlète  nouveMu , 
Vient  cunUmttrt  en  châmf  chs  mmx  jtitfles 
du  BsrrtMM.  v 

iCe  mot  vient  d'46A»TNç  >  en  Grec,  d*ct6Xi'«   , 

r^rr« ,  ^M/»«  ,  ou  plutôt /Mâ»r. 
A  T  H  M  O  S  P  H  ER  E.  f.  f.  Ceft  le  bas  éuge 
j     de  l'air ,  la  partie  de  l'air  la  plus  pciànte  parce 
'     qu'elle  eft  charjgéc  de  vapeurs ,  on  de  nuages  : 
c  cft  ce  qui  cauk  la  réfradioo  de  la  lumière  des 
aftrcs.  AtmoffhéTM.  Elle  Te  termine  à  une  cer- 
uine  diftance ,  &  forme  comme  un  globe  qui 
environne  &  enferme  celui  de  la  terre.  La  lune 
paroît  plus  grande  à  (on  lever ,  à  cau(è  des  va- 
peurs de  l'Athmofphere. 
On  appelle  encore  Athmoffhert  en  Phyfique  ,  le 
tourbillon  d'Atomes  .  ou  de  corpiuciues  qui 
s'cxhaknt ,  &  qui  voltigenc  autour  de  chaque 
corps. 

ATI. 

AJINTER.  y.ACt.  vieux  moc  qui  figoifioit 
autrefois  .Parer ,  orper  i  &  il  fc  diloit  pardcu- 
liercmene  des  époulècs.  ornsre ,  mdarmMrt.  Cetee 
femme  eft  toujours  utintie  cooune  une  épott(ee. 

A  T I T  R  E  R.  V.  at^.  Corrompre  quelque  per- 
(bnne  pour  nuire  à  quelqu'un.  Corriempert  , 
fu^rnure.  li  avoir  Mttttré  des  gens  dans  une  em- 
buicadcpouraflaffiiier  (on  ennemi,  il  «rriir^  de 
Uux  tcmoios  poux  venir  depo(cr. 


Ce  BMcHncde  êdtittàéth ,  mi*oa  a  dit  pour  A^- 

trUtrt.^  Mcnagc  après  VoOiat. 
P'auctes  It  dérivent ,  8c  phu  ^-propos ,  patméu- 

Ehoicdeiirr* ,  tcrntc  de  chaiTc,  qui  fisnifiele 
ea  ,  ouïe  rcUisoùoa  poTtdcschtens  nais  en 
cmbu(cade  pour  courir  les  hhct  t  car  en  eâètles 
«ftàifini,  ae  IcsiaufTaizcs  cheichcurdei  lieux, 
&  des  o^afions  propres  pa«r  noire.  Qn  appeUe 
dans  le  propre,  des  diicnc  4«nm^ ,  ècux  ^m 
font  pofez  dans  des  relais .  qui  aitendcm  la  cluf- 
(c  pour  courir  fur  le  gibier  quand  il  parottra. 
A  T I T  ».  i'  »  11.  paît.  pa£  ft  adj.  Cênmpmt , 
fmhrmMttUt 

A  jT  O. 

ATOME. r.m.  Petit  «orpd(ciilc  de towci fi>r- 
tcs  de  figures ,  qui  catrc  dans  la  compofitioo 
de  tous  les  autres  cor|w..4<rMNM<.  Les«M«w/ne 
combcot  pas  (bas  les  Icns  à  catt(c  de  lenr  cxtté- 
me  petitdTc ,  qui  les  dérobe  ï  la  vnV.  MoTchus 
Phoiicien  i  Lcucippc .  8t  Démoctke  ont  été  les 

Sremiers  Philotbphes  qui  ont  établi  la  doctrine 
n^fomti.  Plufieurs  Philolbphesoacealamé' 
oie  opinion  (bus  d'autres  noms.  Empedoclc  ad- 
mcttoit  4.  elemens ,  compolîèx  de  frasniens  fbn 
déliez  i  Hèraclide  fuppoloit  nae  potuCere  très- 
fubtile ,  8c  kidivifible  1  &  Platon  divilbit  les 
4.  elemens  en  paicelles  invifibles ,  8c  compre- 
hcnfibles  (cnlemenc  par  l'emcnderoent.  Cette 
opinion  fi  aodenoe  »  a  été  depuis  renouvcllée 
par  Epicure  9c  par  Lnctece ,  8c  fort  bien  c»li- 
Quée  par  Gaflèndi  1  8l  par  Bemier  (bn  Tin- 
dnâeur  8c  Ton  Abbccviatear.  Les  Mtêma  (bot  la 
matière  première .  oa  préexiftenee ,  8c  incor- 
ruptible ,  de  laoudle  toutes  chofirs  (bot  engen- 
drées ,  8c  dara  laquelle  toutes  cho(ês  fiTreibl- 
vent  en  dernier  lieu^  Les  Mtiiitet  ne  font  pas  cen- 
(èz  indivifibles  ,  fimlement  parcequ'ctant  dé- 
niiez de  toute  grandeur  ,  ils  .n'ont  point  de  pou- 
tics  ,  mais  ils  (ont  iidivifiUes  ,  parce(pi'ils  (ont 
fi  folides,  fi  durs ,  8c  fi  irop^étrabks  ,  cju'ils 
ne  donnent  point  Kcu  a  la  divifion  i  8c  qu'il  n'y 

:  a  aucun  vuide  qui  donne  entrée  à  une  force  étran- 
gère pour  les  (èparer  ,  8e  pour  en  de(iinir  les 
pàrries.  Comme  les  «r«MM/ (ont  la  matière  pre- 
mière ,  il  faut  bien  qu'ils  (bienc  iAdiftbIubles , 
afin  qu'elle  (bit  iocorruptibte.  Les  Efucuriens 
ayant  remarqué  que  leurs  atêmes  toqfibant  per- 
pendiculairement ,  ne  pouvoicnt  fe  joindre ,  5c 
lè  prendre  l'ttn  à  l'autre,  y  ajoutèrent  on  mou- 
vement décote  ,  &forrait ,  8c  leur  fournircm 
dés  parties  courbes ,  8c  crochuifs ,  pour  les  ren- 
dre propres  à  s'accrocher  ;  8c  à  s'unir  les  ans 
aux  antres.  Cepeiidant  il  xft  difficile  de  (bucenir, 
que  les  Mtémes  (ont  leur  propre  canfe  i^  eux- 
mâmes  ,  8c  qu'ils  font  éternels.  S.  E  va.  La 
matière  aveugle ,  8c  cnà  s'eft  formée  de  l'amas 
confus  des  a^mes  ,  na  pu  produire  un  chef- 
d'œuvre  au(fi  admirable  que  l'Univers.  I  o. 

Ce  moc  vient  du  Grec  «  rofiQ*  >  qui  fi^fie  i»- 
Hvifêble  ,  d'«  privatif*  &  rif^m  •  fe€0.  Les 
Anciens  00  dit  que  la  nature  avoir  àficmblé  tous 
les  timesèc  U  (àgeflê  pour  compo(cr  Epicure. 
Mal. 

A  TOUS,  (è  prend  an(Cpoàr  touteforte  de  pe- 
tits corps  8c  jgrains  de  poolfiere  voltigeansqui 
(bnt(cnuUei  â  la  vûif.  On  en  Eût  même  d'arti- 
ficieb  avec  ime  poudre  très-fubcile  enfermée 
dans  une  bouteille  ,  qui  continuai  (bn  mouve- 
jneiu  pendant  plus  de  dix  ans.  Elle  fi:  £ut  avec 
on  amalgame  de  Mercure€c  de  Jupitct ,  8c  du 
fiibUmé,  aptes  qu'ils  pot  été  plufieurs  fois  dif- 
(bus ,  8c  qu  ib  00c  pdTb  par  le  feu  de  chaftè. 

AToMi,  cftaufllunnomqa'ooa  donbéauplas 
petit  de  cous  les  animaux  qu'on  a  découvert  avec 
les  piusexcclleos  mictofcopes.  C'eft  on  animal 
qui  ne  pafott  pas  plus  qu'un  grain  de  (àble  le 
plus  délié  ,  8c  pafté  pat  le  tamis  tel  qu'on  le  voit 
Luis  ivûCioÇûoft  ,  pendant  qu'un  de  ces  grains 
de  (àble  parott  af  ëc  le  microfcope  giros  comme 
unenoix  ordinaire.  On  lui  a  deaqafcn  dIu- 
fieors  pieds  ,  le  dos  blanc  8c  ^  d'écafllei. 
On  ne  fçauroit  trop  admirer  fin  de  l'ouvrier 
lequel  a  conftruit  cette  awhimdc  d*in{câes ,  qui 
(bot  comme  autant  à'Mtwmts  otgacilcx ,  8cani- 

mCZ.    M  ALB. 

A  TORS  ET  A  TRAVERS,  adr.  In- 
coafiderément,avtagkiiM««^ l'étourdi.  Te- 
mtve ,  innnfult* ,  iaeêmfUérMth  Parler  à  mt 
&  A  trmiért»  A:t0rt ,  9i  à  uavets ,  cft  mal 
die.  \ 


ATlt  ATT. 

ATOXnt.  C  m.  Vktti^  Aoc  q«i  flnlfiâé  éa^ 
tnibis  UNii  ce  qui  (enrôle  à  amer  8ci  paitrona 
(eauoK*  Omstus ,  mmmâui  ms/Mfrir.  Chetla 
Reine  U  y  a  encore  une  Dame  têtêmr  qid  la 
tçiiSc,  qttil1iabaie,8cqut^udelespkrictks. 
Ondiccn  burkfquc,  EUeeft  hmncooimeaoe 
épou(&c  avec  ùa  beaux  sfmrt,'  - 

ATOURNidrkESSE  £f.VfeasmocQttalk6 

2u'on  doanok  aux  fèmâict  qui  BdCokac  mcdu 
tcotffldr,  de  parer  ,  8e  delotter  desMezrcrics 
aux  époafbes ,  aux  Dames  qui  le  vouloieot  pa- 
rer pour  le  bal ,  pooroac  cérémonk.  Ctfmttê^ 

A  TOURNER,  v.  aa.  Vkazmocqai  %d- 
fioit  autrefois .  Orner  8c  parer  une  Dame.  Or« 
BMn  ,  éitrnnrt  t  tmttft,  Ucft  lu>ztd'a(k|e 
dans  k  (nkttx. 

ATOURNE.  r.m.  Ccft  aiafi qn'on appcUok 
ancicnnemem  un  Procntear.  ffcitrMtmr. 

A-TOUT.  f.  m.  Terne  de  jcn.  Cane  qui 
emporte  toutes  les  autres,  faite  «-f»«r.  Jood; 

A  T  H. 

ATRABILAIRE,  adj.  m.  le.f.Milaoce(i-> 

3ue,  quieftd'un  tempérament oà la  bik  notre 
omine.  Atr»  Mi  mfeSmt, 

ATrABILE.C  r.  ferme  donc  oo;fèrcrtdan$ 
les  Traitez  de  Phyfiqae.  U  figpifie  bUe  noire. 
>#rr«  Miis.  L'«rr4^/«  domine  dans  le  lion. 

A  TRAVERS.  Prepofitioo.  VoyaT&a-i 
VI  as. 

ATRE,  ÇjxlIxCiA:,  ookbasd'une  cheminée, 
entre  les  jambages ,  qui  eft  garni  de  carreau ,  de 
brique  ,  de  pavé  ,  ou  de  for  »  k  lieu  oà  Ton  fiûc 
le  tca.  Jhus.  La  reparatioodesiov/  eftone 
des  mena)!s  réparations  dont  (bot  tenus  les  loca- 
taires. Se  mettic  à  Tâcre  »  c'dt  panai  les 
nourrices ,  s'aflcolr  fiu  TAtrt.  On  dk  au(C  VÂtn 
d'un  fÎMir. 

Ce  mot  vient  (iUoaqaelqats-oos,  de  Mtrimm,  qui 
fignifie  t0itr.  Mcnage  dit  qu'il  vient  de  Mtmm, 
parce  qu'il  eft  noir  pat  la  fumée.  Mais  Du  Can- 
ge  Toutiem  qu'il  vient  du  moc  étjtrium  ,  qui 
/ngnifioic  autrefois  une  mai(bn  toute  entière ,  8c 
/  que  c'eft  un  moc  Saxon  qui  figoifioit  un  fijtr , 
\ou  ane  foumaifè.  Il  ajoàte  que  ce  nom  a  été 
étendu  k  tout  k  logis ,  comme  nous  avons  ap- 
pelle on  fim  toute  la  fiunilk.  Il  dit  auffi  que 
tous  les  loyers  s'ajppdlokm  anucfbis  àtr9^9c 
dtrt,  dootoo  vatcncoreone  marqua  en  cette 
phraic ,  Scavoir  les  mitftt  du  logis ,  pour  dite  , 
en  reconnoltre  les  chambres ,  8t  la  foyers. 

On  dit  ptovcrlMalement ,  ou'cn  tcUe  maifbn  il 
n'y  a  rien  fi  froid  que  l'drrt .  pour  dite  qu'on 
yuit  mauvaiiê  chcre,  qu'il  n'y  a  point  d'ordi- 
naire. 

ATROCE,  adj.  m  8c  f.  Outré ,  exceflif ,  énor- 
me. A:fx^  11  n'eft  pasjiermis  d'informer  pour 
des  injures,  fi  elles  ne  (ont  mrmu.  Le  parri- 
cide ot  un  crime  ktrttr.  C'eft  un  cas  ëtwi, 

A  T  R  O  C I T  EV  f  f.  Qui  a  quelque  chofê  d'à- 
trocc.  Atr0€itMs.  Ôa  coîidamne  ilbire  répara- 
tion d'honneur ,  (êloo  k  degré  à*MtrHiti  des  io- 
jures,  \ 

ATROPHIE,  f.f. Terme d^Medeane, qui 
le  dit  d'une  maladie  qui  fiût  que  k  corps ,  ou  un 
de  (b  membres  ne  prend  point  de  nourriture , 
8c  deviem  dans  une  étrai»e  nungieur  :  ce  que  k 
peupk  appelle  Etre  e»  tSitrit*.  Atrtftn*. 

Cemotvientd'«pnvatif  ,8CT^f«*  «  jtwêtmi** 

ATT. 

A  T  T  A  B  L  ER.  v.  n.  Qm  ne  (c  dit  au'avec  fc 
pronom  per(ibimel.  S'aOeÔtr  autour  d'une  O' 
ble,  (bit  pour  joui!r ,  (bit  pour  maogo^.  Ajfidtr» 
menft.  Ils  fe  fiaqt  tuteSUtu  pour  jouCi ,  poui 
dînn.  On  s'en  (en  catemeiK. 

Ce  moc  vient  de  tskul». 

ATTACHE  ££  Le  Uen  qui  joint  deux  cWès 
ehfianbk.  Vittcttium  ,  Ugfmêm.  Eik»;B'embot« 
toienrl'une  dans  l'autie  unsfcixcmcnc  ,tàùtÉ 
stttukt.  A  a  L  aTMc. 

On  appeik  des  chiens  d'«rrMW,  des  chiens  qo'oo 
tient  attachez  pendant  k  jour  ^  ^  ffor  oulli 
ne  mordent.  On  dit  anfli  dei  lenien  ^f" 
tdthe.  ' 

On  appelk  des  bas  à^àttsth*  ,  de  grands  bai  ^ 
vont  ja^u'au  kautdet  cuiflei ,  8e  qu'on  actaoïc 
àdcsuoufTci ,  04 à  des coloaci. 


;■■■  '■'■■••I'  ■  '  -.m 

'  ■  A 


i 


DJi^kifiawrie^ 

fkr,  qoand  o<i  i 
eneasff  qu'on  ne 

ATTAClff,jqK; 
poac  jkat  et  W 
uonooun  kicoCj 
les,  8c  autour  de  1 

l^tci  d'«ifiH*f  / 1 
Lettres  (Me  dottH 
^'autres  Letti^di 

'  teoce  d'^tt  aatK  J 
c4iecedevérifica« 
coiéesdans  kuff  n 
lMh/hi0,Unclî{ 
d'une  celle  cbafgi 
firsgsces,  HkM 
tien  ne  France. 
6oiivcnieiir  pou 

Attachi >  A  d 
l'cagsgemencWt 
Mim,»m9r.  Gi  ji 
«Iwpoar  ceoefca 
à  rétode.  Il  vaa 

AtélCmtWttlt9  ,  en  { 

iljQH«a?ea««r«r/ 
avecbeaucoimd'ai 
ehéime9t.M  (e^ 
Port^R.  dilcaii  po 
(6a  foaumtM ,  à 
auxvaoket,  aosr 
(êrfcnc  anfi  an  | 
goûté  JercMès 

chair  8c  dd  (kng , 
andtisa  bumaincs 
8C  nous  encreront  d 
toutes  nos  4/r<«lv4 
ATTACHEME 

ne(êditqfl'aafigp 
ronau'ooaa%«eqi 
pani  t  de  l'applie 
chofi!.  Cet  hodifl 
jeu.  Quand  «iM«i 
git  phn  ordinaire 
avee  onc  piépofit 
fMQe&.  Si  M.  de 
wient  8lc  llndifibi 
.  vie ,  (bac  des.  goî 
peut  -  étie  ou'Midi 
ffwM  dausleméi 
iateplùsagreablidi 
memt,  8c  la  (ôam 
ello.  5.  Eve.  \ 
J»t»€hemtmï  (â 
traîné  à  xootes  les 
P-  G  Ail.  C*sv 
de  Pyladepa(reroi 
thewuns  outrez  , 
fii jet  d'une  Trag 
plaifir  y  8c  non  n 
commerce  des  k 
t9i')^àe  (bn  ,mà 
^  deficta^ 
p«tt  tromper  on 
thnmmty  poorvo 
véritabk.  La  1 
firchée  gag»  nôi 
MttsubemtuK,  A  a 
»ftn(tHmtnttxtA 
long  é^mOtemm 
■  d'omni,  êcdedd 
OnditaupUiriel,t 
,  tifrvecat  k  (b  gra 
<^we  aux  4rr4cA« 

^«MVMir  atta 
mêmd» , 

AT-TACHER. 
à  une  autre  avec 

-  0)cne,  00  autre  c 
'  air  avec  une  ans 
«rr^rWfiMicheva 
cescnionblcavet 
*  on  carrefisàr. 
d'un  château.  ^ 

•  nilkavccunck» 
i^ttgaudmon,  < 
'^ccteniJenoc 


■  / 
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^ é/LfÊitèiàm^làM^ 

cqcose  qu'on  ae  letir  foaroiilc  tlw  à  omo- 


potkjiutét  hqiê  «ni  (ç^tic»  j  le  cncmwnc 
unnoottnèvcQt,  qniMneàploâib^ftrhet  A>-> 
Irt  4  ic  «Kow  ck  laquelle  k  oMNiUn  tguiK* 
lecttci  à*ift^nAê  ,  Ùm  km  BermUfioa,  ondet 
Ixoftt^doMfW  kf  Olficjen du  Ucux du 

'  tence  à'^à  âiaue  loge  ,  pont  kor  denrir  d'âne 
c^ede  vM&caiion  »  le  ppor  po<Hoi<^mexc- 
coMei  dans  Ici»  nflôfc.  ZdèBim  ,  fnftrbtmm 
lihHUfx;  Il  ne  <^  Mfd'a?  oir  des  pcoviHoot 
d'dw  telle  cliaigede  JFioaiicepoQrécrtf  pa/^*^ 
ib  gaeei ,  ÛfirtipiaidK  Vtutëtht  des  Tréfo- 
tienoe  Fianoe»  Il  fiuic  prendre  Vmttâeht  da 
6ottnxiKiir  pour  exeevcer  «d  (Mdra  daos  ùl 
place. 

Attacmi  >  ft  dit  %iifénietic  en  Morak  de 
l'cngai^emo»  Woa  a  è  qoel^  choCe.  4rM- 
ébMm,»mtr»  Ce  jmoe  hoaiawa  me  force  »n4- 
«Iw  poar  cette  fcomie.  I)  a  beascoiip  (ï/utMiht 
à  retude.  U  ▼anèrpit  mkttx  fe  Tcrvir  da  mot 
4rr4db««MM,ca  ^cndioiis-Ii.  Qa  dkbicn« 
il  jone  avec  msth^  •*  poot  exprioMMr  qjs'fl  kne 
aTCcbeaocoo»  d'ardeur  &  d'afmicaiioii.  Jttâ-' 
thémeêt.ot  Hçtoitfas  É  bkB.BoaH.  Mn.de 
Port-R.  difint  peaitatit ,  Avoir  de  Tmitâthê  ï 
(bn  («tétom»  à  fiM*ifâs  >  avoir  de  Vtutâtkt 
aaxvai^Kt,  i/uLÛMki,  ft  \  kvie.  Ils  s'en 
(èrrcac  aalC  au  plèrkr  :  qoaod  oo  a  ooefois 
goûté  krcMb  fpiiiiaetks  »  toit  ce  qui  ic 

.  zdTenr  4m  éné«kf$  »  ft  de  k  cèotagioii  dek 
chair  &  db  (âng ,  parptt  ioâpide.  Toutei  les 
andtks  kamaioes  (ôraoc  aneamki  par  k  mosc, 
ft  nous  cntreroot  dai)|  aqe  folitade  ètemdk ,  où 
toutes  nos  4urrfvlwi  (cfooc  rompues^ 

ATTACREMEKT.  f.  m.  «ft  la  itiànt 
chûft  An*itfii4«ii#  ta  cenaina  endroiti  »  mais  il 
ae (è  dltqu'att %iréde k paAîoa  oudc  k  liai* 
ron  ott'oa  a  a<iee  qoelqae  perftniie ,  on  quelque* 
panii  de  l'applicatioa  qa'oa  iaéntk  Quelque 
cbo(è.  Ce»  MMlifiic  a  itop  itM^Mkumint  au 
jeu.  Quiad  émsHmmin  Gt  dit  des  chofts.,  il  ré- 
git fka  otdiaaiitfuent  k  datif)  de  racc'uktif 
avec  une  B^pofititw ,  ifnand  il  (c  dit  des  pe(< 
fMneir  5i  M.  dé  kkocli.  a  Su  Vuttâtht- 
mtnt  le  llodiflbdice  qàe  nous  aroos  pour  k 

.  vie ,  (bot  dei  ^oètl  de  l'ainottr  prcwre  i  c'eft 
peut  >  étie  <ia*fiiJ!(l^tfrrar<  a  cotraké  sitscht- 
m€»t:  daus  le  itiênie  reniae.  Bo  u  h.  Rien  ne 
lue  pftu  aercaUiettMmt  ks  féoima  que  r^rrAf  i&<- 
mtnt ,  &k(baiiiil&onavet^ksqilerooapoat 
clla.  S.  Ev&.  Un  coeur  noble ,  par  un  fêrvik 
Mt0ehimAh'k  Ùl  fiunille,  efl  quelquefois  en* 
traîné  à  tooces  les  baflcâbdes  aifies  intctcfi^s. 
P-  G  A 1 1.  ces  violentes  amidez  d'Orefte ,  & 
de  Pykde  paflèroient  anjourd  hui  pour  des  mtts- 
ehewunt  outrez  ,  qui  ne  font  bons  qu'à  £ûre  le 
fiijec  d'une  Tragédie.  S.  Eva.  Il  fi:  fait  un 
plaifir  y  &  non  pas  un  Mttadumtnt  (êrieux  du 
commerce  des  temmes.  P.  oi  Ct.  Qac  di- 
t^'fcàc  Ton  éHt^tehimttu  MdtnoihleKh  Reli- 
jgioo  de  kt  a^eéttes?  Flich.  Un  homme 
peut  tromper  une  femme  pat  un  font  MttA- 
c^fMMM,  poorveu  qu'il  n'en  ait  pas  ailleurs  un 
véritable.  La  B»  u  t.  Une  tenu  trop  def- 
kcbée  gagiK  nAtre  eAime  ,  ùm  avoir  nôtre 
mttéuhtmê»K  A  Bi  A  N  c.  t'ftpioiitreté  eft  un 
jWAfiwiMafexcemfànosfenamens.  lo.  Ui^ 
1?^  Mf^frtmtnt  eft  d'ordinaire  accompa:gné 
d'ttnm,  âcdedt^out.    S.  Evr. 

Oo  dit  au  pUirtel ,  lès  MttMcbemens  de  k  terre.  Élk 

,  lurvecat  i  fcs  grandeurs ,  afin  qu'elle  pût  fur- 
vivre  aux  MttmclHmt»t  de  k  terre.   B  o  s  s. 

dêmttuat  atttchemens  dt  U  thmir  ^  dm 
mmdê, 

ItMttl/  .  '      ^    CoAN. 

ATTACHER.  V.  au,  Joiodié  yelque  choTe 
a  uiie  autre  avec  un  lien  ,  avec  quelque  fcrre- 

-  iv^»  ou aatrechok propre à^k lier,  Icil'u- 
.  AU  avec  une  Mtie.  AlUgsrê .  tMigsTê.  Il  i 
«rfArW  (on  cheval  àunarbte  jtt$M»tràtit  pie- 
^  cnktabk  avec  on  fikt.  jtrnuttr  on  placard 
a  un  carrefiaCir.  jittéehtr  k  peard  a  k  pone 
d'un  chaieau.  MMd»*r  un  cabkaa  à  k  mt- 
'•ilk  avec  on  doo.  Le  nœud ,  qid  émstbmt  k 
(oug  au  rimoQ ,  étoit  £m  d'éeorfe,  A  a  i.  a  n  c. 
«4  cekniJcmoad'AiMdirfrli;  ditaol&derpex- 


-iê 


XiAr«  di$J0Mtfif«rPê  ^  jtftûs  attaché  > 
lUt  démt  rltM  tkftm  ik  ht  Ditmm  tênt 

■  ^,.    ;^^   t^fffféi..^    '.'■■■^^      Raojh* 

Où  k  ék^juMéa  tfif(fliC'|||ptt(îeofrfapplices. 
\4ftêtkff  au  ^fiet ,  m  caro^  Att^lnr  en 
croix.  .Jlr>A«A«ràUcbakie.    ^. 

Ondk  abWrtmew ,  ^frMc^ftvous  $  pour  dire , 
ArtétexTAcrehaut'-do-éliaQflc.  Ménage  detlre 
cemot  du  Ladn  Mffénhùttt ,  qui  k  trcwe  daus 
ks  Auteurs ,  ft;  a  été  Êdt  de  éaMXsrt,  ou  snc" 
kwt.  Il  vknt  ^utdt  de  r«dlr  ,  oui  en  langage 
Cehique  ou  jBas-  Breton  figbl^  iUm ,  le  tscba , 
tM^êr ,  parte  qo'oo  sasthé  avec  ât»  «Ipus. 

ATTA.C|riB.  ,  &  ék  figurémcdc  m  Morak  i 
pour  Sxt ,  AttiiBC  ,  engagirr)  um'r  à  foi  par 
f^jfKitpB  chok  d'j^;ieabk  on  d'utile.  uU$t$ftUt' 
vmtm,  Danlooe  nanation  il  faut  (eavoir  at- 
rëthêf  ï^yài  par  k  choix  ,  K.  par  ramas  des 
pkt  «onndenmes  cîroodftances.  Bo  1 1. >  Il 
notéfficctklkniMi^  de  k  jeu  i  cek  Mtéehê 
irèp*  ^ 

jtffmu^quê  fiùmi  £tm  n*mji  ghrmut 
fsrtMitdti*Vwéiftrfj'»tt»chctaislisyeiix. 

ATTACHifij  le  dîkaiii&npnr  joindre  &  unir  fi 
fortemcoikschofcsenfèmbk, qu'on  ks  faiTe dé- 
pendre les  unes  des  autres  ^'  comme  fi  elles 
étoknc  io£rparables.  tUigmre,  vmtttê,  sfirènge- 
n.  L'humeur  aafteré  des  vieilles  gens  ne  man- 
que pas  d'sttdcher  du  crime  aux  Pla(îfirs  dont 
leur  i^^eks  prive.  S.  Evx.  Mon  ton  ieft  main- 
tenant attMhé  au  vAcre.  Le  Cid  n'aitécke  point 
mon  bonheur  i  û$  jours.  R  à^ci  h. 

Ceux  qui  tiennent  à  k  vérité  fins  railôn ,  au  roient 
k  méose  obftinadon  pour  l'erreur ,  fi  Ieha(ard 
ksyavoit4rMti>r;(^.  Les  Rds  n'ont  pas  befoiu 
de  rafinei  beaucoup  pour  s'appercevoarque  les 
loiianges  qu'oc  kur  donne ,  font  •ttéchéêt  à  leur 
rang.  Font.  Oomme  je  ne  fuis  att^he  k 
rien  ,  k  mort  me  trouvera  toujours  prêt  à  par- 
tir. M.  S  c  u  0.  je  veux  rompie  ks  noeuds 
quim'«(rr4cA«Ari vous<  Racim. 

Attacha  x  ,  fc  dit  «uifrpoiir  entraîner ,  Ibc" 
cer  qoelqu'iip  k  appliquer  ùm  e&rit  à  k  confi- 
deration  d'une  cnok  ;  l'v  irencfré  attentif  pa^r 
quelque  charme  fecret.  La  Tragédie  doit  m- 
tereuer ,  &  sttétclwr  les  fpeâatoirs.  5-  £  v  a. 
Vl^fùùn  MttMeht  te  Leâenr^  k  récit  des 
événement  merveilleux.  Inventez  des  telforts 
qui puilfcnt m'ii/TArib'ef .  Boit. 

Attachbi.»  avec  fc  pronom  perfonncl  «.iiigni- 
fie,  SecoUerj  t'axcxochct.  InhArtn,  'dhAref- 
ent.  La  terre  grafi*esWM/^f  auxfoalicrs,  la 
poix  aux  habits.  Quand  on  Ce  noyc ,  on  s'sttéi^ 
eht  \  tout  ce  qu'on  peut  attraper,  &  figuré- 
menc  ,  on  dit  qu'un  homme  i'attttcbt  auprès  de 
qttelq«*un  )  pcyar  dire ,  <^u'il  lui  kit  k  cour , 
att'iilê  dcTOttëà  fon  Icrvice  ,  Toit  par  dé  voir , 
toit  par  affcâion.' je  m'Arr4ic^t  à  tout  vôtre 
deftitt.  M  o  t.  Ce  n'cft  pas  l'éckt  de  ta  fbrtu«- 
ne  qui  nous  MttMihe  à  toi.   V  a  u  o. 

On  dit  ence  même  fêo*  qu'un  homme  eft  trop  dt^ 
tmehéï  fbo  (êns,«rf4tW  k  fon  profic,A»4«ri>r  ^  fes 
îmetèti }  pour  dire ,  qu'ileft  «piniilte ,  qu'il  eft 
avare ,  qu'il  ne  reliche  rien  de  les  pr^ndons.' 

A^TTachir  avec  le  pronom  peHbiÉn|l  fignifie 
epcore ,  S'appliquer  i  quekoe  eboft.  jimmum 
0djumitr$  lÊièemi  tt»  ,  sjmfiqitid  èntmmhert. 
S'stt»€h4r  k  l'étude  :  s'^a^W  à  remplir  ks 
devoirs  de  (à  charget  È'stuuktr  au  barreaa  : 
s'j^wvW  aji^ide  ;  •'mtoulm  kh  Volupté  i 
pour  dire,  ^yappSqoeribnçaMaeyt'yaddon- 
ner  entieremenr.  L'agfément  de^eœrquit'«r- 
t»(hent  plus  k  bien  parler  i  qu'à  fajcnpenfêx ,  ne 
pklt  pas  long-fCtt^.  Vali.  Les  hommes 
nântrellement  raalini  ne  i^ttttsehtm  '^t^mx  de- 
Êuitf  desautres  «  de  ne  lemarqueni  pas  kora  ver* 
tn.BliL.   ^  '■•■^'':'  'f;:  ;;-•.*-*■ 'T'ri.--^ 

V  ^^V  tmifitêimdi ,  tè  ji'vm» m'atta^ 
cher.  .  '  B  o  IL. 

On  dit  aniC  ÏMtfMthèt  ;  pour  dite .  ivoir  de  rat- 
tachement,  Ac'dr  rtndkadfM)  pour  quelqu'un, 
ou  pom  quelque  chok.  Stmdtrt  t^m.  Les  mé- 
kncoliqoes  crofeoa  aiater  ceux  ik  qid  ik  ne  it- 
$athtm  que  par  un  choix  capridcox.  M*  Est. 


ATT. 


CM  (fà  ^Mttàtki  ^kveriké  (ânstfîftit,  tA 
opinliise.  AaïAMc.  * 

On  dtt  Aufi  en  maufaik  part  ^  qu'un  homme 
%*s$fêçh$  k  un  autre  i  lorfqu'il  prend  plaifir  à 
faite  de  ^ontkueltcs  médflanccs  de  lui ,  &  ^  lui 
faire  kos  celle  quelque  qucrcUe  ou  quelque  ou- 
trage. InftSâfi  éUqmm, 

On  dit  provciMakmou ,  qu'il  fane  que  la  vachti 
broute  où  elle  eft  éêittukiê  \  pour  dire  ,  qu'il 
£ant  vivre  du  mieux  fejo'on  peut  dans  k  lieu  où 
ooeft  contraim  de  demeurer.. 

Attacha,  it,  patt.  palT»  «t  ad).  AUigêtms t 
vin&Ht ,  fxMi  i  d4fi»m>.  11  n'ofoit  avoir  les 
veux  «rf«c/>«c  fur  die  >  parce  qu'il  craignoit  d« 
kiâar  trop  voir  le  pbilir  qu'il  avoir  k  k  rcgat-^ 
d«r.  P.  D I  C  t. 

ATTAQAJANT.  ad). le  f  Qui  attaque j qui 
eftagi^dlau  Offugimur.  Les  premiers  <4^<!4'» 
AiMiir  ont  Ibuvent  iavanuse  du  combat.    , 

A  T  T  A  QJJ  £•  f  f  Agfrrcl'iioa  )  aâion  de  ce*- 
Id  qui  querelle ,  nu  qui  inllilcc  le  premier.  Ag* 
grtfif,  L'aggrelfcur  qui  a.  commencé  l'^rtA-^ 
«««  ,  doit  écrc  le  plus  fevetement  puni  par  les 
juKS.    On  appelle  auflf  éuttu^uê  ,   k  combat 

3u  on  donne  pour  fioscer  un  poik  ,ou  un  corps 
c. troupes.  Irrupti»  ,  imfrefio.  Ce  brave  fuc 
tué  à  ïsttMqnt  <f  une  telle  pkce.  On  fit  deux 
kufl'es  êttMitet  ,  fit  une  véritable  en  donnanr 
l'aflaut.  Pluueun  Auteurs  ont  écrit  de  ïmttMqut 
&  de  kdéfenk  des  pkces.  On  dit  commencer  ^ 
entreprendre ,  donner ,  foûtenir  une  uttsqHt. 

ATTAqasr  fc  dit  auA  des  tranchées  &  des  travaux 
qu'on  fait  pour  approcher  d'une  place.O/ipMjXA- 
no.  Véttté$!jue  àt  la  droite  fur  plutôt  achevée  quis 
cclk  de  k  gauche.  On  ditaulfi,  Emporter  une 

.  place  par  de  droites  Aff4f««f  j  c'eft-à-dirc  , 
dans  les  fornKS ,  Ac  par  des  travaux  réglez,  au 
lieu  de  k  prendre  par  infnlte.  Ttmlfê  muqù» , 
eft  un  uavail  que  l'on  ponfle  liêulcment  pouc 
obtigeii  les  aiTiôsez  à  partager  leurs  forces. 

Attao^s,  fc  die  fi|^énenc  des  repioches  , 
ou  demandes  qu'on  uit  ou  diicâcmcnc,  on  pac 
àe»  paroles  couvertes  &  ambiguës.  Exprobr»-* 
tio.  Il  lui  donne  toujours  quelque  éttaqHt  fut 
fon  avarice. 

A-t  t  a  qu  s  ,  &  dit  aufii  figuréraént  pour  Attein- 
te ,  infiiJtc.  O^ugnmtié.  Le  riche  èft  expolSb  aux 
sttsfitêt  du  Démon.  Ma  ne  x  o  i  x.  Les«;rands 

■  honuncs  cèdent  quelquesÉois  aux  plus  kgcrca 
mtu^Hts  f  Se  il  y  a,toû|ours  dans  kur  ame 
quelque  endroit  nul  gardé.  V  l'tLi 

A  T  T  A  Qu  s ,  (è  dit  auyt  des  avant-coureurs ,  oii 
fi|i;ncs ,  ou  commencemcns  de  pluficurs  tiuU- 
dics»  M»ryit$tti»m.  U  a  eu  quelques  AfM^Mff 
de  k  pierre ,  de  la  goutte. 

A  T  T  A  QU  E  R.  T.  aâ.  Commencer  une  atu- 
que ,  une  querelle ,  nne  infulte.  Provot^re  ,/a- 
t(>ff«ft,  Mdôriri.  11  a  0it0«iÈê«  ce  pauvre  homme 
.  qui  qe  lui  di(bit  mot'  Il  eft  du  aroit  naturel  de 
le  défimlre  quand  oo  eft  Mtt*qué^  Ciceron  après 
avoir  hautement  blâmé  ceux  qui  atuqutnt  le» 
perfonnes,att  lieu  de  n'*n*^tier  que  les  raifons» 
loitilk  lui-même  k  Barreau  pair  des  injurcsM 
Bail.  t)n  a  éubli  que'  c'eft  aux  hommes  à 
sttéiqt$ef,Sc  iux  femmes  à  rc*défci\dre  ,  parce 
que  les  hommes  Gs  défendroient  trop bien.FoNT. 
On  peut  douter  de  la  vertu  d'une  femme  qui 
n'a  point  été  «ttstqnit*  S  T.  E  v  x.  On  dit  à  la 
tabk  /  je  voUs  dttmqut  j  pour  dire ,  je  vous  por- 
te une  Cancé. 

A  t  T  A  (^u  s  K  les  cnoemia,  une  place.  OffmgmMr^, 
invmdtrt,  •ggrtdi.  Il  Mtsqm»  l'ennemi  jufques 
dans  ks  retranchemcns.  Attitqutt  en  fkne,c'cifc 
Mttofmn  les  côcex-d'un  baftion.  On  k  dit  aufll 
au  jeu.  Un  bon  joueiïr  d'échecs  doit  toûjoura 
Mtaftuf.  On  dit  encore  mtt^qutr  une  propo- 
fitioo. 

A  T  T  AQji  B  x  ,  fignific  aufll ,  Entreprendre ,  of<- 
feakr.  On.  AffA^Ma- l'innocence  par  de  faux 
foupfoos.  Ils  MtMfmmt  k  mémoire  de  vôtre 
pcte.  Vauow         „ 

Atta^^bx,  avec'  k  pronom  perlonnel ,  figni* 
fie ,  Se  prendre  àoueiou'an  i  k  vouloir  j^eiidra 
garaix  on  rc(pdnuUe  oe  quelque  ehok..^tf|;fr«-* 
di.,  lM€tJfirt ,  Aifmri.  Si  cet  homme  a  perdu 
Coa  ateent ,  il  ne  kur  pas  qu'il  tétetsijiig  oa 
qu'il  s  en  prenne  à  moi.  Il  ne  knt  pas  s'att»^ 
fMftilXâi,  quand  il  nous  arrive  quelque  dif* 
gtàce.  Le  carackit  de  l'envie  eft  de  ^'nttsàntr 
aux^his  loiiabks  i^^ions.  St.  EvL,  Tibère 
tCà&9*êttêmm9r  i  ma  berlonoe ,  Darcc  qu'il  me 
cmtâflcsaimédesiibldaÀ  pour  n  être  pas  «itA- 
féif.hbpuoénicarr  Viit. 

Ce 
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Ce  noc  vm^  4'oniiaÉire  k  ùntimut  ^  &!e 
cflcrcptcndrc    à'»tt»qMtr    one  fctioat^  plus 
■  ;   paidauu  quc(bi ,  9c,  qu'on  «UroU  ; idouoer  t 

I    MMis  r'accaqutt  i^  kMi  /  ftU  fé  ftmàn  fi 
vsimi  Go&M. 

De  J0U«r  dtt  Migêts  U  tttmftmff  gfimKt , 
C'«/ /acuqou  4»  CiW,      Boifc. 

A T T  A Qtt i',  b'i.  pan. pafl*. fie adj.   Ofêupuamt, 

,  ImtjRtus.  Celui  qui  iê  fine  MtMt^ui  &oê  (ba 
Amok  ,  coofoic  k  ménM  dépit  qu'une  tcmmie 

.  laide  à  qui  on  prcfêncc  k  mûoir.  Bill.  On 
dû  en  proverbe,  A  bien  mttmqiti ,  bien  défendu. 

A  T  T  £  p  I  £  R.  ▼.  aâ.  Enonyei  .  imponoocr 
anelqu'ttn  par  de  mauTais  contes ,  par  de  foa 
difcours.  FsftidiMm,  llMuftmt  p«r#r#.Ce  mé- 
chant Prêcheur  Cçaic  l'an  aétmditpyS^taàotmxx 
fa  auditeurs.  Mei)4|l(e  après  Voflius  dérire  ce 
noc  de  sttfkiiartt  ^ui  te  trouve  dans  quelques 
Auteurs;  pour  dixt,  tédtp  mfictrt,  Uneftplus 
en  ufage. 
,  ATTEINDRE.  V. teLJ'Mtttmt^UmigBii. 

.  J'mji  »tt€int./'/tmihdrMi.  <{\ic  jUtttii»*.  Par- 
vtuir  àouelquechofi;  éloi^ede  nous  ,  Coit  k 
regard  du  temps ,  foie  à  l'égard  du  lieu,  ^rm» 

êtrt,  continftrt^  On  ne  fçauroi(dj(po(cr  de  (on 
ien  qu'on  n'«ic  sfttiiu  1  âge  dç  majorité.  Ce 
cordeau  ue  fçauroit  sitùmdrt  le  bout  de  l'allée. 
le  vous  attetttdrai  Arvat  la  dbée.  Tu  as  beau 
fuivr^  les  Scythes  ,  je  te  défie  de  les  mtttimdrt,, 
V  A  u.o.  Ceux  qui  lanjoiem  des  javelou  ne 

rMivoienc  Mtttindrt  les  frondeurs.  Les  armes 
feu  étteipttmt  de  loin. 
A.T  T 1 1 M^  K I.  T.  n.  le  dit  figurément  en  Mora- 
le. Ajftqui  ',  confnjui,  PJu£urs  Géomètres  ont 
écrit  de  la  C^adracure  du  Cercle  i  mais  pas  un 
n'a  atteint  aiTbut.  U  &ut  tâcher  à'mtuindre  à 
.  la  perfcâion  Chrétienne.  Il  vaut  mieux  excel- 
ler dans  le  médiocre ,  que  de  s'éearcr  en  vou- 
lant atteindrt  au  grand  3c  au  fublime.  La  Bkuy. 
Tu  afpires  où  tu  oc  ûurois  «rr<inWrr.  VaUo. 

C'«/f  e»  vain  futué  PMmnJft  un  temt- 

raitt  Anteur  « 
Pinft  de  l'art  dtt  vits  atteindre  U  hau- 

ttur,  BoiL. 

Plttfîeurs  ont  imité  Virgile  ,  mais  pas  un  ne  l'a 
atteint.  Il  cft  aâifdans  ce  dernier  exemple.* 

On  dit  proverbialement  i  ceux  qui  briguencquel- 

.  que  charge  ,  ou  autre  cbolê  où  ils  ne  peuvent 
parvenir ,  que  leur  épée  eA  trop  courte ,  oa'iis 
n'y  làùroient  af  teindre:  On  dit  auflî  ^^uilne 
faut  qu'une  queue  de  vache  pour  atteindre  au 
c  iel ,  mais  il  faut  qu  elle  (oit  bien  longue. 

AtTEiNT»  1 1 »iT  I.  uart.  paiT & adj. Touchéj 
frappé ,  bkflé  :  dans  le  prc^re  &  dans  k  figuré. 
Jmfetitnty  percnffnst  UJitt;ÀtuintA'}xac  flèche. 

^  ></rri»r  d'un  coup.  Ceux  qui  étoient  «rrM»r/ de 
ce  mal  récitoient  des  Tr;^é4ies.  A  a  l  a  n  c- , 

L'atne  de  defeffeir  >  C^  de  fureur  anéiote. 

«  C  a  a  I  s  Y. 

Je  [fat  de  fuels  regrets  f en  ceurugeefi 

atteint  •  •         * 

Ce  lâche  craint  la  mert  i  (j^  e'eft  tutt  ce 

qu'il  craint.'  R  a  C  i  n. 

Seigneur,  tu  veisTejfrei  dent  men  ameefi 

acteioce.     -  *  St..  Erâ. 

£d  termes  de  Palais ,  on  declaie  qu'un  homme  cft 
atteint  8c  convaincu  du  cximejdans  k  }t^;cmenc 
qui  k  condamne.  CenviÛus.  U  faau  letturquer 
qu'il  y  a  quelque  dificrence  encre-<es  mots  «/- 
teint ,  8ç  convaincu ,  en  ce  que  If  mot  atteint  ; 
Ce  dit  (èttlement  d'un  accttûb  contre  lequel  il  y  a 
fimplement  des  indices,  ou  des  preuves. iropor- 
faices  ;  ce  qu'on  dit  autrement  ,  Etre  frévem^ 
de  Crime  •  au  lieu  que  le  morde  cenvaiutu  & 
dit  de  celui  tontre  lequel  il  y  a  uqe  pxenre  clai- 
re èL  certaine.  Le  trouvant  mttetnt  àé  ^nfiettrs 

.  concuAîons ,  il  le  fit  mourir.  Vauo. 

ATTEINTE,  f.  f.  AOion par  laquelk on  «/- 
teint ,  on  frape  Se  on  bkflc»  Petitie,  Ce  biàve 
s'eft  trouvé  en' cent  occaficns  (ans  Avoir  re(& 
la  moindre  atteinte. 

Je  eueiUe  uvee  fUifir  tent  é^  tmt  ieters 

uattveBes  , 
§luihéever§ittduiteu^tletMntSuacitrmel'' 

let.       '  Das-HouL. 

C^âr  eenntit  enfin  qte  une  fi  rude  ^xxdtitt 
tfi digne  de  fa  ferti,  &  nen  fat  d*  fn 

erainte,   ^~       .'     BUs.!.       ' 

Oo  clutofli  £guxéiiicos  {C^  iq^ikrc  ^  diTpptc  te 


':f. 


i'écrin,  Ctt  Aowir  M  ttéik  d'époilff  U  nlRll»- 
xc»ac  de  décider  k  qocftibn,  n'y  a  dooié  qu'une 
feîbleAM«iMy.X««<r»rNrifrfa^«r#.Cct(c  |upeùv« 
eft  hors  des  «irtAsivs  «k  h  dncaoc  PoAt-JU 

ATTaiMTa^  en  cetnesde  Manège,  fe  dit  dans 
kl  coorks  de  bagua ,  quand  on  l'a  ftilfcmcn^ 
couchfée  avec  1^  lance  «  au  Ijien  d'avoir  mi  de- 
dans pour  remnoer*  Il  a  {Moè  k  prix  de 
cette  courk  de<aHw ,  il  a  eu  <kux  dnuns ,  4c 
une  Mteiute^ixmjaSSi ,  qu'un  cheval  C:  don- 
ne dsi^tttemks,  quand  d'un  de  Tes  pieds  il  hkf- 
iê  l'autrcw  fine  nardevant ,  (bit  à  côté.  Qp  k 
dit  ao/C  •  quand  il  en  reçoit  d'un  autre  (bfval 
qui  marcbe  trop  près  de  lui. 

ATTirNTi,  (e dit finirément en Morak de  ce 
qui  (ke  de  la  fiine  duo  contrat,  o^  d'une  loi, 
&  quij  déroge  en  quelque  fiicon.il  n'a  |«a  too» 
lu^aflcr  œt  Aâe  ,  de  pcqr  die  donner  uttemiê 
à  U  donation.Qn  a  donné  atteinte  à  nniclEdit 

Çir  la  Déclaration  «ji^qp^^  obceouë  coûdie. 
out  ce  qu'il  peutdir|B,oei^ttroitdanMC«i- 
f  «M4V  à  mes  droits.  P  A 1 1. , 

ATTaiMTi,  fi^nifieMlC,L^eie «tanne, (bit 
demaladk,  iôit de  parokt.  Tentati0  ùvit.  Il 
a  tous  ks  hivers  qoel^ncs  ufteintet  de  goutte. 
Il  lui  adoiiné  quelques  atteintes  ùu  (a  vanité. 
La  médilânce  donne  de  rudes  atteintes  k  U  ré- 
putation la  mieux  établie.  Un  amant  dit  auffi , 
qu'il  a  re^ft  de  morcelies  atteintes  de  Ck  txaU 
treilê.  J'ai  rcfû  de  vos  yeux  txoc  atteinte  Êiu- 
k.  GoM«.  .     V 

ATTELAGE  Cm.  Afliêmblage,  ou  aiTorti- 
ment  d'animaux  attachez  pour  traîner ,  oo.ti'- 
rer  doe  charnUf ,  ou  un  carrdlfe  ^tcc.  Juam- 
temm  <^  «mnme  infiriuitentttm.  On  oeif^anipit 
trouver  an  attelage  de  chevaux  bien  parais. 
On  dit,  qu'on  Labonteor  a  deux  atteUget  de 
boen^  ou  de  chevaux  t  quand  il  en  a  un  nom- 
bre fiififimt  pour  labouKr  à  deux  ckairoiii  en 
même  temps. 

Quand  on  dit  abfolument ,  un  attelage  ,  cela  t'en- 
tend de  (epc  chevaux  pareils  ,  dont  il  y  en  a  fix 
pour  tirer  ,^  &:  un  volontaire,  dont  on  &  Cat 
quand  Quelqu'un  àcs  aunes  idcnc-  \  manquer. 
Cet  Amoadadeur  avoi^  à  (on  enttée  fix  beaux 
attelages. 

On  dit  de  deux  hommes  grofCcn,  &  qui  Cooc  de 
même  uille.  Ce  £èroit.là  un  bel  attelage. 

AXT£L£R.  V.  a4>  Attacher  da  chevaux, ou 
autres  bâces  4e  voiture  à  quelque  machine  rou- 
lante fur  des  roo|^  Eauêsad  rkedam,ad  eur- 
rumjungere.  Atteler  au  chevaux  à  une  char- 
nU! ,  ik  ip  chariot.  Les  Portes  (ctgneot  que  le 
chariot  de  Jnooo  étoit  attelé  d^  deux  paons  ^ 
celui  de  Venus  de  deux  Mcons.  Les  Heura^ir- 
/elent  les  chevaux  du  ibkiL  A  ai  ANC  Les 
chariots  étoient  atteler,  de.  quatre  chevaux  de 
front.  V  A  u  o.  Ainfi  on  peut  dire ,  jttteler  ks 
chevaux  au  cardlTe  i  mais  l'uiàge  le  j^us  oHi- 

,  nairc  eft  pbur  mettre  les  chevaux  au  care>ffe. 
Il  étdt  défendu  par  la  Loi«  de  Moïfc  d'atteler 
le  bcei^vpc  l'âne. 

.  //  attek  fmchar,  (^  mmtant fièrement, 
Lstifaitfendrt^les  fiett  de  t  humide  élé- 
ment. Bon. 

Ménage  dérive  cwnoc  de  adtelare,  Voyex-Ie. 

Attilix,  (è  dinlttifi  figurément  des  Porteurs 
de  chaifè ,  qui  (but  comme  atuchez  k  la  chai- 
&  qu'ils  portent  rau  moins  un  uès-habik  Aca- 
démicien s^fen  eft  il  (èrvi  dans  ce  foiSL  On  n'a- 
voit  pas  encore  imaginé  d'atteler  deux  hom- 
mes Aime  littiere.  La  Bxut. 

Att  s L  d,  il.  port. palf.  4cadj.  Mrbedam^/eter- 
rtsm  JMuSus. 

ATTÊLIER.  r. m.  Lienoàplu^nnouvtkrs 
travaillent enlemble.  Oj0E«i>M.  nkditprinci-^ 
paktaeM  Jita  bârimens.  Il  y  a  un  grand  «/r«/i«r 
au  Louvte,  i  fArfimaLOo  k  dit  auiCdes  lieœc 
où  ksCharpeotkrs,  Pçintres ,  Scalptenn  tkn- 
nent  ^ufieurs  ouvriers  qui  travulkai  (bus  leurs 
ordres  à  de  grades  beimpea.  On  a  £ût  c^êr 
la  atttUert  pour  avoir  Ses  ùMâta.     .    >t 

Ce  moc  peut  venir  de  ce  qu'en  quelques  Bouc  on 
a  donné  k  nom  d'atteliers  aux  baflècoors  des 
grandes  mailbns  de  rampagnc  .  à  ca^lc  que 
^étoi't  k  lieu  où  on  atteUofeles  dicvanx  tç  les 
bcsnftaux  charruSs,  chatioca  ft  charrettes> & 
où  logfoicne  anifi  les  lofgerons ,  Selliers  êc 
Charrons  ,  le  antres  ouvtieri  néceflkires  pour 
fiiire  valoir  iQ.terrcs rd'où  ils  été  tranfporté 
AUX  autxa  lieue  oà  plniieun  aouca  ouvxicxs 
travailkat  cn&mhk. 
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Qé^kêkajkfMM  delà«achiiivlhM^|^. 
dÛMi  a  IffiMoi  pgiu  icavailkt*  /n/»aMwi>à^ 
Va  tour  eft  i*attetm  d'w  Tfutaenr,     '  ^ 

On^dkmUti  Isurémcnt  d'une  maiS^,  nil  d'une 
^latabie  mal  propre,  Voitt  on  vilain,  un  kum^ 
gft  atteiier-    -  . 

A  T  T  a  (  1  in  s  de  vert  à  («ICt  Cb  Xbbt  des  piliers 
on  des  iUivrattx  drdfex  dansnof;  rhrnnhpcnycc 
dep  perches  ,  des  dayca,  «kt  rameaux^  ^m 
v«rsà>vf iikm.  Isma«^ 

ATT£^Lfi. X  f.  TcamcdcChirurg^,  quifc 
dkdece  qjiiiftt  avec  ks  baplm  *  à  j^s  & 
I^enièr  ks^Ea^ures  des  os.  fenfU,  Le»  autitt 
loot  fiUtM  àtjMgia  colkftfniembk  >  ou  de^bf  is 
inincelt<klié^oada  laaôes  de  fer  bknc,  ou 
d'autre  m^ukre  (cmblabk»  dure  ft  flâdW*.  Ou 
'lcaap|dimie(nrks  m  ftai^urex  im.hixes  pour 
ks  teqif  tcmdk  aé  en  état,  depuis  qii'ik  Cm  k- 
mis,  jttiou'à  ce qu'ib  (oient  toot-ànfidr  con- 

At  ta  Lit.  Terme  de  Potier.  C'eft  «n  moiçoeàn 
de  bdi^,  qu'isin  (ê  met  au  doigt  pour  kvfr'l* 
poçericquon  Eut  fiir  la  f ontf .   . ;^  .v, , JGv. 

AT'TfiLLES.  TcmedaVkrkff  MoMèMsde 
bois  creux,  dont  les  Plombiers  <c  ks  Vitikn  ^- 

,  vdpppentlapoknéedekurfoàfiMider^pnut 
ne  le  point  brûlo.  Ik  les  apfclka|qaB^uêfoit 
des  maufilefNs.  ^' 

ATTII.LBS,  kè'tauflî  des .nlaacfacs  de  bob 

3u'on  met  au  devant  d'an  colUer  des  chevaux 
e  coche ,  de  chami|M  di  chanette.  £f  w»t 
heUss  alatafermla,  Vk  Gange  détfve  ce  mot 
de  afiula^  tellend»  nuaewfafa,  f «^  aiâulà, 
car  c'eft  «wr^pec^de  peoi  copeau.  Il  «mit 
aulfique  k  iqoc  teUt  vient  de  la  même  ongioe, 
.  .Voyex  AsTiii.  , 

ATT£LOIR£.Cf.  dievilkqu'oniinetdans 
ks  limons  ponr  y  engager ,  le  nrràcrka  toiu 
dès  chevaux  de  charroi. 
ATTENANT,  AMTa.  adj.  HerioÉédai 
joint ,  qui  AMcfae  k  m  aotic  ,  qui  y  iknt.  At- 
tmemt  nfettjmem.  U  a  acqoiii^ipn  vign««Mf. 

.  »«i»i»  àlajfimne.  a  pcé«iMPMi# eft  IqnQKc  à 
lui.  Laiiadcatar  eft  AiiMMni»Mt'cJiâteaa;> 

ATTiMAMtfeftauiC  adverbe,  &  prépoliiioo. 
ik  (bot  loget/siinpMf  Tqn  de  l'autre»  tooi  pro- 
che. Prefè  ,  pmri«s>.  Il  à  bAli  attntatt$  ma 
maiion,  to<pt  attenant  de  mon  mur^  Si  votts 
(kvcx  où  eft  une  telk  %b'(ê,  jr(iik  logé  tout 
«^iwMWMt  ilvant  mieux  dite  ^«s^arvAi».     - 

ATTENI^ANT,  AUTLadj.  Qdeficfe, 
(^tti  attend.  nxffeaant^rafhUmt,  II  j  n  à  Pa- 
ns un  Hâcd  nommé  des  SmtatteiUaiet ,  en  la 
rui!  Damctal,  qui  doit  une  bonc  à  rûiteick 
Bourgogpe.  ; 

En  ATTaMi>A.MT,adv.PendancoiieIqtteieii^i 
juiques  k  un  temps.  DiiMi»,^4f»rc.FRnei  toujours 
ce  prefent  en  attendant  mifenx.  On  dk  provcr* 
bialemene  '"  * 


bialemene  »[Pelocer  #»  attendant  parti|  i  pour 
dire  ,  S'occuper  i  «quelque  petite  choé  dans 
l'elperance  d'une  meilleure.  Qo|od'  cet  mots 
en  âtteit4ant  (ê  trouvent  à  k  nn* de  b  f&ra(è, 
lu  %iifieot  ,  C^eodaot.  Je  vais  écrire,  liib 
en  attendanti  .  *  ■  ^ . 
ATTENDRE  v.  aâ.  Demeurer  dans  un  foi 
ou  dans  une  (Uttatlon ,  jniqu'à  ce  que  quelqu'un, 
ou  quelque  choie  arrive.  EieffeSare,  ftafdari, 
fferiri,Attàudre  une  Mattceâêanicakx-votts. 
^MWr#  un  caifoflê.  On  a  long::iaiips  4MM^« 
k  Meflie  ,  Ic/enfin  il  eft  venu.  .<f rr micr  une 
(âiiôn  propre.  On  «fr«ni  à  la  Cour  loog-icmps 
des  récompenfi».  Celui  qui  donne,  ne  doit  point 
attendre àt  tetoordufaienjqu'il  afi^  But. 
Il  but  attendre  k  tour  de  r^  pour  plaides 
cate  caùiê. 

sa  beauté  la  raffmttS'  wealgréttm  teilri 

'  fux ,      ■ 
L'ergueiieufe  «s'attend  entêre  À  fit  gt^. 

^  »•««*  Racim. 

^ffuri  deshattse  vers  dent  tem  hàt  me 

rétend. 
Dans  deux  ans ,  je  l'attends  amx  hardtdê 
l'HeBeffent,  Boil* 

Attendes,  (ê  dit  anffi  fiçurémènt  des  per- 
(bnoes  Biortet .  le  des  choS  imminiées,  aoT- 
qodkson  atcnW  l'aâioo  d*attendre,Jx$  m^a 
attendemek  jour  du  ii^enxftt  dans  Imrs tom- 
beaux. U  y  a  une  réoompenlc  qui  attmd  dans 

*k  ckl  les  enfims  de  Oku.  C'eft  en  inîbqocks 
hommes  détournent  leurs  pcnilei  de  cette  éia- 
nité  qui  les  attend  i  comoM  s'ik  Uyatfofp* 
«Béaiitix  co  n'y.penÎÂotpoiDi.  Pakc 

Attimp»^ 


Arife 


terme. 
ATTaM»Ri«  k 
a'atfmd  tim  di 

tends  fm,^^ 
ATtaii»^^ 

cpabefbin.  Jr^r 
temps  qu'A  OtMi 

ATtlMOHM.W' 

g,  fuis  las  d'afisnif 
ge.  OndiçalM 
pau(c)|<lfrdin 

d)  parlant  dii  cl 

loou  Je  fiTisrim 

Ibtulc;  Um  m\ 

Je  ne  m  attmdoL 

/Md««-voap  i  « 

capable»  '^  '^  ;■ 

Oo<btpaovetbialek; 

2r&-vous  y ,  loti 

pas  exécuter  quel 

Fous  l'oimcifoo 

dilcours  ou  ,aAx 

vous  attend  com 

commenfant  toùj 

cnouyç  ik  qui  an> 

d'autrui,  eft  fou^ 

Dc  fc  fiUt.attenÂ 

Ton  bien.  On  dit 

ùae  i  pour  dire , 

cabon  où  il  ne  tk 

une  dcmaixitf.   G 

boiteux  en  matk 

celui  qui  en  appoi 

au(ii  en  dirpaêû|t 

pour  dire .  C'eft  <l 

i^  contre  voup 

Attindu».«^] 

ATTsNon  «iSB. 

/îgpifie,C«r>p«i 

/Mdéjf  »*J1  àvoit^ 

^feul.  Jfta  eu  cett< 

vi^es.fi»  mérite 

,     de  (es  kivices ,  di 

.   -âion  eft  plus  du 
bons  Ecrivains  év 
Tous  ces  mots  vk 

ATTENDRIH 
lire^^mUlire.  On 
h  vMude  qm'y  c 

drir  quand  fP  Ji 
tifier. 

Ce  mot  vient  du  Lati 

ATTBNnX|X,k 

laks.  Atevere, 
nKNivcmens  ot$H 
Juges,  ks|xcke 
cicns ,  une  gnuid< 
desdi%taces  hum 
parksfoibksicn 
treftê  t'attendrit 
'  raocequ*ooa  poi 
cher  ^ne  $*attt 
^s'attendrir  fur 
kiidiciikytABi 
*'attemdrà  trop  i 
occupé  aéxpkcei 
plusAfr4driio 

^'^/•sts  fieeviem 
haitx  yeux 
Sllfelle  vive  dei 

Attihpjh,  ta. 
gnifications  de  fi 
François. 

ATTtNDkIS 
nient  du  coeOt  qc 
*^e,deramioé 
<1«i*un,  Mifericon 
&baibare,poori 
ak  viiedela  m 
(ompaiConnes'aj 
extérieurs ,  aiac 
de  da  kcours  efl 
2iref/ 


i*uac 
««vcc 

ilcpii 
pom 

acie-, 


mil» 


>. 


,M.W^lir''é" 


À^i 


le  ctakw  fii.  ^t$Urt  \%  mf»r;  âvcc  cflw»^ 

n'êttmd  «  ^Ai^ 

dtfl^c  t  c'^ft  Mlfici  fMjoit  I09  «kftce ,  ft  «ii'oo 
lempi  4«»  4»tyi»^4'^' ceàc  filicciuoq, 

>  fois  la*  ^a$mâé$,  >f  n  étttmk^i  pu  «ùyanu- 
1^  On  4it  «irmiM;  1  ^mimI  en  Wui  faire  oné 
pauic )  pô«r  dise,  ariétci^TODf  ».m  kwJme'^ 
pas. 

Att >NO»i«  fcdit  ftfcc b pMMm  pcrfimncl, 
en  fAtumiii  choie*  ^  «iJinmMacm  arnv6- 
lOQU  Je  fféinmdHs  hco  «u'tt  ferait  une  telle 
loixilcT  1«  ne  watéitmàrmi  pins.à  Ib  ttromcirei. 
Je  ne  m  MttanUés  pai  à  vous  pcniic  u*t6u^/- 
/Mi««*voaf  à  fott(  k  icdfcDMmcot  donc  je  ùm 

Oo  <)u  f lombialeoitac  &  irooiqttement ,  ^ffnf 
itt-roa»  y ,  lori2|u'oo  témoigne  qu'on  oc  veut 
Ms  cxecuier  quelque  cbottU  09  ««rMwtfM-moi 
roui  roiQif  ifoor  difc  >  qu'on  ne  ccoic  ^  aux 
jilcoun  ott  t«àx  promcflcs  de  quelau]un.  On 
votti  anmd  CQÉune  lel  Moines  ionc  VÂhhè,  en 
commcnfant  codjours  i  dincr.  On  die  au/U ,  11 
cnouyç  à  qui  /|MMvi.  Qui  %*mtwi  à  l'icuiçtk 
d  autrui,  m  fouvcnc  nuJdioé  i  pour  dire,  qu'il 
ne  iê  fauc.4/Miirt  qu'^  (gi-inéQie,  8c  vivre  de 
Ton  bien.  On  dic,..^Mir«  qiKiqti'QB  an  far* 
(âge  i  pour  diK ,  le  iurpicndre  en^qodque  oc» 
cation  oà  il  ne  ife  pourra  dtfeadft  d'accdrder 
uDc  demande.  On  die  ,  qi(*É  faut  éÊfHmdn  le 
boiteux  en  matière  de'npUTclles  1  pour  dirc^ 
celui  qui  en  apportera  |a  coofirnation.  Oo  die 
auflî  co  dirpnêuja ,  C'eA-lit  oà  je  vous  tuttadti 
pour  dire ,  C'eft  «te  cela  qne  Je  veux  tiret  avan- 
ce contre  voua.  (         <      '*'     ' 

A  TT  EM nn ,  n f.  part. palTac ad).  V^fft&étut. 

ATTiMon  qt^a.  Coojooâioo  caulàuve  ,  qui 
fîgpifie  ,  C«r ,  fmii  mm  ,  éCéiMfMkt  ^êu,  ^û- 
muum,  gmàiétfmfltm  II  a  eu  cet  emptd ,  ai^  ^ 
ttnd»qm*ii  avoit  d^a  (cnr|.  Il  (è  met  aadi  tout  ' 
fcnL  Meta  cette  r(coini|enÊ  stttndm  (km  iêr* 
viUi,  fi»  méqie  s  pour  aire ,  en  confidéiatioo 
,    de  les  ièrrices ,  de  ion  mérite.  Otte  con jen* 
.    âion  eft  plu^dn  Palais  qœ  du  beau  ftile  :  les 
bons  Ecrivains  é^cot  de  s'en  lêtTii'. 
Tous  ces  mots  Tiennent  du  Lado  stteniUrt. 

AT T EN D& I IL ▼.  aa. lUodû tendre.  £«^. 
lirt'^mUliré.  Cto  tient oae le  Figuier  ^mmdm- 
h  vMude  qaij  cft  pendo&  La  viande  rm^- 
drit  quand  on  Ja  bat>  quand  on  la  laiilé  mor- 
tifier. ^  *         ^ 

Ce  moc  vient  daXatto  imuf ,  du  Grec  tiflw» 
Attsno,&ii,  (êdic^rémemen  cboiês Mo- 
rales. èt»v9n ,  cmmtvtrt ,  ftrmévtre»  Les 
mouvcmens  oratoires  tmtmdrijfmt  le  coeur  des 
Juges,  k%  piàtau  à  la  niiié.  Selon  les  Sioï- 
cicns ,  une  grande  ame  doit  étre^rop  antkfl'us 
desdi%raccs  humaines,  pour  iè  hà&t  mtiéndrir 
parlcsfoiblieslcntimcnsd^la  pirié.  Une  Mal- 
tre&  t'duinidrit  par  l'amour ,  par  la  pericvc- 
"  raace  qu'on  a  poui  elle.  Voili^  un  coeur  de  ro- 
cher qui  ne  «'«/rmiri/ point.  Il  eftaulTi  naturel 
àcs'Mtitndrir  fur  fc  pitojablc ,  que  «Ttclatcr  (i^ 
le  lidicolejL  a  B  a  u  t.  Vous  avcx  un  cceiv  qui 
»  •ttemiri  trop  aiftmcnt^  S.  £v  a.  On  cft  plus 
occupé  aéx  pièces  de  Corneille,  plus  ébranle,  & 
plus  Mittkdri  k  cellesde  lûcinc.  La  »R  u y . 

Nt  vm$  fimviêM  -  il  l^ètni ,  m  qt&tsnt  «m 
SliftUê  vivt  dêwUmr  artendrir  met  sditax  I 

■    H  ACIN. 

ATT,Ri)ai,  ti.part.pair.  ac^dj.llalçs  fi. 
pufications  de  ion  vcibceo  Laiin,  comme  en 
Fran£ois. 

ATTfeNDUrSS^MENT.f. m.  Mouve- 
ment du  CQBor^ttiloî  6it  concevoir  de  la  ten- 
^^c,  de  Tamitié ,  de  la  compalfion  pour  qud- 
^  un.  MifirieordtM.  Il  fuit  avoir  Un  coeur  dur 
^^^hate ,  poM  n'avoir  point  à*»tt«niriftmmt 
'In  vuKdela  im'£êtedes  panvtqi. Layeriublc 
(ompaiîon  ne  s'arc^  pas  à  des  mttnJrifempu 
(-xttiieurs ,  ai  ade  fimples  brmes  :  clk  deman- 
de da  fecours  elfcai&.  O  a  c. 
2"mif  ^.    - 


'M 


.<v 


#' 


h. 


*■■ 


coacff  kl  p^fofmmr^  U  m  a'cft  trou* 

vé  |«upsMe  (jppe  #un  teale  ar^fuiat  fins  «ïic' 

At!  7  a  ntA%^.m^mm-M  9l4rf»à  fi#  figu- 

témcni  de  c«  uni  cft  fiiiè  comiic  ranionié  des  fu* 

r^ftdu^^êt  àt  Im  ^lumOmé  Mmi  Jtmi 

vi^jëm».  U  CNni  INvéi  11  ^landConicil 

«ni  fOiWia  .«MfpMf  tnvifs  les  procédures 

fiw  fiunti  an  pcéjndiai;,  «^  inftanccs  pcn^ 

KfJMPdmMfpx.  lin  lafiàada  Palais 

Jli  de  1  Witl  Qii&ne  iwrdlkqKnt  cqnwie  «mn- 

Mf  tnwciqui  «ftni|t  an  fféjudicc  du  renvoi. 

Cmr  cotrepcifi;  èft  un  niêtntuik  l'auioricé 

^d7ale,lc4l^antotitédesLoix. 

A  f  T  an  TA  f^f  i^  ék  i^émint  de  tontes  fi>r- 

ta  d'entycp^lèayiidiei ,  de  toû^s.  iôtta  d'ufur* 

pariooi  fur  les  dinms  d*autrui.  Tome  approba.<> 

tipn ,  qui  maii^  devant  II  ^  ficme  éft  un /(//rn - 

/MtCitCd  kmiatê»  Mou  ]>y  feéoaé  unUluf- 

trc  Mftânm,  S.  Bt ». 

ÉM  paire  fimttmtkrmdfXmBmêÊft 
y^  vmiêr  U  rmfm  duwteuut  à^mmftt, 

ATTEHTATOMl£.adj.mÀr.  ledit  au 
Pahis'drs procédnra»  9l des  jugcmcns  qui  fc 
font  au  préjudice  dis  de^fes  des  Juges  Tupc- 
rieur»,ou  de  là  iuriidiâicr'  des  Juges  Privilé^ 
giei.  GetceioïKncea  été  ^  A^te  comme  «irr»- 
fMftft/u  rendu)!  an  pit^judiçr  d'un  renvoi  ou 

ATTEKTE.  Cf.  L'aâion  d'attendre.  Le  temps 
pendant  lequel  on  attecd  une  petîlbone ,  ou  une 
thotc.Exf4dMti0,fp0s.  Noos iômma dans r^r^ 
imi$  du  fiiccés^  Toute  la  Province  cû  dans  l'^v- 
«MM  de  la  vengeance  qu'on  en  fera. 

CÙaiêê  mim^t  dl'attentc  it»  de  mitrt  frix  » 
•    Mt/Ùi  qm  vinlUt  ttmk*  dâms  U  mtfris*  Coan, 
.twMt^j»  .têàimft  Unitùf  Milita 
Dmms  MBê  jt  eriuUt  amaaçt,,' 

A  Y  T  i  M 1 1 ,  fignilîe  anfiS ,  efperance,  p»éxo^a»r, 
ce  d'une  choie  qui  doit  arriver.  Le  Mefik  a  été* 
Imnèmiê  des  Nationr.*  c'cft  ime  vaine  mttentt 
oué  cdk  des  J^s.  Toute  mon  0ittftt0  eft  an 
Sdgneuc.  '  An  m.  ^Cf  jeune  homme  n'a  point- 
trompé  Vântnt»  qu'on  avoir  de  hu*.  Ce  cnan- 
getnent  eft  aunré  dans  l'Etat  contre  l'Mtuntê 
poWiqi»e. 

JSimmd  1>iêm  f0r  fé  imtéfmprSm* , 
SHffsff»  witrt  attente ,  (^  frtviemt  nês'fMê" 

■  Smtn   •    '■  / 

f^j^wd  il  wms  têwMt  d$  tiinffÊtt  » 
|/  »'«    ^«fù»  f  ne  dé    lui  -  même, 
/•■'•-•^v  ï.  ■ ,  ''.  '    L'Aïai'  Tito. 

On  appelle  Miettes  A*Mttent0 ,  -certaincs^'eri;es 
avancées  altcmativeincnt  à  l'exuemité  d  un 
mur ,  ipourcn  fiûrela  hailbo  ave^  celui  qu'on 
a  dei^de  bÂtic  auprès.  Lsfidêi  ptSuidit  »«- 
vit .  fârietitiit  tkimtis  ,  tmimiiutf ,  frâiièi- 
ntnttt*  On  le  <fit  auflî  au  %nré ,  quand  on 
laiifi;  des  marques  d'un  ouvrage ,  '  d'un  ticfiTeio 
qu'on  a  entrepris  «  &  qu'oh  n'a  cncôte.  exécuté 

'.qu'idemi.  '•„.    ''         :-r'^- ^ 

On  dit  aufli ,  Tablet  it attenté ,  ètii^é»  de  mar- 
bre,  ou  des  quadres  ddlinrx  k  recevoir  des  iitf- 
crmions .  des  tid^aux  ,  des  bas  telieis ,  qu'on 
.doit  remplir  en  achevant  un  ouvra|(r.  J^htlm 
fudit ,  fmrmt  ^tétetuL,  On  le  ditâlmi  au  figu- 
ré. L'eTpritd'un  jeunne  homme  eft  ime  uble 
d'attente  ,  qui  ffk  capable  de  recevoir  seiks  in- 
ftmâioos  qu'dn  y  v4Midta  mettre.       '' 

On ditanifi ,  en  Rtmerde  ttafim^  qn'un  Ecu  où 
il  n'y  a  rien ,  cil  uneriré/i  ét^tente. 

On  dit  provetbiakikitnK  à  een^  qui  ptébem  de  Par- 
«ot  i  des  inibll^ms.  Vous  n'y  perdrez  que 
rargent ,  ft  VMtenu,  On  dit,  qn"^  bonne 
ftthc  vaut  mieux  qu*tee  inaiivai&  Mtttute,  On 
dit  anffi. ,  quand'  00  prend,  un.  long  termecour 
payer ,  tfotVéïttente ,  00  te  tetme  vaut  l'argent. 

A  T  TEN  T  Elu  v*'*^*  6c  jKut.  téim;  oa^* 
trcpreodre  qndqne  cholê  0»nr  ooirc.è.qoe|- 
qu  un ,  00  lui  nire  violence  ,  (nk  i  ISégani  de 
ia  vie.  Toit  Ik  fégaid  de  fim  houfiar.^FiMtn 
éUiemjut ,  èemé^Merei  sticmjmt  ftitâ  UnittH' 
jMlimt  fétfttre.  H  a  Mtttiné  le  ph»  grand  de 
tons  les  crimes  en  la  pcrlonne  de  Ton  Roi. 
1(a  n  o.  Cctce  ibbme  eft  acculée  d'avoir  veu^ 


ill  #Miitorr  fiicln  vkion  il4  Vie  db  Ibii  mal 
pas  M^i  m  dn  l'avoir  Vouhi  faite  alGUC-* 
nciuJL#ohipinnlm  Arrêt  dedeftfoics  dWn»» 
ter  à  iâ  pcrUMMc,  le  &  lès  bins  j  c'cft-ik-dife  t 
de  lui  laife  aucune  viokaec.  On  punie  ks  ra» 
Ipificnrs  ,  le  kt  fthomatturs  qui  ont  Mttmti  à 
k  pndicité  des  periônnes  hcooéccs; 
A  T  T  s  N  T  a  a>  ic  f^t  iignrénieni  en  Morak  de  ca 
quieft  £ut  «anno  Taucnritè  4|f  Loix,  lorf-* 
qu'on  ji^e,ft!'qn'on  agit  contre  leur  dii^fitioni 
jàUieujmt  jtÊTM^  Mifdmrttftem  -vU^mre.  Ou  atten- 
te cousks  jours  aux  privilèges  des  Ecckfiafti*^ 
4*ies  I  on  y  coouei^icut ,  oo'ki  leuanche.     . 

Sur  mitre  Mette  tkxtieit  ^^m  attenter< 

Dks-Hôui. 

C^mots  viennent  du  verbe  Ladn  .^rmifv. 

ATTENTIF,  IV  s.  àdj.  Qui  4coutc  1  qui 
r^arde ,  qui  cxamixK  quelque  cbofi:  avec  loin  ^ 
le  iâbs  diftraûion.  J'ay  vu  ce  ublcoud  un  oeil 
Mtemtif»  Atttntus ,  inttntus.  Ce  compagnon 
cft  fort  4rrvN(;/à  (à  bcCognc.  Il  n'y  a  point  de 
moyen  plus  Air ,  pour  iè  gartmir  de  1  erreur  , 
que^  de  ic  rendre  êéÊkj\  le  appliqué  Mais* 
Toujours  sttè»tif,  l^omcr  ^  conjonâurcs^  ' 
logcnkux  i  les  faire  naître  ,  dttemttf  iCc%  in-- 
tçtcts,fcrineàksibutenir.  l.i.GiNn.  A  la 
Chi^  ii  y  a^  Tcmpk  dedié  k  l'Heure  qu'on 
ne  ferme  jamais,  p6ut  montrer  qu'il  âuit^re 
attentif  AU  temps  qui  luiir  S.  £v  a« 

PterU^,    Seigneur  i    fterlez   nUH    âme  ejl 

attentive.  L'A b ■  rf    T ttju. 

Stiintur  tnten  tttet  eris ,  vei  'ma  feine^tX'^ 

cejpv» , 
tt  fritt  k  ms  frtère  tuée  ereille  attentivct 
«  /    G  o  D I A  u. 

A  T  T  Ê  N  T 1 0  N.  1*.  f.  Applicauon  de  l'oreilk , 
le  de  rcfprit  à  quclqbcdilcours.qii'oa  entend  i 
application  des  yiux  ,  &  de  rcfprit  à  ce  qu'on 
rt^arde ,  ou  i^  quelque  ouvrage.  Attentie.  Il  f 
a  attflTi  une  pure  mttitiem  dt  refprit  pour  là 
méditation.  Les  gcht  diftrsûts  n'ont  point  d'4/-* 
tentien.  L'Otatcur  doit  réveiller  V^uttntiMt  de 
foo  auditoire»  doit  fyavoir  fc  fair^  Prêter  Mf 
tentin:  Faire  languir  l'^/oir/tf}»  des^fpedbi-> 
teors.  S.  JE  y  a.  Les  fçavans  uniquement  oc- 

,    cupcz  des  ficelés  paflet ,  ne  font. nulle  «r^ru- 

'  têem  aux.Riccurs  de  ceux  qUi  ks  environnent; 
le  avec  oui  ils  (bot  obligà  de  vivte.  La  hiavs 
Rien  n'eftplus  dW  cToccn^cr  tonte  l'^rrr;^- 
titm  de  1  elptit  que  la  recherche  de  k  ktligioné 
Ni  co  V*  Les  fani^  ne  font 'pas  capables 
d'apporter  une  Ari«nri(fii  firtieuCè  à  tout  ce  qui 
eft  un  peu  abfttdt^  Vai  tr  C'étoit  un  rivât 
plus  redoutable  par  Vétttemtien  qta'il  avoir  pour 

,    toutes  (es  aâioos ,  que  par.  ks  progrés  qu'îl 

ravnit  fiure  auprès d'dk.  P.  t>  s  Ci.  On  ne 
cotiigc  guetcs  à  moins  qu*bn  ne  falTe  Uiib 
exaâe   Mtéittien  fur  fol-n'iétne  M.   S  c  u  o. 
.On  fait  beaucoup  à'Mttntien  iur  kl  démar- 
ches d'un  nouveau  Roi ,  pour  mcfurer  par  fa 
conduite  ce  qu'on  peut  en  craindre  1  ûu.cnei^ 

rxcr.  L  s  d  I M  o.  ' 

T  a  M  T  i  o  M^  fi;  dit  aufli  de  Texa^itude  qtt'ad 
a  pour  examiner  quelque  chofe.  J'ay  Ift  avec 
àttentiêft  cet  Ouvrage  i  Je  l'ay  criaoBé  avetf 
éiàtentien.  Ct  livre  eft  fi  obfcur.  qn'jifdcman^ 
de  beaucoup  d'aMvnriM  pour  l'cntendiDe* 

ATTENTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ar^ 
tendvr.  AettuO ,  mttHtè ,  mtteute  »nimem  Un 
Juge  doit  écouter  les  laifiMu  de  pan  le  d'au- 
tre fort  4it)t»rivMn«nr. 

ATTENUATION.  Cf.  Afloihfifl'emeot , 
ou  aâioo  par  laquelk-oo  aflbiblit.  jâttertmef* 
ti0,  txtemtmtie.  La  grande  tuitnttmiemétn  ■ 
malade  vient  du  grand  nombre  de  reinedet 
qu'on  lui  a  donnez.  Vatttni^titn  de  rcfprit 
accompagne  fouvent  celle  du  corps.  Les  fati- 
gues de  la  gucf  te  canicnt  une  gracdc  4rrMiM4'  ,. 
"NriMf  de  forces. 

On  dit  au  Pa^s ,  qnc  J'appoiotemcnt  à  ouir 
droit  en  maoete  ciimiiicUe  ,  ordonne  que  le 
co^nplaignant  dooncu  tes  conclufions  ciyiks , 
le  l'accolé  Ç^èèetUiitÈ  par  MttetutMtit»  oui 
tendent  k  ckcnl^f  ,i  amoindrir,  k  pallier  ion 
crime.   Crimiwif  dtmimtti»  f  §'tVMtie, 

AT  TEN  U  ER.  t.aâ»  Alibiblir , diminuer.  Les 
le^nes,  les vdlks,  ks  macérations  Mite»m»mi  . 
le  cnrpa , le  k  débi^iteut.  jtttenttsrt,  extttutsre, 
temmétre,  ,Un  corps  eft  attemei  par  fige»  par 
ksfinfeues  ,  par  ksmabcfies.  1/  «/f  mtttmmt  par 
ks  auiUtitea.  M  A  ne  a  o  1  x< 
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On  (dlcaoffi  MiMaù ,  qa'anacnift  tiAeé'Mtt" 

MMfriÔQ  crime ,  de  l'cxcuici ,  4i  4c  k  iuftUîcr. 
Arr^uif  ,^i.pan.  pa(r.ft  adj.  ulrf«MMrji/* 

tJtttlnuu-ms  >  ttmuéHmt. 
AT  TER.  AGE.  f.  m.  Tenne  de  Mârinr.  C'eft 
rendxoic  où  l'on  Ticm  rccoonoicfc  U  terre  en  ce- 
Tenant  de  voyage. 
A  T  T  £  R  k  £  R.  T.   •&.  ReaTcrfer  un  homme 
par  terre    DetHttt  »  fkttmt» ,  fffttfmnt.  Le 
ffrand  effort  des  luitteurs  conûftoit  zmttentr 
Kur  homme ,  à  le  jatcr  par  terre  i  force  de 
\     htas. 

A  T  T  I  a  K I  K.  fe  dit  fif^orément  cn>  Morale  i 
pour  due  ,  Abatte ,  accabler  quclqu'tui,  détrui- 
re (à  fortune  i  le  ruiner ,  le  perdre  enticrcmciu. 
jiffLii*rt ,  ftritf ,  tvtftttt.  \i  fut  nturré  par 
les  menaces  &  par  la  colère  du  Roi.  S.  £y  k- 
Ce  chicaneur  a  tatic  fait  de  procès  à  ce  Gentil- 
homme, qu'il  l'a  enfin  mtttrré.  ^ 

Ce  mot  ett  vieux ,  &  en  (â  nUce  on  dit .  Tcnal- 
fcr. 

ATTERRIR.  Terme  de  Marine.  C'eft  pren- 
dre terre.  Aà  terrMmjà^Uete. 

ATTERRISSEMEN^p.  m.  Sables  fle  limon, 
que  la  mer  >  on  les  rineres  tranlportcm  d'un  lieu 
à  un  autre ,  qui  leur  font  changer  de  lit ,  flc  de  ' 
rivage.  Limt ,  «rtrunum  Mlttnmm  in  Itcmm  de- 
p9rtatip.  La-merafait  de  grands  tuttrriffêmnn 
a  AigueCmottcs ,  qui  ètoitun  ponoù  St.  Louis 
s'einoarqua ,  &  qui  eft  maintenant  alTcz  loin  de 
la  mer.  Le  Roi  prétend  que  les  *itttmjfttntnt 
dans  les  rivières  publiques  ic  luvigablcs  lui  ap- 
partiennent. 

A  T  T  E  S  T  A  T I O  N ,  C  f  Témoignage  que 
l'on  donne  par  écrit  de  la  vérité  de  quelque  cho- 

''  fe.  Ttjltmêntmm ,  ttfitficatio.  On  donne  une  per- 
milTion  à  un  malade  de  manger  de  la  chair  en 

,  Carême  fur  ['Mttejlation  du  Mcdccin.  Les  at- 
teflWions  des  personnes  publiques  ,  coraiTie  des 
Magiftrats ,  Notaires  &  Curez ,  font  recuis  en 
Jufticc,  Les  Profeflcurs  donnent  à  leurs  écoliors 
de^  Mteftétfioms  de  leurs  études  ,  du  temps  qu'ils 
ont  étudie. 

ATTESTER,  y.  aft.  Tefari ,  teflificurî. 
^Rendre  témoignage  de  la  veritc^d'un  fait.  Ce 
miracle  cft  attefté  par  des  gens  dignes  de  foi  :  par 
tout  le  peuple.  Les  écrits  de  cet  Autciir  attefient 
la  pureté  fftHfcs  moeurs.  Les  miracles  de  J  s  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T  ont  atttjle  la  vérité  de  (c^  parolei 

Attïstsr.  (ignifie  auflT,  Invoquer ,  appeller 
k  témoinj&  fe  dit  de  Djcu  &  dés  hommes.! f/*- 
rif  Mttefi»rt,  AppelUre.  U^ttfit!  cifil  &  terre. 
*  Ils  Mttefttat  contre  lui  &  les-  Dieux  ,  &  les  hom- 
mes; Ablanc.  y  Attire  des  grands  Dieux  la  fu^ 
préme  puiflance.  C  o  R  N. 

Atteste',  e'e.  pan.  paff.  &  adj.  ftrffeSus, 
contefiatus. 

ATTÏCISME.  f.  m.  Façon  de  parler  ferrée , 
&  conciCç ,  ufitée  par  les  Athéniens  Oraùpcon- 
cifa.  C'eft  un  ^mcifme'y  sàmc  bien  plus  ces  atT 
mes  courtes  &  tranchantes  .cctyimafm»  de  rai- 
fons  ,  que  ce  long  équipage  de  figures ,  que  ces 
ornemcns  qui  traînent  par  terre,  oue  cette  pom- 
pe cnnuyeufe  de  l'éloquence  d'Atnenes.  Balz.. 

'A  T  T  r  c  I  s  M 1 ,  fe  dit  aulfi  d'une  certaine  raille- 
rie ^réable  &  polie  ;  d'une  certaine  pol^teflc 
fine  &  galante,  qui  ctoitea  uiàge  parmi  les  Athé- 
niens. Lr^fWN/yocMJ,  Uber»lis  urbMnttsi.Ccfont 
des  Princes  qui  ont  fçu  joindre  aux  plus  bdlcs 
&  aux  plus  hautes  connoi (Tances,  &  l'^tticifme 
des  Grecs,  &  l'urbanité  àcs  Romains.  La  Biuy. 

ATTICURGES.  en  termes  d'architeôurc , 
ce  font  des  colonnes  quarrées.  Attifurgts. 

ATTIEDIR.  V.  ad.  Rendre  tiède.  Tefidum 
fitctre  y  AféUrem  ,fervortm  imminuere.  On  ver 
fe  dins  un  bain ,  quand  il  cft  trop  chaud,  de  l'eau 
froide  pour  XaMuitr. 

Ce  mot  n'eft  pài  fort  en  ulâgc  dans  le  fins  propre. 

Voi      frciàs     rnïfonntmens     ne    ftrmt 

qu'attiédir, 
Vn  [feSMMur  toujours  farefenx  iTdêffUttdir. 

'•    B  6M  i. 

On  dit  au  fignré,  que  tes  pallions  i^ntù^diffent  zytc 
l'âge ,  loriqa'ellcs  diminuent ,  &  qu'elles  ne  font 
pas  6  violentes.  Ttfefcer* ,  dtftrvcfctre.  La  fer- 
veur de  la  dévotion  d'un'Novice  s'Mttiedit  après 
fa  profeifioo. 
,  A  T  T  I  E  o  I,  i«- P3"-  P^-  ^  *^i'  TefidicrfaÛMs, 
remiffus ,  rtmiffitr. 

ATTIEDISSEMENT.  C  m.  Relâchement  de  fer- 
veur  dons  la  dévotion  ,  dans  l'amitié ,  dans  les 
pàïlions.    X#^#r  ,  srdûris  rtmijito  ,  [tudti.  L'at- 


tUàiftmtmt  m  fiiiii  fi  cottiflc  bfemèc  in  ifU 
diâtf  èDCK.  Mm  boa  Aotear  *  dk  i  l'oraifon  fer- 
vcmcac  riifcnif  1k étotttft co  mtmk'ttuMft^ 
mum  Ac  1»  pK cfl«  t  les  «met  teoibcnt  dans  Vmt- 
tiedifrm0m$fÊit  l'ardeur  de  leur  coBcupifcencc. 
Cependant  ce  root  n'eft  mi  tout-i-fait  ctabK,  8c 
il  vaut  mie«x  tie  ftcvir  éctitàêwr  ou  do  rtUdtè^ 
tmtm.  Bo  «  H. 

ATTIFFER.  t.aa.  Vieux  moc oni  fignifid^ 
autrefbia  ,  cèifftcr,  ^ret  U  tétc  des  tcirmes.  C#- 
«wtfff .  Go  le  peut  dire  encore  dam  le  ftile  fimpk 
&  familier.  Allct  7  1ms  ^rc  mifét»  V  a  i  t. 
Les  femmctibm  loof^-cempt  ks'sttijTtr. 

A  T  T I  F  E  T.  r.  m.  Vie«x  itooc  qui  fienifioit  au-' 
trefoit  un  ortemem  ou  ptmre  des  Icmmci ,  8c 
priodpalemcBtde  la  tétc.     Ctmtm  »   êmMtms. 

.  Tous  deux  vieoocm  iu  vieux  mot  François  Ti/- 
fer ,  qui  fignifioii  Ortur ,  qve  Bocel  dérive  .du 
Grec  ffftn  ,'  qnifigoifie  Cermnrt* 

ATTIQ0  E.  adj.  8c  fnb.m.  Teime  d'archi- 
tedureTcéft  uo  petit  ordre  d'archiiedure  qu'on 
met  au  deflbs  d  un  plus  grand  pour  le  couron- 
ner .  8c  termioer  le  Mtimenr.  Ce  petit  ordre  n'a 
ordinaircncnt  qtK des  pilaftiet  d'une  façon  par- 
ticulière. U  y  en  a  un  au  Louvre  qui  forme  le 
troifiémc  étage.  On  en  ma  aulTiauxauteli  qui 
font  fo^t  élevcx.  U  a  été  ainfi  nommé ,  parce 
qu'il  a  été  mis  en  ufage  par  ter  Athéniens.  On 
appelle  colonnes  Attinfut .  celles  qui  font  quar- 
rées :  leur  bafeeft  tri^^bdle. 

ATTiQua  cmnnm,  Eft  cclm"  qui  environne 
le  pourtour  d'un  bâtiment  fans  interruption  ,  8c 
fuit  les  corps  «  8c  cetoors  des  pavillons.  Attiqut 
interpofé ,  eft  celui  qui  eft  firaé  entre  deux 
grands  étages,  quelquefois  decoreï  de  coloOPfs, 
ou  de  pilaftres.  .if rf/'^M* circulaire ,  c'eft  un  cx- 
hauflcmenc  en  forme  de  grand  piedeftal  rond  . 
fouvent  jxrcé  de  petites  croifées.  .Atti^mt  de 
comble  fe  dit  de  tout  étage ,  ou  piedeftal  de  ma. 

Îionncrie ,  ou  de  bois  têrétix  de  plomb ,  qui 
crtde  gardefou  à  une  tei'V^  *  00  plateforme. 
AttitnuAt  cheminée ,  eftJRcvéremem  de  plâ- 
tre,  de  bois,  ou  de  marbififepais  le  chambtan» 
le  ,  jufques  fur  la  première  comiché. 

On  a  appelle.  Sel  Afrique  parmi  les  Gréts  ,  je  ne 
fcai  quoy  de  vif,  &  de  piquant  ^  une  certaine 
éloquence  t  ou  ceruines  grâces  qui  fe  trou- 
voient  dans  le  langage  des  Aoteun  Athenkns. 
S»l  ^ttienm  y  f  aies  >«rMt.  Theophrafte  fin  ré- 
connu à  Athènes  pour  étranger  ,  à  canfe  de  j^ 
ne  fçay  quelle  uihuàtcAttiqne  qui  lui  manquoit 
La    Bru  y. 

ATTIQUEMENT.  adv.  A  TAttiquc ,  d'une  ma- 
nière Atnque.  Attke.  Cela  eft  iniquement  dit, 
nrtiquement  (ait. 

AT  T  I  R  A  1 L.  f.  m.  Harde»,  bague,  fuite  ; 
ce  qui  eft  neceflaire  pour  le  fervicc  &  quelque 
machine ,  pour  l'execunàn  de  quelque  cntiepri- 
fe,  pour  La  commodité  de  quelque  voyage: 
^Infirnmenttem.  On  le  die  particulièrement  en 
panant  de  l'Artillerie ,  &  de  la  Marine.  Exerei- 
tus  imftdimentn.  Le  canon  ne  marche  point 
fans  un.gmndî'Amrisi/,  Le  bagage ,  &  Vntthnil 
de  cette  armée  occupoient  bien  du  terrain.  Il 
faut  bien  des  coçdages ,  des  voiles,  &de  1'*.'- 
tirmil  pour  équiper  un  vaiffcau.  Ne  t'enorgueil- 
lis point  de  ton  .équipage }  car  on  écane  tout 
cet  Mttirésii  qui  t'eft  étranger ,  pour  pénétrer 
jnlqu'â  toi.  L  A  B  R  u  y.  Une  belle  femme  ne 
perd  rien  â  être  négligée  i  il  y  auroit  moins  de 
péril  à  la  voir  avec  tout  Véittirail  del'ajufte- 
mem ,  &  de  la  mode.  I  d* 

ATTIRa'NT,^nti.  adj^jqûi  1^  force 
d'attirer.  BUndns»  illecehrefi*s.'  Ci»  femme 
eft  flateufe&  «mr«ffr«.  La  voluptdlMebau- 
che  eft  éÊttirmte  >  onade  la  peine  àfedeftèn- 
dre  de  fès  artraits.  Vous  admira  Vuttirmteik-' 
venté  de  Climene.  * 

ATTIRER,v.ad.  Tirer  à  foi ,  ou  d'un  cer- 
tain c6ré.  Trnhere ,  nttrnbere ,  fertruhere.  L'ai- 
mant«frir#le  fer.  L'ambre  nftite  la  paille.  Il 
y  a  des  medicamens  qui  «irir«iir ,  d'antres  qià 
refolvenc. 

A  T  T  I  K  I  n ,  fe  dit  figarémieiltcB  Morale.  "  ^i- 
isuere  ,  inducere ,  cemeitnre.  Les  crimes  des 
hommes  avoienr «mre  la  c0lere  de  Dieu ,  quand 
le  déluge  arriva.  La  fàtire ,  la  médilance  éttti- 
rent  la  haine  publique.  La  %tzriAt  fonune  nttire 
l'envie.  Les  conquêtes  de  ce  Princelui  ort  Mttré 
une  foule  d'eonemis/nr  ks  bras.  U  «rrif^i  Ten- 
nemi  dans  l'e^nfcade.  Aslanc.  Le  mérite  qui 
fait  adorer  les  Princes  ntâre  aux  paniculiers 
la  haine  k  reavic.  fi  o  u  jlo-    Rica  a'^ft  plus 


ctjiiibk  dWiW  )c  mépift ,  8t  (Hifrrflon  dei 
hommes  qoe  de  faite  le  brave  connr  Di«u. 
P'Afc.;  ici  cklieflcs  «Ht  wcicè  ks  mondains 
dansl'Eglifc.  .  v   .> 

AtviRi»,  figprifieeKoie.G«f(|Ni««sDportfr. 
venir  à  bout  par^  charmes  j  par  douceur  &c. 
AUiitfl  Mtèerw  t  feilifert  f  mileMmft.  Les 
deUcet  de  riulk  ont  mettra  chct  eux  kaBar- 
baras.  La  beauté  attire  ks  ccmts  Les  gtands 
fintlmvDS  émirent  dn  tefpcâ  ,  8c  de  l'aiInurA. 
tion.  Dktt  après  avoir  menacé  kf  boaunes , 
les  mettre  par  l'clpcranee  ,  leiu  jpfopofàoc  des 
bicM  capabks  à' Attirer  leurs  dcnrs. 

ATTi&iR>(edit aufli fori'ibovcnc avec k  pro» 
nom  perfmmelt  Cenetliéte  ft^feeenum»  nmerem, 
f^t.  \i' attirer  les  caurs  &  les  refpe^de  lom  le 
monde.  S'mtttret  une  méchame  a£ËUu.ABLAMc. 
hk  vous  attire^^  pas  cenc  fiete  beauté.  S  c  a  a. 
On  ne  s'arrête  pas  aux  plaimes  d'un  fou;  parce 

Jfu'on  préfume  toujours  qtl*il  s'cft  Mttiré  l'in- 
ulte  dont  il  fe  plaint.  Fohtim.  Les  pcrfbanes 
▼aines  t'âttirtm  l'envie ,  le  k  méprit ,  8c  ir- 
litentk  médifance.  Ceneitsre,  eemmevere  m 
fe  invidiatm ,  edium,  BtLl. 

A  T  T I  R  'i  '»  I.  patt.  pair  8c.  adj.  Il  a  ks  fignifi- 
caaoQs  de  fon  verbe  en  Latin  «  comme  en  Fra» 
cois. 

ATTISER.  V.  âa.  Racommoder  k  feu ,  ni 
approcher  les  tifbns ,  les  mettre  en  état  debici 
wvkx.jidtmtit  titiemihns  ignem  alere,  exeiture. 
le.  vulgaire  dit  qu'il  faut  être  Philofophe  pour 
bien  attifer  k  feu  ;  c'cft-à-dire ,  qu'il  lui  faut 
donner  de  l'air  poot  le  faire  brûkr.  Regpicr 
a  dit. 

flnmd  ênfe  hAle  mt  ftu  que  fei  -  même  on 

atuk , 
Ce    nifi  feint  nccident  »    mds    tejt  une 
fettife.     t 

A  T  T  I  s  1  •( ,  fc  dit  figirrément  en  Morale  ,en 
parlant  de  la  haine ,  de  la  cokre ,  <k  la  fcdi- 
ùên.  Excitétre  ,  necendere  t  ineenderef  a*re. 
C'eft  cet  ambitieux  qui  a  attifé  k  feu  de  U 
Guerfe  civile;  qui  eft  auteur  de  cette  ouetelle, 
oui  en  a  attifé.ht  feu.  Je  fuis  bien  éloigne  à'atti- 
•ftr  moi  -  même  par  mes  difcours  la  fureur  de 
v6crc  emportement.  Racim. 

A  T  t  I  s'e,  'il.  pan.  pafi*.  &  adj.  Extitntni ,  iri- 
eenfus ,  atctnfus. 

ATTISEtJR.  BUS  s.  adj.  'Celui qui  attife. 
Ca  homme  eft  un  maladroit ,  &  un  mauvais 
Mttifenr  éefca. 

ATTISONNOIRE.  f.  m.  Mot  d'ArtiCm.  C'eft 
un  outil ,  ou  inftrument  crochu ,  dont  les  fon- 
deur^ fè  fervent  pour  attifer  le  feu.  Inêmmtn' 
tnm  ad  exeitandismirnem  temfnréitum, 

ATTITUDE,  f.  f.  Terme  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  Cenainedifpofiuon  de  figures  d'un 
tableau  -,  ou  l'aâiôo  &kpoftore  d'une  ftatub'. 
Status ,  habitut  ,  gefius  ,fitus.   Ce  Peintre  a 

•  un  beau  coloris ,  maisiln'eft  pashetueûxàdoo- 
ncr  de  belles  attttudit  à  ks  ouvrages. 

Ce  mtKvicntdc  ritalkn«/rir«fifii<* 

Attitusi,  cft  au/fi  un  terme  de  Makre^  daii' ' 
cer.   Sorte  de  pofture.  Voici  un  eftài  des  plus 
beaux  mouvemens  fie  des  plus  hàkinttitudtt^ 
domunedancepuiflê eue  variée.  Mol.    ■ 

A  T  T  OM  B IS  S  EU  R.  f.  m.  Termede  Fau- 
connetk,  qui  ledit  d'un  des  oifêaux  qui  atu- 
que  kheron-dans  fijn  vol.  Quelques-uns  lui  don* 
nent  la  première  attaque ,  d'auves  la  féconde. 

A  T  TO  U  C  H  EM  EN  T.  f.  m.  Adioopar  la- 
quelk  on  touche.  TaSie,  ta&us ,  eentaSas. 
La  lumière  eft  l'objet  dclavûilfj  8l  les  corps 
palpables  k  font  de  YéUteuchement.  On  fê  pur- 
geoit  «utrefoil  d'un  crime  pat  Vntteufktment  da 
fer  chaud. 

Ou  le  dit  fouvent  en  mauvaise  part  des  impndicitez» 
Il  fam  k  confcifcr  des  ntteutbemein  deshoo- 
nétes. 

ATTRACTIF,  1  va.  adj.  Qui  peut  ato- 

i  rer.  Attrahendi  vim  bahent  ,  nttrnhendi-  v' 
frâditut.  La  canfe  de  la  ▼CRU  4rtr4âJv#  de  l'ai- 
mât eft  bien  expliquée  par  Defcartes ,  ^ 
Rohant  »  jufqu'ici  on  n'a  pu  aller  plus  loin,  l^ 
Médecins  ont  des  remèdes  êttraSifs  oui  fo^^ 
^chauds',  &attiremaudehon,  comme  raih  ^ 
poreau,  la  racine  de  briooia ,  &c.  BjandasC' 
tràaifi  c'cft-à-dire,  qui  attire  «c  f^f^  ^ 
elTprits  à  une  partie  amaigrie.  -  •/ 

ATTRACTION.  f;f.  Àdion  deceqoîar- 
iire  i  la  propieté  d'un  corps  à  faire  que  d'autres 
coipsfoicotaiiiici  ou  pooifu  vers  iJii.  Jttr»^' 
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,  le  âwÊUtt  for  comfitàu».  Tout 
Amk  caoutlâiic  Cont  MolACia  à  1a 
Pkjfi^ae.  Le»  Piëwfif iif  «oJançt  m  Mtoi>- 
Doiircai  peiM  Ai  okmmwmk  fu  MitêBém  i 
mait  feuloMoc  Mr  impuffioii.  Us  pmmlcnc 
q«*oa  n'a  aiMae  toit  éi  ccue  cattk  Mnkulkie 

ATTRAÇTYMS.  tm.  Ûuckamc ûmvim. 
Uter«^lM.  Gctt'tftauopclkolc^uckchâMoa 

A  T  Tlt  AIR  &  V.  aiS.  Acrfftir',  iiiie  fcrfr  A 
iâipàr^ocli|ocaMAt,  ou  tcrai  Iccreicc.  ^(/i- 
Mf*  *  iUUtr»  ,  é^dtâirê.  On  «iir4tf  les  Doif- 
Ibai  «Tcc  aa  affâti  i*haiDe(oii.  La  p«iUr  eft  «*» 
tr«i»  pu l'aflîbcc»  kfo  pàrraiman,  par  une 
Tcrtooccnlnk 

ATTRAimi,  (êdkauiifigaiéBMnc  en  Morale. 
lïbmsitrmn  lataftaê  pat  la  dooccni ,  pool 
leur  niK  fiùR  (eue  devoir.  La  Tcrai  a  le  poa- 
voir  4*^^'*  ks  cTpria  Ict  plas  làavaget ,  s'ils 
û  pou^oMt  cdooolue.  Mczcrai  s'cft  icrvi  de 
ce  moc  ;  oiais  il  n'eft  prefiiae  pias<n  ufi^. 

ATTRAIT.  r.ai.  Qualité  qd attire.  ilUet^ 
h»  ,  iUieimm  ,  'jmtUmmmUum  ,  Itmêcimiium. 
C'eft  an  paifiuic  '»Hrmu  que  la  gloire  pour  les 
conirs  ambitieux.  L'argent  a  bia  des  Mtrsits 
pour  corrompie  les  «v'aics.  Si  on  Toyait  la  ver- 
ni toute  oui! ,  oo  (croit  tm»  de  Cç$  mttrmt. 
Paris  adegraods  étttmês^  Les (ocaocs  ft  ks  kt- 
trei ont  on  certain  atttâit  qui  d^oàte  pea  à  peu 
de  tootaotrej^fir. 

Attrait,  fe  dit poiiiiquemcnt  de  la  beauté, 
ârdcsehaincs  i  il  cft  toAjoors  plnrier.  Cette 
Dame  a  beaucoup  d'éUtr»in  »  tous  les  coeurs 
te  tendent  àks  Mitrdin,  Lesfèmmes.neiè  ^^ 
doonent gvetes du  kurs  snrmts.  La  B k u t. 

EUt  MM  iMttm  ér^if*  *t  rMti  éflith- 

ftrêtrigt  » 
fl^Êtmftud'êXtmttftiU-Siri,  &  ivjufCMr/. 
ét^ÊTiiJUê,  RàCIÎI. 

EiUdtfmJtOrêfit» 
£/  d»  ffmir  fmi  etfst  sdêrtr  ^»s  attraits , 
Mt  dt'  ^rtr  ttàjêmrs  qmtl  »'/  wtmdta 

lo* 
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ATTRAYANT,  anti.  adj.  Qd  attire 
avec  douceur.  UlmÀut  t  ilUtthrtfm.  LcsSy- 
tcdes  avaient  des  chants  fort  itttruyMns^  Les 
beautet  douces  Ac  ftuteoiès  Coat  ks  plus  «/• 
tri^émttt, 

L*»mêitrnM  ritmdê  hsm,  W*attrayant ,   mi 
de  d0mx , 

^'iim'êmfrmtttdtvMs.      Voit. 

Cn  mots  viennent  du  Latin  Mttrmbert. 

ATTRAPE.  Cf.  Terme  de  Marine.  Corde 
qdempfcbcqoek  vaifleau  neliè4[phrer(è  lors 

.    qu'on  iu(^donne  1a  carrane. 

A  T  T R  A  P  ER.  V.  ad.  Tromper  quelqu'un , 
k  Surprendre ,  fc  £ure  tomber  dans  quelque  pie- 
ge,  ou  embûche.  làlltrt ,  itifert.  Un  re« 
nard  qài  cft  édiapé  d'un  pkge  n'y  eft  plus  sttru'- 
fè.  Ce  Provindalâété  vilaineinenc  ^tttrmfé  au 
jqi.  Qttusd  on  vont  a  vendu  cette  serre ,  on 
-  vous  a  bien  Mttrmfi  »  en  vous  Ta  vnduKtrop 
cher.  Il  n'y  aqoe Ksdoppes qui (ê laiflenr  «rrr«« 
^«rpardeifilcHit.  J*apprclMndekdiftingao,& 
j'ya^dejtéié^rrni^.  Pasc.  Uae&otpasfe 
hjflêr  Mttëftrlk  ceqwdiiait  ks  amans  dans 
kotcokre.  Voit,  len'ay  gardfde  me  hidcr 

-â^4|^àiroir^{(aéds trompeurs,  Itivotfimr 
risafubiois.  5.fivii. 

ATTtfArfR,  &diki0l&  de  toutes  kschofeoà 

on  ift  irémjfé  mnpçemmcpt ,  &  oà  on  a  lieu 

1,  àc  étonné,  }e  ctoyois  aller  as 
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Sermon, oDakj'af  été  bien .srrrA^'  )  aorven 
•vok  ponc  Voos  lêrica  bien  Mtrmf*,  &  on 
iUoit  croire  ùx  vtee  panrfe ,  que  voos  n'avea 
pomtd'efprit.  M.  Scud. 
A^TAAf  BK,  l^fibaafC,  G^^,  £me  des 
AoqtnHtions  kgitimcs  par  (bo  cravaS ,  parfim 

'  indbftrk.  jtftqmi ,  tmfêqmi.  Ile  fi  bien  bit  £i 
f<M)r,  quil  a  éÊitrmf4  on  Gouvernement .  un 
bon  Bénéfice,  nnepcnfion.  Od  k  dk  aàfli  en 

-inal,  fteo  raiUaoc.  lia  bien  couru.  9c  il  n'a 
''f^p^qac  des  crœcs.  Souvent  oo  va  i  l'atf&t , 
qsf  on  tÎMnrap*  que  des  roupies ,  que  des  mou- 
ches. Il  a  été  à  l'tfni^,  U  n'a  sttrsféi^àa 

-  coQpl  ■'v'/'j^'^  >-^îv  .■  :•  —  •  .\:k  •'  -î--'-^/' 

Attea»!»  ,  fijpafieauflS,  Atteindre  quel-t 
qu'un  qui-cft  pa^  devant  ,  quaod  oo  court 
sfiès..  Onaeovo7éimooiiiierpoarisi»r4f«rla' 


.:  ...■'..*) 


lu.'»' 
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AlkgsoAiMit,  jkfo«tJNr4|^«ifld 
bfe  Voilà  tsn  chas  yi  <ii»nf»  toasts  ks  (boris* 
MfioMMs  nsycns  devant  uns,  i|MBd  mém^ 
«Mcsqfltdeflcin  deft  laidct  mm^fn  i  «'cft  leur 
rèlk  MOMT.  Ondicaofi,  qu'on  malade  ne 
peurn  pu  tuthfn  k  pfioteiDps  i  pour  dixc , 

K  venir  jolqQe^la.  UUatdeux  jouis  le  dçfui  à 
■ne Mccs avoir £ms  ibn  cour,  pou  mtr^tr 
kibkil. 
Attkapbr,    figpifie  caion  ,    Rcncootrtx  , 
trouver  quelqu'un  en  quelque  lieu ,  l'y  rurprov- 
dae.  D^rthndtH»  Ou Asmofé  et  iaue  dom- 
ae  fiu  le  Êûc «  Vous  difiet  que  vous  n  allies  point 
àk  Comedk ,  je  vous  y  éHtraft,  je  n'av  pu  en- 
core vous tutréfêt  chea  vous  i  | iray  amacio . 
que  )e  vous  mttnftrsi  m  lit. 
ATTEAvaR,  (sdit  l^puémént  en  chofo  mo- 
rales, ^fêfmi.  On  ne  peut  jamais  Mttr^er  le 
deroier  nins  de  pccfeâion  i  pour  dire ,  JJ^- 
vcnir.  u  a  «r#r«p^  kllccret  d'une  telk  aHaire , 
k  moc  d'une  eelk  én^e.  Il  »  sttrspé  le  vrai 
Sem  êc  ce  paffi^  i  pour  dire ,  il  1  a  décoovstc. 
Oet  Auscur  a  une  certaine  naïveté  dans  Ton  fti- 
k ,  qu'il  eft  dilficik  d'«frr4is«r.    On  dit  anflî 
d'un  Peintre .  qu'il  a  âttrmfé  l'air  de  ce  viiâgc  i 
qu'il  éioit  difikik  de  Vmttr»f*r  i  pour  dire/]u'ii 
a  bien  réudi  à  fiûrc  un^  portrait.   Ainfi  on  dit 
cucore  «rrrJ9p«r  Ion  but.  AatAiic.  Atttsftr 
k  merveilkkt.  Mot. 
On  dit  auin  ,  qu'on  a  Mitrsfé  les  doigts  de  quel- 
qu'un dans  une  porte  i  pour  dire  ,  qu'ils  y  font 
demeures  cogaeez.  tt^trtrt.   On  dit  encore  , 
on  lui  a  tutttkfi  ion  manreau  ;  poux  dire,  qu'on 
k  liii  a  pris.  jit^trr$* 
Atteavsk  ,  todit  proverfaialemcnr  «i  ces 
fjiraks.  On  dit,  que  les  chevaux  courent  les 
Bcocfices,  Ac^ueies  ânes  ks  mttrmfemt.  On  dit 
d'uiK  fraude  bien  fiibtik ,  que  les  plus  fins  y  font 
MttTé^:(j  On  appelk  un  ^ttrMftmntm ,  un  hy- 
pocrite, cagoequiibus  prétexte  de  douceur  & 
de  dévotion ,  MttrMfi  ks  fimples. 
Attrapa,  /j.  fan.palT.  fc  adj.  Dtceftus , 

f^lfmt  ,  iliufut, 
ATTRAPOIRE.  f.  m.  Tfnne  populaire, 
qui  (è  dû  d'un  pi^ , ''d'une  chofir  préparée  pour 
attraper ,  conunclî»e  (buriciêre ,  une  trape  où 
ooattupedesiburis,  desfbuïncs,  des  loutres, 
&c.   DeeifuU.   Ainfi  on  dit  ironiquepicnc  & 
bafiêmem ,  d'un  piège  groflîer ,  &  ncile  k  dé- 
couvrir :  Voilà  une  bclk  éttrMfnn ,  One  plai- 
fiuite  dUtTét^r*. 
A  T  T  R  E  M  P  A  NC  E.  f.  f.  Vkux  mot  te  hors, 
■    d'uG^e  .  qui  fignifioit  autrefois ,  une  certaine 
modération  du  feu  des  paifions  qui  rieoc  avÈc  Ti- 
ge Mêdêtmtiê ,  ttmftrMtiê.  Les  Italiens  appcl- 
knt  élégamment  un  mtttmfmtê ,  celui  qui^ft  (à- 
ge ,  revenu  des  empottemeiâ  de  la  jcunefie. 
ATTREMPER.   v.  aâ.   qui  %iifie  chez  ks 
Arafiins ,  Donner  de  la  tremoe  au  fer.  On  dou- 
te fon  que  ce  terme  iôit  en  uuge.   Tremper  eft 
le  veritabkmoc.  Voyez   Trsmpir. 
On  dit  en  Faucoonetk ,  qu'un  bon  oi^u  doit  être 

étftrtMtféi  c'eft^i^-iÛre ,  m'grai,  ni  maigre. 
ATTRUUER.  V.  aâ.    Atucher  ;  donner 
onelque  choliè  à  qndqu'on  ,  (bit  réellement, 
fiNtparlâpea(le.rrfAaMr«,  Mttrihimtt  MÀfcri- 
hrf.  On  a  «rsrfWfklofienrsga^ft  privilèges 
anxchatges de  Secretakedn  Roi.  On  AttrtSui 
aux  Geonaux  tout  l'hooneur  du  gain  d'une  ba* 
taille.  On  mtirHitil^  divers  Auteurs  le  livre  de 
l'Imitation  de  Issu  s -<l)h  RIS  T.    Montrez 
^qûak  icns  qnon  lui  mttriiui  cft  hérétique. 
P  A  s  c.  On  ne  doit  point  ^snriisMfràla  Rdioioo 
ksdéfiuKtdeiès  Mintftres.  La  <ÎL.  LesHif- 
todcBS  «nrsAiMrs/ (bttveni  aux  évcnemens  d'an- 
cres caulb  oue  ks  véritables.  M.  Se  un.    Il 
fà«  en  «MfiMMT  la  fiittie  à  la  fcibleire  de  l'âge , 
de  k  naturel  QS9y  qu'un  WJuÉt  £bic  né  ouc 
adultère ,  kL(MT«srrt^«r^kui,  ellepréfii- 
^«K  qu'il  lui  aj^parcienc.   On  Omiui  aux  plan- 
tes dei  vertus  qu'elles  n'ont  pas.  Tibère  stirikiiM 
la  longueur  de  bguerrc  à  mes  imeU^enccsaTec 
ksenocmn.    Vita..       .. 
On  k  dit  aufii  avec  k  pronom  pef&aid.  SiH  arr 
rtgétu,  mmdUMrê  %  fumer».    Vous  vous  ^ttri- 
Mfft  des  droits  ,  ia  honneurs  qui  ne  vous  font 
point  dûs.  S'^tfvf^MtriÉK  gloire  qu'on  ne  méri- 
te pas.   A^BLANC.- 
ATTRiBUi',  i%.  oait.vttt.8l»ijpU4f<friftms, 
ATTRIBUT.  Cm.  Terme  de  Phflo&phk. 
^  Ceft  une  propci^qui  tonvicnc  à  Une  perfoonc  > 
oo  à  une  choie;  une  qualité  qui  la  deêermine,  jk 
lut  d'iQi  ccnaioe  Eifoo.  jtnhimmm  La  fini- 


dké ,  la  dumé ,  k  otokiTe .  k  ittdiitttktf  11 
k  repos  fc  pouvant  iêparer  de  U  matkrc .  il  s*co« 
fiut  que  tous  ces  iutnkmtf  ne  lui  fimc  point  cf-« 
iiaaàm.  Maib.  Spinoza conftituoitlamccfu-*^ 
ne  mànc  fiibftancc  avec  k  corps  j  avec  ccctc  fêu- 
k  dlârreficc  t  c)ue  l'amc  cft  conçitjf  lôus  l'^rrri'^ 
A«#  dck  pcut^ ,  &  k  coips  fous  Vmmtkmt  de 
l'étendue. 
AxTRiauT,  cft aufii un tctroe  de  Théologie, 
qui  le  dit  de  toutes  les  qualités  &  perfeâioos  (]ud 
nous  conooifloos  être  eu  Dieu,  dcqui  (ont  delà 
propre  cftcnce  ,  comùic  la  jufticf ,  la  iàgcfle  , 
Ace.  Dêvtnm  nêmitm». 
Attribut,  cn  tccmM  de  Logique ,  cft  l'cpi- 
4  thcce  qu'on  donne  à  un  fiijct ,  &  qui  lui  cit  joiac. 
jéttrikmtinmt   Toute  propofition  cft  compolèc 
d'un  fujet,  d'un  attrékmt ,  te  de  U  pariicuk  coa- 
jooâive. 
Attributs  ,  en  Sculpture  ,  ft  en  Peinture  , 
font  des  fymboksqui  nuiqucnt  k  caraâéte ,  8i 
l'oficedcs^^ufa.  SymitU.  Comme  la  malfuii 
eft  VttrihHt  d'Hctcuk  i  JC  la  palme  iWrn^M/ds 
la  viâoirc. 
ATT-RIBUTIF.  «Ij.m.  ne  fc  dit  qu'A  l'é^ 
gatd  des  droia  qui  font  attribuez  par  quelque 
Edic,  ou  Privilège,  ^ttributus.   Le  fccau  dtf 
Châttrlctde  Paris  eft  «nri^Mn/ de  jiuifdidion , 
>     c'cft-à-dirc,  quand  les  contrats  font  palfci  à 

Paris  fous  le  (ceau  du  ChâteJa. 
ATTRIBUTION,  f.m.  A^ionde  cduiciui 
attribue  ^ttrihutto.  Le  Roj  a  fait  de  nouyellca 
Attritmions  de  gages  à  plufieurs  Offices.  Quand 
le  Roi  établit  da  Conunifiionsexcraordinaiies , 
c'eft  avec  attribêuim  de  jutifiii^lioQ.  VuttrUtw 
tiêm  que  k  public  fait  d'un  tel  livre  à  uq  tel  Au- 
teur ,  eft  mal  fondée.  Quand  je  vous  donne  1* 
2ualité  d'oifhodoxe,  je  vous  avertis  que  c'cit 
ins  Attribution  de  droit.   S.  £  v  R. 
Il  k  dit  aufTi  de  la  choie  attribuée.  Cet  OfHcicc 
jouît  de  pludeurs  surthutiêns  de  gages  ôc  de 
privilèges. 
ATTRISTER,  v.  ad.  Affliger  auelqu'un  , 
lui  donner  des . lu  jets  dé  trifteflc  ,  dcenagrin  ,  de 
douleur.  ^ItqUtm  marort  ,   trtfiitiX  M^cre  » 
MSrrtrrffi,  triflitinpiMjftrrt  t  in/rrrcLevin  4 
été  donné  à  l'homme  pour  le  réjouît ,  &  non 
pas  pour  Vuttrifier.  M  a  u  c  Roi  x.   La  more 
de  cet  ami  raMttridt  fort.  Il  fe  dit  auflî  avec  le 
pronom  pcrfonnel.  Mmrtre  ,  trtftitii.  f*  tradc- 
re  ,  trisi^ri.  Il  t'attriHe  de  la  moioare  chplc. 
Un  vrai  Philofophe  ne  s'Attrifijt  point ,  quelque 
chofè  qu'il  lui  arrive.  Il  iie  faut  pas  iattriHer 
avant  le  temps.  -  i 

Attriste^,  e'b.  pan. paff.  te  adj.  Mœfius , 

mœrtns. 
ATTRITION.  f.f.  terme  de  Théologie. 
C'eft  k  regret  qu'on  a  d'avoir  ofïcofé  Dieu  ,  ^ 
cauk  de  la  crainte  qu'on  a  de  fes  châtimens . 
^ttriti»  idolar  fcff  Mdmijfttm  pecCéÊtum  okde" 
yitétmftccutê  fœntm^  La  Conreftioatft  oecef- 
fâire  avec  ^LUttrttioHt 
Ce  mot  vient  A'Mttfrtre. 

A  t  t  R I  Ti  o  N }  fe  jdit  auflî  en  Phyfique  du  frot* 
tementdcdcux  corps  durs  quilc  meuvent  l'an 
comre  l' autres  Attritio.  La  deftrudion  éa  corps 
fê  £ait  par  tue  attritiin  réciproque.  La  digeftioa 
des  volailles  fe  Eût  par  l'A/frirM» ,  &  le?rotte.f  ■ 
mcnc  des  grains  dans  leur  gefier . 
ATTROUPPER.  v.aa.  fedifavec  le  pro- 
nom ,.perlbnpcl ,  des  perfoiines qui  s'aifemblent 
en  un  même  Ul|u ,  flc  d  ordinaire  à  mauvais  def- 
fein/-<7»f  rs ,  conjpregéri.  Le  peuple  s'émeut ,  & 
t'éàtromfp»  t  il  «uc  craindre  une  {édition.  Utt 
Charlaun  a  bientôt  Attréttfpt  la  canaille  autour 
de  lui.  Les  Nouvelliftes  t^Mtttottpptnt  par  pelo- 
tons pour  reformer  l'Etat  à  leur  mode.  Les 
foldats  t'mttrtuffmt  if,  courent  à  fâ  tCQtc«- 
Ablamc 

'  A-a. ■', .' 


A  U.  Artickda  danf  finguliet ,  donc  on  ufê  de- 
vantles  noms  qui  commencent  par  des  coiifones, 
&  qui  ne  font  Nldo  noms  propres.  Am  pçre ,  8c 
ï  la  mère.  AmhcM.  Au  public.  Au  feu.  An  gre- 
u'er,  arc  AflîÀer  dm  Sermon.  ObeYr  één  Roi. 
Coofiuircr  fibs)o«rt/fM  SeignetH.  A  Rn.  Avocac 
MM  Parkmenc,  PrefidenCitii  Parlement ,  de  non 
pas  m  Païknôenc.  Vauo.  Mbn.  Le  régime 
de  ce  iiMX  appartient  ï  la  Giammaire. 

C'eft  anffi  une  pardcule  qui  fê  met  tantôc  pour  f* 
prépoiScioo  JUms,  Il  eft  m»  lit.  Bâton  durci  mm 
KO.  Vauu*  Tantôt  pour  la  propofition  ^n, 
\     T 1}  Tooch^' 


) 


A 


^ 


TfMKktK  Mi'JotR.  Tahktu  Eaic  jtf  ri*tffiif 
T4môc  au  Ucu  <k  la  piipoiîdoa  ffur.  Po(  m» 
laie.  TaniftcM  lieu  de  la  ptcpofitk»  Z*^.  ^» 
(êndmeBcdc  couc  le  awiuk.  ^^  (cnrimmc  des 
Philoiimbes. 
Il  fm  «am  à  former  une  bfioicé  J'advcibei ,  «nflî 
bieaqueU  particule  4.  ^4»  prorata.  Am  fiir  & 
Ji  mcuirc.  Alt  pis  aller,  ^m  relie.  An  de^à  »  &  m» 
dcli  X«  devant,  ^m  haut.  Au  bM.  ^«  coocrai- 
re.  ^»  moins.  C'eA  coût  mm  plus,  -^ito  uanns. 
uf «  parcir  de  U.  lis  (croqt  expU^uca  à  irar 
ordre* 

AVA. 

AVACHIR.  V.  n.  qiu  ne  (c  <fic  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnel  des  pcrlbnnes  qui  dcviennem  lâ- 
ches «  fainéantes.  fUtctfftr9,tmU4tt$,  Ism- 

,  i'**f(*r«*  mmrtifetft.  Cet  boiQme  s'eA  4t;«riki 
depuis  quelque  temps ,  çft  devenu  pareilêux  « 
n'cA  plus  bon  à  ricn^  Ce  moc  eft  bas.  U  vienc  du 
Laun  v»e€»,  v^tcht. 

On  le  dic  plus  oïdittaîremenc  des  érofics .  des  Kami- 
curcs  de  rubans ,  loi  (qu'elles  s'applaiiflenc  «  qu'el- 
les ne  boulfcne  plus. 

•'  A  V  A  c  M 1 1. ,  elt  nropremenc  un  terme  de  Cor- 
roycur  te  de  Cordonnier ,  qui  le  dic  des  cuirs 
quand  ils  s'arooliflcnc  trop ,  te  qu'ils  celTeac  d'a- 
voir un  cenain  de^é  de  dureté  qu'ils  doivent 
«voir  pour  être  bons.  Ce  cuir  oc  vaut  rien  ;  û  $'m- 

VMchtt  tto^. 

•'Avachir,  eft  aufll  un  terme  de  Jardinier  . 
qui  fe  dit  des  branches^quaml  au  lieu  (k  fe  loute- 
nir  droites  ,  elles  panchenc  par  leur  extrémité. 
Les  branches  de  cet  Oranger  %»v»ch$lf(nt. 

A  V  A  G  L  r.  m.  Se  dit  d'un  ceruin  droit  que  levé 
le  Bourreau  tous  les  jours  de  marché  (uc  plu- 
ftcurs  fortes  de  marchfUulKcs.  Prendre  le  droit 

AVAL.  adv.  Terme  de  Batelier ,  qui  deiîgnc  la 
£cnce  >  la  descente  .l'inclination  de  quelque  cho- 
ie. Liffus.  On  prononce  maintenant  Avmm. 
Dans  lés  debordeniens  tous  les  bois  qui  font  liir 
les, bords  de  la  rivière  s'en  vont  Mvau  l'eau.  Ce 
bateau  eft  détaché  >  il  s'en  va  41; j/i  l'eau. 

Co  ledit  audi  figutémcnt  des  choies  qui  dcperif- 
fcnc,  qui  ne  reuiniTenc  pas.  Dtftrtre.  Toutes 
kï  cntrcprifes  l'ont  ailées  4V4|m  l'eau.  La-  biens 
mal  acquis  d'ordinaire  s'en  vont  uvau  l'eau ,  ne 
palleiii  point  à  u   troiHéme  héritier. 

Ou  ap{)tlle  Veut  d'aval ,  le  vent  du  Couchant.  F4- 

vontui ,  Ztfhyrus.  On  appelle  auflî  le  Païs  d'4- 

viii  par  cppchtion  au  Pais  à'^tmont.   Ils  cou- 

■  rencla  riviete  j  l'un  4'V4/ j  8c  l'auue  4ifM»r. 

M  I  Z  I  R. 

Aval.    f.  m    Terme  de  Négoce ,  eft  une  fouf- 

,      cription  qu'on  met  au  bas  d'une  lettre ,  ou  biUet 

i      de  change  ^  par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer  le 

contenu ,  en  cas  qu'ils  ne  foienc  acquittez  par  les 

•  perfonnes  fur  lefi]uelles  ils  font  tirez  :  c'elt  pro- 

'.     ptcmcnc  une  caudou  pour  faire  valoir  une  lettte 

I     de  change.  Csittiâ ,  vms.  Si  un  tel  Marchand  a 

;  doonéron  4V4/  ,  cette  lettre  eft  bonne.  Et  on 
appelle  ces  caudons,  E>onneurs  d'^al,  qu'on 
peut  coiitraindre  par  corps ,  de  même  que  les  u- 
reuci  de  lettres  de  chatte.  -J^ 

^  V  Al  A  G  L  f.  ni.  Adion  d'avaler.  Semijfie. 

\  '  On  doit  tant  au  Tonnelier  poux  VétutU^ge  de  tant 

I    de  muids  dans  la  cave. 

lAVAlAISON  .  ou  AVALASSE  f.  f. 
Chute  d'eau  impetucufc  qui  vient  dei  groflèf 
pluycs  qui  Ce  forment  en  torrens.  Aqusrmm  U^ 
jHs.  Ce  moulin  a  ét^  ruiné  par  les  MVMl»ifons  , 
jAr  les  chûtes  d'eau.  Voilà  un  rat ,  un  canal  qui 
s'cft  fait  depuis  peu  par  les  ^vslsfsis  de  cette 
hjontagne. 

AVA  LA  N  G  E  S.JC  f.  Chute  de  ncîget  oui  fe 
détachent  des  hautes  montj^nes  dans  les  vallées  : 
ce  n'cft  quelauefois  qu'un  peloton  de  neige ,  qui 
en  roulant  devient  d'une  groAcus^odigieufe. 
Uivium  lapCus.  Les  4t;4/4)f ;«/ (ënrfort  Singe- 
reulès  quand  on  voyage  dans  les  vallées  durais  le 
dégel. 

Ce  mot  vient  de  tomier  eHsvsi  Le  peuple  dit  les 
/4V4»^«  j  &  quelques-uns  Mvnimachts.  On  dit 
^us  communément  l4$v*ngts  dans  le  Dauphiné , 
tCMvmtsnges  v«à  Briançon  &  Hgperol. 

AVALANT,  A  N  T 1.  adj.  Terme  de  Bateb'er, 
c'eft-à-dire  /  qui  defccncl ,  qyî  va  en  avalant. 
lAèens.  On  ne  mettra  aucun  empêchement  au 
palD^c  des  bateaux  raontans  ou  mv4itns.  Ord. 
de  Loiiis  XIV.  Il  fe  prend  auffi  fubftantiyc-. 
Hicm.  Le  mooum  doit  céder  à  Y  Avalant.  Ibid. 


■mm-"^"^: 


fknktKi4thlMkmmnx4tvsl0mifivmàiUdti' 
.    wttkuLfmrumkooau étU âvkft,  AvéUt^t» 

ttêùk  df  boM. 
CtwaiMkai^09éU4tn,  #«  é(4  &kdeW,  « 

de  vêUit.»  copMM  qui  ditois ,  èiatr»  ^htsL 

AT  Al  SE  va^ùtdOk,  dmUrmyui*  V^ 
qu^oD ,  figoifie .  les  coupper  avec  une  arme  ttca- 
ckaiiK,  «(kp  taixc  cMf  à  Berrt.  Aèfumétn  , 
4MM»rr  On  ne  croil  p«s  qw  ce  owc  (fltt  dn  bel 

u£igc  en  ce  fcns.  L'Abbé  Talkman  s'en  eft  pour- 
tf^  frrwi  «Uni  Ce.  Traduction  de  Pl^ttarqoc.  \iixn 

MfslM  l'épaule  d'un  coup  d'épéc.  T  a  L  i.  ni 

oa.  Cit>m*  ,  «' 

AvALia,  CD  terme»  de  Jardinage,  e  eft,  Cpap> 

Îer  une  brancbe  pcès  du  uooc.  Rffemdtrt.  On 
uêuBi,  timtéUmr,  «mAtsifttr,  damlcnéme 
(cot* 
A  V  A  L  la  ,  fignilic  aoÉà  ,  Descendre  quelque 
cbofe.  Dmiturt.  .^t;4/«7  laUmpe.  AvsUl  le 
cxocbct  \  ta  viaiide\On  dit  auOi  à  nn  écolier 
qu'on  trcuc  foolfiur ,  Avdég.  vos  cbauflci.  Il  n'^ 
a  que  le  pc^it  peuple  oui  parle  de  la  forte.  On  dit 
d'im  TooKlier ,  qu'il  av^U  le  vindaoïla  cave , 
lorsqu'il  le  deTcâid.  Ileftbasanfli. 
A  V  A  L I  »,  (è  die  encore  du  boire  &  du  manger 
qu'on  fait  deCcendK  par  le  goder  dans  reftomac. 
Snb*f9 ,  •xfÊfh$r§  ,  éhfirhtfê  ^  htumfê,  Ale- 
xandre prit  d'une  main  la  lettre ,  «c  de  l'aoïre  le 
breuvage  qu'il  4W4.  V  a  u  o. 

/'avaloii  »4r  hMfmi 
§lMftqMi  âiU  de  fuUt  M§mt  fMrrsckêh  lé 
Ifd,  Boit. 

AvAiia.  (èditfigoréiKnt  en  Morale.  On  loi  a 
ikit  un  vilain  affront ,  mais  il  a  MvtUi  cela  doos 
comme  lait.  On  loi  a  fait  des  diificulcez  fut  Ibo 
mariage .  il  a  fallu  les  mvâUr.  U  a  enfin  4V4Ji  le 
caUce.  On  lui  a  doré  la  pilule  pour  la  luihûre 
éi^sltr.  On  dit  aufli ,  AvMtrmi  chagrin  «  4V4- 
Itr  des  larmes.  U  a  tout  «v«m  t  pour  dire ,  il  a 
diffipé  tout  ion  bien. 

Avaler,  en lermcsde  Banque,  c'eft ,  Répon- 
dre d'un  billet ,  ou  d'une  lettre  Ç«bange ,  qu'on 
négocie ,  ti  qu'on  cerdfie  boa  &  exipbK.  C4«- 
titntm,  vMdemdsrt.  Donner  (bo  and  «  dCoaC- 
cripdon. 

A  ,v  A  L I K ,  (c  dic  àolfi  (bavent  avec  Je  pronom 
perfonnel,  te  ûffdBc  dcfccndre dans  reftoœac. 
Strberi  ,  h»mriTt  df^c.  Morceau  qui  s*4V4i«. 
Cela  s'<«v4/«  i  merveille. 

s' A  V  A  L I K ,  le  dit  auffi  pour  Pcndrcftrop  bas , 
defcendre  trop  bas.  Ptmdtrê.  Le  vcnçrç  de  ce 
cheval  s'4V4/fc    --       ' 

A  V  A  L  s  K ,  fe  dit  oroverbialemènt  en  ces  phta(ês. 
On  dic  d'un  goulu ,  qu'il  ne  fait  que  tordre  tt 
Mvsler,  qu'il  4t;4/erMr  la  mer  te  les  poiflbns.  On 
dit  aui&.  qu'on  a  biea  fait  4i;4/cr, des  couleuvres 
ï  quelqu'un,  jpour  dire  ,  qu'on  l'a  mordfié, 
qu'il  n'a  olé  (t  tâcher  de  |>luhcurs  chofes  donc  00 
la  taxé  fous  des  noms  deguifez. 

AvAL^,  El.  parLpafl'.&adi..f«r;pr«/,i&4i(r/»i. 

A  V  A  L  £  U  R.  f.  m.  Qui  avale  ;  qui  mange  tout; 

3ui  eft  goinfre  {  quim  goulu.  UeU$t».  On  dit 
'un  Charlatan  ,  que  c'eft  un  ^édettr  de  pois 
S  ris.  On  le  dit  aulE  d'un  homme  fort  (çoulu.  On 
itd'un  Capiun  ,  d'unfanÊuon  ,  que  c'eft  un 

.  mangeur  i  un  mvsltmr  de  charrettes  fcrj;ées. 
Mais  couc  cela  ne  Ct  dic  oue  dans  le  fUle  comique 
te  burlefque,  lorfquè  l'oo,  veut  io^cer  quel- 
qu'un, 8c  le  railler. 

A  V  A  L I  £  S.  Terme  de  Négoce.  Ce  (ont  des 
laines  qui  provicmeoc  des  peaux  de  moucon ,  de 
Tabnis  dc$  Bouchers ,  lorlqu'ils  les  veudcnc^aux 
Mé^iffias.  Il  fauc  faire  les  craroes^dcs  étofïès 
d'4V4/i>f^  car  les  laines  de  cniibn  ne  i<»n(  pro- 
pres que  pour  faire  les  chaînes.  >,•; ',  ^ 

A  y  A  L  p  I R  H.  f.  f .  Goder.  GmttMr  ^  fémts. 
On  ne  le  dit  qu'en  raillerie  d'tm  goulu ,  À  oui  qo 
llyi(^e  qu'il  a  une  belle  MvmUirt.        ■.,;.  ^ 

Av  AL01K.1,  eft  auffi  une  pièce  d'un  bamoii 

.  d'un  cheval  de  trait ,  qui  eft  fur  le  derrière, 

fur  les  çôilTesAc  la  aouppeA^quliênil!^- 

rcter.        -^ .    ■    ,  ..-'-t'-^j^  ■>i^'-'.  •  • 

AvALoipii.  C'eft  auffi  ebcz  les  Oùppdiers 
m  oudi  dont  ils  fê  (êrvenc  pour  fyitt  couler  la 
ficelle  du  chapeau  au  bas  de  U  forme. 

A  V  A  LU  R  E.  f,  f.  T^onede  ManeiK.  C'eft  la 
.defedi^ofité  d'iuie  novrelle  corne  molle  le  rabo- 

'  teulc.  qui  croitaupiedd^chaval^  quand  il  fait 
quarder  neuf. 

AVA  N  C  £.  r.  £.  Terme  leliriE  Anucipadon, 


mm,  je  l'aurai  biemAe  lamapé.  Avê^tt  d'at- 
^mc  qaênà  ««i  k  comf^t  fis  avance  k  ^1- 
qu'un,  f #MMM4  rtftàttittMtê.  Véfvjuuê  éi.  de- 
niers qu'il  a  âÙKçftfciQ  conlidenWe  •  U  n'eu 
(êrade  kmc-ccmpi  rembootié»  Cci^  9m  grin- 
dc*iM»««daM«Mip(océ>,  que  d'avoif  louilcs 
lHlicf  ennain;  QÛud  oopayclci  AnifiinApac 
étvmu ,  on  aticnd  loog^iempe  la  ncib^  On 
ék  anfi  ft  reiouïr  fék  mmMU$ ,  s'AÛiaer  jfit 
»vsm*ê,  eomtamiiff  par  m;4M««  H^'  pu; 
»vMt»4ê ,  goûccr  par  «««m*  »  Êîsc  dn  hAep  k 
ouelqu'iin  pic  »|ri«««.  SéAWu  Im  mtétffim. 
Far  mtéHu*  s'flqvimc  encore  brancoup  jni^ 
en  Laiin  par  cenaias  verbes  qid  une  la  ptAparc 
composa  de  la  prcpo&dcn^a ,  k  njiwii  par 

Écr  par  âmmut,  ¥fêgmP0M^  Amm  fv  «ms». 

.    M.  fruifmtrê ,  <f«.     .....  ■  1 . ,., ;'". .^.^  a  ,„•..  > 

Ce  moc  vienc  d'4d ,  4c  mtf.  '     ■         ,  r*UsV\ 
A  V  A  M  c  I  >  figaifie  anffi  »  Saillie  )  Cc^4é#»r# 
hondVBnvre.  PrêjtMmM.  Vi*vam*0  detebi- 
timenc ,  eeccxide  oui  anticipe  fiula  ru4icft  coo- 

treleircgIemewdrPoUcc     .       V,      ,h\ 
AvANCi,  fe  dicfigarémenc  en  Morale,  4e  eer- 

caines démarches, de  certaines  prppofidonique 
l'on  £iic  .e  premier ,  foie  pont  gagner  l'amidé  de 
quelqu'un ,  foie  pour  fie  racommoder  aVfC  hii. 
Pr0W€ttr$  êffitiii.-  Dans  les  accommodemcns 
c'eft  epttjojftp  la  parue  ja  plusfoible  qui  faiclcs 
mfâm^it.  iTett  hùneeux  k  rttfe  femme  ^e  ^re 
dei  4V4NCCA  J'a/£ûK  couces  les  svAMcts  pour 
rechercher  Goa  amldé ,  poux  me  remettre  bien 
avec  lui. 
AVANC£M£NT.£m.  Ce  qu'on  donne  par 
ancidpacion ,  ou  auparavant  le  tempi.  r*€$mU 
tefrtftntÀfiê.  Vmvémttwnkt  des  deniers  eft  le 
plus  difficile  quand  00  entre  èàM  les  termes. 
On  appelle  4V4jpirtMMi»r  d'hoirie ,  couc  ce  qui  eft 
donné  auxeofam  par  avance  ,  tt  en  atten- 
dant le  furphu  de  la  (uccef&on»  quand  cUe  fera 
oovene.  ^  -  "1  •"'r  •■'..;  ^  . 

AvAMciMiMT,fc  prend  auffi  poor  lPiro|rés« 
6c  fè  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Prt^tffus , 
ft^fe&mt.  Cet  homme  cravaille  de  Muces  les 
forces  à  foo«v4«rcM/»rfpirieael.  Unir-eouK 
ce  qu'il  peue  pour  fbo  4't;4»rMAi«iir  dans  la  ver- 
tu, dans  les  belles  lettres ,  4cc.  Cebâtimcqr, 
eet  ouvrage  ne  s'achèvera  pas  fi.|;6c  ,  je  n'y  voi 
pas  nn  grand  Mvmttmtnt,  Si  ôo  n'augmente  le 
nombre  des  ouvriers  7  00  ne  verra  pu  qn  grand 
âvéuutwumtti  ce  uavaiL 

A  V  AN  c  I  u  s  N  T  .  fe  dit  auffi  d'un  étabb'ffc- 
meiK  avantj^^eux  ,  de  ce  qui  procure  quelque 
avantage  k  quelqu'un.  C<  («de  emploi  qu'on  lui 
a  docwé  j  a  été  caufè  de  fbo  494iicMmit  an 
chai^emencde  l'Ecac.  Eaiployer  çqiijBci  dMès 
ir4t'4»«rmmrdefâCorcunc..  ri,w',: 

AVANCER.  V.  aâ-  Approcher  qnelqse  cfiofc 
d'une  aucre-i  la  pouffer  ,  la  Êdre  marcher  en 
avane.  PrttnUtr*  ^  sxtendtrt  ,  ftmigtrétrlX 
bxn  MVémcer  le  bras ,  le  pied,  pour  faire  un  tel 
mouvemeoc. 

AvAMCfR,  fe  db'canffica  parlant  de  pln^nirf 
chofês  qui  (but  commencées  ^  &  qui  ne  fqoc  pas 
achevées  jwur  en  niacquei:  l<^Qgr^.  frMf 
dfr#.  Celivte.eaforc  «vwiri^fatte  S9t0iutr 
befogfie.  L'Audience  cdCù^t  àvsmeé*,^  c^e  va 
finir.  Ce  bâtiment  mfàttftÉftn.  La  vMpa  mmÎs- 
€g  ,  ceft-^-diK  ,  crotfr^bcaiieottp.,  V.ttPW^ 
MVMmet ,  pour  (Uiequ'enévacrof  vt^b.  Oeoc 
affiure  recale ,  an  lieu  ^^vsmêtr.  L'aig^^ 
oequiÊut4V4«c«rles«f!aitt$.  Wémmm^fvx 

A  V  A  N  Cl  a ,  fi{çnifie  auffi",  jPimmcr  qaeiqll^|tt 
dans  les  emplois,  dans  les  cjurges.  lui  donner 
moyen  de  s'enrichir.  Prtm0^f,  ptiHhtnâd 
digmitstts,  Mdhmêrtt,  Avec  dé  lanaiffiuMean 
peur  %'»v»nctr  en  peu  de,8emps  :  il  ÇaJSix  de  de 
rien  gâter.  La  BrkuT.  ÇeiJ^oouncîs'fft  fort 
Mvâmxé  k  la  Çour..:--^  .■^.,'r>4^,-j,^j^o:,i . 

AvAMcia,  fedic auffi pdar,Fsii|fréiUfii. .^eft 
un  admirable  ff^jffi  d^êm0ë€i^  ^j^^êMo»^ 
M  o  fc.  ,.  :.      ■  ,^-j   ■;,;V;.  ;?'.;>  -  ;>^  '  f-  ';  ^'é^xBi  '  ' 

A  V  A  M  c  I  &,  le  dic  encore  pour ,  ProAccr  »  fervjr 
de  quelque  cbofè  Pnfitru  iC^pc  #w4»r^ 
mes  ffliins^  ni^  Jmjgt^,,  #^  laâ  JlnilMt ? 
G  o  M  jt^ ...  ►^.^^  ^-Tj.  t'.',  •  «^'.  ji" .  ;.  .i7f  •*  .J'.'j^-ifii';    . 

AvANCiâ»  f^ifie  encore,  Faycr  ime  parpe 
d'un  traité  >  ou^faire  ki  frais  d'une  enttep^  * 
avant  que  le  temps  foie  venu  de  s'en  rembfjiirfêr. 
Ht/réfiatsff  |M«fM4«i.  Il  kut  beauc(>uf  mt^js- 


\ 


AvAÉçiA* 

faillie.  On  al 
)f4r#,  00i9é 
partie  qd/PV 
dit  aafb  p  ^ 
de  demt  ou 
«oifinipour 
fiuhii-  OfM 

AvAMO^r 
Cioksc.  Cri 
Itlesblcim 
a'écoknc  poil 

AvAiiçi»* 
les,  pottï  <* 
mettre  eaav 
mtéUmité  Vo 
cf^l^Dfèafe 
(hef.  OeDo 
hardiet. 

AvfMl:ift  , 
'fbaoel,|i6ar 
hrér0  ,  dft 
petit  Mt.  A 
craod  pas.  V 
foodiepuco 

•  tAM.  Il  fc 
S'AfMUtrài 
fr.1lfè4il< 
0osm€t'(^  cco 
gnrémene^ 
offiefi  ilaé 

On  dit  provero 

-  fàu .  il  fe  n 
qu'un  Kdliim 

'  nchne  lui  rci 

AVAMCI',    I 

verbeenLad 

On  dit  en  term 

0VMui  \  po 

camp  pour  q 

nmtgjr»l[tmt 

vail  MVéuifi  j 

canon  qui  eft 

Eocermet  d'Air 

«^,  pour  di 

msiitrm»  £t 

£>n  eft  fort  41 

te  fi  pourdif 

beau  temps  > 

font  meuris  | 

aufU ,  un  âg 

1^1  au  uq  a 

A  T  AM  c  1'.  r. 

cette  phiafc. 

fur  le  r6lle , 

l  appeih:roit  là 

^  tour  de  rôl 

£4/4. 

A  V  A  N I  £.  f 

ment  i.  caloi 

.  Chredcns,p( 

'  exaâioo. .  Fi 

infiritSâ,  ra 

fre  en  Turqu 

pire.  L  A  C 1 

Cemoccft  veiic 

ngpcenç-«iMS] 

iîÇiîâÙaif» 

.  f»r|iM</,  COI 

fn  |pet  quartier 


^naodefunpj 

pasqo'ànml 

mfoonene] 

'mort.  Ait j 

toutei  choie 

Avant,  adv. 

fjwfcubcnr.  ' 

.-^pouflerceâ 

"'^tas  fnèriciwi 

-  pins^^av^aifd 

torc4«Mird 

pwiffisfcati 

iefkiipcua 

re  encore  i 


/^.••r'a 


,) 


# 


-■"■•■*' 


,  .  ...      ...  ■.,*• 


■?f  *■ 


net  k  fui" 
roii^OMislct 


f'i 


«cjôiiirpar 
■iiA.  GoU- 

■■'     •  ■'  "ï  ,'>'";  ' 

''!  'Xi 

le  •  «k  etr- 

r  rsmidi  de 
er  4Tfc  bi. 
nmodoncos 

OM  4e  ^rc 
umçtt  pour 
metucbien 

a  donne  par 
II.  fHtmU 
nien  cft  Je 
les  tëtmcs. 
K  ee  ^ai  cft 
en  «iten- 
ndeUelêra 

rl»rcgtfa^ 
fnghrgms , 

AS  la  ver- 
bâtifocofr» 
,  jcn'yvoi 
iqçmcoKie 
isqn  grand 

écabliïTe- 
te  quelque 
ù  qu'onlui 
cMMirraa 
■et  clki(ès 

tqoedboft 
larcker  en 

aircimtci 

'  ■'•  >  M 
epio^fors 
Qe(gqt|tts 
^.  ^r#«- 
t  m9HHU*r 
t  i  c0e  Ta 

Up,  Ccôc 

'aq^cft 

qodI|lI^|n 
lui  donner 

lirtànff  fT 
Ufi/dcne 

iffir.  Ccft 
i^alidns- 

.  •   '  '•""':- 

ier»rcrvir 
t 


loepupe 
atçepi^^*  \ 


.   rrrlif 
tfNMlMinis  de  cette 

Avança»*  %P<»«faai  iMi.Mlnecn 

làiUie.  Ok  iiimif  iHMM  tmif  ftrniiMf*  i^ 
/a>»»  90hUn$i  ttmmitg.  La  coaddM  fft  la 


'( 


A  ▼  A  M  c  •  A  «le  4ii  dHfi^  f^'»  *  %î^ 
Cioluc.  Crtfftr^»mMt$Ênf4trt,  lut  pwftooicnt 
It  les bks M  fiucmpoJncKiKa  ,  pai^ ^uils 
a'écokot  pdot  âf4fU$K.  FJp  At-R.  ÎJ; : .  ^' \ 

AvaiiçiA»  iê dit figaréfnem en  chofis  mora- 
les ,  pouc  <Ure«  Propoicr  qndq^  cbolè  »  1* 
mettre  cnavanc  ^fmidMjf'«rrê  ,  fr»fanêim 
,mtéimâ{  yem  ttci  mfsmit  un  tcluit,  où  en 
cA  lapiittfe)  GetaT0cata4i;4iM/  ceUiferon 
ebef.  Ce  DpQapuâvsimàtkMfoofuaQn^  \é» 

naïuies.  ■  "  ,  ^  -  ■ . .  - 
AvaiibiA  »'u  dit  aoInAYCt  le  piooom  pcr- 
'/oooel ,  pbor  dire  s'Approcher.Mf  ^ffWfri»  «  Miei- 
hrér»  »  Mffvtfitf^i'  L'armée  f/tOéUiféit  au 
pîÊtit  MS.  AiiancLAviâotre  ffMvmtfitï 
•ranttpal.  Vaucr^  iHait  voler  les  éclats  de  la 
foudct  ffx  tooK  oà  »*Mvâtuênt  fia^as.  T  a.i  s- 

-  TA  M.  tl(k  St  au/D  poor  Faire  dit' progrés. 
S'Atstùtf  àiii»  le  chemb  de  la  vcitû.  Ftéttâf 
u,  ît  le  dir'ciloDre  ^&u  Aller  loin.  Vôàs  vous 
miâétt^^^  tiop  fur  les  terres  de  Cenàeini  {  ft  fi- 
gordnetit  «  il  s'^  trop  mvmiuJ  en  fatfkn'  ^^ 
o()^iiia^ccdèfon  pouvoir.  r 

On  ail  ptoverMakmcnt ,  Il  tdlahtK!att  GdtÀe- 
'  fàu.  !1  icn«,  9c  n*MV4uuéKktk  i  poorJie, 
qu'un  iMÉniiic  A^tid  bien  Ht  'U  t^^»  ^  ^ 
•  Jehne  lui  reUflu.      ^^  :.^  i^  '::  ' 
A  V A NC t'i  t'i.|air.  nâ&1igMtdid6fi ^iba 

verbe  en  Làtlb  cooime  cil  FrançicHs. 
On  dit  eh  termes  db  Guerre,  un  côrrà-d^^rde 
^vMtuê  i  pour  dire  qu'on  Ta  rais  allfn^  loin  du 
camp  poa<  cttiéchérlesibrj>nrcs./rMr«fgMi  » 
smttir«£tmMgm4».  Un  corps  àvMmef,  un  tra- 
vail 0VM^  «  en  parlant  d^ùne  pièce  de  fortifi- 
cation qiu  eft  itâvt  pour  couvrir  les  autrel.  \ 
£a  termes  iT Ajàicultiire ,  on  dit  des  fruits  îiK>in- 
ce^f  pour^rcj  des  fruits  ptecioces.  frêt'êx, 
mMtmm*  £é  en  cf  >n£me  tcM  On  dit  qi^  la  &i- 
£>n  eft  fort  â>vdmUt ,  que  l'idn^  eft  fort  éHTmn' 
(é$  {  pour  difé ,  qu^  a  Eut  cbaud  ,  qu'il  a  fait 
bcM  temps  «  &  quk  tâus  les  fruits  de  la  terfe 
foni  meujis  plutôt  qtie  dé  coutu^M.    On  die 
au(]i ,  un  âge  àytmté  t  pour  dire,  un'gnnd 
hi^t  «unn^mcur.. 
A  T  A  M  c  s'  f.  m*  Terme  de  Pàfsds ,  qui  &  die  en 
cette  phri^.  te  Prefident  a  donné  un  êvunci 
fût  le  r6lle  ^  pour  dire,  qt|1t  a  ordonné  quod 
:  appcilcroit  Û.caiilê  ayant  que  dé  veiu;.à  ibo 
^  tour  de  râÙe*  ÇêuCm  fxtrs  lirM^  •«»- 

AVANiE.  £f,:î^ti!^{^^'$isiloh(!e. 
mcût  i.  calonçuûe  des  Mahofitetans  contre  les 

.  Chrétiens ,  M»ur  leur  faire  quelque  aftront .  jdu 
exaâioo. .  FrÀp,  04(  txiprqutndém  fitkntam 
ènfirmSà,  ttmf^ir^i^*  Les«v4*M(i  qtt'ân(bdf- 
fre  en  Turquiie  cqatribae6llk|uwc(ki»l£ni- 
pire.  La  eAo'iX,  .  ■■'r^n-'^^^:' 

Ce  mot  eft  venu  6c$  Ônentator.  Les  fûtes  pro- 
nopcenc-tsiMni  quK  vient  de  l'Hebretf  svè,  ^gui 
ûffâSdktiq»^  Mi0r»  )  ou  de  «W»  »  q^  ^|^,^ 

.qitfmU»  comme  témo^;pe  Mcru^.  •'.,%% 

pi  «Kl  quàrtiers^ci  on  s'en  &n  pour  ex^ni^  tiV 
JutàL^^i  ■^"grande  honre  «p'oii  Eut  iiîqucl- 
ar  une  forte  ifépnmendc  ^  ioit|ur 
qwlmietaiiltt,  injmi4t ,  ^tf^tum'^i*.' *   ^  -  / 

Av'AN'Ç  Pirensfiaoo  qui  marque  la' ptioirîté 
dutcoips ,  wk  dtt  tiieu.  ^ntt.  Il  oe'fout  p^,t|c* 

.  mandes  un  M|feii»eue  avant  Iç  t^ps.  finclaut 
pas  qu'on  inlcricnr  marche  ttiiant  lion  rupe'rkùr. 
Perionnc  ne  peut  étre'àppcllé  heurâix  avait  ùk 
moit;'Aaia^Mc^'  H  Éâtt  aiitKr  I)lctt  «v«M 
touteacWci'  ^':':  y~'^Tr:ti!^^^^^^''\ 

krxHf.àSr^  wîfie,  la MUt  ^us foin  /  pro- 

f%Ddqèenb  Vhrs  ,  lUteriiu  \  ultius.  Il  Ëiut 

-ponfiir  ce  co(ps  de  logif  pins'  âVMmt  i  crcuièr 

"'^^  foèdèi— ni  pfan  étoMMf  I  enfoncccœne  icnce 

-  pbi».«ti4nrdMa-piaije.  Il  lui  pbacc  là  Javeline 

Kwe^HMnrd^bseorge.  V  auo;  <jctatbre 

P*uftc  liés  racines  Uén  «w4M  d»*  ht  >crre.  11 

=9e£Hii  pas  alle^  plus  étv^r^'  U  pona  là  ook- 

rc  encore  plus   4i«mis#-  Vauo;  Un  ibait- 


'•'•.**  rt. 


du  ^  IlA^MMpc^liY^IMP  »  Édk  ê^f^émmtnMf»tfinni^' 


I  in  m  mondes.  Cet  ttiftoocè^a  fomUé  plus 
àuémt  nue  tous  les  ancres  dans  ks  Mémoires 
de  rAnqquiié«  Il  eft  bien  svsmt  dons  les  boo- 
mt  gBMCf  du  ^fiooe.  In  foUàne  cette  enchère 
"tons  aflea  trop  énvsmt  ,  vous  excéda  vôtre 
pouvoir.;  La  ««iocç  de  Dieu  ne  làuroit  eut  gia>- 

'  t^  ctop  MMÉi/ daw  M>  ^p(^u< 

Cb  termes  de  FîUiis  on  met  dans  lesaveoirs  cette 
formule ,  Pour  pnocder  de  aller  éÊvstu  y  pour 
dire  >  Pontfbr  rioftni^on  ou  le  jugement  d'une 
•ifidre.      . 

A  y  A  M  T.  C  m.  Tenpe  de  Marine.  rr«rà.  On  ap^ 

,  ',  nelle  Château  d'éHfmt ,  k  bâtimem  qui  eft  iur 
Ispcool!.  On  appelle  auftir..^«»r  du  vaiflcau, 
la  ftoaii  ou  lu  partie  antérieure  qui  s'av^x:e  la 

SicQiiercenmer.Onditauffi,  Le  vcm  iê  rangea 
e  Vmvsmt^i  pour  dtft ,  ji  noup  prie  pa^  prouë , 
ic  dfcvint  cootrairc  k  nôtre  toute.  On  ditaufli« 
£iré  de  Vévêtu ,  Ct  incttre  de  l*0VM»t ,  pour  di- 
te, Liidarderrkrt  foi  des  vai^èanx ,  des  poru» 
^  côcÉm...;     ;•'  • 

Oor  dit  proveiWalèniehr  éTén  meéfcalir'  cheval , 
qn'iloeikutoii  aller  ni  »vM»t,  ni  arrière,  ^vant 
que  cela  atnve«  il|tf|^ra  bien  de  l'eau  Ibus  les 
ponts,  ,  r'       :  -  '■■>■  ...'■■- 

Em  avANT.  êât.  figpflie  prévue  la  même  cho- 

tt.  Il  &UI  pouilcr  c^te- pièce  de, bois  «  cette 

machine  un  peu  tm  mv»ut  :  &  au  figuré  on  dit, 

..  '  Mceué  m  mnutt ,  pour  dire ,  Alieguct  quelque 

faie  «  faire  quelque  propofition.  /»  mtdtum. 

\  11  mie  tn  êvtmt  un  Tiaitc  de  paix.  A  a  l  a  h  c. 
U  fot  malheureux  jufqu'ik  un  tel  jonr .  mais  de 
là  M  MVMMt  il  fit  bien  les  affaires. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  eft  beau 
<k  là  maint»  «««»/,  pour  dirc^  qp'il  a  la  tcie 

'  ik  l'bicolttre  plus  belle  qoe  la  croupit»  P«r/ 
Mnteriw.  .  ' 

AvAMT  OUI-  Conjooâive  (jolreglcrinfiniiif, 
ou  le  lubjonûif.  Autg^mam.  On  wàt  1k  regar- 
der foi-méroe  fen  long- temps  avmnt  qut  de 
fooget  ï  condamner  ksgeqs.  M  ox.  Tu  vins 
futU  terre  étvmmt  f«#  Romc^ûe  detrW  Tes 
Rois.  Maih.  .    " 

A'v  ANT  ,  entre  anflî  en  la  compôntion  de  plu- 
'  ficufs  aucrci  mots  >  comme  en  ceux  qui  l'ui- 
-' vettCt  ' ' ■. 

A  VANT^BEC.  Terme  d'Architeûure  .  qui 
ù  die  des  Mnntes  ou  éperons  qui  avaocenr  au 
delà  des  ^les  des  ponts  de  pierce  pour  ks  foute- 
mr«  ou  pour  fondre  l'eau,  .dmimdit.  Il  y  tV»*- 
vâMt-kit  d'amttie ,  &  t^yAwtr^i*  d'aval.  Le 
prinmereft  9ppofo  a^  fil  de  l'eau  >  &  k  Iccond 
cftaiordeftbcis. 

A  V  A  N  T-BfL  A  S.  T.  m.  Terme  de  Médecine. 
La  partie  du  bras  qui  eft  depuis  k  coude  juf- 
qu'a'u  poignet.  Cuèitmt  ,  Utertm.  On  k  dit 
au(fi  de  la  partie  de  l'armure  ^'un  Gendarme 
^ttuvre  cet  endroit'^li.  ErMcthimleé 

A  V  AN  T-C  d  E  Un.  Yoyex  A  M  T  i  c  o  s  u  a, 
c'd^1ai6émechok.' 

AT  AN  T-C  O  R  P  S , en'Architeâure/e dit  des 
^ttiies  d'un  bâtiment  qui  ont  de  la  làillk  fur  la 
ËÊtoCkii  l'ég^ddct autres  qui  (bot  phu  retirées. 
f0fsàdi/teii  imimns ,  frwminmu  Comme  un 
pilafirc.  On  ajK^lk  MtrmtHnp  h  partie  re- 
culée qui  lullert  de  fobd,      ?'>.ir  . 

A  V  A  N  T-C  O  V  |l'  i*  f»  Premittc  ooor  qui  eft 
avant  Ù  priof^^iak  cour  du  log^.  V^iMmm , 

AVf  NT^OUREUR.  C  m.  Ceq^^i  pie- 
csdeott  jpreiâgie  qudqiic  éveoemefie  :  quelque 
mal  ptocbaiii.  J^A^«r*/4»' *  rrêdrmmus,  Lepçu- 
pk  ctoit  que  ks'rmoqfties,  les  prodiges  ,  les 

-rCômctes  ,  Ibnt  des  *«wi|«i»c««rMffida  grands 
évenemens,  UslalGcodes  fpontanées  font  ks 
é^v0tfft0Mrtmr*  des  maladies.  L'Ecriture  die 
a»'U  7  auDâ  plufiturs  figpes  iKnsur-fMtrasfjidu 
jufjema^  fiûl.  Jùs  PoetasappcUcns  l'Aucore» 
lUiM9»-«#«tÀrr«dnfolcil.  :  vr- 
^y  A  NT- fosse:.  F<^a  fHêr,  Eft  uafolTé 

•  lCrcuà;auddàdc;la:coou^icarpc  ,  ^  qui  règne 
4e  iMg  du  glads  4.  U  tft  d'xudinairc  pkin 

A  y  A.N  T^  A  i  Ô  £-  j(i  f .  Tennc  defgu<lte. 
iCSift/la  fremicte.iigpie  d!une  armée  aH^éc  en 
fa«Attk ,  la  Dictmeic  Avii^oo d'Une  armée ,  cel- 
le qui  marche  à  la  tàc*.  Frim^éuits  ,jrims 

-  frêmt^'  Tout  com  d'acniée  eft  «ompole  d'^- 
«émt^rmrd»  »  d Vtftitreips^  >  Ac  !de  ^rps  de 
batâilk^lwiri  >  dbtiduire  ,  commander  l'«r 

V  .*tf««r««mde«  '  A.ix  Al iLt. . 

AV^tf'.^0tl5f»Ç  m.:  l»lttfixj««p«|foit  qiilon 


*  1  • 


I^VA. 


pÀké  à¥At«  t^  pktnk  Erlkité  j  ou  efTal  de  tfàtU 
que  chofe  qui  en  donne  ^  ou  en  fait  concevoir 
quelque  idcei  frM$itm  ftlutt»tti  futmtmi 
AVANT-HlbRrLejourdedevancla  Vcillci 
HudiMS  tsrtims.  Ce  n'cA  que  d'mvMmthur  qui 
vous  aime.  Voit. 


t 


AVANT-JOUR,  AVANT-MIDY* 
adv.  jitmtê  lutem  :  ^nttmêridiMmum  ttm^mt* 
Qui  figpificnc  k  temps  que  k  foicil  n'eft  pas  le<* 
vé  )  ou  qu'il  n'eft  pas  encore  eu  fon  midy. 

AVANT-LOGIS.  Choit  che«  ks  Andenf 
k  logis  de  devant.  r4t/?i^M/«N  I  /rtfrlrjrriMR. 

A  V  A  N  T-M  A I  K.  f.  m.  Le  oiouvcmcut  na^* 
.  turcl  du  bias  le  de  la  main  qui  va  en  avant;  M^- 
»Mt  inttrff  t  fràm0  msnmsk  II  a  frappé  cette 
b^lk  par  un  »vtmt'm»im. 

AVA{Qt-MUR,  en  termes  de  Blafon  ,  (é 
dit  d  un  pan  de  muraille  joint  à  une  tour.  àiur$it 
turri  fréfirtt&ut. 

AVANT-PART.  f.£  Terme  de  Coutume» 
Preciput  ;  portion  que  quelques  Coutumes  ac» 
cordent  par  privilège  ^  l'aïni.  l'^rs prit. 

AVANT-PEsCHE.  f.  f.  Efpece  de  péeha 

'  précoce.    Ptrjicttm  frâccx. 

AYANT-PIED.,  en  termes  dé  Médecine  a 
c'eft  k  iMtMtMrf»  «  ou  la  féconde  partie  du  pied. 
Fmts  ftdis  fofivriêr. 

AVANT-PIEU.  Bout  de  poutrclk  qu'oit 
met  iiir  la  couronne  d'un  pieu  pour  le  tenir  \ 
plomb  quand  on  k  bat  à  la  loiuiettc.  Oiwiomme 
aullî  avanf-titu  ,  une  efpccc  de  pince  de  fer 
pointue  ,  qui  (ère  à  faire  des  trous  pour  planter 
des  jalons,  despiqucu,  Adcséchalasactreil* 

AVANT-POIGNET,  f.  m.  eft  la  paum« 
dé  k  main  ,  qu'on  appelle  aulfi  jit*téi€ar^e^ 
Fâimm. 

AVANT- PROPOS,  f.  m.  PrcÉice  d'un 
livre  >  ou  difcours  qui  en  précède  un  autre  poui 
en  faciliter  rintclligencc.  Prtfatio.  Ce  livre  a 
un  looe  Avant*-frêf0Si  Je  vous  dis  cela  par  nu- 
nicte  à  éivMnt-frofot'  Cette  pièce  eft  une  efpe- 
ce de  préface  ou  à'dvant'frofs.  A  at  a  n  Ct 
Padquicr  die  que  ce  mot  eft  nouveau  ,  0c  que  k 
premkr  qui  s'en  eft  ktvi  à  été  le  nonuné  Loiiis 
Charron  en  fes  Dialogues  dont  on  le  moquoic 
alors. 

AVANT'  QU  A  R  T*  f.  m.  Terme  d'Horlo- 
ger. Prodrùmut,  i'ctite  clocl^c  avec  un  mar- 
tcau>laquclk  (ôone  avant  qu'où  entende  k  quart* 
C'eft  auflî  k  coup  de  mattc0  qui  fait  (onoct 
ladocheL  •  ,  J\ 

AVANT^OIT.Cm*  TUt avancé.  C«w- 
fluvimn. 

A  V  A  N  T^T  B^A  I  N.  f.  m^  Nom  qu'on  donna 
aux  deux  roueMu'oo  ajouee  >  avec  celles  du 
derrière ,  à  l'affût  d'un  canc^  pour  le  faire  mar« 
cher  en  campagne.'  SLttt.  frwts. 

AVANTAGE,  f.  m.  Prpfit.  Vtilit/u,  tmêltt* 
muutim  ,  cêmmUutn,  Il  k  crompe  toujours 
k  fon  Mv^tMgg.Cdâ  eft  Â  mon  aymntMXtiVoir* 
Les  vertus  nous  paroiftcne  d'autant  plus  ainu- 
bies ,  que  nous  en  pouvons  tirer  quelque  ^tvmm* 
ràff.  Ablamc*    .^     :.  ,; 

A  t  A  N  T  À  o  ■;  Ce  qui  £Jt  préféter  <JD>eiqtte  cho* 
(ç  à  une  autre>  ce  qui  la  mec  au  dcflns.Pr#jl«if- 
fis,  Mft/ffàiM.  41  y  a  des  MfiumtMgts  naturels  ^' 
d'autres  qui  fbnc  acquis.  La  beauté,  la  force  da 
corps.,  la  naiftançc,  fou  des  éivémtMiej  de  la 
natUK.  Un  aîné  a  V^v^w  de  la  naiflance. 
VsvmmtMii  die  la.uiUe  eft  connderablc«À6LAMCé 
Elle  avoir  tousses  éivMntsxttât  l'eipcit  &  de  la 
beauté.  R  o  en  iff  ÇetJf.  qui  ooC  u  £uilité  dt 
parkr enerainènt eo^urs  la  multitude,  parce 
qu'djc  ne  manque  pas  de  donner  la  vidoire  à 
ceuxquLy e  l'^jiKniy^f  »de  k'  parole.  Nicol. 
Dé  quelque  rare  dvéïmtég»  d<m  ou  foie  rcyétu* 
00  n'eft  pdai  exempt  des  fotaies  loix  de  U 
mort.  Mauç|19S«. 

A  V  A  M  T  A  G  a  »  le  pvend  aûftl  pour  une  forte  du 
prérogative,  ill  a  moneté  ks  Jvantagts que  foa 

^  ar|  avoir  fur  W  auues«  A  ■  l  a  nc  Les  «««»-> 

'  tagts  des  Jui&  fut  tons  les  autres  peuples  de  la 
terre  «  étoienc^bien'cDnfidérabks. 

A  V  AH  TAU  a,  àditaufti  pour  Gmcc,  faveur, 
V<n-fait.  àféttif  t  fttvêf  t  hnefiçium,  Protu-. 
ter  dp  grands  Mvsntmgts  à  queiou'un.  Voit. 

A  r  A  M  T  A  o  I ,  fioifi^ctu^e  Gloire ,  honneur* 
M«im  «l/«rM  •  (êtiimmdMMk  La  fortuoe  tour- 
noie à  fou  Mvtn^dgê.  ks  obftacles  qui  lui  arri- 
voicQir  Vaiu  u.  Oii  peue  dite  ik  vôtre  énnmtsgê 
quç vous avex  ^  (^u«. loin «uie  l^i.  Bon. 

ÂrAMVA9A«  fodit  uttJOtde  la  viûoire,  &  de 

-'     -      /vv..       ■..■-.F^.T  iii  ■         ■-.'    «• 
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ce  «jui  fcR  à  robccnir;  Fi4»rj« .  T^lmâ.  béEu 
au  i'#i/4««^«  (iii  Pompée.  CcGéoètal  C^m 
bico  iiièoagçr  \'»v4m»it  à*.  ccrrAin.  Off*rtu^ 
m$4$  ùcu  II  a  piii  r«««M4x«  <le  ceoc  collioC 
Uf  acteadoicut  ^  les  atncniii  cfuraftac  <bo» 
l'eau  ,vo\u  ks  chaxger  4  leur  mumui».  Att. 

'  Uo  afia&n  pcead  Ton  cramm  à  fi»  n^vmtâgi 
four  l'aflafincr.  UtfntMvamtéiftéei'Êbùoix 
4e  cet  homme  ou  <k  A  foiblcdc  «  pour  obcanir 
gain  àc  cauib. 

Ce  «MX  eft  dérivé  de  avant  >  &  par  conlnjueiit 
ceft  mal-A-propos  ^ue  quelque»*  uo»  l^écnrcnc 
avc<  un  d. 

£q  termes  de  Manegie  ,  oo  dk  ({U'osi  homme  cft 
moocé  à  ÏAVMtmiei  pour  dire,  qu'il  mooce  un 
boo  cheTal.  Exftdttmt  im  tqif ,  liuntf»  «qi*» 
lifêdtnt.  Il  eft  hootfux:  à  un  Cavalier  de  pren- 
dre de  ïavMntMie  pour  (c  mccnc  eu  iêUc  j  c'eft- 
&  dire,  de  monter  ûu  quelque  pierre ,  ou  d'a- 
voir belôio  de  quelqu'un  qui  lui  aide  à  monter. 

AvANTAoï.cn  termes  de  Marine,  c'eft  la  par- 
tie de  l'avant  du  vi^flcau  qui  fiât  une  grande 
fiuliie ,  qu'on  appelle  auuemcoi ,  tfntn ,  céf , 

£o  termes  de  Jurifpnidcnce.  on  appeUe^yMr^fr, 
Ce  qu'on  donne  a  quelqu'un  de  plus  qu'à  un  au^ 
trc  eu  partage  ,  en  fuccefllon .  ou  autrement. 
frcctfuum  qi4tiifjHs.frér»g0tivmm._  Ce  père  a 
fait  beaucoup  d'»v*mt4^»  k  lés  cadets  au  pré- 
judice de  l'aljié.  Les  avantage  s  inditeâs  qu^ 
Tes  matiez  le  fîoiit  l'un  à  l'autre  Ibnt  défen- 
dus. 

AVANTACi  ,  en  termes  de  Pratique ,  eft  un 
jugcmcuc  obtoiu^par  dc£utt  ou  congé.   Ohttn- 

*  tum  ex  dtfert0  vadimtmâ  Jmdiciitm.  Si  la  par- 
tie ne^  comparoît  ,  je  prendrai  mon  avantage 
contre  elle  ;  c'eft-à-dire ,  j'obtiendiai  un  jugc- 

'   ment  par  défaut.     ** 

AvANTAGi,  en  termes  de  Jeu ,  fe  dit  quand  le 
meilleur  joiienr  donne  quelquèrv^vance  au  plus 
foible ,  comme  aux  échecs  donnée  une  touijune 
dame  i  au  piquet  dix  points  8c  la  nuin  ;  au  txi- 
quèirac  deux  trous.  A  la  paume  on  dit  qu'on  a 
ï'av.%ntage ,  quand  après  que  les  deux  jotieurs 
(ont  devenus  qiaux,  ou  à  deux,  rund'ciix  ga- 
gne un  coup  :  Il  a  l'avantage,  c'e04s.  Va- 
vant  gc  des  jeux  ,  c'eft  le  premier  jeu  qu'on 
gagne  quand  on  a  été  à  deux ,  quand  on  a  eu  au- 
tant de  jeux  l'un  que  l'amte.  .^iateceffi0,Oadit 
aufli.  (]u'un  Courier  a  dcVétvàntagt  fur  un  au- 
tre ,  quand  i|  eft  parti  devant  lui- 

AVANTAGER,  v.  ad.  Donner  plus  i  l'un 
qu'à  l'autre.  ^Itqnid  frAcifni  datre .  trikuere. 
Ceux  que  la  natute  a  avattagtJc  de  Cet  dons  en 
doivent  bien  rendre  gaces  à  Dieu.  Une  femme 
convolant  à  de  (êconides  noces,  ne  peut  de  droit 
avantager  fon  mari  plus  que  celui  de  (csen£uis 
qui,aura  le  moins.La  Coutume  de  Caux  tn  ïwt- 
mandie  avantage  fort  les  aloex. 

AVANTAGEUX,  lusi.  adj.  Qdeontienc 
en  Ibi  quelque  avanti^^  i  qui  eft  axtilt ,  confide- 
rable,  jgrand ,  ËivoraUc.   Vtilit.   Un  General 

^  doit  toujours  Çc  camper  dans  un  liea  avamfo- 
gfnx,  choiiîr  un  pofte  avantageux,  Ailanc. 
Il  acfes&itiinens  de  moi  txh^avantageM».  Il 
nous  fera  isv«4Miifr»x  4e  nous  rendre.  Va  no. 
La  taille  avantagenfê  eft  ce  qui  dôme  de  la 
majefté. 

Ajt  A^TAosnx  en  parolet,  eft  celui  qui  parle 
infi>Icmment^  qui  emporte  tout  à  force  dit  crier^ 
'ou  qui  dit  des  choies  £khen(êi  à  celui  qui  le 
contredit.  « 

AVANTAGEUSEMENT.  «Iv.  D'ttne 
manière  avanc^eulê.  Vtiiittr,  Les  cadeat  ont 
été  partaga  auliî  avantagei^tment  que  l'athé. 
Cmmedt.  On  doit  parler  avnntâgeifmèi^  de 

•  ftsamis  en  totttes  rencootlei  UmeatijM*  On 

^  «licaitffi.  Etre  habillé  iHfiMMpM/'cNMiif.  Pàl' 
rhrè  é"  eleganter.  Se  à.  tu  Se  p6ftcr  âvmin- 

'  gènfemtàt.    Of Portant.  Etre  pourvÛM^Mr^^ 

'get^ementdeshioa  àc  fel^r  4cde  lalbhttne. 

'  Atie^ijfiaeit  ingenii  fartnnaqn*  mtmmèms  >r- 

■•  natnt.. 

AVaNTIN.  r.  m.  Cift  na  brin  4é lânaent 
^(otfrbéi^  forme  de  petite  croâc ,  qa'ài  '^'^ 

'-  pont  ûifiiite  prendre  radine.  Trofdmt^lM  VU  ' 
■■  gneions  dilènk  ordinaitaïKni  erueftt^ 

AVANTURE.  Vo7^>ApYt'MYuaX 

AVANTlntlER.  Voye^  AmrAiftaiitaa. 

AVANTURINE.  Voyet  ADTAiito»i>lt. 

A  V  A  R  £.  «dj.  m  8^  kmJc  fabft.  fixcemvemfenc 
i  ménager  »  qoi tft tiop acttché  au  bien,  à  ib 
'  intérêts.  Avàrm^»rdid»$^  Hp^  "' 


;-.'   >*..-■• 


ftlK  valott  rabôodance  le  U  ÊMOeA  £>î(  ^ 
lifte  des  mou  f  rançob  qifl  iSg^dneot  mvlar*,  U 
en  oMiftc  iu%tt'à  ottxe  où  dottsc ,  qui  ibocu««- 
tideeui,  ttlutn  ,  MfM».  tensnt,  tr^f-temâmt, 
fhieke  »  ehitkt^ilam ,  finfêmtuHt ,  rofU^^ 
nar$,  ferre-dnw ,  fîntrr'faèm  ,  ferrê^mMte. 
Ce  nieft  pas  tvoU  appauvri  te  langue  due  d'en 
«voir  retranché  ca  viw  nod.  Xnottunc 
«v«rf  ne  foit  du  bien  qute  oNiuant,  Va  av^e 
ne  po0cde^bmtlbtichdIê«,UcnfftpoiiMéi 
dlù  le  tytannilcnt.  C lau d.  Un  0var$(^  tO&- 
joors  eiicux  »  il  a  également  beibin  de  ce  qa*il 
a ,  a(  <k  ce  qu'il  ii*a  pas.  V  o  i  T.  Un  ^«r»  n'a 
rien  laiHlb  à  foire  à  la  mauvaiiè  fortune  »ellB  ne 
lui  pouvoir  foire  pis.  Voit.  ^ 

Vf  avare  idMUn,  éi  fa»  dsfm argent, 
MiMfêntram  U  difmt  etmfti»  dêCéktfe' 

damée ,      ■   -,  /'  ^.  ■■-■••■ 

Jfftiêfa  fidiê  Mtê  fàh  fmàmn  i 
Xr  mat  tmu  /«  gkkm  t^  f^Jm  (mfvefmm 

^im,       •■■  f-^if':  '  ^  -viv;-.'.'   '  ■ 
.Jgrej/trtgftnfarqMimih^prtdêfim. 

B  o  I  L* 

On  dit  auffi  an  iignréf  pbm  n'cft  poiol  <i»v«rf  de 
ib  gracet ,  quand  on  les  kd  demande  avec  de- 
votido.  Une  honnête  fenune  doit  être  tres-4««- 
f«  de  lès  foveura.  Il  ne  fout  point  Eure  l'au- 
mône d'une  mab  a^uare.  Ceux  envers  ^  les 
Dieux  ont  été  avares  des  richelTes  de  l'erprit, 
font  [bien- heur«ux.qttand  ib  kur  donoem  aulC 
la  parciTe,  «qu'ils demeurait  cachez  dans  l'ebi; 
curité.  M.  Se  uo. 

//  fâUnt  qtfnm  travail  U  tarft  rtndn  dr^ 

fêle,  % 

Têffât  U  terrt  avare  k  devenir  fntihu 

Boii». 

AVAREMENT.  adv.  D'Une  manière  tvare. 
Jvaii,  Bectaut  a  dit  en  une  Epiuphe  : 

Fapmt^,  ce  trifie  marhe  avaremenc  «s- 

term    ' 
Les  tetfs  enfêveUt  de  trais  frHhet  f^irms. 


A  V  A  R I C  É.  f.  f.  PalTton  d'amalTer  des  richef^ 
Tes  i  vice  contraire  à  la  liberaUtéi  trop  grand 
j|ttachenientaal»ea  Avaritia.  Vavarke  coo^ 
tient  en  foi  tons  ït»  vices ,  comme  la  juftice 
toqtcs  les  verras.  Entre  tontes  lei  pamoiM  , 
celle  qtt|  eft  la  plus  «poréc  de  ceux  qui  en  font 
poOcdex.  c'eift  Vavarise.  Vavarite^m  ef- 
fet de  l'amour  (Propre .  qui  nous  foit  cnviiâger 
toutes  fortes  d*avantj^es  dans  la  pââèflioo  des 
rfchefles ,  noua  ks'foit  defirér  ardemment.  Batl. 
Les  avares  dtoiifibnr  leur  avaritêCom  k  nom 
doecooomie.  Bill.  '', 

VamUtim,l'aménr,râ,w:t«t&  lakame, 

Tieitnent  ermrnê  nm  frrfM.fem  effrit  k,U 

ekaine,  Boii..'   * 

^«fMNN»rir  Tavarice  eâ  ttmê  iftMf  Mt 

■      •,;,...  •    .'v;;!^;;-^ 

A  V  A  R  ICI  EU  X ,  auii.  adj.  Ceft  la  mftne 
cholê  v^ Avare,  Avariée.  Cethonuaecft  am^ 
ricimx  autant  qu'on  le  j^cut-étre.  Cette  foo^ne 
eft  extrêmement  avarimttfe.  Il  iè  prend  aalG 
iûbftaniivement.  Que  ne  ^  point  un  avari- 
tietêxwomx  cdnfirrver  Ton  argent  I  Se  a  li-  La 
pefte  foit  de  l'avarice  9c  des avarigiemic.  Mol. 

'  On  nppdle  Lunettes  d'avMrs€irttx,  ccOes  qui 
ont  des  verro  polTcdtct  ou  à  phifieur»  h/qu" 
tK»,4fâ  mnkipUent  les  objois ,  0c  qui  font  voir 
viMt,icttt(oà  il  n'y  enaqu'ûn. 

l^ViULlE.  f.tTcnBedeMaiiQè.C'eftledoMi^ 
mxg:  arrivé  à  un  vai&iui ,  ou  aux  mardun- 
dUèsdoot  il  eft  chargé ,  depuis  le  dépare  julV 
qu'au  rtcour^  Datmnmm,jà&nra»mttrimén' 

'  tnm.  On  tcMtie  aui&  pour  «v«riM>  It»  4épcn- 
ibe«taerdinairet;j  8chn^eTÛI!s&iKa  pcahnt 
le  vbv«|pe ,  foit  pour  k  vaUEèau ,  Cak  fmu^Ua 
marckaiidiict  •  mt  pour  le  tduc  cnftwH».  B  y 

r  m  de»  iswÉTMf  fti^"  »  qui  <but  ka  toiinj^ii 
trrivca  ans  narcmUKÛfis  par  leur  vicn|raip«t 
êMOfnt  fWBidiaBCe.,  pourriture  ,iig/U^aiiiDdU<« 
lutt^faa;.  niÎKfâc  apptédaifoa>on  pterks 
fouvc» ,  ftc.  dont  la  rApattfcioautt  <umuluUtM 
fo  foit  au  mare  U  Uvtu'apttl^aflnié  6É  kràT- 
«c  (cnkuMÉf  iiciii  «hofot  qui  ont 


foreurs, 

fooAict  k  dommagie.  tétMvarire  ardin^s^ 

droits  de  cehUqâ  Wt^m  adreflc  la  c»rgai(bi. 


ïf^i^.^'nNMNM/.  jcooanc  tootei  ér1lii>{ât 
avMMcot  «tir  fouODcatc  ,  ou  n^r  la  fimic  du 
M%(é4B^%e^pottr  lllotâfe,  ioi|att,U. 
maB8ft,anaagc.ac  par  un  IS^à&éfrct  utTo^  cft 
«bUgt  |t  fiOK  dcfvsûflêaMX  ou  fttkkfEfA  ^Mnd 
k  j[#éii  touché^  Elks  font  régîtes  &,  foïu 
Hvre  itKit  for  kt pmiKuliei da.  vaillêaà,  que 
des  fflârchandi&s.  Elias  font  t^jUcs  daoi  k  ti- 
tre n^  ^  VvM  |.  delY)rdoitoancf  ikUM».  - 

marquées  pneciftnini;  Qtf  jipjpelk  tttll  AHmk 
eeaimttMê ,  6n  grejfe  Àvmïe  ^  Cclk  qui  àv(ent 
par  jet  des  inarcblndilcf  |  pour  cabkt ,  voila, 
ou  mica  coupî^f  I  pour  k  ûhit  commun. 
AvAàia,  figpi%iu>£,  un  droit  qui  fo  wjt, 
pour  l'enticmn  d'un  pon  par  chaque  vuTcao 
qui  7  moiiilk,  Momac  for  la  Loi  4.  4*  toge 
Khêdià  de  jaBn,  dit  que  et  mot  eft  coriontu 
du  Orec  /i«fifi  ,  qui  6gpifie  a^vi^  ^tc«  ks 
Jonicns.  Les  Italien»  fc  les  C/paguob  6  lir*- 

V  ^^"w    '^^^   •^••••^^      ^^■W'W^^W  .«■•.'■■.    ^" 

A  VA  S.T  Ë.  Terme  de  lier  «  pour  dlîc  ^  Ceft 
afts *  arràcaevout.  f aif|^^«r^/f  •  *'^^** 

AUBA  DE.  r.  r.  Coocerr  qu'ion  'iam  èh  h 
matin  à  la  porte  on  fous  kt  foiétrea  ^«qéd^ 
qu'un  pour  l'honorer ,  on  po^,|p  '^J^*  t^ 
ieitetéenns  Mdfrres  aiieajns  fr$tnUmùm  em- 
centtu.  Les  tambours ,  ks  haui^bçia  viànt  ddn> 
ner  des  aniadet  l  kuta  Capitales  |e  kNtr  da 
l'an ,  k  Jour 4e  kur  fote.  Mr.  k  fevredit  qù'oq 
appdk  ces  concerta  ankadf  ^ff^/n^éMé^^ 
id  eji  ^  ateréram  »  #4i  feUat^  f.,  '  .^.  .-\;- »*-     ' 

AuBAOs,  BffdAekiwmt^timtCmmta-' 
foke  ,  qûe^ul  aifroM  qu'ttn  ^  à  ^Sctqu'un. 
lnjseria,tmttemeita,  Quj^ddai  Sei^pia  vÎ^k* 
ncnt  cxecun»  dans  une  otaifoii  •  ("eft  une  étran-. 
M  amiad»  pour  k  makre., 

A  U  B  A I N.  L  m.  Etraoapt  qd  hAbke  dim  ttU 
païs  o&  il  ne  s'eft  point  foit  fitâttalilcr.  Btûee 
iaei ,  peregjrinns ,  advena.  Le  Roi  prétend  m- 
céder  à  tous  ki  Ankains,  à  Vei^on  de  tous 
ks  autres  Seigneurs.  Un  As^^'/^m-tkai  difob&t 
de  (b  biens  nr  donation  tttfo  vifs  i  fc  point  du 
tour  par  tefoBMnt.  Les  eofoni  d'un  \4iilwi)i , 
wx  eu  France^  hu  foccedcôt  :  kur  nâi^sncc 
kur  dent  Ueu  iSe  Lcttra  de  naturallté,  Vkod 
dérive  ce  mot  (k  aUh  »sr«u.  O^  k  4éiïive 
de  aelvma  {  car  ks  Am^aimt  Caat  ainfi  «pp^ 
lez  «Uns  ks  Capitulairb  dé  Charkmag^.  O- 
lêpeulk  )^>rb  Mr.  Do,  (^anire  |e  dce  du  oloc 
Alhamns ,  nom  qu'on  «  donSi  jiklX  Scoflbk  ou 
Hyberoois,  qui  aime  lio^avoknt  coonniedé 
voyager  aux  palte  éaaB|er8 ,  ledç  l'y  hàhin^. 
Us  ont  ère  ap^dkx  AtsLiùu  rto  franco ,  cS  qui 
a'eftéjtenduatoùlksauircs  étrangers.  Lei'iftt- 
kaint  ne  peuvent  poâcder  ni  charges  >  ai  idc 
lices  dans,ie||^yaune,  àmoiuiqn'ils  n'«ytn( 
obtenu  dst  Léitrcs  dé  natotklUé  ILdtcÉifoaB  d'or 
François  biibitUé,  kma^éoi  Mb  teaiM,ne 
fine  poiK  tcpute»  Àaha^  ^^n^fik  waUm» 
demdMc  en  France.  D9  L^M^l^ 

AUBAlNt  (If/SuccâimtililÉMprqai 
meure  dans  Un  pali  oà  il  tfM^  |p  Mcinlilé. 
Jm  ffti  vH  dmim  tm  t^heàtim  ims  ftre^ 
grinantm.    Un  Ambalft^fwf  lièni  AaiulUe 

.  mourant  ctt^iance,  n'sH^  piàlm  ûjet  air  «ctic 
d^Anàaine,  ix»  Sdflb  ,  les  Savoj^tfjs  )r  ks 
Ecoflbis,  les  Potnnsis,  ceux  dé  Cifobiayli^ 
d'Avigfmnnefom  pm«  foi<b  aidioIrdr^iJiiM 
mr ,  &  font  tcputex  natutett  ft-rqpdcoks^  lie- 
quêta  foit  UnbeaU  Traité  dek  diMits  i'^fiM#. 
VAnUine  m  quelques  DM^iuilîb  A  apftUée 
EyW/y ,  acks  AnbainsB/lM^ 
undnitconttàire  à l'ho^ca&é .  ft  ^Sbctté 
nature  Bfl^jwîlkr  dam  foo^m'Hik  Ti^ 

'OrrMrfaitfêèi^êfftihr  m     _ 

A  n a  A tntyûgdSii  igniritmoKi  Te 
*  foel  ouiurrivc  a  quelqu'un,  /jm  té 

ges  cnia  luftice  decTiycimsur.  Os  fonMe 
nés  omkMimaïf^  lui.  Qimà  0  vicat  f~ 
focccf&oncolliuetak  y  ouMstefèa*  o«( 
c^eft  une  bonne  mktim,:'\\  .:4'v/ 
AUB  ANS.  Terne  de  4iiasiiH/ 
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AtJBB.  tt  U 
MifoskAtasati 
îniidejikàpM- 

£l*Mfod||4 

Ce  niot  vient  dc'aii 
r^i^^eftpap^ 
jncnceàparoitn 

Ut  èifea»» 

.  revêiUe 
2>'mi  rikanr 

.     arêUU,  ;: 

j^Qis  demouUn 

auxcoyaux  for 
toamercnfoifo 
quilapoufir^ 
gé.  de  1  emreceni 
Auas ,  Vilement 
qu'aux  pieds ,  d 
crcs,  leSoodift 

ÎucfoisaulCks 
«.  On  voit  an 
nés  4e  des  fîcntti 
qui  en  portent  > 
oudspic^. 

Ce  tnùt  vient  auil 
Icment  revêtu  d< 
il  &it  l'eau  bcni 
vêtement  blanc 
doonoit  aux  not 
qna ,  &  qu'ils  d 
vient  qu'on  appi 
^A ,  de  k  Dinia 
nka  in  Alàis, 

AttSB.  Crf.  Ente 
de  temps  depois  i 
tenM  qu'on  pie 

AUB£R,ouA1 
que  d'un  cheval 
tout  k  corps  de  I 
lefisLntetfkaii 
difUnàms,  Un 
lavnSfftpeuei 

aubereau. 

jiaïaa. 

AUBERGE.!: 
ger.foitcnpenl 
ne  fomme*  Div 
Rome,  âe  dans  I 
tout  prix.  Lav 
depootlesétrai 
herHer^a ,  on  I 
lesGapitulaires 
viem  de  l'Alk 
léger. 

OnapfékAmhet 
CnevaHen  qui 
mnn  chacun  lcl< 

.  tnkemànsn  fatf 
Provence Vde  F 

AUBERGIS' 
berge.  CMp#.. 
lenmtdeaeuxi 

.   oùronvitàiul 

AUBERON. 

^  un  petit  antoea 

•  entre  daïas  une 
kpénepourla 

AU«£ROla^ 

bandit  dé  for. (i 
font  rives. 

AUBBtf  IH 
«ccdUnerel 
troufnqoed 
Alkèffina.Ci 
vert  (Tune  écoi 
fortes, loneseï 
blabkaàc^ 
pointues,  6c  4 
quet^ues^ipes 

'  compoftesdai 
couleur  jaune  t 
decookurd' 
prefijue  roqd , 
contient' qnatn 
chacun  defooe 
d^nn  jamnavi^ 

^s,Bttiabnj 

knt  qœ  k  bu 

'idoïleétoitd' 

.  _'^aiguftirr' 

•*  '■■>  . .  ' .     '»■'. 
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fttiiiaiK  do  iBMiB.  Oifaarfiwg.  Taubc  «ooMicn- 
5oît  4ey^  â  Miolucy^oana  Ic^  U  te  ftnir 

Ce  moi  tkmi^d^s  »  <|d  %iilb  iÙH ,  fÊÉtè^ 
l'âiàt  <ft  fÊÇfnag»  eau  faknckcot  ^  omo- 


.•f. 


,«-,1 


^Qii  deiiMMliBf^kpelfc»  fianehc  anachi^ 
aux  co]raax  fur  U  janne  <k  là  wot ,  qui  k  fait 
totuaer  en  faUknç  téftftaiMt  ê»  paCu|e  da  Teau 
quilapo«0è.  Lelocacaire<i*iAi  movliadlobli- 
ajt  <k  raPnetoMt  d'iuf^f  le  de  coyaux. 

Auai ,  VàancoK de cqik blanche qaidercendjar- 
qtt'aaic f^eds «  donc  fk tv/tteatk^'^thm»  iXa* 
cm*  4eSoodiacrci^ii«kiic»ckappcs,  H^pd- 

ÎuemiauiGks  Cleraqui  ièrYcnt  a  l'Aucd..^/- 
«.  Oo  voie  aolfi  dam  ktPtocelboorjdtt  Moi- 
nes <c  des  Pemtcns»  m  des  «as  de  CooCrairic 
qui  en  poctem ,  &  qoi  marcbeoc  oïdinairerocnt 
Duds  pie^> 
Ce  0K>t  vknt  au(C  du  Littn  «iiiS.  LeCnrëeftfeu- 
Jcmcoc  revêtu  de  (oa  Amk*  ft  de  fi»  êtoUe  Quand 
il  6uc  l'eau  bénite.  On  appelloit  audî  ^«a« ,  le 
vàemenc  blanc  que  dans  la  pnmicivc  £gJiIc  on 
doonoit  aux  nouveaux  bapcilêx  la  vdUe  de  Pâ- 
ques .  &  qu'ils  dnnictt  jpteter  huit  jours  :  d'où 
vient  qu'on  appelloic  k  lemaine  de  Pâques  Al- 
^« ,  ae  k  pimanchc  qui  U  cctmioôk  ,  Dtmi- 
uies  i»  jtlHêm  >  '  '  .  ' 
AuBi.  Cf.  En  termes  de  Marine,  eftrineervalk 
de  temps  depuis  k.fimpè  de  réquipaf^e ,  ju^u'au 
temps  qa*oo  pfend  k  premier  quart. 
AUB£R,ouAUB£R£.ad|.  Qui  ne  6  die 
que  d'au  cheval-  qui  a  k  poil  blaoç  &mé  fv 
touckcoipsdepoilakiapAdebay.  Ejpmstê- 
UritlMtnfkàigrmiéikmt  mscmlis  Uffmmigris 
MfiimBiu,  Un  cheiral  âàitntA  ûijet  à  perdre 
la  vue ,  ft  peu  eftimè  daaiki  Maaegct. 
AUBEREAU.  Vo|exHoBB»B^o.aEAtt- 
JlKIam»' 
AU  B  E  KG  £.  r.  f.  Maifijo  pJL  l'on  ddooeiman- 
ger.iqicmpeDfio«,<àit  par  repas  pour  certai'- 
ne  Conme»  DivtrfirimèÊ*  Il  f  a  dans  Patis,dans 
Rome,  âcdansksftraodes  villes,  des  ««Aff/fi  i 
tout  prix.  La  vk  de  l'M^erxeeftfon  commo- 
de poot  les  étrangers.  Ménage  dérive  ce  moc  de 
btrUtrf»  t  ou  ktriktrpmm ,  qui  Te  trouve  dans 
lesGapitnlaires  pbar&pifiâ  i>«iff(/«f««:cc'qui 
vient  de  l' Allemand  htthtrgt»  ,  qui  fi^fie 
hg$t. 
On  appelk  Aiihtrgt  à  Malthe  ,  les  Ikttx  où  les 


AtJlEt»INi.  VMiÀ<Hri|»iA     > 
AUBIEliéoiLAVlOllR^llm.  TcMta^ 

on «fe 4mm kslbito  ,. M. iawifafl«i<i de b(M. 
jiikÊrmÉm.  CcftitM  çteld'écorcc  doMks 
fibres  (km  plus  &nbc»,  oH  k  pank  HMche  te. 
molk  qai  cft  cotre  k  vif'dt  farbia  âcl*éa>rce.' 
Vmaktr  fe  durdc  jpaa  kinofen  da  (ne  qid  s'y 
décharge,  ic  de  la  wvf^  y  oouki  Àkfiilfk^ 
vkai  ii£afiUemeiQc  |C  pah-à-feu ,  «K  feaiikdc 
k  rubftancc  lifpciilê.  V/uikur  dé  cfaéM  it  un 
pouce  ou  on  poucvftdMid  d'épaiflcoi  autour  de 
J'aÉhre.  lleftdeicada  parks  ftatnudeiMe- 
anifiert&CharpeKicn^d'cittployerdnbd»  où 
il  y  ait  de  VMmtitr ,  parce  anll  (ê  corrompe  vop 
t6c.  Qu^on  équarritieboisàvivcasêtBfil 
co  fiuK  reuancher  rMiAier. 
Ge  moc  vient  de  Mmtutm  ,  qd  &  crouvc  dans 
Pline ,  donc  «te  afiUt  smhm ,  8t  de  MUmrinum 
UidUmmmt^damoaûtaiiMmkitrêtst^i»  cnla 


a^èaafinificaQoiiilc  ccUfeoié  ih^cottleur 

Manche  de  I'ahAmt.  Mimaoi. 
A  U  B I FO I N.  C  m.  Cymmusé  Plaott  qui  crott 

pacm^  bleds»  qui  porte  des  fleurs  blculis  ,  8c 

qu'onappeUe  è  caukdeccU,  Bkuifc  i  Voyet 

BiauBT. 
n  y  a  an  antre  jtmhih'm  de  Levant  oui  crott  en 

abondance  dans  les  hleds  de  Syrie,  qui  a  une  fleur 

jaune  à  comett,  pteDnaélêmbkble  à  un  eeiliet. 

On  en  voit  k'dekripooo  dans  ks  Mcmoitei  de 

Podard. 
AUBIN.  £  m.  Le  bknc  de  l'oeuf.  OvisUmm, 

Alktmm.  Il  y  a  cent  occafioos  où  oo  (è  fcrt  des 

A  a  B I M  ,  en  celmes  de  Manège ,  eil  un  train  de 
cheval  qui  tient  de  i'amhk  éc  du  galop.  Un  che* 
val  qui  va  Vtt$tkin ,  eft  peu  eftimc. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  St.  AiAmt  -,  un 
poot'dc  cordes  ûipporté  vêx  des  bbuts  de  mâts 
poferen  trtfvos  (iu  k  platboid  à  1  avant  des  vaif- 
leanx marchands^  pcmjc  couvrir  k cuifinc  Icla 
marchandifci  *  ■. 

AUBOUR.VoyexAttatit. 

AUBRIER.  CnL  Oticatt  de  proye ,  qui  eft  k 

"  même  cholè  qoe  Hak^rêsm,  FygarfMi,  Il  eft 
amfi  nommé ,  parce  qu'il  marcnc  fiir  les  arbres,, 
ou  parce  qu'il  eft  de  pemiage  aubère* 

#  A  U  C 

A  UCÛ^) ,  un  t.  Pronom  relatif,  qd  ^  Tafir- 
mative^^fie  ,  Qaelqtt*un)  9c  îkn«anve  > 
Pcrfonne.  VUmt ,  •Umû^t  qmffinm-  Il  n'y  a 
»u€tm  Auteut  qui  oie  avanttr  unepropofition 
de  k  Jbrte.  Y  a-t^il  a«fwi  qui  réclame  contre 
tuie  Ordoônance  fi  jufte  ? 

AUCUNEFOIS.  adv.     Quelquefois.  Ali* 


ChêvaHen  qui  y  rcfident  fixa  nourris  eii<om-4É     qunniê ,  ntnnMn^uéim,  Il  y  a  mmmiufêis  des 


mnnchacunlclônk  langue  ou  là  na^oo.   Cm* 
.  mitmimm  fmtrimm  Muhtwft*    L'Auètrii  de 

Provence ,  de  France ,  écc. 
AUBERGISTE.  £  m.  ain  qd tkm  an- 
berge.  Ctmf  tftttMmimt»  Ilftmcpankulic'- 
temenrdceenx  qui  tkaoenc  les  petites  auberges, 
.   où  Ton  vicà  jufte  ptix*  t  >'î> 

AUBERON.  CiÉ.  Terme  de  Semukt.  Ceft 
^  un  petit  yifceaa  deftt  rivé  au  moraiUoo ,  qui 
'  entredaia»nnekmire,&àttavetidtt^^Mftc 

kpéaeponrkfèriKr.  ^    >  <    ^ 

AU«£R014NI£RE.  £  f.    Mâminon  «  oo 
banda  «i^  fr»  fe»  i—mm»!  «im^^m  nlnfimn'*"^— ''^«^ 

fimrivei*'  '*"" '   U^'-     '  \ 

AUBIaVIN.  Cm.  oti  AUBEPINE  C,t 
te  mdamut&  k  plus  nfité  ,  le  piemier  ne  k 
croct|am  que  dans  quelques  anciennes  PoKfia* 
AUSMims,  C'eft  un  Arbriflèau  épineux  fc  cou- 
irerc  (Tune  éooece  noitârie.  U  eft  acmé  d'épines 
forces, loog«é>4rraides.  Ses  firaillès  font  lem- 
blabks  àc^et  de  raibonfiec.,  lop^^es,  n»pen 
pointulfs  ,  0c  «kncclées  tout  antovrt  U  ]f  en  a 
quelques-^ifies  qdibai  rondes.  Ses  fleurs  (ôm 
'  compoftesdecmq  Iciiilks  dllpoftes  enrôlé ,  de 
coiikujamietiçanKfiirlcioiMpe'.  Soafiukeft 
de  coukut  d'œ  ,  approchant  de  cdk  d'écarlate, 
ptel^  roiKl ,  duiaB  ,  ae  d'aa  nmr  a%K-  H 
CQuoeot  quatre  oa  cinq  oflcku  toftiofs,  dans 
chacun  dobuek  U  y  •  MmfiÊJjffU  fèUmgpii 
•ttm  jâmnt  blanc ,  te  trianguuoK  Les  Botawftes 
<  rappellent  FyrMMf^»  ,Oxyiu*mtbii  Dûfurf 
Jiryoaif'iHms  stmt»  ;  fli  aiitxemett  etf^irao- 
^ois ,  Buiaon  ardemi  parce  que  les  |Ubins  di- 
Icnc  qoe  k  bmâbo  dût  lequel  Dieu  pakuc  i 
Moïte  était  ^ëuitfin.  Oa  te  qpoma  aofti  Epi- 


r 


<> 


pecheunqui  fe  corrigent.  Il  vidllit^ 
A  U  C  U  N  £  M  E  N  T.  adv.  En  nolk  fiiçoo.  Nm/. 
U  mni» ,  mmlls  mtmu.  l\  ne  £uit  mmimtwttnt 
avoir  commerce  avec  ks  méchans.  Il  k  dit  aufll 
à  l'afirauttive  i  pour  dire ,  En  quelque  £i(on. 
AliqmtmmMt ,  fljummm^dè.  Il  k  connote^w- 
ttmpmnu  en  médailles ,  enlivres,  entabkaux  i 
c'eft-4-dire,  pas  trop  bien.  Cemot  cfttosu-'à- 
Eait  hors  d'ukge  en  œ  damier  linis* 

AU   D. 

A  U  D  A  C  B.  C  f.  PadioQ  par  bqoedc  raitae  s'ex- 
cite le  kpotte  à  fiumeoter  les  plus  grandes  dif- 
ficultés. jâMd»eiM  ttêfijfidtmtiM,  Mvhridacenc 
crovoit  rien  au  ddTus  de  Sn  dr0èiBS  fc  de  (ôo 
m$té»c9,  R  Ac  I  M.  Quand  te  mœ  4*a#^a««  eft 
cmpiQyé  kul ,  il  (c  picm)  otdimdfcmeflC  enmau- 
vaifit  rnikt .  ic  aloia  il  iignifie ,  Hardkflc  mêlée 
d'mtoknce  le  de  lemeiiié.  Oidde  aarcôt  poftffé 
fis  témérités  pks  kin  fl  Julk  n'avon  r^rimé 
(ÔQ  smtUit^  Vf  ti.  Un  Çmr  qni  a  l'ÎNMke»  de 
tlier Tépéc  conttâ  Cm  Capitaine  eft  padik  mort. 
Btfl'os  n'eut  pas  itBaLâ^mdstt  pour  excnkr  fou 
àianc.  V^^uo.  Comment  avoir  TsmUet  de 
battse un  PhiloG)phe  commemei  l  Mol.  Il 
iê  pfcadquekttcfms  es  bonne  pan  .MOpunë  en- 
trepriiè  haidie  I  JîK  toi*  ktm'il  eft  awoaci  ou 
par^pielqocépitheieCatomhK,  ou  p^r  quelque 
antfeiiibikncifquiTaccoàifiÉgné.   Anbondit 

L'étJ  m'éf9hnà§  fnnni  Fhivtr  mUfgmt 
'  .ffgi  fmift  Htmir  /a  viptmu»  audace. 
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Aùb. 


te  ft)ai  Ml  l*on  itaite  paut  eocoïc  reâiiîer  f 
moc»  fe  im  fionoer  un  icns  £ivorabk.  Par  nxm'- 
fk,  Ûp^  autre  cependant  a  fléchi  ion  0méUt*t 
KMUIi  Jt(eças>lfigpi&e,ïkné.  Trotsccns 
layrdfamokm  curent  l'^wWaM  de  s'oppolcr  è 
toute  l'aimée  de  Pcrk  au  pafliiC|e  des  Thermo* 
pyks.  Alou  il  lignifie  »  HardiefliB  ;  courage. 

§lm§  Cênuiikfmt  Imi  r»tltitÊUt»f  fr»  w* 

dace, 
iêit  tum  u  Cmnillê  f^  dm  Cid  ($•  /Ma- 

rar#.  Boit. 

AttDÂCB»  Depuis  queloue  -  temps  on  appelle 
^mdéuê  ,  une  gancc  qui  étant  attachée  a  une 
aerak ,  krt  à  C^ienit  te  à  releva  les  bords  d'un 
chapeau. 

AU DACIEU  SEMENT,  adv.  D'une roa- 
nkre  audacieuk.  Auda&er  ,  cmjidemttr.  .Les 
mutins  qui  pailem  sHdacitHftmtnt  ileut  Prin- 
ce doivent  étie  châtiez. 

AUDACIEUX,  lusi.  adj.  Plein d'àndace. 
Amdmx ,  i«m*rmr$MS.  Ce  nux ,  G:lon  quelques- 
uns  ,  (c  prend  en  bonne ,  le  en  nuuvaiic  part  > 

-  malrrclon  le  P.  Bpuhoucs,  il  ne  k  prend  jamais 
qu'en  mauvailc  part ,  Toit  en  vers ,  loit  en  ptofei 
Les  palTions  engendrent  fi>uvent  celles  qui  leur 
(bot  contraicesion  eft  quelquefois  ferme  par  foi-> 
blcfTcjlc  audMMUx  pat  timidité.  Rochxf.  Icare 

.  étoit  un  jeune  éêHdmdtHX  ,  qui  périt  pour  vouloir 
Voler  tÂp  haut  .La  fortune  aide  aux  tmdncitmxt 
c'cfÏMn^to^ctÏKLam.jlMdâutsforttMMJêtvMti 

Et  (ommtnt  ff/iVi:i^0Ms  Ji  qutlqiM  aoda-  j 
cieux,.  '  ' 

iJ*0f9intinttrr0mfit  Itnurt  de  vos  étftuxt 

fioii. 

AaDACiBux  >  Andtit ,  tcnfidtni  ,  k  prend 
quelquefois  fic;uréroent  ;  c'eft  la  plus  MudMuuft 
oe  toutes  les  ^gures.  Balz* 

K'tfi'ce  fM  t  homme  enfin  dvntfétrt  in* 

dacicux  ; 
D»nt  le  teur  /w»  umfMt  0  mef$tré  Ut 

cieux,  B  o  1  L. 

Les  Pot'tes  appellent  adffi  de»  monts  >  des  ro- 
chers ,  Àct  arbres  Mutseieux ,  qui  fcniblent  me- 
nacer le  ciel  par  leur  hauteur. 

AU  ^D  £  C  A  .    Prépofuion  qui  lignifie ,  De  ce 

^  côté- " 

^^  avec 

V4UC. 

A  u  o  s  f  à'.*  adv.  CirrA  II  eft  m»  defk. , 

AU  t>  £  L  A'.  PrepofiQon  qui  veut  dire  ,  Paf 
dek  ,  de  l'autre  c6cé  ,  &  qui  régie  le  gsaicff. 
Vltr»  y  tTMns ,  avec  l'accùfatif.  Il  nunquoit  à 
vos  aventures  d'avoir  un  amant,4w  deU  de  l'O-» 
cean.  Voit. 

A  u  D  EL  a",  adv.  Vitra.  Il  eft  palHb  4M  dêU.  On 
ne  voit  m»  d$U  qu'un  obfcur  avenir  i  M.  D  i  »• 
H  ont. 

AU  b£  VAN  T.    A  h  rencontre.     Obvi 
Voyez  D  B  V  A  N  Ti 

AUDIENCE,  f.  f .  Attenuon  qu'on  prête  i 
quelque  diicours»  Andientis.  Les  grands  par- 
leurs abnknc  Ibuvent  de  V audience  qu'on  leur 
donne.  Il  m'a  conté  toutes  ksavenn^es  i  je  lui 
ay  prêté  une  paifibk  audience. 

Att»iiNCB,kdit  aufli  de  ces  cérémonies  qiii  fe 
font  chez  là  Rois  &  les  Princes  pour  recevoir  , 
leécoooerdesAmbaflàdeurs.  Cet  Amhafladcur 
a  envoyé  demander  audieéft.'  On  l'a  reçu  à 
l1ta(WfM<e  avec  g^rande  cérémonie.  Auditus  eft 4. 

A  u  o  X  a  N  c  s  fe  ditau^  des  Juges  qui  font  airem<» 
bkz  pour  écouter  les  parties ,  ou  les  Avocats 
qui  plaident  devant  eux.  Un  Prefidentdoitdon^ 
ner  amdumt  aux  parties  \  taàx  de  rôlle.  Sena-* 
tum ,  itmtilimm  dore.  Tonte  audience  eft  dé- 
niée aioc  condamnez  par  contumace ,  jusqu'à  es 
qu'ils  ayenerefondé  les  dépens  faits  contre  eux. 
SollicitsrnneMuiM»«««  Le  lever  de  r««WM»c«« 
A  riflatf  de  VÀudiamtt.  On  kit  ks  amendes  ho^ 
■wir«T%l#«   VtudêâUft  tenant. 

:^0fmfuÙ^UiM.mrti»yaf»ii^tlfaifiiim-' 

■;^*tfâlàé  dm\fmtd  dts  Mt  menf^  fau^ 

'     *v  .u  dience.  Bon.. 

■  '''^-  '  M       *'■•'■' 

AttoiiMCB,  kdif  analdeshditesquelesMi-> 

UKftm  dcftincnt  k  jouter  lespartia.  Temfut 

amdiamdit  litiipiui^ut  adftriftum*  U  ka^  at-> 

lehdte  l'heure  de  ï'^ndùm*  pour  prcfenter  foo 

Pkon  I  que  k  MiaUl^  vk^nd^k  klkd'au- 


:-cy,'  le  qui  r^it  le  génitif-  Cis ,    Citrat 
'■   laccuktif.    Au  de  ta   de   l'Euphcacc. 
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àcàmk  à  CMendie  ks  pbidoycft ,  et  l'aflMlbt 

■  oui  kt  ècoocc.  F«r«w ,  TrikmûUjg  réâHfkm* 
ix»  €3ookiIkn  «bivcnc  entrer  daiii  l'jiwiftiii^ 
,  de*  kok  hoircs.  Il  oc  £uu  pts  qtt'M  Avocat 
oecapc  «Mlle  wat^dint»  ponr  ine  èanfe  <k 
Mint.  Tome  VAméitmet  applniA  à  Ton  M- 
. .  couf  s  ;  c'efi-à-dire»  umu  k  {Kiipk  ^  étoic  dans 
k  Ueu  de  r^jtfiiMif  r. 

AoDiiNci  CiTiLBi;  cfi  celk  oà«o  f^aidc 
UNitn  ks  cf u(rs  civiles  :  VjiMditutt  CrmiittUt  « 
ceik  où  il  l'agic  de  quelque  ctime.  CMjf*  4*^«- 
éitmet ,  eft  cclk  qui  fe  peut  iogek  far  kkttk 
l^doirie  des  Avocats.  OrâwUê  jémâitmtt ,  eft 
cclk  où  on  juge  les  caufo  des  rôiks  aux  ioort 
ordinaires,  &  bù  les  Ji^s  Ibot  affis  (br  ks  MUtt 
iieges.  fttitts  A»àitmtt$ ,  ou  .dnÀwiiftà  hmit 
.  W^,  fentoelks  ottksJuftcsCbntfiir  lesbufi^- 
ccs ,  8c  où  on  ne  jo^  que  lux  des  Plaocit,  on  des 
Incidens  &  iafttuâions  de  procès .  ou  des  matiè- 
res lucres.  On  appeUe  par  excellence  laGnuid- 
Chambte  de  ïjMditn€t\  parce  Qu'il  n'y  avait 
autrefois  que  celle-là  où  on  plaidoit.  Les  ou^ 

'    vcrturcs  des  ^uditnctt  ,  font  des  cirémonies 

,  <]a'on  fiitt  lors  qœ  le  Parlement  recommence  (es 
irances  après  les  vacations.  On  dit  alors  une 
Medc  (bkmneUe  .  &  ks  Préfidens  tt  Avocats 

•  Gcreraox  font  des  Harangues  pour  cotreteiiii  la 
dircipUnedn  Palais. 

AUDIENCIER.idjea.  Huiffier qui pone 
la  robe  &  le  bonnet ,  6e  qui  fen  ï  l'Audience  à 
ouvrir  &  fermer  les  portes ,  \  tenir  le  Barreau , 
Ik  faire  fkire  (îlcnce  ,  &  à  rapporter  les  cautcs 
appdléa.  SetH»»  Utafimtorenfis.  IcsHuif- 
iiers  AHdienciers  du  ^âtefec  font  diftiRguez 
des  autres  Hui (Tiers  Scfgcns  à  verge,  ~~~ 

Grand  Audi  INC I  ta.  f.  m.  Eft  un  grand 
0(ficierdeCbancclcrk.  In  judicUliCMctlla- 
rit  FrsncU  frétmrtf  fttfrtm»  diphnuttmm  ne 
defcfiftmmm  rtUt^f.  Il  v  a  quatre  Grands  Au- 
ditnciers  qui  rapportent  a  Monficur  le  Chance- 
lier les  Lettres  de  noblcftc>&, autres  Lettres 
d'importance.  Les  Audttniitrt  de  la  petire 
Chaucekric  mettent  U  taxe  au  haut  des  Let- 
tres. 

A  U  D I  T  E  U  R.  f.  m.  Celui  qui  écoute,  jindi- 
tor.  Un  Prédicateur  doit  édifier  Çn  auditeurs 
par  Ton  exchipk  ,  au(fi-bien  que  par  Ton  dif- 
cours.  J'ay  été  long-temps  *«<<if«Kr  ne  veux 
enfin  parler  à  mon  tour.  Il  eft  de  l'adcireflc  de 
l'Orateur  de  faire  germer  dans  refpric  de  !'««- 
Wi>f«r  la  reflexion  m^me  qu'il  alloit  (aire ,  afin 
que  fon  auditeur  l'embraflc  comme  la  ficnnc 
propre.  P  e  a  a.  L'air  de  maitrc ,  &  de  pédago- 
gue révolte  Vaudittur ,  qui  ne  veut  pas  qu'on 
•'élevé  trop  au  dcifus  de  lui  ,  en  k  traitant  de 
di(cipJc.  lo.  L'Oraieûr  qui  ne  dit  que  deschofcs 
vagues ,  &  générales,  ralkntit  l'attention  de  ïau- 
d$tt$tr.  Bail. 

A  u  D I T I  u  a  ,  fe  dit  au(fi  de  plufieurs  Officiers 
comnus  pouroiiir  quelques  comptes ,  ou  piai- 
doities.  CprutfctmdtsrntiMi^mfrtftBus,  Un 
auditeur  des  Comptes  ,  eft  un  Officier  créé 
pour  examiner  &  ari^r  les  comptes  des  finan- 
ces du  Roi ,  &  (aire  rapport  à  la  Cbanibre  àcs 
difficuhezqui  s' prouvent,  pour  les  juger.  On 
Jes  appcUoit  Cltrtt  anciennement ,  &  c'étoiou 
eux  qui  rcvoyoient  les  comptes ,  &  en  foilôicnt 
leur  rapport  (ans  avoir  voix  dcliberative.  On 
commença  à  leur  donner  %  qualité  d'^uJinurs 
verf  la  fin  du  XV.  fiecle  ;  &  par  une  Ordonnance 
de  Henri  1 1.  en  i;;i.  il  (ut  ordonné  qu^  ks 
appetkroit  Confcillérs  du  Roi  ,  &  jiuâitfuts  ; 
&en  if/i.*ilkurfutperinisd'opincrfurlcsdif- 
ficultez  qui  (è  prefaitoient  daû»  les  comptes 
dont  ils  étoicnt  rapporteurs.  Louis  X 1 1.  en 
i;ii.  enavoitfix^knombrcà  i<.  Depdsileft 
montéjulqu'à  6o.  P  a  s  q^  Les  Juges  Auditeurs 
du  Chatelet  à  Paris, font  des Juees  fidalternes 
qtd  jugent  fommairement  à  l'Autuence  tomes  les 
canm  jufqu'à  la  fomme  de  y  o .  llv.  Leurs  fcn- 
tcnces  s'exécutent  noncbftaitt  l'apitel.  Un^n- 
ditru^  Rote .  eft.  un.  Officier  que  le  Roi  nom* 
me  pour  Are  un  des  Juges  du'  Tiibwul  de  la 
Rocc  à  llpine.  Auditor  Rûu.  On  ks  appeik 
AuJitrurs  de  la  Rote  ,  «tu  roik ,  F^cc  qu'ils 
fomaffisen  rotxl.  C'cft  ùncjurifdiétion  que  les 
Papes  ont  établie  pour  fe  dcchar£;cr  de  la  pcûoe , 
&  de  l'embarras  de  juger  les  procès.  VnjiuJi- 
teur  de  k  Ckahibre  Apoftolique  à  Rome  ,  ^Aw 

'  dittr  c^mtfA  Af»fi»li(é ,  eft  k  Juge  de  la  Cou/ 
Romaine  1 8r  Ion  autorité  s'étend  aufprituel  fur 

.  toutes  fonâ  de  fcsionocs ,  citoyens  ou  tuaor* 
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i^tc;  Il 

JMll  BrHrfiiiiinnf S  ItlhwfWi  il  fislBUnccncai 

'lÉnécfiikiflflÎMi^  "  ' 
{^mmà*\  mdimti0^4Êk ék mtnteh ««  JalUci  de 
piMfiMatt  fioUAkM  >itfilfigrifa(r  mm  feule- 
■>"'''*  /'/*  9  WMiltipii  ks  Ewfii/tlwnf,  commk 

KVhlvÎMim  da  ptocés  >  «iMÉ&Mircn 
le  tappoec^^  a  appelle  nliBa  kOlocat- 
Ml  JUiàittmi  ftKmÊak  on  vok  anx  Comumet 
d'Amknt ,  an  FoKbka,  ^^dcrmonc ,  4cc,  & 
pateilkinMt  knfanoimlitafiftans  «décoknc 
fféibuàlAMlbitoa ^  le  à  kkaitic  «cqtte^oe 
•Âe'>o««Élk%É«kiic  OoCanoi»^ 
AUOITir>itB.adj;  <^fmïYiak.9^ 

daai  l'ocdlk  câde  la  éuapikmt  conja^aifim , 
(tûvant  k  coMpudci  Aackas ,  Ac  dtf  k  Icpdinie 
fûiTMik coppwiw Mjii ■■II.  Uiîudicede- 
trdt  Umciiké  ««dM«#. . . 

AU0ltIÔN.Ûf.  Tcfve  de  Vakk.  Exa- 
men d*im  cbnoia  »  oa  d'un  eomftt^^imdiitê, 
LX>idonDaBcs  ^tm^VmmMiim  des  témoins 
(èfiUrecaiit  à  charge,  ^'i  décharge.  Le»  m- 
sUtimt  des  complet  d«vcnc  tut  nglèo  ardck 
paraitick. 

AUDITOIRE,  tm.  NcMicolleai^.  VtC- 
iintiblée  qui  écotne  qoelcna  qoi  p«ik  en  pablic. 
Auditêfum  çmmi ,  ttunê,  jiudttmritim.  Il  faut 
qu'un  Onmâr  giigK  d'aboid  laUenvciUance  de 
von  Audifirt, 

II  fignifie  auffi  ,  kficgc  on  les  Joact  liibàlfcctaet 

'  donncnc  audience.  .<4«d!ni»r<anNi  Lesjagadoj- 

vem  avoir  tta««di«Mr#  hooorahk ,  le  cotafa,  K 
fitttédansréiend#dekttr3«ii(aiâion.  Ilic 

leur  eft  point  perflik  dtVmprunccr  m  mmiitèht 
hors  kttr  territoke  »  ni  de  tendre  ktus  (cMeoccs 
dans mi Ueo ou (h^MCÛ , ou pni  honnéici com- 
me un  çabam }  c'cft  Kodre  mépriâbk  b  pmf* 
(ânce publique.  Pat oectc laift»  lêsdnkn  qui 
protienneni  deiaueodes  fixK  d*oRiiaiire  cm- 
ployet  aux  réparations  de  rMfdja»tr»i  A  Rome 
lesMi^ftracsavoiencnnÀiMliiMr»,  on  lien  de 
Juftice  félon  leur  dijpité.  Le*  llajdftnts  tape-* 
rieurs avoientde  hauts  fie|çet «que ks  Ladaaap- 
pellent ,  tribunal  :  ks  peuu  avoknt  de  bas  fic- 
ger  appeliez ,  fuèftUia.  Let  Jum  pedaoécs  ce- 
noient  kur  (jeécau  Portique  de  l'Empereur.  Les 
Hébreux  ren(toknckj«(6ce  à  la  pdùrcc'dea  vil- 
les. Autrefois  ks  Ji^dcs  Sdgneuri^danoiait 
knr  (ênience  fooaitoràie,qui  d*ordfa«kc  éfoit 
planté  devamkmaaoitio^icotial,  ftqdkur 
fèrvoit  d*audit0irt.  De-k  vient  que  ks  Juges 
de  village  (ont  appcUn  ,/mgn  [•m  Cênu. 


:>è'- 


^éhoéb^wàtifiiTlÉii  ,f'aft^ttèt 
ka«lé.  W^vmàkê^ïu  âme  ks  Sopfaiftei , 
WÊ^mmtfmÉÊ»  pf».Wvce««v«kiUmmc3. 
difiiil  loeiIeiUiiij&e^qdi^jpki^ 
cUoiMe  de  k  di^iVMi.  Ik  ne  flfioqnÉMi  pa»m^« 
ne  ^ndoiemafcipikaaii'Ui  iétmi  feîitavoir 
on  vcikaUe  repos  ,\!ifiÊMiym  fm.  Oku . 
4iwf  ^Hoteie  a.||  «fKV  iS  autres.  Vauc. 
B6dH. 

U  1^  qiRl^ok  lednplkadf  9t  abtbiu.  JO  m'a 
iffll'aïqniiHmwni ,  le  t'en  eft  àllé^^«/;.  -  ^' 

CXi  fit  ffovctbkkaMm  t  la  jpefte  (bit  da  nit ,  ft  dq 
ib  cnccve  «Wr.  U.pellelôirdiicoquinyltda 
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A  V  F.  C  M.  Mot  Latin  qui  (îg^'fie ,  fi  vmtf*- 
luë.  U  eft  devenu  Eran^ds ,  parce  qu'on  dir , 
Cinq  Panr  &  dnq  A^é,  Il  n'a  point  de  phirier. 
Les  Avé  d'un  chapelet  (ont  leMnenus  pains  fut 
chacoB  de(()Qek  on  dit  >v/.Ceft  k  nnere  qu'oii 
(àicik la  Vierge,  qui  contient  k  (àmcation  que 
htt  (k  l'Apge  G^riel  au  jour  de  i'Iocamatioo. 
Sulmtatit-AmgtUta. 

Ondk  d'un  homme  k^rant  on  négligent  dans  b 
Rel^ioo , qu'il  ne (^pg^  (on  Pater  le  ùm^Ave, 
qu'il  ne  dit  pas  kulemcm  un  Pater  te  un  jévé. 

On  appelle  YAvé-Matim  d*uo  Sermon ,  k  paeinkr 
exorde  qu'on  fait  anx  Sermons  en  France ,  avant 
qu'on  (idfe  l'invocation  du  Saine  Efprit,  patoette 

.  prkite  à  k  Vicr». 

AVEC  Prepondon  csnjonâive  qui  marcme 
quelqae aftcmbl», liaiton ,  finec',  connexiré 
ou  dépendance  d(e  quelque  diolê  ,  8c  oni  fcgit 

'  racculâtif.  Cum.  '  Philippe  aimok  Alexandre 
âvee  une  tendreflè  extrême.  V  auo.  Il  nefiuit 
point  qu'un  Nobki*alfte4i««v  des  conmen.  Il 
s'eft  voohi  battre  Irai  à  (col  «s«ee  l'épèLplItftt 
qnWrc  k  piflokt.  On  ncfdoit  bitir  qiU|^#f  des 
matériaux  lUidei.  On  ne  peut  voir  pra^pmr  k» 
méchansqu*iiv«rdocdeur.  ^twrtonccekilne 
vaut  ikn.  Noos  verrons  cek  #iMe  k  temps.  U 
eft  allé  «VM  cet  Ambaflâdenc ,  c'cft*  à-dire  ,i  (â 
fidte.  ^^vtt  tout  «n  hka  H  oe-kllfe  pas  d'^re 
HudlKÉtcux.  Je  fittai  ceb  «vMd'aide  de  Dieu. 
La  paix  (bit  «vrr  #o«.  >wPtoat  k  reipeék 
que  je  vous  dois.  ObCervcaqoec'eftuncnécli- 
j^Encé  vicicuiç ,  de  inettic  deux  a^e  qui  (c  ui- 
vent  de  près ,  Icqiû  ont  dà  tiffoin  diftèrens , 
donc  l'un  regjirde  kjperibane.  le  l'autre  hcho- 
(è.  Miis  fundik  ic  rapportent  tous  deux' ou  à 


A 


cxpineen 
ce y'ôn aedoit  |iiiàto  èarlrt  M^cnptofc, 
^p<wr  iàm^  ùméàm  d'oirveff ,  «•  jwuc 
«rfundk  «ne  période.  A«  licii  M'en  poKileon 
If  kn  d'^WfM  on  d'«w«  îadiflmmMK ,  & 
IHon  k  beibin  qu'on  «n  «»  Si  pour  ot  qui  eft 
d'«v/MM«  avccwK  «  fiMk  «  «il  ne  •'tn^lnit  ja- 
■MM  Ktvk.  U  y  en  a  natmebeaacbap  qui  évi- 
tent «Wf^  en  polffie  auffi  bien  qu^  peofc  : 
lÉrfl  qoand  on  s'en  fen ,  il  doit  jneoeder  une 
«pidône ,  cxeipil  ks  Monesni  fn^fiM  *  'f  m/- 
MIM#|  fÊ^ttMétvéquefmif»êt  oamvé^Hê 
fMrioMrfSM  ferait  un  auuividtwn.Voasiicsto- 
manefeai  âwei^$  vos  chimens.  M  o  a. 
AVfiINDRE  V.  aO.  J'Mfêims.J'mmnnr. 

yâoHkpsif*.  Ilier  quelque  clîo(c  d^  Ikuoù 
on  ravoK  enfemèe;  d'une  place  o^oo  l'avoic 
miSL  hrmun ,  de^rmmn  tfrtfirre.  Les  Mas-' 
chandi  u'mmtmtm  jlmak  Içurs  pka  bdki  étof-r 
la  d'abord  jiufioiieflttfieatsmonuci.  :c't 
Ce  oMic  vioK  du  Latin  jrtw»,  parce  qu'on  atùmf/t 
k  amntsdrê  t^  kt  chofe»  qu'on  defire  avoir. 
Ouovme  ce  (oit  «■  aflca  mauvak  mot ,  il  eft 
iMAlaGoai-,iEàPMb  dam  klèna  qifbn  lui 
lidldedooner.  liaktlneÊuitpaalttidMncc 
b  (nydlkiitoi  d'atteindre  ,  ou  d'attraper.  Cela 
eft  AkantqKjen'y ffenrok  4kM(mAr»,  eft  mal 
dit.  Pnilque  nous  ne  pouvons  «««tnireli  paxk- 
deor ,  vcngeons-nons  àenmidire.  Md«T.  Il 
fiUloit  dire ,  «Mrâidr* ,  dans  CCI  deux  fhta(cs. 
MiMAo.  Cenocdeviokdnre  xckgard«slc 

AVELLINE^Cr.  Irai  fond  qdidfemlikJtU 
doifeitc ,  lE  eft  enfeiaié  en  une  coqne  aftca  dure. 
jhHêUmmnnx*  Le««t/«f(f»«ilbét  des feuiu  de 
Carène  ,  le  de  cenot  qpi'on  appeik  kl^qpitre 

^^^^■^^^w^n^B^p»  .       ^^^^w    ^^■^^^no#^^^p^    w  ^^B^p  onn^wv^v^R^v  ^Ps^  a^^^ 

nkods  (ont  compofex  de  trois  partiee  ,.qai  (ont 
\  hrobbe.bcoqnilbftkmoelJe.  Ouiikanifi 

>  «v«tf«te«,imak«vfilMMcftnl«fu(itè.  En  La- 
tin ,  Menagcdeiivc  cemoe  écjêtftUsma  ,  que 
Servi»  dit  avok  été  fek  de  ^Aw««  vilkfe  de 
Campanie.        ,..,..■, :^ y ^i^i,^r>y.'  ruMt-r-'vj^' - 

A  V  £  N  AC  E.  C  «».  Rcdivâèe  d^iivéiM  qb'oo 
doik  k  ^  Seigneur  Cafier.  OkUgmtiê  md  tiitn- 
tt'smÀ  mm.mum  v»iHfuiiéi,  Cette  Krre  a 
plufiears  droits  de  champaces  &  d'««MMf  M. 

AVENANT,  AMTi.a4.  Qm  eft  piopre, 
{FMeiix,  quia  bon ak.  Aftus,t0fMitus,f(tr- 
Uftfm^Ccù  uo  homme  Ion  «i/MMu^uâ^^en 
rcfu  par  tout.  Cette  étofiè  ne  vous  fiedpas  bien 
aivec  ceOe-lï  ,  U  en  fiuit  trouver  quelmi'uae 
plus  ««MMMVr  U  ne  fqrt  ppi(u  de  lacoovcr- 
lâtioii.-  :  'z^  '  '.'..  ■  "■'^■:  ^','r:  ::  u':^!)^'^^  ■ 

A  V  IN  AMT ,  du  A  i*Â  V  BM  AMT.  âdv.  Tflfmé 
do  gérondif  du  ^tv^Avtiùr.Si  utàdutif  (êtt- 
tis^M»,  Le  cas«««iMiii  de  b  vacance  ,  de  U 
' malt.  ■' À**,r^ij'^^'.iMfi  >>i:  j>ï«3^;*-'^^?'  "^y% 

^\  (xvàSg  aàffi ,  Rappint ,  cdnvcnÉsce.  Il  tkpen- 
(c  beaucoup  i  mau  ilgagpc  i  /VsiMSMuy  j^àpro- 

■    portion.  JSfsra  frtftrttmu..  '  y ^>^  Z':%/-ji^  ■^^. 

A  V  a  M  A  il  T  »  en  trtmes  de  Coannnce^.*b  l^'ti- 
me  le  eontiifeiite  porqpn  du  lottimome  anqud 
)ine  filk  poK  (ÎKceder  wiiuefiat.tcf iriaMptfrri- 
wttiùifmtiê  mus  mdfmlkumftrtmtt.  On  appelle 
en  Na>rmandié,Maruige  MWMnr,  b  pottién ,  ft 
ln%itime  d'une  iilk ,  qui  monte  d*ocdinttre  au 
lien  de  b  focccAon  patcrnclk,  le  màcenclle 
pour  lootç^ce  filles  cndèmbk.  An.  a4f..  de  U 
CdeN.  w  V 

A  VENT.  VoyetA.»vaïiT.  -T 

AVENEMENT  .  AVENIR  ,  AYEKU£* 
Voyea  A  n  V I N  Via  I N  T  Icc. 

A  V£  R  E  R  V.  aa.  Vérifier,  prouver  ou  trouver 
b  vérité  d'un  (ait.  Bxflfrart ,  fnkw ,  ttjt'ri  » 
evinttrtJimmfifMu.  On  a  tant  (lit  de  rccher- 

"chu, 


\y 


L 


r/^patklVo] 


>  i 


Avi»l^*^<l^ 
deaefeucjel 

'  ÊùisàcUe%>i 

fhrMtuMh 
AVER.JSE.  fr 

Cenuxedtis^é'H 

d'an  fiolph^  q 

ttu  i  9c  ^ikn  < 

dtvikmt  tâtaU, 

pellent  Iiy*di 

t     yoient.quckl.l 

aokntitmaH^ 

auxoi(^attX,qu] 

lieu  j(k  aoice  q 

Pctit-c^tre  œb 

tid|||hur6ei  itnd 

qu'il  ne  pouvoir 

AVERSAIJll 

AVERSE.  Voj 

A'VÉRÎK.  Fa 
fc<fit  qu'en  «M(0 
dire,ilpkiital 
tiêr» 

AVERSLON.. 
contre  ^Iqpse 

Témoigper  nm 
qu'un.  RécM 
fitn.  A  ail.;  C 
me  au  prcnMK  ' 
Ji*»t  implàcabl 
hoaMnc4à  i  j'i 
m'auo^«(ten£i 
ché.eftnoema 
cifionsfemen^ 
Le  crime  trflai 
conduit  atee  i 
palfiend'Iireaii 
fitm ,  l'attirent 
incommode,  l^ 
1er  b  vérité  d'i 
fut  clk  b  bail 
Poar-R.  Il 
rouches  ,  qoe  < 
pris  &  â!sn»H^t 
S.  Eya. 

1 

DiVêsv 

AviRSlON,fif 

ralis  refwgms» 
avtrfiêu  VÊXJàn 
X'aver^êmqvLO» 
(csnuifibles. 

AVERTÎN.  l 
opiniiitre,(brica 
rànMMiwki 

Ce  mot  Tient  de  VI 
prit.  Rôrdledi 

Oudiiptov|||^ 
&mutinsiHn 

AVERTIX  > 

AVER^ISS 

TISS|l/lNT 

avett1b.ci 

choie  qifwtfiifi 
AVEU.  Voyei^ 
AVEUER-.V. 

lignîfie.Bknt 

tir  qu'elle fiUt. 

choifirbiep./.. 
Ce  mot  vient  de  1 
AVEUGLE,  a 

nesdebvueet 
.    tus  ^uUrum 

un  avnsgU  il 

deux  dans  b  fi) 

Î^mavtuiUt^ 
ién.  RocH  — 
duifebnatnae 
.«^eva.  Bo,i 


tm 


~j 


( 


y- 


v^h 


h' 


''  •% 


W^ 


'!?:■ 


>aux 
A  ne. 


icn 

••jour 
poraeoQ 
k 
qoieil 

>quiévi-. 

Fo(c: 

unç 

0i  mm*inr. 

tn  lieu  où 
on  Tavoic 

>dlctétofv 

O  OcCoÊOKt 

fixe  avoir. 
ICC  ,  il  cft 
qif  on  lui 
IttiilbiDec 
ifer.  CeU 
«*et  ttuil 
'«lanan- 

idHT.  U 


aflieidiirc. 
rt&oiltde 


(twslfcles 
i.aoirone 
tedit«n(E 
L  finU- 


,  que 
viU^(k 

oÉw  OH  on 
>  mdtlitn' 
K  tCRC  a 

mmmstfêr- 
|iiicft4Ncn 

BorWuae 

??r>'v>  .    ' 
hr.  rorm^ 

wc-*.'4e  U 

U<iéfeo- 

iï>ifro- 

ftfiaksiri- 
he  anqud 
tmmfStri' 
Onnffdk 
>otdbn,ft 
Kliniiicaa 
némaclle 
14*.  ikU 
.  •^. 

■  ■  ^î'^  -,  . 

OaHODYCt 

dcrechcr- 


^'>>'' 


-^* 


(k  i  qn«««f^#ff«N>fé  qpiH«**«^  Mi  qui  f«- 
^oiiçatumH  .Oo  (içniQii  (bf&afiaift  couaune« 
axM9(R9,<M  H»  ttofgW^»»  Vi  OM  éié  ^HP»-. 
r^ii  jttT  les  Voy«({ain  modcotn. 


■î¥  H 


Hi-- 


t   > 


m'êM^tmi.  ILacin. 

On  a  va  à  Paoi  mèéuffêifi^pak  acàdlcnc  Or« 

.  gfwUb.^aitifMMïic^iMMtéMetibnesde 

moopoyi||h(iff  «wlum,  A  gui  hoic  bon  jniirot 

IkMm^-M^OVaAmmmmc  un  mvntgUée 


i# 


'^ 


\ 

lui  <)iM  ne  vcttifM  t oif ,  ti  piw  ib«t4  qn^  «riui. 
qui  ne  noiraioMciKlff.  CfU  n'entre  que  daai 
k  iliicourf  «uniiitr. 


de  w  «•wjf'^-piwcf  Viourcoy^oixe  fitf  4«i 
(vu  CokxtMMJom  conMb  le  «v«r<|;  J^* 

AV£lll^E.HB-  Tcrpypottiqiicqttii^rtfc 
I*£nfer»  4*Màtttt* 

Çgmotdktuk  f  MA  1^  d'iMUc  ftjoclit  <le  BAyci*lc 
d'an  iàtûfhf  qoe  Str^boo  appelle  Lturimmt  U- 
tm  I  «c  vioHi  4«  CUcc  iitffAf  t  qui  6pASc 
mûhm  tâméi.  Im  Gcoua|ibca  ItaUeai  l'ap. 
pcUent  L»ié  di  TnfnpU,  Les  Ancicqs  cio- 
yoienc  .qae  ks  «apdon  fwi  l'ékvoiçnc  de  fc  lac 
étoieac  lî  mil^^  >  qv'd^if  iwicnK  moneUes 
aux  oîlraiix  qiu  fi^oknc  deflui  {1EC  qnt  aioiné 
licuj^aoisB  qnec'itoà  une  cauie  de  r£ofi:r. 
Pcttt-^ie  cdb  vcooic-il  de  ce  que  (êc  vapeurs 
tiiJl^oréei  litedokoc  r<tt4*{itoe  ^le  confiflencc. 
qu'il  oc  pouvoir  (bdteipr  les  oïlfeuik. 

AVEUSAIJLC»  Vo7aÀ0TlMA.l|tii 

AVERSE;  to)fetAj>Vdi*st.r 

A'  VÊKSB*  'Fafon de  parler  adveibiak.  qui  ne 
Te  dit  <ia'eD.<Mn«  phttie  :  Il^eoi  i^  v«i/«  ;  pour 
dite ,  il pbnit  ijJwwidaimwwt.  P/mim  vrib<«MS- 

AVERS lOR.  €  £^  Rnne  qroo  a  flonçoe 
cbnuc  ^IqnefeiioaaB  ,  ou  quelque  choliè. 
Oditim ,  Mmms  miwmt  »  »wt(ut ,  0^k»rrms. 
Témo^pci  une  0vtrâm  éciaBce  contre  quel* 
qu'un.  RéCMiffk  nenke  quelqu'un  on Mi«r- 
/•» .  A  an.  CcA  MÉlv  epQue  le  Cluiiliânir. 
me  au  preattK  <ha,  que  de  nourrir  des  ^v«f^ 
j^Mii  impLicablca.  je  oc/âorois  GoaSât  cet 
honune-^  I  j'ay  ctop  d'mvtrj!»»  pour  lui  »  il 
m'a  trop  nlSrnfli  V0V0r£êm  du  vice ,  du  pe- 
dbé.eAuneaMtque  d'un  bon  oaturel.  Vosde- 
cifioaft6H«l.#«isr>Miàto«Kkmoode.  Pasc. 
Le  crise  owtv^.  midm,A"^mmfi»m  t^paoA  il  cft 
cooduic  atec  adcedié.  S.  £v  a.  Ceux  ,quc  la 
paifion d'Icfeainea,  tend  fi  Içnfiblet  à  r«««r- 
fitm ,  Tattirent  d'ordinaire  par  ccctc  dcKfafffle 
incommode.  N 1  c  o  l.  ^11  ne  £uii  pas  i>ropo^ 
fer  la  vericè  d'une  nooiere  chagrine ,  qui  attire. 
fut  elle  la  haine  &  ï'mitffic»  des  hompaes. 
P  o  a  T-R.  U  liy  a-  point  d'aoûnaux  ^us  fa- 
rouches ,  que  ceux  qui  font  proTeffion  de  iné- 
ptU  &  d'Mis^Mi  pour  tont  le  genre  humain. 

S.  E  va., i;.,v^l|Jjj^    '.:.■.</ ..'jr,    ./    .  ' 

^tm,jtnêffitmisf§mt 

A  V I  a  s  I  o  M ,  fifpufie  l|UO ,  Andpathie.   Nêim-  ^ 
riUis  nfwgmSMtis^  U  7  a  des  cens  qui  ont  unr 
étvtrfim  naturelle  pour  les  roln.  On  pardoonc 
ï'Avtrfê»  qu'on  a  po«ir  Jes  iêrpcnt ,  pour  les  cho> 
les  mufiblef. 

A  V  E  R  T  î  H  t  «L  Maladie  d'cfprit  qui  rend 
opiniitre^furicox  ou  emponé.  M#r*/ÎMi.Quand 
(on«iM«ni.kpraid. 

Ce  mot  Yiçnc  de  vêttigê  »  qjBÎ  ^»tll^  >  ttêuHê^tttf'- 
prit. '$iadkàBàfç ât Vif  tùaécfvtrttre. 

Ou  die  prov|Éûkk3neot  des  enâns  qd  font  criards 
&mutinst|nillu£uttToîkràf-.<4^v«M>»;    , 

AVERTIX  Voyez  A  i>v  M  an  a.  ^ 

A  V  ER  J  ISS  EM  E  N  T.  Voyez  Ad  v  i  a». 
Ti$j|i/niT.  ;. 

AVET  m  £  L  Vfeoymoc^mfisufielamàne 
choie  qJjtkiUig,  Cf  moi  vicot  <K  sfieuis, 

AVEU.  Voyex4»T«a.,  ....,*^...,.;.^^:;v;,,. 

A  VEUER-.  V.  au.  Terme^^çBttPCOBÏw 
fignifie.  Bien  voir  f:di(ceraêr  h  perdrix 
tir  qu'eUeiait.  Ondie cncoceA Pointer.  1' 
choifir  bien  .  "   "   -  ~      '      - 

Ce  mot  vient  de  tw;«ràTi«Qto<«nf"i4 

AVEUGLE  adj. &£ m. Âlf/Qu^aks orga- 
nes de  la  vue  toriompus  ft  fiu»  Ibmmenc  Car- 
.    ttt  ^idênum  ftnfm ,  vidtndifmfm^  c0rmt»   Si 
un  MvtngU  mené  l'antre  >  ils  combcroot  «fi» 
deux  dans lafoflè.  La  fortune  ne  parolt  jamais 

Îjus  0utMiU  qu'^  ceux  à  qui'elle  ne  fait  pdioc  de 
iàu  RocHar.   Si  l'art  ne  prend  foio  de  coo- 
duifc  lananae  t  c'eftunt#v<fly<#qaide  fçait  où 
.«Alcva.  Boii.. 

■■■■<é'  ■  ^  '      ■  \:'^.::uiMé':^>^J^r 


yin«  aos..  91ÎI  di^  ans  apnb  fit  une  (katuVde 
marbre  qni  islfeinblaif  p^Rmcoi  à  Cofinc 
II»  Gianfi  pwide  Tolca^^  Bc  une  d'argile 
qui  rdreflnbl^it  &  Urbain  V  U I.  Bartholin  par- 
le d'un  Sculpteiii  nvêHfU  tn .  Danncmarc .  qui 
dl(ccrnoit  au  fiivplc  toucher  tpucc  force  de  bois 
le  de  cottkurs.  U  Fcre  Zahn  de  l'Ordre  dé  Prc^ 
mppKr<;44«pfpnépIufieurs  exemples  de  chofirs 
diMdics  faites  par  lès  m/$u$lts ,  dans  un  livre 
poblié  en  ^8;.  ^culé  ;  0€titmt  MnifitisUti 
Iffcnage  dhivu  ot  mot  de  m^hêUih  ,  ou  tibo- 
ttUuf,  c'eft-i-dire  tfiin  «cmlu ,  comme  àtmmtt 
fine  mmtê:  u,£m  dgfmotsde  labaficLati- 

On  iqppeik  tiaAvfl$gu-m/,  cdai  quieft  »v9$»gU 
en  uaid^L  Jasttf<CHaiSTKucut  Vsvnt- 

//#*pr.  .■'1;,    V     f^  ■   ■■         ,  . 

On  appelle  attflfi  ÀvtugU  \  celui  Oui  a  la  vui!  cour- 
te, qui  ne  voit  pas  ce  qui  cft  a  la  port^  de  la 
vutf  ,  &  t|tt'il  dcvroit  voir  .  fint  des  yeux  du 
corps,  fine  des  yeux  de  l'elprii.  Ainfi  l'Oracle 
appcUa  ceux  de  Catccdoioe  étv9$tglei  ,  parcc- 
oniis  bârirem  leur  ville  en  uu  jicu  peu  conuno- 
de,  tandis  qu'ils  avoicnr  y1s4- via  d'eux  la  plus 
belle  fienation  d'une  ville  qu'on  pftt  fouhaicter, 
gui  eft  celle  où  (tft  maintenant  CÔndantinoplc. 

AlviuoLi  ,  en  termes  de  Çhymic ,  (c  d^,dcs 

1  vaifièau:(  bouchez  qui  n'ont  qu'une  ouverture 

Id'nnjBÔtè  ,  8c  point  cTiifui!  par  Vautre.  Ainfi.on 

dit,  un  Alembic  svtftglt.  Onappelleaufit  un 

Tuyan  0^t^U  ,,  celui  qui  tft  bouché  par  le 

haut.  Et  dans  l' Anatomie  on  appelle  Ttou  avéu- 

»|r ,  la  troifiénne  cavité  qui  oft  dans  roreillc, 

qd  eft  faite  coimme  une  coquille  il'ercargor, 

parcequ'elle  eft  iâns  bout  Ic.Cms  ifluif.  On  1  ap- 

pelk  autrement  iMbyrimtbt.  Il  y  aauffi  un  des 

'  inteftins  que  les  Mtdecitos  appellent  »vtMglt ,  ou  ' 

€m<Mm  ic'cà  k  premier  de  ceux  qu'on  appelle 

gros  ioteiUns.  A  la  guerre  il  y  a  des  grenades 

qu'on  appelle  aveuilet.   Voyez  G  a  i  n  a  n  1. 

AvBucLi,  (edTt  ngurémem  des  palTions  qui 
préoccupent ,  qui  oflviquent  refont ,  3c  empê- 
chent les  fboâioos  de  rcnceodemeot.  Un  def^r, 
un  amour  «vMtf/«.  L'hommt  eft /iv^fti /«  pour 
ib défauts,  &  clairvoyant  pour  ceux  d'autrui- 
Les  Dieux. devroient  être  fourdsaux  mitugles 
(buhaitl  La  Font.  On  cft  fi  partial ,  &  fi 

,  syemilt  pour  foi-mémc ,  que  lion  blâme  avec 

'^^portemeot  dans  les  autres,  des  choies  que 
l'on  pratique  tranquiikmèm.  S.  £va.  Ceux 
que.tt  Re^on  (épare.(hrqçardent  mucueUc- 
ment  cooune  des  MvemtUs ,  Ac  dépldrent  (ans 
cefl'e  r^aremeiit  l'un  de  Vautre.  F  o  N  t  ■  n. 
Enentrftcdans  k  cloître  il  fatut  faire  plier  fa 
volonté  Ibus  k  joug  d'une  obeïfiànce  Mvtmgle. 

^tlU  Zfcofft  fttrt$ar  ytut  Mrmt  cttili^e 


m$tt 


RjkCINI. 


.  Amt»  avttigfc éUmur tim fttroêt Ifgitinu. 

!A  ▼  t  n  G  L I ,  le  dit  provcrbialemenr  en  ces  phra- 
Ca,  Un  étvêMgh  (ans  Uton  }  c'eft  un  homme 
qui  n*a  pas  ce  qui  lui  eft  plus  neceflàire  :  &  en 
te  Icns  00  dit  ^  Crier  comme  un  a>vtuglt  qui  a 
perdu £00 b&toQ»  On ilk», qu'au  Royaume  des 
«vMflf/ les bo(|gaes. font  Rois  )poar  dire,  que 
COI»  qui  OK  d^  dd&atste  laiflcnç  pas  d'être 
raimezanxlicmc  o^^ei^  ks autres  en  omdc 
plus  grands.  OntÛf ,  que  poor  faire  un  bon 
men^ ,  il  Caut  que  rboname  foit  (burd-,  <(  la 
tcaautstvmilt  i  powr  dlfe«  qu'il  finit  que  la 
framicne»'oâcnlîè  poim  des  ddCmts  de  foo  ma- 
ri, ni  k'mari  des  cdciks^efii^nie.  On  dit 
d'nne  cho^  facile  à  découvrir  ,qv'«n  étwi^gU 
y  mordroit«  On  dit ,  que  l'atmoas^  4ç  ta  fortu- 
ne làttc^HM«!f ^  ,  parcequ'ils  £ivori(cnt  iamv^ 
ceaxjrai  k  soeritene  le  moins.  On  dii-«  U  4 
changé  fiin  cheval  borneen  nii  >Mwiixl#,i  pour 

\  dire,  qu'on  a  pttdi^dam  k  chanfcemcnt.  On 
.  dit  dans  k  même  ftik  )  Il  en  iu§^  comme  un 


A  V  £  u  G  L  £  M  £  N  t:  r  m.  Privatibn  du  fcn« 
tiBKor  de  U  VU&  Cmtités,  Vmitmiltmtnt  dé 
paiflancr  ncfeauérft  que  par  unmirack. 

FiMrémenc  il  le  dn  de  la  taiCon  prévautf  ,iLc£^ 
hi^uéedes  nuages  des  jptfioos.  h' Mvtuglttmnt 
■  àic*  pécheurs  n  cft'  pas  compréhcnfibk,  DicU 
loi  a  fait  la  grâce  de  revenir  de,  ion  Mvtmgltmtmr^ 
J'ay  regrettt  ce  fiusc  repos  donc  vous  m'avez  ij-. 
réide  pourquoy  ne  me  laiflïià^  vonsdanS  cet» 
Mtmgltmtnt  tranquilk  ,  dow  Jouiifcnt  une . 
de  maris  ?  P.  o  a  Ci»  Dam  quel  avei^lcmenr 
'ne  tombe  t'on  ^oiot  quand  avec  beaucoup  dé 
huniere  on  a  peu  d'humilité  Icdcroumillaoo/ 
LsGbmo.         ■ 

^tl  tfk  /'aveuglement  ^  ^  nmUfk  U 
mulhemr 
y    D'tttt  chrétien  qui  dtnnt  k  Ujây*  i 
Lt  ttmft  qa^l  iM  h  U  d$uUurf 

L'AbI|£    TfiTU. 

AVEUGLE'  MENT.  idi.  D'une  manière  aveu' 
gle  >  (ans  raifoimerni  murmurert  Ttmtre ,  cee-^ 
cà  imf€tM.l\  faut  croire  étueuglément  tout  ce 
que  la  foi  no*tis  cnfiagne.  Les  Supérieurs  des 
'  Monafteres  veulent  qu'on  leur  obcïfie  av4U' 
glement ,  lors  même  qu'ils  conuraodent  cx^ 
prés  des  choies  extraordinaires ,  afùi  d'accou-* 
tumet  kurs  inférieurs  \  robeïfl'ance ,  &c.  Ld 
moyen  dc'^uf^tir  qu'on  abandonne  la  rai(bn> 

^  &  1  expérience  ,  pour  fuivrc  nvengUment  les 
imazinatiotiS  d'Ariftoc^  )  Njl  a  l  s  s.  Rien  i^e 
diftu^ue  plus  l'homme  des  bcc^  ,  qui  vont 
étvtHgiiment  où  on  Içs  maiè  ,  que  L'amour  de 
la  venté.  S.  Eva.  Il  vaut  mieux  k  roumcr«<' 
tre  mvHtUmcttt  aux  ordres  du  Ciel ,  que  de 
vouloir  changer  les  arréu  du  deftin  félon  nôtra 
caprice.  M.  S  c  uo.  Quelques  unsdifeni  k  l'a-»' 
vtmglt  pour  MveugUmititf  Mais  les  bons  Au-*- 
tdirs  ne  s'en  lièrvcnc  point ,  0c  le  P.  Bouhourt 
le  condamne. 

Aviuole'ment,  fignific  aufii .  Inconfidcrc» 
rément ,  (ans  nulle  reikxion  ,  d'une  maniera 
étourdie»  Ternir*  i  inc«nfultt.  \\  donne  Aveu- 
glément dans  tous  les  panneaux  qu'on  lui  ptc- 
Kntt.  Mot. 

Aveugler,  v.  aa.  Priver  de  la  vua  i  cre- 
ver les  yeux  }  k*^  ébloùïr ,  ou  les  bleflclr  par 
trop  d'éclat.  CœcMtf,  tntœcéire  ,  litœesre.  Les 
yeux  mortels  icroieot  sveugliz  par  la  v^fioa 
de  Dieu.  Il  fut  Mveuglé  par  les  infidcllcS  qui 
lui  crevèrent  les  yeux.  En  Qricut  on  a  coutume 
d' Aveugler  les  Princes  en  leur  prcfcutant  un  baf-» 
fin  ardeiK  auprès  des  yeux  ,  comme  firent  Mi-* 
chcl  Pakologue ,  &  Amutat  1 1.  Hcpri  I.  Roi 
d'Angleterre  a  uîéaufli  de  ce  fuppiicc,  dont  il 
cft  fait  mention  dans  le  Goi^ias  de  Platon  :  d'oà 
vient  que  Jes  fulicns  diiicm  abbacmar$  ,  pour 
dire ,  aveugler. 

AvBUGLia,fc  di( -figurément  en  Morale.  Il 
faut  empêcher  que  les  paflîoos,  riHtcrctjl'amoat 
propre  ne  nous  avettgUnt.  Il  y-a  allci  d'obf&u* 
rite  dans  l'Ecruiire  pour  AvengUr  les  réprou- 
ver ,  &  alfez  de  clarté  pour  les  rendre  incxcit» 
fables.  Pasc.  Il  ne  faut  point  s'<ii;c«j/<rr  fut 
fes  propres  défauts,  ni  chercher  des  raifons 
pour  s'é^urdir.  I^bll.  Les  grandes  fortiines 
«vM//#iir  les  hommes.  Flech. 

La  fortune   de$  U^it  n  a  rien  qui  m'/"    ' 
klcutffe 
"  /'en  rtgAfde  l'écUt  fâtts  en  être  aveuglé* 

G^PISTRON. 

fé  nâferûis  fAfier  de  xôtre.tm'uienjité  i 
TAntdéfUt  ,tant  de  MAJ^jlé    . 
Aveugk  l'humAÏte  ftigffe. 

L'Ab&b  Titu. 
En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  .têvengler  une  ca* 
icmate  )  pour  dire  i  Dreficr  une  batterie  con-> 
tre  une  cakmatc  pont  démonter  le  canon,  it 
le  rendre  ioutik; 
,A  V  s  uo  L  if ,  t'  p.  part.  pair,  ft  adj.  Cmtmtnig 
êXtmtAtms  ,  ê^cetcAtut. 

St§g}$tnr t  notant' f**  •■  \ 

Ut  fimthèê  dtfiri  de  mem  Ame  aveflgféa* 
V     ,  L'Aa.TiTu. 

AVÉUGL'ETTES.  adv.  A tliont  , ^iuis lu-- 
micrr.  PrejeBit  ^n  ituertmm,*mAmêMis..  Q^ 
cherche  évt^igttttht  trouve  quelquefois  ce  quTT 
ne  voodrqit  pas  tepuvcr.  On  dit  anfli  ,  Faire 
imc  sboiè  Avenglet^tt  t  pour  dire ,  (ans  la  bien 
•.•.  .*    . .      Y  coniïdcrel 
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'    ^  confiderer  |  &  (aiiicn  examiner  its  couTcquen- 
.    l  CCS.  Cela  c(t  du  laugagc  popiiUire. 

>  A  U  G.  : . 

A  tl  G  E.  r.  f..  Lieu  propre  à  donner  à  manger  ou 
à  boire  aux  chevaux  ,  te  autres  animaux.  C4-> 
nAtift^lvemj.VsHged'wnehcatktOuU  man- 
'^  f,toitcy'VaHge  de  pierre  t|ui*eft  auprès  du  puiis- 
^M«<  de  bois  ,  qui  fc  faic  d'une  ^ngue  piccc 
de  boii^creufèe.  . 

On  die  provcrbia  cmcnt  des  gens  mal  propret  * 
(|irils  fodi  comme  Içf  cochons  quand  ils  ibnt 
f  aoul  s'ils  rcn  verfcju  leui  ifugt.  On  dit  auAi,quc 
les  gou  us  font  des  pourceaux. à  Vzh^x. 
Au  os ,  fe^c  audi  d  un  vaiUcaii  à  gâcher  du  plâ- 
rrc^  qui-icft'aux  Maçon»,  Couvreurs  ,  Pa- 
veurs^ &c.  On  appelle  les  Maçons  qui  ne  font 
foinr  dans  les  atceliers  >  èc  qui  cherchent  de 
emploi  pdur  des  menuifs  réparations  «des  P^r- 
tfoMge.  '■ 

L' A  ur.  E  d'un  moulin  ,  eft  un  vailTeau  étroit  par 
'         où  s'écoule  fur  U  roliL'  l'eau  d'ùiK  i'ource  qu  on 
a  ramaflce  pour  le  faire  moudre. 
Auge  ,  fc  dit  encore  d'un  Tripot  j  &  c'cft  une 
elpcce  de  fAilliç  ,  qui  e(t  auprès  des  âlcts,  & 
qui  eft  dcdincepbur  recevoir  les  balles. 
W^nc»»  "fft  *"fl'  un, terme  de  Gartonnier.  C'cft 
■       uue  cfpece  de  grande  huche  où  l'on  jette  les  ro- 
gnures de  papier,  lorsqu'elles  font  broyées. 
^    A  U  GE'  t.  1. 1.  Plein  une  auge  de  plâtré  ,  de  ci- 
ment ,  de  mortier.  Flenns  fybfo  ,    câmento 

.  AUG  ET.  Cm.  Terme  d'Oifelier.  Petit  vaif- 
icau  qu'.on  attache  à  la  cage  des.  petits  oil'caux 
qu'on  noûjrit,  oùonmct  leur  manijeaillc.  M- 

hyx/'iT.  Terme  de  Meunier.    C'cft  l'cxtr'ciTiltié 

'         delà  trcmie  d'an  mounh  par  où  Ic-grain  coule 

.  .   jO  &icdiftr)buc  fur  les  meules, 

'AUGI  VE.  Voyez  Ogivh. 

A  U  0  M  E  N  X-  ^-  '^-    Terme  de  Droit  ,  qui  ne 

fc  dit  quen  cette  phrafe.  }J,iu^nu'7it  de  dot: 

c'eft  ce  que  le  mari  donne  à  fa  femme  par  (on 

"^      contrat  de  mariage  en  pais  de  Dioit  écrit ,  & 

qui  lui  tient  lieu  de  ce  qu'on  appelle  douaire  en 

pais  Coutpmier.  AiUtus  ,  incnmcutum  ,  ac- 

-N         *  c:  etio,  dcctffio. 

A  UG  M  EN  T  i  en  termes  de  Grammaire  Grequc, 

.  c'eft  l'augmentation  de  quantité  par  Iç  thange- 

ment  d'une  lyllabe  brève  en  longue  ,  ou  de  lettre 

au  commejicemcntdu  verbe  en  certains  tems. 

^     ^ugmcntum.    Augment  temporel  ,  aagment 

fyllabiqiic. 

AUGMENTATIF,   ive.  adj.  Qui  aug- 

^  •iTictitc.  Ghiod  aK^tntiivim  h.:h'et.  La  particule 

fr.  f  qu'on  aj^outc  aux  iTomi  a  une»  venu  /*«■- 

tncntatuiJi.  Les  poulies  Jbnt  aHgmcnta.ti'rfèt  de 

la  force  dans  les  machines. 

A  U  G.  M  E  N  T  A  T 1 0  N .  f.  f  Ce  qui  augmen- 

..    li  i  ce  qu'on  joint  à  la.  choie  augmentée  Ac- 

crct.o  ,  ji££j,llio  yAwplficatio  ,   tricrimentuni. 

.  Le   Roi  donne    des  aiigmefit^incns  de  î*ages , 

quand  il  fait  quelques  taxes  fur  des  Offices.  On 

'  doit  rcmbourfer  les  at/gmfntanoijs  ^'anc  mai- 

fon  ,  quand  le  poneflçui  en  eft  évince.-  Les  Ic- 

condts  éditions  des  livres  contiennent  fouvent 

àcs  augmcnr'^tioh s . 

A  u  d>i.E  N  T  A  T  I  o  N  s  font ,  dans  l'art  de  bâtir,. 

.    des  ouvrages  faits  au  delà  du  priî^dont  on  eft 

'convcLU.  On  les  paye  d!ordiri;}ire  par  eftîma- 

tion  de  gens  cxpetti»  .        « 

'       A  U  G  M  t  N  T  E  R.-V.  ad  Joindre  quelque  cho- 

fc  à  une  autre  pour  la  lendic  plus  grande  ou 

plus  cbnfiderablc.  ytu^tre  ,  adiiiigirt  ,  Am-. 

pltfîcare.  Il  3.  augmente  [on  p'atc  de  tant,d'ar- 

'    pcn's.   Il    a    augmenté  fon  nain  ,  .(k   dépenfc. 

L'amplification  eft  un  dilcours  qui  <»«^w>«rf  , 

&  qui  atigr.andic   les  chofcs.   B  o  i  l.    On  dit 

aiilli  ,  qu'il  faudra    augmenter  l'a  dofe ,  l'or- 

*     dinaire  ,  qu.ind  il  lùrvicnt  pluiîcurs  gens  pour 

"dîner.  •     .  _       ,-  '  -.< 

I      \,     •■ 
Plus  il  (Il  attaque  y  moins  il  eji  albatu  : 

■•Lapetfje   iVi^mciMç:  fit  confiance  , 

,  "Et  loin  de  l'ihanter  ,  affermit  fa  vertu, 

L  A  B.^TïTU. 

■  •    .  hion  efpcrance  diminut . 

<^i:rnH  -vous  augmentciyf»  *»f/'^5.  Main. 

*  I!  eft  lieutrc  aufli  :  I!  /m^mente  tous  les  jours  en 
b;cn  ,  en.credicjcn  forcée.  Nosdcfirs  augmen- 
tait tçù)OiJrs ,  tandis  que  nos  forces  diminuent. 
Sa  fièvre  Mftgmint^,  au.  lieu  de  diminuer.  Sa 


' .    .;•'■■   ■ 

.  AUG- 

folie  ,  (ik  fuKur  4M|»mifexita  riv^re  croit 
MHgment4  à  veûC  d'oeil.  JLx  chaud  Augmente^ 
Le  pris  du  bled  va  coûjfours  en  sugmtntattt. 
Les  déf«iti.dç  l'erprit  »Hpm$Httntxtk  vicillilTant. 
comme crux  du  vii^e.  Roc hww* 

Ménage  dérive  ce  mot  de  0inmtnt»u  >  qui  fe 
troavc  dani  Cicetod,  & dan9  qUdques  Au- 
teurs du  ixu  (îeclc. 

A  u  o,M  I N  T I  >  ,  fcdit  aufll  fon  roavent  avec  le 
pronotn  pcrfonnti ,  0c  fi^fie .  Croître  ;  aquc- 
iir.de  nouvelles  forces.  Crtfçere  y  tnvAlefctre, 
increfctre,  La  contagion  iMHgmentt  tous  les 
jours.  La  ihaladie  s'ctoit  angfnentte.  Le  vent 
.  idugfHtnte  beaucoup.LecomDats'««^mcMr«nf. 

A  u  o  M  s  N  t'i  ,  'ei.  part.  And  us  j  siisu^Hs, 
§mplffic0tMi. 

AUgURAL  t  Ki.n.  uA).  Augmrmlis.  La 
fciencc  AugHtéU  eft  l'art  des  Augures.  Le  bâ- 
ton Augurai ,  éioic  un  bâton  de  cérémonie  que 
les  Augures  portoient  pour  marque  de  leur 
qualité. 

A,  Û  G  U  R  F  f  m.  Dévinatibn  qu'on  fait  par  l'ob- 
(ervation  du  vol ,  di|  çhint ,  &  de  l'appétit  des 
oyfeaùxavec  certaines  cérémonies.  AiêgHrmm  > 
««/jftifiMiMi.  L'obfervation  des  «MjMr»  eft  fort 
ancienne  La  coupe  qui  fut  mifc  dans  le  fac  de 
Benjamin  en  "Egypte  étoit  celle  dont  Jofcph 
fc  fervoit  pour  les  Augures.  Voyez  Aldrovan- 
dus  de  Bologne  ,  qui  a  explique  afl'ex  am_  le- 
mcnt  la  manière  donc  le  prenoient  les  augures  f 
dans  les  Prolégomènes  de  fon  Orjtithologte. Kicn 
ne  paroît  plus  indigne  de  la  gravité  des  Ro- 
mains que  leurs  Augurés.  Les  délibérations  du 
Sénat,  ou  des  Généraux  ,  étoient  de'pecidantes  de' 
fappetit ,  ou  du  dégoût  d'un  poulet.  S  T.  E  v  R. 

On  a  depuis  étendu  cette  fi gniHcaiion  non /cule- 
ment  a  tous  Jes  préfàges  ;  mais  à  tous  les  juge- 
mens  qu'on  fait  de  l'avenir.  C'eft  une  folie  de 
tirer  un  bon  ou  mauvais,  d;igure  des  choies 
qu'on  rencontre  en  fortant  de  fa  majfon.  Vous 
me  donnez  àchont  augures  de  nu  fortuite. 
Voit.' 

On  ajjpelle  un  oxÇéaxL  de  mauvais  AHgurttm  hibou, 
une  orfraye ,  ace" 

L*  ,  fur  de  -vieux  cyprès  d^oiiilltz  de 
verdure,     ., 
*      nichent  tous  les  oifejiux  de  malheureux 
augure.  .  C  er. 

Ulc  dit  aufli  figurément ,  d'un  homme  odieux*,  ou 
qui  apporte  une  mauvaife  nouvelle  ,,  ou  dont 
l'arrivée  n'annonce  rien  que  de  funefte.  ^ 

Augure,  chez  les  Romains ,  étoit  un  C>mcier 
employé  à  l'obîèrvawonNdu  vol  ,  du  chant  & 
dii  manger  des  oifeaux.  Augur.  Ciceron  ,étoit 
du  Collège  des  ^M^Mff*-,' qui  fut  d'abord  com- 
poféde  ).  puis  de  4.  it  enfin  de  jr.  Augures  i 
tnjatre  Patriciens  ,  &  cinq  Plelxïens.'  Il  s'éton- 
noit  commentjdcHX  >^/<^«rfî  'Ce  pouvoicht  ren- 
'  contrer  fans  rire,  &  ic  moquer  l'un  de  l'autre: 
par  là  il  faifoitcomprendre  la;  vanité  de  cet  art, 
Lç  mot d'«M^Mr«  eli,ce  fcn^  s'étend  &  s'appli- 
que à  tous  ceuk  qiii,conjc£liirePit.bien  furqucl- 
3ue  chofe  que  ce  foit  ^,  &  qui  prévoyentcc  qui 
oit  arriver.  Ce'ui  qui  conjeûme  biçn ,  eft  un 
bon  Augure.  A'bl.  L'Empereur  Conftance  dé- 
fendit de  confulter  ks  Augures  ,  comme  des' 
impoftcurs.,  S.  Ev  R. 

Ce  mot  A'A.igure  eft  .  compote  du  mot  avis  ',  & 
de  garritus.  Les  Jlugurèi  prcnoieUt.  garde  au 
gazouillement  des  oifeaux. 

A  Ù  G  U  RE  R.  y.  aa.  Conje£bHrer,  prédire  quel- 
que cholc^  Augurart.  Quand  l'éducation  d'un 
Prince  eft  mauvaife  ,  <^n  n  eii  doit  augurer  rfcn 
de  bon.  Il\.  An^M°r/i  leur  future  grandeur  par 
leur  modci^ie.  Ablanc. 

A  U  G  U  S  J  E.  adj.  m.  &  f.  Majcftueux ,  vénc^ 
rablc  ,  CictCjA^gufius,  Cefa'r  Augufie  fut  le 

'  fécond  desi  Empereurs  Romains.  Gp^itrc  d'hon- 
neur lui  fut  déféré  aprcs^ii'il  eut  été  confirmé 
par  le  Sénat  dans  la  puilfance  abftkluë.  Ce  ter- 
me emportoit  quelque  xhofe  de  lâcré&  de  di- 
vin qui  rélevoit  au  deflus,du  rcfttf  des  hom- 
mes. Ses  fucccficurs  prirent  la  qualité  à'An- 
gufte  f-'cn  forte  qu'Empereur  &  ^Hgnfte  cé- 
toit  la  même  çholc  ;  ces  deux,  mots  croient 
fynonimes.  ^elui  qui  étoit  deftiné  à  fùc- 
ceder  ,  &  l'héritier  prcfon»ptif  de  FEmpirc, 
étoit  créé  Cef^r  :  c' étoit  uti  degré  pour  par- 
Vvnir  à  être  Augufie^  ou  Empereur.  Le  P. 
Pagi  foutient  le  contraire.  Se  qu'il  falloir  être 
^u^ufte  avant  que  d'être  déclaré  Ç^ar.  Mr. 
Ficchict  9  cappprté  que  l'Empeccuc  Valcntiniai 
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I.  fît  proclamer  Vaknf  fon  frère  Atigmfit ,  Ans 
ravoir  auparavant  déclaré  Ce(ài  :  ce  qui  ne  s'c- 
toit pas  encore  pratiqué.  Marc  Autcle  ayant 
fococdé  à  AntoiMn ,  créa  aufli-tôt  L.  Vcrus 
,  Cifar  t  6c  ^itg^.  On  vit  aJors  pour  la  pre- 
mière fois  deux  Augufteê  en  même  temps  . 
c'eft  pourquoyon marqua  cettrannée'-là(i6i.) 
dans  les  Êiftes  par  le.ConfuUides  deux  ^u- 
gnftfs.  C'étoii  un  fpeAacIc  bien  (urprenant 
pour  la  viUe  de  Rome  j  «ie  fe  voir  régie  par 
deux  Souverains,  après  avoir  vu  verfcr  tant  d.*^ 
iàngpour  le  choix  d'unfeul  maître.  Les  Prin- 
celles,  reçurent  la  qualité  à'^ugufit  ,  dés  le 
haut  Empire  i  &  mone  celles  qui  ne  furent  ja- 
mais femmes  d'Empereurs.  On  appelle  l'Hif- 
loirc  Augufie  t  celle  de  fix  Auteurs  Latins  qui 
ont  écrit  les  viit  des  Empereurs  Romains  depuis 
Addan  julqu'à  Carin.  On  appelle  par  honneur 
Philippe  II  Roi  de  France  ,  Philippe  .4Mj»^r. 
On  appelle  le  Parlement ,  «n  Jenai  Augufie , 
une  Augufie  Compagnie.  On 'le  dit  plus  pro- 
prement en  matière  de  Religion.  Il  faut  le  prof, 
tcrner  devant  i* Augufie  NUjéfté  de  Dieu ,  de- 
vant fon  Trône  Autufii  ,  ilevant  ï'Amgufit 
Saint  Sacrement  de  fAutel. 

tJLA  tfwt  il  fts  rigueurs  ne  diff enfler- 
i>  fo)7ne  ;  ' 

Z'Augufte  éclAti'Hnte»ttr0ttn$ 
Hé  peut  en  exempter  ntt  Ren. 

Maucr. 

ce  mot  vient  du  verbe  Augf»  :  Amgufiut ,  tAnifHAm 
fuprAfortern  humanAm  Auèint  ,  c'cft-à-dirc, 
provtîius  ,  fiihlAtus. 

A  u  Gu  s  T  I.  Ce  nom  fe  donne  à  tout  Empereur 
ou  Roi  qui  eft  magnihque ,  &  qui  aime  la  bcU 
les  Lettres.  \Jn  Augufie  aifcmcnt  peut  faite  des 
Virgiles.  Bôi  L. 

AUGUSTEMENt.adv.  D'une  manière auguftc , 
•magnifique  &  digne  de  vénération, 

A  U  G  U  S  T I  N.  1.  m.  RcUgieux  qui  fuit  la  Rè- 
gle de  St.  Au^a&in.Augufiini/tnus.  Il  y  en  a 
de  deux  Ibîtes.  Les  Auguftins  font  vêtus  de  noir, 

,  &  font  un  dcsquatrcOrdrcs  des  Mandians.  Leur 
•  Reforme  eft  celle  des  AugufHns  déchaulfez, 
.  autrement  dits/.jf^rirfPVrf/.Il  yaau/Ti^dcsCha- 

.  noiiKMleguIicrsde  St.  Augultih  ,  qui  font  vê- 
tus dc^Ianc  avec  des  rochets  de  toile ,  &  qui 
n'oiitquc  la  ch^ppe  noire.  Ils  font  connus  à 
Paris  loUs  le  nom  de   Rtlgieux  de  Ste:  Gene- 

\  vtefvc  ,  à  caufc  cjue  cette  Abbaye  eft  le  chef  de 
lair  Refor«ic.  .^ 

En^  mprimcrie ,  onappelle  St.Augufiin  ,  lé  ca- 

.  raftere  qiji  eft  entre  le  gros  Romaiii ,  &  le  Ci- 
'  cer^.     «*^  '  »     - 

A  U  G  U  S  T  I N  E  S.  f  f.  Rcligicufes.qui  fojvent 
)    la  Règle  de  St.  Auguftin.  S)ioniAles  Augufti' 


niAnA. 


-L 


A     V 

A VIGTUA ILLEUR.  f-m.  eii  terme  de  Marine  , 
eft  leMarcIîaridqui^urnit'leS  vi<^;jilles  &  les 
chofes  néce(lain;s  pour'  çr*  ufer ,  <9ralne  bois , 
chaudietes ,  plats ,  bidons ,  &  en  outre  paye  le. 
pcrs  de  la  haute  (bmme.  ^i  Ai^oMm  fubmi- 
riifirat.  Voy^  Somme.  ,      ' 

A  V  I  D  E,  adj.riv  &  f.  Goulu ,  âpre  à  manger. 
AvidUs.  Les  Iroquois  font  svides  de  chair  liu- 
maine.  Les  lions  dévorent  les  cjidavres ,  ia«ii 
ils  font /iii//«  de  carnage.  '     \.^ 

A'V  i  tv^fe  dit  figurément  en  Morale  des  paflirms 
ardentes  qui  nous  font  defirér  quelque  diofe. 
On  eft  que  trt)p  avide  des  biens  }  mais  on  w: 
l'cft  poi^t  allez  de  la  gloire.  On-  regarde  avec 
des  yftt^  <«v/«//x  une  beauté  qu'on  aime.  Av. de 
de  gloire  &  de  loiïançc  Ablanc  Les  beaux. cf- 
prits  font  avidis  de  Içavoir.  Catilina  étoit  avi' 
de  du  bien  d'autrui  ,^  &  prodigue  du  ften.  Bolt>H. 
Ceux  qui  ont  de  l'efprit  (ans  érudition  ,  ilïRif- 
retens  pour  toutcfs  les  chofes  qui  l«?s  ont  précé- 
dez, font  avides  àc  celles  qui  fe  paftcnt.a  Icuc^ 
yeux.  L^  B  R  u  Y.  ^Les  perfonr*|rf/*r/</rf  de 
réputation  la  perdent  fouvent  par  ravidité  avec 
laqiielle  ils  la  recherchent.  B  E  L  t.      ^ 

'§1***  je  plains  It  fort  des  Avares  t 
A  qui  /'avide  foif  des  biens  , 
Jturnit   pour     s'enrichir   mille   nouveaux 
moyens , 
TrUjours  injufles  6*  barbAres  ! 

yWi.D  EAfEN  T.  adv.  D'une  mani«;rc  avdc- 
Aajtd'c.  Ou  connoit  la  bonté  d'un  cheval  à  le  voir 

'        .  mang«i 


I 


tnanger  svidêmtMt 
nuufcfOittaaCctt 

^VIDIT'E  r.f. 
propre  qu'ai  figi 
svidtté  M  bkn  em 
Qu^on  tfaaajtz 
(c  de  riod^eftioo. 
dcrcgMT.  Vao«. 
met  pour  k$  hou 
St.  £ V 1,  Roii^ 
mot  d^Mvié^té ,  qui 
U  vient  du  verbe  âv 

AVILIR.  ▼•  «â.  1 
ble.  /»  ttmteiHètitm 
ta.  charge .  &  dignii 
lutroémeparlca  ba 

AVI  LIR.  v.neuc.  ] 
€er*,wlêfefre.  Les 

.  quand  elles  ne  font  f 
n'ont  plus  de  débit. 

A  T 1 L  I K  *  ^  dit  figlJ 
Le  ,c9urage  des  folt 
Leidiçpii^  ê'/tvilil^ 
remplies  de  bons  fiij 
tête  des  gens  qui  fbci 
s'iMii/ir  par  dâ  allia 

Avili,  II. parc  pal 
âddnBsts. 
tiâis  tnfi»  fsr  U 
Vit  Vkmsumr  m  r 

AVILISSEMENT,  f. 
cho(ê  l'avilit.  Il  fk 
ges ,  des  marchand 
centetmftmt.  Lii  haâ 
de  peinci  l'orgueil , 
nent  tout  poor  fo  n 
elles  \c$  mec.  M.  Es: 

A  V  IL  LO  N  S.  f.  i< 
qui  fe  dit  des  ferres 
proyc ,  ou  du  derrici 
gués.  &  on  dit  AviUt 
ne  des  ferres  de  derrii 

A  V  I N  E  R.  V.  ad.  A 
bnere.  Il  n'eft  gucrn 
&  on  ledit  des  cuvei 
eu  déjà. du  vin»  Les 
meilleures.  On  dit  au 
coûmm'è  ^  boire  bea 
cilçmenc  ,  que  c'eft  1 
Avint» 

AUJOURD'HUI^ 
que  le.  jour  où  on  eft.< 
le  que  pleuvoir  tout  * 
tour  hier,  c'eft  Aujt 
d' Aujourd'hui  eft  f 
coun  que  d  Assjafird 
on  ne  mangera  ptûs( 
Aujourd'kuy  Ù,  voii 
*  coeurs.  Port-R.  O 
jourd'huy.  Vaug.  Ce 

.Aujour/hty.  St.   E 
Pn  dît  auffi  Ceitterd^hu) 

.  mais  il  n'eft  en-  ulkg« 
'  fui  vans  &  quelques  a 
<r/>Mjr  les  Chambres  ai 
Scc.Cejourd^hmydiXti 
parus,  &ci 
Ai/j  ourd'h^y,  fe« 
lain ,  mais  proche. '>4 

demain  l'autre.  Assje 

demain  dans  ks  fers. 

l'hemptÉ  tourne  i  i 
moànkre  choc  j 

AujourA'htjyVi»»/*« 
un  froc' 

\^'joatLDHnr,  figt 
Le  m>ndc  n'eft  plus  4 
fois.  C'eft  l'ul^  d 
d'AuJounthuy.  La  a 
même  qu'elle,  eft  auJo, 

#dcs  pièces  anciennes  ,^ 
<Jc  vue,  &  ne  poiht 
Jourd'huy. 

Vn  Poëte  ék  U  Cour 
Mais  des  fous  »Xi)oi 
commode. 

AVIRON,  C  m.  Lo 
par  un  bout ,  &  rond< 
faire  avancer  les  batte 
ww.  Quand  c'cft  for  I 
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AVI. 


AUL. 


AU  M. 


toi;: 

îcfns 
hofc. 
n  n" 
avec 

x.cr- 

o<m. 


têUX 


iv'df- 

voir 

ing« 


m^iyr  êvidttmnt  ûm  rrçine.  L'amont  Mvidt- 
f04nt  croit  coQ^cc  qui  le  flatcc.  R  a  c  i  m. 

^VIDITX  f.  £  Ocfir  d'un  atUe  ,  tant  au 
propre  au'ai  ^urè.  ^vidittu.  L*in(àtiablc 
svHitiûM  bkn  empêche  les  atarci  ii'cn  jouir. 
Qiuiuion  ipaiweavec  trop  à'dviàttict\A  eau- 
fe  de  riodtecftuM.  Il  af  oit  une  grande  éêvtdttt 
de  rcgptf.  Y  A  a«.  L'cxuéme  MviMtédc»  hom- 
OKI  pour  kf  Imwarutt  yicmdc  leuc  vanité. 
St.  £  t  ft»  Hodpud  s'excuTe  de  s'étse  ièrti  du 
mot  d'«vi4jr^  )  ()ai  àtoic  nouveau  de  fi»  temps, 
il  vient  du  verbe  étv$rt  ,f»ith»ittr.  ^ 

A  V 1  !•  I  lu  ▼'  «^  Rendre  abjcâ ,  contcmpti- 
bJe.  In  itmtnmtMm  •dâutttt.  IlalaiiTèové/ff 
là  charge,  ûioignité.  Caie  homme  tfSiéviU 
lu^rméme  par  (et  haflefTes.  Acao.  F. 

A  Y I  L 1  R.  V.  neot.  Devenir^  bu  prix.  Evihf- 
€tu ,  wiifcfr»,  le»  marchandilès  %'0vUiff»nt , 

•  quandèUeinefimt  plut  à  à  lamode,  quand  elles 
n'oDiplusdedibii. 

Atilik»  le  dit  tigurbncnc  en  chotcs  moralct. 
Le  ,c9urage  des  toldats  t'avilit  durant  la  paix. 
Lcsdignitez  t'ttviUfftmt  quand  elle*  ne  foni  pas 
remplies  de  bons  (hjets,  quand  elles  font  fur  la 
t^  des  gens  qui  font  dei  balTcires.  La  Nobleilô 
s'in/Wir  pu^  dâ  alliances  indignes. 

A T I L t  j  II» part.  paC  Acadj. In  C9nt$mftitmim 
OiuStmt. 

àiéùf  mifim  fMf  U  ttmft  U  mtritt  avili. 
Vit  Vkmmêitr  m  rtmrt  t  8c  1$  vit$  mu^li. 

Bôtt. 

AVILISSFMENT.  f.  m.  AAionpar  laquelle  une 
cholè  s'avilit.  II  ft  dit  dds  pcrfonnes ,  des  char- 
ges ,  des  morchandifes.  Dtmiffio .  futmtjfio  , 
€ont*wtftni.  La  bafleirede  la  fortune  fait  tant 
de  peine  à  l'orgueil ,  ^ae  les  hommes  entrepren- 
nent tout  pour  le  retuer  de  VMvtltffêmtmt  où- 
elles  les  met.  M.  Estait. 

A  V  IL  L  O  N  S.  f.  1^.  Terme  de  Fauconnerie , 
qui  fe  dit  des  (erres  du  pouce  de  l'oylèau  de 
pioyc  >  ou  du  derrière  des  mains  :  ^cetfttrts  $tà- 
gutt.  5c  on  dit  AviUonnêTi  quand  i'oyfeau  don- 
ne des  ferres  de  derrière ,  ou  des  >tviUons. 

A  V  I N  £  R.  ^>  aâ.  Abbreuver  de  vin.  Vinù  im- 
bucre.  Il  n'eft  guerre^  ci^ufage  qu'au  participe; 
&  on  ledit  des  cuves  &^dcs  tonneaux  où  il  y  a 
eu  déjà  .du  vin»  Les  futailles  avtnéet  font  les 
meilleures.  On  dit  aufli  d'un  homme  qoi  cft  ac- 
coutumé à  boire  beaucoup ,  qui  s'eny vre  diffi- 
cilement ,  que  c'eftun  corps  tfi/iW>un  tonneau 
Mvipté. 

A  U  J  O  U  R  D'H  U  Y.  adv.  de  temps  qui  mar- 
que le  jour  où  on  c!t.Mo4it.il  n'a  fait  autre  cho- 
ie que  pleuvoir  toMt  aujourd' h uy.  C'ètoii  vôtre 
tour  hier,  c'eft  sujoitrd'huy  le  mien.  L'Office 
A'Mujourd'huy  efl:  fort  long.  Cette  rente  ne 
coun  que  d  »$$jaftréChHy.  Aujourtthuy  pafl'c 
on  ne  mangera  plus  de  viande.  Si  vous  écoutez 
nujouriCktty  (x    ^o\k ,  n'endurcilfez  point  vos 

•  cœurs.    PoUT-'R.  On  a  remis  l'affaire  k  au- 
,  jturd'buy.'VAUG.  Celui  vit  (culèmeot  lequel  vit 

.  »uJ0MréChiiy.  S  r.  £vr. 

Çn  dit  autn  CtjtitriChHy  en  la  même  (î^'fication  ; 
,  mais  il  n'e(t  en-  u(^  que  dans  les   exemples 

'  fui  vans  &  quelques  autres  femblables.  Cejour- 
tChny  les  Chambres  altcmblées  il  a  été  ordonné. 
àcc.Cejourihtv/àxaa.  àa  prefentes  (ont  com- 
parus, &ci  ^ 

A  c  j  o  u  R  p'm  tfT  ,  (è  dit  aufli  d'un  temps  incer- 
tain ,  mais  proche. '.^«/•afrW'i!»4f)frim'm;tin,  <c 
demain  l'autre,  ^ujttré^hiif  fiir  k  tfône  ;  te 
demain  dans  les  (ers. 

L'hêmtfu  tOHTtu  éi  ttus  vents ,  il  tomh  M 

moànkre  chte  j 
AujourÀ'huy  dans  un  esfqitt  ^  éi>dtm»in  dans 

un  frâc.  _         l^o  1 1. 

A  0  j  ^  n  d'h  u  Y ,  (ignifie  aulfi  le  fltcle  prefcnt. 
Ledronde  n'eilplus  ««/«Mr^r/b^v  comme  autre- 
fois. C'eft  l'uUge  d'nujfur/hity.  Le  re^ 
à'aHJoMrttbuy.  La  narure  a  été  toujours  de 
itiémc  qu'cllc.eft  aujonrd'huy.  Pour  bien  juger 

0àc%  pièces  ;iiicicnnqs  /  il  faut  perdre  nôtre  hecle 
de  vûë ,  le  ne  point  jt^er  par  le  fi;oût  â'a^- 
jourd'huy. 


point  jt^er  pa 
Li 


goût 
FsvRi. 


Vn  Poïte  ék  U  Cour  fut  fjtJts  i^  U  mode, 
Mais  des  ./0m<  aujourd'huy  ctp  It  plus  in- 

*         commode.  BoiL. 

'•  -■  • 

AVIRON.  C  m.  Longue  pièce  de  bois  platte 
par  un  bout ,  &  ronde  *  par  l'autre ,  qui  fert  à 
faire  avancer  les  barteaux  fur  les  rivières.  Re- 
tnus.  Quand  c'eft  (iir  Umer ,  ces  piecçi  de  bois 


l'appellent  fâimtt ,  6c  (bot  pjas  longues.  On  d^ 
nue  les  nageoires  (èryeiu  dtéivirms  aux  poi(- 
ums.  Ce  mot  vient  de  c«  qu'il  (èrt  à  virc^r  6c  tour- 
ner les  bateaux.  On  s'en  Urt  dans  le  (Ule  figura , 
6c  en  comparanc  l'inccnitude  des  chofès  humai- 
nes à  l'inconftance  de  la  mer.  ' 

F0ur  met  [m_  ttétt  mn  ^n'ici  iéi  nous  'cou- 
rent , 
ftfuigeà  mtJfÊinvir  i^\mf$,  &  /avirons. 

BoiL. 

AVIS.  Voyet  Aftvis. 

A  V  I  S.  C  m.  Ordre  militaire  de  Portugal.  Il  fut 
inftitué  par  Alphonfe  I.  Roy  de  I^rtugalcn 
mémoire  dé  U  prife  d'Evora  fur  les  Maures  . 
en  1147.  Ils  prirent  d'abord  le  nonrtde  Çhevét- 
lier  de  Stt.  Métrit  dtv9rni  parce  que  le  Ro^  ' 
Alphoo(ê  attribua  je  bon  ^ccés  de  (es  artfRte  a 
un  fecours  fpecial  de  la  Vierge,  fnfuiic  fKtut 
appelle  l'Ordre  à* Avis ,  à  caufe  d'un  Château 
^ui  leur  fut  donné  par  Alphonfe  I.  Ces  Cheva- 
lins thoidrent  les  règles  de  l'Ordre  de  Citeau)e, 
6c  le  Pape  Innocent  I  V.  approuva  leurs  con- 
Aitutions  en  1x04.  Ils  (ê  Uj^ulerent  dan^  les 
guerres  contre  les  Maures ,  6c  rendirent  des  fér- 
oces importans  aux  kois  de  Portugal.  Ils  por- 
tent d'or  à  la  Croix  fleurdelilèe  de  (inople  ,  ac- 
conipagnéc  en  pointe  de  deux  oyfeaux  afrontca 
de  (abk: 

AVISER.  Vôyel  Advisik. 

AVITAILLER.  v.  a<a.  Mettre  des  vivcrs 
dans  une  place  affiegée ,  ou  qui  craint  de  l'être. 
Commeatum  in  urhem  tmfortmre.  On  vient 
de  bâtir  cette  Citadelle ,  6c  on  l'a  bien  avt^ 
taUlie. 

Ce  mot  s'eft  dit  ptr  corruption  de  Mvi^t^llerf 
^téU,  9cviàu»lia.''M*»AO*' 

AviTAiLi'i.  'Es.  part.  adj.  Commtâtus  in 
urbem  invtBus.  ^ 

AVIVER.  V.  ad.  Rendre  plus  vif.  ExfiMr*. 
fufcitare,  aviver  le  feu ,  c'eft  le  tarifer  6c  le 
IbulHeh  Un  Maréchal  ^vivtfa  forge. ,  en  jct- 
tant  des  gouttes  d'eau  fur  le  feu.  Ce  mocn'cft 
gueres  en  ulage  en  ce  (èns.  ^       *"  / 

Avivât.  Terme  de  Sculpteur.  Il  dgnifie  Net- 
toyer, gratter  6c  polir  des  figures  de  mctail 
pour  les  (n(^  plus  propres  à  être  dorées  ,  lou- 
dées  ,  tcc7 Polir e ,  exfoltrt. 

A  V  I  v  s  R.    Terpic  de  Charpentier  qui  fe  dit  du 
bois  de  charpente ,  quand  ou  le  coupe  à  vive  4- 
réte.  - 

AV I  V  E  S>  Cf.  plur.  Enflure  qui  fe  fait  qdblque- 
fois  en  de  certaines  glandes  qui  fopt  â  côte  de 


cet  maiftms,  où  il  donne  ï  dîner  li  loils  eettjt  qii 
foocdc  fa  (ocieté.  Ce  dîné  s'appelle  à  Navatra 
DêSêrerit, 

^ Il II  (^  I.  adj .  eft  aulTi un  nom  qui  s'appliqua 
\  quelques  O/ficiers  de  l'Empire ,  qui  coinpo' 
fait  ui)c  Cou  r  (upcrieure ,  laquelle  a  un<,  J  uriG* 
didlion  univcrfclle  6c  en  dernict  rcdort ,  (ur  tous 
les  fujecs  de  l'Empire ,  pour  tout  les  procès  qui 
y  (biit  iiitciKczr  .^if/ifMf.   Oudit  Cuiilcil  ^w 
ïique ,  Cour  ou  Chambre  jiuliqut ,  Confcillcr 
Aultque,    Le  Cailcil  AuUqut  eft  établi  par 
l'Empereur  qui  en  nomme  Icb  Officiers  ^  mais 
l'Electeur  de  Mayence  à  droit  de  le  vifiter.  Ce 
Conlcil  eft  compoQb  d'un  Prefidcnt  Catholi- 
que ,  d'un  Vice-ChaïKclier  que  l'Eleveur  de 
Mayence  prclcntc  >  6c  de  dix^huit  Aifclfeurs  ou 
Con|ciller$,ncuf  Caiholique&  6c  iKuf  Proteftans. 
Ils  l'ont  divilèz  en  deux  -Bans ,  dont  l'un  eft  oc- 
cupe par  des  Nobles,  6c  l'autre  par  des  Jurif- 
confulces.    Ils  tjennent  leur  AlVemoléc  auprès  de 
lapcrfonncde  l'Empereur  i  c'eft  .pourqup^r  on 
l'appelle  /liftice  de  l'Emfereur.    Ce  Conlcil  a 
Concurrence  avec   la  Ch;tmbrc  Impériale  de 
Spire ,  en  ce  que  la  prévention  y  a  lieu ,  6c  que 
iorfqu'une  cauli^jy  ell  retenue  ,eilc  ne  peut  être 
portée  à  la.  Chambre  Impériale,  Si  vue  vtr^ 
fa.  L'Empereur  même  ne  peut  pas  en  empêcher, 
ni  liifpendre  la  décilion  ,  6c  encore  moins  évo- 

'  quer  a  loi  les  caulcs  dont  l'une  ou  l'autre  Cour 
eft  une  fois  laide  \  (I  ce  n'eft  du  conlcntemcnt 
commun  des  Etau  de  l'Empire.  Dans  beau- 
coup q'a/!âires  pourtant  ce  mcmeConfeil  n'ar- 

'  rête  rien  iâns  la  pa^iicipatiou  de  l'Empereur ,  6c 
décrète  ainli ,  fiât  vttumad  Cti^trcm.  C'eft 
qu'on  en  fait  le  rapport  à  l'Empereur  dans  foa 
Conféil d'Etat.  Cette  Cour  jtuitqut  celfeaulti- 
tôt  que  l'Empereur  meurt  La  Chanibrc  Im- 
périale de  Spire  au  contraire  eft  perpétuelle ,  ré- 
prefentant  non  (cùlcmcnt  le  Chef  mon  ,  mais 
encore  tout  le  Corps  de  l'Empire  enfemble  ,qai 
eft  toujours  icputé  vivant.  H  «t  »s.  Un  tel  Ba- 
ron eft  Conlci  lier  >rf«/i^«# de  l'Empereur.  •• 
^A  U  L  N  A  Y  'E  ,  f.  f .  Quelques-uns  dilcnt  Au- 
nette.  Lieu  plaine  d'aunes.  Locus  alnis  confi" 
tus.  Les  auntiyes  fc  font  en  terre*  humides  ic 
marécagcufes. 
A  U  L  N  E  f  m.  A  rbre  fort  haut  6i  fort  droit  qui 
vient  ailcmcnt  dans  les  lieux  humides  6c  maré- 
cageux. ^Intis.  L'Ordonnance  le  met  au  rang  du 
mort-bois,kommc  le  raulc,lcmariauX)  l'cpinca 
6cc.  L'/»«;.\  fraîchement  coUppé  eft  d'une  cou- 
leur fort  rouge.  Vanne  a  cette  propriété  qu'é- 
tant dans  l'eau,  fon  bois  n'eft  pa«  fujet  â  fe  cot- 
la  gorge  du  Cheval ,  qui  l'empêche  de  re(pircr ,  ^  rompre  j  c'eft  pourquoi  on  en  fait  jles  pilotis ,  & 
il.  le  font  mourir  ,  (I  on  n'y  mec  ordre  prompte-   ^    ^  la  campagne  des  conduits  pour  des  canaux  de 


ment.  VivuU.  Il  faut  promener  un  cheval  qui 
a  les  dvives.  Quand  on  fait  boire  un  cheval 
échauffe ,  cela  lui  donne  Ici,  ttviyts.  •  Scaliger 
dérive  ce  mot  4^  aquts  •v/'V".,  comme  qufdi- 
roit>«iiMX  vhués ,  parce  que  les  eaux  vives  , 
comm&jbtans plus  fraîches,  dorment  plutôt  les 
avives.    "  ■       .  ^ 

On  dit  proverbialemenc  6c  fîgurément  d'un  hom- 
me qu'on  fait  bien  courir  ic  promener  pour 
faire  quelque  a£&ire ,  qu'il  n'aura  pas  les  avi^  , 
vu.  V        * 

A  U  L.     *^  ^^^ 

A  U  L  I  CLP  É.  f.  f.  C'eft  un  a^  qu'un  jeune 

'  Théologien  (bnticnt  dans  l'UniveVlité ,   lorf- 

qull  s';^it  de  recevoir  un  Doûeur  ep  Théolo- 

E'e.  Auïica.  Cet  a£te  eft  ainii  nommé  du  mot 
itin  aula ,  qui  (ignifie  /W«  ;  parce  qu'il  le  fait 
dans  la  grande  fale  de  l'Archevêché  de  Paris. 
Celui'qui  y  préftdc  eft  le  même  qui  doit  prendre 
le  bonnet  de  Doêteur.  La  matière  n'eft  p^nt  dc- 
tetminée,pui(quc  c'eft  toujours  celle  que  leSou- 
tenant.poflède  le  mieux.L'oM/f^Necommencc  par 
une  harai^ue  du  Chi^icelier  de  Nôtre- Dame,  à 
celui  qui  doit  être  reçu  Doâeur  »  à  la  fin  de  la- 
quelle il  lui  donne  le  bonnet.  Le  jeune  Do- 
âeur  liii  fait  auCG-tôc  fpn  compliment ,  6c  pré- 
itde  à  l'Aulique.  Il  «y  difpute  même  le  premier , 
6c  enfuite  le  Chancelier  ,  le  grand  Maître  de 
raêU.^  8c  enfin  tous  «eux  des  Doâetus  qui  veu- 
lent difputer.  L' Antique  étant  finie  ,  le  Chan- 
celier 6c  les  Dodeurs  accompagnez  des  Be- 
deaux, mènent  le  nouveau  Doêbeur  à  Nôtre- 
Dame  ,  où  il  fait  le  (crment  de  If  FacuU  Aevant 
}^  l'Autel  de  St.  SebaftÉM,  Enfuite,  fi  le  nou- 
veau Doê^ur  eft  de  Sotbonne ,  ou  de  Navarre, 
on  If  rcçouduic  4faa  l'une  ou  dans  l'aocre  «ic 


fontaines ,  &  on  les  fote  comme  des  canons  de 
moufquct.  On  le  débite  auffi  en  poteaux  ,  8C 
çn  perches  pour  fervir  aux  Tourncui s.  L'ccorce 
d'aune  lett  aufli  aux  Teinturiers  &  aux  Ta^a- 
neUrs.Cet  arbre  a  les  fciiilles  femblabUs  au  Poi- 
rier ,  plus  larges  toutesfpis ,  6c  plus  garnies  da 
nerfs  On  l'appelle  autrement  Ft-rwf. 
AUIN'E'E,  fubftantif  fœm.  InnU.  C'eft  une 
plante  medecinale  ,  qui  a  les  fciiilles  plus  lar- 
ges 6c  plus  longues  que  celles  du  bouillon  ,  ve- 
luifs  6c  aigucsau  bouc.  Il  fort  d'cnti'e  ces  feiiil- 
les  UiK  ou  plufîcurs  ujgcs  de  deux  ,  de  trois  6C 
quelquefois  de  quatrPcoudccs.  Ses  fleurs  font 
jaunes.  Sa  femenceeft  petite  6c  oblongue.  Sa 
racine  efl  gtoifc ,  noire  au  dehors  Se  blanche  au 
dedans  ,  acre  &  un  ^u  amere ,  d'une  odcuc 
douce  8c  agréable,  furtout  quand  elle  eft  fcchc, 
8c  d'un  goût  aromatique.  Elle  croit  fur  les  mon- 
.tagnes ,  6c  dam  les  lieux  fecs. 

\       ■  A  U  M. 

A  U  M  A I  L  LE  s.  f.  r  plur.  C'eft  un  nom  qu'on 
donne  â  des  bêtes  â  cornes ,  ou  autres  bêtes  do' 
meftiques  Ce  métayer  a  un  troupeau  de  cent 
bêtes  aumailles.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de 
manualia  fecora  f,  feu  nnsmÀliA  manfueta^qua 
ad  tnanus  a'ccedire  confueverunt ,  comme  die 
,  VarroR.  il  en  eft  parlé  dans  les  Coutumes  de 
Breut^re ,  de  Sens ,  de  Loudun  ,  8cc. 

AUMELETTE,  d'autres  écrivent  OME- 
LETTE, f.  f;  Oeufs  brouillei  6c  fricalfet 
en  la  po^le.  Ovorum  intriue  in  fdrtagme  toHM^ 
frixA ,  friSkd.  On  fait  des  aumelettes  au  beur- 
re .  au  lard,  au  fropage ,  au  perfil ,  à  la  cibou- 
lette ,  aux  champignons  au  fucre ,  6cc.  Il  V 
en  a  qui  efb'ment  les  aumeletj[/t  baveufcs ,  a 
demi  cultes.  Menace  après  Bochard  dérive  ce 
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fooc  dtt  Gicc  ifiJAM»  q»i  cil  itm  k  Scho^ 
lialle  d'AKiftophanc  en  «cctc  iigpifisiaiv,^  U 
pourroU  encore  venir  de  «^«9  en  Gfec  Ovum , 
9t  uiTfUiu^  iéifct»,  Vojcz  en  une  aoccc  ik 
Amilktti. 

A  U  M  O  r  N  B  ,  CnbiUat  fomin.  Libcralic^ 
qu'pn  fidc.  Toit  avx  fêartcs,  (oit  i  TE. 
glife,  foit  poiu  quelques  aocrei  oniT^ei  pîei.  /im- 
/!«,  tiiP»us,f»Hf*rtMtitfubfd*um ,  Itvâmtn- 
tum.U  nuit  racheter  fci  jtechet  par  dâ  tutmintu 
C*eft|e  phu  grand  des  mallieun  d'Are  reduic 
à  l'AMmo^f  «.  C'c(l  une  belle  éinmint  que  de  nour- 
rir les  vieilles  gens  i  l'aoïnfioe  leur  eA  bien  em- 
niovéc,  C'cd  un  fainéant  qui  ttavailleroit  bien , 
il  dérobe  VéÊimonê  aux  pauvret,  il  c  a  d.  F  a.. 

La  Reine  faifoic  couler  fès  tutminet  ja(ques  dans 
CCS  retraires  (ombres  où  U  honte  raifcrmc  la 
pauvreté.  F 1 1  c  H.  Combien  de  gens  font  des 
énm^Hêt  qèe  la  vaniti  leur  infpirc  «  ou  que  l'im- 
portonité  des  pauvres  arrache  de  leur  main  , 
&  non  pasdelcur  coeor  ?  I  o-  Les  Rois  oncd#n>. 
ni  CQ  0nm9i$9  plufieurs  terres  à    l'Eglilêc  II  y 

4.  a  chexle  Roi  des  Treforiers  des  smmSnts.  Au- 
trefois les  M$tmi»ês  faites  patries  Fidelles  k 
rSglilc  fi;  dmfi>ient  en  tiois  parties ,  dont  l'une 
appartenoit  aux  Evoques  ^  la  ^conde  aux  Prê- 
tres ,  U  troifième  aux  EHacres  &,  Soûdiaéres. 
Quelquefois  en  les  divifeit  en  quatre  ,  dont  la 
dernière  panie  étoit  pour  les  pauvres ,  &  les  ré- 
parations del'^life,  conùneon  voit  dans  les 
Conciles  de  Tolède ,  de  Taraeooe ,  d'Orléans, 
&  celui  de  Rome  tenu  fous  SylveArc  l. 

^  u  u  o  Tm  I ,  eft  quelquefois  un  payement  forcé 
qu'on  fut  par  autorité  de  Jufticc ,  <]uand  elle 
condamne  Quelqu'un  à  payer  une  fomme  qu'on 
applique  d  ordinaire  jiu  pain  des  prifonnicrs. 
Quand  on  fait  quelques  adjudications  au  Con- 
^îTBes  droits  du  Roi  ^  Il  y  a  toûiours  une  mh- 
mon*  >  ou  unç  fommc  qu'on  dcftine  à  des  oeu- 
vres pies.  / 

On  dit  proverbialement  que  c'ed  itnc  belle  aumô- 
ne t  quAnd  on  domie  à  ceux  qui  en  ont  un  grand 
befoin. 

On  dit  auffi  hvpcrboliquemenc,  qu'un  Seigneur 
efl  réduit  à  laumjîne ,  quand  il  eft  ruïné  ',  ou 
fort  incommodé  en  ics  biens ,  quoyqu'il  ne  men- 
die pas  eficâivcment.  On  dit  d'un  mauvais 
payeur ,  que  quand^  lui  va  demander  ce  qu'il 
doit  f  il  Icmblc  qu'on  lui  demande  V^umont, 

5t.  Paul  dans  Ton  Epître  1.  aux  Corinthiens  ch. 
f.  explique  la  manière  dont 'on  recucilloit  les 
Mumines  dans  les  alTcmblécs  des  Chrétiens.  Cet 
ufagcqui  eft  fi  (âintavoitpaftccks  Synagogues 
dans  nos  Eglifès }  Les  Juifs  exercent  encore  cet- 
te charité  envers  leurs  pauvreis.  Voycî.ce  que 

;  dit  la-dclTus  Léon  de  Modcne  au  li v.  i.  ch.  1 4 . 
des  Cérémonies  (^  Cent  urnes  de  ceux  de  fa 
OAHioQi  dsns  les  grandes  Villi»  les  pauvres 
vont  l»  veille  d»  Satbat  (^  des  autres  têtes 

\  confiderakles  che:^  les  riches ,  ^  <heZ  ceux 
qui  font  un  feu  k  leur  aife  j  IX  chjcun  leur 
donne  à  proportion  de  fis  forces.    Déplus  les' 

j     Parnaflinstf»  Mcmutûns  qui  font  prépofez  pour 

I  cela ,  ont  foin  de  leur  envoyer  toutes  les  fem/ti- 
nes  quelque  argent  y  &  fur  tout  aux  pauvres 
honteux ,  aux  veuves  (^  dux  infirmes.  Les 
Juifs  ap|)cllcnt  l'AWvnbnttftdak^  ,  jufiicé.lxs 

:■■    Evangchftcs&les  Apôtres  lui  ont  aufli  donr.é 

,    ce  nom  dans  le  nouveau  Teftamcnt.  Voyez  le 

1  /(nofAcyuftice. 

AÙMOsNE  R,  V.  aft.  qui  ne  (c  dit  euercs 
qu'en  ces  phrafcs.  EgeHorum,  inopum»  miferiam 
levarCf  pnuperes  adjuvare.  lia  été  condam- 
ne à  aumèner  vingt  écùs  au  pain  des  prifon- 
nicrs. Il  faut  aumôneràz  ion  bien,  &  non  pas 
de  celui d'autrui. 

A  U  M  O  s  N  E  R I  E.  Cf.  Office  cfauftral  qui 
eft  dans  ia  plupart  des  anciennes  Abbayes 
&  des  Pricurez  Conventuels ,  dont  le  Ti^airc 
doit  avoir  foin  de  faire  les  aumônes  aux  pau- 
vres du  revenu  zSciXk  ï  cet  effet.  Largiîionum 
prsfechHrM.Lci  Aumôi/teries  font  des  titres  de  Bc- 
nchcc.  Dans  les  Congrégations  Reformées  on 
a  fuppriiné  ces  titres  à'Anmonertes ,  &  on  a 
reiini  leur  revenu  à  la  Mcnfc  Conventuelle. 

AUMOfNIER,  1RS.  adj.  Qfii  donne  fouvcnt 
l'aumôiie.  In  pauperes  bjntpius,  largus,  lilnra- 
lis, efuf us. Cette  femme  eft  fort  dévote  £( grande 
attmôntere.  Le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  fi 
grand  aumônier ,  qu'il  porcoit  une  gibecière 
picinç'd'argent ,  8c  difti  ibuoit  cet  argent  à  poi- 

,    gnccaux  pauvres  qu'il  rcncontxoit  par  ^ci  rutts 

fiHAMOMI, 


Ipn  apfrllpu  MKrdiaii  Jlumlmiort  une  pMtc  \imX' 

'  (c piQMt  potti  wtt4f  Qttictfvoic  des aumftçei 
Il  en  eft  parlé  daoi  le  Roman  de  la  MkAt  4»^ 
celui  de  Hnondc  Iordca^x  ,  ace.  Sarafin  s'en 
eft  aufliCervidaiis  U  jpcMnpc  funcbrc  de  Voiture 

A  UM  O  s  NI  E  R.  C  m.  eft  un  Ofider  Ecde- 
fiaftique qui (crt  le  Roi» les  Princes  fiçkiPrc- 
laïf  dant  kt  fbaâiooa  qui  regardent  k  fervi- 
cedc  Dku.  Mlemmoùmarimt ,  Léfniimuim  pra- 

'  feSm.  On  doute  t'u  doit  itre  oaii  au  flonibre 
des  Officiers  de  la  Couronne.  Dans  les  Or^* 
donnanccs  il  eft  (culemcnt  qualifié  •  QrmU 
Aiummitr  dm  ««r*  Cette  Charge  fut  érigée  ^ai 
Çha»lca  V 1 1 L  cni4f  ).  If  a  la  (ht-inteodauce 
fiir  louilcs  Hôpitaux  &  Maladrçries  de  Ffan- 
tp.  Autrefois  il  confcroit  les  Bénéfices  oui  é-^ 
toknt  à  la  nomination  du  Roi.  Le  Grana  Au- 

~^mSmioroAck  devant  k  Roi  aox  grandes  céré> 
monics.  L'AsUntmier  de  quartier  aide  an  Uoi 
à  Cure  fb  prières ,  ttfySa.  U  boKdi^on  de  U 
uble.  Les  ^MminUrt  dei  Prélats  les  fervent 
k  l'Autel  dam  les  jours  qu'ils  officient  II  y  a 
auffi  un  Dtcmier  Aumimitr  chcx  k  koi»  8c 
des  Atumniers  ordinaires,  , 

On  appelk  auffi  Atemimm  U»  nn  Coavsnt  t 
un  Officier  daufUalqai  eft  pourvu  d'une  Au- 
roônerie. 

A  il  u  o  Cm  I  s  a,  en  vieux  IHk  de  Coutumes  ,à 
lénifié  Lactaire.  On  ne  peut  ttxt  sumimitr, 
&  perfoonicr  tot|t  eoicmbk ,  c'cft-àrdire  l^a- 
tairc  Ac  héritier. 

Ce  mot  vient  do  Grec  lAt«fto«-tulf ,  ^ui  rient 

d*X^k|  mifereûr»  a 

AUMUSSET  f.  Foomire  que  ks  Chanoi- 
nes &  Chanoincires  portent  fur  le  bras  en  été  , 
8c  dons,  ils  (è  ftfrvoicnt  autrefois  en  hyvet  pour 
couvrir  leur  tête.  PelUcouifac  villofun^  amicu-, 
lum.  \^0K  Mummffe  de  petit  gris.  L'«MMJs/f# 
a  été  autrefois  non  feulement  un  habit  de' 
Moines ,  mais  encore  de  gèSs  Laïques ,  tant 
pour  ks  hommes  que  pour  les  femmes.  Dans 
un  Regiftrc  de  la  Cluunbre  des  Comptas  on 
trouve  un  article  de  trente- fix  fous  employez 
pour  fourrer  Vaumuffe  du  Roi.  Lj^  Couronne  fe 
mettoit  fur  ïaumuffe,  -comme  dit  Du  Canec , 
qui  dérive  ce  mot  de  hmicula.  C'étoit  fdon 
Feftus  8l  Ifidore ,  tint  cdifffure  ou  chaperon  de 
femme  faite  de  peau  ou  <k  fourrure.  Il  ajoikte 
qu'on  a  dit  auffi  almûcia  \8c  almucium. 
A  u  M  u  s  s  I ,  fe  prend  auffi  quelquefois  apurement 
&  en  riant  pour  le  Chancme  mémeqm  la  porte. 
L'ambition  ,  l'avarice ,  l*9fffoar  fe  cachent  fou- 
vent  (bus  r4»m«j|f«.  RSGMIIA. 

A   U  N.  ^ 

A  U  N  A  G  E.  f.  m.  Mcfurage  des  étoffes  qui  fe  fait 
avec  une  mcfurc  certaine  »  réglée ,  qu'on  appel- 
le i^  Paris  une  Asme.  TeU,  panne  ad  ulnam 
menfio.  On  a  mefuré  certc  pièce  d'étoffe ,  i'aw 
nage  en  eft  bon.  PlufieUrs  Maoufa^^hiriers  don- 
nent des  cxcedans  d'.iunage  pour  s'attirerjik  la 
chalandifcj  comme  il  Laval  1 4.  aunes  pour  a  o. 
flc  ttielquefois  jufqu'à  18.  mais  cet  excédant 
d'aùnage  eft  règle  a  une  aune  un  quan  .par  les 
derniers  ftai;uts,  que  les  Façonniers  oooncnt 
aux  Marchands. pour  bonne  mefure. 

AUNE.  r.  f  Bâton  d'une  ccruine  longueur  qui 
fcrt à  mcfurcr les  étoffés,  toiles,  rubans,  &c 
Vlna.  U  fc  dit  auffi  de  la  chofc  mcforée , 
Aitne  iourante ,  c'cftunc  mefure  d'étoffe  ou  de 
tapiflcrie  qui  s'étend  fur  les  loi^eurs ,  lâns 
confidcrcr  la  largeur  ou  la  hauteur.  Tous  les 
Marchands  doivent  avoir  une  aune  marquée  6c 
étallomicc ,  &  ferrée  par  les  detut  bouts.  Les 
aunes  font  différentes  Iclon  Jes  lieux.  Celk  de 
Paris  eft  de  trois  pieds  fcpt  pouces  &  huit  lignes. 
Ailleurs  elles  font  plus  grandes,  ou  plus  courtes  : 
&  chez  ks  étrangers  on  les  ap^k  tannes ,  vm- 
rrs  ,  verges,  brajfes ,  palmes ,  8ct^  V aune  de 
Paris  contient  un  aune  8c  trois  quarts  de  celk 
de  Hollande.  Matthias  Dogen  8c  Caftmir  Po^ 
lonois  ont  £ut  des  réduâioos  de  toutes  les  a$t- 
nes  des  plus  fameufcs  villes  de  l'Europe  au  pied 
Rhénan  ;  &  le  Père  Merféne  au  pied  du 
Capitole.  Servius  dit  quei'«MSff  eft  l'efpacc 
c]ui  eft  contenu  entre  les  deux  mains  étendues , 
mais  Sucrone  veut  que  ce  ne  foit  qu'une  coudée. 

A  «N  4,  (c  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  . 
Qtt  homme*rmcnire^tout  le  monde  à  fbn  kune , 
poux  dire ,  qu'il  crcnt  qye  tous  ks  autres  font  faits 
comme  lui.    On  dit ,  qu'il  ne  faut  pas  mefurer 
ks  hommes  à  l'éMmt,  poue  dire,  quU.y  a  4t 


'  ftéî }tpmmtt qiiii^  iiiuii 4o<qBBt fc d'cfprlt 
que  k«  i^ands  :  qu^iHi  lionme  fMit  ce  qu'en 
vant  VdmiUj  (Kmit  dir««  qu'il  a  ^iéja  ca  de  f»- 
rcilkf  f fGurcs  1  qu'il  en  aura  lo^t  k  1oq|^  de 
VsÊêiu  I  pour  dite ,  qu'on  lui  ftt»  tout  k  mai 

Îu'onpourra.T««r/«  t^^di  i'^mu  fi|nifk  auf. 

Ir  e'^  tmimjhmm  lamkiê^piyldi. 

^  'r,^t«kkHr4eraaoe, 


Car  rA«#w«i 


MOWS  V 

^■' •' '■'*■  ^^^.^^ii^^^^  MOI.. 
On  dit  auffi  an  bootdel'faiN  ubtkàmfifm 


dire  qu'où  verra  avécktemp  la  fin  d^wK  af- 
faire On  dit  d'un  srawl  nui^eur  ,qa'ila  u»û- 
joun  dix  eutmês  de  ooyaiMt  Ttaies  pour  fieftp^fcc 
tés , bons  amis,  '  ■  '::^i',:-...^^..C^- l'-^^û'i^  ■■ 
A  U  N  EJL  v<  «$^>  Mefutff  me  'âne  annt.  J^«». 
mmmt  rffÂ»«,«]i|itfiiv«r«ri.Lca  Marchands  ont  pné 
adreàê  particulière  pour  «Mi«r  |  ik  troiiipcnt  eu 

Aune,  'ta. part. pafT &  adj»   / 

A  U  N  EUIL  C  m.  Officier  commis  pour  mar- 
quer de  vdfiier  les  aunes  deii  Marchands.  Afra- 
/•r.  Il  7  a  i  Paris  un  OMps  de  vingt-quatre 
Jutea  Auntmri,  L'Ordônôance  veut  que  les 
Aumeuts  mefureot  ks  éco&s  bord  k  bois  jufic- 
meat,  flcfàns  évenr.  Cet  évent  étoit  autrefois 
d'un  police  audeUdê  l'auAc ,  qu'on  dqnaoit  en 
mefurant.  Les  Atmetasnit  ncuTent^mCoat,* 
tiers ,  Coœmiffionnaires ,  ni  Faâçort ,  niih^. 
ter  auoma'drapetie  pour  leur  compcti 

■    »  '■     ■      A  V  Ç^  ■'■',■ 

AVOtNE.  PluTietirsdifcnt  AtiiMB»fcfônt 
tous  deux  boni-  f.  f.E^ce  de  inciin  gtabqui 
fait  partie  deîi  petits.  Skd%  qu'on  âppefk  les 
M'art,  qui  fertanourdrlfs  chevaux,  Avot^a. 
Un  bon  CavâUerdoit  voit  mander  \'av$m*k 
fon  cheval.  \M  chevaux  vont  plus,  vite  k  f<Sir , 
quand  ils  fcnicnt  ïavêinL  U  y  a  une  e^ede 
ghiau  qui  fê  fait  de  farine  i^avotne.  On  ap- 
pelle \e%  gros  -  cheiraux  ,  des  coffres  à  mmme. 
Par  l'Ordonnance  du  mois  d'Oâobte  i4^9» 
il  eft  ordonné  que  1  ««wWfèâi  à  l'avenir  diftri- 
buée  dans  ks  mefures  k  hkd  >  dont  k  fèptkr  eft 
rqçlc  à  14.  boiffeaux  ,  qui  n' étoit  ci-devafit 
que  de  sa.  quoyqu'on  donnâc  fièptnUnotsà 
bled,  donc  le  dernier  étoit  comble,  pouc£ure 
le  (êptier  d'«twifM,  car  il  fautk  dpubk*de  la 

'    mefure  d'avoine  pour  Ëdit  le  même   poids  d^ 

.  bled. 

On  appelk  F0//«  Mviinty  celk  qui  eft  fterik.  Il 
va  auffi ime  étvoine  fàuv^»  qu. croît  pamû 
Icsbleds  ,&kslqgum;^es.  > 

A  y  o  X  M  1^.  eft  aum  un  grain  qiû  crott  dans  une 
terre  de  1*  Amérique  Septentrionale  vers  le  Cana- 
da, 8c  dans  les  petites  rivières  dont  k  fond  eft 
<k  va& ,  au  bouc  de  la  tige  d'un  habe  qui  s'é- 
lève de  deux  piedrau  deflus  de  l'eau.  Ce  grain 
fc  recueilken  Juin,  8c  eft  gros  comme  k  nô- 
tre i  mais  il  eft  une  fois  plus  long ,  &  il  rend 
plus  de  farine.    U  eft  auffi  bon  qiKleris. 

On  dit  proverbialement  8c  ^nrémém  d^m  hom- 
me qu'on  a  bien  fait  travailler  tout  le  jour , 
qu'il  a. bien  gagné  fon  ««»m«j  pour  dire,  qu'il 
a  bien  gagné  u>n  louper. 

AVOINES,  ou  A  VET^E  S  au  plurier,  Sa 
dit  des  plantes  de  IViToine ,  qâand  elles  font 
encore  flir  pied.  Avena.  Les  avoines  font  bel- 
les cateannée.  Jamais  00  ne  vit  tant  d'avoines. 
Voit.  Faucher  les  avoine  t. 

AVOIR.  Verbe  auxiliaire  qui  fert  à  conjuguer 
les  autres  verbes  aâifs,  &  mémek  fubftaniif 
Etre  qui  fert  à  conjuguer  les  paflifi.  Habere.  Sa 
conjugaifon  eft  fort  ineguliere ,  fur  laquelle  il 
faut  confulter  la  Grammaire.  On  mettra  pour- 
unt  ici  quffques-uns  de  ks  temps  :  Y^J^tM  ^  ' 
il  a,  nous  avons ,  vous  ^eveZ>  ils  off-  P^^- 
yay  eu ,  ne  fiaifànt  qu  une  kidc  fyllabe ,  8c  van 
pas  deux,  yavois  eu.  yamrai.  Au  fubjooâif 
que  j'aye  ,  oue  tu  ay es, 'qu'il  ait,  8c  non  px 
qu'il  uye ,  m  en  vers  ni  en  profe.  J*ik«rMf ,  00 
9i»«  jf'Mi|^« ,  pour  l'imparfuc.  fluoj'tuffetu, 
ou  ,f Mirais  eu .  pour  le  plufq^  parfait,  y  aurai 
rM  pour  le  futur.  Il  y  aAhabiksGranunairiens 
qui  foutiennent  c{\i' ayant  eft  toujours  gérondif , 
&  qu'il  ne  peut  être  participe  adjeaif ,  pour 
prendre  une  $  au  plurier  :  Je  les  ay  trouvez 
ayans  k  verre  k  la  n^ain.  On  dcvroit  dire  par 
/la  même  raifon  aufipniïffiin ,  Je  les  ay  trouvées 
aj tintes.  U  faut  donc  qu'il  foit  au  getondif  pouc 

n'avoir  point  de  genre  ni  de  ca&  T.  CoR^*  H 

figoifici 


.   ^fe,Fofbikt 

*  Mla^iuis.  uèm 

Y    icau  dire  Bc  beau  fa 

'   ,  qu'on  n'mfâuroki 

'  '#v#ir  patience. 

od  dit  Vâvfir  bciu. 

avoir  nneoccafioo 

jirojit».  s'emflpic 

ienm  lu  inlâidt  f 

di^iofittoa  &  la  «e 

.dtt«kvtebil,quit 

fémdier*  j'^îf  àitri 

Avocat,jiy  i  rcfl 

hç^weamo  4e  chok 

rien  1  m  oidoooer  ) 

Jlvoia,  cftauffiin 

ployé  toujours  ave 

qu'une ckok eft,  c 

uni  ccnaioe  fcmm 

homme  plus  malE< 

Mribnnc,doaelaca 

Heqae  la  vAcic;  O 

n'y  en  «.. 

'^voia>encermcs( 

aâivcs  des  Marchai 

fi>nc  tàymbréa  on  i 

dekucDilan.  '  ,    . 

Co  dit  provctbiakaèo 

on  fbus*cacend  des  Cl 

cnead«en  mon  pou 

on  fbuf-cmend  du  h 

'Avoiftt  £  m.  Viau 

richeffi;.  Onlttfpfit 

ce.  Ce  mot  en  ce  i 

averia,  mots  de  k 

de  toutes  fortes  de  1 

bks,  d^chfvauxA 

kboutj^'^Les  Elpa 

avertMt,   Du  Cat 

AVOISINER.  V. 

auprès.  Vsetuum  ,fr 

vincc  eiffoifino  rÉlpi 

Seigneuiie  Mvoijsk*  1 

Ce  mot  n'eft  gnem  bo 

poétique.  Oh  peut  d 

d'une  momagoe  fort  1 

cièux.   Charpentier 

entièrement  4e  la  pv 

^aruntmaitvaiftdel 

fâcréen  pd^fic.  Va 

AVORTEMENT. 

ne»  qui  fe  dit  quand  r 

grofle  fort  deliocs  a 

,   terme.  Aioftio ,  aioi 

que  l'enÊmt  a  crois  n 

auffi,  quand  lesenf» 

ntere  ,  encottp  qu'ils 

pluficui's  ann4is ,  Se 

grandes  peurs  font  ca 

toment.   On  le  dit  ^t 

g^e  ordinaire  ,  des 

femmes,  on  die  plût 

n'eft  qïîaod  l'étvtrtom 

remèdes. 

AVORTER.  T.  0,1 

avant  le  temps  requis  c 

xeieequieftcaufèqu 

rite  ^  ou  perfeâion. 

facero.  Cm  un  crim 

des  femmes  pat  des 

moyens.  Si  e  eft  par 

qu'autre  accident  de  ce 

accoudhe  ^vant  terme , 

une  fmffq  couche  ,  c 

AblaqcouÉrt  a  dit ,  l'I 

l'ulâge  n  eft  pas  pour 

travailler  des  cavales 

avortent. .  Les  attires  q 

vent  ,  foot/ujeû  k  a% 

viennent  point  ànùtu 

.AvoJiTiR  ,  fedit  fi]! 

'  dcfféins,  des  enueiprifèi 

on  fait  queiquejKrepr 

.elle  eft  fujett^«v»r 

croit  faire  une  bellepie 

pas  k  fuccés  qu'îlefi 

defléins  de  quelqu'un  k 

tire  y  dijfel'Oere,  Dku 

nos  defléins,  de  peur  qi 

^  a  la  (irudeoce  humaine 

AvoRTs',   b'i.  part, 

'»/«x.  L'Ordonoancc  v 

^JSkttt-iacpei. 
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^êt.  Podcart ,  ic  Mrif.  Il  «Ua  lMC|i<)n'il  « 
mal  aic^uù.  n  èmr»  tfSu»  à»  c«k  atfVoiu.  Il  m* 
^g  dure  acbeu  faire  i  Icc.  U  bléd  cd  fi  cher , 
.Ip'oa  b'«o  tooic  «v#ir  paoi  de  l'axgcnt  1|  £tuF 
««!#ir  MdMKf, 
v^a  die  r iH/Mf  beaa  ,  Vévêir  btUe  ,  poor  dire , 
avoir  une  occafioo  forocablc  de  ^UfC  quelque 

chaii.  ^  •  ,  - 

ji rem >  l'cwylofe  (oavcfu  avee  U pinkok  m 
devatt  an  infiàû»  ^ie  alon  il  ittt  i  macqoe/la 
dt^iofitiM&ta  ^ohiiiiédkl'oneftdetettece 
doetevteH»o«iieftàl'iiifiiiiâf,  l^qUîrlj'^/ 
^écvdier.  J'^Mâftfafaillcr.  f'iif  àfarkrà  Moa 
Avocat  ,j  1»  à  fcmeicnir  de  moD  atfure.  Il  m 
bc^sOMP  <k  cholbà  fowdirc.  N'4M^-voai 
rien  1  m  ordooner  I 

jlLf  o  I  a  ,  cft  aadtioiperlôaiiel  «  ac  alociU  l'cm- 
plojfc  co&jouri  avec  la  particalc/  ,  Jefignifie 
^a'ooe  eKofe  oft ,  oa  n'cft  fai.  £/«.  11  y  4Kwir 
une  ccnaioe  fcmaie.  Y  «-C'il  au  monde  un 
homme  plus  malheurew  que  oioi  t  II  n'y  m 
seribni»»  doat  la  tumpa^e  me  Toit  plut  agréa- 
Meqae  la  vâcfe;  Oaçn  dichcauconp  plot  qu'il 
tkjtù  *.,  . 

'^YOiA»encermeideNeeoce,  fèdtcdcf  dettes 
aâivcf  dei  Marchands  i  lk  c'eft  de  ce  mot  que 
fooc  t&vmbtia  oa  lockulées  les  iècoodcs  pages 
deknrnlaa. 

On  die  provcibiakiaeiK  en  menaçant ,  Il  tntutrM , 
oofiyut-aucnddcscoa^.  Je  imméi ,  on  roiis-^ 
cneaid«en  monpouvouc.  U  n'eft  que  d'en  «v#ir» 
on  (boi-encend  (m  bicn^ 

A  T  o  I  ftk  £  m.  yknx  mot  qai  fignifiolt  >  fiien  , 
richeflè.  On  lui  pcic  tout  fon  étvêir  6c  chevati- 
ce.  Ce  mot  en  ce  'Sou  eft  venu  de  svttê ,  ou 
0vmm ,  mots  de  la  balTc  Latinité ,  qu'on  a  die 
de  coûta  âanes  de  biens*  U  (iutoucdcsraça- 
bles ,  Ac%  chçvanx  <c  des  beftiaux  quiTctrciic  au 
labourage.'^Les£lpi^Qo|s,diiicatattiGen  ce  icàs 
sveriéâs.   Du  Canob. 

A  V  0 1 5 1 N  E  R.  V.  aÛ.  Etre voifin,  être  ficué 
aujvés.  V$timtm  fjn^pimqmtim  fit.  Cette  Pro- 
vince n^ifimi  rfiipagne  »  Mvnfim»  la  mer.  Sa 
Scigneuiie  #v#t/?k«  ma  terre» 

ce  mot  tt'eft  guère  bon  en  proie.  Il  eft  ptlrement 
poVtiqoe.  Oh  peut  dire  en  failânt  la  defcripcida 
d'une  montagne  fort  élevée ,  qu'elle  mmfinê  les 
cièux.  Charpcuier  ne  rexclud  pourtant  pas 
entièrement  ic  la  pcolè  >  puifiju'il  dit  que  c  eïl 
^ar  une  matfvaiiè  oelicatefle  que  ce  mot  eft  con- 
UcréeA  pdiffic.  Vauo.   T.   CoANi 

AVORTEMENT.  Cm.  Terme  de  Médeci- 
ne «qui  iêdit  quand  l'en&nt  dont  une  femme  eft 
grofle  (on  dchots  avant  qu'il  foit  venu  à  ibn 
tumt.  Abvrm ,  t^fÈHt.  Ilnefcditquede^'s 
que  l'enÊmt  a  trois  moiijulqu'àlèp:.  On  le  dit 
audi  j  quand  lesenfans  meurent  au  ventre  de  la 
mère  ,  cncotip  qu'ils  y  demeurent  quelquefois 
plaficni's  annÀs ,  le.  même  toute  la  ik.  Les 
grandes  peurs  (ont  capables  de  caaièr  un  «v«r- 
ttmtnt.  On  le  dit  plus  proprement  dans  le  lan- 
gage ordinaire  ,  des  aniouux.  A  l'égard  des 
femmes»  on  dit  flàU>tim0féMt0tt*mdiei  fi  ce 
n'eft  qiîand  Véiimtimmt  eft  provoqué  par  des 
remèdes. 

AVORTER.  T.  n. Pouflêr' (bn  fruk  éehùn 
avant  le  temps  requis  ordinairement  pat  la  natu- 
re i  ce  qui  eft  caufi;  qu'il  nr  vient  poux  i  matu- 
rité éi_  on  perfeâioiL  ^hartmm  p»ti  ^  êlfrttmi 
f^ttr:  Col  un  crime  capiul  oe  &Lre  mvtrttr 
des  femmes  pat  des  breuvages ,  oa-  àtttrcs 
moyens.  Si  c  eft  par  quelque  chute  ou  quel- 
qu'autte  accident  de  cette  nature  «  qu'une.femme 
accottdhe  ^vant  terme  >  on  doit  dire  qu'elle  a  fait 
une  îéSh^  couche  ,  ou  »  qu'elle  s  eft  bleflèe. 
Ablaocoaàt  a  dit ,  l'Impératrice  •vwt»  i  nuis 
l'uiàge  n  eft  pas  pour  lui*  Qujnd  on  fait  trop 
travailler  des  cavales ,  cela  %ft  cau(c  qu'elles 
»v*rf»t. .  Les  arjft-es  qui  (ont  bams  du  mauvais 
vent  ,  font/ujets  sK  âfûvrtef ,  de  îeurs  fruits  ne 
viennent  point  à  maturité. 

.A  Y  o  A  T  I R  ,  (è  dit  figurément  en  Mo^^c  àc» 

'  cieiTeins,  àa  caucpti{cs^\talipr»cêderf.  Qja|nd 

on faitquelqueattreprire  an  (ielà de  (es  forces , 

.die  eft  fujatéOr  «v»rr«n  Souvent  un  Aateur 

croit  Sureunebellepiece  ,  qui  évtrtt  >  qui  n'a 

,  P^s  le  fuccés  qu'iTerperoit.  Faire  «v#rr«r  les 
dcflèins  de  quelqu'un  les  rendre  inutiles.  DiftH- 

\,itr0f  dij^ol-otrt.  Dieu  ^r  quelquefois  àvorttr 
nos  dclTcms ,  de  peur  que  nous  n'attabuions  trop 
a  la  (Prudence  hunuine.  M  o  trr. 

AvoaTB',  Et  part.  palT.  &  zà).  Ahorti- 
•vus.  L'Ordoooançc  veut  quç  lc(  bol»  twttig. 
^JSiWt-iSlcpez. 


U 


Kiïp:  AUR»  ' 

AVOlTOUrm.  CM  <ft  ai  «VaM  le  fi*ps. 
ou  qd  ne  peut  ^m'^msketim  «f4kMirc. 

têi  fti  mtérf  MVM^t  êéê  àê  wdtn , 
JtfniMêgt  tmtfnt  d*  rkrt  &  du  nJànt  : 

Xk/mt  dm  métmt,  (^  Èê  Vnrt» 

*  te  ^ttit  d'une  béce  ^  atone  »  eft  anflS  un 
éHi$rt—,  Ou  ayoeau  ne  profitera  pas ,  ce  9'cft 
qu'un  mmmtÊm,  Le  piw  bel  arbre  pcodiii(  tou- 
jours quelqne  ««ertMV» 

AvoKToM,  eft  au($ n» terme  inratleux , dont 
on  ne  (ê  (an  que  dans  le  ftilc  fimple  di  comique. 
Ainfi  on  die  qii'un  petit  homme ,  qu'un  Pygmée 
eft  aa^u»r«pii  de  nature.  Qu^l  petit  »vftên  eft 
celn^ Ils peiUleat  (ominc des mvntmn^  vani- 
té. G  OUI.  ^        . 
Siq^ll(p^$tf9rioad$ttmwê^ 
Ofi  mt^t  Uvmritsytux»  H  Al  H. 
Scajtge^  a  dit  anfti  que  U  langue  tuafoiik  eft 
tp  4V0rtm  de  ia  langue  Latme;';  > . 

AVOCTRE,  pu  AVOIfTRl  Vietx  ter- 
,  me  de  Coutumes ,  qui  fignifioit ,  Bdtéird,  itt^gi- 
time,  Sfmms.  On  le  trouve  dans  Rabchis. 

Ce  mot  vient  du  Làân  sdmltnn  car  on  difoie  au(E 
ÉfUéMiriê,  ou  Mvuitfrit ,  pour  figoiifiec  Mdul- 
4itt,  Les  Florentins  diient  mwUtrt^*  Voyet 
Ai»BaTii|ak 

V.  *         ■■  AUP.   .        .,,    . 

AUPARAVANT,  adv.  Ilfignifie»  Preihie^ 
rcment ,  avant  toutes  cho(ès»  Antè.  \%  Tavois 
averti  long-temps  éUip»r»vMnt.  Ne  falfoit-il  pas 

,  smfMrMVMnt  parler  avec  moi  de  cette  a&irc  ? 
Alexandre  donna  ï  Porus  un  Hoyaua|e   plus 

Î;rand  que  celui  qu'il  zyoitsmfMrMvmnt.  Vauo. 
1  y  a  des  gens  qui  font  (ùivtc  mup^irétvant 
d'un  '<jt$$  »  &  qui  dilicnt  :  il  faut  Aufér^vant  t^nt 
de  faire  cela  .*  ifCuit  émfdt^vMt  qin  de  dtncr, 
bénir  les  viandes  que  l'on  niet  dir  la  table  i  nuis 
c'eft  fort  oui  parler^  Us  confondent  le  mot 
MMpMrsvMut ,  qui  étant  adverbe  ne  régit  rien  , 
zynec  celui  A'*v»nt.  Voyez  Avant. 

AU  VI  ^  A  L  L  £  R.  adv.  'Tout  le  pis  qu'il  puif- 
fe  arriver.  Vt  rtt  ftffîmè  eidut^  cadst.  Ah  fis 
)JLtf ,  il  m'en  rcriendra  un  tel  avantage. 

A  \5  P  R  E^  S  Prépofition  qui  marque  un  lieu  pro- 
che ,  &  qui  rqjic  le  gcqitif.  /»r»^  ^profter. 
Etre  sHfrtt  du  feu^  Il  loge  »npth  du  Pont- 
neuf.  La  boule  eft  tuipris  du  but.  Elle  fert  quel- 
quefois à  marquer  un  attachement  dpmeftique* 
U  eft  HHfres  d  un  grand  Seigneur  ;  pour  dire  ^ 
il  eft  atuché  à  (on  (ervice.  Elle  fcrt  encore  i 
faire  com|^ndte  qu'on  a  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un.  Apitd.  11  eft  bien  Mufùt  du  Prince. 
.  U  eft  bien  ^ufrhsAn  Minifttes.  Il  eft' bien  4m- 
frU  du  (exe.  Elle  fett  auiE  à  la  comparai  fon. 
j4d.  Les  tableaux  des  Peintres  modernes  ne 
(bot  rien  »^rit  de^ceux  de  Raphad. 

A p p K ^s  )  e(t  quelquefois  adverbe.  Profk  tpro- 
*im^.  Je  viens  d'icy  Mupris.  Il  demeuré  tout 
MMfrh ,  9c  joignant.  On  dit  en  proverbe  ,  Si 
Vous  n'en  voulez  point ,  couchez-vous  attfres. 

Ce  mot  vient  de  »dprejfiim  ,  M  a  N  a  o  i  i  ou  de 
dUU  àc  pr»fê  «  N I  c  o  D. 

.■        .  A  U  Ru         , 

A  itR  a!  Cm.  OiTeia  du  Mexique'  i\  eft  grand 
comme  une  poule  d'Egypte.  Sou  plumage  eft 
noir.  Il  a  l'aile  fi  forte.qu'il  vole  contre  le  vent. 

AUrEA  ALEX  and  rima*  Cf.  Opiat.^ 
C'eft  on  veriuble  antidote.  On  l'appelle  «»f*4, 
à  cauCc  de  l'or  qui  entre  dans  (à  compofition  ; 
&  Alex»»drimM  >  k  cau(è  d'un  Médecin  npmmé 
Alexandre  qui  l'a  inviénté.  ll^arantit  de  la 
cdlique  tt  àc  l'i^plexie  ceux  qiii  en  font  un 
uiàge  un  peu  continu. 

A  U  R  E  O  L  E*  C  f.  Ternie  de  Théologie.  Amt 
rêûU,  CocAronne  qui  eft  donnée  par  Tes  Pein- 
tres ft  par  les  Sculpceua  aux.  Saints,  auk  Vier- 
ges ,  aux  Martyrs  j  âc  aux  Doûèursi  pour  mar- 
que de  la  Tiâoire  qu'ils  ont  remportée.  Le  P, 
Sirmond  dit  que  cette  coutume  é0  empruntée 
des  Payens  /  qui  envirgnnoient  de  rayons»  la  té- 

.  te  de  leurs  Lneilx.  Vo^ez  St.Thomas  au  Sup- 
plément de  fil  SomnK.  QgelUon  n^. 

A  u  A  i  o  L  s  ,  s'eft  dit  originairement  de  quelque 
jojFau  qu'oa  piopdloit  pour  prix  de  quelque 
dilp^tc  i  qu'po  donnoit  pou;  récompeniè  au 
mérice4  Du  Canoi. 


AVR. 


tel  TliéotogftfliB  Scolàftiques  appelletti  Âénétiit 
les  récompenfirs  (peciales  qui  (ont  données  aux 
Manyrs ,  »u%  Vicrgn  ^  aux  Doâcurs  i  te  aux 
autres  Saints ,  à  eaulè  de  kuts  œuvtes  de  /»tr* 
ir^gém».  Et  c'eft  ce  que  St.  Anguftin  dans  Ton 
Livre  de  la  Virgiatié  appelle  prfr»gativ$  d4gUi- 
re«  Le  P.  Scgucnoc  de  l'Oratoire  qui  a  traduit 
^•et  ouvrage  «e  %t.  Auguftin,  dit  daiu  (à  rcmar<T 
»4|ae  fur  cet  endroit  :  C'cft-i-dire  ,  quelque 
I,  naut  degré  de  gloire  ,  au  moyen  dcquoy  i  ils 
u  feiont  viaymenc  plus  heureux  que  ks  autres, 
t.  Il  ne  faut  pas  penlêr  qqe  ce  (oit  cette  Torte 
,t  dé  récompôire  qde  \e»  derniers  Scolàftiques 

.    tt  ont  inventée  »  &  qul'ik  tffcWoA  AmrtM  :  car 

n  Icf,  Pcres  n'en  ont  jamais  parlé ,  ni  même  les 

«>  tfcemieri  Doâenrs  drr£tble)&  il  n'y  en  a  nul 

y,  fondement  en  l'Ecnturc.  Mais  le  fondement 

."  \  ^^^  ^^''  '^1^  ^  ^"c  fauflc  imagination  que 

^  M  l'on  ne  peut  vaincre ,  que  la  grandeur  ft  l'ex- 
„  cellence  de  l'aétion  coiuribiic  quelque  choie 
n  au  mérite.  Cette  proporuion  du  P.  Segttenoc 
couchant  l'AurtoU^  été  ccnfurce  pai;  les  Théo- 
logiens de  la  Faculté  de  Paris. 

AURICULAIRE  adj.m&f.  Qjûfecon- 
noît  par  les  oreilles.  AuricuUus.   La  Confer- 

.  fion  .Auricm^ire  eft  plus  douce  que  b  Confcf- 
fion  publiauc  de  l'ancienne  EgUTc.  Un  témoin 
oculaire  eft  reçu  en  preuve  ;  nuis  le  témoin  «m- 
réculsire ,  ou  qui  ne  parle  que  par  ouï  dire  >  ne 
prouve  rien.  On  appelle  le  petit  doigt  de  la 
main  >  le  doigt  émrtttUiùrt  ^  parce  qu  il  fert  à 
nettoyer  &  \  curer  les  dteitles. 

A  V  RI  L.  C  m.  Quatrième  mois  de  l'année  (clon 
nâtre  fupj^tacion  j  ^  le  (ècond  fuivant  celle 
des  Aftronomcs  ,  pendant  lequel  le  (blcil  par- 
xourt  le  ligne  du  Taureau.  Aprilis. 

Ce  mot  vient  de  aptrUis  >  du  verbe  /tperire ,  parce 
qu'en  ce  mois  la  terre  (cmbic  s  ouvrir  ,pouc 
produire  toutes  choies.  N  i  c  o  d. 

On  dit  figurcment  ,  qu'un  homme  eft  en  l'avril 
de  Ces  jours  j  pour  dire ,  qu'il  eft  co  la  fleur  de 
(à  jjeunertc  ,  au  printemps  de  fon  âge  j  à  caule 
qu  Avril  eft  toujours  au  printemps.  Mais  ce 
n'cft  qu'en  vers  qu'on  parle  de  la  loxte. 

\  En  /'Avril  dt  met  jours  ; 

(         L'éMorable  Amântnte  1 

Tut  mites,  mes  Amours.  R  Ac  A  N.  -     ., 
\        Rentrer  en  mon  Avril  Jeform/Hsje  ne  piiisi 
Aime^moi  >  s'il  vous  fiait ,  grtfon  comme 

"Et' je  vous  Mimer»i  quand  vous  fere:(^  de 
même.  R  o  n  s. 

On  appelle  Voiffon  tt Avril  ^  un  poiftbn  de  figUK- 
longue  &  mcntiif  ,  dont  on  fait  une  pèche  fore 
abondante  en  cette  (âifon  «^qu'on  nonimc  autre- 
ment Ai»qMereau  :  8c  parce  qu'on  appelle  du 
même  nom  les  entremetteurs  dcS  amours  illi-» 
cites,  cela  eft  caufe  qujon  nominc  aulTi  ces  gens- 
là  Poijfons  d'Avril. 

AURILLAS.  Terme  de  Manège,  qui  fe  dic 
des  chevaux  qui  ont  de  grandes  oreilles,  8ç  qui 
les  branlent  fouvcnt.  Auritùs. 

AURI  PEAU..  Voyez  Or  I  PB  AU. 

A  U  R  O  N  E.  Cf.  Ttntic  de  Botaniquc.-C'eft  un 
genre  de  plante  dont  ks  fleurs  &  les  fruits  (Une 
tout-à-fait  l'cmblables  aux  flcdrs  &  aux  fruits 
de  l'abCynthc,  Abrotonstm,  L^r  4^^'^'^^(^cc  ^^  ^^ 
deux  genres  fe  tire  d'un  oértain  port  qui  lcuc\ 
eft  particulier ,  dc'qu'oiyie  fçauroit  décrire.  Ce 
mot  vient  du  Grec  ,  lj8poT©*^  inhumain  j 
oude  jdpttToç  »  qui  figqifieùaê  ehbfe  bonne 
-1  manger ,  2c  de  la  particule  privative  a  i  com- 
me qui  ditoie  une  plante  que  l'on  ne  fçauroic 
manger  >  à  càufe  de  fon  amertume,  !^ui  eft  plus 
grande  que  celle  de  l'ablynthe.  Il  ^plu/îeurs 
el'peces  a'aurone.    - 

Cette  ctymologie  qu'on  donne  ici  du  mot  AIm-o- 
rMMPjenlefaifimtdefcendre  du  Grec^pwr^^ 
qui  fignifie  bon  à  manger,,  paroh  diffidle  ? 
accorder  avec  la  quantité  à'At^rotomim  ,  dont 
Horace  &  Lucain  (ont  la  première  fy  llabe  brdVe 
ce  qui  ne  pourrolt  être ,  s'il  venoit  de  /Bp«rôc7 
qui  s'écrit  paKtu  ^-  Ne  (ëroit-il  pas  plus  rai-'. 
(onnable  de  tirer  îecymologie  dé  ce  mot  de  Va 
pritl^tif  4  &  de^poroc  ^  qui  fignifie  mortdis  ^ 
martel ,  &  de  dire  que  VAurone  eft  appellèc 
AbrotoHum ,  parce  que  les  Médecins  la  don- 
noient  aux  malades  pour  l^s  pèérerver  de  la 
mort.  C'eft  l'idée  queupus  donne  Horace  de 
l'Akrefpnum ^lotù{\i''^àiniaasU  premicrc  Epî- 
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xxt  du  dccoD^  Unt^  Jkrêtnmm  àgrf  ém»  mh- 
dtr*,  »ifi  mmi  Jidifit ,  ÂMft,  '  ■■     * 

A  U  H  O  R  £.  f.  f.  Crépufctilè  »  Iiunicrc  oui  m- 
toU  quaml  le  (bldl  eft  ik  1 8.  dcgrcz  piès  de  l'no- 
tilba.  Aurêrs,  Il  n'y  a  tîcu  de  plus  agrèabk  à 
voir  que  le  lever  de  Vsttrêrt  >  te  Toiu  Ici  tiuèci 
éclairées  des  rayons  du  CokU.  Les  Poéccs  en 
fom  une  Divinité  ,  donc  Ccphale  écoit  ameu- 
rcttx.  lit  lui  idonnoit  un  char  ,  &  des  doigts  de 
rdfès.  lU  difcnr  qu'elle  fcine  des  rofes,  à  caufc 
que  (buvcm  elle  colore  les  nulis  d'un  beau  roi^c. 


Htliu  fi  jiun4  nutfê  «       |^ 
têt  qml  erimt  «y-/*  fA  mtritir  mm  mst' 

heur  f 
iis  vif  À  >#i»#  MtCêmmtécé  à'iclnt  : 
Ji  tomter^i  ctmwn  *"*'  fi"*^  , 
'  ^i  »'m  vu  qu'uHs  Aurore.  R  ac  i  M. 

Nicod  dérive  ce  mot  Mi  titntf  folt,qmif  /ur  mm- 
refcit, 

Qnckjues-uns  ont  ap|)cllé  jiurtê  ftPtfntritnMt , 
une  lueur  >  &^unc  clané  qui  paroïc  quelquefois 
pcndanc  une  huit  oblcure ,  ic  qui  occupe  toute 
fa  partie  (èpcentrionalc  du  ciel ,  enfbne  qu'on 
Ja  prendroic  pour  l'^^rêrt.  Galtèndi  a  fait  la 
deicripcion  de  ce  phénomène  qu'il  oblerVa  exa>  ** 
Cernent  en  i6ti.  ^-^ 

Au  a  o  n  I ,  fe  dit  aafll  pour  la  partie  du  inonde 
où  paroïc  Vaitrort ,  qui  eft  l'Orient.  Les  peu- 
ples de  VAurft  \  pour  flire ,  les  Oricmaux. 

On  nomme  couleur  aMurj^rt  t  un  certain  jaune 
doré ,  9c  éclatant  cQmi^  celai  qui  parole  Cou- 
vent dans  les  nutfs^au  |ever  du  (oleil.  Les  cou- 
leurs d  MHTort  (z  font  étant  alunécs  &  gaudécs"^  ki- 
fortement ,  flc  rabattues  avec  le  raucour  diflous 
en  cendre  eravelée ,  potaflfe  ;  ou'fbute. 


On  appelle  hgurément  utK  beauté  nailTante  ,^une 


i^ll 


°\^ 


jeune  hlle  qui  commence  à  parole re  dans  le 
monde ,  une  aurore.  Je  fouhaitc  que  cette  au- 
rore foie  i'uivie  4*un  auiU  beau'  jour  qu'elle  Je 
mcrice.  Voit. 


/■ 


/ 


A  U  S. 


ÙM  fâu  Ht  coolblef  4e  (îOc^ftlf  »  ênf  bien 
ir««lois  je  dcfcendre.     y^  ,.  Ji 

Il  Êuu  remarquer  fur  cette  conjonâioR  %|f«^ttc 
quand  il  y  a  coroDaraiibn,  êc  que  la  propofiuon 
,  eft  affirmative  ,  il  faut  orendre  garde  à  (c  (cr- 
vir  toujours  d'0pJfi,Ctn  uqj^  faute  qui'  écbape 
(buvent  de  mettae-^  pour^j^»  Il  avoit  en  ré- 
vérence la  mifirrable  forcupc  d'une  PrincelTe 
ïffuUd^  ûuig  Royal  t  k.  on  nom  A  fameux  que 
celui  d'Ochtts.  Vauo.  A  un  malheur^  grand 
que  le  mien  >  il  ne  fiUloit  pas  une  moindre  con- 
(olatioo.  Voit.  Dans  ces  deux  exemples  il 
fallait  sitffi  au  lieyrde  fi.  Mais  lorsque  la  pro~ 
pofhion  eft  négative j,  on  dmt  fe  (crvir  défi  ,  . 
&  non  pas  dhmj/l.  Rien  ne  l;^  toucha  A  lénli- 
blement  que  rinictécde  (à  Religion.  FiicH. 
Qn  met  toujours  fm  après  fi  8c  sHÉi  en  ces 
fones  d'occalîons  >  quoy  que  Malherbe  ait  dit , 
Il  n'eft  rien  défi  Ixau ,  comme  Califte  eft  belle. 


■^ 
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Ma  foi  eft  Mu0Wite ,  comme  k Tujei  en  eft  beau.  - 
Son  exemple  neft  point  i  fuivre  en  cela. 

AUSSI-BiBiN  QUE.  Conjonalon  qui  fi- 
gnifie  f  De  niemc  que  Eodem  modot  furiter  » 
tMHquam.  Les  hommes  les  plus  foiblcs  /ntffi- 
hien  qmo  les  Hero^,  ont  fait  voir  qn»  la  mort 
n'eft  pas  un  maf.  • 

AtJSSI-TOfT.  adv.  Dans  le  même  temps , 
dans  le  njomenc.  StMtim ,  illico'^ continué.  Si 
vous  me  donnée  vof  ordres  ,  je  les  execaterai 
sujji-tit.  Il  (igtii^  encore  ,  AulC  aiHbnenc , 
aufli  volontiers.  Je  prcndxois  sn/firtit  la  lune 
avec  lesdcncs. 


r 


fljfêi  f  trti:(o  vtrs ,  huit  tn  eau ,  cinq  on 

éme. 
Jo  lui  ferois  auHi-côtiMi  tattonn.  Voit- 

On  dit  proverbialement ,  Auffi'-tit  dit ,  àuffi^tot 
fair,descommandemcnsqut  (ont  promptemenc 

"  execucex.   Auffi-tôt   meurt  A^eau  que    vache. 
Xitfft-tôt  pris ,  anjlp'tôt  pendu.    ~      ; 

A  U  S  S 1-T  O  T  Q]y  E.  Conj.  Au  m^me  tem|>s* 
que.  Simnl  mc  ,  Vi>i  prj^mum.  jinffi'-tot  qu  il 
m'invoquera,  je  l'exaucerai,    Akn. 


uiàM,  Titus ,  •        .  , 

^      féiffi  /'auftcritè  dstoéit  lot  v<rfi«#«  ^ , 

tofent  mmo  i  joUir  etmnfou  do  Uhottéi 
On  h  rotientfêft  msi  éêvtc  /  aufter ité.M»L. 

A  0 1  r  I R I T  i'  /  figpifie  atiffi,  Mortilicatiaa.  F/. 
fé  sfpofitm /duritiéo.  La  {ijus  grande  «ifflmitf 
des  Chartreux  >  eft  la  folitude  pttrpetuelK.  On 
dit  auffi ,  Vnufierité  des  moedrs .  de  la  vie ,  du 
viûge.  Faitrdcs  nnfioritot.  A  &  «.  Renonter 
Aix» Mufiorito^  MAUCftôix  Nool  favons 
viUî  pratiquer  à  la  rigueur  toute  l'^miédes 

G'  unes  8c  des  abftiocnéct .   F  l  i  c  h.  Ce  Ibnt  les 
ches  Chrédcns  qui  gemilTent  fous  Vaotfioriiéj^    > 
Ac  (bus  le  poids  de  l'Evangile.  I  D.  .  ^ 

\    y  ■       '. 

^ifolefitomd4ffoin,l^fHrit$t  v, 
éd  quoi  toforvirontcoê  dehors  nffoâoKf    . 

Ces  jeunes ,  (os  aufteritec 
.N«  fefsvont  devnnt  Dieu  to  ftùfotm  ^A 
morito.  .      L'Ab.  TiTiL 

Ce  m«t  vient  du  Grec  «vr^pÀc  1  ^    " 

AUSTRAL,  ALI.  adj.   Terme  de  Gcogtai  \ 
phie.  AufrnUt  ,Aufirimu.  Méridional,  qâèft     ' 
du  côté  du  Midi ,  du  ^èqtffe  IbdAe  k  veut  ^ 
les  Latins  appellent  ^«/«r.  La  Terre  Ai^raU 
eft  encore  inconnue.  Le  Cap  de  Bonne  Elperanctr 
eft  i  trente-cinq  degtcx  de  latitude  Ai^Me, 
JLe  Capricorne  eft  dans  la  partie  AufrMt  iiis. 
cieK 
Ce  mot  vient  à'^ufier ,  lo  vont  du  Miefy,       ^ 


AU  -t. 


I 


A  U  s  P I  C  E.  f.  m.  C'étoit  chef  les  Ancîcns  une  ,  Aufli-iôi^iu'*»  monde  on  veut  flniro,* 

fcfpece  d'augure,  dégaine  fiiperftition,  lorlqu'ils  ,  ^^  commence  n  défUtre  à  Drou. 

confidéroient  le  vol  &  le  chant  des  ci  féaux  7  /«  LAbbe  Titu. 

"pour  {avoir  lî  quelque  entrcprife  queton  comJ   A  U  S  S  I  E]gf  E.  f.  f .  Terme  de  Marine.  Grofle 
mençoit  devoit  être  hcureufc ,  ou  malhcureulç-        corde  à  trois  courons.  Rudens, 
Aufpicittm,  Augurium ,  omen.  Pline  en  accribuii    AUSTERE,  adj.  m.  fie  f.  En  termes  de  Phyfi- 


'  ^^l'invention  à  Tircfîas  Thebain. 
A  u  s  p  I  ç  i  ,  figniHc  maintenant  un  prcfàgc  ,  ou 
des  circonftanccs  qui  font  efpcrer  un  heureux 
fuccés ,  ou  en  appréhender/ un  mauvais. La  fon- 
^  dation  de  Rome  a  été  commencée  fous  d'heu- 
reux Muffices  M  dans  des  'temps  &  des  lieux  fa- 
vorables pour  fon  a^randiftcment. 

**  .    ■ 

Jamais  h^men  fojrmé  fous  U  plus  noir  auf- 
1  «jcc,  ^ 

( ,         De  ihymen  que  je  cr»ins  n'égalât  le  fuf- 
flice.  R  A  c  I N. 

(On  Hit  aulfi ,  qu'un  homme  cA  venu  (bus  les  auf- 
\     piccs  d'un  tel  -,  pour  dire ,  foucenu  par  fa  fa- 
veur ;  fous  fa  conduite  &  fous  fa  protcdliqg. 
^^i!  ne  faut  dcfcfperer  de  tien  (bus  la  conduite  & 
_      fous  les  aufpices  de  Tcucer.  Da  c  i  s  i^r-Ctttc 
j    façon  dç  parler  eft  venue  de  ce  qu'autrefois  à 
I     Rome  on  ne  faifdic  aucune  affaire,  &  fur  tout. 
f    en  mariage  ,  fans  copfulter  les  Dieux  par  le 
moyen  des  aufftcct ,  comme  on  voit  dans  Ci- 
ccron  en  l'Orailon  pyft  Clutntio.    Ainfi  ,  Venir 
fous  les  /<«//)/>  f/HcqucIqu'un ,  c'eft  ,  Marcher 
fous  fa  conduite  ,  &  afturé  de  (a  faveur. 
Ce  rrîbt  vient  ah  Avibus  fpcii*ndit ,  nfpiciendis , 
^  &  nia  point  de  lingulier  en  ce  (cns. 
A  U^  S  r.  Conjondlibn  coiiipatative.T«;»,^jiMOT, 
tque  AC.  Qui  acheté  le  cheval ,  ach^e  ttuffi  la 
btide.   Si  on  étoic  «m/Ti  fage  que  Salomon ,  ou 
ne  fcroit  pas  tant  de  fautes.    Le  (bleil  luit  Muffi 
bien  fur  les  bons  que  fuf  les  mauvais.  Vous  pré- 
tendez à  cette  charge  ,  &  moi  ttuffi.    Je  fais 
cela  d'juj/î  bon  coeur,  que  (î  c'étoit  pour  moi. 
''      Ce  mot  vient  de  ad  jfic.  M  en. 
Aussi  eft  encore  une  cou  jonâion  augmeotative. 
Etiam ,  tjHoquc ,  itrm.    Non  feulement  cela  eft 
vrai  i  mais  <ftf/i  fort  raifonnablc.  Les  troupes 
de  Rutilius  furent  défaites  ,  celles  de  Cepius  le 
furent  >tMj/i. 
Aussi,  (crt  encore  1  rendre  raîfon  de  la  propofi- 
tion  qui  a  précédé.  Nam,  enim.  Je  n'iray  pôinc, 
éutjfi  bien  il  eft  trop  tard.  Ua  Philolbphedi- 

.      \     ■ 


que ,  fendit  dTune  laveur  âpre  qui  cau(ê  un  re- 
ierrement  dans  là  bou^  :  c'eft  une  des  iM»if 
faveufsjqui  frappent  l'Q^ane  du  goût  i  telle^ft 
celle  du  vitriol.  Affer ,  ncidut ,  aeer. 

A  u  s  T  E  a  i  ,  lignifie  auftt  ,  Rude  ,  fevere  ;  qui 
ne  pardonn^  nen.  Auflerus  ,  -âurus ,  feverus. 
Un  Juge  Mufiere  eft  moins  corruptible  qu'un 
autre; 

A  u  s  T  s  a  s  4  fe  dit  aulfi  de  celui  qui  eft  fevere  k 
lui-même  «  qui  ne  fe  permet  aucuns  plailirs  , 
qui  maltraitte  fon  corps.  Quand  les  loiianges 
ioqt  nnes ,  çiles fcdûifencles  plus Mufteres. But. 
Ce  Religieux  eft  fottnùfleroy  il  porce  la  haire 

.  &  le  ciliée.  On  ne  peut  paftcr  d'un  Ordre  à  un 
autre ^  s'il  n'eft  phis  dufiere. 

AusTias,  (è  dir  figurémenc  en  choies  mora- 
les. Ixi  mœurs  aubères  de  Cacon.  Une  vertu 
Muftere.  Une  mine  Muftere  ou  refrognée.  Il  y  a 
des  gens  d'une  probité  fi  nufitre  ,  qu'elle  eft 
plus  propre  \  dégoûter  de  la  vertu,  qu'à  la  faire 
aimer,  fl  ne  faut  pas  toujours  fuivre  les  ordres 
nufieresdz  laraifon.  S?  E^.R.  Il  s'clevoit  par 
w\c  Auftere  vertu  au  deflus  des  craint;j:s  »  &  des 
complaifances  humaiiM;s.  F  i  se  h.  Une  motale 
peut  être  aufiere^l'zns  être  déraifonnable.DuPiM. 
Un\Philofophe  chagrin  &  suftere  eferouche 
les  jeunes  ecns,  &  leur  fait  foupconiKr  que  la 
vertu  eft  d'ime  pratique  ennûyeule.  L  a  Bruy. 
Seneque  eft'  trop  ridé  &  trop  aufiero.  S.  EvR. 
Qu^une  nufi.re  vertur paroifte  dans  tes  yeux. 
LAbb^Tetu.    ' 

AUSTEREMENT.  adv  .D'une  manière  au- 
ftere.  Muftere  ,  feveri ,  duritor.  Les  Religieu- 
fesde  (àinte  Claire  vivent  fort  nufieroment. 

A  U  S  T  E  R 1  T  E.  f  f.  Sévérité.  jiufteritM  , 
feverttM  L'*ufliritéde»  Cenfeurs  Romains  te- 
noit  tout  le  monde  dans  le  devoir.  Il  y  a  iia- 
turcllement  trop  à'»ufiorité  dans  le  .ftile  d'un 
homme  d'une  vertu  trop  rigide.  V  a  l  tr  La 
frugalité  des  anciens  Romains  n'étoir  qu'une 
ignorance  des  plaifirs  i  &  cependant  qn  a  con- 
facrc  cette  nufieritê  occcllâirc  coouDC  une  ver- 
tu. S.  £  V  ju 


.'  I 


AUTAN,  f.m.  Vent  ouî^fouffle  du  cécé  du  Mi- 
di. Altûnus.  Selon  quelques-uns,  c'eft  le  vent  (fe 
Sud-eft ,  8c  fc-lon  quelques  autre ,  de  Sud-o«ieJI. 
Ilfcft  d'prdinaire  orageux ,  tt  les  Pdito  l'cm- 
ployent  en  parlant  des  tempêtes. 

Hon  loin  dufitr/Egio,  oh  l*on  voit  on  tout 
/  temps, 

C ontrojos  .Aquilons  fomhnttro  losAatwas, 

■'      '■    MiNAO. 

^  On  l'appelle  <?«rifii  fur  laMediterranée. 

AUTANT,  adv.  Relatif  qui  (êrt  i  expliquer 
deux  chofes  égales  en  nombre.  Tôt ,  auot.  On 
demande°quelquefois ,  s'il  y  a  uutnnt  d'hommes 
que  de  femmes.  Il  envoya  Parmcnion  avec  deux 
mille  éfran^rs  ,  &  autéinr  de  Maccd^iens. 
V  A  uo.  J'ai  été  M/stmt  de  fois  chez-  vous ,] que 
vous  chez-moi.   Toties  ^  muotios. 

Autant,  marque  aulfi  i'^ah'té  de  prix.  Tm- 
tum  qusnthm.  Monfieur  vaut  bien  mutant  que 
IMadame.  Ma  maifon  eft  de  mille  écus  (kns  en 
rien  rabatte  j  j'en  veux  tout  autant ^ 

Autant.,  (crt  encore  à  màrquef  l'égalité  en 
toute  autre  chofe.  Tantum,  quantum.  Il£iut 
dans  cette  compofidon  «MMur  de  Tun  que  de 
l'autre.  Autant  qu'eft  vafte  l'étaidiie  quîjjH 
entre  le  ciel  &  la  terre ,  autant  eft  grande  &  iP 
finie  la  milericorde  de  Dieu  fur  ceux  qui  le  aai- 
gnent.  PÔrt-R. 

A  u  T  A  N  T  ,  fe  dit  quelquefois  làns  relation ,  d'une- 
quantité  iacertàiiK.TA)»r«OT,^«MiirMMifi»»^Mif. 
Cette  femme  a  autant  de  beauté,  de  venu,d'ef- 
prit,  ou'on  en  puilfe  avoir  ;  c'eft-à-ditc,  qu'elle 
eft  bclle,yenueufe,&  fpiritueUc  au  dernier  point. 
Il  fait  des  rexs  autant  bien  qu'on  puiflè  faire.    . 

Autant,  figniiic  encore ,  Suffiiàmmeht ,  fcton 
fon  pouvoir  ,  extrémen^ntT  Ce  mulet  eft  aifez 
chargé ,  il  en  a  autant  qu'il  en  pem  jporta.  Ou  ' 
dit  aulfi  d'un  homme  yvre ,  qu'il  a  bu  d'autam, 
qu'il  en  a  autant  qu'il  lui  en  £uit  »  tbut'ce  qu'il 
j>eut  porter  de  vin.  Je  l'ai  nourri^rotégé  ,  a^ 
lifté  autant  que  j'ay  pu ,  Icloo  mes  forces.  Au' 
tant  ^ue  je  puis  conjecturer,  cet*  affaire  reiilfi- 
ra.  Lilbonne  eft  une  des  plus  belles  villes  du  , 
monde  ,  &  qui  mérite  distant  d'être  vûtf. 
Voit. 

A  u  T  A  RT ,  le  dit  quelquefois  d'une  cenaine  partie    * 
des  chofes.   Tantum.    Cala  eft  fait ,  ou  autant 
vaut,  d^eft  autant  de  fait ,  d'épargné  }  dutam 
de  rabatu  »  autant  de  temps  gagné  On'dir'abfo' 
lunknt.  C'eft tpû jours 4itff«yfr. 

A  u  T  A  N  T ,  en  termes  de  PaUis , '4igm*fie  la  cojMe 
d'uu  a^.  Cet  Attét  eft  perdu ,  il  en  fau^releiwîr  ' 
autant  an  Gre3è.    Les  Huilfiers  doivent  laiflêi^ 
autant  de  tous  les  exploits  qu'ils  font ,  A:  de  tou* 
M  leurs  fignificatioQsaax  parties  a4véti<;s,ou  à    . 

'    leurs  Pcoctticttxs. 

•  AUTANT/ 


'^ 


AI 


/ 


Autant,  (èditpioy 

ailleurs  expliquées.  '^ 

large.  Autant  vaut  ^ 

d'une  chienne.  Autan 

Mi^/defraisqnedejla 

mal  banu.  11  lîii  en 

./«r4»/ vaut  traîner  c 

roit  asaant  de  biea  « 

bénir.  Auifantcomm 

dccasquedc  la  bdtie 

qu'il  en  pourrait  tenir 

ictes,  autant  d'ofiaioi 

des  meures,  ace. 

AUTEL  f.m.  Lieu 

Divinité.   Ara.     C'é 

ripçce  de  piedcftal  ou  t 

^     gulaire  ,  orné  de  (cul; 

d'infcriptions ,  (iir  leqi 

<]u'oii(acrifioitaux  Id 

rhonnair  des  Dieux 

éf oient  cxhaulfez.,  8c 

rrlevé  i  4t  c'eft  poutqc 

rta ,  du  mot  atta  ara , 

&  élevé.  Ceux  qui  et 

reftres ,  étoient  po(èx  i 

rei&  au  contraire  on 

»rre  pour  ceux  des  Di 

a  Athènes  un  autel  de 

les  malheureux  avoicn 

maginer  4|ue  les  Dieux 

qu'on  fait  fumer  fur  Ici 

paiCënt ,  ou  s'irritent  f 

mes  qu'on  leur  immole 

cité  de  faire  un  faux  (i 

de  les  amis  )  répondit  : 

jufqu'aùx  autels.  A  b 

ternelV  finit  aux  pieds  < 

s'étendre  au  delà  des  ch 

I 

^  7*  ff^i  qu'en  eo  m 
^^         lennel\ 

lavi&imii  »  Soignoi 
tel. 

Les  Mit 
Turent  £un  jufio  < 

verses  i 
Aleurgloiro  encon 
tels.  '•' 

Autel,  s'éft  dit  aulfi  au 
ces  tables  qu'ils  drelFoic 
facrificr  à  Dieu.  En  cet 
au  Scigrieiu,    "* 

A  u  T  i  L  ,  fcdit  propremi 
d'une  tabir  quarrÊe  <fon( 

.  ornée ,  pour  célébrer  la 
ve  Eglilc  les  autels  txpx 
pompe.  La  Meffe  del» 
maitre  autel ,  au  grand 
chqeur  de  l'^life.  On  i 
dates  une  mailori  parucu 
bcni,  ou  fait  bénir*,  il) 
ce  ibnt  d^  picflres  conla 

"  porter  ou  l'oj/veut ,  8e  i 

Autel  i**<fLE',.eft  un 
contre  unjgiur  ,  ni  coot" 
contre- ret 

fcs  Cathédrales.    .Ara 
aulfi ,  Mutel  ifolé  un  auc( 
dais ,  ou  baléwihin.  . 

AuTsi  PRivïtsoii' 
font  atuthées  quelques 
xes.  .Ara: prorogativa. 

rvtl^if:,  oa  s'accordent 
maine  en  favaur  d'un  a» 
quelle  on  dit  fepcMeflcs 
jours/fi  0(1  en  dit  quacon 
fi  on  en  dit  vii^-une  :  o 
delà  i  8c  encore  n'eft-cc  < 
On  appelle  Pierre  d'ii«r#/ , 
on  pofe  le  CaHce  &  là  C 
MelTe,  &  dont  on  ne  fe  pci 
k  a  été  bénite  avec  bcauc 
A  u  i- s  i.,fe  dit  aulfi  figuré 
ylc  culte  &  l'honneur  quç 
notes  divini.  C«amBiu 
Un  trône ,  né  ro^Ufe^oit  i 
ua  hbmmagps  qu'on  tcnj 

féur  vous  rondrg  À 
.T  immortels  î  \ 

Tif  vaif   me  devoiie% 
L'A  vil'  TiTÛ. 
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AuTANr>  fedic  pioterbjalemnit  en  ces  pli  uûti 
ailkurs  expUquéci.  .^MTiMrdépcnfii  chiche  que 
•  Urge.  Ammt  Yaut  ^c  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne.  ^«i««#  en  emporte  le  vent,  i^tf- 
i«j^#  de  fraii  que  de;(àii;  utf«/Mii  bien  battu  que 
mil  hann.  *Il  liii  en  peod  àntmnt  fur  la  ttcc. 
^tfMr««r  vaut  traîner  que  poncr.  UconfômmeT 
loii  tuUMt  de  bien  qu'un  Ev^iue  en  pourrciit 
bcoir.  jtmmf  commit  sMsnt*  j'en  fais  sMtémt 
de  cas  que  de  la  btfiie  de  mes  fooliers.  Autémt 
i]u'il  en  pouf  rnit  tenir  dans  mon  oeil,  jémutmt  de 
ictcs,4is/Mf  d'opinions,  .«««tm^  en  ditle  renard 
des  meures,  <(c. 

A  U  T  £  L.  i'.  m.  Lieu  élevé  pour  (âcrifier  à  une 
Divinité.  Ard,    Cétoit  chez  les  Paycns  une 

.  cCpecc  de  piedcftal  ou  qu^rré,  ou  rond,  ou  tnan- 

Sulairc  ,  orné  de  fculpcure ,  de  bas  reliefs  ,  de 
'inicnptions ,  l'ur  lequel  on  brùioit  les  vidimcs 
t]u'onfacrifioitaux  Idoles.  La  i^/irr/i  deftinezl 
l'honneur  des  Dieux  celcftcs  ,  le  (uperieun, 
étoicnt  exhauflcx',  &  pofcz  fur  quelque  édifice 
/rlevé  i  9^  c'cA  poutqnoy  on  icsappeiloit  «2/4- 
rt» ,  du  mot  mUm  «f« ,  qui  (ignifie ,  Mmtfl  hMut , 
il  élevé.  Ceux  qui  étoient  pour  les  Dieux  tcr- 
rcOres ,  écoient  pofet  fur  la  mperficie  de  la  ter- 
re i  &  au  contraire  on  ctcufoii  6c  on  ouvroii  la 
If  rrc  pour  ceux  des  Dieux  infernaux.  Il  j  avoit 
a  Athènes  un  smftl  de  la  nû(cricorde  ,  oà  tous 
le»  malheureux  avoicnt  kur  rcFugc.Peucon  s'i- 
maginer que  les  Dieux  (è  re)»ai(lent  de  l'encens 
qu'on  fait  fumer  fur  leurs  4Mf#/i,  &  qu'ils  s'ap- 
(laiCcnt ,  ou  s'irritent  félon  le  nombre.des  viâi- 
mes  qu'on  leur  immole.  S;£vk  Pçricies  (plii- 
cicédc  faire  un  faux  ferment  en  faveur  dl^'un 
de  fcs  amis  j  répondit  :  Noos  fbmmes  amis,  mais 
juffu'aùx  amttls.  A  b  l  a  m  c.  La  puiilànce  pa- 
ictnelle,  finit  aux  pieds  des  autih ,  fie  né  doit  pas 
s'étendre  au  delà  des  cholct  tcmMl^clle|î. 

Je  ffsi  qH*t»  €*  moment  feur  et  nœudfo- 

\^^        Unntl't 

léiviSimi ,  Stiineut ,  J^eMs  attend  k  /'au- 
tel. Racin.  ^ 
Lv  Mufts  ftvêUtt     ",  * 
Turent  £»%  \ufte  encens  en  tent  lieux  re^ 

vertes  i 
Aient gleire  ententUemx  endreffa  des  au- 
tels. "'  -"   ^  Bon. 

A  u  T  s  i ,  s'^ft  dit  aufli  autrefois  chez  les  Juifs,  de 
ces  tables  qu'ils  drcflbiént  à  la  campagne  pour 
facrifier  "k  Dieu.  £n  cet  endroit  il  édifia  un  »Htel 
au  Scignciu.   "*  ^  . 

A  u  T  I L  ,  f<rdit  proprement  dans  le  Chriftianifinc 
d'une  eablr  quarréc  «fonfàcréo  à  Dieu ,  élevée  & 
ornée ,  pour  célébrer  la  MeHe.  Dans  la  primiti- 
ve Eglitc  les  dHtels  étoicnt  iâns  parure  ,  &  l'ans 
pompe.  La  Meffe  del^a)rroiilc  le  doit  dircL  au 
maître  titttel ,  au  grand  ^wirri  ,  qui  eft  celui  du 
chqeur  de  r^life.  €^n  ne  peut  drellèr  un^«fè/ 
dabis  une  mailoii  païuculicce  ,  fi  l'Evcqué  A  L'a 
^  bçni,  ou  fait  bénir*  lyyJ^s/inttlffortstifti^ 
ce  ibnt  êà  picjres  conuiprées,  Iju'on  pcj^  tr;^- 

"^  porter  ou  l'oj/veut ,  &1cloi  le  belbin^" 

A  u  T  s  L  V%t^  e'  •  eft  un  autel  qui  o'cit  adoflc  ni 
contre  uiipuir  ,  ni  contre  un  pilier ,  5c  qui  a  un 
contre- retaEIêicSltmiç  dans  la  plupart  dc$€^fi-^ 
fcs  Cathédrales.  Ari»  infnUrt».  (%  appelle 
auin ,  MMtil  iùlé  un  autel  qui  eft  placé  fous  un 
,    ;^     dais ,  ou  balc^hin.  . 

A  u  T 1 1  P  K I  ri  1 1 0 1 1' .  eft  un  auttl  aaquel 
fontatuthées  quelques  indulgences  particuliè- 
res, ^rst prârt^àtivs.  Les  wefs  d'aiihls  pri- 
■'[  jvil$ftefi,  Dâ  s'accordent  que  poux  un  jour*ia  ijçr 
mainc  en  fa  vaut  d'un  nntel  d'une  £gliic  è^  la- 
quclIçoA dit fcpç  Meifcs par  jout^ou pour ^eux  ' 
jours/fi  on  en  (Ut  quatorze  i  ou  pour  trois  jouts, 
"  "  A  on  en  dit  vii^-une  :  on  n'en  accorde  point\au 
delà  i  6c  encore  n'eft-ce  que  pendant  (épt  ans/ . 

On  appelle  Pierre  d'Intel,  une  pierre  fur  laquelle 
A    on  pofc  le  Calice  &  (à  fainte  Hofl;ie  pendant  la 
Mci1c,&  dontonnc  (c  peut  fcrvirqu'aprcS  quel- 
le A  été  bénite  avec  beaucoup  de  cqremoi'iics. 

A  u  jr  1 1 ,  fe  dit  aulfi  figurémeqt^'pout^  le^Scrvice , 
ylc  culte  &  l'honneur  quç  l'ouXtci^à  Dîcu.  ht'o-' 
.     norts  divtni.  Cc^mbitieux  bien/loiii  de  cCfufer 
iin  trône ,  né  ro(ufcfoit  pas  des  êktjtls ,  ni  tous 
les  homnv^s^u'on  rend  aux  Dieux.  M.  Scur>. 


i      A  UT. 


\ 


-f'ètfrveus  rendre  À  jÀm/ùt  WV  homteurs 
•     tmmerttljf  i  ]  ;   "    ^ 
/(f  v*ù  wt  deytiier  à  vês  fjHrt:;.  autels. 
L'Ab'ii'  T'stÛ.  "  -'«  '>  .. 


Y 


àtàis  dtfmh  f m tEgWetmt  àiix yttut des 

^pmttls  •■■"''\-..^V'     -i^'  •' 

îièf(mf*ng  en  ttntUfnm  ttmnff fes  autels. 

t  Boit. 

.**■        ......       • .  , 

Oa  dic'%tiréfticiic  d'une  pcrfbtvie  pour  qui  on  a 
grand  amour  ,  eftimc  ou  vénération  ,  qv'elle 
mérite  dci  nmtls  \  qu'on  lui  vait  élever  un  »h- 
tel.  Ils  profanent  tçs  smitls  d'un  indigpe  encens. 
Bon.  '    ^ 

Oa  ap^lle  le  Trèt-Angufle  SacrenM^nt  de  l'Eo- 
chariftjc  .le  fidncSacrement  de  l'Autel. 

A  a  T I L  ,  u  dit  proverbialement  en  cet  phrafcs. 
Qui  fert  à V^ifr*/ ,  doit  vivre  de  l'^wr*/ 1  pour 
dire ,  qu'il  faut  trouver  dcquojr  fubfifter  dans  la 
profefuon.  Elever  nnttl  contre  nnttl  ;  pour 
dire  f  Faire  unfchifçie,  u«e  divifion -dans  l'E-^ 
glilè  t  dans  une  Communauté,  y  établir  deux 
Supérieurs  quiifbient  contraires.  On  dit  d'un 
avare  ,  d'un  altéré  du  bien  d'i^urhii  ,  qu'il  en 
prendroit  (ur  Vanttl  i  pous  dire ,  qu'il  ne  feroit 
point  de  cfiiBculté  de  faire  un  (âctilcgë  pour 
s'enrichir.  On  dit  ,  qu'on  doit  être  amis  juf*» 

\  qu'aux:  Mnttls  ;  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  pas 
lervir  fqi  amis  amt  dépens  ilela  confcience.  On 
dit ,  Recourir  aux  4«r<7/}  pour  dire,  y  chercher 
un  afyie ,  y  demander,  du  Icconrs  ,  y  chercher 
des  confelations.  *• 

A  u  T I L ,  eft  aufli  le  nom  qn'on  donne  ^  Tune  des 
I/.  conllcllations  méridionales.  Atm.  ■ 

AttTit  Di-iA  PK.OTHISE,'  Mtnfa  Pro- 
thtftot.X^'tÇi  le  mpt  que  les  Grecs  doraient  à  un 
'  petit  tiuttl ,  fur  lequel  ils  bcniiVcnt  le  pain  avant 
que  de  le  porter  au  ^t^A^uttl ,  où  l'on  fait  la 
liturgie.  .  Le  P.  Goafneanmoins  dans  fcs  notes^ 
fur  1  Euchologc  ou  Rnucl  des  Grecs  i«g,i6. 
croie  qu'on  doit  plutôt  donner  le  nom  (.le  table 
que d'^Mn/ à  ce  q lie  les  Grecs  appellent  Frothc^ 
fis  ,6t.  que  Gcncbnrd  a  traduit  par  icmot  Latin 
altare.  Enefict  les  Grecs  ne  célèbrent  jaïnais  la 
liiutgic  en  un  feul  jour ,  que  fur  un  4util ,  &  ce- 
lui de  liprothefc'rx  fctx  qu'à  préparer  le  pain  fur 
lequel  le  Piétrc  fait  plulîénrs  té:ncdidiOns:  Le 
P.Goar  ,  prétcnAque  cette  table  de  la  prtthefe 
étoit  autrefois  dans  la  Sactiftie ,  &  il  le  prpuve 
par  quelques  exemplaires  Grecs  ,  où  au  lieu  du 
mpt  AcprotheCe ,  on  lit  celui  de  Sacriftie  :  ce  qur 
a  beaucoup  de  vrai^femblance  ,  &  en  efïtt  on 
préparoit  ajutrcfois  dans  les  SacriAics  de  nos 
Egli  les  auflh- bien  que  dans  celles  des  Grecs  8c 
des  autres  Orientaux  le  pain  qui  étoit  dcftiné  au 

^  facriHce.  /On  faifoit  cette  préparation  avec 
bcanCQjip  d«^  cérémonies.  Voyez  leNnoi  de 
p»fnL  Suft^erHs  dans  Ibii  Thrcfor  ,Ecclj:l.  &  du 
.Cangç  djMis  IjiinGloflaire  C>cc  ,  lur  le  mot.dc 
Trothefss  Ont  pailé  decepctit<tfMr</ou  tiblcjdc 
hpro^fefeX  Mcurfius  dans  fon  Glofl'airc^irrr  le 
mot  <(pT©li  fÂf».  Et  M.  Simon  dans  fcs  notes 
fur  les  bpufcules  de  Gabriel  de  Philadelphie  c^ 
ont  auin„fait mention.  yiHrez'le'motdet^tf». 

Les  Payens  ont  diftingué  deux  rorics>d'4«r«/f  pour 
les  Sâaifices.  Celui  fu(;  kquel  on  oHroit  des* 

'  picciticls^ux  Dieux,  s'appclloit  en  Gt)K  ^ttfxoe, 
&  étoit  un, véritable  nutet  difïcrent  de  teiui  fur 
lequel  qfi  offroit  des  ^jm-ficcsaux  Héros,  ^i 
étoit. pluarpctit  ,„&  «Won  no|nmcrit  en  Gfcc 
ifl-;fcaf  psf.^ollux  fait  îfcttc  diftin^ion"  d\«tt|fT// 

daiis  fon  Onomafticon  //a]F^i.  ihap.t.  num.^:  Il 
ajoute  néanmoins  que  qifciqucs  Poctcj  tr^ii 

icrvis  du  mot  itf-^ap*,  pour  marquer  Vuutt} 

fur  Icqiiel  on  lâcrifioit  ^x  Dicux.La  verfion  des 

*SepuntVie^rt  quelquefois  de  ce  mot  ;îr>i  «rpf 

•    pour  fignifier  une  forme  de  pent  n*tttl ,  qu'on 

peut  exprimct  <^  Latin  ^ar.  eràtituLt  ,|  ce  petit 

éttttel  à^fdUx  W^i^ti  "'«▼oit  aucune  hau- 

Vûr:/»  étditplÙtô^  un  foyc;ïi^,  ou'un  autel, 

\,  -cotnme  Amripnius  le  remarque  dftns  Harpo- 
crâtipnfurl^  mOvl<^;^4p«t. 

A  U  JEN  TiQ,ËjIi>yerA.UTH  intiqu*. 

A  U  Tf  £U[  R.  f.  m.  Qui  à  créé ,  ou  pioduit  quel- 
que cho&.  AnSttf.  Oji  le  di^^^gu  excellence  de 
la'premierÉ^Caufê  qui  eft  D^eu.  L'^Mf^Mr  de 
toute  U  nature.  L^ou^sam  X4rr«r,du  mon- 
de. ,Cb  mot  iôeiW*VTÎft  ,  »>A  L'^«r#«»r,cft 
«ccM  qui  n'i^n|rfon  ouvrage  d'un  autre^;  c'e|l 
li^  qui  l'a  pçpduit .  qui  l'a  mis^au  jour. 


têM  de  tant  heémtet^  >  tant  itemttréfêt 

divtts,. 
7'  fsrlent  de  TAutenr  de  te  grand  Vni-* 

*efsi., 

Et  m  t^enttnds  feint  leurs  fareleu 

•  L'ÀBil'JlTU.,      ^ 

'.     '■  ,  ■  -( 

Aatittt ,  Cbdic  en  particulier  de  ceux  qui  font 
les  premîert  invmeun  de  quelque  eh^lè.  Ort 
tient  que  Flavio  de  Melphc  eft  Vataenr  de  lit 
fiouffole.  Polydore  Virgule  à  écrit  huit  livret  d« 
ceux  qui  ont  été  les  attteurt  &  invenjteurs  des 
ehôfcs. 
A  u  T  s  û  a  ,  fé  dit;  aufTi  de  ceux  qui  font  caufê  dû 
quelque  chofe ,  ou  qui  ou  dit  quelque  chofe.  Ce 
Miniftre  t&Vatitturdcna^ foraine.  Ce  chica- 
neur éft  Vamtenr  de  la  ruine  de  vôtre  mai(bn« 
De*  Chffs  de  di  verfes  haiions,&  indépendans  en- 
tt'cux  ,  s'oppoiènt  le  plus  fouvcnt  aux  confcill^, 
4oncilsneu>ntpasles4MrrMri.  Saraz. 

/ 
^      Dé  nés  propres  malheurs  Aauutt /infer" 

tK    J  tune^, 

Nous  femmes  lein  de  neus  À  tente  ifeure  en» 

jrMitte^t  Boit. 

A  u  T  I  u  K ,  feditauflî  des  Chefs  d'un  parti ,  d'une. 

•  opinion,  d'une  confpiration,d'un  bruit  qui  court* 
Pyihagorc  eft  étmtettr  de  l'opinion  de  la  Mctem-* 
pfychufe.  Quand  on  a  découvert  quelque  con- 
jurarion ,  il  cnîaut  punir  fcvcrcmcnt  les  auteufsk 
Cclui-U  eft  \* auteur  du  vol }  les  autres  n'en  font 
que  les  complices. 

Auteur,  en  fait  de  Littérature ,  fê  dit  de  tout 
ceux  qui  ont  mis  en  lumière  quelque  livre. 
Maintenant  on  ne  ledit  que  de  ceux  qui  en  ont 
fjiut  imprimer.  Il  £iut  refpc^r  les  Auteurs  Sa- 
crez. Les  ^^M/rMfj  modernes  ont  enchéri  fur  les 
,Anciens.  Les  auteurs  latin*  ont  beaucoup  pillé 
les  ..^M/«Mrj  Grecs.  Cet  homme  s'cft  enfin  érige 
eh  auteur  ;  il  s'cft  fait  imprimer.  «Les  Auteur  t 
font  fujcts  \  fc  quereller ,  &  à  fe  dire  beaucoup 
d'iniures;  Les  Auteurs  les  plus  polis  6c  les  plus 
exads  ne  baillent  pas  toujours  eti  cônvetfation  : 
ils  ncdifcnt  prcfquc  rien ,  poui  trop  pcnfcr  à  ce 
qu'ils  veulent  dific.  Bouh.  Les >4v/fMrx  accou- 
tumez à  rêver  profondément ,  afin  de  bien  tour- 
iK'r  une  penlee ,  (ont  4c  plus  fouvcnt  dif traits ,  5c 

^^_^rdcnt  un  filencc  mtwiic  dans  une  convcrfiititJn 
enjoiiéc.  Ip.  C'cft  pcutrctre  ce  qui  a  contribué 
à  décrier  la  qualité  d'Auteur.  Car  elle  fe  prend 

.  quelquefois  en  mauyaifè  part ,  &  c'cfl  plutôt  une 
iniurc  qu'une  Joiianke.  /On  entend  par^li  un 
homme  quijic^ilonne  pas  comme  les  autres } 
quvpfnïctout  autrement  que  le  rcfte  du  monde  y 
oui  ne  parle  point  naturellement  ,  &  fort  entêté  . 
de  lui-fnémc.  G'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  Mr.  Paf- 
cal ,  que  quat)d  on  voit  Xih  ftilc  naturel,  on  eft; 
tout  étonné  ,' parce  qu'A' s'atrendoit  de  voir  un 
Auteur  ,  6c  qu'on  tro&ve  un  homme.  Il  faut 
plusquedcl^fpiit  i>buKtre.,irMrijir.  La  Bruy.. 
Les  adorateurs  de  l'antiquité  ne  fc  'piquent  que 

<  di;  talent  de  bien  dntendrc  un  vieux  ^uteur^ 
P^RiU-  i'         _ 

Vn  Auteur  à  geneux  dm»s  une  humble  pré- 
face » 

Au  Leiieur  qu'il  ennuyé  a  beau  dtmandtt, 
grâce*  -     /■  B  o  1 1.» 

Sans  la  langue ,  en  un  mot  j| i' Auicur/r  pltu 
dfjtn ,  * 

J  "Efi  toujours  fuojf  ^eptil^ajfe ,  un  méchant 
Ecrivatnjji  d. 

Les  vers  rfffbuji  Ant~pointun  médiocre  Au- 
teur. /  I  D. 


,yiHS  efenff^.  Ur  Diiux»  auccutt  de  votre 
Vit.  JLacin. 


On  dit  aulRîl  d'une  femme ,  qu'elle  s'eft  érigée  en 
Au^Mtfr ,  qundellc  a  fait  quelque  livre  ou  pieco 
de  meatré.  L^  Reine  Marguerite  fille  de  Henri 
1 1.  étoit  Auteur-, 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Auteurs ,  Ceux 
dont  on  a  acquis  le  dfoltae^ftcder  quelque 
héritage  par  vente  ,^hangc  ,•  donation  ,  ou  au* 
tre 'contrat.  On  donne  cnj"^^"  """*^^^P*''*'^ 
appeller  en earcnjnc  fon ^ii^^Mr.  Ondita^iTià 
celui  qui  debitelînf^méchame  nouvelle  ,  Il  faut 
nommer  voue  xii^Mr ,  autrement  oh  croira  que 
vous  l'avez  inventée. 

AuTiun  ,  fe'dit  j&tftî  dans  une  Généalogie. 
L'Autettr  de  la  race  d'une  maifon .  d'une  famil- 
le ,  cCt  celui  jufqu'auquei  on  remonte  i  qu^  a  été 
Je  premier  qui  l'a  annoblie  }  qui  l'a  fondée  dC 
renduif  illuftre.  Caput.jlirps. 

A  U  T  H  E  N  T I QU  E>  ou  aUTENTIQUE. 
adj.  m.  tL  f.  Soleuoef «  célèbre.  Ret  eerta  fi" 
-.         .  '     .    '  dti , 
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éii  ,tirtitSj  jémlHmticmt.  Les  veticcK  Cliv^- 
ttennes  font  fondées  fur  dei  témoignages  miuhin- 
ti^Hii.  Le  Parlcnienc  a  doimé  an  Ati^t  nHth«n~ 
ttqui  cpncre  les  jeux  de  hafard.  Il  y  a  un  palTa» 
mcàmht»tiq$tê  dap  un  tel «ndioit  pour  confir- 
mer cette  propofiuoa.  * 
Ce  mot  eft  puieme^  Grec ,  ic  fignifie ,  ^tfi  »dt 

tstittrit*  ,  f  Mi  mfêfift  9»'«*J'  ff»âti$fM» 
A  u  T  H  i  N  T 1 QH  i  »  *n  termes  de  Juiifprudence  , 
fignifie,  Rcv^u  decoocet  les  formes  r&  S^  ^^ 
acteilc  par  des  Derfoones  publiques  i  auQUcl 
on  ajoute  foi  en  juAicc.  ^mStritsits.    Il  nuit 
prouver  ce  qu'on  allègue  en  Juftice  par  des  pie- 
ces  étHthtntiqun ,  ou  titres  originaux.   Un  aAc 
n'cft  point  Mtuhfwfi^iu  le  exécutoire ,  s'il  n'cd 
eu  original ,  ligné  6c  (céUé.  On  a  appelle  aufTi 
aucretois  Per^oines  smhmtiqiiu ,  les  Nobles  & 
les  premiers  de  l'Etat ,  comme  étant  gens  dignes 
de  foi ,  &  dont  l'autorité  étoit  reçue. 
^UTHsNTiQU.i,  fedit  particulièrement  d'un 
fceau  d'une  Juftice  fubalcemcj  8c  d'un  Tabei- 
lion  >  pour  le  dilHnguer  dafccl  Royal.  Contrat 
palTé  lous  le  fcel  Mnthenti«M4 ,  non  Roval^  ne 
porte  point  ^'hypoteque  nors  la  Juriidiâion , 
comme  prétendent  quelques-uns. 
AuTHSNTiQui,  en  termes  de  Droit ,  eft  uii 
nom  qu'on  a  donné  aux  Novcllesde  Juftinicn* 
^Hthenttt^.  On  ne  fçait  pas  trop  pourquoy  on 
,  \c%  a  appdlces  ^uthenti^$$tt  ;  AJciat;  prétend 
que  c'eft   Accutfc  qui^leur  a  impofc  ce  nom. 
Comme  elles  a  voient  été  d'abord  compolècs  & 
rédigées  en  Grec  ,  elles  furent  traduites  en  Latin 
par  le  Patrice  julien  ,    q\û  trouvant  qu'elles 
étoicnt  écrites  d'un  ftile  trop  diflùs  »  les  abré- 
gea ,  8c  60  renferma  le  fcns  en  moins  de  paroles. 
Du  temps  de  Bulgarus  l'on  en  fit  une  vcrdon 
moins  éleg;amc  t  mais  exadc  ,&  littérale.   Ac- 
curfe  préicra  ce^e  tradudion  ,  qu'il  appelle 
authentique  i  par  préférence  à  celle  de  Julien  , 
&  comme  glus  fidclle  ,  8c  plus  conforme  à  l'o- 
liginal.  Les  ^M;/7«nrifM«i. ou  Nuvdles  l'ont  di- 
vilccs  en  IX.  collations,  ou  chapitres.    Les 
Islotaires  qui  obligent  des  femmes  en  quelques 
contrats,  y  mettent  toujours  cette  claufe,  qu'elle 
renonce  à  l'Authentiqut.  Si  qu»  mulicr. 
AUTHENTIQUEMENT.    aiiv.    Dune 
manière  authentique  &  publique.  Summu  fide.  ' 
Il  a  déclaré  cela  en  public  &  authentiqucment. 
Ce  mariage  s'cft  fait  Muthentiquement.  Il  a  prou- 
vé étuthenttquement  \c$  faits  par  lui  alléguez.  Ce 
tcllamcnt  a  été  fait  AM/^«nri^«^mr»r.  Le  Maît. 
AUTHENTIQJUER.   v.  aft.     Rendre  un 
aâe  authentique,  ^uâtoritatem  dare  j  conalia- 
re.  Quand  on  envoyé  un  a<flc  d'un  Royaume 
dans  un  autre  ,  ce  a'ctt  pas  alTcz  que  des  Notaires 
l'ayeiu  ligné*  >  il  faut  que  le  Magi(\rat  Vauthtn- 
tique  ;  qu'il  y  mette  le  fceau  public ,  &  une  at- 
teftationquc  ceux  qui  l'ont  fignc  font  perionnes 
publiques  >  aux  ac^cs  dcfqucls  on  ajoute  foi  en 
Juftice. 
AuTHïNTiQuiR    une  femme ,  t'eft  la  dccla- 
rcr  convaincue  d'aduliere.  Mulierem  adulterii 
re'tm  dafnnare.  La  condamner  fclon  l'Authenti- 
que VtnulU  ,  quiedla  154.  Novjciledcjufti- 
nién ,  à  perdre  (a  dot  &  les  conventions  matrimo- 
niales ,  &  à  écre  rafte  &  mifc  dans  un  Couvent 
i    pour  y  demeurer  deux  ans ,   pendant  Icfqucis  il 
eft  permis  à  Ion  mari  de  la  reprendre  ,  à  faute 
;  ^^ik^quoy  elle  y  doit  demeurer  renfermée  à  pcr- 
'    pctuitc. 
!a  u  T  H  E  N  T  ï  Qu  E  ,  i  E.  part.  palT.  &  adj.  Auc- 

ttrttattmfidcmqite  fràfertttî  y  nutius. 
Ce  mot  vient  du  Grec  cv^trria. 
AUTOGRAPHE,  fm.  Terme  dogmatique, 
qui  ncft  en  ulàgc  que  Jans  les  Collèges,  ou 
chez     les  Notaires.    Sertptum    Mutû^raphum. 
C'eft  l'origiiul  de  quelque  CCI it.  C'cftce  qui  eft 
écrit  de  la  main  propre  de  quelque  {>crlbnne.Ainfi 
on  peut  dire  que  les  MutogrJiphes  de  it.  Paul  ic- 
roient  quelque  choie  de  fort  curieux. 
Ce  mot  eft  compofc  de  deux  mots  Grecs  ^'etu')  oç 

A  U  T  O  M  A  T  E.  f.  m.    Terme  de  s  Mechani- 
ques.    Machine  qui  fc  rcmufc"  par  elle-même  j 
qui  a  en  foi  le  principe  de  fon  inouvement  ;  com- 
ms  une  montre ,  une  horloge  i  contrepoids ,   ou 
autres  machines  qui  fc  meuvent  par  rdlort.  jIu- 
tctnatunr.    Ce  mot  eft  purement  Grec  :  pluficurs- 
prononcent  aftomate  ;  mais  ,  quoy  qu'en  difc 
Ménage  c]Bi  le  prononce  de  la  forte ,  il  îant  pro- 
roiicei  automate  avec  tous  les  meilleurs  Au- 
reui^.  Au  refte ,  ce  terme  d'automate  eft  prtn- 
tipalementconlàcrépout  dcfigtKr  ksbctes^que 


th  ÇartcHens  prétendent  étn  de  pares  fntchi- 
nct  j  o|i ,  pûUY  parkr  Pku  préd(cmcnt ,  àc  pars 
Mm»mste$.  On  s'eft  <f abord  fort  roolcté  conue 
cectt  opinion }  mais  on  commence  Ik  s' y  accou- 
tumer ,  0c  m£mc  on  ne  la  croit  pas  nouvelle.  S  i 
la  regolacité  >  8c  I4  fiibocdioation  qui  iè.(cmai- 
oucnt  dans  la  Re^blique  des  abeilles ,  ne  fiippo- 
ttecpas  un principic  conndflànt  ,  .qui  m'empê- 
chera de  prendre  pour  des  sutommtts  tous  tes 
ouvriers d Une nunufiiâure  ?  P.  Dan.  Cène 
femme  n'ouvre  la  bouche  que  par mefure  ;  il 
fêmble  qu'elle  agllTc  par  reuorts  ,  comme  une 
machine  :  c'cft  un  sutêmate.   Bill.     '    '  * 

Ce  mo^  vient  du  Grec  «u  roç  y  iffe. 

AUTOMNAL,  AL  s-  a<ii-  Qm  eft  propre  à 
l'automne,  ^utumnslis.  La  partie  smoinnnit 
du  Bréviaire  contient  le  temps  depuis  le  premier 
Septembrcjulqu'à  l'Advent. 

A  U  T  O  M  N  Et.  f.  m.  4cf.  Voiture  4c  Chapelain 
le  font  mafculin  ,  je  le  riens  hermaphrodite. 
Min.  L'Académie  Fran^ife  I^  fait  leulement 
mafculin  t  nuis  on  le  trouve  aullî  (eminin  dans 
nos  meilleurs  Auteurs  ,  5c  même  plus  fou  vent 
que  mafculin.  Troifiémc  (âifon  de  I  année  où  on 
recueille  paniculi/erenient  ^es  vins  8c  les  fruits, 
d'hiver.  Autnmnus.Aufmn»  abon^teen  tou- 
tes fortes  de  fruits..  Abl.  En  quelques  Provinces 
on  a  compté  les  années,  par  les  dutomnet  *  &  en 
d'autres  par  les  hivers  ;  comme  chez  les  Saxons. 
Du  Ca  N  o  i.Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du 
verbe  mufto ,  qubd  frugilfus  aunum  uugeut.  ^ 

Automne,  (c  dit  aulfi  figurément  pour  fignir 
fict  l'âge  qui  approche  de  la  vieillelTe. 

jt  quoy  fouhâite:^VQ$u  d'empl^trvas  hesmx 
Jourt  f  , 

Le  frintemftfàur  tei  umours. 
Eft  plut  propre  que  /'automne     B  ■  N  s. 

AUTORISATION.  Cf.  Terme  de  Palais , 
qui  ne  le  ditgueres  qu'en  cette  phralê.  Auiiorir- 
tés.  L'obligation  que  cette  femme  a  palféc  eft 
i^ulle',  pat  le  dcffàut  de  Vautorifation  ac  fon  nu-- 
ri ,  parce  qu'elle:  eft  fous  là  tutelle  par  les  loix  du 
mariage.  La  vente  d'un  bicnd'un  mineur  eft  fu- 
jcttc  à  Vsutorifation  d'un  Tuteur. 

AUTORISER,  v.  ad.  Donner  puiftancc  de 
fiiirc  quelque  chofe;  donner  force  &.  vigueur  à 
quelque  loi,  à  quelque  ulàge ,  à  quelque  céré- 
monie, jiutioritutem  dare ,  trtbutre.  L'Empe- 
reur Juftinicna  Métorife'h  Compilation  des  dé- 
cifionsdes  JurifconfuJtes  anciens  pour  en  com- 
polcr  les  Loix  du  Digcfte.  Une  femme  ne  peut 
contra^r  ,  ni  agir  en  Juftice,  fi  cllen'cft  au- 
torifée  pat  fon  mari ,  ou  à  fon  refus  ,  par 
Juftice. 

A  UT  o  R  I  s  E  R  ,  figniftfcîimfli ,  Approuver.  j4p- 
probure ,  eomprobare.  Les  Loix  Mutortfent  les 
ventes  des  biens  àcs  mineurs ,  quand  elles  font  à 
leur  avantagea  II  y  a  bien  des  abus  que  la  cou- 
tume autorife.  Le  temps ,  le  long  uuge  ne  peu- 
vent rien  mutorifer  contre  la  Loi  de  Dieu ,  ou  de 
Nature.  IJn  Magiftrat  4«wn/*  le  vice ,  quand 
il  n'en  fait  pas  la  punition.  Les  Politiques  11c 
manquent  pas d'allçguer  la  raifon  d'Etat,  pour 
Mutortfer  tout  ccqu  ils  font  làns  raifon.  S.  Evr. 
Ccft  une  doârine  capable  d'autêri/tr  les  vols 
domcftiqucs.  P  A  s  c.  Il  ne  voulut  pas  uutor$fer 
l'exemple  de  cette  adioa    V  a  u  o. 

§llte  durigereufe  eft  U  furprift 

D'une  erreur  que  le  monde  fuit! 

Et  que  mulaifément  on  fmt 

Ce  quels  coutume  Mitorife  !  VAB^Tmi. 

AuToRisiR,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fi- 
gnifie.  Acquérir,  ufurper  de  l'autorité.  .<<rr*- 
gure  fibit  viudicare  uiiUvrituttm.  Les  Tyrans 
i'uutorifent  peu»à-peu  en  fiattant  les  peuples. 
Les  abus  i'autorifentvrcc  le  temps  jusqu'à  un 
point  qu'il  eft  malaile  de  les  reformer. 

A  u  T  olr  I  s  E ,  e'  E.  part.  palf.  &  adj.  Auâoritd^- 
tem  tiudus  ,  Auâofitate  prAditus. 

AUTORITE',  f.f.  Droit  quon  a  de  comman- 
der ,  de  fe  faire  obéît }  pouvoir  ;  puiftance  i  cré- 
dit. Auquel  fcm  le  mot  A' autorité  n'a  point  de 
pluricr.  AuSoritâ*.  Avoir  uik  ««rmf^  ablbl  ne 
A  R  N.  Ufer  de  fon  autorité.  L  i  Maît.  Tout 
bon  Chjretien  fe  doji  founnettre  k  l'autorité  de 
l'Eelife ,  &  tout  bon  fnjct  à  l'autortté  Royale. 
Il  oui  employer  l'aut»r*té  des  Loix  co^te  les 
méchans.  Les  décrets  fe  font  pir  autorité  de 
Juftice.  Les  dérégWmensdu  peuple  vieiuient  \ 
ceux  qui  les  gouvernent  :  i*«i««#ri#*  de  leur  pcr- 
fonne ,  donne  du  poids  à  leurs  exemples.  Fl£ch  . 


KUTs 


IliTitrtftli; 


Si  Paul  leconunaiide  aux  Evéques  de  (itmpetei 

rr  la  manlùetudc  ce  qae  Vttmfité  a  dt  IJ^véïr. 
I  Pw  GxrL»  Le  Cardinal  4e  Richeliàtavoi; 
oficrmi  la  feureté  du  pMpIe  ^  &  \'»mt»rité  du 
Roi  pat  rabaiiTcmcnc  ia  Grandi.  In.  U  faut  '' 
que  celui  qui  règne  ak  an  «îr  d'cnipirc  /  &  d*««. 
torité,  La  Bru  y.  La  raifim  de  rhomme  fn- 
)lttc  à  mille  égarcmcns  »  a  bifaio  à'tut  guidée 
jfMVÀmtfité.  Mali.  Vous  n'avez  a(d  pai. 
»mêrité  t  que  parce  que  ^0»  ffavei  ou  il  eft 
phu  ailé  de  tiouvcr  des  délaves ,  que  dci  rai- 
ibtt&  P  A  s  c.   Kttincr ,  détruire  l'autorité  d'une 

k  pctfoooe.  A  KM".  Donner  de  i' autorité  à  un 
mot.  V  A  uc.  Il  y  a  des  op^niom  populaita  à 
qui  l'on  donne  trop  à'émttité,  P  o  a  t  -  R. 

A  u  T  o  â  I T  %' ,  le  dit  quel<^uefois  de  l'uli^c  de 
ce  droit  >  ou  de  fon  ufiirfaoon.  Un  homme  n'cti 
peut  arrêter  un  autre  de  fon  autorité  privée.  1 1 
eft  mal-feâut  de  vouloir  emponer  toutes  choll« 
d'autorité  àblbiui!.  Un  mineur ,  une  jfcmme  ne 
peuvem  agir  que  fous  l'autorité  de  fon  tuteur , 
ou  de  fon  mari.  Une  procuration  portç  pouvoir 
&  4MMrir/ de  faire  les  afEUies  ^'autrui. 

AuTORiTii,  fif^ifie auili ,  le témoi|>nage d'un 
Auteur  qui  a  écrit  i  on  quelqtie  apppbtHegmc , 
ou  (cotcnce  i'unc  petfome  illuftre  qu'on  cité, 
&  qu'en  allègue  dans  un  difcouts  pour  lui  fav je 
de  preuve  ,  ou  d'^onicmeut.  En  ce  Icns  le  mot 
d'autorité  a  un  pluria.  Voilà  bien  du  autorité^. 
11  eft  toujours  muni  d'un  grand  non>Dre  à'autû'- 
titê/L.  J'ay  cent  bonnes  ««r#n>Mt  pour  prouver 
ce  que  j'avance.  Les  Uxccs  d'AriftMp  font  de 
grande  autorité  dans  les  Collc|;es.  Les  paroles 
qiriftn  rapporte  de  Socrate  (ont  de  grande «Mrar; 
té  dans  la  Morale.  Les  paÛAïus  <ie  rEc^iturc  foni 


té  dans  la  Morale.  Les  paÛAga  àc 
d'une  autorité  décifive. 


ont 


AUTOUR.  Prepofitioo  qui  s'cmploye  quand 
,  on  parle  de  ce  qui  environne  quelque  cVo>r,x& 
qui  régit Iç^ génitif.  Cirent  circMi»  avec l'accu- 
iatif.  Autour  dcVï^liCe.  Arlanc.  Le  diadè- 
me fc  mettoit  fur  le  Iront  auteur  dç  la  tête.  On  a 
bâti  des  murs  &'des  baftions  autour  de  la  ville. 
Les  lignes  de  circonvallation  (ê  font  autour  de  h 

.  place  qu'on  a/Iîege.  «On  a  (ait  la  Procefiîon  au- 
tour de  l'Eglilê.  Ces  joiieurs  étoicnt  rangez  4m- 
tour  delà  table. 

Autour,  fe  dit  aufii  de  l'clpace  qui  eft  aux  en- 
virons. Il  n'y  a  point  de  fauxbourgs  ni  de  bâti- 
mensiiMrtfMr  des  places  fortes.  Il  y  a  des  folTez 
éiutour  de  ce  château.  On  le  dit  encore  de  ce  qui 
le  meut  dans  cetelpace.  Il  sTçft  allé  promener 
autour  du  Cloître.  La  lune  tourtK  autour  delà 
terre. 

Autour,  fe  dit  aullt  des  lieUxvoi fins.  Lesen- 

"  nemis  font  campez  tout  «N/aur  de  nous.  LesScr- 
gois  rodent  4«r^Mf  de  cette  maifou.  Ilajreg^dé 
tout  4MrMrdelui. 

Autour,  fe  ditaufti  des  perfonnes-  Les  Grands 
ont  autour  d'eux  quantité  de  Courtifiujs  8c  de 
flatteurs.  Le  voilà  >   qui  vient  roder  aiuour  de 


TOUS. 


Mol. 


Omï,   malgré  tout  le  huit  qu'extitt  autour  ) 

de  iMus  , 

Le  Démon ,  la  Chair  ,  ^e-Moude , 
furlèT^ ,  Seigneur  ,  parUx.  ,  Jr  n  écoute  qu» 

vous.  L'ai.  Tffu. 

Autour,  eft  auflTi  quelquefois  adv.  W  a  acheté 
unemaifonici«Mr0Mr.  Il  tourne  tout  4«r«Mr,  3e 
n'entre  point,  dedans. 

On  dit  proverbialement ,  Tourner  ««r^wrchi  pot; 
pour  dire,  N'olcr  pas  parler  d'une  cho(è,ou 
n'olèr  la  foire  ouvertement  i  mais  ulèr  de  cir- 
conlocution pour  fonder  fi  elle  (cra  agréable. 

Ce  mot  vient  de  touf ,  de  tornut. 

AUTOUR,    f.  m,    en  Fauconnerie,  eft  ui 

Î;raud  oilèau  de  poing  qui  eft  le  plus  grand  après, 
e  gerfaut ,  qui  lert  a  la  balfe  voleiie  fur  les  rai- 
fiins  &  les  perdrix.  Accipiter ,  Ajterias.  ^Uf  les 
ailes  courtes ,  la  tête  petite ,  le  bec  long  ,  Us 
ferres  noires;  les  jambes  hautes,  flclaoucuc 
longue.  Il  eft  de  couleur  fauve ,  8c  firme  oeu- 
ches  jaunes  ,  la  qucuif  large ,  ks  yeux  profonds 
ayant  une  rondeur  noire.  Les  4«r«Mtliont  leurs 
uidi  dans  ks  forets ,  flcdans  les  montages,  t'  * 
bel  autjour  doit  être  court  ;  bien  curé ,  basaflîs. 
&  avoir  lesmahntcs  larges.  L'autour  niais  t  eit 
celui  qui  eft  pris  danS  le  ni4  :  Autour  htêuthier  » 
celui  qui  eft  pris  fuf  les  branches  de  l'atbrc  . 
commençant  à  voleter  :  Autour  faffagor»  ceUi 
qui  eft  pris  au  pafta|;e ,  loit  au  filer ,  ou  autre- 
ment :  Autour  fout  cher  ef  ,  celui  qui  cit  d; 
moyenne  taille  eunc  formé ,  le  tictcclirc  :  quel- 

que>-uiJ 


Ëuconiiek  gibier,   k 

melle  de  cet(C  fime  d*oJ 

fdk>mfmr.  Le  m/Uc 

.    parce  aitll  y  ad*iuiuci 

les  nikf  f *appelk|tt  ani 

TinttlféttHttmtr  p^i 

du  gerfaut  4w.  '  /^  ^. 

AUTOURSEtll 

£ure  voler  kl  ancoiîri. 

Plufieun  termct  de  Vj 

deceux4ela  Faoconn 

AUTOURSIER.  i 

drdTer,  ou  de£ûrey< 

trum   iuftitutof.   Là  1 

i'ifpcïk  thaffmrt.  ". 

AU-TRAVERS, . 

politioni ,  donc  U  pieu 

la  féconde  l'accufiml 

Elles  figniifibat  par  le  m 

n'a  de  joiirnnWrrjit; 

au'travtrt  oei  barreau 

d'épée  tut''trttvort  àxk  i 

rr^vff r  d'on  bataillon. 

À'ttMpors  k$  champs. 

la  bataille  dei  Grcd.  Â 

les  pùrgatjoni  Bclttù 

AUTRE.  Pronom  rei 

contraite .  «oppoft.  Al 

cckftei  lônt  çTune  autre 

lunaires.  C'eft  toute  «w 

penfec   Nicod dérivée 

du  Grec  «rsf /^. 

Autri«  l^^auflipo 

qui  vont  ciïlemble.    Sa  1 

A  l'autre  Vok.  Uii'eni 

Dans  les  défilez  on  mare 

AuTRi,  (êditanlfi  pai 

de  neparkr  d'Mirrf  chol 

être  içavant>Une,£uu 

V    tudicr, 

AuTRi,  fe  die  enplufie 

L'un  vaut  i'^iwvfi  poul 

à  ^hoifir  entre  deux  cl 

d'autre  i  pour  dire.  Il 

vais.   Ji  ne  cmnoii  étt 

rhomme  .qse  je  coonoii 

/r«a£urè{  pour  dire, 

raifi»  d'en  jil«er.  Comi 

citodoo  populaire ,  qua 

d'auteur.   Il  eft  devem 

dire ,  U  eft  bien  cliai^< 

Il  en£uc  bien  d'^Mvtr  1 

fret  détours,  BotfM, 

pourdiie,  AUçzchq^c 

pc.  En  voici  dune  autri 

nouveau  décoor  qu'on  1 

^ile  al&ire  qn'on  nous 

tre  homme  }  pour  dire 

eft  bien  plus  coofideraU 

lônt  nez  l'un  pour  I'm 

iôatde  même  humeur. 

Prendre  l'un  pourr««m 

<^-  Je  regfude  cela  d'à 

d'uoMTrfbiaii}  jekv 

On  dit,  qa'on  homme  d 

.  quand  (es  aâioM  fine  c< 

qu'a  vadcc6cé  flcd'W 

un  coorebr ,  im  intrigu 

UQ  ««fr«  Mars ,  on  ««m 

Ceft  im  nbuveau  Mari 

drê.    /    / 

I)'AUtREPART.a 
^d'aiÀre',  des  deux  c6 
k1  Demandcar  d'une  par 
^•utropurt.  Vamtr»  ji 
"ïkn  jours  pairez. 

On  dit  proverbialement,  C 
manches,  pour  dire,   ( 
Autre  choie  eft  de  dire, 
pour  dire,  qn'U  eft  plui 
parlei. 

AUTREFOIS.  Wf. 
deva«.>.rfW,,  oUm.  I 
dre  autrofois  qu'à  ptefiau 
rr*^#i/ que,  «ce.  de  m< 
maison  oeledit  plus. 

^»»t  eét  Atuiochmt , 
y^mtquol'Orionttom^ 


t^ 


X 


AUT 


•AUT 


Atrv. 


qiief.aiiirâMfU(ot  <4mn/»  Oq  donne  l  Vm- 
ttttrlà  ifumk  de  Cmfmm ,  car  il  prend  force 
•crdrix.  Oo  dic  que  \nmum  empiète ,  !(  auc  le 
UuconHc  le  gibier.  yAsrcAe,  il  n'y  a  que  Ufe- 
.melle  de  cette  fime  ooilcau  de  profe ,  qui  iTâp- 
Mlle>ii««r.  Le  mâle  t'appelle  TitrctUt  :  mail 
parce  qitll  7  ad*|uiitctoi|eaiix  de  profe ,  dont 
in  mikl  t'appcflqir  anfli  TmcUti ,  ÛfaocdUt 
TitrttUt  inmwm  igf»  le  diftifi^r du  Çmmoii* 

AUTOURS£i,li  tÉ  Arc^Adtclèraçde 
'     ûireTolerkt  «moon.  Artifittim  difti^ms. 
plufîeun  icrroee  de  r^i«*iw/f  r m  £bai  dittèrcni 
de  ceux  de  la  Fauconnerie»  ;  ,    . 

AUT0U&S|£R.  r.m.  CdolqDiarolndtf 
drefet,  ou  de  faire  rolct  les  autodn.  ^ecipi"' 
tram   mJUftutr.   La  bag^e^dct  Ammrfitti* 
s'AfVclk.ebMffmrt.  ^ 

aU,*travers,  A-travers,  p». 

poGtions  ,  doot  la  première  r^t  le  génitif  j  te 
U  féconde  l'accaCuiE  P*r ,  avec  4in  accudidf, 
Êllei  G^iaStat  par  le  miffeo  >  tour  au  milieu.  Il 
n  a  de  jOULrqa*Mi-^i|V«r<  des  yitreti  11  regarde 
Mt-trtHtsrt  des  barreaux.  Il  loi  a  donn^  un  coup 
d'épie  Mtt'tfMttTs  dà  corps.  Il  perça  tout  ««- 
/r«i;«frd'nnbataîlloa.  AUerA-lr«i>«ri  les  boit, 
i'trétpns  les  champs.  tU  marchait  À^trMVttï 
la  bataille  des  Grecs.  Abl.  Il  donne  i<rr«v«ri 
les  pùrgations  &  les  fiuenées.  Moi. 

AUTRE.  Pronom  relaSf  m.  8c  f.  Difltrent , 
contraire  ,  'oppoA.  ^Uus  ,  mlttr.  Les  'corps 
ccleiles  Ibnt  çTuoe  ëutrt  nature  que  les  corps  fub^ 
lunaires.  Ceft  toute  Mutrt  choie  que  ce  que  Youi 
pcnfez.  Nicod  detire  ce  mot  du  tatin  tUttt  «  ou 
duOrec«T«fj^. 

AuTRi,  lfe)ut .aufli pour  fignifier  deux  chofès 
qui  vont  ctîlemble.  Sa  réputation  s'étendde  l'un 
àr4«/r^Pole.  Us  s'en  font  ailes  l'un  &r««rrr 
Dans  les  défilez  oo  marche  l'on  après  ïéuttt, 

A u T  Ri ,  iièditaQffi  par  exdufion.  On  a railbo 
de  neparler  d'Mirrf  cholcaue  de  Ion  £Uut.  PxMir 
ftte  içavant  «  il  ne  ,£uit  Eure  tuart  cholê  qu'è- 
V    ttidicr. 

Aurai,  fe  dit  en  plnfienrs  phralês  ordinaires. 


AQVfti»5it|fi(^ffeaia&,  UaatttléldM^i 
Je  ne  puis  faire  «ela  natmeiiaflc  «  ce  icrapour 
UM  nmtrtffis.  .'•'/,,,  '-■•  •;.,,;.'•■":  /"  ^ 

4U  T  R  £  M  B  If  t»  di^.  D'iule  aoict  mairie. 

4'«Mr«  «'m  mêdê ,  Miis  rstimt.  Il  pe  faut  point 

^  eue  bourru ,  ni  yirtcsmrtmtmt  que  ksautres. 

,^  ^     V*i^iX,  f"'  ^"^  '^^  Mirias  mit** 
/■'■/■',       mmil  ^'  ';'•■'•■■, 

' . .  tâifttM,  le  ïikmi  dèfnfyt  autfemtDti 


L'un  Taurr4Mrr«t  pour  dire,  au*il'n'y$  point 
à  'choifir  entre  deux  choies.  Il  y  en  a  d'un  8c 
à'aiort  I  pour  dire ,  Il  jjr;  a  du  bon  de  dtf  maii- 
Tais.  Je  ne  eonoots  nàirti  pour  dire,  C'cft 
rhomnie.qtte  je  coonois  le  mieux.  C'eft  une  JM- 
trt  affidrèi  pour  dire,  qu'il  o'vafas  la  mène 
raifim  d'en  ji^r.  Comme  dit  1  M$nre ,  c'eft  une 
citation  populaire  ,  quand  00  ne  nomme  point 
d'auteur.  Il  cft  devenu  tout  Mutn  ,  cVK^à- 
dire ,  H  eA  bien  cliai^é ,  en  bien ,  ou  en  nuU  , 
II  en  Eut  bien  d'4mrrtr>  pour  dire,  114  d'^- 
trti  détours,  finefi(ai>  malices.  K  à*»titrtsi 
pour  dire ,  AUfx  ch<y:chcr  ailleurs  v6trc  dup-  - 
pc.  En  Toicid^ne  mttr»;  pour  dire ,  Voici  un 
nouveau  détour  qu'on  nous  apporte ,  une  noa- 
T^lle  a£&ire  qa'on  nous  fait*  Céft-bicnon  mm- 
tre  homme  i  pour  dire,-  C'eft  on  homme  qui 
cft  bien  plus  confiderahle.  On  dit ,  que  des  gens 
lônt  MX  l'im  pour  Vtnnr» ,  pour  dire^  où'iis 
Ibatde  même  nomeur ,  qu'ils  s'accordent  bien. 

-  Prendre  l'un  pour  f^Mrr*  i  pour  dire,  fi:  mépren- 
dre. Je  r^ardecek  d'vi  «w/tv  oeil(i.pour  dire, 
d'un  éUitr»  biais }  je  le  vois  d'uiiie  »mrt  manière. 
On  dit,  qn'nn  homme  dit  d'un,4cÊdtd'4»^«, 

,  quand  (es  aâioas  ibot  contraires  à  fcs  ditcours  : 

qu'il  vadecôié  8tà**ktrt  1  pour  dire,q)iè  c'cft 

un  cooreiu ,  un intrigueur.  On  ditaufli ,  C'eft 

UQ  ««rr«  Mars ,  on  ««^#  Alexandre  :  Dour  dire , 

Ceft  Dli  nboveau  Mars ,  un  nouvel  Alexao- 
drt.    7    /      ^ 

D'AUfl^E  PART.  adv.  D'ailleurs,  dit  part 
^d'aiàre,  des  deux  côtei.  ^U$mdi.  Entre  un 
tel  Demandeur  d'une  parf ,  &  on  tel  Deftaidcut 
d^Mtttrtpan.  V mutrt  jêmr,  de  dit  d'un  dts  der- 
niers jours  paOèz. 

On  dit  proverbialement,  Ceft  une  sutrt  paire  de 
«nanches  .pour  dire ,  C'eft  une  MUtrt  al&ite. 
Autre  choteeft  de  dire ,  8c  mtrt  chofc  de  faire  : 
pour  dire  >  qu'il  eft  plus  difficile  d'agir  que  de 
parti. 

AUTREEOIS.Wt.  Anciennement,  oncy- 
dcvaac.>  Alii^t ,  »Um.  Le  luxe  étoit  bien  moin- 
dre mmnfm  qu'à  prefiac.  Vous  m'aVez  die  ««- 
/r«f«i/ que,  &c.  de  mot  it  iiSoxt  nmtttfêit  , 
mais  on  ne  le  die  plus. 

V9Ht  cet  jimtiê<hm$ ,  /*•»  ém»nt  autrefois , 
V»ut  ijuê  rOfMnr  canjpi»  tmtrtin  flitttr^mds 

Racim. 


AstRiii iMT »ib mec  qnclqoefbis pour  lêrvir 
^de  eondidon  ,  00  de  menace.  On  refiene  dc$ 
J^Beoeficcff  avec  relcnre  d'une  rdle  penfion ,  0c 
non  éuttftmmit ,  ni  d'une  autre  manière.  Il  faur 
vivre  dans  l'ordre  ;  mmtrtwttmt  on  s'en  repcnc. . 
AliTRiMiMT,fi;dit  aulfi  pour  marquer  de  la 
médiocrité.  Juiqucs  ici  pour  <^bcebir  d(;s  Liccn^ 
ces  il  lie  Allofe  pas  être  «MrrMMu/lçavant  en 
Droit.  li  n'eft  pas  fort  en  uûige  en  ce  fens. 
A  U  J  R  U  C  H  EjCf^trmthiê  ti^mlm.  Grand  oi- 
.  fi»ui  qtti  a  les  uks  courtes ,  fon  eftimé  pour  fcs 
plumés  »  qui  (êsvent  d'ornementaux  chapeaux, 
aux  lits,  aux  dais  &c,  Les  smtrmhttte  chaf- 
(ènt  en  Afrique.  £lles  fimt  fi  communes  au  Pc- 
roa ,  qu'elks  vont  par  troupes  comme  le  bétail. 
Les  Sauvages  en  mai^eoe  la  chair  ;  8c  leuii 
OEU&fonc  MMS,  qooyqttedediffi^çîk  digeftion. 
Les  femelles  lbo^ftciquc  toutes  mêlées  de  gris, 
de  noir  8c  de  blaocvXqiimâles  font  blancs  ic 
noirs,  & ISbt lùen plttf^nmez ,  parceque Icury 
plumes  Ibnt  plus  larges  8c  midix  fournies,  leurs 
■  bouts'plus  touffus ,  8c  lenrs  foyes  plus  fines.  On 
ne  les  chalTe  qu'apiés  leur  mu^  ,  8c  lorfque 
leur  plumage  cft  lec.  Ce  fimt  des  oifiraux  fort 
vîtes  qu'on  chaftcavec  des  Barbes  barpcz  com-j 
me  lévriers ,  qui  les  attrapét^  à  la  coutlc.  L'a»- 
trueln  Ce  Sert  de  les  ailes  non  pas  pour  voler, 
màispottVuderà  (à  courlè,  lorsque  Je  vent  lui 
cft  £ivorabJe,i  car  alors  e^e  s!enfi:rt  comme  un 
a;^re  fiut  de  (es  voiles.    Lorsque  l'aturmcht 
toitquelcsoMifs  (bot  prêts  i  écJorre  ,  elle  en 
caife  quatre  ,  qui  venant  à  Ce  corrompre ,  ^il 
s-y  engendre  quantité  devers  dont  Ces  petits  & 
noortuent  >  comme  témoigne  le  Père  Acatet 
en  U  Relation  du  Pérou,  ^lian  avoir  dit  au- 
trefois quelque  chofc  de  (SemUable.  On  a  vu 
vers  le  Cap  de  bonne  Efperance  des  oeufs  d'^M- 
tfMtht  fi  ffroe ,  qu'un  fcul  fufiit  pour  donner  a 
manger  à  (cpt  hommes.  On  a  fait  la  diifeâion 
dé  piofieurs  MMtrmchtt  dans  l'Académie  des 
Sciences  .*  la  plus  grande  étoit  de  fcpt  pieds  & 
demi  de  haut  detmis  la  tête  jufqu'a  la  terre. 
L'MMtrutht  a  l'œil  comme  l'homme  c»  ovale , 
ayant  de  grands  dls^  &la  paupière  d'en- haut 
mobile  ,  contre  l'ordinaire  des  oiicaux  ,  avec 
une.  paupière  au  dedans  comme  l'ont  la  plu- 
part des  ormes.   Son  bec  eft  court  ik  pointu , 
là  lai^ne  petite ,  8c  adhérente  conuçe  aux  poif- 
ibns  i  fês  cuifl'es  groftes ,  charnuifs  de  (ans  pUi- 
mes ,  couvertes  d'une  peau  blanche  un  peu  rou- 
geâtre ,  rayée  par  des  rides  qui  reprefcntcot  un 
rcfèau  dont  les  mailles  pourroient  lailVer  en- 
trer le  bout  du  doigt.  Ses  jambes  font  couver- 
tes par  devant  de  grandes  écailles  en  table ,  Tes 
pieds  fendus ,  8c  compofêz  feulement  de  deux 
doigts  fore  grands, &  aulSî Couverts  d'écaillc, 
avec  des  oi^los  aux  grands  doigts ,  &  non  pas 
aux  petits. 'Elle  n'a  pas  des  plumes  de  diverfè 
forte ,  comme  les  autres  oifèauix  ,  qui  en  ont  dk 
molles  8c  lanugiueufeS  pour  leur  .fervir  de  four- 
rure ,  8c  d'autres  dures  de  fermes  pour  voler. 
Celles  des  r^MrrNflrr  font  tontes  molles  &  effi- 
lées comme  le  ddvet.  Elles  ne  fervent  tu  à  voler, 
ni'à  les  védt.  Elles  ont  le  tuyau  juftemcnt  au 
milieu  de  la  plume  .•  c'eft  pourquoy  les  Egyp- 
tiens reprefcntoicnt  la  Jaftiœ  par  une  plume 
d'MHtrmbt.  La  neau  de  fon  coa  eft  de  chair  li- 
vide couverte  <run  duvet  blanc  dair-fcmé  & 
luifânt ,  qui  tient  plus  éa.  poil  que  de  la  plunic.  ■ 
Son  corps  eft  convtrc  de  pbmes  noires ,  blan- 
ches 8t  grifcs«  Cellea  qa  c»  voie-  d'antre  cou- 
leur font  feulement  teintes.  Les  grandes  qui  for- 
tent  des  ailes  le  dé'la  qnenl  font  ordinairement 
blanches.  Celles  dn  rang  d'après  font  noires. 
Celksqujigarni^aB  le  dos  de  le  ventre  font  noi- 
res ,  oa^lahches.  Ses  êuna  n'ont  point  de  plu  - 
mes ,  non  plus  ouc  les  euiffes ,  de  le  daffous  des 
ailes.  Au  bouc  oe  chaque  aileilyadeuxefpcccs 
d'ergots  longs  d'un  pouce. ,  creux,  de  redemblans 
à  de  la  corne  ,  à-pcc^près  fêmblables  aux  ,ai- 
goilloQS  d'un  porcHÈpio.  Q^unc  ett  dedans ,  00  y 
a  trouvé  cinq  diaphragmas  ou  doifàns  qui  dn 


vlf^WtràoéenCin^partiesi  dont  qviitM  b^ 
la  ficuacioo  droite  de  haut  en  bas ,  &  un  cinquié-i- 
me 'finie  en  eraversi  Se$  ventricules  ont  été 
eronvtR  remplis  de  foin ,  d'herbe  ^  d'orge ,  <^ 
fevel  ,.d'ot,de  de  caillons  ,doot  il  y  en  avoir  de 
la  groffeur  d'un  oeuf  de  pbulc.  On  a  trouvé  dans 
un  jnfqaà  70.  doubles  la  plu^rt  ufirzdc  ë^on-^ 
fbmet  prefque  des  trois  qUans .  de  rayez  appa- 
remment par  leur  frottement  mutuel  ,  plutôt . 
que  par  érofion.  Mais  il  faut  rematcjiier  que  Ici- 
,*mtrHthts  avalent  le  fer ,  de  même  que  les  au- 
tres oifeatix  avalent  ks  caiilotos ,  foUt  aider  k 
broyer  leur  noutritufe  ,  de  non  pas  pour  s'en 
.  nourrir  de  pour  le  digérer,  comme  ont  crû  les 
,  Anciens  :  au  contraire  elles  OMOtent  quand  cUet 
eh  ont  beaucoup  avalé.  Diodore  Sicilien  appel''  ' 

\c  \es  Mutruchts  tde»Cérfi-tiftMt** 

On  ^  figurémcnt  \  uq  honmte  qui  man^  beaiv 
c4^p,  ou  des  viandes  di/hciks  à  digérer ,  qu'il 
a  nneftomac  d^Mtrutht.  Le  Père  Vanflebe  dans 
fâ  Relation  d'Egypte  rapporte  à  la  pag;  10}  Une 
cho&  fort  particulière  en  patlant  des  Amtruthtt 
J'aylîî,  die-il ,  dans  un  vieux  Aianufciit  Arabé- 

^'  Intitulé  GMUharet  Inntfifft  :  que  lottdtû  cee 
oifciù  veut  couver  fb  Ceufs,  Il  nç  fe  met  pas  de  Cj- 
fus ,  comme  font  les  autres  ;  mais  le  mâle  dé  la 
ftrmclle  les  couvent  avec  leur  regard  feulement» 
de  lorsque  l'un  des  deux  à  befoin  d'aller  cher-  ,, 
chei  ùk  nourriture ,  il  avertit  fon  compagnon 
par  fon  cry  ,  de  celui  ci  rcfte  de  continue  a  re* 
garder  les  Œufsjufqu'iceque  l'autre  foit  reve- 
nu •  Se  de  même  encore  qiund  celui-cy  à  befbiil 
à  fon  tout  d'aller  chercher  fa  nourriture  ,  U 
avertit  de  la  même  manière  fon  compagnon  afin 
qu'il  dciQeurc,dc  afinqu'inceflamment  l'un  d'euM 
f  oit  toujours  pour  regarder  les  auh  ,  jufqu'i 
ceque  les  pôudîns  (oient  édoS.  Car  s'ils  dil'con.^ 
dnuoientun  moment ,  ils  fe  corromproicnt  |  de 
ils  n'aUroifcnt  aucun  pouffin; 

A  V  T  R  U  J.  C.  m.  Le  prt)chain  ,le8  autres  hom- 
mes. ^/MUNi  .'Ce  mot  cft  plus  gênerai  qu'««#rri 
Il  ne  s'applique  )jamais  qu'aux  perfixihes  ,  de 
toûjoncs     avec    l'article    indéfini.  V  a  u:o* 

.  T.  Coa N.  Le  biend'ii«rr«fitun'cmbleras,eft 
un  des  Commandemens  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas 
fe  décharger  fur  Umrm  de  nos  fautes  perfon-' 
nelles.  D^les  Lettres  de  Chancelecie,  le  Roi 
met  toujours  cette  claufb ,  Sauf  en  auaes  cho- 
f  es  nôtre  droft  de  r«i»<r«i  en  toutes.  On  die n 
aulfi  ,  Aller  par  éumui  «  poiir  dire  ,  Subfiftcc 
aux  dépens  d' autrui ,  fbic  en  travaillant  pour 
lui ,  fou  en  le  IcrVanc  aâuellemeht.  Vous  au-  . 

^tresGalands  vous  jugci  d'aMrrMi  par  vousmê* 
tacs.  S  c  A  R. 

§ljf*Hn  cœnf  nMimtfas  p^tr  autrui. 

'Sjfé vous  V0MS  mMfieT^four  vus  ,  non  fui- . 

f»Hr  lui.  Moi. 

Vn.  ectùf  nobU  tfi  ctnttnt  de  ce  qu'il tro  «- 
<**♦.  ve  en  lui. 

Et  ne]  s' applaudit  feintes  qualitet  «^'autrui.  ' 

Ce  n*efi  que  /'«ir  l^uirui  qui  peut  W(*  ^' 

plaire  en  m»*»  £oit. 

Ménage  derifc^^ce  mot  du  génitif  alterikt  ,  tsi- 
trlnfpofànt  les  lettres  ,  dont  les  Italiens  ont] 
fût  auili  altrui. 

On  dit  proverbialement ,  Le  mal  d'4Mrfiwne  nOus 
touche  gueie  :  qu'il  ne  faut  faireiA  autrui  <\\xû 
ce  qu'on  voudroit  qui  nous  fût  fait.  Qui  s'at-^ 
tend  à  récuelle  d'4tfrrwi ,  fouveiit  dîne  ihal.  Qg 
dit  auffi ,  Le  bien  ék  autrui  n'eft  pas  ^  t^M».  ^   , 

,       A   UV. 

AtJVENT.  f.  m'.  Petit  toit  fait  de  planches, 
qu'on  met  au  deffus  des  boutiques  pour  Icsga-* 
rancir  de  la  pluyc,dcdu  folcii.  Vmbraculumt 
vélum  t  Tentoriolum.  Lès  auvens  des  Mar.- 
chands  avaocent  fur  U  rue.  On  a  dit  autrefois 
ite-yent  ,  de  Nicod  veut  qu'on  le  prononce 
ainfî ,  parcequ'il  rabat  de  ôic  la  force  dii  vent. 
Ménage  prouve  auili. cette  même écymologie.  ' 
Du  Càjogc  dit  qu'il  vient  de  advanna ,  quid  ad" 
vauni  ulti  ihjt^r  fufpendatur  ;  8c  dit  que  dans 
les  anciens  titres  on  trouve,  avau^vent.  QucU 
ques-uns  veulent  qu'ils  viennent  d'a>%/ancert 
avance» 

AU  VERNAS,  ooplutôr  aUvERNAT. 
f.  m.  Vin  fort  toug|câc  fumeux  qui  vient  d'Or**;  -• 
lcans.«  qui  n'eft  bon  à  boire  que  fur  l'arriére» 
fàifbn  ,.  cequifaii  qu'on  l'appelle  auflî  Vin  de  ^ 
cemèttH.  Vtnum  Mrvernum.  La  Cabarctiers  s'en 
lèfveni  àcoloicileuxsvinsblaucs.  Il  cft  fait  Je     - 
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lAifioi  Doin  qu'oo  appeilc  du  némc  nom, 
parceque  le  punt  cft  venu  -i^Auvcrgoe.  Leur 
<^  cpuleur  lec  fait  appcller  ailleuti  MmnUêm  ,  ic 
]nim*SMta  Auvergne.  D'un  Ativétnéi  fumeux 
m' apporte  un  roiwe  bord.  Bo  i  l.  Il  v  a  un 
Auvmst  gris  dfOrleanf  ,  qu'on  ap^le  ail- 
leurs Mmlvifii  t  qui  eft  un  raifin  ^ris  fort  lu- 
cre ,  le  le  plus  fondant  de  tous  les  raiûos. 

AUX. 

AUXILIAIRE,  atij.  ni.&f.  Qtnvient  au 
içcoars.  AnxiLMÙt.  Un  prince  doit  plus  fe  fier 
à  les  foldacs ,  cju'à  (es  trompes  MuxiU»tf$t.  Ou- 
tre les  raifoos  principales ,  on  Çk  fcrt  quelque- 
fois heurcufcinent  de  moyens  Muxilis^is ,  ou 
fubndiaira!  Chci  vous  1rs  injures  font  les  croà- 
pcs  MUxtU»trit  de  la  rai(ba.  S.  £  va. 

En  cermca  de  Grammaire ,  on  appelle  VctImI  ««- 
xUiMtrtt  >  ceux  qui  (crvenc  à  conjuguer  les  au- 

.  très,  comme  (ont  les  verbes  Etrt ,  te  Avmr  , 
cane  en  François  qu'en  Iuliai  &  tn  Efpj^nol. 
lU  Ibnt  communs  à  toutes  les  langues  vulgaires 
de  l'Europe.  f 

••  A   U    Z.       : 

AUZUBA.  f.  m.  Arbre  fpadcux  ,  qui  croît 
dans  riHc  nommée  Hifj^iolc.  11  porte  uafruit 
all'czdoux    ~  *■ 

AXE. 

'A  X  E.  f  m.  Axis.^Thmc  de  Géométrie  &  d'Af- 
rronomic.  C'cil  la  ligne  oui  paflè  par  le  cent ic 
d'une  fphcrc  ,  ou  d  un  ^lobk  ;  comme  la  ligne 
quitraver(cleglobcde  ja  terre.  Autour  de  cet 
mxe  tourne  toute  la  nuchinc  du  moncic;,&  fait  l'on 
moi^emait  journalier.  Les  deux  cxtrcmitcz 
aboutilTcnt  à  deux  points  qu'on  nomme  poiès. 
L'«x«  du  monde  ,  va  d'un  poic  à  l'autre  en 
paflant  par  le  centre.  L'mxe  de  l'Equateur  ciV 
immobile  ;  \'»xe  de  l'Horizon  cfl  variable  >  & 
mobile.  L'itxt  du  Zodiaque  en  travcrl'ant  la  ter- 
re, ne  fe  termine  pas  aux  polc%  du  monde  ;  les 
pôles  duZodiaquc  ibnt  éloigcz  des  pôles  du  mon- 
de de  xj.dcgrez  &  dcmi.EnGécMnetrie  ou  dit  Y  fi- 
xe dçtermincir^xr  indetcrminéil'/ixf  conjuguée 
Xtixe  fécond  d'une  hyperbole.  Voyez  H  y  p  i  R- 
B  o  t  K.  Le  grand  axe  de  l'cllipfc  cl)  la  ligne  droi- 
te qui  en  rcprélèntc  la  longueur }  &  le  petit  axe, 
la  ligne  qui  cn(ep>élcntc  la  largeur.  On  obfèr- 
ve  (uns  le  ciel  un  mouvement  iort  lent ,  qu'on 
appelle  ,  tnclin»t:on  de  l'axf. 

On  le  dit  auffî  des  roues ,  cônes ,  cylindres  ,  &  au- 
tres figures  qui  lemeuvcftt  en  rond  ;  &  oii  l'ap- 
prllc  en  ce  Cens  atjfteti  plus  or^nairement. 

Axe,  ou  Aissieu,  I'c die  en  Ahatomic de  la 
troificme  vertèbre  du  cou  :  elle  eft  ainlî  appcl- 
Icc,  parcequc  c'eft  elle  qui  commence  à  former 
un  corps  iur  lequel  les  deux  premières  vertè- 
bres ,  &  la  tétc  ibnt  ponées  comme  fur  un  aif- 
fiea. 

Axe  spiral.  Terme  d'Architeihire.  C'eft 
dans  la  colonne  torlè  ,  Vaxe  tourné  en  vis  pour 
en  tracer  les  circonvolutions  au  dehors.  L  axe 
-  dans  le  chapiteau  Joniqiic ,  eft  la  ligne  qui  tom- 
bant à  plomb ,  paflc  par  le  milieu  de  l'œil  de  la 
volute.  On  l'appelle  auflî  catheti. 

Axe/c dit  auili  e;;Optique  du  rayon  vifuel  qui  paf- 
fe  droit  dans  le  centre  de  Tccil  s  8c  qui  y  combe 
perpcndiculairement,(an  >  faire  aucune  rcfradion 
fkiis  le  criftallin.  L'axe  d'incidence  eft  une  ligne 

.  droite  tirée  par"  le  point  d'incidence ,  &  perpen- 
diculaire à  la  furface  rompante.  L'axe  de  re- 
fradio"  eft  la  continuation  en  ligne  droite  de 
r  axe  d'incidence  au  dedans  d'un  nulicu  plus  dcn- 
fe  ,  ou  plus  tare. 

A  X  I. 

A  X I LL  A  I R  E.  ad j.  Terme  de  Médecine  ,"  eft 
un  rameau,  d'une  des  veines  foûclavicres  qui  va 
aux  aiftclles,  &  quife  divilcen  plu/îeurs  au- 
tres veines.  AxtUans. 

AXIOME,  f.  m.  Principe  qu'on  a  éubli  dans 
un  art ,  ou  fcience ,  qui  eft  indubitable ,  ou  te- 
nu pour  tel  Ejfatum.  C'eft  un  axiome  de  Géo- 
métrie ,  que  les  chpfes  qui  font  égales  k  une 
,  troifiéme ,  font  égales  entr'elles  :  que  le  tout  eft 
plus  grand  que  la  partie.  On  appelle  aulfi  les 
axiomes  ,  des  communes  nouons  de  l'eiprit ,  bu 
maximes  ,  ou</ijmr«7  ;  parcequ'à  caufcde  leur 
évidence ,  l'on  ne  peut  les  nier ,  làns  démentir  la 
raiibn  mtureilc. 


K^  Ù. 


AaUNGE.oa  AXÔNGtCf.  C'eft  une 
cfpecc  de  (^aiflc  h  plus  molle  fc  1^  plus  humi- 
de du  corps  detanimaux  ,  ooi  s'appelle  autre, 
ment  de  l'êimf.  AximM  ^le  eft  difierene  du 
lard,  qui  eft  une  «caille  fiermeift  du  fuif,  qui 
eft  une  graiflc  ièchc.  Ixs  Latins  font  li)  niéme 
diftinâioQ  de  U  ^ailfe  di  fimgtHdù  ,  qui  eft 
VaxmmÊt ,  Urdam ,  tcftvim.  On  l'appplle  auflî 
en  Latm  «jmmi/m  »  qu'on  dit  avoix  ét^&ic  «f 
Mxt  r»tan$m  f  «a  tmgimtm.  On  (eùn  en  l^lii 
decioe  de  l'axonfi^  d'oye  ;  de  canard,  de  vipcff,  ^ 
&  de  plttfieurs  autres,  même  de  celle  de  l'IiMn-i^ 
me ,  qu'on  eftinic  beaucoup  pour  refoudre ,  & 
pour  appai(êr  Ici  .douleurs. 

Ax  oN^i  DE  Vire ■  ,  qu'on ii>pelleaufli  fiel, 
ou  fel  de  vérre.Ccft  une  écumie  (cparée  de  deflus 

.    la  maticic  du  y  este ,  avant  q  u'elle  Gt  vitri^. 


A  ZERO  LIER.  f.  a.  Arbre  làuvi^,  épi. 
neux ,  4c  <k  moyenne  luunrur.  Ses  feuUlei  (oôt 


A  Y  V 


^ 


AYANT.  Participe  du  verbe  Avoir ,  qu'on  ren- 
contre prelque  par  tout  dans  leaAuteurs  ,  qui 
s'exprime  en  btin  par  les  adverbes.  Cum ,  Poft^ 
^uam  ,  Pêfttamuam.  Ayémt  di(#€ela  ,  je  m'en 
allai.  ^4»rfait  beaucoup  de  plaintes  ,  il  fe  re- 
tira. Ayant  été  dangereufcment  bleft^ ,  il  fut 
emporté  par  des  foldats.  Pour  dire.  Aptes  avoir 
dit ,  Apres  avoir  fait ,  Après  avSir  étç  blefl'é. 

A  Y  E. 

A  Y  ,'A  Y  E.  Intcrjeûion.  Exclamation  qui  mar- 
que que  l'on  fcnt  de  la  douleur.  H  tu,  .Ay ,  fye 
vous  me  faites  mal. 

A  Y  E  U  L ,  1  u  L  I.  f.  m.  &  f.  Père ,  ou  mère  de 
ceux  qui  ont  des  enfans  ,  à.  l'égard  defquels  on 
les  nomme  aulfi  Gr4iiW-^rr« ,  ou  Orand-mtre. 
^vm.  chaque  enfant  a  un  ayttA  paternel ,  & 
un  aytul  nuccmcl.  Il  fait  aytux  au  pluriet ,  fie 
non  pas  4y<M/i.  C  o  R  H.  w 

Ct  Ung  a$tiéts  d'iycxsx  que  vtMt  diffémt^^ 

tous , 
Sont  atttamt  dt  t4moint  qui  farltnt  eenttf 

^lous^  Bo  I  L. 

Slutlque  r^mg  oh  jadis  foient  m«nte:^  vos 

ayeux , 
L4i$r  gloir$  dt  Ji  /m»  nébUmit  point  mes 
ytMx.  R  A  c  I N. 

V amour  Jt  vos  ayeux  fajfe  en  vous  four 

manie.  B  o  1 1, 

Se  pare  qui  voudra  du  nom  de/h  ayeux  i 

Mot  je  ns  veux  porter  que  moi-même  en 

tous  lieux.  Corn. 

Ay  E  u  L  ,  (êdic  quelquefois  en  gênerai  des  hom- 
mes qui  nous  ont  précédé,  ^t  dans  nôfre  fa- 
mille ,  foit  dans  nôtre  nation.  Majores. 

Mais  cela  fut  jadis  uu  temps  de  vos  ayeux. 

»      ■  --  B  ALZ. 

ttnos  ayeux"  étoient  suffi  f  âges  que  nous. 
A  Y  N. 

A  Y  N  E  T.  f.  m.  Petite  verge ,  ou  baguette  pour 
enfiler  \ti  harci^s  que  l'on  veut  faire  forer. 

A  Y  R. 

A  YRI.  f.  m.  Arbre  du  Brefil.  Son  tronc  eft  ar- 
mé d'épines  aiguës  :  on  le  prend  pour  de  l'ébc- 
•ne.  Son  bois  eft  noir  ,  dur,  &  fi  pefant  qu'il 
ne  flotte  point  fiir  l'eau.  Les  Sauvages  en  garnif- 
fent  le  bout  de  leurs  flèches. 

A  Z    A. 

A  ZAR ON.  Cm.  Plante.   Voyez  CÀbarit. 
A  Z  E. 

A  z  £.  f'm.  Ce  mot ,  qui  eft  du  ftik  bas&  Co- 
mique ,  fignifie  un  âne.  Il  eft  plus  doux  qu'un 
AK.e.   S.  A  M  A  N  o. 

A  Z£  B  R  O.  C  m.  Efpéce  de  cheval  Giuvage  > 
qui  fc  trouve  daiu  la  bafllê  Etliiopie.Sa  peau  eft 
mouchetée  de  blanc  ,  Ac  de  noir.  Il  court  avec 
bcoucouj)  de  légèreté  i  on  ne  l'apprivoilc  que 
ttcs-diftcikHimc. 


dcconpèrs  comme  cellei  du  perfiL  >ei  Acuts 
font  blanches  ft  cutafl'ées  en  grapei.  Il  porte  dci 
fiuiti  aigreci  le  lacs  qu'on  ooibiiik  ét^Mes , 
jk  qui  font  rouges  Bc(sroi  coounc  6n  ccrij^i. 
Ils  (bot  adci  «i^teabki  an  eoftt  étant  mcai; «, 
Ceft  une  ttfcct  de  oéffiir.  En  Latin  mefpilut 
t^iiMtê  lacmiMtf .  ou  mefpfitu  Atmùm.  On  le 

5 rcflt^ur  l'épine  blanche,  ou  fur  le  iànvi)g«on 
c  poirier  «  te  fiir  le  cogioaciet.  IJ  y  cii  a  un  q^i 
vient  du  Canada  ,  dqnt  Ici  épinei  (bot  trb- 
loi^^es,  &;  les  feitillei  trèi-grandei.  11  y  en  4 
aum  un  blanc  ^ui  vient  de  Florence ,  qu'on  ne 
trouve  qu'à  VerlâiUel ,  tcqiii  aedificredcrau-, 
tre  que  par  la  couleur  de  (on  firuit. 

l       A  Z  I.     V    ^ 


AZIlUfUT.  f  m.  Jermed'Aftronomle.  .C'dl 
un  grand  cercle  vertical  qui  naffc  nar  le  zénith 

y  &  le  nadir  ,  ^qui  couppc  l'horilbn  i^  angles 
droits.  Vertitaii  s  cirtulus  b^riT^tem  ad  angu- 
les  reàot  interfeeaus.  Or  conune  l'horifon  eft 
't^ilé  par) <o.degrcz,iI  dotme  lieu  à  décrire  )< 0. 
azimuts.  Ce  mot  eft  purement  Arabe.  Ces  cer^ 
jcles  font  les  mêmes  que  lesrumbs  dct  Marj^crs 
marquez  fur  la  Carte.  On  commence  à  Ici 
compter  depuis  le  point  du  vrai  Orient  on  de 

'  l'Oiient  Equinoâial ,  te  on  continua  en  nllanc 

.  veil  le  Min  Y  jufau'à  )  (  o .  C'eft  dans  ces  cercles 
qu'on'  prend  la  nauteur  des  aftrei  à  toutes  les 
heures. 

A  Z I M  U  T  A  L  ,  A 1 1.  adj.  Terme  d'Aftro- 
nomic.  Il  ne  (c  dit  d'ordinaire  qu'au  mafcûlin. 
Il  fignifie  qui  repréle^te ,  ou  qui  mefure  les 
azimuts.  Sjf^  verticales  circules  exhUet.  Un 
cercle  a^imutal  1  c'eft  celui  qu'on  s'imagine 
être  fticné  du  point  vertical  furl*horiipn  1^  an.- 
gles  droits.  On  dit  auflî ,  Cadran  aTimutut  i  te 
c'eft  celui  dont  le  Ihle  eft  à  angles  droits  fur^ie 
plan  de  l'horifon. 

A   Z  O. 

AZOT.  f.  m.    Terme  de  Chymie.   Ceft  ainfî 

3ue  les  Chypùftcs  appellent  la  matière  preiriiete 
es  métaux. 
AZOVALA.LA.  C  m.  Petit  fruit  rou^  de 
'  rifle  de  Madagafcar.  U  ctott  fur  un  petit  ai-r 
brilfeau  comme  les  grofeilles. 
A  Z  O  U  F  A.  f.  f.  Béte  du  Royaume  de  Cafubi. 
On  en  trouve  aufli  ï  Fez  ,  &  à  Maroc.  Ces 
animaux  déterrent  les  moru  ,  &  les  dc- 
voretit. 

A  Z  U. 

AZUR.  fm.  Pierre  minérale  dont  on  fait  on  bleu 
fort  vif  te  précieux.  C«r(i/fMv>.  On  l'appelle  au- 
trement Outremer, k  caufe  qu'il  vient  de  Chypre, 
ou  d'antres  lieux  au  delà  de  la  mer  ;  ou  (clon 
Bralfavolus  ,  parceque  c'eft  un  bleu  plus  fore 
que  celui  de  la  mer.  Pline  êc  Diofcoridc  difenc 
que  c'eft  un  (âble ,  Matthioleune  pierre ,  Agri- 
cola  que  c'eft  un  minerai  qu'on  trouve  dans  les 
veines  de  la  terre  :  mais  la  venté  eft  que  c'eft 
une  jnerre.  que  les  Arabes  nomment  la:(Mli,  8c 
que  nous  nommons  anfft'fimpleiDem  lapis,  ou 
lapis  la^li.  H  doit  être  rayé  de  petites  uches 
ou  étoiles  d*or  ,  te  pour  cela  Mefiié  l'appelle 
lapis  fi elléstus  ;  te  pour  être  bon ,  il  doit  rebfter 
au  feu  &  à  la  fumée ,  d'où  il  tire  même  un  nou- 
vel éclat.  On  en  a  vu  de  fi  précieux ,  qu'il  a  été 
vendu  julqu'à  cent  écus  l'once  ,  comme  té- 
moigne Fallope.  On  en  trouve  dans  des  mines 
d'airain ,  d'ai^cnt ,  te  d'or ,  te  aulfi  parmi  les 
marbres  ;  &  c'eft  celui-ci  dont  on  le  firn  le 
plus.  Le  fadicefe  fait  avec  de  l'indigo,  on  du 
lue  de  violettes  broyé  avec  certaine  craye.X'or- 
dinaire  (c  fut  avec  du  fel  armooiac ,  &  des  la- 
mes d'argent  i  ou  bien  avec  du  (bufre ,  du  vif- 
argent  ,  te  du  fel  armoniac ,  dont  la  préparation 
(e  trouve  dans  AgricolaAc  dans  Caeuu&. 

Il  y  a  %u(fi  un  a\ur  d'Allemagne  :  c'eft  une  teintu- 
re qu'on  cueille  te  ratifie  proprement  au  deflîis 
des  pierres  qui  (ont  dans  les  minières  d'argent. 
Le  verd  a\ur  eft  une  exhalailbn  de  mine  de 
cuivre  mêlée  avec  de  l'argent,  comme  dit  Bitin- 
guccio. 

On  apelle  Cendre  A'a^ur ,  cet  a:(ur  ou  couleur 
bleui!  faâice  dont  les  Peintres  (è  fervent ,  ft 

qu'on 


kl 


qu'on  oiélcafccdu  blan 
ploya.  Le»  Médecins  r 

luia* 
OodikcnproTwte»  pont 

fhcment  ornée, que  ce  n 
Enietmeide  Blalbo,  «&« 

L'ECU  de  France  a  troi 

champ  d>r«'  '>*«*«» 
lefymbdkdf  U  jnftic 

aans  k  ilaibii  pat  6t% 

.  ligoeiqui  voni  de  gauc 

rautre  de  l'Ecu»  &(bnt 

àU^«- 
AZURK,  it,  adj.  Qt 
rtdems.  On  appelle  potf 
toute  atMrèi\ ,  parceqi 

3 u'il  eft d'^r «ri  «c  Un 
c  Ibn  grand  aoi|nemen 

Cet  vêitNi.  iiéirts 
Cet  keauM  iiemst  a 
^luifmt  déout  lemt  i 
JLtJi  légers  &lira 

En  parlant  delà  mer,  ili 
a^uréts, 

A  Z 

AZYGOS.  f.  m.  Ter|» 
nom  qu'on  donne  à  une 
ttzvncat  pmf-puir ,  parc 
lemeat  du  c6cé  droit  ;  c' 

.  .du  tronc  aloendant  de  U 
finze  rameaux ,  kuk^ui 
efpaces  dei  huk  c6ccs  'm 
'&  autant  du  gauche. 

AZYLE.   Voyei   Ain 

AZYME,  adj.  Qui  n'e( 
eft  (aiiS  levain  :  Kl  eft  1 
Hoftiei  pour  coidàctcr 
nonfermeutatus.  Leijuii 
pendant  leur  Fête  de  Pâc 
dant  fept  jouri ,  de  n'avi 
fom  que  dei  paini  ai^^y^M 
cela  oe  erandei  perquifi 
leTraitedu  Pain4£yMM 
a  traduit  do  RabU  Mo&s 
La  difpute  des  4«yiis««  n' 
rupture  entre  les  Grecs ,  < 
avoit  rompu  avec  Içi  I 
qu'elle  éclat&t.  C'eft  M 
cela  dans  l'X  I.  fiecle  tx 

'  Le  JL  Sirmood  dans  une 
près ,  a  montré  qu'avant 
ne  s'étoient  point  (icrvis 
communioient  avec  du  ] 
venu  dans  k  Condk  de 
varier  fur  cette  coutome 
glifcLE^lèUtineapi 
mes  parceque  Jiias-( 
le  jour  do  «xyiM#^ 

Ce  mot  vient  du  Grec  «C<'^ 

AzyMITES.  £  9KQ 
pain  non  levé.  Qifi  pane 
tur.  Ceft  k  nom  que  ] 
aux  Latimlotlqu'il  kl  ea 
ficelé. . 

Les  Armenienift  laMaro 
pain  azyme  ,  ou  (âni  le 
tioodela  titurde ,  de.lbi 
kuz  ont dôonélc dqui 4' 
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%m$là 
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ni'oa  aJkmttàa  blanc  dx  ptoinb  pour  l'cm-  | 
ploya.  Le»  Usdeciiu  a'«infIoycai  «juc  le  na- 
turel» 

Ondik  eoproffcibe ,  pouî  parler  d'une  nui(àa  li- 
f bcincnc  OK^ , que  ce  n  cft  qu'or  de étZmr. 

Ixittuuaàe  titioD,  M«r  ûgnific  aaOïlc  bku. 
L'£ctt  àc  France  a  croU  fleurs  et  lii  d'or  en 
flump  <i>r,«r  »ycft  une  couleur  cdcfte  qoicft 
le  fymbdk  «^  la  joAicc.  L'«](Mr  cft  marqué 
ilam  k  Blaiôn  par  des  hachures  •»  ou  ^finpics 
]u«ocs.qui  voDi  de  f^auchc  à  droit ,  d'un  cUb  i 

'  rautre  de  TEcu,  te  Corn  parallèles  au  chef,  ou 

A  ZU&E^  >  /•,  idj.  Qui  cft  peine  d'ator.  Ca- 
rultm.  On  appdk  potftnuemau  k  ciel  ,  la 
TOUte  MtJir^ti ,  ptrcequll  Ibnbk  i  no»  yeux 

3u'il  cftd'4r«fi  et  UnousfarotiKl,  à  cauiê 
c  ibo  grandtloi||Deiiienc. 

Cts  vêMiti  ilémi\^  f^  f»lid$É , 
C«é  hétuM  iitu»  00  frmt  asuré  , 
flMifmtdéms  Um  tturt  mtfuré , 
^tfiUitrt&firMfidt$,  G  00.' 

En  parlantde  Umer ,  Us  diicacaufG  ks plaines 

A  Z  Y. 

f      -,  ♦ 

A  Z YG O  S.  f.  m.  Tetm^  Medçdne.  Ceftk 
nom  qu'on  donne  k  une  vcuc  au'on  appclk  au- 
tttmcat  pmf'fMir ,  parcequ'elkfe  trouve  Icu- 
Icmcac  du  cÎ5cé  droit  ;  c'eft  le  uoifiéme  rameau 

.  ^u  tronc  «ficndanr  de  k TciDe  cave ,  quirecoit 
Càit  rameaux  ,  huk  qui  lui  viennent  des  huit 
efpaces  des  huit  c6ccs  iafieriqua  du  côcé  dr<Mt  ^ 
'&  autant  du  gauche. 

AZYLE.   Voyet   AsylI. 

AZYME,  adj.  Qffl.  "'«^  poîitt fermenté ,  qui 
cil  iniS  kvain  :  kI  eft  le  pain  dpnt  oa£uc  des 
.  Hoftics  pour  cooiàcter  i  U!  MelTe.  jix.ymiis , 
nonfermtut/ttms.  Les  Juifs  étoicnt  fon  (bigneux 
pendant  leur  Fête  de  PÂqucs>  c'eft-à-dirc  pen- 
dant fcpt  jours ,  àt  n'avoir  en  toutes  leurs  mai-^ 
fons  que  des  pains  0\ymts ,  &  ik  Êûfoient  pour 
cck  ne  eraixks  perquifîtions ,  qu'on  voie  dans 
le  Traité  du  Pain  «jcvmm  que  le  Sr1%ompi^nc 
a  tiadttit  du  Rabbi  Moks  ,  extraie  du  Talmud. 
Xadifputedes4«jrMiei  n'eft  pointlacaukde  U 
rupture  encre  les  Grecs ,  &  les  latins.  Phocius 
aroit  jompu  avec  ks  Papes  loo.  ans  avant 
qu'elk  éclatit.  C'cft  M.  Cerularius  qui  pour 
cela  dans  l'X  I.  fiede  excommunia  les  Latins. 

'  Ls  1^  Sirmond  dans  une  diflèrtation  faite  ex- 
près ,  a  montré  qu'avant  k  X.  fiede  les  Latins 
ne  s'étoienc  point  krvis  d'««jMM/  /  de  qu'ils 
çommunioienc  avec  du  pain  Icré.  On  eft  con- 
venu dans  k  Condk  de  Florence  qu'on  peut 
varier  fur  cette  coutume  félon  qu'il  plate  à  !'£- 
glife.  L'E^k  Utine  a  préféré  Vvù^  èci  st,}- 
mes  parceque  Jisas-CH&IST  fickPâquc 
lcjourdcs«x;aM/^ 

Ce  mot  vient  du  Giec  tt^vfx^  ,  fintftrmtmtt. 

AZYMI  TES.  C  Vh  Ceux  qui  fe  krvent  de 
pain  non  levé,  gfl  fâmt  nmfnmmtétf  utun- 
tur.  Ceft  k  nom  que  M-  Gerukôua  donna 

aux  Latins  lorlqu'il  ks  excommunia  dans  l'X  L 
ficelé. .  ".. 

Les  Amienicns&  ksMaroaieesièkrvencauffid: 
pain  azyme ,  ou  iâns  levain  dans  la  célébra- 
tion de  la  h'nude  ,  deibrce  que  quelques  Gréa 
kur  ont  dônoc  k  nom  i'AjyimiM  çotowc  Va 

■   i  r      ■  '■  , 


Â  2  Y. 


Kmiià 


remarqué  Abraham  lit&iHienii  dans  une  lectre 

aull  ésrivoit  de  %a0St  JÙt^  i(/4.  au  p.  Moriii 
d'Oratoire.  Aiéii^lfiùg^mmtfiiitwêêê  ift$»fàd 
dnsi  OriémtêUitutimus  «  mtimàt  M^rnMmi 
&  j^fmmfi^Hnu  Jttjtakm  »  mulmfdàmfcrif- 
têfikut  Gfécti  diëi  &  afftiUtt  fimt.  Il  y  a 
néanmoins  peu  d'appaicikce ,  que  cet  uûee  loit 
fi  ancien  chcx  cet  deux  nations ,  principalement 
ches  ks  Maiookes.  C^r  Jean  Maron  Auteur 
d'un  Commentaire  fur  U  iiturgk  des  Syriens 
qu'Echelknfis  prpduic  pour  montrer  Tantiqui- 
ic  du  pain  Mxymt  cbet  ks  Marooitcs/t'clt  pas  fi 
ancien  que  ce  Maronite  l'a  cm.  Le  Cardinal  Bo- 
na  a  remarqué  judkieulcmew  dans  ^jÊÊÈ^-  des 
liuu^  ch.  ij.  p.  a7 4.  que  ce  livrMtJean 
Maron  n'a  pas  ranciauité  que  lut  doonoit  M. 
Nairon  névbLd'Echellenfis.  Il  ne  faut  que  lire 
cet  ouvrait .  dit  ce  If  avant  Cardinal ,  peut  ju- 

5cr  qu'il  a  été  écrit  après  k  difpute  des  G'ccs  & 
ks  Latins  fut  les  pains  »Kjm$t.  faut  ttmttm  tx 
fttttxm  ,  fmfttim  hitme  Ukritm  (  MsrMn  ) 
Pf/I  G^ÂCtfiimfth^ms  f^  ffft  littt  d$  énym» 
txeitéUMt 
Abraham  Eckelknfii  prétend  encore  prouver  in- 
vinciblement l'antiquité  des  painp :  »x.ymit  chez 
les  Maronites  pat  ks  conftitutioos  de  cette  Egli  - 
fi: ,  qui  ont  été  traduites  il  y  a  dé)a  long-temps 
de  Syriaque  en  Arabe.  On  lit  au.  chap.  10.  de 
ces  cooiôtutions  ,  que  J isus-Ch &xst , 
loclqu'il  inltiina  r£uchariftkprf^i«^«i»  ajtyr 
m*  ^uiittitfm  U  tablé.  Mais  il  eft  aile  de  ju- 
ger ,  que  ce  mot  d'««jw#  a  été  ajo&té  aptes 
coup ,  &  que  les  Maronites  ont  eu  plus  d'égard 
en  cela  a  œ  qui  k  nratiquoit  alors  chez  eux 
qu'àltnftittttion  de  j  isus-Chkist.  Ilfaut- 
cependant  avouer  que  i'ùCaee  des  ax.ymtt  n'cft 
.  pas  nouveau  taoit  chez  ks  Nuroni(çs  «  que  chez 
ks  Armém'ens  >  mais  il  n'eft  pas  fi  ancien  que  ces 
peupks  k  prétendent.  Comme  ks  uns  de  les  au- 
tres ont  Elit  diverks  unions  avec  l'E^lik  Ro- 
maine te  en  ditfèiens  temjpr,.il  kpcitt  iairequ'ik 
ayent  emprunté  des  Latins  cet  ufi^e.  L'Auteur 
de  l'hiftoire  critique  de  la  créance  iks  nations  ' 
du  Levant  a  fait  une  remarque  au  ch.  «4.  de  fon 
livre  laquelle nierire d'être  rapportée  au  long, 
parce  quelkéclaircitplufieurs  faiu  qsd  regar- 
dent les  coutumes  de  cérémonies  des  Chrétiens 
du  Levant ,  de.  princiMlement  des  Maronites^ 
Jtfafftfêutjîhmct,  dit  cet  Auteur^  qiulquit 
M^s  qui  ntje  trêmvent  qut  dans  Ut  livrt^Ark- 
^t  j  C^f<M  omt  //»  ctmfftt  sfrit  U  jiiinitn 
dts  Matêmittt  svgc  rE^hftRffmMin*.  f  turf  tu 
fifênffMeht  Vhifltirt  EtfltfiAfiiftn  ,ilftra  ai- 
J*  d^  j»ltt  qae  cts  hiRoirtsn'itt  aucun  fende 
fmemt  dams  l  amtqmité ,  <^  qu«  Us  Matùnitts  (^ 
Us  attirés  ftufUs  du  Ltvantqtù  ntftntfoint 
ffovant  dant  la  critiqué  dé  l'hifiéirg  tccU- 
jiafHqitéêutraffêrté  À  déttéutt  âmciéns  et  qui 
u'éft  éu  t^agé  forma  «six ,  qutdtfuis  quelques 
fieclet  féuteuHUt,  Ceft  aufi  fur  ce  primeipe 
qu'eu  tté  crêira  fas  faciletueuf  À  Vautir.ité  de 
feauMar«u  dtut  U  Commtutairefur  làlitur- 
1$$  Syriaau*  de  Saiut  faqttét  V«  pas  teute 
l'autiquité  qu'eu  lui  attribue.  Car  il  contient 
dés  faits  qui  ftnt  péftér$4urs  eU  plùfiéitrj  jie-i 
eUt^ 

A  D  D  IT  10  N.  , 

ALOGIENS  ou  A  LOGE  S.  Nom  que  S. 

Epifhaoc  a  donné  à  d'aocieAs  ^erctiqucs  qui 


AZY. 


nîoknr  k  tffét  ,  c'eft>4-dirc  k  Verti  parce 
que  CCS  Ic^res ,  dit  cç  Saint  Kvéque  ,  ne  re- 
çoivent point  k  Ugét  qui  a  été  prêché  pac 
Saint  Jean  ,  on  ks  nommera  ^Ugieut,  Ces 
^Ugieus  rejcttoicnt  l'Evangik  de  Saint  ]çaa, 
de  même  lies  Epttres  de  Ion  Apocalypk.  Ils  pré* 
tendoicnt  que  tous  ces  ouvrages  avoicot  été  £a-. 
briqués  en  A  fie  par  l'hcretioue  Cerinthe  qui,, 
vivoit  en  mémc-temps  que  lui.  Pour  donner 
quel<]ue  couleur  à  leurs  nouveautez ,  ik  di" 
loient  que  ks  livres  attribuez  i  Saint  Jcap  ne 
s'accotdoient  point  avec  ks  écrits  des  autres 
Ap6tres.  aufquck  (ont  entieremcm  inconnue  ces 
Ckpreflions  ,  au  cemméuttmeit  le  Verbe  éteitg 
à»  1$  Verbe  étéit  avec  Dieu.  laVerbé  ajtèfait 
ehair  iila  hjb$té  parmi  tueus,  it»us  av»ut  vA 
fa  tUif*,  de  quelques  autres  exprclCons  km^. 
blibks  oui  lui  font  particuUcres. 

Saint  Epipbane  qui  rapporte  ces  raifons  des  >-'«- 
gints  har.  j\.  leur  téjpond  judicicufcmcnt ,  que 
s'ils  n'avoieni  point  aautics  railons  pour  s'inf- 
ctire  eniaux  contre  l'Evangile  de  Saint  Jean», 
ils  dévoient  auffi  rejettet  les  Evangile»  de  Saine 
Matthieu ,  de  Saint  Marc ,  de  de  Saint  Luc  qui 
ont  fuivi  la  même  méthode  d'écrire ,  de  qui  onc 
chacun  quelque  chok  de  particulier.  Leur  me" 
thodc  ,  ajoute  Saint  Epi^mane  n'a  pas  dcpcnda 
d'eux  :  £llc  vient  du  Saint  Efprit .  auflfi  bien  qde  ; 
leur  doârine  >  ce  qu'il  explique  plus  au  long.  U 
ks  combat  de  plus  par  udoâi'ine  inémc  de 
Saim  Jean  qui  eft  tout  oppolibe  àcclk  de  Ce> 
iinthe.  Celui-ci  crayojt  que  Issut-CHRisir 
étott  un  pm^omme  né  de  Jokph  de.  de  Marie. 
Saint  Jean  au  contraire  témoigne  dans  foo^ 
Evangile  ,  que  \t  Verbe  eft  de  toute  éternité  ^ 
qu'il  eft  venu  du  Ciel*  de  qu'il  s'eft^'t  homme. 
Ceqiti  pouvoit  fortifier  ksAUnens  dans  leur 
opiiuons  *  c'cft  qiifil  y  avoir  de  trèi  fçavans 
hommes  ,  &  mêmes  très  orthodoxes  qui 
crpyoient  que  le  livre  de  l'Apocalypk  donc 
Saint  Jean  eft  aufTi  bien  l'Auteur  que  de  foa 
Evaogik,  ctoit  véritablement  de  Ceripthc  qui  le 
vantoitiniolcnimcntdcttc.rApôtrcdc  J  ssus-^ 
Chkist.  Outre  Saint  Epiphanc  coni'ultez 
l'Hiftéire  critique  du  texte  du  Nouveau  Ttfta^ 
mttut  chap.  I}. 

ANOMOEENS.  nomdefçâaires^ui  étoienC 
une  branche  des  Ariens.  lisfureiit  ainfi  appel- 
iez ,  parce  qu'ils  ne  croyoienc  pa|  kuiemenc 
avec  ceul-ci  que  le  Verbe  n'étoit  point  de  Isk 
même  iubftancc  que  k  Père  )  mais  ils  avoienc 
enchéri  j^r  deftus  les  Ariens  ,  fouteiuat  qu'if 
n'étoit  pas  même.femblable  à  fon  Pcre.  Lear 
chef  fut  un  certain  Diacre  nommé  AdHus  qui 
s'étoit  fort  appliqué  à  U  philofophie  d  Arillotq 
dans  la  vilk  a' Alexandrie.  Saint  Epipbane  'pai-^ 
le  fort  au  long  de  ces  Seâaires ,  htref.j  6. 

ANTITRiNITAIRES  ,  fous  k  nonf 
d'^ntitrinitaires  00  comprend  aujourd'hui  tous 
les  hérétiques  qui  combattent  le  myftere  de  I3 
Trinité,  quoiqu'ils  foicntfbrt  opporezentr'eux.( 
C'eft  fur  ce  pied  li  que  Saodius  a  compose  (À 
Bibliothèque  des  >^»rimin>A>«f  ou  l'on  trouve 
Server ,  Socin  ',  de  ks  Sedaircs ,  dont  les  kuti- 
mens  cependant  font  contraires  les  uns  aux  au- 
tres fiir  le  fait  delà  Trinité*  mais  ils  convien» 
nei)ttQUsen  ccqu'ikne  reconnoiifcnt  pour  veri-^ 
u^k  Dieu  quele  Perefeul.  C'eft  pourquoy  on 
'•Su  appelk  auifi  Vnitaires  *  ce  nom  km  cft  plus 
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\,''K  icconcte  kmc  in 
l'Alplubec.Iclajpiv- 
mictc  <in  coolooci* 
lui  proooQcbuiM  «tu 
B  ap^ochc  w  peu 
<luco  II  4a  Matent 
des  momoMiilo'fa 
(k  di0a^>ce  <)iK  cel- 
le qui  cft  CDue  ki 

Oo  (lit  d'un  hnouncignortnCY  Ott'U  ne  fêik  oi  ^ 
oi  £.  VoTczrU  Lettre  A^  On  dit  auffi  d  uo  honi- 
mc  malin  ,  qu'il  cft  marqué  au  B ,  ^ooc  dite 
qu'il  cft  ou  boqeoc ,  àà  butta ,  ou  boitcrtx  »  pu- 
ce que  Ceux  qiu  (ooc  cel<  i  Toa  ordioaùtment 
nabni.  Mail  ceU  ît  doii  metuc  âu  rang  du 
proverbes. 

B ,  c^lci  Anciens ,  icoit  une  lettre  numérale  qui 

figoifiott  )  oo.  Gùvaùt  ce  vers  : 
* 

£/  B  trtttntumftrf»  rtiimtr*  vidttm, 

QjW  on  mettpic  une  ligne  par  deftiis  ,  elle 
fignifioii  trois  mille. 

^  qHàrr» ,  &  B  «m/  j  font  des  tenriet  8c  des  mar- 
ques de  Mufique  ,  qui-  fc  mettent  au  com<- 
meoccmenr  des  tegleu  pour  marquer  Ja  qualité 
du  chant. 

Le  B  qtêartt  cft  le  ton  natnitl  &  ordinaire  qui  rend 
le  cnant  plus  dur  &  plus  rude   II  n'a  pas  bcfoin 
^    de  marque  particulière.  Oo  l'a  airili  nommé 
Mrceque  les  ckolèi  quarrées  Tout  plus  duics  que 
les  rondes. 

I^  fi  m*l  (è  nurque  toujours  par  un  fi  Ample,  qui 
fait  que  la  roix  chante  plus  ailcmcnt ,  à  caufe 
qu'jil  fait  feulement  le  demi-ton  ,  tt  chame  le 
/<  où  le  fi  «téMm  fait  le  nû. 

Dans  le  chant  de  fi  quMrrt  il  t  a  on  ton  entier  de  la 
première  notte  à  la  fctondet  &  dans  le  B<m»l  ï\ 
n'y  a  qu'un  dcmi-tob  :  igXom  que  leur  différen- 
ce confifte  en  la  (èule  tranlbohtioa  d'un  dcmi- 
conentre la  première^  la  lecoode  ,  oaemzela 

v^  iëcoode  &  la  uoifiéme  Aottc 


B  A  A, 


BAAILL'ER. 
BAARAS.  f. 


Voyez  Bail  LIA. 
m.  eh  une  plante  apparemment 
fabulculê /dont  parle  Jolèphe ,  quva  une  cou- 
leur de  feu ,  étincelante  comme  une  étoile  ,  qui 
fuit  fous  terre  ,  s  qu'on  ne  peut  arrêter ,  julqu'à 
ce  qu'on  iette  de  l'urine  defi:mmej  ou  de  (on 
fiux^  menftrual.  Elle  fait  mourir  quiieonque  la 
touche  :  deforte  que  pour  l'arraclicr  on  la  dé-^ 
chaulle  tout  alentou^,  8coo  f  »c*che  uncl^ien 
qui  meur^en  l'arrachant  »  aprb  qu9y  oo  la  peut 
manier  (ans  danger. 

B    A  B.   . 

A-fiEURRE.C  m.  Lait  de  beurre  qui  n'eft 

-  pas  encore  pris  ou  en  coniSlencede  beurre ,  ou 
qui  dcmçore  aprb  que  k  beurre  cft  fait. 

B  A  BICHE,  r.  f.  Petite  chknne.  C«r«//4 , 
ennicHlÂ.  Vous  perdez  pour  Bééiche  ,  des 
pleurs  qui  fufBroient  pour  ftcheter  un  Roi. 
Voit. 

BABIL,  f.  m.  Abondance  de  pairoles  leur  des 
chofcï  de  ncant  bu  Gipcifluifs  ;  im  prier  conti- 
nuel &  imponun.  GMrrmliUs ,  U^HMtitas.  Les 
femmes  &  les  vieillards  ont  toujours  trop' de 
Ifjtil,  Nicod  dcnvè  ce  mot  dé  Bahl ,  oà  k  fit 
b  coçFuâon  des  langues.  Mcna«  veut  ou  il 

^  'Vienne de ^.2m^in4r« .  qui  a  été  ùa%,àc^Mlin0 
Italien  diminutif  de  tâmho  ,  lequel  eft  dérivé 
da  Syriaque  h^H<m,  qui  ngiifie  9nfsm  ,  d'où 
on  a  fait  aufll  bai^oU  Se  kimhUts ,  figuifiaot 
des  poupées. 

BABILLARD,  ardi.  adj.  Qui  parle  con- 
tinuellement ,  &  qui  ne  dit  que  des  choies  de 
neaut.  Gm^thIus  ,  lotmxx.  C'el\  un  franc  ku- 
btllsrd.   Mol.    L'huondelle   eft  bihiUfdt. 

A  B  L  A  N  C.  X^ 

Babillard,  fêdit  aulfi  d'un  indilcret  qui  n? 
fçauroit  tenir  Ùl  iangue  {  qui  répète  tout  cc  qu'il 
a  ouï  dire.  La  }otc  cft  4'oidliaaue  ifflptudcRK , 
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OnapMlkca ^nB«d» duCi»  n»  ckicn  héMU-  IBACCHÀN ALS5.C  t  f4c«è#M/M.CéfQit 
UrJ,  loiiqv'il ttkpaf  «sdtiir ,  oaiotiqja'Ucft  1     amxcfaés  om  ftif  dé  Bitthii  ches  les  wyc«L 


kocsdesvoy^.    .    ,*,.,.. 
BABILLER,  y.  a.  ?ûgkiÙÊêmtk,9tmëxe 
que  dobwuiUcs^  9t  dd  d^oAci  iMitlki«'i74|rri* 


Oodic .  qo^a  hoiiimB  àèftft qne  Mtf<sr,  lorf- 
qu'ilpatk de  ptomcc beaucoup»  flc  ^il  si'cxe- 
ciw  rkn  i  qu'il  nedk ries  de  iôUdc,  ooi  Miidre 
terminev  nneaftirr.  Au  nfte  loaoa  oc  MU- 
Urd  te  de  Milltr  ne  Coat  m  oiiige  que  dans  k 
ftik  fiunilkr  le  cosniquc. 

BABILLOTRiL  Yojtbs  Ca^bt^iiki. 

BABINB.  C  f.  Letre  de  oetcams  anJmaur , 
àMlmft  gnenoM,  chats  Je  chiens,  dtc.  Liées, 
LêelU.Cnehêm  trouvé  quelque  c1mi&  i  laan- 
ger,  Ultkcheks^«AiiM«.         »    .    . 

B  A«i  M  B^.fedk  imw»>pienic«  dt rhosmnc en  ces 
phraks  provcxfaiaks.  Il  a'eft  donné  de  ùm  bien 
pat  ks  Mnmi.  Il  finit  qu'il  s'en  torche  ks  Mf 
Mi  »  ponr  dise ,  qu'il  n'en  lAteca  pu. 

On  du  Mflt  d'un  hypocrite,  quHremuV  bkales 
k'^ntt  s  quaoA  â  ne  pck  Dieu  que  da  k- 

babiole:  c  r.  Cho(c  de  pea  dé  fabur  tt 
puerik.  Crtfmtdis,  On  amoie  les  enfiu»  avec 
toutes  fi>rtes  die  i^i^/*^/.  Ce  livre  n'a  tien  de  Ib- 
lide,iln'yaquedocholesnierilcsi  des  ^^m. 
ies.  Du.Gange  k  dérive  de  ïmétlU  ,  mot  de  la 
baflè  Ladnite .  qui  ûpûBoufrtitjiyéut,  Les  Ita- 
liois  appellent  des  poupées ,  èsmèsU. 

BABOUCHES,  f.  f,  ETpeccdefoolkadont 
Se  (èrvcnt  les  Siamois.  Ils   ibot  pointus  lâns 

Su  kr  ni  talon.  Ils  les  quitteniailx  pones, 
ex  autruyaeches  eox-mànes,  poor  ne  pas 
iàlir  ks  lieux  où  ils  emrenr.  ^ 

B  ^l^Q  U I  N.  £  la  G^  finge.  Shmtu.  Rabelais 
cite  uirlivre  burkfquc  de  AlarmoraJut,  ds.  Bs' 
hmms ,  IcSii^. 

Babouin,  %Difie  auffi,  on  Macmooiêc»  ou 
vilaiUe  figure  qu'on  fidtbaikt  par  force  à  ceux 
à  qui  oo  vent  faire  quelque  honte.  JmsgÊ  ridi" 
cmlmmimm*dmmef0rmMtét.  On  dit  figmément^ 
Faire baiiêr le ^«iwMiii  àquelqu'onipoucdift, 
l'obliger  ii  £ûre  quelque  Ibumiftioo ,  quelque 
tsaitté  defiivantigqix  msJné  lui. 

"Babouin,  iNB.£m.6cf.  dft ttUCnoe injure 
qu'on  dit  aux  petits  enfims.  fmfimmciUms,  Vous 
êtes  un  petit  hninim,  Voos  éici  UDe  petite  As- 

BAC. 

BAC  r..  m.  Grandbatean plat  qoi B'tfdponppe 
ni  proue,  Ac  qui  eft  ouvert  par  le  devait  &  le 
dcrrkre,  queronabaiU'eftir  leriv^,  poury 
faire  entrer  les  ehar.ettes  <c  car rofles.  fmu. 
Les  bmcs  tiennent  ordinairement  par  des  anneaux 
^  de  çraodcs  cordes  ::itachéci  aux  dense  bords 
delà  riv  ère,  ^oorlatraveAdèr.  Le  droit  de  i<<c 

.  eft  un  droit  iici2;neurialqais'aftniie  :  ce  qu'on 
appelle  en  quelques  lieux  têntn^^  oà  FmsT*- 
rnsfe.  Menue  dérive  ce  naot  de  ksrcM ,  oa  ^<sr- 
tms.  Mais  0  vient  pluc6(  de  héuh  Allemand  , 
qui (îgnifie VMijffu  ttHvietei  ou (Mpi de ^«c- 
ei ,  dont  Arrian  a  uft  pour  iinp«ji#.  ppjÇange 
die  qu'on  a  nié  du  mot  de  knctus  K  de  ^tums 
pour  fi^m'fier  un  k4s  de  rivière  »  d'où  on  a  fut 
aufti >iic«iii,,  pour  fignifiec  xmhMqmtt.  Ifidore 
dit  qu^ies  LaoBs  l'apMlIoienc  /tdtirr  ,  «c^'^clfc- 
toicmi  baMncKule  d'une  (éokkpQiKseC 

Les  fontainscts  appellemaufii  itoe  on  peeh  ba/En 
de  fontame 

B  A  CAL  A  S.  Terme  de  liaxintiPkees  de  bois 
de  4.  pkds  de  los^neof .}  qui  (è-'clouent  fiu  la 
couvcnutc  de  la  pou'pis  Aciè  continuent  juT- 
qu'aux  cordelettes.         I 

B  A  C  C  A  L  A  U  R  )£  A  T.  Cm.  BMetéUamrtmtmi, 
Ceft  k  premier  des  dœrez  qu'on  donne  dans  les 
Uiûverutez  pow .  ks  (fleoccs  de  Theologw ,  de 
Médecine ,  de  Drok  Civil  >  fc  CaooQ.  Voye9- 
Bacubiiia. 


v'd'apMxcil ,  ic  ilsJBompioMK  omm  ks  années 

par  u  célébration  decetse  ftic  avant qu ils  les 

:«Mnpcairfnt  par  ks  Qlymfiidiii,  U  Vp  com- 

.    metioit  biaucoup  d'cxcts  «  te  dt  diflolutiDQi. 

)  Msinrenanr  c'eft  une  réwmtfàitceftu  mafearadc 
<|u*oo  fiût  au  Carnaval  f  «ù  on  iè  courpsue  de 
iierrc,4eoùooioMtc«««ncianocsfilKS.  Je  bais 
ces  repas  oùlajovereflcnUBàlainrear.leqtti 
tiennent  tfn  peudelaftttdei  Btuthnm»lt$.  M. 
Scir».  OnappclkaufttkAtedesJAsrAuiiM- 
Itt ,  Qtgit  »  dàtinoc  Grec  hyyn  «"qui  fi|^fie  fu. 
rcMf  ("ie emportement  :  par  rapportik  cequtk 
paÏToit  dans  ces  Ibi^apitez. 

L*origiocdr»^{ir«ii«/«i  viMr  dss  Egypdess.  Un 
cenain  Melampusks  UMOSud'EgyMc  en  Gre- 

.  ce.  Icion  Diodor  de  Sicik  Ij^  !•  aefcs  àntiq. 
chap.  X.  PkRaïqttednniibo  livce  d'ifisie  d'O- 
iîrls  bk  aufit  venir,  d'fijgypse  kca  MéitksmMUt, 
Là  Gères  des  Grecs  cft  |d«oh|i  llfis  dis  £gy. 
Kicas ,  ft  teui  Ofiriseft  klacchns  drt  Grecs. 
La  forme  ie  U  di(pofitiondes  MMtbmslês  ic' 
pcaOoit  chez  ks  AtheaieDS  de  t*.^rci^  «Il  pre- 
mier Magiftrat  ',  ccnune  noos^  l'apprenons  de 
PoOwliv.  I.  chap.  f.Etteécoitfimplè  dans  les 

1  aoBimencemens  ,  mais  elk  (à  fit  dans  la  fiiite 
avec  tant  d'apparat ,  Ae  même  avec  tant  de  iâle- 
teÉ,  m»  les  RjniiBiins,qirf en  eurent  honte  la 
dcfcndurcm  dJMts  tome  l'iialie:  Les  anciens  Pè- 
res ont  fort  rqprocbé  a|ue  Paycns  ksdefiiidres 
8c  ks  abominations  des  MfuehmuUt  parmi  kt 
Grecs.  Kerre  QUlcUan  k  traité  à  -feiid  de  cette 
fihediitt fi» livre inritnléBMtefffisn,  qniaété 
imprimé  in  %o,  à  Anvets  >  ft  çpàt9i  pcifterieur 
aoelayqoe  Meorfius Ik éoit fiit  lamàaama- 
tiere. 

On  appelle  aniS  9ê€ckmMU$^r  des  tabkansf  00  bu 
r^'efs  qd  nous  reftent  dif  rAnoonité  »  od  ces 
fttes  Cxit  &urées  \  9t  ce  font  ^ocdinaiit  des 
dan&s,  AedesmNfitcB.  OBVokcnCoie4ciB4r- 
ihaméUtt  dans  ploficon  fîjlcs  andenoet.  Il  n'y 
a  rien  de  pins  ^bnfiuit ,  4c  de  pins  nadeux 

ÎOB  les  B4k.9ké»àâUs  peiatca  par  k  Fooi&a. 
BLIB. 

BACCHANTE  £  f.  TaBBK  qd  ccfcbtoit 
atttrefoitksF<tesdel^cluis.B«cfA«.  C'èuNt 
d^dwrd  le  nom  àà  taaàna  qui  miviyent  Bac* 
chus  à  la  cooqoéredes  Indo  i  portant  i  laosala 
tm  Thvriè}  c'eft-ù-dire  ona  petite  lahce  coo- 
▼ertë  <K  lierre  Icde  oamnre,  ftchâanaipac 
tout  &M  tiÛoires»  ft  tes  triomphes.  EnfiÂie  d* . 
lés idfiitiierent  lllimttitnr  dé  Baechas  des  fikes 
qn'oo  appella  BsuhântUti,  Ces  Bâahtmttt» 
on  ces'Prétrdlb  du  Ciàidtt  via ,  pendant  la  ce- 
réiiKàde  «Domoiem  yetnb  de  pnnx  de  ^res, 
toofcsjkhievdées ,  avec  knr  Thyfi^,  le  avec 
destorches,  4e dm  fianbcfnt,  ca^eofttme 
des  foijenib^4cavcc.det  IdneoMOf  dfro)^ 
bla ,  mhff  tvn  i  mM  B«dbs.  Ce  IktlBC  ici 
Btudumm  qd  deddicicrit  Otphle. 

B  A  ccR  ANT I.  BsetbMns.  Scdit  ûgubàak  d'à* 
ne  femme  en  foreur ,  emportée  de  colèic»  de  rtr 
ge.ond'aimour. 

BACCHARIS.  £  f.  Plante  çral eft feit corn- 
ttone  aux  enviions  de  MontpeUier ,  d^od  fient 
qu'on  l'appelle  B«r«i«rii|  Jb  UtntfHHtr,  £■ 
Latm  CMiiraaiA/sr««/j;«m.  Ceft  obee^ece 

àeCmife,  Voyez CoNiSB. 

B  A  ce  H I  QU  E.  adj.  m.  4e  f.  MéntkicMt.  Qoi 
app^Éciem  à  Baccims.  OdeoochanibnB^r^/tt- 
ftu ,  c'eft  une  cKanfbn  à  boire.  Troupe  BMcm- 

^  fSM  Çt  dit  poftiouemcpt  ^uœ  troopede  ben- 
vents  qui  font  uebauchc.  Plntarqne  dfi  >  qœ 
M.  Antoine  qui  vookiit  imim  Bacchns ,  fit  uns 
entrée  (olemnclk  dia»  Ephelê ,  atcc  uaepoA* 
pe  fi^rrl^if  «#.  trés-inperbe. 

Enfmtê  mfteMtmmti, 
T#«r««irrr&cchiqn(i^Mdr,    . 
Buttm  sumdvtnt  à  t»  fémté,  Îa  CmaT^ 

BACCHUS.  r.m.  Dkudek  vigoaftda  vin 
chezki  Payens.Ilétoit  invoqué  par  ksdsban-' 
chcsi  à  a««^a'fl«|i  ocaioieiBTcatcnrdtt  via. 
^       ^        >    Mdifhtê 


B4«rliM.  Ondit  d 
iâ|^a«ii^Ii)4icaS' 

On  appdis  ocore  liil 
gBcs,.  de  bons  beusc 

Bik^cHas,  k  Pieu 
Ceiés^oarleb]cd.C 
bioguit  ^  ^acchi 

On  >  p  an£ ,  que  Bâ 

St.  Amant  a  appelles 
tign«cdcB4«ÉA«i. 

BACH*A,  m  3A 
i'uo  0(1  l'apuM  îi 
meilkor.  ToTMcél 
ckr  en  Torqukqf 
nw  Province,  00  qu 
t$0d0âtw  ffVMnsi 
Caiia,de  Bnda^ 

Oo  appelle  àni|»k  in 
appêlIcttt^aMe.^ 
forces  maillimcsdtt 


JACHELETTE. 
(aitramoor.aedoo 
foisBacheliir.Gei 
que»  (blicn  ^Ê«g, 
icr.la  naïveté  de  I 


Ces  ftamBi  (bac  bici 
Uf  de  nos  patt  ibbt 
Rabblais. 
BACHELIER.  £1 
Rrfcalauirar.  Asm 
TbcaloKk,cnMcd[ 
Canon.  La  GkAûu 
appeUe  Bstktlitr  fi 

..  'PIll  wC9  dttlCX  tftOt 

forme  desmunn ,  Ik 
cft  de  (fix  ans.  pb  a 

Sue  d'avoir  adiejré  fo 
'hui  pà»  iivoirla 
Thedogk  basane  I 
d'érude  )  ï  foavoir ,  < 
4e  trois  ansde  Theok 
Ona  aufli  appelle  Bé^h 
ottCbevaJkuquifoi 
:,4k  qoiiecevoi 
Ji^  Imfêrii' Djfiu^ 

ly  Dit  Maânedeai 
\itrs ,  les  Se^nenrs  m 
refics,oiiMai(bnsiâi 
sea,  Baronniesaa  Ci 
leille  1uftice:4e  00  ^ 
t»U,h,Chhckskaii 
Buhitur  qui  n'avoit 
niere,  LesBache&rs 
date  des  baonerets.  j 
trcfoiami  degré  aodei 
fc  BMcktlûr  étok  en 
cnycri4cFaHchcttki 
ChevmUn.  Loylêaui 
^tàt  hu  éfihtlm  ,^ 
<let  Oodres  Militaiia 
vicmdesvieme  Pian(< 
peflenc  ^Mtbtlms  * 
garfou  4c  ks  jeunes  i 
▼knt  de  BstilHu,  t 
qu'onmcttoitàJanu 
i>oit  permiftioo  de  hr 
rii»idfl^^e  de  qadqa 
'  '  Drd  Bsiitlm 
,  dérive  ^«rj 
4e  Vives  diibt  que  l 

.  vient  de  ce  qu'on  cour 
ces  de  laurier,  A  ^4rs 
quekfotikRomeen: 
unusie  ÛoiTelio,  <l 
■  f'j^'a  4e  qu'on  a  dit 
Mni,  M$mm*rtt  1 

Du  Cangacrok  avec  plu 
vient  de  i4«(iiUri«, 
■^étairias  quicotififto 
pKces  de  terres  dont 
*fpeas>oaklah^taj 
«»&  00  appeltok  Bi 
"<>Knc,ooqoi  cuinv 

tacnenccdesGeoriki 
>B4BeA«<m«,dttno 
HffKJadpriisrfign 


*l/ 


If-     ,  'T        r*»  ■  I      *  »  . 


i-....^.;^. 


BAD. 


On  aprdk  cnoorv  Ii|^iMN^  JtiMM«,da>np^ 

atci,  àc  boM  beufMTf. 
BÀpcM«t»/f  Ncwl  aiiflipoiuk  vii,  cmuM 

Cui&jpoiit  W  UeiOadii  ctt  te  6bi,i|im  J'Aaoiu 

bMaii(âM|)ai6dias.|cGcKb.  Dit^Houi. 
Oa  1 41  «ilffi  f  <)0C  Bâitkm  8c  Vcmif  Jfoacdccoin^ 

Mutnie  1  Mtat.^iii  «quels  debtuche  <la  vi*  jng- 


St.  AouK  a  afpcUèAi  lrnipig|i  ■BÉuf,  «IiiOo<> 

cif^aie'dc  «iHiAiM.        -^        -.  v>-w./''    ''^ 

])ACH'A,o«  3ASSA.  C«.  OsMIiliff 
i'aaourjpuW  "Battit.  Mm.jMaeftk 
ndlkar.  T««a4k  lUlafioat.  Ccft  w  OIE- 
cicc  eo  Taïqiiki^  a  k  colamaadtaKK  cUas 
«K  ?soém  »mvl^  akgiouvcaidncai  JU««r, 
àiêdêféUtf  FrràMMJa.  Le  AitfAa  i'iUcf  »  du 
Câiia»/4e  Buda» 

Cto  appeik  M» k  iMki  4e  k  Mer  /  cdoiM'cn 
' tfpêikttt^MMt  *ÉwÊkmi ,md  tommaoklct 
SiMiiaindaMidk  Gtand  >dgpear^ 

BACHELETTE.  C  f.  Jcanc^  lîlk i qui  on 
£iit  Vêwoat ,  et  éo»  l'Aniaoc  s^mcUoû  autre- 
fikBtfkclitr.GeflBoca'cftcn  uia|^<)ttekn- 
que,  (bkcn  vttt»  fi»tc»  jpcdê^oafettiiiii- 

'  Kik MÏKci de 009 feea. 

Mèài'm^Sf  ta  iKbeknr* 

§^  vitré  <#f  (ktrtkê  fuUtu.  la  Font. 

Ces  fianUSi  (bac  bien  £uccf  »  maUke  AMi>«/fr- 

r#/  de  QOf  fiXtlbnc  tfiUk  foii  ph|»  aTcnaïuce. 

ILaa«i.aii, 
BACHELIER.  Cm.  Oeki q«ia  kdcjsré de 

fiffcalaiiirar.  AmmMmt^w.  MmsMttr  ta 
TkedUiEk«  en  Médecine,  CD  Draic.  Ofil,  A: 
Omoa.  La  Glù6  (itt  k  Goocordar  i  i.  dé  C«*7. 
«ppdk  MMMêêf  firme,  cdui  qui  o'a  poioc 
..  joai  KM  dttccx  avaac  k  ccmpt  i  mm  Çmù  la 
fofme  dowuan ,  ikapxèt  k  ccnipa  d'étude  i^n 
cft  de  éSx  au.  Ob  apfdkaa  coaixiUcBsthf 
iur  cêmtfi»  Àli|i*<jpi  a  pris  ks  degrés  aTant 

3ue  d'avoir  acheté  ioq  Mnpad'écnde.  Aii|ovr- 
hui  pàv  avoir  ks  degrés  de  MMktUw  en 
Tbeologk  ^ns  doc  Umriité  »  a  te  cka  ans 
d'énide  ï  ï  Ca.^wt  »  deux  ansde  PUM»pliic  , 
&  trois  ansde  Hieekgle. 

Ooa  anifi  apPeUè  Èéthditrs^  ks  jeanee  EâiTcn, 
ou  Ckevalktt  i|ui£U(bkot  kur  prcnyere  cam- 
pagne,* quirecorokot  la  ceionuc  nilitaiie» 
Jim  Imftru'tyfUMJkêi  êfmftri$  »dku9  tim- 
fiâi  Mc  vixilH  mfofs.  Dans  ks  Coonunet  d' Ao^ 
MU,  Du  Maine  at ancres,  oo.appclk&Kibe- 
Utftt  ks  Seigneurs  qui  ont  Châteaux ,  Force- 
retfcStOuMaiibosianksde  Comtts , Vicom- 
tts,  Baronnes  OU  Châeeknks,  ftodoocpa- 
icilie  1ttftâce:èc  on  appelloic  BM(h»U,€n  Bm^ 
tfU,  UCbâteloik  ou  Scigpcnric icniiK  parun 
Muhitiir  qui  n'avcîc  pas  encore  drokdç  bàb' 
niae,  LesBacheJkrs  marcbokoc  Ibw  F^en- 
datc  des  baçnerecs.  La  BM^tltriè  éeoic  au- 
Kiefbis.Bndenè  au  deflbosde  k  Chevakrk ,  Se 
k  BmcIhUv  étok  entre  k  CktVédm  9c  l'E- 
coyer  i  ac  Faachcc  ciem  que  ce  mot  fkoc  de  ^«i 
ChevétUtr.  Io«(buidanskii)émekne  k  ^déri- 
ve de  Mi  éjf$h»lm  »  parce  qœ  c'étok  k  dernkr 
des  Oodres  Militaires.  Ménage  dit  qneccmoc 
vient damx  ttmçàitt  des«Pkat«i,quiap- 
pelknc  lt»€h$Utrt  EL  BstbtUmt,  là  jeunes 
gardons  &  les  jcttics  files.  Rhenôins  dit  qu'il 
vicat  de  BmMIu  ,  du  nom  d'un  petit  batoo 
qu'on  mectoit  à  Ja  nuin  de  ceux  à  quion  dod- 
no»  permil&oo  de  hre,  ou  à  qui  on  donnoic 
rk|i|dB^(Are  de  quelqua  Ficft.  CXi ksa  nom- 
mes d'aMord  B4iUliêrs,dtca  Latin  BMêttUrii. 
Cafrncuyc  dérive  34<W/itfr  de  Bstttlm,  Alciac' 
&  yifé»  diicnt  que  k  noc  de  BstgéUMntMt 

^  vient  de  ce  qu'on  cooronnoit  aurcfoislcs  Polî- 
tesde  laurier,  A  kMsis  iéum' comme  Petrat- 
^ue  k  lut  ik  Romeoi  1)41.  Gs^prius  Tholo- 
uniu  êc  ôofifeUn  ,  dUoK  oue  ce  mot  vient  A 
.  ^'fi*»  9c  qu'on  a  dit  Bétedùtrii ,  qmsfi  K4/«- 
Urtà ,  sm$  mmtrtt  V^fi}'       '     ^ 

Du  CaiMscroic  avec  plus  d'apparence,  que  ce  mot 
:  Tient  de  LtteaUri» ,  qttitepientdnicipeoes  de 
n^itaitks  qui  confiAoknt  en  pkfieuts  mas  ou 
pkcea  de  ttrrcs  dont  chacun  contenait  douxe 
arpens ,  ou  k  lah^îagç  de  deqx  boeu6  i  8e  qu'- 
aiul  00  appeltoit  B>teheUtrs,  ceux  qui  poflè- 
°<"cat ,  00  qui  cultivoicnt  ces  BMihtUriet,  Il 

La  cnoocc  des  Gen^shoiimiss  qu'on  aq»elk^.« 
>  BéithtUrù,  4u  nomde  leurs  cetses.  tlaJDu- 
Hf  fie  Badbrikr  iignifioii  quc^acfiBiala^^a- 


fWb  leqBclqmM»  pÊmgtm  d'une  ttik.  Oa 

«fHdlok  aufi  u0HÊfè  Bstktliêr,  celui  qui 

avéii  vaincu  en  «i  Toumoi  k^|Mnliere  m§ 

tfirii  avait  comllini ,  ou  B/ukt  ikr  é'srimt. 

BA^HlLiamleftaullfarmi  ks  anilàos^  te 

M  ni  coos  ks  corps  de  nitieis.  un^Malcrc  él& 

pQuralCfter  les  jures  «nia  ranâionUc  leurs 

charges.  Qn  élit  tous  ka  au  deux  Juresjkdeuz 

MéJktktrs  du  Méiks.  £n  l'ancienne  Coutume 

<4k  f  ans  ou  aappeUè  BMtktlémrt ,  cous  ceux  qui 

-  énT^w  gradftff  Âr  patfcsMakicf  es  quelque  art 

BACHOT.  C  m.  F«fchÉass«qri  ftrtàMflcr 
karivkres  pour  ks  gens  de  pkd,ftqaicftauin 
de  lêrvica  pour  porser  ks  cordages  des  grands 
•bateaux  ^  ou  ks  dèchar^r.  Cmm, 

BAJplLLE.  teiae  de  Boteniqae  ,  en   Uiin 

^iéêum  »  fft  nne  pknte  maririmr  ,  donc  la 

tnr  aiHdtekcmm  cinq  finiilks  dilpofttB  en 

.iok^  Sa  gVfiaacft  ohkogBcic  étroite  t  &(cs 

^liUks  fixK  charnues,  étiaiicift  iiihdiviacs 

/ttak  k  uoiâ.    On  l'appelk  auiC  ianoiiil  marin 

ft  Herbe  de  St.  Pierre. 

BACLEIL.  yr.tA,  Fermer  avec  chabcsibar- 
reSafaairaux  , ouautres  obftaoksL  Ltgm*»m  fr* 
ftfmU  fmifsÊtdêm  firékus  •^ém»  U  s'eft  dit 
or^malteÉncae  des^orts ,  ft  des  rivkies  Ion- 

rk  paflàgeen  eft  krmé  le  bouché,  oupar 
baaou  deshiKaux,9uparlesgkccs.  Il 
a'cft  discafiiiBe  deioiMB  ioncsdepaflj^  & 
d'ibttvçttucei,  comme  déportes,  de  bouuqoes, 
de  kAétres.  fiii  tempe  de  guerre  on  hulè  les 

Crb.  £ntempsdepeAeoo^4rkksmai(ôns3c 
bootiqoes  «mil  jr  aeudeb  conta^oo.  On 
hiuUl»  aonajut  dcrdeie  avec  des  bancs  & 
des  chevilles.  Ntoud  croit  que  ce  mot  vient  de 
kâctUms ,  &  de  êMuisu,  U  eft  bas  de  populaire 
anfS-jiiendaoaklcas  propre- que  dans  k  fi- 
guré. 

Oodit  figurément  ft  baAêinent ,  Ceft  nne  a£ûre 
kâcléê  i  c'cù'k-^xt  conclu}!*  arrêtée)  on  n'y 
peut  plus  revenir. 

B  A  c  L  b'  , ,  s'a  part.,  ft  ad j.  OiHnfus  ,  éljfJnMMs 
iiptém  fmUcmdf, 

BACON,  l.m.  Vieuxmoe  Ftaafois,  qmfii  di- 
fbkd'un  porc  cngfaiift  9c  iàt.  Ileftctacottcn 
n£:^  dans  quelques  Provinces.  Du  Cangc  k 
denvederAnglois^iMm,oude  kMe€99ckMch0, 
qu'on  a  dit  dus  k  baflê  Laiinîié  en  la  même 
figntficatioa. 

BA  cQUET.  r.m.  Cuvkr  de  boa  bord  qui  Ce 
fait  d'une (utailkqu*on  fckvcnks  bouts.  Cm- 
fm  mimr ,  Ishrmm  mimMs  ,  IshUt/m^  Les  Ta- 
veroiers  donnent  ibuvenc  du  vin  du  kaequtt , 
quicft  évamé.  Les  Marehands  de  poidbo  ont 
beToinde  bâiqutts  pour  menre  leurs  carpes,  & 
pouf  ks  cottiêrvf  r  en  vk. 

Ce  root  eft  un  diminutif  de  Imt.-  Quelques-uns  k 
dérivent  de  iMiMrfai»,cofflffle  étant  un  v^cau 
à  recevoir  de  l'eau. 

BACULE.  Voyez   Basculb.- 

BACULOMETRIE.  rf.  Scknceparla- 
quelk  en  mcinreda  hauteurs  acoeflibics,  9c 
inacceflibks  avec  des  bâtons. 

Ce  mot  eft  compofi  de  iâeulmt,  hisoa  ,9CfjirrfHt 
mefiirer. 

BAC Q^ ET ER.    V.  aâ.  Exlr««riftf  ét^usm.^ 
Tctme^e  jardinier.  Ceft  6ter  de  l'eau  avec  U 
pék.  £««aM#rfr  de  l'eau. 

B  A  CQJJ  E  TUkE  S.  f.  f.plur.  Terme  de  Ca- 
baredcr.  Ceft  k  .vin  qui  combe  dans  le  baquet , 
lo^ue  le  cabatetkr  emplit  des  bouteilles  ou  au- 
nes vaiitêaox  (bus  le  tonneau.  Les  c»bercrjcrs 
di&nt  qu'ik  vendent  kurs  iitcquitmrts  aux  Vî- 
taiffixn  :  mais  on  croit  ou'ils  1er  inéknt  avec 
d'autre  vin ,  pour  les  vendre  à  ceux  qui  ne  s'y 
connoiflcnt  pas. 


B  A  d; 


■  .  Y  ' 

mais. 


BADAUD,  AuoB.  r.  m.  9c(.  Soc  , 
kpoaacstêlidms  ,  JfiêfidMs ,  bétrdmt.  Ceft  un 
liNxiqttet  injurieux  qu'on  a  donné  aux'habitans 
de  Paris,  k  caulè  qu'ik  g'attroupeot ,  9c  s'a- 
muicnt  k  voir.,  Ae4 admirer  tout  cequi  (èreb- 
cootrecn  kur  chemin ,  pour  peu  qu'il  leur  Can- 
bk  cxtraordinattc.  Un  CharUtan  a  bientôt 
amadl  autour  de  lui  plufieuxt  isdsMtt, 

Ce  mot  vient  apparttameot  du  mot  Latin  barbare 
k/uUUht ,  mit  de  if»dsr$ ,  oui  fienifie  tétr ,  ou 
de  f Italien  l«d«r  ,  qui  ne  hgnine  autre  chofe 
que  ttptfdtr  i  comme  k  mot  de  hsHeur  qui 

>    vint  ds  rSCpagpol  k^klsr  #  901  ot^fignifie  qtt5 


féÊrUr.  On  di(ôii  autrefois  en  VtÉbfck,  Bm" 
ii«ri  pour  dire,  Tani(;^k boucbe ,  oukgueule 
ouverte  &  béante.  Qtielqucs  Auteurs  déttvcnc 
ce  19MX  »ê  ^géudit ,  oui  étoici^t  des  rcbclica 

r'fircmbkn  des  ddbrdxcsen  France  du  icmt 
Diodetien. 

BADaUOAGE.  f.m.  Emretkn  dcaaionde 
oadand.  s$ièéLtMt,fiMf0r.  U  a  dit  «  il  a  taie  ceU 
.  pxcpur^«4lMi«/t.  -^ 

B  A  D  A  U  DER.  V.  a.  Faif  k  badaud .  s*ar^ 
tèxx  k  une  choie  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Intftirt ,  êfekéin, 

BADAUDERIE  £f.  /a^iVs.  Aôioo  de  ba- 
daud, Ibccik. 

BADELAIRE  ,  ou  BAUDELAIRE. 
Terme  de  Blafon  ,  qui  (è  dit  d'une  épée  courte  » 
large  &  courbée  conuoe  un  (àbte ,  ou  un  cime- 
terre ancien  ,  qui  cioit  fort  en  uii^  chez  les 
Huns,  ^einstêi.  Ce  mot  (c  trouve  dans  plu- 
iieuts  Auteurs  Franfoit  ;  ic  on  croit  qu'il  vient 
de  k»lt9»rit  ,  parccqu'oQ  appcUoit  auucfoil 
èéuultl  un  baudrier. 

BADIGEON,  r.  m.  Terme  de  Maçonnerie, 
Ceft  un  n)0rtkr  qui  k  fait  de  rccouppcs  de  pier- 
re de  taille ,  dont  on  enduit  &  on  colore  le  plâ- 
.  ttc  pour  le  £ure  relTemblcr  à  de  U  pierre  de  tail- 
le. On  croit  fouvene  que  des  chaînes  ,  des  nui- 
raiiles ,  des  tableaux ,  de»  croiiècs  (oient  faites 
dflpierre ,  9c  ce  n'eft  qu'un  codait  de  plâtre  co- 
lore avec  du  iitd/Wm. 

Les  Sculpteurs  appeUent  auflTi  du  héidigttn ,  du  pli. 
tre  deUyè  dans  unejatte ,  qui  leur  icrt  ^  remplie 
le  creux  de  leurs  l^urcs  ,  à  en  réparer  les  de- 
fauu  ,  ôc  les  faire  paroittc  ji'ùnc  même  cou- 
leur. 

BADIGEONNER,  v.  au.  Colorer  avec 
du  badigeon.  Les  Maçons  enferment  les  en- 
duits de  mortier  par  des  naillauccs  t»dt^ 
gtomnéts.  71 

BADIN,  INS.  adj.&f.  Folâtre, enjoué, fRa 
kriçux ,  (]ui  fait  des  plaiiânteries.  Sugatar  ,jU 
tmUtor.  Les  enfuis  (ont  naturellement  hndins. 
Il  n'y  arien  de  plus  ^reable  qu'un  amour  ba- 
din.  Il  avoit  un  tour  admirable  dans  foncrpric 
enjoué &^i»Wi».  Rab. 

Badin,  ini,  k  prend  aulH  pour  fot,  ridicu- 
le. Infptus.ll  nous  vient  étourdir  de  ks  contes 
badins.  Mot. 

B  A  D I N  A  G  E.  f.  m.  Folâtrèrfc  ;  divcrtifTc- 
ment peu  icrieux,  jeu  d'enfans. j«c«j , nugéi. 

B  A  o  I N  A  0  E  ,  fignifie  aulU  en  matière  de  galan- 
terk  ,  Enjotiement  ;  manière  de  dire  aeréablc- 
mcnt  les  cho(cs:  depetits  myfteres,  £  petites 
façons  5c  grimaces  qui  fervent  â  divenir ,  ou  à 
cacher  anx  autres  (âpadlon.  Ainfi .  Sarradn  a 
dit,  que  Voiture  avoic  fait  je  ne  fçai  comment; 
les  Mufcs  à  fbo  ^jidmA^#. 

Imitons  de  ktMTêtPéltgtmthiàxta!^.  Boil. 
Ils  s'occupent  tmtôt  m'unfimfle  l>adinagc  , 
^Im  dit  tondus   mnonrs  tfi  lo  chMrmsnS 
fnttngi.  Font.    ,^ 

L«  msringi  Agnès  n'sfi  fns  nn  badinage.^ 

Mot. 

B  A  D  I N  A  o  s  ,  (ignifie  auffi.  Manière  (btte  &  rî- 
diculc/iMptiif.  je  biffai  palTer  .tout  ce  béUinngt, 
ou  l'efprit  de  l'homme  k  joue  de  l'amour  de 
Dieu.  P  A  s  c.  Et  que  prétendez- vous  avec,  ce 
y»din»get  Mol. 

OnditauOi,  qu'un  valet  eft  fait  au  bMdinMgtàz(otx 
maître ,  lorsqu'il  fçait  tous  ks  j»etits  fccrcts  ; 
qu'il  s'acconunode  â  ks  petites  façons  de  faire. 

Badinant,  f  m.  Quelques-ims  appellent 
ainfi  un  cheVSil  qu'on  mené  aptes  un  paroffe  at- 
telé dcrfîx  chevaux ,  afiU^u'on  le  puifTe  mettre 
â  k.  place  de  quelqu'un  des  autres  qui  ne  fera 
plus  en  état  de  fcrvir  On  l'appeUe  auïïlk  vo- 
lontéiu.  Au  Parlement  de  Paris  on  appelle  ^4- 
dinnnt,  k  CoAkilkr  qui  eft  le  neuvi^  dans 
ia  chambre,  Acqui  n'dft  de  grands  Commiilài- 
rcs  oue  quand  Tim  des  huit  plus  anciens  que  lui 
eftabfènc.      ^ 

BADINEMENT.  adv.  d'une  manière  badine. 
Jot-ft.  Cet  amoureux  tout  bodinementi  dé- 
couvert fà  pafCon.  PezaTe  s'agenouilloit  b^dif 
tftmont  onand  Voiture  k  moncoii.  S  a  a. 

BADINER.  V.  neut.  Faire  le  badin;  fe jouer 
aneabkment  :  dire  les  chofcs  d'un  air  fin ,  5e 
WÙikat.  focMri ,' Indore ,  nngsri.  Les  énfans 
nndmêmt  avec  tout  ce  qu'ils  tiennent., Un  galant 
hoBllBe  fçdt  bndintr  agréablement.  Les  gps 
qui  n'ont  étudié  ^uçk  monde  içavcne  d'ordi-  ^ 
oakt  l'an  de  bnéiinr  avccerpric ,  5c  de  tailkc 


'\ 


*" 


l. 


BAE.  BAG 

Pomik^kUtw  de  bonne  fnce,  ii(|iubcaucoaf 
ilc  potiicflc.  La  fiftUY. 

Ci  'm$0  fêt  §tfimê  iiaff  MifMi  ^ 
Smr  im  met  #»  fâg^M  m  jé^ê  o^  m*  huline. 
I  B  o  1 1. 

BAOIIII&»  (êittcaafi  ^pluficuri  pctin  qmt- 
iliciif  qu'oQ  âctAcbe  /Me  Hgnific.  Avoir  un  p«ic  | 
mouTcmenc  agréable  Hmtdrt,  Il  laïu.^ccU 
é^iM  un  peu. 

BADIN  ERIE.C  f.  AOIoo  badine,  cnjoûc- 
ncDt ,  badinagc  «u6abk.  /«c«i  «  L«i«i ,  m*- 
là,  Oapignc  plàm  une  femme  aycc  àcêisdi- 
Mf/f)  f  qu  avec  des  cntittieu  (cricux.  Qpqui 
n'eft  qu  une  IfiMmtri*  pour  un  fecolicr  ,  tSt  un 
crime  «bu»  un  £cclc(iituique.  M  i  n  a  o.  La  ^ 

Î[iii«ri«  a  des  agièmcni  qor  l'onportenriÀu  le 
cricux  dans  la  u>detè  civile.  S  t.'  £  y  r»  La 
Dèedê  B/Uinirn  fuivoit  les  Autcun»  S  a  A  a  z. 


''i?**- ,  it;-^4i 
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On  dic.auiE,  qu'un  ouvrage  ne  coniienc  que  des 
èaJéittrits:,  quand  il  n'y  a  rien  de  ièiieux  ni  de 
folidc.    Les  eeuies  les  plus  élevez  ,  tombent, 
quelquefois  Sua  U  hMdmtrk.    Boii. 

B  A  F. 

B  A  F  F  O  U  £  R.  y.^€t.  Tiûccr  indignement  & 
avec  mépris.  C§ntumtliit  vttxsre  ,  illmdttt. 
t)ne  des  plus  grandes  fouffrances  de  Noue- Sei- 
gneur, c^ftfTavoir  httksfêué,  8c  indigne- 
moit  traité  parles  juifs.  U  vient  de  l'Italien 
Btffurt ,  moquer.   M  s  N. 

B  a  r  F  o  u'c,  'is.  part.  &  adj.  Irrifm,  HIm/hs,  ctn- 
tmmtits  mfftSHs, 

BAG. 

BAGAGE,  r.  m.  Hardes ,  meubles ,  utcncilcs , 
équipage  de  guerre,  ou  de  voyage.  Jmpedimen- 
ts ,  fMrcifia.  Ce  nom,  cft  collcûif  doiivc  de 
hé$£He. 

B  A  G  A  G  s  ,  fê  dit  aufli  en  nom  collc^if  de  tout 
l'équipage  d'une  armée,  même  de  l'artillerie. 
OnadeUit  les  ennemis  i  pillé ,  &  enlevé  tout  le 
l"'f*g''  tes  valets  gardent  le  ^«;4/f. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  qu'il  faut 
^licr,  troulTcr  tsgsgti  p<Airdirc,  qu'il  faut 
s  enfuit ,  qu'il  faut  déménager ,  qu'il  faut  mou- 
rir. Et  on  dit  d'un  honune  mort  >  qu'il  a  plié 
l^g»ge.  On  dit  d'un  homme  fort  ftupidc ,  que 
c'eft  un  «rai  cheval  de  ïsgMte,  Onditaiiuî^ 

Î[u'on  a  du  ^aiMgt  logé  chez  loi ,  quand  on  y  a 
ogé  des  filous ,  ou  gens  de  mauvailc  vie ,  qui  à 
!      tous  momens  Ibnt  concrunts  de  défnénagcr  , 
d'emporter  leur  tsiàgt ,  leurs  tneublcs.  Il  vient 
du  motdci<</M«j,  entant  qu'il  lignifie  ht$rdts. 
Ils  s'en  font  allez  b/truts  iauves  ,  c'cft-à-dire, 
■Ils  ont  emponé  leur  ^AjfA^r. 
'  B  A  G  A  R  R  £.  r.  f.  Batterie  de  plufieurs  perfon- 
(     nés .  émouon  populaire  qui  amâlTe  beaucoup 

I     de  monde.  PMgnu.   Ils'elt  lâuvé  heureuièment 
de  la  bagarrt.  Ce  mot  ef^  fait  par  cootraâion 
de  bdttrt ,  &  de  gare ,  &  n'eu  en  uiàge  que  par- 
mi le  peuple.  "" 
A  G  A  S  5  £.  £  f.  Lufâf  fr«jm$tli$m.yk\xx  root 

,    qui  étoit  un  terme  uijurieùx  donc  fc  icrvoient 

j  1er.  petites  gens  en  fe  querellant.  Ainfi  Regniei^^  a 
dit ,  Bagajfe ,  ouvriras-tu ,  en  parlant  d'une  (èr- 

I    vante. 

|Ce  mot  vient  de  ice  qu'en  vieux  François  on  difoit 

I    tAgm  i  pour  dire  ,  une^MMi»  i  mot  dérivé  de 

'    rAIIemand  iag,  qui  fignifie  la  même  choie. 

BAGATELLE  Cf.  Cholèdc  peu  d'impor- 
tance ,  ^  qui  ne  mérite  prelbue  pas  d'étxc  coufi- 
dcrée  ;  pente  produâiood'elPrit.N«x«, /ri v«/a. 

.  C'cft  un  homme  qui  s'amuic  a  des  bmgtmlUs. 
Il  a  donné  cette  maifon  pour  une  kmgattll».  Ce 
livre  n'eft  rempli  que  ictagstMts  i  pour  dire  , 
il  n'y  a  rien  de  fuude.  Les  hêgmt$lu$  de  Bal- 
zac étoicnt  'des  bagMtalUs  magnifiques  &  har- 
monicufcs  j  c'eft-lk-dire,  des  paroles  vuides  de 
fdis  i  qui  n'amufcm  que  les  oreilles ,  &  qui  ne 
difenc  rien  à  rcfprit  8c  au  cour.  Vous  voiU 
bien embaralTé  pour  ui«  y»g»ttU*.  Mol.  A 
moi  cent  mille  vers  font  une  bagMcUt.  Scaa. 
Ce  mot  eO  im  diminutif  de  bagêu. 

.On  die  abfohmicnt,  >4r«fr//«,  quand  on  ne  vent 
pas  demeurer  d'accora  de  quelque  propofiùon 
qu'un  autre metcn  avam.  Vous  (toyci Iciiflîr 
«B  cetn  cacrepri{è  :  ^A/«/#//«.' 


X#  Ifnk  tufmvfitrif^  [m  Cm  mwtkphé, 

B  A  G  N  E.  f:  m.  Oe  «oc  dl  Twc.  UligF«iie  k  lieu 
où  Ton  fcafennc  kstfcbvcs. 

B  A  6U  E.  r.  f.  Joyau  précieux  corichi  ^<)ael- 
ques  pierteties.  Mmddm»  Il  fê  dit  nnittcfc^ 
ment  de  l'annean  qu'on  pon«  au  doigr»  ft  fiir 
loue  de  cdvi  qu'on  doine  en  la  ccfmiooia  du 
inaria|ek  Scaoras  gendre  de  SvUa  f«^  pre- 
ittjcc  éea  Boiiini  qui  petni  «s  k^guis  aux 

doigts»    .'is>'   *  .V*Vwk>"-'"''-S»i  ,.*..    ,r      t.. 

Ce  nMx  Vick  de  iMmi ,  i^w  Ib  LidM  ont  è't 
4*une  perk  ronde.  Ménage  après  ploficasa  au- 
uea  Du  Cangie  k  dérive  de  k»gM ,  qu'il  die 
avoir  figpâfié  un  ffu  dans  k  bâflc  Latinité , 
d'où  il  prétend  qu'eft  venu  «ui&k  mot  de  A«/a- 
g9  i  ou  bien  aprèa  Papias ,  àtèsugs ,  ou  kmuM, 
quifignifioicdca  hm€tltts  que  les  hommes  por- 
toiencancrc&is,  d'oà  il  prétend  qu'eft  venu  auffi 
le  moc  de  ^«f 4rff//«. 

Baoui  D'omaiLLi,  eft  un  pecir  cercle  d'oi 
enrichi  de  pierreries^  que  les  femmes  portOK  aux 
orâlks ,  qu'dks  paccm  à  .ce  ddlbn.  U0»ilt 

<Cou&sB  SI  lAdttit  l^Mêjhh  fsUfrë, 
ié/Mtfire  eurrùmlim,  eftun  exercice  de  Masq;^ 
que  fbnc  les  Gcntilbommes  pour  mootrcffinir 
adrcfli; ,  lorsqu'avec  une  lance  en  courant  à  tou- 
te bride,  ils  emportent  une  ^AjMfufpenduKau 
milieu  de  la  carrière^  une  potence. 

Bacuis  iT  j  oy  AUX.  G*wn$ë ,  mmûlis , 
vmféi ,  X^ti.  Ce  font  ksomemeos  precieuK  des 
femmes ,  &  dans  tous  les  cooirau  de  mariage  on 
ilipuk  que  les  femmes  emporteront  leurs  ks- 
gmt  é'jfy*»**»  ouune certaine  Cbouneen  at- 
gOit  qui  leur  en  uendra  lieu. 

Baguis,  fignifie  aulfi.  Tous  les  meubles  qu'on 
a  les  blus  précieux ,  ùÀt  en  argent  ^  pierreries  » 
ou  autres  chofes  en  petit  volume.  SuffelUx 
fntiêfiêr,  Ainfi  on  dit  dans  ks  conpofitioos 
qu'on  Eût  aux  gens  de  guerre  qui  fc  rendent, 
qu'ils  forrirooc  vie,  &  iagutt  fauves >  pour  dire, 
avec  tout  ce  qu'ils  ppurron^  emporter. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  s'en  efVallé 
^^gMfs  fauves  »  pour  dire  qu'il  eft  fbrd  d'une  af- 
faire ,  d'un  procès ,  du  jeu ,  d'un  péril ,  fans  qu'il 
hii  en  ait  rien  coûté.  sMvms ,  imtêltmiis. 

Baoui,  Termede  Marine.  Nom  qu'on  donne 
à  une  petite  corde  mi&  en  rond ,  dont  on  fè^rt 
pour  faute  la  bordure  d'un  ail  de  pie ,  ou  oâUet 
de  voile. 

B  A  G  U  £  N  A  U  D  E.  f.  f.  Vieux  mot  François. 
C'étoit  une  ancienne  forte  de  Pôëfie  toute  naaf- 
culinc,dontU  rime  étoit  atauvaitè^cpenefti- 
mée  i  9c  fouvenc  fans  rime  &ep,  galiuMthias. 
Pafquier  en  fait  meâion  au  livre  7 .  dont  on  a 
fait  le  mot  de  Bagtunaudêf. 

Bacuihauoi,  eft  auffik  fruit  d'un  petit  ar- 
bre qu'on  appelle  Bi^uenaudier.  U  y  a  dans 
ce  fruit  outre  les  fcmences  qui  y  (ont  coniénuifs , 
du  Tcnt  renfermé  qui  fort  avec  éckt  quand  00 
k  preffe.  HMlicMeMêus ,  fêLmmm ,  vêUtdtris, 

B  A  G  U  £  N  A  U  D£  R.  V.  neut.  Faircle  badaud, 
s'amufèr  à  faire  des  chofies  inutiles ,  l^res  & 

ÎcuefUmées.  Nugsri.  C'eftànoosà  rêver  8c  ik 
MgHêHMudêf ,  te  aux  jeunes  gei»  à  chetcher  de 
la  répuution.  Mont. 

Ce  mot,  qui  eft  vieux  8c  bas ,  vient  de  ce  que  les 
ôifans  fè  jouiint  avec  des  baguenaudes ,  prenant 
plaifirau  bruit  qu'elles  font  en  les  crevant  en- 
tre leurs  mainsi  ou  félon  Pafquier,  de  faire  des 
b  agucoaudes. 

BAGUENAUDIER.  Cm,  Câlmtes,  Petk 
arbre  portant  des  baguenaudes.  Ses  fleurs  font 
jaunes ,  8cfa  eraine  en auffi  jaune  avant  fânu- 
turité  ;  elk  dl  de  k  %ure  d'im  petit  rein ,  8c 
du  gpucdes  fiÊves ,  elle  déifient  plua  oetiie  en 
meurifTanc  ,  8c  rdfçmbk  à  une  lentille,  mais 
elk  eft  phu  petite»  ronde  8c dure.  Elka  dans  foo 
milieu  une  petite  cavité.  EUe  confêrve  fâ  ménK 
faveur  ,  8c  on  n'y  rcnoârque  point  d'amertume. 
Sa  fciUlkeftfcmblabki^  celfc  du  fowéi  mais 
plus  pcdte,  plus  roode,  8cne  fioiflànt  pas  en 
pc»inte.  La  fonlk ,  8c  fbr  BOUC  b  graine ,  eft  vo- 
miave. 

Baoubmaudiie,  f^  m.Gdaiqui  bapienan- 
de.  NMgMt^r.  CeoKx'eft  viens  ça  çc  Caa.  YoiU 
un  fr^nc  ^'^iMirW'#r* 


Ulklt1l'4,alÉ^7^iii«tik  ti^ 


dnmejiMk.Qu 
le««tr|Mtt?n 

'm.  Une 


auf  fieiific ..  arraofcr 
'unbasderobjbeiiGi 
uileaioMUéedeftt. 

BAGUlrtE.  t  tmmi 

aediMitemcnc  de  ^_ 

i4/«m«d'Httiffier  ,d«  i^au  k  ntfft.  ^«-, 

,rttmrh  vhgM,  •  '  -  ■'■>^^■' ••■>,;*-^'.'.'^' ■" -' ' 

if'A  «B  ■  T  V  a  de  Fi^  >  ou iM«inMl«lHÉi i^ 

HM  lo^BSie  vergiede  boif^fkn4k*;4>ill>r^ 

acqnififibnrtedans  k  fh*  ■:  «4^  -•'••' ^fv^^-^^:^!^. 
BAoaBTTi,  fc  ^auflî  iet  bliciiii qid  (ttvcQC 

à  battre  k  quaifTe. 
BAOuBTTi,  fèdicauffidet  Ubonsde  Faucon- 

.  nkripcoprcsi^fbutrerdaasks  b«idbos.8ifiiire 
partir  k  peadrix,  ou  pote  tenir  ka  chioM  eq 
crainte.  Cclk  dn  Amouriieita'ippiMnii  Càif- 
f$9fr»t,  ^    v»  «    T- 

B.AanâTTi,  6  dit  aufCdcapetitamonlttret 
londétfttrlsfljuellcsoncayk  oàttaioe  omemaai 
dMtoo  fèfêrtm  Archinâare,  ffrnMwwJfri 
rk  »  qui  repreTcuBcnt  une  btigutm. 

BAoaaTxa  de  fiiifte,  eft  une  petite  pièce  de 
bois  qu'on  atucbe  à  k  fiifèe  volamt ,  8c  qui 
doit  être  d'un  poids  égal  à  kfiifibe  ,poar  luifêr- 
vir-ik  contrepoids  i  aucrcmcnc  elk  oc  moQtcroic 
pasen  l'air.  . 

Baouitti  en  Peincore,  eft  ce  que  Ici  Pdn- 
très  appelknc  âpfm-wm'm.  Ceft-à-db» ,  on  pe- 
tit bAcoa  qu'ils  appuycnc  fur  knrKiik,poor 
fbotcnir  k  mainqûi  travailk avec  k  pinceau. 

BAouarvi  divinaiaiie.  BianclKide  Coudrier 
fourchu!!,  pui  k  Aïoycn de laqudk 00  prétend 
découvrir  là  raines,  8t  ks  fbacfct  dTcanx  ca- 
chées fbtts  k  fuperfickdek  terre.  OehU  qui 
porte  la  ^AfM<r«  marche  lentement  fiurks  lieux 
où  il  fbupçonne  qu'il  y  a  des  nioes ,  ou  dn  eaux, 
8c  alors  ks  corpuTcuIet  qui  f'cxbalcoc  du  mé- 
tal, ou  de  l'eau  qnei'oa  ocrcfae,  erapccinenc 
k  béigmni ,  8c  k  font  incliacc.  Avant  k  X  V.,"^ 
fieck,  oone  trouve  riendela  hdgmm 4MtHk-> 

:  fin  dans  ks  Auteurs.  Depuis  qu'on  i'«  (uc 
avifl,  opltti  cherdu  de  beaux  noma.  Onl'i^ 
pellkie  Csdueée,  k  wrgi  âivmt,  k  ^trgê 
d'Aitrêm,  Les  une  conteftent  k  àk ,  ftakoi  oue 
cekfôit  poffibk.  Les  autres  fie  rcadoK  aux  di- 
verfès  eiqperknces  qu'on  allègue,  8k en  cher- 
chent des  raifôos  naturelles.  Us  di6m  que  les 
paructtks  qui  s'ékvcnt  des  fôuces  ^can ,  on  des 
miétaux,  imprcig^Kntkverf^  de  Coudrier, aè 
là  derefminmr  k  fè  baiflerpourk  rendre  pa- 
rallêkani  lignes  venicalas  qu'elles  décrivent 
en  s'ékvanr.  Ces  particuks  d'eau  font  poufftes 
au  dehors  pat  la  chakut  (buterraine^  8t  par 
les  fcrmcnuuionsqui  fè  font  danrks  cnuaUles 
de  k  terre  Or  k  hgmmê  divine  étant  d'un  bds 
j^oreux,  ildoiuie  aifiment  pafbttà  ces  coipafca* 
ks  qui  fbncexcrcnienenc  tbbcils ,  8c  deiki.  0^ 
vaMurs  pouffêes par  cclks qui  ks  foivent,  8c 

Srœéesptr  l'air jqui  pefè  dcfliu,  font  fi^c^s 
'entrer  dans  les  petits  intervalles  de  k  kmmtf 
r» ,  8c  par  cet  eftbn  elles  l'a  comraiuiencai^in- 
clincT  perpendicukirement,  afin  de  le  rendre  pa- 
ralléks  avec  ks  colonnes  que  Coimene  ca  va- 
peurs en  s'ékvant. 
On  dit  proverbialement,  commander  à  hsg^n 
par  une  figure  tirée  de  la  vcroe  ou  A^fiMiMque 
portent  les  Sergens  8c  Hnimers  qui  coMman-^ 
dentdekpan£iRoi>8cdek  Jufnce,  D^antres 
difèm  qnil  eft  prisde  k(4fiMir#  desBcnyi^s , 
qui  manient  les  chevaux  «fcc  nae^^fniiffot 
uneeanle.  <; 

BAGUIER.  f.m.  PetkcofixconécnAioùon 
ferre  ks  bagues  8c  ks  piureries.  Ar$mU*  IlcH 
divifien  plufieurs  pedtcs  rayes  ou  filions  où  oa 
fourre  l'anneau .  enfbrte  qu'A  œ  pac<^dehor| 
que  lapienc  prdcieufiê. 

BAR 

BAHUT,  r.  m.  Cofie  couvcnde  cabdost  k 
couverck  eft  arrondi  en  fesmede  vonte,  ouoi 
que  plufieurs  ne  ctoycnc  pas  qu'il  fôit  de  l'cfli»' 
ce  àx  ktkmi  d'être  tel.  Arté  tmmfâis. 
Ce  mot  vient  de  bé^mU,  fèloa  NSfiod,  k  «ua& 
qu'on  Je  porte  fur  des  mulets.  Menaoe  kderi' 
vederAlkmand  àihmtm,  qui  6fpi&itéirdsf  i 
d'autres  par  nrrathfic  de  i'Hebccu  tktM,^» 
fignifie  la  même  cholè.  Du  Caagt  k  decive 
de  kMkmdm^  •  quVw  a  dit  dans  k  ImHc  Latinité 
poor.fig^dfict  une  efpecc  de  col&e. .  Un'eft  pks 
gueres  en  nfi^ ,  8c  en  fa  place  on  dk  cnfit. 
IBd  Ma^qnBffnè^  on  dit  quW  pien»  aft  caSUe 


0tWÊt  i  commit,  «wf*  tt 
4ç,  parapet|,;5ail>  *■ 

MdeJaidiPife, 


ItevcckaBsort.      ^ 
BAH0tI£E.r.». 
4«ÎÂjr;  Onvtkrqd  * 

tout  cooven  ocdinafti 
deronfC,^porc,lc< 
àkrdcrvedu  ehr 
vkUlir.  PiuikÉirs 
8c  même  Cofi«der ,  qi 
On  (fit  provetbiakmeDC ,  ^ 
me  les  B»hMti$r$ ,  Qu'il 
debefogne,  lorsqu'il] 
travailk  pâi  {  car  en 
avoir  cogné  im  clou , 
de  marieak  inutiles  ai 
ancie. 

'       fi  A 

BAICNEII.  V.  aa.  Fj 
mettre  dani  l'eau  1  pneodrc 
Icbain.  In  kêlmtm»m 
fe  fiiut  pnrgiinr  devant  dt 
veut  bMigiur,  On  ne  go 
haipémt  dans  k  mer.  < 
hoit  |ouis  ce  malade  avant 
k  grand  remède.  On  dit  ai 
un  cheval  1  pour  dite ,  k 
dans  l'eau.  Bnkgmtft^aai 
guercs  en  ufâg^'au  f^ 
voir  dam  les  anickt  fhivai 

Ce  root  vient  du  Larin  vMgiu 
vêntm.  MiHAOi.  D'aunes 
&  de  kslmtêft» 

On  dit  hypetbofiquemctt ,  qi 
i^A/jM  dans  fbn  fâi^  I  on' 
kâigmédt  larmes  j  pour  dir 
conp  de  fkng,  qu'il  a  verflk  1 

B  A I  o  M  s  m ,  ft  dit  anffi',lorf 
nagent  à  quelque  corps  qu' 
nMâft ,  iMêmâiWi,  Pot 
fiifioo ,  il  but  ifat  k  fenè 
dansktifiine. 

B  A 10  M  s  IL,  avec  k  pronoi 
uferdubaia.  Bé$l»i0Mti,i 
ont  été  fi  longues  cette  ann 
gntr  pendant  plufieurs  moi: 

Baionbr  ,  avec  k  même 
plus  en  ufj^  dans  k  fais  fi 
plaire  k  quoique  chdfê ,  y 
plaifu:.  DHiêém.  VAtrec 
les.  pleurs  oue  verfènt  vos 
homme  fè  psigitê  dans  k  j< 
quand  il  eh  aexceffiveme 
Conquerans  fê  iii^uÈt  i 
ennemis,  quand iUen ont 
ge.  Ainfi  00  peut  ^'ea  com 
artick  avec  klecond ,  ren 

3n11  y  a  entre  ^4uyps«r  dans 
ins'k  (àng.  Btùg^tr  ii 
fimpkmenc  perdre  tout  fo 
dans  k  fài^ ,  veut  dire  pm 
pandre. 

Baionbk.  fê£canfGdei 
une  cammgne  ,  qui  pafTci 
qui  fonmipu  deseau«ik  « 
êypte  et  Aii/W#  par  les  ea 
•««Xii#  ks  murs  de  Lyon.  ] 
tereffe^t  kfCèpcentrioo. 

B  A 10  M  BU,  catermesdef 
roifèau,  locfque  de  lui-m 
délices,  ou  qu'il  fè  mottiU 
le  plonge  «km  lebaifin  qua 

Baxomb^,  iTi.paR.payf. 
ficadoQs  de  fbn  vcfbeé^U 
çois.  '  ^/, 

BAiGNEUlutfliuCehi 
•«««tr.  On  voit  dans  k 
^enee  milk  hmgMmt  en 
peiadpe  fnperflitieuzded 

BAiQNanE,eftattfOecim 

.  laigaer  ks  a^res .  qui  tic 
pour  kpdblic,8t'qui  eft  < 
xuqvkc ,  Batfaiet  ^  Etnvj 
(cuadeqaâ&é  vont  loger 


,.-     -.VV-V;       ,       .      --•■      ■.    .V..-' 
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•  far: 


éeÊÊÊt  %mmi^ yfto 9^  (of«Mtlcflîii 

.  MBT^idUMr  rknMni  ékm»»4  «Àicux 

i*fAjr;  Oonkt qui  hk  4et Ni*»>  ^ «o**- 
SM,aaLviti(cf»<lesiiMUef,  ^et candottik 
foot  couftn  oïdiatftaBem  de  rtÊa ,  devadw 
<kroiiilt«^forc,lc4je  tooktlbneidcanr, 
i  la  idcrre  4a  chajma  Bêkttiitr  tfonwnwnc  à 
vieilJir.  Ptofietan  linMnrinkax  éUt  lAïUkr, 
&  même  Cofitder ,  qœ  Bâhmtitr. 
Od  die  piDTerUtlenKiit ,  qo'«n  homine  fiûc  com- 
me les  Bâkmùrt  t  ^'fl  ^  pin  de  bmk  que 
dcbefogne,  loraqii' Il forii  bemcodp ,  ft  qa'U 
KiavaiUe  prâ  i  ctr  en  cfii  le»  Baktiéim  après 
atoif  cogné  on  cIm  ,  doonem  olifieais  coups 
de  matteaja  ioudlei  araoe  que  dcn  cojpier  an 
antct*   .  ■•---»    ■•■-  ■-     • 

BAL 

BAICNER.  ?.  aâ.  Faire  fttfcr^aïkireatt, 
meniedaoïlWiprcodicklKua,  mettre  dans 
le  bain.  /»  kêtntinm ,  im  éifitsm  dimmmri»  Il 
ft  £iac  purger  dnranc  ft  après ,  lorsqu'on  k 
vent  b»tgmn.  On  ne  guérit  de  la  rage  qu'en  fe 
h^ifnMt  dans  la  mer.  Ce  Médecin  a  Mtùni 
hoii  jours  ce  malade  avant  que  de  k  mettre  «bns 
le  grand  remède.  On  dit  tum,  Maipur  «m  chien^ 
un  cheval  »  pour  dire ,  les  tenir  quelque  temps 
dans  l'eau.  Bttipuf  eft  anfli  neutre  :  mais  il  nw 
goercs  cnulàgqu'an  %iuè .  comme  ou  k  peut 
voir  dans  les  articles  fidhrMt. 

Ce  motvioK  du  Laân  Hâgjiiân ,  qui  â  été  fiût  de 
vëÊMM.  Mnuoi.  O'aanti  k  derivtnc  k  këlnus, 
.  '    &  de  éa/»#«rc*  ' '--":>' 

On  dit  hjfperboliquemaie ,  qu'un  iMMime  aflkfliné 
hMgiu  dans  (bu  bug  i  on'un  affligé  a  k  vifage 
kùgniét  larmes  i  pour  dire.,  quTil  aperdu beau- 
coup de  (âittjCKi'tl  a  verft  beancoupde  larmes. 

BAioNiiîyfimt  auflî^loriqtte  des  lionenrs  fur- 
nagent  à mdqoe corps  qu'on  amis dedaio.  /»•> 
nMMrt,frtêrmUMrt,  Pour  faite  une  bonne  b» 
fttfioUyilÊutt  qoekreoéiksiicrbes  Mf»Mi' 
dansktiikae. 

B  A I  o  M 1  & ,  avec  k  pronom  perfoimel,  fienifie 
ufcrdubaia.  B»l»i9Mti,t/iV0r*.  Les  chaleurs 
ont  été  fi  longues  cettt  année  qu'on  a  pu  (c  kât" 
intf  pendaat  plufieurs  mois. 

Baionbh  ,  avec  k  màne  pronom  eft  encore 
plus  en  ufi^  dans  klèns  figuré,  &figrafie,  Se 
plaire  à  quelque  chd(ê ,  y  trouver  un  fingulicr 
plaifir.  otUBém.  VAtre  cruauté  fir  ^^<  dans 
les.  pleurs  ooc  verlènt  vos  amans.  V  o  i^.  Cet 
homme  lé  vMfiM  dans  la  joye  ,  dàm  les  plaifits, 
quand  il  eu  a  excelfivement.  Les  crue»  &;  les 
Conqncram  iè  këipt^ài  dans  k  ùuag,  de  kurs 
ennemis,  quand  ik  en  ont  fait  un  grand  carna- 
ge. Ainfi  onfpic^'ca  comparant  ce  quatrième 
article  avec  kfixôod ,  remarquer  la  diffetcnce 

20^1  y  acnnc  kéigmtr  dans  k  ung ,  8tféh»igittr 
ans'k  (àng.  Btùfptr  dans  kung ,  veut  dire 
fimpkment  petdic  tout  fou  fiuig  j  |c/«  bMtgmtr 
dans  Ij^  làng,  veut  dire  prendre  plaifir  ï  le  fé- 
pandre. 

Baionbk,  (tUt  auifi  des  rivières  qui  aho(ent 
une  camjMgne ,  qa|  pafiênt  auprès  d'une  vilk , 
qui  icatmm  dcseawri  un  paYs.  AHtur$.  L'E- 
gypte ci  khgjti*  par  kscanx  du  NH.'le  Rh^ 
•Migntjn  teors  de  Lyon.  L'Indus  iMirm0  la  for- 
teteflc  kr|  k  feptcotrioo.  V  A  u  o. 

Baiqnba,  eutemesdei:ldicdinéirk,iè<Btde 
Toîkaa,  loriqac  de  lui-même  il  (t  iâignf  nar 
délices ,  oô  qu'il  k  motiilk  à  b  (duye ,  ou  qu  on 
k  plonge  dans  k  tal&n  quand  on  k  poîvie. 

^AïoNi^,  i'i.paR.p^.&adj.  II  alesfigni- 
ficatioQsdie fim^fiibeà^Ladtt  coiamç  en  Fran- 
çois. .      ■    'î.>r  -'    rr    ■■     ' 

BAlGNB^ÙlLCnl.  OMquifilM^.  BM- 
•9tf.  On  îdk  dima  k  Gangt  des  vingé  on 
^cute  miUe  htùpums  en  am&>tenips  far  un 
prindpcfiiperftitimxdedevodon. 
B  A^Q  N 1  a  R ,  «ft  aulfi  cdui  qui  ^  ^rbfipflion  de 
.  Ngœr  kt  ailles .  qui  tient  cbc)i-uM  des  bains 
pourkpnblic,«e'quieftd'ocdiniijrea«lfi  Ptr- 
fuqukt,Batbkk4^£(nvUk.  BOmittn,  Les 
gcuadeqoàfité  vont  loges  chèsks  Btf«/W«isr/. 


BÀM      >      m 


I A4UII  tus  I.  Cette  qui  baig^  k»aiiu«,iDqui 

««IndesiiaiiÉl  sy-^-'/T:; 
B A^I^OIiL  £db^  tWoii  dr  k  ri^kièod 

i*nn  lé  va  ttuonet.  'Lttmtué» ,  kciM  ImvMtimi 

iàÊmms.  Il  y  a  dais  un  tel  cndioii  de  U  Seine ,  un 

hégmêhfton  anmmndi.  .  -:    A- 
BAIGNOIIlS.C^.  Le«rflfeÉi«lil»c«v«nè 

fan4hiiMi(.  ^sIîsnn' 
BAraU»V»$<}V»«i.  udj.    Tecme  de 

Aia^K ,  qni  fedli4si«lMvawi  quidepukl'lgs 

^kdnqàâsjufittf^knfwatkflirniarqnmtsott- 


jonisuMurdlemcm  êc  iâna  âr«fific  à  soutes  les 
dsmidedivanc)  car  U  s'y  çcn^svc  un  petit  ckuk 
avec  «ne  maaqoe  noire  qu'on  affclk  ffWl»  ds 
ftfM  ,  qui  aux  autres  chevaux  s^iàcc  vati  les 

BAIL.r.m«  Terme  de  Palais,  qw  fimlMurau 
pluricr.  tMMi$>  Convention  ^*on  £ùt  pour 
donner  à  Ictms  >  à  loyer ,  à  «cmc  «s  héritage  , 
«n  drok.  Utâêl  ne  ctantftN  «ne  rnfiige ,  64  la 
jofiiflànce  de  la  chofe.  le  bail  d^mc  turc,  d'iinc 
sntifan ,  d'une  Sdmeurk  ,  d'une  dkac ,  d'un 
Ikanpait.  Le  ^«if des  Aides,  des  Gabelles. 

Bail  coMViMTic>Nti.,  eft  cckit  qui  (t£ut 
volontairement  cntit  dcuv  patries.  JLHmti» 
ftUHtiM,  In^ttM*  ordindres  Recèdent  rarc«- 
menl  k  temps  dcquatre  années  %  auttcmcnc  c'cft 
noc  Ettphyteok.  Chci  les  komains  ik  n*al- 
lokÉt  point  au  dcU  de  cinq  années.  Si  avant  que 
le  haU  fint  eicpiré  k  bailleuf  veut  occuper  lui- 
même  fit  mailon ,  il  ,'pcux  chafiê  k  tocatiûre  en 
payant  on  ccitain  dédommagement.  L'acheteur 
n'eftpotm  obligé  d'entretenir  )k  ItMil  ,  k  moos 
qu'il  ne  iôit  autrement  convenu.  Ds  LaU.  Le 
propriétaire  d'une  terre  ne  peut  expuiier  Ton 
tcrmicr  ,ni  annuller  k  hml ,  fous  prétexte  d'eu 
joiârpar  fi»  propres  mains.,  Bmo  OSA  u.  Si 
«préi  l'expinrion  du  iâii  k  locataire  demeure 

.  dans  h  nîaifon,  le  Vit  eft  ccn(è  renouvelle  >t>u 
«oodnué  {  nuus  fisdlbbent  pour  unan^  Ds 
LaMoa.  Gehri  qui  eft  iiburvû  d'un  Moeficc 

S  mort ,  n'cft  poim  omigé  d'entretenir  k  hùl 
pur  Ton  prédécefleur.  B  x  o  o  a  a  1^  Bml 
Jmdtei»irè  ,xàai  qui  k  £ut  des  bkns  faifis  par 
des  cnchctet  cnjuftice ,  &  après  les  proclania- 
«ions  requiiès.  UtMi»  fmditiêris.  Bmltmfhy- 
tf0ti^ .  doi  k  fiût  i  longues  annéo  dçpuis  dix 
ans  jn(Equ't>5r9.an».Il  k  fut  des  béfut  m  rah»is, 
en  Juftice,  fin't  pour  la  conduite  d'nnpriroonier  ; 
fi>it  pour  les  rwarations  d'un  herita|e'iâifi  réel- 
lement. On  ratauiC  des  bmmx  à  vie ,  à  quatre 
iges ,  quatre  vies ,  te  quatre  geneiadous.  Nicod 
creiii  a'ie  ce  mot  peut  venir  de  l'HAreu  k»H,  qui 
fignifie  rr«dfr«. 

B  A 1 1  d'heritaees  ,  eft  un  traité ,  00  vente  ,  par 

-  lequel  on  abandonne  k  fonds  d'un  heriuge', 
moyéniam  une  rente  annoelk  ftfbockre  que  le 
preneur  s'obh'ge  de  payer ,  laquelle  n'cft  point 
rachetaUe  ,  8c  dont  on  ne  k  peut  décharger 
qu'en  abandonnant  k  fends.  Trnàm9fHntU  r#- 
tmtis  mnmms  pr0V«ntHtit. 

B  A  1 1  ,  eft  anlG  l'expediiion  de  ce  traité  qu'on 
levé  chez  un  Notaire.  Tout  preneur  d'héritages 
i  loyer  eft  oU^é  de  feumir  le  hsil  en  forme  au 
propriétaire. 

B  A 1 1 ,  en  termes  dé  Coutumes ,  finûfie ,  Garde 
'  &  mtelk  des  biens  d'un  mineur  julqu'à  l'âge  de 
ai.aa.  Pmfilhrmm  mttla.  En  cdkdel^rii, 
on  l'appelle  «W^iMi(i«,  ou i#«rxMi/«.  Elle 
diftcae  pbuitam  du-fimpk  Aaii  ,  en  ce  que  la 
gMrd0>-mêàUi  ou  htmgmftt  n'appartîeix  q  u'aux 
ufi^endans  { ft;  k  kail  Kdoooeauxplus  prochains 
païens  collatéraux  )  8e  les  difponriaiu  en  font 
dilfticmcs  feioo'ks Coutumes.^  On  dit  au/fi  , 
Vuides  hors  k  Am/ f  pour  dire  /  Soirir  de  garde 
8r  detnselk. 

On  a  dit  auffi  autreUms  ,  Tenir  k  Royanme  en 
bmd  i  pour  dire,  en  avoir  krageoce  ft.k  gou- 
vernement. Bêgiti  mim^m(héÊtiè^  OnauMcllé 
auilî  autrefois  Bmil  un  mari ,  pdree  qjU'il  à  la  tu- 
seik  8e  adnûnftiaiaÉ  des  perioone  8t  biens  de 
lawmme»''.      ->,..tjiii^«  —'ï-'j 

BAir  WMSswrfisdkdans  kHHle&lnilkr 8e Co- 
mique ,  pour  fignifier  uneuMJemciitgilant  8c 
amoureux  ,  une  aflîîranoe  d'auner  OMijours  ù, 

Maltreflc  8e  de  ne  la  jamais  quktet. 

.  '  ^     •=■-     '.  î  ..  . . 

ftmrMàélr0V0trt0ffni(trtmm, 
/#  v»Ms  fafftrai  dénUrnsm , 
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noén  qu*oM  doMt  aiue 
fcfidans  àwConiUorino- 
^4  On  ks  app^lloic  ainfi  dèsktfmpt  que  les 
Impcnws  oonunandoicuc  en  iMWiiUc-k.  Us 
a'apfiliniifis  «n  Laiin  Bmjulus ,  comme  cjui  cli« 
roit^AÏ/J^lBeilrfitiimt  otta|nait«mcnt  lâchai-^ 
^  deOMfill  de  Vcnift  8e  «£  Refidrac  à  Conftan* 
>cMM>pk.  Ce  mac  k  ditauA  dam  k  Lanpicd^ 

*  8e  dans  k  Rou(fil|on  ^  8e  fignifie  nnc  lotte  m 
Jitte  lloyal.  H  vknt  de  l'Eipagpol  Bsyit,  On 
pmésd  aflbjetrir  ks  enrôliez  au  payc;nent  des 
entrées  ,  ouand  les  Confiik  ou  ks  B»ittt  l'or- 
donnent.  Patx^  * 

BAILLE^  Cf.  En  termes  de  Marine  ,  eft  une 
^c^ece  de  ctive  ou  de  baquet  fiur  d'un  demi-* 
■ooneau  ,  qui  krt  i  divers  otages  fi»  ks  vaif* 
Ibuix ,  8e  partfcttlkrement  ik  mcttie  le  breuvaee 
qu^on  donne  aux  matelots.  Cmfa.  On  rappelle 
iMiffiBM»r#. 

BAILLEMENT.  Cm.  Prononcez  k  prr^ 
mkre  fyllabe  longue.  Ouverture  involontaire 
de  la  bouche  ,  qui  témotgpc  au'on  a  envie  da 
id^mir,  ou  qu'on s'conoyc.  Ojatmti».  Hippo-» 
cnire  dit  que  k  remède  dei  MèlUmens  conti-> 
nuck ,  c'eft  de  rcfpiccr  à  h^ues  halenées,  8c  de 
-^mètrte  du  hoquc&  ^s--  ,  ,. 

B  A  IL  L  £  R.  V.  n.  Ce  mtx  a  la  prcmierefylUbe 
lot^e ,  8c  on  écrivdt  autrefois  bytiller.  ^Ofci- 
t»rt.  Faire  des  bâillcmens ,  oui  font  causez  par 
une  vapeur  qui  fait  ouvrir  la  bouche  cxtraordi- 
oairemciu  pour  fi>rrir ,  8c  qui  marque  de  i'cnn^|^ 
ou  du  Ibmmcil.  Votu  étés  fi  dégoûté  que  les 
plus  belles  Comédies  vous  font  istUtr  ,  éc^vous 
endormcu.  Bill.  Bôilcau  a  dit  de  la  Pu- 
cclk,         ,        •  '  •*    s   • 

Sm»s  mentir ,  U  fiUelU  *fi  unOenvri  phar-^ 

m»nt  i 
£//#  mtffMt  ^ourqnokjê  bàilk,  tn  U  lifànt* 

Faire  qutique  diok  en  àiiUmnt  ^  c'cft.en  ftik 
bas 8c  populaire ,  k  fairclvec  çegligcnce  8c  fana 
aucuiK  slppIicarioRi 

Ce  mot  vient  de  b^lmrt ,  qui  i  été  dit  par  onoma« 
tdpée  du  cri  cks  brebis.  M 1  n  a  ç  s. 

^  a  1 1 L I  m ,  fignific  aofiî  ,S'enti 'ouvrir,  qui  fe  dit 
des  ouvertures  ou  crcvaâéTqni  fe  foiit  dans  ks 
murs ,  ou  bâtimens. .  Hisre,  U  eft  moins  cnaia- 
ge ,  que  fon  compoft  Èntrehdiller. 

B  A  X  c  L  a  X  ,  fe  dit  auiC  daris  le  Aile  figuré  8e  po- 
pulaire ,  pour  A(pirer  avec  ardeur.  Inhiste. 
Il  Uiih  après  ks  tichclfes-  lïbmillt  après  cet 
emploi. 

B  A  l  L  L  E  R*  ▼•  aâ.  Prononcez  ia  première  fyl- 
labe brève ,  Donner-,  mettre  en  main^D«rr  , 
trudert.  ILlnia  i^«i/^'ccntécus  paifPttedo' 
narioo.  11  lui  faut  bmlltr.  cette  lettre  en  main 
propre.  En  ce  Icns  il  eft  moins  en  ufâge  que 
tytnmtr ,  ^  niéme  on  Ae  k  dit  guerès  hors  de  la 
cooverCînon.  Il  fignific  pourtant  autre  chofe 
que ,  dtnner ,  qui  vçuc  dire ,  faire  un  don,  au  lieu 
que  btUlltr ,  (igi.ifie  kulemcnt ,  mettre  encre  Jcs 
maim.  T.  C  o  x  m.  Un  General  qui  s'eft  marié 
a  bmlU  des  gages  à  la  Fortune  pour  ne  plus 
tant  hafàrder.  B  a  i  z.  La  M.  le  Vayer  fouticnc 
qu'il  ne  faut  point  tant  mcphtcc  b*Uier  ,  &  qu'il 
eft  neceflairc  pour  diverlificr  la  phrafc.  Nicod 
le  dérive  du  Grec  ^mhXv  ,  c'cft-à-dirç, 
mittff  i  car  celui  qui  bailli  envoyé  en  quck]ue 
façon. 

Au  Palais,  on  dit  auffi  >  Pétiller  des  écritures  )  pour 
dire .  les  fournir.  1\infi  on  dit ,  Gtiefs  que  mrC 
icbjtille  par  devant  vous  Noff.  8cc.  Des  contre- 
dits  oikrcs  en  latll/mt.  c'cft-à-dirc ,  en  fe  com- 
muniquant réciproquement  celles  écritures. 
B  Miller  botuic^  ûxSUantc  caution.  . 

On  dit  proverbialement  «  'Enb.alltr  d'une  ,  en 
^4f//er  à  garder  i  pour  dire.  En  faire  accroire  à 
quelqu'un.  On  la  lui  a  bsilU  belle  i  pour  dire , 
Qn  s  eft  moqué  de  lui. 

B  A I L  L  s  X  à  hrrnie ,  ployer  ,4  cens  fc  rente,  c'eft. 
Donner  à  quelqin'un  U  jouiflfancc  d'une  terre , 
d'une  maifon ,  mo^é^nanc  certain  prix  par  an  ^  à 
cercaSne  rente  ^  ou  redevance.  Locare.  On  le 
di^  audî  des  droits  c;n  gcneral  ,  comme  Aides , 
Gabelles  ,  dîmes  \  pafiagos^  8c  autres  dccjts 
feioi^aux. 

B  A I L  L  E  T.  adj.  m\  Un  cheval  bùllet»  eft  un 
cbcviai  d^  poil  roux  tiranr  fui  k  blanc.  Helvtts 
£ams«.  M  s  N  A  o  a.^ 

B  A 1 LL  E  U  L.  C  m.  'tcluî  qui* remet  les  os  diflo- 
z,'ks  c8tes  pUéef  \  enfoncées ,  ou  rompuçt. 
jém'  Ifê  fH9  nHfmtjm  reflttutef.  Les  BmI" 
!i  né  fiMBt'  pas  érlgé^ln  corps  de  métier ,  ni  en 
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Ôifiders.  II  c^  faut  HftâOL.  excepter  lo  B«i(- 

Imlt  qui  fcrvtnt  par  qtuxckr  cba  IcRoi,  Les. 

Bmilltuls  l'appellctu  aulTi  Rcooikari.    Quand 

on  •  cft  dcmii  un  bras ,  on  envoyé  ouerjc  le  Ji«i/- 

lent.^  Celui  qui  exerce  cette  proèflioa  cp  Eipa- 

*gne  f^appclk  Alf$hrifis. 
BAILLEUR.  Celui  qui  bÂille  ,  ^ui  «'ejmlort , 

ouauis'cniuiye.  Ofàtmns.   Un^ii««rcD  £ut 
Il  bâiller  un  autre. 
TAILLEUR,  f-m.  BAILL  ERESSt  f.f. 

Celui ,  bu  celle  qui  donne  à  ferme  un  heriij^e  > 

uae  maifoo ,  un  droit.  L$€Mm.  Le  téàUgmr  à 
^  ferme  eft  charj^é  d'entretenir  les  batiœcifi  de 

groflcs  réparations .  &  le  preneur  de  meoiùfi. 
On  dit  aulC ,  Un  bailltur  de  bourdes  *  pour  dire  , 

un  Moqueur ,  un  trompeur.  llluf$r ,  Dthjfr. 
B  A  1 L  L I  A  C^  £.  f.  m.   Terme  de  Palais.  Jùrif- 

diifVion  d'un  Baiilif  dans  certaine  étendue  de  païs, 

de  Seigneurie.  Prât0risfert^ri»i  , od  Bmlfivii 

jurifdiâi»,  BMillisit  iCoyaL  Suilliagt  fubal- 

terne. 
fi  A  I L  L I A  o  I ,  eft  «uf&  leJicu  du  le  Biillif  tûnç 

fon  Sicge.  ?rét»ris  f$rtp'ini  ftm  Bêlîiviimm». 
'  l\  faut  aller  plaider  au  BmiuUgt,  &  dcjàau 

Prcfidial. 
Bailliage  jcft  aufTi  dans  l'Ordre  de  Malte  » 

la  pcemiei'e  dignité  après  celle  du  Grand  Fjicur. 

Il  y  a  dans  chaque  Grand  Prieuré  un  BJjtllutge. 

Dans  le  (j^and  Prieuré  de  France  il  y  a  1^  B»tl- 
^  ItMgt  dcla.Morée ,  &  la  Trclôrerie.    Et  Chcf- 

licu  du  B'AiUiÂte  de  la  Motée  .cil  la  commande- 

riedc  S.  Jean  w  Latran  h  Paris. 
B^A  I L  L I  E.  f.  f .  Terme  de  Coutumes.  C'cft  un 

vieux  mot ,  qui  i^niiSoit  autrefois  ,  Tutelle , 

garde  ;,  &  adminiArauon  j  régence  ,  gouvchie- 
^  nient ,  autorité  :  avec  cette  dirfcrcncc ,  qu'on  di- 

fôit  hatl ,  ou  iatllie ,  pont  tutelle  en  ligne  colla- 


B 
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tferalc  j  U g»rdt-noble ,  ou  bourgcoije ,  en  ligne 
direfte.  Tutel»  Pupillorutn*  On  difoit  autre- 
fois \  que  les  Rois  mineurs  étoienc  en  bMllie  , 
quand  leur  éducation  &  l'adminiftration  de  leur 
Etat  étoient  commifes  ^  la  Reine^ou  aux  Giands 
du  Royaume. 

Baillis,  Hgnifioit  au0I  ce  au'on  appelle  au- 
jourd'hui Bailliagt  :  c'cft-à-dirc ,  le  territoire 
dans  lequel  chaque  Baillif  a  le  droit  de  rendre  la 
Jufticc.  PrÂtoris  ùeregrini  fen  Ballivii  jurif- 
diciio ,  Dtœcefis.  L'ancien  Coutumier  de  Nor- 
mandie porte ,  que  le  Baillif  n'a  pas  le  pouvoir 
de  faire  juflicc  hors  de  fa  B/nlUe.  ^  Ce  mot  étoit 
très-commun  dès  le  temps  du  Pape  Innocent  III. 
car  dans  une  de  fcs  épitres  il  cft  parlé  de  fréfifi- . 
tut  A  ,  qu/ts  vulg»rtttT  Bailliai  vocsnt.  Pafquicr 
artii  me  que  l'on  ne  commença  à  ufer  du  nom  de 
BatUÊJÈe  >  que  fous  le  règne  du  Roi  Jean,  &  mê- 
me fort  fobiement.  Cependant  l'ancienne  Cou- 
tume de  Normandic«)]i  fait  mention  de  JB4i//i> , 
3ui  eA  la  même  cho(c  que  Béiilltage ,  a  été  re- 
igée  par  écrit  fous  Philippe  le  Hardi ,  qui  rc- 
gnoit  avant  le  Roi  Jean. 

BAILLIF,  ou  BAILL I.  f.  m.  En  termes  de 
Guerre  ,  eft  le  Chef  de  la  Nobleflc  de  la  Provin- 
ce ,  &  celui  qui  la  commande  quand  on  convo- 
que i'Arricre-ban.  Hobilitatis  Frincefs  McprA- 
feclus. 

Le  B.iillt  du  Palais ,  le  B»illi  de  Vcrmandois  font 
hommes  d'épéc.  Veroftmnduorum  BmUivêus. 
Le  Bailli ,  le  Sénéchal ,  &  le  Prevot  font  des 
noms  qu'on  donne  en  divers  lieux  pour  les  mê- 
mes foik.lions. 

Bailliï  ,où  Bailli.  Terme  de  Palais , 
fignifibit  Gardien  ,  dans  le  vieux  langage.  C'cit 
un  Officier  qtii  rend  la  Jufticc  dans  Un  ceruin 
rcfTort ,  ou  lerritoire.  Pratêr  peregrmus ,  ou 
Ballivtus.  Palquier  prétend  ,  qu'originaire- 
ment les  Béiilltfs  étoient  des  Commiflaires  que 
les  Rois  cnvoyoient  dans  les  Provinces  ,  pour 
cxaminci  fi  la  Juflice  étoit  bien  rendue  par  les 
Comtes  ,  qui  étoient  alors  ^es  Juges  ordinaires. 
Ces  BMllifs  ,  ou  Juges  déléguez  s'infbrmoient 
dans  le  territoire  qui  leuc^toit  affigné  «^  la 
conduite  des  Comtes ,  &  recevoienc  les  plamtes 
des  particuliers.  De- là  vient  qu'on  les  appclla, 
JB4i////Jr.  parce  que  l'exercice^  lajuftice  leur 

'  étoit  conné,~&  que  par-là  ils  devenoient  les  gar- 
diens &  -  les  confervateurs  des  droits  du  peuple , 
dont,  ils  empccikoient.  l'oppreflîon.  L'oilèau 
rapporte  l'éubliircmcnt  des  £4i//i/i  à  l'ufurpa- 
tion  de  la  puilTance  Royale  par  les  grands  Sei- 
gneurs de  France  fous  les  derniers  Rois  de  la 
X.  race.  Au  commencement  ces  Seignctkrs  ren- 
d^ent  eux-mêdKs  la  Juftice  i  mais  dans  la  fuite 
eçmuycz  de  tenir  kuxi  a/Hics ,  ils  commuent  en 


km  place  dcsODMMKiqii'01  «ppeUetetit  Bml" 
UfS'  Qupyqn'il  en  (bit .  le  BM'/jfî  eft  aa|our- 
d  hui  d^yoïillié  de  conte  U  hnéiaa ,  &  toute 
raïuoritè  de  cette  ckaige  a  été  transférée  k  fon 
Lieutenant.  Ce  chaagetneac  eft  arrivé  i  caoic  de 
la  pcofedîoo  des  iciiMS  qui  érait  auachée  à  la 
qualité  de  BmiÙi,  Par  les  Oiddbnapccs  .de  Chat- 
lei  IX.  0c  de  Henri  III.  il  cft  enjoint  ,^quc  nul 
ne  fôt  pourvu  d'Etat  de  Bmllif s,  ou  SéiiéckMix, 
qui  ne  fut  de  robe  couicc  >  ic  qui  n'eût  porté  lés 
Armes.  Avant  la  vénalité  des  chances .  las  B^l- 
lift  avoicni  It  privilega  de  Ht  choinr  des  Lieute- 
nant, ponradniiuiftrcrU  Juftice  enkurablcn- 
ec.  Ces  Lkutcnans  dévoient  auifi  être  gens  d'é- 
pée  J  nais  dans  la  fuite  on  a  laiâé  k  comman- 
ditaienc'des  armes  aux  S«i7/i/'i  »  &  aux  Séné- 
chaux ,  k  qui  appartient  de  commander  k  ban , 
&  l'arriere-ban.  Pour  kurs  Lieutenans ,  û$  ont 
quitté  l'èpée ,  pour  prend»  ^  'ohe  :  c'eft  à  eux 
qu'appartient  l'adiminift ration  de  la  Jjufticc. 
Ainn  comme  lu  Béùtlt/s  étoient  primitivement 
revêtus  du  pouvoic  qui  a  paft^b  à  leurs  Lieute- 
nans ,  on  les  appella  BMillift  }  parce  qu'ils 
avoicnt  la  charge  &  Tadminift  ration  de  la  Jufti- 
ce ,  &  qu'ils  en  étoient  comme  lesgardienal|^  & 
les  depoiîtaires. 
Il  y  a  aUfti  des  BailUfs  de  robbe ,  qui  ne  (ont  point 
Lieutenans  de  Bmllifs  nobla  t  ou  de  robe  cour- 
te,  &  qui  (ont  Jugps  dans  des  Sièges  fubalternes* 
ou  dans  les  Fiantes  JuiHces  appartenantes  aux 
Seigneurs  particuliers.  Comme  le  BmlUfdeSt. 
Germain  deiPrez,  \cBmilhfd\i  Temple  &c.  Il 
yaaufli  un  BsUli/da  Palais ,  dont  la  Juriîdic- 
tion  eft  renfermée  dans  r^dos  du  Palais*;  c'eft- 
à-dire  la  (allé ,  &  ks  galeries  du  Palais.  Il  y  a 
une  Ordonnance  de  St.  Louïs  qui  dcfiènd  aux 
Bailli fs  de  fc  marier ,  ni  de  faire  des  acQuilîtlbns 
dans  I*écelidut<  de  kurs  Bailli^cs  ob  fiaiilies,  pen- 
dant l'exercice  de  leur  charge,  nipaurenx,  ni 
pour  autrui ,  (ans  pérmilfion  du  Roi  )  &  comme 
Us  n'étoientpoinsconftituez  en  titre  d'Oficc  à 
perpétuité  ,  te  qu'ik  n'excrçoient  leur  charge 
'que  par  comini(fion ,  Ils  étoient  obligez  de  de- 
meurer 40.  jonrsfur  les  lieux  après  avoir  £ni 
leur eiterdce,  pour  repondre  aux  plaintes  que 
l'on  voudroit  faire  contre  eux.  I 

I.Baillifs  CdTkviNTUKLS  daus  l'Ordre  de 
Malte  ,  (ont  les  chefs  des  huit  Langues  ;  qui  re- 
(tdent  dans  k  Couvent  de  la  Religion  à  Malte. 
Les  Bdillift  CttpitmUirts^Coot  ceux  qui  pofTc- 
dentles  Bailliages  del'Ordre^ 
BAILLISTRE.  Cm..  Vieux  terme  de  Jurif- 
prudence ,  qui  (îgnifîoit  autrefois  Tuteur  ,  & 
celui  oui  avoir  la  garde-noble ,  ou  bourgeoilc  de 
fesenfans.  Tuttr  fufilltrum.  Il  venôit  de  htùUie 
'  (igni  liant  tuttlle  ,  garde  ,    te.  adminiftration. 
Dans  les  vieux  titres.  &  dans  la  plupart  des 
Coutumes  de  France  i  on  trouve  fouvent  les 
.  mots  de  Tuteurs  ,  Gardiens ,  &  Bailliftrts, 
Ménage  dcri^  ces  mots  de  Bétillivus  ,  terme  de  la 
badc  Latinité,  qui  figni.fîe/W|f ,  quia  été  fait 
de  Bajulkif  qu'on  a  dit  d'abord  d'un  Père  nour- 
ricier qui  porte  fon  nourriçon ,  &  qui  a  été  éten- 
du aux  Pédagogues ,  te  fur  tout  à  ceux  des  Prin> 
ces ,  &  enfuite^  un  Tuteur  &  à  un  Juge  ;  te 
mêm  e  il  a  été  dit  des  maris ,  comme  l4^|u~ 
teurs  de  leurs  fchimes.  D'autres  le  deriveuPdu 
Ctec  fiyXtmi^içf  f    qui  fignifie~C«rï«, «/'- 
femilée. 
Du  Cange  dit  que  dans  la  balTe  Latinité  on  a  dit  («- 
jmUre  ;  pour  dire ,  êficium  gtrert ,  &  ksjulus  ; 
poUr  dire  un  T$tte$tr ,  BmH,  BMllifire,  te  Bail- 
lifiufi  te  bMjuli»  i  pour  dire ,  tut$U$  cntjuUie, 
te  BJillivius  regmi  )  ponr  dire ,  PrJttct  regeat. 
On  a  dit  au  Ai  Bsjuli  ^Umtum  ;  pour  dire ,  Of- 
ficiers dêmeftiquts.  Boreldcxrvc  le  mot  de  BsiÛtf 
du  Grec  fitiXn  ,  qui  lignifie  cênftil.  On  n'a  com- 
mencé d'ufcr  de  ce  nom  que  du  temps  du  Roi 
Jean. 
On  appelle  au/Ti  dans  l'Ordre  de  Malthe ,  BsilHfs, 
les  principaux  Çheft ,  Con(cilkrs  tt  Comman- 
.  deursde  l'Ordie. 

BAILLIVE.  f.f.  eftlafionine  i^w  BMllif. 
BmllHiiiuxtr.  Cependant,  conune  ce  mot  cft 
un  peu  burklque .  il  cft  mieux  de  dire  la  femme 
du  Baillif. 

y  •us  irez  vifitèr  Uur  vitu  Hfu  vtnu'é , 
UédMtftt  U  Baillive  ,   (^  MétdMm*  l'Elue- 

Mol. 

BAlLllVAG£,ouplut6t  BALIVAGE. 
L  m.    Texoïc  des  £mJ(  te  Forcu.  Compte  ou 


âiaïque  (!es  bailUvcMqt  qu'on  doit  lallTer  fur  cha. 
quearpent  des  bois  au'on  a  coupe» ,  ou  ^^ûc 
à  couper ,  pour  kslaiflèi:  aoitre  en  h4uie  fu. 
uye.  DefiguMU  Mdfr«f»g»iiwnêméfhr9s.  Les 
0(fiqets  des  Eaux  te  toxiu  font  k  è4HHivmgt 
des  bois  avant  que  d'en  faire  l'adjudication. 

BAILLIVEAU,  ou  plutôt  BALIVEAU. 

.  r.  m^,  Terme  des  Eaux  4c  Forêts,  Jeune  chêne 
au  delTous de  40.  ans.  ReMm s4  frtfsgMèmem 
muetcus.  Il  cft  cnioint  par  ks  Ordonnances  des 
Eaux  te  Forêts  de  laiirer  Icize  builliveMmu  de  l'a- 
ge  du  bds  dans  «haquc  arpent  de  taillis  qu'on 
coupe ,  outre  touà  les  «nciens  te  modernes. 

Baillivsau  iùr  (boche,  ou  fur  brin,  cft  le 
maître  brin  d'une  fouchc  qui  eft  de  beÛc  venur , 
qu'on  a  re(crvéc  dans  ks  coupes  pour  croître  en 
haute  futaye.  Les  bMilliv$sujt  doivent  eue  de 
chêne  ,  ou  de  châu)gpier[,  ou  de  hêtre.  Ils 

{>rcnnent  k  nom  dUrht  en  quittant  celui  du  tail- 
ii  ,  Ce  s'appellent ,  utrhres  bMltixmux  ouimis , 
on^kpesreftriftx.  i  te  pittfieurs  les  appcUcr.t 
Etuitnst  parce  qu'ils  repeuplent  les  ventes,  pat 
analogie  aux  chevaux  i  ce  (ont  ceux  qu'on  ap- 
pelle 2$  l'Àgt  du  b»ii.  Primée  iêfufé  fuferfie$ 
quereus. 

On  appelle  Perêtt ,  ceux  qui  font  laiftez  de  deux 
coupes  i  te  Tsj^ns ,  les  hmlMt^ux  ou  l»is  de 
trois  coupes,  comme  qui  dirpit,  fils,  perc  fc 
aycul.  TertiM  <ll  i^fur»  fuftr/t«t  ^^utrciu.  Les 
hMiHix$0ux  modernes  (bot  M  te(civcz  des  cou- 
pes prcccdentesjafau'à  60.  oui  o.  ans.  Les  par- 
ticuliers ont  permillion.  d'en  diïpofer  apiès  4c. 
ans ,  te  non  atipasavïuit.  Quelles- uiu  dcu- 
vent  ce  mot  de  *4«i7/ii(i ,  qui  (îenifiç  ^/m. 

BAiLLivBAiixde  Tailleurs  de  pkrre.  Voyez 

(EscH  ASStS<   ^  '     '' 

BAILLON,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  délier  qu'on 
met  en  la  bouche  d'un  homme .,  ou  d'un  animal 
pour  l'empêcher  de  crier  ,  ou  detnordre.  Lig- 
'  numin»sinfertum.  C^l  une  peine  Monachak 
de  menré  un  bÂilUn  a  la  bouche  de  ceux  qui 
ont  rompu  le  (îlence.  Cela  (îi^ratiqnç  paiiiculic- 
rement  parmi  les  Bernardins. 

On  dit  figurément  qu'on  met  un  ^4<7/«if  en  la  bou- 
che de  quelqu'un ,  quand  on  k  corrompt  par^ar- 
gcnc  ,  ou  par  quelque  autre  voye ,  pour  ïtit\-^ 
pêchcr<de  parler ,  de  4lrc  ce  qn'il  fçaJtd'unoaf- 
nire,  dont  on  appréhende  que  ^ecret  ne  (c  dé- 
couvre. JJmgiturtum.  Mais  cette  fa^on  de  parler 
eft  tont-à-nit  htSe  te  populaire,  i, 

BAILLONNERv  v.aû.  Mettreunb&nioùà 
une  bête ,  à  un  animal.  Liguum  in  ês  auimalii 
inferere.  On  dit  aulTi ,  ^«i//Mii#r  une  p4tftc, 
quand  00  la  ferme  en  dcho{£S  avec  une  pièce  jk 
bois  paftée  dans  un  tirefons. 

^AiLLoHHE,  EB^  ^)-  Terme  dc  Bla(bn,  qui  . 
fe  dit  des  animaux  peints  avec  un  bâton  entre  les 
dents,  comme  les  lions,  les  chiens  ,  ks  co- 
chons ,  tee.    Piâum  muinutl  tmfert»  iu  êika- 
cilU. 

Bain.  f.m.  Lieu  plein  d'eau  où  on  (ê  net  quel^ 
que  temps,  (bit  pour  (è  déaaflfer ,.  &  (ê  laver, 
(oit  pour  fe  rafraîchir.  LsvMtiê.  Le  bsi»  natfi- 
rel  eft  celui  de  la  rivière.  Le  bMtn  eft  bon.en  un  tel 
endroit ,  il  n'y  a  que  du  fabk.  Il  (ê  fait  des  ÙMni 
pat  art.  Le  ^4»  eft  fort  ordinaire  .chez  ks 
Orientaux  te  le*  Mahomeuns  L'u(âgc^desi«'«x, 
(ans  rien  éublir  contre  l'honnête  boenftance  , 
permet  tons  les  plaifirt  que  la  venu  né  deËnd 
point.  M.  ScuD. 

Bain,'  (ê  dit  par  excelknoedes  eaux  chaudfcs  te 
'  minérales  qu'on  ordonne  pour  la  (ântè.  Thtfwu. 
Les  Bmus  de  Bourbon ,  die  Vichi ,  &c. 

B  j^i  N ,  /fc  dit  encore  des  bâtimens  deHaatz  pour  (a 
baigner.  C  étoient  chez  ks  Andeos  de  graiids 
édifices,  oui  avoicnt  piulkurs cours,  &appti- 
temens,  dont  les  prindpales  nièces  étoient  les 
fallesdu  ArfÎM  ,  l'une  pour  ks  hommes,  Tantrc 
pour  les  femmes ,  &  au  milieu  de  chaque  (âlk  il 
y  a  voit  un  ba(On  entouré  de  (îegcs ,  &  de  p^' 

3UCS.  A  côté  de  chaque ^41»  étoient  des  cuves 
'où  l'on  tiroit  de  l'eau  chaude ,  te  de  l'eau  froi- 
de ,  pour  compofcr  la  ncde.  Bsliu* ,  Miueé 
bminem.  Ces  hsins  fervoicnt  plus  pouf  k  volupté, 
nue  pour  la  fanté.  Les  plus  magnifiques ,  te  aoia. 
ii  rené  encore  quelques  débris,  (onc  ceux  de  Ti- 
tus ,'  de  Paul  Emile ,  te  de  DJodctien.  Ou^re- 
tend  qu'à  Rome  il  ^avoit  %$£.  ^«i»/ tant  pu- 
blics que  particuliers.  Ces  btimt  anificiels  (ont 
encore  foit  en  uG^e  dans  l'Otient.  U  y  a  on  ap* 
partement  au  Louvre  qu'on  nooune  ks  Bmms  i» 
Im  Reime,  ,,     - 

Bain,  cftaolUUcuTt,  ctt  boigioife  «A  oofe 

baigne. 
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bdpw.  Sdimm. 

(haquffiik^ii'attlt  bu 

chez  un  td  pow  duqu 

fetklf^»'   l/u 

eft  une  petite  ba%noira 
.  BMitié  du  corpi. 
Baim,  (èditauilidclali 
-jl  V  a  des  fcmiBes  qui  if  b 

lairr<knittB^«^<rcaui 

ks  ladtcÉ  (ê  guealTemda 
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Qoappelken  Medecin^J 

'  ve,k>rrquckaiiMlâcso 

ope  liqueuc  ^mals  ou'ib  1 

vapeyr  ou  une  cibàiaiiôn 

V  Êutfiiifr.  L/uêmieum,  ft 
J  adeux  (oRCs  deA«i»  V 
.  ftupicc.  Le  ^Mtm  vapou 
qne.la  vapeur  qui  s'élève 
ou  d'une  dccoâioq  d'herl 
aux  parties  malades  (ûr  1 
avec  des  entonooin,  pou 
provoquer  Ictfiienrs,  do 
ment  pour  ks  naladies  du 
triœ.  Lcsmatiexcsdtt  bs* 
cdtesdesfeinentaiians.  I 
eft  Ion  qu'on  proTOK)ue  l 

,   chakurdttièa.  oi'park 
de  cailloux  bien  chauds  J 
kllel,  ou fottf  la  plante  df 
ces  mêmes  cailloux  axdeni 
droit  éaoit,  où koaa)adi 

On  dit  cnixè  de  l'eau  qu'on  <^ 
fraîchir  ,  qa'elk  eft  cha 
Çnditauflieoété.  guaw 
gê  ,  que  c'eft  un  bsm  qui 
aulfi  un  lieu  oà  l'eau  eft  (à 
de  uenèiiilkt,  buinde  < 
dit  du  Tybre ,  Bsim  de  eu 
beox. 

B  A I N  ,*  en  cerma  de  Cl^ 
coÔions ,  diftillaiions  , 
qui  fe  font  fur  des  naariere 
unechakui  douce.  Ain( 
cendres ,  lors  qu'on  met  1 
matières  qu'on  veut  diftil 
te  qu'on  met  k  tea  delToi 

Bain  oi  sabli*  qu'oi 
dtftfsrMiêu  ,  Maim  ih  Ii 
metdulâble,  oadeilima 
rie  ,  que  quelques-uns  noi 
neum  Marié  ,  te  d'autt 
quand  on  ma  la  cucurbite 
laquelle  échaufiç  la  matkr 
curbite.  Ferventis  uquei  f 
a  aullt  un  Béi»  Vét^sfin 
<ieà)e  une  moindre  f^halen 
no  vaiftêau  de  verre  ,  cm 
jtkre ,  eft  échangé  par  la  v 

On  dit  en  Maçonnerie,  qu'i 
^.Mi  de  mortier  ;  pour  di 
mortier  abondamment ,  co 
les  qui  (bot  fur  kscaves. 

Bain,  en  termes  de  Teinti 
«e  pleine  d'eau  te  de  drogu 
te ,  dans  laqueUe  00  ttemi 
kiétb^  qu'on  veuttdnd 
dpit  A%mtt  à  froid ,  parce 
.  iofttede  kldye.&Ur( 
bai»  de  coehentlk ,  de  gar 

'    demi^bétims.    \ 

^K)OQVE.  if.  Petite 

^  cft U^|ii[î,pe  partk duit': 
«AJOIRU.  ff.  tj^^ 

Mooooyeif.  Ceftunemcc 
a  une  empreinte  de  deut  1 
l'ane'avance  fur  l'autre ,  c 
^'is«(deCarloman.   du 

,  «(à  femme,  «r  une  infinité 
•»»  croyent  que  ce  mot  viei 
k  que  les  joué'sde  ces  deux 
(ont  jointes  l'une  à  Tantre. 

*AJOU.f.m.  Terme  de 
pttmiere  00  la  plus  haute  di 
^cïdu  gouvernail  d'un  bav 
po(çe  immédiatement  fous 
*»  gouvernail 

Bajoue.  f.f.  Pankde 

qui  lui  tient  lieu  de  jouKs , 
goût.  A|4/^.    . 

On  appdk  pat  injure,  B4>i 
a  le» jouïs  avalées  fe  penda 
«AJÔUES,  Tetmçdc 
TêMt  i.' 


"**., 


./N 


yiam:  êrilmt.  Uêmik  ÔiikJk£ffi<tef 

tkêi^m  {^  ^v'oB  ft  MCBc  U  «•  coucc  moi 

ckz  uo  ni  pool  duqoc  ^«i»«  Il  fanrclMMf- 

Icr  II  ^v*   M*  dmm'^Mim.  Lshmm  wthmt  > 

cft  une  Bcritc  U%M>«  oili  on  ne  n^  que  U 

.  Bioitiè  du  corpi.  ,    \ 

BaiMi  (e<UcauAid(UU<]ttcàrouootc  biipK. 

-41  «  â  (in  fanteM  wn  if  baiflptnt  date  110  A<«Mi  ^ 

i^UM  na  ^«é»  «TcM  tolc.  Le  peuple  croie  <|iie 

kl  Udfcfe  ic  giKsiflatt  dans  on  Im»  4e  (Mg  dW 

QoappeUccn  MeMi^B«fo«ÉpMfMXoaétii- 
ve|loffrquckeaMlMetiic(bac  pacDloogesdam 
HPC  ÛqvBiu  ^maM  mi'ila  icfoiveac  kulemtni  une 
vapcy^  ott  nue  cibàlaKion  qui  le»  ichaatfb  flclcs 
^  ÊMliiiir.  LM9mtmm,  fudMti»,  fudstmitm^ 
y  adeujc  (bncf  de^«i»  vapoureax  ,  un  huuinb 
Aupiêc.  Lc^4M  Tapomeux  n'cA  autre  chofe 
que  Ja  vapeur  wd  s'ilcTe  d'une  Hqaear  (iiD^c« 
oud'anedeco^noa  d'herbes  qu'on  ùàt  reoeroir 
aux  parues  malades  (br  une  chailc  perc£e«  o|i 
avec  des  encooooirs,  pourouvrirles  porcs^  8e 
proroqnec  Ici  fiienrs ,  donc  o6  uiè  paniculicic- 
inenc  pour  les  maUdies  du  fondement  &  de  la  ma- 
trice. Lesmatiefesdn  hsim  font  les  némei  que 
celles  des  femenuctOM.  Ixkài»  Tapoureuxlcc 
cft  Ion  qu'on  pcotoique  les  fiieurs  par  lafimplè 
cb^eurdufeu,  oapaxleo^/en  de  briques  ou 
de  c^Ioi)x  bien  chauds  »  t^Oi'oa  mec  (bus  les  aif- 
iêUe*.  ou  fous  la  pUnte  des  pieds  ^  ou  bien  par 
ces  oÀncs  cailloux  axdens  qu'on  met  dans  un  en- 
droit étroit .  oà  le  m^ade  eft  reofcmiiè. 

On  dit  cnité  de  l'eau  qu'on  ^k»oe  à  boire  Cuis  la  ra- 
fiaicbtr ,  qu'elle  ai  chaude  qiânie  un  hmtm. 
Onditauflienhè,  gaandonToit  un^cosnita- 
p ,  que  c'eft  un  ksm  qui  chaol&.  On  appelle 
aufli  unlieu  oà  l'eau  eft  ùlc  éi  boutbeu(ê ,  ii»tn 
de  «enoiiilles ,  b^n  de  crapants.  Si.  Amant  a 
dit  du  Tybce ,  Bétn  de  ci;^ucs ,  ruiiréap  bour- 
beux. 

B  A I M  / en  cermcide  CK^mie ,  (ê  dit  de pltifieurs 
cooions ,  diftiUaiions  ,  ou  autres  opérations 
qai(èfoQC  fur  des  matières  p^prcs  à  entretenir 
iinecbalcttc  douce.  Ainfi  on  dit,  un  i^i»  de 
cendies ,  loh  qu'on  mec  la  cucurbite  où  ùmt  les 
aatieces  qu'on  «tue  diftiller,  fur  des  cendres , 
&  qu'on  met  le  (eu  delTous. 

Bain  ob  sabls,  qu'on  appelleaaffi.  Béin 
dtftfurêiiên  ,  Bsim  dt  UmstUts ,  quand  on  y 
pietdulâble,  on  des  limailies  de  (ei;  BminM*-"^ 
ri* ,  que  quelques-uns  nomment  en  Latin  BmU 
nntm  Mmrié  ,  9c  d'autres  Bûkumm  maris  -, 
quand  on  met  la  cucurbite  dans  de  l'eau  chaude , 
laquelle  èchaufiçla  matière  contenue  dans  la  cu- 
curbite. Ferutittis  «f  «M  ftmax  difiiiUrtM.  Il  y 
a  auflt  on  Bdim  vsfmtttmrt ,  ou  VMUremx ,  qui 
<io(ine  une  nxMndte  çhaletur ,  &  qui  fe  fait  quand 
un  Tsiilêau  de  verre  ,  contenant  quelque  au- 
tiere,  cft  échautfl^par  la  vapeur  del'càu.. 

On  dit  en  Maçonnerie  ,  qu'une  cour  eft  pavée  à 
haimdc  mortier  ;  pour  dire ,  qu'on  y  amis  du 
mortier  abondamment  >  comme  doivent  être  cel- 
les qui  (imt  fur  Icscaves. 

Bain  ,  encermes  de  Teinturiers,  (c  dit  d'une  cu- 
tc  pleine  d'eau  te  de  drogues  fcrvant  à  la  teintu- 
tc ,  dans  laquelle  on  trempe  ou  on  fait  boiiillir 
les.  hoâb  qu'on  veut  cdndre.  Le  tmim  d'alun  (è 
doit  dnancr  it  froid ,  parce  que  là  chaleur  perd  le 

^  inftcc  de  ta  Idye ,  Bc  la  rend  rude  ée  acre.  Un 
^Ai»  de  cochenille,  degarence.  11  y  aaulfi  des 

'    ÀifnJi-bdins,'  * 

^AjOQAJÊ.  tî.  Petite  monooye  d'Italie  qui 
cftU^lixiàiie  paroe  d'uil^le.^ 

BAJOIRS.  r.f.  Terme  de  Medaillifte  &  de 
Monooyet|r.  Ceft  une  médaille  ou  monnoye  qui 
a  une  (UTiip*ance  Jc  j^qjc  têtes  en  profil  ;  dont 

.  l'une  avance  fur  l'autre ,  comme  on  en  «oit  de 
I-ouïs8(deCarloman.  du  Roi  Henri  IV.  & 
de  (à  femme,  ft  une  infinité  d'autres.  Quetques- 
uus  croyent  que  ce  mot  vient  de  héùfnrt ,  à  cau- 
Icqbelcs  jouè'sde  ces  deux  têtes  (ê  baifimc ,  ic 
font  jointes  Tune  à  Taœre.  ^ 

*A3oU.f.m.  Terme  deCharpemeric,  cftia 
première  oo  la  plus  hante  des  planches  »  ou  bar- 
icj^du  gouvernail  d'un  béteau  foncer  ,  qui  eft 
po^  immédiatement  fous  ^  caiftè  de  U<lflfire 
du  gonremail, 

S  A  3  o^  E.  f  f.  pj„ti^  ae  la  t<ke  d'un  cochon 
qui  lui  tient  lieu  de  iouifs ,  qu'on  mange  par  ra- 
goût. M«/*  '         '1 


BnflagftquitieiiÉiwt  Éift  MÉitl^ 
leséi  la  aaachioe  nommée  Tisc-plomb ,  dont  les 
Vitriers  le  fi^rvcm  pour  apnrétnr  k  plomb  qu'ils 
cm^yeat  aux  vitres*  Ob  les  appelle  autrement 
têtljfn$t*t  • 

BAISEMAIN.  r.0/(Mlcandequ'oafaicàon 
Cttié  en  allant  baiftr  la  paix.  Bmttriumé  Les 
Oîrctde  Paris  n'oot  qvek  ^«/mma«  «qui  vaut 
mieux,  que  ksdimca  des  Cttsea  dala  campagne. 

^  C'eft  eu  cette  icuk  ooaiifionqne  k  mot  de  à»$ft' 
»«MMi  a  un  fia|ufier.^  V  A  tt  a< 

On  die  provertiaIcmsttK  aufiEpuoiii,  qu'iinlioiiime 
cA  venu  à  belles  Aw/mmmm  f«ire  ou  demander 
queloue  choTe  i  pour  dire ,  qu'il  a  été  eoniraint 
par  la  neoeffité  da  venir  Êiire  des  IbumifTiotis 
^oor  l'obtenir.  Cettk&çoodeparfereft  duAile 
fampk  le  familier  s  8e  il  n'y  a  qu'en  ôetKphra- 
&  cooîàcrée  qiie  k  nu»c  de  kMftmé$m  eft  fé- 
minin. 

On  dit  aulfi  ^  Faire  des  idiftmaimt  ;  pour  dire  , 
faire  des  rocominândatioos  ou  des  civilitez  à 
mplqu'un  ^  ou  de  fil  part.  ^tUtêitm  Mlkmi  dicmn^ 
Islmtêrê  Mi^mim» 

On  a  aafll'kppelié  Béàftm«m$  ,  Certaine  deniers 
d^touhi  qu'on  doonoic  au  Seigneur  (bnckr  quand 
il  faifim  quelque  arrémemenc  :  ce  qu'on  appelle 
aujonrd'n&y  Pêt  de  vini 

BIAISE  MENT.  f.m.  A^ion  de  baifer.  O/- 
cmltuU ,  h»fiati*.  Il  ne  (è  dit  gueres  que  de  la 

,  cérémonie ,  où  l'on  baifc  les  ^ods  du  Pape.*  Il  a 
été  introduit  au  kétiftm*nt  de*  pieds' de  u  Sain- 
teté. / 

BAI  S  £lt  r.  m,J  A^on  de  refpejt  on  de  foo- 
nuflion  qu'on  fait  oar  l'appUcarion  de  la  bouche 
fiir  une  chbiiè  qnon  révère,  ou  qu'on  «ime.., 
ô/tUCitm ,  fêtsvtmm  >  bufimm.  On  donne  le 
y^ifor  de  paix  en  plufieurs  cérémonies  Ecde^af- 
tiques.  Un  hêifir  de  Judas  ,  eft  un  knifir  de , 
traître.  On  dit  en  annour ,  Cueillir  un  k»tftr  , 
dérober  un  hâifer.  Les  koUandoifes  peuvent 
(bufftir  on  èéùfnrùan  riiqué ,  at  impunément  i 
dlcs  n'y  eqtendent  point  de  findTe.  Bayl.  Ho- 
race fçait  chanter  .un  k»ifrr  cueilli  fur  les  lèvres 

(  d'Iris.  S.  EvR.  Le^iii/«rquej'aypris«  jefuis 
préc  de  k  rendrpr  V  o  I  T. 

Vm  bai(êr  hitnffnvntfi  dêttnê  k  Vâfvtntitrt, 
àtsit  et  m*eftpMs  *m  hitm*  uftr  { 

7i  fa$u  qm  U  dtfif  (^  l^if^ir  Ct^Mifmm  i 
Et  fém  wm  jt  vtmx  qu'ism  baifer 

Att  fr0m*M  flu$  qu'il  mt  dmmt.  La  S  a  b  l. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Latins  ont  des  mots 
-jjiftèrens  pouc  marquer  la  diHèrence  des  iniftrs. 
Ils  appelloicnt  pfeulum  ,    un  èaiftr  fait  encre 
amis  i  hÂf$nm  ,  un  baifer  faic  pat  honnêteté  {  &; 
fmmvimn  ,  un  hilfer  impudique.  . 

BAISER.  ,v.  aâ.  Donner  un  témoignage  d*a< 
mitié",  d'amour,  de  refped,  d'humilité,  par 
l'attouchement  de  la  bouche.  OfcttUti ,  decfCÊi' 
Uri ,  iafisrt  ,  fuaviare.  Les  percs  Jk  roeres 
ksifint  leui;i  enfans  au  front.  Les  amis  fe  bnifent 
à  là  joot! ,  8e  les  amans  à  la  bouche,  judas  bai  fa 
Nôtre  Seigdeur  en  k  trahiflànt.  On  baift  la 
main  par  civilité  }  lors  qu'on  donne ,  ou  qu'on 
reçoit  quelque  choie.  On  baif*.  la  main  d'un 
Evêque  à  Poffrandc  ,  la  robe. d'une  Pcinceflc 
qu'on  (àluë ,  la  main  d'un  Seigneur  à  qui  on 
porte  la  foi  8e  homnuge.  On  va  baifer  la  inulc 
du  pape  par  reTpedt.  On  batf$  les  Reliques  pai 
dévotion.  On  Mi/ir  la  serre  po^^humilieé.  Les 
Qrees  n'ont  qu'un  mê^  moc  pour  lignifier  ax- 
îoctScbaiftrfiXm,, 

faim*  CitÊltfentt  tmbmf*tmt  ^ 

D'un* idiêtti  <^ m*nt*itds  f^mt , 
Baifer  mi  Piatam  ,  mi  Virpl*.      M  a  1  n. 

On  dit  figurémene  ,  que  deux  choies  Ce  baiftne  { 
quand  elles  fboc  fi  près  l'ane  de  l'autre ,  qu'elles 
te  touchent.  Ces  deux  foUveslê  baiftmt,  s'en- 
tretiennénc.  On  k  die  aufTi  éts  flou  de  la  mec  \ 
l'égard  du  rivage  qu'ils  touchcne  8c  qu'ils 
.  mottillenc. 

famtmx  thtatt*  dts  mamfragtt , 
'    T«<  damt  Itt  jl9ts  imfttmux  , 
Vitmm*mt  d^ mm  fat  r*fftBm*mx 
^Cctltfabl*d*trivai*t.    GoDBAO. 


On  appdle  par  injure  .  Baj*m* ,  utie  perfbnne  qui 
a  les  joutfs  avalées  ^  pendantes. 


On  dit  d'un  méchant iim ,  qu'il  n'y  a  qw  deux 
dfootqui  it  baiftmt.  Onditodkuknienc,au'i«K 
femme  béàf*  ;  pour  dire,  qu'elle  n'eft  pas  chafte. 

^  j ,  On  dit  provef  biakmene ,  je  vous  bàif*  ks  mains  i 

Bajoues,  Terme  de  Viuicr.  Ce  font  da     pour  dire,  je  me  sccoamande  à  tous  ,  ou  je 


toiM  teihêf êîti  od  l^ootquctncHt  i  je  llkieêû 
rien  croire  de  ce  aw  vous  dites.  On  dû  au  (fi , 
Faire  baifer  k  bahoiiin  •  pour  dire  ,  Obligée 
qoêlqu^dn  1  6  (bumettre  aux  plus  dures  conJ 
ditionsj  On  die  aufli  de  celui  qiu  a  grande  obli- 
gation à  un  autre /qu'il  deVroit  maifet  les  paS 
par  oeil  paiTc. 
B  A  I  S  £  U  R ,  B  u  •  B.  adj.  Celai  qui  baifc.  Ba-» 

JSattf'  \1 

BAISEURE^r.f.  Endroit  du  p^in  qui  èirid 
moim  cmt ,  8c  pailr  où  il  coucbr^  un  autre  qui 
eft  dans  le  four.  A  Palis  t>0  l'appelk  ^i/mm. 

B  A I  S  O  T  T  E  R.  v.  aâ.  8e  fréquentatif.    Don* 

'  ncr  des  baiicrs  réitérez  8e  fm^atxK.Grebradar* 

bafitla.    Les  nouVeaux  mariez  o'^t  accoutumé 

de  (è  baifetter  fans,  cefl'e.  Celaelt  du  ftiie  bas  8C 

fàmiKct  .^ 

B  A  I  S  S  £  Ri  V.  SL^ki  Defcendre  quelque  choie  ^ 
8c  là  mettre  plus  bas  qu'elle  n'ccoii.  Demtter*. 
Il  Faut  baijfer  ce  tableau  pour  le  mettre  à  la 
portée  de  la  vûif .  Bouffir  la  iampe.  BaijTer  les 
piques  pour  combattre^   Bsijfer  un  pont-ievis. 

B  A  I S  s  s  R  ,  (igniiîe  aufti ,  Plier ,  incliner.  Il  faus 
baifn^  la  técc  quand  les  PuiiTanccs  lupericutes 
nous  perfecuccnt.  Les  Religicufcs  baijftnf  \cs 
yeux  p.ir  modeftie^  En  ce  même  fcns  on  dit  fi<> 
gurérnent ,  Batjfer  la  lance  ;  pour  dire ,  Se  foûjy 
mettre  aux  volomoz  d'un  plus  fort  que  foy. 

B  A  I  rs  s  R ,  cft  auftî  neuc.  8(  fe  dit  de  ce  qui  dc->' 
vi^  plus  faible ,  qui  diminuii,  qui  décroit.  D«- 
ficire  ,  deertftert.  Ce  malade  baifi  fort,  il  fauc 
donner  ordre  à  ù.  confciencc.  La  rivière  i«ij(/«. 
8e  diminue  à  vûB  d'oeil.  On  dit  «  La  mer  baife; 
quand  dk  eft  dans  Ton  reflux.  Le  jour  batffe  s 
pour  dire ,  Il  f 'en  va  nuit. 

B  A  I  s  s  s  R  ,  l«  die  fiffurément  des  chofes  incor-* 

Îoreîles.  L'efprit  baij]'*  avecl'àge.  U  fortuné 
aifft  dés  qu'elle  ntcrdir  plus.  Sa  faveur ,  fou 
crédit  baijfe,  Quand  nôtre  mérite  baijfe ,  nôtre 
gptkt  baift  auiTi.  R  o  c  h  i  f .  ■jTviït  mes  hon- 
neurs croître ,  8e  baiiftr  mon  crédit.  R  a  c  i  n. 

En  termes  de  Marine/^  on  dit  Bai^9r  les  voiles, 
lorfque  le  vent  eft  trop  fort ,  ou  quand  on  abor- 
de ytU  f*ntrt.jdtfMtr* ,  laxart  t  demittert, 
Baijfer  le  pavillon ,  quand  unnavire^lus  fore 
oblige  un  autre  à  le  faluïr.  Baijfer  ,  fuivre  le 
fil  die  l'eau  ,  obéir  au  reflux 8e  aux  courâns. 

B  A I  ss  s  R  «  fe  die  aufli  fort  Couvent  avet  k  pro* 
nom  perfonucl  .Sc  figpifie ,  Se  courber ,  fe  faire 
en  quelque  forte  plus  petit  que  l'on  n'eft.  Deméjit-* 
\tere  fe.  La  porte  de  (à  Chambre  eft  fi  petite 
qu'il  fe  (Mtbaijf*r  pour  y  entrer.  Il  fe  baiffoit 
(ouvcnt  pour  lui  .{^arlct  à  l'oreille. 

On  dit  proverbialement  diunc  «holê  qu'on  croit 
aifte  ,  qu'il  n'y  a  qu'à  fe  baiffer,  8e  en  prendre. 

*  -On  dit  j  qu'un  homme  donne  tête  baijfée  dan» 
les  ennemis,  dans  quclcjue alt^irc  i  pour  dire  , 
qu'il  y  va  avcuglcmnit ,  U  fans  connoîtrc  le 
pcril,  Irruert.    Qn  dit  aulfi  de  celui  i  qui  une 

•  entrcprifi:  n'a  pas  réiilTi ,  qu'il  s'en  revient  le» 
oreilles  baijféts  ;  parce  que  le  chagrin  ,  ou  la 
honte  lui  iovx  tenir  une  contenance  humiliée  , 
8e  lui  donncntun  air  motdfié. 

B  A I  s  s  e'  ,  b' s.  part.  8e  adj.  Demi/fut ,  dtfrtjfui» 

Nicod  fait  venir  ces  mots  de  (i^ri^  \  d'autres  Ici 

'  tirent  de  .fl«flw;  ,  frofeni  ,  ereux, 

BAL. 

BAL.  f.m.  Aflcmblée  de  jeunei  gens  de  l'un  U 
de  l'.iut>r-fi:xe  pour  danlcr.  Cherearum  ciU- 
britas  ,•  etlebret  eherea.  Il  y  aura  chez  un  tel 
bal ,  bAlct  8c  Comédie  La  financée  eft  la  Reine 
du  bsl.  Ces  Mcrticurs  ont  couru  le  bal  toute  .la 
nuit ,  ils  ont  été  i^fcpt  ou  huit  bals  difFcrens. 

^ Selon  St.  Chryfoftome ,  il  n'y  a  point  de  plu» 

dangereux  ennemis  ,  que  ces  divertifl'cmens  no- 
dkurnes ,  ces )jals  8c  ces  danfcs  perniciculcs.  Dcf- 
marêts  a  dit  figurémcnt  8e  poifcicuament  de  la 
nuit ,  qu'elle  cooduifoic  fbns  le  VH  le  grand 
^a/ des  étoiles.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec 
)0«XX|{i»  ,  qui  fignifie  trtfuiio ,  je  danfe. 

B  A  L  A  F  R  E.  f.  f.  Eftafiladc  ,  taillade  fur  le  vi- 
(âge  ,  (bit  à  coups  d'épée  ,  Ibit  pat  quelqu'au- 
tre  inftrumcn^  trènchant.  Cicatrix  lueultnta, 
Sàbalafrt  lui  dotinoit  un  air  guerrier ,  qui  re- 
ktfoic  u bonie  mine.  St.  £ v  R„ 

BALAfRB,fedit  aufli  d'une  découpure  longue 
de  deux  travers  de  doigx ,  qu'on  failbit  autre- 
f6i4  fiir  des  pourpoints  de  (atin.  Ineifmra  /««r- 
lior.  On  le  dit  encote  des  accroc  qui  lê  fo^ 
par  accident  fiu  les  hafaia. 

Y  >ALAF|l£R, 
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BÂ1^> 


BiA^D» 
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Ti(^c  3c  qucltju'iin.  Uifmlnuii  fUgm  0Uqmim 
Atffmtr*. 

litmmtthm  dtftm^tm.  Ôa  a  appelle  Henttl. 
Duc  de  Guife ,  L»  Bmléfr^. 

BALAIS,  adj.  n.  Qualité  d'un  robis  cxoeUcst. 
CétrkHM€dm  frrttojtêr»  Ce  nom  vicot  àt  1«* 
UJlia ,  qui  cft  4ln  Royaume  en  Terre  Fenne  en- 
tre Pcgu  6c  Bengala  ,  où  Ce  iroavem  cet  hibit 
hâlaiê  ,  à  ce  que  dit  Ramufio  i  donc  parknt 
aufli  Aicthon  ,  te  Paul  Vénitien. 

On  le  dit  fieurémenc  det  bpuioos  roo^el  qui  vicD- 
nenc  far  le  ritk^  des  yvrogùet.  RcgpicK  a  die 
en  nez  de  (on  Pédant, 

Ok  msimn  ruik  haUk  mu  rpttgifàms  d* 

vi» 
Uêntfitnt  n»  hàc  itor  k  U  ftmm  dt 

fin. 

BALANCE.  Cf.  loArament  qdi  (êtt  à  eon- 
Doicrc  l'égalité .  on  U  difierence  de  la  pcfàmeur 
des  corps  grayet.  Truttnd.  Ce  mot  eft  fait  du 
Latin  hilnnx.  Il  y  a  denx  fortes  de  hmlimtts. 
L'aiideoDe  ou  la  Romaine  ,  efl  compofée  d'un 
levier  ou  flcau  mobile  fut  on  centre  fofpendu 
vers  une  de  (es  extremitcz.  On  anachc  du  côté 


1 


bile  qoon  fait  coorir  (ur  la  branche  ou  le  long 
du  plus  grand  côté  vers  la  droite.  Cette  h»U»ci 
cft  encore  en  ulàge  aux  boochcries ,  flc  aux  lieux 
où  il  îmt  pcfisr  &  grands  fardeaux  ,  ou  qui  font 
en  grand  n>lume.Oa  l'aille  autrement  Pifon. 
StMturM, 
La  féconde  forte  fè  &it  avec  un  fléau  fufpendu  éga- 
lement par  k  milieu ,  aux  exitemiccz  duquel  il 
y  a  des  plats  on  baffins  attachez  avec  des  cordes. 
'  Liùra.tiés  parties  de  cette  baUnce  ibni  les  deux 
baffins.  L»nets.  Le  fléau.  Scufus.  La  languette. 
'Ex4mtn.  L'anlê.  At.fM.  Et  la  chaiTc ,  ail  haut 
de  laquelle  il  y  a  un  anieau  pour  la  l'ulpcndrc. 
On  appelle  les  cùrnts  du  flcau  de  la  InUance  , 
fcs  deux  extrcmitez.  C<^ita.  Pcccau  a  donné 
la  figutoAles  hdmncts  anciqines  dans  Ton  ^^ivre 
des  Meubles  antiques.  a 

Les  BMLmfcs  fii.rs  >  qu'on  appelle  antrementXn- 
kuchttSf  font  de  petites  bAnnces  ^  arec  leiqucl- 
\cs  on  pelic  l'or ,  &  qui  ferrent  aux  Affineurs. 
NummMrta  tratinM,  Elles  fout  11  judcs  ,  qu'on 
en  a  vu  trébucher  pour  la  40^6.  partie  d'un 
grain.  . 

Les  Bulances  fourdes ,  font  des  b/ttunces  dont  on 
fc  fen  dans  les  monroyes  ,  qui  ont  les  deux 
bouts  de  leur  flciu  plus  bas  que  leur  clou  ,  & 
leur  chapCb  ou  chafle ,  qui  cft  foutcnuë  en  Tais 
par  le  moyen  d'une  guindole ,  que  les  ouvriers 
appellent  |^«iï«o/f. 
Ce  mot  a  été  (Ht  de  bis  Unci»  ,  pour  b'à  Unx. 
Metagé  après  Pafquicr.   On  trouve  plufîeurs 
belles   demouftrations  toucliaut  les   b*lancts 
chez  Guy Ubaide ,  Galilée;  Simon  Stevin,  Jean 
Buteon ,  Cafimir  Polonçis  't\  U  autres. 
Balanci  ,  en  urines  de  Négoce  ^  (ê  dit  de  la 
clôture  de  l'inventaire  d'un  Marchand ,  où  il 
met  \  gauche  en  débet  la  (bmme  de  ce  qu'il  a 
de  fonds  en  argent .  marchandifes ,  dettçj;  avi- 
ves ,  meubles  &  immeubles  i  &  à  la  droite  il 
mtft  aftotr  y  qui  font  Tes  dettes  paflîvcs  >  &  l'ar- 
gent qu'il  doit  payer  :  &  quand  on  a  déduit  ce 
qu'il  doit  d'un  côté  j  de  ce  qu'il  a  de  bien  d'un 
autre  ,  on  voie  tout  étant  compensé  tebaUncéf 
ce  nui  lui  relie  de  clair  fie  de  net ,  ou  ce  qu'il  a 
perdu  ou  gagné. 
BalaMci,  ledit  Çgurément  en  chofes  fpiri- 
tuellcs  ,  des  raifonocmens  contraires  qui  agif- 
fçnt  en  nôtre  efpnt ,  &  qui  le  font  pancner  tan- 
tôt d'un  côté  ,  &  tantôt  de  l'autre.   Tibère'  a 
tenu  la  bulanci  égale  entre  fon  fils  ft  Germani- 
cus.  A  B  L  A  N  c.  La  plus  ardente  des  aflcélions 
humaines  n'a  pu  cmponer  la  bml/ince  en  faveur 
du  Légataire.    Patro.  On  peint  la  Jnftice 
avec  une  bdinct  à  la  main ,  pour  figurer  qu'un 
Juge  doit  pcfer,  &  met^b:en  b»Uuct^'c%  rai-' 
fbns  de  l'une  &  de  l'autre  des  parties.  Quand  il 
s'agit  de  choifîr  entre  la  venu  &  le  vice  ;  il  ne 
faut  point  être  en  baUtic.  pour  prendre  parti. 
On  dît  au(fî  pendant  un  combat  opiniâtre  encre 
deux  armées ,  que  la  vidoire  eft  en  bulanee , 
en  ful'pens  ,  qu'elle  ne  fçait  pour  quel  p:-rti  le 
déclarer. 
B  A  L  A  M  Cl ,  cft  attfiîun  des  itgnei  du  Zodiaque 


LhI^iDks  dl^t  qncf^Vitki héUtiu* d'Aftiic  , 
IMdlb  de  te  jttMcc ,  oë  ii  Ifliia  M  da  p«n* 

dim  k  fiéck  de  fcx.  '.<''' "^ 
BALANCER,  v.iâ.  âc  0.  Demcnmr oH lare 
ma  CB  éqnUibic  i  eue  «glté.dè  put  «ed'awrc, 
<h«Mekr.  Bjf«  km  éfiùlSirU^  La  ttrrc  baUmtê 
ég^Uonent  fur  fin  centre.  Cet  boaunc  a  qocl- 
qne  temps  bsUmed  avant  que  de  tomber. 
B  A  L  A  H  c  s  » ,  6  dit  anBi  co  ce  (ans  de  deux  9cr- 

fonnes  «  qui  étant  fui  les  deux  boots  aune 
planche  mlliii  en  équillbic ,  fe  font  haulKr  le 
baiflcr  altcrnttivcment.  LibtMrtfrfe.  Les  cn- 
fans  ft  béUémtmt  ,  8t  bondilknE  par  diwnif- 
ièmcot. 
BALAMctAt^dit figMéincm ,  poor  DéKbeitr, 
héfioer  {  are  Irréibia  Bc  Incertain,,  enfnite  de 
l'examen  qa*on  hit  dans  1m  efpnt,  des  raifons 
qui  le  tiennent  en  (ulpens ,  &  qui  le  font  iadi<r 
ner  de  patt  8c  d'aotre.flar«r#,  Mttm  ,fM/^f* 
»ft  tuum ,  Mmitmi  fmdêr*.  U  baUncok  cotre 
l^ooneor  do  monde  ,  9c.  la  crainte  «k  Mr.  le 
Prince.  Roc  il  s r.  Il  y  avoit  loog-tem^  qa'il 
bsUnftk  s'il  fc  marieioit  ou  non.  On  ditaaffi, 
nue  la  viâoirc  a  long-temps  bâlmui  cnne  les 
deux  pants. 

Ct  n'tfi  fm  qm  mm  tmmy»mtaunt  ftif" 

ftmdm 
Balance  pMir  t'^rir  tm  nutms  f  «i  «*«/f  dA, 

Bon. 

BAiANciii,cn  termes  de  Chafl*e  ,  (è  dit  tam 
de  la  béte ,  qne  des  chiens  qui  la  poorfitiveat , 
quand  ils  ac  tîenneoi  pas  une  route  ccnaine , 
&  quand  ils  le  jettent  tantôt  d'an  côté.  &  tan* 
tôt.  de  l'antre. 

Vmtfsrt  de  wttt  cbitms  fi  ftftwentdê  ttut" 

tr0, 
ILtji  lit  v0it,  M0r^iùi .  «MMM  tm  ftum 

ftnftr 
Ché^tt  t§mt  Mvte  crmimte/^  7Mi4atf  balan- 
'    cet. 

B  A  t  AN  Cl  a  ,  fignifie  encore  canfiderer  meott- 
mcnt  une  choie  dans  Coo  efprit.  ?inf»rt,ftn~ 
dere.  Iljè  mit  à  b*Une*i  en  lui-même  ,  tan- 
tôt foo  avis ,  le  tamôt  cçlm*  de  &%  Capitaines. 
V  A  u  G.  Les  Juges  étoknt  partiez  «  &  cette 
aflàirea  été  long- temps  bmltuuit. 

B  A  L,  A  N  c  I  a,marqiie  encore  une  efpece  de  com- 
paraifon  d'une  cholê  avec  une  autre .  làûs  que 
l'une  paroiflc  l'emponer  par  dcfliu  l'autre.  AdA- 
qu0f9.  Rien  ne  peut  ^«/«nctr/bnrelpeâ.  Rac. 
La  joye  que  l'on  a  de  l'élévation'  de  (on  ami , 
eft  bnUneée  par  la  peine  qu'on  a  de  k  voir  au 
dcflusde  foi. 

L'hênm*  m  emm$  l»  wttr  ,  fis  jlêts  ^ 

fes  cMfricts\ 
idMsfts  mêindrts  vtrtmt  balancent  têut 

fes  viç9s.  Bo  X  L. 

Les  bienfaits  ddus  mn  cœur  balancent-i// 

l'aimourt  Racir.        . 

BALANCEMENT.!:  m;  AOion  du  poids 
qui  fc  balance  également  de  deux  cotez  jnfqu'ik 
ce  qu'il  foit  en  arrêt ,  00  en  équilibre.  Librmttê, 
fûndtrmtip.  Un  penduk  aàté  hit  un  long  bs- 
Unctment ,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  en  on  ^an-re- 
pos. Le  ftix  te  reflux  de  la  mer  vient  du  b*- 
Uncement  que  k  globe  de  la  terre  a  fiir  fon 
axe.  B  o  u  H.  > 

Balamciuint,  on  Pas  balamciT,  fe 
dit  en  terme  de  Dan(ê  d'un  pas  où  l'on  (k  jette 
fur  la  pointe  du  picd,tantôt  à  droit,tant6t  àgao- 
che.  Ltbt'ttio  eêrfwis  in  mlterutrmm  fedem. 

B  A  L  ANC  I ER.  f  m.  Roa]f  ou  verge  de  fier 
d'une  4iorloge  ou  d'une  montre ,  qnriè  meut 
fur  un  pivcx  qi^i  a  deux  palettes  au  bas  de  (bn 
pivot,  qui  modèrent  ou  arrêtent  l'efiônoa  le 
mouvement  du  relfort ,  qui  (ans  cela  (ê  lâche- 
xoit  tout -d'un -coup.  Ubrmmtmtmm,  Selon 
qu'une  horloge  avance  ,  on  retarde  ,  il  Êuit 
cnarger ,  on  alléger  le  bâlmnàtr.  Il  y  aaufi  des 
baléuiciers  àt  toumébroches  qni  (êxvcnt  ik  les 
gouverner. 

Balanciik,  chez  les  oavricn  en Monnoye , 
efi  une  prcdc  on  machine  qui  iêrt  à  marqocr 
la  monnoye  ,  compo(èe  d'une  vis  qui  k  meut 
par  on  fléau  de  fiu  foR  chargé  de  plomb  par  les 
deux  bouts,  &  qui  eft  tiré  avec  des  cordes  par 
pinlîeors  hoiçmes.  L'invention  de  ce  bmUneifr  a 
été  d'abord  propoiée  en  France  par  Nicolas 

'  Bnoc  Tailkur  gconal  des  oMODoycs  «  {«r  k 


^tWf/tmm  joar ,  «v  viagt auirss a«e>k aéir« 
ccao.  On  apodk  k  BtUmtiêr  dm  Aiw.  klku 
«àcft  k  prdie  qui  krt  aox  cmprelnict  dis  «e« 
daiik»  Il  des  jetions. 

BALANci.ia.  eft  aulfi  lapoig^dffcrqut 
cknt  la  bdantt  fiilpendaépar  lenulka. 

BAaaMCf  ili  ai  C*if»Ai,  tft  on  cetcle 
de  kton  qoi  tkni  en  éqoil&ie  l'affût  du  dedans 
delà  booi^. 

BALAMciia  Di  LAUPi,  cftonoffckdc 
ftr  mnbik,  ^  d«is  un  vatfcao  footkm  kknw 
pedel'haUtack  en  équilibre. 

Balanciir.  rftauflil'aftilân  qui  vend  tequi 
fak  des  poids  le  des  balanccsde  toutes  ks  for- 
tes I  des  pcfiwis,  det  romaines  ,  des  trcbuckeis. 
Librmnmmfitber ,  0fiftM.  Il  cft  fujct  à  k  jodf. 
diâkM  des^fonnoy«. 

BALANCI  NES.  f.  f.  vka.  LibrMêrtt  fu- 
met ,  fmdemth.  TcrflM  et  Marine.  Çc  fiint 
les  cotdes  qd  defecodent  de%.barrès  de  liane  & 
des  chpoquets ,  qoi  ferment  deox  branchts  fu 
chaque  bout  d'une  vefguepooc  k  balancer,  ie 
k  tenir  en  alBcto .  m  poor  k  tenir  hante& 
baflc.  On  les  appelle  aom  WMmmfimes. 

BALAMCtMi  01  CHa&da^r>>  tftkaa- 
Meavrç  ooi  Cen  \  ùmmit  k  goy. 

B  A  L  A  N  uR  A  N.  C  m.  Mot  ^ui  n'cft  andàge 
quedlMukftik  fimpkftcomiqoe,  êcqoife. 
nifie  on  mamëau  de  camptt^ «qui  eft  dooâe 
depuis  les  épaolct  iotqws  uur  k  deranr.  On 
paife  (b  bras  entre  ks  dt«  èioBè»  nar  oae  ou- 
vertore  qo'on  y  £iit  exprès.  Ih  (ont  par  c< 
moyen  à  eoovert  deskjoic*dierair.  Ont^nfe^ 
ismfapimn  Méumjt ,  fimmUk  St.  Amaoi  a  dit 
figorémeni,  , 

O  mmit ,  ctmvri  ttt  ftma  de  ttm  mtif  ku 

laïukan. 

Cette  forte  d'habit  cft  fen  anckn,  pariée  que 
,  dèsl'anizt^.danskRegkdtSt.Benok,ileft 
dcftcndo  aux  Religieux  de  porter  des  habiu  de 
Laïques  .  comme  des  BsimdrMmt  8c  6n  Sar- 
tous,  qui  fiant  appeliez Ba^MN/f «M»,  le  Smftr- 
t»n, 
BALANT.  f.  m.  Terme  de  Matint.   C'eftla 

Îartie  d'une  manceuvre  qui  n'cft  point  hafléc.  Le 
^/4ffr  d'une mancravre  kdkancoredc  kma« 
neeuvre  màaie  locfqu'elk  n*eft  pok  empbyéç. 
Tenir  le  ^4/4i»r  d'une  maaonivre ,  c'eft  Fatnar' 
Kt  enforte  qu'elle  ne  ibtt  pdm  lâche ,  00  qu'cl* 
kne  balance  point.    ; 

BALA.OU.  I.  m.  Petit  poiflbnfort  comnmn 
à  k  Martinique.  Il  relfcmbk  i  la  Sardine.  Sa 
chair  eft  délicate ,  le  de  bon  goûr. 

BALAUSTES.  f.m.  Teuhe  de  Pharmacie. 
C'eft  la  fleur  do  grenadkr  (auvage  «  félon  Diof- 
coride.  Les  Apoticaires  ,  apr&  Pline  ,  don- 
nent ce  même  nom  à  k  fletu  do  gtoiadicr  do- 
meiHqué. 

BALAUSTIJER.  f.  m.  C'eft  k  grenadier 
(âuv;^e.  Il  y  en  a  de  deux  itbrtes.  ksrandâc 
le  petit.  En  Latin ,  tdalmt  fmmicmfylvefiris ,  oa 
BmUuftmm' 

B  A  L  A  Y.  C  m.  Uteoeik  de  ménage  qui  (êrt  1 
amaifer ,  le  ^  ôcer  les  ordores ,  à  tenir  les  mai- 
fons  nettes  le  propres.  StofA.  On  àdt  des  bâ- 
Ui$  de  mcnui^s  branchef  de  boukau  liées  en- 
fembk  au  bout  d'un  bâton.  On  en  fait  auffi  de 
genêt ,  de  jonc,  le  de  plumes  pour  ncttojerlcs 
ubleaux  le  les  meubles.  Les  ardlâns  (è  (ervcnt 
de  béUis  qo'ik  appellent  Efetmvtttes.  Meœ^ 
dérive  ce  mot  de  •vnUttmt  dnninotif  de  vnUms , 
i  caotê  que  les  btlmis  (bot  emmanchez  an  bouc 
d'un  bâion.  D'autres  avec  plus  d'apparence  le 
dérivent  de  ^ni/« .  bêmlesm.  Du  Cangek  de- 
rive  de  baleis  ,  qui  a  fignifie  la  mÀne  cholê 
dans  k.baflfe  Lavinitéi  le  qu'on  trouve  dans 
Matthieu  Paris.  U  ajoute  qo  on  a  dit  aulB  bâ- 
Uimm.  Les  Bas.Bretoos  dilènt  bstéiën  dam  le 
mÀnc  (èns  i  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  on  vieux 
mot  Celtique. 

Balatdociil.  C'eft  knon  que  ksmatc 
lou  donnent  for  l'Occean  au  vent  de  Nord- 
Oiieft  )  parcequ'il  bakye  poor  aibfi  dire  k  ciel» 
le  k  nettoyé  de  no»^. 

B  A  i  A  T ,  en  termes  de  Faoconoerie ,  Ct  die  de 
kooeoi!  des  oilêaax  1  le  en  Venerk  »  do  bout 
deiaqdeoe  des  chiens. 

On  dit  proverbialement  ,  Halârd  for  les  btUiùtf 
qoand  on  fnrfiut  noe  marchandilc  de  vilprùc- 
On  dit ,  qu'on  vakt  hxt  lebmlây  neof ,  q»^ 
ilkxt  bkn  ks  ptqakxs  jooiaqa  il  eft  daoïoo* 

B»ai^<9 


l^ilfai.On  ditaAiB  «c'c 
icttcu  bkocôf  datiMc , 
parlant  dc^oah)u'wi  q< 
Gcaadlj  que  «wc  M  m 

aoJtaulU.  qécka^Soïc 
Ùl}inanch«dKM4rX>i< 
quand  0a  fia  fèflA^ 
en  quelque  pinkffiff.  £ 
mcotlepott[iqii«paindc 
Poux  cvcni^uiç  du  l'ail 

BALAYENT.  â5,>i 
|]  y  en  a  mémç  4ut  dik 
icacknt  qu'il  aftphtf  en  u 
ccqu'U  cft  plu#  doux.  C 
chambre,  HBèji;ul!,eo 

un  faaky.  V0rrfr*  ,  f«»v 
BALATaluvCeaiocfedi 

qui  tiaioeni^  iC  apaflc^ 
.  qu'on  marche^  .u,  <. 

t)*mmi  Hbéii^t  f 

On  dît  proferbklemeot  d 
qo'elkA«/4y«r%IHc.^ 
k  dernière:  \.  . 

ktkyc  Stêfâfims. 
BALAYEW*I$.f.  f. 

ùfitc  amail^ateclc  bab 

dit. 

BAtArioftit.euBAi 
de  Mer  ,  font,  pkâeun  c 
fur  (b  bords ,  comme  d( 

.  les  Pilotes  up^lkot  #v^ 
ce  iameux  Peiko  Serran 
une  Ifte  ddcrte  au'on  a 
rmmUU  ,  vtfok  de».bmU 
maflcr  k  long  de  kmer. 

BALBUTIER,  v.n.  P 
ibit  parkdcfiuttdel'oi] 
langue  grafliê,  Ibit  Eu» 
oo  de  memgke.  Bmlbkti 
Ibslbmtiêr  oc  foat  jamai 
teor.  Quand  00  a  uop 
kttbmtitr.       ' 

BALCON,  f.  1^*  Avant 
picnc ,  ou  de  bok  >  pori 
atuchées  en  (âillk  au  oelâ  1 
le  eûfermée  d'oœ  bahiftn 
pour  y  prendre  fait,  ou  ( 
loin.  Bêdimmt  ,  mumistnut 
bisUmt ,  la  habftcade  toit 
balnftres  plan ,  oo  ronds , 
poi,  te  despilaliresdefei 
grands  béUemt ,  (oot  ecm 
ne,  le  oui  (ont  plus  kq^e 
w^abMctmt ,  lontceux 
oleauxdescroiftes,  leqi 

Balcons  fiirk  mec»  iot 
élevé  fur  k  devant ,  & 
vaiflcaux  .  ou  pocu  l'or 
commodité.  EnTIfleNôi 
a  un  quay  appelle  i«/ ^«/ 

Ce  mot  vient  de  l'It^én  b* 
du  lata^faltmi  ,  ob  de  I 
%iifie^M*rrr.  MiM.  D 
ridus  dit  que  c'eft  un  nom 
nîttens  1  qncl^aei.4ins  dil 
rai;ruvias.  crpu  que  ce 
BJxXéivL  jmttrf.  Car  il 
^ôot  proèreiiMiKdesavao 
kspotiefdesOiddelks,. 
(ortcsde  twiesliit  ïea  enn 

fiALOACHIN.ooBA 
Dais,  00  poik qa^op  poi 
raent ,  ouliic  k  t^  du  I 
cérémomes.  VmtMU.  Bo 
dtchimmwt  eft  un  vieux  n 
eafioit  k  jplus  riche  des 
fuë  de  fil  cTor ,  «donc  ï 
««««fe  de  brodcck.  Ou 
'^mmé ,  â  cauk  oa'il  ve 
E»l>yiooe  en  Ptt£  On 

^vi«ux  Françdii,  *^rt««fi 

PnappelkauiCB^Uidti, 
chitvâott  qu'où  éfavcen 
«otttoone  Ou  phificttrs  c 
de  coovemue  a  un  aoteL 
<l8Gca«ccft  fiipctU»« 


<f 


-:< 


♦-i*-.. 


BÂt- 


ic«^«  bicmô*  4«^c  U  fpnt  f  four  «ce  «en. 
{adant  dc««il^ttV  qui  «UK  âa  krvice  dc« 

5a54i,  qu»  W»  W  m  f«^o^  «w*  «> 
MUfderi^ewfdiàJf  meprifer.  Oii  ait ,  qiioo 

^ioiwfuMm^^^i^'}^f^  à  «fa  on 

cng«ckiu«piafeffii?f.  Du  BamialU  W- 

BAtAYBI^.  ▼»««»  PronoocctBAiiflt. 

Il  y«Al»<«f  3"*  ^«  ^^^»  **«  F*- 
MnW<|u'il«ftpUu  co  uÙM  (mMAjtr ,  fu- 
ceqoil ttt  f\^ «Umx.  Ceft ,  *cndw  neue une 
chinbte ,  MDC.fiU! ,  co  ô«a  le«  oidutti  vrtc 
uabtUy.  F«rr*r« ,  ^$itfv$tttfi,dtpnrtft, 

BALATilUvamoc  feaiiauffidj^^Ualonp 
qui  trtino»  m  iNPlAflS^  Ici  ^aUJOl  à  i»eÇ»rc 

,  qu'on inw€^.  i«*J.'îùi.  ;  -'Ty^^-^-i-ri,  • 
'■"  'X>*imê  H^ ^  ^*  t^i*  biliycr. /# BarrêMM. 

On  ^t  Mofc^0âcmBi  ftiat  peffônbc  derote, 

qu'elle  Ult/f  r%Ç&  »  ^wuid  clk  en  (otc  coûte 

la  dernière  i|^ 

BA^AYEUK  ,tûii1Kpe!ni«l  celle  qui 

balaye.  Sttfàrims.  '  ^ 

B  A  L  A  Y  É  M  11  *  S»'  f.  t  pinrîtft  Orduret  qui 

(ont  amfiOkàtlSI^  Way-  ^ «rjf-wwr*  ./ir- 

BAtATtam«»,«iBiiini*^«,«»t«rmtt 
de  Mer ,  fMU.  pkfknn  cko(ci  que  la  mer  jette 
fur  (es  bords ,  coaunc  de  la  mouib ,  &ce  que 

:  les  Kioiesawpi^laBt  •«wiMriiM*.  Onditque 
ce  &aicax  Poko  Sêuano  qui  fie  naufrage  en 
une  Uk  àcCuvc  qu'on  a  appelke  depuis  Str- 
ranilU  >  vivoit  ifeMkMUuurM  qu'il  aUoic  ra^- 
ina(rerleloatt<kU.iner.  .  :^    .  ? 

BALBUTIER,  t.  n.  Parler  avec  difficulté, 
ibic  par  Jcdc&ocdel'oxK^oe,  quand  ou  a  la 
langue  gcaiTe ,  û»  hoK  de  preienoe  d'cij^it, 
ou  de  memqiie.  BjMktirt.  Celui  qui  eft  Injet 
HMhMtiêrnc^cK  jamais  <cre  unpar£iic  Ora- 
teur. Qugod  ou  a  ticf  bà  on  oommcnoe  à, 

BALCON,  f.  V  Aranec  t  conftràâioQ  de 
pierre ,  ou  de  bois  ,  portie.iur  des  çolonncsV 
atuchto  en  (àillie  au  del^  du  mur  d'un  bâuhicnc, 
&  enfermée  d'une  faakiftradedefiir ,  ou  de  bois/ 

Eour  Y  prendre  fair ,  ou  pour  découvrir  de  plus 
>in.  Fêdimm  ,  mtnUnum,  On  appelle  an/G 
bêUtm ,  k  halnftxade  même  de  (et  compo&  de 
balufttes  plats ,  on  ronds ,  arec  friliès  (dus  Pip- 
pui ,  &  dcsi  pilaûres  de  fier  aux  cncognnres.  Les 
glands  MrMur  y  ^  ceux  qu  portent  en  Cûl- 
w  ,  6c  qui  iGqnc  j^us  k^cs  que  les  croKècs.  Les 
fctiab/Ueems  ,  (ont  ceux^  Cbnc  entre  les  ca> 
oleaux  des  croiOEcs ,  &  qm  lèrrent  d'apptd. 
Balcons  &tlg  met*  i<nt  des  Galeries  qu'on 
élevé  fur  le  devant ,  &  aux  cétes  de  certains 
vaiâeaux  ,  ou  pour  romemeni ,  ou  pour  la 


et  ftali«i,|ifkft,^^4éM^M.  ^  « 
INE.  r.  f^  J|«/«M  Ccftl  piiisgEM  «les 
Qodcauil«i4ppcllc  desèçucàUs  viVaoj. 
fiiic  H^mioo  de  yif iques  kUsimn  kwgjues 
deouaiirc  axpc^s,  d'autres  de  &oo.  foàu^es; 
maSi  il ié trompe^ on  ^çxauic.  11  y  coadoiit 
kp  os  ou  ai;étt9  IJMt  capables  4'éuycrÂu  de 
ftrv&  i  <on(btL|c  4f|F>nd«  édifices.  Lcs^^-^ 
I^M«  du  Nord  (901  beaucoup  phiygr^odcs^ue 
oéUoDjui  adénite  W  les  côtes  uc  Guyenne, 
9fl^jâ  MediBRraq^  Il  yen  a  pouccavt  k  TA- 
Ikicdqnc  de  Ion  grandes  ^  qui  ont  julqu'à  f  o 
Cfi  ^00.  pieds  «intie  U  tête  8c  la  queui!  ;  doue 
M  OMeoircs  091  a  ^ .  pieds .  les  ouïes  trois  pieds. 
I(U largcurde]eut queui; eftdcii.  pieds.  Il  y 
m  «de  plufieua jjôinesqui  pcoduiient  toutes 
dei  lyirinons  fhat»  le  parfaits  aniyiSHV ,  mais 
qHljn'cttiponcncquf  deux  tout  aii  plu^EUes  les 
uaaxxitàaf  i  la  /njppinoile  avec  grand  (bm.  La 
nonrritute  des  kêitmêi  cft  une  eau  ou  écume 
«n'ciks  fcanraK  exc|«iicjie  la  merj  à  ce  que 
(ÇfiD^idElbn.  &ai4ek|^Gerner.  Elles  vivent 
anJS  d'un  peatin^ip^F  que  les  Balqnes  nomment 
Om/iI,  qnicft  le  Tf^i  nm^rmm ^  ou  I5  fma 
dt^mr-,  qui  lé  çrmiVe  dans  le  Nord  «1  «ànde 
Aoodanccpour  nôutrir  le  gros  poiflbn.  En  effet 
dimladidcâion  AeiMti»0s  on  ne  trouve  au- 
tfe  nature  dam  kor  cftomac  que  de  l'eau  épàil- 
jc ,  ic  de  ces  menus  infères,  rarcfncnt  quelques 
anchois  ou  petiu  poiûTons  bUncs ,  mab  jamais 
de  gros  poilHips  ,  ni  de  morceaux  d'ambré, 
comme  ont  voulu  faite  croire  Cardan  &  autres, 
On  a  quelquefois  trouvé  deux  ou  trois  bottc.s 
d'herbes  dans  leur  grand,  (âc  ou  cftomac.  AulTt 
1 1  plupart  des  Mmip«x  n'ont  point  de  dents,  mais 
Seulement  des  Ornons  ou  barbes  d^ns  la  gueule 
larges  d'un  empan,  8c  longues  de  quinze  pieds 
plui  ou  moins ,  finiflapt  cft  ^ranges  Êntblables 
par  le  bout  aux  foyes  de  pourceau ,  le£]uelles 
tout  enckaflTées  par  enhaue  dans  le  p^s  >& 
rangées  en  ordre  Icloo  leur  difièrence  grandeur, 
comme  le  menton  d'uA  olfèau.  Ces  barbes  1èr- 
vewi^  dilater  &  à  reftrdndre  les  jouKsdela  bê- 
te ,  qui  (ont  Quelquefois  fi  amples  ji^qu'ellcs 
font  cap;d>les  aie  contenir  le  baleinoo  nouvelfe- 
mem  ne ,  comme  dam  une  boifte,  pendantlcs 
orage<  ■»  «cmùnc  écrit  Olaus. 

Il  y  a  une  efpecc  de  isUimts  qui  ont  de  petites  dents 
plattesdansla  gueule  (ans  fanons )&  de ceilcs- 
u  les  Ba(qucs  tirent  la  droeue  qu'on  nomme 
Sftrmt  dt  kéilemt ,  qui  n'eit  autre  chelê  que 
le  cerveau  de  labSte  .  dont  ils  rempilllènt  des 
tonneaux,  le  puKàm  dans  le  crâne  avec  des  poc- 
loos  ou  grandes  cueillicres.  Les  DroguiAes  l'é- 
traignent  ,  le  lavent ,  &  le  piépaieot  enibtie 
Qu'ils  le  rendent  blanc  comme  la  nci^e  ou  fleuc 
oe  dcl ,  le  relTentam  l'odeur  de  la  violette.  Ils 
l'ont  nommé  ainfi  ,  àcaulcquelesfenunas'cn 
(èrVent  pour  faire  un  fard  excellent. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  bAleinÊ  x^m  a  l'ouver- 
ture de  l'oreille  liir  les  épaules.  Laqueuifdcla 
lnUeiutim  (êrt  \  nager  en  frappant  Veau,  Elle 
s'en  (crt  aufll  à  rcnveriicr  les  barques  des  Pé- 
cheurs qui  la  pourfuivent. 

Les  Pécheurs  appellent  6jt»n**  ^Àltjmts }   celles 


QAE 


\ 


commodité.  En'l'Uk  Naître  Dame  k  Paris ,  ily       dont  ils  cirent  le  phu  d'huile.  EUés  n'ont  qu'un 
aunquayappdléd^i  islctnt,  V^     fculévcnt  fut  le  front,  d'où  (bri  a(&;z  lâche- 


Ce  mot  vient  ue  l'Ic^ên  hédcm*  »  qui  a  été  fait 
du  lof^fàUm  >  Bd  de  rAlleaand  idk ,  qui 
iknifie^Mirrr.  M  i  M.  Du  Cange  après  Acha- 
rifius  dit  que  c*eft  lu  nom  propre  venu  des  Ye- 

.  nitiens  {  quelques-uns  ditenc  des  Genms.  Co^ 
ranuvias.  croit  qoe  ce  mot  vient  du  Grec, 
BtfXXMKfc  JMcm,  Cac  il  dit  que  les  k»Ums 
iônt  ptoètemem  de»«i^nces  des  touonUons  fur 
les  poiief  det  Oiiddles ,  d'où  00  kuf  oit  toutes 
&>rtesde  tMi8i(ilr  le»  ennemis. 

BALDACHIN,ooBALDAQ^INi:m. 
Dais ,  ou  poile  qî^on  porte  (nr  le  Saint  Sacre- 
ment, outiirla  t^  du  Pape  dan*  les  grandes 
cérénMMÙea.  UlasM£s.  Borel  témoigne  que  Bul- 
d9d*im$$m  eft  un  vieux  mot  François,  qui  fi- 

Î^oifioic  la  jphis  riche  des  émfies  qui  étoit  ti(- 
uëde  fil  cTor,  IcdofK  latrame  étoiede  fbye 
vecamée  de  brodeije.  Qa  tient  qu'itaieé  ainfi 
nommé ,  k  caufe  qu'il  venoit  de  Baldac',  pu  de 
-  Babyione  en  Perle.  On  l'a  appelle, auifi  en 

vieux  Ftaufoif  ^  èmdtqMm.  • 
Qn  appelle  auifi  ÈâUUdnm,  un  onvnige  d'Al- 
chitvâure  qu'on  élisvc  en  forme  de  dais,  ou  de 
couroone  (or  phificurs  colonnes,  ^tntîtvin 
decouvemucàunanteL  Le  hëUMchim  iaSsX 
^  Gcace  cft  fiiptrie»  le  nafinfiqoé; 
'  7iuw  /^ 


UKUt  une  bruine  d'eau  relTemblant  ^  de  la  fu- 
mée :  ce  qui  ks  fait  rçniar^er  ,  lorsqu'elles 
viennent  en  haut  pourreipircr.  C<j^«a^<<^«- 
liimêi  font  femelles  ,  le  le  plus  (buvait  nour- 
rica ,  car  c'eft  alors  qu'elles  font  les  plus  gta(^ 

U^  a  d'autres  ^«/«NMi  aommécs  thyftttres ,  ou 
Sinfiêitrtt  qui  éjaculent  le  font  rejaillir  leur 
fiimce,  4e  la  hauteur  d'une  lance  comme  par 
une  fejcinguc.  D'^u^res  ftunem  le  reluirent  par 
4^  oUTctQirc^  touçeapoi^  fiw  le  front ,  car 
ç'ellleur  manietedctérpirer  ,qui  (ê.^e  àgraud 
bruiti  ce  qui  les^  entendre  le  rccooooitrede 
bien  Ipb ,  ayant  qu'on  I9  voye.  Leurs  nageoi- 
res font  nommées  ir««i  ,  lé  fimt  couvertes  de 
glQf^çuir  noir  auA  bsfn  que  la  queiUf  le  tout  le 
coKpf. ,  ï  U  re(ave  d«  ventre  qui  cft  Umc .  Il 
y  •  une  auue  el^Mïoe  de.  hmUimtt  qu'on  appelle 

Leùc  fi^ge  vient  en  Kivet  dcpuia  PEquinoxede 
Sepcembte;  le  eUfr  «'arréteift  en  on  lieu  nomr 
me  U  xAtmhtétâimàr .  proche les  murs  de 
r«nqed^hâtêâtt  dé  Eerragus  à  unu  licUt'  de 
Aavontt'  Elles  rjr  vîennMt  eo^oolftcr  pour 
'  éviter  les  profondes  teriebitei  de  la  Mer  Gllciatc 

:    ds  Jted  «  od  clki  kjottXDCns  pendant  «uut 


}'494ffUrene*aimcm  lahimieré  ftleloMU 
ftfiu^  Ile  jouïr  d'un  jour  coatinuciôc  fix  mois^ 
Quand  U  le  ictiu^  «Ucs  cuuiau  cii  Houe  vers 
klMcdoSud.    .  ,. 

La  lntlëSMé  liiît  pooâueUcmcnt  (00  bakiuon  :  ce 
quia  ail  croiit  à  quelques  Naiuraliltcs  »  com- 
me à  ^ian,  que  ccioit  uu  poiiiou  dliictcoti 
qurils  «M  aommk  M9^iU$$s  ,  ayant  ptcliuno 
q^c  la  nature  l'airoic  produit  exprès  pour  iJcnit 
uc  guide  k  1»  Mttmt.  Cardau  i'appclk  Orc»^ 
le  aoit  qu'il  pouiluiç  la  M«tnt  pour  la  blcU'cr 
pat  le  fwble  du  veotie  :  mais  ad  coiuraire  cela 
u  arrive  que  quand  le  baleinoii  te  drcâc  à  la  tc-^ 
tine  pour  prendsc  foi)  aliment. 

Ceft  une  fable  que  tout  ce  que  ks  Ancien»  ont  dit 
d'un  poiil'on qui  (crc  de  guide  anx  àâltimtSi  jcaii 
Cabn  Académicien  de  Florence  £aic  nieutioii 
d'une  ^«/<m«qui  éclioùa  iur  Tes  c6ies  d'Iulie 
en  li  &4.  qui  avoit ,  dit-il ,  la  gueule  fi  large, 
qu'un  bomme  à  cheval  y  auroii  pu  emrer  com- 
modément. Pour  la  prilc  &  la  pccbe  d«s  htttt'i 
JM# >  Voyez  cy-aprcs  Harpon.  IcHàx-^ 

PO.NNIUll. 

Il  y  a  dis  &«/eii«/  (î  grades ,  que  vives  le  mortes 
elles  iurnagent.  Leur  huik  a  une  qualité  mer- 
vriJleulè  {  car  quoyqu  elle  ibit  toute  boiiillance, 
on  y  peut  tremper  la  main  làns  le  brûler.  Lilu 
lèrt  pour  engraifi'er  le  brai  ,  pour  enduire  ôc 
rpalrocr  les  navires ,  pour  brûler  à  la  lampe, 
aux  Drappiers  pour  préparer  les  laines  ,  ailx 
Courroyeurs  pour  les  cuits ,  aux  Peintres  poiic 
certaines  couleurs  .  aux  Foulons  pourfaireliu 
(àyon ,  aux  Architechrs  &  Sculpteurs  pour  faite 
une  laitance  ou  déttcmpc  avec  cctufe  ou  chaux 
qui  durcit  fie  fait  croûte  iùr  la  pierre  moUe  8c 
venteufç  qui  en  a  été  enduite ,  le  le  fait  réfîHcc 
aux  injures  de  l'air.  H  les  fuions  avec  le  mem- 
bre génital  s'cmployent  ,i  faire  des  poralbls,  des 
éventaiis.des  baguettes  aux  Ecuyers  le  auxHuil- 
fierSjdes  corfets  Se  bufqucs  aux  Dames,  le  k  plu- 
fieurs  ouvrages  de  ToucncursCoutelierSj&c.  Uit 
bourgeois ,  de  Ciboure  noouné  Irancois  Sou- 
nte  a  trouvé  l'invention  de  cuire  le  de  fondre 
les^raifiês  à  flot  le  en  pleine  mer ,  bâtilTant  ua 
fbofheau  fut  le  fécond  pont  du  navire.  On  fe 
,fi:rt  des  grillons  le  du  marc  de  la  première  cuite, 
au  lieu  de  charbon,  pour  la  féconde. 

Les  iâltints  font  en  fi  grande  abondance  Au  Nor  J 
de  l'Idandc  le  vers  Spisberg .  qu'en  été  ces  mon- 
ftrei  nagent  &  s'imattent  en  grolTes  trouppcs 
comme  des  carpes  dsms  un  vivier ,  ou  du  poif- 
(bn  blanc  dans  iine  rivière.  Qxand  elles  Ibnc 
ble(rées ,  elles  font  un  çri  horrible ,  le  toutes 
les  autres  qui  le  peuvent  entendre  y  accourent4 
Leur  agilité  eft  inconcevable  ;  car  on  en  a  vu 
une  qui  étant  harponnée  enttaina  le  vaifTcau  fix: 
oufepc  Hcuâ  loin  en  ttoii  quarts  d'heure.  £a 
Angleterre  les  bnltines  font  des  poiflbns  Royaux 

?ui  appartiennent  au  B^i ,  auiTi-bict^  que  les 
tur^eons  ,  enfotte  due  la  técc  de  la  b/tltine  a{>-* 
pâment  au  Roi ,  le  a  la  Reine  la  queue*.  On  lie 
dans  la  plupart  des  verfions  Françoîlcs  du 
nouveau  Tcftamemau  chap.  11.  de  S.  Mattb.. 
V.  40.  HHt  Jonat  fut  trois  jours  0>  trots  nnitt 
dans  le  vtntft  do  U  baleine  -  M-  Simon  a  cru 
que  Cette  interprctatioil  n'frtoic  pas  exaâe ,  pw« 
ceque  le  mot  qui  eft  dans  l'original  Grec  le  ce- 
lui de  Ceti  qui  cft  dans  l'ancienne  édition  Iatinc> 
Signifie  eh  ^;xcal  un  ^rand  poijfo».  Etcn.ef- 
fetil  n'y  a  point  autrement  dans  le  texte  Hébreu 
du  Prophète  Jouas.  M.  deSacymémedaiâfiïn 
comnlentaire  fur  <^  Prophète ,  dit  qu'on  croit 
communément  que  les  baleines  quelques  gran- 
des qu'elles  fi>ient  ont  le  go(ier  trop  rdlérré 
le  trop  petit  pour  pouvoir  avaler  im  homme 
toutenner. 

Ce  mot  vient  dii  Grccf^x^^M  ,  ou  |ftsXai«<i 
félon,  raocicnne  coutume  dcc  G  ces ,  qui  difent , 
par  exemple,  )ri;{^»pour^i;^@^.  C'cftle 
ieatimant  de  Fefttts^  On  ajoute  qu'elles  font 
appellées  de  ce  nom  ',  à  tsmc  qu  elles  jettent 
(on  haut  l'eau  de  la  mer ,  car  en  Grec  fiâhXgsr 
fîgnifie  jltrrtr,  Uneer.  D'adirés  font  venir  ce 
motfb^inààà^ÇaXoî,  qdl  (ignifiecn  Gfed 
reliufàgt.  La  baleine  clt  un  aninial  ï  poil  ,  8c 
un  poili  sduilênt  de  loià  fiir  (à  têce.  On  pour- 
roiteifcofc  ajouter  que  ÏL.baUine  cft  àppcllie 
pa^  les  Grecs  pl>«/i^»«  de  f«^^  ,  reUiifântt^ 
à  (fi|jH()edc  jcertaincs  fiches  Uanches  qu'cÀ;  a  qiii 
paroi(rcotdefort  loi^;  -  *  '.     ^ 

BÀttiMiirOn  ajfdlcafiiiideccnbmtotttésle» 

j  r.      -       Y   t; patuer, 
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«<aMkfC9rpi4t  jiift,o«àfiiiif.4ct  fn£ah, 

iAI-ElNONf.  m.  Une  jcoM  tnlÉp»|mi 
pctH  4e  la  h«kiiiev  BéU*mé  «a«AM.^^'>^' 

BAl«£|4AS.ilm.LejBciiifaM4ffbèidcfbe^ 
ifn  à  U  apKtadoo  :  ce  am  cft  ffttoeailitr  à  ca- 
se (bue £s  poUToQ.  ^  fnyiMlgr  <p«MBB  kt 
■nimaiix  tcrrcftrct.  *       '  t  h  • 

BA^UVRE.  f.f.  LeTfc4'cnbM%£4ln«ini*> 

/mifi.  PaC^ukr  clenve  <c  moc  de  èit  ItArttk 

'  B'A  L I V  R I  j  cntcnnes  <f  ArchtMâiuc  cft  ceqni 

\  paife  d'une  jpicrcc  plus  que  de  l'amte^^ièt  d'an 
joint  dans  U  4o<ieIlc  d  une  vonce ,  m  ikiif  le 
paxement  d'^nl9UI  »  ftt  qu'oo  retaÛle  on  le  et'* 
gtrapt.  Ccft  aufli  un  kdm  d'oBjoiacciffifàc- 
-cequ'ilécoicttûp  iérii.'  T     " 

B  Al  I S  &  f.  £  Tenne  deAforine.  Mac^^'n 
mec  fiu  let  c6ceso«  canaux  de  la  mex,  dans  kt 
iioix  dangereux  »  Se  aux  lutxes  de  banc  ou 

.d'enu^oéfl^âpcudefioad,  pour  âil^Jâ 

.  tuiv«a(îon,Ce(bntoRUiaixeoiemdc9CoaMMix 
«(cacBct  pax  une  chaîne  de  fer  à  de  groflèt  pier- 
fei  qu'on  jecce  au  fond.  Ils  oi^cac  fur  Icaa , 

.,  if.  marquent  le  chcmia  qui  cA  le  plut  iibur.Il  y  en 
abc^côupea HoUaodc  poux. priver  i  Aaiwi- 

',  d[|m.  U  y  a  quelquefois  des  n4u  drcflcz  qui 
lerrenc  de  ^^tii^ti  oude  bouto  qui  figpifienc  la 
fnéfflc  cho(c«  Ce  (bac  quelquefois  de  grandi  ar- 
bres couf^  %  feuillages  &  ranu^es  haut  élc<- 
tet,  &po(èx  en  échaiKoétce  à  Peœbouchure 
des  rivières ,  au  noinbrede  deux  pour  le  moins, 
qu'il  faui  prendre  en  jufiealigoemenc  l'un  opu- 
▼raD(  l'autre  .  enibrce  que  cous  deux  ne  pa- 
loilIcQc  qu'unâroùl ,  &il  £iuc  entra  en  acte 
poftace  qu'on  nomme  rr<«v«rf» 
Les  Marmiers  exf^'quenc  cet  aUgnemot  en  ces 
termes  >  ttrmtr  Ùun  fsrm  Cautrt  foitr  itrt 
dtdAns, 
B  A  L I S  I  ER.  C  m.  Plante  des  IHes  Antilles.  Le 
Bdifitr  croit  de  diâcrcikte  groflcuc  i  &  hauteur 
(clou  les  territoires  où  il  le  trouve  i  il  fe  pUic 
particulièrement  dans  les  lieux  humides.  Ses 
fciiill^s  font  fi  grandes  &  fi^  larges  que  les  Caraï- 
bes ea  couvrent  aubefoin  leurs  petites  cabanes.  Sa 
fleur  qui  croit  comme  une  paiinachc ,  &  qui  eft 
cotnfQ&c  de  piufieurs  petites  coupes  jaunes  «  ou 
rouges ,  cft  luivie  de  boutons  qui  ioi.t.  remplis 
d'un  grand  nombrc.dc  grains  gros  comme  des 
Poix»qui(bnt  fi  polis.  &  fi  durs  qu'on  en  peut 
faire  des  chapelets. 
B  A  L I S  T  E  S.  ex  B^lifià.  Machine  de  guerre, 
&  e(petc  de  fronde  dom  fi;  (crvoient  les  Anciens 
^ur  jetter  6k$  pierres.  On  n'en  peut  voir  les 
oguktsdans  Juftc  Lip(c ,  Vegccc  Ce  autres.  On 
Tappcllolc  en  vieux  François  Af«ifr0iiif»4«i 
B  A  L I V  ERSl  É  S.  f.  f.  plur.  Difcouts  inutiles 
qui  n'ont  ni  raifon  ni  fi^lidité  i  fdtnettcs  >  con- 
tes fidts  à  plaifir.  NuÊA,  Toutes  les  raifonsde 
ce  chicaneur  ne  fi>nt  q  le  des  hdlivemtt.  je  n'cn- 
tendf  rien  à  ttxitctces  kéUivtmts.  Mol.  Ce 
taoc  ne  peut  palier  q|K  dans  le'ftikfimpleac  Co- 
mique. 

Balivage.  yoTtt&AiLLiv^ofe» 

BALIVEAU.VoTez  BAiiiiviav. 

B  A  L  L  A  DE.  f  r.  Tertee  de  Poëfie.  Ccft  on 
VdèBot  oampoiè  de  trois' Strophes  de  huit  ou  dix 
irers  chacune ,  dont  le  dernier  ven  eft  répété , 
toujours  le  mémci  On  7  doit  g^der  les  mêmes 
times ,  &  dam  le  m6ite  ordre  en  tous  les  trois 
YOdplett.  Gtnmt  êdtt  vnfikms  in  ffdnmritthmt 
èMbttdms  cêmf»Jiu  i  Ritlmus  gsllùmt  fimi- 
iittt  definms.  AU  bout  il  y  a  un  Emroy  com- 
|ioftde  quatie  ou  cinq  Vcn»  où 00  tepete  eo-^ 
core  le  reftaia.  La  ÉMlléUt  eft  un  chant  tUiyal 
taccourd ,  où  on  oblêrveles  mêmes  rcglefy£* 
non  qu'elle  n'a  que  trois  ou  quatre  coujdccs  <îe 
hak ,  ou  dix  vers  cemjpofisz délire  i  huit  00  dix 
Tyllabes  ,  8c  fut^tel  ibjet  que  le  PMK  >eot 
choifir.  Il  yr  a  des  exemples  de  ÈMftMht  dans 
.  Afarot ,  8c  chez  les  Pottc»  anciens^  }l  7  «u  a 
diùii  Sarrafin  entre  les  ModemeSi   ' 

£«.  ballade  MJftrwkftt  vitiUêt  Uténtimit, 
^Sêtfvtm  d$it  t9ttt  fm  It^rtMM  téifritf  des 
rimtt,  Boxi» 

Dn  ÀppeUc  figuréinenc  le  refrain  de  la  ttUâdê  ^ 
ibn  difipours  çju'on  répète  (çuvenc.  Régnier  a  dit 
des  Portes  unporcunii  demander  «  Ccft  coû- 
Jçqrslç  refrain  «li  il*  (àat  A  lenr  BAliadté 

BALlADI  N.X  m.  Df^njcur  de pro^lfioo Car 
les  thcacres  publics  j(  qui  danfcj^  gaffi»&pour 
de  Targeoir^  k  #  ooelquelbis  pl3  'j^a^ 


I 


partir.  Ottditaatf  ,9Mi4*kA«|lfo«ilteilf 
poardiiaiftJbcdx  ili  i'^MiAw.w^UliiM^pas 

mémo  a  ;cisux  «ii  les  imiÈièm^t  ii  ^<|^a^ 
Veai  ppaàti.  Op  4it<Mpfè«*ia  à«(k^ea 
affl«R  i'MT  dise ,  m*éSà  ce  Usa  mviaféc , 
mték  ti£tQ«eiiepas  \vm$  aéw^W  fi- 

waiMwp4e  vHàdié.  '  0Kfdkaii9à  Avaipla 


MSi  ftvTterifie  àmrgt»i>.  Swr>a(if  xe- 
mMfatyoae  ica  Maotcs  de  la  canapatttap- 
toeUoMBtaece  nvm  tiww^ tw ii>i iliiindifii  ni 
fifi&qÉlk  aahcsoiniK  JMm^wUkifùéj^' 
voiqjit  txompcf  leux  ftmlicKé.         '     i  -  .^^ 
BALtAJDIH£.£  KptàMtfM^fié- 

B  A  il  A  11  t  K  kpiifc  f«pi£ 

F'jiacoM.  ■■  '  '"      ■■■■  »'■  •'/■-' 

BALLE.  Cfw  Pttkc  bvole»  aojslobc  àktajr, 
M otcr «en  Tain  FiU.  Ils'en  fidt da alaiiciixs 
fiwtes.  vpa  Mk  àtfm  4c  paume  eft  fitltddc 
petisei  bandnda  Jaioa^MiB  battoBs.  bîia  lièel> 
kbicoÉhEoodiCs>ft  cmlMBad'aik  autre  balw 
drÀ  l^ne  hlanclM  oit  îla  fiactc.  AiUef  iaëex 
soc  dovÉaiae  de  kédUti  mttm(  ^Mm  Mi- 
le *aii#,«wiw«d«a*v-:'^--' -^  ^:/'  ÏÏ'-v'- 
Ce  flwcatJat  de  pa|f«|4a),  aHabitadi  imU 

le  dètiye  da  Grec  tihiié  mkéê,  f^mm*. 

B  A  f.  1,1  de  toodqiiec ,  de  pi^ec .  d'aïqacboA  k 
fci.Daàt^  »  ftngimc  d'arbalète  «  ic  dit  de 
ccnaiiies  MCitct  éMittt'àt  tiioah]  de  ^>  de 
picxte  qaf  &x«eàk  I  thaigtttses  ihnfct.  Oimn 
flmèêà.Vht^MUtétàmtc  UnpiftokccbÀx*^ 
g(  de  demctta  trois  ktU$t.  &tte  gatailbo  aft 
iortie  tainboux  batdant,  nMecK  alluinie.  hJit 
en  bouche,  c*ieft-À-dirc ,  avec  le  moulquéi  chix» 
gè,  «B  uae  éMlIt  dans  te  bouche  poux  sechai^^ 
gex-pttftculant. 
En  AniUexlc,  quc^qtt^oa  dilêotdinaixdmBtiaa* 
/f  r  de  canon ,  neanmobs  on  dit  aufti  MU  en 
quelques  octaficns.  Un  canon  de  batterie  porte 
ticnca-fix  liyres  de  MU.  Dans  Ict  fiilots  de  iiicr> 
pour£iirc  plus  d*honQcax  » 00  dxe  da  canons 
changea  à /js/ff.  .       -rpr- 

Ba  &  l  i  kA  u'ii^  6  dit  k  Vépaà  éa  moaifiiact 
^  deox  kdUt  atuchées  iEalbnble  par  un  fil 
de(êr:.ae  pour  le  canon,  ce  (bntdcw^  ddni- 
boulea  qm  ibot  joints  enlèmble  par  une  bAxre 
de  kr  pliée  en  forme  de  chaumière  de  compas 
GUn$  v^memlê  ttHJtSê  «  #^«a/  vtfutnU  cnm 
^liMgÏMMét  trâjêS»,  Ces  Mlm  ècans  foxcies 
s^écanclit  èc  coupent  des  cordes,  des  voiles  & 
même  dcsmats»  On  )f»  appelle  au£B  i«//«i  i 
fitht  i  fk  ém^it ,  on  àéiilet  a  deux  cens. 
B  A  t  L I  ^  fi:  dit  auifidfes  jnarchandifia  ou  men. 
blés  qutn  veut  cràof porter  au  loin>  &  qu'on 
empaquette  d|ans  de  la  toile,  après  les  avoir 
bien  g^roics  dt^  paille  pour  empêcher  qo'dks 
ne  fe  mmiillcnc  ',  ott  qu'elles  nefe  brîfi»c.l#«r- 
rfiitMe0//fX4MrMk/'4/r»i.  Tonielles  marchan- 
difes  qui  viennent  aux  Foires  fixa  en  êést.ts.  Il 
7  adepcttts  Merciers  de  campagne  qui  portem 
des  h»lUs  dix  lenn  doS| 
Ona|>peIleauindes  marchajndi&s de  ^«//«,cei]ei 

3U1  viennent  de  Ibin'dans  des  éA//«f^  qui  font 
'onfinaite  fabriquées  iv^  peo  de  C>in  p»xdc 
nèchans  ouvriers ,  otidc  méchante  nu^tieie,  k 
la  dijference  de  celles  qu'on  commande  Sxxm.  Oo- 
txiets  choifisi  ftqttoo  Voîtfiûxe  devant  Coi* 
Les  piftolets  de  St.  Eriantie  en  Forcfla  lônt  des 

narfhaïKfifirs  de  iys//«  I  ils  (bot  £dts  de  ^  aigm 
de  tropàlahite*  -r  -'^ 

En  ce  £nison  ledit  ^^Wienc  detoaiesfetcho- 
fes  qu'on  méprifê,  ou  qui  ne  valent  rien<  Ccfi»t 

'    des  nouvelles ,  da  contes  de  MU. 

On  aMdlè  au/G  une  MU  die  dex ,  an  pic]net  de  dêz 
où  u  7  en  a  ^ttfieurs  dootafaes*  On  a  trouvé  an- 
cxefiMsdansla  bcfiiee  d'teC7niqaennelitf7«  de 
des ,  at  k  portrait  d'nncCmniiaBne. .  Balsac; 

B  A  &  L  ft ,  en  termes  d'Imprimerie  i  C^nnin- 
ftrumenx  de  bms,  qpii  m  crcàx  en  ferme  dVn- 

.,    tonndr ,  avec  une  po^rpèe  andcflûs  qui  eft  alilfi 

i  déboisi  Le  creux  decec  inftmment  eft  rempli 
de  tainc  /  Mqnelte  eft  couverte  dW  peau  dé 
mouton  qtt^aa  trempe  dam  l'encie  |  pbox  coa- 
cher  fur  Hs  foimes  ou  fiir  tes  pfaùiëhet. 

Bat  t  m,  «ft  aaflrnne  petite  paille  oli  gttnfli  qui 
iêrt  d'enveloppe deliéeasaaia  de  Uedqiiaodil 
cftdans'répi ,  «e qui ^fepaxe en'le  battiat «c 
en  le  vanant.  Glt$mm  ,  fdêtemtms*  La  MU  eft 
onteii  feurr^  pouxlef  «eftianr^  '  '' 

On  dit.j^oyerbialemimc  a_'a(|  hùù.  jçueox  la  isUt 
IqTnnt  I  pour  dire  ^ôi  ifi  noaune  qui  eft  1a- 
^e  c&  use  p(9^llft<â  >'7  .&it  point  de.  £uites , 
y  leiiflù  jartUaâucciaifnc.  On  appelle  Euêms  de 

leur  pete  I  le  entre  auctcs  là  eonni  0  an  Maitxe 


tisat  I  puidervà'aaix.  Oa'dir  aaffi  % 
d'uA hSmî^vîf^  ^MUi ittlqaïc^,.„. 
am1m^iMomtkdtiki^iMU.Ûfm8èdU 
M  boiu^^  Ikièchc  alkiM»»  i^'aM-^ue  »<|nll 
mmmdmm  âfUm  ht  mi$myM  Mente- 
iblvde  hi^  poilifet  vigaaiOoftuwnri  Ce  lÔBadMi. 
Us  perdaiisi  c'eft-a-dixe  «  «c  iôna  ém  albrts 
ioadlcs.  pn  aipdle  INMsr  4t  *«i/« ,  a»  Bolfce 
àont  Uê^Ikm  &n0t^j^-at4afm 
qanfaveMippex  ac»BBwumw»«iBi»' 
9ALLE&*  tineat.  Daofcx.  êMkmt 9 <li*l*4t 
ngm»  Geue  inawflc  i  dài^Ae  MU^gitU 
nuit.  Il  d^iaascnaiâgeeac^  deux  flualcs^ 
Cet  hoauM  valcsbias  M^^^  >  poaxdi^.ca 
a^tauiie9M»:êe>  Uaâmktiibntié  Ic'Acl^l 
poordln'addi  ndfl^.  Ilaa^pdedvecca^de 
^a/<«r«fiût  da  « /UXl^  ^ki  liiilli 
ks  Grecs  iàroJ^iscnkî|^l|ldJgc^ 
Da  €ai«pdic'qa1l vien» 4p  fU^ê  qi^l^ 
fie  f€rtp  i  gi^iêr  ;  mais  «k  MÏaQ  pai»  ^iH 
vienne,  onne  rcn  pcatjàmak  icxtir  qa'caiipK^ 

6  éin^  k  QwaiqÉic.  Bbaa  éUt  an  vnl  Ài» 
kpd.  Olaiicioajoais  faaUikCi.dud^y|tM/^ 

BALLET.  £  nu  RapfifÉijtni  liniAfliUs 
<e  dank  %niéeltconecx«éi  qci  le  fitkparpAa^ 
fieufsperioanaf  «Mi^Bècs  i.^cepxckaicvi 

kurs  paè  k.  poftoxea  y ^fir  chofc  n * 

ou  qnelqae  aoion ,  on  qia  époneftot 
pexûnaefi  Cèfr$i$drmimité  >  jàfMKugUfédÀ 
tâtiê.  îu  «MlkfidaBailbÉB^augi^aSqaes^ 
ih  M(sf eft  çonpoftii  pUicaia  conéea  On 
fidt  des  vtn  de  êsUttvoiiSafSÔBnkmçÊB^ 
xt  on  PaéUondet  pcxianqes  qid«|ailcai  1^4 
vers,  qui  toos  aaêapMe  tnm|inifnmac.i^aw 
de  PoiSme  dramatique  ,  aOcttoc  anii  |a  aam 
dcMUt.  Beaferade  a  &» phifatts  taottM 
MUt*f  ickfi  MndUkikcnafiucaftdçâc 
Traité.  y 

On  dit  prOvcxfaiaknMK  i  qn*tai  boone  a  fiât  aoe 
encrée  de  MUt  dans  nnc  oompi^ ,  kaiqa'il 

7  eft  encré  bru%ienicnci  de  fin  acxcmonk^tt' 
qa'ilcncftlôttideniéQM.       V.      /« 

BALLON.  £m.  Croilbbortlc de  ait  ioMvtt 
crcuiè^  qiu  couvre  une  vefiie ,  ^'00  lenpiit  de 

vent|âraae  kogoetteoa  Ibijpape^  knaalaic 
Êûfimcre^Gsrt ,  lendk  ^4/k»  propreà  k Mfle- 
thir.  i'a^A  Iln'vaguerésqiiclaécofiBsqai 
jouent  des  parties  ae  fslU»'   -  "^n- 

Ondit  d'nabTdropique  qu'H  eftfros  iqa*ilcft  c» 
fté  comme  on  ^«/k». 

6  A  11  o  N ,  en  termes  de  Cfaiflue ,  eft  on  uét-gros 
màctas,  on  bouteille  ronde  de  gxœv  terre  ftik 
ccra  cpQxr^ui  (en  de  icdpknt  an  plnfieutc  diftil)« 
iatiObs  »  ôa  «opérations.. 

Baiiom,  cftauifiunRrÀedcRekdoos'qn'oo 
trouve  fiaivent  dans  celles  de  Meifieais  de  Chao- 
mont,  èc  de  Choifi.  Ceft  koom  d^in  vaiflèaa 
k  rame*  dont  on  Ce  dut  ikos  }e  RoTiome  de 
Siam  tanr  poar^des  voioiiv»-  que  poui  des  ce 
xemonics.  U  va  det^ii^Midorea  &  Uenfarez 
qui  OR  julqu'é  1/0.  xameiin  de  chaqae  coté.  H 
jeo  a  qadqoes-ansqaloiit  ^  clocbccsd'on^ 
ottirra^  fort-delicat  1  ce  Coet  de  petits  bdiimcos 
£ut  dpnicql  arbre  d'une  k^imienx  prod^kn£^* 
Le  koi  de  Siam  a  les  plus  baux  Mlênjçpà 
finent  aa  moodei 

BALLONNI£R«  f.  m.  Faiicux  dela/knA! 
FMàmm  Mrtiftx.  .,.  ;  . 

BALLOT.  C  m.  Pedta  baJkoa  paqaec  de 
ma£chaa4ik.  I^cuMlm  tfârcmaU.  On  le  die 
auffi  des  gtpiTes  balks^  Il  7  avoit  tant  de  M4r< 
dans  ce  vaijicau.  ;    .  <,  ,  .  r     >  , 

On  di^  provci^iakflMns  le  %|iréincntaao  iitan- 
me,  VoiU  Vôtrrvrai  A«lkr  i  pour  dire  «Ccft 
vôtre  faiç^cdqne  vous  cbciïtbea. 

Ballot,  «nB Ali ojt».figpifieaafij   Ces* 
fixaqKSoupaaieas  de  v^4^  qitabks  pkttetft 

'    qnarrècsdontic knrenxks  Vitriers ,  dont cha- 

,  cuncao^7kit-«iM;i0)«^4fixtabks^^^ 
quelkn,'     ^.^Tr?.: 

BALLOTADIi 


.5*,-'' 


>jBktt|caJbiar^ar 


vpgokBijpbhaiiaitH 


Jisadap 


Mka  baNt4adMto  i 
^miMiétmkêlhO/im 

»Al*OTTfc'J|(|Nm'l| 


JALkOTMLK«iM 
d(afoik«v>dSMc« 

,    kas^^^iaam.."''  <-' 
£nccknsoBdk''l 
.    ■oardirfy.l 

àr«ati«»'ihqi  tbajaki 
lotei;  CiahÉ^lsNiVi» 


■ê 


IpkerdBikkii 

dtUàn^itn  tjj^ 
BAtaoYiKÂ 
,    vot»,  incr  ftUpB  ck 

chetal&^aMbrkra 
Ba  ctoT\  ^|»a^fca 

dena  wtbeaaxacai,^ 
BALOI&&CE  Tcm 

queroà  apndkde-kag 

ilicqÉ'idbkain^'^ 
BALOUB.DB^>i|kik 
pideaegcôAtat#iif|daj 
Ce  mot  n'cft  d^iÂM  oscdii 
mione.UlP|entdA|C|| 
fieUdiâaackoAry^"^" 
BALSAMIWE  Tm 
une  pkme  q»'ait  toofan 
pxoM  a«cc  k  poaçliC  d 
ainu  appeUCedasikot  btt 
parce  jq^'clk  eft  pcopxe  i 
fcsbl^ics»  deasàne  qui 
k.  Ses  fteurt  Iboc  a  quaci 
fiiperieureeft  footie,  1' 
ane  ehauftè  dîl7pocfai . 
beat  en  def  ai»en  mankn 
laremenc  fix.  Soo  itaft 
quelques  e^CteC.  ft  plu 
ancres*  eompofts^  piei 
ksdoBvesd'vatnnMt.  0 

gittfienn  graiœt  pielqiic 
.  ncorps  j  cra'ob appelk  t 
tenu  encre  eUcrft  irar  eav 

y  LUS  TRADE.  Cf. 
Xb  Hang  de  pencr  pffiexs 
<K(èr,oode  boisi  qaTC 
yqnmetfiirdeftgxaftê 
oméns.  Dont  fidreqoelq 
tkoi  CUtBrMttmJtfttt» 
fWOn  enfèmMler  Aut 
demar)>rei  deboki  acci 
liieft  cnf ronnê<l*qne  ^m 

BÀLUXtRE.  Cin.fe( 
deces  cÉtearesde  nctits 
auront  dn  lit  des  I^inces 
biede  itaradif;  j^'^fèm 
chance!  dO  choMir  d'one 
pelle.  cÀksâiA^fmd' 
&k  limon.  C^lâmMêi 
a  un  ^«kijTrade^  inarbre; 
tte^Daniei  Dn  Ga^  de 
firmm,8c  Mi^rimm,  qu 
Anciens ,  00  étdièM  pkli 
n|CQt  krîaez  de  Mmftrtt, 
de  MéUêêmm,  qui  fim 
*raade,ia«iikl-/ 

Onkditaafide  chaque  pUie 
<apt  «  ^AkJrn  pèar  fkitt 
Ck^IçOé.  le»  4l«|hw 
VctCSUetûtardetonze 
appclkntiidyfrM,ksp 
l«quifiM9riiiiikest»Bfi 
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m  ÛÊUf^mtêif  mm  ^m  «MM  mutàcux 
Mcmyttt  kmemt$^fm  kt  ykm  fièdi  en 

0kMejékà  métfrk  mé»im  Aftipr.  A  U 

'  iii^!i!Si#*4»*lèHÉNfttfii«i.  !ui 


fer|picninir|iBiiil#it  It fM^dt!'»» 
àrMCMv'to  f liltiit  ika  éoadbmttt  6  £i«> 

locen  C^rtiaf  ém\témfignifi^m^Ur  a 

i^aMnfir  i^'-f'fftH^fwi  ft  hmn  émHtimr. 

iim«{M4yaS^3iEi^  «B^âfiiic  a««MMca'(^ 
IpiDcr  deliuiMww,  «iileb|ngBr.  CMmUh^ê^ 
itlétMn  tfmmiétm  »git49f.  '    7''^'<-'  ' 

BattotaK^  %Wfe  —IB  fiiiiliiim'M ,  Mou- 
voir, tHDMf  «HlK  choft.  AM  oi  dk  qa'an 
dictai  «r  l«to#^k  mvnb  dan  la  boidehe. 

Bm  (  1 0  f'L  %lirfK^  *ad).  Il  a  ki  %aificadoiu 
dete>wm«il4Hn,«Bauiiecn  fianfoii. 

BALOlUft  C£  Tconedc  Mnîae. Ceft  atnfi 
auel'oa  amUsde-Jèagoct  ficfadeboU^ 
ëtofla  cooftndMaft'dcnMttaii  vai0ièaaia£Dci> 

~   ttM at*idbiea»t>b>t*''i  '  '    '•  ■'■''^h^     '  :■;> ;, 

^  A  LOU  H  D  B^  aâl^t  lÀ tf à  <tà^  fttt- 
pideatgrèaiK#i»yti«i  ^plmtlêèMt. 

Ce  BMC  n'cft  df^iâgK  MC  dioa  le  ftikfiBi|k  at  Co^ 
miottr.  U  ir|eoK  dH'lialn  MWd^,  qai  ûffd- 

BALSA  Hf >l  &  Tmk  de  Bocaniqn^  Ceft 
ne  ^laait'^W  toofood  oidia^tan«nc  mal  À 
piroMft  %itt  la  pMB^ifc  de  merveille.  Elle  a  ^té 
aioit  appcUledaflÉOt  liÉttn  M4ifiumtm ,  Baume» 
parce  jQNi'cUeeft  propre  à  faiicdo  l»sUnne  pour 
K»  bl^ies^  de  fliéine  que  la  poaame  de  merYdl- 
k.  Ses4cura(bfica<]aacrelRnullet  vitodcs.  La 
fiiperieoreéft  vomie,  riufeikutè  r^emble  à 
tii>eehaiifled*HypDieni.  kideitxtase^aksccmh 
beat  en  def  amen  mankre  de  rabat.  BUcflenonr 
Iraremenc  fix.  Sod  finfc  eft  fine  en  poiré  dans 
«idclquei  eQ«tel.  ft  pIoimemi'dïBiiqiielqaes 
anrrès-»  compoft  ile  pièces  aâèihblées  comme 
ks  doaves  d*imffldfb.  On  tok  dam  «ei  pièces 

Êbificars  gratnei  prelqùe  rondet.  accaiebiet'^à 
acorps  ;  (ra'obappelk  PUcimt»,  quTçft cdo- 
tena  cncte  eiicf fc  fcur  eflveloppc. 

I^LÛSTRAnE.  CL  Tccmëd'Arehiteûii- 
Çb  Hai^  de  pcmr  pflkn  fiifomfcà,  iê  nerreoa 
wkr,  oa  de  bobi  tf^  Ibocà  haoRtir d'appui Vi 
^'oomet&rdestt7afo»oaattliancdet  ba- 
amem,  Door  (kiic ^lelqae  dômre  oaièparsi- 
tiooi  CÙuBrMtmm  Jtftmm ,  e^ttmtMkrmm  ftp-' 
flmOn  6ifèrmelcr  Autels  par  «ne  ^Wit/fr^Vr 
demar|>rsi  deboiti  6eciCbeikt  Priocci,  k 
Itieft  cnfroDoêd^uDe  bul^rédê, 

BALÙSJRE.  £  m.  kàkèamkttàltnt&at 
decet  cÉaûet  de  pedts  piben <]ur  iè  oaetttnc 
autoutda  lie  des  jnioccs^  on  dans  unechaUa- 
brede  tkinilé;  pbor^krmer  les  aIco««s«  oo  le 
cbancel  do  '  cboMir  d'dne.  foHk .  oa  d'une  Cha. 
pelle,  ou  ks  kmlHJtrts  d'eicalicrs  entre  rappui 
&k  limOn.  C»liim€Uêi€Utlm,fmêlU.  Il 7 
a  on  ^«b!/fr»de'iiiaibteàhC;|iîl^prik«|eN6- 
tte-Daniei  DuCa^  derire c^ moc  de  jkéAu-^ 
finm^te^kêtt^riiÊm,  quiécoûnaUeucbezles 
Aodcoi ,  00  étbioM:  pbfieurs  bâti»  apfMUem- 
nencfèrmet de^M#r«/.  Sdoad^atttresil  vient 
^^iMnârmn,  quifimifiekeaMcedelaikttr 
<kçciiade,iBqod  kèsimfkettiBtaMei 

On  kàiaoffi  de  clia<|tte  pUier  en  oarncufier.U  Cint 
tant  de  ^«(a^fm  pour  iàite  I»  fittanenié  de  cette 
CkwMllé.  La  Mmjhts  du  «ad*  flèalkr  de 
Vcr&tlkaiatardebiioaze  aaffit  Lc|  Otfêrtes 
appelle»  èMrèt ,  ks  parties  dêlëursoutra- 


■MmtÊk  fcrfév  d^Éi  gHiy)É»  ftrtisiXiai 
ianpbeaii,  M  dSn  dijmdi»»,  dVmbcuitkr , 
èllL  OfciffcikcadhilD  lilÉiitiiryatlKtdoo- 
iMf  b«  k  ptfiltea  cfetti  «k  nÎMMaBa.  pckir  rem^ 
pttr  oa  appui  a  ^s  (bosme  tabkt«(>.  Les  Tour- 
oMrs  apôeUcM  aofi  bdt^i  k  polie  colon- 
■ede  boifti|tt^  nKcicm  an  dofià  d'une  diài- 
lètbucnée.      .:  . 7. -';^--.     ,r 

BAi«tTft.a  él^idi^iNiattâlII  éolomt  lool- 
^/eftlapaftkiveiakda  roukaaqd&ùcla 

^'vobwsij-.  ViM>i;ii4,Uîv*^.  •:  '^'^^i  ;<  ■,.. 

i AjMisTitti  '•«'  it Aft«i»f  /fiai^ilr  petites 
'•!#Ktcl<|apttWfaii|lMtde  baktftfBS  j  oui  combeoi 
iiitiraaifèD4elaekfh  arièrvcnc  i  la  couvrir. 
^i^  %atki|eoc ,  qoe  kl  dais  ft  les  êslmjhtt  m 
-  NÉbM  pat  uoboaunèolas  heureux  1  pour  di- 
te >  que  l'éakc  ic  ks  hom^rs  de  k  Coorne 
<*«■«  pif   atath»  de  ftdilaira  k  coeur  de 
■    l*boaaiÉii  '■   ■;^'-v     \'^  .-^j  -.-t^  ■ 
BALZANtt^itf  TmtoaFBs  Bhiei^' CM  la 
^jnatque  M  poil  bkoc  q^  vicm  «ux  pieds  de 
pWMM  diiv«dir<kpuis  k  boéke  Jb^a'au  lâ- 
;VMdcvaoK«cdeikkro.  ,--'Y^*^v, 

OiaièCfMocderhaiknMcAim'  ^^      - 
Ôaippetk  un  cbavét  Mi(m  ^  Celui  qd  a  des  bol- 
à  «Klqnes-ulv  de  (es  pkds»  oo  à  tous 


lo  quaira.-  B^pkf  énmmr  fM^s^jâhit.  On 
t«|e  «kkbOoiè^dakBamifedcscKRawtlc- 

■,77  ■;:■:;■    MAM  ,:'•.-•.     . 

BÀMBt A¥t  t  àb  OtiUt  de  rtflfcdbOi- 
bai  H  oe  s'èklie  pni^  point  de  lerrre  ^  at  on 
kpNodàkcootk.  Sackair  eft  d'un  boogo&ci 

BAMBOCHES.  £  f .  Pttiies  figares  en  for- 
flipda  MarioaiMttc»iofi|uelktoa  ait  tepreiên- 
ter  des  Ballets  >  ou  des  Coosedies»  Atfêuîtmtr- 
wtltÊntimfmbèliifigiUmm  »mém3t$um  On  a 
v«tt  a  ParisuoeTrodpa  de  Cdmedknsqui^- 
'.(EbiiSK  joiierdes7^«Mkrib«i  »  nutîs  oui  n'ont  pas 
cttgiund  fuccéc  Omtot  vient  de  1  Italien.  On 
app4k  au  A  uoa  ftiuiMB  de  fon  petite  catlk  j  une 

04MMt#CV#i 

BikHaoGMm  C  ^  ^eâvt  came  «jni  vient  dei 
lodet  »  tt  qui  eft  plieioe  da  nœuds.  Les  kâm-' 
êmUtt  Ont  éc6  fort  à  U  mode  depuis  qudque 
cemps;  , 

BAMBOUi  Omi  Cefthnfeerpcèiederoleâudeè 
Indes  qui  ènifan  gratid  cooune  Un  arbre.  Il  rc A 
kmUe  d'abord  ait  peuplier  »  il  eft  droit  &  haot  > 
8c  ki  fouilles  cnfdot  rares  ;  pâks  i.  A:  «in  peu  lon- 
gues. Il  eft  creux  8c  crotc  par  jets  >  conune  nos 
rideaux  «  8c  ksjectfoat  (cpArezks  uns  des  au- 
tres par  des  ntaeu^  t  mais  il  a  des  branches  8c  des 
épines  i  ce  que  nm  rolcaux  n'ont  pas.  Il  croit 
de  ^toche  en  prodie  ^  8e  ks  mftnes  radnes 
ponuènt  plufieurs  ci«s  :  deforce  qtic  rienn'eft 
j^  ipais  U  plus  difficile  \  percer  qu'uncforéc 
de  k.0mh»  i  / autam  plus  que  le  bois  eft  dur ,  8e 
mat-ailé  à  couper  >  quo]pqu'il  foie  ai(è  i  fendre. 
Les  Siamcrii  en  tirent  du  leu  par  U  friâiooi  ce 
oui  eft  une  mataue  de  iâ  donné:  Le  lue  de  y«m- 
t»»  eft  odebre  uâns  quelques  endroits  dés  Indes 
coaune  un  exiodknc  renfede  à  plufieurs  mauxi  <| 
On  foirdes  jets  de  cet  arbreles  cannes  qu'on  | 
appeUf  ^mètijkêtk  II  7  a  plufieurs  dpecesde 


mUl$  \  UéÊmtr«4ên  V  hSmlitmë ,  êmmint  • 
êm^  I  Mkd»dmmtr  ^  ftc  Mcod  le  dMvc  d'ua 
Hp&Ai  mot  AUcmand  ks» ,  qd  fig^iiie  tkstHf, 
•è  imrrkêif*,  d'aataor  que  c'eft  cii  vertu  de  ce 
q^'oo  tkiit  des  Tkib  ,  dumps  8(  l^iitagest 

Su^oneftcèligt  au  Imi  ,  le  ^ninfêam  \  &  qua 
t  four  â  ^4»  eft  k  four  du  territoire  de  la  Sti-^ 
^Wurie.  Bord  k  detive  du  Grec  v«ir  ^  qui  ^gni^ 

/  ne  t0ut  t  parccque  k  convocation  eft  yacrak. 
Les  Chaftelleniçs  ou  Prevôtcz  de  Lorraine  une 
(bus  elles  certain  oomhee  de  tmtu  »  ac  duque 
ksn  i  a  (bas  foi  un  ceccatn  nombre  de  Bourgs. 
Le  Duché  de  Limbourg  eft  divift  par  idns.  Lo 
mot  de  tamliemi  •  (ans  doHite  pris  fon  origine 
^èêir.  F.  iMhim  dsmifm  âitrc.  Gtêgr, 

B  a  M  k  Ce  dit  àudi  des  publicànoosqui  Uf  fonb  aux 

C60es  des  Pat oilTcs  des  noms  de  ceux  qui  Veu» 
»  (c  marier  >  ou  prendre  les  Ordres.  s»l$mni$ 
fmararum  nHfu»rumfrocUmnÙ9.  La  poblica« 
a'on  des  b^s  n^eft  pas  de  nécefficé  du  (Sicre- 
Ikicnc  \  nuis  de  occcllitéde  précepte  Elle  a  été 
mi(ê  en  u(àge  pak  U  Police  ecckfiAftique  de 
France  ,  8c  confirmée  par  TOrdonoaiica  ds 
Blois.  Le  Coodk  de  Latran  a  rendu  cet  ulâge 
Çcneial.  C'étdt  pour  prévedr  les  abus,  8c  Ua 
mcooveniens  qd  tdiiltent  des  mariages  dan* 
deftinl.  Le  Coonle  de  Trente  a  odonnéli  pu- 
blication detrou  i$»i  pour  empedier ks  ma- 
riages dandcftins.  Par  rOrdonoance  de  piois, 
ndnue  ppuvdt  valablemem  cootraAer  mariage 
(ans  proclamation  précédente  des  trois  hms  %  8e 
aucUn  bc  pouvdt  être  difpenft  que.  des  deux 
derniers  «  ic  feulêUicnt  pour  caufe  (^titnc ,  oa 
pour  urgence  necelCcé.  Mais  on  s'^  fort  relâ- 
ché U-de0ur.  ly^'y  a  ooe  ks  mineurs  qd  (oient 
(bdnis  néceiTaircmenc  a  cette  formaUcé.  A  î'é- 

£rd  des  majeuirs  1  ces  publications  ne  (ont  pas 
.  l'elTence  du  niàriase  i  8c  le  dé&ut  de  tsKs 
O'emporce  point  de  nuUirév  On  acheté  les  deux 
dctmtrs  bans  i  quand  le  premier  a  été  publié. 

LêConfiilUt  Argmuêut  Umim»  furie  i 
il  vit  CUris  »  l'Mméi  ;  frrjfi  âtfêm  Mmotif, 
Onfubli^fêt  baD»^f4t[b0Mt$nnmj»ur:^ 
Vlii.. 


•  6   A  Ni 

s  .     .   ■ 

BÀti.  t  oL  iMdkatkiQ  à  Udtë  %iie ,  aii  ùta 
du  can^oar  ^  odàlaerompcctc,  ou  des  tym^- 
baki ,  par  Toadicd  iai  Supmeur  i  ou  de  la  parc 
doBoi>aEdaktaftk&JtM  tmjmfpiMm  trâcêms 
ntétê  Mmmtfitttf.  GH  a  fim  un  bém  jportanc 
iHha^  de  Comx  dtij^|^^^'alkr  À  u  peticc 
guetsei  Pafipikrà^MHlÈceitoor  eft  fore 
aoden  <ÉaDsk  langue  pour  ugnifier  une  pcoda- 
ûiàiàon  pobliqiM4  Auffi  trooVé-c'on  ces  obraTes 
dansksGottUimrs,  Crier  au  îaii  Cùac  bmm. 
A  peiDe  de  bs».  Prdeader  à  é«»  »  èec  On  a|^ 
prUtaufli  B^,kpd>lkarw>nack crique  toit 
bica  k  Seigneur  feodil  podr  Cb  fidie  tcpdre  ks 
koouBages  *  ojb  hd  paper-ki  redevances,  8c 
k  lyoirreëoonçîtfCt  OndicadfiBÀsde  ven- 
dasfjjés,  Ouvertoiedk  Ji«»i  acci  poordise>k 
pofaucaiidodek  permilCoiidai  vendanges.  Du 
Omge  die  qu'on  att|^6  adffi  rfixco<nmud- 
catidB.kUodcrÉvfeqoe.  Mébage  dérive  ce 
OMCdcrAlknaadàAi,  qd  figdfie  proprement 
UU^Mtim ,  ft  cofiâce  frêfkrmimi  parcequ'd- 
lift^iifiit  àiiodccrfmpr,  iokSam  venus  ks 


B  i  M  i  (è  dit  aulfi  de  la  pnbHcatioo  ^d  (è  foie  pdu  t 
convoquer  cous  les  Nobles  d'une  Province,  pour 
(èrvir  k  Roi  danslb  armées;  fuivabt  qu'île  y 
font  obligez  par  la  Loi  des  Fieft.  Trmcifit 
tdiSmm  frimMris  ^{ienttl*  nobilitMtem  ad  mi-^ 
liraria  muneté  têièvoeMnùs.  On, ^publié  lé 
Bon ,  ic  \'Arriere'b»k,  ' 

Ban,  eft  au^i  l'Aficitiblée  de  ces  Nobles  eti 
corps  d'arméei  PrimArfs  clifnttii-  nobilitMs 
4rmatM.  Le  Ban  ,  8e  YArritre-ban  eft  long 
ccftips  à  (è  mettre  en  camp;^ne: 

Ban,  fe  die  auftt  des  aflignations  qd  (ê  font  à  cri 
public  aux  valTaux  pottr  comparoir  devant  leut 
Souverain  en  certaines  occafions ,  8c  ponr  ren> 
dre  compte  de  leur!  aâioni  EdiBum  Princifi$ 
bentficiétrtos  clitnttt  tvtcântis.  ha  PxinceS 
d'AUemagnefdncfoovcncadîgnez,  font  misaii 
b>»n  de  l'Empire  ,  8c  on  confifque  leurs  Fiefs  i 
foute  de  tchdre  l'hbmmage,  8cle  fervicedonc 
ils  (ont  tenus. 

BaNi  (knifie  auffi  i  BannilTetaent.  ExfiUum: 
Ec  on  me  en  termes  de  Palais ,  Il  Id  eft  enjoint 
degarder  fou  b*n  i  peinedcla  hart.  Il  a  obce-^ 
nu  un  nppd  de  bam 

B  a  M  j  figmne  encore  %  dn  endroit  8c  un  lieu  pu-* 
blic  qu  ont  les  Seigneurs  des  grands  Fiefs  ,  pouc 
obliger  tous  les  haDicàns  d'une  Sdgneurk  de  ve- 
nir cuire  au  four  du  Sdgneur ,  de  moudre  à  fou 
moulini  ou  d'apporter  leur  vbidànge  i  fou 
pre(foir;/M/iifi<^«v«  molttrinA,  jut  indiSi- 
vifurni ,  }hs  indiÛi^i  ttfculi  vinarii.  Ainfi  on 
dit  >  dn  four  à  b-an  ^  uii  modin  à  bM»  i  un  preT- 
foir  kb»»  )  8t  ou^  appelle  j'wfrr»  bÀnniers^  8e 
Droir  de  btmnà  ;  cetuc  qd  font  Ubh'tez  à  ce 
drdfi  En  quelques  Coutumei  (ki  appeik  Four 
bsnditr  t  Modiu  b»àditr  «  ce  qu'on  appdle  ail- 
kurs^Mi*«/.' 

dn  dit  proverbiàlcQMtii  d^Un  hontak^qd  a  une 
boudic  trbpfoddttjîi  qu'dkeft  grande  commd 
un  fo«t  ^bétn. 

BAflAL.  VovaBaMMAt. 

BANALITE.  yoTetBiHMÀLiTiT. 

BANANB..C  f.  Ceftk  frdcdubanankr. 

BANANIER.  CW  Pkmcqd  eft  fore ctfiii-fc 

OBUoe  dans  les  Indes  Orientales  8C  Ocddentaies. 

Ceft  un  gros  rodiaiu  fpoi^euxatt  dedans  oui 

vieoivdoincxÉdaos  des  terres  gtdTes,  poèsdes 

t  lij  xufTcauxi 
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,  ivi/Tuns»  $»  4«nlk>  «aUécf  <|ai te  à  V«k» 
da  v(on*   Il  cxoUikUluuîtearilciitwnpf  ott 

.  lie  quiiti^  pied».    Sa  c%e  cft  vcfw  ,  JuUMic  » 

,  AKMgku^,  &  rcmplk  cTctu  t  elle  (ÔM  f  »*^ 
iio«  oig;M>n  CD  fbxme  i'nac  fout  ^  qui  ^f^*^' 
ucuif  pctiicf  raàoct  bUnçliçf  >  ()iii  le  UcM  i|vec 
l«tcri^,  Scs(aiUlcsv|«iiBCii(auh4ac<kki%e/ 
au  nombic  cie  hoit ,  Je  pcuf  le  même  4c  doinc  : 
elles  llom  lot^ueid'eoviioB  quatre,  ciaq  ou  huic 

'  |ric(b(  £c  laxget  dcwtiiitc  ou  dix-huit  pouoei  : 
cllcflpcuyenc  Icrvii  4e  napes&de  iêivieccf  >  ic 
haut  (êcbct  tenir  lien  de  œatelats  6t,  de  lits  |K)ur 
coucher  moUcncm ,  clk*  font  d'ua  vetd  ^y. 
polkt  9c  fcrnKs  comme  du  papier  ,  tt, .  f ra- 
quent 4>  la  même  manière  f  aulFi  quand  elles 
i(Ét  4^iciet.du  vcDC,  dles  font  du  btuît ,  8c  fis 
déchtrcot.Le  ocrf  oui  eft  tout  le  loi^  de  la  fciiille 
cft  ^o9  comme  k  pedt  (k>ij(c.  Son  fruit  eft  au 
fbmœet  de  la  ti^een  forme  de  groflê  ff*W^  • 
ou  de  eros  bouquet  :  il  cft  gros  comme  le  bras, 
lofig  £  douic  i  treize  pàttcet  »  un  peu  recourbe 
vers  l'extrémité  :  (à  chair  eft  ferme  <(  Cq^c , 
propre  à  être  cuite  ou  (bus.la  cendre,  ouâti  pot 
avec  la  viande  ,  ou  à  être  confite  tt  fcthte  ^u 
four ,  ou  au  foleil  pour  être  gardée 'plus  fiùile- 
ment.  Dans  chaque  bouquet  il  n'y  a  que  viiu^t- 
«inq  ou  traite  bananes  au  plus  ,  qui  ne  font 
point  trop  ferrées  les  unes  près  des  autres.  Ses 
itents  font  d'nu  jaune  blanc-»  d'une  odeur  douce, 
&  longues  d'environ  deux  travers  de  doigt.Lor)- 
que  les -fruits  foot  roetus,  on  côupc  topte  la 
plante  ;  car  elle  lie  forte  qu'une  (êule  lois  du 
trait .  &  ne  vit  qu*une  année  i  mais  avant  qu'elle 
▼iellb0*e  il  Cott  de  la  racine  un  ou  deux  rcjcttons 
qtd  Un  fiiccedbit ,  9c  qai  par  ce  moyen  la  per- 
pétuée' 

B  A  N  c.  r.  m.  Sîc]Çe  de  bok  t>ù  plusieurs  fe  Bca« 
venc  afl^'r  de  rang.  ScMiuumm..  tZe  b/nu  cfl  ca- 
pable de  tenir  tant  d'écollets.  Les  anciens  Mar- 
f^uilliers  ont  un  kâmt  dans  une  Paroiflc  le  plus 
prés  du  Chaur.  La  concedîon  éàs  téMes  dans 
une  E^UTe  ,  n'en  transfère  peint  la  propriété , 
&  l'ui^  n'ai  eft  point  tranlimflibie  aux  héri- 
tier s.  LoiisT  II  n'y  a  que  le  Patron  qui  ait 
«iroic  d'avoir  un  («ac  à  perpétuité.  Ménage  de- 
vive  ce  mot  de  l'Italien  hameé ,  ou  du  Latin  tM- 
(m,  oui  fignifie  la  même  chofc ,  d'où  eft  venu 
ouflî  le  mot  de  i  enquêter.  D'autres  le  dérivent 
de, l'Allemand  bumck,  Nicod  je^rive  de  mkM- 
€Hs  i  d'autics  du  Saxon  b«ne,'  A9Bvarruvias  re- 
nUrque  c|ue  Quelques-uns  rienhent  que  ce  mot 
vient  de  I  Arabe  btm^.  Ai^clo  Rocca  dit  que 
c'eft  un  mot  G6thique. 

Ban  c  ,  {c  dit  auftl  eh  parlant  du  temps  d'étude 
qu*on  doit  faire  dans  les  Ûniverfîicz  pour  par- 
venir aux  Dcgrez.  Studi»ritm  curriculum.  Il 
faut  avoir  été  cinq  ans  fur  les  hMucs ,  avant 
eue  d'ctte  Doâcui ,  c^eft-à-ditc  ,  Il  faut  aypir 
^udié  cinq  ans.  Au  Palais  on  appelle  Meflîcurs 
du  grand  Bfne ,  ks  Prefidens  à  Mortier.  /«- 
dictt  primi  f$tifeUii. 

JB  A  N  c ,  eft  au(fi  une  elpece  de  btueau  ou  de  ren- 
d  ez- vous ,  où  les  Procureurs  Si  Avocats  Ce  tan- 
cent pour  parler  1  leurs  panies ,  pour  y  fîgpcr 
leurs  expéditions,  ou  pour  y  (errer  leur  bonner. 
trocurmtorum  mc  cMuJidtctrttm  memfê.  La  Re- 
glemens  du  Palais  portent ,  que  le*  Procureurs 
doivent  lie  tenir  demie-heure  à  leur  b^mc  entre 

lO.  &  II. 

Banc  ou  Roi.  Ceft  un  tribunal  de  Jufttce.  & 
une  Cour  fouverainc  en  At^leterre.  Tribune»! 
frimarium.  On  t'appelle  hmme  du  R»i ,  jparce- 
que  le  Roi  y  préiidoit  autrefois  en  perlonnc  , 
&  prenoit  place  fut  un  hànt  élevé  ,  les  juees 
étant  aflis  aux  pieds  du  Roi  fur  un  banc  infé- 
rieur. Ceft  dans  cette  Cour  que  Ton  jplaidc  les 
caufcs  de  la  Couronne  entre  le  Roi  &  les  fujets , 
&  toutes  celles  qui  regardent  la  vie  dafùjets. 
£lle  prend  aufTi.connoifl'ance  des  ttahitons, 
complots ,  ou  machinations  qui  fc  font  contre 
le  Gouvernement.  Elle  eft  oïdinoiroment  com- 

Îolcc  de  4.  luges ,  dont  le  premier  eft  appelle , 
r  Lord  Chef  de  Juftice  «u  Riwf  Jm  Rci.  II 
porte  des  rabcs  ,  &  des  livrées  de  k  Grande 
Gardcrpbc.  Li,  Juiifdidion  de  la  Cour  du 
ILwf  du  Râi  eft  ^cncraFe ,  &  s'étend  par  route 
l'Anorleterrc.  Ilpycn  a  point  dans  le  Royaume 
qui  loit  plus  iiufcpciidantc  «  parcequc  la  l^i  fup- 
por^quele  Roi  y  prcfide  toujours. 
Bawc  QOMMUN  ,  c'eft  la  féconde  Cour  de 
juftice  en  Angleterre.  Tribunal  fecMndsriitm. 
On  1  appelle  haiK  commun  :  .parcequixi  y  plai- 
de ks  C4iliè  conunuQCS,  &:  or^iuaiies  entre  jb- 
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^t^mnrm  MMopnclki^kximMtdc 

dqifiscppiiiuaa^anpli  «  kCWfdck  jaAi- 
ce  dcatauict  Cfsnpiunits  »  ou  da  Eumi  imm^H» 

Il  n'y  a  fuÇrntmmjm^*^  J«HW*  A«»^ 
fok  U  yen  A  |E9 UÊffU%,  caïKèc  7.  PiagU  é,  9c 
cam6c/. 
Bamç{»  fB.ienpesdcManoe,  cftdamks,<>al<Ufs 
un  6if/toiL  oa  m^SfltV^otkàtiq  raïucusf  d« 
raiig  pour  drcr  une  min»  tamd  Trà^jk^  l"^ 
Galcies  osK  &j.  bsm4t  dadufuf  (été.  ,Uf  Ga- 
leaAès  «mia.  4iMi  «>  êtmJmmJkr^  (mvM 
pat  ^anf.  U  imii¥Sf,.Mèém(f  aftff  rféw 
diâqcucfB  «nerf  ks  g4mcs^  &  auc^ ;,f!itf^ 

Bancs  ik  CMoNfCis»  jQmbi Jet >4N# ^  |bm/ 
joints  autour  de  Taçriere  de  la  Chateupa  en 
de<Vuis«  p(NukcoQMip9diié4«.fiC|i^^7  A9^ 
vigucq|,..^«diilMS««;;':'.  xti-'i  {.v/v,  i..t6u.;u«k*-  ' 

B  a  M  C  ,  dffijfit  aalB  «  mjkiidt»  U  ifttf  «a  il 
n'y  a  pas  aflex  d'eau  poiii  pçmx  00  vaiAbWtj  On 
k  dit  aiif&'dea.iàfaki  9c4t*>  roohesaqiU •«*%-> 
vent  pO'.iicâ  a«  defliv  de;  la  TaifiKt  de;!**^* 
jtrm^riémêftt,  C^'fwflcau  eft  échpiii  fiv  un 
^mmUÛUç^  Leg(aDd^M#detMoIui<»vqsk 
C9fÊU*  pliisdcccnclkliiJtdckiiK,«e  n'dtpas 
danneialx  i  car;OPf  pist  Aottcr.  La  mei  <|t  k 
Manche  &  celle  du  Pon^£uxin  fimc  pletocsdé 
bmuet  »  &  de  dificik^vlgatioo.  Les  ^M»tt  de 
pierre  s 'apoelk  ifMftt  éU  finrê  ;  les  j^randt  gU- 
fomtàpl^s4$jt4ttp::    ::  ■'  ■■  ./tî  .MA.'! 

BANc^^lepicDdaBfi  ikafèoMm  poviepcade 
fticcés  que  nous  avons  <kns  nos  enércptiiès.  fa^ifli 
bien  que  k  mos  à'itmùL  £(|  écnvam  Thiftoire , 
je  cxaiuede  donner  à  csavan  quelque  ^«m»,  ou 
quelqueécneil caché  (bas l'caa  Aai.< 

Bamc  de  jardin,  eft  un  6ege  ^ui  fe  fait  de  es- 
xbn ,  ott  de  marbre,  ou  de  bois dai» un  jarmn. 
Stdiiê  ttffititiitm. 

Banc  ,  figmfieaaâiyim!itdcpkne»ouanéta- 

5e  dans  les  «arriéres.  Le  ksmt  de  ciel ,  eft  celui 
'enhautqui  eft  kulus  dur  «  9c  (potena  fur.des 
pitiers  qu  ou  y  iaifle  d'cfpa^ca.cfpace  :  cnfone 
qu'il  6rt  deoel  on  de  plafond  i  k  carrière.  Il 
y  a  des  carrières  où  l'on  ccoutc  donc  béme»  de 
ciel.  Une  carrière  de  bon  A««e. 

BA^C£LL£.  r.  f.  Penchuiclloi^  9c  étroit 
comme  celui  qu'on  met  aux  tables  des  pedts  ca- 
barets. ^M^r^M».  lAltp»cêU$  Éxws  y  icrt  de 
tabouret.  Se  A  aaoM.    • 

B  ANCHE.  f.f.   Texroe  de  JMaiioe.  C'eft  k 

'  nom.  ^ne  l'on  doime  à  un  fond  de  roches  tendres, 
&  unics,'qui  k  trouvent  «i  ceréàins  lieuxau  fond 
de  la  mer. 

B  A  N  D  A  G  £.  f.  m.  An  de  biodes  les  pkyes  fui- 
vant  les  diverfcs  pardes  du  corps  où  elles  (è 
trouvent.  Un  Prctcflcuren  Chirurgie  doit  £|iiie 
plulîcurs  kçons  ^  b^dét^tt. 

BANnAot,  (cdit  au/fi  des  ligatura  avec  qnoy 
on  lie  les  playes.  Cet  hotnme  eft  piefmie  gué- 
ri ,  mais  on  ne  lui  a  pas  encore  ^é  ksXw^ 
daget.  ' 

On  appelk  plus  particulièrement  Btmdsf  ,  (es 
braycrs  qu'on  eft  obligé  de  porter  qumooa 
des  hetnks  ou  defixQtes  ,  (on  quelque  antre  ma- 
ladie du  (crotum.  téftim  httnià  ctèrctudé.   ; 

BANOAGi,(èdit  aufli  des  fcrremensqui  lifnt, 
ou  qui  fordfientdes  rouifs  ,  ou  des  aieces  d'une 
machine,  viucufà ,  UgMmnM.  Ces  mo3i»  ne  va- 
lent rien  »  mais  le  ^awiMM  en  eft  encore  bao. 

Bandàcb,  (c  ditaulfi des oieca qui i^rvent  )k 
bander  un  arbal|Ste  «  un  ptftoici ,  9c  autrél  chofes 
qui  font  rcftbrt^  Il  y  avoir  autrefois  bien  plus  de 
piec^  pour  ^  bMadMiêà'uac  arquebufe,  qu'il 
n'en  £iut  à  prelcnt. 

BANDAdlSTE.  f.  m^Ceft  un  faifeurde 
braycrs.  Têfciarmm  éid'*^têiiretmd«m  btrmimm 
urttfex.  Il  eft  du  Corps  des  Çhimtgipnsie'eft  à 
St.  Cémeqti'on  le  reçoit.  e-    . 

B  A  N I)  £,  rf.  Pièce  d  étoftc  coupée  en  Icmguefer, 
9c  qtiii  a».peii  de  largeur.  Taùm.  Les  Sui^a  por- 
tent des  oabttsdecpupca  par  bémdn*  Il  y  a  des 
kMndfsàc  velours  lurkt^uliiudnuaio  de  cet 
Ambaflâdcur.  /  j,,.  ,> 

B  A  Np  s ,  eft  aullî  un  moicbin^  tàSk,  coupé  en 
long,  qui  icrt  à  L'er  les  playes ,  9c  qtielques  mem- 
bres du  corps.  Tffcis,  Les  btmdts  cPunenCsnt 
en  maillot,  d'une  fieame  en  couche ,  d^'uncau- 

Ménage,  après  Ijfpiê  dérive  ce  mot  de  l'Allemand 
i4M(r,q;^*j)»dyàK^eauiC  Pfriàn9c 


MJirMFflIpi  Brtadbftf At 

K«necQlMff>r;draat|ricce4ÉQié. 
00  d^  ftgijM  knCM  mttknir4l3kiCaMfedit 
qu'atSTli.SM^  kmâéiSm  k  lidMuti. 

étetKi«Sipi,ki|f  9c4f«ci|aidcJaigeur  fii^dcs 
^  lit»,  ItttdwparcniieM  d'iuKk*  liirditli^biu, 

9cf»4iMêiÊ§r0iNr^idmâÊl/b$^ 
B  a  H  o  i ,  w  dit aufii  dater  baonan  long, q|Qi  (en 

àiia  «  àfftfpoctt  (Mime  ckolL  y«m*2i^ 

cette  lôuV.  'On  appclk  fmiti  llijiMpilii, 
une  t^xMide fcatafes. ■■■  •■'H Y^h/ :v'W^;'  i 

B  a  M  p  •  4>Éa  wk  »;  k4kdb4«te  pièce»  d^  fer 
fk^ykillS*  d&liok^lai||B»%.alo«é«s«inc  «I- 
.fpnffioik^cBliwéiabiov  a..  ..  ^:,^.\ , 

B  A  M  n  ».  cAmUI*  m  utnMr-MNifitt  ^1^  ft 
dit  d'un  iBorçeau  de  pUtlMW  *  %ate«Dé^ 
pa;Ci^il«IK«  pottf  baMdiakiMnet  dçfsèdi- 
.¥|aft^|i^i!^ooTXMdtfliiflâtk.     .    . 

BaNAU't*  «Q MduM^laec  i.lèdit de ikfiëurs 
incmhcapkil  fcanfs,  «^.«swtfiçmài.tftc 
ée$bmÊd^%ooh6nmfÉ9afifl^ 
appelk  amwmew  pUmnêmUtfii  fifimi-  les 
archittave» ^  9c aiàtiiin ffc««1pgioflic« ^ifent 
qvekpies-ttMi  (bni  ifitfcq^tthkl  d'aMItMiens. 
Féifci4*  M'iM  aafidesMmdrttcmkiiotS 
(bot  dc«,^bi«fM  de  kr  0|4itfvemà  IbivciiUk^ 
atrei,  ki  mjwraiw  9c  kl  kagnenes  des  che- 
minées. r«0k.  JLes^avdM^BColomtetibatnnc 
efpecedcbbfiwe,  dont  «O'OnRkiât  des  co- 
kooet.  f4fc$M.U  y  CD  a  de£vetii!«lQn|i%»  k» 
Ion  les  divers  ocdrcsd'ArchiseOiK;  '  ■■!<::-^i(ai- 

fi  A  N  D  M»cto  ks  ImpiifflclilB»  kdit  dii  «aees 
de  fer  fur  iefquclles  ronk  k  uàm  dejpfidre. 

BAHQi..Ce  mot  eft  aulll  eo  lilittefÀaàkl 
Chardiders.  lUappeUeacitavi*  J^CtrmlMs , 
fixCcrvdatiattaciiearunaabotttderawre.    ) 

Bamdi,  eftaaffiuntennd^pQiicr.  Gafcm- 
ploye  pour  iîg|iiifier  j^ufioirs  canwnarAflgex 
de  imce  i  çu  dors  on  Jkétmdidttétmêà*. 

B  A  M  D I.  Ce  mot  eft  aul&  iifiné  namii  ks  Ccin- 
tnricr»^  oiii  appellent  ktmUMêmlpttMC' 
q^etootkcorjNidubaudckr.V   >     '    '    ' 

Banos,  entente  de  Blako,  eft  une  des  i^et 
qu'pn  aroelk  AMNMrcf(^iikns  VEdê.  Têms. 
Elle  eft  de  métail,  oa.de  codeur,  9c  tmvefc 
l'Ectt  d^aogken  aogk ,  9c prend  depuisk  chef 
au  c6cé  droit  ,9c  ab(^t  à  la  pointe  au  c6ié  gau- 
che. La  i^iai*  quand  dkejfl  ieuk,  doitj;^' 
lieremeat  occuper  k  tiers  de  TEcu  i  car  fi  4k,°e 
contient  que  les  deux  tiers  de  Coa  ordinaire  ,  on 
l'ap^elk  e0ti€ê  i  TmUIm.  ic  quand  die  u'ei^  %w 
do  tiers  ,  on  Tappelk  bdtêm ,  aakëndê  m  /M^ 
/r.  OhUmmmmMMiUuim,  bMtdtdtnttlUê,  m-' 
Srêlti  ,  dêmtkit ,  hnt^éê ,  i(kiifmt4t ,  êjulii , 
f0t9ncéê  i  ekMrgé0 ,  ttcum^gut*  ,  9tc.  Et  quand 
liy  en  a  plnfieurs.  onenfpectfiçiieooii|ib«^^9ç 

•  on  dit,  un  £cu  i^M<^de<.deS.  pi^Ûh;c. 
On  l'appelle  anâi  bémdi ,  quand  ks  ptiaif 
pièces  m  chai^éesdei^iiakci,,  comme  ki  ,  , 
lakce  ,1e  chevron, 9ec  Le  Lan^icavc^eipiire 
pone  d'aaar ,  aulion  b/tndt  d*arf9ent  9c  de  g$ien- 
lesde  t.  pièces.  On  le  dit  auftl  des  bandeaux  qui 
font  fur  les  t£tes  des  figure^  du  Bkfbo, 

Bands,  en  termes  de  Manne,  figuifie-,  CAcé. 
rUgs  ,  rtp§.  Nous  navrions  \  dnix  dqncx  de 
k  Ligne  dtk'  b/uU*  du  Nord.  La  dedinaubo  àt 
l'affiuilkeft  làde  tant  de  dqçrezde  k  Aàndfdu 
Sud.  On(UtauffijMettrefoovaif£9uiàk  iaa- 
<^,  quand  on  le  (ait  panchcrruruocôi^,poac 
lui  donner  le  radotft^oukiiiifver. 

B  A  N  o  I ,  fignifie  encore  lUte  troupe  de  plufiear* 
pufôunies  aflbciéet  enfcaoble  «onr  un  même  dcf-- 
lan.C^«ruf  ],ftfr^4.La  grande  béi^dt  des  Violons 
fê  dit  des  14.  Violbos  daRoi.  On  dis  antf  bémdt 
de  fcdicieax,  lnmdt  de  laûieux ,,  bundê  de  |i- 
guaus,  bsiuU  de  voleurs.  On  af^desfokats, 
qui  ont  déclaré  tous  ceux  qui  fop^de  kur  bimé*- 
On  dit  encore,  bâmdg  de.Bohenûcm ,  Aai^k  d'E- 
gyptiens. 

Umjtptr ,  tên  vmdaiumdê  f  :  i  ^ 
C'«/ï  MU  Çmmêdien.  fsrtùm  vtùit^  b^ode. 
Ditfs  Tm^,  L'êttdit  bande  £Epfriensà 
EtbaBiAct§ti$fèrêi$t$miiS  Çmf«d*»f"' 
f  «WÂ«»  14»-  »»tA  Ç^àjai. 

Bami>« 


*■  i 


f^enoOfcr 


BAwè».  ^  .,  ,  .-  . 
Uées  pour  k  dif cnur.  A 

joycttfc ,  k  ^â«d«  fiachlq 

dattf  le  Oak  Bwijftt  9e  coin 

t  ^    Ewfiritê  0V9é  fi 
Ssir.  «d  pétmi  vtrrt 

Jaiibb»^  dit^aiCparmi 
fkurtbdulif  qu'on  mène;  1 

bdBufs  àa  inûdié., 
(>iditptoVff()faeflMt,  Fait 
aue,S«  (miter  d'âne  cto 
kittél  oa  ivuk  <lnelqiie  Hâ 
dift  tftjtmitféfi.  ror^ 
dendere  flmfkttko  rienc 
querefks  &r  llaUbos  d'O 
gnefouskf«(j^dtrChari 
guoient ,  jfâittKfk  tes  Bot 
une  Cto^  roilM  dé  Saint 
pelle  encore  CtMx  dt  Bê»r, 
nob  portofent  dés  édiftfpe 
pelloit  btmdiî,  (kforte  qi 
Bandit  9  CdVBttiifoil  «toiti 
ti$,it  ccuuàeiïi'étdkm] 
a  dit  que  des  gens  fi  ImS^mi 

Soand  Ih  k^Énoiènt  coq 
t<iiént  de  kliki4|  ^r< 

BANDEA0.  r.tau  Ban<j 
front  •  pu  ûr  ks  yeux.  F^ 
un  bénd*ém\  èéax  qui  tt\ 
don.  Les  veuves  toÂeorii 
en  f^deficanddéi^. 

Banoiau  de  &el^|;^étifê. 
toile  que  les  Bj^éuifes  p 
nour  figpifier  qu'elles  fern 
les  yeux ,  pour  ne  plus  voir 
auquel  elles  ont  rçnonefe. 

Bandbau  ,  en  termes d'j 
d'une  archicAitf  ou  moulu 
une  impofte  irautre ,  en  12 
deffus  une  pôrtéouunefco 
des  chambratikS  des  portei 

On  appelk  k  Diadème,  un  £ 
ceque k  micfuede  k Roj 
un  bandêsm ,  ^ue  Ici  Roii 
front,  tufti»  tànOdâ* 

On  dit  figutément ,  qu'un  h 
fur  les  yeux  y  pour  dire  ,  < 
l'cfpiilt  i  ou^  m  piéoccupi 
lui  rempiche  de  voir  k  vj 
e.  On  attribua  à  l'Amour 
qu'un  amant  ne  voit  point  1 
fonnequ'ilaimc;  L'amour 
bAHdt»H  épais  qui  nous  en 
nos  àéxiku  Bill.  Lad 
btmdtéutaxû  fut  tous  les  y( 

On  mec  atult  tui  bjutdtMm  ai 
fcnient  la  Jufticé  1  pocu  I 
ne  doiveut  coonbttte ,  ni  ê 
qu'ils  font  appeliez  à  rendr 
ce ,  9c  fans  diitiiiÛioo. 

Banosau,  kdifauflld*n 
ne  ^.  qu'on  applique  fur  le 
fleurs,  de  frmencesconcaf 
de  plajxes  ,  oudî^les  ic 
pailèr  les  douleurs  de  této 

BANDELETTE,  f.  f. 
laquelle  00 tic,  on  bande 
»is  ,Tàmulê  ,  Vitta,.  On 
trouffex  avec  des  bmdtltti 
Payemiétoienc  ornées  de  b, 
rifes  fê  couvroient  auffi  la 
qu'on  «ppcttok/'jer/f/.  f 
ces ,  ou  deé  pirimt  nobltq 
"^^ooics  cxinopdiaauev  1 
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É  CBSCMaot  VfliMdBf  oc  ont 


MU.  aUiK    ^^>"™'»  Ici 


ioycok ,  U  *ii4l«  Biicliiqaci  ipai^fB  s'c^'^m 
4véUwk  Btàjfit  le  cQliu^ttt.  ,  ^   ,.     ^  i, 

Sur.  ««  |r<»»4  mrfêhtéf^fêmêè  -^ 

Jars i> Ce  (fitfdfllfanni  les  Bdacberf»de  p{u- 
fieart4idttfr  qU'oQ  mcnc  de  conMimie.  Bîf  in 
«riMiM»0i>»^ 'fient  (Tutim  onebeue^âiUt  <k 

lequel  oa  S*<ilt  4«elqoe  KâttoQ.  J$ms  diftt* 
âtrt  t  filimgtfê^lt.  yorij^decembt  cnicnc 
dernière  %$ftÉitido  rienc»  lêlào  Paiqoier ,  des 
qoerelks  Au  MaUbos  d'Otkans  le  de  Booh(o- 
gftefoiukraDi^dirC^les  VI.^uiièdifHn. 
gooienc .  pâK^Mbë  les  Bourgmopons  porroteot 
une  Cnii^  rod|^  dé  Saioe  An£è  ,  qa'oà  «p. 
pelle  encore  Ct9ix  Àê  È^àrgifài  i  te  ks  Ôrljû* 
nois  portoieot  dtt  id^rpes.  que  le  pcwile  âp- 
pclkMc  hêmUii  defone  ^a'oo les  appcUoit  /es 
BnUii  »  taïuÊiéàn  atotc<fic  ttlkacs  ks  Cr^i- 
$it ,  ft  comme  1^  ètiokDt  fonmou  ligoeu,  on 
a  (Bt  que  des  gens  Ce  tfkàdmtnt  coure  quelqa'ua, 
quand  lii  (è^ÉpôKOc  contre  lui ,  de  toxlqu^iU 
ètoiénc  delà  $SUi\  poar  <Ër«,  de  (bn  parti. 

B  A  N  O  E  A  0.  r.  tau  Ban^  qoW  met  for  le 
front, pa  fiUr  Jes^jfetii.  JF4^m^  vêltim.  On  mec 
un  kantUèmi  iéxU  qoi  reçoivent  la  Confirma- 
tion. Les  ventes  toi^eoc  «n  tsmUâm  de  cr^ 
en  ^nedettanddeiKl. 

Banosàq  de  Rel^jpèofi:.  Cdk  une  bande  de 
coile  que  les  Kje;l^^es  poneix.fiir  le  front  ; 
ponr  iigpificr  qu'aies  ferment  vbloouircmeiu 
les  yeux ,  pour  ne  plus  rcNr  les  folies  du  monde  > 
anqoel  elles  ont  renoncé. 

Bandiaq  ,  en  termes d'Archîceékore ,  (ê die 
d'une  arckicéitc  on  moulure  qui  s'étend  depuis 
une  impoAe  à  l'autre ,  en  fè  courbant  enarc  par 
deiTus  une  porté  ou  une  fenttrc  On  le  ditaulfi 
des  chambranks  des  portes. 

On  appelle  k  Diadème ,  un  Bundiém  lityd  >  par- 
ccque  la  mar^'de  k  Royauté  hotc  atttrcfois 
un  htmiêMM .  ique  kà  11<hs  fncttOMac;  fiir  kur 

On  dit  figotémene  «  qu'on  hoflime  a  imi>4mdtMM 
fur  les  feux  I  pour  dire  ,  qu'il  eft  atei^c  par 
1  crptit  i  au*il  m  préoccupe  de  ouçlque  pailloa , 

2ui  rempêclie  de  voir  la  vérité  de  Quelque  çho- 
:.  bnactribuHà  l'Amour  un  ^iMM«4if,par<;e- 
qu'un  amant  ne  voit  point  les  débuts  de  la  per- 
mnoc  qu'n  aime;  L'amour  proue  eft  coBulie  on 
UMdi»ft  épais  qui  nous  empécbc  d'appercevoir 
nos  defaùjcs.  Bill.  La  diteorde  avoit  mis  un 
léuiJ/^Mhkud  fiit  tious  les  yeux  «  R  a  c  i  H. 

On  met  aiuli  un  handtMu  aux  ^^urcs  qui  repre- 
rcaient  la  Jufticé  i  pour  figpiner  que  les  Juges 
ne  doiveut  coonbttte ,  ni  Eatoriièr  peribone  i  & 
qu'ils  fiiat  appeliez  \  rendre  fg/ilmt"»  la  J  u/ti- 
ce,Jklânsdiltiiiâioa. 

BanobaUj  fèdiCaufll  d'un  médicament  exter- 
ne^, qu'on  applique  fiic  klronc  «  compoiè  de 
fleurs ,  de  kmeKesconcalTées  i  de  décodons, 
de  pUixes  ,  ondules  ied'ooniens,  pour  ap- 
paiièr  les  doukurs  de  thc  8c  faire  domur. 

BANDELETTE.  r.f.  Ptetice  bande  avec 
laquelk  OQ  Ue  «  on  bande  oneloue  cho(e.  7  a- 
»<« , Timuià  , Viita,.  On  tiemles  cbeveux  re** 
troulTei  avec  des  AAi»d«/«rry/.  Les  viâimes  des 
PayemttoienK  ornées  de  hMndtttttis.  Les  Pon- 
tifes.(ê  cottvroienc  audt  la  tête  de  t*ndtlêttes 
qu'on  appcHoic  (ttréts .  pour  &ire  des  (âCfifi- 
cct  »  ou  des  prières  «abKqnes  dans  les  cérétno- 
"^^oif»  cxtiiftydinaife%  LcsDaincs  Roouincs 


V  î'Piliiiiiiliiiai  ikMmmtw  ■  'ta!  i 

écoitac  là  maraM  ê^MwoêàirZit^h  ehaftc 
tè  >  It  que  kt  emmutè  ie<Mka^  porten 
OtidcfedÉitBjl»  pmi^  «M«;â^i  infy»$ 

fMéÊêftt* 

B^Aii nt%rtf  I  â  €^^  aoBl  on  oriiettenr  d^Ar« 
cbltcAuiv,  q«oa«ppdkaaâit«Kffi  qui  eft 
plaÉMtiteqttelà  plateebtade  i  ft  |Ws  St«nde 
que  le  Iheân.  C«R  comme  la  moukot  flaie 
«fii  couronier«rcliki«v«  Dorique.     *      ^ 

BAH'PBRW.aft.  Utt.  Vet  «tec  ode  bande. 

H  fABKé<it/Sf  mK  pkycy  idlbraipéchÉt  que 
leûwKBefrpcsNk.  OnfcMÉMls  li  xhmét  ceux 
quitfntlaniwraiiie. 

B  A  il  o  I  ft  >Jiiiiifc  «OlB  >  Mectft  'm  biindeaiV 
(bries  ycnMqoelm'un, pottrl'empéeher'de 
^itktic  qui  frpfdir  d^os  loi  m*  oàon  k  mei- 
m..  Al^tfjni  Hutis  Mêlant  •Mitftn. 

B'Airvfâ,  fedic  «ulll  en  cb«Ccsq«i  font  h(- 
idn,  fltqA'ba  met  dans  m  état  ^Naknt.  /»- 
téiéUtt»  eéHUiuUn,  âddmtn.  Méi$4n  k  ref- 
Ibnf  d'une  mdoerè,  <nta  piftokt.  Béitiftr  on  are. 

B  A  M  o  I K  »  &  dit  atifi  de»  cbo6s  qu'on  tire  aVec 
irfékncet  B4Midbr  h  «orde  d'une  grue  t  d'un 
cabeftan ,  liNpidfr  ^ii  cabk  i  pour  éfivcr  un  br- 
dean.  1^  corde  d<<k  bauàm  qui  retaMte  ne 
^Afti»  pas*  Il  faat  ih»àd*r  davama^  bi  corde 
dt  ce  theMbe.  Il  iaucbkn  >Mi«r  ccttt  toik 
(uricedial&si  ■  '  ■'■'       ■  ^  ■  ■  ■  .*  ■ 

On  «Br  en  Fao«oaticrk  yWâa  oiiÎMi  kgmk  au 
1pcnl<  quand  il  lêtkmliii  kscbkns  ItiâmU 
«reffercik.  •-'■  •■•''  ••'■'  '•■'"    *   ■' 

BA)tba>i  ftdlefigdréiMmekcbo&il^tùeU 
kÂ»:  n  a  ^A«dl^  tous  k»  ncifsde  Som  «Tpric, 
tous  lesreftôrtsdelbn  imagbiasMO  pour  venir 
à  booi  deeecse  ma^binr.  U  m  fiuK  pas  toû^ 
jourravotj  Mfnt  àémdé  k  l'étode.  Il  &ut 
trop  kâmdêe  lbtt«(pdt|  pouc^hi^  jtmUt  Aux 
écfaecfc  ••   '  •  -p- 

B  AN  D I A  »  («dit aufli  du  froid >  quaadil  aug- 
mente. Le  temps  eft  pins  ^aimA^  aujoard'huy 
qu'lûer  s  pour  diie ,  ilfnt  ^us  firoid  qu'bkr. 

Bamoié*  en  termes  de  patune«i|uiiBe>Enl6- 
ver-,.jeeicrpardeBà»ks  muison dans  ksfikts 
une  b:^q«ke  ceux  du  parti  oppo6  ont  mile 
(but  bi  catét:  PéUm^tMtrm  ffkêriftfrii  fa- 
ritta  mitttrt.  Il  eà  eakas  on  dit  a»  propre, 
"Bmtdn  \  f  acquic ,  qtttnd'  on  parie  une  ou  deux 
balles  en&veurde  celuià  qui  ce  coup  foccccie  : . 
6c  au  %;ttré  on  dit,  B»ndtr  à  Facquie  quel- 
qu'un ,  lorsqu'on  (ê  iôuck  peu  d'un  homme , 
ae  qu'on  s'élo^  k  plus  qu'on  peut  de  ù,  pcr- 
.  (bnnCi 

Bandbà  ,  en  termes  d'Arehiteâure ,  c'eft  en 
aliemblet  les  vouflbirs  ,  &  claveaux  fur  ks 
antres  de  charpente  ,  te  ks  fermer  avec  la 

Clef. 

bANDiÀ»en  teroÉes  de  Faiilfiet}  c'eft  mettre 
de  petites  i»m4*s  de  p&se  for  da  tourtes  le  au- 
tres pièces  de  (bur.  Il  faut  bsmdtr  cette  tourte, 
ce  godiveau, 

BANoaft  »  en  termes  de  Matrone  ae  de  con» 
grés  ,  kdie  del'éreûion  natutelk  de  la  verge, 
dont  k  dféftàttt  eft  une  marque  d'impuiftancc, 
àe  dom  eliesfboe  kor  raupon  dans  ks  Officia^* 
litct.  Oà  k  dit  aulfi  dêi  femmes  >  mais  pkis 
rarement.   Ainfi  Juvenal  adir. 

Rigide  ttmtiiint  vuIvâ* 

B  A  M  p  s.» .  i^cC  k  pronom  perfoiinel ,  (îgnîfic. 
Se  liguer ,  s'unir  plniîeurs  cnfonbk  ,pouc  s'op- 
pofer  à  quelque  de^«in.  Cotijurdrti  cpnfpirMft 
Tous  les  Seigneurs  du  Parlement  d'Angleterre 
s'étoient  alors  ksMéUx.  contre  k  Roi.    Tous  les 

f  Principaux  Sénateurs  slfetoialt  ^A9i«<:  contre 
ui  AstAHC. 

Od  dit  proverUaléoieiit ,  B«i*d«r  la  qoaifte  i  pour 
dite  ,  S'enfilXr ,  sTen  aller  ,  parcequ'en  efttt 
on  bande  U  pesa  d'une  quaiflê  ou  tambour , 
quand  on  veut  battre  U  marche  pil  la  retraite. 
Pat  k  même  figure  on  dit ,  BamUr  Cet  voilcii  ; 
Mmrdire,  S'en  alkr,  parceou'en  eftét  le  vent 
hut  ^411^  les  Voilés  d'un  vaiflèan  qui  fort  d'un 
port.  On  dit ,  quil  fiint  k  ^^Msd^  ks  yeux  ;  pour 
dire,  qu'il  ne  Uut  pas  prendre  garde  à  quelque 
pert»»  ï  ouelquedoordredomeftiquc  qu'on  ne 
peut  empêcher. 

Band^,  i  i.  pan.  palT.  acadj.  Iwtmtut ,  cm^ 
ttmtHs. 

BANDERE  AU.r.m.eftlenom  qu'on  donne 
ad  cordna  qili  (crt  à  pendre  la  trompette  an 
cou  de  celui  qui  en  foone.    fùnitiAt^ 


-h/ 

f  BfV|^BllOrLXll.T.  t  Petit  ésandafcâif^r* 

>  flieM^gllfcbB  »  étendu  ptos  en  iongueuc  qn'ctt 
tjMtbr ,  qu'on  met  fbr  les  mars  da  vaiftcaux, 
•e  Wkk  pains  bénit»  des  pcrfonnes  de  condt'* 
^â^Min^^  fiiie  voit  leurs  Armoirkst  B»r» 
viM'^i'  ktiélÊs  ttex'tlh$m.  Ch  dit  aulfi  bn^ 
êJÊifkvotti  dé  trompette ,  qui  eft  un  petit  éten- 
AiH-  armolrjé  aitacbé  aux  branches 

B  A  NDI.  f.  '  m.  Exilé  ,  Tokiir  t  àlÛiflm  ,  qui 
%6tât  k  paVi  à  ffltiin  arbiééi  Ejr«/ ,  ixtérrtr, 
tmtt»  t  irmfmÊT.  IL  V  a  plufieurs  Bâmditt 
dansks  PyrMées  j  d(n»l*Appennib  ,  dànstou* 
lél'IraHe.  Les  Princes  font  UNlvent  obligex  à 
envoyer  des  Ttoppés  pour  nettoyés  leurs  païsda 
Bméitt, 

B  A  NDI ER  E  S.  r.  f.  Terme  de  llker.  Pare,« 
^ncns  de  damas ,  on  de  tafètas ,  que  l'on  mec 

'  ad  defltts  des  mâts ,  le  qui  porvem  les  Armes 
des  Souverains. 

B  A'N  Dl  N  S.  f.  m.  CUthri^,  enetlli.  Terme  do 
BCer.  Ce  font  ks  lienx  où  l'on  s'appuye  étant  de-> 
bootdans  k  poupe  du  vaiifcan.  Ils  (brtem  ea 
éehoH  ^iprerqnc  d'une  toile  jpout  foutenir  ks 
grandes  eonlolcs  |  qui  font  drdinairemeat  for •> 
nées  en  Hercules  i  ou  en  Anuzones .  en  £)con 
de  banc  fermé  par  dehors  de  baluftrades  ^  qu^oa 
appelk/i(/««/i«  àim«\iê  fuft. 

B  A  N  DOU  L I  BRi  fi  iBti  Sorte  de  Vagabond^ 
Volems  de  campagne  qui  vdkxiten  troupe ,  8c 
avec  armes  à  fieUi  LMtrùnt$,ir»ffâtore$.  S'é^ 
tant  écartei  pour  aller  au  fourage  i  ils  furent 
chargea  par  des  BmndnUitrs  qui  dcfcendirepc 
des  monugnes.  VÀuo«  Les  montagnes  écm 
Pyrénées  font  pleines  daX^xiWM/f^rif  :  le  celbne 
ks  voleurs  de  oe  lieu-tt  qui  om  donné  le  nom  à 
tous  ks  autres.  Ils  font  nommée  ainrfi  ,de  ce 
qu'ils  vont  en  bandes ,  comme  qui  diroit  h^n  dm 
vditrs* 

BANDOULIERB.r.f.  Efnece  de  baudriec 

Îtt'on  mec  fur  le  corps  de  gauclic  i.  droit  ,  qui 
rtt  à  ceux  qui  combattent  avec  dés  armes  à 
feu  ,  (bit  pour  porter  des  carabines  ,  foit  pout 
porter  des  charges  pour  le  moufqnet.  Bnlwtutk 
Il  bêndouliert  eft  la  marque  d'un  Cavalier, 
d'un  Modiquetaire  ,  d'un  Garde  :  mais  aveu 
cette dificrencc ,  que  U\b»»doiilier$s  des  mouT- 
qnecaires  &  des  Gardes  du  Corps  ,  font  d'ordi- 
naire enjoiifces  >  couvertes  àc  velours ,  bor» 
déesd'un  galon,  Rattachées  avec  un  crocheci 
^u  lieu  que  les  kandonlitres  des  fimpks  ibidaca 
font  earnics  qttcdc  leurs  charges^ 
B  A  NG  U  E.  f 'm.  £ft>uae  plante  prefque  (cmbla-» 
ble  au  chanvre  i  qudyquc  pourtant  d'une  e(pc- 
ce  fort  diftèrciice.  Mr.  Hcrman  Profeifeur  de 
Leyde  veut  qu'elle  Çoix  une  efpece  de  guimauvie 
des  Iodes.  Sa  tige  eft  quarr^e  6e  a  cino  paumes 
de  longueur  ,  de  coi|leur  verte  9t.  difficile  à 
rompre  ;  die  n'dl  pat  fi  creulc  que  celle  dis 
chanvre  :  (on  écorce  peut  fc  filet  uuffi  bien  que 
celle  du  chanvre.-fès  fcdiilkslbot  iêmblables  à  ccI-> 
les  du  chanvre^vertes  par  defius  ic  couTcrccs  pac 
defious  de  duvet,  d'un  goût  lerreftreflc  infipi- 
de.  Les  Indiens  s'en  fi:^ic  pour  exciter' leur 
appétit ,  èc  pour  fe  rendre  plus  propres  au  plai- 
fir  dès  femmes.  Les  grands  Seigneurs  &  les 
Chefs  d'année  pour  oublier  leurs  travaux ,  «C 
tKNir  dormir  plus  tranquillement ,  prennent  de 
k  poudre  de  la  graine  At  des  fciiilles  avec  de  l'a-' 
reca  verte ,  un  peu  d'opium  &  du  fucre.  S'ils 
ïbuhattcent  de  le  repféknter  en  dormant  tles 
images  de/diverfes  cnôfês.,  ils  y  ajouteoc  du 
camphcs^  des  clous  de  gerofle  le  du  macis* 
S'ils  ^lent  être  gais  ae  enjoiiez ,  8c  fur  tous 
ptusdifpofeiàl'anoour  .  ils  y  mêlent  dû  mufd 
8c  de  l'ambre  ,  8e  en  font  un  éleduairc. 
B  A  N I  A  N  S.  f.  m.  Ce  font  des  Idolâtres  Acm 
Indes  qui  croyent  ï  k  Metempfychofê  ,&qtil 
font  fi  fuperftitieux  ,  Qu'ils  ne  mangent  d'aucun 
aninul  qui  ait  vk.  -  Ils  ne  veulent  pas  même 
tuer  des  pous  »  au  contraire  ils  les  rachètent, 
quar^  ils  les  voyent  entre  les  mains  des  oran- 
gers. Ils  ont  tant  de  peur  d'avoir  quelque  corn-' 
munication  avec  d'antres  nations  ,  qnils  caf- 
(cne  leurs  pots ,  fi  quelqu'un  d'une  antre  Re- 
ligion y  a  b(^»  ou  y  a  feulement  touché.  Ils 
fou  écouler  toute  l'eau  d'un  étang ,  s'il  s'y  eft 
kvé.  S'ils  fe  toUchàr  même  entre  eux ,  il  faut 
qu'ils  lé  lavent  ,  &  (c  purifient  avant  que  de 
boire  ,  ou  manger ,  ou  rentrer  feulement  dans 
leur  maifon.  On  i^  imprimé  un  livre  de  la  Re- 
ligion des  Bamtéks  ,  traduit  de  l'Anglois  de 
Henri  Loyd.  Ce  i^iot  fignific  en  .leur  langue, 
■  têmèU  tmtH4Mf&^Mt «r^^rs , paicequil fait 
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JÊL  ck  fMurdoQoer  Ici  lnj|«M|  ^  oq  lui  4  nma  1 
inPN  I L  L  £.  r. f.  Pom»  goal(è<ia(  «flolt;<lV« ,1 
ttlaocc  «ûcz  baotc,  Uaucllcade  po^icf  iii^l-' 
Ik  Cet  couflcfl  ib«  IçiVict  ,  i^jDMM  ,  & 
.  xemplks  «Foo  ftie  mkUaix  ,  |^  «m  uià^^nnc 
ockar.  Elles  font  nlctaict  d'une  pedn  feip^cc 
pielqu'iinpccccpcibK  ,&  qui  entre  dam  toc^m- 
pofiaon  4a  chocolat^  S«  prof  ckt^  pannçelle 
cft  <!'ichau0cr  4e  «le  (onifiet  l'cftotiiac ,  ce  qui 
aaf;mcnke  U  vertu  àa  chocoUc  oui  eft  plut 
froiii  que  ch«ttd.  U  kmUl^  eft  de  C9«icei  let 
droftuef  qui  encrent  du»  la  composition  du 
chocolat ,  la  principale  choie  qui  (cftà  lui  don- 
ner du  goût  &  de  la  force. 

BANIR.  Voyex  Bannii^. 

JBANLIEÛE.  r.  f.  ^oYicpos  d'obe  vilk  qd 
font  dans  l'étendoC  d'une  liienl!.  yjrhm^jmit- 
diBimis  êxtrm  fêmàrèmm  fntt,  ôtpiufica» 
cions  ont  kxk  faites  dans  Paris  &  dips  Ih  Arfn- 
lituê.  Il  a  été  bâtai  de  la  ville  Je  de  (k  ^#11- 
/t«M«  ,  c'eft-à-dire  ,  dd  envirooi.  On  le  di^ 
«uAides  bornes  «c  de  l'étcnduK  d*iitie  JonÛic- 
tioQ  y  de  Ton  cndave  00  détroit ,  qu'on  appel- 
le en  quelaucs  Ueox  §^mtMmtovi  Stft^»'» 
dans  laquelle  le  ]œe  ordinaire  de  la  ville  peut 
faire  bannie  6c  ftpç^tamah  On  apoclle  auffi 
BémUtHê  de  nKwlin,  l'cipacedans  lequel  s'é- 
tend (a  bannalité. 

Ce  mot  vient  du  Latin  hânUug» ,  ou  kmniltitgMt 
ou  km»iu«£à.  iVoyez  Mimaoi  9i  Du  Cavgs. 

B  A  N  N  A  !•  t  .4  i  !•  9à\»-lf4  ledit  d'ui)  lieu  pu- 
blie qu'un  Sdnieur  a  drou  d'établir  pour  y  fai- 
'  ^e  cuire  le  pam,  rooifdrela&rinc ,  prcfl'urer  le 
¥in  des  habitant  de  fa  Seigneurie  ,  tcc.  Indi- 
&ivé  hgi  êktiaximt.  \5nïo^x  IfAniml ,  ^ur- 
nnslindiâivÂ  legis.  prefloir^«»n«/. /»ri<  in- 
M&ivi  TneulmiH,  mwSàia  ktmnMl'  Ltgit  in- 
diSivA  ftftriniim.  U  y  a  auflî  un  droit  de  tau- 
xeau  btMHâl  «  &  en  certains  lieux  des  mulets 
b*itn*HK  pour  fouler  les  gcaif».  Anciennement 

•     on  difbit  hsnniir. 

On  appelle  ironiquement  un  taureau  ^4»ii4/ ,  un 
homme  qu'on  veut  accuftr  d'une  gfandc  pail- 
lardilè. 

On  appelle  aufll ,  Rivières  hmimUs  \  ou  riviè- 
res de  cenlè  ,  celles  qui  appaniennent  en  pto- 
pricté  à  quelqu'un ,  qu'il  peut  doniKt  à  ferme 
&  à  cenfe. 

BA1SINA1.ITF.  f.  f.  Droit  d'un'  Seigneur 
d'avoir  un  moulin ,  un  four ,  un  prelToir  »  un 
taureau  bannal ,  &  de  contraindre  fcs  vaiîàux 
à  y  moudre  leurs  grains,  à  y  ctfirc  lenr  pain, 
,  à  y  amener  leurs  vaches.  IndtHivum  juf  W#- 
minicMm.  Les  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  ne 
peuvent  avoir~'droit  de  ^«nnA/</#quc  pat  des 
conccfllons  du  Roi,  &  des  titres  ou  dcnombrc- 
mcDS  anciens  i  car  ils  ne  le  peuvent  acquérir 
par  uiK  pofl'cflion  immémoriale.  C'e(^  une  fer- 
vitude  qu'on  ne  peut  pretcrire  même  par  cent 
ans ,  parcequ'elle  eft  odieulè.  ta  vioKiicedcs 
Seigneurs,  &  la  pauvreté  des  peuples  en.  ont 
.  apparemment  été  la  première  origine.  Les  Sci- 

{;iieurs  failbient  bâtir  des  moulins  A  obligeoient 
eurs  vaflaux  à  y  venir  moudre  >  &  de  là  s'eft  in- 
troduit le  droit  de  tMMHMlué ,  qui  n'étoit  qu'une 
ufurpation  dans  Ton  commencement.  La  ^4»- 
»«//r/ produit  au  Seigneur  un  profit  tœlé  i  on 
l'appelle  j  droit  dt  mcutt  pour  le  Moulin. 

1^  A  N  N  £■  f.  f.  Grande  toile  ou  cowenure  qn'on 
met  Tut  les  bateaux  de  voiture  pour  le  garan- 

-   tir  de  la  pliiye  »  &  du  foleil.  Vtliim. 

On  appelle  aufli  Bétmnt ,  la  petite  loge  de  bois 
qu'on  bâtit  au  milieu  'du  bateau  pour  le  même 
.  .^dcffein. 

On  appelle  de  même  B«»ii«,  la  pièce  de  toile  que 
les  Roulicrs  mettent  fur  les  marchandires  qu  ils 
voiuircnt ,  pour  les  conlcrver. 

B  A  N  N  E ,  eft  aufC  une  pièce  de  groflê  toile ,  lon- 
gue de  |.  ou  6.  aunes ,  que  les  Lingeres  atta- 
chent fous  l'auvent  de  leur  boutique. 

PAMt4i.ouBENNi,eA  attlTi  une  petite  cuve, 
ou  tinette  oblongue ,  qu'on  met  des  deux  cbiKt 
d'une  béte  de  fomme  pour  cranfporter  plufieurs 
fortes  de  marchandiies.  Btnnm  ,  Cifi;  C'eA 
prefque  la  métne  chofc  que  Eanntmu,  Elle  con- 
ttei^t  cnviton  un  minot de  Fatis. 

On  appelle  aulfi  du  Charbon  en  iânne  ,  celai 

3u'on  amené  par  charioi.Mais  en  ce  (èns  Je  mot 
c  hMnnt  fignifie  une  efpece  de  grande  manue 
faite  de  branchages. 
BANN£AU,iMB£NN£AU.f  m.  Pc- 


eKçetntç  I .   tit^  tiae  a 


4i  Ml  «fi  iif K  ^  conMp&rlcA  ( 
mèfiMwtecuBKidcibéiesdclflin-  1 

mihuflk  ^tf9K%  nqidinef .,  U  m  le  die  pat  canc^ 
.    àA^ia^impPrçiviocet^cosDaieenNDr- 
aunilk,  Picardie,  LyonkM>it/*ftc.  o&  on  dit 

•  -  un  JMliWÉaM  de  vfluBCe. 

Ccmoc  iiiai^apKlcCoia  on  têmhrêstt  .«(T^t  1 

^  coBMoe  aoit  Mrwy  »  de  hnUm  ^ouMitif 
ék  iéMMi»  «pi cift.wna»ot Celtique,  (îinifiant 
une  eipecc  oc  chariot,  i  àa^  route  »,  ie|oa  le 
téino»|iMEe()e Feftut.  Xmi««  ,jin  ïeÙxu  thm* 
f  ans  ÙJtfSf^  Mf  vfhituUêffdléimr  i  mf^ 
v0€âifHfiiK€Mtmmtè,m  êMiUm  ftm^sf$d/m' 
ttt.  CemMéshmisak  (ortaftoctr  t^fuc  Hit 
trouve  daM  Vntiofi  »  en  quelqua  lieux  de  ^or^ 
irandie  Hc  de  iWdic  m  pcupk  dit  hmfj^ 
MNU  tmkirémf,  Ac4  «PP^^  par>«Mfne 
Itiud  d^  fffwr  ui»  vieux  carroflTc. 

B  A  N  N  HR*  T*  «^.  Çowvrir  dW  f  jfwie.  V§^ 
Uu  ,0fmr$*  M^inw  uabadiflc*  isiùtn  oes 
CUt  de  bled.      ' 

B  A  N  N  BR  £  T.  adj,  «1.  idgnetix  dominant, 

Î[ui  a  drpic  de  poner  bapniece  pcKir  Êûre  af-. 
enibler  (et  n^anx  ,  quand  l'Ai tiétc-baa  eft 
coovoqpié»  &qui  cnpestfaite  une  comMÛe 
deBCfwdt  chdraL /j(j|f i  <v4xiUi  êefcmtt  5y* 
•«jKf^,  ^  On  Va  die  aufC  de  ceux  qui  devoienc 
iièrvii  twc  'bainierct ,  q<oo  i«miDoit  aùm 
S4iN^«ri}|c  cliezleaÊ^nob  ils  te  connus 
par  te  mmh  de  tkêt  kmhés.  P*Atgcmré 
preteHl  que  k»  B«mi#r#ri  écoient  des  gens  de 
qualité  ,  qui  tenoient  à  leur  fuite  un  nombre 
coofidexàUed'honunesà  cheval,  poiirielcr- 
vicc  d«  Roi  ac  de  l'Etat. ,  D'autres  en  aitri- 
boencrinfticution à  Conan  Lieutenant  de  Ma- 
ximut.qui  commandât  la  feront  Romaines 
en  Ai^glcterre  fout  l'caipite  de  Gratien^en  )S) 
Ce  Gœerai  t'étaot  révolté ,  parttfea  le  Royau- 
me d'Angleterre  ,  &  la,  Bretagne  t^u'U  avoir 
conqoife ,  en  40.  Cuicoot  ,.8c  diftnbua  dant 
cet  40.  Cantons  40.  dtévaliert,  avec  pou- 
voir de  laUier  fout  kor  bannietcccux  de  Ictu 
auartier  ^  pournNcnt  ponetlet  armet.  De 
i  ilsfuzcnt  ^peliez  Bémntrttt,  Ce  Conan  éta- 
blit fur  le»B4ms«r#rf ,  trois  Chcfii ,  on  Lieu- 
tenans  ou'on  appelloit  àiéukiitrts»  Cet  pre- 
mières màtndc la  Bretagne,  peffercnt  de- 
puis en  France  {  eofôrte  qu  avant  les  Ordon- 
nances des  gens  de  cheval  dremées  nar  Charles 
VII.  il  y  avoir  deux  fortes  de  Cnevalicrs  Le 
'£4ti*»#r<r,  qui  avoir  allez  de  vaflàux  pour  le- 
ver là  banuere  i  &  le  BMtMitr,  qui  comba- 
toit  fout  la  bannière  de  (on  Seigneur.   Quoy- 

2u'il  en  (bit  l'on  peut  recueillir  de  FroUTart  .-^ 
c  MooArcla  ,  que  laCbevaUers  Bànnttett 
étoient  autref<»is  ceux  d'entre  les"  Chevaliers 
qui  étojent  ia(&z  riche»  ,  ftaflcs  puiilàtis  pour 
obtenir  du  Roi  là  pernûflion  de  lever  bannierci 
c'eA-â-dire  une  Companie.  de  gens  de  pied , 
ou  de  cheval.  ^^ 

On  commettoit  des  Hérauts  d'armes  pour  veri£er 
(î  le  Scigpeur  étoic  allez  poillànt  pour  lever 
une  bannière ,  &  s'il  avoir  alfez  ^  vaflàux  pour 
la  garder  en  guerre  i  c'eft-à-dire  ,  vii^-qua- 
tre  Gentilshommes  bien  monte»  i*^  chacun 
(on  SerKnt  flt  (on  Ecn^. 
Moniteur  ne  Brieux  a  fait  imprimer  ^Caen  une 
petite  pièce  enveisfrançois  compo(is  par  un 
Moine,  fi  ya  près  de  400.  anf  touchant  l'or- 
?re&  l'origine  des  Btmmtm  de  Bretagne.  Elle 
commence  par  ces  vert*    . 

Banneret  e/l  m»àtt  pémd  h$n§f 

Tant  À  Rm  ,  trintê  «««  Si^nt  \ 

"Et ]é  fvndmti/m  ptm*r9\ 

Vint  £ Altxémdft  i^fA  Bmmittt 

§lM»ndU  Perft  mllêit  Cêu^mtramt 

Et  têittt  V^fie  querÀmt. 

L'trdrtdê  Banneret  tjtffms  fue  CbfVéê^ 

lier 
Cêmmt  Mfir^s  "ClhVMlitr   setmtfmt  Bs- 

chelitv 
Tmh  0frét ,  Qhtvâliif  ,  "Efcitftr  dé  «m- 

lùtrê 
Stu'afrèt  U  Dmc  m  Kêi  #/f  t^Ajêérs  U 
•kaniiiere. 

B  A  N  N  E  T  0  N.  f.  ré.  Terme  de  Pèche ,  qui 
Ce  dit  d'une  efpece  de  coffre  que  les  Pécheun 
conAruilcnt  dans  les  rivières,  fermant  â  clef, 
dont  ils  font  det  refèrvoirt  ik>ur  y  garder  leur 
poilfon.  CiftmlM  fiftéfri».   Il  eft  percé  dant 


Peau'i  'cotmme  but  \t$  bontîqnesdaiit  iciqiMllii 
tM  le  itaofportc, 

Bi^NMlEtf.  Pubficaiioa.  ^NMv/MMk  Qq 
appelle  en  lermct  de  Co(iMnict>  le  (ém  ^ 
h»tmitt,  cehii  anmiei  le»  ptaiiie»  fbnc  deicn- 
dntft ,  0c  oè  toB  iTy  ptor  oéuri  le  béiiU.  On 
die  hâëém  en Mflo^aadiei  ^dit  aniS  à  l*aa. 
iqOif ,  une  terre  hamUê  ,  «ne  tfpave  ktmiii. 
quâiii^eUe  efi  triée  It  kibllir  enMoÂ^^ 

BANNIERE  ,  on  BA^ttSKB.  Cf.  l^^fU* 
Util.  Tenue  de  Marina.  KlksidaR  d'onvaU; 
iê^  :  drapeau  qn'on  arbore  (br  la  poupe  du 
vai0catt ,  qni  Mqoe  de  quelle  oadon  Ucft. 
On  navii^icnit^cut  fiur  ta  Méditerranée  (oàs 
la  ^Minfr^  de  Ttançe.         ,    / 

On  letfitDarticHlieremcDttkt  paiôllont  dei  vaif- 

'  feanx  tURoi.  On  dit ,  MettJcie  perroquet  en 
Bmmit*,  lorsqu'on  Mdie  là  voile  de  aetro- 
qoet.aeqn'tm  lalaiflêvolti|n  «agrt  <mvent 

On  appelU  B*tmi»r»dt  pammt ,  k  pk^oô 


que  l'on  met  l^lapeupedu  vaiCcan  ,  ponrfal. 
relignal  ï  l'équipf^  qneft  à  laue  de  nnir 
t'erobaïqncr. 
BANMiiivij>a  «oMiiit,  eftia  fiai«Mr« 
blanche  que  l'Amiral  fiuc  «rhorer  en  poape , 
quand  n  veut  ^reiidie  avli  dé  fkê  Capiaine»! 
Ceftanl^la  hàmmiêrià6p%,  .    ^    ' 

9AMNliAt  nicokVat/eaJekvilloode 
gueules.  Bavittfr/  d'aide  AT  d*afliflania.  La 
Bmuitri  Royale  né  fe  doit  ji^t  abbai^Ter. 

;    Dci  VailTeàttx  de  femblabk  MêgBmt  i  f*c(|-A- 
'dire,  de  même  uadoft..  <v'5  ■"^''^.:.';  >'/ . 

Banni  BAS,  (cditauriardéTcul^^  (bdtlii^ 
qbelle  (c  raittenc  Ici  vaflâniç  d'un  mésac  fief, 
quand  l'ArrKre-bane^  convç^ué.^  ;  ^    !, 

Les  Andent  dôninofent  le  nqm'gpiifcràl  de  i^umit- 
u  kwi  étcndaru,  qu'oii  nqmmuit.audl  >««- 
MMs  ,  GêfêfMMs  ,  &  Bmfnti  ,  iytç  ce(ie 
dificrencfe  que  k  Goofâiian  écoit  une  Msimim 
d'EgAfe,  pendante  ^  toltigieanié  1  au  lien  que 
la  Bâmnitrt  étott  auartée ,'  âtàchée  commeVs 
Cornettes  à  une  lance  à  la  wumttc  du  pànnew 
ton  d'une  elef  iHk  Pennon  ou  GuidoU  étoie 
à  longue  queuK ,  &  Ton  ué  fiUfbit  quccqupcr 
cette  qucuif  pour  £uré  une  BMNM«r«  d'un  Pien- 
noo.  La  plnpin  det  andentSi^gneurt  (bot  icptc- 
fentez  dant  lenrt  (beaux  avec  det  Mtummè$ï}M 
maiq,,&  entroient  ain(î  dant  la  lice  aux  tournois. 

Let  i}Aif»i>re#(boten*pln£eutipaXtdet  maïqua 
de  ConnetaUe ,  comme  les  Colonnet  en  Italie 
ont  deux  £iMMi#;«/  ,  l'une  à'^iSt  Tauite  de 

,  l'Empire ,  derrière  leur  Ecu.  EU  Allemagne  àc 
en  Suéde  plulieura  let  pbncnt  en  dmler  , 
comme  font  aulC  en  France  te  Celond  de  ribi- 
fanterfc,  qui  porte  (]uatré  Drappeimx,  8e  le  Gêr 
neral  de  U  Cavalerie  quatre  Corncttet.  Let  Of- 
fidets  de  la  Couronne  &  léirt  Ucutcnant 
avoient  droit  autrefois  de  poner  Bsmmitrê ,  & 
les  fèuIsSe^neur s  BAi»ii«r#r/.  Ou  doimoit  au- 
trefois Pinve/Htore  par  la  B4Hiiief«  ,  lorfqœ 
les  Seigneura  k  prclèritôient  a  genoux  détruit 
rEmpcreur  avec  la  £ii*«ief«  cnniaittarmoyée 
du  Blalbn  de  leurs  Armes.  L'andeilne^Jaii* 
nitfi  de  France  étoit  charge  de  ^feuft  de  I 
nombre.  '  .    . 

Mnage  dérive  ce  mot  dttiatia^«ii«r»f ,  ft  ctoîc 
qu'on  a  dit^«irm<r#  pour  hâ$tdi*r«.  HociaMn 
k  dérive  de  l'Allemand  ^»«rf  1  &  hiquier 
du  vkt^x  mot  h'd» ,  qui  iignl&  la  fmkitMtim 
qu'on  fait  pour  obliger  les  vaflaux  d'aDer  ï  la 
guerre- Nicod  k  dènve  de  Ami  ,au(fi  AUènumi,  ^ 
qui  fignific  héritai  ,  ou  thstmà  ^  parcequ'il 
n'y  avoit  que  les  Sdgneurs  de  Fief  qui  portoicnc 
B»nmi*r«.  D'antres  àjSoac  qir  c'eft  un  vieux 
mot  François  qui  fignifioic  commun.  Ou  trou- 
ve dam  Jeande  Mehun ,  Mon  eft  ^  toul  U$i* 
ni*r$  i  pour  dire,  eêùumtme.  Botd  croit  qu'il 
a  été  fait  par  corruption  de  fmnmUrt ,  dérivé 
de  fmntiHs ,  parcequ'oo  kt  faidbit  de  drap  au 
commencement  »  d'où  vienÉ  qu'on  appclkit 
fMUt.ftmmmts  ,  ou  VMtmutsutx ^  ksBM' 
nitres  des  Barons  &  àtt  Capitainet  parricidiers, 
qui  venoieiit  auffi  de  fmnui ,  d'od  a  été  Eut 
encore  pir  corruprion  Wémm  Jk  Qmjf»n»»' 
'  Saumaiie  dit  que  tandttm  vieqt  d'un  nom'  Per- 
(an  té»_  ,  parceqûe  l'étendan  étOic  unie  bande 
d'étofir.  D'autres  (ôutiennent  que  hun  étoit 
un  vieux  motCimbrique,qui  (îgniftoit  hsimitr*' 

Banni  SKI,  eft  aulTi  un  grand  étcndan  quar^ 
ré  qu'on  porte  \  une  Procefltoo ,  qui  marque 
de  quelle Parroilte  elle  eft,  parcequ'elk porte 
ordinairement  l'image  de  (oa  pa^oo.  Sâfmm 
VtxiUëm. 

.  '     ■  ■     ^  BANMirx». 


..      decouàqdénâai^     J 
1"^      qu'un  Ta  tÊtdfntm  €mx 


/  ■ 


IANNlR.«aBANIIU 

?a'aa  k  k  niku  (brtir  d  hm 
Avince,  d'an  RofMtuie  ,  ] 
d«iuoatida^>l««..^I 
-  MJfittfê  t  h  êMUètm  W^mv* 
|AMNii^»(^plfir«n(li    ' 
qn  un  de  JkMpWM.  Jm 
ni  (bu  amanL  «dfi  ue  k  v««i.| 

«  êidàt  k  iwiéif  d«Beiide.| 
.  povcdtie>t*cÉiHicci> 
Banni  n,(ê<lif%lliê8Mnii 
ks.  tjÊÊJUmjdtfêtltn,  Ui 
Clin.  InMi  MMMT  uttini^ 
uneponikcrlâMledafba 
fbn-bfen,  rtallaefiwiptiA^ 
hoouéHilibCflCt^T^ne  fin 
ftcf  debimùn  dmlapltti  I 
fiint  ^MNMranBtCf  iahîei  de 
difcoani  «t*il  fimt  kmmif  et 
f  aile  opUott  q|fc*on  n  de  que 

târâtmt  iêê  i*fHtt4Mtnftr  ' 
Mms  fêté  wmM  hâmnfm 

B  A  N  M 1 1  r  ÀfiiMwiCQwi 

Uier ,  «c  atnfi  «É«c ,  qoe  k 

èâmitt  »  fmàm  imUH 

Cure.  Frmn^mé^  On  dit 
qu'âne  pecfbonen  ité  èâmmi 
wi'ï^hfdÊftntïmék 

riage.:  ;  :.^  ;^4â^t;;i^^ 

B  A  NN I ,  t  ik  fift,Jr  ad).  A 

in  tÉiUmmp^its*   -Uu  héti 
hors  du  Rt^AiMnai^  ncpcnt  j 

cevoitunkâi.  ^  .jV      ,    .' 
BANNISSÏUrfeNT.  ii 

Un  ksmmftmtti  pctpCtOel 

tion.  Un  MMSf^Wnni/à  tcn 

^dela  Province  fèukaù 

delà  de  f.aui.  Autrement  k 

du  'Ro]«uine ,  oui  excède  I 

emporte  kcnnfihrioo.    P 

on  Mrdoit  k  dsàU  de  boni| 

itiffimtnt»  n  y  tfoit  <leux 

mens/ la  dsunstim j  tch 

déportation  kt,  bannit  étok 

un  lieu  oui  leur  évdc  deligué, 

Ibrtir ,  «lacélé^uioo  n  éto 

^r  un  certain  tempt ,  ûot  i 

O'toyeai.  On  k  dit  aulfi  d'iu 

1  loataiteidTdnaiaraittc  du 
a  icc&déâ  MattjpilCc  un  ara 
le  Immiftmmt  ittéËti^ 
trompe,4c  cri  piriilicfoe  4ui^ 

Banque.  Cf.  Tniic<f*annn 
tie  de  place  en  place ,  dNia 
par  dèi  lettrée  de  change,  ft  i 
jlrgmiMriê.UtAvetaMktt 
(bnocUk  faire  la  IsMfM  Cu 
Ce  M^chindaqûRéle  oci 

^  queUA«»i««. 

Ce  inorviedIdel'IcaHenAâi* 
tâtu»  :  c'étoic  un  fiege  00 
(coienc  dans  lo  phees  de  co 
fait  aufll  iMf Mrr«»r«.  MtNa 
<|ue  ce  mot  a  la  même  ori] 
1  Ein^nol  ^C0  le  prend  ai 
TD«ri(i^  qui  fignitioit  chc 
Mr,  r  pfdld  aulfi  ^onr  une  ^4 
un  tsm^miêr,    '  / 

•ANqjB^(cdltan(Édnlkn 
<etrafic.  oà^  ks  Banqnkrt  1 
ils  avolâx  aottefoit  un  banc, 
d'autret  noèiià  Loodrci  c'eft 
k  Cktmt,  .  à  rtiris  /-<  J 
On  met  (00  ai|^  à  la  éMia 
ooy&k^oitittiargeatàfl 
enqudqneaUeaxàfioiidtpexi 


r^' 


\ 


wtm* 


1 41»  Immém  Wm  a  ikb 

^«HllM^'  ^''A  ittiî.*  ont  «1*  Bmnèm, 

M  aecMiili  U>n  luots  Ndbidft; 
IANHTH.M  BANIIU  «.  aa.Bxikrqacl. 

?a*aa  k  k  nikt  fimir  4  nclailuâion .  4'«Qe 
^iaoe,  4*0»  IU>f«l«e ,  ptr  SaNcnoe  m  «Mh 

■  M§«*rê  i  h  •miUtm  îP*w. DV/-;^'  ^■^":  ^■■^■, 

^'m  et  ft  fMfiMte.  hitfêU00.  Oecte  fiUeabpi- 
Dodk  |m(Ii  »  -émit  d^iarCcHir^  ^m«M  nr 

B  A  M  M 1 A  ,6  4if  tefémraidet  di«fit  ift^had- 
Jn.  KmÊJUttfgélifêtftrÊ,  U  fiuic  ^«wir  1»  cli»- 
eriD.IiWMMMr  oBio^deik  memoitc. 
ttnepoBftècriiR^ikUedtibadrpfk.  On  dû  lafli 
fon-fako,  ^«î£hÀ|«<*mni^ de  U  table  kt 
iHMnéwttteMiii^ne  firat  (il  ^^i^ 
ftcf  dclumto  dtôiUfhif  luwiicfutuiuci  qa*!! 
hvt  ^MNwr  moKtfiittei  dedéguiiémtet  de  (e« 
diicoan)  40^  fint  Im»m>  de  Cm  c^rit  U  autt- 
v^ofUoBqfe*OQadeqiielqa'«iiè  - 

.  -     .    -■  -*'-■*.        .1     .   -  '" 


>  A  M  w  t  i  >  «  |lÉl  WM  Coocmna ,  figoîlic  Pu- 
bikr  «  at  aio£  ««du ,  qoe  1^  teidanget  oœ  (li 
iMwifi  •  ^pmd«ùàMhbà  U  pcmulioa  de  kg 
Cûrc  FrmmtgMttk  <^  die  eo  pla%ttn  Iktnc , 
qa'anepeffiionea  ktt  hMmmit,  quand  on  a  fint 
CD  l'Egfiftla  pdMkirinn  dtt  Ip»  de  (on  «la- 
'f^jc»'  .   ■.,   '  ..i ^       . ,  •  '■  . 

B  A  M  M  1  »  I  k  fi^èr  il)*  ft  C  I«ltl'#  4f«ilM  . 

m  «àilitm, filant*  Uo  i^Mwi  aperpctuicè de 
hors  du  lt<7AiMna«  nepciK  ai  fikceda «  ui  rc- 
ceroituakâi.  '   ^ 

IaMNISSSMENT.  C  m.  ExiX  Ex^/îm». 
Un  ksmmftmiêmi  pctpctUel  ènpORc  eonfifcia'- 
lion.  Un  lâmm^tmnuï  tcmpi  »  &  honk  tff- 
ion  de  la  Proviaee  éèitkiiieM: ,  Qt  va  peine  ao 
delà  de  f .  an.  Aottemette  k  hmutijftmtù  hon 
du  Royaume,  ool cxc«de k «eniM  de  ^.  ant 
cmponc  k  confiunrioo.  Paiai  !<•  Romaini 
flopetdoit  je  dio^t  de  booigeolfie  mt  k  ^4»- 
itifmtnt,  n^y  «foit  dietu  fima  de  baniuire- 
meni  /  k  ituruuim  ;  fc  k  réUgsrim.  Pat  k 
deponatlon  kt,  hunit  ttokot  traniporcex  dans 
un  Ueu  «ni  kttr  é«)k  delijuié,  avec  deiiènks  d'en 
Ibrtir ,  «  k  rtiè^ttioo  n  était  ^u*an  fimple  iexil 

-  fout  un  eettainfeemps,  uns  perdre  kidxoici  de 
Ocoyens.  On  k  diç  aulfi  d'un  hum^mum  to- 

1  lootaiiei  d'dnatjBraiccc  do  oMode*  Cet  amant 
a  tccITdi:  &^Mdmk  «n  wnèt  de  kmimitmemt, 
le  t«iM^MNs#lrf«fi)i(attiiefoii à  (bo  de 
trompe,^  cet  pnfalicioi;  ^iikn^aaté  Ton  nom. 

Banque.  C f.  Tnfie d'an»»  qnW^  temet- 
tfc  Mplaee  en  place ,  d*aae  tilk  à  oéç^  aocié 
par  dit  Wret  de  change,  &  JNU  CQrteTpont 
JrgmisriM.  11  eft  wnnis  à  contés  Ibrtes  defer> 
iMoe^  fiiiek  Isiêfiu  ûm  être  Marchands 
Ce  M^chind aqitiaéie  négoce  »  ilnefaie  pkû 

"^  quek^4H|ir** 

Ce  morviel de  l'Italien  hémts  «d aécè  £de de 
^*m€0  i  c'itoie  on  fiege  oa  ks  banqokis  s'af- 
iêoicuc  dans  les  pbtts  de  coiniticice  »  d'ock  on  ^ 
(ait  ani&  kmfmfwmt»,  MtM  ac.  Covartuvias  dit 
<rae  cemoca  k  m£me  odgkèqœ  A«fér:Car 
1  Efngod  héttcê  k  prend  aulE  pour  nge  tublt* 
rDMi^iL  qui  fignifioic  chez  les  ^rccs  une  M • 
^>  r  pfid  aulfi  pour  une  ytm^:,rf*on^rH  ■. 
nn  hMm^m$r, 

*  A  M  qj  I ,  fie  dû  anlfi  dn  Ucu  pdbiic  oà  s'exerce 
cetrafic.  o^  les  Banqnkrs  saAcmbkKi  âc  où 
ils  iTolâx  aouefois  un  bàoc.  On  VA  donne  anfll 
d'autres  nomià  Londres  c'cft  k  Imm/V  .>  L700 
k  Ckmtp  ,  à  ivàt  U  HM€t  du  Chémse, 
On  met  (00  aif^ent  à  la  imm^u»  i  00  7  peéte ,  Ac 
on  7  Êdc  Valoir  fi»  argent  à  gros  incoa  I  aêne 
enquelqneaUeux  àfonds  penL. 


l  ■  imflÉUcrs  gowrli  liÉrmS'  él 

i  «Ve4ift,éililkode»U«iUedeLy«fiâA^ 
bif  ém èmtfiif'jim  fkmkedai^aiMK à  IbAds 

i    MidnflOdaiinricMcku.   .  '.v..v ■;.>;•; 

)l4li4QÉ,  ftdkaiiifi«liplifieiiH|ÉliM/ciDoll»c. 

I    k  rOc^ ,  à  kliiltoj  dtf  ^odida  celui  qd  ^ 
cilrllalttcda  |èa«  qid^il  fhâliyk.di  ftycr  Iccux 

kAMCOfiriMi.^  friri^l^  i»^|!«Mqiii 
nràkfièitéiM  «MMira»  Ivriisindbaficde 

'  •ftiWttWHr'' ''1,  '  '  ■ .  ;^''*^'-^' -^  ■ //^•■^;  ■  ■■  ■ 

abjftddhncmq»  de  Uem  qoe  (botlM,  tanqtficrs, 
o«  NcgociaiM  pnblks  ik  kars  crteKiefs  ivcc 
fnmde  K  tfialae»;«tfff MT^sfia  d^a/yikleaiic^ 
de  Marcbank/mncUtfclK  pal  daa  Im^ imtw- 
t0S  ftaudukiatta^  1  mettant  leum Waw icdn» 
Wn.  La iiini^aifWMO  tft  ditjbeot^de  k  faillkfc, 
panéque  hiJhmmuêriMttt  eft  lM*it«f t^  êc  fraU- 
dhdeofe ,  qnaihi(»kyiqueibotkl  l'crtfidc^  lecflft^ 
porirkpuif  liquide  de  ibbkof»  CfA^MlÉMi  Ikr 
tmêfié  finitm  fiMmlsiémfrmtKlUaiê.  Lâ'iknike 
cûeomraiflce  ft  Mocilâife,  ft  eft  caldlc  fài 
quelque  accidmt  1  de  Ton  tknt  qn*a*  homme 
a  fiiic  ÊUIlite  I  dit  qu'il  a  manqué  à  acqnltei  des 
letisetde  cha^  fvn  qu'il  7  a  qàdqne  defordre 
dans  Ibn  intgoce.  Jtrgmtâaê  0I  iinfÙÊm  éUJ^ 
imfkL 
BANQjiftoBTi,  (ièdittMiffideTiD<ôlTabilit6 
'  dea.ioôrgeds  ou  autres  pciioanet  qui  doifcnt 
dut  qa'ib  n'om  l«ilkat  «  ftqulM!  f»JtaÊ  pas 
leurs  dettes.  Ijê^U  tndktrtèiti  étmnuiMtiê. 
Domitkn  bititcancde  Temples^  que  fi  les 
Dkttxavoicnt  été  obl^cxdcks  parar  ',  ib  au- 
rxikQtkitAjy«|iMrMi/«.  ."  ^^^"^--~-*^ 

BANqjiaotttBi  k  dit  purement  en  6no<^ 
^iricuelks.KmMNni  rmmntrt,  «^»if «rr,  txM- 
99.  lia  (ait  hmmtmtu^  k  l'bomieuryBa  bon  (cns, 
à  Dieu  .-on  le  dit  encore  de  ceux  qd  manquent 
\  execneec  leurs  promeflès ,  &  à  (c  trouver  aux 
tcodex-vous  qu'ut  ok  donnez  j  00  de  ceux  qui 
k  retirent  fecmtmcnr  d'une  compi^nk ,  le 
iâos  dire  adieu*  ^ 

.  irh  m*s  flms  ritm  quimf  ttuchtt 
J*éiy  fjùi  banqnerouie,  à  ft$   Uixu 

M  A  I  M. 


Toutcekn'eA  booquc  danskfiik  fimpkft  Ùl" 

:  nûlier. 

Ce  mot  «mt  de  l'Italien  l4»ri<  r0ttdi,  isnqUt 
t0mfM9  - 

BANQUEROUTIER,  ii&a.  Cm»  8c  f. 
Marchand,  ou  Banquier  qui  Cût  banqueroute. 

.  Dtto&tft  ctmtmymttr»  trrdîur$im  fr^mdutor* 
On  n'eft  pai  atfct  liêtere  povt  con^am^Jes 
lAfffMiwwriffi  frauduleux  i  00  ne  les  met  qu'au 
lHloti*,'|e  ibmrmtibaieritent  k  corde.  OqIcs 
Ccndamnecn  quelques  lieux'à porter  le  bonnet 
terd  i  ft  *Ji  Loques ,  i  poner  on  boona  orangé  ; 
qtt07qne  l'Ordoïkiaoccde  Kenr7  ly.derao 
Uo9^  et  cclk  de  râtt  itf ^|«  jprdoooent  qu'ils 
ibient  pourfoifis  extraocmnalremeni ,,&  punis 
de  mortice  qda  ètepcu  (bqtoit  iôo  exécution/ 
On  aMtUofro^coicw  kamt[m4rémt$4Ts  firaodu* 
kwtl  «eux  qui  diTcrtiflcnt  knrs  eftts  ,  od 
qiâles  nieneoi  à  coufert  fims  des  lioms  in^ 
cerpoifx  p^  de  kuflb  ventes,  ou  des  tranfporcs 
firauM,  oa  qui  font  parottre  de  £vix  cre^n- 
cicrSé 

?^A|jOy E T.  c  m.  Feft|n  j  grand tepas  qu'on 
Ctlikmamit.  S*arfi)Hn,  «>«(M.  AiToenis  ht  un 
filmeùx  hmfiàtt  à  toute  u  Cour,  dont  il  cft 
parlé  au  livre  d'EAer.PhidKque  a  écrit  du  ^«a  - 
fM/desiêm  Saget. 

Ce  mot  vieillit  at  00  ^  s'en  Cèft  pfais  qoe  quand  pn 
parle ,  00  du  ^MMÎMr  de  Platon ,  ou  du  f  «»^«rr 
des  Lapithes,oa  «ans  cettaincfl  phraiiês  particu* 
Ikres.  Vauo.  Rsr.  I|  vknt  de  l'Allemand 
fMHtktt ,  donc  kt  Italiedi  oojtCiit  kémqmttê ,  te 
les  E^i^nob  èsm^mêml 

BAMqjr  BT ,  ^  ^'  "^  *B  matfece  Mrituelk.^ 
SMtmmtfmlmm,  fmr»  wunU,  Tons  ks  Chré- 
tiens doivent  paradperaa  baé  hmtiutti  au 
i  eitnirrdrftr 

BAMOJiBTi  en  cermasdeMaitage«cftk  petite 
Mme  de  k  branche  de  labride  qui  êft  au  deiTous 

>  dk  reeiUqut  ^dlcmbk  ks  excrcnuicx  de  l'cmbou- 

^  dMie  avec  k  bcaoche ,  acqui  eft  ttchée  (bus  k 

BANQJfETi^R.  ^  aa.  faite  nafdtin,&i<s. 


ClBÉ  in  degré  o#demr  qui  rmattdlÉcleloa^ 

'    ttQlm6ddilnfekftjdl^,ftfiakl<3icininscoâ« 

:    Wfct.  C4^  A4^^  **  "WM«  Ma  Ufihm  ttg^ 

'.  if/MA  La  iMifMir|«dQic  avoir  un  picdftdcaii 
dé  haut ,  de  trdt  |Mdt  de  lUgC) 

B  A 14  ^  à  T t  Bi  fe  dit  aofli  d'un  ^ dUililn  ÈfA 
k«é ,  ou  dW  idsliie  él^itidn  a»  ddCisdu  tà^ 
Teaudelir<«iU!,|»otttlérvirdccbeiiiin  Comino-: 
de  au»  gens  de  pied ,  coffline  il  f  en  à  à  Pdrii  an 
Pdot^néuf ,  If  au  Pont  Rot»!.  Crifidê»  On  a^ 
|lelk  tahktict,  ktjpliitbaflci  iêmfmtthf,  jui 
;neibck  élevées  qné^fia  couiid'afliK 

lA.NQUrElL.Cih.N^ocièkèo  acgeiil>qiit 
donne  d^  kntctde  chai^  pbdr  frire  iddt  da 
racfpat  de  place  en  pkcéi  ^rgèméârims  timm^ 
Jf^nmt ttTêfti^4 é  numumUnitti  Ptes  1  an^ 
jSlniKRoiileuyaVoitdes^«i»fMi«r«>4n^eirt  . 
des  ^rToooet  piU)liqocS;Cérok  pai:  lent  ocuoifto^ 
.te  qipe  Çt  £û(bient  les  dep^ ,  les  chioges  $  \ti 
Vemcti  ks  achatt.^!  eactcoknc  k  charge  dé 
Notaire  d'aUioa(dli&  î    .     ^   ■ . 

B  A  M  Qj!  1 1  m  ,Expc#ioniiaire  en  Omr  de^ooici 
tfft  da  Officier  de  nbovelk  création  qui  (ic  ehiarge 
de  faiae  ycdr  totitét  ks  liulles,tKf^emb  k  idtrcs 
expéditions  qui  (ê  font  en  CodrRoauKiaC.lc  en  k 
IkffÊooa  d'Avignàtt ,  Toit  de  k  Chahdektk  « 
foit  de  kPénitentéde  L'oti^ne  de  tti  ^Mn^miri 
vknc  de  ce  que  kt  Gnelphet  do  cemp*  des  ghet;* 
"  rat ^vikt  d'Italk  k  tefogjlokoc  en  Avtei<xi« 
le  diantk  païs  d'obédience  ,  le  ComfKieilsiW>iehc 
favoriin  des  PapCs  dMik  iVoient  (bdtentl  lo 
parti,  ikkjmpreatik  £dre  obtenir  ks  graéei 
le  expédirioDSde la  Cour  de  Rome  i  le s'appei- 
krem  IdercMttres  le  Scnmbi»ttris  Domini 
fjtféi  eomxhe  temo^  Matthieu  l'aAs.  Mais 
comnfiç  ils  fe  rendirent  odieux  alors  i^d^  gtofi 
ici  ufurcs , 00  les  ajfpellà  Carfiiu  ,tM  C/ièrfi^ft 
du  nqm^de  Qihors  vilk  de  Querci ,  donck  Pape 
Jean  XSCII?  qui  occapoit  alors  k  St.  Sk|e< 
étoic  natif,  à  caulè  t]tte  de  Ton'  témp  ;  c:s  ufurkrs 
étoiCK  en  (eux  pW  haute  élévation  ;  éomme^té' 
moigneAdaniThcveneauenfiès  Cbmmentaiici 
for  les  Ordonnances  au  titre  dés  Ufiires.^  Iu%. 
Iteoff  en  firent  auflî  pour  eux  k  mot  de  JUrfi  t 
qui  fignific  AO/^rr/  i  le  ils  cocént  liilnt  de,  haine 
pour  cette  ville,  qiiek  Pottc  Ckntedans  fôn 
•£nf«r  met  au  même,  rang  Sodome  le  Cahors« 
le  7  place  tous  les  fcektats  le  les  ufiincrSé  Les 
marqucsde  cette, haine  pnt  duré  loctg-temps  en 
France  ;  le  on  a  appelle  en  Chancekrie  les  Ut-^ 
fret  Lomhtt'dtti  Ict  Lettres  qui  fcxpedioient  en 
faveur  des  Lombards ,  le  Iraliensqui  vônloienC 
trafiquer  ,00  tenir  banque  en  France  ^  qui  fe  ta'' 
xoient  au  do<ibk  des  autres,  eh  haine  de  ce  qu'on 
appelloit  alors  tous  Changeurs ,  Badauiers .  Re« 
vandei^ ,  le  Ufuriasfittfin^Ari// ,  de  quelque 
nation  q<iU  fulTcnt;  le  on  les  tf^Wt  encore 
aiofien  pltificurs  lietlx  d'Allemagne ,  le  de  Flan.- 
dre  même. .  La  Place  du  Change  &  la  Friperie 
d'Amikrdjtm  s'appellent    PUces   LonfbMtdts, 

.  Ce  nom  de  CMvrfin  a  été  auffi  donné  il  Jous  les 
Banquiers  le  UuMets ,  qu'on  a  appelle  en  plu^ 
fieurs  dcrcs  Latins  CMortini  iCAtÉhreini,CMiir-' 
finit  Cêrfinii  d'où  cft  Venu  le  provÀbe,!!  a  cnfc-« 
vé  comme  tui  e0rfj  Ssint,^  cprru^oniaa  lieU 
de  Cétatfim  ,  p((rce  qde  Ces  gens  écoient  fi  Cruds 
àkurs  dcbitcofs ,  qu'ils  ks  enlevoient  le  les  fai^ 
/bienc  mettre  en  prUbèi  Aaffi  ic  rendirent- ils 
fi  odieux ,  qu'ils  furent  chafl'cz  de  France  par 
Editde  St,  Louis  en  iiiS.  8c.  par  Philippe  le 
Hard7 1  le  d'Angktcrre  par  Hcnrjr  II  L  en  l'an 
ïx^'O.  |e  ia/i. 

BANQ^tift,  kdiwaofn  en  de  certains  jcux^ 

comme  k  l'Occa  ,  k  BalTccte  ,  de  celui  qui  tient 

.  k  jeu  le  l'atganc,  le  qui  a  le  fonds  devant  lui 


pour  paftr  ceux  qui  gsgnent 

BANS,  odNJlA  N  NI ,  étoicnt  andertlémenc 
des^oUfertMVl^ck  Province  dcpendansde  la 
CoutOi^.ie'  Hoôgrie  •  comme  la  Croatie ,  la 
Scrvii^k  OaliÀaac.  PrrumcA  reifor.  Ce  noih 
cft  ei^oie  «0  natte  thez  les  TnrA«  qui  mènent 
Ict'BAisr  dans  M  même  rang  que  1rs  Begict-' 
'  be7s.  , 

BAN  VIN.  Cm.  eftun  privilège .  00  dtoitqat 
donne  ^Toir  aux  ^cignfenrs  de  vendre  le  vin  de 
kur  cru  durant  le  «pnp*  poné  par  les  Coutu- 
mes, on  par  leurs  titres,  aTexclufion  de  tout 
autres  demepraos  en  k  Paroiire.  fit  tutd  Dê^ 
sêmiHii'i  m  vt^mmftmd^  «»•  /»»  »*ff^ 
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%Ur*Ji^HàdM.   U» titres 4e iMKWfi 
Icic  fct>bti»jinpara»«»t  k  frcpûcc  ^  Avril  <k  fin 


tjio.lA  TÎndoitd^rc  vca^u  dani U  maiimi (ci 
unuUle  »  fc  non  poim  cmmcnè  aillciui.  Ce 
«toit  l'cf^  henda  atiiU  aux  au^cs  lM|ac»lt ,  fc 
même  à  la  chaix. 

B  A  p  T  £  fM  É.  f.  m.  ie  premier  des  Uettmem 
de  l'Eçlilc  ,  qu'oti  doiuie  à  ccttti  qa* on  veot  faire 
CKrcucu.  B»ftiJmm,h*ft$jmM.  rumdCkrj^'tÂr- 
n*  RttitJÊms  iniii»  mamt»^  Le  M»pétm  vt  f»xï 
*     avec  de  reaii  au  noin  des  ) .  peribones  de  la  Ttini- 
cé.QuclquesTl^o'ogici  s  o.  c  cru  qac  le  h.ftStm 
adnuHfftré  aa  Nom  de  J  «  »«  s-C  u  K.  i  •  T  Cad 
étoit  ralable.'Ay^la  TcotU!  de  Jbsos-Chiist 
la  céréinotuë  du  Bâftime  (è  prati<iuoit  déjà  ckn 
1rs  Juifs  qui  bapttuticnt  leurs  Proiclycrs,cc<l- 
ï  -  aire  ceux,  ^ui  embrafltiiciit  leur   Rdlgloo. 
VoicT  ce  auc  dit  Léon  de  Modene  Habiti  ilc  Ve- 
uille dans  (oo  livre  àaCîfénfnut  &  Ctâtmmus 
Jti  Juifs  fMft,  j.  ehMf.  j     Celui  cjui  veut  éc 
\  faire  Juif  >  on  le  circondt .  &  auaudil  eft  guéri 
OQ  le^  baigne  tout  entier  dans  l'eau  en  preiencc 
des  troî:»  Rabbi'^s  qui  Ton:  examiné ,  après  que» 
il  cft  ccnfib  Juifommc  les  autres. 
Dans  laprimidve  £gli(ê  le  baptême  fc  fù(bic  jpar 
immcrfîoii .  &  n^cmc  encore  aujourd'hui  dans 
toute  l'Eglifc  Oricualc  il  ne  fi;  fut  poii.c  autre- 
4     ment ,  en  cf{c:  le  mot  Grec  fUtifïi^Ht  fignifie 
*    //«>•/«''  »  comme  Hcuiy  Etienne^'  Calàuboo  & 
quelques  autres  perlbnna  ffaraficcs  dans  la  lan- 
gue Grequci'oiic  remarqué.  Les  Eeliib  d'Oc- 
ddait  quioiu  change  c«  ancien  uuge  nel'oDC 
ftit.que  parce  qu'elles  l'ont  con^derc  comme 
lUie  cnofc  de  difciplinc,  &  qui  ne  regardoit  nul» 
leoiciic  TciTencc  mi  B^^iime ,  les  Prote(\ausont 
fuivi  en  cela  l'EgU/c  Romaine  ,  cnl'ortc  que  dans 
ttmt  l'Occident  on  ne  dorjK  plus  le  B  ftémt  que 

Far  e^fioii  en  verCmt  de  l'eau  fur  la  téce  de 
enfant ,  il  eu  faut  ncaïuùoins  excepter  l'Eglilc 
de  Milan  qui  marque  dans  fi»  rituel  qu'on  pk»- 
geta  trois  fois  dans  l'eau  la  t^  de  l'cnfuit. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  dans  les  premiers 
temps  on  ne  bapiiloit  que  ks  feuis  Adultes. 
Walaftide  $iraboo  daiil  Ion  livre  dt  rébus  Ei^ 
r/ri?<ij?ir/i  c.  i6.  a  prétendu  que  c'étoit  l'ulâge 
de  la  primitive  £g!^ .  Loui»  Vives  dans  Tes  notes 
f  ^r  le  I.  lif^ Ja  ^té  de  Dieu  de  St.  Auguftio 
appuvcce  tentunent.   Mais  le  B'iptêmedcs  en> 

.  fans  c  ft  aucoriie  par  toute  l'andç^K  tradition  de 

.    l'Eglifc  dcpijfs  les  Apôtres.  Le  Battime ne  peut 
être  donné  qu'avec  de  l'eau  >  c'en  pourquoi  le' 
Pape  Etienne  Il.dccbra  excommunié  un  Prêtre 
qui  avoir  bap^(c  un  enfant  avec  du  vin ,  parce 

^>  qu'il  avoir  péché  contre  les  canons  de  l'Egliic. 
le  Pape  Grégoire  I X.  ayant  été  confulté  par  un 
Evcque  de  Norv^  |£  an  de£ni(  d'eau  l'on  ne 
pouvoit  pas  baptI^cr^s.c^.fJns  avec  de  ia  bière  , 
il  lui  fie  réponiiê  que  les  paroles  de  Jasos-CHaiST 
étoicnt  û  expreflcs  dans  l'Evai^ilc;  y?  f  ««/m'mi 
ne  renaît  sh  l'eau  (^c.  que  le  B»ftimê  donné 
avec  de  la  b  ierc  étoit  nul. 

Le  js  f.'tme  fîr^oific  en  un  (cns  fi^é  de  grandes 
affligions ,  çoipme  quai.d  J  t  s  o  s-C  u  K  i  s  t 
dit  au  fils  die  Zcbcdée  au  chap.  lo.  de  St.  Marc, 
v.  )8.  Pêuvex.''V9u:  boirt  It  Culiet  f$itj*_d0is 
boire»  ou  étr$  bjiftfi  du  Buftimo dêmtjtéUit 
Jirebuftféf    J  i  s  v  S-C  H  &  I S  T  dit  encore  au 

'  chap.  Il-  de  St.  Lu.:  v.  yo.  ft  d»it  être  buftiji 
d'un  Biftime  ,  ô»  combien  mt  fens-je  frejp 
jiif(lAÙ  c*  ai''ii  s'mcMmfliJf  i  il  marque  par 
ccuc  exprejHon  meuphgf iquc  liés  fiMi^ançesSc 
fa  mort  .  ^ 

Po-irce  quieft-tk  la  forme  dn  BuftSme  ,tXk.  eft 
la  même  dans  toutes  les  Egliics  fi»i(  d'Ortenc , 
ioit  d'Ocddenc  :  car  ces  paroles  dom  on  lié  Qtn 
dans  I  Eg'iifc^oiaioc  j  ft  tt  bufti/isM nmm  du 
Tere^O>c.  fli^enticrementleaittfaaesqnecel- 
les-dqui  (bot  en  oTs^  chfcz|es  Grecs.  H.fer- 
"  'vtttur  dt  Ditu  efl  bspfifé ,  m»  «ms  du  Ftro, 
■  ^e.  Les  Grecs  te  (crvcnc  de  oetie  ckpreffion , 
|nr  ce  qu'ils  croient  qii'il  eft  pfan  omUtedc 
s  exprimer  en  troifi<éfnfc  pertono£  ..Pioficofs 


rim 


£rimiiy#îl  kp  PlSfSTflrt  Vkum 

vdqiie  :  M  ymtfi  mi^M0é^f  Jufémf  m^- 

,  fM  fmhnwt  Bofin  Wftmm  )m$  M^tmt 
luitiKMmé,  U  Diacif  oTaMtC  foaToitqa'en 
l'aMcDoe  é»  Pid^  tt  inm  <|a  lacclit^  Les 
Utqoct  oiCaK  p#«?oéatt  Wfiubr  îkns  k  ÇM  4c 
necclliti.  (oaabcfAflofc  St.jcrAiiicM«il|ik 
cndroic  9i  nntf^m  etgii  ,fitmmt  oném  tètort 
Luicif  bsfHXfre,  l\  ya  eu  âuudbkicfaïkdcs 
<li(puieB  ouk  Btf^r^  admiAttlit  Dtrfct  Hc- 
reaqucs ,  ((avoir  s'il  écok  validé.  La  tnMfioao 
k  plus  comaïc  a  èaàjoua  éc^  »  <|iM  k  BuftSwu 
adminiftf  éjpàr  m  Hèretiqaa  au  nom  4e  k  Td- 
mié  èioit  boa  te  valide.  ■ 

B«pTifMi  »o  MaETTKi.  oa  la  Ba- 
rs mi  oi  lAMo.  Onap^loitaiBfikflur- 
cyiedaCathccttineQa,  qui  nMMroieacfOor  k 
faufc  de  TEvang^  avant  que  d'être  bapolct.Qn 
croyoicqwek  marejnekartcook  Iknde  Bsf- 
tême.  LetKcmiers  CliréticBi  &iiôieiK  pc«itf- 
fiqp  de  deftrer  avec  ardbir  k  Méftimo  de  /»mg. 
Tenir  maùat  Caries  foocade  M»thme,  c'eft 
<cre  HoQ  parfcia  t  oo  marraïae,  ott  cdoi  qû  lui 
impolièk  nooi.  Le Buftime  coofctc  k  g^acc  » 
8c  e&cek péché  orkpneL Le  Buftême ne s'ad- 
auniftroit  autrefois  «uns  rEgli(c  qu'à  Pâque|4c 
à  U  Pçniecâcc ,  kon  ks  cas%  necefiii  :  d'où 

.  vient  qu'on  nefiût  cncortla  bencdiftion  Cokn- 
nelle  de  l^caa  qu'en  ces  deux  cempa-UL  Dans 
Fancicnne  Eglific  les  Catéchumènes  ne  s'empccT- 
(bicnc  point  de  recevoir  k  Btftime,  Sx.  An- 
broife  n'écoit  pas  mAne  encore  baptift  loc%i'il 
fat  élû  Evéqne  de  Milan.  Les  dioèrcns  motiÊi 
étoientpovr  Ib  confdenees  tfmdrei, qu'on  ne 
pouvoit  emplovrr  tropdetcotps  ppoi  s' y  pré- 
parer :  &  pour  les  autres  qmne  ponvoicnt  tt  dé* 
pger  du  mondc^lsic  fiatcdient  que  kscaiix  là- 
lutaires  du  Butéme  e£i(oient  toutes  leurs  Cui- 
tes paiDbes.  Ainfi  ils  eniaifoient  tous  kors  pé- 
chez ,  dans  l'elpeiance  d'en  être  pnrgrx  à  l'extré- 
mité de  leur  vie  dans  les  eaux  du  Baptême,  Les 
Pères  déclamèrent  contrç  cette  pkuiè  findfe 
enforte  métne  qu'on  pallâ  dans  un  autre  ezc^ 
&  par  un  zélé  ridicule ,  ftmalinftruit  on  admi- 
niltra  k  Baptême  aux  moin  :  quelques-uns  rc 
ccvoicm  k  Buptême  pour  k  more, 

B  A  p  T  s  f  M  s  »  K  dit  aufll  d'une  cérémonie  Ecck- 
fiiflique  qu'on  Eut iur  les  cloches,  lorfi^n'oo 
leur  impoic  un  nom  en  les  conlâcrant  au  (ètvice 
divin.CHi  les  lave  dchors^^adans  avec  pluficurs 
benedi^'ons  &  prières.  Oecfe  cérémonie  eft  fon 
andcnoe ,  parce  qu'Akuin  Dilcij»k  de  Bode  8c 
Preceptear  de  Charlemi^^ne ,  qui  tjhroitcn  l'an 
770.  en  parle  comme  d'une  cbok  qui  étoit  en 
ttl^e ([  y  avoir  loi^-têmps. 

B  ApTifMs,entermesde  Marine,  eft  une  cé- 
rémonie prc^Bme  dont  ufisx  tons  les  matelots 
envers  ceax  qui  paftentU  première  fois  fous  k 
Tropique.,  on  loos  la  Ligne,  ou  k  Détroit. 
Lotie  tlmtutie*  Il  j  en'a'quélqaes-un$  qu'oii 
baigne  dansUmer,  d'aunes  (ni  k  vailleau  , 
d'autres  à  qui  oofaittfluyer  qaaimtcde  (aux 
d'eau  que  Jettent  fiir  eux  kt  matclocs,  quand 
ils  traverum  leurs  rangs  en  allant  d^un  bontdu 
vaiifeaa  à  l'autre.  On  les  fak  en  même  temps 
jurer defûrc  kméme  cho&  à'  cctix  qui  vien- 
dront après  eux; 

BApTlSE^.  v.aâ.  Cooferer k Bapcéme.Ba;^ 

•    fijare,  Ssute  baftifmè  femte  étli^utm  ttMgere. 

N6tre-Sdgneur  bt  êféifti/e  par  St.  Jean  avec 

.ks  eaux «I Jourdain.  On  A^ftife  auipnrd'bui 

ksenÊusdésqu'ikCbitfnez.  On  bèfttfe  aoi  aom 

du  Bere ,  4e  du  tU^  àtéa  S.  EipriL 

BapTisiiL,(êditan£de  cenaiaet. casemonies 
Ecckfiaftignes  qui  ne  (bot  qae  des  brnedidb'ons. 
Ainfi  on  dit ,  Baptifrràtt  clociiet.  Èttfftifer  un 
vaiiCauL  BMpttferaaa£mc  ,  pour  lèlBctcx  I9 
cérémonkt  4ii  Bapotme  d'an  en&nc  ,  qui  l'a 
4kià  re^û  en  cfts ,  quand  il  a  éié  oodoyé. 

BA^ritaa,  (b  dit  %atémeBt  en  ces  phxalct. 

^  Àk^i^ibnvin  ,ponr  djâè,  Meitie  bcancoup 
4'caB  4edani.    Vimmm  sp$udittme.   Suptifer 
nu,  ftjdkan  pariant  de ccnx 
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2  m»  0»  vétcMkM  kè  nir?ct.  CafamiiG&tt 
Hpoc  dcli^  aa%nl&i^^iitiltn6fie. 
Eueufèr,  dnlmtef^  «DiMK^qkv«ii  daa*  1^. 

^4  PT 1  f  ^v  A  ^iàïSémUjMmfii^!^ 

luncvckn. 
|SkXL;A&i.ad|.hw»coi  canot 

a)<iaft U^cftlnar .  91'fl « «âcDte  fin. 
nocencc  4<tNjM<f  Qrutts  m  b^iifmfifi^ 
ftM.Xx^  foaii  bm^htmx  j  ibni  U  niaïqoc  ^noc 
Tglijk  HrtocUak.  ÔMf  >4f^^>^ 
BAPTIST^R$.aij.A(fiibâaàb  Bcg^dct 
Bapiéne.  Êtfum  àui  /u4reb'fèJmf'f*^t§tiM$l 
fimimdes.  VQt^oamauài^^j^ytmifu'oa 

Cdedi^ks  SaoiAkt ,  if,  ofày  Pft»  cnfiùi« 
•  kt  Grdfei  4cf  JaftÉei^lcf  KcllltKs  bupty. 
fetet  qni  coatknnênt  k  nom  4e  cciÛt  qu'on 
tapcifi; ,  8l  k  jour  qu'on  leur  a  co»^  k  Bapcé- 
ne.  na^oivouteif  final 4i|pac,ill eft pte- 
fiot , ae  dapa^nia  t^4i U  nacniii^wa  nii- 
)orito  (â  ptwivcni  par  ka  cstfa»  h^Jtet^u 
O»  appcBoit  aufli  a<ttcfek  iêff^ere  k  wm  oà 
était  coMcaK  l'oidcc  U  laccfcÎMnkdaBané- 
ne,  Aenênck4ftttQ«KkijMùiillccv(i{eM. 
Let  B^wniM ,  poaf  iafti  fief  l'oniâion,  ft  000- 
krrcK  la  fine  des  tunittei.»  avokn^  anÂi  des 
aâîes  poibUcs ,  oè  kt jcKct  âlloiô^  Ctttadtaer.  la 
naiftânccdckarscnnns.  Scrvint  fuUntkfti- 
"  tua  k  pctnier  cctotdrCyftAagnfttkrcaoa- 
veUa.  .  ' 
BarTitTiiti  »  écdk aaciniftaÉie  tÉie  petite 
ùiiiièaiytèt  d'une  plot  glande.  o4  l'onadmi- 

mnwmim  !•  h^M^Be.    BuàtiÊawÊÊ^    Cataaie  II 

Boff^tn  4e  CbnftancirtjiBchc  4e  S.Jea»  de 
LatnnàlUMne.  OndonnâiKknéAeiiomàaae 
Cbapelk^dani  oncgnndc  E^6k  Êndcaa 
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>arTitTiai.,vkai4a  ■KGrec  0^êçi^ 
(lav»  Il  %ptfic en genexal  klicn  oà  l'oo  b^- 
k,  cnlbne  qu'il  k  pcflad  qodqneink.poar  kt 
Ibnit  baptlÛBaux.  Lafigatetaac4qi  ^pri|l<r«. 
one  4es  fbott  haprifinanx  étoit  ordinaiiuneac 
d'une  forme-  londe.  M.  Da  Cange  dans  fin 
Gloftâiie  a  reniarmié',  qoedant  Floienoe  vis4^ 
vis  4e  k  grande  Egjik  il  7  a  on  AàMi/lfr»  de 
forme  roùide  4edic  à  S.  Jean  Bapdilà.  Qi  trouve 
dans  quelqaes  vkox  mannfcHrtGtcca4et  %atci 
4e  foiôa  bapfifmtox  oui  (bot  aofi  41lnc  %àre 
ron4e.  Et  u  y  avdt  pli^Scm  Jbntt bapdfina'nx 
dant  chaque  isftifierejfuct  ft*tm'[/aifQfaK  j^ 
fieurs  pedi«i|oes  à  U  ftts ,  ft  mCn^afi^aitaiH 
tek,  pacoeoa'on dooiott  amtcfoi^  k  «modui- 
lûon  immediatenimt  aacèi  la  bapeène-  IXuis 
ks  cftmmf  nçcménf  kt  \4Meret  n'étoient  qac 
dans  la  gtandet  vilkt  bà  renikicnt  kt  Evéqtjes , 
parce  qu'A  aTy  avoir  qu'eux  qui  eoflcnc  d^c 
de  bapttlêr.  Il  n'y  en  avait  nteie  qu'un  ^oi 
étoit  dant  TEglik  Carhrdnjr  ;  iifamnoinii  jo- 
ispb  l^ceoomes  prlkcnd  oi'ft  y  aeû  4^k  çbn- 
menoemcnt  dant  Rome  pfafieott  ksftiperet  ',  & 
qne-prelique  chaque  Panoiflè  avbit  k  fien  :  ce 
qu'il  rcj^aide  comme  on  nôvil^  particûliei  i 
cette  çiaodevilk.  Dam  fit  ûite  des  toMl  pour 
adminiftrcr  |Jibs  fadkdieot  k  baptême  ;  Kt  Ev^- 
Quet  accocdeient  aux  I^inoiftct  le  dr<Nt  d'avdr 
ocs  foc»  baptifinaax.  Ce  drittt  éfiok  icicfvé  àox 
feukt  Raxroiilèt ,  le  l'il  k  trouva  det  Moçàfte- 
res  avec  detfona  haprifinamr,  c^eft  nn'ik  iomf- 
iênt  des  Eglilêt  baprifmakt  4b  qbdquet  lîem^ 
LesEvégnes  accoidoient  quelqoeroii  afocMoioes 
àcondition  .qnik  anroknt  avec  pxTC 
un^  Pij^  fecnlier  qui  prendroiett  k  ftan  da 
praplcRlut  tapavoknt  cnfitite  kt  moycntd!é'' 
loif^  k  Pfàie,  ^  pat-U  ik  étoient  kt  mai' 
«tes  4e  FE^iiê  qui  devenait  un  Mooaikre,  ao- 

^  qud  kt  fait!  baprifmanx  ttoknt  tritopnttatta' 
ch9.  On  trouve  detexennkt  4e  Mandant  kt 
Cartokixa;  ■  :■":■.  ...*- ..•:">^"''^:"" 
mxJkBMime^ 
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lent  pas  ë^ptt^ttur  ,  c  eit-a-uire ,  ejt  ifnftt^é  j  kilcnetrcs.   Altqu^^  m—m^.^.j,,.,^.^^^ 

ttlais  bsftuutur  tfôubupisé,  en quoiikle  iont  4îtauftt , qu'on  k  k»M**  €faal  on  lui  donne 

uomp^    ••  __^  .qoelqK  fi>bciqaoc^oodqpK  nom pbilàm ,  ou 

teranden^Cuionnie  fCgHfrltf^auaft  k*3rôîl  injtanëîpi'qîSJpdîlfbiafè^koÉrté  ^^^'''ZiuC^ 

de lf.>ptfcr  qu'aux  Evéqucs  (cab,puis aux  Pr6^  erum Mgu)omemimàerè.)Eaton€uCct»lctùot de 

,  tics  &  aux  Diacres  gar  kpezmUCoo  des  Eve-  ^.f«/«r  eft  liât  ÀrVurlefijoc 


quel.   Ccft  oc  que  aousap^rcaaiuauill  da  Se 


£a  cenact  4e  ^^aUk ,  on  dk  BMfHj[er  poÀciBioa]'^  ^  !  *l>  ^*' 
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BAOÛET ,  BAQUETÉk'VÏ AQÎfl- 
TURES.  Yo7caTA«^ajiàs*JlA«,aai« 
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•A».Cm.      ^^ ^ 

tiers  à  auufntut  éuman 

Aotrcsaùccriaia  ncoMiia 

ftt  beMkuis,  Oa  i'co  Ça 

liu  kt  mt  à  4khaiBpr  kl 

gouct  «iffht^^  ,  d'o4 

^aujourd'hui  eai^  qu'oo  y  en 

i^MT/ »  Je  oa  C9^  auftî  daiu 

cran^«i«cr4a  fumier. 

^ARtCatermeadcBialibn,  fij 

Burbesm.  B^rbui.  Ccft  ua 

fijuvcoK  dant  ks  Armoiiict,( 

bé  le  adolft  «  cooMnei^i  celL 

Bseti  geÊtkté  ebvefâi  dmft 

BARAGE  VoycaBA&aa 

BARAGOUIN.  Cm.  Lai 

tiiconan,  ^'aa  aTcwend  pa 

de  mon  barbascs  ,  on  fi  nul 


ksmnadaat.  #«nna;>#r«f 

Icne  MÛt  0CO  comptçndrci  ( 
Le  dikours  de  cet  hoûame  efl 
tant  il  ^k  mal.  Mcoa^ 
bmêffdm  vendit  de  bufu , 
Bas-BRaon ,  9l  qui  vient  i 
fiipijk  kmAnechok,  &d 
i;«i  aufi  ea  Bai-Brcwio  «  4 
vkm  4a  vàmmo  ,  paroe  q^e  • 
de  «fis  fia»  kt  pscaaien  qa* 
gnetéctangiBret.  MakcetA 
puis  de  f>nrimcnr  11  fiût  d< 
de  bsrkunu  ,  burburÀ^u*  $  i 
oardegréa.  QgOT qa'ii en  fi; 
bon  que  dant  kmk  bas  Je  fai 

SARAGOUINER.T.n. 
éuana|er  le  inconnu ,  ou  pari 
peut  k  fidic  cntendie  i  ceoi 
grme  Me  bsrbmre  $^ti  Jtrmou 
ukge  que  dam  k  ftflp  oas  K  < 
fouviess  plus  comme  ils 
mots.  Mol.*  Pour  4ire«< 
nooceot. 

BARAGOniNtXTxrt] 
Ic'celk  qui  ban^oittoe,  qi 
qu'onn  entend  pat ,  qui  prou 
^n'oo  a  de  U  pdne  à  l'enteni 
MM»  st  bmrbjTum  Jermeue 
burugoBiuemx  eft  cek  ?  li 
goêheufet  me  font  venu  at 
éponftes  toutes  deuic  Mol 
d  a^e  que  dans  k  ftik  bas  I 

BARAQUE,  f.  f.  Hutte 

'  que  les  budau  font  dans  im'4 
CeJuU.  Autrefois  k  hutte  4 
pieuns ,  le  k  ^4r««»«  pour  1 
tenant  on  ks  cooroodj  &  1 
buruquet.' 

Ce  mot  vient  de  l'Ëfiagnd  $4 
deseuimettes  quedrcftcntla 
dekmer. 

B  A  R  A  T.  f.  m.  Vkox  mot 
d'ufi^c  ,  qui  fignifioit  ,  T 
menloi^,  ca^£ame.  DeU 
Oo  jurait  auucfok  quil  n'i 
un  coacrai  aucune  fraude ,  b 

BaaAT.  VoyezBA&ATTt 
me€h«k. 

BARATTE. Cf.  Vaiftêani 
étroit  par  k  haut  <uic  pat  k  I 
le  hmx*f»s,fituU  upt»»é 
due  butétinm,  fi  y  aaufi'xi 
orne.  O:  font  de  grands  pot 
ventre,  ^  aHèa  éuoitt  par  ii 
les  bétrumt  4'ane  c^ce  d'éc 
d'un  kul  VOB ,  an  travers  du 
qu'on  appelk  littte^mnc 
rAA««  decatiaM  ^k  i'on  ba 
beurre  (bkfair« 

Ce  mot  vient  apparcmmem  de 
r<^,qui  ij^utie  brmtUer» 
cftêt  me  kt  pasies  du  la» 
hroililkes  poôr  Eatxe  k  heur 
lu'il  vient  du  vieux  too^x 

^'^'•X  \  pour  dire  une  buruii 
•ARATTERIE.  Cf.:-: 

du  Maître .  cnibnhk^k\)ai< 

dégiiilcmcns  oaulez  ^r  k  M 

'  «.  JPiîi^  f  ra«f ,  dêlm  tfulUet 

•■■.%,..-••■  JaMM.i.    .■-•,. 


W^ 


■  I, 


VI 


B  À  IL 

BAIL  C »-  CMg«  iifacéi yi'fl» »owe 
i  ^«iKcc ,  à  fis  hooMBCi ,  <|iii  fen  oam  Ici  anc- 
licfs  à  g«ii(|>ofwr  eu  mata  >  ia  oMilna  *  & 
aiurctoÙKiiaux  nccmkifcs  âuxosvcicrt.  Çtét^ 
t$$  èfsgkàMts.  0>  Vm  kmàc  «afi  asm^Mi 
iiu  les  pom  à  ikhacsr  loi  Ummx  ie  boit ,  le 
Moct  MtfckâiMiict  .  a-oàviaKiis'aa  apKUe- 
^aujotud'hui  oa^  i|a'oo  j  caalowr ,  été  DéêM- 
dtmtiM9Êt9^êa(Si4Mum»hÊJftetmx$faiu 
uêoîfOiUiàafvmki. 

^A%$OÊttttand€9idoa,  figpifie  «Kiancnt  «a 
MsràtMtt.  Msrém»  Ccft  m  faUha  f^mk  ma 
ibavcai  ^aof  les  Aimoiiici^  ofitinaiffono»  omu- 
bè  ft  aJoift  «  coaune  1^  cdks  au  OocU  4c  I»r. 

BARAOS  VovctBA&AA«& 

BAB.AGOUIN.  Cm.  Uap^ootvmfa»tn 
ioGomm.  ^i'cm  tftmead  fu  i  iaifoa  coinfoft 
^ moctbcibeuct,  M  fioul  pcoaoaeai<yi'<Miac 
I0  oaciU  Ma.  ttrmê.btfwrmm  ^  k^vê^nu, 
y»fmpn€OtaftçocxtietkiÊréif$êm,Hoi.. 
Ix  diM»an  (k  en  booime  cft  oa  nai  Aari^MMff  f 
laoK  il  ^k  mal.  Mcaagie  a  cm  aoocfoiii  que 
kmêHâm  vcnçit  de  hwm ,  qui  iiciific  f^  en 
Bat-Bcoan ,  Ifc  qui  viem  de  A«r  Hcbiea  ,  qui 
figinfie  laoiftMcko(b,  flcdc/Mé  ,qni  fi^fit 
vm  anfi  c»  Ba»-Bicioo  4  ic  qui  affÂccmmem 
nem4ev<MMi«pàr(Kquece»mocrdçMM  & 
de  «0  (boK  les  pKmicrf  qa*oo  apprend  des  lao" 
g)icsiciaq|gtfca.  Mais  cet  Anccur  a  changé  de* 
puis  de  (cnrimenr  U  £uc  derccndcc  M»rMgêMim 
it  h»fk»nu  M  kurèdtrÀf^t ,  kmrMmmuê  «  âc  ainfi 
Btc  def^rta-  Qgof  qu'il  en  ùÀt ,  katêgÊtim  ù*€& 
boo  que  daos  lemlc  bas  de  familier./ 

BARÂGOVlNEll.  T.o.  Parler  un Ian|age 
étraoeer  t^iacaami ,  on  parler  fi  mal .  qu'on' nç 
peut  k  £ûfc  cnccadic  i  ceux  d*iBl  païs.  ?«f«> 
grmê  Mtlurhsf  0H  krmuH,  Çt  moc  n'eft  cà 
ofiige  que  dans  le  ftik  bas  te  comique.  Jenemc 
founess  plus  comme  ils  kMfëgtêimtut  ces 
mots.  Mol..  P«nr  dire  »  comok  ils  les  pro* 
poncent.  - 

BARAGO0iHtTTXC9.lttll.rf.  Old 
&' cette  qui  baragotfSne,  qui  park  00  lai^a}^e 


%K% 


MMHndi  !■  MHiavÉb  M  Util  kk  ils  fOi^ 
iwiUBriicU  Marina  VA^mir  coun  U 
lUfwdc  k  kmmmi*.  C^kkn  audi  de  ce 
iciirts  en  liidkn  U  on  Ilptaol.  Ohgiaairc* 
IBCM  a  ne  fignéfiak  qnc  «mtcW  *  *  parce  qu'on 
jr  Cik  ibuvcm  des  ftaîidcs ,  a  a  été  aMliqné  ans 
itompcrks  1$  MMBCsccOn  a  «fpelié  aal&  I«^ 
UÊtfmê  t  k»  Aif  oran  qni  (iifiiL  m  des  iorprifes 
:  cic  «I  Ik  dans  MaicUeu  Paris  »  que 


fkaMaft  d'avec  di 


que 


rSmpeiear 

/«i^  Aar^MTM  MS  wumé%  Jm  tfêi  imèê/têr9$. 

OemoKcftfCMd«n«njM(  tcan(ok^«r,qiu 
dcionr  scmps  a  fiodfié  loiiie  kac  de  ciompc- 
ncOndUott  aoii  ««ratfsir»  pour  dire,  trmmftr, 

BARiACANfi.  (J.  Terme  de Gverrc»  Fente 
00  Ksicc  oavenufc  fM'qaj^t  d^u  ks  mun  des 
Cbiceanx  le  Foricreflas  poux  tira  4  couvcn  iur 
kl  cancmk.  Ts^mUrê  vUim  »r*mdt$  tUt$, 
QusIquesHSOs  crojrcot  que  c'cft  no  parapet  de 
bois  creûeU.  J>'auua  Po«  pris  pour  couccs 
fiirtcs  de  detfcnks  tt  cauTeroiiea  cooue  les 
«mcmtl,  OtoadicanIBaaucfDk  Aisr^MMdc 


qu'ooo'cntcnd  pas.  qui  pcooooce  d'une  manière  It  Àn^ilclonSpel 
^a'oo  a  de  la  peine  à  l'eneendre.  ^/mr<» '^^^(^lACAiia»  e 
mtm  S€  kmfijrmm  jermiêmtm  sdMtt.     Quel        vc  £mce  on  ootc 


iérsgtàintmx  cft  ôrla  ?  M  o  L.  Deux  hmta* 
pêiâêmftt  me  (ont  venu  accole^  de  ks.  avoir 
èponftcs  coocesdeuic  Mol.  Ces  mots  ne  iôot 
d  ol^  que  dans  k  ftik  bu  &  buckfque; 

BARAQUE,  r.  f.  Hune  ou  petit  logement 

'  que  ks  kïdau  font  dans  nn'camp  pour  k  loger. 
C*JmU.  Aucrefots  la  butte  étoit  pour  loger  ks. 
piétons ,  6c  U  ^«r^iM  pour  ks  cavaliers  :  main" 
(enaot  on  ks  coiirood^  &  ks  deux  |.'appell<mc 
iMrsqmes»  '"' .      -7' 

Ce  mot  vient  de  l'EAâgnol  harTMCât,  qui  Gffà&t 
des  cMbtuttts  que  drcircnt  les  Pécheurs  au  bord 
deUmer. 

BAR  A  T.  Cm.  Vknx  mot  fianças  dc>  hors 
d'u£ffi^  ,  qui  fi^ifiok  ,  Trompefk ,  Courbe, 
racnioiig^,  camnme.  "ùdm  ^fnuu  tféiUti: 
On  jurait  aucicfok  qu'il  n'ésoicintcrvûm  dana 
un  coattac  aucune  fraude ,  hmatt  xk  malei^. 

BaaAT.  VoyezBaaATTBEia;  c'cftlamé- 
me^bok. 

BARATTE.Cf.  VaifTeanEtit  de  douves,  plus 
étroit  par  k  haut  «me  pat  k  bttyqni  Cbrt  à  bs^c 
le  hmxtfmttfituU  0ptMd»Uëi  U  f^tim» 
dtÊé  hmim.  U  y  âaufi'des  ^«mm»/ de  terre 
Oflte.  <i /bot  de  grands  pou  afièsipfgBl  park 
VGPtte,  ^  aHei  éuoiti  par  le  haw.  On  ooBvrc 
les  kétrsms  d'noe  cipece  d'écoettade  bois  percée 
d'un  iêul  croo ,  an  travers  duquel  pa£K;  un  bâioo 
qu'on  appclk  batte^Knnc  Qn  ccmi4ti  ces  i»«- 
rsttês  de caciaie  91e 4'on  lat ,  jttCquà  ce quek 
beurre  (bk£dr« 

Ce  moc  vient  appsrcomiettt  defl^^pagnol  Aara^• 
r^r ,  qui  iapiAc  hrmfUer  ,  p»^  qnH  «na  en 
efict  oue  ks  pasks  du  lait  ibiepi  hatnsiis  & 
broiiUkes  pour  Êùrc  le  beurre.   D'Arses  diknt 


Fnmyrisi 
>Bnetoas 


qui 


léHhtMmê»  Du  Can^F  ék  que  c'eft  unCs^^k 
extérieure  de  U  viUr»  oa  da  cb^tutt ,  quTlcrt  à 
eafiBtiifierkspoRcs,l(lclnuirs,  qu'u  appcik 
ca  Latin  iarksraa^i .  fmkmthic^m»  i  smetmmr»'r 
U ,  itfnmméli,  Cctoit  auucibis  an  Foit  qui 
étoit  a  rcauée  d'na  Mot,  ou  bots  de  U  vilk, 
qui  avoii  un  mur  douok  de  des  tours. 

IlyauBB  kmblabk  iwr A«MM  é  un  des  bouts  du 
poot  de  bdis  de  Roiieo ,  où  k  Château  qui  eft 
fortifié  de  cette  mankre  cft  encore  appclié  par 
qod^oesperronnes  kitrkmf»m$.  Qa  y  aMiioic  au- 
ttcfiHS'  de  catains  vaiilcaux  de  guerre  faits  ca 
fiomc  de jpkres ,  qui  krvoictx  à  u  dcfcnk  de  la 
vilk  dans  des  temps  où  ces  lorus  de  gakrcs 
étoicnc  en  uiagie  t  Se  l'on  trouvera  encore  au- 
jourd'hui dans  ks  archives  de  Roiien ,  les  noms 
de  ceux  qui  çommandoient  ces  vaiflcaux  ou  ga- 
lères. Ce.  moc  de  B»rbiu»m»  eft  aojQlî  en  ulage 
dan|  k  même  kos  chez  les  ElnàspoU.  Voyez 
Covartuvias  dans  ion  udbr  de  ta  langoe  Caftii- 
lane.  CeuxdeUCtttlcadiknt,qoec^  lapar- 
ck  de  la  murailk  eni  cft  au  bas  de  l'ekarpe  pour 
la  kttreté5kU  vilk:eacecascekroit  la  même 
clKkk  ott'aae  £mfie-bca|c. 

Ce  mot  vlcflc  de  l'Italien  k*rhêtMnt,<^  eft  un  mot 
'manniis, 

en  cermes  d*Architcâiire ,  eft 

oovcnntc  étroite  &  loi^ue>»  hau- 

unir  ,  qu'on  iaîftê  dans  les  murs  pour  faire  entier 

ddômrkseani,  quaodilsibot  bâtis  en  un  lieu 

fiijet  aux  inondations ,  ou  pour  £iire  égontcr  ks 

^  eaax  des  tertaftcs.  Sfirsmmtiimé  Mais  en  ce 

*  km  k  mot  de  kéÊrkMcéUu  n'eft  pas  fi  ufité  que 

celui  de  v«at»jr/r« 

BARBARE,  adii  Ie  f.  m.  &  f.  Etranger  qui  eft 
d'un  pals  fort  âo^ié  «-(âuvagie  ,  mal  poli , 
cruel ,  de  qui  a  dai  mœurs  fort-  di^tcntcs  des 
nAtres.  BMkâmu.  ^  Rome  a  été  pluficurs  fois 
pillée  par  ks  Bmhurfs,  On  n'cftplus  fi  l'u|et  aux 
lacuruons  des.  BMrkmres»  Les  Sauvages  de  i'A- 
qoeriqoe  (bot  fort  hM^sut»  Ariovifte  étoit  un. 
iuKri«r#fiiricHX  de  téméraire.  Abijuic^ 

EJM  dni^  Ut  hmmMôu  m»  fmph  fi  bar* 

base , 
l^fM  ittftim»  U  prix  £mm*  smitié  fi  tm*  f 

.  VlLl. 

Les  Grecs  àpaelloient  JSMrkstts ,  tous  cdtlx  qui 
n'étoienepasde  kurpaïs  •  de  ce  mot  ne  fignifie 
ca  leur  langue  qu'«rr«ii|:tfr.  Ftregnmus.  lien 
étqit  à-peo*prcs  demàne  des  Romains,  fb 
anpelloîentBiiiiarM  ^neralement  tous  ks  çeu- 
olcsliocmtt  IcH  Grecs ,  de  ceux  qui  vivoiei»kloo 
■  leurs  loix  1  Bc  ce  n  était  point  parmi  eux  un 
.  scrmc  draîé^is  coiamc^parmi  noua.  Ils  don- 
noiem  des  Acwes  à^des  Uat^rfs  dans  l'eut  k 
plus  ioriftàat  de  la  République.  Ablànc. 
B  aitaA  m  a  ,  fipifie  âaffi  âMVcnt ,  Cruel,  im<- 
pito7abk,qnin'écooce point  kpitié»niUrai- 
Iba.  CfmJms  y/svsu  ,  hmmMmi^^  Un  pece  eft 
ànréart ,  qoaaidil  n*a  point  de  teodrcfiê  poar  fis 
cb£uis.  Ua  Priacecft  kmè^^t  ,<qai  tj^saïuiiic  ks 
fitjets.  MedéefisKbsc^desaâionsJiMfrri.  La 
oonturoe  d'iauaokr.  des  kaaanes  ,  écbit  biea 
Les  ScKpBtriaiiaax 


BAR» 


|lAâBaRl,icpreiid«affiqueiqneibis  ^plr- 
aienc  poar  Bial poli, uoOkr,  ignorant.  Z*»^ 
bimsfimtmkm  .êgrJht.Cix  hoaxnc  a  quelque 
chokde  bkoiinvaiSe  ie  de  faàm  k^rk^',  datts 
coausfi«aunkrai.  Soavemk  plus i4r*^r»  cft 
fitjet  a  1  aicour.  T  h  s  o  r  h. 

BaaaAaa,cotairnicsdcGcammaire,  k  dit  du 


langage  ,  ou  au  termes  impurs , 
qui  ibot  durs  ï  l^ordlk,  oa  diiiicik 


ou  inconnus^ 
diffic  iks  ï  cntcodte. 

.  D'mfml  ttmm  qm$l^m«fm$  h  /m  dur ,  #a 

M4»d  mm  fêèmn  tmtm  êm  kmrl  j^mt ,  »m 
Uf  bàre.  Bon. 

a  moc  /?;^B«p0*  ,  klen  Scra^  j  eft  dit  par 
imitation.  Les  étrangers  ,  quand  ils  vcnoknt  ca 
Grèce ,  HapjBAiÇ^f  »  ideft ,  kmlkmtukmmt^  H» 
'  ^'/Mm/,parloientgroa.ercmetu.  Cepci|daoc 
00  pm^^  qu'ils  appclloiciu  imrèmm  t  ceux 
dodr  ik  Mucndoicnt  pat  U  langage ,  .«.U  que* 
toient  les  Pc/lans,  ks  Scythes ,  les  Egyptiens^ 
^c^ger  tient  que  ce  mot  de  imrkmrt  vient  de 
l'Arabe  àsr  ,  qui  figfaific dtj'trt.  Bst^Art ,  Icloa 
ion  kntiracncj  eft  un  f  .mx>4|«  ,  un  homme  vi* 
vant  dans  les  Iblitodes. 

BAKBAREMENT.  adv.  D'une manicie bar» 
bare .  ou  cruelle.  Êmrbtrè.  On  a  traité  ce  mi* 
fciablc  trop  ymrkurtnumi»  Le  peuple  de  cette 
contrée  parle  lf.^rhmrtwt€mt'. 

BARBARIE.  ïl  Ouauté ,  aaion  faite  con^ 
itcla  raifon ,  l'humanitc.  CrmdeUtas,jéivitim  , 
fer»etids.  Les  Tyrans  ont  pcrkcutè  les  Cbré"» 
tiens  avec  une  grande  ^<«r^4ri«. 

Barbarie,  |)gpific  auffi ,  Ignorance ,  groHie- 
tctt.  h.irfMta.  La  Grèce  ou  rcgnoicnt  autre- 
fois la  fcicnce  U  la  politcUe  ,  cft  prclcmcmcnt 
plongée  daiis  une  afncufe  k»r$»r$t.  La  France 
a  été  lon^'-'^tcmps  un  païs  de  kmrh*U€.  £t  en  ce 
kns  il  k  dit  tant  des  moeurs  que  du  langage, 

Barbari  s, -en  termes  de  Mer ,  fe  dit  des  '^ho^ 
ksdc  maichandifcs  étrai^eres  d'une  aaue  nation 
depaïl.  Kts  ferfirmA. 

B  A  4R  A  R I  S  M  £.  £  fflt  Terme  de  Grammai* 
re.  ExprelCon  dure  ,  ou  qui  n'eft  pas  du  bel 
uCige  i  faute  daus  k  langage  qtii  tient  le  milieu 
eoé^e  k  folecilme*,  U  l'impropriété  BmrkmrJ»-  ■ 
jmms.  Il  k  commet ,  quand  on  k  Cen  de  quci-^ 
^que  moc  ,  qu  phrâic  étrangère  «  éc  qui  u'cft 
pas  naturelle  à  la  langue  ,  tm  en  oubliant  des 
particules,  des  pronoms  .  ic  des  ptcpolitiona 
dans  les  endroits  où  elles  lofuncccilàires.  Vauc* 
RsM.  On  peut  commeare  un  bjibm  fmtt ,  c'eft- 
à-dirc  ,  parkr  barbaremcnt ,  8c  hors  des  bons 
termes  d  une  langue ,  on  en  une  linilc  parok ,  oa 
en  une  phrak  enqere.  Les  ^4r^.«  rtfmi%  x  d'un  }eul 
root  (bot  aikz  à  éviter  ;  mais  pour  les  bnrhtrf^ 
met  de  la  phrak,  il  cft  £;iciic  d'y  (omber ,  parce 
<]ue  cous  ks  mots  donc  la  phrak  eft  compo(ce 
lonc  François  ,  8(.  aiufi  l*on  ne  s'appcrçoit  point 
ck  la  En^tc  :  au  lieu  qu'au  tsrbtr  J.'-Jt  du  moc  ^ 
rorcille  Iqui  n'y  cft  pas  accoûqioitc  ,  le  rebute  ^ 
ic  nes'y  laiûrepasfurprendte.  mMVxitrkmnj* 
OT#  de  la  bhrak  «  l'oreille  étant  comme  trahie 
parles  mci^ts  qu'elle  connoit ,  lui  ouvie  la  pone  » 
de  k laiftè\ pafl'er  dans  l'elpric.  Yauc.  Mon 
eipric  n'adrnet  point  un  pompeux  kmtiétrjmté 
B  o  1  L. 

B  A  R  B  £.  (!  f.  Pbilqoi  vient  au  mentqpdes  hom- 
mes, à  i'i^e  de  i/.it.  ou  lo.  ans.  B«r&ii.  Una 
loi^jue  karhe  téoA  vénérable  un  vieillard  ,  un 
Magiftrat ,  un  Capucin.  La  plupan  des  peuples 
font  di£fercni{  en  la  manière,  de  porter ,  de  faire 
leiu  tsrh.  Les  Amcricains>furcnicfbn~rurpris 
de  voir  les  Efp^ols  qui^oienc  de  Iji  iéÊrte». 
Vactmrif  àrÉTpagook ,  \  la  Turque,,  c'eft  une 
b»rhe  ,  dorit  le  poil  de  deftoi  ks  kvres  cft  rc- 
rroullé  en  crocs ,  ou  en  jgarde  depoignard.  Ccft 

.^pne  marque  de  deiiil  chez  la  plupart  des  peu.* 
pies,  deuifter  aoitte  (à  hArke,  F  aire  une  bmf 
»«,  c'eft  la  rakr«  Bmthamfmdêrt.  JeanfCinfon 

^Êjt  que  les  Tartares  (bnt  en  euerre  avec  les  Per- 

^fts,  àcank  ou'ilsne  veulent  pas  couper  les 
monftaches  de  jeux  bMfht  comme  font  les  Tar*. 
Bc  p^ïur  cela  ili  les  appellent  InfidelUf  , 


^*'ar  i  pour  dire  une  >«r«//i.  * 

RARATTERIE.  Cf.    Terme  de  Mari 

^Ctft-la  tiumpeuc  du  Pauou  ;  ^mri 

du  M4uc .  enfi3nfak>k04xcins  t  altecacions ,  & 

déguikmena  oankz  ^r  k  Maitrc,  00  par  i'ci)iu- 

'  <.  J*&^  ff****  »  ddms  ^fmU»€të,    La  peine  de  Jk 

*9mm  a* 


fy4J0jUimt  UJênà 
A  fmifmviief9ifdêt 


s  UJênittèvêni, 


Himt 


«    J9k*nf9  m£mjht  &  barbares  I 


ra. 


II  une  vificé^  ccrémohie  à 
ceux  )i  qui  on  fa^fim  la  hsrht  pour  la  première 


/^ 


Fgmrnit  fmr  -rmmhip  mUU  mmvtmmà   — finsfoo  quijMenétaiC-kRobbe  viriles- Lasf s»*   --  ^  - 


nrden  Phudlopheslaillpîenc  croître  leur  bsrhi 
plutôt  par  mépris  des  ajuftemens  du  corps ,  8C 
par windiihMHfr ,  qae  par  aftcdarion.   Dansia 
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fuite  ili  kaouniaxAvcc^tW  friâ.coimnc 
une  marque  »  4c  iu  câiaAcic  de  Cigeàc.  Une 
Ionique  iétrh  àtfim  une  Neafrinnr  ftfrarirlir  à 
U  vavicè  fkiiofi>pkM|ae.  OU  concribuok  à 
AMbpUcx  l'akicncox  acllviie,  ^ ks  Philo- 
ibpbcs  aArâoieiu.  Auucfoi*  oo  niCbic  une  cé- 
féiiK)oie<lebenk  la^i^r^»  &  ieUaaûicicr  à 
Dieu  ,  quand  ou  lacalbit  aux  Ecckfiaftiquc». 
Wamcfrtdu»  dit  que  le  ixMn  des  Ltmkmdi  vknc 
de  ce  qu'ils  porcoicnc  ooe  longue  iiK^.  Clo- 
dion  fommaivla  aux  Fnmçob  de  porter  de 
grands  chcrcux ,  flc  de  laillêr  ciokse  leur  k»tk$', 
piNir  Jet  dUlinguer  des  Romains.  Ccœ  co&nunc 
a  duré  juiqu'au  Roi  Loiiis  le  Jeuac  Paiqniei 
reinarque  qOfes|Kiidanc  Jei  prcmiettsaonits  du 
rtjw  de  Fcaoçois  I.  Ton  (iuToit  l'ancicfiM  cou- 
cume ,  de  porter  longue  chevelure ,  tik^kê  xa- 
ù.  Mais  ce  Prince  ayamaéUda  à  Utàe»ft 
obUgè  k  (t  faire  couper  les  cheveux  ,  coik  le 
monde j&cdc  même ,  tcoa  poiu  loog^  ktriê. 
Les  1 4.  premiers  Empemus  lLoi4l||s  portecenc 
^4r^<  raie ,  conme  00  le  voir  pu  leurs  c^ks , 
ju(qu'à  r Empereur  Adrien,  qui  cnicigna  i(cs 
iucccfleurs  à  nourrir  ïaawkdrltts,  Diodoie  de 
Sicile  de  Tacite  aflurenc ,  que  ksGermaiot  le 
Tailbicnc  raicc  lal«r^«.  LniGoa,  le  les  frano 
ne  poitoicm  qu'une  mouftache ,  qu'on  appelloic 
rri/ftf.  Ochoo  I.  introduifit  lacournme  de  hi^ 
fej;  ctolire  la  kéth*  :  vtim  Frédéric  L  ramena  la 
mode  ancienne ,  &  il  n*  j  eut  plus  que  ks  Paï- 
iai)S ,  ou  ]a  Moines ,  ou  ceux  qui  vouloicm  por- 
ter une  marque ,  qu'ils  aroicnt  fait  le  voyage  de 
la  Terrc-Sàmte  »  qui  k  £llènt  honncui  d'avoir 
une  Joogucfari^.  Al'^atd  des  Ecdcfiaftiqnes, 
la  difciplioe  a  kxt  fort  diveifc  ùu  l'aaick  des 
hMrbes.  Tantôt  on  a  trouvé ,  qu'il  y  avoit  de  la 
roolIclTc  4  (c  faire  raièr ,  &  que  Jes  longues  h^f 
hs  couvenoicnt  mieux  i  la  gravité  Saccrdou- 

:  k  ;  &  tantôt  qu'il  y  avoit  trop  de  £aAei  porter 
une  bartt  vencrabk.  C'cft  pourquoy  ïotiaac  le 
Cardinal  d'Angqincs  voulut  prendre  podkAton 
de  Ibn  EvL'chè  du  Maiu ,  il  Eulut  des  Lettres  de 
Juffion  du  Roi  Hcuri  I  L  en  ijj<.  pour  le  faire 
admettre  avec  là  loiuue  karit  >  parce  qu'il  ne 
pouvoitfêrefbudreikb  faire  couper.        * 

11  fcmble  que  depuis  le  Xchifmc  des  Grecs ,  les  La- 
tins pour  le  diAinguer  d'eux  aycnt  aflcâé  de 
couper  leurs  tMrhs.  Il  y  à  même  des  conftitu» 
dons  de  mdendis  tsrhs;  &  l'on  ar  crû  fè  con- 

i  former  en  cela  au  temps  Apoiloliques.Les  Grecs 
au  contraire  ont  foutcnu  avec  chaleur  k  pani 

i    des  grandes  tarhs  i  ils  ne  paurent  Coûtait  dans 

i    ncM  £gli(cs  les  Images  des  Saints  qui  n'ont  point 

t   de  hërùe..  Saint  Epiphane  reproid  fortement 

les  "^  hérétiques  MailaJicns  de  ce  qu'ik  zafoicnt 

j  knrs  htrtes.  Il  leur  oppofe  la  parole  de  Dieu 

I  dlûis  les Cooftitutions  des  Apôtres, où Ueddcl^ 

j  fendu  cxprcllcment  de  rafcr  la  kMrbe. 

I9  A  Rf  irî^  dit  qne^uefois  dansun  Icns  un  peu 
j  figuré  ,  pour  u  pcrfonnc  même  qui  la  porte. 
I  Os  vilaincs^icr^r/ de  bouc  font  toujours  en  que- 
cellè.   Ablanc. 

^AKBi  »  fê  die  encore  pour  (îgnifier  prefcnce. 


écQ&s  elEUea  pu  rufim.  rUM.  Il  fitfu  f^xtf 
la  ^«r^  à  cette  gfuaictue  «  i  ce  MMUMcau. 

Ba&i»»  6  dtt  «Moïc  de  ces  «lOffcences,  * 
meaus  poik  gii  fbnaenc  la  chandlare  des  cho- 
(êt  qui  k  commpeoc.  Huutr*  Ces  coo^t^rca 
footg/kéa,  chanàesieUcsoaidcki«iir.' 

On  appclk  anÂi  iusii»/ dans  kl  monoovcf  I  les  pc- 
dcca  posmea  ou  Ikn  qqi  y  wuoilcnc  avant 
qn'ella  ajens  iiè  froctéct  ou  poues.  Rmno/'^ 

Ba  ABa,  u  dit  aufll  dç  croc  chair  loi^  qui 
pend  an  coq  «à  deflbtts  du  bec.  f  4[fiA 

Baabs,  ott  Sons-tAAii  »  cfibptnkde 
k  tête  du  cberul  qui  porte  U  ftoomecte  »  le 
c'eft  k  débonde  kmithoiie fJbÎMR audcf- 

Bakobs  ,  cniciaesdt  luoege,  fb«  deafii- 


I 

J 


.^  —  >.    ' 


V      \, 


''<•:> 


Mol. 

A  X  B I  ,  lé  dit  aulfi  des  poils  qu'ont  ksautres 
animaux  aii  meruon  ,  ou  aux  environs  de  la 
ff  «Ruie.  Les  boucs  &  là  chef  rcs  ont  de  la  burha 
ious  le  menton.  Un  lierre  ,.  un  kpin  >  on  ^hat, 
tm  rat  ont  do  ii</ ^rx. . 

A  X  •  s ,  fe  dit  aufll  des  Comètes ,  &  fiepifie  ks 
rayons' que  la  Comète  darde  vers  l'endroit  du 
ciel  oùion propre inouveroem k  icmbk  porter. 
£t  c'eft  en  cck  aue  l'on  diAingue  la  ^«r^  d'a- 
vec la  queue  de  la .  Comece ,  laquelle  lié  die  des 
rayons  qui  s'ctcodcu't  Tcrs  k  partk  du  dcl  d'où 
k  Comète  fcmble  s'élojginec  par  fbo 
mouvement.  Rok  H  A  UT.  ■ 
Baxbb,  fe  dit  aûfli  dei  petites  arêtes  ou 
iâges qu'ont  les  poî^bps  plats,  qui  lent  krvi 
de  m^eoires,  comme  les  turbots,  ksbarbdt!s,les 
fbllesyks  carrclets.5^f iM.  Les  Ifmhs  de  k  halei- 
né$>nrccllcs  qui  lui  combenc  fiir  ks  nîâchoizet , 
qui  font  des  bondes  plattcsSc  pliantes  qui  icr- 
▼cne  à  incttrc  dans  des  corps  de  juppes  de  fèm- 

JSHêtiT^^^ 

B  Aji  b  i ,  le  die  aufll  dics  longs  poils  qui  Cbktt  au 
bouu|es  é^ici.- Ariftét.  L'orge  &  le.  feigk  ont 
:d£lfAr4«jbicn^us  longues  qucJc  froment.  Il 
k  dit  aufli  des  plumes  ,  fie  autres  chofes  km" 
blables. 


•et  Aiitct  de  chaU  ^vkdDcacda»k  canal  de 
bboodie  do  cheval,  dm»  cec  kKnralkqtti 
lêporelrs  barres ,  te  oui  eft  (boa  k  kojpse.  On 
iMappelkanflilorMkiM»  IUboososmoa.  On 
kditanf&diiboMfik    ^^  '^  v 

B  A  A  B  B  s ,  k  dit  aiâC  de  eea  pcdca  fieeei  ékfies, 
00  avancées  a  qniXborà  no  dea  «ôfadopétae 
dHine  krinre,  qui  donnent  fxikàUckfpottr 
kffiure ouvrir,  on knner«    "  ^  =-'':.', 

En  termes  de  Marine ,  00  appcJk  Sâim»  B3ii4r. 
CmkicHttm  fêwBà  Mérhtrâ.  lâ  chambre  des 
CiDonicrs  f  qd  efb  «a  bifdi  chtÉsan  de  poope , 
on  delTus  decelkoùon  niacloèUcnit,  ft  an 
defTous  de  k  chambre  du  Capitahk  i  parccooe 
ks  Caoonkrt  ont  chotfi  Sairâe  Barbe  ponr  Fo- 
frone.  Qn  Tappdk  autrement  QiudtmmifU  i 
JnTaiflbinxdegiKrrcjrontdettxfldHMdB.  On 
appelle  ymrè*$ ,  kf  parucsdu  bordage  deravanc 
du  Taiflcau  ,  ^  l'cairat  oèrcftrave  s'aflèmbk 
aveckquilk. 

Ôo  dit  en  lémies  dcGnerre,  Tirer  kcaoon  en 
.  hdrt*i  ponrdirc,  kdrer par deffiuk hauteur 
du  parapet ,  auliendekpoiaicrfntrovipnut 
des  embrafur^.  \:  .'^ 

BARBE.  C  m.  eft  on  cheraldeBitbatfe  qda 
une  taille  menuS  ,  de  tes  )ainbes  décharge 
EqMus  f$mt€mt.  On  dit  que  les  Bmrhi  ■feorent, 
mais  qu'ils  ne  vieilliffenc  Jamail .  parce  qifik 
confcrvçnc  knr  vi^inear  jnlqu*4  k  fin  :  c'eft 

^  pourqtoy  00  en  fiut  des  étakas.  Eronappelk 
tfihMffi  de  Bsrit ,  un  pookk  engendré 


Hin  ÙM»  hërkê  ,  «s  fke  feu  cap»  q«|id  oi 

entend  quelque  diAours  avec  pkiâr ,  iàns  te  ticQ 
ccmoigoer  à  festerkur.  On^  aolE  abufive- 
meut.  Faire i«»i«de  fbarre  à  Dku,  auliaide 
dire  gêréè  de  foane  »  ponrdkc ,  lui  fiairc  uœ 
méchanu  offrande  ,  loi  donner  le  pite  de;ce 
qu'on  a.  On  di|  aolO  par  mépris  aux  Jeunes 
sens  ^ttlkméknc  de  donner  conkii.  Vousavci 
k  f«r^«trop  jcnne,  vous  êtes  une  jeune  ^«vi»| 
pour  dire.  Vous  ^'avés  point  d'cxpéncocc  dans 
M  afEUles4n  moodc.On  dit  encore,  malB  baffe, 
nenc  .  Faire  é$aSluS»imt*  Bérhi  poordirc, 
qu'il  uot  tndter  ,  (âouler  ks  gens ,  éû  fnfiagq 
ddqnels  on  a  bdôin.  OndltaufE  «  Fakc  ki«r« 
h  k  quelqu'un  I  ponr  dite,  lui  fidtcaftont , 
parcMoe  c*étoic  autrefois  une  peine  fore  ^po- 
ninicnkde  raicr  k  k»fà0  àaoelqtt'no ,  abnku. 
t  en  France  ,  mail  mène  chcxkBQjKa, 


Bakbb'.  adj.  Ter«ié'délàfiMi,q^A^pfk. 
dpakinent  du  coo ,  cooMBe  ill  étoiAnibn.  lUr- 
iiÀrsM.  I]  portoit  de  guenks  an  coq  d^âfBBK  hhr^ 
U ,  caêft  ,  bccqnè  y  *  membre  d'or.  Oil  die 
attC  k»rkU.  06  kdit  «Uldudattphkt  fti| 
liin  que  knr  iiarl»  fidt  d'un  antre  èÉnik 

BARBEAU,  fi  m.  Poidbod*eaadqactaifeft 
de  k  %ure  des  carpes  ,  mais  mokft'  K  peu 
tfiimé.  Bturtmt.  Qu^lqnet-ons  rànodkat  auC 
iiof/w  de  veulent*  que  (Bcfokkwoffo»d<a  ai>- 
dwi.  Les  ceufs  de  kmk$*m  Iboe  v<,nliiii»  K 
daoRfi^  ,  à  ceqnf  dk  MAttfabk:  «ccncflêc 
Sli^dhroyent  refloâpci  mk  haoi  d^parbas.  Sa 
chakeftbknche,  niotk  àllin^Wk,  ftU 
okft.booooe  quand  il  eft  vkvc.  p^TappBIoic 
Jntrefois  kér  :  d'où  vient  oue  jes  anKt  de  Bat 
fe  bkfnmcnt  encore  par  dcmc  hmstitiSa. ,  qui 
font  dcf  hârkiMwc.  Il  eft  sinfi  npmiofàcaBk 
dc(b  bttbct.  A  BqcJmidc  do  Tappelkym- 
miUtt, 

B^iBBAo»  eft  anfltnnepeitec  fknrbkoeani 
croh  dan*  kabJok^  daQtkaciiâaÉloloiir  «t 
couooncs  t(  des  échat^  par  k  oioycn|è  leva 
■Wiifij  «i*Qb  cntrckoetK.  On  VtaiksLt-wS. 
(tmift  CyMUm, 


un  ejwmwfw  •#  M»mrww  ,  _  ^  .^  ^ 

d'unB«r^«.    U  y  a  des  ^Aréti  en  Afrique  qui^VABBE-BOUC^  on  BARBE  Dï  BOUC 
attr^ment  ks  Autruches  ikconrfê,  qu'oovcnd        £  f*  BéfkMlmti.  C'eft  ooe  plante  qui  tire fôo 


brdinairemegt  dix  milk  livres.  Ou  les  entre- 
tient toâjo#t  maires ,  &  qp  ks  notittk  fort 
Su  avec  quelques  grains  ft  de  k  pke*  nrbe 
ut  point  lierrez ,  ft  ont  de  petites  fèUetiaks, 
des  brides  ftétriersl^ers.  Se  courent  avec  an- 
tape  de  Ubené  codune  s'ik  n'étoknt  point  mon- 
tet.  On  pmend  qu'en  Barbarie  on  conkrve  k 
eénéalooe  des  chevaux  Bsritt  avec  k  même 
foin  quOT  &it  en  Europe  celledcs  gjnodes  kr 
milles.  •  Pour  vendre  un  cbiral  00  ptoddk  (a  ti; 
ttcs  de  M^rfeflê.  U  y  en  a  qu'on  eût  defcendté 
en  droite  ligne  de  rillufbe  cheval  dn  gr^ 
Valid. 
Baubb  oB  CHBTK 8,  eft  une  plante  dont  la 


11  vioit  par  k  coche  vous  enlever  à  nôtre  kétré^r  v    ^'  eft  ordinairement  k  cinq  feuilles  dif^fles 


enrofê,  clkpottç  un  frdtcompojls  de  quelques 

graines  »  dans  chacune  defqueHa  il  yaune  00 
eux  fêmeoilËS  oblongues.  BJ^r^^»  €é^é.  On 
l'appelk  drce  nom ,  parce  que  ronpiviendqne 
(es  fteiurs  naiikot  en  bouqutts  fhnWablit  en 
ouelque  manière  k  k  barbe  d'une  chèvre.  On 
dgone  cemêmenomàk  Rdnedespfcxi  imats 
co  fbptdeuxeenres  de  plante  diftèacna 

BAxaa.  SB  jTupitBft.eftnn  arbriflêaa  qni 
apltt&urs  branches  ,  flçquieft  dek  hauteur 
d'un  homme  ;  les  fèiiiUet  font  fbnhkbksik  cd- 
ksdalentifque,  vehUîs8è de couknr argentine) 
elles  font  rangées  comine  par  paitet  ùu  une  cô- 

*  te,  on  bien  elles  naiflcnt  troÎB fur  nueqnenK i 
fis  fleurs  font  jannes ,  fêmbkbks  à  celiet  dn  ge- 
nêt, mais  plus  petites.  Sa  graine  qui  eft  de  fi- 
gure cribloi^e  Acdecoukurobicnre,  cftton- 
imng^ditls  une  gonflé  fnil|»onrte ,  9t  psefque 
ovale  htfêmftruivim» m/hcaçm ,  J0mkar' 
^ ,  eft  BMdlé  dece  m&ne  nom. 

BA|t»a,  fe  ditprovc 

......... ..  .  .. deqnclqn^ani  pour 

dire  ,.  k ^Ure  hardiment  »  maq^rélut  Accn  k 
préfenc<  On  dit  anfii>qii11  fin»  qu'un  hom- 
^mcVen  torche  k-4«r^.  <oaks  êèrhn  pour 
idiré, qu'il a'anca  poinedé  ptanà une a^re où 
il  dcfiroir,  d'entrer.  On  dit ,  qu'on  doit  être  fà- 
fCjlqiiuftoaal^Af.'  foaaowKon,  QadUmStn 


nom  00  despoikdditx^'oaapMlkainènêf, 
qnTfbot  au  haut  de  fe  ctaloe  »  fc  qni  &nnênt 
une  bcoffe  femblabfcà  uUrh  à'oa  bonc  )  ou 
>îende  k  fiante  de  kfknr«  avant  qn*âk foie 
ouverte  ;  qui  a  anfC  beanconp  dé  raporti  k 
batbe  die  cet  animaL  £|k  approche  dek  feot'* 
xoncff ,  dont  dk  eft  Sfhimeipn'ceqiklea 
rayons  de  fbo  caBce  fbw  plus  (ootf  <]ne  ktièuit- 
ksde  fêt  fkors^B:  par  ce  moyen  karcoijeroh- 
ce  de  k  fleur  eft  mmU  fbrme  d'ksik.  les 

,Gret;trapjeUoK»^ii>^%i{)^.,^;;^V^;;v^  . 

BARBELE',  b'«.  adj.  «jnife^tdeittaitsou 

fkchesqni;,oatde8  dcntiondespoinief  dainkur 

ferrore.  B4id»risi.  Une  flèche  A«r*4^^^ 

daojçcreofcM'uoeautrc&â  "--u' -  >%;'/-■ 
B  A  f  B  ErBJE  N  A  B  O  »  eft  Ivie  plaoïe  loiK  les 

feiiflksnaiifnt  pmp^fiir  «pecôttcorbiiaée 

par  un  piquant  Iom  ft  koidç.  Ses  fleurs  ibotk- 

gnnûnenfei,  ft  fe  kmeooe  qui  a  otdiqjuUcnçpi^ 

*  u  figjire  duo  petit  rek»  eft  rrtifrrmfrdiiiannc 

gpnlle  disif&e  iêkn  k  longoenr  cn.den^  kges< 

Oarappelk  atiflâ  E/mm  df  Bme»  àpmi  Um  ', 

&  TréiMtémtbéi  ,  qoîjoft  oom^ofe  des  mots 

^f^yf^  »  ^>oac*  ^  'ifuafèm\  tgiat ,  eomo» 
qui  disoift^^psM  di  Bêtu.  La  goome  ttan- 
cant  San  j^tx  les  incifioos  au'onkiit  ikk cacu» 
decctatbn4bn  :  elle  eft  btancbe^tnnfparen- 
te,  loraUée  en  forme  deTcrmUfanix,  ft  d'une 
fevenr  dcuoe.-  Si  on  verfede  fean  par  defliis , 
elk  l'épaifBe  ft  k  réduit  en  mncÂMEC 

BARBERÛT.  r.  m.  Mot  borl^iie ft fktiti- 
qocrpoor  funifkr  un  méchant petkBaibîer,  qai 

-iie  ffaitnnUenicnt  fbo  metkt.  Tmfntimdii& 
imftritm*  U  n'y  a  gnerea  de  vilkt  où  il  n'y  aie 
qoelqué^ar^nW.  Malher-  *  ••*      »    t —- ^ 

-^  _- _^ .  gros  poil  ftj ,^ 

va  \  l'can ,  ft  qii'oo  dxcflé  \  k  chaflé  des  <«*^ 
nards  :'ce  qui £ut  qtt'ool'appelk  auffi  caaan ft 
fe  fandkc^pne^Xwi/km  ët^nttriffi'uUUsâ!^ 
mt\^,  €mmius  tamis.  On  tond  les  kur^Hi  » 
ft^deknrpoi}  «p  £Mi4!l«<iMpauuL   YQf^ 


^  r.; 


Ba&ii,  fcditaafltdapoikqnipalkat^Uasdcs,     ._  ,  ^ .     


■i»v 


.T.r 


■V:*^-  ' 
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ijmcadaFIcaMmi  àm 
i;^  dk»  Mkiftm  qo'ibl 
c'efk^î-dlM«Mkns.  ' 

Cp  dit  psovrrbialiir» 

MÙjOUS   «a  «IBW  ». 
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IABBBTT&  Cl  Sono 

Rçligiegfbfe  couvrent  k  '  ' 

)ARBBY£IU   V.  A.  Te 

kdJK  locfbne  kvcntas 
^ik,  ftdak  renwfir, 
paflàni  à  côié  »oc  qmaainc ,  I 
que  paraUêk  an  vont.  ~ 
pcUe  aoacment  trijn , 
lABBIEB.  Cns^Cckiqntl 
^r.  Uy^des 
Emviftcs ,  d'antres  Pert 
éitr  ches  M 
M'a  feUéit  k  bube  d'un 


'.Vi 


Cm  fut  Tidoinf 


MtaM 


Les 


Varron,  qni  cn| 
fbn  tecottf  de 
lu  Bmkmi  fit 
des 

tout! 

Les  BMtéùrs 

Et 
kflC  M  anabie  de  ao^^ 

permUamt  Bméim  êayçta 

lesChiiiugniontdrâkde  « 

Hirs» 

Oq  dit  provctbkkment ,  Glotki 
iitr.  Ondit  adli*  jqn'nn  A 
pour  dise  i  qoe  cIMÔhi  dai 
rend  desoj^wrkiptpques. 

BARBILLO>K»X  m-  Pedt 
ce.dinJitti(Me*4rlMS«.yi 

BABBiLioM/cft^uf^oe  qu 
moufUche ,  onde kulç  ,,a|i 
de  k  boncho  dn  bacMatt  y 
poiflbn.  BsrMs, 

BAXBifcioH  >eftanfBaoei 
ft  cft.k  aàcao.  €hof$  que  kârk 

BAxaiiLoÉ  tCH  FaticooM 
nuk<fie  <k  k  lai^^de  i'oifi 
rhume  chatt|d^'««ll%  jfer 

fait  enfler./, -vi;'; "■!.'■:<■•'■    v 

&ARBOM,0|l|i|.adj.fti 
revenu  de  eonakl  fkififB  de  i 
condamne  j  ft  q«  ks  cngpi 
peut.  S*nêxJlv9riêf,Mi$pn 
des  Sennonsd'nn  vioiJC  imds 

Barbon,  fe  dk imflî de  ce» 
nul  propres,  ft  bourrus,  k 
Cet  homme  n'a  que  ving^-di 
térUm,  Balfec  en  a  Cfeit  une  n 
bk  dans  un  Tndiè  qu'il  a  inth 

BARBOTE.  A  f.  Poiflbn  de 
qui  a  k  bec  ft  k  queue  poim 
qui  pend  de  k  mâchoire  baflé 
{ôr  où  fbrtcae  ks  excreÔMna 
«ik  ^  ooiitinnt  jof^n'à  k  qn 
BA  R BO  T  E R.  v.  n.  Terme 
diedes  cannes  ft' des  canards 
aqnaeiqnea,  lorlqu'ik  boîv 
dana  l/lraube  ,  ft  qif  ik  ii 
en  Ktttuiai  k  bec.  Cmmmm  m 

BAXB<ïT^m,  fe  dit«iflî  a 
plonge  dans  fcan»  ft  «l'on 
lui.  Inajuamm^tp*         '' 

B'^iiBOTBft,  feAtencoredi 
entre kun dents,  ftqnifbnt^ 
teil  4  celm  de«  cukrds  >  fem 
»  dte  ce  ott'ik  dUcnt.  Mufm 
cck  n'eà  bon  <|ae  dans  k  ftil 
Ii  harkêtê  iene  fçai  qooy  cotr 

.     B4riMMMkf  parafes  qoek  M 

pourri  pi^  d'un  monân  ^  00 1 
quieftpen  eftimé  en  compi 
*       lauvages.  ^dte^r; 

BARBQ.X4HBJ.  CftSeme 
poodxè;  ft  qnTon  ddnne  am 
|i  ^'^^'^«•Jens  k  corp 
«eçoiUcur  brune  onjâiiac^  g 


.      .■  X:  î    ■  ',   ■■    ■  V        .  ,   -      .         .    -        ■    ■    ■ 


y  y 


.^ 


*fi[  A  w^ 


«AR 


BAR. 


Db  ait  fcoffuMaknc»  ^  kapHe  ^«  lUc 
i^joan .  a»  «anv  »,  lyi'M  k  tàt  mmm  m 

aons  ê'muAm  «iftaKaKaakagf^U  4il#«r- 

Re]igfe«6s  6  cMivcciK  k  kiB.  7«/M«fi 


£;dic  iMibne  kvoKMttmiiiwMf  «knt  l« 
^oik  ,  «cmU  xaQflii«  «tiriK^k  cakcta 
paOkiu  icMé  :M9dânk«,  kcfipi*ak«i|«C^ 
(fit  panUtk  M  vcK.  fmfMÊ^m,  Gdii*4|f- 
pdk  imiinar Frijn ^Utétêtf,  >  . 
lARBUH.  Cm.  Celui <|d^kbèiW.«^ 
/#r.  U  y  4  ^  Cbiiurpeni  AifiMrf .  4^mmt^ 
EuTÎftci ,  «fmutt  Pcrniykn.  Bmnifdl  l4r- 
ii«r  ckn  Mankl  êmk  i  km»,  vmèÊtÈm 
M%  fiûibk  k  kubc  <r«a  côci»  cik  wn/uk 

âos.  Ct  iÎK  TidBWf  IfcoM  •  M  nfpoR  <k 
Varrooj  yi  CBMWrtt  kffiimJrf  ilMiljt  filkà 
fou  naMtf  <k  Sicâk» 

Ici  Mmtmt  timttfoimt  fomi  kwncdcr 
^  faouitet  »  PMb  «B  «in  àm  nH»  4 
tout  iiMÎi<wririiip>«  •èUikttomwirm. 

la  Mstéms  nauft  ^fft  «  Ootftmiéy^  ft 

Efcfcff  ptoriMiKCMfpirroo.  finet  Mm. 
btiftmmÊahKét%Qà»kHA,.Um*0kfÊM  U 


iifu 


KanUan  Mméitn  J^auçteu  kCUraif^vBe 
ta  chirarymi  «ij  était  Je  nBau^^mMêf 


*• 


Oa<licpi 
Utr.  Onëi  anflti  ;)a*«a  BMhiêf  mtVtmati 
foax  dke  ,  ^  fm^ù  tkm  fit  fcofefioa  iib 

BARBILtO<K»X  p.  Fcti^poîBiMi  dtaJoiip 
ce ,  éiaimàUftkériêâÊt»  Vvjrct  B^miab. 

BA&BiLioif/cAjHidice  qvipealcafixaieje 
mottftache.  q«dekuiçt«ol>MKlt«iiK  (OÔcn 
de  k  boncM  éa  buWau  ^  Bl4i  qaelqs'Mtte 
poUIba.  MmrémU, 

BAftBifcioif  »cft  sofi  anenukdk  «kckeval 
<c  cftJâ  loèoa  cM*  ^«e  *«rl«i^  Vo jex  Baié^  . 

BARixiLoii  >  «B  BatifooMik,  eft  aodl  «ne 
nukdk  <k  k  ki^^de  l'otièau  >  ooi  vkoi  <k 
xhûme  chatoi  901'  combe  Car  du,  J^bedét  ^4 

BARBOM,  oiffii.  ad|.  ft  C  Vmlkplfiicft 
reteiia  <!e  Mil»  Jèi  fUfia  de  b  kpicflc  g  ^oi  kt 

cotukfnoe  «  Iç  991  kt  cBpéche  amaK  qa*il 

<ksSeimoosa'in>rki|xiM4M^(k^efe;  lioi. 

Barbon,  k  dk^taiCdecen  qiii,ibotpedaM> 
Aal  propret,  Bc  bonrns.  iitnfiu  ,  tamm» 
Cet  hominc  n'a  91K  vjqp-doa  ape ,  Be  cft  dkja 
^drUm,  BsUkc  en  a  fitk  une  railkrk  crie  agpréa- 
Me  dan»  un  Traité  qa'il  a  indrtik  k  Mmhm, 

BARBOTE  n  f.  PoiflbodekcBc  de  rifkie, 
qui  a  k  bec  9c  k  ouea!!  pcridtoMvee  «n  bailxUoa 
qui  pend  de  la  mlclioixe  UBê.  Anprès.dn  trou , 
pu  où  (<lr«at  ks  cxcidaen»  ,  k  h4À9f9  a  une 
«ik  daieoipdRne  jo^al  k  <iiieal!. 

BARBOTER.  ▼.  a.  Terme  de  CMc^onik 
ditdcs  cannes  Bc  des  canatds  y  acamvioîieamét 
aquationea,  lorsqu'ils  boî«a)C«  oafeiiillcnt 
dans  l/faklûbe  ,  &  qifik  font  nn  certain  biuit 
en  remjcHn  k  bec.  Cmmmm  sntan. 

BARKiTdm,  fe  ditaoifi^aa  homme  qa'oo 
plonge  dans  fcao^  9c  qu'on  £nt  Boite  oialgrè 
lui.  imMjmMmmnp. 

B^i^BoTia,  iCbdic  encore  de  ceux  ^  parfcnt 
encre  leqndeniB,  ft  qnifontiimoeitam  bruit  pa- 
reil 4  celm  des  cutàrds  ^  km  ^'onpinflc  enteii- 
»  dre  ce  oa'ik  difinc.  Mmf^f,  m^/u»n.  Ilak 
cckn*eàboo<|acdam  k  ftik  bafic  coa»iqae. 
li^AfAfisicBerfaiqaoyemreksdeaca.  Mol. 

B«rANMMlesfaraksquekMagk<o^Bac*  St« 

mMtri  f^ <raB  moufio  ^  oa  damfinc  banêooor, 
quieftpeneftimè  en  compataiiôn  des  canards 
Uuvages.  jé$MSi 
BAR^O^X^HE.-  Hfr  Semence «•'ooiedmt en 
potidiè;  9c  qpfàa  diMie  aux  enlans  vaOf  taer 
1»  vcrsqu'ikoocdans  k  corm  :  ctte  eft  pétiHe , 


vkaipasfmlkeftkpkmcqirf  k  ptodoic  Les 
Miavamim  qMee  Soii  rc^aca  d'abljrmbc  qa'oo 
apfillli  [mmtmm  ï  mi  mirÉsnas  »kfuÊf^mm , 
ksamnsUMB^,  oaMMcMMB.  Maisilya 
pim  d'ail  sera  ti  ^jfm  c'eft  ane  ^peee  iîjàmmut 

'.  irappeUcu^Mw» 

^•^■mk.êtmm'mm»  twsj.  A  Paris 


BAR»0<lll.iA<2&  r.m.  Aaâpo  de  bar- 
boaUkrydRaMklnd'MacaiikM.  Tioftuyi^  Le 
fcit4aBi7liyia>mfri|yf  ammcomfc 

■  AAao«tMâaa,  kdiiaMiparmaptkd^n- 
aaipacbamiiKiKaie.  WèUmMmém, 

BARiOUllLIlL  v.adt  'Madee  groik- 


phae>mn ,  k  aok  è  mitck  à  ^méêëAUt  ks 


<'.y 


•'cft 


A^MpsMiMiiMeda  IwréwlaN,  qo'oa  i^fidc 


^|4ia«Niird^«Bcdbiiteta/Oanccoo- 1    gaie  ivk  bord  des  kvrcs.^«>f  «la. 

B  A  R  C  A  LO,N.  £  m.  Terme  de  Rdation.  Ccft 
aini  qu'on  nomme  k  pspniet  MiniAtc  du  Roi 
de  Siam.  Mitgmi  timiumfifi^umm$  mâmmtfttr. 
Le  i»»«4/m  a  kdepartcmeoc  di  tout  k  comàiet- 
c«qni6£ût,(bitdedam,  foie  dehors  k  Royau- 
me. Il  cft  k  Sur-Imendani  des  Mag^oins  du 
Roi ,  9c  k  Mioifire  de  toutes  ks  apures  éttau- 
gères.  Le  M»r€»lm  ref  oit  auiC  ks  rcrenus  dca 
ville*. 

BARCEL  C  £  Jit^  de  canons  kmblablet 
auxkucomBe£meooocanx,  mais  plus  couru, 
plm  rcafotcea  de  mcmil ,  9t  dc-phis  gtand  caii- 
Die.  lU  ècoictf  autrefois  ton  fommnns  un  I4 
mer  :  maintcnanc  iU  hat  de  peu  d'nkge. 

BARDACHE,  dei'ItaUea  BARDASSO. 
£  m.  Beau  garçon  dont  ks  dcbanehcs  abufcnc. 
jifrrftcmmê!»  On  a  accoGb  Ceiàr  Ravoir  btk  le 
k»fdn§h$  de  Nicoihede. 

BARDANE.  £ f.  Glouteron ,  o«  kppc ma- 
fouK  ,  pkmc  donc  les  fruits  ou  ks  cétts  s'atca^- 
chem  aux  habits ,  parce  qu'ik  ont  pkfi.urspeti' 
tes  ^mcs  crochues.  Arcttm,  On  TappcUe  en- 
core ca  Latb  kfp«  du  Gcec  x«/0ffir  9  qui  fi- 
gniik  prendre  1 9Lf9ff9»étf ,  puce  qu'autrefbk 
ks  perfoones  coowkiabks  s'en  cootroiait  le  vi- 
(âge,  comme  d'un  manque ,  lotiqu'ils  écoienc 
for  ks  Thcatrci ,  pour  o'écre  p«  connus  da 
peuple.    VoTct  Gloutbxom, 

BARDE.  Cf.  Vieux moc qui â^ifioitaucrefok 
J'armure  d'un  cheralde  gens  diurnes  ,  ou  ar- 
imx  de  toutes  pidcs.  Lâttrmrimm  »e  HàêrsU 
tmm  t»fm*n  ,  t^mi  mmâtwfn.  Il  n'en  plus  çn 
ou^  LaCrulcaditqoe  ^«n^  ié$rmstitr»di 

B  A  a  D  B ,  eft  auffi  une  longue  klk  qui  n'a  ni  fer  , 
ni  bois,  ni  arçons»  qui  dRiÊdte  de^roife  coib 
picqiîiÊe',  Se  de  bonne.  Ephiffimm.  On  l'appelle 
cnquelqocs  endroits  fâmrumu, 

BaaoB,  k  die  aniEd'une  grande  trenche  de  lard 
qu'on  mec  ùu  les  volailles,  an  lieu  de  les  larder 
poor  ks  rôtir.  Utràmm  in  «ftlUt  ftdmm. 

B  A  a  o  B  s ,  parmi  les  andbis  Gaulois  ètoicnc  ks 
Chancnài&  Portes  ,  ou  fidkuts  de  Romans, 
qutchfncoieatktloiiangesdcs  Héros.  Htfum 
pumfs.  Leurs  pœfics  knroienc ,  'ou  \  enki- 
gper  k  rertu ,  ou  quelquefois  à  encourager ,  ic 
quelquefois  audi  Ik  terminer  k  differend  àc%  ar- 

^  méet  au  moinem  q^elks  alloienc  eombacre.  Bo- 
chart  dicqœcemoknemde  l'^lebreo  f^rmtt 
qui  fignifie  ehumttr.  ' 

BARDEAU.  Cou  Pfetitab  dckctMi  fefert  aa 
lieodetmUespoar  comrrk  lesmanons.  scMudm- 
is,  Onmfokfoafentdesdoovcs ,  «s  d'ancies  aia 
aafi  minces.  Onks  appelle  «utranenc  ajis  en 
l^nfieurs  cndrcats^  comme  qui  dirok  àc$  sit 
ftùT, 

BAB.DELLE.  C  f.  Sclk  en  forme  de  felk  i 
|»quer.  Éfk^mm.  Elkn'cft  faite  que  de  toile  », 
9c  de  paitki  Bc  iln'y  enue  ni  cuir ,  ni  fer ,  ni 
bois.  1 

BARDER.  T.aâ.  Alectreunebardeàun  ch^ 
vaL  Ef iNMt  ttgtr0  ,  0rmm9 ,  mtmtri,    I>su((| 
ks  Carrookk  00  Toit  des  chevaux  k»rdti^8c  ca- 
pataBbonex.  Qnslqucs-uns  derivenc  ce  mot-da 
Lada  V0r»rt* 

BaaoBa,  fignifieaufti.  Mettre  une  barde,  00 
uoegtande  trenche  de  lardfor  un  chapon;  oa 
amttjolsàik.  Lérdêi»  tfelUs  fe^o  Mltilsét  tu- 
mt»rt.  Il  y  a  des  cens  qu  aiment  mieux  les  vlan-* 
des  ^«rd4v<qae  ktdics.  ^^  1 

Ba  ao  II',  V'X.  pan.  paÇ  &  adj.  Efmsr  t*Bm$  » 

On^md^enoermesdcBlafoo»  unchevaT^^srW», 
lorma'il  eft  paré.  ^        .;.;/  v 

BARDEUR.  Cm.  Homme  de  joonéeqnikrt 
dans  les  atidicrs  i  porter  k  bar  ou  k  civière. 
Cftit  hr»9tkùitê^\»iiiim<.  Il  font  dam  un  tel 
attelkrtaat  deSardÀirs  »  9t  tant  de  Hakbar- 

■^dicrs,  \ 

BARDIS.  C-k,  TentK.de  Marine.  Batardeait. 
foie  de  plaoehei^  qu'on  élevé  for  k  bord  da  vaii- 
icau»  ponv  en^pécher  «me  l'ean  n'entre  for- fe 


adi  JMsMm  ,  ^  t^iSêm  k^fm 
Baafoifftibtft»  JmdfiaaniÎA  BaBf ,  g|licr 

iMi».  iMBflfiMHi»  IjMJinnffniii  A  kÉfhÈMmsBî 

Éf  iMtMt»  m4  ffM^  thêtiuMum  mm- 

^M#^^RBB  B 

'  Baiu 

Baaaoaiai/'fB^foditBpiréayent  en  Morale 
des  compoficMS»  ktfynt,  /asm^M  >  mtmêimw^ 
[mkgf*  Oê>  AoKÉf  a  bica  hanUtiiiU  du  pa« 
pkr«  Û  aéerk  bkndes  chofcsquioe vakm  ncn. 

OMit  anBi  Aarfomlkr  ,  pooe  din  «  g/Uer  k  rcfu- 
moasik  WmÊumikfêmmu^QKX  koinme ifeft bku 
fcsyfoirf/tf  damk  monde  >  on  n'en  foit  caeres 
d*éar. 

BAaaoniLaa.A»  ^gpifiecacoc fignrémcnccm- 
baoaUkc  imflirmt ,  mftâk*^  fl  a  tdkmcnt 
èm^UJM  anfaconiUé  cette  afiire ,  qu'on  n'y 

On  dk  k  ^«r^Miilkr  feiprit  de  Gce^^leLatm ,  pour 
igfiiBcr  m  amas  confos  de  Gicc  &  de  Latin. 
itmâ^vftm  Qrtui  Lmimiqmfm 


* 


Ondnaiifi,  q»'nnOraicw,  ontAvocac  k ^isr- 
èmiUêt  kcft^ne  la  mémoire  Upima^oei  qu'il 
parie  en  gtfiaâasbias.  Cejpàân»  mUtnmm  à  tt 
Pr0f^  dScm.  On  dk  k  méme|:hok  d'un 
mtmm  4ai  s'enyvre ,  iociqn'ilne  fçait  plus  ce 
^%  Se*  .-Xi  ,và:'. 

BikBao|iii.taju«IÉr  eft  on  terme  d'Ifli^- 
mcar«  qui  fignBeèEte  trop nokaax^marges^ 
anfood.  MrmmmiémftÊfê,  Cette foiiilk^«r- 

BamaottLaiiT»  ^a.  pait.acadi.  Ilaks  fig- 
aificadomde  foo  vcd>e  en  françoH  Bcen  Latin. 

On  dkjproverfakkmtK»  Se  bmkpmc  de  k  W- 
iêmlÙê  i  pour  dise  ^  Faire  des  pcopofoiom  ex- 

BARBQVlLtEUR»  aasa.Cm.Bef.  Qui 
aeim giofiacemeat  avec  k  htoSkt  oni  enduit 
d'âne  coalear  oneànmailk,  no  plancner.  /»- 
ftâtr.  On  i'afpiik  en  railletk  uà  SwImmmmmt 
dtjêm  d^iaian»  Ya»:ea,  petkGnmaot, 
UfêmiUtm de pafkf.   Mol. 

Ondk.aaftî  des  maavak  Peiotns  »  ft  des  mauvais 
AaWQHSji  mdgk^da  ia#ik,  on  dupapicr , 
qaacafom^ki  JUrfomlk»v/«  ::  ^•^««(i.v'h.  t 

BARRU»  na^adj.  Qin,  a  de  là  baibe  ,  du 
mÎL  BM^4liu^0na  vaà  Pads  nnefomihe 
léMrMvnc.mmiktffMi  baiba  an  memooj  de 
partoniktioi^pit.'  kc  ^^us^^k'im  '.-iwîif.-.-'jf^- 

BAaauB,  kdk  anfi<C«acGaaleM»lotlq«eia 

kqaeitf. 


pai^enfo  jMRkamaQaate  coKce  folli  corps  de 
cehd  dn  foku  cooiime  fi^^éwtt  one  baibe. 


19  enuiécher 


on 
imakcofaïUaala 
gtpmnllc.    Rjkm^^r  UvU, 
BaRana.  MaiÉsote.  Saonem  avec  fo  racine. 


'-.  'k*- 


Bctoaeeiamscamneade  pUmer  t|a'oa  tire  avcc-j-_  piye  rkn  pour  k aJfrdMqutk ^orte: 
kncandaes,  ançhevelarea,  poiat  ki  tcanC^ 
pknéctt  riffirëéUM»     .. 


BÀR/DOT^Cok  Petit mnki.Airif{»/^«^M«tf. 
QndÉ  ,f»^r  pmt  Urd»H:  c'eft4-<fire ,  paT- 
in  fimic ,  de  (iuiSM7«c  i  pareeqoe  k  1^^ 


Bân»o^ I  kditentcrmBdeLiokaitiedcsExem<» 
pkircS'  d'iin  Iivr|:  <^ui  reftene  jncoo^lecs  ,  9c 


'è^ 


,>»' 


^ 


-  yst'. 
"il  ■  '' 


-î. 


/<- 


;;1^ 


^m^^' 


■m 


'V^rA 


,.'       •  1'.'    t;    11; 


''-^ 


t 


"se;-* 


BAR. 


W'hR' 


BARi 


htftSUififimmê^M^  pour  pftifiiit  ^«d- 
ueêE,u^\êkumalm4lét{lamu»  Il  nuiviiie 
une  leiiilk  à  féline,  U  ÊMK  voir  à  die  cft  «ni 
lailjri^/oadttfWi  Deftcs.  V.  Oitturt, 

BAAEll.  Tcnnc<lcclMflê,  <]uiic  dit  quand  un 
chim  Nlincf  6u  ki  n>yct.  HÂrmrê. 

BAR  £  T.  Cm.  cftkcad'aa  ékpbaoc»  oud'un 
ckioooeroi,  Ctsm^r. 

BARGUIGNER*  v.  Mue  Mardmlcf  foo 
à  (bv  qaek)ae  cbotb.  Im  UtitéuuU  tmmMéri.  Lu 
Marckaods  n'aimcm  p«s4  ycodic  à  des  bour- 

n'Sa,  paicc  qu'elles  hmwgtdpHmt  trop.  Les 
cnsièicrnMde  ccmocMur  divc.  Vendre 
à  cnsdicft  à  teane.  Utu»%%  \t  dérive  de  A4r««- 
»Mr«  ,  qui  Çc  trouTC  dans  les  CapimUins  de 
Charlôik  Chauve  daos  la  m^  fienificadon  yic 
Scaliger,  d'un  vieux  moc  Latin  mt/mum.  On 
^Qit  agtreibis  k«fg»gff  »  pour  (iuiifia  m^f' 
€hMmd$r.  En  Anglois  oo  affcUe  IsriMm ,  un 
marché,  npe  coovcacioii.  Froillârc  dii  que  les 
GalfioQs  vouUnt  (urptcndre  la  ville  de  Montfier- 
xani .  dircKcou'eux  ,  Maintenant  nous  la  k»r- 
gmgumi,  1UW  autrefois  nous  rachèterons.  Ce 
mot  éï  ti(às-ancien  I  ^  il  cft  eocôtc  en  uiâge 
dans  k  diicours  familier,  Vaittclas  die  qu'il  cft 
de  la  Ik  dtf  pieuse  >  &  qu'il  e(k  b  bas  ^  &  lî  abjct, 
QuUl  feroit  dimmlté  de  s'en  fervir  en  cçxjvaat  4 
ion  Ferimcr.  Il  veut  qu'on  di/c ,  (ans. nnt  mar- 
chander, jGmshefitcr  ;  au  lieu  dédire  (ans  b»r^ 
{'itignn.  Mat*  tout  ce  t)ue  l^r.  de  Vaiu;elas  veut 
ubltituer  cnla  place  de  ^^/Mi/»«r  ,  n  en  expri- 
me point  tout  le  ^ro ,  Oc  il  faut  k  retenir  pour  la 
coovcri^tiqn.  ;M  «m  ao. 

Barcuicmiii,  (c^it  figurément  to  chofcs 
fpirituellcs ,  des  irrctbludpns  d'efprit ,  ^uand  un 
nomme  a  de  la  peiiK  à  le  rclbudre  ^  à  donner 
Quelque  parde  >  a  condurre  une  afBtirc,  à  fe 
oc^re  de  quelque  cngaoemenc.  CuniiMrt ,  hA~ 
fitmr$.  I)ne  faut  point  kurguigmer  k  quitter  (es 
folks  amofirs,  &  les  cngagemcns  dans  le  vice 

fiARGUIGNEUR,  ausa.  f. m. & f. Cmim- 
téitor,  Qd  barguis;nc ,  qui  iparchandc  trop  > 
qui  cil  irrefolu  &  indéterminé.  Tous  ces  mots 
fontîlu  lUic  bas  &  fàmilki.       ' 

BARICAV£.  f.f>  Vieux mof  qui  figni^e  une 
fonàriat ,  précipice  au  pied  des  montagnes.  Altm 
fcrves  ,  trécifitioTum  Inrrmdê,  fractivitstts. 
Mczcrai  s  en  eit  ftrvi. 

P  A  R I L  r.  m.  Petit  vaiflcaa  de  bois  tond  en  fer> 
me  de  tonneau.  CW«/.  Onmet  k  vina^ie,  le 
verjus  dans  des  b»rils.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
l'Italien  tartgU ,  qui  a  été  fait  du  Latin  vsrr^t 
à  cauiè  des  petites  barres  qui  Ibnt  aux  téirils.  Du 
Canee  k  dérive  de  l'Anjglois  ifsril.  pn  a  dit  aultt 
hartltôc  tarfUusàm»  la  baflc  Latinité.  Il  vient 
de  l'ETpa^ol  iarril  >  qui  figniiîç  proprement  un 
vailTeau  oç  terre  qui  a  un  grand  ventre  8c  un  cou 
étroit. 

Ba  &  1 1 ,  Ce  dit  aufll  de  plultcurs  cbofès  conte- 
nues dans,un  tsril.  Un  iaril  de  poudre  à  canon. 
Un  ^^ri/ de  ropui^dede  Dijon.  Un  i4rii  d'o- 
lives. ^ 

Baril  a  bourse,  -eft  un  taril  couvert  de 
cuir ,  &  qui  fç  fierme  comme  une  bourle  >  &  où. 
k  Çanoooicr  ma  de  la  poudre  fine 
ASit   pu  t^ART,  eft^un  ^«ri/ de  ^ere 

Î|de  l'on  donne  k  ibir  rempli  d'eau  à  ceux  qui  font 
eqii^n  delanuk.  '    ^ 

BARILLAGE.  Cm.  Terme  de  Finances.  Le 
Jksril/MfcftdefièndttparrOrdonnaiicedes  Ai- 
f  des  ,  ceft^à-dire,  de  £ûre  arriver  du  vin  en 
bonteilks ,  cruches ,  baiil%,  ni  vaiâ*eanx  moin> 
dtes  que  d'un  huitième  du  mnid ,  à  la  xeiênre  des 
vins  (fc  hqueut  venant  eu  qnaiflc. 
BARILLAR.  Cm.  Omckf  quialôindo  v«, 
&  de  l'eau  fur  les  vaiflcaux.  Vémfii>  squê.  fTS- 
ftBus.  .  ,  '•■/■,  rym^^[ 

BARILLET.  Cm;Pedcbarild*aiseM,d'y. 
▼oire ,  pour  mettre  desparfuros  ouanttacho- 
.  '  ibprecieuics.  DfMmm.  Ucfthon  4'ii(àge  en 
\ee  lèns.  :■.>■.■  r<.'rf  ■■  f  :>'■.- 

'  iS'A  &  I L  L 1 T ,  k  dir  aaffi  èe  k  ftfdc  delà  non- 
.  cre  où  eft  enfermé  ktcflbrc. 
appelle  auflt  Barillet ,  on  tambour  qpi  (en  k 


par  ie  moyen  de  pJuùeœS  poimes  en 

arrangez  furû  Ihrhkce  avecun  ord^  cooTc»ri>k, 
qui  accroche  ks  touches,  ft^ui  k  meut  parie 
% ^  -.^   '     ■  moyend'un rejAbn  ©u d'unemadllrelk.^.      ' ^ 
^  **    "v^^  A  R I L  L  fe  T  ~,ta  termes  d'Hydniulique ,  cft  Te 
"'^  tuyau  où  le  pifion  ag^ ,  en:ha0fliii^  &  ba||l&upt. 


fhMi.  Voflà  m  kammfi  kâmlêit. 
BARIOLER,  T.ad.  Dif^&v ^  «nksia 

coovcmbk.  LMhafaiadcs  Uaioai.  dncaua- 
▼aftam,  iaKii«ri«^[^  chai|pai  de  Madca •  ou 
deWtctdedivctibcottkun.  Iwn^é»,  &  m»- 
fmfé  rtl$rmm  vârittmt  rtm  nit^âÊm  n^têrt, 
AvrrcCoi*  oo  Êufbit  des  cbandcUca  dci  Rois  fort 
kériMti.  CeoMC  vkacda  ntméMi, 

BARIQUE.  Cf.  ToaneaalcMiiUe.  CUm, 
éêlimmTtjoc  hmiqiM  de  vin,  U  fiuif  Qiuttc  h»^ 
ri^uts  poaxfiùrc  k  tonneau  de  via  à  Hordraui , 
ou  trots  rouids  de  Paria.  On  Se  mtapche  avec 
des  ^4rif  «#/ Toides. 

RaRiqjii  fouoROYAirri..  va  Baril  ^  fn», 
C'eft  ainfi  que  l'onappdk  6t»  fotailks  de  ^vtr- 
k  capacité,  oà  roomec  des  pou  à  toi  parmi 
quancitéde  filaft  ariofte  d'hutk  de  pttràk  ft 
trempée  dans  de  la  pofai  noircie  de  lajNDix  Gte-; 
oue.  Igiué  mmmtmiitêJU,éUiém  Odâkit  à 
deftndre  les  btcches. 

BAR  LONG.  C  m.  Tenue  de  Gcomccrie. 
Quarré  long  ,  tcâuck  ,  oa  %igrparalkh>- 
gramme  À  quatre  angles  dniiu,  Jtàauatrec6- 
tez,  dontilycnadmxplmiionypiqneiesaQtres. 
flu»drmtmm  Imgimi  quâm  Istmt*  QuekjiKS-^ 
uns  difiat  htrUég  i  nais  f^iinie  tft  plus  ufité.* 

Bârlono,  Barlomoui.  alj.  En  langage 
ordinaire  (ê  dit  (èukmeni  des  hàMo  qui  au  Uen 
d'être  cf^akment  ronds ,  ont  plus  de  kx^aeur 
U'un  côté  que  d'autre.  iMf  i«r  f  «àp  Utit»  Ce 
m^ceau^dl  ktrlmg.  Ccne  ji^pe  cft  àarUm" 
".  gnf.  /        ■ 

BiCkNABITES.  C  m.  Sont  de  Rellgkttx , 
qu'on nommeCkrcs  Réguliers  delà  Coi^tcga» 
non  de  S.  Paul.  BmmJAità.  Ils  font  venu  de 
noir  ,&  ont  retenu  les  habits  qnc  ka  Ptécres  por- 
toient  du  nms  de  leur  établiflcmcnt.  Ce  fin  en 
>/)}•  qu'ils  furent  établis  par  Bulles cxptcflb  du 
^dPape  CkiDcnc  VII.  Leur  occuptiiooell  d*in(*- 
traire,  de  catediikr  fc  de  krvii:  daos  les  M£^ 
fions.  Ils  ont  pour  Foodacenx  Aneoioa  Marie 
Zscack.  Onlùappelk  BMrmsiit$t  à  ciniê  de 

.  r£{^lifede  St.  Barnabe  de  Mihui.  Le  peuokde 
Pans  dit  BnmsUttt,  mais  mal.  Le  P.  Boonourt 
dittki|i«&iTk  de  St.  Ignace,  ouerAcchevéoue 
dcGcnnes  Ibuhaiufort  d'unir  la  Cotagrccuion 
des  Bmrtuthitts  de  Mikn  à  la  Compapae  de 
Jasus. 

BAROMETRE.  C.m.ott  BAROSCOPE. 
Inftrumem  de  Méchaniqoe  &  de  Phyiique ,  qui 
fcn  \  coonottre  &  à  mclurer  la  peCmiear  ou  la 
légèreté  de  l'air.  VMrêmttrttm,  Le  Bsrêmhrt 
fiinple  eft  compoft  d'un,tnyau  de  verre  ayantcn- 
viron  4.pieds  delongAUquatriénc'partkd'uo 
Pou<e  de  diamètre  £ns  Ci  cavité.  Ueft  ùBli 
hecmeuqoemiMt  par  k  bout  d'enhaot,  ft  nar  ce» 

-  lui  d.*cnlâs,qu^ft  recourbé  te  percé,  on  1  emplit 
de  vif-argent.  Apris  en.  avoir  ichafl^  tout  1  air 
grolfier  ,  Ton  jrfontt  k  bout  percé  dans  d'antie 
mctcure  cxpole  A 1  air  t  le  k  mercure  qtu  tâche 
à  s'échapper  du  tuyau,  y  démettre  fufpendu  à  la 
hauteur  d'enriron  iS.poaoes,^us  ou  moins,  k- 
lon  que  l'air ,  qui.  appuyé  fiir  le  mercure  eicpoft 
à  l'air  exierienr,  eft  plnsloej^  ou  plus  pdanCv, 
lailiknclapartkfiiperieun,dutuyai|VuidCé  Oo 
voit  les  étgcct  de  cetcç  ékvadoo  nasqu^  fiir 
une  platine  de  cuivre  detiée  fiir  k  bois  qui  kn  a 
k  foutcnir.  Depuis  on  a  trouvé  rSDvcDcioo  de 
Êurekboot  d'enbas  en  forme  de  pbiok,  qui 
'  tient  lieu  de  cet  autre  wiflba  de  mercoie  expoli 
à  Pair  dont  on  s'était  fi^  dans  le»  premières  ex- 
périences ;  ft  enfioPoo  a  6dc  k  Msiftmttr»  double 
par  k  moyen  d'un  autre  œyao  fort  menu  qu'on  a 
«ioîUé  ik  cette  pfaiok  ou  JHNittllk.  L'une  des 
béanches  de^ce  nouveau  MMmmttr»  eft  fiermée 
hermeriqucmcnt  par  FuBede  fts  extremitez. 
L'autre  eft  ouverte  par  cohanr ,  le  pleine  d'eau 
kconde  le  colorée,  ottdeqaelquelk)oeur(piine 
gék  point  en  hiver.  A  c6cé  de  ce  tuyau ,  on  mar- 
qneksdivifioasdela  plarine,  qui  marquent  la 
pdâmcur  le  h  kfeteté  de  fait.  Qr  ebmmele 
raouvemcntdelattqdeokqiiteft  dons-oe  (eeuod 
caiiai^aveft  eft  comme  <ki«.iM^ l'isard  d 


mlÉsa 


M  for  1001  à  ToniacBl  Ma. 


tdo  Disc  de  flocOMc.  U  rcaplk  de 
vif-argent  on  cuyao  de  4.  pkdi ,  le  Mnatqua 
que  k  vif-iyot  oa  dcwemdt  fiiftiodii  quj ht 
Eaoïcarde^j.iaikMoeea.  I^oÉlton  «mcIik 

Ï'uoe  adonoc  d'ak  de  kifroBcor  do  myoo ,  «c 
iQOiclahaatMrdafair,  pciiay.l  aLpon. 
ces  de  vtf«i9nt.Oa  co  fit  l'experkoeeco  fonce 
pour  laptcnûerefoisen  U4tf.  Elkaétébeau- 
coup  perfoéUnooée  depuis  paries  Sh.  Petit, je 
Pa&àl,par  k  PmMctknnc,le  |Mr  R  Homs. 
Ix  J^««v«#r«  ooos  a  foit  dccoovrir  q^e  la  coioQoe 
d'air  pcftat.  jpoocesde  mercuic,  le  |a.  pésdi 
d'cao.  Oo  «foit  à  rObicrvaioixc  de  Paru  ua 


d'^ 

BARON,  BamoMmb.  Cm.  âcf.  DH|rede 
Nobkflc  qui  eft  ao  defi'us  des  fiapks  Gcmili- 
hommes  le  des  ChiccJaios.  S«r«.  Il  y  a  on  ués. 
fpxà  oombte  de  Bmmu  eo  AlkoMgpe.  On 
croyoit  àU  Cour  ks  B«r«*«  uépaffes ,  dit  le 
B4rM»  dé  la  Crafflc. 

Mcnan  dérive  ce  mot  de  Bmrê ,  qui  fignifioit  par> 
0ii  les  Romaine  un  hooune  fon  le  vaillant ,  & 
aufti  on  brutal  te  foroce:  le  parce  qoe  k*  Roig 
ovoiem  auprbd'eux  ks  hommes  ks  ploi  vail* 
lansle  les  plus  fom.le  qu'ils  ks  rccompeqfoient 
de  pluficnn  Fiefii  le  Safcnenries ,  00  a  depuis 
appclljé  B»riu ,  ces  Nobles  qui  ks  avoieot  ob- 
tenus. Defocu  que  ce  o'eft  pas  naerveilk  ,  fi 

^  k  temps  même  de  S.  Aof^ftin  on  a  appelle 
B^nms  ,  les  gens  ks  pfais  confiderabks  de  la 
Coor  le  de  l'année.  Quclqnea-aos  dérivent  Xa. 
raa  de  r  Ailcosand  éaiv«r ,  qtti  k  dit  en  on  con- 
trc-kns  i^  ûffà(kfMj'm.  Dans  la  baffe  La- 
(iaité  00  a  appelle  B»rmu ,  des  pat  de  jour- 
née ,  de  peine  le  de  uavail,aarcc  qo'lk  doivent 
être  foru  le  robuftes ,  comifee  00  voit  dans  llî- 
dore, qui  dit  qoecê  mot  viem  doGtec  P«SbC« 
Qui%ifiexnsr,le/*rf.  Papiaseft  aolfi  de*ce 

^  kmiineitt.  En  aneko  Gaulois  00  appeUolt  F^ 
rms ,  ks  vakts  des  fddats .  qui  étotm  extrê- 
mement lourds  le  ftupides Jfc  qui  d'aiileors  re- 
,  fiftoknt  à  la  fiKigue.  Et  cokune  cette  e^ece  de 
cens  ctokm  fon  brutauxl^fbn  méchans ,  ou 
doiuoit  k  iiom  de  Bmrm  an  Diabk .  |e  aux 
Lopns.  CkceDO.  poor  fig^fifier  Ho  hooonie  lourd 
le  ftupide ,  k  (en  du  moc  de  i«rv.  Daos  Ici 
anciennes  Loix  d*Alknugpe  oo  dk  ,  Sooffleter 
on  téirm  i  poor  dire.  Donner  on  foulflct  k  uq 
vilain.  On  appelk  aolK  «n  lotlicn  on  gueux 
*4f«o#  i  le oa<L't  kmmmn ^pour  dite ,  gttnftr. 

p'aOtres  dérivem  k  mot'de  Bar»»  d*no  vicox  moc 
Gaukis  Btr ,  ou  2rr<,qni  ûnàSMt  Hmm  Stt- 
gneur  .  d'oà  00  a  fak  k  RcT  de  HaU-htr, 
Qwlqoes-ons  l'ont  fait  veair  de  Bmrrm,  qui 
û^k&HUfbsmi  t  à  caulê  que  ks  LMfmt  font 
iceux  qui  ont  k  pkts  de  pouvoir.  Mais  la  plus 
vtai^temblabk  opimon  eft  qo'U  vkot  de  m'- 
pagnol  v»r0 ,  qmigmâe  on  kêmmt  vigmrtuxi 
ymtlUnt  ,8c\mêitt,  D'éà  vient  qw  quelques 
Coutumes  ont  appelle  un  ôuiri  Bisrm  ,  (•  que 
ks  knunes  ^pellent  leurs  htmmêt.  Une  (cm- 
me  ne  peut  coorraâer ,  ni  appslkr  (ans  faoto- 
rite  de  foo  hmrm*  Ooà  vient  qw'l^  Princes 
ont  appdté  fB«rM/ ,  kors  ^nfSnKi,  qo'oo  ap- 
pelle cnooic  aujoord'huy  leurs  H^mmki  le  F«n- 
dmtMir$$,  Et  dans  ks  Loix  SoHqiHs  tiBifuêi' 
tes,  k  mot  de  k»m  fig^fic  yofifkinene  up 


On  a  appelle  Bartnt  ChâttlMhh  cette  qol  avokiit 
des  Chkcaox.  On  a  appelle  aaifi  B«rMs/  en 
France ,  ceux  qw*  étoieot  ïè$  Pairl  dans  les  Ja- 
fiices.  On  appelk  BMttms  en  Arragoo  ^  ceux 
qoi  Ont  pinfienrs'vaflâux  qu'on  nomme  aiure- 
ment  Rùês  hêmkrtt.  En  Angleterre  00  appelle 
BMfêmt  du  Parlement ,  ceux  qid  tiennent  k  Par* 
lemene.  On  a  appelle  aufii  Baywii,  ks  prenikt» 
Bourgeois  de  la>yilk  de  Lonikes.  ^,  ' 

On  a  ûpellé  Hsmts  Bmt^s,  ceox  ouf  tcnoient 
■oe  d^  quatre  noubks  Barooiei  de  Fnnce  , 
qui  fom  Goocy .  Craon ,  SoUy  stc  BgÊUfn, 

Du  Chefiie  dk  que  ks  ^ngmutrs  de  Montmorency 
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l'air  font  beucoup  phu  Icnfibict  dans  cette  dpe- 
,ce  de  Bmrtmftrt «  qœ  dans  oeoitoà il  n'y  a.  que 
s  ju  mercure  j  dont  les  inuiii  wrmroa  oc  font  pas  fi 
;^perceftibks.Çt  B»rmMtin*àéÇmtt$at  plus  com- 
mode qull  &  peut  ttaii^pomt  fodkvcnt.  Ceft 
Mr.  Fiuygéqs  <jà  l'o.  ûrMM^  Cette  fofpenfioo 


^         ^  '   ;■[     iv:   I  "^  '^ARlbLÂtïE  Ci»,   AlJ^blaged^diverks      dumcrcure  a  été  Intentée  eo|talkMirG«lilétle  JOheppelk  com 
i^  '  ?:  '  •  ,,.'-^'^^>:''  'M-^    :v>iOttk«r$iaiiaûosregJtf..C#^  I  'TkfmBOii,  d'i^n^  .h^ommti^Mit 


me  de  Fraitce.  Qnaod  fc  Rcii  tcnoit  les  Etats 
oo  desconkik  d*imponaàoe,-11  aJfcmbloit  iéf 
Biir«É»,  qui  ont  crat^é  fonvene  de  d^ez  de 
dcJiiwlicé  ftUm  k  rcmps  $c  Jes  Ikux.  iLfoll^ 
autrefois  poiir  être  fiarMt ,  àvtnr  (ôos  foi  tta^ 
eu  quant  ChâtoknieB ,  le  trois  Mâladâics.  :  « 
Ooeppelk  commtaiéinene  enfETpagnclUNSMi,  uo 
,  «ûk  00.  Vigoureux  ^1  *  qocl- 


■vVfy  ,■ 

'•."■■ 


■'^■•'■1 


fté/kti,m  fMiÉt^'NA  M 
^  voMX  devip  fc  kdiotc  m 

BARÔtimi.CrtaAfq, 

iité  de  Barao  4  t(W  qjii  k  p( 
Bar«oi4*  La  BaroMiie  4^  Bel 
vilto;|e«d.vilfcB(t.MAsv 
n'eftqiKd^in  1m1  vUfc)(e; 

B  A  t  o  itirtt ,  ft  fidnSé  qtM^Qi 
Sdgaeotk  iftèi  u  fosmaine 
t&te  »  l(  ^àb»  noBvaor  de  1 
qu'on  oppeUob  flèfth$v€t , 
Voy«  Da  TiUtT. 

L'Auteur  dit  Grand  Cotktumief  é< 
me  de  Ftioca  fi  n'^  avoit  au 
Bânmtt  i  Bôorboo ,  Coocy , . 

BAROOgE.  TeMnedejoii 
aitqœS^péiict  qnf  «  m 
fondes,  'àtéma  fmU$  ^  m*^ 

BARQÏB.  Cf.  Biâmentde 
iu  voiles  Uuiaes  ao  nombce  ( 
pour  leplai.K«vir«I#.  La  vt 

Cooë  k BoouM fc  trfof «sri 
mMiirtf*  f  cdfc  de  piMips  , 
iMo ,  00  k  «wfoiie.  H  y  cd  a* 
kârèmsdêrtmè»  |k  eo  Gréé 
oe(ootfoités^#iB«ihie  e 
ajoAteqodqoei  pfcceade  cdté 
foot  ilnwihinicoiobfcÉde/c 
dérive  ce  aoedb  Mrip «,  La^i 
okr  ^  de  BJiv/  Vïtfc  d^Afiiqn 
TofccattÉtf  t  de  Bmtttmat  §  d'i 

2od$  eft  3«iinBÉiAi ,  dt  $iêK 
pdfk  toi  iS^t^féUt  i#  fmd 
aux  Utqmi ,  \  cànfo  qa*ell( 
Jules  Scallget  fcdérive  de  0^ 

rikm  gtrêodi/* 

Barqui,  jlêdic  «nifi  d*ao  fo 
de  OKr  ,011  oovùk  (ans  huoe  ^ 
des  moniifoo» vi  okorgsr ,  «d 
lî^vires  <fd  foqi;  '^  la  lalfc  dan 
grandi  vâifenx  oe  psuvent  pa 
plufieati  aosoi  "^tgjTT  Oyaii 
/avà ,  A«ilfc«AMk  cnvoyc 
nouvcllGs  «  fok;4*«tvaifliaui 
dans  on  lieq  élo^péw 

On  appelk .«iliffiéisffifffoMaM, 
iMêffê,  inhkimém <|ai  looe 
ne  Looé  i«SjMaKS.Quitlqnes-ii 
qais  f  tooa  ks  vajfiiaax  qui  0*0 

Une  WfM  mfsgtt^ç'iA  tout  I 
Cure  une  kéÊwmiu,  qu'on  porte 
.pottr  ralTmihkr  igaaiHoo  eft  p 
00  on  en  a  bcfoin,  ft  pour  n 
riviem*^ '•<;:';. ^k-^;.>   ^' 

B  A  R  <(n  I  ;  6  m  mm  d*«io  pen 
à  pauer  one  rivkrç ,  oa  è  V  V 
chandilcfeo  petite  Aoadtité. 
^drmm  d'habtti  à  l'écaUk. 
P^duor. 

Baa^i  »i(otfTi>  «ncenn 
nn  avcrcidaiieat  k  «nx  qoi  ( 
JovpedefopUoer  ^aWaseoc 
dtone  fiir  Pea».      ° 

On  appelk  la  i4rY<M  W!r  C^ra» 
lequel  ki  Potes  ont  fieint  que  j 
aux  Eafort.  cfymki  Cksrêmti 
dqneqieotx  Avoir  pa^  la  kâ 

btjJfrtiêtfSpiidMntU 

■    '  '       ...--^î|.,v  "-.^K  '       y. 

-"^  Httién  Je  U  fâ 

Déuu  moêtmim  ^ 

fê/ê  mâiftnmàfêat  k  % 

Hbrft(poardiK,r£^  1 
.  OadûMOi 


■afonmie. 

.  A«n|ik,  qoll  ikoc  fc  doMo  de 

nec*«ftfolm^e(|fc£fc 

,  dJbo  dd&sÂ  «ntteprk, 


r       ^BOHEROtR  Cf/dim 
lARCmiTl't.Cf.ioni 


;•■/.«  ^^" 


..,       ,1  ■■■•  -  / 


[y^'r 


^■■^'"i'^^  * 


f'> 


^iùmâi'iÊm  mtéé»  m  duc  ttHk  SÊtm. 
ftélbii,m iiu^m4'm  Mute. àt,<feitêt 
il  «osx  a^Mpc  b  ëtéotc  <mff  Mi)K«  *  MrM 

9«M«tf .  ta  A«r«Mii«  4^  BeaujoUoil  «  «piâcre 
vttci ,  Ie  «à.viOai^.  '  I^  BsrèêMèt  àe  Qcamy 

ScfgMorit  ifcèi  tt  IbwmaiDiB  >  «yau»  iomc  ju- 
Ib'ce ,  le  4f  obi  moatanf  de  U  OontoMié  >  ce 
M'on  iPPcUoIr  Whèfth$v€t ,  pa  tea  à  chef. 
Vo)f«  Do  TiniT. 

t'Aïucor  <iii  Grand  Coûmmief  (cm  qu'au  Koyâa- 
ne  de  Frànct  0  n'^  «voii  «mcrab  que  tsots 
tÊimtt  i  Bôothoo .  Ccmçy ,  «c  Beanjco. 

IAROQÎS&  TcMncdtJoiiâUliei,  quioefe 
^c qoeln  pain  ^ oc  me  pas  pAiâhemenc 
Modes/ <a(iwiM  riM#y  ^  iaiMUfa. . 

BARQÏS.  f-f-  BiâmcoedcflÉet^Va^oe 
^  roues  Lftdao  aa  ngnke  de  deux  ^  nojs 
pour  kploi.  JStavitmU»  La  voile  d'afaoc  oo  <Je 

CooKKDoauiwk  frfii|iwr»ceUe du  milieu, 
wuAtttf*  i  cdfe  de  pùope ,  là  •o«*<e  /^sr^. 
iMw» ioo  h  pwtatft.  0  ]^  co  aqo'oo  Mame  \^ 
héfkmtiê  rm^$  H  ca  Gcct  fMsiçvAîi  qui 
ae  loK  Aicis  qK^^toacke  cma,  anqnel  on 
ajoftttV^goa  ptoe^  côté  ft  d'ioucÀ  qui 

dérive  ce  mmèi-'(m49  Uttii  »  le  Pteie  Foof- 
oiertde  BMhi'rak  d'Afiiqoe  i  ai  1U)detkus 
ToiecaUÉii  de  Barttbtmn  d'aittfti/eatxe  lèf- 
floets  cft  Sa^ni^  >  d«  |4f  i«  ^  nyK  Gtcc ,  qui 
ûfpiSc  tuiéMJf(0féUf$$r»md,  qB'qo  aéteoda 
aux  M^mi,  \  ùa&  qu'elles  iêoc  cooibéto. 
Jules  ScaMgu  kdéiÎTe  de  f^f^ ,  a  «m- 
rUm  gàr*»dm* 

Biaq^*»^^  *i>lfi  d'no  ferc  peu  blciinent 
de  mer ,  oo  nafiie  fins  hooe  ^  otti  lêfc  à  poctet 
desmuoiiHni**.!  ohaigur,  oo  à  décliacgeff  les 
i^Tira  qoi  finie  à  la  taie  daos  ks  Ucoi  oè  les 
gonds  «âillèaax  ne  pcovcoc  pas  aboader  ,  te  z 
pIttfieoKt  aonas  vtéjgit,  Oj/mkt.  Uoe  tf^ftu 
éTsvk  «  «ftcalk«ra  cnvojre  porter  quelques 
soovcUes  ,  iôk  4*0B.v«tf«ia  à  oo  aoue,  fine 
dans  tin  lieo  tto^nè»  -> 

On  appeUc'O^^^fSM  kMiM,  oiémàU  tht^^ 
iêMffê ,  Uihinmém  qd  k»c  de  boB>bocd«  8c 
ne  kNK  pHjMaM«.QulîlqnetHgMappeUe9ci«r- 
f  M/  ,  cooa  ks  f  aiièanx  qui  n'ont  pont  de  hibe. 

Une  Wf»f  0f$  fupty  c'èft  loot  kbob  taillé  pour 
£ure  one  êmrsM,  qu'on  porte  dans  un  vàiflfeau 
fôOr  raflciobks  qpNoadoO  eft  parfcrio  aux  licox 
où  on  CQ  a  bdoÉi»  it  pour  icnionccr  dans  ks 


mi^RS^t 


B  A  a  93  a  *'ie  db  ioffi  d*OB  petk  liafteao  qui  Ibt 
k paoer  ooe  rifkrc»  ou  à  f  voitotardcs  mar' 
cbndi^  en  petiie  qoanmé.  Il  eft  artjrè  one 
^Ér|M  d'imucs  à  l'ècailk.   Une  àarym  àc 

Bai<^i  »Koïri>  «ncennctde  ItMrinecft 
on  amcilKiiKnt  k  «ox  «pii'  ùm  dans  la  du- 
ioaçcds  fe  plaocr  ^ileaMot,  afin  qu'dk  (oit 
dioiM  flir  Teia.       ' 

On  appdk  la  isrqmêtUCsrm,  fctaMbo  dans 
k^  ks  Foiibp  ont  fdnt  que  ks  amerpuilbknt 
aux  txAn.'CymUckMnmHs,  Et  ovditpoK- 
oqœioeatt  Afoir  palft  k  ^«rfot  jj^din^ 


bfji 


.,H^  .:<> 


MattdMnsU'mmtiihàxaM 


"^      t  foordiK;  r£^  EtM  lipÂ  ta  W- 


■  I  •  ■  ■  • . 


X) 


•Bf|>Db  taogifcdoe;  ak-«tacâi£arfiiifi^, 
pai#  qo'cttt  dl  fiiks  «  laMii  de^fcikc  bar« 
qit^  iâc  ttt  ÎÊkiét  fte  fleot  <|i  4xkeA  (&- 
o«é  ir  #àaiibie  |ris^  ftCa  Qa  II  vcod'din  )as 

liaiOna^fi  de  FIMVv^^''  ''^^  •''^'  ''  ''  -i'    ''  ' 
BAm&A:CAN.  Vèp  B^iiitcali. 
BAkKAGE  £  m.  Dièli  i^  poor  k  tttk^ 

du  pavî  fm  ^tmH^mipdmsfn^rMÉfitu, 
U  a  été  or^^bairtmatt  de  dfaqi  deniers  pour 
charrictcç  •  tkoic  deniers  jpqor  cliariot*  Ae  pour 
chaoue  ch^i]^  de  molit  ^  ptoportbh.  Cètoit 
one  mine  iMfrinilicre  qd  eft  maintenant  çom« 
prilê  dans  k  Bail  genelal  des  Aidcs.On  a  aom- 
né  ce  droit  B«Ta|#  «  à  caolê  de  la  barre  qui 
trarcrCok  k  chcnud  poor  empêcher  k  paflage 
ittCquI  ce  «t'oo  Tciîi  pavé: 

BARRAGER.  f.  n.  Fetmict  qol  refoiip  k 
droit  dtt  harrâfe.  VéSigitlimm  e9»d»B»r  fr0 
Irtfjdîlo.  Les  Bsrr^ltrr  ont  certain  droit  p9ur 
affifter  k  des  ceiemdnirs  pabUaues  ,  comme  à 
la  Proc^ffion  de  Se  Vincent  k  Se.  Germam  4^ 
Prêt ,  ftc. 

BARRAQUE*  Vojret  BARAq^a. 

BAR|tE.rT.  MeoM«  Ae  kogne  pièce  de  bois , 
oodcmitdjqniftnàaflcmUerjOui  iehner 
aodqœ  choCb.  l^#Aw.  Cette  porte  eft  compo- 
se de  trob  ais  doâet  lur  deux  '09  trob  kar- 
fh$.  Ces  kntoes  feroicoc  bieo^ilj  a  des  kêr^ 
f»#  de  fier  par  tout. 

Ce  mot  vient  du  Laun  v»fm  ,  qui  figjùfiç  un  fitâ, 
vm'ftrcifg  ,  d'oà  l'on  a  nit  aoffi  bmrtMu. 
M  i  il  A  o.  Nicod  k  detit<dc  l'Hefarctt  htrinb, 
qd  l^çoifie  Uvm  00  kârr*. 

BAaai  o.B  TiiiMii,  eft  une  barre  de  fer 
flatic ,  &  qd  (èrt  à  Soutenir  un  âtre,  oof  k  hot- 
te d'une  chemiaèc  de  cuifiae,  Rirr*  ttétftmfiîi 
dans  une  rampe  d*e(caiicr  ,  00  daos  uq  balcon 
de  fier  »  k  barre  de  fer  applati  fur  laquelle  on 
s'appojfe»  ft  dont  ks  ar&cs  doivent  Çtte  aba- 
ttUfs  Bttnê  de  trmfft ,  6  dit  de  toutes  les  barres 
de  fer.  00 'de  bois  qa*0Q  met  aux  yoktt ,  ou 
cootrêTCOts  de  çroî&es. 

BAaaa  o'aeoA:Ssi  ,  autrement,  £i/«  dt 
hmréU  »  eft  k  mece  que  l'on  place  de  ctavets 
for  rétûnboc ,  K  qd  uii  la  largeur  de  k  pou- 

E:  k  k  haueeor  du  premier  poot ,  ou  franc  til- 
c ,  od  eft  Cmriroo  des  deux  tiers  do  maître 
ban.  il  y  a  d'autrét  kMn$t  qd  {ont  parallèles , 
ft  PpAes  ao  dedbas,iioaraiées/Mf  x-iirrM  W4f- 
$•^9  I  inak  qd  (bot  oioiadses  en  kf^uenr ,  k 
caufè  de  k  dimkutioo  de  k  largeur  du  vdflêau. 

Baaaa  ps  PotiV*  èft  une  autre  barre  d'ar- 
caflê .  preiquè bardlkà  k  lii&  de  houtdj ,  & 
od  hû eft paraUâe ,  fiu laquelk on pok  iebeut 
oapoocdovaid'eaa. 

BAKàal  D'jfcooTifctss  ,  (ôot  ks  barres 
avecklqiidksooférmeksécoadUesdu  «a^eau. 

BAEitas  oa  cAaiitAM,  (ont  Icsbarrèsqui 
^(èri«màfidietdoroer>ac  virer  k  cabeftan.  II 
7  a  des  demies  barres  ^l'Angioilîê*  qd  n'entrent 
qo'i  miotttîé  dans  k  cab^an. 

B  A 1 R  i  s  ^ntt0ànjfm$  iê  Cmfimt ,  Caat  ks  bar- 
res de  fer  miles  di;  travers  «  00  de  knc  daos  les 
cdfines^.  foiu^iioaicdc  ki.  f^aoAfts.  iiir 

fc'ftà; •'■;*;  *;i-^^^':-'y; -.f  ^*; ^.r 

Ba  KRis  ot  HONi V  ^  fiMt  des'  pkces  de 
bois  miles  coÛillky  te  cnckvèes  au  haut  des 
mies ,  qd  fnpponeot  ks  huoa.  do  ks  aopeik 
atdli  kémtMujft  éfiëfisiuc.  On  ks  appelle  fiir 
la  Idè^rraoÇe  jMoijrritfi. 

BAftàs^  fe<Gtaaaidef)*,^;^oesoapkcesde  me- 
taOéteodulis  co  loogneor.  Ûo  a  apporté  4  k 
■MimDfe  aooo.  farnî»  d'aigçnt.  Le  fer  fe 
îatàttikMrn  k  k  ftodériiè.  On  dit  d'une  chofe 

OéaMfc'adil  Asrrii ,  one.  traverfe  k  fermer  un 
pàJE«ed^ai^pooc,d'aoeàvcfloV«  ftc. d'ouiôat 
Tcndsies  mpct^dc  Bmrim.^  MànMêé  Ac  autres. 

O'aocrei  cro][d)|qtt.>«itrlUnidtantrclois 
filé  ibriie  àtté^Ja^l f^cJncipdement  ceux  qdfe 


*». 


mt% 


llKMli  ^aAlapodfeé  aolli  loto  qo'dlcpgic 
dkr  vers  l'un  dà  cAtes  do  vaitfèau. 

B  A  m  A  i  «  «ft  aoiC  «m  Ikpi  qn'oo  dac  avec  U 
dovis.  UmM.  Oo  s'en  Jm  pour  marquer  la 
an  dMoanick  »  d'un  chapitic ,  d'un  traité  »  K 
poot  ks  diftifliçBct  les  uns  des  antres.  On  s'en 
kn  Attfti  poor  rayer  quch]oes  parcks  d'un  a^« 
cnpaflàtt(k^iifr«oak|^umcpar  deifiisooda 
trawn. 

Barri.  Terme  de  Ceimorier.  Bande  de  eut 
qd  kit  aux  Cu^gks  &  aux  ceinouons.  Cm» 
gmlmm. 

Barri  db  rAMiiR.  Terme  de Vankr.  Bâ- 
ton ou  cerceau  (bus  k  fond  do  panier. 

Barri  .  k  dit  auflieo  termes  d'Aericulture. 
Planter  uocvigneà  ki«ff#  ou  à  la&be  i  c'eft 
k  planter  en  fichant  k  (ànncnt  day  oo  uou. 
Fsli  immêrem. 

Barri.  Terme  de  Fai(n|rde  Cliveflins.  C'eft 
UO  morceau  de  bois  blanc  de  la  longueur  de  l'é* 
pioecw  fi  du  claTclTin ,  raboté .  drapé  »  &  en- 
jolivé d'ordinaire  de  petites  fleurs .  poA  au  icC- 
ûiâ  des  fautcrcaux  «  dc^fxzchk  k  raflèmblago 
de  l'épinetcc  ou  du  ckveflin ,  pour  cmpéchef 

2ue  kl  iàuiereaax  ne  forcent  de  leurs  mortai- 
«.  AjjinHlm,  Pofer  k  y^nt ,  kver  ou  6ter 
k  Imrrt  de  i'épinette. 

B  A  R  R I  «  k  dit  audt  parmi  ks  Cochers  &  les 
PoftilloDS ,  pour  GjffoScx  ki  pfrche  qu'on  at- 
uched'efpaceen  eipacc  aux  piUen  des  écuries^ 
pour  empêcher  que  ks  chevaux  ne  s'appio- 

.    chenr  le  ne  k  battent. 

BARRifedir  auffi  de kpkce d'un  tonneau  qui 

•  traverfe  k  fonds  par  k  imlieu.^j^(-/if /m  rr  at/* 
vttfttm  dtlii  fimdiêm  di'vidafs. 

Barri,  en  termes  de  Biafim ,  eft  une  des  pièces' 
honorables  de l*Ecu  ,  qd divifei'Ecu  en  deux 
parties  d'angle  en  angk  ,  k  commencer  pat  k 
câté  gauche  d'enhauc  en  citant  du  côcé  drotc. 
Tâfti0  dt/tgonAlis  à  fiàifirâ  4$d  dcktrmm  duc* 
t0  (^  ttrttamfcMti  férttm  occmfans.  EUe  krt 
communèmenc  pour  les  bâtards ,  auilî-bien  que 
k  bâton  ou  filet  mis  en  contrebande.  De  lit  vicnc 
qu'on  dit  en  proverbe ,  quand  on  veut  taxer 
quelqu'un  de  baurdife  ,  qu'il  eft  du  côté  gau- 
che ,  ou  de  contrebande.  On  dit  aufH  >  BMrré 
d'or  ottde  gueules  à  cinq  ,  ou  hdt  pi^es  ,  Sec. 
quand  i'Ecu,  ou  les  pièces  (ont  couvertes  de 
,(/tms  qd  traver&Dt  l'Ecu  diagonalement  do 
gauche  k  droite.  .^     ^ 

On  appeik  k  k^rrt  de  k  Cour ,  >  k  lieu  oà  fe  pU- 
ceucqoelqaes'vCoaiallert  conunispoor  nire 
qnelqueskftruâiQosdc  procès,  ficiesadjudi- 
catioos^  décret.  CuriA  repM^uU.  U  y  rràic 
autrdFois  une  erande  hsim  de  (a  à  la  porte  de 
k  Grand'-C&mbce»  (iu  laqoclk  fi:  yendiene 
appuyer  ks  Conkilkri  pour  recevoir  ks  reqn^ 
tes  des  parties  :  ce  qu'on  a  appelle  depds/»- 
êrmSimu  (^  injhsnets  À  U  hurrt.  On  appel-* 
loitauifi  autrefois  B«it«<  ,  )ea  exceptions ,  5C 

^,  fini  de  non  recevdr ,  que  les  deftêndenrs  pco— 
pofoient  dés^  le  commencement  de  l'inftance  :  co 
qœ  Du  Cai^e  prouve  par  de  vkux  titres ,  8c 
dit  qu'on  ks  appelloit  ainfi  ,  patteau'elles 
étoieot  comme  des  béms  pour  empêcher  Icfl 
plaideurs  d'alkr  plus  avant.  L'Ordonnance  de 
1^67.  a  abrofjé  ks  procédures  qd  k  faifinent  k 
k  B»rr«,  qui  s'appelioient  Def»nt$  aux  Or- 
ihmmànctt.  Oo  feit  l'adjudicacioo  des  Offices ô 
bLB4$rrt  de  k  Cour.  Elk  fe  tient  k  Patis lia 
porte  de  k  Gtand'-Chambrc.  Autrefois  c'é-<> 
^oit  au  barreao  qd  fenae  k  parquet ,  d'où  elle 
a  pik  fon  nom,  La  BArré.des  RÂooétes  du  Pa- 
lais s'appelle  encoie  aujourd'huy  leur  Pmrquttt 
aç  c'eft  là  od  fe  Ibot  les  inftro£kions  des  attires. 

Barri',  fedit  encore  de  quelques  Jurifitiâiont 
fiibalcemes.  furisdiBU  xivilts.  La.  B^trrgda 
CbapBte  Nbtte  Dame  ,  c'eft  k  JurilHiaioi» 
tempordle  do  Chapitre  de  Paris.  Qn  appeik 
aufli  izB^rrê  de  Siegie  de  Nantes. 

Barri,  ea'^etmesde  Marine,  eft  un  portoil 
oo  n'entreqpe  quand  k  mer  eft  haute ,  parce* 

.    que  les  banc|  00  les  rochers  en  défendent  l'en- 


V 


anofc  k  fioctone.  Oo  dit  adS ,  qu'il  coitddc  k 
'^rfH,  qalliiaic  ktiownde  ki^ifttsv}  poor 

^^^jtmc'cft  InicpâdlkdicCikioatBed'sni 

.  amore, d!bo  A:lfeia  «tcreprk. 

BARÇ^EROLE.  CCdimiiiKif  de  B^roor. 


bois^  qd 


igl. 
BakA^,  aftàoSoik  Uiàfjli/t-^' 
psù^di  dp  b^oiieâniè  d»  Itiek  do  goovernaîli 
MOT  Iç  jfake  oïdivolr ,  &  cooc  k  rdk  cotre  dam 
iajBtWi^lMiictfnm<lk  dieaxàhnt^àBiLXUMtu 
OèâiAoonkitkiKlibarftàtan^Odevw^ 
biukl^   Elk  eft^pponée  [^  Ootcaverfin  qd 
iitâ^le  ividcâiT  Oo  Ta^pclkaalE/kM»^ 


Oo  itffdk  onk  des  jportes  de  Pkppe  k  poite 
dekiMt#,  paroeqoe  ce  Jieulàétoit  auttefbia 
rentrée  do  port  <^  a  changé  de  fitnatioo. 

Ùa  appclIcL  Gu  1#  Sm  k  BvtruW^S^m  Af 
particulier  i  cette  rivkic ,  qd  èft  environ,  de 
deux  ^eds  de  haiU  ,  qd  viflK  fort  impetueu- 

%A  -v^^  -    »-...  -. < ~™  ^-  •  -rr-,"— — '•™  —       ^"w«  *^«  k  aux  de  k  mer ,  ac  qd  eft  fort 

fAR<^tTtt.(:r.Somdcpktfak^a-i    gM^tràM^muUhârniàiêmvtrmtUtm^X    dii^BiJxnx pouK ks  hiucai».  I^^ 
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fM»  On  Mi  l'Mfditt  ii  ONI  «téHitt»        _  .^ 
4MPU  ftyJiirm.  Utoia  m  iWiOâTk 


•/^ 


lit 4ms  fMMifefllBt  Wi|CttCTWia  Mw»  [ 

nppo^i,  Dmtrfê fâiêftrii»,  U  )tav«ii  «oA 
•uôtfeii  w  txcf dîee  «lUiniit  ,  ^  «Mb  de 
iMctf  bkfrr» k  oA  cdd-U  momsok  pltu  4e 

.  iiwee  •  <|ui  b  jcnqét  k  plot  loi».  Lci  a£ui» 
jpiiem  âux  ^MTt'  »  mm  s'échaïUfec 

B  A  A  a  i  s  ftM  MfMctM  AlaocM, iÔM  fei  pufict 
4é  b  («iciM4i  cheval  oà  u  n  T  a  pdK  de  4eott, 
finièc,  cDcic  letdciM  mm^Jkrct  ft  Jc9  cro* 
4;hcn:C*<ft«àlc  ÊMcTappui  dttOMin.  0«i>fi- 
«a  fMij.mmm»i  «Mur  o»  <«MMf  4iMM»i  «m* 
ii«.  CA  OD  (icÊMcion  cheval  que  <ravoir 
Ict  A«rr«i  Koodo  ac  peu  icnfiblo. 

On  appeUe  en  keroMi  de  Chaâè  ,  Armes  de  b 
^jm* ,  la  dcfinfif  d*im  boflisr.  DtmusféU- 

4>a  appclb  en  lâMonMne ,  Mémn  de  b  oneul! 
delépccvicr»  ccnaioes  bandes  noires  qui  ua- 
vcricwb  fpeaU.  Fmlié  umié  ssttdsm  mttr" 

On  dit  provcrbbIctMnc  >  qa'oo  donneta  cent 
coups  de  h*rrt  à  quelqu'un ,  quand  on  k  veut 
jDcuaccr  de  k  bien  battra.  On  dit  »  Avoir  httrrt 
ùit  quelqu'un  ;  poM  duc ,  Avoir  avantage  fut 
lui.  On  dit ,  qu'on  jooi!  aux  y0ff*t ,  lorsqu'on 
le  va  chercher  rcctproqnement  en  noéme  temps, 
4e  ^'on  àe  k  uowe  point.  On  dit  encorc> 
Kouie  comme  b  kÊrrè  d'un  huis  ;  pour  dire , 
fortement  te  preAment.  Onditauffi  des  pcr- 
fbnnes  peu  fboabks  »  qui  fe  qucrelicnc  fouvqlit, 
qu'ilfaatincftreunc  Mrr«  cotre-deux  ,  comme 
on  dit  aux  chevaux  dans  k»  écuries.  Oa  dit 
•ufli  ouc des  taiijouent  aux  k»rrts ,  quand  on 
.  veut  dire  ott'ils  font  on  grand  bruir. 

BARREAU  r.  m.  Barre  de  bois,  ou  de  fer, 
qui  ferme  i  jour  quelque  paflagc, quelque  porte, 

auelque  fenêtre ,  conune  une  elpccc  de  gtille  ou 
e  balttftradc.  Les  fenêtres  des  prifoos  tont  fer- 
mées avec  de  gros  ktrrgamx  de  fer.  CUthri. 
^         Le  Choeur  de  cette  Eglik  cft  fermé  de  bMrrêéux 
de  bois.  On  met  des  h»trnutx  de  fer  au  bout 
des  allées  pour  encooi)nuer  b  vue  dans  b  cam- 

j        F»5o« 

Bakesau  «en  termes  d'Imprimerie,  eft  b 

pièce  de  fer  en  forme  de  manche  qui  kn  à  fidrc 

U.      coomer  b  vis  de  la  preiTc  pour  imprimer.  M4- 

\  Bakksau  ,au  Pabis,  k  dttdes  bana  oùft 
mettent  ks  Avocats  dans  les  chambres  d'audien- 
ce ,  &  qui  entourent  k  parquet  lequel  k  fer- 
me avec  ttn^Arre4«  de  fier ,  d'où  il  a  tiré  (ôq 
liam.Ci»ria  eUuPrm.  Tous  ks  kmrrtmmx  étoient 
^ns  pour  voir  cette  cérémonie.  On  ofa^keok 
auttcfoiifcs  Avocats  Généraux  à  paflêr  kïar- 
fVis«iQMnd  ils  pbidoicnc  kukmciu  pour  rinçe- 
sét  duRoi. 

BAA&iAn  f^'fie  aniCk  tien  où  l'on  pbkk. 
Fffffw.  Ciœron  après  avoir  hauteoiem  bjlmé 
b  oooduioe  de  ceux  qui  attaquent  ks  pcrfônnet, 
au  lien  de  n'attaqua  om  kt  raifims ,  fbiiilla 
poonant^  Id-mémc  k  m<tm«  par  desiniuret. 
«AIL.  Le  P.  Rapb  a  £utun  Traité  de  i'clo- 
qocnce  deb  Chaire,  Itdn  Barrtéut. 

Ba  A  a  s  A  u ,  k  dit  figorémentdtt  Avocats.  Cet 
Avocat  eftrhooneur  éi,BMrreém»  Onacod- 
lûlté  tout  k  BéirrtM»  C\u  cette  qncftion.   Oe 

.  jcnne  homme  fnitkAArrfM» }  pour  dite,  fait 
laprofê/Con  d'Avocat. 

BAAKiAa  kdit auifi  de  b  diicipljne  du  ?Mr- 
bis,  4k des teglemens que  doivcu  obkxver  kd 
Avocats.  Toute  b  forme  du  Béarrtsmcfk  chao- 
cée  depuis  quelque  temps ,  Ctft  b  Rgk ,  c'eil 
I  uiâge  du  BsrrtMit, 

BARREMENT.  Cm.  Ce  noik  prouve  dam 
Mêlerai  pour  caflationdegigct.  .^ÀrtgMti». 

Barrer. v.aâ.  Metcsemieoi^platicarsfaar* 
aeSs  BMrttT  des  unéiics  «  des 
ti$ 

A 

forts  fcdês  ^ââ«s.  Ui^portcft  hmff ,  qOMd 
onen  emp^he  teree ,  (oit  par  des  idcléafts 
publiques,  (oît  ea  le  bouchant  avec  des  pieux, 
^navire» on  du  canon  ,  Ibit  enfin  quaiid  on 

'  pailaga,  locsq^'onl^  )(atdc,  ft qu'on a>  M> 
.*  «tanche. .  "fx 

BAaain  f  k  dit  cocon  des  Bpct  ft  nuatM 


B  A  B  A  11^1»  ViM  #«4 
tiou  jim  îmmm 


! 
i 


iChé^^  ait upiopcM» 

j^^W^^^F   -W^^^/f     MÇw^^^W      #• 

MMUt  mi  t*f  JttMK. . 

Kl»  mIm  ,  on  b  Ktdifllit  Cl  dillilM  «  B(«B 
BAaarîara.|ilLicaij.  H  a  ki  fipdfMlfoM 

On  aMclk  wlieitecMHl*0|  àârré^toê  ftkk, 
^dapMilf  quiVaavni  ialonyiclqaèi  aw» 
locfiiM  ks  kâaacs  acuMcheac* 

Oa  appcUok  aaqaiqk  k*  CatoMt ,  ks  f  Rtcs 
km^t  U  daM  kivbgaiitics  ^4il,  nsdiairi 
<c PfêpÊUH ,  àcMk qalk  poctoienidn  lia- 
faits  Mrrvrdt  A'verkt  aottkttii,  m  ce  ^ees 
habits  énNMt  diviks  fw  ouardtn  bkoca^ 
smiis  ,  kka  qM  i^M  «xpciiM  k  Ptta  LouYs 
Benrrkr  daM  les  Aackmiia  dci  CofeltiM  de 
Patk*  ïaran  1179,  kPjqpe  Mania  «hMgai 
kttrnom  *kur  haUc,  bsaDpeibçâraM«>  te 
kur  dooM  des  mMceanx  Hs*ifti  . 

B  A  R  R  B  T  T  E.  r.  £  Bonoet  do«  on  a6  ai  ita* 
tie.  BarMMs.  A  Vcojk  ki  Nobies  poiscnt  b 
^fT«irvdaMlesnij!L  On  donne  bAarr*^  aux 
Cardinainfi  Le  Roi  a  accoummè  de  itoiau 
lui-méaic  h  hêrrmêk  aeax.  qui  «ut  hèbié 
^  (à  nooiimtian.  Cf^  k  boMCi  qa'oa  4oa^ 
K  aux  Doâcurs.  .  \ 

Ménage  die  que  tooi  ce»  aïoa  vien^enc  égUf 
ntt»  diminutif  de  éinms  ,  4oat  ks  Laiàp  ont 
nd  poux  nnee^eoe  de  chapeau.  I7auties  di- 
km  qu'il  figaiae  fîmpkmeM  un  immtt  d*tf»- 
fMmt,  ainii  noauaié ,  acaukqullaft  barré  de 
paflctncns.  Cétcit,  aatrcfbk  une  coefBticloR 
ferrée  fiir  b  téic,  £ute  detoik  fort  fine«  qui 
n'étoit d'abord ponie  qM  parles  Papes.  i)c- 
puison  donna  ce  nom  an  bonnet  des  DoAeun, 
&eniînteidivcrib  aunes coKffiiresqni  ont  été 
en  nkge  en  Italk,-  qui  étoioK  dijRrcntes  du, 
chapeau  ,  comme  lonoijpie  b  Crnfca.  ÇtA 
un  diminutif  ét.Hrriu  ,  qui  fignifioit  antce- 
fois  un  liabillemetit  qui  couvrait  xaat  k  èprps, 
ac  noQ  ptt  fimpkae»  oa  chapeau ,  comme  dit 
Mem^. 

On  dit  ptovcibiakmeM  ae  baflèmenc  ,  Païkr  i 
h^Mnéttêàt  quelqu'un  i  poui  dire  ,  kqnc- 
.  rèlkt  ,  lui  £utc  <|aelqM  reproche  ,  quelque 
réprimeade.  Il  lignifie  aiéme  Battre ,  ftocer 
ks.  oreilles.  Et  moi  jepourrois  bien  parler  i 
OL  k^nrrm*»  MoL.  ^ 

BARRICADE.  r.£Defkakftforaficac{oo, 
ou  rettaochemept  qu'on  fiik  A  b  hâte  avec  des 
chaînes,  des  barfiqnct,  des  charrettes,  pou- 
tres ou  arbres  abacM  ,  pour  garder  oMlque 
^af^»  &  artàtt  rcamai.  Mmùtiêi  déUis 
m  iuUtm  vùirtm,  AuiS-tAc  ks  kétnigéuUt  k 
Ikene  dam  bvilk,8t  00  count aux  armes. 
Onrafiut  aofli  derrière  b' porte  d'une  chan»» 
bre  en  b  krmant  avec  des  vcttoM ,  des  battes, 
descofret^  9cc  In BmnitstJtt  de  bLine  s 
celles  de  U  guerre  deb  Ffoode  fiûtes  à  Famaa 
oiois  d.Aout  i«4t. 

jB  A  R  R I C  A  b  £  R.  V.  aft.  FetaKf  kt  avçQUi!!, 
kspafbges  avec  des  barricades.  Vu  •Unim 
fmmctt  êMuait  ÎUlus  §almd«rê.  On  fbana  ra^ 
hrme  ac  on^ArrïMdW  tautesks  mëlk 

BAaaicADBK,  kdkaafifecifbMtncavcc 

'  k  ptoote  perimnel ,  ae  %nifie ,  Se  fbnificr 
dansnnKeu,  acem|^ichcr  les  Mosd*/ encrer, 
en  oppoCuK  quelque  ^chok  qm  tctienMOeux 
qui  noM  y  veulent  fixccr.  OèjtéHs  §k€ikm$ 
muÊMirt  fe.  En  on  mot, fyhMmtsdtrCtJkik 
tOMksefIbrtsqM  l'anneai  fidre,  poura'étxe 
point  pris  dus  klku  où  roBt'dl  miré.  Ib 
s'étokM  bkn  ^mrriesdêTfêx  dedMt.  Nom 
voothMrrkMdMÊMi  iim  fcpoAeqae  aUM  ve- 
nions de  prendre  ,  de  cndnK  oac  TcoMaU  m 
BOM  viiit  attaqber.  Oadk  aalia /«  «AarvMAdsr 
daos.naeaiailaa.  Mou 

BAB.ilIEREC£SoRe 
Ùtiikk 

f9p/ûiÊkm,fêrtm  tmmé^s.'  BIlicBfiyie 

^plufieMl grevés  pkcesde  bobfichécMa  ccna 

Ahantcur  d'botmne,  j  tsavaq  iifi|BiHii^ 

Çcat  desfidivcs  lêt  aaÉdBMll  yaaÉcfaanadc 

libirqilt  C(l  aiôBOe^  ftf  rOilfBc  ai^  ft  «T- 

.  nw  qaana  oa  -vcuç. 

(>oiMvMntdcA«rrfii««aaA«H«r^,  ^la'auadii 

daui  b  balle  Utinfté  ca  b 


rit» 


MMUMa  traai 

^^  ^^  B^^^^'^WB  B^^^^  BWB  _,       , 

^^^^^^V  ^^^M^H  ^P^^^Vw  ^^BB^^    ^^b  ^^^V^l   ^^^IH  A  ^VHI^KiMv      ^  _/'•»"''  Vt  W    ' 

B  A  i^iii  »>  1 ,  eu  au<fi|d»Mktlkaxail  MÏjiJi^ 
ba  Mnéca  ■  bm  «rriifir  liaM  da  hsicaudM^ 
laMfiir dcui  pocMiM.  ft^iit  ^j   ^aMk  -. 

BAKlitfta,  cft  auBiîaapcik  paM  ktmM 

kawahk  fiifon  »  pu  «a  ^  4e«  çoo*^  ds 
taanaax  i  ai^  on  fiUkà  dii  lato»  dciiaar. 
aak,  4esaaMkidik||ai.  Cmtm$é  MiAo- 
ciCM  *^^— *a»«i  ftitf5A^w  mmaddà  alu&ma 

imabcts  ds  hmiwûé  Si'tt^  qa'an  d^de 
bague  a  îmMlk  Imim*  %90tm 

BAaâi»ai  dMlei|iii<  c|«apav9oaaii||oe 
cipace  de  bontiqMoal^  oenacK  ki  SatfeM 
pouranepdrcde  b  ptaiiqMc  4ffmmmmtf- 
jf^mÊk  ABtt«i«nsib-kMiaMKlurb%rkf* 
md  ésoic  à  b  porte  de  illM  Sôneud^  où 
loascmkik  b  juftke«  acjls«nét«icamme 

.  kâjMtdci.  pepokoQkwapcnuidc||liirtta 
pvttlogiaiem  un  peu  plusloin  pour  j.lciite 
plMConunodsmcnt  leurs e]flQiti,qt|i  %Mt^* 
lin  k  uom  ^Jkâirritf$t    ,  , 

B  A  a  a  1  Bt  a  «  k  dit  figd^iÉttiWl  anllotak  d'aa 
obftade,  dlBnMf&fediBkikqtt'ontioBfriea 
toubnt  paikr  d*ua  fabà  aa  autre  «  abpaàM  la 
mn  iktgraudes  ifviaret,  ka  m^MaMM^  QÎm, 

èarriênt  tOtti  l'aacka  BHc  aoÉVMa  àlMe  » 
eBea'ènapat^  crapécherr«ottie  à  TafaiiM 
des  hommes.  Le  Rhin  a'étoic  pci  um  afkc 
Ibne  kMrirrùrt  à  IcMCouiage.  AbIamç. 
je  jMcvoi  crois  ou  ^uactcloeeMMkM  le  de 
puiibacM  kÊniêtêt  qui  «*oMtoAac>M  i  tAtt« 
coork.  Pasu.  L'écndedébPMafiiahka 
UM  ^ouM  ksrritrg  fou  UfftAihïïaAéiiàg 
il'avarice,  ftc  U  xteKMdctfappiieeà^^ 
PM  uaeafkaferia  ««rriyrriparatrécMti^ito- 
chaoccré  des  botaniei.  les  fovforkVMkair  qM 
les cracca k difksibucMMr  kurt  âHiM,ae il» 
i'ofkuknc  quMid  m  force  b  hrpim  tout 
a'adrefkr  diccaraitw  aa  Piincc^  A|tXe»bte- 
jugexfbntaatancda^AfrMrw  qrfaatene d'air* 
bord  ks  e^rittpardlM<,6  lh|Mlicka  Nk«ot. 

BARRLCm.  Ccftb  ncM^'oadoUMaiCfi 
de  l'ékphant  ac  du  rhinocerM.  CUm^r,  X>ttd- 
ooes  Auteurs  LatÎM  om  a^peUè  aa  élmnâr 
Urfmii  ac  entre  antre  PclhisacPietieOttaieii. 

BARROTS.  TcrmedeMariM.  a  fÔM  kf 
pkcesde  bois  qui  traviribi  k  vafflcaa  d^A 
flanc  à  rantie  >  de  q4  fonrinmoir  b»  mm. 

■   Ve^et,  ■>-■:■•;,   ■    •  v^  -  v^:;;;^'--*,'^^?*"'  " 

Un  vaifkauliéntii^,  «l^érèlQMiHi  1^ 
de  cak  cft  rempli  |ttfiM^anxlMrr»«v. 

BARROTINS,  ou  D£MI-BARB6T5, 

•font  des  pkcM  qai  font  enife  ks  baaiç;^  qtf 

traverièmdeoidmebbf»ar  du  vaiflbaï'inak 

ik  fimt  de  ilKlindte  grofleq^ ,  ae  tout  de.  deux 

!?**"  %?5*^f^  *• ''*^^«»«^  <»»  «**»w^ 
fin  pour  kifkr  libres  ks  oiQsnares  de*  éctitt» 
dlks,  caiUilktk ,  paf&pa  ^  aiAia^  H  al»> 
àtsbaTcsduvaiflMn.  '-•"  -  :-^i-:s^: 

BARROYER.  T. n.  Hanter  kBarka8.7«- 
rmm  frtmmtmtmt.  Ce  tenm  «ft  vieux  âtbnr* 
klqae,  Attendit  qM  par ncpcii  deikuMS 
Avocats^fUdenieUenMBOMlkaien|.ldAS  ' 
<ly«a Vmnmigmi^  PriwqBf ct ntqcMr"ififfit  ftd^ 
le  des  procédâtes,  Bctefaoke^ptocésdaM 
certaÎMdebki  ceqi|ik6if«ikibBartedek 
CoMcacàkunoQ appdkk  Sarmi  ks dcfe» 

^  les  ac  excepsMM  qa'oa  7  piopofott  kt  nots 
aprésktaucics.  Vovca  R  a  s  à  1 4  u.    ■• 
ARRURE.  C  fl  Tcmc  di  |^«jMcr.;î|t» 
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BA  s.  £  m,  Oe  qui  cft  M  defloM  d'à»  iatrc 
rhnfrUiqMncJaMfariou.  twf4rimfim^»' 
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Ur4mftPlk»etÊL\tdbài 
Mbapada  hflMfledaiM.  UyavoUM^a/ 
ik  vùcn  kcnt ,   cr«k  écikuiM  diftiinHti 
VOIT.  UyamlMkHuiaa^MdebÉàtutf. 

irraecai|a|a|iibffini9^^^^ 

dkfhaiéMcb  aalBMclhnkd'anftik,  d-M 
Caviage^di  hMffk  api  VibmnM  ,  q«i  * 

ff"  trirtïft  hriiliiM  a 
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Sdi^ta|lk.Nicoddi^ 


OnaMMkSîa^ÎNiM» 
kiiQuifâMaaddrous^    ,. 

Bas,  k diiMA de  b pani 
bi0MM)i.t5ElAroCbe, 
robe  d'une  fca4Mqni  cft  des 
baikauxPikii|pk^Md^ 

Bas  ,  flm*  àaÉiifk»  cft  à  tq 
pkdaela  tiaée  ,  at  qu'an 
SÏÂai.  Tilè^e.  Oa  &  de 
S^irabaâe.Til«alMy#^ 
«wr/xr* .  Oequteaappeik  tri 
oetier.paruM  crès-bclk  ma 
portée  dcpdt  fca  â^Aùf}ifm 
Ibotdes  #ik#couppeaparkf( 

Îi'i  cottvck  b  Jaaibc ,  ac  1 
#rra^»,  ftatfaïuqu'ofia 
.     chaades  a#M  des  dihaM ,  ai 

Entermes'drMacfae,  oadi^ 
iÔTç.  quand  on  met  qodai^ 
des  cèpe  ou  UMioKtcs ,  qui  la 
barre  de  fer  deftfaèe  k  cet  t 
Ottfîaica  ippelkm  anffi  ki 
qu'ils  iiWitBni  ca  ragoût  ^ jms 

On diten  Aftroiogk ,  k^A/di 
pour  dire,  b  tioifiéme  ou 
^'nohorotcope,  oùeftknai 
ciclb»plosbafftàodtre  égai( 

BAS,.BAiii.  adt.  Terme 
iMfimMt ,  imus»  CM^êtooim 
antre  corps  aamicTôn  k  ce 
jde  kierre  eft  kikn  k  pins  htt 
énrd.  Ce  pbâcher  eft  tre 
afl'ez  élevé,  Lei  U*  cfttet  1 
foulieif  êifi  qui n\int  ms k 

B  A  s ,  k  ifir  âuffi  de  eeqm  eft  a 
ou  au  deflbui  Um  Utk  ^ 
ment  ksf,  La  Cbmelk  iks^ 
^«/«fpflrd'nMfkiko.  Les  ê» 

Bas,  fc  pnmd  aaffi  quelqocli 
Alnu  ffrtfmimi.  Un  fbOè  A 
une  cave  lajf. 

Ba  s ,  k  die  Mffi  des  paTs  qui  a 
h  mer  a  compaïaïfbo  de  ceux 
Biontagnesi  ouversbfourci 
/Wwr.  Lfc  est  Languedoc 
OgM.  li^àj^l^ormandk. 

.  Arff  Pabtinac.  On  nomme  Ii 
mtotkpMsr^.  ' 

On  dit ,  hkéif»  rqçka  de  l'air  )  | 
tfe  de  fait  où  faac  ks  nnées , 
ks  foudres  ac  kt  tempêtes.  < 

,  temps  ^4/ ,  krfboe  l'ait  eft  • 
anéeé,  acbrfba'efieskmblc 
•ene.Ondic  MiE  Uhgjfl  rcg 
direceUeott  kfbtmentksn 
les  defirs  detegkx. 

Bas,  k'dttauifideceqttiefti 
ties  dam  kt  emplois,  dans 
hommes.  Let  kéu  OAcîcrs 
nés ,  od  en  CM  d^aatresqui  lei 
^41  Choeur  d'un  Chapitic ,  c 
*rea  ac  ks  ChapebiM.  Les 
ceUamrifbncand^âusdeh 
bHnSfophkFfr 

Bas  ,  k  dit  aafS  de  ce  qui  d 
«jaehjueehok.  Onfa misâu 
hfc  ,  c'eft-ànlite  ,  au  Ceu  k 
pcffôoncs  de  condition.  Lès  , 

:tontksm©indreèdu  jeu.  Ov 

Eo  ternies  de  Jurifprudcnce  v 
Jufticc  ,^  ceUe  qui  connoit  < 
Seigneur,  dm  ac  rentes  ,  a 
<nn*debPDlkc,  d'undeglt 
■5!  %«a  d(qM  l'amende  ne 
fols  fqc  dcnkm  I  ft  ceb  pat 
iiMnt ,  aeàbtf««r«  Jufti< 

•  A  s ,  k  dit  ençoct  de  b  mer,  de 
de» rivières;  ac%iifkqofap 
^  Otécai^  l&c  bkn  Aa«. 

'^*t  ^  ék  dft  ttmpiaallNtlci 
ncdaiUesd^iiu£«prc,cc(i 
petenrs  qm  om  vécu  dcpuk 
lEn^re,  depok  Conftaada 
*lîî"^^a!rdu  rotins 
f^nawïir,  c'cft  bcono 
^f^y^nuftm,  LeCatèft 
«««xilca^uneBM  dtboQMi 
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STètfMittalttè.  Nicoa4«^«i£»aiiaiM 

On  «mUIc  Mclâ^to  kt  iM  »  liÉ.Mfftiaaa  v^. 

fi»É  qui  fiwt  AB  étthui^ 
Bai,  iê4ii«ig|dB  UMnkiiifcikutt^li*. 

robed'iwefcinnf^cftd^illsbcclacurc.  Oa 
bdfi!  âitt  PriotH  le  f M  <k  ii  robbc. 
^A>  *  Cm.  <lii|p.  cil  cbt)«i  fin  ^couvrit  >le 
pMftVlMée  •  BcQu'OaiMMikabroluiiknc 
uMju.  tMê,  On  &  do&fdlébfoe  «  de 

■iietier,|iârittOè»4NcUe  mtdiSKqu'oa  a  àp- 
mec  de^  fOft  d'Adgicicrtl  Jf  «  ]li  ^tmr  i, 
tbocdes  /i/conppexpulcffed,  qui  ne  (êivcoc 

Îi'i  coavdr  ta  Jambe,  ft  non Msk pied.  9m 
«rradk,  fty  ^.luy'oinawadic  au  mut^dc" 
claairc«a#NaetOikant,  oÉdcaa^iletKs. 

En texflKt'<lr Marine,  oadif^  Donoerqn  kat  de 
fi)  je ,  qwind  on  am  quekuCiar  qni  a  failli  dfai 
4eicepe<m  ncnonct ,  qoi  tout  attacliées  à  une 
bane  èc  kt  àttStét  i  cet  tgtt»  êiêmitê.  Let 
Coiiimcti  ipfeUMK  aoili  là  piedi  de  coclion 
qu'ils  neocnt  en  tagoâc  njdtn  kmt  itjcyf. 

On  dit  en  Aftiiologic ,  >  A«/  dn  del-,  imumeteli  i 
potti  dire,  la  crbifiéme  «m  nuacriéme  nudlôn 
^'anhoroKOpe,  oàcft  Icnadir'ott  lapardedu 
dd  la»  plus  badfe  à  n^cre  (gatd. 

BAS,. B Alla.  ail.  Terme  relatif.  Hmmilit, 
mfimmf,  imm»  QvBAmointde  hantent  qu'un 
antre  corpi  aiMM^Ton  le  compare.  Le  crtKte 
dela'tertecftlrHiniieplns^/  du  mondaà  nôtre 
Wd.  Ce  plaiicher  cft  itankêt  ,  n'eiyMt 
affa  élerè.  Les  èms  càtei  l^dne  ^ife.  Des 
rottlien  $ii  i  nui  n*om  pas  le  mlon  fort  haut. 

Bas,  ttét iufli de eeqiu eil  an rcxde chauffée , 
ou  an  deilbtts.  Une  ut|.e  imfi.  Un  appartc- 
mat  k»r,  -ta  Ch^eUc  ttàgi^tmut  Egliiè.  La 
^A/rMGnTnnepkiian.  Les  ^«/f<i  offices. 


1*?  m. 


M. 


M. 


BAS 


iî*-^ 


•,V»'|v 


B  A I ,  iè  fmà  anlfii  qoeiqacfoiii  pour  Profond. 
Alt%t tfnfmim.  Db tJkku,  «n  puits  h»$ , 
UKeaTefc/.:  ""î^r  ■     '       ,     ^ 

Bas,  fedic  anffidetpaTiqtti  approchent  près  de 
bmericnmpataiiôodcceox  quiibttc  vers  Ic^ 
moauiB'^»  ^^n  laiburcediBS  rfviçrea. /n- 
ftrm*  \k  bm  Langpcdoc.  La  k*ff$  Bre^ 
ngne.   Lâ^àj^^lonnandie.  la  ^«j^  Saxe.  Le 

.  A4I  Paladnas.  On  nomme  la  Flandre  ahibhi'^ 
mmtlcp4«>*4r.  '  '      l - 

On  dit ,  Whftfft  rq^  de  l'air  )  pbordire ,  la  para- 
de de  fait  où  indK  les  tmées ,  &  où  fi:  forment 
les  fondics  &  ka  tempêtes.  On  appelle  au/Tiua 
,  temps  ^«« ,  lorfijoe  Tait  eft  «USenr ,  chargé  de 
«mies  ,  ac  loriqn'efics  fembkk  plus  nrte  de  la 
tene.  On  dit  anfli  ïkhn^.  '«^«^  derame  pour 
direcelleou  £femcBKletfiDknKtpnffià«.<c 
fcsdefirsdetcde».-    .        '     "' 

Bas,  (ê'ditaumdceeqQieitan.deiroosdesano 

très  dam  les  emplois,  dans  les  cbndidons  des 

Jiommet.  Les  h^  OÎliders  îxm,  les  fubaltcr- 

nés ,  oui  en  one  d'ancresqui  les  commandent.  Lé 

^AiCboénrd'utt  Chapitre,  ce  font  les  Chan- 

très  ae  les  Chapelains^  Les  hêttU  cl^es  finie 

cdiao^i  fiMc^dclMdeUfll^tiqne^de 
la  l-hiiSfophiclîr  £f     ,      'l^^m^     } 

Bas  ,  fe  dit  anCéè  «mil  cft  moins eftimé en 


«quelque  choie.  On  fa  mi»  an  iw/ bout  de  la  a^ 

ble  \  c*eft.iMliic  ,  an  fiea  le  pi»  èlof^né  des 

peifiMMcs  de  condition.  Le»  ktigtt  caites  ,  ^ 

J«;  *a  mpindreidrt  jeu.  Ce  vin  e(l  fcsi ,  &  fem 

ii^lle.      \ 

Eo  termes  Hcjurirprudcncer,  on  appelle  ^«/e 
Jufticc  ,|  celle  qni  coonoSt  dcs'dtons^âs  au 
Seigneor ,  dm  Ac  rentes  ,  exhibitionsde  con- 
nus, de  la  Police,  d'undegitdebétes,  d'inju- 
Rs  le^Ks  4«K  l'amende  oe  peol  excéder  Urpt 
foh  fqc  deniess  I  «e  cda  pat  oppofidon  à  la 
if mn« ,  Aà  la  H««r«  Juftice.  ; 

«^»  KdicençMt^lamef,  diBaUc*»des6tai^ 
dei rivières;  acftpiificquiapeod'eatt.,Di'/r«/- 
\tu,  Ctes  étangs  fee  htoi  fcu.  Les  li^rftrcs  fiwt 

ncdu1lcsdbl««£«piie  »  ce  fimtcclicsdesEm. 
peicnrs  qnl  ont  vécu  dcpnit  ki  décadence  de 
l^n^fire,  depnia  Conilamin  leOiand  jdqu'au 
de/nicr  Enwagg?|ln  iafejengw..i^fn«ri#r.  Là 
^m  Ladirité  ,  c'cft  kcohnpctai  de  la  langue 
uonc-CmafiM.  LeOiènecftiA/,  c'eft-à- 

«iv^ilciimMaBcn  dtboi^hfaiia.  des  Icmois 
•      3P«mt  'I,  '^    • 


A*j  A4rfimafémene«ichoib«ioiirf»t;|il^ 
jmm%  kmmku  émùfm»  Unc:anie  kii£i  ^  un 
t^  hm\^f&kmtiak^€kfk.  UncttMr  itn « 
qoicftlICM.  UneoifaK^^«qitlnacénioigpe 
4|B«nit  Binpfciir#nmc  iTy  adcadpnts  éle^ 
na  qni  oat Tome  ^4^.  ta  P.  Bôtta.D.  Un 
dbrii  né  fiOiafiMjd  t  lans  kmg$  complai£uice , 
rat  cesnn  radmici.  Bon.  Ondk  cticôreun 
ftilc  ks»  •qnidi  lamn»  ,  qniVn  rien  de  nohie, 
qni  cil  (ânt  %nic  Un  mot  iw  «  qni  ne;(êdii 
qncparlepeuple.^      . 

U  fêd  iét^h  /m  ilniM  J  hâà  ^  fi 

hmtémt} 
DiMiHmf(Ê0t09»  tmtnii  iê  met  fmx. 
Mal.  ' 

Bat  ^  en  tefmei4lelikdechM,[&tlitda4s«vtn. 
cre  :  ce  qd-^dt  la  troifième  partie  ,de  la  divilioa 
du  corps  humain  en  trois  «encres»  dont  k  pre- 
mier cft  kilee,  klêcoixl  la  pokrioe  avec  ce 
qui cftândefljtsdndiaphraune,  ackiroifiéme 
ce  qui  cft  an  ikffous  juiquViux  cuillcs  ,  que  k 
petipkappcUeabfiilnmenckt/«nrr«.  jil/v»i.  £c 

.  a  l'égard  des  autres  organes  des  iéns ,  on  dit 
qu'un  homme  à  la  vue  ^* .  Hy^fi»  Pour  dire  •» 
qu'il  a  la  vilte  counc,  «e  U^voix  baiie.f»i- 
mi  fut ,  dtfr^Ht  »  dtinUi.  pour  dire  ^  qu'il  l'a 

En  termes  d'Orfeirre ,  on  appclk  ée  l'or  i4t ,  de 
l'argent  f«i ,  ou  de  ias9i»j  ,  Cflui  qui  cft  ibi- 
'  bk .,-  où  il  y  a  de  Talliaoe  qui  n'eft  pas  au  titre  du 
pompon  de  Paris ,  on  de  'celui  anqnelôn  bac  les 
nM)oi.oycs.  iTtltt,  L'attaïc  d'Alloni^  ettfort 
è»t.  On  appelle  i««  billoo  d'argent ,  cejuiqui 
eft.au  deifèusdccinq  deniers  r  te  ir««r  UUon, 
cdui  qui  cft  au  dcifus  jusqu'à  dix. 

En  terme  de  Sculpture,  no  appelle  bat  relief 'ou 

j     ^«j^.  uilk,  cequie|k  c^polc  l^^ttim  rttttf  ou 

I     t»f$dt  M:iJI»  ,  une  (cuipcure  relevée  en  demie- 

boiTc ,  qui  cft  attachée  à  nn  iood ,  d'où  elle  ne 

fi>rf  qu'en  parck.  Mtnêrm  futUtt, 

On  die  fca  Taj»ilferk ,  Haute  &  hétfft  liiTe ,  on  hs:Jf$ 
marche ,  lèlcn  k  manière  du  travail.  Si^rttoi 
i   '  &  M^m<  luiimlâitm. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appclk  Bsjfe  encdnte , 
k  Eauftêbraye  i  &  Place  i»j/. ,  k  caicmate ,  de 
k  flanc  redic  oui  liêrt  à  dcftcndte  k  foflib.  Dt  - 
fr$ÛMt»  £copÀ,  Faire  main  it4j^,  quand  un 
oe  donne  point  de  quartkr. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  aufti  Bst  bord  ^ 
k  côté  gauche  du  navire ,  oppolé  à  fitiktrà  qui 
eft  le  c^  droit,  eu  égarda  celui  qui  étanta  la 
pouppe  ,  regarde  k  prouë.  Lstmt  fiHifirttut. 
l^  Levanuosdifait«r/r.  On  appelle  auifi  un 
vaiifeaa  de  Aar  bord  ,3ioe  Galère  ou  autre  hii<-  < 
timem  qni  n'a  qiùuf  pont ,  par  c^pofition  aux 

grands  vaiftèaux  qu'on  appelicdeirAnr^tntf.  Les 
riganiitt  qui  oe  portent  point  de  couverte  foiit 
des  vaiiTeattxde  kat  boid.  Bat  bndfut,  eft 
k  commandement  que  l'on  filic  an  timonoicr 
de  pouifer  k  barre  du  gouvcriiail  tout-à-faic  à 
gauche.  On ajijipclk  k»t  hprdti ,  k  partk  de  l'é- 
quipage qui  doic  ktvir  à  hat  êmL 

Bas  #ono,  e^^lbndoailvapend'eau,mii 
eft  dangereux,  oàileftaiiédéchotiéc,  &ouil 

.  faut  ^  guidé  par  des  Pilotes  côders.  IJttu 
équA  tUfriJiêTé  On/appdk'ancrenierit  ?4»j- 
fêmmt»  ^ 

B  a  s  s  s  c  o  n  ■*  C  f.  Cour  de  derricre^ans  un  hô- 
tel, où  on  Id^  ka  valets»  &ôûron(lesécu- 
rks,  ks  rcmiia  de  carroftê*  Le  mot  de  Imfi 
SMfrdamœnc  ^pnficadoo  eft  tonc-sK-foic  im- 
propre ,  on  die  feilfmmr  ^por  de  darierct  Art*i 

fêfittM. 


oh  ÉMIiMM  Udtt  hér.  Uijfi^int 
tdkqU  clliAie6m  Ibc  chjMécplHé 
tftteaafiftMcsdcDkcscIcde  "S^t^s- 

JUm  iZiSûOC*  Mi4|  ^WcMecft  uof  hJjfti 

qn'nn  Wfnïk  t§t  maàÊé  trop  tài  »  Joi fiju'clk  ne 

sajecordcpaa  fvoekaaiicits  cordcH,  ou  qu'un 

tnftrumcm  oc  s'accoioe  pas  *tcc  les  autres.  De- 

9iiim  ,fitfff*ft$^. 

B  AS.  9Ày.  Il  à  achceé  ceeeê  chatge  dix  milk  écai 

-  argent  kmtt  poocdire,  t^^x.  comptant.  Pr^ 

ftnfw  t  mttmnMt»  fntmis.  Quand  dbdemancre 

la  vk ,  ilÉult  mente  tmi  les abnes «pour dire^ 

il  ks  fant  quitser.  jinh»  fà»tr» ,  à^èntte.  Il 

-faut  parler  tout  ksf  dam  k  chambre  d  un  mak* 

de,  c'eft-à-dite,  doucement.  Parlons ^«/ ,  dt 

d'une  manière  qu'on  ne  libit  pas  cmcnda  des  au^ 

très.  Sitbmi{pi.     ■      '' 

In  mim*  tempt  ^mfm  hMthi   ' 
MtdijottjtntvemxfMSt 
Stt  yemx  mtd /tient  tout  bût 
/tnêfuitfMtfifàfêutht,   Là.    Sam. 

On  dit  auifi .  Cet  homme ,  ce  malade  eft  bien 
hmt  i  pour  dire ,  que  (a  maladie ,  ou  iâ  pauVre^ 
té  Ibnc  extrêmes.  InehimtMfmlms  »  fprtmnu 

B  A  s  i  figqific  encore .  Dam  on  eut  tas  flcobrcur» 
dans  une  condition  balle  &  megrifabie.  Hiuni^ 
Ittcr  t  ,é»bjcàe.  La  Fortune  eft  accoutumée  à 
prendre  bien  bas  jeeux  qu'elle  veut  mettre  htch 
naut ,  &  elle  fe  plaU  ^  former  (es,  créatures  de 
rien.  Voit. 

On  dfc  en  termes  de  Marine ,  ()u'on  met  k»t  le  pa- 
villon «  quand  on  l'abaifle  pour  îâluerunvair- 
feau  plus  pniffant ,  on  pour  le  rendre.-  VexiUuih 
dftnittwre.  Et  figurémctit  on  dit  ,  Mettre  p- 
irillonêss  i  pour  dire ,  Otet  ion  chapeau  ,  ainft 
qu'on  fait  quand  on  boit  les  lantei  des  petfonncs  • 

3u'oa  honore  :  cela  ne  Ce  dit  qu'en  '  ces  forces 
'occafions.  C<i»«r  4^rr>r#. 

Bas,  fe  die  auiU  pour  marquer  le«  parties  baffes 
d'une  chofe  par  oppoiition  aux  hautes.  Inftrio' 

■  tm.  Il  a  fait  reparer ,  rebUnchic  (^  maiîon  de 
haut  en  ^4/.' 

On  dit  tigurément ,  Traitter  un  homoM  de  haut 
en  kmt  \  pour  dire .  lui  parler  avec  orgudl ,  le 
traitter  avec  mépris.  Suptrhit  arrogam:** .  On 
croit  fi;  donner  un  air  de  diftindion  ,  &  d'au«o«> 
rire  en  traitant  les  ailtres  de  haut  en  bat.  B  s  l  ti 
On  dit  aufli  ablbliiinent ,  Le  tenir  hst  i  pour  di- 
re ,  le  tenir  fujet ,  Âç  dansklbumiifion.  On  dit 
encore  quand  on  a  un degorgMMnt  de  bile» 
^  qu'on  va  par  haut^Ac^  ^<»r;  piv  dire  qu'on 
vomit ,  9c  qu'on  a  k  cours  de  ventre> 

Ond^ti  qu'on  amis^r,  dans  une  Imprimerie, 
dSis  un  actelier,  pour  dire,  qu'on  n'y  travaille 
plus ,  6e  qu'on  a  étécomraim  de  ceflèr  le  tra- 
vail ponir  k  trop  grand  froid  ,  oo^  qiiclque 
autre  obiftacle.  Les  Imprimeurs  appellent  aiiHl 
.  ks  ^A«  j  k  pattM  de  leur  pccftc  où  eft  enckvé  le 
marbre* 

On  dit  en  tetmes  de  Challê^  Qile  les  cerft  om  mis 
tMt  i  pour  dire  que  leur  bois  eft  tombé  :  ca  ' 
qui  arrive  ordinairement  en  Avril.    Defmne», 
Les  vieux  cerfsinettcm  ^41  devant  les  jctmes. 

On  dit  en  termes  de  Manett ,  qu'une  cavale  a  mis 
kBt  )  pour  dire  ,  qu'elle  a  ponAé.  tmtmm 
édire.  ^    -  ,  , 

On  dit  auifi  d'ime  chicnni ,  qw-eile  ûtmiiâti  ftmt 
dire ,  qu'elle  a  fut  les  pcuts.  Il  y  a  des  Provins 
CCS  où  le  peuple  dit  ehioler.  -^ 

Bas  i  fe  con jointaufti  adverbialement  avec  nfu'* 

•    iicurs  partioiks .  comme ,'  Mettre  à  eut ,  c  eft  «. 

jetter  à  terre  un  Cavalier ,  dempllr  un  bâti« 

mëm ,  éteindre  tihe^naitbn  .  unefamiik.  Dîrf 

On  âppeik  audî  à  k  campagne  onc^ffcmsT.  ITi    jieere ,  d*mrhm».  U  y  avoit  diéjadeox  tours  À 


\ 


noue  où  l'on  mec  cont  l'atdrail  d'iinc^maiiôn 
^.  cafipq^  :  enmmc  fiaKlaschamits^be*» 
ftiaux ,  ks  volailles  ,  kinmier  »  les  cuves,  pit(*> 
fiur» ,  ftc;  Chmtt  cafewM*  ^.OentiUiommc 
'  vit  honoétemenîCà  Û  camp^na  des  ^iiits  de  là 
•*■  ttttf»  _ 

OttaiprikdctwMVclki4ik>)^97liMr,  celles qd 


ft^qni 


'gens 


mt 


d^nnbas  !  ce  qm  le  dit  fiir  tooc  deçdles  du  gtiixl 
mil ,  ft  dn  mlcdc  onfinne ,  par  oppoiîc|on.^ 
cettea  dchnne*  flideiaiocmBb  VMttm  itumiti 


En  tenues  de  Fauconnerie  ,  oa  appSeia  oifera 
M,  quand  ileft ma^re  8c dcchamé.  itâfn , 


êat.  lAoL*  ^  \ 

t^Mi»  fâMthu  itlmmeit^  »  t^tfi  fêtàhi  que 
iVprV, 
^  S»mtttjfêmmmt^Atrt9€tuititi 

,     jJmitiéNtfdêitunmt  àb»»*    MaBi 

En  iMt^)k  J^^^fiMKftnr  d'unlko  kmrk  tépttér 
dn  lienoù  noué  fiimmes.  tm/r^»  dt^^jum,  AU 

fr ,  que  St ^ = 

lâtenc*   OnditcncocedBBaksTribunanxdc 
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Jnft<oc,q■^oocnvoyccauaepa^kUAiM  \  pouc 
dire,  cb prifon , qn'onkfisra  defiscndieen  km* 

^0a^4RC9ce  ikàb^  Je  iK  i^^ii^^^  |5^ 
fidrdas  ^nridlts.  UfMX prendre  vôcre chemin       ,  ^ 
paciiiif.  rtufieursvenlem loger  en  *iu.  Uj^st^    j.;'    «^ 
fiMiifaifMittihirtr*\i'*  Ikn  oùaous  Omgies  à  -^^ 
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n'ëffirf  ftmt  mux  irMuLtun  /icy 
bu.  J-'Ab.  TiT». 

PilMr  m#*  ,  fur  etttt  mn  qmicj  bas  »#«r 

Jg'fçnii  énmtfourvtir  à'tfytifffjfd'avi- 
rms.  Ë  O  I  L. 

Enfermes  de  Faucoonerîe  >  oo  dit  hat  voler  ,  ou 
h^x^aler  \  circ  d'aOc  ,  ^n  parlant  de  la  perdrix , 
&■  d'autres  oilcaux  qui  o'pnt  pat  le  volnaucaiu. 
T*rramrMdere. 

On  dit  proTcrbialcment ,  qu'un  homme  a  le  coeur 
haut,  &. .la  fortune  ^njj/t  }  pour  dire,  qu'il  n'a 
pas  le  moyen  de  faire  voir  toute  fa  gcacrontô. 
On  dit  auHîd'un  homme  qui  n'a  cucrcsd'arT 

'  K^"V'  ^"'^  leseauxlbnt  ^«j^fichczki.  On  dit 
AuHi ,  Parler  d'un  ton  plusi^/ ,  quAdon  k'a- 
doucLC  après  avoirbicn  menacé  &  querellé.  On 
dit  aufli ,  qu'un  Koinme'cft  k»s  pcicc  ,  quand  il 
li  a  pas  dequoy  vivre.  On  dit  aurtî ,  A  k*f  cou- 
vreur ,  la  tuile  e((  cailc^  ,  quand  on  veut  faire 
defceivdrc  quclqu^un  d'un  licÛ  élevé  où  \\  elh 
On  dit  auiïi  d'un  dilcours  ou  d'une  lingue 
qu'on  n'eiucndx  point  j  c'cft  du  JB«i- breton  pour 
mai. 

B  A  S  S  E.  f.  f.  Terme  de  Manee;e»  Dtc'ivis. 
CcU  une  pente  douc£  d'une  tolljne  ,  fur  la- 
quelle on  accoutume  le  cheval  à  couiir  au  i;a- 
lop ,  pour*lui  apprendre  à  plier  les  jambe;.  Oii 
rappelle  autrement  fa/4Wr. 

B  A^s  s  E  ,  eu  termes  de  Mufique,  cft  la  partie  de 
fa  Mufiquc  qui  fait  les  Ions  les  plus  graves  &^lcs 
plus  lourds.  Gravior ,  ïmmjonHS.  Les  plus  gros 
tuyaux  de  l'orgue  font  la, Adij/f.  Les  plus  grortcs 
'  cordes  d'un  lUth  (ont  Icç  ^^j^.'/.  Les  Mplicicns 
Tiennent  que  Ub.ijf  eft  la  principale  partie  des 
concerts  ,  &  le  fondement-  de  la  compolition. 
I>Iautrcs  veulent  que  la  principale  partie  ("oit  le 
dcflus ,  comme  étant  le  principal  ornement  de  la 

^    Mufique. 

Basse,    fe  dit  aartî  de  celui  qui  cliamc  cette 

.  partie.  Il  faut  avoir  un  grand  creux  de  voix 
pour  être  une  bonncf  i>^J/è. 

B  A  s  s  fi  jii  ert  auflî  l'inArumcnt  fur  Icqurl  on  joue 
cette  partie,  qui  eft  le  plus  gros  &  le  plus  long 
de  ceux  qui  forment  le  concert.  Scni  grA-ua 
miiftcum  orgunum.  Une  bufj't  de  viole.  Sorti  gra- 
-VI $  barbuts.  Une  bajjr  de  hautbois  ,  le  thcoibc 
eftproprd^urja  ^<i)/'. 

B  A  s,s  s  c  o  N  T  I  N  u  E  ,  eft  Tharmonie  que  font 
des  theorbçs  ,  ou  des  bMfft's  de  violes  qui  jouent 
Continyellement  tandis,  que  les  voix  chiUtent , 
ou  que  d'autres  inj> rumens  jouent  leurs  parties, 
ouquequelqijcs-ijns  s'arrctcm.  Sonus  grn'Vier 
^tots  mufica  continu  ttM:. 
^Bass  E-T  AI  LiB  ,  cft  le  Mufîcien ,  ou  Joueur 
d'inftrumens  qui  tient  une  tècondc  partie  de.  la 
taille  en  un  concert  où  il  y  a. plus  de  quatre  voix, 
ou  iuftrumcns.  Voce 'fubgrAVt  tatf  ère ,  ou  font 
\      fubgrmvis  injirumetitum'pulfàrf. 

B  A  s  S  B-c  O  N  T  R  E  ,  eft  le  MulLcien  ,  ou  Joiicut 
d'inftrumens  qui  tient  uni:  féconde  baffe  dans  les 
ractucs  «oncerts.  Gra'vium  f^rtium  Cintor.. 
Il  Y  a  quelques  gens  qui  diftingucnt  ici  entre  cet- 
te partie  de  la  Mufiquç  ,  &  1c  Muficicn  qui  la 
joue.  Quandileftaueftionde  laMulîquc,  ils 
-  veulent  bien  qu'on  difc  i  \ff.~çoHtrt  comme  oii 
'  6it  haute-contre.  Mais  quand  il  cft  queftion  du 
Muficicn  ,  ils  veulent  V]ue  |  bn'dife  bnjjè- conte  Se 
haute-conte.  Cependant  Mrs.  de  l'Ac^demic, 
Richclet  &  beaucoup  d'autres  ne  s.'irrctcnt  point 
à  cette  dîjlinftiotr"  Ils  dilent -,^;ij[/r-f*»rr*  & 
hdHtc-c^tre  ;  &  Cet  ùlagc  s'accorde  à  l'ctymo-* 
logic.  Ménage  le  decidoit  aulB  de- même  au- 
trefois paiccquela^/r-fiwfr^  cft  la  partie  de 
Mufique  qui  eft^ontrc  la  taille,  comme  la  h  u- 
ti  -contre  c\\  celle  qui  eft  contre  ledeftus  :  cepen- 
dant il  a  changé  davis,  &  prétend quel'ulagc 
le  plus  gênerai  cft  pour  bajje-conù.  Sêni  gn'iis 
or^tKHumfulfare,  -      ^    ■      . 

BASANE,  f.  f.  Peau  de  veau  ou  de  moutpn 
pallcc^r  le  tan  »  qui  n'^ft  point  cburroyéc  , 
x|ui  fert  fans  aurrc  préparation  à  couvrir  des 
livres  ,  des  paiijouffcs  ,  itc.  A^uta.  Du.Cangc 
dérive  ce  mot  de  bdjih  ,  qu'oaadit.daus  la  mc- 
nic  li^jiifîcation.' 

B  AS  A  N IT,.  E  I.  1  Haie  ,  brûlé  i  qui  a  le  teint 
oliv.itrc,  &  tirant  fur  le  noir.  F  <f(Ms  ij'nbniger, 
k^utlMi.   Les  JB/jUgnols  ibut  bajMuex.  i  &  c'cft 


rnt  oefat  qu'on  dit  barkC^ucmcnt ,  \ju  trowet 
/Wm  «  pour  dite  ,  k|  uoupc*  ^fsmm^. 
Uu  vovMieut  rcviciu  ordinaircmô»  tout  fjdtiét 
tout  haj/B  du  Cokil    Ijcs  paUiuiii  iipoi  ordiiairc- 

.   mcw  hâlex^  hrfm«t. 

Ccmoc  vit»  du  Grec  fieUâttjn  ,  qni  Signifie  pro- 
pccmcm  L»ftt  Ljdms ,  ou  HertmL  mt ,  la  fiettt 
de  fUfh* ,  qUi  ett  noire ,  ou  d'urx  couleur  uoirâ- 
tre  ,  doot  la  kafanê  peut  oudl  a«oif  pris  fou 
nom  ,  parce  que  les  premières  baUiics  étoieiii 
des  cuirs  qu'on  prcparoit  avec  pcade  foin  ,  ic 

•  qu'on  teignoit  d'un  mauvais  noir.  Chez  les  Ro- 
mains le  viûigc  bâfétU  ,  étoic  une  marque  de 
vertu  i  la  pileur  èioit  une  marque  de  moUcifc , 
te  de  volupté  :  ôc  au  contraire  un  vifii^  noir  8c 
brùtè  cioii  regardé  comme  un  /Igoe  de  courage , 
&  de  valeur.  L  i  C  l. 

B  A  S  C  U  L  £.  r.  f.  Quelques  gens  dilcnt  bAtult  i 
mais  bajttUt  eft  le  ph»  ufuc.  Conucpoids  qui 

.  '  fcrt  à  lever  le  ponc4cvis  d'une  villc,d'un  chiccaû. 
Cr0iit:éifcrt0  qué  J MJ'^nf*  tdltnênii  m  ttwrem 
tii0d0jmbIgV40HriPi*dê  detrjmm  ngétMr.Cc  (btu  de 
grofles  pièces  de  charpcme  dont  une  partie  s'avâ- 
cc  en  dehors  la  porte,&  foucicnc  des  chaînes  atta- 
chécsau  pont-lcvisi&  l'autre  ei\  en  dedans  la  por- 
te qui  en  fait  le  contrepoids.  Elles  ic  meuvent  en 
équilibre  fur  deux  (ortS  pivots  attachez  aiix 
jambages  de  la  porte ,  enu>rte  qu'en  appuyant 

'<  fur  l'un  des  bouts  ,  l'autre  hâulfe.  Il  fc  fait  en- 
cote  pluucurs  nuchioes  ^  bét/cule  ,  tant  pour 
élever  les  eaux  ;  que  pour  d'autres  ouvrages. 
Tclteno.  Une  bl-jcule  de  moulin  à  vent  »  c'cft  une 
pièce  de  bois  qui  abb;ft  le  frein  du  moulin ,  & 
qui  Icrt  à  l'sittùtct.  Une  bafcnlt  de  comptoir  ; 
c'cft  une  petite  pbque  de  fyr  qui  baille  par  un 
bout  ,  ic  haufle  par  l'autre  fur  les  comptoirs 
des  Marchands  ,  &  par .  où  l'on  jette  dans  le 
.  comptoir  ,  l'argent  que  l'on  reçoit.  Latmns 
TtllettontsinfiMrfyfpenJ't.  On  ditme  b/'cnle 
ou  trappe  d'uii  pîcgc  ,  d'une  rauerc.  U  y  aauftî 
i^e  forte  de  fhaçhiiic  à'  jctter  des  grenades^  qui 
s'appelle  b^ feule"  Nicôd  dérive  ce  mot  de  b^f- 
culus ,  ou  bien  kbattHendaciUo.  ,  " 

On  appelle  aufti ^^/cm/^,  une  piccc  de  bois,  foit 
planche ,  ou  iblivc  ,  qu'on  met  fur  une  autre  en 
"travers  ,  qui  eft  un  peu  élevée  ,  fur  laquelle  les 
enfans  le  joiient ,  &  le  brapidillent. 

yB  A  SOULE,  r  f.  Terme  de  Fortificaiion^Porte 
appuyée  fur  deux  paux  ,  qui  s'ouvre  <k  le  ferme 
en  manière  de  trébucher.  ^        « 

BASE.  C.(.  Appui  ,fotiticn  ;  terrain  fur^ueloo 
fonde ,  bn  élevé  quelqiN  conftrudion.  Fulmen- 
tttmt  f  un  dament  Hm.  Il  faut  qu'un  baftioo  de 
terre  aie  en  Wbn/e  le  double  de  la  largctir  qu'il 
a  en  la  plus  haute  Utpcrficie.  ^ 

B  A  s  E  ,  eft  auffi  la  partie  qui  cft  au  dciTous  du 
'  fut  d'une  coloniic  ,  &  qui  polc  fur  le  piedeftal , 
lorfqu'il  yeua.  Bajis.  La^^/tàfes  ornemcns, 
qui  font  dcs.aftragales  ,  des 'thqres  ,  &c:  Oik^ 
nomme  aullij^/re,,  \i,  bije  diiiK  colônncf  du 
Latiny^/ra  ,^quljîgniric  les  tours  d'un  ferpcnt 
couché  i  qui  fait  a-  peu-prjès  la  même  figure.  La 
bafe  Tofctne  cft  la  plus  iimpic  de  celles  des  cinq 
ordres  laquelle  n  a  qij'un  tore.  Lii-^Je  Dtriqne 
a  uiK  aftragale  plus  que  la  Jolcaiie.  La  baf/o- 
niijHe  à  un  gros  torC)  lùrtleux  fojbles  fcoties'fc- 
.  garées  par  deux  aftragale^.  La^^«  Cartnthien- 
tu  a  deux  tores ,  deux  fcotics  &  deuX  aftraga-> 
les.  La  bjj'e  Comfofite^  une  aftragâlf  moins  que 
la  Corinthienne  Ia  hafk  ^ftique ,  a  dcuxtorei , 
&  imc  i/;otie.  On  appelle  bafc  rudenue ,  celle 
dont  les  tores  font  taillez  en  iiTanicres 'de  cables. 
B'kft  muttlée ,  celle  qui  n'eft  profilée  que  par  les 
cpti;zd'un  pilaftrc. 

En  termes  d'Arpentage*" on  appelle  ^j/^  ,  là  ligne 
fur  laquelle  op  établir  des  mçi'urei  certaines..  On 
prend  d-'ordinairc  pour  b.if  ,  qi^lquc  muraille , 
ou  le  pi  s  grand  côté  df  la  fupcr ficic.qu'on  vju  t 
mefurçr,  4 

Bas  s,  en  termes  de  Géométrie,  e!\  le  côté  du 
triangle  oppo(è  à  l'angle  qur  forment  (es  dciix 
autres  côtcz  -,  ainfî  en  tout  triangle  chaque  côté 
peur  être  confidcré  covamchb^JcBafis  trtan- 
giUi.  'Mais  dans  un  trianglc^c^angle  ,  laf</c 
cft  le  côté  oppofé  à  l'angle  droit.  On  l'appelle 
^yxivcmcnt  jubteruLente  fiLh^f0thetiuf t.  On  die 
aulfi ,  la  b.f^  d'un  cube ,  c'cft  le  quarré  fur  le- 
quel il  eft  pofé.  La  B^Ji.  d'un  hemi(phere ,  elt  un 
plan  ,  ou  un  cercle  *dont  lediamctrr  oil  égal  à 
celui  de  la  fphcre ,  &  dont  le  ccntre^ft  Je  mane 
que  ccKii  de  cette  mcme  Iphcre. 

B  Afri,  le  dit' figurcmcnt  des  choies  qui  fervent 
d'appui  &  dé  roiiduucnt  à  quelque  choie*  fun- 


B  A  S- 


éémhtrâjtUmiw* .  L9  foi  eft  U  iéft  fut  taquei- 
le  loulc  louïtt  la  Religion.  Cette  vérité  cft  U 
b  ft  de  tout  mooJiircours.  Il  faut  pofcr  ce  ptin- 
'  cipcpour  k.^ft  fi^ctc  doâiiiac.  Lt  Logique  cft 
U  bije  de  la  Philofophie.  La  jofticc  cU  la  btft 
9c  le  fondement  de  l'autoiité  Royale,    {a  RcU. 

fion  &  la  pictc  font  U  b  J»  U.  plus  fblidc  de 
honuk  tcié.  &.  L  T  a.  Jjui  icul  de  la  nature  eft  U 
baf  61.  l'appuit  B  o  I  L. 

B  A  s  s ,  en  termes  de  Botanique  eft  le  bas  des  fcuil. 
les  ou  des  tiees.  On  l'appelle  autremeut  lanaiC- 
lâncc  des  feuilles.  Aii^  on  dit .  ces  fciiilks  font 
arrondies  à  leur  b.ijè  t  ou  à  leur  oailTaq^  i  le« 
feuilles  cmoureiit  la  tige  paf  leurs  ^W^j. 

JBass  ,  le  dit  aulU  du  princifuJ  ii^ictUcnt  qui,  en- 
tre dans  quelque  corps  attifidcT,  ou  compoli- 
tion. Fsrs  prâcifMS.  Le  citron  cft  la  bafi  du 
forbct.  Ix  cacao  eft  la  baft  du  chocolat.  On  die 
aulC  la  béà'e  du  coeur ,  qui  cft^  partie  dipcricu- 
te,8cU  plus  large  oppolcc  i  la  pointe.  De  même 
on  dit  la  bje  de  l'omoplate  .  qui  cft  (à  partie 
po(tcrieurc  ic  U  plus  prodà^jpc  des  vertèbres  da 
dos. 

BASIGLOS^.  Terme  d'Aoacomie.  Ceftun 
des  muiclcs  de  la  langue  qui  prend  fou  origine  de 

>la  baie  de  l'os  hyoïde  ,»&  s'iiikre  à  b  racine  de  la 
laiiguc.  Il  la  rire  vers  le  fond  de  la  bouche. 

B  A  S I L  A  I R  E.  adj.  Ceft  un  nom  queles  Me- 
dccim  donnent  à  un  des  os  de  la  tête  qui  cft  au 
haut  de  la  bouche ,  &  qu'on  appelle  auflî  l'os  du 
pal^S.  Il  cft  couvert  d'une  tunique  glaudulcufe, 
dans  laquelle  fc  (êpare  une  fcrouté  ,  qui  le  dé- 
.  charge  dans  la  bouche  par  une  infinité  de  petits 
tuyaux. 

BASILIC,  f.  m.  Serpent  qu'ondit  tuer  par  fcs 
regards ,  8c  être  le  Roi  des  fer  pais.  Bajtlifm. 
Galicn  dit  que  le  bafiltc  cft  unierpcnt  jauiutrc , 
ayant  la  tétc  irtunic  de  trois  pentes  éminencct , 
nurquctce  de  taches  biancheâtrcs  en  formé  de 
couronne^  ce  qui  l'a  fait  nommer  Roi  detfer- 
fcns.  Sa^orfure ,  fon  fixement ,  te  Ion  toucher 
font  mourir  tous  les  autres  animaux.  Pas  udc 
bécc  n'ofc  manger  de  là  charogne  quand  il  cft 
mort.  On  meuri'fubitcmetu  pour  en  avoir  man- 
gé,  ou  même  pour  avoir  mangé  des  bctcs  moj- 
tcs^r  là  morlure.  iElian  ditqu'il'n'a  pas  plus 
d'un  palme  ,  te  qife  fon  venin  eft  fi  pénétrant, 
qu'il  fait  niourir  les  plus  grands  (crpcns  par  (a 
■  leuic  vajieur ,  te  qu'il  tuë  £}udain  ceux  qqi  l'ont 
touché  de  loiu  avec  une  perche  ^  ou  autre  arme 
d'haft'  ;  j^u'il  fait  mourir  toutes  les  plantes  par 

~^où  il  pallc  i  qu'il  brûle  les  herbes  >  Ac  rompt  les 
picrr^^ ,  uni  là  vapeur  eft  venimcufe.  Phine  dit 
qHe  (kns  la  région  Cyrenaïqtîe  en  Ethiopie  au- 
tout  de  la  fontaine  Nigris  ,  qu'il  croit  être  la 
fource  du  Nir ,  il  y  a  un  lèrpcnt  qu'il  nomme 
Catoblipat  ;  qui  eft  petit ,  &  incb'mmodé  de  fcs 
membres ,  qui  a  la  tête  fi  pelànce  ,  qu'il  ne  la 

'  peut  foutenir,'  c'eft  pourquoy  il  la  porte  toujours 
inclinée  vcisla  tcwe  j  qui  elt  fi  venimeux  ,  <îu;il 
fuc  tous  ceux  qui^l'ont  Iculcmcnt  regardé  ;  (  il 
qitcnd  parler  du  bafilic  Y  8c  que  Uieictte  eft  fcn 
ennemie ,  &  ^uc  fi  on^en  fait  jetter^me  daiu  fa 
tanière ,  elle  rue  te  étouftc  le  hUfilic  pat  fon  ha- 
laine  te  foo  odeur.  Et  Sohn  dit  que  ceux  de  Pcr- 
game  achccerent  chèrement  un  corps  mort  de 
ia^lic  ,  pout  empêcher  les  araignées  de  faire 
leurs  toiles  dans  le  Temple  d'Apollon.  Nonob- 
ftant  cela  le  b^tlic  paftc  chez  les  Modernes  poiit 

1;  un  ferpcnt  fabulcu.x  ,  d'autant  plui  qu'oit  die 
qô^  naît  de  l'oeuf  d'im  vieux  coq.  Les  Auteur» 
en  font  cent  contes  ridicules.  Ils  dilcnt  que  s'il 
regarde  le  pr^m'er  quelqu'un  ^  il  le  tuî*  ;  mais  que 
s'il  en  eft  regardé  le  premier ,  il  meurt  lu'-mê- 
me  ;Mquc  IMioinme  qui  crache  far  lui  à  jeun  le 
fait  mourir ,  ou  quand  il  a  communié ,  te  mile 
autres  choies  fi  particulières  ,  que  tous  les  gcrs 
de  bon  Cens  avec  Marthiole  Tétonncm  déstcla- 
tions  qu'ils  en  font ,  qui  ne  pcqvcnt  êttc  vrai-^ 
femblaolcs  ,  à  moins  qu'ils  n'eu  aycm  nouiU  , 
quelques-uns.  .      •  y  | 

Ce  mot  viait  du  Grec  fietatXtùç.  '^  • 

Tiers  dr*igon/  ,BiJi^cs'brulMnt  * 

.     Qjti ,  d/ms  vot.yiux  étinctltins , 

ftrtt:^  un  venin  redoutable.  G  0  o> 

Basilic,  en  termes  de  Guerre ,  eft  le  plus  groi 
des  canons  qui  porte  jufqu'à  1 6  o^  livres  de  balle  i 
mais  il  n'eft  plus  de  fcrvice.  Honzclet  l'appcHè 
Àoukl*  *oulevrtne,  &lui  donne  li.  calibres  à: 
loug  >  &  1 8 .  livres  de  balle. 

B  A  s  1  L I  c,  eft  aufii  une  petite  herbe  odoriférante 
que  l'on  mange.  Ostmum.i^a  l'clcvc  d'oid:- 
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oalrtJjMiiapoa  ft dans  des câiiTet.  Scsfcdil- 
Ics  approchent  de  cclkl  de  U  our  ioéaific ,  ée  Cea- 
Kmkckfon«oiikckwdceiiolk.  Sa  Bear  qui 
cft  en  Kueale ,  cft  aa  tuyau  découpé  par  k  haut 
cQ  deux  kvres  ctcnciècs.  Set  foncnccs  lom  co- 
ttrmtesdaotanccapiuk.  EUcs  (bm  joimc*  tn- 
l'cmblcae  obl^akuf^  Cenom  lui  «  ècè  donne  i 
caa&  de  Ck  bonne  odeur,  U  nom  Latin  qu'elle 
porte  Ykoc  di^Grec  ùtiittt  »  qui  ûgpifie  prorop- 
tement ,  piy^cc  que  (à  (cœaice  jfoti  de  terre  trois 
jours  Aprèf  avoir  ht  (anbe  ,  ft  quelquefois 
plîitÂc.  Il  y  4  des  Auteon  oui  cro  jenr  que  cène 
plante  gardée  dans  un  lieu  numide  produit  des 
l'corpioos ,  5c  ils  diiêm  màne  qu'on  a  crouvê  de 
CCS  animaux  dans  la  tête  de  perfonncs  qui  fe  plai- 
l'oient  à  U  Icntir ,  ou  qui  eu  (iroiene  U  poudre  par 
le  on ,  comme  du  tabac  i  (JN^la  eft  vrai ,  comme 
des  gens  dignes  de  foi  ralfurcnt ,  ce  n  eft  pas  que 
le  t/^iie  produilê  par  lui-mcroe  des  fcorpions  i 
il  y  a  plus  d'apparente  que  les  fcorpions  aiment 
l'odeur  de  cette  plante  ,  8c  qu'ils  en  mangciit , 
d'où  viens  qu'ils  s'en  approchent ,  8t  qu'ils  font 
leurs  œufs  iur.iês  fciiillcs  ,qui  dans  la  luitc  vien> 
neiit  à  cdorre  (bit  auprès  de  cette  plante  ,  ou 
dans  lc9  auttcs  endroits  où  ils  ont  pu  péné- 
trer. 

B  A  S  r  L I C p  N.  r  m.  Tenhc  de  Pharrtiatie. 
C'cft  ou  certain  onguent  qu'on  appelle  t»Jili- 
con ,  c'cft'-i-dirc ,  Royal ,  a  caufie  de  les  vertus 
&  de  les  freqoéos  ulagcs.  On  Tappclle  aufll  Tt- 
traphsrmdeiêm  ,  parce  qu'il  eft  compoli  de 
(luacrc  m'cdiçamens  ,  qui  loot  la  poix  ,  la  rcfînC , 
la  cire  &  T  huik.  Xes  Chirurgiens  rappellent. 
ordinaircmenryMp^NfAO/,  parée  <|u'ils  s  en  ièr- 
vent  à  faire  fuppurer  ks  pUycs» 

BASILIDIÈNS.  Nom  d'anciens  Hérétiques 
SccUteurs  de  Bafîlide  qui  vivoit  prefquc  des  le 
commencement  du  deuxième  fiécle.  Ce  Bafiii- 
dc  ctoit  forti  de  l'Ecole  des  Gnoftiques  »  dont  le 
Chef  étoii  Sitùùn  le  Magicien  ;  Il  croyoit  avec 
lui  que  j  ESus-CHUtst  n'iivoit  été  Homme  qu'en 
apparence  &  par  voye  de  phant6me  i  qu'il  avoit 
donné  ta  %urç  à  Simon  le  Cyrenécn  qui  avoir 
été  ciudfié  en  (â-pllcé.  Il  pcrmcttoit  à  fcs 
difciples  tktdioncer  la  Foi  pour  éviter  lemlr- 
ryrc,  parccque  jssus-CHRisT/diloit-il ,  na- 
voit  Ibuffcrt  là  mort  que  par  feinte,  /tl  avoir  plu- 
ficurs*  opinions  qui  lui  étoicnt  comrhuhes  avec 
les  autres    (èâairei  Gnoftiques  ,  touchant  le 

Père ,  qui  Coxà  étoii  Dieu  ,  touchant  le  rot/f  > 
ow  entendement,  k  AÔ>o<  ,  ou  i/,rif,  &  les  au- 
tres émanations.  Ga  Bafilidiens  prctendoient 
troavef  pluiîcurs  fccrets  ou  myfterâ  dans  ks  let- 
tres du  nom  de  Dku^  par  ces  fortes  de  fuperfti- 
tions  qui  ont  été  adoptées,  par  les  Juifs  Cabba- 
liftes  ,  ils  impofbknt  au  liinplc  peupk.  Ils 
avoicnt  intenté  de  certains  amuietes  ou  phy- 
1  adcrcs  aufqueli  ils  attribuoicnt  de  grandes  ver- 
tus. Confultéx  S.  I renée  &  S.  Epiphane  qui  ont 
parlé  au  loi^  deBafilide  ,  comme  d'un  Magi- 
cien &  d'un  Enchanteur.  Nous  apprenons  d'Eu^. 
Icbc  liv.4.  de  lbn  hift.  Ecckf.  ch^y.  que  cet  im- 
pofteur  avoir  écrit  14.  Livres  fur  les  Evangiles , 
'  &  qu'ij  avoir  fdnt  je  ne  fçai  quels  Prophètes ,  à 
'  deux  dplquclsilavoit  donné  les  noms  de  Bnrca- 
i*  &  de  B*ireoph.  lis  Gnoftiq^uçs  fc  plâifoient  à 
inventer  des  noms  incoluius  pour  impolcc.  plus 
facilement  à  leurs  fcd'htieurs ,  &  ils  attachoicnt^ 
CCS  noms  fuppolcz  des  vcrtuspirticulicrcs ,  cro- 
yant avec  Pyihagorc  âtavec  Platon  que  Icsnoms  • 
ii'ayoiciu  pas  été  itivcnccz  pas  haurd  ,  mais 
(]u'iis  lii;niiioicnc  tous  quelque  chofc  de  leur 
nature.  Bafîlide  pour  imiter  Pythagorc  fon  pa- 
triarche v<Ailoit  cme-fds  difciplcs  mlVent  dans  le 
-  lilcncc  pendant  l'clpace  de  cinq  ans,  Eufcbc  avoic 
.  appris  tuàcs  Ces  panicularitez  d'un  célèbre 
Ecrivain  nommé  Agrippa  Caftor  contemporain 
de  Balilidc  qu'il  avQit  tetutc  dodcment  eft  met- 
tant au  jour  toutes  les  impoftutcs  de  cet  Hçrc- 
ticjucs.  Origenc  dans  la  Préface  de  fon  Com- 
mentaire fur  S.  Luc  met  au  nombre  des  faux 
Evangiles  celui  qui ^vojt  étccoropofé  par  Bafi- 
l«dc.   Voyez  GiMy?ifl«/i.  ,  v 

^SILIQJJE.  f.f.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois^  Palais  ,du  Prince  v  ou  Iculemau  ,  une 
grande  Hilc ,  ou  un  lieu  public  avec  porriqucs , 
*^'es  ,  tribunes,,  8t  tribunal ,  où  les  Rois  rcn- 
doicnt  eux-mcm<^la  jufticc  ;  depuis  il  a  lîgniiîc 
une  grande  Eglilc.  Bafilici.  On  appelle  encore 
ei>  luiie  hBmfêUquedtS.  Pierre;  pour  dire  ,  ia|; 
grande  Eglife  d^  S.  Pierre,  &  B»fili^ue  £or, 
i'E^life  de  S.Sauvciu  oudcLatiaa,  àcaulifdc 


(bn  «tMlknte  ftmûiue ,  &  dd  ISrf  ùltStà 6ttét^ 
mens.  Mr.  PcrcautaoViètvé  que  kl  B«/î/«f mi 
étoicnt  ditfètoKcs  des  temples ,',  en  ce  que  kt 
coloMes  àia  tcmpks  écçiaic  eu  dehors^  &  cdks 
'dc«  Béifilt^MS  en  dedaus. 

BAiiil<^i,en  termes  de  Médecine ,  eft  une 
vciae  qu}  oalt  du  ts^jacau  axillairc ,  qu'on  npm- 
ttie  aum  htfMti^ns  o\xJ0€0rntre  ,  c'cft-à-d^re  , 
du£(>ye,  qui  va  tout  le  long  du  bras,  6c  qui  a 
deux  rameaux''^  aoni^'un  defcend  le  long  du 
grand  fbcik  >  &  l'autre  le  long  du  petit  focik ,  & 
donc  ks  petites  fatanchés  s'étendent  iulqu'aux 
do^ts  de  U  main.  Il  y  en  a  deux  , .  dont  l'une 
l^appelk  UfMf9r/ci*Ue  oa/tim  tifér  >  l'auue  l/t 
frêftnde. 

B  A  S  I  L I  <XS  E  S  *  <^^î  les  juriftonmites,  c*eft. 
linc  éolledlion  des  loix  Romaines  traduioi  en 
Gicc.  On  y  a  Compris  ks  Inftitutes ,  le  Dij^e , 
le  Code ,  le  \c%  Novellcs  de  Juftioicn ,  quelques* 
£ditsdeji^^ien,dcjuftinic  jeune,  de  Tibère 
*de  Thrac^jk  Zenon .  de  Balilc  le  Maccdonici^ , 
Ac  <lt  quelques  autres  Empereurs.  Cette  com^i- 
larioacftdiviléc  en  <o.  Livres  i  c'eft  pourquoy 
elle  a  été  appclléc  fi  £MSrre(i0<^X  ^  .On  «foit 
que  Ce  recueil  cft  l'ouvrage  de  l'Empcrc  r  Léon 
le  Philofophe ,  &  que  par  hoiuieur  il  attribua  les 
Bnfiliques  ^  Balik  |c  Macédonien  fon  pcte ,  par- 
ce qu'il  avoir  commencé  à  faire  travailler  à  la 
verhon  Grecque  des  loix  Romaines.  Quelques- 
uns  cnk  criî  Que  Conftanrin  Porphyrogenetc  y 
«voit  autant  de  part  que  Bafile  ,-8c  Léon  ^  lbn 
ayeul ,  fie  Ion  pete.  Cependant  on  ne  lui  peut  at- 
tribuer que  r«r«>«ûap9ic  i  c'eft-à*dire  ,  la 
revilîon  ,  ou  rcpurgation»  Des  60.  Livres  des 
Bafiiiéjuesil  nepous  en  refte  que  41.  >lr.  Fa- 
brot  les  a  tradi^its^'en  Larin  ,  <Se  en  a  donné  c-n 
1*44-  une  édition  Grecque,  8c  LaiiiK,  ai  7. 
vol.  tnfeliê.  Il  eft  vrai  que  Mt,  Fabrot  a  rétabli 
les  19.  Uvres qui  étoient  péris,  en  les  ramaflant 
ex  Synep/t  BafiUcon  traduite  par  Leunclavius  , 
le  des.aiures  lieux  où  il  en  a  pu  retrouver  quel- 
ques débris.  Ce  mot  vient  ,  ou  de  l'Empereur. 
BaHle  qui  en avoit  formé  le,preiflier  projet;  pu 
du  mot  Grec  B»filictt  ^  qui  ligniHe  KoyaL /ou 
Impérial.   . 

BAS!  IHHbsn»  Efpecc  de  futainc  fort  fine  &  à 
poil ,  faite  de  cotton ,  &  où  il  entre  fort  peu  de 
fil.  Ç'eft  une>étofic  ctbifce.  TeU  i  filo  xylino 
texfMt^ 

B  A  S  O  C  H  E.  f.  f.  Communauté  des  Ckrcs  du 
Parlement  de  Paris.  C'eft  un  ancien  itabliflè- 
Incnt  qui  a  pluficur;!  droits  8c  privilèges  ,  entre 
autres  de  tenir  une  Jurifdidion  pour  vuidcr 
tou^  les  dillcrens  qui  naiftcnt  entre  les  Clercs*- 
&  regkr  leur  diiciplinc.  Scriknrum  colUgium. 
Il  y  a  un  ChaiKelicr  &  uii  Treloiicr  de  la  B  tfo- 
che.  Ce  font  W%  Bafochicns  ou  Oflicicrs  de  la 
Bmjhehtig^m  ont  foin  de  planter  le  Mai  du 
Palais,  lis  Armes  de  la  if/i/ic/?*  font. trois 
écritoires  ^!or  en  champ  d'aaur.  R.a!j(ueau 
remarque  qu'on  cft  veiui  demaïKicisautrcfôis  à  la 
Grand' Chambre  k  renvoi  d'une  caufccralVc  qui 
"y  étoit  pendaçite,  pour  la  faire  jugcr  a  la  Bxfo- 
ehei  On  a  djt  autrefois  en  prover^be ,  Monnoyc 
de  Biifoche ;  ^\xt  dire.  Mauvais  payement  fait 
d'iinc  cholè  vile  au  lieu  d'argcpt. 

Ce»  mots  viennent  dcùajiiic»  ,  &  de  tejîlicapi. 
Yq)ci  McNAGB.  ^  • 

BAS  QJLJ  E.  i\  f.  Petite  pièce  d'c^offè  qui  fait  la 
partie  d'en  bas  d'un  pouriv!)int ,  qufa  la  figure 
d'un  trapcfc.  \xsb»fqùes  Ibiit  fai^s  pour  cou- 
vrir l'ouverture  qui  eft  entre  le  (XNirpoini ,  & 
le  hauT-de-chaulVcs.  Thoracis  fcutuln.  Mr. 
Huct  Evcque  d'Avranchcs  ,  croit  qu'on  a  dit 
hajques.dc  pourpoint ,  parce'quc  la  mode  des 
pourpoîns  ^  bafqttes ,  t ft'  vciUic  de  Biloyc. 

B  A  s  (^  E  ,  en  Arehiteâurc  ,  le  „  dit  des  pièces  de 
plomb  qui  foht  fur  les  couvertures  taillées  en 
forme  de  hafque^rcts  les  arcfticrs.  Teci»rftm 
fctttkU. 

On  dit  provcrbulerhent ,  Courir  comme  un  Baf- 
q.se  i  pour  dire ,  Marcher  vite  &  long-temps  j 
parce  que  ceux  ^  Bifcaye  font  en  réputation . 
pour  cela.  * 

BASSEMENT,  aîlv.  ^  D'une  manière  balTc. 
Hnmiliter,  demifi.  Il  ne  (c  dit  qu'au  ligure.  Il  a 
été  nourri  8i  élevé  béffentaitt  Tout  ce  que 
fait  un  avare ,  c'eft  hajftmen^  ^ 

Bassement,  (è ^ auifi  du  ftilc , 4c  llgnifîc 
d'une  inanicrc  rampantc,qui  n'a  rien  d'élcvc,  rien 
deoobk.  li^^ïlalfMjftment.liàçtitkMjftment. 


B  A  S  S  E  i ,  en  termes  de  Marine,  ce  font  dés  fictif 
fiu  la  mer  oA  il  n'y  aposallez  deau  poti'  navi* 
ger  >  qui  font  pleuis  de  bancs  ou  ik  roche rs.  £,&- 
€Mt  Mjiu  defre^gnt.  L'entrée  du  pou  ècoit 
étroite  8c.  dangerculè  à  caufe  d^i  bancs  8c  des 
i«/#i  qui  s'y  rencontrent.  S  a  t.  Onks^ippeiie 
tiixlli  téiftnret  ,ouh$fMns:  Onapprlk  aulFi  hjfe 
mmêe ,  k  lemp  du  reflux,  où  l'eau  d'un  port  oa 
d'un  havre  de  ri  vitre  cft  balfc.    * 

BASSESSE,  f.  f.  U  n'cft  enufiigc  qu'au  figuré. 
Pctitellc , foiblelle.  Humilitm  ^•\,iUt»s.  L'hoin- 
mc  qui  conlîdcre  (il  ^^fftjfe,  k  doit  humilier  de-i 
vanr  la  hauteur  de  la  Majefté  Divine. 

Bassesse,  k  dit  auflt  pour  eut  bas  &  obfcur. 
Iinoàilitâs  i  obftaritMs.  Ils  ne  ccllbient  de  ra-i 
vakr  ce  Prince  à  cauk  de  fa  *«^#/#  A  de  f  i 
jwuvrctc.  V  Auc.  Il  lui  reprocha  hhâlfejfe  dt 
f*  Condition.  J'ay  trop  de  Uncerité  poui  nier  la 
^^JJejjn  de  n^iuillïncc.    Se  A  a. 

Bassesse,  l't  prend  encore  pour  lâcheté  i  pour 
tout  ce  que  l'on  fait  de  bas ,  de  lâc^hc  le  d'iudiguc 
pour  parvenir  à  quelque  but.  I^nHv^^,  dedecus. 
On  peut  quelquefois  s'abaifter  fans  kufftffr^ 
S.  E  V  a.  Vous  ne  voyez  que  hajftjfes  dans  Ici 
adions ,  dan^la  conduire.  Quelquctois  pour  u;i 
krvile  att.  chcmcnt  i  là  famille ,  un  cœur  noble 
eft  entraîne  dijis  les  bafftîfts ,  &:  dans  les  imi»tr- 
tuniici  dcsaitics  intercllces.  P.  G  a  i  l.  Un  Fa-  ' 
vori  qui  a  (ie  l'clcvation  fe  trouve  Ibuvent  con* 
fus ,  &  dccDncené  parles  haffe/ffs ,  &  la  flatterie 
de  (xux  qui  s'acrachem  à  lui.  La  B  r  ù  y. 

^  AI411  t.  fin  Vindi«ence Amenant  U  baflcftV, 

Le    l'irïi^  eubliA  jié  frtmtere  retlejjei 

I.  BOIL. 

Bassesse  ,  le  prend  aufîî  pour  tour  ce  qui  cft 
oppofc  à  grandeur ,  à  élévation.  Ba£cjfe  de  cou- 
rage. B.iJJff^i  dame.  ^IrjfiHo  un  nu.  Le  vers  fa 
lent  toujours  dcib  ifftjfes  d'un  cœur.  B  0  1  u 

Bassesse,  (c  dit  encore  du  langage  ,  &  lîgni- 
iie ,  qui  n'a  nui  le  beauté ,  nulle  nobicllè.  Manière 
de  s'expri.jicr  bailc  &  rampante.  SttUt  dcmijfuy, 
humtlts  0}Mtio.  Quoyque  vous  écriviez  ,  évitei 
hiMJfeJfe.  Boi  l. 

BASSET, ETTE.  ad  j.  Qiii  ell  de  taille  médio- 
cre. Homo  ftatrtrjt  he'viorit.  Cet  homme  a 
bonne  mine ,  mais  il  eft  un  peu  bajfet. 

B  a  s  s  s  T.  f.  m."  Terme  de  ClulVc,    C'cft  un  nom 

qu'on  donne  a  des  chiens  de  petite  taille  ,  qu'on 

nomme  autrement  Chterts  déterre.  Canis  brt- 

tfiorilmt  tibiis  antm^ltHmfubterraneorttm  in-* 

■  dafr^toi^ Voyez  Chien. 

B  A  S  S  ^  T  T  E.  f  f.  •  Jeu  de  cartes  qui  a  été  fort 
conynunVes  dernières  années.  U  f:  joue  avec  un 
jeu  entier  l^c  carres  que  tiei.t  to(i  jours  un  ban- 
quiet,  qui  eft  auffi  celui  qui  tient  ic  fonds  de  l'ar- 
genr  du  jeu  pour  payer.  Chacun  des  Joueurs 
choilit  une  cane  ,  Uir  laqucHc  il  couche  ee  qu'il 
veut.  Le  banquier  rire  deux  cartes  à  la  lois. 
Quand  elles  fc  rencontrent  pareilles  à  celle  6ù  ou 
a  couché  de  l'argent ,  la  première  fait  gagner  le 
banquier,  la  féconde  le  fait  perdre.  0»i  pretriid 
que  c'cft  un  Noble  Vénitien  qui  a  inventé  ce  jeu, 
&  qui  pour  cela  a  été  banni  de  Vcnifc.  Il  a  ctfc 
introduit  ea  France  pnr  Mr.  Juftmiani  Amballa- 
deur  de  la  Republique.  Cctrc  maudire  bajjltt:  cil 
venue  pour  depeunler  l'empire  d'Amour  ,  8c 
c'eft  le  plus  graml  ft^u  que  la  colcre  du  Ciel  lui 
pûtenvoycr.  Onpcut  appcllcr  ce  jcu-là,  l'Arc 
de  vieilli  :  en  peu  de  temps  Du  moins.la  baj/ht* 
enlaidit  furicfTcmcnt  les  femmes.  Vous  les  voyez  . 
U  avec  un  vifage  enflammé  ,  &  des  ycuxardcns. 

B  A  S  S 1 E  R  E.  f  f.  Vin  au  bas ,  qui  eft  près  de 
la  lie.  Il  faut  percer  un  autre  tonneau  pour  le 
nuîtte,  ÔC  Uillcr  la  b  jftere  pour  les  gens.  Batf- 
Jiere t  ou  B.Jfiirj ,  eft  beaucoup  plus  doux  SC 
,plus  ufitc  auflfi.  Voyez   B  e  s  s  i  e  r  e. 

B  A  S  S  I  L  L  E.  Cf.  Herbe  dont  parle  Diofcori- 
dc.  Elle  cft  haute  d'une  coudée,  branchuë  , 
chars^ée  de  fciiillcs  de  tous  côtcz  ,  &:.qui  rcircm- 
blcnt  à  celles  du  pourpier.  Sa  fleur  cft  blanche. 
On  l'appelle  autrement  crtte  marine. 

B  A,  S  S  I  N.'  f  m.  Vailfeau  plat  qu'on  met  furua 
bulîl-t ,  qui  fett  ordinairemcnt^avcr  les  mains. 
Pelvis.  Un  A^j(^»d'atgent.  Tl  y  aauni  plufieurs 
bajji»s  qui  fervent  feulement  de  parade. Ùorel  de- 
rive  ce  mord'im  vieux  mot  François  bachinon  , 
qui  fignifk  une  tajft  de  bois.  Du  Cange,  le  déri- 
ve de  baccbinns',  qu'on  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours  en  la  mcmc  (igniHcarion.  Il  ajoû-râ 
qu'on  a  dit  aufti  baeinus  ,  baccnr^m  &  bacci- 
nium  dans  la  balVc  Latinité  ,  &  que  becbtn  eft 
aulG  un  mot  Allemand  qui  figniHc  bajfin. 

A  a  ij  B  A  s  s  I  ^i 
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lAStlNi  uiitauflideigramIspUti omettre  fur 

la  table  poat  y  Ctrvic  des  rianiies  ,  ou  des  fruits 

en  pyiamidç,  di  pluficuri  adwttct  de  divers  mets. 

^   Lênx  t  Cmitmui.  Ou  aiciviuntde  kt^iinde 

'     coofiturca.  »  ' 

B  A  »  8 1  N  .  (è  dit  aufTi  de  ces  pltu  qti  ferrent  <Uns 
Jq»  E^lites  pour  recevoir  les  offrandes ,  l'oit  à  la 
Mcllc ,  l'oit  aupiès  des  Reliques.  La  Paycns 
daas  Icuts  racnficesj  fe  Icrvoient  d!un  è^m 
pour  recevoir  les  entrailles  dç  la  bétc,  &  Ici 
chairs  qui  devoiau  être  offertes. 

Bassins  de  Rotilfcur ,  font  de  grands  vailTeaux 
de  cuivre  fort  pl^cs,  quilcrvent  à  porter  leuis 
volailles  lardées. 

On  appelle  auflî  B  fins  ,  les  dcox  plati  de  U  ba- 
lance ordinaire,  L»ntit,  > 

On  nomme  aufl'i  B  £in  ,  le  moule  fur  lequel  on  ufe 
&  on  polie  les  verres  pour  faire  des  lunettes. 

Bassin  de  Barbier  .  eft  un  tuffin  i  bord  lar^ 
^c  &  c^hancrè  >  qui  lui  (crt  à  faire  la  barbe,  & 
a  mettre  à  l'es  enCcignet.  Pehij  unftn^i.  , 

On  appcHe  auili  J  ffin  de  chambre ,  mhjfm  creux 
propre  k  recevoir  les  cxcrcmcns,  pdirticuHcrc- 
mo)t  des  malades.  L*f»nMm ^fttfhutm  :  &  l'on 
dit  qu'il  faut  garder  Icufs  kajftns  >  pour  dite  « 
qu'il  faut  faire  voir  leurt  felles  aux  Médecins- 
On  dit  aulli ,  Aller  au  béiffin  »  pour  dire  j  Aller 
^  les  ncccffttca.  ,  I 

Bassin.'  Terme  de  Botanique.  On  s'en  fcrt 
dans  Udefciiption  de  certaines  fleurs ,  qui  ap- 
prochent delà  figure. d'un i'^^/M. 

Bassin»  en  termes  d'Anatomic  >  efl  une  ca^ 
vite  ronde  e».fbrmc  d'entonnoir ,  fîtucc  au  mi- 
lieu des  ventricules  autericuts  du  cerveau  ,  qui 
dcl'cend  ^  la  bafe  ,  en  fc  terminant  en  pointe ,  & 
.  qui  va  finir  fur  la  glande  pituitaire  «  <|ui  eft  dans 
Sa  IcUe  de  l'os  Ipjteuoïde.  Infunaihulum.  £llc 
cil  formée  de  la  pie  mcre ,  &  reçoit  les  l'crofi- 
cct,  qui  viennent  du  cerveau  ,  qui  pall'cntdans 
la  glande  pituitairc  >  &  de  là  dans  lc>  vcints  >  qui 
xaportent  le  làng,:  0\  appelle  auffi  //  {ftn  , 
cette  capacité  qui  cft  formée  par  les  os  des  han- 
ches &  l'os  làcrc  >  qui  contient  la  vedic ,  la  ma- 
trice &:  les  inceftins.  Les  femmes  oit  le  ballin 
plus  gr  and  que  les  hommes ,  à  caulc  de  la  ma- 
crice  ,  qui  yeft  conicnuif,  9c qui  a  bcloin  d'an 

{>lus  grand  efpacc ,  fui  tout  dans  la  ^roilcn'c.  On 
edit  aulfi  d'une  féconde  cavicé  qui  cit  dans  l'o- 
■  rcillc  derrière  la  membrane  ,  nommée  ie  tam- 
àour ,  ou  plutôt  la  membrane  du  tambour.  Cette 
caviic  ell  appelléc  ordinairement  la  caiifc  du 
tambour.  * 

On  dii  aulli ,  que  les  Chapeliers  mettent  un  cha- 
peau lur  le  bujftn  ,  lor  qu'ils  le  fabriquent ,  ou 
qu'ils  le  remettent  en  forme. 

Bassin  ,  fendit  auflTi  des  lieux  préparez  dans  les 
jardius  pour  recevoir  les  eaux  des  fources&des 
foitfaines  jaillillàntes.  Cruter.  C'eft  un  elpacc 
creux  en  tei  rc  ,  de  figure  ronde  ou  ovale ,  re- 
vêtu (Je  pierre  &  borde  de  gazon.  Il  y  a  des  baf- 
y«»>  de  décharge  ;  &  ce  font  ceux  où  les  eaux  s'c- 
coulci.t ,  &  le  déchargeât  à  rocfurc  que  les  fon- 
taines joiienr. 

3  A  s  s  I  N%  fe  dit  dans  les  aUclicrs ,  des  lieux  qu'on  ^ 

i     prépare  pour  y  cteiudre4a  chaux,  pour  y  faire 
du  mortier. 

^  A  s  sj  N,  eft  auffi  un  cjrand  refcrvoîr  d'eaux  qu'on 
amafTc  pour  rouriirdeiéclules  &  des  canaux. 
P-ICi.t ..    Le  S  jf$    de  Nouroufc  recueille  les 

!    cauxdoiicicfaii  le  caïul  pour  la  communica- 

<,'  tiou  des  me.  s. 

!B  A  s  s  I  n  ,  le  dit  au  m  du  lieu  où  font  les  vailfeaux 

dans  les  ports  de  mer ,  ou  d  un  petit  efpacc  de 

mer  rei  fermé ,  pour  y  tenir  les  vailfeaux  à  flot. 

\A:Vitis.   Le  porc  de  Dieppe  n'cft  pas  conlidc- 

rab'c ,  parce  qu:  fon  brjfia  cil  trcp  petit. 

Bassin  ,  eu  aulfi  un  petit  port  particulier  pra- 
ti<]uc  dans  un  plus  grand ,  où'  on  raaoubc  les 
vaiTtèaux.  On  l'appelle  autremeru  C/>4jt^r«  ou 
Dtifinc. 

Bassin.  Ce  mot  fc  dit  au/G  d'une  petite  taflc 
ronde  &  creulc  ,  où  les  aveugles  des  Qinnzc-> 
vingts  reçoivenbles  aiùnôncs  qu'on  leur  donne. 
C  raie*. 

Bassin,  fe  dit  encore  d'une  balance  i  &  c'cft  la 
pièce  de  cuivre  ou  de  laitoh  faite  en  forme  de  pe- 
tit plat  creu.x  Ions  bords ,  attaché  avec  des  coi  - 
des ,  &  où  l'on  mer',  ou  les  poids ,  ou  les  choies 
que  l'on  veut  peler.    Lm  x^ 

On  Jit  proverbialement ,  qu'on  a  fait  cracher  quel- r 
qu'un  Mxb  Jf.»  ;  pour  dire  ,  qu'on  i'a  obligé  à 
.  faite  quelque  don  ,  ou  contribution  en  quelque 
lilicncoutic,  ou  aâaiic  ' 


/ 


BASStHB.  Cf.  cftiMigrafbibaiRà<koHrfcc 
un  |>ca  pkc  ,  oui  (en  aux  Confilinirs  U  Apochi- 
quairetpourUizc<lctconfinua,  Acàqéc^wx 
autres  opctatioDt.  ftlvu. 

BASSINER.  >.aa.  Ecuver  une  pUycWnc 
tumeur  avec  de  l'eau ,  du  via,  ou  autre  liqueur 
ptepaféc ,  pour  l'amollir  ,  ou  potu  la  ttauU 
chir ,  ou  la  dctcrgcx.  ^blmtrt^  Les  Médecins 
difcnc  ftmêmttr.-  > 

B  A  s  s  1 N  B  a ,  figtiificaufli  ^  Chauffer  un  Ut  avec 
une  baffinoite.    LtBtim  ttftfMtti, 

B  A  S  S  1 N  E  Tf*  m.  Petite  fleur  jaune  qui  croit 
en  abondance  dans  les  prêt.  KmmêiutdHt,  *On 
donne  auffi  le  mcme  nom  à  une  autre  Acur  qu'on 
appelle  plus  ordinairemait  renoncule. 

Bassinit,  eft  auffi  la  pank  du  moufquct , 
du  piflolet  ou  fufil  proche  de  ta  lumière ,  où  on 
met  l'amorce  pour  y  mettre  le  feu.  Scltfi  «/- 
vtêltis.  Oifvrir  le  b^ffimet  cfl  un  des  Comman- 
deiaentdc  l'exercicclnttitalce. 


On  appelle  auffi  Btftntt  >  la  partltti^perieurc  d'un 
....    Kn a 
fuif  ou  la  cire. 


chandelier ,  d'une  plaque  ,  qui  ffn  a  recevoir  le 


B  A  s  s  I  N  i>^T ,  s'eft  dit  autrefois  de  l'habillement 
de  tête  fait  en  forme  de  chapeau  de  fer  que  por- 
toieiit  les  hommes  d'armes  :  Caj^j  ,  GmIêm.  Et 
on  difoit ,  11  y  /I  deux  mille  b0j}igets  en  cette 
armée  ;  pour  dire ,  deux  mille  gens  d'armes. 

On  appelle  auffi  en  Médecine  B^ffinti ,  une  petite 
cavité  qui  eft  au  milieu  du  rein ,  &  qui  a  la  figu- 
rc  d'un  aitonnôir.  Il  reçoit  l'uriqr ,  qui  (c  fepa- 
re  dans  le  rein ,  &  forihe  en  s'étrecifiant  l'urc- 
tcrc .  qui  va  aboutir  k  la  veflfie. 

BASSINOIRE,  f.  f.  Utencilc  de  chambre 
fait  de  cuivre  ou  d'argent  qui  fertâ  cl^iflèrun 
lit ,  qui  eft  une  efpece  de  podc  où  on  met  du 
feu ,  qui  a  im  couvercle  à  jour.  Vat  txcMlfMt^ 
foriifm.  ^ 

B  A  5  S  O  N.  f.  m.  Inftnimcnt  de  Musique  à 
vent  &  à  anche ,  qui  fen  de  Bolfc  aux  concerts 
de  Mulique  &de  hautbois.  Gr»'vi0ri'jln$  tibi». 
Il  fe  brilecndeux  parties  potit  être  porté  plus"- 
commoHémcni ,  6t.  alors  on  l'appelle  fétg»t , 
parce  ou'il  reffcmble  à  deux  morceaux  de  bois 
liez  &  fagottcz  cnfembk.  Sa  p^tcc  a  prcfque  neuf 
pouces  de  diamètre  ,  &  On  bouche  fcs  trous  avec 
des  boiftes  &  des  clefs ,  comme  aux  autres  gran- 
des flûtes.  Quelques-uns  appellent  cet  infttu- 
mentr^ror. 

B  A  f  T  ,  en  prononçant  I'a  Iong&  ouvert.  Selle 
grolficre  qu'on  met  fur  k  dos  des  bétes  de  fcyn- 
mc    ClittlU.    C'eft  une  manière  de  hamois 

3ui  eft  compofé  d'uif  bois,  qu'on  appelle  fut , 
'un  panneau  &  de  deux  crochets.  Le  bmt  d'un 
âne  i  un  cheval  de  bât.yumtntMm  cUttltàrium. 

Ce  mot  vient  du  Latin  b.iftum ,  fignifiahtlaméme 
chofe  ,  qui  eft  dérivé  du  Grec  /BcUrpot  ,' 
fignifiant  un  bdton  avec  lequel  on  porte  des  far- 
deaux. Min.  &  Du  Cange.  Uicodlede- 
riveduGrcc,  fietç'û^tt  y  c'eft-i-dire,  A««y'«- 
U  i  je  porte.  D'antres  Icdetivcnt  par  mctathefe 
de  l'Hébreu  f/tb,  qui  fignifie,  tt^tr^idum  ^  c»~ 
mer'itum.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
vient  d'un  vieux  mot  Celdque  bsf  ,  qu'on 
dit  encore  en  Baflc  Breugne  oans  la  mcme  f  igai-^ 
ficati9n. 

On  dit  proverbialement  d'un  hotrime  qui  eft  trop 
vêtu  ,  qu'il  eft  rembourre  coitimc  le  bÀt  d'un 
mulet.  On  dit  de  celui  qui  a  quelque  af&ire  do- 
mçftiquc  fâchculè ,  &  qu'il  cache ,  qu'on  ne  fçait 
pas  ou  le  bÀt  le  blelTe.  On  dit  aufllî  d'un  homme 
fort  ftupidc ,  que  c'eft  un  cheval  de  bÀt. 

B  AfT  AG  E.  f  m.  Droit  que  lèvent  quelques 
Scigiieurs  fut  les  ehevaux  oc  bat.  Veiîiial  ju- 
mentorum  clitellAriorutn. 

BASTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fuffit  ,  qui 
corivient ,  qui  contente.  §lHod  Jujfiat ,  quod 
fatis  efi.  Ces  vivres  ne  font  pas  bsji/ins  pour  me 
nourrir.  Cesraifonsnefont  pas  baji/tntes  voar 
meperfuader.  .Cette  caution  n'eft  pas  bufijntt 
pour  me  contenter.  Cela  ne  fe  dit  gueres  que 
dans  le  ftik  comique  &  familier. 

B  A  f  T  A  R  D  ,  A  a  D  E.  adj.  &  f  Enfant  natu- 
rel ,  qui  n'eft  pas  provenu  d  un  légitime  nuriage. 
Noibas  filtuf.  Les  bÀtnrds  des  Rois  lorfquils 
font  reconnus ,  font  Princes }  ceux  des  Princes , 
Gentilshommes  i  ceux  des  grands  Seigneurs  auf- 
fi Gcr^tilshommes  :  &  ceux  des  fimplés  Gcntils- 

*  hommes ,  roturiers,  &  pavent  la  nHle.  LeS^ji- 
tMrUs  font  ciuelqticfois  légitimez.  Mais  il  n'y  a 
que  ceux  qm  Ibné  nez  exj»lut* ,  (jy  ÇolmÀ  ,  qu^ 
pui^ou  ctrc  lcgitimca.Lcs  adolcerias  &  ks  ioceC- 


^ 


B  AS. 


t^jctç  nt  ptunor  Hk  l^tiom  >  |M6C  qu'au 
icnips  4*  laur  «MflàBCc,;lf:|ci!Ciac  la  mêle  ne  pou- 
voicoc  pas  («oua^c  tu  taasiakc  IqDtiocSu  «c 
cas,ii((  gtmtù»  mtifamtêliêm  %il«mt\jukà{»tàt 
ooaleffitifpaoB\iuMC(kuc  poM»  le  «a  ackur 
fucccdç  poioc ,  excepté  kvn  propres  coÊuis  («r. 
tis  d'un  mariage  k^iiroy  AturcàiaK  leur  lue- 
ccfljon  appartient  au  iCoh  !^  la  Couciuik  d'Au< 
vergne ,  &  <k  St.  ^mct  ks  kit»rdt  fuc<^ent. 
Vu  k  Droit  Roota^i  la  meic  fucccdoit  à  (ba  fils 
b4t»rdt  9ck&*  bdfsrdï  fà  mcre.  Ccneodant 
il  y  avoic  une  grande  ditfcience  entre  leCtoÊua , 
naturels .  Acies  bdtsrdf  qa'on  appelloit  JfiNt^s. 
La  loi  ne  reconnoiffoit  point  les  dermets ,  jc 
kur  tefufnii  même  ks  aiimcnl,  coœox  étant 
(ortis  d'une  ptoftituiion  vague  9c  incertaine  :  u 
»#!»  btibet  ftrttm ,  €mifMt$r*/t  fpfmlms.  ^Pour 
les  autres  qui  étoient  nci  d'une  concubine,  ic 
d'un  commerce  qui  imitoit  k  mariage ,  ils  fuc^ 
ccdoicnt  à  jeur  roere,.ac  avoient droit  de  dc> 
mander  les  alimctSs  ï  kur/pcre  naturel.  Oqjes  rc> 
gardoit  comme  des  crcandus  domefhques  , 
qu'il  faut  traiter  d'autant  plus  favorablement , 
qu'ils  font  les  fruits  innoeeusdu  crime  de  kurs^ 

Eres  ;  &  que  c'cft  affez  qu'ils  portent  fur  k  front' 
i  marques  du  vice,  dont  ils  Ibntla  produc- 
tion ,  fans  qu'on  leur  rcfufè  encore  les  fccours 
de  l'humanité.  Cependant  parce  que  les  bdtMrds 
(ont  les  cilcts  trop  proches  de  la>âch«uchc,  & 
de  la  pudeur  violée ,  les  loix  ont  voulu  retran- 
cl^i  L  Ucenccde  mal  faire ,  en  laUIanc  toujours 
fur  eux  quelques  traces  de  l'infamie  y  &  de  l'in- 
dignité de  leur  naiffai  ce.  Soloo  touloit  9uelcs 
pcres  fuffent  privez  de  l'autotitt  paternelle  fut 
les  bÀt^rit  ',  parce  que  n'étant  devenu»  pères 
que  par  volupté,  k  plaifir  devois  être  leur  unique 
rçcompcnle.   AriAophane  fait  mention  de  acte 
Lby  de  S61on  dans  (à  Comédie  indtiilée  des  «/- 
J  0MX.  DemofthcneenparkaofCdansfbnorai- 
fbn  pour  Macartatus ,  6c  après  hil  Harpoaar 
tioii  &  Polittx  Suidas  ajoute  que  le  père  n«  pou- 
voit  laifl'er  i  fon  bmt»ra  pliu  oe  cinq  mfnes,  qui 
félon  la  Supputation  de  Budé  font  cinquante 
Ecus   Ancknncment  \  Rome  les  enfans  natu- 
rels étokùt  ei.ticrement  exclus  de  la  fuccefCon  de 
leur  perevi  tmtefiat.  Mais  ils  ponvokm  être 
inftitucz  héritiers  iiniverlcls.  Les  Emp.  Arca- 
dius  &  Honorius  y  apportèrent  cette  reftridtioo: 
c'cft  que  s'il  y  avoit  des  aifims  légitimes ,  les 
bmtétrus  ne  pouvoicnt  être  inftitucz  qpc  pour  un 
I X.  qu'ils  parrageoiepr  avec  leur  merc.  juftinkn 
ordonna  dtpuis  qu'ils  pourroicni  être  inflitucz 
pour  la  mpicic ,  &  fucceder  »b  imtjUt  pour  un 
é.  quand  i.  yavoii  des  enfans  légitimes.  Novcl. 
So.  Les  bmtMfds  pouvoietu  être  légitimez  par 
le  inariage  liiblcqucnt , ,  ou  paie  les  fcttres  <lu 
Prince.  C'eft  k  Roi  fètû  en  Fran^'qui  peut  leur  ■ 
donner  le  droit  de  legiiimation  ,  &  les  rendre  ca- 
pables de  fucceder.  L'Emp.  Anaftafc  avoit  per- 
mis aux  pères  de  légitimer  leurs  bdtmrds  par  la 
feule  adoption  Juftio,  &  Jufttoien  Nov.  74. 
abolirent  cette  légitimation ,  pont  ne  pas  auto- 
^riicr  le  cuncubinaj!^  par  cette  indulgence  ,  &: 
"cette facilite.  La  bdtA'rds  titàt  légitimez  peu- 
vent diljpokr  de  leurs  jbiens  par  donation  entie 
vifs  ;  ou  par  teftamcnt.  Mais  kurs  parens  ne 
kur  fuccedent  point ,  &  ils  ne  fucccdent  pbint  à 
leurs  pare  s   b  mttftmt  Les  bâtards  légitimez 
par  marine  fubfaqjBcnt ,  font  de  même  coocti- 
tion ,  &  entrci  t  dans  les  mêmes  droits  que  ceux 
qui  font  nez  pendant  k  nuriage.  Mais  potu:  ceux  ■ 
qui  font  légitimez  par  Lettres  du  Roi ,  ils  ne 
for.t  rcputt  z  légitimes ,  &  habiles  à  fucceder  qu'à 
r  e  ara  de  ceux  de  kurs  parens  qui  ont  cbnfemi  à 
leur  légitimation.  U  Pape  Clément  VII  par 
là  buliedel'a   i/j|   défend  qu'un  Prêtre  puilTc 
refîgner  Ibn  Bénéfice  à  fon  bÀtsrd.  Les  armes  tics 
bdtatdi  doivent  être  iravcrfîcs  d'une  barre ,  fi- 
kt  ou  traverfc  de  la  gauche  à  la  droite.  Les  bd- 
tmrds  ne  peuvenCTctrc  admis  aux  Bénéfices  fans 
difpenfe  de l'Evêque  pour  les  moindres  ordres, 
ou  du  Pape  potir  ks  Ordres  Èwrez  ;  ni  aux  char- 
ges fans  lettres  du  Prince.  Ils  prennent  des  ki- 
tres  de  legitinution  quoud  htnmtt.  M^ge  dé- 
rive ce  mot  de  l'Alkirind  bnP»rdy  qui  fignifie 
lainême chofe,  qui cft^^mpoCè de ^#rr ,  &dc 
h^rd  ,  qui  fignifie!  mtutvat/^  nsijf  net.  Mais  il 
efl  certain  que  c'cft   un  vkux  mot  Celtique , 
qu'on  dit  encore  en  Baffe  Breij^;ne  fans  aucune 
akeration.  Du  Cange ,  après  Boxhorpius ,  dit 
auffi  que  c'eft  unf^eux  mot  François  3c  Breton , 
&  qu'on  appelloit  un  fils  iikgitime  b»fi^r»d , 
du  mot  compolê  de  ^«f  ,  8c  de  tardai ,  qui 
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ûffitfslk  fMMr  flc  ftnir  :  d%A  vlMlt  V^  qàri- 
q^èt  A luraKktayapIKik» /if  iti4i,  con- 
nK  qui  4|U«  •  finf*  ^  ftmmt  péiti^ma  é> 

0  A  Tt  Ta  o  I  Te  dii.cn  termes  de  Modednc  pour 
^ui&cf  qui  o'tA  pa»  «rêi.  C'ettunc  pkurcfic 
kitMrit,  c'eft-Miia»  &ttai:'piQareKc.   ' 

"^nAx  A  a  o  I  le  4ic  «ocoïc  ea  uujbas  de  jatdi* 
sicr ,  pour  fij^oifier ,  Sauvage  s  qui  ncA  âar 
iitac»  qui'a'cApuculciv^b.  édmittrimiu»  iu- 

"^kix *^%x^  »  <n  (Cfflics  de  Faucàfincne ,  fcdic 
deroiicaiiqaf  dcocdcdfiixcrpecat*  coroncdc 
(Âccc  k,  dd  laaiacr  ■/^ ^ 

-gkixk^t  ledit  aàifiic  ce  qui  n'f  pmbC((le^ 
nom  certain ,  qui  participe  dk  deux  dâiur^  ^\U 
fcreacc«.  (^»fJ^t  dogue  /  chkn  xxk  d'un  do^ 
d'Aazlèterrc  ,  flc  d'une  chienne  d'usautic  pais, 
ieyiici  ifàtêrà ,  chiciitnè  d'un  Icvtier  4c  d'une 
chicunc  d'uue  aatrc  efpece.  Une  pièce  de  caiion 
hàtiurà^  »  de  mojrcnne  giandeufv  Une  porte 
kdmrdê  eft  une  pojrenoc  porte  èocrc  la  porte 
cochcrc  8c  la  boiugeoifc.  Une  ècricuic  WMrdct 
cft  celle  qui  eft  mojciioc  enuc  kl  Frenfoilê  8c  , 
ritalieuiu:.  Un  fruic  MtsrÀ  ,  qui  u'eft  point 
franc ,  qui  paiiicipe  d'une  autic  nature  que  celle 
dont  il  porte  k  nom. 

3  A  Tt  A  a  D ,  en  lerines  de' Marine .  eft  le  nom 
d'une  corde  qui  aCcmlde  la  racagcs ,  ae  qui  ks 
anurre  fur  le  naat  pioche  la  terguc.' 

On  dit  proverbiideaaeot  que  l'hiver  n'eft  pal  hd- 
r«ri^ ,  ik  qu'il  rkn(  tôt  ou  tardi 

On  dit  auw^  quelques  eodroiu  de  Normandie 
kstJtrd  de  Caux .  pour  dire  un  pauvre  cadet 
qui  n'a  point  de  bien.  Avant  que  la  coutume  de 
Normandk  fut  reformée  >  .ks  cadets  du  pays  clc 
jCaux  n'enuoièni  point  en  panage  avec  lettrs  a)^ 
na  >  ^00  km  donnoic  {èuiemenc  quelqiie  choie 
en  argent,  comitie  onfak  encore  prelcntemcnc 
en  Angktcrie..  Aujouid'huy  noémc  les  cadets  àz 
Cauxparmy  ks.rQiurkrs,  n'ont  tous  eoièmble 
que  le  tiers  du  bien  )  l'ainé  a  \e%  deux  tiers  avec 
le  precipotdaoa  ks  biens  fituei  à  la  camp^^me  . 
&  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  nonuBC  les  cadeu  de  ce 
pays  là  bÂt0ri$  dé  Caux. 

B  A  ÏT  A  a  j>  I,  eft  la  plus  V^^oàc  des  voîles  d'une 
Galcrc>qui  Ce  porte  qu^nd  U  j  A;pcu  de  vent.^  ea 

BAi'TAKDEAU.  Cm.  CÔoftiu^tion qu'on 
fait  dans  des  eaux  ou  des  rivières  pour  détour- 
ner le  CQurs  de  l'eau  ,  ou  v  tuiidcr  quelques 
bjiinieus.  Pulvintté.Oo  k  Eut  avec  deux  rangs 
de  pieux  qui  fbudcnnrnt  deux  cloiTorts  de  plan- 
chcs ,  encre  kfquelles  il  y  a  un  roafl'if  de  terre 
gbitêbien  pattiie.On  fait  àta  kÀtardeaux  pour 
fonder  les  piles  d'un  pont ,  ks  quais,  ùs  éclu- 
fcs ,  8cc.  '  -    ' 

B  A  f  TA  R  D I E  R  E.  f.  f.  tcrinc  d'Agriculture. 
PU»tériHm.V\suiK.  d'arbres  gréiez ,  qu'on  ékvc. 
dansdes  vffgers  ou  pepinkres ,  iu^f|u'à  ce  qu'on 
les  déplante  pour  en  taiie  des  buiMibos  ou  des 
el'palicrs ,  teonrfe-cfpalicrt. 

B  A IT  A  R  ^1 S  £.  r.  f.  Naiftânce  ou  quaKté 
de  bâtard.  Hotborum  genm.  Il  lignifie  auffi  le 
droit  par  kquel  k  Roi  de  France  fuccede  aux 
bâtards.  Droit  <ie  ^iÎMw/i/r.  Bacqueta  Sait  un 
beau  Traité  de  la  h^iurdf.  ^ 

fi  A  fT  £  L  A  G  £.  r.  m.  Métier ,  a^ion  drBÂte- 
Icur  &  Cliarlatan.  Ludus  mimicus  ,  lmdi9n$»m 
fr4Jiigiâ.  Ils  amaâcreiu  beaucoup  d'argent  pai^ 
ct'bdteUge. 

BAfTELEUR,  bus  s/"  f.  m.&  f.  Charlatan, 
Danfeur  de  corde ,  BouiTun.  Hifiri» ,  mimMs  , 
ludto ,  ludiui.  Il  fe  die  ôfe  toute  autre  forte  de 
{;ens  qui  araa(l«ic  k  peuple  pour  k  divertir,  en 
fdiCànt  dès  jauts  ,  des  dànlcs ,  ic  des  cours  de 
pafl'c-paflè.  '  Ce  mot,  fcloiï  Saumaifê ,  vient  de 
tatMloior  ,  k]ui  lignifie ,  Celui  qui  en  public  fait 
pluficurs  tours  fittprenaiits  avec  ks  armes.  <Su- 
yct  k  dcrivc  i^  bafitl ,  qui  ^té  dit  de  isfinm 
pour  iin  échnfoHt  de  Sets  ',  comme  qui  diroit , 
'  fijfi  mente  fur  l^  théâtre.  D'autres  le  dérivent 
de  kafit ,  vieux  mot  Gaulois  fignifiant  trompr- 
rif.  Nicod  k  deiive^du  Grec  fietrri>n'^9 
qui  ^ffû&cJMfltur  ,  qui  dit  des  choft»Vai«ci 


i.fbn  le 


&  frivoles.^iï  k  peut  faire  venir  àcM»tro. 
«AfTER.  V.  aa.  Mettre  un  W^fur  une  béte 

de  fomme.  CUtellat  tmponere. 
B  A  fT  E,  l' B.  part,  paflpic  adi.  CliteOd^.  C'eft 

un  âne  hifé. 
On  dit  provcrbialemeoti  que  l'âne  du  commun  eft 

toujours  le  plits  ftial  hâté  ;  pour  dire,  qu'on  a 


m't  foltf  (tift ,  qlK  ccfali  qttl  habille  qtlelii<ic 
fcancUc  >  en  aies  dcmiccfB  faveurs. 

lA  S  TE.  CtOiU  Terne  du  jeu  de  l'Ombre,  qui 
fignific  l'as  de  trèfle.  Le  iJ/e  otç  vient  Icuvent, 
ma^  c*cft  ua  (oujrbe  ^\û  m'^ot^c  oial  ««pro- 
pos ,  Ac  qui  me  fait  fatre  la  béte.  Sj.  Eva.. 

BA$T&R.^n,  Eaeeabonétat.  iéuUir.B/> 
me  j^Mit  tpHtdêtê  felitmrk  II  ne  ùtàxi,  guéres 
que  des  aoàitet.  San  proeéseft  (in  le  burcjiu  , 
mail  il  haê»  mal  pour  lui  „  il  y  »  apparence 
qu'il  k  perdra,  Lao^brkqui  voit  da  ^èus  ^y- 
r«r  iftal  les  ai&itcs*  $  a  k  ai  Pu  Canfc  dérive 
oc  root  de  ^«/«r«. 

8  AS T  a ft  I  fignihuit  auuefois  St^rt \  Sufvue , 
fuù  tSe.  Et  le  dit  encore  en  cette  phrale  pro- 
fttbuSc  f^fiMjtt  ^r  cela,  6u  ablolument.jl/i/^r} 
^uti  dite,  Pi^e ,  j'co  fiiis  content »Cc  mot  n'cft 
venu  en  dâee  qu'au  temps  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis ,  comme  rcraarqna  Borcl. 

BASTIDE.  Vieux  terme,  qui  l^pifioit  juusc- 
foisuiKin4t/«it.  Donmtt'vdLé.  Il  eft  encore  en 
ulagt  en  Proveoce.^  |c  aux  paît  voifins.  Tout 
k^dumin  oui  conduit  d'Âix  à  MarlJèilk  eft 
plein  de  kêflides  bu  de  miifons  de  plajJCuiçe . 
Ce  mot  vient  de  bâtir  ou  de  bjtjjtiÏTet, 

B  A  f  T I S  R.  f.  m.  Ouirrkr  qui  taii  de  qui  vend 

.  des  bâts  de  mulets,  le  d'autres  béttsda  Ibmme. 
Clitellétitm  pptfex. 

B  A  f  T  t  a  K  i  eft  aulH  \afn  évithcte  qu'oa.dooae  \ 
celai  qu'on  veucxaxerdcbécilè.  StelidmtfUun-' 
kem.  Cet  homme  eft  un  fot  kititté 

BASTILLE.  Cf.  Peut  Château  fortifié  à  l'an- 
tique avc^dcs  tours  ,  8c  qui  |crt  maintenant  à 
mettre  de^prifoimiers  ,  comme  celle  de  Paris. 
CaftfHm ,  caJhtUum.dttinendu  re'u.  Il  fignifioii 
oifiginAircmeni  des  redoutes  qu'on  failoie  de- 
vant les  places  aÛiegécs.  Ce  mot  vidit  de  id- 
tir.  M  B  N  A  o.  D'autres  k  dcrivent  ^  Mift» 
te  bjtlifttU»,  parce  qu'on  tiroit  Icsgroûcs  ar- 
balètes de  ces  redoutes. 

Bprel  dérive  iei^  mot!  de  iafiio»  8c  isfiilU  ,  de 
ktilles ,  qui  fignifioir  autrefois  fMrmfet  i  ou  du 
Latin  tafiié,  qui  croit  une  efpece  de  tours  qui 

-  ièrvoicut  pour  la  défenfe.  Du  Cange  k  denvc 
de  b'tJiUt  bafiitM  >  tsJtiU,  d'où  00  a  fait  ts- 
ftille ,  bmfiit ,  te  ts^ide ,  félon,  les  lieux  i  ce  qui 
fe  dilbic  autrefois  de  tout  ce  qiû  étoit  rcmparo 
de  fofles,  de  bois ,  de  terre,  8c  de  toutes  for- 

(  tes  d'autres  deficnlès.  On  appclk  Jis^iUe  de 
Meremit ,  une  forterc0S^  de  bois.    - 

On  dit  proverbialemcac,  d'un  homme  qui  ne  bouge 
quaixi  on  lui  commande  quelque  chofc,  qu'il 
branle  coinme  la  B  tfi.tle,  Oa  le  dit  aulîî  (les 
autres  choies  qui  font  fermes  8c  inébr.uilablcs. 

On  die  aufli  de  celui  qui  fait  quelque  cliofe  con- 
tre k  Roi ,  ou  TEtat ,  que  cela  knt  la  Btftille, 
il  y  va  de  la  B  ifiilU  t  pour  dire ,  qu'on  k  met- 
tra prifoonier  à  la  B  ifiiUe. 

B  A  s  T  X  L  L  b'.  adj.  TeroK  de  Blafon ,  qui  figtu- 
fie.  Garni  de  tours  ,  ou  fortetcifcs.  TurritHlit 
fé*fiiiiMt*«,  On  die  attlTl  B  ft:U*  aux  ertneanx 
ren-uerfeZ,  d'uâ^chcf ,  d'une  fafce ,  d'one  ban- 
de ,  dcc.  3ont  les  créneaux  fout  du  côté  d'co- 
bas.  Hnmie  deorJumffeiiantiifU, 

B  ACT  I  m  E  N  T*  f.  m.  Ouvrage  fait  par  des 
Architeâes8e  des  Maçons.  JEdipcitim.  Il  lé  die 
^nou  feulement  des  maifons  8c  palais ,  mais  auftl 
des  Eglifes  ,  des  ponts ,  aqueducs ,  8c  autres 
édifices  pUbUcs  ,  ou  particuliers  j  en  un  mot  de 
toMi  ce  qui  fcrc  ou  à  la  Religion ,  ou  à  la  fureté, 
ou  %  l'utUitc ,  ou  à  la  magnificence*  Un  bÂti" 
ment  rtiulitr ,  eft  celui  dont  k  plan  eft  d'cquer- 
re,  quia  lès  cotez  oppofez ,  égaux,  8t  dont 
ks  parties  foiu  diHioiécs  avec  lymmetrie.  Wn 
bâtiment  Ifolé ,  eft  celui  qui  n'cft  lié ,  ni  atca- 
ché  \  aucun  autfe.  On  appelle  bâtiment  enterré  t 
un  bâtiment àqat  ('aire  eft  au  dcftous  du  rc^z-de- 
chaullce  :  Bâtiment  déchiré  une  mailoifv  ouver- 
te, 8c  dont  ontfebâtk  ksmurs.'  Il  y  a  en  Fran- 
ce des  Intendaiis ,  des  Conrrôllcurs  ,  te  des 
Trcforkrs  des  Sâtimeni  du  Roi.  ,Les  bâtimens 
modernes  (ont  plus  beaux  8c  plus  commodes  que 
les  anciens. 

•'.'."        .    '^  '"■  • 
Tantôt  je  chanterai  tes  f^mftux  bâtimens , 

Dh    lotfir   £un    héros  nobles   amufemens. 

BOXL« 

B  A  fr  I  M  l  HT  >  fê  dbVauin  en  fait  de  Charpefi- 
terie  ,  de  ce  qui  regardé  en  gênerai  ks  vaiilcaux 
tant  de  nner  que  des  dviores.  Navis  ,  navi- 
L'arméc  du  Roi  eft  compose  de  tant  de 
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n>oii)s  de  foin  du  public  qiK  Je  fon  intérêt  par-  I     grands  bâ^mens ,  te  de  tant  de  petii^.  On  le  dit 
tic  ulicr.  Ou  dit  aullî,  Qmbdte  la  b^  la  mM'  I     plus  ordirasirement  des  ? ailfeaux  marchands.  Un 
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Uiimtmt  tai  «  eft  un  vaiUèali  qui  n'eft  pei  potith 

BASTINGUE,  ou  BAST1N6UR6. 
Tettnc  de  Mari^ic  ,  eft  une  bande  d'étotlc  ou  dt 
toile  qu'on  teiid  le  long  du  platbord  des  vaif- 
Icaiia  pendant  k  coa»bac  ,  afin  de  a>uvrir  kt 
ibidau  8c  ksduiclots^  On  i'appclk  auucmcni 
fmim  o»  fsvtfédi.        ■" 

BASTIOK   f  m.  Boukvart ,  gioftc  tnalTe 

^e  cirre  qui  eft  Ibuvcnt  revêtue  de  pkrie  ,  qui 

s'avance  ca  dehors  de  la  place ,  pour  la  ^linc^ 

.  àla  mûdttinc,  SOitem  "^tù  tirrems  agger  im  ociem  . 
pfminens  ,  PrafHgnacttUtm.    Il  eft  compoft 
de  deux  faces  ,   «u  pans  <k  murailk ,  qui  fonc 
un  angle  (aillant  i  te  de  deux  fiaucS  qui  l'aMa-» 

•»  chent  aux  Courtines  i  avec  une  gorge  par  où  oa 
y  entre.  Il  y  en  a  qui  ^ni  pklrn ,  8c  d'autres 
qui  font  vuldes. 

Un  baftton  creux  od  vuide ,  eft  celui  qui  n'eft 
qd'unc  fimple  encciixe  d'uu  retnpart,  ouë'uiia 
muraille  avec  icuts  parapets.  Le  bjêftion  fleim 
Qufttide  t  eft  celui  qui  eft  toUt  rempli  de  terre  , 
fur  kquel  on  peut  combattie  8c  fe  retrancher. 

Bastion  o  o  u  b  l  b  ,  le  dit  lors  !qu'il  y  en  â 
deux  ou  trois  l'un  fiir  l'autre ,  tels  que  ceux  qui 
font  bâtis  fur  des  collines ,  comme  a  Bciànçon  ^ 
i  Namur. 

B  A  s  f  I  o  N  p  L  A  T  4  eft  un  ba^ien  po(i  Su  mi- 
lieu d'une  courtine  ,  quaivi  elle  eft  trop  longue 
pourétredeftcnduc  par  les  b^fiions  qui  font  à 
lès  cxtremitez  ;  au  lieu  qu'on  les  met  ordinaire- 
ment fur  les  angles  de  la  place ,  quand  elle  e(t 
régulière.  On  appelle  un  Pentagone  ^  un  Hexa^ 
gone ,  une  place  a  cinq  ,  à  fix  bafiions ,  8cc« 

BAiTioNcouppi^,  eft  celui  qui  a  un  aiigld 
rentrant  à  la  pointe ,  fait  en  tenaille  ,  lorfquc 
làns  ce  i;^emedc  il  auroii  été  trop  aigu. 

On  appelle  auflî  un  i94jl?/0»  coupbé  ^  Celui  quiefll 
retianché  de  la  place  par  quelque  folTé  ,  quel- 
ques Ingénieurs  ayant  enlcigné  la  façon  dcfor- 
tifier  par  des  pièces  denchccs.  En  ce  cas  on  les 
appelle  KaveUns, 

On  (Ut  pendant  un  (îcge ,  Attacher  un  Mineur  au 
bafiton.  Sapper ,  rainer  unbajiion.  Se  loger  fur 
le  baftion. 

Oa  appelle  k  Ba/lion  de  France ,  une  petite  place 
qui  eft  fiir  la  côte  de  Barbarie  entre  Thunis  te 
Alger  ,<<]uoyque  ce  ne  foit  qu'une  1[our  te  uh 
Donjon   pu  <îc5  Marchands  enirctiennenii  iwc 

I  earnilbn  de  /o.  hommes  pour  favorifer  la  pèche' 
du  corail ,  qu'ils  foiit  à  huit  mille  de-lâ. 

D  s  M  r-B  A  s  T  r  o  N  ,  eft  uncpicce  de  Fortificatioa 
qui  n'aqu'une  face  8c  un  flauc.  ,Pour  fortifier  ui> 
ançlc  trop  aigu  d'une  place  ,  on  en  couppe  la 
pointe  ^  &  on  y  met  deux  demt-bafiiens  qui  fonç 
une  tenaille  ou  un  anglç  rentrant.  Leur  plus  grand 
ulàge  c'eft  d'être  à  la  tétc  des  ouvrages  à  cornes 
ou  a  couronnes.  7  ' 

B  A  s  T  I  R.  Y.  aa,   C'eft  un  terme  de  Chapelier  ,J 
qui  fignific  former  un  chapeau  avec  des.  ca<^ . 
pades. 

B  A  s  T I  R.  V.  act.  Cônfttuiic ,  faire  quelque  édi- 
fice. Il  fe  dit  tant  de  CL*lui  qui  fait  la  dépeon: 
d'un  bâtiment ,  qucdu  Maçon  qui  Iciçye.,  8c  de 
l'ArchiteiSle  qui  en  a  donné  te  conduit  iedef- 
fcin.  JEdificare.  Le  Bramante  a  bâti  S,  Pierre 
de  l(ome,  -  Salomoh  de  Broftcs  a  bâti  Luxem- 
bourg. Noé  bâtit  fon  Arche  par  l'ordre  deDicu. 
Ce  Prince  ^if;r beaucoup,  fait «rar.de  dépcnfc 

.    en  bâtimens.  -  On  dit  qu'un  ^trepretKUi^«ûi>   ' 
bien ,  ouand  les  bâtimciB  tbni  bien  conftruiH  , 

"  avec  cnoix  de  bons  nn^iteiiaux ,  te  avec  le  foin  Se 
la  propreté  qUe  l'art  demande.  Pour  bien  bâtir ^ 
il  faut  bâtir  tolidcmerit ,  agr'tablemtnt ,  te  corh- 
modément.*  Abr.  dbVitk.  Q^elques-iui» 
dérivent  ce  mcit  de  l'Hcbreu  bitfer ,  qui  fignific 
extrttxtt:  Du  Cange  le  dérive  àçlflafitrè »  njot  de 
la  balTe  Larinité ,  qu'il  dit  fignificr  propremcnc  * 
bàfiiat  aut  baJiitMt  exfirutrc. 

B  A  f  T  i  R  i  fe  dit  auftl  en  parlant  (le  l'otdonnance 
djun  bùtimenr.  Bâtir  à  la  Grecque ,  à  la  RV)mai- 
nr,  à  la  Gothique ,  à  la  Modernc_^  Oricoy  Ronti^ 
no ,  Gothiçoy  recenti  mare  iii^care.  Bâtir  avec 
fyinmetric.  \  , 

On  dit  au (fi,  que  Dieu  a  ^i/^i  l'Univers  defcsg|ro,-  "* 
près  mains  \  pour  dire ,  qu'il  l'a  créé  8c  mis  en 
rérat  où  nctus  le  voyons. 

B  A  f  T  I  a ,  fi:  dit  aulC  dK%  peritcsconftru^ions  ,  8c    . 
f^'ageres.  ^xtruercyerigere.  Abraham  bânr  un 
autel  à  Dieu.  Et  figui^émcnt  on  dit,  Bâttr  àcs  f 
autds  en  fon  coeur  i  pour  dire  .  Adorer  kcretc- 
ment  quelque  Divinité,   v     J^' 
B  A  f  T  la ,  fignific  quelquefois  ,  Fonder ,  érablir. 
twndaat ,  cender*.     C'eft  Roniulut  qui  a  bâti  .- 
Y^  A  a  ii;  nRoiuc. 
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ftdme.  Didon  a  M/i  Canhafu.  S.LoUiîaM/j 
beaucoup  de  Mouaftctci.  Samc  Beiiard  a  kAti 
Clcrvaux.  ix  Çuëaal  et  RkbeUeu  tiUiiU 
.  SoibapQc. 

S>^  Tt  I  a ,  (êifit  figurèment  en  choies  rtnritacnea. 
Cêttftrmu,  txtrmtn.  Celui  qui  ne  fait  point  ùm 

.  Uluc ,  hÀtit  fur  rarcoc ,  dit  J  §  i  u  s-C  h  a  i  s  t 
en  St.  Matthieu.  Cet  homme  k  flatte  de  beJlct 
ei'pcraiftes ,  "niait  il  ^i/<>  en  l'air.  On  dit  en  ce 
feu^ ,  Vous  UtiftK  fur  un  faux  principe  ,  fur 
un  mauvais  fondement.  Toute  la  Religion  des 
Payent  étoit  Utie  fut  des  fable».  Jisus-Cheiit 
die  à  St.  Pierre ,  que  ce  lèioit  fur  lui  qu'il  U- 
Ùroit  Ion  J^glifc. 

,    Lt  bitn  de  Uftrtuài  tfk  im  h't9»  f^'tffm" 
fljtMi  ori  bâtit  fur  eUt ,  ph  bâtit  fur  t$ 

B  A  rt  I  K  ,  fignific  aufli ,  Mettre  en  ordre  ,  dif- 
|»offr  f  régler  ;  &  ne  (c  dit  gucres  qu'avec  la  né- 
gative ,  onr  ironiquement.  Dtffentrt ,  »rdin/ire. 
*Tout  ce  livre ,  ce  difcours  eft  mal  bmtt ,  il  n'v 
a  point  d'ordre.  Cette  ville  eft  «mal  bÂti$ ,  tant 
pour  (es  bâcimcnf ,  que  pour  fa  police.        ^ 

On  dit  dans  ce  même  fcns ,  ou'un  homme  eft  tout 
mal  bâti ,  lorfqu'il  eft  indifpofè  ,  qu'il  ct^prét 
à  tomber  malade  i  qu'il  eft  mal  *i/i,  quaiKi  il 
eft  laid,  mal  fait ,  ou  mal  vêtu.  MmI*  affeHm. 
&  ï)u'il  eft  ainfi  ^«fi }  pour  dire  qu'ifcftfait^ 
ain(i  ,  ic  que  telle  eft  (on  humeur.  Mais  tout 
ccUn'cftbonqjiedansle  ftile  familier ,  5c  bur- 
Iclquc. 

On  dit  auflî,  qu'un  homme,  s'eft  bÀti  une  pcïîte 
fortune,  une  petite  retraite,  un  afîlc  ,   lorC-  ( 
qu'il  s'cft  a/luré  quelque  revenu ,  qu'il  a  acijiiis 

^  uncmailbn  pour  (c  reiirer.  Çolletet  a  die  agrca- 
blcmcdil^: 

Viens  mt  'voir  en  mon  fauxho'urg  , 
Oh  vrAiPéttriurche  f 
Contrt  l^s  fots  de  U  Cour  ,    . 
y'ay  hjii\  mon^Mtchc. 

B  A  f  T I  R  ,  fc  dit  aufll  chcï  les  T.iîllcurs ,  de  l'af- 
fcmblagc  qu'ils  font  des  jpiccçsd'un  habit  qii'ils 
ont  taillé,  quand  ils  joignent  l'étorfc  avo%la 
doublure ,  en  ne  les  coulant  qu'igrands  noînts , 
afin  d'avoir  le  moyen  de  les  eflaycr  &  dYn  re- 
former les  malifuçons.  Comfonere ,  cofÀUre  , 
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héfêmt  I  ^ui  a  été  li^it  é^ét/lum ,  qui  l'eft  prié 
pour  un  béifit  avec  leqtkl  on  porte  des  fardeaux. 
C'cft  de  U  qu'il  fait  auOI  venic  êaftien  6c  bâitil^ 
Nt  b^fi  8c  bMfitr.  Nicod  le  dérive  du  Gtec 
(leurfêf  ou  du  Lacin  ^M«  t0*mt  ;  qui  ligni- 
fie ^^/rr»  *  "^ 
B  A  f  T  o  N  >  eft  atfffi  une  arme  natarelle  oHcnlive 
&de^nfive ,  quand  on  le  bat  iièulcment  i  coups 
d«  maio.  rûfiis,  Ca  Païlàns  Te  Ibnt  battus  ï 
coups  de  bÀtêu,  C  eft  una^Frpiit  irréparable  à  un 
Gentilhomme  de  recevoir  ic$  coups  de  bdton. 
Ils  croient  arm^de  piques  &  de  bMttnsàmôi 
au  feu.  V  AU  o.  Les  Laccdcmoniens  ne  porxoient, 
point  d'épéc  pendant  la  paix, &  fe  cootentoient 
d'UU  gros  bdten  courbé ,  qui  leur  étoit  parti- 
culier. La  correâion  par  les  coups  de  bàto» 
étoit  la  moins  lèvcrcqueles  Romains  exerçaf- 
fenc  fur  leur  efclavcs  i  parce  qu'ils  les  rccevoicnt 


fur  les  habits. 


:s.  S.  £vK.  Ccft  un  plus  grand  affront 
à  coups  de  Mrms,   qu'a  coups  d'é- 


d'être  ,    ^ 

pée  ;  1  Wée  eft  f  inftrument  de'  la  guerre ,  & 

Far  coniequent  il  eft   hoiuiefte  :  le  bâton  eft 
inftrumentdciovtrages,  &  p^  coo&quent  il 
eft  infâme.   Lr  M  Ait: 

Psrbleit  fe  le  fer  et  t  mourir  feus  /«bâton. 
S\l  m'uvoitfoutenu  des  fn  i^JfettTfMreiUts. 
.     '        Moi. 

B  A  f  T  0  M  «  fe  dit  auflî  des  verîubles  armes  mon- 
tées fur  un  fiit  ou  hampe.  H ^fiile  ferrer  cuffide 
utrinque  pràfixum.  C'eft  une  bonne  arme  qu'un 
bâton  â  deux  bouts.  Les  Moufcjuets  ,  les  fufils , 
les  arqucbufes  font  appeliez  des  bâtons  ï  feu. 

B  A  f  T  o  N ,  fc  dit  aufli  de  toutes  fortes  de  bois 
menu  qui  Icrt  à  brûler.  Liins ,  virgult».  Un 
bâton àc  fagot,  de  co(eretk  Un  bâton At  gros 
boisrc'tfft  autrement  un  rondin  i  car  quand  le 
bois  eft  fendu  par  quartier ,  onTappcllp  buthe. 

FaCton   de  ch  aïs  ï.  Morceau  de  bois  épais 

de  deux  ou  trois  pouces,  &   long  de  lix"  ou 

fept  pieds  ,  ou'on  met  dans  les  portans  de  la 

*  chailc ,  pour  la  foulcvck  &  la  porter  par  la  ville . 

Veais.^ 

B  A  f  T  o  N  A  C  A  N  ».  Manière  de  grand  fliftau 
dont  le  Gantier  le  fcrtpour  donner  plus  de  for- 
me auxigans ,  quand  ils  font  faits.  Badllum.    "- 

BA,fTQ>«,  lé  dit  encore  des  choies  qui  rcflcm- 
blent  au^^r^A,  quoy  qu'en  trcs-prtit  volume. 
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j ingère.  Un  Tailleur  de  femme  n'a  jamais  Uti^ï      Un  bâton  de  cafte  j    Un  bâton  de  cire  d'tTpa 
d'habic  qu'il  n'ait  eu  quelque  choie  à  raconi-         gne.  Lcpetit  ^i^ow  d'un  Charlatan, 
nfodcr.  Ba^stons  Ro  m  p«fs,.eft  une  manière  de  fapif- 

1c«equi  réprtlênHf  plulîcurs  bâtons  ^i  lont 
rompus  &  cntrcnitlcz  l'un  dans  l'autre.  On  en 
fait  aufli  des  prncmens  d'Architedurc  &  de  Me-, 
nuifci^'é,  des  difpofitions  de  panneaux  de  vitres 
en  façon  de  bâton}  rompus. 
B  A  fx  o  N  ,  eft  -quelquefois  une  marque  de  com- 
mandement.   Le  bâton  de  Maréchal  de  France , 
eft  un  bâton  flcurdclilc  que  le  Roi  envoyé  â  ce- 
|lui  qu'il  fait  Kiarcchal  :  &  on  dit  abfolument,  il 
afpirç  au  bâtim  ,  il  a  eu  le  bâton  ;  pour  dire , 
qu'un  homme  alpireou  a  eu  cette  Charge.  Ba- 
^illum  MurtfcMi. 
11^  a  aufli  àesobatons  de  Maîtres  d'H^el ,  de  Ca- 
;  ]  itaines  des  Gardes,  d'Exempts,qii:  font  faits  di- 
vcrlcmcm ,  &  qu'un  homme  met  en  làatpir  fous 
l'Ecude  (es  Armes  ,  pour  marque  qu'il  eftrc- 
vctu  de  ces  charges.  Bieillus ,  radius. 
BaIton    augural,  C'étoît  un  bâton  tour- 
na par-  le  haut  en  forme  de  crolfc,  que  por- 
^raient  les  Augurés.  iir«irx.»«^«r4///.  Ils. s'en 
fervoiajt  pour  partager  le  ciel,  afin  de  faire  leurs 
obfcrvations.     ^  '.  • 

B  A  f  T  o  N  P  A  s  To  R  A  t,  eft  lactolfe  d'un  Evo- 
que qu'il  prend  en  nuij»,  quami  il  ilonne  la  be- 
.nedidlion  au  peuple  iblcnnellemenr.  Peduwpaf- 
torule.  Un  Evéque  après  avoir  rappelle  les  bre- 
bis égarées  avec  la  voix  du  Paftcur  ,  les  peut 
fraper  du  Bâto»  paffi  rsl ,  quand  elles  ik  veu- 
lent pas  fe  rCrtue  àcatcvoi'x.  P.  G  au.  Les 
Chanrres  ont  aufli  d;s  bâtons  de  cérémonie , 
qu'ils  ponentcn  ofHciant.  Les  bâtons  Ac  Chan- 
tre (ont  la  rcprcfcncation  des  bâtons  qne  por- 
toient  autrefois  la  Hébreux  quand  ils  man- 
gcoient  l'Agneau  P.ifcal.  Les  croflcs  (le   bâtons 
d'argent  doivent  crvc  çonuemarqucz  aux  v.alis, 
fonds  de  lantcnte  ,  doracs, douilles  &  croiiil- 
Ions. 
BAfroN  oe'^la    c  r.  o  i  X ,  eft  un  i^rtf»  qui 
licrt  â  porter  la  Croix  daiu  les  Proceirions..04. 
culus,  '.  ,1 

BAfroN  DE  Cônirairis,  c'eft  un  fcm-  I 
blabj*  bâton  ,f\^ùtK  à  poitci  aux  Pioccflious  I 


On  dit  proverbialement  qu'un  homme  bâtit  des 
Châteaux  en  Efpagi^e^.;  pour  dire  i  qu'il  emplie 
foriefprit  de  chimères,  de  choies  qui  ne  Ion; 
point  eflèdives ,  parce  qu'en  Efpagne  les  No- 
bles habitent  dan^lcs  villes.  On  dit  que  les  Com- 
munautez  commencent  par  "iâtir  la  cuillnc } 
pour  dire  ,  qu'ils  fc  foniàw  revenu  pour  fubfif- 
11^ avant  que  bâtir  l/ur  Eglife.  On  dit ,  Bâtir 
de  rbouc'  &  de  crachat ,  quand  on  ne  bâtit  pas 
fblidcmcnr  &  avec  <tt  boi'îi  matériaux.  On  dit 
d'un  homme  qui  de/^ient  giasfcxtr.iordiiuire- 
ment ,  &  qui  a  un  groi  ventre ,  qu'il  batir  lur 
le  devant.  On  dit  aulfi,  Qui  ^*/«rment,  par  ui  c 
méchante  allufion  ;  pour  dire,   qu'un  homme* 

i  'qui  bâtit  fait  toujours  plus  de  depenlc  qu'il  ne 
s'ctoit  propofcdc  faire.  On  dit  ^^i,  cju'unc 
affaire  ,  qu'un  Traité  cit  bâti  a  chaux  &  à  ci- 
ment ;  pour  dire;  qu'il  eft  bien  fait,,  qu'il  doit 
durer,  qu'il  fera  inébranlable, 

B  A  fT  I  )  I  B.  part.  &  adj.  ^dificàtus^y  extruÛus , 
Il  a  toutes  les  lii;iiifications  de  loti  vcibc. 

B  A  f  T  1, 1.  m.  fc(lit.iulli  en  Mcnuilciicdc  l'aflèm- 
,  blage  des  moncans  ,  &  traverlansqui  rcnfci-^- 
mcnt  un  ,  ou  pluficurs  panneiux.   Compares ,    \ 
'Xo.l^ment'nm. 

B  A  f  T I  S  S  E.  f.  f.  I^aion  dej^âtir  j  ou  l'entre- 
prifc  d'uh  bâtiment.  JEdificMtto. 

B  A  l  T  I  S  i  E  U  R.  f.m.  Celui  qui  fc  pi  ^ît  à  faire 
faire  des  Dâtimens.  JEdtfic.%tor.  Le  Roi  Eran- 

-  ^ois  I.  étoit  lui  pir.ind  bâtijfeur ,  Il  a  fiit  batir 
5c.  Germain,  Ch.imbor,  &c.  Le  mot  de  Bu- 
tijfiur  nci'c  dit  ni  du  Maçon  ni  de  l'Architedc. 
Mr.  Godeau,  l'a  pourtant  employé  en  ce  icns  ; 
mais  on  ne  croit  pas  qu'il  le  faille  iuutcr  j  & 
même  BâtiJJ  nr  ne  (c  dit  guercs  qu'en  riant, 
pour  marquer  un  homme  qui  ne  fait  que  bâtir. 

B'a  fTO  N.  "f.  m.  Morceau  de  bois  rond  ,  long 

I.  &  menu ,  quijicrt  ordinairement  pour  s'appuyer 
en  marchant.  Baculum  ,  bacillum  ,  buculus , 
fcipio.  Les  vieilles  gcni ,  les  eftropi'ez  lé  Ibutien- 
nentluTun  bâton,    marchent  avec  im  bâton, 

■  ibnt  rcliiuiu  au  bÀWttt  Mcuage  dcrivc  ce  mot  de 


llrna]^  de  <^oelauc  Saint;  ou  la  repreièamian 
de  quclauc  M;Acce  pour  |e|Urc  voir  au  Peu- 
ple :  &  l'on  ap|>clle  use  Fête  â.  bâtons ,  cdk  otk 
oo  cekbrcla  |-ctédu  Saiut  qui  cA  auboutdc  cet 
bdtoms. 

En  termes  deGeomctrie  ,  on  appelle  Bâtom  de^jM- 
cob ,  uninftrument  qui  lèn  a  prendre  les  iïau. 
leurs»  oirlcsdiftanccspar  les  angles.  H^u$ 
sfronomtcus.  11  eft  corapoli  de  deux  règles  di. 
Yiljices  en  pluficurs  panies  égales  qui  le  coupent 
à^ngles  d{piis ,  &  qui  font  mobiles  dans  une 
botte  ou  charnière  ^ui  les  tient  fermes.  Aux 
extremitcK  il  y.a  des  pinnules  pour  faire  des  <^ 
fervations  juftes.  C'eft  la  même  chofc  que  l'ar- 
balète dont  on  fc  lèrt  fur  la  mer.  Il  eft  appa- 
remment ainfi  appelle  ,  parce  que  les  divilions 
du  montant  ne  relfemblent  pas  mal  aux  deviez 


^uyon  Agronomique.    Son  travcrlier  s'appelle 
murteau.  On  peint  les  anciens  Aftroodmes  avec 
un  bâtoni  de  Jucob  à  la  main. 
En  termes  de  Joiieurs  de  Marionnettes  &  de  Go- 
belets, on  appelle  aufli  bâton  âejMeob,k  pé» 
tit  ^ir0»doot  ces  fortes  de  Mns  i^  lêrvent  pour 
faire  leur  tour  de  paflc-pallei  ' 
B  A 1  T  o  N,  eu  termes  d'Architeaure  Ce  die  d'un 
gros  anneau  ou  moulure  en  làillie  qui  eft  un  or- 
nement de  la  balê  des  «blonnes ,  qu'on  appelle 
autrement  tore  ou  bofei.  Torus. 
B  A  f  T  o  N ,  en  terme  de  farine,  s'ajpplique  â  Hi- 
verfes  chofes.  bâton  de  pavillon ,  ou  d'enfeignc, 
eft  un  petit  mât  qui  fer^à  arborer  le  pavillon. 
On  met  aufli  ces  bâtons  fur  la  ppupc  duvaif- 
feau.  Bâton  de  gi  toilette ,  eft  un  petit  mât,  oà 
la  vetgcde  fer  qui  tient  la  giroiietteeft  plantée. 
Bâtonàe  flamme ,  le  bâton  où  la  flamccft  4»u> 
chéeauhautdumâb 
fiAfroN,  en  termes  de  Blalbn,  le  dit  d'an  ef- 
pecc  de  bonde  qui  n*a  que  le  tiers  de  fa  largeur 
ordinaire  ,  ou  la  moitié  d'un  coticc  >  qu'on  ap. 
/appelle^rw/>«»fj/.f /#  tout^  quand  il  tire  d'utic 
extrémité  de  l'Ecu  à  l'autre  i  Scutériut  rsUius 
longior'l  &  quand  ileft  racourci  &  vraytmcnt 
alaile  ,  on  l'appelfe/m  en  bsmie,  ouabfola- ^ 
ment  péri.  jIccÎj^ s.  ' 

B  A  f  T  o  N ,  le  dit  figurément  en  ces  phrâlês  Bâton 
de  tacilleflei  eft  le  jeune  parent,  pu  ami  dont 
le  vieillard  elpcre  du  fecours  &  clc  l'afllftance  . 
furfcs  vieux  jours.  Pràfsdtum,  colut^.  On  die 
aulii ,  qu'un  homme  en  'mené  un  autre  le  bâton 
haut,  fe  bâton  à  la  main  j  pour  dire ,  qu'iliui  - 
commande  avec  autorité  &  vigueur, ou  qu'il 
lui  fait  faire  quelque  choie  par  torcc. 
B  A  f  T  oM  ,  ledit  ptoverbialemcnt  en  cetfJirafes. 
11  a  été  réduit  au  *«>•»  blanc  ;  pour  dire,  il  a 
été  ablblument  ruiné,  &  contraint  de  fortirde 
fa  maifonavec  uabuton  àlamain.Onditaulfi, 
Il  crie  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  Ibn^i- 
ton;  pour  dire;  qu'il  crie  coiMpc   s'il   avoic 
perdu  une  çholê  dont  il  avoir  grah^  belittii.  Qji 
dit  auflî  de  celui  qui  n'a  pas  les  choies^'  plus 
ftcceflaires  âlà  profeflion,  comme  un  Apott- 
caire  (ans  liicre,  que  c'eft  im  aveugle  (ans  èâte». 
On  dit  encore  qu'un  homme  eft  bien  aflaré  de 
fon  bâton,  lorfqu'il  a  de  bons  garants  de  ce  qu'il 
dît}  ou  de  ce  qu'il  fait ,  &  lorfqu'il  eft  feur  du 
fucc^s  de  quelque  entreprife.  Onditaoflî.  Ti- 
rcDau  B  /«n  avec  quelcju'un  i  pour  dire»  doO'    • 
tefter  quelque  chofe  avec  lui ,  comme  d'i^al  i 
égal.,  On  dit  aullî ,  faire  une  choie  â  bâtons  rom- 
pus ;  pour  dire,  après  pluficurs  reptiles  &  inter- 
ruptions ,  par   une  métaphore  tirée* des 'dd- 
Icins  (cmblables  de  tapiflcrie..  On  dit  aufli  d'un 
homme  làns  deffcnfe,  qu'il  n'a  ni  verge  ni  bâton.^  _ 
On  appelle  le  tour  du  ^Wr«è ,  les  profits  JUici- 
tes  qu'on  fait  fecretement&  avec  adrelfedan» 
une  charge ,  dans  uik  contmiffion ,  dans  un  ma- 
niment,  par  une  meraphorc  appareminent  tirée  , 
dc«  Charlatans ,  qiji 'font mille  fubtHitex  qn'ilr 
attribuent  â  la  vertu  de  leur  petit  Wr*»;mais^c- 
linghin  eftime  que  ce  proverbe  vient  de  ce  qu'oa     t 
.parie  à  l'oreille,  èi  d'un  btu  ton ,  lôrfqu'on  ^t     ^ 
des  oifresâ  quelque  domeftîque  pour  le  eiarron^  ^ 
f>re,  Celui  faiiV:  faite  quelque  énpfe qui nuifç^â 
Ion  Maître.  D'autres  dilcnt  qu'il  vient  def  Maî- 
tres d'Hôtel  ,  qui  portcik  un  bâton  pour  roar* 
oue  dcJcur  charge,,  parcç^^  qi}^  font  fi/jeoi       ' 
ferrer  la  mule.  c5n  dit  auHi ,  Faire  fauiet  k  bé- 
ton â  quelqu'un;  pour  dire,.rpbliger  àfaireqifiil' 
2  Me  chofir  contre  là  volonté,,  par  une  metàpbo- 
;  tirée  auflî  des  Chatiataiu,  qui  £Ba(lâutcrui> 
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lifMi  i  des  fiflgM  Ae  a  des  chieni  qi'ib  oac  ({rcfnb 
à  cela ,  en  les  loenaçaiu  du  kàtên.Oa  dit  aufU , 
j^fjutia  hitên  ca  paxianc  d'uo  kmtm  dont  ou 
frappe  les  âoei  qu'on  appelle  UMrtim^  comme 

B  A  S  T  O  N  N  A  B  L  £  adj.  iMoc  bulciquc,  pour 
(iirc  qui  mérite  des  coupt  de  bâcoo.  DtgmMsfmJ- 
tibui-  Le  Héros  de  fou  RooiancA  uès-ktfiom- 
n^blt.  S  c  A  a.    .       i 

B  A  S  TO  N  N  A  D  E,  f.  f,  Aûioa  par  laquelle 
ondpoae.des  coups  de  bit oni.  VH^$sjUmt,fi$f' 
iuMium.  Les  ucyriqucs  mediuns  fooc  lu|Cti 
aux  kafi0nnsdet. 

D  A  S  T  O  N  N  £  K.  V.  ad.  Donner  des  coups  de 
bâtoni  i  quelqu'un.  Fitftttut  CAàtri.  Sa  bo^c  cû 
Couvent  yAfttnnét.  M  a  i  h. 

BATT^NNia,  en  tcimcsde  Palais,  figni fie, 
Tirer  des  rayes  entre  des  ligpcS  d'un  ade  ou 
«l'une  pièce ,  pour  avertir  £  lire  cet  endroic , 
(]ui  contient  quelque  clauCc  decifive ,  une  datte 
ou  quelque  cholè  de  renurquable  &  de  neceflài- 
re.  Lintit  dijtn$tu0rt.  Un  ]ttff  ùuue  pair  def- 
fusuiie  dauto  cfleniielle, quand oan'ajus eu  le 
foin  de  la  ^ifMff  «f .  \ 

B  A  fr  o  N  N  e'  ,  ^  s.  part.  &  adj .  Tufiihut  etfus. 

B  A  f  T  O  N  N  F  E  ,  f.  f ._  Terme  de  Mechaniquc. 

^  C'eft  la  quantité  d'eau  qu'on  puifèàla  pompe  ii 
chaque  fois  que  la  brimbale  joui!.  ' 

BAfTONNET.  f.  m. ^B»ulltluditt.  ]caàc 
petits  dlifans ,  qu'ila  fora  avec  un  petit  bâton. 

BAfTONNIER,  iiRB.  f.m.tkf.Gcluiou 
celle  qui  ont  en  garde  pendant  un  temps  le  Bâton 
d'une  confralrie,  8c  qui  le  portent  ou  le  (uivcat , 
aux  procédions.. 

B  A  Tt  o  N  N I  s  R  i  en  termes  de  Palais ,  eft  un 
ancien  Avocat  qu'on  choifit  tous  le^MTcion 
l'ordre  du  tablçitt  ,  pour  C'tfale^chef  flBbom- 
niunautc  des  Avocats  te  ProoKeuts  ^^ur.  être 
Maitrede  leur  Chapelle  &  dcKUr  Confrairic  , 
&  ptcfîdcr  au  Siège  qu'ils  tiennent  pour  l'entrc- 
tencmcnt  de  la  dilciplmc  du  Palais  U  des  reglc- 
menr.  C'eft  âlui  aaflt  qu'appartient  la  com- 
mifTton  ^  charges  des  Juges  inférieurs  pen- 
dant leur  inteidiâion.  Quelques  A'ntcurs  ont 
donné  le  nom  de  Bnftonmus  ide  fimples  Ser- 
gens  ou  Bedeaux. 

BASTUDE.  C  f./'Tethje  de  Marine.  C'eft  une 
efpcce  de  filet ,  duqucl^on  fc  fert  pour  pécher 
dans  les  étangs  lâlcz,  dont  il  eft  fait  menrion  dat)S 
l'Ordonnance. 


BAT. 

BAT.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'eft  pîus  en  ufagc 
qu'en  la  cuifinc  du  Roi ,  en  cettç  phrafc .-  On 
eAimc  les  poiiTons  (èlon  la  quantité  de  pouces 
tjails  ont  entre  ceft^  b*t ,  c'eft-âdire ,  entre  la 
t^c  &  la  queuif.  C«r«/f. 

BATA  LL.  fubf^.  ni.  Efpece de  marteau  (ait  en 

*  forme  die  malTaifl  ou  morceau  de  fç^lone  & 
lond  ,  éc  beaucoup  phj^  gros  par  lebouca'cn- 

''  bas ,-  qi|c-  tixz  le  bcruM'cfllhaut  -,  oui  pcaé!  au 
milieu  delà  clpch^^^ant  attachéf^'ma.bcliere ,  & 
qui  ft^^t  k  droite  ft  î^  gaucl)élur  Tes  bords 
la  faislodnerl  Cl^v^^HÀici^tÀ.  Le  poids  du  ^<i- 
t/iil  ootf^tré-fUiQDorcionpé  au  poids  de. la  clo~ 
chc.  L'art  de  leîbndre  &'dclë  ,j>roi[i&rtîçiïïier 
cR  ccnlc  au  (îxiémc  bVre  de  la  Pyrotechnie  de 
fiiringuccio.  Du  Cange  dérive  ce  mot  Atbattd- 
lum  y  qu^èn  a  dit'dans  la  balTe  Latinité  pour  li- 
gnifier uff^^rai/ ,  aa.bMttMt.di  eltche.  WoycL 
Batt  anV.    ,  ■  '  :-    |,"_    / 

<B  A  T  À  1 1 L  E .  adj .  Terme  et  Blàion  ,  oui  fe  dit 

\  .d'une  clo^  de  metail  avçc  foà  batail  d'Uftc  au- 
tre couleurt  CUvatnt ,  tudieHls'iMfirHéiiif.^Dc 
BcIleG;ardc  Ipone  d'azur  à  ttnCc|ocWi>4Mi^rV 
de  fabf^.  On  dit  quelque  fois' i^ffifirV.    ( 

B  A  T  A  I L  L  E.   1:  f.  Combat ,'  chpc  de  deut^ 

armées  ennemies  Prtlimm ,  ctrtâmgn,  Éêtaflle 

,  rangée  t  eft  celle  ou  on  a  le  loific  de  ranger  fes 

troupes  en  bon  ordre  des  deux  cotez,  ^cies  in'- 

firuH*.  Batnillt  navale,  eft  le  iphoc  dedcuX 

'  ^ri^écsde  mer  rangées  en  di^erfcielcadrcs.  fi»- 
é»»  »-rif«/i*.  Livrer ,  donner ,  Pr|fenrer,'g^ncr 
«A  bat»tlle.    La  journée  ou  via  k^àilU  ae  Can- 


ouyi 

Ces*  d'Arbrtlcs.  'Purnu.  mi 
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•  A  -tArtîr;  ou  Bir«<7/«ab(bltt- 
.  .  cft  laâfcoode  Kgne ,Au  IcfeCond  rang 
d'cl'cadrpns  ^  |ptt  de  bataitlphAqui  rouuenncni' 
ravnnt-^àrdcWi  laWmiere  H^Jne,  «cbùleGe- 
«érafa  accoû^mt  dç  cdbibattrc.  0ict$s. Un  tel 
commabdoic  ia^r«iiif  s  Le  corps  itbMMMt. 


t4i<s#4N7/# des  Indiens  fm  MMiftoë.  ÀtfiAMC. 

Bataillb,  ledit  auâl  d'une  armée  Mdic  k 
corabattrç ,  de  cxou^  ^*o%^  en  état  d7cora- 
bat ,  je  toutes  dilp^tècs  à  donoer  je  à  recevoir 
le  choc,  ^citt  md  fMgusm  mftruàéi  ,  ttHfé^- 
rat».  la  kAtéùlh  étant  trop  étenduif,  ils  ne  pou- 
voient  donner  ordre  i  tout ,  ni  voix  ce  qui  man- 
quent en  chaque  lieu.  Il  nurchoit  en  batMiltê 
arec  le  bagage  au  milku.  A  il  a  m  c  11  mar- 
choit  en  htUMll^  fiu  quatre  fr<wtsl  I  n.  Il  don- 
na beaucoup  de  hauteur  à  (àXtr^W/r .  I  o. 

Le  ChmmfUa  bMMillt ,  eft  le  terrain  oà  l'on  com- 
bat { ic  i'Vn  dit  que  If/i^M*^  dt  b»téiiU$  cil  de- 
meuié  à  un  paid  ,  quand  il  a  obligé  l'ennemi 
à  s'en  retirer,  ttems  ftéliitfugHé.  Ooledit 
auflt  figurément  dans  une  ^Iput^,  quand  on 
a  eu  avantage  fur  Ton  adverlâirc ,  i(,  qu'on  l'a 
fcduic  à  céder  «  ou  à  acquicfccr. 

M  A  n  s  c  H  A  L  p  1  ■  A  T  A  IL  L  i|ijkpit  autrefois 
un  grand  Officier  qui  avoit  lbin~^rang^t  l'ac- 
méc  en  b/ttaUlt  ;  mais  dont  lacliargc  ell  main- 
tauiis  exercée  par  les  Maréchaux  de  camp. 
CiftrorHmfrâfeêiitSt. 

Marcher  en  bMtMillt  »  c'eft ,  Marcher  en  batail- 
lons j  ic  éfcadrons  dans  le  même  ordre  que  fî 
on  avoit  i  donner  bmt»ittr,  quand  le  terrain  le 
permet  :  ce  qu'on  fait  toii jours  quand  on  eft  prés 
des  ennemis.   Procedert  en  stit. 

Cheval  de  b^nailli  ,  e^  un  cheval  fort  te  adroit 
que  les  Officiers  relènreat  pour  les  occaTions 
où  il  faut  combattre.   £f  M«f  bell'4t»r. 

On  dit  figurément  de  celui  qui  a  une  bonne  rai- 
Ion  «iinargUmetit  bicnprellant  en  quelque  dii- 
pute  ,  que  c'eft  ipn  cheval  de  bat»\lle. 

Oj  dit  aullt  figurém^n;^.  qu'il  faut  qu'une  per- 
fbnne  livre  des  b/uasUgt ,  quand  elle  rcncomrc 
écs  difficttltcz  pour^obtenir  d'un  fupcrieur  ce 
qu'elle  lui  demande.:  Ainfi  le  moifle  butitillt 
au  figuré  ,  fc  pr^nd  pour  toutes  fortes  de  com- 
bats ,  &  d'aft'auts  ou  il'cntrepriLcsxn  général.  £t 
^  parcrcuiicr  pour  les  combats  >  &  les  allau;^ 
que  la  beauté  des  fcnmies  livre  au  coeur  des 
hommes  i  mais  en  ee  fcns  il  ne  doit  être  employé 
que  dans  le  ftile  bas  jceomuiuc.  Ses  charmes 
pnt  livré  i  mon  -  cceur  une  horrible  bataille. 

D  1  M  A  R  Â  I  s. 

On  dit  proverbialement ,  Voilsk  ce  que  j'ày  làuvé 
■  de  1.1  b'ttaillt  ;  pour  dire ,  ce  qui  m'çft  refté  de 
mes  pertes  ,  de  mes  r>roccs ,  des  conteftations"" 
que  jfay  efluyéés.  On  le  dit  aulTi  de  ceux  oui 
pcuvaitl  retirer  &  arracher  quelque  chofe  des 
mains  de  perfonnes  qui  fe  battent^ 

Ce  ftiot  vient  de  battuaîta,  qui  figmfie  propre- 
mciV^  lieu  oà  deux  hommes  s'exerçoient  au 
combat  i  ou~de^4ir/i/i«  ,  qui  lignifie  IrA-trciVe 
oa  1  àpnraitiflage  des  ^ns  de  guerre  i  de  là  on 
a  audî  activé  le  mot  de  botter  e ,  dont  on)  a  fait 
b/^litr.«.\}AJ^^*  A.  .  -    x 

BATAIi.LER.  v.  ad.  qui  ne  fe  dit  qu'ctl' 
cette  plfrafe  figurée  &'baUe .-  Il  m'a  bien  ^alhi 
batiUllef  avant  que  d'obtenir  telle  chofe  ;  c'cft- 
â-dire /avoir  bieh  des' conte(ht);:iOns.  VHT,n*rf, 
eeuafe.  Un'vieuXù  l^ftorien  a  dit  ,  que  les 
#llmfuids  ayoicat  lataflU  une  ,j^li&  i  pour 
dii:e  ^  qu'ilsl'àvoicnt  attaquée.  Orr  a  dit  dans  la 
baftc Trinité  bataUre  ;  pour  dire,  $riiimtTles 
armet:  &  b^tslia  tMKnir  dite ,  un  combh. 

BATA*  L  Ld  N.  f  V-  P«*it^cocps^'lrfante-. 
rie  r^^é  en  batailie^certais  n<iimi)rcjdc  fan-. 

\  to/Tins  ou  de  gens  de  fJicds  rangez  en  ordre  & 
prêts  à  comlMttre.  uigmen.  Cette  a^çe  en 
compolce  de  Utit^  bataillons  &  d  cfcadrons. 
\Jr(batailt9n  eft  ordinaire  compolc  dejoo. 
oucle^o.  hôtnmcs.  Chaque  b'itaillon  a  fix 
.  hommes  de  hauteur.  Le^emier' ,  le  fôcond 
.bat^'.lân  des  Gardas.  Les  piqtin'erslfont  au  mi- 
iieo^d*tt(î  b'JtailUn  ,  les  moulqucraires  (at  les 

.  4lil6$.  &»f4i//^»  quarri.  Jgmen^uadratnm. 
Barailtok  4rçlGren  triangle  «  ou  en  pointe  ,  ou 

: .  en  formé  de  coin.  Cuntus.    Bataillon  épais. 

BitM-iba  Gitik.  Phalàmx.  Former  un  batMi~ 

jlén.  Serrec.:jia4«M^f^..  Etendre  un  batatl- 

.  Um^  Enfbtfcer  "y  ouvrir  ,   pescer  ,    rompre , 

..  itnvvrièr  un  bata\llon.  ^ 

Vipmptc^  bataillon  ic'^  auffi  en  termes  d^E- 
vofunon ,  lU^eitré  »n  bataillon  par  Compa- 
,  gnie ,  pouuCpairc  ^enléia^ 

BjA  T  A  Td?/ou  P  A  T  A  TE.  f.  f.  Racine  qui 
eft   foi^  Commune  aux  Jûcs  Antilles.    Voyez 
atJ^t.s..  ' 

B  A  T  A  Y  O  L  E  S.  C  f.  plurier  Terme  de  Mari- 

>  né.  Pièces  de  bois  quariécs,hautes  de  trois  pieds, 
que  l'on  ^achc  à  plomb  en  dedans'  aux  bacalas 
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^     B  A /^-     V 

que  Ton  clooi!  fur  la  (ouve^i urè  de  la  poupe  du 
vaiâVau. 

B  A  T  £  A  TJ.  r  m.  Vaiflicau  qui  (crt  à  navigcf  fut 
•  le$  fivieres,  les  lacs  ,  les  étangs.  Nii;.rM/Â« 
fétrvmm  navittum.  Buttau  de  Marne  ,  (ont 
des  battaux  ac  voiture  petics  tt  plats  ,  qu'on 
nomme  Marnoit.  Bateaux  de  Se  ne,  l'otH  de 
grands  battaux  forts  tt  loiigs  qui  vicnncnif  de 
Rouen ,  &  de  la  tiWere  d'Oifc  ,  qu'on  appel- 
le autrement  foncets.  Les  b.*i$nux  qui  vien- 
nent de  la  Loire  s'appellent  CbJnÀ  .^  "Ba- 
ttaux de  voiture  ,  qu'on  appelle  autrement 
Cocbe  d'eau  ,  (ont  des  battaux  qui  portent  àct 
gens,  flc  des  marclundilcs.  Navititla  ontraua. 
Un  bateau  couvert. 

Ce  mot ,  félon  Cambden  ,  vicn^  de  l'Anglois  i  tc 
félon  ^Spelmall,  dt  bat,  ttm  Saxon,  ou  Ai>* 


SloiSjj^ui  fignifie  une  barque;  (don  Ménage  « 
e  b.t^um ,  a  caul'e  quileft  fait  de  plufieurs 
^giçccs  de  bois  i  &  félon  Nicod 
I  *  Mfuâ  i  félon  d'autres ,  de  l'Hcbri 


l 


L 


plufiei 
,  à  batutndÀ 
mquaj  icion  d  autres ,  de  l'Hcbreu  badal ,  nui 
fi^&cftf>aravti ,  patcçquc  le  b^uau  fepare  les 

ChxauX ,  comme  le  lue  de  la  charrue  la  terre. 
Du  Cange  le  dérive  de  j/atMlana ,  mot  de  la 
balTç  Latinité  qui  a  fîgnific  un  i;/ii/«4m  qui  bat 
l'eau  avec  (es  rames  te  avirons  i  ou  de  b4tu , 
battus  t  battllui  ,  5c  battlU.  ^  U  peut  encore 
venir  de  i<«>  ;  te  elt  die  battau ,  comme  vaftaa, 
petit  vaijfnau.        \ 

On  appelle  battau  de  bois  ,  batea  u  de  charbon j  ' 
^«r<!4M  de  fagots ,  ^«re«M  de  bled ,  tcc.  les  ba^ 
teaux  qui  font  chatgez  de  ces  marchondifes* 
On  appelle  bateau  des  Icllcs  ,  \inùateau  où  il 
a  plufieuts  rangs  de  planches  où  on  lave  la 
clcivc.  Il  y  a  des  btteaux  de  pofte  fur  le  Rhô-  , 
ne  ,   qui  Ibnc  longs  &  étroits,  qui  Font gran- 

t   de!  diligence ,  &  qui  vont  de  Lyon  à  Avignon 

'    en  14.  licures. 

Bat  s  au  maire  ,  eft  le  principal  bateau 
d'une  conduite  de  fcl.  Savicula  frimarta. 
L'Ordonnance  des  Gabelles  veut  que  le  péage 
du  fel  foit  Icvérurle  ^.ir^AM  inairc  Iculchieut, 
ti.  non  liir  les  allèches ,  tirots ,  te  fuûciro.s. 

Aix  de  baitau ,  font  de  gtos  aix  proveiians  de  la 

*  demolitiondesf  ir^viMx,  qui  fervent  à  faire  des 
clôturcsydcS^ échafaudages ,  &c. 

BaTSAU  01  C\LI  VRS,OuPoNToN,cft 

/    une  nouvelle  invchtiou  de  bateaux  faits  de  la- 

■^mes  d'airain  avecui^e  bordure  de  bojs.  Ponrn. 
Ils  font  de  grahd  ulàgc  a  l'armcc  pour  faire  des 
ponts  de  bateaux,      j  ^ 

B  a  T  £  k  u  ,  eftaufli  le  dois  de  mcnuifcriealTem- 
blc  pour  foi  jé^  corps  d'un  carrofle,/ur  Ic- 
les  garnitures  de  cuir  &  d'ctoftris 
/^ar  dehors  &  par  dedans. 

yOndii;  proverbialement,  qu'un  homme  eft  tout 
étourdi  du  bate/tu  ,  ouand  il  lui  eit^arrivé  de- 
puis peu  <f|^lQUe  jnrartunc  qui  lui  a  coulé  quel- 
que trouble  defprij:''On  ait  ironiquement  ï 
ceux  qui  vantent  trop  quelque  pcrfonne,  il  n'en 
vient  que  deux  en  trois  bateanf. 

BATE  LE" ,  e's.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc 
rdit  d'un  timbrclou  d'une  cloche  garnis.de  leur 
IptaîT.    cUvatïs. 

B  A  T  E  L  E  E.  r.  f.  Ch;wge  d'un  bateau ,  qui  (c 
dit  plus  particulièrement  des  perlbnnes,  que  des 
marchandifes.    N^tvigij  veâtura. 

On  dit  proverbialement  te  balfement ,  une  batte--, 
léc  de  "cm  i  pour  dire  ,  uac  quantiaé  de  gens 
ramadez  ,  te  inconnus  qui  s'inconïmodcuc  les 
uns  les  autres. 

On  a  appelle  aufti  Batetee ,  une  forte  de  Pocfic' 
ancienne  d5tn  Jcin  Moliriç  croit  inventeur ,  qui 
n'eft  pli/s  en  ulage. 

Bat  Vt  iR.  terme  de  marine.  On  dit  Bateler  du 
maquefeautbateltr  du  harenc.  C'eft  le maque- 

^^;|*r&u  &'lài  horenc  que  des  Chaloupes  vont  pren- 
dre des  autres  batteaux  qui  l'ont  p^chc. 

B  A  TEL  ET.'  f.  m.  Grand  bachot.  Sorte  de 
petit  lutcau.  Cymi 

BATELIER  y/^t  R  I^^m.   &  f.  Celui  qui 

,  conduit  un  bateau    Na^iculartus ,  navicula- 

tor ,  Nauta.  /il  fc  oit  plus  portrcHUçremcnt  de 


ceux  qui  iTiçidcnt  des  bateaux  pour  pafter  les  ri- 
vières :  les  autres  s'appellent  Marimert.  A 
Lyon  ce  font  des  fêrpmcs  qui  fout  Bjte litres. 

B  A  T  E  U  IL  f.  nj.  Partie  du  harnois  des  ânes  te 
des  mulets ,  ou  autres  bctes  à'  fomme ,  qui  leur 
bat  fur  la  crouppc.  y 

BA  TIFOLER.  v.  «.Terme  populaire  ,  qui 
fe  dit  de  ceux  qui  s'amuârnt  à  fc  jouUr ,  te  ï    , 
badiner  les  utis  avçc  les  autres ,  particulièrement 

-    des  pailans  &  pa'Uànoc^  Nu^art,  UuUrt  tio- 
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BAT. 


carh.  Cela  vient  des  Italiens»  qui  ont  appelle 
bnttfoile  ,  cctcaincs  tours  de  boiscjui  font  fur 
Jcs  remparts  &  les  beffrois,  où  les  jeunc«  i^ns 
alloicnt  Joiier  &  badiner. 

fi  A  T I  L  L£r.  Terme  de  Bb(bn.  Se  dit  des  piè- 
ces qui  ont  des  créneaux  renverrez,  quirega^r- 

.  dent  la  pointe  de  1'  £cu.  Fiunis  dtorfitmfftiiétif- 
tihms  imjjjtruiius. 

fi  A  T4  TU  R  E  D'A  I  R  AI  N.  ff.  Ceft  ré<ï»il- 
.  Je  qui  (c  ièpare  de  l'airain  ,  après  qu'il  a  été  au 
feu ,  en  frappant  defl'us  avec  le  marteau,  ^ris 
futamirtM, 

BATRACHITE.  Cf.  «ft  une  pierre  qui  fc 
trouve  dans  les  grenoiiilles ,  À  laquelle  les  Mc> 
dccins  attribuent  la  vertu  de  rcuAer  au  venin. 
£afr0càites. 

Ce  mot, vient  dû  Grec  f^^rtax^^trânutirt^ 
nomilU. 

BATTANT,  r  m.  L'un  des  cô««  d'une  porte 

3ui  s'ouvre  en  deux.  Torts.  Il  faut  ouvrit  les 
eux  b»ttMns  de  la  porte  cochcrc.  On  le  dit 
aîiflî  des  volets  des  fenêtres ,  des  armoires  ,  &c. 

Battant,  eft  auflî  le  volet  d'un  comptoir  de 
Marchand  j  ou  de  Banquier,  qui  (c  Icvc .  ic 
fc  baiHc.  ¥orjvuU.  Corneille  a  ait  dansia  Ga- 
lerie du  Palais  en  faifant  parler  une  Marchan- 
de :  Auffi  vôtre  tapis  cft  tout  fur  mon  battunt. 

Battant,  en  termes  de  Marine  ,  eft  la  lon- 
gueur du  pavillon  qui  vol tit^c  en  l'air.  Sa  hau- 
teur qui  règne  le  long  du  bâton  s'appelle  U 
gtiindant. 

B  A  T  T  A  N  t  en  termes  de  Mcmiifcric ,  fc  dk  des 
pièces  de  bois  de  fciagc  qui  fervent  à  fairc'dcs 
portes  »  Se  qui  font  les  principales  pièces  en 
nauteur ,  où  s'aUcmhlcnt  les  traverfcs.  rojiis. 
Ell^slc  débitent  ordinairement  rie  quatre  pou- 
ces fur  huit  d'épaifleur  ,  ou  de  cinq  pouces  fur 
douze.  On  appelle  aufli  battAns  les  veutaux 
des  i>ortcs. 

Battant  ,  (cdit  auflî  du  fer  d'un  loquet  qui 
fc  levé,  &qui  s'abaiiVc  pour  fermer  une  por- 
te, Vejjulus.    ' 

Battant,  c^  auflî  la  pièce  de  fer  qui  eft  fuf-* 

f'cndiic  au  milieu  d'une  cloche  ,  qui   lèrt  à  la 
)attrc&  à  la  faire  fonncr.  Cla-va  ,  Ttidicula, 
Tintinnabulum.  \c  battant  A*:  la  grolTc  clo- 
che de  Paris  pefc  ij  oo.,  livres.  Qnclqjics-uns 
difent  bntétil.  Voyez  B  a  t  a  i  l. 
Battant,  Gérondif  du  verbe    battre.  Via- 
gofns. 

Je  ne  fuis   point  battant,  de  peur   d'être 

battu  , 
"Et   l'humeur  dtbonnaire  cji  ma  grande 

yertu.  Moi. 

le  mot  de  ^<iff«»t  feditauflî  en  ces  phrafcs  pro- 
verbiales, taire  une  choie  tambour  battant  ; 
c'eft->-<iixe ,  de  hauteur  ,  au  vu  &  Içûdetout 
le  monde  ,  ïans  craindre  que  pcrfonnc  l'tm- 

'  pcçhc.  On  dit  aulli  des  cens  qu'on  a  mis  en  fui- 
te ,  qu'on  les  a  menez  battant ,  (bit  à  rarnice;^ 
foit  dans  les  combats  particuiicrsi  &:  figurcmcnt 
de  ceux  fur  qui  on  a  eu  de  continuels  avantages, 
foit  endifpute  ,  foitenproccs  ,  Ibit  au  jeu.'  Cn 
die  aufli  d'un  habit  ,  d*un  meuble  ,  qu'il  crt 
tout  battant  utufiT^ont  dire  ,  qu'il  a  tout  (on 
écl.it ,  qu'il  n'a  point  du  tout  leivi..  Mais  cette 
dernière  façon  de  patler  eft  lout-à-fait  balle  & 
popuLiirc.  <^  ' 

Battant.  Terme  de  R%banicr.  Partie  du  mé- 
tier d'un  Rubanicr,  où  il  y  a  des  dents  d'acier  , 
avec  quoy  on  travaille  &  ou  bat  le  velouté. 

B  A  T  1  t.  .  f.  f.  Terme  d'Artilans,  qui  Ij  dit 
des  gros  marUcts  plats  &  ferrez  qui  lervcnt  à  bat- 
tic  &i  applanir  des  j»rangcs,  à  battfedu  ciment, 
dupj.itre  ,  des  gtavois  ,  Sic.  Malleus  biccfs. 
Les  Jardiniers  s'eu  fervent  aulTi  poiir  battre  les 
alki.s  des  jardins.  On  le  dit  aufli  des  outils  des 
TapiJlieis  j'our  battre  la  bonne  5c  la  laine  ;  des 
Vanicis  pour  b.mrclciirs  ouvragés iiofier ,  &;c. 
D'un  bâton  gros  &  court  avec  quoy  les  Bou- 
chers biiitcnt  ici  bceufs  &  les  veaux,  quan*!  ils 
rfont   tuez. 

Batte,  m  rrrircs  de  Manège  ,  fc  dit  des  par- 
ties t  levées  li'unc  Icllc  a  p.qiici  fur  le  devant ,  & 
Jectcrf.cir  ,  afin  que  le  C.lv.i!icr  fe  tienne  fer- 
me ,  &  qde  les  lècoullcs  du  cheval  ne  l'ebranlent 
poirt. 

B  A  TT£ 


ifl  îiulTi  un  terme  de 

la  uvicrc  de  Seine,  fur  quoy  k- 

de^P.iiis  lavonncm  &  battent  le  linge  qu'elles 

Uaiichiûcr.t. 


BlanchifTculcs. 
C'Ci't  un  petit  lune  à  quatre  pieds  au  bbld  de 
vicrc  de  Seine,  fur  quoy  ks  BlanchillcuCes 


BAT. 


B  A  T  T I ,  cf^  encore  la  pacde  du  bttoic  qu!  f^ap* 
pe  &  qui  rcçoic  la  balle. 

ILattsa'  iiuRRi.  CVft  un  bicon  rond , 
d'environ  deux  pieds  &  demi  de  loiig  «  cnchafl'é 
par  le  bout  à  une  efpece  de  tranchoir ,  avec  quoy 
on  bat  la  eréme  ,  jufqu'À  ce  qu'elle  {t  ionoK  en 
bcuKfc.  BHtyrarutfMvictfUi* 

BATTt't.    f.f.  Terme  de  Relieur  &  de  Mar- 
chand papetier.  C'efl  ce  qu'on  bat  à  la  fois  de 
Epier  iXMi  d'un  livre  en  blaùc,^  fur  la  pierre  à 
tire. 

B  A  T  T  EL  ÉM  E  NT.  f.  m.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. C'eft  l'extrémité  d'une  couverture , 
l'endroit  par,  où  l<au  tombe  dans  les  gouttières. 

B  A  T  T  E  M  E  N  T.  r.  m.  Tcrine  de  Médecine. 
Agitationdu poulf ,  du caur, palpitation.  Cor- 
dis ,  arteru  fMlfstMtio,  Il  j  a  des  Médecins  qui 
diftinguent  jufqu'ik  Si.  fortes  de  battcmcns  de 
pouls  Amples  ,  &ij.dc  compofes.  On  compté 
environ  6o.  battcmcns  de  pouls  à  un  homme 
tempéré  dans  uiie  mimue  ,  ce  qui  fait  ^6oo. 
battemens  dans  une  heure.  Il'  y  a  des  pcrfonncs  à 
qui  on  en  compte  4000.  &  4;oo.Onnef(au- 
roit  entendre  parler  de  ce  qu'on  aime ,  fiins  quel- 
que ^«/rem/nr  de  coeur.  .*-. 

Battement,  cn  termes  de  Meninfèric ,  efl 
une  tringle  de  bois  ,  ou  un^  barre  de  fer  plat , 
qui  cache  l'endroit  où  les  ventaùx  d'ui.e  porte  fi: 
joigtKnt. 

Battement  de  maini ,  fè  dit  cn  Morale  des 
applaudiflcmens  qu'on  donne  cn  battant  cfKi^li- 
vcmcnt  des  mains.  Pl»Hjt*f> 

A  la  guerre  on  fait  plufîcurs  fortes  de  haitttnens  de 
tambour.  Pul/us  tymPMnt.  hc  battement dahXr 
ton  rpnd  fcfait,  (orfque  les  deux  bâtons  fiap^ 
peut  l'un  aprcis  l'autre  :  celui  du  bâton  rompu  , 
lorfquc  chaque  main  frappe  deux  coups  ;de 
fliitte  :  &  celui  du  bâton  m^lé ,  lorLcjue  chaque 
main  bat  tantôt  une  fois ,  &  tantôt  deux.  A  la 
retraite  les  deux  bâtons  battent  enfcmble. 

En  termes  d'Efciimc  ,  on  appelle  le  battiment  de 
l'cpce ,  un  fîmpic  aitoucnemcnt  du  fçibledci'i- 

.  pée  d'un  afiaillant  au  foible  de  l'épéc  de  l'enne- 
mi, pour  l'obliger  â  quitter  la  ligiK)  lequel  fc 
doit  exécuter  hors  la  mefùre  i  &  c  efl  une  efpece 
de  feinte  ou  d'appel  :  mais  le  batttment  qui  fc  fait 
en  pouffant  de  pied  ferme ,  cn  paflant ,  ou  cn 
quartant ,  fe  doit  commencer  du  demi-fort  au 
foible.  ConUiitus. 

BATTERIE,  f.  f.  Qncrcllc ,  aftion  de  ccijx 
qui  f  ébattent.  Rixa ,  ^M^n/(.  Il  fe  dit  feulement 
ne  ceux  qui  fe  battent  à  coups  de  poing ,  de  bâ- 
ton ,  ou  tumultuairement  ,  &  non  point  des 
combats  réglez.  Il  y  a  utK  batterie  dans  cette 
rue,  dans  cette  maifon.  La  bMterie  a  ^uré 
long- temps.     . 

Batterie,  )e(;0  termes  de  Guerre ,  cfl  le  lieu 
où  l'on  place  les  canons  pour  tirer.  Majorum 
tormentorumfdesf  fi*ggefiits.  On  les  met  fur 
une  pfateforme  de  planches ,  ou  niadticrs  ap- 
peliez tabloiiins  ,  pour  empêcher  que  la  pefàn- 
tcur  des  canons  ne  fafl'e  entrier  les  rQUcsdansla 
terre  ,  Ces  planches  font  élevées  par  derrière  , 
pour  diminuer  ou  pour  empêcher  le  recul.  Elles 
font  couvertes  par  un  parapet ,  où  fbnt  les  em- 
brafuies  ,  qui  fbnt  deffenducs  par  un  foffe  & 
deux  redoutes. 

Batterie,  fc  prend  aufTi  pour  les  canons  me- 
nus mis  en  batterie,  lormtnta  btlltca  m  fug- 
g'jiu  diffojita  i  tollocata.  Et  c'cfl  en  ce  fcns 
qu'on  dit  :  La  battent  a  été  biai  fervic  i  la  b/ute- 
rif  a  flic  beaucoup  d'efR  t. 

Batteries  sntekre'bs,  ou  Ruina  n- 
T  Ei  .  font  celles  dont  la  plateforme  ef\  audef- 
fousdu  tezdechaufice,  oifdu  niveau  de  la  cam-. 
pagne  s  qu'on  a  crélifé  exprès  ,  &  où  on  a  fait 
des  ouvertures  dans  la  terre  pour  fcrvir  d'em- 
brafures.  Tormenta  terras  inter  explefa. 

Batterie  croisée,  efl  celle  qui  fc  fait 
«le  deux  batteries  allez  éloignées  l'une  de  l'autre, 
Mi  qui  tirent  en  un  même  ciuf toit ,  en  forte  que 
les  coups  fc  rencontrent  à  angles  droits,  &  le 
coup  de  la  féconde  achevé  d  abatre  ce  que  le 
coup  de  la  première  a  ébranlé.  TormentM  eun- 
dcm  in  locttm  tranfverse  concurrentia. 

Batterie  d'enfilade,  eft  celle  qui  ti- 
re en  ligne  droite,  &  qui  enfile  une  ligne,  une 
rue  ,  &c.  Tovmentarcàâexflofa. 

Batterie  ^EN  i'c  harpe,  efl  celle  qui  bat 
par  bricçUes  &  de  coté  ou  pat  un  coup  oblique. 
1  çrmfuta  oblique  txflofa.  ^ 

Batterie  en  roua^i,  eft  celle  dont 
on  le  Icit  poui  dcuiomcr  Ici  piccc»  de  i'âk.tmi. 


BAT. 


/ 


>-j»»«.»*i 


TormentM  dijfolvtndis  htftiUbiH  twtHnitls  ex» 

flofui  < 

ËATTERii    Di    Riviltt,  OU  tueiutrirrc 
eft  ccJlc  qui  bat  à  dos  ,  &  qui  voit  dans  la  pljJ 
ce  :  ce  qui  arrive  quand  la  battent  cQ  fur  qurj- 
que  émineiKc  plus  haute  que  la  place.  Ttrtnenta 
mbiditior»  tccofy»  aver/ts  tribus  emijfa, 

Battikies  par  camarade,  fbnt  ccl. 
les  donc  les  pièces  tirent  toutes  cnlcmblc  fiit  ure 
même  ligne  ,  &  au  mà«e  endroit.  Tormentx 
'fimultéintit  Ct  direiht  iBibus  eundem i»  Umm 
Vibrât a. 

Il  y  a  encore  des  batteries .  À  ricochet.  Torment» 
jubfultmt  cadintm  fjf*  ftrientia,.  :  C'efl  lorf. 
qu'ayant  fait  deS  batteries  â  la  droite  &  a  la  gâu> 
chc  des  attaques  ,  qui  enfilent  &  battent  des  re- 
vers les  chanins  couveruAc  autres  ouvtagef, 
Ton  charge  les  pièces  d'une  petite  quantité  de 
poudre ,  fufhfàntc  néanmoins  peur  porter  leurs 
Ixjuias  à  toute  volée  dans  les  ouvrages  qu'elles 

.  cnfiletu.  &  dons  lcfc)uels  ils  fotitp.iuficùrsbot)ds 
éc  ricochets,  après  leur  chute.  qurincommiN 
dent  de  manière  ceux  qui  les  défendent ,  qu'ils 
fbnt  forcdz  de  les  abandonner  pendant  le  jour. 

5  u  R 1  R  I  y.  Les  étrangers  nomment  l'effet  de 
ces  boulets ,  des  boulets  lourds  ,  â  catd'e  (Qu'ils 
font  chailezavec  fi  peu  de  bruit  „  qu'il  eft  picf. 
queinipoffible  dcs'engarentir.  Id. 

On  dit ,  RuirKr  une  batterie ,  lorf qu'on  Remonte 
le  canon  de  l'ennemi ,  ou  qu'on  en  abat  les  dcf- 
fenfcs.  Demolirif  dijjic libère. 

Batterie.  Terme  d' Arqucbufîcr.  Ceft  la  piè- 
ce ou  le  morceau  de  (cr  oui  4bvrc  le  baflit^i,' 

6  contre  le  haut  duquel  bat  le  chien  de  l'arme 
à  feu.  Laminât  ferre/nui  allijus  cutafulu 
(M^Ltgnem  excitât. 

B  A  ^Hr  i  b  ',  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  des 
canoR  qui  font  rangez  fur  les  ponte  du  yaiflicau, 
&  qui  tirent  par  les  fàbordx.  La  première  ^«rf(. 
tie  <cft  celle  qui  eft  au  premier  pont ,  &  le  plus 
près  de  l'eau  :  de  même  la  a .  6c  la  y.  eft  ou  au  i. 
ou  au  1..  pont.  Mettre  la  ^4rrrri«  dedans ,  c'cit 
remettre  le  canon  dans  le  vaiflcau  enfermant  les 
faboids.  Mettre  la  batterie  dehors }  c'cft  racttxc 
le  canon  aux' fabords. 

B  A  t  T  E  R  1 1 ,  fe  dit  fîgurément  de»  conteftarions 
qui  fc  font  dans  les  éleâ'tons ,  ou  dans  les  jugc- 
mens ,  pour  lefqucls  on  fait  des  brigues  ,  des 
follici rations  des  importunitez.  ^tnbttus,jfolli- 
citatio ,  prttifatio,  tin  tel  a  trois  juges  peut 
lui  dans  cette  Chambre,  il  a  une  foi  tei»«/f  rrir. 
II.  avoit. employé  plisfiieurs  amis  pour  obtenir 
cette  charge  ,  qu'il  n'a  pu  avoir  >  mais  il  a  en- 
core une  autre  batterie  à  faire  jouer.  Le  mot  de 

'  batterie  en  ce  fens  eft  du  ftile  familier  ,  &  comi- 
que ;  &  le  prend  en  gênerai  pour  toutes  forces 
tic  moyens  ,  &  d'inventions  qu^l'on  employé 
pour  rciinir  dans  fes  entreprifcs.  Nous  avons 
prépare  une  bonne  batterie  pour  renverfer  ce 
dcflein  ridicule.  Mol.  Je  vais  drcifer  un  autre 
,  batterie.    I  d. 

On  dit  aufli ,  Redoubler  la  btttterie ,  lorfqu'on  fait 

'  de  nouvelles  (bllicitations ,  de  nouvelles  brigues , 
qu'on  intereflc  quelque  Puiffancc  en  lute  aftairc. 

Batterie,  fe  dit  aufft  de  la  manière  de  bat- 
tre le  tambour  fuivant  les  çcca^ons ,  ou  pour  U 
marche,  ou  pour  l'aflemblée ,  ou  pour  la  ohar- 

ge,&C.    VoyCTt   T  AMBOUR. 

Batterie,  fc  dit  encore  du  jeu  de  plufîears 
inftrumens ,  comme  de  la  guittarre,  ou  l'on  bat 
des  doigts  de  la  main  droite  plufîcurs  cordes  cn- 
/emble  en  les  raclant,  plutôt  qu'en  les  pinçant. 
Pulfus. 

B  AT  T  £  R  I  E  DI  CUISINE.  Vaf»  evjuii.MTia. 
Terme  collcdif ,  qui  fe  dit  de  tous  les  utencilci 
fcrvans  à  la  Cuifîne ,  qui  font  de  cuivre  ,  ou  d: 
fer ,  comme  les  marmites ,  cha.uderons  ,  tour- 


tières, &c. 


Batterie,  dans  les  attcliers ,  fe  dit  auffi  dci 
hics  ,  ou  fonnettes  qui  fervent  ^  p nfoncei  dci 
pieux.  Fijlula.  Il  y  a  dans  cet  attelier  tant  de 
batteries  ;  pour  dire  ,  tant  de  ces  machines. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  qu'il  fai'^ 
changer  de  batterie  ,  lor.qu'otj  fe  fcri  de  nQ"' 
veaux  moyens ,  qu'on  prend  dAouvelles|voyci 
pour-  faire  rciilHr  une  affaire  7^'  premyctc» 
n'ayant  pas  fuccedé. 

B  A  TT  E  S.  f.  m.  Terme  de  Manej^e-  Ce  fout 
les  parties  d'une  felleâ  piquer  ,  qui  fbnt  élevées 
fur  les  arçons  tant  fur  le  devant  que  fur  le  der- 
rière, pour  tenir  les  cuiflcs  du  Cavalier,  &  '^ 
rendre  plus  ferme  à  cheval.       1 

BATTEUR,  l.  m.  Ce  mot  nç^i  dit  prcfquc  jJ- 

mii* 


'.  Riais  ftul.  Il 
Les  batteurs 
mechans.qu'e» 

Batteurs. 
bled  en  graiigi 
Poète  nommé 
Ihiver  ,   tepi 
X#.qui 

Confetti 
Avec  m 
Coup  Mp 
SMusfe 

Batteur», 
battent  l'or»  A 
de  deux  forte». 
que  faire  pafi 

-  moulin  pour  le 
très  qui  à  fore 
tcau,4çfontdc 
aux  Peintres  ti. 

Batteurs , j 
piienc  la  fouft 
metail.  Ces  fc 
les  boutiques  ( 
avoir  de  bon  jb 

On  appelle  â  la 
des  Cavaliers  d( 
cohnoîtie  l'eni 
pour  en  donne 
Concurfator  , 

On  appelle  provei 

,  oeans ,  kstteut 

Ottofus  mmbuL 

BATTOIR,  i 
plat  &  large ,  ( 
tre.  Péelm/tl». 
Icfcive.  Il  y  cn  î 
loi^ue  paume  j 
od'aùtres  pour  la 
eft  plus  court. 

BATTOLOG 
re.  Multiplicité 
fions  fupcrfluifs 
lorfqii'bn  répète 
qu'on  dit  plufi 

^  inutiles  au  fujci 
Ce  mot  vient  de 
par  fes  longueur 

.  cette  exprelTion , 
de  icr  auditeurs, 
ayant  volé.lcs  ba 
Apollon ,  donna 

•  gager  dans  le  fo 
l'éprouver,  tc\ 
pcnfc  i  au(G-tôi 
•tout,  &  répéu 
cure  avoir  cach£ 
de  battoîorte. 

Auchap.  i.dc  S.\ 
nôtre  Vulg^tê  or 
a  dans  le  grec  ut 
point  dans  la  but 
ont  traduit  :»«/ 
"VOS  prières.  Les 
leur  vcrfîon  :  tm.} 
cours.  Le  P.  An 
par  raport  a  l'o 
prières  d«  grandi 
la  battologie  des  | 
Tiftoit  pas  tant  ci 
uac  longue  rcpet 

BATTRE,  v.a 
battis.  JUcbàttr, 
dire,  percu^re , 
eU  de  grand  Rfàei 
fc!on  Ics'ch dfès  a 

.  renieur  il  fîgnifîe 
quelqu'un.    C'cf 

Jfftire  pour  le  fai 
n'étois  pascn  co 
fou  valet. 

Ce  mot  vient  du  La 
cod,  Ménage  & 

Battre,  hpùB 
aflcinbléesenum 
fi'g»rt.  Les  petit» 
^s  graodcs.  Sam 
mâchoire  d'âne.» 

•  fccouer.  ^gita\ 
**re.  Ce  navire  î 
*<uit$  oiu  été  ha 

Toiht 


/ 


» 

neuntirrc , 

à»ns  la  pla. 

Û  lUr  quc(, 

Tprtninu 

I ,  font  ccl. 

^ble  liit  urc 

TûrmtntA 

tnt  i»  ittutn 

TûrmtntM 

C'eft  lorl'. 
&  à  la  gau* 
tcnc<ic»rc- 
ouviagci,  • 
^uanticé  de 
Hîrttt  leurs 
^C5  qu'elles 
licùrs  bonds 
fincommo-. 
l<nt,  <)u'ilj 
ar.t  le  jour.  , 
lu  l'cftct  de 
cauttc  qu'ils 
t'ilcftpiel'. 

30  ijctnoiite 
bai  Icsdd- 

C'cA  la  pic- 
k  bàflicci, 
n  de  l'arme 
r  tatafulu 

'. ,  Ccdh  des 
au  yaillcau, 
nicre  batte 
'■,  &lcpluj 
cft  ouaui. 
cdaiis,c*cft 
fermant  les 
c'cft  rocttie 

ontcftacions 
n»  les  juge- 
igues ,  dci 

bltMSffolL- 

Juges  pout 
tctmtttrit. 
}Ur  obtenir 
lais  il  a  en- 
Lc  mot  de 
j  &  cbmi- 
3UCCS  Ibiccs 
>n  employé 
>Jous  avoni 
cnverfcr  ce 
cr  un  autic 

{qu'on  fait 
es  brigues , 
uieaftaircV 
rrc  de  bat- 
ou  pour  U 
ut  la  ohif 

pluficort 
ou  l'on  bac 
cordes  enr 
es  pinçant. 

s  utcncilet 
tic  ,  oaé- 
ms  ,  tour- 

t  au  (fi  «if* 
■bncct  <lc> 
icr  tant  de 
hines. 
qu'il  fai" 
rt  de  ne?"' 
:lie$;vo\:» 
prcmjcit* 

.,  Cefctt 
jnt  élcvicï 
liir  le  (icf 
lier,  &  le 

jrclquc  JJ' 
mi»» 


'  ..4«iMibâur«M.'-M)Mi 


MUiliâMI 


;.;j^ta.. 


ium  iHKit^  i»*«--» 


■Jlti9iiù.>ié£'i^...Jj^iSt.(lt. 


B  A  T. 


BAT. 


BAT. 


'  maii  ftttl.  1'  fignifie  «eliji  qui  bat.  TiHujfùt. 
les  h»ti»mr$  de  gens  crouvcoc  (buveoc  de  plus 
mcchantqv'cux,  qM»  krbauçittv 

«ATTSUiit.  (cdit  aulli  de  ceux  qui  bactenc  du 
bled  en  grange,  rrii«r/fiMMMMrM#.  UnTieuxt 
Ppcte  Dommc  Pellcucr  dans  une  dcfcripcion  de 
1  hiver  1   nqfipcfciwc  quauc  lnHtt^rs  engrutÊ*- 

CMftqutmmntt  ijont  h  blid  idttrf 

Sënsfe  dev4»ctr  JCun  jftul  fms  .^ 

Sattiuks»  (èdjc  tout  de  même  de  ceux  qui 
battctic  Vos,  HslU^tor.  l/cs^lMnemrtd'ot  (ont 
de  deux  (ôf  CCI.  Il  y  ai  a  q^i  ne  font  autre  chofe 
que  faire  palK:r  le  trait  d  or  ou  d'argent  fur  le 
moulin  pour  le  rendtc  plat.  Miis  il  y  en  a  d'iii- 
txes  qui  à  force  de  battre  l'or  à  coups  de  mar- 
teau )4ç  font  devenir  en  feiiillci ,  &  le  diftribuenc 
•ux  Peintres  6caulxdiver(èi  fonesde  Doreurs. 

B  A  T  T I  u  K  s  ,  iè  dit  aufli  de  ceux  qui  battent  & 
pilent  la  fouftdaat  un  gros  &  grand  hioftier  de 
metail.  Ces  fories  d'Ouvriers  travaillent  dans 
les  boutiques  des  Ipiciers  de  Paris.  Il  faut 
avoir  de  bon  bras  pour  être  i(4rr«i«r  de  foute. 

On  appelle  àU  Goert^,  dctb/uttàrs  d'eftrade. 
des  Cavaliers deuchez  de  l'armée ,  qui  vont  re- 
cohnojtte  l'ennemi ,  ou  découvrit  le  terrain , 
pour  en  donner  avis  aux  Officiers  Généraux. 
ConcHrfàttr  t  txcMrfn. 

On  appelle  proverbialement  des  filous  Ac  des  fai.^ 
ucans ,  ksitiuri  de  chemin ,  bMtturs  de  pavé. 
Ottofus  mmbulsfr. 

BATTOIR,  f.  m^  Infiniment  fait  de  bois , 
plat  &  large ,  qui  a  un  manche ,  qui  fcrt  ^  bat- 
tre. Pslmuli^.  il  y  a  des  bmtttirt  pour  battre  la 
Icfcive.  Il  y  en  a  dautres  propres  pour  joiier  à  la 
loiv;ue paume  ,  dont leraanche  ef^  fort  long  ; 
.d'autres  pour  U  courte  paume ,  dont  le  manche 
cft  plus  court. 

BATTOLOGIE.  f.f.  Terme  de  Grammai- 
re. Muldplicitè  dç  paroles ,  «fHuence  d'expreil^ 
fions  fuperfluifs  ;  vice  du  difcours,  qui  arrive 
lorrqd'on  répète  pluiîcurs  fois  la  même  chofe,  ou 
qu'on  dit  plufieurs  chofes  vaincs  ,  frivoles  & 

""  inutiles  au  fujet.  BttttoUgi» ,  inanit  refetititi 
Ce  mot  vient  de  Battus  Poifte  ennuyeux  >  lequel 
par  lès  longueurs ,  &  les  repctiuons  fit  inventer 
cette  cxpreUion ,  laquelle  a  cranfmis  le  chagrin 
de  1er  auditeurs.'  Ovide  raconte  que  Mercure 
ayant  volè.les  boeufs  du  Roi  Admette  gardez  par 
Apollon ,  donna  à  Battus  une  vache  pout  l'en- 
•  gager  dans  le  fccrec  Merciue  fe  dcguifa  pour 
réprouver,  &'lui  promit  une  double  rëcom- 
pcnfe  i  au£S-tôt  le  babillard  Battus  lui  révéla 
-  tout ,  &  répéu  même  deux  fois  le  lieu  où  Mer- 
cure avoit  caché  Ion  vol.  Delà  clfvcnu  le  mot 
de  battotûzie. 

Auchap.  6.ac  S.  Matth.  v.  7.  où  nous  Ijfbns  dans 
nôtre  'V\\\f^xe9rMntesnolit0mHltHmraqut ,  il'y 
a  dons  le  grec  un  mot  qui  fienific ,  ne  tombés 
point  dans  la  btittologte  :  Mcdicuts  de  PoRT-R. 
onttiiàidt:nefcy.ésfas  grands  parleur  i  duns 
110$  frieus.  Ixs  Jeluites  de  Paris  ont  mis  dans 
leur  vcrfion  :  m.fri'tnt  ntfMètts  pas  de  longs  dtf- 
cours.  Le  P.  Amclotea  traduit^^plusàla  lettre 
pAr  rapott  à  l'original ,  tCufés  pas  d^ns  "vos 
prières  d* grsndtsrepeMions  de p*rolts.  £n effè: 
U  buttologie  des  payens  dans  leurs  prières  ne  con- 
lîlloit  pas  tant  en  de  longs  difcours,  que  dans 
uue  longue  répétition  des  mânes  liiots. 

Battre,  v.  au.  &  n.  /r  bus.  fat  battu.  Je 
b.vttis.  jy;  battrai.  Sue  je  batiffe.  Tertre  ^  c*- 
dire ,  percuttre ,  pulfaré ,  verberare.  Ce  niot 
cfl  de  grand  tCige ,  &  a'plufîeurs  fignlfications, 
lc!on  les  choies  a  quoy  on  l'applique  :  &  premic- 
renient  il  fignific.  Frapper ,  outrager  ,  bleller 
quelqu'im.  C'eft  un  méchant  valet,  il  le  fout 
^''/f»'*  pour  le  faire  obeïr.  je  te  battrais  ^  lî  je 
n'ctois  pas  en  colcrc ,  dilbit  un  jour  Platon  à 
Ion  valet.  " 

Ce  mot  vient  du  Latin  but/to ,  batuis ,  félon  Ni- 
cod ,  Ménage  &  Du  CÎlnj;e. 

"  A  T  T  R  E ,  f^nific  aufli  ,  Défaire  des  troupes 
aflcmblécsenuncorp^  Fundere,  cadere  ,  pro- 
fi'ii/e.  Les  petites  armées  battent  bien  fouvcnt 
ics  grandes.  Samfbn  A.4rmlcs  Phiiiftins  avec  une 
mâchoire  d'anc.» 

*  y  ^  *  *  »   Signifie  au  fli ,  Tou  rmcnter ,  agiter , 

.    fccoùcr.    ^gitart ,  pulfare ,  concutere  ,  jac- 
**rt.  Ce  navire  a  ct(>,battu  de  la  tempête.    Ces 
wuiti  ont  ctc  battus  du  mauvais  vent.   Toute 
Toihe  ir 


<ettt'c6cea  £té  èuttui  d*  rodlg&.  On  bat  les 
noyers  ave<c  U  gaule  pour  en  recueillir  les  noix. 
Onk  dit  auâî  des  plus  Itères  agiations. 

fbalfton  Mujfi'tit  prend  les  rênes  m  main  ; 
Dêfet  ehevsMX  aslex. ,  il  bat  les  flancs  agHés- 

,  </  00  IL. 

B  A  T  T  K I ,  eft  neutre  quelquefois ,  comme  dans 
ces  exemples.  Ce  malade  tl\  bieti  bas ,  fon  pouls 
ne  bat  plus.  Arttri»  nan  mica^^ ,  Le  cœift  bat 
étant  hors  du  corps  de  l'anirall.  Cor  palpitât. 

.  Ondit  même  dans  tm  fens  figuré ,  que  le  cttur 
bat  i  pour  dire ,  qn'qn  tremble  de  peur. 

Mtnfeifntm  tn  ce  tri  fie  état 
CenfiJjeJIJfHê  It  cœur  vaut  bat.    Voit. 

Oi^ dit  au flfi qu'un  cheval  bat  dvi  fl^c,  quand  il 
eft  pou/Gf.  Ducere ,  trahert  ilia.  Qvûine  mon.' 
tre^4r  encorç ,  loriqucla  fulee  n'dt  pas  encore 
à  Bout. 

Battri,  (b  dit  encore  pour  ,  Donner  fur  que  1- 

Îue  f  JMjIbB.    Inminerek   Le  foleil  bat  à  plomb 
auklazône  Totride.  Le  foleil  ^«rr^ir  à  plomb 
fur  la  terre.  A  B  LA  M  G. 

Battre,  fignifie  encore ,  forger ,  ou  frapper 
avec  ie  marteau.  Tundtre ,  fabncare.  Battre 
du  fer  à  la  forge.  Dattrt  à  chant).  Battre  à  froid. 
B<«rrr«  de  l'or  ou  de  l'argent,  c'eft  l'étendre  en 
feuilles.  In  laminas  Éuccre.  Battre  monnoyc  , 
c'eft  j  Faire  Remarquer  de  la  monnoye.  Cndtre. 
Ce  qui  fe  dit  non  feulement  des  ouvriers  qui  la 
battent ,  mais  aulTî  de  ceux  qui  ont  droit  dé  la 
faire  battre.  Baituere.  Le  Prince  de  Monaco  bat 
moonoye. 

Battre  le  fer  ,  fignifie ,  S'exercer  )l  tirftr  des 
armes  clftz  des  Maîtres  d'Elcrime.  ExerctreTe. 
Encclcnson  dit  figurémcnt ,  qu'un  homme  a 
long-temps  battu  le  fer ,  quand  il  s'eft  long- 
temps exercé  en  quelque  an  ou  profclfion  que 
cefoii. 

B  A  T  T  R  E  )  (c  dit  aufn  4c  diverles  préparations 
)qui  fe  font  en  plufieurs  fortes  de  choies,  ou  de 
marchandilcs  :  c'eft  les  piler  ic  les  redu're  en 
poudre.  Battre  de  la  poudre  à  canon ,  du  poi- 
vre, du  tan  ,  du  ciment,  du  plâtre.  Ptnjere. 
Battre  des  livres  ,  c'eft  en  prefler  les  feuilles 
avec  le  marteau  pour  en  rendre  la  relieure  plus 
belle.  Tundere ,  tontundere.  BMfrcdesfiegcs , 
des  tapiflèries ,  c'eft en,fairc  fortii  la  ^udre  en 
le£  frappant  avec  des  baguctres.  "Ex cutere. Battre 
en  grange ,  c'eft ,  Faire  fortir  le  grain  des  épies 
de  %\c  en  les  frappant  avec  im  fléau.  Tertre. 
B4r/r«lc  fufil ,  c'eft  en  tirer  du  feu  en  le  frap- 
pnt  avec  une  pierre.  Ex  pyrîfi  tgnem  excutert,  ^ 
,  Battre  des  pieux  ,  C'cft ,  Enfoncer  des  pieux 
avec  un  mouton.  Defigere  ^  deprtmere ,  aUtgi- 
ve.  Battre \x  terre  j  jfritrrrf  un  allée  de  jardin; 
c'eft  la  rendre  plus  ferme  &  plus  unie ,  avec  des 
marllets.   Tundcremalleis  ^  accompUnare.  . 

Battre,  .fignifie  quelquefois ,  Mêler .  broiiil- 
1er.  Mtj'cere ,  fubtgere.  Battre  des  œufs  pour 
faire  luic  omelette.  Battre  les  cartes  dont  on 
joai;  pour  les  bicnméler.  Battre  le  beurre, 
c'eft  agiter  &  broiiiller  tellement  les  parties  de 
la  crâne  ,  qu'elles  s'cpaiflîifcnt  en  beurre. 
Agttare. 

B  A  T  t  A  E ,  fignifie  aufll ,  Fouler  en  marchant. 
Terere.  Airilioii.dit,,.ff<i//re  la  femelle  i  pour 
dire ,  Voyager  à  pied.  Battre  le  pavé ,  Mar- 
cher fànycelle  doMS  une  ville  où  on  eft  f^n's  occu- 
pahon.  CortcM'jars.  Le  chemin  cA  battue  c'cft- 
i-dire ,  frayé ,   foolé. 

Battre,  lignifie  a^lti  ,  Approcher  de  prés , 
toucher  leoerément.  Perfirirtgtre ,  allucre.  Cet- 
te rivière  bat  au  pied  de  la  montagne  ,  bat  les 
murs  de  cette  ville  ;  pour  dire ,  qu'elle  en  eft 
proche. 

Battre  des  mains  ,  ■  applaudir  t  ce  qui  fe  dit 
non  feulement  du  battement  cffcdif  des  mains , 
qui  eft  un  témoignage  de  joye,.  ou  d'approba- 
tion publique  que  donne  le  peuple  ,  mais  encore 
de  tous  les  applaudiffcmcns  que  les  honnctcs 
gens  donnent  à  qiftlque  a^on-,  ou  à  quelque 
ouvrage   public.    Plaudere. 

B  A  T  T-R  E  les  ordlles  \  quelqu'un  de  quelque 
choft  i  c'eft  la  lui  repeter  ibuvçnt ,  l'en  impor- 
tuner ^orct  de  la  redire  inutilement.  Verbera- 
rr,  obntnderc. 

BATTRE,  avec  le  pronom  perfbnnel ,  fe  dit  des 
combats  fingolicrs,  Pugnare,  decertnre  ,  -di- 
mic.tre.  Ilcft  deftènJur  (cvcTcmcnt  defc  battre 
en  duel.  Cet  homipeeû  un  brave  qui  fe  bu  avec 
hoodcur.    Se  battre  àl'épcc,  «Uipoi'^natd,  à 


Coups  de  piftolct.  Ce  bauilloti  s'cfl  bien  battu 
il  3L  loutenu  tout  l'eftort  dû  combat.    ^ 

Se  battre  ,  fignifie  aufli ,  s'cmprcflèr  fort  poUr 
avoir  une  chofe.  i^mbire  ,  toncurrert.  On  fc 
bat  gour  avoir  du  pain.  Il  y  a  une  fi  grandclÉl- 
ic  d'acheteurs  à  cette  vente',  qu'on  s'y  bat. 

Battre,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  en  pr- 
iant du  tambour.  Battre  la  quaillc.  Tympanqm 
tundere  ,  c'eft.-à.^dire ,  Aflcmblcr  des  (oldats , 
ou  les  cnr6llcr..»/ir/rf«ux  champs,  c'eft  lorl- 
quc  l'armée  eft  en  marche  :  on  Lit  aûfti  aux 
champs  pour  faire  honneur  aux  Généraux.  Bat^ 
tre  rallcmblce  ,  ou  b  geiKrale  ,  la  diane  ,  ou 
le  réveil  ;  la  marche  i  la  chamade  ;  pour  donner 

.    le  fignal  de  tous  les  mouvcmcns  militaires.  , 

On  dit  aufli ,  Battre  l'eftradc  ;  pour  dire  ,  Envoyer 
des  Cavaliers  par-  la  ca^npi-.jrnc  pour  aller  aux 
avis ,  &  découvrit  les  cnncmft:  Exturrere  ,  con- 
atrfarc.  B.i'tre  |a  canipaj;;nc  ,  'c'cft  faire  des 
courlcs  fur  Jci  terres  des  ennemis ,  &  les  ra- 
vager. 

Battre,  fe  dit  aufli  des  attaques  qui  fe  font 
avec  des  machines  &  de  raiullcric.  §luatere  y 
yerberart.  Une  armée  que  le  canon  bat  en  flanc 
.,ei|  biciKÔc  dcfauc.  On  a  b.Httt  Rhodes  avec 
cent  pièces  de" canon.  BMtrt  en  l^rcihe  ,-  c'eft 
vouloiçfjire  tomber  une  muraille,  ou  la  cht- 
mi)lc  d'un  baftion  ,  ou  de  quelque  autre  ouvrage, 
pour  y  donner  raliaùt.  Suri  a  e  y.^  Battre 
par  camarade  ,    cft  quand  pluf'curs  pièces  de 

^  canon  tirem  tout  à  h  fois  fur  un  même  corps , 
foit  d'une  même  batterie  ,  foie  de  dittcrcntes.  On 
appelle  EAttrccw  ruine  une  ville,  quand  on  en 
détruit  cous  les  éiiificcsavec  le  canon  &  les  bo  1,- 
bcs.  En  ce  l'eus  on  le  dit  fii!;urcmcnc  de.s  pcrlbn- 
nés  qu'on  i>ourfiiit  jufqu'à  rextrtniité  ,  &  des 
dilputes  ou  (M)  a[>portc  de  fi  fortes  railbns 
qu'elles  dctruifcuc  ablolument  le  parti, 
traire. 

Battre,  fc<lic  auflî  de  cette  guerre  perpétuelle 
quefe  font  les  clcmcns,  &  les  animaux,  pat 
leurs qualiccz  contraires.  Pugnare ,  ^^dver/^rl. 
les  vents  contraires  (c  battent  fur  la  mer.  Le 
froid  fe  A^f  contre  le  chaud.  Les  taureaux  fonc 
furieux  quajul  ils  le  ^<îm«r.    . 

B  A  T  T  R  s ,  en  termes  de  Chafl'c ,  fip;nific  ,  Eten- 
dre (es  Veneurs  p.ir  la  tanipagnc  pour  faire  le- 
ver &  fortir  le  gibier.  Excutnrc ,  concurfare. 
Sjittrcic  bois,  la  plaine,  les  luiflbns.' On  die 
aufli ,  Battre  !x  mute ,  faire  la  battue  ;  pour  di^ 
te,  Battre  les  buiifuns  avec  la  houdlnc  pour 
lancer  la  bête. 

On  dit  fijTutcment  en  ce  fens  d'un  Orateur  ,  d'un 
Eciivain.  qu'if  ^<ï/  la  campa^^ne  ,    qu'il  ^i«r 


> 
con- 
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>icn  du  pais  ;  pour  dire  ,  qu'il  s'égare  ,  qu'il 
s'éloigne  de  fou  Ibjet  ,  qu'il  dit  bien  des  choies 
inutiles.  Vagari ,  deficilere  à  prcpo/tto. 

Oridit  aufli ,  qu'un  oifeaii  é.Tt  de  l'aîlc,  lorfqu'il 
agite  fortement  fes  ailes  pour  fc  fouccnir  en  l'air 

^^en  le  battnùt.  Agitarc.  Et  en-ce  fens  on  dit  figu- 
rémcnt &  dans  le  ftilc' familier  ,  qu'un  homme 
.  ne  i/jf  plus  que  d'un  a^  ,,  lorfqiic -ia  fortur^-^. 
oafa  (jiuc  oiit  beaucoup  diminué ,  &  qu'h  a 
peine  à^fubli lier. 

On  dit  eu  J/^riîics  de  Chaflt ,'  Battre  le  ruîflcau  '; 
pour  dire.  Nager  ,  quand  la  bérc  qu'on  pour- 
fuit  fç  (juvc  parles  eaux,  y^q'ias  f.uderc. 

Se  faire  butrc,  le  dit  de  ceux  qui  s'attirent  d.'s' 
coups  mil  à  propos  ,  fans  netc^î^é  ,  flc  lorfqu'il 
leur  auroit  été  facile  de  les  éviter.  iHus  ,  pU^  . 
gas  acarfere.  Ainli,  ondit  d'un  General ,  y|t*:/^ 
Jis  fit  battre  >,pour  dire,  qu'il  s'eni;agea  inipru-  • 
demment  dans'  un  cornb.-it  inégal,  de  quekiuc 
cote  que  lincgalue  VMU. 

Se  fiire  ^i»f  rrr  ,  fc  dit  aufli,  cnrermcsde  Chafle, 
des  bétes  qui  le  font  chalfer  long-temps  dans  un 
certain  canton  de  Païs.  S  a  l  N  o  v  e.  Vi.uato^ 
res'longiut  morari. 
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heure  Va    dedans  nôtre  Cerf  Ce   fait 
battre  : 
j' appuyé  alors  mes  chiens  O*  f'*'*  ^'  Diable 
à  quatre.  ."'    .         Mot.. 

En  termes  de  ManCgc  ,  on  dît  qu'un  cheval  ùttt 
à  la  main,  ou  bcguayci  quand  un  chc,val  n'a 
pasîa  tête  ferme,  &  Icveje  nez,  branle  &  fe- 
couif  la  tét»  atout  moment  en  fecouant  fa' bri- 
de. Agitare ,  mo'vcre,  fuccutere.  Les  Chevaux 
Turcs  &  Cravatés  font  fujets  à  i/irrre  la  main , 
&  il  fiaut  leur  mettre  une  martingale. 

Ondit  aufli ,  qu'un  cheval  but\».  poudre  ou  "pouf- 
ficre  ,  lorfqu'il  trépigne  ,  qu'il  fait  un  pas  trop  v^ 
COtiTt,&  qû  n  avance  fea.TfrramquMtere,fMn- 

3  b  ,  i/itre,    ■ 
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BAT. 

afcifpi 


BÀ0. 
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àtr«.  On  ait  «1^ ,  (jtt'on  dwral  MrAi 

cjuand  il  VcoomAcr  a  être  ponlBf.  //m  4wf «r«. 
£d  termes  de  àlunouc ,  on  appelle  hmtrt  la  ine- 

lîitc ,  i3oaner  un  lignai  aux  Muficicnt  en  hauT-^ 

£i4t  9c  faaiiàm  la  main,  du  temps  (]u'ils  doifcncj     qu'cD  fftnicttUcx. 

cm^yct  à  chaque  cadence  pour  duncet  & 

ioiicr  tous  en&mble.   àimftmê  cêlumtmm  im-' 

éUrmh  ctrtm  ^uAÀmm  fmmmms  mgiiMitmt. 
B  ▲  T  T  a  ■ ,  t'cmplojre  aulTi  figurémeac  en  ces  aa- 

crcf  phraTes.  Bmtrc  hc^À  ï  quelqu'un  ,  c'eft  lui 

fûxe  mauvaii  accaeil ,  loi  cèmoij^net  qu'on  elt 

mal  lacic£ùt  de  (à  vifitc  ,  de  ta  diicouit.  Vrii$- 
«.     de  »iifmtm  9xciftrt'  On  dicauflt.  Il  l'a  kmttu 

de  cette  ràiibo ,  de  hti  ar^omcnt  i  po«r  dire , 

Il  lui  a  6ûc  une  telle  objedbon  ,il  1^  convaincu 

Ear  cette  ipàùio.  Offxfumrt.  On  dit  au/G  qu'un 
ûmme  (c  i«/en  taraitc»  pocu  direm'il  (c  reti- 
re des  adirés ,  du  cortUBCtce  du  monde.  Ctdnt, 
rtctiUrt  f  vmltéLttrt. 
BATTRi,  s'employc  provclbtalcfflent  tn  ces 
phrafirs.  Ils  (e  ^«rrr»/ comme  chiens  &  chats. 
Cet  homme  a  (té  ^4rr»coQMiieun  chien,  aécc 
èmttm  comme  plâtre ,  a  été  ksitm  dos  8c  rtatac. 
On  dit  ,t]tt*il  fait  bon  ^mttrtlûoncux  :  car  il  n'o- 
(èroit  l'en  vanter.  Onditqnil  vaudroit  autant 
kMtfrt  fa  tête  contre  un  mur  ;  pour  dire .  que 
toute  la  pdnc  qu'on  prendtoit  à  faire  quelque 
choie  (êroit  inutile.  On  dit  auifi  en  même  fcns. 
que  c'cll  ^Mttrt  l'eau .  quand  09  s'amuTc  à  quel- 
que travail  où  il  n'y  a  rien  à  profiter.  On  dit, 
qu'il  faut  ^Mttrt  le  (et  tandis  qu'il  cft  chaud  i 
pour  dire ,  qu'il  ne  hiat  pas  perdre  l'occalton  de 
taire  reulfif  une  a^ire  ,  quand  on  la  trouve. 
On  dit  aulli .  nous  avons  t^fm  les  buiflbiis ,  un 
autre  a  pris  les  oyfcaiK  .  pour  dire ,  qu'un  au- 
tre a  profité  de  nôtre  travail.  Onditauili,  A 
^^hMttre  faut  l'amour:  pour  dire  >  qu'on  n'aime 
jamais  les  gens  qui  nous  ont  ^«rr«.  Onditaulfi, 
B.ittrt  )k  chien  devant  le  Lion,  ou  devant  le 
Loup  i  pour  dire  ,  Corriger  un  Grand,  enchâ-- 
tiant  un  petit  devant  lui.  On  dit  aufl» .  c'eft  la 
coiitumede  Lorris ,  où  le  hmttM  paye  l'amende, 

3uandun  homiMequia  reçu  quelque  injure  ou 
ommage  d'un  autre ,  elt  encore  reprimendé  ou 
condamné  pat  fes  fuperieurs.  Voyez  l'origine 
de  ce  proverbe  à  C  o  u  t u  M  i.  On  die  auflî 
•  irooiqaemetit  à  ceux  qui  difênt  qu'ils  n'oot  rien 
^^  à  Eure ,  qu'ils  aillent  këttrê  le  Prcvôi ,  qu'ils 
gagneront  double  amende.  On  dit  qu'un  hom- 
me fe  kstàz  Pépée  qui  eft  chei  le  FourbilTcur  ; 
pour  dire ,  qu'il  le  mer  en  péioe  d'une  chofc  qui 
tx  le  regarde  point.  On  dit  aulTi ,  qu'un  hom- 
me eft  tMttn  dcl'oyfcau  ;  pour  dire,  qu'il  eft 
tcbutédes  traverfcs,  des  perftcmions  qu'on  lui 
a  faitennoeafiaire.  OnditaufH  ,  Se  k»ttTt  à  la 
perche  rpoot  dirc>  qu^  homme  fc  nxt  fon  en 
peine  d'une  chofe.  donc  il  ne  lui  revient  aucun 
profit.  '       : 

Battu,  «  i.  part.  &  adj.  Il  a  prefqoe  tontes  les 
fignificafioitt  de  (on  verbe  Battre  en  François 
&cn  Latin.  Ainfi  ^jcrfM  (igni fie  ordinairement , 
frappe,  mal>uaitc,  outrage,  ter  rafle,  défait, 
vaincu ,  mis  en  déroute.  Quelquefois  auni  fraye. 
Un  chemin  kàttit  >  Quclqurtois  baigné  :  Ujx 
ville  btutite  An  flots  delà  mer.  V  a  a  g.  Quel- 
quefois Iccoiic ,  agité. 


B  A  t  ttJ  i,  f.  im,  O^MièaesdiUi  certaîni  Vc- 

■(CM  qn  <MI  Ttm    en  màÊfiÊ'f    CM    AVl|J|iU0 ,  9L 
OKDMflB  nVVtnoCj  dOR  U  (UmpM  Cil  flt  IC 

donner  nàocmam  la  dUnpKnt  cane  en  public , 
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De  cet  Mrkre  battu  dts/veiùs  ô>  de  i^sfe, 

Vos  le  fommet  peneb/nu  d'un    (^  d'Mutre 

ttti..  ^  L'A».  TiTu. 

Mais  outre  tout  cela,OQ  die  encore ,  qu'une  femme 
a  les  yeux  k^us  ,  quand  ils  n'ont  plus  ni  éclat , 
ni  vivacité.  Ltventes  j  lividi,  qu'un  hotnme  a 

■  eu  loi^-tcmps  les  oreilles  h»ttmes  d'un  tel  dif- 
cours;  pour  dire  qu'il  a  étéfouvem  imponuoé 
du  même  récit. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  vaut  bien  kiitf» 
que  mal  battu  i  pour  dire  ,  que  fouveiKOO  n'eu 
pas  plus  puni  en  Juftice ,  pour  avoir  donné 
plu ficHrs' coups,  que  poux  en  avoir  donné  un 
fcul.  .  . 

fi  A  T  ï  u  ;  le  dit  auHI  des  draps .  des  upiflèries  ou 
il  y  a  beaucoup  d'or  mclé  ,  êc  qui  (ont  kétnetèt 
d'or  &  d'argent.  Inttxtus  sur». 

BATTUE,  f.  f.  Terme  de  Chafle  quand  on 
bar  les  buifloos  avec  la  houÛlIne  pour  en  £ùre 
(bra't  le  gibier.  On  appelle  cela ,  Faire  U  ^«r- 
tttf  i  Bactrc  a  routes.  PréÀMm  dtvtrkertmiisdm- 
mit  per  fltepitum  tltcere ,  exigtre. 

BATTURE  S.  rf.  Terme  de  Marine,  Cefonc 
les  plages  de  la  mer  <»u  il  n'y  a  pas  aflcx  d'eau 
pour  mettre  les  vaiileaux  à  flot.  On  lc9  appelle; 
auttcftKOC^iSjjft/  ou  trifdni. 


B  A  tr.        fl 
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BAU.  f.  a.  Voyn  Baos. 

BAVARD,  ▲ROB.ad).  IndiicicrV.  iafcid* 
neot  ct^  Tes  di^oors,  qai{  pulc  tm ,  ^oi  dit 
tout  ce  nu'il  ^t.  ^  ^méut  imifii ,  im^iêhe . 
Cemoceftbfts,acclldvivépar  NicodAiGrec 

BAVARDER.    V.  aâ.  Psulcr  trop,  ftirc  dc« 

indifctedons, dire  des  vadcb.  Imefti,  ii^i$lt^ 
/•f  M  .  jf  «mr».  Ce  mot  eft  bas. 

BAVARt>£RIE,  m'BAVARDISL 
r.m.  Moobssflepopolaitcs.oai  A^nificnt  In- 
difcrcuon ,  impertiiiicnce  dans  le  dilcpors ,  ibtte 
.  vancerie.  StttitétUftuuiti^i  imfietf»  rmtrttlitst. 
Ib  ne  lé  troavem  'qQé  (uns  Pomel|^  Ils  dc-> 
goifpienr  toutes  ces  2ïlsrWmrs.     '^       ^ 

B  A  U  B  I  S.  r.  m.  Efpece  de  chiens  Anglois  qui 
iêrvent  k  courir  les  lièvres  ,Ja  ren^urds  &  (an- 
gliex».  Voyex  Chibn.  '^ 

B  A  U  D.  r  m.  Tame  de  Ch^.  EAwce  de  chien 
courant ,  qoia  en  ce  nom  à  ^Icde  là  racc^ 
qui  vient  de  Barbarie  d'nne  chienne  nommée 
B»mdt,  Seattér  cMiei^Cct  chiens  font  blanaja 
plûput ,  8c  coot  d'une  pièce ,  c'ef^à-dire,  tout 
d'une  cocJeur.'  Ils  font  aufli  apvHçt  ik$4»i~ 
ciffs  t  parce  qu'ils  courent  namfpliereroenc  le 
ceif.  On  les  appelle  «uflî  çkiems  mmett ,  d'au- 
tant que  venant  le  ce^  au  change,!^  ne  dilênc 
mocjufqu'i  ce  qu'il  en  foit  hors..  Itt  Coox  bons 
chaflcun  ,  requerans ,  fbrcenans,  &  de  hàiu  nez, 
&  de  meilleure  créance  que  les  autres.  Onks 
fumommeaulfi  Greffiers. 

B  A  U  D  £  S.  Ç  f-  plut.  Terme  de  Maiîne.  Ceft 
ainfi  qu'on  nomme  les  pierres  attachées  aux  fi- 
lets des  madragues.  ^ 

B  A  U  D  £  T.  f.  m  Vieux  mot  qui  fignîfitun4»«. 
^fium»  On  le  dit  auifi  d'un  homme  fbn  igno- 
rant ou  fon  bête.  Borel  après  Vkeocre  drrive 
ce  mot  de  l'Hebren  b*del  qui  fignihe /f  ay /W«. 

B  A  u«  I  T,  &  ditoulfi  des  tréteaux  Inr  kfquds  les 
Scieurs  de  long  pofent  leur  bois  pour  le  fcier. 
TfnML  On  appelle  auflldece  itom  un  lie  de 
fangle.  '^ 

BA  U  p  I  R.  V.  au.  Yietix  ifiot  qui  fignifioic  au- 
trefois. Se  réjêm'ir  t<{xâ  n'eft  en  nu^  que  dans 
fon  compofc  EbmMdir.  Gmudtre ,  Uttri. 

BAUoiR.én  terme  deChaflè,  ledit  briqu'on 
parle  aux  cbicns,  ou  qu'où  les  exkite  à  la  courfe. 
Excitiftre ,  fiiimulure ,  incendere.  Il  faut  on'un 
chaflcur  (cache  katidir  &'  rth.tudir  les  chiens  à 
propos.  Biittdtr  un  faucon  après  m  herooi  pour 
.  dire  rexdterêcl'encour^^  an  combat. 

BAUDOUINER.  v.  aâ.  qui  fc  dit  des  bau- 
dets qui  travaillent  \  la  confervàtioo  de  l'e^ece. 
Afinum  gigntre ,  edere.  Rabelais  fut  dire  i  un 
Baudet,  quand  nous  ^mmcs  en  foire,  n«os  bém- 
dominems  à  gt>go. 

BAUDRIER,  r.  m.  Echarpe  de  cdr  ou'on 
porte  flir  l'épaule  droite ,  &  qui  deccnd  uir  le 
c6té  gauche ,  qui  fert  \  tenir  l'épéc.  MMumt , 
~  b*lteum.  Un  baudrier  à  frange. 

On  Ce  Icrt  aufll  de  ce  mot  dam  kt  termes  d'Aftro- 
logie  :  Une  des  plus  belles  étoiles  eft  celle  qui  eft 
.  au  inilicu  du  bsttdrier  d'Orion. 

Ce  mot  vient  de  bnudr^mr»  qui  eft  un  homme 
qui  cndurdt  le  cuir  en  le  maniant  :  d'où  vient 
que  les  Coortoycurs  prement  encore  dûs  leurs 
Lettres  If  ritre  de  Bum/^^eimrt ,  quoi  qu'ils  ne 
faflcnt  plus  de  btiudritr^iya  OÛige  le  dérive  de 
baldrtllut ,  mot  de  la  baflc  Latinieé  fignifiant  la 
même  choie. 

B  A  UD  RO  YER.  v.  au.  Vieux  mot  qui  figni- 
fie  Céurreyer  ,  prepatct  les  cuirs  tannez  h  rece- 
voir la  couleur.  Céris  Urjleere  «^  tmcmmure. 

B  A  U  D  R  O  Y  E  U  R.  f^  m.  Ceft  une  qualité  ^ 
ptoBieot  les  Courroyeursmti  nr^arent  le  cmr , 
te  qui  faifoieot  autrefois  des  baudriers.  CtrU- 
ritu  fUluturius. 

B  A  U  D  U  F  F  L  E.  r.  f.  ToQpe.  r«r^.  Ce  mot 
n'cftenuiàge  qu'en  Provence  ft  en  Languedoc, 

BAVE.  Cf.  Ecume  qui  fore  de  la  bouche  ou  de 
U  gueule  SiUi'UM  ut  tfê  fmms.  La  bmtt  d'une 
bcte  enragée  donne  U  rage. 

Ce  mot  vient  de  fltalien  A«v«. 

On  appelle  bmitêSyÀ  Hnufon  ,  oettc  humeur  vif- 
qucuic  0c  ghttote  qti'il  jette  >.avçc  laquelle  il 


^''X^_ 


,       BAU 

ilkictie  tax  aiibiàVtisijiivIi.  SâU^-fm  i^ 

wm ,  J'Mlipmrém  tmmr. 
On  appelle  auffi  fiNw,  k  vcnb  MjctfckOUe* 

niandft. 
Oiidit  auffi  populairement,  ^tt'on  homtm  tt*if|e 

de  U^»v#  »  pourdire,  dttfaabilr 
BAVER.  V.  neut.  jenndcb  b^oniektâ. 

live ,  (bit  nacnrelkmeot,  comme  fow  ksaaCvu» 

Toit  parla  ^itu  <c  U  violence  des  «oycdes.  ^4. 

IrvMm  9»  9rt  emitttre. 
Bajti»,  ftdItaaffieiccniidrikPloaibier,((i 

tuyaux  ^«ine  ieitcnt  fv  l'eau  droit  i  Jk  il  (igoi- 

fie ,  ne  pus  couer  dtou.  Dipmsre.  Ce  Kiyau  ia- 

rr,  ilknMBinjiiàér. 
VET  TE  §rf.  Lin« qu'on  am  ans  ncdts 
coiâns  tu  devant  4e  l'ciUMBac ,  de  peur  qu'ib  ne 
(âlitfcnt  kus  robes  avec  kut  buve ,  Lkumm 
fâmrale.  Cette  fiUe  eft  )c«m  ,  il  n'y  a  pas  long- 
teapa^'clkétok  cncosc  à  )m  kmvtm, 

^  U  bm  ^ef  Primm  tm  m—gumf, 

Avêit  tututké  m  bavette  ,- 
Defêtu  le  «MiMM»  /<•  ftrvum*- 
,r      v^  Se  A». 

B  A  V  i  TTi ,  en  Architeânre  ,  (c  dit  d'une  ban- 
de de  ^omb  blanchi  qui  couvre  ks  bois ,  ft  ks 
devans  des  cbtnaux  fut  ks  l«gb  couvera  a'ai* 
doifes. 

On  dit  proveAiakment  te  baflememV  <)°*  ^ 
finnilies  vont  tailkr  des  b«vt$t9t ,  quand  dlcs 
s'alTetublent  pour  caqueter. 

IaVEUR,  iuss.  adj.Qui  |ettedeb  kavc 
isliv»  JfMent..Oa  k  dit  d'un  enfant ,  d'un  Vcr 
rplé ,  d  un  limaçon.  On  oppelk  aufli  une  ome- 
Ictç  but/ewfêt  celk  qui  n  eft  pas  tout -à  -bit 
cuite. 

B  A  VEUS  E.r.  f.|»oiflbodemer.  bran  furkdos 
de  moucheté.  Sulivâtm.  Il  eft  appelle  ^i/m- 
fe  .parce  qu'il  (è  couvre  de  la  bave  qu'il  jette. 

B  A  U  F  R  £  R.  V.  ncut.  MaoM  aiddcmcnt.  hW- 
lusn.    Ce  mot  eft  bas ,  U  vient  à  bit  fru- 

-  €tbitt ,  comme  (jui  diroît ,  4v«r  deux  Jftueket. 
D'antres  k  denvcnt  de  F«r4rv ,  ou  i/nliv*- 
rare. 

BAUFREUR. 
Itt*. 


f.  n.  QtÉod  maog^.   Hei 


■iJ 


BaUGE.  f.f.  TermedeChaâè.  Ucuôètepo- 
fek  (ài^lier ,  ou  autres  bêtes  noires  te  mor- 
dantes, qui  eft  d'ordinaire  fide  te  boutbenx. 
Afri  vêlutéthrutn.  Le  (ànglier  fait  (k  iuuf  ^dans 
des  lieux  fourrex  6c  des  épiniers. 

Bauob,  kdit  aulfi des  mtu^ tjni  ne  font  bâtis' 
que  de  cailloux,  dontlaliaiibn  eft  faite  de  ter- 
re gralfii  humcÂée ,  tt  mêlée  avec  de  k  paiUc 
de  du  foin.  Prefijue  toutes  ks  cabanes  des  païfims 
n'ont  que  des  nran  de  b^uîc.  On  dit  quelque* 
toisbMmhe.  Lutmmenttimt  Itttmm  ftUntimm. 

B  A  u  c  s ,  fc  dit  proverbialanemen  cette  pbralê. 
Avoir  tout  à  bfuige  ,  pour  fignifier  avoir  en 
abondance^  (èdit  paraculieremencdesvaktsà 
k  dilcretion  delquelsona  abandonné  ksprovi- 
fions  d 'une  maifon. 

B  A  U  M  E  f.m.  Plante  médednak  itmnfete.  Btd- 
Jéonum ,êfkMlfMmttm.  Ceft  un  arbtifleau  delà 
grandeur  du  violier  blanc  ,  ou  ÇAoa  quelques- 
uns  du  crenadicr.  Il  jette  beaucoup  de  pranches. 
Sa  fctnlk  eft  lêmbabk  à  celk  delà  :nû;  i  «Mis 
elle  n'eft  pas  fi  blanche.  Elle  eft  toujours  vcne. 
Son  bois  eft  gommenx  ,  &  de  couleur  rtuigeâ- 
trc.  Ses  branches  (bot  de  k  même  couleur,  lon- 
gues, minces  Ac  garnies  de  peuife  (êiiilles.  le» 
fleurs  (ont  petites,  blanches  &  fort  odoriféran- 
tes. Sa  graine  eft  jaune ,  contevii!  dans  des  jou^ 
(es  noires ,  tirant  un  peu  for  k  tougefonodo' 
riferante ,  fie  rempUe  d'une  liqueur  jaune ,  fon- 
blable  \  du  mid .  d'un  goût  amer  ,  8c  qui  pmue 
k  laïque.  On  en  drc  une  Hqueur  paidant  les 
mois  ck  Juin ,  de  Juillet  fie  d'Août,  par  k  moyen 
des  incifions  qu'on  fût  \  l'écoroe  :  ii  en  fort  anf*- 
é  narareUenient.  Theop^rafte  vent  que  ces  in- 
dfioos  (è  Êtflcnt  avecdei  gtifiès  de  (er ,  fie  Pli* 
ne  avec  du  verre ,  ou  de  k  picrtç ,  parce ,  dic- 
fl ,  que  k  (cr  le  fèro^mQunr ,  ce  qu'oq  ne  re- 
marque pourtam  pas.  Ce  fisc  eft  Uanc  au  coin- 
menccmenc ,  peu  après  il  devient  verd ,  enfinis 
de  codeur  d'or ,  fit  enfin,  quand  il  yicilh't ,  U 
eft  de  couleur  de  mkli  il  eft  trouble  d'abord, 
après  il  s'édaircit ,  fie  a  U  coofiftence  de  k  the- 
rebebdne.  Son  odeur  eft  agréable ,  fie  fort  pé- 
nétrante ,  fon  gpîît  atoer  ,  acre  fie  aftrifigent.  Il 
eft  fort  léger,  quand  il  eft  nouveau}  fi  m  en  ver* 
fe  dans  1  eau ,  il  ne  va  pas  fort  avant .  mais  s'c- 
krant  tout  xuflÎHoft  ,  il(c  répond  fur  toure  la 
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'  lUi^aet  de  Tcâo ,  k  &  m^k  avec  dk»  «e t'fdîT* 
(oatpnMttpumeoCiiiMispctt  apxèa  il  Te  coagu- 
le ,  u  deticflc  Uaoc  comme  ààmaU  c'cft  alors 
qu''oo  le drede  l'eau.  L:  Bamm «coucn  igyp- 
K  3c  eA  Judèe.'PliucdtK(]acde  (ôo  conpe  cca'è- 
toic  i|tt*co.ieux  yuéim  appanuamau  Prince, 
qui  couccoofcnc  envinM  vion  joosaaax.  Mai» 
ks  RonaiM  k  .firem  muktpliec  en  la  rallèc  de 
l^riclio,  cooHiic  tèmoispe  juAiii.  La  Reine 
de  Saba  «é  Morcaone  piMK>  Saimnon  i  èi 
jofeph  dit  qu  on  lui  a  l'obUgacion  dc^ce  que  la 
Judée  a  ècé  depuis  fertile  en  kéumt»  U  eu  vient 
aulii,dani  b  Sjrrkflc  dans  l'Arafak  beotcude. 
Ouuc  ce  ijiawf  d'Orient ,  il  noua  es  vknt  de'plu'^ 
(ieurs  fonce  de  l'Arperique.  Lea  ^us  coolide^ 
fables  fon^  ceu«  du  Pérou ,  de  Tolu  ,,  le  de  Ca» 
paiba.  Le  BiNMMdu  Peraîieftau  iiic  tirid'nn 
arbre  oui  eft  de  la  srandeuc  du  Grenadier,  a  jaoc 
Ça  fciiiUca  iètebl^ln  à  l'ortk.  Quand  on  fait 
oix  iocrfion  à  Ibn  hv^ct  »  il  en  (brt  uik  liqueur 
blaochcicrc  &  gluante  qu'on  •  appdKe  kmiumê , 
parce  qu'da  jM^içmarqué  les  T^rtos  de  l'ancien 
htHmt  de  Judée  i  mais  ks  Indiens  gardent  k 
naturel  pouï  eux  ,  êc  noua  cavoyent  de  l'ar- 
tifickl ,  qu'ils  font  en  faiGuK  boiiillir  k  tronc 
&  les  brancbet  Kacbéea  de  cet  arbre ,  &  en  amal- 
iànc  xrcf  ànc  cpquilk  l'buile  yn  nage  au  4ef- 
Jiisde  cette  deco^oo,  êc  qui  eft  cle  coukur 
noire ,  rou^eâcrc  Aèll^odbtiferantc.  Le  Baume 
de  Tolu  eft.  tiré  par  l'indfioo  de  l'écorcc  d'un 
arbrt  qui  ixflciiifaie  k  un  petit  pin.  U  eft  rouge  ti- 
ikm  iiu  k  doré ,  de  coniiftence  moyenne ,  fon 
-^^  eluancft  adhérant,  4^  (àvcur  douce  8c  ^réa- 
bic, d'une  cKlcur  exoelkme,  qui  approche  de 
celle  du  Umoo.  I)  ffea  mêmes  rertus  que  (clui 
duPctoa  On  l'apponed'uneProTinccde  l'A-p 
mcrique .  que  les  Itidiens  aj^letit  Tolu  ;  fi- 
tuceentrc.la  rillesdc  C»rth0itmê ,  êc  de  N»m- 
irt  d$  Diét.  • 
Le  b4mm«  deC«f4Ji«,èft  tiré  dem^c  par  Tin. 
cinon  d'un  arnrc  qui  croie  en  abondance  dans 
rilk  de  MMtmthtM.  Cet  arbre  eft  aflez  grand , 
&  fon  bois  fort  rouge  8c  dur ,  donc  on  tait  des 
planches  larges  pour  dÏTcn  ufâgtt.  Ses  fètiilles 
Ibnt  ovales  ,  longues  de  quatr^u  cinq  doigts, 
&  larj^es  de  deux  ou  de  deux  «ifemi.  Ce  tém- 
m*  eft  fort  daix ,  de  la  coofiftcncc  &  de  l'odeur 
de  l'huile  de  ThérèbcntiiK  dlftillée }  on  en  riie 

rrlquefoii  julqu'à  douze  Hvrel  dans  l'efpace 
crois  heures,  li  eft  admirable  pour  les  pla- 
yc$ ,  comme  les  autres  y»umtt.  Les  Jui^  s'en 
fervent,  apte*  la  drcoocifiçn  ,  pour  arrêter  le 
^g  qui  coule  de  la  playe. 
Il  y  a  encore  un  kttumi  qu'on,  appelk  nouveau  , 
qui  vient  de  ride  Efpagnollc.  L  arbre  qui  le  pro- 
duit cftdc  I4  hauteur  de  deux  hommes  :  on  en  • 
prend  les  fomnûtez,  &  les  fnuts  qui  rcflcmblent 
a  des  raiHDs  i.on  en  tire  le  fuc,  &  on  le  fiut  cui- 
re fult^ues  à  ce  qu'il  aicaquis  la  coajlftence  du 
miel. 

****»»  artificiel  eft  an  remède  qu'on  employé 
k  plus  fouvent  ï  l'extérieur.  On  le  fait  d'une 
conùftcnce  un  pCU  plus  folide  que  celle  de  l'oo^ 
gucnc  ordinaire.  Il  eft  préparé  pour  récréer  & 
fortifier  les  parties  noÛes  par  la  bonne  odeur. 
Il  s'en  fait  auffi  d'une  conhftence  liquide  entre 
celles  des  huiles  &  des  linimens  ,<Iout  le  princi- 
F"  u%c  eft  pour  les  pbyes.  Il  s'en  fait  de  plu- 
J>cur$ façon»,  de  divers  aron»at»&  huiles  diftil- 
Iccs.  Lhuile  de  noix  mufcade  eft  la  bafe  ordi- 
naire des  bMumts .  ou  la  cire  blancbc.On  y  mé- 
*€  la  graiflc  d'agneau  ,  la  mode  de  cerf  ou  de 
J'Mu ,  ou  la  taannc  en  larmes,  «:c.  On  lai  donne 
ic»  noms  À'kp<,pUmqMi  ,  jiamMchiqàe ,  befo^r- 
*"i'^/h.^r*'iM.  vulnéraire ,  kc.  On  appelle 
auilï  k  badmeda  Samaritain,  del'huik  com- 
»nunc  mêlée  êc  cuite  avec  du  vin,  parce  qu'on 
croit  Que  le  charitable  de  l'Evangikqui  k  jrué- 
nc  fc  ^ervft  de  ce  remède:      ^     ^        ^ 

^'  appelk  des  Charlatans,  Vendeurs  àe'tdume, 
<ljn  vcndenc  des  onguens  ou  des  huiles  pour  les 
P|iyc«, qu'ils  nomment abufivement de  ce  nom. 
'«vendent  aurti  une  certaine  liqiieur  '^our  le 
»ard  ,  qu'ils  appellent  du  baume  blanc. 

•  t  "  V  r  ^"'^*"*  quelques  Chymiftes ,  n'cft  an-, 
jre  chofe  ane  l'amc  du  kl  commun  extraite  par 
'*«.  Us  le  font  dilfoudrc  k  J'humide  ,  &  ils 
jnçttca  &  réfolution  bien  clarifiée  dans  du  fo- 
'cr  de  cheval  pour  la  pucrificr  pendant  deux 
ou  trois  mois  &  cnfuice  Us  la  font  diftillcrfoi- 
JJJ"cnc  aycc  feu  de  faUe  ;  il  en  monte  une  00- 
DaTw^  Prccieufc ,  dan»bqucllc  mctunc  trem- 
pa ki  (hoCcM  ks  pJui  conuptihlc«,cik»  dcmcu- 
Têmt  /. 


kcnxt  ècmdkmem  cKÏMca»  IhéiStac  q«e  t*eà  m 
pu  «c  mopoi  qiM  ka  AacMbaks  plus  coneux 
ont  foo^ctvé  dtai  optpa  cndcxs  laaa  ks  réduire 
«a  mommica  i  Kqpc  c'cft  ainfi  qucfuc  coakrvé 
k  corpa  d'une  femme  donc  pàrk  Vcia^etran  , 
inû  iat  trouvé  dans  un  Mâuioléc  prêt  d'Albaoc 
du  temps  d' Alexandre  V I.  leoucl  p«r  foo  ordre 
fut  jette  kaeciamcne  dans  k  Tybn  pour  éviter 
l'idolatrk  t  cas  il  paroiiioit  vivant  9c  très  beau, 
quoiqu'il  fût  «KMff  ik  y^voit  uciac  ficciea. 
BauMa,  eft  aullt  nnepe^tc  herbe  qu'on  mec  Jk 
la  (kl^,  qui  eft  odociiuaoïc  «  |c  eft  une  elpl- 

ce  oc  HMfUtWt*.   :    i  ..,     '       j  jm^ 

B a,aM  a ,  fc  di{  aoflî d'une  certâiiie  corapoMh 
ooirâue  de  boMie  odeur ,  que  l'oo  porte  dans  de 

rititu  boétca.  La  baie  en  eft  Thuik  de  mufcade, 
laqudk  oa  «jo&tt  k  ftoràx  ft  autres  chofcs 
femblabks  fuivant  l'odeur  qu'oQ  veut  lui  dou- 
nei*. 

B  A  u  M  a ,  fionifie  «1  l^ovenœ  uae  Cavcme.  On 
y  appelk  Ufatmft  Baume ,  la  Caverne  que  l'on 
prétend  avoir  été  habitée  par  iàince  Magdelaiitc. 
Mr.  Ménage  croit  que  ce  mot  a  été  pns  du  La- 
tin barbare  hatfima  ,  qui  (è  trouve  q»  cette 
fignificatioo  daoa  k»  Capiculairea  de  Charics  le 

'    Chauve. 

Baum  a ,  fe  dit  fièrement  de  ce  qui  eft  de  bon- 
ne odeur ,  ou  qui  çaulè  la  guérilon.  A  l'ouvcr- 
turc  at»  Refiques  de  ce  Sainii  ,  il  en  Ibrtit  un 
kaume  précieux  qui  parfuma  tout  l'air  d  alen- 
tour. La  i^raoe  que  les  Sacrcmcn»  confèrent  eft 
un  ^4UMM  qui  guérit  toutes  les  playes  de  nos 

'N^amea. 

On  dit  proverbialemem  d'tme  choliè  agréable  , 
comme  de  l'argent  comptant  ,  que  cela  flaire 

;  comme  baeume.  On  le  die  quelquefois  en  coiurc- 
fcn;^  8c  ironiquemenc  de  ce  qui  eft  trcs>puanc. 

B  A  V  O  C  H  E;  adj.  m.  Terme  de  Peioiurç.  11 
■die  d'4in  comour  qui  n'cil  pas  couché  nctt 
ment.  '      . 

B  A  V  O  L  E  T.  C  m.  Ojtffiire  de  jeune» V»(ân-  '  i 
nés  auprès  de  Pari»^  qui  le  fuc  dé  linge  délié  8c 
empclc ,  8c  qui  a  une  loqgué  quçué  '  pendante 
fur  lc$  épaules.  On  pourroit  l'appeller  en.  Latin 
Capital ,  par  analogie  au  hnge  dont  ks  femmes 
avoient  la  céte  couverte  dans  les  C^crifices,  & 
qui  portoii  ce  noin  au  rappon  dç  Féftus.    Les  ; 
païlonnes  craignem  fort  <]u  on  ne  chiiïbnne  leur  i 
êan/êlet.  Voua  voulez  faire  voir  dans  vos  tro-  I 
phées  alhoureux ,  det  calleà ,  8c  des  ba'voUts. 

ScAR. 

On  dit  figurénient  d'une  jeuçc  paYraone,  que  c'cft 
une  jolie  Bai/ûlette-,  ou^qne  c'eft  un  joli  Ba~ 
•udeti 


B  A  Y^ 

B  A  V. 


?    '  .( 


re- 

If^ 


^MH  ^e  U  Cour ,  je  m*  contenté  . 
D'aimer  un  petit  ba volet.     B  p  i  s^Rt 

B  A  VOUER,  ou  B  A  VOIS.  f.  m.  Terme 
de  Monnoyes.  C'eft  k  ubltau  ou  feiiille  de 
compte  qui  contient  k  femdçmcnt<lé  l'évalua- 
tion des  droit*  de  (ingncuriage .  foiUlage,  échar- 
ceeé  &  braii'age,  fclon.  le  prix  qui  court ,  &  qui 
eft  attribué  par  l'Ordonnance  du  Roi  à  l'or  , 
argent  &  billoo ,  tant  en  oeuvre  que  hors  oeu- 

-    vrc.  ■  -  •      S 

B  A  U  X ,  ou  B  A  R  R  O  T  S.  Terme  ^e  Marine. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  ou  poutres  qui  tra- 
verfent  en  largeur  d'un  bout  à  Uutrc  du  navire,; 
8c  fervent  à  poner  ks  planchers,  que  l'on  nom-^ 

^  me  ponts  ou  tillacs.  A  chaque  bout  des  baux  \i 
y  a  une  courbe  triangulaire  nommée  courba- 
r«n ,  qui  en  fait  la  liaiibn  avec  le  corps  du  bâ- 
timent. Elk  eft  d'un  bout  attachée  aux  baux, 8c 
,  de  l'autre  contre  les  vaigres ,  ou  comre  les  plan- 
ches qui  font  le  revêtement  intérieur  du  vailteau. 
On  appelle  Miurrt  bau ,  celui  qui  eft  à  h  plus 
grande  ouverture  du  navi  te  ,  8c  qui  joint  l'ex- 
trémité foperieured'un  genoiiil  àraucre.Il  peut 
avoir  préa^u  qiurt  de  li  quiJk ,  8c  je  Creux  du 
vaift*eau  peut-être  égal  à  la  moitié  du  ^««.Ce- 
lui qui  eft  le  dernier  vers  l'avant  fiir  l'extre-  | 
mité  ,  k  nomme  bau  d*  hf,  8c  i  Marléilk 
madief  dermitr*^  Celui  qui  eft  le  derpîer  vers 
l'arriére  s'appelle  i4M^  i«//f.  On  dit  ,  qu'un 
navire  a  tant  de  pieds  de  quilk,8(  tant  de  pieds 
de  batix  i  poordire,  quil  a  cane  de  pieds  de 
long ,  8c  tant  de  large.  11  y  aaoifida^^ffx  qui 
fervent  à  fortifier  les  vaifleaox.  Ces  mêmes  pic- 
ces  de  bois  dans  les  bateaux  foncées ,  8c  aucrcs 
baiimcqs  fiir  Ici  «ricic»,  $'a£pelkiu  matioret. 


BAY.  nâi.  Proooncet  BE.  Terme'de  Màne«éi 
Coukuf  dn  poil  don  cheval ,  que  k  vulgîr* 
appelk  romio .  le  qui  tiene  de  la  couleur  de  châ- 
uigne.  Badim  ,  Phornicom.fpadtx.  Bay  bruot 
Boy  clair.  Boy  mitoiiecké,  qm  a  quelques  mat- 
que»  d'un  boy  plus  obfcur.  Us  chevaux  ban 
but  ordinairémenc  k  crin  noir.  Ménagé  dérive 
ce  mot  de  baiu  Ladn,  qu'il  fait  venir  du  Gréa 
^«fsc  ,  qui  fignific  Un  ramoau  de  palme  ,  qui 
eft  en  là  copieur  *;fy  j  oudu  GtCc  pdjlt.    Du 

'  Cange  cite  Uguiion  ,  qui  dit  que  ks  Anciens 
appeJlaeiit  un  tel  cheval  iiadium,^de  vado,  à 
caulc  qu'il  alloit  plus  vite  que  ks  iutrS. 

BAYE,  r  f.  Petit  golphe  ,  ou  bras  de  iticr  tjiii 
s  ouvre  entre  deux  terres ,  oà  les  vaillcaux  font 
cnleureté.  8c  qui  eft  Beaucoup  plus  large  pai 
le  dedans ,  que  par  l'euttée  ;  à  k  diftrcncc  des 
Anles  de  mer ,  qui  fout  plus  larges  par  l'cntréd 
que  par  k  dedans,  sinut.  U  Baye  de  Cadi».  U 
Baye  de  Gibraltar.  La  Baye  de  tous  k»  Sainta 
au  Brefil.  On  l'appelkaum  5„n  &  ^„ce. 

B  A  Y  a  ,  fe  ditaufUcn  Maçonnerie  de  toutes  for- 
tes d'ouvertures  qu'on  laifte  dans  les  tnurs  qu'on 
élevé  ,  pour  en  Uiré  des  porttj;  8:  des  Mtres. 
On  appelk  aufli  fur  mer ,  ks  bayei  d'i|n-vaif- 
Icau ,  les  ouvertures  qui  font  en  fa  charpente  ^ 
comme  celles  des  écouiiUes  ,  le»  trous  par  ùà 
paUenc  les  mâts  ,  8cc.  * 

B  A  Y  a ,  en  termes  d'Agriculture,  eft  un  fruit  mou> 
charnm^  fucculcnt ,'  8c  qui  renferme  des  pépins 
ou  des  noyaux.  Bacea.  On  fc  fert  propremenc 
de  ce  mot  pour  exprimer  les  fruits  clair,  (cmez, 
comme  k  fruit  de  l'olivier  ,  du  laurier  &  fem- 
blabks r  mais  lorfque  les  fruits  font  ràmafl'ez  en 
grapc  ou  en  bouquet, 00  les  appelle  desgrainsj 
ainh  on  dit  un  grain  de  raifin .  8c  un  grain  de 
fureau.  . 

A  Y  a.  Tromperie  qu'on  fait  pour  fe  divcnir^ 
bourde ,  menfonge  j  plaifanterie  qu'on  faic  aux 
dépens  de  quelqu'un ,  à  qui  on  donne  de  g^an-* 
des  efpcranccs,  ouà  qui  ont  fait  peur  de  quel- 
que chofe  oui  n'eft  pas  vrayc.  Menduium. 

On  dit  proverbialement  d'un  grand  hâbleur,  qùd 
c'eft  un  donneur  de  *.iyf|,qu'il  repaît  de  )>ayes  , 
Jorfqu'il  promet  beaucoup  ,  8c  qu'il  ne  rienc 
rien.  L'origine  de  ce  proverbe  >  félon  Pafquier^ 
fe  ra{>portc  à  un  berger ,  qui  dans  la  Farce  de 
Pathelin  étant  cité  en  Juftice,  répondit  toujours 
comme  les  moutons,  baye  ,  a  toutes  les  accU- 
ûtions  de  (on  maître  ,  8c  aux  interrogatoires 
du  Juge  :  depuis  Ipquel  temps  on  a  dit ,  Repaî-, 
tre  ou  payer  de  bayes  ,  en  parlant  de  ceux  quî 
payent  de  vaines  promeftcs  ,^ ou  qui  ont  dçs  en- 
tretiens ridicules.  Menj^eau  contraire  vcutqud 
ce  mot  vienne  de  rit;^lien  baia. 

BAYER.   V.  n.  Tenii'  la  bouche  ouverte  ,  en* 
regardant  long-Rmps  quelque  chok  Ore  apert^ 

.  O»  hiant»  altquid  a/puere.  Ce  mot  eft  viedjç 
8c  fi  fort  hors  d'ufâge ,  qu'on  ne  s'en  peut  plu» 
fcrvir  qu'en  cette  phralc  figurée  8c  pr*verbialc 
bayer  aux  Corneilles  ,  pour  exprimer  un  hom- 
me oifif,  8c  quis'amule  â  regarder  niaifemeiic 
toute»  chofes. 


^ 


jfUàns  vom  :  vot^  »'^f  *{jj  &  bayer  aujt 

Corneilles , 
Jour  de  Dseu ,  je  faurai  yous  frotter  Ut 
^   oreilles.  Mol. 

II  y  en  a  d'autres  qui  difent  beet  aux  Corneil" 
les.    Voye*  B  a  »  R. 

B  A  Y  E  T  T  E.  f.  f.  Efpecc  d'étoffe  qui  eft  une 
rcvcchc  de  Flandres  ou  d'Anglctcrtc. 

BAYONNETTE.ff  Dague,couteau  poin- 
tu j  forte  de  pcdte  épée  longue  d'un  pié  8c  de- 
mi ou  environ ,  qui  n'a  point  tic  poii^néc ,  maii 
feulement  un  manche  de  bois  de  8.  a  10.  pou- 
ces ,  8c  qui  n'a  que  deux  petits  boucans  poûc 
garde.  Sxca.  Ll  lame  de  la  bayonntttt  eft  faire 
-en  forme  de  lancette,  large  d'un  pouce  ou  deux* 
loneoc  d'un  pied  Ce  fon  pointUë.La  bayonnette 
eft  d'ungtandi  fcrviceaux  Dragons  8c  Fufîliers  i 
parce  que  qùaod  ill  ont  fait  leurs  décharges,  8c 
qu'ils  le  trouvent  (ans  poudre  8c  fans  pbmb  , 
ils  penv^  mettre  k  manche  de  la  bayonnette 
dans  k  canon  de  leur  fufil,  8c  s'en  fcrvit  com- 
me d'une  {«ftoifane.  tlle  eft ,  pat  la  même  rai- 
fûn,  fort  Qctk  aulfi  ;mx  Ch^ifeacs  qui  Vont  à 
la  chaftè  de  l'ours  8c  du  (ànglier ,  8c  de  toutes 
ks  autres  bécâ  qui  viennent  au  feu  ï  auftî  leurs 
^^yonnottes  font-elles  plus  larges  que  celles  des 

fib   ij  DragQi^ 
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BAZBDE^EA^ 


^ 


B  E  A* 


BEA^ 
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pi%iiy»  «Ib  qu'cllcff^cnt  ik  liugn  pltyef.\  OBdirfriWiAMiUnw  *  ■ufidifWMià  , 
Ce  mot>cft  vci'U  ongmMrcment  de  B»jêmmt»  ^jtvmiii <Ml» «m— w  yw »»»w f www, pa 
Oç  appellbic  autrefois  ^]^4iiiii«r< ,  le*  Arba-  "*  ' 

Jétricir  i  à  cauic  qu'à  Bmintmt  on  fidloic  kf  acîW 
Icurcs  arball^«  t  de  moue  que  kl  piftokct  ont 
peu  WttfiHNn  de  i>i/#x«. 


p<Mu< 


B  A.  Z. 

BAZAR  »^'  BAZARL  f.  in.  Ternie  de 
Rclacion.  C  cft  uoe  cipeec  de  rutT  longue,  lajtg^ 
A;  ▼•uiéc  à  14  hautcux  de  40»  ou  /o.  piecU.de'- 
Ainéc  au  commerce.  Ce  ttrmc  cft  ufité  parmi 
les  Oricnuux  ,  principalement  dans  la  Perle. 
Il  cft  purement  Arabe  dfi  Itgolfie  ,  Achat  te 
échan);e  de  marchandifet  »  de  (c  dtt  par  extco» 
fioQ  des  lieux  où  fe  £ut  le  uafic* 

B  D   E. 

I 

BDELLIUM  C  m.  £(1  la  gomme refioe d'un 
arbtc  qui  vient  dins  la  Baâtiaix  ,  dans  l'Ara- 
bie ,  &  aux  Indei.  Cet  ^rbrc  eft  épineux .  ooir» 
Ac  rcflemblc  à  rdivicr  auam  à  Ci  grelTcur.  Ses 
feuilles  font  {cmblables  a  celles  du  ckéneA  Ton 
fffm  à  celui  du  figuier  làuvi^çc.  Cette  gomme 
doit  être  amere ,  tranlMumie ,  gralTe  ,  odori- 
feramc ,  fcmblabk  k  u  cite  ou  A  la  colle  de 
taureau ,  molle  &  facile  à  fondrc.Moïfc  dit  que 
la  manne  de*  Hébreux  rcflemhloit  à  cette  dro- 
gue quant  &■  la  forme  i  &  QUant  à  la  grodeur , 
qu'elle  ètoit  conmie  la  graine  de  coriaiuirc ,  & 
qu'elle  avoit  k  goût  du  miel.  Du  Cangc  apics 
Ifidore  appelle  kdtUium ,  une  eau  faite  avec  des 
velfies  d'orme  >  qui  eft  bonne  pour  les  pla/cs  > 
&  croit  que  c'e{l  la  même  choG;  que  le  idel- 
lium  dcsGrecs  6c  des  Latins. Scaliger  dit  qu'on  pe 


mmm  ^%  bm  lîdMf  i'«f«k  ioi)qan  la 
mua  gtmt^  qvand  00  â  4  «BMcAcr  qMifK 

BEA1[ITUDE.Cf  UflMvtnin  bkfi  1  b 
fclické  éttmettc.  Mféuimtl^t  Jamiah.  Dira  a 

Îromit  k  As  Sauics  b'  kimiméts  k  Paradk. 
lofiewf  Pcfetdel'EgKft«iilif6a(leksames 
ne  joaifoitM  àc  U  ^MtimJë>tfà*Êft!é$  U  n&w 
|câioQ.  Du  Pin.  lAhéiiitmi*  del'boauiftc, 
Kkm  Epiean  ,  coalîik  dint  k  icBamtoc  du 

Éifir  ,  ou  en  général  dans  le  ctKcMtoMnt  de 
prie  InéÊktifQfmiftmfmàtïàhttitkm^ 
d$  étemelk ,  ^o^qoe  fort  puMPifn ,  ûmk  coa» 

Ces  eeraast  oro»  gencfMM|,  pou  mnu  en 
r  «me  idic  qidfiac«0ai  d'kupitfiMi  ftr 
aoQs.  LiCl. 

BsATtTuof  »  k  die  aoffi  dtt  toatmeamti 
d'efprit.  de  ce  q«  rtad  bimbsnrciuc.  Lcs^«- 
titudêi  de  ce  monde  ibm  anDOncéts  m»  Jiius- 
Cm&ist  au  nombcc  de  huit ,  dans  k  Cnapicrc  V. 
de  S.MattKkut 

BiATiTttDi,  cftaaflontkredlioanciirqaron 
donne  nuimeaant  an  Pape.  Aairefois  il  kdon^ 
noit  ï  tons  ks  Bvéqnes ,  flc  même  dans  kskc*? 
très  de  ïâinc  AftCelme  il  eft  donné  à  quelque^ 
Laïques.  ^ 

BiAU,  ooBEL,  BEtLEadj.  Qniadela 
beauté  1  qui  ]rfatt  i  la  Yuif ,  parl'agreabk  6c 
charmante  proportion  qui  k  mmve  entre  ks 
parties  d'un  tout,  fulttttf  ,  fprimfm  ,  venn- 
fiits ,  dteêtms.  Cet  adjcâif  £ut  àtMu  8c  ktl 
au  mafctdin,  ^M/«  aukminin.  On  k  krt  de 
yel  au  mafculin  ^  deram  un  fubftantif  qui  com- 
mence par  une  voyelle  t  un^r/  homme  »  on  ktl 
enfant.  On  s'en  krt  aulTi  dans  de  certaines  phia- 


»i 


fçait  pas  au  vrai  ce  que  c'efl.'quc  itkÀtUium  doni||||  Tes  confâcfées .  Comme  quand  on  dit  Charles  le 
il  eit  parlé  dans  la  Gcnck,  &  qu'on  n'en  parlra|r2)r/,  Philippe  le  Si;/.  Hors  ces  deux  cas  ,  il  fade 


que  par  cooje^re. 

,     ,  B  F. 

B£'.  Ternie  indéclinable ,  qui  marque  le  cri  des 
moutom;  Les  Grecs  pioooncent  leur  ttm  com- 
me un  i  :  témoin  k  Poii'cc  Cratinus  :  Sicut  ovk 
bc  b£  Àtcsns, 

6  E  A. 

BE ANT,  ANTi.  adj.   Qu[,montre tine gran- 
>     de  ouverture.   Hians.    Oti  dépeint  lesdr;^ons 

avec  une.  gueule  hiAnH\  l'Enfer   comme  un 

gouffre  be*nt.    Ils  reçoivent  l'eau  à  bouche 

teinte.    V  A  uo. 
S  £  A  T ,  À  T 1.  adj .   Qu\>n  eftime  faint ,  qui  eft 

mott  en  repuutioh  de  iaintcté.  'Seat$ti,  Ce  dé- 
'  funt  n'eft  [as  encore  canoniic  ,  mais  il  cil  d«- 
■    daré  BeM  . 

B  s  ▲  T  ,  Ce  dit  ao(n  d^  celui  qui  aâêdc  de  ptroî- 
,  trc  dévot  8c  modefte ,  Ibii  en  ks  a«^oDS  /  foit 
,  en  Tes  paroles  8c  en  ks  habits.  Proiitmtis  »  »c 
\  pietMtis  fimnlator.  Cet  homme  eft  un  Btàt.  Un 

Se»t  pourroit-ils'exprimer  plus  hcureufcment  ? 

B  o  IL.  Ce  mot  de  fi««>  ne  k  dit  ordinairement 

qu'en  liaiit  8c  dans  le  ftile  comique- 8c  burlelque. 

A!o«i  Rcvcrcjid ,  dit-elle  au  b4nt  homme  ,    je 

viens  vous  voir.  La  F  on  t.  Cette  coquccte  eft 

maintenant  une  Sœur  Bctttt, 
^  dit  à  r^lilê ,  une  MelTe  de  Bmt»  i  pout  dire, 

une  McAc  en  l'honneur  de  )a  (âinte  Vierge. 

E  A  T I  F I C  A  T 10  N.  f.  f.   Adi  par  lequel 

k  Pape  déclare  qu'une  pcrfonne  efl  bicnheùreulc 

après  fa  inort.    Altcujm  m  btmtût  rttMtio  ,  m 

beMorum  numcrum  tidfcfiptio. 
BEATIFIER,  v.  ad.    Mettre  quelqu'un  au 
^    catalogue  des  bienheureux.  AlifHtmintn  b$a- 

tosre ferre,  Mdfcribtrt» 
B  E  A  Ti  F  I  E  .  e'  ft  part.  paC  &  adj.  Inttr  btM~ 

tos  reiatKs ,  ttdj'crtftits. 
BiÀTIFIQJJE.  adj.   Terme  de  Théologie, 

3ui  k  dit  de  la  jou'iïTance  de  la  preknce  de  Dieu 
ans  le  Paradis ,  qui  fait  les  bienheureux.  ^1 
betitos  effiett.  La  vifîon  btstifique  eft  cdk  que 
Dieu  promet  dam  k  gloire  étcnielk.Onfe  krt 
ironiquement  de  ce  terme,  le  on  dit  qu'une  per- 
fbnnc  a  des  vifions  be*tifiqtt€t  ,  lorfqu'elk  a 
des  imaginations  creufes ,  quelle  croît  avoir  des 
révélations,  &  goûter  les  félicitez  du  Paradis. 
B  E  A  T I L  L  E  S.*<i:  plur.  Petites  viaiidcS  déli- 
cates dont  on  compok  dc$  patcz .  des  tourtes , 
des  potages,  des  ragoûts,. comme. ds  de  veau 
palais  de  bccuf,  cr^es  de  coq,  ttiifks,  axtichauXj 
piftachcs,  &c.  Fitrfik, 


i 


^1 


; 


toujours  dire  btau ,  même  devant  une  vojellci 
'  Par  exemple ,  il  faut  dire  cet  enfant  eft  btmm  en 
tout  temps  ,  8c.  non-  pas  eft  bel  en  tout  temps  ; 
parce  que  le  mot  de  bt\iit  n'cft  pas  là  devant  un 
fubftantif  auquel  il  foit  Joint.  Vauç.  Reh  Un 
beau  vifage ,  xxocbelL  femme.  Un  >mm  garçon. 
UneM/ztaiUc;.  UnefW/«vttif.  UncW  mai- 
fon.  De  ^M«x  meubles. 

^_  Slif*  U  gTMtU  Artétmems  éûU$  iiifiUtet 

■  P»MrplMtrtMHbcl0bjetqHiln'0v^qmiiH4 
f»isé     ■  Vil.  t. 

Ne  foyez  point  (î  fierc  de  vôtre  beauté  :  on  a  peu 
de  temps  ^  être  beltc ,  &  long-temps  à  ne  l'être 
plus.  Dss-HouL.  Le  premier  mérite  d'une  km-^ 
mtf  c'eft  dVire  belle.  Font.  Les  foins  d'être 
belles  ne  k  prennent  gueres  pour  ks  maris.MoL. 

Ffiur^iuy  me  fuytj^^-vêus  cr utile  f 
Zniur  et,  feulement  qutje  vpusfromje  bclk , 
C  '«ft  tout  ce  que  je  i^tHX  de  'Vout. 
L  A   S  A  B  L. 

On  le  dit  anfli  dcee  qui  touche  agrcablemait  l'o* 
reille 4  ou  k  toucher.  Erregiui  yj^eunau:.  Uik 
^f//«  voix.  Un  Î^r4«  poli.  Egreri»  fèlftut.  Un 
bt0u  tempH.  La  belU  ùâùm ,  ou  l'air'eft  kiain. 
Sudus ,  fertnnj» 

Ce  mot  vient  du  Laun  beliut.  N  t  c  o  o. 

On  k  dit  .aulfi  de  ce  qui  eft  de  prix ,  on  exttllcnc  en 
fon  genre.  Exiiniut  i  errtgtut.  Voik  de  belles 
pierreries  j  un  iteént  tabkau  i  le  delktn ,  k  colo- 
ris eti  eft  beau.  Voilà  un  bettu  lirre.  Il  feroit  à 
fonhaiter  que  ceux  qui  parlent ,  ou  qui  écrivcm , 
fiilknt  bienperfuadn  de  cette  règle ,  tfuiln'j  a 
rie»  de  beau  ,  que  ce  qui  ejt  vrmi  ;  cela  retran- 
cheroit  des  difcotin  une  infinité  de  vaina.  orAe- 
mens,&defau<rc$penfces.  Port-R. 

B  c  A  n ,  k  dit  an(C  pour  Heureux ,  glorieulx.  Fe- 
lix  ,  detprus.  Voik  un  be»u  comipcncemeui. 
P  A  s  c.  Il  eft  bium  de  mourir  isaStre  de  |[*Utu- 
vers.  Corn. 

BeAU  ,  fedie  auffi^  de  ce  qui  tft  grand,  exceflîf. 
ingerts.  On  a  fait^MM  tcu  toute  la  nuit  de  la 
courtine.  Cet  homme  eft  un  beum  dîneur. 

Oh  k  die  aufÏÏ  des  mankres  d'agir.  Deewrus.  H  ne 
hante  que  des  gens  du  bel  ak.  Il  û'eft  m  bcém , 
ni  honttéte  de  jurer .  de  s-eofvrcr. 

BoAU  ,  fignifie  qndqnefûis  ,  Oertain.  Ctrtut 
■quidum.  Il  arriva  on  ^««k  jour ,  <'eft^à-dire , 
un  certain  jour.  U  vinc  un  beum  matin  me  faire 
dcfB. 

B  e  A  u  r  k  dit  figurêment  des  chofes  fpirituelKs  ft 

.  morales.   Ccft  on  btl  cfpric  que  Virgile. 


r  têêu  taa/Umtfn^lsrmt.  Sxxmoféi^  tmàt  «^ 
ktUe  oàDoéHé  Mkkel  An|^  avoit  une  btlU 
fcnajiwiatioa.  Sicraie  «fMs  «i»  bdU  amc 
|.'IIiade  eft  Mii«M  fo«ne.  Ccf  homme  4 
niaaq«6  waebdU  occafiao  de  frkt  il  fortune. 
^  aoriMc  fok  maktum  coMp ,  s'il  «61  pâ  eotict 
dans  cctia  chargie.  Il  a  en  une  i«ik  peur. 

BcAU, kdkaufipafçxacératioa.  Oà^tAbanit 
k  peindre.  Lca  Potea  k  dédùant  à  bMn  datt, 
M«rWi«M#.  Il  Tiendra  oac . 
ciéàMkibaiknaiaai 

Jl«âa ,  kdit  konsquemenc  LepùttÊti  VdMlteitiQ 

;  bit  hoimnc ,  wm  btmu  difopiÊxem  j  pour  «Urc, 
Vonanedinprki  qui  vaille.  Ccft  WMbgmu  ata^ 
Moty'MliMtfCOqaint  'jf.  '7:     ' 

OaaMelkaaA  ki«««  monde  ^  fil  gdMqid  ont 
de  L  qualité ,  dt  l'cTprû ,  de  U  poUtclÇé  »  qu'on 
•pptlk  auOi  U  grmd  mmâ*.  ttiumt ,  tititims 
émgtMiefmt.  «^ 

Onappelk'deM/«i  «amc ,  non  featcad»  celles  qui 
font  daiicf  JcB^cics ,  nab  cdllesiiODran  acat- 
bdlies  par  des  jeu»  de*  cakades^  dans  do  grotui^ 
des  fontaines  ,iac<.  tjfrtgiutimdmrsétUs, 

Bai  Aai,kdknnnuuinnenrdugraBdà|^,  de 
delà  viciikâcimâisaufiide  Ujcuuefl'e,  tcde  k 
icur  de  l'âge.  Grmmt ,  ^cepiuJ,  ftumudut. 

Un  beMu  joikur  eft  non  kakmem  cdd  qui  joik 
beuu  jeu ,  yand  jeu  t  mais àufli  cchii  qm  jottedc 
qui  perd  paifiWement.  F«i/f««/,/i*,r*s(i/. 

Be  A  u ,  k  dit  aafli  lUbftaotivemnt.    Pmlcbrum, 

,  txtmimêik  Ariftoce  définit  TaiBoitt  ,  Le  defic 
^'engendrer  dans  k  bem.  Il  7  a  da  komu,  du 
gi^and  dans  cet  ouvrage.  Une  foBitte  emporte  k 
plus  btmu ,  flt  k  moUcttr  deUrfocceffioo  de  fM 
mari/  Joiiidrc  «ikaibk  k  hou  «c  l'eftoyable. 

/<^¥t>  I  T.  Le  b$Mu  des  images  eft  de  tepicliemer  k 
chotè comacelkcft.  Bon,.. 

^  l«bmfêitt9Aj0urt  tamméiê  àm  beau , 
Ùèt  dmMi»  j'Mpêufttuè  ftmmt, 
IaFomt. 
Nmt  faiÇnu  cm  eu  beau  :  ;mm  méprifm 
l'utile.  Id. 

Bt  1 1 1 .  k  dit  aulTi  abfokiment  des  Dames  bien 

/faites.  Elegmt ,  fnmêfs.    Ce  galant  court  de 

bellt  en  beile.  U  fjMit  avoir  toujours  du  refpeâ 

pour  IftbtlUt.   Maisc'eft  partkulieremcnt  m 

Poiific  que  l'on  l'en  krt. 

Vue  belk  UrfMu'elUtft  mflmrf 
Eu  efi  plus  bMt  de  mêitié, 

La  FoMT. 
.   Bien  au*  de  t*n^mer  •»  set  dêjufiet  cmu^ 

,  Vue  bdlc  /ms  um  rsjufit  km  its  ckoftt , 

Moi. 
DénsVi^uipnge  £mnêht\k 
llfMut  bien  psr  hênutm  u»  Amémt  md' 
tf^iti.  La  Sari. 

J  c  no ftùt  point  d^  humeur 
^pomjotrd'uuihtiUctjfuygrUfroidow. 

Moi. 

B  e  A  u  ,  kdit  aulG  adverbiakmenc.  U  fait  beâu , 
abfolument  )  00  j  II  (ait  beuu  chaiTer,  k  prtuné- 
ntt.Aptumtomtpu$Judum,tommodum»d,^. 

B  c  A  u^.  Quand  ce  mot  eft  joint  avec  k  verbe  avoir, 
il  %iilie,  QupTqne.  eccorèqttej  Er/,aN/ia- 
^uàm.  Vous  avez  boém  parler,  &  meaitMlettre, 
je  n'en  krai  rkii.  Vqiu  avez  btsm  bue  ^'^ous 
n'en  viendrez  pas  à  bout.      '  ^' 

NpiuavônthexanoMsmÀtsgtr, 
Xu  mort  uefi  pas  un  msl  f«#  h  prudont 

'Vite.  htAl^. 

Sm  boutht  M  beau  cent  fais  'mfmr*  lofof 

mont  » 
Il  n'afi  point  vitro  mm  ,  tnut  qu*il  efi  vitrt 

///  ont  beau  vort  h  cial  loutsmursilies  se* 
^  croêtTf,  Maih. 

J'uihcaavoirfasdéfMutSfé'j'mïttafirm 

blâmor  > 
£»  défit  qu'on  on  uit ,  ellcftfâitt  mmtf. 

T  o  u  T  B  e  A  u.  Sorte  d'interjeâion  /qui  figni^é 
Doucement  ;  nuKkcement.  kimd  vetbu  qdàfc 
Toist  beau,  n'allez  pas  fi  vite,  toàfbeau ,  oc 
rom  fichez  pas.  Tout  beau  .  nie  pnrkt  pas  fi 
haut.  On  k  mt  aiiflî  aux  chiens  toochans^quand 
oa  ks  veut  drcftèr ,  ou  quand  on^apenr  qu'il» 
pottikm  les  perdtis  qu'ils  ^t  acréiCci  :  Toitf 
èoMu,  tout  beau  i.crie-t-on  de  loin. 


Prof'  ^Qq  dit  aâU&  ,  qa'ttn|kii»rc  bât  relknbkr  «n  iM»  '» 


ftBiSmt  qa' 
donne  un  agrb 

Oadicd'^ip^koei 

qu'il  cwwmM< 

Oodica«w«  Av< 

Faite  bkfidail 

Qpdic  m  MBMS 

btmtpmrpfdoi 
la  idgaeof  ave 
makiilf  «mM 
^kojpaciUi 
d'un  ciicval^n 
qu'il  paru  M 
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VolanCftAf» 
coapfacikApi 
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alkr.  On  du  ai 
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nous  en  iak  U 

btUekt^fbt,V 

que  entf^rik.  < 

méprik,  C'eft 

aauî,  A^k<«i  ji 

chacun  àkoUM 

Od  dit  «n/fi  d\ 

garçoai  qnandi 

On  dit  cncofc , 

qu'un  f^quand  d 

faire  ce  qull  fix 

Onditatûfiquai 

raikna ,  Tout  < 

Yeux  rien  £lire«  1 

^fAM  j(Mir>eo^ 

expliqué, on,  il 

plus  belendrc^. 

prikn^nidclaic 

drape  tdancsipoii 

tageufemem.   0 

beila  {  pomr  dire 

ger.  On  k  dit  a 

une  bide  femme 

booiUn'eftpolc 

lBAycE.r.f.  1 

France  qui  eft  en 

moteftvenacni 

tetbes.  c'eft  un 

.  k  tient  an  Ik^qu 

marquer  qne  la! 

tre.  'Do  daine 

étendais  ^  à  caoi 

arbres. 

BEAUCOUP* 

,  l'abondance, l'a 

teur  t^btfuuou 

ils  n'ciî  fçavent 

avoicA«AMM»^d 

ge-derivc  ce  moi 

derivencdci|(//4( 

Lorfqiie  baUsioup 

fieurs,%  Tifaut 

perfannts .  icar  q 

s'imag{nene,il 

beaucoup  de  ;ns 

Cepeuiant  fi  l'o 

anlieude  nonsi 

fiùyttionnediroi 

nm^lnfiaiarttt 

nomore/^ucnon: 

Beaucoup.  Q 

«djeaif,ilveut( 

k  particuk  da. 

prompdtude  eft 

celle  des  aftres. 

^«««CMK^  eft  dev 

lui  pas  donner  \ 

Dckanes  (ont  i 

auucs  Philok^ 
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joiMc  A  agrimcfu  p»i<Mii4icc. 
Ob  <lic4'4io  <0*(Mil*  H  4i  row  «Kic  Olficicf  4'tr-r 
ip^  ,^'iUk  <<nniiMip<kinfm  A««»  i.pouc  4ire, 

.failC  bicfl  dMMMV  -    >  .sw':  ;.  .  /  ..'.V  .  y, 

qq  aie  «  coflMt  4«  MMpt  «l'andiefal  •  on 
èfM0  pérttf  d9  U  NMM,  qiMiid  OQ  ftut  ««pctmcr 
la  vtgueot  avec  Uaocilc  ua  chcrâl  pan  lip  la 
maia  ù^  Mt  liac4c««iif>iàai  f'«  tMncc  d^ 
MitfibofMiif  malifllUnli*  Oo^UcoMtocff 
d'uo  clievBljfii  ii  p0n«  tt  >t4if  (m»  j  j!0)if  4ùc , 
qu'il potn Moi uiCci«  .-  -^^,-.         '- l'p' 

On  dit  «  wàmt  do  les  de  Panne ,  'm  dt^fo  du 
Volam  ft  i^NMlfr  f«4wi  I  pmu  dira  ,  joder  un 
coup  £uik  ii  prendre»  £c  figutéme»!  i«  4<ap)v«r 
Am«  à  <|acku'ua ,  «'eft  luiprocaitc  une  occa* 
don  fiiToiabk  di  (Urc«  on  de  &ira  «t  qa'ii  dcfi- 
xoii.  AÛ9<î  oadil  $  V<mw  Ji'^vmiMNi 

ge  A  u,  fe  dii  acoyafbiakaacK  en  cet  phraftt.  Il 
loifiàhéUêtsê»  t  ponr  dirt ,  li^c  icinbUnt 
de  rai«i^*  La  A«i/«  pittiiM  £hk  ic  ^«/ oiicau  i  pour 
dire ,  qoM  les  htutx  kabîu  aognieniencja  beauté. 
Oo  dit  aulC  ,  qu'ua  bonunc  pdTe  pour  hmu , 
^uandiloa  pave poi^ dan» les  parties  dediv^r- 
aflèmeoi.  Onditaaifi.  U4kia^«ii««iea)pi  quand 
je  rirai,  tour  i  poof  dÎM  ^  }«  n'y  veux  janui» 
alkr.  On  dû  au(C  irooiqucmeat  »  Il  voua  fait 
itMtroU  iftmt  dira  , .  VtMu  avci  roauvaiCe  grâ- 
ce de  fidraieUeokoft.  Ondicauflijileftrcaué 
de  pioi  IiMê  i  pour  dire .  Il  a  rccomoiencè  à  par- 
ler de  ta  fiémc  mattcre  au'il  avoic  quittée.  On 
dit  encocr»  Il  noua  la  bâuje  htU  i  pour  dire ,  Il 
nous  en  w  bien  accioirt.  Qn  die  voUà  une 
hlit  équipée ,  lor^u'oa  n'a  pae  rciifll  dans  quel- 
que eatn^ri(c.  On  die  encore  des  chofi:i  qu'on 
mèprilè,  C'eft  no  ifts»  tenea-y  voir.  On  dit 
aam,  Ai^Mm  jeu^MW  retour  i  pour  dire  ,  que 
chacoii  àfoo  cour  croave  occafion  de  fe  venger. 
On  dit  antfi  d'un  débauché ,  qu'il  k  ùât  bt^t 
garçon  «  quand  il  raïw  tkùânkt  ou  là  fortune. 
On  dit  encore  ,  qu'on  donne  ^td»  jeu  à  quel- 
qu'un ,^quand  db  lui  donne  quelque  occalîon  de 
faire  ce  qull  Hbohaite ,  foitcn  bien  ^foit  en  mal. 
On  die  aulfi  quand  on  refuiê  d'admet^  quelques 
raifons ,  Tour  cela  tAMtc  bon  ,  mais  je  n'en 
tcuxticnflire*  Qn  die  encore.  Il  a  mis  cela  en 
kt»u  jour  >  en  If9»u  débat  i  pour  dire ,  il  l'a  bien, 
expliqué , on,  il  a  im  voir  une  chofe  par  ton 
plus  belendrcrft^  On  dit ,  Il  n'y  a  point  de  belle 
prifon  ^  oi  de  laides  amours.  Il  l'a  misen  ktnux 
drapa  faUocsipouf  dlrc,Il  en  a  parlé  foR  dclâvan- 
ug^rcmeni.  On  dit  au^Ti  ,  qu'on  l'a  échappé 
belle  {  pour  dire ,  qu'on  a  couru  un  grand  dan. 
ger.  On  le  die  mom  d'un  homme  qui  a  épott(c 
unebidcfemma  â»adirauf&,Iln'cftni^iS«ni 
boo }  il  n'eft  poibc  Êudé» 

I  lA  U  C  E.  r.  f.  Nom  propre  d'uoe  Provinee  de 
France  qui  eftcorre  Paris  de  Orléans.  BeljJM*  Ce 
tnot  eft  venu  en  u&fQS  du»  la  langue  en  ees  pro-» 
tcrbçs.  Ceft  on  GendlhoBune  de  Staott,  qui 

.  le  tient  au  lic|qaandon  seÊùt  (es  chaulTes  i  pour 
marquer  qœ  la  NoUeilê  de  ce  f  aïs  eft  fott  pau- 
Irre.  'Des  plaines  de  Mtmeuti  pour  dire  ,  fort 
étendaSs  |  â  caulc  quece  païseft  fort  uni^ft  iâns 
arbres. 

BEAUCOUP,  adt.  de  quantité ,  qui  marque 

^  l'abondance ,  Vcxok.  UMlthm,viûdi.  Ce  Doc-> 
teur  ettbe/tuuûup  plus  habile  que  Cet  Coopères  : 
ils  n'fii  (çavent  pas  tant  à  te^mceup  près.  Il  y 
avoiciwMicMs^degensik  cette  aiTcmblée.  Mena- 
ge^rive  ce  mot  de  àesm  U  ctuf*  D'autres  le 
derivenr  de  kUU  eofidi 

Lorfque  biAmàntf  eft  employé  pdur  fignifierf/«-^ 
fieMrtt%  yrlauc  d'ordinaire  ajouter ,  rMx ,  od 
ferfenn$$  :  (car  quoy  qu'on  puilTe  dire,  bemutêuf 
s'imaginent,  il  (êroit encore  mieux  d'ajouter i 
beauCoi^  de  gms  s'imaginent  SceMMlti^krim. 
Cependant  fi  rondiCÉutjnousfommes  flufieurst 
au  lieu  de  nous  fonmies  be0MÇ9mft  (ans  que  rien 
fiiiyttion  ne  diroit  pas  b  même  cfao&.Nous  fom- 
mes  tlmfiemrt ,  ne  fait  pas  entendre  on  fi  grand 
nombreyqucooosfommes^riiMCtfM^.  YAU.CoaN. 

fisAucoup.  Quand  ce  mot  eft  mis  après  un 
adjeâif,  il  veut  être  immediatemmt  précédé  de 
la  particule  W#.  Exemple.  L'e^t  de  qui  la 
proinpdtude  eft  plus  di^;ente  debenuceuf  que 
celle  des  aftres. .  Va  uo.  &  a  M.  Mais  quand 
bcMuceuf  eft  devant  l'adje^,  il  eft  mieux  de  ne 
lui  nas  donner  un  de^  Exemple.  Goilèndi  & 
De  (cartes  (oot  bt^mamP  plus  éclairez  que  les 
»uuc$  Phîlolbphcs. 


BEC 


Bl^AlMlll  t  m.  iSmém,  qtf  a  iMift  la 
âlk  d' un  autre*  Ùêtm»  Im  b$sttm'pit  H  le* 
betlit'/tllet  oas'acoosdam  pas  long-iicmp  avct 
Ils  beaîvrfeits  «  ac  ks  WUea-mere» 

On  appelle  auffi  Me»m^t .  k  Bette-filU  ,  des  «^ 
£ua  qui  toor  nead'un piwnier  mariage  à  i'ègaid 
dc9|jnarica  en  Ikowbsoodcfc  frhftmm,  LeS| 
cnUns  du  mari  boib§4H'^i$ ,  le  belks^fellet  à 
l'égml  de  la  (^conde<«mmc ,  fc  les  enfans  de  la 
fiempe  bm  la  même  choft  à  l'égard  du  fccoiul 
mari.        ■'-,.■'.. 

On  appelle  Anfî  IraniquBinfeM  Me»u-fl$ ,  un  jeune 
hopime  qu'on  veut  taire  venir  à  Toi. 

On  djc  au/tt  t  en  termes  burlc^ues  &  comiques , 

2u'u»g^ifOn  fiik  ybêtm^jili  i  pour  dire»  qa'il 
!  parc  >  qu'il  fiùi  il'agreaUc  ,  qu'il  haotc  les 
Grands  j  &  fait  de  la  dépcnic  comme  eu jçt  Jfolt- 
4Êtt  %iié  mÊgmtàbfitëm. 

**  '  VBét  t9  dèrmitr  nârê  ♦ 

pMJféHéâus  iâ  mmifen  f»ur  tfrt  dit  Mniis  t 
fréffi  i  itàjèn^t  r»/é  t   bien-dijânt  i  & 
4cau*iUt)  La  Font. 

B  E  A  tJ^  F  k  E  R  E.  Ira,  Terme  relatif  entre 
deux  perfonnes  qui  om  époull  le  freie  ,  ou  la 
ibeur  r  une  de  l'autre,  id^rtti  vel  ttx^ritfrsteri 

B  E  A  U-P  £  k  E  f.  mi  Terme  relatif  à  l'égard 
des  enfans  d'un  premier  lit.  Il  Te  dit  du  mari  qui 
a  épou{é  leur  mère  en  fécondes  noca.  Vitritus* 
Er  belU-mer0  eft  la  fenmie  que  leur  père  a  épou- 
sée de  la  même  mianiere.  Comme  un  éfAM.^fff 
n'eft^ue  Tombre  d'un  vrai  père  .  de  même  Ton 
affs^on  n'cft  que  l'ombre  de  la  paternelle.  L  a 
M  A I  f  k  Un  be»H'fere  eft  Un  faux  père.  I  o. 

B  t  A  u-r  a  a  a  ,  (c  dit  iu/Iî  pour  le  pcrc  du  mari 
d'une  femme,  &  pour  lepcie  de  la  femme  d'un 
mari.  Sêtet.  C'eft  mon  beau- f  ère  i  pour  dire , 
c'eft  le  père  de  ma  femme  i  ou  de  mon  mari. 

Ce  mot ,  félon  Pafquier ,  vient  dcBeitt  Père ,  qu'an 
donnait  aux  Religieux.    Mais  Ménage  pcccend 

j  qu'on  a  dit  buiu-fere  ',  comme  on  a  dit  B:mh 
Sire ,  par  une  épithete  d'honneur.  Mais  toutes 
ces  qualieez  avoient  autrefois  ieurs  nonls  pro- 

Itrcs  ,  Se  OQ  tpfclloxt  fMrÀtre,  m»rÀtrc,fiUdtre, 
es  be»u-fer*  ,  belU^mere ,  6e  beau-fils  ■»  8i.ft- 
remrgtton  fereur ,  celui  qui  avoit  èpoulc  nôtre 
ibeur ,  dont  les  exemples  Ibnc  fxequcns  dans  les 
Coutumes,  dedans  Boutillicr. 

liEAUPRE  f.  m;  Terme  de  Marine*  C'eft 
le  mât  d'un  vailièau  le  plus  avancé  qui  eft  fur  la 
proiie ,  incliné  ou  couché  fur  la  pptilaine.  Sa 
voile  s'appelle y?i/if^i«rr.  Le  mât  qu'on  ente  au 
deftîis  s'appelle  le  nurmentin ,  ou  lé  fet  t  beau' 
fré.  On  dit  qu'an  vailTcau  eft  beauté  fur  pou- 
pe ;  pour  <^re  ,,qui  fuit  le  plus  près  qu'il  peut  un 
autre  vailfèau. 

BEAU-REVOtR.  f.  m.  Terme  dé  Chafte  ^ 
qui  fi:  die  qoaodie  limier  bande  fott  fur  la  botte , 
éc  (ur  le  trait ,  étant  (iir  les  vôyes. 

B  E  A  U  T  E'.  C  fi  Ce  qui  plalc ,  çc  (]ui  agrée  à  noS 
lèns  >  ft  fur  tout  .à  la  vuif ,  en  conlcqucuce  d'une 
Certaine  proportion  agréable  qui  fe  trouve  encre 
les  parties  de  quelque  tout.  PuUhritude.ffecietf 
dêC9r ,  venmâMStfeTmpfitMs  La  besnté  da  corps 
donne  plus  d'^emene  à  la  vertu.  B  a  u  m.  Il  Ce 
dit  principalement  de  l'agrémenc  des  Kmmes 
foie  dans  le  vilâge  ,  foie  dans  la  taille  ,  foit  dans 
leurs  antres  qiud  tez  naturelles.  La  besuté  çft 
plus  en  imagiuarion  qu'en  réalité  )  lilie  eft  dcpcn-^ 
dante  des  goûts<  II  y  a  des  be«Mt€z.  Greques ,  '3c 
des  ^M«r«;(^  Romaiues.  ,  On  appelle  une^ei*«f^ 
Romaine  ^  celle  dont  l'air  eft  grave  ,  8i  majcr 
ihieux  I  &  qui  a  de  eraiids  traicsj  un  grand  frontj^ 
le  nez  un  peu  grana  t  la  bouche  médiocreinenc 
ouverte  j  &  les  lèvres  bien  rebordées.  Au  con- 
traire i  oo  appelle^  b$»tué  Greqtié ,  une  pcrlonnc 
qui  a  tous  Iditraiu  petits  &  migions,  le  nez  un 
peu  recrtraile ,  de.  l'air  badin ,  viT,  &  cnjoiié.  La 
bestéfé  des  femmes  Tart^ef  ,  c'eft  de  n'avoir 
point  de  neij  celles  des  lndicnnes,({'avoir  de  lon- 
gues mamihellea  }  te  de  longues  oreille^  h  celle 
des  Mores  ,.d'ètre  noires  &  camufcsr.  -La  kAutJ 
a  un  droit  naturel  die  commander  aut  hommes  ; 
&  la  valeur  n'a  qu'un  droit  acquis  par  la  force. 
F  o  M  T  a  M.  La  jaloufic  de  la  beauté  n'eft  pas 
moim  violiefiec  que  celle  dc$  Amans.  S.  £  v  r. 
Hz  i«Mir«  lui  dciaoe  l'empire  de  tous  les  coeurs. 
M  o  L.  ta  beauté  la  plus  rare  eK  fragile.  &  mor- 
telle. V  il  b  Un  peu  de  fierté  fied  bien  à  une 
^lîemme  qui  eft  jeune ,  &  belle  i  la  jeunelfe-,  &  la 
btMiti*  UQnaem  de  grands  privil^es.  Bill. 
Lorfque  l'^e  ou  quelque  accident  imprévu  éga- 
iera voue  bêMMté  a  dons  vous  4ses  idolauc^  vous 


ce  n'éidc  que  van'té.    f  t  le  m^ 
iWtcs,  Minerve  eft  la  prudence,  Vauis 
Boii-ik 


■"\J 


|li^  t  fâjf  bien  Mffrh  m  Vêm$  Veysnt 

ttB*ilm*eJlff0iBt  àehif  fins  tên&t  unt  dt 
beantéi  La  S  ai  t. 

€ette  tteinê  des  ta»rt  qn^tn  Kn»mê  U 
Biaaté, 

Jiux  ftu$  iibiret  effrîjSfM'ù  nimer  fàn  m» 
fire.  G  o  D. 

B  s  A  u  T  s' ,  fe  dit  aufli  de  l'air  &  de  la  manière  àê 
marcher  ^  de  vivre ,  &  de  tout  ce  qui  peut  agréer 
en  quelque  perfoone.  V  ennfinst  ferma  digmttst» 

^  On  dit  aulfi ,  la  beamté  de  la  voix.  Vêtit  Jnétvi^ 
tMs,  èltg»ntt0. 

On  appelle  au(fi  abfolumem  Beauté  ,  la  perfonne 
qui  eft  belle.  Vtneret  ^  -venufititei.  C'elt  la  Icule 
manière  de  rendre  en  Latin  le  mot  de  beauté 
quand  il  ^ij^nific  la  pcrfoane  même  ;  encore  Ic- 
■  roii-il  cUmciJe  de  s'en  (ièrvir  par  tout  en  ce  fcna* 
C'eft  un  Cavalier  qui  court  après  toutes  les 
Besuttil^.  On  s'en  un  plus  fréquemment  en 
Poiffie  qu'en  Profci 

Une  fMut feint  quune  rure  Beauté 
lAittref  d  MUieur ,  oUtref  de  crunuti  ) 
-  L'une  degoAte  f~^  l^sutre  defefpere. 
«f  Main. 

^ C'eft   uux  gtnt   mul  tvume:^  ,  c'eji  Àu;t 

Amunt  vulgaires  i 
A  bréler  confinptment  f»ur  des  Bcautct/îr- 

"Vires.  M  o  t, 

Vfi  4mant  fiut  À  lui  qu'k  U  Beauté  qutl 

Mime» 
.  ToAjeurt  dans  fon  utneur  fe  recherche  lui~ 

même.  V  i  l  l. 

£n  Poiffie  on  perfohnifie  quelquefois  la  Beauté^- 
Anacrcon  a  feint  ouc  les  Grâces  avoient  liél'A- 
mour  avec  des  chaines  de  rofes  ,  &  i'al«cnc 
vendu  pour  ciclave  i  la  iîf.«;<f<'.  M.  Scud.  T 
B  a  a  u  T  i',  ("e  dit  fi>^urèmerït  des  cho(cs  Ipiritùcl- 
les '&  morales  ,&  même  de  toutes  les  eliofcs  qui 
nou$  donnent  du  plailîr  à  voir  0c  à  oiiir*  La 
beauté  de  l'cfprit,  des  feitimens  eft  plusel^ima- 
blc  que  celle  du  cotps,  /  gemi  fre.fi antia ,  -vis, 
La  véritable  beauté  de  l'clprit  ,  ed  une  beauté 
mâle  qui  n'a  rien  de  mol  ni  d'eftlminé.  B  o  u  H. 
La  beauté  del'cloqucncc  confiftc  quelquefois  au- 
tant dans  un  certain  air  facile  &  naturel  ,  que 
dans  la  graiidcur  des  pcn(èe$.N  i  c  o  n.La  beau- 
té de  l'Ame. PuUhritudo.  La  beauté  des  pcnd'cs. 
EleganttaX,z  beauté Ac\a  vertu,&  la  laideur  du 
vice.  La  beuuté  du  temps ,  la  beauté  de  la  cam- 
pagne invitent  â  la  promenade.  La  beauté  du 
ciel  ft  de  la  terre.  La  beauté  des  (leurs.  La  beau- 
té dçttasui.  La^r«(«r/ des  arbres.  La  beauté  de 
tant  d'animaux  dilfcrensi  jimœnitas. 

Tnnt  de  tares  beautez ,  tant  d^auvruget  ii-^ 

"Vers 
Te  parlent  de  l'Auteur  de  ce  grand  Vni-^ 
*       Vets , 

Sttunentenspàint  leurs  paroles! 
L'AsBif  TiTU. 
ISt  mu  hiufe  s' efi  occupée', 
A  chanter  dans  mes  jeunes  uns 
Desheiuzeifujettes  autemps ', 
C*efi  quemen  ame  s' eft  trompée* 

I  D. 

B  à  A  ù  t  B  ,  fc  dit  quelquefois  eii  Conterfàtion ,  od 
en  ftileplaifànt,  pour  (îngularitc  ,  8c  pont  ex- 
primer quelque  chofe  de  furprenant ,  ou  d'ex-- 
trao^dinaitc.  tJovitas. 

Je  vâudrois ,  ^en  coUtut~il  grand  cbefet 
Peur  U   beauté  du  fuit  uveir  perdu  mé 
cutiÇe ,  Mot* 

Pro  rei  nruitutt. 

BEC.. 

B  £  C.  n  m,  La  partie  dure  &  pointul!  de  t'oifcau , 

3ui  lui  fort  à  manger  ,  &  d'armes  pour  (cdcifèn- 
re.  Rajimm.  Les  oi(caux  de  proye  aiguiiicnc 
leur  bec  contre  Ici  rochers  8c  les  pierres.  La 
colombe  revint  dans  l'Arche  avec  une  branche 
d'olive  en  fon  bec.  C'eft  par  le  bec  que  l'oilèau 
conimence  (à  muli  au  renouveau.;  On  die  en  Fau- 
connerie ,  un  bec  droit.  Reâum,  Crochu^ 
Aduneum.  Affilé.  Actutêm.  Rpnd.  Roteti^ 
dum.  Plat.  Defreffum.  Aquilin.  Ajuilimum. 
Fendu.  Ftfum,  Einouflè.  Qbtufum»  £poincé. 
V  b    iij  '  Cuflmn 


•^ 


BEC 


BEC 


"l. 


Csffttm  àtumint.   Eodentè  j  ou  co  forme  de 
fctc.  Sfn^itwnf, 

Ce  mot  cft  ancien  dans  la  langue ,  &  on  le  dit  ehco- 

.  rcd«ins  le  même  Icns  &  Tans  ancua  changement 

oarnii  les  Bas-Btetons  ,  qu'on  tient  parler  la 

langue  Celtique.  Sueconc  en  fait  mention.  C'eft 

^  dc-ià  qu'on  a  fait  hcsfft ,  kuhéi ,  hqiittn,  &C. 
Il  l'appelle  itans ,  Se.  rofirum. 

fij  c ,  (e  dit  aufli  de  certains  poiflbn* ,  oc  ndtiifie  la 
yuùc  qui  k  termine  en  pointe  ,  &  fait  l'entrée 
de  bl  bouche  du  poiflfon.  Les  rauii>oiu  ont  le  lue 
plus  pointu,  que  les  truites.  Rond. 

B  xc,  le  dit  auOl  de  plufîcurs  chofes  poiocuifs.  Le 
iec  d'un  alembic ,  d'une  plume ,  d'une  %iguierc; 
Une  lampe  à  uois  k»<s. 

fi  ■  c  ,  lié  die  au/n  des  pointes  de  terre  q\)i  fc  ren- 
contrent aux  lieux  où  les  hvieics  s'aÀcmblent. 
LtmguU.  Il  y  en  a  deux  célèbres  en  France  ;  le 
Bec  d'Ambez ,  où  la  Garonne  {c  joint  à  la  Dor- 
dogne  ;  le  Bic  d'Allier ,  où  l'Allier  ic  joint  à  la 
Loire  vers  Moulins. 

B  E  c  «  (c  dit  aufli  fur  la  mer^des  terres  qui  (è  jettent 
&  avancent  en  la  mer  ,  qui  font  diveriement 
nommées  fuivant  Ici  figures  qu'elles  reprefcn- 
tent  t  htfi ,  pointts  ,  langues  >  theolnrts  d$ 
terre. 

Bec  de  l  i  i  v  k  s  ,  eft  une  lèvre  d'cnhaut  fendi^ij^^ 
comme  celle  des  lièvres. 

£  s  c ,  fc  dit  quelquefois  de  la  bouche  &  de  la  lan- 
gue d'un  homme.  Os.  Il  ne  faut  pas  s'alla  cou- 
cher le  morceau  au  bec,  c'cll-à-dirc ,  au  fortir 
de  table.  Voilà  bien  du  gibier ,  mais  cela  nous 
pafl'cra  bi^ji  loin  du  èec.  Il  fît  fortir  de  (on divin 
èec  telles  ôc  Icmblablcs  paroles.  S  c  a  r.  Qu.iih1 
ma  MufeeA  cchauifcc  ,  elle  n'a  pas  tant  mau- 
vais hec.  S.  A  M  A  N  D.  Tout  cela  n'cA  bon  que 
dans  le  fh'jc  burlclquc. 

B  E  c.  On  fc  icrt  quelquefois  de  ce  mot  en  termes 
decarelfc  ,  &en  parlant  à  une  Maîtrclfc.  Sua- 
<vium  tjua-vtelum.  Mon  pauvre  petit  bec  ,  tu  le 
peyx  fi  tu  rcux.  Mol. 

G^Ht  cet  homme  efl  heureux  , 
De  béufcr  ce  bec  amoureux  i  ^ 

'y 

On  dit  d'un  fot ,  que  c'eft  un  bec-cornu.  Ineptus , 
fioUdus.    Que  maudit  foit  le  bec-cornu  de  No- 
taire. Mol. 

On  (lit  cJc  ceux  qui  parlent  tête  à  t^te ,  ayant  le  vi- 
fa^c  prcs  l'un  de  l'autre  ;  qu'ils  caulçn^  bec  à  btc. 
Os  tià  os.  Er  d'une  femme  qui  fait  la  peinte  bou- 
che ,  qu'elle  fait  le  petit  bec. 

Tour  eu  bel  ;  pour  dire  un  Baifcr.  Ofculum.  Il  la 
lencoiura  par  halàrd ,  &  lui  donna  en  palFant  un 
petit  tour  de  bec.  Toutes  ces  fixons  de  parler 
font  balles  &  comiques. 

Bec,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  pcndans  du 
lamlîel  qui  étoient  faits  autrefois  en  j)ointes  ou 
râteaux,  &  ont  maintenant  la  fij^ure  des  gou- ' 
tcN  qui  Ibnt  audcllousdes  triglypnes  en  Aichi- 
tedurc. 

Bec  de  c  o  r  b I  N,  cft  le  nom d'unr  Compagnie 
de  cent  Gentilshomhies  de  la  Maiicn  du  Roi , 
.qui  portoient  autrefois  -une  arme  appcllcc  du 

>  même  nom  ,  qui  rclfcmbloit  à  une  halebarde. 
Ils  ne  fervent  que  dans  les  grandes  cérémonies. 
Alors  ils  marchent  deux  à  deux  devant  le  Roi 
portant  le  bec  de  corbin  ,  ou  faucon  à  la  main. 
On  a  ajoute  cent  hommes  ,  outre  les  cent  de  la 
premieic  inllitution.  Les  Maréchaux  appelleru 
aufll  Bec  de  corbin  ,  une  petite  pièce  de  ici  fon- 
dée en  faillie  \  la  pince  d'un  fer  de  cheval ,  qui 
l'oblige  à  marcher  lur  le  talon,  &pmptche  qu'il 
n'appuyé  fur  la  pince ,  quaiîd  il  eft  boiteux. 

Bec  d  I  c  o  r  b  I  n  ,  eii  termes  de  Marine ,  eft  un 
inArument  de  fer  avec  lequel  un  Calfac  cire  la 
vieille  ctoupc  d'une  couture. 

Bec  de  corbin  ,  eft  auftî  un  inftrument  de 
Chirurgie  fait  en  forme  de  pincettes  ou  tenail- 
les ,  qui  Icrveiit  à  tirer  des  piiycs  les  corps  étran- 
gers &:  nuiiibles.  Ils  ont  un  long  btc  r(.courbc& 
arrondi  en  pointes  pareilles  à  celles  du  bec  des 
corbeaux  ,  &  ils  font  plus  ou  moins  larges,  pour 
S'en  fervir  Iclon  l'ouverture  des  playes. 

Bec  De  grue  coude,  eft  auUi  un  inftrument 
de  Chinirgie  fait  en  forme  de  pincettes  courbées, 
&  dentelées  par  le  bout ,  pour  tirer  dcscfquilles 
d'os  fracturez  j  des  balles ,  dragées ,  &c. 

Bec  DE  CANNE,  eft  une  autre  forte  de  pincettes 
qui  a  Ion  extrémité  large,  ronde  &  dentelée  pour 
mieux  prendre  la  balle. 

Bec  de  l  e  z  a  R  d  ,  eft  aufll  une  efpece  dç^ie- 
balles ,  qui  font  des  pincectcs-app'latics 

Bic  DE  cxwx^fi  j  eft  un  HuucVUfu^i^nt  qui 


•''outre  \  vis  pour  faire  U  dikuâtioo  de  la  playe  > 
tandis  aa*oa  en  ciit  quelques  corps  étrangers 
avec  le  t$c  dtgrttè'. 

Bec  oi  rsRRoq^iTi  eft  anAt  ane  tenaille  > 
qui  r«0cmble  auhêc  eTMm  ftrrttittit ,  dont  on  le 
fcrtdaiis  les  fraâures  du  crâne  pour  tirer  quel- 
que pièce  d'os ,  qui  prelTc  ou  <|at  pique  les  mem- 
i)ranesdu  cerveau. 

Les  Serruneri  ont  des  crochets  qu'ils  appellent  he 
de  cmnt  i  Bc  les  Menuifîers  ont  aulC'  des  ci(caux 
qu'ils  appellent  lif«/i>i«. 

Oq  appelle  auflî  en  Architedure  iets ,  ces  malles 
de  pierre  de  taille  difpolécs  en  an{^les4^tllans  qui 
couvrent  les  piles  d'un  pont  de  pierre.  On  ap- 
pelle ^rvant-'hcs ,  ceux  qui  (ont  oppolin  «u  fil 
de  l'eau  ;  8c  Arritrfàttt ,  ceux  qui  lont  de  l'au- 
tre côté. 

Toutes  ces  cxprellions  font  fondées  fur  le  rapport 
&  la  rcfl'cmblance  qu'ont  ces  dillcrcns  iriftru- 
meitf  avec  le  bec  d'un  oiiiiraa ,  &  doivent  (è  ren- 
dre en  Latin  par  l'adjeâif.  R^firatus,  qu'il  faut 
joindre  avec  les  fûbfiantus  aufqucls  ib  (c  rap- 
portent. 

Becdigrub,ou  dicio  o'o  n  I ,  çft  une 
plante  qui  cft  ainfi  appellée ,  parce  que  fon  fruit 
refl'emblc  au  bec  d'une  grui!.£n  Latin  Qtramtum, 
de  ^f  ptfr(^  ,  root  Grec  qui  fignific  grue.  Ses 
fleurs  fo:.i  à  plu  curs  fe  illes  difpoflcs  en  rofe. 
Son  fruit  eft  une  aiguille ,  dont  le  noyau  ^  cinq 
rchurcs  dans  fa  longueur.  Dans  chacune  de  ces 
renures  il  y  a  une  Icmence  renfermée  dans  une 
capftile.  On  en  compte  jufqucs  ^  quarante  cl pc- 
ces.  Il  y  en  a  une  particulière  qu  on  appelle  /r- 
ranium  rioiie  »lei$s  ,  parce  qu'il  n'a  d'odeur  que 
la  nuit. 

Quelques  lieux  particulicn  ont  pris  leur  iK>m  du 
mot  de  bfc ,  comme  Caudibec,  Bolbee  dans  le 
païsde  Caux.  Et  ordinairement  en  ces  lieux-li 
il  y  a  une  jonâion  de  deux  riviucs  ou  ruiffcaux. 
Ce  qu'on  appelle  conflanc. 

Oij/dit  proverbialement  ,  DontKr  un  coup  de  btc  ; 
pour  dire  ,  Qonncr  en  palfant  qitelque  trait  (a- 
tyrique  à  quelqu'un.  On  dit ,  Prendre  une  per- 
lônnc  par  le  bia  pour  dire  le  confondre  par  fa 
propre  confcftion.  On  dit  aufli  ,  lui  palier  la 
plume  par  le  bec  '.  pour  dire  ,  la  frUftrer  de  quel- 
que avantage  qu'elle  avoit  prétendu.  Qrclques- 
ùns  croyent  que  ce  proverbe  vient  des  Clercs ,  & 
des  écoliers  niais ,  à  qui  leurs  compagnons  tirent 
une  plume  pleine  d'encre  qu'ils  leur  voyent  tenir 
^  la  bouche  ,  afin  de  les  barboiiillet.  Voyez 
Oison. 

On  dît  aofli  ,  Avoir  bec  &  ongles  ;  pour  "dire, 
qu'on  fe  fçait  bien  dcfFendrc  ;  &  qu'on  a  bon  btc  i 
pour  dire  ,  qu'on  parle  bien  &  beaucoup.  On 
appelle  dons  les  Conciergeries ,  la  porte  de  bon 
bec  ,  celle  par  où  on  mené  les  pnfonniers  à  la 
queftion.  On  dit  aulTi  d'i\ne  crandc  caulirufc , 
qu  elle  a  le  ^fc  bien  affilé  ;  &  a  une  perfomie  in- 
terdite &  qui  ne  dit  mot ,  qu'elle  a  le  bec  gelé.  Et 
on  dit  encore  ,  Faire  lé  bec  A  Quelqu'un  j  pour 
dire,  lui  donner  des  inftrudions  de  ce  ^qu'ils  doit 
répondre  aux  demandes  qu'on  lui  fera.  On  dit 
auflî.  Tenir  le  ^rf  en  l'eau;  pour  dire,  Amufer 
quelqu'un  de  belles  paroles  ,  fans-  vouloir  rien 
conclurre.  On  dit  encore  ,  qu'on  lui  fera  voir 
fon  bec  jaune  j  pour  dire  ,  qu'on  lui  fera  voir 
qu'il  s'eft  trompé.  Voyez  B  b  j  a  u  n  i.  On  dit 
aufll  ,  qu'il  n'y  a  plu/  que  le  hee  à  ourler  pour 
faire  une  canne  ,  quand  on  fe  veut  moquer  de 
ceux  qui  ont  de  l'impatience  de  voit  la  fin  de 
quelque  ouvrage. 

BE  ce  A  FIGUE,  f.  m.  Bccfigue  efV  plus  doux 
&  plus  ufité.  Pct't  oifcau  ,  très-délicat ,  S(  com- 
mun en  Provence  te  en  Syrie.  TtctduU.  Il  fc 
nourrit  de  figues  &  de  raifins  ,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  ceuc  jolie  plainte  que  Martial  lui  fait 
faire. 

€luum  mi  ficus  «/«f,  f^  pafcMr  dulcibus 
uvis , 
Cur  pctius  ncmtn  non  dédit  mvm  wnhi  f 

It  eft  fort  gras ,  &  fa  graiflc  eft  dedans ,  dehors , 
&  dans  la  lubftance  même  de  fa  chair.  Il  eft  d'u- 
ne feule  couleur  ,  gris-clair.  l\  vit  neuf  ^  dix 
ans.  Il  fiflc  agréablement ,  &  fon  chant  a  quel- 
que chofe  du  chant  de  la  fauvette  &  du  roflîgnol. 
Voyez  Olina  dans  (on  Traité  des  oifcaux  qui 
chantcnt.Pline  a  ciu  que  Btccafigut  s'appclloit 
aufli  ^tricaptllai  nais  il  s'eft  trompé.  L  .Atri- 
caftlla  a  la  coukur  tant  (oit  peu  plus  obfcurc. 
Se  |c dcflus delà  càc  tout- à-faic i)OU.  Oq  i'ap- 


-^ 


pclk  \  Idatfcille  MHe-adhn^  Il  y  en  à  tmé  )ntr« 
efpece  qui  a  k  dêfln»  die  faune  loHX-obTcut.  Qq 
l'appelle  léte-roufvt  fi  cela  prés  ces  irob  oiftaq^ 
font  fort  kmblables.  ^  Ils  «Wpc  en  ^ff^^cmbte 

dans  les  lieux  où  ttyrd^xj^^esie  des  raifins  { fie 
s'en  iront  en  Novembre  taint  en  Syrie ,  qu'en  .PtO' 
vente,  où  ils  font  très-comrouoa.  Le»  Italicoi 
l'appellent  €»f9»tr§  avant  le  cen^p*  d«  £gu^ .  pt 
heiemfic»  quaiid  les  figua  fibot  meurdi ,  ft  qu'il  en 
mange.         v 

BECCARD.  r.  m.  Quelques-ans  difent  que 
c'eft  la  femclJe  du  fàumoo,  qui  a  le  bec  plus  cro. 
chu  que  le  mâle.  Sulmtêftemimm.  D'autres  di- 
fènt  que  ce  font  les  fàumons  du  primempt,  qui 
deviennent  hce^irds  an  mois  d'Août  &  de 
Septembre,  auquel  temps  ils  ibot  ks  moins  bons 
de  l'année.  . 

BECCASSE.  r.f.  Oifcau  de  pafnwemàraiKti 
de  gris  qu'on  voit  en  hiver,  qui  a  le  tec  fort  long, 
&  qui  eft  tt^bon  k  manger.  «  ttftteuU  major. 
Les  ktccaffts  fê  prennent  a  la  pafTee  vers  laUint 
Rem  y.  On  grille  les  tétet  àcietesfe  kh  chan- 
delle pour  les  manger.  On  mange  la  merde  de 
ktceajfe  f  ou  plutôt  ce  qu'elle  a  dans  le  corps.  Les 
Nortnands  l'appellent  wtde  toq ,  par  corruption 
du  mot  Anglois  witeor ,  qui  fignifie  c«f  elé  bois. 
Autrefois  on  l'appelloit  seét ,  du  mot  Latin  ac- 
€è$a  ,  qui  étoit  formé  de  meut ,  aigièHU ,  à  cauic 
de  fon  long  bec. 

On  dit  proveriMalement ,  Aifk  de  perdrix ,  Bc  cuMIc 
.  de  h*tea£e  i  pour  dire ,  que  ce  font  les  meilleurs 
endroits  de  ces  oifcaux.  On  dit  aufC  ,  Brider  U 
ieccé^$  i  pour  dire ,  Tromper ,  furprcniketat- 
uquer  quelqu'un  :  ce  qui  fe  dit  figurèmem  ,  i 
caufè  d'une  chaffe  que  les  pa'ifans  font  aux  bec- 
ta^ts  J^vec  des  lacets  ft  collets  qu'ils  tendent ,  où 
elfes  fe  brident  elles-m^mes.  Ma  foi ,  Monfieur, 
l^hncafft  efi bridée.  Mol. 

Il  y  a  aufïi  une  Beccajfe  de  mer ,  qui  eft  un  oHèau 
plus  gros  qu'un  canard.  Elle  a  le  bec  long  de 
quatre  doigta ,  la  t^e ,  le  cou ,  le  defliis  de  l'cfto* 
mac  &  le  bout  de  la  qucui; ,  noirs  i  le  dcflus  du 
.corps  &  des  ailes  -,  de  couletu  de  fmnéc  ;  &  les 
cotez  avec  le  milieu  des  aile<  &  de  la  qùeutf , 
blancs  ;  1rs  jambes  groffes&  rbugeitres,  &  trois 
doigts  k  chaqucpied. 

Il  y  a  aufli  un  poiflon  de  mer  qui  s'appelle  Btteaffe. 
Tl  a  le  bec  pointU  &  fait  en  aiguille  ;  &  fans  avoir 
de  dents ,  il  a  des  mâchoires  qui  coupent  cottuoe 

Ul^^cie.  RONDBLBT. 

B  B  c  c  A  s  it  I ,  eft  auffi  un  terme  de  Vanier.  C'eft 
un  outil  de  fer  en  fdrme  dç^ou  &  de  Bec  de  bec- 
tajje ,  duquel  on  fe  (en  pour  enverger  les  hottes 
*  &  les  vans. 

BECCASSÏAU.  f.  m.  Ceft  k  petit  delà  Be- 
cafHne.  Hufttcula  miner.        • 

B  E  C  C  A  S  S I  N  E.  f.  f.  Autre  oifcau  plus  peut 
que  la  Becafl'e ,  &  qui  a  k  bec  long  &  noir  au 
bout. 

BECHE.  Voyez  Bbschi. 

B EC H E'E .  ou  B EQU  E'E  f.  f.  Ce  qu'on 
donne  à  un  petit  oifcau  pour  le  nourrir  i  ou  ce 
qu'un  grand  oifeau  porte  à  fès  petits,  fie  qu'il 
tient  au  bec.  £/<r4.  A  Paris  on  dit  ^^Wr. 

BEC  H I  QUE.  adj.  C'eft  un  remède*  propre 
pour  les  incommoditez  du  poumon  fie  de  la 
poitrine.  On  l'appelle  auffi  peâorai.        ^ 

BECHU,  ou  BECCU.adj.  qui  fediidesoi^ 
féaux  qui  ont  le  bec.  de  différentes  figures.  On 
appelle  aulTi  un  cheval  ^rao .  ou  i«fif,  on  che- 
val qui  marque  toujours. 

BECQUER  ,  BECQUETER ,  ou  BECHER, 
y.  aâ.  qui  fc  dit  en  Fauconnerie  d'jun  oilcau 
qui  prend  Ax  bcquéc  tant  qu'il  en  peut  attraper 
d'un  coup  de  bec  ;  fie  fignifie  aufli ,  le  coup  oc[ 
la  playe  que  fait  un  oifoiu  de  fon  bocen  déchi- 
rant ce  qu'il  trouve.    Roftrt  atfetere.    . 

fi  E  QU  £' , en  tetmes  ck  Blafon ,  (è  dit dei  oifcaux 
qui  ont  Icbec  d'un  autre  émail  que  kur  corps* 
KùflratMs,  roffro  infiruBus  étMreo,argemte»t  &(■ 

B  E  C  U  N  E.  (.  f  Poiflon  qui  fe  çéche  fur  les  cô- 
tes de  l'Amérique.  U  rcflcmble  a  un  brochet  par 
fa  figure  ,  &  par  le  goût.  On  en  prend  qui  ont 
huit  pieds  de  longueur.  Il  y  a  une  forte  de  becu' 
»e  que  les  François  appellent  en  ce  païs-là^f- 
caffe  de  mer ,  parce  qu'elle  a  un  bec  alfez  pareil 
à  celui  de  la  becafl'c. 

B   E   D. 

B  E  D  A  IK  E.  f  f .  Terme  populaire,  qui  fi- 
gnific un  gros  ventre ,  là  panlc  dun  goinfre.  ^^' 
d9men.  St  Amautadit  du  Tibre.  . 
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'' Jk  UotkjÉ.fiiif 

■"'  '    fmtÉtmfêi 

daine, 

pkêt-mm»  wm 

grésf 

Ce  mot  vient  de  h'u 
étoii  un  ccnaSo  is 
pierres,  qui  étoit  j 

a  appelle  de  (FO1 1 
(iiite  btdjùuts  l  fie 
courte  fie  grodc. 
rirent  de  T'Hcbrei 
lignifiant  la  mén 

SEOEaU.  f.  m. 
dans  ks  JulUces 
Royaux ,  quand  il 
lificnt  encore  de  ci 
En  cSu. ,  ils  (êrvi 
£gli(b  des  jurifdi 
on  voit  encore  à  Si 
pelle  en  Latin  Bià 
par  corruptioo  de 
pied,  fauchodk 
£jV4MX,fiequcc'é 

Ce  root,  (irloaqaek 
badalf  mrdinârtt 
fooûion  des  MiéU 
feit ,  [$»  bscmU , 
Spclmannus,  Vofli 
dit  Saxon  bitUl ,  qii 
k  vieux  Coutnmu 
krencc  entre  les  Se 
ceux-ci  étaient  def 
Li^W«/,die-U,  ( 
doivent  faite  kl  «14 

BsniAttx ,  f<^dit  aùfl 
fiers  fie  de  Pone-m 
marchent  devant  k 
a  dam  l'Univerfiti 
deux  en  chaque  lu 
culte.  Oodivifêlc 
Bedeattx,  Les  gtai 
i>ctits;  fiekspeuts 
font  comme  ks  fêi 
Medeaiexiïy  eat\ 
itau  de  France , q 
Nation  de  France 
tcmasde  l'inftitud 
conftant  oue  l'Uni 

3u'ellc  n'ait  eu  des 
res.  Us  BuUamx 
que  les  Bedeaux  < 
commencé  que  lor 
ce  à  faire  corps.  L< 
Artss'éiifent  par  1 
kui  receptiûii  fth, 
bien  fcrvi ,  on  leu 
fice.  Les  grands  £< 
chaque  Ecblkr  qu 
les  pean  Mtdtaux 

fi  toi  AU,  eftau(( 
l'EglifefieauxCoi 
la  conduite  des  per 

.  des,auxProce(fio 

BEDEGAR.Cro. 
que  l'épine  (âuvag 

fiEDON.  f.m.H 
^»i»i/.IUyften 
Ha«res.Mohgroi 

fi«I)ON,firtîifioit 

^x'gum»  ^mfam 
«Paris  étoit  de  les 
flûte  fie  le  bedon  i 
avec  un  chapeau  d 
k  vifâge  tourné  ve 
CQ  nuinengtùfcii 
encore  à  BruxcUt 


*£ï.àdj.f.quife,- 
/•*«/•  .  pour  fio 
defooc^parunb 
*""«»  qu'une  poro 

■   Rucule  bit ,  pouj 
ouverte. 

^^?î^\kVu€tbie$ 
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It  Mo^jfifd»  4iif  aa  Cocu  loyi^Jiiaixe , 


j|>i#r-  «-«ritfiiî  mtfmmf^  Al  be- 

aaÎK*        ^'  • 

piits-im»  mm  kmktm  tn  firtf^-Vêm  fins 

Ce  moc^rteocde  lu,  &  tUmiâint.  Or  àttUmu 

pinrcî ,  qui  àoic  ^os  |k  c^t ,  qui  a  £uc  qu'on 
ZAf^\^  dc(^o|veouet/ks  àtmiéù—tt  le  en- 
{iiite  htéUtutt  i  de  uodiâ  éUnitn ,  une  femme 
courte  &  srofl^.  Min  ▲  o  i.  D'autres  le  dé- 
riveix  de  7'Hebreu  k^tê» ,  chanyanr  kf.ead, 
fignifiaiu  la  même  çhoiè. 

SEOEAU.  r>  m.  Cètoic  autrefois ua  Sergent 
dans  les  Jofticca  iiilultemes  i.  &  kt  Sergcns 
Royaux ,  quand  ils  plaident  cooue  eux»  les  qua- 
lifient encore  de  ce  nom.  Acctnfui  ,  sfésntar. 
la  cfiét,  ils  ièrvenc  de  Porte- verges  dans  les 
£gU(cs  desjuriiUiâioiu  £cclefiaIliqucs,comme 
on  voit  encore  à  SLGcrroain  des  Picz.On  les  Afh 
pelle  en  Latin  SidtlU ,  ouToq  croie  afoir  été  fut 
par  corrupcioo  àc  fêdtUmt,  comme  (èrTans  à 
pied.  Faucbet  dit  qu'on  les  appelloit  autrefois 
Bt4*Hx  t  &  que  c'étoient  des  roldats  Païiâni 

Ce  roor«  lèloa  quelques -uns,  rient  dei'H<^>teu 
^Mdsl,  trdiménrêt  mrtMutr ,  cequicc^dcla 
foodion  des  SuUmmx»  P'aucres  le  tirent  de 
ftdp ,  fut  bsemU ,  qmU  virgA  îutimtur.  Mais 
jpelmaonuSf  VoéittS,  le  Somnexus le dcriTent 
di)  Saxon  Hdél ,  <^\niàpi6c  trimr  fitilu.  Dans 
le  vieux  Gouttumer  £  Normandie  on  ùât  dif- 
férence cnue  les  Ser^^  à  l'épée^^c  les  StdêSMxi 
ceux-ci  étoiem  deûinex  aux  moindres  fervices  ; 
Li  ktâtl ,  dit-il ,  font  li  mineur  Setgeant  :  qui 
doivent  ^'te  les  jneneutes  fcroonces. 

BiosAOX ,  r<die  aôlfi  de  ceux  qui  (crvent  d'Huif- 
fieis  &  de  Poiwe-ma(Ct#dans  les  Univer£tez,  qui 
marchent  devant  le  Ktâcur^  les  Facuttcz.  Il  y 
a  dans  l'Uoivcxïité  de  Pans  quatorze  BêdtMux: 
deux  en  chaque  nation ,  &  deux  en  chaque  Fa- 
culté. On  diviiè  les  Btdttmx  en  erands  6l  p^ts 
MtdtMux,  Les  grands  ont  le  douote  de  gages  des 
|>etits  ;  &  les  peun  qu'on  nomme  iaa%-Bed$nHx 
font  comme  tes  fervitcurs  des  grands,  Eiiue  ces 
Btdtsitx  il  y  en  a  un  qu'on  appelle  le  grand  Bt- 
di»$t  de  France .  qui  cft  k  premier  Bedesm  de  la 
Naciori  de  France  On  ne  If  ait  podcivement  le 
tcmos  de  l'inftitutiao  detf  Btdtaux  »  mais  il  eft 
contant  ^ue  l'Univeriité  n*a  jamais  fait  corps 
qu'elle  n'ait  eu  des  Bedisux  pour  porter  fcs  or- 
dres. Les  Btdtéuuc  des  Nations  font  plus  anciens 
que  les  Btdtsmxén  Facultei,  lelquels  n'ont 
commencé  que  lorlque  les  Natioiu  ont  comnxu- 
cc  à  faire  corps.  Les  SêdtMtx  de  la  Faculté  des 
Arts  s'élifeni  pat  lei  Nations.  Les  B$dt»Mx  à 
Icui  réception  prêtent  (èrment ,  8c  lor(bu'ils  ont 
bien  (êrvi ,  on  leur  permet  de  régner  leur  Of- 
fice. Les  grands  BtâtéHtx  ont  quatte  livres  pout 
chaque  Ecolier  qu'on  reçoit  Maitu  ftArtt,  6c 
les  petits  Midêtmx  ont  quaue  fols^,. 

fijniAU,  eftaulC un  Porte- verge,  qui  fên  \ 
l'%li{ê  &  aux  Confraities  pour  les  quêtes,  pour 
la  conduite  des  perfbnncs  de  qualité  aux  omaa- 

.  des,  aux  Procédons,  ftc. 

BED£GAR.Cro.  Plaocc.  C'eftlamémechol^ 
que  l'épine  iâuvage. 

^£  D  O  N.  f.  m.  Homme  gras ,  replet.  Obtfus , 
f*»gmt.  Il  o'cft  en  u£^e  qu'en  q^s  phralês  po- 
pulatres<  Moh  gros  hêdêm.  Mon  petit  iidên. 

^  ^  i>  ON,,  (iflliiiioit  ;^Ull  autrefois  un  tAmb^ur. 
^xignum  tfmfnitm.  Lapunidondcs  tibaudcs 
à  Paris  étoit  de  les  mener  publiquement  avec  la 
flûte  &  \tktdon  iuCqu'ik  lenr  alyle  <^  Heulcu 
avec  un  chapeau  de  paille ,  montées  fiir  un  âne, 
le  vilàge  tourné  vers  la  qœui! ,  qu'elles  teooicnt 
tt  mainen  gttilc^  bride.  Cette  coutume  a  lieu 
encore  à  BruxcUa. 

BEE. 

•  Ex.  àdj,  f.  qui  (ê  dit  proprement  avec  le  mot  de 
^V^*  »  pour  figniher  une  fotaille  ouverte  ou 
dcfooe^  par  un  bout.  Himns ,  ^êfntut.  On  dit 
aulfi ,  qu'une  porte ,  qu'une  (ènétre  cft  ouvdrtc  à 

.  gueule  H,  ,  pour  dirt  quelle  cft  tout-à-fait 
ouverte. 

^*?pelleK»*,  W«,  celles  qui  regaidcm dc cô- 


BEFUSEG.     / 

célôrlevi^  LM«1«  »9a* 4e  1%  Cootmiie 
dt  Parts  veut  qua.  fcrui^  m  mu(Cc  avoir  de 

Ji|tt.,4roises  fur  Cm,  X^^»  **»  o'jfkfi»  picds 
e  4iâMc<  h  9l  dcf  yiiM^M  le  <k  cM ,  «'il  n'y 

B  s'il  k  dit  aniC  >9iu  wktt ,  m  oqfcrtore. 
QMnd^a  u>i(èuq  paadiBbqis;  wiabat  lou- 
tsska  Iffi .  Ip  ptetcs. On  dit  «uA  bmtAf 

BEELI.EIl.VoyaBiii.ag, 

BEEli.  V.  neut.  QhvHi  la  bouclic iTuna  fsçon 
oiaifrlc  adiairatift;.  0««  jbi4«f« (^  ft^tmUilft. 
Le  hadaut  s'am«l<  l,  iêêr  db  qu'il  voit  quelque 
chqA  <f cxtraor4'4iajjre. 

B I  sa,  (c  dit  aufli  d«s  écoliers  ou  des  gens  de  jour- 
née qui  (c  detourocot  de  leur  trav^^i ,  8c  qu>  per- 
dent kurs  tempsy  TuvaiUca  le  ne  vous  amufez 
poipt  à  kétr.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qtû  cher- 
chait* quelque  choie  des  yeux,  le  avec  atten- 
tion. Il  béi  de  tous  cotez  pour  voir  s'il  oc  trou- 
vera point  uuhoauncàqui  Ua  à  faire.  Cmm- 
fins  eirtitif{pH*rt. 

Esta,  /è  dit  figurémôtt  de  ceux  qui  défirent 
quclqiie choie  ardemment,  le  qui  attendent. 
Inhèsrt,  mvidihi  sÈf^ftrt.  Il  y  a  long  temps 
qu'il  bdi  après  cette  charge. 

Ou  dit  proverbialement .  ^ear  aux  corneilJasf  pour 
dite ,  être  oifif .  s'cnnqyei,  ne  rien  hin.   Il  y 
a  bien  des  Cçurti&ns  qui  ^/«waux  corneilles, 
ui  font  loi^temps  à  la  Cour  iàns  tien  attraper. 
'  y  a  des  Auteurs  qui  diiènt  bsytr.  Voyez  ce 
mot. 

^    E  *F. 


B  E  H. 


a" 


BEFFLER.  V.  aâ.  Mener  unèomme  par  le  nez 
cooune  un  buffle  i  le  tourna:  ian  ridicule^  fe  mo- 
quer de  lui,  Ic^  tromper.  lU$td*re,  es  »licHi 
Jitbtimtrt,  Quand  on  vienulans  le  inonde ,  il  ne 
faut  pas  Ce  laiilèr  btffltr. ,  on  n'en  revient  point. 
Ce  nuri^été  toujours  btfflé  par  là  femme ,  & 
par  tout  le  monde.  Ce  mot  eft  vieux ,  le  ne  peut 
plus  entrer  que  dans  le  comique  le  burlet^uc. 

Bivil'i,  'kb.  part.  pair. le  adj.  iHtt^t-,  irri- 
fut. 

BEFFROY.  Cm.  Tour ,  clocher  i  lieu  élevé 
ou  il  y  a  une  cloche  dans  une  place  frontière , 
où  on  Eût  le  guet ,  le  d'où  on  fponc  l'aUrme , 
quand  les  ennemis  paroilTent.  SpecklM.  Du  Can- 
gc  dérive  ce  mot  du  Saxon  ou  Allemand  bell , 
quifignifie  el»elt  Se  frtid ,  qui  fignifie  f^ix. 
On  ÏA  appelle  diverlèment  dans  la  baîre  Latinité, 
btlfrtdm  ,  btrfttdut ,  birefridus ,  •vtrfridus  , 
hl/redus  rbÂlfrtdms  ,  btrfrtit ,  btlfr/trium, 
b.  dt$fr«y  le  bilfrty.  Nicod  deriVc  ce  mot  de  ^/c, 
.  le  de  tjfrêy ,  parce  qu'il  eA  fait  pout  béer  le  re- 
garder :1c  entiiite  donner  l'cffroy.  ^   ♦ 

BiiraoY,efl: auflt  la  charpcnteiie  qui foutient 
les  cloches  dans  un  clocher.  C»mterij. 

Oo  appelloit  autrefois  Btffrêy ,  ces  tours  ou  machi- 
nes de  charpente  moAtées  fur  des  rouiis,  qui  éga- 
loient  en  hauteùi  les  murs  des  villes  qu'on  atta- 
quoit ,  fur  Icfquelles  on  mettoit  des  foldats  pour 
y  jetter  des  traits,  aupatavaut  l'invention  de  l'ar- 
tilkriè.  Tmrit  ligntéjMfffêt»  roiis. 

Bbvfroy,  fi:  dit  auifi  oc  certaines  cloches  qui 
font  dans  des  lieux  publics  ,  qu'on  ne  fonnc 
qu'en  certaines  occafioos,  comme  de  rcjotilifan- 
ces,  d'alarmes.on  d'incendie.  Maximum  cymba- 
lum»  Selon  Pafquicr  Tonner  le  beffroy ,  n  cft  au- 
tre chofe  qu'une  corruption  duiangage  i  pour 
dire,  fonncr  rif]fr#y.  Il  y  a  tr<MS  be^r^it  à  Paris, 
celui  de  l'Hôtel  de  Ville,  du  Palais,  le  de  la  Sa- 
maritaine Quandtl  naît  un  fils  de  France,  on 
donne  ordre  de  tinter  le  btfrty  pendant  14.  heu- 
res. 

B  a  f  r  It  o  r ,  en  termes  de  Blafon ,  eft  un  nom  que 
les  Rois  d'armes  le  Hérauts  ont  donné  ^  un  £cu 
vairé ,  ou  compo(è  de  trois  dres  de  vair ,  parce 
qu'il  eft  fait  en  forme  de  cloches  qui  fervent  ik 
lonner  l'e/froy,  le  quand  on  dit  fimplement; 
btffrty ,  00  doit  entendre  qu'il  eft  composé  d'ar- 
gent le  d'azur.  LMttttuUt  érgtnuit  Mt  cértêltis 

B   E   G. 

B  £  G  A I E  M  £  N  T.  f.  m.  Pronoèclarion  impar- 
faite le  di/fidle  k  entendre ,  caufte  pat  la  diffi- 
culté que  l'on  a  de  prononcer  certaines  lettres  de 
l'alphabet ,  tdles  que  font  le  B ,  l'R  le  le  T.  Lin- 
guA  hàfitétittid.  '     "^  . 

B  E  G  A  Y^  R.  V.  neut.  Prononcer  mal ,  ou  avec 
di/fieulté  {  repeter  pluficnn  fois  les  mots ,  &  les 

A  fyUab«k  J4MMir«.  |xs  ensuis  ^<f^r«f  cnap- 


tfC^jWti  Vp^rter.  Ceux  qoiootla  langue  gAfTc 
hf»j0H  I9ut«  icui  via.  Quaml  un  homme  4 
bu  kimmup  i  u  GominiMc  aï#Mv#r 

Tê^'chârm  ém  m»  ênfsM,  dmt  U  Unguê 

S(iit  iun  Mit  infêêctmt  bégayer  fM  ftnfit. 

Boit. 


'  B 1 0  4  Y 1 R ,  (c  dit  fignrétneotdfs  chofes  qu'on  a 
POiic  «l'expliquer  ou  de  Caire  entendre.  Ce  Com^ 
boencateur  n'a  fait  que  bigétytr  en  voulant  expli- 
qttei:  l'Apocalypft.    " 

B  «  o  A  Y  a  a.   en  termes  àc  Manège  qui  lé  iic     . 
d'un  cheval  qui  bat  i  la  nvùn ,  qu>  lave  te  nez , 

^  qui  btanlc  la  titc ,  le  qui  Ccçwtii  la  bude.  Sue^ 

BÉÇLERBE  Y.,oi>  BEGLERBÊG-  fub. 
in.  Ccft  chez  les  Tutcs  un  Gouverneur  de  Pxo- 
vinoc.  Un  Biglarbey  a  fous  lui  plufieurs  San- 
giacs  ,  ou  Gouverneurs  particuliers.  On^compte^, 
18.  Bfgltrbeys  dans  tout  l'Empire  Ottoman. 
Les  Turcs  appelloit  Dins'Btgifrbty  le  Bicha 
Vclamet,  ou  l'Amiral  de  Turquie.  ^ 

BEMU,   ou   BAlGUVoi.    adj.    Ce  mot 
'  ne  fi:  dit  que  des  chevaux.   Un  cheval >rr«  eft 

'  cçlui ,  qui  depuis  cinq  ans  Julqu^à  fa  v  ici^eirc , 
marque  naturellement  le  uns  artifice  ,  à  toutes 
s^lcs  dents  de  devant',  Si  y  conicrve  un  petit  creux 
le  une  marque  noire ,  qu'on  appelle  germe  de 
feve.£f  «MIT  chJhs  in  dtnttbus fttnftr  ttatis  indi" 
cium  rtmuntt.  Les  chevaux  b«gus  «nt  les  jcknts 
plus  dures  que  les  autres  chcviuiiî ,  ce  qui  ^'r,  y 
que  quand  ils  ont  une  fois  marqué,  ils  mar- 
queft  toujours.  Les  cavales  font  plus  nijettesà 
6trc  ^«/«ri qilicics  chevaux:  <•        ■ 

BEGUE,  adj.m.  &  f. Celui  qui  a  diiHcultt  de  par-  (§ 
1er,  qui  ne  peut  achever  de  dire  un  rhoc  fans  en 
repeter  une  partie  plufieurs  fois.  Balbus,^  nngu/t 
hÂjitans.  M:;^agc  dc^vecc  mtndcbalbus  ,  qui 
fignifie  btgHi.  Borel  lo^rive  de  beecus ,  qui  eft 
un  vieux  itiot  Gaulois  qui  i^nifioit  bec. 

BEGUEULE,  f.  f.  Injure  populairc'qu'on  die     ' 
aux  fcnuncs  de  balfe  coruiition  qu'on  taxe  de 
niaifcrie,  le  d'avoir  toujours  la  gueule  bée  ou    v^ 
ouverte.  Fatua  ,  tnfulf». 

B  E  G  U I  N.  f.  m.  CoiUTae  linge  tfu'on  met  aux 
enfans  fous  leur  boniKt .  le  qu'on  Icut^tuchc 
par  deflous  le  menton.  Lmen  fueroruh  t*lan- 
tic».  Ce  mot  vient  de  btgtte ,  narce  que  tous  les 
enfai;is  font  begnes  quand  ils  commencent  ^  par- 
ler. 

On  dit  proverbialement  que  les  ânes  ont  X^s  oreil- 
les bien  longues,  parce  que  leurs  mcres  ne  leur 
ont  point  mis  de-  béguin. 

B  EG  U I N  E  S.  f.  f.  Ce  font  des  Socictez de  fil- 
les dévotes  établies  en  plufieurs  lieux  de  la  Flan- 
dre ,  de  Picardie  le  dç  Lorraine.  Begutnà,  Il  en 
eft  parlé  dans  L'extravagante  dé  Jean  XXII. 
Kiuio  re^a.  Elles  vivent  du  travil  de  leurs  mains 
le  ont  un  genre  de  vie  qui  tient  le  milieu  entre 
le  laïque  &  le  religieux,lc  ne  font  point  de  vaux. 
Il  y  en  avoit  autrefois  plufieurs  en  France,  donc 
les  Maiibns  ont  été  données  à  des  Soeurs  du  tiers 
Ordre  de  St.  François  >  comme  font  à  Paris  les 
Filles  de  l'^ve  Mari*.  Maintenant  ou  appelle 
par  injure  une  Biguine ,  une  vieille  fille  qu'on 
vciu  uxcrdc  bigoterie.  Ce  nom  leur  eft  venu 
de  BtggM  fceur  de  Stc  Gertrude  leur  Fondatrice  ; 
D  autres  difent  de  Lambert  le  Begut  Prêtre  le 
Rcb'gieux  qui  en  fit  l'^infticution ,  le  d'autres  en- 
core de  Beggttt^  fille  de  Pépin  .laquelle  embraf- 
fii  la  vie  Monaftique.  Borel  le  dérive  de  Louis  le 
Begut  l^oi  de  France  ,  ou  plutôt  de  btgmin  qui 
eft  leur  col'fture. 

Il  y  a  eu  autrefois  en  France  certains  Hérétiques 
venus  d'Allemagne  qu'on  a  appeliez  B  gmns  , 
le  Btguinti ,  le  Beg*rds ,  qui  fi:  difoient  pau- 
vres Frères  du  tiers  Ordre  de  St.  François,  le 
dont  plufieurs  furent  brûlez  vers  l'an  iji; .  II9 
croyoient  qu'il  ne  leur  étoit  point  permis  de  pof- 
feder  quelque  chofe  en  propriété ,  le  ils  trai- 
toient  le  Pape  d'Antechrift,  parce  qu'il  permet- 
tait aux  Religieux  de  St  François  de  polfcdeo 
desfoods. 

B    É-  H. 

BEHEN.  ou  BEN.  f.  m.  Ceft  unfrait  qui 
croit  en  Arabie  fiu  un  arbre  femblablc  au  tama- 
rifc ,  qui  eft  gcos  comme  iuk  avelline.  On  le 
broyé  comme  on  fut  les  amandes  pour  en  tiier 
une  huile ,  de  laquelle  les  Patfomeurs  fe  fervent,  . 
parce  qu'elle  ua  point  d'oyeux  de  foi-mémc  i 
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îlpi  rancit  pa0  cojpmc  ley  wvt*  huUcf  awi^pèes,  ! 

)    éi  qu'ellcpeui^éire  cVnilerTéceii  bopcut  peo-  i 
<Uac ioagteip|>f.Qe fruit  <)i^  les  Arab^Appel- 
'  Icos-B^cHnoinnièaci  Crtcê  BmIshms  Myreft- 

i  fie»  I  te  des  Latins  Gléuti  umiMtntMfi».  Lhuile  ' 
Çtn  aaifi  il  effàcet  les  tdchcs  ,  &  les  Icntfllev'du 
▼i(âBe ,  appliquée  ftvle,  ou  mélêe  dan^  deii  Pom- 
mades. -Les  meillcutts  noix  dç  ben  Tone  ^n^  « 
fraîches,  blanches >  iiîon  ai(^à  pélcr.'Elles 
fervoienc  aux  Pârfumeats  dés  le  temps  4e  Pline , 
qui  ea  donne  un  cèmoleiMee.  '  *- 

On  doonece  nooide  BiStnkAeax  autits  Mantes 
bien  difïcrcntes ,  l'uite  eA  appcllée  Bthtn  iUnc, 
&  raoncc  Bthtn  r0$tgt.  Le  premier  elï  «roeéfpe- 
ce  de  Ljehmis  (âavage  qu'on  appelle  auffi  Pétfa- 
vtr  fHmtum  >  &  Tautrc ,  ffavoir  le  rouge  efl 

,  une  Plante  maritime^  croit  dans  les  marais  là- 
lex ,  6£  qui  eft  une  eipecc  de /iuMniMi». 

B  E HO U R  D.  £  m.  Vieux  mot  oui  fignifioit 
nntj9»t»,  uo  choe  de  lances }  comoac  qte  l'on 
faifoit  à  cheval  j  |a  lance  à  la  main  }  eoutfede 
lances.  LétttctMrmm  extreitMtiopétléfificM.  Les 
'  Anciens  Romans  font  fouvent  mention  de 
i#/>*Mrii  &' tournois.  En  la  bafle  Latinité  on  l'a 
>  appelle  h*htfdi$tm ,  &  en  tîcux  Funçois  on  di- 
Çoitàehtmrdtrt  kthvrdtric.  btrdtr  ^  en  parlant 

^  de  ces  exercices  de  jeunes  gens  où  ils  combat- 
toicnt  avec  des  lances  &  des  boucliers.  Les  Ef- 
pgnols  ont  encore  retenu  qticlquc  efpccc  de  ce 
jeu  qu'ils  appellent  c4»4j.  ^-.^ 

B  E  J. 

BEJAUNE.  (!m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui 

.  fe  dit  des  oiièaux  niais ,  &  tout  jcunc!»  qui  ne 
fçavcnt' encore  rfen  fa  ic.  PhUms  recentior. 

B I T  A  u  N  s  ,  fignifie  figurémcnt ,  Ignorance  , 
bcvu^.  IgnoTMntiéê  ,  fiupcr.  il  (c  dit  en  cette 
phiafc  proverbiale  :  Ou  lui  a  fait  voir  Ion  ^«^ 
Uune  i  pour  dire7  Ton  ignorance  &  la  nieprilc. 

Ce  mot  a  été  dit  par  corruption  de  (rrcjsnne  ,  par 
métaphore  des  oilbns  &  autres  oilcaux  niais  qui 
ont  le  beé  jaune  i  ce  qu'on  a  appliqué  aux  Ap- 
prentis en  tous  les  ans  &  fcienccs.  Rudisj  Ttrot 
i^feritus.  Ecainfi  on  faifoit  payer  autrefois  aux 
écoliers  de  Du>it  leur  kijmnt  *  pour  dire ,  leur 
hien'vetiMè  :  sles  Clercs  de  la  fiafi>clvc:de  Paris 
appellent  encore  les  Lettres  de  bejmune ,  celles 
qu  on  leur  donne  pour  attcftation  du  fcrvice 
qu'ils  ont  fait  chez  les  Procuteuis  ,  quand  ils 
veulent  ctre  re  jus  à  une  telle  charge;  On  a  ap- 
pelle auili  b^Mtne  y  le  (cftin  que  faifoicnt  les 
Clercs  ou  les  Tipprcntis  ,  lorsqu'ils  étoient  re- 
çus en  charge,  ou  paliez  Maîtres.  Tironis  epu- 
îum  Ttroctnio  exctdtntis.  Du  Gange  dit  qa'en 
la  bafle"  Latinité  on  a  appelle  btJMunus  un  jeune 
écolier  de  ITJniverftté .  &  bejMuniitm  le  feftin 
tjn'ii  faifoit  pour  là  bienvenue. 

£EiD.  fm.  Plante  d'Lgypte.  Ses  fetiilles  font 
1.  à  1.  larges,  &  fortépaiHcs ,  d'où  il  écoule 
une  liqueur  blanche.  Ses  fleurs  loat  de  couleur 
de  (àfran ,  tirant  fur  le  rouge. 

«  BEL. 

BEL.    Voyei    BïAU. 

BELANDRE.  ou  BELANDE  f.  f.  B«- 
Imndr*  fe  trouve  dans  l'Hydrographie  de  foutr 
nier  ,  &  BtUndt  dans  l'Hiftoire  du  ficgc  de 
Dunkerquc  par  Mr.  Sarazin.  D'^ù  l'on  peut 
conclurre  que  l'un  &  l'autre  font  bons  i  fi  ce  n'eft 
que  Stlandt  eA  un  peu  plus  doux  que  BeUn- 
drt ,  ce  qui  fuffit  pour  le  faire  préférer.  Quoy 
qu'il  en  foit,  c'cA  un  terme  de  Marine»  qui  fi- 
gnifie  un  petit  bâtiment  de  met  qui  eA  fort  plat 
de  varangue ,  qui  a  fon  appareil  de  mâts  le  de 
voiles  femblable  rtclui  d'un  hedf  &  dont  la 
couverte ,  ou  le  tiliac  ,  s'élève  de  proulf  à  pou- 
pe d'un  demi-pied  plus  que  le  platbotd.  Ainfî 
entre  le  platbord&^  tiliac,  il  y  a  un  clpace 
d'environ  un  pied  &  demi  qui  règne  en  bas ,  tant 
à  Atibordqu'àbasbord.  \jt%  BtlàndtsiiWGMZVi 
tranlpor^dcs  niarchandifes  >  &  les  plus  grandes, 
qui  lont  de  8û.  tonneaux  ,  (c  peuvent  conduire 
par  trois  ou  quatre  personnes.  Elles  vont  à  la 
bouline  ,  comme  le  heu ,  &  ont  des  Icmelles 

Eour  (xla.  On  s'en  icrt  principaieoKnt  dans  la 
aflc  Flandre ,  étant  fort  propre  pour  aller  fur 
les  canauJt ,  &  fur  les  rivières.  Le  Malue  y  loge 
ordiiuircmcnt  avec  toute  la  Famitic/,    nayant 


d<M  xoéfJit\  9c  h  mûreatt-éCttic  ïtMJhU.  il  y  en 
a  de  deux  efpeces  :  l'une  qiâ  $A  fauvagc  ^  «^ûfon 
«ppdle^pi»piemem  fii#M|M/#V^w  vit  à' Ia  cam^ 

-  pagM  trantre  domeftfqde  ;  ^ui  le  cache  diit^les 
greniett,  qu'un  appelle  )%«fiMi    CCfairim^eA 

(^Dctit,  maif  «rud  êe4àirdl.  Ovide  a  die  qu^  la 

,  hlem  fidfeit  ftt  pccitf  far  la  bouche  t  mais  c'^A 
k  àtak  ^uc  ramoi%<qu  eUç  a  pour  (es  petits  fait 
qu'ollé  Its  craoCporte  fouvcm  d'un  lien  en  un  au- 
tre. On  dit  que  la  belfth  combat  le  ièrpciit  aérant 
auparavant  mangé  de  la  nH.  Elle  fait  mdùrir  le 
Itafilic ,  Idon  Plme  ;  flcelle  recouvre  la  vui:  ceoi- 
me  le  IcGtatd ,  fi  pair  aceldéot  elle  a  un  oeil  cttvé 

f  oo^Hè.  Les  idiiiMàe  fouines,  mâMftè  6c 
btUtîts  îèntcntie  mufir.  La  cendre  de  la  l^«{rrr« 
incorpbrée  dans  de  l'eau ,"  ft  appliquée  iir  le 
froui }  ôcela  douleurs  de  tête  i  &  fi  on  la  jette 
dans  les  veux ,  elle  guelrit  les  cacaraAcs.  Les 
NacuraliAes  mettent  an  tvag  des  btltttts  les 
martes ,  les  fu^ts  &  les  éevrieux.  Les  Espagnols 
appellent  ce  petit  animal  cMM^re/* ,  &  les  Ita- 
liens  dênnoU. 

BEI. te.  BELIT  \f  ou  BEL  IF.  Terme 
de  Blalbn ,  dout  on  (r  ^n  quelquefois  pour  ii- 
fpÀ^tgmtmlts  i  oattxSvattoâ».  Ctttineus. 

BELIER^  f.m.  C'cA  le  mâle  de  la  brebis  qui 
engicndre  les  agneaux ,  qui  a  une  coifon  de  Jaine, 
£c  des  cornes  en  forme  de  volute.  Aria.  Le  Mitr 
Colonel  de  la  laineu(^  troupe.  Ronsard.  Les 
btUers  doguent  les  uns  contre  les  autres ,  c'cA- 
à-dire ,  le  biftkent  entre  etufscD  ^  ptelcmant  la 
léte.  Il  ne  faut  qu'un  bon  btlier  pour  tour  un 
troup^u  de  brebis.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
•veUmriitt ,  qui  a  été  lait  de  vdlru ,  toifm.  D'au- 
tres le  dérivent  de  bMlari$fs  ou^de  bsUte.  Bord 
ledérivede^e/i»  ,  vieux  mot  Frahçois  qui  ii- 
pii&oit  fot  &  mouton. 

B  B  L I  s  R ,  eA  aufli  une  groflè  poutre  de  bois^fitrrée 
par  le  bout ,  &  qui  a  quelquefois  de»  pointes  en 
forme  de  cornes  de  oelitr:  ^ritt  ^  jtrieMrid 
maihinM.  Les  Andens  s'en  fervoient  avant  l'in- 
vention du  canon  pour  battre  les  murailles  d'^^ 
ville,  ify  a  plumrurs  fortes  de  béliers  décrits 
dans  JuAe  Lipfe ,  Vegece ,  &  autres.  Mr.  Feli- 
bicn  dit  qu'il  y  avoit  trois  fortes  de  btlitrs  i  les 
uns  qu'on  fufpaidoit  à  des  cordes  i  lesantres  qui 
couloient  fur  des  rouleaux  ;  &  les  autres  due  A>u- 
tenoient  fur  leurs  bras ,  ceux  qui  les  faifoicnt 
agir  contre  la  muraille  qu'on  vouloir  battre.  Vi- 
truve  alfure  que  ce  furent  les .  Carthaginois  qui 
inventèrent  le  bélier  pendant  qu'ils  aaicgcoienjt 
«Cadis.  Ils  fefcrvirent  d'abord  d'une  grofle  pièce 
de  bois  que  plufieurs  hommes  tcnoient  entre 
leurs  bras  »  &  dont  ils  donnoient  de  grands  coups 
contre  la  muraille.  Pepbalmenos  Tyrien  trouva 
le  moyen  de  fûfpendrc  cllte  groflc  pièce  de  bois 
à  une  autre.  Enfin  Polydu^  Thelfalicn  donna  fa 
perfèâion  à  cette  machine ,  pendant  le  ficge  que 
Philippe  Roi  de  Macédoine .  &  fils  d'Amincas 
mit  devant  Bilànce ,  qui  eA  aujourd'huy  Conl- 
tantinople.  Il  y  a  pourtant  quelques  Critiques 
qui  pret»ident  que  les  Grecs  me4ika  Epeus  au 
liege  de  Troye ,  &  que  ce  fuihùcnJ^vénta  le 
bélier  pour  abbatre  les  murs  de  b^villc.  f  ilib. 

Bblier,  antre  cnc  Aritt.  Terme d'AArono- 
mie.  Le  premier  des  dôme  fignes  du  Zodiaque 
où  le  folcil  entre  au  mois  de  Mars  :  c'eftje  point 
d'où  on  commence  iircofnpter  lesdcgrezdu  ïo~ 
'  diaque  fuivant  Tordre  &  la  fucceflion  des  fignes. 
Cette  ConAellationeAcompolée  de  treize  étoi- 
les ,  félon  Ptolomcerc'eA  le  domicile  de  Mars  , 
&  l'exalution  du  foleil ,  &  fait  lavec  le  Lion  & 
le  Sagittaire  le  trigone  tle  feu.  Les  Portes  onr 
fdnt  que  c'eA  le  befier  qui  pcrtoit  la  toifon  d'or, 
&  fur  lequel  Phrixus  fe  fàuva  avec  là  faut 
tkllé ,  en  fuyant  la  perllcution  d'Ino  fi:mme 
d^thamas  Roi  de  Thebes.  En  traverlàm  l'Hcl- 
kfpont  fur  ce  bélier ,  Hellé  effrayée  fe  jeta  dans 
la  mer ,  &  donna  le  noin  à  rHdlcfpoM'.  Phri- 
xus palfa  dans  la  ColcKide ,  où  il  facrifia  fon 
bélier  à  Jupiter  i&  ce  beliér  fot  placé  au  ciel. 
Poiftiquement  le  bélier  fignifie  le  printemps  :  on 
ne  vdt  pçiftt  la  fourmi. 

Affronter  en  fUpt  th^mf  les  fitrtmrt   de 

jMvier ,     .  .  ••,',/  ■    ' 
Oh  dtmtnror  infifi  '  du  ntour  du  Bélier. 

Boft. 

B  E  L I  £  R  £.  r.  f..  Anneau  oui  fufpcnd  le  battant 
d'une  do«hc.  AttnmlmsCt&^ViSx  l'iiwc^uqui 


eft  au  dedans  du  dcAus  d'une  lamjM;  d'I^lliê. 
BELIfTRE.  fm.  Obeti^  ()ul  mendie  par  fai. 
neantilit ,  A  qui  pourroifUén  gagner  là  vie.  Il 
fcadit^yi^iiuefotf  par>tiuenfion«  dsâ  coquins 
qqi  u'Qj^jfà  bieilk ,  ni  hopn^r,  Htndums ,  iu\lit 
hommntio,  hotnotreffis,  tr*»^»^*  hiaipàg/eéén, 
U  9^  mot  M  l'Ailaça^  Mit  ,  qi4  fif^^iiic 
imm*,  mÀJ$Mnti$èaMiaài  ImnèêlMtrei 
d'ao^tm  4  k^ifiÀ,  parce  quç  Ibuvent  1«  Ai- 
chers'ix  Arbalétriers  ont  tenula  pmpi^',  flc 
pillé  le  Pa'ilan.'^afine  le  dérive  du  ^rec  fiUrcty 
en  UHn  itittm ,  éfpebe  d'herbe  fétt  Inutile  qui 
n'a  ancuhtf  ûvcur  ;  d^^Krltiétaphorea  été  ti- 
réciùnAti]^,  tc^mltiàkàaat ;ïw( Mitri , 

Î[u'ona)pp^iIeau(fi  un /OâHi'i^iw.  0*autics  cli- 
ent qu'il  tient  de  K*/»fr«i^r.  :■    '^ji^-'*' 

B  E  L 1  s  T  R  A I L  L  E.  i  R>  TtiMij[»é  fc'BèHtfrs. 
M'tndUklormn  treX,  Ce  mot  tic  k  ttqnvc  que 
dans  Pomey.  •  "^^«^  ^^^       '  '  ^  <>  «ui-  ^ 

BEtlSTRtRIÇ.  et:  Gueuferie.  MHtdià. 
»«r.  Métier  de  bclhre&  de  ftîneant.  ' 

BELLE  ;  BEXLE-f  ILLE',  BEllE- 
MERE:  Voyet  BrAn/*-*  ^''    * ''"*'^- '^ 

BELLE,  en  urmeii  de'Marilàè ,  eft  h  partie  tlu 
poi^  l'ètthant  qui  règne  entre  les  bankbans  iie« 
milàite ,  pc  les  banrbans  d'àrtiiAoo.  Cet  endroit 
du  pont  eft^lbtte  à  decoui^cirt  par  let  flânes , 
h  caufe  qoé  ftb  platboRi  eft:  moisit  éterê  qtie  le 
refte  raiifR  c^eft  ordiluirem<iit  pat  U  MU'^'oa 
vient  k  l'abordage.  '♦  ^  "^  ^'>^ 

B  E  L  L  E  D  E  N  U I  T.  Ci  Plante  qu'on  rm 
ordraiuvèmient  entré  les  é{^>d^  de  toôrcHe^  iAi. 
Ttmmefort  en  fait  un  gi^rtf  particulier  >  '  aàquci 
il  domètt  nèm  de  jaMp' *  -parce  q^  I»  jalap . 
dotit  on  tens  apponela  riiéme  d'A)nerMiie ,  eft 
une  p^n  aft'ez  fémbliAk-à  bfMledo  tii»  ém- 
mnne.  H(e  porté  des  fleurs  lùt^tx'jaow»  i 


8c  s'appette  bello  dt^nkit^  farce  qù*  fe*  ikuit 
s'ouvrent  la  nuit  ,V  «  fe  fcitnent  le  jour. 

B  E  L  L  E  M  £  N  T:  adv.  D'unemaniert  lente  & 
(ans  bruit.  Ltnù,  fl>éàéi\  Uéittr,  Il  ÊMit  mar- 
cher idbt  btlltmtnt  datti  là  chambre  d'm  ma<- 
lade.  Ce'màt  eft  bas  #pop8telré.      —^ 

B  E  L  L I QIJ  EUX,  su ïrf.  adi.  Quy aime  la 
guerre.  Btllicofus,  Lèsr  Friainçtrts  font  dH)»eu« 
pUs  ^^//i^«rf<x.4.esché^àttx(ontdesénimaux: 
*Hlitjue$x.  Alexandre ,  <3^aVoient  l'hiuneur 
belliqmonfe.  CeuxquiontUmeuran  l'E^c. 
ont  rcconnn  qu'eUe-j^toii^  pas  beUî^nft. 
Boss.  *  -'     / 

BELLISSiME.  a<Ç.  fiipêrladf. ^rés-beau. 
Belltjfimm.  Il  n'eften  ufiige  quedansitcontci- 
làtion,  oudiuis  une  lettre.  Bouli.    •'-»' 

B  E  L  L  O  T  ,  o  TT  I.  adj.  Qui  aquelquebcau- 
té.  Bellmlm:  11  fe  die  particuliercnDtm.de  U 
beauté  des  petitsenfims. 

B  E  L  Ô  U  S  E  ,   BELOUSER.  Voyei  Biousi , 

BlOUSIR.  ' 

BELVEDER.  f.m.  PtftKefbrtbranehnt;,  & 
qui  porte  une  grande  quanti^de  fntillei4iÉ)bla- 
blesàcellésdela  Lin^re,  '&dont  la  verdure  eft 
trcs-agreabic.  O/yri/.  Elle  jette  des  épîçs,^>t- 
nis  de  fort  petites  fleurs  ,  eàehécs  fonsde  petitc9 
finiill^  récourbées.  Les  Italiens  appellcnr  cctt:* 
plaiite.  flWa/fWerir,  ^rcequ'elleeftagrMbicî. 
la  vue  i  &  â  caufe  de  cela ,  non  feulemoit  ^^  ^* 
(êmem'dans  leurs  jarditw  t  mafs-ils.Cft  metKff 

■  dans  des  valeé  dont  ils  ornent  leurs-faArcs. 

.Quelques  Botaniftes eh  fiout  uneerpccc  de  Li- 
naire. 
BiLViDiK  ,  fignifie  atiflî,  un  lieu  do^  la  irai! 
H'cA  pointl>ornée ,  foit  ^  talc  campagne  ;  ioi: 

'tn  lieu  élevé  &  cminetit ,  qui  decouVte  uh  païf»- 
ge  agréable.  Locns  éditas  frûcUrê  offéHtt.  Ce 
mot  eft  purement  Italien.  En  François  nom 
avons  plufieurs  lieux  qui  s'appellent  Be»m;9ir, 
BeMurtgmrd,  &  qui  fignifint  la  même  choie. 


B  £ 


\ 

1   % 


BEMOL,  BEQUARRE.  TermesdeMu- 
fique.  St.  Grégoire  s'eA  fervi  des  fept  prcmKics 
lettres  de  l'Alphabet ,  {^nr  dïAiiffiuci  \»  f^F^ 
tons  de  la  voix.  Or  quclciucfois  l'elpace  entre  A 
&  B  eA  d'un  ton  entier ,  ^qui  étant  plus  haut  eft 
un  peu  plus  dur.  &onle  marque  d'une  figi'ic 
quar ré» -,  ce^quî  l'a  fait  appeller  bniuMf*'  **•* 

3uand  le  *  eA  plus  basd'un  demi  ton ,  il  cftp'"* 
oux,  at  plus  mol ,  &c'eft>pourqttoy  on  !'»£' 
^àk  bémol.  Voyez  B. 


•BEN- 


'r     B 

lEN.  ^vftm  BiM 
jENAIS,  oofhi 
fubA.  Idiot,  niaU 
le  monde.  I^nfn'fn 
Uo  grand  bi»0$i 
DuCangedémaei 
gnifie  Am»  ti^ânt. 
BtniféUêtmUaàa 
BENARDZ  £/^ 
BENARlyCc^a 
eo^itfucuoc. 
..BENEDiCITr. 

«vant  le  repas  pour 
i  table,  àienfà  t« 
doit  dire  bentâieiti 
de  èodeau  eA  une 
des  trois  En£im*<ltt 

On  dit  proTcrbialem 
Beneditité  t  àceu 
car  le  quatorzième 
EnÊuw  dans  la  fout 
'nts  be/tiÂ  fi»  foçtri 

BENEDICTE, 
cftttoéleâuairetaï 
Il  cA  compoft  de 

Îrcndie  le  miel.  O 
enediSê  de  Nicol 

.  fon  inventeun 

BEèCEDICTIH 
la  profelfioo  de  vh 
noït.  Ordimi  fdmà 
BtnediSint  font  di 
tiens,  de  Cluni,  i 
vctus  d'un  ample  fr 
manches,  avec  un  < 
tête,  &  qui  finit  en  { 
recfu  froc. 

Let  BtnediHint  fom  ; 
Canon  Monadii  mt 
noirs ,  en  forte  qu'i 
des  autres  ordres  pai 
de  leur  Patriarche 
les  Benediéifns  ,  un 
mén^c  dans  ^l'Ckcit 
tome,  ftS.Gregoi 
qui  étoient  en  Itali 
plufieurs  auttesendi 
cette  diHcrenceenti 
BenedtBins  f  que  l« 
ment  Moines  laos  é 
particulier,  C'ctoi 
rut;  receu.  en  cette  qi 
^^-tcrcs ,  quatxl  on  n 
point  alors  des  règle 
fiaronius.  Gallon  Pi 

At  P.  le  Cpinte  ftAi 
ont  accula  les  ir^»  d 
Moines  de  laur  ok 

3ui  n'en  ont  poiac  éi 
ans  fes  Annales  Ec( 

BtNEDlCTIN 
bi liées  de  noir,  qm' 
noir.   Ordtmisfnni 
ont  un  voile  noir»  ] 

'  6(  une  grande  robe  < 
le.  Ilyadefimples 
des  Prieurez  6e  des  i 
Roi  nomme  a  leuts 
&.  leurs  Prieures  A 
nielles.    ;      / 

BENEDfCTiO 

rcmcrcinientlde  lès 
«Hio.  LesMartyrsî 
nacllcs  benediHioHs 
a  dit  autrefois  par  a 
Al^bayc  qu'on  appe 
^it  des  prières  qu'on 

.  bienfaiteurs ,  &des 
profpçrité.  Ce  Prit 
hntdiaions  de  (es 

ïïNinicTiON  ,| 
fouhaits  qiic  fait  u 

&pariiculicreraem, 
Jaàob  reçut  la  *«!»; 
<<*Eau.  aidltauAi 
aboutie  monde,  P 
nom  pour  lequel  toi 

^«NJDÏCTIOHS 

[«  grâces  que  le  ( 
lomo  I. 


un 


\ 


UGr. 
paxf*i- 
*  vie.  Il 


ts 


Mettre  ; 

lutile  qui 
a  été  ti- 

uticsdi- 

MttftS. 

otrvcquc 

miitàu'f 

-  *  ■ 

Jwtfc'rlu 
ûbam  lis, 
et  endroit 
rsaanti, 
▼*  qoe  le 

wwfe   . 

HPBH  iBct 
rlfet  ii^r. 
^i'toqucl 
te>  jsJap , 
Mlic,cft 
Himéom- 
I  '  jaows  i 
fei  fkuis 
»r. 

r6lenté& 
&m  ntar- 
d  on  mi" 

If  ainte  h 

t  W8  pCUf< 

KimûniuK 
rhouKur 

rrès-bedu. 

làcootci- 

■  ^« 
«qoebniU' 

Beat, de  h 
fttoosi  > 

rcfdnre  cff 

ixlc'petitc} 
ilknt  cch:' 

«icqt  ils  la' 
M  metKff 
j-feifcrcs. 
te  de  Li- 

loiitbtrui! 
tagne^ioic 
c  tth  poïfr- 
/^N.  Ce 
ftçois  «oui 

:cbo(c. 


les  de  Mu- 
c  |>reinKrcJ 

MI  M  <ff* 
ice  entre  A 
lus  haut  cA 
l'une  figi'ic 
éHtl  M»» 
,  iJcftplu* 


#■ 
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iENAIS,  ouphit^  BENCft/a(l|.iit.«e 
(ubA.  Idiot,  DUif  »  nieaut ,  qui  n*a  point  v& 
le  monde.  ti»fm'fin  »  folidm.  Aioliecc  a  die , 
Uo  grand  Inu0ti  de  fili  auflî  (bt  cpic  Con  pcce. 
DuCaBgB  démece  mot  de  hmi/Mits  t  qui  (î- 
gnifie  iê»  mifmtf»  QuclquetHUU  diftnt  encore 
B0nifêt9  es  M  nèmrH^nificatiaiu 

BENARDB.  Cf^Woytt  BitNaAoïi 

aiifi  qu'on  appelle  tia  Ortolan 
eo^nguedoc. 

BENEDICITF.  f.  m.  Priete  qd  ft  fait 
avant  le  repas  pour  bénir  ks  viaodfli  qui  foolttir 
B  cable.  àiinfàt«mj$tr»m.  Un  bon  Cbretien 
àQïtàiscbtnHiUité ,  9l  eracet.  Ix  Btmdttiti 
de  àodeau  eft  ime  Aarajphraic  £it  le  Cantique 
des  trois  Eofiipa  dans  la  toomaKè. 

On  dit  proTcrbialenent ,  U  eft  duqoàtoriiém  e 
BtiHéuàté  t  à  eeoxqa'on  veut  taxer  de  beciic  x 
car  le  qaatoniéœc  vcrlct  du  Cantique  des  trois 
EnÊuM  dans  ]«  fiMitnaiiè  poitc ,  Bmtdidtt  »m^ 
*Bij  hfiu  é*  fHêr*  Dêmim». 

BENEDICTE,  f.m.  Terme  de  Pharmacie, 
e  ft  un  élçâiMifetSiCatif  <^ui  purge  bedgpementt 
Il  eft  compofii  de  14.  itigredioas  (ans  j  com- 
prendre k  miel.  On  l'appâk  ordinairement  la 
hindiSê  de  Nicolas  de  SaktM  ,  du  nom  de 

.  fon  inventeur» 

B  E  I^E^D  I C  T I H  r.  m.  Heligteux  qui  a  fait 
laptofefllon  de  vivre  fous  IvKcgie  de  St.  Be- 
noit. Ordimi  fétmêi  Bnudiai  âiêiuuhus  •  Les 
Benediâmt  Ibot  divifez en  plufieurs  Congréga- 
tions) de  CJuflij  de  St.  Maut}  Icc.  Ils  ibnt 
vcras  d'un  ample  froc  noir ,  à  grandes  &  larges 
manches,  avec  on  capuchon  qui  leur  couvre  la 
tétc^&quifinkenpoinae,  Bcpcnd  (ûrlederric- 
rccfu  froc.  ;^  X       . 

lé  BenidiBins  (ont  a^ellés  dans .  tout  le  Droit 
Canon  èifiuichi  migré ,.  i^ft-à-^dire  Mêmes 
noirs ,  en  (ôrte  qu'Us  7  font  plutôt  difb'i^ués/ 
des  autres  ordres  pat  leuc  habit ,  que  par  le  nom  ^ 
de  leur  Patriarche  S.  Benoit.  Il  y  avoir  avant 
les  Benediéifns  ,  Un  gtaod  nombre  de  Moines , 
m^n^c  dans  4'Ckcid^.  S.  Anibroi(ê,  S.  Ré- 
tame ,  &  S.  Grégoire  font  mention  des  Moines 
^ui  ècoienc  en  Itafic  ,  dans  les  Gaules  Bc  dans 
plufieursaUttes  endroits  de  l'Europe.  Il  y  aVoic 
cette  différence  entre  les  anciens  Moines .  &  les 
Bentdtâins ,  que  les  premiers  étoient  émple^» 
ment  Moines  ^ns  ^re  attachés  )k  aucun  ordre 
particulier.  C'ctoit  alTes  d'être  Moine  pour 
ctrt;  reccu  en  cette  qualité  dans  cotis  les  Monaf-* 

^.^cres ,  quaixi  on  voyageoit.  Car  on  ne  parloic 
point  alors  des  règles  particulières.  Le  Cirditui 
fiaronius ,  Gallon  Pràre  (fe  l'Oratoire  de  Rome, 

Ac  P.  le  Cointe  fttitt  de  f  Ofatoirc  de  trancc , 

ont  accula  les  £r»  diiint  d'avoir  mis  parmi  les 

,  Moines  de  leur  ordre .  ^fieurs  làints  Moines 

qui  n'en  ont  point  été.  Ooofultcz  k  P.  le  Cointe 

(ims  fcs  Annales  Ecclefîaftiques  de  Francd 

filïNEDlCTINES.  Ci.  Religicafes  ha-^ 
billécs  de  noir,  qui fuivcnt la  Regk  de  St-  Bc- 
nôic.  Ordinis  fmtsBi  BtntdiÛi  àimisdts,  Elks 
ont  un  ymle  noir ,  ijUK  gUimpe  de  loik  blanche , 
8(  une  grande  robe  de  même  (érge  que  leur  voi- 
le. IlyadefimplcsCongr^adons,  il  7a  au(fi 
des  Pneurez  de  des  Abbaïcs  de  Btiudiâisus,,  Le 
Koi  nomnK  a  kuts  Prieorez  Bc  à  leurs  Abbaïes , 
&.  leurs  Prkarcs  Bc  iuvs  ÀbbefTes  font  perpe^ 
nielles,     t      1'       ^^  - 

ÏENEDfCTIOl;!.  f.  f.  Loiiange  à  Dieu  , 
rehiercinient|dc  (es  grâces.  Lum  ,  grmttsrmsm 
»iH».  Les  Martyrs  donnoient  à  Dieu  de  cooci- 
nacllcs  kenedtiii0its  dans  leurs  (buffrances<  On 
a  dit  autrefois  par  abrégé,  Btnijfnt,  Il  y  a  un 
Al>baye qu'on  appelle  L»  Btnijtsi;  Ditss*  On  le 
^it  des  prières  qu'on  fait  pour  kiPrinccs,paur  les 

.  bienfaiteurs ,  Bcdes  (buhaics  qu'on  fait  pour  leur 
rrofpericé.  Ce  Prince  attire  par  Ib  bienfaiuks 
•tntdiSiMs  de  (es  peuples. 

8  ï  N I  »  I  c  T I  o  N  ,j  le  dit  aurti  des  prières  Be  des 
'ouhairs  ciue  fait  on  pere^n  fa/>eur  de  (jpartfans  , 
&  patticulicremem  à  (à  mort.'  Féwflm  frtesrù. 
Jaâob  reçut  la  kmtdiBhn  de  fon  pdrc  lu  Iku 
<^E(âii.  On  dit  audl  qu'Un  nom  eft  en  btnêdiHUn 
a.^out  le  monde.  Px-f.  poqrdire,  qucc'eftua 
nom  pour  lequel  tout  le  monde  fait  des  vœux. 

*«NjDîCTioNs  ,  fignifieaufTi ,  ks faveurs, 
Jcs  grâces  que  le  Ciel  nous  accorde.  Divimum 
^(ntJiciMm ,  cecUfti  munus ,  dênstrn.  Job  apià 


BltlNté  Ijmw^t^i  léCttt  itôife  hiiJiiàiétè  lie 
Dktt.  L'abondance  des  fruitt  eft  wchmtdiHi9st 
celdbi  Dktt  verfcci  fiu  vous  i  pklMi  oiains , 
pour  Acompenfé de vof  vertus,  taitiudiSims 
que  je  ¥oui  (bohaite. ,  V  o  1 1. 

BiMi&icT|ON|  ^anffinne  çérémoiik  Ec- 
ckfiaiUqoe  qui  fe  fait  pour  rendre  une  chofe 
fàcfèc  «u  venerabki  CmftfrmMi  La  kmedic^ 
tism  ,  d'une  Abbelle,  d'une  cloche ,  des  Fonts 
de  Baptême  LaB«Mdi£^iMi  nuptiilci  LaB#i((- 

'  dilthm  du  lit ,  du  pain  benlt ,  de  l'eau  benlte/lcs 
cierges  ^  des  drapeaux.  La  communauté  coin- 
mence,  Be  le  doiiaire  eft  dû'  du  jour  de  k  bemt" 
ii#iMinupciale. 

B  ft«  I  o i  c  T I  o  M ,  Ce  dit  jplus  panlculietement 
du  figne  de  la  Croix  que  tSont  les  Prekrs  Bc  au- 
tres Supérieurs  en  pluiîeurs  occafions.  SuklMts 
mMsmpimm  Çrtuk  »xfrm*rt  t  &  1"»'  frt- 
tMrii  Les  EvBqées  ça  paflÎÉtat  dans  les  ruifs,  dans 
r£^(ê ,  donnent  leur  ktntdUtitn  au  peuple.  On 
donne  ^knnedi^i—  à  kkfin  de  k  Mette.  La  bt- 

*  mdiSiên  du  St.  Sacrement  fe  donne  an  Salue, 
quand  on  k  reficrre.  ///•  Chrifti  ttrfrt  J^igu- 
rësm  Crtuk  tfimgtrt^  ^ 

BiNioiCTioN  Apostoliq^i,  efiklâ'- 
lut  que- donne  lé  Pape  au  coinnoenccment  de 
tontes  fb  Bulles  en  ces  termes  :  Salsétim  >  6* 
jéfèJipUtéim  benidiiUtnnm. 

BfeNioiCTiOM,eft.  audi  une  Rubrique  du  Bré- 
viaire oà  il  y  a  un^  titre  des  btntdiBions  8c  ab- 
fohuions.  Elle  fè  fait  au  commencement  des 
Lej^ops  de  Matipes  en  ces  termes  :  /ubt  >  Do~ 
min$i  btntdiiere. 

On  die  proverbialement  »  Donner  (à  btntd'tBion  ; 

v|iour  dire  ,  Coi^edier  ,  éconduirc  quelqu'un. 

On  appelle  un  païs ,  une  mai(bn  àcbtnedtciion, 

un  lieu  où  toute  richeflc  8c  profpcricé  abonde, 

une  maifon  de  bonne  chcrc. 

BENEFICE,  f.  th.  E^\xic  dotée  de  quelque 
revenu  pour  y  faire  k  (ervice  divin  ,  8c  fe  die 
non  feulement  de  lafonâion,  maisaulUdu  re- 
venu qui  y  eft  affèâé.  Beneficium  hccle^»fiir 
e'itm>  Un  btntfic»  eft  une  certaine  portion  du 
bien  de  l'%lifc  adlgnée  à  une  perfonne  Ecde- 
(îaftiqué  poiuf  en  jouïr  pendant  toute  (à  vie,pour 
retriburion.du  fervice  qu'il  rend  >  du  qu'il  doit 
rendre  à  l'Eglife:  Pour  être  pourvu  d'un  bent- 
fie  il  fu/fit  ^étre  tonfuré  \  \  moins  que  le  bc~ 
ntfittot  fitt  (kcerdotal  par  (à  fondation.  A  l'c- 
eàrd  de  l'âge ,  il  Ç:  règle  (elon  la  différence  des 
ï«nefic$st  Pour  ks  fimpics  Chapelles  il  faut 
avoir  (épt  ans.  '  Pour  les  Prébendes  des  EglilcS 
Collégiales,. dix.  Pour  les  Prébendes  des  E^lifes 
Cathédrales ,  quatorze.  Pour  les  dignitez  qui 
n'ont  point  charge  d'ame,  vipgt.  Pour  les  Ab- 
bayes, Bc  Priéurez  Conventuels  vinet-trob. Pour 
les  Cures  8c  les  digpitez  à  charge  d'anies  vingt - 
cino  commencez.  Pour  les  Ev£chez  Bc  Archc-> 
vécnez  yingt-(cpt.  Les  iwr/fwj  peuvent  raquer 
foit  par  k  itiort  naturelle  >  ou  civile  du  Titu- 
laire ;  ibie  par  réiîgnation  pure  8c  (tmolc  entre 
les  maini  <ïu  Collateur  i  ou  en  faveur  «run  par- 
ticulier )  foit  par  permuution,  incompatibilité 
Ou  irrœularitéj  Bec.  Les  crimes  atroces  font 
taquet  le  benafti  de  plein  droit  >  comme  i'ho-, 
middc.  En  gênerai  il  n'y  a  que  deux  fortes  de 
bmtjiees  2  car  tout  btntfic$  eft  ou  (èculier  ou 
r^Uer.  Les  Eviéhez ,  Abbayes ,  Cures  ,  Cha- 
nouies  >  Chapelles  ,  Ptieurez ,  font  les  divers 
genres  de  btiunees.  Deux  bénéfices  fous  Un  mê- 
me toit  ou  dalu  une  niêtnc  Eglîfe  (bât  incom- 
patibles :  on  préiead  que  c'eft  époufct  k  mère 
9c  k  filk.  Beuefict  vacant ,  en  dépôt  ^  rempli 
de  fait  Bc  de  droit. 

BiNivici  CoMsisTdàlAt,eft  ét^^  qui 
étam  k  la  nominadon  du  Roi ,  doit  être  pro;^ 
9o(k  dans  k  Coofiftoirede  Rome ,  c'eft-^îk-dire, 
ta  Coogregadon  des,  Cardinaux  où  prefîde  le 
Pape  {  commrles  Archevêchez  ,  Evéchez  & 
Aboayes.  Btneficistm  in  fncrû  Ponùficit  confs- 
U»  fr^fênenduth.  Ces  fortes  de  ^«i»r/kcfi  étdient 
autrefois  éleâifs  :  mais  par  le  Concordat  qui  a 
aboli  les  élediôns  ,  il  font  conférez  par  k  Pape 
i^r  k  nominatian  du  Roi.  Les  proVifions  des 
autres  bénéfices  s'expédient  i  la  Chancellerie. 
Pour  ks  bénéfices  Cenfifiorinn» ,  il  ùutt  payer 
l'aoKiic  ,  BC  obtenir  àa  Bulles. 

Le  bénéfice  nen  Con/$fl9riMl,t(t  ou  ékâif  oq  col» 
latif.  Les  collatifs  font  en  la  libre  difpoiîtjjpn  du 
CoUateot  ordinaire ,  ou  en  pauoo^.  Les  be- 
nefitgt  colkdfs  dépendent  d'un  (èuTCoUateur, 
qui  ks  confère  ï  qui  bon  lui  (êmble,  (ans  avoir 
bciôia  4*  confifmation,  pourvu  qo*  ce  fois  à 


lÊtà  ijàilaeàt  ^  àk  ks  capacitef  requ}^.  t-fc 
AM«^i;>/  en)iatronage  (bnt  ceux  qui  de  |KttVctti 
être  conférez  par  ks.  CoUateun  ordinaires  t  k 
Collatrnr  eft  obl^  de  les  conférer  à  edui  quâ    . 
font  prefcntez  parle  Patron.  Les  bénéfices  éie->  y 

âifs  font  eeux  qui  font  remplis  par  éleâion  ^ 
feulement  Téleâion  doit  être  confirmée  par  Id 
Su^riedr.  Prefbntemcnt  il  y  à  peu  de  ces  be-*- 
neficèr<n  Francei  ->..      ' 

Bi  N  s  r  1 1  s  s  t  M  p  L 1 1  eft  celui  qd  beatl!ir«  ' 
poffedc  \  fept  ans  par  lin  Clesrlonfùré,  qtii  n'a   ^^ 
autre  obligation  que  de  dire  fon  Bréviaire.  S: m» 
flix.  On  l'obtient  (iir  une  fimple  (ignature  dA 
Rome.  Il  y  a  des  bénéfices  (unpks  qui  ont  pré'»  • 

eminencc  Bc  dignité ,  Bc  d'autres  qui  n'en  oui 
pok^t 

BlMiriCi  5ACER0OTAL    A  t^HÀROi  VamIs, 

eft  celui  qui  oblige  à  être  Prêtre ,&  qui  eft  char- 

§ède  U  direébon  des  âmes  foûmiles  \  (à<on'* 
n)te>  8i  fur  Iciquellcs  il  a  jurildiâion  pour  k 
for  intérieur ,  8e  la  confcicnce.  SMcerdatale.  Les 
Evéchez  i  les  Cuas  ,  les  Abbayes  Régulières 4 
les  Pricurez  Conventuels ,  les  premières  digni- 
tez des  Chapitres ,  font  des  bemfices  À  (h»rgé 
èCnmes.  Ceux  tjui  (ont  pourvus  de  betuficti 
fans  charge  d'amcs ,  ne  font  obligez  qu'à  prict 
Dieu  ;  comme  les  Chanoines,  les  Chapelles.}.^  ,,> 

Bknefici  en  titrb  du  en  Reols  ou  Regulisk* 
eft  celui  qui  eft  poflcdé  pat  un  Religieux  ,  oBT 
i^'Regulier ,  lequel  a  fait  prpfefCon  dans  quel- 
que Ordre  Religieux  i  comme  les  Abbayes,  lei  > 
Prieurez  Cojivcntucis  ,  Bec.  ReguUre.  On  a 
appelle  un  bénéfice  régulier  ,  Celui  qui  ne  dois 
être  conféré  qu'à  des  Religieux  ,  foit  par  Câ 
fondation  ,  foit  p.ir  l'inftiiution  du  Supérieur  , 
foit  par  prefcriptionjcar  c'eit  à  celui  qui  prétend 
qu'un  bénéfice  eft  rci]julierà.Ic  prouVcr  :  autre- 
ment il  eft  centc  fecuiier.  Un  bimfice  eft  rcputé 
régulier  quand  il  a  ôtc  polVedcKndant  40  ans  * 
<par  un  régulier  fans  difpcnlc. 

BiNsriciBNcoMMBNDS.  C  eft  cn  Droît 
Canon  celui  dont  on  a  donné  pBur  (îx  mois  U  ; 

régie  ou  l'acononiat  A  un  Eccicliaftiquc.  Mais  ' 

-  cn  France  c'eft  un  vrai  titre,  8c  pcrDctucl,qu'qii 
donne  à  un  feculicr ,  Eccicliafticulc .  ivec  faculté 
de  difpofer  de  tout  le  reVenu  a  Ion  pfoiit  >  Btf 
(ans  en  rendre  compte.  Beneficn  fiduciu  auio^  "N. 

ritate  Pontificis  concejfa.  Le  Pape  fciil  peut  don-  -  '^        "     ,      ^ 
ncr  des  providons  en  Cominende  ,  8c  diipcnfeif 
de  la  rtgle. ,  reguUria  regnUribus.    Mais  le 
bénéfice  en  Commende  demeure  toujours  cn  rc-  ^ 

gle,  Bc  ne  change  point  de  nature. 

Benefics  SECULIER,  clt  cciui  qu'on  doié 
donner  aux  (cculiers>  tfomitre  font  prdquc  tou-  '  * 

tes  les  Cures.  Sécul^irei, .  Tous  bentfic.  s  lont 
prefumez  feculiers.s'il  n'eft  juftifîc  du  cdntrairci 
On  appelle  un  Benefiieficnker,  parce  c]u'jl  cil 
alfcâé  aux  Prêtres  (cculiers  :  c  cll-à-diic  ,  à  ,    ^ 

ceux  qui  vivent  dans  le  monde >  ou  dais  le  lic- 
cle ,  8c  qui  ne  font  engagez  dans  aucun  Ordre 
Moiuftique. 

BENEFICE  s  E  c  u  t  A  R,l  J  e',  eft  ùit  bénéfice  qui 
éunc  régulier  de  (à  nature  ,  &  n'étant  ;tupara^        ^^ 
vant  pollcdé  que  par  des  Réguliers,  dcvj,cnt  Se-    ^yf 
culier  pour  toujours,  par  urx  Bulle  du  Pape ^T"^^  ,     / 

qui  éteint  la  règle ,  &  en  change  l'ctat  ;  cnCbric 

Su'jl  n*cft  poltcdé  à  l'avcnit  que  par  des  Iciu-- 
ers  j  comme  le  Chapitre  de  Vefclay  ,  de  Tulles,  \^ 

de  Clcrac ,  Bec.    Benefitium  à  nligiojo  fiattà 

ndÇ^cnUrem  nuBoritate  PàntificU  traduéiumt  , 

B  E  N  1V4JC  E  M  A  N  U  S  L  ,  eft  un  ^e»f/if  ^  depcn-» 

dant.d'unc  Abbaye ,  qu'on  envoyé  dclTcrvir  pac 

un  Religieux  ,  qui  eft  amovible ,  &  qu'on  chalH 

ge  quand  il  plaît  au  Supérieur.    Manualc.  ,. 

Au  rcftc  le  terme  de  bénéfice  eft  venu  des  Romains^  L.^ 

Ils  avoient  accoutumé  de  diftribuer  aux  gens 

de  guerre  fur  les  frontières  de  l'Empire  une  par- 
tie 2cs  terres  qu'ils  avoient  conquil'es  ,  8c  ces 

gens  d'arif  es  qui  Jouïlfoient  de  ces  fortes  de  ré-* 

compcnfes  s'appclloient  Benefi^^.   Lc«  Frari-» 

(ois  qui  palTercnt  dans  les  Gaules ,  Hrcnt  les  ma' 

mes  liberalitez  aux;  (bldats ,  &  en  confervant  le 

nom  auffi  bien  que  la  chofe,  ils  appellcrent  fi«-  i    "^ 

nefiees ,  les  terres  qu'on  leur  a(rip,na.  Ces  bene-^ 

fices  (ê  dotmoient  à  vie  feulennent  ,  &  par  pti-< 

vilege  \  ceux  qui  failbienc  profeftion  des  armes» 

Depuis  ces  bénéfices  font  devenus  hércdirairca 

Be  patrimeMiiaux.   C'eft  (ans  doute  de  là  qu'cfl 

venu  k  nom  dé  bénéfices  qui  a  été  donné  i\ni 

biens  de  l'Eelife.  Car  outre  que  les  EcclefùAi- 

dues  ks  poftracnt  à  vie  ,  à  l'exemple  des  gens 

de  guette  ,  à  qui  ca  ufufruit  ^icnoit  lieu  àt  ré- 

compenfè  pour  leurs  (crvices  ,  les  rtchcflcs  de 
-     .  ,     Cfi  '     i'Egliii 
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Cùn  4ci  Macm,  0«  4iP|«nkalkzs.  A««K  que 
k  mot  «ie/^fic  ca  «fiwK  y  «m  (c  ficnroK  ie  «p* 
lui  àt  k$m4m  ,  jjà  fipâioic  k  né^fiioà 
Lci  hm«/i4êi  m  ktb,  ae càanttucdi<k  ntcpic 
M(  fv  u  Hècadcocc  ^  la  iccoade  taoe  <k»  lUiù: 
mion  docan  s'acniUia  b  ptMvkié  4t  ion  A«r 
■#/(«  «  PtM'  k  ttaniincttit  k  u  polkiiit. 
A  Vtfjui  àf»h»*ftês  Fcfitlîtftw|iif»  oo  Dc  Tfâk 
pas  (on  cuânnctic  co  ood  moim  s'cft  Cùi  flc 
panaer  des  bicnc étt  1'%^  i il  cft  cenain^'a- 
vao(  k  quauième  fieck  uiqf  k«  frvtnaa  écd|cm 
cmic  ks  maiasdc  VïyèepKt  qoi  en  faàùài  la  di- 
AribimaB  par  <ks  C)ccoooiPcs.Ce«  bkm  ne  coq- 
fiftokm  qa'cn  aamAnct»  ft  en  col  kân.  Quand 
r  E^H^e  cm  aquif  des  k^icago ,  les  ETéqocs  en 
aiîqgDoicm  une  poidon  pou  la  (uUUUdcc  des 
Ckici  :  &  c'cû  ce  qa'on  appclla  hatê/ta  :  niais 
k  plus  fouveni  ks  otfbndcs  tt  ks  revenus'  te 
parcaf^^Mènt  par  l'avis  dn  Ckivè  ,icloQ  k  inc- 
Dtt  de  chaqoe  Préuc  ;  ft  cela  k  praôqnoit  en- 
core ao  huitième  le  neavièmc  ttcck.   Dans  k 
dootiémc  ficck  on  partagea  ks  revenus ,  te  on 
fixa  à  chacun  une  portion  ^^&  onc  iiibfiftana 
certaines  :  dcrli  (ont  vcnoià  tant  de  loix  qui 
composent  la  Juriipnidcncc  Canodqœ.  Chacun 
iê  cbntcoca  d'ahord  d'un  kul  kemfftt  :  mais  la 
plutaliié  t'iouoduifit  dans  la  fiiict  (bus  prétexte 
o'équitè  ;  parce  qu'un  Prétie  n'avoit  pas  aflci 
d'un  kemtjitê  pour  fobfifta ,  oo  lui  pcnrat  d'en 
poiTcder  deux  ,  &  enfin  plotocnrs  ,  julqu'^  ce 

Îu'il  fut  ronpU  du  nèceflairc  Mais  on  ètrodii 
loin  ce  nèccflâiic ,  qu'il  n'j  eut  plus  de  rcgk 
fixe.  On  regarda  la'prribnne  autant  que  la  nua- 
Jité ,  enlortc  que  ks  Car£naux  qui  prétendent 
f*^akr  aux  Princes,  prétendent  aufli  avoir  un 
revenu  conforme  à  leur  condition.C)n  peut  ajoù- 
ter  id  le  mot  de  U  firuferc  :  que  tel  homme 
noote  en  chaire  fans  autre  talent ,  ni  vocation 
que  le  befoin  d'un  Ars«/r«. 

le  miniftcte  ou  htntjiu  n'ctoit  pcHnt  autrefois  di- 
fHoeué  de  l'ordtnarion ,  c'cft  pourquoy  lotfquc 
par  l'incroduâion  du  droit  iwuvcau  ,  ilsofu  kxk. 
Icpaiex ,  on  a  toujocut  gardé  l'ancienne  maxi- 
me i^fça  voir  que  celui  q^  ordotine  confère  anffi 
le  bentjicti  iL  que  cdûi  qui  ne  peut  point  or- 
donner ,  ne  peut  conférer  ancun  ïtmt/tt.  Mais 
peu  à  peu  les  Papes  om  dérogé  par  kutt  privi- 
lèges &  ietire  cxemptiont  au^droii  commun  qui 
étoit  fotxié  (tu  le  dioit  andcn.  Nous  voyons 
prefcntcmcnt  que  ks  Abbet  exempu  de  la  ju- 
riGiiûiod  des  Ordimires  confucm  dc  pktn  droit 
des  Cures  &  d'ancres  àemt/Uïs. 

Quoyqse  récabliflèmenc  des  ytmtjicts  (bit  ordi- 
nairement rapporté  à  la  fin  du  dixième  (iccle 
ou  au  comoAcncemcnt  de  l'onaéioc  i  on  en  voit 
néanmoins  quelques  vcfhges  long-temps  aupa- 
ravant. Car  vers  l'an  joo.  (bus  le  Pape  Sym- 
maque  l'on  accotda  à  quelques  EcckiîaiUques 
des  poruons  de  terre  pour  en  jouît  pendant  leur 
vie ,  comme  il  Parolt  de  l'Epitrc  de  ce  ^ape  à 
CxHinus  f  où  U„  déf^  d'aliéner  les  biens  de 
l'Eglile  ,  fi  ce  n'eft  eti  ^venr  des  Ckrcs  qui 
Tauroot  mérité ,  ou  de  quelques  Mooa(letcs,ou 
des  Hôpitaux,  &  cela  pour  la  vie kulement de 
ceux  qui  l'aucoot  mérité.  Voycx  k  premkr  tome 
des  Conciles  de  France,  ann./i).  La  paroles  de 
Symmac^ue  ont  au/Ti  été  inférées  dans  k  décret 

"^  deGrauen  cMitf\6.qu.i.c.  6\.  Onconooitpor 
là  qu'il  y  avoir  dés  ces  anciens  temps  qnelqtK 
cfpecc  de  htnt^ct ,  quoyqi}e  la  portion  dei  biens 
ne  fut  ras  encore  uitc  aux  Ecokfiafiiqaes  en 
particulier  ;  mais  cela  étoit  alors  (on  rare ,  & 
ne  s'accoidoit  oue  pour  des  cau(cs  cxuaotdi- 
naires.  Il  y  a. de  plus  quelques  veûigesdc  fon- 
dations de  htntficts  &  du  droit  dc  natrob^e 
dans  le  canon  lo.du  premkr  Concile  a  Onu^e; 
mais  l'ulàge  de-ces  temps-là  eft  bien  éloigné, 
de  cchii  des  derniers  fîcacs. 
'  BiNEricxs  V  AC  AN  s  iM  cui,iA.  Ce  font 
les  ocnijicti  dont  lesTicnlaires  oicurcBt  en  Cour, 
c'eA-à^dire  dans  1rs  dix  iicu&  autour,  dc  Rome. 
Le  Pape  a  droit  de  ks  conférer ,  5c  ce  drcut  eft 
une  efpece  de'relcrvc  doot  k  Papetilcmcm  IV. 
eft  Auteur.  On  trouve  k  Conflitucion  de  cate 
refcrvc  dans  \i'Sixte  an  chap.  ÏÀctt  ;  9l  oam- 
mc  il  n'y  eft  point  parlé  des  Evéchex  &  des 
Abbavcs  ;  c]uclques  -  uns  ont- ptttcndu  qu'ils 
n'étPicnt  point  du  nombre  des  te^^ets  vacans 
in  curid  ;  mais  le  Concordat  qui  nous  (crt  de 
rciile ,  les  y  comprend.  C'eft  pourquoy  Charks 
du  Mpulia  a  cte  obligé  de  dire  qu  i]  y  avoit  eu 
ce  cela  de  la  lurpriic,  les  Comaufl'aiics  du  ILoi 


ce. 


*  ftr  ks  Intvcuoail  êcoMài  «u 

rfickrs  qoi  «f  fi»!  point  Al  9UÊjmm»Êt 
yi  pooiioky  ■wrii tp Çm/r.  Um  kiudo»> 
œ  kua  hm4Jitêt  ai*i  ttudUott  qà*ik  obocp-  I 
dtonido  Ptfc  n  haS  de  mm  ntm^md»  km  $tf 
ris.  Après  cctej^t  qa'ik  ubiitwirw  ec  9té, 
oa  qu'ils  M  robMMKfflw  t  ks  ^mm/«««  donc 
ik  looc  poamk  as  !■«*«(  f|"*  vaqacr  m  tm- 
r$M,  Me.  Dooitt  •  bk  JmpaoBcsJn  tééf,  k 
Brcfds  M»  v«M»d*  s»MrM,«K  k  Pape  Ck> 
méat  IX.  âccocda  an  Cardioal  Mandai  pour 
ksAbkavcsqaccc  Ciniiail  pofekât  ea  Fm»- 
n  ii  arfieft  ai  lMfiv(kfiipaliatte<;accs 
ocs  :  Èiêi  •«  frêdUh  Cmdimù*  fmk  éfud 
ftdtm  âfftt$44m  àt^Êàmm ,  mtÊÏtftmt  tmm$m' 
fêdimm»  «M  wêmmMmms^ms  h^fm  »#- 
éltrmimu  diffsi  aai  «ip«sv)d««rMii  mm  ^Mis- 
Ut  imdmiti  4^mâàtiti  mÊmÊimsr§  ÈêÉk  êêêtiirtiiÊÊè 
frt/miitn  vUmtu  »  fmffUrëtJMtdmt  tjtifimm* 
msJtPéUittué  mtmvif»wmùfmtrk$ihMmliiti 
frrtBit  ùulmMindtm  aMy «ff «ri  f«4  6*c>  On 
voit  qiie  k  Pape  prétend  qae  tousks  itmtj^et 
vacans  MMirM  lui  font  rclerpcx  pu  ks  artîcks 
du  Coooordac ,  Ac  que  kUoi  recooot^  ocnc  ic- 
(crve  da  Pape  Les  Papes  âccoidcncaflcs  rare- 
ment ces  ibrta  dc  hccn.  Monfinu  k  Piinccdc 
bknboaig  cnlibtim  un  poui  fin  Abbaye  de  Fcf- 
camp  ca  ié7|.  qoi  eft  fi,niWihhiiiii>i  adrcfl^ 
au  Ro  j. 
Ce  mot  (è  troore  au(C  dans  k  Catholicoq  d*£f- 
pagae  en  one  aucic  acccptioB  : 

A  Pmrit  fi  txt  qmsuttnitrt  ; 
^  Aiêhrfaucêmfei^filitri  , 
C'tji  à  th*um  /«s  bénéfice , 

c'eft-idire ,  ce  qu'il  aaerite. 

BsN  If  ICI,  fignifieaoffi  ,  Gain',  profit/avan- 
uugc.  Lmcrum  ftmmulmm  ,  frmetms ,  utiistat. 
Les  Banqokn  de  Lyc»  fbac  (ouvcat  tenu  de  l'ar- 
ecnt  k  Paris  avec  kemtfu  \  c'eft-à-dire  ,  qu'au 
Ke«  de  demander  ides  taniTcs  poiu  k  change ,  ils 
donnent  dn  profit.  Les  Changeurs  donnent  dn 
iemtfitt  en  leur  portant  k  chaîner  des  louïs  d'or. 
On  dk  anfli .  qu'un  Traitant  a  eu  du  ^tn*Ju*  en 
one  afiûre,  quand  il  y  a  profité  ;  qu'une  telk 
(bmoie  a  tourné  k  Coo  kaujict.  £n  nmtkre  de 
Lotterk  ,  on  appelk  Avoir  un  hmtftê  i  pour 
dire  ,  Avqix  un  nikt  marqué ,  avoit  on  bon 

'   \ot. 

En  termes  de  Mcdcdne ,  on  sppelk  Btntjitt  de 
vtuire  ,  un  devoyemcm  naturel  &  Q>ontanéc 
qui  arrive  iâi»  aucnne  médecine.  ^Ivi  fr^fiu- 
wum. 

En  term^  de  Jurifpmdcnce  ,  il  jàpiifie,' Gcacc  , 
conccfiîon  gratuite  da  Prince.  On  dit  qu'on  eft 
reçu  au  ^enefse  dc  ccflion  ,  quand  on  reçoit  un 
honune  à  abandonner  (es  biens  à  ks  créanciers  ; 
moyennâftt  quoi  il  eft  élargi  des  priibas  ,  ex- 
cepté pour  ks  cas  icfèrvcxpar  ks  Ordon- 
nances. 

En  tcrma  deChanoekrie  ,  on  appelk  des  Lettres 
de  igttfflct  d'isjt ,  ccilcsqueks  mineurs  ofacicn- 
itett  pour  être  énundpez  ,  &  avoir  k  Exulté  de 
gouverner  kux  revenu  depuis  dix-huit  ans  joT- 
qu'l  la  pleine  majorité  >  nuûs  ik  ne  pcavcnt 
vcùdreni  alicner. 

Il  7  a  auâi  des  Lettres  de  knujiet  d'iovcmaife  , 
qa'oo  obdent  ponx  eue  heririet  d'im  homme 
(ans  être  obligé  de  payer  ks  dettes  an  delà  des 
fbrcesde(â(iiccefGoOj  de  laqoelk  à  cet  c0cc  on 
(ait  inventaire  pour  en  rendre  compte  ,  s'il  eft 
bèfoin.  Ceft  juftinicn  qoi  a  mis  dans  Tufàge 
conunun  k  k»mtfi<ê  d^iuventMtrt^  ,  par  kqnel 
rbcritier  n'eft  rcfponfàbk  pi  envers  ks  crean- 
ckrs  ,  ni  envers  ks  légataires  que  jtiiqn'à  la 
concurrence  des  biens.  CeA  une  grâce  du  Prin- 
ce qui  (ut  d'abord  introduite  par  l'Empereur 
Goroien  en  (âveurdcs  gq»  de  guerre.  L'heii- 
tier  picTomprif  qui  n'accepte  la  fi>ccc(Booque 
(bas  tmtjlet  tCinventmrê  i  ne  peut  étie  exdus 
par  un  natcm  plus  éloigné  qin  k  dédazc  héritier 
por  flcumplc. 

BiMtrici,  (c  dit  anâî  en  parlant  dn  temps,  & 
veut  dire  ,  Graoe ,  âtvcur ,  dont  k  temps  eft 
fouvcat  la  (êuk  caa(L  2|  Éiut  attendre  k  «tne- 
Jutâutcmfs.  La  RocHir. 

BiM4Fici,k£t  an/fi  en  ces  phrafiar  prover- 
biales. Il  faut  «rendre  k  Bénéfice  z\cc  feschar- 
ga  :  ce  qui  k  du  uuu  au  propre  des  chargcsd'nn 


detootc 


chol^ 


Ïii  a  des  avanHM9 ,  jg  4|t  ioconvenicns.  Oa 
t  aofi  qaeks  «Cevaus 


qui  a  des 

coarcat  ks  Bm^ti^, 
êcqacksiocsks  attraf«ii.rOadkeiinMÉdria 
koniÉKqvia*!  poiacde  nran»,  qui  o*«  Ofi. 
c««  M  JaMgff*  i  qa'U  ta  Mgjt  de  vim  da 
ttavajldciiiiBaias.  '  '  -  \. 
BENEIICENCE.  £  £  iomé  pttdcnlkte, 
yacc  cMiaordinaiw,  MmtftmtU.  Çt  mot  it 
Mm^figma  $  qaelque  daiat  qull  ibii ,  o'cApa, 
airi hcqfaix pour  akircà.wwtkawadet  aa 
cooKiakt  k  aaaiAiB  *  cott  à  qai  n  dtpkk ,  eft 
biw  piasfnuid.quckaaBibc^Jeceuxàoaiil 
plak.  Mc.dela  Mothe  aeraackaneAcadnuc 
Ftaacdiie  a  dit  9  que  ks  pcidka  avoicas  «doté 
k  (âkilà  CMk  de  b  ^ssJmsm. 

liBNEFlClAIR£.a4rni.â(£H£dtkr|d 
aahsM»  Lntxcs4k  bcarAccd'invcncaiat.  Jmn. 
JiiàiHms*  Ua  kktkà^  ftu  et  (unfk  a'cxdw 
point  k  k*m«/tfuurt  athp»  disode. 

BENEFICIALE.  ad^.  Sm^.mà  «t  6  dit 
qu'ai  aea,phnks.  Si^  éââÂmêpti»  fmÎBet. 
■ehdfeaèciîf  fix  vokaaesdcs  aiariini  km*- 
JldMin,  .Uie  pntiqw  kaufuiédt..  Touao  à 
recaeilli  tous  ks  iUxco  icadas  fiu  des  caofes  (|. 
mrfcist0i. 

BENEFICIER.  Cm.  Cd«  qai  peAdena 
<^  ploficocs  Itaeikes.  Bmtfitm  Btdtâspii$ 
pr^uMM.  Oto  difHagDC  ks  Jiaij^<MrrdB  iloyaa* 
ne  payaos  dedmes  ,  d'avec  ccax  qui  n'en 
pavent  point  ,  qui  n'ont  que  defisneks'^dàu» 
aifttiaions.  Un  inkeficmvià  a  afilté  àoa  jo> 
gcmentde  iMrtdcviaM  irnuUief  ,.lcprivabk 
de  (ôa  hcneike.  D  a  L  a  MO  a.  Le  Mtmfiàtr 
condanoé  k  mort  ne  pcni  cefincr  pendant  l'ap- 

^  pel  I  foa  bénéfice  eft  \acant  de  pktn  droit.  lo. 
Par  l'ait.  14.  &  ly.derOtdbo.  àtiééj.  les 
Btmtfinets  mineaisde  10. ans,  peoventagir, 
ft  font  repottx  aujeun  pour  ce  qui  ôoocenK  les 
ixneficcs  dont  ik  fooc  pourvus. 

B£ N EFIOpE.  adj.  m  <c  f.  TeroMd'Aftro- 
logk»quikditdesaft>esà  qoionanribocdcs 
inlucnces  6iToraUes  Bmefetms.  Jupiter  &  Ve- 
nus foiK  des  Plaaetcs kmtiffmêi ,  ceft-à>diic, 
bien-£u(ântes. 

BENEST.  VoyesBBNAi& 

BENETIER,  ou  BENITIER,  f.  m.  Le 
dernier  eft  k  meilleur.  Mr.  Mcaagecft  poork- 
uttitr ,  maitil  avoue  que  I'oOmc  eft  poar  hewi- 
titr.  Oa'ii&Ât  autrefois  itM^ijhtr,  ft  00  pro- 
iKxiçok  htmtutur.  Tous  ks  Auteurs  audraiis 
de  tf  o.  ans  écrivent  kmti^n.  VaifTeanoùroo 
nietde  Tcaa  bénite ,  &  qm  eft  attaché  k  Ytoutt 
desEglilb  ,  ou  auprès  d'an  lit,  &qaieftko- 
vent  portatif,  ji^méfsctt^  «ar. 

kdéis  u  ftvrt  dgmmm  f$  rtmdémt-lê  flm 

fêrt$, 
V»  Benitki  tmxptds  vs  tttmdnk  U 

ftrtt.  Bon. 

Par  rapport  k  l' Acchiteânie ,  hmititr ,  eft  m 
va(c  rond ,  &  ifolé ,  ordinaircBKOt  de  marbre , 
&  taillé  en  cpquilk. 

BENIN,  BEGN  IGNE.  adj.  Qmoe(ê& 
eietcs  que  des  remèdes ,  &  des  inftacncrs  oe- 
lcAti.Btmginu , bmiumus.  Unit.  Un  remède 
iemm  ,  t^  cehii  qui  pot^e  doocement  ,&(xds 
de  grandes  évacuations,  ni  tranchées,  là  Cienx 
htitimt ,  ks  aftres  hmims  ont  £avori(é  (bn  voya' 
gc  Rots  de  là  àtuim  ne  Ct  Si  goeres  qa'en 
tiaioc  MoUere  dit  en  parlant  des  niaris  de  Pa- 
ris :  La  maris  font  id  ks  plus  ktuins  dn  mon» 
de.  • 

B  EN  I GN  E  M  EN  T.  adv.  D'une  mankic  be« 
tàp»c  ,  douce ,  humaine.  Benini ,  humÊmttr. 
lia  été  reçu  ^tr)ie«K»rdc(on  Pribce.  Rien 
n'eil  plus  mépriiîmleqoek  fottepatknce  d'un 
mari  qui  (buffre  htniimêwunt  ks  infiddita  de 
(àfemme.  St.  £v  k. 

B  E  N I G  N I T  E'.  f.  C  ifamanité ,  douceur ,  io« 
dnlgencc.  BenigHttMs,  lemitéu  ,  humamitu. 
Alexandre  reçut  avec  grande  kmirmti  ks  (an> 
mes  de  Darius.  Jupiter  ft  Vencs  (ont  ks  planet- 
tcs  quiont  k  plus  de  bmùpùté.  C'eft  là  oà  vooi 
verrez  ta  demies  ^inytrr  de  la  toàèsâKà 
nosperes.  Pasc.  Henreiix  cchn,qaidaBsko 
afUiiliié  naturelk ,  trouve  des  difpofitio^  v* 
vorabks  à  ù  ttmigmitd  Chrétknne.  P.  G  a  1 1. 

BENJOIN.  C  ma(c.  Ceft ime (brte  de  rtfioe 
très-excellente  qu'on  apporte  du  Royauaic  de 
Lao ,  9l  d'autres  païs  des  Indes  Orientales.  Bf'^ 
2  mÈMm.On  La  rire  par  indfioo  d'un  arbre  qui  c» 
bcaa&  ucs-gtand,dooi  IcafiniilksxcOaBblc^ 


î 


à  «tiki  d*  cksoM 
d'une  odearlooM 
caadetfais(oiie 
dÀiidês,  parce  ^ 


des  roaip«es:elb 
eft  ooireftCut  < 
aosibi«s»elkoa 
fdkBnfJ0i»d0  i 
Mdrc,mais  de  a 
dansksUksdeJa 
JMicft  diftÎKcntc 
/aitiAlireftaafl 

BENIR.  V.  aa. 
rcmeffcferde(ês  | 
dtçtrt»  Les  trois  < 
dDomaUc.  Jobda 
IcakmeiV)  Dieu  1 
des  grac^  qu'il  no( 
mteèentgtU  S6 
nékmtat  fi»  loi 
dcloikrDka,  ft 
riches.  4c  qo'il  m 
Flscm. 

BsMiEiqiiicftfiC 
aient,  fignifiait  ck 
tatoe  (btmak  de| 
ont  dans  kars  ria 
(bras  de  prières  o 
di^roKcs  pour  d 
c'eti  on  péché  d'inji 
vir  de  quoique  tel 
BKOt  reconnoltre  | 
gci  ou  benediâion 
eftkMahredetM 
moins  eêntbcaedi^ 
les  recitent  k  mari 
ne  dans  (bo  traité  di 
ch.  f.. 

,  BiNt  a,  eft  qoelqt 
ment  la  ititeie  chc 
frii»«,en(btteqi] 
l'un  pour  l'autre,  i 
K.  où  U  eft  dit  nue 
/«^Mff.onlitduu 
fitiet  M&i$m$dèg^ 
quantau  (cQ^pari 
cnconfccrMtiM  s'a 
C'eft  en  ce  kntlà< 
Epitreaux  CorintI 
libenè  ^ue  ks  Ch 
tout,  dit  au V.  jo. 
gr*ees .  f^mrqm0i  fi 
mne  ch/fe  dêmtjej 
Chrédcnsauflî  bie 
ne  tnat^eoint  jama 
pelloira^iMifjr 
Chxist  a  (ait  a 
conune  quand  il  ht 
fcn ,  BmedtxitilL 

Celui  qui  ^/»ir  parmi 
ordinairement  U  p 
comj^nc.  Nôtre 
k  Paqueavccfcsl 
&  de  Doâcur.  S 
hiftoirc  avec  pins  d 
9c  St.Marc,£ait  ok 

♦  quelks  JbsusCh&i 
En  eft  t  quand  ksj 
tue  e(pecedePâqa 
par  ^r»ff' la  coupe 
tis  appelknt  cette  p 
tdUtiêndttU  €0u 
quatre  dbudcs  dora 
*Mi/«wqiklapre 
eft-celHiiijtedepn 
krve  des  Tudciqo 
coupes.  Confnlsex 

BiNia,  (idit.attf 
qu'on  loue,  00  p« 
^^^dcs  choks  il 
I^rinces  bicnfulâns 
*«»«^«i#kioorqu 
oonnokre. 

B>Nia,kditaoffia 
Jtpaffiveaeatàrfa 
f'^^Mndmrt  ,n$mml 

^  travail  des  gens  de  I 
*  donné  lignée.  Dî« 
Imafrit  obeciiirU 

B>Mi&.  fi.  ditanfli 

î«».&da  priera 
•'Dtecsfiirlàchoii 


,'~t 


iceor,»* 

(planct- 
oàtroai 


»req«' 


à  cdkt  lit  cUsoMNrJUi  ci  dk  twlin  JâdB^» 

4'aDCodmr|Da»agr^<^:*£>c^^  koÀn.lly 
OkAàe  txtm  (mm.  U  fccakic  «'«ppcUe  .émyg- 
ddndêi ,  faccc  ^*dk  cft  uchaic  «k  plaiieun 
inanjaetblaoiiki  qui  refimbiOKàte  âinui» 
ée»  coflip«ei:dLe  vknc  de  SUm.  U  ftoouk 
cft  noitc  Ac  fort  odori£er«Ke .  ft  code  des  jctt^ 
aaaib(Cs»clknoaitiEne<k  Sumatra.  On  ra»- 
pdk  Btmi^i»  à$  Umnnu.  U  uoifiéim  cft  «sili 
Boiic^maiide  moindccodeiir.  Onbcodlk 
dattf  ksliki  de  Java  It  de  Sumatra.  U  Jm- 
JMiCi  diâctCDcdclatpmnKde£4/«roo^« 
/«liiA  U  l'eft  aafli  dt  k  mirrbe. 

lENIlUv.  aa.  Loikr  Dktt,k|^ci^«  ^ 
rancfckrdeib  gracts.  Dtmm  IsiuUrt  t  étmê- 
di^êM.  hetxsdaaâtMhtmèpimi'Oiméamlk 
iaaxïoik.  JobdaM  loMcetln  alBtâimi  dUbà 
fcokmmc»  Dkn  fek  ^mm.  U  Cmc  knùr  Dku 
dngraca  qu'il  nous  fait  à  COI»  momcu.  Qocla 
lene  Am^c  Je  Sc^pcur ,  acqu'dk  oekbcc  ttcr- 
adkmcnt  (et  kiiMgef.  Po&tH  II  eft  aift 
dekMcrDica.  ft  de  k  ^««tr  quand  iJ  nous  £ùc 
ricim.  le  qu'il  oc  nouslaiiè  manquèc  de  iteo. 
Flccm. 

B I M I A  *  ^  cft  &  fiivvcuc  dam  k  nouveau  Tefta^ 
OKOC,  figoiiok  chéa  les  Juifs  prononcer  une  cer- 
catne  ibcrnuk  de  f  rietc  Ou  quelque  clio6*  Ik 
ont  dans  leurs  ricnek  un  grand  ooudxe  de  ces 
ibrccs  de  ptiercs  ou  bencdidioaa>  Ils  en  ont  de 
«Hdcreices  pour  divcr(ês  choks,  croyanc  que 
c'di  un  pecnè  d'iitt^adcude  de  kÀr  ou  deiê  ler- 
TitdequoiqoeCeioitauffioode»  ûnspccmiere' 
ment  reconnoltrc  par  quelques  jparoks  de  loqan^ 
gcs  ou  benediâioo  «  qu'on  k  aeocde  Dieu .  qui 
cftkMahredecout.  Ik  fimobl^^dedlreau 
motm  cent  bcnediâtoos  par  your .  Ac  k  plupart 
les  rccitcni  k  matin.  Conlukei  Léon  de  Mode- 
ne  dans  fin  traité  des  cérémonies  des  Jui6  part  I . 

B I N  t  & ,  cft  quelquefois  dam  k  nouTeau  Tafta- 
menc  la  même  choTe  que  yWr4  i*s  mdiêms  d* 
trM€ss ,  en  donc  que  ces  deux  mots  t'j  prennent 
l'un  pour  l'antre ,  att  ch.  itf .  de  Se  Maahieu  r. 

1  (.  où  il  eft  dx  nue  jBsns*CHB.iSTpn>/«^«Mi  6* 
It  htnit ,  On  lit  tuns  plitfieors  exemplaires  Gréa, 
Jit  (Ut  étSttmtdègr^tet ,  te  c'eft  k  mène  chofe 
quant  au  îco^  parce  queJa  prière  de  htntdiSitm 
ou  cfttfccrMtiêH  s'j^ppcUe  auflî  «^im»  d»  grsefs» 
C'eft  en  ce  Surî  liqoc  St.  Paul  dam  Gi  première 
Eficreaux  Corinthiens  ch.  lo.  oàilparkdela 
libcné  que  les  Chtetiem  avoicnc  de  nuKer  de 
tout ,  dit  au  T.  ^o.  St  J^c  mmmgt  avu  mStêên  dt 
grmcts .  p*mrqm0i  ftrsi^Jt  éKtnfé  éttwtfuté  fMtr 
mne  chêfe  dêntjtfdi$d*tMBtmtd9p*ct$thei 
Chrécicnsaoffi  biencjoe  ks  ]ui6  ne  buroient  ni 
ne  mar^eoint  jamais  lâos  faire  k  prie/e  qui  s'ap- 
pdloir  9uSt$m  d9grMees,oa  ktutdiSim.jtvu- 
Chxist  a  fait  cxaâement  cette  bcafodiéliao . 
comme  quand  il  ^cMfks  cinq  paios  dans  k  de* 
Tert ,  MtmedtxitiUii» 

Celui  qui  ^«wrparmiks  Ju&kpoin3ckviB)Cft 
ordmairemene  la  peribooe  la  plus  qualifiée  de  la 
compagne.  Nôtre- Seicnettr  fitlacérémookde. 
k  PaqueaTecfcsDirciplesen  qualité  de  Maître 
&  de  Doâeur.  St.  Luc.  qui  a  rapporté  oene 
lûftoiicavecj4usd'exaâitude  qneSt  Matthieu 
&  St.MArc,Uit  mention  de  denxcoimes  fur  kT- 
♦  quellei  jisusChxist  proooofa  Ufm4diAiéu. 
£ne£&t  quand  ks  Jui6  font  encore  aujourd'hui 
Une  efpecede  P^ue ,  ik  commencent  d'abord 
par  ternir^  la  coupe  qu'ils  remplirent  de  TÎn .  & 
lis  appellent  cette  première  benediâion ,  U  hr» 
mtdidiêndei  U  r«ap#  dm  mutgtr.  lU  prennem 
quatre  dbttdes  durant;  tout  ce  repas,  maisik  ne 
temtjftmt  qije  la  première  &  la  demkce,  au  moins 
cft-ce  Hbkj^dejpreiqae  tous  icsjui£i,i  k  re« 
fèrvc  des  Tudciques  qui  hnùfmemt  toutes  ks 
coupes.  Confolcezks  rituels  des  Jui£i. 

^  >  M I  K ,  (è  dit^aufli  dés  puiflancr»  tempocelks 
qu'on  loue ,  ou  pour  qui  on  £ut  des  fonhaiis ,  ac 
it^èmedes  choéès  inanmées.  Btmt  fru^m.  Les 
Prmoes  bienfailâu  (ont  kmtit  de  leurs  penses. 
'«»i|^«s<  k  jour  que  nous  oommen^imes  à  nous 
coonokrc. 

B  >  N I R.  (b  dit  anlfi  aâivemeut  i  l'égard  de  Dieu , 
&  paifircaern  à  ^kf^  des  hommes.  ttttmmMrtt 
f^ftotdmrt  ,cmmmUrt  kenr/ttut,  Dku  ^Murle 

^  tr^Taildesgensdebien.Dicua^iibnUt,«cIui 
a  donné  ]if^.  Dku  a  »r»i  ks  armcsdn  Roi.ae 
ImaEûtobKmrUriaoirc. 

i>Mi&,  G:  ditauflldescérémooks  Ecckfiafli. 

J°2>&da prières  qocfbm  ks  Prélats,  te  ks 

^i>tecs  (ûr  ks  choks  qa'ik  coofiMcrcK  «1  knri- 
Imtl, 


V  - 


BEN. 


ftVlr  M  CÉke  de  Dlii»  AM  on  £c ,  Vfit^tt« 
E^ifê.<ksfima.viC|fcrrcd'attid,  oocalice, 
un  amio,  une  dôcbc  Cêmfttrsrt»  On  dit  àufi , 
J^sir  un  cierfe t des do^camr.  JmiranAbbé 
lU^ulicr,  une  Abbcilc.  Mwrk  UcdrsoouTcaux 


/«  «MU  Mf  *tfà  gmt  fêU  fmt  fê  wntht  bc- 


Ca^rixi  fmrvUmtnmt  tmê  éfMttU  trtwdlsmtf, 

Boii. 

Ooa^pcQcanm.Amir  bcabk.  Faire  une  prière 
avam  le  repu ,  qu'on  appeUe  Btmdkiti ,  avec 
«n  fig^  de  Ooix  Cor  ks  tiandca.  èitnfium  en- 
fitrmt  t  tmfMUu  Miut  cAitm   frtttt  rett" 

Banift,  Çt  dk  anfidcs  petc»!  ré|Étddekurs 
CBÛiDC.  tsm/f»  fwàri.  ucch  ^MMrl&ac  au  Iku 
defim  irere  EUii.  Noé  >mm>  Scmie  japbct , 
It  maudit  Cham. 

Bbm  i^t  kditaufiun  ces  pkrafcs  proTcrbiales. 
DiaiToos  àtmift:  "Jdft  tiéi  Dtiu.ct  qui  k 
die  cam  à  ceux  qui  étcauutm  qu'aux  ptnrres 
qu'on  écooduic.  Icaafi  à  ceux  d'avec  qui  on 
Catt  mal  Conceot.  On  dit  anffi  ,  Dieu  i*mi£e 
Ckrédcnté»  Dieu  ^MHjff  qui  à  été  cauCt  de  ce 
procès  )  pour  £ùrc  ■mi  honnête  imprécation. 
Dieu  (ok  knti, 

BiN  I,  i  1.  part,  le  adj.  Diana  Wm  vos  (bins. 
Cette  jpicttic  £unilk  eft  ^n>i«  de  Dieu.  Fêrtums' 
tu$ ,  ffntfeciis  fmmmlMmt.  Autrefois  on  difoit 
coâioors>  ^m/ ,  depoû  l'ul^  a  adoud  ce  par- 
ticipe pour  1er  choks  ordinaires  :  mais  il  eft  de- 
meuré dans  ks  cbo&s  de  U  Religion ,  pour  coo- 
(crver  tous  ks  termes  conikciex  &  accoutumez. 
Ainfi  on  dit  i  U  Sce.  Vkrg^  ,  Tueft  ktmticput 
toutes  les  femmes.  Vauo.  Ch  af. 

Bi  M 1  T.  I T  I.  adi.  Qui, a  été  kini ,  conlàcté  à 
Dieu.  Une  Abbcflè  baûtt ,  de  l'eau  htnitt ,  un 
pain  ^nsir ,  des  grains  ^«>N>/. 

B I N I  f  >  Ce  dit  encore  en  ces  phra(ês  proverbia* 
les.  Eau  htmtt  de  Cour ,  ce  loot  de  grandes  ca- 
teflès,  de  belks  proceftations  d'amkié  des  gens 
de  Cour ,  oui  font  fimulces  le  qui  n'oiijt  ancun 
e^.  On  (Ot  (.que  c'cû  pâm  htnit ,  que  d'attra- 

'  per  un  nomme  qiû  fait  k  fin ,  oU  quand  if  arrire 
quelque  inforuoeik  un  honome  qui  l'a  bien  mé- 
ritée. On  dit  autrement  ,  Ccû  bicU  emplojré. 
On  appelk  aufli  les  Bedeaux  des  Paroifics,  Vec- 
tra kinits ,  parce  qu'ik  rirent  k  plus  fouvent 
de  pain  ^tnii.  Ou  dit  qu'un  homme  eft  réduit  \ 
k  chandelle  htnitt%  lor^n'tleften  extrémité 
de  maladie ,  qu'il  a  reçu  TExuéme  onâion.  On 
die  auflt  d'un  homme  qui  ne  vient  pobt  après 
avoir  été  plufieurs  fois  prié  de  venir ,  q«'il  faut 
avoir  la  croix  le  l'eau  temit<^  pour  l'arou.On  die 
anflî.  Changement  decorbilloo ,  appétit  de  pain 
kfnit  î  pour  dire  >  que  k  diverfité  plait  en  tou- 
tes choies. 

B'E  N  N  E.  f.  f .  Petit  vaiflean  qui  (en  &  charger  les 
bacs  de  fomme  pour  tranlportcr  des  gtlins , 
de  U  chaux ,  de  la  vendange  8t  amrcs  chofcs. 
Ilfèrtanfli  demelîxredansu  pl&pan  des  Pro- 
iHnoes .  ft  tiem  environ  deux  minocs  de  Paris. 

Ce  mot  viem  de  htmms,  qui  étoit  nne  cfpcce  de 
chariot  ou  de  tombereau  des  anciem  Gaulois  , 
dont  park  Feftus ,  qu'on  nooamoii  auflî  henel , 
ou  vtiult  dont  Monftrekt  £ut  anfli  mention. 
Goropios  dérive  ce  mot  de  ktmmt ,  qui  a  Hgnifié 
cfaezks  Alkmaodsuo  fêmitr fUt »o^^ioc  cêr- 
hilU.  Vovez  B  ▲  m  M  s. 

^ENOIf'it  otTi.  ad).  Vieux  mot  qui  (igni 
fioit  autrefois  hf»i.  S*€fr.  ÈenûitCok  Dieu  Le 
k^mm  St.£rprit.L'eau  lriiWr«.La  itm^te  Vierge 
Marie  ,  ft  tous  les  ktn^tt  Saints  le  Saintes  de 
Paradtt.  Un'eft  plusenuiàge;  à  moins  qu'on 
ne  fempbjre  eu  riant  t  comme  dans  cet  exem«> 

CéùUêM  mMêfmu  dtmtt  ,&d$  tmcuu  mn^ 
citmmt  p 
D^cmdémt  dmcâiUmdm  ^cotMS'timtl.tim- 

Sak. 


La  Banc  iCtb.  Terme  de  Chymie.  C'eft  lé- 
pithete  que  donnent  encore  à  pTcfiait  tous  les 
Chymiftes  à  k  Pierre  Philolbphale ,  qu'ik  font 
tant^adjeâif,  tancAc  fiibftandf  en  la  nom- 
BMne  ab(blumem  k  Bmdtt. 

B ENO I  sTE.  £  f.JEftune  Plante qU'oa appelk 
ea  Latin  C»ri0fkiUsim ,  parce  que  dam  k  prhi- 
cemmfà  ladne  Icbc  comme  le  gofttde  gcrofie. 
On  fappelkaulfi  Htrhs  hwmtdia»  le  la»ammm^ 
d:«,^caniê  de  ks  grandes  qualité»  U/.cnade 
pli^ficaxsc^cces. 


-i  „i  ■ 


B   Ë   O* 


BÈOB^).  tjn.  Animal  des  Indes  Ocddentak^ 

Il  reiTcmbli  à  un  veau.   Sa  peau  cft  extrenae<* 

«mem  duce,  le  épai^  11  vu  d'keibcs (âuf«<t 

B   E  Q^ 

B  E  QU'E ,  l' i.  adj. Tense de  BlaTon .  qui  Xc  éît 
d'un  oiicâu  qui  a  k  bec  d'un  autre  éihail  qu* 
k  tcfte  du  corps..  RgJhrMtMt ,  têftf  tndrit&us^ 
Un  aigle  de  ùbk  ^W  le  membre  de  gneu^ 
ki. 

BEQUE'E,  Vo^  BicHa's,  c'cft  kmémi 
choie; 

■SQiJETER.  V.  %&.  Donner  des  coups  da 
ktiTRêftré  MÈftttrt,  $mffttrt,lx»  poires  deviens 
oenc  jpiérreutoi  aux  endroits  où  ks  oi^ux  Ica 
ont  Itfiutéts.  Un  peintre  ajant  fibien  pcimuia 
taifin ,  oue  ks  oikaux  k  vcnokot  htfmtttr ,  Soa 
'camarade s' avi(à de  peindre, un ridenn avec  tant 
d'artifice ,  que  l'autre  ordonna  de  k  tirer  pou^ 
Tbir  ce  qu'il  cachoit.  Ablamc» 

BE  QUI  L  L  A  R  D.  r  m.  Mot  comique  8c  plai« 
fànt ,  pour  fignifiet  un  homme  qui  va  avec  un| 
bcquilk.  ^jM  kûettUfmfÊTiM  ffratêutitm^ 

Alêrt  ftrtit  mVee  grand  huit,  ^^^ 

Vm  boquiUard  dt  U  fèrtitrt.  ^ 

B  £  QO  I  L  L  E.  fi  f.  B&ton  propre  pour  s'appuyeE 
en  marchant.  Stettlmm  fmftrmt  rtftr»t$tm.  Le» 
vieillards ,  ks  convaklce»  font  roluits  à  fc  fer» 
yrkdckt^HilUsé  On  k  dit  par  cxtcnfioo  des  po- 
tences ou  bâtons  qA'on  met  (bus  les  aificilcs  pouc 
(butenirccux  qui  (ont  entrepris  des  jambes. 

BEQiJILLER.  V.  neut.  Ce  moeeft comique 
le  fignifie  aller  avec  une  bequiik.  Vfi  bstmlêju» 
ftrm*  ffirmtot 

Vm  ytmmlUrd  ftc  (J»  têut  gris. 
Bequilloic  de  mimt  manière. 
§lne  Beyer  béquille  h  Pétris. 

B  t  qji  t  L  L I  m.  V.  zSt.  Terme  de  Jardinage.  BK' 
choter  i  faire  un  pcdt  labeur  avec  la  houllcne* 
ou  avec  k  cerfbiictte.  Terrnm  ftdt  t/ertere.  pac 
ex.  dans  une  planche  de  laitues .  ou  dans  una 
caiflc  d'arbriflcaux ,  pour  remuer  la  terre  qui 
parolt  battue  >  enlbrcç  que  l'eau  doUt  on  les  ar- 
rofe  puiflc  pénétrer  dans  k  fond ,  le  aller  IcrviC 
de  nourriture  aux  racines. 

BE  QU I L  L  O  N  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie  *; 
qui  (è  dit  du  bec  des  menus  oiGraux. 

B  a  qu  I  L 1  o  N ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Fleurifttf* 
de  petites  fèiiillcs  qui  ont  peu  de  largeur,  le  qui 
finilTentenpoime.La  peluche  de  l'ancmone  doiq 
£ùie  k  dôme,  le  ctreganùe  de  h^uillons. 

B  E   R. 

B  E  R,  Vieux  mot  qiii  n'cft  plus  en  u(ào;e ,  le  quî 
écoii  la  même  cholè  que  B^rt*  de  là  eft  venu  la 
Fief  de  Hamker ,  qui  eft  cependant  moins  quq 
Bmrtmniê. 

BERCAIL,  f.  m.  Vieux  mot  qui  lîgnifioit  au-* 
t  refois  ^^r^mr.  O'vile.  Il  n'cft  en  ulàgc  qu'en 
cette  phrale  figurée .-  Ramener  une  brebis  égarés 
au  brrentl  del'Eglife  ;  pour  dire,  convertir  quel- 
qu'un qui  s'ctoit  perverti.  Combien  de  Ijrebis  ci- 
rantes &  dirperlces ,  qu'un  Pafteur  vigilant  peut* 
faire  rentrer  dans  k  btrcmil ,  on  par  uncdouceuc 
làlutairc ,  ou  par  une  difcretc  fcTcrité.  Flech. 

B  £  R  C  È.  f..  f.  cft  une  PUnte  dont  les  fleurs  fonc 
à  cinq  feuilles  incgaks ,  ^chancrées  &  difpoffeu 
enflcôrdelisdeFronce.^oo  fruit  eftcompoG: 
de  deux  grandes  graines  aplaties,  ovales  &  rayée* 
fur  le  dos.  On  1  appelle  en  Latin  (fkaniilium  ^ 
parce  ^kfcmcnovdc  l'efpece  commune  Ccoc 
mauvais ,  comme  l'infcûe  appelle  fphondile. 

B  s  &  Ci.  r.  m.  Petit  oifeau.  Il  a  un  bec  fort  pointu  0 
9c  Ton  pliunage  eft  de  couleur  de  cciidrc  dranc 
fur  le  jaune.  Erithacus.  Il  vit  feul  dans  k  bois  : 
c'cft  pourquoi  Phavorin  l'a  nommé  l'oiùau  fo- 
litaire. 

BERCEAU.  Cm.  lit  de  jeune  enfant  qui  eft 
mobik  le  branlant ,  ifin  de  rendormir.  Cuné  , 
emné^uUt, 

Ce  moc  victt  de  -verfus  8c  verfellus ,  \  vertendt  g 
itïaa  Ménage.  Ccft  pourquoi  il  f^ticnt  qu'on 
doit  écrire  ktrfeau  avec  une  /.On  difoit  autrefois 
bers  au  lieu  de  ^rrr«««  »  leooditenCoie  le  htrt 
^'URC  ckABCCK ,  pour  ^pïfier  ks  ridelles.  D'au**- 

C  C  ij  uc» 
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très  le  d^veiu  Se  foo  primitif  A«r</]d  eft  un  H» 
minutif  de  rUebioi  rt^iA  ^  ^i  figpific  ràMi  > 

On  dit  iigurcmcat  qu'on  a  pris  quelqu'un  aa  ktr- 
ctéM  'OOi^t  le  kerctAë  i  pour  iUrc .llotft  plm 
(comc  jcuiicU'c.  ^  (unsiulis.  On  empJpjc  fut- 
îî  ce  môt;j^ur  figi^fiukaioiiiciic  auquel  une 
cliolc  nâic  ou  par  ou.  Erbuflbr  Vhércnc  <u^  tbu 
hrc€Mu.  P  A  T  ji.  Ou  le  dit  des  foibict  comnttiK 
ccmeiu  d'un  An  «u  d^Uic  kience.  Il  eut  fallu 
marquer  le  icnlps  où  nûcce  langue  a  conunencè 
à  iurcir  ^fooimc  d'un  cahot  ,  A.  la  rrprcièmer 
comme  en  ion  bifcttu*,  ne  ÇulÀnc  encore  que 
bc^ycr.  Aolanc.  On  eût  dit  que  cette  PxoTWi- 
ce  (jui  ayoit  cic  com/uc  Iç  ifrciMu  du  Qdviuif- 
me,  cil  dcvoi^éue  le  dernier  refuge.  F  L  iÇM- 

fi«AciAU,cn  ^in^  d'Iaipumcrfe. ,  iè.dii  de 
là  partie  de  la  prelTc  qui  roule  lut  là  bïa|»  où  eu 
enclave  le  marbre 

6KRCS4  u.  en  Tiçillaoe^eft  une  allée  couverte 
eu  ciutle  .  faite  dcficiiLES  ,dc  charpente  j  ou  de 
fer ,  qui  tti  cpu««f  te,  de  pampres ,  de  vigpi»  »  de 
ver)u«jdc  chcvrc-feaillej  de  couicvrces.  & 
autres  plantes  qui  s'cccndeot.   Vimut  urtnH» , 

JBekc  SAU,  en  termes  d'y^rchitcâuxe,)  ic  dit 
d'une  toute  tonde ,  &  en  plein  cintrc.^r<Mi  j  «6- 
féi.  On  appelle  ^rrf#«f(  (ftrhéUjé ,  une  voûte  plus 
ïfi((c  qu'uir  dcmi-ccxclc  i  &  mtrxemi^fHrhêu^é , 
une  voûte  qui  excède  en  hauteur  un  dcmi- 
ccrdc.   lA  grande  Sale  du  Palais  a  detut  beaux 

berce;iHX. 
Ou  dit  auAi ,  un  f«ff«««  d'eau ,  ^taod:il  y  a  fiir 
deux  lii^nes  pluficurs  rang»  de  jets  d'eau  qui  s'in- 
cJincntks.uiiS  vers  les  aurrcs  .  &  qui  par  leurs 
courbures  forment  des  arcades,  àt.  repuièntcnt 

BERCtLLtS.  f.  t.  Petit inftrumçnt  d'Orfe- 

yftts  fait  de  laiton  ,c\m  aboutit  d'un  côté  en  pe- 

■  titcs  piacctics,  ii  de  l'autre  en  une  petite  pcJlc 

quifcrc  à  travailler  en  diamar^  ,&  en  d'autres 

menus  ouvrages.  J 

B  l  R  C  E  R.  V.  aft.  Agiter  deçà  Bc  delà  le  ber^ 
ccau  d'un  enfant  pour  l'endormir.  Jnf^ntit  cu- 
ti as  Agtt.irti 

£  £  Rc  E  R  ,  fcdit  %urèrn!^t  des  belles  promcflcs, 
&i  des  belles  paroles  dont  on  endort  ,  dont  on 
amuie  les  ^cns ,  (ans  en  exécuter  aucunes.  LmU»- 
rt.  Il  yalong  temps  qu'on  me  ^rrrr  de  l'crpc- 
ranccdc  me  payer.  Ucplaifir  mon  ameefl  bir^ 
céc.  Voit,  je  fçai  bienlcs  dil'coiusdontij  le 
faut  btiitr.  Mol.  Il  lé  htru  de  fes  propres  chi- 
mères. B  o  1  L. 

On  Hit  provcibialcmcnt,   j'ay  été  htreé  de  tels 

'  contes  i  pour  dire  ,il  y  a  long  temps  que  je  fçai 

cela ,  je  l'ay  appris  de  nu  nourrice  en  me  ^«r- 

B  E  R  C  H  F.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de 
petites  pièces  de  canon  de  fonte  verte  qu'on 
nomme  audi  tl^oïr  de  fonte.  Il  y  en  a  aulli  de 
fer  fondu  qu'on  nomme  burces.  Na'vale  tor" 
tninrum  mintts.  Elles  ne  font  plus  gueres  eu 
uùgc.  Bord  dit  que  Serche  cikuac  forte  d'Ar- 
tillerie ancicnrK ,  &  que  l'on  s'cnlêrt  encore  dans 
les  navires. 

î  E  R  G  A  M  E.  f.  f.  Tapiflcric  ^rofllcrc  faite  d'un 
tiiiu  de  laine ,  de  fil ,  ou  de  cotion  fur  le  métier, 
laiis  reprcfaitcr  aucunes  figures.  Aulànm  le- 
niidtnjt.  On  les  appelle  mainterunt  fMptjf'eries 
Je  "Rouen.  Il  y  a  apparence  que  la  première  fa- 
brique vient  de  la  ville  de  Bergamc. 

fitRGAMOTTE.  ff.  Sorte  de  poire  verte 
&  ronde.  Pirum  bergomium.  Beriam»:tc6c&\i- 
gcy  BcrgMttiotte  d'été,  d'hy ver.  Quelques- 
uns  croyent  que  cette  poire  a  été  ainû  iK>mmée 
de  ^«r^ai»^  ville  d'Iralie.  Mais  Ménage  prétend 
eue  ce  mot  vient  du  mot  Turc  Btgarmêut , 
c'cft-à-dJrc,/>*ire  du  Seigneur  i  Beg(mà&»xii 
Set^n<ur  ,  &  Armout,  foirfl.  Bauhin  en  fait  une 
c^efcripiion    pariiculicKf , .   &   l'appelle    f«trt 

■E  i  R  G  A  u  o  T  T  I  .  fe  dit  auffî  d'une  encocc . 
qu'on  appelle  ciTcoce  de  Cedra  ou  de  Berg^imat-^ 
te. Sure  us  fubtiltjj'mus  ex  fir«  Berg^mit  exfref- 
.  fus.  Elle  Çc  tire  d'undtron  produit  par  uneoran-. 
clîc  de  citronnier  ,  qui  efteiîié  fur  letcooc  d'un 
poirier  de  Btrfétmotte  s  delortc  que  le  citroo  qui 
en  provient  tient  des  deux  qualitcz.  Poux  en  ti- 
rer l'cflence  on  coupe  de  petits  morceaux  d'é- 
corce  de  ces  citrons  que  l'on  preflè  avec,  les 
doigts  dans  un  vailVeau  ,  comme  on  prclTe  un 
zcA  d'orange  dans  un  verre  de  vin.  Ainiî  par  la 
quantité  l'on  a  de  l'ciTencc. 

Bercamotti>  ledit  encore  d'un  Tabac , 
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qa*oniâ»pcUe  T«bi€  de  Mtik  m4tBt$fmft* 
fum.  Ce p ot 9)Mte «^cmu^c , (|i|r Içqucloo 
ficn. 
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Vfflc 

^  on  lés  iiîiblc  ^ 

B  £  k  G  E  C  f.  lord  «rnneVfvieic  élevé  ou  c(cf  r- 
èâdtt  t  étggtr.  Le  rivage ,  c'eft  le  bord  où 
eau  arri«e  }  mais  la.Aarj»  cft  la  terre ^  eft 
élevée  auprb  ,  qui  gaxeotic  k  campagne  des 
iaoodadons.  Une  umée  àêeU  peine  àjpaflcr 
une  nvicce  quand  la  ^trgt  cA  cfcarpéc ,  u  faut 
aufanMfantaUue  la  i«ri#«  yfaiieuQepcote. 
Ou  appelle  aniCcateripes  de  Met ,  lurttt  ou  kfr- 


itrgttcn  »Mrgis 

C0Kjfi*  nn  Uci&at. 
BtKQi,  !^Û.  Â\^^niComJk  petit hairtuBiirà*- 

peu-près  como^  auet«ii^.  Qm*^. 
BERGER,  Bjii.r.ro.acf.Quigardeksfn90- 

&  le»  Fajïcurs  de  ILoa(ans  ,  traitent  l'alqiçur 
£mu  de«  perfomi^ts  4e  éwx*"  ^  <^  hirgntt. 
'  Oudit^uflî,  que  cnaque  i^#f/«r  mcnoitia&er- 
gtrt  i  pour  dite ,  que  chaque  Amant  menoit  ûi 
Malcrelic.  Lt  Poèhe  paitoralc  eft  ap^axenuitcnt 
la  pk|s  ancierae  ,  parcraue  la  cpodition  de  i#f- 

1f$r  cA  ta  plus  'ancienne  des  conditions.  Çomtne 
es  premiers  bmrgrrs  n'avoient  pcrfoope  au  déf- 
ais de  leur  eétc ,  ^  qu'ils  étaient  les  Rois  de 
leurs  troupeaux  ,  il  eft  vtaiicmblable  qu'une 
certaine  joye ,  qui  (bit  l'abondance ,  &  lalibq:- 
té ,  les  poru  à  chanter  leurs  plifirs  ,  ti  leurs 
amours.  F  o  n  t  1  n.  C'eft  pourquov  il  cil  im- 
^  poillblc  que  la  fie  àts  btrgérs ,  qui  en  trcs-grof- 
liere,  ne  leur  abaiûe  l'efprit ,  &  ne  les  empêche 
d'être  auni  galons ,  &aufli  Ipiritticls  qu'on  nous 
les  réprélênte  dans  les  £^pgues.  L'Athée  n'cft 
pcut-ctrc  pas  inoins  (àbuleufc  par  les  aerémcns 
que  d'Urfé  y  {lonne  à  fes  birgers  ,  qu  Amadis 
par  (es  cnchaAtemens.  Lc/i  viles  occupations  des 
bergers  ne  font  envie  à  perforue  :  mais  on  a  re- 
gardé la  vie  paftorale  comme  la  plus  propre  à 
taire  naître  l'amour  >&  à  le  £avorikr  : 

Teigne:^  donc  j*y  eàttftns  d*s  Htrtt  amou- 
reux i 

Mm  s  ne  m'en  f9rmt:(jês  dts  bergers  dê$i- 

tertux.  Bon. 

Telle  qu'uni  htt^ïfi'm  flut  btMu  jour  de 

fi  te, 
.  CueilU  en  un  chnmf  voijinfts  flut  btMttx 
ornemens.  I  o. 

Qudques«^uns  flerivent  ce  mot  de  l'Allemand 
berg  t  qui  (Tgnific  montngnt  >  à  caudè  que  les  btr- 
gérs mènent  paître  leurs  troupeaux  fur  les  mon- 
tagnes. Mais  Ménage  prétend  qu'il  victu  de  btr- 
bicarius  »  donc  a  été  uit  aulfi  brtbis.  Nicod  le 
dérive  de  i/erufx. 
On  dit  proverbialement,  l'Heure  du  ^«rf«ripcur 
dire,  Tbcure  favoTablc  à  un  Amant  pour  giagôcr 
fa  Maitreile  ;  figurément  on  le  dit  de  toutes  les 
occafions  propres  pour  faire  réilHir  une  afiâirc. 
Le  matin  eft  un  temps  lî  favorable- aux  Muliès  , 
que  s'il  étoit  permis  de  prctnidrc  a  la  galante- 
ne  de  ces  farouches  puccllcs  ,  la  nai&nce  de 
l'Aurore  feroit  pour  eU/çs  l'hturii  du  Bêrgtr. 

^^*^*-  -s»    # 

//  cfl  4Ùsé  quand  onâ  tant  de  charmes 
De  trùwver  l*hcurc  du  berger. 

B  £  R  G  £  R I  £.  f.  f.  Stable  qui  eft  dans  une  baf- 
iiècour  où  on  recire  les  moutons.  Ot/Ue.  Voilà 
nae  bergerie  capable  de  tenir  100.  moutons. 

BiKciRts,  fcdit  figurériKUt  en  nuticre  fpiri- 
tudlc  du  lieu  où  (ic  retirent  les  Fiddlcs  qui  ibnt 
fous  la  conduite  d'un  Paiteur.Il  faut  que  le  vrai 
Pafleur  entre  dans  \r  bergerie  par  la  porte  ,  dit 
St.  Jean.  li  (c  dit  aufTi  ex  toute  mailon  qui  eft 
fous  la  conduite  de  qudqu'un,tant  pour  le  tem- 
porel, que  pour  le  fpiritucI.Elle  voit  lefeuilans 
ia  bergerie.  P  A  t  R. 

BeRcbkiks  ,  font  aniC  des  Faftorales  »  ou 
Hiftoires  amourculcs  décrites  (bus  le  tx>m  de 
beigers.  ?mftormle cstnien.  Les  Bergeries  de  Ra- 
ean  filant  une  xrcs- belle  Paftvrak.  L'illuiîon,  & 
en  même  temps  l'agrément  àes  Bergeries ,  con- 
iîAc  k  n'oftiraux  yeaxqueUtraoquilltré  de  la 
vie  paAorale  ,  à  en  dii&mtiler  U  baOciTe ,  &  la 
roi/ete,  8c  k  n'cnlaifièi  voir  que  la  £mpëcité. 
Foi^TSN.        * 


1 


kotdibltâtm  AfBtigotie  / 

On  dit  proverbialement ,  Eoftrmci  k  loup  dans  U 
bergerie,  quand  il  le  forme  un  (^  dans  quelque 
plaj«  qu  on  ac  laUOTe  j^enàcrcmcnc  lupurer ,  ic 
où  il  telle  du  pus  qut)c  ç^çioipi  ^  Ic.y^^. 
C|e  à  laj'ouvrir. 

BERCJÈRONÏ^EtTE  ,  BCRdERÇTTE. 
Lf.  .Vfeux  mot  qui  fignifioit  auue£cij#  pid/, 
f«rf^f.  J'eseUs  gregts  (uftes. 

BiaGimoNMBTTi  ,  dtâulfioQpeacotltau 
qu'on  apiprUe  auciamcDC  hniiequeuè ,  vm^M- 
te,  Uvéudiere  »  qui  dk  ooitft  blaw  >  |(  qui 
fréquente  les  rivières.  Cinelm. 

BERlt.  r.  m.  Bi^tf  pi^ciaiiê  que kf  IiiUicns 
appcUcntM*  «MriM,  k  guic  de  f?i  cnujcitf  qtf 
ell  d'qn  vcrd  pâk ,  en  quoj  clk  difoe  4c  la 
cotikur  del'érnuaude,  quielè  auiC  vcrze  »Awii 
plus  chargée.  Berjllut,  li  s'o^icouk  quelque- 
fois  de  fi  grottes  picca ,  qu'eUes  peuvcnc  jccrir 
à  faire  de  ion  beaux  y^^  Hx,  JFelibiio  dit 
qu'il  y  en  a  beaucoup  Ji  Cambaya',  \  IMnbtn , 
aufçgUfi:  4aittl'uk4e^ha.  plusk^crii 
ai^oche  du  vètd  de  mer ,  fcf  ku  il  cA/efiimé. 

BERLAN^  ou  BREj^AN.  f.  iu.  Ce  doner 
eft  Je  OKJIk^r  »  ruais  ilfiuu  k(ai%tBrelmd,  In- 
dus nle^uertui  qu»  ternis  Âf^^fisfoléif  lisditur. 
jeu  de  cartes  qu'on  jouV  4  trois  ,  qMtfe  ftonq 
perfonites.^pn  y  donne  trois  canrsÂ  cImcwi, 
apiùs  «n  avoir  £cé  les  'ubis  praies  jalqu'au  ièpt 
indufivcmeiu.  On  y  {i^c  plu/icurs  «achescs  i 
l'envi  iesunsdes  auuei. 

B  s  R  iM^  N  :,  fedit  aulTi  qfuuHl/0f>  A  CCS  trais  cams 
de  màae  /a^on ,  comme  ttpis  Rois,  tioisas, 
qui  font  lesjeux  les  plus  beaux  du  beris».  Oo 
appelle  ^(U  cela  trkm ,  iL/rrdm* 

D'Ecoliers  libertins  une  trostpè  indo^lf^ 
Vm   tenir  quelquefois  «m»  brelan  defetUn* 
BoiL.  » 

BiRLAN>  &  dit  auflî  d'une  Académie  ottmai(ba 
où  on  doniK  publiquement  ï  joiietaux  dcz ,  ou 
aux  cartes.  Ludus  uleMtoritu  ,  foretm  nlente- 
rium.  lagerlans  (bnt'delêndus  par  U  Police. 
L'un  en  titre  ^'OAce  exerfoit  un  MerUn. 
RsoNrift. 

B8]iLAM,(èdit  au/Ti  fonibiivcnc ,  par  mépris, 
des  maifous  des  particuliers  où  l'on  joue  ttop 
fouvent.  DMVMf  4/«4rcrffiM  rr/irrr^.  Samaifi» 
cil  un  vrai  btrUn.  u 

BERLANDER  ,  ou  BRCLANDER.V. 
neut.  Joiier  aux  dez  ou  aux  cartes  avecaiTiduké: 
ne  bmiger  des  Académies  de  bcrlans.  Alusm 
ext  rcore  tferfetun  innUn  n/erfnri. 

BERLANDIER.ou  BRELANDIER. 
f.  m.  Joiieur  de  pro^flîon  qui  fréquente  les  ber- 
lans.  Ahntor.  Ce  mot  emporte  aufli  quelque 
forte  de  mepHs  j  &  on  ne  I  employé  gueres  qne 
lorfque  l'on  veut  bUnaer  quelqu'un  de  ce  qa'il 
eft  trop  adonné  au  jeu.  Cet  honune  n'cft  qu'on 
htrlsndttr..  '  ■ 

B  ER  L  £.  f.  f.  Lavor ,  fion.  eft  une  plante  aqna* 
tique ,  dont  les  finiillcs.<pii  ibnrièmblabloà  ecl- 
ks  du  panais  ,.  (bot  rangées  pair  paires  ^  une 
câce  reiminée  par  une  âttle  feuilk  i  (à  iem  eft  i 
cinq  (etiSks  é^Ies,  difpoftesen  rôle.  Ilyen^ 
plubcucs  'cipcces.  Elle  eft  bien  diilcrentc  du 
Crtffon  ,  &  du  Beesbteng»  ,  on  Anagnilit 
aqtestifM, 

BERLUE,  r.  f.  Ebbuïfldncnt  de  la  vttë  par 
une  trop  grande  lum|ue  ,  qui  fait  ^voir  long 
tcrnpsaprâ  ks  objets  aune  autre  coôleut'qu'iU 
ne  loor.  Ocuhresm  enligntio. 

Avoir  la  berlue  »  fe  dit  purement  en  chofi»  ffi* 
rituelles  des  conceptions  de  l'écrit.  CsUignre- 
Quand  vous  avez  avancé  une  tdk  ^opofition , 
vour  aviez  la  berlue  (ans  doute. 

BERME  f.f.  Terme  de  Fortification.  Relais:, 
c'eft  un  pctitVfpacedeuon ou quatrepieds  en- 
tre k  rempart  ou  la  baftc-braye,  &  k  fofiè, 
qui  fcrt  à  recevoir  ks  terres  qui  s'éboulent  f*^ 
le  canon ,  afin  que  le  ÇoSh  n'en  foit  pas  comblé. 
C'cft-pour  cda  qu'on  a  de  coutume  de  plrflâdÇ^  J 
les  bermes .,  on  de  ks  tlcifcndre  par  mie  4iaye  vi' 
ve.  On  l'appelk  aulfi  retrnite  ,  lijier* ,  te  fMsd* 
Ufottris. 

BERNA  Bt TE.  C.  m.  (^elques-nns  difuic 
Béirn/Êbite,  &  c'eft  ainfi  qu'il  faut  dire.  Voyc» 
B  A  R  N  A  B 1 1  E.  Nom  d'un  certain  Ordre  de 
Religieux  vêtus  de  noir  en  manteaux  ft  foutf' 
ucs,  qui  ont  été  ainfi  ntmimex  ck  TEgKft  de  "St. 
*  ,  .      '-    Bernab« 


Bemahc  de  ilili 

^ERNAÔKCi 

bagaf5e.*^«M>4 
tstns,f^*t>UjU 
inailbo  du  Roi  « 
(kns  unaneknÀi 
IC,  tt^  i«eikii 
pourquoy  Mr.  M 
Jim»  ,  c'attrik^di 
Parmi  ks  Laboure 
hu^e  4i|diferks 

Labbe  kEuc  veni 

Cangefiu  k<am 

JJERNARDIN 

Memnrdi.  JiSut»  (4 
nirdiusiaccU^aa 
ksk  RoinoiQmé. 
BERNARI^Ii^i 
qui  eft  fort  (^fieodu 
forme  àcfOf4fe 

bertAbbédcMpM 
AbbédeCkrvajux. 
iMrdi.  Leur  l^bic  e 
icapul#ire.n«ifift 
jf^  d'mic  fwk  { 
Wjwche,  jBçqwfL 
cKapcrou  de  la  1; 
Abbayes  Çhe&^Ç 
Ciftcatix>  Ck 
te  Morimont. 
d'AkanucftcalUpi 
Berqatd. 
9£RN£.Cf:$aur« 
qu'un,  foitpiurdivf 
en  le  (ccoiiaotdMiB 
9en\ue.  Itsdùrséê 
jmSsuso  i  tà^trum 

fnmAtfot  n 
D'être  fomjp 
/nffs^à 


«, 
lé, 


IxRNi,  Ce4itûgaxi 
qu'on  balottc  uns 
pofition  fi  deraifonn 

OoditateooesdeH 
bemo  i  pour  dire , 
bâton  :  c'eft  un  figt 
pavillons  aux  vaii)a 
tir  de  venir  à  bord. 

BERNEMENX 
nicre  dont  une  per 
jaàéUto.  L'hiftoirc 
iious  donne  de  quoy 

BERNER,  y.  ^. 

l'air  dans  une  couve 
lion.   ^Iiq0f0,i  U 

cbp  Pan^a  vakf  di 
lemment  bft/if  dan 
porte  que  c'ctpit  ûi 
OthondefoËtixe.^ 
tendent  que  ce  piot 
meditCujas^uoai 
fieun  certain  habil 
.    Pfllé/'»x<Mi»,avec 

dit  qu'il  vient  de  K* 
porte  encore  de  fen 

drapgtoftict^vdi 

♦varruvias  appelle  ai 

latgcfeit  d'un^ros 

B«RNïR,  fc  du  au 
««,  railler  rijclqu'i 
unecompc^ 
homme  c  A  |un  xid 
toutou  il  fcrenco 
ne  figiiifioit  autre  < 
««  hsta  Mveç  U  V. 

*«*ne',  BB.patt. 
\»>n,irrifm»MufM 
^mifcribk*#ni/_ 
ion  maître.  D.  Q  i 

»ERNE.UR.f.^ 
•%^.  Il  n'y  a 

«erniquet.  . 

fhrafcs  proverbial 
'"tniquet.  U  eft  a 
j,9u'»l  eft  ruiné,  qu'.^ 
«  \^  S.  f.  m.  Berceal 
Iwrplmque.dans^qi 
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jexoM  ^  Uil«ioà  ib  mikfé  fstkâadfnaà 
ÉiaWii. 
(ERNAGE.  C  ni'  Viouc  inbc.  le  tUtn  i  le 
bagage ,  réquipa^  d'un  |^aodl  SdgDCur.  Cêmi" 
i^iyi  ,^««fM ,  M»/«4M»M|r«w.lL  figpiAeauflfi  U 
uuiloa  àa  Hoi  «  &  toucc  ûl  une.  Oo,  trouve 
(JBU  un  «acko  Autwr  ^  k  |lQi«n»  Onu  ptcoic- 

pouiquoy  Mr.  Meaagsltiui  fcnk  de  Barmta- 
W,  «-•ft:A«4ir«  ,  ï'Mikmàik^  dm  BaroDs. 
}^fiiilcsUboutcurii^«nMf«  %iiifioic  uniné- 
j«(^e  41  divcxib  c^cce«  de  fM^  :  comme 
fiomeac  tffUàfppp^n  f^fi^f^  fo»  le  P. 
tabbe  Icuk  Tcnic  àllyttrmmgiiiM.  Voy^  Du 
CiMKfitf  Icaiw  HT«»iilfjk«>r^|ii        . 

j}ERNARDINÉS  £  f.  lUljgfwiesquifbl- 
Kttt  U  ^lakie  4f  SuBcnoli.  ^sm^fs  /intfi 
MtrnmrÀt,  Jbllçi  (oac  Wbilliei^^mine  la  Bci- 
mcdios  *  te  clifiOQt  de  bonnet  AÛ*7cs  otii^Hd* 
Itf  le  lUu  Doi^nk. 

UjRNARjbtiQl  l.  m.  Ordre  de  Relig^x 
qiù  eft  fiort  tfàaiÀ^  dans  l*£tuope.  C'eiVnoe  Kc- 
foxroe  de  tOpkc  de  Se  Bcnçic  £ute  ptr  Ro- 
bert Abbé  de  MoHmcj  «cdepwauu  Sc^ecntrd 
Abbé  de  Clcrvaitx.  Uvi^kt  ndinisjmat  Jhr- 
msf4i>  Lcttc  haUc  cft  oœ  robbe  blanche  avec  un 
^puifûre  noie  i  ft  lotiqu'iU  oficienc  >  ils  Iboc 
ytus  à'vifififwk  anplc  4  large  qui  cA  toute 
blfUicIie ,  jBf.  qw  ft  fkguodei  manches  avec  un 
clupcroQ  de  la.  même  coûknr.  U  y  à  cinq 
Abba/cs  CttcB  (TOcdxc  de  Se.  Beimxd  en  Fran- 
ce, ÇiâcMX»  Cktvaux.  Poû^gpy*  La  Fcr- 
ic  «  éc  Mo^mopc.  Lu  Ordicsdc  Calatra*  8c 
d'Alcanuuaca  ^pagœ  Ibo;  foiit  Ja  Règle  de  St; 
Berqud,     . 

I £  R  N  £.  n  r.  SauTte  l'ait  qu'on  £Mt  £uqU  quel- 
qu'un ,  lent  par  divcrtifl'cmcnt ,  fi^t  par  Aulicc  > 
CD  le  iccouaQtdaof  undiap,  oodans  uuccou- 
vertuic.  iMéUfTS  éUtêijm  fjini»  Ifttê  im  sltum 

Jnmét  f$t  utmnitMmitmx 
D'itn  f9ul[i  m'mu  têuf  dt  bem* , 
Jn^\ifà  imitié  tkmm   dts  Mtuti 

Maim; 

Il  EN  I ,  re4/t  J^oiimeiit  de  Ceux  qu'on  raille  t 
qu'on  balocw  uns  une  compagnie.  Une  pto- 
poiitioa  fi  dcraifbooablc  mérite  la  htm*. 

CoditentcuncsdeManne»  Mcttiele  pavillon  en 
ktrm*  \  pour  dixB ,  le  tenir  fcdic  le  long  de  Ibn 
bâton  :  c'eft  im  fi^pal  que  donoent  les  vaili'caux 
pavillons  aux  vai^eaux  inférieurs  poox  les  aver» 
tir  de  venir  à  bo^d. 

B£RN£MENX  T. mi  Adioa ^ berner  jina- 
niccc  dont  une  pcrfonne  cft  bcmée.  In  Juhttmt 
jaitaM.  L'hiftoire  du  htmtmmt  dn  Cavalier 
nous  donne  de quoy  rire.  0>  Qu.i  c  H. 

BERNER.  V.  9A.  Faite  (âilter  qudqu'un  en 
l'air  dans  une  cottvettore .  par  jeu  ,  ou  p|u:  dcri- 
f ion .  ^i^ittn^,  h  Utug*  i>  sltum  j*S^rt»  San'- 
cbp  Pan^a  v^  de  Dom  Quichtttt  fut  vio^- 
Icmmcnt  b^rne  dans  la  tavenfc.  Suétone  rap- 
ponc  que  c'ctpit  un  des  plaifirs  df  llSmperf  uc 
Othon  de  le  Eaixe  ktriuf.  MenagjB  tt  BoccI  pre- 

'  tendent  que  ce  mot  vient  je  knnt ,  qui  cft  com- 
me dit  Cujas ,  vm  ancien  moc  François  qtu  figni- 
£c  un  certain  KabiUemcnc  que  jes  Latins  ont  ap- 

.  pdléy/t^Mi» ,  avec  lequel  on  kêrmMt  i  &  Nicod 
dit  qu'il  vient  de  Hittrm<* ,  oà  il  prétend  qu'on 
porte  encore  de  fcmblables  vàenicns  faits  d'un 
drap  gtodîcr  ^c  velo  >  qu'on  appelle  htrnit,  Co- 
«variuvias  appelle  aufli^rrni#j  un  manteau  fon 
lacgc  &)t  d'uojeros  dup. 

B  t  R  N I  n ,  Je  dit  aufli  li£urémcnt  pour  Balot^ 
ter ,  railler  ^Iqu'un  i  k  faire  lêrvir  de  jouet  à 
unecompc^ecic.  Ij^tr*  ^  illudtrt  ,irrid4rc.  Cet 
iKinmie  f  A  jun  xidiipulc  qui  Ce  ùit  btrn<ir  par 
tour  où  il  le  rencontre.  Originairenient  U  qiot 
ne  (îgnifioit  autre  cbofe  que  i/stmn,  on  jtttir 
tn  haut  Mv*(  U  VS». 

"  «  K  N  e'  ,  El.  parc.  paC  &  aàj.fMBanu  in  êU 
fftm ,  irrJ$tt,  lUufm-  Les  «cris  ameux  que  iailbic 
le  mirctiblè  ^rr»/  alletent  juiqu'aux  ofeilles  de 
fon  maître.  D.  Qu  i  q  H.  / 

Q  £  R  N  £.U  R.  r.  m.  Gelai  qui  tieme.  Ji^.Mw , 
*^ii*j'or.  Il  n'y  a  ia  ni  berne  ,   ni  iêmtmr. 

P-    Q^lCNT. 

BERNIQUET.  f.  m.  qy' oc  (ê  dît  qu'en  CCS 
phr^^  proverbiales.  Eimiycr  quelqu'un  an 
iftrtuqutt.  U  cft  allé  au  hirmiMtt  i  pôur  dite  ^ 
^"'»l  cft  ruine ,  qu'il  9,  iylÉ»it.fe$  affaires. 

'^  1^  R  S.  f.  m.  Berceau.  Vieux  mot.  On  ne  s'en 
l»r  plus  quc.4iua^^uelqucs  PiQYiORSaCwf  <. 


On  ^  diti»r*f4cabbrcviaiiQ0  i .     :      . 

'     '  '•'"C^midmmfftmdmmSm 
^'^fimU  Y$Hmfjiilfirmmvtn 

Ce  'pVôverhe  %tffi^.  qu'on  con&tTC  totljodrs 
les  impreft»ons  ,ft  Jes  habitudes  de  l'çnÊuicc,  de 

^u'oo'les  porte  julqu'au  tombeau. 
RTAtrDER^  du  BRETAUDER. 
C^oesilns  mAncdiiçic  B  £  RTO  U  0  £  R. 
Vkituxmof  quiIignifioitaatre^>  Tondre  îoe- 
iailcmcnc.  Iftê^mslètf  tàmJUn.  tf  qui  a  depuis 
I^fié  ,  Couper  Ics^orcillcs  a  un  cheval.  Aurtt 

SlnimmtiUrt»  £c  enduite ,  Châtrer^  dont  on  (b 
a  encore  iua  le  burlelquc.  Çi^rsfé  ,  ivi- 

BE|lTRAND..tm.  Nom  propre  oui  cft  venu 
en  u£ige  dans  cette  phrafi;  proverbiale  tirée  de 
J'itaiicn.  (^  aiUK,  Btrtrmmi ,  apme  (on  chien. 
Btrtra»dmv  Mtrtrâi$d  fignific  miSx  un.  fii^c. 

;  B  E  Sk 

8£$ACt  (iY  BUTaci  lodgdie  p«2e  (ie  tbile 
coufiU!  en  ^me  de  lac ,  qui  eft  ouverte  par  le 
milieu ,  qu'on  porte  fut  une  épaule ,  dont  l'un 
des  bouts  pend  par  devant ,  i.  l'aiure  par  der- 
rière. F$Té.^fmMtif».ljU  païlôus  portent  des  bi- 
fMtt  au  marche.  Les  mendians  demandent  l'au- 
mône avec  ht  ktjéui^  On  dit  ,  réduire  quel- 
qu'un à  la  bâÇtut  i  c'c{t-à-dirc ,  à  l'aumône ,  & 
a  la  dernière  milcK.  Porter  la  btjAct ,  c'eft  être 
gueu^f  dcmifcrable: 

Kirt  né  Gtntiibmmmt  i  ^t»ntr  U  beface  i 
Il  n^tft  ritn  de   flut    dêmlouriux. 
S.   Ev» 
Ce  ftidc  Vient  de  bit  f»ce»  >  qu'on  a  dit  pour  bù 
fmttm.  M  I  Nk  te  N I  c  o  o.  On  trouve  k  mot 
de  bijmtiitm  dans  Pétrone. 
On  dit  proverbialement ,  qu'une  befac»  bien  pro- 
menée nourrit  Ion  maître.  On  dit  d'un  homme 
-  qui  fait  épier  les  aâions  de  la  fiamne ,  qu'il  en 
cft  jaloux  comme  un  gueux  de  Ùl  bejttce. 
BES  ACIER,  ù  m>,  Qui   porte  une   beGnce. 
Mtnditmi 

Lt  fMkriéfMMtmr  J9Mver»m 
kl»ms  crée  belacicrs  tout  dt  mtmt  m»^ 

niirt: 
it  Jit  l*itr  nts    dtfamts   U  ftckt   dt 

dtriitrt  t 
£/  etlltdt  dr¥0nt  pour  Its  dtfsutt  d^ati- 
trmi.  La  Font,. 

6ÊSAïGUE,ouB£SIGUÈ  f.f.  Outil  de 
fer  (crvaot  aux  Charpentiers  pour  unir  Al  tailler 
le  bois.  Biftnnis.  C  eft  une  barre  de  fer  accrée 
par  les  deux  bouts  ai  forme  de  cilcau  >  ayant  un 
manche  de  fer  aU  milieu  ,  qUi  icrc  porticurierc- 
ment  k  faite  des  moruiics  &  des  tenons.  Ce 
mot  vient  de  bis  sentit.,  à  caule  de  les  dcu,x  cail- 
lans.  Nicod. 

BES  AN  T.  r.  m.  Terme  de  Blafon.  Ceft  une 

fieoc  de  metail  ronde  &  pleine ,  dont  on  charge 
Ecu ,  à  la  diftcrcuce  des  tourteaux  qui  font  de 
couleur ,  8c  àci  cercles  8c  anneaux  qui  ibnt  k 
foat.  Sjfzamtu  nummt,  Mrs*  Du  Puy  portent 
d'or  à  U  bonde  d'azur  chargée  de  trois  6<-yiuii 
d'or.  Les  Paladins  François  mirent  iiir  leurs 
Ecus  de  ces  fortes  de  bey^ns  ,  pour  faire  voir 
qu'ils  avoiaufâic  le  ,voyagc  de  la  Tcr^t  Sainte. 

On  appelle  b.jdîtt-'tturttMt ,  celui  qui'  cft  parti 
moitié  de  n^ccal  &  moitié  de  couleur. 

Les  El'pognob  confondent  les  beJAns  8c  les  tour- 
teaux |&  les  appellcm  indiftcrcmmenrf0fifi.Plu- 
.  (îcurT  appellent  IfS  beJMits  d'ar^iu  fiâtes ,  ce 
qui  vient  du  mot  Éi'pagnol  fUt^i  qai  lignifie  «r- 
gtnt.  Upton  nomma  les  ^^itnid'or  tMtns ,  8i 
ceux  d'argent piii«rj.  Il,y  aauifides  bejétnssa^ 

rsctniques.  ^^^^IlÉ^^ 

Ce  mot  fient  d'une  efpcc^PKonnoyr  iprî  a  été 
bactui(  d'abord  i  Conitantinoplc  du  tcropi  dci 
Empereurs  ,  qu'on  appclloit  autrefois  B  Jance  , 

2 ni  étpit  à'ot  pur ,  ou  de  14.  caïais»  On  en  prc- 
:nte  trcite  à  la,  MelTe  au  Sacre  des  Rois ,  & 
Henry  II.  en  fit  battre  treiic  expreflcmcnt 
pour  cela,  qui  fiitcut  nommez  Bif^ttins.  Ceux- 
là  valoicnt  un  double  duca^  la  pièce. 
On  eft  en  doute  de  la  valeur  du  A«/«»r  ancien.  Ra- 
picau  âr  Baquet  l'évaluent  à  ;o.  Uvres.  Le  Sire 
de  joinvillc  dit  qu'on'dcmanda  deux  cens  mille 
bcÇ^is  d'or  pr.ur  la  rançon  de  St.  Louis,  qui  va- 
loieot  cinq  cci[it  mille  livres  :  c'cU  à  railoodc  j  o . 
fols  pour  chacun« 


BES* 


]9^|l4fieliJttitrc|  d'ahoonemott de  Fieû  lt  L^ 

l^Mt  m'eù  apprécié  qu'à  1  o.  (bis. 
B  »  »  A  M  T  if  r  ».  adj.  Qui  fe  dit  d'un  Ecu  orné,  ou 

chargé  de  bclâns.  B^/imtiit  HUmmu   itjjt.n- 

0ité»  Ùm  bordure  ^«/Mf^»chargcc  de  unt  de 

beÙLOê. 

B^fC HE.  f.  C  M^nmem d'Agtieuliuricom^ 
pojie  d'un  fier  crenchAnt  pat  le  bu ,  &  épais  par 
le  bout  à  l'en^roic  oà  il  y  a  un  irou,qu'un  nom- 
me douille  t  8c  par  où  il  cft  emmanché  d'un 
manche  de  bois  d'environ  uois  pieds  de  longueur 
avec  lequel  on  icmulf»  00  coapc  U  terre .  un  la^ 
boure  un  jardin  i  pour  y  nlaaccr  àç$  Beurs ,  des 
légumes.  Lij;0>  msrrs.  Nicod  dciivc  ce  mot  de 
^«r. D'autres  le  dérivent  par  méfathclè  de  l'Hc- 
hreu)<r/»f*fr ,  qui  ùfjaiBefrétêétm ,  p««ce  qu'elle 
(crt  a  couper  la  terre.  D'autres  le  dérivent  de 
bec(M  jbtjf»,  8i  bejja  t  mots  de  la  balle  Latiniit 
(i^hauslamémc  chofe»  eiqittd  ieecijtHro- 
firiformamrefcrMt.  Du  Can{;e  lt  dérive  dcv*n- 
IM,  mot  de  ia  bailc  Latinité'  dont  le  fervent 
au(C  les  Itaiicm  eu  la  aaionc  fignification. 

BEfCFlER.  v.  atV  Labourer  la  terre  avec  nn« 
bêche.  Ligonc,mMrT4  terrsm  foétre. 

On  dit  provetbialemenc  de  celui  qu'on  occupe  à  un 
travail  trop  pénible',  qu'il  aimcroit  mieux  bè- 
eher  ia  tcne. 

B  £  S  I  C  L  £  S.  f.  f.  plur.  Ctnffieillmn.  On  ne  fe 
ièrtdcce  mot  que  dam  le  ftiic  burlcfquc.  Il  li- 
gnifie des  lunettes  appliquées  aux  deux  yeux.  Vt- 
trum  otuUrinm.  Voyez  Un$ettes  «  on  on  a  par- 

.    lé  de  l'invention  des  ^cyf(/«/. 

Bssictisi  cft  aulÛ  un  terme  de  Lunetier  t 
pour  dire,  une  (btte  de  malque  ou  il  y  a  deux 
yeux  de  verre ,  êc  qui  (crt  à  ceux  qui  voni.  à  la 
campagne ,  pour  empêcher  que  le  vent  ou  la 
pouilicre  ne  leur  fallc  mal  aux  yeux.  Il  (clerc 
de  beficUf  toutes  les  fois  qu'il  monte  à  cheval. 

(^  dit  proverbialement  qu'un  homme  n'a  pas  im'a 
(es  beficlei ,  quand  il  le  trompe  au  jugement  de 
quelque  choie  ,  foit  cotporcUcmenc ,  foit  (pi- 
tuellcmcnt.  Ce  mot  vient  «  dittbùt  ùrtulis ,  ou 
cyclts ,  qui  compol'ent  des  lunettes  i  ou  félon 
quelques-uns ,  de  bu  octtU  .doubles  yeux. 

BES  I-D'H  £  R  I.  f  m;  Efpece  de  poire  qui  a  été 
ainfi  appelléedu  mot^</îqtti,>cnianc;age  Bre- 
ton ,  fienifie  poire  ,  &  de  Hert ,  qui  cft  une  fo- 
reft  de  ta  Brcugne ,  oà  cette  (brte  de  poiie  a  été 
trouvée.  Le  be/i-d'herie&  prefque  rond  ,  afl'ez 
bon,&  fe  conlcrvcpcndatuî'hyvcr.  Ondevroit 
écrire  btfi  de  hers  i  mais  l'ulage ,  qui  (c  mec 
peu  en  peine  de  la  raifon,  fait  écrire  beji'^ 
s'heri. 

B  Ef  L  A  N  T  adj.  Oui  bêle.  BétUns:  Ondît  pro- 
verbialement ,  BcBufûignant ,  mouton  béinnt , 
porc  pourri  i  tout  n'en  vaut  rien ,  s'il  n'eft  bien- 

B  Ef  L  £  M  E  N  T.  C  m.  Oi  des  moutons  &  des 

agneaux.  %»lMtus.  La  brebis  entend  le  biUmtnt 

de  fon  agney . 
B  £  f  L  £  R.  v.  neuc.  Faire  dei  bêlemens.  BtU't. 

Lcsmotttons  ^f /«nr ,  quand  ils  appcrçoivencde 

l'eau. 
Ce  mot  cft  fait  par  onomatopée  i  c'eft-à-dire ,  du 

fon  que  fait  l'animal  en  criant.  , 

TeUe  À  Vafftèi  du  louf 
.  Tutt  d'agneaux  tfrnyei^  unt  troupe  bê- 
lante. B  o  I  br 

B  E  f  L  i  R>  fe  dit  fieurément ,  mais  dans  le  ftile  bas^ 
des  cris  des  petits  enfans  qui  louifrent  quelque 
douleur ,  ou  qui  veulent  avoir  quelque  choie. 
Il  ne  faut  pas  laillcr  accoutumer  les  enfans  k 
bèien 

On  d^  proverbialement  que  la  brebis  btle  tou- 
jours aune  même  forte  }  pour  dire ,  qu'on  ne 
change  gucres  les  manières  qui  nouS  viennent 
delà  nature. 

B  E  f  N  A  R  D  B.  Cf.  Terme  de  Serrurier ,  cft  le 
nom  qu'on  donne  ^ux  ferrures  qui  s'ouvrent  da 
deux  côtct. 

B  E  S  O  A  R  D.  Voyez  B  s  2  6  A  R  D. 

B  E  S  O  G  N  E.  f  fi  Jravaîl ,  occupation  a  quof 
que  ce  foit  qui  eft  utile.  Opus  j  opcr*  i  Ubor. 
Quand  on  fc  retranche  contre  les  ennemis ,  il 
(anc  qu'un  chacteo  nicttela  mainà.la  bffogne. 
L'Avocat  9  (à  bj'ogrie,  aufti  bien  que  l'Artilàn. 
Le  Potier  8c  l'Or^vic  travaillent  en  btfogne  plât- 
re,  &  en  befogne  ronde ,  &c. 

Besocms,  (edic  aullî  figurément ,  dans  le  ftile 
(impie ic familier,  dccpui  Ouvrage d'ct'piit.  . 
Mttft  en  ndmirt  n/ètrt  bifogni ,  ^ 

I  '  àdMs  vtut  ntevtn,  tSftu  m  lieu.  MAirJ. 

Ce     tlj  BSSOCNB, 
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Bicoam,   damlcin^inerenljfc^kcocott  <lc 
loatc  aâiéie  imponaotc  Ac  cmlniaflaiiK. 

LtftjtMf  di  CMi0l«fm* 

Vêtu  pMi  $âUhr  dé  U  bclbgiie. 

I  Voit. 

B  iso_ojij  I ,  f  f.  plar»  Hardo  qu'on  porte  avec 
-"'fêiTdoîu  on  a  ordinaicemcnc  beloin  i,  &  &  die 
pardealieremenc  des  hardcs ,  ou  ttftgMis  de 
naic.  Séuciné  ffértinulê,, 

B  1 1  o  G  N  I.  le  oit  proverbialement  en  cet  phta(b. 
IJ  rcfl'emble  au  Bahuticr ,  il  fait  pKu  de  briUc  que 
de  kifêimté  Vous  nous  faûtei  de  belle  ktfinê  \ 
pour  dire ,  tooi  ne  faites  rien  qui  vaille.  On  dit 
au(fi«  Tailler  delà  btftgni  à  quelqu'un  i  pour 
dire ,  non  (èulement  au  propre ,  lui  jpréparer  de 
^  la  ktfêfpit  pour  travailler  ,  mais  auui  au  figuré, 
lui  (ufciter  bien  des  affaires .  On  dit  aufli  dîin  hx" 
ceant ,  d'cui  méchant  valet ,  qu'il  aiiae  btftint 
faite. 

BESOGNER.  TJia.  Trarailler,  faire  (à  befo- 
gne.  Ofm  fMtrt  f  txtrttrti  Uè*r$  $ne$tmhtrt. 
Ce  mot  e(\>tcux  i  il  a  été  emi^oyé  par  Amyot 
£v£^ucd'Auxeirc  dains  lès  Vies  de  Plutarque  en 
on  wn  qui  palfe  maintenant  pour  obfcene.  Be^ 
foini  bien  u  jeune  Chelidonide  «  &  engendre  de 
oeaux  enfans  à  Sparte. 

B  £  S  O I  N.  f!  m.  Neccffué .  difctte ,  manque  de 
q  ucique  chofe.  Kira  ntçfftmtet ,  rtinmftnurtA. 

II  faut  avoir  recours  à  Dieu  dans  ^cs  he joins. 
Trouvc-c'on  dans  le  monde  des  gens  qui  entrent 
de  bonne  foi  dans  nos  hjohnf  Nie.  Si  vous 
réglez  yoshtfêins  fut  la  nature,vous  ne  ferez  ja- 
mais pauvre;  fle  fi  vous  les  reslcz  (iii  l'opinion, 

'  '  vous  ne  ferct  jamais  riche.  B  o  u  h.  Les  keftint 
de  la  vie  ,  8c  la  loi  de  ^a  necefTitè  forcent  la  ra- 
tiirci  Àyapponentdcgrandschangcmens.  La 
Bany.  N'attendez  pas  que  vos  amis  vous  expli- 
quent Icuts  hefoins  ;  prévenez  les.  Il  fauc  que  nos 
foins  s'étendent ,  Se  que  les  efpaces  de  nôtre 
coeur  fe  débattent ,  i  mefure  que  les  h  foins  du 
prochain  auementcnt.  F  l  s  c  H-  Le  mot  de  bc- 
Join  marque  quelque  rois  ht  neccfli.c  qii  on  a 
de  faire  quelque  chofê.  Ofus  fjL  Où  a  befom 
d'argent  pour  faire  la  guerre.  Le  hcjoin  d'aimer. 
Dieu  cft  indifpenùblc.  Les  hommes  lunt  liez  par 
une  chaîne  i  c'eft  le  he/oin  qu'ils  ont  les  uns  des 
autres.  Dés  que  l'un  des  membres  eft  en  péril, 
tous  les  autres  concourent  à  fà  confervation , 
fans  avoir  bcfoin  des  ordres  de  la  railbn ,  &  de 

.   la  volonté.  P.  Dam.  '^^^  . 

Eâ  lui  de  l'jsmitU  Itjoinft  reveiUst 

Il  tn  vit  le  bcfoin  iineU  jttfques  là, 

•  VlLU 

ÈESSIERE,    ou    BAS  SI  ERE.  L'un  & 

l'autre  fe  dit;  mais  ^rj^erfcil  plus  doux  &  plus 
ufïté.  Il  lignifie  du  vin  qui  eft  au  bas  ,  oi\  il  n'y 
a  prefque  plus  que  de  la  lie.  t^mum  fecnleatum. 
Lrs  ^<j^i>r«/ font  mal  à  la  tête. 
BESSONf   ONMS,  adj.  Vieux  mot  qui  fc  di- 
fbit  autrefois  de  deux  enfans  d'une  même  ven- 
trée. GemntsstfemeUHs.  jacob &  Efaii  étoient 
deux  enfans  heffans^  Ce  mot  vient ,  lélon  Mé' 
n:^e,  de  bis  fimplçment.    Pafquicr  avec  plus 
!         d'apparence  le  dérive  de  bis  homines,  parce  qu'on 
dilolt  autrefois  hems  pour  hommes  :  c'cA  com- 
,         me  fi  on  difoit  btÇhoms. 
.   En  Aftrologie  on  appelle  le  fîgnedcs  B^-j^ni,  celui 
!        qu'pn  nomme  autrement  des  GemcMux.  Gemini. 
,     BEfTAlL.  f.  m.    Terme  colIe,aif  qui  fignifie 
I    J    des  bétes  à  quatre  pieds  qui  fervent  au  laboura- 
ge,  ou  ^  la  nourriture  de  l'homme.  Il  ne  fc  dit 
gucres  que  des  boeufs ,  des  moutons.  Ptcus.  On 
dit ,  Riche  en  gros  &  en  menu  bet»il ,  &  «on  en 
gros  flc  menu  betml.  Il  y  a  eu  cenc  annéegrandc 
morulité  fur  \cbtt.ttL  II  fê  confbmme  bien  du 
betxU'i  Paris. Il  fait  au  plurier   Lflmstx ^  en 
prononçant  Y  s  >.  quoyqu'on  ne  difc  point  befiisl 
au  fingulier. 
B  E  f  T  E.  r.  f.  Animal  piivé  de  raifon.  Ce  mot  fi- 
gnifîe  la  même  chofê  que  celui  d'animah  excep- 
té que  les  hommes  n'y  font  pas^^compris.  Il  fi- 
cnihe  feulement  les  animaux  entant  qu'ils  font 
diffcrcnsdcs  hommes.    BeftiM  ,  bellft»  ,  ftcus. 
La  plîîpart  drs  Philolbphes  de  l'antiquité  ont 
crû  que  les  bétcs  taifonnoicnt.  Plutarque  a  fait 
un  difcours allez  gi.ivcpour  prouver,   que  les 
'  Utts  ont  de  la  r»jon.  Toute  la  fcdledes  Py- 
thagonciensdevoit  ùxn  dans  le  même  fcntiment, 
parce  que  la  Mctcmpfy  choie  emporte,  que  les 
anics  humaines  pailent  dans  le  corps  des  ani- 
Vuux,  &  PUtoadant  foa  Dialogue  oc  oie  point. 


qie  tekt  k  fcjôie  de  Santtnc,  ht  Um  énnaïc 
en  «oauQctq;  di  convaliuioo  avec  les  ))ommcs. 
On  a  Pietcnd*!  même  qu'dle»  opu  on  jargon  in* 
ulligiblc  cnu'cUci  i  le  Por{4yrç  lappoitc  que 
Ifiicfi^i  le  AjmUooc  de  Tyane  cnicndoient 
leur  langue,  fiafik  lui-mlmc  à  compté  par- 
iai ks  beautet  du  Paradis  tcneftre  «  que  kab£-> 
ta  y  pAiloient.  Mais  pla&eaxs  aux  kt  Moder- 
nes ont  prétendu  prouver ,  que  m  bèttt  n'om 
point  de  fêntimcnt ,  6c  que  6e  foiu  fcukment  da 
machina.  C'cft  une  opinion  mi  a  été  renouvd- 
léepai  Mr.  Defcartcs.  Un  Médecin  Efpagpol 
nommé  Gmefius  FenèrM  avança  le  prcmitr  ce 
paradoxe  Inoiii  i  cat  tout  le  monde  éioit  réiin^  i 
croire  que  les  Ûtof  ont  du  fêntimcnt.  11  fut  )o. 
ans  à  'cn  compofêr  on  Traité  qu'il  a  intitulé  Am' 
tenions  UsrtMritM  èa  09m  ne  fbo  père  le  de  fà 
mere.U  l^publuen  i/ji.On  ne  lui  fit  pas  l'hon- 
neur de  tobuter  fbn  omnioo ,  le  elle  s'étcwnit 
avec  lui.  Ainfi  jufqu'à  DefcanCs  l'on  a  crû  uns 
conteftatlon  que  les  hites  connoiffoient.  On  dif- 

-  putoit  feulement  cntte  Ici  Philofbphes ,  fi  les 
kites  ont  la  faculté  de  raifbnnet«n  vertu  de  leur 
principe  de  coonoifTadoe.  Mais  le  di^me  des  an.» 
tomates  fit  en  pea  de  temps  bcancÀup  de  progrès* 
II  y  a  bien  de  l'apparence  que  Mr.  Delcartet  a 
été  poufll  par  fà  doârine  à  foûtcnir  que  les  W  - 
tes  ne  fêntent  point  :  car  en  cooédcrant  les  fuir 
ces  de  fbn  jprncipe  touchant  la  fubftance  éten- 
dulf  t  le  la  fubftance  qui  peAfê ,  il  s'apercîît  que 
la  connoifTance  de$  kites  renverfoit  toute  I'obco' 
noniie  de  fon  fy^éme.  Le  ^e  Pardies  a  fait  un 
livre  de  la  connoifTance  des  kitet ,  pour  montrer 
qu'elles  ne  font  defliiuées  ni  d'intdligencc ,  ni  de 
fêntimcnt  ;  le  qu'il  eft  impoffible  d  expliquer 
tous  leurs  mouvemens>  le  toutes  leurs  aâions 
par  les  fcult  refToru  d'une  machine ,  qui  fè  meut 
lans  connoifTance,  Thomas  Wilû»  a  fait  aulTi 
un  Traité  de  l'ame  des  brutes.  Il  y  a'  aufli  un 
Traité  du  Sr.  Le  Grand  fur  le  même  fiija.  ic  un 
livre  de  l'ame  des  àétes  imprimé,  à  Lyon  en 
167  (.compoll  par  Antoine  d  Illy  Prare  d'Am- 
brun.  Dans  le  journal  de  Hollande  16  84.  il  eft 
dit  que  cette  opinion  eft  ancicine ,  le  qu'on  en 
a  dii'pmé  des  le  temps  de  St.  Au^uftin.  Il  eft  vrai 
que  Si.  At^u/lin  failbit  ce  railbbnement  :  que 
la  mifcre  éunt  une  fuite  du  péché  j  il  en  relnlte 
que  les  bêres  qui  n'ont  point  péché  ne  doivent 
point  être  fuiettes  à  la  mifêre  :  or  elles  y  fêroient 
fujcttcs ,  lî  elles  avoieiit  du  lêntiment  :  donc  elles 
n'otic  point  de  tcntiment.  Si  les  bétis  avoient 
une  anK ,  Dieu  n'auroit  point  donné  a  l'homme 
pécheur  un  pouvoir  abfolu  fiir  elles  A  'c  pouvoir 
de  les  égor-jcr  poUr  le  nourrir.  Le  Sr.  Du  Ron- 
de! Profclleur  i  Maftricht  a  prouvé'  que  plus 

'  dcjoo.  ans  avant  les  Stoïcicus  dcRomic^Bn 
Cynique  avoit  foutenu  crac  les  bites  n'avoient 
ni  fêntimcnt ,  ni  connoifTance ,  &  écoient  de  pu- 
res machines.  Aiufi  on  a  eu  tort  d'acculer  Pe- 
rdra d'avoir  débité  une  nouveauté.  Le  P.  pauici 
dans  fcs  Non'veUes  difficmlteT^  en  1(5»):' a  bien 

fireftc  Ml .  Dv'fcartes,  en  fbutenant  qu'il  y  a  dans 
es  bêtes  un  principe  de  connoifTance ,  &  d'intd- 
ligence.  Un  Médecin  Epicurien ,  nommé  Lami, 
a  Ibutenu  que  rhomme  n'a  d'iuttc  empire  fur  les 
bêtes  que  celui  de  la  fbrce  le  de  l'adreflc.  Boi- 
leau  fait  dire  à  l'âne ,  Ma  foi ,  non  plus  que  ncais 
1  homme  n'eft  qu'une  ifré/^. 

BifTi,  fc  dit  particulièrement  des  animaux  \ 
quatre  pieds  qui  fervent  à  vdinrer.  U»c  bête  de 
lommc ,  de  charge.  Une  rode  eft  une  Aiéchante 
bêti  pour  faire  un  long  voyage. 

On  dit  au  Palais ,  une  bête  afine ,  pour^^ler  plus 
honneftement  d'un  âne. 

B  s  f  T  I ,  fc  dit  auftî  de  la  vermine^  Vermis.  J'a- 
vois  cette  armée  de  beaux  fruits,  nuis  les  bétes 
les  ont  mangez,  les  tigres,  les  vers,  les  chenilles. 

B  s  f  T  E ,  en  tcrines  de  ChalTe  ,  fê  dit  abfohiment 
du  gros  gibier.  FerA.  Lancer  la  bête.  Jiêtes  noi- 
res ,  ce  font  les  fângiters.  Bêtes  f/utves  ,  ce  font 
les  cerfs.  On  les  diftingue  anffî  par  le  nom  des 
bêtes  de  brout ,  comme  1^.  cern ,  chevrciiils , 
lec.  le  bêtes  mordantes ,  comme  le  fàc^lier  , 
le  blercau ,  fe  renard ,  l'otus ,  le  loup ,  la  lou- 
tre .  lec. 

B  B  Tt  1 ,  fê  dit  figorément  en  Monde  d'un  hom- 
me qui  ne  cherche  que  fes  plaifirS  fcnfurls ,  qui 
n'a  point  de  goût  pour  les  chofès  ooleftes.  BtiUa, 
feitt..  C'eft  uiK  bête  brute.  lia  vécujil  eft  mort 
en  bête. 

On  dit  de  celui  qui  eft  trop  particulier ,  que  c'eft 
une  bêtt  farouche  {  de  celui  qui  cft  (rop  (O.eic , 
que  ('cft  une  bit*  fccocc 


B I  fr  1 , 6  dfc  iitffi  d'uw  ptfioaQe  fknp  c()tttt  ,(],4 
cft  ftupide  «  lor^uVlk  ne  pcutikn  fiomprcadt^ 
ni  fcccflir.  ttèlidîu  «  vetêrs  ^  bUlud. 

Omr*  fÊàd  êP  0f${^  9mmjftmm  ,  qm > 

Dmmw  têHÊtfê  vit  mm  hè»  êvtt  f*i  ) 
Ctmmmi  t^tê^Ti-vm» ,  âfh  tm, 

fv'MMklce  '1 

Tmift  iéwmt  ffgvê'tf  M  f  «*««'«/ M'^/rs 

B I  fr  I  )  Ce  dit  quelqoefoiien  ^»ot,  Amte  dans 
cet  exemple  I  La  bonne  bêtt  à  les  taUbos.K«/> 
fetitl». 

B I  f  T  t  >  fc  dit  encore  dans  le  ftik  burlcfque,  pour 
quelque  chofê  qne  ce  puiflê  erre.  Par  ma  foi ,  je 

'  ne  ffai  pas  qu'elle  bête  c'cft-U.  Mol.  Pour  dUc, 
je  ne  f^ay  oas  qu'eUe  chofê  c'efi>  U, 

B I  Tt  I ,  fc2kMA  au  jeu  de  cartcsi  quand  ce. 
lui  qui  fait  joikr  ne  gagne  pat  |  il  paye  autau^ 
que  ce  qu'il  y  a  au  jài ,  le  00  dit  qu'il  a  fut 
la  bête.  àtmltMm  committert  :§ii»d  fit»  ntm  qnit 
ésh  Ht  vfneitmr  qttot  fttUrt  mai  mltMttt  coeiit, 
Oqrappelkanttement  k/M  d#  tkmtmt.  Oa 
die  aum  au  jeu  de  Torabit ,  de  celui  qui  £iic 
jotier ,  le  qm  ne  gagne  pas  \  qull  faii  la  bête. 

On  appelle  populairement  In  bête»  ce  qui  fidt  peur. 
Une  nourrice  dit  à  fbn  enfant  qui  crie  t  Je  ferai 
venir  U  bête.  On  k  dit  aufii  d'un  homme  cha- 
grin ,  le  qui  a  <k  l'autorité ,  qui  vient  troubler 
U  joyc  des  antres  Voici  la  grande  ^/r«qui  vient. 
Les  Arrifàns  qui  voyent  un  Commifliuic  qui  ta 
en  Police,  l'appellent  U  bête  tfire.  L'Antcchrift 
cft  auffi  appelle  la  grnnd*  bête  dans  TApoca- 
lypfc  On  k  dit  auflî  de  deux  ennemis.  Me. 
Victte  écoit  la  bête  de  Scaliges  >  il  l'atsaquoii 
toujours  ,  le  il  avoir  peur  de  loi. 

On  dit  proverbialement .  Remonter  ftir  fà  bête , 
non  fi:Ulcment  au  propre  dans  le  jeu ,  quand  on 
gagne  le  coup  fuivant^  après  celui  cxik  on  a  Cvc 
U  bête ,  ce  qu'on  avoir  pc^du ,  mais  auffi  quand 
on  a  rétabli  fà  fonune  ruinée^  réparé  une  perte 
qu'on  avoir  faite.  On  appelle  auffi  deux  per- 
fonnes  qu'on  voit  toujours  enfCmUe ,  des  litet 
de  compagiik.  On  dit  auffi  ,  Prendre  du  poil 
de  la  bête  i  pour  dire ,  Boire  le  nutin ,  quaod 
on  a  été  incommodé  d'avoir  uop  bû  le  ibir  ; 
ou ,  Se  guérir  par  les  mêmes  choks  qui  ooc 
caufe  le  mal.  On  dit  auffi  ,  qu'un  homme  a 
fait  la  bête^  quand  il  a  fait  quelque  méchant: 
af&ire  de  fa  tête ,  le  malgré  la  coofeils  de  fes 
amis.  On  dit  ironiquement ,  qti'an  homme  cil 
une  bonne  bête ,  onc  faulTe  bête  i  pour  diie.qu'il 
cft  dangereux  de  s'atuqoer  à  lui  j  qu'il  eft  pM 
â  craindre  qu'on  ne  pcnfe. 

On  dit  auffi ,  Morte  la  bête ,  mon  k  venin }  pour 
dire  >  que  ceux  qui  font  morts  ne  font  plus  de 
mal,  00  qu'on  ne  garde  point  fà  cokre  contre 
ks  mons.  On  dit  auffi  dani  une  grande  foli- 
nide  ,  ou  obfcnrité ,  On  n'y  voyoir  ni  betes ,  ni 
géra.  On  dit  en  Normandie,  Haio  fUr  coi  le  fiiT 
u  ^«rrVpour  une  formule  dont  00  fê  fên  pour 
arrêter  quelqu'un  priiômuer.  On  ditaufli ,  que 
quand  Jean  bite  eft  mort  il  a  bien  laiftib  des  hsr 

r  ntiers  >  pour  dire  ,  qu'il  y  a  encore  bien  <!& 
(bts  au  monde.  OoiUt  d'nnlogisoàilyaplu- 
fieurs  locataires ,  que  c'cft  l'Arche  de  floé ,  U 
y  a  toutes  fortes  4e  Mr/f.^Qki  appelle  une-k'r« 
êftMlêe ,  une  filk  qu'on  mark  qui  n'a  pas  bien 
coofervé  ion  honneur. 

BisTiA  Maona.  C'eft  la.  même  chofê  qu'E' 
■  lant    Voyez  donc  E  l  a  m  t. 

B  £  S  T I A  L  ,  A  L  t.  adj.  Qw  tient  de  la  nature 
de  la  bête.  Beltmintee ,  fermui.  Une.  ame  be^ 
fiinle.  Une  fatauiefiiMe.  U  fe  Prend  qudquC' 
fois  pour  bêtéOit.  Ce  Fermier  nit  une  grande 
nourtirure  de  befttntsx.  Il  y  a  des  charges  créées 
de  vetKleurs  de  biftinux, 

BESTIALEMENT,  adv.  D'wx  manière 
brutale,  le  en  bête.  BeUuin^feri»* nme  ,  f*' 
cndit  ritu.    Les  yvrognes  vivent  befiMlement. 

BESTlALITJt.  Cf.  Bruuliié.  Stufidttm , 
finfor.  La  ftupidité  de  cet  bonuae  a  qudque 
chofê  de  \Aj>eêi*lité.  ^ 

Bistialit/^  fè  dit  auffi  du  péché  contre  OS' 
turc  qui  fê  commet  avec  dçs^bétes,  le  qu'on  pu' 
nit  du  feu.  Cêiti*  ettm  beltsts.  On  punit  la  b^ 
même  qui  a  été  l'inftnunent  du  crime. 

BESTIOLE  r.£  Perite  bête.  BejfisU.  Ilfê 
dit  parciculierement  des  inkâes  le  de  la  vermi' 
ne ,  comme  fourmis^  tigres ,  punaifb,  dopot' 
tes ,  lec. 

BESTION.  Cm.  Tenue  de  Marine.  C'eft je 

bec 


'  ^âiiStia  qmtSkk 
porte  «Il  «11  ■uni 
(et  qiintClic  ap 
celleoun  liant  ce  < 
donnent  attUi  ce  no 
B£fTlSE,Cf.  $o( 
ÉMftr.  Utêfifiàt 
Uc.  Ceckommct 
jnariflriooelcmaie 

Ïue^VBfigwdc 
hfe,  S.Ev&.  Etii 
dk  dne  marque  de  1 
qui  apKocbe  de  k 
lé  on  èétifi  qoe  |k 
mérite  de  Tapproba 
n^eft  plus  que  £nhle 
BESTORS»  oiiT 
cpifioic  Tu,¥a(k, 
bt  k$  cbemini  be/ti 

bestourner: 

mot  qui  fig^fie,  Rc 
ftouxoer. 

Aitt  #r  vmd 

Ethcàoiuaca 

sAtooftiiai.  Ce 
pour,  Tottanmaer  1' 
Ion  affiette.  Tttrénrt 
.  ve  en  ce  fens  dans  i 
ce  qui  fuit  :  Par  leui 
trcs-perceans  k  coeu 
ces  trois  derroyées 
btfturné  k  fcns,  le 

B  ; 

BETEL,  00  BET] 
qui  s'attache  aux  atfa 
me  le  lierre  :  les  (coi 
ksdudtro^icç,  le  d 
des  nerft  fi^vanc  kur 
plantain.  Lorfqo'elk 
être  de  éouleni^  congé 
porte  dans  ks  Ifles  , 
tillé,  qui  refkmblei 
.d'un  rat,  que  fcf  Ind 
ils  l'eftiment  beaiKoi 
qu'il  eft  pbts  rare  I 
maritimes  de  l'Inde. 
àdnUhâHnim,  ou  fêi 
les  anciens  Botaniftes 
diens  mangent  du  keti 
k  foir  le  même  la  ni 
|oursenrre  leurs  main 
ils  le  mêlent  avec  VA 
pour  diminuer  cette  i 
nicre  ils  le  trouvent  < 
ilyenaquijajoûten 
breledumufc.  Lei< 
ks  gencives  y  pour  fa 
mac ,  pour  difliper  k 
empêcher  la  puanteur 
Indiens  font  ton  fiije 
portent  toujours  avec 
par  cérémonie.  Cepen 
IcfionenabufêilJes 

BETHLEMITES. 
fe  font  établis  d'abord 
gleterreen  11/7.  Beti 
comme  les  Dominicaii 
r«ugc  fur  leur  poitrin 
nKxe,enmcmarede  1 
fâncede  Jisés-Ch 

BETON,  ff ri   Sort 
dans  les  foÉidëtnens , 
^^i.SiiiiHi9ferisfi 
trifie  dans  k  terre ,  I 
toc.    POMIY. 

BET9INE.f.f.    H 
fait  étennier ,  dont  fe 
lent  pas  f^t  la  dépen 

prefque  k  naême  etfêt 
jette  une  ri«  mcnui! 

coudée  le  plus,  à  lac 
fes  fieursquifoocdec 
(ormcnt  une  manière  c 
<0Ht  rudes,  veluiis/>dc 
autour.  Elles  font  plu 
que  Tert  k  haut.  Sa 
le  pouce ,  le  fpft  fibrei 
«IccinderEmpereurA 
técxprb  :ceqatad 


fiET. 


pouc 

,que 
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Inanité 
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JqtK' 
Ignode 
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krenâ- 
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t'eftlc 


^'M  Ift  pfltott  ^  rèpctoM»  oa  k  Mnic  ât 
'  vaidÂM  JM  cflt  tt  plu  en  iâÛlic  Mrmm,  Il 
poOB  onAUciDaDC  U  figure  dt  mdqoc  (lécèt 
(  «•  oai  TV  fait  appclkr  k$jHm  )  te  C\u  couc 
cdkavn  liaotceqiii£ûcqucqpclqucs*UQi  lui 
^oooent  afllE  ce  nom. 
BfirriSE.  Cf.  Soctift,  ftupMicé.  SttliditM , 
/ipir.  La  M/>ir«  ^  ce  Talec  n'eft  «as  cooccva' 
Vk.  Cet  koaunc  a  £ak  mie  grande  èittfi  de  le 
iBAfiff  à  QOe  fietnine  publiquelx  filence  eft  quel- 

iiieicilp  MM  .figPB  de  jiigrnwTir ,  tt  quclaucfoil  de 
/r//«.  S.  £▼&.  Euccoujouis  dam  radmiracioo 
cft  OK  oiarque  de  ^^m/«  ,  oo  d'une  aficâanoo 
qui  ^mocke  de  k  flatterie.  B ai l.  Ceft  fier- 
tè  ou  M/i/ir  que  de  œ  poiuc  at^^rouver  ce  Qiii 
mérite  àcl'àf^nÀMâoa.  B  a l u  ta  bonne  toi 
n^cft  plus  que  feiUcflc  ou  kétjt»  S.  £t  r. 

BESTQRS*  0&TB.  adj.  Vieux  mot  qui  H- 
gpifioic  TialPcril ,  oblique.  Ohli^itMi.  Et  tant 
btk$  ckcmios  ktftêrs. 

BES TOURNER.  T. aâ.  Imvtrttn.  Vieux 
mot  qui  fignifie,  Renverièx ,  d'oili  a  èté~faic  Bi- 
fiouxpct. 

Mft  #f  viuUntUsjmitmtm$\ 
Et  bcAoajnent  Us  trttmmt, 

S^XOoaNii.  Ce  mot  a  été  au/E  employé 
pour»  Toucmenaer  l'elprit ,  &  le  mettre  hors  de 
loo  aifiette.  Tmrémrê ,  ftni^ês^.  On  le  trou- 
ve en  ce  feni  dans  Alam  Chartier  ,  oà  on  lit 
ce  qui  fuit  :  ^aic  leurs  paroles  époutantablcs  te 
trcs-peroeani  k  conir  &  k  peoUe  ,  m'avoic  jà 
CCI  trois  dcrroyces  ôt  lèdicicufti  de  carcflcs  , 
ktfêumé  k  lins,  le  aveuglé  k  caiToo. 

B  E  T. 

BETEL»  00  BETLE  f.  m.  Ceftuncpknte 
qui  l'attache  aux  aibres  &  qui  jr  mome  .com- 
me le  lierre  :  fts  fieiiiiks  ibnc  fcmblables  \  cel- 
les du  dtro^ier ,  ti  d'un  gofit  amer  i  elles  ont 
des  nerft  ûpvanc  ktu  loi^nenr»de  m^ne  que  le 
plantain.  Loriqo'cUes  (bonneares,  elles  doivent . 
être  de  éouleur^  toi^  pour  être  bûôncs.  Le  itttl 
porte  dans  les  Ifles  Moluques  un  fruit  entor- 
tillé, qui  rellcmbkî  k  queue  d'un  lézard  ou 

.  d'un  rac ,  que  ks  Indiens  appellent  »  Stm  h»  i 
.  ils  i'eftiment  beaiKoup  plus  que  k  feiiille»parcc 
qu'il  cft  plus  rare  II  croit  dans  tous  les  lieux 
maritimes  de  l'Iode.  Il  eft  bien  difisrent  du 
èiêUkétbrtm,  ou  (etiillc  d'Inde,  avec  laquelle 
les  anciens  Botaniftes  l'ôm  confondu.  La  In- 
diens mangent  du  kitelt  le  matin»  l'après-midi» 
le  foir  ic  même  k  nuit  i  &  ils  en  portent  cou- 
|oun  entre  leurs  mains;  mais  comme  il  eft  amer» 
lit  le  mêlent  avec  l'Arees  de  im  peu  de  chaux  » 
pour  diminuer  cette  amenume»  &  de  cette  ma- 
nière ils  k  tiouvent  d'un  goût  très-agréabte  > 
il  y  en  a  qui  7  ajoutent  du  bois  d*Aloi!s»de  l'am- 
bre &  du  tank.  Ixhul  eft  bon  pour  aHèrmir 
ks  gencives»  pour  fordfier  k  coeur  &  l'cfto- 
mac ,  pour  diflîper  les  venu  ,  &  liir  tout  pour 
empêcher  U  puanteur  de>  k  bouche  »  k  quoy  les 
Indiens  (ont  ton  (ujcu.  C'cft  pourqnoy  ils  en 
portent  toiî jours  avec  eux  .  &  k  le  prefenteiit 
par  cérémonie.  Cependant  il  noircit  les  dents  y 
&  fi  on  en  abuk  il  les  roage»&  kskit  tomber. 

BETHLEMITES.  £m.  Sorte  de  Moines  qui 
fe  làot  étabUs  d'abord  à  Cambrige  vilk  d'An- 
gleterre en  11/7.  BithUmitÂ.  lis  étoient  vêtus 
comme  les  Dominicains»  &  pottoicoc  une  étoile 
r«uge  fur  kur  poitrine»  de  la  5gure  d'une  Co- 
HKte,  en  memare  de  l'étoik  qui  parut  à  k  nail- 
ûoce  de  J  s  si  s-C  H  »  1  s  t. 

BETON.  Ê  ni.  Sorte  de  morrier  qu'on  jette 
dans  les  fdndëmens ,  &  qui  Te  durcit  ex:rcme- 
tnaxt.  s iiêiniêf  tris  JfrMa$trM.  Le  ttt9n  fe  pé- 
trifie dans  k  terre  »  8c  devient  dur  comme  un 
roc.  Pc  us  Y. 

B  E  T  O I N  E.  f.  f.  Herbe  qui  éuut  pulverifte 
fait  ctenwcr ,  donc  fe  fervent  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  Eure  k  dépcnfe  du  tabac  »  car  elle  fait 
prefque  k  même  eSki.  Btttnitâ,  Coite  herbe 
jette  une  rige  memUf  Ac  quarrée ,  haute  d'une 
coudée  &  plus ,  à  k  cime  de  kquelle  viennent 
vs  Beats  qui  (oot  de  couleur  de  pourpre»  &  oui 
forment  une  manière  de  gros  épi.  Ses  folilles 
lonc  rudes  »  velu«s»odoranics  A  chiquetécs  tout 
autour.  Elles  (bot  plus  grandes  vers  la  racine 
que  Ters  k  haut.  Se.  racine  eft  groife  comme 
le  pouce  »  &  fort  fibreuk.  Antonws  Mu(à  Mé- 
decin de  l'Empereur  Augufte  en  a  fait  un  Trai- 
té exprés  :  ce  qui  adonné  lieu  à  un  prorcxbc 


Mi*flB diicn  lodk:  l^##df  Uètnmm  é"  timftê 
iê  4«M»ic#  »  c^cft'-àpdirc»vcnd  ta  r«bc4c  acheter 
te  de  k  httwf^  On  y  dit  aulOi  quand  on  veut 
maïqurr  ^u'on  èftime  bien  .qoclqu'im  ;  Tn  ksi 
fia  virtk  chê  im»  hà  U  IfitêMies»  C'cft-à'*dire  » 
tu  et  plus  vertueux  que  la  àtitmé,  Ce  qui  fait 
voir  ks  grandu  psoprietez.  qu'on  atuiboK  k  cet- 
tt  plante.  Elle  cft  acre  ic  amerc ,  clk  attcnul'» 
clk  ouvre»  élk  abfterge.  Sur  tout  00  l'eftimc 
dans  ks  maladks  du  cerveau  ,  du  foyc ,  à»  la 
tace»Acc.  Elk  cft  au(&  diurétique  ic  vulnéraire. 
Il  y  a  des  Médecins  qui  s'en  Icrvcut  avec  luc- 
cb  dans  la  goûte.  Hlinc  dit  que  cette  herbe 
■',appcUoit  v*ttm$ùs  dans  la  Gauk  »  &'ea  Italie 
Jtrrmttd» }  ftqae  ks  Gaulois  l'avoient  ainfî  ap- 
pellée  à  Vtttnuàm  »  qui  éioicot  des  peuples 
d'Efpsume  d'où  ils  l'avoient  apportée. 

BETRE.  Cf.  Terme  de  BbuuKiue.  Quelques- 
uns  donnent  ce  nom  au  betcl  »  doiu  il  elk  parié 
ci-devant  :  d'autres  le  donnent  à  une  autre  plan- 
te» qu'ik  appellent  poivre  l^ngiài  BrciiL  C'cft 
un  arhriflcau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  k 
cke  ciic  droite»  nodcuk  »  de  k  grollcur  du  do^t» 
d  un  verd-pik  »  6c  marquecéc  de  paits  points 
blancs.'  Dons  k  patrie  fioriture  ^  l'endroit  de 
quelques  nœuds  clk  jette  des  branches»  qui  (ont 
aufti  .noiieu(ès  &  de  la  même  couleur.  }1  fort  à 

^  chacun  de  ces  noeuds  une  fciiille  longue  de  dnq 
ou  fix  travers  de  doigt  »  de  la  hguic  de  k  lan- 
gue »  d'un  vctd  pâle  »  riraut  lut  lu  jaune»  de  de 
Pépaiikttr  des  fciiilks  de  kurier.  Il  y  a  aufti  à 
chacun  de  ces  noeuds  un  chaton  long  d'un  ou 
deux  doigts  »  ôc  gtos  comme  une  piume  de  cy- 
gne. Sa  (onencc  cft  oblongue  »  noirâue»  te  d'u- 
ne odeur  forte  comme  k  gingembre }  mais  in- 
(îpide  »  &  de  nul  uii^è  :  elle  a  la  forme  du  poi- 
vre long.  Le  bois  de  k  tige  eft  (pongteux.  Sa 
racine  a  quelque  ehole  d  aromanquc  :  elle  a  le 
goût»  k  coukur  de  l'odeur  du  gii^cmbre»  fur 
tout  quand  elle  eft  récente.  On  s'en  fert  pour 
appiaikr  ks  douleurs  »  pour  didiper  les  venu  » 
&  les  tumeurs  des  pieds»  qui  vicuncnt  pat  froid. 

BETTE»  ottPOIR£r£.f.  f.  Eli  une  plante 
fort  commune.  Btis,  U  v  en  a  de  blaïKnie  »  de 
rouge  »  de  jaune  9c  de  plufieurs  autres  (brtcs«r 
Là  manche  a  fes  fciiillcsqui  font  d'un  verd-pâlc. 
La  cougë^  (es  fciiilles  fon  rouges,  tantôt  p.us» 
8c  taïuôt  moins.Et  la  iaune  ks  a  d'un  verd-jaunc. 

BETTERAVE.  £  t.  Eft  une  efpece  de  bette 
oadc  f  être  t,  ainfi  appel  Icc,  parce  que  (à  ra- 
cine eft  fort  groftc  »  Je  qu'elle  reftemble  à  celle 
dek  rave.  Elk  cft  de  couleur  de  (àng  par  dc- 
hon  8c  par  dedans.  Betét.  On  la  &it  cuire .  00 
la  coupe  par  tranches^  &  on  en  mange  dans  la 
(àlade  petidant  l'hiver.  Les  Cuiiiiiiers  ics  cou- 
pent diverièment,  8c  les  mettent  autour  des  pku 
pour  orner  leurs  mets. 

Vn  ntx.  dt  hetter nve  ,(c^t  figurémçnt  8c  danik 
ftik  burlcfque  pour  un  nez  roiige  »  dont  k  rou- 
geur eft  dans  celui  qui  le  porte  »la  nurque  d'un 
biberon  »  d'un  homme  qui  aime  le  vin.  Ridi- 
tsmdits, 

B  E  Y. 

B  E  V  £  A  U.  f.  m.  Inftrument  de  Géométrie.  Ef- 
pece de  (àuterelle»  dont  les  deux  règles,  ou  lèu- 
lement  une  eft  couibc  en  dehors,  ou  en  dedans, 
8t  dont  on  k  Cut  pour  tranfponer  un  angle 
mixtiligne  d'tm  lieu  dans  un  aiure. 

BEUF.   Voyez  BosuF. 

B^UGLEME NT.  f- m.  Mugiiremcnt» cri  du 
Cfuireau  »  du  bauf ,  de  k  vache.  Bomtut,      ^ 

BEUGLER.  V. neut.  Mugir.  B9»re.  MenJlc 
dérive  ce  mot  de  kHcmUrt»  qui  a  ccé  formé  de 
^«ciif/4»quoyquc  Paîquicr  croye  qu'il  a  été  fait 
pat  ooooutopée.  - 

On  di;  fièrement  d'un  homme  quia  Urvoix  for- 
te »  rude  8c  dilfonattte»  qu'il  beugk  au  lieu  de 
chanter. 

B  E  U  R  R  E  r.  m.  Subftance  graiTe  8c  on^ueu- 
dè  »  qui  fe  frit  du  lait  épaifll  en  le  battant.  B$f- 

Ertsm.  Le  lait  a  trois  lùblbnces  ,  le  fromage , 
ktutr$ ,  8c  le  laïc  clair.  On  ne  fait  du  ksurrt 
que  du  lait  de  vache  »  d'où  il  a  pris  (bu  nom , 
qui  vient  du  Grec  /duTupey.  Martin  Schookius 
a  fait  un  Traité  du  beurre  Ç\  exaâ  «.qu'il  n'y  a 
aucune  oueftion  qu'on  puiftc  faire  fur  cette  ma- 
tière qui  n  y  foit  décidée.  Il  dit  que  kns  l'in- 
•  doftrie  drs  Hollandois  il  n'y  auroit  ooint  de 
imrre  dans  ks  Indes  :  qu'en  Eipagne  le  kenrre 
n'y  eft  en  ufage  que  pour  les  ulcères  :  8c  que  le 
mciikut  opiatc  pour  avoir  ks  denu  belles  »  c'cft 


•s 


BEV. 


de  ks  froeetf  avec  du  hsstre»  On  appdk  par 
tout  k  monde  les  Holkttdok  Btnheertn  «  c'cft* 
i-dke  ^  fêAÇâm  À  hiirr** 

Bauata  f  rais.  A/«i^#  nàHiem,  Eft  celui 
qui  eft  battu  depuis  ped;  ÊeunéfmUi  Smlfmm* 
Cdui  qu*dogar(ie  par  k  moyen  du  kl«  Bemrre 
ftrti  Aerti  Celui  qui  eft  g&^  »  de  qui  prend  au 
goiîeri5«MiT#  r,$fmit,DntM9fi^éUlei$m^  Celui  qui 
dft  rckvé ,  8t  repakrl  de  nouveau.  'Bettrre  nêtr  » 
c'cft  du  ktsirrt  fondu  qui  a  qudque^temps  bouil- 
li daiu  la  po«lc. 

PoTAtsuHas.  UnpocdegiczrOndtthautf 
où  on  met  du  êtmrréfMté  pour  le  conlêrver  :  8C 
on  dit  des  (bmics  de  chapeaux  »  quand  elics  (bat 
trop  hautes ,  que  ce  (bot  én-Ms  m  teprre^ 

Il  yavoic  aulfi  «'-devant  dansks  Eglilb  un  trpnc 
pocu  k  htmrre ,  pour  kpetmilTioo  quW  don- 
noie  d'en  manger  le  Caccme.  A  .Ni^tre^Dkune  il 
y  a  k  tour  de  *rwrr«.  , 

BauRiiB  ,  fr  dit  de  plufieurs  préparations  de 
Chymk.  Il  y  a  keurre  d'antimoine ,  ktmrre  d'aï  - 
(ênic ,  beurre  de  cite  »  bturre  de  fatume  &c. 

On  dit  pfoveçbialcment ,  Promettre  plus  de  beurrt 
que  de  pain  >  pour  dire ,  Amufer ,  une  perfonm 
paf  plulîeurs  belles  promeftcs.  On  ditaufli  eu 
voyant  des  comunons  qui  rendent  les  parties 
proches  des  yeux ,  livides  i  que  ce  font  des  yeux 
-  pochez  au  beurre  noir.  On  dit  aufli  d'une  per- 
Ibonc ,  qu'on  lui  a  ôté  (bn  bon  beurre ,  quand  on 
lui  a  6tê  quelque  chofe  »  quelque  liqueur  qu'elle 
eftimoit  beaucoup. 

BEURRE,  f.  m.  Sorte  de  poire  qui  meurit  en 
Septembre  8e  ai  Oâobre.  Pirum  butyrsceum. 
On  l'appelle  auffi  poire  de  beurrée.  Ces  noms  lui 
ont  été  donnez  à  caulc  qu'elk  fond  dans  la  bou- 
che ,  comme  du  beurre.  Il  y  en  a  de  plu(ieuxs 
(ôrtes.  Il  y  a  beurré  blapc  »  »r«rrr'gris  »  beurré 
rtn^e ,  ^«rre  doré. 

B  E  U  R  R  E'E.  f.f-  Enduit  »  ou  couche  de  beurrt 
fut  du  pain.  Pmnis  butyr»  èlhtus. 

BEURRER,  v.aâ.  C'eftétendiedu  beurre  fur 
quelque  cho(c.  Butyro  tUintre.  Beurrer  du 
pain.  Le  pain  eft  fuihiàmmcnt  beurré, 

BsuRRai.en  termes  de  Patiflîer  ,  c'eft  faire 
tremper  dans-du  beurre.  Butyro  coudire.  Beurret 
des  choux.  Beurrer  nnfeufeliu, 

BEURRI£R»iiRa*f>ni.&f.  Marchlnd  tt 
marchande  de  beurré  »  qui  fe  dit  partkuliere- 
ment  d'uiK  femme  "qui  vciid  le  beurre  en  détail  : 
Qui  »  §Ima  Butyrum  vendit.  Et  l'on  dit  à^ 
mêchans  livres  »  qu'ils  vont  à  k  Beurriere  » 
parce  qu'elles  ont  bcl'oin  de  méchant  papier 
pour  envelopper  leur  beurre. 

BEUVANT,ouBUVANT,  anti.  part* 
Qui  boit ,  ou  qui  cft  en  eut  de  boire.  BiUut. 
C'eft  homme  a  fcpt  enfans  tous  bien  buvuns  & 
bien  man^eans ,  qui  fe  poneuc  bien. 

BEVUE.  L  f .  Faute  qu  on  commet  pour  ne  fça- 
voir  pas  bien  les  chofes ,  8e  quand  on  proui  l'une 
pour  l'autre.  Error ,  Erratum.  Ce  Sergent  a  faic 
une  bevué ,  il  a  emprifonné  uhe  pcrfonne  pour 
une  auttc.  Cet  Auteur  a  fait  une  bévue  en  une 
telle  citarion  »  elle  n'eft  pas  de  celui  auquel  il  l'at- 
tribue. Les  Clercs ,  les  novices  dans  les  afkireS 
font  fujets  à  (c  tromper  »  8e  à  faire  AaMevuësé. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  bis  vedutu  ,  parce 
que  ks  objets  qu'on  voit  doubles  (bnt  connua 
imparfaitanent. 

,  B I V  u  if ,  k  dit  particulièrement  au  jeu  des  Echecs» 

'  quand  on  fait  une  faute  grolTiere  manque  d'^- 
tcntion  »  ou  quand  on  touche  une  pièce  pour 
l'autre.  Ce  joiieur  eft  fort  rigoureux ,  il  ne  par- 
dooiK  aucune  bévue. 

Eu  termes  d'Impiimerie,  on  appelle  bevué j  k  &ut« 
qu'on  fait  quand  on  rire  au  formes  de  divctlcs 
lignaturcs  l'une  fur  1  autre. 

B  s  U  V  E  T  T  E.  f.  f.  Lieu  établi  dans  toutes  les 
Cours  8c  JuriiHidioos ,  où  les  Confcillers  vont 

-•■  prendre  un  doigt  de  vin  quand  ils  (bnt  trop 
long-temps  en  l'exercice  de  leurs  charges ,  &  m 
ils  par^t  auftî  de  leurs  aftaires  communes.  Le» 
eut  fotieni  défi tnatus, 

Beu  V  s  T  T I.  Ce  mot  (îgnifie  aulft  un  regal  qu'on 
fait  dans  ks  cabarets  ou  auues  lieux ,  ejitre  amis 
qni  k  veulent  rcjoiiir.  Cemfêtutie.  Mais  en  es 
(cns  il  n'eft  prcfqu'ufitÊ  qu'an  plurier ,  8c  fcule- 

.  ment  dans  k  ftile  (impte  8e  familier.  Il  eft  dcHcu- 
du  par  ks  ftatuts  des  Meriers  de  Paris  »  de  faire 
des  beuvettes  pour  la  recçprion  d'un  apptcntif. 

BaUVETIER.  f.ro.  Cilui  qui  tient  la  buvette 

•  en  pluiicurs  Jurildidions ,  &  qui  dt  comme  Je 

fetviteur  des  Compagnies  qui  reçoit  les  confi- 

.gnarions  daCommiAaircs»aic.^i>#riwf  ra^'^ 
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BEY.  BEZv 

tilt  tàt  dm  BoTctier  tmfrté  Its  Jtrvittttf , 

Flàtit  ^Ht  de  ftntrtr  «H  Itgi    la  mMms 

mitttf.  R  4  c  I N. 

9i,U  VEUR.  f.m.  Celui  qui  boit,  ou  qui  cft  ac- 
coutumé à  boiie.  Ptt»t»r  ,  Fêttr.  Lu  bmvturs 
«l'eau  ou  hydropoccs  fc  portent  mieux  que  les 
autres.  Tout  les  peuples  du  Septentrion  ionc  de 
grands  tuvturt  ,  de  grands  yvrogncs.  Bacchus 
itolt  le  Dieu  des  buveurs  chez  les  Payens.  Ho- 
race a  dit ,  que  les  buveur t  d'eau  oc  font  jamais 
que  de  michans  vers.  S.  £  v  r.  On  appelle  pro*- 
verbialerocnt  un  hoipme  làns  force ,  &  iâns  vi- 
gueur ,  un  buveur  d'eau. 

Les  Médecins  appellent  au/G  Buveur  ,  le  troi(tcine 
mufcie  de  l'oeil  qui  ièrt  k  le  faire  mouvoir  du 
côté  du  nez  ^  parce  que  c'cft  un  mouvement  qui 
fe  fait  d'ordinaire  quand  on  boit. 

BiUVOTER,ouBUVOTER.v.n.  Boire 
il  petits  coups' réitérez.  S»rbtHare,  PtttJfMre,  Ces 
goinfres  palVenc  cnièmblc  des  journées  cudcres  à 
iuvfitn, 

B  E  Y. 

B  E  Y.  r.  m.  Terme  de  Relation.  Gonremeur  des 
païs  ou  villes  maritimes  daifs  l'Empire  Turc.  Le 
Bcy  de  Mifitra.  On  appelle  5 .^^//^rr  le  vaiflcau, 

.    ou  la  Galcrc  que  monte  le  Biv. 

BEYUPURA.  Cm.  Poillon  de  la  mer  du  Bre- 
ni ,  qui  cft  forceras ,  d'un  bon  goût ,  &  (àin.  Il 
eO  long  de  (îx  ou  fcpt  paumes  II  a  le  dos  noir 
&  le  ventre  blanc,  &  appiochc  fort  de  l'ctur- 
gcon  de  Portugal. •*  On  le  prend  avec  l'hameçon 

,    dans  la  pleine  met, 

B  E  Z. 

B  E  2  E  T.  f  m.  Terme  de  Triquetrac ,  qui  figni- 
£e  deux  as  en  dcz.  LuforiA  te^ers.  roon.u  gimt- 
na.  Ce  mot  vient  de  bu.,  0c  ms.  Ou  die  dix.»  le 
,mcme  (cns  .imbefas, 

B  E  Z  O  A  R  D.  C  m.  Piçrre mcdccinale  qui  eft  un 
excellent  conircpoilbn.  L«^/jB.;ç  h  r.  Ellefe 
trouve  dans  la  fiente  d'un  animal  nommé  t.ix.an. 
C'eft  une  efpece  de  bouc  ou  de  chevreuil  qui  a 
le  poil  court ,  &  un  bois  prcCquc  lémbUblc  a  ce- 
lui du  cerf.  L'Oriental  qui  e'ft  le  pluscftimé , 
vient  de  l'Inde ,  &  fiir  tout  dans  le  Royaume  de 

•  Golconda  ,  &  de  Cananor.  Dans  la  Perle  &  dans 
les  Indes,  ilcA  fort  otdinaire  de  trouver  le^r- 
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:((>4ri  dans  l'cftomac  des  éhcvrcs 
en  certains  pâturages.  La  figure  de  ces  piètres 
de  bfz,o»rd  ell  dillcrcnte ,  les  unes  font  roi-dcb  , 
•  les  autres  obiongucs ,  &  Ic'^  autres  Icmblablcs  à 
un  auf  de  pigeon ,  à  un  rein,  ou  à  u;m:  chaca'gi  c. 
Leur  couleur  eft.difïcrente  aulFi,  tantôcnoue, 
&  tantôt  cendrée ,  ciuclqaefois  tirant  fur  le  jaune 
&  quelquefois  vcrdàtrc  ;  mais  pour  IVrdmairc 
d'un  gris  obfcur ,  ou  d'un  vcrd  noirâtre.  Elles 
(ont  compk)lcc9  de  plufieurs  couches  ou  enve- 
lopcs ,  comme  les  oignons^  qui  font  les  unes  fur 
les  autres  ,  polies  &  luilantcs ,  la  féconde  plus 

3UC  la  première  ,  &  ainfi  des  autres.  Au  centre 
e  ces  pierres  il  y  a  Une  petite  cavité  dans  la- 
quelle on  trouve  un  peu  de  poudre ,  qui  cA  de  la 
même  nature  que  la  pierre  ,  ou  bien  quelque 
paille ,  ou  quelque  brin  d'herbe  ,  qui  a  donné 
lieu  à  la  produ(fhon  de  la  pierre ,  &  qui  en  a  été 
la  baie.  Leur  groflcur  eft  aulfi  diverfe  ;  il  y  en  a 
qui  ne  pèlent  qu'une  dragmc ,  ic  d'autres  qui  en 
pefent  douze  &  quinze  ,  i8c  même  davantage 
Pour  les  épi^ouvcr  ,  on  les  frotte  avec  de  la 
chaux  détrempée  dans  l'eau,  fi  elles  (ont  bonnes, 
elles  doivent  devenir  jaunâtres  »  on  les  éprouve 
en  frottant  du  papier  avec  de  la  craye  blanche  , 
&  en  frottant  ce  même  papier  avec  quelqu'uiv: 
de  CCS  pierres  .  fi  elles  font  bonnes ,  la  marques 
qu'elles  y  laiireront ,  feront  vertes. 

Ec  bet9»*rd  Occiàcniil  ,  ou  celui  du  Pérou,  eft 
tout-à-fait  diffèrent ,  &  Te  trouve  dans  plufieurs 
animaux  qui  fpnt  particuliers  à  ce  païs- là.  Dans 
les  lins  le  bej^arJ  eft  de  la  grolTeur  d'une  noi- 
fctte  i  dans  les  autres  gros  comme  une  noix  i 
dans  d'autres  de  la  grolieur  d'un  œuf  de  poule. 
Qiiciquefois  on  en  trouve  trois  ou  quatre  dans 
le  nicme  animal  tout  à  la  fois.    On  tn  trouve  de 

^  figure  ovale  ,  d'auirct  qui  font  ronds  ,  d'autres 

Surfont  presque  plats  j  les  uns  de  couleur  cen- 
réc ,  d'au;res  de  couleur  fort  obfcure.  Les  ani- 
maux dans  Iclquets  on  trouve  ce^  pierre  dans 
le  Pérou  font  ceux  qu'on  appelle  GsArutces  , 
jMchotf  yicunnas ,  TaraguMs^  Les  Tîuaguas 
poticnt  les  meilleurs. 


Qnelquef-ans diCcnc  qu'il  y»mi«!(»ârd  de  Perfs 
qui  k  trouve  dans  le  corpt  des  fii^cs.  Celui-ci 
eft  fi  fort  ,  que  deux  de  les  gcains  font  autant 
d'cficc  que  la  doTe  «idinaire  oc  celui  des  chè- 
vres, "     ' 

Il  y  a  aufli  un  beK^»rd<\aotf  appelle  d'Allemag^ , 
qui  eft  une  pierre  qui  fi:  troayc  dans  le  ventricu- 
le des  chamois.  Pline  die  qu''on  en  çrouvt  aulE 
dans  les  jetmes  vaches ,  ^nc  Cardan  appelle  attifi 
de  "vnehe.  11  y  en  a  qui  pelc  jufqu'à  il.  onces , 
mais  il  eft  peucAimé ,  &  fix  grains  de  l'ordinai- 
re font  plus  d'eftct ,  que4tentedealui-ci.  Bar- 
tholin  dit  qu'en  Dannemarc  oïl  en  trouve  fixi- 
vent  dans  le  ventre  des  moutons  ,  &  d'autres 
pierres  qui  fc  forment  dans  le  ventricule  çu 
dans  lc$  inteftins  des  chevaux ,  qui  chafTenc  le 
venin  des  corps  pcftifcret,  qu'on  ptiéfé^çc  0e  com- 
pare au  beico^d  Occidental.  Xrllci-ei  font 
comme  des  pelottcs  de  poil  ,  qu'on  croit  <Stre 
faites  des  rcftes  dct  herbes  qui  o  ont  pu  être  dir 
gérées.  Le  Sieur  de  Choifi  dans  fâ  Relation  de 
Siam  dit  ^ue  le  be^/ttd  vient  dans  le  ventre  du 
henlTon ,  atf  finge ,  de  la  chcvte  >  &  quelquefois 
de  la  vache ,  0c  dit  qtie  celui  du  henflbo-  eft  le 
meilleur.  La  plûpan  des  bêx^mrds  qu'on  ^ouvc 
en  fi  grand  nombre ,  ne  font  que  des  compofiT 
tionsËutesavec  des  magiftere3,dc  la  rue,du  fcor- 
dium^  0td'autres  femblables  plances,  qu'on  (fait 
être  très-propres  povr  faire  fuer.  Ménage  tient 
qu'on  a  oit  ce  mot  par  corruption  pour  P^Zjir , 

'  0c  qu'il  vient  de  ^«i^^»  ,  qui  eft  le  nom  de  1  ani 
mal  qui  le  porte.  Boch^t  croit  qu'il  vlçnt  du 
Perfàn  bed\*hdr  ,  qui  fig^fie  antidate  ctatr^ 
les  ftijons ,  compofé  de  bid;  remède  ,  0c  de  «4* 
har  ,  f9tf»»>  D'autres  ^iicm.  que  btfah»rd  eft 
un  mot  Arabe  qui  fignific  confcrvsteur  de  l 
vtt .    D'autres  difi  nt  que  cette  pierre  eft  appcl- 
lée  des  Hcbreux  'b^:(jtr:^hMr  ,  c*eft-à-dire , 
vtâorteufe  du  venin.    De-là- vient  qu'oii  àp^ 
^lïcbiMdrditjues.  ,  tous  les  antidotes  0c  con 
trcpoifbns.  Voyez  Gardas  ab  Hotto ,  qui  en  a 
fait  une  particulière  dcfcription. 

BizoAKp.en  termes  de  Chymie ,  fc  dit  d'une 
poudre  émetique  corrigée  avec  l'efprit  de  niirc  , 
Se  parfaitement  adoucie  par  plulieurs  lotion^ 
quittent  la  venu  purgative  de  1  anumoine ,  0c  1 . 
convettifTent  en  diaphoretique.  On  la  nomm. 
b.  ^{O'nd  minerai  /  à  caufi:  qu'elle  a  des  quaiiccz 
bt^oArdi^uet  i  c'eA-à-dire  ,  qu'elle  fait  fiier 

.  conimc  la  pierre  de  bt  j^oierd. 

On  appelle  auffi  btx.oArd  jp-vimI  ,  une  préparation 

qu'on  fait  del'étaim.  Voyez  £  s  t  a  i  m.    « 
"B  M  2  o  A  R  D  A  M  I  M  A  L  ,  cA  Une  puudrc  compo- 
fée  du  cccul  0c  du  foyc  des  vipères ,  pulvenfez 
enfi:mbie«  ^ 

B  I  A.- 

BIAIS,  r.  ft.  ,  Terme  d'ArpentigfcvQuî  çft 
oblique ,  detra\»a  j  qui  h'eft  pas  taillé  ,  coupé 
à  angle  droit.  OH^mtMs.  hcbi.tts  d'une  mai- 
fon  en  gâte  toute  la  fymmctrie.  Une  étoffe  cou- 
pée de  hiM:s  rc  fait  point  d  profit  ,  il  faut  la 
coupci  de  droit  fil.  es  Maçons  appellent 
biats  gras  êTbiAts  m»igrt  t  c^quc  les  Géomètres 
appellent ^/in^/e  obtus  j  ic*lÊle  0igu^  Ils  fè  fer- 
vent aufil  de  biais  f»f  tête  ,  de  biais  par  dérobe- 

^  ment ,  de  biais  far  ii^uarriffement ,  pour  mar- 
quer la  coupe  de  quelques'  pierres.  On  dit  biats 
fdjfé",  lorlque  dans  les  bâtimcns  certaines  fujet- 
tions  obligent  à  £iire  des  portes ,  ou  des  fenêtres 
de  bsais ,  0c  cela  s'appelle  ainfi  à  caufè  du  trait 
Géométrique ,  donc  le  trah  fê  fait  ou  par  équar- 
rifl'ement  ou  par  panneaux.  On  dit  corne  de 
boeuf  ou.  corne  de  vache  ,  quand  les  ouvertures 
ou  les  pail'ages  f  que  Ton  fait  de  cette  forte ,  font 
feulement  de  ^<«/i  d'un  côté. 

Ce  mot  viciit  de  l'ancien  Gaulois  biha^  ,  c'eft-à- 
dire ,  do  travers.  ^^  - 

Bi  Ai  s.  Sorte  de  Linge,  morceau  de  toile  taillé 
de  biais  quie  les  femmes  mettent  fut  letir  gorgc^ 
Linteum  oblique  fiBum.,  Il  y  a  déjà  quelque- 
temps  aue  les  femmes  ne  portent  plus  de  biats. 

B I  A I  s  ,  ledit  en  Morale  ,  0c  fi^émem  des  di- 
verfirs  faces  dont  on  peut  cnvilàgex,  lUK  chôfè  ; 
des  divers  moyens  ,  da  divers  expedjens  dont 
on  fê  peut  fcrvir  pour  y  léiîffir  i  des  diverfia  ma- 
nières de  tourner  ,  de  teurdcr  une  a&ire  ,  une 
entreprilb.  Raiio  ,  totodus.  Ce  Rapporteur  a 
tourne  cette  af&iredc  tous  la  ^««i/  pour  la  fai- 
re réiiffir.  Vous  avez  pris  le  boa  ^'Ai  pour  tou- 
cher Ton  caur.  Mot.  Ils  l'exclurent  par  des 
^i4u  dont  ou  hoii  coqtciui.  Ko  cuil.    Si 


veut  ne  pttnex  cette  attire  d'up  aatre  lUti^ 
vous  oe  rétiffircz  pas.  Je  ne  ^f^'^M  ^  ^*^'  U 
pour  vous  drcr  d'affiùre.  Il  (uflt||||u'il  (bit  il. 
«îuftrc  par  quelque  ^Mii  que  ce  fôit  Ablanc. 

D I  BIAIS,  forte  d'adv.  Qjù  fignifie  de  traven, 
de  mauvais  fièns.  OUiqueTji  fttttoM  dobtais. 
Ce  morceau  d'étofe  eft  eoupé  do  biais*  Pique  W« 
^/4i«.  Mettre  une choiie^tff^Mf/. 

B I A  I S  £  M  E  N  T.  H  m.  Manière  d'aller  en 
biaifânt.  Oèltqme.  Le  vent  de  bouline  fait  par 
Ton biaifetnent, panchcr le  vaiUcaU.  G uiii py 
Art  o  ■  N  AV.  <" 

B I  A 1  s  I M  B  N  T ,  fi:  dit  auffi  âa  figuré,  0c  fignifiei 
Détour  qu'on  fait  pour  troaiper  quelqb'uo ,  oa 
pour  éluder  fcs  ptxirfuites.  Ssmulatio.  Les  hoo^ 
nétcs  gens  ne  veulent  pJInt  voir  de  btaifement 
dans  la  AtSuia  i  ils  veulent  qu'on  marche 
droit. 

B I A I  S  ER.  V.  neuc.  Kétre  pas  droit,  être  poli 
obliquement.  Obliquàro.  L  aile  de  ce  bâtiment 
btaije  à\x  côt^  gauche.  J'ai  pâté  le  coup  en 
biatjanrnn  peu.  Il  ne  marchoit  pas  dioit  i  mais 
en  biaifânt ,  0c  en  fuivant  le  fleuve.  A  ■  L  A  n  c. 
Remarquez  le  pôle  d'une  pierre  d'aiman ,  qu| 
biaifejinKtdevit  yersiectmchant.  ^ojj. 

B I  jTxse  K .  fè  dit  figurémcnt  de  ceux  qui  o'agH^ 
fey  pas  fincerement  «  qui  dierchenc  des  bi^, 
des  détours  >  demauvailès  fioeflès,  des  échap- 
patoires pour  fisrtir  d'une  méchante  a£ùre ,  oii 
pour  furprendre  qbelqu'un.  Simularo ,  farum 
Jineoro  agero  vol  loqus.  C'eft  un  homme  qui 
biaife ,  qttin  agit  pat  rortdémcnt.  Conte  lui  l'af- 
faire d'un  boat  à  l'autre  fans  bia'jer.  Il  voulue 
biaifer  potu  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas.  Sî  l'en  ' 
m'interroge ,  je  biaiferai. 

On  le  dit  quelquefois  en  bdnnc  part  des  négocia* 
tions  importantes ,  quand  on  y  cherche  des  tcm-« 
peramens ,  0c  un  milieu  pour  contester  les  detoe- 
parties.  D  ffimulare.  Il  n'^y  a  guera  d'arbitres 
qui  ne  biji  fnt  un  peu  pour  juger  entre  leurs 
a  niis.  Qjind  on  (c  trouve  entre  deux  extrémités 
fàcheuics ,  il  eft  de  l'adreffe  d'un  homme  de  ff  a-t 
voir  btaiftr.  Il  yj||  dés  hommes  qu'il  ne  fauc 
prendre  qu'en  biaifant.  M  o  Lp 

B I  A  I  s  s  R,  eft  auffi  quelquefois aâif ,  tt  fignifie. 
Détourner  un  peu.    Detorquere.     j'ai  un  peu 

,  btaifé  la  penfée  de  l'Auteur  jiour  l'ajufter  à  nôtre 
langue.  Il  fiiui  biaifer  en  traduifànt ,  pour  trou- 
ver les  grâces  de  la  langue  en  laquelle  on  traduit. 
Le  inoc  de  biàufer  ne  fie  trouve  en  ce  ficus  q»« 
dansDaua. 

.B  I   B. 

BIBERON  ,.  oNNi.  r.m.  0c  f.  Tvrogneqal 
boit  avec  c^çts.  Potor  acer  t  bibax-  ha  Al- 
lemoiids  font  de  grands  Ifiberous.  Ce  mot  eft  bal- 
0c;  populaire. 

B I B  t  it  o  N ,  eft  auffi  un  vafcqui  a  un  tuyau  exté- 
rieur qui  fen  à  HtCcx  là  liqueur  qui  y  eft  conte- 
nuB  ,  0c  par  où  on  peut  boire  avec  afpiration. 
GuttusyGuttulus.  Les  vinaigres,0c les  vaiflcaux 
oà  on  met  l'huile  ont  un  ^;^«r0». 

Bi  B I R  o  N-  Ce  mot  le  trouve  dans  Pomey  popl 
Papier  qui  boit.  Chartd  bihula,      '    '  . 

BIBLE,  fubft.  firra.  Livre  par  excellence  quj. 
comient  la  Sainte  Ecriture  i  le  Vieux  0e  le  Nj:m- 
veau  Teftameot.  fi/*  ».  La  Bible  eft  le  jprinci- 
pal  fondement  de  l'Eglifi:  Catholique  ,  qui  a  pril 
da  juifs  l'ancicà  Teftament.  Les  Evangcliftcs 
0c  les  Apôtres  ont  écrit  le  nouveau.  L'priginal 
de  l'ancien  eft  en  Hébreu ,  ik  h  refi:tve  de  quel' 
ques  Livres  qu'oa  n'a  qu'entxrec. 

Les  Bibles  Hébraïques  font  ou  manuTcrites  ,  oii 
imptimécs.  Les  meilleurs  exemplaires  manuf-- 
crits  de  la  Bible  en  Hcbtcu  font  ceux  qui  ont  été 
copiez  pôur  les  juifs  du  Rit  Efpagnol-  Il  y  c"*' 
plufieurs  de  cette  fbrte  dans  la  B^liotheciue  du 
Roy.  On  en  trouve  auffi  quelques-unes  oansU. 
Bibliothcque  des  Pères  de  l'Oiatoire  de  Pans> 
,lx»  Bibles  Hébraïques  manufcrites  qui  ont  été 
écrites  par  des  juifj  du  Rit  Allcnund  ne  font 
pc«nt  exaâes.  La  plupart  de  celles  qui  fe  trou- 
vent en.manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  Soi' 
bonne  0c  dans  celle  de  M.  Colbert  font  Aile- 
manda.  On  diftingue  facilement  la  unes  d'avec 
laaiura  par  la  caraâeres.  La  Efpagnoles  fane 
écrites  en  beaux  caraderes.,  tels  que  font  «ox 
ûaBiMes  Hébraïques  de  Bomberguc,d'EAicnn^ 
0c  de  Plandn.  La  Allemandes  font  dans  ces 
caraâeru  que  nous  voyons  dans  la  Bible  Hc' 
braïque  de  Munfter ,  0e  dans  la  premiers  Livret 

que  k»  AUcoUM  ont  publiii  en  Hébreu.  ^ 

\    ^  Siraoa. 


ihnôn  a  prétendit  qi 
^cbMÏques  maoufCi 
oufèpt  cens  anj  f  i 
ioutanojjuienadtl 
^nne  point  fUu  d 

M  plus  anaennei  Mtbi 
primées  par  fcs  Jurfi 
PeCuo  9C  à  Brdce. 
auffi  imprimé  qoelq 
biaïqueiLifbonnej 

fcx.  Ouen"*»»^*'"* 
ihcque  du  Roy.  On 
icj  meillcura  i*iW#i  ; 
r  celles  dont ksjttifs» 
lantdcminutiaiob 

cMBiWii,q«'i^éft< 
léurtiircnt  ,  8c  tout 
font  pas  propra.  Il 
'noiflancccxadc  de  la 
de  critique  du  texte! 

Daniel  Bo^nbcrguevi 
inencemcnl  ttû  feizii 
Hébraïques  in  'quai 
part  otu  été  cAitaïc 
Chrétiens.  LamciUe 

^  fgluf  en  i$t6: Z'ttcii 
mcntaîrc»dç^lufieui 
de  cette  éditi6fr-un^ 
Jacpb  Benchajim ,  a 
la  fccondé  édition  po 
édition  in  folio  peu  ( 
bcrgueavoit  publiée  ( 
taires  des  Rabbins.  E 
la  BtbU  de  Félix  Prai 
en  a  pris  le  foin  ,0c  de 
la  longue  Hébraïque. 
•Juifs  n'eftiraant  poini 

Le  niêuïc  Bombergue  pi 
édition  dé  la  Biblji 
Jacob  Benchaiin\,qu 
plus  exade  de  toute 
picniicre.dumémc  R 
tic  R.  David  Kimchi  i 
n'cft  point  dans  les  k* 
iiliiion  eft  la  troifiéi 
in  folio  y  8c  on 'la  nom 
//t  Seconde  par  rappoi 
lV.nchajim. , 
,  C'dt  fur  cette  .édition  t 
inuimer  là  Bible  ] 
i'illc  en  iéi8.  mais 
f.uKcs,  piincipalemci 
des  Rabbins  ,  où  cc*î 

_    <]iicl<|iics  endroits  qu 
tKiis.  Il  parut  en  la 
nouvelle  cdirion  de  1; 
^  l'Autfur  éftLcon  de 
JiK  Ville,  qui  prête 
nombre  de  fautes  qi 
picccdcntes  i  mais  c 
X  cure  aux  autrn  Bii 
in  foLo,^mt  ce  qtii  < 
picr,cHeapafItpar 
fjui  ont  fait  recouche 
Commcntaira  da  Ra 

Pour  ce  qui  eft  des  Uif 
on  cftiràc  celle  de  R< 
beauté  des  caraâcn 
exadlc.  Pbntinaaull 
Hcbraïaues  à  Anvers 
frniblabics  à  ceux  de 
de  ftrs  cditiooy  eft  < 
MenafTc  Ben  flfratl 
ptiWié  deux  Éditions 
Amftcrdam,  Ane  in  q 
Li  première  qui  eft  ( 
eîlccftj^  deux  colonne 
'"fxiepourlalcdlure. 

/^  Jicob  Lombrolb  a  f 
"^^k  H.hlttn  quarto  i 
1  ctitcs  Notes  Littéral 
^,!  y  '^^^plJque  les  mt 
faim  es  mots  Efpagi 
f'Hoicc  par  les  juifs  d 
Conftaniinople.  On 
itoilc  dans  le  texte  le 
Pwnt  Camés  pat  un 
dire,  par  un  #  0c non  I 

^'^  toutes  les  éditions 
'ocUi'o  les  plu,  belles 
deuxdeJofïphAthial 
W'icrc  qui  cil  de  mcill( 
Tome  i. 
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i^ôn  t  précenifi  <)iie  les  plus  aneieilmet  BUlèt 
^Mïques  manulcxites  oe  paâbioit  poinc  ftx 
ou  Icpc  cens  ans  »  £t  en  eikt  K.  Menahem  de 
ioucano  oui  en  a  dcé  jun  allez  grand  nombre  ne 
fionne  pomc  flu«  de*'<oo.  ans  aux  plus  an- 
ciennes» 
t  t  plus  anciennes  MiiUs  HebraVi)uei  onc  été  îm- 
*^primées  par  ks  Juifs  d'Italia*,  prindpalement  k 
peàto  9L  h  Btelce.  Les  Juià  de  PoriUEal  onc 
auflî  imprimé  quelques  pardes  de  la  BiA*  Hé- 
braïque i  Lilbonne  àv^nt  qa'ils  en  fuUènc  chaf- 
(a.  On  en  trouve  on  exemplaire  dans  la  Biblio- 
ih'eque  du  Roy.  On  remarquera  en  général  q^c 


ces  Bibtts  i  qu'il  ëftdiliicilequedes  Chrédens  y 
léuffilfcnt  ,  &  touie  fonc  de  Juif»  màne  n'y 
font  pas  propres.  Il  faut  qu'ils' ayent  unecon- 
'  noifliicc  cjadc  de  Ja  MalTore,  qui  cft  une  efpece 
de  critique  du  texte  Hebntt  de  la  BMr,  b^ 

Daniel  Bomb<:rgue  a  iitiprîmé  àVerffc  aocom^ 
incncemcnt  da  feiziémc  lîecle  plufieuH  BihUs 
Hébraïques  in'qusrto  6c  iniplio  ,  qui  la  plu- 
part ont  été  eftitaécs  par  les  Juifs  &  par  les 
chrétiens.  La  mdlJeute  eA  celle  qu'il  publia  i» 
^ivUi  cnijt6:  avec  là  Majore  &  avec  les  Com- 
inciira»rc»dep!ufieurs  Rabbini.  Il  y  a  à  la  tête 
de  cette  édition  ^ine  Pre£ice  en  Hébreu  de  R. 
jacpb  Benchajim ,  ootaraoïnme  ordinairement 
la  Icconde  éditioa  pour  la  difHs^^r  d'une  autre 
taiiion  /»/*/«•  peu  exaûe,  que  le  mémé.Boin- 
bcit^ue  avoit  publiée  en  ifi-f.  avec  les  Commen- 
taires des  Rabbins.  Elle  s'appelle  communémcac 
la  Bihle  de  Fclix  Pratenfis  ,  du  nom  de  celui  qui 
en  a  pris  le  foin^  de  qui  Bonâbergue  avoir  apris 
la  langue  Hébraïque.  Elias  Lcviça  &  les  autres 
•Juifs  n'eftinunt  poUît  cette  édition. 

Lcnicmc  Bamberguc  publia  en  1/4S.  une  féconde 
édition  dé  la  Bitlj  Hébraïque  iw  foliûjj^K, 
Jacob  Beacbaiin\,  qui  eft  la  plus  parfaictVIa 
plus  exaille  de  toutes.  On  la  dillingue  de  la 
picniicrcduméme  Rabbin  par  le  Commenuire 
lie  R.  David  Kimchi  liir  les  Paraiipomcnes  .qui 
n'c(l  point  dans  les  éd|tions;ptécedences.  Cette 
cJition  eft  la  croilîémede  celles  drBombcrgue 
ht  folie  ;  ic  Qnla  nomme  néanmoins  qudquefois 
h  Seconde  par  rapport  à  la  premietc  cic  R.  Jacob 
IVnchajim.,  '        . 

C'tlt  fur  cette  édition  que  Buxtorf  ïc'Pcre  a  fait 
in  niimcr  fa  Biile  Hébraïque  des  Rabbins  .1 
r.ilk  en  iéi8.  mais  il  s'y  rencontre  pluiîeurs 
f.uucs,  piinci paiement  datis  les  Commentaires 
(les  Rabbins  ,  où  cc'Sçavant  homme  a  corrigé 
»liicl(|iics  endroits  qui  éroient  contre  les  Chrc- 
'  tiens.  Il  parut  en  Ja  même  Année  à  Venifc  une 
nouvelle  édition  de  la.  £i^/«  des  Rabbins  ,  dont 
r  Auteur  éftLeon  de  Modenc  Rabbin  de  |amc- 
Jiiir  Ville  »  qui  prétend  avoir  corrige  un  grand 
lombrc  de  fautes  qui  étoienc  dans  les  éditions 
picccdcntes  i  mais  outre  qu'elle  ef^  fort  infc- 
1  cure  aux  autres  Bittes  Hébraïques  de  Vetiilc 
in  folic,poat  ce  qui  c(l  des  caraéieres  &:  du  pa- 
pier ,  elle  a  pallé  par  les  niaios  des  Inquifîteurs , 
qiii  ont  fait  teeouclfer  en  qudqucs  endroits  les 
Commentaires  des  Rabbins. 

Polir  ce  qui  eft  des  Bittes  Hébraïques  11»  qimrtt, 
on  cftinie  celle  de  Rob.  EfHenne  à  caufe  de  la 
beauté  des  caraâcres<  ,  mais  elle  n'eflt  jpas 
cxafbc.  Pbntin  aaulfi  imprimé  plufieurs  Bittes 
Hebraïtjues  à  Anvers  en  fort  beaux  caraAetes , 
icniblabics  à  ceux  de  Bombçrgue  La  meilleure 
(^c  fcs  éditions  eil  celles  muârto  de  ifé6. 
Mciuffc  Bcnllfratl  fçavant  juif  Ponugais  , a 
piibfié  deux  Éditions  de  la  Bitte  Hébraïque  à 
Amftcrdam,  àne  in  quurto ,  &  l'autre  i»#^iit;0. 
Li première  qui  eft  de  i<Cjy.  eft  lamdllena^ 
(ile  cft  ^  deux  coloniKS,  &  par  cooiequent  com- 
mode pour  la  levure. 

^-  J.uob  Lombrolb  a  publié  une  nouvelle  édition 
de  la  K.hle  m  ^««rrt  à  Venife  en  16)4.  avec  de 
j'ctitcs  Notes  Littérales  au  bas  de  cloaque  page. 
Ij  y  explique  les  mots  Hcbreux  difficiles  par 
"au;, es  n^ots  Efpagnols,  Cette  Bitte  eft  tort 
elHoice  par  Ics  Juifs  du  Rit  Efpaenol  qui  font  ^ 
Coiiftantinople.  On  y  a  marqué  d'une  petite 
étoile  dans  le  texte  ks  endroiu  où  il  £iut  lire  le 
P^nt  Ctimés  par  un  Cétmes  liMtcmfh  ,  c  eft-à- 
(iirc ,  pat  un  •  &  non  par  un/». 

i^e  toutes  les  éditions   de  la  Bltle  Hébraïque  in 

'ocUi'o  les  plut  belles  &  les  plus  exacto  font  les 

deuxdejofepb  Aihia  Juifd'Amfterdam.La  pre- 

U'Jcrc  qui  cft  de  meilleur  papier  Adç  U<i,o'çft 

'J^omt  i. 


El'mqiiil  cBtaâeqaeli  fteMNkqtti  éédt  t<tf  7.* 
Ic«  onc  cela  de  commode  qM[  on  trouve  les 
wrfèts  marqua  aux  marcet  t  ce  qui  eA  d'une 
l^randc  udlitéiv  lapMRànoftéditioitt  Latitxs 
6c  aux  ooQcordanccf  delà  Ai^f. 

Oa  efMmc  beaucoup  la  petite  BiMrHcbraïquc  de 
Rob.  Eihenne  Mjfti/u ,  à  cauftde  U  beauté  des 
caraâcrci-  Il  fsuic  neaiunoins  prendre  gatdc 
i\vfii  y  en  h  une  édition  tout  k  ^  fhnbi||ble  qui 
eft  de  Genève  i  mm  ^ui  eft  fort  inférieure.,  loit 

^  pour  l'impieilîon ,  ùut  pour  la  correction  du 
texte.  :       . 

Outre  MMMCf  ces  BitUt  HdsfaTquei  ,  il  y  en  a 
qùelqncs^jom  fâni  poinis  voyelles  tn  o^isvo 
at  m  vit^t'tjMMtreCci  éditions  lopc  recherchéKrs 
parles Ji}ifs, ce n'eft pas  qu'ils  Jes  croycnt  plus 
exaâes  que  les  autrei  1  mais  parce  qu  dlcs/ont 
plus  commodes  ^  &  qu'ils  s'en  fervent  dans  les 
Svnagognes  ^ttians  les  Ecoles.  Il  y  en  a  deux 
éditions  fort  belles  de  Plantin  «  dont  l'une  eft  m 

'  0&»vê  k  deux  colonnes  I  &  l'autre  in  14.  que 
Raphdengue  a  rdmpriméc  k  Leyde  en  1610. 
Il  y  en  a  auffi  une  éoition  de  Henri  Laurens  k 
Amfterdam  en  1^51.  qui  eft  imeBavo ,  8c  en 
plus  gros  caraderrs.  On  a  fait  une  houvelle 
édition  il»  11.  k  Francfort  en  1694.  de  ces  Bittes 
Hébraïques  fans  points  voyelles,  êette  dernière 
édition  où  l'on  a  mis  àia  léte  une  Préface  de  M. 
.  Leufdén  eft  remplie  de  fautes. 

BiBLtt'  Grbqjiis.  ^1  y  a  un  grand  nom- 
bre d'éditions  de  la  Bible  eh  Grec  ;  mais  elles 
peuvent  être  toutes  réduites  à  j.  principales  ,^ 
-Ifavoir  ,  à  celle  de  Complute  ou  d'Alcala  de^ 
Henarés,  k  celle  de  Veqife  Se.  attelle  de  Rome. 
La  première  fut  publiée  en  i;!  j.  par  le  Cardinal 
Ximenes  &  inièrée  dans  (k  Bitte  Polyglotte, 
qu'on  nomme  ordinairement  la  Bitte  de  Com- 

Elute,  Quoycjue  cet  Illuftre- Cardinal  eût  de 
ons  manufcnts  Grecs  de  la  Bitte,  &  qu'il  ait 
employé  k  ce  travail  des  perfonnes  fçavantes 
dans  la  langue  Greque  &  dans  la  Critique ,  Ibn 
édition  n'cft  point  fidèle ,  parce  que  le  Grec  des 
Scpiante  a  été  retouché  en  pluiîeurs  endroits  fur 
le  texte  Hcbreu.  Cette  édition  a  été  reimpriipéc 
dans  la  Bitte  Polyglotte  d'Anvers, dans  les  Poly- 
glottes de  Paris  &  dans  la  f/^/cà  4^0!.  qu'on 
appelle  communément  la  Bitte  de  Vatable. 

La  féconde  édition  de  la  Bitte  Greque  eft  celle  de 
Vcnife"en  1/18.  On  y  a  Imprime  le  texte  Grec 
des  Septante,  tel  qu'il  a  été  trouvé  dans  le  ma- 
iiurctit ,  c'eft  pourquoy  clic  cft  pleine  de  fautes 
de  Copiftes.  Mais  il  eft  aile  ne  les  rcdreifcr. 
Cttce  édition  a  été  reimprimée  à  Strafbourg,  k 
fia|^ ,  k  Francfort  Se  en  plufieurs  autres  endroits 
avec  quelques  chan^cmcns,  parce  qu'on  l'a  vou- 
lu faije  approcher  davantage  de  l'Hebrcu.  La 
plus  commode  de  toutes  eft  celle  dé  Francfort^ 
parce  qu'on  y  a  joint  de  petites  Scboljcs  où  font 
marquées  les  diveries  interprétations  des  anciens 
traducteurs  Grecs.  L'Auteur  de  ce  recuilil  n'y  a 
point  mis  fon  no|n  >  mais  on  croit  communé- 
ment,  qu'il  eft  de  Junius. 

La  trtHfiéme  édition  delà  Bitte  Greque  eft  celle  de' 
Romiecni/87.  avec  des  Scholies  Grcquts,  qui 
ont  été  recueillies  de  divers  manufjctics  des  Bir 
bliothequcs  de  Rome  pat  Pierre  Morin.  Le  P. 
Jean  Morin  de  l'Oratoire  a  fait  réimprimer  k 
^uis  en  I6i8.cette  belle  éditionGreque,en  y  joi- 
"^nali  la  traduAion  Latine  qui  avoir  été  aufti 
iniprimée  k  Rome  fcparément  avec  desScholies. 
On  a  inféré  dans  la  Bitte  Polyglotte  de  Londres 
l'édition  Greque  dc  Rome.  Les  Angloiii  l'ont 
auffi  faitimprirhcr  m  quMrt»  Se  in  ii.  en  y  re- 
formant néanmoins  quelque  choie.    Pour  avoir 

>    une  bonne  Bstle  Greque ,  on  doit  recourir  k  l'é- . 
diuon  de  Rome ,  ou  k  celle  de  Paris  qui  a  été  fai- 
te exaâemcnt  fur  celle-là.  '  ' 

B I  B  L 1  s  Latines.  On  peut  réduire  a  trois 
Claâ*es  toutes  les  didcrentes  éditions  des  Bittei 
SLi^nes,  fçavoir  k  Tancienne  Vukâte  qui  a  été 
fiaitc  fur  le  Grec  des  Septante ,  a  la  Vulgate 
d'aujourd'hui ,  dont  la  meilleure  p;irtie  a.  été 
faite  fur  le  texte  Hébreu ,  &  aux  nouvelles  tra- 
doâions  Launes  ,  qui  ont  été  auftl  foites^ur 
THçbreu  dans  le  feiziémc  fiécle.  Il  i>c  nous  te  (le 

■  plus  rien  de  l'ancienne  Vulgate  qui  a  été  en  u(à- 
eorflans  les  Eglifes  d'Occicknt  dés  les  premiers 
nedes ,  que  les  Pfcaumes  /  la  SagefTe  Se  l'Ecdc- 
fuftique.  r4obilius  a  tâché  delà  rétablir  fur  les 
Ouvrant  des  andens  Pères  Ladns  ;  mais  fon 
-  reéu^ioe  pouvoir  étteexadl ,  P3|rce  qtie  la  plû- 
MVt  des  Pères  né  l'ont  pas  luivic  hdeUcmcQt 
Mf>s  Icur^  dtauoQS, 


•^  BIB. 


^our  tt  ^S  efVdcla  Vulgàted'auj<>ard*hiii ,  IT  y 
tti  aïKT  très  grand  nombte  d'éditions  qui  fonc 
affai  diâcrenies  les  unes  des  autres]  Le  Cardinal 
Xunencs  en  a  infetè  dans  la  Bible  q'Alcala  une 
édition  eorjigée  0c  retouchée  en  beaucoup  d'en- 
droits. Robert  Eftienne ,  4c  après  lui  les  Dde» 
teurs  de  LoUvain  fè  font  appliquez  k  cette  tùi^ , 
rcâion  avec  un  très  ^rand  fbm.  Lamdlleura' 
édition  des  Bib|^  Latines  de  Robert  Eftienne 
cft  celle  de  1/40.  qui  aétéreimpriméeenij4/* 
il  y  marque  aux  marges  les  dmrics  leçons  de 
plufieurs  exemplaires  Latins  qu'il  avoit  confbU 
tcz.  Les  Docteurs  de  Louvfun  ont  revu  après 
Robert  Eftietuie  l'édition  Vulgate  ft^r  pluTieurs 
manufcrits  Latin* ,  dont  ils  ont  aUflt  marqué  les 
varietei  aux  marges  de  leurs  éditions.  Les  meil- 
leures Ibrït  ceiks  a  la  fin  delquelles  on  a  ajouté 
les  note«  critiques  de  François  Luc  de  Btuge. 
Pour  fuppléer  aux  éditions  des  Bittes  de  Lou- 
vain  où  ne  font  point  ces  notes  critiques ,  on  y 
joindra  im  volume  m  ^M^irrp^où  ie  trouvent  ces 
mêmes  notes  imprimées  lèpatément  à  Anvers  tn 
1/80. 

Toutes  ces  reformations  de  b  Bitle  Latine  fe  font 
faites  avant  les  cotreftioni^e  Sixtt  V.  &  de 
Clément  V  1 II.  depuis  ce  temps-là  ,  on  n^ 
plus  oie  prcndic  cette  liberté ,  fî  ce  n'cft  dans  des 
commentaires  &  dans  des  notes  fcpatécs.  La 
coi;rcdtion  de  Clément  VIII.  qui  eft  de  i/^i., 
fert  aujourd'hui  de  Loy  dans  toute  l'Eglile. 
Latine. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Bibles  Latines  dc  la 
trbifiéme  Claflc  qui  comprend  les  vcrlions  faites 
depuis  près  dc  deux  csns  ans  fur  Ics^riginaux  ■ 
des  livres  iàcrez.  Comme  elles  n'ont  aucune  au- 
torité pHiy^c  dans  l'Eglifc  ,  on  fc  contcnie  dc 
les  confultcr  ,  &  elles  ont  tbutcs  leur  utilité 
pour  cclaircirqudqiîes  endroits  de  la  Vulgate, 
Mr.  Simon  en  a  trajié  à  fond  dans  fèsHiftoircs. 
critiques  du  vieux  &  du  nouveau  Tcftanlenc* 
La  première  dc  toutes  cft  la  vcrrion  dc  Pagniu 
Religieux  Dominicaîii  imprimée  à  Lyon  in 
qunffb  en'i;i8.  qui  a  été  fort  eftimcc  des  Juifs. 
L'Auteur  l'a  retouchée  dans  une  Iccondc  édition. 
Il  y  en  a  uttc  belle  édition  m.  folio  k  Lyon  en 
'1J41:  avèp  des  Icholies  ,  on  a  mis  a  la  tête  dc 
cette  édition  une  préface  fdiis  le  nomade  MuéaH 
VillancvÀnus  ,  qui  cft  Michel  Servct  Auteur 
des  fcholics.Cçux  de  Zurich-ontaurti  publié  iin<s 
nouvelle  édition  in  qnarto  de  h  Bibfc  de  J'a- 
gnin, De  plus  Robert  Eftic^ine  a  Jtnpiimc  Cccté 
même  Bible  in  foliozsec  la  Vuljzate  en  lyjy. 
prétendant  la. donner  plus cjcafte  qu'elle  nétoic 
dans  les  éditions  précédentes.  Elîe  cft  au (11  dans . 
UTiC  autre  édition  à  quatre  colonnes  qui  porte  le 
nom  de  Vatable  &  qui  cft  de  l'an  l'jSé.  Cette 
même  Bitle  fc  trouve  dars  une  édition  de  Ham- 
bourg qui  eft  CD  quatre  langues  ;  dc  forte  que  la 
verlion  de  Pagnin  lur  l'original  Hcbreu  a  été 
'  for^  uti  e  aux  premiers  Protcftans. 

On  met  communément  au  homl*e  des  BtbUt  La- 
rines  b.  verfîon  du  même  Pagtvjn  corrigée  ,.  ou 
plutôt  corrompuii  par  Arias  Montanus.  Cette 
correction  qui  fut  approuvée  par  IcsDodeurs  de 
Lduvdn  &  par  quelques  fça vans  dc.Paiis  a  eic 
inferéc^isla  Bitte  Polyglotte  de  Philippe  1 1. 
&  depuij\dans  celle  d'Angleterre.  On  en  a  faic 
diveries  éiiitrons  in  fait  $  ,  m  quarto  ,  in  oUarjo  , 
aulqucUes  on  a  joint  le  texte  Hcbreu  dc  l'ancien 
Teftament  Se  le  Grec  du  nouveau.  La  meilleu- 
re de  toubs  eft  la  première  qui  eft  m  folio  de 
l'an  j;7i. 

Les  Proteftans  ont  aufti  publié  plufieurs  verfions 
Latines  de  la  Bible  fur  le^  originaux.  Les  plus 
ellimées  font  celles  de  Mùnfler ,  de  Lcon  de 
•Juda  Zuinclien ,  de  Caftalio  ,  ou  Chaftillon ,  6c 
de  TremelTiui.^estrois  dernières  ont  été  reimf 

firimées  plufiedrsMs.  Le  beau  Latin  dc  Cafta- 
io  a  plu  a  bien  des  gens ,  mais  les  plus  fages  onc 
trouvé  fon  Latin  trop  aifcdté  i  la  meilleure  de 
fes  édtriops.eft  celle  de  15:7  j.  Le  ngflii  de  Lcon 
■Jk  Juda  ,c^i  avoit  été  odieux  aux  Théologiens 
de  P^rî^' ne  déplût  point  à  ceux  de  Salamanquc} 
jisjl'etoucherent  fa  verlion  en  un  petit  nombre 
(^'endroits  i^ilsla  joignirent  k  l'ancienne  édition 
'^latine ,  telle  que  Robert  Eftienne  l'avoit  donnée 
avec  de»  notes  (bus  leoom  de  Vatable.    Pour  ce 
quie^  de  la  Biblt  de  Tremellius  &  dc  Juniu» 
dit  a  été  du  goût  de*  Calviniftcs  qui  en  ont  pu- 
blic diverfès  éditions.    ^ 
On  pouttoitfaire  unequaW^me  Claflc  des  Bibles, 
Latines  ,  qui  comprcndroit  l'édition  Vulî^âtc 
rçtouçhécslui  ks  origiuaux.  La  Biblr  d'Ilido- 
"^  Dd  rus 
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tut  Cladut cfl  <k  ce  iiopibi(.  Cet  Antui  pcft'cft 
(US  cuMciuc  de  icfoiipcr  l'aocitea  éMinpUirc 
Latii) ,  il  a  coni^i  V loccipicrc  en  uo  %fÂad oofor 
brc  ii'rikiraits  i)u'il  4  ci«  nul  uaduiu  »  quelques 
l^;o(dlaitf  onc  (uiwi  ccoc  mime  mcthodc ,  te 
'ctiti'auucs  Aulré  &  Luc  Ofiaadcx  ,  qui  ont 
chacun  pubiié;«UDc  nouvclk  édidoa  de  U  Vul- 
gace  avec  q«i)!lque«    codeûkqft  Au  Ict  on> 


^lUUX. 


>' 


BJfiLES   ORIENTALES.  Ondoiimet- 
crc  à  la  tétcdcs  vcrfioas  Oiicnulctdc  U  MikU , 
celle  en  Samaiitains,  comme  lapliu  ancicpDc 
de  toutes  :  dc  iccevani  pout  toute  Ecthuie  SaÏD- 
tcquc  lo  cinaliTrefdc  Moite  ^  il«  n'ooc  auûî 
traduit  en  leur  langue  Samaxicainc  ,  que  le  Peo- 
utcuaue  i   Us  ont  £ait  leur  traduâion  liix  leur 
texte  Hcbicu  Samaritain ,  qui  elt  uo  peu  digè- 
rent duWxtc  HeUcu  des  juifs.  Catc  verHon 
Samajttaiue  n'a  point  été  imprimée  lepa^émcnt. 
iik  ne  le  trouve  que  dans  les  Polyglottes  de  Pa- 
ntlL  dc  Lotidres. 
BiBLii  CaldÀiqjis.  Ces  £4^/««  ne  font 
autre  chofe  que  les  gloics  oui  ont  été  faites  par 
In  Juif)  dans  des  temps  qu  ils  parloient  la  lan- 
gue Oldaïque.  Ils  leur  ont  donné  le  ixxn  de 
2  éÊTgmmtm  o\x  fur  Afin  ^tt ,  parccque  ce  fle  â^nt 
point  dc  (impies  vcrfKMis  dc  1  Ecriture.  Elles  ont 
ct^  inlerccs  entière»  dans  les  grandes  Etkltt  Hé- 
braïques de  Vcnilc  &  de  Balle, ,  mais  on  les  peut 
lire  plus  commodcnKnt  dans  Je  s  polyglottes  > 
parce  qu'elles  y  font  avec  une  traduatdn  La- 
tine. 
fiiBLSS    Syriaque  s.   Dés   l'année    i.;éi. 
WidmanAadius  ht  impriaKr  en  Syriaque  tout 
le  nouveau  Teftamcm  à  Vicunc  en  fon  beaux 
caraderes.  Depuis  ce  rcn.ps-Lî  il  y  en  a  eu  plu- 
iieuts  autres  éditions  j  &;  il  a  étc  inicic  dans  h 
BtkU  de  Philippe  1  1.  avec  une  vci/ion  Lati- 
'  ae.   Gabriel   Sioniu  a   auûî   doru>c  une   belle 

c^  édition  Syriaque  des  Pl'caun-,es  i  Paiiscn  ijiy . 

avec  uxK4t)Cciprciaiion  Latine.  On  aimj  riroc 
toute  la  BttUcn  S)iia^dAiis  les  polyglottes 
de  Paris  &.  d'Angletcire. 
Bibles  Axasss.  Dés  l'année  ijié.  Au- 
guftin  Juftinian  Evcque  de  Nebio  a  voit  fait  im- 
primer à  Gennes  une  veriicn  /rabc  du  Pljiuuitier 
avec  le  texte  Ht^ieu  &:  la  paràphiaic  Caldaï- 
qiie ,  &  il  )a]ointdcs  intcrprcuuoiiS  Latines. 
On  tiouvc  des  vcrfions  Aiabes  lui  toute  l'Lcri- 
turc  dansas  pol)  glottes  de  Paris  &:  de  Loiuires, 

V  èi.  lUK  éCTcre  dc  ioik  l'ancien  TclUinent  qui  a 

été  impiinéça  Rome  en  1671.  par  ordre  de  la 
Cof^re^atiop  de  la  propu^tion  dc  la  foy  ,  nuis 
elle  i.'a  point  ctc  efîin  ce  ,  parce  qu'on  la  re- 
touche c  lur  nôtre  édition  Vulgate.  On  a  publié 
au.lîaRome  en  ijji.  ri»/»/i*  les  quatre  Lvan- 
.  gilcs,  en  Arabe  avec  imc  \xi(ioo  Latine  qui  )  eft 
jointe  ,  &  il  (ê  trouve  dcséxeinplairesde  cette, 
éditioQ  de  Rome  >  où  il  n'y  a  qiK  le  texte  Atabe. 
Gabriel  Sionita  a  depuis  fait  reimprimer  dans  la 
Jî/i/e  pol  y^lortc  de  Paris  ces  4 .  E vangiicsA  rabes, 
les  2)3,01  leulcment  retouches  en  quelques  en- 
droits. Les  Anglais  ont  mis  dans  leur  polyglotte 
CCS  mêmes  Evaiçiics  Arabes  de  Gabriel  SiorJte. 
Erpcnius  a  dcuuur  au  pubUc  un  nouveau  Tefta- 
ment  Arabe  enuer  ,  tel  qu'il  étoit  dans  fon 
(xcmplaire  manufait  i  il  a  été  imprimé  à 
Lcycecn  1616. 
'  ^tBLS  Co?HTSs,  ou  Co?TES.  Nous n*a- 
vons  rien  dc  la  BMe  imprimé  en  Copte ,  mais 
on  en  trouve  pi ufieurs  exemplaires,  maniifcrits 
dans  les  bonnes  bibliothèques  ,  &  ptincipale- 
ment  daas  celle  du  Roy.  Conûiltex  l'Hiftoire 
critique  des  vcrfions  du  iKmvcau  Teftamcnt 
çhap.  lé. 
Bibles  Ethiopiennes.  Le$  Ethk^icos 
ont  auffi  toute  la  Biilt  traduite  en  leur  laôgoe. 
On  en  a  imprimé  lèpai^cnt  Ic^  Pfcaomes  ,  le 
Cantique  des  Candqoes ,  quelques  .ch^trc^  dc 
'^  la  Geuciè  ,  Ruth ,  Jocl  >  Joou,  Lcphotùas» 
Malachic  &  le  Nouveau  TefUment,  tous  ces 
livres  ont  été  depuis  réimprimez  dons  la  £ible 
polyglotte  d'Angleterre.  Ptxirce  qui  cftduiK>ii- 
▼eau  Teftameot  Ethiopien  qui  a  été  d'abord 
imprimé  à  Ronie  en  1/48.  c'eft  une  pièce  peu 

.;    ^  cxaâe.    Les  Anglois  l'ont  inféré  avec  les  mê- 

mes fautes  dans  leur. polyglotte.   On  pourroic 
donner  une  Bil/U  Etniopicimc  cnuere  fiir  les 
,  manufcrits  qui  fc  trouvent  dan&  U  bibliothèque 

de  Mr.  le  Chancelkt  Scguier  ,  le  dans  celle  des 
DomtnCains  dc  la 


fioa  ai(t  mctcmie  de  wttc  h  WM*  ta  langue 
AxmpiiaiK.  Elka  été  ^ike  ûiik  uxif  Grec 
«kl  S<pt4MB  par  nuclqii  iww  4e  leurs  p*c- 


Réîigieux 


rue'   Saint  Ho- 


M' 


noic. 

BjACfiS 


AAUiNiiNMiS.   Il  y  a  UAC  ver- 


res re  vieiu 
:  ItfBomdcs 
,  iBtavoit 
raiMl,  es 
B.^Tmcme 


trara  ^  nfokm  yu$  k  tcMidc  SaioT  Jean 
ChryCoftomc.  Cdoum  dk  oc  K  uoavoii  x)u'cn 
manulccic  à  U  rcCcnrt  «k  ycWacB  pcckcs  par- 
tics  qui  avoMU  été  inpniM*«lép«iciDcr4.  «a 
de  leurs  Evéquca  k  fie  impniDcr  cadese  en 
bcMui  canâcrcs  Armcnkaaui  f  MfTM  à  AmAcr- 
daœ  en  i<<4.  avec  k  nouveau  TeftasKOCia 
«tf«i/«.  Goniultc»  l'HiAoirc  criôquc  du  virux 
TcfUmci»  liv.  t.  chap.  lé. 

BiBLBs  Pbrsibmmbb.  Quclqtia PtrcB (on- 
Ucnt  affinacr  que  touw  l'Ecriture  a  été  auue- 
foà  traduite  daiak  lat^oc  des  Perlans.  Mais  il 
iK  nous  rcAc  tien  aujourd'buy  dc  cette  anckn- 
oe  verfion  qui  avoit  été  fiiite  (âiu  douce  fiir  le 
Grec  des  Septante.  Le  Peocâccuque  Pcnan 
qu'on  a  imprimé  dans  k  polyglotte  d'Angktii- 
re  eft  de  k  fa(on  d'un  Juif.  Ou  uouve  dans  U 
mcoK  polyglotte  les  quaMC  Evai^iks  en  Pei- 
fàn  avec  une  traduâiou  Latine  i  mais  cette  ver- 
fioo  Perfienoe  qui  eft  allez  noovclk  &  peu  éxaûc 
ne  pc^  pas  eue  d'uix  grande  utilité. 

BiBLssGoTHEs.On  croit  communémcot  que 
yS  Iphilas  Evéquc  Goch  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième fiéck  a  fait  uoc  verfion  mtiete  de  U  Si- 
Ht  pour  ceux  de  ù.  naition ,  à  U  rclcrve  des  h> 
vres  des  Rois  qu'il  ne  traduifii  poir.t  à  caulc  des 
guerres  fréquentes  dont  il  y  eft  parlé  :  Il  ne  nous 
rcftc  dc  cette  verfion  écrite  en  VarscicRne  laqtrur 
des  Gotbs  que  les  quatre  Evaneiks  qui  ont  été 
imprimés  im  qu^rtt  à  Dordrecm  en  i.(éj.  lur 
un  très  ancien  nuiiufcrit. 

B 1 B  L  B  s  Moscovites.  Ob  a  imprimé  à 
Oftioviedonsla  Voîindieen  i;li.  une £i^/f  en- 
tière en  langue  Efckvooe.  C'eft  ce  qu'on  appel- 
le communément  la  BiHe  Mofcovite-  CoaAon- 
rin  Bafile  Duc  d'Oftrovie  a  fait  imprimer  cette 
verfion  pour  Tufage  de  tous  'les  cluédens  qui 
parlent  la  bi^e  EiclavoiK ,  dont  la  Mofcovite 
eft  une  dialeâe. 

Bibles  BN  lamcubs  vuLCAïKis.  L'u- 
lage  des  vcrfions  en  langues,  vulgaires  re  vieiu 
point  des  Protcftans.  Car  avanr  nue  Itfnomdcs 
Protcftans (ut  cotuiû  dam  le  monde" ,  iB^avoit 
des  traduûions  de  l'Ecriture  en  Fr. 
Efpagnol,  en  Allemand  ,  en  Italien, 
lot^-temps  auparavant,  envieux  Frai. çtiis qui 
étoit  U  laimic  Allemande ,  &  en  vieux  Saxon. 
On  nouvc  ans  la  bibliothèque  du  ^oi  im  gtaïul 
Donibte  de  B:Hij  Frar\çoiles  manulciites  qui 
ont  appartenu  à  nos  Rois  &  aux  plus  gtar.ds 
Seigneurs  de  leur  Cour.  On  y  voit  un  exemplai- 
re Lann  &  François  de  toute  la  BihU  qui  a  été 
écrit  pour  un  Duc  dc  Bourgogne.  Il  y  a  daris 

.  cette  même  l^bliochcquc  une  Btile  entière  ma- 
nufcritc  en  langue  Cataiaix.  Confultez  l'Hi- 
ftoirc  cririque  des  verfipns  tant  du  txuiveau, 
que  de  l'ancien  Teftamcnt.  Il  y  eft  parlé  en  de- 
uil des  uadudions  dc  l'Ecrirarc  en  langues  vul- 
gaires. Voyez  ^l)gUttt. 

Guillaume  Breton  Cordelier  a  fait  tin  OpuTcuk  des 
mots  les  plus  difficiles  de  la  Bible. 

offris  ceU  J>»Beur ,  v*  falitjmr  U  Bible  i 
Vm  wutr^$ur.  Us  tcutils  de  cette  mer  ter- 

riblt  i 
fene  Ufr.mte  bvrreér  i*  ce  li'vre  4Uvi». 

Bo  IL. 

Ce  mot  Tient  du;  Grec  jSi'jeXKf ,   &  ftift>Q-, 

Oadit  aufii  ,U  grand' J/ï/r  des  Noélsvier.v  & 
nouveaux  ;  pfiur  dire ,  les  livres  où  font  conte- 
nues les  Chanfons  dc  Nojll.  On  appelle  aufli 
BitU  Gmj0t ,  une  Satyre  univcrftUe  faite  par 
on  vieux  Ptïctc  François ,  nommé  Hugues  de 
Bercy  Religieux  de  Cluny ,  qu'on  nomma  d'a- 
bord B.hU  Hugmytt.  -^ 

BIBLIOGRAPHIE.  Cf.  Ce  mot  vient  dd 
Grec ,  &  fignifie  U  connoiflànce ,  &  k  dechifre- 
inent  des  anciens  manufcrits  fur  l'écoroedes  ar- 
bres, fiit  le  papiers  fiir  le  parchemin.  BihUe- 
ITMphiM.  Scal^r  ,  Saumaifc  ,  Caûuiboo  ,^ir- 
isood,  Peuu&  MabiUon  étaient  habilcsdans la 
BikU^éÊ^c.  S  p  o  M. 

BIBLIOTHECAIRE,  f.  m.  alui  qui 
eft  prépo(c  pour  garder  ,  ou.  pour  avoir  foin 
d'une  Bibliothèque.  BMùthecà  rm^fes  \  fré- 
ft&m,  Fabian  étt>it  CMmkuMtre  éa  Vaucan , 
dootil  a  fiut  an  Index  .  ou  un  Catalogue  ,  qui 
compoic  un  ▼olumc  in  folio.  C'eft  prekntcment 

.    (  1C98.  )  k  Cardinal Noris,. qui  eft  Biblwhi- 


knotiot^ifoe  c'koit  m  Ëuniqoe  à  qui  r«ia«Qtc 

.  éaaok.  à  f;^uidcf  k  ScrraiL 

BistioTMiCAiEB»  kdit  aufli  dcsAuienn 
qui  <MS  tam  des  Catalogues  de»  livres ,  tçU  ^œ 
ceux  qui  fiont  ooouun  dam  k  livre  du  I^k 
Labbc ,  qui  C9  a  (ait  une  Compilation.  I^y^n- 
ètmàit  tmtrmm  CéUtl^tt  efetsm  dedetum. 

BIBLIOTHEQUE.  Cf.  Aj>|ar«B«Mai  oa 
lien  demné  four  y  mettre  deslivres  '»  g^^^ie, 
bâtintcnt  plan  dc  liviea.  MtèUmkeem.  Oo  le  dit 
«uHt  eu  11  vrd  en  genual  qui  fine  rangea  da^  « 
vaiâeau»  FraoçcJs  l.<)tti  avoit  une  paAioufi- 
tiaordimiic  pour  les  pences ,  charâca  kffa. 
vaut  iodée  dit  foin  d'ériger  uitc  BMimktq^,  -, 
clic  a  été  fort  augmentée  par  k  Card.  de  Rj. 
chcUeu  i  êi  cUc  doit  k  cofoUe  de  (à  gloire  i 
Mt.  Colbert  :  en  loi  te  que  b  BMimk^^uê  in 
Roi  elt  pcut-etie  k  pku  riche  1  k  plus  oom. 
bicuk  flc  la  plus  carieule  de  i'Earope.  La  hêiUf 
tke^ite  de  l'Empereui  eft  conpoléc  dc  toooo. 
volumes,  8(  dc  i/f^o.  mcdailk»  coticuics , 
coniBic  tcmoigcc  LaiLbecius.  La  Mthltê^n^^ 
dc  Piolomée  Philadelpbe  coacenoit  700000 
volumes ,  au  rappon  d'Anlogclk  :  wai^  c'c- 
toier4  oc  lur  plts  cahiers  ou  rouleaux  ^u'il  ap. 
reliait  Ktiumut.  Elk  fut  pteiqu'enocrcQax 
bruiée  par  les  pens  deCeiaB.  La  ptcmicre  hi- 
b.  aht^ut  d'Athènes  a  été ceik  dc  Piiifiraic.ac 
la  (itinicrc  de  Rome ,  fut  celle  d'Alinius  PolUo. 
Stuboi^ darsle  17.  liv.  de  UGcog.  aAuret^a'A- 
riftcMC  fut  k  premier  d'cmre  les  Grecs  qui  le  nue 
en  peine  d  arnalTcr  pki.cun  livres ,  &  dedrd'- 
kl  uDcBMiiht^.  Les  phis  Buncnks  Bii/w 
tt-tqmet  dc  l'ancienne  Rome  étoiem  l'Ulpiencc , 
&  la  Palatine.  Gceron  difoit  qu'il  prêterait  la 
Btbîiétheqme  de  P.  Atticus  à  toutes  les  richcfiit 
dc  Craflus.  Là.BtbUêtkt^iu  de  Tra)an,  dreiTcc 
par  les  foins  de  Pline  k  jeune ,  étoit  au(£  fon 
arnpk»  &fonbclk. 

L'Ji^erenr Léon  llàuiimie  ftbrâkc  an  VIII. 
^Pk  k  Bibhetheqme  de  Gônftantibopk ,  00  il 
yavoit  plus  tk  joo go.  volumes,  &  un  enite 
autres  ou  l'Iliade  &  l'Odyflée  d'Hcxmere  ctoic» 
écrites  en  lettres  d'or  fur  la  peau  des  intefUns  d'iB 
feipent.  Le  Pape  Nicolas  Y.  a  été  tiés  curirux 
d'iamofter  des  Imcs  i  c'eft  lui  qui  a  jette  les  foo 
deroetis  de  kA»/i#ril»rf  M  du  Vatican  en  14/c. 
Elle  fut  tuioée  par  k  Cotmetabk  de  Bourbon  au 
(âc  de  Rome  ,  8c  reublie  dans  la  Initc  par  Six- 
te V.  Elk  s'di  fort  enrichk^  des  débris  de  ceik 
de  Heidelberg,  qui  fut  pillée  .par  le  Comte  à 
Tillycniéii.  L'une  des  plus  accomplies  a  rté 
celle  qui  fut  dieflce  à  Florence  par  Colme  de  W- 
dicis ,  le  Patron  des  Mules.  Les  Dues  de  Flo- 
rence cnt  fait  graver  fur  la  porte  dc  leur  B.Uit- 
tht^me  iL*b»r  nbf^m*  L»bt>re.  M.  de  Calots  a 
publié  en  I6lp.  un  Traité  des  BMistkequti. 
Cor.rit^us  en  a  £ut  tu  dc  la  compofition  li'uoc 
BihltPtbe^ÊiePU  rapport  ï  celle  de  Wolfènl:i>- 
tcl ,  qui  eft  fort  ample,  &.fon  corieulê.  Ile'/ 
a  pcuc-écrç  point  de  meillctu  Traité  des  Biblit- 
theques  anciennes  &  roodcmcs  que  celui  de  Lo- 
mcycr  imprimé  i  Zutphen  en  1 6  i  9 . 

On  dit  figurémcnt  d'un  homme  fçavanc ,  que  c'eft 
tuK  BiJUt9tbe^$$€  vivante.  Beroalde  a  été  appelle 
une  Biblie^heqme  vivmte  par  Pic  <k  la  Miran- 
dolc ,  &  Lo^in  par  Womiius.  Vingt  muitb 
rangez  chez  moi  Umimz'bAliêthe^ite.  Boiu 

Durandus  témoigne  qu'on  a  appelle  BibUnhtqua 
ks  livres  du  vieux  &  du  Nouveau  Teftan)€r.t  : 
c'eft  un  ixxQ  oii'on  leur  a  donné  parexceilcoce. 

Les  Bcncdiâins  delà  Coogrcgarion  de  S.  Mauront 
Eût  imptimer  à  Paris  en  169).  fouskutre  àt 
Bibli»the^m*  divine  de  S,  JtTttme ,  U  verfio:i 
ktinc  que  oc  perc  a  £ute  de  l'Ecriture  fur  le  Tcx* 
te  Hébreu ,  &  qu'il  a  appelléc  luy-ménc  le  C*- 
uin  Hebrem,  Mus  il  y  a  de  grsuidcs  rjdfbns  à 
l^ter ,  que  .cette  BtbUetheâme  dèviBs  ibic  1^ 
^Sir  Canon  Hébreu  de  S.  Jérôme. 

^Sftipt  vientduGrec^i/PA^4»  &  data  ,  com- 
me librpriim  refefit^ritum, 

BiBLioTNXQiiB,  eft  suffi  ua^ReaKO ,  0»^ 
Compilatk»  dc  plufieurs  Ouvrages  de  wém^'^^ 
turc ,  on  d'Auteurs  qui  ont  compilé,  tout  ce  q<u 
(ê  peut  dire  ûu  un  même  fuja.  CelUSsm*  > 
•xcerftiétui  ,  excerf tm.  'Lia  BibUêthêfM'  des 
Percs  impriihée  à  Colt^  étoit  de  X  V.  "Vo- 
lumes, l(ccUedeLyoniinpriméeeni<7t.^ 
df  5CXVII.  Ceftnn  Recueil  do  Ouvrage 
de  divers  Percs.  Là  BibOnhe^me  du  Droit  Fiaa* 
tois  par  Laurent  Bonçbel.  Pierre  d'Alva  a  w^ 
la  BMémbe^tu  de  la  ooixeption  de  la  Vietgcc» 
V  L  VofauncB.  Enfin  on  appelle  B^blMbei*^ 


«àVvrc  qui  parte 
tes  d'Auteurs^  ft 
,cj.  Phprius  pai 
BibUeilte^»»  »  ai 
too.  volâmes  oe 
lÔQ  jugeaient  fiir 
On  a  appelle"  Bi«M» 
de  divetks  pièces 
Mr.  Baylcanomn 

fitte$ f»li**^>  » 
qu'on  les  néglige  à 

me  des  Pancgyric 
lions  de  fétcs,. ace 
ncUi  lulien  Aeade 
méceni<77-  La 
Chymiques  ,   coo 
Dialogues  »  d'Heri 
Morien,  d'Artept 
un;  Bibliothèque 
&  Mangée  Meîiecix 
blé  en  un  corps  uu 
julien  d'Anatoœ 

On  appelle  auiG  BMt< 
ucnnenc  les  Catalo] 
les  Btbliêtleeqmet. 
Ck(aa,  Poicvinj 
b  Mthe^es.  Là  Bu 
dc  Mr.  de  Thon  p 
jcftiïce  afait  la  BiSi 
ccA  un  livre  in  l.c 
talogue  des  boas  d 
blutheq»et.  Ou  y  i 
Caalogucs  des  livi 
prelcnt  par  les  Aittc 
les  Elogtftes  des  ho 
mcttx  Imprimeurs 
tous  ceux  qui  ont  ( 
des  inooooycs ,  dc 
infcriptiotiS  &  mont 

Xlartin  Lippenius  Hk 
réelle  de  Philofbph 
ce ,  et  Théologie  < 
contient  les  noms  de 
fcicncrs.  Il  l'appelle 
drc  des  marictcs.  M 
bltethiifmà'K\\tn\2 
teursquioiK  écrit  d 

h.\  France  on  n'a  poii 
gcnetale  de  tous  les 
culieres  du  Sieur  La 
&d'Anthoinc  du  V 
pir  Nicobs  Artthoc 
r/?r^«r H'Eipagne  d 
ScHot ,  des  Ecrivai 
B  t!ittheqme  Sainte 
Rabbinique  de  Biixt 
miquc  dc  Borelli.  L 
une  faite  pat  NicoL 
Léonard  Nicodeme 

Il  y  a  des  Biblutheqn 
thème  ;  de  ceux  d 
Vifch  i  des  Chano: 
Pcnnot  i  des  Auguft 
Btblicthe^He  des  Pr 
des  Dominicains  pai 
f^  de  Sienne,  &par 
Ftancifcains  par  Lu 
bernois;  des  Jefuïtc 
Pierre  Ribadendra  i 

La  Bibliothèque  Orient 
Syriaques,  Arahiqt 
piques,  &c.  de  Heni 

Ilyauneoouvelk^^i 
fuftiqoes  dt^Moofic 
t!*,  contenant  l'FIil 
ïogifc,  la  Critique, 
Ouvrages,  kfomn 
ftile&deleotsdtfirr 

La  Bibliothèque  Hftc 
qttiaÉutunRecoci] 
graphes. 

La  Bibliothèque  cho\$i 
«néccni«tx. 

La  Bibliothèque  curîei 
KoniAerg ,  imprim 

Gabriel  Naiidé  a  Ait  tt 
bliotheque,  publié 

M  B:bltothcque  Univ 
Sçavans  compote  p 

«IBUS.  Tcrmei^ 
«>t  des  choies  qu'on 


X  . 


y~^ 


BIB. 


BIC  BID. 


«àfvrc  <)^  P^^  lw)iflrraiiine«  éê  fottct  fi>r- 
irtd'Aoïnin^  ll<tèciiu  tu  àSenatm nmm* 
la.  Hiodiis  panai  ks  GKonoiua  biâi  aue 
^kUttkt^mt ,  oi  il  ft  Joaoé  l'abrcgè  de  prd  de 
|oo.  Tolomci  de  diHcren  Anmiff ,  le  font 
Iba  jugemcnc  Cas  durao. 

OaAtfpdïé'BiUtêtim^vêlkmtt,  des  Rrcndli 
de  difcilb  pièces  qw  o'cxcedcni  pas  fix  feuilles. 
Mr.  Baylca  ooinmé  ces  foncs  de  pièces  /  da 
fttds  fmgttiv€$  i  parce  qv'eUcs  iê  perdent ,  & 
qu'on  les  acf(U|p  à  caolic  de  Icot  pedoiilc  ;  com- 
me des  Pancgyrkjttcs  ,  Huaoêies ,  Dr&rip. 
uoos  de  fêtes ,  6c.c.  celle  <)«'eft  celle  de  Jean  Ci- 
nelli  lulien  Académicien  de'  Floccnce ,  inpri- 
néccn  U77.  La  MikUttkê^ut  des  Philolbpkcs 
Chyroiqucs  ,  coatcoaoc  pluiicun  Traitez  & 
Dtalof;ues  t  d'Hennés ,  de  Marie ,  de  CaUd ,  de 
Mocicn .  d'Ancpbius  ,  de  G^er  »  ftc.  Il  y  a 
«o;  htktmktqm  Anaiomtquc  £aite  par  le  Ckrc 
ti.  Mangée  Medecii  s  de  Gcocre ,  qui  ont  riflcm- 
bléeo  UD  corps  uu  grand  oomlKc  de  Tiaiuxfiu- 
julien  d'Anacoœic. 

On  appelle  auifi  BMt*tht^mê ,  les  livres  qui  coo- 
t)cnnenc  les  Catalojçues  des  Unes  qni  compoCcm 
In  B,hli0thtqiu$.  Likrtmm  CstsUfi ,  tmdictt. 
Gclocr  ,  PodeTÎn ,  Pbodus  .  oac  toit  des  £1- 
t  utthtfmtt.  La  BMttht^m$  de  Mr.  de  Cordes , 
de  Mr.  de  Thoa  par  Booillaod.  Le  Pcre  Labbe 
3c{kïcc  afait  la  BêéUêtke^m*  des  Btklithtqmtt  i 
c'cft  ua  livre  in  I.  qui  coodcoc (cttlemenc  le  Ca- 
talogue des  noms  é^  ceux  qui  om  écrit  des  Bt- 
Huthtqmej.  Oq  j  croQTeun  ^cneii  de  cous  les 
Catalogues  des  livres  oui  oarètk  £àa  jnfqu'à 
prclênt  par  les  Auteurs  de  toute  fonc  de  nations  i 
les  Elogiftes  des  boauocs  iiloftres  {les  pius  fa- 
meux Imprimeors  Bc  Libraire  de  l'Europe  i  & 
tous  ceux  qui  ont  kak  des  cabineu  célèbres , 
des  mooooycs ,  dés  poids  8c  des  mcfures ,  des 
inicriptions  ftinoiMunensde  l'anciquitê. 

Xlartin  Lippmius  Artiemai)d  a  fait  une  Btilictheq$t4 
rcdlc  de  Philosophie ,  Medcdnc ,  jurifprudco- 
cc ,  8c  Théologie  en  I  V.  Volumes  io  fol .  qui 
contiait  les  noms  des  Aureors  qui  ont  écrit  de  ch 
fcieoccs.  Il  rappelle  ri$lU ,  parce  qu'il  fuit  1  or- 
dre des  roacicrcs.  Michel  Hcntius  afait  la  Ht- 
Uutbi^d'Allmuffic ,  ou  le  Recueil  des  Au- 
trunquioiKécritdcsa£ùrcsdccc  piKs-là. 

£u  France  ob  n'a  point  encore  ane  M:iU^tjme 
gcnctalc  de  tous  les  Auteurs.  Il  y  en  a  d^arti- 
culiercs  du  Sicnr  La  Croix  du  Moine  Maitcean . 
&  d'Anthcnne  du  Vcrdicr.  L'Efpagcic  ç]  a  ui.c 
par  Nicolas  Artthooio.  Il  j  â  aum  une  BOliO' 
r/j^y/urd'Eipagne  de  Pcregrinus,  00  d'André 
Schoc,  des  Ecrivains  ]Erpagno!s  en  iéo8  La 
B  6!:0fhe^itt  Sainte  de*  ^te.  La  B.hUttheqme 
R.ibbin)que  de  BdxtorfF  La  Btkliêthf^ue  Chy- 
miquc  de  BorelU.  Le  Royaume  de  Naplcs  en  a 
une  faite  pat  hficolas  Toppi  »  coœihentée  par 
Léonard  Nicodeme. 

il  y  a  des  Bikltothe^met  des  Broediâins  par  Tri- 
thetne  ;  de  ceux  de  CiOcaux  par  Charles  de 
Vifch  i  des  Chanoines  R^nliers  pr  Gabriel 
Pcnnot  i  des  Auguftins  paf  Herrera  &£lGus.  La 
Bttliethe^He  des  Premootrct  par  Jean  le  Page  j 
des  Dominicains  par  Lcandcr  Alberti ,  Anrboi- 
r%  de  Sienne ,  &  par  Ambroilêd'Ala  Mura  i  des 
Fiaodrcains  oar  Luc  de  WadîngCordelier  Hy- 
bemois  ;  des  JeTuïtes  par  Philippcs  Alegambc , 
Pierre  Ribadendra  ;  &  Natanaé'l  Sotuei. 

La  BiUutbeqme  Orientale  des  livres  HdMaïques , 
Syriaques,  Arabiques,  ^grpdaqucs  ,  Ethio- 
piques ,  &c.  de  Henry  Hocdnger  Suiffe  en  1  <  6  7 . 

'i  y  a  une  nouvelle  B:Ui0tb€qMedcs  Auteurs  Ecck- 
fuftiqoes  d4  Monficur  du  Pin ,  Doâcnr  de  Pa- 
l'ï,  contenant  l'Hiftoitc  de  leur  vie,  fcCau- 
ïog» ,  la  <)rit}qae ,  8c  b  Chronologie  de  leurs  ' 
Ouvrages,  iefommaire,  le  jugemcoi  de  leur 
aile  &  de  lents  dificrenecs  Editions. 

^  BMi$thtqu€  Hiftoii^  de  Paul  Boidnanus, 
qui  a  £ut  on  Recodl  dfcs  Hiftonens  &  des  Geo. 
^f*pbcs. 

La  BiUiatheqmiàxw!^  de  Paul  Cokmu'és  impti- 

«cccniJIi. 

^  BM„thtqme  curkafe  de  Jean  HaUeiVocd  de 

'^'«herg ,  Imprimée  en  x<  7  <. 
Gahrich  Naudé  a  (aie  un  Avis  ^  drcflêr  une  Bi- 

^'-'•theqm*,  publié  en  i<a7. 
La  BMtMbrqnt  UnivetfcUe,  eft  »  Journal  des 

Sçavam  compoft  par  Mr.  le  Oerc.  Il  commen- 

ccàraiiDéeug«.3c  finit  en  1691.  en  ij.  vol. 

»  II.   • 

B 1  BU  S.  Terme  indedinableft ironique ,  qui  fc 
««  des  choies  qu'on  vcw  mepiiicr.  KmUmt 


,  fétOêtU,  UiTAvocK.  dbMitedc  ii- 
Am,,  eft  uaoMchaK Avocat.  M oMttvais  Po<!- 
V.  Dca  raiibos  da  Mms ,  et  looc  des  railbos 


vaaesicKu  felidca.  Cettuoeaibifcde^i^M  i 
c'cft-ir-^c ,  ds  nulle  importance. 

BIC. 

BICEPS,  tm.  Ceftuodc*n*(^lesdcrosdu 
coude  qui  fiert  À  le  icchir.  IJ  eu  ainG  appelle , 
piMa^u'il  a  deux  cens. 

BiciTs,  (ê  dit  aoffi  «aria  même  taiibo  d'un  des 
muicles  icthifein  de  la  ïambe. 

BICHE  rC-FcneUc  du  cerf.  C#n/«.  Elle  n'a 
poiot  de  bois  fiu  la  cétc.  Elle  cii  d  une  couleur 
tirant  lôr lekti-roan.  Elle  coun  d'une  trd- 

Scande  vitdif  4  ^aU  vu«fon  bonne.  ]LJn£an 
e  k$€lH.  La  ktth$  entre  en  ns  aumois  d'Août , 
fc  de  Scjpccmbre.  Elle  porte  (on  petit  hait  mois, 
ac  n'en  tait  qu'un  à  la  tbis. 


jMtmMi   U   biche  m  rm  m»  f*m  /■>' 

d'tmtfutffamt*  ,  ^^ — 

Ttéûm*  imfmU  d*ihm  mm  ctrfjk  Vé^tStmii. 

B  o  1  L. 

Saumaiie  dérive  ce  moc  àthUalm  i  Mcnagede 
kiccM  fcmioin  de  kneus ,  ktiu. 

On  dit  proverbialement,  jU  s'enfuit  comme  une 
àitln  iVoax  dire ,  avec  poltronnerie  8l  légèreté. 

B I C  H  ET.  ù  m.  Mclure  de  grains  qui  cor.- 
deiu  environ  ua  n}inoc  de  Pans..  On  le  dit  tant 
de  la  mcfure ,  que  du  bled  qal^  y  eft  mciiitc.  Le 
ktd»€t  eft  pardcuhcreraent  en  ulage  en  Bour- 
gogne &  en  Lyoaoois.  Dons  les  audciu  dues 
on  trouve  qu'il  en  £iiIoit  deux  pour  faire  w< 
hcmine ,  ou  deux  qi<artaux  i  en  d'autres  qu'il 
cooteiwit  deux  quartes  ,  que  chaque  quanc 
contcnoit  deux  boillVaux ,  &  le  boiii'cau  vingt 
écudlcs. 

On  dit  auih  un  yithtt  de  terre  ,  en  parlant  de  la 
mefurc  d'une  terre  quiabelbio  £\Ui  ktthtt  de 
bled  pour  être  Icméc. 

BICHON,  r.  m.  Petit  chien  qui  a  le  nez  court, 
&  le  poil  long,  blanc,  8c  fort  délié.  Cttellus. 
Lés  b^thèns  ont  été  long-temps  à  la  mode  chez 
les  Dames  :  ce  font  des  chiens  de  manchon.  On 
dit  ^iri>«»i»«  quand  on  veut  parler  de  b  femelle  , 
de,  alors  il  eft  féminin.  Quelques-uns  croyenc^ 
que  ce  mut  vient  de  imrktt ,  8c  qu'oi^  dit  tétr~, 
biche  ,  bàrkuh*n  ,  puis  bttbicht  ,  &  bjthich»», 
8c  enfin  par  abrège  itéht  &  bichon  ,  conuMC  fi 
c'c:oit  un  petit  barbet. 

BICOQ^,  ou  PIED  DE  CHEVRE. 
Cm.  Terme  de  Mec hanique.  C'eftlc  uoifié- 
me  pcd  qu'on  ajoute  à  la  chèvre ,  ou  machine 
qui  (êrt  a  élever  àc*  poutres ,  ou  autres  gros 
fardeaux  ,  quand  00  n'a  point  de  murailles  con- 
tre lefquciles  on  Iz  puiflc  appuyer. 

BIOOQJJE.  Cf.  Place  peu  fordfiée  8c  ùm 
defeiTe.  ViU  0ffidùlium.  On  pend  les  Gouver- 
neurs qui  ofcnt  attendre  le  'canon  d'une  armée 
royale  dans  une  bicoqiu.  Ce  mot  vient  d'une 
place  lur  le  chemin  de  Lodi  à  Milan  ,    quiétoir 

.  une  fimple  maifon  de  Gcndlhoomie  entourée  de 
fbfl'ez ,  dans  laquelle  les  Impériaux  s'écant  pof- 
tczen  l'année  ifxi.  fouunrent  l'afEuit  de  l'ar- 
mée Franfoi(è conduite  parie  Sr.  de  Lat^rcc  du- 
temps  de  François  I.  8c  cette  batai%s'appella 
UjntmiedeU  Si€9que. 

BICQUETER.  v.n.  Ce  mot  fc  dit  des  chè- 
vres ,  8c  fignifie  ,  Faire  un  pedt  chevreau«i/<- 
dmlmmi  fmrtrt.  Nôtrechcviea^irfiMrr. 

B  I   D. 


'B  I  E. 

É     I     E. 

BIEN,  r.at  Terme  de  Théologie.  C'eft  en  (k 
premiete  fignificatioo  le  fyDon)me  de  bêm,  B»» 
«flUN.  Le  mtu  de  chaque  choie ,  eft  ce  qui  coa^ 
vient  i  fâ  sature.  Les  Philosophes  Paycns  n'onc 
point  conm  le  ibuverain  bum.  La  'Théologie 
Chrétienne  nous  apprend  que  Dieu  eft  le  louve- 
rain  b^tm  :  c'eft  celui  à  qui  ou  doit  rapporur 
toutes  cho(b  :  c'cft  ce  que  tous  k»  étiri 
£>uhaitent. 

Lt  f*mtux  futvtrsÏM  biAi 
Dmui  e*ftj0mr  d$  mtfcrê  , 
a'tfi  an  un  fémftux  tntrttitn , 
•  ii  qm  mm»  mièlt  fhimtrt,     ChaELIv. 

Tout  ce  qui  eft  ptopre  k  caufrr  .  ou  i  alimenter 
le  plaihr  en  nous ,  le  lioaunc  bum ,  8c  le  contrai- 
re mal.  C'cft  fiir  ce  bum ,  8c  fur  ce  mal  quC  rou- 
lent tout^  ixM  palliottf. 

Vm  mvmrt  id»ldtr»  ,  (^fom  d*  ftm  Mrgtnt , 
Mettra  temti  jm  il»ir*  ,  Ô'Jtm  fomvtraim 

bicp  , 
jt   ir»£ir  mm  trefer  qmi  mt  tmt  ftrt  dt  ritfi^ 

•  fi  o'  1  L. 

Ou  dit  aufti  en  Thèolo^c .  l'atbrc  de  U  fcicncc  da 
btem  8c  du  mal. 

BisN  ,  en  termes  de  Junfprodence  ,  figpifie , 
Toutes  Ibrtcs^ de  poflcflions&de  richeflti.  B*- 
ms,  dt'Vitu  ffoTimnA  ,  »fti.  Il  y  a  deux  iortet 
àtbient  f  les  meubles.  Rtt  mrv^tes  ,  tnobtUs. 
Et  ]iu  immeubles.  Bits  mm  mrvemtti ,  immoht^ 
Iti.  On  ne  doit  pas  quitter  les  bunt  éternels 
pour  les  bitni  temporels.  Malheur  à  celui  qui 
uTurpck^r»  d'autrui.  Qyi  coiifilque  le  coips , 
conmq{ie  les  biens  ;  pour  due  ,  que  tous  les  Lftns 
des  condamnez  au  fiipplicc ,  ou  au  baniallcmcnt 
perpétuel,  appartitnoeniauïîfc.  Ouditqu'ua 
homme  s'oblige  corps  8c  bunt  i  pour  dire  , 
qu'outre  les  bum  qu'il  hypothèque  ,  il  s'oblij^c 
perfontKllcment ,  &  de  foumet  encore  à  demeu- 
rer en  prifon ,  faute  d'exécuter  ce  qu'il  promet. 
On  dit  auffi  ,  Séparer  decorpsê:  de  biens  j  pour 
dire  ,  Faire  jouir  unt  femme  de  Ton  bien  pro- 

£rc ,  8c  la  léparer  de  fou  mari  tant  à  l'égard  du 
t  ,  que  des  buns ,  &  ladjlpenlcr  de  l'obciflan- 
ce  Conjugale.  On  appelle  uii  Cuiaccur  aux  buns 
vaqua,  s.  Celui  qu'on  nomme  pour  dcfïcndrc 
une  Cucclûion  abandonnée  ,  où  il  n'y  a  point 
d'hentiers.  On  appelle  Geflîon  de  ^/*wi ,  uno 
'  renonciation  qu'un  dcbitcvr  fait  en  Jufticc  à  tous 
Tes  btems ,  qui  c(\  pour  cela  obligé  de  porter  un  > 
bonnet  vert.  Il  faut  qu'une  caution  donne  un  écac 
de  fia  bient  8c  facnltcz.  Thcmiftocle  diioit  , 
j'aime  mieux  poui  ma  fille  un  homme  qui  ait  bc- 
foin  de  bien ,  que  du  bien  qui  ait  bcloin  d'un 
homme.  Ablanc.  Il  faut  fçaToir  meprifer 
lesnchcftcsi  Icshoonnus,  8c  tou)  ces  autres 
ken$  en  apparence  ,   qui  ne  paftcront  jamais 

rwrdc  vcriubles  biens  dans  f'cfprit  du  Sage. 
o  I  L.  Le^irn  coiuribuc  beaucoup  àaiftmir 
ks  honunes  dans  la  vertu  ;  au  lieu  que  la  pau- 
vreté cA  une  teotauon  continuelle.  L  r  Ma-it. 
Ssarn  le  bien  la  grandeur  des  Grands  n'cft  que 
hnfe/fe ,  8c  c'eft  l'inftruincnt  k  plus  œccftaiic  à 
leur  fortune.  I  d. 


/ 


Etant  mex.  fâmr  jomir  et mne  gloire  infinie  ^ 
Lmi  préférer  des  bicitf  qmi   durent  mm  tnc 
ment, 
Ceft  mm»  fffece  de  munies 
$lmiVM  Jmfqm'à  Va^Mentent, 

TlTU. 


B 


B 


BipAr^S  ,  ou«BH)EAUX.  Crm,  plor. 
Vieux  mot  François ,  qui  fignifioit  autrefois  des 
gcnsdegoerre  ik  pied  ,  qu'on  a  appeliez  autre- 

.  ment  Pttmmts. 

BIDET,   fm.  Cheval  de  petite  tailk.,i/«MMir. 
Les  mdlleurs  f idetr  viennent  tb  France.  Pegalê 
futonboo^i^.  Voit.  Ponâcz  vôtre  ^fd^fML 
Mol.   c'cft-à-dirc,  purement,  poufl*clvô-lV 
trc  fortune  ;  pcrfêvcrcz.'  Gemotaaimî  fignifie, 
n»  fetitfifmtt  d«  MMb*. 

Onappdk  dteUê  hidat ,  on  cheval  4ec^k  mé- 
diocre aodeftiu  de  celk  du  ^d«f.        W 

BIDON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
vaiâcaade  bois ,  dont  on  lê  ièrt  fûr^ncr  pour 
menre  la  boifibn  de  chaque  plat  dç'l'équipage. 
U  contient  fepc  chopincs  pour  (êpt  petfbnoes.  On 
l'appcUe  autrement  cmmtttt..  Cnot  qui  fontd'é- 
HÏa  ,  9adc  ccxcc  cuicic  ,  s'appcUcnt  frtftms. 


I  s  N ,  de  dit  aufli  pour  ^^K^^  héritage  parri" 
culier.  Fmmdi.  Ce  Genofflnnine  a  un  beau  biem 
dans  celle  Paroiflê  i  pour  dire ,  cm  beau  domai- 
ne,  on  graïul  territoire ,  tm  bon  revenu. 
II N  ,  (e  dit  anâî  des  fruits  des  héritages.  Tru- 
S'mstfrmget.  La  gelée  eft  bocmc  pour  les  btens  ds 
la  terre,  &fiûc  mourir  la  vermine.  Les  Roga- 
tions (bot  infatuées  pour  prier  Dieu  pour  les 
biems  de  la  terre. 

1 1 M ,  en  Phyfiqoe  9t  en  Morak ,  (c  dit  encore 
de  toQt  ce  <]ni  accommode  nos  a£ûte$,  de  tout 
ce  qui  nous  eft  udle ,  de  tout  ce  <^  nous  peut 
procurer  quelque  avancement ,  de  tout  cc^ut  re- 
garde nôtre  mtenfit ,  8c nôtre  profit ,  ou  qui  con- 
Ktve  ou  rétablit  nôtre  (ânté.  Bonmm,  comtno~ 
dmm» ,  mtilums.  Çft  homme  étoit  ruïné .  la  Tuc- 
ceftîon  de  fim  onde  lui  a  fait  tous  les  btens  dia 
W^*  Qc  Sdgpciu  £ùc  du  biem  à  k%  domcfti' 

X^d   ij        .      ^ttcfc 


RIE. 


BIE 


BIE. 


B 


k; 


•t)qcs.  Ln  avisdcccMaçiAt^cvooc  conjoiania 
htn  public.  Ottoo  albn  dioic  au  kt$n  public  « 
mais ii'uQ ait  faxouchc.  St.  £ ▼  r. 
Unatnbkicux  oc  voaiam  (in  ^m»  qu'A  lui  tesA , 
tàcnc  de  pcifuackr  qu'il  en  veut  i  tous  »  afin  que 
tou,s  lui  en  fad'cnt.    La  B  k.  Les  gens  raios  cc- 

{ ^aident  ceux  à  qui  ils  ont  iait  <in  kUm  comKnt 
curs  débiteurs ,  A  comme  Icuis  iofencurs.  S  t. 
£  ▼  &.  En  amour ,  un  peu  d'abfcocc  fait  grand 
hten .  R  A  B.  Un  ccmcdc  pris  à  propos  fait  grand 

£  1  c  N ,  (c  praxl  aufll  pour,  Plaifii ,  yoft.  Cnm- 
Jium  ,  vei$if$Mf ,  UttHé.  Nul  Hemùuu  peine. 
Voit.  Tous  les  maux  que  j'ay  Ibuficris ,  n'é- 
galent pat  le  ht»  de  l'avoir  vub»  lo.  je  n'auray 
ni  hum  ni  repos  ,  que  cela  ne  (bit  fait.  C'eA  la 
condition  humaine d'ctie  airu)enic  Jidcs  révolu- 
tions du  kum  au  mal,  le  du  mai  au  kem.  Flscm. 
B  1 1 N  ,  Te  dit  auffi  pour,  Faveur  >  grâce ,  bienfait  » 
bon  o^e.  fitnfjiuum^faVTtgr^tm.  Ton 
amour  cA  un-^im  qui  m'e^  juAeincnt  dû.  Maim. 
Vètre  MajclU  ne  ie  fcroit  pas  grand  oort  ,  (î  elle 
me  faifoit  un  peu  ^  hten.  S  c  ▲  r.  Je  lui  ferai 
tanr  dc^i«n.  dilcit  Henri  I  V-  en  parlant  d'un 
homme  qui  ne  l'airooit  pas ,  que  je  l'obligerai  ^ 
m'aimcr.  Vous  m'avez  £ut  un  grand  iitm  par 
vos  avis, 
Bi  IN,  fe  prend  encore  pour  Loiiange.  Lmus. 
Cet  homme  cft  obligeant ,  il  dit  du  Utn  de  tout 
le  monde.  Chacun  dit  du  tntn  de  Ton  cacur ,  & 
rifomc  n'en  oie  dire  de  fonelpiit.  R  oc  h  s  r. 
^c  pailcr  de  perfoimc  ai  en  hit»  ,  ui  eu  mal. 
Voit.  9 
S I  IN ,  fe  dit  auni  de  ce  qui  regarde  la  vertu  , 
rhonneftctc,  la  valeur.  Probitds ,  vertus.  Ce 
Frclat  ctoic  un  graïKl  homnne  de  btett.  On  ex- 
horte les  autres  a  taire  le  itr»  ,  il  fu/Hfoit  de  le 
fjropoftr  à  ccne  PrinceAc.  F  L  s  c  M .  Nul  ne  fait 
c  k$en  pour  Ic^r»  :  tous  les  homme»  ont  leurs 
vu<:s..GoM.  Nous  fommcs  portez  au  ^/m  ou 
au  mal ,  Icion  les  ptemietes  iropreflions  que  nous 
recevons.  S  t.,Evji. 

Je  fouffrirâis  plutôt  V*front  in  cecUMgi. 
^)m«  d'étr*  U  $HMrt  de cts  ftmtnts  de  bien  > 
Dontl»  mtm'vsije  httmturf^tun  procésjUr 
rien.  Mol 

Cet  6traiiecr  a  bonjK mine , il  fait  (oniten.  Cor- 
neille a  dit  d'un  hominc^rave  ,  Tu  n'as  fait  le 
'       devoir  que  d'un  homme  de  kun;  pour  dire,  d'un 
homme  généreux. 

B 1 1 N  ,  fè  dit  aulTi  fï^rcmeni  pour  fcicncc ,  lu- 

^  mierc ,  connoi liante ,  &  généralement  pour  tous 

les  avanugcs  de  rifprit.D*ffi  tngenn,  »ntmi  te- 

tiét.  Ce  Philolbphc  éçaloit  les  riclicil'cs  des  Rois, 

par  les/>#r»idc  j'cfpnt.  St  Evr. 

En  termes  dcRbetorique,  on  dit  que  c*^  l'art  de 
tien  dire.  Jtrs  hene  diccHdt.  11  s'eft  mis  liir  fon 
•    "  tttn  dire  ,  Il  parle  éloqucmroent. 

B 1 1 N  ,  fe  dit  aufli  en  plufieurs  phrafcs  adverbia- 
les,  &  alors  il  fe  prend  pour  beMitoHf  ou  pour 
Jgiment ,  ou  ^m  cpmmûdémeH( ,  ou  pour  ^k- 
jicment.  Mitltum  tfrmdtnter ,  commode  y  reûè. 

i     Ainfi  on  doit  raportcr  à  Tune  ou  à  l'autrcde  ces 

.  quatrcs  fipnifications  ,  les  exemples  qui  fuiveur, 
comme  :  II  y  a  hun  à  profiter  auprès  de  vos 
Dodleurs.  P  a  s  c.  Il  feroit  fort  tien  de  le  taire. 
Voit  Quand  oneA  ^/r»  ,il$*y  i^aut  tenir.  Elle 
mcritc  bien  cela.  Mol.  .Bif»  marque  au  Ai  quel- 
quefois la  capacité,  le  pouvoir  de  faire  une 
chclc ,  comme  quand  on  dit  :  Ferez-vous  bien 
cela  î  Je  Iç  ferai  bien.  Je  m'acquitterai  bien  de 
cette  commiflloiju  Bten  fçdit  auAi  pour,  Vcnu- 
blcmcnt ,  à  la  «JJB^il  eA  bien  en  chemin,  mais 
il  n'eA  pasjrnd^^Kvé.  U  eA  bùn  embarqué, 
mais  il  a'a  pa^^B  defàncrc.  .Bi««  a  encore 
plufieurs  autreJf^gSmcations  q«V"  pnit  voir 

'  dans  les  exemples  ?uivans,&  qui^  rapponent 
plus  ou  moins  à  ce  qu'on  en  a  déjà  dit.  Cda  va 
de  b  en  en  mieux.  Cet  homme efï  fort  lii»  dans 
fcs  aA^aircs.  On  dit ,  qu'un  portrait  refliemble  en 
bien  i  pour  dire  ,  qu'il  eA  un  peu  âaué.  Ondit  f 
^  qu'un  homme  eA  bit»  mal  i  pour  dire ,  qu'il  efî 

dant^crcufement  malade.  Sa  maladie  fc  couxne 
en  bien.  Il  boit  &  mange  bien.  U  cA  ^«ibuv;mt 
&  bien  mangeant.  On  lui  a  donné  des  remèdes 
bi  n  à  propos^~t2ela  n'cA  pas  venu  k  bit»  >  n'a 
pas  profîfé.  Il  y  avoir  ^10»  du  irkxxlcÀ  ce  fcr- 
^  mon.  CectealFairc  ira  i;r»-autremcnc  qu'on  ne 
pente.  Cet  homme  fait  biefi  tt>ut  ce  qu'il  faif , 
Il  dit  bien.  Ces  vers  font  lie»  tournez.  lia  fait 
cela  tant  mal  <\\xebten.  On  xiit,  qu'un  lw>mme 

,    voit  bit»  clair  i  pour  dire ,  qu'il  cA  btt»  ÎBttl- 


ligcm.  U  b*te (atft parler  aienMni,i)ieo  bmI. 
Vous  en  pvlcz  bém  à  vàise  aile.  C'cA  bit» 
tlit.  Bim  loin  que  ccU  lui  fbvc ,  il  lui  pourra 
nuire.  Ce  Cntiquene  trouve  itcn  de  iic«.  On 
dit  ironiquement  qu'un  bomioe  le  porte  bit»  » 
pour  dire  qu  il  eA  bn»  (àoul.  On  dit  auifi  un 
homme  bio»  fait ,  yoc  femaoc  bit»  faite  ;  pour 
dire  belle  te  de  boiuie  mine.  On  dit  anfli  par  in- 
cerjcétion  ,  He  bit»  qn^efi-ce  f  he  bis»  ache- 
vez. On  dit  auOi  »  Aim  bit» ,  quand  ou  ytMf.  té- 
'  moignct  quelque  appiobackn ,  du  faii^^l- 
que  menace.  * 

On  dit  provetbialemenc  bim  attaqué  >  bit»  déten- 
du. Aiiunc  vaut  bit»  b^utu ,  que  mai  battu.  Uo 
fou  ààrikbi*»oa  ùac  On  dit  auiTi  nul  bit» 
(àitt  peine.  A  mal  a^fiiMtx  bim  écrire^^ 

B 1  s  N-o  I  R  i«  T.  o.  Diredu  bidfde  quelqu'un  > 
parler  avantagcufemcm  de  lui.  Be»i  »  btlt*. 
mais  ce  verbe  bun-dirt  b'cA  pas  fort  ufité  en  et 
Icns  ,  &  ou  dit  plûcôc  diro  d»  bit»  de  tout  le 
monde  ,quc  bit»  dirt  de  tout  le  monde. 

B  I  s  N-D I  a  s ,  T.  aâ.  Dite  de  borne  grâce ,  bien 
redter  ,  bien  ptoroiicer.  BtUi ,  tlti»»ttr.  Il  a 
bie»d  dit  Ibn  compliment. 

B I  K  N-D  I  R  B ,  f.  m.  Langage  poli  &  éloquent  i 
manictç  de  s'expiimer  agréable  &  cng^^cante. 
Dijirtt .  Ils  fau  les  Arbitres  (ôuvcrait.s du  bttn- 
dtrt.  Se  mettre  fiir  ion  btr»Jirt.  Mais  cotte 
phraiê  eft  im  peu  proverbiale. 

BIEN-DISA  NT,  amti.  adj.  Oratciir  di- 
Icrt,  qui  parle  avec  élegaïKC ,  &:  avec  politeffe. 
Difertms  ,  eleg^ms  ,  fhtms.  Les  gens  de  Cour 
fc  piquent  <l'rtrc  l/raWi/^wj.  Cependant  ce  mot 
ayant  quelque  choliè  de  comique,  ne  fc  doit 
guercs  employer  que  dans  le  Aile  limpk&  fa^ 
tuilier.  C'cA  un  Amant  bit»- dtJA»t  &  ma- 
tois.   Voit. 

Vn  dt  et  dtmitterdri  i 
frofreitomjoHr$r*jet  bicn-dil^nt    ^  be»u 
fils.  LA    Font. 

B  l  E  N  F  A  C  T  E'UR  ,  ou  BlENFAlCTEUJl , 
ou  BIENFAITEUR,  f.m.  BIENFAC- 
TRICE.  ou  BIENFAICTKICE.ou  BIEN- 
FAITRICE, f.  f.  Celai  ou  celle  qui  a  donné^ 
qui  a  fait  du  bien  à  quelqu'un.  De  »liqito  bt9 
»e  mtritus  ,  ou  bent  rnerit».  On  ne  peut  par- 
ler contre  fon  bie»f»itturUM  ii^ratitudc.* 

Iln'yapointdemot  dans  la  langue  Françoiicfur 
kque  1  les  opii.icns  ibicnt  plus  pattagccs ,  que 
fur  icelui  de  BtenftHemr ,  de  Bienfaiteur  ,  ou 
de  Btenfaiâenr.  Je  dirots  Bienf/îtSeur  avec 
Mrs.  de  Voit.  Pel.  &  Corneille.  Celui  qui.&it 
du  bien  pourcn  cirer  du  profit ,  ne  nxritc  point 
d'ctrc  appelle  un  Btenf jeteur  ;  Ion  atli^n  cA  un 
commerce ,  &  une  négociation.  L'Antiquité  a 
fait  lies  Idoles  de  fcs  BH»fmi3t»is  ,  &  n'a 
pris  pour  objets  de  fcs  adorations  tcligieufes  , 
que  Ceux  qui  le  dévoient  ctix  de  la  rccoonoiiran- 
cc  publique.  L  s  M  a  1  t.  Un  homme  cnyvré 
de  la  félicité  du  fîccle  joiiir  des  bienfaits ,  Iài:s 
regarder  le  Bitnfmuur.    F  L  t  c  H. 

On  appelle  dans  les  Couvents  BtetifMliuri  & 
BienfâUrtcts  ,  ciux  qui  ont  fait  (es  fondations , 
ou  qui  y  ont  apporté  de  grands  biens  en  y  en- 
trant. 

B I  y^  FAIRE.  V.  aa.  S'acquiter  conimc  il 
Éwt  de  fon  devoir.  O^cio  rtcie  fnngi ,  fartes 
im fier  e.  Je  fats  bit»  tj'ay  bien  ftiit  t  Jt  fis  bien, 
jt  ferti  bien.  Il  faut  uchcr  de  bit»  faire  ce  que 
l'on  nous  ordonne.  Il  a  très-:  lir»  fmst  ù  com- 
miAîon. 

B I  IN  ï  A  i  R  E.'v.  n.  Oblioer  quelqu'un  par  quel- 
que libéralité;^  par  quelque  1er  vice,    hene  me- 

'  reri  de  nliqtt» ,  fràJÎAr*  cffcium  altcut.  On  dit 
plus  oïdinairemot  faire  d»  bit». . 

B  I  E  N  F  A  I  S  A  KT ,  a  n  t  s.  ad;.  Brmficus. 
Qai  a  l'inclination  à  obliger .  à  faire  du  biai  aux 
autres.  Il  faut  qu'un  ScigiKur  Ibit  bienfaija»t , 
s'il  veut  gagner  l'aniitic  du  peuple. 

|[a  un  comparatif  :'N'avois-)c  pas  rai  fon  de  trou^^ 

~^^er  étrange  t  qj|||^ous  le  meilleur  &  le  miettx 
fajant  de  tous  lalWimcs ,  me  refuiâffiez  cinq 
ou  fîx  lignes.  Voit.         .  " 

BIEN  FAIl*)  AiTk'adj.Quiadelabeau- 
tt ,  ^l'agrément ,  de  la  grâce  i  qui  cA  bien 
toux^p  bien  place.  EgregtHs  t  tUgans ,  "vensi- 
fius  y  md  unguemféiclm.  Voilà  im  ouvrage  bien 
fait ,  tine  commiflinn  bse»  faite.  Cet  nomme 

.  eA  xtts- bien  fait.  C'eA  (in  ^fptit  lir;} /^wr ,  un 
coctu:  bit»  fait.  lia  auAiun  comparatif.  C'eA 
.l'homme  le  tmtitx  fait  que  j'ayc  vu.  C'cA  la  filjc 
iafB(i>«x/«iisdc  FuDCc. 


EiBM  V  AIT*  f- m.  Doo,farcut  igrace,  bon 
oibcci  bien,  plailir  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 
Btmtfititum  >  m»»ui  ,  émttm  >  gratta.  Les  bit»- 
faits  s'ouUicnt  plus  aifémeni  que  ks  injuia.  Sc- 
uequc  a  écrit  un  beau  Traité  des  hunfAin^ 
qui  a  été  traduit  par  Malherbe.  Four  cuticr- 
vet  de  la  rccoonoiuànce  il  iàuu  s'arrêter  au  kte». 
fait ,  fans  en  recctclicr  U  iotuce ,  qui  eA  d'or- 
dinaire fort  corrompue.  N  l  c  o  l.  Ceux  que 
la  fortune  «vcugle  &  fans  choix  ,  à  comnic 
accablé  de  tes  bitafaitt  ,  en  joiiillcnt  avec  or- 

Îucil ,  &  làns  modération.  La  B  r  u  y.  Lrj 
lenfaits  imine  veulent  cttc  allaifbnnez  de  ma- 
nières obligeantes»  Bill.  Uu  bienfait  repro- 
ché ticBi  toujours  lieu  d'oAcnie:  R  a  c  1  n. 

V»  bienfait  Jtrd  fa  iratt  à  It  trof  fu- 

Mitr  t 
fltiiviHt  fu'o»  t't»'fouvit»»t ,  il  le  dtit 

oublier.  Corn. 

fo»r  n»i  ihenrtnx  bienfaits  Ut  Mnfes  rt^ 

'Veréts , 
Furent  d^un  jufio  t»ct»s  da»t  la  Grett  ho~ 
nurétt,  B  o  I  L. 

BiiMTAiTtCn  termes  de  Cotttttmes,fê  dit  aufTi 
de  la  troiûcmc  partie  des  biens  fuccelUfs  du  perc 
&  de  la  mère  ,  dont  la  joiiiilance  par  ufutruic 
étoit  donnée  aux  puincz  ,  &  cnue  autres  en  la 
Coutume  d'Aiijou. 

BIENHEUREUX,  sus  t.  adj.  &  f.  Celui 
qui  joiiit  de  l^caiitudc.  Btati  cali  cvts,  rtp- 
litet.  Le  FanRs  cA  le  fcjourdes  bitakeimùx, 
La  bie»htttreufe  Vierge  Marie.  lxihtt»htM- 
reux  Apôtres. 

BiaNHEURiux,  fie  dit auffi  de  ceux  qui  font 
moruen odeur  defàiiueté,&querEglifcàdcf- 
doez  potir  être  canonifez ,  dont  elle  a  approuvé 
cepaidant  lavénération.  Beati. 

BiSNHsuREUXien  tctn^  de  l'Ecriture ,  Ce 
dit  de  ceux  qui  orx  les  qualitcz  compnfes  dans 
les  huit  Béatitudes  menuonnées  dans  l'Evangile. 
*  Bitnheurtitx  font  les  pauvres  d'tfprit,  les  paci- 
fiques ,  les  affligez  >  &c. 

BiiNHKQRiux>feditco  Morale  de  ceux  qui 
ont  quelque  bien ,  quelque  avanuge.F«/ix,/«r- 
tunatuo,  BitnheurtttK  qui  vous  pdflède ,  qui 
vous  petu  gouverner.  Bie»hturt»x  ceux  ^ui 
.formons  avant  que  de  voir  la  ru'ine  de  leur 
patrie.  Void  le  ^i riii!;r«rr»x  fcjonr,  A:c. 

Bien  loin.  Con jondivc  qui  fîgnifie ,  Au 
lieu,  &  qui  veut  tu  infinitif  avec  la  particule  de. 
Tantuin  abtfi  ut,  cy=c.  adeo  no»,  ut  f^e.  Bu» 
toin  de  fé  repentir ,  il  s'obAine^dans  fon  trinir. 
Bien  loi»  d'être  nôtre  ami ,  il  eA  au  contraire 
nôtre  plus  dangereux  enneiw.  Bi^  loi»  de  lui 
envoyer  des  Députez  ,  ils  vinrent  efcarmou- 
chcr .  A  B  t  A  N  c.  Il  y  en  a  qui  conAruifcnt  audl 
bten  /o.naveclc  fubjonûifdu  verbe,  précédé 
de  la  particule  fitr.  Bitn  loi»  qu'il  ibit  hom- 
me à  vous  faire  facisfa^^ion ,  il  eA  homme  à 
vous  quereller.  Bien  /«in  que  le  difcoius  foit  af- 
foibli  par  l'arriai^emcnt  des  mots^  il  oc  peut 
tant  cela  avoir  aucune  force 

BIEN  Q^  E.  Con  jondivc  qui  rrgît  le  fub- 
jondif,  &qui  fignific,quoyquc,  cncoreque. 
Etiamji ,  quatnvjs  ,  etfi.  Bie»  que  la  beauté 
&  la  force  du  corps  vous  donnent  de  l'avantJUK^ 
p^r  dclHis^s  aucus.  Sien  que  ce  qu'il  y  a  de  piiSi 
tcrribl^  fcinblc  devoir  tomber  fur  moi.  Bien 
au  il  n'y  aie  auciui  dat^er  poiu:  vous.  Mais  il 
faut  remarquer  fur  cette  conjon^ive  bien  que, 
Ibrfque  la  période  a  plufieurs  membre/,  le  mot 
bieniK  veut  pas^'tte  répété,  fur  tout  dans  le  Aiic 
fîinplc  &  hiAoriquc.  Exemple.  Bit»  que  l'cx- 
pcricnce  nous  faAe  voir,  qu'il  n'y  a  point d'in- 

>s^iiocencc  à  l'épreuve  de  la  calomnie.  Se  que  les 
plus  (;cns  de  bien  foicnt  expofcz  à  la  perfccutioa 
C'eA  ainfi  qu'il  faut  écrire,  au  lieu  de  repeter 
bif»  que  dsM  le  fècond  membre  de  cette  pé- 
riode ,  en  dilant  &  bien  qut  les  plus  gens  de 
bien  ,  &c. 

B I  E  N  S  E  AN  C  E.f.f.Ce  qui  convient  à  une  cho- 
fe  >  qui  lui  donne  de  la  grâce,  ii  de  l'agréenient , 
•il  fî  roii  veut ,  aâion  qui  qyadrc  aux  temps» 
au3i^,  lieux  «  &  aux  perfonncs  ;  égard  que  l!on  a 
pour  toutes  ces  fbrtcs  de  circon Aanccs.Z7«r0r«>»i  ' 

.   dtctntia ,  condecentia.  Les   bitufeantet   font 

d'une  étendue  infinie ,  le  fcxe  1  âge ,  le  caraderc 

impofcnt  des  devoirs  dif{èrens  »'  &  fi  l'on  n'ob- 

fcrve  pas  toutes  ces  diffcTçnces,  qui  font  Ubit»' 

fea»ce,l'oti  pallc  pour;un  homme  impoli. Ps  L  L. 

Il  i;A  de  ia  htnftoKCt  de  fc  tcn  x  daus  uoe  ^ilti- 

.    .      '-     -  .  ■  r?  • 


rehoontedcVRKl 
|Scdc<ious  pluficu 
laut  cm  touic&  «Il 
Combien  de  mat, 
fouffonSflcdècxii 
ne  |La<dc  pasaku 
{abionJiMUti  F 
moindre  de  kniiu 
RocHir.Lesfii 
vcocladcvocion,< 
gc.  La  Bruv. 
cxaâemebc^ueVii 
mœurs ,  mais  il  oc 
B  o  u  H.  L'cf  roiu 
jtilques  fbr  la  fccpi 
qu'on  peut  faire  ù 
fiana  ne  petma 
plus  contraire  i  la 
ver  avec  irj^'aB 
toutes  ledflv  I 

Dt  léfÊmr  j 
C'tjtJ»titf»h4 
^U4  éfttt  imi 

jtbaiffont  't$*iu  , 
ttmft. 

Et  tu  lUOUMgtm 
ces, 

Oui  »ou$  êttitt  i 
a»s. 

BiSNSi ANCI, &< 

mode, utile,  Bczn 
litat ,  touvttùtutia 
cette  terre ,  parcç  c 
dansfbovoifuu^c 
chotcs  i  fâ  bituftai 
rivicre ,  &c  Les  I 
places  par  <lroic  de 
î'uat  i  leur  bituftam 
rondiflcnt  leurs  frc 
bieuftmtct  du  Roi  < 

BIENSEANT,  . 
quelque  cbofè.  IX 
pas  bienfeâut  à  an  1 
bie»l'tàut\  tggà.  6!i\c 

BIEN  TENANT 
Palais.  Qui  poâcd 
qui  Ont  appaxtcna  ; 
'  tiers  acquéreurs  eu 
comnic  bit»tt$ums. 
fàtions  des  Financiej 
btenitnant. 

BIENVEIGNER 
trouve  daus  Nicod , 
qu'on  ^  le  féliciter  £ 
crt  arrivé .  le  rccevt 
fédion.  Salmarta 

BIENVEILLAN 
lution  qu'on  a  pour 
vouloir  du  biem  Bet 
fon  cxordc  doit  gaj 
auditeurs.  Ua  fm 
«|cfoo  maître.  Je 
l'honneur  de  vôtre  [ 
'otillmtek  Voit. 

BIENVEILLAN 
du  bien  à  quelqu'iu 
pour  Jui.  Bntmolui 
ulàge. 

BIENVENU,  ut 
dont  l'arrivée  eA  fou 
qui  font  biet^refus  « 
t'iuiter  Q.  jftst»  a, 
foDttoûjouaifc«H»« 
tondrez  vaUrchei- 
"«  »  la  bitnvtuui, 

BiiNviNui;.f:f.  Ef 
à  ceux  avec  qui  on 
commooauté.  Fiftn 
*^**»  gratulantibus  a 
payerlafc«««M^'à 
laprifoaiksécolien 
Collège. 

Oodit  ptoverbialemen 
«oaune  en  vôtre  mail 
<l«tMifll,  Voosfm 
(P  >  à  ceux  donc  oo  E 
«TOcore,  Oocftco 
appone. 

*IENVÔULU.U1 

j^     guionadereAimeac 

^^fftus,  vtromiiu. 
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B I E- 

it  kooD^  ^«M  Ici  Omdcs.  U  UtàfiMBtê  cid-. 
uc  (kpoiu  pluiicua  ^voir»  9c  do  aviiicn.  Il 
^uc  CQ  UNUC4  «k>(c<  g»i<kc  les  kUnjMtit. 
CaakÀtack  èe  ffmfoui  des  aime»  de  loiu  Uuif 
(oa»caia,êL&càeatU  vifiui màno, quaud dk 
QcTuic  paia  ktu  %it  loiua  kun  ligoureu- 
(b  litiiji  Mttts  F  L 1  c  H.  U  kt*mf«»u*i  eik  U 
inoiulrc  de  toutes  les  Loûc,  A(  U  pku  (iuvk. 
RocHif.lM  ficminei  choiflTcK  bien  iou- 
vcot  U  d^TOcion ,  coromc  une  Hmjtsmc*  de  I'à- 
ji>c.  La  Bkuv.  Le  TalTeiMftardcpasaufli 
cxa^temeôc  ^ueVirgik  toutes  ks  K»«ii/m»(««  des 
mcEuri ,  nuus  il  oc  i'iuffLic  pasco&unci'Ariofte. 
B  o  u  H.  L'ctroitc  istmjtéuttt  doit  eue  gardée 
jufquesruria  IccDQ.  Bon..  Ilj  adcschoks 
qu'oo  peut  faite  imptihcmcnt  ,  &  que  U  km'- 
fié»($  ue  petmec  pas.  St.  £y&.  Rkn  n'eft 
plus  coQuaixe  k  la  kttnfttmcê  »  que  d'en  oblêr- 
vcr  avec  tf^^'affirdatioo  toutes  ks  i^ks  «  *- 
coûtes  kai^V  a  i  L. 
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Dtf  lé^KKKtr  fémvtK  Ui  Mfffrtnets , 
C'iPj»titfatf$  Miue  Uix  4$  im  ifooit  % 
fl$t4  itm  gmàn  ututi  Ut  bieokaoccs. 

MONTftlUlL. 

jthMifftus  'm$us  ,  wut  fœmr  i  sjitfttmi  bûms  Mit 

ttmfs. 
Et  34   mtn^^tms  fins  tts  trifitt  bien&ao- 

ces> 
6>Mi  n«Mt  itfi  U  fruit  dm  flàs  hism  di  net 

MHS,  Mol. 

BitNSiaMCi,  (cdii  audide  ce  qui  cft  com- 
mode t  utik ,  éc  avaiiugcux.  Cêmm^dum ,  mti- 
lass ,  cmvtmmtui,^  Ù  a  acheté  cetie  mailba , 
cette  terre ,  ^arcc  qu'elk  écoit  à  U  kuHjtMui  , 
dus  ÙM  toiiuu^  On  a  dans  ce  quartier  toutes 
ckoks  à  ÙLhit»fêMM€4t  l'^gUlc  j  |^  marché  ,  U 
nyicrc  ,  9k.  Les  Pxioccs  occupent  Ibuvent  des 
places  pat  droit  de  kitmftémcê  >  parce  qu'elles 
l'uatàkur  AtM/ciSJsctf,  qu'elles  amjrcnt ,  Se  ar- 
roodiflcnt  kurs  frootiercs.  Rienocft  plus  à  la 
bitHJutnct  du  Roi  que  cate  Ttlk.  Amlanc. 

BIENSEANT,  AHTt.adj.  Quifieabienà 
quelque  chok.  Dtttrut ,  Dttt»t.  Cela  n'cA 
pu  httnftâmt  à  on  homme  de  vôtre  rang,  il  éft 
htnftimt  à  une  filk  d'être  modclle,  de  rou^r. 

BIENTENANT,  ANTi.  adj.  Tcrmcdc 
Palais.  Qui  poflède  les  biens ,  fit  let  héritages 
qui  OQt  appartenu  i  ou  autrcÂOn  alfignc  les 
'  tiers  acqueieuts  en  deckration  d'hypothéqué 
comme  Intmtêtums*  On  recherche  les  raalvcr- 
iàcions  des  Financiers  contre  leuits  héritiers ,  & 
henttnams.  I 

BIENVEIGNER.  v.aû.  Vkux  mot  qui  fc 
trouve  dans  Nicod ,  &.qui  fignifie  {àjucr  quel- 
qu'un ^  k  felicitet  lûr  quelque  bonheur  qui  lui 
cil  arrivé .  k  recevoir  avec  bienveillance  &  àf- 
fcdion.  Smlméf*»U^$temtêluuigr0tulMri. 

BIENVEILLANCE.  Cf.  AJÏcdiôn  »  incli- 
lurioD  qu'on  a  pour  quelqu'un ,  dirpolition  à  lui 
vouloir  du  bkn»  BemrvoUmtis.  L'Orateur  dans 
ion  cxordc  doit  jgagncr  la  iiem/eiUémt0  dt  Ses 
auditeurs.  Un  lenriteur  qui  a  la  titnveilUnce 
de  foo  matcre.  Je  vous  demande  ,  Monfieur  , 
l'honneur  de  vôtre  ptoceâion  &  de  vôtre  iitm- 
'vtillmtte,.  Voit. 

BIENVEILLANT»  ANtl.  adi,  Qn^Veut 
du  bien  à  quelqu'un ,  qui  a  de  la  menveillancc 
pour  lui.  Btmtv0lMt.  Ce  mot  n'eft  pas  fon  en 
ulàge. 

BIENVENU,  ufc.  adj.  (^ifcdit  de  Ceux 
dotit  l'arrivée  eft  fouhaitcc  en  quelque  endroit , 
qui  (ont  bicMtefus' &  regardez  de  bon  ont.  §lmi 
fttieiter  O*  Utst*  éUveitit,  Les  honnêtes  gens 
font  toujoutt  iitmitnut  par  tout.  Quand  vous 
voudrez  vaUr  chdb-moi  >  vous  ferez  ie  iienvt^ 

BiiNviNuîf.Cf.  Eft  auflik  repas  qu'on  donne 

à  ceux  avec  qui  on  entre  en  quelque  efpece  de 

communauté.  lifimm  efulkm  «mUit  «dvtn- 

*^*»»  grmtuUntihin  déumn.  Les  pri&nnicrs  font 

payer  la  fc«9«<»fMr  à  tous  ceux  quieiureni  dans 

la  prifon  »  lo  écoUen  à  ceux  qui  entrent  dans  un 
Colkge.  .?■:     ' 

0°  dit  pcoverbiakmenc ,  Voasfoyex'le  kUmvtnu 
comme  en  vôtre  roaifim  de  rifteBonduict.,  On 
dit  aulTi ,  Vous  (cicz  k  bitnvimm ,  ft  k  mal  tc- 
ÇQ ,  à  ceux  donc  on  n'agrée  par  les  vifices.  On 
dit  encore  «  On  eft  toujours  bumttnm  quand  on 
appone. 

«lENvOULU. UI.  adj.  Qïï»  eft  aimé, pour 
gu»  on  a  de  reftimé  5c  de  la  vénération.  Ôr^ititt , 
'^^(tftut  t  vmmiiu,    C«  Pciacc  «  ét^  ^  dMx 


Bcfi  joi^  *  fttll  A  é^  i^iMiiiMhws^  de  Cm 
fcupk.  Cctnotocicdkfcc^^flus. 

B 1  %ii^  C  f.  Corcneil  de  buis  poui  mettre  un 
AKNDt.  Wêrttnum  «  JémdMftU  >  Csfitiut.  La 
4#r«'«ft  uaicjoarfar  uopmékocoiiquc.MoL. 

Ce  atM  ytcut  d<  i' A*i  J»aftd  ês«r ,  oo^^mt,  ùgni- 
£a0C  la  mcoie  chok  >  d'où  ks  italiens  ont  ùit 
^«r«.|ciaAag|kasi««r.  àisMA^a. 

BIERE.  C  f.  Simtfie  une  boiilbufaite  d'orge, 
de  froment ,  te  a^voioc ,  ou  d'une  autre  l'urtc  de 
bkd.  CfTvt/iM.  On  7  ajoûxe  du  boublou  pour 
lui  dooKT  k  K9ttc  dtt.vin.  On  les  braU'e  lôt^- 
Tcmpa^  fcookaiùt  cuire  dans  des  chaudkrci  : 
te,  cetK  boilTon  eoy  vrc  comme  le  vin.  ^  cette 
yyzcllc  dure  même  plus  long-temps  ,  à  cauk 
que  la  b$tr0  éuwtf  lus  matenelk ,  cft  plus  diifi- 
ok  à  4i|(éi!er  qiie  k  vin.  La  Un*  de  Mars  (c 
j^arde  Toutf  l'année.  Manhiok  croit  que  k 
Zuhum  ti.  k  Ctmm  des  Anciens  n'étoient  autre 
cnoiê  qoe  la  fi«r«  dontûouièen  AllenugnCiCn 
FlaiHUe*,  en  France,  <c eu  plufieurs  autres  Ré- 
gions de  r  fiotàfe  i  tf.  qu'il  n'y  avoir  pas  plus  de 
diâcrcnce  orare  k  Zi/thmm  &  le  Curmu ,  qi^  entre 
la  manière  de  fa&rc ,  qui  augmentait ,  ou  éd- 
miiMioit  k  pràprictfriie  ces  breuvages.  Enetfct, 
a|oûte-t-il ,  quoyqùe  toutes  les  btnts  lc£ailènt 
d'orge  «  ou  de  ffomoK  -,  pu  d'avoiiK  /  clks  ont 
pourtant  diftèrens  coûu  Iclon  qu'elles  (ont 
%rafl'ccs.  Les  unes  lont  douces  &  agrtablcs  à 
boire  ,  Ac  il  y  eu  a  d'autres  qui  font  âpres  ôc  jonc- 
xes.  Les  tues  (bocitrouMes ,  te  les  aucrts  claires. 
Pour  faire  la  btert  ,  u  fati't  que  les  Biallcurs 
tiounent  au  graior  un  commencement  de  germi- 
nation >  te.  qu'ils  conccntiem  enfuite  dans  le  mê- 
me grain  la  difpofition  qu'il  avoit  à  germer  ,en 
le  (cchancv  On  y  ajoute  trois  fois  au:anî  d'aucic 
grain  non  germé  ,  qui  foat  cnlcmble  moulus 
grodîcremcuti  On  jette  fur  k  tou.  de  l'eau  k 
demi  bouillante ,  te  cnliiite  de  froide  ,  &  après 
avoir  agité  k  tout ,  on  k  laiflc  quatre  ou  cinq 
joUrs  dans  un  vaifl'cau  couvert  jufqu'ii  une  par- 
faite fermenution.  Quelques-uns  y  ajoutent  de 
llyvroye  pour  irriter  davanuge  le  goiit.  Il  faut 
que  la  tttre  (bit  bien  cuite  ,  bien  épurée  ,  & 
qu'elk  ne  (oit  point  récente  >  te  oouvclk  lors 
qu'on  la  boic  .-  autrement  elle  fernwnie  dans 
l'cftomac,  te  elle  excite  des  boiiilloiincment  dans 
le  corps  qui  nUiiênt  à  k  Ikntc.  Les  AngJois  pour 
la  fake  plus  agréable ,  jettent  dans  ks  tonneaux 
après  qu'elk  eft  braflee  rdu  fucre  >  de  la  canellc 
te  des  doius  tic  giroAc  ;  Ici  Flainands  du  miel  te 
des  épiées.  Diofcoride  dit  que  la  vieille  tiert 
ct^qulrc  enfin  k  Icpre.  On  iophiftique  la  bitrt 
en  y  jettant  4e  k  chaux  pour  lui  donner  plus  de 
force  ,  fie  en  y  mêlant  de  la  fuye  au  lieu  de 
houbion; 

EcTÛte  de  Utrt  ;  bft  Técume  de  la  hien  qui  fort 
par  le  bonddh.  Dans  ks  Coutumes  de  Flandre 
on  appelle  B*»  dt  iitrt  ,  un  impôt  qu'o^  lève 
fur  la  hier*  ^  ou  herhsmk ,  qui  fignifie  aulll  une 
tJtvtrnti 

On  dit  proverbialement  d'un  portrait  mal  fiit  ou 
ridicule  ,  qut  c'cft  tue  enkigne  à  bter*.  Les 
yvrognes  diknt  aufti ,  qu'ils  ne  veulent  point 
mettre  leur  corps  enii#r«  r  pour  ^c ,  boire  de  la 
^««reaulicudc  vin. 

Ce  mot  vient  de  l' Allenuind  bitr ,  fignifiant  U  mâ-^ 
me/cbo(è  )  que  Volfius  dérive  du  Latin  bibert. 
Plufieurs  autres  k  dérivent  de  l'Hcbrcu  bmr  >  qui 
âifie  k  M«Wdont  on  le  iait  \  d'autres  de  bt«n, 
dont  Pline  £ût  mention  en  parlant  de  brcuV;^e. 

B I E  V  R  %  1.  m.  Efpece  de  louue  ou  de  caftor 
qui  vit  dans  l'eau  te  fur  terre.  C»fl*r  ,  liber. 
Cet  animal  eft  touverc  d'âne  peau  pleine  de  poils 
moiM  ^  drus.  Il  a  la  tétc  femblabk  à  un  rat.  Ses 
yeux  .  là  langue  te  ks  dents  fcnfemblent  aux 
yeux,  à  kkngueft  aux  dents  d'un  cochon.  Son 
mulcau  n:fl|èmbk  k  ctlui  d'un  barbetà  \  Ses 
pieds  de  devant  Code  icmblables  à  ceux  d'un  fin.^ 
gc ,  &  ks  pieds  de  derrière  à  ceux  d'une  oye.  Le 
éMvrf  a  àuckfà  tt  ait  delà  de  fes  parties  natu<. 
relies  ,  detix  dmtenrs,  de  la  liqoetu:  dciquclles 
on  k  krt  en  Medednc. 

B 1 1 V  X l'i  eft  aulE  un  Oikau  de  nviere  »  gros 
comme  une  moyenne  oye  (âuvag^.  Il  a  le  bec 
loi^ ,  menu .  d|entelé  &  crochu'*par'  le  bout.  Il 
«  une  crête  fiirk  cou ,  la  t^e  grpfiê  &de  cou- 
leur fauve,  ftkdeflus  du  dos  cendré,  tirant  filt 
U  conknr  plombée.  Son  ventre  eft  pjclquc 
blanc ,  &  les  piCds  rodgeâtres.  ^  Latiii  cmfiér  , 
fbtr.  Ménage  dérive  ce  mot  de  btbrus ,  que  les 
Lacint  dubas  fieck  od  dit  poa|)(irr  >  anftî-bien 
que  bmv9r  U  kîmmi.   Le»  Anglok  &  les  Alk- 


BIF   BIG 

««di  l'appeifent  Uvêr.  Voyez  CastoX. 
BI  EZ.  f.m.  Canal  qui  cco&tmc  A;  conduit  du 
eaux  dans  quelque  ékvatioo  pour  les  faire  lont- 
jbcr  for  k  rotk  d'un  moulin  i  te  les  Mrrk*r*btt^ 
iont )à ^M7x}ui iboi au dcli  en  i cmoutani .  Ou 
dikit  auuabis  bttr  :  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelqoe«-um  que  ce  mot  vcooit  de  btêtt ,  parce 

2ue k  ^i«^en  ak  figure.  Du  Cangc  le  dciive  Je 
«i4/«,  qu'on  a  dit  dans  U  balle  Latinité  et:  la 
même  lignification,  je  crol  qu'il  vient  de  viA 
mqm*  ,  coaune  étant  un  conduit  d'eau  ,  en  ki 
donnant  U  proiM>nciation  Gakonnc. 

BIF. 

BIFFER,  y.  au.  Pocher  une  écrirarc ,  la  rayer 
&  effacer  en  telle  forte  qu'on  ne  lapuillc  plus 
life.  iDtUr*.  Le  Cardinal  Ikrooius  zbsjjé  deux 
Confuls,des  Faftcs  Romains.  Quand  lcscj]i- 
prilonucmcos  font  decbtez  injurieux  ,  onoi- 
donoe  que  i'écrou  kca  rayé  &:  btjft. 

biffi^t  £  s.  pan.  te  adj.  Lcxituxc  bt^é* ,  éciou 
rayé  te  biQ't.  ûtUtus. 

BIG. 

6 1  G  A  M  E.  adj .  &  f  m.  Qv^i^a  deux  femmes  ct> 
mémc-tcmps ,  cpouiees  en  kaxc de  l'Egiiic.  Dt- 
gamus.  A  Rome  celui  qui  avoit  contracté  deux 
mahagcs  en  mcme-tuns,  ctoit  noté  d'infanuc 

{>ar  l'Edii  du  l'rcteur.  On  puniilbit  c)-devant 
es  big*mn  de  moit ,  nuis  par  erreur  ;  car  il  n'y 
a  pas  d'OrdontuMce  qui  les  condamne  à  ce 
fuppJicc  :  mainienaat  ou  leiu  inipok  d'autres 
punitions. 
^  ï  c  A  U I ,  en  Droit  Canonique  >  fe  dit  de  celui 
qui  acpoufe  deux  funiucs  lucccAivemcnt ,  uu 
qui  ne  s'cunt  marié  qu'une  fois, a  époufé  une 
veuVe.  ■  Eu  l'un  &  l'autre  cas  on  ik  peut  tenir  un 
Evéché  lâns  di(jpcnfe.  Cet  ulàge  s'cft  introduit 
dans  l'Eglifc  par  la  prévention  de  quelques-uns 
d  entre  les  Pcres  qui  ont  crû  ,  que  les  kcondeS 
noces  étoicnt  dcrivndués  par  S.  Paul  Epit.  à  Titc 
chap.  1.  Martd'tmeftulefemmt.    C'cft  pout- 

?uoy  les  bigMmes  n'étoient   point  admis  aux 
)rdrcs  lâcrez  :  foit  que  k  bigamie  fût  réelle 
pour  avoir  cpou^  deux  femmes,  Ibir  qu'elle  fut 
interprétative  ,  pour  avoir  cpoule  une  veuve  , 
ou  une  fille  qui  avoit  été  corrompue  avant  fon 
tiuriage.  Ceux-là  même  palfoicnc  pour  bigétruts  ) 
qui  avoient  fait  voeu  de  virginité  avant  leur  ma-    ' 
riage  i  te  l'Eglik  obkrvoit  qne  fi  grande  rigueur  'yi. 
à  l'égard  dcsd>it»mit ,  que/le  Pape  Leoo  1.  ne  -f^' 
voulut  jamais  permettre  a  un^vcqUc  de  Mauti-  |  ^ 
kanie  de  les  ordonner.    Le  P.  Dpucin ,  dans  Ion''  < 
Hiftoire  du  Ncftoriamïmc  |  dit  conformément  àf 
Cette  ancienne  prévention  .  qu'I renée  étant  bt^\' 
gtim*  en  ce  qu'il  avoit  été  marié  deux  fois,  avoif  ' 
^  été  élu  Evéque  de  Tyr  contre  les  Canons.  ' 

BIGAMIE.  Cf.  Aâiou  criminelle  provenanc 
d'un  mariage  controâé  avec  deux  femmes  eu 
nicme-temps.  DtgMmi».  Ce  mot  vient  du  Grec 
J^iya/Àiei  )  qiii  fignifie  un  double  nuitiage.  . 

B I  c  A  M I  k  i  eft  aulU  une  qualité  contractée  par 
k  mari;^dcdcux  kmmes  qu'on  épouk  fuc- 
ccftivemcnt ,  ou  par  un  mariage  avec  utK  veuve. 
La  bigmmit  n'emporte  point  d'irrégularité  pour 
les^^rdres  mineurs  :  mois  kulemcnt  pour  les 
Ordres  majeurs. 

B 1 G  A  M 1  B ,  fc  dit  aufti  dans  les  chofes  fpiritue!- 

'  ks.    Quand  on  polfede  deux  Bénéfices  incom- 
patibles ,  de  même  lultnre  ,  comme  deux  Eve- 
chez ,  deux  Cures  ,  deux  Chanoinies/M^  todtm    • 
teS* ,  tec.  oh  commet  une  bitMaie  fpirituelle. 
Voyez  là  déclaration  du  Roi  dun.  de  Février  ' 
1 6  8 1 .  fur  l'incompatibiiké  des  Bénéfices.   . 

B I G  A  R  R  A  D  Ei  f  f .  Sorte  d'orenge  qui  a  fut 
k  peau  plttfieurs  pointes  te  excrefcences.  M^lnm 
mitreumé  tfn  uudc  bi^éirrMdts.  La  divcrfité  dq|i 
fa  couleur  Ac  l'inégalité  delà  figure  lui  ont  fait 
donner  k  nom  de  bigsrrMd*  eii  Provence. 

B I G  A  R  R  E  A  Ui  t  m.  Fruit  rouge ,  blanc  fie 
doucereux  qui  viient  ai|  temps  des  ceriks  ,  qui  a 
k  chair  plus  ferme  «  te  une  figure  moins  ronde 
qi^e  les  cerifes  i  ^  approchante  dé  celle  d'un 
cceur }  qui  reflcmble  1  une  guigne ,  &  qui  a  été 
ainfi  appelle  i  k  caufc qu'il  eft  bigarté  de  rouge, 
de  blanc  «  fit  de  poir.  Ctrsf»  durmcinâ.  Il  y  a 
aufli  un  bigArr*d$t  qu'on  appelle  eetttr»  Voyez 
Cbxxsi. 

BIG  ARREAtjTIElt.  f.m.  Arfweqtdpo'» 
des  bigarreaux;  C«r«fM«</«riwi)i  A 

r  B 1^  A  k  R  ER.  *.  au.  Mettre  fut  oa  habit  dj- 
'         Dd    iij^  ¥«xi«l 
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Vvffcs  couleur»  mal  aironiei  ^  8e  qui  choqiicné  |     Roi  CKarlrr^Unnaoc  la  Normandie  avec  fa  iille 


léi  vue.  KÂfi^rr.  v«n#  r#/*r«  dtfttniHtrt.  Le» 
iiulqiio  les  boutfoni  poctcnt  dcj  habits  ^/«r- 
tiz»  Léf  Scr^ens  en  taiianc  leurs  cxploia  for- 
luienc  auucfois  des  manteaux  ^ig^rez  >  oom- 
ntc  un  voit  dans  )a  Farce  de  Patelin.  Ménage 
dciive  c/m<H  Je  it'v»ri»rt ,  qu'on  a  die  kifvs' 
TMrc ,  d'où  \ï  dérive  aufli  béfiirrtnH  flc  Hgféurn 
Pa(i]uJcr  de  vtrgtuits ,  <j»  dtvtrfis  c^UrtlftM  f^r^ 

tllléS. 

C I G  A  R  R  £' ,  e' S.  part.  &  ad j.  Qui.eft  couvert , 
qui  clt  oiac  de  divcilcs  couleurs.  y»riMt ,  Dif-- 
€»lor ,  njerficoloTt  dtve  fus.  Il  avoir  un  habic 
biguryé.  Ils  tcluiCuicnc ,  non  pas  d'or  ,  ni  de 
pai lires  h.gArté$s  ;  nuis  d'açicx  bien  poli. 
V  A  u  G. 

B 1  n  A  R  R  e'  ,  e'b.  part.  &  adj.  Une  compagnie 
iig*rrée ,  eft  une  troupe  de  gens  ramailcz  pat 
h^tàrd ,  qui  n'ont  ni  le  même  grnic,  ni  les  mêmes 
inclinations.  Un  difcours  btgurré  de  phral'cs 
recherchées  ,  &  de  paroles  étudiées  ,  donne 
dans  la  vu  j  des  perfonnes  peu  intelligentes  >  mais 
il  paroît  ridicule  aux  gens  de  bon  gout.P  o  R  t^ 
K,  o  y  A  t. 

£ii  termes  de  Blafon ,  btgurré  fc  dit  du  papillon  , 
^dc  tout  ce  qui  a  diverlcs  couleurs.  De  gueules 
à  un  papillon  d'argent  miraillc  &  bigarré  de 
fable. 

BIGARRURE  f.f.  Mauvais  aflbrtimcnt  de 
coi)lciirs  ou  d'orncmcns  fui  un  habit  ^  fur  des 
mcabics ^8cc.  In/ élf.i  y  inipt4vi^rittas. 

B I  Ci  A  R  R  u  R I ,  fc  dijt  aurti  des  ouvrages  d'cfprit 
cmpolcz  de  pjuficurs  chofes  cjui  n'ont  aucune 
liai  Ion  ni  relation  enfcmble.  *"  MnU  congtries  , 
t^trngo.  hn  higarrurtiàM  St.  Des  Accords  : 
c'cft  un  livre  d'une  fa^nn  extraordinaire ,  fliir  de 
plufîcars  pièces  ramallces.  La  bigarrure  de  ce 
chjpitre  vous  plaira    Balzac. 

BicARRURK^en  termes  de  FauconiTric ,  fe  dit 
des  taches  ronfles  ou  noires  ,  ou  Jiverlitéa^dc 
couleurs  qui  rendent  le  pcniugc  d'un  oiJi^u\bi- 
garrt.  V\rficolor. 

BIC,  EARE     Voyez  Bizarï. 

BIGLE,  adj.  &  f.  m.  &  f.    Qui,a  jc^/ycux  tbur- 
qui  nepeut  regarder  droit  i;  iw-cmcnt ,  qiii 
eft  louche,  stirabo ,  Diftortts  ocu  ' 

'Ce  mot  vient  de  ebli^Hulus,  dimintitif  de  cbliqttus. 
Min.  D'autres  le  foiit  venir  de  bmus  oculns  , 
c'eft-à-dire  ,  oeil  double  &  qui  regarde  en  deux 
endroits.  Cos. 

B  I G  L  E ,  eft  auffi  une  cfpecc  de  chien  de  cliaflc  qui 
vient  d'Angleterre ,  qui  Icrt  pour  ics  licvres  & 
lapins. 

v.  n.  Regarder  en  bigle,  en  louche. 
Dijiftrtis  ocults  intuert,  a^picere. 

BIG  NE.  f.  f.  "rumeur  ,  boflc  au  front  ,  qui 
vient  par  quelque  coup  reçu  ,  ou  par  quelque 
chûre.  Tkber  ,  tubercuînm.  H  n'cft  pas-du  bel 
ulage. 

1 1  G  N  E^T.  f.  m.  Certaine  patiflcrie  qui  fe  fait 
au  Carnaval  avec  de  la  fatine,  des  œufs  ,  &  des 

.  pommes  Jfc  tour  cuit  avec  du  fain  doux.  Arti- 
h^artts.:  Qijelqucs-uns  dérivent  ce  mot  par 
«letathcfe  de  J 'Hébreu  pmnetf  ,  qui  lignifie/i»r# 
bonrie  chcre  à  quelqu'un.  D'autres  le  font  venir 
du  vieux  mot  ligne  ,  qui  lîgnihe  enflure  ou  tu- 
meur ,  parce  que  \cibignets  font  enflez. 

Ou  dit  aulii ,  Faire  1^  bignett\  quaiid  oniAit  une 
certaine  collation  en  ce  temps- h  ,  où  on  fcrt  des 
btgnets. 

BIGORNE,  f  f.  Efpece  d'enclume  qui  aboutit 
en  pointe  ,  fur  laquelle  on  bat  le  fer  qu'on  veut 
arrondir.   Incus  ticornis. 

BIGORNEAU,  f  m.  Eft  une  petite  bigorne 
dont  on  fc  (èrt  fur  rétabli. 

BIGORNER.  V.  act  Forger  le  fer  en  rond  fur 
la  bigorne.. F«;rrw»ï  rotundare. 

BIGOT,  OTE.  adj.  &  f.  Qni^  contrefait  Je  dé- 
vot; qui  prie  Dieu  par  hypocrifîe.  ^imulator 
fietatti.  La  cabale  des  bigots  cA  fore  dange- 
rcufc.  :         -  ■   , 

Vn  bigot  orgueilleux  qui  ddns  fa  vanité 
Croît  du^er  jufqu'à  Dieu  far  fon  x.éU 

afcaé ,       \    .      " 
Couvrant  tousfet  défauts  d' une  fÀÏnteàf-i 
■   <    '  \         parence  ,  1 

Dtunne  touslet  humàint  de  fa  pleine  fuif- 

*    -    .  /'»"*■'•  ■■  .,:<i;;^ 

Ce  mot  vîtntdc  l'Allemand  i/^  8ç 

^4'Anelois'^^  God  ,  qui  figriiic  </e  par  Dieu. 

:  IÇAmodaiXA^ponc  c»v  la  Bretagne ,  que  les  Nor- 

•^ods  ouc  ctc  appelles  i*i^#^«,  à  coule  que  le 


Gifla  à  RoUm)^  Ici  Courdlàtis  ayant  averti  ce 
Duc  qu'il  hlUÀt  qu'il  baiût  kf  pieds  de  Char- 
les en  rcoonooidiincc  d'un  &  grand  bienfait ,  il 
repoodic  en  Aiij;loii ,  tl4f»by  Gcd ,  c'eft^^di» 
re ,  Ntm  psr  Dieu.  Auffi-t6t  Je  Roi  &  les  ficus 
en  fc  moquant  l'appellerenc  BtgM'.  ce  qui  a  palié 
aux  autres  Norntaudi.  Plufieurs  autres  Hi- 
ftoirei  &  Chroniques  raéportenc  la  méoie  cho- 
^'    Voyct   P  A  s  ciu  I  K  R.   Originairement  ce 


fe. 


BoTi. 
G^rr,  oudc 


moc  n'étoit  pas  odieux  ,  éc  (ignikoit  feulement  « 
depHr  Dieu,  Guillaume  de  Nangisteciie  que  les 
Normands  deJîrans  4c  fe  faire  Chrétténs ,  s'c- 
criereuc  Big*t  >  ^ifot. 

6 1 G  o  T ,  fe  dit  aufli.dc  ceux  qiii  ont  une  fuperfti- 
tion  .  6c  une  dévotion  outrée.  Superjtitiofut. 
Les  gens  du  menu  peuple  (ont  fort  bigots  «  ce 
font  des  efpriu  foiblcs  qui  fk  font  de  vains  (cru- 
pules  fur  toutes  chofes.  \,k 

B I  G  o  T ,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  petite  pic- 
ce  de  bois  de  di£K:rentes  longueurs ,  percée  de  i . 
ou  ).  trous  par  où  l'on  pafTe  le  bâurd  poux  U 
corapofîtionduracage.       * 

B  I G  O  T  £  R  £.  Quelques-uns  difenc  B 1 G  O- 
TEL'LE.  f.  f.  Broifcde  poche  enfermée  dans 
un  petit  étui ,  qui  Icrt  à  retroullcr  la  mouiltache 
de  la  barbe.  ScopuU.  On  en  fait  auffi  d'une  piè- 
ce de  cuir,  dont  on  (c  bride  la  nuit  pour  tuiir 
en  état  une  barbe  rctroufl'éc.  La  bigotere  eft  Wrt 
peu  en  ufi^e  prclcmcment  ;  parce  qu'il  y  a  peu 
de  peiibnnes  qui  laifl'ent  aujomd'nuy  croître 
leur  barbe.  Les  Amoius  tenoient ,  l'un  Ih  bigo- 
tere ,  l'autre  le  miroir ,  &  les  autres  les  peignes 
d'écaillé  ,   à   la   pompe  funcbre  de    Voiture. 

S  A  R>AZ. 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  bigoter» ,  &  de  vigotes, 
quifîgnifîe  de  rroii^/j  croct  de  barbe  tcttouiXti 
en  garde  de  poignard ,  coouue  on  la  porte  en  Ef- 

P*fi"c-  ..    ♦ 

B I G  O  T  E  R I  E.  f  f.  Dévotion  d'un  bigot ,  qui 
cftfaûffe  ,  outrée  ou  ilipérfticieufè.  Simmlatte 
pittatis  ou  /ftperfiitio.  Il  y  a  des  Sçavans  qui . 
vont  julc]u'à  l'idolâtrie  ,&  jul'qu'à  la  bigettrie 
pour  l'ajuiquicé ,  &  qui  chicanent  rhonneijr  de 

..    toutes  choies  aux  Modernes.    St.  E  v  r. 

;%ÎG  O  T I  S  ME.  f.  m.  Profefllon  que  Ton  fait 
de  la    bigoterie. 

B I G  U  E  R.  v.  a<a.  Changçr  de  main  à  la  main , 
troquer  buta  \Mi.Permutare.  Biguer  Wi  c)\c- 
val.  Biguer  une  carto  au  jeu  de  hère. 

aiGUES.  Cf.  Terme, de  Marine.  Grbfl'es 
&  longues  pièces  de  bois  qu'on  pafl'c  dans  les  fa- 
bords  ,  foit  pc^  foule  ver ,  fois  pour  coucher  le 
vaiifeau. 

liR^^ilBJWinJfs.inâts 
'une  machine  à  mater. 
Bivouac. 


B  I  c  u  E  s.  On  appellea 

qui  fouticuncnt  celui  c 

BIHOIJ^C.   Voyez 


i&JLi-... 


BIJON.  f  m  Terme  de  Pharmacie.  LesPaï- 
(ans  donnent  ce  nom  à  la  tércbentine  ,  dont  on 
fefert  communément  >  &qu^on  tire  par  incifîon 
des  (àpias  ,  des  pu\illffJ^flÀcs  mclclcs  en  Dau- 
phinc  &  en  Fo^.  Terebintbma  rejina.  Ce- ( 
pendant  ce  nom  convient  proprement  à  latere- 
pentine  qui  découle  en  été  fans  iucilion  des  me» 
mes  arbres. 

BIJOU.  Quelques-uns  difent  B I G  E  O  U.  f 
m.  Ce  qu'ondoiuieordinairemeru  aux  femmes, 
ou  aux  enfans ,  pour  les  divertir ,  ou  pour  les 
parer.  GemméL,  Lapilli ,  monilta  (k  alia  idge- 
nus  pretiofA  '  trnamenta.  CettcTcmme  a  éc% 
bijoux  de  prix,  garnis  de  diamans ,  des  ouvrages 
de  filigrane.  Borcl  dcrive  ce  mot  de  bie  &  dcjèjc. 
Meçage  Je  dérive  de  bifjoculum. 

Bijou,  fe  dit  aufll  de  toutes  les  petites  curiofî- 
tcz  qui  ornent  une  chambre  ou  un  cabina. 

On  dit  auftî  d'une  femme  jeuuc  fie  belle  ,  que  c'eft 
.un  joli  ^<;0«. 

BIJOUTERIE:  f.  f.  C  eft  U  profefllon  de 
ceux  qui  font  commerce  de  bijoux  fie  de  pietr^ 
prccicufes.  ,Prcti  Ja  cujtucumque  fupeUtAtl'u 
commercium.  Mais  en  ce  fèitf  bijout'eriê  n'éft 
pas  en  ufage:  il  faut  dite  jjméùUirie.  V  a  u  c. 
Rkm.  Nou.  £//0Nr«rj«  oe  peut  donc  paffet 
qii^.  lui' donnant  un  fèns  plus  gênerai  fie  plus 
étendu  c[\ïij»usitlerie.  Ainfi  bijouterie  fera  le 
commerce  de  toutes  fortes  dp  pentes,  ciuio- 
fitcz  propres  à  oriKiii[^^|Wiiôoacsouks  ca- 
binets,        -y  "■■"3  ^  :  -i  ■  "'      ■  ■  . 

B  LJ  o  u  T  I E  R.'  f.  in.  Celui  qui  fait  trafic  de 
toutes,  foxia  dç  Uji^ux  ,  le  de  cuùofùcz.  &m  [Ce 


gimmut.  tmuilis,  fretitfa  vsfsf^  uUm  id  p, 
um  Vfmdit.  Les  Bijeutttrt  prennent  la  St.  Louh 
pour  le  joui  de  leur  f«e  ,  fie  ne  font  qu'un  coi  >« 
avec  les  Orfèvres.  On  eft  rcçii/t*A./^rr-ii/B ,, 
ttet  an  Chaulet  devant  le  Procureur  do  Roi 
fie  \ela  après  avoir  fait  trois  ans  4'appici.' 
tilfage. 
B  II  o  u  T  i  I R  ,  fc  dit  auffi  d'un  Curieux  qui  n'4 
dans  fbn  cabinet  que  de  petites  pièces ,  ou  d'u.) 
prix  médiocre.  SupU^eHiis  pret$i,alKujm  dt- 
mtuut.  Cet  homme  n'a  ui  Rubens ,  ni  Poul- 
fins,  ni  grands  ubleaux  ,  ce  uci\  qu'un  Bi~ 
joutéer.' 

B   I   L. 

B I  L.  £  m.  C'eft  un  mot  Anglois  qui  eft  devenu 
François  par  l'ufàgeque  leGazetieren  fit  pour 
la  première  fois  ,  dans  la  G«Ktte  du  mois  de 
J  uin  de  Tannée  168/  Il  fin|^B|  papier  «on- 
tenant  les  propofitiôus  qu  oimip  taire  paifci 
par  les  Chambres,  du  Parlement  d'Angleicric, 
pour  les  rcprcfenter  au  Roi ,  fie  en  &irc  un  Aélç, 
c'cft-à-dire  ,  un  Règlement  ou  une  Loi.  Berum 
ediâo  -Vil  lege  fantiendarum  ItbcUm.  Drcllu 
un  BU. 
B I L  A  N.  f!  m.  Terme  de  Banque.  C'eft  un  pe- 
tit  livfe  que  les  Marchands  ou  Banquiers  por- 
,  tent  fur  eux  ,  où  d'un  côté  ils  écrivent  leur;»  det- 
tes adivcs  ,  fie  de  l'autre  leurs  dettes  paflivcs. 
Ptculiurk  Mc  pri'vatm  codex  notniuum. 
Ce  mot  vient  du  Latin  hUux ,  parcequc  ce  hvr« 
leur  fêrt  à  baUneer  leurs  gains  fie  leurs  pertes. 
Il  leur  Icn  auffi  au  virement  des  parties.  Les 
.  Ai^chands  de  Lyon  appelloieut  cy-devaiu  Bi- 
lan des  meceptMions ,  un  petit  livre  qu'ils  pot- 
toientfur  la  place,  où  ils  écrivoient  toutevlcs 
lettres  de  change  tirées  fur  eux  ;  fie  leur  accepta- 
tion n'étoit  autre  chofie  que  de  aactire  à  côté  de 
la  lettre  qu'ils  avoiciit  enregîtrée  dans  leur  biU» 
une  croix  ,  qui  fignifioit  .iceeptée.  S'ils  t«u- 
loieiu  délibérer  fur  l'acceptation ,  ils  mectoicnt 
un  f^ ,  cj^  fignifioit  xu'e.  £t  s'ils  ne  le  vou» 
loient  pouu  accepta»  iUjbettoient  S.  P.  qui 
fignifioit/Mtf  pr«r«/?.  Mais  depuis  l'Ordoonaocc 
de  1 6  <  7 .  Il  ne  fe  fait  plus  d'accepuiioo  que  par 
écrit.  *... 

On  appelle  l'entrée  fie  l'ouvenure  du  biléon  ,  le 
fixicme  jour^  mois  des  paycmcns ,  jufqu'à  la 
fin  duquel  on  fait  le  virement  des  parties.  6à 
les  Marchands  écrivent  chacun  de  leur  côtelés 
parties  virées.  . 
On  iippdlc  auffi  b^la%  ou  balanee ,  l'arrêté  ou  U 
clôture  de  l'inventaire  d'un  Marchand ,  oùoaa 
écrit  vis-à-vis  tout  ce  qu'il  doit ,  fie  ce  qui  lui 
eft  dû.  Un  Marchand  apr^  la  faillite ,  pour  s'ac- 
commoder avec  lés  ctcai^ciers,  leur  doit  prc- 
fenter  un  bUan  ,  qi^i  contienne  l'état  au  vrai  de 
fcs  affaires.  Si  un  Négociant  qui  a  «ccourumé 
de  porter  bilan  fur  la  ^ce,ou  autre  pour  lui,  ne 
s'y  rencontre  pendant  le  temps  di^ycineiit ,  il  • 
elt  réputé  avoir  fait  faillite. 
BILBOQUET,  f  m.  Jeu  d'enfans  fait  d'un 
bâton  creuié  en  rond  p»  les  deux  bouts ,  au  mi- 
lieu duquel  eft  une  cor^ ,  où  une  balle  de  plomb 
eft  attachée.  Ils  la  jettent  en  l'air  ,  >fie  la  re- 
{oiveet  alternltivement  dans,  ces  deux  cono- 
vitcz.  Crepundia.  Le  journal  de  Henri  III- 
nous  apprend  que  ce  Prince  portoit  quelquefois 
im  bilboquet  à  la  main  ,.  4ont  il  fè  joiioit.  On  a 
appelle  ironiquement  un  noinbril  /.  un  hi-' 
boquet.  . 

Bi  tjiO(i3jBT  ,  eft  auffi  un  terme  de  Doreur, 
fie  fignifie.un  petit  mbrceau  de  bois  quarréoù  cit  - 
attaché  un  morceau  d'étoic  fine,  pour  prendre 
l'or  fié  le  matre  dans  les  endroits  les  plus  diffici- 
les ,  comme  dans  les  filers  quarrez ,  dans  les 
gorges  ,  fie  dans  les  autres  endroits  creux.  ' 
Les  Ouvriers  appellent  en  termes  de  Maçonnera . 
bilboquet ,  tout  petit  quartier  de  pictie ,  dci^ca^ 
d'un  .phis  gros  «morceau. 
B I L  E.  f.  f.  Flumeur  jaune  fie  f  ère .  qui  eft  daos  le 
corps  des  animaux.  BUts,  Le  recepude  de  la  bi- 
le eu  unepetitt  véffic ,  fituée  au  dcflbus  du  foyC' 
Un  dégorgement  de  bilt  »  quand  il  n'efl  par  trop 
violent ,  ëft  fort  bon  pour  la  fàncé-  La  mdlleu-' 
re  partie  de  Tefprit  dé  cet  homme  eft  dam  fa*  èi- 
le ,  ptti^u'cn  remuant  cette  humeur ,  00  éveilla 
fil  vivacité.  Cos.  Il  y  a  deux  forte*  de  bil$  $  ^ 
bileJAUfte.  Biltt  Itcrida  \fi^a.  Et  la  bile  n**re , 

gu'oo  pomme  .autrement,  mtlamtoUt.   -dir»^ 
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font  venir  éa  Gici 
les  bilieux  font  fiijii 
venir  cp  moc  de  A«l 

riquc  dcchatoi  CLj 
d'cmoutoir  u  Ai/4 

ccun.     '■■<''■•  '''' 

A  btfom  f0mt 

BILIEUX, ittiî 
Biliolmt.  Les  getu  c 
tempérament  If7i«« 
guerre  que  poux  !'( 
«okriques. 

Tmiot  fui  fi 

sÀUmméi  âsm 
\gi9tif*» 

BILLARD.  Cm. 
on  lêjooK  Âirune  ; 
des  boules  dau  des 
faits  exprès ,  le  felc 
lions  du  jeu.  £jm/mi 
fam  glolulot  iutmr 

fiiLLARO  ,  eft  aul 
StxtiSt  ,  fur  laqucl 
bt^cs  dans  ic<  bloul 
fifr  les  bords.  Ma 
On  fait  $A([iiuHi 
prépare  exprb  dans 

BuLARo  ,  eftaa£ 
qudoDpooflèJes  b( 

BILLAROE&.  T. 
deux  fois  en  joikuit , 
iSm  géminé  gMnU 
Uibiâardé  tktùOi 

BILLE. Cf.  Eftone 
avecUqiieUeon  jou 
neus  vel  buJttm,  O 
dire ,  la  meniv  ilaiis 
tourdelaubic.  ji7f« 
rr  Onditi«MA/rra 
drc  de  plein ,  file  là  J 

piU 
Ci)  dit  provetbiâkma 
biiet  pmniÛêt  ^  qd*i 
iiUes  purtiBett  qui 
'  d'avant^  fun  fur  r 
Bitt.1  ,  eft  aaffi  on 
Emballeurs  pour  (et 
lots.  iciSuatki 
nateris  cl»vn. 
Autrefois  le  owe  de  bitt 
cequetémo^Dénck 
^  *  dont  OB  nie  coco 
fe.  AtucherUcorc 
hâtons  qui  font  an! 
qui  drenr. 
Ce  moc  vient  àt  HBut 
Latinité  pour  fignifi 
tftite  «M^»^pe 
fignifiantun  UUon, 
'e.chofevile. 
3itii,fedit«uflî 
les  deux  boots  d'une 
vant.  ^ 
But!  o'aciir  , 
marqua  d'^mfêrddin 
«forfe,^*iilairc 
del'acier4|*|//e,d 
«uxii  TeJntdcMs 
menu  cordage,  où  il 
«on  ttfâge  eft  de  t 
premiers  dct  eraïklt 
pas. 
îitii.   Branche d'ar 
'PéeparlesdeuxbQat 

.^'^U.eUntuU, 

«ILLEBAREE^ 
«ouleors  diflèicmet , 
{"bit ,  fiirdesraeub 
Neji  font  des  coolear 
Ce'a«'eÔditorJoinat 
tons  fie  des  mafmies  1 

ganspirplttfienrsb* 
^u»  choquent  1*  viU 
«nettoient  auffi  de  oc 
pour  lenr  fervir  d'or 
t^rtaaikUabiUm 
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(bot  venir  <b  Grec  fB/n  >  vitltmti  t   j^ec^ 
.    les  bilieux  (bncitliidilacolcre.  La  «aucs  fou» 

venir  eo  mqc  <k  hmllirg,  hnilUr, 
Si  il,  %âlieâ(hiréaMa(,  La  oolcrc.  Uo  M- 

ri<)iic  àe^atp  \l^«  Huit  ptpltr.  11  cft  êi(k 

d'cmou^oir  k  ^i/f  6u  Portes  .  4c  des  Au- 
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A  Mifm  f*mr  mMrektr  4»  féhrt  >  &  d« 
bile.  Boiu 

BILIEUX,  laitl  aJj.  i:^  cft  pleio  de  bile. 
Biliolm.  Let  gciu  d'une  humeui:  Mtêufa ,  d^un 
ccfnpcjtamcnt  Mitiut ,  tant  plus  pcopces  pour  U 
^uorre  que  poux  l'ècude.  Lci  gens  MkiiutfMtt 
ioleriqOes. 

TmMm  /Ui  )(  jéimsk  qmtlqM  srdtmr  bi- 
lieaiit 

BILLARD.  C m.  Jeu bonnéie ,  ft d'idreiTe ( 
on  lé  joue  Car  une  grande  table ,  où  on  poultt 
des  boulet  dans  des  Moufes  ,  avec  des  Mcoos 
faits  exprd,  le  félon  ce/itaines  loJx  ,  <c  condi- 
tions du  jeu.  Lmdiu  im  têtâfuftr  êHêng^m  nun~ 
fâm  glûimiêâ  imtmrvètcUvk  imftUtmus, 

BiLLAKO  ,  cft  aufli  la  grande  table  couverte 
SkxâSt  .  fur  laquelle  on  jou(î  6c  on  poofle  les 
billes  dans  ks  blourcs  qui  (bot  fur  ks.  coins  tt 
fur  les  bords.  Mmf»  viridi  imjtréêt»  féutno. 
On  fait  andides  kiUMrds  dans  des  places  qu'on 
prépare  exprés  dans  des  jardins. 

Bill  A  KO  ,  eftaoâilebâcoo  recourbé  avec  le» 
qudoD  ponflê  les  boules.  CUvm  if$€mrva. 

BILLARDER.  T.  n.  Ceft  coucher  (à  bille 
deux  fois  en  joiiant ,  ce  qui  ûlc  un  coup  perdu. 
Iftm  gtmhu  glduûm  tfitdtrt,  iB$tm  tterart. 
11  a  Mardi ,  le  èoi^  ne  vaut  rien. 

BILL£.£f.  £ftaaebouIed*jrroirc,<Mdebois. 
avec  Uqiielle  on  joui;  au  bilmd.  QUiits  etur- 
mtut  vtl  êtfxttu.  On  die  ftir»  mu  killt  ;  -pour 
dire ,  la  mettic  data  une  des  bJpoiês  qui  font  au- 
tour de  la  ubic.  fiUiidmminfimdmiam  trudt^ 
n.  On  dit  dêtêkltr  mm  h  A*  \  pour  dire  la  pren- 
dre de  plein ,  fc  là-pottlTer de tûuccs (es forces. 
CMmlum  Uît  tndin.  Ce  moc  vient  du  Latin 

Cn  dit  prorerbtakiiietit ,  que  deux  hommes  font 
^iits  fMnilUt  i  qtt*ils  fax  fords  d'une  af&ire 
^iiïts  pMreiOtst  quaAd  Os  n'oocppiix  remporte 

'  d'avantage  runfiir  l'autre. 

2i  ILS  ,  cft  aufli  no  hitoo  pointu  oui  fcrtanx 
Emballeurs  pour  (errer  les  cordes  de  leurs  bal- 
lots.  &  i^  krxer  les  charges  des  ouilets.  Sarci- 
90t0ris  (Imva, 

Autrefois  le  awc  de  bitte  ne  (if^fioit  qu'un  lir#ff  .- 
ce  que  témoigDéncks  mots'de  kiUtr^  de  debil- 
^  «donc  oante  encore  fiu  les  rivières  «pour  di- 
re, Atucher  U  corde  du  bateau  aux  oiUet  ou 
bâtons  qui  (bot  au  bout  des  uaits  des  chevaux 
qui  tirent. 

Ce  moc  vient  dé  hiUms ,  qu'on  a  dit  dans  la  baflc 
Latinité  pour  %ii£er  un  grêt  kih»  ,  ou  une 
fttitt  mà^^^Ceffodioi  Bord  veut  que  tillt 
ugnifianc  un  UUon ,  Tienne  de  vilèt ,  c'eft-à-di- 
« ,  cho(êYi)e. 

3i  L  i  s  ,  le  dit  auffi  d'une  pièce  d'étoile  qui  lie 
les  deux  boucs  d'une  chapped'£gli&  fur  le  de- 

Bi i L s  o*  AC 1 1 R  ,  eft  on morceai  quarré  & 

Rttrqu^  d^iyi  ttr  ddux  tt  écume  ,  qu'on  prépare 

^  ^orte ,  dti'ii  lui  refte  un  grain  menu.  Il  vient 

de  l'acier  di  hilU ,  d'ancre  en  pain. 
B 1 IX  liTei&nt  de  Marine.   Il  le  die  d'un  bouc  de 

menu  côcdage»  oà il  y  a  une  boucle  ft  un  noeud. 

Son  ttC^  cft  de  tenir  le  grand  écotiec  aux. 

premiers  des  gcaitds  hauboitt ,  lorlbu'U  ne  fert 

pas.  •  ■ 

«ïLLi.  Branche  d'arbre,  ou ^htcAc  verge  coa« 
'  pée  par  les  deuxboou  pour  plaoteti  Taiqs  »  çU- 

'  ^»U,  clmt/uU,  ^^ ,^ .        .0^      '■■  ■' 

BlLLEBAR&Eft  ▼.  aâ.  Mettre  plufieurs 
^cnn  dil&icntes  Bc  peu  convenantes  fur  un 
Jahit ,  fiir  des  meubles.  VétrUtt.  Le  verd&  le 
Neu  fonc  des  couleurs  qui  Mlthé$rftnt  un  habit. 
Cela  s'eô  dit  orMinairement  an  habits  des  bouf- 
fons 8c  des  ifutÇaes  qui  les  lendolentcxtrafa- 
gans^plofienrs  bandes  ou  barres  de  couleurs 
»  qu>  choquent 'It  vû«.  Les  anciens  Cheval  jets 
tticttoicnc  auffi  de  CCS  pièces  fur  knrs  habits  , 
pour  leur  fetvir  d'oroeracnt  ;  &  c'eftdelàqae 
tentvcnoJi||«i*itf^„4uBUfoB.      /  %  ■ 


BtiiiBAfc.ii^«itV9an;aEàdfi  VMmm^ 

BlLL£RiVi«£t  Terme  de  NavigaciiÉH  Ceft, 
Anacbcr  à  une  coaibc  de  chevaux  la  corde  qui 
fert  à  tiser  les  bn^ailx  6xt  ks  rivkrcs.  Mit' 
gétft.  Le  toottâiït  tû  dtkUtr ,  quand  onlade- 
lacha.  Aupaflàgsdcs  footsli  des  pcrniisU  faut 
téâtrUdJèéMm^ 

BiLLsa,  cft  anifi  OBScroM  d'Embakùt ,,  qui 
fig^ù£e,  Scc«BJMB ift  blk.  Smmgtrt.  Militr 
unbaloc»  i 

BILLET.  r.m.  Ncicécrk  ,  petite kiuc qu'où 
çovojrc  pour  appnodce  on  n^ockt  quelque 
cKoic  StMmU.  if  mode  eft  veou^  d'écrire 
par  iii/<«#<lâMiigaKnfcniiibulcripiioo»aulicu 
des  lettres  de  cereoioaie. 

Ce  mot  vienÉ  de  kUUtut  diminutif  dt.MIms ,  qui 
a  été  âùtdc  l'Alkownd  Be  4k  l'Ai«lois  itii, 
qui figniicUnàDc choie.  Mbmaob.  D'au'- 
très  k  dérivent  de  UktUm.  Dans  la  baftc  Lati- 
oicé  00  a  dit  aulE  ktiU*,  Da  Cangc  le  dérive  de 
fitêuttami  qui  écok  chex  ks  Anciens  une  u^ 
^/#fr«  préparée  avec  de  la  poix,  que  ks  Grecs 
appeilenc  Wr^i ,  qui  Hrrvoii  ï  écrire  des  ce* 
duiet  ou  hillitt  qu  on  a  appeliez  au  commen- 
cement ^i7/#r^.Il  peut  venir  du  Grec  i0ij0>i/iof. 

Billet,  &  dh  aulfides  poukts  qu'on  envoyé  à 
desmattreflcs.  Schidul»  Mmatarts.  BiiUtdoux. 
Billtt  galant.  BilUt  tendre.  ' 

Bill  b.ts  d'entcrremcns.  SebedaftuteMs.  SU- 
Ittr  de  Charlatan  ,  font  des  imprimct.  qu'on 
donne  pour  lêmondre  des  cmerrcmcns ,  on  pour 
annoncer  le  logis  8c  la  fcicncc  d'un  Operateur  : 
ce  qui  fe  dit  aulfi  de  ces  petits  écrits  circulaires 
par  lelqucls  on  fait  alTcmblcr  les  gens  d'un  mc- 
lipe  corps,  ou  qui  font  intcrcfi'ei.en  une  même 
aftàirc  j  ce  qui  s  appelle /<«/>«  courir  It  itUtt. 


I  B 1 L  L  B  T  ,  iiè  dit  aufli  clc  toute  écriture  privée  par 
laqUclk  on  s'oblige  à  quelque  payement ,  ou  on 
fait  la  reconnoiilance  de  quelque  choie.  Chiro^ 


ITM^ki  CMMtio ,  fyngrMfhM.  D'ordinaire  tous  les 
biens  ^  les  eficts  des  Marchands  conliftcnt  en  ii/- 
hts  ,  ils  n'ont  point  d'immeubles,  ni  de  rentes. 
Toutes  les  Négociations  de  la  Place  du  Change 
fc  font  par  HUtts ,  par  kttrcs  de  change  & 
Yelcriptions.  II  ne  peut  pas  nier  que  je  ne  lui 
ayc  donné  ce  dépôt ,  j'en  a/  Ion  ktUtt.  Voyez 
Chanob. 

BiLLBTS  D8  L'EsPAftcMs  j  focit  dcs  or- 
donnances ,  mandenicns  ou  relcripdons  données 
à  recevoir  fur  les  Treforicrs  de  rEpargne,  qui 
n'ont  point  été  acquittées  8c  qui  (bot  furannécs. 
KtfcrtptimMdquÀfitrts  Ararti. 

En  ce  dernier  fens  on  dit .  Faire  contif  le  hilltt  > 
pour  dire ,  Ncgpder  un  hillet ,  du  chercher  de 
l'atgœtà  emprunter  par  le  moyen  des  Notaires^ 

'    Courtiers  de  changie ,  ou  autres  perfboneSi 

Bi  LLBT,  fe  dit  auffi  de  certains  petits  bulletins 
ou  papiers  rouln  qui  fervent  pour  donner  des 
fuftragcs  dans  une  éleâion.  SMfrMpmm.  Il  a 
donné  Con  killttca  6ivmr  d'un  tel  afprant  à  cette 
charge.  On  le  dit  auffi  en  termes  de  Blanque  ou 
de  Lotteric.  Il  a  eu  un  bon  billet  ^  cette  blan- 
que ,  i  cette  lotterk ,  un  hiUrt  noir  où  il  y  avoit 
Un  bénéfice. 

En  ce  (cnson  ditque  des  (bidats  'tirenc  att  Hlltt. 
Sortt  ducert.  Quand  de  ploficurs  foldau  qui 
font  coupables  d  une  même  faute  on  n'en  veut 
faire  pendre  qu'un  pour  donner  l'ocemple  \  8c 
pour  cela  on  ks  fait  tirer  au  fon  ,  8c  on  pend  ce- 
lui qui  a  tiré  le  ^///^f  noir . 

B  1  L  L  S  T ,  (è  dit  auffi  des  marqoes8c  pai&ports 

3ui  (c  donnent  pour  avoir  la  liberté  de  palier  ou 
'entrer  en  quelque  Heu.  CommtMrut,  En  temps 
de  pcfte  il  faut  prendre  un  bilUtdc  (anté  au  lieu 
d'où  on  Ibit.On  prend  les  tilUtt  aux  portes  pour 
faire  paflcr  du  bétail  debout  à  tiaVen  la  ville. 
On  obtiait  des  MUtsvoat  entrer  aux  Ballets  du 
Roi  f  aux  Comédies,  ta  Officiers  de  ville  don- 
nent des  Mlets  aux  foldats  pour  kur  affigncr 
leur  logement. 
B I LL  ET  T  E.  f.f.  Ptrite enfdgbe en  formede 
barillet,  qu'on  rocc  aux  lieux  où  on  doit  péage , 
pour  appicndfcaiDc  Toituricn  qu'il  ne  nut  pas 
palier  fans  pa^r  k  droit ,  (bit  an  Roi ,  ftm  aux 

Seigneurs  qui  lopt  chium  d'engamir  ks  chc- 
minl.       '■  .■    ^;  '■  '■  -^■'■-  ''..■_■ 

Bi  LL BTTi >  cntermes  de Blt(bn , eft  une  j^'ccc 
(blide  dont  on  charge  l'Ecu ,  qui  dl  £ute  en  for- 
me de  quarré  loi^  Sibtds,  Il  y  a  des  Hlltttts 
de  înétail ,  8c  d'autres  de  conletir.  Lavardin  por- 


C|k  BilUttit  ciuhétt ,  ou  rcuvrr/rfx.  qnand 
ir  plus  long  côté  eft  couché  par  terre  (ùr  YIL- 


4tt  i  le  icptol  pcikà  plombt  CéfoIctH  AnétW 
Mfloinc  des  pièces  d'étoftc  d*or ,  d'argent  ou  dé 
«ookor,  piusimneS  que  larges,  qâ  le  côu- 
(bicK  par  mtetvalic  for  ks  habits  pour  leur  Icr'i 
vir  d'orncrocnst qu'on*  tranfportèrs  depuis  lut 
les  E^is,  Les^triviibataulli  des  marques  de 
ftanchilè  qu'on  mettoit  autrefois  aux  bornes  des 
«erres. 

B  I  L  L  a  rr  i,mi\.m\  Terlncdii  JBk(<M. On  ap- 
pelle un  HetxhUltiih , celui  qui  eft  chargé  de  bil-^ 
icvtid.5€Mti  MrtmfchtrUitiifffrJtti 

B  I  L  L  B  T  B  t  ï  Bt  en  termes  de  Négoce ,  c'eft  une 
épithece  qu'on  donne  aux  inarchandilès  ,  fur 
kfi^ndlcs  on  alii<|dii  bllkn  i  ou  des  étiquettes 
qui  concienocnt  un  nmnero ,  qui  eft  rtutif  i 
ceux  des  livres,  ou  de  l'inventaire  du  Marchandt 
JuJ'rtftut. 

B I L  L  £  V  E  S  FE.  f  f^  Vkux  mot  qui  lignifioic 
autrefois  une  halle  fêMfflét ,  fhin»  dt  vwt.  Fol- 
lirmlm. 

B  I  L  L  B  V  B  s  e'b  ,  fcdit  iSgutément  des  paroles  oU 
descholJcs  vaincs ,  qui  n'ont  aucune  apparence 
ni  lblidi(c.  Nug*  t^immis^  fabmlâi  C'eft  un 
donneur  un  compteur  de  bilU'vrftes.  Cela  ne  fé 
dit  que  dans  le  ftilc  bas  8c  populaire.  Soncs  é>//- 
Itv'j  ts,  pernicieux  amufcmcns ,  Romand  puif- 
fiez  vous  ctre  à  tous  les  Diables.  Mol.  Chacun 
fçaii  que  c'eft  pure  klU'vej  r,  S  A  R. 

B  2  L  Lu  N.  f.m.  C'eft  uflterme  particUlieterocnt 
aftcdc  aux  pionnOycs.  Nummt  forjice  ineijî , 
f^tttrum  coifinndi.  Il  fignifiç.  Toute  matière 
d'pr  ,  ou  d'ari^ent  qui  eft  alliée ,  c'eft-à-dire  , 
mêlée  au  dciluus  d'un  certain  degré  ,  8c  princi- 
palement de  celui  qui  eft  fixé  pour  la  fabrication 
des  monnoycs  i  comme  maintenant  qucla  fa- 
brication des  Icmis  d'or  eft  fixée  ^  n.  carats, 
Scdcslouis  d'.irgcntàii.  driuers.  Ic^j//^)^  i'or 
cft  celui  qui  cft  a  it.  carats  i&  le  btUon  d'ar^ 
g$f$t  f  celui  quicftaudpftbus  de  dix  deniers.  Il 
j  a  deux  fortes  de  btllon  d'mgtnt ,  l'un  nommé 
hoMt  billcn ,  qui  eft  à  dix  deniers ,  ic  au  dclToui 
jufqu'à  cinq  ;  âc  l'autre  k»i  btllon  ,  qui  cft  au 
dcflous  de  cinq  deniers.  Il  eft  défendu  à  tous 
Merciers  ,  .Billontieurs ,  8c  autres  pcrfonncs  qui 
ne  font  point  Orfèvres,  de  vendre  ni  acheter  au- 
cun or ,  ni  argent,  fi  ce  n'eft  pour  bttion. 

B I L  L  o  N ,  figniHc  auffi  toute  forte  de  monnoye 
qui  cft  décriée  à  quelque  titre ,  il  de  quelque  ai- 
loi  qu'elle  puilTcctre.  Nmirimt  tietutBorati.  £ji 
ce  icns  on  dit ,  qu'il  /au(  envoyer  la  monnoyd 
au  btllon  ;  c'eft-a-dire ,  qu'elle  (cra  fondue'  6t 
xemilc  (bus  les  coinSf 

B I L  L  o  N  ,  fc  dit-auffi  de  la  menucf  moimoyc  de 
cuivre ,  comme  font  liards,  doubles ,  8cc.  Num- 
m*  Arri. 

B I  L  L  o  N  ,  fignifie  auffi ,  k  lieu  oà  l'on  porte  la 
monnoye  décriée ,  légère  ou  defcâucuie ,  pour 
U  refondre ,  8c  en  recevoir  la  juftC  valeur,  com-^ 
me  font  les  Bureaux  du  Change  ,  ou  de  la  Mon> 
noyci  O^cinm  Itquandis  »e  rèficitndii  nummisi 
Porter  z^bilUn.  Envoyer  au  billtn. 

B I  u>  o  N ,  cft  aulfi  du  bas  argent  qu'on  affine  aved 
la  caftèd'Orfcvte  comme  l'autre  argent,  mais 
làns  eau  forte.  Mcn^e  dérive  ce  mot  de  binto , 
qui  lignifie  un  denitr.  Covartuvias  de  'vtlltu  , 
à  caule  que  les  Romains  maïquoicnt  leurs  mon- 
noycs de  cuivre  de  la  figure  d  une  brebis.  Ne-  * 
briifenfis  k  dérive  de  'Vtlis.  Botel  k  dérive  de 
•vilUn-t  ou  de  r«*//#i* ,  qui  fignifioit  autrefois 
trtmfrrir  i  d'où  vient  qu'on  doniu  ce  nom  à  un 
vieux  Poë ic  nommé  f  rançois  Corbcuil .  k  caufe 
de  Gt%  friponneries.'  S\  ais  fioutcroui;  le  dérive  du 
Latin^/4,quia  fignifie  autrefois  desj'(i»mx, 
8c  des  MMSrtcM  qui  ierVoicnt  à  former  les  coins 
des  naoiuo}'cs  :  8c  c'eft  oinfi  que  les  appelle  Hac^ 
mcnonpuk.  Du  Cangc  croit  qu'on  l'a  ainfi  nom- 
mé ,  a  caudè  que  c'eft  SMritm  mut  argentum  in 
tm^éum/tm  billam  .  i.  buettlum  ,  confiatHm  , 
met  dmmfmrgmtMmJ  « 

B I  L  L  o  N ,  fedlt  ^rément  8t  dans  le  ftile  comi- 
que ,  de  tout  ce  ^ue  l'on  n'eftime  point,  de  tout 
ce  que  Ton  rejette.  R"  t/i/itrir  pretii.  Hors  de 
Paris,je  fticcs  coût  lu  billon  ;  pouf  dire ,  de  tou-> 
ces  les  villes  de  Ftance,  je  n'eftime  que  Paris. 
Lotiqac  Ton  fit  re^erchedcIaNoblene,  8c  que 

'  l'on  examina  les  titres  de  ceux  oui  fe  difoienc 
Gcntikhommcs ,  on  ditque  la  noblefle  avoir  été 
fùiCtKixbillêii. 

BlLLONNAGE.i;m.  Tr;^c  illicite  de  celui 
qui  billooM.  J^mmmùri^  txauSoratorxm  com* 


te  d*or  \  oate  bilUnte  d'azùr  ,**4.  j.  4.  On  ap-        mtrtiàm.  Le  billoMégf  eft  un  crime  qu'on  re- 
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cherche,  8e  qu'on  pt^' comme  celai  de  £tu(I« 
mooBoye.  '^  ""         . 

BILLONEMENT. 


é 


'% 


i  ♦ 


f 


»; 


*'    •  %.  1^ 


BIM. 


B IH^ 


^ 


B I L  L  O  N  N  E  M  Et N  T.  r.  m.  AOion  ^  ))illoii- 
i«r.  Mmtu  iuc$fi§  c^  fjM)l4r«r#.'PaNjy. 

fi  I  L  L  O  N  N  £R.  V.  n.  t]tti  cA  pris  en  bonne  & 
jpaijvailc  part,  j^l  figniik  propicmeht,  Rccuctllk 
Ici  dpccci  dcciiicslc  awoyècs  au  billoo  i  ce 
qui  étoit  aùcrcfoù  permit  i  ccrcainct  perfonncs 
ftépoi'cci  pour  cet  cllct.  Ohuximm  fnfici  »•- 
netam  ttnfimtwé  grmiiM  tnnimr$r».  Mail  il 
<c  prend  ordinairement  en  mauvaifc  parc ,  &  fi- 

f,nific^  Trafiquer  de  moDoyc  de  bUlonUubAiiuer 
es  cl'pecci  dcfcdueulck  en  la  place  des  bonnes. 
OhntxtAm  ftrfici  mênttétm  commndi  grûti» 
(oUtgtre.  L'Ordonnance  en  a  fait  un  crime,  qui 
peut  être  commis  en  pludl^rs  façons  :  L  lors- 
qu'un acheté,  on  qu'on  cbângfB  la  monnoye  pour 
moins  qu'elle  ne  ySmi,  pour  la  i^cmeure  à  plus 
haut  prix  ,  foie  dans  le  même  lieu,  foit  dans 
une  autre  Province  :  1 1.  Quand  les  Receveurs 
payent  en  des  elpeccs  moindres ,  ou  plus  légères 
qu'ilsnelcs  ontreçutfs,  ou quamf  il»  payent  en 
elpcces  (lu'ils  font  valoir  à  plus  haut  prix  que 
celui  de  1  Ordonnance  :  1 1 1.  Quand  ïc%  Chan- 
geurs remettent  dans  le  commerce  des  efpcces  de- 
tcduculcs,  étriiiigerts ,  &  décriées  :  I V.  Quand 
onchoiiit  icsclpcccs  plus  pe(aiucs  pour  lès  ven- 
dre aux  Oïfcvrcs  ou  Changeurs  c)ui  les  fondent, 
V.  Et  généralement  quand  on  profite  fur  le  prix 
de  lamonnoye.  Boiflard  rapporte  neuf  diffcren- 

■■  tes  manière*  de  ktUonntr  a  preiidrc  ce  mot  en 
mauvaifc  part. 

B 1 L  L  O  N  N  E  U  R.  f.  m.  aiui  qui  fe  mile  de 
billonner.  Moneu  forfici  obnoxu  cti^uiptpr. 
Les  Billcnneurs  cioieut  aucrcfoiii  des  perlonnes 
prcpoftcs  parle  Roi  pour  recueillir  les  cfpeccs 
décriées,  &  miles  au  billon.  Du  temps  de  Char- 
les y  I.  en  n8j.  ces  btUonneHrs  tc;ioicnt  leur 
boutique  dans  ia  rue  aux  Feurrcs  le  iong  du  Ci- 
metière S.  Innocent  i  &  cette  place  s'appelloit  le 
Btilon.  Maintenant  on  appelle  Billonneurs,  ceux 

.  qui  font  un  trafic  illicite  d'argent ,  en  profitant 
iur  la  valeur  des  efpeces.  On  ks  punit  comme 
une  cfpccc  de  faux  monnoyeurs. 

£  I L  L  O  S.  f.  m.  Ce  font  dct  droits  &  impofl- 
"o^s  qij'on  levé  fur  le  vin  en  Bretagne ,  comme 
les  yiniiémc,  onzième,  quatrième,  &c  .foit  que  le 
Roi  les  levé,  ibit  quelques  Seigneurs  ouYiUcs 
par  odroi  &  conceÂion. 

BILLOT.  C  m.  Grolfe  pièce  de  bois  d'un  ou  de 
*^f  ".*  I"^***  ^^  ^^"'  »  *  P'u'  loriguc  que  large  , 
di/Hcilc  à  remuer ,  fur  laquelle  on  coupe  qucîqitc 
chofc ,  ou  on  l'y  attache.  Brtvicr  hgni  truncus. 
Ainfi  la  pièce  de  bois ,  fur  laquelle  les  Boiflcl- 
liers&  les  Tourneurs  travaillcnt,s'appelle  un  bil- 
lot. Celle  fur  laquelle  on  pofc  une  encJiime,  s'ap- 
pelle encore  un  bilht.  Celle  que  l'on  met  fous  les 
pinces  ou  leviers  pour  mouvoir  quelque  fardeau, 
s'appelle  auOi  un  b,lUt  Celle  fur  laquelle  on 
coupe  en  pluficurs  lieux  la  tète  aux  criminels, 
«'appelle  encore  un  billot.  Enfin  on  appelle  un 
btUot  ce  qui  icri  aux  Serruriers  pour  tourner  les 
rouleaux. 

ew  mots  de  bille,  billard 8c  bilht  viennent  du 
Latin  tillus ,  qui  fignific  un  bâton. 

Billot,  ct\  aufFi  un  bâton  que  l'on  met  le  long 
tics  flancs  des  chevaux  neufs ,  qu'oti  amené  d'Al^ 
lciTiai;ne,&  qui  fcrt  à  les  conduire  à  la  file  \p  uns 
des  autres.  ^ 

fi  I  L  L  o  f  ,  on  appelle  auflî  de  ce  nom ,  une  fone 
de  louricicrc  ,  qui  eft  en  effet  comme  un  petit 
billot,  où  il  y  a  des  trous  j&  du  fil  d'archal, 
pour  attraper  les  rats.  8c  les  fouris. 

B I  L  L  o  T  s ,  en  termei  de  Mer  ,  font  des  pièces  de 
bois  courtes  qu'on  met  entre  leç  fourcats  des 
vailfeaux  pour  les  garnir  en  les  cpnftruifant. 

On  dit  proverbialement  ,  J'en  mettrois  ma  tête 
fur  ic  billot  ;  pour  dire  ,  j'en  fuis  bien  aflurè  » 
j'ctj  gagerois  ma  tête  à  couper. 

*       *     B   I  M. 

B I M  A  U  V  E.  f.  f.  Terme  de  Botairfque.  C'cft 
une  efpece  d*  A  lihèe ,  genre  de  plante  qui  ne  dif- 
fère de  la  mauve  y  8c  de  h  guimauve  ,  qu'en  ce 
•  tjue  fes  feuilles  font  découpées  profondcihcnt. 
^lihcMf  H ib J'eus.  Quelques-uns  donnent  ce 
nom  de  'Bimait'Vt  à  la  guiniauve.  \ 

B  I  K\  BE  L  O  T.  f.  m.  Petit  j<^iLd'cnfapï , 
comme  poupée,  moulinet,  caroflc,  ou  aiicre 
petite  machine  de  carre  oii  de  bois  qui  eft  pto- 
pie  à  réjouir  les  enfans.  CrtfMniin. 

EIMBELOTtER.  quelques  uns  difent  BIM- 

.  h  L  O  QU  I  E  KX  m.  Marclian'd  ou  Ariilin 
qui  vend ,  ou  qui  ut  Jeibtmbehti.  Crtjfundto- 


Liii^*.  D  7  ft  à  Paxii  ic  richct  Marchand! 
BinAmtitri,  r       H      ,4 
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BINA.! RIE;  iA).m,9^  t  9fmmrim.  U  nom- 
bre binâirt  eft  compoft  de  deux  unitcx.  En  Mu- 
iîquc  ,  ia  meliilc  M»«ir«  cftocUc<|^'oa  bat 
ègalenacncdaos  le  kvcr  ft  éua  k  liaiilcr  de  U 

'   main. 

B  I  N  A  R  D.  r.  m.  Charioc  ayut  quatre  gcoflêt 
rou(<s  d'égale  hauteur,  avec  un  pUnchex  de  scof- 
fes  pieciesdc  bois,  bxc  Iclquclkt  oo  traoiporte 
des  colomiei  ou  des  pienca  d'une  groilciu  extra- 
ordinaire. Çsrrm. 

BINP£LL£S.(oadieaa(fi  BIDELLE) 
r.  f.  vieux  mot  qui  l'cft  dit  d'une  forte  de  man- 
ches ancicoDCi.  Coulkac  mes  aaanchcs'i  ^- 
delUs. 

B I  N  £M  EN  T.  £  m.  Aâloo  de  Biner.  Seconde 
façon  que  l'on  donne  k  laTigne.  Vimté  rtf^t- 

BINER.?,  aa.  Terme  d'Agriculmi^e.  Donner 
un  (ccond  labeur .  une  iêcoode  tàçoa  aux  terres, 
aux  vignes,  qu'on  appelle  iSniMWM/.  Vimesm 
ftfuftinaft.  Les  anciens  appclioiem  ces  lircondes 
façons  binttlis ,  &  on  dit  ittfmtfjpmm  «ians  le 
même  liens'. 

B I N I  n .  V.  D.  Terme  d*£gb*&',  qm.iic  dit  aoand 
un  Prêtre  a  la  pcrmiifion  de  dire  deux  Melies  en 
un  jour.  £«W<Mi  diê  èiuss  miffés  dittrt.  Son  £vê- 
que  lui  a  Mrmis  de  bintr. 

B I N  E  T.  Cm.  Bout  de  chandello'Çu'on  levé  fur 
le  haut  du  chandelier,  afin  qu'il  le  confuine  tout 
à  fait.  CéndtUimMfdrs.  C'eft  un  avare  qui  a 
donné  le  bal  ;  où  les  bougies  ècoicnt  fi  courtes , 
qu'il  a  fallu  faire  ^m«r. 

Bi  N  I T ,  (c  dit  auftî  d'un  petit  morceau  de  laiton 
plat ,  délié  8c  large  conune  un  écu  blanc  *  avec 
une  queue'  que  l'on  met  dans  la  bobèche  du.chan- 
délier.  Au  milieu  de  ce  petit  morceau  dc;Iai- 
ton  ,  il  y  aiipe  pointe  de  fer,  où  l'on  ficlie  le 
bout  de  la  chandelle  taui  reftç  à  brûler ,  afin  que 
rien  ne  fc  perde  j  &  c  eft  ce  qu'on  appelle  fMre 
binet.  Onfaitaufli  dcs^i»r/i  de  fer  hhnc.  Un 
Auteur ,  qui  a  criuqué  Mrs  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  prétend  que  le  mot  de  b,ntt  ne  k  dit  qu'en 
«  ce  dernier  (ènj  ,  &  nullement  pour  fignifier 
le  bout  de  chandelle  <jue  l'on  met  fur  le  haut  du 
chandelier  ^ur  le  faire  eonfumcr  tout-à-fait  : 
cependant  l'invciuion  de  faire  binct,  pour  épar- 
gner les  bouts  de  chandelle  qui  reftent  à  briiler, 
*a"^  '"'^  en  ufage  fort  longtemps  avant  qu'on 
eût  iqiaginé  la  petite  macBine ,  dont  on  vient 
de  dqinner  la  defcription.  Si  donc  Mrs  de  l'A- 
cadémie ont  fait  en  cela  quelque  faute  j  c'eft 
feulement  en  ce  qu'ils  ont  oublié  cette  fecondc 
fignification  du  mot  de  bin4t. 

B  I  N  I.  fm.  Terme  de  Cloître,  qui  fe  dit  dilh 
Moine  qu'un  Supérieur  donne  à  celui  qui  veut 
fortir  pour  l'accompagner ,  &  n'aller  pas  lèul. 

"   Q*J  applique  ce  vers  a  cessdeux  compagnons. 

Hos  brrvitMs  fenfus  ft(it  conjungtre  binos. 

B I  N  O  C  L  E.f.m,Tcrmc  d'Optique.C'eft^ine  hi- 
nctte  à  longue  vue  qui  eft  double  ;  c'eft-à-dire , 
deux  tuvaux  joints  enfemblc ,  par  lesquels  on 
peut  oblcrver  un  objet  éloigne  par  les  deux  yeux 
en  même  temps.  Il  a  été  inventé  par  le  Pcre 
Rheiu  Capucin  d'Orléans  qui  en  a  écrit  dans  fon 
livre  intitulé  OchIus  Htnûcô»  EliAi8cdc]^ 
a  été  renouvelle  par  le  Père  Chérubin  Capu- 
cin ,  qui  en  a  écrit  un  grand  volume  en  l'anuce 
KÎ78.  f 

BINOME,  qjn.  Terme  d'Algèbre.  C'eft  un 
nombre  produit  de  l'addition  de  deux  nohibres , 
ou  grandeurs/  incûmraenfurables.  Bmêmius. 
Quaiîd  il  y  pi  a  trois ,  On  l'appelle  trinôme: 
quand  il  y  et)  a  quatre ,  ^Mstrinmu  :  quand  il  y 
enapluhcurr,  mnltintme.  Celavicm  deceque 
ces  gcaodeurs  doiveiît  fe  nommer  de  noms  dillê- 
rens.  Il  faut  obfervcr  que  quand  pnajoûik  des 
nombres  ou  grandeurs  commenfiinibles.paimi^ 
dcsincommenfurab]es,pnne|es  compte  point 
pour  lepr  faire  changer  le  nom  de  bimême  ouf  ri- 
nonut  8cc.Vmfofme  eft  la  diflèrence  qu'il  y  a  en- 
tre ces  fommes  aU>ûtécs.  Euclide  enttâite  <lans 
fon  dix  iémd  livre  des  Elemens ,  &  eq^iiitc  tous  les 
Algebriftcs.  Chez  les  andens  on  appellou  bino- 
m*s .  ceux  qni  avoient  deux  noms. 

BIOUAC.  Voyez  Bivouac, 
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B I QJJ  E  T.  n  m.  Tdîw»  <t«  Hoonpye.  Ç'e ft,»», 
forte  de  T*f bochei.,  dpot  «n  Qt  (êci  pow  fclèt. 
VnmmMtntftuimm.      ,  ^  ^ 

BIQU£TER.v.aa.  Ceft  fieimtraiittqwct 
pour  pcfcr.  jiffendere, 

B I  03 1 1 1  ti.  Ce  moc  ft  iUldctcbeVfCi.  Voyei 

BlCQ^ItlA. 

B    I    Ri     :  V 

B I R  À  M  BRO  T.  T. m.  Mot  corrompt 4«H«1- 
(aodois.  U  ne  (c  cjit  ou'cn  riant  à  l'exemple  de 
Scarroo  qui  a  dit  ;  Adieu  mon  cher  mai^cuiLdc 
Birétmbret  te  de  tartines,revenêi  voOs  mettre  au 
beurre  de  VaiiVre.  Le  BtfMtmbfei  eft  une  fort* 
de  fou^ou'o»  fait  avec  de  U  biete ,  du  lucre,  de 
la  muUadc ,  flc  quelquefois  avec  du  betttre  fie  du 
pain.  Ce  mpc  eft  compote  de  bitr»  êint,  |c  irutt 
fdin. 

BIRETTE.  C.  f.  Sorte  de  bonnet  que  portent 
les  Novices  chez  les  Jcfuïtcs ,  pendant  leur  No- 
viciat. Ar#rwiv. 

BIS. 


adj.  Ce  mot  eft  parement  Latîn .  le  Bffûfie, 
iix  foi  s  «  en  François.    On  s'en  6:n  en  Mufi- 


^ 
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BIS. 

Deux  fois  «  en  Françoii 

oue  pour  marquer  ni  répétition  d'un  cottplet,oii 
iî'un  vers ,  d'une  chanfon  «  qa'il  £uu  £urc  pat 
deux  fois. 

B I  s  ,  fê  dit  en  termes  de  Praxiqae ,  lorfou'on  pa- 
raphe des  pièces ,  ou  des  fêiiilkts  d'un  Rcgiftie , 
&  qu'on  en  cotte  deux  de  même  nooibEe,  oomcc 
^  tous  les  deux  bis.  . 

Bis.  le  dit  auflî  ï  la  Chambre  des  Comptes, 
lorfqu'il  y  a  un  double  emploi ,  ou  qu'il  y  a  deux 
quitunces  rapportées  pour  «ne  mémjt  partie  qui 
ne  valent  que  mxu  une  ;  00  mer  fur  l'une  ^  l'au- 
tre bit  i  te  qnelquefbb  un  bit  emfit ,  quand  00  eft 
payé  deux  fois  d'une  même  piartie. 

On  appelle  auiC  en  termes  Ecclefiaftiqnct  un  Bif- 
cuntândêt  une  permiflion  qu'on  donne  k  cer- 
tains Curez  de  dire  deux  Mtllcs,  pourdeflervit 
deux  Curésen  des  lieux  ruinez  où  il  n'y  a  pas 
moyen  d'entretenir  deux  Prêtres. 

BIS,  I  s  I.  adj.  Qm  cil  entre  Icblanc  ft  le  noin 
Ctbarins ,  f  cundariusfgnis.:  Les h'evres qu'on 
veut  tranfporter  fe  cosièrvcnt  mieux  en  pafte 
bift.  Ce  bled  eft  trop  bis.  Cette  farine  eft  tro» 
bife.  Les  pauvres ,  3c  ceux  qui  vivent  daosi'auf- 
tenté,  ne  mangent  que  du  piain  ^i/.        ' 

On  appelle  du  pain  ^ii-^/«»c.  celui  oui  eft  mi- 
toyen entre  le  pain  de  fine  farine  de  tromeiu ,  iC 
le  pain  bis  où  il  y  a  du  fon  &  dulèiglc. 

On  dit  auffi  d'une  peribnhe  ,  qu'elle  a  te  teint  bis» 
qu'elle  eft  ibtft ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'a  pas  ce 
grand  éclat ,  cette  vivacité  de  blancheur  qui  fc- . 
roit  à  defirer.  Mais  cela  iie  iê  dit  qu*en  riant ,  5c 
dans  le  ftile  comique. 

BiSAYEUL,  »ui.B.  Cm.  &f.  Terme  r&< 
latif.  Qui  eft  père  ou  mère  d'un  grand-perc  ou 
d'une  j;rand  mère  ^i  ou  d'un  ayeul  ou  ayeule.  C'ell 
le  troifiéme  degré  de  parenté  dans  la  li^  afccn- 
aente  avec  les  petits- fils.    ProAVut. 

BISCAÇHO.  f.m.  Sorte  d'animal  du  P^rou» 
dont  la  chair  eft  fomblable  à  celle  de  nos  la- 
pinf ,  &  qui  a  la  queiie  longue  comme  aile  d'un 
écureuil. 

B I  S  C  A  P I  T^  f  m.  Mot  Lado ,  deyenu  Fran- 
çois feulement  dans  le  ftile  de  U  Chambre  des 
Comptes.  C'eft  l'aûion  de  celui  qui  prend  deux 
fois  ce  qu'il  ne  devoir  retèvoir  qu  tinc.  La  peins 
du  bi/ic^it  eft  la  ieftininon  du  quadmpk. 

B I  ^^  T I  N.  f.  m.    Pâte  cuite  avec  di^fufte . 

■^  quwmet  fur  table  au  deflèn.  PUcenta.  ' 

B I S  C  U  f  T.  f.  m.  Pain  fort  deflcché  par  une 
double  cniflon  ,  d'où  il  eft  appelle  bifcuit ,  pour 
le  garder  loi^-terops  ,  8c  parnculiércroeiic  &t 
lancer.  Péinis  nmnticnt.  Le  if/cMi'r  eft  bon  à 
tremper  dans  le  fin  i'Eifl^pt.  La  foute  eft  1« 
lieu  où  00  garde  le  ^i/cis;#  dans  les  vaifleau^.  U 

,  b/euit  pour  fies  voyaçes  de  long  cours  fc  cuit 
-j^  quatre  fois ,  &  on  kjlait  fix  mois  avant  l'embar- 

Ïuement.  Le  ^/cmiV  qu'on  charge  fur  les  vaii- 
:aux  du  Roi ,  eft  de  Canne  de  froment  épurée 
de  foo  ,  &  de  pite  bien  levée.  On  appelle  Faite 
dà  bifcuit^  lorfqu'on  va  faire  (à  provifion  de 
bifemt,  comme  on  dit ,  Faire  de  L'eau  ,  &  Faire 
du '-bois^  . ,  /t^ 
^  1 1  c  g  I T ,   A4it  aviâi  ta  termes  4e  T^^^^] 
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IIcftdeffcroluauxT 
(MUf  ni  faujK  noir 
galics  ,    vieille  8c  n 

jjjsoiiT-  eftauOi 
ivmdc  la  plus  fine  f 
01)  y  ma  auflî  die  l's 
Ceftt  dnltinriét.  Oi 
des  moules  de  fer  bla 
des  bjcuitt  de  Caréi 
paie  a'amandes  i  du 
rôles,  de«i^on,  d 

tes  Maçons  appellent  1 
quircftencdauslebai 
dctrempie. 

qq  dit  proverbialement 
quer  (ans  bifeuit  i  p 
aifaire  (ân|^afoir  iô 
Qcceflaires ,  4c  coov< 

B 1  S  £k ,('  f*  L'uo  des  y 
jclcc.  Il  règne  dans  1 
entre l'£a>  «tic Sep 
ta  bif$  eft  un  yexa.  tr 
cerranée.  Ils'ape'le 
mentsms  en  Italien , 
JférSiâs.  C'eft  on  j 
qui  fcche  les  Jleurs.  ( 
Ubifez  fechée,  dit 
mot  de  l'AilenUqd  b{ 
dtvtntiêCf^t^jiaf^bi 

■   Flamand,   êtrr ftt 

Bivi ,  eft  auflî  uiKpei 

3u'on  donne  aux  ^co 
un  certain  poiflbn 
Ami*.    Rond. 

Ou  dit  proverbialcmeile 
pédu  ventdei»/«,  f( 
qu'il  lui  eft  arrivé  quM 

BISEAU,  f.m,  En.i 
de  ctoute.  Punis  f»i 

.  de  mauvailcs  dents  dej 
qucs-unsle  dertvcoc  < 
le  lieu  par  où  les  paiiu 
le  dérive  de  bis  ,  doni 

B I  s  I A  u  ,   fe  dit  auflî 
verres  ,  des  diamani 
des  glaces  de  miroir  I 
l'aiiË^le  formé  de  leurs 
Lt  Tigula  MAgnlat»,  C 
qiiand  on  1rs  ezpofe  ai 

On  dit  auflî ,  qu'un  cili 
Mciiuifà je  ert  à  dcu> 
lant  eft  en  forme  de  ce 
b  Jiau  des  deux  cotez, 
txtremitut.  Ce  qui  c(l 
d'un  couteau  ou  d'un  r 

Biseau»  eft  aufllî  ui 
Metteur  en  œuvre }  3c 
la  pierre  de  la  bague  d 

Biseau,  parmilesO 
tit  morceau  d'étain  01 
tuyau,  &  qui  aide  au  1 

Bis  «AU  ou  ehnmfrt 
inclioée,  «u  plate  ba 
batuc  d'uQC  picce  de  hi 
en  chamfrain  ou  en  bif 
terme  dans  la  defcripti 

^  termes  d'Imprimerie . 

.  ^orceauxde  bois  qui 
à  entourer  les  pages. 

BISER.  v.n.  Terme 
b!$.    Nierrfeere,  nig\ 

■p  chez  les  Laboureurs,  ( 
jours,  «cT^^fllquand  oc 
froment,  ù  Reviendra 
tcms.  ,        i 

BISET,  f  Ji.  Pigeor 
ramier  *  cjui  a  les  pied) 
'»w4w.  Olp  fait  de  b 
avec  ddrttfet,.  Belor 

^u'ilaétéainfinonunc 
noire  ou  brfe. 

B»ssT,cftaufliunpai 
4UX  écolierspout  leur 
auflî  une  bifi.  On  dit 
parlant  d'un  caillou  noi 

BIS  Et  TE.  f.  f   Pei 

PaïUnncs  pour  leur  uïî 
v.iicur, 

BlUlNGUA.    ff. 

*  ^clUnccfpccedeRi»/ 
t^le eft  ainfiappellée  , 

'chacune  de  fes  feuilles 
P«"tc^  &  qui  a  la  m 
Têm*  I, 
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II  cft  dcfhnàa  aux  Tciticurieri  et  Ûiit  aucuA  Hf-  ' 
f^u ,  ni  faujE  ooii  ,  c'cft-à-iiitc ,  aiire  4cux 
oalits,   vieille  ac  neuve, 
j ,  rji  ï  T ,    eft  auifi  une  pâtidèrk  friande  Élite 
jyiNe  la  plus  fiœ  farine ,  des  œufs  &  du  lucre  i 
oi,  ymaavfliiiic  raniafcjde  l'écorcede  cicfcpn. 
Cfptét  ÀMieUriâ.  On  les  tait  cuire  au  four  4ans 
des  moules  de  fer  blanc  pu  depapicr.  U  yaaoAi 
des  kjciéitt  de  Cartoie  fairi  ians  œufs  avec  de  la 
p4ic  a'amai^  i  des  èj'cuits  de  conArve  de 
lolcs.de^oo,  dé  wcnade,  «£«.     ^ 
tes  Misons  appellent  hifcmu  les  pierres  de  clwmx 
qui  iCllcncdaûtlc  baiCn ,  après  que  la  cbanx  eft 

detrcmpie.  -  ,     i^ 

qq  dû  proverbialement,  qu  il  ne  huit  pas  s  embar- 
quer (ans  */«»ir  i  pow  dire,  enweprendrcone 
alfaire  £ui|^af  oir  Ici  moyens,  ou  les  pcovilit>ns 
Qcccflaires,  ^convenables. 

B I S  £^  ^*  f-  L'uo  des  vents  catdiAaax.  Il  eft  froid 
&  Icc.*  Il  itfpe  dans  le  fort  de  l'WVër ,  &  fouâc 
entre  l'Ed»  8c  le  SepceDcrioo*  ^uih,  BêrêM. 
(4  yifé  est  un  vent  très-daitf  ereux  fur  la  Mddi- 
cerranée.  Il  s'apt  le  N*fW  (ur  l'Octan  ,^  Tr»- 
mêtttdms  cp  ImUco  ,  chex  les  Anciens  Bwt0s , 
jtfMfâtMs.  Ceft  tto  air  froid  qui  %ët  le»  vignes, 
qui  feche  les  *eurs.  Comme  tombe  une  fleur  que 
U^z/ra  fechée.  dit  Malherbe.  Lipfe  dérive  ce 
inotdcl'Ailcnund  kif» ,  qui  fignifae  iêurklUn 
it  vtnt  i  &  dit  ^u(^  hitfim ,  «c  hiftu  lignifient  en 

-    Flamand  ,    étrr  ftt  mgtté. 

B I  «  ■  >  eft  aulC  uiK  petite  miche  de  paio^lMS  blanc 
luon  donne  aux  écoliers.  B'ft  cft  au(G  le  nom 
ruii  certain  poiflbo  qui  ïippcoche  fort  du  ton. 
Amia.    R  o  N  O. 

On  dit  provcrbialemeile,  q'uun  homiM  a  été  fra^ 
pédu  vcntdei^f,  |»buc  dire,  qu'il  «(||  cv'qc, 
qu'il  lui  cft  arrivé  quielqucmauvaifc  fouanc. 

BISEAU.    f.m.  JEntUoitdu  painoùiln'yapas  . 
de  croûte.  t»nit  frt  wt^hêr.  Ceux  qui  ont 

.  de  mauvailès  dents  dcniaitdent  du  ktftsii.  Qtjsl- 
qucs-unslc  deiivcnc  d^L*  tjuftjiu ,  fi*eft- à-dire , 
le  lieu  par  où  les  pains  fo.  baiiènt.  Mais  Ménage 
le  dérive  de  lus  ,  dont  il  fait*f/##i  &  b'ftllm. 

B 1  s  s  A  u  j  fe  dit  au/G  en  ptriant  de  la  caille  des 
verres  ,  des  diamans ,  dcS  pierres  prcciculcs , 
des  glaces  de  miroir,  lunctu'S  à  facccccs  :  C'ell 
l'angle  formé  de  leurs  fupcr  ticrcs  qui  fe  joignent. 
Lirt^uU  angtilat».  On  voit  les  objeu  doubles , 
quand  on  les  ezpofe  au  biftMu  des  deux  côccz. 

On  die  auflî ,  qu'un  ciiêau  ,  ou  qu'iln  f^^moir  de 
Mcmiifc^ie  cil  àdcuxbilcabx,  lorique  le  tail- 
lant cft  en  forme  de  coin ,  &  qu^U  a  UQ  angle  ou 
b  [eau  des  deux  cotez.  Oblique  angul.tta  ferri 
txtremitiu.  Ce  qui  eft  coupé  en  talus  làr  le  dos 
d'un  couteau  ou  d'un  rafoir,  s'apcllç  aulfi  bj.^tu. 

B I  s  £  A  u  t  eft  aulfi  un  terme  d'OrCcvre  &  de 
Mctccux  en  œuvre  )  flcc'éft  ce  qui  tient  &  arrête 
la  pierre  de  la  b^ue  dans  le  chaton.  ' 

Biseau,  parmi  les  Organiftes ,  lignifie  un  pe- 
tit morceau  d'étain  ou  de  plomb  qui  couvre  le 
tuyau ,  &  qui  aide  au  refonnem^nt  de  l'orgue. 

B I  s  ■  A  u  ou  chMmfr/tin.  C'eft  aulfi  une  lurface 
inclinée,  «u  plattt  bande,  faite  par  l'arête  ra- 
batucd'uoe  piccedeboiséquarrie.  On  dit  taillé 
en  clumfraiii  ou  en  biftmmk  On  fe  Icrt  aulfi  de  ee 
terme  dans  la  dcfcription  de  certains  fruits. 

^  termes  d'Impriinerie  >  oni.mÊic-bijt4-4  ,    les 
.  morceaux  de  bois  qui  Ibnren^acis  qui  icrvenc 
à  entourer  les  pages. 

B I  S  E  R.  V.  n.  Terme  d* Agriculture.  Detcm'r 
bis.  Nigrrfcere,  nigricMre.  C'eft  une  maxime 
'C'  chez  les  Laboureurs ,  que  les  bleds  btftnt  tou- 
jours, &~)c|«a|quand  on  ne  Icmeroit  que  du  pur 
froment ,  n  Reviendra  du  me^dl  dans  quelque 
'emj.  ,        i  ■       • 

BISET,  f.  m.  Pigeon  Giav^  plus  petit  que  le 
ramier  >  qui  a  les  pieds  .  &  le  bec  rouges.  Pm- 
iumbtuT^Qfi  fait  de  bonne  fouppe  aux  choux 
avec  dc$,*/V>,.  Belon  &  Jules  ScaUger  difcut 
qu'il  a  été  ainfi  nommé  ,  à  oaufe  dtlâ  couleur, 
fioircoué//r.  »  •       j 

B I  s  I T ,  cft  aulfi  un  pain  bis-blanc  qu'on  donne 
aux  ccoUcrspout  leur  dejûncr,    Ils  l'appellent 
aulfi  une  bi/e.  On  dit  aulfi  un  caillou  bfttca 
parlant  d'un  caillou  noirâtre. 
Bl  S  ET  TE.   f.  f   Petite  dentelle  que  font  les 

Plilànnes  pour  leur  ul^e  ,  &  qui  eft  de  peu  de 

viicur. 

B I  S  L I  N  G  U  A.    r  f .    Terme  de  Botanique. 

C'cll  une  cfocce  de  R*r/«:«/ ou  de  Houx-frelon. 

^^l^eft  ainhappcllée  ,  parce  que  du  milieu  de 

'  chacune  de  fes  feuilles ,  il  en  fort  une  autre  plus 

petite  j  &  qui  a  la  même  foirmc<  Ces  fciiillcs 

T»mê  I, 


lekiC  kaht6c,  pIoi  larges ,  8c  tént&t  plus  éftoitel . 
tui  ptii  «puflcs  ,  ncrvcuUs  8t  pointues..  Ses 
fleors  qui  Ibnc  petites ,  Ac  fort  découpées ,  font 
à  lix  ficiiilles ,  d'uo  verd  clair  Se  un  peu  jaiine. 
£Ue  porte  des  baïca  rouges  &  de  la  grolTcur  d'un 
pois  chiche.  On  l'appelle  auuemenc  Hiffo- 
glêffutUf 

B I  S  M  U  T  Ff .  f;  m.  Ceft  un  corps  inincral  à 
demi  métallique  k  corapoi^de  la  première  ma- 
tière de  l'étain  qui  cft  encore  imparfait.  On  le 
trouve  dans  les  mues  de  ce  metail.  Sa  fubftancc 
cft  ion  dute ,  pelante ,  aigre  &  càlTancc-,  & 
d'un ffraio  gros,  poli,  blanc  flcéc^aianti  On 
rapcUe  autrement  étMtn  de  gUce ,  parce  qu'é- 
tant brile,  ii  fait  voit  plulieurs  pecitesXabltin-' 
ces  polies  comme  U|ic  elacc ,  &  qu'il  tient  beau- 
coup de-^étaiUi,  On  rappelle  aulfi  marchAfite 
\  par  excellence ,  ii  caatè  qu'if  furpaft^'  les  autres 
en  blancheur  ë  en  beauté.  Il  contient  un  fcl  at- 
fçnical  qui  cft  dangereux  ï  le  praxlrc  iatcricuie- 
menci  Soo.  précipité  eft  un/nagiftere  fore  blanc, 
q^on  mêle  avec  des  eaux  &  des  pommades  pour 
en\faire  un  fard  qui  embellit  le  teint  des  Dâmcs , 
ic  qui  guérit  les  afaMotions  de  la  poau.  On  en  ti- 
re aùm  des  fleurdPFè&cent  les  uches  du  vifa- 
ge:  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  autrement  blmc 
de  ftrl*.  Voyei  la  façon  «le  le  faire  dans  Char- 
ras;  Aloofo  Barba  dit  qu'on  en  a  trouvé  depuis 
peu  une  mine  en  Bohême ,  &  il  le  met  au  rang 
des  métaux.  Ou  fait  du  btfmuth  artificiel ,  en 
reduifani  i'éuinen  petites  lames  Se  petits  mor- 
ceaux ,  &  en  les  ciincntanr  par  une  mixtion  de 
tartre  blanc,  de  (àlp<ètre,  U  d'arfenie  ftratific 
dans  un  creulict  à  feu  nud.  On  fait  la  m^mc  ' 
cholè  ^Q  zinch ,  ou  iaio ,  en  mettant  du  plomb 
au  Heu  de  l'étain  ,  &  un  peu  de  calanlinc. 

BISON,  en  termes  de  Blafon  ,  cft  la  même 
cholè  que  bufie.  B^s  ftrml^  ^"^  ^^^^  ^^  ^J'* 
couronnée. 

BIS  QJJ  E.  f,  f.  Potage  exquis  fait  de  pluficurs 
pigeons  »  poulets  ^  bcatillcs  ,  jus  de  mouton  , 
ic  autres  bons  ingredicns.  Cuttnm  JHrultnto 
psme  fmllis,  ô>  ex'quifitis  fsrtiltbus.  rtfertus. 
Ce  mot  en  ce  lèmvicnt  de  bts  eoéia  ,  parce  que 
la ii/f iM fe faiOmt  de  pluficurs  bcatillcs,  il  en 
faut  faite  pluficurs  cuiflbns  Icparées  &  rcïterccs, 
avant  que  de  lui  donner  la  dernière  pcrfcdion. 
Vive  la  France  pour  les  ragoi]t3r&  '{k)ur  les  bij- 
quei,  M'A  t  N.  Rien  ne  charme  tant  leur  clprit, 
.que  la  bifque  8c  la  fticailée.    G  o  m  b. 

Queft  devenu  ce  teint  dont l te  couleur fieurie^ 
Semblait  d'ortolans /culs  (^  de  blfqucs  >i*/<r- 
rie  f  B  o  1  L,      . 

On  appelle  demie-bifque ,  celle  qui  fe  fait  à  moin- 
dres frais ,  U  où  oirnc  met  que  hi  moitié  des  iti- 
grediensdc  la/^ccedcnte. 

On  appelle  btÇque  de  poijjon  ,  celle  qui  fe  fait  ^cc 
des  hachis  de  carpes ,  leurs  œufs  &  leurs  laites  , 
&  avec  des  écrcvifl'cs^ 

Bis  qj)  i ,  terme  de  jeu  de  Kiume  ,  eft  un  coup 
que  l'on  donne  gagné  au  joiieur  qui  eft  plus  foi- 
ble ,  pour  égaler  la  partie  par  cet  avantage , 
te  qu'il  prend  quand  il  veut  une  fois  en  chaque 
pattie.  Quéuirans  pttar$i  quin^denani.  Quci- 
ques-uns  en  ce  lèns  dérivent  ce  mot  de  bis  capit, 
parce  que  d'ordinaire  on  la  prend  après  un  avan- 
tage qu'on  vientitde  gagner ,  3c  ainfi  on  prend 
deux  coups  en  même  temps. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  fur  qui  on  fe 
vante  d'avoir  de  l'avantage  en  quelque  chofe  que 
ce  foit  ,  qu'on  lui  doonetoit  quinze  te  bi/que. 
On  dit  aulfi ,  qu'un  homme  prend  là  bijque , 
quand  il  quitte  lan  travail  ordinaire  pour  fe  pro- 

.  mener,  pour iè divertir  ,  &  fur  tout  quand iUc 
fait  rarement ,  Se  Ians  riça  rifquer  pour  les  af- 
faires.       . 

Bl  S  S  A  G.  /Tm;  Sae  double  &  tout  d'une  pieœ 

'  qui  aune  ouverure  parle  nniiicu  ,  0c  deux  po- 
ches^u'on  cpiplicdes deux  cotez,  Mantics^lcs^ 
bijfaes  fe  peuvent  mettre  à  l'arçon  de  la  fc)Ie. 
lie»  PaïGms^rtcttt  lur  l'épaule  un  bijfae  p<^r 
lesnecclficezde'lcur  voyage.  Il  oedifttre  delà 
befâee ,  qu'en  ce  qu'il  eft|(^i|s  petit ,  8c  eft  fait 
Ordinairement  de  cuir .  O^  dit  d'un  honmie  rai-\ 
né,  qu'il  eft  au  biJfMC.  Ménage  dérive.xe  mot 
du  Laiia  iifactium  ,  qui  (ê  tToutc  dans  Pétrone 
enlan:iéme  fignification.  ^     ' 

BISSE,  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fignifie  nn 
ftrftnt,  qdi  eft  la  même  choie  ({Mcguinire  ,  ou 
jhi'vre.  jéngmt.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  brfciat 
fignifiancla  m^e  chofe.  Quelques-uns dilcnt 
que  c'eft  à  cauiê  de  foa  ^Acmcnt ,  qu'on  lui  à 


làohilé  tt  hdm.  D'autres  étôyent  qo^i)  j^t  itâl 

/àa  François  bis ,  qui  figiufie  toaleur  cendrie  tt 

grr/e  ,  comme  pailitdtu  bled  bit ,  dé  la  paftt 

b'Je,  8c  pain  ^i;-blanc  i  parce  que  CesÉfctpcbi 

'  Ibnt  ccndrez  ordituirementi 

Bts  SE      Voyez    BvsSs. 

jfil  S  S  Ef  T  R  £  f.m  Malheur  t  accident  caii^ 
le  par  l'imprudence  de  quelqu'un.  C4/4in'4Ô 
Si  vous  laiitcz  entrer  tet  étourdi ,  il  feri  quél^ 
que  b'i/fttff  en  lamailbn.  Ce  terme  eft  populai-i 
rc ,  &  eft  venu  par  corruption  àéhifjiiete  ,  patcé 
que  les  l'uperditieux  ont  crû  que  c'ctoit  une  an- 
née malheUrcufc.  On  ne  s'en  doit  donc  ferVir 
que  dai)S  le  ftilc  bas  ft^omiqué  ,  ii  l'exemple  dé 
Molière  qui  fait  dire  à  un  vsuet  : 


H*  bien  l  ne.  vo$lm 


de 


pMJ  ton  tnrMgt 
maitre  { 

itnous  va  fÀ.re  encore  quelque  nâuvead 

bilfttre. 

B  i  S  S  E  X  T  E.    f.  m.  Terme  de  Chronologie; 

Année  dej  66.  juUrs  qui  arrive  do  quatre  ans  eii 

3uatre  ans ,  à  caufc  de  l'addition  qu'on  y  faié 
'un  jour  qu'on-infcrc  dans  le  mois  de  Février  i 
pour  rcmplacerles  fix  heures  que  le  folcil  crh- 
ployé  à  faire  fon  cours  chaque  ;mnée  au  delà  dfi 
36/.  jours.  On  appcUa  ce  jour- là  bjfexte  4 
/parce  mie  CciGir  ordonna  qulnût  intercalé  aptes 
le  tj  de  Fcvric; ,  qui  ctoit  le  «J.  dcs^Calcndes  de 
Mars:  ainli  parce  que  l'on  comptoir  cette^annéç-i 
là  deux  fois  le  6»  des  Calendes  de  Mars  ^  btjj.xté 
.  cMèndas  i  on  nomma  hÛixte  le  jour  qui  ctoit 
intercalé  i  Se  année  bijjexttie  ,  1  année  où  ctl*  . 
ittivoj^IntercaUris  dies  i  ^nnus  intercala 
'  ris.  Cependant  les  Aftronomes  qui  travail  le  r^bic 
à  \i  rcrormation  du  calendrier ,  par  les  ordres 
du  Pape  Grégoire  XIII.  ayant  obfervc  c]ué 
le  ^<j(/rjer«  ajoucoit  en  4.  ans  40.  minutes  plus 
que  le  folcil  n'employé  à-rctourner  au  niêîrie 
point  du  Zodiaque  ,  ils  fiipputcrcut  que  ces  trii- 
nutcs  raftcmblccs  compoibient  un  jour  en  i};; 
ans.  Ainlî  pour  prévenir  que  cela  ne  changcafc 
inlcnfiblcmcnt  l'urdte  des  lai foUs  ,.  il  fut  arrêté 
que  dans  le  cours  de  400.  ans  l'on  reiranchci  oie 
trois  bijj'txtes  L'anncc  1 7  0  o.  ne  fera  point  b  f^ 
jextilt  par  cette  railon.  Ammian  Marccllin  rap- 
porte que  i'Empcreur  Valcniinien  ne  vouloic 
point  fortir  le  jour  du  bijftxte  de  Février ,  com-. 
me  le  croyant  malencontreux.  Voyez  le  mot  Atti 

BISSEXTIL,'  iLi.  ad  j.  Epitlietc  de  l'iA- 
néc  où  le  rencontre  le  bilfcxte.  Intjrcul^t'ts ,  ir,-^ 
tercalarius.  Ce  mot  vient  de  ce  que  les  Romains 
comptoient  deux  fois  le  même  jour  de  Fcviiec 
où  l'on  mc'ctpit  le  bilTcxtc  ,  bis  jixto  Calcndas 

#  M^tias ,  fix  jours  devant  Mars. 

B  I  S  T  O  R  T  È.  f.  f.  Plante  medcclrialc',  aînfi 
appellée  ,  à  caufc  que  fa  racine  cft  reploycc  à  b 
manière  d'un  ferpent  entortillé.  B'jiort.%  ,  co- 
lubrtna  ,  britanmct.  Elle  croît  fur  ieS  monta- 
gnes i  &  a  des  feuilles  longues  ,  i idées ,  fibreu- 
les  8c  approchante^'  »^^ celles  du  petit  lapathum  , 
un  peu  rouges  par  d^'us ,  &  comme  blciics  pat 
dcllous.  SajUgen'cït  guère»  grolfe  :  clic  pou iftf 
quelques  fcilillei  dans  la  hauteur.  Sa  Ibmmicc? 
eft  environnée  de  pcijtcs  fleurs  purpurines  en  for- 
me d'cpics  ,    d'où  fort  une  graine  Vemblab!*  à 

.  -  ^etfwdc  L'ozeillc  Elle  a  une  coudée  de  haut.  Sa  , 
racine  cft  rouge  au  d(*dans ,  noire  au  dehors , 
environnée  de . petits  filamcns,  de  lùbftancc  alTca 
compacte  <  qttoyquc  tendre  ,  &  pleine  de  jus  ; 
&  d'un  goût  fort  aftringcnt.  "Elle  entre  en  la 
compofition  de  latheriaque. 

BISTORTIER.    fm.    Terme  de  Pharma-» 

'-  cie.  C'eft  un  ioftruman  de  bois ,  de  figure  ii*- 
lin||kue.  Il  y  en  a  de  diftcrcnte  longueur  ic 
gr^Rur.  On  sVn  Icrt  pour  le  mélange  de  plu-*. 
ficurs  eompofitions.  - 

BIST  O  U  R  I.  f  m.     Inftrutlient  de  Chirurgie 
qui  eft  eaformc  de  petit  rafoir ,  qui  Icrt  à  cou- 
per ,  à  faire  des  incifions  dans  les  cluirs.    'So- 
vacula  incurva.    On  rap[iellc  biftouri  i  parce 
q»il  eft  retpurné. 

B I  S  T  O  U  R  N  ER..  y.  n.  qui  fe  dit  des  che- 
vaux i  ou  antres  animaux  à  qui  on  tourné  deux 
Fois  les  tefticules  ,  DOlir  les  rendre  inhabiles  à  la 

'  génération.  Autrefois  on  difoit  bejlourner ,  qui 
figoifiolt  ronverftr ,  tourmenter  ,  mettre  en  de^ 

\  /érdrej  Vojret   ,  B  ■  s  T  d  u  A  n  ^  R. 

BISTRE;  f  fi  Terme  de  Dclfinateut.  C'cl! 
ainfi  que  les  Peintres  8c  Delfinateprs  appellent  de 
la  fuye  ctdte,  8c  enfnitc  détrempée  ,  qui  Idii? 
fert  à  laiçet  leurs  dcfleins.  FuUgo  co^a  ae  dilutai 
On  s'en  fert  aufli  en migoatiurc.  Il  y  a  des  Pei»-' 
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BIT.  BIV:  - 

Rct  <|pii  aa  lieu  de  Bifijr* ,  eipploycnr  xhc  les 
craies  de  la  plume ,  wk  peu  de  lavit  fait  avec  Je 
l'ancre  de  la  Chine  i  d'auua  de  la  iiu^uioc  i  & 
,  4'<U4u:ci  «le  la  pierre  odÎK. 

B  I   T. 

BITORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  }Aam\i 
corde  à  deux  Bis ,  dont  on  le  feri  pour  faire  de» 
cnficchures  ,  pour  amarrer ,.  pour  renforcer  le» 

'  manoeuvres,  tumicutui. 

BITTES,  f.  m.  Tcripe  de  Marine.  Ge  font 
.  ^  deux  pièces  de  bois  cleTccs  debout  depuis  le 
bas  du  fond  de  cale  jufques  à  quatre  pieds  &  de- 
mi au  dcflus  du  premier  pont.  0'eft(  amour  de 
ces  pièces  nue 'l'on  met  ic  qu'on  attache  le  ca- 
ble ,  quand  on  a  mouillé  1  ancr%  Elles  (ont  à 
coté  du  mât  de  mifaine ,  iBc  entretenues  par  un 
craverfiu  ou  j;ro(lc  pièce  de  bois  travée  contre, 
&  font  appuyées  par  des  cçurbes ,  ou  arcbou- 
tansqui  font  fur  les.  ponts  ,  qu'on  appelle  em- 
trt'iittts.  . 

Les  ^i>r<i  d'écoutes  d'huniers  ,  ou  petites  hitttt , 
/ont  placées  au  devant  du  grand  mk,6c  du  mât 
de  miùjjK^,  fur  le  fécond  pont,  au  travers  def- 
^  celles  il  y  a  des  tuaux  ou  rouets  de  cuivre  pa'r 
où  pa^feut  les  écoutes  de  hunes  qui  fervent  à 
faire  bander  les  écoutes  des  huniers. 

B I  T  T  E  R  le  cable .  c'eft  le  rouler  &  arrcter  au- 
tour des  biues.  CircHmÀu€tre.i 

B I T  T  b  N.  f  m.   Pièce  de  bois  rondc&  haute 

j^    de  deux  pieds  &  demi,  par  où  l'on  attache  une 

r     Galère  en  terre.  On  appelle  aufli  butons  idc  pc-- 

,  rites  bines  qu'on  met  proche  des  mâts  d'un  vaif- 

feau  ,  pour  lancer  ou  amarrer  quelques  ma-» 

nœuvrcs.  ^ 

BI  T  TONN I  ER  E  S.  ir.  f.  Ce  font  des  ca- 
naux ou  cgoucs  qui  régnent  à  fond  de  cale ,  à 

-  côté  de  la  carlingue,  par  où  s'ccdulcnt  les  eaux 
d'un  vailicau,  &  viennent  à  la  pompe.    Voyez* 

^    1  TO  NN  r  E*  ES. 

Bl  TUM  E.  f.  m.  C'cft  une  cfpccc  de  graiifc 
épaiflic  &  onduculc  en  forme  de  bourbe  ,  qui  ' 
le  trouve  dans  le  lac  Afphaititc  ,  &,  en  d'autres 
licirx  ^  qui  eil  d'une  nature  fort  înllammable , 
coirme  du  foufrc.  ^irKWf».    Il  y  a  du  ^/r«mf 

^  dur  &  fo/Tllc /qu'on  tire  de  la  terre  en  guilè  de 
tourbes  &  de  mottes,  qui  fcrt  à  des  forges.  Il  y 

*  a  dû  bitunte  qui  fcrt  de  chaux  ,  &c  eu  propre 
a  lier  les  .pierres  des  bâtimcr.s  ,  tel  que  celui 
dont  on  dit  qu'ont  été  bâtis  les  murs  de  Baby- 
lonc.  U  y  A  enfin  du  httume  liquide  i  qu'on  bru- 
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wmlf ,  «pi  figotifie  .d0M$  gMÀê,  D'Mnei!  le  f     É»fii*  I'mmc  4ei  Ckcvalkn;ècoic  blcp  ,  ^ 


dérivent  de  Hvtye, 
B I  y  O  Y £.  f;in.  Quiiê die  dftm  chemin  four- 
chu qui  tend  vers  deux  lieux  4ificscns.  Bivimm. 
Il  y  a  pluficurs  lieux  en  France  qu'on  AppcUa  Im 
B$vtjit.Cc  mot  figra&oii  aui&  auu^ois  la  gar- 
de extraordinaire  d'un  camp ,  d'où  ks  Flamands 
•ot  ùàt  ktvûmsc  qui  cil  isainicnaot  «n  uiage. 

B   I  Z. 

BIZARRE,  ilja  encore  oaelqpes  eens  qui 
difuu  kigtMrt  f  mais  mal.  a^j.  m.  6c  t.  Fan- 
tafque.  oui  a  des  moeurs  incgdcs  ,dcs  opiru«ns 
extraordinaires  &  panicolieres.  Mort/m, tetri' 
cm  ,  yéirtm.  C'eft  un  bcMome  iicMrr*  avec  le- 
quel on  ne.  peut  vivre.  Les  gens  kiH^Mrttt  oc  font 
pas  un  moment  dMS  la  nîéroe  ktluiion  d'cf- 
prit .  Ils  paAênt  d'uiK  extrémité  à  l'aucre  ;  de 
la  plua  belle  humeur  ils  jtafl'ent  tout-d'un  coup 
à  un  ler\eux  ,  &  à  un  nlcnce  morne  &•  mélan- 
colique. Ils  n'ont  point  de  (cocimens  fixes  ,  & 
leur  numeur  chagrwe  s'oippofeà  tout  ce  que  \ft 
autres  louhaitent.  On  aMBUi  compter  mr  leur 
bienveillance  ,  qui  vari^Hnme  leur  humeur. 
Voilà  ,1e  caraÔcre  ou  la  définition  des  p<rfon- 
nes  kitJirfit.  E[  B  L  l.  Il  v^a  des  gens  capricieux 
que  les  plus  grands  plainb  oe  couchette  point , 
\  moins  qu'ils  ne  foieoc  hi^rrts  6c  excrava- 
gans.  lo.  C'eft  beaucoup  que  ce  H;(Mrre  forte 
quelquefois  d^  là  tacitumité  pour  coiuredire , 
èc  qu'il  daigne  une  foi»  le  jour  avoir  de  l'ci- 
prit.  La  BauY. 

Vn  humeur  un  peu  bilàrre 

S*rt  de  rs^oât  e»  smottr.   La  S  A  B  t. 

B I  z  Â  R  R I ,  cft  auST  un  fubftancif.  C'eft  un  vrai 

,>  tij^tre. 

BIZARREMENT,  adv.  D'une  tnaaiere  ,bi- 
zarrc  &  capxlciculc.  Morts*.  La  fontuiè  difpo- 
fe  bien  hiZMrrtment  de  moi.  Voit. 

BIZARRERIE,  f.  f.  Humeur  bizarre  ,  ca- 
price ,  extravagance:  >f0rv/îr»f.  Cet  homine 
cft  bourru  i  6c  fujcc  à  de  grandes  hizéirreries. 
La  btTMrrerie  de. vôtre  coeur  vous  fit«^cvenir  à 
moi ,  a  mcfure  que  vous  voyiez xjuc  je  mcl^i- 
gnois  de  vous.    P.  d  i  C  l.  •   -  -    ' 

Ces  mots  viennent  apparemment  de  rEfpagnol^ 
biz.*rro ,  qui  fignifir^r^M  ,  mgréable ,  parce  qUe 
ladiverfitç  des  couleurs  a  quelque  agréement, 
fur  tout  quanti  elles' font  bitfn  ménagées.'  C'eft 
pour  Cela  que  le  mot  de  bix,»rr'er$e  le  prend  aullî 
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.  Les  Juifs  ,  au  rapport  de  Strabon ,  fc  fcrvoiçnt 
de  bitume  pour  embacmer  leurs  corps  morts. 
Le  l'us  excellent  s'apporte  de  Judée.  &  cft  rel- 
plcndiflant ,  de  couleur  de  pourpre ,  fort  pelant, 
&  d'une  odeui  force.  Le  noir  ne  vaut  rien.  Les 
Médecins  l'appellent  ^fphttttus.  On  n'appone 

{>lus  de  bitume  de  Judée  ,  mais  Içs  Apoticaircs 
c  compofentde  poix  ^  de  Thuilcde  pctreol,&ç. 
BITUMINEUX,  E,usB.  adj.  ,Qi}i  tient  du 
-  bitume,  fittummofus.  Il  y  a  pluHeurs  icxKi  & 
mine-taux  qui  Ion;  de  iiature  bttumtneufc  & 
fulphurcc.  » 

-   B   I   V* 

.  B I  VIA  IRE.  adj;  Place  où  deux  chemins  abou- 
.  tiircnr.  Btvium.  L  Ordonnance  des  Eaux  &  Fo- 
rets veut  que  dans  les  angles  dfcs  places  croilces 
bi'vttures  ou  triviaires  des  grandes  routes  ou 
chemins  Royaux  des  forêts,  ou  plante  des  croix, 
'^tcaux  Qii  pyramides  avec  une  inlcripHMi  qui 
enfcipicieiieuoù  iiscondulfcnr.  W 

B I  VOUA  C  ,  0|u  BIOUAC  ,  ou  B I  H  O  UA  C 
l'.m.  Terme  de  Guerre.  C'cft  une  garde  qu'on 
fait  de  nuit  pouT  la  feureté  d'Ain  camp  qui  cft 
pioche  de  l'ennemi.  VigUii,.  Cette  garnie  le  fait 
par  toute  l'armée ,  ou  la  meilleure  partie ,  qui 
(bit  de  fe^  lignes  cri  cfcadrons  6c  bataillons  pour 
pailcfia  nuit  Ibus  les  abpics  à  la  rctc  dacamp. 
Cet  avis  l'oblij^ca  de  redoubler  la  garde  des  li- 
gnes- ,  &  mc^ie  de  faire  le  Jftxou»c  toutes  les 
nuits.  De  la  Chap.  Etre  au  btvouac  fc  trou- 
ver au  bfvouac.  Monter  à  cheval  pour  le  bt^ 
l'ouac.  Paifer  la  nuitau  ^/O'o/Mf.  Guillet. 
Faire  coucher  les  Troupes  au  btvouac.  Lever 
le  btxnuac  ,  c'cft  renvoyer  l'arriiec  dans  fes  ten- 
tes ,  dans  fci  barraqucs ,'  quelque  temps  après 
U  poiiite  du  jour.   Guillet. 

Ce  mot  clt  nouveau  j  &:  vicut  de  i'  Alic^iutd  wty- 


ledans  les  lampes  &  dans  les  lantçnu^,  comme  ,      quelquefois  pour  une, variété  bizarre  agréable 
de  rhuile,commc  on  fait  entre  autres  en  Sicile 


La  Satire  eft  comme  une  prairie  y 

§lut  n'éfi  belle. ,  Jittou  en  fa  bizarrerie» ,  ' 

R  e  G  Ï4  1  ER. 

Quelquefois,  le  mot  de  bi:(fmrie  y  ne  fignific  au- 
tre chôfe  (jue  .vlrieré-  -  Il  y  a  de  la  bi^rreite 
dafi^  beaucoup  d'ouvrages  de  l^ature ,  dans  la 
Variété  des  coquilles ,  des  pierres ,  des  auinuux. 


BLA. 

/  "•    .      .  ■'"•''• 

ij  L  A  F  A  R'D  ,  À  R  b  I.  adj.  Couleur  ef&c^e 
qui  tire  fur  le  blanc ,  étofic  mal  tciuK  ou  déco- 
lorée. foMiJui  y  paÙem.  L'eau  de  vie  allumée 
fait  iHie  lueur  -hlàfar/ie.  L'or  qui  (ort  des  mi- 
nes eft  mol  Çc  bUfard.  Cette  couleur  eft  trop 
blsférde, dlc  n'a  pas  alfcz  d'éclat  6c  de  vivacité. 

B  L"A  I R  EAU.  I..m.  Petit  animal  qui  vit  de 
fruits  j6c  de  charogne  ,  qu'on  appelle  autrement 
taijjôn.  ANilès.  U  tient  du  porc,  du  chien ,  & 
du  rteard.  Il  e|b  phis  grand^que  le  renard.  Il 
(c  Cfiche  {pus  teri'e.  Il  clt  puaiu  coftime  un  it0i- 
r/au.  *      . 

Ce  mot ,  félon  Saumailc ,  vient  de  gltreîlut ,  parce 
que  c'eft  une  elpcce  de  loir  ,  qui  lui  reft'emble , 
en  ce  qu'-ii  s'engraifte  en  dormant ,  quoyqu'il 
dilBfcrc  en  autre  chofe.  Oi^connoit  l'âge  des 
bWireauj;  à  la  quatuiic  deS  trous  qu'ils  ont  fous 
la  queuif  ;  car  ik  augmentent  d'un  tous  les  ans. 

BL  A  I R  I  E.  f,  f.  Tenne  ifc  Coutumes.  C'cft  un 
droit  qui  appartient  au  Seigneur.  Haut- jufticicr 
pour  la  permiinou  qu!il  donne  aux  habitans  de 
pâture  pour  leurs  b<^ftianx  lur  les  feintes  &  prez 
dcpoiiillez  ,  ou  dans  les  bois  6c  héritages  iion 
clos  &  fermez.  On  appelle  aufli  Seigneur  Bla- 
yer  ;  celui  qui  a  ce  droit. 

B  L  A  I  S  L  f.  m.  Ordre  de  SMtt  Blaife.  C'eft  un 
Ordre  militaire  j  que  les  Roisd'An^enie  éta- 
blirent à  l'honneur  de  ce  Saint,  comnk  étant  le 
Patron  de  leur  RAyaufiicv  Oi^^mUi^ts Jétttétt 


'liuc 
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Ui  portoient  unccioix  d'ùi,  qui  Icrvoit  de  ûj. 
fite  au  Lion  d'Arirncnic. 

B  LA  I  f  C  H  £.  adj.  m  4c  f.  Mol,  pauCcqjUtf,/. 
^y  tguétmm  .On  le  dit  ptiocipakoKtu  d'un^om. 
me  laiu  vigueur ,  4c  qui  foutient  mal  (btt  fenti-. 
ment.  Ce  mot  n'cft  pasdu  beau  ftilc.Il  nefiut 
point  compter  fiu  lui  rc'cit  un  Uutthe  qui  mol. 
lira  d'abord. 

SLA  NC ,  Blanchi,  adj.  Ce  qui  renvoie , 
5c  refléchit  la  lumière  en  tonres  feS  parties  i  ce 
qui  eft  le  plus  éclairé  ,  le  plus  ailé  a  appercc- 
voir.  <^Hut,  eandêdtis.  Entre  toutes  lot  choies 
blanches ,  quand  ou  en  veut  exaggerer  la  Uau- 
chcur ,  on  le  Urt  de  ces  comparailbni .  hlatu 
comme  un  (aiin,  parlant  dk  la  peau.i/iMnc  com- 
me un  cignc,  en  parlant  du  poil.  Bimnc  coinm: 
yvoire,  en  parlant  des  dents.  Ji/,;nccoinntc  nei- 
ge ,  en  parlant  du  linge.'*iB/'«n<  comme  albâtre, 
en  pariani^d'uri  beau  lein.  Il  crache  bl4t.n  com- 
me coton  ,  en  parlant  de  la  làlive.  Ceux  qui 
'  briguoicnt  ks  Ma|;iftratures  à  Rome  étoiciu 
•  habillez  de  >.<«»(  :  c'eft  pourquoy  on  les  appel- 
loit  Cmtdtdatt,  On  appelle  p«pi«r  f/«i»(,  celui 
où  il  n'y  a  tien  d'écrit.  Mcvclius  dit  qu'il  e(l 
très-«ertain<]ue  les  aniiiiaux<levieniient  bUtiïs 
en  hiver  dans  lef  païs  fepaeatritHinauK,  comme 
Ici  lierres ,  les  renards  4e  le*  ours  i  &  que  l'c- 
lé  ils  réprennem  leur  couleur  naturelle. 

Ce  mot  ,  lèlon  Covarruvias ,  cft  Go  th.   Ménage 

-  après  Guyet  dit  ou'il  vie^t  de  lAbicm ,  d'où  tes 
luliens  ont  fait  lishco,  4c les  Efpagnols  bUn- 
€0.  |r«n  dérive  au(n  le  mot  de  blond. 

Blanc,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  pur  4c  net,qui 
n^eft  ni  (aie ,  ni  gâté.  Ntttdusypurus.  Du  linge 
Uanc.  AJtx  aflietie  bflMnchr.  fin  ce  fens  on  dit 
au  figuré ,  Ce  criminel  a  gagné  le  Juge  ,  il  l'a 
fait  tortir  tout  ^/^mc  de  cette  alFaire.  Ce  met 
,pris  ainfi  dans  un  ^ns  figuré  .  a-diverfcsautrci 
fignifieatioos."  Par  exemf4e>  Ils  font  towbUna 
au  dehors  4c  tout  noirs  au  dedahs  :  c'cft-à-ditc, 
qu'ils  (ôôt  vertueux  en  apparence  .  mais  qu'au 
fqjlid  ce  font  àt^  méchans.  Quand  je  veux  dire 
Unnc  ,  la  jquintcufc  dit  noir.  B  o  i  l.  C'eft-à- 
dirt ,  qnand  je  veux  dire  d'une  £a(od,  elle  dit 
d'une  autre. 

'  L'hotnme  va  du  blanc  mt  nmt , 
\      •       Il  condamne  étà  m»tin  fe'i  fentimtnt  in 
,v>       r-  [«fr.  ^       ,       B  o  1  L. 

ueft-à-dîre  ,  que  l'homme  eft  volage  4c  ineon- 
ftant  dans  toutes  fcs'  refoliitions.  Mr.  Claude  a 
tiit  que  S^Auguftin  avoit  paflc  du  blanc  au  noir, 
^r  le  lujctdela  tolérance  pour  les  Hereciqursi. 
pour  dire^  que  fes  premiers  Icntimens  fut  cet 
article  ,  étoiciy  bien  plus  conformes  aux  ma;. 

,  ximesde  l'Evangik  &  à  l'equirc  naturelle^  que 
(ci  deoiiets.    '^^.         '  . 

Blanc',  fç^marie  avoe  pluficltoitrubftantifs,  qiii 

.  changent  ù.  fignificatiou  en  y  ajoutant  quelque 
chofc.  *     , 

Argsnt  itAMC,  c'eft  toute  la  monnoyc  d'ar^ 
gait.  iîutfani  mrgfutei.  £i  il  eftoppolé  à  l'or 
6c  au  btUan. 

Arme  9    blanchis,  e'étoit  jadis  les  Armes 
d'un  jcime  Chevalier ,  dont  l'Ecu,  n'étoit  chii- 
..^é  d'aucuiies  Armoiries.  PAtmn  mlba.^ 

Bj  tus  vLAMCHt.  Petite  bière.  Ctrvifi*  a'- 
b,da.       ,  .'      .         - 

Bois  blanc,  eftdn  bon  de  bouleau,  peuplier, 
ttcnihle  ,6(fC.  PopuUu . 

B  o  u  o  I  n'  I L  A  N  c  ,  eft  un  boudin  fait  avec  du 
lait  4c  du  blanc  de  chapon.  Botulm  UHt  & 
alba  c0ponum  carne  fattiu. 

Carte  blanches  eft  une  carte  où  il  n'y^ 
point  de  peintures  de^Roi ,  de  Dame,  ni  de  V;- 
Ict.  Charta  alk».  On  dit  ,  Donner  la  cA^tK 
blanche  à  quelqu'un  ;  pouri^.  Offrir  de  foir' 
quelque  chofe  à  telles  conditioaT  qu'il  lui  pLiif '. 

Cheveux  olancs,  des-  cheveux  de  vicillarJ 
blanchis  avec  râfi;e."t<*«/.  Ainfi  on  dit,  il  ^ 
'  tout  blanc  de  vieilleflc.  Pat  la  riicme  railbn,  le 
mot  de  blanc  (è  prend  encore  quelquefois  pour 
la  blancheur  même  des  cheveux  ,  ou  pour  u 
maladie  qui  les  fait  dtvenir  blancs. 

Ils  n  irriteront  pat  U  tems  qui  toûjenr' 

.    ,       *       'uolt , 

It  qui  d^un  trijie  blanc  va  peindre  ff 
cheveux.  MaIW* 

C I R  ■  1 L  A  Nt  H  I,  eft  de  la  cire  qui  étant  jaJ- 
ne  naturellement ,  a  étc  blanchie  a  la  rofte. 

D  R  A  p  s  A  u  Bl  A  N  c,  cft  an  France  l'Enlcignî 
de  la  ColomcÙc.  ^    .. 

■■•;.■  E  A  C 
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f  AU  it  ANCHi  »  c'eft  de  l'canoù  on  a  mis  du 
(on  pour  Caire  boire  aux  chevaux  malades. 

>  iC  H  àÊf^^X'^  M c  H  I.  Signal  de  ceux  qui 
fuifeand^Pn  de  France. 

£s,i't  BLANCHI,  cfirépée  nue.  Smdite,  Il 
,eft  battu  à  l'éfit  U/intht. 

I E  R  I L  A  N  ^  eft  du  fer  battu  en  lames ,  j^  blan- 
chi  avec  1  ctain.  Ferrum  fianmê  iliitHm.  On 
appelle  Taillandiers  en /*r  Usnc ,  ceux  qui  font 
Hci  entonnoirs ,  des  lanternes  ,  8cc. 

Ciit*  »  L  A  N  C.H  ■  ,  c'eft  la  pronicrc  gelée  oui 
fe  fait  de  la  rQfèc ,  ou  du  btoiiillard  congelé. 
Pruina. 

Gais  B  ^  A  N  c  ,  c'cft  du  gris  pâle  tirant  fur  le 

Blanc  MANCiR.eftun  mets  délicat 
fait  en  forme  de  gelée,  /itt  i  cMmikm  eltxu 
(tncretum  ,0*  *lvïdum  tolorem  réfèrent.  Il  y  a 
un  fruit  \  Mexique  qu'on  appelle  bUnc  mém- 
mer  t  qui  tn  effet  ai  a  prelquc  le  goût.  Il  fond 
doiiS  la  bouche  comme  la  neige  ,  &  l'emplit 
dune  eau  fucrce.  Il  cft  gros  comme  une  poire, 
te  cil  plein  au  dedans  de  pluficurs  noyaux  ou 
petites  pierres  noires.  . 

M  AG 1  i  p*  A  N  c  H 1 ,  eft  un  art  innocentxie  faif e 
dis  chofes  extraordinaires  par  la  connoiifance 
des  fecrcts  de  la  nature  ,  que  le  peu  pIc  croit  ne 
fe  pouvoir  faire  que  par  le  pouvoir  des  Démons. 
j4rt  innocent  (jf  in^tni  {a. 

M  E  a  B  L  A  N  c  H I ,  c'cft  la  Mer  GUcialc  ou  Hy- 
pcrborée.  M  art  Qlfteisle  Hyperbortum.  On 
appelle  aulC  Mer  Blmncht,  la  Met  Egée  i  parce 
QU  on  tient  que  c'cft  une  mer  fort  (ùre. 

M  E  u  R I  >  K  B  L  A  N  c.  Efpece  de  meurier  qui  fcrt 
i  nourrir  les  vers  k  foyc. 

MoiNEBLAHC,eftun  Religieux  de  l'Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin  oa  de 
Picmontré ,  ou  des  Fciiillans.  M*n»chus  »lbti 
^.  Ite  induttu.  On  appelle ,  Voiier  au  blanc  un 
enfant ,  quaud  on  l'habiilc  de  klMic  julqu'à  un 
certain  âge  en  l'hônAcur  dcciuelque  Saint,  Fon- 
dateur d'un  Ordre  qui  porte  le  biane,  H  y  aeiv 
audî  a  ParisdcïB//»»f*  Manteaux  appeliez  au- 
ticfoisdes  GuiUemim,  dont  la  Maifon  eft  main- 
tenant remplie  de  Bcncdidins.Ce  nom  de  BUncs- 
Munteattx  a  été  auflî  donné  aux  Religieux 
de  la  Congrégation  dés  Serfs  de  Sainte  Marie 
Mcre  de  J  E  s  u  s-C  H  »  !  s  T.  Elle  fut  inftiiuéc 
à  Marfeille  dans  le  Monartere  de  îyainte  Maiic 
des  Are«es ,  &  le  Pape  Alexandre  I  V.  la  con- 
firma en  iix/. 

NoTTEBLANCHiiCft  Une  uottc  de  Mufiquc 
dont  b  tête  eft  blanche. 

Pain  bis-blanc  ,,qui  eft  mêlé  de  fon ,  ou  de 

Pavillon  b  l  a  n  c  >  eft  le  pavillon  de  l'Ami- 
ral de  France. 

Poivre  blanc,  cft  un-'  poivre  dépouillé  de  " 
fon  écorce.    Voyet  P  o  i  v  R  e.    ^ 

P  ou  o  RE  BL  a  N  c  H  E ,  eft  de  la  poudre  à  canon 
'  qui  tire  fan»^ire  de  bruir. 

Reine  b  l  a  i^  c  h  b.   Voyez  r  s  i  n  e.  # 

Hausse  blanche^,  eft  une  fauftc  faite  avec 
du  beurre  fondu  ,  ic  qui  n'eft  pas  noirci  "à  la 
pocle.    ■■  '  A 

^EL  BLANC  ,  eft  dn'fcldecrephé  ou  feché  au 
feu.  ExcoShs  igné  fal. 

V  E  R  R  £  BLANC,  c'cft  du  vctrcpur,  &  bien  plus 
clair  &  diaphane  que  le  verre  comrtoun.   Chr\'  ' 

B  L  A  Ne  ,  fc  ditfubftantivement.  Tucutypigmen- 
t>*m,  rrr/ïj^t. Mettre  du4/a»(,pour  dîre,du  fard. 

Blanc  di  ^lomb.  C'cft  la  roiiillure  du 
plomb ,  qui  left  ainfi  appelléc  à  caufc  de  fa  blan- 
clicur.  CtrJ^JfxyffimmyihiHm.  Elle  fc  fait  a  la 
vapeur  du  vinaigre  ;  on  l'appelle  autrcrîïént 
Ccrufe. 

Blanc  d'.  Espaçai.  Efpece  de  fard  qui  fert 
\  bbiichir  le  vifàçc. ,  Thchs  ^  firmenttim.  C'cft 
l^aindc  glace  diflbut  dans  l'cfprit  de  nitrcs  &. 
pi  écipitc  en  une  poudre  tres-bUnche  par  le  mo- 
)cn  de  l'eaii  fàlée. 

«  L  A  N  c  R  H  A  s  I  s  f'  que  le  vulgaire  appelle 
^  «  ï«f  rm>fin  ,  eft  un  onguent  qui  eft  ainfi  appel- 
'cde  fa  couleur  blanche ,  &  du  aom  de  foo  in- 
yatcur  .qui  eft  Rhafis  Médecin.  II  eft  compofc 
d  huile  roût ,  de  cire ,  de  cerufe  &  de  camphre, 
^^lï  remployé  dans  les  brûlures,,  lesgratclc»,  & 
pluficurs  autres  maladies  de  la  peau. , 


D  I  A  u.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
^fnuphir.  HymfhAd.  Voyei  Nénuphar, 
^f  bl'tnc  de  Mefné ,  cft  un  cmpUl 
^uucmcnt  diachyUm, 


ipUuc  qu'oQ  aoouQc 


Blanc»!  CHAPOM  «c'cft  la  chair  dcjchappn 

cuit,  V 

B  L  A  NC  o'  o  1  u  F  ,  eftU  glaire  de  l'oeuf  où  eft  le 

germe.  Albumtn. 
Blancde  »BRLf.  Voyez  bismuth. 
B  L  À  M  c  ,  eft  auAi  une  marque  blanche  ,  ou  noire, 

?|u'on  met  à  un  boc  pour  tirer  de  l'arc ,  ou  du 
ufil. 

En  fermer  de  Medectfie  ,  on  dit  le  béanc  de  l'œil  : 
OchIi  albfitm ,  ùcmUrum  alber.  C'eft  la  première 
tunique  du  peau  de  l'oeil  ,  ou 'on  appelle  âulTi 
conjonBivc ,  parce  qu'elle  fert  à  jpindrç  &  à 
foutenit  Içs  auuci.  Elle  nejra  que  julqu'aucer- 
dc  qu'on  nomme  frii.  Ç^ 

Blanc,  eftauflTt  une  ancienne  monnoye  qui  va- 
loir cinq  deniers.  Qmincmtx  Franacns.  Un 
■grand  bl*mc.  Lci  droirs  Curiaux  font  taxez 
pour  chaque  Parroiflicn  à  Pâques  i  un  blani. 
Pendant  les  guerres  contre  les  Anglois  les  blancs 
i  la  couronne  valaient  1 1.  deniers  :  cela  varioit 
félon  la  diâèreocc  des  monnoycSi  On  fabriqua 
auflî  fous  Charles  V I.  de^  btétrics  Se  des  demt- 
bUnfs  à  l'cca.  On  a  appelle  des  grands  blancs 
au  folcil  de  Loiiis  X  I.  &  cKarlei  V  I  1 1.  des 
fous  qui  valoient  treize  deniers  ,  qu'on  a  auflî 
nommez  tre^ains  :Soviê  Charles  VlIIles  blétncs 
furent  nommer Carolos.  Carolus  Francicms.ht 
LudovicM*  (but  Loiiis  XII.  Sous  François'  I. 
on  leynommoit  Fr^ncijcns ,  ou  douons  à  cau- 
fc qu'ils  valoient  11.  deniers.  Dtcunx  Frun- 
cicus.  Il  y  a  eu  auflî  des  pièces  de  fîx  blancs  ap- 
pcllées  S  files  ,  parix  qu'elles  avoient  éiïf'faiccs 
en  la  tour  de  Ncélc  à  Paris.  On  a  appelle  cette 
monnoye/tf«i  o\x  Ifvres  blancs ,  à  caufc  qu'elle 
étoit  blanchie ,  à  la  dilRren ce  d'une  autre  inoh- 
noye  noire ,  qui  étoit  de  moindre  valeur  ,  qu'on 
appeUoit/à«i  nerets. 

Blanches.  Terme  de  jeu  de  cartes.  C'eft  douze 
cartes  ^u'on  a  en  main  Gins  peintures  ,  lans  Roi , 
Reine,  Valet.  AlbafoUa.  Ocftun  avantage a>i 
Piquet  &  au- Hoc.  v 

Blanc  sign^,  les  Provinciaux  difent  Blanc 
fiing ,  dfch  papier  que  l'on  donne,  à  des  amis , 
ou  a  des  arbitres  en  qui.ron  fc  confie ,  poiir  le 
remplit  de  ce»qu'il8  jugeront  raifonnable  pour 
terminer  un  procès.  l;orefias  rei  gerend»,  ad  arr 
bitrtUm.  On  le  dit  aulfi  de  tout  aftc  où  on  laiflc 

3uelqucs  lignes  ca  blanc  ,  que  l'on  confie  à  la 
ilcretion  de  quelqu'un  pour  le  remplir  ,  foit 
d'une  quittance",  (bit  d'une  rcfcription  ,  (bit  de 
quelque  autre  choie.  . 

En  dlanc.  adv.  Sediccncesphralcs.  Procu- 
ration ,  quittance  <•«  blanc ,  où  on  lallfc  le  nom 
en  btanc  de  celui  qui  doit  agir  ourcccvoir.  P«- 
ra  tabula  xum  Chirogm^hs,  Ce  mot  efi  en 
blanc ,  c'crt-Vdire ,  Il  y  a  de  l'efpace  pour  le 
mcttr6,  lorfqu'il  n'a  pas  été  rempli.  On  le  dit 
auflî  de  ce  qui  a  étéobmis.  ^. 

Un  livre  en  blanc ,  eft  un  livre  en  fciiillés  fans  re- 
tieure.  FoUa  djjfoluta.  RàtiJJiHr  en  blanc  ^  Ce- 
lui qui  vend  l^s  viandes  lardées  >  &  notrrôtics^ 
On  dit  auflî  ,  que  des  étoftcs  j*^  des  chapeaux 
fonè  enbUttc ,  lors  qu'ils  n'ont^int  paifé  par  Ja 
teinture. 

B  L  A  Kc.  f.4k.  Signifie  encore  le  klanc  dcja  butte 
où  l'on  tire.  Signum.  Tirer  au  Blanc ,  donner 
dans  le  blanc. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  eft  entre 
deux  vins  ,  qu'il  eft  entre  le  blanc  Se  le  clairet. 
On  dit ,  qu'un  homme  a  mangé  fon  pain  blanc 
le  premier,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  nourri  déli- 
cate^nt  en  (a  jeunelVe ,  &  qu'-il  aura  l>ien  des 
maux , des  fatiguera  efl'uyer  dans  la  faite.  On 
dit ,  qu'un  homme, fi:  fait  tout  bta,^c  de  fon  épcc, 
pour  dire ,  qu'il  fe  promet  de  faire  bien  des  chor 
les  ,  où  fouvcnt  il|«e  peut  pas  réiiflîr.  On  dit 
aufli ,  que  des  pcrfonnes  fe  mangent  le  blanc  des 
yeux ,  pour  dire ,  qu'elles  font  extrêmement  en- 
nemies. On  dit  autlî ,  qu'on  a  mis  un  homme  en 
beaux  draps  blatns ,  quand  on  a  mal  parlé  de 
.  lui  en  quelque  compagnie.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  cft  réduit  au  9Àio\^  blanc  ,  ou  ab(oiu- 
ment,reduic  i.\x  blanc y'cyiaûoA  il  eft  devenu  extrc- 
mement  pauvre  &  milerable.  O.1  die  au(Iî,qu'un 
botmne  pa(fe  du  blanc  au  noir ,  pour  dire ,  qu'il 
palfe  d'une  extrémité  à  rautrcf,  fbiteiircs  di(- 
cours.lbic  en  (es  maqiifes  de  vivre.^Ondit  auflî, 
qu'il  faut  faite  une  telle  çhofc  à  bis  ou  à  blanc  , 
pour  dirc,qu'il  la  faut  faire  abfblumentdc  gré  ou 
de  force. On  dit  auffi.  Dire  une  chofe  de  butte  en 
bl^mt  àquelqa'unfla  faire  hardiment,(âns  façon, 
(ànsconuderer  i'û.  l'aura  agréable  ou  non. On  dit 
9»SÀ  à  celai  qui  piomcc  £  £ur  oqc  cbo^  W*: 


po/Tible,  qu'en  ce  cas  on  lui  donnera  un  merle 
blam.  Les  voyageurs  difent  aufli  ,  Rougç  au 
tsÀt ,  bLmc  au  matin ,  c'cft  la  journée  du  Pele« 
rin  Lct  joiicutsd  échecs  difent ,  pâme  blanche 
a  le  cul  noir ,  pour  dire  ,  que  le  Roi  bUnc  àoit 
étrepofé  d'aboid  fur  une  catc  noire.  On  dit  auflî 
pour  marquer  l'égalité  de  deux  chofes  ,q^c  c'cit 
boruiet  bUnc ,  &  oUnt  bonnet. 

B  L  A  N  C  H  A  I  L  L  E.  f  f  Ce  mot  n'a  point  de 
pl^rier ,  il  (ignific  fretin ,  menu  poilfon.  Viltt 
pifciculi.  La  pèche  de  nos  étangs  n'a  pas  été 
Donne  cette  année  ,  on  n'y  a  trouve  que  de  la 
blat^hasllf. 

BLANCHbAsTRE.  adj.  m.  &f  Couleur 
pâle ,  qui  approche  du  blanc  ,  8c  qui  n'cft  poipC 
foncée,  jilbscans. 

BLANCHIMENT,  adv..  D'une  manier  t 
blanche  Se  propre,  l'meymttdt.  Il  faut  tenir  les 
cnfans  blanchutntnt  ,  pdur  les  garentix'  de  la 
vermine.  \ 

BLANCHERIE.  f  f  Lieu  dcftiné  a  blanchir 

des  toiles.    Officttia  alb.ina.     Il  y  a  pluficurs 

blancheriescn  Hollande  ,  &  dans  les  lieux  où  ou 

.trafique  de  toiles.  On  le  dit  auflî  des  lieux  où  ou 

blanchit  de  la  cire. 

B  L  A  N  C  H  E  T.  f  m.  Sotte  de  camifole  que  le» 
Paifats  appellent  blanchtt  ,  parce  qu'elle  e(t 
d'ordinaire  d'étoftc  blanche.  L:tne.%  ve/hr 
a'b  .  • 

BLANCHETS.  Tyme  d'Imprimerie.  Ce 
(but  les  langes  que  l'on  met  entre  les  deux 
timpans. 

BLANCHEUR,  f  f  Qualité  qui  rcfultc  de  la 
couleur  blanche  q^iii  eft  fur  les  corps ,  ou  plùtôc 
de  la  lumière  qu'ils  icflcchilTcnt.  ^  bor ,  albttu- 
do.  La^/<iwf^(«r  dutcint,dc  l'albartrc. 

BLANCHIMENT,  f  m.  Ce  qui  blanchit  . 
&  l'art  de:  blanchir.  .Alboriunduttio.  Les  Chy- 

-     milles  cherchent  le  bh/ichimcnt  des  métaux 

Eour  faire  de  l'argent.*  Le  blanchiment  du  fer 
lanc  fe  fait  avec  l'étain      Les  pkis  exccUens 
blanchimcns  de  toiles  (c  font  en  Hollande. 
Blanchiment.  Terme  d'Orfèvre.  C'cft  urre 
forte  de  baquet ,  où  par  le  moyen  de  l'eau  forte 
&  de  l'eau  commune,  on  met  blanchir  la  vaiC- 
felle.    Meèrrc  la  belbgne  dans  le  iLin^h  ment. 
B  L  A  N  c  H I  M  E  n  T  ,  eu  tcrmcs  de  Monnoye  ,  cft 
ime  façon  qu'on  doni.e  aux  flans  avant  que  de 
les  rtiarquer ,  en  lesfailànt  bouillir  dans  de  l'eau 
^  commune  avec  le  (cl  ,  le  tartre  ou  gravclcc  j 
après  quoy  on  les  lave ,  on  les  fc^e  ,  &  on  le» 
eifuye. 
BLANCHIR.  V.  aa.  &  ncut .    Rendre  blanc. 
XandcfXctrt.    Blanchir   du  Inigc-à  la  Iclcive. 
Lixivio  tmbuta  Imtn*  purgarc.  EUtichir  Une 
muraille  avec  de  la  chaux.  Dealb^re.  De  la  pâte 
à  blanchir  les  pKains.  Hl.v<.cl.ir  de  l'argent  lur  le 
feu.  5/<»ncfc/r  uc  la  cire  à.la  rofée.    Candcren* 
tnducere.  '  ^ 

Blanchir,  fcdit  auflll  de  la  neuvième  façou 
qu'on  donne  aux  flans  dcs^îionnoycs,  lors  qu'où 
leur  donne  la  couleur  natuVclle  de  leur  métail. 
Ce  blanchiment  (c  f|it  par  le  Maître  ,  ou  fer- 
mier ,  qui  met  fcs  <^cces  d'or  ,  d'argent ,  de 
'  billon  I,  &  de  cuivre  boiiiilii  dans  un  pot ,  où  il  y 
a  de  l'eau  forte  mêlée  avec  de  l'eau  commune  , 
&  les  jette  enfuite  dans  de  l'eau  fraîche  ,  après 
^-<luoy  on  les  fablonue,  &  on  les  met  dans  un 

crible  de  fer ,  pour  en  ôter  les  barbes. 
BLANCHiRDEiAis,  en  termes  de  Menuifè- 
rie,  .c'eft  les  unir  Si.  tabotrer  de  leur  longueur 
•  pour  faire  des  cloilons  ;  &  en  termes  de  Serru- 
rier ,  c'eft  ,  Limer  &  polir  le  fer.    En  termes  de 
Chaudronnier  ,  c'cft  mettre  la  belbgne  fur  le 
tour  ,  &  en  ôter  avec  la  paioire  ,  la  fuperficic 
qui  cft  (aie  Si.  cralfculè.   Dolare,  peréolire  yjur- 
gare.  Blanchir  un  chauderon.    On  ait  auflî  pa- 
rer un  chaudron  ;  mais  il  n'cft  pas  fv  uiîtc  que 
blanchir, 
B  L  an  c  H I  R  ,  fc  dit  auflî  par  les  Rotiflcurs,  pour 
Faire  revenir  là  viande  (iir  Ic^  charbons.  Cal- 
ques-uns  djfcnt  auiU  Refaire.  Il  faut  blatîThir 
ou  refaire  ce  éhapon ,  &  le  mettre  à  la  bro- 
che. 
B  L  A  N  c  H I  R ,  fe  dit  auflî  des  coups  de  canon  qui 
ne  font  qu'effleurer  une  muraille  ,  &  y  laiflentT 
une  marque  blanche.    Leviter  ptrfir ingère.    En 
ce  fens  on  dit  au  figuré  de  ceux  qui  entrepren- 
nent d'attaquer,  ou  de  perfuadcr  quelqu'un.  Se 
dont  tous  les  efforts  font  inutiles ,  que  tout  ce 
qu'ils  ont  fait ,  tout  ce  qu'ils  ont  dit  n'a  fait  que 
blanchir  devant  cet  homme  ferme  &  opiniâtre. 
£liANGili|L|ic  dit  auflî  des  viciiUrds  qui  dé- 
fi C   ij  \  viamcnc 


*" 


N 


^ 


/"■ 


y 


/ 


BLA. 


BLA. 


BL  A: 


^ 


X 


J 


'y  ^]cnnm\>\uiCt.  Cêmefctre.  l\  à  HMHc^~toiu\c 
ftiarquis ,  c'cft-à-dire  ,  Il  a  palTc  toute  U  vie 
diiis  les  armées.  Ces  (àinccs  fiJlcs  oiit  kUmcki 
Àva  la  prati()ue  labotieuiè  èc  U  mifericoide 
Chrctictmc.  Fi  ich. 

//  f0itt  ,  fi  nêitt  f»ivm$  U  thdêwr  qui 

t' anime  i 
Vieillir  dsns  les  forf tutti  (^  Uanckir  dsiis 

le  crime.  B  &  ii. 

"  B  L  A  N  c  H  I  K  >  fe  die  dani  un  {ënt  figurc^j>otti 
Couvrir  de  neige.  Candef/Kere ,  êfrirt  ■it/ii 
hus.-  Quapd  lavicillciTc  de  l'année  blâmehith 
ccrrc^llcurs  ,  elle  eft  toujours  verte  ici.  Voit. 

B  L  Àl^  H 1  R ,  fe  dit  aufll  de  la  mer  agicée  par  les 
ramu ,  ou  par  les  flots.  Albtfcer» ,  im4iyef<e.rt, 
La  mer  bUncbiJfett  fous  les  Galères  de  cette 
armée.  La  tempête  fai(oit  ^/«ifcJbir  la  mer. 

BlanchijII.  part,  éc  adj.  Deslbktin-  j'isus- 
Christ  appelle  des  Tcpulcntes  hUitchis  les  Pba- 
rifiens ,  les  hypocrites  :  beaux  a4i  dehors ,  6c  la- 
ies au  dedans.  ,  ^ 

BL  A  N  C  H I  S  S  A  G  E.  f.  m.  A(îHon  »  ou  ûw 
Jaire  de  celui  qui  blanchie,  ^blutit  ;  furtéuiio  { 
ou'd:l/ts  une  autre  icns  ,  deslhtitio.  Il  dcpenfe 
unt  en  klntKhijj'irt^  L'eau  de  la  mer  ne  vauc 
rien  pour  le  bUvchifJsge. 

BL  A  N  C  H  I  S  S  A  N  T  ,  A  M  T  B.  adj.  Qut de- 
vient blanc.  Canefcens  ,  ^Ibefcens.  Il  ledit  en 
ccsphrâfes.  Des  ^(Xikvim6ixécbUn<htff»ns. 
Des  cheveux  gris  &  bUn<hiffnns,  Voyez  louc 
rHcllcfpont  ^/«»<-ib/j(^*iir  Tous  nos  rames.  Rac. 

BLA.NCHISSERIE.  Cf.  Lieu  dcfViné  a 
blanchir  des  toiles.Oj^rm^  alb*ria.  On  a  établi 
des  bUnchifftriet  en  plufieurs  endroits  du  Ro- 
yaume. II  yen  a  qui  prétendent  que  le  mot  de 
blanchijlerie  Ic^.t  pariiculieremcni  des  lieux 
où  l'on  Dlanchitjcs  habits  ic  le  linge  dans  les 
Monaftcrcs. 

BLANCHISSEUR, lusj.  f.  m.  ou  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  bbuchit  le  linge.  §lui  ^o\x  quà 
Linteat  vejtet.pHrg^tt. 

On  die  proverbialement,  d'un  homme  qui  a  du  linge 
falc ,  qu'il  porte  le  deiiil  de  fa  Blanihijfeufe.     ^ 

B  L  A  N  D I C  E  S.  f  f.  plur.  Terme  du  Palais. 
Cageolleries  >  Aacterics  pour  tromper  quel- 
qu'un. SlMtdttiAiiUecebr^,  MduUtto.  Il  a  ex- 
torqué caïc  donatioi»,  ce  tçftamcnt  par  bUn- 
dtces  y  &  mauvais  moyens.  Ce  mot  vient  du 
Lacin  bUnditu. ,  de  bUndtts.  Il  cii  vieux. 

B  L  A  N  D I  R.  Vieux  mot  qui  lignifie  Amadouer> 
ilatter  j  carcffcr.  Blandtri  ,  fn^ntart,  fermnl- 
€cre  ypalpari.  Qn  a  dit  aufGblandilVant  i«,pour 
dire ,  qui  flatte ,  qui  caxeire. 

Veuilles  ,  Seigneur  >  teslevret   blandif- 

fantes 
Ttut  Au'tfÂvers  pour  jamais  incifer. 

M  A  R  OT. 

B  L  A  H  QJU  E.  f.  f.  Efpecc  de  lottcrie ,  ou  jeu  de 
hafârd  où  l'on  ichetc  ceruin  nombre  de  billtflÈs^^ 
dans  lefqucls  ^1  y  en  quelqu'un  noir^,^  marqué 
de  quelque,  meuble  qui  eft  à  l'étalage  , .  on  en 
profite.  Ludi et*,  forte t  ,  LudtcrAjvrtitio.  S'il 
n'y  en  a  point ,  on  perd  ion  argent  i  U  alors  on 
die  qu'on  a  trouvé  lUmjue  ,  d'où  ce  jeu  a  tiré  ce 
'       nom.  Il  vient  de  l'Italien  ^MWCA 

On  dit  figùrément  ,  qu'on  a  trouvé  bUn^tu  en 
quelque  lieu  /quand  on  n'y  trouve  pas  ce  qu'on  y 
cherchoit.  J'ai  fouillé  dans  ma  poche  pour  tirer 
ma  montre ,  mais  j'y  ay  trouve  bUnque ,  on  me 
l'avoir  prifc. 

On  dit  proverbialement,  Halàrd  à  la  bUntfue-,  pour 
dire ,  Entreprendre  quelque  choie  dont  le  fuccés 
eft  incertain. 

B  L  A  N  QU  ET.  f.  m.  Efpeces  de  poires  ainfi 
nommées  parce  qu'elles  ont  la  peau  aflex  blan- 
che. Pirum Uilettm.  Uyenadedeux  fortes^ 
le  gros  &  le  petit  ^/4»4M«r. 

B  L  À  N  QJJ  E  T  T  E.  I.  f.  Sorte  de  vin  bl.ttK  oui 
vient  de  Gafcogne ,  &  qui  a  un  goût  aflet  déli- 
cat. Vinum  album.  On  le  dit  auffi  d'une  elpcce 
de  bicrc  blanche. 

lîL  A  s  M  A  B  L  &r  aHj.  m.  &  f^  Ce  qui  mérite 
qu'on  le  blâme ,  qu'on  le  corrige  ,  qu'on  le  rc* 
prtmcnde.    Vituperabilis,  rtprehenftone  dignut^ 
Cet  homme  eft  fort  blâmable.  -Sa  conduire'fi'a 
X     ricnquede^/^wdt/r.  , 

^  BL  A  s  M  E.  f  .m.  Rcprchehfion  faite  ou  reoif 
pour  quelque  a<îlion  hontculc  ,^ou  crirnîhçlle. 
Vituteratto  ,  reprehir./io.  Cç  mot  a  plus  Goni- 
mm/émcnt  une  fignificatlon  paflive.  Lé  vice 
mc;itc  autant  de  bÙitne »  que  ù  vcciu  rnctitc  de 


tmlinf^.  Cet  homme  était  ra^;greirca;: ,  tout 


le  monde  lui  donne  le  blâme:  Je  meu  hors  de 
blàmM.  Tout  le  bldmo  de  cçfcc  aâioo  retombera 
fnr  vou*.  J'en  refctcerai  couc  le  kUt»$  (u.i  l|ii< 
IVni  de  gens  ibqc  alTex  (kgei  ,  pottc  pnfefec  le 
hlâim  <)ui  k«r  cû  utile  ,  a  la  loîiai^é  qui  les 
trahit.  Rochsf.  Nous  n'oieioos  en  Mrt  de  la 
'  gloire,  ou  du  ^^iNt«  du  bien,  ou  du  mal,  que  du 
jour  que  mms  coaunçn^ons  4  9qjx  par  raii^. 
M.  S  c  u  D. 

èiuit  fitifym  Ufuhtfêèmt  d*h&mc  M*nf^ 
ftrtt 

^andon  le  cscho  km  ; 
Jo  voèpToit  feulement  ftù  Vm  fiffi*^  on 
/orto 

Sluejo  n'enffMeh^  rit»^ 

B  i  A  Tm  s  >  en  termes  du  Palais  «  eft  k  con^tcdit 
que  donne  un  cohéritier  contre  les  lots  qni  lui 
lont  prefbntet  par  Ton  coheritieri  ou  un  Sagneut 
contre  l'aven  ou  le  dénombrement  que  lui  don- 
ne Ion  vall'al  quand  il  eft  defeducux.  La  Coutu» 
me  donne  q^arame  jours  av  Seigneur  pour  four- 
nir Tes  bUieeeu' 

BLAiMEK.  V.  âA.  lK.eptt;ndre ,  oondamner 
quelque  mauvaife  adion  i  témoigner  pat  des 
paroles, <)tt'onde(âprottve  quelque  thtHc.  Vi" 
tuperétro  »  roprthendero ,  çulpare*  Je  l'ai  fort 
Himi  de  fou  efnportement.^  Tout  le  mondç 
blÀmo  fa  conduite.  Je  vous  blâmo  d'avoir  at- 
tendu fî  tard  à  me  découvrir  vps  peines  &  vos 
cimuis.  J'av  bUmi  la  patience  de  Brbulus.  Il 
me  blÂmo  ac  mon  éloquence  >  commf  fi  c'éroît 
un  vicç  que  d'être  étbquent.  Souvent  ceux  qui 
blâment  les  autres  tombent  dans  les  marnes  och' 
fauts. 

Mais  peur  Cotin  (^  moi  qui  rimons  4M  ha* 
jard;  ' 

§lue  l'amour  de  blâmer  fit  Poètes  fat  art> 

Boit. 

Tu  n'étentts  jati/ais*  l^  'voix  do  U  dou- 
ceur t  ' 

Er  b\3mts  fans  raiftn  ,  ee  ^u  approuve 
VEgUfe.  L'A^  B  E  T  I T  u. 

B  L'A  Tm  E  R  ,icdit  aufti  d'une  pcinè-infamante  or- 
donnée cn-Juftice  pour  quelque  adion  dont  on 
fait  iaire  réparation  d'honneur  en  prefenee  des 
Juges ,  ou  de  quclqi^e^  témoins  matxicz  exprès  : 
ce  qu'on  exprime  par  cette  formule  ,  11  fera 
blâmé  &  reptimcndé  en  l'Audience  cilprelcncc 

\  de  lix  perfonnes  telles  que  la  partie  voudra  choi- 

•  lir.  Aliquem  infamia  netare.  Nicod  prétend 
que  ce  mot  vient  Ac  blafphemare  ,  ou  du  Grec 
(iXefrletv  ,  qui  fignifie  ,/4w4»»  Udire,  médire. 
D'autres  croycnt  au  contraire  que  le  mot  de 
bUJj>hemer  vient  de  ^/«m«r,  qui  ne  lignifie  au- 
tre chofc  que  reprendre  ,  cond^emner,  diffamer. 

B  L  A  Cm  I  li ,  llgniHe  au  fil ,  ContMcjire  ,  ou  de- 
baiirc  l'aveu  &  dcnombremcttt  qui  eft  donné  à 
un  Seigneur  par  fcs  vaifaux.  Rtpuj^naretcontru^ 
dicere  refragari ,  advrrfari.  A  hutc  de  blâmer 
pap.le  Seigneur  dans  le  temps  de  la  Coutume , 
l'aveu  eft  reçu.   ^^ 

BiAfMi  ,  1  E.  pan.  &  adj^  Vitttferatut ,  re- 
prehtnjus  ,  cuipatus. 

BLASON,  f.  m.  Devife  te  Armes  qui  font  dé- 
peintes fur  un  £cu ,  telles  que  les  portoient  les 
anciens  Chevaliers  i  ou ,  Iclon  quelques  autres, 
l'Aflanblagc  de  tout  ce  qui  compolë  l'Ecu  ar- 
moriai-. Sfutum  gentilttiitm.  Voila  le  Blafon 
d'une  telle  maifon.  On  reconnut  ce  Chevalier  à 
Ton  Btafên.,  Ménage  dérive  ce  mot  de  latio ,  à 
caufe  que  le  Bl^'»n  étoii  porté  par  les  Cheva^ 
liers  fut  leurs  £cus.  D'aiitrcs  le  dérivent  par 
métàthcic  de  l'Hcbreu  fobat ,  qui  fignific  tulitt 
portavit.  Botel  le  fait  vemr  du  mot  Latin  laus , 
qui  lignifie  lotiange  ,  &  de  celui  de  fouare  qui 
Hgnine  Refonner ,  en  mettant  un  B  devant  le  mot 
enuer.  Mais  la  pluscoramuiK  opinion  eft  que  , 
le  mot  Blaf0H  eft  venu  de  l'Allemand  Uafen , 
qui  lignifie  fntner  du  tor ,  parceque  ceux  qui  fe 
piéicntoicnt  aux  lices  des  anciens  Tournois  Ibn- 
noient  du  cor  pour  faire  fcavoit  leur  Irenuif.  Les 
Heiauts  après  fonnoient  de  leurs  trompettes  ,  8c 
puis  bUlbnnoicot  les  Armoiries  de  ceUx  qui  le 
prcilcntoic-nt ,  6c  1rs  dccrivoient  à  haute  voix ,  & 
quelquefois  ^étendoicnt  l'ur  les  louanges  ^  les 
exploits  de  leurs  maîtres*  . 

Blason.  Ce  mot  «  été  pris  aulTi  quelquefois 
^iir  l'Ecu  m^pie  où  font  les  Afmoirics  :  ce  qui 
^^aic  dire  À  Pciccval ,  Ei  li:  couvrait  de  leurs 

.  àl.^oin)  .       ■ 


]  B  t  A  s  0  M  ,  fe  <Bt  auiC'dc  là  îckhce  pttn'cullcre 
qt^  apprend  à  d^chilficr  les  Arntes,  ou  Armoi- 
ries des  M<|ifons  nobles ,  6c  i  enoanmçi  toutes 
les  parti!»  dans  IcurSr  termes  P^Ppf  Acpat. 
liculiets,  inrum ,  màa  infento  oxfftf*  J'unt ,  ^. 
gurarum  iêterprAntio  ou  mterfretandi  ars , 
Jiientin.  ]U(  BU^on.txoU la  fcicncc des  Hcrauu 
d'armes.  Les  F^anf  ois  font  les  premier|taui  i^n 
leduit  le  BUfon  en  art ,  Ac  ce  (ont  eux  qm  ont  lc$ 
Arrnes  les  plus  régalictcs.  •  Il  y  a  cette  dillcrcn- 
ce  aure  Armot  ou  ^rmoirint  ,  6c  Bléfm. 
i^x  Armoiries  le  dit  de  la  devilè ,  ou  des  figures 
qu'on  porte  fur  le  Iwuclier ,  ou  fur  la  cotte  d'ar- 
mes; au  lieu  que  £/«/«»  en  eft  le  déchiffrement, 
ou  la  defcriptipn.  Tous  les  termes  6c  jai goo  dû 
Blafon  éioicnt  de  l'ulàgc  ordinaire  de  la  Langue 
dans  l'onzième  ^ecle ,  où  le  Blafon  commcnci 
i  ic  mettre  en  vogue ,  c!ar  alors  les  fautoirs .,  lo 
'  Culées ,  les  girons ,  6c  les  ruftres  ,  6cc.  ètoiooc 
des  pièces  du  harnois  des  Chevaliers* 

Auffitot  maint  ffprit  fécond  on  rivori^s, 
Ini/enta  le  blafon  ,  nvec  les  armoirtef. 

Le  Slafon  repréfente  en  images  la  naiflânce,  U 
nobleftc ,  les  alliances ,  les  emplois .  &  les  belles 
aûions  des  htfmmes  illuftres.  Batthble  a  écrjt  du 

,  Blfftn  6c  des  Armoiries  en.  Jurifconfulte ,  &  le 
Prefident  ChalTençu  dans  Ido  Catalogue  de  U 
gloire  du  monde.  Plufieiirs  en  ont  écrit  rtv 
Curieux  &  en  Hiftoriens .  comme  André  Favin., 

?  Spclman  ,pja  Colombiere ',  Bara  ,  S^oin,  Gc< 
liot,  les  Pères  de  Varenne&  Meixftricrjcfuï- 
tes ,  Philippes  Moreau  Avocat  Bourdelois ,  &c. 
\Scohier  Chanoine  de  Berghes  en  Hainaut ,  qui 
dit  que  l'étude  du  Btajom  eft  un  abîme  ^  6c  que 
celui  qui  s'y  eft  appliqué  jo.  ou  40*.  ans  y  trou- 
ve toujours  matière  d'apprendre.  Le  Père  Mc- 
neftricr  a  fiait  une  Bibliothèque  de  tous  les  Au- 
t^rs  qui  ont  écrit  du  Blafen  ,*  des  Armoirics&: 
des  Généalogies  t  &  en  a  fait  un  denombreinçiic 
de  prés  de  )oo»  Auteurs  qui  ^  ont  écrit  en  di- 
verlès  langues.  /" 

Blason,  fignifie  aufti  un  grand  nombre  d'Ar- 
moiries qu'on  met  en  ceruiues  cérémonies ,  par- 
ticulièrement aux  entetremens  ,iiit  les  tentures , 
litres  ou  ceintures  funèbres ,  ou  aux  cierges  & 
aux  torches.  Oii  a  depcnfé  uik  groITe  lommc 
ppur  payer  le  Bhtfon  d'une  tc%  poppe  fu- 
nèbre. 

Onditau/n,  leiï/''/o»  des  couleurs,  pourcxpli-^ 
quer  ce  qu'elles  lignifient,  comme  l'Orquicft 
le  jaune  ^  fignific ,  Richeufc  >  force ,  foi ,  con- 
ftance;  l'Aident  qui  eft  le  b{^c,  Elperancc, 

Îmreté  ^  innocence  ,  humilité  i  l'Azur  ,  Jufticc', 
oyauté ,  beauté,  réputation ,  6ic.  Le  Pcre Mo* 
'  net  a  traité  au  long  du  BUfen  des  couleurs  dans 
Ton  livre  du  Blajon  qu'il  a  fait  en  irançois ,  k  c-i 
Latin. 

B  L  A  s  o  N  ,  (ê  difoit  autrefois  des  loiiampl  ,  dn 

•     éloges  qu'on  donnoi|  à  qu^(]ue  choit,  t^pé»-, 
tio.  Il  y  a  eu  des  Poètes  qui' ontltut  le  Mimlem** 
l'élogi  de  la  rofe.  Amyot  a  audî  MfMC  ■• 
.   épitaphc ,  Blafw  funeral.  >v 

BLasONNEMENT.  f.  m.  Cemoèiètriw- 
vc  dans  Pomey .  6c  fignifie  l'adion  de  blafonnci , 
de  déchiffrer  les  armes  d'un  Ecu.  Interpretatie- 

B  L  A  S  O  N  N  E  R.  v.  au.  Peindre  des  armoi- 
ries avec  les  m«taux  6c  les  couleurs  qui  leur  ap- 
partiennent. Figuras  in  ftsuo  gtntdttto  pingtrt , 
adumbrare.  Le  Peintre  n'a  pas  bien  blafonné  cc$ 
Armoiries. 

B  L  A  s  o  N  N  a  R  .  fe  dit  àufli  par  les  Graveurs . 

'  quand  il  s'agitde  faire  ceruines  marques ,  poui 
rcprelcntei'  (es  métaux  &  les  couleurs  dont  k; 
Peintres  blalbnnent  les  armoiries,  lucidert  t» 
as  f  in  nurunt ,  in  argentum.  Le  Graveur  a 
fort  bien  reiiîli  en  bhfonnantmi.  vaiftclle. 

B  L  A  s  o  N  N  z  R  i  le  dit  aufti  pour  expliquer  U 
Blalbu  ,  ou  les  parties  des  Armes  d'une  Maifoii 
ou  Province  en  termes  propres  6c  convenables  a 
l'art,  figuras  fcutMentilitti  conceptisverbis& 
ordinerccenfere  ,  eaiferere.  Les  Atmes  de  îrà^- 
ce  fç  bla/onnent  aInfi /<|^rois  fleurs  de  li»  d'or  en 
champ  d'aïur ,'  deux  en  chef,  &  une  en  poiurf- 
Pour  bien  blafonn'er  un  Ecu ,  on  cémmence  toû- 
jours  par  le  champ  ,  &  puisonfpccific  les  fig"' 
res  ou  pièces  honorables  ;  êc  quand  il  y  en  > 
plufieurs  ,  lethef  &  la  bordure  font  nommées 
losdernietCT. 

BLASoHiiisR  ,  fîgnifioit  auffi.  Expliquer  le» 
fymboles,  les  myftercsde  l'émail ,  &  des  figu- 
res du  Blalbn.  hçuti  aream ,  typos  é'inf'*^' 
jeSapt  vtm  ntter^re^ars^ 

""  Blasonne^' 
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Bi  Al  oliM  ■  ft  *  ft  dilbit  autrefois  pour  SqjA&ttt 
parler  de  <|iick)u'iio,  le  décrire  tvcc  ics  bonncsi 
ou  mauvailb  qualitez ,  le  particulierero^  pour 

-  mtdtrt,  A^«/«Wic«r#.  £0  dofuuoc  l'ordre  dcT£;- 
ttt  aux  ClieV4licrs ,  on  leur  coisrQandoit  de  ne 
pas  ouïr  Usfmmêr  oi  i^odirc  des  Daines ,  ft  de 

'  nclepaifouteir.  •     .  ' 

IfLASoNNi  «  11.  fan.  paC  ft  adj.  Il  a  les 
(ifnificatipns  de  (on  verbe.  \ 

^L  A  S  O  N  N  ]^  U  R.  r.  n.  alui  qui  blalbnne. 
iBttrfftt  »  tutuHUumr  Jtuii  ÊêMêlitti.  U  cft 
peM  en  ul^^  1  fi  ce  n'cft  ^'oa  «Ce  diooré  les  an* 
dens  SUJtmm0Mrt ,  en  parlant  des  îrietix  Au- 
teurs qui  éot  écrit  du  Blalbn  allez  di^remmcnt 
desModernai. 

DLASPHJ&MATCUR.  r.  m.  Celui  qui 
bUrphéme  »  qui  prononce  dés  paroles  ouua- 
oeulcs  /  &  impies  contre  Dieu  ,  Ariajuriculiès  à 
iaj(loire.  Iitvé»imttmm^»ttuctêHr*  Qn  peut 
are  UsffhtmMfttP  en  deux  manières ,  ou  en  at- 
tribuant k  Dieu  des  choies  qui  ne  lui  peuvent' 
coovenit ,  9c  qui  detruilênt  la  natùrej  queo  re> 
fuiànt  de  reconnoitre  en  lui  des  autibuts  qui 
lui  (ont  el&ntiels  «  &  làm  lelquels  il  ne  Icrolk 

.  point  Dieu  :  tels  <^uc  Ibnt  ceux  qui  font  Dieu  in- 
juftc,  ou  qui  ment  là  totttc-puiHaqce  ,  &lâ 

Erovidcnce.  Cependant  il  Êuu  remarquer  ,  qu'à 
i  rigueur  ce  nieft  point  aflex  d'attaquer  la  gloi- 
re de  Dieu ,  8l  de  dire  dcÀcho(ès  coucraires  à  ù. 
nature  ,  pour  être  msvrai  kl/Mh%$Mt$Hr  ^  un 
/t/ifj^/rraMr#»rproprcmentaitaunommc,  de  qui 
par  conlcquent  rQérite  d'être  puni  par  le  Ma- 
giftrat.  X^uut  outre  cela  que  le  kUjpkemsttmr  ^ 
lorfqu'il  proooocç  lès  blaTpliemes ,  ait  intentiez 
de  blarph^tner ,  ou  du  moins  qu'il  ff  acbf  qoe4es 
choies  qu'il  dit  (btic  tfic^vetneot  des  blaudicv 
mes  i  tclquereroie  unCbraietiqui  par  uuptu- 
tal  emporteroeiic ,  vomi^pit  quelque  chôfed'in- 
Jurieuxc6atre 'Jisus-Ch«.ist.  Maisonnr 
doit  pas^  Êûrc  le  mÀnc  ji^emcnt  de  'ceux  qui 
parlent  par  le  principe  d'une  fuifie, Religion. 
IPar  exemple  des  juifs,  qui  par  une  maiheutculè'^ 
fuite  des  èrreÉry  dont  ils  (oot  prévenus,  regar- 
dent J  4  s  u  s-C  H  A I  s  T  comme  un  impofteur. 
JU.eft  bien  v/ai  que  ces  CatxtiéàifU^htmMMurs 
nç  laiflcnt  pas  d'fctc  coupables  devant  Dieu  d'un^ 
fi  horrible  Ua^héme  :  nuis  il  ne  s'enfuit  pai 
qu'ils  (bicne  cealèz  tels  i  la  rigueur  i  attendu 
qu'ils  iK  crofent  nullement  blafphciAer ,  & 
qu'ils  ne  fgnt  ^nt  tïmipheftutteurs  d'ciprit ,  8c 
d'intention.  Mais  dans  le  Ungagc  ordinï^rc ,  on 
appelle  indillcremment  tlmjphtmateurj  tons 
ceux  dont  U  doâriik  renferme  quelque  choie 
i'  <l'impic  ,  j^  d'injurieux  à  la  gloire  de  Dieu. 
B  L  A  s  p  H  i^  A  T  s  u  k  ,  fe  prend  aulti  pour  celui, 
quiattrifaito  à  la  créature  des  honneurs  qui  ne 
lonc  dus  qu'à  Dieu  ;  ^i  debitumjeU  Deo  hono^ 
rtm  creahtr*  imferttt.  Ainfi  les  Juifs  irai coicnt 
3  is  u  s-C  H  R I  s  T  de  i>/Aj(^ib««Mr«Mr,paccequ'il 
le  dilbit  é^  à  Dieu. 

BLASPHEMATOIRE.  adj.TO.^f.  Qui 
coodcni  unblafphéme.  CfntnmtUtiut  inDeum. 
Les  dogmes  des  Hérétiques  font  la  pl{îpart>/^'- 
fhemAuirtt.  Il  rK  faut  entendre  qu'avec  hor- 
reur les  fisoki  tUlpbemsfùirfs.  Cette  piopo- 
ffcion  eft  impie  0c  èujphtmMtMtt. 

BLASPHEME,  f.  m.  Crime  énorme  qui  fc 
commet  contre  la  Divinité  par  des  paroles  ,  ou 
des  fcntimcns  qui  choquent  fa  Majeftc ,  ou  les 
myltercs  de  la  vrayc  Religion.  Vox  in  Dtum 
(ontHtmli^»  ,  'utrlmitm  %mfict»ti  SUffhimt 
horrible ,  cxccuWlc  ,  detçlbble.  Le  hlÀffhê- 
me  eft  un  crime  qu'on  punit  de  mort ,  pour  le- 
quel on  |<^ce ,  on  arrache  la  langue.  11  n'y  a 
rien  que  Dieu  haïfl'e  plus  que  le  bUJ}hème. 
MAUcxt>tfx.       \        A 

B  L  A  S  P^H  E:M  E  R.  v.  ad.  Parler  contre  Dieu 
&  la  Religioa  Jitrtctt  m  Demm  voets  JMttttre , 
imfiA  inDtmm'vtrbMfrêfimdtft.  Il  cft  dcf{tn- 
du  de  juret|£c  AtltléAhemtr  le  faiatuiom  de 
Dieu.  C'efl^^  propre  des  Diables  &  des  damner 
de  bUïphM/tr  contre  Dieu.  Nicod  dérive  ce  mot 
du  Grec  f^\mié\Hf  ^ip^nw  ,  c'eft-à-dirc,  «*/- 
fre  l'bgnneur  f^  U  repuutitn. 

B  L  A  f  T  I  E  R.  C  m.  Marchand  qui  va  .acheter 
du  bleddans  les  greniers  de  U  campagpe  ,  pour 
le  tranfporter  8c  le  revendre  dans  les  marchez 

■  des  villes  ac  gros'bourgs.  ¥rm»$mtitriM$, 

BLAVET.  Voyez  Bluit. 

#     B  L   E. 
BLE',  r  -  m.  Plante  qui  produit  dani^  fon  ^pî  une 


graine,  daoion£Mtkpalai|tti«i|lafriodMli 
nourriture  de  l'homme  Ffmmmtum.  jowph 
enrichit  les  Roil  d'Egypte  «  en  leur  faifànt  faite 
des  magaijwi  de  AZ/durant  ks  années  fcràlcs. 
Des  tares  à  ^'.  Wtmmtnn  f»liurt,  oafrimrnri 
fwmn  0jtr,  Mlé  mélè.  Ui^eMum  ftummium. 
Jtora&k  hit.  Ttrtr§.  Scier  Içi  Ut{.  ^tttrf. 
On  a  TU  daips  U  Siiii|c  g^der  d«t  iu^  jufqu'a 
«ne  is  en  les  laiiTanc  diuw  Tépi.  Quelques  Na- 
coraliftes  ont  compté  jufqu'à  cent  maladie»  aui- 
.  quelles  les  Ufll^  font  fnjets. 

Ce  mdc  vknt  de  kuutnt,  ou  btéUitm ,  qd  fignifie 
Jpùt  t  Q>xftmtn(9 1  d'oùcA  venu  imbUdmrn 
pèor  àxttt  tnftmtmfitr ,  oaimHs-ver.  Voffius 
tL  Sofltineru  le  dérivent  d.a  Saxon  M«d ,  ou  hU- 
d»  ,  fi^njfiant  la  lafime  cholè  i  ou  du  Grec 
pX«ç-o( ,  iui  ÇipàBe  ,itrm0.  Ixs  Italiens  ap- 
pellera encore  ftsiit ,  tous  les  légumes ,  fruits 
8e  nioiflbni',  excepcè  k  frontenr. 

On  appelk  par  cxc;tlknce  i/« ,  cchii  qui  eft  de  pue 
froment,  Frmmtmfmm  tnfiikm.  Mlé  méttil ,  ce- 
lui qui  yft  mêlé  de  fcigle.  Mj(«llitm.  PitiiiU, 

'  ^aa  hU  màigwê  t  c'eftdu  fcigk.  oudn^.V  oÀ  il 
n'y  a  gùcrcs  de  froment ,  ou  dont  k  grain  eft 

•  'mal  nourri  )  en  un  nioc  ip  M  du  thoindrt  pcit. 
T¥ime»f0^rAr 

On  aj^Ue  iâSifetits  bUt. ,  les  autres  crains  que 
l'on  feme  au.  mois  de  Mars,  comme  1  orge,!  a- 
iroirw ,  ks  pois  ,  les  vefles  i  ce  qu'on  appelle  aulti 
engcnera||^'  Af«rj^  8e  en  quelques  lieux  rr«- 
mùtt ,  Actfim  firii.  Mt^idlum. 

Blb'ob  Tûrqjii,  qu'on  appelle  autre-, 
ment  Mityt ,  eft  une  plante  dont  les  graiiKS  vien- 
nent dans  de  gros  «cpii  enveloppez  de  fciiilles 
)  qui  foiit  rouléks  en  gaine  ï  leur  luillancc.  Tr*- 
ii**  i  trsfmm.  Il  a  été  apporté  preniicrcmcnt  des 
Inîles  Occidcnules  ",  où  il  croit  preique  par  touc, 
■  *cn  Turqiiie  d'bù  il  a  tiré  fon  nom,  8c  de  là  en 

{>lu(icûn  cndr&its  de  l'Europe.  Il  vient  en  des 
ieux  où  la  terre  ne  peut  produire.de  froment. 

~  Prcl'que  tottsc  l' Amérique  ne  vit  que  du  tléd* 
.  Turquie.  Voyez  M  a  v  s. 

ë  i.  é'  M  o  I  K  ,  ou  B  L  e'  ^  A  11  R  A  S  I M  ,  eft  une 
plante  dont  là  racine  eft  fibrée  >  Se  la  tige  hau- 
te d'une  ou  de  deux  coudées,  ronde,  iblide, 
brànchuL*  8e  Verte  1  mais  de  couleur  de  pourpre 
dans  les  lieux  qui  font  dccouvAirtS.  '^s  fciiilles 
iVâcrablent  à  celles  dy  lierre  ,  ÔL  Ibnt  d'un  verd 
obfcur.  ia  fleurs  font  ramaifécs  en  grape,a(rcz 
grandes ,  belks ,  8e  d'un  blanc  tirant  lur  k  rbu- 
^  :  clks  fbnt  cômpoltes  de  cinq  écamines  ou 
iilets ,  fbutenus  par  Un  calice  divife  en  cinq  par- 
les jufques  à  la  bafc.  Sa  femcncc  eft  oblonguc^ 
triangulaire ,  8e  couverte  d'une  bile  noire  :  elle 
nait  au  milieu  des  fleur»  ,8c  ne  mOntc  point  en 
tpi  :  elk  contient  une  farine  qui  cft  très-blan- 
the  8e  indpide  ,  donc  les  païlans  fonc  du  piiW 
qui  eft  ^rtan{^  noir  ,  8e  de  la  boiiillie  qu'ils 
mangent  en  hyver.Qn  iirlcnauftî  de  cette  graine 
pour  nourrir  des  volailles.  Cette  plante  tire  fon 
origine  d'Afrique  ,  d-'où  vient  qu'on  l'appelle 
Blé Sétrr»7in.  En  Lutin  f*wopyriém,  comme  qui 
diroit ,  Ble  qui  a  la  fenience  lonblabk  à  celle 

T.  du  hctre. 

B  L  e'  ,  fc  dit  au/fi  particulièrement  du  grain  qui 
(br|  de  Tcpi  qiiand  il  eft  battu.  Gramtm. 

On  djt  proverbialement ,  Crier  famine  fur  un  tas 
de  blé ,  quand  un  avare  le  plaine  de  la  miicrc 
du  temps  )  quoy  qu'il  ait  dequoy  vivre  dans  l'a- 
]>ondancc.  On  dit  d'une  marchandilc  A'yua  leur 
8e  prompt  débit  ,  que  c'cft  du  bU  en  gren^r^ 
On  dit  aufC  )  Etre  pris  comme  dans  un  blé  ; 
pour  dire.  Etre  furpris  fans  défenfc  8e  fans  ar- 
mes. On  dit  auflî  ,  Manger  fon  ^/«f  en.  verd  i 
pour  dire  ,  Manger  ion  revenu  avaht  que  le^ 
termes  en  fbibst  échus ,  le  est  mauvais  mé- 


nager. 


B  L  El  ME  f.  f.  Ternie  de  Manège.  Maladie  du 
cheval  ,*  ou  inflammation  de  là  partie  intérieure 
du  fâbdt  vers  k  talon.,cntrc  la  fblc  8c  le  petit 
pied. 

BLER£UX.Cmt  Animal fâuvage,  Mœlts , 
mœlis.  \ 

BLE  f  M  L  adj.  m.  ^  f.  Deeoloré ,  pâle.  PmIU- 
élit  i  fJiitf^i.  Il  ne^fe  dit  que  du  vifàge.Quand 
on  lui  fit  ce  reproche ,  il  détint  blime. 

Tint  défait  é*  t^i^t  l>l^ine  » 
Hgi  n'efi  un  témtmt  Çur  U  fin  in  Cét- 

rhne.  /fi  o  i  l. 

£4  difettt  MH  ttmt  blême ,  f^  U  trtjit  fa- 

mine.  Id. 

^BLEfldlR;  T.  D.  Pâlir , chai^ex de  vifàge  par 


) 


tbmadoù  de  quelque  paffion  violente ,  de  co- 
lère ,  de  honte ,  dedouleur  P^htjart ,  txal- 
hejstrt»  Quand  on  a  annoncé  à  cette  veuve  la 
mort  de  fon  fils  .  clip  a  blééH» ,  8c  s'çft  paméc. 
,  Il  blimi  à  la  viii;  du  moindre  péril.    C'clt  un 

fe:  bon  Aâeur ,  il  blémtt  ,  il  rougit  quand  il 
t.  Je  blimii  toujours  eo  conuncnç aiu  mes 
harangues. 

BL  Ef  M I  S  S  E  AIENT.  C  m.  Pâleur.  Pullor. 

BLES  SE  R.  V.  aâ.  Frapper,  ou  ferrer  violem- 
ment quelque  partie  d'un  corps  fcnfitif .  ttrirt^ 
^vfUntTétê  ,  fAH($éf9.  Les  coups  orbes  blejj'tnt 
en  ''faif^nt  des  contufionv  1^^  inftrumciu»  ctan- 
chans  bl$J}tti^§a  faifânt  àici  playes.Les  foulicrs 
trop  ferrez  ^l^rles  pieds. Une  fcile  ddte  blej^lt 
un  ^cheval.  %htre.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
Ufitre  Latin  ,  en  ^  ajoutant  un  b. 

B  L  s  s  s  s  a  ,  fe  dit  auflî  "en  parlant  de  navire  8e  de 
galère,  8e  fignifie  Etidommager.  Dctrimentum 
sjftrre.  La  Rcalc  rencontra  l'éperon  d'une  des 
galères ,  dont  elle  fut  bltjji-t.    V  A  u  0. 

Blesser,  fc  dit  avec  le  pronom  perfonnel,quan  I 
on  fc  fait  mal ,  foit  en  tombant,  foie  pat  ntc- 
gardc  ,  foit  volonuircment.  offtndtrt  b»rt«m 
(orforu  *liquAm.]c  me  fuis  bUne  pat  mégardc. 
On  dit  aullî  d'une  fciimic  grojle  ,  qu'elle  s'cft 
bUJJiie  ;  pour  dire  ;  que  quelque  chûcc  ou  quel- 
que autre  accident  ,  l'a  fait  accoucher  avant 
terme.  AbartHmf.tctre. 

B;.çssER  ,  fignifie  auflî'.  Choquer,  toucher 
trop  forcement  ce  qui  eft  délicat.  Ofendere.  Les 
couleurs  trop  viva  bUj/int  li  vue.  UncdiiVo- 
nancc  bief,  l'oieille. 

B  L  s  s  s  E  R ,  le  dit  figurément  des  chofes  fpi rituel- 
les. Une  chofç  raoïiftrueufc  btejje  l'imagination. 
Uu  extravagant  a  l'cl^irit  blejjé ,  eft  hhjje  au 
cerveau.  Il  ne  faut  rien  dite  devant  les  Fcai- 
mes  qui  blejfc  la  pudeur ,  qui  blejje  les  oreilles 
cluftes. 

B  L.  «  S  s  E  R ,  fe  dit  figurément  en  matière  d'amour. 
Cet  amant  a  le  coeur  blejji  \  les  beaux  yeux  de 
cette  Dame  l'ont  bltjjé. 

B  L  s  s  s  ï  R  ,  (îgnific  encore  au  figuré  ,  Nuire  à 
quelque  chote,  y  donner  atteinte ,  y  faire  brq- 
ç)ic  :  chqquer  quelqu'un ,  l'offenfci  par  ouel- 
\  que  difcours.  Ces  faits  que  vous  avez  avoiiez. 
oltffent  vôtre  caufc ,  donnent  atteinte  à  vôuc 
droit.  Une  faut  point  faire  de  mediiânces  qui 
blejftntU  repuucion du  prochain,  qui  lu'i  nui- 
icnt.  Les  raillcrfcs  uû^ïottcsblejjint  l'amicic: 
il  yen  a  d'innocentes  qui  ne  blejjint  .^iCoonc.  " 

C'tfi^  vâttSf  s'ililvutpUit  t  que  ce  difcours 

t*/idrtUe. 
A  moi,  Monfieur  T ''A  veut:  trowveT^vpui. 
4f«'i/v0Mj  bleflc?  Moi.. 

fi  L 1  ss  I  R,  fignifie  encore.  Porter  dommage*  Dr-  ' 
trimentum  Mtf'crre ,  tnferre.  Cette  Sentence  me 
tUffe  en  ce  chef;  die  rnt  faituu  grief,  un  pré- 
judice notable.  , 
On  dit  proverbialement ,  qu'on .  ne  ffilfc  pài  où  le 
foulier  noasblejfe,  où  le  bâtnous  HeJJ,  ,  quand- 
on  ne  fçaic  pas  k  déplaifir  fccret  que  nous  avons 
dans  l'ame.  Ondit  auifi ,  Autant  de  morts'^uc  de 
blejfel^f  il  n'y  eût  qu'un  chapeau  pitrdu;  pour 
dire ,  il  n'y  arriva  pas  grawiimal.'*  N, 
B  L  E  s  s  E  ,  e'e.  part.  &  iéj.  VulutrÀtus ,  {au(^a~ 
'     tus.llcAbleff'  ittioft.                  '  ' 
B  L  E  S  s  E*^,  le  dit  auin  fûbftantivemtat.  Il  faut  avoir 

'foin  des  malades  8c  dcs^^/fj(/^2- 

B  L  E  S  S  U  R  E.  f.  f.  Pla'yc ,  coniufion.  Vulnut , 
p/*X4.  Ce  bfave  eft  mort  de  les  btejfures.  Ce 
Capfuine  prouve  fa  vakurparb  s  marques  des 
blejfuret  qu'il  a  reçues.  Ses  bUjhtres  font  larges  . 

.    8e  profondes ,  mais  elles  ne  font  pas  mortelles.  U 
s'eft  chargé  àt  ble  fur  es  pbur  vous  gagner  des 
^uailles.  V  a  ug.  Il  étoitextrcmemau^ftbibli  ' 
Çla  A/r/fi»r#qu'ilavoit  reçûli  Id.  • 

B  l'e  s  s  u  1^  s ,  .le  dit  auflî  n^rcmtnt  des  chofes 
moraksisc  fpiritUclles.  je  fuis  af{cz  embaraflc  à 
guérir  ks  bUJJures  de  la  Republique.   Si  vous> 
méprifcz  cet  cnitrà^e ,  il  ne  va  pas  jufqu'à  Vous  » 
'8e  cette  la(igue  pleine  de  Venin  ne  voiu  a  point, 
'fait  de  bUptres.  M  a  uc.  Vos  corrcdlibns  de-» 
■^voient  être  des  ble^uret  dé  charité,  Il  non  pas  de  ♦ 
haine'    m  c  o  t.  Si  vous  voyez  cette  femme , 
toi  blefUrei  ne  manqueront  pas  de  fc  r 'ouvrir.  ' 
$r  Ev  à.  > 

ÈdérHeUttifmtfcm  moi  dt  mortelle  s  b\c(CM- 

>^     ïw,  ■ 

-  )Dt  vir  auéUMç  le  vie  ongitrdt/lcsmefHres, 

Moi 

E  c    iij  Une 
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:Unc  adion  lâche cft  une  ^/«/^r*  à  l'hooneur.  L'a-<|  Ôaàk  fig)irc«Miit  «{D'un homii 

niour  fait  Couvent  de  gratuics  hlejjufis  dans  le        auAndil  lui  furvicnt  qucl^i 

cœur,  j'aymontréines  kltfuresAMX  dcuxinctf  -  "  ""  •— /--  •- 

d'Italie.   Main. 
BLET,  iTTi  adj.  m.  &  ,f.  Ce  root  fc  trouve 

dam   Popey  pour  fignificrqui  cft  trop  meut, 

oui  cft  à  demi  pourri.    De»  fruiti  Httt.  FrM(ci- 

,aus. 
BLETTE,  ff. Terme  de  BotanjBue.  Ceft  une  plan- 
te qui  cft  a  i  fi  appcUccdun  mot  Grec  j8a<  .  «♦ 

qui  (ignifie  une  choie  vile,   parce  que  c'eftunc 
-    hcibeviîc,  pour  ainfi  dire  ,  &  fort  commiiiiç. 

Blitum.  U  y  en  a  de  r.ouge  flc  de  blanchç.  L'une  fif 

rauiic  le  divife  en  grande  JC  (tf^titc.  \a.bUtte 

rouge  ,  grande ,  croît  faciletnent.  Sa  racine  eft 

de  la  groftcur  du  pouce ,  &  d'un  gôut  infipide,  de 

mcmc  que  toute  la  plante.  Sa  tige  eft  liftulc^lc , 

louge  par  dedans  &  par  dehors  comme  du  faiig. 

On  en  tire  un  lue  qui  cft  de  la  même  couleur.  Ses 
•     feuilles  font  aufifi  rouges ,  plus  petites  que  celles 

delà  poirée,  mais  plus  ridées.  Ses  fleur»  font 

comporécsdc  quelques  filet»  chargez  de  Com- 
mets de  couleur  pâle  La  ^/*rre  blanche^rande, 

eft  fort  femblable  à  la  précédente ,  &  n  cfi^ftère 

que  par  la  couleur. 
B  L  E  U ,  B  L  ï  ii  I.  adj.  &  f.  Qui,  eft  de  couleur 
_  d'azuf ,    Ctrultut ,  càrulus,  cy*ntMs.  La  belle 

couleur  Wfiii^^quî  eft  naturelle,  cft  îmtàcUps 

^\hIi.  On  (e  (crj  en  peinture  d'un  bleu  artificiel 

tiui  eft  fait  de  faWe,  de  fel ,  de  nitre*,  &  de^l^ail 
'     le  de  cuivre.  Les  Peintres  employent  encore  une 

autre  "couleur  bleu'é  y  que.l!o"faitcn  Hartdreli 

mais,  comme  elle  verdit  ailcment,  ils  ne  s'en 

ftrvcnt  que  dans  les  paîfagcs.  On  l'aftpellc  cen- 
dre 'ifcrte^  Il  ya  aulli  un  autre  bltà  dont  oi\  fc 

fcrt  dans  les  grottes ,  c'eft-à-dite  pour  lafabri- 

3UC  du  dedans  des,  groçtcs  ,  &  on  rappel  le  bleu 
c  forges.  Le  bieu  des  Teinturiers  elt  une  cou- 
leur qui  (c*  fait  avec  le  paftcl ,  qui  croît  dans  le 
haut  Languedoc  i  ou.  avec  la  voiicdc ,  ou  petit 
partcl  q.ii  croit  en  Normandie  i  ou  avec  de Tin- 
cLgo  qui  vient  des  Indes.  Les  nuances  dnjbleu 
font  le  bleu  blanc  ,  le  bleu  naijj^nt ,  le  bltmp^'*- 
le ,  le  bleu  mourant ,  bleunugripn  ,  bleuieLjie, 
il  tient  le  milieu  de  la  nuance  ;  bleu  rein  fi  bleu 
turquin  j'c'çft  un  A/«/»  bien  foncé  i  bleu  Me  ^oi , 
fleur  de  guédc  ,  blcupers  ,  Aldcgo,  &  bleu  d'en- 
fer. Du  bleu  Se  du  jatine"  fe  compolc  le  verd.  Du 
bleu  &  du  rouge  d'Ecailatc  de  France  fc  fiiit  la 
couleur  de  Roi,  l'amarajubc ,  la  coulcui  dijKn- 
féc  ,  le  violet.  D\i MeuBc  du  rouge  craméifi  le 
compofolc  colon^bin  ,  le  pourpre  ,  le  gris  ije  lin , 
&  autres  gris,  fuivant  qu'ils  |lbnt  plus  ou  moins 
bouillis.  Les  bleus  pales  o\x  bleus  beaux  font 
teints  de  pute  cuve  d'Inde.  Les  bleus  celefies  oh 
complets  doivtnt  avoir  un  pied  d'orfei  le  de 
ft^ipn  ,  puis  être  palVcz  fur  une  cuve  d'Inde.  Ceft 
une  condition  nccclfaire  à  la  lumicrc  pour  paroî- 
trc  bleue  ,  d'être  difcontiniKie  :  telle  eft  celle  de 
la  flamnac du  folifrc ,  de  l'clprit  de  vin  ,<lu  bois 
pourri  ,^C8  vers  bilans ,  des  écailles  de  quel- 
ques poiflons  ,  &c.  Les  fucs  de»  ûaiis  blkMet6c 
violettes  deviennent  verds  pat  les  alkalis,  ft 
'  prennent  un  beau  roui^c  par  lesacides.  11  j>aroit 
diïbleu  dans  l'eau  ©ù  on  a  mis  tremper  Oa  bois 
iKphretiqiic.  Le  bleu  des  Teinturier»  ne  ]  reçoit 
point  de  changement  ^ar  le»  acidc»,|û  par  les  al- 
kalis ,  c'eft  pourquoi  on  fe  fcrt  de  paltcl  avant 

3ue  de  donner  une  autre  couleur  ,  quand  on  veut 
ouner  le  bon  ceint  à  quelque  ctortê.C'eft  le  trcs- 

grand  cioignementqui  nous  fait  croire  qne  les 

Cicuxfont^/t'«j.  Les  étoiles  paroiifoicnt  toutev- 

d'unorpiir,  &  éclatant  ,&qiii  ctoii  oicorete-  |\ 
^Icvc  par  le   l'owd  bieuoù  elles  font  attackcc». 

Fonte  n^^Umc  mgs  très-éloignéeparoit  i/#i»<. 

Anciennement  le  bleu  étoit  le  fymbole  dc.lamer. 

Ceft  pourquoi  aUX  jeux  Circenfcs  les  combat- 
tans  qui  rcprelcntoicnt  la  mer ,  étoit  habillez  de 

bleu.  A  Romeicelui  qui  dcvoit  comnaandei  la 

cavalerie  prrnoit  un  étendart  bleu ,  parce  que 

Neptune ,  qui  eft  Je  Dieu  de  la  mer ,  a  produit  le 

cheval  :  &  ceux  qui  avoient  fait  une  belle  a^on 

fur  mer,  étoient  honorez  d'un  eùfeignc  de  cou- 
leur bleu't. 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand  bln»  ,  fignifiant  U 

même  chofe.  Saumaili:  lui  donne  lux  origine 

Latine ,  &  cioit  qu'on  a  dit  blutum ,  quafi  à^Lu- 

r^maut  dilntum  ,  parce  que  c'eft  une  efpece  de 

couleur  de  pourpre  bieb  lavec  :  d'où'  vient  aulfi 

qu'on  appelle  ces  fleurs  bleues  qui  viennent  dans 

les  bl(R ,  blaveoli. 
En  peinture  on  dit  que  le  bleu  cft  la  couleur  la  plu» 

^yaucc  I  doue  on  pciut  le  Ciel  it,  les  loiouùiu. 


I  hoiÉme  devienc  tout  Ueu, 
yjc  violence  douleur 
dan»  l'amf ,  comme  loiliqu'on  lui  apporte  quel- 
que fâcheufé  houvcîlévqu'oa  lui  fait  quelque  re- 
proche doutll  (c  fcnt  doupi^le,  parce  qu'alors 
il  devieait  e»  eifèc  pale  8c  hvide. 
On  appelle  un  Cordon  bltu ,  un  Chevalier  de  l'Or- 
4re  du  St.  Efprit ,,  parce  que  la  inai^ue  de  cet 
Ordre  icft  une  croix  attachée  àunCordoni>/#M. 
Vitt»  p*ntl4S'' 

Versent  d'un  Cordon  bleu  nifi  pm  eFsutrt 

fafon , 
§lueetlut£im  Frippior,  on  d'un^ide  0 1»4- 

fon,  R I  c  N  1 1 K. 

Q/ficier  bien  en  Terme»  de  Marine ,  eft  un  Offi- 
cier qu'un  Capitaine  de  vaiftcau  crée  dan»  fon 
bord. 

On  dit^roverbialement ,  Faire  des  coups  bloMs  » 
pour  dire ,  Faire  des  efforts  inutile»  ,  des  tehta- 
tives  qui  ne  i^iilfiil'eni  point. 

BL  EU  AfTRE.  adj.  m.  &f.  Couleur  qui  ap- 
proche du  bleu ,  qui  eft  entre  le  blanc  &  le  bleu. 
Subctrmleus,'  '    .^   '  ' 

BLEUET.  Voyez  BtuBT. 

BLEUIR.  V.  acl.  Terme  de  Chymlfte  &  d'Ar- 
tifan.  Quand  on  veut  b  tuird\x  fer ,  il  faut  lui 
donner  un  certain  degré  de  feu.  Le  mercure, 
&  le  lèufrc  mis  fur  le  feu  commencent  bientôt 
à  bleuir.  •  ,,-. 

B    L    I. 

B  L 1  N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pièce  de  bois 
quatre,  où  il  y  a  plulieurs  barrés  doiiées  de  tra- 
vers à  angles  droit»  \  cUe  icrc  à  poulfcr  des  coins 
de  boisfou»  la  quille  du  voiftcau  lorfqu'on  le/ 
veut  mettre  à  l'eau.  Il  y  a  aufti  des  blins  avec  des 
cordes  au  lieu  de  barres,  pour  enfoncer  des  coins 

*  fous  le  vaiiVcaU ,  en  élançant  le»  blins  de  loin ,  ce 
qu'on  n(;  pourroit  fai  rc  avec  les  bàurcs» 

B  L I  N  D  E  R  V.  a  A.  C'eft  en  termes  de  Guêtre,  fe 
couvrir  de  blindes,  s'afturcr  par  des  blindes. 
BhncPtr  une  tranchée.  Guill£T.  C'eft  la  couvrir 
dcy,inde». 

B  L I  N  p  E  S.  f.  m.  pi.  Terme  de  Guerre.  IJçfeni 
fcs  faites  de  bcMS,  ou  de  branches  entreiaflfce»  , 
qu'on^fcrmc  entre  deux  rangs  de  pieux  debout, 
ou  de  claycs.  Le^njeuxibnc  de  la  haïueurd'un 

"Hboinme ,  &  ^ift^'cle  quatte  ou  cinq  pied».  On 
s'en  Icrt  patticylicrement  à  la  tête  des  tranchées, 
quand  on  les  poulie  de  front  vers  les  glacis ,  ou 
lorfqu'cUes  lopt  enfilées  pour  mettre  a  couvert 
les  travailleurs.' Ceft  un  nom  Flamand  qui  fi- 
■  2,\'\iic  chandelier.  D'autre»  difent qu'il  vient  de 
rAllemand,  ou  Flbllandoi»  ^/i»W ,  qui  fignifie 
0veugle  }  d'autres  de  l'Anglois  bltf ,  qui  cft  une 
)  efpcccdc  machine  de  guêtre  qu'on  a  appelle  dans 
la  balle  Latiiiitc  bltda. 


I 


B  L   O. 


BLOC.  f.  m.  Piccc  de  marbre,  telle  qu'op la  tire 
d«  la  carrière ,  &  qui  n'a  encore  aucune  forme 
de  la  main  de  l'ouvricr.Af  ^j^^.ll  y  a  tant  de  blocs 
de  marbre  dans  ce  bateau^ 

Bloc,  le  prend  aufti  coUeâivcment  de  plufieurs 
p^cesou  nurchandifes  qui  lontconfidcréeslou- 
/ces  enfemble.  Samw^fin»,  fimul ,  acervittim. 
Il  a  acheté  toute  cette  boutique  en i'/^c.  Quel 
ques-uiu  diicnt  que  ce  mot  vient  du  Latin  globtu. 
D'aUtres  le  dérivent  de  volutum,  oxitnvolutum, 
parce  qu'on  acheté  louvcnc  de»  niarchandifcs 
.  emballées  ou  enveloppées .-  ce  qu'on  die ,  ache- 
ttr  en  tâche  ô»  en  bl<K.lA3.\^  il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  vient  de  blach ,  mot  Ccliiquc  ou  Bas 
Breton  qui  fignifie  tout. 

On  dit  auflî ,  Ftfre  un  nurché  en  blocic  en  tdche , 
particuhcrcment  des  bàcimens  i  pour  diie ,  four- 
nir moyennant  certain  prix ,  tous  les  matériaux 
&  les  peiiiesdcs  ouvriers ,  (ans  compter  en  dcpil 
CCS  fournitures ,  ni  les  journées  des  ouvriers  qui 
pourron^ttavaiiler  à  leur  tâche.  On  le  dit  audi 
par  extenfion ,  des  marchez  où  il  n'entre  point 
de  tâche  ou  de  Journées  II  faut  pourtant  ajou- 
ter qu'en  bloc  ii.  en  tâche,  n'ei>  en  u&^e  que  par- 
mi le  peuple  de  Paris,  &  qu'il  eft  imcux  de  dire 
en  bloc  (jy  en  toi. 

Bloc  01  plomi.-  C'eft  Ptrmi  les  Graveurs  •) 
une  forte  de  billot  toutronade  cinq  'ï  fix  pou- 
ces de  diamètre  ,'&  de  quelqu^^  trois  pouces  de, 
haut ,  fur  lequel  on  pofc  l'ouvrage.  *  ' 

B  i  O  C  «  caccxon  dcMuiflc ,  fc  ^c  des  giosbi^* 


B 


loti  de  bois  d'orme  quarrtz  &  ptfreet  en  ^lottoi* 
les  ;  com'me  ceux  qui  embraucni  les  tenon»  des 
mit»,  le  bâton  du  pavillon  qu'on  appcll;  ehett^- 

3  Mots },  ou  této  do  M^ro  I  ou  ceux  qui  coferiiKut 
ea  poqUes  {KNir  élever  les  vergues }  qu'on  ap« 
pelle  ^/#f  ^1/4  j ,  ou/«p  de  dti£i. 
L  o  c ,  en  termes  de  Fauconn^ic ,  (è  dit  de  la  per* 
çhe  fur  laquelle  on  met  l'oilcau  de  proye.  1% 
"  bloc  doit  eue  garni  de  drap. 

BLOCAGE, ou  ByLOCA  ILLE.T.m.Mcnu 
nu>ilon  ou  pierres  qui  fervent  i^  remplir  &  àga> 
rcntir  lesvuidesqui  Ibnt  dans  les  mur»  entre  de 
de  plus  groftes  pierres,ou  les  paremens.  ÙAmen- 
tunsf  CÂmentum  lafideum ,  faxeum. 

B  L  O  C  H  E  T.  fjn.Terme  de  Chatpenterie.C'cft 
une  pièce  de  bois  po(^  fur  le»  làblîers  de»  crou- 
pes, qui  porA  &  eptretient  les  chevrons  des  cou- 
verrares.  On  appelle  ^/«filitr  W'W/ifr  >  celui  qui 

'    étant  po(è  à  l'encognûrc  d'une  croupe  ,  reçoit 
le  tenon  du  pied  de  l'arêtier  dans  iâmortoilc. 
On  doit  établir  &  traîner  les  blofhetsi  pour  diie, . 
établir  les"  cntraits  deflus.  Il  y  a  des  bloaluts 
mordans/&  àqucuifd'aroDde.  *      ^ 

Le  btoehet  eft  aufti  une  pièce'  de  bois  qui  Ce  met 
fous  la  panne  au  dcftus  du  gouftct  j  qu|  tient  à 
tenons  &:  i  mprtoife».  /    - 

BLOCUS,  f.iti.  Siçge  d'une  ville  qu'on  veut 
prendre  par  famine ,  en  occupant  tou»  les  palTa. 

-  gcs  par  où  les  vivres  &  le»  aucrcs  néfceftîtcz  de  la 
vie  lui  petfvent  arriver.  -  Omnium  àd  mbem  adi- 
tuum  mterclufio.  \x%  blocué  fe  forment  par  la 
Cavalerie.  , 

On  le  dit  aufti  du  commencement  d'un  fiege,  auand 
on  envoyé,  des  troupes  (ê  Taifir  des  principales 
avenatfs  où  l'on  veut  éublir  ces  quartiers,   -^ 

Ce  mot  vient  de   l'Allemand  blochus ,  qui  fignifie 
.  uri  bûHlevMrt ,  ou  ma, fon  do  btie,   M  i  N  A  c  1. 

BLON  D,  OMOi.  ad).  &r.  Couleur  du  poil  de 
r  homme  qui  eft  entre  le  blanc  8c  le  roux.  TU- 
"VUS.  Les  Italien»  aiment  le  ^/mW  doré,  le  M^wd 
un  peu  ardent.  Les  gens  du  Nord  ont  fpuvcnt 
un  ^/«ji4/ fade ,  tm  blond  de  filafte.  Le;ibcawci 
blondes  durent  moins  que  les  beautez  brunts  :^ 
elles  font  moins  vives  >  &  inoins  animées.  Le 
blond  cendré  ou  mélè  de  gris ,  cft  plus  agréa- 

ble.  «  t 

_     •    ■ 

Vont  his-vom  reàdiie  ,  Mvit  iont  Te  bedK 

^       monde. 

Au  mérite  éclatant  do  fa  j^rru^tte  blonde  i 

Mol. 

On  dit  figurémentflé.poëciquement  h  Monde  Ce- 
tés  ^  k  caufede  les  épis  jaunilîans  ;  &  le  blond 
Phtrbus ,  à  caufe qu'on  le  dépeint  avec  une  per- 
ruque ^/(otW«.  Du  Cange  dérive  ce  mot  du  Sa«. 
xou  blond  ,  qui  fignifiic  moU  i  ou  de  blondèl,^\â 
fignifie  teint  colore  par  art^  d'où  on  a  dit  dans  la 
baflè  Latinité  blundut  ou  bUndus. 

On  dit  proverbiademenc  qu'un  homme  ^jOLdelicac 
&  blond ,  quand  il  fait  uop  le  beau ,  owé  dini» 
cile;  qu'il  eft  blond  comme  im  baflîn  ;  pour  di- 
re ;x]ue  (es  cheveux  ont  de  l'éclat.  Oaditaulfi 
ironiquement,  un  blond  d'j^yte,  en  parlant  d'uu 
homme  fort  noir. 

BLONDIN.    INI.  Qui  a  les  cheveux  blonds, 

ou  une  perruque  blonde.   Les  coquettes  aiment 

fortles  blomdms  ;  oc  font  de  vrais  (èdudeurs  de  , 

femmes.  Mot.  ,. '     ^ 

Do,  tottt  ces  beaMK  blondins  écomtor  leiforr 

nettes,  ^ 

Efi  nn  péché  mortel  des  flutjfot  que  ifOHi 

faites.  '^'       Moi. 

•  •> 

BLONDIR,  v.vn.  Deveni^  blond.  Flmj>tfetrf.  ' 
Il  n'eft  gueres  en  ulàge  attprop^c .  àcauTcqa'il 
n'eft  pas  naturel  au  poil  de  changer  en  blond  r 
mais  on  le  dit  figurément  &:  potitiqucmcn^ 
des  épis, quand  ils  deviennent  jauael  ver»  19 
temps  de  la  moiftbcil 

Bxo  Noi»s  AMT,  ANTB.  part.  Qui  blon- 
dit. FU'vefcmu  l\  n'a  d'ulage  que  comoq^'oa 
Hthe  Blondir;  ^  j' 

B  L  O  QU  E  R..  V.  aa.  OccupeUe».paflagcspac 
où  on  ameiu<^  les  vivre»  &  les  autres' iicce|litç» 
dans  une  place,  tfrbei^  ^trcnmJeSss  undsqn^ 

!\Mefràfidiis  claudere.  C'eft  aùffi  en  commencer 
e  fiegc^  en  occupant  le»  pôfter^ù  doivent  étto 
les  principaux  quartiers.  "  -;' 

Ce  mot  vient  du  ^lieuxCiulôViblocaîoabloqnilt. 
c'eft-à-dire , barricade.  Bo  k  f  i.  quçlqùes-uni 
le  dérivent  du  Latin  bstcuiareA'OÈjÈa  a  fait  aulIi 
boucler ,  qui  fignifie ,  fermer  l^f^ff^e.       ^ 
B  i  O  (^  I  ft  ^  ca  uunci  ^c  Ma^onocxic,  ç'dk  ele' 


Ifleg^dtiiauaà 
coflUBC  on  dût: 
lUifiscmpUc  les 
tict  ûuisosdn  »  1 
ge»  fondfidaw  1 

de  la  bourre  uud 

cte  dans  Ift  ma 

lenverOepouK 

manque. 

lotfque  l'oticatti 
lient  à  Don  avant 
qœatbre  prock 

-  cas  qu'il  l'andte 
Uoqne  iYOatdio 
tient  iàsai  battre  < 

BLOT.  £m.  d 
lepofe  r^illèau. 

BLOTTIR.  T. 
pionompeslboat 

^  que  lien  teroiC} 
volume  .Jbfeoni 
véceaiminelqii 
nejfenttre. 

Blotti  R,  fed 
loriqoc  pour  Ce 
ramaflcntleMus 
où  cette  perdrix 

BLOU.SE,  ou 
d'un  billard  ;  ou 
billes,  ouïes  ^ 
fomen.  La  gn|n 
pouftèr  la  bille  d 
Cette  baB^de  tri 
dans  la  bli^t* 

Ce  mot  en  vieux  Fr 
à  blé,  (lui  font 
ont  tiré  leur  nom 

On  dit  aufti  provei 
qu'un  dans  la  blo 

BLOUSER ,  4 
Pouftctunefailk 
trndere, . 

Btousiit,  fign 
échoiier,  prend 
faire» ,  ou  dans 
TalliyUlecifi,  i 

,    populaire,       , 


BLUET,  ou  b 

f  m.    IJerme  di 

dont  il  y  a  diveri 

f  lcpetit^/N#ra^ 

/    ycluï,  ^^ijte  cl 

eudune 

&branc]>é(!.  Le 

pécsâmmcccll« 

étroite 

Se»  fleurs ,  qui 

écaillcux ,  font 

pezileur(couleU 

qucibi»  bi>||^che 

'    croit  en  grande  a 

fleur  de  »/«ri^,  A 

dans  les  inflamm 

BLUE.tTE.    f 

:  tilla.   Il  «é  faut 

fèrungra3<^.ince 

^'dueetta  „  din 

pour  ces  cMÉtits  g 

le  fable.  ^ 

fiiUETTi.  fcdi 
'  lucllcs.  Il  n'y  a 

»re  binette  d'e{^\ 

l    vre  i  pout  dire , 

l'Auteur  ait  du  b 

^Bi■UTEAU, 

trument  à  feparc 

rium  crHr£n.  J 

las ,  ou  tdmis  lo 

pluficjars  cerela 

Joile  de  fovci  , 

la  farine  paOc,  je 

:*»vclle.  buQifl 

qu'on  a  dit  en  m< 

*IUTER.    ^3 

•    fonchlljpaflao, 

ftrnere^^  f^^^ 


/^\ 


\ 


y  ' 


■r^r: 


tenons  (iet 
«'I5  ehêÊf 
cdFeinKnt 

t  de  la  pcr- 
proye.  U 

r*  m.  Menu 
ir  Bc  àg^ 
rs  encre  de 
I.  àémtn- 

itwie.C^cft 
I  des  crou- 
iis  des  cou- 

>  celui  qui 
pe ,  reçoic 
i  mortoiic. 

poujcdjic, . 

)ui  (ê  mec 
ju^  tient  à 

qà'on  veut 
is  les  patfa. 
(Ttccz  de  U 
*rlnm  aii- 
ocnc  pax  la 

ege,<jiund 
principales 
lers,   _/ 
]ui  (ignifie 

I  N  AGI. 

r  du  poil  de 

>UX.     F/4- 

yca  fouTcnt 
Les  bcawei 
ex  brunts:__ 
imées.  Ce 
•lus  agréi- 

tt  te  bt»K 

\e  blonde!' 

0  t. 

rlcnde  Ce- 

^Ic  blmi 
c  une  pcr- 
lotdu  Sa-, 

die  dans  la 

^ddicat 
o%di^- 

1  i  pour  di- 
ia.<iitaufli 
uUntd'uu 

ax  blonds, 
ces  aiment 

uâeuxs  de  » 
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cauïc  qu'il 
en  blood  t 
îtîqucmcnç     • 
ei  venU 

5ui  Uàti'   y- 

ommç^u*    -"^ 
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>ivcnt  étM 
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BLU 


BOR 


â 


jcl^dttiflUicbècsiiMMktal^jpvau  coidcta 
foi^iBC  on  iulktuiQuts  dfl  pkffccf  (ccfatcSiC'cit 
M0i  Rnpîic  Ici  Tuidcs  de  oioikio ,  fl(  de  mor- 
lict  l>uuoidM»coiiune  oa  âdcpottc  les  ottvnt- 


R« 


bnUsdaMTcau. 


3e  laBouftc  ûu  du  goqdran  cotre  dttut  bordase*. 

^^oqjya^,  cnKmieid'lmpzimexie»eft,  Mct^ 
tte  dans  U  (oaac  n  k  compoûne  uoe  lettre 
tcnver Ae  poui  nnic  k  pUcc  à*upK  aucie  qui 

manque.  .  "     

^j^^quam»  en  comct  m  Fânconoctic,  le  dh 
loiùfic  l'oUcatt  a  utmit  la  pccdiix  ,  tt  qu'il  k 
tient  à  Coa  avanta^ ,  fj^goâut  le  haut  ou  quel- 
que a^re  procluuii  i  Iciioc  êuu  pas  dire  en  ce 

•  (}s  qu'il  rarcdtc.  Oa  dit  auiC ,  que  l'oiicaufe 
UeqM  i  pou'  dise ,  qu'il  pendcn  l'air ,  ai  »!j  Çau- 
tient  iàfla  battre  de  Tailc. 

BLOT.  £m.  cft  k  pftt  chcralcc  de  boit  oè  fe 
repofe  IViicau.  ^ 

BLOTTIR.  ▼.  nrou  qui  ne  &  dit  qu'avec  le 
pronom  potfonad.  Se  tapk ,  (c  cuhor  en  qucl- 

V  que  lieuicroac }  (c  mettre ,  le  ramadfcf  en  petit 
Tolume.  Mfuitdete/kp  deltieftctet  Ou  a  trou- 
vé ce  criminel  qui  s'itoif  kittti  àtak  k  uou  d'u- 
ne (fcn^êtte.        :  -^ 

Blotti  %,  Te  die  pckaipaletnent  det  perdrix. 
lorlqiM  pour  k  cacher  >  elles  f'abbaiflcnc  Se  le 
ramall'cnc  le  Mas  qu'elles  peuTcocVgilà  1  endroit 
oùcette  perdrix  s'étoic*/«ri?#» 

BLOU.se,  ou  BEtOUSE.  f.  f.  Trou 
d'un  billard  >  ou  d'un  tripot ,  où  b^  jette  les 
billes,  ouïes  ^alkl.  FtméiUm^i  ckvHm  /#- 
rMmt».  iA  PV*àc  adteflt  du\^lkrd ,  c'cft  de 
pouHtr  la  biOe  deiônadverfaircNelans  la  hlêuj'e. 
Cette  baU^de  ttipot  cft  encrée  dans  la  galerie  ic 

dansk  Hêtif*»  " 

Ce  nwt  en  vieux  François  l^fic  des  ttftes  grMffès 
kblit  oui  font  molles  ou  marcc;(gci|icst  qui 
oncdrilciur  nom  du  A/<  qu'on  y  femÀit- 

On  dit  aufli  proTcrbialcment ,  qu'en  a  mis  quel- 
qu'un dans  k  kUêtj'e ,  quand  on  l'a  mis  en  prilbn. 

BLOUSER  ,  on,  BBLOUSÉR.  v.  ad. 
.Pouflfec  une  bilk  daof  k  blouCe.  In  fêudulam 
trMÀtre._  ■  '      ' .    *'*.  ' 

B  L  0  u  S  K  K  ,  (ignifie  ^rément  «  Se  tromper  > 
èchoiicr ,  prendre  nul  Tes  melurcs  dans  les  af- 
fiures,  ou  dans  Tes  marchez  ;  n'y  rculfirpas. 
T»Uty^tcifi,  ksU$umMri,  Mais  ce  terme  ciV 

,    populaire,       , 

^  BLU.  '  " 


^jrf»  ifttithiH  »,  #  da  »iUi#l>ÉW» 

nuit  ■Idkun  «c^yiei» qu'il  ntm  ds  IfiJksiuiMl* 

huuti,  ^1.  ptri.p^.  4Kad}.  <2riAf4Mv*  m<- 

SLtJTSRlE,  Cf.  '^mMdeBwkngpi.  C«ft 
un  Iktt  qui  tA  d'ocdioairc  k  ptuk  kivyc  de  k  «ai- 
CoKk,  itvàk  9oulaa|g«r  QdxlopJUutaav  pour 
blontcÀCuioe.  Jtmtr$mU«0U4^y*j  «M  Mu* 
irnsfortycmn 


BOB. 

BOBAQjlËi  r«  m.  Animal  qd  fe  tr«^t^«a* 
tout  du  dttiTe  Nitj^c  •  9l  qui  rcflcmbU  un  peu 
au  lapin.  Le  Mmqtu  a  quatre  dms  »  deux  en 
kautledettxcbbas,  &  ion  poil  ëlTdektoulçui; 
de  alui  du  blcrcau.  Le  ioksqmê  Ce  nxre  comme 
le  lapin*  8c  aum^ii  d'Qâobre  ilie  Ktirc  dans 
un  nou ,  St,  n'en  loccqu'à  k  fin  d'Avril  ;  U  alors 
il  <putt  la  campagne,  fie  cherche  à  faire  lès 
pcovifioos  pour  riiyvcr.  Il  nua^  de  l'herbe  (c^- 
chc^  iivit  avec  police,^  k  cooduioc  oeccde 
en  rien  à  ocik  de  k  fourmi  Les  kokAqms  lotit 
toas  Hermaphrodites,  Ils  font  Çtcilcs  à  appri^- 
Voiliêr.  IlslQOtjolitdisnsla  nuilbn ,  &y  don- 
nent autant  de  plaifir  qu'un  liage.  Ih  font  fi  fins 
que  quand  ils  rorccni  pour  paure  ,  il  y  eu  a  un 
quiCutfifntiucUe ,  &  qui  liAe  ^uc  avertir  ks 
,  aoues  de  ee  qu'il  découvre, 

BOâECHE.  l.£  Pirtie  Tuperieur^  d'un  flam- 
beau ou  d'un  chaiWeli^ic ,  qui  cA  crculc ,  où  ou 
met  la  chandelle  ,  ou  la  bougie 

Bo  a  s  c  H  B  /  Te  dit  aulU  d'une  petite  machine  de 
fer  blanc  qu'-oa  mec' dans  les  flambcayx,  quand 
la  chandelle  eiUtrop  menue  ,  afin  qu'elle  ne 
chancelle  pas  dinsl'ciybouchuïc-du  flambeau, 

BOBINE.  C  f.  Pjctit  môcceau  de  bo!îs  tourné 
e^uiid ,  cylindriaùe  ,  avec  des  rebords  à  cha^ 
que  bout  >  long  a  VQ  d«rai-picd  tout  au  plus , 
percé  le  mobile  fur  une  verge ,  qui  (ci  t  à  filer  au 
roiiec ,  ou  à  dévider  du  fil  1  de  la  laine ,  de  la 
foye  ,  de  l'or ,  &c.  ^ufns. 

Ct  mot  vient  de  bombin»  ,  qu'on  a  fait  de  Umkist. 
Ménage  après  Saumailé. 

BOBINER.  V.  aà.  /Dévider  du  fil .  de  la  lai-" 
ne,  dfckroye,dcrqr>  rurlabpbine..r«r^M«r« 
fufum.  \  ^ 

B  O  B  O. /i.  m.  Ternie  enfantin ,  qui  fignifie  m»t 
&  douleur.  Dêlor,  viUnus.  On  s'en  cil  lèjvi 
aj^ré:d)lement  dans  une  clianlbn.  L'amour  cil  un 

.    g^|nd**.^ 

B  OC. 


BLUET,  ou  BLEUET,  on  BLAVET. 
r.  m.    Tfxmt  de  Botanique.    Cy»nm.    Plante 
dont  il  y  a  diveries  fortes  i  celui  qu'oo^ippclic , 
f^  le  petit  ^/««r  ajùieracioeligncufe.  .ac^fftt.chc- 
/    ye]u^,^^4ige  cft  d'^y^^^^'U' -d'une  coudée  ^ 
eu  d'âne  cmidéc  ic^i^btnie  i^  anguk^'e  ,^vcluc , 
&  brancjm!.  Les  Riiilltjs  d'cmbaf^ionc  dccou« 
pées^nme  celles  de  f<kbieulc.  Ix s  autres  l'ont 
étrôitcs.Y.,i£lDjjs& de  couleur  de  blanc  cendré. 
Ses  fleurs,  quTîbnc  Ibucenuës'^r  tfii  frsltce 
écailleux ,  iboc  cûmpofées  de  fleurons  décou- 
pez i  leur  (couleur  eft  ordinairement  bleuV ,  quej- 
qucfois  bi^che,o&  quelquefois  pourprée.    Il 
'    croit  en  grande  abondance  parmi  les  bicz.    La 
fleur  de  £«#i^,  fie  (on  eau  d^ilillée ,  lont  bonnes 
dans  les  inflammations  des  yeux.  ^  . 
B  L  U  E.T  T  E.    f.  f.  Petite  éiinçelk  de  feu vJW«- 
"^  tilU.   Il  fié  (auc  qu'une  bluttfe  dcfieu  pour^ca,u-  ' 
^rungrast^iacetidie.  Menâgedérivc ce moc de 
biMuctttHy,  diminutif  de  ^«^Mx.^vûlir  prend' 
pour  ces  p^cs  grains  luiiàns  qui  ^aroilidUt  dan»^ 
le  fable.  "  '^  ;        / 

Bluetti,  ledit   figarémci!»  en, choies  fpir^^" 
tuelle*.  Il  n'y  a  pas  ^nc  bluttt*  de  bon  lens, 
wcbluetted'eCpTït  dans  ce  dii'courstM  dan$celi-^ 
;     vre  i  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  dm  qui  marque  que 

l'Auteur  ait  du  bat  IJcns  ou' de  l'çfplfît. 
,  B  L  U  T  E  A  U  ,  oj,  B  lIJ  T  O I  R.  f.  rK.  Inf- 
trument  à  feparer  le  fon  de  m  farine.  '  PolUn*- 
rium  crihràm.  »U  «ft  fait  en  n^aniete  de  grand 
ks ,  ou  tdmis  long  &  cylindrique  ^  compofc  c\p 
plu^le^rs  cercles  qui  (ounenEW  une  pièce  de 
||oile  de  (oye  j  ou  autre  étoftalon^oc  >  P*'  o" 
u  farine  Mfle  ««quand  pn  le  tourna  avec  une  ma-: 
:?»vellc  DuQingedèrivcyctmot  àcM^ltelUr, 
quion  a  dit  en  mène  Cens  dans  k  bafl'e  Latinité. 
BLUTER,  ^aa.  SkparerUfaiincdavcc  k 
lonehkpaflani  par  «u  bhiteau.  F»rfn»m  in- 
f<rt*re ,  fuiHfBntr  MUOi^e  dérive  «e  ftiocdu 


BOCAG 


Petit  bois ,  ûu  bôquec ,  on* 


buinon."  .S^r/i/M/A  ,  n4mu$.  Il  fe  dit  desxbois 


couflws  fie  agréables  j  &dç>pctitc  étendue*. 

■*    •    '..-■■'_'.    '■,,/•' 
Sljte  devie^riù-je  heUs^lâu  fond  de  ^ôs 
^%         bocages  j*    •-. 
:''^Mri,qutn'»y  four  tous  n^ntttges  t 
J^'une  Mujetteô'men  amàur.  ïjwtiH. 

Ce  hiotvipnt  de  *<(;&:         '    .    ''    '     ^ 

B  O  C  a;^  E  R  ;  1  a  Y>ad j .  <^  fe  pkit  df  ns  les 
boca{^^,  ou  qui  y'demeure.  ^tlbofutMl  ntCc. 

\  dit  que  dans  les  fiâiô^  poétiques  ,  <ki  Nymr- 
phes  bocMgereSé         i  v  f^,     r^ 

BOCAL.  C.  m .  VailTcau  où  on  met  de  la  boT/Toni 
efpffcc  de  grofle  bouteille  ronde  qui  a  le  col 
éiroit^ui  cil  ordinairement  de  vtrre.  Lagen» 
vttrea.  ^^  ,       ';  * 

C;  mot ,  Telo^  Scalic^ar  y  y\tr\x.  it  btiktrnlis  Latin , 
q(l(->ie^'dé4'Arabe^4iic.</,  qui  (Ignifie  une  cf- 

.  ^e^de  intCe  fapsanlc.  Ot)  appel loitauflî  en  vieux 
'^rançoiiMi«iM«iv ,  un  vaifl^au  \  raJFraichir.  Sc" 

■ .  Ion  Saunlai&',  il  vient  de  b0U€» ,  qui(ê  trouve 
dans  la/inctTie  figruficatipn. 

Oa  appclle'datjn0juin»rif1k'^cr4/ ,  ceux  qu'on  em- 
Abqjlichepo^r  exciter  quelque  Ton  ,  fie  qui  n'ont 

^  que  deux  tcpus ,  .c^Iui  p^i()OÙ  on  poulTe  le  vent, 

K  fie  celui^aroùilfon,  comme  les  cors  des  Va- 

^cHcrs ,  dcsj^^iUonu  fait/de  cornes  de  bélier 

ou  de  ba^iaf/âWks  t^c^peS  il  cors  dt  chalTe ,  des 

0  trompdi^C^  kqùcbutcs ,  fiec. 

Bip  c  A  vj  («(dit  aulfi  de  k  petite  partie'de  l'ihftru- 

Wnt  qù!  (cet  i  l'cmbouaier ,  qu'on  fait  d'ar- 

,  gàic ,  de  cuivre ,  d'y  voire ,  ou  oe  bols.  Lin  fut». 

B  6  C  A  N  E.  C.  f.  Sortt  dedance  grave  fic.figu- 
réc.  Elk  (ut  appellée  Bocune  ,  parce  qu  elle 
avoic  été  inventée  par  Bocan  ;  fie  elle  fut  iong- 
témjksdancée  parce  que  Bocan  étoit  Maître  de 
2>aoce  daia  RciA*  Au^i^d'Aiiiiichc.  Ce  fut  en 


BOI>    BOE 

.  M4y»  qtt*0o  commenta  à<)ahcer^^«c«Mt 
E  O  C  A  R  D  O.  Cm.  Terme  de  Logic^.    Md^ 
niere ,  OK&irme  d'ua argument.  Faire  unatgu<» 
ment  en  lMuir«/«.  ^     . 

B  O  C  C  A  N.  Cm.  Ternie  populaire ,  qui  figni« 
(ie  un  bordel ,  un  lieu  de  prodituiion.  Lufirum^ 
imfmuur.  D'autres  écrivent  heùinmi   ^ 

B  O  D.  \r    ' 

B  O  p  R  Û  C  H  E  f.  f.  Parchemin  fort  délié  » 
qui  (e  fait  de  k  première  peau  qu'on  levé  fui  les 
boyaux  d'unbocuf .  hitwtbrut^M  tenms  >  fubtUisi 
La  WrM(ib«  iert  à  faire  pluficuts  ouvrages  deli.i^ 
cats.  ^  ^Wr«ci>«  eft  tranfpaience  I  fcpourroit 
(èrritàfairc  des  chaflis.  Ellc^rt  principalemoni 
A  bartCQ  l'or  qu'on  réduit  en  feuille. 

^  B  Q  É.  : 

fftrtftÊ.  f.f.  Peut  v:^i{fcau  quilè  fermé  ivca 
un  couvercle.  Pyxis.  Lutlquc  la  ^om  cil  gran- 
de ,  fie  qu'elle  approche  d'uiK  callcttc  ,  onpeUc 
l'appcUcr  Citjfj.  One  boête  à  pottrait.  Une  boété 
de  dumans.  Dans  les  belles  collations  on  doiine 
des  boétit  de  confitiues.  Une  ^tte  à  puudre.  Vct 
boites  d'Apothicaire. 

Ce  mpc  vient  de  buxultttn  ,  diminutif  dtbuxuh  , 
qui  a  écé  fuit  de  buxus ,  à  caulc  que  les  boites  Ce 
font  ordinaîremcne  de  buiSi  Msnags.  Pu 
Cangc  le  détivc  de  buxis ,  bux  dt ,  ba^td  ,  U 
bufinUy  qu'on  a  dit  dans  le  même  fens  dansU 
baifc  L^initc  )  ou  du  Grée  ^w^'k* 

On  appelle  la  boite  des  pauvres ,  des  prifonnlcrs  % 
celle  où  on  reçoit  les  charitez.  La  boete  d'une 
Confrairie ,  certain  petit  tronc  portatif,  fie  fer- 
mé à  clef,  dans  lequel  on  reçoit  les  aumônes 
pour  les  pauvres ,  pour  la  Confrairie  i  ou  les 
doiis  qu'on  leur  fait ,  quand  on  va  quêter  par  la 
ville  ,  &, faire  payer  k  confrairie.  Le  peuple 
appelloi^par  deriliun ,  Boit»  k  Perrtite  >  la  beê* 

'  te  des  amnones  dans  les  temples  des  Reformez. 

B  o  •  Ct  »  ,  ta^tcrmes  deMonnoycS,  ie  dit  des 
•petits  cofres  où  l^çn  enferme  les  monnovf  s  qu'on 

/   a  clVayces  ,  pour  IcS^nvoycr  à  la  Cour  des  Mon-* 

■^noycs  ,  fie  en  faire  unvnouvcl  çllay.  Les  boites  fc 
font  parlcsGatdcJdes  Monnoycs,  où  ils  doi- 
vent mettre  iitns  choix  de  vinVt  pièces  d'or  une  i 
Se  de|  dix-huit >)»arcs/  de  picccî  d'argent  une 
autre  ,   qilii^ent  d'échantillon  pour  les  faire 

n  appelle  aufll  boite  à  la  Monnoye  ,  l'endroit  où 
on  met  le  quarrc  des  médailles ,  qqjand  on  les 
irtarque.  Cette  boit^ii  d'acier  ,  &  l'on  y  kic 
tenir  ferait  les  quarupz  qu'on  met  dedans  ^  pat 
le  moyen  des  vis  qui  les  lerrent. 
B  o  1  Ct  c-  Terme  d'Ipprimeur  en  Taille  douce  ? 
c'eftun  morceau  de  bois  qui.  eft-en  forme  d'arc, 
fie  qui  par  dedans  eft  garni  de  fer  blanc  pour  faird 
¥  tourner  le  roulciu. 

Boti'fT^s  DikroNTRj.  Tern\e  de  Gaînicr. 
Petite  Mre  de  métal  oikl'on  met  une  moiure  de 
poche. 
BoiTt^  a'  foRst.  C'eftoùles  Serruriers 
fie  Ici  Couteliers  mettent  le  foret ,  quand  ils  vcua 
lent  percer.  a  ;..  ' 

BoeTte  di  navette.  Terme  de  Trilc- 
land.  C'eft  la  partit  dp4a  navette  00  l'on  met  la 
tréme. 

li^'^roivKt.  Terme  de  Taillandier 

/rdinaire  une  manière  de  valc  de  fer  bland 

en  petits  quarrex  ,  pour  mettre  k  poi- 

cloux  de  girofle  fie  kmufcade.  Les  Vi* 

aulTiune  boite  parmi  leurs  ouiils,  fie 


-'^iersj 

c'cft  où  ils^mettcnt  la  poix  refinc  en  poudre. 
BoeI^tb  a'  savonnette.   C'eft  une  **^rtf 
qui  cft  faite  enbmilc>^qui  s'ouvre  en  travers 

'     "arbiers  s'en  fervent 

nette.  ^ 
aniqae^ 


irexpri- 
llemblcoc 


y^\ 


\^ 


en  deux  hemilpl; 
,  pour  porter  uiîe 
On  le  lèrr  de  ce  uern 

mer  la  lîgu^re^e  ^ 

alfez  à  wné^oéie  n  j*vonnette. 
Bo  (  f  T  E  a' Tki  OUTARDE.  Vafc  de  bois ,  oïl 

lés  VinaigricrS(!qiettent  la  moutarde. 
B  o  E  f  T  s  ,   en  termes  d' Anatomie  ,  :ft  le  lieu  oi 

les  os  font  enclavez  fie  cmboétez  l'un  dans  l'aui  re.  / 
B  (/ 1  f  T  t ,  eft  auflî  la  parue  du  vilbrequin  où  oa 

atuchc  (à  mèche.  '  ,  * 

En  gênerai ,  chez  las  Artilàns  on  appelle  boites , 
-   les  ais  qui  fervent  à  revêtir  d'autres  pièces  de 

bois,  comme  poutres  ou  folives  i  oiI  les  troua 

où  entrer»  d'auuts  piccts.  Boite  de  roue ,  om 

cntce  l'aidîeu. 
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fo  tccmet  de  MarixK  >  on  appelle  la  h»iu  cb  gna-> 
tcrnail»  ia  ficcc.  de  biaii  pcictc ,  â  uaYcct  de 
laquelle  paflc  la  barre  ,  ou  le  timon, 

B  o*  B 1 T 1 , .  fa  termes  d'Artillerie  ,  cÂ  un  pcdc 
mortîfcr  ^e  (cr  >  hauc  d«  icpc  à  huit  pouces  > 
t)u*on  charge  de  ^udrc  julqu'au  hauc ,  &  qu'où 
bouche  avec  un  tort  tampon  de  bois  pour  le  ti- 
rer dans  des  feux  &  rejou'iflaiices  publiques ,  afin 
que  le  bruit  s'en  fallê  ouïr  de  -plus  loin.  JEntum 
trt^itMtdum.  On  appelle  aufli  boite t^  le  bou- 
ton ^ui  cft  au  boutckia  hampe  des  ccoiivUlbns 
t]ui  lervcnc  à  nettoyer  ^^  à  rafraîchir  le  canon» 
La  tête  d'un  rcfduloir  s'appelle  aulti  ^0#r#t 

fioEfTÉ  pour allezer le  canon.  Cette  boitt  cl); 
decaivre,  ou  de  fonce  »  &  armée  d'un  couteau 
l>ien  accrc.  On  fufpcnd  la  pièce  en  Tair  >  ayant  la 
bouche  en  bas ,  en  forte  que  le  couteau  ciichatTé 
dans  la  boètef  coupe  &  unit  le  dedans  de  l'aroe  de 
la  pièce  à  mcfure  qu'un  cheval  tourne  une  rouif 
placée  horizontalement  fpus  cette  nuchirx. 

B  o  K  f  t  s  ,  eft  audi  une  cmU^ture  de  fer ,  ou  de 
fonte,  dans  laquelle  entre  le  bouc  d'un  cfUeu 
d'atfiit,  ou  autre.  ■ 

fioifri  a'  PiERiiiik.  C'ell un  corps  cy- 
iindriauc  &  concave  /fait  de  bronlê  on  de  fer  , 
rempli  de  poudre  ,  avec  une  anl'e  &  une  lumière 
qui  répond  à  cette  poudre.  On  met  cette  boètt 
ainfi  chargée  dans  le  pierrier  par  la  cik  la A'e,  der- 
rière le  rei\c  de  la  charge ,  qu'elle  chafle  aujlt- 
tôc  qu'elle  a  pris  feu. 

On  dit  proverbialement ,  que  dans  les  petites  boi- 
tes font  les  bons  ongùcns  i  pour  dire  ,  que  les 
choies  preciculès  (c  mettent  en  peu  de  lieu.  On 
ditaufli  d'une  chambre  chaude  &  bien  fermée  , 
qu'elle  eA  cloiê  comme  une  boite.  On  ditaudl 
d'une  pcrfonncquieft  très  propre ,  qu  il  Icmblc 
toujours  qu'elle  forte  d'une  ^mt%  OnditaulTi, 
mais  fort  balTement ,  d'un  homme  qu'on  a  mis 

f'rifonnier,  qu'on  l'a  mis  dans  la  boètt  aux  call- 
eux. 

BO  E  S  T I E  R.  f.  m.  Boéte  de  Chirurgien,  d*is 
laquelle  il"  porte  fur  lui  pluficurs  fortes  d'on- 
Çucns  ,  &  pour  cet  e0ct  elle  eft  diyiléc  eu  plu- 
iieurs  petites  cellules.  CnpfuU  un^ittnt»ri.*. 

BosCtisr,  /cdit  aufli  d'une  cenainc  boite  de 
chagrin  ou  de  marroquin ,  oùIes  jouailliers,  & 
même  les  pcrlbnncs  riches  &  curicufcs ,  mettent 
leurs  bagues  &  leurs  bijoux.  Mon  boêt:er  e(l 
bien  garni.  Voilà  la  plus  belle  pierre  dç  mon 
boitier. 

Bo  EU  Fï  f.  m.  Taureau  qu'on  a  châtre  pour 
l'cngraiilcr  ,  ou  pour  le  rendre  plus  doux  pour 
le  labourage.  Bos.  Il  e(\  dcffcndu  par  la  Loi  de 
convoiter  le  batitf ,  ou  l'âne  de  Ion  prochain. 
Moife  ne  vouloir  pas  qu'on  accouplât  l'âne  &  le 
^«M/pour  labourer.  Les  Indiens  le  fervent  de 
iœnfs  pour  leurs. voitures  &  pour  leurs  cha- 
riots ,  qui  font  ij.  ou  xo.  lieues  par  jour  ,  U 
julqu'ù  6  G.  journées  de  chemin.  Ces  baïuff  font 
diffcreiis  des  nôtres  ,  en  ce  qu'ils  ont  fur  les 
épaules  une  bolfc  fort  grofl'e  &  fort  charnue.  Le 
Pere  Ovalle  en  fon  Voyage  du  Pérou  dit  qu'il  a 
Vu  des  bœufs  fentir  l'aau  de  4.  à  j.  lieuifs ,  ôc  y 
courir ,  quelque  force  qu'on  employât  pour  les 
arrêter.  Les  Athéniens  tirent  marquée  un  betJif 
fur  leurs  moimoycs  :  d'où  eft  venu  le  proverbe 
Crée  ,  Le  bœuf(\it  h  laïque  >  qui  fediibit  d'un 
Orateur  corrompu  par  argent.  On  appelle  une 
paire  de  bœufs ,  les  deux  bœufs  attelez  fous  un 
mcme  joug.  Crois-ttt ,  Milon ,  c]Ue  fe  vanter  de 
porter  un  bœuf»  ce  ne  foit  pas  le  vanter  de  lui 
ledcrabler  beaucoup.  F  o  m  t  s  n. 

I  Le  blé  i  four  Je  donner  ,funs  feint  ottvrsnt 
lu  terre  , 

K'uttft.doit  \oint  qu'un  ha:u£  frejfe  dt 

l'éufuilion , 
TrufàtM  f'*i  turdifs  un  femble/tlUm. 

BoiL. 

II  y  a  un  ^orM/ICiuvage  aux  Indes  ,  qui  eft  fort 
grand  i  &  on  dit  qne  qiuuid  il  fe  trouve  la  queue 
cmbarralVee  alentour  d'uti  arbre ,  il  y  demeure , 

.  pi  il  tôt  que  de  fouiTrii  la  honte  de  perdre  quel- 
qu'un de  fes  poils. 

Boeuf  m  ..  r  i  n\  eft  une  autre  forte  d'aninul  qui 
relfemble  au  bœuf  yii  qui  fe  nourrit  dans  l'eau. 
hos  m»rinHs.  On  en  trouve  dans  le  Nil  &  dans 
le  Niger  ,  fclon  ce  que  rapporte  Mr.d'Ablan- 
courc  dans  fon  Marmol.  Cet  animal  eft  de  la 
giandeur  d'june  grnillc  de  lix  mois ,  &  à  la  peau 
extrêmement  dure  ,  nuis  k  chair  fort  bonne 

Boeuf,  fe  die  aunid«:i  cluii s  coupées  de  cet  ani- 
mal ,  qu'on  vend  à  la  bouchcxic.  Aiuil  on  dit , 


OG  BOH. 
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la  pièce  de  ^«•/crtrobUnic ,  eft  celle  qui  eftli 
f  lut  pcoehc  de  la  poitrine  ,  farce  qu'elle  Mlpice 
«ncore  loi^-tcmpe  apr^  ^uc  le  boeuf  ch.  tué: 
c'cft  cdlt  qu'on  kti  Gu  les  bonnet  labJct.  La 
pièce  de  iorM/T  parée  >  eft  cfUe  qui  (ç  Icrvc  à  la 
c^e  de  lia  (urlonçe.  Le  gîte  ,  k'ttumcaa'de 
bœuf  Le  cimier  ûtbœmft  eft  la  partie  charnue 
de  la  cuilTe  t  ce  qu^dç  appelle  au  mouton  une 
«clémthth  Voyea  Cl  m  1  iR.  L'ordinaire  du 
bourgeois  eft  le  ^<rM/&  le  mouton. 

Aloyauoi  BoiuF,eftune  pièce  qui  le  coupe 
le  long  des  vertèbre»  Ac  des  côcts.  Copm  bubuU. 
En  parlant  on  dit  fimplemcnc  un  MloysM ,  £uit 
ajouter  de  bœuf. 

NiRfoiBOKu  F«  eft  la  partie  du  botuf  dcftlaée 
i  la  génération. 

Lanouioi  loin  r,  eft  la  langue  détAckée 
du  bœuf,  qu'on  (àlc ,  &  qu'on  fume  d'ordinaire 
pour  en  faire  un  ragoût  qui  excite  à  boire. 

Boiur  a'l  A  Mooi ,  eftttn^«M/bicn  lardé, 
cuit  dans  fon  jus,  le  aâailbnné  ryçc  4»  poivre, 
&  auues  choies  de  haut  goût. 

C'eft  un  fymbolc  tr^commun  fur  le  revert  des 
médailles ,  que  deux  b^ufs  tirant  une  charrui{ . 

'  pour  tiurquer  une  Colonie«oinpo(èe  de  peuple , 
&  de  fimples  habitans  :  car  on  y  gravoit  des  ai- 
gles Romaines  fielleétoit  peuplée  de  foldau.La 
raifon  de  ce  fymbolc  eft ,  qi^  l'on  (e  Cuvait  de 
bœufs  pour  tracer  renceintc  de  la  Colonie  ,  6c 
afin  qu'il  y  eût  plus  de  myftete  l'on  joignoic  une 
vache  ,  &  un  bœuf  Coût  le  mâme  joug  :  en  pla*- 
çont  la  vache  vers  la  ville ,  &  le  bœuf  de  l'autre 
côté  vers  les  dehors.  C'étoit  pour  montrer  qne 
les  (cmmet  doivent  Ce  charger  au  foin ,  &  iê  ren- 
fermer dans  l'intcclear  du  tuhuMgt  1  &  qoe^la 
culture  des  champs  eft  lepart^*  des  hommes. 
Les  villes  mutiicipalet  avoiem  pour  lymbole  la 
tête  d'un Aofii/.  Vaii. 

On  appelle  figurément ,  vniroi  bœuf.  On  hotninc 
ftupide  ,  groftlet  tant  du  corps  que  de  l'cfpric. 

Oeil  d  i  b  o  1  u  i  ,  fe  dit  de  ceux  <]ui  ont  l'oeil 
Çros  ,  beau  &  i  fleur  de  tête.  Homère  donne 
louvent  pour  épithcte  à  fes  Decftct ,  àil  de 
bxuf. 

On  appelle  eh  termes  d'Architcifture  ,  un  œil  de 
bœuf,  une  fenêtre  i  onde  qui  fe  fait  au  dcflus  du 
dernier  cncablement ,  bu  dans  les  toits  pour  les 
^rcnfers.  FenefltlUroiitndà. 

On  appelle  auftî  œtl  do  bœuf,  un  petit.vaiftcau 
rond  de  fayence  ,  propre  pour  meitit  des  cou- 
leurs. 

O  E I L.  D I  B  o  I  u  V ,  eft  aufti  le  nom  d'une  pMite. 
Voyez  O  1 1 1^» . 

On  dit  proverbialcmenc  ,  qu'un  homme  met  la 
charruif  devant  les  bœufs ,  lorfqu'il  a  mal  ar- 
rangé fon  difcburs ,  qu'il  a  mis  devant  ce  qui  dc- 
voit  être  derrière.  Ou  dit  auftî  de  ce  qu'on  a  ac- 
coutumé de  manger  à  fon  ordinaire ,  ou  de  voir 
co.rcinucllement ,  que  c'cft  la  pièce  de  bœuf.  Ou 
dit  auftî  en  cuitine  ,  Bœuf  taigntnt ,  mouton 
bêlant ,  porc  pourri ,  tout  n'en  vaut  rien  ,  s'il 
n'eft  bien  cuit  :  ce  qui  veut  dire ,  qu'il  faut  man* 
ger  le  bctufsLvcc  fon  jus.  Il  faigne  comme  un 
ïœufi  pour  dite,  en  abondance.  Je  ne  lui  ay 
dit  ni  tituf ,  ni  bœuf  ;  pour  dire  ,  je  ne  lui  ay 
point  dit  de  groflct  paroles.  Il  y  a  auftî  un  jeu 
dct  peciti  enfant ,  qu'on  appelle  le  fié  do  bœuf^ 
On  dit  auftî  des  gens  fon  ftupides  ,  qu'ils  font 
de  la  Parroift'e  de  S.  Pierre  aux  bœufs,  le  Pauon 
dcs-groftês  bétes. 

B*0  G. 

BOGUE.  f.  f.  Sorte  de  drogue  00  d'arbre.  Le 
feu  puidc  brûler  la  bogue  ,  le  châtaigner  ,  &  la 
c  hâcaigiie.  Pomey  prétend  oue  bogue  figni  fie  la 
couverture  piquante  qui  enveloppe  la  chitaignci 
&  00  croit  qu'il  a  lailbn.  ^(btnus. 

B  O  GUE.  C  m.  Poiftbn  de  mer.  Sox.  Rondelet 
dit  qu'on  l'appelle  en  Grec  jBoa^  ,  parce  qu'il  a 
de  la  voix. 

B  O    H. 

BOHEMIÈ'N,  iNNB.  fabft.  Qui  Te  <fit  de 
certains  gneux  errant ,  vagabonds  Se  libertins 
qui  vivent  de  larcins  ,  d'aâteftc  ^  de  filoute- 
ries i  qui  fur  tout  font  profeftîon  de  dire  la  bonne 
avantute  au  peuple  ctcduie  ,  te  fiiperftitieux. 
Bohtmus.  Les  Bohtmoitnmos  danfenc  agréable- 
ment des  fatahaodeti  Pulficurs  roafques  (ê  dé- 
guifcnt  en  Mohemitnt.  Boiel  dérive  ce  mot  de  ^ 
boom ,  vieux  mot  f  rançoit  qui  lij;nifioit  enfor^ 


9iî'\  llâ!k  farqnicr  cti  tappofte  iWf^  |  f 
'  dit  que  k  17.  A^ril  14&>.  Vinrcncà  Panadcîuae 
Pcnandert  §  c'cft-à-dire ,  Peniietu ,  caaMM  ili 
dilbient  /  un  Duc ,  im  Comte ,  &  dix  homiet^ 
cheval ,  qiii  (c  qualifioicnt  Chrétien»  de  h  bafie 
Egypte  chaftèz  par  les  Sarrafint ,  qui  étant  v»^ 
nus  ver)  le  Pape  codfefler  lean  pecbez ,  cefutcix 
pour  pénitence  d'aller  lêpéaot  mu  le  nuttlc  fiuM 
conther  fn  lit.  Leur  luite  écoïc  d'qmron  i&o. 
perfonœt  >  tant  komroci  qne  fenunet  9i  cnCut 
reftarude  lAoo.  qu'ils  fttoicnc  àleur  départ.  On 
les  logea  à  la  Chapelle  >  où  on  les  alloit  voir  en 
foule.  Ils  avoicnc  let  oreilles  pcrcéet ,  oà  pa>> 
doit  une  boucle 'd'âi^chc»  Leurt  cheveux  étoteot 
trèt-ooirt  le  croies,  leurs  fcmmct  trèt*laidcS| 
forcierct  >  lanaincfles  ,  le  difeulct  de  bdnae 
avettture,  L'Evêque  let  «Sligea  a  (c  ictirci , 
le  excommtuiia  cctix  oui  leur  avoieoc  monué 
leurs  mairu.  Par  l'Ordonnancç  det  Eiau  d'Or- 
leant  de  Vznijéo.  il  fut  enjoint  i  tout  cet  in* 
pofteurs  fous  le  nom  dd  Bohemitms ,  ou  Egyf- 
tiens ,  de  vuider  du  Royaume  A  peine  det  galè- 
res. Raphaël  Volaterran  en'  Eut  meniiou  ,  & 
dit  ^ue  cette  Cont  de  gcnt^coic  extraite  des 
Euxient  »  penpiet  de  la  Perfide  qui  fit  m^oient  de 
dire  la  bonne  Avamurc*  "^ 

On  dit  lesfeufles  do  Èokomo ,  en  parlaotdet  haU« 
tant  de  la  Bohême.  Let  niomt  de  Bohemet  le  4e. 
'Bohemions  ',  Cûat  attâcbex  à^jp  couicurt  d^- 
profeflioo,  Bouh. 

BOU 

BO I A  U.  Voyci  Bo  T  AO. 
B  O I  R  £r  V.  aa.    Avaler  quelque  IiquciU  podf 
étaqf  her  (a  foif .  pour  fe  rafzatchir  ,  pour  le 

Surgcr,  ou  pour  le  (impie  plaifir.li/^«r#.Ainfi  en 
it ,  B.  ire  à  la  foif  i  pour  dirr^Ne  boire  que  pour 
'  la  neceffité.JMrc  £rau,^»rrr  à  là  glâce,^#f >«  pooc 
(c  rafraîchir.  B^in ,  avaler  une  roedcciqe.  Botrt 
^  l'Allemande.  Boiro  à  cire  larigot.  Voyez  La- 
R I  o  o  T.  Boire  d'autant.  i}0/rr  coût  pur.  Botré 
comme  un  trou*  Boire  ii  longs  traits  ,  det  tafii- 
des ,  de  rouges  bordi ,  pour  dire ,  Jboiro  en  dé- 
bauché ,  le  pour  t'enyvccr.  U  y  a  des  animaux 
qui  font  long-temps  uns  ioi¥e  «  conunek  cha» 
meau.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  des  Antilles  ail»' 
re  que  les  cochons  des  Caraïbes  boivent  peu , 
oii  point  du  tout  ;  que  Ici  chèvres  ne  boivent 
qu'une  ;fois  la  lèmaine  ,  let  civettes  qu^une  fois 

..  le  mois;  le  oue  les  vaches  font  fix  moiVlàns 
boire.  Les  Chinois  tiennent  pour  tin  grand  ré- 
gal de  ioiVr'chaud  i  le  leur  hoiftbn  qui  eft  le  tïii, 
le  le  vin  de  ris ,  eft  toujours  fur  l^feu  daiu  quel» 
que  vaifleau  proche  la  table. 

On  dit  ablblument  dans  ce  fcns ,  qu'un  .homme  r(t 
fujet  k  botrt ,  ou  qu'il  ^r  r  i  pout  dire ,  qu'il  c(l 
coutumier  de  t'cnyvrer  :1e  qu'il  ^Mf  bien  i  pour 

•  dire,  qu'il  porte  bien  fon  vin  1  qu'il  b0it  fec  >pour 
dire ,  qu'il  ne  parott  pas  qu'il  foit  delàlteté ,  od 
qu'il  ^ir  jnfqu'à  la  dernière  goûte,  le  qu'il  laiifo 
le  verre  à  lèc.  Charlemagnc  L.  ^  chap.  3) .  de  fe^ 
Ordonnances ,  fait  dcftcnlè  aux  foldacs  de  boire 
les  uns  aux  autres  ,  â  caufe  des  querelles  qui 
naiftcnt  de  la  débauche.  Boire  àla  unté .  eft  une. 
cérémonie  de  buVeun  qui  lé  fait  en  (àluant 
quelqu'un ,  lors  qu'onveut  hùre  pour  lui  foire 
honneur ,  le  porur  ime  lânté ,  inviter  un.  autre 
"d'en  faire  autant.  Prtfinsro  *lim\  On  trouv.- 
dans  une  Gazette  j  les  (àntez  de  kursMajcftct 
furent  bues  le  répondues.  J<7(rf  à  la  ronde ,  c'cft 
boiro  la  fanté  de  toute  la  compagnie  l'un  apr^ 
1  autre.  Boire  les  inclinations  ,  c'eft  recommen- 
cer à  boire  les  fantez  des  mêmes  perfonnes.  Oi« 
le  Roiioir ,  c'cft  une  cérémonie  ^  ell  en  ulagc 
dans  toute  l'Europe ,  en  élilànc  pour  Roi  au  ha» 
lard  ,  le  par  le  moyen  d'une  fcve  ,  'Quelqu'un  de 
la  ccMnpagnic  k  jour  des  Roi» ,  auquel  on  eft 
obligé  d'applaudir  toutes  let  fois  qu'il  boit. 

B  o  1  R  B  enicroble  ,  ^  auftî  un  téinoignage  i'i- 
mitié  ,  qui  le  £iit  en  fe  donnvt  l'un  à  l'autre 
quelque  repat.  Comfotture.  H wft  auftj-  4^  '^^' 
conaliatiou  :  car  quand  on  veunacomnKKlcr 
des  gens  brotiilkx,  on  dit  {qu'on  kt  fera  beirt 
cnlonbk.  On  dit  même  cf\  ce  (èns  an  figuré, 
quand  les  voiXj  ou  les  inftrument  dedcux  Mu- 
hdcns  ne  font  pat  d'accord ,  qu'il  ks  faut  faû^ 
boiro  eofembic. 

B  o  I  R I  le  vin  du  marché .  eft  auftî  une  coutume 

pratiquée  parmi  le  peuple ,  le  iiu  tout  à  la  coni' 

pagne  ,  de  ne  faire  aucun  marché   lâns  allct 

botro  en/iiite  en  figne  de  bonne  foi  le  de  li- 

.  joiuftâpcc:lc  on  dît  auftî  des  p cdit  prélims  iyi'o<> 


ddBBt  tas  ftki 

ic  réjodir. 

Qndit  poVtiqoeinetx 
Etre4B  cane  det] 
kStix,kCocin 
die  auiii.  Ceux q 
nodon.'Mordit 
lesriretdecoBc 

Ooditfiguiémeor,c 
^#iriledetoucei 
(poifieuib,  qu* 
peoeaéctdequeV 
quektalkalit  *. 
qu'ils  t'en  cmptci 
qu'ils  entteoc  ï'w 
corps  nouveau ,  I 

BotRi  k  calice» 
dire,  SonftHr  4t 
qu'on  ne  petu  év 
une  force  majeni 
même  feat  OQ  dit 
Il  fallut  ^MffJai 
cnladeftndam. 
fuis,  faut-il  que] 

On  cUi  en  tcrmet  de  i 
i.;ir;  une  étoftc, 
dire,  IccoudreQ 

OnditauMan^e, 
remonte  trop  hai 
barres  où  le  fait!' 

Bol  a  s,  eft  auftî  n 
fie ,  Faire  cremp 
heures  dans  la  riv 

Ouditentermetdci 
un  folTé  ,  ou  une 
quand  die  a  quck 
ccquieftdeftendi 

B 0 1  RI ,  eft  quelqi 
fon.  Potutffotio 
fon  travail,  a  fon; 
le  mander. 

A  SOI  RI,  le  dira 

^Donner À  boiro.  1 
i  boire.  • 

C  0 1  R  t  ,  lé  dit  pr 
On  ne  fcauroit  fi 
cela  fe  dit  à  ceux 
ttavjgance  au  nu 
mander  bien  botr 
pcnlc  fur  le  vin , 
mets.  On  dit,.' 
toulfer ,  &  Ibupei 
lafôlieUipirjjK 
ter  la  peine  de  U 
Içauroit  fakc  boi 
4,  'c,  qu'on  ne  peut 
une  chofe  makr 
qu'il  eft  tiré,  fli 
«ut  pourliiivrc 
On  dit;  qu'un  ho 
fcrieufement  qu'i 
quelque  aâion  ui 
aufli  ;  Boiro  en  i 
du  vin  dans  le  v 
petit  doit ,  le  pei 
Faire  une  petite 
On  dit.  Boire  coi 
trou  ;  pour  dire , 
en  voyant  un  hor 
ncluicnay  verfé 
chete,bonk^#i 

Bcu,  eut.  parc,  j 
,  exh»ufiufk  I 

On  dit  proverttiakc 
.  ce  qu'on  dbit  v 
donnée  aux  Ail 
après  avoir  dit  ( 
moyen  à  les  dire. 
^c'.ilapalTbpa 
parlant  d  un  hon 
de  tous  les  rcprt 
pwjvcrbe  vient  c 
autrefois  cabaret 
ou*ceux  qui  av( 
P»t  une  porte  fec 
critrait  par  Labiô 
difoit  qu'il  avoir 

BOIS.  f.  m.  Sul 
aibcet,|cquipr 
la  terre  Lgnun 
le  cormier ,  k  p 
Itlieçe.lrc.  C 
*     Tmt 


•/ 


BOI^ 


H  cunt  v»^ 
K>rcfu(cix 
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oit  voir  co 
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«des  habi- 
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locor  pot» 
'  >  foui  (ê 
Tf.Aiafi  on 
rr  que  pour 

cciqe.  Botri 
Voyez  La- 
:pur.  S0ir« 
,  des  tafà- 
pjrr  en  dé- 
csaoiauux 
une  le  cha-* 
àâlletainî' 
i'vtHi  pco  > 
ne  ioivtnt 
qu'uncfois 
i  loois-làns 
gtând  rc' 
ucftlctha, 
1  dans  quel* 

homme  c(t 
c ,  qu'il  cft 
ïicn  ;  pour 
irlccipour 
iàlccté ,  od 
e  qu'il  lailTo 
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acs  de  toirt 
Krcllcs  qui 
nié ,  eft  une, 
en  (àluint 
ur  lui  faire 
CI  un.  aucre 
On  tixMV: 
rs  Majcftci 
ronde ,  c'cft 
B  l'un  apr^ 
ecommen- 
ones.  Cfitt 
Kll  en  ulagc 
Roi  au  ha' 
icJqu'un  d* 
quel  on  eft 
il  ttit. 
ignagc  4'*' 
ma  l'autre 

lurti'  4f  "^c- 
conuiKxiei 

fera  ^''< 

an  figura  > 

jdeuxMu- 

faut  faiic 

[ie  coutume 
it  à  la  cam- 
lâns  allet 
i  &  de  ïi- 
tiimaqft'oo 
doune 


j0M(  an  fftlcts  .  It  «ax  trtKàM  ifA  aot 
Roda  <|*^»^  («fier,  ^c'cft  fOur  é«ir«,  fouc 

(erfjodir. 

Ondit  poVdqdcmnc ,  «4rà  k  ^feOar  ;  poor  dire, 
£troaan<cdesDicux,alCsàlMrnude.  5#ii«« 
k  Stix  j  k  Cocue  »  «ont  dire ,  Ccrc  more.  On 
dit  aoiii  *  Gni)(  qai  «jfiwvr  le  Çiofie ,  le  Ther- 
0odon  i  Mmr  dite ,  les  peuples  qm  habiicuc  ûu 
les  rives  de  coflcttfes. 

Oo  die  %utéBimt,  que  la  tare  ttit  «  qac  k  Mfkr 
hit  i  &  de  çowcs  ks  autres  madères  (ècbet  & 
(JMngieuib  ',  qu'elles  i«fvr»r  ,  quand  eiks  fimc 
penetrèa  de  quelque  K^unir.  On  dit  en  Chfnùe, 
qoeksàlicalis  hivt0i  Ici  âcideii  pour  dire, 
qu'ils  s'en  cmprei^cnc ,  du'ils  s'en  imbibent ,  tu 
(ju'ilt  cntrenc  l'un  dans  l'antie  poor  faire  on 
corps  nouvcan ,  k  dificrcm  des  dctnp  amres. 

Bo  I  a  ■  k  calice  »  &  die  anfC  fi^urèmcm  ^  pour 
dite,  SoofiHr  atec  patience  quelque  infonunc 
qu'on  ne  peut  iritcr  \  faire  quelque  choie  par 
une  force  majeure.  Héttnrt  e/Uùtm.  tn  œ 
mtmt  feas  oo  dit ,  vm*^  une  honte.,  une  injfue. 
II  fiillut  hmrt  laraîlkrie',  de  penr  de  1  accroître 
cnladeflêndane.  Ablamc.  Malheureux  que  je 
fuis ,  faut-il  que  je  k*hf»  cet  aâiont }  M  o  l. 

On  die  en  termes  de  Liaeerie  &  de  Couiwcc  >  Mener 
^)^rt  une  6toâè ,  du  Hnge ,  du  paflemem  ^  pour 
dire,  lecoodre||che,&unpeu^i(R. 

On  dit  an  Man^e ,  BtirtU  bride , quand  le  mords 
remonte  trop  haut .  tcte  deplaoe  de  deflus  ks 
barres  où  lé  fait  l'appoL 

B  o  1 R  s ,  eftauiC  untermfrde  Tanneur,  qu!  figni- 
fiç ,  Faire  tremper.  Faire  itirê  une  peau  14. 
heures  dans  la  tiviere. 

On  dit  en  termes  des  Eaux  &  Forées ,  qti'une  mut,' 
un  folTé ,  ou  une  chantepkure  AÎir  en  riTicre , 
quand  die  a  quelque  conùnunication  avec  elle  : 
ce  qui  cft  deficndu  par  l'Ordonnance. 

B  o  I  a  s ,  eft  quelquefois  lùbft'.  &  lignifie  ,  Boif- 
fon.  PêtMStPtiê.  Cet  homme  eft  fi  attaché  à 
fon  travail ,  a  Ton  amour ,  qu'il  en  perd  le  Atirt  & 
lcmani;cr. 

A  BO  I  a  s ,  (ê  die  adverbialement  8c  abroluroene. 

^ Donnera  bêirt.  Du  vin  prêt  •  hêirt.  ChauTons 
«i  boirt.  • 

Boire,  (ê  die  proverbialement  en  ces  phrafés. 
On  ne  fçauroie  fi  peu  hir»  qu'on  ne  s'en  £ente , 
cria  fc  4it  ï  ceux  qui  dilcne ,  ou  fonc  quelque  ex- 
travagance au  milieu  d'un  repas.  On  dit ,  A  petit 
mander  bici^  kmt  1  pour  dire ,  qu'on  fi;  recom- 
pcn(c  fiir  le  vin ,  quand  on  n'a  pasbeadicoup  de 
mecs.  On  die, .qu'on  comiucnce  maeincs  par 
touircr , & foupcr  par  ^Mrr.  On  dit,  Q^fait 
la  foJic  la  boit  {pour  dire ,  que  chacun  doit  por- 
ter la  peine  de  u  faute..  On  dit  encore  ,  Oa  ne 
Tçauroic  UÀat  h»irt*vm  âne  s'il  n'a  fmf ,  pour  di- 

4^  te ,  qu'on  ne  peut  pas  obliger  un  homme  à  faire 
Dnc  chofe  malzté  lui.  On  dit  encore  ,  Puis 
qu'il  cft  tiré ,  n  k  &ur  km»  j  pour  dite ,  qu'il 
nue  pourfiiiyre  les  af&ires  où  on  eft  engagé. 
On  dit  ;  qu'un  homme  a  bien  gagtié  à  btirt ,  tant 
rcricu(ênient  qu'ironiquement  ,  quand  il  a  fait 
quelque  aâion  utik ,  on  dommageable.  On  dit 
aufli  ;'  Bûirt  en  fine ,  lorfquTon  laifle  une  parrie 
du  vin  dans  le  verre.  On  dfc  eilcore ,  Bêinlç 
petit  dbic,  le  perie  coup  gaillanl  j  pour  dire. 
Faire  une  pedte  débauche  encre  honnéees  gens. 
On  dit ,  Bêirt  comme  un  Templier  ,  comme  un 
trou  ;  pour  dire ,  Bêirt  par  excès.  On  die  auffi 
en  voyant  un  homme  y  vre  ,  Il  a  plus  M  que  je 
ne  lui  en  ay  verfé.  On  die  encore ,  Quj.  bon  l'a- 
cheté,  bon  le  ^«ir. 

B  c  u ,  e  ui.  part.  palT  8c  «1  j.   .PttMS,  HMuftus  , 
,  exhuufiut,  I 

On  dit  proverftialemo>t  1  Après  grâces  Dieu  hât 
ce  qu'on  croie  venir  d'une  Indulgence ,  qui  fîic 
donnée  aux  Allemands  qui  hnrtittu  un  coup 
après  avoir  dit  grâces,  pour  les  obliger  par  ce 
nioycn  \  les  dire.  On  dit  aurfi ,  Il  a  toute  honte 
buèfW  a  pafté  par  devant  l'huis  du  Paiifticr  ,  en 
parant  d  un  homme  (ans  honncur,qui  fe  moque 
de  tous  les  reproches  qu'on  lui  peut  faire.  Ce 
prçnrcrbe  vienc  de  ce  que  les  Patiffiers  eenoiént 
autrefois  cabaret  fiir  k  dertioe  de  leur  \o^ , 
ouKcux  qui  avoicnt  quelque  pudeur  entroienc 
pat  une  porte  fectctte  ;  8c  quand  dii  débauché  y 
er:ptoit  par  la  boutique  ,  ou  par  k  devant,  on 
difoit  qu'il  avoit  toute  honte  lui. 

^O I  S.  1*  m.  Subftance  qui  forme  le  corps  des 
ai brcs ,  8c  qui  prend  (bn  acaoitTemcm  du  fiic  de 
ji  terre  L-gnum,  U  y  a  des  k»is  duri> ,  comme 
le  cormier ,  le  poirier  j  des  bêis  légers ,  comme 
Ulie^e.8rc.   On  a  1  dm  «C  lambiis  âi  coukut 


^  Bon 

àtUb*  Mr.Qiiwd«nsl«oAaMQAkdiiPlaii-> 
y  Madécbovctt  «K  Uptffiic  qu'au  appelle  pco- 
'|(cmci|t  k  bêif  <BM,n  vqtcubic  ,  n^efk  autre 
dho(ê  qu'une  iafinkl-df  canaux  fort  pcuu.  qu 
<lcs  fibra  crffifes^dom  les  unes  s'ékvcoc  en  haut, 

8(fè  rangent  en  focmed  un  cerckputfait»  81  ks 
'ancres  qu'if  appelk  ÎM/ntims  vom  de  k  circoo- 
fSneace  «u  ccqucElks  iê  aoKcnt^tttueUcmcQt, 
coqune  ks  ligua  de  kmujkudr  8c  le  ladtude  liir 
un  |lobe ,  ou  les  fils  dei  UlTerans  énmdus  en 
lotis;  Je  en  large  8c  enuclaccz  cnlcmble.  Ménage 
deim  ce  moc  de  hfimm ,  qu'on  a  fait  de  b^fcmm 
ouA^M,,qui  ûffàS€f0rêt.  U  viens  plutôt  de 
rAllanpttl  ttftk  ,  d'où  ks  Icahens  ont  fait 
hftê ,  le  lu  Elpagpok  kiftm*.  Eb  vieux  Frau- 
cofi  on  dilbit  hf.  Du  diounutif  bêtktttiti  on  a 
tait  H^mtttc  hmpitti  tcàc  kêftittmoa  a  fut 
pareillement  hmtjim  i  de  bêftê  ;  Itàih'i  i  8c  de 
kêf$»gmm\  êHuge, 
On  apPçBechcaksChittkagparcxscHcnce.kfa 
cri  it^Vde  laOoix ,  k  Ami  de  la  Ttaye  Croix , 
celui  oà  fut  attaché  nôtre  Saureor..  Liimuià 

Crmtit. 

Bois ,  lédiftiiq^enphifieursfi>nes,tampar  ûi 
nature,  les  vertus ,  8r  les  c|ualices  ,  que  par  Ga 
défauts ,  fcsfaçou ,  fca  vouures  ,  ks  melura , 
8c  Icscinpiois. 

Bois  ,  confi(^é  feloo  (es  diverfês  quah'tex  y  mi- 
les, curieufès  8e  mcdccinaks ,  eft  premieremcnr 
k  ÎMide  chvpoxe  ou  k  btîrir,  tds  que  (ont  k 
chêne ,  k  châteignier  ,  le  (àpin ,  qu'on  fcie  8c 
i)u'on  éonarrit ,  8cc.  qui  (crt  a  bâtir  les  maifons, 
à  faire  ks  planchers  ôc  k»  toits  des  mouHns  , 
des  machines ,  8cc.  IdAterits ,  mMfri».  , 

Les  bois  eltimez  par  curiofité ,  (ont  les  h$i$  de  ci- 
tron ,  de  cèdre ,  d'ebcne  ,  de  calemba  oq  calem- 
bôuc,debottis,  à  cau(è  de  leur  odeur  8c  de  leur 
dureté ,  8c  parce  qu'ils  reçoivenc  cm  beau  poli, 
dont  on  fait  des  tables,  (ks  buffets,  des  chape- 
kts ,  des  peignes, 

La  bois  de  teinture  (bnt  bêis  d'Iode ,  bois  de  Bte- 
fil,  ^Mi de Campeche , ^w Jaune , 8cc. 

Les  boH  mcdecinaux  font  Je  Gayac ,  que  les  Ef- 
pagtiois    appellent  Lifn$   ftM&o  ,   l'Aloés  ou. 
^guUfhum ,  le  boi4  d'aigle  ou  Ps»  d'>*<jftiU , 
8e  d'autres  qui  feront  expliquez  à  leur  ordre. 

B  o  I  s  ,  en  termes  d'Eaux  k  Forêts  ,  confidcré 
fiitvant  (on  état ,  s'appelle  boit  on  étant  %  lors 
qu'il  eft  debout  8c  (lu  pied ,  vivaue  8c  prenant 
ion  accroificmcnt  fur  la  terre,  ^rbw  nix»jHr~ 
fi  bus.  Cette  ex^relUon  vient  de  ce  que  ce  mot 
étant  étoit  autrefois  unfubftanuf  i  &  on  dilbie  ^ 
qu'un  homme  étoic  en  Con  éttmt  ,  pour  dire , 
qu'il  étoic  debout  fur  Tes  pieds ,  comme  on  die 
encore ,  qu'il  eft  en  CoaJ'eamt ,  pour  dire  qu'il  eft 
à  demi  couché. 

Bois  vif  ,   eft  celui  qui  prend  nourriture  ,  ou 

3 ut  porte  du  fruit ,  qui  pou(re  des  branches  8c 
es  Çoax\k$.  Lignttmvtvens. 

Bois-  ù*  s  N  T  a  e'  s  ,  eft  celui  qui  ,eft  entre  verd 
te  (êc ,  dont  les  arbres  ont  les  houppiers  ou 
quelques  branches  (êchcs  ,  8c  d'autres  vertes. 
Ârbtr  mliqua/ui  fârti  srids,  La  coupe  en  eft 
deftèndue  aux  u(âgers.  et 

Bois  oisAMT,  Celui  qui  eft  coupé  ou  abatu 
8E  couché  fur  terre.  Arborjsttns  humi. 

Bois  uoxt,  Celuiquieftfeché  fur  pied,  qui 
n'a  plus  de  fève.  Liptnm  aridum. 

M  o  a  T-B  OIS,  eft  celui  qui  eft  expliqué  ic  de- 
figné  dans  la  Charte  Normande  accordée  par 
Louïs  X.eni5i}.  Arbor  caduci  roboris.  Uyen 
a  ucuf.cfpcccs  ,  faux  :  marfaux  ,  iéfints ,  fui" 
nos  ,  aunes ,  le  ftur  oa  fnreast ,  genêt ,  geniè- 
vre ,  éc  rentes.  Dans  l'Ordonnance  de  Fran- 
çois I.  fiif  le  fait  des  ChalTcs ,  Art.  jj.  le  Roi 
déclare  que  poor  ôter  toute  difficulté  fur  ce 
qu'on  doit  appeller  boie-mort  6c  mort-bote  ,  il 
vctu  qu'on  fui ve  l'uitçipretation  8c  la  reftriâion 
qui  eft  contenub  en  la  Charte  aux  Normands  du 
Roi .  Louis  X.  ks  Ordonumccs  poftericurcs  y 
font  oxiformes.  Ce  mot  s'eftdit ,  (clon  qucl.- 
ques-uns  ,  par  corruption  pour  tnaubou  ou 
maufvaiduu^  }\\n  ont  voulu  y  comprendre  tout 
le  bok  «j|pr  Af  qui  n'aVoie  m  fruie ,  ni  graine , 
comm^  on  voie  dans  la  Coucuniede  Nivcmois. 
Cependant  il  7  a  bien  d'autres  arbres  qui  ont  vie, 
ic  qui  ne  portent  point  4e  fruit ,  qui  ne  font  pas 
renfermez  dans  le  peut  nombre  d'efpeces  que 
l'OrdonnanoB  mee  tous  ce  nom  de  mort-boit , 
qui  n'eft  en  ufitgequ^  (uivane  les  reftriâions  qui 
y  (otat  çorepriiiès.  Le  tntrtbtk  n'cft  point  fiijet 
au  tkrs  8c  danger.  '   . 

B  o  I  s-a  t  A  M  c,  cft  U  pcuplicr,lc  bottlcan,k  crem- 


B  O I. 


bk ,  k  iant  bois  k^r  k  peu  fi>Ilde.  Il  n'y  doit 
avoit  que  k  tkrs  au  plus  de  àoit  blanc  daiis  la 
voye  de  ^M«  de  COI  de  ou  i  briîkr ,  (iiivant  l'Oi^^P 
dotinanc^ 

Bois  in  oauMi ,  cfttouik  ^««qu'oname* 
ne  (ans  être  équarri ,  qui  cft  avec  Ton  écorcc ,  8e 
tel  qu'il  eft  bu  pied ,  comme  font  ks  pilous  8e 
pluficurs  bok  de  charromu^e  8c  d'ouvrages. 
Ligntim  liabrum  t  étfftntm-  Il  y  a  des  re>;les' 
pour  réduire  le  boii  on  grsemo  au  quarré ,  C'eft- 
a-dire  ,  pour  fçavoir  combien  un  arbre  (br  pied 
de  tant  oe  pourtour  donnera  de  pieds  de  bok 
éqnarri. 

Bois  c  h  a  a  l  i  s  ,  font  des  bok  abatus  ou  rom- 
pus pat  les  vents ,  foit  par  )k  pied  *  fait  ailleurs  « 
ail  corps,  ou  aux  branches ,  orderacio^  ^-^ 
bê^  dtjeUm^vioientia  ttmftfiatis.  'On  l'appelle 
auffi  caablt  ou  bok  verje.  Tous  ks  arbres  de 
condamnation  pour  foifaituic  ou  délit  y  foos 
audî  compris. 

Bon  sNcaoiiE"^  eft  un  arbre  qui  en  Taba- 

^  tant  eft  tombé  (ur  un  auue  .  8c  dont  les  bran^ 
che|  font  engagées  les  unes  dans  ks  autres.  Rmi" 
noja  arbtr ,  arbork frofinquaramis imPticsta. 
L'Ordonnance  dcftcnd  d'abatie  ks  bok  iur  kf.- 
quels  d'autres  font  entroket. 

Le  fiÔI  S  confidcré  fidon  fi:s  de&qis,^  pre-  < 
mieremeut  le  bok  ronlé  :  c'eft  du  bok  que  ks 
,  vents  ont  abbatupendam  qu'il  étoit  en  fcvci  en- 
fbrce  que  1er  crues  de  chaque  année  n'ont  point 
fait  corps qifèmble ,  mais  (ont  demeurées  de  leur 
épaillèur  1^  aucune  liaifon.  Ce  boit  ne  peut  être 
débité  ni  en  fiente,  ni  en  autre  marchandilc.  Il 
n'cft  bon  tout  au  plus  que  pour  les  petits  ou- 
vrages. 

Bois  TXiNCHi',  cft  celui  qui  a  le  fil  de  tra- 
vers ,  qui  au  lieu  de  fuivrc  le  long  de  l'arbre ,  le 
traveric  d'un  côté  à  l'autre  de  réçorcc.  Obhqmit 
febrit  arbor.  U  ne  peut  ctrc  employé  à  la  fente ,  ÔC 
il  fe  cafte  aiicmcnt. 

Bois  CHARMi£,  font  des  boit  aufquels  on 
a  fait  quelque  chofe  pour  les  faire  mourii  ou 
tomber.  Lig/tum  fajctnatum.  , 

Bois  aasiNS  ,  lontdcs  bok  où  a  été  le  feu , 
foit  qu'on  l'y  ait  mis  par  malice  ,  foie  qu'il  y  ait 
pris  par  accident.  Ltgnitm  exujiHm\ 

On  appelle  loufipes  de  bok  ,  des  boftcs  btt  gros 
ncEuds  qui  s'elcvcnt  fur  l'écorce.  Nodcfum.       ^- 

Bojs  XABOUcais  ,  ou  aboupif,  broutée 
o\iavort(Z,  fonc  les  ir0if  tortus8c'malfaitsquî 
ne  croilTcnt  qu'à  la  manière  des  pommiers, 
qui  ne  (ont  pas  de  bielle  venue,  8c  qui  doivent 
être  rcccpez.  ^rbfr  non  adeftajttftam  magnî^ 
tudtnem/ 

Bois     RUSTIQUIITMOAlLLSUX,e.ft 

celui  qui  a  cru  iiir  k  gravier  ,  ic  cft  expofé  au 
foleil  de  midi ,  qui  ne  fc  peut  fendre ,  fi  ce  n'cft 
un  peu  vers  le  tronc,  Arbor  Nodofa  ,rttorrid*  , 
arefét^a.  Qn  le  dit  auTlft  des  racines  d'olivier ,  de 
.  noyer ,  Il  d'autres  botPvevcxx ,  qui  (ièrvcnt  ai^jç, 
Èbcnii^cS'  pour  des  ouvrages  de  placage,  ^if 
l'appelle  auftî  bok  m^dre.  Ugnum  undattm 
crijpatum  ,^(?»  vermitulatiim. 

Bois  MouCine',  ou  bok  carié  y.  eft  du  bots 
corrompu ,  pourri ,  iL  où  il  y  a  des  vers  8c  des 
malaodrcs.  ÎAgnum  cMriofutnputridum. 

Bois  bombi  ,  eft  celui  qui  cft  naturellement 
un  peu  courbe  ,  8c  qu'on  pofe  fur  Ton  fort , 
quand  on  met  par  deflus  (a  partie  la  plus  élqtée 
8c  qui  fait  là  boflc.  Curvatum»  incurvum.    *^   . 

Le  B  O I  S  (ë  confidcré  au(fi  fclo»  (a  eailk  8c  fcs 
façons.    ,  • 

B  c  I  s  o'  s'qu  arrissacb,  ou  Bok  quarré, 
cft  tout  le  bok  équaui  dcftiné  à  bâtir ,  qui  eft  au 
dcftus  de  fix  pouces;  6c  (clon qu'il  elî  débite, 
chaque  gtoft'cur  porte  fon  nom  particulier.  Lig-^ 
na  in  quadratum  decifa. 

Bois  fLACHSUX,  eft  celui  qui  n'eft  pas  bien 
équarri ,  8c  à  vive  ar«}tc.  Lipium  diafutn  in- 
fabre.  Bok  méplat,  celui  qui  cft  h^ucoup  plus 
large  qu'épais ,  comme  les  mémoraiKS  pour  La 
menuiicric.  Ligna  lata  magis  quam  profunda. 
Bok  lavé,  dont  avec  la  beiaiguif  on  a  ôté  toua 
les  traits  que  lafdç  v  avoit  lailfez.  Lifntim  po~ 
litum.  Bok  drverje  ou  fauche ,  celui  qui  n'eft 
pas  droit  par  rapol^t  à  (es  angles  8c  à  l'es  cotez. 
Pravtem,contortum.'  Boit  g'itf ,  celui  qui  a  des. 
fentes  qui  lui  font  venues  par  la  gelée  R'jvm-. 
fum.  'Ëe  bok  de  refend,  celui  donc  on  faie  du 
merrain ,  des  latcs ,  des  échalas  i  il  eft  appelle 
ainfi  à  caVilc  qu'il  Çc  itktià  par  éclats,  f  jfile. 

On  appelk  bok  tC échaàttlle»  ,  des  pièces  ^dcboia 
de  ccrtaiiKS  longueurs  U.  giolTcuis  ordinaires. 
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fdkt  <{B'ga    l«s  croiifv  éaan  Icf  chandcri  de 

tifnm.  £t  AMi  t^ffmrènt ,  «clui  qu'oa,  ne  oonère 
point  de  fjiirc  aprd  qu'op  l'a  mie  en  antre 

I  daiu4c«p(anchen,  cloitoof  ftc. 

OnappcUc  auâi  k^t  f  «i  ):  ivmtm^wcv  ,  le  bois  ^i 
n'éuiu  MU  (ce  quand  onrcnptoye ,  ne  manqw 
jamais  «6  (c  dcf^tcec  »  8c  on  «Ppelk  ^mi  /4M1  (^ 
!■#/,  eoluiqoi  n'a  ai  galc««  ni  tiftukt,  m  BOBuda 
tidcux. 

Uq  Ctntdê  hm  )  cbet  le«  Gharpeodcn .  c'eft  ecnt 
fois  7a.  pooœs  hit  Imt  en  longueur  ;  ou  une 
picce  qi^i  a  douze  pieds  de  lon^tui  fix  pouoes 
d'èpaiCeur  A  de  largeur  :  deTaicc  «m'une  ('euk 

poutre  eft  fuuvenc  cooifitfe  pouc  c^ttinie  o«i  VihgF 
picceadt^M.  Tout  le  km  de  ckarpenu  Ce  ré- 
duit ï  cette  mefure ,  (bit  pour  la  vente  ^  (bit  pour 
la  voiture  ,  foit  pour  le  xoi(c  des  ouvrages.  Il 
eft  tailié  en  longueur  depuis  (îx  jufqu'à  trente 
pieds  enaucmenunt  les  pièces  toujours  de  trois 
pieds  en  trois  pieds.  Celles  de  menuiferie  ne  vont 
{^ueres  qu'ik  qdinae  piedi  arec  la  même  grada- 
aon.  Ainfi  on  dit  en  ec  Ictis  ,  qu'un  navire  de 
Il 00.  tonneaux,  comme  le  Viâorieux  qui  a 
110.  pieds  de.  qui  lie  porunt  fur  grève,  c(t 
con\po(ède  1746/-  pièces  de  kou  reduiu  fcloo 
ï\àùi^  de  Paris  ,  &  fa  nUfure  de  4000.  qui 
font  bien  1800.  charretées  de^^ii,  tant^uc 
deux  chevaux  en  peuvent  tirer ,  (ans  les  afhirs 
de  canon  &  |cs  pièces  de  rechan<^.  I^  Caron 
Arpenteur  a&i:  deux  petits  volumes  de  la  qua- 
lité &  du  toili  des  boit  ,  fort  utiles  pour  Ici 
Marchands  ou  bourgeois  qui  jrcukm  acheter 
du^Mtà  bâtir.*  ' 

^Bois  Di  CH  ARRoNi^AGE  .  eft  celui  qui 
(êit  à  faire  des  rouifs  de  chariots  ^  charrc- 
tes  ,  comme  l'orme  A  le  chàie.  Ùgnnm  cur- 
ri^M,  cMtrit,  McfUajlris/mhtc^tndis  ^pfiim. 

Bois  db  sciACi,e((ie  hii  coupé  eu  plan- 
ches &  en  folives  ,  qui  fcrt  pour  tes  menuikries  : 
comme  aaffi  tout  le ^«m  quatre  dont  l'èpailTeur 
cft  moindre  de  (îx  pouces ,  s'appelle  hii  dtfciti- 
gt.  In  ajjlrts  »e  ugm»  decifum. 

Bois  D'oovitAGB,e(t  celui  qu'on  travaille 
dans  la  forêts  ,  dont  on  fut  des  fabocs  .  des 
pelles  a  des  féaux ,  des  lattes  ,  des  cercles ,  des 
èclilTet.&c    Falnile. 

On  appelle  aii(!î  en  gênerai  du  htis  ouvré ,  ou  non 
oMvre ,  celui  qui  eft  fjfomé  par  les  mains  des 
Ouyriers ,  ou  celui  qt>i  cfk  en  état  de  l'être. 

Bois  MiRRBiM,  c'eft  du  hu (cnduen petits 
ais  ,  dont  on  fait  les  douves) des  tonneaux  ,  des 
cuves.  Inajfertulos  dtvfnm.  On  l'appelle  au (Ti 
hokkb^rilf  boisd^l$fon.fnres  ,  bois-»  donvin  , 
hoit  0  fifes.  Les  Menui(ieis  en  font  au(fi  des 
panneaux  ;  mais  il  ne  &rt  point  à  bâtir  quoy 
qu'abufivement  quelques-uns  l'étendcnt  à  tout 
le  boU  de  charpente  ,  &  plufieurs  aux  perches  > 
échalas,  &&  ' 

Lee  Menui(iers  appellent  au(u  du  bon  rtf^t ,  du 
hois  équa^ri  8c  drefll  fur  toutes  feS  faces.  Ils 
ftppeikîit  cMfT*^  U  boit,  quand  ils  lai  don- 
nent cette  (açon.  Ils  difcnt  audl ,  que  des  boit 
ibnt  bien  pouifez  8c  bien  rabotez  >  quand  ils 
font  bien  unis. 

Les  Charpentiers  appellent  anfll  boit  /tfoiUit ,  les 
b^  qu'on  a  taillez  en  cintre  ,  qu'on  a  rendus 
courbes.  1^  boit  afibiblis  exprés  font  toilèz  de 
la  grandeur  de  leur  bocage  ,  8c  les  courbes  de  la 
grandc;ur  de  leur  plein  cintre  :  c'eA-ârdire  ,  qu'il 
nue  comprendre  le  pltts  grand  vuide  de  U  cour- 
be avec  fa  largeur.  Jls  appellent  auffi  boit  £i- 
m»il ,  celui  qui  cil  fendu  8c  fcié  du  centre  i  la 
circonférence.  Us  difcnt  aufli  encliner  U  'boit 
m-vec  une  règle ,  pour  dire  ,  mettre  les  pièces  fur 
une  même  ligne.  On  dit  mettre  les  pietés  d«  bois 
en  leur  ratfon ,  quand  en  mettant  en  chantier , 
les  pièces  de  bois  qui  doivent  fcrvir  i  un  bâti- 
ment,  on  met  chaque  moi'ceau  en  (à  place.  On 
die  encore  fi-quer  les  bois  fmvMnt  le  dentets  qiti 
.  s'ytrottve ,  ce  qui  de  faicavec  le  plombpercé  en 
triang'e. 

ha  Imprimeurs  appellent  bois  de  tête ,  les  petites 
pièces  de  bois  qui  de  mettent  dans  le  chaffis  au 
dcifus  des  pages  pour  tenir  les  foroKS  ferrées  ; 
8c  bots  de  fond ,  les  bois  qui  fe  metteiu  entre  les 

pas"-    . 
fiois    A  BRULER,  eft  celuî  qu'oti  deftinc  \ 

faire  du  feu  ,  qui  fc;;divi(è  en  pluAeurs  efpeces. 

Ltgnum   sfrniarium,  focMrium, 

^  o  I  S'i  L  o  T  T  i' ,  e(V  celui  qu'on  ameneen  trains, 

£:  lié  avec  des  perches  ic  des  rotiencs  for  de*  ri-* 

^iaes.  Ltpsumpniitbw  Jédétmm^ 


Boif.filtoo  ,  eft  cdni  qu'où  jetce  dans  Ici  p(- 
iStcaflvferes  t)9i  tt'ûot  pas  dTci  d'eau  pour  pot- 
cer  des  trains  ni  des  baoEanfe.  8t  qu'on  va  reoMll- 
lir  8c  mettre  en  traim  aux  licox  oè  elles  com- 
menccmjt porter .  Ileft  permis  aux  Marchands 
dc|eticrlcàta^#Mi^  ^//vv^diiciiavcrdflàatkt 
Seieaean  dix  jours  aaptravant,  cosunciulfi 
de  takc  det  caïuuix ,  âc de  prendre  lescaux  des 
étangs  po«t  Caire  fkxcer  leurs  "Wi/ ,  en  le»  dtr 
dommêgeant^      '  ^        , 

Bois  volams,  fbni  let#W«  qui vieantnt par 
le  flot  droit  au  ^rt  oà  cm  |n  recueille. 

Bois  VcMarvis,  ceux  qui pulci  Inôndâ- 
lions  l'échappent  <bns  les  ptci  ft  dans  les 
verres., 

Bo  ts  cAMAKt,  cemc  qui  deificQreat  au  fend 
de  l'ean ,  où  qd  s'arrêtent  &r  les  bords  des  ruif- 
feaux  où  on  a  jettêun  flot  de  boit  m  hoàiforàm. , 
La  Marchands  çntawiirante  jouri anris  que  le 
flot  eft  pafd ,  pouaSaiic  pécher  leurs  ïoit  ttmsrt 
(ans  rien  pa  jet.  "^  - 

Bois  Minr,  eft  le  (mi  qui  vient  dans  des  bar- 
reaux Guu  tremper  dans  mu.  NsvéaUmé  «fr- 
tiomt  ligmttnt. 

Bois  piLARD,  eft  an  il#i/  memi  8t  roni , 
dont  on  a'6térécorcepour£uredutan.    j 

Bois  DB  MouLB,  oud«  qttttrtitt ,  eft  du  boit 
qui  eft  mefuré.  Iliidoit  avoir  aa,moins  1 1  .«poo- 
ccsdegrointur.  Cmdox  •nntdsrittt.  Les  Mar- 
chands Vendcrs  doivent  fournit  anx  Bûcherons 
des  chaîna  8c  mc(tues  de  ces  longueurs. 

Bois  DicoRo'i,  eft  du  M(  lait  ordinaire- 
ment de  brancluçe  ou  de  tailHs.  Lirnittit  tx  it- 
cennifil'VA  ceJkr4tfr0vmiint.Ua  1  appelle  ainfi 
Quand  il  eft  au  dcflbus  de  17.  poucesdegrof- 
fcur.  Il  doit  être  au  moins  de  fix ,  8c  fe  vend  i  la 
membrure ,  qui  a  quatre  pieds  de  haut  fur  qptre 

E'eds  de  large.  Il  clf  ainfi  appelle ,  i  caufê  qu'on 
mefuroic  n'tfueres  i  Paris  avec  da  cordes. 
Tout  boit  à  brûler  en  gênerai  doic  avoir  troii 
pieds  8c  demi  de  long  compris  U  taille.  La  cor- 
de àcbois  vaut  dcux^yesde  Paris.  La  mefure 
de  U  corde  de  bois  .jHon l'Ordonnance ,  eft  de 
huit  pieds  de  long  /oc  de  quatre  de^  haut.  Du 
bois  en  chttntttr ,  c'eft  du  boit  en  pile  8c  en  ma- 
•gafin. 

Bois  DicoupTi,eft  celui  dont  les  61.  bû* 
ehes  au  phis  (è  trouveront  remplir  les  trois  an- 
neaux qui  compofènt  la  vo/e  de  boit  par  les  Or- 
don  anccs  de  la  ville  ;  8t  ceux  qui  iônt  au  deffous 
de  dix-huit  pouca  de  groAcur ,  doivent  être  re- 
mettez 8c.  renvoyez  parmi  le  bois  de  corde.  Ugiti- 
rttmjhmtt  exfUfitibns  ne  tritntit  confitfM, 

Moi^tBUR  oi  BOIS  ,  eft  un  Officier  de 
ville  établi  fur  les  ports  pour  fidremeforer  le 
bois  dans  les  moules  ou  membrures.  Ltgno' 
rnsn  menj'or. 

On  appelle  a  Paris  bois  de  grnyier ,  tm  bois  demi 
flocté ,  qui  vient  du  Nivcmctts  8c  de  Bourgogne 
dans  da  endroits  pierreux. 

On  appelle  du  bois  â'Andellt  ,  tm  bois  de  deux 
pieds  U  demi  qui  vient  parjbateaux  par  la  riviè- 
re d'AndcUe.  U  eft  ordinairement  de  bêue. 

Brin  db  bois,  eft  un  morceau  de  bois  de 
belle  venue' ,  droit  8t  lon^ ,  qui  n'eft  point  fcié , 
fî  ce n'cflpour  réquarriflage ,  8c qui  eft  de  tou- 
te la  groflcur  de  l'arbre.  Lttnnriê,  ftshriu  «m- 
terim,  1\  eft  excellent  pour  uite  des  planchers. 

On  appelle  auffi  un  brin  do  bois ,  un  boit  de  pique  « 
,  un  boit  de  lance ,  ou  \cbois  de  cesarœa  avant 
qu'ils  foient  (errez.  HnfiiU, 

Les  aociou  Chevaliers  appcUoient  i'Mj  ,  leurs  lan- 
ça. Leurs  bots  volèrent  en  éclata.  £c  on  difoit 
qu'ils  portoient  bien  leatfboit .  lors  qu'ils  cou- 
roienc  en  lice  de  bonne  grâce.  C'eft  de  la  que  figu- 
rém'ent  on  dit  qu'une  fonme  porte  bien  Ion  bots  ; 
pour  dire  ,  qu'elle  a  bonne  mine  ik  marcher. 

On  dit  en  terma  de  Gaerre,  quatui  on  fait  faire  alte 
à  l'InÊuitcrie ,  Haut  le  bois ,  â  caufê  qu'on  levé 
alors  ks  piques  ;  8c  dans  la  marche ,  Faire  hng 
bois ,  quand  on  veut  augmenter  l'incervalie  qui 
eftentre  la  rangs. 

On  appelleen  menuiferie  des  mrrtHiiA  ^*f*  ^ 
tabla ,  da  ficga ,  des  bois  de  lit ,  qÊÊni  ils  n'ont 
point  de  ginmiture  d'étoffe  ni  de  tapiiTerie. 

Entérina  de  Vénerie,  on  dit  un  iwii  i«  eerf;  ce 
qu'on  appelle  aotrenoent  comedt  eorf.  ti»moj'n 
eervi  contmM.  8c  l'on  dit  qu'un  œif  a  couché  au 
bois ,  quand  il  a  dépouillé  la  peau  de  (à  tète  en 
(c  frottant  contre  da  arbres.  ^ 

On  dit  figurément  en  ce  fêns ,  qu'une  femme  fait 
poner  du  ifù  à  fbn  nuri  \  pour  dire ,  qu'elle  lui 
tett  porter  les  coroai  qu'dk  toi  eft  hiiddie. 


//  fottmii  bitm ,  wut$fnu  afné^  ^Sf*  «f- 

front, 
Ckûtgor  itbuis  «m»  éê*  ,  €tlimM  ti$  m  fén 

mmffou.  Moi 

En  Agrfaolnuc  Mifê  dttda  meouiis  beancbet , 
fions  8c .  rejetions  que  la  arbta  poufteni  chaque 
année.  ytrgnitM.  Ainfi  on  dit  «  qu'  un  âtb/c  nain 
pouffe  trop  de  boit ,  ou'nne  vigne  eft  tr<w  char.^ 
gée  de  bêti  1  pour  dire  ;  qu'il  U  faut  duller ,  & 
qui  I  faut  émoiwler  ou  élaquer  la  arhcet.  On  ap. 

.  pelle  aufC  la  vigne ,  It^mi  tortm, 

Bo^i  flriMtii,  LaAMirgnigpoasçiit donné 
ce  nom  au  Mexeleon  ,^*on  appelle  auucracnc 
auréole  fcmeik.  Ccft  un  cfpecc  de  Gatou  pu 
de  Tlrjriiw/a«.  Voyez   Mi^brion. 

B  o  M    »J^  A  M  j.  C'cOt  un  aibriâbui  qui  deviou 

,  quelquobbun  arbre,  jfnsgyrli  faetitU  II  cjl 
allez  branchu.  Sa  &Uilks  viennent  trois  à  trois 
fur  une  qucu)!.  Ella  font  oblongues  ,  pobtuifs , 
yertofar  dcfTus  i  te  blancha  par  deflous,  d'une 
odetir  forte  8e  extrêmement  puante.  Ses  fleuri 
font  jauna ,  oblongua  8c  compofla  de  qua- 
tre feuiUa:  la  fuperieure  eft  beaucoup  plus  cour- 
te que  la  autra,8c  jAiv  iattne:la  autra  font  plus 
pâles.  Sa  ièmence  eft  allez  grollè  ;  6c  de  la  ^u. 
te  dSft  petit  rein  :  elle  eft  contenue  daiu  fes  gouT- 
(es  qui  font  longua  d'un  do^t ,  larges  à'h 
pouce,  ^ 

■Bois  b'p  I N I  a  X ,  eft  on  arbre  da  Antilla.  £/. 
gnnmffinojnm.  llyenadc,4.  fbrta.  Le  plus 
grand  crotté,  8e  groifit  fî  prompccment  qu'en  |. 
ou  4.  ans  il  furtoffe  la  jnautcut  de  nos  plus  gros 
chêna.  Il  eft  fort  cha^é  de  brancha  8c  de 
fniilla ,  qui  font  unoipore  épaidfe.  Il  porte  un 
fruit  qui  reffemblei  me  calebaffe  i  od-^j  trouve' 
un  coton  grincun.On  l'appelle  Bois  efinet^x ,  à 
caufê  de  artainciexciefcences  qui  s'élevcnt  Aie 
l'écorce ,  en  (orme  de  pointa.  Le  boit  etintux 
jaune  eft  nlps  dur ,  8c  bon  à  bâtir }  2lu  lieu  que 
l'antre  eft  trop  mol ,  8c  trép  tendre.  , 

Bois  OB  RoSBcft  dans  la  GuadaloupelàjRkS* 
mechofêquele^Mi  de  Cypredans  la  Manini- 

Î|ue^  Lignnm  nfrintm.  C'eft  un  boii  qui  croît 
on  ^aut ,  8c  fort  droit.  Il  porte  de  gros  bou- 
quets de  fleurs  blancha.  Ce  bois  mis  en  oeuvre 
eft  comme  le  no)er.  Il  eu  fbn  une  odeur  aiTci 
agréable ,  qui  fe  renouvelle  en  le  frottant. 

Bois  db  coulbuvrb  , Plante  de  la  Maniai' 
que  :  oô  l'appelle  ainfi  parce  qu'elle  t'atuchpaux 
arbra  en  fcrpentanc  S  -u  bots  eft  tortu ,  8c  gros 
d'un  fouce  ou  deux.  On  affure  ^u'il  eft  mortel 
pour  les  fcrpens. 

Bois  n  b,p  h  r  i  t  i  qji  b  ,  ArbrilTeaa^de  la  nou- 
velle Elpagne.  Sou  bots  teint  l'eau  en  bleu,  8c  cet- 
te eau  nettoyé  la  reins  A  tempère  racrim9nie  de 
l'urine.  Cette  verra  lui  a  fait  donner  k  nom  de 
bois  ntfhrittquo  par  la  Eips^nols.  11  produit  dt 
petita  fkurs  jaune. 

BoiSDitA  Chinb,  eft  un  ^'i  propre  pour 
£iire  da  ouvraga  de  Marquctaie  >  que  la  Hol- 
landois  appellent  Letterhottt ,  qui  ne  croit  en 
aucun  antre  lieu  du  monde ,  q  ue  dan^  le'  Cooti' 
nent  de  Guyane.  Ltntnm  Sintnfi,  Le  nûlier  pe- 
lant ne  revient  fur  la  lieux  qu'à  un  écu.  On  le 
vend  à  Paris  jufqu'i  cent,  8c  jamais  moira de 
cinquante  écus. 

B  O I  S ,  eft  auflî  «n  nom  eolleûif;  ^  fignifie  les 

""arbra  qui  fbnt  plantez  fon  épais  8c  en  grand 
ixNnbre,  ibit  dans  un  jardin  i  ùÂt  dans  la  campa- 
gne. Nomài.lJa  bois  épais.  Un  bois  dégradé. 

Bois  DB  HAUTB  TUTATB,  Arbrc  de  t^e. 
C'eft  le  boit  qui  eft  parveim  â  (a  plus  grande 
hauteur ,  qui  eft  réputé  imnocubte ,  8c  qui  oc 
peut  être  abatu  par  un  ufiifruitia.  Alts,  »rditâ, 
&  frocerd  fylvM. , 

On  appelle  boit  de  bétnt  revenu,  celuî  qui  eft  (k 
demie  fiiuye  de  40.  oude  <o.  ans. 

BoissuR  iB  RB  TOUR,  eft  un  boit  trop  vieaXi 
qui  couunena  â  diminuer  de  prix  ,  te,  ^C:  coi' 
rompre,  qui  a  plus  de  100.  ansâ  Tégard  des 
ehêna  SylvM  vetuU.  Il  eft  diflèrent  du  bott 
tniUit ,  qui  renaît  fur  la  vieilta  (bûcha  de  U 
haute  fiiuye  coupéa ,  8c  qu'on  peut  couper  tous 
les  neuf  ,  douze  on  quinze  ans ,  qui  tourne  au 
profit  de  l'ttfufruitier.' 

Bois   TAiiLis,eftleAM«  qu'onmetencou- 

pcs  ordinaira  tous  la  dix  ans  au  moins,8c qui  <^ 
au  deflbus  de^quatance  ans  i  car  au  deU  c'eft  m» 
futnvo  fur  tnillis.  Sylv»  ctdnn.CcA  dont  oa 
fait  k  charbon  8c  le  k»ir  à  brûler. 
Boisa  r  a  u  c  <i  l  o  n,  eft  un  petit  taillis qu'^ 
peut  couget  arec  uo  pccû  ^xTcmcnc. 
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f  oi<  ■  N  '  o  ■  *  ^*  ^'^  ^  ^*'  nouvellement  cou- 
pe ,\mi  n'a  pa:i  encore  trois  am.  Ce  inot  le  trou- 
ve eu  pluiieurs  C<MUumcSt.k  ^  cuu'auucs  eu  cel- 
le ^'Auvergne. 

On  appelle  nu  if»is  em  dtfftmit ,  quand  cmi  a  detfèn- 
•du  cic  couper  un  h»n  qu'où  a  recuiuiu  de  bflic 
vcnnil  din>  quelque  tri^^c ,  ypur  le  cooièrver  5c. 
le  laitier  croûte ,  julqu'a  ce  qu'on  cÀ  ait  beldiii . 
ii  on  die  qu'un  ètit  elt  ju^c  delfeiùUe ,  quaitd 
le  Juge  a  donné  pcrnuilion  d'y  taire  ciuierics 
bclHaux  en  panage. 

Bol»  MÀKMINTIAUX^Ott  M$  dt  fmht, 
ibiit  des  fttts  autour  d'une  mailon  ou  d'un  pat- 
rcrrc  pour  leur  Icrvir  d'(4bcmctu,aul'quels  ou  ne 
(uuchc  point.  Nêoutt  d0mftuêtm ,  édtkm  ma- 
jititm.  Lci  "Ulufruicicrs  ne  peuvent  taire,  couper 
.es  bon  m»rmtmiMifx  &  ètis  d$  t0meht ,  m  en 
luuce  t'ucaye  ,  ni  en  taillis ,  quand  ils  icnrenc  ï 
ja  décoration  d'une  maiibo  ou  d'un  Château. 

Uiic  coupe  de  buis  réglée ,  eu  une  divilion  qui  Gt 
(ait  d'un  grand  kots  en  certaines  portions  >  aiin 
qu'un  en  coupe  chaque  année  une  certaine  quaii- 
iicc  iàns  dégradai^  kéit  >  ni  eu  dinùnocr  le  icvc- 
lu.  piccMit^S^réi  jétltMi.  On  appelle  /'«^f 
du  bifis,  oa  i'iJLnceàm  hnt ,  le  temps  écoule 
depuis  lii  deritiere%>upc  L'H^émet  du  kçtt  le  dit 
de  ion  exploitation) 

q  A  R  o  i-B  o  I  s  ,  clt  l'Officier  prcpofè  pour  em- 
pcclicr  les  ilcgradaùom  des  bois  >  de  coiUtrvcr  \ç 
gibier.  StlV'trHm  cnfiot» 

ta  i'oëlic  on  appelle  la  Divinicez  des  bçis  %  la, 
Dryades,  Hamâ^yades ,  les  faunes ,  Icsiaiy- 
rcs .  &:c.  Parmi  les  Paycns  il  n'y  avait  prefqiie 
puiiic  de  bois  qui  n'eut  Ion  Dieu  cucelaitc ,  &  un 
Temple  conlàcré  au  Oièu  qui  y  pttâdoic  Le  li- 
Icnce,  &  l'horreur  qui  y  r>cgnem  leur  paroil- 
loient  propre  à  inlpircr  du  relpett ,  8c  à  impri- 
ni;r  je  ne  Içay  quel  léntimcncde  Religion,  eii- 
ioicc  qu'ils  le  hguroicnt  que  la  Oiviiucc  y  habi" 
roit ,  c'cil  pourquoi  ils  ccoicnt  iàcrez  Se  invio- 
liblcs  i  &  Ciccron  en  déclamant  contre  Clodius, 
n'cxaggcrc  rien  tant  que  la  ^uofanatiou  qu'il 
avoir  commiCc ,  en  portant  IcTer  &  le  feu  dans 
CCS  bots  dcticndus  piar  la  dévotion  des  peuples. 
LitcHs.  Les  ibmbres  ombrages  des  bots  ici  ren- 
doieiit  vénérables  aux  hommes ,  8c  les  faifoicnt 
choillr  comme  des  lieux  propres  à  la  cclcbranon 
des  n^yftcres  St.  Evji.  La  CoUtude ,  &:  les  ^01/ 
infpirent  je  ne  fçay  qu'elle  tendrefle  qui  enfon- 

1^  ce  le  trait  dans  le  coeur  ,  au  lieu  de  l'en  arra> 
cher.  I.04 

Malherbe  dtun  Héros  ftHf  (hanter  les  ex' 

plotts  ; 
ÎR^an  chanter   P biles  t  lis   bergers ,  (^  les 

i         bois.  B  o  I L. 

Voilt  troutjtre:^  un  jour  qmê  nos  freg,  (^  nos 

bois. 
Sont  un  plus  doux  fejour  jue  le  Louvre  des 

Roit.  L  A  S  u  z  I. 

£a  termes  de  Marine ,  on"  dit  Faire  du  bois.  Ligna- 
ri.  pour  dire  Dcfcerxlrc  en  terre  pour  aller  cou- 
per des  bots  neceflàirés  k  l'équippagc.  Oh  dit 
4uili,  qu'un  vaillcau  à  reçu  des  ^oupsea  bois  ; 
pour  dire ,  dans  les  bas ,  diiu  ks  œuvres  vives. 

Bois  DE  XAt^iTTi, C'crt louclc bojs qui 
coinpolc  la  raquette.  Ltgnumretiçuli. 

Bois  ob  tourm  e-bR.  ochi.  C'cftlafulcc 
&  les  poulies  du  tourne-broc hç. 

B  o  I  s  D  E    L  I  T.  Ce  Ibnt  les  pans ,  les  colonnes  , 
le  dodicr ,  les  tringles  &  les  gebctgçs  du  lit.  Ful-^ 
CTum, 

H  A  u  T-B  c  l\i,  {'.  m.  Eft  une  flûte  qui  eft  de  difR-- 
rcnte  grandeur ,  Iclou  les  quatre  parties  qui  Icjr- 
vent  à  CI»  ^ire  Un  concert.  èda]or  tiiiM.  Il  ert 
devenu  depuis  un  inftruhicnt  militaire ,  le  Roi 
en  ayant  mis  dan^les  compagnies  des  MoUlquc- 
tai  tes. 

On  dit  fîgurcmcnt ,  qu'i'.n  homme  jouï  du  haut- 
bois ,  quari3*H.4ait  abatrc  des  bots  de  haute-tu- 
"yc. 

Au  Tiiquctrac  on  dit ,  Xbatre  du  bns .  quand  on 
abat  beaucoup  de  dames  de  delTus  le  premier  us . 
pour  faire  plus  facilement  des  cales  dans  la 
luitcc. 

Cil  appelle  un  homme  cftropic  d'une  jambe. /«i»- 
\be  tit  bois. 

K  û  I  s ,  ("c  dit  aulU  en  pluficurs  phrafes  proverbia- 
'"■  On  dit  d'un  fanfaron,  que  c'eft  un  grand 
ibatcyrdc  bois  ,  qui  fe  vante  de  faire  beaucoup 
p|us  de  proiicaès  qu'il  n'en  fait.  On  le  ditaulfi 
d  ua  homme  qui  expédie  beaucoup  de  bcfognc, 
^  uicmed'un  J^ige  qu^  rapport;  beaucoup  de 
'I^cme  i» 


^Bor. 

prôcér.  ^^^  de  ceux  qui  font  kt  choies  atcc 
tclêf  f  violée  9c  impecuplicé  de  oaiarcl ,  que 
e'elt  la  force  du  i>M/ ,  par  ailulioo  au  bots  vcrc 
qui  (ê  tournicncc  Se  qui  travaille.  Ou  dit ,  Avoir 
l'œil  au  bots  i  pour  dire ,  Prendre  garde  à  les 
alfàitcs ,  flc  ne  lie  Uiilcr  point  lurpreiulre,  par 
«llulion  aux  embulcadcs  qui  le  fout  d'ordinaire 

'  dans  les  bott  donc  on  icdoic  déifier  toujours, 
quand  oo  paUc  près  des  bots.  Ou  dit  audi ,  Il  y 
A  plus>de^i/  en  l'air  qu^ ceire  i  pour  dire, 
qu  on  a  beau  dégrader  des  bne^  il  en  revienc  plus 
qu'on  en  foniume.  On  die  que  le  boit  (ortu  lâic 
le  f«u  droit.  On  dit  aulU  ,  ii  n'cA^iel  feu  que 
de  gros  bois ,  en  failànc  allufion  à  un  Philolo- 
phe  qui  voyoii  conftaoïmenc  brûler  .la  raailbn. 
On  dic  en  menaçaac>  11  verra  de  quel  bots  je 
me  chaulfi:  i  pour  dire  ,  je  le  bâtonncray  du  bois 
que  j'ay  à  qion  feu.  On  die  en  ce  mèrac  daa  , 
chargjcr  itn  homme  de  ^m/ ,  lui  donner  (à  pro- 
viliou  écbêss;  pour  dire,  lui  donner  pluueurs 
coups  de  bacon.  On  dit.  qu'un  homme  elt  du 
^Mi  de  quoi  00  Nulles  vieln,  qu'il  eit  de  tous 
bons  accords^  pour  dire,  qu'il  ell  foible  ou  com- 
blai iàm,  qu'il  n'olèbunc  veut  contredite  pet- 
Ibni^.  On  dic  nclcavoir  de  quel  bots  faire  âechei 
pour  dire,  être  réduit  au.  petit  pied  »  être  li  mile-' 
rablc ,  qu'on  ne  Içait  où ,  ni  comment  lubltlUr. 
On  dit  d'une  chair  dure,  ou  trop  cuitte,  quelle 
eft  l'cche,  dure  comme  du  bots,  que  c'cll  du  bots. 
On  dit  bàllcmenc  d'un  vilàge  pâle  >  défait ,  d'une 
mauvailië  mine ,  que  c'ell  iin  vilàge  de  bots  flot- 
té ,  &c. 

BOISER,  v.  àA:  Garnir  de  ménuiferie  une 
cheminée,  un  plafond,  un  alcové.  Tabuits 
véftire.  '     - 

Boisa,  i*.  parc.  &  adj.  TnbuUs  vefiitusi  On  dit 
qu'une  terre  ell  bien  boifee ,  quaînd  clic  a  des 
bois  de  haute-futaye  dans  les  jardins  >  daiu  un 
parc  ,ou  dans  l'es  dépendance  s.  Brot^tts  nrduu- 
que  jylvis  objitutk 

BOlSEUX,  BUS  s.  adj.  Terme  de  jardinier 
qui  ne  fc  dit  que  des  pl.aitcs  qui  ont  qucl(]uc  lo- 
lidité  dans  leurs  j^aciues ,  troncs ,  br^Miches  6c  ra- 
meaux ,  qui  font  de  la  tuturc  du  bois. 

B  O I  S  SE  A  U\  C  m.  Mcl'ure  pour/du  grain ,  de 
la  farine .  du  lèl,  des  navets ,  de/ia  cendre ,  du 
charbon,  âcc.  èdodius.  Il  elt  f^rc  diHtrent  cri 
France ,  &  change  prelquc  en  toutes  les  juril- 
dut^ions.  A  Paris  il  coudent  quatre  quarts ,  ou 
huit  litrons  ;  5c  il  faut  crois  boiffenux  pour  faite 
un  miuot ,  &  quatre  itùnots  pouc  faite  un  lèptier 
de  blé ,  &  48.  minois  pour  faire  un  muid.  Le 
blé  le  mefure  à  boijfeau  ras ,  &  b  farine  à  bo/J- 

:  Jenu  comble;.  Par  la  dernière  Ordonnance  de 
1669^ le  boij/èau doit  avoir  iiiùc  pouces,  deux 
lignes  &  demie  deha^uc  >luc'dix  pouces  de  lar> 

^  gc  ou  de  diamètre  d'un  fucà  l'autre ,  le  demi- 
boijjlaude  huit  pouces  cinq  lignck.dc  haut ,  & 
huit  pouces  de  diamètre  encre  les  deux  fûts.  Si- 
modiusi  Le  Père  Merlcnnc  j^bl'eryé  que  le  bof- 
Jenudc  blcde  Paris  cotitienc  110160.  grains, 
quand  il  elt  comble ,  &  171000.  jquand  il  eit 
ras.Lcs  Romains  donilOient  4.  boij/èaujc  de  blé 
à  leurs  clclavcs  pour  les  nourrir ,  U  l'on  a  l'up- 
,  puté  que  la  mclure  de  ces  boijfesux  revenoit  a 
celle  dic.  Paris.    Il  y  avoir  1 1 .  boij/èaux  au  Ict  ia:. 

.  C  o  u  R  T  I  N.  En  plulîcurs  l)ctix .  &  lur  touc  à 
Lyon,  on  l'appelle ^icW. 

Ccmoc  ,  Iclon  Du  Canj^e  j  vient  de  bufellus  ,  buf- 
tellus  ,  ou  btlellus ,  diminutif  de  bHx.i  ou  de  bit- 
:^a.  qu'on  a  dic  dans  la  balle  Latinité  en  la  même 
li);niKcacion. 

BoissBAU  DBBL^,  BoilTcau  d'avoine.  Celt 
un  botjjenu  plein  de  cette  forte  degcain,  ¥  rumen' 
ti  modius. 

En  matière  de  Médailles  ,  le  boijfeau  d'où  il  Ibrc 
des  épis  de  blé  8c  des  pavots ,  elt  k  l'ymbole  de 
l'abondance. 

On  dit  par  un  prove|;be  facré  ,  qu'il  ne  faut  pas 
meccrc  la  lumière  (bus  le  botjjéau  ;  pour  dire  , 
qu'il  ne  faac  point  cacher  les  bonnes  œuvres 
qu'on  fai^,  ni  s'abitenir  de  prêcher  qnand  on  en 
a  la  capacité  >  parce  que  cela  va  à  l'édification, 
ou  à  imftruction  du  prochain.  C'ctoit  un  des 
préceptes  mylterieux  de  Pychagore,  qu'il  ne  faut 
jamais  s'alTcoir  fur  le  botj/tuu. 

On  dic  populairement ,  qu'un  homme  a  de  pleins 
boijftuux  de  piltoles  ;  pour  dire ,  qu'il  en  a  beau- 
coup. Qifpn  donnera  un  boijji^tu  de  diamans , 
pour ,  Faire  une  promell'e  hyperbolique.  On  dit 
aulfi ,  que  le  boijjiuu  eft  plein  ,  lorlquc  la  pro- 
vidence châtie  ceux  qui  ont  commis  un  grand 
nombre  de  aiaie:i. 
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On  «ppelle  boiJf.âÊu  de  foterio ,  un  corps  rotid  Sc 
croujc  de  cette  cuite ,  8l  faic  en  tôt  me  de  boil^* 
lèau  qui  n'a  point  de  fond.  Ou  forme  ia  chauil. 
d'une  ailàncc  en  emboitanc  plulîcuis  de  ces  buil» 
Icau  les  uiu  dans  les  autres. 

Les  Boucomùcis  appeiknt  botjfmu ,  un  gros  couf- 
iln  fur  lequel  ils  tbuc  des  trellcs  «  du  curdo.a 
rond,  3cc. 

B  O I  S  S  E  L  FE.  r.  f.  Plein  un  boiifeau  de  grain . 
ou  d'autre  eholc  qui  le  mciurc  au  boiilcau.  Srur 
mtnttmodiùs, 

B  b  I  s  S I L  i'i  ,  le  dic  plus  parciculiereiiienc  d'une 
certaine  mel'ure  de  terre ,  donc  on  ulc  en  la  plii- 
parc  de»  Provinces  de  France.  C'eft  aucanc  de  ter- 
re qu'il  ai  fane  pour  contenir  la  (cmence  du  grain 
contenu  en  un  boiifeau.  Cette  terre  conciait  une 
de  botJj'tUes.  Pour  faire  un  arpciu  de  Paris ,  i( 
faut  environ  huit  boijJ'cLets\ 

BOiSSELIER,  I  B  R  B.  r  m.  &  f.  Anilàn 
ni  fait ,  qui  vend  des  boillcaivc ,  des  cribles  , 
es  tambours  ,  des  éclillcs  ,des  ûlieres ,  des  li->. 
trous,  des  Icaux,  des  pelles  &  autres  ouvrages. 
Aiodtorum  faber. 

BOISSON.  1!  m.  Ce  qui  eft  propre  à  boire , 
ce  qu'on  boit  ordinairement.  Pofus  ,  fofio.L'ciii  - 
e(i  ift.  batjjùn  ordinaire  des  animaux.  Les  Cbi-^ 
noi'sfonctoûjours'chauffèr  izMxbotjJon.  Dans  les 
Païs  dill^ciTns  on  a  de  diltcrcnccs  bo  JJont,  du  vin  , 
de  la  bicrc.,  du  cidre ,  du  forbct.  ficc. 

BO  I  TJf  E.  1.  f:  Le  point ,  le  temps  »  la  failoii 
ou  le  vin  eit  bon  à  boire.  Bibends  "vtn^  matun- 
fas.  Ce  vin  eft  trop  vcrd ,  il  ne  Icra  dans  lÀ  bott-^ 
te  que  liaos  trois  mois. 

B  o  1 1 T  B  >   eft  aulll  du  petit  vin  qu'on  fait  à  l2t 
campagiK  pour  des  valets ,  en  mettant  des  Icau.^c 
d'eau  lur  le  marc  avant  qu'il  loit  cnticrcmcnc 
prcilucé.  l'amulare-vinum.  On  a  fait  trois  muid«  « 
de  botttt  pour  les  gens. 

On  appelle  au  ili  t'c><rr«  l'appât  qu'un  Pêcheur  à  la 
ligne  met  à  (un  liameçon  pour  prendre  le  poil- 
Ion. 

B  O I  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
Pomey.    Il  (igniHc  l'aàUon  de  celui  qui  boicc , 

3ui  marche  mal  à  caufc  de  quelque  rfiauvaila 
iipolîtion  dans  les  parties  qui  fcivcixc  à  uui- 
cher.  Clatidiçatio. 

BOITER  V.  ncut.  Clocher ,  incliner  plus  d'un 
côté  que  d'un  autre  en  nurchaïK.  Clnudienre. 
On  boite  da  pied,  quand  l'un  eft  plus  court  que 
l'autre.  On  ^«/r^aulU  de  la  hanche,  quand  elle 
elt  foible.  On  botje  par  blcflurc  ,  on  botte  par 
douleur ,  lorfquc  les  jambes ,  ou  les  cuilies ,  ou 
les  pieds  fdnt  incommodez ,  &:  ne  pfcuvenc  faire 
leurs  fooiitions. 

BOITEUXi  lUSE.  adj.&f.  Celui  ou  ^llc 
qui  boite.  CUudus.  Il  elt  prefque  gueri  de  iX 
goutte ,  il  n'eft  plus  qu'un  peu  bottettx. 

Boiteux  fe  dit  auifi  figurcment  d'un  cfpnc 
mal-fait ,  qui  juçcdc  travers.  Ihgentum  dtjior" 
rMiff.  C'eft  un  elprit  ii^trcKx.   Pasc. 

En  termes  deManei^e,  on  appelle  un  cheval  boi^ 
teux  de  l'oreille ,  ou  de  la  bride ,  quand  par  les 
mouvcmens  de  léte  il  marque  tous  les  pas  qu'il 
faic  en  boitant. 

On  dit  proverbialement  en  matière  de  nouvelles , 
'  qu'il  faut  attendre  le  boiteux  ;  pour  dire  ,  qu'il 
en  faut  attendre  la  confirmation ,  avant  que  de 
les  c/oire.  Cette  exorelllon ,  il  fniu  attendre  le 
boiteux  t  vient  He  Cb  que  le  tems  femble  ctie 
boiteux  éc  marcher  lentement  à  tous  ceux  qui 
font  dans  l'attente  de  quelque  choie.  On  dic .  "^ 
qu'il  ne  tiiut  pas  clocher  devant  les  boiteux , 
pout  ilire,  qu'il  ne  faut  pas  le  moquer  des  dé- 
fauts ruturcls  de  fon  prochain .  &  qu'il  n'a  pas 
par  là  faute.  On  dic  aullî ,  que  les  boueux  Ibnc 
de  bons  môles ,  &  vigoureux  en  amour.  Ce  pro- 
verbe vient  d'une  rcpouG:  que  firenc  les  hvm.T.o- 
nés  pour  fe  moquer  des  Scythes  qui  leur  voh- 
loicnt  pcrfuader  de  le  rendre  à  eux  ,  en  leur  di- 
fant>  qu'elles  ne  Icroienc  plus  carell'ecs  par  des 
boiteux ,  comme  étoictic  cous  les  mâles  de  ce 
païs-Ià ,  à  caule  qu'elles  leur  tordoieot  les  jam- 
bes ai  oaillanc ,  afin  de  demeurer  toujours  les 
maicreircs.  Cccce  reponlé  palla  d'abord  en 
proverbe  chez  les  Grecs  ,  &cbcz  les  autres  na- 
tions. 

B  O  I  -  T  O  U  T.  f.  m.  Prononcez  Boi-tou.  Ce 
mot  ne  lé  dit  gueres  qu'en  riant,  &  parlant  fa- 
milièrement. Il  lignine  un  verre  qui  n'a  poiot  Je 
pâte ,  un  verre  dont  la  pacc  eft  calice.  Donnez - 
moi  ce  ^0i-r0j»r ,  je  veux  boire  dclans.  Qi^nd 
vous  n'aurez  qu'un  ^«i-roMt,  il  faudra  tncu  que 
vous  le  vuidici. 

Ffij  BOITURE, 
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•  OITUEE.   Cl   Vieux  «m.qiilfigwic, 
*     JJai^mhcquaofaic  à  b(»ic.  ff^^n^ml, 

\         BOL. 

BO  L  ,  ou  BClLU  S.  f.  m.  Teritie  de  Medcci- 
ue.  C'cfi  00  reme<lc  interne  8c  d'une  conilAcpce 
molle.  Bolut.  Il  a  été  inventé  priiiiipaiement 
pour  locmalaiief  qui  oal  de  la  rçpugiiaucc  ^  boi' 
•  rc  ics  rcmcdcs ,  ou  qui  n'en  pcuvcac  fupportet  (e 
goût ,  ni  t'odeuc  »  on  y  a  lecourf  suffi  pour 
^ire  mieux  avalier  certains  remèdes  qui  par 
leur  pelànceur  rcftetoicnt  au  fond  du  i^rre ,  sHIi 
écoient  mclex  dans  des  liqueurs  i  cômific  fetoieiu 
divcrfcs  picparacions  de  mcrcjure ,  d'antimoine , 
6cc.  Il  y  Cl)  a  de  plufîcuis  fortes.  On  les  fait  avec 
des  éled»aitcs  ,  dc^  coiifcâions ,  des  confcrvçs^ 
des  pulpes  ,  des  poudres  «  ,dcs  Tels ,  des  huiles , 
6c%  crtcnces ,  des  extraits  ,  des  fyfops  »  9c  avec 
une  infinité  de  rcmcdcs ,  doiu  il  faut  c|a'il  y  en 
ait  qui  aycnt  afl'cz  de  lulidiié ,  on  aflcz  de  fe- 
chcrcin.'  pour  donner  de  la  conliftenoc  à  ceux  qui 
(ont  trop  liquides  ,  ou  trop  mois.  On  les  prend 
à  la  pointe  d'un  couteau ,  mais  le  plus  (burent 
on  1m  enveloppe  de  pain  à  chanter^  de  fucrc 
eu  porc  ,  de  poudre  de  regliflc ,  de  fruits  cuits 
ou  crùds ,  ou  de  quelque  confiture  ou  autre  ma- 
tière, qui  puilTc  empêcher  en  quelque  façon  . 
qu'on  ne  fiente  l'odeur  &  le  goût  des  mcdica- 
mons ,  dont  les  bols  font  «ompofcz.  *    ' 

fioL  o' A  MiiNic.  r.  m.  Cei\  une  cfpece  de 
terre  venant  d'Arménie  proche  de  la  Cap^adoce. 
Gleba  ArmerlU.    Elle  eft  d'une  couleur  r ou- 

SCpilc  /épaifl'e  &  pelante  j  9c  tient  de  la  nature, 
c  la  pierre.  Elle  eft  molle  &  friable ,  &  le  pul- 
f  vcYife  comme'  de  la  chaux.  Elle  dcilccbc  fort , 
6c  cil  bonne  pour  les  dyfenterics  &  cours  de  ven- 
tre ,  pour  les  rhumes  8c  cathares ,  pour  guérir 
les  ulcères  de  lai>ouclie ,  pour  les  craehcniens  de 
(àng ,  &  mcme  pour  la  pede  &  les  venins.  Beau- 
coup de  gens  confondent  le  bal  d'Arménie  avec 
Ja  terre  Lcmnienne.  Les  Marchands  Icsfalfificnt, 
&  les  vendent  l'un  poiîr  l'autre.  On  le  tite  en 
Certaines  baumes  ou  cavernes  de  Cappadoce  ,  & 
on  l'apporte  en  la  «illc  de  Sinopc.  d  où  il  a  pris 
fcm  nom.  Matthiole  die  qu'on  le  trouve  dans  les 
mines  d'or  ,  d'argent  ,  de  cuivre  ,  &  de  fer. 
VoyciFallopc,  Agricole,  Cardan,  Scaligcr, 
qui  en  ont  traiptc  omplcment.On  l'appelle  aufTi 
ttrra  L  mnt.i ,  parccque  cefont  les  habitans  de 
1"  Ille  de  Lcmnos  qui  en  foi.t  le  trafic. 
Bol  Blanc.  C'ci\  une  eipcce  de  marne^  Voyez 

MARNE. 

B    O-  M.  .  ^ 

Bombance,  r.  f.  vieux  ntot  qui  figniHoît, 

Grande  dcpcnce  faite  poiK  la  parade ,  pour  la 
vanité.  Lux  a  >.  On  a.  vécu  toujours  dans  cette 
mai  fou  avec  grande  bômbunce  ,  ce  n'e(l  que 
tomb'.nct  &quc  fcAins.  Ménage  le  dérive  de 
fùmp»nci»  ,  quia  été  fait  de  pomf*.  Borelle 
dérive  du  vieux  mot  Gaulois  ^i7^4nc« ,  Se  bohanj 
cier ,  qui  figni fient  i;*»i/<' ,  fttfer^mté.  Ou  s'en 
peut  encore  Icrvir  aujourd'huy ,  pourveu  que  ce 
(bit  en  riant  ,  en  goguenardahc ,  en  imitant  le 
ftile  du  ficelé  précédent.  „ 

B  O  M  B  A  II.  DE.  r.  f.  Pièce  d'Artillerie  dont  on 
fc  fer  voie  autrefois ,  ^ui  étoit  groffe  &  counc , 
ayant  une  ouvertiire  fort  large.  Mneum  t0rmen- 
tum  murale.  Quelques-uns  l'ont  appellcc  bafi- 
Jic ,  8c  d'autres  p.xfft^olant.  Il  y  a  eu  des  bom- 
^b*rdes  qui  ont  porté  jufqu'à  }oo.  livresde  balle; 
éc  pour  les  tirer  on  les  baiançoit  fur  àcs  cordages 
foutenus  par  des  chèvres  ou  grues  de  charpente , 
qui  ne /ont  plus  en.ufàge  que  dans  l'HiAoire. 
On  s'en  (crvoit  pour  tirer  de  gros  boulets  de 
pierre ,  &  on  leur  donnoit  une  grande  charge  de 
poudre.  Audi  les  b»mb»rdes  étoicnt-eilcs  en 
ufage  devant  l'invention  des  canons.  Car  Froif- 
fart  fait  maicion  d'une  bomb  ^rde  qui  avoir  jo. 
pieds  de  long  ^  icfaifoit  fi  grande  noifc  audc- 
cb'qucr  ,  qu'oVèntcndoit  le  bruit  des  pierres 
qu'elle  jcttoit ,  de  cinq  licucs  durant  le  jour^ 
éc  de  dix  lieucs  pendant  la  nuit ,  &  qu'il  Icmbloit 
que  tous  ks  Diables  fulfcnt  en  chemin.  Elle  ne 
joiioit  qu'avec  des  cordes  &  des  machines.  Il 
parle auih  d'une  A^wi/<;/îf  portative  qu'on  tiroit 
«vec  la  main ,  &  qui  lançoit  des  carreaux  de  fer 

-  tk  Ctfi^ouci.  Çalin\i(  Polonois  dons  iii  Pyto- 


BON. 


V^MMoil^fAucttftftcpittbétnuiB.  C/v% 

BOMERIE.  (J.  TcrnidcMariM.  (t'eftie 
nom  qu'en  donne  fur  les  c6tcs  de  Normandie  i 
i)n  cotimc  ott  piét  à  la  giofl'c  aventure ,  qui  «ft 
«Uignèlujr  la  quille  du  vaiUcatt.  Làbêmnit  flj^ 
Icredc  raflw»oce  ,  en  ce  qu'il  a'cft  lieu  dû  cq 
veau  de  ce  c«Qtrat  en  caa  de  naufrage ,  mais  (cu- 
lement  quand  le  navire  arrive  à  bon  j^rt.  Ce 
mot  vient  de  borne  Flamaud ,  qui  fieufic  qmlU 
dm  vMi^lsH  i  6c  ^«MffjfeA  une  quille  équippéc, 
ou  vaiUcau  g^mi.  On  ^  ainfimomuné  l'aigcnc 
prêté  ï  gros  intérêt ,  qui  monte  quelquefois  I 
a /.  pour  ceoc ,  parAque  i'argcot  n'dft  prêté  qua 
ùu  u  quille  du  vaineau. 

BON. 

BON  ,    BoMNir  adj.   Qui  (c  dh  première- 
ment ,  ic  éminemment  de  Diea  B«mmt.  La  Na-' 
turc  DiviiK  ctiTmt$$  par  là  nature.   Il  n'y  a  que 
Dieu foiii q»  foit  ^M ,  dit  jisus-Ch&ist 
en  St  Matthieu* 
B  o  N  ,   fcdk  à  l'égard  <les'ctcatares  fpIritueUeé, 
de  ce  qui  perfie^oAnc  leur  nacuiçe,  8t  qui  leur 
acquiert  Vcftime  dés  hommes.   En  ce  fens  il  cd 
oppolc i iMr(i^/inf ,  8c  k  mouvait.  Jm  Ange, 
mauvais  Ange.  Aii»Demoa,me«liaiit  Démon. 
'*  Bên  Génie ,  iiMuvais  Genié.  I 
B  o  N  ^   lê  dit  auffi  des  êtres  corporels  ,  foit  hore«' 
ter  de  la  detruKe  «  r4iis  être  obligé  de  ^fi^lcger,        ryéi ,  (oit  animaux ,  plantes  ,  minéraux  .   de 
foit  qu'on  en  veuille  faciliter  la  prifc  qdt|nd  on  ,  — 'inême  de  tout  ce  qui  rcliilte  de  1  art.  Bm  omX' 


mUMhmh  ^  kt  DaAoitti^Bkl  fHmkti 
qui  Ht  (bat  kint  dt  cette  mamtmi  Q^eiqnBS^ 
^dcritcflf  Ci  mot  pu  HMUfdwde  l^mbérdt, 
«royaoi  qfcik  cil  vcniië.do  Umksfdi0  i  H  ainfi 
i'appclloiem  les  Efpagpok  Mais  Meaagc  aptes 
Voffiuiai  Mtrcsle  dèiivc  du  Grec  fUf*!^^  » 
oa  àm  Larftt  hêm^us  à  WÎw,  U  mi—t  ou  a 
caoia  do  Uufc  êdatiaot  qoe  font  les  caooiu  , 
dont  lef  premiars  ont  été  appelles  ^mb»féts. 
D'awres  le  dériveiu  de  bmÀ» ,  dont  qoclc^es 
Ameurs  Te  (aaifài^  pour  parler  de  ocrraiaes 
coquilles  qui  fiervOMiK  de  rronipettefw  Mai*  il 

n  de  r  Allemand  iPM»^#ritfffii ,  qui  elllc  pkirier 
mbtt  t  qui  ^tgntfic  Mifim. 

BOM  BARDEMENT.rm.Aêtton  de  bom- 
barder :  fracas  que  l'on  fait  «o  jeetani  dci  bom- 
bes dans  une  place.  JEnti  témunti  JM0m. 

BOMBARDIER.  Cm.  CHui  qui  mira ,  6c 
qui  jette  les  bombes  par  le  m&rin  des  mortiers. 
Mr.  Toinard  ir«uvoit  qu'il  falloir  dire  btmkitr. 
JEnti  »9rmênti  j*tMl»tof.  Il  y  a  too.  ans  qa'il 
fignifioii ,  Celui  qui  (crvoit  les  bombardes ,  qui 
éioieni  les  prinapales  pièces  d'artillerie  de  ce 
temps-là,  On-appelle  auHi  C^n^tuvrtnier ,  celui 
qui  fcrvoit  les  couleuviines  ;  ccHnmc  on  appelle 
aufli  Canonnier  >  Celui  qui  fcrt  le  canon.  Ixs 
Efpagnols  te  les  Italirns  appcllen;  encore  un  Ca- 
noniler  Btmhsriéco. 

BOMBARDER,  v.  ad.  Jetter  plnfieurs bom- 
bes dans  une  olace ,  foit  qu'on  (*e  veiuUe  conten 


l'aHiege.  Têrmtnt»  tntê  mtnr»s  autnert^  Le 
Roi  a  tait  bombarder  Alger ,  8c  l'a  ootigée  à  de- 
mander la  paix. 

B  O  M  B  A  S  I N.  f.  m.  Futalnc  à  deux  envers  , 
doublement  crolfce ,  ou  double  bafin  qui  vient 
de  Lyon.  Btmbyanum  Unm  mifittm.  Ce  mot 
vient  de  bombufnm ,  mcx  Atabe  qui  fignifie  co" 
ton.  Mais  Mciugc  le  dérive  de  innbajjiitmm  , 
8c  dç  bombjx  ver  a  fove  i  oU  debûmb^ix ,  qui  (c- 
londii  Cange,  (ignihe  du  f#r/«»' ,  qu'il  dit  être 
quelque  choie  de  mitoyen  entre  la  laine  &  le  lin. 

BOMBE,  f.f.    Groffe  grenade  ,  ou  eros  boulet 

^xkiêr  aigre  quieft  creux  8c  rempli  de  poudre. 
(i,l»bus  ingens  ex  Art /mIhs  txca^atujque ,  èn- 
gtfi»  intHs'fulvere  rtftrtms.  On  le  tire  dans 
un  mortier  monté  fur  un  ;^ifut ,  &  le  feu  fe  itict 
à  la  fufée  lente  qui  entre  dai^  (à  lumière.  Son 
poids^,  quand  il  tombe,  8c  1rs  éclats,  du  fer 
quand  il  fe  brilè  ,  fwK  de  grands  dcfordres  dans 
UiK  ville  alfiegée.  On  appelle  bomb«fo$tdrey»n' 
te  ,  celle  qui  tuë  ,  facalfc  ,  8c  brifé  tout  i  8c 
bombe  fiamboytnte  f  celle  qui  étaiu  Iculcmeriit 
pleine  de  feux  d'.»rtifice  ne  iêrt  qu'a  éclairer. 

Ce  mot  vient  de  bcmbus ,  trefttut,  (tut  fibilus 
Mtii ,  à  caufe  du  bruit  que  fait  la  bêmbe.  Mr. 
Blotidcla  fait  un  livre  de  l'Art  de  jetter  {cibom- 
b-es  ;  &ircteit  qusl'ulâge  des  mortiers  eft  auift 
vieux  que  celui  du  canon.  On  en  trouve  un  exem- 
ple de  l'année  149/-  Il  eft  parlé  auflî  de  monirrs 
au  ficge  de  Naplcs  fous  Charles  V 1 1 1.  On 
tient  que  ce  fut  un  habiunt  de  Venlo  qui  invenu 
les  bembes  fur  la  fin  du  dernier  fiede  pour  les 
foire  Icrvir  aux  feux  d'artifice-  Les  HoUandois 
dilcnt  qu'un  Ingénieur  lulicn  en  fit  des  épreuves 
à  Bcrgopzoom ,  avant  que  l'homme  de  Venlo  y 
eût  (bngé  :  qiic  les  premières  qu'on  ait  fait  (crvir 
àlagusrrc,  furent  jcttées  dans  Wachteixlorck 
en  Gueidrcs ,  lorfquc  le  Comte  de  Mansfeld  l'af- 
fiegeoitcn  rjgi.  qu'oii  ne  s'en  eft  fervi  en  Fran- 
ce qu'au  ficgc  de  la  Mothe  en  ié)4.  quoyque 
difc  Cafimir  ,  que  les  François  en  jetterent  dans^ 
la  Rochelle,  que  l'Ingénieur  qui  les  jetu  étoit 
un  Anglois  noanmé  Maltus  :  qu'au  fiege  de  Torn 
.  en  Pruife  les  Polonois  fe  fervirent  contre  les  Sué- 
dois d'une  manière  extraordinaire  de  jetter  des 
f'ieneii  fans  mortier  ,  qui  pelbieniT  plus  de  800. 
ivres. 

Un  caiilon  de  bombe  ,  eft  un  fourneau  fuperficjel , 

.  un  creux  où  on  met  cinq  ou  fix  bonîbes  qu'oii 
couvre  d'un  peu  de  terre  ,  &  qu'on  £ut  tiret 
quand  l'ennemi  arrive  fur  ce  terrain. 

Bombe'  ou  courbé  en  Géométrie ,  eft  une  portion 
circulaire  fore  plate  ;  comme  celle  qui  (c  forme 
liir  la  bafc  d'un  triangle  équilateral ,  dont  l'an- 
gle au  fommct  eft  le  centre.  Curvstut. 

BOMBEMENT  fm.  Terme  d'As^itec- 
turc,  qui  lignifie,  Curvité,  renflement,  con- 
vexité. Arçus. 

BOMBER.  v.a£i  Faise  un  trait  plus  ou  moiiis 
renHc.  ^rcumdtftrtbere 


BoMBK.  adj.m.  LcsaiiiiiàAS  appdiei)(  ^a4  l|iB«M-ioM.  T.oi. 


çon  ,  bm  •  cheval ,  bim  oifirau ,  ^  or  ^  ^» 
bois ,  kàmnê  pierre ,  ^  vin  ,  bowM  terre .  bon 
Philofophe.  Les  perlbnnes  exccflivcmcat  bon- 
nes,  quiapproavelEtttoot,  (bntttopeuennuycu- 
fes  en  convetfiKion.  M,  S  c  u  ».  Ces  perion- 
nes  ,  bênmts  £uis  èlprit ,  &  (ans  If  avoir  ,  no 
font  pas  d'un  graiîd  u'iàge  dans  le  ^onde. 
M.  S  ciiD.  Il  e^  dangereux  d'être  trop  ban , 
ceux  qui  ne  (c  font  point  appréhender  font  trop 
expolcz  \  la  médilânce.    S.  £  v  a. 

Generalemem  parlant  ce  mot  peut  Icrvir  d'épi  thctc 
k  tous  lesfubftantifs  de  la  Laitue  j  8c  cela  faji 
qu'il  a  plufieun  fens  diflèrcns ,  ielon  la  diflrreiue 
nature  des  fubftanrifs  aufquels  il  Ici  t  d'épithetc. 
Ainfi  le  mot  de  bén  fignifie  quelquefois  vaillaat , 
comme  quand  on  dit ,  c'eft  un  m»  folda;  :  quel- 
quefois adroit  >  comiqe  qtund  on  dit ,  c'eft  un 
bon  ouvrier  :  quelquefois  excellent,  comme 
quand  on  dit ,  ces  vers  font  fore  bpm  :  quelque- 
fois ingénieux ,  fubtil  ;  plaifant ,  coitune  quand 
on  dit ,  il  y  a  de  bànnt s  Epigrammcs  dans  Ca- 
tulle 2cdans  Martial  :  quelquefois  fort ,  vigou- 
reux ,  comme  quand  on  dit ,  une  bonne  preuve, 
un  boa  coup  de  poing  :  quelquefois  utile,  ne«€f- 
fàTre  ,  cotnme  quand  on  dit ,  il  n'cft  ban  k  rien , 
il  étoit  ^iiuie  faite  une  telle  chofc.  Bon  a  enco- 
re je  ne  Içâi  combien  d'autres  lignificatioiis  dont 
on  va  voir  quelques  exemples ,  fims  c0mptci 
qu'il  eft  fouvent  augnncniaiit  tane  en  bien  qu'en 
mal.  Bon  Apôtre,  bon  coqnin  ,  bon  drôle, 
bon  diable .  bon  ei  faut ,  bon  éveillé ,  bon  frerc , 
ban  fripon ,  bonne  pièce ,  Am  fceletat  ^m  vi- 
vant ,  bonne pcftt ,  ûiK  bomno lient! ,  unçbenpe 
heure,  un  bon  homme  de  met  ,  uabon  homme 
de  cheval. 

Bon,  eft  quelquefois  relatif  aux  chofes  à  qooy  il  * 
peut  Icrvir.  La  diète  eft  tonne  pour  lalanté-  Le 
lit  eft  bon  pour  le  rhume.  Les  artichaux  fooc 
bons  k  manger.  Cela  eft  bon  k  toutes  làuces.  Cette 
quinte  n'eft  pas  bonne ,  j'ay  une  fixiéme. 

Bon,  fe  dit  auili  de  ce  qui  eft  franc  &  fincerc. 
C'eft  un  homme  qui  va  à  la  bonne  foy  C'clt 
un  bon  cœur  d'homme.  On  le  dit  aufli  de  l'ha- 
bilcti.  C'eft  une  bonne  téte^  bon  icns,  un  bon 
efprit.  \      , 

BoNNi  AVAMTURs.  f.f.  Rencontre  favora- 
ble &  avanrageufe.  Sars  ,  forfknf.  Par  bonin 
avanture  j'aj^trouvé  celui  que  je  cherchois  il  y 
a  long-temps.  On  appelle ,  Dire  la  borne  »vm»' 
tmre  k  quclqu'iu) ,  quâod  par  l'infpcdion  de  la 
main  on  lui  prédit  (a  bonnes  ,  ou  manvaiics 
fortunes.  Les  Boheoiiens  (bot  des  diièuts  de  ben- 


ne mvanture.  ■ 

BoNMi  amnk'i,  eft  une  année  fertile.  jtnn»i 

.  ferttlis.  Il  m'en  a  donné  pour  la  bonne  âni***  » 

tout  mon  (août.  On  dit  auÂî ,  Bon  nn ,  mnl  '•'*  * 

pour  dire  ,    ^  années  commuik^  ;  la  bonne 

compenlànt  Û  Toauvailiê. 
Bon   air,  (îgnifie  ,  Bonne gra^ce ,  boime mixic, 

agréable  manière  d'agir,  de  s'habiller ,  8cc 


Terme  ca£uiùa,  qui  (igniiîo 

quclqUS 


.^ittlq«erri«)di 
tulm  etftdin 

Mon  BON,  A 
(csÊunilicxeti 
there. 

Couaia  ta 
Ptrâtunm  exti 
publiques  qui  f 

BbNNS  louc 
Icine  qu'on  Qt 
chofc  d'odorUi 
txtremi  fertiUt 
rémeni  des  cht 
lui  a  gardé  ccti 
Il  loi  4  fuicité 

BoH  Chrsti 
[cnt  bien  des  1 

BoN-cH»aTi 
re$  fort  grollc 
fAncrtjin  ,  q< 
d'cié ,  bon-th 

BoNNSS  Dam 
qui  (è  dit  de  T 
a  o  c  H I. 

BoNNi-PONC 

BoUL»-f o: 
Il  lui  a  dit  cela  u 
finitivement , 
Bonn  s  gr  ac 
pcifonnie  qui  a 
foru  vennfimt 
mamkr  aux  Ai 
dire ,  lui  dema 
-tic.  Gratis,  k 
avez  bonne  gn 
re  )  unt  eti  pa 
ment.  On  ap| 
rideau  qui  eft  i 

BONNIFORT 

l'clcvation  en  I 
des  acddens  01 
tageufcs  qui  a 
tmdnfortiM» 
amoureufcs.  Ç 

ton  HO  MMa 
qui  ne  peut  fa 
D'un  homme 
malice ,  qui  a 
qui  n'entaid  p 
tntntyirfimii 
femme ,  ou  a 
eft- ce  qu'on  é| 
met  ?  Ou  fe  n^ 
Ton  aife.  Dam 

.  ^011 ,  pour  en 
roit  dite  en  ré 
bonne  ,  de  Voi 
ment.  On  dit 
mi  j  c'eft-à-di 
lard ,  un  ban  i 
me ,  une  bonn 

On  appelle  Bons 
que  le  Prince 
iifp.  Ils.pori 
foient  la  Regl( 
uns  croyent  qu 
heureux  Jean  ! 
&  qui  les  faifo: 
pelle  auAî  de  ( 
ni  mes  près  ùe 
XI.  appelloit 
dateur  le  bon  1 
de  l'pturt  de 
hûmmes  «fqui 
de  Vincci^ïcs , 
ment  introduit 
qu'ont  eu  aut^ 

8  ô  N  T  o  u  R ,  e( 
nie.  Faire  foji 
Sac  rendent  de 
fore  rtfici.  D 
Compliment  k 
Une  hcureulc  j 
dit  abfolnmeni 
garde.  On  dit 
«nier  jour  de  l 
^precxri. 

BoNNi MAIN 
"i  à  bien  dei 
«es  d'atu  où  < 
ptdita.  On  le 
forte ,  qui  a  h 
Icdit^ulfide* 


fl 


T 


K 


*»••  (i'eftie 
Nornuddicà 
turc ,  ()ui  ift 

ft  heu  dûoi 
(c,  nuùi(cu. 
»  port.  Ce 

lie  Éottippéc. 
^une  laxgcnc 
quelquefois  i 


BON. 


BON» 


BON. 


\J 


k  ptcmtere- 

mms,  La  Na« 

11  n'y  a  que 

-Cm&i«t 

(pfritudlci, 
9c  qui  leur 
X  lens  il  ca 
B0m  Ange, 
anc  DemoQ. 

,  (oichon)'' 
incraux.  ft 
t.  JIm»  gâr- 

#  terre ,  bon 

rcmcm  btn- 
cuennuyeu- 
Ces  pcrlon- 
[(avoir  ,  no 
k  ^ondc. 
rc  trop  bon , 
er  fooi  trop 

if  d'èpithctc 
(  &  cela  fait 
kdificreiiie 
t  d'épithetc. 
bis  vaillaat . 
bldat  :  quel- 
lit,  c'cftua 
nt,  conune 
M  :  queiquc- 
titunc  quand 
19  dans  Ca" 
)rt,  vigou'» 
nnt  preuve, 
JtiJc,  ac«cr' 
t  ban  à  rien , 
bon  a  ciico' 
catibiis  donc 
uu  cptnpcci 
1  bien  qu'en 
h»m  dtoki 
«  Asfifrerc, 
at  /^0n  vi- 
,  xmç'bonu 
hpn  homme 

fcs  à  qoo^  il  ' 
lalànté.  te 
ichaux  foot 
auces.  Cecce 
:me. 

:  &  finceic* 
f  foy  C'elt 
afli  ac  l'ha- 
ms,  un  b9» 

\ 

itre  favora- 

Par  honni 
icrchoisily 

:aion  de  U 
1  manvailc^ 
:urs  de  bn- 

n'ie.  »!»«' V 
nmt  0»»*'  » 

j  la  bonne 

joiinc  miiX* 
ti,  &c. 

qui  (igiiii^^ 
qucl4a« 


,  «ulqie  frii)pilUè  qu'où  <hmnc  aux  fnfiu»^  Cr«^- 

^oM  BON,  Mêtm»Ê  ,  tft  aotcrpic^cardf^ 
les  Êunilicxefi qui  veut  dut,  Usêtkfr,  Mm 
(btft. 

CouRiK  &■  ION  loao  à  c'cfti  Pirater. 
ftrêtuém  ixtrtêft.  On  k  dit  aoA  An»  ^rouncs 
publiques  qui  frcqucnccoiks  iiuaf4Ù  Ikujc. 

BbNNi  BoucHi»  icditdeUbaacède  r|u- 
Icinc  qu'on  Çt  cooknre  en  «angeanr  quelque 
cbofc  d'odoriicrant  aptes  k  rejpai.  SmMvit  m  9rê 
ixtrimt  ftreiéii  rtlifM  â,  Il  (c  dit  cocoit  l^|itr 
xciticot  des  chofis  qu'on  £ait  en  deiokt  Iktt.  Il 
lui  a  gardé  cette  nouveUc  pour  la  btmmê  bêmtkt. , 
lllui 4 fulcitè  cette a£Ute poox ]# hmmê httth$. 

foH  C  HUIT  UNI  (êdîtdeéiixquis'acqttit- 
cent  bien  des  devoirs  du  Chriftianiiinc. 

fi  0  N-c  H  JL 1 T 1 1 N ,  Te  <lit  auflî  de  ce,rtainct  poi- 
res fort  groiTes  ,  qu'ob  ^pcUe  en  Laiia  fjtd 
f/tncrtfiét  ,  gu  ^wn  (htijLmù.  ^êft-ikrttiên 
d'ctè ,  btn'thrttim  d'bivec 

fioNNSS  Damis.  f.  f .  'Iernc<kJoufliqQe, 
qui  fe  dit  de  l'atroche.  JHnfU*.    Vpfea  A&- 

CHl. 

BoliToD  Angloifit.   Voyez 


a  o  c  H 1. 
BoNNi-'OMCHa. 

Il  lui  a  dit  cela  une  f»isjM  ^h  ,  c'eft-à-dite|  de-« 
finitivement ,  une  fois  jpour  toutes. 

BoNNSGRACi,(èmtde  l'agrément  d'une 
pcrfcnnie  qui  a  boîme  lAine .  bonne  fa^-  Ct^ 
forts  vtnHftaf ,  iiimuu.  Et  on  dit.  Se  reconi- 
mandtrr  aux  hmnts  tri$$et  de  quelqu'un  i  pour 
dire ,  lui  demander  U  continuation  de  fbn  ami- 
tié. GréttU»  ktntvltmtiâ,  '  Qn  dit  au(fi>  Vous 
avci  bwnt  gr»<9  de  vous  mélet  de  cette  a^- 
re  )  tant  «i  parlant  (crieuicmcnt ,  qu'ironiquc'- 
meni.  On  appelk  auiU  btmiu  gtéu  ,  un  petit 
rideau  qui  eft  au  ■chevet^d'un  Jit. 

BoNNiroRTUNi,  Ce  dit  non-(culement  de 
rélevation  en  bkns  A:  en  honaeurs ,  mais  aulTi 
des  acddens  ou  rencontres  favorables  &  avan- 
tageufcs  qui  atriveiu  dans  la  vie*  ?n^«r«,/ir- 
rundâ  ffirtM»M>  On  k  dit  encore  tiu  conquêtes 
amoutcttics.  C.'eft  un  bonune  k  bênmts  fortmnts. 

ISoN  HoMMi,  fe  dit  d'un  vrai  honune  de  bien, 
qui  ne  peut  faite  de  mal.  Vir  frtiiUtvirfrttgi. 
D'un  homme  fimple ,  c^ui  ne  fonge  à  aucune 
malice ,  qui  a  peu  d'efprit  ,  ou  de  pénétration, 
qui  n'cntaid  point  de  fùie^Te  .  qui  croit  legcte- 
mtM.Vir  fimpUx.  On  le  die  tout  de  même  d'une 
jFcnune,  ou  d'une  filli.  Qi^  vous  èKt%,  bonne! 
cR-cc  qu'on  époofè  un  homme  riche  pour  l'ai- 
mer ?  Ou  fe  n;^c  funplement  pour  fc  mettre  à 
Ton  aile.  Dans  ce  fens ,  ;>/Mf  peut  être  joint  avec 

.  bon,  pour  en  faire  un  compaiatif.  Onpôur- 
roit  dire  en  répondant  ,  vous-éies  encore  flm 
bonne ,  de  ¥ons  imagiiKt  que  je  pen£è  aucrc- 
mcnt.  On  dit ,  Les  (oldats  pilknt  le  bon  ham~ 
mi  i  c'ea-à-dite ,  le  paï(an.  On  appelk  un  vieil- 
lard,  un  btn  hêmmf,  Sontx.  Une  vieilk  fem- 
me ,  une  bomn»  femme.  Vetnlui 

On  appelle  Bons  hommes ,  de  certains  Religieux 
que  le  Prince  Edmond  àublit  en  Angleterre  en 
iLfp.  Ilsportoient  tul  habit  bleu  ,  8c  profcC- 
foient  la  Regk  de  Saint  AuguAin^  Quelqucî- 
uns  croyent  que  lei|r  Inftitm  était  celunSû  bkn- 
hcureux  Jean  le  Bon  qui  vivoit  en  ce  temi-là  ; 
&  qui  les  faifoit  appeller  Bons  hommes.  On  ap- 
pelle aufli  de  ce  même  nom  un  Couvent  de  Mi- 
nimes près  ùe  Paris,  à  caufc  que  k  Roi  Louis 
X I.  appcUoit  St.  Fianfois  de  Faule  leur  Fon- 
dateur le  bon  homme.  Il  y  a  auHî  des  Religieux 
ne  rOtctt^  de  Grammont  qu'on  appelle  Bons 
hi)mmet  «fqui  avoiem  une  maiCoh  dans  le  bors 
de  Vincct^KS .  où  les  Minimes  ont  été  piemicrc- 
mcnt  introduite.  Minage.  C'eft  anOî  un  nom 
qu'ont  eu  autrefois  les  Htrctiques  Albigeoisi 

fc  ô  N  J  o  u  a ,  çft  une  Féie  folcnnellc.  DtesftUm- 
n'u.  Faire  fon  bon  jour  ,  c'eft ,  Recevoir  le  Sr. 
Sacrement  de  l'Euchariftie.  Sue  o  Chrifti  cor- 
fore  rtfict.  Donna  k^y«»r,c'eft>  Faire  un 
comoliment  \  une  peifonuc  pouc  lui  fouhaitcr 
Une  heureufc  journée^  Snlutem  dicere.  Et  on 
dit  ablbloment ,  Bonjour  î  pour  dire.  Dieu  vous 

.  garde.  On  dit  aufli ,  Bonjour  6ibonnnj\c  pre- 
mier jour  de  l'année^  tnitfium  diem  6»  nnmm 
^frtcxri. 

*  M  A I N ,  eft  Une  main  propre  i  bien  écri- 
re i  à  bien  defliner ,  ï  bien  rtiiflîr  à' toutes  for- 
rcs  d'arts  où  elle  fc  veut  appliquer.  Manus  ox- 
pfdttM.  On  le  dit  aùlfî  de  celui  qui  a  la  main 
iortc ,  -qui  a  bonne  fctic  ,*  qui  ne  rend  rien.  On 
le  dit  ifxSi  de  celui  qui  cft  en  autoricé.qui  oliU- 


gfcn  à  CkiM  «  m^'àkk  pUka.  Ou  àU  cntore, 
qu;'«nc  a^dre  eft  m  bm»$  méim  y  pour  djre, 
ôii'ftti  eft  iôtts  la  conduite  d'D«  koMoie  ^  1^ 
IfaNua  faire  rèiiftr.  Qa  dit  âufli  pai  civUii^  , 
Çdu  eft  en  bommo  msimi  quand  On  ne  veut  pas/ 
nprcudre  une  cbgfc  qui  «ft  tombée  aiue  les 
mains  d'une  perioone  a  qui  on  en  vent  Eiirc  un 
pr^cfit.  On  dit  aulll  en  Jugeant  d'un  livte/i'un 
tableau» ou d^uitse  chèktort  artiftt  dont  l'AuA 
ceufl  «ft  inconnu  t  qti'ik  viennent  d'une  bonne 
mmim  ,  d'un  bon  Àu^eui ,  d'un  habile  homoK. 

BoNna  MAISON.  Familk nobk.  CUrs, êHuf- 

'  tris  domés.  Ou  enrkhiei  Lnut*.  La  grande 

^loecoDomie  fait  les  bonmos  msifoms.  On  l'a  triitc 

•"€!}  Infant  d^»  bonne  msifon  i  pour,  dire ,  On  l'a 

bien  châtié.  On  dit  un  bon  lo^ti,  en  parlant  d'uiic 

hôteikrie  omï  on  eft  bien  traité. 

Bon  m  o  t  ^.  (é  dit  de  quelque  trait  (êntentkux, 
eu  pla2(ànt  ,  d'une  boime  rencontre,  ^tute  , 
inttnêose  diBum.  Il  y  a  des  gens  qui  2c  piquent 
d^Otredifcursdc  bons  mots. 

Bon  visaoi,  fignific  non  Seulement  un  vifâge 
Ùda  i  mais  aulfi  un  accudl  favorable  ,  doux  « 
riant  >  un  témoignage  qu'on  donne  à  fes  amis , 
qu'ils  font  ks  bienvenisst  Vutuu  hilmris  ',  /am 
frons  se  flneidai 

On  dit,àdverbiakmènt ,  A  In  bonne  homro  i  pour 
dire ,  Fort-ik-propos»  Comno'di,  offortnni.  A 
In  btnné  heure  nous  a  pris  la  pluye.  Il  Hgnifie 
auflî  t  Conkntlr  à  quelque  ehofe.  On  dit  aufTi, 
Il  eft  encore  bonne  heure  ;  pour  dite  ,  Il  u'eft 
pas  tard  ,  où  il  n'cft  pai  encore  temps. 

Bon,  fctt  quelquefois  d^nterjedion ,  tan:  pour 
faire  une.  exclamation .  Bon  Dieu  !  Bons  Dius  ! 
Bonne  yierre!  Que  po\u  faire  une  ironie  en  le 
moquant  d  une  popoiition.  Vous  me  menacez, 
bon  ,  je  ne  vous  crams  pas  ;  ou  pour  exciter  à 
pour(ui?re,  Bon,  courage,  .fl»» ,  lUirer. £«rr, 

.  foritter.beUi. 

B  o  N ,  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  bon  de  l'af- 
faire ,  veut  dire  l'avantage  qu'on  y  trouve..  Le 
bon  du  conte ,  c'eft  le  trait  plailant ,  le  Xel  qui 
s'y  rencontre.  Le  bon  Se  le  beau  font  les  objets 
de  nos  a/Fc^ions.  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  du 
bon ,  6c  du  mauvais.  On  dit  aulU ,  qu'un. hom-  ' 
ra«  a  du  ^01» ,  du  revenant  bon  dans  une  affîiirc  i 
pour  dire  qu  il  y  a  profité ,  qu  il  lui  cft  demeuré 
uncparue  de  La  reccptc  entre  les  naaios.  On  dit 
aum  ,  qu'une  armée  a  eu  du  bon  >  pour  dire , 
^u'cUc  a  eu  la  viâoitc  ,  ou  quelque  avanugc 
'ur  fçs  ennemis.  On  dit  aufti,  qu'un  homme  cil 
en  fcs  bonnet  i  pour  dire,  qu'o.i  l'a  trouvé  dans 
une  difpontipn  favorable  d'accorder  une  de- 
mandc.On  dit.aulfi ,  l\  lui  a  gardé  ùonne  i  pour 
dire ,  II  a  confcrvé  ronKlTcncimenf  jufqu'à  une 
occafîondc  (e  venger.  Et  on  dit  ,  Du  bm  du 
Cœur  ;  pour  dire ,  Sincèrement  &  avec  afFc- 
ûion.  Trouver  ion  i»»,  c'eft,  Trouver  un  par- 
ti plus  avanugeux  nue  celui  qu'on  avcit  aupa- 
ravant. On  die  audi ,  Cela  ne  prclage  rien  de 
bon  i.  pour  dire ,  C'eft  l'avantcourcur  de  qucl- 
qi^  mal 

B  o  N I  fc  dit  quelquefois  abfolumeni  &  advcrbia- 
lemçiu.  Boire  du  ^0» ,  on  Ibulèntci  d  vin.  Il 
fait  ^»  vivre  en  ce  païs-là  ;  pour  dire,  (Sh  y 
vie  k  bon  marché.  On  dit  auUi,  Il  fait  bor^  vi- 
vre,  âç  fie  rien  fçavoir  ,  on  apprend  toujours. 
Il  fait  bon  battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vante 
pas.  Il  fait  bon  être  en  la  compagnie  des  hon- 
nêtes gens.  Tenir  bon ,  e'cft,  Se  dcffcndrc.  avec 
courage,  difp'Jter  avec  opiniâtreté.  Faire ^0»  , 
Promettre  de  payer  pour  foi ,  ou  pour  aacrui. 
A  quoy  bon  tant  de  ïbin$j?pour  dirc^  Que  fer c- 
11  ?  Sentit  bon  i  pour  dire ,  Exhaler,  ou  rcHcn- 
tir  une  odeur  agréable,  Coûci;r  bon  ou  bonne  ; 
pour  diréj  Faire  quelque  grande  perte  en  acqué- 
rant quelque  choie  peu  coniidcrablcpivicauf- 
fi  ,  Tout  de  bon  f  n  bon  écient  ;  _fo\xi  dite,  Sc- 
rieufement ,  &  Gins  jeu  ni  Ht^ion.  On  die  aufli, 

chofc  j  lorl- 


lu 


qu'un  homme  trouve  bon  quelque  «.«•«»«. , 

qu  il  l'approuve ,  qu'il  la  gouce  bien  ,  tant  au 

Îroprequ^u  figuré.  Et  oiidic  ablblumeni,fio» 
on  cela,  quand  il  en  demeure  d'accord.  On  dit 
aufiî ,  Il  y  fait  bon  ;  pour  dire ,  L'occafion  cft 
favorabk  II  fait  bon  fcmer ,  donner  bataille  , 
&c.  Il  fait  bon  avec  ce  Seigneur  i  pour  dire , 
On  fait  fortune  avec  lui.  On  dit  aufti,Il  y  fait 
bo  i  i  pour  dire ,  Il  y  fait  lùr ,  o«  pour  dite ,  Le 
temps  i  l'occafion  eft  favorabk  pour  faire  une 
celle  chofe.  Il  ^aiibon  paftçr  la  rivkre  à  ce  gué- 
Il  fait  bon  fc  fier  aux  gens  d'honneur.  Ce  drap 
eft  d'un  éon  ufcr.  On  dit  au  Palais ,  Comme  il 
«TÏkra  b»m  étic ,  «omime  bon  lui  fciBblcxa. 


Ji^M ,  4ldk>ltf^bUlaBcnè  en  ces  plirifet;  tei 

.  bons  pâtillctit  pour  ks  ma^Vaia  ,  quand  oti  faié 

un  inauvais  ji^cment  de  plufieurs  perfi>&ncs  du 

nméme  t^ire  »  quoiqu'il  y  en  ait  parmi  de  fore 
lnnocBtis.*Un  dit  r-tjue  les  Ami j  maîtres  tbnt  Ici 
bons  talets  4  pour  dire  ,  qtCiJ  fadt  qu'il  y  ait  de 
Ja  dbuccur  ti  de  l'amitiMféciproqtte  entre  ki 
maîtres  &  les  valets.  LesXni  comptes  ftlor  le» 
bons  amis.  A  tout  bon  compte  revenir.  Rece- 
voir une  Ibinme  à  boi^  compte.  Ondit  auftl  i 
loikr  bon  jeu ,  bon  argent  i  pour  dire,qu'il  faut 
bien  payer  quand  on  jouil  fcrtcuièment.  On  dit 
auflî.  Bonne  mine  6c  mauvais  jeu  j  pour  dite. 
Ne  pas  faire  paroltre  tous  les  cfaagtint  qu'on  x 
dans  l'ame ,  ou  cacher  frs  méchantes  aftiiires; 
Coure  fortune  bon  cœur  i  pour  dire .  qu'il  faut 
de  la  cpnftancc  dans  les  adverfitez.  On  ait  auHi  ; 
A  bon  entendeur  lalut ,  quand  oh  fait  quelque 
reproche  ou  rcpriineixle  a  quelqu'un  en  paroles 
couvertes.  On  dit ,  Avoir  bon  pied  Se  bm  œil  ; 
pour  dire/' Etre  akrte,  avoir  l'ciprit  prcfcnt  puut 
ne  fc  pas  lailfcr  furprendrc,prcn]re  garde  à  tout; 
On  dit ,  B^n  jour ,  bonne  œuvre  i  pour  dire,  que 
les  méchans  prennent  roccaliou  des  lx)nnes  Ictes 
pour  faire  leurs  crimes ,  lorlqu'on  s'en  deftie  le 
^ll^ns.  On  dh ,  A  bon  chat,  bon  rat  ,  de  ceux 

Îui  le  battent  avec  forces  égales.  On  dit  aulH 
'un  homme  doux  Se  fimple  ,  que  c'eft  un  bon. 
Prince.  Ondit  anlE,  Mettre  quelqu'un  fur  lé 
bon  picd,non  fculemcnt  pour  établir  là  fo  rtiinCi 
&  le  faire  parbitrc  avec  éclat,  mais  encore  pour 
le  fnetcre  en  difpofition  d'obéir  ,  de  ne  point 
contredire.  Oa  ditanlU ,  A  quelque  chofc  mal- 
.heur  eft  bon  i  pour  dire ,  qu  uu  nabilc  homme 
peut  profiter  des  malheurs  qiii  lui  arrivent.  On 
dit  aulfi  ^  un  homme  qui  fait  tiopde  cérimu- 
nie  pour  le  couvrir.  Couvrez-vous .  la  cinlcur 
vous  cabonni-.  Oadie  auni,qu'un  hominqn'cft 
bon  à  rien  ,  n'cft  bo.i  qu'à  noyer,  n'cft  ^j»  ni  â 
tôtir ,  ni  à  bouillir  ,*  n'cft  bon  â  aucune  lauce  ; 
pour  dite ,  que  c'eft'.ua  homme  inuiilc  qui  n'cft 
propre  à  quoy  que  ce  loit.  On  dit  aulfi  ,  qu'on 
ne  Icroit  p.is  Ij.a  à  jctter  aux  chiens,  fi  on  av.uic 
fait  une  telle  chofc  i  pour  dire,  qu'on  atîircroic 
l'indignation  publique  fur  foi.  Ondit  aiUli,  que 
ce  qui  cA  l'on  à  prendre  cft  bon  à  rend ie,dc  ceux 
qui  s'emparent  du  bien  d'autrui  injuftcinent ,  &: 
par  provifion.  On  dit  encore,  Un  bon  averti  en 
vaut  deux  ;  pour  dire.  Un  homme  eft  bien  plus 
fort  qu.ind  il  a  pris  les  précautions,  On  ait  j 
qu'un  valet  cft  allé  ^  la  bonne  eau,  quand  il  cft 
longtemps  à  revenir.  On  die  aufti ,  qu'un  hom- 
me nctiiL-ra  rien  d'un  autre  que  par  ic  bor  bour^ 

*  pour  dire ,  qu^l  n'en  aura  rien  que  par  U  force , 
par  la  voye  de  la  juftice.  On  dit  aulfi,  Qui ^<j/» 
l'acheté  ,  bon  le  boit  i  pour  dire  ,  qu'on  trouve 
de  l'avantage  à  n'acheter  que  de  bonnes  denrées. 
Ou  dit  aufli,  Tout  cela  cft  bel  &  bon ,  mais  l'ar- 
gent vaut  mieux  ,  à  ceux  qui  apportent  dç|  rai- 
tons  &  des  cxcuies  pour  ne  point  payer. On  dit 
aufiî ,  qu'un  homme  eft  un  bon  Gaulois  ;  pour 
dire  ,  qu'il  eft  à  la  vieille  mode  i  qu'il  eft  boa. 
François  j  pour  dire,  foie  aùc_iicJmic  a  fa  pattie; 
&  .  En  bon  François  j  pour  dia-  ,  S'cxpiicjucc 
franchement,  &  fans  rien  dc.;u!rcr.  Une  bornte 
fuite  vaut  mieux  qu'une  mauvaitc  attente.  Oii 
difoie  autrefois-.  Son  prou  vous  falfc ,  Je  fou- 
haite  que  cela  v'>us  profite. 

B  O  N  A  C  E.  C.^.  Calme  de  la  mcr.quand  le  vcnc 
cft  abatu  ,  ou  a'celVc  ;  quand  le  ciel  eft  fcrcin  , 
&  la mcf  tranquille.  MaUcta.  hubonAce  trom- 
pcr*fouvcnt  le  PilotclipLa  bonace  le  tourne  ibu- 

•  vent  en  orage#  ]e  crains, les  bomtccs  qui  nie 
peuvent  retarder  le  bonheur  de  vous  voir.  Voit. 
On  le  dit  figurément  en  Morale  Le  Gouverne- 
ment Politique  eft  aile  pendant  la  bon,^cc  &  la 
paix.  Tout  nous  rit ,  nôtre  navire  a  la  bonace 
qu'il  defirc  Mol.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
bonncia, 

BONASSE,  adj.iri.  ^f.  Quicft  bon,  fim- 
ple &  facile ,  qui  fc  laifTc  conduire  par  les  au- 
tres i&  quelquefois  qui  cft  imprudene.S"j»7;»/.jf, 
factlis.  Vous  avez  aftàire  à  un  homme  d'un 
naturel  bonajfg ,  il  entendra  volontiers  à  un' ac- 
commodement Ce  mot  cft  du  ftilc  lus. 

B  O  N  A  V  O  G  L I  E.  f.  m.  Ternu  d;  Mai  inc 
Galérien  volontaire  ;  un  homme  qui  fe  luuc  vo- 
lontairement pout  tirer  la  rame.  Rtmex  'volun- 
tnrius.  Menace  écrit  Bonne  voUillc. 

BO  NB  ANC.  C  m.  Sorte  de  pierre  fort  bljii- 
cbe  qui  fc  tire  des  cai  rietes  qui  (ont  aUx  envi- 
rons de  Paris.  Le  B^KÙanc  le  mouline  &  ne  re- 
fiftc  pas  beaucoup  .iu  far.leaa ,  m.iis  il  fubfiftc 
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loTfijtt'fl  n'eft  ni  dehort  •  m4  l'Inifnidké^i  Ctflù 
(]ui  a  un  lit  coauilkux  àc  quelques  tnoiieief ,  cft 
le  meilleur.  Il  a  depuis  ij.  pouces  jnlqu'i  14. 
de  hautcux ,  &  oo  s'en  fctt  aux  h^a  de  dc^ 
dansdcs  bâtimcns ,  6c  pour  faire  des  rampes  & 
des  appuis.  On  en  ikc  auflî  des  colonnes 

Bond»  C  m.   Réflexion  ,   rejaillifleinent  que 

«  fait  un  corps  dur  eAsombanratcrrc.  Séltm$x 
Joli  uttTcujfH.  Un  balon  en  lombanc  £ùc  plu- 
fleurs  Undt.,  Le  boulet  rejaillit  fur  lui  d'un  *miW 
.  (]u'il  fit.  lU  lié  ihirenc  à  rouler  des  pierres  du 
luut  de  la  monugne  ,  qui  faiiàtt  plufieurs 
bonis  i  en  toinboicnt  avec  plus  de  violchce. 
V  A  u  G.  Quelques-uns  tircoc  ce  mot  du  Grec 
fiô/ji/èoç  y  fiofjLfitvnf ,  r$fmMre  ,  fitoftu ,  ce 
qui  cA  le  propre  de  tpcs  choies  qui  bondilTcnt. 

6  o  N  D  ,  fe  dit  partie  olicrement  dans  les  jeux  de 
paume  ,  pour  marquer  le  faut  que  fait  la  balle 
en  s 'élevant  en  l'air  ^  de  delTus  le  carreau.  C'eft 
un  coup  perdu  quand  on  prend  la  balk  ^iufi:- 
cond  hona. 

Bond,  lèditaulTidci  lâuc^  frcquens  que  Font  les 
chevatix ,  les  agneaux  ,  les  chèvres  ,  &  autres 
animaux  par  gayerc,  ou  par  emportement.  Sut- 
tus.  Ce  cheval  ne  va  que  par  fauts  l(^r 
tonds  : 

La  même  choCe  fe  dit  auffi  figurément  d^une  cer- 
taine nuicrc  d'écrire  fougucufe&  impctucufè. 

SétMuJe  dèregléot»  ftsvert  yngabonds  , 
"  Ht  iélevg  jamsis  ifut  ^m  [mus  (^  fdr 
"    bonds.  B  o  I L. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  une  chofe  du  &w 
cond  (ond ,  quand  on  la  fait  de  knauvailc  grâce  , 
&  lorfqu'on  n'en  efl  plus  requis.  Cette  phtalc  eft 
tirée  du  jeu  de  la  paume  ,  k  caufc  i]uc  le  coup 
<]u'on  joue  après  le  lècond  hond  ne  Vaut  rien.  On 
dit  auili  praidre  la  balle  au  hond,  ou  entre  bond 
^  volée  j  pour  dire  ,  Prendre  juAcment  le 
temps,  l'occafion  favorable  de  faire  ,  d'obtenir 
quelque  chofè.  On  dit  anlli  ,  qu'un  homme  a 
fait  faux  bor;d , .  iorlqu'il  a  £ut  banqueroute  ,  ou 
qu'il  a  manqué  à  quelque  devoir  d'amitié  .  à 

Î|uelque  choie  qu'il  avoic  promilc.  Cette  fille  à 
ait  faux  bond  à  Ion  honneur. 

BONDE,  f.  f.  Grande  pale  ou  pièce  de  bois  qui 
fcit  à  boucher  la  rigole  qu'on  laiitc  dans  la 
chaulTcc  d'un  étang,  pour  en  faire'.jE£puIer  les 
eaux  quand  on  le  veut  pécher.  Objtaaculitm 
Ugncam.  Elle  fè  lève  avec, une  vis  >  t)u  des  le*- 
vicrs. 

On  dit  fièrement ,  Lâcher  la  bând»  à  (es  foûpirs , 
à  les  larmes .  &  à  fcs  paffions  ;  pour  dire ,  les 
laifl'cr  couler ,  ou  agir  en  pleine  liberté.  Lâxmrt 
viam  y  sditum. 

Bondi,  f.  m.  Arbre  d'une  grandeur  prodigieule 

qui  fc  .trouve  au  Royaume  de  Quoya ,  &  qui 

larpalfc  en  hauteur  tous  les  autres  arbres  des 

forets.  Il  a  plus  de  (îx  ou  fcpt  braiîes  d'cpoilTcur, 

l     &  Ion  écorcc  toucif  herilTcc  d'épines  c  pailles.  Son 

.  bois  cft  huileux  &  l 'on  en-fait  des  canots,des  cuil- 
licres,dcs  plats  &  des  chai(cs.On  fait  d'excellent . 
iavon  avec  fés cendres ,  qu'on  palTecn  lefllve, & 
que  l'on  mêle  avec  de  vieille  huilç  de  dates. 
Les  planches  qu'on  tire  des  racines  de  cet  arbre , 
qui  paroifl'ent  cinq  ou  fix  pieds  au  delTus  de  ter- 
re ,  icrvcnt  à  faire  des  portes  &:  autres  choies 
fcmblables.  On  en  coupe  des  rameaux  qu'on 
planté  dans  les  confins  dcsvillages.pour  le»  (c* 
parer.  Les  racines  prennent  fort  facilement  > 
&  en  peu  de  temps  elles  devioment  de  grands 
arbics.  ,  ^ 

B  O  N  D I R.  V.  n.  Faire  des  bonds.  Snlirt ,  refili- 
retjubfilire.  La  tête  du  criminel  bondit  deux  ou 
trois  fois  fut  l'cchafaut.  Les  chèvres  bondiffont 
dans  les  campagnes.  On  dit  aulTi ,  que  le  coeur 
bondit ,  quand  l'eDomac  fc  fôuieve  par  quelque 
dégoût ,  ou  quand  on  elt  prêt  de  vomir.  Cfm- 
moveri,nMuft»mn  txfturt. 

B  ONDISSANT,  ANTi.ad).  Qm bondit. 
SMUtns  ,  rtfilitns  tfmbfilteus.  \\ ncfcdit gucTes 
que  des  animaux  ,  comme  chcvscs  ,  ag&aux  , 
qui  bondifint  dans  les  champs. 

Bondisse  M  EN  Tf.  m.Qai  ne  (è  dit  que 
du  bondij/  ment  du  cour  foolevc  par  quelque 

'  prochain  vomiiremcnt  ,  ou  quelque  oégout. 
Nnufta. 

B  O  N  D  O  N.  r.  m.  Cheville  de  bois  grolTe  «c 
courte ,  qui  fcrt  à  boucher  un  trou  qu'on  laillc 
aux  tonneaux  par  dcifu^i  pour  les  emplir.  Dolii 
eltHrnmtntmm. 
.  B  o  N  D  o  N ,  fignific  aulTi  ,  le  trou  même  qtii  eft 
bouché.  Quand  le  v^p  bout ,  l'ccunv  fvrt  pat 


,  le  kinUm,  CéH^  êêlHïméiiiêMi» 
B  O  N  D  O  N  N  £  R.  ▼v«A.  ^oochcf  fe  bondon 
d'ipn  tooncaih  Obtm»n  MliÊum,  Ce  vio  aaiTcx 
«botîiliidins  ccnoaneaiBC ,  il  k  bm,  bomdmmtr, 
B  O  N  D  R  JT  £.  i:  f .  01Û9W  de  npine  qui  a  U  bec 
coufi ,  la  téce  pktc  Ac  grotfc ,  k  col  fort  court 
garni  de  boaucoMp  de  puumi.  ToiU  k  defl'us  de 
cet  oilèaa  cft  d'une  coulciu  «fliik  obCauc.  Le 
vcntcc  efk  bboc ,  muqueté  dé  phificort  caches 
longues  &  d'une  couleur  bnne.  Sa  ^ueuti  eft 
(on  large»  Aldxovandus  doone  t^  cetticuks  à 
cet  oii^.  C'feft  pour  cette  rairoa^qw  ks  Laciin 
ÏAf]pc]knt  bMtêtriorckis.  Car  Tpiéft>»(  cftun 
mot  Gtct  qui  ^pûSc,  qm  m  Pr^$  ttâi€»lêt^  Les 
Italiens  Appellent  cette  cTpece  d^câîuuf^mê  , 
ks  Efp^nols  18c  ks  Poftuttaitv  GtttetM. 
BONHEUR,  r.  m .  Fthcité  »  poflWlioo  d'un 
bien.  ftlUitm  >  frofftrM  tJÎKtusdéftrtiutM.  Les 
hoimnes  ne  fcauroient  joUii  d'un  oonhtm  pao^ 
fait  que  dans  leçkL  Les  paycos  obtefUméquc 
le  bonhiuf  étoit  dans  la  paéTefpoQ  de  la  vertu.  Les 
Toluptueux  le  font  confiiUr  dans  la  joiii/lânce. 
de  toutes  fortes  de  plaifin» 

H  m  i  f  «'«»  ftehottr  tft  m^tr»^U  > 
^»émd  ffttivnnt  d^injmfitt  defirt  * 
Daim  f  Im  gUiro ,  (^  dtû^s  lot  fiéiifirs  > 
// 4^«r«  rvwMvtr  «»  bonheur  Wri/4^/ri 

L'AiBi'  TlTUk 

Tout  plaifir ,  ou  fêntiment  j^téable  eft  un  bon- 
htmr ,  pinfqu'il  met  l'amc  dans  un  état  de  joye , 
&  de  latisfaâioo.  14a  l  b.  C'eA  parler  très» 
improprement  que  de  donner  k  nom  de  bonhtHt 
à  l'état  où  ks  plaifirs  des  kns  mettent  l'amc.  S. 
AngiifHn  ,  &  tous  ks  PhiJofophes ,  ont  défini 
/«  bonhemr  ,  es^tà  efi  dtfirmblt  four  foi-mémt* 
Po  IIT-R. 
Ce  mot  vknt  d'heur ,  qui  fignifioit  bonheur  >  d\Â\ 
J  vient  k  mot  d'hettremc   peut>-êue  du  Latiu 

hpf». 
Ménage  a  obfcrvé  qu'on  ne  s^cn  fett  au  alarier»  q«e 
quand  il  eu  oppqfé  ï  mnlhemn.  f e  Me  ferois 
cependant  point  difficulté  de  dire  :  illui  eft  arri- 
vé toutes  fortes  de  botUnuts.  C  o  r  m.  Il  lui 
pourroit  arciver  oSus  ks  bonheurs  &  tous  ks 
malheurs  du  motide  ,  qu'il  ne  fe  haulTeroit ,  lîi 
fe  baiireroit.  Vauo.  Ri  m.  Cependant  il  cfl 
certain  ou'exoepté  de  certaines  phrafrs  firmbk- 
blés  à  celles-là ,  k  mot  de  bonheur  ne  l'e  dit  ja- 
mais qu'au  fii^lkr.  Ne  narkz  point  de  vôtre 
konhettr  devant  les  mifèrables  ;  la  comparail'ou 
qu'ils  font  de  kur  état  au  vôtre ,  kur  eli  odkulc. 
La  Bru  Y. 

t 

^1*0  vâfrf  bonheur  ejt  extrême  i 
Cruels  lions ,  fnuvnges  ours , 
V0US  §ni  nnveg,  dans  vos  ntesourt 
D^nutrt  règle  que  l'ttmoùr  même. 

L  A  Suzi. 

BoNhluR  «fèditauin  eneett^  vie  ,  des  hon- 
neurs ,  des  richelfes ,  des  plaifirs ,  &  de  tout  ce 
3ui  contribuif  à  la  rendre  agréable.  Le  bonheur 
e  la  vie  eft  traverfc  de  milk  deplaifirs» 

B  o  N  H  s  u  R, ,  fè  dit  aulfi  des  rencontres  fortuites  i 
.  du  haÉurd.  Le  bonheur  eft  neceflâire  aux  grands 
Capitaines  ,  auffi- bkn  qu'aux  joueurs:  Cet 
homme  a  joiié  de  gj^uid  bonheur ,  d'être  cchapé 
des  piques  qu'on  liu  a  tendus  ;  il  en  a  été  averti 
fixlonheter.  Dans  ce  (cns  on  entend  par  ce  mot, 
un  événement  favorable  à  quelqu'un ,  qui  n'eft 
point  une  fuite  de  firs  foini,  &de(a  prévoyan- 
ce ,  &  à  quoy  il  n'a  point  ccxitribué  par  fon 
adrefl'e.  On  atuche  coqununémcnt  luie  autre 
idée  k  et  qu'on  appelle  .bonheur.  On  croit 
d'ordinaire  qu'il  y  a  un  certain  principe  de 
bonheur  qui  accompagne  certaines  perfonnes ,  & 
qui  les  fait  réùffit  en  des  chofes  txi  d'aurrcs 
éehoiieroient ,  fans  que  l'on  puilfe  atnibucr  ce 
bon  fuccés  à  leur  prudence.  Mais  à  proprement 

f>arler  k  tetmedt  bonheur  ne  fienifk  rien  «  dans 
a  bouche  de  bien  des  gens  i  ou  lu  y  joignent  des 
idées  très-obfcores.  Car  fi  le  bonheur  en  un  effirt 
du  hnférd  lequel  fe  détermine  fans  regk ,  Ac  par 
pur  caprice  ;  l'on  ne  peut  pas  dire  >  que  le  bon- 
heur eft  atuche  .  &  fixé  a  certaines  perfonnes  : 
autrement  c'eft  fixer ,  &  déterminer  une  chbl'c 
qui  ne  peut  être  ni  fixée ,  nidétennioée. 

Bon  H  s  tt  R  ,  (è  dit  auffi  en  termes  de  compli- 
mens  par  exaggérarioa.  Depuis  que  j'av  eu  le 
bonheur  de  voos  écrite ,  de  vous  voir ,  de  vous 
parkr. 

BONI  FACE.  Tn».  Efton  nom  propre  d'hom- 
nx }  qtù  (c  dit  «uffi  «n  coovcilatioQ  4c  ceux  qui 


-^ 


6*it  douk  .  ftinpk 
Cet  homme  eft  un  v: 
BONIÏIERT" 


'àe§.- </{.•■ 

e  mctOciar.  itti^ 


wem  réddorei  Ce  Jot  d'efclanche  bonijiem  y^rc 
£uia.  Un  icft  d'orange iMi(g|l«  le  vin.  La  i^. 
mbmifitin  terres  laboofiabks.;^'  "*'  ->  .. 

Bo  M I  f  1 1 1  »  en  termes  de  Mariné ,  fignÎ6c ,  De. 
pcttr  unciwkinc  >  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  bon^cu 
tondre  k  lard  lur  la  £reve.  On  tire  qUclqucfoK 
d'une  bakine  tm'catonipe  jufbu'ày.  ou  toc. 
livres  de  ks  hufles  ,  ft  éc  fa  baives. 

B  O  NI  T  E.  f.  m.  Poillon  qui  eft  fort  commtut 
fut  la  mer  Atlantique  ,  qui  eft  d'un  goût ,  & 
d'une  coaletu  allez  approcnante  de  celk  de  nos 
maquereaux  ,  fi  ce  o'cft  qu'il  eft  faôen  pluj 
grand.        ♦ 

B  O  M  N  £  A  U.  f.  ft).  Terme  de  Marine.  Morceau 
de  bois  ^ou  de  liège  qui  flote  fur  l'eau ,  te  (]ui 
marque  l'endroit  ou  l*bn  a  moiiillé  l'ancre. 
C'eft  aafli  quelquefois  un  bariJ  relié  de  fer.  Ou 
l'appeUe  autrement  Onvttenu ,  00  Hoirin. 

BQ  M  N  E  M  £  N  T.  adV.  D^unc  mankre  bonne . 
fincere',  naïve»  Simflieiter  ^  bonnfide.  II 4 
confeffé  là  faute  na'ivemcnt  >  bonnement ,  à  U 
bonne  foi. 

n  marouc  quelqueM|  de  l'incettitiide.  Je  ne  fçâu- 
rois  ïonnemoHt  aire  où  j'ay  appris  cette  hiiloi. 
rc.  ^c  oc  f(ay|0U  bonnement  ù  date  de  ce  cou- 
trat. 

BOnNET.  f.m.  Habillement  qui  ftn  à  cou- 
vrit la  tête  «  &  qui  en.  a  à-pcu-orès  la  figmc. 
Pilous  ,  Pileum.  Bonnet  d'enfamt.  Bonnet  à 
rAngloifê.  On  met  leschevenic  fous  k  boHmc 
pour  les  frifer.  II  y  a  des  bonnets  de  plumes ,  des 
bonnets  tooâ»  ,  des  bonnets  de  fer ,  ou  fâlaHei 
On  ftnl  im  diverfcs  medailks ,  des  bonnets  ï  U 
Phrygknne.  Ménage  dérive  ce  mot  de  rAnglon 
bonnet ,  ou  de  i'AllemaiM)  bonnit*'  Pafquier  dic 
qu'il  eft  venu  par  corruption.de  bourrelet  t 
parce  que  les  chapperons  »  qui  étoknt  autrefois 
ta  couvermre  de  la  tête  que  ks  gens  de  robbe 
ont  quittée  les  derniers  ^étoient  environnez  d'ua 
bourrelet  rond  qui  couvroit  la  tête  ,  te  le  fut- 
plus  pendoit  d'un  côté  te  d'autre  »  te  comme  il 
étoic  uaitife  >  on  l'a  retranché  pour  en  faire  des 
bonnets  ronds ,  que  depuis  00  a  changé  en  bon- 
nets nunrrer  de  l'invention  d'un  nonîmè  Pa- 
tcoiiifletk  us  furem  auffi  appçlkx  bMÉets  * 
quéttfe  brmyettes.  On  a  appoli  auffi  Blfurcui 
Cnnoniei,  les  Chanoines  quiportoient  des^- 
nets  qtenrrelÇj  II  dit  auffi  »  que  quand  on  a  don- 
né le  bonnet. dwn  les  Univerfitez  aux  écoliers , 
c'étoit  pour  montrer  qu'ils  avoient  acquis  toute 
libenè,  te.  n'étaient  plus  fujcts  à  la  verçe  des 
fuperieurs ,  à  l'iniiution  des  Romains,  qui  don- 

*  noient  on  bonnet  à  kurs  efclaves ,  quand  ils  les 
Vouloient  aftranchir.  Ceft  auffi  pour  cela  qu'on 
les  appelle  mdUtres. 

BonNiT>eft  quelquefois  un  ornement ,  ou  une 
marque  de  quelque  caraâete.  Un  bonnet  ioaç,t 
eft  un  chapeau  de  Cardinal.  Un  bonnet  de  Doc- 
teur eft  im  [bonnet  qu'on  donne  ik  ceux  qui  rc-» 
çoivent  k  Doâorat.  Les  Douleurs  vont  toû- 
joiin  en  robbe  &  en  ^i»«r  aux  ccrémonks. 
B  o  n  N  I T  qu  A  R  R  s' ,  eft  k  bonnet  qtMTporttnc 
ks  gens  d'Eglife ,  ks  gens  de  jufticc ,  le  les  gens 
de  Collège  qtn  font  Philoibpbes ,  ou  Graduez. 
Pileus  qundrMtus.  Pafbukr  raconte  le  change- 
ment qui  eft  arrivé  dara  la  forme  de  ces  bonnets. 
Il  dit  qu'on  ks  appelloit  bonnets  rends  de  fou 
temps ,  quovqu'ils  fuflcnt  quarrez. 

B  o  UN  s  T  «  eft  quelquefois  une  marqtK  d'infamî'. 
Le  bonnet  jnsene  eft  la  marque  des  Juifs  en  Ita- 
lie :  à  Luques  ils  le  portent  orangé.  Le  bentstt 
verd  eft  la  marque  de  ceux  qui  ont  fût  ceffion. 

Er  ftee  d*un  bonnet  verd  le  Jnlutnire  nfrent 

Pletrijfe  les   iMuriers  fut  lies  couvrent  It 

front,  B  o  1 1. 

On  dit  figurétneot ,  qu'une  qneftion  paffe  du  ben- 
net  ,  qu'on  opine  du  bonnet  i  lorfque  tout  Je 
monde  eft  de  même  avis ,  ou  qu'on  opine  fans 
raifoooer ,  te  félon  le  fentiment  de  ceux  qui  otit 
déjà  opiné. 

BonNiT  a'ia  Polonoxsi.  C'eft  un  bon- 
net fort  Jong  8c  prel'que  de  même  largeur  de- 
puis l'ouverture  |ufques  au  bout  :  ce  bout  c(t 
émouftl  te  ant  foit  peu  coutbé.  Quelques  Bo- 
taniftes  fê  fervent  de  ce  terme  pour  exprimer  u 
figure  de  la  partie  luperieurede  Lt  fleur  de  l'aco- 
nit appelle  Tue-louf. 

BoonitV  Pr^TR a  ,  eii  termes  de  Guerre, 
eft  UAdcbocft  «u  pièce  détachée  qui  a  deux  d'*' 
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•^ik9tfe»^ik  ipcàircK|MiQf^de  tfràfoitff  <^^ 

Arç6eédeUeai4^PCi  .^  *'  '^^  T.vf  .Jv 
•onuiY  ^  ^tétAfe.  ftAasffi^weflaMe, 
qtti  pqfce  ott  fcdc ftiriiteuge  »  ^uanè,  «c  en 
ëimê  d**»  ^«MNf  df«  fthtt.  Où  têffdk  «a- 
iKUKXAfttfMm  t  tafmJlM.  Voyci  Fun  oa  l'ao^ 
iKdçcetnMM.  vi 

BooMiTfCft**^  k^imdo  Ctteoà  fcmiiaik 
du  bôcttf  »  ft  dctMttct  tninuMa  qii  nnniueM , 

2u'oa  tuff^  Miimnoi  r^tsm,  littiiitimm, 
;'tft  dèletaMiMfltcmnbcm  ^mimI  tliom  ini- 
miné.pooryCdieaDe  (ècoodc  dfa^oo.aede 
là  padêc  dfeflik  croifiéme  nmricnle  »  qu'on  àp- 
pellëlc«ii/«r.  Il  •  hé  iMMBè  Amnmt ,  fuct 
qu'il  idfanbto  a*  Ihmmt  de  Udi .  dans  Icaael 

la  fiiiwrilirtifiTJf  mfcrmoknt  leoif  ok- 

■  I    .  -j  •        '  ^  •  "        »     '  ». 
veux 

Qn-  die  BtuvfîtwiWiwfm  f  Tnftc  coiiwm  on  #Mp#t 
dcottit  tot  coefe,  à canfe  qu'un  *<p<»ca  cet 
(tacdl  fiM  ocncwcnc  <e  fiu»  profrcM.  Okidk , 
Mettk  la  maman  h*m»*t  i  pou  dbt  i  Saluer 
quelqo'aa ,  à  canib  que  kt  enfant  «rai  ooc  leur 
fMfnfr  aitatbè  ûUncQC  ain&  Onditanf&jde 
crois  pcrfonBCf  Ken  de  vnMk  ènMk  «  ft  qui 
bat  toujours  de  méOK  Kndmeoc ,  que  ce  font 
trois  léiei  en  on  hmtmêt.  On  die  anfli ,  ooe  Jtti- 
fieratroiifiiiMrf}  pour  dire,  qu'il  (efcunbicn 
couvrir  U  cêK  dunmt  lafroicf.  On  dir,  qa'un 
homme  a  wfafefl  l^uiii»  de  tta^crt  s  pour  dire , 
qu' il  eft  cha|;rin ,  ft  qu'il  queidk  MOt  k  monde. 
On  dit  encore }  Bmmêt  blanc  ;  on  blanc  kmmèt  i 
pour  dire,  que  deuxcbofttlbncègakfi  ftqu'on 
peut  prendre  inditfèremmenc  l'une  pour  l'autre. 
Ondu ,  qu'un  hoMne  a  la  t<te  preidu  Iimm/  \ 
pour  <nre  ,  ^'|1  cft  i^tc  ib  mettre  en  colere7 i 
s  emporter.  OncKc  >  Jf'jr  mettrott  mon  httntêt  a 
pour  dire,  Jefi^roit  «e  que  j'ai  <k  ph»  pré- 
cieux ,  cequi  m'eft  k  phunecoTaire. 

BOttNETA  DE  f.f.  RevaFencc,compKiocnc, 
c:^;colleIie  qu'on  fait  k  ceux  donc  on  croit  avoir 
befoin.  Les  plaideurs  (bac  accoutumes  ji  faire 
bien  des  kommtéultt  k  IqtfS  Ji^.  Cda  ne  le 
peut  dire  qu'en  rianr. 

BO  N  N  £  T  EÏC  >.  aâ.  Solliciter  qoclqu'un. 
lui  faire  la  cour,  en  lui  £iilâm  bicndei  rcvcrcn- 
ces.  SmdéUê  €afm  ffëqmmttt  htmrtm  hsk- 
n  €mfi»m.  Les  ju^  (but  bien-aifts  d'étr^ 
^Mir(,  par  kurs  cbem.  Cela  eft  du  Aik  bu  & 
familier. 

BONNin'ERIE.  Cf.  Corpi  de  Marchands 
BooDctkn  ,  onicftk  cinquième  des  fix  Corps 
do  Marchands  de  Paris,  filtttmm  êfficims.  Ils 
vendent  contes  fi>ms  de  bonnea  de  «ap  ou  de 
laine,  de  bas  , 6c  de  camilbUes  tricoctées ,  ou 
faitesi  l'aignilk ,  Bec. 

IOnNETIer.  £  m.  Celui  qui  fait  ouqm' 
vend  des  bèmcts.  FiUêrmmêfifêx.  Chardon  de 
^tffNKft'fr.  Voftt  C  H  A  a.  I»  o  N. 

On  dit  provecbiaMnent ,  qn'on  homuie  çft  comme 
k  Bêmutitr ,  qu'il  n'en  £ûc  qa'l^.fà  t£te  ;  pour 

,  dire ,  qu'il  ne  prend  cooièil  de  perfimoe  ^  qu  il  ne 
Clic  que  Ton  caprice. 

BONNETTE,  en  cermes  de  Ibttificaeioo  , 
eft  une  efpece  de  petit  uvelina^deU  dclacon- 
creTcarpe  pour  y  mettre  un  corps  de  garde  avan- 
cé. àimmimtntiitmÊês  ^lud  Bm*iMmV0*Mnt,  Il 
n'a  que  deux  lâoes,  qui  forment  un  anglfc  (ail- 
lant xSa  hauteur  cft  de  crois^kds  ,  Bc  il  eft 
botdé  <i'nnc  paliflàde.qui  en  a  encore  une  autre 

.  àladjftandbdedixoudouxepasi  On  l'appelle 
autiemef>e/F//«Af. 

BOnNEîJTES.  Cf.phir.  Terme  de  Marine. 
Ce  fooc  de|>eticcs  voiles  qu'on  accaclîe  an  bas  drs 
gratides  voiles  ,  ^ttand  u  faie  beau  eemps ,  ou 
trop  peu  de  vcne ,  pour  alkr  pks  vkr.  Artnmm. 
Ainh  elles  (êrvuc  ou  k  agrandir  celles  du  vaif- 
f?au  ,oa  à  en  mettre  un  pins  grand  noodxc.  Il  y. 
a  des  livmmu  wuulUts ,  <ni  fervent  k  allonger 
les  balles  voiles,  qui  rattachent  k  des  anneaux , 
ouàdesinailkscm  des  œilkcs  qiâ  font  en  bu. 
Il  y  •  d'autres  Utimttm  *»  étmi ,  qu'on  anpelk 
autrement  etmitUi  ,  qm  s'aciachem  k  cnaque 
ex  tremicé  de  la  grande  vergue  fur  des  pièces  de 
bois  appeUéa  k^mu-Mhtn  ,  taiavtit  qu'elles 
régnent  le  long  des  eâcet  de  la  grande  voik , 
pour  l'élargir  Bc  prendre  pkis  de  vem.  Il  y  a  en- 
core des  itwmm$  Imrdiêt  i  ce  fimc  de  petites 
voiles  piquées  avec  dn  fil  de  Yoîk,  ft  lardées 
d'étoH^ ,  dum  «o  £c  kic  poux  bouchei  «M  Toyc 


Vf. 


«Vll^qu'ott  ne  pair  découvrir.   •;      -  ■£^-. 
^ÔNTF.Cf.  Ataami4elaDlfiÉiié.qMâ«n 
la cuuCdcttfimvcfiiàaBem bonne ècauft  delà 
ckmcMK  adc  ê  iBlMfMNk ,  ds  lés  gRices. 


BOK^ 


■  i*:\ 


•^■•■••,^- 


i* 


^   '  JUsi»  m*tê  ftmi  imetrtâêtt  f^  nimdtrnh- 
rtkêuut 
"^mretift  ittttrtitudê  ,  âiméUHi  ihftHfité , 
'"  '^'        f»9  tk  U  iivimi  bonté 
,  A  iêêUU»  ,  ^  frmj'émi  tift  »mm  Mtvit, 

Il  fr  Miel  uÉB  puiirliBi  cilcts  de  cotte  bumé , 
<fct-ê-dl M»  pool  les  fincnrs ,  pour  les  bicnfiûcs 
quepfaurjpuuilfcfkshomnisspiarbcusé. 
BoHti*,  éaPkyfique,cftlaqualicéde«e^ui  <ft 
bon  daas  chaque  ccms  »  ce  oui  kpetieâionoe. 
LaéMiii  de  hieerre.  Li^mm#  del'or.  Ce  corps 


Mâtfflxéihênié,  Ou  de  %Mrait  trop 
loikrlir*MSi  de  cette  écoiic.  On  admise  U 
kmféàt fcp efpit , de fc  wrmeire.  Ilkconlioic 
eu  kfMr^  de  M  place.  V  a  no.  Les  machines 
ne  ficenc  pu  grand  c^èt  à  caulé  de  ïnhmtti  du 
mur.  AaLÀMc»'  '  t.- 

Bo  M  T  a',  en  Morale  Chrétienne^  fi: dit  dek  ver- 
ra i  Bi  parncolktcmeni  de^k  charité ,  de  la 
doocenr  des  oMsust»  de  Ilnèfinaricp  k  affifter 
Ton  prochain  ;  de  la  patience  k  ibufirir  les  afflic^ 
liom ,  ksinjures.,  La  énilt^  eft  kfiiarce  de  tou- 
tes ks  vertus  bien  b^ùaté»  :  parce  qu'eUe  parait 
kpfatt o^pofte à rannif piûprc,  quiiapporse 
tont  à  là  propre  mlité.  M.  Es  p.  Lesan&icieux 
ne  ptatÎQuem  U  ità^  que  pas;  nbe  envie  de 
rwner  dam  tons  les  tttjirs  ,  Bc  dans  tous  ks 
eMts.  lo.  Nul  ne  aKricé  d'être  lôiié  de  é«M/, 
s'a  n'a  pas  lalorced'étre  méchant.  Tonte  autre 
éMsr^  neft  k  plus  fiwvent  qn'unc  pareftê ,  ou 
une  impuiflànoe  delà  volonté.  LÀ  R^oa  h  sr. 
Ileft  nudaifir de  diftingner  la  AM/^geoc]cak ,  9c 

■'  répandue  ftit  tout  kà^ode,  de  k  grande  haU'- 
\ak,  I  o.  La  hmti  n'eft  pas  «k  qualité  (on 
loiiabk  quand  elle  n'eft  pas  accompuEnée  d'e(l 
prit ,  èiàK  ji^emedc,  (ansqnoy  elle  m  ùAt ,  & 
ennuyeuiê.  M.  S  c  u  D.  Les  hommes  foht  aUé- 
ment  convennsquè  la  Umti  eft  uoo  vertu ,  parce 
'  qu'il  tfy  a  point  de  boiiôe  qoaKcé  dom  us 'ti- 
rent plus  d'avant^  que  la  kmté.  M.  Es*. 

Bon  rV.  dam  les  Princes,  (c  dit  parcicolierement 
de  leur  ckmqice. 

B  o  N  T  /,  fedicauffides  aâions ,  Bc  eft  (mpe(ée  k. 
mslitt,  Titintf  d'une  a^oo  dépend  louvent 
de  l'inceniion  avec  laquelle  on  la  fair.  Cet  hom- 
me eft  plein  de  tntté ,  uns  malice  s  c'eft  la  bonté 
même 

Il  lignifie  anlC ,  Simplicité ,  (adKté ,  Cotâk.  Sim- 
pTicitâf.  Cet  honmie  t'cCk  ruïoé  par  (a  bomté. 

B  o  N  T  t',lé  dit  aulfi  des  fîmpks  civintez.Vons  au- 
rez la  bêitiédc  (jure  tenir  nu  lettre.  Je  rends 
•  grâces  à  vos  bfmttt..  Vôtre  bomié  k  me  favoti- 
kr  de  v6cre  attention  t  m'a  (aie  prendre  la  liber- 
té d'écendre  mon  dilues.  >k  craignez  poinc 
que  j'abttlè  de  vôcre  boocé.  Ils  ne  peuvencnun- 
querdeéenr/  pour  moi,  eux  qui  en  ooc  potu 
tout  lemonde.   Voit. 

B  ON  Z  E  C  mafc.  Termes  de  Relations.  C'eft 
k  nom  qn'on  donne  aux  Prêtres  Orientaux  i 
pasdculierement  k  la  Chine  Bc  au  Japon.  Bm~ 
ZiMs.  Il  y  a  au  Japon  un  B§nj^  (boveriain  qui 
décide  en  dernkr  reflbrt  de  tout  ce  qni  reearde 
kculte  des  Dicunc  ïxà£pm:(fs  ont  porté  à  la 
chine,  la  doârine  de  la  uaa(migratioo  des 
âmes.      .  " 

B    O  O.  * 

BOOPE.  r.m.Poiâbndemer  dnBrefil.  Ilala 
%nreBc  lagrandeurdes  tonsd'Elpagpe.  On  le 
epiyc  comme  its  lurbobBeonkule.Sagraiire 
refleo^de  ao  kcd ,  Bc  on  en  fait  une  certaine 
hoUe;  Ôamelle  cespoiftbos  #Mpii  k  canfe  qne 
kurs  yeuxtont  comme  des  yeux  de  bœuf,  du 
Gccc   fhiiç  $  bcBuf^  Bede    ii-^  ,  buu. 


aT- 


B  O  R. 


iurnâviê,  i'^m  d'acMM.  IWcoiidedlt^ 
k  BtrsM  d'Armcnk  eft  k  meilktt^  Bc  eft  vctd 
comme  ui^poitcau.  On  ufpelk  borax  hmnè , 
k  vtfd  de  lerie  qui  eft  beaucoup  plus  Air  ^e 
l'attiikklj  qui  ft  (ail  en  jettanc  de  l'eau  furies 
veines  mipefaks  tout  k  kéig  de  rhyvtr  jn^u'au 
moisde  jhrin ,  auquel  temps  on  désoomcreau , 
Bt'onlaitfè  pendant  deux  nnois  fcchtr  k  mine: 
Beiôfte  que  k  bore»  n'eft  autre  ch6(c  qa'une 
mine  petiifiée.  la  noir  &  trouve  a«x  âiineë-  de 
plomb ,  le  AfiMpf  aux  minesd'argent ,  ttui49f 
no  aux  mines  d'or.  Il  ^  iroave  encore  dd>#r<s» 

g^  naturel  en  quelques  endroits  I  Bcentcc^uitcsau 

^  fond  d'un  torrent  dans  ks  mon^aes  de  Putbet,' 
dans  ks  terres  de  ,  Radeiaribron  qui  vont  jul^ 
qu'aux  eonfim  de  k  Tanarie  bkncbe;  ft  il  croie 
en  forme  de  corail.  On  le  ramnftç  deux  fiais 
tous  ks  ans  (ans  autre  préparation,  cqmme  il^, 
eft  éçi;ii ,  dans  les  Relation»  des  Ho^landoisit^ 
cueillies  par  Thévcnoc.  Biiincuccio  écrit  qu'il 
.>imt  quantité  de  vrai  é«riix  d'Allemagne,  Bc  qœ  ^ 
cbft  une  pkrrc  htilknte  Bc  de  forme  femblable  au 

o  fikrc'canidi ,  ou  au  (èl  g|cmme ,  quoyqne  pitnc 

*  ^jl^/mi'clk  foie  verte,  Bcqu'ell^fett  non,éuk- 
mem  a  fouder  l'or ,  mais  auffi  il  hiker  la  Yionte 
des  métaux  ,  iL  k  peindre.  Agricole  dit  ^u'il  y  a 
du  mtre  (bdîle ,  dut  Bc  épais  comme  une  pierre, 
dont  on  fait  ké^risar  k  Venife  ;  mais  la  veritéeft 
qu'on  ne  le  (êrt  à^efentquedu  Jor/ixarafi- 
cicl,  qni  eft  fait  avec  de  l'urine  tt  jeunes]^-' 
cpns  bu?am  vin ,  knuelk  on  bat  avec  un  piitxi 
dam  un  mortier  de  «ronze  |ttfi]u'ik  cohfiltance 
d'onguent ,  Bc'on  f  ajoute  de  k  roiiiik  d'airain , 
Bc  quelquefois  du  nitrc  ^ 

B  o  it  A  X ,  eft  auili  une  pierre  qn'on  croove  dans  la 
réte  des  crapams ,  qui  dt  en  eftct  nn  os  de  leur 
léceqni  fe  pcrctHc  aviic  k  temps,  comme  dilènc 
Albert  le  Graiid  &  Œardan:  maisxçla  n'eft  pas 
cenàin.    ^  w 

B'ORBORITES.  C  m.  Seftc  de  Gnoftiqnes 
dana  le  fécond  (iécle.  Ceux  qui  en  écoicnc ,  ne 
kcomenroientpas  d'admettre  feulement  coure» 
les  ordures  de  (x%  infâmes  Hérétiques  ;  ils 
nioioiene  ,  outre  cela  ,''%  jogemeit;  dernier. 

B  O  R  D.  £  m.  Ce  qui  termine ,  ce  qui  cftSaux  cx- 
cremicez  de  quelque  chofir.  Or  a.  Lfc  bord  de 
k  mer ,  Zittmt,  te  éfffidel'eau ,  Rifa.  Il  ne  fiie 
pas  plûcôc  à  l'autre  bordàa  fleuve ,  qu'il  fut  en- 
vekm>é  par  le^nnemis.  A-s  la  hc.  Bord  itmt 
roneaine,Af <«rr0.  forW d*nn  prccipioe,  Cr«^ii<?, 
^d  d'un  (bue ,  L^rum. 

Om  no  rtfmjfê  foimt  lo  rivétgt  des  morts , 
Et  Fon  n*  voit  jamais  doux  fais  Us  fotrtbrts 
bords.  Rac. 

On  dit  au(fik  bord  d'un  verre,  k  A^rid'nn 
plat ,  k  bord  /une  afltete  ,  k  bord  d'une  juppc , 
le  bord  d'm  manteau.  Or». 

Ce  mot  cft  pur  Allemand.  Mena«  dk  c^c  le  Fran- 
çois Bc  i  Allemand  viennent  du  Latin  Orlum , 
qui  a  Icé  faie  de  Orn ,  d'où  nous  avons  £iii  aufit 
<9Mr/tff,  Du  Cai^e  témoigne  qu'on  a  àkbordHs 
dans  la  baftê  Latinité ,  en  la  lîgniâcacion  de 
bord. 

Bord,  lig^fie auffi , Un  ruban , on  galon, une 
dencelle ,  qn'on  met  anx  extrcmitez  d'on  cha- 
peau ,  d'une  Juppé.  Bclnr  de»  coutures ,  ou  ou- 
vertures des  habits.  Lim^M/. 

B  o  R  D.  en  termes  de  Marine ,  fignifie  un  navire. 
Ileft  allé  au  ^mW  de  l'Amical.  Nai/if  ftAttiM^ 
Il  lui  a  donnéà  dtner  fur  fon  bord.  lia  obligé 
ce  vailTeau  ennemi  d'abacere  le  pavillon ,  Bc  de 
venir  ktatkbord.  Ecre  k  bord,  c'eft  éere  (iir  k 
vaiftcai/. 

On  appdk  audi  tm  vaillcau  dç  kisut-hord,  un 
grand  bdtimene  k  voiles .  à  k  dtftèrence  èts  Ga- 
lères, Paeaches ,  U  des  pecia  bitimens  qu'on  ap- 
pelkdeéai-A«ri. 

On  appellqt  bns'bord,  kc6té  gauche  du  navire. 
lAtusRnifirumJk  jtribord ,  doxtribord  on  ùtn- 
bord,\c  cbtè  dcmt ,  eu  kf^ék  la  main  du  pa- 
tron quieft  àk  poupe.£,«ntf  doxtrtmo. 

On  dit  des  vaiftctmc  Oxùâxa ,  qu'ils  courent  le 
bon-bord  ;  pour  (&e ,  qu'ils  piratent ,  Bc  figuré- 
mem  on  le  dit  des  (cmmes  impudiques,  qui  cou- 
zcmdaas  ks  mauvais  hcmc  On  dit  auUi ,  Ren- 
verfct  kAeiW,on  Changerk  bord  ;  pour  dire, 
Revirex  k  navire ,  Bc  naviger  Gix  un  autre  aire 
devcm.RaMre  )cbordt  c'eft  venir  ancrer,  ou 
donner  fond  dans  ouelqnepoec  ou  rade.  On  dit; 
Courir  bord  fur  boMi  pour  dire ,   Louvier  Bc 


y 
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BORAX.  Cm.Ceftun  minerai  qui.  (en  à  fon- 
der Foc ,  que  les  Anciens  apnelloienc  Chry/'o^ol- 
>  im  fnikim,   PKne  dit  que  c  eft  wi  humeur  qui  (è 
ooogde  l'hyver  dans  ksmines  Bc  dans  les  caves , 

Bc  que  ce  limon  congelé  eft  dur  comme  une  pier-       gouverner  tantôt  à  droit ,  tamôt  k  gaechc.  Cou- 

-      -  deplottvbj     riif4«icé«rique^'caocmt,c'cft-a-dixc,Faiie 
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se  ponce.  U  t'es  taïuve  4«»  ks  miaei 
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.  kt  mémei  mouTciBeiM ,  gouTcrncr  comiAe  Ib!. 

.  ,  On «ppcJk,  Faif c im ^«oa une  k»rd40,  U ron- 
ce (]u'oa  faic  juiiqa'à  ce  qu'oa  (bit  oblieè  <ic  virer 

*^  Aokmetcrcà  l'autre  ^rd.  OacUc  auiu ,  Courir 

''  ktrd  k.kêrdi  pour  dire,  Lomrkr auunt lue  un 

'  «6cè du  vailTcau  c)ue  futon  aucrc  aucK.  On  die 

.  HO  Afri  qui  alioi^c  i  p^  dire ,  que  k  bordée 

que  l'on  coure ,  brique  le  tcik cft  couuairc,  ierc 

, ,  àlacouce.  Oodit  cncort  que  l'on  a  fair  un  ^ 
kêtd  i  pour  dire/que  l'oo  a  gagni  ou  avancé  à  là 
route  ètam  au  plus  près  du  vau. 

Boao    A     LA    TIKai,     BoftD    AU    LAKOI. 

Termes  qu'on  employé  ,  lorlqu'on  parle  d'un 
vaillcau  qui  court  U  mer  .  te  recourt  a  terre. 

BoKD'  A  BOKo.  adv.  Deuiveau,  proche  du 
itfà.  La  rivicre  eft  ^rW  À  f#rW  du  quai.  Il  faut 
coudre  ce  ruban  hmdk  hêrd  de  la  juppc.  On  dit 
que  deux  railleaux  (bot  ktrd  m  k»rd  i  pour  dire , 

'  qu'ils  tbm  pr^l'un  de  l'auue  de  l'avant  en  ar- 
rière. 

On  apocllc  B»rd  d**1ujpm  ,  la  tablette  de  marbre 
pu  de  pierre  ,  ou  le  cordon  de  gazon  ou  de  ro- 
caille qui  pofc  fur  le  petit  mur  circulaire ,  quar- 
té, ou  à  pans  £4^1  balUn  d'eau.  LMàrmm.         * 

Bord,   a  auâi  fignifié  amrctbis ,  un  tstM  d , 

'  comme  tén^ignc  Du  Cange  ;  d'où  Covarnivias 
à  dérivé  le  mot  de  têrdtl .  êc  c^oit  que  ce  mot 
ycnoit  de  imrdû ,  qui  fignific  un^M/«r  engendré 
d'un  cheval  &  d'une ^elTc.  Stthmt. 

On  dit  ptovcrbiakroetK  Ac  figuiémenc  qu'un  bom- 
•  /  me  cft:  fur  If  bêrd  d'un  précipice  i  pour  dire , 
qu'il  cû  CD  ({4B|;cr  de  faire  une  graiulc  chute  : 
qu'il  cû  Ûir  le  kord  de  la  fdflc  ;  pour  dire  qu'il 
xtt  vieux ,  qu'il  à  la  mort  fur  le  itrdda  kvres , 
pour  dire,  qu'il  ell  k  l'agonie.  On  dit  aulfi,  qu'en 
\.  a  une  choie  fur  le  è0rd  des  lèvres ,  quand  un  a 
de  la  pciiic  à  nommer  une  choie    à  un  certain 

.  inomeiit  ,  qu'on  nommera  facilement  quel- 
que temps  aprcs!  On  dit  auflî  «  Boire  de  rouges 
à*rdt  i  pour  dire ,  ^oirc  des  verres  tout  pleins 
de  vin. 

BORDAGLfœ.  Terme  de  Marine.  Celont 
les  planches  qui-Couvrcnt  lés  côtes  ou  les  mem- 
bres du  navire  en  dehors  :  celles  'du  dedans  s'ap^ 
pcllent /<rfT4i{«  ou  i/Airr^i.  Mar^inum  nsvh 
t0njiritdi».  iLn  deux  planches  qui  font  desileux 
côcczde  bi  quille  t'appellent  particulièrement 
Ifhrds. 

BoRDACi,en  termes  de  Coumme ,  ell  un  droit 
fcigncun'al  dû  fur  une  borde .  lo^e  ,  Jbôtel ,  ou 
maifon baillée  pour  faire  les  vils  icrvices  du  Sei- 
gneur ,  laquelle  ne  peut  être  vendue ,  doniicc  , 
ni  engagée  par  les  Bordiers  ou  débiteurs  de  ce 
droit.  VcHigtl  cUtnttléritxéifA. 

BORDAYER.  v.  n.  Tamc  de  Marine.  Gouver- 
ner tantôt  dW  côté ,  tantôt  d'un  autre ,  lorf- 
que  le  veiit  ne  permet  dos  de  porter  à  rOute.  Ntt- 
l'im  dcxtrtrÇHm  ac  pntfirtrfmm  mod$r»ri.-  Il 
ftgnifie  aullî  faire  des  bordées.  Qnclques-utudi- 
Icni  B^rdtger^ 

BORDE.  1.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
une  petite  maifon  de  campagne,  ^grefiis  (^fn , 
mafiUi,  ruHicmm  fràdtêlmm.  Bord  ell  un  mot 
Saxon  qui  ugnific  msiftn ,  ou  une  fettt$ftrmt 
I  di  €amf»int.  De  ce  mot  on  a  fait  aulfi  autre- 

fois b$rd*rie ,  qui  fignifioit  une  f«titt  ftrmt  \ 
te  ^rdier  ,  pour  en  fignifier  le  ftrmitr  où  le 
Mtt»ytr.  Qttclques-ttns  k  dérivent  de  B«m- 
ri»  ,  c'cd-k-diK  f  Ittuk  tenir  des  iœmfs.  On  a' 
dit  aufli  Btmrdc ,  ti  ce  mqc  fignifioit  une  lo- 
gette ,  une  noifonnette.  Ne  trouverez  meshuy 
iK  bturdc ,  ne  mailbn, 

6  O  R  D  £  A  U.  f.  m.  Lieu  de  débauche  où  on  fait 
venir  des  femmes  de  mauvailc  vie  pour  le  profti- 
tuer  aux  hommes ,  de  où  fe  retirent  toutes  for- 
tes de  filous. &  de  coquiiis.  Lmfinumjmfsm^tr. 
Ainfi  Régnier  a  dit  dansks  lacires. 

Et  It  flusfmint  d^tmtrt  eux  >  f^rfU  drmt  d» 

cordcMU^^.  g 

Vtnjeit  tm  t*c^tt  f»m  mtttrir  «m  bordeau. 

Ce  mot  éft  vieux;  00  dit  jiu*ntcnant  hrdet,  te  vient 
de  i^trdt ,  parce  que  ks  (rmmes  de  mauvaifc  vie 
ètoiënt  logées  dans  de  paites  maifoos.  D'autres 
croycntquc  ce  mot  vient  de  kordtc  t»m ,  parce 
que  cet  ^tuifons  étoienc  autrefois  k  long  de 
l'eau. 

B  O  R  D  FE.  f  f.    Pièces  d'Ariilkries  qui  font  k 

>  long  des  côccz  du  vaificau.  DiffffitA  in  ntro^ue 

néiittpi  Uteretêrment*.  Ce  Capitaine l&cha fa 

♦  .      hrdet  Contre  l'ennemi.  Donner  la  bordé* ,  c'eft 

titer  tout  k  canon  d'un  bord. 

B  o  A  O  ia  »  lignine  ^UlU  le  couxi  d'uQ  taIHcw  de- 


fakatt  revkeroriK  jufim'à  l'mtu,  CrvaUTcaB 
a  &ic  loo  voyage  ioiic«'uiib  kofdéo  iàos  icviMr. 
Oufodooctt  oU^édclottvkr,  U  faut  courir 
pluaenrs  êordoêsi  rorircr  (buvcu.  Faire  la/r<«i- 
d0  Imdiê  i  c'eft  k  icii|icdaoc  oq  le  krc  dans 
uiie  rade  ,  lorCqu'oo  y  veut  fitire  k  quan  de  ifier . 
Faire  \M,fêt$tt  àordo»  «  c'eft  lorlqu'on  panagc  le 
quart  en  deux  portions.  "    -, 

B  O  R  D  £  L.  f.  m.  Ucu  de  débauche  où  les  fcm<t 
noes  fi:  proftitueiu.L«/?riw*,/«/4ii»«r.Lesi#rWJ« 
publics  oot  été  abolis  du  temps  de  François  1. 
Ils  ont  fiibfifté  k  Madrid  julqu'à  l'année  i  i  17 . 
Il  y  avoir  auuefois  à  Paris,  plufieurt  endroits 
afligpexà  la  demeure  des  femmes  de  dcbauch<f , 
où  elles  étoient  maintcnull  par  autorité  de  jufti- 
ct.^ioÂ  on  difoit  k  bordtt  de  Glaiigni,du  Heu- 
ku ,  àcc.  On  a  appelle  k  Paris  autrdbis  la  Porto 
Bordoli  cclk  qu  00  nonync  maintenant  la  tortt 
St.  idsrtoi. 

BORDELAGE.  £  m.   Vieux  mu  qui  fi- 

Soifie  un  domaine^  im  tenemcnt ,  <M  métairie 
e  camps^çne  qui  cft  chargée  de  quelque  rede- 
vance ,  qui'  étoit  cenui:  ordiiuircment- par  des 
gciu  de  condition  lêrviie,  de  qui  rapportoit  quel- 

3 lie  revenu.  yilinlA^triàioltun^fàdtolum.licR. 
erivc  de  borde. 
BORDELIER.  Cm.  Vilain  ,  débauché,  qui 
hante  les  femmes  de  inauvailè  n'ic.GnneoJeot- 
tstor» 
BOR  DEMEN  T.  ù  m.  Ternie  de  Peinture  en 

émail. 
B  O  R  D  £  R.  r.    êSL   Mettre  quelque  chofc  k 
loi^  des  extremitez  d'une  autre.  FrAtextrefCin- 

Îcre,  eireumdate.  Ce  Gouverneur  vitÂi bordé 
\  conrrinedc  Moufquctaires.  Cette  ^fiviereeft 
toute  bordoi  d'arbres.  Les  chemins  étoienc  bot- 
/i:^  de  monde,  j-'av  un  exemplaire  des  Oeu- 
vres de  Derporees ,  <lont  tou^s  les  marges  font 
bordées  des  oblcnrations  de  Malherbe.  B  a  l  z. 

B  o  H  D 1 K ,  fe  dit  aulfi  des  garnitures  qu'on  nnet 
aux  extremitez  éa  habits ,  des  chapeaux.  Les 
fuppesdes  fenunes  fimt  bordées  àc  rranees.  Les 
chapeaux  des  Cavalkrs  fiint  ^^«:(^  aargent. 
On  appelle  aulfi .  Border  un  lit  j^  quaud  on  .en- 
gage le  bout  des  draps  de  de  la  douvcrtuie  ncte 
le  bois  (K  lit ,  la  paillafle ,  ou  k  matelas. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage ,  Border  une  allée  ; 
pour  dire ,  planter  une  bordure  de  boiiis ,  ou  de 
quelque  autre  chdfe  de  Cette  nature ,  dans  un 

'  parterre,  pour  fcnarer  ia  planche,  ou  plate-  ban- 
de des  carreaux  d'avec  l'allée. 

B  o  R  o  I  R  la  haye ,  fe  dit  en  termes  de  Guerre  , 
d'une  certaine  manière  qil'ont  les  moufquetai- 
res  de  combattre ,  qiumd  leur  bataillon  n'cft  pas 
loutenu  de  picquiers  contre  la  Cavalerie  :  on 
fait  mettre  ce^  du  premier  rans:  un  genou  à  ter- 
re ,  k  fécond  le  courbe ,  le  troinémc  eA  droit  i 
de  ainfi  ils  tirent  tous  trois  cnfemble  ks  uns  par 
dciltts  les  autres  faus  s'ofirnfer. 

En  tetmcsdc  Maritic ,  on  dit  Border  ue  voile  ;  pour 
dire,  l'étendre  de  l'arrêter  par  en  bas,  enlbrtc 
qu'elle  pùillc  retenir  le  vent.  ExpliCMre  (^  af^ 
tringerr.  On  dit  auAî ,  Border  un  vailTeau  en- 
nemi i  pour  dire ,  le  fiiivte  de  côté^fin  de  l'ob- 
icfver ,  ^  de  le  reconooitre.  Il  lî^Hi^uin ,  Ve- 
nir à  l'abordage.  Voyez  A  B  o  R  o^ajj  i. 

B  o  R  D I R  un  vailfeau,  c'eft  couvrir  (es  membres 
de  bordages.  Border  une  carvclle ,  c'eft  border 
enlbrte  que  les  bordages  ne  fe  touchent  point. 
Border  k  quin  ,  c'eft  iwri/fr  enforte  que  l'extré- 
mité d'un  bordage  palfe  fiu:  l'autre.  Border  l'arA 
'  timon,  c'eft  haler  l'écoute  d'artimon  pour  tou- 
cher une  poulie  qui  eft  mile  Ilir  le  haut  de  l'ar- 
riére du  vailfeau.  fi^<^rr  une  écoute ,  c'eft  ha- 
ler l'écoute  jufqu'à  ce  que  le  coin  de  la  voile 
touche  k  un  certain  point.  Border  les  écouie-ar-' 
riercs,  c'eft  halcr  les  deux  écoutes  de  chaque 
voile  pour  aller  vent  en  poupe.  Borde  plat ,  bor- 
de rartimon,dec.c'eft  la  manière  de  faire  le  com- 
niandemcut  pour  border  les  écoutes,  dec. 

Borde',  11.  part.  pafl'.  de  adj.  FrAtextm,  cinc- 
tti*  t  eircnmdtm. 

B  o  R  o  1'^  en  termes  de  Blàfi»  fe  dit  des  meubles 
ou  pièces  dont  l'Ecu  eft  charge ,  lorfqu'il  y  a 
autoui  quelqtie  filet  ou  bordure  d'un  métait , 
ou  d'une  çoukur  diftrrente  ,  comme  les  croix , 
les  bandes,  les  gonfanoos,  dec.  Limbo  cinc- 
tnt. 

BORDEREAU,  f.  m.  Terme  de  Finances. 
Scheds ,  note, ,  MdverJÀris.  Ceft  un  mémoire 
des  divcrfes  éfpcce»  dont  on  fait  un  gros  comp- 
te ou  payement ,  ou  des  Ibmmes  d'un  compte  qui 
doif  cm  eue  ùiict  eu  ligne  poux  ca  voir  plut  u- 


«ikmoick  CQal.Touskt  compceiqu'pn'reiij 
k  la  Cnambrc  ^kivcnt  avoir  kméordêrsn, 

B  O  R,  D 1  £  R.  adj,  On  appelkcn  termes  de  Ma- 
'  xii.e ,  un  vaiflcau  bordier ,  celui  qui  a  uo  c6té 
plus  ton  que  l'autre. 

BORDlGU£-  ff.  TeroM  de  Marine.  C'eft 

*^  un  eipacc  retranché  de  rolcau  ou  ddcannts  fiù 
k  bord  de  la  mer  pour  prendre  du  poiflba.  La 
^*riij[iMi  Ibnt  ordinaircmcw  cooftiuicafiulcs 
canaux  qui^onmiuniquent  de  la  met  aux  étanjn 
làiez ,  pour  prendre  k  poiflbo  dans  k  paUàgc  de 
l'un  à  l'autre. 

B  O  R  D  O  Y  £R.  V.  aâ.  Termrde  Pdonue  en 
émail.  Mr.  Felibien  s'eft  fi:rvidc  ce  mot  dans  k 
chapitre  où  il  park  de  cet  arc.  Les  émaux  cUin, 
dit- il  «  misfiirtmbasor  plombcncJc  dcvicnocm 
louches  i  c'eft- i^-dire ,  qu'il  y  a  un  certain  noie 
comme  une  fumée ,  qui  obfcurcit  la  couleur  de 
l'émail ,  ôte  de  là  vivacité ,  de  la  bordoye  k  raa. 
géant  tout  autour,c&ne  fi  c'étoit  un  plomb  noir. 

BORDURE,  ff.  Ce  qui  garnit,  ce  qui  ibu- 
tient,  ce  qui  tcrmir.e  j  ou  ce  qui  orne  les  bordî 
de  quvlque  cholë.  M^ergo  ,  ora.^  On  met  dci 
chimei  de  des  cmbicmes  dans  les  bofdmres  qui 
fouiiennent  éct  tapilfcries»  Les  bordures  des  pai« 
ter  tes  fc^font  d'ordinaire  de  bonis.  La  bordure 
d'un  chapon  le  fait  avec  un  petit  galon.  La  bor- 
dure d'uiocau  ,  d'un  minot  ,  cft  U  pièce  do 
bois  qui  Icrt  k  ks  renforcer  par  k  haut  de  pu 
kbas. 

BoRouRi,ikdit  pardculkremcnt  du qiiadre 
dans  lequel  on  ipct  un  tableau ,  des  miroirs .  des 
eftampcs.Un  tableau  paroic  beaucoup  pltis  lorf- 
qu'il cil  bien  emborduré,  qu'iLauiK  belle  bor'  • 
dure.  On  ifaitdcs  miroirs  avec  dit  riches  bordu- 
res de  bois  ou  de  cuivre ,  d'or  ,  d'argent ,  de 
criftal  ,  dec. 

BoRDuki  01  PATif.  ^Les  Paveurs  appellent 
ainfi  les  deux  lis^  de  pierre  dtue  ti  ruftiquc , 
qui  font  le&  bords  du  pavé  d'une  chaufllbe. 

B  o  R  D  u  R  s.  Terme  de  Doreur  fur  .cuir.  Il  fe  dit 
des  ornenVcns  qui  font  an  haut  de  au  bas  du  livre 
immédiatement  après  les  filets  du  preâtkr  de  du 
dernier  bouquet.  '^  ^ 

BoRouRi,  en  termes  de  Biafon ,  eft  une  éfpiïcc 
âe  brifure  faites  comme  \^  paftcment  pofce  de 
plat  au  bord  de  l'Ecu ,  en  forme  de  ceinture  qui 
l'aiviromic  tout  autour  .Limlrwi.  La  W<^«r«  doit 
occuper  en  largeur  la  fixiémï!  partie  de  j'Ecu.U 
bordure  fimple  eft  toute  d'upe  coulçijLr ,  ou  d'un 
metail,  deeft  la  première  briliire  des  pulnez<  Il  y 
en  a  de  componées,  cantonnéeii,^ngi'élées,endcQ- 
tées,  de  chargées  de  plufieurs  pièces  qutfoûtdcs 
btifuies  diftçrentcs  des  puinez  de  puSncz. 

BOREAL,  AL  s.  adj.  Qui^eft  du  Septentrion. 
Bortus.  Cette  ville  eft  à  tant  de  dcgrez  de  lati- 
tude boréale.  Le  vent  borenl  cft  froid  de  fec.  Lci 
parties  boréales  de  la  France  font  la  Normàudie, 
la  Bretagne ,  dec.  > 

B  O  R  e'  E.  f.  m.  -Mot  politique  j  pour  dire ,  Vent , 
feptautionol ,  Bile,    vent  du  Nort.  Borf/i;. 

BORGNE,  adj.  m.  de  f.  Qui  n'a  qu'uil*  bon  oeil. 
Codes,  mnoculnsi  luj.us.  Ménage  croit  que  c^ 
mot  vient  du  Bas-Breton  bom,  qui  fignific  la 
mcme.chofir. 

B  o  R  c  N  K  ,  (c  dit  fkurément  d'un  lieu  obfcui  & 

mal  éclairé.    OkftHrus  ,   tentbrofus  ,.  càtm, 

'  Un  cabaret  borgne  ,  c'eft  un  mechinTtabarct, 

.  Une  maifon  borgne ,  cft  celkdooc  on  a  bouché 

lesvuifs. 

BoRCMi>  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  du 
brenu»  des  trois  gros  boyaux  ou  inteftins.  On 

^Tappelic^^uil^  céCHm  ,  ou  JàK ,  parce  qu'il  q'' 
qu  un  trou  ou  Conduit  ouvert.  Il  cft  fitué  entre 
1  iléon  de  le  colon.  Les  pourcea^x  de  les  animaux 
gloutons  ont  Icjcâcnm  grand  au  double. 

On  appelle  auljirune  grenade  borgne  ou  aveugle , 
celle  qui  n'ar  pas  bemiu  d'êti«  ^uméo  pour  eus 
jettéc  avec  le  mortier ,  mais  qui  s'allume  en 
tombant.   Vovcz  G'r  i  n  a  o  i. 

On  die  proverbialement ,  Faire  des  contes  borgnm 
pour  dire ,  Reciter  des  fables ,  des  contes  ds 
vieilles.  On  dit  aulfi ,  un  compte  borgne  ;  poux 
dire,  oppoftàrond-  On  m'oftre  ij>j.  1  lo.i- 
de  cette  dette ,  c'eft  un  compte  borgne, ,  j'en  veux 
cent  écus ,  c'eft  un  compte  rond.  On  ditaulH , 
Chaîner  fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle  t 
.  pour  dire ,  Faire  un  mauvais  troc.  On  appelle 
aulfi  un  féeux  borgne  ,  un  qui  fait  le  niais  ,  <\^} 
feint  de  n'avoir  pas  bonne  vUï  .  de  qui  toutefois 
tâche  à  tropiper.  On  dit  aulfi ,  qu'au  Royaume 
des  aveugles  les  borgnes  foiu  Rou.  On  dit  ouHii 
Voilà  bien  vifc  pour  uq  btrgmt,  pour  le  moc- 


^ 


«OCf' 

l^ikdccifMi  00 
laio4;^«il,qtt 

femble..ir'>t'^' 
BORGHESSE. 
ail,  Lstfta ,  Mlto* 
Vil  injure  de  pai 
BORGNIBUS. 
fignifieun  grand  b 
burleiqoemenf , 

lOKGXJB,  mx 
pecedefuncrjK» 

Vertareqiûeftaa 
I»  mer. 
BORNAGE,  f. 
tio.  A^oP  <ïe  bo 
Qcs.  L'aéUoa  de 
ou  entre  paniculi» 

ireprcod  lue  100 1 
les  Decimatean , 
roidcs,  qudeku 
Scigpeuri  poor  k 
dckur  Jnrifiliâi 

BORNE,  f.f.  O 
un  lieu,  d'avec  ui 
^uis'yttouveoac 
été  roife  exprés.  I 
fini  eft  Uns  ^«f»*) 
d^on  côté  la  rivien 
gQjeurs  qui  ont  dei 
bMéts  du  Roi ,  01 
fez  pour  leur  kt\ 
Ordonnance  des  E 
fcrt  de  >0r}i#  à  cet 
tcurs  qui  plantent  4 
fer  des  témoins ,  < 
ucs  maroues  dont 
bal.  Les  juges  fixi 

^  qu'on  prétend  fen 
voir  fi  on  y  trouve 
vont  fouvent  plus 
tient  au  delà  deçà 
qui  terminent  tout 
rive  ce  mot  du  Gn 
lus ,  acervMt  :  cai 
bornes  ont  été  les  ] 
terre,  que  Rigaui 
net  en  termes  d'Ai 
dans  la  bafle  Lad 
binns  1  bnnds  ,  i 
flic  les  autres  mot 
hoonner  pour  bom 
gium  de  esbônagit 
jnffnre  de  mefierof 
^'toRNE  ,  feditaul 
CCS  de  les  Royaum 
bornes  la  Mer  ^  k 
"^  renées.-  LesR,om 
ceux  qui  avoienc  i 
pire. 

BoRNi,  firdic.aol 
pui ,  ou  d'une  bai 
ii  les  charrois ,  & 
les  portes,  ou  les I 
telli.  On  met  des 
porte  enchère ,  ai 
choque  coin  de  ml 

£  0  a  N  I ,  fe  dit  an 
gcs ,  ou  q^arreal] 
licurs  façonsen'ro 
i>0m<f  :  ou  îles  pu 
entrent  dans  les  tx 
«ne  place  èui  el 
une  vovc  publiqu* 
"«{,  elles  fén:co 
tient  au  parftculicj 

B.PRNi   oa   Cl 

,  cèacqûifcrvoitd 
déterminer,  dcdi 

•     &  qui  reglok  cil 
chevaux  dans  ks 

*o»Nis,  (c  dit 
.  «^«chofesfpiritui 
étoit  un  e&rit  val 
d^Alexandren'avi 
P»<fcttràéiéde(ài 
Ion  pouvoir.  Les 
>oir,  quand  U  , 
«ju'un  Orateurn' 
iujtt,  quand  iir 
«W",  ni  fait  d( 
T 
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t  aiiac6(t 

nîne.  C'eft 
cannes  (ut 
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epail'agcdc 

root  Janiic 
»*ttx  clain, 
«kviennœt 
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\\c%  Urdw 
irgcnc,  de 

rs  a|K>cIIeDC 
t  ruâiquc, 
ittèe. 
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w  polce  de 
ciacutcqui 
0r4^«r«doic 
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ou  d'un 
ulucz.  Il  y 
^eSjCodcn- 
ut  font  des 

ICI. 

cpccDttiga. 
cz  de  lati- 
&rcc.  Les 
'lormaudie, 

«ret  Vent, 
Boreas. 
irc  bon  ai'. 
roic  que  c^ 

fignific  U 

1  obTcuift 

ir^abaict. 
a  bouche 

fe  dit  du 
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e  qu'il  o'a 
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:s  animaux 

pour  eus 
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f.  1.  lo.r. 
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I  dit  aulTi , 
aycugle  t 
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niais  ,  qui 
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«ner^ÔRQCf  «dadcoitt,  fHotÀyt,  ftfpq 
loiii4^aiRl,  mniywMlwfe  (bit dct  deux <n- 

jlORGHESSB.  r.  f.  TenMneqai  D'a.(]a'un 
oeil  lJtf(^  »  ^f*^  •uiUeâfê:  11  ne  Cb  dit  que 
nar  iojuie  fcpM  mépris. 
O  HG  N 1  Btf  S.  f.  m.  Ternie  burlcibae ,  oui 
figiiific  wi  grand  borgiie.  Hannibal  a  été  appelle 
burleiquemefiic ,  Capitaine  Bêrptikus.    . 

.Q  g^G  VJ  £  ,  «ottflnes  de  Matinfi ,  eft  uneeT- 
peoedepiuiier^dm  ks  Pécheun  bouchent  l'ou- 
Vertote qui eHfaa  fond ^'un  boochoe  du  côté  de 

1»  mer« 
BORNAGE,  r.  m.  Terme  de  Palail  M#m- 
m.  A^oP  ^  borner  >  ou  de  planter  defVof' 
Qci.  L'adloo  de  btmMgt  peut  être  intentée , 
ou  entre  particuliers  pour  les  confins  de  leurs  hc- 
,j[jtf es  t  quand  l'un  le  plaine  que  fon  voâtn  en- 
treprend lue ibo héritage  :  oo  entre  direz,  & 
les  Decimateun  »  pour  les  limices  de  leurs  Pa- 
loillcs  ,  qu  àt  leurs  dlnuigjet  :  ou  entre  dillèrcny 
Seigneurs  poor  kt  limites  de  kur  territoire  ',  & 
defcur  Jurifdiûion.  -^^ 

BOR N £.  r.f.  Ce  qui  ftpare.  on  héritage ,  ou 
un  lieu,  d'avec^oa  autre,  ftMC  oar  une  marque 
^uis'y  troUTC  oàturclkmenc^  (oit  qu'elle  y  ait 
écémifc  exprés.  Ttnmnmst  jtnis ,  mtttt.  L'in- 
fini eft  (ans  y§mê$.  Cette  prairk  a  pour  bwntt 
(Ton  côté  la  rivkre ,  de  l'autre  an  bois  )  ks  Sei- 
gneurs qui  ont  des. bois ,  ou  des  terres  près  des 
Ekccs  du  Roi ,.  ont  été  obhgezd'y  faire  des  fof- 
fei  pour  leur  (èrvit  de  hn^,  par  la  dernière 
Ordonnance  da  Eaux  de  f  otéu.  Une  celle  croix 
fcrt  de  borm*  i  cet  deiuc  Parroiâes.  Les  Arp^ 
tcurs  qui  plantent  des  iêmn ,  font  tenus  d'y  laif- 
fcr  des  témoins ,  qui  (ont  des  tuilleaox ,  oulu- 
ucs  maroucs  donc  ils  chatgent  kur  procès  Ycr- 
bal.  Les  Juges  Ibuveot  ordonnenc  qu'une  pierre 
qu'on  prétend  fervir  de  têrnt  fera  Ipvée ,  pour 
voir  (ion  y  trouvera  da  témoins.  Nos  pcnlècs 
vo;u  (burent  plus  loin  qàe  les  cieux ,  fie  pcne- 
tient  au  delà  de  ces  l>âm«s  qui  envirotmcnc  ,  ^ 
i]ui  terminenc  toutes  choies.  B  o  i  l.  Nicod  dé- 
rive ce  mot  du  Grec  j0vf  o; ,  qui  lignifie  r«ni«f- 
liés ,  actrvHs  :  car  les  prcyiicre^  marques  des' 
homes  ont  été  les  petites  m\>tte8  on  élévations  de 
terre ,  que  Rigaut  dit  avoir  été  appeltées  boto- 
nes  en  termes  d'ArpeiKage.  Du  Cange^d^cque 
Atas  la  balTc  Latinité  on  appelloic  une  hrH$  , 
hnnM ,  bitndM  ,  hdins ,  8c  bodul* ,  d'oàon  a 
flic  les  autres  mots  de  boornt  poor  h^mt ,  &  de 
hoonntr  pour  bomft  i  d'oàpn  a  fiitaulfi  éthnn-" 
gtum  &  ttbMMgium  ,  Kish^hért ,  pour  dire 

^jnffnrt  8c  trufHrtréjÈL 

"^  o  R  N  E  ,  fe  du  aulHece  qui  (épare  ks  Provin- 
ces &  les  Royaumes.  iM/atts.  La  France  a  pour 
^rn«/ la  Mer  y  k  Rhin,  les  Alpes,  ftles  Py- 
rénées. -  Les  R.omainsdecerpoienc  le  triomphe  à 
ceux  quiavoiox  étendu  les  bwnts  de  kur  Em- 
pire. 

B  0  R  N  s ,  lé  ditaufll  d'une  pierre  \  hauteur  d'ap- 
pui ,  ou  d'une  barrière  qui  arrête  les  carrolks 
&  les  charrois ,  &  les  empêche  d'ovlommagec 
les  portes ,  ou  les  murailles  d'un  bîtiraenc.  Cén- 
ceili.  On  mec  des  b*rm0s  aux  deut  cotez  d'une 
porte  cochcre ,  aux  parvis  des  Eglifes,  &c.  à 
chaque  coin  de  ruH  il  Y  a  des  btrnet. 

B  o  a  N  s ,  fe  dit  anfli  chez  ks  Vitrkrs  ^ei  loGin- 
ges ,  ou  ql^rre9nx  de  vitrés  difpolées  en  plu- 
lieursfafons  en  manière  de^tffKf/,  de  doubles 
^om<i:  ou  des  piec^Nle  verre  hex^ones,  qui 
entrent  dans  les  compatcimens  des  vitres.  Q_iiaiid 
une  place  àui-e(V>au  devant  d'un  bârimetit  fur 
une  voye  publique ,  eft  renfermée  par  ces  bor- 
ntt^  >  elles  fétu  connoltre  que  cette  place  appar- 
tient  au  parnculier  par  qui  elles  ont  été  plantées. 

B  P  t  N  ■  D  s   Ç  1  11  Q^  B.    Pierre  en  (orme  de 

^  cène  qui  Icrvûic  de  marque  chez  les  Grecs  pour 
déterminer ,  &  defignet  la  loo^^eur  d'une  ftade, 
&  qui  rcglok  chez  les  Romains  la  courfedes 
chevaux  dans  ks  drqoes ,  Aclet  Hippodromes. 

"^Nis,  fe  dit  fiffùilmen^au  phic.^knaent 
.  deschofesfpirituellesft  morales.  jfrThomas 
«oitunefocic  vatte  ft  (ans>«n»M.  L'amWtion 
<A  kxandre  n'avoh  pomr  de  b*nitt.  Cec  Ambaf- 
Udeur  a  été  ddâvoiié ,  il  a  psAl  ks  bcmu  de 
ton  pouvoir.  Les  Tyrans  abulou  de  kur  pou^ 
>oir,  quand  il  eft  (ans  ktiui.  On  dit  anfii, 
()u'un  Orateur  n'a  point  pallé  ks  ^«n>»dêfon 
lujet,  quand  il  n'a  point  trop  étendu  (bo  dif- 
<ouri,  ni  fait  delonguca  digrcl&gtii;  qu'une 


^        fBOS- 

pkctdcchcatM,  ubioCme  eft  renfermé  dans 
de  jaftcs^*fis«/>  quand  ils  ont  la  jufte  étendus 
qulkidoivc»  avoir  dans  les  relies.  Les  vertus 
onckiirsi#f»«f ,  Acné  vont  point  dans  l'excès. 
Un  homme  Ù/f/t  fe  tient  toujours  dam  kf  b0m$$ 
dadfvoir.  Mcare  des  A0r»««  à  fcs  defirs.  Aa- 
i  A  M  c.  Se  tenir  dans  Id  bvmts  de  Tnixinéce  ià 
cire.  Mol.  Mon  chagrin  n'a  pins  éc bornés. 
B  i  N  s.  Il  n'y  a  qœ  la  Relidon  qui  nous  puifle 
.  confoler  des  Amméim  étroites  de  nôtre  vk.  N  i- 
coL.  Quand  la  complaifanceeit  laiu  bêrmes, 
elle  devknt  fad^.  Biil,  Attjoard'hny  le  luxe, 
8c  la  vanité  n'onc  plus  de  b»rnêi.  f  L  i  c  H.  Le 
ù%t  paflc  peut  foti ,  ft  le  juftc  pour  iujufte  > 
s'iu  poulTju  la  verra  an  delà  de  fes  luftes  btmis. 
En  vous  laiflànc  vôtre  liberté  liu  vôtre  conduite, 
je  vous  donne  des  btnns  plus  étroites  que  je  ne 
pourrois  votis  prefcrire.  P.  o  a  Cl.  Quand 
on  eft  un  peu  raifbonabk,  on  Içaît  donner  des 
,  b*ri$ts^bm  ambition.  S.  Evii.  La  vaillance 
a  (es  bomts  comme.toùtes  les  autres  vertus ,  & 
elle  dpic  être  accompagnée  de  prudence.  Vo  it. 
L'adverfitéellU  teritabic^^M'»«deYAmbitiaa 
E  Rab. 

BORNER.  V.  aél.  Terminer  tm  champ ,  une 
Provihte.  Finir» ,  Nrminsrt ,  circumfcribtre. 
Cette  rivière  >  ce  grand  chemin,  ce  folTb  bor- 
HMir  cette  prairk  de  trois  cotez.  La  mer  &  les 
Pyrénées  bornent  ï'SSfiffK. 

B  o  n  N  B  R  >  fienifie  aulfi  ,  Planter  des  bornes. 
M«t»ri.  Les  Juges  ont  ordonné  un  tranfpon  fur 
cet  heriuge  o^ntendeux ,  pour  k  faire  mefiucr 
8c  bomtr  par  un  Arpenteur. 

B.oRNBK  ,  fignifie  encore  ,   Finir  ,  achever. 

"^-ffr/ietrê,  finiri.  Hercule  ^n/t  fes  travaux  & 
la  navigation  au  Detrok  de  Gibraltar  où  il  polâ 
fes  colonnes.  Si.  LouYs  born**  l'a  vie  dans  wk 
làinte  expédition.  Qui,ne  l'hait  fe  borntr  ne  ffût 
jamais  écrire.  '  B  o  i  l. 

mo  R  N  B  R  ,  fe  dit  atUfi  figurément  des  chofes  fpi- 
rituclles  &  moraks.  Il  faut  borntt  fes  préten- 
dons,  là  fortxme ,  fon  amUrion,  fon  ducours. 
Se  borntr  à  fes  propres  aftkires.  Qui  bornt  fes- 
délits  au  feulneceilaire ,  ne  court  point  les  mets 
orageufes./s.  Evr* 


B  O*^* 
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rfi  It  dejtin  r^ontrnirt  m  sfparenct 
U  tn  ffftt ,  borne  vitro  ttbondanct 


Viit. 
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La  bonté ,  la  puilfance ,  la  grandeur  de  Dieu  ne. 
font  point  bornées  ,  ni  limitées. 

Souvint  détns^  f»  coltro  il  frolongo  nos 

jours  ,  •  . 

Souvent  fur  fu  clantitee  il  on  borne  le 

court.  L' A  B.   T  B  T  u. 

B'o  R  N  i ,  V  B.  part.  8c  adj.  Tinitus ,  terminâ- 
tus  ,  circumfcriftuS'  On  appelle  une  mailbn , 
une  vnt!  bornée ,  une  maifon  qui  eft  de  petite 
étcnduK,  Scfifeenun  jicu  où  il  eft  difficUc  de 
s'accioftrc  i  une  vue  qui  eft  oiflirquéc  par  des 
bois ,  ou  par  des  montagnes  On  dit  au(fi ,  qu'un 
,  cfprît  eft  borpé ,  lorfqu'il  n'cft  pas  de  grande 
étendue  i  qu'if  a  des  y  ûHs  bornées ,  qu'il  n  eftpas 
capable  de  grands  ddfeins ,  ni  de  fciences  diincf- 
ks.  On  appelle  aulfi  une  fortune  médiocre  ,^  une 
fortune  bornée  ,  qu'on  n'a  pas  delfdn  de  poulfer 
plus  avant.  Les  efprits  borneZ  admirent  tout. 
B  B  L  L.  Ce  nui  fait  ou'on  fc  Liflc  des  objets ,  8c 
des  plaîfirs-«u  monde ,  c'eft^ils  (ont  bornez. 
Ni  COL.  [ 

B  O  R  N  O  Y  E  R.  verb.  a£l.  Terme'd' Architec- 
ture, Voir .  &  reconnoicte  à  l'oril  fi  une  chofc 
eft  droite.  X)ifer'vnr»  ,  infpicere.  Uç  X^'l^*^*^^ 
de  pierre  bornoyo  on  parement  de  pierre  pour 
examiner  s'il  eft  droit ,  8c  bien  dégauchi. 

B  O  R  R  O  W.  f.  m.  Arbre  des  Indes.  Son  écor- 
cc  eft  couverte  d'éj^nes  crochuHs  :  quand  on  y 
fut  quelque  incîfion  il  en  fort  un  fuc  purgatif. 
Soh  bois  eft  fi  poreux  qu'il  n'cft  pas  ménic  bon  à 
brûler» 

B  O   S. 

B  O  S  E  L.  f  m.  Terme  d'Architeûure.  C'cft  un 
membre  rond  qui  eft  à  la  bafe  des  colonnes ,  '  qui 
eft  comme  un  zros  anneau  ou  bourrelet ,  qu'on 
nomme  aulfi  MfM,  tore,  ff  ire,  8cn^r»iûle. 
Torut.  * 

B  O  S  QJJ  ET.  (t  m.  Petit  bois  planté  avec  fym- 
metrie.  Nomus ,  filvul».  Il  fe  dit  particulierc- 
menc  de  ceux  qu'on  ékve  dans  les  jardins  des 
aaHônidepIaiiâncc,.  ou  da  cabinets  «quyciu 


d'arhrcsfoR  touftùs ,  pour  la  décoration. 
BO  S  S  A  G  £.  f.  m.  Terme  d'Archite^ure.  C'cft 
une  pierre  qui  a  quelaue  laillic ,  qu'  on  laific  (ans 
écie caillée  dansjes  batimcns  qu'on  ékvc  ,  pour  • 
y  lailWenfuicccdes  chapiteaux  ,  des  armes ,  ou 
quelques  autres  ouvrages.  Eminentiu  ,  nnugly- 
fhtem  y  nnuglyftitm.  On  appelle  aulfi  ,  Joindre 
les  nerres  en  bojf4ge ,  quand  elles'  avancent  au 
delà  ocs  endroits  ou  ;liooc  les  joina  :c<muoe  on 
lailTc  certaines  boflcs  aux  tambours  des  colon- 
nes de  plulleurs  pièces  ^  pour  conferVerles  ar-«^ 
rêtes  die  leurs  joints  de  lit ,  que  les  cordages 
pourroient  émoufl'er ,  8f.  pour  en  faciliter  la 
pofe.  On  appelle  encore  ,  binages ,  ccrnines 
pierres  avancées  qu'on  lailTe  au  dcllbus  des  couf- 
finet^  d'un  arc ,  ou  d'une  voûte ,  8c  qui  fcrvcnc 
de  corbeaux  pour  porter  les  cintres.  ^ 
BossAbss,  ou  Picrref  de  refend ,  ce  fc^c  les 
oierresqui  Icmbicnt  excéder  le  noeud  dû  mur , 
a  cavfe  que  les  joints  de  lit  en  font  marquez  pac 
des  enfoncemcns ,  où  canaux  qaarrez. 
BossAGB  RusTiqjiB,eft  celui  qui  eft  arron- 
di ,  &  dont  les  paremens  paroilfcnt  brutes ,  ou    ' 
poftidlkz  également. 
BossAGB  ARRONDI, eft  çelul  dont  ks  arêtes 

(ont  arrondies. 
BossAGB   a'  ANc'tBT,  cft  celui  qui  éranf 
chanfrainé ,  8c  joint  à  un  autre  de  pareille  i^-    " 
"^CK  ,  forme  un  angle  droit. 
Bossag'b    in   points   db   diamant, 
eft  celui  dont  le  parement  a  quatre  glads  qui  fe 
terminent  à  un  f  point  lorfqu'il  eft  quarré ,  ^  à 
uiK  arrête  ,  quand  il  cft  barloog. 
BossagB  kn  cayxt,  eftccjuidontlalàillic 

eft  terminée  par  un  cavet  entre  deux  filets  8cc. 
Bossage,  en  termes  de  Charpcnterk ,   eft  là 
rondeur  bu  boflè  que  font  les  bois  courbes  ,  ou 
dntrez.  Arcus*  Ontoifeles  bois  afïôiblis  ex- 
près de  toute  l.i  gi  a-ndeur  dc-^crtKfa>j(/"  gf.  On  ap- 
'    pelle  aùlfi  boQ'.igt  t  les  çarties  éminentes  ou  les 
plus  grolTcs  qu'on  laiflc  lur  jcs  poinçons ,  ou 
autres  pièces  de  bois  qu'on  employé. 
B  O  S'S  t.   f  f.  Eminèncc  de  chair  fur  les  épaules,      ^ 
ou  fur  l'eftomac ,  qui  gâte  la  tiiïjç  ordinaire  &: 
naturelle.  Gtbbuf ,  gibber.  Un  honjme  qui  a 
une  bojfè  ne  fc  peut  jamais  vanter  d'avoir  bonne 
mine.  Un  chameau  a  une  ^oj/j-  furie  dos  ,   ujj^ 
dromadaire  en  a  deux.   Mcre^e  dérive  ce  mot  de 
p////»,  d'où  il  fait  bufa,  8c  enfuitc  bopi  II  en 
dtii^cA\x(i\bAjl'e'8cbujJMrt  y   vieux  mot  Tran-    . 
çois.  Il  fait  aulfi  venir  boijj'eau  de  fon  diminutif 
buJJ'Alsmi. 
B  o  s  s  s  ,  fe  dit  aufli  4"  ^1^"  *  o»  blcflures  qui 
fe  font  à  la  tête  par  quek^ue  coup  ou  quelque 
contufion ,  &  qui  y  caulent  quelque  enflure^ 
Tumor ,  tuber.    Il  #voit  des  bojjis  au  front  8c 
au  derrière  de  la  tête  des  coups  qu'il  avoir  reçus, 
Onlcdit  aulfi  de  quelques  autres  tumeurs.  Une 
hojje  chancrcufe.  La  mitU-bojje ,   cft  un  bubon 
de  pcftc  ,  qui  ne  differe  du  charbon  qu'en  ce  que 
la  matière  de  la  hojfè  cft  plus  crafl'c  &  vifquculc  , 
icccfllc  du  charbon  cft  plus  acre.,  bouillante,     ^ 
furieufe  &  fubtilc  ,  failàiu  efcarre  au  lieu  où  il      J 
vient.  Vlcus  Pcftïlens.  Çcmot,  felosrdu  dn-^^.^ 
ge  ,  vient  de  iojfu ,  qu'on  a  dit  dans  la  balfc  La-: 
tiniié  en  la  même  fignificatioii. 
B  o  s  s  B  ,   fe  dit  aulfi  des  enfonçures  qui  fe  fonc 
par  hafard  aux  pots ,  8c  aux  plats ,  &  aux  uten- 
ciles  de  ménage  d'argent ,  d'ctain ,  oude  cuivre, 
Re^ejfus ,  Ueunn.   Ce  flacon  ,  ce  chauderon  ,  , 

ceKH^alfinoire  font  pkins  de  *«j(/ir/.  Ooditaufit 
d'un  habit  mal  taillé  ,  qui  n'cft  pas  bien  uni  fuc 
leÀrps,  qu'il  fait  des  bofes. 
On  appelle  aufti  de  la  vailfelk  en  boffe ,  celje  ouï 
n'cK  pas  toute  unie  8c  toute  plattc ,  comme  les 
pots ,  les  pintes ,  les  flacons ,  qui  font  plus  lar- 
ges par  le  bas  que  par ,  l'ouverture.  Toreuma  , 
Anuglyfhtns.  Des  balTms  relevez  en  ip//*,  qui 
font  cifclcz .  &  où  il  y  a  pluficAfigurcs  ou  dcf- 
fiins  de  bas  relief.  ^ 

Les  Serruriersappeilcnt  Serrures  À  bojfe ,  celles  qui 
s'attachent  par  dehors  avec  des  clous ,  &  qui 
fe  ferment  avec  lUi  moraillon. 
B  o  9  s  B.  f.  f.  Pedc  boflage  laillé  dans  le  pare- 
ment d'une  pkrre  par  l'ouvrier  ,  pour  faire  con- 
noltre que  l'on  n'en  a  pas  toife  (a  taille.  Emi'  . 
,    nentiu, 

B  o  S  s  B  ,  ed  termes  de  Chalfe ,  fe  dit  de  la  premiè- 
re pottifibe  du  bois  d'un  cerf  qui  a  mis  bas  ;  ce 
qui  conunencc  ^  le  mois  de  Mar$  ou  d'Avril. 
Subtdài.  /\  ^ 

Bo  SB  B  ,  fe  dit  aulfi  des  terres  qui  ont  quelque 
élcYViou  coodc  au  dclTus  du  rez  d^e  'chaullcc. 

G  g  TMiff» 


/ 


^ 


N 


; 


L 


( 


(k 

*■ 


^ 


B  Ô  S 


''  . 


'^. 


r   .    't 


m^ 


'    X 


-'X 


i^tt ,  4ecoUioc«-Acdc  mooiâgnn.  Oioicui^ 
li  une  nié  qui  a'cû  pgu  en  4xoic  ■IHywmtnt , 
qu'cUcfait  une  ^^«  au  milita.  Oadic«ttl&4'an 
mur  oui  menace  ruine,  qu'ii£uc  uoci«j^*  ,  oa 
'  iqu'il  ^ic  Tcntie. 

Bosti",  cmcraneade  Tripot  »cft  on  cndroic où  b 
muraille  biaiiè  U  fait  un  aoeleobtui  i  ok  quand 
la  balle  doqoe  cllccft  difficik  l  juger. 

Bossi  ,  co  termes  de  Sculpture,  (igaifie,  Bai 
relief,  ou  plein  relief.  Cet  ouvrage  eft  relevé 
en  h»JJ't ,  en  demi  kofê ,  c'eft  un  Ms  relief  qui  a 
des  Parties  (aillantes .  te  détachées,  ffjiyf^t.  £n 
ronde  bo^fc ,  c'cfi  un  plein  relief  donc  coûtes  les 
mnies  ont  leur  véritable  rondetu  ,  &  font  ifo- 
Icd,  comme  les  figures.  LHyp».  Oo  ditaulTi 
des  Médecins ,  qu'iS  relèvent  en  ^j/*  les  cime- 
tières. 

On  die  ao/n  en  Peinture  ,  Travailler  d'aprà  la 
b0(ft.  stMUM  t  f$i»$tm.  Pour  dire  >  Copier  ou 
demner  une  figure  de  relief. 

Bosss ,  terme  d'Artillerie.  C'cft  une  bouteille  de 
verre  fon  mince  >  remplie  de  quatre  ou  cinq  li- 
vres de  pcudrc ,  au  cou  de  laquelle ,  aprèi  qu'on 
l'a  bien  bouchée  ,•  on  met  quatre  ou  cinq  mè- 
ches qui  pendent  en  bas.  On  lui  attache  cnfiiitc 
une  corde  longue  de  deux  ^  trois  pieds  >  qui  (erc 

rouf  la  jcttcr  {  &  quand  la  bouteille  vient  à  fc 
rifer  ,  elle  met  le  feu  à  tout  ce  qu'elle  ren- 
contre. On  fe  (crt  de  cette  machine  fur  la  Mc- 
diierranée ,  &  oo  la  jette  dans  les  vailTeaux  pour 
menre  i'équip^cxn  defi»rdre. 
Bosses,  en  termes  de  Marine ,  font  des  bouts 
.  de  corde  qui  ont  des  noeuds  ^  Irurs  cxtremitez  , 
qui  fervent  \'  ra/Trmblcr  &  à  rejoindre  les  ma- 
iksuvres  qui  ont  été  rompues  pu  coupées. 

Bosss  s     A     AIOUIIXSTTES  ,  ou  À  r4^«;j. 

Ce  font  les  boflcs  qui  (ont  pour  le  cable  i  c'cft- 
à-diie  ,  qui  ont  au  bout  une  petite  corde  qui  fcrt 
à  ûifir  le  cable.  LnBoJJes  et  fouet,  font  celles 
qui  étant  trcirées  par  le  bout ,  vont  jurqu'à  la 
rointc  en  diminuant  i  8c  la  tojjè  du  boflotr  ,  eft 
la^manocuvre  qui  fert  à  tiier  l'ancre  hors  de 
l'eau ,  pour  l'amcnef  au  hjcir ,  lorinu'ellc  pa- 
rott.  On  a|>peUe  kcjfe  de  eh*loupe ,  les  cordes 
dont  ou  (c  (ert  pour  amarrer  les  chaloupes.  On 
dit ,  Prendre  umt  k^t  j  pour  dire ,  Amarrer  une 
boOv  à  quelque  maneeuvre. 

On  dit  proverbialement  ,  que  les  Chirurgiens  ne 
demandent  que playes  &  iojj'ts  ;  pour  dire ,  qu'ils 
font  bicnailcs  d^avoir  de  la  j>rati^ue.  On  le  dit 
auffi  figuiément  de  ces>e(prits  malins  qui  ne 
cherchent  qu'à  faire  naître  du  querelles. 

BO  S  S  E  L  E  R.  v.  aft.  B  O  S  S  t  L  E'.  part.  adj. 
C'cft  la  même  chofe  que  Bejfuer  Se  BojJ'ué. 
Voyez  ces  mots. 

Bo  s  s  E  L  i' ,  e'e.  adj.  Ce  terme  fc  dit  de  cer- 
uincs  fcdjlles  des  plantes  qui  (ont  cilclécs  natu- 

.  rellcmcnt  ;  elles  Ont  des  émincnces  à  grandes 
mailles  &  creufes  en^flelfous  ,  comme  celles  des 
plaques  d'argent  cifclé.  TcUes  (ont  les  feuilles 
de  cnou  &c. 

BO  S  S  E L U  R  E.  f.  f.  Efpecc  de  cifelcure na- 
turelle qui  fe  trouve  fur  certaines  feuilles. 

BOSSEMAN,  ou  BOS  S  EMEN  T.fm. 
Terme  de  Marine.  C'cft  un  OlHclcr  d»;  l'cqui- 
V.    page  qui  a  loin  de  l'ancre  &  des  cordages  ,  de 
lever  les  ancres ,  &  de  bofl'er  les  cables. 

BOSSER.  Terme  de  Marine.  C'cft  ,  Metne 
l'ancre  fur  les  boiTcurs ,  ou  piccçs  de  t>ois  defti- 
nccs  à  la  recevoir. 

B  O  S  S  E  T  T  E.  f  f.  Terme  d'Eperonnicr.  Or- 
nement d'embouchure  qui  couvre  le  banqtict. 
Ainfi ,  c'cft  uh  petit  rootl  doré  &  élevé  en  boftc , 
qu'on  met  -^xix  deux  cotez  d'un  mords  de  chc^ 
y2[^.  Vmbo  'EquinilufiAti. 

Bosse  TTB,  fignifie  encore  une  pièce  dp  cuivre 
qu'on  met  fur  les  yeux  d'un  mulet.  Psrcfium, 
f:tr«pii. 

B  p  S  S  E  T I  E  R  f  m.  C'cft  un  des  noms  dont 
on  appelle  les  Fondeurs  j  &  on  les  appelle  de  la 
fone  parccqu'ils  peuvent  faire  quantité  de  pe- 
tits ouvrages  d'airain  ,  cuivre  ou  de  leton  ,  en 
bolfc  :  comme  des  frrelots  ,  dei  boftcttcs  ,  des 
clochettes  ,  des  fonnenes  &c.  Vmbenum  ,  ps- 
roptorumfàbtr ,  opiftx.  Un  tel  a  été  reçu  Fon- 
deur, Mouleur  en  terre  &  en  (able  ,  6i  Bûjfltttr 
de  la  ville  de  Paris. 

BOSSEURS,  ou  BOSSOIR  S.  f.  m.  Ter- 

•*  me  de  Marine.  Ce  (ont  des  poutres  ou  pièces  de 
bois  qui  font  mifcsen  faillie  des  deux  cotez  du 
château  d'avant  du  vailTcau ,  au  deilous  de  l'c- 
peron ,  ^our  ibutcuic  latacsç  quand  ou  l'a  l$vce  , 


I 


m  unfèAa  ija'cU»  jMb^B  le  fiiM  Wr* 
daae.âclcs  ccioiei» 

B0TsU,ua.  adj.  «cCQuiawKbod^.  Ci^. 
èif ,  i^ê4m».  On  dit ,  qa'uoDMUQe n'eft  ni  tor- 
cOi  m  iWfif»  <Wa(i  on k vaatc  d'être  mcdio- 
crcqKfit  Mcn  aàt.  Patin  fictcpd  que  kt  htfut 
DM  la  poqmoo  mavvals*   : 

Oo  dit  aofi  ^ré&Mac  ,  qu'un  païi  eft  i»fm , 
quand  il  eft  mcgal  Ac  moocacitx.  Onditaulli, 
cpK  les  cimetières  (bac  A»^i ,  quand  m  7  a  co- 
urre bico  du  monde, 

B  O  S  S  UE  R.  V.  ad.  F«irc  une  bodc  ï  de  la 
vaiifellc ,  à  de  la  batterie  de  cuifine.  Kue^ut , 
iMtmMi  fmtêfe.  Oo  dit  auHI  Bejj'tltr  ,  nuls  il 
n'eft  pas  (î  u(ûé. 

B  o  s  I  tt  ■' ,  ^'  I.  adj.  VAilTellc  ou  batterie  de  cui- 
iinequi  a  dasboflca*  Léummstiu*  Oa  ditaufii 
Jhjftlé,  mais  Btjfné  eft  plus  ufité. 

B  O  S  U  BL.  C'eft  aiofi  qu'on  noomie  la  feule  tuli- 
pe^ ait  del'odcur,  &  dont  00  ne  fait  pourtant 
puuudecas. 

BOT. 

BOT.  adj.  m.  Qui  ne  (ic  dit  \]tte  d'un  pied  eft  to* 
pié ,  dont  on  a  coupé  k  bout  ,  ou  qui  eft  mal 
tourné^  dontooapdneàlèfervir.  P*s  inehtu- 
J'um  comBus  Mf  e»ntrâilm.  C'eft  un  pied  bot ,  un 
homme  eftro]^ié  d'une  jambe.  Borelditqucce 
mot  eft  Gaulois ,  &  fignifioit  autrefois  trou  en 
terre ,  ou  fejj'ttte  k'jeker  mmx  noix ,  dérivé  du 
Latin  hmttum ,  d'où  00  a  £dt  adfti  jtibot  Ce  pet , 
à  cau(è  de  leur  cavité. 

Bot.  C  m.  fignifie  aufll  vu  petit  vaiffcau ,  dont 
on  fe  (ert  aux  Indes  Orienules  ;  il  eft  maté 
comme  un  heu  >  &  n'eft  point  potitè.  On  ap- 
pelle encore  Bot  certain  gros  bateau  Flamand  ;  & 
on  prétend  que  c'cft  de  la  qil'sA  venu  le  mot  de 
pMqM'bot ,  pour  fignifier  le  vaifteau  qtd  appor- 
te les  lettres  de  Douvre  à  Caiais.^ 

B  O  T  A  N I  QUE.  adj .  &|  f.  C'cft  la  partie  de 
la  Médecine  qui  traitte  des  Plantes  )  cantmedc 
cinalcs.ouc potagères,  &  aotreiT;  anifi  l'Agricul- 
ture, &  le  Jardiw^c  font  des  parties  fie  la  Bota- 
nique. PMrs»ftdecinéi  ^tu  in  plnntis  verJMtur , 
cceupdtur. Ce mo^yicniàuCKc  ^o7ar>>,  herbe; 
fioJÂfiit  vient  de  /Bs1«(  9  inangeiille  ,  & 
)6o1^(  »  vientdejd^ ,  je  nourris  :  car  la  plû- 
pitt  des.  animaux  (c  noarrilfcnt  d'herbes.  Ce 
Doâcor  s'acuche  ik  la  Bêtnni^ue.  Un  Profef- 
fcu|  Botanique. 

BOTANISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  h 
la  connoilfancedes  plantes .  &  qui  s'en  (en  pour 
la  gnerifon  des  maladies.  Qui  in  pUntis  tegncf- 
ctndit  'verfatuA  Car  une  perCbnnc  qui  fe  con- 
tente de  fçavoir  k  nom  des  plantes ,  n'eft  BetM- 
nr/?f^u*à  demi ,  &  celui  qui  cultive  ks  plantes , 
ions  en  connoitre  les  vertus  ,  n'eft  proprement 
qu'un  lardinier.  Les  plus  fameux  BotMtttfies  an- 
ciens (ont  Hippocratc,  Theophrafte,  Diofco- 
ridc ,  Pline ,  Galien ,  Sec,  Dans  le  fciziémc  (îccle 
ceux  qui  ont  travaillé  à<^  reublir  l'ancienne  Bota- 
nique ,  qui  avoit  été  extrêmement  négligée  (ont 
Lconiccnus  ,  Bralàvolus  ,  Cordus ,  Fûchfius , 
Matthiolc ,  Dakchamp ,  &c.  Dans  le  même  fic- 
elé ,  &  au  commencement  de  celui-ci  il  s'en  eft 
trouvé  pluficurs  autres  oui  ont  fait  de  plus 
grands  progrés  dans  cette  (ciencc ,  s'étant  appli- 
quez les  premiers  \  en  former  on  corps.  Tcb 
(ont  Gc(ner ,  Dodonée ,  Cciàlpin  ,  Clu/ius  >  Lo- 
bel ,  Columna,  Profpcr  Alpin  «  les  deux  Bau- 
hins ,  &c.  Ceux  qui  font  venus  cnfiace,  &  qui 
ont  beaucoup  contribué  à  la  perfcâiouner  ,  à 
quoy  quelques-uns  s'occupent  encprc  à  prcfènt 
fvec  (ùccés ,  font  Motilbn ,  Malpi^hius ,  Hcr- 
man  ,  Rayus  ,  M;^nol  ,  Tourncfort  ,  Sloa- 
ne  ,  tcc.    . 

B  O  T  R  U  S  S  E  S.  f.  f .  pfur.  Vieàx  mot.  Sorte 
de  viande  épicée.  Soudains  ,  andouillcs  &  bo~ 
trujfes. 

B  O  T  T  E.  f  f.  Efpcce  de  fajçot  de  pluficurs  cho- 
fcs  de  même  genre  liées  en(cmble.  ïaj'cis ,  wm- 
nipulm,  fafcict^UA.  Une  hotte  de  lattes,  d'écha- 
ias,  de  perches  ,  d'ofiçr.  Une  ^wr«  d'allumettes. 
On  le  dit  auftî  de  quelques  herbages  ou  racines. 
Une  ^0rr«  d'afpcrgcs ,  ^o'Fi"^'^^'  ^^  poricaux. 
Une  botte  de  foiii,  de  paille.  Ce  mot  vient  du 
Latin  botultti ,  qui  fc  prend  peur  une  efpecc  de 

ftirte  où  il  y  a  beaticoupdc  diftctcutcs  chofcs  ra- 
madèesr 
B  o  T  T  s  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fe  dit  d'un 
amas  de  fleurs  &  de  fruits  difpofcz  en  gros  pa- 
cuus.  Les  fleurs  du  millet  naiilent  par  bottes.  On 
m auiii que  ccrt^ii^  x^qucs oaiilcBC j^ubattet. 


^hkh  MârckaWttt ,  «sbift fidetacnt  êe, 
fbyt»  M»  ouvrées.  Qmm  oncet  de  (bye  font 
uanbmt*  UaMiHTbaSTd»  foyccrt  béttei.  Oa 
appclk  auffi  bêttêt  ,  de  petks  roulnidi  de  û 
loogMir  d'un  pied  ou  esvUoo ,  que  ice  Mèrcicri 
9c  auticf  Matchaoda  lionc  pendre  à  kus  bovù. 
qucs  poux  leur  krvlx  d'étalage. 

B  o  T  T  ■ ,  ea  vinqt  Iraofoii ,  fodfioitaofC  ,  m 
ersfênt.  Bnft.  Oo  dHoit  MmBmerel. 

Botte,  (ê  oit  auflid'tto  vaifloMi  l  tenir  du  rin, 
qui  eft  en  covuron  de  la  grandcv  d'uo  mnid.  Z)».' 
liiemttsdm.  Oo  appelk4»|r«Mw«MiwR.(lu 

vin  qui  leot  le  fôt.  Ce  pMx  eft  en  ttfà^e  (èolcQkiu 
aux  Provinces  de  France  qui  tirent  vêts  k  Midj, 
acjvcrsl'ItaUe,  oùooappelkiSMr4«f«,  uoTmi! 
netur.Ctae  aaefiire  eft  auffi  co  ofittc  chez  Ut  £1'. 
t  pagpols  ,  le  clk  cootknt  )o.  arrows  :  chaque 
arrobe  pcfe  coviroo  }Q.  livres. 

BôTTi,  fê  ditauât  figurénKoc&balfememdc 
plufieors  choies  de  nShne  oatore.  Cnmulm , 
éemgtriet»  Ce  Pédant  a  tonjoaraunel»rr«  déli- 
vres (iu  (à  cabk.  Demandez  à  un  tel  ont  chau- 
fbn ,  tl  eo  a  des  bettet. 

B  o  T  T  I ,  en  termes  d'Efcrime  »  eft  oncoup  qu'on 
porte  avec  un  fleuret ,  une  cftocadr.  OUiit  pri* 
fiUti  iSut.  Il  lui  a  poné  «ne  bêttefrsnthe  au  . 

^  troifiémc  boutoo.  En  ccfcnsil  vieot  de  l'Italien 
bette», 

Bo  TTB  ,eiice(ênsfe4û  (purement  des  attaques 
qu'oo  fiut  à  quelqu'un  dans  le  difcours  fiumilcr , 
en  lui  (liifant  quelque  reproche  ,  ou  en  lui  diCuit 
quelque  brocard  ,  ou  en  kii  faifànt  quelque  em- 
prunt qui  hii  donne  du  chagrin.  P«riri«.llluia 
pouffé  une  terrible^^0/rr. 

B  o  T  T I ,  figmfic  aufti  ,  une  chaufTore  de  ctu'r 
dont  ou  (è  (èrt  quand  on  morne  à  cheval ,  tant 
pour  y  être  plus  terme ,  que  pour  fe  garentir  des 
injures  du  tcmj».  Oerea,  Aller  à  la  bette ,  fc  dit 
d'un  cheval  qui  mord  lorsqu'on  eft  delfus.  Bet- 
tes de  Pécheurs ,  font  de  groffi»  bettes  ti  fortes 
qu'ont  les  Pécheurs  quand  ils  pèchent  des  étangs. 
Bottes  de  chafl'e ,  ou  demi-chafFe ,  font  dcs^tt- 
tes  plus  4u  moins  épaiffes  ,  qui  fervent  aux 
Chaflêars.  Les  Dragtms  de  l'armée  font  des  Ca- 
valkrs  uns  bettes.  La  tige  j  k  genouillère ,  les 
(iram  d'une  bftte.  Ménage  pteund  auc  ce  mot  a 
été  dit  par  reflcn.!  lance  a  de  grandes  booteiilcs 
de  coir  plus  krecs  par  enhaut  que  par  cmbas , 
dont  (c  font  (b^is  ks  Anciens  >  qu'ils  om  appel- 
lées  du  0i6tM  nom.  Borel  le  dérive  de  bât ,  par' 
ceque  cette  chaulfure  contrefait  k  jambe,  k 
rend  co  quelque  façon  k  pied  for.  DuCài^elc 
dérive  de  VMtfjimhttM. 

BoTTi,  en  termePk  Chafiè  i  fê  dit  delà  loa- 

te  ou  du  côliet  avec  qncMMpomeioek  limier  au 
ois.  ^Kfr 

B  o  T  T  B  I  (ê  dit  »nfCi  dncûir  des  portkres  de  cat^ 
roffesà  k  vieilkmodc  ,  oùonmcttoitksdcu); 
jaoïbes  ,  dont  l'ufàge  s'eft  coofetvé  feulement 
aux  carrodês  des  vokurkrs*  &  de  quelques  Pria- 
cefics. 

B  o  T  T  i  ,  fe  dit  encotedc  k  terre  graffc  qui  s'at- 
tathe  aujt:  fbuUers ,  quand  on  marche  dans  des 
terres  roarécageufês ,  ouentempsdcplayc  Ou' 
k  ditaiifU  de  la  neige  qui  s'atuchc  de  la  même 
forte  aux  taloos  des  fouUen  de  ceux  qui  y  mat' 
•  chcnt. 

On  dit  provcrbiakment  ,  A  propos  de  btttts, 
quand  on  prend  occafion  de  parler  en  entendant 
quelque  chofe  de  firniblablc.  On  le  dit  auffi  qu^' 

^  qucfiais  de  toute  fotte  ,  d'imerruption.  On  die 
auffi ,  qu'on  homme  a  laifl^  ks  bottés  en  quelque 
endroit  »  poui  dire ,  qu'il  y  eft  mort  i  te  auifi 
qu'ilgraifle  fcs bettes  i  pour  dire ,  qu'il  fi:  prépa- 
re h  un  long  voyage  «  &  même  à  k  mon.  Oi 
dit ,  Craiffez  les  bettes  à.un  vilain ,  il  dira  qu'on 
-les,  lui  brûle,  pour  acculer  un  homme  d'ingra- 
titude. On  dit  auffi ,  AccoUcr  k  bette  de  quel- 
qu'un ;  potu  dire ,  lui  faire  dc$  révérences,  deS 
fourni  ffions.  On  dit  aolfi  ,  Je  ne  m'en  foucic 
non  plus  que  de  mes  vieilles  bettes  -,  pour  té- 
moigner un  grand  mépris  de  quelqu'un.  On  dit 
aufu ,  qu'un  nomme  a  bien  lois  du  foin  dans  les 
bottes ,  ou  de  U  paille  dans  (b  fiittlkrii  pour  di" 
rc .  qu'il  a  bien  gagné  du  bieo. 

B  O  T  T  E  L  A  G  E.  f.  m.   Tadion  de  celui  qui 
fait  des  bottes  de  foin ,  k  kgroflèurdgnt  illc> 
fait.  M^nipulerum  cfâBit.   Le  botteUge  à'\ia    . 
millier  de  foin  coûte  tant.  Ce  foio  coûte  moifl^  * 
mais  le  botteUge.  en  eft  plus  petit. 

BOTTELER.  vcrb.  att.  Mettre  en  bottes  ,o« 
en  gerbes.  In  nutnipules  cellignre^ 

BOtXgLEUlt  C  ».  Homme  de  joarp<^ 


BOTTER,  y.i 
^  bottes.  Othi 
nier  nouveau  m'i 
vois  auparavant. 

S«*#rwr  prendre  l 
dntrt.  Cet  ho* 
parur. 

On  diiaaffi,  qtt[o 
pouf  4ire ,  qu'o 
de  terre  qui  s'att 
de  n|cme  de  k  ne 

BoTTs',  ^s,  pa 

Oa  dit  provaWaL 
bftte ,  quand  ur 
mandement  qu'c 
droit.  On  vpel 
vilk^tit  adcsb 
parteooii  autrefa 
la  guerre. 

BOTTINE.  C 
qu'on  met  fans 
quartiers,  <cqu 
aune  ugede  bo 
coud  envoya  à  I 
lûtes  qui  lui  cou 


BOUaR.  ou  b 

Moiux)yeur ,  cfl^ 
deux  mains ,  du  1 
à  la  façon  du  Ba 
&  plus  raccourci 
noya  quand  oc 
Tudes. 

BOUBIE.  f.f.K 
en  pluficurs  lict 
gris  clair ,  &  un 
Il  a  le  bec  fort , 
corneilles ,  &  pli 
fbntpUts  comm 
nuire ,  &  a  Iç  go 
en  mangent  (ou' 

BOUC.  i.  m.  Bel 
lachcvrel  Hirc» 
bock ,  d'où  l'itaii 
rive  de  b:tceue ,  < 
que. 

tu  termes  de  l'Ecti 
un  bouc  qui  fctoii 
fcntoit  deux  bon 
on  jettoit  le  fort 
ce  :  l'autre  étoii 

Chez  les  Anciens  l 
victoire  avoit  p 
dinaire  de  Bacch 
C'eft  de-lique  1 
Tp«>(^  en  G 
habile  Chancre  1 

On  appelé  auffi  bes 
de  la  peau  d'un 
l'huile,  &  autres 
On  fe  fert  auffi  c 
gâtions  qni  fc  foi 
pour  paflct  les  1 
Ibûrenirdes  rade 
chandifès  fur  l'E 
ont  des*  fauts.  C 
adorer  au  fabac 

On  (lit  provcrbialci 
de  bouc  ,  quand 
menton  y  Et  c'cfi 
de  bouc  cqax  qi 
Cesviloiiiis  bsrl 
qucs  qui  Ibnt  to 
On  dit  ,  ,Pufnt 
cet  animal  fcnt  n 

BOUCAGE.  f. 
un  genrtdc  plan 
Il  y  cna  plulicui 
Tr^gofelinutn  n 
racine  blanche, 
<loi{»t ,  &  d'un  g 
font  rangées  par 
trois  ouquatre 
d'un  verd  obfcui 
fort  que  celui  d( 
hauteur  d'une,  01 
ntlccs  .  lilTcs ,  et 
nœuds.  Au  haut 
blanches ,  petite 
flcur-de-^  de  1 


BOU. 


«  foye  Ut 

te«ir  du  Tin, 
tn  mutd.  Z)». 

(clcttlaaem 

H»,  lIQTi». 

e  chez  les  £i'. 

KS  :  ciuQuc 

nflcincot  de 
Cmmutus , 
t»tt$  dcli- 

ûuat  duu- 

i<oupqu'o(i 

tfrsntki  au . 
tdcl'Iulicq 

des  attaques 
rs  fiumllcr, 
en  lui  diCuic 
quelque  cm - 

riri**  Il  lui  2 

'are  de  cuir 
hcval,  tanc 
gareatit  des 
Mt*  f  fc  die 
leflus.  Btt' 
Us  te  forces 
«des  étangs. 
*OQC  dcs^ff- 
fccvent  aux 
ont  des  O'  < 
Niillcre ,  Jcs 
|uc  ce  mot  a 
es  boûtctllca 
par  cmbas^ 
Itom  appel' 
ci»tt  par' 

jambe,  k 
DuCu^clc 

t  de  la  Ion- 
le  liroiciau 

ite$  de  ca^ 
oie  les  dcuK 
'.  lèulcfflcnc 
Iqîies  PiiiH 

fc  qui  s'ac- 
le  dans  Jcs 
pitije.  Ou' 

le  la  même 
)ui  y  mai' 

de  lêttts, 
ncnteodan: 
jUKTi  qucJ- 

in.  On  <li^ 
en  quelque 
t  i  &  auifi 
I  Ce  piepa- 
mort.  0-1 
dira  qu'on 
c  d'ingra- 
tt  dcqucl- 
cnccs,  de* 
l'en  foucic 
four  te- 
sn.  Oodir 
in  dans  les 
;  pour  di- 

celui  qui 
dootillo 
Ugg  d'un    ; 

ce  moins  I 

X)ltcs,<w 

:  joorfirt 
employa 


BOU. 


BOU. 


\ 


/ 


^jn*|oyé  à'inctCMcii  bûctet  4a  foio  ta.  CêM0tn 
BOTTER.  >.  •&.  Faiif  <ict  boocs  .  chauiTcr 
4cs  boucf.  0«rM<  MUtm  indit4ft.  Ce  Cordon- 
nier oouvcaa  m'a  kakiix  iMf*  <)«m  celui  que  j'a- 
Tois  auparayam.  Ca  valet  tau'a  kmi  de  travers. 
Se  httt'f  p<^cn4rc  la  y»tt$  »  ou  (et  ^/««.  Ckrtsi  <«- 
i«#r«,  Cet  hoaoK  l'eft  km*  k  la  bâte  pour 
partir.  . 

On  dit  adflî ,  ^'on  w  i§t$t  dans  les  terres  graUcs  t 
fouf  d;re ,  qu'oo  cinporte  à  Cti  pieds  beaucoup 
de  terre  qui  s'att^h^  aux  Ibulicrs»  On  le  dit  touc 
de  n^mc  de  U  odge. 
B  o  T  T  i' ,  ^1.  pan.  8c  adj.  Qtr*»tm>, 
On  dit  proverbialemenc  6c  ironiquement .  Je  m'y 
^^nt  t  quand  un  bomnae  (c  moque  d  un  com- 
mandement qu'oo  lui  fait  d'aller  en  quelque  en- 
droit .  On  appelle  un  vilain  hêttt ,  un  homme  de 
ville  ^i  a  des  bottes  ,  à  cauTie  que  cela  n'ap- 
panenoit  autrefois  qu^aux  Nobles  quialloientà 
la  guerre. 
£  O  T  T I  N  £.  £  f'  Petite  bocte  de  cuir  delii 
qu'on  met  (ans  éperon ,  qui  s'atùiche  avec  des 
quartiers ,  &  qui  n'eft  preique  qu'un  fouiier  qui 
aune  tige  de  bottc^Lrviêrts  êcreâ.  Thilippeic* 
coud  envoya  à  Domjuan,  des  i^rriMi  parfu- 
mées qui  lui  coûtèrent  la  vie. 

B  O   It. 

BOUaR.  ou  BOUARD.  c  n.  Terme  de 
Monnoycur ,  eft  un  gros  marteau  qu'on  tient  k 
deux  mains  >  du  poids  de  (cize  livres ,  qui  tfi  fait 
à  la  façon  du  flattoir,  finoo  qu'il  eft  plus  gros 
&  plus  raccourci ,  qui  (crvoit  k  boiiet  les  mon- 
noycs  quand  on  les  ttayailloit  au  inancau. 
Tudes,  •'.  .  ^ 

B  0  U  B I  £.  r.  f.  /Oiièau  aquatique  qu'on  trouve 
en  plu(icurs  lieux  de  l'Amérique.  Il  eft  d'un 
gris  clair ,  &  un  peu  moins  gros  qu'une'^poulc. 
Il  a  le  bec  fort ,  plus  long  &.  plus  gros  que  les 
corneilles ,  &  plus  large  par  k  bout.  Sa  pieds 
Ibnc  plats  comme  ceux  des  carurds  >  (à  chair  e(l 
noire ,  &  a  Iç  goût  de  poilToru  Les  Avantuticrs 
en  mangnit  (cuvent. 

BOUC.  f.  m.  Béte  à  come ,  qui  eft  le  mâle  de 
la  chèvre;  Hirettt.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand 
to(k ,  d'où  l'Italien  a  fait  ktcco.  Ménage  le  dc^ 
rive  de  intcfui  »  qui  (c  trouve  dans  la  Loi  Sali- 
que. 

hi  tenues  de  l'Ecriture  on  appelle  Bom  émijftirt, 
un  houe  qui  ttoit  envoyé  dans  le  defen.  Oa  pre- 
feinoic  deux  hiut  devaiu  l'autel ,  fur  lefquels 
on  jCttoit  le  fort  :  l'un  etoitdclhné  au  laciifi- 
ce  :  l'autre  ècoit  abandonné  dans  la  folitude. 

Chei  les  Anciens  le  Potfte  qui  avoit  remporté  la 
vidoirc  avoit  pour  prix  itn  btuc  ^  viâime  or- 
dinaire de  Bacehus  qui  prcûdoit  k  la  Tragédie. 
C'cft  dc-U  que  la  Tragédie  a  tiré  (on  nom  :  car 
r^ây^  en  Grec  lîgnifie  on  iwuct  Du  plus 
habile  Chancre  un  tâmc  étoit  le  prix.  B  o  i  l. 

On  appelé  auffi  ^»mc  ,  ou  outre ,  un  vaifleau  f^it 
de  la  peau  d'un  t0$$t ,  où  l'on  met  du  vin  ,  de 
l'huile,  &  autres  liqueurs  qu'on  tranfporte.V/er. 
On  fc  fert  aufli  de-  Ùêics  pour  coûtes  les  navi- 
gations qni  fc  font  fur  les  rivières  d'Orient,  unt 
pour  palier  les  rivières  k  la  n^e  ,  que  pour 
Ibûrcnir  des  radeaux  qui  tranfportent  les  mar- 
chandilès  fur  l'Euphrate  ,  8c  autres  rivières  qui 
ont  de?  fauts.  On  dit  aulfi  que  le  Diable  fe  fait 
adôier  au  fabat  fous  la  forme  d'un  hue. 

Oïl  (lit  provcrbiaIement,qu'un  homme  a  une  barbe 
de  houe  ,  quand  il  n'a  de  la  barbe  que  fous  le 
mcntony  Et  c'eft  pour  cela  qu'on  appelle  B»rke 
de  houe  z^x  qui  ont  la  barbe  de  cette  forte. 
Ces  vilainds  iàr^t  dt  touc  font  dei'mélancoli-* 
qucs  qui  font  toujours  en  querelle.  A  bla  n  c. 
On  dit  ,  Pufnt  comme  un  bouc  j  à  caufe  que 
cet  animal  fent  nuuvais.  Lafcif  comme  un  touc. 

B  O  U  C  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Ceft 
un  gcnrc,dc  plante  qu'on  appelle  Trugofcltnum. 
Il  y  en  a  plulicurs  clpcccs.  Celle  qu'on  nomme 
1'r*gofeltnutn  msjtu  utnbtUÀ  candtd»  t  a  là 
racine  blanche,  fimple,  de  la  groflcur  du  petit 
JoÏRt ,  &  d'un  goût  fort  piquant.  Ses  feuilles 
font  rangées  par  paires  fur  u  ic  côte  :  il  y  en  a 
trois  ouquatre  paires  fur  chacune  :  elles  font 
d'un  verd  obfcur,  dentelées ,  &  d'un  goût  moins 
fort  que  celui  de  la  racipe.  Ses  tiges  font  de  la 
hauteur  d'une,  ou  de  deux  coudées,  rondes,  ca- 
n'clécs  .  linVs,  creufes  Jjranchuft  &  pleines  de 
noeuds.  Au  haut  des  tiges  font  les  fleurs  qiii  font 
blanches,  petites,  «c  cinq  feiiilles difpoftes  en 
flcur-dc-Jis  de  France»   Sa  feiucncc  dt  Un  peu  * 


c-^  de  Fra 


lonnkii^afrex  gtofl*e  »  arrondie  fut  le  iw  &  ca» 
odte,  aplatie  «  l'aucre  cUk^  On  l'appelle  auUi 
fimffêHm  Séxiff^i»  mMJtr  umhtUA  t»ndidd. 
BÛ  U  C  A  N.  £  m.  Mot  bas  &  populaire  .  qui 
fcgnifie.  Bordel,  lieu  de  débauche  aVec  les  fem- 
mes de  nvuivaUc  vie.  Lufirum ,  /«/4»4r*  f «r- 

Boucan.  Môc  Américain.  Ccd  un  gtil  fait  de 
boit  de  brelil ,  ou'oo  élevé  au  dcU'us  du  feu  pour 
y  faire  griller  de  la  viande.  Le  root  de  Boue^tt 
Se  ait  auIG  d'une  loge  couverte  avec  de;  ma- 
nières de  clayes  >où  les  Américains  fe  retirent, 
pour  y  boucaner  leur  viande^ 

£n  ouelqties  ports  de  Normandie  t  on  dit  d'un  lieu 
ou  il  Aune  beaucoup  t  c'eft  un  vrai  houcsn» 
Il  y  (iimc  comme  dans  un  itiusM. 

BOUCANER.  V.  aâ.  Faire  cuire  du  poiffon , 
ou  de  la  chair  k  lanuniere  des  Sauvages,  9c  les 
faire  fccha  k  la  chcmioéei  ou  les  faire  lorer  uns 
(cl.  fmmê/SecMrt  pifeet  vtlcMrntSi  Onledcllc- 
che  anin  ùir  une  elpece  de  gril  Êiit  de  bâtons 
èleyex  de  trob  pieds  au  deifus  du  feu  ^  èc  cette 
tbrte  de  gtil  s'appelle  boucatn  ^ 

BoucANiR,eA  au0i  un  verbe  neutre ,  qui  fc 
dit  dans  le  ftile  comique  6c  fatirique  ,  de  ceux 
qui  fréquentent  les  lieux  de  prottitution  ic  de 
débauche.  Seêrtmru  Ceft  un  infame,qui  ne  fait 
que  k^ucéntn 

BOUCANIER,  t  m,  Qm  fait  boucaner  les 
viaiKles,ou  cetix  qui  vivent  de  viande,ou  de  poil- 
fon  apprêté  de  la  forte.  §tifi  fufiffifc$$t  i^tl 
cmmtt  txfietat.  On  a  appelle  ainfi  ks  François 
de  l'Hic  St.  Dominique ,  tandis  qu'ils  y  étoicnt 
vagabonds  &  (ans  maifons.  ■ 

Ces  mots  viennent  de  B0meBn ,  dont  les  Cara'ibes 
peuples  des  Antilles  fc  fcrvent  pour  lignifier  une 
eUyt  I  fous  laquelle  ils  font  du  feu  pour  rôtir 
Se  filmer  les  pn(bnnicrs  qu'ils  ont  pris ,  &  qu'ils 
mangent  eniuite.  Ainlî  houcétnir ,  c'eft  propte- 
ma\t.  Faire  rôtir  ou  fumer  la  chair  &  le  poil- 
fon  t  ce  que  font  maintenant  Ici  pouednier s  qui 
fe  (ont  habituez  dans  cet  Iftes.  \t:t  Efpagnols 
les  appellent  hifUMdtret  dt  t»rêi  ;  c'eft-à-dire, 
Tnmn  dt  ^murtnux  i  ic  le  lieu  où  ils  les  ap- 
prêtent mâttri»  )  les  Anglois  ,  Ctptierdiers  ; 
c'eft-à-dire,  Tuturs  de  vtches*  Ixt. Boue  an  i  ers 
chaâpit  aux  baufs  feulement  pour  en  avoir  les 
cuirs.  Les  autres  challèntaux  làngliers  pour  en 
avoit  la  chair  ,  qu'ils  falcut  &  boucanent  i  & 
ils  fc  nomment  plutôt  ChaJJcurs. 

B  O  U  C  A  S  S  I  N.  f.  m.  Eiortc  de  coton ,  ou  de 
lin,  qui  cft  entre  le  treillis  8c  le  bougran  ,  qui 
Icrt  aux  doublures ,  qui  elt  mifc  en  œuvre  com- 
me la  laine.  Linteum  ftxtum,àfullonefuh^um 
MC  tm^unii 

B  O  U  C  A  S  S  I N  F ,  E  s.  adj.  Toile  boucajfmct. 

B  O  U  C  A  U  T.  f.  m.  Vieux  mot,  dont  le  peuple 
fc  fert  encore  en  quelques  endroits ,  6c  qui  li- 
gnifie une  forte  de  vaiifcau  ou  de  tonneau  pro- 
pre k  mettre  du  vin.  On  a  dit  aullî  houehel  >  pour 
dire ,  un  baril  k  vin. 

BoucAUT,  eft  aulTi  le  nom  que  l'on  donne  à 
l'embouchure  de  quelques  rivières,  comme  cel- 
le des  Bafqucs  6c  da  Landes. 

B  O  U  C  H  A  R  D  E.  f*  f .  Outil  de  Sculpteur  en 
marbre  ,  qui  eft  une  efpece  de  cifcau  taillé  en 
plu (îeurs  pointes  de  diamant  fort  acerécs^fW- 
frmn  eujftdMtm  Jdium.  On  fe  fert  de  cet  ou- 
til quand  on  veut  faire  dans  le  marbre  un  trou 
d'égale  largeur ,  à  quoy  les  outils  tranchans  ne 
fcroient  pas  propres.  On  frapc  fur  la  Boueharde 
avec  la  mafTc ,  &  les  pointes  mettent  le  marbre 
en  poudre  en  le  meurt  ridant.  Cette  poudre  fort 
par  le  moyen  de  l'eau  qu'on  vcrfe  de  tems  en 
tems  par  le  troU  à  mefure  qu'on  le  cieufc  )  ce 
qui  empêche  le  fer  de  s'échauffer  6c  l'outil  de 
perdre  la  trempe.  Ceux  qui  travaillent  avec  la 
hucharde ,  la  palfciK  dans  un  morceau  de  cuir 
percé  ,  afin  que  l'eau  ne  leur  réjailliire  pas  au 
vifage. 

BOUCHE,  r  f .  Ouvendrequi  eft  dans  le  vifa- 
ge de  l'homme ,  qui  Icrt  â  boire  &  à  manger ,  à 
parler,  à  chanter  ,  &  k  rire.  Os,  U  faut  bien 
examiner  les  remèdes  qui  k  prennent  par  la 
houthe.  Les  morceaux  trop  hâtez  le  preilent 
daiu  (à  bouche.  B  o  i  l.  On  dit  aulfi ,  Dire  de 
bùucht  t  parler  de  tàuche ,  parler  bouche  k  hou- 
eht  }  pour  dire  ,  Parler  k  la  pcrfonne  m^me  k 
qui  on  veut  faire  fçavoir  quelque  chofc ,  (ans  la 
liu  expliquer  par  meftage,  ou  par  lettres. Il  eft 
plus  expédient  de  coniultct  de  bouche  que  par 
écrit.  A  B  L  AN  c.  Lorique  nous  fommes  enfetn- 
ble ,  4c  que  nous  nous  diibus  tout  ce  qui  nous 


Viettk  à  là  ^jMht  i  pour  àitct  lorique  hoèi  fii^Ài 
parlons  Uns  contramtc.  Vous  me  l'avci  arra- 
ché de  h  louche ,  malgré  la  rcfiftance  de  ma 
railbn.  ST:£va.  Pour  dire,  vous  m'avez  força 
de  parler  ,  &  de  vous  diic  ce  que  je  devais  uire. 
Il  m'a  mis  dans  la  boucht  un  nouveau  canciquci 
P  q  a  T  -  R.  Je  n'ay  point  eu  la  bouche  fermée  ^ 
quand  il  a  fallu  parler  de  vos  merveilles.  I  o. 

Oiif ,  ms^fré  les  ttfcuriftt 
flui  nom  CMchtmt  tes  vtrtteK  , 
Mon  coeur  n'en  dêutefoint,  m<«  bduchlt/f# 
conftjj'*,  L' A  ■  1 1*  T  1 T  ut 

ftie^  donc  cti  éUUH  dont  U  bouche  t{ntidi 
N  njtuur  totié  Us  «hjeut  f»  w>  fittncè  ptt^ 

fide.  '  ,  V  I L  t. 

èdéU  un  coeur  ftur  fetrltr  tiÀ-t-U  qu^mà 

interfrttt  f 
Ni  dit'on  tien  des  yeux  qiiMH4  U  bodéhé 

efl  mnttti  ?  R  i  C  i  N. 

Vu  auteur  ne  fait  fut  de  fucilis  conque  test 
il  trouve  à  le  Jtjper  déi  bouches  toujours 
frites.  Boit. 

On  dit  d'une  grande  bouche ,  qu'elle  eft  fenduB 
jurqu'aux  oreilles.  Ricium  huberi  diduHitm 
vt/iitM.  On  dit,  Faire  la  peàtc  bouche  »  pour* 
dire  i  Afïcdlctde  faire  paroitre  qu'on  ala^^M- 
che  petite.  "Eleguntiorem  orUfur'vt  eomfofitio* 
ntrn  u^tcitre.  On  le  dit  aulli  pour  faire  paroi-*, 
tre  qu'on  eft  petit  mangeur ,  qu'on  cft  dllicat  aii 
choix  des  viandes.  intjtrviJ'cendumdeliciM/u- 
cereifràferre  extgui  cibi  Uudem  (^  gloriam.On 
le  dit  figurcment  d'un  homme  qui  ell  fobre  en 
fcs  paroles ,  qui^  ne  veut  pas  dire  tout  ce  qu'il 
fcait  d'une  aftaire  i  &  au  contraire  on  dit  qu'if 
ncn  fait  pas  la  petite ^<^i»(/;r  i  pour  dire  ,  qu'il 
déclare  franchement  tout  ce  qui  en  cft.  Mais 
tout  cela  cft  du  ftilc  bas  6c  comique  >  &  ne  té 
peut  dire  qu'en  riant.  Le  Sr.  de  ChoKî  dans  fa 
Relation  du  que  la  Reine  de  Siam  fait  coudre 
la  bouche nxx  Dames  de  ùi  Cour  ,  quand  elles 
parlent  trop  en  fa  prefence  i  &  qu'elle  la  leur, 
fait  fendre  julqu'aux  oreilles  ,  quand  elles  ixs 
parlent  pas  aifcz.  Ce  mot  vient  du  Latin  buce». 

BoucHi>  fc  dit  aulTi  des  pcrlonncs  qu'il  fau& 
nourrir.  Le  train  de  ce  Seigneur  eft  compofc  de 
cent  bouches  i  Centena  ad  tnenjam  \(.*ftta.  On 
y  comprend  les  chevaux  &  les  mulets.  On  à 
chaftcde  la  ville  les  bouchts  inutiles  ;  c'eft-à- 
dire,  ceux  qni  écoieut  incapables  de  défenfc;  U 
y  a  plus  de  cent  mille  bouthes  à  l'arniée  ;  c'eft- 
a-dire',  plus  de  cent  mille  créatures  qui  man- 
gent ,  foit  hommes ,  Ibit  femmeS)  ibit  chcvaux<( 

En  ce  feus  on  appelle  Dcpcnfc  de  ^«mc/>., celle  qu'on 
fait  feulement  pour  la  nourriture  de  foi  &.de  fa 
•famille.  Nous  avons  pris  fur  notre  bouche  la 
dépcnfe  de  fcs  funérailles.  P  a  t  R.  P<*r  dire  ^ 
nous  avons  vécu  fort  petitement ,  pour  fournir 
aux  frais  de  les  funérailles. 

On  dit  aulfi  en  ce  (cn% ,  qu  un  homme  eft  fujet  k 
fa  bouche  y  qu'il  e(l  fur  fa  bouche  ;  pour  dire  ^ 
qu'il  eft  goulu ,  aftùmé.  GuIâ  dtditus  ,  vorux , 
(JuU  fétrens.  Ortdit,  qu'un  homme  s'eft  ôtc 
le  morceau  de  la  bouche  ;  pour  dire ,  qu'il  s'eft 
privé  de  les  neceftîtez.  On  dit,  qu'une  chofc  fait 
booae  bouche  i  quand  elle  laiftc  quelque  bonne 
odeur  dans  la  bouche JEduliumfaluto  blandtensi 
On  dit  auftl,  Garder  une  chofc  pour  la  bonne 
bouche  i  pour  dire ,  Garder  la  meilleure  diolè: 
pour  la  Icrvir  la  dernière.  Onditaufti',  qu'on 
lailVe  les  gens  fur  la  bonne  bouche  ,  quand  on 
interrompt  le  difcours  à  l'endroit  qui  eft  le  meil- 
leur ,  ft  qui  eft  le  pid^  attendu. 

Flux  de  bouchcf  Loquendi .frofiutntia  ,  fe  dit  non- 
fcùlement  de  ceux  qui  crachent  beaucoup,  ou  de 
ceux  à  qui  on  provoque  la  (àlivation  par  des 
remèdes  i  mais  encore  de  ceux  qui  parlent  trop, 

?iui  ne  fc  peuveiit  taire.qui  difent  tout  Ce  qu'ils 
çavenr.  On  dit  encore  ,  Fermer  la  bouche  à 
quelqu'un  ,  lorfqu'on  lui  défend  de  parler  ,  ou 
qu'on  l'interrompt ,  on  qu'on  lui  coupe  la  pa- 
role ,  ou  qu'on  le  corrçmpi  par  refpcrance  de 
quelque  récompcnfe  i  comme  quand  on  dit.Otl 
lui  a  fermé  la  bouche  avec  de  l'argenri  On  le 
dit  auin  ,  quand  on  lui  apporte  des  raifons  (2 
convainquantes ,  qu'il  ne  fçauroit  y  répondre. 

Au  contraire ,  on  dit  qu'un  homme  n'ofe  ouvrir  la 
boucht  i  pour  dire  ,  qu'il  n'ofc  fe  plaindre  des    > 

.  maux  qu'il  foufFre ,  des  violaices  qu'on  lui  fait  j 
on  le  dit  aufil  pour  exprimer  «qu'il  eft  timide  6t 
honteux  i  qu'il  n'ofc  dire  fon  fcntiment  dans 
les  compagnies  où  il  fe  trouve. 

BouCHi,  fc  dit  aulli  des  ouvertures  par  lef-^ 

G  g  ij  qa«Uc» 
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•quèlletlcs  leafes  k  rfècliarg^t  dans  la  mer. 
Xifimm.  Damictcc  eft  fur  une  des  hêuchis  A\x 
)^il.  Le  Ooaubc  (c  décharge  par  Ccpc  b^uchtt 
daiu  le  PoDC  EuxÎQ.  On  appelle  aurfi  les  Vol- 
tcans ,  ou  les  moouepes  qui  kttcnt  des  flammes, 
des  hâtêchttéc  l'En&r.  Ondkaufli  btuihêà'tÇ- 
tomac  ,  bouche  de  matrict ,  boiuh$  de  ventri- 
cule ,  bêiuht  d'un  puits ,  bôucln  d*UA  four,  bêtt- 
<b$  4'u"c  carrière ,  6lc. 

3  o  u  c  H  I ,  en  termes  d'OrganiAe  ,ic  die  de  l'ou- 
verture d'un  tuyau  qui  dionnc.  libre  entrée  au 
vent.  //liSMM.EllecA  large  de  la  quatre  ou  cin- 
quième partie  de  (a  groifeur.    On  la  nonmic 

■    ainfi ,  parce  qq'on  dit  que  les  tuyaux  parlent. 

'On  l'appelle  quelquefois  Inmiertr 

B  o  u  c  H  S  ,  fe  dit  figurémcnt  en  Morale.  Les 
playcs  d'un  homme  aflafTiné  foiK  autant  de 
èauchu  muettes  qui  dànandeuc  vcngcauce«Or«. 

.^4  nj^leur  en  cet  étdt  réduite , 
M«  p^rhit  farfs  fUy*^  &  hitctt  m»  four- 
Juite  :  ^ 

Pter  cette  trifle  bouche  eUe  tmpmnteit  m» 

V01X.  C  o  Jl  M. 

Les  m^hées ,  les  grands  montmKns  font  auunt 
de  Bouchei  qui  annoncent  la  gloire  des  Héros. 
Les  charitez  que  nous  faiibns  aux  pauvres  font 
auuiu^e  beuthts  qui  prient  Dieu  pour  oous. 
ft  o  u  c  H I  >  fignifie  aufli  chez  le  Roi  &  les  Prin- 
ces ,  Ce  qui  regarde  leur  boire  &  leur  manger. 
€^tdquid  »d  quotiAïànmn  hrincipit  menjAm 

Î)ertinet.  Les  Otfkicrs  de  la  ioM^Ar.  Levindc 
a  bouche.  A  lier  à  la  bouche  du  Roi  ;  c'cft-à*- 
dirc  4  au'licuoùou  lui  prépare  l'un  manger.  On 
dit  aaffid'un  mets  qu'on  veut  bien  prifer^Qu^nd. 
ce  feroit  pour  la  bouche  du  Roi ,  ic  n'en  donne- 
rois  pas  de  meilleur.  On  dit  audi  j  Avoir  bou- 
che à  Cour  >  pour  dire ,  être  nourri  aux  tables 
&  aux  dépens  des  Princes  &  des  GiQiids  Sei- 
gneurs, e 
Frincipem. 


gneurs.    ^iotidian*  menfi,  jut  habtrè   kfud 


kpti 


On  dit  en  Cour  de  Rome,  Ouvrir  la  bouche  aux 
Cardinaux  ,  en  parlant  d'une  cérémonie  qui  fc 
fait  en  un  Confiftoire  fecrct  où  le  Pape  ferme  la 
bouche  aux  Cardinaux  qu'il  a  nouveUement 
nommez ,  enibrte  qu'ils  ne  parlent  point,  quoy- 
quc  le  Pape  leur  parle  >  &  ils  font  privez  de  toute 
voix  active  &  pafTivc  jufqu'à  un  autre  Confi- 
ftoire,  où  le  Pape  leur  ouvre  la  bouche  ,  &  leur 
fait  une  petite  harangue  ;  pour  leur  montrer  de 
quelle  manière  ils  doivent  parler  ,  &  fe  com- 
porter dans  le  Confiftoire. 

En  termes  de  Palais  ,  on  die  Ouïr  un  homme  par 
fa  bouche,  lorfqu'il  comparoir  en  perfonne ,  & 
non  par  Procureur.  On  dit  ,  qu'un  vaflal  doit 
à  Ibn^Seigncur  la  bouche  &  les  m^ins  j  pour 
dire ,  qu'il  lui  doit  un  hommage  ,  aveu  8c  fou- 
miffion  :  ce  qui  fc  fait  en  lui  tuifant  les  mains. 
Sunplex  se  nitda  beneficiarÎÂ,  pojfrjfionis  obli- 
g»tio. 

B  b  u  c  H  E  ,  en  terme»  de  Manège ,  fc  dit  des  che- 
vaux ,&  de  la  fcnfîbiiité  qu'ils  ont  en  cette  par- 
tic  où  on  leur  met  le  mords.  On  dit,  qu'ils  ont 
la  bouche  fine  ,  tendre ,  Icwre,  loyale,  quand  ils 
s'arrérent  pour  peu  qu'on  levé  la  main.  Os  eru- 
Jttum  4c  docile.  Une  bouche  faujjt  ,  elt  celle 
qui  n'a  aucune  fcnfibilité.  Senju  eurent.  Une 
bouche  forte  ,  ruinée  &  drfrjperée  ,  fe  dit  des 
chevaux  qui  n'obcïlVent  point,  qui  s'emportent. 
Durion  arque  afperum.  Une  bouche  sjj'urée  , 
c'cft  celle  qui  ne  bat  ,  qui  ne  petc  jamais  à  la 
main.  Trddabile.  On  appelle  un  cheval  lâns 
bouche  ,  celui  qui  n'obéît  [>oint  au  Cavalier. 
Indocile  ,  intracitabile.  Bouche  chatouilteuje  , 
c'cft  celle  qui  craint  trop,  le  moxàt  Delic*tum, 
tentrum.  Bouche  «  plfsne  main  ,  eft  celle  qui 
a  lappuy  aflùré  ,  &  qui  fouffrc qu'on touriK la 

V,  main  fins  fe  cabrer  ,  ni  peler  fur  le  mords.  Pm- 
tiens.  Bouche  au  delà  de  pleine  main  ,  ou^/mj 
au  a  pleine  main  ,  eft  celle  d'un  chçval  qui  a 
de  la  peine  à  obéïr.  Durum ,  difficile  y  fnni  im- 
patiens. ^ 

En  cefens ,  on  dit  figurémcnt  d'un  homme  ,  qu'il 
n'a  ni^  bouche,  ni  éperon  ;  pour  dire ,  qu'il  n'cft 
bon  à  rien  ,  au'il  ne  fçait  rien  ^faire  ,  ni  même 
fe  laiftcr  conduire  ;  &  on  dit ,  qu'un  homme  eft 
fort  en  bouche ,  non  feulement  quand  il  eft  dif- 
ficile à  conduire  ,  mais  aulli  quand  il  eft  vio- 
lent en  paroles,  qu'il  parle licaucoup,  avec  hau^ 
teur  ,  ou  qu'il  s'emporte.à  dire  des  injures. 

Il  y  a  encore  d'autres  animaux  à  l'égard  delquels 
on  fc  fcrt  du  mot  de  bouche.  Rondelet  dans  Ion 
Hiftojrc  des  poifl'oof  ,  dit  bouche  de  faumoa , 


Wr&<  de  carpe  ,  boucktâc  gvRioiiiHe. 

On  dit  en  eernies  de  Guerre ,  la  ïtuehe  d'un  CM6n> 
la  bpitcht  d'un  pctard,,  U  bêuohe  d'un  naortier. 
On  dit  aaffi  des  munirions  de  bêncl»*  i  pou^ 
dire ,  Tooc  ve  qui  eft  ncdiffaire  i  la  fubfi(Unce 
d'une  garnifon  ,  ou  d'un  peuple  enfermé  dan» 
une  viUe  aftiegce.  On  dk  auAî,  qu'une  garnifon 
eft  fortté  tambour  baccam  ,  méchc  tlkiméeY 
balle  en  bonche  i  pour  dire  ,  ^'elte  eft  fonk 
avec  un  riHMifquet  chargé ,  te  une  balle  dans  U 
bûMcke  pour  le  charger  plus  promptcmcnt  une 
autrefçis. 

Bon  G  H  1,  ou  BossoN.  Terme  de  Marine. 
C'cft  la  fondeur  dc%  bancs  ti  tillacs,6c  c'cft  pro- 
prement tout; ce  qui  eft  relevé  ftors  d'oeuvre, 
qui  n'eft  pas  plat  Se  unK        c- 

B  o  u  c  H  s  ,  fe  die  au^  adfcrbialcmenc.  Cette 
nouvelle  va  de  bouche  en  bêuche. 

On-appelle  eo  Potifie  la  Renommée ,  un  monftic  4 
cent  btuchet. 

fi  o  u  c  H  i  >  fe  dir  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  a  dit  cela  de  bouche ,  mais  le  coeur  n'y  touche, 
en  parlant  d'un  hypocrite  qui  ne  parle  pas  félon 
Tes  vrais  lèntimens  ,  On  dit ,  Faire  venh  l'eau  à 
la  bouche  i  pour  dire ,  Exciter  l'envie  ,  l'appétit 
de  joiiir  d'une  choie  qu'on  décrit  agréablement. 
On  dit  au  Ai ,  qu'on  a  traité  quelqu  un  à  bouche 
que  yeuxi-tu  i  pour  dite  ,  qu'on  lui  a  prefenté 
toute  forte  de  mcQi  les  plur  friands.  On  dit , 
Manger  une  chofe  de  broc  en  bouche  ;  pour  dire, 
tout  chaudement.  On, dit  aufli  d'un  indifcret 
qui  dit  tOut  ce  quS'l  fçait  ^  que  c'eft^  un  S.  Jean 
bouche  d'or:  On  dit  aulC ,  Bouche  coufuë,  pour 
rccommjinder  le  fccret  à  quelqu'un.  On  dit , 
qu'il  arrive  beaucoup  de  chofes  entre  la  bouche  > 
&  le  verre  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  qu'un  mo- 
ment pour  faiir  manquer  une  aftàire  par  quel- 
que accident  imprévu.  Cette  façon  de  parler 
vientdedC  qu'un  iiomme  portant  fon  verre  à  la 
bouche  pour  boire  ,  on  lui  vint  dire  qu'un  fàn- 

f  glier  étoit  entré  dans  là  vigne  ,  &  qu'il  la  rava- 
geoit.  AulTi-tôiil  quitte  Ion  verre ,  prend  une 
arme ,  &  va  au  fàngiier  qui  fc  jette  fur  lui  &  le 
tuif  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  vers  Latin. 

èiultn  cadunt  inter  pocuU  >  fupremMque 
labra. 

^  On  dît ,  qu'un  homme  a  toujours  une  proie  à 
la  bouche  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  accoutumé  de 
repeter  fouvent  un  m6nc  mot ,  une  même  fcn- 
tcncc. 

BOU  C  HE'E.  f  f.  Ce  qu'on  met  ,"  ce  qu'on 
mâche  à  chaque  fois  dans  la-bouche.BNcrr/Z.r, 
Bolus.  On  dit  en  badinant  ;  ceuc  femme  eft  fi 
délicate  ,  qu'elle  fait  deux  bouchées  d'une  cc- 

'   rifè. 

On  s'en  fert  aulTi  quelquefois  hyperboh'quement. 
Ce  gueux  ne  demande  qu'une  bouchée  de  pain. 
Ce  goulu  ne  feroit  qu'une  bouchée  de  tout  ce 
repas  ;  pour  dite  ,  qu'il  auroit  bien-tôt  tout 
dévoré. 

BOUCHER.  E  R  i.  C  m.  &  f,  'Marchand  qui 
prépare  &  qui  vend  de  la  chair  de  boeuf,  de  va- 
che ,  de  veau  te  de  mouton  uilléc  en  picfcs. 
Lanius.  Les  Marchands  Bouchers  fo^t  tenus 
d'aller  prendre  ,3c  le  faire  adjuger  letm  étaux 
à  la  Police  ,  &  là  ils  s'obligent  de  les  tenir  fournis 
pendant  l'année.  Etaliet  Boucher  ,  eft  un  com- 
pagnon qui  vcikI  la  chair  dans  l'étal.  Ménage 
aprcs  Turriebe  dérive  ce  mot  de  buccarius ,  qui 
a  été  fait  de  bucc»  ,  à  caufc  qu'il  franche  les 
viandes  pour  la  bouche. 

Boucher,  fe  dit  odicuicment.d'un  Chirurgien 
qui  taille  &  coupe  rudement  &  ignorammcnt  les 
membres  qu'on  lui  donne  à  panfcr«  On  le  dit 
auflî  des  gens  cruels/qui  &  plaiicnt  à  verfer  le 
Ang  humain. 

B  O  U  C  H  E  R.  V.  aft.  Fermer  tous  les  partages , 
fentes  &  ouvertures  par  où  l'air  peut  entrer  en 
quelque  iicu.  Occludere,claudcre.  Cette  cham- 
bre eft  bien  btuchée  de  tous  cotez ,  il  y  fera  bon 
l'hyver. 

BoucHSltt  fc  dit  auffi  d'un  trou  paniculier 
qu'on  remplit  \  qu'on  étouppe.  ObtMrmre.  On 
condamne  a  boucher  1rs  vuifs  qu'on  a  fur  le  voi- 
fin ,  quand  on  n'a  point  de  titre  pour  cela.  On 
dit  en  ce  Icns  ;  Boucher  un  évier  ,  boucher  une 
bouteille.         « 

B  c  u  c  H  E  R  ,  fignificauffi ,  Qccuper  les  avenues, 
ou  les  paftàges ,  pour  empêcher  qu'il  n'encre  rien 
dans  une  ville ,  dans  un  camp;  ou  que  les  ennemis 
n'entrent  dans  iÎd  pa'i's.  Prétludere. 

B  »  tt  c  H  S  R ,  f^dic  MUli'des  âuidôns ,  des  obftnk- 


écfià,  Ohjhmnt.    L'tfoftmk  dl  «ottdle, 

Srce  qu'elle  é^mdn  unoê  kê  faflJgM  de  la  id 
.  iratioov 
On  dit  cncoce  s  Se  hneflnr  lot  ycax  ;  foiu  dire 

Ne  vottloér  fu  voit  I  «o  6ùie  icsafaibiit  de  ae  pas 
Stpit  ,didinMikf  qaelquc  cbofe  »  &  ,  Se  btenher 
les  oreilles  }M«r  dire,  Ne  vouloir  pMtcoîucc 
Icsplaintes,,  les  reinontraoccs. 

Zé  mÊtrtét^dtt  ttgftmft  k  tutlU  ëtuvtfê- 

O»  dhsm  Ufruf  , 
fut  (tmUé^'tttê  •ftlfo  bouche  Iti  êrùlUt, 
Mt  t$mt  Uijfi  (fin,       M  a  i  h. 

On  dit  ftçuréraem,  quNin  homme  a  AmiJ»^  nn  trtNi, 
qnandila^cqahté  quelque  dcnc ,  ca  attcodaiii 
qu'il  acquitte  les  antres. 
On  dit  ptovotNakment ,  B0mik0r'  k  èeuteinc  i 
pour  dire  >  f*xendre  on  mWnw  de  pnn  apià, 
«voirbû,,de  penrdefeotirle  vin.  ' 

BOUCHI&.  Onditcnteisncsdcdoraic,^MWW 
d'or  moulu, i  pour  dife ,  Tamcndct  avec  de  l'or 
moulu ,  les  petits  dei&s^  qtie  J'«ti  uottve  eoco* 
re  à  l'or  après  qu'onl'a  broni.  Ott<u moula  fe 
met  dam  une  petite  quille  -s^vec  un  peu  de 
gomme  Arabiqtie ,  &  il  n  y  a  point  dq  meilleur 
moyen  pour  faire  quelque  cnofe  de  propre,, 
pourvu  que  l'endroit  g&dc  otf^oit  pas  grand. 
B  D  u  c  H  t' ,  e'  I.  part,  «c  adL  CUufust  tbfirHBut, 
obtmrMtHs.  On  ordoniK  (Ksiavemeiis  à  ceux  qu{ 
ont  le  ventre  bouché; 
On  dit  Apurement  au'un  bomitaearelpris  htuthé, 
quaixl  il  eft  peu  intelligent ,  quand  il  a  la  coq. 
ceptiondure  Acurdivc. 
BOUCHÏRIÏ.  f.f.  Lku  où  il  y  a  plufieurs 
étaux  de  Bouchers  ,  où  on  vend  de  -la  groflc 
viande  pour  l'ordinaire  ^  6e  tn  détail.  Corna- 
riumtMMceiimm  camariùm.  Les  quatre  ancien- 
nes Bpmchefies  de  Paris  fom  fondas  fiir  un  an- 
cien privilège. 
BoucHtRii,  fcditaoifi  du  lieu  oûrootuëlcs 

bétes.  Lauientt. 
On  appelle  viande  de^riErrrt«>  lagrodc  viande, 

boeuf,  veau  &  mouton. 
B  ou  c  H I R  II  ,  fc  dit    iigurément    d'un  grand 
maftacrc  d*  hommes  »  d'une  grande  défaite.  C«- 
des  ^  firages.   Charles  Mancl  fit  une  Cuiglantc 
boucherie  de  (es  ennemis.  Les  Turcs  en  prenant 
Rhodes  palferent  tout  au  fil  A^  l'épéc ,  &  firent 
une  cruelle  boucherie.  Ils  enfoncent  l'Efcadron , 
&  en  font  une  étranee  bouchtrio.  V  a  u  c.  Il  y 
eut  une  grande  boucherie ,  &  le  lang  tuiUcloit  <^ 
tous  Cj5tez.  A  B  L  A  N  c.  Éxpo(cr  une  armée  àla 
boucherie }  la  mener  à  la  boucherie. 
On  dit  aù/fi  quand  on  meine  quelqu'un  à  fa  guerre 
en  une  occafion  où  il  court  un  péril  évident ,  que 
c'cft  le  mener  à  la  ^Mf(it«n>. 
On  dit  provcibialement  d'un  homme  qui  ne  peut 
rien  en  quelque  aftàire  ouaflcmblée  ,  qu'il  y  a 
du  crédit  comme  un  chien  à  la  boucherie. 
BOUCHE  T.   f.  m.   Nom  que  les  Médecins 
donnent  à  l'hypocrasd'caa ,  qui  eft  un  breuvage 
fait  d'eau  arematUcc  avec  fvcre  Ce  canelie.  Hy^ 
drojaccarum.  On  fait  boiiillir  l'eau  quelque- 
temps  avant  que  d'y  mettre  le  fucre  ,  dont  ou 
ne  doit  mettre  que  la  huitième  ou  dixième  par- 
tie i  après  qnoy  on  fait  cuire  le  tout  cnlcmble , 
en  l'aromatilànt  d'un  peu  de  cancUe.  Enfuite  on 
l'ôte  de  defl'us  le  feu ,  &  on  le  paftè  par  la  man- 
che. Il  eft  fort  £àiâk;aire ,  flc  on  en  peut  ulcr  inc- 
me  dans4a  fièvre.  Il  eft  bon  pour  l'eftomac ,  car 
il  ne  rafroidit  pa.s  comme  l'eau  cruif.ni  n'échauf- 
fe pas  comme  l' hypocras  de  vin. 
BOUCHETURE.  f  f.  Quifcditdetpotce 
qui  Icrt  à  fermer  &  à  boucher,  un  pré  ,  une  tene 
labourable ,  &  autres  héritages  pour  les  cenicf- 
ver,  &  empêcher  que  les  bétes  n  y  enttenc,  càfli' 
me  font  les  bayes  vives  ,  fie  fagots  ,  folis  ,tc 
échaliers,&c.  Obturamentum,   En  païi  de  pâ- 
turages il  eft  deffcndu  d'oter  les  bosethetmts 
d'un  héritage. 
BO  U  C  H I  N.  f.  m.   Terme  de  Marine.    Ceft 
d'endroit  où  fe  mettent  les  principales  côtes  d'on 
navire ,  &  qui  fait  la  plus  grande  ouverture  ou 
largeur  ,  à  prendre  cette  Uxgear  de  dehors  en 
dehors.    On  la  mefnre  vis-à-vis  du  grand  mât 
de  tonte  la  longueur  du  maître  bau  vers  la  msi- 
trefle  côte.  -On  dit  qu'(^^batimcnt  eft  pliis  court 
de  varangue  ,  &  plus  petit  de  bouchin  qu'un  au- 
tre >  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  rond  par  la  quillcP^» 
de  plus  étroit  dobordagc. 
BOUCHQIR.  f.m.    Terme  de  Boulanger  & 

de  PàdUlcc*  Openuium.  C'cA  une  grande  pla- 
que 
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BOUCHON. 
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Bouchonna, 

«OUCHOTS 
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Mercenarius. 
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"  garnis  de  diamai 
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&  à  y  heurter, 
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BoucLu.cn  Archii 
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tclot  fous  boucle 
ter  ^Sç  tenir  fou 
Pignons  coupabli 
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^UCLER.v. 
'*^are^fibuU 
ftciu,  quand  00 1 
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^ètttit  ta  mUicu  de  Laquelle  il  y  a  une  poi' 
tnèe,  ft  qui lèn  à  bouejkr  le  four.  Mcrtrc  le 
%f»tlMit ,  dccr .  drcr^  le  àtuchtir. 

BoOCHON.  r.  m.  Ce  qui  (crt  à  boacher 

qtidk)tietClH»(è.  OétmrMmtnum.  ïx%  hiitàêms 

de  lllgt  (i'AngleieMe  »•«»  de  verre ,  beuchenc 

^     fon  joûc ,  9c  tmftàuot  que  Ica  dprics  les  ^hi^ 

labàls  ne  t'exhalenc. 

Bovctioti  »  le  dk  auin  de  plufieurt  nnorceaiyc 
delip^  «o  de  fftilk  cncortillez  ,  avec  quo/  on 
paoié  ua  dieTal ,  êc  op  le  frocte  après  l'avoir 
étrillé»  Strttmintm  jtu  fmmtmftntfuhti. 

B'o  ac  h«  m  b  1  t  a  t  i-a  m  1 ,  eit  un  figne  qa'on 
met  i  «ne  mûiôa  pour  montrer  ou'on  y  vend 
dB«^ipo<'  U  cft  faicde  lierre ,  de  houx  ,  de 
cypiéa  t  ft^nelqurfeii d'nn  chou.  K»m»$  viri- 
4tt  >  Htdtr» fiifftuf»  "VimivtnsUsiniUx'  Les 
f  avemien  paycoc  an  d^t  de  kêttch^m. 

Ce  mot  pm  purement  (îjHufic  le  caharet  même,  & 
k  lien  oùle  vin  (b  vcDda  fot  8c  à  pince.  r«^r- 
t»«,  Ainfi  on  dit  d'un  ynogpr ,  quil  va  de  ifûM- 

9oucHoM  >  «n  Rrmet  de  Jardinage ,  fè  dir  du 
lieu  oùvTe  forment  les  chcdlles  ,  6c  ou  elles  le 
<;onrervenc  pendant  l'hiver.  hrMCMrMm  uçfftM- 
cd«m. 

;|go  uc  H  o  11  l'fe  die  auflt  de/ce  qui  t^  ramalTé , 
foupi  >  frippé.  F/tfàcMlmt  inc9tnftf$tm.  U  a  mis 
toutian  liîi^ .  'fes  habits  eh  un  houthem^  tl  s'cit 
mis  en  nàlj^méhgmfoat  k  cacher  dan#oc  trou. 

Bouchon  ,  eft  auffi  on  nom  de  cagcoficric 
qu'on  donne  atrii  pems  enfans ,  aux  jeunes  fil  les 
de  balTe  condition.  Mon  petit  cau#^  mon  petit 
hvué^'  Cftmlitm ,  mmimmlM. 

On  dit  ptoverbialemcm  ,  qu'à  bon  vin  il  ne  failt 
point  de  himchtm  i.pour  dire ,  qu'une  mailonoà 
il  y  adebonncnuochandifê  eft  bien-t6c  acha- 
laindée. 

BOUCHONNER.  V.aâr.  Frotter  ttn  cheval 
avec  un  boucHon.  Dtfricitrfeqmirtk. 

BoucHONi4a-ii)figaife  auffi,  Mettre  du  linge, 
des  habits  en  vn  bouchon  >  ks  fooptr  ,  les  chi- 
fonocr.  hlultM  imc«mp»/ttM  cengtrere. 

BoucHONMia,  le  dit  auflî  dans  le  ftilc  bas  & 
comiqœ  ,  pour  Cageollex,,  faire  àei  carcflcs'. 

S  sur  eejft  nuit  é*  jèttr  jf  tt  CMujftrmi , 
jett  bouchonnerai  ^ka.J'trMi,  mangnsi. 

Mot. 

Bouchonna,  ^f.. part,  paif.ficadj. 

*  O  U  CH  O  T  S .  f.  m.  Terme  de  Marine.   Ce 
^     iùnt  des  cfpeces  de  parcs  faits  de  dàyes  pour  pé- 
cher iur  les  côtes  de  la  mer ,  pour  Icfquels  il  y 
a  des  rc^lcmeus  faiu  dani  le  tit.  j.  du  livic  y. 
de  rOrooiuuncc  d  la  Marine.  Stftum. 

B  G  U  CI  QU  A  N  T.  adj .  Vieux  mot  qui  figni- 
fic  Mercenaire  ,  qui  fait  tout  pour  de  i'argcut. 
Mtrctnàrius» 

BO  U  C  L  E.  f.  f.  Efpece  d'anneau  de  métail  fcr- 
vant  À  divers  uGiges.  OrbiculnsfitHla  tnftruc- 
tus  ,fihuU.  On  mec  des  boucles  à  des  jumcns 
pour  les  crapccher  de  porter.  Des  boucles  d'o- 
reilles (but   de  petits  ronds  d'or  ou  de  cuivrc 

'  garnis  dediamaiu  j  que  les  femmes  atuchcnt  à 
leurs  oreilles  (ans  aucuns  peudans.  Ce  mot  vient 
du  Latin  bucttl».  M  i  n  a  c  s. 

£oucLi ,  Te  dit  auffi  de  ces  anneaux  ronds  ou 
«  quanez  qui  ont  im  ardillon  au  milieu.',  [qui  fcr- 
.  vent  à  tenir  quelque  choie  attachée  &  Icrréc. 
Des  boucles  de  ftMuiers ,  de  baudrier ,  d'un  cci.n- 
turon.  Les  boucles  d'une  (angle ,  d'une  étriviere. 
Les  boucles  ou  agraphes  du  Tabernacle  de  Moï- 
ic  ctoicnt  d^or. 

B  ou  c  L  E  ,  Te  die  auffi  des  cheveux  fri(èz  en  rond 
&  par^ji^x  ,  lôic  avec  le  fer ,  Ibit  avec  les 
papillotes.  Cincium.  Les  plus  belles  perruques 
iont  celles  qui  font  fri(ccs  à  groffirs  boucles. 

BoucLB  ,  ledit  auffi  des  gros  anneaux  ,'dc  fer 
qu'on  infct  \  des  portes,  qui  licrvcnt  i  les  fermer, 
&  à  y  heurter.  Anniélm.  On  le  dit  auffi  de  ces 
petits  anneaulUde  fer  donc  on  Eùfoic  autrefois 
<lcs  jaques  de  maille. 

BoiicLu  ,en  Architedure,  (ont de  petits  orncmens 
en  forme  d'anneaux  lacez  fuc  une  moulure  ronde. 

6  o  u  c  L  B  ,  en  termes  de  llarine ,  lignifie ,  Mettre 
ou  tenir  (bus  clef  ouen  pri(bn.  On  a  mis  ee  ipa- 
tclot  (bus  bosule.  Les  Capitaines  doivent  arrê- 
ter ^iç  tenir  (bus  boucle  les  foldats  &  com- 
pagnons coupables  de  crime  j  pour  au  recour  les 
livrer  i  la  Juftice. 

^  U  C  L  E  R.  v.  ad.  Fermer  avec  une  bôu«k^ 
SibHl0rejfibuU  sfirt9§*re.  On  boucle  les  jJF 
*ciis ,  quand  oq  Içs  veut  empêcher  4c  concevoir. 


en  km  fermahc  la  hacorc  avec  lyte  boacle.  Il 
vimc  du  Latin  kutmléirè,  ' 
B  o  u  c  L I  a  ,  (t  dit  figutéiriéhc  des  'èheveux  , 

rid  on  la  frilé  par  anneaux.  C$Hctmuure, 
Perruquiers  fooc  bodillir  les  cheveux  pour 
les  kfuder.  Cette  fenime  ell  une  heure  îi  (a  toi- 
lette pont  Refaite frifer  fie  beucler. 

On  dit  auffi .  Boucler  stn»  s^'éure  i  pour  dire  ,/la 
finir  cmkremcnt.  Terficere,  On  die  de  jaéme 
Béutlef  un  murché.  On  dit  encore ,  Bêucler  les 
emHeinls  i  pour  dire^  leur  fernncr  le  paflâge. 

En  termes  de  Maj^onoerie,  on  die  U  muruHlt  boë- 
cleifoùt  dire,  qu'elle  fait  ventre  ,  qa'elk  A 
prête  à  eombcr.  rsria  vemtrem  fucit.  Pousy. 

BoucLÏ'.i'i.  paît.  &adj.  fihuUtuStêbfiruBus. 

On  dit  au(U  ,qu  on  porc  eft  bêutli,  qu'un  palTage 
eft  bétttlé.  Fràclufm^  \  quand  l'entrée  en  eft 
défchddb,  foie  pour  les  ennemi*,  foie  pour  quel- 

3ue  précailtion  ,  à  caulê  de  la  pefte',  ou  de  la 
i(ètte. 
£o  terme»  de  BlâToo ,  on  apptik  ^mc//  ,  on  collier 
d  on  kVricr  oa  d'un  autre  chien  qui  a  des  bon- 
(Jei.  Tibulutus,    On  dit  particulièrement  des 
bufles .  9u'ils  (ont  bouclex.,  ' 

B O  UC1.I  £K.  tm.  Arme  def&nlive  dont  les 
Anciens  felcr voient 'pour  (c  couvrir  k  corps 
contre  les  coups  de  leurs  ehnernis.C/j^M/.  ^4r- 
mUfJcMtum.  Lci  boucliers  d'Achille  &d'£nce' 
font  décrits  dans  l'Iliade  «ScdansrJEncïdc.  Celui 
d' A^  ctoit  couvert  de  Icpt  peaux  de  bœuf.  Les 
EcQS  ont  fuccedc  aux  bouclters.  Les  Elpagnols 

2ui  vont  la  nuit  portent  encore   l'cpéc    Se  le 
tuclier.  Onlnet  enic<^re  dans  des  trophées  des 
caTqucs  &  des  A0Mr/<«r/. 

Xlc  mut  eil  dérivé  de  bucuUrium ,  à  càufe  des  bou- 
cles dont  tes  boucliers  des  Anciens  étoi'cnt  gar- 
nis. M  K  N  A  G  I. 

le  Bouclier  (ur  les  mcdaïUes  lignifie ,  ou  des  voeux 
publics  reixlus  aux  Dieux  pour  la  conlcrvation 
du  (Prince  ;  ou  qu'on  le  re^rdc  comme  le  de- 
fen(êur ,  &  le  protedteur  de  (es  (b)ecs.  OnappeU 
loit  ces  bouchers ,  clipei  votivt  i  Se  on  les  pcn- 
doit  aux  autels ,  &  aux  colonnes  des  temples. 
On  remarque  deux  boucliers  fur  une  médaille 
d'Antonin  ,  pour  cxprihicr  que  ce  bon  Prince 
étoit  le  maitrte  dt  là  deftinéc  de  l'Empire.  C'é- 
toit  par  alluHon  au  bouclier  fatal  descendu  dii 
ciel  (bus  le  règne  de  Nulna  Poni^ilius  ,  à  la 
conlcrvation  duquel  étoit  atuchéc  .k  grandeur 
de  Rome. 

B  6  u  c  L 1 1  R ,  fc  die  figUrément  de  toutfc  forte  de 
deffi:n(è  ou  de  proce<5Uon.  Jl  y  a  pluficurs  livres 
intitulez  le  Bouclier  de  Ufoi.  Hoftor  fut  long- 
temps le  bouclier  de  Troye.  Le  Seigneur ^eft 
laion ^boucher.  Port-R.  Celui  qui  a  été  le 
bouclier  de  la  France  n'a  pu  fe  mettre  à  couvert 
de  leurs  coups.  Volt. 

Bo  u  c  L 1  B  R  ,  dads  l'Architcâure  ,  eft  un  orne- 
ment qui  fett  pour  ks  frifcs  ,  ks  trophées ,  &c. 
Vmbo.  On  appelle  bouclier  nn'vul  ,  un  bvalc 
qui  eft  couché  avec  deux  enroukn^ns. 

Le'vée  de  boucliers  ,  c'cft  un  terme  d'Efcrime , 
l'eftai  que  l'on  fait  avant  que  d'efcrimcr  tout  de 
bon.  Ludicru  frolujîo.  Pomey.  Onappçlk 
auffi  bouclier ,  unç  ionc  dejneteorc  ignée.  Id. 

On  dit  proverbialement  ,  Foire  une  grande  kvce 
de  boucliers ,  lors  qu'on  fait  de  gt^ds  prépa- 
ratifs pour  quelque  cntreprilè  ,  qu'on  en  foie 
grand  bruit .  &  qu'on  ne  l'execucc  pas,  ou  qu'on 
y  réiiffic  mal  «qu'elle  aboutit  à  rien. 

B  O  Û  C  O  N.  f.  m.  Qui  ne  (è dit  qu'en  ces  phra- 
(cs.  Donner  le  boucon,  avaler  le  boucon  i  pour 
dire  ,  Empoifônner  quelqu'un ,  foit  en  buvant , 
foie  en  mangeant.  Venenum ,  toxicum. 

Ce  mot  vient  de  ïla^mÊÊi^me ,  qui  a  été  faic  de 
bucc*.  M  B  N  A  o  g/^^rau  ftile  bas. 

Il  fc  dit  figurémenc  de  ceux  à  qui  on  fait  faire  ,  ou 
fouffrir  patiemment  quelque  choie ,  quoy  qu'el- 
le doune  de  la fàchene  âcdu  dégoût.  Cet  hom- 
me a  furpris  (à  (cnune  en  adultère ,  mais  il  a  fait 
(àgcmcnt  d'avakr  k  boucon  (ans  bruit. 

BOUDELLE.  f.f.  Efpecedc  plume  titéedu 
bouc  de  l'aile  des  oyes.  tennu.  £)u  Cai^e  déri- 
ve ce  moc  de  budellus ,  qu'on  a  die  au  même 
fiais  dans  la  bafl'e  Latinicé.  C'eftpltttôc  un  moc 
corrompu  <ie  bout  d'uile. 

B  O  U  D  ER.  V.  n.  Témoigner  par  fon  (îlence , 
ou  par  (amauvailchumeur ,  qu'on  eft  Bché  de 
quelque  cholic  ,  fans  (ê'plaindre ,  ni  en  vouloir 
oirelacaufe.  Muff^eufuÀfetacitum.  Lcscf- 
prits  faibles  .  &  rimides  fonc  fujets  à  bouder.  Il 
ne  fort  point  de  la  convetfacion  familière. 

B  O  U  D  £  R I  L.  i.  f.  MauvaKê  hu(ucur  ,  (âcKé- 


BOÙ. 


ne  cachée,  htorofius.  Il  faut  lailTer  palTcr  U 
bouderie  de  ceetc  pcrCbune  ,  fie  là  prendre  en 
nneiUcure  humeur. 

B  O  U  O  £,U  R ,  I  a  s  I.  adj.  Celui  qui  boude. 
Morêpst  t  tetricus  ,  srutus. 

BOUDIN,  r.  in.  Boyau  (k  porc  empli  de  foa 
(iuig  &  de  fa  graUTe ,  donc  ou  fait  un  mets  bon  à 
manger.  Botulus ,  botollus.  Cclui-li  t'appelle 
boudin  yir  i  mais  le  boudin  bUnc  eft  k  même 
boyau retripli  de  blanc  de  chapon ,  de  laicAc  an- 
cres ingrodiens.  Par  la  Nôvelle  i8.  de  l'Empe- 
reur Léon ,  ïi  eft  deHcndu  de  niangci  du  boudin^ 

Boudin,  eft  uu  moc  dont  (cfervent  les  Acchi- 
te^s .  pour  fi^fier  le  tore  de  la  colonne.  To- 
rus.  Les  Serruriers  ajppellent  rfffon  is  boudin, 
un  reflbrt  délicat  au'ib  appliquent  dans  U(èrru- 
repour  repouflcrlc  demi- tour  du  pêne.  Le  r  ef- 
fort es  boudin  eft  auffi  un  fil  d'archal  tourné  en 
hélice  dans  quelque  tuyau ,  qiii  (c  lâche  avec 
efipn quand  il  a  été  pr ciré . 

Boudin,  en  termes  de  Verriers  ,  eft  auffi  ce 
nœud  ou  émincnce  qui  fc  trouve  au  milieu  d'un 
plat  ou  rond  de  verre ,  dont  le  (uvent  les  Vi- 
triers i  c'cft  l'endroit  par  où  il  fe  finit  quand  on  le 
faic.  Quelques- uns  difent  ^oM^jnf. 

Boudin.  Les  Mineurs  appellent  auffi  boudin  , 
une  fufcc  où  il  entre  des  étoupes ,  &  autres  ma- 
tières (ufceptiblcs  de  feu ,  &  dont  oa  (c  fert  dam 
les  mines. 

On  dit  proverbiaicmetu  &  balTement ,  qu'une  af- 
faire, uiKentrepcires'euiraeu  eau  (k  boudin  » 
pour  dire,  qu'elle  ne  reiiffira  pas ,  qu'elle  s'en 
ira  à  néant.  On  die ,  qu'on  envoyé  de  Ion  boudin 
à  quelqu'un  ,  c^uand  on  a  tué  fon  cochon ,  quand 
.on  lui  irait  prclcnt  de  quelque  plat  de  Ton  métier. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  un  gros  vifagc  ,  que 
c'eft  un  fouflcut  de  boudin. 

Faire  un  boudin .  eft  un  vieux  proverbe ,  qui  fi- 
giiific ,  Marier  un  Gentilhomme  avec  une  riche 
roturière ,  parce  que  le  mari  annoblit  la  femme, 
&eft  le  fouticu  de  la  maiCon  i  &  la  femme  qui  cil 
riche  fournit  de'  graille  pour  l'entretenir.  Ce 
proverbe  a  été  fait  a  l'occauon  d'un  nommé  Rey- 
nolde Comte  de  Gucldrc ,  qui  vi voir  il  y  a  i6o, 
ans  ,  lequel  rétablit  (es  aitaircs  ruinées  pacjc 
mariage  qu'il  âc  avec  la  fille  d'un  nomme  Bcr- 
caut  riche  marchand,  comme  témoigne  Bcliin- 
gencnfon  Etymologic  des  Proverbes.      " 

BOUDINIERE.  ff.  Petit  entonnoir  de  fer 
blanc  qui  ferc  à  foire  du  boudin.  Infundibulutfii 
fnrciendo  botulo  comf4ra^urn . 

B  O  U  D I  N  U  R  E.  Cf.  Terme  de  Marine. 
C'cft  une  enveloppe  de  cordasses  qu'on  met  au- 
tour de  l'argaueau  de  l'aucrc  pour  confcrvcrie 
cable. 

BOUE,  d  f •  Pus  ,  humeur  corrompue  qui 
fort  d'eme  playe ,  d'un  abfcs ,  d'une  apoftumç. 
P»f ,   famés. 

Bout  ,  (ignifie  auffi.  Crotte,  ordure,  terre 
détrempée  avec  de  l'eau.  Lutum ,  cœnum.  On. 
iK  fcauroit  marcher  en  hiver  dans  Paris,  qu'on 
ne  loic  tout  plein  de  boue.  Les  pourceaux  Ce 
veautrene  dansla^oMr.  Le  foleil  tond  la  cire, 
"&  feche  la  boue.  On  taxe  les  bourj^cois  pour  lc« 
boues  ii  les  lanternes.  Menace  dérivfc  ce  mot  du 
Flamand  brou  ,  qui  figniHc  la  même  chofc. 
BouB,  fîgnifie  figurcment ,  BaircAe.  La  fortune 
met  aujourd'huy  des  pcrfonne^fur  le  trône  ,  & 
demain  ài.n%\xboue.  Ce  Priiice  a  tiré  ce  favori 
de  la  boue. 

1»»  jour  je  vous  verrai  fur  U  mouvante 

roué, 
Tdtntot  au  firmament  ,  e^  r^nfôr  dans  Is 

bonc.  V  i  L  L. 

L'homme  a  Clé  fait  de  boue..,  ce  n'eft  que  boue 
Se  pourriture;  On  dit  auffi  ,  Une  ame  de  boue  ; 
pour  dire,  une  ame  vile^baflc,  mcttenaire, 
rampante.  Tu  vas  couvrir  de  boue  les  beaux  ti- 
tres de  ta  Moifoa  Main,  pour  dire ,  tu  vas 
déshonorer  les  titres  de  ta  Maifon. 

On  die  provetHIalcmene ,  qu'une  maifon  n'eft  que 
de  boue  &  de  crachat  ;  pour  dire ,  qu'elle  n'eft 
pas  bâde  folidcmcnt.  On  die  auffi,  que  le  foleil 
ne (alic  point  (es  tirons,  quoy  qu'ils  tombent . 
dans  la  botte, 

BOUEE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
morceau  de  bois ,  ou  de  liège ,  ou  même  un  ba- 
rri ,  qui  flotte  fur  l'eau  atuché  i  quelque  pieu, 
ou  rocher.  On  s'en  (erc  ordinairemau  pour  in- 
diquer ks  ancres  mouillez  dans  les  ports ,  ou 
lailfcz  dans  ks  rades.  Le  cordage  avec  lequel  il 
eft  attaché  s'appcUe  boirin.  Quelquefois  ce  mot 
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(c  prriMl  poor  IsUf»  i  fc  àton  k  ^^«  ti(R  ^ 
maïqucr  les  paflaget  dangereux ,  afin  qu'on  les 
tviu.  Oq  rappelle  auflî  quidquefoii  ^m*SM ,  U 

BOUEMENt.   Vovex  AfeoiliMiMT. 

BOUER.  v.aû.  Q^IedicdcUhainàmc&fOO 
qu'on  donnoji  aux  mooao/cs  qU'oo  £U»nq«K>ic 
•u  marcfau.  Flmdsm  AmmâhMtéttm  tmmttMriit 
fcHtmltt  tmimtrt.  On  frappoic  for  un  bloc  de 
âani  entaHc ,  lequel  s'a^iiifiMt  coui»à-coap ,  & 
faildit  joimiie ,  coupler ,  àt  touchct  d'adiccic 
les  deniers  de  roonnoyage  ,  afin  de  les  Caire  Cou- 
ler plus  ai(cment  au  compte  &i  la  main  L'Or- 
donnaacc  enjoint  de  lepaer  cette  ^fa^oa  deux 
foia  ,  l£  de  recuite  &  rechauiTrr  les  flaia  i  cha- 
cune de  ces  façons ,  6c  de  bornât  oiie  tioifihne 
fois  (ans  recoirc  i  aptes  quoy  l'ouvrier  met  les 
flins  entre  les  mains  du  Maître  pour  les  blanchir. 

BOUEUX  ..  lusi.  adj.  Qui  eft  plein  de 
^i! ,  de  £ange.  Lutêfttt ,  cmnijui.  Les  lieux 
bas  font  fujets  à  éttjC  hmtux.  Ce  PamaiTe  doit 
être  bien  ktâtux ,  car  il  en  vient  beaucoup  de 
PoVtes  croctct. 

BOUE  U  R.  f.  m.  Vuidangcur  qui  eninre  ks 
bontés  d'une  vi'Ie.  PurgmMdà  Itttê  mUt  ttirMfr. 
Les  Btëemrs  l'um  temu  de  nettoyer  les  luiis  tou- 
tes les  femaines  denx  foi». 

On  appelle  auflî  Bctitur  ,  on,  certain  O/ficier  for 
les  port<  de  Paris ,  qui  a  foin  de  nettoyer  le  port, 
&  d'en  faire  enlever  toutes  les  ordures 

BOUFFE,  f.f.  Enflure  déjoues.  Fmas.  Les 
écoliers  menacent  lenrs  coronagnons  de  leur  doo> 
,  ner  fur  la  b»ftff.  Ce  moc  eft  bas.  Les  Médecins 
appellent  proprement  ^#j|fV  ,  la  partie  inférieu- 
re de  U  jouif ,  qu'on  œâede  veut  quand  on  veut. 
On  difbit  autrefois  K/>  i  pour  dutvunj'amjflrt  > 
tibuffeter,  pour  dire /#i#^frtT  .mot  qui  vient 
de  riulien  /«rjfW  ,  qui  hgnifîe  cette  partie  clu 
cafqtie  par  où  on  telpire.  Du  Cangs. 

B  G  U  F  FF  E.  f.  t.  Petite  agitation  de  lair ,  & 
pailagerc,  qui  femble  Tenir  d'un  fou  fRe  de  bou- 
che ,  tel  que  les  Peintres  &  les  Poctcs  le  dépei- 
gnent fonant  des  jou^s  enflées  d'u.i  vent.  Vtnti 
fiattts.  On  le  dit  auflî  du  feu  ,  de  la  fumée ,  te 
des  maladies  qui  ne  durent  pas. 

fto  a  F  F  e'  ■  )  Çedit  auflTi  des  perfonnes ,  mais  en 
mauvailè  pan.  HMlttiiiii^l  fienlHe  un  foufle  qui 
forrdela  bouche  de  quçl^ljf'uii  II  ibrt  de  U  bou- 
che dé  ces  yvrognes  de  vilaines  htujjéts, 

BOUFFER,  v.neut.  Eoflfr  les jouiîs.  BH€cds 
infiMre. 

B  oo  f  F  I  II ,  fe dit-plus  ordinairement  an  fi^fé. 
On  dit  des  toiles  ,  des  étoffes ,  des  rubans ,  ou 
d'une  garniture  neuvt ,  qu'elles  bouffent  -,  8c  du 
taffetas  oui  fort  par  les  bandes  d'un  haut-dc- 
chaulfc  de  Suilfe  ,  qu'il  bouffe.  Tumere. 

Les  Bouchers  qui  IbufRcnt  la  viande  ,  nomment 
cette  a^Ton  bouff.  r  :  auquel  (êns  il  efl  a<^lif  /n- 
fi»rt.  fi(7Mj(fVr  un  boeuf.  i^«M]fcr  un  veau.  Btuf^^ 
fer  un  mouton.    "Boufftr  un  agneau. 

fiouFFKJtv.  neut.  fignifle  auflî  dans  le  ftile  bas 
êc  populaire ,  Etre  en  mauvaife  humeur  ,  être 
dans  une  colère  qui  n'éclate  pas.  Ira/h ,  ftmté$- 
thari.  U  beuff:  de  colère  &  de  dépit.  Ou  dit  auflî 
bouffer  d'orgueil  &  de  vanité. 

B  OU  FF  ET  TE.  f.f  Toufié  depeiits  rubans, 
où  de  nompreilles  que  les  Dames  le  mettent  aux 
oreilles.  C'ed  auflî  une  houpe  (ie  laine  qui  pend 
fur  le  nez  &  à  côté  de  U  bride  d'un  cheval  de  har- 
nois.    Floccus  ,  floermlui. 

BOUFFIR.  va<ft.  Enfler.  Tumidum  fueere, 
injure.  Il  ne  (è  dit  guere^  que  du  viùge.  L'hy- 
dropifie  bouffit  le  vifagc.  Ce  convalcfcent  n'eft 
pas  gras  ,  c'elt  fon  viuge  qui  eft  itouff.  Quand 
il  s'agit  du  refle  du  corps ,  bouffir  n'eA  pas  fi 
bon  (\\i'enfier. 

B  o  u  F  F I  ii\'  eft  auflî  neur.  paflîf,  fumtti ,  tur~ 
gère.  Le  vifage  de  cet  hydropiqoefe  bêuffittoas 
les  jours. 

On  le  dit  ercorc  des  harengs  qu^  Êùc  delTalcr ,  fc 
qu'on  taille  bpufftr  à  la  cheminée. 

Bouffi,  i  c.  part.  &  adj.  Tiétmdut ,  turgi- 
dus ,  tMmtm.  Vii'age  bouffi  de  fureur.  V  i  l  l. 
Hareng  ^0M^.  On  le  dit  Hg^u rément  dei  chofes 
rpirituciles  &  morales.  C'çit  un  elpiit  bouff  d'or- 
gueil ,  &  de  colère.  Cer  Orateur  a  le  ftile  bouffi'» 
pour  dire,  enfle,  plein  de  giaiMls  mots ,  &  qui 
fri(c  le  galimJtliias. 

BOUFFISSURE,  f.  f  Enflure  de  vifâge  , 
de  hareng,  de  ftile,  &c.  Tumor. 

BOUFFOIR.  fm.  Prononcer  BOUFFOI. 
C'cft  un  tetinc  Je  Rotiffcur ,  qui  veut  dire  un 
petit  inihumcnt  de  cuivje ,  qui  eft  grand  A:  gio> 
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m  Mpirc ,  <|dl  cft  pcR^ptr kt  4e«c 
boou,  dloM«A  <MttraodaMl«  pûtiede  la- 
pttmtjfi'oauathMttki»  Ir  donc  oq  tient  l'au- 
itcdamliboodic,  liilrdt  pouvoir  faire  paflcr 
(bn  vcnc  iolbulk  l'aCBani  qa*^  houSk* 

BOUFFON.  Cm.  Concdko  .  Farcciifcpii 
divertk  le  pobUc  mt  liés  ptaifânctries  ;  qui  Eut  <c 
qui  die  mille  foctileapout  £ure  rire  ici  gens ,  ti 
poai  âoiapct  de  l'argent.  àiimki.ptM  Comé- 
diens Italiens  (bmki'fiiciUeots  B«»^«»/.  On 
appelle  Hmrkfiiiftf,  TriVêlimt  ,  les  cxcc^cns 
Boujfomt. 

BouFroM,(êdic  aofli  deccnx  qiû  ne  cherchent 
qu'à  rire ,  tt  idivcnir  les  auues  par  des  chofcs 

Slaiiântcs ,  8c  folâtres  »  pu  par  un  enportcmcut, 
e  bomc  humeur.  SâÊmiê  »  fturrm.  C'cft  uif 
ennuyeux  perlonnacc ,  qv'un  maurais  plaifîmt, 
*  un  ^«r/ra  inlîpide.  S.  Eva.  Ceft  une  Qua- 
lité qui  tient  lieu  de  mérite  en  beaucoup  d  en- 
droits ,   de  ffaToir  £Ure  le  htuffên  à-propos. 

E»  i/M»  p«r  /is  irimMtt  um  bouffi»  »dif«x , 
40é  tsàU  mêmi  fm  rifi  ,.  ^  dtvtrtit  m»fy*Mx. 

Bo  1 1. 


BouFffoN,  (è  prend  q'^rTquefoisadjedivement 
tant  au  mafc.  qu'au  kb/u  Scmrrilit  ^  Himicus 
Il  a  fait  un  difcours ,  un  conte  b^ufftm.  Ceft  u» 
humeur  hmffmMi0, 


Queltj, 


^ttx  Mitit  imfêimi  Ximo  bouftôone  ]^e , 

^  fH'ff'  »  ^'ff^*'»  i'l>*»»*ttr,  fmrtmt  t» 
frty*.  B  o  I  L, 

tes- uns  dérivent  ce  trot  d'une  ¥ét*  qui  fut 
inftituée  au  païs  d' Attique  par  le  Roi  Eredée  à 
J'occafioQ  d'un  Sacrificatetu  nommjb  Bttfhon , 
lequel  après  avoir  immolé  le  premier  bdeuf  fur 
l'autel  de  Jupiter  Polienou  Gardien  de  h^  ville , 
s'enfuit  (ans  fujet  (i  foudaineroenc ,  qu'on  ne  le 

Et  arrêter .  ni  le  trouver,  laiflâni  la  hache  8c 
.  autres  niendies  du  ÙLcnûcc  parterre.  On  les 
mit  entre  les  mains  des  li^és  pour  leur  £ure  leur 
procès  ,  qui  jugèrent  u  hache  criminelle ,  8c  le 
refte  innocent.  Toutes  les  antres  années  fui  van- 
tes on  fit  le  (âcrifice  de  la  même  â>rte.  Le  Sacri- 
ficateur s'aifuyoit  comme  le  premier ,  Ac  la  ha- 
che étoit  cotidamnéé  par  dcrs  Juges.  Comme 
cette  cér^ooie&œ  jugement  ét«>ent  tout-îl- 
£utbttrlçj^es.  on  a  appelle  depuis  httf»nt  8c 
à0mjf0mmtriesJ^  toutes  lés  autres  momeries  8c 
farces  qu'on  prouvées  ridicules.  Cette  hiftoire 
eft  rapponée  dansCœlius  RhodigûnSi  liv.  7. 
chap.  t. 

Ménage  apvès  Saumaifc  dérive  ce  mot  de  buj^».  On 
nommoit  ainfi  en  Latin  ceux  qui  paroifloKnt  fur 
le  théâtre  avec  des  joues  enAbcs  pont  recevoir, 
dws  foufBets,  afin  que  le  coup  faifânt  plus  de 
bruit ,  fit  tire  davantage  les  fpcâateuts.  Voflîus 
eft  de  même  avis ,  8c  dit  que  b»ufftr  fignifioit 
autrefois  enfler ,  8c.  fmffler  :  d'où  vient  qu'on  dit 
bouffi  d'orgueil ,  que  les  habits  bouffent ,  8c  une 
bouffée  de  vent.  11  tire  de  la  métiK  origine  le  mot 
'  de  fouffler ,  qu'on  appelle  auflî  une  bufe. 

B  O  U  F  F  O  N  N  E  R.  v.  n.  Plaifanter ,  faire  àe» 
■a^iom  bouflbnocs ,  (bit  fur  le  théâtre  pour  di- 
venir  le  peuple ,  foit  dans  la  comp^niespar 
enjouement ,  flepouf  plaire.  Scmrrmri ,  fturri- 
liter  ludere.  Il  fe  prend  toujours  «m  mauvaife 
part ,  à  moins  qu'on  n'y  ajoute  quelqtK  adou- 
ciflement  :  comme ,  11  y  a  du  plaifir  avec  lui  >  il' 
kouffomm*  agréablement.  m 

BOUFFONNERIE,  f.  f.  Aftion  ou  parole 
pour  faire  rire  i  choUè  bouffoniK  >  plaifaiiterie. 
Mimtcms  jocut  J'een*€»di€Mit»t.  Uneinechao> 
te  b»uffonnerte.\3viC  agréable  bauffomutru. 

BOUGE,  f;  m.  Petite  chambre  ou  gardcrobbe 
qui  accompagiMc^œ  plus  grande.  CtllmU.Let 
chambres  des  maifons  garder  font  accompa- 
gnées d'un  bouge  pour  coucher  un  vallet.  Du 
Gange  dérive  ce  mot  à^ugim ,  qu'on  a  dit  dans 
la  bafle  Latinité  poor  dire  une  m»  fnftrtfttite, 

B  o  u  G  I ,  en  termes  de  Charpenterie ,  figrane  une 

Eiecc  de  bois  qui  a  du  bombement ,  &quicour- 
e  en  quelque  endroit.  Aremmti§. 
Bottoi.    Terme  de  Potier  d'étain.  Ceft  kdemi- 

œrcle  qui  eft  autour  du  food  de  l'affiette. 
B  o  no  s.    Terme  de  Tonnelier.  Le  milieu  de  la  fu- 
taille,  &  la  partie  la  plus  ^olTe  &  la  plus  élevée. 
'Ombo. 
Villon  s'eft  fervi  du  moe  de  bfuftt  pour  fignifier 
quelques  parties  de  l'hafaillemenc 

/o  d»mmê  ttmvtrs  d«iiM/bodg^ 
ttmr  fmi  Ut  màtims  lot  tortbtr. 


BOUÇBOm,  Cm.  PracchaKldlkrjf«;, 
un  manche  po«r  k  porter  à  la  main ,  #[  où  on 
mpt  une  bo«^^c.  Cfrsrium*  C'cft  lef  lus  ancieq 
des  Aumèniets  d^un  JPrelat  qui  force  le  bountir 
^uand  ï\  oAdc  BêMjjfhir  eft  aullî  une  ipcte  d'^.. 
lui ,  où  l'on  tient  de  la  bougie.  ^  T  ▲  c  y. 

BOl][G£R#  ▼.»<  Se  remuer,  changer  de  lieu. 
àifvmrt  ,  m$vné  /ir.  Il  ne  s'employ<  guetci 
çp^'avcc  la  ncgativc.  On  dit  pai  civilité  i  ceux  qui 
le  lèvent  pour  vous  faire  honiKur ,  &  pour  vous 
■  donner  leur  place  ,  Monfieur ,  ne  hufi^  œ 
vous  i»MX«:K^pas<  On  commande  à  une  fentiiielle 
de  oc  *Mfx«r  pas  du  ^e  où  on  la  met.  Loriquc 

^  la  fbldats  de  Cefàr  virent  aue  les  autres  ne  bou~ 
gmmt ,  ils  s'arrêtèrent  d  eux-mêmes.  L'année 
ennemie  s'avançoit  au  petit  pas ,  <c  la  nôtre  ne 
b»Mgt0it,  A  BLANC.  Cette  horloge  eft  arrê- 
tée» il  y  a  long-temps  que  I  aiguilie  pe  bougi 
d'un  liai. 

BouoiiL,  lignifie  aufti ,  Demeurer  en  un  lieu , 
ou  y  eue  aflîdu.  Coufifitrt,  Ce  badaucp'a  jamais 
bougé  it  Paris.  Ce  poltron  n'a  jamais  bougidw 
coin  de  ion  feu.  Ce  débauché  ne  ^m^*  du  caba- 
rcr.  U  nc^M^*  d'auprès  du  Roi.  Il  oc  bêmgo^i. 
vec les  Dames.   Voit^, 

On  dit  proverbialement,  CeTômdes eomttluidc« 
mens  de  Mr.  de  B.  ' . .  quand  il  commande  pet* 
fornie  ne  ^«i^r. 

BO  UG  £  T  T  E.  i!  f.  Petit  fke  00  poche  pour 
les  voyageurs  ,  qu'on  porte  i  l'arçon,  ou  fur 
la  croupe.  il«/f  «.  NoniutJ'appelle /4«£»/m;  U 
braclimm  ftndtns»  Les  Atîglois  l'appclknt 
btlgMti. 

Le  moc  de  bntrtm  eft  un  diminutif  de  bornât  qui  fe 
dilôit  autrefois  dans  le  même  (êns.  Henry  EftieiH 
iicdt  UttMitéUi  félfh  fuffe^M.  c.  8.  pag.  3;/. 
obferve  qu'on  difoit  de  fon  temps  vil  m  bien  rem- 
f  lifts  bouges ,  pour  dire ,  tl  afétit  um  gros  g^iin. 
On  prononçoit  dans  les  oommencemens  boulge , 
àcbulg* ,  mot  fon  connu  chez  les  Latins ,  St 
dont  la  fignificattCQ  eft  fi  bien  exprimée  dans  ces 
quatre  vers  du  Poëte  Lucilius. 

CiÙMtqttt  jttmtntHm  tft  ,  meferuut ,  ntt 

€0mes  mlms  , 
Bulgum  O»  uMicquid  hitbtt  nutnmorimftckm 

h*betiffe: 
Cum  bmlga  cœmat ,  dormit ,  Uvit  :  omnii 

inimm 
Sfeshominis  bitlgM,  h»c  devint  s  efi  uttr4 

vitM. 

4 

BOUGIE,  f.  f.  Chandelle  de  éire  pour  écfaircf 
\k.%  chambtci  Cttens  tAndidus.  Chez  le  Roi  on 
ne  brûle  que  de  la  bougie.  On  donne  de  la  bougte 
en  prefênt  en  pluficun  Communautez.  Menace 
croit 'que  ce  mot  vient  de  la  ville  de  Bugit  ca 
Afrique ,  d'où  on  apporte  beaucoup  de  cire. 

On  appelle  auflî  bougte  ,  une  très-petite  chan3ellc 
dont  les  pauvres  gens  le  Icrveix  s^  faire  des  of- 
fraudes.  Vilum  tnidui  ttrMtmm.  Une  bougto  à'm 
double.  n 

On  appelle  un  foin  de  bougie,  unèrncnnè  cnan- 
dellc  de  cire  d  une  très-graiide  longueur  »  &  qui 
eft  tortillée  en  &çon  de  pain  pour  la  tranfportcr 
plus  commodément.  rtUmterutitmmfful»* 

B  O  U  G I  £  R.  V.  aa.  Terme  de  Tailleur  d'ha- 
bits. Mettre  de  la  cire  fut  les  bords  d  une  étoffé 
coupée  qui  eft  fu jette  às'éfliler,  en  attendant 
qu'on  la  coufe:  ccqui  fe  fait  avec  une  boiçie 
allumée.  iMcorsre  orum  -vtJtimriMm.  Bougier  <ii 
tafiexas  4  dii  damas ,  de  la  moire.. 

Bouoi  I  a,  ledit  auflî  en  termes  de  Chirurgie, 
de  ceux  à  qiu  on  fait  entrer  une  bot^e  dans  U 
verge ,  pour  les  garentir  det  camofitez  qui  s'y 
pour  roienc  former. 

BOÛGRA  N.  f.  m.  Toile  forte  &  gommée 
qu'on  met  dam  des  doublures  du  corps  des  hi' 
biUemens ,  afin  qu'ils  fe  foutieiuicnt ,  8c  qu'ils 

fardent  mieux  leur  forme.  Tel»  giumm  cblitâ. 
In  Grammairien  Allemand  dérive  ce  mot  par 
metaKheféde  l'Hebtcu/tfiwr ,  oui  fignifico'^' 
lidin  fuit ,  ï  caulè  que  c'cft  ui#éco^  forte  àc 
comme.  Du  Gange  pcelcâd  qu'on  a  dit  autre- 
to(s  bom^porâm ,  te  qu'il  vient  de  boquersuiUth 
bmearitmmmtc  bmehttimifm ,  qu'on  a  dit  dans  U 
baflê  Latinité  en  la  mime  fignificatioQ. 
B  O  U  G  R  A  N  l  E  R£julj.aui  à'vft  pourtant  u&é 

qu'au  féminin.  C'cft  le  atrc-  qu'on  donne  au.< 
Lingetes  dans  kurs  Lenres  de  Maltrife.  On  les 
appelle  Maiueil'cs  Lingetes ,  Bougramern.  O- 
«evaflîeret. 
IpUGRE,  issi.  fm.&f.  Sodoroite;non- 
couformiftc  ca  aoioor.  Sodomits,  Quclq^^cs- 


loi  r^^^^r'  ^ 
gin  Soient  fort  a 

8c  que  kt  Wedx 

très  pareoquW 
de  aoQ-«oaf«ntu 
qnes  qu'on  apM 
ChamotedciCoi 
ImEdii^lt 

BOUII.&AIID. 
ment  ainfi  fut  la 
duvenr  ftdelap 
vie  frêmtmoU. 

gw  perch^^KBOifl 
boc,  qm  f^à  Jt 
l'eau  pour  £Urt  4 
mentdaQflcffilci 

BOUItLBI^  V 
pour  pâfhcft  £m 
dn  ùojtM  Fo 
bottilUnàt'fkf^ 
leurs  ffihttklf'jii 

fiÔUILLANt 
FfrvnM.Oofufi 
momoycuca  dans 
pratique  eÉKJKe  Cl 

Oudiiauffi  4^«sibi| 
méinetiede-^quTH 
tout  bomiUgtn^  D 
pour  dire,  100»  cl 

ItOUILtANT>lé 

Chaud,  aitlent.,! 
'vens.  Sablons  bé 
U  faut  laiflcr  paflc 
neflèk  II  y  a  des  g 
tcbomillâmtik  Al 
dudelitdelagleii 
emporté»  Tout  1 
BoiL.  Le»  t«m( 
tàcox  romp^nç  tç 
5  t.' ErjU'- :>.»■*: 

Vn  jewit  honm 

espriHit, 
"Efi  fromftk  ft 

Achille  it^Uift 
fromfty 

Oii  appelle  St.  Mttê 
Martin  qui  vient  < 

BOUILLIR.  V. 
le  «ojugue  aihfi 
Nom  boitillomt, 
fe  btttiOu.yM^ 
boHiUe.  ^^j«  bn 
Se  renfler,  tegoi 

chaleur  nauirelki 
feu  aauel  qu'on  a 

liqueur.  Le  fin,fl 
neaux  en  te  (ctm 
quand  00  l'arrofê, 
applique  du  &u  au 

W  quand  il  doit 
Bouilli», fcj 

liqueur  qui  bout, 
inet  dedans  pour  I 
1^  'taarmite  fiomt 
On  fait  bottUlir  la 
pc-  OaJ»itboH 
<>rop  ,  pcbi  lui 
épaifl'c.     f 

On  dit  figqtiiiKntd( 
qutlcû^IeuiTÀ 
suffi  de  cait  qui 
leurjcuncffe,  ce 
QH^lciângWi 
^1  dît  encore  d 
grande  ardent  du, 
'vcllc  leur  boMt.  Ç 
«.Ç«é  de  quelque 
colère ,  &  fur  ton 
'*Rej  de  veugea 

On  dit  Ptovcrfaudci 
bout  du  lait  tpou] 
amufoncn»  qui  lii 
de  ce  proverbe  tft 
n>e  n'eft  bon  ni  i 
qu'il  n'eft  propre 
"'otUc.  On  dit  i 
<^|içmcRt,  ^ 


^  oùoa 

w  ^  lieu. 
K  guetd 
à  ceux  (]tti 

pouf  Vous 
»i^#7 ,  ne 

:  ientiaclle 
:.  Lor((]uc 
cf  ne  koH- 
».  L'armée 
»  nôticne 
e  cft  atiè- 

n  on  lieu , 
p'a  jamais 

4u  caba- 

tftunaodc* 
naodcpci* 

xhe  pour 
Ml,  OU  fur 

l'appelknc 

w/#  qui  fe 
>rx£fiiciH 
•  P*g-  s;/- 

Latins ,  & 
U  «Uns  CCS 


ro/w/ ,  »M 

rmmftcum 
it  :  tmnii 
ieficàttt4 

ur  éclalrcf 

le  Roi  on 

e  la  k«Hpt 

L  Ménage 

Bhiu  ca 

ccirc. 

chanadie 

rc  des  of- 

9Hgi»  d'un 

mè  cnan- 
at  I  &  qui 
ranfportci 

!//»/«« 

eur  d'ha- 
ane  étoffi: 
1  ancndanc 
inc  ■botçis 
ioMgitr  tlJ 

:hînirgîc , 
;ie  dans  U 
cz  qoi  t'j 

gomiDce 
>s  de»  ha- 
,  &  qu'il» 
MM  o^lit^ 
t  mot  pat 

fe  forte  de 
ditaotrc' 

dit  dans  U 

irtaotufité 
ioone  aux 
ife.  on  les 
ùtrts.  Ca- 

mite;  non- 
^Iqoc*- 
■^^      vu» 


B  O  U 


_  uijttÉtoityÎNitaiBt.*»feidct  ià%lici» 
qui  é(oia«  tort  actachcx  à  l^amoiii  dèiearj^, 
^  que  kt  Wokx  Aotayia  ^pfdkM  Bêkgrét, 
cofnme  kar  pâïs  Jauf  ri#,  pour  Bdcanti  l^an- 
titt  psroeqa'«i»<^fâloitk9  ipfahfii Aicdaie 
Je  B0a-«oii^<KnMié ,  de  mémt  q«e  les  Hocii- 
qaes  qu'on  tfftÊÊÎ''  B0iign',  On  Toie  à  la 
(^liaidKe  des  OoopMl  on  don  de  Tan  i)7>  laïc 
ài»  Rdigimix  Inquifitcordcs  M^mgrtt  it  Albi- 

eeois.  • 

BOUiLtARD.  liib.A  •Qng^Mi-iUM nom- 
inencainfifiitk  aier,  acrtaifn&ige  qui  donne 
du  vent  4eda  Ift  piayc  N«A»«  <M»MriM»  M  fi»^ 

B  OU I hiB-  C  f.  TernM  de Nchc,  eft onc Ion* 
goe  petchtfgiiéiflc  pnx  le  bouc  cntoriot.da  a<^ 
bot,  qm  iRnà  Rmuer  la  valè,  &  à  troubler 
l'caupoucfiiUra^k 
ment daoi kf  filas»'  «  7^  v  »>v>^(  T 

BOUULl^fMr^  #^  Scftrtir  de  la  boOille 
pouf  pé^lhci»  LimMm  Mûtmrt»  L'ÛfdMnuice 
des  unxlB  locéts  deflèad  an  PtclMutsde 
kimlUrMi^  icnrir  d»bo«Ulsi|idl;iabocsdAn< 
Jeun  fêchcik    ' >ïi:- 1  •.  ■' '*-h .-<-.■'.: h». ./..  ' . * 

BÔUiLLANtf  AMtfttdj.Jc'£Qaiboac. 

F«i^«»i.C>nÊH(bit.inoq|ii:aiiurefiMtlei  faux- 

moano7«ttis  dans  de  l'huile  ê^iiîmtttk  XScU  fc 

pratique  eiifJMc  en  Flaodxc. 
Oaditaulfi  d^attb«fai«  d'unbi»nragcchatld»ou 

in6nc  tiède  ^qu'iltft  ^«Mi(«M;  On  boît  Je  cafic 

tout  htmi&âm*^  IX»  petits  pâtcxcouc  hêmilUnu  i 

pour  dite,  touc  chaiMisJ 
Rouillant»  lédic  andi  a»  %aré  »  te  fignifie 

Cbaud,  aident, vif  tpcompc.  firVidmtfir- 
Sablons  MwiiM/»  Un  eTprii  hêtMmt, 


'vens. 


l\  faut  bilTec  palTeî  l'ardevr  hmltimficU.  jeu- 
ncflêk  11  y  a  des  gens  donc  l'Iiwneureft  cbaude  ' 
&  ttmiliémtih  A  •  !•  a  H  c.  Il  cft  tout  hMillsnt 
du  délit  dp  la  glaûe-  Il  cft  trop  ^««//iM»  <c  trop 
emporté»  Tout  hêmi&imt  de  tSn  0e  de  colère. 
BoiL.  Ixs  conperamens  hêtUlUms  te  impe-^ 
tàcox  rompsM  toutes  ks  maures  de  l'amitié  i 


►":.;>»:;•:  *r 


■S<T' 


'.n  ■•/ 


^1 


Ceterbc 
Menti 


V»  jeune  hênenu  toAjvmrs  bbolllânt  Jbmi  fes 

esfriégs, 
Zfi  fremftk  rectvùt  timff^m  Àef  vices^ 

Achille  defÎMitéit  même  bouilknc  é'  swmi 
frmft.  Ip* 

0»  appelle  St.  Mmti»  hêtùllmt ,  la  Fête  de  Su 
Martin  qui  rient  en  été» 

BOUILLIR.  v.n.F#n;j 
le  tlkijugne  aihfi.  /« 
Nêut  bmilUmt ,  voies  hniUe. 
Je  henm.j'm^  hêeMuJe  k 
hetùH^.  Sjf^j^  hnitlip.Jê  h 
Se  renfler,  itegooflet.  Ce  raiefict  ,ibie  par  la 
chaleur  naturelle  de  la  fcrmcnution  »  (bit  par  un 
feu  aâuel  qu'on  applique  au  dcfTous  de  quelque 
liqueur.  Le  fin,  le .cidrr^0«M//#»<^dan9  les  ton^ 
ncaux  en  fe  (crmcntant.  M  chaux  viveiwMr 
quand  on  ratrois.d'eau,  t'eau  hut  quand  on 
Applique  du  A:u  aupréit.  Il  y  a  des  bcs  qui  kenil^ 
lent  quand  il  doit  arrirer  quelqipe  orage. 

^o  u  I  Li  I K ,  6  ditdu  vaiîrcattiuii lequel  eft  la 
liqueur  qui  hiet,  9c  des  autres  cbolès  qu'on  y 
tnct  dedans  pour  les  cuire ,  onjpour  les  épailfir. 
La  'hiarmite  ^m^t.  Faire  hnilùr.  Terve  fnee**^ 
On  fait  tenillir  là  viande  pour  £ûre  de  la  foup-  ^ 
I^-  On  ,  £u't  i»tti/2iir  du  miel,  ilu  (ticrc,  du 
^irop  ,  noùt  lui  donner  anc  «onlUUoce  plus 
épaiffc.    j 

On  dit  fieurâmentdes  gens  courageux  Àc  ardens  > 
qut  le  ùo^  kur  km  dans  les  veines»  On  le  die 
audi  de  cetcc  qui  (bot  encore  dans  la  vigueur  de 
leur  jcunelTe,  ce  qui  a  fait  dite  à  iMUhetbe  i 
Qtund  le  ûng  ^wâ/^rdans  mes  veihes,  |c  ,5tc. 
Un  die  encore  de  ceux  t^ui  font  expies  à  la 
grande  ardeur  du  Soldl ,  que  la  tctc,  que  la  cer- 
'vcllc  leur  hmt.  On  die  encore  de  celui  qui  eft 


On  dit  PtovcrUâlcnient .  U  me  fcroble  qu'on  me 
bout  du  lait  t  pour  dite  ,  Onme  donne  de  y^s 
«nuïbiiens  qui  né  me  ût^sfbm  pas.  L'ori^ne 
de  ce  proverbe  eft  obTccnc.  Ou  d»  qu'Un  hom- 
raen'cft  bonnilrodrnià  bnùlUn  pout  dire, 

'  .^u'iln'eft  propre  à  rien,  que  c'cft  un  homme 
>»atiic  On  dit  anflt  d'un  profit  qui  vient  jour- 
^{içAcm,  3tte  uU  Eue  huiltir^lfk  marmite. 


fs$klàkin  MtmUUt  »  Vcib^ànfice,  qu'à  ne 
pcncficNicairàtedèMalc  dakaiaiiflai  Touses 
<tf  cxfMBfiîons  liwit  balfes  le  butkUian. 

Boni  Luii.is.«|«it.4iad^>,Ce:qui  a^MM^i. 
Xk«pAM .  L'aatt  àÊmêUi9  peid  ùa  cfûdioei,  Bomil- 

.  ii ,  en  poxlani  é:9  fiandcaqtt'oQ  at  fais  bouillir 
dnis  l'eam  Elùenf.  La  viande  éeniUit  eft 
|4ms  aiOc  à  digérer»  B§m»lk  k  pcead  aufii 
liMaiirivcnicMiniir  la  viande  oui  a  bouilli  dans 
l'caa.  Uixeum,  Skai  ks  bonnes  cafaUson  isit 
coûj49«ada  itÉMlifavanskrAii. .  - 

On ^pcUe  proverMalemcnc  un  v'^^:Jk  cmt  b*ml- 
li,uahote«Mq«dakteiatnoir,  kcuttèfaisAc 
fiîde.On  diuMUU.ponr  màpcites  on  raco  mal  ap- 
fUé ,%aà^hmiàU t  uaioè  parkscendt^ 

10UILLIE.L/.  Q^m»rmmdiicKb»nlie , 
mais  mal.  Ceft  une  Loncdemett  ptepaié  pour 
la  nmuiiMfe  des  «n&ns ,  *qui  ne  pcuveu  encore 

.  ftucher  ni  décret  les  viande»  !>«</.  £ik  b  £ut 
avec  dtt  Uk  it  de  la  Êuine  délayée  «c  cuitte. 
Le»  gieas  Sgisaottliènt  aufii  quelqu^ois.  On  dit 
en  riant  pourappailcr  quelqu'un  qui  crie ,  qu'il 
lui  faut  donner  de  la  ^éiM//*#. 

Bo 11  I L  L I  s ,  (c  dit  figiuémsnc  des  chntês  qui 
(ont  trop  cuites  dans  une  liqueur,  Ac  qui  (bot  uné- 
c%ecc  de  ^Htillie,,  Çk  chapon  fft  fi  cuit ,  que  ce 
n'eft  phtsqncdela  kêttilUe.  Ob  fait  ^«M^/ir  les 
peaux  da  pieds  de  botuf  jniqu'i  ce  qu'ik  Ibieut 
i:edakscn*.rM/ii«k 

On  k  dit  aufilde  cequi  eft  ledott  en  une  éoofiftan- 
ce  liquide.  Pour  faire  du  papier  on  fait  pour- 
rir A  hacher  k  drapeau  jtalqu'à  ce  qu'il  lott  en 

BOUILLI  TpIRE;  Cm.  Terme  de  Mon- 
noyé.  On  dit  Bêmeerh  httilltfire  t  pont  dire, 
jctter  les  fia»  dans  kbouilloir,  le  les  y  faire 
bouillit  pour  ks  nettoyer  julqu'à  ce  qu'ils  fbieuc 
devenus  tout-i-fait  blancs. 

BOU  ILLOIR.  C  Oh  Terme  de  Moonoye. 
Vaificaa  de  cuivre  dans  lequel  il  y  a  de  l'eau 
bouillame  avec  ^^1  coaunnu  &  du  tartre  de 

.>  JldoaC|cUier  oa  ^^bMcoù  l'on  jette  ks  flans 
que  l'on  a  lailTé  fH||rdahs  un  ciible  4b  cui- 
vierctgc  I  apcés  fWJÊÊÊf  tté  afièx  récuits.  Vas 
mmeeu  iXfmgme4aÊl^mféfmtem.  On  les  foie 
bouillir  dap-«e  kB^Mr  poorks  dccraficr, 
après  qnoi  on  les  ietcedans  un  outre  ûuUUir  » 
rem^i  demûnc  que  le  ptcmkr ,  où  on  loi  fiuc 
encore  bouillir  pour  achever  de  les  nettoyer. 

BOÙILL  ON.  r.  m.  Bouceilk  qui  vknt  fiir la 
(li-face  Ac»  liqnenrs  cchaufices ,  foie  par  la  fer- 
mentauon  natOrelk-roit  par  le  fea.ttoiatLe  pot 
bouta  gros ^tf«M/{«ii«.  Il  ne  faut  que  deux  ou 
trois  ^tfMi7/o»i  pour  fiu'rc delà  pcilàne. 

Bouillon,  k  dit aufli de  la  liqueur , ou  fuc 
des  viaiklcs ,  ou  des  herbes,^ont  on  fait  le  po- 
kagc.  Cette  loupe  eft  trop  épaiire ,  il  y  faut  met- 
tre encore  du  hmUen.  Jut ,  fer  Mo. 

On  dit  aufli,  Prendr^jpu  iomltoni  pour  dire.  Pren- 
dre une  portion  de  foc  de  viandes  ou  d'herbes , 
qui  Icrc  à  nourrir  les  çftomaaqui  ont  de  la  peine 
à  digérer  les  gros  allmcns.  Cet  homme  da  vie 
que  de  bomltontk  On  prend  aufit  dés  i»iM//0;>/ 
pour  (c  lafraichir ,  le  confçrvcr  fonemboopoinc. 
Oodonne  encore  des  médecines  dans  des  boHil- 
Uns.  On  4lc  aufii„qu'ona  donné  le  bomtlon  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'on  l'acmpoifooné. 

BourLi.ON,li:dit  encore  d'an  jecd'can  qui  eft 
aficz  gros }  mais  qui  retombe  incontinent  aptes 

S'il^eft (brti dwtuyau, comme  s'il ibrt<#d  une 
U^.  VnÀArum  eritmpentes  globt ,  J'raiebra. 
On  Ce  Cctt  de  ces  jets  d'eau  poux  garnir  des  cal- 
cadcs ,  rigoles ,  gargjooilles ,  5cc. 
On  dit  en  ce  dernier  feos ,  qup  k  Cuig  fi>rt  k  gros 
bomlUns  d'une'playe  *  pour  dir^q|ti'i^.fbrt  avec 
impccoofité,  ou  en  aboôdancet  ^        . 

Sire  tl  mon  père  efi  mort  t  melyesut  ont  tfkfon 

Sortira  gros  bouillons  iofon  generemxfinnc 

C  o  R  i«. 

On  dit  figurémem.  Les  bosùllont  de  l'âge.  Mtnt'u 
ftr*oor.  Les  bomilUms  de  là  jetmctfc.  Il  faut  aï- 
téter  les  bomllom  de  fii  colère.  Modere.les  boml- 
Ions  de  u  mélancolie.  B  o  i  l« 

On  k  die  encore  des  étofiès  qui  fortcnt  avec  une  cn- 
^re  à  traven  les  bandes  le  ouvertures  d'un  ha- 
bit. Crifpm  tenioU,  On  k  dit  aufli  d'une  forte 
decanecilk ,  qu'on  atuche  fur  des  habits  en  for- 
me de  bottiUon  d'tcvuac.Crifpntitm  fegmentum. 

B  o  tt  I L  L  o  N«  en  termes  de  Man^c ,  eft  un  excrd- 
ccncc  de  chair  qui  viem  fur  la  foorchctcc  du  pied 


/ 


da  dK#a! ,  kqjud  eft  gtos  comme  Une  Mile  » 
le  fittt  boiter  k  cheval.  Les  chevaux  de  Manè- 
ge qni  ne  fi;  moailknc  pas  k  pied  .font plus fii'^ 
jets  auit  bomtUons  de  chair,  que  ks  autres. 

GaiLLBT. 

On  appelk  en  termes  de  Broderie  j  boni  lion ,  Cer-^ 
tain  cordon  d'oroa  d'argent  tortillé  en  petites 
boudes  oa  anneaux.  Aurn  fmnttmit  mnelmss ^* 
mem.  On  fait  aufli  fnr  k»  habits  des  bomiiiom 
avec  des  rubans  ou  autres  écoftcs  qu'on  coad" 
fort  Uches,  It  en  y  coakrvaut  quelque  en*^ 
flure. 

BOUILLON  BLANC  Tcrine  de  Bou- 
nique.  Ceft  une  plante  dom  il  y  a  plufieurs  cl- 

.  peces.  Verbnfetum  nlbmm.  Le  Bomllom  blone 
vulgaire  n'a  qu'une  fèuk  racine  %  qui  eft  blan- 
che ,  bguculê ,  le  de  la  grofleur  du  poutc.  Il  jcc- 
te  auprès  de  cette  radnc  quantité  de  feuilles  ion« 
gués  d'environ  neuf  pouces ,  &  iar.xs  de  quatre , 
vcliMis ,  le  comme  dtapccs,  un  peu  découpées 
auA  bords.  Sa  tige  eft  k  plu»  rouvcut  limplc ,  da 
la  hauteur  de  deux  ou  de  trois  coudées ,  ronde , 
velui! ,  roidc ,  moifletiTc  garnie  de  beaucoup  ds 
iicailles ,  qui  font  dii'polces  lans  ordre ,  le  qui  / 
font  atuchccs  immédiatement ,  fcrabiablcs  à 
celles  qui  font  prcs  de  la  racine.  Au  haut  de  cette 
tige  font  ks  Heurs: elles  (ont  petites,  le  n'ont 
qu'une  feuille  chacune,  divifces  en  cinc]  quartiers 
obtus ,  qui  rcilcmbkntaautant  de  feuilles  ,  elles 
font  d'uB  jaune  pâle. 

Il  y  a  quelque  efpeccde  bouillon  %  qu'on  appelle 
bomiUonnoir.  VtrbnfeitmnigrMm.  Le  boutllom 
notr  vulgaire  approche  du  précèdent ,  mais  il  n'a 
pas  autant  de  kuilles  :  elles  fom  d'ailleurs  plus 
petites  le  dilpolccs  alternativement ,  ièmbla-^ 
blcs  â  celles  de  l'auge ,  mais  plus  grandes .  puan- 
tes ,  vettcs  &  moins  velues.  Ses  tieuts  luni  aullt 
femblabks  >  mais  plus  petites ,  le  d'un  jaune  ob- 
fcur. 

BOUILLONNEMENT.  Cm.  fermena- 
tion  d'une  liqueur  qui  Ibrtcn  bouiUoiu'!:  Ltquorts 
erumpentes  gloht.  Le  bouillonnement  du  vin 
rompt:  les  toniKaux;  Le  boMtlhnnementdxxÙM^ 
dansks  veines 'caufe  la  Hevre.  Le  bouillot^nè" 
mentàc  ce  lac  a  été  le  prclàge  d'une  tempésc.  Le 
bouiUonnomtnt  do  l'eau  procède  du  feu  par  le 
moyen  de  l'cxtrcmc  agitation  de  lès  parties ,  qui 
mettent  celles  de  l'eau  en  mouvement»  Quand 
on  met  un  peu  de  limurc  de  leton  dans  une 
grande  bouteille  où  il  y  ait  im  peu  d'eau  forte  , 

I  on  Voie  tout  à  coup  un  fi  grand  bouiilonnementt 
que  là  bouteille  paroii  toute  pleitie.  Rcu.  Si  Toti 
mêle  eofcmble  4c  l'huikde  vitriol,lc  de  l'huilede 
tartre,  bien  que  chacune  à  parc  ne  foii  pas  com- 
buftibie ,  il  atrive  cepodaut  qu'elks  acquièrent 
touc-d'uo-coup  un  bouillonnement  incroyable  i 
le  en  tnémc-tsmps  un  degré  de  chaleur  alliez  ièn^ 
fible.  lo.  , 

BO  U  I L  L  O  N  N  E  R.  v.  o.   Sortir  avec  impe<» 

luofîté.  Les  fotirccs  des  eaux  minérales  bouUlen-^ 

nent  tn  forçant  de  leur  fourcc.    Vndttnte  je*" 

tebrAemicare,  ebuUire.  le  Liag  bouillonne  dM» 

'  ks  veines  des  jeunes  gens. 

Tout  mon  fnng  que  noircit  an  fi  honteux  ou», 

trsge , 
En  frémit  de  colère,  en  bouillonne  do  rêge. 

Corn. 

On  le  dit  aulfî  des  étofiès  qui  forcent  en  dehors 
des  bandes  ou  ouvertures  des  habits.  Ces  nun- 
ches  bomllonnint  tio^. 

BOUIS,ou  BUIS,  k  prcmieieft  le  plus  ufi- 
te.  C.  m.  Arbre  dont  le  bou  eft  dur  ,  folide ,  jau- 
nâtre, égal  &  fort  peGmt  )  deibrte  qu'étant  jette 
dans  l'eau ,  il  va  d'abord  au  fond  ,  le  ne  nage 
jamais.  Buxiei,  On  a  remarqué  gu'il  ne  s'y  ca- 
rioit  point.  Sa  dureté  le  Ion  amcnume  empê- 
chent que  les  vers  ne  s'y  engendrent.  Son  ccoccc 
eft  blanche  le  raboeeule.  U  a  beaucoup  de  feuil- 
les qui  font  coùious  venes  ,  plus  rondes  le  plus 
fermes  que  ceMJllk  mirtc  :  elles  font  d'une  odeur 
dclagreablc i  «d'an  goût  qui Ucft  encore  da- 
vanti^e.  Ses  fieilrs  font  un  peu  jaunci  &  à  trois 
ou  quatre  étaminçs  :  elles  ik  laiilent  aucun  fruit 
après  elles.  Les  jeunes  fruits  viçtucnt  fur  les 
méoKspiedikqui  portent  les  fleurs  ,mais*iU  font 
fcoarez  de  ces  mÀnes  fleurs.  Ils  reflcmblenc 
allez  à  une  nurmicc  renvcrféet  On  fait  éc$  pà- 
liflâdes  de  bonis  t  des  allées'  ou  dcf  labyrinthes. 

II  jr  a  du  bonis  nain  dont  on  fait  les  bordures  des 

Earcerres  ;  bc  qu'on  tond  tous  les  ans.  On  •fait  du 
ois  d«  bonis  ,  des  pc^uies  ,  des  boules  de  mail , 
da  toupies.  Ou  s'en  kii  aufli  âl'EgliTek  jour 
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en  KJflKMtpwirpocut  ca  fdKcJe  mIhbc. 
ioait,  cft  mS  uaiaftiallHm  éi  Conloufec 

qai  cft  Eik  d'an  motcetu  de  i^wi  «  qoiicK;  à 

polir  JotakaM  do  (bulkn. 
ôadic  %iiréniaic  co ce  (eut,  Domwr  k  ImW*  i 

poux £c,  Adoadt  quelque cholê,  le  la  Ciire 

▼oir  daboac6cé,coiBiBe  ùoaravoîc  folkaTcc 

On  appdk  «ifli  on  meocoa  Ui^ ,  A;  quiaTanec 
cudehon,  «omcmondc  Immi  >  paicc qu'en  ef- 
fet il  a  la  %uic  de  œ  kfm$  des  Cocdoooicn  : 
nuis  tout  ccU  cft  boi  &  populaire. 

BO  UL£.  r.  f.  Globe , corM  fphcriqncqai  aun 
poinc  au  inilien,  d'odkf  Ugnea  tirées  àla  (br- 
face  lâoc  égales,  atêtmt.  Les  Jeu  de  ^«/«  (ont 
les  icox  d'exercice  des  boOigeois  ftdcs  petites 
gens.  Le  (on  de  la  àtiilê,  eft  l'cndiCNt  où  k 
boiscftptes  Icrréjftpar  MoAqucDtkpluape- 
iânt,  Cela*Ticntde  ccqve  les  arbres  étant  de- 
bout ,  ont  leur  bois  plus  (crrédu  côté  du  Nord« 
S  du  I4idi.  Alkr  L  l'apiNiide  U  hidê ,  c'cft  « 
er  a»  hmlt  qui  en  aille  (butcnir  onc  autre 
ladcbuttcr.  Joikr  à  h  longue,  ou  à  la  cour- 
te ^«If ,  Les  II^Qiiics  dépeigndit  la  Fortune  avec 
un  pied  fiir  tuit  ittU*,  pour  marquer  ibo  in- 
fonftancc.  Mediagederire  cc.motde  ^«1/4,  à 
cauCède  la  rondeur  des  MUt,  on  petites  hou- 
ttillis  quilê  font  fiir  l'eau  I  ou  plutAt  de  »«i« , 
dont  ooa  Cttt  ^«  ,qui^piifie  Uroéme  cnoic. 

Bon  L I j  Tennede  'Toumenr.  Il  ftgnifîe  un  mor- 
ceatfck  boisiooméen  fonne  roo3e ,  qui  fênk 
fouttoir  quelque  ourrage  de  Mcnuiterieoude 
Tourneur.  Ainfi  on  dit  tmU  d'armoire  ,  hi$lt 
de  cibinet>f  at^#  de  taok.  Ai«/<  de  gucridon.6tc. 

On  appeUe  auffi  iêuitta  lenncs  d'Architeâure , 
tout  corps  fpheriqae  qui  tetnuDe  une  décora- 
tioOf&quidbroctilapqinic  d'ùnclochet,  ou 
fur  la  laiiteniie  d'un  Dôme,  auquel  œne  iw«/« 
cft  proponionnée.  On  en  ixkc  aulfi  au  bas  des 

'  rampes  ,  de  fur  les  piedeftaux  dans  les  jardins. 
Qt^ûid  cette  kêuU  termine  quelque  ouTiage ,  on 

Ou  «t  pcowrfaialement ,  Faire  une  cho(ê  i  hmlè 
vm  )  pour  dire ,  incottfidie^émcnt ,  à  l'étourdk, 
à  tout  ba(âid  »  6c  d'une  manière  incertaine. 
Pafquier  prétend  oœ  ce  nno^a  été  dit  par  cor- 
ruptiooau  Ken  de  «MiM  «iMf  :  deibrte  que  de  fon 
temps ,  ^  ittitt  'UM0  %iificMt ,  Certainement  ,■ 
«ifar^ent.  Sur  onov  on  peut  voir  1er  OUênra-^ 
liow  de  Mttage  ur  (a  langue  Fran^oilc.  Joikr 

On  dit  aufi,  qu'un  bommeticnt  fitJ  it  hmU  \  pour 
dire ,  qu'il  ne  quitte  point  fbn,tratail ,  fon  oceu- 
pariou.  On  dit-,  qu'une  feribnne  cft  ronde  com- 
me une  btêlt ,  qundelie  eft  groflèaç  cpfme. 

BOULEAU,  f.  m.  Arbre  qui  eft  mis  au  rang 
des  boif  bJaoci  BftmlU.  Il  derient  aftes  haut 
de  fort  brancbu.  Il  jette  plulîcurs  branches 
minces,  Aexibks .,  ft  qui  la  ptCiput  pancbcnt 
vers  la  terre.  Il  eft  couvert  de  pluficurs  écor- 
ces.  L'extérieure  eft  roufle  ou  brune  j  lorîque 
l'arbre  cft  encore  jcunç.  Enfuite  die  Uanchft  un 
MU  ,  &  on  peut  en  (êparer  phifieurs  peaux  dé- 
liées :  après  elk  devient  plus  blanche ,  de  pkibe 
de  fentes.  Audcflbusdccetteécorceilyenaune 
autre  qui  eft  fon  mince  ,polk.  de  tranljatcnte»^ 
L'éb>tce  des  plus  étoffes  branches  eft  aum  blan- 
che .  mais  cclk  des  plus  petites  eft  d'un  fiouee 
éclatant.  Ses  fctiilles  reflcmUem  à  celles  de 
peuplier,  noir ,  mak  elks  font  plus  petites .  mobs 
liftes  /d'un  ▼erdplosfbocé ,  de  un; peu  plus  étroi- 
tes, un  pcu.graflesV  de  boone  odeur ,  le  d^un 
goût  an)er.- Il  porte  des  chatons  fcmbûbks  au 
poivre  long  ,  qui  ^t  à  pliifienrs  fdiilles  en 
écailki..  Ses  fruits  naiflènt  fur  k  même  pied  de 
hmUam  ,  n^s  dam  des  endrdts  diftèrens.  Ils 
commienoem  par  de  petits  épis  à  plufieurt  écail- 
les, qui  deviennent  des  fimhsdlindriqaes,  dont 
les  écailles  couvrent  chacune  une  femence.  Il 
croit  dans  les  Hcux  froids  A^unidet.  On  tt 
Icn  des  petites  branches  de  lflÉtf«« ,  pour  faire 
des  verges  de  des  balais.  En  pfufieurs  endroits 
on  en  uit  des  cercles  pour  relier  les  looncunx ,  de 
des  côtes  pour  faire  des  corbeilles.  Comiiac 
l'écotce  eft  fon  refineuiè ,  on  en  &it  des  torches 
pâuVrÛkrdennit.  Plnfieuncrojfem. qu'avant 
rinfentioo  de  fure  du  papkr  .xco  Ct  torvoic  des 
DCtites  écorccs  blanches  de  ktifr»»  pour  écrire, 
a  quoj  elles  Icmbknt  fon  propres.  SI  on  perce 
au  printcmsk  trojc  de  cet  arbre,  ou  quelqu'une 
de  ks  branches  il  en  (brt  cnjhondance  uneii- 
<)ueur  douce ,  de  oui  eft  bonne  âilBaircioo  la  looe 

.    beaucoup  coàtre  la  picrM  des  raisf»  de  de  îàîftf^ 
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JtttOllli  kttachadu \t&pâ^»nd^blsl«il 
bdk  :  elk  guérit  anifi  kt  ttlcercsde  la  bouclie4i 
7  a  dans  k  ChaMau  d'ïigiaftbourg  apuartenapi 
M  Due  dt  SêSUj^AêumUm  i  gnûd',  <|n*on 
pett  ranger  £•«  ^t^nittchci  une  grande  quan- 
tité de  tabks ,  de  autant,  dit-«oo  ,  qa'U  y  ade 
Jouneu  ran.    TaviKllifa  i;» /#»  X#/^ 

Ce noc vfcwde  htHêUUim , ou i«fsiUis,  qui fiwt 
deux.TicttX  mot  Gaulois  qui  ont  été  latinilci , 
comme  PUoe  k  témoigne.  Ma»  Alatthiok  dit 

an'il  a  été  appelle  itttdih  ^  àatk  du  ktumt  dont 
cftpkin.  y 

BOULENG£R,ouBOULANOEB,iai. 
fjBAf.Celuiquifaitkpaia'  f^r.  Us  Bw- 
/mi/m"!  dcGooeflê ,  de  grot^MlK^  petit  pain. 
Un  BmlsMiêr  oc  peut  adaetat  à  chaque  fois  plut 
d'unmnid  deblé,deunmuid  defimne,parlcs 
Ordonnants  de  k  ViUe.  Le  maître  gvçoo  d'un 
BêtiUmitr  t'ap)^  mi$rm 

Ce  mot  ncaiàcfêUntêrUu,  Msiiaoï.  DuCaoge 
croie  qull  fient  decequ'enpétriflânt  la  £uine , 
on  la  tourne  en gMi ,  oa  en  huU ,  dc^onrar- 
roodit  en  pain. 

BOULENG£R.f.a^.  Pétrie  la  Êuine^dt  cri 
ffutedupain.  Fétrimam  fubigne* 

BOUL£NGER£.f.  t.  Nom  que  l'on  donne 
aune  Sœur  OMiver(è,q|n  fait  k  pain  d'uQ  Cou- 
vem  de  Religkofi».  P(^''« /aniiiis^, 

BOUL£NGEB.IE*r.f*  L'an ifsfai^k pain. 
nfitirM ,  pi/f«rM.  Ce  gar^oo  entend  bien  k  éms- 
Imgtrit, 

BouLtNOPRii»  (èditanlE  dans  les  Couvens 
dulieuoàoo  Êûtlcpain^de  où  ongardekfa- 
rine.  fifirùts:  Et  encore  dans  les  arlànaux  de 
Marine ,  du  lieu'oà  fou  £ut  le  bilcuit. 

BOULE-PONCFIE  ,  ou  BONNE-PdNCHE. 
f.  f.  Boifton  Ai^oilè.  On  met  ttne  chofrine 
(Tcau  de  vie  fur  une.^oK  de  limonade  avec  de  la 
mufcade  ,  de  un  peu  de  bifcuit  de  mer  grillé  de 
pilé ,  de  Voa  bat  k  tout  enicmbk  julqu*  fce  que 
les  liqueurs  ftneot  bien 

Ce  mot  tient  de  ces  dea3( 
qui  veulent  dire  une! 

BOULER.  ^«  H*  Se^Htt  certains  pigeons  qui 
ont  une  %toSk  gotcdH|%o>^  »  EoHcr  la  gor- 
ge, immmifctre^  lapancs  n^fLwk  de  cette 
dpece  tJommgncmt  à  M«/«r  a  croit  ou  quatre 
rooii.'  ■• 

BOULE  t.  r.  m.  Groftê  balle  de  fer  avec  la- 

'    qneik  on  charge  k  canon.  GUhnlms  fntêut.  Un 

canon  dé  batterie  porte  depuû  14.  jttfqu''il^6. 

de  4t.  livres  ^Mutît,   Qiielqués^uns  k  font 

venir  de  ^#</#«  Latin  #  ou  du  Grec  i0«XA«v, 

,  qui  fignifiejffNr.- 

BoUlbt  kouoi, eft un^^Mf/«i qu'on fiiit  ron-^ 
gir  dans  une  forge  ,  donc  on  éesàS^  le  canon 
pour  mettre  kifCi  aux  Heux  où  il  tombe ,  quatid 
il  y  trouv  .•  des  macktes  combuftibles.  Ttrvtns 
gUMut»  .     ♦^ 

BouLiT  CRIQX,  cft  celui  dont  le  diamètre  eft 
proportionné  à  celui  du  canon  qui  le  doit  chaT- 
lêr.  Sa  figure  cft  longue  de  cieùlê ,  de  il  a  une 
lumkreàlttoe^kseiocram'tez.  CmvmgUhn' 
lus.  L'u&ge  de  cette  lumière  cft  d'y  mettre  k 
lèu  :  ce  que  l'on  '£ut .en  y  paflàm  une  mèche 
.  (bufttée ,  qu)  s'allnme  lorï^  k  hiUtt  fort  du 
canon  ;  eniorte  <|ue  ce  kmUt  crevé  lors  qu'il  eft 
dans  la  tetic,  de  prodait  k  m6ne  tSx  qu'un 
pcpt  fe6incan. 

BouLiT achaImi,  fooc deux iMi(#rr  jtnùts 
cnicmbk  pat  une  chi^ne  qui  a  crOis.à  quatre 
piedi  de  loagueur.  GUMi  cmttnmi.  On  en 
char»  un  d|00Q  ,  de  quand  00  k  ôre ,  l'efl^t  de 
cet-  £oz  btiÊUtt  eft  d  atkant  plus  grand  ,  for 
toac  daat  «i#oinbac ,  que  b  ch^ine  embndfe  de 
(cpare  tooteequ'eUe  rencontre. 

BouLiTt  a'  B&AMctii ,  fonc  deux  hmltts 
join^  enfombk  par  une  barre  de  for  loogiiede 
cinq  à  fix  pouces  foukmenc  ÈMmfiUhtUi. 

BouiiT  A  osttx  TiTBf,  qu'onappcUcaudî 
jtMlt.  Ce  font  deux  moidcx  de  kêtutt  jointes 
paronebarrcde  for ,  ou  par  une  chaîne .  eom- 
laehbalk  ramée  d'un  moolqneL  ObhmliUn- 
fius.  Ces  deux  moitiex  k  (kfêxmc  fi-c6t  qu'el- 
les fout  hors  du  canon  «  de  font  prefone  Irmémc 
tàà  Qoe  ks  boulets  i  chaîne.  Ces  i^mltts  Ca- 
vent  fur  Umer  pour  couper  let«abks ,  ks  mlcs, 
dfc  les  voiles. 

BouiiT,re  dit  aofli  d'une  ioioturc  qui  eft  en  k 
jambe  du  cheval  au  deffus  du  paturon ,  qui  tient 
Ben  d'un  Iccood  geoooà  k  jambe  de  devant,  de 
d'un  iccood  jancc  à  çktqne  jambe  de  derikce, 


que  k  chiBval  fo  coupe.  ■ 

BOULBT«,ad^  QÎ^fodit d'un  chenal  dontle 
bouktcft  hortdefouniacion  natnrdk,  dcqoi 
i^eft  jecté  ttopcuavanci  ce  qui  ha  arrive  paru» 
nop  viokoc  ciavaU  V  oogiand  Ucft  coott- 

BOULETTE.  llfPiiHrhàiik.   OUs/«,.  / 
heà  enfant  jottenc  k  k  è*Mt^  fJmftH^Sm  nlbe 
balk  dans  une  petite  folle.    ^ '*  ^    *    ' ^  '; 

BOULEVAltT>  ou  BOULEVARDi  C 
m.  Gros  biàlon.  JÊigtr»  On  n>  fo  fort  ^  de 
ce  mOè  en  cermet  oe  goejcre.  On  dk  «icore  à 
Paris  >^  Aller  for  k  Uitltvart  de  k  porte  Saioc 
Amoioe  »  40!  «H  un  dci  plut  grot  baftions  de 
France.  NkoddetiWfccmocdeiMirydc  iv««r 
Flamand  ,  ou  du  Picard  w^  »  qui  fi^i£e 
ÊMrdêf ,  conime  qui  dinde ,  dtffntfi  t^iurt  Us 
PMiltt».  Tjumebe  croit  qu'il  vient  die  ^m/m 
vntti.  lyaatretk  dérivent  dei*lcalktt^4/Mr- 
4$  »m  darEfoa^  kMtv»rt* ,  qn'Mi  adliàuOi 
dans  la  baifo  Lacmité.  Mak  McMge  adt  qu'il 
vknt  de  l'AlkMand  M|vM  ,  ^%iifieV 
WéÊfê  dêfëÊUfis,  M  t  (vffkxfaut  fêmrt  ,  flc 
^Wfré ,  •m>r»t9 1  oe  qu'U  a  dit  apc«  Motmtn. 
Du  Cange  k  dérive  de  kmgwttrt ,  qnU  kmriim 

BoULiVAar  ,'&  dit  par  cxccnfion  dct  pkces 
ibnes  qui  couvrent  tout  un  piït ,  de  qui  en  de- 
fondent' l'entrée  amTcnnemit,  ;  fnfMuuMn, 
Rhodes  écoicamicfoM  k  hnUwtn  de  la  Chré- 
tienté. Il  fo  dk  aniC  feuémem  de  tout  ce  qui 
fert  de  dcftènfo ,  de  qui  hiit  obftack  à  l'enncmii 
Le  Tygtc  de  l'Euphtace  font  les  deux  puillàos 
t»«<rMtr4<f  de  ce  Royaume.  Vauo. 

BOULEVERSEMENT.  C  m.  Graadèhao. 
gcmentfdefordre,  renverftment.  Sytrjft.di/*- 
imrhitéê,  Uiiittiineqtti  joikcaufe  klv»/#vrr- 
/«MMu^d'ùn  taapuR.  Au  figuré»  Les  nouvelles 
héréfies  caufent  ungtand  *Mi/rv#r/MMpr  dans 
l'oidte .  dam  U  difoipline  de  l'EgUfo.^  -^  ^ 

B  O  U  LE  V  £  R  S  £  R.  V.  aa.  Rcufexftr,  mettre 
en  defordre ,  eti  confofion.  Mvtrtttê ,  tûmtUrit 
dtfiitrh^ft ,  difjicert.  Au  ficge  de  Catîdie  tout  le 
certain  des  environs  étoit  htultvtf'ï  force  de 
niines  de  de  fourneaux.  U  £iit  rebacii  une  panie 
de  foQ  Içgk ,  tout  eft  ^«(kv«r/«^chc2b-iui* 

BouLiviasBH  ,  (ê  dit  aufti  figurétneat  en 
choies  morales.  Les  grandes  ((fliiâions  lui  ohc 
hmltvtrfé  l'elprit.  La  banqueroute  d'un  tel  a 
kf^towfé  les  aftàites  de  tous  fos  aftbcica.  Les 
gnerrei  civikt  êm$hvtrftnt  un  Etat,    v' 

B  o  n  L I V  a  K  t|àg|^.  part,  de  adj.  ^Viffut  »  dis* 

BOU  UÉHHRllpde  pocodkt  Siamof  pr^, 

B  OU  L  n^^  m.  Terme  de  MariÉ:  Ceft  m 
fikt  fait  comme  imc  ièine ,  donc  les  Pé^eun  fe 
fervent  fur  les  c6ces  de  U  Méditerranée ,  de  qu'ils 
tendent  aux  embouchures  des  éta^^  ialet. 
Rete. 

BOULIMIE.  r.f.  Terme  de  Médecine.  Ceft 

une  maladk  qui  caufo  un  iq|>pctit'dBfordoQné. 

Phifieun    forait  travailles  de  k  Udimii- 

AaiÂNc 
Ce  mot  vitm  du  Grec  jBuf  ,  ft  MfAof  »  qui  figni- 

fie  itetrf Bcfnim  ,  chmme  fionirouloit  dire, 

Îiu'oo  homme  a  une  faim  capa^Wc  <k  mai^  ua 
œuf.  .  '    '  . 

BOULIN,  r  m.  Petit  troQ  on  logette  qu'on 
difpofe  tout  autour  d'an  Colombie!  pour  y^oi- 
cher  des  p^eoot:  ç'eft  l'endroit  où  ils  font  leurs 
OBufs.  Un  xolonibicr  à  pied  a  quelquejfbis  milk 
dt  douze  cens  ^Mftjffi, 

BouifNjèniiermeideMaçonoetM.  eft  kcroa 
M..'»..  I.:<r.  j-_.  t w  _?-•  _  ut •— 


piecies  de  bok  qu'on  ipct 
pour  foutenir  les  planches  oeceifoicct  ppu< 
échafiuder. 
BOULINE,  r.  f.  Terme  de  Maiiik.  Ceft  ods 
cotde  amarrée  vers  k  miliq^  de  chaque  côté 
d'une  voik ,  qui  U  rend  <^foofoc  i  prendre  le 
vent  decAcé ,  quandoo  nC  lapas  en  poupc  ou 
de  quartier.  VtUmMi^tuêhnfmm^u^^-^*' 
uê  i»  rêvtrt ,  eft  celk  qui  eftkrgttie  de  fou*  1* 

vent.  Le  vent  de  itfM/ÎM ,  eft  celui  <uii  eft  ^kif4 
de  dnq  pointes  ji  ou  aira  de  vent  de  celnl  de' 
route.  La  imillimê  trmp  ,  eft  k  tenc  quis'0) 
éloigpe  davantage  de  fix  à  (cpt  pointes.  On  dit, 
Alkr  à  k  hmtmt ,  ou  tenir  k  Ut  du  vent ,  qaaod 
00  «ft  porté  d'uh  vent  de  biais ,  qui  kmbk  cod' 
cakeâ  U cowf  «  «n fo  (qvant  de  Am/'im/  >^' 

lt«« 


t 


léesdetoidkt.  OA 

fâttrt. 

Tue  fur  mer.  L'o 

l'avant  à  l'arti 

telot  tient  une  coi 

fait  palTcr  le  crie 

ccsdeuxhayesdc 

cuQ  un  coup. 

Halb-ioulimi 

.Pomey.  Ceft  uni 

*à  On  matelot  qui  I 

■  Tu  n'es  qu'un />d/ 

B0UL1NER.V 

drejc  vent  de.  cl 

Onappcik  auifit 

On  conmience  à  dir 
(iiiCk  Biaifordan 
trouver  quelque  d 

B  0  u  L 1  N  s  a-  V.  a 
d'armée;  qui  fige 
f„i.  Ilaperduj 
Uni.  Ce  ioldat  ] 
houlintr. 

BOULINEUR. 
qui  volent  dans  U 
houlintHr*  On  pe 
on  les  attrape. 

BOULINGRIl 
C'dVonmotpufc 
IMT^onfur  Utjuel  < 
tittd.  On  l'a  dit  Cl 
oiné  de  palliftadc: 
Ungrin  de  S.  Gc; 
parterre  de  piccci 
bordure  on  glacis 
fou  vent,  afin  d'cni 
te  &  verte. 

BOULINIEf.. 
qu  ii  eft  bon  ,'ou 
va  bien;  ou  mal  à 
fiendo  oUiqu»  v$\ 

BOULON.  Cm., 
tétc  ronde  ;^  de  qui 
trc  bout  avec  une 
fcrt  à  atuchcr  d« 
pente  à  ou  poin(( 
porte  cochére ,  (i 
auin  dcs^N/0»/c 
deux  cxtrcmiccz , 
arcsboutans  d'un 
appelle  aulfi  houU 
de  la  balance  Ron 

Boulon,  eftauH 
cuivre ,  qui  fert  d 
de  plomb  fans  fou 
eue  que  le  mouk 
le  diamètre  du  ded 

Boulon  s,  entera 
chcj  de  fer ,  c'cft- 
&  plus  giolTcs  pic( 

BOULONNER 
charpenterie  avec 

BOULU,us.ad 
de  Paris  qui  dit  t 
ttignthmllit.  E 
l'imiter,  fi  ce  n'cft 
lire ,  i  l'exemple  c 
Tcltamcnt  de  Got 
^ot*ln'és. 

fiOUctUER.v.i 
prélauc. 

BouQ^iB,^  (  fc  ai 
qu'on  cft  dootraii 
ttdtrt.  Odabeai 
traiiit  de  bo$mHtr 
puillan»  que  foi. 
^nrcart,  qu'on  a 

]OHf. 

BOUQUERAN 
ne  une  forte  d'éto 
de  poil  Je  chèvre, 
P**»!  de  chameau, 
joi  vêtir  de  *tfwM 

«OUqUET.  f. 
J'jngÇcs  8c  fiées  e 
^n  *»«f  «#r  de  A 
♦"«ÎKtrdeCoofra 

Ce  mot  vient  de  h*/ 

lionq^iiT,  fedit 

'holcs  «ées  enfer 

de  poires,  un  bail 

Tom»  I, 


^al  dont  le 
lUi,  Acqai 

*ft  €09»- 

maancibe 
!ARD.  C 

ic  «ncoreà 
pottt  Saine 
MftioQide 

•  CfrMCf  /« 

^  Wm 

•  adicàulQ 
t  croie  ^D'il 

El  Hocman. 

4él  piiaces 
:<|«itnde- 

lehchré' 
:,toiuce^ui 

• 

iraiidèluuy 
Ivrfiê.dif' 
]ithmltvtT- 

CSOCHlTcllci 

fêiÊÊÊMtdia» 

sftr»mettie 

0  ,  dtmtliri, 
ïndjccojulié 
.^  force  de 
itui»p«nie 
fr-hu* 
irémeac  en 
ions  lui  ont 
;  d'uA  tel  a 
roctcz.-  Les 

firfmt  t  dis* 

iMnflfpré.^ 

éc:  Ceftna 
Pé^eun  fe 
»Éc,flcqo'ilf 
aua^^  (aict. 

edoe.  C'cft 
defordoonc. 
i^ifimi*' 


y  iqoi  ugDi- 
ouloit  âiie , 

• 

ig^tte  qa'oo 

pour  y.oi- 

ils.foptleait 

uefbû  mille 

,  ta  kcioa 
ve  pour  l'co 

uttcesciooi 
fakct  ,pQ« 

c  C'cftônè 
laquc  c6(é 
àprcndrclc 
m  poopcou 

enf  oui  l'en 
cet.  6a*»j 

Jêmbk  con- 

Icel 


BOV'- 

léei  JcwUIct.  OMifw  luiêt»  MvigMr$  i  ftÀm 

CtHtr*  U  W«/«M  >  c'cft  un  châdmcnr  qui  (c  praci- 
nuefur  mer.  L'équipage  le  range  en  deux  hayes 
de  l'avant  à  l'arcicrc  du  tailtcau.  Chaque  ma- 
telot tient  une  corde  »  ou  ^cette  à  la  main.  On 
fait  paflcr  le  criminel  deux  ou  crois  £ois  entre 
CCS  deux  hayct  de  maceiocs,qui  lui  dooncoc  cha- 
cun un  coup. 

Hali-ioulimi.  r.  m.  Ce  mot  (è  rrouvedans 
.  Pomev.  C'eft  un  nom  ât  raillerie  que  l'on  donne 
*à  un  nuteloc  qui  n'eft  point  encore  expérimenté. 
Tu  n'c9  qu'un  iri/#-Mif/iiif. 

BOULlNER'T.n.  Aller  à  la  bouline,  pren- 
dre le  vent  de  c6cé.  OhUquêvtnto  rmvig»rt^ 
On  appelle  auffi  cette  manière  de  naviger ,  Utt» 

On  commence  ï  dire  figurémeoc ,  BtuUntr  ;  pour 
(iiict  Biaiiêr  dans  les  affiûres  4  n'aller  pas  droit, 
tiouvcr  quelque  détour>  ou  échapaioire. 

B  0  u  L 1  N  B  K-  V.  ad.  6c  neut.  'Terme  de  gens 
d'armée  >  qui  fignifie ,  Voler  dans  le  camp,  t^t- 
rsri.  Il  a  perdu  au  jeu  tout  ce  qu'il  avoir  hu- 
Uni.  Ce  foldat  fe  fera  pendre  ,  il  s'amufc  à 
honlintr.  . 

B  O  U  L I N  E  U  R.  r.  m.  Ce  mot  (ê dit  des  (bidacs 
qui  volent  dans  le  camp.  Wnr ,  Utro.  C'cft  un 
boHUnenr*  On  pend  tous  les  boulineHn  ,  quand 
on  les  attrape. 

B  0  U  L 1 N  G  K I N.  f.  m.  Terme  d'Agriculture. 
C'clVunmotpui;cmentAnglois,  quifîgniiie  un 
l»\onfMr  lequtl  onjoiit  k  U  bouU.  Arc»  cefpt- 
titid.  On  l'a  dit  en  France  d'un  jardin  verd ,  & 
orné  de  paliiiTades.  On  a  jnommé  ainfi  le  Bou- 
lingrin de  S.  Germain.  On  l'a  dit  auiTi  d'un 
Eartcrre  de  pièces  de  gazon  découpées  ,  avec 
ordure  en  glacis,  qu'on  prend  loin  de  tondre 
Couvent,  afin  d'entretenir  l'hcrbé  toujours  cour- 
te &  verte. 

B  0  U  L I N I  Efl.  r.  m.  On  dit  d'un  tailTcau  , 
qu'il  eft  boa  /ou  mauvais  bonlinier ,  lors  qu'il 
va  bien  ;  ou  mal  à  boulines  faalées.  Navis  exet- 
fitnio  oUifHê  v$nt»  Mfts. 

B  0  U  L  O  N.  r.  m.  Groflc  cheville  de  fer  qui  a  une 
tête  ronde;^&q(neft'percée  8c  arrêtée  par  l'au- 
tre bout  avec  une  clavette.  CUvtu  tr/w^lis.  Il 
fcrt  à  atucher  des  poutres  ;  des  tirans  de  char- 
pente à  au  poinçon  ,  à  foûteiiir  le  fléau  d'uiK 
porte  cochére ,  (ur  lequel  il  eft  mobile.  Il  y  a 
autlî  des  W/tf»/  qui  ont  des  têtes  rondes  à  leurs 
deux  cxtrcmitez ,  comme  ceux  qui  attachent  les 
arcsboucans  d'un  c^rrolfe  aux  moutons.  On 
appelle  aulfi  bouUn ,  U  malle ,  poids  ou  pefon 
de  la  balance  Romaine. 

Boulon,  eft  au(fi  une  pièce  ronde  de  fer  ou  de 
cuivre ,  qui  fen  de  noyau  pour  faire  les  tuyaux 
de  plomb  faiu  (budure.  Elle  eft  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  moule ,  &  de  la  groflêur  que  doit  être 
le  diamètre  du  dedans  du  tuyau. 

B  0  u  L  o  N  s ,  en  terme  d'Anillerie ,  font  des  bran- 
ches de  fer ,  c*eft-à-dir« ,  les  deux  plus  longues 
&  plus  groftcs  pièces  où  pofiê  le  canou. 

BOULONNER,  v.  n.  Arrêter  une  pièce  de 
charpenterie  avec  des  boulons. 

BO  U  L  U,  u  I.  adj.  Cemot  eft  du  petit  peuple 
de  Paris  qui  die  chstmigm  h^ulue ,  pour  chà- 
"f^ignt  btmilit,  Elixiêt.  En  quoy  il  ne  faut  pas 
l'imiter,  fi  ce  n'eft  eh  de  cerumes  occafions  pour 
lire ,  à  l'exemple  de  Sarrazin  qui  a  dit ,  dans  fan 
Tellament  de  Goulu ,  deux  litrons  de  châtaignes 
^onlués. 

B  O  U  QU  E  R.  V.  neut.  Baifer  par  force  ce  qu'on 
prclcnie. 

Bo  u  q^i  B  k  (  fc  dit  aufli  figurément  des  choies 
Su'on  eft  Contraint  de  faire  par  la  violence.  Vi 
"dtrt.  Od  a  beau  avoir  du  coeur,  on  eftcon- 
(raiiic  de  bouqHtr  quand  on  a  à  faire  i  de  plus 
puillani  que  foi.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
^i'-cc»ri,  qu'on  a  fut  de 

)OHt. 

B 0  U  QU  E  R  A  N.  f.  m.  Vieux  mot ,  qui'  figni- 
nc  une  forte  d'étoftc.  qu'on  croit  avoir  été  &te 
de  poil  de  chèvre ,  comme  le  camelot  eft  fait  de 
P*>il  de  chameau.  La  grand  putain  a  pouvoir  de 
Joï  vêtir  de  btmmutr»n  blanc. 

«OU  QUE  T.  Cm.  Affemblage  de  fleurs  ar- 
^«ngccs  &  fiées  enfemWe.  Tl^rnm  Mcicmlui. 
Un  k»u^u*t  de  fleurs  d'orange  ,  de  ro(cs.  Un 
♦««î-tr  de  Confrairie ,  de  pain  benic. 

p  n»ot  vient  de  b^ettnm. 

Bo«(i^  ,T,  fe  dit  aum  des  fruits  ,  &  d'auues 
choies  liées  enfemble.  ^oili  un  beau  bpwiHtt 
«c  poires ,  un  beau  btM^mtt  de  plume».   On  dit 


BOU. 


BOU. 


butc/t.,  qui  fignifie 


/- 


àuflt  bntquft  de  diamans ,  bêH^tut  de  pierrerieii 

'^«fMr  de  perles. 

On  aj^ielle  aom  bêuamtt  %  les  répré(èntat'ons  de 
ces  fleurs  liées  eniemble  ,  qu'on  fait  dans  des 
rapifleries ,  dans  des  peintures  de  panneaux  de 
menuilçrie ,  &'c. 

On  appelle  aulfiifiif iMr,un  petit  b'ois  qui  eft  dans 
le  jardin  d'une  maiibn  de  plaifanccj  Ncm^i  , 

'  filvul*.  Quand  il'eft  à  la  campagne  ,oa  l'ap- 
pelle bitij/ott. 

B  O  tt  03  i  T  ,  en  cerroet  de  Vénerie  .  fignifie  le 

'  mile  du  Uevre.  U  y  a  plufieurs  lièvres  qui  font 
mâles ft  femelles.  On  le  dit  aulii  d'un  chevreau, 
comme  diminutif  de  btHe,       > 

On  appelle  une  barbe  en  bouqHttt ,  lorfqu'elle  n'eft 
pas  ^le ,  8c  qu'il  y  en  a  des  touffirs  eu  quelques 
endroits  ^ulement. 

Boa QU  iT  ,  eft  aufll  un  fer  dorft  fe  fervent  les 
Doreurs  ou  Relieurs  pour  appliquer  le  boujuit 
dont  ils  ornent  le  dos  d'un  livre. 

BouQjfST.  (è  die  aufll  parlci^xmiignons,de 
la  piulle  qu'ils  ipcctœt^  a  la  queue!  V  aux  crins 
des  chevauj^ qu'ils  veulaii  vendre. 

B  o  u  Qji  I  r^  fe  die  figurément  cci  chofes  rpitî- 
tuelles.yLe  bouquet  ucré.        ^ 

On  die  n^ïverbialemeiie  d'une  raailùn ,  qu'elle  a  le 
b)$tquet  fur  l'oreilIé  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  à 
vqrare  :  &  d'une  fille  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  à 
^ai^r.  On  dit  auffi.'T^onper  le  ^tfM^Mrr  à  quel- 
qu'un ,  quand  on  i'eng^e  à  donner  un  bal  ou 

.^  un  repas  à  une  coitip;^''^^  •  ^  '  Rendre  le  bou- 
quet ,  quand  il  s'acquitte  de  Ton  devoir.  On  dit 
auflî ,  au'une  femme  fait  porter  le  bouquet  à 
fon  mari,  quand  elle^  lui  elt  infidclle. 

B  O  U  QU  E  T I E  R.  f.  m.  Terme  de  Fayancicr. 
Ccft  unvafe  de  fayance  en  ovale,  où  l'on  met 
àa  fleurs  en  forme  de  bouquet. 

BOUQUETIERE,  f.  f.  Qm  fait  des  bou- 
quets. CoronMri0.  Glycere  eft  une  fameufe  Bou- 
quetière de  rontiqùité ,  fouvent  citée  par  les 
mechans  Orateurs. 

Boui^uiTiBRi  ,  fignifie  au  lE  celle  qui  a  le 
droit  d'expo£cr  &  de  vendre  toutes  fortes  de  bou- 
quets,de  chapeau  >  de  guirlandes  de  fleurs ,  aux 
portes  des  Egliièsde  Paris,  ou  d*tiutttÉs  villes. 
Elles  font  appellées  maitreflcs  Bouauetieret  , 
Chafelieres  en  fleurs.  Il  leur  eft  défendu  de  le 
fervir  de  fleurs  d'Acacia  i  6c  les  aucres  fleurs 
qu'elles  employenc ,  doivent  êere  nouvelicmene 
cueillies. 

B  O  l^QiJ  E  T I  N.  f.  m.  Bouc  ûuvage  qui  & 
l^ouve  dans  les  païs  de  moncagncs,  qui  eft  une 
Vpece  de  chamois ,  mais  qui  a  de  plus  longues 
cornes  &  plus  larges.  Ib^x.  Il  cftr  d'un  naturel 
fort  chaud  ,  fi:  fe  tient  prefque  toujours  fur  la 
glace.  On  en  trouve  dans  les  Alpes  du  Dauphi- 
né  &  de  Savoye ,  6c  dans  le  païs  dcSsGrifons.  On 
tienc  que  fon  fiuig  eft  extrêmement  chaud ,  & 
que  fi  on  en  boit,  il  a  la  vertu  de  diftbudre  % 
(am;  caillé.  -'- 

B  O  U  QU  I  N.   f.  m.  Vieux  bouc.  Hircus. 

On  appelle  figurément  un  vieux  bouquin ,  un  hom- 
me puant,  8c  lafiàf ,  qiii  a  pafl'é  fit  vie  dans  la 
débauche. 

En  termes  de  Polffie,  on  appelle  les  Satyres,  les 
«Dieux  Chevrepieds  ,  des  Bouline  ,  à  caufc 
qu'on  les  peint  avec  des  pieds  de  bouc. 

C  o  UN  I T  a'  bouquin.  C'étoit  autrefois  une 

•grande  flûte  de  païlan.  Cornu  rnuficum.  Elle 

'  Icrt  maintenant  dans  les  Choeurs  de  Mufiquc 

des  ^lilcs.  Ménage  dérive  ce  mot  4e  bu<cinum, 

qu'on  a  dit  pour  OMfci»4. 

On  appelle  aufll  de  vieux  livres  frippez  8c  peu  con- 

.  nus,' de  vieux  ^0MaMi»f.  Vilit(y^  obfotetus  co- 
dex. Ta  befiice  eft  pleine  de  bribes  0c  de  vieux 
bouquins.  A  B  L  AM  c  Ce  mot  vient  de  i' Allc- 
matid  buck ou  bouc  ,  qui  fignifie  unlivre  i  8c 
parce  que  les  premiers  livres  imprimez  nous  font 
venus  4e  cepaïs-llk,  on  a  appelle  bouquins  les 
vieux  livres.  Mais  Lipfe  croit  que  l'Allemand 
vient  du  Latin  ^»^M<  ,  parce  que-le  buis  fuvoit 
à  leurs  relieures.  ■ 

On  dit  proverbialement ,  Sentir  le  bouquin  ;  pour 
dire ,  Sentir  mauvais.  Ce  nxHlè  dit  particuliè- 
rement des  ailfelks ,  loriiqu'il  en  fort  une  odbir 
'forte,  comme  celle  d'un  bouc. 

B  O  U  QU  I N  E  R.  V.  neut.  Chercher  de  vjeux 
livres  inconnus  5cfrippei  chez  dc%  Libraires,  ou 
s'amufer  à  les  lire.  Vtteres  (*f  obfoletoi  libres  âc 
' eodices  fcrutari ,  vel  evolvere  II  y  a  force  cu- 
rieux qui  ne  fooe  coûte  leur  vie  que  bouquiner 
'  Ce  mot  eft  bas.  « 

Bou<^iMBK.  Ce  mo(  le  die  4ul&-^^ene| 


lor{qn*U  eft  en  amour,  8c  qu!il  tient  fa  hafe 
Sai,novi. 

foUQUlNEUR  Cm.  Mot  qui  fe  trouve 
dans  Pomey  ,  8c  qui  fignifie  é^lui  qui  fe  plait  à 
bouquiner ,  à  lire  les  hvres  vieux  8c  inconnus. 
Antiquisrius , 

B  O  U  R  A  C  A  N.  r  m.  On  difoit  autrefois  Bur- 
racan.  Grosscamelot ,  ou  étoflc  tiflutf  de  poil 
de  chèvre,  qui  fen  à  faire  des  nunteaux  de 
pluyc.  Psnnus  #  caMinis  fifis  eontextus. 

Ce  mot  vient  de  l'Iulien  barsctne.  M  s  n  a  o  i. 
D'autres  le  dérivent  de  i/Ar^r/n^ ,  o^iyaronico , 
parce  que  c'étoit  une  étoflè  qui  écoit  particuliè- 
rement propre  à  vêtir  les  hommes  que  les  Efpà-. 
gnols  tiomment  varones.  Du  Cange  le  dérive  de 
bétrres  ,  parce  que  leurs  fils  ou  leurs  liftes  tc- 
préfenient  des  barres.       ^ 

BOURÀSQUE,  ou  BOURRASQIJE. 
f.  f.  Tempête  foudaine  &  violente  qiif  m've^ 
foit  fur  la  mer  ,  loic  fur  la  terre.  Ttm^cf^n'  , 
turbo ,  froceUa.  Nous  times  voile  au  matin  pot 
un  doux  vent ,  qui  le  changea  fur  le  midi  en  une 
.  violente  ^i7Mrr/»/^Mr.  Ab^anc.  La  mc^aVec 
fes  tempêtes  &  ("es  bokrr/tfques ,  eft  plti/agréa^ 
blc  qu'une  eau  tranquille.  M.  S  eu  or    '  > 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  burrafc'a  /  figoifiant  la 
même  choie.  M  s  n  a  c  s.        , 

B  o  u  R  A  s  Qji  E  ,    fe  die  auflî  d'ime  émotion  po- 
pulaire qui  fait  beaucoup  de  bruit ,  &  qui  dure 
peu.    Il  ne  faut  qu'avoir  patience ,  8c  laiflcr 

(►afler  ces  bourrafques.  On  le  dit  aulfi  d^Ia  co- 
crc  d'un  Supérieur  qui  menace  ,  qui  fulmine. 
Il  a  quelquefois  des  bourrafques  itftupportablci. 
Jcne  vciU  point cfluyer  fes  bourrafques  ;  c'eft- 
a-dir!fl^s  humeurs  bourrufcis  8c  emportées. 
Bo  u  R  A  s  Q^  £  ,  fç  dit  aulfi  du  dcrordre  qui  ar- 
rive dans  le  corps  d'une  perlbnnc ,' par  quelque 
mal ,  ou  quelque  remcde  violent.  L'émetiquc 
caufc  quelquefois  d'étranges  bourrafques  ,  8c 
remuif  terriblement  les  humcius.  Il  le  troliva- 
«^t^ès  foi^lc  &  trcs  abbatu  par  cette  bourra/que 

Do  M     Q_U.lCHOTI.. 

B  o  U  R  B  Ç.  l.  f  Terre  molle  détrempée  d'eau , 
fange  i.boùtf  ,  comme  celle  des  terres  ^rafles  ; 
des  eaux  croupies  ,  &  Acs  lieux  marécageux. 
Çaenurfu.  Les  tanches ,  les  anguilles  IcnÉkltordi-  ' 
naircment  la  bourbe  mzxià  elles  ne  l'ont  point  dé- 
gorgées. OndieaufliV  La  ^oMr^f-'d'ùneplayes 
pour  dire ,  le  pus  épais  qui  en  fort.  Micod^ié- 
ixsc  ce  mot  du  Grec  fi>ô^(lo^@*  ,  fignifianr'l<| 
même  choie. 

B  o  u  R  0  E  ,  'le  d'C  figurément  cie la  baftcfte ',  8c de 
toute  forte  d'ordure.  Cet  homme  croupiroit  en- 
core dans  la  ^0Mr^« ,  s'il  n'en  eut  été  tiré. par  un 
tel  favori.  Un  pécheur  eft  bien  malheureux  de 
croupir  dans  la  bourbe  y  8c  dans  l'ordure  ,  foiis 
tâcher  de  s'en  retirer  par  la  pénitence. 

On  appelle  auill  Bourbes ,  Certaines  eaux  minéra- 
les qui  font  en  réputation  de^uci  ir  quelques  ma- 
ladies de  goutteux ,  ou  d'impotens ,  comme  lc;i 
Bourbes,  ac  Barrege. 

BOUR BELIER,  f.  m.  Terme  de  Charte. 
C'eft  la  partie  du  (ànglier ,  qu'aux  autres  ani- 
maux onuommejpMrr/nr ,  8c  aux'ccrfs  U  hampe, 
FeBus. 

BOURBEUX,  lUSE.  adj.  Qui  Tft  plein  de 
bourbe.  Çœnofus,  Un  ruiflcau  bourbeux.  Ui) 
gué  bourbeux»  '  '. 

On  dit  figurément  d'un  Orateur  vehemenr ,  mais  . 
peu  poli ,  que  c'eft  un  torrent  bourbeux. 

BOURBIER,  f.m.  Lieu  plein  de  bourbe  oà 
on  enfonce ,  8c  dont  on  a  peine  à  fe  retirer.  Cœ- 
nofa  lacuna.  Les  chariots  pcCuis  demeuroienc 
la  plupart  enfoncez  dans  des  bjurbt9rs.  V  a  u  c. 

P  o  u  R  B I  i  R^  le  dit  fii^ém^nt  des  embarras  où. 

on  le  trouve  ,  des  af^ircs  fâcheiifcs  dont  on  a 

,  peine  à  fortir.  Res ,  loeu^  dijfictlis ,  periculnfu*. 

Il  aura  bien  de  la  peine  à  fi:  tirer  de  ce  bour" 

bit^  /    * 

^B  O  U  R 1»  1 L  L  O  N.   f.  m.  Terme  de  Maréchal. 

C'eûtjlc  pus  qui  fort  d'une  playe ,  d'une  apoftu- 

^c .  d'un  javart ,  q^uand  il  eft  iiieur  8t  épaillî. 

.  "P»/,  fanies.XJvfe  {Haye,  un  bourgeon  fe  gUe- 

'   i^ènc  bientôt ,  4|uan4  le  bôurbtlton  en  eft  (oni. 

B  O  U  R  C  E  R.  V.  neut.  Terme  de  Marine ,  qui. 
fe,  dit  lorlqu'on  ik  ààét  au  vent  qu'uiK  panie  d'u- 
ne voile  ,  &  qti'on  la  croulfe  à  mi-mats ,  oaau 
tiers  de  mâc  par  le  moyen  des  cargues  ou  cordes- 
deftinées  i  cet  eflct  :  ce  qui  Biit  qu'on  dit  auftl 
cargutr  dans  le  même  fcns.  Cela  le  fait ,  qua'nd 
on  veut^rendre  moins  de  vent ,  afin  de  retardée 
le  cours  du-iFoiflcau. 

5PURgÇT.   f.»,   Terme  de  Marine.  Ccft 
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^  bo  npm  qu'on  donne  «Uns  la  Manche ,  an  mit  de 
miUioc ,  &  i  (à  voile.  1>»U,  êMiiumm  vf^mm  tU 
urkitéÊm» 

BOURDALpU.  r.  r.  Moc   nouvcan  ,   tfù 

'  (iKpi£ciios  IvHbinotlcfte  donc  les  femmes  l'b»- 
|>uteiaK  pcaJaK  quelque  ccmp* ,  iiepui*  que  le 
P.  Sntrésiêmà  cet  pcéchè  ^rtemem  cooue  le 
lujce  ,  aclanugnificciiccdcsbabiu. 

BouaoAiou  Ce  moc  fienific  audl  une  (bne  de 
iidlc  ou  d'or  .  ou  d'ar|;llt ,  ou  de  Tojrc ,  large 
d'coviroQ  on  doigt  «  ■qui  (ktt  de  cordon  au  cha- 
peau ,  te  qui  l'attache  avec  une  petite  boude  de 
métal. 

fiOU^DE.  (:r.McnCI»gedontoo(ê(cnpoar 
l'cxcudèr ,  ou  pour  (c  divertir  de  la  c^^dulitè  det 
autres.  hitndAcmm  ,  €0immtmtmm  ,  »«f '•  Cet 
homme  m'a  f^t  accroire  qu'il  avoit  ipllicité 
pour  moi ,  mail  il  m'a  donné  une  hmrd».  C'cil 
un  gaillard  qui  Te  plaît  à  donner  dci  hêmrdts ,  des 
bayes. 

Ce  mot  viencde  l'Italien  twU'  M  i  m  a  c  i.  Au> 
trcfois  il  figoifioit  aufC  un  bâton  gros  dot  le 
bout  (iir  lequel  on  s'appuye  ,  uoclorte  de  po- 
tence dont  k  fcivent  la  iimrmes. 

B (^u  R  D I ,  cft  aufli  un  terme  de  Marine  ,  qui 
lienifie  la  voile  que  l'on  met ,  quand  le  temps 
eft  tempéré. 

BÛUKDELAGE.  f.  m.  Terme  <fe  Coutu- 
mes ,  eft  une  redevance  qu'on  doit  au  Seigneur 
en  argent,  bled  ,  Ac  plume  ou  volaille,  ou  de 
deux  de  ces  trois  choies ,  (clon  )a  Coutume  de 
Nivemois.  fus  cxtgendi  frAdt»tmrij  'vtSitMlit, 
Le  droit  de  iomrdeUge  en  Bourbonnois  eft  ae  pa- 
reille coivlitionflc  qualité  que  le  droit  de  uil  e 
réelle  :  &lé  moc  dc£0Mr4«//«r  lé  dit  non  (éule- 
mcnt  du  dctcnteur  ,  mais  aulU  de  l'héritage  «  de 
la  redevance  &  du  contrat.    ~ 

BouRDSLAGi  .  eft  auftî  un  vieux  mot  qui 
ngnifioit  ,  Paillardirc.  ImpudifiriM. 

BOURDELOIS,  ou  BOURDELAIS. 
r.  m.  Gros  raiHndc  treille ,  blanc  ou  rouge.  Le 
Bouriielaii  n'cft  pas  un  bon  railin. 

BOURDER.  v.  n.  Vieux  mot,  dont  on  fepcut 
fervir  àicore'dans  le  Aile  burlcrquc.  Il  ugni- 
£c ,  Se  moquer ,  dire  des  Ibrncttes  ,  des  bour- 
des ,4k  mcnCongcfi.  fdendétcns  f  «litre ,  impo- 
nert^é  #:  coquin  ne  tait  que  bourder.  ^ 

BOURDEÛR.  r.  m.  Donneur  de  bourdes. 
^^findAx  ,  illufor ,  àtrifor.  De  ce  mot  corrom- 
pu on  a  eut  le  provoVc ,  Autant  pour  le  Bro^ 
deur  ,  au  lieu  de  dire ,  pour  le  BojirdeMr.  On 
dit  bourdeufe  au  féminin. 

B  O'U  R  D  O  N.  r  m.  Bâton  fait  au  tour ,  qui  a 
une  pomfnc  en  haut  &  au  milieu ,  &  un  fer  poin- 
cuparenbas,  que  portent  les  Pèlerins.  Baculus 
longior  t^utilem  gijfare  foltntqtti  feregrirmtio- 
.  nés  obeunt.  On  peint  St.  Jacques  avec  \OTib0ur- 
don.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  burdo ,  qui 
Agnifie  un  dnê  ou  un  mulet ,  parccqu'il  aide  â 
marcher  comme  les  mulets  .-  de  màne  qu'on  a 
appelle  un  bâton ,  la  hiqutnée  des  Cor  délier  s  ; 
6c  <\\ic  Azi  bourdes  lîgnifioieot  autrefois  des 
potences.  Mr.  le  Moine  prétend  que  ce  mot  eft 
Arabe ,  &  qu'il  fîgnific  un  bdton  faicdu  bois  qui 
founiitroic  la  matière  au  papier. 

B  o  u  K  D  o  M  ,  fe  prend  aufti  quelquefois  pour  le 
Pèlerin  même  qui  le  porte.  P^'fi/jMf. 

Hé  quoy  !  Msdsme  «  fon  chevet 
tourrott  voit  un  Bourdon.  L  a  F  o  N  t. 

Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu.  Stdem  in  mli- 
qiio  loco  figer  e.  C'eft  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale &  figurée  j  qui  veut^re ,  s'étàbÛren 
quelque  li|U.     , 

Il  y  a  auftî  trois  étoiles  qu'on  appelle /rr  trois  bitr- 
dons ,  que  les  païfajis  appellcnc  les  trois  Kois  » 
qu'ils  fuppofènc  avoir  eu  chacun  an  bourdon  en 
faifant  leur  pèlerinage  en  Bethléem.  Ce  iooc  en 
Aftrologie  les  trois  grandes  étoiles  de  la  Coo- 
ftellation  d'Orion  ,  dont  l'une  eft  \  fon  pied 
gauche,  l'autre  au  milieu  de  fon  baudrier,  &Ia 
troifîérae  .^'épaule. 

Bourdon,  en  termes  d'Iitiprimen'e ,  eft  one 
faute  que  commet  l'ouvrier  ,  lorfqu'il  omet 
quelques  mots. 

Bourdon,  eft  auftt  une  grolTe  moache-guépe 
qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  volant.  Fmm.  Ce 
litot  eft  £ait  par  onomatopée  du  bruit  que  font 

.  les  mouches  en  volant.  Bombm.  Swammerdam 
en  décrit  huit  efpeces. 

Ji  o  u  R  o  o  N  ,^  eft  aulti  le  jeu.de  l'orgue  qui  fut  la 

'.  balTe ,  qui  a  le  fon  le  plus  creux ,  &  qui  a  les  plus 
gros- tuyaux.  Ovd»  tH/kofumJjont gr^vink*  U 


imfdên  eft  on  det  ptincipwiz  )cux  de  f  orgnr. 
Il  eft  de  bt>U  ft  bouché.  Il  eft  accordé  à  l'uiàf- 
(00  avec  la  momte.  U  y  a  un  (econd  b»mrdm 

2 ui  eft  de  quatn  pieds  quand  il  eft  bouché ,  ou 
c  huit  pieds  quand  W  eft  ouvert ,  fait  en  for- 
me de  flûte  ,  qd  eft  à  l'oâavcde  U  montre  cmi 
du  premier  boutdéu.  Il  peut  tu^  d'érainou  de 
bois.  Matthieu  Patis  témoigne  que  ces  tuyaux 
ont  été  appelle  burd*m«t ,  à  caufe  qu'ils  reflem- 
blcqt  aux  bourdont  det  Pekrins.  On  lediiaulTi 
da  balfet  de  quelques  aaita  inftrumcnt ,  com- 
me des  deux  niites  ou  chalumeaux  àt»  comemu- 
fct  &  det  muièttet,doot  le  vent  ne  fort  que  par  la 
paie.  Noue  bêurd»»  ou  baflc  repond  à  la  noue 

que  lesGrect  appdloienc  wfotrXmfAfienbfSf)^ . 
Let  Anciens  avoictu  de  groilèt  flûtes  faites  en 
forme  de  bâton  ,  qu'As  aMielloienc  bourdon , 
d'où  font  venus  ces  cernMCS  de  Mufiaue ,  naroe- 
qde  CCS  Tons  creux  8c  bas  imitent  le  Dourdonne- 
ment  des  moucheté 

F  A  uQc-B  ouUdon,  eft  une  Mufiquc  (impleaui 
fe  chante  none  contre  nocte ,  8c  qu'on  appchc 
^nS\  fimfle  ctntrtfoint ,  i  la  dif&rence  du  con- 
trepoint ^uré  ,  qui  fubdivilc  les  nottesen  cro- 
chuifs  Se.  doubles  crochutis.  Rudior  mufieorum 
eoncentm. 

On  appelle  aufti  bourdon ,  la  grofte  cloche  de  Nô- 
tre Dame. 

BOURDONNE',  Et.  adj.  Terme  de  BU- 
fon ,  qui  fe  dit  des  croix  garnies  aux  extremitez 
des  pommes  ou  bâtons  femblables  â  ceux  des 
Pèlerins ,  ou  dont  les  branches  font  toun^  , 
Se  arrondies  en  boardons  de  Pèlerins.  On  les  ap- 

Clle  ^ïm  otdinzitementjommotées,  Globstus. 
s  Prieurs  mettent  aulh  des  bourdons  ou  des 
bâtons  derrière  l'Ecu  de  leurs  Armes  .  pour 
marque  de  commandemept ,  conune  les  Abbet 
font  des  crofll'S. 

BOURDONNEMENT,  f. m.  Bruit  fourd 
&  confus  que  font  les  bourdons.  Bombus  ,  mur- 
mur  -,  frtmitus.  Onlcditaufll  de  ce  bruit  con- 
fus qnc  font  les  hommes  qui  murmf 

On    appelle  aulfî  un  homtionntmrm 
Cette  efpece  d'infirmité  qui  fait 
biuit  lourd  ,  &  qui  eft  un  coi 
furdité. 

B  O  U  R  D  O  N  N  E  R .  V  n.  Faire  un  bruit  fourd 
tel  que  fom.lcs  bourdons.  Bombnmf.Herc^  tdere. 
Il  n  y  a  rien  de  plus  importun  qu'une  mouche 
qui  bor donne  aux  oreilles. 

Le  moindre  bruit  éveille  un  m4ri  foup- 

fonneux  : 
§lu»  l*entour    4*  /s  femme  une  mouche 
bourdonne  ; 

C'efi    cocunge    qu'en  ferfonne. 
La  Font. 

BouRDONNiit  >  ledit  figurémcnt  d'urt mur- 
mure ou  d'un  bruit  confus ,  dont  on  n'entend 
que  la  moitié  des  paroles.  Strefere  ,  murmur»- 
re  yfuÇurrure.  j'ay  entendu  A#Mf<^0»»<r quelque 
choifc  de  ttixc  nouvelle ,  mais  je  n'en  fçay  pas  le 
détail.  U  eft  vieux  i  mais  cela  n'empcche  pas 
qu'on  ne  s'en  (crve  encore  dans  le  ftile  bas  &  co- 
mique. Ce  vieux  fou  fyurdonne  inceflanamcnt  i 
pour  di^e  ,  il  ne  fait  que  murmurer  entre  éèt 
dents. 

BOURG.  C  m.  Ville  nonclofc;  habiutionde 
peuple  qui  tient  le  milieu  entre  la  ville  &  le  vil- 
lage. Vicus ,  p^tgus.  Quelques-uns  le  reftrai- 
gnentaux  lieux  qui  ne  LÔat  fermez  ni  de  murs, 
ni  de  foflcz.  D'autresau  contraire ,  comme  Mrs. 
de  l'Académie  »  veulent  que  ce  foit  un  gros  vil- 

''  lagç,  fermé  de  paitet  murailles.  NicM  9c  Cu- 
jas  dérivent  ce  mot'du  Latin  pyrgus  ,  j^ 
GttcTtti^^  ,  oudu  Latin  ^Mr^Kf  : 
vient  de  l'Allemand  burg ,  qui  eft  trés-<uii 
dans  cette  langue  ,  conune  on  voit  pat  la  ter- 
minaifoo  de  la  plupan  de  leurs  villes.  Dans  Ve- 
gece  Je  mot  de  bmrgut  fignific  (hilewent  une 
tour  ou  petit  chdteau. 

Fauxbouro.  r  m.  HaUtation  de  peuple  at- 
tenant let  portes  d'une  ville.  Snbmrbium.  Let  vil- 
Jet  de  guerre  ne  doivent  point  avoir  de  faux- 
bomrgti  car  ils  favorifiauletapprochetdetcn- 
nemit. 

Ce  moc  vient  dc/#r/  le,  bêitri  »  comme  qui  diroic 
birs  le  bourg. 

On  dit  figurémenc  de  ceux  qui  approchent  de  quel- 
qucchoiç  ,  maisquineibnt pat  dedans,  qu'ils 
(ont  datu  lçs/it«ii»Mrri. 

BOURG  A  D  E  f.  r  Diminuçf  de  Sottrg,  P^ 
Xftf.  Cf^tc  Conu^  4  dix  yilkt  ^  (içncc  fMfX44<»  a 


ftooatie  àdaqcdMvilligca-  Pat  au. 

BOURG  AGE.  Cm  TetaiedeCotttuii«.aqti 
eft  ficué  dantl'étcuduK  dc«  vilict,  tt  delahaL, 
Uam. 

BOURGEOIS.  Proooocex  BOURJOIS. 
f.  m.  Nom  collcâif.  L'aflcoshtage  du  peuple 
qui  habite  dast  une  ville.  Ctvet.  U  ne  faut  pu 
mettre  let  armctenue  let  maint  det  AMW/Mti.  I4 
PoUce  det  marche!  veut  ^ue  Je  bourgeou  (bù 
fourni  avant  let  Mayhands  le  Regcauicri. 

Ce  moc  vient  de  l'Allemand  betrger ,  ficniflaa  U 
m6iie  choie  i  00  plûtoc  .  (clon  Puiquict .  da 
vieux  DHX  bourg  qui  fignifinii  une  ville. 

BouRQiois,  fe  dit  auBI  de  chaque  porticulict 
habitant  de  la  ville.  Csvts.  Ce  Masdund ,  cq 
Avocat  eft  un  bon  bomrgoou. 

Lo  tranquille  bourgeois,  hfoldéufouslu 

4rm*  /, 
D*  U  ntbe  tmiitié  reiomtmfemt  Ut  tkttrwm, 

Viii. 

BouRGioit,(êdii  au0  pour  marqocf  let  geai . 
4u  ticrt  Etat ,  i  ladiftin^oo  det  GcHtilihon- 
mes  &  an  ^cdcfiaftiqua ,  qui  jouïHcm  de  pla- 
fleurs  privilœcs  dont  le  peupleiK  jouïcpas.  Les 
charga  de  1  Etat  (ont  portées  par  le  bjurgeoit. 
On  dit  en  ce  (cns  »  un  ul  eft  Gentilhomme ,  &  oa 
tel  n'cft  mie  bourgeois.  Une  (elle  femme  eft  faica 
Dcmoilclle ,  6l  une  telle  n'cft  qu'une  fimpic  bouf 
g€oife, 

Lsijftt.  let  bomt  loatgttAi/eplsire  en  Um 

momsge  i 
C* eft  pour  euxfetdt  qm'Hyweenft  les  pl*ifir$ 

permis.  La  Font. 

On  appelle  en  plufienrt  Contnmet  Bourgeois  in 
Roi  f  det  habitant  qui  ont  quelque  phTiJege 

rr  plaider  (culement.en  la  jutildiclioo  Roja- 
,  &  décliner  la  jurifiiiâion  det  Scigneori  : 
ce  qui  a  lieu  dans  le»  Coutumct  de  Troyet ,  éà 
Champ^ne,  deChaumont ,  de  Sent,  &d'Ao- 
xcrre  :  ce  qu'on  appclioit  anllî  droit  de  jurét^ 
.   parceque  ceux  qui  le  rendoient  iuftidables  da 
Roi  ,  faifdienc  un  ferment  paraevanc  le  Jun 
Ro^al  ,  &  pour  cela  on  payoit  un  droit  de  ux 
deniers  pour  livre  des  meubles,  0c  deux  deniers 
des  inuneubles  }  ce  qui  s'appeilok  droit  de  bostr- 
gtoifie. 
B  o  u  R  G I  o  I S  ,  fe  dit  quelouefbit  en  maovailt 
patt  par  oppotition  à  un  homme  deU  Cour, 
pour  figniiier  un  homme  peu  galant,  peu  fpi- 
rituel ,  qui  vit  &  raifoone  i  b  maniece  du  tm 
peuple.  C'eft  un  (xanc  boMrgeois.  Molière  a  dit . 
Je  ne  vis  jamais  un  corpt  compoft  d'atomes  plut 
bourgiots.  Le  Gcmilhommc  bourgooit.  Cclaefl 
du  dernier  bourgeois.  Mol-  Corrigez  vous  de 
vos  façons  de.parler^»»rfM/««,  ceft-à-diie, 
ba£fes  de  popiUairet.  Il  a^dct  manicret  d';^ 
toui-à'-fâit  bomrgeoifes.  Vout  allex  foir  entier 
dans  cette  famille  un  air  bourgeois  qui  n'en  for* 
tira  de  dix  génénuiou. 
Franc-bourgiois.  Vojex  Fkanc. 
BouRdioit,  entermet  dcMarioe,eftlepro• 
■  prietaire  d'un  vaiifeau  ,  finc^par  achat .   foit 
qu'il  en  ait  fait  £ure  la  cooftruâioo.  Nov.ido' 
tninus.  C'eft  celui  qui  l'équippe  de  tous  tes  w- 
paraux  &  agreils  &qui  le  frectecofiiite,  c'eil- 
a-dire .  le  loul!  à-un  Marchand  pont  £airc  voya- 
ge ,  fuivah^let  cqoditioot  d'un  'Traitèqu  00  ap- 
pelle cbnrtepMTtio. 
Ce  mot  eft  venu  du  ftile  de  la  lUaSc  Thcntooi* 
que ,  à  caufè  qu'il  n'eft  permit  en  AliemagM 
qu'aux  bourf^eois^e»  Villes  Flanfeatiqnet  (ra- 
voir &  de  faire  cooftrnircdes  naviret ,  8c  qu'a 
eficr  tout  let  Seigneurs  8c  propriétaires  d'un  na- 
vire font  liommez  bourgeott.  Let  Pasriéet  on  Sç- 
,    nateurs  de  Rome  ne  po^oient  poflcder  00  teoir 
en  propre  det  navires ,  mait  Uraleroenc  des  bai' 
ques  :  cola  n'étoic  permit  qu'aux  kêttrgew- 
Les  ouvriert  appellent  aulfi  bourteois ,  celai  pour 
lequel  lit  uavaiUeot..|l£|uc  krrir  le  bourg***'' 
.  Le  Maçon,  l'Artilàii  tâchent toûjourt  à troin- 

^t]e  bourgeois. 

OniL^pdkgordobottrgoolfe  ,  m  drok-étabUdans 

la  Coutume  de  Parif  à  l'imlcatioade  la  gtf<K 

^oohle,par  k^ncl  let'  pesé  de  roeve,*;»!  00  ayeik  ' 

ont  droit  de  jonïr  det  bieot  de  Icort  ca£v>s  nu* 

ueurt  Cm»  leur  en  rendre  compte,  en  Ifscnt^^ 

tcnalit  (clon  leur'écai ,  le  «Bfayaoclaitt  dettes 

mobiliairet.  PnpiUorkm  httoU ,  &  kirêditst» 

'   pro<ur»tio.  ' 

On  ^pelle  iaSxgmr^  bourgtoifo  ,  la  fflilicf ''J* 

hwjrgt^i^  qui  (ont  -*'J*— ^^'-i^'»*  «anic  * 


gudc  eu  quelque  pan»*  * 
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icor  ▼ilk.Cii 
tiom  kotêfgiooifi 

fOOROf  oif.  1 
billoo  qui  avait 
Itiel-U  TâT 
^«•r/iwi  dottbl 
lesdinicrtpacil 
doublet  Muifit. 

BOURGEOI 
oiccB  hnuiygé 
duu,  U  m  4 
ftmomi. 

BOURGEOJ 
par  la  demcnn 
joutr  det  pnvil 
ctvitâtii.  il  £u 
viUct  franciwt| 
genfio  ic  Tcxca 
lomrgooi/Uk  I 
donooîcde  gr« 
màne  ^de$  tu 
Iode  de  fou  dxi 
à  chCené  qn'dl 
finiet.  La  Gi 

BoORGlOI t I I 

ïcâtih^  de  tmm 
tibomrgooi/^  < 
eft  toti jouet  lac 

BOURGEON 
/.  m.  Le  booto 
plantes  au  prince 
ice  u'eft  danj^cr 
commcncakc  à  I 

Ce  mot  vient  de  k 
beurre.  M  I M  J( 
me  peau,  le  n 
corps  ligneux ,  : 
mesmoclloque 
parties  qui  par  le 
entre  coocintaellc 
piidllci  celle  d( 
tjui  le  deployenc 
d'une  lunette  d'i 
toujours  placez 
ilsibrteocy  dc  la 

^dci  feuillet. 

BOURGI^M,   ù 

des  arbres  de  da 

deffcod  l'entrée  < 

lemcnt  coupea, 

^'urgeotts^et  jc 

Bourgioh  ,  e 

vient  au  vii^e 

vient  d'ordioain 

vin,  comme  fie 

^iiuhbourgoom». 

'    Iba  viH^c  gucrr 

BOURQ£ON 

gcoos.  Hemmurt 

bourgeottneni  ac 

boURGtONMl' 

'M.C^idctbo 
dinaircincm  ,  qui 
gtouneK. 

BOURG-E'PII 
qu'on  appelle  ai 
prttn.  Rtminem, 

BOURGMES' 
gîfttat  det  villa 
d'Allemagne.  Il, 
vrincuri  11  don 
iiemeni ,  l'admiu 
Çc  ,  dciia  îiolioe 
droits  deafBottrg 
«Oiii:  chaque  vîi 
"culias.  '^En,  Al 
f»*ifier.  Onnefç 
roit  exprimer  ce 
'expriment pat  4 
M  Ce  mot  eft  fb 
5»»X«rboorg^it 

*'«  ?  ic  maître 
gcois. 

*"a»oMitT», 
en  badinant  det 
?  «ne  ville.  Toul 

«ourquigï 

^"'Kognc.  Bm 
«ft  venu  «n  <ijà 
l"^'  Bofs^gmg 
"»«  a  ceux  qu» 
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BOt^. 


B  O  U. 


BOU. 


A  a. 

umrCSqii 

fujois. 

«lu  peuple 
lac  but  p^ 
>mgi$u.  U 
mr^têu  toii 

lltKII. 

CsnifiânU 

Ue. 
cBoniculici 

Ustkârmu 
f  ILL. 

qocr  la  g^ . 
Gcddiihon. 
kâoxilepla- 
ouïi  pat.  La 
le  è^mriitii, 
EMninc,  flcoQ 
aniDceftbicn 

flsh*  tn  Itm 

à,  Font. 

Bémrgttit  dm 
qoc  phtilc^e 
iiclic»  Roya- 
es  Scignrois: 
D  Troycs ,  dt 
kns,  &a'Aa. 
ittit  à$  jwti*  » 
lufticiablct  du 
eranc  le  lun 
ui  droit  (Kùx 
deux  dcnicti 
értit  A4  htuf' 

I  en  roanraili 
e  de  U  Cour , 
lanc ,  peu  fpi* 
tanière  du  bai 
Molieteadit, 
d'atomes  plut 
f<M#.  CcUeft 
rigexvouide 
,  ceft-à-difc» 
anietet  d'agic 
exfoit  entrex 
MQinn'cnfoi* 

F&AMC. 

ioe,eftleprO' 
t  achat .  ^oit 

00.  KAV.tif 
de  tooslés^ 
eg{nite>  «'«"* 
»t  faire  foya- 
raufcquooap- 

D&  TheotoQh 
en  AUemâgM 
iTeaciqoet  (Ta- 
«re« ,  ac  qo'ea 
tairesd'uOD^' 
_ricciooSe- 

fffcder  00  tenir 
itdefbM- 

s,  celui  pou' 
_  le  *#i»fX«"'' 

^•étabU<ltf< 
^idelaÇj, 

ypfaaigtt' 

cnkse°<^ 
leort  ^c*^ 

1,  Unûlictaj 


leur  vUk-  CrvMM»  «ju«f«.  Od  appelle 
tint  émrg0tf*,  me  boopc uatioB «  tcUtikk 
Sktuu.  ^^ 

fooaoBOif*  C  M-  Sont  de  pccke  moono^  de 
bilioo  qui  avok  court  (but  k  rc|^  de  Pluli^ 
k  id*  U  T  «voie  de»  k$urgt$,i  fif  Irt  »  Ac  des 
^Mir/iMi  Jottbka.  Lsi  UwpêU  iiaipksécofeia 
ksdenkrapauiîs»  le  ks  ^Mw;|«Mi  doitbks  ,  k« 
doufakiitfUU.  L>  BiamcTk.  »a»   M. 
BOURGEOISEMENT,  fdv.  D'une  ma- 
oicie  bouiyotf»>  jàit$fm  ,  JmfUtm  ,  rit- 
iiii».  Il  m  ,  Uftfk  .  il  «pifiM  k0mgm' 
fg^gÊtt 
BOURGEOISIE.  Cf.  Drokqs^Maoïuert 
par  la  dcneore  qu'on  £mc  dam  une  viîk  de 
|OUlr  des  pcivilqps  qui  lai  Qaat  accofde».  Jm 
ttvitsnt.  il  CwKHM  demeure  de  du  av  dans  la 
filles  ftaoclMS  poiu  acquerù.k  droit  d   i««r- 
gmfê  de  rnrrmpnnn  de  la  laUk.  Le  dcoii  de 
Tmit/m^  à  RooiB  ou  de  Ckojcn  Romain , 
dooMik  de  grand»  *faoci(Bt  :   on  l'accordait 
m6ne  ^de»  ètiangea.  Lacaïknynr  éum  ii  )«- 
loak  de  Im  drak  de  ^tmgêtfê  au'Herodocc 
a  obkrré  qn'dk  «l'a  accorde qri  deux  per- 
îaaaa,  La  Gniti. 
BouRoioitii.  lie  die  ta&  en  cenats  col- 
IcâifSt  de  MU  k  corps  de»  hmri«*t .  Civm. 
La  i»mfgmfit  cft  enaonc»,  lec.  La  ^«n  !««>« 
efttoâjoaolacppkdclaCour.  Sça». 
BOURGEON,    Prononce!    BOURJON. 
i'.  tn.  Le  booioo  qui  pou^  ans  arbres  de  aux 
plantes  au  printemps.  Gtmms  ,  nmim.  La(;e- 
Ice  u'cft  daafprculc  que  lorfque  les  ktttrittmt 
rommçnccrtt  â  poudcrv      / 
Ce  mot  vicat  de  kmrnê  ,  qui  a  étéfak  dc^MT«  > 
kmrre.  M  i  M  X  G  i.  Les  hmrgtêms  ont  la  mê- 
me peau,  k  voèaac  parcnchpse,  les  mêmes 
corps  ïtjffKat ,  les  mânes  tnkrtions  &  les  mê- 
mes moclkt  que  U  tige ,  c'cft-à-dirc  les  mêmes 
parties  qui  par  k  moyen  d'un  nouveau  lac  qui  y 
entre  continuellement ,  reçoivent  une  cxtculioir 
pareille  i  celkdc  l'or  qi4  pâlIê  pat  U  fiiicte ,  & 
(jui  le  dcploycnc  V-peà-prêt  comme  les  tuyaux 
d'une  lunette  d'approcne.  Les  kêuritêms   ùxtt 
toujours  placez  cixre  U  tige  ou  branche  dont 
ils  Ibrcene,  de  la  bak  des  pédicules»  «t  queues 
^dci  feuilles. 

*fiouxGix>ii,  fi  dicaufi  de  cùttck  nouveau  Jet 
des  arbres  te  des  vignes.  Gtrmr»  t/urcmlm.  On 
deffcod  Tmitée  des  bêtes  daiu  les  boil  nouvel- 
lement coupes ,  à  cauk  qu'elles  mangent  (es 
yturgeont ,  les  jets  tendres ,  ft  ixMveaux; 
BouRGKoN  i  cft  an£  un  bouton  rouge  qui 
vient  au  viiage»  ainfinoinmé  iicauk  qu'il  en 
vient  d'ordinaire  à  ceux  qui  boivent  trop  de 
via  f  comme  fi  c'êtoit  encore  la  vigne  qni  pouO- 
fjtutihurgêmtPétfmlM.  Elkpdut de ivMf^MHi 
Ion  vifagc  guerrier.  Boil.  1 

B  0  U  R  g;ë  O  N  N  ER.  V.  n.  Pouàèr  des  bout- 
{(COUS.  'Gtmmiri  »  j^emmss  Mgtrth  Lus  arbres 
bourgtmmnt  au  pruMTmps. 
bouXGiQMMi'j  II.  part.  k.  adj.  Gem$nnr 
hu.  Qin  vdes  bourgeons  an  vili^;e.  On  dit  or- 
dioaùemcm  >  qucks  jfvrogncs  om  des  nez  kêttr- 
iconnex.. 

BOURG-E'PINE.  C  m.  C'eft un aibriiTeau  » 
(]u'on  appelle  auuemcw  Ntrftun  ,  ou  Nmr- 
frnn.  Ri^^WMMif»  Voyez  ces  mou. 

BOURGMESTRE,  f.  hl  Premier  Ma- 
giarai  des  villes  de  Flandre ,  de  Hollande  ,  & 
d' Allemagne.  Il  eft  comme  k  Maire  >  <c  le  Gou- 
verneur i  II  doooc  de»  ordres  pour  k  goover4 
iicmcnt ,  l'admiuilbadon.  des  finances ,  la  juftî- 
oe ,  &Ja|»olicede  kviUe.  Le  pouvoir  »  &  les 
droiu  àtafSêmrgmi/hês  ne  fine  pas  êganx  par 
loiit  : cbibuevilka  fi» Idx  ,  Bêles  ftatuo par- 
ticuliers. ^£n.  AUttund  on  l'appelle  Bmrger- 
*»tifi*r.  On  ne  Tçak  pas  bkn  comment  on  pour- 
toit  exprimer  cette  dignité  en  Latin.  Les  uns 
Icxprùncntpac  Stmàttr^ac  ks auttes M| Cms» 
M  Ce  mot  eft  formé  de  deux  ttoes  Flamands  ( 
frgtr bourgeois , Bc àtujltr ,  maître .  c'câà- 
(ure,  k  maitte  .  Bc  k  protcOéur  des  Ar- 


âmtmqé  l'efl  dk  da|Mi  l'ah  t^z.  m^ 
Mtipa  y  ayant  dan»  AtgutfinofBe»  une  coa- 
po^Mk  de  Mémgmtatms  ,  la  boiirgeoM  k  nte- 
icnttur  ceucynmôn)  le  letieicnc  kuis  corpe 
dans  une  grand»  oivc  de  fkric  ,  qu'on  y  moo- 
ttc  encore  i  pufiÉHC ,  qu'ils  £»kccm  pour  en  con- 
finvcr  k»  corpa  fin»  long  wÉips  comme  un  glo- 
gki4X  ctophèc  de  kur  idaiicè  envers  kor  Uni  le- 
^gjKwnc.  t>'auuackeni«efeoverbc  du  kl  qui  k 
EmA  Salins  •  à  cauk  qae  ks  Mtmgmtgitmi  ont 
«il  plnficun  di^^tfKspouK  km»  klina.  Orofius 
^  Lyitpcandttsdikacqtt'ana  donné  k  nom  de 
«MqpHfMiM  à  ca  panpla  ,  parce  que  kurs 
iMbÉsnon»  tcoicw  dùiN  k»  bourp  qui  n'etoient 
KdMkmcz  demur». 
I O  U  R  G  U 1 6  NO  T  T  £.  C  f.  Artne  deifcnfive 
pour  ttopvrit  la  tttt  d'an  homme  de  guerre  : 
c'eft  foe  cipcoc  de  calque  ou  de  (alade.  QéUêS. 
la  ^mrgmgjÊiitt  eft  ouverte  par  devant ,  Bc  à 
iêpreuve  de  k  pique  Bc  du  moulfuçr.  Sounom 
vica  de  «B  q«B  k»  BouKgMgnon»  s  en  iom  fisvis 

k»premkcs. 
lou&ouiGHôirtk,  db  prend «nOi  pour  la 
itie,  dans  un  kns  figuré  .  Be  dam  le  ftile  comi- 
que Bc  bntlciquc.  Je  te  donnerai  fiic  u  hêttr-, 

BOURLET.  Voyez  Bo un KiLiT. 
BOURNAL.  i;  m.  Vieux  oMcquifig^on 
râf0m  de  miel,  r»wê$  iffêOtt.  il  cft  encore  en 
nlagedamU  campagne.» 
BOURRACHE,  ou   BOUR^ROCHE. 
C  f.  Terme  de  .Botanique.   Le  prenucr  cft  le 
nias  en  uiàgc.  C'eft  une  plante  qoc  ptuùcats  co»- 
toodcnt  nud'lk^propos  avec  la  bnglcâc.  Sa  ra- 
cine eft  blanche  >  Bc  de  la  gtoircnr  du  doigi.  Ses 
fi:uiUçs  font  larges  >  nn  peu  rondes  .   lidccs , 
couchées  par  terre ,  h.  rudes  j  par  ks  èminenccs 
garnies  de  petites  pointes.  Sa  tige  cil  velue  . 
ronde  ^creuk  .  haute  d'environ  une  coudée  >  Bc 
qui  a  plufieuTS  petites  brancher.  Ses  fieurf  Ibnt 
alTez  agréables  ;  faites  en  forme  d'étoile  i  de 
coijlctu  bleui!  ,  Bc  nuelqucfois  pourprée  >  ou 
blanche  :  elles  Ibcxd  une  tcukraùUc  coupée  en 
forcttc  ydelbrte  qu'il  ibnbk  qu'elles  Coicnt  com- 
polécs  de  cinq  fcuiiler.  A  chaque  fleur  Xucce- 
,  dent  quatre  kmenccs ,  alTcz  groAcS  Be  canelécs» 
elles  ivfl'embiem  à  la  tête  d'une^ipere  ^  ic  jk- 
Viennent  noirâtres  en  meutilUun.   Cette  plante 
eft  fon  cordiak ,  (ur  tout  la  fleur  ,  qui  elt  une 
des  quatre  fleuts, qu'on  appelle  cordiales.  D'où 
vicK  qu'on  l'appelle  en  ùnittSârsgti  <fii  vient 
de  (*réig0  >  n'y  ayant  que  le  C  qui  a  été  changé 
cnB. 
BOURRACAN.  Voyez  BduRACAN. 
B  O  U  R  R  A  S;  1;  m.  Sorte  de  groflc  éioflè,  com- 
me qui  diroit^  faite  de  bourtc.  Lt^idenfm.  il 
n'étoit  vétit-  que   d'un  t»Hrr»t.   Ce  mot  eft 
vieux.  • 

BOURRASQUE.  Voyez  Bourasqji. 
BOURRADE,  r.  f.  Atteinte  que  les  chiens  ou 
les  oifeaux  donnent  au  lièvre .  quand  au  lieu  de 
le  prendre ,  ils  n'attrapent  qu'un  peu  de  là  bour- 
rCi  PAfi*; 
BôuRAADi,  k  die  auflt  d'une  attaqua  ;  d'un 
coup  qu'on  pone  i  quelqu'un  «  ibit  en  k  frap- 
pant en  effet ,  ou  plutôt  en  le  ra^^ant ,  en  dif- 
putant ,  ou  en  écrivant  Contre  lui. 
BOURRE,  t  f  I^oil  de  oluûeurs  ahinaaux , 
conrnie  boeufir ,  Vaches ,  chèvres  »  curfe ,  Bec 
qu'on  détache  de  kurs  cuirs  >  quand  on  ks  pic" 
pare  dans  les  taimeries.  Tgmnttum.  La  tourre 
krt  à  garnir  des  chaiks  ^  des  kUes  ^'^Bcc. 
Cemot  Vient  du  Latin  iurt»  ,  ièlon  Men;^5c  , 
^d^  il  dérive  huÀTé  mot  de  t0urréetiàt  hour- 


gcois. 


B  0  a  a  o  M 1  »  T  a  il  ^  (*e  dit  'iullî  l^réiWint  Bc 
en  badinanc  da  plus  coofiderables  bourgeois 
Qu»ïe  vilk.  Tous  Id  honorabks  B^MrgmeJfrei 

BJ5?5'"«'««ytuxfurnolirtconnu5.  ScAk. 

*0UR0U1gNON.  f.  m.  Habitant  de 
^«rgpgne.  B$$rgmUMt  »  Burgitudé».  Ce  mot 
/*""  »n  iiùfjc  dans  la  langue  par  ce  pro- 


eft 


^"^.B0!,^gl„p,(rtlÙlc» 


cite 


A  Ceux  qui  aiment  à 


â 


Iu'on  dit  par  rcpro- 
:cr  tsop  iciits  viao- 


BôukiLB  LARissi  ,eft  la Uiiie qui  (étire des 
dhips ,  quand  on  ks  pirepare  avcC  k  chardon  de 
Botuxtkr.  T»mmtàm  Untum. 

Bouxiti  TONtissi  ,^'«ft  celle  qui  fej[re/ 
des  draps  »  çpund  ils  paifcntpar  les  nuiiflH 
Tondeur.  Cellc-U  eft  la  moindre  ,  Bc  il  eft  «MF 
fendu  aux  Ta^ifiersd'en  m^re  dans  les  mate- 
las mtre  deux  Aitainla.  On  la  laiiTe  aux  Potiers 
d'éuin  pour  faire  àeÈ  bourrelets.  jU  y  à  aufll 
ét\aihitn9dej'(y»i  qui  eft  la  foye  de  rebut  ou 
imparfaitéqu'oo  drea^kpeigiy  après  que  k 
coccon  eft^vidéi  \       ^ 

B  o  U  R  ày ,  eu  termes  àâ  "Telkiniriérs,  fe  dit  auffi 
d'tlne  cettaidé  nuance ,  qtjTeftla  même  cjùc  cel- 
le du  roiq^e  cramoifi.  - 

B  o  n  X  R  E  ,  k  dit  aufli  de  ce  qtii  icrt  à  mettre  fur 
b  pondre  en  chari;eant  les  armes  à  feu  ,  loitP^ 
-  pkc|  tfitrri ,  fbui  i  Bec  ^  httrrt  de  ce  pifto 


«- 


kt  ki  à  donné  au  vifâge.  En  ce  fou  on  appelle 
un  iirê-hênrvt ,  unfêr  pointu ,  Bc  fait  en  forme 
de  vk  ,  attaché  au  bom  de  k  bagueuc ,  avec  k< 
^yd  bnikcbargc  uik  arme  ï  feu  lans  k  tirer. 
B  o  nkit  a  ,  fignifie  auflî  «  k  oommencematt  d'un 
bourgeon  de  vigne.  M^fcMt  Vin^umt  ,farmt»- 
mtn$0tna.  Leiarmemn'a  pouflc  encore  que  de 
la  ^rnrri.  Ceft  proprement  la  couverture  iur 
focii  de  la  vient  :  d'où  vient  qu'on  dit ,  Gek»  ^ 
htmm  t  c'eft-à^dire ,  avatu  que  la  feiiille  de  la 
vigne  ait  paru. 
B  o  uji  R  I  ;  fe  dit  figurément  en  Morak  de  tou 
ce  qui  eft  groifier ,  inutile  daiu.  quelque  Ouvrai 
gc  dç  proie ,  ou  de  ven  ;  &  cea  par  une  méta- 
phore tirée  des  ganàture»^s  chaiCcs  ,  qui  Tune . 
mai  conditfoooees ,  quand  on  y  met  èc  k  i0mrr» 
au  lieu  de  crin.  Il  y  a  de  beaux  endroits  dans  ce 
Uvre ,  mauil  fantavouijr  qu'il  y  aauAi  bien  db 
la  b*ifrtt. 
BOURREAU.  Cm.  U  dernier  des  Officiers 
Be  jufUce  qui  exécute  les  crimirxrU.  Cdrniftx , 
tèwtct.  Quand  on  kclic  les*  Lettres  du  Btuf 
rtM»  i  onics  jette  fixu  la  tabk  ,  pour  marquer 
l'infamie  du  métier.  Le  BturrtnM  ae  le  fàifit  de 
la  petlbnne  condamnée  ,  qu'après  avoir  ouï  U 
prononciation  de  la  lentcnce,  oo  del'arrct  qui 
la  condamne.    Antifthenedilbit ,  que  les  B»ur~ 
ffsmx  étoicnt  plus  honnêtes  c;cm  que  les  Ty- 
rans ,  par^equ'ils  ne  fbm  mourir  que  des  crimi- 
nels t  au  lieu  que  les  Tyrans  6teiir  la  vie  à  des 
iiuioccm.  On  a  comparé  ceux  qui  font  un  trafic 
do  métier  de  la  guerre  ;  Bc  qui  le  louent  pouc 
aller  cui^  des  hommes  ,  i  des  Bourreaux  ,  qui 
Ibnt  d'autant  pi  us  detcftabics  qu'ils  tuent  des  iii- 
Tldcens  làns  taifon  :  ^  lieu  que  les  Beurrrtux 
tuq?t  avec  railbn  :  Bc  par  ordre  de  la  Juftice.^ 
Cour.  BorcI  dérive  ce  mot  de  bourre.  ,  qui 
fignifie  une  poignée  i$  verges  dejault ,  comme 
témoigne  Monet ,  parceqoc  les  verges  font  les 
premiers  inftruiTiens  dont  icferik  iî#«rrr*j».   Il 
peut  venir  autli  de  burrut ,  qui  lignifie  r#«x , 
parce  qu'en  plufieurs  lieux  les  BourrtMtx  doi- 
vent être  habillez  de  rouge  Be  de  jaune.  Ailleurs 
il  le  dérive  du  Grec  jBopùç  ,qui  fignifie  cmma- 
tier.  Mais  il  eft  vrai  que  c'eft  un  mot  Celtique  Se 
ancien  Gaulois  ;   car  les  Bas-Bretons  le  fervent 
encore  de  ce  mot  fam  y  rien  changer. 
On  le  dit  fii»urémcnt  du  remords  de  la  Cdhfcicnce. 
Le  criin^ncl  porte  toujours  avec  Im  Ion  bour- 
reMM.  La  pclk,  la  guêtre,  la  famine  font  icsbour' 
reétmx  delà  Juftice  divine. 
On  appelle  aufli  an  boHrreMt ,  celai  qui  eft  (angiii« 
oaiie  ,  cruel ,  fans  pitié.   Ce  maître  bat  tous  le» 
gens ,  c'eft  un  vrai  bentreaU ,  qui  toilrmentc  le* 
autres,  ou  qui  fe  tourmthte  lui-même.  Les  Chi- 
nugiens  ignorans  font  de  vrais  boêtrreMHx.    Le 
Démon    anificieux  proculc   quelquefois  aux 
hommes  d'heureux  liicccs  j>our  les  ciuretcnii* 
dans  l'illulionrainfi  l'amclc  livre  clle-mérnc  i 
fon  bourreaH.    Nie.  Il  cft  lui-même  foii  im- 
pitoyable bourreau.    P.A  T'  LcS  envieux  font 
eux-mêmes  leurs  ^//rrr  au  a:.  V  a  u  g.  En  quel- 
que lieu  que  Ce  trouve  mi  parricide  ,  il  ren- 
contre un  accuiàteur  ,  u,n  jiige ,  &  wn  bourreaUk. 
Le   MA  1  T.   Vous  ne  fçàvcx  pas  en  quel  emba- 
ras  je  me  trouve  réduit ,  pat  les  confeils  de  ce 
malheureux  qui  eft   devenu   mon    bourr,eau. 
P  o  R  T-R.  Le  vicc^ft  lui-mcme  Idu  cruel  bour- 
rtMie,    AbLAnc. 
On  dît  proverbialement,  qu'un  homme  cft  un  vrai 
bourreau  d'argent  ;  pour  A\\ç ,  qu'il  le  meruge 
mal ,  tju'il  le  prodigue  firS»nece(ncè ,    On  die 
aitlfi  ,  qu'un  homnrcTe  fait  payer  en  bourreau  i 
pour  dire  ,  qu'il  fc  fait  tttyer  pat  avance.  On  die  . 
aulfi ,  qu'un  homme  eu  brave  commd  un  bcur^- 
i»À«q|^uifaitfes  PâqileSi  quaivl  il  n'a  pas  cou- 
tume d'être  bien  vctu. 
B  O  U  R  R  E'E.  (:  f.  Petit  fagot  fait  de  fort  menu 
bois  >  qui  fait  un  feU  prompt  Bc  de  peu  de  durée. 
Tafcit  virgeÀê.  On\i.  dit aulti d'une  amedefa-" 
got. 
Bourre'»»  eft  auftt  line  efpcce  de  dinft:  com- 
polée  de  ttois  pas  jt^ines  enfcmble  avec  deux 
mouvemens,  Bc  commencée  par  Urie  noire  en 
levant.   Le  premier  couplet  cdiiticn^  deux  fbLs 
quatre  mefutes ,  ^  k  kcood  deux  fois  huit.  Elle 
eft  compdice  d'Un  balancement  SL  d'unéoupé. 
Oo  croit  que  cetttdaftk  Vient  d' Autetçne. 
ÔaURRELER.  V;aa.  Faire  fouf&ir  du  nul, 
tourmenter.  Exe*titificsre  »  cntciare  »  d'frru- 
«are;  Un  Chirurgien  ignorant  i^nrr*/»  les  gens 

3u'il.penfe.  Leshom^fite»  gens  peuvent  fe  ièrvir 
c  ci  cet  me  an  feus  propre ,  mais  feulement  dans 
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«lUBiit  9ouàm»àti  langue  Acic  plMM:  ces 

iettx  ftàum  Ce  (bot  bien  ^ifrr«:(^  f'ua  Teucie 

<bai  ccnc  4iiptNe  »  dans  koit^aii*. 

BOURR^IrUS,  £  m.  Peiliet  aconduicsqui 

Qe  tioHVdK  qidàsi  «foc  k  hk»  Ifmgêmtm». 

PoMiy.:'    V '  •         ••<  •'■'  •■'  •' 
B  o  U  K  a  IQU  E.  C  f.  Mèckamc  faàs  <le  voûtt- 

rc.  ^y#//M  «  4/!««i«  Il  ie^  ^dculttxcmau 


la  coDTCiCitkM} ,  le  non  (Uoeuo  dUcputtgiaTe 
le  poli. 

On  le  die  au  fi{^ié  plus  ocdinaiicmeot  des  icniords 

de  la  coalcKacc.  Les  méchant  fout  toujours 

.  kêurrtltZ^  leurs  propres  cnœcs.  Une  coii- 

. 'fcieoce  eu  ^«»rr«//«  de  mille  eproordr,   quand 

elle  a  fait  i|uelque  adiou  noire  flc  indigne.  Le 

remords  de  foa  crime  le  kêurrtlt.    A  •  l  a  m  c. 

BouEKiLi',   is.   pan.  &  adj.  ExcrHtt^ui ^ 
cruci0tm.  £(re  ^«i*rr«/#  par  l'imagp  de  (on  cri- 
me.   Etre  kourrtlé  en  (à  cotiicicuce.  Ablanc 
Les  méchans  ont  l'axnc  hourrtlig  &  ne  f^auroicnt 
tcpolèr.    V  A  u  c. 

B'O  U  R  R£  L  £R  I  £.  Cf.  Ce  mot (eupuvc dans 
Pomcy  »  pour  ûgnifier  le  lourmenc  que  l'on  (ou- 
fre  ,  ou  que  l'on  fait  ùmStit  aux  autres.  C^mt' 
ficims ,  cruciMut. 

BOURRELET,  ou  BOURLET.  f.m. 
C  ccoic  rautrcfois  une  partie  de  rhaUllcmcnt  de 
tétc  qui'fervoic  i^U  coclHire  des  hommes  fc  des 
femmes  ,  ou  une  e/pecc  delcordon  qui  (cryoit 
d'arrêt  au  charron ,  ft  qui  le  fcxroic  fur  la  tê- 
te. PalvimataJ'yir»  honndrij  r^^i///.  Les  Ma- 
gidrats  &  les  IJtoâeuts  dans  les  Univcrlitez  por- 
tent encore  le  chappcron  fur  l'épaule  avec  un  pe- 
tit tour  rond  qui  rcpreicnte  l'ancien  iomrrtltt. 
Les  femmes  rcicrvcnt  encore  de  ItoMrrtlit  vo\it 
{c  coëllcr  ,  Se  çoux  Ibutaiir  8c  arranger  leurs 
cheveux.  Les  temrocs  ont  aufli  porte  des  ^««r- 
relets  au  lieu  de  verti^adins ,  pour  fe  garni  rie 
bas  du  dos,  ôc  HcvertinpQU  leurs  juppcs.  On 
mctaulft  des  bourrelets  fur  la  tête  dcsjrnfans  . 
pQur  empêcher  qu'ils  ne  lie  blclfent  en  tombant. 
Circulus  tomeniofurtm, 

Bou&JiiLST,cn  termes  de  Blafon ,  cft  un  tour 
de  livrée,  rempli  de  bourre  &  tuuinc  comme  une 
corde  t  que  lc&  anciens  Chevaliers  portaient  dans 
les  tournois.  Il  écoit  de  la  coulent  des  émaux  de 
l'Ecu ,  ou  àt&  couleurs  ordinaires  d.  s  Cheva- 
liers. Sptr'tfart».  Les  Dames  prcnoicnt  cllcs- 
mcmcslc  foin  d'atucher  ces  livrées  ou  tortils 
fur  les  calques,  &  on  les  appclloitlcs  faveurs 
des  DamesOn  les  reprelcnte  encore  aujourd'hui 
.  dans  les  orncmais  de  l'Ecu.  On  appelle  autre- 
ment ce  bourrelet  que  les  (impies  Gentilshom- 
mes mettent  fur  leurs  cafqucs ,  trefque  «  torqut , 
tortd, 

BouRRiLiT)  Hgnific  au/Ti  en  terme  de  Ma- 
rine ,  de  grolfes  cordes  que  l'on  enttelaflc au- 
tour du  mât  d^^ilàinc ,  du  mât  d'artimon ,  & 
du  grand  mât  pour  tenir  la  vergue  dans  un  com- 
bat ,  quand  on  craint  que  les  manoeuvres  ,  qui  la 
tiennent  ne  foient  coupées. 

BouRRELBT,en  termes  d'Artillerie ,  fe  dit  de 
l'extrémité  d'une  pièce  de  canon  .vers  la  bouche, 
&  paroù  on  la  charge  ;  en  cet  eindroit  elle  eljk 
rei  Jurcéc  de  métal ,  &  a  la  figure  d'un  bourrelet. 
Ter  us.  ,  '■ 

Bourrelet,, en  termes  de  Jardinage ,  fe  dit 
Ior(que  la  greHc,  ou  l'éculTon  Le  joint  mal  avec 
le  (àuvageon  ,  &  qu'elle  devient  plus  groflc  que 
lut  :  ce  qui  arrive  louvent  fur  le  coignallîcr ,  & 
vient  de  ce  que  le  fujet  n'a  pas  tant  de  lève  que 
l'arbre  poiclur  lui. 

B  ou  RRELiT.  eljauflîce.ûuifcrtàmettrcfur  ^jns  lequel  onmet  rarecntq 
un  baffin  de  ciiambre  pour  aller  â  fes  neceliuez,^  ^^r  foi ,  (bit  dans  la  poche ,  (1 
&  qui  eft  plein  8c  garni  de  \bourrc  pour  y  être^  - 

aflîsplus  mollement.  Circulus  tementôfMrtus. 

BouRR  ELET,  (ignifie  quelquefois  le  collier 
àcs  chevaux 'de  charrette ,  que  fait  un  Bourre- 
lier. Helcium. 

B  O  UR  R  E  L I  E  R»iERE.f.m.&  f.  Arrifan  oui  fait 
les  harnoi^des  chevaux  de  cacoilè  &  de  charret- 
te. Htlciûrum  epifex.  On  l'appelle  aiifH  SeUitr 
lormier.  . 

B  O  U  R  R  El  L  E.  r.  f.  Il  nçjfe  dit  point  que  par 
le  petit  peuple ,  de  la  femm^du  Boureau.  Vxer 
e/tmificis.  Mais  pour  fignificr  une  femme  cruel- 
le ,  méchante ,  inhumaine,  il  Çt  dit,  quoy  qu'en 
termes  bas ,  par  tout  le  monde.  Cette  fcitt^è^ 
une  vraye  ^./.i'r«//<'.  ^"^ 

£0  URR  £  R.  V.  aa  Mettre  dé  la  bourre  ,  ou 
autre  pareille  chofc  fur  la  charge  dans  le  canon 
de  l'arme  à  feu  Turctre.  hxnii  oa  èit ',  bourrer 
lin  fufil..jPn  dit  aufTi  ai  uencral  bomrer  une 
chofc  i  pour  dire ,  U  garnir  de  bourre. 

B  <}  u  R  R  B  R.  V.  aâ.  Attaquer  ,  frapper ,  battre 
quelqu'un.  OffupiiirL  ,  l^tctffirt  y  ferire.  tes 
chiens  bourrent  les  lièvres  en  Tes  chalfant.  On 
dit  au(C ,  'en  termes  de  Fauconnerie ,  que  i'oy- 
fcau  bourre  la  perdrix.  InvoUre'.  P  o  M  e  T. 
Ces  deux  Efcrimeurs  (c  font  portez  plulicurs 
bottes  fÎEaachcs^  iicibacbica  ^««rr«;^.Onlc  dit 


-     -     -     -    ^  demande  étonné. 

Si  le  Moine  boium  »Mvoit'*ppiHtlfromemé, 

Les  Naturahlles  appellent  des  plantes  bourrues  », 
celles  dont  la  graine  étant  trop  meure  ,  devient 
en  petites  panics  (i  menut^ ,  que  le  moindre 
vent  ou  fouffle  les  dilTipe',  comme  celles  de  plu- 
(ieurs  chardons  qui  croiifent  dam  les  blez. 

B  O  U  R  S  A  U  T.   f.  f.  Efpcce  de  (âule.  Salix 

JktUM. 

BouRSAUT>ou  B  ouRsi AU. Voyez  Bou|i- 

SEAU. 

0  o  u  R  s  E.  c  f.  Efpcce  de  petit  fac  de  cuir , 
ou  de  velours ,  ou  de  cheveux  >  ou  de  ^quelque 
jolie  étoffe  d'or  ,  d'argent  ou  de  foye  ,  qui  fe 
fieriiie  avec  des  cordons  ou  avec  un  refibrt ,  8c 

^jpdans  lequel  on  met  l'argent  qu'on  veut  porter 

bit  à  la  cemturc. 
SmccuIus  ,  marfupium  f  crumentt»loculus.  Les 
voleurs  demandent  la  bourfe  le  piitolet  ^  la 
main.  -  Les  coupeurs  de  bourje  font  ceux  qui 
l'attrappent  fccretetnent.  Ce  mot  vient  de  bmrU, 
dont  les  Aufeurs  de  la  baffe  Latinité  (ê  font  (cr- 
visdans  le' même  (cns  ,  0c  qui  vient  du  Grec 
fèûfret  qÀi  (ignifie  cuir.  Minage.  Henry 
Eftienbe  De  Utinitste  fiUsi  fuffeBM  e.  8.  lé 
tire  de  flû^et  d'où  les  Italiens  ont  auffi  £^i 
borf»  ;  mis  il  ya  plqs  d'apparence  que  du  Grec 
fiufa-ei  on  a  formé  en  Latip  barbare  burfa,8c 
de  burju.  .LesFtaofoison  Eût  bourfe. 

Ou  dit  audi  «ne  boeir^o  de  cheveux ,  ou  en  brode- 
rie ,  quanJ4^'f  cft  couvert  de  broderie .  ou 

.    dechefettx/^**  ^ 

BouRsaot  J ITT oNS,c(l une W»r/« pleine 
de  cent  îpnoos  d'or ,  ou  d'argent  que  eenains 
corps  d*Officienfonft.bMtrcavec  quelques  de- 
vi(ês  pour  en  £ûre  ^tefènc  aux  Prinfes,  aux  Mi- 
mfbes ,  aux  Mapftrau  de  la  proteâion  dcT- 
quelsilsootbefiNu.  ^CmUtdêfmm  f^cculms.  Un 
tel  comptable  dois  une  bêin{o  de  jenonsà  (on 
Rapporteur. 

Bou  Rss  t  e(k  aoffidam  leLevant^unesianicre 

t  décompter.  \it  Grand  Seigneur  a  tant  de  ^«r- 
/ti  de  icvcoa.  L*%yptc  doit  une  de  fo«r/M  au 


lidia  qui  la  gouverne.  Git  br4rfei  (ôntdteing 
cens  écu»;oa  de  tiMt-cinq  nillc  iocdi4f< 
BouRsa,ib  dliauûTd'uuhomiMiriclicqttiadc 
l'argent.  OcN»cai/bdifpolèdcsnieillèttra^»«4 
fts  de  Fatif.  Ce  galant  homme  a  totijoiui  Ia 
boMvfê  oNvecpej^ooifcsamis.  Dans  lâitroubici 
toutes  les  bomftt  fouticimécs i  c'eA-àHlttc, 
il  n'y  a  plus  de  commetcc  d'argent. 


'  èttclque  choîê  i  (k  partie  advcrlc  au  déU 

de  ce  ^u  il  Iw  MUitoit  devoir  1^  la  rigueur,  ocut 

ttomnr  la  paix  «lue  eux.  On  le  dit  auUidci 

qufteu(es>  ft autres  charitables  incommodes, 

.  qui  obligcni  des  pei(bnnes  à  faire  des  charitcz 

malgfi  elles. 
B  o  VRS I  coMMONifCllune  focieté  qtd  &  fait 
entre  drux^eu  pluficurs  pcilboncs  de  même  pio< 
feflion  t  pour  paita^ct  lespiofitsdc  kurschat- 

Ê es ,  ou  de  ktti  uanc,  afinqulls  n'tovienc  poiot 
t  pratique  les  uns  des  aottcs ,  le  qu'ils  ne  cou- 
rait pou)t  Cm  leur  nurcké:  gottttm,  ha  Seçtc- 
caircs  du  Roi ,  ks  ConuniiSMics  du  Chitélei , 
la  HttifCeis  du  Parlement  font  iomje  commu- 
ne. Les  Marchands  en  fbcicté  font  bomfo  com- 


des  âôc^  > ou  des  àueflès, 4cjcn(uite des pnéchans.  On  dit  d'un  arbitre,  d'un  aimable  eompofitcur^ 

chevaux.  Ceux  À  qui  on  donne  k  fbikt  m  £(•/      qu'il  coupe  la  ^f«r/«  X  cdui  qu'il  condamne  à 

pagpe  (Âiit  monte»  iiu  des  bmrri^mes.  Ce  aoA|r  aooner 

vient  de  Bmrtcbut ,  bmrncut .  ou  bmfitmt ,  qui 

fignifie  chtvétl.  M  s  n  a  o.  SAumaiiê dérive  ce 

nom  du  Grec  vV^^iA:^  dinÛButif  de  wu\^i, 

rufut ,  à  caufôque  ks  Auteurs  de  k  balTc  La- 

unit6omainûa[^U«Kious  Us  bidets  ou  pedu 

chevaux .  quoi  qu'ik  (uflènt  d'un  autre  poil. 
BouRRio^ii  eft aufli «ne machine  ODmpo(ée 

d'ais  qui  (crt  aux  Couvreurs  quand  ils  travail- 

knt  fur  les  couvertures.   lU  l'accrochent  aux 

lates ,  le  clk  leur  (en  k  porter  l'ardoilè  dont  ik 

ontbefbin. 
B  O  U  R  R  I QV  E  T.  f.  m.Terme  de  Maçoone- 

rie    Ceft  une  petite  civière  qui  fèrt  à  élever 

avec  des  grui^,  de»  moilons,  ou  du  moraer 

dans  des  baquets ,  quand  k  hauteur  du  bâtiment 

efVfort  grande.  -    - 
B  O  U  R  R  I  R.  Terme  de  Chaffe ,  qm'  fe  dit  en 

parlamdtt  bruit  que  fomks  ailes  des  perdrix» 

le  fur  tout  àci  rouges .  quand  elles  parlent. 
BOURROCHE.  Cf.  Plante.  Voyez  Bour- 
rache. 
Bip  U  R  R  U,  ui.  adj.  Bizare,  capricieux,  (antaf- 

*que ,  qui  ne  veut  point  voir  k  monde  ,  qui  a  des 

maximes  extravagantes,  àiorojus.  Cm.  un  ef- 

Îuit  ^««rfM  qui  ne  (c  iaiflc  gouverner  par  per- 
bnne.  Ceft  une  humcot  bourrui ,  dont  per- 
(biUK  ne  fc  peut  accomoder. 
Vin  b  o  u  r  r  u  ,  efl  du  vin  qu'on  a  jette  dans 
l'eau  froide  pour  l'eniprchcr  de  bouillir ,  qui 
e&  doucereux ,  le  qui  a  encore  toute  (àik.  V*^ 
num  turbid/tm. 
Li    Moine  BOURRU,  eft  un  fantôme  ima- 

Î;inairc ,  dont  on  fait  peur  aux  petits  enfan|i  un 
uiin ,  qui  daiu  la  croyance  du  peuple  coim  les 
rue  s  aux  Avais  de  Noël ,  le  qui  fait  des  cris  ef- 
froyables. L»rz>M,  Régnier  dans  icsiàtircs  dit 
pariant  de  Ibn  valet. 


Bourse,  fc  dit  audi  de  l'afraent ,  ott  du  bien  de 
quelqu'un.  Avoir, manier  ùêomrfef  c'elt-â-dire. 
Etre  maître  de  £Éire  k  dêpcnfè.  Metue  k  maii) 
à  k  bourje ,  c'e(t-â-dire  ,  Faire  k  d^inenlè  d'un 
achat',  d'uaouvrage ,  faire  ks  frais  d  une  af&i- 
rc.  On  dit  auffi ,  Faire  une  afiûte  (ans  bourf» 
délier ,  quand  an  (ait  un  troc  ,  un  accommode- 
nxuit  but-â-but ,  le  (ans  qu'il  en  coûte  db  l'ar- 
gent. On  dit  auffi ,  qu'il  fatu  Sûté  k  dépcnfe 
(clon  (à  bourfe  i  pour  duc,  qu'il  l'a  faut  fiurc  R- 
lon  (bn  revenu.  Vivre  fut  k  bourfe  d^amrui , 
c'cft  vivre  aux  dépens  d'autrui.  Atoir  k  beurf* 
bien  ferrée  »  c'eft  l'avoir  bien  garnk.  Avoir  la 
^•<N(/#,pktte,  c'eft  être  gueux >  n'aTdir  poiat 
d'argent.  •.  ;^< 

Lu  mort  on  Itei  cêttftmt  U  itiô , 
CoiepM  U  bourfe  i  biéà  dos  gent^ 

C'eâ-â-dire ,  appauvrit  bien  6et  gens.  Quand 
on  DJaide  fur  un  retrait  lignager ,  on  eft  obligé 
d'oftrir  â  chaque  ad^e  de  k  caufe^««fy«  le  &- 
niers  à  découvert ,  le  â  perfiure. 

,B  o  u  R  s  E ,  en  termes  de  Collège ,  eft  une  efpcce 
de  Beiicfice  ou  de  fondation  fiutc  pour  entretenir 
de  pauvres  écùlietsdans  les  études  pendant  cinq 
ou  fix  années,  fui  grntmtâ,  uç  fi»u  mttribw 
tionit.  Chaque  bomfo  du  Collège  de  Fortet  ï 
Paris  vaut  cent  écus.  Les  bomfee  tont  I  k  nomi- 
nation des  Patrons  le  Fondateurs. 

B  o  u  R  s  s ,  en  termes  de  Negocians ,  eft  en  plu- 
ficurs villes,  oequ'onappelkà  Parts  le  à  Lyon, 

•  le  ChMn^e ,  c*eÛ-à-dire  >  le  lieu  où  les  Mar- 
chands le  trouvent  pour  négocier  kurs.billetj. 
^mrum  nrgenturium»  La  bourfe  deXÔndrcs, 
d'Anven ,  d'Amfterdam.  Giiichardin  rapporte 
que  l'origine  de  ce  mot  vient  de  ccquc  la  pre- 
mière place  des  Marchands  qui  vA  appcUee 
BêHtfe ,  a  éré  celle  de  k  vilk  de  Bruges,an  bout 
de  laquelle  il  y  avoit  un  grand  Hôtcmti  par  un 
Seigneur  de  k  nobk  faille  de  kBourfc^dont  on 
voit  encore  ks  armoiries  gravées  fu^  le  couron- 
liemcntdu  V"ail»  <jui  (bot  trois  bmrfeVCei 
Jtjôtcl  domine  nom  a  k  place  où  s'af^mbloient 
les  Marchands  »  les  Courtiers ,  les  Commiflloii- 
naires ,  ks  Inteprêtes ,  le  autres  fuppôts  de  né- 
goce, pour  faire  leurs  a£ures le  leur  commerce: 
le  de  cette  vilk  qui  étoit  autrefois  k  plus  famcu-'^ 
fe  pour  le  trafic ,  les  Marchands  ont  tranfpdftc 
ce  nom  aux  places  d'Amfterdam ,  d'Anvers ,  de 
Berghcn  en  Norwegue,  le  de  Londres,  qu'ils  o»t 
nommex  Bourfe  c;ftmuno  dos  MnrchMds.  La 
Reine  Elizabcch  fit  appelJcr  Chûngo  Rojol , 
k  Bon  'Je  de  Londres ,  le  depuis  elk  à  retenu  ce 
nom^ 

On  apj^le  dans  les  Sàctiftics,  Sourfet  do  c^ff* 
rmtx.  k  carton  ou  k  boite  où  on  ferre  leii  çot- 
lÉîiiiiii  qui  (èrvent  à  la  Meffe.  Corfnâbitt» 
thecM. 

B  o  u  R4  s ,  6ffâBc  auffi»  ^  podte  ou  l'extrémité 
d'un  filet  »  où  k  poifloo  ou  le  gihier  (c  âouve 
embara(ft  (ans  en  pouvoir  (brtir. 

BoURSi»ou  B  o  u  T  o  N  »  en  terme  de  Boca*^ 
ni<^ue  »  eft  un  bouquet  .de  feiiilks  ^  ou  une  Bcai 

Îuin'cft  pas  encore  épanouïe.  VoUicklits.  Voycx 
I  o  n  T  o  N.  On  appelk  audi  Bourfe  générale' 
ment  tout  ce  qui  fcrt  à  renfermer  les  graines  de* 
pkBuaiBClqu'clkft  (oac  cucok  lui  jÂêd. 

'        \        Bottftii 


J«fM»  A  Bl 

MnrjfM  t^0»rif, 
né  ce  nom  à  cai 
cftfaiccnbelào 
Elkeftdelajuu 
SanéiK«fr>e 
d  on  go(îc  us  ( 
coeur.  Ilenlôri 
qucàquefeis  cm 
coupées  profom 
de  Ifod»  flcâtt* 
que  ks  fiiperko 
\  point  de  pedktt 
Scs/karsfbocf 

Suie  Milles  d 
t  «abefiKea 
(ixk  reavcrlè  t 
meouils»  pielqa 
OtncfUmcm 
Icihunortâpa 
dylsntetics  »  A 
bkblH. 
OBdicproîrerbkk 
quand  on  confie 
dëUeipafallufii 
ie»que  Jndaai 
étoit  un  larraa 

BOORSBS.  f.  ^( 
telKcules.  Scroti 
(bot  dans  les  Amw 

BouRsi»  vcucdi 
Petite  ve(Gc.  Vt 

BOURSiAU,' 
anenÊdtemencii 

Soi  eft  de  plomb 
utoit.  On  n'en 
Ainfi  Bourfoem , 
panne  de  biifis 
qui  eft  recouvert 
On  appelk  Bourfe 
Piombkrs  Ce  ter 
BOURSET.  f. 

BOURCBT. 

BOURSETT] 
Ce  mot  eft  bas 
u£|ge. 

BOURSIER, 
fait  dés  bottr(cs. 

BoaRsisR,  f.f 
bouriêdansunC 
(krau(êrviccdi 
ta  Mttribittiomit.. 
lesbiensd'an  Co 
palledesJAsryS 

On  appelk  aufli  Mt 
taires  du  Roi  q 
Chanccierie»lci 
bourfes  Otdinaii 

.ges.  Onkditai 
tcz  où  on  £uc 
Bourjîert  des  M 
bois,  lec. 

BOURSILLE 
(ômme  m 


ie^ 


:quonaen 
ne  s'était  im^ii 
.  ftrro.  On  ctoyo 
^ance  Mut  cette 
que  chacun  bn 
bourfilU   pour 

fiOURSIRCi 
une  excède  en 
^  tailk»  èpi  n\ 
qu'il  fautfietnu 
que  l'aul^er  à 
^Mntum.  ' 

bourson,* 

Pctitepocheatt 
chaufle,  où  on 
lofellut. 
fiOURSOUFl 
d'humidité.  Tm 
des  vifi^  qui 

joiies  pleines  te 

,  coiffent  eroa,  p 

mauvaif&hume 
Bo«»»ouifn 

^<)uclietsquien 

pourittfiuitpai 
«ou»,oui,ig' 

/«««j,  ttentidui 
*09»»oui.n,^ 


€ 


, 


.«* 


((MU  de  cinq 
:clifif. 

chc<}ttiaac 

toîijomi  la 
Ifturoaklu 

t. 

wapofiieur, 
condamne  à 
cric  au  dt\i 
gucur,  ^t 
dit  aalhdci 
cokmnodci, 
les  chamcz 

:éqdicfaic 
oiêmepio- 
Ieai»cLii- 
aficQC  poiat 
'ils'  M  cou- 
.  LesSc^f 
iiCUtclet, 
nrje  eêmmu' 
hmrfê  cm- 

I  do  bien  de 
ccll-i-dirc, 
tue  la  maiq 
lépcnièd'ua 
duaeaf&i- 
lânt  ittêrft 
cconunodc- 
>tttede  rec- 
ela dépcnfc 

Çi  d'autrui, 
ix  la  h»m[t 
r.  Avoii  U 
'aTdixpgiat 


cns.  Quand 
)Q  cft  obligé 
mrf§  &  dc- 

\  une  efpcce 
ir  entretenir 
cndant  cùkj 
u  mttribw 
ie  Fortct  ï 
tilanoffii" 

eftenplu- 
s  0c  à  Lyon, 
^  les  Mai- 
leurs^  billets. 
lc*Londre$, 
lin  rapporte 
jOuc  la  prc- 
tn.  appcllcc 
ees,  jMi  bouc 
Ibâtiparun 
irfc^doot  on 
;le  coyon- 
<mrje9  Cet 
iflctnbloicur 
bmtt)jnîoii- 
ipôts  de  DC- 

comracrcc: 
plus  famcu-^ 
t  cranfpdtcc 
'An?ers,dc 
:s.  qu'ils  0:1c 
chéuiéts.  U 
tgê  Rty*l  > 
:  à  retenu  ce 

erre  là  çoi* 
)9rf0rMbitm 

ir^xtremiï^ 
Icriièâouvc. 

tvcdcBott* 
ou  une  fleo< 
^iM.  Voyex 
(t  geoerale- 
[jçiraioesde»" 

pied. , 
BoHiLli 


BttrfM  f^*rif»  Ccftunc  pUaceèqaioaâdoo- 
0t€tuoaïtanikéih6gueà^(oaituit,  qui 
cft  faisco  bciàfc.  Oa  ftppdJe  MlE  Ték^mtt. 
EUccftdelahaiUcucd'ttapicd,  ou  davaotjmc. 
Sa  aîjpe  dr^**  »  àtw»  ,'Niiiicbt ,  SkttvXt , 
d  00  ^iic  HO  pcvdowt  j  it oui  £ûc  fixilcrar  le 
caur.  Uenfbrt  des  fciiillasakoogacs.  qui  font 
qadqae  feû  cnciMet  i  mais  le  ptM  (ôuvcni  dé- 
coupées pro^odemnc ,  comme  ccUai  de  la  denc 
de  ifoil»  fleattackècs  à  de  petites  qucalïi,  au  Ken 
que  ks  fiipericiuss  qui  Tiemienc  aux  ûfitt  n'ont 
,  poiK  de  pédicules ,  0c  ne  fooc  point  dtoMpèes. 
5cs  flews  (biK jnitcs ,  blanches ,  cpmpoTèei  de 

2uatic  (Milles à^ht^kx»  encroix.  Son  fruit  eft 
lit  tfk  beiàce  amxiiêmblable  k  nntiiangleUb- 
toAt  tcovcriè  I  U  contient  pinceurs  (cmenccs 
mcoujis  «  picique  rondes  0c  qui  tirent  ibr  k  roux. 
Okbc  plaîne  dft  aftring^nte.  On  s'en  (crt  dans 
ks  bcmortagies ,  dans  ies  diarrhées ,  daiè  \t» 
dyâocmci  »  0c  dans  d'antres  miisdics  (èm- 
blabks. 

Ob  dit  proiretUakiiMot ,  Au  plus  larron  U  kêmrft, 
quand  00 confie  Cbnari^  àoiie  vrribnneinfi- 
ieUe  { par  allufioo  à  ce  oui  cft  dk  «uns  l'EcritUr 
le,  que  ludai g^udoit  la  k^mf»  ,  0c  cependant 
étoitanlartoiL 

Bon &s  is.  {.  £  plar.  Enveloppe  extérieure  des 
tefticuks.  Stfêtmm,  Lctbemici  oadelcentcs  iè 
font  dans  les  Amw/ît/. 

B  0  0  a.  s  1 1  veut  dire  auifi  en  cermes  d*  Anatomie , 
Petite  veflk.  VificulM.  Ixbmrf0  du  fiel. 

B0URSiAU.^BOURSAUT.r.m.£ft 
on  eoÉdtement  des  maiibns  couvena  d'ar^pife . 

3 ai  eft  de  plomb ,  0(  qui  règne  le  long  du  haut 
u  toit.  OÎn  n'en  mec  plus  goe|p  fur  les  faites. 
Aiofi  Bourftâm ,  eft  une  moolnre  ronde  fiu  la 
panne  de  biifis  d\u  comble  d'ardoiiè  coupé , 
qui  eft  recouverte  de  j^omb  blanchi. 

On  appelk  Mêurftsm  fMsW, catain  outil  dont  les 
Piorobkrs  fe  (ervent  pont  banit. 

BO  U  R  S  £  T.  f.  m.  Terme  de  J^iarine.  Voyez 
BouaciT. 

£  O  U  R  S  £  T  T  E.  r.  f.  IVtke  bonrlê.  LHêtUs. 
Ce  mot  eft  bas  ,  0c  n'eft  pas  même  fort  en 

BOUR S  1ER.  I IR  I.  C  m.  0cf.  Ouvrier  qui 
fait  dés  bourics.  Lêcmlnmmêfiftx. 

Bpaasiia,  r.  m.  £ft  on  écolier  potrvû  d'une 
boùrkdansunColkge,  0c  mû  eft  obligé  d'afli- 
ftcr  au  (èrvioc  divin  qui  s'y  mit.  fus  nitàitj  Jttt- 
ta  •nriHuimtk.Les  aâions  qui  s'internent  po^r 
les  biens  d'un  Coikgc  k  font  ali  nom  du  Princi- 
pal 0c  des  Bêmrfiêft, 

On  appelk  aufti  B$mjitri  ,  les  Notaires  0c  Secré- 
taires du  Roi  qoi  font  à  la  fiiite  de  la  grande 
Cbaocckrie,  0c  qui  ont  part  à  la  diftiibutiondes 
bourfes  ordinaires  qui  Ibnc  diftinguées  dés  ga- 
.ges.  OnkditaaflîdanspliifieiiirsCofflmqoau- 
tn  où  on  £ut  hêitrfi  commune,  comme  les 
Bomrfitrt  des  Mefiirettrs  de  kl ,  Moulas  de 
bois,0cc. 

BOURSILLER.  T,  n.  Fournira  quoteoarc 
dikie  fiunme  neoeflàire  pour  achever  quelque' 
«R)k  qu'on  a  entrepris  ,.0c  qui  coûte  plus  qu  00 
ne  s'étoic  imaginé.  Ptcmuss  im  ttmummê  €«n- 

.  ffr*.  On  (coyoic  qu'il  ne  £allfMt  que  tant  d'a- 
vance pour  cette  fierme ,  mais  il  a'fiUlu  encore 
que  chacun  hmrfilUt,  Les  ParroilCens  ont 
•«nrfilU  pour  achever  k  bâtiment  de  leur 
Eçlik. 

£  0  U  R  s  IN.  C  m.  Terme  de  Maçonnene.  Ceft 
une  titfece  de  croûte  de  terre  attachée  \  la  ^rre 
de  tailk  i  àui  n'rft  pas  encore  bien  pétrifiée ,  0c 
qu'il  fautfietrancher  en  la  uiUant ,  de  màne 
sue  l'aQUer  à  l'égard  du  bois;  Sitfci  ucw 

B0URSON,ott  BOURSERON.  f.m. 
^ùtepoche  acuchee  à  la  ceinture  du  haut-de- 
chaufle>  où  00  met  fon  argeu  ou  là  bouliê. 

^^^IJRSOUFLER.  v.aa  Enfler  de  vent  ou 
«humidité.  Tmmtféutrt.Oa  ^cint  ks  vents  avec 
des  vilàgies  qui  (bot  ttmrpmfini  »  qd  ont  les 
joues  pkines  0t  enflées.  Les  kfdromques  pa- 
'oilTent  ffrot ,  parce  qu'ik  ian%mrj0mfi$7  de 
«nauvail&httmeun. 

nl!^'  °  **"  I.  a  IL  ,  k  die  aufli  en  parlant  des 
«eochets  qui  enflent  les  viandes  en  ks  (bufflant, 
pour  lesfiure  parottre  plus  beUes.  lnâ»tt. 
Bou»,oai,is',i'a.  Mtc  mS.  0càdj.  Tmm- 

•*«î»»8:oui.|V^!f4BuBoU»SOOIIfcil*£f. 


i 


Cm  IMN  l''Cmf  loye  aufi  quelquefois  dans  k  ftile 
hts  0t  Comique  .  pour  marquer  du  mépris. 
Ctft  ungros  •M»7«M0iy.  Ceft  uac  gnitfe  ê»Mr- 
fmSlé0i 

Onkdic%nréiilem  dttfttk,acdudi(co«rs.  U- 
fimhu.  Un  ftik  «oflé .  0c  hêmfmgU  écjUU  in- 
fittiamcaax  cens  de  bon  goût.  S.Evil 

BOUSE.  r.fT  Fkmo  de  boenk  01  de  Vaches. 
êHrtmtt  On  s'en  (jact  contre  ks  piqueures  àiu 
mouches  à  miel ,  0(  pour  |sfi>odre  Jes  apoftu- 


BO0. 


Bon  s  s  »  en  termes  dk  Bkfen ,  k  dit  d'une  efpece 
éf  chanceplsttre  qui  lux  ^  puikr  de  l'eau  en 

.  Angkserrs  ,  éomt  quelques  Seig^wurs  Ai^ois 
ont  chargé  l'Ecu  de  leurs  Armes. 

BOÙ^ILLAGE.  £  m.  Cooftr«aion  faite 
avsc  de  la  terre  0t  ds  la  boik.  C»mfir$iBi0  luttM . 
Les  doilbns  des  cabanes  des  palfiuM  ne  font  faites 
que  de  kêmfiUmgt, 

BOUSILLER,  v.aâ.  Faire  un  mur ,  une  mai- 
ibn  avee  ét4à  terre  détrempée  ,  ou  avec  de  la 
boik.  LiHêttHfirtêtrt. 

On  éx  Moverbidemenc  0c  par  mépris  des  logk 
bdtis  fw  nuuivais  matériaux,  0cde  phfiairs  ma- 
nu£iâurcs  0t  befbgpes  malfaiies ,  qu'eues  ne 
Gant  que  iênfitlégs. 

Bousilla,  k'i.  pan. 0cadj.  Lim  umftruiim. 

fiOU  S  ILLEUR.  f.m.  Maçon  de  campagne 
qui  bâtit  de  terre  0C  de  boik.  Sttm&n  lnuuu  On 
le  dit  auifi  des  mauvaM  Maçons  de  la  vilk ,  0c 
des  mauvais  oUvrkrs  quittent  tout.  Imptritus 
•pif tu.  Cet  ouvrier  ne  Eut  rien  qui  vaille  ,  ce 
n'eft  qu'un  boufilltm. 

B  O  U  S I  N.  1.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  CcA 
le  detfus  des  pierres  qui  forcent  de  là  carrière, 
0c  qu'il  faut  abattre  en  les  taillant ,  0t  en  les 
équarriiTaot  i  car  ce  n'eft  qu'un  lit ,  ou  une  cou- 
che de  terre  qui  n'eft  pas  encore  pétrifiée.  S^txi 
recrtmimiêtm.  On  dit  auIfi  kêmji/t. 

BOUSSOLE.  £f.  Autrement  C«mmv  ,  ou 
CmdrtmdttÊttr,   Ceft  une  boëce  où  il  y  a  une 

,^  aiguilk  aimantée  qui  k  tourne  touiouis  vers 
ks  Pôles ,  à  la  refcrve  de  quelque  dcclioaifoo 
qja'eik  fait  en  divers  endroiis.  Pyxis  ns$ttu». 
Le  cerde  de  carte  que  la  Bêujfule  foudcnt  eft  di- 
vi(fr  d'abord  en  3  <  o.  dcgrez  »  0c  au  dciibus  en  j  & . 
parues ,  qui, marquent  les  ji.  Mirt$  ou  tr»tts  de 
v^ ,  qu'on  appelle  aufli  fèintts.  La  B^ufoU 
qui  dl  en  uûge  à  terre ,  a  l'aiguille  aimantée , 
pôrcte  fur  k  piroc ,  0c  la  rolè  des  venu  eft  tracée 
au  fond  de  la  bonite.  Jean  Gira  ou  G<^a ,  que 
quelques-uns  nomment  Fla'vu  d*  Aiclpht ,  ou 
Vlm'vi9  Qt0i0  ,  NeapoUtain .  l'inveou  «  dit-on , 
vers,  l'an'  i|oa.  0c  de -là  vient  que  la  terre 
de  Prindpato  qui  fiait  ^ank  du  Royaume  de 
Naples ,  dont  il  étoit  originaire .  a  pns  pour  Tes 
Armes  une  huJfiU.  Quelques-uns  ctoyenc  que 
Marc  Paul  Vénitien  ayant  voyagé  en  la  Chine, 
en  rapporu  l'invention  vers  l'an  1 1  <  o;  0c  ce  nui 
confirme  cette  conjeûure  ,  c'eft  qu'on  s  en 
fiïrvoit  au  commencement  de  k  vaêxae  façon 
^ue  font  encore  les  Chinois ,  qui  la  font  flotter 
aï  un  peut  morceau  de  liège.  Ils  difent  que  leur 
Empereur  Chiningus  qui  étoit  un  grand  Aftro- 
logue ,  en  avoir  la  coonoiflànce  ïia  o.  ans  devant 
Jbsus-Chjiist.  Mais Fauchct rappbne des 
vers  de  Guyot  de  Provins  qui  vivoit  en  Fr^cc 
vers  l'an  1100.  lequel  en  hdc  menrion  fous  le 
nom  de  Is  mMtinttteiOn  fitrrt  mdrinitre:  ce  qui 
fait  voir  qu'on  la  contu>iiIûk  en  France  avant  le 
Vénitien  0c  le  Melphitain.  La  fleur  de  lis  que 
toutes  les  nations  mettent  iiir  la  tofe  au  point  du 
Nord ,  montre  que  ks  François  l'ont  inventée, 
ouTontmik  dans  lâperfrâion.  L'aiguille  doit 
étie  faite  d'une  pUdne  fon  mince  de  bon  acier  en 
forme  de  lofiu^e,  0c  vuidéeenforte  qu'il  n'en 
refte  qiu: les  extrémitez  ,&  un  diamètre  au  mi- 
lieu ,  fur  lequel  la  chapelle  doit  être  appuyée. 
Pour  l'animer ,  il  la  faut  faire  toucher  par  une 
pierre  d'aimant  fort  gcoereufe  s  0c  la  partie 
qu'on  vent  Êûre  tourner  au  Nord ,  doit  être  cou- 
chée parkpok  dUSuddelapktre:  0C  au  coo- 
ctaire. ,  cetfc  qu'on  veut  fiiire  tourner  au'  Sud , 
doit  être  touchée  au  c6cé  de  l'aiman ,  qu'on  ip- 
peUe  k  Nord.  On  peut  faite  auffi  une  btujjêlt 
Um  aiman ,  par  k  moyen  d'une  petite  a^^ilk 
de  for  délioicment  polie  fiir  l'eau ,  ou  fafyxi- 
dulS  en  l'air  { car  elk  k  loumna  au  Midy.  De 
m6ne  une  a^nille  chauffte  an  ku  .  0c  qu'on 
laiflc  refroidir  fur/une  ligne  du  Midy  ,  acquiert 
lavertudelai#Mjf0/«j0c  if  tourne  vers  la  Pô- 
les. On  foit  aufli  des  cadrans,  des  gra'pKannettes 

avec  dci  hi*jf0ltt  «  ou  des  aiguilks  aimantées. 
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t'awuilk  de  k^M|/«k  a  beaucoup  dcvariadon 
vers  le  Cap  de  Bonne  Efperauœ.  uk  nordoikftc 
de  1  S.  degrés  à  k  vulf  de  Zococora.  Sur  k  grand 
Banc  k  variation  eft  de  a  t.  dcgrez  jo.  minu- 
tes. Il  faut  remarquer  que  l'aiguille  kquellc 
eft  en  équilibie  avant  qu'elle  fait  ainuntce,  perd 
cet  équilibre  iorfqu'elk  eft  touchée  de  l'aimau. 
Au  deçà  de  U  U'ipc  ,  la  poiuce  qui  regarde  le 
pok'lépcencrioaal  cft  inclinée  vers  la  tcrte ,  0c 
le  contraire  arrive  ,dés  qu'on  a  piflé  la  Ligne. 
Mab  fous  la  Ligne  l'aiguille  dcincure  en  équi- 
libre. O  A  L.  Guiikumc  Denys  Prokllcuc 
d'lH(ydrographie  ik  Dkppe  a  fait  un  Traité 
ex^tè»  de  la  vaciacioo  de  l'aiguilk  aimantée  ou 
bfiffffêlt. 
Ce  mot  vient  du  Lati  >  litxitU,^ct  qu'elle  ref- 
kmbk  À  une  boëte.  M  sn  a  o.   Paiquier  die 

r'  M  l'apocUc  csdrsn ,  i  cauk  qu'elle  cft  mik 
s  une  Wte  qtaarrée.  On  appelle  ùou^Jit 
mfoltt ,  celle  dont  l'ai^^uille  eft  dekâucuk  ,  à 
cauk  qu'elle  a  été  frottée  d'un  aiman  qui  ne  lui  a 
point  donné  k  véritable  dircûion.  La  h<mJfol* 
nous  donne  la  connoillancc  du  nouveau  Monde , 
0c  elle  lie  les  peuples  de  la  terre  par  k  conunerce. 

NlCOL. 

On  appelle  B»u/JoU  de  (étdrétn ,  une  bol:cc  avec  une 
.  aiguilk  au  centre  du  cadran  ,  pour  montrer 
l'heure  &  les  parties  du  monde.. 

BOUT.  r.  m.  Ce  qui  termine  une  quantité  étcn- 
du<j.  Extremum ,  txtrems  p*rs ,  txtremitsf,  il 
a  couui  la  ville  d'un  bout  à  l'autre.  C'eft-là  le 
^9Nr  de  mon  héritage.  Il  faut  attacher  ces  deux 
étoftès  bout  à  bout.  Il  eft  au  bout  de  la  carrière. 
Ménage  dérive  ce  nux  de  bod,<]ui  eft  un  mot  Cel- 
tique ^guifiant  le  fond ,  ï  extrémité.  Du  Can{7c 
tient  que  bjH^  k  bouton  (ont  venus  de  ^o«7nrj& 
Ifotonttnos  :  c'cd  ainfi  que  les  Anciens  appclloieuc 

'  ees  mottts ,  &  élévations  de  terre ,  dont  les  Ar- 
penteurs le  Icrvoicnt  pour  marquer  les  bornes  & 
ksextrémiccz  des  héritages. 

Bout,  figiiitic  aulTi  ,  La  fin ,  l'extrémité  d'une 
chofe  :  ce  qui  eft  le  dernier  en  quelque  chofe ,  ce 
qui  la  finit.  Fintt.  La  chicane  a  unt  de  lon- 
gueurs ,  qu'on  ne  voit  janiais  le  bout ,  la  fin  d'un 
procès.  Le  Scrmou  %  été  U  long ,  que  )c  n'en 
croyois  jamais  voir  le  bout.  Je  veux  voir  juf- 
qu'au  bout .  ii  vous  aurez  la  hardidle  de  me  tra- 
hir. Mol.  UneCptit  pénétrant  voit  d'abord  le 
bout  de  toutes  choies.  5.  £  v  a.  Au  bout  des 
foixante  jours .  ils  k  rendirent.  V  ▲  u  o.  Je  vous 
prie  de  croire  que  je  poujiruivrai  mon  droit  ji^C- 
ques  au  bout.  PoR'^-R/  Cet  homme  auroi^l 
un  million  d'or  ,  il  en  trouveroic  le  bout.  1  Je 
vous  prie  d'écouter  mes  riil'uns  jufqu'au  botà:, 

Bout,  iîgnifie  encore ,  un  fctis ,  un  côte.  C^  Ju-» 

ge  en  interrogeant  ce  criminài  l'a  pris  par  tous 
s  bouts ,  par  tous  les  côccz  ^  n'en  a  pu  tirer 
aucim  éclairciftcmcnt.  Vn^ique.      ->■■        / 

Bo  U*T ,  k  dit  au(ïï  d'une  petite  partie  ,  ou  d'un 
refte  de  qiyrlquc  chok ,  &  qui  approche  de  i'cs 
extrémité^  Particule,  J'avbcloin  d'un^^vrdc 
corde ,  d'un  bont  de  fil.  Un  bout  de  chandelle.  Il 
n'a  pu  entendre  qu'un  bout  de  Mcftc. 

On  appelle  k  haut  bout,  Prtneep>iJ\mmus  heàs  , 
leoas  Ihiut ,  Pofiremus ,  imus  tocus',  dans  les 
kances  0c  cérémonies ,  oà  les  rangs  font  diftin- 
guez ,  les  pbces  les  plus  ou  les  moins  honora- 
bles. Faire  le  bas  bifut  ii  une  table  ,  c'cl\  iclon 
Mezerai ,  y  être  alTis  le  dernier.  Les  ambitieux 
veulent  toujours  tenir  le  luiuc  b^ut  par  tout. 
L'Evangile  apprend  aux  humbles  à  prendre  tou- 
jours le  bas  bout.  Ronkrd  introduit  kGoKral 
Bec  faiiànc  cette  promcflc  à  là  cavallc  : 

f  e  doublerai  pour  ttUerecompcnfe 

En  tes  'vieuxsns  tonfotn  (jj^  ta  defenfe  i  . 

Seule  au  haut  bouc  je  ttferUi  loger 

.  De  mon  stable.  I 

•^^  t 

On  nomme  fmirément  le  ^iirdu  monde,  une  cho- 
fe très-ébignée.  Extremm  purs.  Il  s'eft  allé 
loger  au  bout  du  monde  %  à  l'autre  -bout  de  la  vil- 
le. Il  cft  allé  au  btmt  du  monde  i  pour  dire ,  11 
eft  allé  faire  un  véyago  dp  long  cours  en  un  païs 
fort  éloigné. 

En  termes  (k  Marine ,  on  die,  .Avoir  venc  debout  » 
pour  dite ,  Avoit  vent  contraire  ,ou  k  ven^pat- 
proik  )  êdverfùuf  venriem  experiri ,  0c  Allef 
def««rauventi  pour  dire.  Aller  contre  le  vçnt. 
Adverf»  vento  nMvir/tre.  On  dit  aufli ,  Abor- 
der un  vaifl*cau  dc\hut  au  corps  i  pour  dire  , 
Lui  nMarérépeton\ dans  kfianc.  OnditaufTi, 
Fikr  k  oabk  ^out  pour  bout  ;  pour  dire ,  Le  lâ- 
chu  cntiçicia6u>  Acji'abandonner  avec  foaan- 
:    '    .      Mh  iij  çiiCi, 
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haut  de  vtrgmê  »  la  partie  de  la  vcnpc  qui  cmc- 
<lc  La  longueur  de  la  voik  ,  &  qui  (en  quand  on 
frepd  Ictrit.  Oo  appelle  «ufli.  SHtt4t4if,cn 
I  Â0mi'l0f,»  une  pièce  deWis  fonde  ott  à  mm  , 
^u'otrmet  au  detam  des  vaitfêaux  de  coane 

.  qui  n'ooc  foinc  d'êpenxk  Elle  l«n  à  «ir  fct 
ftinurei  de  miiàine. 

ï  o  H  T  ,  Te  joint  enootc  k  pVificun  «MKf  «k  il 
change  de  fignificadoo. 

SouT  o'ailis,  (ôm  les  plumes  qui  Ibat  an 
ktut  des  ailet  des  oiseaux,  fntms*  On  (c  (en 
dci  btuts  ttsilêt  pottf  écrire.  Il  y  en  a  tnlme 
qui  le«  ainenc  mieux  que  les  auuei  t  parce 
qu'elles  (ont  plut  fermée 

SouToi  LAMjcftun  Senricc  qu'on  €dt  Caire 
folcnncllerocnt  pour  on  defiùm  au  bêia  de  l'an- 
née de  fa  mort ,  après  lequel  on  quitte  le  dciiil 
qu'on  portoii  de  hu-ÂmittOtrf^ris  dmmrtmi  p<*> 

Bout  d'akôimt»  Bout  d^voiri,  on 

■  d'autre  madère .  cft  une  g^nûtnre  qu'on  metan 
tout  d'une  canne  pour  t'appujrer ,  ou  d'un  bkon 
de  commandement.  C»fmt. 
iOn  appelle  au(fi  kimt  chez  les  Titeund^or ,  un 
morceau  d'argent  doré  ou'ili  paflont  pdir  la  (Ûie- 
re ,  pour  £ure  dc$  6ku  aot  &  <tat(^t. 

60  u  T ,  cft  auflî  un  terme  de  Ceinturicr.  II  (îgnific 
une  pcutc  plaque  d'argent  que  l'on  met  an  bout 
des  boucles  d'un  baudrier,  afin  de  leur 'donner 
plus  de  grâce. 

On  appelle  àulTi  an  bâton  à  deux  heuts ,  ^n  bât6h 
garni  de  deux  fers  poimuS  par  les  huts  ,VtriM' 
qnepréfixus ,  qui  cft  une  bonne  arme  dcffcnfiTe 
&  ofïcntive  y  quand  on  la  fait  bien  manier. 

Bout  Dk  iLiuKstiefttm  bouton  de  cuir 
rembourré  dont  on  garnit  l'cxtrcmitc  des  fleu- 
rets ,  afin  qu'en  efcrimanc  ils  n'of{cn(cnt  per- 
fonnc.  Clobulus.  v. 

Bout  de  MAMMiLLi>eAla petite fr^e ,  ou 
bouton  j)  qui  fcrt  à  donner  à  tctec  aux  cnfans. 
TuPhU.  Cet  enfant  n'a  pas  encore  pu  prendre 
)c  bout*  On  dit  àulfi  ,  Le  bout  de  l'oreille  ,  le 
bout  du  nez.  On  dit  encore ,  Toucher  quelque 
chofç  du  bout  du  doigt.  Extremis  digàkt^ 
Goûter  quelque  chofe  du  bêfftdcs  lèvres»  Prithif 
ribus  Idbrts. 

Bout  i/e  manches,  eft  une  petite  manchette 
que  IcsWns  modcftes ,  ou  en  grand  deiiil  ^  font 
coudre yux  extrcmitci  des  manches  de  leur 
pourpoint ,  oude  le  ut  foutanc. 

On  dit/auifi  ,  qu'une  gamifon  c(l  (ortie'  la  mèche 
allsunéc  par  les  deux  bouts  :  ce  qui  eft  une  des 
idicions  d'une  capitulation  honorable. 

Bout  POkT^ANtjpfediten  termes  de  Guerre  > 
des  (oups  qu'on  tire  à  brûle  pourpoint  >  qui  ne 
manquent  point ,  comme  il  le  boutj\t  l'atnK  à 
feu  portoit  fur  le  pourpoint,  ^dmot»  froximi 
xatapulta. 

ht)  u  f  S'A  I M  E  z ,  en  termes  de  Poc'fie  ,  font  des 
rimes  di(po(ccs  par  ocdre  ,  qa'oft  donne  à  un 
Polte  avec  un  fujet  >  fur  lequel  il  eft  obligé  de 
faire  des  vers  en  (c  (crvahi  des  mêmes  mots  Se 
dans  le  même  ordre.  ExtremsKithmcs.  L'ex-^ 
travagance  d'un  Potfte  nommé  Du  Lot  donna 
lieu  à  cette  invention  ,  vers  l'année  164p.  On 
choififl'oit  des  rimes  >bizarres  ,  &  qui  ont  le 
moins  de  rapport  enCcmbIc,  &  chacun  fe  piquoit 
de  les  remplir  heurcufement»  Au  jugement  des 
plus  fins  ,  ces  rimes  bizarres  (bat  bien  fouvent 
celles  qui  embarraflent  le  moins,  te  qui  four- 
nilVcnc  le  plus'dc  chofcs  nouvelles  6c  furprenan^ 
tes ,  pour  ce  Hile  folâtre  &  burlclquc.  Sarrafin 
a  fait  un  Poifmc  qu'  il  a  intitulé ,  Lm  Pef^iti  des 
Boutp-rimti(j 

Bout  seigneuX)  eft  l'extrémité  d'un  quar- 
tier dc^veau»  ou  de  mouton,  du  c6rc  de  la  gor- 
ge ,  où  il  demeure  toujours  du  làng  de  ces  ani- 
maux quand  on  les  tuë»  Jugultun. 

B{o UT   DE    SOULIER,   fc  dit dcs  picces  que 
les  Savetiers  mettent  aux  detuc  extremitezdcs 
.    (buliers  des  pauvres  gens,  pour  les  (aire  durer 
plus  long-temps. 

On  appelle  en  termes  de  Couvreurs ,  une  remanie 
h  bout,  la  recherche  d'un  toit ,  d'uixr  couvertU'- 
>re ,  pour  y  mettre  le^  tuiles  ou  les  lattçr  aux  en- 
droits où  il  en  manque. 

i>n  ledit  aulfi  adverbialemnt  en  ces'pkrafes ,  Oc 

r  bout  enbtuf  ;  pour  dire  ^  Entièrement.  Omntno  > 
finituty.  Au  ^««/ du  compte  :  pour  dire  ^  A  la 

i)î^    &).  y^fxtfMPiiMn.Vcnir  aftfMf,  Achever heu- 

'  reufemcnt  une  afiaire.  Perfictrt ,  ffo^ofittum  ff- 
feijiti.  Tousia  câbits  ne  purent  >cQir|l^ld« 


B 

4«iBptfrittc«%cklipiifct.  êmuÊç,  f0ÊÊ»\ 

Anm  «Bciqn>M ,  le  OMcn  à  lM«t  »  fpor  diic .  le 
MMOMMcr,  k  ftdoln  àrtnMMiié.  Moue  la 
pttkaccàAHM^  tdbH^lkmmntmaktt, 
Atèmmêm  wktmmtmt  p^témù  Fadkf  «a 
faBÎKàlMnVcftkMmrMaiae.  LVmww 
pku  fort  «MK  «NK  »  %ik  joaicr  k  k^dk  ^ 
W  llcàAAMKiMMtfR^U  w  to^q« 
^imkL,  il«'«pMtoayfiMÎAcr.  Oi«ia«r- 
li,  qp'«  riTMvdlè  M  4>neknmi  pour 
dÎR,  ^acka  bfl  cft  cifirè.  Oadkfn 
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dcMaa^gr»  qm'on  cheval tft  A  dMtf,  qaniid<  il 
cft  OMié  pat  le  .aav«L  On  dk  9mSx ,  Caêdit 
l0mà4mtif€!agiiu$  joMnàtt  ks  àÊÊxbêmts 
cnkmbk. 
BaoT.  k dkpctftottaknMBi tacts Dbk«fti.AB 
^M» de  l'aune  faut  k  dsaf  i  pooc  ttre.  Ufiaut 
pnendsc  d'une  chok  covi  «c  qu'on  O0|,  muc  dm. 
On^^ifi^iMilMiauDts'cl^aûsiiukbon  bmti 
pour  diiv>  qu'il  cil  bka  vin,  faki  éonlppè.  On 
ditanlB,  UAMiisdeknpKkkkcQui.andit. 
qu'on  homme eft an li«rdcifMiioikc«  qModil 
tekkpiMqoediic»  n|«wfiMrecnaMi|aedi^ 
coun  qa'U  «  cominfnrj  ,  ca  q^ics^ w  aflsiré 

Ïtt'ilaencKcpriic.  OndûcnccièM,  AuANirde 
»rulês.  deksfineik&  On dt|,  qu'un boaune 
manque  à  chaque  ^Mtf  de  champ  i  pour  dtic,  è 
toute  hcwe»  On  dii  «ofli  »  quand  uo  boainc 
heficc  •  OQ  demcuic  en  pailanc  ,  Apportes  un 
bout  de  chandeUe  pour  oMvcf  ce  qu'il  veut  J te^ 
Onditanflîcncckns»  qu'il  a  udif  cholè  for  k 
^*m  de  la  langue  ,  locCqn'il  k  fçakbicn ,  piais 

3u'il  ne  l'en  peut  ibuvcmr  à  point  nommé.  On 
it  au  coomdie  >  qu'unècobei  f^aii  (k  kçêafat 
k  bom  du  doigt ,  quand  il  kfcaii  foit  biâ  pour 
la  dire  par  coeur.  On  dk ,  q«  «ne  chok  eft  de- 
meurée au  bomt  de  k  plume  s  pour  dire ,  qu'on 
A  oublié  de  l'écnrc.  On  dit ,  Tenir  kbon  b$m 
de  Ton  côté  1  pont  dre ,  ConTerver  toûiouts  Ta^ 
vantage  de  la  poflèirioa  de  ouelque  cbok  }  & 
qu'un  autre  ne  l'aura  que  pat  le  bon  btmt  \  pour  ~ 
ite>  après  avoir  bien  cJaidc  &  contefté.  On 
dit ,  qu'un  homme  brûle  k  chandeUe  par  les 
deux  btttt  ,  bt(qtt'il  eft  àiauvais  nfeiîager  , 
qu'il  fait  des  depcnles  de  jpluficurs  natures ,  qu'il 
joue  de  Ton  côté ,  &  (à  temmc  de  l'autre.  On 
dit  encore,  qu'il  faut  finir  par  un  kêut  i  pour 
dire  qu'if  £iut  mourir  d'une  n^oo  ou  d'autre.  Il 
faut  écotttet  ju(qu  au  bémt  s  &  pois  dire  amen  t 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  interrompre  mai«>â- 
propos  »  ni  répondre  ^  une  perfonne  ,  qu'on 
n'ait  ff  û  tout  ce  qu'eik  veut  dire.  On  dit  au(E 
d'une  cho^quieft  proche,  foit  à  J'éeard  du 
ten^ps,  où  du  lieu,  qu'on  y  touche,  du  mm  du 
doigt.  Aiofi  on  dit  à  la  Septuagefiroe,  que  le 
Carême  eft  proche ,  qu^en  y  tooche  du  M«/du 
Aigt.  On  dit  au/b ,  C'eft  tout  le  ^MMda  mon- 
de i  pour  dire,  le  plus  haut  point  où  On  puifle' 
parveni  r .  Si  vous  trouvez  dix  mille  écus  de, vô- 
tre maifun,  c'cft  tout  ki«Mr  du  monde.  Ourdie 
audî,  mais  balTcmeot ,  du  pardcfl'us  ou  reve- 
nant bon  de  quelque  affaire ,  Il  y  a  cent  écus  i 
gagner,  Acnayeau^murk 

BOUTADE.  L  f.  Caprice  »  traniport  d'eTprit 
(ans  raifon,  A;.avec  impetuofitc.  Pracr^i  Mumi 
imftttts.  Il  Te  prend  en  bonne  ic  en  mauvaife 
part.  Ce  Poëte  a  des  b0méuUs  où  il  patolt  beau- 
coup d'efprit.  Cet  emponé  eft  dangereux  dans 
(es  fougues  >  dans  fes  bfutéuUtdji  plupan  des 
bons  ouvriers  ne  tfavaillent  que  par  caprice ,  & 
par  bomtsde.  Took  (à  fidélité  fe  réduit  k  quel- 
que btutMdi  de  tendrelfe  ,  ic  à  deux  ,  ou  trois 
accès  de  dcicfpoir.  Ce  mot  Jtgnifioit  autrefois  , 
Efibn ,  impulfion  }  ou ,  (èloo  le  vieux  (tik , 

^  une  boutée  ;  &  l'un  &  l'autre  viennent  de  btmttr 

'  qui  vouloit  dire  p«M^I 

BOUTADEUX.f.m.BOUTAt)ËtJ$t. 
f.  f.  Celui ,  ou  celle  qui  n'agit  que  par  boutade. 
Ingenio  j^Acefs,  Il  e(t  vieux,  &nefe  die  qu'en 
mauvaise  part.  On  s'en  peut  encore  (iuvir  en 
riant. 

BOUTANT,  adj.  Terme  d'ArcbifcÔure.' 
Un  itC'boutsnt  ^  c'eft  une  arcade  qui  appuyé 
une  voûte  élevée ,  &  qui  e(l|  elk-m£ine  appuyée 
fur  une  forte  muraille  de  maçonnerie,  ^uteris,, 
triJmM»  Pilier  bomtsmt ,  eft  une  gtofle  chaîne  de 
pierre  ,  qui  eft  faite  pout  appuyer  une  muraille  , 
uneterraflc,  unevouie.  oin  lait aùftî  des arcS- 
boMtémt  avec  dtt  pièces  de  bois  qui  pouiTcnt ,  4( 
qui  arcbouicttt^,  . 

On  appelle  aulfi  uc-hMMitté*m  carcoflc ,  k  moP 
çcaude  fet qui  fouiicntks moutons  laot  ca. de- 
dans qu'en  dchocs..  ^^^^ 


B 


aiiipnn§iPs«Malkkc»pipanL  fmtmt». 
Mi#.|rVM<k,  ttîwmàit  OtUJÊèànA  « 
éa fÊJÊJùmM  uH  kmmtàt  TEnt. 
•OUTAIIGUE.  C  f .  M««  qaWMCfaie 

CesCketàbaûc.  a  fins  Jbaii^  poif. 
kkiL  Sitl^émm^  Hû'^  UrfioveD. 
ffslkni  bmtarptM,  dcs«ea6  de  ma^e 

SavK  de  l'buik  *  da  viatii^  U^ 
ocoias  da  Gf«e  timrJiftx** 

BOUT!.  U.  TetiBcdeMaiiw.CcftkB«M. 
oèd'auioaneaa  enosanieiedc  baqML  Ctffé 
«aÉMT ,  €tdfmU,  U  (eh  à  mettsc  k  bicavip 
qui  câ  demoè  chaque  jour  à  rèqaipfage.  Oq 
l'appcfle  aaii  bmU$. 

Boutas,  feasaufidecnadnfiMilksMÎfoQ 
met  l'eau  doace  que  loo  «aÉ|as^  ca  kilÂot 
voyaoe.  D9lis>  /^  - 

BOUTE,  ad^  tcnM4eMb9,  qaiftdit 
d'un  cbcvcl  Q«i«  ks  înasbcs  dndceadepîas  kge- 
ixMi|a^ps'Ak  cooranaeicc  qui  aisifc  kavcac 


'K-k 
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.■<y 


■  ■  i^'i 
i  * 

.  A"- 


•/    • 


I  ■ 


lui  tamiii  coutt- 

BOUTFE  et  letac  d*AtcUicaaic .  qv 
k  dit  des  oa»uys  qu'on  Cak  pooi  (baienti  U 
•oufléed^anevoate,  d'une  ccmBc.  jimtmt.U 
faut  de  fortes  bmttot  pour  lefiftet  à  la  ponflçe 
des  voûtes  des  grandes  Eglika. 

BOUT£-F£Uv  Hm.  Ofisks  d'AidUem 
qui  ORS  k  ko  au  canna,  f^igmmm  mmmê 
/M^inr.  On  appclk  anfidaïaâncnoai  b  ham. 
pe,  on  k  Uit  on  garni  d'un  fespenria  dans  IcQud 
on  palk  U  BNcbe,  <c  avec  kqoîi  oa  y  am  le  ku. 

BouTi-iau,  eft  auffian  Jncnwfiaiir,  t|ui  pu 

^  malice ,  oa  par  vcagcancc  #  atec  k  ku  à  qncl- 
quemakba.  lêrtméummu  II  iummtda démet 
lotos  k«  bmtwftmm.   A  ai  a  a  c. 

Bout  a- lia»  le  dk  Bgiwhnfai  de  «eux  qui 
iiikiecntdakdiâoas,  des  gatttcs  cinks ,  ooi 
toatcncdcsdiâcarionscacreks Ponces,  o«  les 
pardcaliecs,  Icquidooncatoccafion  aaxgoa- 
ics&auxpcocés.  S«idi»i«MiMiâ»r,/sjc.  Les 
yettxfeoKKS  luasf-^saadekcoaeapvcface. 

BÔUT;j^-HORS.  Cm.  Faciliiè d'exprimer 
fes  pcnHes  i  de  £aire  coonoIncibB  aicrise  9l  Iba 
(cavok  danskscompafpKK  B.rtadàw  &ff 
/mm  m  àkmdè  itUntas.  Il  y  a  bkn  des  S^a- 
vans  qu'on  n'e^oK  pas ,  pasoe  qa'ik  n'ont  ptnc 
de  imt*  k«rt.  CeôMX  eft  bascn  ce  kas. 

On  dit  proverbiakflBcnc^qtie  des  gff»  yonëat  k 
b»mttitrt  »  loriqu'ilsfootcoocatTcasenfavcui, 
tcqu'iktâcbeotàkdecnûel'aaraKse.   Ex- 

BouTSHois.  Terme  de  Marine.  Ce  (ont  des 
brins  de  bois  00  petites  vergues  qa'oa  Sjoâte 
pa^  des  anneaux  defcx  aux  grandes  vergon, 
pour  ppfter  des  boooenes  oa  cootcks  »  lorf- 

Ztt'oo  vent  £ùre  dibance»  On  appelk  aaitl 
•iOt^hft ,  ou dxSts&i ,  de  loagpcspieca<i( 
boU  qu'on  met  en  (àillie  hoo  k  vaiBcau  pooi 
ema^faer  l>bordage  d'un  brûlot  ,  oa  qûeb 
vailfeaux  ne  s'endonunagénk  en  k  bennée  ks 
uns  contre  les  autres.  J»«r«'  tf  1  fe  .dit  encotc 
d'un  peur  mat  qui  lièrt  à  k  auchine  à  .mkcr  • 
pour  meiuc  ks  cBboqnets ,  le  ks  buBcs  a^tor 
place»  ™ 

BOUTE-SELLE.  Cm.  Terne  de i^uem  , 
qui  eft  le  fig^  qu'on  donne  aax  Ginrabcrspour 
Icllcr  ks  chevaux.  Sigmmm  bmùmé  tfuittbmi 
dstmmau  i^ms  it^fimdsmt.  On  dit  aam .  la  le- 
vée du  ^Mtf»-/i/#,  qui  eft  k  kçnnd  fignal 

BOUTETOUTCUIRE.  £  m.  Gook  . 
goinke ,  (ans  (ôod ,  qui  a'acconanode  ^e'  tooc  ; 
débauché  i  qoi  n'eft  point,  dcjgoôtè  «,  qui  Asa(;<= 
tout  «e  qu'il  trouve.  G«Ma  »  htUm0.  Ce  taoi 
figpifienn  homme  qui  boute  toas  caite  f  c'cû- 
à-dire ,  qui  mn  toot  cuire. 

BOUTEILLE.  C  f.  Vaiâ'eaaponarifdefticé 

à  contenir  qndqtic  liqueur.  ^émftdU  ^  Uf*^' 

11  s'en  foit  de  di^reutca  ficaxes,  '■l^'kre ,  ft 

.capacité.  Une  btmniiUàctâh^.  îjotcbtmmlli 

d'encre.  Une  bmmUtétt  mv£cM.  On  a  tiré  ce 

vin  par  hmttUUt,  oa  l'a  àaadfont  par  k»' 
rM/(M.  Heftdcdcndii  parka-OsdMVMcesdcU 

vilk  de  vendre  du  vin  ei^  détail  dans  des  bm' 
.sm//«i 4 'nuis kttkmeoi  dans  do  poQd'étsia* 
inarquez  le  éàdoooe^  »    '  .    • 

Ce  ihot  vient  de  bmtUml0  d^ùmàfit  hUT*  «^ 
les  Italiens  ont  ÊikiiiÉs»,  aiqBi|(j|pUkk>^ 

choie.   lilsHA<^ 
B o u Tii L 1 1 ,  (c dit parucnlktement du viBAOf 

edi'  Contenu  danak  bimttilU,  Baccbas  cfl  ippoJé 
kDieudesi^aWM»  QDab&lcctefasifcpic 
bmniUêu 


?a: 


«lifiiot  de  pcûu 

ctHDOiêquandilpi 

lepoc  bouc»  ou 

queur  ooâiieulfe  p 

BoaTBii.>«  ,  (C( 

;  (^  ,  da  fokdlm 

*   (bit  en  éai vaut,  k 

joaTsiLLs ,  en 

faillies  q6i  (ont  au 

kries,  quifonc4 
doonaoce.  Elles  o 
dekq^e,  Itibot 
Sce.  Barbe  jufqu's 

'   vertes  en  dcidans  d 

Qpditproverbialem 
fait  quelaue  crim 
0)ais  que  l'on  pen^ 
quand  il  a  qodquc 
que  c'eft  un  coupe 
piais ,  d'un  ignor 
que  par  k  trou  d 
qMod  oomat»e 
que  c'eft  poorteu 

BOUTEILLES 

BOUTER.  V,  ai 
étok  autrefois  iFbr 
par  (es  compofos 
dii^ooepark 
en  Picasdie.  11  fi| 
li  Bmm;^  vôcr 
(crvi  èc  hmt»t  b 
Commefiondiiô 

Efl  termes  de  Marine 
dire>  Boolincr,  1 
tjgeduvent.  Ood 
00  fait  (brtir  un  k 

pu  Cance  déiivc  oc 
dans  k  ba£k  Latk 
ditkar«f  kbéte; 

BOUTEROLL 
qu'on  oKt  aa  bom 
empêcher  qu'elki 
'VMinu  tammimn 
iàt^p».  ÇemoK 
pnné  des  ETpag 
bouts  des  foorrea 
dis.  Ceft  uns  pi 
dans  ks  Arraoiri 

BouTsaoLLS,  I 
oùpaifckroiiec» 

BoDTStOLtSt 

rond  qui  (êrt  k  gtj 
BOUTEUX, o 
Terme  de  Marini 
on  bâton  fourcha 
devant  eux  fur  ks 
Ksdel'Ooean.  p 
▼iflê  ,  appeJièc  t 

boutiTlief 

k  Roi.  Sufr»mM4 
Grand  BnitilUor 
plus  que  dans  cetn 
tmlmmt.  Cétok 
de  France  qaTfig^ 
Rais ,  on  da  moi 
000.  U  «Toir  fe« 


«oitkMsa 
Ptwcndoit  avoir  I 
httda  Compas. 

pradccctsca 

Bourbon 


>G. 

Prtanu  Prefi 

«ée^édk 

MatsoeMts'éB 

G.B0mt^,  k 

-^dcG.ltMwa 

CïBftiaikcbaq 

^FsacbalcFanyï 

BOUTIQUE. 

«^"Hkakvsm 

OQvcniârhlV 

ks 


^'Apdk. 


Garfonde, 
chaitda.' 
•"ka         ^ 
fcadiat  ks  Brioî 


t- 


'  »  \  "■ 


BOtJ. 


BOU. 


BOU. 


ÛIr3  ». 


ytfait 

M   PffOfCO- 

ic.  Ik^ 


Oa 

OÙfoQ 


ivcfiNiKat 
âoïc,  qai 

.itfMmi.  Il 
Upoaflcc 

«rAfiillem 


lahao). 

IcQud 

icficu. 


te,  ijtji  pat 


tact 


t  CCMC  ijni 


Â 


!goa- 
.    La 


:<l'czpniDcr 
acri«c&lai 

en  4c«  Sc4- 
lo  ooc  pouc 


»    ÏMëK  i 

Hcn£a?cui, 
ittuc   Ex- 

Ce  («mdes 
•*oa  ajoâtc 
ksvcxnd, 
eu,  W- 
ppeik  ao/n 
iesBieco<ic 
liârin  pool 

:  .die  CDcosc 
R  à  misa» 

é€fpan , 

^▼aiienpour 

mai.  UIc- 
[(ignaL 
n.  Goalo  .' 
4c4ctom, 
ifijoimaiific 

»•.  Ce  i»of 
aaif<kftï(^ 

Xiaw^ce 
palmes  4kU 


■-Qarlitt*!  ft^taffidctèbuIlUioni d'eau, 
iHi  (bôc  <k  petius  cmpoulles  fur  (à  fiuface  \ 
jflptmg  quand  il  pleoc  '^  auand  oo  iâvounc,  quand 
le  poc  bouc  »  ou  ^oand  oo  foufflc  quelque,  li- 
queur ooâiiéuiê  piur  un  chalumeau. 

Bo H Ti  I li I  >  ^ <lit *ttfli  au  Collège,  des  fau- 
.  Kl ,  dea  ioiedûnea  qu'on  fait  foie  en  paclani  » 

*   (bit en èaif anC'  Mtndmmi'trréitmm. 

fouTiiLLi»  enceraieade'Màriiie'j  (ièdic  des 
iâillics  q&i  (bot  au  c6té  do  Vaiitcau  au  lieu  de  f^- 
leries ,  qui  iboc  <fetfcndutt  par  la  nouTcllc  Or- 
dotuaace.  Kllci  ooc  deux  pieds  te  demi  au  plus 
^lar^e,  âtlboccooduicct  depuis  les  (abords  de 
Sic.  Barbe  jurqu'au  couranœmcDC ,  te  (bot  oit* 

'   fcrtes  en  dedans  des  chambres.  ' 

ppdit  prorerbialcmcnc ,  quand  un  homme  jrrc  a 
(ait  quelque  crime  ,  qu'on  pardonne  au  vin , 
mais  que  roo  pend  la  HmitUU.  On. die  au(C  , 
quand  il  a  qtnque  boutoo  ou  rougeur  au  viiâge* 
que  c'eft  on  coup  de  kéMnll:  On  die  auifi  d'un 
piais ,  d'un  ignorant ,  au'il  n'a  jamais  rien  vu 
que  parle  trou  d'une  UmtùlU.  On  dît  auffi  > 
qtand  oo  mai»e  un  morceau  après  avoir  bû , 
que  c'efl  poor  KMcher  la  f«MM7/«. 

BOUTEILLE R.    Vojpc».    BOUTILLIER. 

BOUTER.  V.  aft.  ?#««r#.  Vieux  moc ,  qui 
ètoïc aucrdûs Ifiort  en  ulâge/  comme  il  ^rolc 
Éar  (es  compoCa  &  fesdàivcx  i  mais  qui  ne  (è 
dit  nkttooe parle  bas  peuple  &  les  païlâos ,  & 
en  Picaadie.  Il  figoifie ,  Mettre.  #««r«^>vous 
li  B0mt$x  ttat  chapeau.  Ablancoun  s'cft 
(crvi  de  Mtf»,  ^Mfr«  i  pour  dire,  £us,  £us. 
Comme  fi  oodUbit en  Latin,  Mg0,  4g«.. 

EfltcqnesdeMacioe,  on  dit  Amimt  de  lof  i  pour 
dire>  Booliner,  venirauffcat,  prendre l'avan- 
tsgeduvcnt.  Ooditaii£iMtf«rircau.  quand 
00  6vt  Ibraff  OD  b«Kâa  do  port. 

Du  Canee  diiivc  ce  mot  de  Imtsrt,  qui  s'eft  dit 
dus  la  batfc  Latinic^.  En  tetma  de  Veneneon 
ditiMMrlahtiCiMMV  dire,  la  lancer. 

BOUTEROLLE.  Cf.  C'cft  là  gitmitorc 
qu'on  OKt  ao  boac  do  fourreaod'uoe  épèe ,  pour 
empêcher  qu'elle  oe  le  perce.  Ejctrtmé  0f$ms(is 
'VMinu  mmimimtmm  Une  htmttrMt  de  fer  , 
/argoBL  ÇemoK  vicK  de  Ums0  rttUt,  em- 
pnmtè  des  ETpagools ,  qoi  nomment  ainfi  les 
Dottts  des  feorreaox  A  dés  gtfdes  d'épèe  arron- 
dis. Ceft  on  pièce  qo'oo  trouve  quelquefois 
dans  les  Armoiries. 

Bout  sa  OUI,  eft  anfi  une  feore  de  clef  par 
où  paifcle  rouet,  oo  les  gardes  d'une  lèrrure. 

BouTsKoiti,  eft  aom  un  oodl  ou  poinçoo 
rond  qui  (m  i  graver  ùtr  les  pierres  dures. 

BOUTEUX,  o«  BOUT  DEQU^VRE. 
Terme  de  Marine.  Ccftun  petit  filet  attaché  k 
onbâtoo  fourchu,  qœ  les  Pécheon  poulfent 
dera»  eux  fur  ks  (àbics.  Ons'en  (crt  fur  les  c6- 
t^de  rOoean.  poor  pcendtc une efpece d'ècte- 
▼iflê  ,  appdlèe  trru«e9  eaféUuêf. 

BOUTILLIER.  Cm  Grand Echanibacbex 
le  Roi.  Smfrtmm  "vim  di/ptwj'émdi  mkùfttr.  Le 
Grand  MmHtUtr  de  FçiBce.  Ce  mot  ne  ic  dit 
plus  que  dam  cette  phralc.  II  vi^  du  Latin>«n- 
tuUrtms.  Citait  on  des  cinq  gcands  Oiiders 
^  France  qdl  fi^aoit  dans  tooKS  la  Patentes  des 
l^ois,  oo  dn  moiot  éuà  prciaK  ileorexpedi* 
oon.  Il  «Toir  faoee entre  ks  Princes,  Bc  db(ptf- 
i«tleM|ia«GoMcnUe.  U  Gcaod  WêmttlUt 
P^aendoit  avoir  k  droit  de  prifider  à  la  Cham- 
ades CooipciB.  Oo  trouve  en  efix  (or  le»  Re^ 
pns  de  cette  Ctuadbic  de  l'an  t|97 .  que  j.  de 
""«bon  G.  I>swiill<f  de  f rance  y  fa  re^o  cobv 
ne  Preaâer  Prrfidim.  Dcpob  cette  charge  fut 
•"Ksi«  ^èdk  di Roi  i ccUe  deC.  AMw//#r. 
^A^oe  droit  s'étcignir  (bit  par  la  ncgligcncedu 
G.«#.«r|U«r,  lokpatl'aohmcédoRaiUti- 

-tredcG.VMMiU^rs'eftaboliaaili.  Bc  Fonja 
''«ftitoilachacBtde  GcandEdMi^bo.  Vovcs 
FaachaicFanTfc 

BOUTIQUE.  C  r.  Lka  oè  ks  Marchands 
*^tpoftmklniiinhpiiifii  cn»ence,qui  eu 
ouvert  fivbïarrtniaRxde  chaollcc ,  Bcoà 
les  Attifai  cttvâUBi.  r«ivnM  ,  «jScsM.  Ak- 
^»*>àn,kmkUkdk,akmh\tmnmu 
^^ÇUe.  poorfeâ^rs^McDo  Riift. 

r^faMiii^. 

rfa<fa^çr- 


^>  rmééith 


•fw^CeMar- 
UflriiBcfaKfa- 


hutU^ius.  àtm  les  Fdres ,  dans  la  Galcik  do 
Palais,  Bec. 

Om  ffétit  di  etnt  Auttun  VtnHntMn  tré" 

Et  GombMMf  tami  UHi  garii  tmtêf  U  bou- 
tique. Bon. 

On  appelloic  autrefois  huHjuir,  les  ftudcs  des 
Notaires  ific  on  lc<  appelle  encore  ainfî  en  plu- 

p  (leurs  lieux  de  Province.  Henry  Eftienne  di  Lm- 
tmitj'uff,  p.  )i7.a  remarqué  que  ce  mot  vient 
origiiiairenieni  du  Grec  Jtirà^izn  ,  ^fotheca  > 
donc  OKÛne  Qccron  s'cft  fervi  en  Latis  >  que 
dans  ks  commenccmens  on  a  dit  fotheqne  &  ai- 
fuice  iêtht^Êti ,  puis  ktuthtqui ,  te,  enfin  tou- 
ribifiM.  Les  Italiens  diliat  httigs,  Bcles  ETpa- 
gnols  tâti(<*. 

On  appelle  au/fi  ktutiqHts ,  Ceruins  étaux  porta- 
tijfs  a  l'abry  defquels  (ê  mettent  quelques  Arti- 
(àns ,  ou  petits  Mctciers ,  comme  les  Savetiers , 
les  Ravaudeurs,  les  Vendeurs  de  pain  d'épice, 
dc^pcuppéei. 

On  appelle  encore  hmtiqu* ,  des  bolfces  ou  layet- 
tes que  quelques  petits  ^erders  ambulans  por- 
tent au  coi  i  ou  Utr  le  dos.  Cm;Js.  Ce  petit  gar- 
çon vent  Étire  fortune  ,  il  n'avott  qu'un  ibu 
quand  il  a  commencé  (à  ktutiqut. 

On  appelle  au(fi  toHtiqM  les  bateaux  oà  on  meinc 
Bcou  00  nourrit  dupoi(rott ,  ,01  attendant  qu'on 
en  ait  k  débit.  Ces  bateaux  lont  tous  percez  au 
dc(rous du  niveau  de  la  rivière  /&  ne  (ont  élc> 
vez  fur  l'eau  qu'à  2auic  du  vuide  qui  eft  à  l'avant 
te  k  l'arriére. 

BouTiqj^i,  (c  dit  aufll du  fonds  du  Marchand. 
Il  a  vetidu  ,  il  a  laiiTé  (à  boutique  à  fon  alfocié  i 
pour  dire ,  fon  fonds  3c  Tes  marchandifcs .  ou 
les  oudls  de  Gaa  mener ,  s'il  eft  Arii(àn ,  &  les 
inftrumens  ou  vaiiTcaux  propres  pour  (iès  maou- 
faâures. 

Qn  dit  proverbialement ,  Adieu  la  houtiqu*  ,  de 
quelque  chofe  qui  tombe  ,  qui  (c  renverlc , 
qu'oo entraine.  On  dit,  qu'un  homme  fait  de 

.  foo  corps  une  bêutiquo  d'Apothicaire ,  quand  il 
prend  (ouvent ,  00  par  précaution  àa  lavemcns 
tL  àtt  médecines.  On  dit .  il  fait  de  (à  tête  ,  une 
htmqmt  de  Grec  te  de  Ladn  ;  pour  dire ,  qu'il 
s'adonne  entieremeat  à  l'étude  de  ces  deux  Lan- 
gues. On  dit  au(fi  d'une  calomnie ,  d'une  impo('- 
ture  ,  qu'elle  vidit  de  la  hutiqut  d'un  tel  Saty- 
rique ,  ou  fcekrat ,  de  la  komtiqutAc  Sathan.  On 
appelle  anflî  un  Couruut  de  koutiqu»  ,  un  Arci- 
Cui  qui  eft  compagnon  fie  occtîpé  à  un  travail  (è- 
dentaire.  Cela  tK  ledit  que  quand  00  veut  mar- 
quer du  mépris.' 

Garoi-bootiq^i,  eft  une  marchandife  de 
mauvais  débit. 

A  a  K-i  iB.  i-Bo u T I QU  ■  >  cl^  un  magafinqui eft 
fur  k  derrière  de  la  maifon  ,  où  fc  matent  les 
mrillenres  marchandifcs.  lutirwt  officias,  ts- 
ktrms. 

On  ^  fignrémcnt  d'une  rolè,  d'une  chicane  qu'on 
garde  pour  la  fin  d'une  af&ire  ,  d'un  procès , 
que  cela  vient  de  Ymrritrt-koutmn, 

B  O  U  T I  S.  Cm.  Terme  de  Chaile.  Terrain  où 
les  bétes  noires  oot  fbiiillé  avec  leur  boutoir  ^> 
Heoz  où  ks  (âflgUers  font  des  creux  pour  cher- 
cher des  radoa.  Iw^rtjfum  foU  afrug»»  roftrt 

B  0  U  T I  S  S  E.  adj.'  f.  Terme  de  Maf  onnerie. 
C'cft  une  épithete  qu'on  donne  k  da  pierres . 
quand  elles  (bot  miks  en  ouvre ,  «nne  que 
km'  plus  grande  longueur  ttaverié  Be  entre,  dans 
k  mur ,  K  qoe  k  paremem  n'en  fott  que  la  lar- 
geor.La  homtifft  dl^rre  du  carreau  en  ce  qu'elle 

Srefate  moins  de  parement ,  te  qu'elk  a  plus 
e  quenif.  Pour  bien  bâdr  ,  il  faot  mettre  des 
pierres  en  paremetx ,  tL  d'autres  eo  homtijft  al- 


BOUTOIR.  f.n.  Ootil  de  Maréchal,  qm' eft 
on  trenchanc d'ader  qoi  itnk  préparer  le  med 
d'un  cheval ,  ttkm  couper  la  corne  fuperflue. 
Il  eft  large  de  quatre  doiga ,  tL  recourbé  vers 
k  manche.  Voyex  Booton. 

iooToiE,CB  ieisBadeChaBê,fignifiekboot 
da  jptMio  d*oa  iâag;|ier.u^i  ttftrmm^Mfntptmm 
win— ■  n  7  cnaqoidiian  Be  écrivent  homtoi, 
U  iMMiio  £u^^ ,  dk  Sabovc  daiis  (k  K#. 

Rinr^le.  Oo  t'es  Çtn 


aotf  daoa  k  Blalbo. 

BOUTON.  Cm.  Fetit^bookiioa  attache  ronde, 
qoi  (m  à  joindre  ktdcax  c^tex  #un  habit, ou 
JedMlqae  aotre  ckÉÉBo'oo  vcot  attacher  oo 
4faches  fiJon  ks  UKs.  QUhdmt.U»  ^o- 
mtê  4m  foorpoioi,  dei  maDcbc^dcfteitiaes 


qui  (c  ferment  kiou  cms.  Les  hoM*H$  ^  pttt« 
tes  d'un  lit  font  en  forme  d'olive. £n  vieux  Fran* 
(ois  00  l'appelloit/VriNiii/.  D  u  C  a  m  «  a.  On 
s'en  ferc  quelquefois  pour  orner ,  &  pallcmenicr 
les  habits.  Des  boutons  de  dianuns.  Des  bomtont 
d'Otfevreric.  Des  boutons  d'ctadn  ,  de  Icton ,  de 
jay.  Des  boHfons  d'or  ,  d'argent  ,  de  (il  ,  de 
love ,  de  Crin.    Des  boutons  k  qucuV. 

On  ait  chez  les  Efcrimeurs  ,  Porter  une  botte  au 
ttoi(iéinc  bouton  ;  pour  dise.  Etre  afluié  de  por- 
ter (bn  coup  au  lieu  où  on  vilè. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit  ^un  oilièau 
branche,  iBc  prend  le  bouton  i  pouraîrt,  la  ci-> 
me  des  arbr;;s. 

Oa  appelle  en  ttrmes  de  Manège  le  bouton  ,  la 
boucle  de  cuir  qui  coule  le  long  des  réncs,&  qui 
les  relTcrtc.  Duàilu  habennrum  nodut.  Et  on 
appelle  t  Mettre  un-  cheval  (bus  le  bauton,  lorf- 
que  le  Cavalier  en  dcfccndant  abaille  ce  boutom 
lur  le  cou ,  julqu'à  ce  que  U  bride  ramené  la 
tête  du  cheval  en  bon  état. 

On  dit  figtuémeiu  en  ce  fcns ,  Serrer  le  bouton  à 
quelqu  un ,  quandiDn  le  tient  en  bride ,  ic  quand 
on  k  prefl'c  lorccmenc  de  faire  quelque  cUolc. 

Bouton,  fignifie  aulTi  un  bouquet  de  feiiiiles , 
ou  une  fleur  qui  n'eft  pas  encore  cpanouïe.^/4- 
bâfioft  €»lyx,foUiculus..  Aind  l'on  dit  un  ^0m- 
tonk  feiiiiles,  &  un  bouton  à  flcurs.Ccs  bouton  t 
font  comme  autant  d«  petits  œufs ,  d'où  fortenc 
les  feuilles  feules,- ou  les  fleurs  cntrcmélccs  le 
plus  fouvcnt  de  quelques  feuilles.  Les  boutons 
des  fciitUcs  font  plus  pointus  de  plus  minces  que 
ks  boutons  à  fleurs ,  oui  font  plus  gros  &  plut 
arrondis.  Parmi  les  arbres  k  pépin  chaque  bou^ 
ton  a  plulîcurs  fleurs,  &  parmi  les  aibrcs  à  no- 
yau cnaque  bouton  n'en  a  qu'une.  Il  y  a  des  Jar> 
dinicrs  qui  appellent  ces  boutons ,  des  bourres  , 
ou  des  bourfcs  à  fruir  Le  mot  de  bouton  (c  die 
fur  tout  de  la  vigne  &:  des  roks.Il  s'appelle  au- 

<  tiemcntart/,  o\ibourje.  Oeulu4,gtmvm.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  pulfltre  ,  parce  que  les 
boutons  viennent  aux  arbres  quanci  ils  pouflcnt  ; 
d'où  vient  qu'on  appelle  auJfi  Couture  ,  leurs 
branches  coupées  &  plantées  en  terre  ;  &  un  éo.<- 
toir  deMarecluI,  parce qyc  bouter  fignifioic  au- 
iTc(ohf>ouJJtr.  Les  boutons  des  habits  n'ont  êiî^ 
dits  que  par  i  cllemblance  à  ceux  des  arbres. 

On  appelle  Hcurcment  &  pol'tiquement  une  bou- 
che petite  K  vermeille ,  un  bjuton  de  rofc. 

Bouton,  fe  dit  apfii-d  une  bubc ,  ou  élcvurc 
rouge, '"qui  vient  au  vilàgc  de  chaleur  de  foyc , 
&  (cuvent  pour  Ivoir  fait  excès  de  via  P.t/»»/*i. 
Son  pourpoint  n'a  plus  qu'un  bouton ,  &  Ton  nez 
en  a  plus  de  trente.  G  o  m  b.  On  dit  aufli ,  des 
boutons  de  vérole ,  de  farcin, 

B  o  u  T  o  N  ,  en  termes  de  Chirurgie,  eft  un  inftru- 
ment  de  fer  rond  par  le  bout,  &  qu'on  fait  rou- 
gir pour  guérir  certaines  playcs  ,  comme  les  fi- 
(lules  lacrymales  où  on  met  un  bout  m  de  feu. 
Cnuterium.  Les  Maréchaux  difcnt  auflî ,  qu'il 
faut  mettre  un  bouton  de  feu  à  chaque  bouton 
de  fardn  pour  le  guérir. 

Bouton,  en  termes  d'Artillcrie,cft  un  long  bâ- 
ton tourpé,  fur  lequel  on  attache  une  peau  de 
mouton ,  la  peau  tournée  en  dehors ,  qui  fett  k 
nettoyer  le  dedans  du  canon  après  qu'il  a  tiré. 

On  appelle  Bouton  do  eutUar  de  canon  ,  un  bois 
tourné  fur  lequel  une  cuiller  de  cuivre  eft  cloiicc. 
On  s'en  (crt  à  reurer  les  gargoulfcs  de  l'ame  du 
canon. 

Bouton,  en  termes  de  Guerre ,  eft  le  petit  corps 
rond  qu'on  met  au  bout  d'une  arme  a  feu  pouc 
(êrvir  de  mire,  âctircr  plus  droit.  Le  bouton 
d'un  Canon,  d'une  arquebufe.  Il  y  a  encore  le 
bouton  de  la  culalfe  du  canon ,  qui  eft  à  (bn  ex- 
trémité. On  appelle  aulTi  bouton  la  tctc  de  la 
lanterne ,  du  refouloir .  &  de  l'écouvillon, 

B'o  ut  o  N ,  en  termes  de  Serrurier  ,  eft  ce  mor- 

'^ceau  de  fer  qui  fen  aux  ferrures  dans  les  cham- 
bres k  faire  mouvoir  le  pêne.  On  le  dit  aufli 
des  verroiiils ,  des  urgettes.  < 

Les  Elfayeurs  d'or  appellent  aufli  boutons  ,  les  pc- 
dees  parties  d'or  ou  d'argent  qu'on  leur  fournie 
pour  eftayer  k  quel  titre  font  ces  métaux.  )X 
pefêordinaireaKut  dix-huîc  grains ,  &  eft  de  la 
gro(feur  ^vxi  bomon. 

B  o  u  t  o  N  ,  fe  dit  aurtl  des  poignées  de  fer  ou  de 
leton ,  qui  fons  au  devant  des*  portes  ,  qui  fer- 
vent k  ks  rircr  te  fermer.  Il  jyaada  Itmplcs, 
il  y  en  a  de  dfdées.  '^■fl^ 

BouroM.  C'eft  aatïfi  que  les  oBw  appellent 
aa(C  un  morceau,  de  bois  tourné  en  forme  de 
gros  btMtm,  où  la  queoS  du  vioton  eft  actachce. 
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B OU.   BOY. 

On  ap{>cllc  aaffi  <Uaf  Ici  Academkt  de  jeu  ,  des 
hittênt,  \t%  faux  dn  ,  les  dct  chargcx. 

0>)  <lic  proTcrbiakmmc .qu'une  choCc  ne  tiem  aa'à 

I  u>i  héiét0u  i  pout  diiCft^u'cUe  tient  à  pcadc  ctio- 
(c.  La  foatanc  de  ce  Gentilhomme  ne  tient  qu'à 
un  héutêM  i  pour  dire ,  qu'il  la  quinera  ai(emiem 
pour  Ce  battre  On  dit  d'une  moGt  qu'on  mt- 
priic ,  qu'on  u'cn  donneioit  pas  un  kamtên. 

Bout  on  Nia.  ▼  ià.  Pafler  des  boutons  aux 
iicûx  deiHnrz  pour  les  receToii ,  (bit  gances  * 
foii  booiouoiercs.  GUhidm  d^rmgtrt ,  cmjhim- 
Itrt. 

BouToniTiR.  y.  n.  Se  dit  des  boutons  qui  poui- 
icnt  aux  arbrtrs  pour  produire  des  feuilles ,  des 
fleurs  t  ou  du  fruit.  Vendu  MUé.iJtr0$,  F»llt- 
iuUt  emttttrt.  Les  rofes  commcnctPc  à  hu- 
têHHtr  )  à  parpltre  en  bouton. 

BouTpnNi  ,  e'i.  part.  &  adj. 

Ou  appelle,  un  pourpoint  êtutêmmé ,  celui  dont  les 
boutons  font  palTrz  dam  les  boutoonicres  A  "o^ 
pas  celui- U  qui  cl\  garni  fenkilKm  de  boutons. 
GlêkulM  MftriiHi.  Un  Tilàge  hêmtêmtu  ,  celui 
qui  eft  charge  de  boutons,  qui  vicnnetic  de  cha- 
leur de  fo/c  ou  d'ynogneiie.    VmUm  fMfmlit 

rithrrjs. 

BouTonNE',en  termes  de  filafoo  ,  fe  dit  des 
laLs ,  &  autres  fleurs  ,  lor(î]uc  les  feuilles  (bot 
d'un  émaii ,  Bc  le  milieu  ou  le  bouton  d'un  au- 
tre. G'.ohum.  On  ledit  auflid'un  ro(îer  qui  a 
Hcs  boutons  épaiu>iiis.  ^ 

BO  U  T O  N  N  ER I  E.  fub.  f.  Maichindifc de 
Boutoi  nier.  Glê^mltrum  êfficins'. 

B  O  U  T On  N E T.  f.  m  Plante  qui  eft  ainfi  ap- 
pelIcL  pir  quelques  Botaniftcs ,  ncut-étrc  parce 

3u'ils  1  o.  t  trouvée  en  abondaucc  aux  environs 
u  1  peti;  lieu  près  de  Mourpcllicr  ,  qu'on  ap- 
pelle Bott»nntt.  C'eft  une  efpece  d'hemiole. 
H  rni.tr  M  ■vulgMru  ,  OU  idtUtirÂnM  m*j»r. 
Vovez   H  s  IN  I  o  L  I. 

BOUTOnNIER.  Cm.  Ouvrier  qui  fait  des 
boutons.  Globulorum  obifex. 

BOUTOnNIERE.  L  f .  Petite  fente  fur jet- 
tcc  ou  garnie  de  gance  ou  de  galon  ,  dans  la- 
quelle on  paife  des  boutons  pour  fermer  les  ou- 
vertures d'un  habit ,  où  pour  l'attacher.  Fi/- 
/«rt  cui  gl»i»'m  tnfgritur. 

B  O  U  t  U  R  E.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  Une 
blanche  de  plante  Iigneu(c  que  l'on  coupe  des 
deux  c6tez ,  &  que  l'on  plante  pot  tui  bout  tout, 
droit ,  ou  en  la  pliant  dans  une  terre  afTex  hu- 
.  midc ,  afin  de  lui  faire  poufTcr  des  radues.  Tm- 
Ita  f  cl.^vtl»  ,  clavul*.  Toutes  les  plantes  li- 
gncufcs  viennent  de  haturt.  Les  làulcs  8c  les 
'  peupliers ,  le  coignalfier ,  le  figuier  ,  &c.  vien- 
nent de  bouture.  U  y  a  des  plantes  qui^  viennent 
de  graine  &  de  bouture. 

On  appelle  auflî  irutmrtt,  certains  rejcttont  cnn- 
cincz  qui  naiifcnt  au  pied  de  quelques  arbres  i 
comme  autour  des  pruniers ,  pommiers  .  &c 

B  o  u  T  u  RI  >  chez  les  Orfcvies ,  e(l  une  eau  |ire- 
paréc  pour  blaiKhir  l'ouvrage  ,  ou  une  Iclcive 
faite  avjc  du  lèl  de  tartre  pour  blanchir  l'ar- 
gent. O.i  l'apprlle  aufll  boulmre  >  mais  elle  n'eft 
plus  <;ueres  en  ulâgc ,  à  cauTe  qu'on  le  blanchit 
au  feu.  '  < 

Dans  les  Monnoyes  on  appelle  b*mtmt ,  tnx  drç- 
guc  compoléc  de  lie  de  vin  (cche  èmiéc  ,  de 
Ici,  &c  qui  fcrt  au  blanchiment  des  efpeçcs, 

BOUvEaU.  Voyez  Buuvillom. 

BOUVEMENT.f.m.  Outil  de  Mcnnifier  qui 
fcrt  à  pouflcr  ut)c'doucine. 

BO  U  V  £R  I  E.  r  f.  Etableà  menre  les  boeufs. 
Boum  fiahulum.  Les  Marchands  Bouchers  ont 
des  bowuertet  où  ils  mettciu  les  baufs ,  en  at- 
tendant qu'ils  les  tuent. 

fiO  U  V  £  T.  r  m.  Eft  une  efrece  de  raboc  donc 
Te  (èrvcnt  les  Menuificrs.  II  y  a  des  b^u^tttt  \ 
rainures  &  à  longuenes ,  ic  d'auues  à  fbuxçhe- 
ment. 

BOUVIER,  iiAi  f.m.  ftf.  Qui  condak 
ou  qui  garde  les  boeufs.  Bukulcm. ,  On  k  dit 
figurèoKfnt des  gens  gtoflîeis,  malappris,  qai 
font  fans  civilité. 

Bouvier,  ell  aufli  une  ConfteUatiao  oelefte. 
Boites  c ., 

BOU  VILLON,  f  m.  Jeune  b^rnf./vtMMW. 

BOUZE  DE  VACHE.  Voyez  Bousi. 

^^^  BOY. 

BOY  A  uMMT  Les  conduits  ou  toyaœt  par  cà, 
polfctout  ^  ^  (on  de  i'efl.omac  .  aaqnd  Us 
ioot  coQâDau:lnta*m*miii,imtifiunùm,  Quj|i-' 


SOZ.   BRA. 

que  les  k«jmmx  ne  fiUTeuc  qn^un  (cul  conduit  qui 
Ta  depuis  reftomacjufqucsaufbndemem.  nèan- 
. ,.  moins  on  les  diTiiêcQ  grêles ,  ou  menus  «  9c  en 
^rof.  Les  grêla  (boc  trois ,  Le  d$têd*mitm ,  le 
Jejummm  8c  Vit$êm  :  les  ffa%  (boc  aulC  crois.  Le 
eéctum  ou  l'aveugle  ,  le  têU»  0c  le  reSmm ,  ou 
le  droit.  Les  Anatomiftes  difcm, qu'ils  ont  fcpt 
fois  la  loogucur  du  corps  .  doiu  on  les  a  tirez. 
Les  Medecuis  les  appellent  imttjlims.  Mat^e 
dérive  ce  root  de  ^tiUum  ,  diminutif  de  i««i« 
ou  vuét* ,  qui  (îgpifie  vmde.  Bord  le  dérive  de 
•voye .  d'fÀ  cA  vcoi  >  dit-il ,  le  noin  de  long 
y»j4Mt  qui  eft  oiK  voye  longue  &  étroite.^  11 

C retend  qu'on  difbit  autrefois  vtytamî  pout  dire, 
t  kr/Mux  iti  animaux ,  à  cauu  qu'ils  ficrvént 
de  -urft  aux  viandes  6t  excremens.  Du.  Çange 
témpigpc.  qu'on  difoit  aàtrefbis  y^ël  ic,  ^#7* , 
6c  ctqit  qu'il  Tient  de  Utmlm ,  qoi  figfdfic  au(fi 

BoYAackAS.  C'ei^  le  trolfiéme  &  le  dernier 
dëi  gros  boyaux  >  qu'on  appelle  auttemcru  le 
WrM/ou  \tr»Smm,Om»fum.  11  eft  alnlî  nommé, 
pArceque  (a  partie  extcricurc  eft  environnée  de 
Dcancoup  de  graifle. 

D 1  rc  s  N  T I  Di  a  o  Y  A  a  I  Eft  un  hoy»u  qui  tom- 
be dons  lesbour&s.i  quand  on  a  fait  quelque 
▼iôleiit  ctfÔR ,  ou  pat  quelque  iuicre  cauic,if  «r- 
niékt  Rsmex. 

CoRoi  Di  ioYAtt,lc£tdes  cordes  faites  de 
ktfmux  d'animaux ,  eoùpcx  8e  tors,  dcint  on  fiùt 
les  cordes  des  raquettes ,  &  ^  plultefan  inftru- 
mcns  de  Mufiquc ,  conune  violons,  riola,  luths, 
theorbes ,  guiterres.  Servut.  Les  Andens  ic 
(èttoieat  de  cordes  de  lin  avant  qu'on  eût  Coofjlt 
i  mettre  en  plage  les  cordes  de  ètysm. 

On  dit  en  termes  <k  Man»e.,  ou'un  cheral  a  beàa- 
coopde  ^«M,  lotfqnil  abeaocoapdc  flanc, 
beaucoup  de  corps  ,  qu'il  a  les  c6ces  lounes . 
&  qu'elles  ne  (bni  ni  plactes  ni  (criéca.  On  dit 
au£  qu'un  chcral  eft  étroit  de  hy^vi,  pout  dire, 
<}u'il  n'a  poim  'de  corpt. 

Bq  y  au,  en  termes  de  Gwrrc,  eft  unfbfllcoo- 
vende  (bn  prapec,  qui  (en  de  communicatioa 
à  deux  ttanehées,  quand  on  Êùt  deux  attaques 
F*/t.  Ceft  anCG  une  ligoe  qu'on  tire  pour  en- 
reiopper  de  diflèrcns  tcxcains,  ou  attaquer  quel- 
ques ouvrages. 

On  dit  provcrbialetnem»  Je  l'aime  coihntK  mes  pe- 
tits ^««x.  On  dit  d'une  choie  kmeueflcétroi- 
K ,  Ccfi  le  cheminde  Ville-jttifTc,  longit^M . 
oé  nai£me  abfblnmcnt ,  C'eft  un  hy»m.  On  dit 
encore  d'une  choie  foRdégoutante ,  qu'elle  fc- 
roir  Yooiir  tWpo  At  h^éêmx. 

On  dit  popolaircmenc .  pour  (c  môcqocr  de  ceux 

.  qui  (cpiaignencdeqtKlqoepcuccpUyc  ou  cou- 
pure ,  Si  tes  injmmx  fortcnc  par  li^  en  mour- 
ras. On  dit  mm  d'an  jeune  bonamt  de  \foa  ap- 
pétit ,  qu'il  a  toujours  dix  adnes  dé  kt^mux  Tui-r 
des  pour  fie(h>yc»  (es  bons  amia. 

BOYaUTIER.  Cm.  Artiûn  qui  Cm  &  pré- 
pare les  cordes  à  bàyaux ,  taiu  pour  les  taquet.' 
tes»  qti£  pour  ksinfthvnens  à  corde.  Ntrv^ 
0f>fex. 


BRA^ 


I 


BOYCININGA.  C  m.  Sotte  de  lèrpem  du 
Breiîl  qui  a  tme  fennette  k  la  queue.  QÙoyqa*il 
foit  ucs  -  venimeux  il  Cùc  rarement  du  mal  . 
parce  qu'on  eft  avcni  par  le  bnsic  de  (à  âm- 
nette. 

BOYE.  Terme  de  Marine.  Ccft  lam£mecho(ê 
que  Bfmt*  ou  Mslift. 

BOYER.  Terroede  Marine  ,  eft  «e  chaloone 
Flamande  môtéc  en  foorche ,  jai  a  dcwxiaiiel- 
'\c$  pour  mieux  aller  à  la  boôlmc  (ans  dcxivct. 

BOYEZ.  Piques  de  1  Anes  jqve. 

-        B  O  Z, 

B  O  Z  E  L.  Cm.  Terme  d'Archiiea«iv.Membfe 
rond  ,  ac  «ti  .a  la  igurc  d'un  anneau.   Tarsu. 
'  C'eft  la  même  choie  que  k  Tocc  . 

B  K  A.         '  .  ' 


hrâthiâlUf  qui  écoit  un  ornement  que  les  hom« 
mes  aufli-bicn  que  les  femmes  portoient  au  bout 
de  leurs  manches  i  &  dit  que  c  eft  ce  qu'en  tct> 
mes  de  Blalbo  on  a  appelle  dtxtrothtret. 

On  dii ,  (juc  des  paifemens  (but  mis  en  hurtltt^ 
quand  ils  (ont  difpoicz  en  rond  fur  tes  manches. 
Les  Pages  de  la  grande  Ecurie  du  Roi  ont  Icun 
pairciiKus  en  br»€sl«t  :  ceux  de  la  paitc  Eçutic 
les  ont  en  quille  ou  en  long. 

B  R  A  C  H  E  T.  f.  in.  Sorte  de  chien  de  chaffe. 
ImdMgAtfr  f»nM.  Borel  dit  qu'on  l'a  appelle  ainlj 
i  caulê  qu'il  a  les  pieds  courts.  On  a  dit  auiU 
aurrefois^4ribrr,  poui  ^4<-#/rr.  ' 

|A  A  C  H I  A  L.adj.  m.  Terme  de  Mededne,  quj 
nTe  dit  de  deux  mu(cles  de  l'os  du  coude*  Bra- 
ebi/tlk.  Il  jr  a  le  krénhiml  extanc ,  flc  le  irékhUl 
imernct 

BR  A  C  H  M  A  !^£  S.  C  m.  Ce  font  les  Philofo- 

{»hes  ou  Sages  des  Indiens.  Ils  (è  (bni  rpxlus  cc- 
ebres  dans  l'antiquité  par  leur  genre  de  vie  tout 
à  fait  auftere.  Il  y  en  a  encore  aujour^'huy  dans 
les  Indes  qui  ponent  le  même  nom,  &  qui  vi- 
vent de  la  même  manière  que  ces  andens.  Les 
Porn^^  les  nommem  Btàmts ,  qui  eft  le  nom 
ancien  des  Prêtres  Lidic».  Pluficurs  çroyetn 
qu'ils  fxn  pris  ce  nom  du  Patriarche  Abraham 
qu'ils  appelloicnt  en  kut  lai^ag^  Btuthmà, 
C'eft  pourquoy  Poftel  leur  donne  le  nom  i'A- 
krMtbméutts,  Us  vivent  d'herbes ,  de  IcgUmes  & 
de  fruits,  s'abftcnant  de  toutes  (brtes  d'animaux  j 
ils  n'en  ^  vent  même  toucher 'aucun  ,  (ànslè 
rendre  inunondes,  &  ils  renrdcnc  cela  conUne 
une  ^ande  impieté.  Ils  paflent  la  plus  grande 
partie  du  jour  &  de  la  nuit  à  chanter  d(tt  Hym- 
nes en  l'houneur  de  la  Divinité  >  Ils  prient  i: 
jciinent.continuellcmciu.  La  plupart  d  cntr'cux 
vivent  iculs  &  dans  la  (blitude  »  n'étant  point 
npariés ,  &  ne  poiTcdanc  aucuns  biens.  U  n'y  a 
rien  on'ils  fonhaiienr  tant  quç  la  mon  ,  &  ils 
confiderem  cette  vie  comme  une  chdiê  ooc- 
rett(ê ,  attendant  avec  im^tience  que  leur  arae 
k  fêpare  de  leur  corps.    C'eft  la  defcriptioa 

Î|oe  Porphyre  £ût  des  andens  BrMfhmêm$$  dans 
o  " 


on  livre  Dt  Mkpimtntim  animMlimm, 
B^ACON.  C  m.   Vietuc  motc  ,  qui  figm'fiort. 

Appui ,  DanTole ,  potence  :  ce  qui  vient  de  bran^ 

ched'arbte.  Tetam». 
BRACONNIER.  Cm.    Borel  croît  que  ce 

mot  fignifioit  un  coupetir  dehois ,  à  cau(c  de  ce 

2 oc  die  Frodkrd  ,  qiK  chacun  devoit  troulTct 
trriere  toi ,  un  trscênnur.  lÀpùtttf. 
BRAGARD.  Cm.  Vieux mocac hors d'iklôge, 

qui  figiufioit  auttcfbu ,  hmvi  ,  ttjmf^i,  mguns 

Cttmftmt  I  etmtmmm  ,  tligâmt. 
BRAGUE  Terme  de  Marine.  CéftleCoida|e 

qui  arrête  lejccul  du  canon.  On  l'appeUe  aaO) 
.    (rM€fmt  ou  4T»imt. 
B  K,  Aote  I ,  eft  anfli  un  terme  de  Luthier.  Cdl  oa 

morceau  de  bois  aax  bout  du  corps  du  hxh  pour 

cacher  les  édifies. 
BRAGUETTE  YojezB&AYiott  Bai- 

T  I T  T  a.  — -^ 

BRAI.  Voyet  BtAt. 
BRAILLER,  v.  neot.  Parler  beaucoup  ft  fb(t 

haut, (àoa dire  rien  de  bon  ,nidc  (blidc  CU- 

tmsrt ,  vciftrmn  j  êktmmditf. 
Bt  A I L  L I  ft  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  (io. 

^reng ,  16rs  qu^on  k  (knpoodR  de  (d .  &  qo'oa 

le  raiN4!  avec  despcUes. 

RAILLEUR  ,  a  ■  s  1.   Ondii  an/lî, 

BRAILLARD,  Aft»i.adj.  Qmhabk, 

qd  criaille,  oui  parle  hfuirmn»,  H  avec  Uber- 

té  drtouces  cbom.  CUmstw ,  tl%m$fm ,  B^ê- 

kmlm.  Il  ne  6  £uc  pbim  hroiiilkr  avec  oo  gipndi 

hrmUl»mr$."hkox.  ^ 

^RAlRE.  V.  n.   Terme  dont  otf  (c.  (en 
"^  exprimer  le  cri  des  ioes.  timdtrt.  Un  1m( 

fié  d'or  ne  laiiê  p«  àt  UJètt,  Can.  Mouee 

dérive  ce  mot  du  Latk'^tffvsr»  ,  oa  pMttte  ^. 

rafsrr ,  ^6  dk  dmânes  MopvoBCK.  Bocd  k 

denhc  de  AfMP  ,  ^  %^BM/r«iW  <rs  en  laogoe 


IRACELET.Cm. 

avmK^pqMr. 

Imt  4fcfubtn,de  perles;  de  wkatnu.'ljn^ 

liiWf  k  grande  fxnm  Makïn  êrmsUtt 

émtkfnmxétkmx 

k^mc.k» 

•sa  bien  qœ  les        

htm.  Daic.  lllcMi|iMiv«craKdeévW«^- 
ssMi  dimmîiTif  dc^aJ^y'il  trouvt  étikéè» 
k  tànps  de  juftncB.  Oa  Ck^  k  ^denvc  de 


iftaïai  ,feêk 


r    >  r>: 


^ 


des  cris  u>' 
énVmrnrt^êcbfttmKée 
ftinrade  ic  deii«tabk. 
kmg  nmp  qac  cet  hoV 
Cemèckant  AvocKoefait 
qv>r4^ ,  at  ne  die  rknqai  fiifvc  à  (à  can(ê. 
B  R  A I  S  E.  f  f.  Bois  oa  ckarboa  aBMié ,  icdoM 
rimmidiié  ••  confianér,  €«fcsie<|atueit^ 

Irmtf».  Om^fêi  liypetbolec^anckpo^ 
dccrfMoui^fft  Mk  êgmiwM  knc^ 

Cit 

m     .    ■ 

■■■■  -'':,'  ■  •■ 


efttoatdelr«ir« 
Uircmenc  qu'il  a 

Cemoe  vient  du  Gr 

On  dit  proverUâlcD 
ledanslaV^a/f) 
grand  mal  dans  H 

9KAlSf£l^  ' 
BaAStBA. 

BRAMEttT.D. 
pourcxfnmci  |< 
ftrviitêfimilfm, 
l'eau.  Thio»! 
fois  j  ppttt  dire 
même  ii  aiîié* 
Rêre. 

Ce  ffloe  vient  de  ^i 
lai^  Goêhiquc 

BRAMIN.Cra, 
des  Indiens  Idol 
firocbmanes.  Le 
cèdes  Banians,  8 
qu'ils  œ  manque 
Ici  Edypiêf .  Ils  ( 

'  vaches  i  que  pou 

[  la  niaio  quand  i 
bienheureux.  Ils 
fions  de  406k Be 
des  villages  cnCÎej 
,  Quand  ils  (bnt  an 
débordées,  pari 
miraculeuk.kvi 
dent  (ans  avoir  fi 

BRAN,ottBR£ 
me  qui  décharge 
^MtntMtumm 

Et 


'*n 


Ilfedit^udqiid 
quelque  unprèoi 

ODdit,/MM*,^)! 
IHéltfit. 

Bkan  oiJa'oA 

.  nent  lîu  k  viûge 

fi  ft  A  N  pa  tii  M.  < 

v*f0rstmm  &fit 

ttïiadirsmdrmi 

Bra.n  Dt  SON. 

Ménage  derifc  ce  n 

mot  Gauloia ,  do 

cQ  parlant  de  Coi 

pelle  ^f«mi  par 

brâx ,  qui  êgaiû 

été  dt  qnt  par 

blé.  DuCaûp 

témoigne  qu^ 

hâm  Se  quelques 

'  M'"'&qu*uok 

fclevoit  Cur  k 

^t  Receveur. 

<^ulois  ou  Oek 

'u  Laii|iiiedoda 

ficrduyi». 

"RANCARP. 

porter  des  mahf 
C'eft  one  efpece 
ccaox  en  berça 
de  couvcnura 
comme  une  litic 
**i«CAt©i, 
Pj»nt,qiil  jotc 
chaik  Ydilance 
tiflnt  c»to«dn 
A^«M  Ikfa 

aflcmblaged» 

t'es  fardeaux  d 
^^^'cmflchet 
«>5'wit,aiufi« 
S^l  coavicttk 

•^ANCK-CC 

ae.  Yicax^tt 

'^ditqalIC. 
•^ANCHAC 


\ 


^J 


'> 


^WM 


BRA 


bra: 


ne  Ici  hom^ 
icm  au  bouc 
c  qu'enter- 
htrts, 

en  ^ruftltt^ 
Cl  manches, 
.oi  ont  leurs 
lecicc  £çuiic 

n  de  chiffe. 

ppellé  ainïi 

I  a  dit  auiG 

lededne.quj 
)udc.    Bta- 

les  PhiloTo- 
uiçodascc- 
:  de  Yiçtout 
irii'huy  dans 
h,  te  qui  vi- 
mciens.  Les 
[aieftlcnom 
ors  çioycnt 
be  Abraham 
e  Br^chmâ, 
le  nom /^. 
elcg;iiines& 
d'animaux  « 
:iiO  «  (àosb 
cela  comma 
plus  gnndc 
;r  des  Hjta- 
Ib  orient  & 
rt  d  cntr'cux 
a'étant  point 
ni.  11  n'y  a 
nort  t  6c  ili 

Chûic  OK- 

|ue  leur  anie 

t  dic(criptioa 

hmMi$i  danf 

w. 

tii  figmfioic. 

iaudebian' 

croit  qoe  ce 
,  à  cauK  de  ce 
▼oie  croulTct 
9t»r. 
hersd'dCigc, 

AleConiaee 

'appdkaal 

ûer.  Ceft  lu 
dtt  loch  pool 

1  oa  Bra- 

ncoapftfbrt 
(blidc  C/4' 

le  ,  lé  dit  dOL 
t(d.acqa'oa 


\ 


On  die  an/fi, 
Qdliabk. 
atateclibei-  ^ 

PCCCOglH* 

'&  (en  po«r 
UdImcU' 

MDC.  Boftlk 

des  exil  ii>' 
ftfiir  tootde 


LToococfait 

àfiicao^ 
Éiiié,Jtdo- 

<|«'3raBici^ 
rootcnicsèU 

|«(bncJ^ 


eft  tour  de  hraif»'  Un  «nomcitx  (V^fa&t  pofH 

Uircmcnc  qu'il  a  Je  cd»  tout  en  ^«i/ir. 
CemocTientdoGlcc/0fi^^ii9  kaltU ,  tfmrw^. 
On  «lit  proTerbiatcmcac»  qu'on  ell  (ombt  de  la  po4!- 

Ic  dans  la  ^r«/«  i  foai  dircjdju'oQ  cft  conbè  d'an 

grand  mal  dans  on  pire.        , 

B  R  A  M  Ettl  T. tt.  .Tcnne  de  Cinflë ,  qai  (e  dit 
pour  exfrunec  ^  cri  des  ceifik  C/iMMrtw  «4«r« 
(ifvinêfimèUm,  Le  cerf  qàî  jh'MM  au  broie  de 
l'eau.  Thiofhi;li.  On s'en'ièrvotc  autre- 
fois  )  pour  dire ,  crier  fortemeac.  Il  n'eft  pas 
màne  Ji  ufiié*  quand  il  Q^  die  ^  du  cerf  «  que 
Rérc.  .  ^  *  , 

Ce  tataf^ifx».  de  •r^bn,  qui  %ûfie  ^r4»d]mcn 
langue  Gothique  ^  *         < 

BRA  MIN.  Cm.  CeftunPréttcdelaReli^on 
des  Indiens  idolâera  ,  (iicocffiburs  des  anciens 
Sracbmanes.  Les  Srtummt  font  la  première  ra* 
ccdcs  Banians,  ft  (boe  fS  verlcx  eq.  Apologie , 
qu'ils  ne  manqaenc  pas  d'une  ndnod^  à  prédire 
kt  Eclyp^»  Ils  ont  un  fi  grand  rc^e^  pour  les 

'  taches  $  que  pourvu  qu'ils  en  ayenc  un:  qneni!  à 

(  la  main  quand  ils  meurent  ,  ils  croyent  être 
bienheureux.  Ils  font  aoelque^  des  Proccf- 
(ions  de  400»  lieues,  ou  ils  nneoent  des  villa  Ac 
des  TÎlb^  endetsi  flc  ils  npurridfcnt  les  peuples^ 

,  Quand  ils  (bm  arrdcex  aux  faflàgef  des  rivières 
débordées,  par  une  nuBiiere  quiù  font  croire 
miracnleuft ,  leiir  doonanc  tout  ce  qu'ils  deman- 
dent (ans  avoir  fdt  aucune  ptovifion.  ,  1 

BR  A  N« ou  BR EN.  Cm.  Èxrwnmt  JcThom* 
flie  qui  décharge  im  ventre.  i'#«rcigt  Wvi/«r^ 

Et  tMimr  fsmt  mu$  U  h»n. 

St.  A  M  AU ^ 

Il  fe  dit  ^oelqiiefbis  abCbhmient ,  quand  00  &ie  ' 
quelque  impréonion  contre  oaelqunn ,  comme 
on  éài,fémn,fft >  ^«n du  Prédicateur.  Vâh i 

61AN  of  Jo'0AS,(èdiedettoafieuf*qtnvieiH 
ncnt  (îu  k  viûgie.  Utitmlé. 

fi  R  A  N  pi  yii  M.  Ceft  de  l'eau  de  ^ntymttmijmi 
vtffMtmm  ^/tilUmm,  Ce  mot  vient  du  tu?^ 
itund  ^ê»drvHm .  qui  figntifie  viVi  héU. 

Bran  db  son.  Ceftdngtosibo.  Fmrfi$n    : 

Mcu^e  dérive  ccmoc  de  Brtmei ,  qui  eft  Un  vieux 
mot  Gaulois ,  dont  il  eft  £dt  menttoo  dans  Pline 
en  parlant  de  fi»  ,  q|isi  eft  encore  \  pre(ênt  ap- 
prilc  ^4»»  px  ks;Anglois;  &  jlpenfè  que  le 
èréM\  qiiifigidiie  cxctemcntde  Thommc,  t^'a 
êtè  <ât  qnt  par  mceipiibre  de  i'iexçrement  du 
blé.  DttCaine  Icdenve  aufli  del'Ai^is ,  8c 
lémoiene  qu  oo  Hdsk  autrefois  ,  Manger  du 
hrtm  at  qoclqu^an  1  pour  <&re  ,  Manger  die  fon 

.  fêin  :  ic  qn'do  k  appclli  ^BuiMgt  «  im  droie  qui 
^kvoit  fur  k  ion' I  êiBtrmur,  délai  qui  en 
étote  Receveur.  Mais  htm  eft  un  mot  ancien 
Gaulois  ou  Oekique  ,  donc  fcs  Bas-&retoQt  fc 
itvUngycdodcns  (c  ièrvcoe  encore  pour  figpi- 
ficrda/M. 

B  R  A  N  C  A  R  p.  £  lÉL  ^  portatif  pour  tranT"- 
porter  des  malades.  VmÊmtUiutriMm  ftrcmUm, 
C'efttneeipeeede  grande  dviere  avec  des  cer- 
ceaux en  bercea»,  ou'oogiUttk  dematclau  & 
^  couverrara  ,  qdcft  portieior  des  ouiku 
camne  aœ  litîe*e. 

«Kincaaos,  fim  anffi  deux  pièces  de  bals 
pl»nt  „qd  joigpcm  le  train  de  derrière  d'uàe 
chailc  iranlanee  au  traid  dd  devant ,  ,'qu  abou- 
*^  ofdinirenem  à  on  «rt.  LMustimm 
f'*'!!'^*m  Ik  faot  fofice  de  la  tféche  d'un  car- 
'«K.VcnetàQcfbis  la  chailê  cftpo/le  de/lbs, 

.  <]"^Raefw  èUe  eft  fu&endne  fiu  des  cooiôles. 

'^  A  MCA  KO,  eft  aum'aoe  mSchine  Êiite  par 
*^'c«bhge  d«  ploiieor^  fortes  pfeon  de'char- 
P*"te ,  «nim  à  tcan^ner  des  pierrct ,  ou  au- 
dits fardeaux  d'une  jpcfantmr  extraordinaire, 
•ha  d'eapéchet  on'clks  ne  le  cs|0ênt ,  ou  nes'é- 
CMoent ,  aiafiqB (PB  a £ait  pour  ksdeux pierres 
^  eovTteot  krann  da  (rgotirpice  dit  Lon- 

'^ANCE.  ££  à&cce  de«aiD,*o«dekpi- 

n^  rien  mot  foMistc^eftttlmddokpark 


-^  YWBt  mot  fowcMSt  c'en  ceimodOK  pane 

'^ék  qu-ilintfe  une  fonc  de  froment  n^ 

^   pat.  QtioftKqvc'e^aufiuoe  forte  d'ép&. 

fc^^ — IpiifBinu  n:  ifî'-^ ^"-  - 

'^ANCHAGi  ([«."^iloâicoiSaif  qoiic 


et  ea  gncnl^de  coot  khtkiftwa  adwe  teolTe  : 
en  rameaux.  Rsmi  dêdâ,  ràmsiiét»  On  feait  du 
CMwe  des  ârbtct  du>ois  de  chatpcmc  ,  9l  du 
^fM^A|Wf|ksM|ffêtsft  des  fagots.   ... 
BRANCK£.X£  jet  de  bois  qu'un  arbre  pottfle 
en  riMoeattao  delà  de  Ion  tronc.  Xmmm.  Jr«»- 
tktàèms^  6  dit  de  la  krMmttht  <|tti  énnc  venue 
for  la  taiik  de  i'anote  préccdonc,  de  cela  dans 
l'otdie  de  la  nature ,  ctt  raifoonablement  grodè. 
SrmMeh*  i  frMSt  ,  fodit  deceUe  qui  eft  vcnùi!  de 
médiocre  toupieur  ,  ft  groflcur  lur  cette  mtoc 
taille.  Brâmtkê  à  dimi'kêit  »  eft  celle  qui  ètam 
trop  menai!  pour  ^r«9<i«  à  bois ,  <c  trop  groft'e 
pour  hmtsfHk  firuit/eft  coupie  a. .on  |.  pouces 
de  long  pour  en  foire  fortir  un  meilleur  ict ,  foie 
à^ruic^  ibit  à  bois ,  &  pour  contribuer  àla  beau- 
té delafigure,  &aattiicr  la  vigliéttr  de  l'arbre. 
Brtmthê  mtfê  ,  ou  tAiU'itmmkê  ,  le  dit  de 
celk  qui  jgfaot  ^  tacootcie  à  la  dcrnkre  tail- 
k,  a  produit  d'antres  hmutlHs  nouvelles.  Brmn- 
thés  vttUtt  p  <m  htmeint  élMuits ,  fo  dit  dé  oer- 
tafoes  êr'*»tka  kN^oes  >  &  naenutis^  oui  ne  font 
propres  ni ifruk,  nia  boit.  Il  qu'il  fout  re- 
ciaacbcx.  BrM»tB$t  ikifêmut ,  font  des  kram- 
tk«tcoanc»,9c  memOfs ,  qui  nefonc  que  de  la 
coofofion  dam  l'arbro ,  &  qu'on  doit  couper. 
Le  pin  nepoutfe<ksiriiiif4r«#  que  vers  la  dme^ 
La  cokxnbe  taf>po(ta  dans  TArcbe  une^M^lrc 
d'olive.  On  dit  anfi  ^  une  hMwth*  de  corail. 
On  dit  auffi  >  qu'un  chandelier  a  plufieurs  titétn- 
^htt  1 4u'un  rubqn  eftnoUè  i  plnlieurs^Mirirr/. 
BrMtKàé  d  une  gâtde  d'èpée.  Branche  d'un  bou- 
quet de  pkrnics ,  tfec.  On  dit  figurémeni,  qu'une 
«fl^re  a pluficurs énmchts  i  pour  dire,  qu'il  y 
ajplufieursafiûres  connexes,  6c  jointes  enlcm- 
blccouquefodecifion  foie  on  préjugé  for  plu- 
fieurs  autres  icmblabk^ 
Ce  mot  vient  du  Latin  àréutc^  M  s  m  a  o.  après 
SAUMAisr   D'autres  le  (krivcni  de  fr^- 
ihimm ,  parce  que  la  Wénrch$  eft  conuàe  k  bras 
d'un'àtbrev 
BtAMGïiB,)eh  Afcbiteauxe,  figmfie  les  ara  des 
voûSGi  des  cttvvcs ,  lesquels  arcs  traverfont  dia- , 
gooalçment  d  un  aogk  àun  auitte ,  forment  une 
croix  entre  les  autres  arcs  qui  font  les  côtn  du 
quarté,  dont  ksarcs  font  les  diagoiules.  Quel- 
^ucs-uoés  de  ces  h^mthts  détachées  des  p»3ett- 
nfs'de  la  doi^e  j  en  tachettent  d'autres  iulpcn- 
dus  i  d'où  pend  quelque  cul  de  lampe, 
ixANCHa  os  tEAMCHlfi  ,  cft  la  même 

chofo  que  hêjfdu  â$  tttmthit,  Voyea  Bovau. 
BxANCHi  oi  LA  B  a  10  a,  en  termes  de  Ma- 
n^e ,  font  deux  pièces  de  fer  courbées  qui  por- 
tent Femboiuchure ,  ks  chaînettes  ,  &  u  gour- 
mette i  6ufXli^Viac  attachées  d'un c6té  i^  la  tê- 
tière ,  6IMK  l'autre  aux  rênes  qui  tiennent  la  tête 
du  cheval  fojette.  On  dit  br'tnchêhéUiUe  en  par- 
lant de  celk  qui  ramène.  On  forgcoit  autr^ts 
une  hrMntht  pour  rekvet ,  qu'on  ;4>peUQit  br^n- 
chêféque.  £Ue  n'eft^us  en  ulà^e. 
Les  PlDtktsd'étain;^pelienr^M«0f  W«/4M^Mir, 
toute  la  panie  du  flambeau,  qui  s'élcve  au  dcf- 
fus  du  pied  ,  juTqu'à  l'endroit  ou  l'oo  axt  la 
chaddefle. 
Les  deux  grands  bâtons  de  devant  les  crochets  d'un 
Crocheteur ,  &  qui  poTene  l'ut  fondos ,  footap- 
pelkz  yrâëchit  dt  crochet. 
On  appelk  aufll  hmmches  de  U  trompette  >  (es  deux 
prenûers  canaux  qui  ponem  k  vent  au  pa- 
villon. 
B  K  A  M  c  H I ,  fe  dit  en  Anatoitne  des  nm^ux  qui 
fohent  dW  groife  veine  ,  &  particulièrement 
de  la  veine  cave^; — 
B 1 A  M  0  M  a ,  (è-mt  aniC  figurément^derçuneaux 
qui  fortent  de  la  fouche  ou  de  la  tige  de  l'arbre 
emeafogiqoe  ,  où  fo  voyene  les  dcfccndans  en 
^1^  cdlacerak.    La  èrsmtk»  ;;maiculine.  La 
iT«jirik#  fcniinine. 
la  A  Ht  H  t,  fimifie  aôlB  >  la  verge ,  on  I4  pièce 
de  bois .  ou  <k  fer ,  qui  tient  lieu  de  acau  dan«  la 
balanéè  Romaine  ,  k  long  de  laquclk  le  contre^ 
poids  cft  nu)bik.    >  ^ 

On  di^proveibiakmntf  qu'un  hoUune  eft  comme 
l'oileau  fur  la  hrsiehe ,  quand  il  n'a  poinrd'éut 
afloré , jpoinc  de  fonune  ccrtainev^n  dit  de  ceux 
qui  fiflrn»  font  raifood'ap  P'^pos  à  l'autre, 
qu'ils  foat«K  de  hsiuho  caHMnehe:  l'Eipa- 
gpol âk,é0féUê  tn/râfem.  On  dit  d'un  homme 
doKk  forame  foremrerk/)tt'its'cft  atuché  aux 
hétmthn  ,  quand  fl  n'a  fondé  fo  prétention  qiic 
foc  dès  Kent  attine  k  peuvent  pas  foutcnir,  au 
liettde  s'attacncr  au  tronc. 
Ca  fliQK  de  BrâMthéi  «  a  été  dû  aotiefoii  pour 


Handici.  fêtiii  tatimt ,  htmohet  ehmfntûH, 
Ba  AMCHa  ttasiMS.  Qoelques-uns  diiênc 
BmailÔfiffuasiMt.  L  f.  Herbe  que  Ica 
Gtcct  le  ks  Latins  appelkne  demthe,  Acéea" 
thm.  C*&  de  U  teprefcocatioa  dç  fcs  (ciiillcs 
qu'on  fok  kl  omemens  do  chapiteau  Coriu- 
thien.  Voyez  ACANTB.  ^ 

BRANCHER,  v.aâ.  Pendre  uo  foldir^ ou 
un  va^bond  à  la  bcanche  du  prcmkt  arbre. 
Rf «MU  de  mkêro  ft^fenderê*  Cela  n'a  d'ulàge 
qju'à  la  guerre ,  le  coex  les  Prevou. 
S'A  A  M  c  H  a  a  ,  en  termes  de  Chafte  ,  ft  dit  des 
oifcaux  quikpoCèm  for  une  bcaïuhe  d'arbre , 
qu'on  appelle  «e  û  otÇetkmx  irénethiers.  Sedert 
$m  ramé ,  r»mo  mfidtre.  Ce  foK  de  jeunes  oi* 
Icaux  de  proy^  qui  commencent  k  Ibitir  do  nid, 
le  qui  n'ayant  pas  encore  alfcz  de  force  ,  vokuc 
Hcuiemcot  de  branche  en  branche. 
On  dit  aufli .  Brunther ,  6c  prendre  k  bouton  de 

l'arbre ,  c'cft.  à-dire ,  Se  percher  for  la  cime. 
BRANCHIER.  C'cft  ainû  qu'on  ap^llc  les 
jeunes  oiicaux  de  proye  <fD\  fortent  du  lud.lcqui 
n'ont  encore  k  force  que  de  voler  de  branche  eu 
braiKhe.  4(iccifiter  arkormrifti, 
B  R  A  N  C  H I  £  S.  f.  f .  plur.  Terme  de  Phyftque;! 
C'eft  k  nom  que  les  Médecins  Grecs  ont  donné 
aux  ouïes  dcs.poiflbab,  qui  font  àtt  panics 
•  compoiées  de  cartilages  le  de  membranes  ,  en 
forme  de^foiiillcts ,  qui  leur  krven^  comme  de 
poumons. 
BRANCHU,  ui.  adj.   Qui, a  des  branches. 

Kumofui.  ][i  ne  fc  dit  que  des  atbrcis. 
B  R  A^  D.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fiznifie  une  groflc 
é^  d'acier ,  qu'on  manioïc  ï  oeùx  mains  >  6c 
que  les  anciens  Chevaliers  portoient  autrefois. 
Acmmcis.    Du  Congé  prctoKl  que  ce  mot  vienc 
dc^hramc/tt  c]ui  a  figinifiè  une^rijjfViif*  liom ,  ou  un 
ongle  d'oifiiSH  ;  le  qu  j»  la  traii^rté  au  coute- 
las, parce  qu'il  (crtau  foldat  comme  de  griâie 
le  de  detfnil'e. 
BRANDEBOURG.  Cm.  Groflc  catâquequi 
eft  ycnuf!  à  la  mode  ces  dctpiercs  années.  Penu^' 
U ,  ehUmys.    Elle  va  jufqu'à  mi- janibc  ,6c» 
des  manches  bien  plus  loogues  quele^  bras  ;  & 
quand  on  y  veut  mettre  quelque  omemciu  .  elle 
cft  chargée  de  boutons  à  queue  d'eipace  en 
efpace.  Ce  nom  paflà.en  France  en  167  4.  lorf- 
quc  l'Eledeur  de  Brandeboug  entra  en  Alfopc. 
Les  gens  de  l'^câcur  portoient  cette  cfpecc  de 
calàque. 
B  R  A  N  D  E  S.    Terme  de  Chaflc  ,  qui  fe  dit  des 
rameaux  des  arbres.  Ramms.    Les  belles  forêts 
font' couronnées  dch'^ndet ,  c'tft-à-dizc ,  (orc. 
couvertes  de  branches  d'aibres. 
BRANDILLEMENT.  f.  m.   Ce   mot  fc 
trouve  dans  Pomey  pour  agitation.   Aêtion  de 
.  celiii  qui  le  brandiUe ,  ou  quibrandille  les  au- 
tres. jtgittitiOfj»BMtio. 
BRANDILLER.  v.àa.    S'agiter  en  l'ait  fut 
une  planche ,  fur  u|K  corde  j  tcc.   Agit»re  /«, 
joBure  Je  fitnê  ex  mkorejMfpenJo.  l^i^caiza» 
prennent  plaifîr  à  fe  irandiller.  Les'Danreuts 
de  corde  iç  Inrandillent  quelque-temps  ,^  avant 
que  de  (ê  donner  reftrapade,  &  faire  |cuts*auetct 
.  tours  de  foupfeirei 

BRAN DILLO IRE.  f.  f.  Quelques-uns dî- . 
ièntBRANDILLOIR.f. m.  Planche, ou 
corde  qui  fert  à  iè  brandiller.  funis  mut  rmnftt 
mrborts  quo  fequis  jaBut. 
BRANDIR,  v.aâ.  Brankr,fceoiicr  une  arme' 
à  la  main  qui  a  quelque  longueur ,  comme  hal- 
lebarde ,  pique  ,  épicu.  Stjeaffdre  ,  JHCciUere  , 
vibrare.^ Insndit  xmlùo^biton.  Sx.  Jin^MiD. 
Brétmdijfmtt  une  grode  luikbarde.  Ge  mot  e,ft 
vieux^    , 
B  a  A'N  o  t  a ,  le  ditauifi  en  Charpenterie.  Br m- 
dir  un  chevron ,  <;'cft  ,  Peicer  un  chevron  &  la 
panne  >  &  Icsatuchcc  enicmble  pat  le  moyen 
d'une  forte  cheville. 
Brandi»  la.  adj.  ? 

Onditjuroverbialemenc  i  Enlever  Quelqu'un  tout 
brsndt ,  pour  d^v  >  à  vive  force  ^l'enlever  tout-, 
d'un-coup.  V 
BRANDON^f.m.  Flambeau  de  paille  quitcic 

aux  paYûmsày  éclairer  k  nuit.  F«». 
œ  mot  eft  ancien^  dans  kkngpe  ,  le  vknt  del'Al- 
kmand  ^r«iid^  ,  qui  %^ifie  ,  tifom,  incendie. 
UïïnAOïï.  OazûkbrMmdês,brmuU,daBa,bk 
baflê  Latinité ,  ^our  flgnifiet  voij^mmbesn-,  uii 
'  tifon.  Le  DifpaJkhe  &  brandons  ,  eft  k  prc- 
ipkr  Dimanche  de  Carême  ,  auquel  ks  jeunea 
païfons  foifoicnt  autrefois  fut  le  loir  dci  Pro-- 
ccftlonf ,  le  autitf  cérémonks  avec  dci  flam« 
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beaux  de  pdUeallamé^poar  thafl*er  le  mauvaif 
ak  de  leur ■  vÏKpes  8c  4c  Kurs  ccrrcf. 

B  A  A  N  D  o  M  t  fignifie  aufli .  Feu  errant.  C'cft  un 
feu  paifager  pareil  à  tes  brMudns  ,  qui  errent 

'  à  la  faveur  d'un  vent  qUi  les  conduit.  Voir. 
I^/Conunence  à  yieilli  r  auffî  en  ce  fcns. 

On  apcUi^  en  termes  de  Palais ,  ktéindgns  8c  fm«n- 
ctéêMX  t  des  morceaux  de  paille  qu'on  atuchc  \ 
la  porte  des  hçriu^cs  (àihsayec  les  Armes  du 
^cigncur  t  pour  montrer  que  les  choies  font  à 

^  vendre  en  jufticç.  Psltatês  ^4êetti$it  fjmiflttm 
tuteié.  Prineifts.  Lés  p{occs  verbaux  des  (aides 

]  réelles  portent ,  que  fe  Sergent  a  atuché  aux 
portes  des  lieux  des  irMMdûttf ,  &  panonceaux . 

On  le  dit  aulfî  de  ces  piques  ou  bâton»  garnis  de  pail- 
le qu'on  plante  dans  un  champ,pour  muncrcrquc 
les  fruits  pcndans  par  les  racines  ^pit  l'ai  fis  flcar"- 
rétcz.  Dans  l'ancienne  pratique  on  difoit  aulT» , 
£r»ndonner\  pour  dire,  Sailir.  Ou  met  encore 
de  la  paille  a  la  qucuif  des  chevaux  quif^nt  à 
Tendre ,  ou  fur  des  meubles  qu'on  expoic  dans 
la  ruiî.  ; 

B  R  A^  N  Do  N  s ,  (è  dit  figurément  it  poifttquibment 
des  feux  cclcilcs  >  flcdu  flambeau  qUc  porte  l'A- 
mour. F4rr  .  • 

■  ■   •  •* 

jtinfi  les  celtfies  brandons 
Ferftnt  fur  :toff  chef"  mille  dont 
■    E»  lignei^^iz^t^dtculaires. 

*  Desmarets   en  ses  VisioHS. 

Il  cft'vicux.  Les  vieux  Poîîces  parlent  fouvehtde 

^  l'AmuLit  9c  de  ibn  brandon  ,  pour  dire ,  de  (on 
."    flambeau.  Ces  ailes  ,  ces  brandons ,  cts  car- 
quois ,  font  un  mvÂere  que  je  ne  croy  pas. 
T  H  E  o  P  H.    • 

BRANLANT,  a  N  t  b.  adj.  Qu[  branle, 
qui  panclic  tic  côte  &  d^autrc.  Kuuns ,  U- 
bans. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofc  quin'cftpas 
ferme  ni  afliircc,  que  c'ell  un  Château  bran- 
l'*nt.  ,       - 

BRANLE,  f.m.  Défaut  de  fermeté ,  ou  d'arrct, 
qui  /ait  qu'une  ciiolc  s'agitç  en  deçà  &  en  de- 
là. Motus.  On  fonnc  les  Cloches  en  ifranle.  Les^ 
cAomaçs  foiblcs  ne  (àuroicnt  l'oufFrir  le  branig 
du  navire.  , 

S,R  A  N  L  E  ,  en  termeis  de  Mu(îque ,  e(l  un  air  Ou 
une  danfc  par  où  on  commence  tous  les  bals , 

*  ou  pluHcurs  pcr(bnnes  danfent  en  rond  ,  &.non 
pas  en  avant,"  en  (c  tenant  par  la  main ,  &  Ce  don- 
nent uti  branle  continuel  &  concerte  avec  des 
pas  convenables jfqlon  h  difFc reilce  des  airs  qu'on 
jouc^alors.  Ssltatorius  orbis.  Les  brades  con- 
fiftcnt  en  trois  pas&  un  pied  ioint,.quiic  font  en 

.  quatre  pielùies^  ou  coups  d'archet,  qu'on  di- 
(oitl  autrefois  64rref»«»r  ^  tabourin.  Quand 

ce  font  des  branles 
1  dan(c  d'abord  le  bran- 
gay  par  deux  mefures 
ternaires  :  &  il  eft  ainfigjkppelîé ,  parce  qu'on  a 
toujours  un  pied  en  l'air.  Voyez  Thoinot  Ar-» 
beau  dans  Ton  Orchefographie  ,  où  il  donne  les 
noms ,  les  mefures ,  &  la  tablature^d'un  grand 
nombre  de  branles  qu'on  dançoit  il  n'y  a  -pas 
long  temps ,  comme  les  branles  de  Bourgogne, 
qui  le  danf.n:  à  droit  &  à  gauche  par  une  mclure 
binaire  .prompte  &:  légère.  Les  branles  du  haut 

.  Barrois,  du  Mônftier  en  Dcr  ,  deHainault. 
d'Avignon ,  Ecc,  Le^  branles  de;  Poitou,  qui  fe 

.  danfenc  par  melur'c  ternaire  en  allant  toujours 
'^à  gauche.  Les  ^r^cn/^i  d'EcolTeâfde  Brcr^ne. 
On  appelle  ccux-tci  le  Tryori.  Il  parle  aufudu 
branle  des  L  'vandierts ,  oùles  danfeurs  foqt 
du  bruit  par  le  tapethcnt  de  leurs  mains:.du  bran- 
tt'desfubotSf  où  on  bat  du  piod%  qu'on  a  appelle 
aufl)  le  bfanle  des  (htvaux  ,  â  caufe  de  ce  tape- 
ment de.  pieds  ,^  ^r«»/f  des  pois  ÔC  des  Her' 
mitesidxi  branle  dt  la  tprchi.dins  lequel  ledan- 
(èur  tient  un  chandelier  une  torche ,  ou  un  flam- 
beau allumé-Il  y  aeu  aufli  des  br/tnles  morgue:^, 
&  ^(y?.fM//;^qu'oha  appellci^<  la  moutarde  , 
qucics  Dames  appellcnc  branles  de  la  h.tye , 
qui  opt  dégénérez  enfin  co  ceux  qu*(»i  appelle 
branles  à  mener ,  qui  (ont  ceux  par  qui  (e  ter.- 
minent  maintenant  tous  les  brmnles.  En  ceux-ci 
chacun  meine^  le  branle  A  fon  tour  ,  &  pois  (c 
met  à  hqueuif.  Les  dao(e9.  aux  chanfons  (ont 
des  efpecet  de  branltt.  Le  br/i^e  de  fortie  eli 
ce  qu'on  danfe  !i  la  fin  du  bal. 

Il  y  aauffiunc  efpcce  de  petit  jeu  qu'on  appelle 
Branltmoine.    - 

B  R  A  N  L  s  ,  (c  dit  figurément  du  commencement 
d'une a^irci  lorfqu'ou  l'a mctca train d^'alicr. 


qu'on  lui  doanelc  premier  mouveroenr.  Oe  Mi- 
nifltce  in  celui  qoi  donne  le  hraml*  aux  afiàircs  < 
&  à  tout  l'Etat.  Att&mr ,  imfnlfmr  md  rtm  /«▼ 
eitudam.  Ceft  cet  homme  de  DOune  humeur  qui 
tnene  ic  bramlg ,  qui  mec  les  auuesen  train  pour 
(g  divertir.  Ce  lôoc  eux  qui  donnait  le  hsntt  à 
la  réputation.  Mo i.  Dieu  après  avoir  créé 
les  cau(ès  (ècondcs  ,  Ac  savoir  donné  le  brattU  \ 

4  toute  la  machine  du  monde,  leslailfcagir  (è- 
loo  le  mouvement  «  8c  le  brsnh  qu'il  leur  a  im- 
primé. J  u. 

B  R  A  N  L I ,  CïffàRc  au(E ,  Incerdtu4e  ,  délibéra- 
tion. flM&uatt0 ,  jadatif.  Cet  honune  eft  en 
brsnlt  s'il  s'engagera  dans  une  telle  entrcprilc. 
Sa  fortune  e(l  en  hsmle ,  &  fort  incertaine. 

B  R  A  N  L  I ,  en  termesde  Marine ,  eft  un  lit  dont 
on  (c  fcrc  fur  les  vailTeaux ,  qui  eA  fuTpendu 
(bus  le  pont  par  <;Ui  cordes  qui  ticorfert  aux  qua- 
tre cotez.  Il  ell  fait  de  grolfe  toile,  Oc  botdê  d'un 
bordage  qui  lui  fertd  ourlet.  Il  fertà  coucher 
le.  foldat.  On  appelle  bramU  matelaffé ,  une 
(brtede  matelas  quieft  faiten  ^r<«ii/«.  Qua^ 
on  veut  faire  détendre  tout  les  branles  d'eucR 
les  ponts ,  afin  dt  (e  préparer  au  combat ,  ou 

Jour  faire  quelque  autre  cho(è  >  on  dit  BranU- 
ai  fOa  For 'branle. 

On  dit  provetbialcment,  qu'on  va  dan(cr  un  branlt 
dé  fortie ,  Jbrfqu'on  e(i  prêt  de  s'en  aller  ,  ou 
qu'on  eft  çhAfCc  de  quelque  lieu. 

B  R  A  N  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Mouvement  en  de- 
çà &  en  delà.  Mono,  coneuffio,  iaiiatio.  l\  a 
approuvé  fon  difcours  par  un  brtmltmtnt  de  céte. 
Hutatio  capitis, 

B  R  A  N  L  E  R.  V.  àû.  &  neut.  Se  mouvoir  deçà 
&  delà ,  chanceler  ,  ne  pas  tenir  ferme.  Movors , 
nutart ,  iitubare.  Cette  femme  eft  fi  vieille  que 
la  tcte  lui  branle. 

*'  Parmi"  les  troubles  de  la  guerrt . 

Son  ln>ie  peut  Jamais  branler, 
^e  pat  un  tremblement  de  terrt.    . 
THsorH. 

Branleii,  en  germes  de  Fauconnerie ,  (è  dit 
lorfquc  le  faucon  fe  tient  haut  au  premier  degré 
fiir  la  tête  du  Fauconnier,  qu'il  tofttnc&re- 
mu<f  (c6  ailes  en  branlant  ic  'rodant  de  belle 
adioti.  #  ,-  '  * 

Branle  r  ,,  fignifie  aufll ,  Délibérer ,  n'être  paf, 
ferme  dans  une  opinion  dans  un  parti.  Fluftuatj] 
anipiOfVaetUare,  U  va  plufieuts  villes  rebelles 
oui  btanlont ,  &  qui  fe  veulent  rcmatre  dans  !e 
dcvoiMx  cihne  dan3  l'orage  procède  de  la  force 

^  de  l'ame  ,  qui  ne  branle^  point^de  quelque  im- 
pctuofité-qufc la  fortune  la  choque.  Bal:  La 
renommée  de  cette  vidoire  arrivée  fi'  à  -  pro- 
po.s ,  aflèrn^it  i'Afie  qui  branhit  de  courts  parts. 
V  AUO.    ^     ■     ' 

BRANLER,  fignrfie  au(u ,  Se  remuer.  Mo-ùeri. 
Si  tu  branles  j]Ç  té  tu2,djt  un  brigand  à  celui  qu'il 
vole.Toute  la  (édition  eft  appailee.rien  ne  bran- 
le. Il  ne  faut  pas  qu'une  (éntinelle*  bfanle  dr  (on 
pofte.  On  dit  que  les  ennemis  branlent  i.  lors- 
qu'ils (e  deflcndent  ma) ,  ou  qu'ils  font  voir  par 
'  leur  contenance ,  qu'ils  font  prêts  à  fuir.  L'Arj- 
i,méc  Romaine  commençoit  à  branler.  L^are. 
Quand  il  vit  les ciinemis  branler ,  il  fe  mit  à  le^i 
charger.  'V  a  uc.  ". 

On  dit  provcrbialci^eac  «quand  je  .remue  tout 
branle \  pour  dire,  je  fais  trembler  tous  mes  gens. 
Onditaulfi  d'un  hotnmeqpuiftànt ,  que  tout  le 
monde  branle  fous4ui  i  pour  dire ,  que  cput  le 
monde^ft  prêt  de  (ê  remuer  pour  obéïr  à  fes 
coitunandeiliçns.  On  dit  aulfi  d  un  homme  foi- 
blç  ,  qu'il  branle  y^qu'^il  toume^'à  tout  vent.  Cet 
homme  6r/T;»/r  au  manche  i  pour  dfre ,  eftirrc- 
folu  r&n'eft  pas  ferme  dans  fes  avis.  On  dit  en 
débauche ,  Branltf  le  menton ,  la  mâchoire  , 
pour ,  S'exciter  à  boire  &  à  manger.  On  dit 
aufli,  que  tout  ce  qui  ir«»l4f  ne  tombe  pas. 

Branle',  k  e'.    part.  &  àdj.  Motus , 'agitatus. 

BRaKL&UR.  >usi.  adj.  Qui  branle.  Il 
n'cft  gueres  en  ulàge  qu'en  un  (dis  odieux  &  ob- 
(ècne.  '' 

BR  A  N  L  O I R  £  £  f.  Chaîne  qui  (en  à  faire 
mouvoir  les  foufflets  des  forgerons. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  qu'on  lys/ron  «ft  \  la 
branloirtf  lor(qu'ileft  hatu  ,  &  qu'il  tourn<^n 
branlant.  .- 

BRANQÛE-URSINE,  ou  BRANCHE- 
URSINE.    Voyez   Ac an ti.  ^ 

BRAQUE,  ou  BRAC.  f.  m.  Efpece  de  chien 
de  chaîlc ,  qui  eft  bon  quêteur ,  qui  excelle .  pat 
l'odorat»    Indagator  CMuti,     II  vient  de  ^4<- 


B  R  a: 


tut ,  ou  êùtUacc ,  qui  a  ttt  fait  de  rAllemaai 

b  rstlnn,  iignilUm  U  même  chodb.   Mima».' 

oq  du  Grec    Bp«;t^C  brtvit. 
On  a  auflfi  appelle  Braehio ,  le  petit  d'un  oars. 
BRAQJUEMART.  f.  f.  £p6c  courte  &  Ufg, 

qu'on  porceit  anciennement  ^àmacis.  Fauchcc 

le  dérive  de    BfeiX*^h*X*l^*  ""^^  ^'^^  qui  fi- 
gnifie  la  même  chofc. 
B  R  A  OU  E  M  £  N  T.  f.  m.  Difpofitim  d'une 

ÎiecedVtilletie  à  tiret  vus  un  certain  lieu.  £4. 
rs$nemtum. 

BR  AQJU  ER.  V.  aa.  Tourner  le  canon  fdo» 
certaine  ligne ,  &  félon  certain  angle  ou  éleva- 
tion  pour  le  faire  tirer  i  un  point  dcfiré.  Belh. 
eum  tormentum  hbrar^,  dirigerg,  J\  vm^ 
mieux  dire  pointer  le  canon. 

On  dit  aufli ,  braquer  le  timon  d'un  caiofliè ,  pout 
Iç  poufl'er  d'un  certain  ^té. 

B  R  A  QU  £  S.  f.  m.  qui  fe  dit  des  pinces  d'un« 
écrcviîlé/ Ci!»f/«. 

B  R  A  S.  r.  m.  La  partie  du  corps  de  l'hoaunc  a  ai 
aboutit  d'un  côté  à  l'épaule  ,  ^  de  l'autre  âla 
mÛD.  Srachium.  En  termes  de  Medcciae ,  c'cft 
feulement  la  partie  qui  preiKi  de  l'épaule  juf.. 
qu'au  coude  :  car  celle  qui  eft  depuis  le  coudi 
jufqu'au  poignc^t ,  s'appelle  avant^at^  Le  brat 

Îiris  au  prcnmr  fens  n  a  qu'un  os  grand  8c  trb- 
brt  appelle  humorns,  qui  a  une  grofle  tête  â  foo 
extrémité  fiiperieure ,  laquelle  s'embouche  dans 

.  la  cavité  de  l'énaule.  Il  a  crois  émiaences  te 
deux  cavitez  à  ion  cxtrcnl^ité  inférieure ,  qui  for- 
ment comme  une  poulie ,  par  laquelle  le  pli  ,& 
le  mouvement  de  ïavant-bttu  qui  lui  eft  joint, 
font  facilitez.  Vé^jant-  bras  eft  compofi  de 
deux  ôs ,  le  plus  long  qui  eft  l'inférieur  s'appelle 
_içgràDdiQM-ii<  i  ou  1  os  à,M  coude ,  parce  que  c'cft 
lui  qui  fornie  le  coude.  On  l'appelle  en  Latin 
:  Cnbitu  Jactrtus.  D'autres  lui  ont  donné  je  nom 
d'ulna ,  parce  qu'ancieniiement  il  (crvoit  d'aune 
te  de  mefure.  Le  fécond  osciuieftplus  coun, 
&  le  fuperieur  .  s'a|[>pellc,  le  pçtic  feicile ,  &  en 
latin  radius ,  rayon.  Dieu  a  aonne  deux  br^i  à 
rKomme,afin  qu'il  pût  vivre  de  (00  travail.Moï. 
feavoidcs^M  Içvezàuciel.  tandis  que  le  peu- 
ple çombattoit  contre' Amalec.  Leslaignéc^du 
^rxr  fondes  plus  ordiiiaiiics.  Il  eft  eftropié  'd'un 
brof.  Il  a  le  broé  en  écharpe.  Il  s'en  va  les  brus 
bàlans ,  o^  les  ^MJ  pendans. 

B  R  A' s ,  (ê  die  au(fi  des  chevaux.  Ceft  la  panie  de 
la  jambe  de  devant  qui  s'écend  depuis  le  bas  de 
l'cpaule ,  ju(qu'au  genou  1 8c  0)1  q'^  qu'un  çhc- 
-val  plie  bien  le  bras ,  quand  il  plie  bien  la  jambe. 

Bras,  (è'dic  encore  des  cho(ès  qui  ont  quelque 
rcflcmblance  avec  le  bras.  Les  bras  d'une  chai- 
ic  ,  ce  (ont  leskbâtons  qui  (onjc  aux  cdtcz ,  fur 

,  lefquels  oh  appuyé  fes  bras.  On  le  dit  aufli  dç. 
re'toficoude  hhtapilTcrie  qurlcsxouvrc.Oaap'* 
pelle  bras ,  Les  Chandeliers  ^f^  applique  coiv 
.  tre  fes  murailles ,  qui^ont  la  figure  d'un  bra;.  Le 
même  (ê  dit  du  etifcigncs  d'un  Maître  en  fait 
d'armes  Au  bras  d'Hercule  ,'  8cc.  Les  Tour- 
neurs dîfent  aulTi ,  les  bms  des  poupées  de  leur 
tour  ;  les  ^arpcntiers  les  bras  d'tuvc  chèvre , 
en  parlant  des  ocux  pièces  qui  (ont  à  côté  du 

£>inçoni  &  qui,  lui  (crvent  darcs  boutans.  On 
t  aufli ,  les  bras  d'une  balance  ;  pour  dire ,  les 
deux  cotez  du  fléau.  On  dit  au(fi  les  ^r«i  d'une 
Crdx.     ^ 

On  dit  êh  Architeâure .  la  br^s  d'un  bâtimar^ 
en  parlant  des  corps  de  logis  qui  font  i  côté  du 
grand,  qu'on  appelleaufli  «i/e» ou  potences. 

Bras,  (e  dit  aufli  en  parlant  des  choses  qui  fc 
portent  à  ^r;fi,ou  qui  (c  remuent  ^  force  de  bras.tt^^ 
Un  bar ,  une  civière  à  bras.  Un  moulin  à  bras. 
Il  a  fallu  monter  le  canon  À'bras ,  à  force  "de 
bras.  On  appelle  aufli  des  cours  de  br»s ,  dc^ 
dentelles  qui  (c  mettent  au 'but  des  manches. 

On  diç  en  Pocfic ,  que  Briaréc  ^dit  cent ,  bras , 
8c  Rampale  a  dit  d'up  mont  chargé  d'une  forcit. 

§lîf  '**"  dirolt  k  voir  (t  gtant  des  mon* 

tagnes , 
flue  tteds.ignaiotU  ttne  (^  lot  b^fts  (^' 


P»gnes, 

tfon 


Plus  fort  qut^Bri  art  e  il  menact  Us(*»>^> 
Avec  les  bmt  lever  de  mille  ehints  vitMX. 

B  R  A  s ,  fe  dit  au  figuré  pour  la  manche  qui  le  cou* 
vre.  Elle  avoir  \c*  mains  <taâ*eu(cs  &  les  br*t 
retroulfcz*    A  b  l  a  n  c. 

Bras,  fe  dit  afxf£\  de  la  mer.  Wretnm,  8c  ie»  "' 
viercs.  Ramu^ ,  alveus ,  quand  les  eaux  (è  fep^* 
ttac  &  foQt  w  petit  çafiû  co^c  deux  terres. 

l'ItaJil 
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L'halle  4c  la  SicU«  o*  fotâ.  diriges  que  par  on 
h*ét  de  mer.  St.  AflMat  a.  di^du  T/bn  «  je  pris 
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_  les  eaux  fefcpa- 
coc^c  deux  terres. 
L'lul4 


Georgi 

hors  de  la  ville  de  ConAanHnople.Qi«lques-uiis 
oot  donné  «u(U  ce  pod»  à  la  Propomide  &  à 
l'HeUefpodl.  UtUit^Mf.' Du  Camoi. 

B  «  A  s  ;  en  fexjaâ^frMaiine ,  (bot  des  cordages 
qui  font  âîharrci  an  bouc  de  la  vergue  pour  la 
tourner,  ou  gouverner  félon  le  veoc.  On  appelle 
kr0{btr  6a  Mr^*y*r,  £aircla  manouvrc  de  ces 
cordages.  On  dic  ttmir  m»  htu  i  pour  dire ,  Hâ- 
Ici  le  amarrer  un  des  cordages.  On  appelle  hsi 
d'ancre,  la moicié  de  la  croifte de  l'anae.  On 
appelle  h»  hst ,  quand  on  hrafle  an  vent ,  en- 
forte  qiK  le  vent  ne  foit  ins  px  plus  pcàt. 

B  a  A  s  ,  en  termes  de  Jardioige ,  eft  ï  l'égard  des 
melons ,  des  concombres  >  &  éc%  citrouilles  ,  la 
iDcmc  chofe  que  la  branche  à  l'égard  des.atbies. 
KimHt  >  brathmm.  On  dit  qu'un  pied  de  melon 
poulfc  des  hrét  •»  qu'il  fait  des  kr»s» 

Ou  4PP^lle  aulC  ^Ai^  les  nageoires  d'une  baleine. 

B  a  A  s ,  fignifie  figurémenc ,  Puiifance  :  &  iè  dit 
picmicrcmenc  de  Dieu.  Oft ,  àitxilium,  «m- 
toritus ,  pêfenti» ,  dixttr».  Le  brMt  du  tout 
puifTam.  Le  bréu  qui  lance  le  tonnerre.  Le  ^r/ii 
de  Dieu  s'eft  apj>eianci  fur  ce  criniinef.  On  le 
dit  aufli  de  fâ  mi(,cricorde.  le  recci^irs  des  affli- 
gez ,  c'cft  de  îejetier  entre  les  br,ttt  de  Dieu. 

B  K  A  s ,  fe  dit  aufli  des  autres  Puiflànces.  Les  Rois 
ont  les  bru*  bien  longs.  Ce  Miniftrceft  le  bras 
droit  de  ce  Priqce.  Il  ne  fauupoinc  prêter  fon 
kr4t  pour  foûteoir  l'iojul^e.  Tout  plie  Ibus  les 
eHôitsdeibn  ^«f.  , 

B  R  A  s ,  le  dit  fij^^urémenc  eh  ces  phrafes.  Son  Mé- 
decin l'a  retiré  d'entre  les  br»t  de  la  mort  i  pour 
dircj-l'a-tiré  d'une  ttès->dangcreufe  maladie.  Il 
l'a  reçu  entre  fes  br^ts  ^pour  dire  >  il  ^uia  donné 
û  protedion.  m'aireçûi^  brut  ouverts,  pour 
dire ,  il  lui  a  fait  un  graixt  accueil.  Il  lui  a  tendu 
les  ir4-i  j  pour  dire ,  il  hii  a  facilité  les  moyens 
de  faire  ce  qu'il  dcfîroit.  Il  étoit  le  br*t  droit  du 
Catdinalic'cft-à-dire,le  Cardinal  fefecvoic  de  lui 
en  toutes  choies.  Prêter  fon  brut  )i  quelqu'un , 
c'cft  le  fcrvir>dans  quelque  entrcprite.  On  dic 
aufli  d'un  Rapporteur  qui  a  fait  tout  ce  qu'il  a 
|/ù  conue  une  partie. ,  qu'il  lui  a  rompu  bras  & 
jambes^  On  dit ,  qu'un  Miniftre  à  toutes  les 
aiFaires  d'un  Eut  fur  les  brut  >  pour  dite ,  que 
c'cft  lui  qui  a  la  charge  de  toutes  les  affaires.  On 
ditcju'un  Capitaine  avoic  toute  l'armée  ennemie 
fur  les  brut  )  pour  dire ,  qu'il  avoit  \  tcfifter  à 
toute  une  armce.  Oa  dit  qu'un  homme  a  fix  en- 
faiis  fur  les  brkt  \  pout  dire ,  qu'il  a  le  foin  de  les 
faire  fubHfter.    On  dit  auHi ,  qu'un  honimc  n'a 

•    que  fcs  bréti  ;  pour  dire ,  qu'il  ne  vit  que  de  (on 
•  travail ,  qu'il  n'a  ni  bien ,  ni  revenu. 

Ba^As  sicuLisn,  fcdic  delapuiflance  cem* 
.  porcllc  &  la'ique ,  de  l'autotitc  du  Juge  fecu^ 
lirr ,  \  laquelle  on  eft  obligé  d'avoir  recours 
pour  rcxccnciondes^icntencetdujiigc  d'Eglilc: 
fTofanAjHrifdi9i4nisfet(ftMSy  rieur  i  mmxi- 
linm  L'^g1i(c  ne  verfe  point  de  (àng  :  &  quand 
un  Prêtre  çft  criminel ,  «f  l'abandonne  au  br»s 
JrcuUir.  On  implore  le  if4j;^r«/i>f.  On  dîtfi- 
gurémcnt  cacc  (èns,  qu'on  a  abandonne  quelque 
chofe  au  brdt  feemUtn  pour.dire,  qu'on  l'a  aban- 
donnée aux  valets,ou  a  des  gens  qui  la  confom- 
^cnt,  qui  la  détruifent. 
B  R  A  s  »  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra&s.  Il 
.  l'a  reçu  ^«-«i  de^tts  j  br»t  delfous  ;  pour  dire,. 
Illui  a  fdi/bien  des  cacciTes.  Il  l'a  traité  de  Mon- 
ficur  gros(comnie  le  brss  ;  pour  dire ,  Il  lui  a 
fait  le  ^u^  d'honneur  ou'U  a  jm.  On  dit  aufli , 
Si  on  lui  en  donne  un  doigt ,  il  en  prend  long 
comme  le  bf»s  ;  pour  dire  ,  H  étend  la  liberté  , 
la  pcrtnilfion  qu'on  fui  dpnne.-  On  dit  au^fi  à  ce- 
lui qui  craint  d'en  attaquer , un  autre ,  Il  n'arque 
deux  bras  non  plus  ouc  vous.  On  dit ,  qu'un 
homme  demeure  les  brttt  croifei.  quand  il  eft 
oifif,  quand  il  voit  travailler  les  autres  Cuïs  rien 

'  /*>«;&  qu'il  a  les  bfMt  rompus  ,  quand  il  ne 

veut  point.travailler.  L'Efp^n«l  a  dic  agréa.^ 

blcmcntçn  ccfcns  ,  ^im*r0t  fai^tdat  br»nfoi 

î««  brantttdot, 

A  T  o  u  k  p  1  B  R  A  S.  adv.  De  toute  (à  force.  Il 

^">  a  donné  un  coup  de  poing  Àttitr  de  brtu  j  un 

J^^«^t)^toHfd,lrMs: 

«^  A  S ER.  V.  ad.   Souder  le  fer .  en  joindre 

deux  pièces  entcmbk  avec  de  la  poudre  d'cpin- 

fi^»  de  leftn  ,  flc  du  borax  ,  oc  la  roche  ou 


du  «cçie  pilé  »  |c  faire  loodic  le  tout  dans  un 
brader  ardent,  ttrruminitrt.  C'eft  par  ccctc  nîa-  ' 
niere  de£oudure  qu^onmct  des  ^tu»  Àdc^ca- 
nons  de  piftolet  quitont  crevet ,  qu'on  fair  des 
cadawus ,  0(  qu'on  racommode  d'jutrcs  ouvra- 
ges.   Elle  eft  diffcraiic  de  la  manière  oidinaire 


BRA: 

drôsaes  dont  on  compolé  (cmblables  breuvagfr. 
On  tf  dit  auâj  dans  les  Papctciiçs ,  dam  Ics-Mon* 
novefl,  l(c.  Ménage  dérive  ce  oiot  de  btêmatê  , 
quooaditpour  ^r#/f4>r<»  quifignifie  pcopcc^ 
brê^.f  dt  U  bitrt ,  qu'if  dit  avoit  été 


ment 


s  Maréchaux,  de  Ibuder  le  fer  en  appliquant 
les  deux  bottu  cofêmble  bien,  chapf&x ,  4c  bien 
battus.- 

BRASIER,  r.  m.  Feu  de  bois  ou  de  charbon 
bien  allumé ,  le  demi  coofumé.^rW«)ir«i  frmnâ. 

Brasibr,  eft  autf  un  vaiUcau  large  ic  plat , 
od  tm  met  de  la  braiiè  pour  èchau^r  Une  enan- 
bre.  Chea  les  Grands  il  y  'à  d'ample»  ^'^l^' 
d'argent.  Fuut.  Elle  eue  le  plus  gros  lotr^ui 
étoit  un  ^fis^#r  d'argent.  Bu  s  si. 

B  a  A  s  1  a  a ,  (è  dit  figurémenc  de  ce  qui  eft  fort 
chaud.  Cet  |ianune  a  une  violente  nevrc  ,  dp. 
corps  eft  un  brsjln  ardent.  Atdtntfttsts.  Nos 
coeurs  doivent  être  des  brafitrt  ardcns  de  4'a- 
mour  divin.  Il  û:  dit  .au0i  d'une  flamme  amou- 
rcofe. 

//  fûTtt  Jttnt  lifiin   . 

Vn  braftcr  j«i  nu  feint dtfn.  Voit. 

B  a  A  s  1 1  a.  C'eft  en  termes  de  Boulanger  ,  une 
manière  de  petite  huche  ,  où  les  Boulangers 
mettent  de  la  brailè,  quand  elle  eft  étouffa. 
Les  Boulangers  ne  font  pas  d'accord  fur  ce  mot. 
Il  y  en  a  prcfqu'aucaat  qui  dilcnc  brsifitr ,  qu'il 
y  ena qui  dilcnt  ^r4/?«r. 

BRASSAGE,    f.jn.    Terme  de,Monia>7eur, 

Zui  fe  dit  de  la  manufachire  des  monnoyes.  Le 
r»jl»g«  eft  la  peine  de  i'ouviier ,  donc  la  ^lus 
grande  eft  celle  de  bien  remuer  avec  les  bras  l^or 
Ae  l'argent  en  grenaille ,  qui  eft  dans  des  (àcs , 
quand  il  yen  a  de  différente  valeur  ,  pour  en  fai- 
re un  mclangc  fort  égal ,  fi;  avoir  la  mpnnoye 
au  titre  qu'on  dedre.  ^r<tci!>i«rMOT /««W.  Dans  le 
droit  de  brajfagt  eft  coinpns.lc  droit  du  Maicrç^ 
du  Mpnnoyeur ,  &  du  Tau  leur  die  la  monnoye, 
qui  s'apgcllenV  particulièrement  owvrage  ;  m»n- 
neyag*  ApHrr «j«.  Le  droit  de  brajptge  des  louïs 
d'ot  eft  de  trois  livres  pour  marc  i  &  celui  d'ar- 
gent de  dix-huit  fous.  Le  Maître  en  retient  la 
moitiépour  le  déchet  de  la  fonte  ,  le  charbon  4c 
autres  Frais ,  &  l'autre  moitié  pour  payer  les  ou- 
vriers. Ce  dfoit  dans  les  vieux  titres  s^appcile 
bftx.eMgium. 

BRASSART,  ou  BRASSARD,  ou 
B  R  A  S  S  A  R.  f.  m.  .Arme  dcifcnfive  qni  cou-* 
vre  le  bras.  Brachiale  ferrtHtn.  L  ancienne 
Gendarmerie  porioit  des  ^r/i^ir//,  L'infauteric 
Suifle  porte  encore  des  brajl*rts ,  ce  font  liu- 
lemehc  les,  piquicrs.       "         •  . 

B  R  A  s  s  A  a  T  ,^  eft  auffi  ee  que  l'on  (è  met  au  bras 
droit  ^quand,Qn  veut  joiier  au  balon.  Brachiale 
faltis  jaenléitorii..-  ^ 

BRASSE,  r  f.  Mefure  qui  contient  la  longueur 
des  deux  brasçterulus  ,  avec  le  travers  du  corps; 
ce  qui  fait  à-pcu-près  la  longueur  de  0x  pieds 
de  Roi.  SetiHin  ftdum  mtnfufa  ,  trgya.  Ên- 
pludeurs  lieux ,  comme  à  Flonrnce  ,  à  Berga- 
me,  à  Lucques  ,  Iz  brajfeclx  une  mefure  de 
longueur^onconfirfertpour  Ic^  éto^.  Il  ne 
fe  tut  gueres  fur  cccce  que  d'une  brf/fe  de  corde. 
On  s'en  (ère  auffi  pour  méfarer  Ik  profondeur 
des  mers  &  des  rivières ,  &  quelquefois  des  mi- 
nes 8c  des  puits  qu'on  crculi:  dans  les  monugnes  j 
&  alors  la  braffcidaix  aunesde  Paris,  ou  cinq 
pieds  &  quatre  pouces.  Il  y  avoit  en  ce  port  dou- 
ze bîr^ffit  d'eau.  On  dit  auffi  ,  du  pain  de  braj/l  ; 
pour  dire,  un  pain  fi  gros,  que  c'efl^toutcc 
qu'on  peut  £aire  de  l'embraftcr.^ 

Brasse.  Cemtx  (c  dic  auffi  au  figuré.  Il  cft 
cenc  brajfet  au  deffiis  de  lui.  Long»  tllnm  intet- 
valU  fHperat/Ccit'ï-diïc ,  Il  eft  bien  plus  que 
lui  r  foit  podr  le  fçavoir ,  foit  jpour  le  crédit  &c. 
Il  e(l  cenc  brajft  au  deffous  de  lui }  pour  dire  , 
Il  eft  beaucoup  infirrieuir.  Cela  n'cft  bon  que  dans 
.  le  ftile  familier, ,  &  e#ûquc.         * 

Brassée,  r  f.  charge  de  quelque  chofe 
qu'on  peut  porter  avec  les  bras,  gantant  ferri 
f9tefi antbabut  nlnit.  Il  faut  monter  le. bois  au 
grenier  par  brajfée:  Il  ne  peut  porter  que  fix  fa- 
gots i  une  i»rAj^V.  ,   " 

BRASSELET.   \I%z  Bracblbt. 

brasser,  v.  aâ.  Remuer  quelque  chofe  li- 
quide avec  violetace  de  brtu.  Rndieula ,  ffathd 
Jubigert',  ^egitan^  mfcere.  On  ledit  premiè- 
rement de  ceux  qui  font  de  la  bierc ,  dont  il  faut 
agicef  &  remuer  fonemeiic  la  liqueur  pour  la 
mikt  avec  l'orge  ,  le  hoiiMoo ,  ou  (es  autres 


formé  de  b^afiitm ,  fignifianc  î/iêrt.  Du  Cap^c 
dic  que  brace  ,  brafiam ,  l(  braeinm ,  fi^u- 
fioieut  une  cfpcce  de  bU  donc  on  Caifiiit  la  bHtc  , 
d'où  (but  venus  les  mots  de  brsffit  br^^n  U 
brajl'trie  ,  qu'il  ûic  avoir  éiéappclléc  MrattM»  , 
braftina ,  irathmum  ,  braxdorinm  te  br^/Jf 
fia ,  dans  la  baffe  Laciuité.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  ce  moc  vient  fimplcmcnt  de  bras  » 
parce  qu  encore  en  pluficurs  lieux  on  nomme 

.  Brajfitr ,  un  marccuvte ,  un  bomiuc  de  pc^ue 
qni  vit  du  travail  de  (t;$  bras. 
B  a  i^  1 1 1  r  ;>  fc  dit  auffi  paniculieiement  eo  ma- 
tière de  Pêche  ,  de  ceux  qui  agitciu  &  troublent 

.  l'eau  avec  des  bouloirs^pour  faire  donner  le 
poiflon  dans  lu>ttufales,  étiquettes,  ou  autres 
filets  que  le  Pêcheur  a  tendus. 

En  termei.^de  Maf  inc ,  BraJJ'tr  c'cft  (c  fcrvîr  dci 
bras ,  où  manoeuvre»  avec  lefquellcs  ou  gouver- 
ne les  vergues.  On  dit,  brafftr  M  fatre  ftrvif  i 
c'eft  brafjtr  les  Vergues  ,  cnfortc  que  le  vcnc 
donne  dans  les  voiles.  Brader  à  centre.  fCcd 
br4ff<tr  le  bras  du  vent  ,  afin  que  le  vent.donie 
dans  Iles  voiles,  Brajftr  [an  vent,  c'eft  braf" 
'fer  les  vergues  élÊ  côté  du  vrit.  Brujfr  fohs 
le  vent ,  c'cft  brajf'tr  jes  vergues  du  côté  oppofc 
^  celui  du  vent.  Brafflr  les  -vergues  ,  c'cft  en 
maniant  les  bras  ,  mettre  les  vergues  horifon- 
talcmçnt  de  l'avant  à  l'ariiere.  BrajJ'et  Us  veUct 
fur  U  mat ,  c'cft  haler  les  bras  du  vent ,  enfor- 
te  que  le  vent  fe  nictte  fur  les  voiles ,  au  lieu  d'ê- 
tre: dedans  J  c'cft-â-diic ,  de  manoeuvrer  les.  voi- 
les ,  de  manière  que  le  vent  faffc  le  contraire  de 
ce  qu'il  faudtoit  pour  faire  fillcr  le  vaiffeau. 
.Brasser,  'fignific  figutcment.  Faire  quelque 
confpiration  ou  machine  pour  trahir  ou  perdre 
quelqu'un.  Machtn*tri ,  moliri'  H  y  a  long- 
temps que  ces  conjurez  ^r«^;«n/ cette  tialii- 
fon.  Cette  ex prcffion  eft  un  peu  baflè. 

B  R  A  s  (  K'  ,   E  E.   part.  8c  adj. 

BRASSERIE,  f  f..  Lieu  où  on  fait  de  la  biè- 
re.   Cerv^Â  officttia, 

BRÀSSEpR.  f.  m.  Celui  qui  fait  ,  ou  qui 
Vend  de  la  bicic  ta  gros,  Ctrvtfia  ^ropola,  ne- 
gettater. 

BRASSEUSE.  £  f.  Femme  de  Bralfcur. 

BRASSICOURT,   ou  BRAtHICOURT, 
Terme  de  Manège ,   qui  fe  dit  d'un  cheval  qui  a 
naturellement  les  jambes  courbées  en  arc  ,  à  la 
.diffcrcncc  des  chevaux  atqucz ,  qui  les  onî  cour- 
bées par  la  force  du  travail. 

BRASSIERES,    f.'f.   plur.   Chcmifcttc    de 
femme  qui  (crcL/^  couvrir  les  bras,  &  le  haut  du 
corps.  BrachCalie.  ., 

On  ditjproverbialeinent,  qu'une  pcrfonne  eft  en 
braffteres  ;  pour  dire,  qu'elle  cft  contrainte, 
qu'elle  n'a  pas  la  libre  difpofition  d'agir ,  de  tbr- 
tir,parccqu'  '  ■     ■     ^ 

B  R  A  S  £  I 
fcurs  font  leurs  bicrcif  Ce  mot  figr 
fois  af&ire. 

iSoit  Phihfophe  en  Médecin , 
//  n'entend  rien  en  tel  braffin. 

B  R  A  S  S  O I  R.  f.  m.  Terme  de  "Monnoye.  Ef- 
pcccdc  caane  de  terre  cuite  avec,  laquelle  on 
'  braffc  l-'or  en  bain.  Rudicula.  A  l'égard  de  l'ar- 
gent on  fc  lîrt  d'un  brajfoiréc  fer,  àcaufçqu'il 
n'j  a  pas  le  même  inconvénient  qu'à  l'or  ,  qui 
s'aigriroit  dans  un  brajfotr  de  fer. , 

B  R  A  V  A  C  H  E.  f.  m.  Fanfaibn  fur  le  fait  de 
la  yti\M0t  ^^^^  brave.  Threfo,  Ce  mot  cft  un 
pei^'tieux ,  &  ne  peut  cntrcf  que  dans  le  diXcburs 
comique  8c  burlcfque. 

BRAVADE,  f  f.  Menace  d'un  fanfaron.  F/- 
roctor  infultatio.  Ceux  qui  font  le  plus  de  bra- 

'  'uades  font  Lien  fouveut  les  plus  poltrons.  Voilà 
où  fc  font  terminées  toutes  les  brau^dts.  Voit. 
Fabius  étoit  tr(>p  prudent  pour  prendre  les  f r*- 
'v;ii/rx  d'Annibal  pour  autant  d'affronts.  S,.  EvR. 

Let  bravades  enfin  font  des  difcour s  frivoles, 
Et  qm  fonge  aux  fffett  néglige  les  paroles'. 

Corn. 
BRAVE,  adj.  m.  &  f.  &  f.  Excellent  en  fa  pro- 
(cCCioa..Extmiut  I  ififigt**^  »  tf^tgtus.  On  ait 
un  bra've  homme ,  qn  brave  foldat ,  bra've  Ca- 
valier ,  qui  fait  toutes  chofès  d'une  manière  no- 
ble &  honnête.  Ill'a.fait en ^rAo/f  homme,  &  le 
doit  foiîccaic.  Corn.  Cette  qualité  ce  doit 
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être  fettriboie  qu'à;*»  kommc  d'épéc  »  ftBdtae 
%'eft  moaué  d'un  Pràfticatcui  i|ui  «voie  appelle 
Sm.  Piwe ,  cçnc^«v« 'Veuve.  On  ne  laitlc  ptu 
de  «lire  lUni  irtMcouit  fainilter ,  &  à  <iciiu  ai 
danc ,  TOUS  écet  une  ^r«i/«  (canne. 
ft  i  V  B  9  en  «crmcs  de  Guerre  «  (ienifie ,  Intré- 
pide ,  oui  aiFrome  les  pcriU ,  •&  qoi  l'expotc  Ciflf 
«raincc  à  une  iMMCt  afliiréc.  trAfktmùt  »mtm$  vir, 
ÀMiH»^hmdê  tisfus.  On  dk  iUbloraçiu  >  C'cÂ 
un  ^MiM  i  pour  dkc  ,  C  cA  un  homme  coure- 
^  gcax,  déterminé.  Les  vrais  beaux  efpriu  Cooi 
w  l'humeit  des  vrais  hâvis  ,  qui  ne  parlent 
jamais -de  ce  qu'ils  font.  fix)UH.  Si  les /Ir<*vr/ 
n'avoienc  pas  u  paÛîoo  de  la  ek>irc ,  ili  dcmea- 
f  croient  paifiblemcnt  confondus  avec  les  lâches. 
M.  S  6u  o.  Faifens  tant  que  nous  voudrons ics 
trMvts  t  la  mort  cft  la  fin  qui  attend  la  pkis  belle 
vie  do  monde.  Pasc.  Un  faux  htivt  tourne 
les'  veux  de  tous  c6toc  pour  voijr  iî  on  ffe  rcearde. 
3-  £  V  R.  Rien  n  cil  plus  capable  d'atnrcf  le 
«  mépris  des  hommes,  que  d^^ire  4e  ^rA'Vfcon* 
rre  Dieu.  Pasc.  On  ck^h^ttvt  par  ferodté^ 
«ufftbicnijuè  par  vertu/ Fil  <:«.  Un  homme 
hrmvt  par  tempérament  (cul  >  ne  fsta  aijitte  cho- 
ie que  dc.n'étrr  nas  poltron  :*tc  ce  n'eA  que 
par  ambition  qu  ii  cherche  à  Ce  (ignaler.  M. 

i      JSCUB. 

//  efi  de  fuMX  dinfèts  >  *«m*»t  tl  tft  itfmnx 

braves.  Moitié  ri. 

Jt  crains  feu  ,  direT^vcus ,  Us  braves  dm 
FMmMj/ê.  B  o  1 1.« 

Ce  mot  vient  de  bruvium ,  qui  /îgnifie ,  le  prixdt. 
U  vidoirt. 

Br  A  V  I,  fc  prend audfi en mauvaifc  pan  ,  &  (c 
dit  d'an  brctteur,  d'un  allaffîn ,  d'un  homme 
qu'on  employé  à  toutes  ibrtcs  de  mâchantes  ac- 
tions. StcAriHs.  (jttic  CourtilàiK  a  piulicuis 
bra-ves  qui  la  proiccent. 

B  R  A  V  B  ,  fignifieaufli  uik  perfonnc  bien  par^c  , 
bien  vctuc.  Infigni  omàtH  comptiis  ,  cultus.  Les 
bourgeois  ne  font  brsvts  que  les  f  cics  &  Di- 
manches. CetnoicHiunpcubascncclèns.  MtN. 

On  die  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  i.ra^e 
Comme  Celàr  s  qu'il  cfï  irmln  coinmc  l'épce 
qu'il  porte  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  fprt  vaillant  ; 
qu'il  eA  ^r^vf  comme  un  fiourttau  qui  fait  les 
Pâques  i  pour  dire ,  qu'iin'a  pas  coiitumed'c- 
trc  n  bien  vctu.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les 
1  Bourreaux  croient  autrefois  obligez  de  porter 
^  des  habits  cha  rgcz  de  quelque  marc]ue  de  leur 
infamie  >  comme  d'une  échelle  &  d'une  potence, 
Dour  les  diftinguer  des  autres  perfonnes  i  &  jl 
leur  ctoit  permis  de  ks  quittter  quand  ils  fai- 
foient  leurs  Pâques ,  pour  la  révérence  de  la  Kte, 
ailquel  jour  ils  s'habilioient  des  plus  beaux  ha- 
bits qu'ils  vouloiau.  Onditauffi,  fiMve  com- 
me un  lapin.  'On  dit  aufïî ,  Mon  brave  >  abfolu- 
itient  >  comme  on  dit ,  Mon  cher ,  &c. 

BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  brave, 
couragculcmcnt ,  honnêtement»  Forùter  ,  egfe- 
giè.  Il  lui  a  repondu  ^r«i;fmei9f&  (ans  crainte. 

BRAVER.  V.  aél.  Choquer  ,  mcprifer  quel- 
qu'un >  le  traiter  de  haut  en  bas ,  l'infulcer ,  le 
gourmander.  Infultétre.  Un  homme  de  coeur 
îoaffjie  difHcilemcnt  qu'on  le  hra've.  La  Qtiie 
(^r4vf  l'orgueil  &  fait  pâlir  le  vice.  Boi  l.  La 
j^aifou  ne  b^éve  pas  toujours  la  puiflaiice  fuprc- 
Cic  de  l'amour.  V 1 1  l.  L'aigle  d^nn  regard  in- 
trcpidc  va  braver  le  foleil  ,  &  ù.  lumière. 
Elech.  Il  eft  bien  plus  ai  fc  de  le  guiii^cr  fur 
de  grands  feniimens ,  &  de  braver  la.  Fortune  en 
vers ,  que  d'entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule 
àci  homihes.«M cl.  , 

Tuy  ,  traître  ,  ô*  ne  viens  point  btavet  ici 

ma  haine, 
Et  tenter  un  courroux  que  je  retiens  à  peine. 

R  A  c  I  N. 

Vous  triomphe::^  cruelle  ô>  bravet  tnÂ  dou- 
leur. '  I  D. 
Tu  me  braves  Cinna  »  tu-  fais  le  magnanime. 

C  o  R  N. 

B  R  A  V I R  ,  fe  dit  figofcment  en  cho(cs  morales. 
Bravtr  la  mort ,  braver  les  périls ,  bra'uer  la 
fortune  :  pour  dire ,  les  meprifer.,  ne  les  crain- 
dre point.  L.tccjftre  ,  contemntrc  ,  drfp:crre. 
tk  Princeîfenc  br.'tvoit  point  la  mort  avec  fier- 
té >  contente  de  l'cnvifagcr  iims  émotion ,  &  de 
la  recevoir  (ans  trouble.  B  o  s  s. 

Brave',  ^t.  part.  &  adj.  Lac  t fit  us  ,  con- 
temptus.  ,.       ■  j 

B  R  A  V  £  R I  £.  Cf.  DçpcuTc  en  habiti.  ChUm, 


J" 


^nuttMi'  t!3ec  facMnmca  ticpca(jÉ  lèùt  Toti  htda'th 
bravtriet  iautiks:  — 

BUAVpURE.  Cf.  VjMlUnc».  On  atcnW 
«uxljerosdcsReaunsdos  ivM^0itn$  «cfvcil- 
kiaCes.  Héf^UMmimitué^  auitmmépùutdo^f^' 
titmdê.  La  pluperc.«iemidtt  qjoe  UbrMfêurtp'^^ 
an'unc  àneticn  dtt|Ccear  «aufèc  par  la  <hfleur 
4u  (kng ,  qui  excite  la  SkuIcc  it^ible,  &  été 
à  lame  la  connoiHàncc  du  péril  :  d'oà  il  t'cniai- 
vroitqucla  hrm/ttm  n^ft  point  une  veaa,  & 
que  les  plus  bilieux  ,  ibnt  ks  pku  bcavet^  Loc 
Oe  qui  diUiogne  la  vciiubJc  br  Ajoure  de  la  bru- 

".  calitè>  c'cA  qu'elk  a  la  ^oire  pour  qbtct.  Ce 
■qui  fait  la  bravêuti^him  de*  gens  »  c'dl  qu'ils 
cnvi(aseo^,d'«iiie  parc  la  itiUulcs  que  j'ou  lait 
des  Ûcnes  i  6c  de  l'ancre  ks  loiiaugcs  que  l'on 
donne  aux  yiiliim  hommes  »  &  ce  doubk  fan- 
câmc  qui  les  occupe ,  ks  détourne  de  la  confidc- 
rationdes  dangers  &  de  la  mOrr.  Loo.  Lepttn» 
cco'ctoit  pas  de  ces  Héros  kicul^es,  qui  4ieU 
br»V9mr$ic(oai  ui\dcoic  d'ignorance  pour  tout 
le  rcAe.  B  o  u  r  p.  C'ell  moins  par  brëj^mrt 
que  par  ambition  qu'on  quitte  le  repos  poat 
chercher  la  guetfc ,  &  courir  «ux  occafions  de 
t>crir.  S.  E  v  a.  Homère  a  dit,,  qUfe  la  ^r4- 
"voure  cil  la  kulede  tourcslcs.vertUs  qui  (bit  fu>- 

.  jette  à  des  tranT^rtsfanatiques  ,^  â  des  agita- 
lions  de  phrenelie.  I  d.11  y. a  des  lioromés  qui 
mettent  une  (brtedç  ^Mi/0Mr^  k9c  d'intrépidité, 
à  courir  tout  le  ri(que  de  l'avenir^  La  S  r  4  y. 

BRAY,ouBRt  fcloh  Menai;e.  f.  m.  Ter- 
«K  de  Marine  >  efl  une  compolition  de  gbmme^ 
de  rclîne ,  &  d'autre  matière  gluante ,  qui  fonç^ 
^p  corpsdur  Çcc  &  noirâtre ,  qui  (èrt  à  calfater, 
&  remplir  ïc%  jointures  des  planches  du  botdage 
d'^un  vaiH'eau.  $iav>dis  unéiurÂ  ceroy  On  en 
faitaulTi  avec  de  la  poix  liqlKde  mclée  avec  de 
rhiiilc  de  poiilon .  Il  y  a  du  br^jy  lèc ,  8c  du  bray 
gras  :  le  bray  gras  a  plus  d'humeur  ^  cil  plus 
gluant.  •  • 

Bray,  en  vieux  François  ,  (ignifiott  aa/Ti ,  Li- 
tnon  de  la  terre  Limus.D'où  font  venus  les  noms 
de  Sray  (ur  Somme  en  Picardie ,  en  Norman- 
die i  &  en  pluficurs  lieux  on  appelle  encore  bray, 
la  terre  grade  dont  on  fait  les  murailles  de  bau- 
ge ,  &  le  couxroi  dont  on  enduit  les  badins  des 
fontaines ,  &  les  chaudccs  des  ccaiigs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  bretia  'ou  brutia ,  qui  édile 
la  poix  liquide ,  dont«.Pline  fait  mention  ,  qui 
étoit  ainfi  nommée  ,;.  à  caulc  qiK  U  £rutie  étoit 
fertile  en  bonne  poix.  -~. 

BR'vAirE.  f.  f.  Linge  qui  couvre  les  parties  hon- 
téufes,  comme  caleçons»  haut-de-chaudes. Fe-  ^ 
moralia.  C'cfl:  ce  qu'on  appelle  autrement  ir/i- 
gue,brages tOM  br^is,  mots  Celtiques  qui  avoiïnt 
doiuic  le  nom  à  la  Gaule  Narbonnoilc  de  Gal- 
lia  B)-^ata\ccio\i  une  efpece  de  haut-de-chauf- 
fe ,  ou  félon  d'autres,  une  çj[pcce  de  £ayes  courts. 
Du  Cangc  croit  que  c'ctoit  la  part;icide  l'habit 

aui  couvroit  les  cuidcïs,  comme  font  nos  haucs- 
c-chau(res  ;  que  le  mot  venoitdu  \jA\nbracA, 
bu  braccii  parce  qu'elles  étoicnt  courtes.  Sau- 
maifc  ifput  qu'il  vicniK  du  Grec  )?pa;:^oç»  D'au- 
tres croyent  qu'ilvicnt  de  l' Hébreu  ierec  ,  qui 
(igriilîe  genou  ,  à  caufe  que  cet  habit  va  jui- 
qu'aux  genoux.  Mais  Hcqri  Eftienne  dans  Içn 
lÀyiede  Latinitate  falso  fufpecia ,  ch,8.p.)6o. 
ne.  doute  nullcnient  qué  le  mot  de   bray  es  ne 
vienne  des  Gaulois ,  &  il  s^appuyc  lût  l'autoricc 
de  Diodore  de  Sicile  qui  le  leur  attribuif.    Il 
ajoute  que  ces  anciens  Gaulois  ne  prononçoicnt 
pas  brayes^  comme  nous  prononçons  aujour- 
d'hui >  mais^qu'ils  prononçoient  ce  mot  d'une 
manière  plus  rude,  &  qui  approchoit  davantage 
du  Latin bracca,6c du  Grec  /SpaMet^ ,  qui  ed 
dans  Diodore.  Cela  s'accorde  avec  la  vieille  pro- 
nonciation bragues.  Covârruvias  dans  fon  "Tre- 
for  de  la  langue  Caftillanc ,  a  remarque  parlant 
de  Brague  ville  capitale  du  Royaume  de  Portu- 
gal ,  qu'elle  tire  (on  nom  des  Gaulois  Celtiques 
ajppellez  braicati.  C^oyque  l'udigt  des  brayes 
fui  dans  Rome  dés  le  temps  d'Auguftc,  Tacite 
l'appelle  une  (brte  de  vêtement  barbare,  Barba" 
rum  tegmtn ,  parce  qu'il  vCuoit  des  Getes ,  des 
Sarmates ,  des  Allcnuns  6ç.  àa  Gaulois.    Les 
«Per(ès  qui  urent  leur  origine  des  anciens  Scy- 
thes fe  fcrvofent  *urtî  dt  brayts^  Perjtcam  brac*^ 
cam ,  dit  Ovide.  4  ^ 

4i  R  A  Y  B  ,  fe  dit  auiî  des  linges  t)U'on  mtft  au  der- 
rière des  petits  enfans  qui  ue  (ont  p^s  nets,  pouf 
les  changer  plus  ailèmenr.  La  nourrice  cd  allée 
laver  les  ^r«yr/^  fon  enfant. 

Ou  dir  CH  Architc^ttic,  w^fnujjt  -brayt  ,ou  bad« 


^. 


tB<fînwt,c«pfiayéf  nOkvt  à  F  AU  1 1  ■*■  t  a'y  i. 

On  a  appelle  auflt  ^àmSoU  bt^t ,  'u^  cTpccc  dd 
badkm  ,  d'où  du  Ouige  dit  qv'eft  jiena  ït  moc 
'AefoÊffft'-hëjê.  Il  l^âpj^elk  brMchiéUè. 

S  R  A  r  a ,  «9  termes  de  Marine ,  (c  ^  des  mor. 
«taux  de  cuir ,  ou  éi  tqiic  drée  /  donc  on  en. 
tome  k  pied  du  m^,  on  Pouverture  par  o^  pac 
ic  k  barre  du  gouvcm^^  afin4'c8ijpécll^(|UQ 
la  f  Inyc ,  ou  ks  voguer  n'rntrcof  dedans,"ou  i^ 
tomba»  k  (ood  de  cak. 

BftA  V  I  ,  «n  termes  de  Cborpemcrie,  (bnc  des 
pièces  4c  bois  qu'ion  /net  fur  k  potllier  d'un  mou- 
lini  Vêtu  ponr  (oulogor,  ks  meules. 

Br  A  y  i  ,  (c  dit  audt  en  termes  dUmprimcric 
pour  ^gniier  nn  morceau  de  parchcmia  qu'oit 
coic  an  grand  timpan ,  qnond  il  ed  u(è. 

B«  AT ss  os  cocu.  Plante  mi'on  appelle  au. 

'    tremenc  Primc-vccc  Voye»  P  r  i  m  i-v  s  r  e. 

On  'dit  cofflmunéminx  ,  ^u'un  homme  s'cd  ciiè 
d'une  adkirc  brayes  nettes  ,  quand  il  en  ed  forij 
heureufement ,  quoyque  (à  pcrfbnne  ou  ks  biciis 
cournflcnt  fortune^  y 

ËR  A  Y  E  M  £  N  T.  f.  m.  qui  fe  dit  du  cri  dn 
âncf ,  comme  le  •hciiniflrment  de  celui  éet  chc- 
vaux.On  die autfi le  brmrt.RudtmàafiniJMm 

B  R  A  Y  £  Rv  r.  m'.  Bandage  toit  d'acicr,quc  ccir^ 
qui  (ont  fujets  aux  hemies  -Se  defcentes  loue 
obligez  de  porter.  Subligar  tfuiligacmlmn  htr- 

,  nia.  Il  y  a  aux  Grands  Auguftins  une  fomiatioii 
pour  didribucr  chariubkroçm  des  brfytrs  aux 
pauvres  qui  en  oik  befoin.  Quelques-uns  dcrj. 
vent  brayer  de  brak ,  mot  de  Lombardie  qui 
(ignifie  rupture.  Mais  Du  Cange  le  dérive  « 
hrtulm ,  ou  bracck ,  parce  qu'il  fe  met  fous  Ici 
hrayes.  ^J'appelle  hatherulmm  en  Latin. 

B  R  A  y  I R  ,  ed  audt  un  tamcde  Balancier.  &  il 
Te  dit  du  petit  morceau  de  fer  oui  palfedaqs  b' 
trous  titti  (ont  au  bas  de  la  chatte  du  trebuchcc 

^  &  des  balances ,  iBc  qui  (èrt  â  la  tenir  en  état, 

B  R  A  Y  s  R  ,'ed  audî-un  morceau  de  cuir  ,  lar^c 
de  deux  à  trois  doigts  ,.au  bout  duquel  il  y  a 
une  eipece  de  fachet  de  cuir  ,  oà  l'on  met  ic 
bâton  de  la  bannière  quand  on  la  porte. 

BRATBRS),en  termes  de  Maçonnerie,  (ê  dit  dw 
cordages  qui  fervent  â  tiever  le  bourriquet ,  ou 
petit  bxK ,  avec  leuud  on  porte  le  moilon,  &  le 
mortier  au  haut  des  plus  grands  édffices. 

B  R  À  t  j  R  >  en  termes  ^e  Fauconnerie  ',  fign^^  le 
cul  de  l'oifcaa.  .Autut.  Unemàraucdeu  bontc 
d'un  oilcaif  de  proyc ,  c'ed  quand  il  a  le  br»ytr 
net,  &  loriqu'il  lui  tombe  bien  bas  le  long  de  U 
queuL' ,  &  qu'à  l'entour  il  c(V  bicà  émaillc  de 
tacfies  noires  ou  rondes.  '         ^  . 

B  R  A  Y  £  Rv  V.  ad.  Terme  de  Marïne,Efpalmcr, 
ou  fuifver  un  vailTcau ,  y  appliquer  du  bri/ 
boiiillant  ^  du  gaudron  fit  du  (uif  pouirteinplic 
lesjointufrs  de  (bn  botdage.  Navem^incetare. 

BR  A  Y  E  t  TE.  f.  f.  Ce  mot  a  quelque  choie 
d'obfcene,  &  on  ne  le  dit  gueres  a  caufe  de  ccU. 
C'ed  la  (cnte.de  devant  d'un  hji^ut-fk-chaufle  cà 
I  les  brayes  (ont  cotKcnucs.  iîubligaris  anttrix 
UnguU,  Braccarum  pars  mnteritr.  Il  y  a  pcu^ 
de  tcms  qu'on  difoii  braguette  \  &  c'étoit  um 
partie  de  rhobillemcnt  qui  reprefentoit  un  lieu 
propre  â  mettre  les  parties  génitales.  On  ks  voi: 
encore  peintes  dafts  les  tablhiux  du  fîecle  p^lTi'- 
Comment  Panurge  defiiht  de  porter  fa  magnifi- 
que braguettey  R  a  a.  On  dit  figurément  <]uua 
homme  ed  chaud  de  la  brayette  ;  pour  dire, 
qu'il  cd  ardent  après  les  femmes. 

B  R  A  Y  O  N.  f.  m.  Terme  de  Chadc ,  qui  fc  die 
de  ce  qui  fert  â  prendre  IcS  bacs  puantes  qui 
ruinent  les  garennes. 

B  R  A  Y  o  N  ,  ic  dit  audi^chez  les  Imprimeurs ,  Js 
ce  qui  leur  ictt  à  broyer  rencic  avec  le  uoir. 

S  R  E. 

B  R  E  A  N  T.  (!  m.  Petit  oifcati^ qu'on  enferme 
dans  les  cages  ^ntlms.  Il  a  le  bec  coun  &  t^^<^^ 
gros.  Il  elï  d'un  vcrd  Bran  avec  quelques  mar- 
ques jaunes  (ûr  Pextreimtr  des  gros  tuyaux  de 
les  ailes. 


R  E  BI  s!  f.  f .  Animal  à  iiuatre  pieds  ccnVer: 
de  laine ,  la  femelle  du  beher ,  &  qui  porte  lo* 
agneaux.  OvU,  Mener  paître  un  troupeau  àt 
brebis.  Qn  tient /que  la  brebis  hait  lc8oun,lc 
corbeau  ,  l'aigle ,  le  ferpent ,  les  chenilles,  &  1"^* 
abeilles.'  Elle  vit  neuf  où  dix  ans.  Il  y  a  dans 
le  Pérou  une  forte  de  kr'l'ii  s  «*"'  factages  (|U« 
domediqucs  qui  approchent  de  la  forme  à  w 
chameau  ,  â  la  relcrve  qu'elles  û)nt  lau»  tolU 
£lks  liant  plus  {;randen|tic  ks  brtbë  de  l'Eure 
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•«aa4fiU0  «l%«  cou  kM  If.fpiid , &  I4  ie< 
VrTd^cCihâilÉ  ioBéiU;*  Qs|^«]U(sl«i'un  lç«  a  Û- 
chi0 ,  cUçt  •'«!  tjnopK  en  jetia»  de  Tourne 
coiicic  lui  pa(  çeuc  KMc.  Lc».privèet  Ibittd'or- 
diaaixe  bhacbes  oa^aoiies  ^  H  quclq«efoii  do 
cpukiir  cCiàtéf.  Lee  (ànvaget  (ooc  iduf^eâtres 
oufaavei ,  &  couverèa  d'une  laine dongue,  Ic- 
tère ,  luiOw^e  ,  |l(  qui  cd  bealcoup^plus  ehere 
que  ceÛei  de»  «urtf.  On  en  &ic  un  certain  drap 
dont  le  luftjçf  approche  foct  de  celui  dit  camc- 
Joc  Letf  cliildt  eft  plus  feclic  que  celle  de  nos 
hrtéiit,  billet,  courent  d'une  gfaodc  viteift ,  fur 
tout  les  fâuTiiges.  En  Ethiopie ,  k»^f  hit  n'oht 
point  de  toilba  Celles  de  Turquie  ont  une  queut! 
tosue  le  épaiflè.  Les  kr^ii  du  Petou  &  oeU 
les  de  l'Ulede  St.  Laurent  portem  4ehaque  fois 
.  trois  ou  quatre  petits.  Hisr.  ois  Incas, 
tcPYRAitn  Ceqi|i  plak  dans  la  vie  cham- 
pêtre ,  c'eft  l'idée  die  tranquillité  atuchée  ii  la 
vie  de  ceux  qui  prennent  foin  des  htkk  jk.  des 
chèvres.,  F  o  N  ti  n.  On  V6f oit  A^ax  effâyer  là 
furetu  iîir  une  iiuiocente  htikMii  fcmbloit  jet- 
ter  un  accent  plaintif  pooc  iftiploref  îaflilbmce . 

des  rpeâatbin.   Vixx. 

t'  .        ,     ,  ,     / 

Alêrt  f»iir  ft  etuvrirâiérsut  tttfrt'féifûn  > 
UfmSM^  MHK  brebis  dérober  tenr  totftn. 

B  01 1. 
"  Hturemx  jiii  vit  em  fMtx  'du.  tâii  d$  Jts  bre- 
bis, 
E#  f Mi  dt  kmr  tUfm  Hoit  fittt  fét  hAhs. 

Meiiage  dérivé  et  mot  de  btrUx ,  dont  les  Latins 
fe  (ont  (èrvii  en  même  ftgnifica^tion  ,  ^u'il  dit 
venir  de  vérvtjé.  Il  allègue  au(H  qu'on  a  die 
teriix  ,  hirbig^le  if.  bnbiesr'mt  ;  d'ùà  font  vo- 
nus  berefil  ic  b  trier. 

BRiBis«(êdit  figitrément  des  Chrétiens  (!|ui  font 
ibus  un  même  PaAcur ,  txi  fou^  le  Chef  de  l'E- 
glife.  J  s  s  u  $-C  H  K I  s  T  dh'à  St.  Pierre .  Pais 
mesbrebù.  L'Evangile  dit  qu'il  y  a  plus  de  ré- 

"  jouïlfance  dans  le  ael,  qiiand  00  a  ramené  une 
irtbU  égarée  au  troupeau  ,  que  pour  les  no- 
tante Ac  neuf  qui  y  étoicnt  reliées.  On  le  die 
aulTidc  ceu^  qui  ibnt  (bus  le  gouvcrnçmait  i'pi- 
litiicl  d'un  Curé  «d'un  Prélat.  A  voir  la  molle 
oïlivaé  où  les  Prélats  paÀTent  leur  vie ,  on  juge 
(juc  le  foin  /de  leurs  brtbk  ne  les  touche  que 
incdiocrcroenl  Biii.  Combien  de ^«^ii  er- 
rantes &  difperl^  t  qu'un  Payeur  (oigneux  Je 

•■  vigilant ,  auroit  ramenées  dans  le  bercail ,  ont 
écc  malheureulèment  dévorées  par  le  loup.  Fl. 
Dieu  vous  traite  comme  fcs  brebit  favorites ,  à 
qui  le  (buverjûp  Paiteur  a  reictvé  (es  plus  fer- 
tiles pâturages.   Id, 

B  R  I B I  s  4  fe  dit  proverbialeihcn»en  ces  phrafei. 
SrtkU  comptées  ,  le  loup  les  nungc  ;  pour  di- 
re ,  que  ce  n'eft  pas  nffa  d'avoir  compté  Ton 
bien  ^  (on  atgent  ,  il  faut  encore  avoir  Je  foin 
de  le  bien  (ètrer  fie  garder.  On  dit  aulli,  Quand 
on  fe  fait  breiu ,  k  loup  vous  mange }  pour  dj- 
rc  >  que  ceux  qui  font  trop  endurans  ,  qirr^nc 
Içavcnt  pas  (c  défendre-,  foiu  fujets  à  recevoir 
beaucoup  d'opptedtons  fie  de  violenccsi  On  dit 
auiIi ,~  Tandis  que  le  loup  chie,  librebU  s'en- 
fuit ;  pour  dire,  quel'occafion  de  faire  quelque 
affaire  échappe  bientôt.  On  dit  aulTi ,  qu'à  ^rr- 
bii  tondue'  Dieu  lui  mefure  le  vent  }  pour  dire, 
<]uc  Dieu  ne  nous  envoyé  pas  plus  de  nul  que 
nous  n'en  pouvons  porter.  On  dit  aulfi ,  ,Faiic 
un  repas  de  brebU  ,  quand  onlilangc  beaucoup 
lins  boire.  On  appcljc  audi  une  brebii  galcule 
qu'il  faucfênarer  du  troupcau,une  pcribunc  donc 
la  compagije  eftjdangercuCe.    /f 

B  R  E  C  H  £.  J.  f.  «Rupture  de  quelque  partie  d'une 

clôture,  foîj  qu'elle  p:  fallc  par  violencc,foit  par 

caducité.  Mûri  ruina,  fUrs  dtjicis.  Il  faut  re- 

.'^.  faire -les  ^r^ibr^/dc  ce  farc  pour  conicrvçr  le 

gibier..  V 

^«  mot  viene^r Allemand  *r^c/;«».,qui  (îgnific 
rom^t ,  donron  a  fait  aulli  êbrtchtr.  Le  tout 
»      cft  venu  de  btix ,  ancien  mot  Gaulpis  qui  s'cil 
dit  dans  le  même  fens. 

^  R  Hc  H  B  ,  en  termes  de  Guerre  ,  fe  dit  de  ifette 

ouverture  qu'on  fait  aux  murailles  dW  ville 

,  auicgée  ,  par  mine ,  (âppe,  ou  coups  die  canouy 

'-^    pour  enfuitc  monter  à  l'aiTaut.   On  dit  qu'une 

batterie  voit  en  brtcht ,  quand' clic  la  découvre 

^^tdltJbtte  ,  qu'on  puiiVc  tirer  deflus  pour  la 
-—■dtfcixlrc  ou  l'attaquer.    Que  le  canon  bat  en 
brtche^  *  ''  *  , 

^  '^ "  ■  »  s'cft dit  poiftiquemoat des  lajgcs  bief- 

I  y' 


'    Slï  mttrut  fut  cêmfirt  é"  ^  f»H  &  à$ 

jttflHl  , 

'       ttfid  aèàêfirtitf  sr  flut  d«  mit  brecheé. 

^        .  Scii  Diki. 

.»,    .    . 

B  iri  c  H  ) ,  <c  dit  da  dii^inutions  ou  raptifres  qui 

(è  font  à  plufieurs  choies.  Ce  goinfre  a  fait  une 
grande  bncht  ï  ce  fromage ,;  il  a  fait  doix  oii 
xtqxibrtehtt  à  hk»  couteau.  Cette  fucccffion 
cft  venue  à-propos  pour  réparer  les  brttktt  de 
(m  pëtrîiDMnc  i  demi  dilUpé. 

B  «  ■  c  H I  «  le  die  figurément  en  choies  morUcs. 
Li^$  ,  $mseèU ,  dttnmtntmm,  U  n'y  a  rien  de 
fiMièbat  qbe  la  réputation  ,  iteft  ailèd'/  faire 
brteht.  Qetxe  Oecuraiiônafait^r«^i!y«,  adonné 
atteinte  aux  privilèges  d«  cette  Comp^nie.  Les 
plus  belles  pa/Uons  s'^^tibiblilTcnt  avec  le  temJM  i 
dipkque  )our  y  fait  une  brtcht.  St.  E v  a.  La 
ciatnte  el\  Ubirtcbt  piu  laquelle  Dieu  ciitte  par 
luîe  heoreulê  iribicnce  dans  kl  cœurs  les  plu^ 
'àidurci&r  FlIC'H»  Les  paltionslbnc  Ici ^rrcAfi 
de  l'anlç  :  c'eft  par-iàqOc  tous  les  vices  y  peu-^ 
vent  entrer.  S.  fi  va. 

B  II  ac  H  s  ,  CoKie  dé  inarbre  fort  dur  qti'on  tire 
des  Pyrénées^  Le  fond  en  eft  noir,  avec  des  ta- 
'  ches  at  des  v&ncs  blanches.  Il  eft  auOi  m£lé  de 
veines  jaunes ,  fie  relTemble  Jk  di£R:reh|  cailloux 
congelez,  fie  joints  enlcinblc.  Ce  marbre,  dont 
on  a  tiré  des  pièces  de  plus  de  &o. pieds  de' long, 
prend  un  poU  merveilleux. 

B  R  E  C  H  E  D  E  N  T.  ad|.m.ac  f.  A  qui  il  man- 
que des  dents  ,  partfenlieremenc  fut  le  devant. 

I  DeMi  caftas  ,  dtntimm  fsrtt  mmutttt ,  tnntt- 
Iks.  C'eft  un  défaut  à  une  femme  d''étre  ir«c^«- 
dent, 

B^  E  G  H  E  T;  Quelques-uns  difent  BRICHET. 
r.  m.  Le  devjuitoe  la  poitrine  où  àboutill'cnt  les 
fcpt  vrayes  côtes.  Ftciitx.  En  termes  de  Méde- 
cine on  l'appelle  k  fitrnon. 

On  appelle  auth  là  poitrine  de  mouton /k  ^rr^^r, 
qtuiid  elkticfu  avec  le  bout  (aigncux. 

6  R  E  C I N  S.  f.  m.  Cfc  font  des  crocs  de  fers 

B  R  E  D I  N  D I  N.  f.  m.  Tetme  de  Marine ,  eft 
on  petit  engin  ,  adf  palan  anurré  à  l'étai  pour 

.    iule  ver  dc>  médiocres  fardeaux. 

BRBD)NDfi4,  eft  aulli  un  mot  burle(que  ,  qui 
.  (èdit  en  converfàtion.   Ceft  unç  lôrtede  mé- 
chant petit  carodaà  cinq  fous  par  heure ,  qu'on 
appelle  autrement  ^Mcre.  ' 

Bk  E  Dp  Ù I  L  L  E.  f.  f.  Tcnne  de  Triquetrac . 
nui  fe  dit  quand  un  joikur  g^nc  douze,  points 
ne  fuite  ;  fie  ^lors  il  marque  &ux  parties  au  lieu 
d'urle.  Un  tour  brtdtmllt ,  c'eft  ^]uand  il  ga- 
^  gne  douze  trous ,  ou  parties  de  Cuite}  fie  alors  il 
gagne]  le  double  de  ce  qu'on  a  mis  au  jeu  ,  (î 
1  on  en  eft  convenu. 

On  appelle  auili  bredtmlle,  le  jetton  d'yvoire  qui 
fert  a  marquer  la  bYedoiiille. 

Oh  dit  figurément,  qu'un  homme  eft  en  brtdoMillt, 
lot(quc  fes  atïàires  font  endefordre,  fie  que  ce- 
la lui  a  altéré  l'efprit  >  ou  ôtc  la  liberté  de  la 
parole  i  qu'il  ne  i'çait  ce  qu'il  fait  ou  ce  qu'il 
diç.  On  ait  qu'une  femme  eft  (ortie  brtdoMlU 
du  bal,  quand  elle  n'a  point  cié  prife  pour  dan- 
fcr. 

B  R  E  b  6  XJ I  L  L  E  M  E  N  t.  r.  m.  Vice  de  lan- 
gue qâi  empcche  qu'on  ne  prononce  bien  i  ou 
action  de  celui  qui  bredouille  fie  qui  prononce 
mal.  O  rat  10  lingiu,  vitio  mut  data ,  frâ^peditu. 

BREDOUILLER,  v.  neut.  Parler  avecdTlii-^ 
cuite  ou  trop  vite  >  articuler  mal,ne  prononcer, 

.  pas  les  mots  all'cz  diftin<ftcmcnt,  pour  I0  bien 
rairç  enieiïdie.yerba  frangtretftrmontm  intçr- 
Jctndere.  -Il  ne  faut  pas  s'accoutumer  à.  bre~ 
douilUr.  Ce  verbe,  qui  eft  'neutie  ordinaire- 
ment, eft  auiU  quclqucfc^is  aûif. 

En  \iTedo\x\\hnt  maint ttrme  faàgrintt , 
il  te  fagott  $m  compliment  ctrna. 
Stj"  Am  amt! 

BREDOÙILLEÙR,  BUS B.-adj.ficf.  Celui 
qui  bredouille,  qu'on  ne  peut  cnt^endre  ,  parce 
qu'il  parle  ipal  ou  trop  vite.^i  verbafrangtt. 
BREF.  f.  m.  e(\^  une  Lettre  que  le  Pape  écrit  aux 
Rois,  princes  ou  Magiitrats ,  fur  quelques  af- 
faires publiques.  Sdmtrù  Tont^cit  diploma.  On 
!>cut  appcller  comme  d'abus  des  Brefs  du  Pape, 
or(qu  ils  font  contre  les  libcrtez  de  1  Eglifc  Gal- 
licane.  Il  y  a  à  Rome  des  Officiers  qur  font  les 
Secrétaires  des  Brefs,  On  définit  un  5r«/"Apo- 
'ftoliquc,  un  relcript  énuné  du  Pape  ou  du  grand 
"P'énitencier ,  (ur  des  atfoires  bticvcs ,  légères  fie 
iUccin«^cs  ,  expédié  oi%baircmeQt  en  papier  , 


6m.  f fé^ ,  le  lânrfréambuk.  Le  Pape  mt  k 
'  (botoic  poim.  Les  Brtft  oui  s'expediem  par  la 
Datcrie  fie  Se^rccàifcrk  (g«  êudî  quelquefois 
fur  du  parchemia ,  fie  Celles  de  cire  rou^c  d« 
(^u  du  Pêcheur,  qui  cit  un  cachet  fur  une  ba- 
pk  «ù  St.  Piace  eft  rcpcdàicé  dan^  une  bar-^ 
qtte  en  état  de  Pê#heur  :  il  ne  i'a^ique  qu'eu 
Ja  prelcncc  du  Pape»  Il  y  a  cette  diitèrnice  en- 
tre le  ^r#/8e  la  Bdk ,  c'e(t  que  la  Buik  eft  plut 
ample  ;  qu'elk  s'exp^dk  toujours  en  parcheniiai 
^qu'elle  eft  fcêlkc  de  cire  verte.  Le  Pape  Ak- 
xauiij^  VI.  a  beaucoup  amplifié  la  nuttere  dea 
Brtft ,  fie  c'eft  lui  qui  a  inftituè  k  Collège  do» 
Secrétaires.  Autrerois  les  Brtft  oe  rcgardoTe()t 
que  les  af{airesde  jufticeiaujourd*hny  on  les 
accorde  poux  des  giaces  ,  pour  des  difpenlcs. 

Ce, mot  vient  dfi  brtvif  où  irrv#,  qui  k  trouve 
dans  les  Anciens  pcmr  fignifiet^^frir  ou  Itttrt. 
En  Allemand  on  appclk  encore  ^prefent  Britf^ 
une  lettre  miflive.  Dclàeti  aufTi  venu  le  root  de 
Brtvtt.   MsNAO. 

B  A  B  F  ,  en  plufieurs  Coutumes  Ce  dit  des  Lettres 
de  Chancellerie  qu'on  obtient  pour  intepicc 
a£tion  contre  quelqu'un  i  ou  |Aur  être  mainte- 
nu, ou  pour  rentrer  en  potrefkond'un  héritage, 
ou  |>our  quelque  autre  raifon.  On  fe  fervoit  au- 
trefois du  mot  brefçowx  toutes  les  avions  qu'on 
intcntoit  en  jufticc.  Cet  ulâge  s'eft  conicrvc 
en  Angleterre. 

B  R  Bf ,  eft  aulfi  un  pent  Calendrier  Ecclefiaftiquc 
qui  contient  l'ordre  de  réciter  l'Office  divin  cha- 
que jolic  de  l'année ,  fie  félon  le  kic  de  chaque 
Xhoccfc  ou  Ordre  Monaftique.  Ordo  ricitandi 
àjicit  4'vini.  lie  Bref  de  Rome.  Le  Bref  de 
Paris.    Le  Bref  des  Bcnediûins. 

Brbf,  en  termes  de  Marine  ,  fcdi:  en  Bretagne: 
d'un  congé  qu'on  eft  obligé  de  prendre  pour  na- 
vigcr ,  qui  eft  de  trois  (ortes.  Rtjcnftum.  Le 
Brtf  de  f  annuel  é ,  qui  (e  dotue  pour  être  eXempc 
du'dtoit  débris:  le  (ccond  ,  Bref  de  conduite  ^ 
pour  être  conduit  hors  des  dangers  de  la  côte  : 
le  troiliémc  ,  Bref  dfvicluaiUes  ,  pour,avoic 
libené  d'acheter  des  vivres.  On  les  appelle  # 
aufU  Brieux^i  ^  °^  dit ,  'Parkr  aux  Hebrtsus^  i . 
^pour dire.  Obtenir  ces  5r*/jr. 

BREF.  adv.  D'une  manière  courte  ,  fie  pouc 
abréger ,  enfin ,  pour,  conclu  (ion.  Bre'vUer.  On 
dit  après  plufîcurs  difcou/s  ,  Bref  il  n'en  fera 
rien.  On  die  aulfi  ,  En  bref;  pour  dire ,  Dans 
peu  ^e  temps.  C'eft  un  vieux  mot  dont  on  ne  fc 
licrt  plus. 

BREF,  B  R  E  V  1,  adj.  Qmeft  dep«tite  étendue.' 
Brevii.  On  lui  a  accordé  un^«/ délai  pour  re- 
couvrci;  fes  pièces  ,  fie  les  produire.  Pépin  Roi 
de  France  a  été  fumommé  k  Bref,  parce  qu'il 
étoit  de  petite  taille.  Ce  Commentaire  eft  (irop^ 
brtft  cela  ^c  rend  obfcur;  On  a  fai^  de  brevet 
rèniontrances  (ur  cette  affaire.  On  dit  auffi , 
Compter  par  un  bref  état  ,  ou  fur  lui  fîjrnple 
mémoire.  Dans  le  Bréviaire  il  y  a  aùifi  dé  brevet 
leçons  daiu  ll:s  Heures, 

Êti  Grammaire  ondiftingue  les  Tyllabes  longues,  fie 
brevet^  félon  qu'on  les  prononce  plus  lcntem(!i!^t. 
ou  pluî  vice.  Un  Dadtyle  eft  un  .picd'de  vers 
.compofc  d'une  longue  &;  de  de»%^brcves.        \,  - 

B  R  B  V  B ,  en  termes  de  Mufiq^ ,  eft  une  note  bIan-\ 
çhe  figurée  comme  annuaire  fans  qùcûc  .  qui 
Vaut  deux  mcfUres. 

B  R  E' V  E.  f.  f.  Terme  de  ^onîto/és  ,  ^ni  fe  die 
de  chaque  fonte  des  Monnoyes-,  fie  des  Hans, 
carreaux  ou  cfpéces  qu'on  donne  aux  ouvriers 
pour  le/taiHer ,  pefer ,  ajuftcr ,  &  yfnettrc.tou- 
tes  kurs  ancres  façons.  On  les  donne  au  poids  fie 
par  compte,  pour  ies  rendre endiitc  au  Maître 
de  la  Moiinove  toutes  façonnées.  On  les  appelle 
ainf^  à  caufcquclc  Prcvûc  des  Ouvriers  fi4^d«« 
MoJmoycrs  en  fait  un  petit  rcgîtrç  ou  borde* 
reau*,  oU  breye  écriture.     -    ■  ^    ^ 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  honrme  fçaic  les 
longues  &  les  brèves  de  qdelque  chofc  ;  pouc 
dire  /qu'il en  fcait  toutes  Ic^  pariiculariecz  i  &^ 
qu'on  lui  a  fa^tobfeivcr  les  longues  &  lesfrr-; 
ves'i  pour  dirV'V  qu'on  lui  a  fait  exécuter 
po4j^tuelIemcnùoùt  ce  qu'on  lui  avoit  prefcrit. 

B  R  E  G  I  N.  f.  riC  ferme  de  Mariné.  C'eft.  une 
cipecc  de  filet  en  ufagc  fur  la  Méditerranée,  dont 
les  mailles  font  foft  étroites.  Il  eft  attaché  à  un 
petit  bateau ,  fie  tcalné  fur  les  fa51es. 

BRÉHAIGNE.  ad^.  tf  Animal  femelle  qui 

ne  cp^fçoit  point ,  qm  eft  ftctil^.  Sttrilts.  Il  y  a  , 
,  des  ^i^xsbrehaignes ,  Se  d'autres  qui  l'ont  jjor- 

,  tiercs.  N  i  c  o  d.  Oa.apppllc  proprement  me 
carpe  brthaigne,  celle  qui  n'a  ni  oeufs ,  ni  laitte. 
»v  I  i    iij  Ou 
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Oo  Ac  aafi ,  «M  Mcbc  hth^igmi.  Mef^  <lc« 
rive  c»  mcK  <k  l'Ar^loig  éttrtétj^mt ,  qui  fignific 
mdfi ,  fefilt.  D'autres  fe  dtfHvcnt  ik  m^nU  ». 

•  <jfu6j€niê  et  fétrm  tu  mAs*  Da  C«ngB  de  ^/««a. 
,  •  oAi  fïgmfie  une  jumtnt  fitritê.  Il  vient  pl&tôc 

du  Bat-ircton/)ù  on  dit  htlukin  daof  k  in6ne 

■     (bf. 

B  R  E  H  r  S.  f.  F.  Animal  qui  n'^qn'une  cotne  fut 
le  front ,  &  qui  ^  troftYC  dant  l'Ilk  de  Midanf- 
car.  li  cft  foR  (auv^e .  aufli  gros  qu'itne  chè- 
vre ,  flf  fe  tient  (Minicttli^tcment  dans  la  Pi o- 
vinced'Anfianade. 

B  R  £  L  AN  D.  Voyex  B  i  r  l  a  n  o. 

B  R  £  L  I QJJ  E-BR  E  LO  QU£.  Adverbe  dont 
00 ne fe peut  leivir  que daiMlc  Aile^  bas  &  09- 

'  pulaire  ^  fie  acd  fignific)  Inconfidcrèmcnt,  0c  uns 
y  regarder  de  prèi.  Ttimt^»  inconfult* ,  mwi»- 
fidttHti.  tKfau  cela  ^r«iif  w#-^/#f  »#. 

B'R  E  L  O  QtJ  E.  QusJq«»«  g«"»  dilcnt  B  R  E- 
L U  QU  E.  f.  f .  Bagatelle ,  ou  petite  curiofTcé 
de  peudë  valeur.  Trtvot»>  Les  curieux  qui  Mpnt 
voir  dcf  cabinets  où  il  n'v  a  point  de  pièces  rares 
&  exquifes .  ^em  pour  les  méprifer ,  qu  iTh'y,* 

2ue  des  bnUaucs.  Du  Cattgc  dérive  ce  mot^c 
mUttg*  >  qui  efl  une  efpccc  d'atome  ,  ou  de  pe- 
tite pomme  dontilcft  parlé  dans  la  vie  de  S» 
Colomban .  qui  fen  de  comparaifon  à  toutes  les 
chpfcs  dont  on  veut  marquer  la  pctitcfl'c  ,  ou  le 
poiil'imponapce.'  '         ,^ 

BR  K  M  E.  r.  f.  PoilTon  d'eau  douce  rciTcmblant  1 
une  carpe ,  mais  qui  ell  plus  plat ,  &  qui  a  de 
plus  grandes  écailles.    Çyptinm  latut ,  Brema. 

K  Sa  tête  ieft  petite ,  &  a  deux  nageoires  abprès  des 
oiiies ,  )k  deux  autres  au  milieu  du  ventre.  Cf 
poiirou  le  plaît  aux  eaux  dormantes ,  &  le  nour- 
rit d'herbe  {  de  boiie  8c  d'ordure.  Sa  ch^ir  el^ 
molle ,  graffé  &  excremcntcu/c. 

BrsmejOu^rambdi  MsR.r.f.PôilTon  de  mer 
qni  ne  s'écarte  guercsdu  bortl^qui  eft  environ  de 
la  longueur  d'uic  coudée.  Jl  a  le  corps  fort  lar- 
ge, il  eft  deplufîeurs  couleurs ,  félon  fes  diïtc- 
rcntes  partids.  Le  dos  eft  d'un  bleu  tirant  Uwlc 
noir  ,  les  cotez  argentez,&  le  ventre  el^^aune 
couleur  de  lait.  Il  a  tout  le  tour  des  yeux  âoré  : 
ce  qui  a  fait  appellcr  ce  poilTon  ^Mr^r^s  ^armi 
Tes  Latins. 

B  R  E^N  E  U  X ,  H  u  s  t.  adj.  Ce  mot  fc  dit  par  le 
rpcna  peuple ,  pour  dire.  Sale,  mcrdeux.  j'ffr- 
eore  tblinu  ,  tlHtut.  Cul  breneux.  Cheraife 
hrYnenfe.  /■  ,  " 

BRECtUi'N.  f.  m.  Outil  d'Artifan.  G'eft  la 
même  cho(è  que  vi/^rrf sri»  ,  ou  virtbrtfnin, 
Tercbrn  drcuMto  mmnnfrh  infiruda: 

BRESIL,  f.  m.  Bois  rqugc  &  pcfant  ,  qui  eft 
fortfec  ,  &qui{^tille  beaucoup  dans  le  feu.  où 
il  r)Nait  prefque  point  de  fumée ,  à  caufe  d^  (a 
grande  Kchcreflè.  ^rifiUctim  ligni$m.  Il  eft 
ainfî  nommé  ,i  caufequ'il  l'été  d'abord  apj>ûrté 
du  Brejiiy  ou  du  Stffil,  qui  (èlon  le  P.  Boonours 
fc  dit  plus  ponraranémenc  en  parlatK  du  pkïs. 
Quelques  Teinturiers  s'en  fervent  pour  fes  cein- 
tures :  néanmoins  il  eft  deffcndn  par  les  rcglt-  ' 
"mens  ;  &  on  l'appelle  une  fauftc  couleur, pirce 
que  fon  rotige  s'évapore  facilementTNcanmoins 
le  ronge  incarnat ,  la  rofe  icche  ,  8c  les  carielas 
font  reins  avec  du  brrfil  6c  bois  d'Inde  ,  &  les 
violets  font  montez  de  brefil  8c  d'orfeille  ,.  fie 
puispalTez  (ùr  la  cuve  d'Inde.  Les  acides  chan- 
geiTc  k  brefii  en  jaune  -,  mais  fi  on  7  met  qoelqat 
aHelli ,  il  deviendra  de  couleur  de  pourpre  :  de- 
^  forte  que  fi  on  met  du  citron  ,  ou  dti  irinaigre 
dîftillt  dans  la  dccoâion  du  bois  de  brefii,  il 

•  deviendra  javinc ,  fi  on  y  met  enfuite  de  Itittîk  de 
tartre ,  il  fe  changcta  en  vrokt ,  dc'méme  fi  on 
y.mct  du'bois  d'Inac. 

BRESILLER.  v.  ad.  Tetme  de  Tfeintttre. 
Teindre  avec  du  brefii.  Brnfilno  Ufnotingtrt , 
inficirc.  On  nedbit  irr/f/^rr  aucunes  lOfles ,  ni 
fils  à  marquer  ,  qu'ilsne  ibicnttcâns  enbcmoe 
cuve.  .        ' 

BR  E  S  S  I N.  r  m.  Terme  de  Marine.  C  eft  une 
corde  qui  fert  à  iflcr  ,  8c  à  amener  une  Tergue  ^ 
ou  une  voile.  On  l'appclk  autrement  gutuit- 
re[fe.  Bnftns  figrdfie  aullt  ftn:  mer .  des  crocs  de 
fer. 

B  R  E  T  A  U  D  E  R.  v.  aft.  Il  figmfioît  autrefois. 
Tondre inéiialcmenr.  1  onMetewtqHMltnr.  Au- 

.  jourd'huy  il  fignific  feùkment  ,  Couper  les 
oreilles  à  un  cheval.  RijecmrciutTts  ttmttttxrt, 

'    trunc»Y^.  Et  quelques-uns  <c  lérvcnt  auflî  de  ces 

jnotspoùr  figilifier  châtrer.    11  fignific  atrfi  . 

^:onpct  à  quelqu'un  les  cheveux  pius  courts 

qu'il  A*a  xounmiC  -ûc  les  ponc«  :  mais  on  tk  s'en 


V. 


(oc  au'aniik  iiaik(i)uc  fil  comi^ .,  Qgi.voas 
a^r#/4W/detafortc)  ^  .' 
B  R  E  T  £  L  £.  r.f.  Ce qiâfitt  i «tacher  Gir  ks 
écoles  dci  iot*cs ,  des  ctochets ,  des  bars  ,  des 
brouettes .  ou  autrei  chofo  propres  ï  porter  des 
fardcattu.  FmtMltt  h»b»mà  Mksrii  ttréit. 
Bord  k  derire  do  Grec  j8p/9s*    c  eft.à-dire ,  ;« 

chMrgté  ^ 

B  R I T I L I ,  eft  lufllî  Un  terme  de  Rubanier  i  fit  il 
fignifie  un  tUfu  pour  foutenir  k  corpi  du  Rub»- 
mcr  lorfqu'il  lUvAille ,  de  pcuT  qu'il  ne  tonkbt  fo 
devant. 

On  dit  proverUalemcnc ,  //  f  âfsr  dfui  h» 
brttitttt ,  ou ,  jafqu'atfk  htiilUs  i  pout  Êtc , 
Il  en  a  par  dedîis  kl  foMes ,  au  delà  tk  ce  qu'il 
peut  porter.Ce  qui  fc  dit  dé  toutes  fortes  de  nié- 
chanttt  aÉiirt*  »  m«{s  pIUI  Otdioairemcot  lorf- 
quc  qu«l^ù'utaabfttrO0defià.  « 

BRETEsCHE.f.f.  Vieux  mot , qd  fi^fic 
une  forteretTeé  créneaux .  fie  le  lieu  public  où 
l'on  fait  les  cris  8c  proclamations  de  Juftice. 
Têiftit  ftnnit' infiriiàM.  Il  vient  de  l'Italien 
BrettftM  ^  qui  fe  dit  de  cette  barrière  qu'on  met 
d'ordinaire  devant  la  porte  des  Palais.  Mimac. 
Les  portaux  dés  villes  s'appellent  aulU  bretichtt, 
parce  au'il  y  avoir  quelques  petits  forts  oudcf- 
fenfès  de  bois  ,  comme  on  appclk  hurbéUMwt,  ce 
qui  fert i^ dcfïcndre  le  foflè.  IlaaulC  fignifie, 
marche-pied  y  corridor. 

M*i)tttfMcelltilltc»V9$t 
Dejfm  U  bretécbc  montée. 

En  quelques  Coutumes  oti  dit  brhfqut  ,  «u 
bretffijM*. 
B  RE  T  E  S  S  E  S,  ou  BR  E  T  E  C  H  E  S.  Terme 
de  Bia(on ,  qui  le  dit  d'une  rangée  de  crençaux 
fur  une fafce, bande  ou  pal,  ou  fur  ks  cotez 
d'un  blafon  de  platta  figure.  Pttin»rHm  mmra- 
*  linm  ordo  gemintu.  Et  on  appelle  Ecu  bretejft 
fimplen)0nt,  quand  les  créneaux  d'imc  fa(ce,d  un 

fiai ,  d'une  bande  fo  rapportent  fie  font  vis-à-vis 
'un  de  l'autre. 

B  R  E  y  à  N.  f.  m.  Coquilk  blanche ,  fie  inégale, 
qui  s'^employe  aux  ouvrées  de  rocailles. 

B  R  E  T  T  E.  f.  f:  Eftocadc ,  épce  qui  eft  plus  Jon- 
gue  que  celle  que  les  Gentilshommes  ponent 
d'ordinaire.  KudistUÀiMtûri».  Quelques-uns 
privait  ce  mqt  à^ùtc ,  <]tti  fignihc  uij^  tffi  ce 
ttTrme  tranchante ,  inventée  en  Bretagne,  On 
appdk  ^vlSl  une  femme  de  Bretagne  brttte  de 
Britn, 

BR  E  T»T  E',  I  s.  adj.  Outil  d'Artifan  qui  a  plu- 
sieurs dents.  Une  truelle  brettée ,  ou  un  marteau 
brttté  ou  brettUé ,  font  des  outils  qui  ont  plu- 
fieurs  dent  s  ou  petites  pointes  qui  fervent  à  btei- 
teller  leurs  ouvrages. 

BIIlETTELLER,ouBRETTER.  v.aû. 
Terme  d'Àrchitcftare.  C'eft ,  jSratter  un  mur 
avec  une  tmdle  qui  a  dcS  dents,  tailler  une  pierre 
fivec  un  marteau  brctté  ou  dentelé.  Les  Scul- 
pteurs degfoflTtflcnt  aulfi  leurs  modeks  avec 
■  des  ébauchoirs  brettez  qui  ont  pluficurs  dcnu. 

B  R  a  T  T  e' ,  e' s.  part.  pafl. 

B  R  E  T  T  E  U  R  f.  m.  Celui  qui  porte  une  bret- 
te  ^  qui  aime  à  fc  battre  8c  a  foiraïUcr.  Rixnritm 
»mfns. 

Ovnk  dit  ànflt  des^'lous ,  des  gens  qui  ne  vivent 

„jque  des  violences  qu'ils  font  en  des  lieux  de  dé- 
batache  ,  ou  qui  fervent  à  vanger  les  querelks 
d'autruy.  Ce  garçon  s'cft  débauché ,  8c  s' eft  mis 
-^  en  la  compagnie  des  Brettetin, 

BRETTUREf.  f.  Dentelure  <|ui  eft  aux  ex- 
trhnitez  de  phifieurs  outils  d'ÀniGuts ,  comme 
truelles ,  rippes ,  marteaux ,  8cc.   DenticuU. 

fi.1t.  1 T  Tti  x.  t  s  ,  fo  dit  audî  des  traits  que  k  Scul- 

ftteur  laiftc  faty^n  ouvrage  qu'il  degroftît  avec 
'ébauchoir  brettc. 

BREVE.  Terme  de  Mufique.  Voyez  B  R 1  F. 

BREVEMENT.  VoyezJiR  iivimin  t. 

BRÈVE tE:   Voyez  Bruvite'. 

B  R  E  V  E  T.  f.  m.  Ade  expédié  par  un  Secreaire 
d'Eut ,  qui  pone  b  conceftion  d'une  grâce  ,  otr 
d'un  don  que'  k  Roi  a  fait  à  quelqu'iuH.  Brn/e 
Ttgit  -âiftomM..  Il  a  eu  k  Brtvet  de  jiomitution 
à  un  tel  Evitché  i  un  Brevtt  pour  jouir  d'une 
teik  charge.  Il  a  eu  un  Brevtt  d'anures.  Ce 
Duc  fie  Pair  eft  lenlemcnt  Duc  par  Brevet.  Il  a 
eu  im  Brevetée  Maréchal  de  France.  On  lui  a 
donné  on  Brevet  de  retenoif  d'une  telle  ftmune 
for  une  relie  charge.  **       .,  ^ 

Bu  t  V  s  T ,  fodit  anflt  de  la  mimite  d'une  obli^- 
ticn  ou  autre  aéle  paiTc  par  devant  Nouiics. 
Refcrtftmn.  Un  itûncicr  qui  ptctc  fon  argent , 


veoi  «kl  avoir  Wlq^nwf  ttr  àtnH  lui.  '  On  ^t 
aam  â'É»  AiliBB  i  qu'il  éàkfVtfftkutto^  bti* 
ifft  d*apMH|KM%»k  mu  k  %âtt  MitgHttct  fur 
fe  Hnc  4elt  Go«iUBwl«ii(.1Xi  Otofe  limoi)^ 

2u'on  apfdMcAïKrefeii  êrîtttù  SHsrénumtx^ 
ftve  fâtreummtè  i  pouriiit  1  l##f#«f  i^  «•<»». 
tti  àé  NHeurè*  }  fit  rappôrM  ttoriuscôrité  de 
tampridiii  fOM  k  prouver. 
BAivat ,  en  termes  de  Marfnt/dldnêclit  fous 
IMng  privé  for  kfait  d'une  Mutfhandifo  parti, 
coliere  dke  pdlàgrrc ,  qd  n'occupa  ms  tootk 
vaUTcan.  Lçi  matelots  rappeIki»rM||Mfm«iir, 
for  r  Océan ,  Ufolite  de  (kéÊrpmmmt  la  Me- 
diterranée.  .-^..v.x  ..^.•. 

B  R  ■  t  1  t  ,  fo  dk  avili  de  <fftfilfMMtké,èuaâe. 
tes  ou  otûCùeA  qocdomeni  dct  Charlatans ,  u. 
en  affrORtêurs  pour  gaetir  de  ploficors  mala- 
dies, ou  pocr  foire  da  ckofos  cxàaordinairet. 
Ainfi  CoÂieilk  a  die  dam  llllufiao  Ccmique-, 

Sr  fmrgmgnmr  P»rit  il  vm^^^UfUiu 
Det  brevas  i  thafftr  U  figuf  Q»  Uw^ 

On  ks  cppcOv  «n  Gicc  f  »X«rrtf|i«  ^  enLao'o 
fervMûritim ,  àtnultnuin  •  '  1^'/ 
BREV£TAlR£.Cm.  TermedePalais.  G. 
lui  qui  a  obtenu  un  brevet  Su  Roi  ;  mt  exempk 
'  poai  are  pourvu  du  prcmkr  Bénéfice  qui  vien- 
dra à  vaquer.  Régit  diflmstê  mMmitm^Mftrkc 

BREVIAIRE.  Cm.  Office  Divin  qu'on  £ut 
tous  les  jours  à  l'EeUfo  ,  8c  que  ks  Ecckfiafti^ 
ques  diivensdire  cbèî-eux  quand  ik  ne  peuvent 
pas j  alCfter.  BrevUrium.  II  eft  compofo  de 
Matines  «Landes ,  Prime ,  Tierce ,  Scxte ,  No-^ 

/    ne ,  Vêpres ,  fie  Compiles. 

L  Inftituuon  du  Brevtntre  n'étant  point  ancienne , 
on  y  a  inforé  les  vies  des  Saints  telles  qu'elles 

^  étoient  alors ,  c'eft-à-dire>  pleiiw  de  coures  8c 
de  fobks.  Cett  pousquoy  il  a  été  necèflàire  que 
les  Papes  fie  les  JEvéqucs  le«  reformatent  klon  le 
décret  du  Concik  de  Trente.  Les  Papes  Pic  V^ 
Clément  V 1 1 L  «c  Urbain  V  I II.     ont  fait 
reformer  le  Bréviaire  Romaia  Pluficurs  Evé- 
Ques  de  France  ont  Aolfi  fait  travailler  à  la  rc- 
lomutioo   èts  BuviMifet  de  leuri  Dio^ccfcs,  • 
mais  nonobftant  toutes  ces  reformations ,  il  y 
refte  encore  no  grand  nombre  de  foutes.    U 
vénération  qu'on  i  pour  le»  Brtt/iairet  eft  fi   " 
grande ,  qu'on  n'olç  prefque  pas  y  toucher. 

Mr  J0I7  grand  Chantre  de  Nôtre- Damé  de  Piiis 
dans  une  confolution  touchant  ta  reformatât)» 
des  Hemres  Csnoninlet  imprimée  en  1644. 
prétend  que  l'obligatico  de  réciter  h  Breviunt 
en  paidculier  n'efo  appiiyée  que  fur  ane  coutu- 
me qui  (crt  de  Loy ,  fie  qu'avans  k  Coucik  de 
Bafte  on  n'ayost  fou  là-dclllis  aucune  conftitu- 
tion.  Il  ajoute  m^pse  que  ce  Concik  ^^joint 
pas cxpreflêment  aux  Ecclefiaftiques  deUrcci- 
ter  ,:itaais  qu'il  enfeigne  fenlementla  manière 
de  le'redter  :  aua  eenJtitMt.enfBdifertii  vibis 
0fMs  ifi$»d  Ecelefifflicis  injungit ,J'ed  quemtde 
traSandum  fit  t  txfonit. 

Il  fo  fit  dans  le  Concik  de  Latran  tcnn  foos  les  Pa- 
pes Jules  1 1.  8e  lion  X.  une  conftinuion  plus 
exprefle ,  qui  oblige  ks  Ecclefiaftiques  joiiiUans 
de  bénéfices  à  rcater  k  BtrviMireXsiiaa^  peip^ 
d'étrç  privez  ^cs  fruits  de  leurs  bénéfices  ,  le 
même  d'être  dépotiillez  de  kurs  boxfices^,  lî 
après  avoir  été  avertis  ils  ne  fo  corrigent  point. 
Mais  ,  quoyque  ce  Coocik  j(lé  Latxan  porte  le 
nom  de  Genrrsl ,  plufieurt  doutent  qn'illc  foic^^ 
comme  Bcllarmin  même  l'a^enurqué.  Onob- 
forvera  de  plus ,  que  ce  Condk'  n'oblige  point 
les  ■  Bcoefiaers  à  réciter  lirar  Brtvisire  ,  M 
qu'ils  ont  des  occups^doos  lentimes  qui  ks  en  ' 
empêchent.     Legitvn»  imfedimemti  teffant* 
Mr.  Toi  y  met  au  nombre  de  ces  empêchemcuJ 
kginmes  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  ou  de  ce 
qui  la  regarde,  par  exemple  la  PrédicatiodMe 
la  parok  de  Dku ,  6c  pluOeuts  oravrcj  ^e  chai* 
rire  qui  font  command  ées  dans  XK4^stgk. 

Dans  un  Concile  ténu  à  Cc4<^^  en  i  j)4.  on  pat' 
la  fortement  pour  la  rtfoihiution  <hi  Bteviairti 
fit  l'on  y  repreknta  que  les  Anciens  Percs  oc 
permettoient  pas  qu'on  lût  dans  les  Eglifos  autre 
chofe  que  l'Ecriture  Sainte  :  hit  wmlujam  ex 
ttm^rt  fit  mmim»  defidtrsvmm  fMffft*^ 
Brtviéeri^. 

Le  Cardinal  QuignOn  *dtt  titre  de  Sainte  Croi< 
avoit  publié  dès  ce  temps-là  un  nouveau  Bre* 
vUire  Romain,  d'où  il  avoit  prelqoe  ôrérooe^  \ 
ce  qui  lui  paroitifoit  fobukax ,  pat  l'ordre  des 


piqBi  CkflMi 
étoit  cooMne 
bclk  Ptcfott  ( 
lût  principal! 
toute  l'anoée 
otfine.  U  en 
Ykrgp  «  Xn 
plufiears  tuti 
a  introduites  d 
«ela  ï  l'InftrfK 
citent  k  Brtv 
IcsHiftoiro  d 
Brevisirt  y  fi 
rei  qu'elles  ne 
quCf  les  perfoi 
riâfânSorum^ 
bednt  qttêd  g% 
Les  Papes  Jni< 
Brlvinin  ,àp 
d'Editions,  pri 
U  eft  vrai  ooc  < 
Romain  panit 
Faculté^  T 
l'an  i/j/.  urk 
fous  ce  titre  c 
emigntmii' Brs 
frTr  une  fi  gr 
BreVidfe  du  C 
rcnc  de  tous  ce 
Qu'aiors.  Mais 
fut  imprimé  d 
l'approbation 
avec  le  privikg 
fc  fervireor  ne 
1/74.  pourétj 
la  Sainte  Vktg 
voir  manifofte(i 
fuite  fupprimé 
parim'  les  Ecdc 
toient  comme 
Il  y  en  a  au  moi 

BreVI  AI  RB  , 

Icment ,  le  lieu 
<]ui- étoit  écrit  I 
appelle  Breviai 
Quelques-uns  ( 
autrefois  que  1< 
depuis  à  totu  r( 

BRIV  i  AldU,l 

cet  Office.  8c  t 
vent  faire  foira 
l'année.  Le  iTr* 
tout:  t\  y  a  d 
chaqi}p  Diocefc 
ligicux.  Comm 
J^viëire  tf  étc 
Mocefcs ,  le  Pa 
pour  l'i 
...  vi4rimmt 
t'iii  Tridii 


M0is^ 

ilenefi'iûj 

bî^euil.eL 

d!un  bois  taillti 
de  hayes ,  auqn 
retirer.  Lufirm 

r  eft  réputé  ir#Mi 
nienteau,oo^ 
lï^cs  le  peuvent 
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pjip  Clément  V I  !•  9c  ^  f  II.  fim  dciKsn 
^oit  cofMne  il  te  dedartf  luinnlmc  daoi  une 
belle  PrcÊMK  qniieft  à  U  t^  de  ^  lii^n  ,qtt'on 
lût  principalftnent  l'Ecrinue  S«me  p^qdanc 
cooft  l'aqnée ,  8c  k  Pftumer  entier  êïuiit(m  (k- 
oiâioe.  U  en  ittrancka  k  pcdc  Office  de  la 
Vierge  ,  U*  tud»  «>  ¥9(4» .  ks  Ridons  & 


«ela  i  rinfiniâioo  flç  â  1  uniut  de  ceux  qui 
(itsni  k  9rtviMrt  en  panicaUer.  11  alTure  ^uc 
lesHiftoirci  des  Saines  qu'il  1»  iaiflies  dans  Ion 
£r»viMr«  y  fiwt  apportées  d'une  lelk  manie- 
le ,  qu'elles  ne  cootkonenc  rien  qui  poiHc  cbo- 
fluci  les  peribnnes  graves  te  ffavantci  :  Hf/f#- 
fUftmSnumfiê  cntfcrifufuMt ,  ut  nihil  hs» 
hMt  quêd  grwVfi  .  (^  d$âéu  éutrt»  tftmdst. 
Les  Papes  JokslII.  0c  Paul  IV.  «ucorilerem  ce 
Briviâin  «donc  il  V  a  eu  un  alTex  grand  nombre 
d'Editions,  ptincipaiemen;. en  France. 

U  eft  vrai  one  cette  reformation  du  Brrvitùrê 
Romam  panic  trop  libre  aux  Dodeurs  de  \a 
Faculté^  Theoloj^fe  de  Paris.  Ik  en  firent 
J'an  i/}/.  une  Critique  en  forme  .de  cenlure, 
(bus  ce  dtre  de  N«r#  CtnfursrtA  im  SMcrum 
QuigHtmif  Brtviéiri$im.  Ik  ne  ppuroienc  foul- 
tut  une  fi  grande  noureauté  «  parce  que  ce 
Brt^iaift  du  Cardinal  Quignon  w  tres-difiè- 
tcnc  de  tous  ceux  qui  avoienc  été  publiez  juT- 
qu'alort.  Mais  pooobftant  cette  oppofitioQ ,  il 
tut  imprimé  dans  la  fuite  plufieurs  fois  arec 
l'approbation  des  Dodtnrs  de  Sorbdnne  êç 
avec  le  privilège  «^  Roi.  Les  IDo^ur^  mêmes 
fe  TervirenF  oe  l'antoricé  de  cesJSrrUiMtrt  eu 
i;74.  pour  établir  la  conception  ihimaculèe  de 
la  Sainte  Vie(ge  contre  Maldonat.  Ce  qui  fiait 
""""^▼oir  manifcftement  que  ce  Brrvimirt  qui  fut  en- 
luitc  fupprimé  étoit  alon  eh  ulàge ,  au  moins 
parmi  les  Ecdefiaftiqucs  de  France  qui  le  rcci- 
(oient  comme  un  veiitablc  Brevisirt  Romain. 
1 1  y  en  a  au  moins  quatre  éditions  de  Lion:     -> 

B  R I V I A I  A  s  ,  chez  les  Anciens  ,  fignilioii  (èu- 
Icmcne ,  le  lieu  où  on-;gariâk>it  les  brefs  ,  ou  ce 
qui^toit  écrie  en  abrégé,  f  d'où  vient  qu'on  a 
appelle  firnri4irr  ,  l'Abrégé  de  l'Offitt  Divin. 
Quelques-uns  croycnt  que  ce  livre  ne  contcnoit 
aucrefoii  que  les  Rubriques ,  &  qu'on  l'a  étendu 
depuis  i^  tout  l'Office. 

B  R  t  V  I A  1 4k ,  (ê  dit  aoffi  do  livre  qtu  contient 
cet  Office ,  8c  cous  les  chang^cmcns  qui  s'y  doi- 
vent faire  fuirant  les  divers  jours  &  Fèces  de 
l'année.  Le  Brtvimin  de  Rome  fé  peut  dire  pat 
tout;  t\  y  a  des  BrHtimret  partîculieis  pour 
ehaqi^p  Diocefe,  8c  pour^cbaque  Ordre  de  Re- 
ligieux. Comme  avoine  k  Concile  de  Trente  le 
Buviëirt  li'étoic  pats  uniforme  pour  tdiu  les 
I^ceCes ,  le  Pape  Pie  V.  fi(drefler  un  Brev$4ire^^ 
tretCé ipVEj^Jic  intitulé  »  Sre- 

ftfhtmmm}  / 

il  m  efi  'éUjuftcT^  il  $n  ejt  dt  breviàirl  'r^ 

/'  SJiKAZ. 

H  E  U I L ,  EiiNterma  d'Eaux  8c  Forêts ,  fe  dit 
d!un  bois  taillis ,  ou  bdifon  fermé  de  murs  >  ou 
de  hayes ,  auquel  k»  béces  ont  accoutumé  de  Ce 
rniier.  Lttfirum.    Dans  la  CoVCumcAd' Anjou 

r  eft  réputé  html  de  forêt ,  un  grai)d  boîk  mu-  ' 
nienccaù ,  od^aillis ,  ou  builTon^  hàla  groiles 
bétes  le  peuvçnt  retirer.  ;  ^  ,*  >' 

Le  mot  <!c  trt^il ,  pour  dite  bois  ^forêc  eft  fort 
conunun  pi /Poitou.  U  vient  appaienunen|  de 
^roilnm ,  qw  (ê  trouve  en  ce  (cns  là  dans  les  Ça- 

'  pitulaitet  A  Charlemaene  ,  8c  de  Charles  le 
Chauve,  «dans THiftotrc de  Luitprand.  L'un 
des  quartiers  de  k  pkce  dé  Venife  s'app^e  tr»- 
tl'o  »  jf*Kc  qu'il  y  avoir  autrefois  iiA  bois  en 
c^t  cndcbit  U.  Voyez  le  piâioonaiik  Etymo- 
logique de  M.  Ménage.       '\        '  ^,       '   • 

O  mot  vient  de  hMmm^  00  kritliui» ,  éa  htlittm» 
ou  hrogiiHm^J^]o^  Lttitprabd.  On  a  dit  auflî 
•riil,  u.  brtilhtt  8c  kvmiUtt ,  huiltêt ,  des  petits 
bois  ou  bro0ailks  qu'on  avdt  ^coutume  de 

^brulcrafindelesdcffricher.        A    ^ 

»»^»  u  i  L  s.  Terme  ^e Marine.  Oc  ^c  des  cor- 
des qui  (èçrent  \  croaflèr ,  OU/^  bôurccr  les  voi- 
ks,au^'oaapp^eJiutiftnKnt  emfgnttftnd„Vo~ 
meyditqa'on  ksappeUeauifi  h*vih,mMrtir 
!**j'»g^cetta.  on  dit  ai^ ,  hiri  villtr  lesvoi- 

■Ri:UYAgB,t«BRUyAfiE.Cm   U- 

Il    ■ .      '  '»  ■  .■'  V 

"         •       "  "  >^  '  ,  Nu. 
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qneot  qui  (ère  ds  (oiiBrih.  r«MV  Le  Coodrieux 
cft  un  cxcelkoc  htm^fi^»  ^  neâar  cft  k  hêu- 
«•f«dcsDkux.  AiiAMC.  Ccmocaécèdic 
pouc  étmvTMj^t ,  qui  le  trouve  dans  ks  andcns 
lifres  i  qui  vient  de  Mtr»tt$im ,  qui  figpifioit 
vim  dm  msrchS  »  irai  a  été  uit  d^ètrê,  comme 
Mrmwr ,  dt  Wàiiisrf .  '^^  |i  |i  a  o  |« 

BusttvAjoji,  fedicanjfi  dcs^ùonsnàedkc^- 
laqu'ijn  cD^nne  tint  ê||X  nohiiAes  qq'aux  ani- 
maux. On  lui  A  fait  mu  krâmfMgê  compofé  de 
calfc&dettné:     '       ■/'iî"*^'    ;   ,7,  ,    ,, 

On  '  appclk  auffi  hinvàtt ,  kl  htkxi^c  ipd  de 
vin  8c  d'eau  qœ  l'c»  taie  fus  M  pOM  la  ^boif- 
fon  de  l'cquipj^e.     »    •     *.   -.    •!    • 

Les  anciens  parloif  de  certains^  httMvîà^  préparez 
pour  donner  dé  ^ramour ,  ou  de  bludoe.  On  ne 
convknc  tes  de  leur  ciKf.  Les  ^^«««^«1  de 
haine  (  fi/rtrp«  )  étoienc  compofb  du.  fuc  de 
l'herbe  appcHëe  TnmÊibfM,  &  du  fiel  de  qua- 

A^  tre  animaux.  Circé  changea  ks  compagnons 
d'Ulrifecnpoiltceanx  fujfnhtttVMit  magi- 
que; D  At. 

B  R I  B  E.  £  f.  Morceau  de  pain  ou  de  viande  qui 
refte  d'un  repas  s  tout  ceque  l'on  deflcn  de  quel- 
que cable.  Frif/liM».  Vaug.  RaM.  Il  y  avoir 
>  toujours  quelques  i^i^M  dans  U  belàcede  Dio- 
gene.  A  blanc.  V 

On  ledit  aufll  d'un  grotq^rtkr  (fe  pain.  Ce  ber- 
ger, ne  veut  point  fbrar ,  qu'il  n'ait  (à  hih  de 
pain  dans  là  panetière.  " 

B  *•  i  B.  1  ^  lé  dit  figurement  de  quelques  morceaux 
qu'on  attrape  de  jl]uelque  chofe.  Ce  neveu  n'a 
pas  eu  toute  la  fuccelfion  de  (bn  oiide  }imais  il , 
en  a^  de'bonnes  hihs.  On  dit  encore  des  hri- 
bis  de  Latin  »  pour  dire ,  de%  paflàges  6c  des 
ph^afêsde  Latin  ,quel'on^  prcqd  c\  &  là.  On  dit 
anffi ,  Mettoqs  nos  ^'i^«i  enlèmbkrpour  dire, 

Joignons  enkmble  nos  morceaux,  00  contri- 
uonscha^un  de  n^cre  part  à  la  dépenlê  du  dîner. 
Ils  fe  régalent  quelquefois  entt 'eux  ,  en  mettant 
toutes  leurs  ^iMf  enfiunble.  Ablanc.  Tout  ce- 
la ne  fe  ^tkrdire  que  daàa  le  AUc  bas  8c  familier. 

On  dit  proverbialement  eip  ce  kns, -qu'il  n'y  a  tel 
feftin  que  ile  gueux  ,  quand  toutes  leurs  krifus 
font  ram^Hbcs. 

B  R I Ç  FIE  T.  Vovez    B>  t  c  h  x  t? 

BRICOLE,  f.  F.  Réflexion  d'un  corps  (blide 


B  R  L 


k    f 


corps 
in  siiud 
corpus  du^m imfuSii».  On  le  dit'des  balletdans 
unjcu  de  paume,  des  billes  en  un  billafd ,  8c 
des  boulkts!  de- canon  qui  battent  obliquement, 
coinme  il  arrive  dons  les  bactéries  qu'on  appdle 
en  écbufpe^'Cc  mot  fient  dcTErpagno!  brincsr, 
qvâCxffûntfMiredei  eabriotesipiwtr,  •  r 

Jl  R  i^  %!%,  a  %iifié  theaja  anciens  une  ma- 

*  ^bineX.ifcfter  des  pierres.    Du.  C  a^  g  1.  Ce- 

toit  une^peoéde  fronde  faite  de  cuir.  Fundu 
liMr/4«^.  '  ^  ;  <^ 

B  a,  I  c  ol-s^  lêl  ditencQi^despiecei  de  cuir  atta- 
chées entifînblc  qui  j|ieih4i^t  aux  Bor^Jeuts  ^jf^-. 
ter  des  chaifès,  &  auffi^  celles^qui  çbmplofenc 
lAhamois  des  chevaux  de' car<^e.        ^^ 

B  R I  c  o  L  s ,  fignifie  auffi  àoe  tromperie'q^^  ÊM^ 
à  quelqu'un,  quand  otyaf^it  avec  hii  par  des  voyes 
obliqi^u&jndireâies.  Tru^rMti» ,  dqelinsth.  Je 
m'attende  à  recevoir  de  cet  hommck  fccoprs 
qu'il  m'avodc  piomist  mais^é  irois.Wen  qu'il 
•  m^a  domjÉ_un(^*rw//.  Ce  i^al«feft)un  grand 
.  me^ttiifiû  me  donne  tbûipursqudquc  bricole. 

Br  1  c  o V  B  ,te  termçde  Chaip^^eft  nn^fîktpour 

.    praidre  ks  (xrÊi.' 

On'âppclk  ^ufll'irictf/f  ,cedooton  (êlèrt  pour 
,  enyiêcher  Ics^^cti^idall»^       vite  devant  lei 
auJJTes.  ^T    ''„     "^ 

BRI  COL  E  R.  V.  tôt'  PouiTcr  une  balk ,  une  bil- 
l<f.  un  bîoiikt  obliquement  ,-^ur  k  faire  alkr 
eninn  ecrainendtoitpar/reflcxiy.fi/-*»**/!}»^ 
inpMrittem  iiwiiliyr#f #i  .       , 

On  çh'tauffi  ^  ijrare  de  peux  qui  ne  vont  point 

*  droit  dans  k^  %res ,  qu'ils  ne  fooc  qucj  fuir,  & 
bni^tr}  ^cftMiire,  amukf&  tromper..  Il  eft 
basbi  cèlent. 

3&1  COL  B  R,  fe  ditauffi ,  makdans  kftik  bas, 
-  d^ceux  qui  inargent  trop  chaud.  Il -fignifie, 
Eaire  alkr  k  mpraeaudc  c6cé  &  d'autre  dans 
(à  bouche  avant  que  de  ravakr,afin  de  n'en  être 
poiai  brûlé.  Ma  toi  j'ayé^é  obligé  de  bricaltr. 
B  B.  I D  E.  Aiîortjment  de  baaik^  cuir  8c  depie- 
«tdtffei,  proptaàMOtf  k  t^^'uachfYalfHr 


»  jetct  le  obéidàme.  Vnuum ,  bsbêuà.  L«  hidt 
ejt  composée  de  deux  rênes ,  d'une  •êticre  ,  8c 
d'un  mordl.  On  dit  en  terme*  <le  K|ancge ,  Te- 
nir ,  rendre  ,  lâcher  >  donner  la  bride  i  8c  pRis 
élegaïament.  Tenir,  reiKlre,-doRnet ,  lâcher 
lamain.  Mcoagc  dérive  oe  mot  du  Latin^ii^*^ 
qui  a  été  fait  du  Grec  ^Ju  qui  fignifie  truh», 
fe  tire.  Boire  la  briàe  ou  le  mors,  fedit  quand 
le  «Mf<  remonte  trop  haut  ,  acfcdçplacedcdcf- 
fus  les  barres  où  k.  tfii  l'appuy.  Se  tenir  à  la  bri-^ 
d»,  (;!cfts'y  attacher  ipomme  on  fait  aux  crins. 
La  main  de  la  brtde,  c'eft  U  majia  gauche  du  Ca- 
valier. On  appelle  c»up  de  &ff<//,rcfpecedccbâti- 
msnt  que  k  Cavalier  donne  à  fon  cheval  en  fe- 
cotiant  une  rêne ,  loriquc  k  cheval  oe  veut  poinc 
t(Hi}ner.  On  dit  aufll  mdê  de  mulet. 

Cjifdic  courir  à  ^r4<^«  abatu<f ,  ou  à  ^nWr  avalée, 
Ndu  à  toute  bride  \  pour  dire ,  Courir  de  toute  la. 
%eilcdu  cheval.£/M/)j(^/mii  hjtbenisutturrere. 
lï  s'enfuit  à  toute  bride.  A  b  l  a  m  c.  Il  gagna 
b  ville,  ou  il  fe  retira  à  toute  ^it/f.  OnditauHI, 
PoulTer  un  cheval  à  toute  bride,  V  a  u  o, 

B  R I  o  B ,  fe  dit  Hgjurément  de  tout  ce  qui  arrête , 
ou  qui  borne  lapulifance  de  quelqu'un  ;  qui  le 
retient  dans  ion  devoir.  Freni.  Les  Ephoresdc 
Sparte  étoient  établis  pour  tenir  en  bride  la  puif- 
(ance  Royale.  Les  loix  tiennent  en  brtde  les  peu- 
ples. Il  faut  tcnir'la  ^rii<  haute  aux  jeunes  gens 
qui  font  trop  fougueux.  Nôtre  elprit  allez  lou- 
vcnt  n'a  pas  moins  bcl'oin  de  bride  que  d'éperon. 
Bo  I  L.  On  dit  auffi  ,  qu'un  homme  à  lâché  la 
bride  à  fes  paflions ,  à  fcs  appétits  fcnliicis,  lors- 
,^u'il  vit  dans  le  dérèglement.  Il  faut  ufcr  de  tou* 
,tcs  chofe  avec  modération ,  &nc  lâcher  jamais 
iibride  à  nos  fcns,  quelque  innocent  qu'en  foicnc 
les  objets.  N  i  c  cl.  On  dit  auifi  qu'un  hom- 
me a  lâché  la  hrtde  à  fon  imagination  ,  quand 
il  a  eu  des  penfccs  cxtraotdinaires  ,  exccflives  , 
faulTcs  8c  qntrccs .  On  dit  auflî,  qu*une  citadelle  , 
Vne  place  forte  tient  en  brtde  toute  une  ville . 
toute  une  j>ro\yncci  pour  dire',  qu'elle  la  tient 
dans  la  fujcttion ,  dans  robéïflance. 

B  R  i  D  B ,  fe  dit  aulii d^c  ce  qui  ferre ,  qui  arrête  8C 

^J^i  attache  une  chofe  à  Une  autre.  Retwacw 
îtitn.  Il  faut  refaire  d^  bridet  à  cette  dentelle. 
Les  Boutonnières  ont  bcfoin  ^e  brides  pour  les 

,  arrêtcrj  Une  femme  fcjfait  une  bride  pour  te- 
nir fon  vonnf  t  quahd  c^c  fc  cocflç.  On  met  des 
brides  auxjjcgùitis  des  enfans  pour  les  attacher. 

On  appclirprovcrbialement  des  brides  à  'veaux  , 
tes  raisons  qui  pcrfuadent  les  fots  ,  &  dont  fç 
mqjjii'cnt  ksgcns  éclairez.  On  dit  auflî ,  qu'il 
faut  aller  bri^e  en  maii/Stt quelque  aflàire }  pouc 
dire,  qu'il fàiït  agir  fcn Anent  &  après  une  meure 
délibération.  On  dit  iuffi ,  Mettre  la  bride  lue 
le  cou  à  Quelqu'un,  lotfqu'ilcft  incorrigible  ,  8c 
u'on  rabondonne  à  fo  fens  réprouvé.  On 
itatiflî,  qu'ona  ttioché  h  bride  à«quelqu'ua  , 
pwt,jd»rc ,  qu'on I  (onde  fcs  intentions,  pouc 
fç^oirs'il  voudroit  faire' quelque  chofe  qu'oa 
ne  lui  a  pas  demandée  ouvertement. 

B  R I  D  £  I^.  V.  aa.  Mettre  la  bride  à  un  cheval, 
ouà  une  autre  bêtede  voiture.  Fr«if«r«. 

"En  termes  de  Marine  ',  orfilit  brider  l'anAc  ;  pouc 
dire ,  Empêcher  qu'elle  n'enffcnce  dans  le  fable  1 
ce  qui  le  fait  en  mettjUtt  quelques  planches  à  Tes  , 
panes. 

On  dit  auflî,    bftiervvïcnÇon  ^brider  labecajfle. 

On  dit  en  Fauconnerie,  ^i^rfef  les  ferres  d'un  oi- 
feau ,  xmand  on  en  lie  une  de  chaque  main  :  ce 
'qui  l'emMche  de  charrier ,  o|i  d'emporter  fa 

^px^c.- W\ 
B  R  I  o  B  R .  fignifie  figutémenc ,  Tenir  en  fujct- 
ijon.  Frenare  ^frenos  injicere.  Cette  fortcreflc 
brid'^  toute  la  Province.  Les  peuples  font  5ri- 
dei.  par  les  loix .  p^ri^autoc^e  des  Magiflrais. 
Brider  \e  cours  in^ueux  denmibition  &  de  la 
foVrune.  Bnder  (es  luflTbns.  T  iW^Lti.  Us,  font 
bfidex.  par  mcr^ 

L»  r»ifon  iret^  fufouche  mu  milieu  des  pUi" 

first  y 

D*itn  remerd»  imfertuu  vient  brider  nés  df-m 

fifs.  B  o  I  L. 

On  le  dit  auûi  dt%  conventions  particulières.  Cec 
homme  eft  bien  bridé  par  cette  tranlà^ioti ,  il 
ne  petic  plus  faite  de  chicane.  ^  ' 

B  R I  o  B  R ,  fignifie  auflS ,  Etreindrc ,  ferrer ,  ca- 
cher,  ^trinrere  i  ^firingeu.  Ce  Jufte-aurCorps 
eft  nul  taillé,  il  voiis  W«  trop  fur  les  épaules. 
11  s'eft  bridé  \c  nez  de  foo  manteau  ^ur  n'ctre 
poimapperçû. 

B  K 1  i^B K,  dkiixSi ua  teajm  à'AadfipU^c  »  quj 
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^  «Rten  parUocde  U  ceotié  de  k  bague.  fM- 
fiHtftt.  C'eft  couchez  U  pocehce  avec  (à  lance , 
p  afler  ^r  delbtu  la  potence ,  ou  frapcr  le  canon 
d  f  la  porenoB.  Cec  homme  eft  bien  inal>adxok , 
il  hitU  toujours  la  potence. 
B  R I  o  1 .  I».  pire  le  ad).  Frnuum  ,  /rmif  ^- 

On  die  pro«erbialciBenc ,  ou'une  a£Ure  cft  iêllée 
3c  iridié  j  pour  dire,  qu'elle  eft  acheréc,  qu'elle 
cfl  coodui!,  par  une  mcchante  allufion  de  la  Telle 
du  cheval  au  fceau  des  arr^^s  qui  terminent  jes 
\aflaires.  On  dit  anffi ,  que  la  bccaife  eft  hidii , 
^uand  on  a  engagé  quelqu'un  en  une  méchante 
afEûre  »  ou  quand  pn  l'a  trompé.  On  appelle 
«uiG ,  un  oifon  bridé,  un  (bc,  un  nomme  qui  n'a 
point,  veu  le  monde.  On  appelle  on  luge  bri- 
Wtf .  iorfqu'U  eft  fort  ignorant ,  &  qu  il  ne  juge 
qu  au  hafard  On  dit  aufli  de  ceux  a  qui  on  jet- 
te quelque  chok  au  viiâjgc  ,  qu'on  leur  en  a  brt' 
déVun. 

B  R I D  O I  R.  r.  m.  Ptpnoncet  Bridol.  C'eft  un 
morceau  de  linge ,  large  d'environ  trois  doigts , 
que  les  Dames  mettent  à  leur  bonnet  ;  quand 
elles  (è  coifftcat.  Il  fert  à  bander  le  menton ,  & 
c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelle  aulTi  une  mtn» 
tonniert' 

B  R I D  O  N.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  un 
filet  à  l'Angloilê  >  c{ui  a  une  embouchure  fort 
mcnu<f,  3c  qui  n'a  aucunes  hranchcs.  Les  che- 
vaux Anglois  fe  mènent  4ivcc  des  bridont ,  ic 
n'ont  des  i>rides  qu'à  l'armée. 

B  R  1 D  o  N  ,  eft  aufli  un  terme  de  quelques  Rcli- 

giculês.  Il  fignifie  un  inorceau  de  linge  large 
'environ  deux  doigts,  qui  eft  coufu  &  atuchc 
au  voile.  Ce  bridon  fait  voir  que  les  Religieufcs 
dpivent  (è  priver  de  tous  les  plaifirs  du  monde. 
B  R I  £  F  ,  I  s  V  B.  adj .  Vieux  mot  qui  n  eft  de- 
meuré en  uCige  que  dans  le  Palais.  Bre'vU.  Un' 
■    ajournement  pctfonncl  le  donne  à  trois  brivfi 

i'ôors.  Le  Roi  dans  Iç^  Lettres  qu'il  adrelFc  aux 
i^es,  leur  commande  de  faite  aux  pauics  bon- 
ne &  britvt  juftice. 

BRIEVEMENT,  adv.  D'un^  manière  cour- 
te ,  fuccindement.  BYe^^iter.  Cet  Auteur  a  écrit 
trop  brièvement  i  cela  fait  qu'il  eft  obl'cur. 

BRIE  VE  T  K.  f.  f.  Petite  tiendulf.  'Ure-vittu. 
La  briJvtté d'an  difcôurs.  La  brièveté  de  la  vie. 
La  brièveté  d'un  delay.Nos  meilleurs  Ecrivains 
difcnt  toujours  brièveté,  à  la  rcfcrve  de  Mrs. 
de  Po/rt-Roval ,  qui  écrivent  la  breveté ^  3c  l'in- 
ftabilité  de  la  vie.  Ce  dilcours  ii  a  point  cette 
breveté  vive  3c  animée  ,  (i  nccellairc.Je  ne  luis 
pas  de  leur  avi^rt-  mais  à  caufc  de  leur  autorité, 
je  n'ofc  dire  que  breveté  3c  brevement, (oit  une 
faute.  M  K  N  A  G.  La  langue  Françoife  a  trouvé 
le  fecret  de  joindre  la  brièveté ,  non  feulement 
avec  la  clarté ,  mais  encore  avec  la  pureté  3c  la 
poiiteflc.  Il  i^  ajpcut-êtte  rien  qui  foit  moins 
a  Ton  goût  que  le  ftiie  Afiatiaue  :  3c  tien  ne  lui 
eft  plus  naturel  qu'une  brièveté  raifoniublc. 
Ceux  qui  écrivent  ie  mieux  ,  ont  un  ftile  éga- 
lement ferré  3c  poli,  Ils'  joignent  la  pureté  de 
Ce  far ,  8c  la  fermeté  de  Tacite.  Leurs  paroles 
tiennent  quelque  chofe  de  celles  des  oracles  i 
fans  en  avoir  robfcUrité ,  ni  l'embaras,  elles  en 
ont  la  brièveté  Se  la  force.  B  o  u  h.  Il  jr  a  une 
brièveté  c[và  vient  de  la  Icchcrclfe  de  refprit.Sc 
du  peu  d'étendul'  du  génie  :  on  ne  louif  point 
celle-là.  Il  faut  une  brièveté  qui  vienne  de  la 
reflexion  3c  du  jugement.  V  a  l.  La  brièveté  cA 
bien  voifîne  de  l'oblcurité.  D  a  c.  Si  nous  l'em- 
portons fur  nos  ancêtres  par  le  choix  des  mots , 
.  par  la  clarté  ,  3c  par  la  brièveté  dix  difcôurs , 
c'eft  une  queftion  encore  indécifc.  La  B  R  u  y. 
La  brièveté  eft  l'ame  d'un  conte  ,  puifque  fans 
cela  il  faut  ncccflairement  qu'il  languUlc.  L  a 
Font. 

BRIFFABLE.  adj.  Qm  eft  mangeable.  Edie- 
lis  ,  tfculentm.  Ce  fromage  eft  briffable,  S  t. 
A  M  a  N  D.  Ce  mot  n'cft  d'Ufage  que  daro  le  ftile 
familier  3e  comique. 

BR I  F  F  E  R.  v.aA.  Manger  goulûment. F*ri»ff, 
Mvide  comederé.  Les  écoliers  fçavent  bien  brif- 
fer. Quelques-uns  dérivent  ce  mot  À  bitfAmci- 
btu ,  comme  fi  on  mangeoic  avec  detix  bouches. 
Il  eft  du  ftile  bas. 

B  R I F  F  EU  R.  r.  m.  Grand  mangeur..  V»fMM , 
helluû.  Ce  mot  eft  burlefque.  -        . 

B  R  I G  A  D  £.  r  f.  Divilion  d'une  trouppc  de 
j^ns  de  guerre.  CMtervM ,  mrmen.  Les  Erigsdet 
aujourd'huy  font  de  deux  (ortes.  Une  armée  eft 
divilce  oïdinarrement  en  brigades  de  Cavalerie, 
dont  clucuQc  eft  de  diji  ou  douze  cUadrous , 
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Se  é'InfiuKerie  ,'doot  chacune  eft  de  efno'ou  ûx 
bataiUoDS./L'auttc  (brtc  de  bfig»d$  eft  la  croi- 
fiéme  paitiie  d'une  compagnie  de  Ôivaletie  de 
jo.  maîtres I  ou  la  (ixiéme,.fieile^ftdeceflt. 
On  dérive  ce  mot  ét^briimU  ;  ou  de  brigtu , 
laenée  (êcreete.  Du  Qufgt  Je  dérive  de  bri~ 
gsmdt .  qui  étoicncune  efpecé  de  (bldats.  Voyez 
Brigand. 

B»  I  o  A  D  a.  Ce  mot  fe  £t  auftl  quelqucTois  dfns 
le  ftile  ttadin  3e  cnjoiié  ,  3e  ngnine  plufieurs 
perfocmeè  aflcrablées  pour  quelque  iKNiDéte 
platfir.  TtirbM,  e»hpri, 

^0it  f  iM  ^r  Ubêrd  d$  U  Stmt 
Nitr4  bnffJcf*  frtmeHt, 
0«  ^tt$  nem  demeitritms  fhe^nêttt^ 
A  uutt  htttf  ê»  frtê  de  vom.  V  o  i  T. 

BRIGADIER.  T.  m.  Officier  qAi  commande 
une  brigade  de  gens  de  guerre.  CstervÂtSgmt»- 
nis  duStr*  'Brigadier  d'armée  ,  eft  éelui  qui 
commande  une  brigade  de  Cavalerie-oud'Infan- 
cerie  dans  l'armée.  Cet  Qftider  eft  confidera- 
ble .  31!  marche  immediaccmc^  après  le  Maré- 
chal de  Camp. 

BRiGAbiiR  d'une compag'nfe  de  Cataieric  , 
eft  celui  qui  commande  ime  des  brigades  de  la 
compagnie. 

BRIGAND,  r.  m.  Voleur  de  grands  chemins , 
3e  à  mainarmée^  Latrc,  grMjjator.  14  eft  entre 
les  mains  du  PrevÀt  des  Maréchaux  ,  comme 
un  brigéuid.  PatRU. 

Brigand,  fe  die  audi  des  foldats  mal  difci- 
plinez  qui  ne  font  que  piller  3c  defoler  les  païs 
où  ils  font  des  coutfes ,  3c  qui  n'aaendent  point 
l'ennemi  pour  le , Combattre.  Les  .armées  des 
Arabes ,  des  Tartares,  ne  font  que  des  armées 
de  brigands.  Ce  mot  s'eft  dit  originairement 
d'une  compagnie  de  foldats  que  la  ville  de  Pa- 

-  ris  arma  ii  ^dova  en  l'an  \}f6.  pendant  .la 
détention  du  Roi  Jean  pri/bnnier  en  Angletetre. 
Ils  furent  ainfi  nommez  >  parce  qu'ils  étoient 
armez  de  brigandines ,  armes  fort  ulitées  alors. 
Or  parce  qu'ils  firent  beaucoup  de  volerics  3e 
brigandages ,  (mi  a  appelle  de  leur  nom  tous'lcs 
voleurs  de  grands  cneminSL  D'autres  croyent 
que  ce  mot  eft  venu  de  certains  peuples  d'Alle- 
magne appeliez  Brigantins  ou  Brigans  ,  qui 
habitoicnt  fur  les  rives  du  lac  de  Conftance,  3e 

•  voloicnt  publiquement  amis  3e  ennemis,  Ménage 
croit  que  ^e  mot  vient  de  JSri;4ffx.pcuples  d'Hy- 
bernie  qui  fous  l'Empire  Romain  paftêrcnt  p\ 
Angleterte  3c  la  ravagèrent  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Tacite.  D'^tes  croyent  que  ce  mot  vient 
de  Burgand  ,  infigne  voleur  qui  ravagea  la 
Guyenne  ,du  temps  au  Pape  Nicolas  I.  Fauchet 
le  active  de  brig  ou  brug ,  vieux  mot  Gaulois 
qui  fignific  un  pont ,  à  caufe  qu'on  y  detrouflc 
tacilement  les  pafl'ans.  Lipfe  le  dérive  du  Latin 
BrsgMntes ,  qui  étoient  des  foldats  à  pied.  Bo^ 
rcl  ic  dérive  de  brugne  ,  qui  éti>it  une  armure 
ancienne  faite  de  lames  de  fer  jointes  ,  fervant 
de  cuiraftc ,  dont  les  Brigands  étoient  armez. 

BRIGANDEAU.  f.  m.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Pomey  pour  fignifier ,  Un  petit  brigand. 
Latrunctilm.  Il  n'elt  bonque  dans  le  ftife  iz- 
milier.On  devroit  pendre  tous  ces  brigatédeaux. 

BRIGANDAGE,  f  m.  Volerie  à  main  ax- 
roée.  Latrccinium,  grajfàtio»  Les  bandits  d'Ita- 
lie ne  vivent  que  de  brigandage. 

B  R I  o  A  N  o  A  G I ,  (c  dit  auffi  de  toute  autre  fer- 
re de  volerie  qui  fe  Élit  dans  les  villes  ;  comme 
quand  on  exige  des  atoits  qui  ne  font  pas  dûs  ; 
quand  on  fait  une  injuftice  manifefte  dans  le  ju- 
gement d'un  procès  »  quand  un  Marchaiyltroin- 
pe  ou  rançonne  quelqu'un ,  en  lui  vendant  trop 
cher  une  marchandife  dont  il  a  befoin.  Il  y  a 
bien  des  gens  qui  vivent  de  brigandages.  Je  vou- 
drois  qu'on  établit  un  nouveau  tribunal  où  les 
ufurpateutsdes  drolu  matrimoniaux  fuifent  pu- 
nis de  leurs  ^rf;«»W«jff/.  ViLL. 

BRIGANDER.  v.  n.  Voler  fur  les  grandi 
chemins.  Latr0cindrit  grajfari. 

BR I G  A  N  Dl  N  £.  f.f.  Haubergeon  ou  cotte 
de  mailles  doojt)les  {bldatt3e  voleurs  fe  fexvoienc 
autrefois.  Lmca,  ferrens  thwax. 

BRIGANTIK  L  m.  Ajatttcaia^  Armat$^ 
mené ,  eft  un  vailTeau  de  bas  bord  j    qui  va  à 

-  voiles  3e  à  rames ,  3e  qui  eft  (ans  couverte.  ^^A(y«- 
p«r4i  Uyajufqu'à  dix  ou  douae  rames  decha- 
que  côté  ,  3e  n'a  qu'un  ranoeur  à  chaque  rame. 
Les  Corfeires  s'en  ferveiu  ordinairement  pour 
aller  en  courfe^,  parce  qu'il  eft  léger  ,  3c  que 
chaque  nutelot  y  eft  foldat.  On  l'a  appelle  dans 
^  balTe  Laciaté  frigtntinMu 
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BRIGITIN.  Cm.  ReligiettX  de  Scr. Brigide. 
M^nmehnt  fanSa  Bri^ittà.  Ce  mot  o'eft  uùie 
quedamlii  coBVcrCuiOQ. 

BRIGNOt£.  r.f.  Efpece de  prune  excellence 
Qu'on-feche,  3eaii'oDCOvoy«  aParis^dcla  ville 
4e  BcignolescQ  Provence.  BrintHum,  Onùcc 
la  peau  3c  le  noyau ,  3e  a|»rèi  les  avoir  £mc  fechcr, 
on  les  met  du»  de  pcntet  cailfet ,  qu'on  eu- 
voye  paruNite  l'Europe.  Elles  ooc  une' chair 
aAtz ferme,  3e(botdccookuxttnjpeorougeu. 
rani  lur  le  jaune ,  3e  d'un  goût  ton  agréable. 
Mr.  Ménage  foutiene  qu'il  Faut  diff  brngnùU , 
3e  qu'on  le  dis  à  Paris. 

BRI  G  NON.    Voyez  BmaoNOM. 

BRIGUE,  f.  r.  Dcfir  ambitieux  ^onr  obtcoir 
quelque  charge  on  dignicè»  où  loo  t&chcdc 
parvenir  plus  par  adrellc  que  par  mérite,  .««n- 
éttms  >  éunbitiê ,  frimfatiê.  Les  brigtus  com-, 
mencenc  À  s'échauftcr.  Vaug.  Les  briiats 
qu'on  Caufbit  n'éclatoicnc  pas  encore.  La  Roch. 
Les  brignts  des  Ecclefiaftiques.  font  févéremcnt 
defïcuduës  par  ki  Canons.  Du  Çai^e  dérive  ce 
mot  de  brtga ,  qu'on  a  dit  danslapafte  Latini- 
té pour  fignifier ,  nêift ,  qàtrtUi ,  efnteft^tm, 
qui  arrive  fouvent  où  d  y  a  de  la  brigue  :  d'où  on 
«  hk  aufti  le  vieux  mot  de  brieon ,  qui  ligni- 
fisnc  querelleur  ic.  impudent.  Quelques-uns  le 
dérivent  de  precari,  iuwtyn'cÊBScc  la  briiue 
fe  fait  par  des  prières.  ^ 

B  R I G  u  I ,  fe  dit  aufti  de  la  cabale  qu!  eft  intercf" 
Ckç  k  foutemr  plutôt  tu  parti  que  l'autre  dans 
une  éleâion.  La  brig$e0  a'un  tel  a  prévalu  lue 
l'autre.  Combien  y  a>-t-ildc  Prédicateurs  cjui 
ne  doivent  leur  répuution  qu  à  la  brigU4ii  àU 
cabale?  S.  EvR»      ' 

fûur  me  faire  uehmfer  ji  n$  fuit  fpint  it 

ligue  l 
ytty  feu  de  voix  pourm*i  i  maii.je  les  «y 

fans  brigue.  Corn. 

n'allons  point  ^l'honneur  fur  de  honttufit 

brigues.  Boil. 

Vn  Prélat  far  lu  brigue  uux  honneurs  pat" 

A/enu  , 
Ne  ffuit  plus  qu'abufer  itun  umflt  n- 

venu»  I  n. 

BRI  G  U  £  R.  t.  aâ.  Tâcher  d' obtenir  quclcjuc 
chofe  par  brigue ,  par  cabale*  Ambire ,  prtn- 
fare.  Quand  on  peut  prouver  qu'on  a  brigué  les 
voix ,  les  fuffrages  d'une  comiK^nie ,  l'éicdioa 
eft  nulles  A]l^on^<  dans  les  derniers  temps  on 
briguoit  It»  charges  aflcz  ouverte^ient  :  on  ga- 
gnoit  les  fuf^ages  ^t  des  prefens  ,  qui  étoient 
plutôt  des  cocrupuoM  que  des  libcralitez.  On 
rappone  là-deftus  on  mot  célèbre  de  O^lTiu  : 
Briguant  le  Çonfulat,  3en^o(ânt  flatter,  nia- 
teltcr  le  peuple  devant  Sccvola ,  avec  lequel  il 
marchoit  dans  lc$  riies  de  Rome ,  il  le  qttitu 
brufqucment  :  Vous  m'empêchez  ,  lui  dit-il . 
d'obteiiir  le  Çonfulat ,  car  je  n'oTç  faire  des  fot- 
tifes  en  vôtre  préfence. 

Jrai-je  fétns  amis ,  briguant  tmi  uudientt 
D'un  Afagijtrat glacé  Jéutemir  U  fréftnctl 

Boit. 

On  dit  anft! ,  Briguer  de  la  repuutîoD. 

B  R  j  G  u  s  R  ,  s'employe  quelquefois  en  bonne 
part ,  3c  fe  du  fimplement  des  Ibuhaits  ;  oadci 
voyes  légitimes  d'obtenir  quelque  chofe.  U^'* 

. .  g"'  .fes  bonnes  grâces  de  fon  Pnnce. 

Brigue',  i'ê.  part.  3e  adj.  Cate  charge  eft 
bien  briguée  ,  eft  bien  enviée.  Autbitus ,  pn»' 
fntus. 

BRiGUpUR.  f.m.  Ce'mocnefeditgaeitJ 
leul.  C'eft  celui  qui  brigue.  Ambiiiefus ,  P/Mt^ 
umbitiofus.  C'eft  un  origueur  k  %fsye.  Bien  oc 
me  choque  ni  m'jtfflige  tant  que  ces  brigu*'*^* 
d'élons.  Baiz. 

BRILLANTE  amti.  adj.&f.  Cm  j«« 
de  la  lumière  ,  ou  qui  en  Kfiéclm;  qui  paroit , 
qui  éclate  ,  qui  eft  plein  de  chol^hui  embeHif- 
ieàufmlgent,  ^pUndeut.LeùAâltt  les  aftres 
font  briUunt.  Les  pierreries  viayet  ou  fauS^ 
font  brilUntet  »  ont  bien  du  bhllumt.  Des  yeu< 
vifs  3c  brillans.  La  terre  eft  brillamtréc  fleurs. 
L'Abbé  Têtu  dit  d'un  pécheur  codard: 

jlux  brillantef  cUrtotl^qm  ImvUuntnt  dtf 

deux  i 
A  toute  heure  il  fermé  Uiytux , 

Brillant  ,en  termes  de  Manece ,  eft  «^ 

~  épithete  qu'on  donne  au  cheval ,  lorlqu'il  a  bfll* 
apparence  ,  qu'il  a  fcocoliiie  icltTCf,  qu'il  a 


■abeaumouv 
drbonnegrac 
'  On  le  dit  auffi  i 
morales,  fm 
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drois  pas  oMBi 
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MiR.  Un» 
dtdutt  nobiti 
te,  nûevaktti 
nicrrc,  ^nedi 
Svc>  mais  ce  I 
jamais  eu  de  n 
P.  de  Coodé 
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Court  du  hi 

L'Aoteurdela 
chus  a  employa 
lier,  quand  u 

CorydouuL 

rhiliut4  l's 

chamtê»  . 

Brillant,  t 
prit.  Lumen, 
a  bien  des  brd 
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prit  bien,  ou  m 
dans  uhefollic 

.  empreftèmcots 
tunç  imaginaire 
après  les  «rtZ/M 
dtngegno.  Bo 

Isifft 
De  IMS/  les 


BRJLLER.  V. 
rcflcchir.  Fulgt 

'  criftaux  bien  tai 
BaiLiiR.,  fedi 
de  vives  couleur 
gris.  Les  fleurs  I 
feouneabcaucc 
té ,  oat  fe  narui 
fut  km  viujK. 

BaiiLiRTfcd 
ritiielles  3e  mori 
compagnies  par 
il  paroit  an  délit 
de  c«te  Tr^ed 
libéralité  eft  la  « 
C'eft  à  mon  gré 
trop,  que  de  ^1 
certains  déÊiuca 
brilUnt  flug  qui 
Onvoitdcshonn 
vcmcnt  ,^3e  dan 
curcit ,  ;3e  anéi 
veulent  toujours 
autres ,  s'en  foa 
d'un  Conawrani 
pclèpourlemoii 

fartputJaté 
O»  on  iromvo 

*«îLLaR,  cent 
qui  quétcac  dam 

OnappdleaolÉ  A 
feauxàUlimit 

«RIMBALE 
Vt'-bale.  Teri 
C'eft  le  Utoo 
pompe. 

brimbal» 

delà.  Il  fc  dit 
feone  dtmdôtw, 
^tjaeupamum 
^ffi  de  ceux 
hras3clcar  c 
«e.  Chaîne, 
baient  êax 

eft  bas.  3t 
.  qui  figoifie 

f  ftt  àexprii 

'^^  P«»  de  valir, 

I  Tomo , 
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z 
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q« 
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*   ^-- - 
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Sec.  Brigldc 
X  o'cft  uùic 

te  C3Ccd||cDCc 

rit^cU  ville  ' 
ilNM.  0»  ôtc 
r£ût  lécher, 
«  (]tt'on  eu- 
ic  UQc'cIuic 

>R  agipblc. 

M. 

pour  obtenir 
oo  tâche  de 
nexice.  ^m- 
riguts  corn-, 

Lci  kriiMtt 
«.La  Roch. 
c  révéïenient 
i^c  âé^iivc  ce 
balTcLatiai- 

e^nteJUtton, 

n ,  qai  iigiii- 
elques-uni  le 
Box  la  krtiHt 

n!  eft  intercf- 
e  1-auue  dans, 
a  prévalu  lut 
:dicatcars  (]iii 

fmit  foifit  di 
nmii.ji  lis  mj 

COKN. 

'  d*  hênteuftt 

BolL. 

honm$»ri  f»r* 
m  mmfU  rt» 

bcr bit  quelque 
mkirt,  frtn- 
on  a  hit  Ht  la 

iers  temps  on 
«lenc.-'onga- 
I ,  qui  hoicnt 
ibcralitcz.  On 
rc  de  O^lTus  : 
Sacccr,  nia;- 
avec  lequel  il 
,  il  le  qiiftu 
,  luidirii], 
faixcdcsfoi- 


imê  Mudienu 
tm  fréjtnctl 
BoiL. 

ÎOA. 

bis  en  bonne 

■haies  ;  oudci 

choie.  U^'- 

te  charge  eft 
UMt.fri»- 

(c  dit  gae»w 
iffms ,  F'tif' 
rjigp.  Rien  oc 

ces  hit»*''^' 

qtà  parole  » 
^ui  enbcRil' 
^  la  aôrc» 
on  faufle* 
_,r.  Dcsyeu* 
wtfde  âcuis. 

éxuci: 


tie«,eft«f 


•    BRI. 

éc\)onac  pê€C4  Mtngim ,  tmimiMs» 
r  Ook  dit  auffi  aa  l%wè  en  cKofct  rptritocUcs  ft 
morakii  pou  «Xfriinat  quelque  choie  dedlf<- 
lidguéL  >  &  d'cxuaocdifiaiic ,  ou  qui  édacce  aux 
yeux  du  mopAk  Arfium ,  vèviditi.  Un  eTpcic 
irillmt'  Une  iiMginaiion  hUiémN»  Je  ne  roù- 
«Iroû  pat  coaiiMnMr  mon  difcoan  par  une  peu* 
Qt  krUUmti  i  HÊuk  aller  par  d^rei.  C  H.  o. 
M>i^  UnHe>Miottt^ii/«Mdc£loiie.fp/ff»- 

f, ,  Qfie  valeur  hilUmit.Ctfkaa  parti  ûoje  à  la 
rocrre ,  qoC  de  (c  tenir  quelquefois  Ait  la  éctSoï' 
in  >  mais  ce  iMt  pas  le  plus  hillsnt.  Il  a'j  a 
ianuii  eu  de  recraitte  plus  êrillsm*  que  celle  du 
P.  de  Coodè  devant  Arras. 
■  • 

Sifê»  tmm  ^Uêlquêfêis  À  U  giùrt  ftnfiiU , 
Cêttrf  dm  huUancMmMjw/4  MtritftftmAlt. 

,  Vitt. 

t'Avteur  de  la  Traduâioô  de  Bioa  &  de  Mofo 
chut  a  emploTè  ce  mot  dans  un  (cm  ailes  fii^> 
lier,  quand Uâdicj^ 

C9ryd<m  M  U  vix  fliu  nttt»  Ic  flm  brillante, 
FhiliftN  l's  fltu  dtKê  tkinfi  fUt  fltts  t»»- 
tbjmti»  ~ 

B  R  t  L  i  A  N  T.  C  m.  Edat  ,  Tivacité ,  fieu  d'ef- 
ptir.  Lamtn ,  fuigt,  fflfmd0r.  On  dit  qu'il  V 
a  bien  des  hUlmn  dans  un  Ouvr^^e  ,  ou  (u: 
laux  hriU^M  \  quand  il  y  a  plufwun  traits  d'ef- 
prtt  bien ,  ou  mal  appliquez.  Les  hommes  rirenc 
dani  une  foilicitudc  contimieUe ,  courant  avec 
.  empre(&mcnt  apr^  les  faux  brilUott  d'une  (br- 
tunç  imaginaire.  Flbch»  Les  Italiens  courent 
après  les  *n7/«ii< ,  8c  ce  qu'ils  appellent  vivti^ 
dtnieiit».  Bou  H.    r 

Lsifins  k  l'iuliê^  , 

De  IMM  ht  fMMx  brillans  Vétliitânt9  foUt, 

Boit. 

BIUILLER.'  t.n.  Jetter  de  lai  lumière  ,  ou  la 
icflcchir.  Fulgtre,  LaT  l^ne  hritlt  la  nuit.  Les 

'  criftaux  bien  caillez  ^i//mi:foRaux  flambeaux. 

Bai  L  lin.,  iêditaulfi  de  ce  qui  a  de  l'éclat  ,wOu 
de  vives  couleurs.  L'écarlate  krille  plus  que  le 
eris.  Les  fleurs  ^i//r«r  dans  cette  prairie.  Cette 
femme  a  beaucoup  hriiié  djuts  ce  bal  par  f^  beau- 
té ,  par  (à  oarure.  La  jeuncfle  en  (a  fleur  hitU 
fut  (on  Wl^c*  B  a  I  Li 

B  R 1 1 L  1 B, ,  fedit  auflt  figurémènt  en  cho^  Ipi- 
titiKlles  8c  morales.  Cet  homme  hrilU  dans  les 
coropaznies  par  (on  efpric  «  il  le  fiiit  diftii^er , 
il  paioiE  an  lci£u  des  luttes.  La  première  Scène 
d«  cette  Traçedie  eft  celle  qui  hilU  le  pluf.  La 
libéralité  eft  la  vertu  qui  fatc  ^i//rr.davancase. 
C'eft  à  mon  été  on  plus  grand  défaut  de  hiutr 
trop,  que  £  ^ri/j#r  trop  petf.  BouH.  Il  fa 
ccrrains  dé£iucs  qui  étant  bien  mis  en  txuvre 
hrilltnt  plus  que  la  vertu  mdme.  Ko  c  h  i  r. 
On  voitdes  hommes  qui  hiUmt  data  le  mou- 
vement ,  8c  datb  raâton  ,  8c  que  li^  repos  obf> 
curcit ,  (8e  anéantie.  P.  .,B  o  u  a  oi  Ceux  qui 
veulent  toujours  hiUtr ,  8c  fc  faircadmirer  des 
autres ,  l'en  fooi  rarement  aimer.  Balzac  a  dit 
d'uQ  Conauerane ,  La 'gloire  oui  lui  en  revient 
pelé  pour  le  moins  antanc  qu'elle  hilU, 

f*rt0Mt'di  tmùtii  brillent  Us  étvsittMget , 
Om  t»  ir»i$vf  fétr  têtu  déU^ittnttt  im4tgtt» 

Vlti.. 

B  ait  ta  a  ,  terme  de.'Chaflc ,  (cdit  des  chiem 
qui  quéicncdans  une  plaine.  Vtfiigmrt,  èndé- 

Onappelle  an»  Briller ,  ChalTcr  de  nuit  aux  oi- 
seaux à  la  lAmiere. 

2RIMBALE.  r.f.  Qt^lques-uos dilêm »rw. 
^Ht'bMlt.  Terme  de  Mcchanique  8c  de  Marine. 
C'eft  le  bâtoQ  oo  la  barre  qui  £ut  jouiir  la 
pompe. 

BRIMBALER,  v.aa.  Branler  en  deçà 8c  en 
^%  Il  lé  dit  premieremcm  At%  doèhes  qu'on 
fonnedcmeiiirimenc,  8(  julqu'à  l'importunité. 
M.S  tamfmtmm  vtktmtntiiu  Mgtrt,  On  le  dit 
JuiiG  de  ccoxqui  agjtem  leurs  jambes,  leurs 
bras  8c  leur  eorpa  niailèalienc ,  9t  avec  indécen- 
ce. Chaîne,  étui,  clef,  8(peloco0S  loi  krirth- 
♦«/«Maux  deux  eôtet.  St.  A  m  a.  Ce  mot 
eft  bas.  8lc  vient  dn  Bas- Btetoo  himisUt  , 
q«i  fignifie /-^rr. 

»RlMBOiLlONS.f.m.pl.Terraedeméptii, 
y  fert  à  exprimer  des  cuiiofitex  légères ,  ic 
*>«  P«tt <fc  valeur.  FrhttU.  VhtJttt  tuflidciKto 


«^■1 


BRI 


/. 


€olleâlf pMr  6rfHmet  toos  kt  petits  meabîei 
qui  n'ont  poim  de  nom.  'Je  nç  .vot  que  lait  vir- 
ginal ,  blancs-d'oniifs  »  8é  auttcs  kr$m-^l>0ri$tHé 
M  o  fc.  Pa^ttier  dirivè  ce  mot  de  hevisrimm  , 
ioKcatkùàtknUsrUtd,  pour  leq^  ça  a  dit 
enfuhfl  krimbtfitm,  '  l  > 

B  B.  I  N»  fi  m.  Jet  de  bois.  Kêmuiin ,  râmm/eu- 
Int.  Q^nd  on  coupe  les  cailUs  »  oo  eft  obligé  de 
IdlTet  les  brini  les  phis  hauts  ,  81  les  plus  droits, 
qui  (bot  fur  les  louches  au  nombre  de  (èize  par 
chaque  arpent ,  pour  venir  en  haute  (iîu/e. 
Les  mdllcuts  planchers  fc  font  de  bois  de  krtn  > 
c'eft-à-dire  ,  de  troncs  d'arbres  qui  ne  (but  point 
(ciez  i  mais  (ênlemcne  équarris.  En  cf  (cos  on 
die ,  qu'une  pique  eft  nite  d'un  beau  krtn  de 
bois.  Le  plus  haut  du  buiflbo  où  fe  tient  l'oilcau 
s'appelle  le  hin  en  termes  de  ChalTe. 

Qn  appelle  en  termes  de  Charpencerie  ,  f*m  d* 
beit  Hrmdiffugirt,  une  difpofition  de  petits 
potelets  aftêmblez  diagpnalement  à  tcnom  8c  à 
mortoifcsdans  les  intervalles  de  plulicurs  po- 
teaux ï  plomb  ;  8c  ce  nom  lui  eft  donné  à  caufc 
de  b  rcflemblancc  qu'elle  a  avec  des  branches  de 
fbi^ere  dont  le  brin  fait  cet  eflêt. 

B  ia  I H  eft  au(fi  un  teèmc  de  Jardinier.  Qiiand  les 
Jardim'en  parlent  d'arbres  fruitiers ,  ilTIircnt , 
U  faut  chofûr  un  arbre  d'un  it»if  him  i  c'cft-à- 
dire ,  droit  8c  aflicz  gros. 

BaiN,  feditaufli  desmenus  je»  des  herbes,  des 
joncs ,  des  cheveux ,  8c  de  tout  ce  que  des  raci- 
nes poulTent.  CéUcMluty  [urculns.  11  faut  met- 
tre deux  ou  trois  hrtns  de  ciboulette  dans  cecce/ 
(âlade.  Il  n'eft  refté  icAconvalefcentque  deux 
ou  trois  brins  de  cheveuxALes  brins  des  verget- 
ées font  &its  de  petits  joncs.  Les  trelfcs  de  che- 
veux refont  brin  i  irin.  Fhilyrn. 

On  âbpelle  brin  de  plume ,  cnî  termes  de  Pluma^ 
ciet ,  \z  petite  pointe  de  la  plume» 

BaiM  d'bstoc:  Grand bâeoit qui  rcttàfaucct 
les  caïuux  en  Flandie ,  en  foirme  de  petite  pique 
lêrrée  par  les  deux  bouts.  BJctUnsfirroutrin- 
qm  ftâfixus,  \ 

Ce  mot  vient  du  Flamand  ffrinfJMt ,  qui  veut  di- 
re U  même  chofe ,  compofé  uc  ftok  ,  bAtùn  , 

"    8c  àcffringen ,  fntUer»    M  anU  g. 

B  a  I N  .  Te  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  menu  8c  délié ,  8c 
qui  étant  multiplié  8c  tortillé ,  fa^t  des  cordons , 
ttdescotdes.  Stnmfii^.\5nbrinàt6\.  \3ti.brin 
èic  fojre.  Ce  cordon  de  chapeau  t^ fait  de  trois  , 
de  quatre  brins  tortillez  enlcmble.  On  dit  aufll  , 
.un  brin  de  natte. 

Brin,  (crt  quelquefois  à  faire  une  négation.  Il 
n'y  a  pas  céans  un  brin  de  fagot ,  un  brin  de 
paille.  U  n'y  a  pas  un  brin  de  providodscn  cette 
mailbn. 

B  a  I M  -  a'-  a  a  I  N.  adv.  Un  brin  apfès  l'autre. 
Arrachet  brin  )l  brin. 

B  R  INDE.  r.  f.  Terme  de  beuvenrs ,  qu  fe  die 
de  l'inviution  qu'on  fait  il  un^utre  de  faite  rai- 
fon  "d'une  (ânté  qu'on  lui  porte.  Pr»pin4.  Les 
Allemands  font  des  brindes  continuelles.  Ce  mot 
eft  venu  d.es  Flamands  ,  qui  difimc  ikbrtng'  tu, 
quand  ils  portent  une  iimté ,  qui  Veut  dire  ,  jt 
V0HS  U  ftrtt,  M  I N  A  o. 

BRINC^E'^BALE.   Voyez  BaiMo a t  s. 

BRIOCHE.  Cf.  Pitiflcrle  délicate  qu'on  fait 
avçc  de  la  farine  très-delice ,  du  beurre  ,  8c  des 
oetifs.  Ubitmé  On  envoyé  4e*  brieehts  i  fes 
amis  ,  quand  on  a  rendu  le  pain  betû  ,  au  Ueu 
des  parts  du  chameau,  ou  ducoufin  qu'on  en- 
voyoic  autrefois. 

BR I O I N  E  (*.  f.  Plante  qu*«d  appelle  autre- 
ment eUtuifrèe.  Voyez  C  o  l  au  v  a  i^  s. 

B  R I  O  N.  C  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  l'allon-* 
ge .  ou  ladcmietc  partie  de  l'étcave ,  qui  vient 
)u(qu'àla  hauteur  de  l'éperon. 

BRI  QU  E.  C  f.  Terre  gralTe  8c|roageitre que 
l'on  fait  cuire ,  aptes  Tayoïr  taillée  par  carreaux 
longs  d'environ  huit  pouces ,  8c  larges  de  qua- 
tre, qui  (ère  à  bâtif .  tntêr.  La  brtquê  entière 
fcrt  \  taitç  des  parcmens  aux  murs  des  doifons. 
La  d<i»i(«-^i4iK«  qu'on  appelle  de  (hÂntigntU  , 
ou  d'ubSntitU» ,  n'a  qu  un  pouce  d'épailTcur 
fur  la  même  grandeur  que  la  briéfn*  cndere.  Elle 
fert  ^  paver ,  8C  i  élever  de$  tuyaux  de  chemin 
née.  On  appelle  brifiui  dt  lisifm,  celles  oui 
font  po(ees  (ut  le  plat,  enliées  de  leur  moitié  les 
tmes  avec  les  autra ,  8c  maçOnnéeiavec  du  plâ-r 
tre ,  ou  du  mortier.  Brisnts  dt  ebnmp,  celles 
qui  (bot  fodha  (tir  le  e6ce  oour  (érvir  de  pavé. 
Briijutt  $n  épi  «  celles  qui  font  po(ées  diagona- 
lement  fiir  le  cÂté  en  manière  de  point'de  Veni- 
(è.  Oo  bicic  de  bri^mê  ao^  lieux  où  il  n'y  a  point 


^eâ^rîéret<)e  pierre.  Les  reftes  qui  (c  ¥OyelU  il 
la  Tour  delabd  font  dtbnqnts*  Soiu  les  Itoii 
de  Rome  l'on  (c  fi» voit  de  pierres  quarr^s ,  81 
maffives.  Les  Tofcans  avoient  appris  aux  Ro« 
maint  cate  manière  de  conftruire.  Dus  les  dct' 
niers  temps  de  la  RepuMqoc  on  commenta  à  ' 
employer  ia  brtqmt.  Cet  ulàge  venoit  des  Grccsi  / 
tes  édifices  les  plus  vaftes  que  les  Empereurs  fi- 
rent élever ,  Coat  de  briqnt ,  8c  ont  été  les  pltlt 
durables  i  comme  le  Panthéon.  Du  temps  de 
Gah'en  les  bâtiment  étoient  compo(i:z  d'un  or-  ' 
drc  de  tuf,  8c  d'un  ordre  de  br$qite ,  alternativc- 
mem.  Ap.ès  loi  on  négligea  l'inviMitioq  de  la  bri- 

Ime  »  8c  on  reprit  le  caillou.  En  Orient  on  cuit- 
es briques  au  Iblcil.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
bric»^  dont  les  Auteurs  de  la  balTe  Latinité  (b 
font  (êtvis  dans  le  même  (èns ,  qui  a  été  £iit  da 
imbricétrt  \  ^ur  dire ,  couvrir  dt  rnilet.  D'au- 
tres  le  dérivent  de /4frtr4  ,  parce  que  c'eft  une 
'^'ece  fl»'oo  taille  8c  qu'on  fabrique.  • 

L'huile  de  briqut  eft  ui.c  huile  d'olive  dont  on  em- 
preint dci  briques  t  8e  qu'on  fait  enfuicediftiiier. 
On  fait  rougir  des  morceaux  de  brtqut  entre  Ica 
charbons  ardcns ,  8c  on  les  éteint  en  jesiettailc  ^ 
dans  uiK  terrhic  remplie  ^  demi  d'huile  d'olive. 
On  les  fcparc  enfuitc  ,  8c  ayant  pulvcrifé  grofttc-* 
rêmeix  la  brique  imbuif  d'huile ,  on  la  met  dans 
une  cornue  ,  qu'on  place  dans  le  fourneau  de  ré- 
verbère ,  ic  par  le  moyen  du  feu  on  en  tire  une 
huile  que  les  Apoticaires  appellent ,  ««/«Mm  </« 
léteribus  ,  Ar  les  Chimiftes  ,  Hnilt  des  Philo^, 
fophes.  On  s'en  Icrt  pour  rcfoudtc  les  tumeurs 

'     de  la  rattc ,  pour  la  paralvlîe ,  8c  pour  Tulthmc. 

BRI  QJJ  E  T.  f  m.  Elpece  de  couplet  où  la 
charmcrc  ne  paroît  pas ,  comme  on  fait  aux 
autres  couplets ,  où  clic  forme  un  demi  cylindre 
des  deux  côtcx^ 

BRI  QUE  TE',  EB.  adj,  Qm  eft  fait  de  bri- 

»  que ,  ou  difpofc  en  façon  de  brique.  LMteritius. 

BRI  QUE  TER.  v.  aft.  C'eft  conlrcFaire  la 
brique  (ur  le  plâtre  ,  avec  une  inipretfidn  de 
couleur d'ocrc  rouge,  ic  y  marquer  les  joints 
avec  un  crochet.  L^reres  imituri. 

BRI  QU  E  T  E  R I  E.  f.  f  Lieu  où  on  fait  la 
brique,  ^tiglinéi  Uteraria.   ■ 

B  R; I ÇX^  E  T I  E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  y  ou 
qui  vend  delà  brique.  Vigulus  ;  ic  Briqueterit  , 
l'art  de  la  fabriquer,  Ars  Uteraria. 

B^  I  5.  f.  m.  Rupture  faîte  avec  violence,  trsc-  ^ 
tur».  Il  SI  été  permis  d'entrer  en  cette  maifon  par  ' 

'   fraAure  ic  bris  de  portes.  Le  bris  des  priions 

rend  un  accule  coupable ,  ic  fert  de  convidkion.  . 

Par  la  difpofitioA  du  Droit  ceux  qui  avoient  brî- 

.féleur  prifon  étoient  punis  tomme  crimine4s. 

Mais  en  France  la  peine  du  bris  de  prifon  eft  ar- 

,■    wtraire ,  ic  le  règle  parla  qualité  de  l'évafîon.  ' 
D.B  La  MO  s.  Il  y  a  unJkide  dans  la  dcpcnle^.^,. 
du  compte  des.  menus  plailîrsdu  Roi ,  pour  1^ 
bris  qui  (ê  fait  dans  les  vpy  âges  de  U  Cour. 

Ce  mot  vient  du  Grec  iÔp/^c»  ,  impttum  fucio^ 
oud'un  yieoxniot^';Y«rt^,  qd  (c  trouve  dan*    > 
quelques  loix  en  la  mcmc  (îeuiHcation, 

B  a  I  s  ,-'  (c  die  aufti  des  vaiUeaiyc   qui  viennent 
échouer,' ou  fc  rompre  fur  les  td^hers  ou  les    . 
.bancs  qui  font  fut  les  côicS.  Çltfa^Aturstfn  »4-*       ^ 
vium  UbtftsB»tio ,  Uctr*tio_.  Le  droit  de  bx^e^ 
àc%  vaiftcaux  appartient  au  Seigneur  du  lieu  où 
(è  fait  le  ^i/:  ceft  le  droit  le  pliis  injufte  &  le 
plus  univetfel  qui  foit  au  monde.  Au  Royaume 
a  Achem ,  8c  par  toutes  les  Indes ,  lie  bns  ap-^ 
panient  au  Roi.  Les  anciens  Gaulois  ufbient  de 
Ce  droit ,  parce  qu'ils  reputoicnc  tous  les  étran-     , 
gers  pour  leurs  ennemis,  8c  en  fai(bient  même 
de  (àriglans  (àcrifices  à  leurs  Dieux.  Les  Ro- 
mains abrogèrent  cet  u(âge  :  mais  furie  déclin 
dei'Empireil  fut  réubli  a  cau(ê  derincarfîon 
des  nations ,  8c  (ur  tout  des  Normar^  qui  ra- 
vageoient  les  rivages de4a  Gaule.  Enfin  les  Ducj  '  ' 
de  Bretagne  do  temps  de  St.  Louïs  8c  à  (à  foUiçj- 
tation  changeient  cette  barbarie  ,  8c  donnèrent  ' 
moyennant  quelque  taxe ,  des  brefs  ou  congcz . 
qu'ils  obligeoient  de  prendre  à  tous  ceux  qui 
vouloient  naviger  (ut  le^rs  côtes  :  ic  pour  cela 
les  Ducs teooienr des  Bureaux,  des  Secrétaires. 
Se  des  Receveurs  à  Boutdeaux ,  à  la  Rochelle  8c 
aux  autres  potts ,  comme  témoignent  Argentré, 
8c  Garde  de  Fetrandc  en  fon  Grand  Routier,  En    \ 
France,  cnitalie,  en\^pagne,  en.Augleteire 
8c  en  AIlcm;^^  le^ff f  na  plus  de  lieu  j  (1  ce 
n'eft  à  l'égard  des  Pirates,  8c  des  ennemis  de 
l'eut  8c  de  UFoi.  L'Empcreui  Androntc  fut  le.   \. 
preimer  qui  fit  exécuta  un  Edit  portant  deficnfc»  . 
de  piHer  lc9  vaîÛcaux  échouez  ou  brifez  :  ce 
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m'on  îvSàw  aupatavant  avec  graiwie  rigueur 
lur  toute*  les  côccs  de  l'Empire  ^  Mwobft'aat  Irt 
,(lc0goic«  de»  Princes  pricMcns ,  comme  ccrooi- 
K»e  Miicu  Scnatcut  de  ConftanQnQpk  en  foo 
Hiftuiic.  Chci  k»  Auuuisccdtoit  t'appelle  U- 
•■  i»m ,  que  Spclmaobiu  dit  eue  un  moc  Staxoo 

Î|ui  ù^fuSk  JAttrt ,  eu  H  Ht ,  &  qui  çft  fon  dif*- 
cicot  du  droit  vitrtth. 

B  k  1 1 ,  en  ttrmct  de  ^fon  ,  ft  dit  de  cet  lon- 
gues happes  de  fer  ï  cjdewi;  pâtic  -,  dont  on  fe  fert 
pour  foutciur  les  ponrs  lux  leurs  ^vou  ,  fie 
pour  1rs  faire  rouler  iur  leurs  gfxidti  Qu^pd  on 
rcprclcnte  fur  un  £cU  ces  pivots  fut  lelqUels  le 
meuvent  les  porta  ou  ficiiéues  bri(£es,.ooles 
appelle  kns  d'huis. 

BRISANT,  r,  m.  Terme  de  Marina.  RocKei 
\  fleur  d'eau  où  le  brilcnt  les  v^ilTeauit ,  ou  fur 
Jrquel  (c  viennent  brilêr  les  flou  de  la  mer.  St»- 
fulut.  Ils  l'ont  rcprclcmezlûr  les  Cartes  mari - 
Vfi  par  de  petites  croiicttc/.  On  appelle  aullî 
htjaat  le  rejailHlTemcnc  de  la  mer,  que  fon 
propre  poids,  &  la  force  du  vent  fait  élever 
contre  les  rochers  ;  &  contre  les  cbtcs,  ) 

B  R  I  S  E  y  ou  Vent  d'à  kat ,  F^vmtus ,  vtntus 
.  fans  sb  AquinoBsMlittdfit.  Ttrme  de  ^Uri"^* 
eAuji  vent  d'aval  qu'il  faut  attendre  pour  reve- 
nir des  Iflcs  de  l'Arneriqucen  Europe,  parce 
qu'on  ne  pe|it  pas  faire  le  trajet  de  la  me(  At- 
lantique vers  l'Aftiquc  en  revenant ,  comme  on 
fait  en  y  allant ,  à  caufe  du  flux  trop  violent  de 
la  mer ,  qui  va  jl'Oiicnt  en  Occident  par  un 
mouvement  contraire  à  celui  de  la  terre  ;  6c  il 
faut  quelquefois  remonter  avec  ces  trtjgs  jul- 
qu'au  40.  ou /o.  degré. 

On  appelle  ^rp  carubméc^  une  biife  forcée,  ou 
un  vent  qui  fouflle  avec  {grande  violence.     ■ 

On  appelle  aufli  buits  ,  de  petits  vci  ts  alifez  qui 
viennent  de  terre  lur  le  foir  ,  &  qui  ne  font  guc- 
rcs  fcnlîbics  qu'aux  batimens-qui  rangent  la  côte. 
Sur  la  rivière  des  Amazorfes  il  fc  levé  tous  les 
jours  certains  vei  es  Orienuux  qu'on  nomme 
brij'es  ,  qui  durent  trois  ou  quatre  heures,  6C 
qui  repourtcnt  les  eaux  contre  monr. 

Brise,   f  f.    Terme  de  Charpentcrie.   Poutre 

f)oftc  en  bafculc  (ur  la  tttc  d'un  j^ros  pieu ,  fur 
cquel  elle  tourne ,  8c  qui  fert,  à  appu)'cr  |«ar  le 
haut  les  aiguilles  des  pertuis. 

B  R  I  S  É  -  C  OU.  f  m.  Pas  difficile  ,  marche 
dans  un  efcalier  qui  eft  plus  haute .  ou  plus  étroi-- 
te  que  les  autres  ,  qui  donne  occallon  de  tomber 
&  de  fe  blellcr ,  dé  ic  btifcr  le  cou.  Lochs  Inbrt' 
CHS ,  Miffictlis.  V     .. 

On  apoelle  aufli  un  efcalier  étroit  &  obfcur ,  un 
brifc-coH  ,  pix  la  même  raifon.  Les  Baladins 
Italiens  appellent  aufli  un  fatv  <lain;ereux  ,  un 
rompicollo ,  auflj-bicn  que  tels  efcalicrs. 

B  R  I  S  E  -  G  L  A  C  E.  f  m.  R^ng  de  pieux  pofez 
devant  une  pal  ce  de  pont  du  côté  d'amont, 
pour  bri(cr  )e$  glaces ,  &  conlèrver  la  palée. 
Ces  pieux  fcxit  de  grandeur  inégale ,  fc  recou- 
verts d'un  chapeau. 

B  R  I  S  E  -  V  £  N  T.  f.  m.  Nom  que  les  Jardi- 
niers donneru  à  une  clôture  en  forme  de.  petit 
mur,  faite  de  paille ,  &('outenuc  par  des  pieux 
fichez  en  terre.  Tortcultt  firominta.  Ces  brtfi' 
vent!  ferveht  à  mcrtre  les  couches  de  melons  à 
l'abri  des  vents  froids. 

BRISEES.  (.  f.  Terme  de  Chaflc.  N'arques 
que  laiilc  un  Chaflcur  dans  un  chemin  où  a  pnflc 
Iç  gibier ,  qui  font  ordinairement  des  branches 
d'arbres  qu'il  brifc  ou  qu'il  coupe ,  &  qu'il  jette 
aux  chemins  dans  l'étendue  des  quêtes.  Rami  « 
venatcreftrMm  indtg/tnttffMrfi.^  On  dit ,  Frap- 
per aux  brifécs ,  quand  le  Veneur  qui  a  fait  I60 
rapport  va  laifler  courre. 

On  ait  figurément  ,  Marcher  fur  les  brifcts  de 
quelqu'un  ;  ppu;  dire  ,  Suivre  fes  traces ,  imi- 
ter fbn  exemple  Vtfiigu.  On  le  dit  aufli  de 
ceux  qui  cnircprenoent  le  même  dertcin,  qui  écri. 
vent  liir  le  mcmc  l'ujct ,  quoy  qu'ils  le  traittcnt 
divcircmcnt. 

X>e  ijuel  front  MnjoMrd'hny  vient'il  fur  nos 

brilces, 
Serevettr  encor  denos  fhrtfts  ufiit.  BoiL. 

On  dit  aufli  ,  Reprendre  fes  premières  brtjets  i 
pour  dire  ,  Recommencer  à  vivre  fuivant  fes 

tiremieres  manières  ,  recommencer  ï.  écrire  fur 
c  même  fu  jet  à  l'endroit  où  on   l'a  Voit  quitté , 
&  dans  ,c  même  flile.    Ad  id   undt  fda»  dt- 
grrjfio  efi  ,  revertu 
BRISEMENT,  f.  m    Pénitence ,  componc- 
cioo.  DoUrvihemiutj  II  n'a  été  employé  qu'au 


B 


le  iet  .defcei)dafii ,  aulC-tiir»  qtielc  bitdo ,  }jp 
coiice ,  là  bordure ,  le  kt  pièces  idooc  00  l^, 
chaicc pour lei raricr.  liyadei doubles acttU 
pies  èrêft»r4§  expliquées  ftff  (avio .  Cclioi 
Chailenen ,' le  autres.    .     <  * 

a  M  tt  a  1.  Tfriaè  de  Fonificatioo.  Li^  de  ^ 
à^.  toifcs  qu'on  dt>nne  à  k  coarcilK ,  ëc  kfo. 
rillon  pour  £uxc  la  tour  creujjc  ,  ou  |Otti  ctu. 
vrir  le  flanc.  •*, 

-     B   R  jb.  . 

BROC.  f.  m.  Gros  vaiflcauportatif  dont  les  T«. 
vciiiitfs  fe  Iciveni  pour  aller  cirer  du  vin  à  la  ca- 
ve ,  Icie  diAribucr  en  haut  en  pluficuri  petites 
^nions,  (cloq  qu'on  les  leur  demande.  0£*». 
fhoritm,  amfhora.  On  a  aufli, dieskt  Grands 
Seigneurs  des  krêtt  d'argem ,  où  on  met  do  vin, 
ou  oe  l'eab-,  quand  on  en  doit  dccvir  quantité  lut 

flots  viennent  fe  rompre  avec  impçtuofité  fur  1     ^  tables. 

des  côtes .  fur  des  rochers  .  ou  fnr  des  bancé-  B  »  o  c ,  en  la  pinparr  des  endroits  de  France ,  eft 


figuré.  L'humlliiéparfattcnei^confifte  pasCèa- 
lemcnc  dans  un  abaifl'emeni  de  coeur  ,  mail  dans 
un  entier  htftmtwt  de  coeur..  P  o  a  t  -  R.  On 
ne  le  trouvepcut-étre  point  ailleurs. 

BRISER,  v.aâ.  &  quelquefois  neuue.  Rom- 
pre avec  violence.  Fr4Nj<r«  ,  forfrmgwt.  Il 
n'y  a  rien  que  le  canon  td  h  je.  Xa  meule  de 
moulin  ^riy«  le  grain  peur  le  moudre.  La  cho- 
ies fragiles  k  krjfent  aifémenc.  Il  (ortie  des 
raaim  &  ces  aflaflms  cou.t  brifé ,  tout  meurtri  de 
coups.  Le  corps  eft  un  vaSfleau  fragiie  que  le 
moindre  accident  peut  hifer ,  le  qui  le  hrife  en- 
fin de  lui-même.  FiiCH.  Ménage  dérive  ce 
nuït  de  btix  ,  mot  Celtique  qtii  flgnifle  rufiur» 
ou  hetho  i  ou  du  Latin  bri/dte  ,  qu'on  a  dit 
fovfrojer  6l  éfrtim^r»  vou.dc  brifstj  qui  flgiii< 
ne  une  graffe  de  tmiRm  frétée» 

Baissltk  (edii  auni  ||es  navires^qui  font  nau- 
frage. Ces  vaiflcanx  le  font  venus  bftfer  fur  aos 
côtes.  On  dit  aufli  que  la  mer  br  ft ,  lorfqueles 
(ê  rompre  avec  impçtuofité  fur 


de  Gibie.  On  a  dit  brim/er  daAs  le  vieux  langage. 
Baissa,  fe  dit  aufli  des  itortes ,  des  voleu  qUi 
font  coupea  ,  le  qui  fe  replient  pour  tenir  moins 
de  place  ,  le  être  moi^s  iiKommodes  :  ce  qu'on 
dit  aufli  des  meubles  pour  les  tra^ifporicr  plus 
facilemenr.  Secâte  ,  meidere.  Une  (c^le  brifto , 
oufiege  pliant.  Uhe  table  brijie.  Un  bois  de  lit 
hifé.  On  dit  aufli  ;  une  équcrrc  briftt ,  une 
règle  brijee  ,  qu'on  plie  par  le  moyen  d'une 
charnière.  Une  aune  brifdf.  On  le  dit  aufli  d'un 
canon  de  fuHl  coupé  en  deux ,  &  qu  on  aflcm- 
ble  pr  le  moyen  d'une  vis  dans  i'occafion.  On 
l'appelle  autrement  touflet.  Il  eft  deflrndu  de 
porter  des  armes  ï.  feu  brtjées  par  la  crofli:,  ou 
par  le  canon ,  à  caufe  delà  chaiTe. 

Baissa,  en  termes  de  Chafl'e ,  lignifie ,  Rom- 
pre du  bois  pour  marquer  le  lieu  qu'on  Veut  re- 
trouver. Raitus  ffargere. 

Baissa»  fe  dit  ngurémj||t  en  chofes  morales. 
RHmpere.  Cet  homme aatty^  les  fch;pourdi- 
re ,  non  feulement  qu'il  eft  forti  de  prifon  & 
:  d'efdavagc,  mais  aufli  qu'il  s'cft  délivré  delà 
tyrannie  d'im  Prince^  d  un  amour^  d'uiK  paf- 
[io(^  violente .  Heureux  celui  qui  brij't  ks  lietu 
•Mi  les  attaches  qui  l'engagent  dans  le  monde , 
pour  fe  doni:cr  tout  à  Dieu.  Il  doit  brifer  touu 
fa  puiflance  des  Enfers.    Pat. 

Baissa,  fe  dit  astfi.  abfolument  ,  qtund  on 
veut  interrompre  ,  ouiaire  taire  quelqu'un  qui 
dit  des  choies  dclàgréables ,  ou  qui  peuvait  fai- 
re naître  quelque  querelle.  Finem  ttnfontre ,  di- 
cendi  finem  fttcere.  Srijomt^,  Monfieur  ,  s'il 
vous  plaît. 

Baissa,  en  teriHn  de  Blafon ,  fignifie ,  Char- 
ger un  Ecu  dé  briiurH^  comme  lambel ,  bor- 
dure,, &c.  pour  diftinguer  les  branches ,  le  les 
cadets  de  leur  aine  l  auquel  appartiennent  les 
Ajmes^plaines.  trangere  ,  ftgmento  Macère , 
d ijiin guère.' On  kàxicncoitàa  chevrons  dont 
la  pointe  eft  dcjointc. 

On  dit  proverbialement  ,  Tant  va  la  cruche  i 
l'eau  ,  qu'enfin  elle  le  brife  ;  pour  dire ,  qu'enfin 
on  périt  dans  les  daneén  où  on  s'cxpo^  trop  lé- 
gèrement :  ce  qui  fi:  ûxi  aufli  des  débauches  qui 
uicnt  les  corps  des  honunes. 

Balse',   e's.  part,  le  adi.  FrA?«/ ,  fM^fM/. 

BRISEUR.  1.  m.  Qui  brife.  Rufter.  Il  y  a  eu 
de  grands  diflèrens  contre  les  brifeurs  d'inu^rs. 
Il  y  a  des  Oflîciets  de  Gabelle  qu'on  appelle  Bri- 
fiurs  de  fel  f  ytnt  fiu  les  ports,  que  dans  la 

frrcniers  ,  pour  brifer  le  lèl  qui  eft  trop  l<:c ,  le 
e  rendre  propre  à  être  charge  le  mcfuré ,  le  pour 
faire  le  chemin  aux  Jurez  Mcfurcurs  le  Por- 
teurs. Ils  Ibnt  obligez  de  fournir  les  pelles  pour 
mettre  le  fel  dans  la  trémie. 

BRI  SI  S.  f.m.  Terme  d'Architeaure.  C'cft 
ainfi  qu'on  nomme  dans  les  maolàrdcs ,  ou  com- 
bles coupez ,  l'endroit  où  le  toit  eft  coupé  ,  le 
brilé  ,  le  où  (ic  fait  la  jondion  du  vrai  comble 
avec  le  faux.  La  partie  fupcrieure  du  toit ,  qui 
prend  depuis  cet  oidroit  juTqu'au  faite  ,  &'ap- 

,   pelle  aufli  brifis. 

B  R I  S  p  I  R.  ,f.  m.  Terme  de  Chanvrier.  C'eft 
un  inftrument  de  bois  quatre  avec  des  dents , 
qui  (en  à  brifer  le  chanvre. 

BRISURE  Ci.  Terme  de  Blafon.  C'cft  une 
altération  de  la  fimplicité  l£  incegrité  3a  blafon 
de  l'Ecu ,  en  y  mettant  quelques  p'eccs ,  ou  fi- 
gures ,  pour'  les  dilUiiguer  des  plaines  Armes 
d'un  aine.  Se$$ti  gemtiUtii  éUfcititiajeâio.  Le 
iambclcft  une  brifitxt,  uuc  marque  de  f  uiacz , 


une  mcfurc  de  deux  pintes  :  ce  qu'on  appelle  à  Pa* 
ris  la  mmsrto  le  ailleurs  ie>«r.Cca  detix  Meflieuit 
1  ont  aulez  boire  un  hoc  de  vin. 
Baoc  ,  fignifioit  autrefois  une  broche.  Vem, 
Mais  il  n'eft  plus  en  uùkgc  qu'en  cette  phralè 
proverbiale.  Manger  delà  viande  de  broc  cq 
opuche  i  pour  dire ,  toute  chaude ,  au  fonir  de. 
la  broche. 
BROCANTEUR.   C  m.    Terme  en  n% 
parmi  des  Peintres ,  le  ks  Curieux  de.  Paris.  Ile- 
gantiêrit  JufeUe&Uii  notHiatwr.  C'eft  celui  qui 
acheté  le  revend  des  tableaux  le  autres  curioli- 
t« ,  le  qui  par  ce  commerce  gagne  fii«yie.  CcA 
un  des  plus  habiles  le  des  plus  Sa»  Srêtsmttnrs  dtr 
Paris. 
BROCARD,    fm.  Raillerie  piquante.  Ca- 
vsllmm ,  céoviUatio.  Terme  injurieux  le  iâtiii- 
que  ,  qu'on  dit  en  plailàntant  contre  quelqu'un. 
Lcsdifeurs  de  brocards  font  fiijcts  àpluficuny 
aventures  fachcuics.  Quelques  uns  dérivent  ce 
mot  du  Latin  brocut ,  qui  fignifie ,  Coliii  qui  ê, 
U  bouche  ont  des  djtnts  qut  m'v  an  cent  en  dehors, 
On  s'cft  lêrvi  de  ce  mot  pour  marquer  un  hom- 
me mordant  le  làtirique. 
On  appelle  Brocéurd  de  Droit,  des  principes,  ou  , 
premières  maximes  du  Droit  ,  tels  que  ceux 
d' AïOj' qu'il  ip^ïcBrocardicmJurit.    Voffius 
dérive  ce  mot  du  Gtccwfcro^j^iSf  c'efl-à* 
dire  ^  jrtmiers  êlemont.    Doujat  conjeâure 
avec  aflez  de  vraiicmblanee ,  que  Brocard  a  été 
formé  du  nom  de  Burchard  Evéque  de  Wonncs, 
qui  a  Eut  une  colieâion  de  Canons ,  qu'on  ap- 
pelloit  Brocardica  i  le  comme  fon  Ouvrage 
étoit  plein  de  (cntences  qu'on  dcoit  fouveat ,  ou 
appella  brocards  les  bons  roots  ,  ou  maximes 
(etjtenucu(ès  «  le  enfuite  les  traiu  de  raillerie. 
B  a  o  c  A  a  D.    D'autres   difent   B  a  o  q^  a  a  t. 

Jeune  cerf  d'un  an. 
BROCARDER,    w.  au.  Picquer  quelqu'un 
par  quelques  traiu  plailàns  le  (àtitiques:  D»â«- 
ria  dtcere ,  diBis  merdacibus  aliquttuifetirt. 
Un  homme  (âge  s'abftient  le  plus  qu'il  peut  de 
brocarder.  On  ne  me  brocardera  point  de  m'àtc 
voulu  commenter  moi-même.  St.  Amans- 
BROCARDEUR,   susa.    C  m.  le  f.  Ce 
mot  fe  trouve  dans  Pomey  pour  ditèur  le  difcuie 
de  brocards ,  de  railleries  piquantes.  Acerbus , 
mords X  f   irrtfor. 
BROCART,  f.  m.  D'autres  écrivent  brocâri. 
Oii^inairemcix  en  (à  propre  fignification  ,  c'cil 
une  ctoflc  tilfuë  toute  d'or ,  tant  en  chaîne  qu'en 
tremc  ,  ou  d'argent  ,  ou  des  deux  enfcroble. 
Vijiis  AttaUca  ,  ^tt^tlicum  textile.  Aptà  on 
l'a  étendu  aux  ctoflcs  où  il  y  avoir  quelque»  por- 
filures  delby;  pour  relever  le  donner  de  l'oin' 
brage  aux  fleurs  d'or  ooni  elles  étoient  eiuicbicr. 
Et  enfin  on  a  donné  ce  nom  aux  étoflcs  de  Ibyc , 
foit  de  latin  ,  foit  de  gros  de  Naples  ou  ai 
Tours,  ou  de  uflètas  ouvragez  de  flcnnj^ 
d' Arabelqucs ,  qui  les  ont  rendues  riches  le  piC' 
cieulcs ,  comme  le  vrai  brocart. 
BROCATELLE.  C  f.  Petite  étoflê  foite  de 
cotton  ou  de  gipflc  foye  k  l'imitation  du  bro* 
can.  Il  y  en  a  aufli  de  toute  (oye  le  de  tout* 
laine. 
BaocATSLLi,   eft  auflî  une  erpece  de  marbre, 
BROCCOLI.  f.m.  Petit reietton que pouflêk 
tronc  d'un  vieux  chou  après  1  hyver.  On  inange 
les  brHCoiis  en  (alade.  Ce  mot  vient  dlulic ,  & 
s'exprime  en  quelques  Prownces  de  France  par 

le  moc  de  bfêttêns  ou  Inoutotm  de  choux. 

BROCHANT 


BtDtHANT 
BaocHt'Aii''' 

BROCHB.  fi' 

odaùneiMMa 

7ertir6tirikk 
i6tèlaiv««^' 
^fHhiiM^^fmi 
BaocHs,  le  dit 
gués  de, fil  de  i 
bïs  ,  à  Caire  du 

étoffes.      VfTtÙï 

broche.  >{ 

BaocHi)  9àêâ 
la  Icrrnre  ,  qui 
clef  forée.  On 
ccaux  ée  kt  txM 
rtàx  pour  fidrc 
pour  tourner  ph 
Il  y  a  aufli  dos  < 
00  tourne  des  p 

BaocNi.^ft  au 
niliett  d'un  blati 
ou  de  Tarquefao 
coup  de  brocho  i 

B  R  o  c  H  s  >  eft  au 
figpifie  l'inftrua 
talons. 

Baoc^HB.  TemM 
morceaux  de  fei 
la  virole  du  pef 

BaocH  s.  Term< 
de  fer  à  laquelle 
fcit  k  faire  roui 
bancs. 

BaocHB  ,  fe  dit 
ou  baguette ,  où 
les  faire  égoutei 
ges  dans  la  bou 

BaocHB ,  fi:  dit 
fontaiiK  qu'oti  n 
pour  en  tirer  le 
ou  en  détail. 

£1;  ce  fcns  on  dit  p 
th.  à  quelque  en 
le  ne  continué,  c 
du  vin,  quand  on 
Cette  femme  s> 

.  couper  broche  à 
ay  %i\xOi  de  l'ar] 
bro(ht  à  tott^  i 

Ce  mot,  (clon  Du  ( 

chiit,  qu'on  a  dit 

iCi  dcspietexj  o( 

BxocH  ss,  en  t( 

2u'on  dodne  aux 
entes  falcMti. 

BROCHE' B.n 
peut  tenir  à  une 
nibus.   Ilafalhi 
le  rôt  de  ce  fieft 
plufieurs  brochée 

Brochs's,  eft  î 
Il  liguifie  plufie 
une  broche. 

BROCHER.  T. 
des  éperons  pour 
latera  calearibu 
le  hoh  d'ulàge^ 

Ce  mot  vient  de  ^» 
faut  piquer  pour  j 

BRocHsa,  fcdi( 
Ecrire,  ttJ 
Clerc  a  b^i 
ce  Roman 
té  tout  le 
voient. 

"RocHsa,  ente 
fer  un  clou  au  ti 
cheval  pour  le  fi 
faut  tantôt  broch 
pour  bien  ferrer  1 
«^ftplus épailfe  01 

^^ocHsa,  fie™ 
•JcUlbye,dcla 
des  aiguilles ,  qu 
•^  trum  fcrico  int 
a  oï  &  d'argent. 
« ,  quand  ou  tri( 

BaocHta.  Tcrro 
•jvccdes  clous,  i 
ffiiiclle. 

'•"^ocHst.  Tem 
<^c  U  mile  en  pile 

Toum  1 


# 


4»-> 


W  bâton ,  \i 

».  Gchot, 
Ligne  de  ^ 

IQ  fOUt  CtU- 


f  dont  les  Tv 

luvinàlaca- 
ificurt  pctico 
ande.  0£»#, 
csktGnnat 
IV  mec  du  tin, 
(quantité  lut 

cFrana,cft 
t  appelle  à  Pa. 
nixMdlkuii 

roche.  Vim. 
I  ccnc  phniè 
'c  de  »rM  ca 
,  au  foniidc 

rmc  en  aOifrc 
de  Paris.  Eif 
;:'eft  celai  qui 
ocres  curioii- 
ic  (â-jric.  Ccil 
r0€Mmtt»rt  « 

iquance.  Ca- 
icttxflciâuii- 

LTC  quelqu'un,   y 
ts  à  pluficoiix 
Ds  dàrircnc  ce 
,  Ctlài  qm» 
tnt  en  tUl^rs, 
[ucr  UQ  hom- 

«tmcipcs,  ou  , 
els  que  ceux 
irit.  Voffiui 
m,  c'cft-à* 
ic  coojeâure 
3f0CMrd  a  été 
;  de  Wonnes, 
s ,  qu'on  ap- 
bo  Ouvrée 
fouTcu,  ou 
ou  maximes 
:  raillerie 
i  o  qji  A  R  T. 

ler  qoelqu'on 
qqes.'  DiSt- 
fmttm^ftttfi. 
qu'il  peut  de 
)inc  de  m'àic 
r.  AMANO- 
in.  &  f.  Ce 
èur  &  (iifcufc 
t.  Actrkm  > 

rcat  brocard' 
[cation ,  c'dl 
chaîne  qu'en 
ux  cnfcroble. 
It,  Après  00 
juelquopor- 
ncf  de  Toin- 
cnt  airicbicf- 
ifcs  de  foyc , 
«Japlcf  ou  ai 
■  de  fleurs  32 
riches  âcptc- 

toflé  fiute  «le 
cion  du  bro* 
:  3c  de  tout* 

ccdemarbrC' 
quepooiTele 

r.  Ooinange 
itdlulie,* 
c  France  ptf 
houx. 
iÇHANT 


B t  Otfi  A  K^.  «dlh  Ttafl»  4c  lUioo.  Voyti 

Biocil •'»#'•»'''•  **■*.'•     jt*  U'-    »    1    i 
B  R  O  C  H  £.  £  f»  HiM  ^  Réf  kingyclc  agami!  é 

Si«iBicio«VoaaiKmanivcIicau  bouc»  le  qui 
t  à  r6ck  ik  k  «HaMde.  K«rM.  11  faai  naeccrc  ce 
lAc  k\àkHk0i  11  M  loi  fâut  que  deux  touri  de 
ifMJbft  Ilfi'^oiap*  de  mettrccn  ^Mi>^ 

BaocMS«  Ce  dit  aulCdeceftaiMsaiguillcf  lon^ 
gués  de, fil  deier ,  qui  (crfcnc  à  trkoier  det 
bas ,  i  iUrc  du  ruban ,  du  brocan  »  M  aacro 
tiotki.  ytrmtUtuHk  Ce  rubM  cft  à  double 
krHht.  '('  '      . 

BaocHi)  eftaiàffittnepolmtdefer  qttieftdant 
la  (êrrarc  »  qui  doit  entrer  dans  Je  trou  d'une 
clef  forée.  Ou  «(pdle  ^i:mA#/  rondcs/lcs  nior-<> 
ccaux  de  fier  rood  ,  donc^  Serruriers  le  (èr- 
vcdt  pour  fidic  dtt  couplets  te  des  fiches ,  8c 
pour  toumcff  plufieuis  pièces  i  chaud  tt  4  Froid. 
Il  j  a  au/fi  das  êr»€ki$  qm^nits  ùu  letqueUcs 
on  courue  des  pièces. 

Ba  o  c  H I ,  %ft  aoffi  ht  point*  de  ftr  qui  >tft  au 
milioi  d'un  blahc  où  on  rite  pour  tir«r  de  l'arc 
ou  de  l'anyiebure.  ,En  ce  fens  on  dit ,  Faire  un 
coMp  de  hroeht  »  poiu  dire  i  Enfoncer  la  hfcht, 

B  k  o  c  H I  >  cft  aum  un\@ine  de  Cordonnier,  oui 
figilifie  rioftcumencaveev lequel  il  brochcm  ks 
talons.  ^--^_ 

Baoc'Hi.  Terme  de  Balancier.  Os  (ont  de  petits 
morceaux  de  fer  ronds  qni  palTeoc  au  ua?ers  de 
la  virole  du  pe(bo.  ' 

B I  o  c  H  s.  Terme  dlm^rimetie.  C«ft  une  batre 
de  fer  à  laquelle  cft  atrachie  la  manivelle  qui 
fcrt  Ji  faire  rouler  le  train  de  U  prcflè  fi»  les 
bancs. 

Ba  oc  H  i  ,  (è  dit  aufti  d'une  dettce  verge  de  bois 
ou  b^octte ,  t>û  l'on  furpcnd  des  haranes  pour 
les  faire  ègtmter,  ou  des  chandelles  le  des  att- 
frcs  dons  l«i  boutiques. 

B  a  Q  c  H I  )  (c  dit  auflî  de  la  cheville  >  oti  de  la 
fonuine  qtt'oii  mec  à  un  muid  qiii  eft  en  perce, 
pour  en  tirer  le  vin.  Duvin  vcnd^  iàh»th$ 
ou  en  détail. 

£i<  ce  fens  on  dit  ptoverbialement  ,  Couper  ho~ 
(h.  à  quelque  chofeipouc  dire,  Eiifipécher  qu'el- 
le ne  contiauif,  comme  on  interrompt  le  cours 
du  vin,  quand  on  a  eoUpé  U  brocha  du  tonneau. 
Cette  femme  s*eft  mile  dans  la  retraite  pour 
couper  brtcht  à  toutes  les  ihédilànces.  je  lui 
ay  m^Cc  de  l'arf^oit  tout  \  plat ,  pour  couper 
brotht  à  toutes  ies  importuuiccz. 

Ce  mot,  félon  Du  Cangc,  vient  de  brocet,  ou  brà- 

'  chUt  qu'on  a  dit  datu  la  balTe  Latinité,poar  di- 

rei  des  pitmx ,  ou  bâtent  fotntm ,  ou  «ifuifeT^ 

BxocHis»  en  termes  de  ChalTc  ,  eft  un  nom 

Îu'on  dodue  aux  dctfeolb  du  Cuagikt.  Aprugni 
tnttsf*ltMti. 

BKOCHE'E.  fi  f.  La  quantité  de  viande  qui 
peut  tenir  \  une  broche,  InfiruBum  verm  car- 
niius.  Il  a  fallu  trois  brochées  pour  faire  cuire 
le  rài  de  ce  fèftin<  Les  Rotifl*eurs  font  cuire 
plulîcurs  brochées  de  riande  en  même  temps. 

BaocHi's,  eft  aulfi  un  terme  de  Chandelier. 
Il  Hguifie  pittfieors  mèches  de  chan&lle  fur 
une  broche. 

BROCHER.  T.  aa.   Piquer  un  cheral  avec 
des  éperons  poiir  le  faire  courir  plus  v!ie.  Equ 
Utera  caUttribus  fodtre.làa  ce  1^  il  eft  vieux 
&  hots  d'ulâgcv 

Ce  mot  vient  de brojf.r  te  brojftilles ,  daucant  qu'il 
faut  piquer  pour  avancer  chemin  dans  les  btbflês. 

Brochbx,  (cdic  dans  le  ^uré^  pour  fignifier, 
écrire,  travailler  à  la  hâte.  Deprof entre.  Ce 
Clerc  a  birùÀfé  cette  copie  ;  ca  Auteur  a  brotbé 
ce  Roman  J  pour  dire ,  ils  n'y  onc  jtoine  appor- 
té tout  le  léinj  ni  toute  l'apphiatioo  qu'Us  pou- 
voient.  _ 

Bkochir,  en terihes de  Manegr^fignifie } Paf- 
fcr  un  clou  au  travers  de  la  corne,  &  du  fer  du 
cheval  pour  le  f^r.  EqitofoleMé  indutrei  II 
fiui  tantôt  brochsr  haut  ,  tantôt  brocher  bas 
pour  bien  ferrer  un  cheval ,  félon  que  fit  corne 
cft' plus  épailTc  ou  plus  minée. 

B  »  o  c  H 1  a  ,  fignific ,  Paffcr  de  lor/le  l'argent, 
'de  la  Ibye ,  de  la  laine  entre  des  broches  ,  Ou 
des  aiguillés ,  qui  icrvenc  à  ^re  des  brocarts 
-^  irum  ferico  intexere.  Cette  étoftc  eft  brochée 
jl'ot  &  d'argent.  On  bfpche  des  bas  à  l'aiguil- 
ïc  >  quand  OU  cticoce, 

■  »  o  c  H I  a.  Terme  de  CordonnierX'eft  atttcher 
avec  des  clous.  Brocher  tm  ulon  ,  brocher  une 
femelle. 

•  "J^o  c  H 1  ».  Terme  de  Couvreur.  C'eft  mettre 
de  U  tuile  en  pile  cotre  les  chevrons. 


^BTtO. 


BRO. 


H  a  0 <  if  •  M;  *ttnÊà  de  Gordicr. ;  Ccft  niettré  \t 
bouJoa  au  iraven  dti  coutct.  BrHhtr  le  toutct. 

B  a  o  c  H  s  it»   Terme  de  jardinier  i   11  fc  dit  des 
arbres  nCNivcneoiem  plantas  >  tt  qi)  commen- 
cent ï  poiifl'ër  de  petites  pointes.  Tout  le  mon- 
de n'approuve  pis  ée  mot ,  m«is  ks  jatJitiier^ 
s'eif  fervent.  ( 

Baocnit,  Be  BftociiAliv>Ui  termes  de 
BlaTon  ,  le  dit  des  bandes ,  cocices  ou  bâtons^ 
aMtes  i^^h  ffiéaie  des  lions  te  des  aiglCT,qu'oo 
fait  paflcr  d'un  bout  de  l'Ecu  à  l'atuie ,  ou  qui 
travcrfint  Car  d^ai^tcts  pièces.  Smfefiredt ,  U- 
forferrk  Il-pwrte  d'aaur  au  lion  d'or,  à  la  taf- 
cf  de  "gueules,  broghami  Tur  le  tout.  Ou  dit  que 
des  chevrons  brochent  fur  des  burelles  j  pour 
dire  ,  qu'ils  patfctit  dai^a  l'Eeu  fur  des  burellesi 

BaocH^,  lii  part.  Bcadj.  Amrmm ferico  in" 
temtnm»^ 

B  R  O  C  H  E  t.  r.  in.  Poiflbn  d'eau  douce,  blanc 
long  Bc  fort  aoulu ,  squi  mange  les  antres;  «  La 
dent  du  brothet  eft  fort  vcniraeofe,  le  fait  par- 
tie de  l'os  de  la  micbdicci  Lutim.  On  tient  que 
c'eft  AuûxK  qui  le  premier  lui  a  dooné^ec  nom, 
qui  (èmb^e  dérivé  du  Grec  KÛ*^  i  qui  figni- 
fie  louf ,  parce  ou'il  dévore  les  poiflbns  de  ri- 
vière «comme  le  loup  nurinfait  ceuxdelanv^^r. 

On  àbpelle  liii  brochet  carrtan  ,  un  gros  brochet ^  Se 
qui  a  plas  de  dix-huit  pouces  entre  œil  te  bat. 

B  a  o  c  H  BT  t»s  T  s  a  a  i.  Reptile  qui  Ce  trouve 

-  datis  les  Iflcs  de  l'Amëftque.  Il  a  quinze  pou- 
ces de  longueur.  Il  rampe  contre  terre.  Il  cft 
couvcn  de  petites  écailles  luiCincest 

BROCHETQR.Cm.  Brochet  de  petite  oii' 
de  moyenne  ^lle.  Lttciolm*, 

BROCHETTE.  C  f.  Petit  morceau  de  bois 
pointu  qui  fert  ^  £aire  tenir  fiu-me  la  viao(|e  à 
la  broche   Vernculum. 

B  a  o  c  H  1 1 T  s,  eft  âuifiun  nom  que  les  Foi^déurs 
donnenf  à  leur  échelle  Cjynpanairc,  qui   leur' 
Icrt  à  connottre  la  grandeur  j  l'épaifleur  ,  le  le 
poids  des  clochn.    Ils  l'appcttem,  aulll  bâton, 
règle  -,  te  diafjfon.     -,  .  . 

Brochbtxis,  en  terifies  d*Iitprîmerie,  fc  die 
de  ce  qui  tient  la  fii(quettc  fut  le  çrond  tim^ 
pan.  -^  ,        . 

BROCHEUR,  susi.  f.  m.&f.  Ouvricrlc 
Ouvrière  qui  fait  des  bas  avec  des  aiguilles  à 
tricoteri 

B  R  O  C  H  O I  R.  f-iri.  Mattcau  de  Maréchal  qui 
lui  fcrt  à  ferrer  les  <hcvau<. 

BROCOLI.    Voyez  B  a  o  c  c  o  l  i: 

BRODE,  adj.  Ce  mot  eft  du  ftile  bas,  ftjigni- 
fic  une  femme  dont  le  teint  cft  un  peu  noit.FuJ- 
cut.   Une  femme  broda 

BRODE  QU I  N.  C  m.  ChiulTure  à  l'antique 
faite  en  façon  de  petite  botte  ,  qui  ne,  va  que 
jufqu'à  mi-jàmbc ,  &  qui  çft  ornée  &  délicate. 
Cathwnue.  Il  n'y  a  plus  qoe  les  Comédiens  qui 
s'eil  fervent  aujourd'huy  :  encore  n*eft-cc  que 
lorftju'ils  rcpréfentcm  quelque  pieçc  trafique 
ainft  que  le  pratiquoicnc  les  Andcns.  E(chylc 
habilla  tes  Aâeurs  un  peil  plus  honncceitietn , 
le  leur  chàufta  le  brodequim   Pac. 

BaoDSQuiM.  cftauftiun  terme  d'Academiftc, 
qui  ii>;nific  une  lortd  de  petits  bas  à  étricr,  qui 
(ont  de  laine ,  le  que  les  jeunes  Atadcmiciens 
niettent  aviht  que  de  le  botter  .C/i//jr/c.  Ces  bro- 
.  deauits  ne  viennent  qu'à  mi-jambe  :  ils  (èrVent 
i  bien  remplir  la  botte:  Les  bottes  vont  bien 
liWcUx  àVc£  des  brodequins  qu'avecdes  coulfinets. 

Baooi^iNi  «ft  audî  une  eCpece  de  tortoïc 
qu'on  donne  aux  criminels  par  le  moyen  d'une 
chaufture  de  parchemin  y  qui  éunt  approché: 
du  feu  i  fe  rctircylc  (errant  extraordinairemcnc^ 
la  jambe  i  fait  grande  douleur.  On  U' donne 
aUtn  avec  tinc  (onc  de  brodtqttms  qui  font 

3uatre  petits  ais  forts  &  ép.iis ,  qu'on  fer;-e  avec 
c  bornes  cordes.  On nict  deux  de  cej^s entre 
les  jambes  du  criminel  ^  &  les  deux  "autres  fc 
mettent  l'un  d'un  côté  d'une  jambe  ,  le  l'autre 
dé  l'aiiirc.  Enfuite  ven^lnt  à  (errer  ces  cordes , 
elles  pi  client  les  jainbes,  contre  les  ais ,  &  fai- 
(ant  craqiier  les  os  du  crimibel ,  elles  lui  caufcnt 
une  douleiir  très-(ènfible.  On  donne  les  brode- 
quins à  un  criminel  qui  n'avoue  Ms  de  ecrrai- 
nes  chofcs  qu'où  vouaroit  (avoir  avant  que  de 
le  juger. 
BRODER.  v^aA.  Enrichir  une  éroftc  par  plu- 
(ieurs  ouVn^es  de  divcrlès  figureii  qu'on  fait 
deflils  \  l'aiguille.  Phrygionum  urtem  txtrcere  , 
MCH  f  ingère.  On  brode  avec  l'or  ,  l'argent ,  la 
(ôye ,  le  fil ,  lec.  On  brode  aulfi  les  points ,  les 
,  dc&tcUes  avea  da  fil  le  4o  cordonnet. 


Il  délai  fîl^k  fi|uré»nentdesemMl;i!âlllê# 

«^ù'onaionte  \  qudquc  (iijet,ii  qiielque  niàcirte^ 

le  patt^culiemnent  à  tui  conte  >  quand  «>M  ed 

'  iltcre  la  f  erité  pouir  le  rendre  plus  agcéibk  i 

ce  qui  le  djt  tant  en  bien  qu'en  mal.  Aiormmrts 

BltoDi^'i  f's;  part.àafl'.lc  adi.  Aon  petit.  . 

BRODERIE»  tt  Enriehiilcnlcnc  qu'on  fait 
fur  une  éioftè  avec  raigutlle.  A  «  fidnm  oftu. 
Le  Hoi-a  donné, des  érnrmcns  d*E^&  ttfut  toti> 
verts  de  broderie  M'or  tc  de  oerleS»  On  fait  del 
lits,  des  habits;  des  houflcs  de  chevailj;  en  bro" 
derie. 

B  a  o  ù  I  a  1  k  i  (è  dit  adlfi  ^jorément  des  embet^ 
Mlèmens  qu'on  doiîne  à  des  contes .  le  à  des  hi^ 
ftoires,  le  le  plus  (buvait  aux  dépens  de  la  vc» 
rire.  Qrn»tn^.  Il  y  a  dans  te  conte  quelque 
xhofc  de  Vrai .  mais  lo  refte  eft  de  la  broderte, 

BaoDSaiBi  ledit  audî  des  parterres  qui  (bné 
faits  (culcmenc  de  buis  nain,  compolfèy  de  feiiil'i^ 
lages ,  le  de  fleurons  ornes  le  tracez  à  la  ma-^ 
nicre  àc%  Brodeurs .  à  la  diftcrcnce  de  ceux  qui 
font  faits  par  planthes,carteaux  le  côpartimens, 
où  on  met  «Jes  fleurs.  Le  fond  des  parterres  de 
broderie  doit  être  labouré  >  le  de  terre  noire  i 
te  le  dedans  des  feilUles  (àblc.  Ils  font  entdutea 
de  nlatebandesde  âeUr»  j  le  d'arbrilfeaux  Vcrdsi 
Il  faut  que  les  ornemens  de  broderie  (bien^  (ans 
confufion  ,  le  marquez  diftinâementi  Leur 
beauté  coi|j|nc  à  "'dtre  jainais  répétez.  Il  y  a 
aux  Tuilleries  de  beaux  parterre^  de  broderte, 

B  R  O  D  £  U  R.  f.  m.  Artiùn  qui  fait  de  la  bro- 
derie.  Phrvgio,  Phry^ii ofer'u  nrttftx.  Ces  ban- 
des de  upilferie  ont  été  appliquées  par  le  Bro* 
dent  fur  cette  étofci  t 

Ce  mot  eft  venu  par  tranfpddtion  tifc  Mordeur  i 
parce  qu'on  ;ic  brodoit  autrefois  que  le  bord  (les 
ét(i>(iès.  Du  Cange  dit  qu'autrefois  on  difoit  am^ 
robrufins  ;  pour  dire  ,  i/rodé  à'or^  ou  brn^dut 
brudé^us  ,ti  brodattés. 

On  dit  pxoverbialcinent ,  Autant  pour  le  Brodenr* 
pour  le  moqu:r  d'un  homme  qui  hable  j  com- 
me i\  On  diloit,pour  le  bourdeur  qui  nous  donne 
des  bourdes,  des  mcntcrics,  qui  brode  des  contes; 

L'invention  delà  broderie  ert  atiribucs  aux  Phry- 
giens. Les  Latins  même  ont  appelle  les  Bro- 
deurs. Phfygtones.  Mais  la  plupart  tiennent  que 
le  mot  de  Brodeur ,  vient  de  Bordeur  <  car  on^l« 
mettoit  autrefois  des  enrichilTcmens  que  fur  les 
bords  des  habits  :,d'où  vient  que  les  Latins  les 
ont  auflî  appeliez  LmbuUrn: 

BUi  O  D  E  U  S  E.  f.  f.  Ouvrière  qui  brode.  Phry- 
pi  opérit  nrtiftx  faemma^  Il  y  a  en  particulier 
de  certaines  Brodeuftt  qu'on  appelle  Brodiufes 
de  gaze  :  ce 'font  des  Ouvrières  qui  embcllilTcnc 
de  divers  petits  agcémens  ;  la  gaze  dont  on  fais 
des  cotftès.  ■   ^  t.: 

BRO  1er,  voyez  Broyer.    . 

BROIEUR.    VoyczBaoYSuR. 

B  R  on!  c  ri  A  D  E.  f.  f.  faux  pas  d'un  cheval 
L*pYio ,  I    fsjfofi  nfioi 

BïiONCHEMENT.  f.  m.  Ce  mot  Ce  trouve: 
dans  Pomey  ,  pour  fignifior  l'aâion  de  celui 
t^ui  bronche. 

B  R  0  N  C  H  E  R.  y.  n.  Mettre  le  pied  à  faux  > 
tomber  à  demi.  Pedem  offender$  md  aliqutdi 
Il  fe  dit  proprement  des  chevaux  à  qui  les  jam- 
bes moHl^t. 

//  nejl  chtydfi  fuperbe 

§lut  ne  bronche ,  du  le  proverbe  i  Voit., 

Oh  le  dit  auflî  quelquefois  des  hommes  qui  fonc 
de  faux  pas* 

Sa  canne  s'accrocha 
'  Dans  l'un  dejcs  canons ,  <y  fnon  homme 

broooha.  Se  a  a. 

BronchsR,  fignifie  figurément ,  Faire  une  Ic- 
tère faute.  Ofender  ,  tabi ,  irrite.  Ce  pcrc  cft 
fi  feverc  ,  qu'il  ne  faut  pâS.que  (es  enfans  iron- 
chent  le  moins  du  mcinde  devant  lyi. 
On  dit  proverbialen^ent ,  qu'il  n'y  a  Xi  bon  cheval 
^  qui  ne  bronche ,  ni  fi  bon  Chartiet  q\ii  ne  ver- 
le  ;  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pcrfonnc  qui  ne  ibic 
fujet  i  faite  des  fautes.  On  le  dit  aulfi  d'uri 
Orateur  quand  la  ntentoire  lui  manque. 

Ltù  cependant  i  mode  fie  an  milieu  de  [m 

gloire  i. 
Se  fiaignoit  quoft  avait  vu  broncher  fa 

mémoire,  > 
Avùèê  ant  q  ne  du  refit, il  âvoit  bien  préchéi 
firoticher  l  vous  vota  moqiee:^  ,  vous  n'a' 

vex.  point  bronché.  V  i  L  l. 

Kk  ii     ;      BRONjCHIEi( 
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iHOMCVUS*  ou  BRONCHS$>Cl|i^« 

Ccft  U  (Km  4)u<;  1^  Mc<k0iif  Gicc«  iMiM^n- 

:  oè  ftux  (uyaux  ilc  Jji  itack^S'-aKcic  •  «û  ûim 

l>i(ç  ca(rc  |mr  U  rdpiiiui^iV      .         ^ 
BKQMCHlAt^  Ai».f«4j.    tefmed'Ann- 

lomfc  »  ^  ^<  <^t  «^'uiit  ari!C>^9  MnicMiiccf  <)ct 
|iMDian«  I  qu'où  appelle  mtmtf  *rMicii4iW#..  Eilc 
vkuitiu-cfAfif  iiefçci«iU)ldc  l'aorte»  le  ibdiAii- 
W  liu  coula  kl  <iivilio(^4c  la  uach^-anae. 
U  ya  a»(U  ugc  aiMiM  itfmktflf^  qui  accom- 

•  pttgiïc  l'arteic  ,  &  qui  Te  diTilc  eu  aut«QC  de  la- 
tttoMix  ^'«Ik.  i'arteie  porte  le  iàug  avurbcoo- 
eliei,  Ac  la  veine  le  uppone  à  la  veioc  cave , 
•ù  cUc  va  (f  rendre  ipmKdia^efneuc, 

*;a  O  N  C  H I  Q^  B,  adji'  Tcçme  d' Aoacomic , 
€^  le  die  de  la  première  pair*  4ce  mui'cles  com- 
muns du  lariQX  »  qu'où  appelle  auiremeiu)^«Mif- 
tirêtdttwf,  ils  mont«iU  le  long  dei  cartilagqn  de 
la  trà«hé:>arici:c ,  &  cirent  le  latiox.cn  Im«. 

BRÔNCOCELE.  f.W  Terme  de  Médecine. 
C'cii  une  tumeur  du  cou  fg^andc  H  ronde  ,  te 
attachée  k  la  crachéc-arorte.  On  l'appcilc  aufll 
g9ëttre^êca\  Latin  U9fmAtiU$mM.  Le  kfn^ 
sxA^^îttioit  eonunun  dans  les  Alpes. 

B  R  O  N  C  O  T  O  M  I  E.  f.  €  Terme  de  Chirur- 
gie C'dV  une  ouverture  qu'on  fait  à  la  tracUèc- 
artcrc,  lor^ue  l'ii-flammacion  qui  arrive  au  U- 
rimx ,  erovccbe  k  reûpiiaiioii. 

BRONZE.  C  m  &  t.  mais  bien  plus  fouvenc 
maûculin  que  fenumn.  >^Ccux  <|ui  travaillent 
en  ArM»^«  le  font  à  la  vérité  féminin*  Voiture 
même  Jet  a  imitez  eo  cela ,  quand  il  a  dit  :  Elles 
ne  (t  peuvent  non  plus  comparer  à  elle ,  que  la 
^M«£«  à  Tqr.  Cependant  la  plupart  des  mcil* 
leurs  Auteurs  le  fout  malcutin  :  ce  que  les  hom- 
mes écrivent  fur  le  brtulf  n'eft  pas  immuable. 
É  o  u  H-  Le  ir»>i^  ou'la  tro»x.t,  el\  mi  alliage 
de  métaux, dont  U  priucijul  el\  le cUivre fon- 
du avec  quelque  partie  dc(àiii.,  ou  de  Icton. 

'  Quf  Iques--  uns  par  épargne  y  mettent  diTplomb, 
parce  qu'on  ne  fçauroit  fondre  de  cuivre  fin 
dans  un  fourneau  de  réverbère,  qu'on  ne  le  trou- 
ve percé -&  plein  de  trous  comme  une  éponge. 
Il  y  a  encore  un  autre  cuivre  comporé  ,qu  on 
'  appelle  mefMil ,  qui  n'cft  pqurunt  en  efïct  que 
de  la  htnKt  ;  8c  on  lui  donne  ce  nom  félon  la 

Idus  grande  ou  plus  petite  quantité  qu'on  y  me- 
e  d'éuin,  qui  eft  de  ii.  jufqu'à  ij.  poux  cent. 
La  lie  ou  le  marc  dcbr^n^e  s'ap^llc  difhrygts, 
'  &;  cA  en  ufage  en  Médecine.  La  fleur  de  brM^f 
fe  fait  ,  quand  on  jette  de  l'caùpure  fur  de  la 
bron:^  fondue  ,  lorfqu'elle  s'écoule  par  les  ca? 
naux.  On  met  une  platine  dé  fer  au  de^Vus  de  la 
fumée,  &  dans  ce  congé lemcnt  il  s'yfonnedc 
petits  grains  en  forme  de  millet ,  qtli  font  lui- 
lans  &  rougeâtrts  :  flc  c'tft  ce  quoi)  appelle  Jï#«r 
de  bronx.*.  Ecaille  de  bront.e ,  tft  ce  qui  tombe 
de  l'airain ,  lorsqu'on  le  bat,  &  qu'on  le  met  en 
œuvre.  On  dit ,  Jctter  des  figures  en  bronze  ,. 
animer  le  bronTe  ,  graver  fur  le  bron:(e  ,  6iC, 
Le  Cheval  de  tron:{ç  qu'on  voit  dans  .Ta  PUcc 
Royale  à  Paris  eft  uii  ouvrage  de  Daniel  Vol- 
terre  fameux  Sculpteur. 

Le»  Medailliftes  diftinguent  le  grand ,  <c  le  moyerj- 1 
broaif.  Tout  le  cuivre  dans  la  diftindion  des 
fuites  de  médailles  a  l'honneur  de  porter  le  nom 
de  bronar.  L  s  P.  J  ob.  Qaclques-uns  dérivent 
ce  mot  k  Bronttbus  ,  qu^/t  èrQnttum  À  Vnlc*m 
fmmtths  fàbrefnHtim.  D'autres  croycnt  qu'il 
vient  de  l'iulien  abbrt^^^i  ,  qui  fignific  «»- 
Auire  d'une  couleur  brune. 

B  K  ô  N  z  I.  On  ic  fcrt  de  ce  mot  foit  dans  le  fifçu- 
ré ,  foit  dans  le  proprtT^fKxù  ex  primer  des  cho- 
ies infcnfibles  :  elle  pouÂbit  des  plaintes  capa- 
bles d'attendrir  la  bronlf  &  les  rochers.  Horace 
doiinc  un  cceur  de  bronT^e  à  cet  homme  auda- 
cieux qui>!>'abandoniu  le  prcmict  à  la  merci  des 
flots.  B  o  u  H. 

On  appelle  proverbialement  ,  les  Courtifans  du 
Cheval  tfc  br^nZe ,  plufieurs  faiiKans ,  filous  & 
gros  de  mauvais:  vie ,  qui  font  otdiiuirement  fur 

'     le  Pont-neuf  à  Paris.     . 

BRONZER.  v>^.  Peinlre  en  couleur  de 
bronze  avec  de  la  limaille  de  bronze.  JEris  colo- 
re irficere  ,  tmbutre. 

E  ft  o  N  z  e'  ,  e'  *•  adj.  On  appelle  du  marroquin 
bronZé ,  celui  qui  n'en  point  grenu ,  qui  eft  pafl'é 
en  noir ,  &  qu'on  employé  pour  faitcdes^ulicrs 
de  deiiil.  ./£ri/ c0/«r( /n/r^ifK. 

BRO  QUART.  C  m.  Terme  de  Vénerie,  qui 
fc  ditT(('un  jeune  cerf  d'un  an.  On  dit  aullî 
BaocARfi.   Cir%m.bm,ulHt, 


B^ft  Q* 


<iâiê/erir|wwaiwwliy  ifai|jMpit<MW  date,  de 
cUiK» ,  1^  «icKeafftkt  oii^dff».çiâftmim.  Ce 

»a.o$saU^kI*«»biioussaili,es. 

Xf.  f^,  MM  ilf«gf  cA  pOHT  br»Jl^iUt,  fru- 
ttts ,  Pr$tttêM  ,pHU€9tét  >  immttn.  Mécbani 
boii  <|i|i  m  pioBce  paibi^ipu^s  de  buUToiu , 
genài  I  cyiqci ,  btuyervi ,  Ws  Uo  paYs  de  ^ - 
/mA#«  «tt  diâUile  à  paàiu.   Le  ium  vo«l«nt 

(  cMTei  avec  l'âve  le  cacha  4ans  les  bftffén9»t* 
P  «a  T*R.  Ce  n'itoiem  que  petiu  ieniiers  pkjns 
de  br»Jf'0ilU$*.  V  A  tt  a.  On  a  dk  dani  if  bafle 
Latinité ,  bri^^im  fc  hê:(js ,  4'oà  Du  Caogede* 
riveœmot. 

On  appelle  atUC  brêuffsèUn  f  cet  menus  boii  de 
fagoii  rompus  &  délies  q«i  icftcnt  daiu  ttn  gre- 
nier où  on  a  taiTé  beaucoup  de  mebus  bois.  Vir- 
Éultâ,  U  n'y  a  plus  que  des  ^ri||^iN//fi  dans  ce 
ûchet.  On  ledicauOi  de  ce  qui  tefte  du  menu 
bots  qu'on  abaudonne  daiu  les  toréfs  après  qu'on 
y  a  nit  des  iagots.  Ils  amaiTerent  des  brtjjdêl- 
les  pout  faire  du  feu.  Abla'wo 

BROSSE;  Cf.  AiTcmblage  de  petites  verges 
de  jonc  délié  qui  (en  4  decraflèr  la  tête.  Sct- 
fttUt 

C'eft  aulC  un  aAenlblagé  de  'plufieurs  foyes  de 
pourceau  ou  de  (ànglier  liées  &  engagées  dans 
plufieurs  croty  d'un  ais  percé  k  ce  dcUein  ,  qui 
.  îcrt  à  nettoyer  àc%  habits  ,  à  frotter  les  (dan- 
chers ,  te  i^  penièr  lei  cbevaux ,  ftc.  On  en  faix 
auffi  «îe^  petites  ^ui  Hèrvent  aux  Peintres  ,  aux 
Doreurs ,  aux  Viuiers ,  aux  Ouvriers  en  ftuc  ^ 
&c.  Des  peimures  de  ^n^«.  Les  Imprimeurs  fc 
(crvene  aufli  de  grandes  ^r«j(/Vi,  faites  de  poil  de 

-  fiuiglicr  ,  pour  laver  les  formes  avec  de  la  lelfivei 
quand  elles  font  tirées. 

BRossBs,au  plur.  le  dit  des  bruyères  ou  brof- 
faiUes  des  terres  incnlics  où  il  vient  des  plantes 
(àuvages ,  du  maiu  bots  on  arbuftei  peu  élevez, 
ou  des  méchantes  tailles  qui  Ibnt  au  bord  do  la 
forêt.  Dinjumvirgitum. 

BROSSER.  V. ad. &n.  Froner avec drs btof- 
ici^  tête ,  les  habks,  les  meubles f&c.  Tergtre, 
dettrgtre. 

BaosssRLis  L.BTTais«  Tertné  d'Impri- 
meur i  c'eft  en  ôtcr  l'enae  avec  de  l'eau ,  0c  de 
JaleflTivc. 

Bkoss  sa  ,  fignifie  aufS  ,  Courir  à  traven  les 

bois  ti  les  païs  de  bruyères  te  de  broflâilles. 

Stlvttsptrtrrart , pervagari.  Brofftr  \  travers 

lesbuidons.  V  a  u  o.  Q^i  N.  1.  6.  11  travaille 

fans  ceflc  à  ^r#/rr  les  forêts.  Thioph. 

B  R  O  il.  f  m.  Ecoree  verte  qui  couvre  les  noix. 
C'eft  ai  nfi  qu'on  appelle  encore  ccliequi  eft  fur 
le  coco  &  qui  l'enveloppe*  Gidttcm ,  virtde  nu- 
cis  fut/tmen.  Elle  a  trois  doigts  d  épaiftcur ,  te 
onpeuitncttrflcsiîbrcs  en  corde.  Cria  eft  cau-> 
fe  que  les  Siamois  n'avant  point  de  chanvre  , 
font  leurs  cordages  de  9r«M  de  coco. 

B  R  O  U  A  IL  L  Ë  S.  f.f  plur.  Inteftinî  de  poif- 
fohs ,  ou  de  volailles  qu'on  vuidc ,  lors  qu'on  les 
hiibille  ,  qu'on  les  apprête  pour  manger,  /ç- 
teji$na.  En  Nor>.unaie  on  dit  ^#«i7/#j.  Ménage 
dérive  cemtx  de  burbtdUt  qu'oA  trouve  en  ce 
ièns  diaas  quelques  Auteurs. 

BROUE'E.  Cx.  Petite  pluye  ou  nuage  qui  eft  de 
peu  de  durée.  Stbml».  U  y  a  des  brotiées  dan^ 
gereuics  aux  vignes  &.aux  blez  On  ditau(fi  , 
Prendre  une  brùâii  de  feu  i  pour  dire.  Se  chaufr 
fer  Icgeiement  te  en  padànt ,  br jUer  uik  ame  de 
fj^ot.  Celaeftduftilefimplc. 

BR  O  U  E  T.  f.  m.  BoiiilIoD  qu'on  portoitautre-» 
fois  aux  nouvelles  mariées  le  tenderoaih  de  leurs 
noces  avec  folemnité  fie  réioiiiftânce.  fus  candi- 
tum  ,jufcul$uni  II  ctoit  nit  d'œufs ,  de  fait  fie 
de  fucre.  Cela  n'a  plus  d'uû^c  que  j^rmi  le  pe^ 
"tit  peuple. 

Ce  mot  vient  de  brodetum  *  diminatif  de  brodum , 
'  qu'on  a  dit  pour  brodium ,  qui  Ce  trouve  en  cette 
lignification   dans    quelques    Auteurs   Latiiis., 

M  E  N  A  G. 

B  a  o  ii  I T ,  fcdit  auflî  d'un  méchant  pôcage  :  mais 
.dans  le  ftile  comique  fie  burle(que./«i  infulfum. 
Le  Galaiu ,  pour  toute  befc^t>c,  avoit  un  bromtt 
clair.  La  Font. 

On  dit  proverbialement .  qu'une  chofe  s'en  eft^lée 
en  broHet  d'andouille ,  lors  qu'elle  eft  devenUlf  à 
néant ,  qu'elle  a  abouri  ï  rien, 

BROUETTE,  f.  f.  Petite  charrette  ou  petit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  rouif ,  fie  qu'un  hom- 
me pouifc  devant  foi.-  Vebieulitm  trHJMtile.  Les 
Yiuaigtictsiç  feivcnc  de  brHtttiês  pour  porter 


Wvimkii  yarieiraKs.  Oo/b lèn de iNfi««f 
t9i  pour  Mdcr  du  lertct ,  du  fumier  ,  desot^i 
dareeà  la  fampàgy»»  .DaM  te  nuoef  on  ik.\m 
de  hfkmÊt  éBHHh  roui;  tft  m  cenctc.  Moagt 
dcrifcce  miK  de  HrHéns  «  dimiuucif  de  b$r0tmi 

2ui  te  trouve  dam  le  Coda  Thodoliiii  à  u 
gni^  UM  fftmimmra  à  ^»nèhi,  I>«a, 
trèfle  dérivent  4e  f/rittf. 

On  apifUc  itonéquémeiii  -^rMifiMs  a  tt»  pedies 
chailêt  qd  Jbtn  ccatnéea  pac  4e|li(ÉimKS  |  n 
aalfi  lescartadcsmal  pt^n»  Il  nal  ttticki. 

BROUETTER,  v.n.  Q2il^c^*<l«'Beiaqai 
A  four  craluei  parla  ville  dans  cct^petites  chai4 
fei  ou  vija^carroâèfi  jiUqmêmvtkitmUtrm» 
litre.  On  (cfiucir«««it»f  4  Paris  p«r  toute  U 
ville  pour  un deraiii-écui  • 

BROUHAHAtCm.  A«clateauoto> facuit fintd 
ficciynfus.  au'on  entend  dadl  let  aflêmbléa  oi^ 
pn  fait  des  ducoaiifuhlicfl  i  le  où  dn  donne  des 
fpeâaclct ,  leqœl  témo»n«  l'admixatioo  ,  ou 
I  appla^ifiTcment  des  affiftans  ,  quand  il  t'j^ 
trouve  quelque  chofi:  d'éclattant ,  ficqui  touche 
l'efprit.  tUafus  ,  eUtmr.  Qt  tenue  eft  for 
tout  en  ufiige  parmi  les  Comedient ,  lors  qu'on 
fi:  recrie  f^r  k»  beaux  endroits  de  la  pièce.  Le 
Comédien  s'arrête  aux  beaux  endroiu  de  U 
pièce ,  fie  avertit  par-U .  qt'il  faut  faire  le  brtm. 
hihiit  Mol; 

BROUI.  Ctàé  Termedegens'qtticravaillemcii 
ètTMi.  C'eft  vmcCàtit  de  tuyau  dont  ils  fe  (et* 
/nrtm  pour  fouffer ,  quand  ils  travaillent.  C«/«a 
mm.  On  rapf>elle  autrement rik«/iMM4«. 

BROUILLAMINI.  Cm.  C'eft  une  lene 
rpugcfie  vifqueufe  naturellement  fêche  avec  peu 
d'o&ur  fit  de  laveur.  On  la  trouve  dans  les  mi- 
nières de  fer.  Biringucçio'  afiure  que  ^e'eft  une 
(buvcraine  médecine  étyntre  ttMit  venin ,  failànt 
même  efiêt,  voire  meilleur  que  la  terre  figilléc. 
Quelques-ur»  la  confondent  ave«  le  bold'Ar- 
'  mcnie ,  fie  diCent  que  ce  mot  s'eft  fait  par  cor- 
ruption de  b0li  Mrnumiei.  Les  Médecins  s'en 
fervent  fouveot.  Les  Peintres  s'enfèrvcnt  aalli 
pour  atucher  l'or  aux  oriKmens  de  leurs  pein- 
tures i  fie  les  Potiers  pour  teindre  leurs  pots  co 
couleur  rouge, 

BaouiLLAMiMi,eft  anflî  un  mot  burielque 

Eour  figni  fier  quelque  choie  d'oblèiu  fied'em-' 
arafle.  Tenebré  tcMig^fbfeiiritm.  Il  ya!i 
dedans  trop  de  krauilUmmi  i  Moli  irb. 

B  R  O  U I  L  L  A  R  D.  Qii^lqaes  -  uns  difrix 
BROUILLAS,  mais  mal.  f.  m.  Vapeurs 
épaifics  nue  le  Ibldl  élevé  de  la  terre  humide  , 
le  qu'il  narpas  la  force  de  refoudre  fie  de  diflîpcr. 
NebuU.  Le  brêëiUMrdefï  an  amas  de  parcelles, 
ou  de  goûtes  d'eau ,  qui  (ê  joignam  les  unes  aux 
autres  interrompent  l'aâion  de  la  himicre ,  tt 
empêchent  koallàge  des  rayons  d(ïfoIeiI<<  Roh. 
Les  brêmiUsrds  Ibnt  pliisfrequerts  dans  lés  betue 
marécageux.  Les  pêches  de  baxing  ne  fefoiii 
que  pendantles  brfiuUUrdi,  Les  nuées  ne  foni 
que  des  bromlUrds  élevez.  Le  bromUsrd  tom- 
be fort  lentement.  A  •  l  am  è.  Les  brMÏlUrdt 
épandus  aux  environs  ,  ne  laiftoieoc  vlir  les . 
troupes  qu'en  gros^  Va  uc.  .      -,' 

BRouiLLAai>,fi:dit  aulfi  du  papier  iàns  colle, 
lel  que  le  papier  gri$,qui  fen  à  philtrer.  Ch4r' 
M  btbftU,  On  le  fert  de  ce  papier  poor  boire' 
l'encre  dçs  écritures  fraîches  qu'on  fau  dans  un 
X(^itre.  On  le  dit  aulC  de  tout  autre  grand  mé-* 
chant  papier  ou  inutile  qui  fcrt  ï  envelopper 
quelque  çhofe  ,  ou  1^  d'autres  ufiiges. 

On  dit  proverbialement  d'un  br(MtiUMrd,  qu'il  eft 
fi  épais  qu'on  le  couperoit  avec  un  couteau. 

BROUILL^MENT.fm.  Mélange, coQ' 
fufion.  Ce  mot-eft  fort  peu  en  uiàge ,  Ptrmifi** » 
tUmifito ,  mifinr^.  > 

B  R  O  U I L  L  E  R.  V.  aft.  Mettre  les  chofes  ea 
deiordre ,  en  confufion.  Mifcere ,  tmb*rt,  Pr^ 
tttrbare.  J'ay  bmmlli  tous  mes  papiers  ;  mes  li' 
vres  iônt  tout  brêmilU:(.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  brogliare ,  qui  a  été  Tait  de  braglié ,  qui  figoi' 
fie  bjis  g  d*où  eft  venu  imbrtgliMr* ,  qui  *£ùt  «i»' 
brouiller. 

Brôuillir,  ledit  purement  des  chofes  fin- 
rituelles.  Il  a  eu  une  amourette  en  tête  qui  lui  a 
brêmilU  refprit,qui  l'a  brouillé  Zféc  lebonfe»- 

BaouiLLiR.  Metuedeladi|{ènfion,femeïli 
difcorde.  3'aunl|||jpù  jufqu'ici  bnuiUtt  (oos  ks 
Chapitres.  Bo  i  l. 

B  R  o  u  I L  L  s  R ,  fe  dit  aufli  des  affiures.  C'eft  ^ 
chicaneur  qui  ne  fait  que  iramller ,  au  lieu  d  é- 
clairdr  une  aâàixe.  Ce  Mimftre  a  fbrt  bromilU 
l'Eut. 
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Ji^îllilcmblc  h^i[fw$ fCênfitndêrt.  Mettes 
10091  «*•  4i5«W  «feinbb ,  le  lit  ^fww^rr 
l,icp.  Pm  gniti  #i|ipMf«<:toDc  ceux  oa  on  a  tc^\t 
Je  bti^M  l^)c  uo^.  Du  tin  hr»mllé ,  c'aft  du 
fin(qffbiftMli^  »p4  «q  a  misqualquct  drofucs< 

Oomt  MttOi  #5ii«  1^<  >  que  k  àcl  6  MiM'I/f . 
■uincitU  «iflTC  quelque  nuèc  ^  prt^C  quel- 
que pluye  «  ou  Quelque  pf  oc^aui  prage. 

^iLoUtL&aK-  tmaumk^.  Cemocna^io^ 

Eioui^ââA.  Scm^cr.recoafondtre.  lUiytê 
irtuHiMt  point  avec  le  leftc  da  upupci  »  dans 
ksdefilau  Ailanc^ 

Btiouiiiia.  Terme  de  Phimadef.  Mêler  en> 
iëflible  le  poil  de  P^fieurs  plumes ,  dwu»chacto- 
K  a  uoK  couleur  differtate*  { 

Bà  pu  I  lia  a  >  iê  dit  autf  en  parlant  du  refcoi- 
ililtçinettt  qui  arrive  dans  l'amicié  pour  Quelque 
t4ppott>)aloufîe,QUiDal-cnccnj|u.  AfiiJàêUMfi, 
£0uUtMtts  <^  miM$à$^^  (t^tùtrt*  4xs  amjs  (e 
îrv«â«ar  ailbnenc ,  nuis  il  te  racconunodenc 
avec  la  màne  facilité.  Ils  ne  lé  h0mttii$$  ni 
aveclafoi.niavtclaraiibn»  Pasc. 

BaoaiLl.ix,fi^fiecncore,  Gâter  du  papier 
co  £u(ânc  dcséctuurcf  inutiles,  ou  de  méchans 
lina.ChmrSMim  fftéUrt.CK  mauvais  Potte  a  bien 
ir»mii  du^wpicr.  Les  ^(èurs  d'Anagrammes 
lrf0HilU»f  bien  du  papier  inutilement; 

^toaii.i.s«|(êaK  awflden  termes  de  Manège; 
,  pour  dire ,  Mettre  un  cheval  hors  d'hat  de  fe 
bien  m^er  par  la  faute  du  Ovalier  qui  le  mon- 
te. Vitutr». 

Ob  dit  ptoverbjafement ,  que  les  cartes  (bot  bien 
hrêutlUes ,  lors  qu'il  y  a  quelque  guerre  Civile , 
quelque  grande  querelle  «htre  dçux  partis , 
c]u'on  ne  voie  pas  pouvoir  £tre  de  lot^-temps 
accommodées. 

^KodiLLi^iia. pa^  pair.  6c àdj.  Les FleurilVes 
difent  qu'une  fleur  cft  kromllée  ,  quand  elle  n'a 
point  ikuri ,  &  païuché  net.  FtrmtJtmiCênfiifin, 

Ir  O  U  I L  L  Ë  R  I  £.  r.  f.  Divifion,  méconten- 
tement, btffenfi^  t  dif(0rdi0  ^  di^idmm»  Il  y  a 
quelques  houilUriti  à  la  Cour  qui  n'èclarcnt 
point  encoret  II  y  a  de  la  br^mlleuê  dans  ce  mé- 
nage ,  entte  ces  amis.  Les  kroutHetiet  d'un  £cat 
aboutilTcnc  fâuvcnt  à  des  guerres  civiles.  Dans 
toutes  les  krêtulltriesda  Royaume ,  il  s'eft  tou- 
jours montré  bon  François.  Voit, 

tiaouiLLBXiis,  ledit  au/G  pour  DifputeS 
pleines  d^cmbaxras  Se  de  chicanes  d'E<ol&  truât 
ctnuntitHii»  Voulel-vous  reconmuaicer  nos 
hrtmûnits t  Vklt.  T 

BaouiLtsXiss,  (è  dilènt  colleâivcment  de 
plufieur^  choies  de  peu  de  cooicquence ,  qu'dn  ne 
veut  pas  nonmier  en  particulier;M//c«Â«>MM/cr/- 
/4»  «i  II  faut  vendre  ces  vieux  meubles  t  ecs 
yroudlerits^ 

BkOÙIILON,  oNRi.  ijj-ft(^  Remuant, 
qui  tâche  de  brouiller  les  afioires.  Tmristtr  $ 
novàrum  rtrum  molitor.  Les  Hérétiques  ont 
tqujouts  ét6accu(ct  d'être  des  eTprits^rtfM/lMf 
qui  Ont  voohi  troubler  l'Eut.  Ce  Procureur  eft 
Un  IntmiUom ,  qui  ne  tâche  qu'à  embarralTer  les 
-  parties  en  procès.  On  dit  aulfi  par  injure  aux 
petits  gar (6ns  ,  qu'ik  font  de  petiu  hêtuIUns. 

BàourLtoN  ,eft  auHI  un  papier  fur  lequel  on 
jette  fes  premières  penfées  en  écrivant ,  qu'on 
revoit  aptèSj,  &  qu'on  rature  avant  que  de  tpct- 
trerOu\^a|eauncc.  Pétlimfftf$u.  Ce  n'eft- 
.  "  U  que  leÀrimiU»  i  je  le  vais  £ure  tcanlcTire  8c 
metueaùaéti 

«Bouillon,  eft  au(fi  un  terme  de  Marchand. 
C'eft  un  litre  où  le  Marchand  écrit  tous  les 
jours .  où  il  raye  8c  efface  ce  qu'il  lui  plaSt.  Ad- 
virfsrié.  Ecrire  un  article  fui  IckfmlU».  Eilâ- 
cct  UQ  article  (ùr  le  hfmllii .  Il  y  4  des.  gens  de 
Pioviace  qui  difau un  htutlUrd i  maisa  Paris 
ondit*r#i«/ff«,. 

»  K  0  U I  it.  y.  aa.  terme  d'Ajçriculrore ,  qui  fc 
^\à»  U  bruine .  &  de  la  gclce  qui  |^  &  qui 
brûle  ]c§  bootOos  du  arbres ,  des  Vignes  ,  des 
blés.  Artretrei  II  y  aura  diftne  de  grains  i  les 
blés  font  \r0m^.  On  le  dit  aulU  de  quelque  mau- 
♦aw  vent  qui  fait  retirer  les  (ciiiiles  des  atbrcs  i 
«forte  qu  elles  n'ont  plus  kur  étendue ,  ni  leur 
verdeur  ordinaire.     Il  vient  4'uû  vieux  mot 

« /"ûÇoî»  qw  Hgnifioit  M/rr . 

^ROUISSEMENT.    Voyez  Bxuiss i- 

MINT. 


OUI 
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irllI^QliSUkBi  c  i  T<«mp  dejârdi^. 

Ccil  k  4tg|U.  1 9t  iMPilltAiMllit  du  vent  1  ou  de 
iA9rllik<ii||i*MoMiJc|4(biet,  iMwtiit  fâtU  , 
mttU  f^â.tmi,  \jkhsnnff f  tombe  ,  4c  tait 
pU«t  aux  MwVdki  iiç^ics  qui  dgivfm  (bcce^- 
dciv  Çow  y$$ÊMtré  tombera  auxipemietcs 
pUyci  doacei.f  ({u^i  M  T. , 
B  R  O  U  N I  S  T  £  ;$.  Nom  de  ccritiiw  leâaires 
qui  (c  font  élevas  à  Ja  iHl  d"  reisiém^  fiecW  en 
Aogfe^rre.  Leiix  Chief  a'appclloit  Robert 
^r4«iiwon^>MilxdeJbM(hampton,  KiSioupp 
qullcs  a  coooua en HoMtiMlc  en  fait  cette  dcl-^' 
«crlplou  dans  (à  deuxième  lettre  touchant  Im 
RsfyJt  40$  HêflMÊd0h  ;  Us  Ar^niN^M  le  font 
iêpirc«  de  rfglifit  Anglicane  8c  de  toutes  les 
aucru  Eglilca  Reformées  le^uellcs  ils  ccojrcni 
coirooipuft  «  iKm  pour  les  dogmes  de  la  toy ,; 
mais  pour  likîbtme  du  gouvctnemenL  Ils  con- 
damncpr  également  W  gauvemcment  Epificopal, 
8l  celui  des  Presbytériens  par  des  Cgnklbiitcs  , 

CU^  ClaâSis  &  pat  des  S  ynodes.  Ils  nf  veu- 
ut  pas  fe  joindre  a  tu»  Eglifcs  i  parce  qu^iJs  di- 
fent qu'ils  ne  font  pas^aflutés  delà  cooverlion  8c 
de  la  probité  des  menibres  oui  les  compo(ênti  a 
caulè  qu'on  y  tolère  des  pecneuts  avec  qui  il  ne 
faudroit  point  eomm^nier ,  âcque  dana  là  par- 
ticipation àt$  Sacreiiicos  ^  les  bons  comra^cnt 
de  l'impureté  par  la  Communion  des  méchans. 
Ils  condamnent  la  benediâioo  des  mariages  i  qui 
fe  fait  dans  les  Eglifes  par  les  Miniftrcs  ,  foutc- 
nant  qu'étant  un  conuat  politique  ,  la  confir- 
mation en  dépend  du  Ma^ftrat  Ovih  Ils  ne 
veulent  point  qu'on  bapciie  les  enfans  de  ceux 
qui  ne  (ont  pas  membres  de  l'E^liiè  ,  ou  qui 
n'ont  pas  afl'és  de  (bin  des  cnfans  qu'on  a  bapci- 
fex.  I  II  rejettent  tous  les  formulaires  de  prières, 
6e  ils  difent  même  que  l'Orailbn  que  le  Seigneur 
ixxu  a  enlicignée  ne  doit  pas  être  recitée  comme 
une  pricre  j  mais  qu'elle  bous  a  été  donnée  pour 
être  la  règle  8c  le  modèle  fur  lequel  nous  dc- 
véns  former  toutes  celles  que  nbusprefcntons  à 
Dieu. 

BROUSSIN  D'E'RABLECm.  Ceftune 
exçroilTance  qui  vient  â  un  aiâve  qu'on  appelle 
érable  :  elle  elt  ondée  8c  madrée  d  une  manière 
fort  agréable  :  elle  étoit  d'«n  fi  graixl  prix  par- 
mi les  Romains  que  Pline  aflûre  qu'ils  reulFent 
préférée  au  ciironier,  s'ils  en  eulfeut  pu  foire 
des  tables.  On  en  fait  des  cadettes  ,.dcs  tablcti;cs 
&  autres  ouvrages  <  qu'on  cAime  beaucoup. 
MolLufcitm. 

B  R  O  U  T.  f-  m*.  Pâfure  que  lés  bêtes  fauves  trou- 
vent dans  les  jeunet  taillis  ^uircpoulfcnt.  Dc-là 
vient  qu'en  termes  de  Vénerie,  ononend  par 
Bitts  de  hoHt }  toutes  fortes  de  bêtes  fauves  ; 
comme  le  cerf ,  le  chevreuil ,  le  daim  ,  Hc  bou- 
quetin ,  lé  chamois  rangier  ;  &c.  On  les  appelle 
aulfi  iitet  Inomtanttt.  Ftr»pafcemj.  Du  Cangc 
dcrite  ce  mot  Ac.trufius  qu'on  a  dit  danSJa 
baflc  Latimté  an  même  fens  ,  quihd  «x  brujcu 
ftudui^tM  fiât  pli  fi$0  MmmMltuniK  Mais  il  vient 
plutôt  de  tr^afi  i  qui  elt  Un  vieux  mot  Celtique 
.  ou  BaST Breton, qui  figoifie  hturgttn  o\xh»llt»ri 
od  du  Grec  (iûéfKtê  >  n'mdHC9. 

B  R  oUT  ,  le  dir  aulfi  des  écallcs  de  noix  tcrtes 

5|u'bn  prépare  pour  lervir  aux  tcimUrcs  Gu- 
iec/f. 

BROUTANT  ,  AHTi.  adj.  Ort  appelle  en 
Vénerie  le*  bétcs  hromtsntti  ,  le  cerf ,  le  ran- 
gier ,  4e  daim ,  le  chevreuil,  le  chamois,  le  bou- 
quetin, oU  bouc  faUvage;  P^tycrfii.     . 

BROUTER.  V.  ad.  Paître  l'herbe  dans  les 
prez,  ntingerlc  brqut  dans  les  forêts.  Pajrt, 
mêrfu  cdrftrt.  Ménage  après'Boehart  dérive  ce 
mot  dd  Grec  jifiirltif  ,  fignifiant  la  inêipe 
chbfe.  Bore  'e  dérivé  du  Grec  /3pot>çvf  >     qui 

.    fignifie  dtpMfctrt. 

BxouTSR,  en  termes  de  Jardinage ,  c'eft  rom- 
pre l'extrémité  des  branches  menues  ,  quaiid  el- 
les font  trop  longues ,  à  proportion  de  leur  fi^i- 
blelfe.  FHtiiri  i  rtftc»re. 

On  dit  j^rdVerUaiemenc ,  IJI  où  la  rache  eft  atu- 
ehée  i  il  faut  qu'elle  htoutê  j  pour  dire  ,  qu'il 
faut  demeurer  acuçhc  à  fa  profeffion.  On  dit 
auftl  de  ceux  qui  ont  du  coeur .  qu'Us  aimeraient 
^icux  ^rtfMfrr  l'herbe  que  de  demander  l'âumô- 
IK.  On  dit  aulfi  d'un  homme  adroit ,  que  l'her- 
be fera  bien  courte ,  (Sine  trouve  dcquoy^roM- 
ter  i  pour  dire  ^  qu'il  trduvera  bien  le  moyen  de 
gagner  fit  vie.' 

Bftoui^i',  a  a,  part,paC  8l  adj.  P»jtut.  On 
appelle  bois  h«mt9:^mt  étvvrttl^  t  les  bois  io(> 


àili^liuléùik.  kqHibelbittpasdebclteMiii>: 
«L'Ordonnance  veutq^  lai  bois  btHUt:^  (biéac 


ROUTILLEl  r.liH.  Celbaclesmcnit!! 
brankhrs  qui  reftnK  daAs  les  Ûjiétt  après  au'tki  a 
tecràochéleboisdecobde,  qm,lcrvcut  à  £uré 
^  des  Fagots.  Virgult»-^  . 
1B  R  O  Y  £;  i.  f.  Dans  le  prfofke  ^  ceE  qaliiftruA 
mçot  dopt  on  (è  (êrt  à  U  «ampa^  pMK  nm& 
pre  le  chanvre  >  6c  le  tUler  |>lns  ailémcnt.  InjjkrM- 
mtntum  muctrundà  emmit^t  têmfsrMtttm»  OH 
le  dit  en  termes  de  Blafond'unç  tfpece  drfefttNil 

3u'on  uouve  dans  quelques  Atm^itics  pofex  eu 
iiretiès  fituaiions.  La  Mailbo  de  Btoyc  en  a  por- 
té par  allufiou  à  Ion  oçtça.  Celle  de  Join ville 
porte  d'azur  à  trois  traj/»s  d'or  liées  d'argçot , 
occ.  Quelques- Uns  les  prennent  aulfi  pour  deî 
moraijiei  ,  d'autres  pour  toutes  fortes  d'infttu- 
menl  propres  à  broyer;  Les  Anglois  les  noin^ 
ment  harniKlis  ou  b«rntcl*$  ^  du  Uom  d'uu  inf* 
truroent  dont  les  Saitalins  lit  Ictroieni  ptHlc 
donner  une  géhenne  cruelle; 

BROYEMtNT.  fm.&eduaiOnenJHiactrc* 
8c  ni|i|nge  de  couleurs  avec  de  l'eau ,  de  l'hui- 
le. §K,  Triturs. 

BROYER,  v.  aa.  Réduire  en  poudre.  Ttrtr*. 
U  faut  irr(>)r«>' ces  drogues  dans  le  mortier.        ^ 

On.  le  dit  parti culieremmt  des  couleurs  qu'on 
broyg  lone-temps  fiir  le  marbre  ou  le  porphyre  ^ 
en  les  mêlant  avec  de  l'huile  pour  les  eu  imbi» 
bcr  i  après  qu'on  les  a  pulvetilées. 

Brovi,  i  s.   part.' 8c adj;  TntHsi 

On  appelle  Pain  broyé ,  un  certain  pc^jt  pain  de  fî> 
nc> farine  que  les  Boulangers  éroient  autrcfoii 
obligez  de  faire  pour  leur  chef  d'oeuvre  ^  quatal 
on  les  recevoir  Maîtres.  Voyez  Pain.        T 

BROYEUR,  i  m.  qui  fc  dit  en  cette  phrafe  i 
C'eft  un  ^r<»)^Mr  d'ocre  i*  pour  dire,  C'eft  uu 
fort  mauvais  Peu  tre.  Trttor.  On  le  dit  auftî  de 
celui  qui  broyé  les;  couleurs  doni  les  Peintres  l4 
icrvcnè. 

É  R   U. 

B  R  U.  f.  f.  Belle- fille.  C'eft  tin  tetiite  d  alliance 
relatif  ail  père  &  à  la  mère  d'un  fils  ,  à  l'égard 
dd^iels  la  femme  qu'il  a  époufée  s'appelle  leur 
bru,  ou  Icat  belle-fille.  Surus.  Ménage  déri- 
ve ce  mot  de  nmus  Latin  >  ou  de  l'Allemand 
bruyt ,  ou  plutôt  brdut ,  qui  fiffiificépoMjét.  Du 
Catige  cite  les.  Glol'eS  d'ilo  Magifter,  où  il  cft 
dit  que  brut  figni^e  unt  fttnme  accordée  où. 
fiancet. 

BRUANT,  f;  m.  Q^lqdcs-uns  difent  bremnr. 
C'eft  un  petit  oifcau  gros  comme  un  nioinciu  i 
8c  dont  le  chant  eft  alTcz  agréable.  Anthus. 

BRUGNOLES.  Voyez   Brignoles.      ^^ 

BRUGNON,  f.  m.  Qiielqucs-Uns  difcni  Bri'- 
gnon  ;  mais  le  bel  uCtgc  eft  pour  Brugnon.  Br:~ 
nolmm.  Fruit  ï  noyau  qui  eft-  une  e(pecc  de  pc» 
che  ,  qui  a  une  peau  rouge  &  dciice  ,  qui  a  la 
ehair  pleilic  d'eau  ,,8c  qui  eft  d'un  goût  exquis. 

\  Il  mcuhc  au  mois  de  Septembre.  Le  brugnon  vio- 
let cft  le  pluscftimé  de  tous.  Il  y  aaufll  désir»- 
gnoni  mulquez. 

BRUIANT,   Voyez  Bruyant. 

BRUIERE.  Voyez  Bruybre; 

BRUINE,  f.  f.  Petite  plùyc  froide  8c  datigc- 
reulc  pour  les^rains.  Prutnu.  La  bruine  fe  for- 
me ,  quand  la  vapeur  dc|^iée  à  faire  de  la  nei- 
ge ne  fe  gelé  que  lorfqn'elie  cft  en  bas.  On  die 
aulfi  broutne  ,  k  ptrurend» ,  parce  qu'elle  brûle 
lestendtes  boutons  des  vignes  8c  des  arbres. 

BRUINER.  V.  n.  &  imperfonncl ,  qui  fc  dit  de 
I4  bruine  qui  tombe.  Il  brume.  Cadit  pruitm. 

B  R  u  I N  if  ,  ES.  part.  8c  ad).  Qin'eft  gâté  de  U 
bruine.  Vndmr  mffiitus  ,  berufins.  Les  blés 
■brumeT^  font  de  di^cile  gatde. 

BRUIRE.  V.  au.  /«  bruts  ,  tu  bruis  ,  iî  bruit  t 
nous  bruijfont  t  V»ns brmffex. ,  ils  brmjjtnt.j'ay 
brut.  Je  bruirMt.flueje  bruiffe.  Strrpere.  Ce 
mot  n'tft  gncres  tn  ulâge  qu'à  l'infinitif  ;  enco-  ■ 
rc  ne  l'cft-il  qu'en  peu  de  pnrafes.  On  cntcndo'é 
bruire  le  Vent ,  le  tonnerre }  pour  t(lre ,  (buffler  j 
gronder.  U  fignificaufll ,  Faire  un  bruit (buid 
&  confus.  Les  foldats  firent  irMtrr  leurs  armes 
en  forme  d'applaudiiren\cnt.  AbIanc.  j'ois 
bruire  les  Vents  éc  les  fiors.    Thcoph.  Les 

.  douleurs  des  femmes  grollei  (ont  cauféespar  des 
vents  qui  ^ont  6c  qui  Viennent  en  brutjfant  pat 
tout  le  ventre.   M  À  tt  R I  c  B  A  u. 

Le  SchoHafte  deTheocritc  dit  fur  la  féconde  idylc: 
Les  Anciens  Eaifoicnt  brmirê  de  l'airain  au.« 

K  k   iij  Ldiple» 
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^clipPei  èc  Lune.    Il  ajoiuc  qu*^  AcKcoCi  te 
Prccicdc  Ptofcrpjnt  £uibit  ^MÏr*  un^âlflcau 
d'airain.  D  t  M 1 1 1  r.  4aa»  Ton  Commcnuiie 
fur  la  lettre  ik  HypfipyU  à  Jaibo.  p^  404. 
Ck  mot  vient  <ie  rttiire ,  fommc  hmt  de  rM0itk$ , . 

2ui  a  été  dii  non  iculcoacnt  du  lion ,  roau  aulfi 
c  l'homme ,  &  de  quelques  auttct  animaux. 
M  Ml«  J'aimcroi»  mieux  le  faire  venir  du  Latin . 
^éruitm  ,  qui  vient  du  Grec  jBpJ»  >  qui  (îgni- 
fic  -verfir  de  l'eMU  e»  étt  oHd»nct ,  Movame  Iti 
Iburccfl ,  les  fontaines. 
BRUISSÈMENT.ouBROUiSSEMENT, 
f.  m.  Bruit  confus  ,  murmuçe  qui  frappe  l'o- 
reillciT^cmcdanslefilcncc.  Frtmitm.  Une  fem- 
me emtend-ellc  le  hwMtfftmint  d'un  carrolTe  qui 
t'arr^e  à  fa  porte  >  prépare  toute  Q  coroplailân- 
ce  pour  quiconque  ell  dedans  (ans  le  connoitre. 
La  Br. 
BRUIT.  Cm.  Amas  de  plhlieurs  font  confus  , 
6e  yjolens  qui  offimCent  roreillé.  idurmitr ,  frt- 
mttns ,  fr*tg9r  i  fumM/rM/.  Le  ^MÙcddifllrrent 
du/»»V  comme  a  fort  bien  remarque  Mr.  Per- 
rault Médecin ,  dons  la  Diflcrtation  qu'il  a  faiic 
du  (èns  de  l'ouïe  :  car  on  n'appelle  point  fan  le 
^rMir  d'un  canon ,  d'un  carroflc ,  d  un  moulin  , 
ou  d'une  populace  ailcmblcc.  Le  bruit  fimfU  a 
crois  efpcces,  qui  Ibnt  le  yrnit  clair  ,  le  brmt 
€Mjfi  \t  bruit  jour  d.  Le  brmt  eompofé ,  le  bruit 
Ji*cc*Jftf,  lcbruitromfu,\c  bruit  continu  f  le 
bruit 'de  (hoc  ,  le  bruit  de  vtrbermtion  ,  8cc. 
font  pluficurs  autres  cfpcces  de  bruit.  On  entend 
un  grand  ^nvù  dans  les  Volcans  avant  qu'ils  vo- 
miifent  leurs  flammes.  Le  bruit  des  carrolfcs 
empêche  de  dormir.  Dans  les  nombicufes  aifcm- 
blécs la converfacion cft  plutôt  un  ^rM«r confus, 

3 u'unc véritable  fociecé.  M.  Scud.  Le moin- 
re  bruit  éveille  un  mari  loupçonncux.    La 
Fo  N  T.    Ce  n'eft  pas  la  raifon  qai  frappe  les  cf- 

Ï>rits  <»roflicrs  ;  c  cil  rémotion  ,  &  l'ardeur  avec 
aqucUe  on  parle  ;  c'e(\  le  brutt  qu'on  fait. 
Le   P.  R. 

Bruit,  fe  dit  aufll  des  fons  agréable} ,  &  qui 
témoignent  de  la  rejouïflance.  PlauJHs,fonus  ^ 
fonttui.  Ce  Prince  a  été  reçu  au  bruit  des  tam- 
bours &  des  tymbalcs ,  au  brmt  du  canon. . 

On  ditaulfi  le  bruit  d'un  ruiifcau.  d'une  fontaine. 
Sufurrus.  On  s'endort  au  doux  brmt'ï^w  ruif- 
(èau,*  d'une  fontaine.  De  ces  ruilVcaux  \z  bruit 
délicieux  frappe  mes  (cns.  Voit. 

/Bruit,  fc  dit  encore  d'un  tiutoin  d'oreilles, 
d'une  maladie  qui  dans  le  plus  grand  (îlence  nous 
fait  entendre  quelques  fons  confus.  Tinnhut, 
Cet  homme  eft  ttavaillé  d'un  bruit  d'oreilles. 

Bruit,    fi^;nifie  quelquefois  ,  Sédition ,  que-"" 
relie,    coi  fufion,    Siditio  t    tumultus  y  rtx*. 
On'dit  qu'il  y  a  du  ^r«>f  en  Angleterre ,  que  les 

.     pol  ts  font  fermer.  Ces  deux  Cavaliers  ont  eu  cn- 

I  fcmble  quelque  bruit.  Une  femme  jaloufe  fait 
du  bruit  dans  le  ménage.^ 

Bruit  ,  fîgurément  ledit  de  la  renommée  ,  de 
la  repiuarion.  Le  nom  &  la  valeur  d'Alexandre 
ont  fait  grand  ^rwir  dans  le  monde.  Fama,  Cet 
Auteur  a  fait  graid  brttrt.  Cette  femme  n'a  pas 
bon  bruit.  Ses  exploits  auront  un  ^rwir  toujours 
durable.  Voit.  Il  ne  faut  que  cela  pout  nous 
donner  Iv^rMi/ de  counoilIcuGrs.     Mol. 

Tous  les  jours  il  m'éveille  au  bruit  de  fts 
exploits,     .  BoiL. 

Mais  Jufquei  dans  U  nuit  de  mes  facre^ 
dejtrts 

Le  bruit  de  mes  rualheurs  fait  re.ttntir  les 
airs.  I  D. 

Bruit,  fe  dit  aullî  Mt  difcours ,  du  temps , 
des  nouvelles  dont  on  s'entreticQt  dans  le  moiide. 
Riimor  y  ferme.  Il  court  un  bruit  lourd  de  pede;. 
mais  c'ed  un  faux  brun.  Un  bruit  confus  nous 
appicnil  qu'il  y  a  eu  une  grande  dclfaite  i  c'cll 
un  brutt  de  ville  ,  on  n'en  dit  rien  à  laCout.  Ou 
pailc  de  guerre,  il  en  ell  grand  ^rM/r. 

CVrr.  fiere  raifon  dont  on  fait  tant  de  bruit 
Contre  les  pajjlons  n'ejl  pis  un  fur  remtde. 

Dis-HouL. 

Bruit,  (èdit  auiTi  des  affaires  qui  font  de  l'é- 
clat ,  où  pluficurs  pcrfunncs  prennent  inierct , 
ou  qui  Ibnt  de  coutequcnce.  Rumor  ^  fama.  La 
Chambre  ccablfe  contre  les  cmpoilonneurs  a  fait 
grand  bruit  ,  grand  cclat  dans  la  f  latxrc.  La 
neutralité  fait  grand  bntit.  Voit.  Le  bruit 
de  (a  réputation  les  étonna.  Ablanc.  Quand 
on  ne  cherche  qu'à  faire  du  krmt ,  ce  ne-  font  pas 

.  kscaïaâcics  les  plus  tailbuuablcs  qui  y  ioutlcs 


mem  ce  qutoo  cft  obU|;;é  et  âtire  ,  ae  l'on  veut 
.fouruni  Çc  diiftiûgua  ^  tout  ce  qui  fait  du 
<bftÊit,  V I ium.  j.'^, :  ••  .• 
B  a  a  I T ,  fi:  dit  CACOff^É'fiib  ^oe  font  les  Abeilles. 
Jes  Boordons  »  IcsGtte^  It  Mtiei  moucha  en 
volant.  B^mbus.  '"      <       ■ 

K  l>  1 T 1 T  9  A  u  I  r.  Fa  jfOQ  de  parler  adverbia- 
le i  pour  dire ,  Secrctcement  >  dodUment.  T^ 
eito ,  fine  fh^itm.  Il  s'en  eft  allé  À  fttit  brait , 
iU'cft  Oàuvé  (ans  krtiài'  Ha  fait  cette  a£&ixc  » 
fetit bruit,  (ans  èclii,  (ans  depenûr. 
On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Cnafl*er  à  brmt  ; 
pour  dire ,  avec  gnmdiquipafçe  ,  avec  nombre 
de  VaatBrs  »  de  chklÂ  coorns.  ^c.  ii»gno 
flétHtmh, 
On  die  auflî ,  point  de  hmt ,  pour  Impoftr  fiknce 
k  (m  fiuifàron  qui  menace.  Site  ,  «bmmttfee. 
Ainfi.on  dit  k  m  Capitan  dans  riUufioo  Co- 
mique , 

-  •  -  PmW /vf>'ruic, 

J'ay  dfjk  ma/fàfré  dix  hotnmet  cette  nuit  1 
£r  fi  -vous  m$  fÂcifi:^»  vtut  $n  cr0itreK  le 
nêtnbrt,  ' 

* 

On.  dit  proverbialement ,  je  n'ainte  point  le  bruit 
n  je  ne  le  fais  ,  quand  quelqu'un  veut  être  mat" 
ttc  en(à  maifon.  On  eut ,  qu'un  homme  eA  un 
bon  cheval  de  Trtunpatc ,  qu'il  oc  k'ctonne 
point  pour  le  bruit  \  pour  dire ,  qu'il  Jaitfe  crier 
&  tempêter  les  gens.  On  dit  aulG  ,  qu'un  hom- 
iiK  fait  plus  de  bruit  que  d'effit  ;  ou  bien ,  qu'il 
reilèmble  aux  Bahutiers ,  qu'il  fait  plus  de  bruit 
que  de  befogne  i  pçor  dite  qu'il  promet ,  qu'il 
parh;  beaucoup  ,  &  qu'il  ne  travaille  guercs. 

BRUMAL,  ALi«  adi<  Brumalis.  On  appellen* 

en  Afttologic  ftlfiieo  brumal ,  le  folftice  d'hi- 
/  ver  qui  arrive  dans  le  Capricorne.  Il  y  a  auflî  des 
plantes  que  les  jardiniers  appellent  bruttutlet ,  à 
caulc  qu'elles  viennent  dans  l'hiver. 

BRUME,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  ainfi 
qu'on  nomme  les  brouillards  de  mer  :  &  on  ap- 
pelle un  temps  «m^rMM ,  quand  l'air  eft  couvert 
.de  brouillards.  Bruma.  Ou  dit  fur  la  mer  que. 
dans  la  brume ,  tout  le  monde  eft  matelot }  par- 
ce que  dans  le  temps  d'un  brouilUrd  épais ,  cha- 
cun dit  fon  (cntimcnt  pour  la  route. 

Ce  mot  vient  du  Grec '^p«;^  cîce  ifji.i}et^  Bruma 
eft  le  plus  court  jour  de  l'année,  jof.  Scaliger  dit 
que  ce  mot  vient  àt  Bromius  Bacthus^àontia 
lacrifices  fe  faifoient  environ  le  folftice  d'hy  ver. 

BRUN,  UNE.  ad).  ]U  f.'  Qui  eft  de  couleur 
fombre  &  oblcurc.  Fufcut  ,  jubntier.  Du  drap 
brun  y  gris-brùn ,  r^uge-^ulit  verd'brun. 

Ce  mot  vient  du  FlamancT^rMm  ,  ou  de  l'Allemand 
braun ,  qui  ligni/icnt  la  même  chofe.  Min. 
CâaviusFeirariusdit  qu'ona  donné  le  nom  à 
ente  couleur ,  k  caufe  qu^elle  approche  de  celle 
des  prunes ,  ou  de  la  couleur  des  armes  brunies, 
donc  on  croit  qu'on  a  fait  auftî  bronjt  Se  brpttftr , 
a  caulc  que  les  Italiens  dil'ent  abronK^t  i  pour 
dire  ,  enduire  d'une  cêuleur  brune.  Quelques- 
uns  croycnt  que  c'eft  un  vieux  mot  François ,  à 
caille  de  Bruneham  ,  qui  figtiifioit  une  D^imt 
brune.  t 

Brun,  (c  dit  auftl  des  perfonncs  qui  ont  le  poil 
noir ,  ou  qui  n'ont  pas  la  peau  extrêmement 
blanche.  Un  beau^M»  ,  une  belle  brune.  Les 
goûts  l'ont  diftèrens  i  l'on  aime  la  blonde  ,  & 
l'autre  la  ^r «m*  ]6t  l'on  dit  des  inconftans,  que 
tout  leur  eft  bon ,  qu'ils  courent  après  la  blonde 
&  la  brune.  hv.uc  de  Boulen  ètoit  brune  &  de 
belle  taille.  M  an  croix. 

Brun,  Bruni,  adj.  fi: dit  auftî figurèmcnt , 
mais  dans  le  ftiie  bas  ft  comique ,  pour  fombre , 
mélancolique.  Obfcurus ,  tetrieus.  Cet  homme 
eft  d'une  humeur  bien  brune. 

On  appelle  un  clair-brun  ,  celui  qui  aies  cheveux 
encre  le  blond  ,  6c  le  noir  foncé. 

B  ▲  y  -  B  R  u  N  ,  &  dit  des  chevaux  qui  font  de 
couleur  de  châuigne  ,  mais  foti  oblcure. 
hadius.  V , 

On  dit  aufti,  que  le  temps  eft  ^m*,  qu'il  fait 
btun  t  ou  abfolument  on  dit  U  brtme ,  quand  il 
approche  de  la  nuit.  Obfcurus.  Cet  nomme 
craint  \cfi  Sergèns ,  il  n'ofe  forcir  que  lut  b  bru- 
ne. Cette  façon  de  parler  vieillit.  Il  fait  brun  , 
aniiit  approche.  Surb  mer  on  dit,  ie  brun  de 
a  nuit  ;  pour  dire  ,  l'obicurité. 

BRUNE  LLE.  ilf.  Te  rmc  de  Botanique.  Ceft 
Uiie  plante  qui  a  fes  iciiilles  longues ,  aiguifs , 
approchantes  de  celles  de  la  marjolaine ,  ou  du 
baliiic ,  &  attachées  ^  iourvaliuà  des  qucuirs 
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ges  &  des  petites  branches  ;  elles  (but  en  tui«k  : 
rangiespar  étage,  ft  tàlffMn^  épi,  cfc  cqq« 
leur  de  pourpre ,  ée  qinlqttCfeU  bpmét;,  .^i|«^ 
tnliM  i  Ottfr««W/«.  Brsw#/r.e  mois  d«  >mot  AU 
Icmand  arér^y»»,  tj^ffjgpifie  ttxxtiàk  lAa. 
ladies  dç  la  Rorce  pour  là  |Qetifiiu4efi)4ieUes  oq 
(t  (èit  fvkc  fttccès  de  la  bttmtUt  comiQMDe.  Cetu 

ÎUncc  eft  vulnéraire ,  8c  propre  jKmt  Im  inaù. 
iesdu  poumon.  v 

BtllINET,  iTtB.  •dj.ftf.  (^eft  onpcj 
brun.  Subatgtr  ,  fiebaqultut,  C'eft  Un  beaa 
brunet»  Il  aime  une  petite  hrtmmu  Ouimvm 
dans  un  vieux  Poiiic  : 

■■.-■•  ;..*^''/  ' 

JLtTaijfeiHf4ltr  dé  fêmmrt 
BienJouv9nèU(^4têtt/rmi$4Êg/t» 

B  R  lill  t  T  i  éroit  auff  autrefois  une  étoftc  fine, 
de  cottletu  PI  e(qtie  lioirt  t  dont  les  genade  qoa< 
litè  sltabilmicnt.  Fannus  «  fubniger.  JU  ooat 
cm  a  coufervé  la  noupirv  àêb».  m  vil^  pto^ 
verbe  :  .: 

jtuffi  bim  ftmt  Mtiiêitrttttt 
SotttburtAH^fliu/omshniOKXttt 

BRUNIR,  v.aâ.fco.  Rendre  brun,  dete&if 
brun.  ObJcurMtf ,  fufcnrt.  Il  £uit  .brunir  da. 
vantage  le  fond  de  ce  tableau.  On  mile  les  cou- 
leurs vives  avec  les  (bmbris  pour  les  ^rwiifr.  Co 
garcon'étoit  fort  Uood  auurtois ,  auls  avec  1 4* 
ge  il  a  bien  brttni* 

Brunir,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Chatfe ,  lotf- 
que  \ts  cerfs  après  avoir  frajré ,  vont  teindre 
leurs  bois  duX  ehArbonnleres  ,  ou  aux  terres 
rougeâttes  ,  afin  de  leur  donner  delà  couleur. 
T  ingère.  Salnove  dit  la  ro^e  choie  des  daimi 
&:  des  chevreuils. 

B  R  u  N  I R .  eft  auftî  un  terme  de  Relieur-  Il  ligni- 
fie I  Eclaircir  ,  polir  la  tête,  la  oueufc'&U 
tranche  d'un  livre  à  force  de  frotter  daflus  avec 
la  dent  de  chien.  Polir  e  ,  etefltre,  lêvigari, 
Uvare.  Brunir  un  livN  far  tranche^ 

On  dit  aufti  de  l'or  bruni  i  de  l'argent  ^rsMf  \  pout 
l'oppclcr  à  l'or  8e  à  l'argent  mat  :  c'eft  celui 
qu'on  a  extrêmement  poli  four  lui  donner  de 
1  éclat  i  Ibit  avec  la  dent  de  loup  ou  de  chien , 
foit  avec  U  fauguînc ,  le  tripoli ,  le  bâtoo  de 
bois  blanc .  8c  la  potée  d'émeriL  jiurum,  ar- 
gentum  folitum  t  U'uatum  ,  levigatum.  Les 
bordures  d'or  bruni  paroiffent  plus  que  les  au- 
tres. Les  Serruriers  dilcnt  aufti.  Brunir  \c  ieit 
qiundilslepolilVent  avec  leurs  bruniflbirs. 

Bruni  ,  11.  part.  8c  adj.  Politms  ,  Uvatus, 
le'vigatus- 

B  R.  U  N I  S  S  A  G  £.  f.  m.  Ouvrage  de  Brunif* 
tcur.  PêUtura.  Il  faut  tant  pour  le  brimiQ»i* 
delavaiftclle. 

BRUNI  S  S  EUR.  Cm.  ArtiCu  qui  brunit  la 
vaiifclle  d'argent.  Politor, 

BRUNISSOIR.  Cm.  Fer  rood  8c poli. «lui 
ièrt  i  polir ,  à  brunir ,  à  rendre  éclattans  Ics/nc- 
taux ,  l'or ,  l'argent ,  8c  le  fer.  Ferrum  mttâJl's 
ftliendie  comfaratum.  Il  fert  aux  Graveurs  d'un 
côté  à  brunir  8c  polir ,  de  l'autre  k  racler.  Il  y  a 
auflî  écs  brunij/oiri  qui  ont  un  bouc  garni  de 
(ânguine. 

BRUNI  SSURE.f.f.  Terme  de  Chafl"c ,  qui 
fe  dit  de  la  polifture  des  têtes  de  cei  fs ,  de  daimi, 
de  chevreuils.  Cervini  cornu  ntttr ,  laiior.  Lrt 
Artilàns  appellent  auftî  bruntjfure  ,  le  bruni  de 
leurs  ouvrages;  mais  ce  mot  n'eft  pas  du  bel 
ulàgc  en  ce  leiu. 

BR  Ù  S  C  f.  m.  Terme  de  Botanique.  C'eft  un 
arbiillcau  qui  pouft'e  quantité  de  branches  fle- 
xibles 8c  difficiles  à  rompie.  Kufçut,,  Rufti*"- 
Ses  feiiilles  reft*emblcnt  à  celles  du  mine  i  elles 
font  roides  ,  nervcufes ,  piquantes  par  leur  poin- 
te ,  dures  &  d'un  goût  amer.  Ses  fleurs  font  en 
grelots  ,  attachées  au  milieu  de  la  fciiillc,^ 
ftiivies  d'un  fruit  rond  ,  rouge ,  un  peu  doii.x , 
dans  lequel  fe  trouvent  une  ou  deux  ibncncrt 
dure»  te  femblables  k  de  la  corne.    Ses  racine» 

2ui  font  groftcs  ti  tonuës  jettent  beaucoup  de 
brcs  blanches  8c  longues,  femblables  k  celle* 
des  afpcrge;.  Elles  font  du  nombre  àtt  cinq  * 
qu'on  appelle  ordiiui rement  aferittves.  C'elt 
une  cfpecc  de  hênx-frelon, 

BRUsLABLE.  adj.  m.  8c  f.  Qmi  mérite  d'être 
brûlé.  Vrtmdm^tgnemderiuritM.  Il  fe  trou- 
ve écrit  en  ccne  phrafe  ,  C'eft.  un  Hetciiquc 
bràUblt.  R  A  B I L  A I  s. 

B  R  U  s  L  A  N  T,  ANTS.  Participe  aOif  \  qui  ^^"'' 


cftcnfcu,çu<| 
dent  ifi^grsmt. 
bràlanteiktcl 
échaaifét  du  fo 
friqoe.  Voit. 
une  force  ficvte, 
la  réverbération 
re  du  terrain  ta 
brélant,  que  l't 
ft.  Poar-l^. 
On  ledit  figurèroc 

2 ue  paillon.  Ou 
igeeulumioé,] 
tout  bràlénu  de 
l'honmie  eft  br 
8cc.  Delbaxêi 
BoJ&.  . 
BRUsL4MEN 
,    oabrâk.  Vjti9ti 
ontétédeftoidu] 
BRUsLER.v.a 
comburert  t  ad» 
de  la  paille ,  brà 
Faycns  bràhimt 
Chrétiens  les  ene 
les  Indiennes  Ctb 
maris.  Lespremi 
les  corps  morts 
Piioe  l'a  remarqu 
counune  de  lo  i 
cux,quelorfqu'i 
corps  de  leurs  gei 
dans  des  païs  éli 
dans  la  vie  de  Nti 
nié,  parce  qu'il  a 
ibii  'Teftameot  c 
prouve  que  les  Rc 
accoutumé  de  br* 
de  brûler  les  corp 
par  \n  Romains 
Nations.   Herodt 
deteftoient.parcet] 
u  Dieu.  Les  Egy 
les  corps  morts,  p 
une  bête  inanimée 
pas  permis  de  doni 
des  bêtes.  Macrot 
les ,  que  de  fon  ICI1 
Roine  de  ^ni/«r  le 
Ce  mot ,  Iclon  Men; 
fuUre  I  iêloa  d'à 
DuCange,de^*. 
te  i  ou  de  l'Italien 
BRufLiR,Û:4it  , 
confume  potu  ^ 
On  brûle  tant  de  b 
vies  gens  ne  brûle 
Roi  on  ne  brûlo  qi 

fait  fcntirgpar  l'a 
bruit  olus  danger 
garde  de  vous  *r«»/( 

Suandonfel 

attife  f 
C»  n'ifi  fin 
Jmife, 

•»ufLBR,fedita 
^gnifier ,  Echaufte 

Icscampagncid'Af 
uiic  fièvre  qui  le  *n 
B»ufnt,(dditd« 
qui  paroiflcnt  froi 
feu.  Quand  la  vig 
une  gelée,  un  rent 
tam  broilillard  ou  i 
neige  brûle  les  foi 
acide  ou  làlpêue  q 
*rii/#|carap8clap 
•c».  On  dit  iroiûqi 
tnanteau  trempe  àA 
^rklt.  Ondîtaulfi 
P*r  les  rayons  qui 
dans  fon  fojrer» 

**«ftBR.fij^ 

*^quclfen$ilcftaâ 
•i  am$fem  intitmrt 
UntdeCjftillanes; 
tugaifes.  V  o  i  T.  J 

*"»^^aii«»cntduli 
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cAU 

iéfi)4itUeioQ 
itVimc.Cail 
BtlpiiniS». 

cft  tto  bciu 
f.  Qruoutç, 
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\*T*  Ml  donc 


tectd 

un  y  (kVduf 
[  j^unn  da. 
ailt  kicoQ- 
tfntmir.  Co 
lait  anc  I  »• 

Ihâflit ,  loif- 

rom  teindre 
I  aux  tcrttt 
rU  couleur. 
>(iêdcs  daimi 

eut.  Il  figni- 
i  ouevfc'&Ia 
1  daflfus  avec 
»,  lêvii»u, 

^r«Mrf ,  poui 
c'cft  celui 
il  domcr  ic 
Hi  de  chien,. 

k  bâtoa<le 
Autnm ,  »r' 
gMtum.  La 

q«e  les  au- 
r«»frlc  fcfi 
niflbirs. 

I     UVéHMS, 

,e  de  Brunif- 
Ic  krimtjin* 

qui  brunit  U 

fc  polj ,  <]ui 
tanslcs^- 

ravcurs  d'an 
ackr.  Il)> 
NU  garni  «ic 

Chaflc ,  qui 

i^de'daiiTiii 

le  bruni  de 
pas  du  bel 

uc.  C'cft  ua 
lanchcs  flc- 
jt,  Ruft't"- 
mine  i  elle» 
ir  leur  poin- 
:urs  font  en 
fcuiilc,^ 
peu  doux , 
Bx  Icrocncrt 
Ses  racine» 
eaucoup  <!« 
blés  i  celle» 
:  des  cinq  I 
'vcs.  C'ell 

■ncrite  à'tK^ 
Ilfetroo- 

Herciiqu'- 
'  i  qui  hrûlf 


MÀi#  jNNvM^ïiAr*  t^n  fer  MMf  I  i#  fiill)l  I  Oa  4^t  |dr>  f«ni/«f  |«  ycax  à  quelqu'un }  pour 


cAciiicUf^aqtticÂextrcmrinentcluad.  w^ 
dtniijt^i^^Hf'  ^»*  Palaia  hnUftt.  Uoc  vule 
iràiamtt  i  ks  cUoiàu  iml/uus  Cam  les  paît  fort 
échaaffti  du  foktt.  Les  de(èra  ^mt^ji  del'A- 
friqoe.  Voit.  Ce  tnaUd^cft  roue  hmlmt,  il  a 
lUK  forte  ficvt«.  Là  chaleur  etoic  fi  vloUnte  par 
la  rc  vcrbcraiion  det  moiitagoet ,  0e  par ,  la  oau- 
K  du  terrain  tout  couvert  d'un  ûbk  aride ,  de 
hréUntt  que  ronoe  rcfptroic  qu'un  air  emhra- 
ft.  PoaT-R. 
Od  k  dit  Hgttrèmeai  de  ce  qui  eft  échaufft  de  quel- 

ÏuepaluoQ.  Ou  peine  k«  Chérubins  afcc  un  TÎ* 
igcealumioi,  pournoutapprandre  qu'iit  ibnt 
cour  ktàléiiu  de  l'amour  divin.'  Le  coour  de 
l'hamme  eft  Mltmt  d'ambkioa  ,  de  àeUti , 
tcc.  De  (on  z£k  iréi«M  l'ardeur  le  rallentie. 
Boit.  . 
BR  Ut  LIMENT,  f.  m.  Aaion  pat  laqueUc 
,    00  brâk  t!/f  i«(<f  «»Mri#.  Le  ^/iMMitf ,  le  viol 

ont  àé  detfaidus  dans  ces  demkres  guerres. 
BRU*L£R.  v.aâ.  Réduire  en  cendre.  Vrwtt 
cmkmtfê .  édmêfu  Brèltr  du  boit ,  krùter 
de  la  paille  ,krAUr  des  paftiiles.  La  plupart  des 
Paycm  àrâhûmtltt  corps  morts ,  au  lieu  que  les 
Chrétient  les  enccrrent.  De  cernas  immémorial 
ksindienna  CcknU»mi  da^  le  bûcher  de  leurs 
maris.  Les  ptemkr»  Romains  ne  ^/#i«M  point 
les  corps  anora  i  iit  les  eùterroiem  l 'comme 
Pline  l'a  remarqué,  Uv.7.  ch./4.  où  il  dit  que  la 
coutume  de  kt  MUr  ne  fut  introduite  chcz- 
eux ,  que  lor (qu'ils  apprirent  qu'on  decerroic  les 
corps  de  leurs  g^  qui  éioient  morts  à  la  guerre 


r 


^RU 


dam  la  vk  de  Nunâ ,  dit  que  Numa  fut  inhu 
mk ,  parce  qu'il  avoit  defkndu  expreiKmenc  pax 
ion  Tcftamenc  de  hràlrr  (on  corps.  Ce  qui 
prouve  que  les  Romains  àé»  ce  temps- lik  avoieiit 
accoutumé  de  intlêr  les  morts.  Cette  Coutume 
de  bràter  les  corps  pratiquée  par  les  Grecs  St 
par  les  Romains  a  été  en  horreur  à  quelques 
Nations.  Huodote  rapporte  que  les  F^rfcs  la 
deceOoiencparcequ'iiscroyoient  que  k  feu  étoic 
u  Dieu.  Les  Egyptiens  ne  bruloknt  point  auffi 
les  corps  morts ,  parce  que  (êlon  eux  Icièu  écoit 
une  béte  inanimée  i  ils  eftimoient  qu'il  n'eftoii 
pas  permirde  donner  ks  corps  morts  ik  dcvorcr  k 
des  b^es.  Macrobe  allure  liv.7 .  de  Tes  Saturna- 
les ,  que  de  fon  temps  la  Coutume  n'ccoit  plus  à 
Roine  de  turuter  ks  corps  des  morts.    . 

Ce  mot ,  (don  Ménage  fie  Giiyet ,  vietit  de  hu- 
'    JuUrt  i  lêloa  d'autres  .  de  frémftuUrt  ;  (èlon 
Ou  Cange ,  de  krtêftârt ,  mot  de  U  balTe  Litioi- 
tc  i  ou  de  l'Italien  hri^ctmrt. 

Bru  fL  I  a  ,  (e  dit  au(u  en  parlant  de  ce  qtii  fc 
confume  pour  ^uufïcr  ,  ou  pour  t'édairer. 
On  brul$  tant  de  bois  en  cette  maifon.  Les  pau- 
vres gens  ne  hiltnt  que  des  tourbet.  Çhçi  le 
Roi  on  ne  lnnl$  que  de  la  cire. 

BAufLiii:,figmfieauin.  L'aaiondufeu  aui(è 
fait  fcmiripor  l'anoucliemcnti  Le  (èr  chaud 
bruit  plus  daiigercukmcnt  que  k  bois.  Prenez 
goide  de  vous  brùl«t .  Régnier  a  die , 

Stu^ndonft  brûk  Muftu  qHtfêi'-mim*  01% 

Mttife , 
Ci  n'ifi  fiêlmt  Mttidtni  «  mMu  çift  un* 

f4nife»  '^- 

t  K  u  f  L  s  a  ,  (ê  die  aulfi  hyperboliquement  pour 
Tignifier ,  Echauffer  beaucoup.  Le  foleii  hnli 
les campa^œé d'Afrique.Ceia brUt k  fang.Il a 
uJie  fièvre  qui  k*ni//.     . 

B  K  u  Cl  «  t ,  Ojdit  de  l'avion  de  plufienrt  chofes 
qui  patoiflcnc  froides  ,  &  ne  point  contenir  de 
izw.  Quand  la  vigne  eft  en  bourgeon ,  il  vient 
une  gelée ,  un  vent  frcà  qui  la  bràU.  Il  7  a  cer- 
tain broiiillard  ou  rotiUk  qui  britU  les  blés.  U 
neige  brûle  ks  (buliers  ,  ï  canfe  d'un  ceruin 
acide  ou  (âlpéue  qui  y  èft  contenu.  L'eau  forte 
tritU  k  drap  &  la  peau.  La  chaux  brnU  la  toi* 
les.  On  dit  iroiuquement  à  un  homme  donc  l'e 
manteau  trempe  dau  l'eau  ,  que  (pn  manteau 
britlt.  On  dît  anfli,  qu'un  miroic  ardent  hêle 
P^r  ks  rayons  qu'il  ranu(&  ou  qu'il  réfléchit 
dons  fon  foyer* 

^^  u  f  L I R  .  figpifie  audt  >  Donner  de  l'amour  ; 
auquel  Cens  il  eft  a^if  lucttUtrt ,  injimmmtrt , 
»d  •THtrim  iueitéÊTt,  U  faut  qu'après  avoir  brêtU 
Unt  de  Ciftillanes  ;  il  fade  fondre  quelques  Por- 
»ugaifes.  Voit.  Je  prenois  dans  ros  yeux  k 
"»««i^ç  aiiiocttt  du  Icu  qui  me  brttUù,  5.  £v  ju 


dire.  Faire  une  chofcca(àpreicÎDcc  qu'oa  ((ait 
bien  lui  He  voir  être  dé(àgrcabl«,  comme  de  cai* 
jolkt  Ca  femme.  Or«iM  imttmdtrt.  C^oe  me-r 
Mphoce  eft  cirée  de  la  CoutiTinc  de»  Prince» 
Oxieptatt<  ,  qui  avcogkiu  leurs  cadcn  en  leur 
mettant  un  fer  chaud  auprès  des  yeux. 
On  die  encore  ,  Bràltr  de  l'encens  devant  qucl- 

3u'uh  i  pour  dire  ,  L'idolâtrer ,  l'adorer  ,  le 
aecer  demeTaréaMÛtt.  Thiu  imcêmdtrê.  .  Plu- 
fieurs  Saines  <mk  été  marty riiez  ,  parce  qu'ils 
n'onc  pat  v:Qultt  kéltr  de  l'encens  devanc  kt  nux 
Dkux. 
On  die  adverbialement  >  Tiier  un  homme  à  brAU 
pourpoiu }  pour  dire,  le  cirer  de  ù  près  qu'où 
ne  k  puiiu  aunqucr.frMrMM  tétmfmtum  éUm»- 

On  die  aulfi  daçi  un  (cos  figuré  ,  qu'un  argument 
eft  k  br»U  oaàxfoiat. ,  quand  il  eft  fi  couvain* 
quant ,  qu  on  n'ypeut  répondre.  Ariuimtmtum 
êvtéUiu  ,  cUrmm,  Jirmigtmum. 

Bftttfii&.  V.  neur.  Etre  en  fou ,  être  embra(i. 
.  Ardtrê  »  FlMgrsrt.  VoiU^  une  mj\^n  qui  ^r«/c. 
On  voyoit  de  loin  la  flamme  des  vaifteaux  qui 
bràUitmt.  Le  Temple  de  Diane  brâU  la  même 
nuit  qu'Alexandre  vint  au  monde.  Les  damUcx 
kràttront  étetnelkqient  daiti  l'Eiifa  i  mais  iit 
ne  (êronc  poit»  conlùmez. 

B  K  u  Çl  I  n ,  figurément  fignifie  ,  Etn^j^té  d'u- 
ne violente  paifion  d'amour  ,  d'ambition ,  de 
defir ,  d'impatiaicc.  U  eft  iKucre  en  ce  iient.  On 
peut  brûltr  d'un  chafte  amouj:.  S.  Paul  St  qu'il 
irauc  mieux  fe  nMuier ,  que  brHlir.  On  a  die  du 
Baron  de  Fenefte ,  qu'il  britlut  d'ambieion.  On 
dit  vxf&briiln  d'avarke  ,  de  colère  ^  de  haine. 


dans  des  paYs  éloignez.    Plutaxque  néanmoins  -    De  la  même  ardeur  queje^rtf/«  pour  elle,  elle 


brAlt  pour  moi .  M  a  l  rfv  J 'aime  à  briiljfr  d'u-> 
ne  fi  belle  flamme  V  01  ri  Vous  hrM$XJC\xnz 
foif  qu'un  iK  peut  afl'ouvir.  B  o  i  l.  La  plupart 
des  gens  6rj»/««i^  ardemment  pout  ce  qu'ils  lou- 
haitcnc  ,  Aç  k  laffcnt  bien-tot  de  ce  qu'ils  poflè- 
dcnr.  Il  y  a  des  pcrlbnncs  louables  qui  fernblent 
nées  pour  le  bien  gênerai  du  monde  ,  &  qui  ne 
brmltnt  que  du  defir  de  rendre  les  autres  heur 
reux.  V  I  L  L.  On  eft  biai-côc  las  de  brulcr  pour 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  eu  état  de  krttUr  pour 
nous.  - 

)     fine  1HMX  f»s  brûler  pour  unt  Mb/tn/Unnet* 

Mol. 
Or  voMs  itnc ,  jai  brillant  d'une  urdeurfe- 

rUlcufe  » 
Coure^^du  bel  effrit  U  curriere  épineufe.    . 

BoiL. 

B  R  u  Cl  B  R  )  k  dit  proverbialement  en  pluficurs 
phral'cs.  Grallfcz  les  bottes  d'un  vilain ,  il  dira 
i{u'on  les  lui  brûle  >  pour  dite ,  qu'il  y  a  des  gens 
qui  ne  connoiirent  pas  les  bons  ofÊccs  qu'on 
leur  rend.  OndicauUi,  qu'un  homme  brûle  là 
chandelk  par  les  deux  boucs  >  pouc  dire ,  qu'il 
fait  des  dcpcnlcs  de  plufteurs  Ibrccs  qui  le  ruine- 
ront bientôt.  On  dit  auifi ,  qu'il  s'eft  venu  brû' 
1er  à  la  chandelle,  quand  il  eft  forci  d'un  Ueu  où 
il  étoit  en  lêureté  ,  pour  k  venir  faire  prendre 
en  un  autre.  On  die ,  que  La  chandelle  (c  brûle , 
quand  on  avercic  un  homme  de  doubler  le  pas 
pour  arriver  de  jour  augîcc.  On  dit  aulfi ,  que 
ic  rôt  fi:  briU ,  pouraverdr  quelqu'un  d'ache- 
ver vicement  une  atfaire  ,  pour  (bng^^  à  uncau' 
tre  plus  importante  qui  cependant  &perit.  On 
dit  aulfi  encre  joikurs ,  que  le  t^pis  brûle ,  pour 
exciter  quelqu'un  à  mettre  au  jeu.  On  dit  >  Je 
viendrai  k  bout  de  cette  aftaire  «  où  j'y  brûlerui 
mes  livrctipour  dire  Je  la  veux  pourliiivre  avec 
la  dernière  opiniâtreté.  On  die ,  qu'un  homme 
brûle  À  peeie  feu ,  quand  il  languit  après  quelque 
chok  impoccanu  qu'on  lui  a  laie  cTperer ,  te  qui 
ne  vient  point. 

B  a  u  fi  1 4 1  s.  part.  adj.  Vflus ,  exuftm ,  uduf" 
tut  t  cembufim.  On  dit  de  l'eau  de  vie  bru-^ 
léé,  du  vin  hûU  «  quand  on  v  a  miis  le  feu  avec 
un  papier  allumé.  Du  painir^/tf  ,de  la  viande 
brmlie ,  quand  ils  (ont  trop  cuits. 

O.)  dit  aulli  au  fubft.  Qjj^  fiait  le  brûlé  \  quaùd 
on  tcnc  l'odeur  de  quelque  chok  qW  brCile.   • 

B  R  U  s  L  E  U  ^  f*  m.   cé  mot  ne  (c  die  jamais 

(cul.  Il  fignifie.  Celui  qui  brule,un  incendiaire, 

-  Iffiêr  t'incendiuriui  t  i»c4nf»r.  Cet  homme  a  un 

chapeau  qui  baifte  lesbordt,  il  marche  eu  brû- 

/#Mr-dcniailbns< 

B  R  U  t  L  O  T.  f.  m.  Terme  deidarine.  C'cft  un 
vkuk  vailicau  qu'on  emplie  de  feux  d'artifice, 
de  OMiiuc*  combulUbki ,  qu'oa  attache  ï  d< 


s 


BRUf. 


grftndf  vaidcaukcunemit  pour  les  brûler.  ^4\it 
tntméàufiu.  On  l'appelie  eu  quelques  lieux 
'Uû^tftfefrshr.  Un  Capitaine  de  brultt  eft  pen- 
du <jiiand  il  (è  laiireprcttirc.  Ou  peut  comparer 
ccnaiot  Avauturicrs  de  parci,  aux  brûleti  qu'on 
oè  (e  met  ^uercs  tn  peiue  de  perdre  ,  pouryû 

Îu'on  fade  (âutcr  un  gros  vaiftsau  cnncnii. 
.Dam.  • 

B  A  u  fi  u  T ,  eft  âtidi  une.eenaine  machine  donc 
o^kf  Anciens  (e  1er  voient  pour  latufer  des  dards  ,  à 
laquelle  étoit  attachée  une  matière  coipbufti- 
bk,  quion  illumoit' lor  (qu'on  ks  vouloit  dar- 
der. Catupulru  inftndiuriét»  Pirrault. 
Vit. 

B  &  u  f  L  o  T  ,  fi;  dit  0gurémem  AC  burkfquémenc 
d'un  morceau  de  pain  ,  de  viande ,  ou  d'autre 
chdfe ,  où  on  a^otcrmé  bien  du  fel  5c  du  poivre, 
qùi^ule  le  gofier  de  celui  à  qui  on  le  doniie  à 
marier.  Btuceuintendiéeri». 

BitUsLURE.  f  f  Solution  de  la. continuité 
' des. parties  cauTcc  par  l'imprclTion  du  fut: 
marque  qui  relie  fur  une  choie  brûlée.  Adulte. 
Il  lui  eft  rcAc  liir  la  joik  des  marques  de  fa  brû' 
lure.  Les  Charlatans  vendent  de  ioc^ucot  pour 
la  brûlure. 

BRUS  QJJ  E.  adj,  m.  &  f.  Qiii.eft^  d'un  ten^ 
peramenc  vif ,  qui  parle  flc  qui  ai^it  avec  promp- 
titude. Acero^frAceps.  il  ne  fait  pas  bon  ^a«a- 
2uer  cet  homme-là ,  il  a  la  repartie  prompte  8C 
rufquê.  Le  grme  François  brùj'qite  ,  *&  impé- 
tueux «aime  Iç  chai^emctu^  La  conduite  de  la 
nature  n'eft  pas  brufattê  ,  6c  fa  mcchode  cft 
d'amener  touc  pir  dcgxez  fprcfqu'inlenfibks. 
F  o  N  T  i  N.  L'air  galani  panche  plus  vers  la 
douceur  ,  3c  l'enjoiicmemf,  que  ytnicbrujjfue, 
U  le  (crieux.  ^.  S  c  u  o.^Il  V  ^  des  gens  natu- 
rellemeift  bru/ijutt  ;  k  ton  de  leui  voix  a  je  ne 
fçai  quoy  de  fauvagc  ,  Si  il  tcmblc  qu'ils  vonc  ' 
eoujours  dire  des  injures  aux  gens.  Bill.  Dans 
vos  brufquct  chagrins  jcjj{ncpuis  vous  com- 
prendre. Mol.  On  dit  aulfi  du  yinbrujaui, 
qui  eft  âpre  &  piquant.  ^ 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  ou  de  l'Elpagnol  brufca  , 
qui  fignifie  «rr;. />r0m^r,  colère,  Menaos. 

BRUSQJJEMENT.  ady.  D'une  manière 
bruiquc.  erActpttiimpttu.  Il  eft  parti  bruj^ue- 
mtnt  &  faiu  dire  adieu.  Ce  gaie  rai  a  donné 
brujquement  i\ii  les  ennemis.  Ce  combat  donné 
bruj^uement ,  &  à  la  hace  fcioit  plus  long  à  ra- 
conter,  qu'il  n'a  cic  à  terminer.  B  ou. 

BRUS  QJJ  E  R.  V.  ad.  Faire  une  inlultc  de  pa- 
roles à  quelqu'un  >  lui  répondre  d'une  inunierc 
bculquc  f  oftcnçaiue  ,  ou  peu  civile.  Dure  , 
acerbe  uliquem  exctperel  habere,  tructare.  Cet 
homme  eft  fi  violent ,  qu'il  brufque  ceux  qui  ont 

,  affaire  à  lui*  Le  mot  eft  vif,  «c  marque  bjcii 
quelque  choie  de  précipité  &  de  rude  i  Içavoic 
le  monde ,  c'cft  être  toujours  égal  i  c'eft  ne  bruf» 
quer  ,Sc  ne  chagriner  jamais  pctlonnc.  Ce  Cri- 
tique inflexible  cft  fi  peu  maître  de  Ibn dépit, 
qu'il  poulie  fon  chagrin  julqu'à  bru/qucr  ceux 
qui  rendent  jufticc  au  mérite  des  autres. 

BRUS  QJJ  E  R I  E.  r.  f  A4iion  prompte  8c  in- 
conhderce.  Pr/iceps  nature  »  arttmumpetM.  Il 
faut  excufcr  les  pacoks  ptfcnçantcs ,  qiund  on 
ne  les  dit  que  fÀf^rufquirie  Se  par  prompti- 
tude. 

B  R  U  T ,  u  T  t.  adj.  Apre ,  raboteux  ,  Se  dit  en 
particulier  d'une  pierre  qui  vient  de  la  carriè- 
re ,  ou  de  \a  nync  ;  qui  n'cft  ni  polie  ,  ni  tailJéc , 
nidegroflî&  Afper/jcabtrttmpolitut.  Les  dia- 
mons  brutt  le  trouvent  daitf  dos  (àblcs  ou  dan* 
des  (entes  des  rochers  de  Golconda.  T  a  v  i  R" 
N 1 1  R.  Une  emeraude  brute  cft  peu  eftimée ,  à 
caufe  du  rilque  qu'il  y  a  de  la  calfer  en  lauil- 
lanr.  On  dit  aDlfi  ,  Une  maçonnerie  de  pierres 
brutes  i  pour  dire  ,  qui  ne  (ont  point  taillées. 
On  appelle  aufii  du  liicre  bruf  ,  celui  qui  n'cft 
pas  amné. 
B  a  u  T  ,  le  dit  aulfi  figurément  d'un  Ouvrage  qui 
eft  en  broiiillon  i  qu'on  n'a  pat  eu  le  Iqifir  ck  li- 
mer &  de  polir. 
B  R  U  T  A  ^ ,  A  L  ».  ad).  Celui  qui  a  des  appétits 
déréglez  ,  qui  vie  en  bèce ,  00  qui  n'a  point  d'cf- 
prit  &de  conduite  1  qui  a  des  fencimens  brutuuxi 
qui  eft  féroce ,  fnouehe  ,  ruftre  t  impertinent. 
Jtrmm  ,  hUmuus  t  férus,  ^elidm  ,  /tufidus , 

fefx.  Ce  repos  brhtul  contre  la  crainte  de 
l'enfor  ,  (êmbfe  fi  beau  /que  ceux  qui  (ont  dons 
ce  doute  nulheuicux  ,  s'en  glorifient.  P  a  s  c. 
Les  foldats  pour  la  plupart*  (ont  de  vrai$  brw 
tuux.  Un  débauché  n'a  qoe  des  appétits  bru^ 
$émx*  Un  franc  hutéU  couecftanc  comme  un 

Diable. 
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Dtable,  S  c  A  K.  Il  n^y  a  point  d'honuMefi  lr«- 
•  r«i  ou  fi  Tauface ,  c|ui  ne  voyc  avec  plailic  ixxx 
nom  iiiunorulUc.  P  a  t.  je  ne  fuii  pAl  (iirpiû 
I  de  la  vaillance  d'un  hrmtm  ^  qui  ne  fçait  ce  que 
c'cft  que  d'être  ou  vivant  ou  mon.  Li  Ch.  oi 
i\iv<.  Ces erpri»  ir«t««x  étoicnc  tendus  plus 
farouches  par  la  cvcrre ,  &  pat  le  defefeoU  du 

Ïardon.  V  a  u  g.  Il  va  aufTi  i  ladUlblncton  Ac  à 
a  corruption  des  nxmrs.  La  licence  cfBenèc  de 
CCS  hrutnHX  avoit  rendu  le  nom  des  Maccdo- 
.  nicns odieux.  Vauc. 

Vkçmm*  Ctitl ^Vhtmmt  ftitl  *n[à  fitr$ur 

extt'tmt , 
M«t  un  brutal  hênntfir  À  dégorger  fêi- 

mémt.  fi  01  L; 

lyok  fi  ftrmt^  nos  cœurs  eettt  brutale 

D\-breger  unt  "viê 
Dtnt  le  pins  Ung  *Çf*te  s  des  termes  fi 
CêHrtst.  M  AUCR. 

Brutal,  fi:  dit  aufli  d'un  homme  qui  ne  Tçait 
pas  vivre ,  qui  ne  ménage  pcr(bnnc  ,  qui  roinpc 
en  vifierc  aux  gens  ,  &  qui  brufquc  tout  le 
motide.  La  fortune  avec  toute  là  puillànce  >  ne 
pourra  jamais  apprivoi(èr  un  bfHt»l ,  &  polit  la 

'  rudclfc  de  (es  maurs.  Bal  z.On  dit,  il  m'a  fait 
une  rcponfc  fort  frrutale  ;  c'eft-à-dire,  fort  in- 
civile ,  fore  malhonnête.  Brutnl  emppite  plus 
iue  grojfur ,  &  y  ajoute  quelque  choie  ^  dur  & 
c  cnoquant.  B  o  u  h.  La  valeur  naturelle  çft 
b  rutafc.  M.  S  c  u  D 
'^  B  RU  T  A  LE  M  E  N  T.  adv.  D'uik  manière 
brutale.  Ferime mère ,  faociter.  Un  luxurieux 
vit  hutulement.  Un  Corfaire  traitie  brHfmle- 
ment  Tes  efclavcs.  On  croit  l'cufcr ,  &  cependant 
on  va  brutalement  à  la  moit  comme  s'il  n'y 
avoit  plus  rien  après  elle.  Nie.  -^ 

BRUTALISE  Rr^v.  n.  C'cft  un  mot  qui  a  été 
inventé  pour  le  mettre  dans  la  bbuche  d'une 
prccicufe.  Il  figniti^,  Prendre  des  plaifirs  fen- 
îlicls  ,  des  plailirs  qu'une  iprccieuic  vdudroit 
qu'on  laiHiit  prendre  aux  feules  bétes.  Billui- 
nas  jeBurt  del/cUs.  Le  moyen  de  pcnfer  au  ma- 
riage .  puis  qu'on  y  paA'e  toute  (à  vie  à  brutulifer 
avec  un  homme. 

Brutaliser,  v.  aA.  Traiter  quelqu  un-  du- 
rement ,  incivilement.  Dure,  acerbe ^feretiter 
ultcjuem  txcipere.  L'uGtee  du  monde  poljj  ap- 
prend à  ne  irtitul  fir  perfonne, 

B  R  U  T  A  L  I  T  E'.  f.  f .  Aftion  d'un  brutal.  Les 
foldats  comme^nt  de  grandes  ^Mf4/ir«?  quand 
on  leur  abandonne  une  ville  au  pillage.  .  Ackie 
digna  ffecude.  Cet  y  vrogne  a  dit  cent  irutaliter. 
Cet  hoirmic  s'cH  reconnu  après  avoir  ail'ouvi  la 
brutaUte. 

Pour  tûuvoir  d'un  œil  fc  voir  mourir  ce 

qu  on  aime , 
^h  !  c'eji  brutalité  plus  que  vertu fuprême. 

Gui. 

Brutalité',  flgniHe  encore ,  Grodîcreté  .du- 
reté. StujftdttÀs  tftupor.  La  ruAicitc,  bgrol^ 
!  ficrcte  ,  &  la  brutalité  peu  venrcire  les  vices  d'un 

homme  il'elprit.    L  ^  B  R  u  Y. 

B  R  U  T  E.  f,  f.  &  adj.  Bcte  à  quatre  pieds  qui  fe 
nourrit  en  broutant  Je  l'herbe.  ]Èru  um  ami- 
tnal.  L'homme  n'c-(\  diAingUc  des  brutes  que 
pur  la  xailon.  On  dit  aulfi  ,  une  bcte  brute  ;  Se 
y  iigurément  d'un  homme  lâns  clprit ,  que  c'eft 

une  béte  brute. 

B  R  U  T 1  E  R.  f.  m.  Oifeau  de  proye.  jilespra- 
dater.  On  dit  proverbialement ,  que  d'un  bru- 
tier  on  ne  fçauroit  faire  un  èprcvicr  ;  pour  di- 
re ,  qu'on  ne  Içauroit  rendre  honnête  homme 
ni  habile  celui  qui  o^fot  8c  butor  #parce  que 
le  brutier  eft  un  oilcau  de  proye  qui  vit  aux 
champs  de  toute  forte  de  vermine  ,  qu'on  ne 
peur  drclfcr  ni  au  poing ,  ni  au,  leurre.  Cet  oi- 
lcau cft  la  même  chofe  que  la  bufe  8c  le  butor, 
quoyque  quelques-uns  y  mettent  de  ia  diAin- 
.  ftion.  •■        . 

BRU  V  AGE.  Voyez  Briuvaoi. 

B  R  U  Y  A  N  T ,  A  N  T  i.ad).Qi>i,fait  gcan4  brait. 
>  Strepens  ,  ùbftrepens.  Il  ne  (é  dit  guecet  que 
dans  les  orages  &  les  tempêtes.  Les  Bou  bru- 
^  ^«>ii.  La  foudre  bruyante  dans  lesnuK».  Le  vé- 
ritable zélé  n'cit  point  bruy^ut ,  8c  ne  cherche 
point  \  le  donner  de  la  répuution  par.  (eg  em- 
pottcmcns  ,  &  par  (es  ferveurs  indiicrettcs.  D  i 

VlLL. 

^uand  Flore  dans  les  fUiues 
taijoititstn^da  yfttti  Iti  bruyantes  li4« 
.  iâtaes"  B  9 1  b,   ^ 
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B  R^U  r  C  R.  B.  C  f.  Tern^ae  «pcul^is.  jCV^I^  '"^  ^oéi  gtotfe  en  foullant  oa  en  fimnaoc  H^  U 


lr«injpcac.  MtuÙMMtor.  On  i'tffdkêuf&trtm" 

fémur.    *■■  ■■^''  ■^: ."  ^"  ■  ■■■■■■L*" 

Ce  viM.  rfcnc  dti  Littin  mtèflmit ,  u^mpral. 
,BUCEN  TAURE,  f.  ni.  Ceft  le  nom  d'un 
«and  vaiH'eau  dont  &  fervent  les  Vénitiens  pour 
nir»  U  êercmonic  d'épouliêr  la  mer  :  ce  qui  le 
Ml  le  jolur  de  i'Alccubon  en  gçuidc  pompe. 

Ce  mot  Tient  du  Grec  jSMtrmwf  §^  »  ,cofft|^4 
fiH  ,  patciciik  d'angmeiitation,  donc  on  le  Ictc 
poux  avtrquer  une  grandeut  cDorine^»  le  d« 
Kirrmu^A»  ,  CemtMmmêj  Ctmstirt, 

BUCHE. Voyex  ButciU. 


un  genre  de  plancc,  dont  iîy  a  flafieim  tC^ttt 
trieo,  Cel|e  qu'on  appelle  Bruyero  vtdgmn  eft 
un  petit  erbrilfean  ^m  paflê  raccmene  4a  Jtau- 
tcin  d'une  coudée.  Séi  radnce  (bot  fort  lon- 
gues ,  naal-ai(ées  ï  rompre  ,  0e  de  coalear  de 
rouge-bnin.   Ellci  poutlent  quantité  de  Jets  li- 

Eicux ,  durs ,  brancneux.  &  de  la.  même  cou- 
ur  de  rouge-brun.  Set  fciitlles  (ont  en  grand 
nombre,  toûjoan  Tcncs ,  9t  (on  petites.  Ses 
fleurs  font  en  grêlon ,  d'une  très-belle  couleur 
de  pourpre ,  8c  quelquefois  blanches  :  cllct  (bot 
atuchéi^  par  de  petues  <||ueucs  tout  le  long  des 
brancht»  depuis  leur  miliea  jufques  au  haut. 
B  R  u  Y  m  ■ ,  dl  aulfi  en  Frtlnee  un  nom  ^jseneral 
'  qu'on  donne  i  plulieurs  petiu  arbres  (au^agcs 
qui  croilfcnt  (ans  culture  dans  des  terres  aban- 
noiinécs ,  8c  qu'on  ne  laboore  point  :  ce  font  des 
genêts  ,  ou  autres  Icmblables  arbulVes,  tri' 
CÂum» 

Cl  dtfcomrt  pttjfê  aw  feto  mot  biufet  ordi- 
naires , 

£r  s'élevo  sm  dejfm  do  ttot  htmt^los  bru- 
yères. 

BRuriRB,  Ce  dit  anlfi  des  terres  incultes.  On 
trouve  bien  du  gibier  dans  les  bruyères.  Ce 
champ  ne  rapporte  tien,  ce  n'eft  qu'une  bruyère. 

Ce  mot  vHit  (lu  vieux  Gaulois  bruir  ou  brotùr  , 
qui  figiiifîc  brûler,  qai  eil'dérivé  du  Ladn  uro , 
parce  qu'on  brijie  les  bruyères  pour  les  défri- 
cher ;  8c  en  faire  des  terres  à  blé.  On  Ta  appel- 
Ice^dans  I4  badc  Latinité  brmàrtum ,  8c  brMura. 

B    S    I. 

B  s  I  D  E  R I.  Nom  de  poire^u^on  dit  par  cor- 
ruption pour  Befie  do  Hery*  Ce  mot  en  Breu- 
gnc  ,  Anjou  8c  Poitou  fignifie  poire  fakvàge  -, 
8c  Hery  c^  une  forêt  de  Bretagne  entre  Rcntics 
&*Nanies  où  ces  poires  ont  été  itcuvécs.  Vo]|pi 
B^  1-  nf^iRi. 

B   U    A. 

BU  A  N  DER I  E.  f.  f  Efpece  de  (âlle  au  reide 
chaulféc ,  où  il  y  a  un  fourneau  8c  des  cuviers 
pour  faire  la  lelUve.  Officina  lavandk^urgan- 
du  linteie  comparata.  I]  s'en  trouve  dans  toutes 
les  Communauté!  8c  dans  la  plupart  des  maifons 
de  campagne. 

BUANDIER.  f.m.  BUANDIERE.  l.f. 
Bianchilicur  flcâanchillèufc.  Lixivia  admimi- 
fier ,  -uel  adtmnifira.  Mais  ce  mot  n'cft  en  tt(à* 
gc  qt^^  dans  qtlclqacs  Provinces. 

B   U   B. 

B  U  B  E.  f.  f.  Petite  élevure  ou  bouton  qui  fe  fait 
fur  la  peau.  Tumor  ,fjtfiula.  Il  vicat  des  bubes 
fur  les  lèvres .  quand  on  boit  dan^^i^Kire  qui 
n'ed  pas  n^t. 

Ce  mot  audî  bien  que  celui  de  Bùtônrim  du  Grec 
(Iwfiter  >  elpece  de  tutieour. 

BUBERON.  r.m.  Petit  vailTeau  avec  on  petit 
goulon ,  dont  on  (è  fen  pont  donner  à  boire  aux 
enfansde  deux  ans  ,  &  au  de(rous.  Guttttt. 

B  n'a  E  R  o  N  ,  eft  audl  une  manière  de  tuyau  qui 
eft  dans  le  vaifl'ean  que  les  Orfievres  5c  les  Po- 
tiers d'étain  appeilait  viiuigrier  ,  8c  par  où  le 
vinaigre  coule  quand  on  le  verlc. 

BUBON,  f.m.  Terme  de  Médecine.  Ceft  une 
tumeur  qui  vîeut  aux  glandes  des  aines.  Bttbo. 
Il  y  a  deux  Ibrtes  de  bubons.  On  appelle  les 
uns  bénins ,  8c  les  aiures  malins.  Les  maliiis  (c 
divilcnt  en  peftilentiels ,  8c  en  venericns.Lcs  pe- 
ftilentiels  (urviennent  aux  fièvres  pcftilentieucs. 
&  à  la  pefte  ;  les  vénériens  (ont  une  fuite  d'un 
commerce  impur  ,  8c  bien  fouvent  des  arant- 
coureurs  de^  la  vérole. 

BUBONOCELE.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive 
à  l'aine ,  fie  qui  eft  caufte  par  b  chute  de  l'cpi- 
ploon  ou  de  l'inteftin.  Bubmotolo.  Ceft  une 
efpeœ  d'hernie  ,  qu'on  appelle  incomplète.  Les 
(cmroes  font  (iijettcs  vybttbotto€tUt  comme  les 
hoaunes, 

BU   C. 

BUCCINATEUR.  adj.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Ceft  oùe  épitbcte  qu'on  donne  an  (ecoad 
des  mufdes  communs  des  Içvres ,  qui  eft  aio(i. 
wmync,  puce  que  <cft^  lui  qui  s'enBe  8l  f«t 


BUCOLIqJ/E  adj.  Ce  âioc  veut  dire Paflo. 
lal  *  ft  fe  diTSes  Poëfies  qui  r^ardcnt  les  bei- 
gcrcs  5e  les  troupeaux.  Mucoltcm.  Poi<nie  bu. 
toli^mo.  Pciètts  butoliiuot.  Mdtchus  le  Bïoq 
(ont  les  plus  agréable»^  FoKtes  btuoliquos  de  l'an. 
tiquité.  Theocrite  a  quelque  fois  le-iUlc  on  peu 
trop  biMotiam.  F  o  m  t  «M.  La  pâtiie  beudf 
que  ti\  la  flus  ancienne  de  toutes  IcspoVfio.  lo. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  goue  de  po<!fic  4 
pris  naiâànil  dans  la  Sicile  ,  parmi  Jn  divct- 
liflcmais  ilcs  bergers.  Elle  fut  infptréc  jpar  l'a- 
mour ,  le  par  l'oilivcté.  On  ajouta  cnfaite  des 
règles  à  ces  diTcrtiiremeiis/hampêtres ,  le  I'oq 
en  fit  un  art.  \Ji  ùâû  des  troupeaux,  ]tu  beautés 
de  la  nature ,  le  les  plaifirs  <h;  la  vie  roltique 
en  faifoient  les  jhus  ix>blcs  (ujctt  •  I  d. 

B  u  c  o  L 1 03  É.Ce  mot  eft  aufti  qoiclqaefois  fobft. 
auquel  fais  il  ne  fe  dit  qu'au  pliirier.  U  fignific , 
jPoifme  paftoral.  Bueâita.  Lei  Bu$aUques  de 
Virgik ,  font  de  certains  PoCmes  en  ferme  d'E- 
dogues,  où  des  h«f^ers  s'eniteticQoeiit  cnlênH 

B  u  c  o  L  iq^  I  s.  f.f.  pf .  '^Plufidors  haitles,meiiniii 
cholics  oa  -«apiets  qu'une  perfonne  a  apportes 
pour  faire  ^ir  à  quelqu'un.  Je  ne  veux  point 
acheur  tous  ce  fatras  «  remporte*  toutes  vos 
bucoliques.  On  ne  fçait  où  Turctiere  a'^rls  le 
m^  de  bucolique'im  ce  (ois.  On  ne  l'ajia  trou- 
ver nulle  pan.  Ainfi  on  dqplte  qu'il  fôit  en  aU-. 
ge ,  fi  ce  n*eft  parmi  le  peut  pfcuplc. 

Ce  mot  vient  du  Grec  jtva^A^»  ^ 

BUE.  ' 

BUTE.  f.f.  Vieux  moc  qiii  fignifiqie  ânrcftis 
la  lefcive,  5e  dont  on  tiè  (êrt  encore  dam  ici  Pro- 
vinces, où  l'on  appelle  Buandioro,  U  BUoçhir- 
fculc  i  le  Buanderie  ,  des  lieux  où  cm  blanchit 
des  toiles  neuves.  Lixiviu.  Ménage  dérive  ce 
moc  de  btscata,(\in  a  été  fait  de  (»c«,qui  û^- 
fie  trou,  parce  que  la  lefcive  (c  fait  par  Je|roa 
d'une  cuve.  Les  Allemands  l'appellent  au(fi^«itf, 
le  les  Italiens  bueato.  .D'auucs  le  dérivent  ^^ 

ÎIcmenc  du  Latin bua , bu'u ,  buero ,  le  du'Caogs 
c  bura  8c  buria ,  mots  de  la  balTe  Latinité,  te 
de  la  même  fignificadpn.  Il  vient  de  l'ETpagriol 
bugada. 
B  U  £  R.  V.  n.  «c  aâ.  Vieux  moc.  Faite  la  lefcive.  ' 
Lixiviam  facore.  Elles  filent  le  bëotu,  8c  wf 
ta  cure  de  tout  l'hôtcL  '"~^ 

B  U  P. 

f.  vieux  mot  qui  (îgnifie  Souâlrf. 
trouve  dans  ks  Plcaumct  lic 


£51  de  bkftcf  renvoffes  ' 
Mes  oHM/mis  mordons  t 

BUFFET,  f.ift.  Meuble  qui  fert  pour  mettre  ]e* 
pots  le  les  verres ,  la  vailfclle ,  le  autres  chofcs 
neceifaires  pour  le  (crvice  de  la  uhlc.jérmariMm. 
Autrefois  c'étoit  un  meuble  de  bois  orné  àt 
menuifs  colonnes ,  le  feparé  par  un  plancher ,aa 
delTous  duquel  (ê  mettoient  les  brocs  le  les  bou' 
teilles ,  le  au  delTus'  les  verres  8c  U  vaiflèlic.Dè' 
puis  on  a  mis  au  miUeu  une  petite  armoire  pour 
j  ferrer  le  linge  ou  le  coufcn  d'un  bourgcoii^' 
le  enfin  00  en  a  £ût  une  grande  armoire  avec 
phifieors  tiroirs  le  volets  ou  00  enfierme  ce  qu'on 
a  de  plus  predeutx  >  le  qu'on  appelle  au£  ca^i' 
met.  Un  bufet  00  cabinet  d'èbenç  ,  de  bob  <i« 
cèdre ,  d'écaille  de  tortu)!  ,  8cc. 

But  FIT»  nfaintcnant  (è  dit  (êulemenc  d'one  ta- 
ble longue  où  on  met  la  vaiiTelle  d'aisenc ,  ^ 
verres  8c.\e%  bouteilles  pour  le  ftrvicc  de  là  a« 
blé.  SupoSo»  argontaris.  Il  faut  aller  boire  a« 
bufeti  k  rincer  U  bouche  au  buftt.  On  étals 
6u  les  btefou  00a  (éulcQCilc  ks  cholèl  necdUi- 


icspour  ta  tabl 
(jtnit  k  faire  pa 
qui  les  ont.  9wt 
{•ciffîBcntliMnk 
que  vouk  étalcf 
vôtre  vanité,  le 
Les  Italiens  k  11 
chez  eux  daoak 
baià(|rade  l^hai 
Princes  ledetC 

>  tone. 

HurrsT  d'iau 
de  marbre ,  âir 
ara4ins  en  pyraa 
ies  de' coiUKdor 
formé  par  Teau, 
ftsi  garni  dé  vcc 

BariiT,6dica 
(crvcntatt  bttfot, 
ptfiti.  Q^ndM 
ki,k^^«rcn 

BufiiT,  le  dit  au 
inet(urk^«j^ 
^emcnf  parpai 
ttum  exptmtum, 
devernieildorèJ 

BaFfsT  ,  ledit  a 
a'orgi{e^  Le^Ml 
kgrand  corps.  ] 
jeu.  On  k  dit  a« 
elle  eft  dans  dcs^i 
pelle  cabinet. 

BUFFETER/r 
fofste  ad  dalsmm  > 
des  Votiutkn  qo 
onfof'ct.  le.ap^i 
ndii  pour  y  boire 

BurrsTiR,  en  k 
lie  ,  Donner  en  p: 
(brt ,  commi;  con 
ou  contre  la  tête 
battre  aux  oilçau: 

BarFiTiR,eftau 
Exciter  quelqu'un 
ittare ,  cola^hos  ii 
que  l'on  trouve  ei 
étions  du  Nouvel 
St.  Paul  :  3'avoi] 
biijfttait.  Ce  mp 
on  difoit  iufe  po 

BUFFÇTEUll. 
tpnncau  fur  les  gr 
enjoint  aux  Jugjts 
tcurs ,  le  de  les  o 

Tour  ces  mou.,  felo 
feugium ,  qui  (îg 
bû  eu  uverne ,  pj 

BUfFETlN.(ii 
à'wa  jeune  bùAe.  : 

BUFLE.  f.  m.  An 
bœuf,  fi  ce  n'çft  q 
Bakalui.  Il  a  U  . 
futic.en  voyant  de 
glos^5e  (à  peaui 
n^'grc.    Ilakp 

'  n'a\  a  prefquc  po 
beaucoup  fur  k  di 
fw  peutc  çn  coin 
(ont  fort  larges,  I 
pryportion,  (àqu 
polies  &  courtes.; 
le  Royaume  tk  Ce 
&  les  co^cite>Toire 
nicchante  bééc  le 
'  SJc  blcHuro  l'a  ir 
«juahdonva  à  lac 
'«^.choifit  un  lieu 
^iict  fur  CCI  animal 
^nciens ,  puifquc  I 
fnrjuc .  5c  fortpeti 
Ce  ^ui  adonné  oc< 
«''ScftlarcOèrobU 
moms^  qoicûiiq 
I  Ainphihcacre  ou 
»otpûorfignîlîer, 
de  la  campagne , 
*<iiine  les  cUapelcc 
Allemands  l'appell 
trcinocFrançws^ 

En  termes  de  Blafon, 
P*rcc  qu'on  ks  tef 

^  "içux  Gaufois  buti 

^"»«.i,kditaain 
Tome  i. 


":) 


F. 

maam  df  U 

ipecilt 

c  Domd'uQ 

cnicicnspout 

:x  :  ce  (jui  le 
le  pompe. 

,  coiùpo(c4 
u  oo  ic  Icrt 
cmcj  le  4i 
drt, 

tt  diic  Pafto* 
icmlci  ba. 
Poifine^M- 
eKus  te  fiioQ 
ifaMidel'ao. 
HUlcimpcu 

spoëfiei.Is. 
;e  de  pocâe  4 
milndim. 
Mrèc  MU  l'a- 
w  «nliiice  des 
ttrcs,  ed'oQ 
x^JcsbnuKct 
vk  raitique 
lo. 

qoefoii  fnbft. 
r.  Ufigpific, 

SM«#/lf  Ml  de 

nfetmcd'E' 
onenc  cnicm- 

anies,mcnnës 
ic  a  fpponn 
e  Tcux  point 
rt  UHitn  TOI 
ticrc  a'^ris  le 
acTajiiqtrou- 
1  ùÀt  co  oiÀr 


îotc  âtRrcf^'f 
dam  Ici  Pto- 

laBUochif-. 

on  blanchit 
dérive  ce 


r«,qui  ligu* 
par  lejioa 

aufffliii^, 

Ideriveoi  Em" 

acda^Caogi 

Ladoitè,  ft 

rETpa^npl 

^relalcrcirc- 


mfie  Soufi!^. 
^Icaïund  <ic 


jr  mettre  Irt 
lufres  chof** 

.ois  orni  d« 
I  plancber^a» 

p$  &  les  bou- 

IraiffcllcDè- 

Irmoirepoui 

bourgeoiii 

irooire  ttrec 
Irme  ce  qu'on 

V  auifi  tâ^i' 
f,d«bobd« 

._jd*anetf- 
J*atffCfX ,  ^ 
tcc  de  la  O' 

Jlct  boire  W 
-r».  On  étal» 
lofcinecrira.- 
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ICI  pout  Uk  table  »  maii  auffi  co»  Oe  <)iii  peat  • 
ftrvir  à  fafic  pactikre  U  nu^nificedcc  de  ceux 
qai  Ici  onc.  Âmrquo/  fàut-il  que  Vos  inf'ts 
«cil^cDC  Ibasle  poids  de  une  de  raJM  iiMcwdx 
(]uc  voitt  halcn  ,  H  q«  ne  SanoOftà  étaler 
yôcic  vanité,  Ac  ik  irriter  celle  des  #ntscs}fLscH. 
Ijcaliaiio»  Je  ntmamUu  triéUMt  j  U  «ft  pUcé 
chez  eux  daat  km^a^ùiha ,  ft  cafermè d'u»e 
balùlhade  J^luuîSnic  d'appui,  ta  ^Mj^t  AtM^ 
Priiiccs  &:  des  Çardiimix  iom  (bus  ua  daisd'6^ 
^  lofle.  •  ,    -^ 

BurriT  d'i  AU,  c'cft  dans  un  jardia^onecaBl 
de  marbre  ,  àir  bquielle  foor  deret  pluficUrs 
uadim  en  pyramide  avec  des  gairiicuies  de  ? a-i 
ks  de  cui^MK  doré ,  doue  le  corps  de  chacun  <êft 
(orme  par  Teau,  cnforte  qu'ils  pacoidènt  de.ctt- 
ftal  ^2Bà  de  vecmeit 

BBriiT»6dkattffides  Oftdcrs  oa  valets  qui 
£irventaa  iiqir«r.  SÊtff^UidiU  srgtmtériâ  frA- 
ftfiti.  Q^umà^m  crou  avoir  bâ  iicase  boutcil- 
kl.  le h$jj[0t  en  a  bâ  la  moiciè. 

B  u  V  ■  a  Ti  le  dit  attflà  de  la  yailTclle  d'aigcnt  quW 
met  (ur  le  kitjfu  pôilf  le  IctTice  de  la  ubie ,  ou 
Éntlemcnf  par  parade  de  par  0ftcn(atioo.  Argtn- 
ttum  txfMtMm.  Céc  Ambafladeur  a  un  knftt 
de  vermeil  doré  qui  vaut  cinquante  mille  ècus^ 

BaFFsT  >  ledit  audi  de  la  mcnuifctié d'un  jeu 
d'ot{;iie.  Le  ^i^#r  do  erand  jeu,qu'on  appelle 
le  grand  corfs.  Le  hngtt  du  fo/îm  ou  du  pccic 
icu.  On  le  dit  aulli  de  l'orgue  endcrc.  Quand 
elle  eft  dant  dea^  matlôas  particulières ,  on  i'ap-. 
pelle  cêhmti. 

B  U  F  F  E  T  £  R/ v/aâ.  Boire  au  tonneau.  ^; - 
fcfitt  ëddêlimm  0r»  vÏHitm  fiêgarg.Co  qui  fc  aie 
des  Voitnriers  qui  percent  les  tonneaux  aycc 
an  fot'ct .  fie  .ap^quenrla  bouche  contt^le^on- 
nd&i  pour  y  boire. 

Bu  F  F  a  TB  R ,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  (tgni- 
lîe  ,  Donner  en  palTanc  contre  la  t^e  d'un  plus 
fort,  comnsfc  contre  le  duc  ou  contre  rai;;;lc  , 
ou  coouc  la  tête  du  lièvre ,  quand  on  le  t'ait 
baicte  aux  gilisaux. 

Bu  F  F  i  T  B  X,  elV  aulIl  un  vieux  mot  qui  (îgnifioit, 
Exciter  quelqu'un ,  le  tourmcntcr.K<jri<r«,  *xa' 
Ittttrt ,  colnfhot  imfingtrttmcuttrt.Oc  U  vient  * 
que  l'on  trouve  encore  dam  les  vieilles  Tradu- 
ctions du  Nouvea^  TelUment  ces  paroles  de 


BUGBOH^BUr. 

Mpcatt  d*mi  ^a^f  tqul  eff  foti  épatâTcft  qui  écatt 
k  MB  prepArèci  (en  d'une  arme  deliè.i(ive  Tlnh- 
fmt  fémkéUi  ffi*.  Tous  cei  Gct)dinnes  avoienc 
de  beaux  ^it ,  des  coUctins  de  itifu. 
Gai  die  i^nrèmcnt,  qu'un  homme  eft  un  vru  enfin 
.pour dire,  qu'il  eU  oH  ftupide  1  At qu'il  fc  lailTe 
mtmtoAX  le  net  «omme  un  hmfiê  :  pour  dire , 
qu'il  m  aift  à  tromper,  qu'tfh  le  meue  comme 
w  w«  :  parce  qu'on  a  de  coutume  de  palTcr  un 
cercle  de  Fer,  on  d'autre  matière,  au  ira  vcri^des 
nat ioes  dt  cet  aaimal^aur  le  mener  où  l'onteut. 

B  U  O. 

B  U'Q  t  Ei  C  £  Terme  de  Botanique.  C'eft  une 
phuncdoot  b  tige  eft  quarrèe,velnë,  flc  de  U 
InaMMr  d'une  paunK,  ou  d'une  paume  ai  demie. 
Ses  (milles  (ont  ^paidêf ,  un  peu  longues,  poin- 
tuKs ,  rouàcâcrcs ,  dentelées  ai;x  extremitèi  ;  & 
owçkhu  (kux  à  dcuXà  Ses  fleurs  l'ont  cm  gueule 
it  de  oouleuc  bleutk  Sa  racine  cft  miuee  it  H- 
brcttfe.  Cette  plante  eft  vulnéraire ,  81  propre 
pour4es  maladies  du  poumon»  On  dit  commu- 
nément en  France,  que  eeux*^U  n'ont  pas  belbin 
de  Chirurgien',  qui  ont  de  la  kngU ,  &  delà  ià- 
ntcle.  En  Latin  èngitU ,  ou  comftlida  mtdtM. 

BU  G  LO  S  £.  r.  f.  Terme  de  Botanique.  Ce» 
une  plante  qui  ell/aioûappeliée,  parce  que  fcs 
(ciiillcs  reflcmblenTT  une  langue  de  bœuf  pat 
leur  figure  &  par  leur  rudclTexlles  font  étroites, 
obitTOgucs  ,  de  couleur  verdâtrc ,  finilTant  en 
poinee ,  ic  veluifs }  nuis  elles  ne  (ont  pas  ridées 
comme  celles  de  la  bourrache.  B/tgloJ/itm.  Ses 
fleurs  approchent  de  la  (igure  d'un  entonnoir  i 
elles  lont  compolics  d'une  (èule  feuille  qui  c(l 
découpée  en  cinq  parties  :  leur  couleur  eft  bleue 
tirant  Lïir  le  rouge  :  elles  Ibnt  plus  petites  que  cel- 
les 4c  la  bourrache ,  8c  leur  fttudbire  en  cit  un 

(  peu  diftèrente.  Leur  calice  eft  aufll  fendu  en  cinq 
pièces.  Ses  (èmcnces  (ont  femblablcs  à  la  tétc 
d'une  vipère.  S^  racine  qui  dure  plulieurs  an- 
'nées  eft  noire  par  dehors .  8c  blanche  en  dedans. 
Les  fleurs  de  lutgloft  font  du  nombre  de  celles 
qu'on  appelle  farWi4/«/. 

BUGRANE,  ou  B'CJGRATE.  f.f.  Ter- 
me de  Botanique.  Planre  qu'on  appelle  autre- 
ment 0rrétt-'hctMf.  Voyct  A  a  R  b  t  i  -  s  01  u  F. 


BUL 


St.  Paul:  3'avois  un  Ange  de  Satan  qui  méj  BUGRONDE.  Cf.  Plante  qui  eft  la  même 

hiijfimt.    Ce  mpt  eft  venu  de  ce  qu'aucicfois'^      — i'-.>^.-_w^..f  w^..-..  a ^  _    — ..  _ 

on  difoit  iufftfwu  foufflec 
BUFFET  £  U  R.  C  m.    Voiturier  qui  boit  au 


tpnncau  fur  les  grai^  chemins.  L'Ordonnance 
enjoint  aux  Juflges de  punir  ces  Voituricrs.^MjfV- 
teurs ,  &  de  lès  condamner  aux  Galères. 

Tour  ces  mou.,  (êloâDu  Cai^e,  vienaenc  dcinf- 
feugêum ,  qui  (qpdfioit  un  imp6t  mis  liir  le  vin 
bu  eu  uverne ,  par  corruption  de  tuvétagt. 

BU  F  F  £  T I N.  Un.  Jufte-att-corps  fait  du  cuir 
d'un  jeune  bufle.  ThwMn  *  kuMi  cêrio, 

BUFLE.  (.  m.  Animal  iàuvage  rcflcmblant  au 
bœuf,  (i  ce  n'cft  qu'il  eft  plus  loc^&  plus  haut. 
BuftMtm.  Il  a  la  «otqe  fon  noire,  de  (c  met  en 
futie.en  voyant  de  l'écarlatè.  Son  corps  eft  fort 
1^  g^oi  »8cCt  peau  très-dure.  Il  eft  au  reftc  fort 
nuigre.   Il  a  le  pinil  fort  court  de  u^noit<  Il 

'  n'o\  a  prcfque  point  à  laqueuH  ,  nuis  il  en  a 
beaucoup  fur  le  devaix  de  la  t^  ,  laquelle  eft 
f»n  petite  çn  coœparailill^  «kps.  Ses  cornes 
font  tort  larges,  ion  coifTort  gros ,  8c  long  à 
proportion,  (à qv^eui: fcyrt  petite,  8c  (es  cuiUcs 
polies  &  courtes.  U  fe  trouve  foirce  bufits  dans 
le  Royaume  de  Congo.  Ils  ont  la  peau  rouge , 
&  tes  col[|te>,  boires  comme  de  la  poix.Cdl  une 
tncchante  béée  8c  foridai^etcufe,  quand  quel- 
que blcifiiro  la  mifc en  furie.  Ccft  pourquoy , 
ijuahd  on  va  àU  chadcd»  kufits ,  00  a  befotn 
(K.choifir  un  lieu  de  fçureté  ,  d'où  l'on  puûlfe 
tiiet  fut  atanimal.Cen'eft  point  le  kiéksîm  des 
Anciens ,  puifquc  le  iuhdm  eft  UA«nimal  d'A- 
frique, &  fort  petit  en  comMuaifoo  de  celui-q. 
Ce  cjui  adonné  occafioo  à  l^ueur^de.qiaellf0U 
U'Seftlarefljèmbbnccdcs  noms,  Marrial  néan- 
moins^ quiconque  eft  l'Auecul  du  Livre  de 
I  Amphibcatre  ou  des  fpeaadés  ie^  ^n  de  ce 
»oc  poot  fignilîcrccWdeir4if«,  Uairaufs  font 
de  la  caœp^Qc  ,  8c  les  ^njL/  dei  forçai.  On 
«t'OK  les  chapclcu  fait  de  corne  de  kifie.  Les 
Ailcmamls  l'apneUct»  ^,1 ,  d'où  eft  venu  n6- 
"C  mot  François  ,ik  l'Efpagnol  ^«jm. 

tn  termes  Oc  Blafon,  on  appelle  les  *.^i**i»W*7, 
parce  tiu'on  les  tcptefcnie  avec  «ne  boude.    Eli 
vtt;ux  Gaufois  W,  ajpiifioU  wi  *•»/. 
.  '^uiia,  le  dit  an£  d;ua  juftesu^cocps  (ait  de 
lomt  i.    '      • 


4UC l'arrcite-boeuf.  Voye*  AxRitB-Bo«ur. 
B  U   H*      ^ 


B  U  H  o  T  S.  f  m.  Terme  de  Plumacicr.  Ce 
font  des  plumes  d'oye  peintes  qui  (êrvent  d'éta- 
lage ne  de  ^montre  fur  les  boutiques  des  Plu- 
macicrs. 

BUL 

B  U I R  E ,  ou  B  U  Ttt  E.  f.  f  Efpcee  de  broc  d'ar- 
gent ou  d'étain  dont  on  fe  (crt  aux  butfcts  des 
bonnes  tables.  HydrU,  ureens. . 

BUIS.  Voyez  Boiiis. 

B  U  I  S I  N  £.  f  f;  Vieux'  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois un  inftrument  de  Mudquc.  Bnccin» 
p^fiofitt».  Quelques-uns  pmeifJeiM  qUQ:  c'eft 
un  iîftrc ,  comiiK  on  Idirouvc  en  quelques  Dic- 
tioiuires:  d'autres,  que  c'cft  une  tromperie ,  5c 
le  dérivent. de  kutcin»,  de  huccM  8c  de  c»no  : 
d'autres ,  que  c'Al  un  hautbois ,  &  le  dériyotvjc 
^ÀÉknit  i  dont  il  eft  fait.  Quoy  qu'il  en  (bit , 
c'étoii  un  inftrument  qui  farfoit  beaucoup  de 
bcift ,  &  dont  les  Anciens  croyoicnc  que  fc  fer- 
virok  l'Ai^  de  TApocalyplêqui  annonceroit  le 
Jugements 

B  U I  S  S  O  Ni  f  m.  Petit  bois  de  haute  fûtayc , 
ondeuillis.  Nem»t,filvMlm.  Qu^ndunbots 
ne  contient  que  jo.ou  40.  arpens ,  les  Maîtres 
des  Eaux  de  -l'oies  ne  l'appellent  qu'un  bnifjin. 

Buisson,  fc  dit  plus  communément  d'un  petit 
arbre  avorté ,  ou  des  bois  peu  eftimez  qui  font 
dans  les  forérs  ,*  qtri  ne  croiilcnt  goeres^  Du- 
mttf.  On  fait  quiùxa  ou  vingt  heUës  dans  la 
Béance  (ans  trouver  ni  arbre  ,  ni  fmffm.  Un 
hmiffoH  de  houx ,  d'è^nes ,  de  genéti  Oe  mc4 
peut  venir  A'^rhutàs. 

Buisson  A'xDSNr,  fe  dit  audl  d'un  arbrif- 
(êau,  qu'on  appelle  autrement  jinhefin ,  &  en 
Latin  Oxj»fnthm  Ù^ot'tmdis.  Les  Rabbins  di- 
(«at  que  fe  bdiflon  en  leu ,  que  Motfe  vit ,  êtoit 
d'aubépin  i  d'où  cet  arbrilfeau  a  pris  fon  nom. 

On  appelle  dans  les  jardins  des  arbres  nains ,  des 
arbres  en  kmjj'$n.  Arhtt  CétSé  htvitsttt.  Us 


oik  ctn^  dd  dx  pouces  dé  tige ,  tt  dn  ledt  èônû± 
de  l'ouverture  au  milieu  »  de  de  l'étenduif  fur  Ict 
côcca  pour  en  faire  des  arbres  d'une  agréable  H- 
gurek  Cjéft  ce  qui  les  â.  ftingue  des  grands  a^es 
fruitiers,  qu'au  appelle  i^/rm  v^nn  II  yatle 
beaux  bmjJonsAins  ce  verger.  Les  Provinciaux 
les  appellent  des  arbres  en  bouquet.  On  taille 
aufli  diirOmatin ,  ou  autres  arbultes  en  bmjjonst 
aulquels  on  donne  telle  figure  qu'on  veut. 

Ou  dit  en  termes  de  ChalTc ,  que  les  c^rfs  prennent 
kMiJfi»  i  quand  ils  vont  choilir  un  lieu  (ccrci 
pour  faire  leurs  tiêtcs  ajpres  qu'ils  ont  mis  b^s.  On 
dit  aulfi ,  que  les  cerfs  fle  les  (ângliers  prenncnc 
le  hui^'on  f  quand  ils  quittent  la  compagniedes 
autres;  ce  qui  fe  fait  au  tiers  an» 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  battu  le)  , 
hHijjifHs ,  8c  qu'un  autre  a  pris  les  oilêaux  i  pour 
dire  ,  qu'un  homme  recueille  le  profit  du  travail 
d'un  aqire»  On  dit  aufli ,  qu'on  a  trouvé  bMifJo» 
creux ,  lorlqu'on  n'a  pas  trouvé  en  une  aftàirç , 
OU  en  un  lieu ,  ce  qu'on  efpcroit  d'y  rencontrer. 
Ce  proverbe  eft  figuré ,  A  tiré  de  la  chalfe  ,  o^ 
on  dit  qu'on  a  trouvé  km^on  creux  ,  quatid  on 
n'a  rien  trouvé,  ou  qu'un  cerf  s'en  e((  allé  de  ' 
l'cn^ntc.   , 

BUIS  SON  NIER,  iBRB.  adj.  Parefl*cux, 
qui  fc  va  cacher ,  ou  repofer  derrière  un  ^«ij/i?»^ 
au  lieu  de  faire  la  bcfogtié.  Segnis ,  ègnétvus  , 
iners.  Cela  n'cft  gucres  en  ufage. 

B  U I  s  s  o  N  N  I  £  R.    Ce  mot  eft  aulll  un  terme  de 
Rotiflcur ,  &  le  dit  des  lapins  qui  font  nourris 
dans  quelque  clos  parmi  les  haycs  ic  les  buiflons . 
Les  lapins  bHtjfonniew  font  prcfqu'aufll  bons  que 
les  Lapins  de  garenne. 

B  u  i,s  s  o  N  N I  E  R ,  eft  auflî  un  0]flCle^  de  villo , 
ou  Garde  de  la  Navigation  «  c]ui  doit  donner  avis 
aux  Echevins  des  contraventions  qifi  le  fout  ^^xx.'^ 
rcglcmcns }  qui  doit  drcflcr  des  procès  verbaux 
de  l'état  des  ponts ,  moulins ,  &  pcrcuis  ,  &  de  , 
réut  des  rivières ,  s'il  y  a  aucuns  orbiîions ,  ou 
courfons  en  fond  d'eau  qui  puilleot  blefl'et  les 
barcaux.  ♦ 

On  dit  provcrbial;ment ,  Faire^'écolc  hmffonn'tt- 
rri  pour  dire,  Aller  jpiicr,  fc  divertir  ,  au  lieu 
d'aller  à  l'école.  Bord  dit  que  l'école  eft  appellc^^ 
bmfj'onnieri ,  lor (qu'on  lafret|ucntc  ûpcu ,  que 
les  ronces  fc  les  bui lions  y^oilleut. 

BUL.'* 

B"ULBE.  f  f .  Terme  de  Botanique.  C'eft  une 
ratine  oblon;:;uc ,  ou  prel^uc  ra«dc ,  compolçc 
depluhcurs  peaux,  ou  tuniques  appliquées  les 
unes  fur  les  autres  j  &  embôëtces,  pour  ainli 
dire,  les  unes'^ns  les  autres.  Bm/^mj;  Elle  jette 
par  fa  partie  inférieure  quantité  de  fibre:».  Les  ra- 
ciliés  de  l'oignon  commun ,  du  narcilfe ,  de  la 
jacintc ,  &c.  font  appcllées  des  bulks.  On  donne 
quelquefois  ce  même  doin  à  des  racines  tubei;cu- 
(es  coiupollbcs  d'une  tubitancc  folide  &  continue:, 
*  quoy  qu'elles  n.iycnt  point  de  peaux  appliquées 
lesjtnçs  fur  les  ancres.  A  in  (î  les  racines  du  liifraa 

y&du  coj^cjiiquc  l'ont  appcllées  bulbeufis. 

4d  u  I.  B  2  ,  fe  dit  auljî  de  plulicurs  plantes ,  dont 
quelques-unes  font  des  elpcces  d'arnithûgmfutn. 
Celle quiçnappellc  bitlbn:  eriophfi'us  Orimr»ttt 
a  beaucoup  de  fciiilles  longues ,  prcfque  fcinbla-  , 
blés  à  celles  de  jacinre  i  mois  moins  fucculentes  , 
plus  dures ,  vertes ,  8c  de  mauvais  goût.  Ses 
fleurs  (ont  compofécs  de  fix  petites  fcirlles  dif- 
po(cescn  tond ,  (ans  odeur  &  de  couleur  bletie. 
racine  eft  groflc ,  butbeufe ,  blanche  8t  cot- 
tooée.  Il  y  a  une efpece  de bn'be ,  qu'on  nomme 
biélbij'sH'vagt ,  qui  a  les  fciiilles  comme  les  por- 
rcaux',  mais  en  petit  nombre,  carJ^  n'en  a 
qu'une  ou  deux.  Ses  fleurs  (ont  jaunes ,  compo- 
(ces  de  fix  petites  fciiilles,  &  difpofécs  aufli  eti 
rond.  II  Y  a  plulîcurs  autres  fortes  de  bulbes. 

BULBEUX,  BUSE,  ad).  Qui  participe  de  la 
nature  d'une  ^«/^«,  ou  qui  en  vient.  Bulbo^uti 
Une  racine  eft  appcllôe  ^M/^M/it, lorsqu'elle  par-* 
ticipc  de  la  nature  d'une  btêlbt.  Une  plante  eft 
aulli  appellée  bmlbtitfi  ^  lorfqu'cUe  vient  d'ui.e 
racine  bmlbeufi* 

BULBONAC.  c  m.  Terme  de  Boranique. 
Plante  dont  les  fciiilles  (bni  (iunblabics  à  ceUcs 
d'ortie,  mais  quelquefois  le  doublc/o(t,le  triplç^ 
plus  grandes,  velues  &dnirclèes.  Ses  fleurs  naif- 
icnt  aux  branches  U.  au  haut  de  la  tige  ;  elles  font 
compa(ées  de  quatre  fciiilles  difpofces  en  qoix  , 
de  couleur  de  pourpre  ou  de  chair.  Son  fruit  eft 
femblable  à  une  filique  ,  fort  aplati  ,  large , 
rond ,  un  peu  long ,  compolè  de  trois  peaux  , 

L 1  entre 


/ 


.     \ 


/ 


X 


\ 


;> 


) 


X 


L. 


•    t.. 


BUL. 


t 


BUP' 


j  t 


'à 


B  UR. 


\ 


*  , 


•  » 


t  *  • 


»..•   • 


V.v 


J»" 


.«  ' 


.  «. 


cttrc  lefqôdln  Tooe  comcnuiis  qudqoA  ftmeil-' 
ce» ,  qui  uuc  ia  tiniro  d'un  pcctc  Ecio.  Sa  taciiç 
«A  bulbcufc ,  duo  elle  cit  appdlèe  Md^fnn,  Eu 
Latin  ^#ii«r<«  mMj0r^tlt^tU  rHmtdi^r».  Il  y  a 
d'aiuru  c(pcccs  de  é»i**intt.  Ce  oom  «  ètè  don- 
ne à  CCS  portes  de  plantes ,  pat  ce  (jue  k  f tuit  du 
^mI^mmc  commun  cft  en  (judque  manière  (em- 
bUblc  i^  U  figure  de  U  luoe  ,  ioriqu'cUe  cft 
pleine. 

BUJLAIRE.  Cn.  eA iin Recueil  de  plufieurt 
Bulles  dM  Papes  niBail'écs  en  i  1 1.  Volumes 
par  Ct^nibuk 

BU  ILE.  U  i.  Expédition  de  Lettre»  cnChaocc- 
Ictie  Romaine ,  Icéllics  en  plomb  ,  qui  répon- 
dant aux  Edits,  L^tties  patentes  »  &  Provi- 
(tons  des  Princes  fèculien.  PmtijicU  Litttré  , 
iftnttJiciHm  DtflcmM.  V\i\^b  BmlU.  Si  les 
Builts  font  Ucucs  graricu(cs  ,  le  plomb  eO  pcn- 
4ant  en  lacs  de  foye  >  K  fi  c:  (ont  Lettres  de  juf- 
ticc  ,  te  exetutoices ,  k  plomb  eft  pcnflant  à  une 
«ordcllc  dechanTfc.  Les  Jubilez  s'o^oycnt  par 
£mlli$.Oanc  (àtfre  ^pùnt  les  Eréqucs  ,  qu'ils 
n'ayent  Ictus  BtftUi.  En  Efmgne  on  expédie  des 
Buttts  pour  toutes  lot icf  de  Bénéfices.  Mais  en 
France  on  n'a  que  de  fimpics  dénatures  en  pa<- 
pier,  à  la  rcfcrrc  des  Evichcr  ,  Abbayes,  Di' 
finirez ,  8c  Prieurez  Conventuels.  La  Bull»  n'cA 
proprement  que  le  Lccau  ou  le.  plomb  pendant 
qui  donne  Cc^i  nom  au  litre  ,  parce  qu'il  lui  don- 
ne l'on  antorité.  Auxrefois  la  Bttlli  ctoit  un  ot- 
iiemeiK  de  ceux  qui  trio^iiphoicnt ,  Se  les  jcnncs 
etfgna  Romains  en  portoient  auHî  pour  les  ai> 

fuillooner  à  la  vertu.  Aicfi  on  dciivo  le  mot  de 
utle  de  bnUarr,  qui  (îffnific  cachtntr  lit  lettres  ; 
«u  de  huilÂ ,  qui  lignine  aullî  nmpoult ,  ou  vcf- 
fîequi  fcfprrac  fur  l'eau,  quand  l'jir  en  veut 
Tortir.  D'autres  le  dérivent  du  GrcC  /BkXii  , 
qui  fîgnific,  ccnfiiJ ,  parce  (]u'il  faut  dclibcter 
avant  que  d'en  £urc  les  cxpcdidons. 

Ce  naot  a  au(C  fignific  des  clous  »  lète  dorée ,  &  des 
borates  t  qu'on  mettoit  aux  brides  &  harnois 
des  chevaux  :  mal^fùt  tout  il  {la,niHoit  les  focaux 
attachez  aux  Patentes  &  Lcrcrcs  des  Princes  , 
&  les  matrices  dont  on  fe  fcrvuit  pour  les  fot" 
mer  ,  à  caufc  qu'ils  rclTembloicnt  cn  quelque 
façon  à  ce»  bouteilles  >  ou  à  ces  téces   de  clous. 

BuLLS  d'or,^  une  Ordoniuncc  ou  Règle- 
ment fait  par  Charles  I  V.  Empereur  cn  l'an 
i3;d.  C'cll  une  loi  fondanwn'ulc  dans  l'Empire. 
Avant  ce  temps- lik  les  ccr6mo(ues  ,  &  la  forme 
de  rcle<iiion  des  Empereurs ,  étoicnt  douteufes, 
&  inceriaitKS  ]  &  le  nombre  des  £lc<5lcurs  n'ctoit 
point  fixé.  Cet  Eilit  folennel  re^Ic  les  Fondions, 
les  droijtsS  les  privilèges,  &  Itfs  prééminences 
des  Electeurs.  L'original  qui  cft  Latin,  &  écrit 
liirdu  velin  ,  cft  garde  à  Francfort,  relié  m  4. 

.  en  parchemin  rouge.  Au  dos  du  livre  font  pafl'cz 
philîeurs bcs de  (oye; noire.  &  jaune,  au  bout 
dclquels  pend  un  fçcau^d'or.  On  l'appelle  par  ex- 
cellence la  Bulle  d'or ,  parce  que  les  Empereurs 
d'Orient  faifoient  autrefois  fcéller  leurs  Edits 
d'un  fceau  d'or ,  qu'on  appclloit  huile.  Cette 
Ordonnance  qui  conticit  )o.  articles  fur  approu- 
vée par  tous  les  Princes  de  l'Empire  ,  &  s'oWr- 
"-  vcaicorcaujouid'huy.  L'élcdioufc  failbit  par 
fcpt  Elcdcurs  i  trois  Ecclcf^aftiqucs,  les  Ar- 
chevêques de  Maycncc  ,  Trêves  ,  8c  Cologne  ; 
&  quatre  Séculiers  ,  le  Roi  de  Bojiemc ,  le  Prin- 
ce Palatin,  le  Duc  de  Saxe,  le  Marquis  de 
Brandebourg  ,  &  par  la  Bulle  a  or  le  Prince  Pa- 
latin^archoit  après  le  Roi  de  Bohême  ;  mois  il 
dcpoiiillé  dclonEledoracen  i^i).  Le  Duc 
Bavière  fut  mis  en  fa  place.  Il  a  été  réubli  cn 
1 6  4  g .  par  la  paix  de  Munftcr  :  ainfi  i  1  eft  le  hui- 
tième Elcdcur  ;  &  en  i^ j  t.  l'on  a  érig&un  neu- 
vième Eleclorac  cq  faveur  ^c  la  Mailon  de  Lu- 
nebourg. 

Les  Bulles  a  or  ont  été  cn  ufàgc  chdz  les  Empereurs 
d'Orient  dès  le  temps  de  Louïs  le  Débonnaire, 
dont  on  (c  fervoit  dans  les  a£h:s  de^içrandc  con- 
fcqucnce  ,  comme  en  laconceftion  des  privilè- 
ges des  Eglifes.  Aux  autres  occafîons  ils  le  fcr- 
voient  de  plomb ,  ou  de  cire.  Spclmannus^fait 
nicnrion  d'une  Bulle  d'or  dans  un  Traité  d'allian- 
fc  fait  entre  IcRoî  Jrinçois  L  &  Henri  V I  IL 
Roi  d'Angleterre.  Il  y  en  a  pluficurs  autres 
exemples  dans  Du  Cangc.  Polyiorc  Virgile  dit 
que  ce  furcJU  les  Papes  Etienne  III.  &  Adrren 
I.  qui  commencèrent  à  fcéllcr  leurs  Bulles  avec 
du  plomb  ,  quoyquc  les  Auteurs  cn  rapportent 
de  plus  anciennes  de  Sylvcftrc,  de  Léon  I.  de 
Grimoire  le  Grand ,  Sec.   Mais  ce  fm  feulement 

^    ca  i^/j.  qu  Adrien  IV.  commença  d'ymctrc 


tu  yoÊfjn  de  Si.  .ncfit  K  4e  &.  PfiL 

IxBwtUèé  CmMPawiWt  eft oac Bniif q«*«tt lit 
•poslesiotléJcudUiSilinià  Rçmc  ^  en*  pieftpce 
du  Papt»  4(  quicouùcQCjplvfiems  cicomi— ni- 
ations  coMtc  i«a  Hwpuqqci ,  ka  (képbriUliuw 
M  Se  Sie^e  i  ceax  cjol  ctoublenc,  on  ad  vcu» 
IçQcrcAratadielâJnrtfiliAioo  Ecclcfiaroque,  te 
plufieon  eu  feiî;nre».  On  U  tcoave  Jaosia  Pra- 
tique Bencliciaiic  4(  Rebaffc,  £Ue  n'eftpaifc- 
cbëenFcaMCc. 

Fuuniner<)et  Bitihi,  c'cftcn  fiiire  là  pnblîcacion 
ou  vérification  pat  Tan  éa  ttai»  Commifiàira 
aufqtsds  elles  (ont  tdi^Rd ,  lôic  qu'il  (bit  Evo- 
que «  Toit  qu'il  (oit  OÉcial*  On  s  oppolè  quel>« 
quefeis  à  U  pÉhMtaiJun  des  BtMêt  ,  '00  des 
Relcrits  du  Pape  Maia  quand  il  iV  ctoov^  dé 
l'abus,  Ton  a  poux  bile  icTpc^  ie  a'appeiler 
pas  direâement  de  la  ànccdioade  la  BuUo  i  on 
UMcr  jcnc  fimokmentappei  eomne  d'abus  de  l'e- 
xécution oa  Mlfflitifttioo  de  la  JW/t.  Ccft  un 
expfedicot  pour  ncpoiDC  eboquec  le  9êfc,  so  ttf 
repla^naatauedelaprocétnite,  Ac  de  la  partie 
qui  a  Mtcnula  BiUU.  Gçpendamii  y  a  des  cas 
impoftans  dans  lelquéls  os  appeikroic  ùuu  dé- 
toux comme  d*abos  de  la  Bif//<  du  Pape  :  par  ex. 
s'il  pirononçoit  rexcooimiuûcatioû  contre  la 
per(onne  du  Roi  i  i'il,encreprenaic  fur  le  tempo* 
rel  du  Royauméi  s'il  dirpoibît  des  Bénéfices  donc 
la  nomination  appacôcnc  au  Roi  par  le  Concor- 
dat tce.  Voyez  le  Traité  de  l'abus  par  I^evrct. 

Les  BmiUt  qui  viennent  de  Rome  en  France  font  li- 
mitées &  modérées  félon  les  ulâges  du  Royau- 
me ,  avant  que  de  les  cnn^iftrcr.  On  n'y  en  re- 
çoit aucunes ,  qu'après  avoir  bien  examiné  ,  fi 
elles  ne  contiennent  rien  qui  (bit  contraire  aux 
hbertez  de  l'Eglife Gallicane.  Il  fuffic  en  France; 
que  ces  mots,  frofrio  mêtu  t  c'eft-à-dire  i«  nor 
t>  #  frtfrt  moHvemtnt  fe  crouvcnt  dans  une  kulle 
pour  la  rejetter  toute  entière.  Lçs  Efpagnols  ne 
reçoivent  point  non  plus  aveuglément  les  Bulles 
des  Papes.  Elles  font  cxamin&s  dans  le  Confeil 
duRoy .  ic  fi  l'on  trouve  qu'il  y  ait  des  raifons 
pour  ne  les  pas  mettre  en  exécution ,  l'on  en  don- 
ne avis  ao  St.  Perc  par  une  Supplique  i  &  par  ce 
moyen  ces  Bulles  demeurent  ians  cAcc.  Cette 
manière  d'agir  avec  Rome  eft  établie  dans  la 
plupart  des  Etats  8c.  des  Royaunies.  Ou  en  trou- 
ve plufîcurs  exemples  dans  un  livre  imprimé  à 
Liège  qui  a  pour  «trc ,  /us  Belgurmm  tire» 
BulUrmm  PontificsMrtfm  rcctftionem  »  c'cft-à- 
dire/«  droit  des  Ft/tmâus  àl'égnrd  delarece^ 
tion  des  Bvlles  des  Pupes. 

B  u  I L I  s  ,  cn  Phyfiquc  figuifie ,  de  petits  globu- 
les d'air  qui  paroiflcni  dians  Tcau  lorfqu'elle  s'é- 

\    chauiflfc.  BulU, 

BuIl^,  e's.  adj.  Qiû  eftcn  forme  authenti- 
\  que.   Bull»  in^ruilus.  J'ay  eu  ma  cocnmijiion 
\  bien  fignéc  &  bien  ^*//ef. 

B  U I L  E  T I N.  f  m.  Ordre  que  donnent  des 
Echevins  ou  Magiftrats  d'une  ville  pour  loger 
des  foldats ,  poiir  faire  des  corvées  ^  ou  les  obli- 
gea quelque  autre  charge  publique.  Schedulu 
AfMgijtratus   tefttmonium  tontxnens. 

BuIletin,  fcditaulTi  des  ccnificats'dc  (ânté 
qu'on  va  prendre  des  Magiftrats  ai  temps  de 
péfte ,  pour  avoir  libre  entrée  dans  les  lieux  où 
onaàpalfer. 

B  tJ  P.        . 

BUPHTALMUMi  Cm.  O^  Oeil  d, Bœuf, 
^uphtulmus.    Plante.    Voyez  O  1  1  l    de 

B  O  XUF. 

BUPLEURUM.  r.m.  Ou  PercefeuilU.  1>lan- 
te.    Voyez    P  sac  et  bu^xlls.' 

BUPRESTE,  f  f.  eft  une  mouche  fcmbla- 
blc  à  la  cantharidc  ,  laquelle  étant  mangée  avec 
l'herbe  fous  laquelle  elle  eft  cachée  par  les  ani- 
maux pailTans ,  comme  bccub ,  moutons  &  au- 
tres, les  fait  mourir  enflez  comme  un  tambour. 
Buprefiis,  Pour  cette  caufe  elle  eft  appelléc  des 
bergcri  en/2«-^arM/.  Et  fi  un  homme  en  mange  , 
il  auia  preils  accident  que  s'il  avoit  pris  des 
cancbariiflcs.  Ceux  qui  en  ont  avalé  ont  un  goiîr . 
puai)t  &  (êmblable  àcclm4ttnitre  ;  le  ventre  8c 
l!eâomac  leur  tirent  étrapgement  comme  aux 
hypropiaues.  Mr.  de  ^aumailè  pretcod  que  la 
tuprefte  Ctoit  auftl  une  herbe  dont  les  Grecf  (ê 
faifoicnt  un  ragoût  dans  leurs  repas. 

Ce  mot  vient  da  Gncfiit  t  ^«t  t  &  n^HÙë  , 
rnfianfmr,' 


>  car 


Tt-I' 


^'j 


liï^*. 


BlJltAIL.  f.m.  EftuiiBcrpfccdcièfgeQide 

tacjik.  U  y  a d«  hmtmk  liflc  «  d»  ^»r«K  aoiic, 

icdtt  i^ar#Àl  d'ttanpctt 
BU  R  A  T.  Cm.  Qidift  énic  de  hbic  qui  tic« 

qiMlquc  cboiè  dndnp.  Adoat  kiCapuciiMit 
.  anùça  lUli|pettx  Çnh  liabUkft.  PMtktulMé 

I  mtimifmiuctm, 
Bua  A  T^.  i  i.  adj.  Qg||>artîd|Kà  la  natm| 

BUR4TlNE,0HBiriLATlH.  ÉTpecede 
papeÙne  donc  la  chatac  cft  de  (byc  fon  déliée , 
|c  tan<K  4e  poflclaiiM.  On  la  pafle  Ibai  i^ 
calandre.'  '■';>:■  jjtv;»  .ù   • 

BURE.  f.  f.  Etofigrotfbc  mé  pcndepdx, 
faite  de  laine  ,  donc  le  vétepc  les  fâuvits  ges. 
Les  cbd^ins  0c  ks  doMleortiè  tionvcnt  plus  tau< 
nnt  foaf  la  f^oat  que  tbus  la  titrt.  Bmnut, 
Bmrrm.  P^autret  k  dérivent  de  hêmrt ,  &  du 
Qtk  v^fP:  »  ft  «la  tfÔAyirrm  »  ou  k»nut, 
qui  figpiucnt  rMur ,  Coituoe  0  eft  écrit  dam  le 
^Code  Theodofien,  parce  que  là  pUipart  de  U 
bourre  cft  de  cette  couleur.  Les  Anciens  (è  (bat 
fervis  de  ce  mot  pour  (^fiei;  plu&ors  (bnci 
d'ha  bitl.  Quelquefoil  flé  l'en  (êrvoicnt  pout 
dire  on  habit  riche  &  manûfique.  Ainfi  Baro- 
nius  dit  que  hwrrue  étoit  rançkn  habit  des  Er^ 
quel,  que  quelques-uns  croyem  bat  b  oènt 
chti(ê  que  le  rtehtt.  Qoetqiidfois  U  a  figjtiiiié  un 
lubit  vil  te  grolTier  ^t  de  ce  que  nous  appellous 
hmiMu ,  &Tes  Bretons  hkutt. 

BU  R 1 A  U.  f.  m.  GtoflTc  àoftfc  £Ute  de  laine: 
c'cft  b  naène  chofe  que  Iklmi  >  fiuoo  que  c'dt 
un  drap  plus  fbn. 

"Et  fui  nétMM  vit»  «fm  dêj^mfli  borcao , 

Pê^0  t'été  fMBs  lingt  j  é"  l'iivtr  fumt  mm- 

ttMt$.  Boit. 

Bu  K  e  A  o  ,  eft  aoiC  une  erpcce  de  petit  pupitre 
couven  de  bure  vcxcc ,  que  les  PrendeDS  ont  de- 
vant eux  pour  y  écrite  ce  qu'ils  veUknt  remar- 
quer d'un  procès  qu'on  leur  rapporte.  Str»iH' 
lus  t  nttnl*  taus. 

C'eft  auffi  fa  table  lut  laqnelk  k  Rapporteur  rut 
les  pièces  d'un  procès  qu'il  rapporte.  Un- 
J*.  £t  c'eft  en  ce  fens  qa'oo  dit  qft'ileft  m 
kuremtt  qu'il  a  m's  an  procis  fur  le  burtâu, 
qu'il  loi  a  fait  bailcr  le  kmemiê  i  pour  dire ,  qu'il 
en  a  entamé  le  rapport.  On  deiiâande  le  bmtaa 
par  placets  aux  Pxefidens. 

B  H  R  c  A  u  ,  fignifie  aulTi  ouelqnefbis ,  JurifdiC' 
tion.  Le  Doyen  du  Conldl  a  droit  d'avoir  u.i 
i^wfMM  chez-Itti. /«i  e9fendi  encilii.  Où  on 
rapporte  ks  affaires  qui  y  (ôAi  lenvoyéa  par  k 
Conleil. 

B  u  R  e  a  u ,  fe  dit  anfli  de  b  Jurildiâipa  non  cod- 
tentieu(e  des  Trcibricrs  de  France  ,  qu'on  ap- 
pelk  Burtéux  des  linsmees,  StmsfimÂfunf' 
diHiauis  ixtreendé  htiu.  U  y  a  vit^-quanedo 
ces  Bitreumx  qui  font  kl  Sièges  des  Trefotiut 
de  FraiMè  dans  les  vingt-quatre  Generalitn. 

Le  Burtum  dt  U  VsUe  ,  c'eft  b  3ttri(diâioo  du 
Prévôt  dos  Marchands  te  Ecbcvit^.  Cetifejl'itt 
urhamiail^ii. 

B  u  R  e  A  n  ,  fi:  dit  auffi  des  Aflcmblées  des  ]a^ 
ni  travailknt  k  jt^er  des  procès,  00  à  regkc 
es  aftâires,  Cmftffut  it$dUitmMd  esufét  d'f- 
cefundut.  On  rapporte  à  la  Chambre  ici 
Comptes  les  grandes  aftàifes  au  grand  Bureau  » 
8e  tous  les  comptes  au  fecoqd  Burtsu.  U 
grand'Chambre  du  Parlement  fait  deux  Bu- 
reMMx.  Les  procès  piardsfi:  root  rapporter  ai 
(êcond  Butesu. 

B  u  R  e  AU ,  (ê  ditaufC  des  lieux  où  on  traittc  ks 
affairet  des  Communautés.  c«mftff»s  ud  ttn- 
trovtrfiss  [nittuttem  c»»mmmitmtam§ui  ii'r 
eeptmndss.  .Le  BmrtMt$  de  l'FlÔKj-Dieu.  U 
Çrand  Burrmm  des  pauvres ,  cft  un  lieu  où  s'al- 
(erobknt  le  Lundi  8e  le  Samedi ,  à  trois  heures 
après  midi  ,  phifieurs  des  plut  coofiderablc» 
Bourgeois  de  Paris  ,  qui  pnt  ètè  choifis  de  cha' 
que  ^roi^c  pour  avoir  finn  des  intérêts  fpiti- 
tuclsft  temporels  des  pauvres ,  dont  chaque  P'-- 
roidè  eft  chargée.  ç|^  Meftîèurs  sot  pool  chef 
k  Procurent  Gçneral  du  Parkmei)t  ,quîprcfidc 
toujours  i  cette  CoRipacnie  ou  par  lûi-mèoe. 
ou  par  quelqu'un  de  (esflbftituts.  C'eft  de  cette 
Compagnie  qu'on  tire  les  Adminiftrateurs  des 
liôpitaux  de  Paris  8e  des  environs. 

BuRCAU.  le  dit  aulfi  tics  lieux  où  on  fait  lesre- 
ccccrs  ^éi^impôts.  Le  Èuntm  'du  Domaine 

"^  •  ■       Ctnftji'*' 


l 


Ix  Bmrts»  des  i 
trrvtrfé  cêgmu 
c'cft  klka  OÙ  ( 
cttccM  leurs  a£ù 
Ilyadcs4/Mr«« 
us.  imftfin  rot» 
des  BMf0smx  dci 
gn  dcsfrooiierc 
Des  Bureaux  di 
/f|li/«  rtfM  fit* 

poftes.desMeft 

Bu aci^u,  (édita 
quespayemensp 
txhedr»,  pyaa 
rg4Mx9m(leMfi 
fixuaiTùrexderc 
Bureau  ouvert* 

Ou  appelle  au(C  ici 
les  cxpedicioos  di 
tat,  y$r^um  r<j 
cêucUve.  CeCaj 
au  Burtum» 

Buae  AU,eft  au£ 
tiroirs  ou  tabler 
d'étude  ècrivaxc 
tus.  J'ay  otfeii 
reuu. 

On  dit  figurèmax 
coonoitte  l'air  du 
lie  ou  preftcmir 

.  commencé  de  tra 
ftuteutiam^dttTU 

Bu  RCAU^  (éditai 
vendre  de  œrtaiqi 
^«rMMdesflamb 

B.uRCAU,  fi;picta 
guré  pour  queiqi 
lens  00  dit  que  Pa 
veilles.  Mol. 

Bureau  o'adr 
donner  4c  preadri 
onabelbin.  Le  f 
dnf[e  eft  dans  les 
mici  établiflcmei 
Rauudot  Medeci 
A  o  D  Rsssa. 

On  appelle  ButeuUi 
beaucoup  de  noui 
tout.  Cette  femir 
une  gazette.  Cela 

bUrele  Cf.C 

une  fafce  de  huit  [ 

BuRELfiS,foOtd( 

pair,  f  yi/4  OTia 
etidmplures. 

Burile',e'i.  adj 
d'un  Ecu  compol 
diâcrent  en  nom! 
de  dix.  yScutmpt 
diftiudjàn  duàlit 
tumC  Quand  il  y  < 
l'cxprcffiï»  en  bl 
moins ,  on  dit  feu) 
£tfcci  diminuées  ï 
Aient  on  les  appdl 
porte  ^«r*i<>'darj 
oc  gueule»  brocha 

BUret.  f.m.Ef 
autrefois  bpourpi 

BURETTE,  cf. 
rin&dcl'eau.da 
porter  k  vin  &re. 
«IcbMettf  Vn 
partie  de  iaJchapel 

8ûrettIie£ 

certain  nombre  d 
MeiresàNôtre-D 
cft  de  porter ,  8c  r, 
pelles. 

BÛRGAU.Cm. 
les  mers  des  tfles 
que  les  Ouvriers  ei 
qu'ils  appclkntb 
cftunée  que  celk , 

«oque  eft  gris,  brt 
on  l'a  bien  decralT 
»f8cntée,  &d-ua 
^artifice  d'un  Era 
'.^"-  Il  y  a  deux 
['»  cft  le  plus  délia 
lore  de  vert  au  dcfl 

ment  gravé. 

Tmêl 
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BUR. 


BUS. 


BUS. 


VTMiaoUc, 

ikic^aitiax 

B-à  lananui 

C  BCpecede 

t  foR  ddkc , 
paflc  Ibotl^ 

peadcpiix, 

vent  pltti  ku- 
ir#.  ilMrriii , 
>««#r««  &(iu 

i  écfictbulc 
plupart  de  U 
odcns  (è  foDC 
ufituts  (blict 
.ffvoicnt  pour 
AinfiBaio- 
\ÛM  dct  Etj- 
jtte  la  mécnt 
UafifQDÛficun 
loasappellous 

iUce  de  bunc: 
inoa  ^ue  c'cft 

wi^i  borna, 

wrfamswu»- 

BoiL 

^  Dcâc  pupitre 
cndeosontdc- 
eaknt  icnur* 
orte.  Str»iH-' 

tppotteui  nuT 
Kïrtc.  Mn- 
c  qti'il  cA  iu 
ir  le  iurtâu  ; 
mr  dire ,  qu'il 
ode  k  bitran 

)w,  Jarirdic-' 
)!t  d'aroir  u.i 
mcilii.  Oùoi\ 
ivoyéei  par  le 

Hpn  noncoD> 
t ,  qu'on  ap- 

i^-qiuncdâ 
et  Trcforieri 
cneralita. 
irildiâioa  ^ 


léeideijagrt 
l,oo  àreglcc 

;:haii}bic  (ifi 

and  BfffcMt , 

\SiirtMU.   La 

ic  deux  5ii' 

liapporcci  a> 

|onaaittcl« 

Jii/  *•<«»; 

tipmqui  di'r 

d-Diea.  l: 

lieuoùsal- 

_  trou  hcorfS 

Icoofîderablc* 

ifisdccha- 

.^ràsfpiti- 

c  chaque  Pi-. 

jot  poot  chc^ 

t.qttîprélîJe 

Itfi-mànc. 

C'eftdecttts 

Irateurs  <le» 

ifaic  le«re- 
pomaix 


Ix  Bmrtém  dct  Aidet.  Stummt  Tri^munâ  €$»' 
tr9V«rfé  (êgmitmt.  Le  Bnr»su  dct  GabeUct , 
('cft  le  Uca  où  let  UKcreaci  ço  cet  f  cxjnct  dil- 
cuccQilcuiiaffuiet.  Tttkiut  fsUni  t0g»mrtt. 
UyadctJ/M'tfMur  detEMtièâàioaKtktMc- 
tct.  lmf*fit*  f*^  mvuètttM  vtêêimlii  Jméàtti. 
des  AitftiMut  dct  Traûut  focainet  ««tt  palTa- 
•c^  dofroociexct.  Uncu  ixf^rtsudé  cmjttdtt. 
Vc*  BuTtêUM  du  papier  marqué ,  Uc  Imfrtf» 
ittUl*  rttU  titMU  (mjt«d$f.  LciJtffMiuaet 
Poftcs.dciMeaàgerics. 

3u  nc^tt,  le  die  auUi  dct  lieux  où  on  fait  quel- 
ques paynnàit  publics.  Er»iéUimmmé$têntM!rmm 
ixhidr».  fl  y  a  à  l'Hôcel  de  Ville  plufieurs  Bm^ 
rt4MX  pou)  les  payeurs  des  reutes.  JLci  Bourgeois 
(bm  amîrex  de  recevoir  leur  quartier  de  retxes  à 
Bitr€éit  ottveR* 

Ou  appelle  aulC  le  Bmrtsm ,  le  lieu  où  (t  délivrent 
let  expcdiàont  de  MelGcurs  let  Secietaira  d'E- 
tat. y$r(iritm  rtgi  àjétnàmtbm  cêmmtmtiuritt 
eutcUvi.  Ce  Capitaine  eu  allé  piendrcià  route 
au  BitrtéM. 

Bu  ne  A  u ,  eft  anfli  Éne  cable  garoie  de  quelques 
tiroirs  ou  tablenet  »  où  let  geni  d'afiatrcs  ou 
d'étude  ècrivcK  9c  mettent  leurs  papiet s.  M0- 
cHs.  3'ay  «dcuat  cet  papiers  dans  mou  ktt- 

ftSM.  i  ..    ■ 

On  dit  figutémoK ,  Sçavoit  le  vcnc  du  kmrtéut , 

coono&e  l'air  du  èurtamt  pour  dire  ,  Cotuioii^ 

tte  ou  pteUcndr  k  (eotimeiu  dct  juges  qui  ont 

commencé  de  travailler  à  une  atfure.  JiUicHm 

ftmtimtiém»éUr»n. 

BuacAU^Cèdie  aulG  d'un  certain  lieu  éubli  pour 
vendre  de  certaiqet  œarchandi&t.  Offitims.  Le 
turiMti  det  flambeaux. 

B.u  R  e  A  u ,  ik  prciKl  encore  dans  k  ftile  bas  &  fi- 
guré pour  quelque  endroit  que  ce  Ibit  :  auquel 
Icns  on  dit  que  Patit  ett  le  grand  kurt^m  des  ntcr- 
veillcs.  Moi. 

BuxtAU  o'adkissi,  eft  un  lieu  où  on  va 
donner  éc  prcadrc  det  avis  pour  lcs'cho(c%  dont 
on  a  belbin.  Le  ptemict  dedciu  du  Bmrêsit  d'a- 
drtjft  eft  daut.let  Edait  de  Mooci^ne.  Son  pre- 
mier établid&meai  a  été  £ait  par  Tbcophr^ftc 
Rcnaudot  Médecin  par  Leures  patenta.    Voyez 

ADDXtltl. 

On  appelle  BHrtAMétsdrtJft.nnckmme  qui  ffait 

beaucoup  de  nouveltet ,  &  qui  les  va  débiter  pat 

tout.  Cette  femme  eft  un  vrai  BHr9minC4dr$lfe, 

une  gaiette.  Cela  eft  bas. 

B  U  R  £  L  L  Cf.  C'eft ,  cntermet  d'Armoiries  , 

une  fafce  de  huit  pièces  ou  plus.  P  o  m  1  y  . 
B  u  a  s  I,  I  s ,  four  des  faCccs  diminuées  ui  nombre 
pair.  F.j'tié  tmmutA  furi  tmmtr»  «^ma  ant 
ttiâmpluns. 
Bu  a  ■  L  i  f  e'i.  adj.  Terme  de  Blalpn ,  qui  fe  dit 
d'un  £cu  compote  de  diverfes  fafcet  d'émail 
diftcrent  en  nombre  é^  ,  Bc  panicuUerement 
de  dix.  yScutmm  fafciis  mimufit  numtro  psri 
dijlimdjtn  dmàlici  mttmllù  fut  colmr$  ulttrtM- 
tmtuT  Quand  il  v  en  a  davantage ,  il  csi  faut  Faire 
rexprcUiôn  en  blafonnant.  Quand  il  y  en  a 
nioins,  on  dit  Icukment /<^«'^.  l[  faut  que  ces 
£ticci  diminuées  foient  en  nombre  pair  ;  autre- 
ment on  les  appélk  rr«jij/«/.  La  Rochefoucaut 
porte  Énreié  d'argem  8c  d'azat  à  trois  Chevrons 
de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
B  U  R  £  T.  r.  m^  ETpcce  de  poifton  d'où  l'on  droit 

autrefois  la  pourpre.  Mmrtx» 
B  U  R  £  T  T  E.  C  l .  Petit  vaiireau  pour  mettre  du 
▼in  &  de  l'eau ,  dont  on  (è  G:rt  patticuliercm  jnt  à 
porter  k  vin  Bc  l'eau  oecelTaires  pour  le  Ucriticc 
de  la  MetT^.  Vrcctlm.  Les  bnrttfs  foà't  une 
parciedc  lajchapelle  d'argent  d'un  Prélat. 
B  U  R  E  T  Tl  E  R.  ^Eft  un  nom  qu'on  donne  à  un 
certain  nombre  de  Prêtres  qui  vont  dire  leurs 
MeiFcs à  Nôtre- Dame ,  dont  le  principal  devoir 
eft  de  porter ,  Bc  rapporter  les  bureues  des  Cha- 
pelles. 
BU  R  G  AIT.  f.  m.  Limaçon  qui  (ê  trouve  dans 
les  mers  des  Iflet  Antilles.  Ccft  de  leur  coque 
SUC  les  Ouvriers  en  nacre  tirent  cet^  belle  nacre 
qu'ils  appellent  la  hargandtnt  ,  ic  qui  eft  plus 
eftimée  que  celle  àia  perles.  Le  dehors  de  cette 
«oque  eft  gris ,  brun ,  noir ,  Bc  blanc  ,  8c  quand 
<M  l'a  bien  dccradèc  »  ellç  devient  une  coquille 
argentée,  &  d'une  çri  faille  fi  luftréc  que  tout 
1  artifice  d'un  Eraaiîlcur  n'en  fçauroit  appto- 
cher.  Il  y  a  deux  fones  de  burgàu.  Le  plus  pe- 
tit eft  le  plus  dclicaeement  ouvragé.  Il  eft  co- 
loré de  vert  au  deffus  de  (à  nacre,  Hc  trés-artiûcî 
ment  gravé. 

Tmêl, 


B  U  H  GH  A  y  E.  r.  Oh  jonc  on  Châtelain  de  (juoIa 
que  vflk  ou  ehaiean  d^Ucmogiic  C»fltltAHm$ 
jmd0Jt. 
Ce  mot  vicuc  de  *«rf  »  qui  fignifie  ^iUt  ou  k^utg  , 

Bcde  Qrsvt,  qui  ^lifie  L»mtto\xJ»g«. 
B  U  R 1  ri  r.  n*  PoUMe  d'acia  qu'on  poulfe  avec 
..  U  maip  ptwir  V*fti  fur  les  métaux,  Luit  argcui, 
cuivre  wfk  "éum»  Cm^mm,  On  appeiic  uik  plan- 
che gradée  au  ^«rait  »  ccUe  dont  on  liic  de»  ima- 
aeten  uilk  douce  «  à'ia  ditftrcncc  de  celle»  qui 
ionr  gravées  eo  caufocce, qui  ibnt  plus  tudcs. 
Ces  poiotat  ont  pluficurt  ligures  j  Bc  ibnc  plus  oi- 
dioaircmenc  en  triangle  qu  eu  lolaiigc.  Les  Scr- 
rurtert  ODcau0tdctM«rf»i,  llkcnoiit  d«  plats, 
de  coulant  ,  de  quarrez .  8e  d'aurres  propres  j 
piquer  let  rapet.  Ils  lé  krveoc   de  kmrmt  ylacs 
pour  fieodBe  ks  pmccons  dct  dcfii ,  Bc  c'tft  enco- 
re avec  cet  (onet  de  kurms  qu'ils  coupcuc  B<  cm- 
pcMtcni  k  fer  à  froid  ,  lorlqu'il  s'/  uouvc  des 
graitts» 
On  diç^gurémem  d'un  Graveur ,  que  c'eft  un  bon 
imrm  ^  pour  dire,qu'il  mank  bkn  le  hé*rim.  CâU 
trsàamdiftrtnn  srtiftx. 
BURINER»  V.  aâ.  ablbiu.   Graver  avec  le 

burin  fur  les  métaux.  Ca/4r«i 
B  u  a  I H  a' >  i' t.:  part  Bc  ad  j  i  Ca/4rMf  ; 
B  U  R  L  E  S  QJI  £.  adj.  m.  Bc  f.  PlaiOut ,  gail- 
lard ,  tirant  iur  k  ridicuk.  /ttuUris ,  Ludier» 
4idt9.    Ce  mot  eft  afl'n  moderne  )  Saiaiin  U 
vantoit  d'en  avoit  ule  ic  premkr.    Il  nous  cli 
venu  d'iulie  >  où  il  y  a  quantité  de  Pujétes  inr- 
Itjqutf ,  dont  }e  premier  a  été  Beruica ,  Bc  ch- 
fuite  Lalli ,  Caporali ,  Bec»  La  fureur  du  hitr- 
IrJ'qMt  fe  déborda  en  France ,  Bc  y  fie  d'étranges 
ravages .  mais  ou  s'en  guérit  bien-tôt ,  U  elle 
n'y  i^ha  pas  long<-tenipty  à  caulê  qu'on  y  in- 
troduilittrup  de  licence,  tant  dans  k  fu|cc  que 
dans  les  vers,  Bc  trop  de  ridicules  plaiiauteiics. 
Il  y  a  plus  de  40.  ans  quevcc  ftilc  étoit  ^fort  à  la 
mode  ,  qu'en  i6^j^.  il  parut  mi  livre  avec  ce  ti- 
tre i  U  Pttjfion  dt  Sitrt^Stigniitr  in  vers  kur- 
l^qutti  $carron.y  excella ,  Bc  fut  agréablement 
ridicule.  On  appelle  en  proie ,  ftilc  hMrltj\]i4t  ; 
celui  où  l'on  employé  des  mots  qui  fe  difent  par 

{turc  plailàoterie ,  Bc  qu'on  ne  fouflfre  point  dans 
e  icrieux.  Ce  ftik  U>u^  toUt.  Le  Perc  Va- 
vaiktu  k  (buienu  dans  ion  livre  dtludicr»  dic- 
tt0Uê  t  que  k  bitrltfn»i  a  été  ablôlument  incon- 
nu aux  Anciens ,  quoyque  quelques-uns  difciu 
que  du  temps  de  Ptoioméc  fils  de  Lagus ,  un 
nommé  Raiutou  avoit  ttoité  en  ridicule  des  fu- 
jets  Icrieux  de  Tragédie. 

En  dépit  du  bonfens  le  burlefquc  efranté 

Trompa  lesyeMx  à' abord  ',  plut  pur  f.t  nou- 
veauté. B  0  t  <<.. 

Atais  Uiffons  /<  burlefquc  «mx^/4  y -mu  du 
Fontes euf.  I  D. 

J'aimea^e:^  Bergerac  (^fa  burlcfque  «a- 
dM<e.  I  D. 


B  U  R  L  E  S  QU  E  M  E  N  T.  adv»  D'une  maniè- 
re burlelque ,  ridicule.  Ludicre.  Cet  homme 
parle  toKi)o\xis  bmleftiuementi.  Il  eft  vêtu  bur- 
lefiiuement;  c'eft-à-oire ,  plaifamment ,  ridicu- 
lement. 

BU  R  O  N.  f.  m.  Vkux  mot  François  qui  figni- 
fioit  autrefois  ,  un  lieu  ou  on  (jc  retiroit  pour 
boire  ic  manger.  Cajula ,  Gstrgiefiium.  Il  n'a 
plus  d'uCige  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  Il 
n'a  ni  nuilon  ,  ni  b:4rûn  ;  pour  dire ,  qu'il  n'a 
point  de  lieu  certain  où  il  couche  1  ni  où  il  vit. 

Ce  mot  vient  de  vtbur  ou  vibmre  ,  qui  fignifie  en 
quelques  lieux  une  carrière  de  pierre  dure  qui 
d  eft  point  fujçtte  à  la  gelée ,  dont  il  y  a  beau- 
coup en  Balligni  t  dcforte  que  le  proverbe  veu; 
dire ,  qu'eu  homme  n'a  point  de  maifon ,  ni  de 
pierre  de  quoy  en  Êiire.  Ménage  le  dérive 
du  Grec  Utie^pf  ,  qu'il  dit  avoir  la  même  figni- 
ficatioot  En  Auvergne  on  appelk  buro»  ,  im  pe-' 
tir  toit  de  Berger  ou  de  Chcvrier  bâti  fur  le  haut 
de  la  montagne  j,  où  il  fe  retire  ,  quand  k  temps 
permet  d'y  inctKr  paître  fes  troupeaux. 

BURSAL»ale*^  Qm  regarde  la  bourfe.  Pecu- 
marius.  Un  Edit  burj'al ,  qui  eft  fait  pOur  tirei 
de  l'argcmdaiiuUAecelCitt  publique.  U'K  peine 
bMffalê ,  eft  une  punition  pécuniaire. 

r  BU      S. 

B  U  S ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  la  repréfen- 
tacion  des  figures  humaiiKs ,  quand  il  n'y  a  que 
la  tête ,  le  col  Bc  une  partk  de  la  poitrine  finif» 
fiu»  ea  pointe.  Stenum  pt^or$  anitt  tforma-- 


>*#.  Ainfi  bikék  >  un  ^»i  de  Religieux  )  Un  B/<  I 
de  femme  ,  des  but  de  Reines     Daru  le  ianga- 
g«f  Ofdiuairc  un  dit  bmji  ou  bufie  ,  en  ptCKiou» 
Ç4ut  l'i. 
BUSC;  Voyez  Busqjii. 
B  U  k  C  H  E.  f.  f .  Gros  bjis  donc  on  iè  chaufïr. 
'  jtipt*  t  trmnemt ,  camdex.     U  y  a  bi.  buchtt  lie 
compte  àuncvoycdcboisdeil.  pouces  de  groU 
fi:ur,  qui  rcmphdcM  ks  trois  aiucanx  qui  U 
compulctlc ,  liiivant  les  prdtMtnanccs  de  la  villes  - 
On  appelle  la  bitche  de  Noiil  >  une  groife  fou- 
cltc  de  bois  qu'on  met  au  feu  de  ïa  veille  de 
de  Nuci ,  quand  il  eft   nuit   >    avec    quelque* 
ccreinuiiics   qui   ne   font  plus    pratiqtiécs  quâ 
par  ks  vieilles.    Pu  Cange  dérive  ce  mot  de 
bmfca  t  qu'on  a  dit  daiu  k  même  lent  en  la  balfe 
Latiiiitc. 
B  U  f  c  H I ,  fe  dit  aufti  d'une  poutre  ou  autre  pièce 
deboisi   Trabs.    Il  y  aune  demic-douzainc  de 
villagcoifcs  alfiics  liir  cette  bûche  qui  eft  dans  k 
carrefour.  Il  y  a  uik  bûche  à  travers  cette  rue 
qui  incdmmodc  le  pafta^c. 
Ou  appelle  figurcnKnt  une  homme  ftupide  ,   Une 
groife  ^/iff^f.    Stipeu   Etondit  d'iui  paicficux 
qu'il  ne  fc  remue  non  plus  qu'une  bûche,  qui! 
Vaudroit  autant  parler  a  une  bûche.    Il  y  a  une 
Ferme  du  Roi  qu'on  appelk  le  gros  de  la  bàcke. 
BufcH  ■  ,  elt  auiU  une  clpcce  de  fliboc  dont  les 

Hollandois  fe  tel  vciu  pour  la  pC'che . 
BUV/CHER.  V.  ad.  abfolu.    Abbactrc  du  bois 
dafiis  lc9  foièts  ,k  en  faire  des  bûches.    Ltgnt^ 
càdert.  ^   f 

B  U  s  Cl4  E  R»  f.  m.  Pyramide  faite  de  bois ,  fur 
laquelle  on^nctiuit  autrefois  les  corps  pour  les 
briilcr.  Bujlurn  ,pyra  ,ragus.     Oidon  piia  fa 
fœuï  dç  lui  faire  dreflcr  un  bûcher .  tùr  lequel 
enfuiic  clic  le  lua.    Crœlas  ctoit  fur  le  bùchtr  i 
quand  il  piyiion^a  les  paroles  Jc  iolou  qui  le 
iauvereiu. 
Les  Romains  avoit'nt  pris  des  Grecs  la  coutume  de 
brûier  le»  corps  :  cela  k  failbit  avec  beaucoup 
de  cérémonie.'   Le  mort  couronné  de  fleurs  ,  6c 
revêtu  de  les lubiis  les  plus  magnifiques,  ctoit 
poft  fur  le  bûcher  :  les  plus  pioclics  parcns  l'al- 
lumoicnt  avec  ilcs  torcucs ,  en  dccournaiu  le  vi- 
Cige  i  pour  tcmuigncr  qu'ils  ne  lui  rcndoicne 
qu  avec  répugnauce  ce  ttiftc  &  dernier  devoir. 
Dés  que  le  hacher  étoit  confuiné  ,  des  femmes 
prepofccs  pour  recueillir  les  cendres ,  les  relfer- 
roiwit  lia  i>  une  utue  ,  que  l'on  porcoit  dans  les 
tombeaux.  . 
B  u  fc  H  E  R  ,'cft  aufli  un  lieu  au  rcz  de  chauflcc  , 
où  on  ferre  le  b<jis  dans  les  mailons  des  particu- 
liers, CtlLa  ligiéana.    Chez  |cs  Princes  on  l'ap- 
pelle/tfarr/rr^. 
BUsCHBRON  ,  oNNEi  f.  m.  Bcf.    Qocl- 

3ues-un3  dilcnt  BojcheroH.    LignAtork  Homme 
c  jouriicc  qui  abat  des  bois.  Theoplùk  a  dit , 

C  fir ,  comme  le  bûcheron  , 
7  OMS  les  jours  .tu  boni  du  Cocyte 
Se  trouve  au  lever  d:  Caron. 

B  U  S  C  H  E  T  T  E.  f  f  Menu  bois  que  les  pau- 
vres gens  vont  ramallci  dans  les  torets ,  &  qui 
reftc  après  qu'ona mis  le  bois  en  ouvrage  ,.  ou  en 
fagots.  SurculUs  aridus  ,  cremitim. 

B  U  S  E.  f.  f.  D'autres  difent  buj.ard  ,  &  quelques 
autres  b:*:JArd  i  mais  ce  dernier  eft  le  moins  bon, 
Bck  premier  eft  le  meilleur.    OiL-au   de  proyc 

3u'il  eft  impolfibtc  dedtellcr ,  qui  eft  une  clpccc 
'aiiçle  poltronne.  Suteo  j  ortpeUrgus.  La  biije 
eft  toujours  affamée  ,  cric  toujours,  6c  ne  Oi 
jtfttc  que  fur  la  proye  morte. 

On  dit  proVcrbiàlcmtfnt  d'un  loti  d'un  ftupidc.quc 
c'eft  une  bufe.  On  dit  auftî ,  qu'on  ne  lY^uioic 
faire  d'une  itife  un  cpcrVicr  i  pour  dire  ,  qu'il  y  . 
a  des  jjens  incapables  de  (cicncc  Se  dcdilcipline. 

Busf  f.f.  Terme  de  Mineur,  Tuyau  de  bais 
ou  de  plomb  ,  qui  feu  de  communieacion  cnztz 
les  puits  dans  les  mines,  Bc  qu,i  y  conduit  l'air. 
C.ndif.  \ 

BUS  QJJ  E  D'autres  difent  BU  S  C.r.m.  Mor- 
ceau de  bois,  d'y  voire  ,  ou  de  baleine  ,  que  les 
femmes  mettent  dans  les  corps  de  juppe  pour 
fc  tenir  droites.  A(fuU  t  recula  pectoralie.  On 
fait  des  biefentes  de  haleine,  d'y  voire,de  bois  ver- 
ni. Ouea  Uit'auftî  d'acier. 

On  appelk  aulfi  buf^ue^  Ceruin  treill'iîj  dur  &  pi- 
que que  les  Tailleurs  mettent  au  bas  du  puiir- 
pobt  des  hommes  par  devant  >  pour  leur  don- 
ner plus  (k  fermeté.  Virtlu  thoréuu  antertor 
ptelviliûs. 

BUSQ^ER.  V.  ad.  Chercher.   Forts  quirrre 

.  tl  i)  (Itttd 


BUS.   BUT. 

f»êd  tt0m  invmim  imù.  li  oc  Te  dit  propMincht 
ôuVn  catc  phralc  ,  BMJ'qutr  fortune,  en  porjanc 
Oc  CCS  i^cus  iauii  bien  ,  qui  vonc  pax  k  OModc 

I  chcrcticr  i  vivre,  &  à  (aire  foctuoe. 

Ce  mot  vicoc  tout  par  4c  rEfpagnol ,  oâ  le  moi 
de  ^ttfcétr  &gui6^  propccmait  ehttihtr. 

BUS  QU I E R  £.  r. K  £ft  le  trou  mctM^è dans 
un  corp*  dcjuppCjdoiM  lequel  Icf  (ipnuncs  four- 
rent leur  bulqur.  FptannHftr  ftéêd  rtgml»  ft- 
HorMlii  tnjtumr.  On  lc<litattm'clc4'cxtitiuiti 
ronde  de  leurs  corps  de  juppe  par  où  elles  com- 
mencent i  fourrer  leurs  Dutqucs. 

^us<^iftRi«  ièdic  aufll  d'une  petite  pièce  d'é- 
toffe brodée  ,  que  ks  Dames  qui  font  en  man- 
teau mettent  devant  leur  cftomac  fur  le  corps 
de  Juppé,  9c  qu'elles  iaiiTcru  un  peu  entrevoir. 
Tœnia  ptHtrétlu. 

Busquisai,lcdit  encore  d'une  nuniere  de  pe- 
tit crochet  »  oue  les  femmes  portent  à  la  cein- 
ture ,  &  qui  i  l'un  des  bouts  cft  aifcz  fouvcnt 
en  forme  de  petite  rofc  ornée  de  dianuns ,  de 
perles  ou  d'autres  pierres  prccicufcs.  fibmlM, 
Il  y  a  des  bHj'qmttrtt  d'arfrent ,  ou  d'acier  poli 
pour  les  fîmples  bourgcoilcs. 

fi  U  S  S  A  R  D.  Vieux  mot  f  rançoiscjui  (îgnifioit 
un  vmJj'iOH  À  mtttfé  du  vin  ,  qui  vient  Iclon 
Du  Cange ,  de  tuK»  >  qu'on  a  dit  pour  buts  , 
boMttiUe.  \^ M  n/inurtum  tOtBofhortitn. 

BUSTE,  f  m.  Figure ,  portrait  d'une  pcrfonne 
en  plein  relief,  qui  ne  rcprclciuc  que  la  ictc ,  les 

.  épaules  iL  la  poitrine.  Status  àinndiaft*t  fAttt 
infern»  trnncu.    On  le  met  d'on  iiiaiit  fur  un 

f>icdeftal  ou  une  couiôle.  Quoyqu'cu' Pcincute 
'on  puilfe  dire  d'une  figure  ,  iju'il  n'qi  paroît 
qiic  le  kufit, comme  d'un  portrait  à  dçmi-corp», 
on  ne  1  appelle  pourtant  point  un  bMJie  i  ce 
mot  cft  rc^rvc  ,  &  déterminé  à  ce  quieil  de 
relief.    Fît.  # 

fi  u  c  T  I  >  (c  dit  aulTl  du  tronc  du  corps  d'un  hom- 
me depuis  le  cou  jufqu'aux  cuilils.  Qiiciqucs- 
uns  croycnt  que  ce  mot  vieiit  de  l'Alleuiai.d 
huft  ,  qui  fignifie  VefiêmMc,  Mtuav^c  le  dctive 
de  b;//qu* ,  à  caufe  que  les  femmes  mettent  leuts 
bufqucs  en  cet  endroit  du  corps  ,  que  les  Ita- 
liens appellent  tufic. 

En  termes  de  Blafpn,  on  appelle  tufle  ,  une  tcte 
d'homme  ou  de  femme ,  nutf  ou  cocifcc,  peinte 
deftont  juiqu'il  la  poitrine ,  &  qui  cH  (ans  bras. 
Quand  il  cil  de  profil ,  il  en  faut  faire  mention. 

BUT. 

BUT.  Cm.  Point  marcjué  dans  un  allée ,dans  un 
mur,  où  on  fe  propoie  d'arriver,  de  tirer.  Si- 
gnum  dtftwéttuntt  mtta.Cc  joueur  de  boule  met 
totu  les  coups  fur  le  hmt.  Cet  Arqucbu^cr  a 
emporte  le  prix  ,  il  a  donné  dans  le  tut.  Le 
cotut  de  l'homme  e(i  comme  un  but  où  chacun 
vi(c.    A  B  L  A  N  c. 

But,  (c  dit  fii'urémcnt  du  delTein  qu'on  a  ,  de 
la  fin  qu'on  (e, propoie. F/«k.  >Lc  ^«f  d'un  Chrc- 
ticn  cft  de  parvenir  au  ciel.  Tous  les  hommes 
travaillent  pou t  des  b.its  bien  diftèicns,  les  uns 
pour  la  gluiic,  les  autres  pour  le  profit.  Un 
habile  homme  va  droit  au  int  qu'il  s'cd  pro- 
pofc.  Le  but  de  l'Orateur  cft  de  piouïu.,  de 
plaire ,  d'émouvoir.  S  t.  Evk.  Us  n'ont  pour 
bftt  que  de  reformer  les  maurs.  Pasc.  Ces  fpe- 
cuiacifs  qui  raifonncnt  avec  excès,  manquent  le 
but ,  parce  qu'ils  vont  au  delà  ,&  qu'ils  pouf- 
fent leurs  peniccs  trop  loin.  B  a  l  z. 

De  faux  biens  ,  des  bemutt:;^  frivoles  , 
Ont  €te  jujqit'ict  le  but  de  mes  dtjirs. 

^V  A  B  B  £  T  s  T  u. 

But,  fc  dit  aulTi  du  noeud  ,  de  la  di/ficulié  d'une 
'^'affaire.  Snmm/t,  cMrdo ,  n»dui.  Ce  Juge  a  tant 
de  pénétration ,  qu'il  va  droit  au  bnt ,  au  point 
dccifif  d'un  procès. 

On  dit  advctbialcment  ,  Bm  k  but  i  pour  dire  , 
D'une  manière  égalc.£x  âquo,p/iribM4  m»men^ 
tié.  Il  joue  coturc  un  tel  but  À  but ,  il  ne  donne 
ni  ne  reçoit  aucun  avantage,  ils  ont  fait  un  troc 
but  À  but ,  c'elV-à-dire  ,  lans  retour ,  troc  de 
Gentilhomme. 

De  but  en  b!/ntc,c(i  aulTi  une  façon  de  parler  adver* 
bf.ilc ,  qui  dar.s  le  propre  fe  dit  en  parlant  dar- 
iiics  à  feu  Se  lie  a,cns  qui  tirent.  Cela  fignifie  de- 
puis le  lieu  où  r(»n  cft  pofté  pour  tirer,  jufqu'à 
relui  où  l'on  doic  tircr,&  où  e\\  attaché  le  blanc 
auquel  on  viic.  Reif/t  .*  lineis  »d  metum.  Le 
canon  des  aiquc^uics  buticics  "peut  porter  de 
but  en  biAnc,m\\\c  pas  ou  environ.  Ga.Ïa  , 
T.  c  s  s  A  R  M  ss. 


Bncit. 


Op  k  4ii  «afi  m  figacé ,  yooc  Aff»TMK<liotr, 
ùu»  biailcr,  4'iia<  mantotc  wMtxmJikm^Utmr, 
£a  venir  d»  but  «m  btuue  à  l'union  conjugale , 
il  n'y  a  xka  4f  fi  maychand  (fÊC  ce  proiccdc. 
Mo  L. 

BU  T £.  f.  f.  Tctmc  de  Blafi^i ,  qui  (ê die  d'uu 
fier  donc  les  Maccchaiu  ^  ^vcupouc  couper 
la  corne  du  pied  du  chttÂUXpSteUfrum'  On  f  n 
trouve  fiir  phificuri  Ecus. 

B  U  T I  £  R  £.  if.  Sorte  d'Arqosbtt(ê  qa'oo  ap. 
pelle  kuiitfê  ou  ruiuêfe,  Wirttu  fiêîàu.  Elle 
ne  diilcre  des  autfei  qu'en  ^  qu'elle  cft  plds 
grande  &  plus  pciànce.  Let  Chevaliers  de  l'Ar- 
quebafc  le  Icrvcnc  de  ^tui$r$t  pour  tirer  l'oiicau 
te  k  prix. 

B  U  T I  M.  il  m.  Ce  mot  n'a  poioc  de  p|nricr  ^ 
prpfir.Tont  ce  qu'op  prend  fiîr  ks  ennemis  pria-' 
dant  la  guerre.  Fràd»,  On  a  ibuvcm  défait  des 
viâoiicux  qui  t'aijfiulbieot  k  farcager  k  butin. 
Chez  les  Giea  le  butim  (Je  part^^eoit  en  com- 
mun i  le  Générai  en  ptcnoic  iinilcmenc  oac  plus 
gro(r<:  ponion.  Par  la  diiciplinc  miliûurc  des 
Romains  le  butin  fait  far  les  ^ennemis  appartc- 
noit  À  la  République. Les  particulkts  a'j  avoicnt 
point  de  part  ;  in  Généraux  qui  iê  piquoicnt 
de  probité  ,  faifoicnt  porter  au  ttéior  public 
tout  ce  oui  provenoit  du  pillage  Quelquefois 
on  diArinioit  le  butin  aux  Ibloats  pour  les  ani- 
mer ,6e  pour  leur  tenir  lieu  de  récompcnic. Cette 
diftribution  dcpendoit  des  Généraux ,  qui  en 
utbicnt  arec  prudence.  Aotrcmciu  c'ècôit  un 
crime  de  peculac ,  que  de  diftraire ,  ou  de  s'em- 
parer du  biutn  t  qui  ref^Uercincni  appartenoit 
au  Sepat ,  ôc  dcvoit  être  traorponédans  k  tré- 

.  for.  Selon  Grégoire  de  Tours ,  U  buttu  fe  par- 
tagcoitancient'tcment  au  (on  entre  les  Frailçois, 
&  le  Roi  lui^-méme  ti'âvoit  que  le  lot  qui  lui 
écheoit.   GlioTius. 

t       Comme  on  voit  nu  frinttmft  lu  diligente 
nbeitle ,  * 

Slui  du  butin  dot  fiturt  vu  comfoftt  fou 
miel.  B  o  I  L. 

En  termes  de  Marine ,  onelquel-uns  diftinguent  le 
butin  du  fiUuge  »  &  difent  que  le  butin  eft  le  gros 
de  la  prife,  &  le  *ifl«^$.|adepoiiille  écs  habits, 
iiardes  6c  coffres  de  l'ennemi ,  &  de  l'argent  qu'il 
a  fur  fa  peribnnc  jusqu'à  jo.  livres.  C'eft  un 
dimirmtif  du  bas  Allemand  buti .  qui  fignifie  la 
métbc  clio(c. 

Butin,  fc  dit  auflî  des  voleurs.  On  a  attrapé 
ces  I^hcmlens  ,  k  on  t'cH  laifi  de  tout  leur 
butin. 

B  U  T I  N  E  R.  v.  ad.  abfolu.  Faire  du  butin. 
Prâduri ,  prédMmfaeere.  Cç  païs  cft  gras ,  il  y 
aura  bien  a  butiner.  Ces  troupes  ont  butin/ 
beaucoup ,  mais  elles  n'ont  pu  profiter  de  leur 
butin. 

BUTIREUX,  lusi.  adj.  Terme  dcMede- 
cinc  §lu0d  ud  Butyri  nuturum  Mtcedit.  On 
diflingue  dans  le  lait  trois  parties  i  la  butireuj'e, 
qui  eft  la  gralFe  dont  fe  fait  le  beurre  -,  \zfereu' 
je  y  qui  eft  le  lait  clair  j  Schfromsgée ,  qui  cft 
la  pluscralfe  8c  la  plus  feche.  ^ 

BUTOR,  f.  m.  Gros  oilcau ,  efpecé  de  neron 
fainéant  8c  poltron  ,  marqué  de  taches  rouftes 
en  forme  d'étoiles  ,  d'où  rient  qu'on  l'appelle 
ArdeoU  ufiertut.  Ou  l'appelle  auffi  tuuru*  ,  ou 
bos-tnurm ,  à  cauic  que  (|uand  il  crie  le  brc 
plongé  dans  la  bouif ,  il  fait  un  bruit  qui  imite 
le  mugiftcment  du  uureau ,  au'on  entend  de 
demi-lieutf.  C'eft  dc-li  qu'eft  dérivé  le  nom  de 
butor.  Lorfque  le  butor  approche  de  quelqu'un, 
il  elfaye  de  lui  crerer  les  veux.  B  s  l  o  n. 

On  dit  figurément  d'un  Immme  ftupide  &  mal- 
adroit ,  que  c'eft  un  gros  butor  ;  parce  oue  cet 
oifeau  eft  fcc  &  parelTcux.  Stuptdm  ,  fioUdue 
plumbeus.ftifes.  Perte  foit  du  gcôs  butor.  Mol. 

BU  TORDE,  f.f.  Ce  mot  eft  purement  iàtii  i- 
quc ,  &  ne  peut  être  employé  que  dans  le  ftile 
bas  &  comique.  Stupidu ,  /olàduM  fignifie  une 
femme  itupide ,  mal  adroite ,  (ans  efpiit.  Voyea 
cette  mal  adroite ,  <ette  bouvière ,  cette  butof 
de.   Mol. 

BUTTE,  f.  f.  Petit  tenre  ,  liea  nn  peu  ékré 
au  dcftus  du  rcz  de  çhauflec.  Mots  terre».  On 
a  raie  la  Butie  dé  St.  Roch  potu  y  bâtir  des 
maifons.Ils  apperçûrcnt.une  iutte  occupée  par 
les  ennemis.  Ablanc. 

B  n  T  T I  ,  cft  aufti  le  jeu  des  Cheralters  de  l'Ar- 
quebuiè,  la  mai(ba  où  drenc  ks  Chevaliers  de 
l'Arqufbulc. 

Ou  appelle  Poudre  de  buti*  »  de  la  poudjrc  à  canon 


BUV.  BUY, 

iottêm,  pour  charger  ks  arqiaebuib  de  «tot 
qui  tirtM  au  hUnc  pour  kt  prix  ,  car  Ls  (but 
ces  exercices  ordinairement  lùr  nue  butt».  i**/. 
«it  ttmmm  uumfitum  »  fmêidéfimm.  Leur 
lice  4'appclle  aufii  la  butto.  Mco^c  dérive  ce 
moc  de  èêttu  Bt  botoutmm/^  ic  uouvcnt  chci 
ki  Ladas  en  cctu  fignificaaon. 
Cb  dit  figorémcai ,  Eue  en  buào  à  l'envie ,  à  U 
médiiJuce  i  pour  dire,  £irc  cxpoft  aux  itaics 
de  l'envkj  de  la  médiiàace.  Ex^fitm  udimvt- 
elium,  uoultéUeontium.  Dés  qu  ou  eft  trop  (p). 
fibic ,  00  ne  peut  plus  compter  fut  ion  repcK ,  ^ 
l'on  eft  en  bettto  i  tous  ceux  qui  aous  vculcoc 
chagriner.  Biti.. 

Ctt  iittfht  uffligé  m$  vout  fat  d»^$  /« 

thi^t  t 
Luifftr  ék  rnmt  do  utsthc  tunt  do  piupUt 

$m  butte.  Baïa. 

BuTTB,  en  Architcâqte  ,  iê  die  de  la  deriiere 
pile  d'un  poat ,  qu'on  appelle  autrement  U  («- 
Uo  ,  qui  «^  ioutcoul!  pav.  un  quay  ou  par  ks 
terres ,  ic  qui  fert  à  arcDouicr  les  dernières  ai. 
cades.  ErtJ'mu.    -- 
B  U  T  T  £*  £.  f.f.  Terme  de  Mac ooncric.  MalTif 
de  piprtel  dures  ,  qui,  aux  deux  cxercmiiezii'uQ 
pOBt ,  footknc  la  cbauUle  6C  «cfiftc  à  la  pouf- 
ièe  des  arcades.  Mtltsfuxtu.  Ou  l'appelle  amfi 
butto  iL  etiUo. 
fi  U  T  T  £  R.  r.  n.  le  aâif.  Vi6r  ï  «n  butC*/. 
lèimuro.  Il  j  a  des  )eux  où  oa  butté ,  comme  au 
Billard,  à  la  Paume. 
B  u  T  T  B  R ,  fignifie  aulfi  ,  Se  propoCcr  Quelque 
^  but ,  quelque  fin ,  i  laquelk  on  tâcWe  de  paiv 
venir.  Sfeduro  ûd  uUfutd,  Ce  Predicaieac  k 
butto  quà  l'Er^hé. 
Bu  T  T  B  R .  fignifie  encore  ,  Etre  d*uo  aris  coa- 
traire ,  d'un  icAtimcnt  oppotë.  Aeh/êfuri.  Cet 
deux  Cooidlkn  donc  toujours  d'un  aris  con- 
traire» ils  font  butteT^ ,  oppofez  l'utl  contre  l'au- 
tre ;  ils  fe  buttent  en  toutes  occafioos. 
Bu  TT  B  R  ,  en  Agricukutc  ,c'eft ,  Ekver  au  pid 
des  arbres  une  motte  de  terre  jpour  ks  (butenir. 
Aggernro.    Cela  (è  pradque  lut  tout  àl'égaii 
des  jeunes  arbres  de  dge  nouvellemem  planez, 
parce  qœ  s'ils  n'étoiene  pas  buttel^  le  vent  les 
pourroit  renver(èr  ou  arracher. 
B  u  T  t  B  R.  V.  aa.  Terme  d'Archiipaurc  :  c'eft, 
Contretcntrde  empêcher  la  pouifée  d'un  mux, 
ou  l'écartement  d'une  vouie  par  le  moyen  d'ua 
arc  ou  pilier  butunt.  fuleire.  Ou  appelle  buttt 
ou  bou^e  l'eftèt  de  ce  pilier  boutnnt, 
B  M  T  T  h',  i'  s.  part.  &  adj.  Fultus. 
Buy  te',  fi^iiheauftt.  Fixé  k  un  cenâin  point 
où  on  fe  tient  opiniâtrentent.     fixue  ,Hrmus 
pertinux.    Il  a  oftèrt  une  telle  Ibmmede  cet- 
te charge ,  il  eft  ^«//r  là  >  il  n'en  doniKra  pas 
davanuge. 
En  termes  de  ChalTe ,  on  dir  qa*tm  chien  eft  but- 
te ,  lorftnie  la  jointure  des  jambes  de  devant 
lui  groflit.   Tumens,t  tumidus ,  infittus. 
B  U  T  U  R  E.  C  f.    Terme  de  CKalïc ,  qui  fc  dit 
quand  la  jointure  au  deftus  du  pied  du  chicu 
groflit  de  telle  (brte ,  qu'il  lui  tombe  des  glai- 
res qui  k  rendent  boiteux  :  ce  qui  arrive  u>u- 
vent  par  quelque  pointure  d'épine.  Tttmtr. 
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BUVEUR-,  BUVETTE,  «eautrcs.  Voyei 
BxuvBUR,  Bbuvbttb. 

BUViAU.  f.m.  Ouril  de  Maçonnerie.  Efpc- 
ce  de  fadTe  équerre  compose  de  deux  brancncs 
mobiles ,  qui  ièrt  k  mcfurer  ou  k  tiacci  des  la- 
gles.  Sormu  utrinque  mobitit.  L'une  de  fci 
branches  cft  qaclqudfois  courbée  pour  prendre 
plus  facilement  les  angles  des.fiirnces  qui  onc 
quelque  creux  on  élévation  i  8c  l'autre  branche 
(^  droite.  On  en  fait  de  tontes  les  façons ,  fc 
Ion  le  befoin  que  l'on  en  a.  Dans  la  coupe  des 
pierres  on  (c  (cri  du  buvtuu  ou  beveuu ,  en  di- 
verib  manières. 

BUY. 

B  U  Y  E.  C  f.  Vieux  mot  qui  fignifie  une  ctoçhc 
ou  vaijiêau  k  ibetirc  de  l'eau.  On  dit  auflî  Bm- 
ro.  Uydrin^vrctus.  Chez  les  Seigneurs  on  voit 
de  graiidcs  buyet  d'argent. 
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BYSSE.  Tenn 
BV4SB.  Cnii  i 
Aockns  s'habfl 
îèrente  de  celV 
qu'on  M  doit  'I 
^nntes  (bus  m 
Syrk  ou  porto 

éyf.     FlBOB 

Le  mot  de  hÛi  a 
prêtes  de  rEct 

'  le  mot  Latin.^j 
^  fin  Un,  no 


aoct  i  9c  deva 
comme  une  1. 1 
de  prefque  tou< 
bec ,  cho(  ,  croc 
Le  mot  de  Ctert 
tcz.  Il  y  aaufli 
labes  à  la  fitfi  de 
fortement  :com 
en  faux  excepft 
roairiens  ont  rc 
mains  prononn 

Erononçoienc  1< 
i^.  MbN  AO.j 

Charle-Magnc 
la  lettre  c  :  au  ! 
't.  Race  qui  poi 
vent  avec,  lin  k. 
fercnce  fur  les  t 
C, chez. les  Roma 
qui  fignifioit  Q 

tien  plm  au 
hubet 

Quelques-uns  tî 
titre  ou  une  barri 
tent  mille  :  on  ai 
des  exemples  c 
toute  feule,  ell 
tciCodi(e,tM  ( 
V^iConjulibut. 
Dcftc.  elle  figni 

ÇA.  ady.  qui  défi; 
"Widcmeur.  Vci 
^bodûm   JdefoH 

ici  b$.  CMU  mj 
qu'on  rartjtchc. 
t'dofiniflram  qi 
»ïc-    Se  A  a.   E 
''u   adverbe  "  qui 
deux   ans    en   f, 
nicres  années.  Dh 
encore  le  lieu.  Ils 
*btHnt.    Il    cft 
/*  .   delà  ,  c'cl 
ï'cnfuypicnt  qui 
uns  d'un  côté  ,  1 
Cf la  cft  en  defù 
«cynonts,  citrn 
dtfk  ,  ou  de  i// 

^  Ç  A  ,  fc  dit  poi 
donc-- On  dit  aui 
vaiiftr.  Â^f ,  e;.j 
où  vous  m'tn/oj 


Y, 


*  au  iii  ^ 

«  êiuti.  tnl- 
^mm.  Leur 
>ag«  «letitece 
UMIVCOC  chci 

l'envie,  àU 

oft  a«x  cuici 

ueft  cropi^ 

■ousfcuicac 

le  U  deriicre 

cmetic  U  («. 

ay  ou  par  Ici 

dctnkict  ai. 

onerie.  Maflîf 
arcmkaii'uq 
[le  à  la  poul- 
l'appelle  aulG 

\  w  butC»/- 
w*  Comme  au 

>ofer  auelqut 
âcUe  de  par^ 
^redkaieiSK 

'uo  avii  coft- 
h/éfuri.  Cci 
an  aris  con- 
d  contre  l'au- 
oof. 

ierer  au  pied 
r  les  (bdtcnir. 
:ouc  àrégaiJ 
mem  piamcz, 
1^  le  TCQi  les 

ftare  :  c'cft, 
be  d'un  miu, 
:  movcnd'ua 
appelle  bmit 

Ht, 

cextâin  point 
xm  ,  ûrmut 
iinine  de  cet- 
donnera  pas 

hkm  cft  but- 
:s  de  dcvaiic 
fi  •tus. 
z ,  tjui  fc  dit 
>ied  du  chien 
mbc  des  elai- 
i  arrive  lou' 
Twmr. 


Btrcs.  Voyei 

ncric.  Efpc- 
cux  btancnc* 
caccr  des  an- 
L'uné  de  fci 
pour  prendre 
Aces  qui  onc 
icre  brauchc 
s  façons ,  fc- 
la  coupe  des 
\}tmu ,  en  di- 


nnc  cruche 
lit  aufli  Biéi' 
icuM  00  voit 
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BYSSE.  TtnatitWttSfn.  Vo^  Biifi. 

B ivc s I.  Cm.  Ccft  Jlc aom'ile  la  fi» ve «loac  les 
AodeM  l'habiHoienc.  Bygmt.  EUeéMiifidif. 
trente  de  celle  donc  on  le  (eit  aujoatd'hujr  « 
au'on  M  doit  'fÊ$  coiif9odredeax  cbo^  fi  dif- 
^rtmcf  (oui  on  même  nom.  £d  Ef(7pcc  le  eq 
Syiie  ou  ponoic  du  fin  lia  ,  du  coccoo,  &  du 
i^j^.  Ftaoïiy. 

Le  mot  de  ^V/^  o'eft  guèret  en  alâge.  Les  locer- 
prctç*  de  rEccHofe  expliquent  oMniminèa^tii 

'  le  mot  LatiD,4)(^<.<]ui  vient  du  Grec  /ii/rr^ , 
fufi»  Un,  iwK  daos  rancico  que  daoslc  oou- 


BYS. 

vcatt  TcftaoMK.andiap.  itf.de St. Lue  ?.  19. 
oàû  cft  dit  daninâttc  édition  latine  cooformè- 
ment  an  ccxce  Gcec  ^  qne  k  mauvais  Riche  ia^ 
dutè^mr  fmtfmm  6>  h  fi»  Mcflicurs  de  Port- 
Roni  ont  traddt»  qm  JtM  vSm  dt  fmrfrt  (>• 
dêiimiccaai n'exprime  pas  aHèi  la  propficté 
du  mot  iyjfmt  ,  oiri  figorae  <|aek)ue  chofe  qui 
eft  plus  Que  de  umplc  lin.  Les  Peies  Jcfuiccs 
ont  craduk;  «Ml  ^êétkUtii  iécMrUiU  <^  de  têt- 
l§  fnt.  Le  P.  Ameloc^qui  a  voulu  s'accom- 
moder à  nos  oiàget .  a  ifiia  dans  Ùl  vetfion^M'i/ 
ittitvhu  dt  fmffn  &  dtftyt.  On  lit  de  la 
même  manière  dans  )a  traduaion  de  Calvin  . 
êc  dans  l'Jgfpagnole  imptiraée à  VeniCê cni; j6. 
mais  Ifjjfms  étoic  autre  ckolic  que  nôuc  l'oyc  , 


BYS. 


00  le  peat  prouver  ividempnmc  p:^  un 
grand  nombre  d'anciens  Ecrivains,  i  &  cnir'au'» 
lies  par  Pollux  iiv.  7.  de  l'ou  Oiu}iiuft.  ch.  ly. 
Mr.  Simon  a  traduit  plus  à  U  lettre  ,  )«<  ft 
'oitMt  dt  fHTfrt  (^dt  fi»  Im,  avec  caicnoie  : 
//  j  MVêit  tm»  tjftft  dt  fin  ,7ns  qui  tfut  ftrt 
thtr  f  cV  «'m/  lt$  flms  gréuit  Stigutmrt  ft  vi- 
ttttHt  m  tt  féUi'lÀ  (jf>  dsnt  VEgyftt,Ci  Ritht 
tm  »'utit  fm  hakit  dt  ctmlimr  dt  ptitrfrt.  Cela 
s'accolde  parf4iiemc»t  avec  le  Lcxi^pn  de  Hc* 
Tychius.  Bochard  a  remarqué  aulfi  dans  fou 
'  Ph*i$i  liv.j.  cLtp.  4.  que  ce  qu'on  appelle  kyf- 
fm  éroit  un  lin  fort  délie  ,  qui  ^toic  fouvcuc 
tciuç  en  pourpre. 


c 


Trdfiéme  lettre  de  1^1- 
phabet  fc  prononce  or* 
ainairrincnt  comme  un 
k  :  mab  quan4  à^uM.  les 
voyelles  «  ,«,  fl^is  »  il 
a  une  petite  tinale  def- 
fous  que  les  Espagnols 
appellent  Ctdiiïi iît\ct 
Imptimenrsf  à  queuif  , 
on  le  prononce  comme 
QOe  /  {  &  devant  les  voyelles  i  tct,  toujours 
comme  une  «.  H  (ê  prononce  fonemeni  à  la  fin 
de  prefque  tous  les  monofyllabes  >  comme  en 
htc ,  thtc  ,  crtc  ,frtc  ,  hoc  ^ fie  ,  roc  >  fec  ,  foc , 
Le  mot  de  CtéreSc  quelques  autres  font  excep- 
ta. Il  y  a  aufli  quelques  mots  dé  pluficurs  fyl- 
labcs  à  la  fin  delquels  le  «  Ce  prononce  auAî 
fortement  :  comme  en  HJftc  ,^noe  ,L»mtc.  Il 
en  faux  excepter  «/«Mjiiic  Tous  les  Gr^^m- 
roairieos  ont  remarqué  qile  les  anciens  Ro- 
mains prononcoientle  q  comme  le  »,  &  qu'ils 
Eronon^oient  le  c  cotmne  nous  prononçons 
ifr.  MsNAO.te  P.  Mabillon  a  obfcrvé  que 
Charle-Magne  à  toujours  écrit  Gxi  nom  avec 
la  lettre  t  :  au  lieu  que  les  autres  Rois  de  la 
t.  Race  qui  ponent  le  nom  de  €^4r/«/ ,  l'écri- 
vent avec,  lin i^. On  remarque, U  même  dif- 
férence fur  les  monnoyes. 
C ,  chez,  les  Romains  étoit  une  lettre  numérale 
qui  fignifioie  Cent,  fuivant  ce  vers: 


tien  flm  qn^m  umtum 
héÊètrt. 


C  Itftern  frrPnr 
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Quelques-uns  tiennent  que  fi  on  mcttoit  un 
ticrcouunebarreau  dcmuduC  ,^cllç  fignifioit 
(ent  mille  :  on  aurolt  de  la  peine  à  en  trouver 
des  exemples  chez  les  Anciens.  Etant  mile 
toute  feule ,  elle  marque  chci  les  Jurifconful- 
tc$  Codice ,  ou  CtnfuUt  »  &  quand  elle  eft  dou- 
V^fCotifulilnu.  Cétoit  aufli  une  latrc  fu- 
Qcftc  .  elle  fignifioit  ctndtmno ,  je  condamne. 

CA   . 

ÇA.  ady.  qui  defignc  quelque  forte  de  com- 
nwndcment.  Vaiez  fn  ,  c'cft-i-dirc.  Venez  ici. 
}l>odMm  ijdffoMm  ^httc  eencfdt,  CÀ  bas, 
'ci  bas.  Cil  la  main  droite  :  fn  la  main  gauche, 
qu'on  l'art^che.  A  s  l  a  n  c.  cedo  dextmm  , 
"do  Jîniftram  qu'on  mette  la  main  à  l'œa- 
^^c.  S  c  A  R.  Em  ,  Mfe,  M^efir.  Ca  cft  aufli 
nn  adverbe  "  qui  fignific  le  temps'.  •  Depuis 
deux  ans  en  (m  c  cft-à-dire ,  les  deux  der- 
nières années,  puohei  nb  hinc  anms.  Il  (îj»nifie 
encore  le  lieu,  ils  vont  D»/J  deU.  aU]  nlm 
^^enat.  Il  cft  errant  fh  &  IV  ,  ou  dt- 
ff  ,  delà  ,  c*cft-à-dirc,  en  divcrs.Iicux  .ils 
«enfuypicnt  qui  /«  ,  qui  iT",  c'cft-à-dirc  ,  les 
uns  dun  côté  ,  les  autres  de  l'autre ,  Aiw  illuc. 
Cela  cft  en  dtfÀ  pat  defn  Ict  nionts ,  au  defk 
"cynonts.  citr»  tnontts  Si  vous  venez  par 
*tfk  ,  ou  de  dttk  ,  c'eft'à-Jirc  ,  en  nos  quar- 

^  Ç  A  ,  le  dit  pour  encourager ,  &  fignific ,  Sus 
•\h^^'^  dit  auiTî,  fAfà  commençons  à  tra- 
vailftr.  Ay  ,  E/.,  ^^^^  ^      ^^  ^  jç  yeux   aller 
ou  vous  m'envoyez. 


I  C  AA. 

I 

C  AAOBETINQA.  n  f.  Petite  herbe  qui 
&  trooveau  Brcfil.  U  fort  det  feuilles  de  ûl  ra- 
cine même  qui  font  blancheâtres  par  ddlbus  , 
8c  vertes  par  dcflus.  Sa  racine  &  Xès^ fciiilles 
pilées  enfemble  (bat  bonnes  à  conlblider  les 
playes. 

CAAROBA.  f.  f.  Arbre  fort  commun  dans 
les  Indes  Occidentales. 

C  A  B. 

C  AB  A  C  E  T.  Voyez  C  A  B  A  s  s  •  T. 

C  A  B  A  L.  f.  m.  Livre  Hiftorique,'  mêlé  de  plu- 
fieurs  narrations  fabukulês  toucbani  le  Mu- 
fiilmanifine  .  On  trouve  dans  ce  livre  dont 
l'Auteur  eft  inconnu  ,  plafieurs  traditions  an- 
ciennes du  Chriftianiûnc ,  &  entr'autreSjj^lics 
des  Anges  Gatdiens.  D' H 1  k  i«^ 

CAB  ALE  ,  ou  C  ABBAL8.   f.  f .  eft  une 
fcicnce  myfteneufe  ,  occulte ,  &  lècrete  ,  que 
les  Hcbreux  prétendent  avoir  par  tradition  ,  & 
par   la  boucne  des  Prophètes.    Ils  en    tirent 
des  taiions  pour  expliquer  cous  les  myftcrcs 
de  la  JDivinité,  &  coucesles  opcrarious  de  la  na- 
ture :  ce  qui  confifte  la  plupart  du  temps  dans 
la  fcicnce  ,  ou  la  combinail'on   des  nombres  , 
8c  en  des  rapports  myftericux  qu'ils  font  des 
chofes  aux  lettres  de  l'AlpIiabct  Hébraïque. 
On   y  voit    beaucoup  d'eipriiSc  de  fubtilitè  i 
mais  bien  de  la  vanité  &  de  la  fuperftition. 
L'Abbé  de  Villars  a  expole   tes  ridicules  fc- 
Crets  de  la  C*y»le,  que  les  Cabaliftes  appellcnr 
hfser^e  Catéde.    Occnltn  Àrenna  HektAorum 
d'feiflims.  Ils  fuppofcnt  qu'il  y  a  des  peuples 
élémentaires  ,  fous  les   noms   de   Syl£hcs   de 
Gnomes,  dé  Salamand'res.&c.  &que  cetfc  fcicn-.- 
ce  introduit  les  hommes  dans  le  {àn<5hlaire  de 
la  nature.   Ils   prétendent   que    les   Hcbreux 
connoiflcnt  ces  fubftances   al'rietuics  ,  qu'ils 
avoient  puifé  ces  connoiflances   cabaliftiques 
chez   les   Egyptiens  ,  8c  qu'ils    n'avoicnt  pas 
ignoré  l'arc  particulier  d'entretenir  ces  nations 
elementaites ,  8c  de  convcrfcr  avec  ces  habttans. 
de  l'air.  On  leur  fait  j^rc  qu  ils  ont  déféré  à 
Paracellc  le  fccptre(M|lfe|^rchieCabali(b- 
quc.  Voyez  li  C.  deGab^R.  LiCiiihjtle  eft 
une  fcicnce  (èrieufe,  &  il  n'y  a  que  les  mclanço- 
liques  qui  s'y  adonnent.   Ab.    dbVilaas. 
La  Cnbnlt  eft  une  de  ces  chimères  qu'on  auto- 
rile  quand  on  les  combat  gravcineuc ,  &  qu'on 
ne  doit  entreprendre  de  détruire  qu'en  le  jouant 
Ir>.  Robert  Flud   Anelois  en  a  fait    d'amples 
Traitez  &  Apologies  dans  fiti  iKuf  grands  Vo- 
lumes. 
Ce  mot  vient  de  l'HcbreufiS^iifA  .qui  lignifie  r<- 
ception,  comme  de  mn^orn  ,  trtUitte.  Menac. 
Ou  de  kibbelf  qui  fi^fie,  j'ay  enlcigné.  Voyez 

Ll   P.    KlXCHlR. 

C  A  B  A  L  I ,  fic;nifie  figutémenr  ,  une  focieté  de 
pcribnnes  qui  font  dans  la  méinc  confidence  & 
dans  tes  m^cs  internes  :  mais  il  (c  prend  ordi~ 
nairemcnt  en mauvaife part. C0m«,/}K?t0  Tous 
ces  gens  •  là  font  d'une  même  embalt.  On  le 
dit  aufli  des  corilpirations  8c  des  cntrcptiic»  fc- 


crettes ,  des  dcfl*ein$  qui  £c  forment  dans  cette 
focieté  contre  l'ciat.  Clnndefitna  ctitiOfCon-* 
■  Jnrssio.  Oaja  fait  une  cnbale  pour  dcciier  cette 
Tragédie.  A  Rome  convne  aujourd'hui,  U 
Céttétle  I  cmportoit  fouvent  fur  le  mérite,  8c  dc- 
cidoic  du  (ort  des  Ouvrées.  D  a  c. 
C  A  B  A.L  I ,  le  dit  aufli  de  quelques  focietçz  d'a- 
mis qui  ont  entre  eux  une  liaifon  plus  étroite 
3u'avec  d'autres  ,  (ans  avoir   aucun  mauvais 
clVciu ,  comme  pour  le  divertit  ,  écudicr.  So- 
cietnu 
C  A  B  A  L  E  R.  V.  n*  Faire  une  cabale.  CUndef" 
tmMm  focittxttm  cotre,  coitionemfucere  ;  con" 
JnrMre.  Cette  ville  cft  remplie  .de  gens  qui  c4- 
bétltmt  contre  l'Etat. 
C  A  B  A  L  £  U  R.  f.  m.  Celui  qui  cabale.  Fac- 

tiofus. 
C  A  B  A  L  I  S  T  E.    C  m.  Celui    qui    fçait  la 
fciaicc  de  la  Cabale.  Oc  cuit  t  hcbrAornm  itf" 
ciptiné  feritHs  i  Les  Rabins  (ont  grands  Cnb*~ 
l'J^es.  Vouloir  guérir  les   CainUiJies  par  rai- 
Ion,  c'cft  entreprendre  l'impoflîbte.  Ce  font  des 
vifionnoircs  Tericux  qu'on  uc  riKmeac  guercs^ 
Oh  appelle  aulïi   Cabatifies  j  Ceux  qui  font  de , 
petites  brigues  pour  s'établir  en  réputation  par 
le  4tioycn  de  leurs  amis.  Junclus  cumal/ojo-- 
ciefatts  'vinculo  tti  rem  f*ciend.tm. 
C  A  B  A  L  I  S  T  I  Q^U  E.    adj.  Qi«L  appartient 
à  la  Cabale.  CitbaUJh'cus  Les  l'ubtiliccz  cabulj-r 
tiquej  font  de  pures  vifions   8c  fuperftitions. 
Tâchez  de  vous   rendre  digne  de  recevoir  les 
lumières   cabalifiiques.    AB.    de  Vilar  s. 
CABAN,  f.    m.    Vieux    mot.     Manteau    de 
pluyc   ,  avec  des  manches ,    qu'on    porte    à 
cheval.  PittuU.  Ménage  le  fait  vcait  de  caf- 
/>i«,cappc. 
Cabane,   f.  m.  petit  toit  ou  maifpnnctte  bâ- 
tie de  bu  Ugefc  couverte  de  chaume,  oùlogenC 
les  pauvres  gens ,  2c  fur  tout  à  la  campaj^nc. 
Cnfuh.  Les    Soliuircs  méprifoicnt  le  fejour 
des  villes ,  pour  aller  dons  les  deferts  habiter 
des  cabales.    Du  Pin.    Malherbe  a  dit  eu 
parlant  de  la  mort , 

Le  pauvre  tnf*  cabane  0»«  lechanmele  couvre 
Eft  fujet  À  [es  loix,  é'C. 
Ce  moc   vient  de  l'Italien  Cétpan»'*  y  qui  fi;;nifîc 
petite  mtufon  de  cin»ume,(^d\a.ciQ.  fait  du  Grec 
KctTa-i-  fij;nifiaiu   creçht.   M  en  A  g.    Ifidorc 
dit  que  le  moi  de  c  a  fjtnn*  vient  e'xeo  quod 
unum  tuntïtm  homtnem  cfpint.  Les  Efpagnols 
difenc  aulIi  csb*h». 
Cabanis,  en  termes  de   Marine ,  fonr  de  pe- 
tits logemens   de  planches   pour    coucher  les 
Pilotes,   8c   autr^    O/Hcicrs   de  Ktarinc ,  qui 
font  fort  étroits  8e  en  forme  d'armoires,  pta- 
tiquez  en  divers  endroits  du  dutcau  de  pôup- 
pc,  ou  le  long  des  cotes  du  vaiflcau. 
Les  Bateliers  appellent  aufli  cabane ,  du  cerceau >£ 
pliez  en  forme  d'arc  fur  un  bachot,  8c  cou- 
verts d'une  coifc  qu'on  appelle  banne, 
Oti  appelle  eabamt  de  Berger  ,  une  auniere  de  pe< 
ticc    cliambrc  faite  de  planches  ,  que  l'on  Kiic 
aller  d'un  lieu  à  l'autre,  par  le  moyen  de  qua- 
tre roulettes  qui  la  foutienncnt. 
C  A  B  a  N  I ,  eft  aufli  un  terme  d'Oifeiicr  de  P  i- 
cii.  C'cft  unccfpcccdé  petite  Ioc;e   (m  l'on  ne 

Ll   u'i  lift. 
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C  AB. 


C  A  B- 


CAB. 


Vok  le  joar  qoc  pat  uncixlroic ,  &  oùIVm  fiût< 
nicher  des  aifcAux. 

C  A  ■  A  M  I ,  cft  aaflî  un  batceaa  \  fond  fku ,  U 
'  cuuven  .  dont  on  le  fct c  (ju  la  livicce  de  Loi- 
re. CypniM. 

C  A  B  A  N  £  R.  V.  aâ.  Ce  nnoc  cft  parcicdiere- 
ment  en  ulà^c  parmi  lcsecnsc]ui  vuyagau  aux 
Indes  Occidcnula.  Il  ùgniiic  »  Faire  ,  drclVcr 
des  cabanes.  Cnf/n  (tnftrmttti  Adt/ic^rt.  Quand 
le  maufais  temps  vient  ou  cil  copiraint  dct^^»- 

C  A  B  A  R  £  T.  r.  m.  Lieu  où  on  vend  du  vin 
en  détail.  Cmtftn^y  f*fin* ,  ttibt  n^.  On  con« 
fond  aujourd'huy  ce  mot  avec  r«a/#nM:nean- 
moins  ils  Ibnt  fort  diricrcns>  en  ce  i]uc  le  cttb»- 
rtt  cil  le  lieu  où  on  donne  Iculcmcut  du  vin  à 
pocpar  un  trou  pratiqué  dans  un  treillis  de 
Dois  QUI  y  Icrt  d'ailcîgpc ,  làns  qu'il  Toit  per- 
mis u'allcoir ,  ni  de  mtttrc  la  nappe .  On  rap- 
pelle pour  cela  À  hnis  coufi^  ^  fot  renvtrfé  > 
parccque  l'hôte  ell  obliec  de  renverlcr  le 
pot  (i-t6i  qu'il  a  vendu  le  vin.  Au  lieu  qu'i 
la  tavtrm  on  vend  le  vin  par  allietie,  &  on 
y  apprête  it  manger.  Il  taut  fuir  ces  débau- 
chez qui  ne  hantent  que  le  {«burct.  Le  vin  de 
cubêret  cil  prcfquc  toujours  frelaté  ^  &  fait 
mal  à  la  tête  Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de 
r«f «rerum ,  qui  a  été  fait  du  GrccitâTr»  qui 
fignific  lieu  ohl*»n  m»nge. 

On  appelle  un  iMh/trtt  borgne  ,  un  méchant  caba- 
ret qui  iTeil  fréquenté  qUc  par  de  pauvres  gens , 
qui  cA  oblcur^mal  propre,  &  mal  Icrvi. 

CABAAlTj'en  termes  de  Bouniquc  ,  eft  une 
plaixe  dont  let  racines  font  trcs-deliccs ,  8c  d'u- 
ne odeur  forte  ,  approchante  de  celle  du  nard  i 
td'où  vient  que  quelques  -  uns  1  appellent  tard 
làuvage.  Ses  feuilles  font  rondes ,  l'cmbhblcs 
aux  feuilles  decycl/tmen,  oMpam  de  pourceau. 
Ses  fleurs  font  i^  cinq  ou  fîx  écainjncs  de  cou- 
leur de  pourpre ,  qui  fbrtent  du  creux  d'un  ca- 
lice découpé  en  trois  parties.  En  Lacip  afi- 
rum.  La  racine  dccA^^we/eft  voniicivc  j  on  la 
croit  bonne  contre  la  goûte ,  la  fciatique  >  l'hy- 
drbpific,  &  contre  les  neyres  intcunictcntcs. 

On  dit  proverbialement  ,'qb!Îlliy  a^lu  vin  au  caba- 
ret à  toi^  prix  i  pour  dire  i  qvil  faut  faire  difiè- 
rence  entre  les  choies ,  ^  qu'il^  y  en  a  de  diver- 
fe  valeur.  On  dit  aulfi ,  qu  un  fiomme  fait  de 
làmaifon  un  cabaiet  i,^o\xi  dire ,  que  tout  le 
monde  cA  bien  venu  à  boire  &  à  manger  chez 
lui. 

C  A  B  A  R  E  T  I  E  R ,  1 1  r  b.  f.  m.  &  f.  Qui. 
tient  un  cabaret  ;  Caupo  ,  labernarius  le 
Maître,  la Maîtrellc  d'un  cabaret.  Copa.  L-js 
Cabttretiers  n'ont  point  d'aLlion  pour  le  vin' 
vendu  chez  eux  en  détail  &  par  aflîetce,riiivant 
rarriclc  iiï.  dé*  la  Coutume  de  Paris ,  &  le 
j3/.  de  la  Coutume  de  Normandie.  Pîutarque 
témoigne  qije  les  Lydiens  furent  les  premiers 
Cabaretieri.  Horace  les  appelle  perfides  & 
trompeurs  ,  à  caufe  du  mélange  de  leurs  vins. 

.    ferHdus  hiccaupà. 

CABAS,  f  m.  Panier  de  jonc  où  l'on  met  des, 
figues.  Fifcina.  Il  lignifie  auJfi  les  figues  qui 
y  foiu  contenues.  Ficorum  fifiina.  Ce  M.-ir- 
chand  a  fait  venir  deux  cens  cabas  de  figues. 
Ménage  dcrive  ce  mot  de  l'Icalien  cabaco  ,  qu'il 
dit  avoir  été  fait  de  cabaccus  Latin.  D'auxtcs 
difait  qucc'eft  un  mot  Hébreu  retourné  Z^- 
^«r,qui  fignific  impltxum  tjfe.  Il  peut  venir 
aullicle  ^o^«jl/>r>  parcequ'ilala  même  figure  , 
&  relVemble  àunccoeffc.  Ces  deux  mots  vien- 
nent de  ciput. 

C  A  B  A  S  S  E.^.  v.  ail.  Vieux  mot.  Machiner 
quelque  tromperie.  Machinari. 

journellement  chacun  fon  cas  fourchaffe  j 
Noifesy  font  ;  on  y  trompe  ,  (j^  cabalfe. 

CABASSET,ouCABACET.fm.  Vienne 
mot  qui  fignifioic  autrefois  une  arme  detTcnfi- 
vequi  couvroitia  tétc  Caffis  ,f<tlea. 

Ce  mot,  félon  Nicod,  vient  de  THcbreu  coba  ,  qui 
fignific  vincafque,  ou  heaume  ;  ou  de  l'Elpa- 
gnol  c^bef»,téteA'ECpignol  dit  naSi  bajfmer, 
parce  qu'il  appcochoit  de  la  %ure  d'un  bal- 
fin. 

On -dit  proverbialement,  qu'un  homme  a  bien  du 
bon  (rns ,  ou  de  la  malice  fous  fon  cabajfet  ; 
pour  dire,  dans  là  tête. 

C  A  B  E  L  I  A  U.  f.  m.  Ce  moteft  purement  Hol- 
landois.  II.  fignific  un  poUfon,  qui  cA  une  cf- 
pecedc  moruiJ.  ' 

CA  B  t  S  T  A  N.  C  m.  L'r  fc  prononce.  Qucl- 


qwt-ODi  éciivcnt  C4f</M.  Terme  de  Mcckât 
niques.  C'cft  un  cyUuiuc«  pu  un  clGoi,  po(% 
pcrpcndicalairemau  liirlc  pont  d'uu  vailicaut 
lequel  k  tourne  par  le  moyeu  de  quauc  leviers , 
ou  barres  qui  k  cravcricuc  ^  &  par  le  moyeu 
d'un  cable  qui  cA  toucué  fui  ce  cyiindre ,  il  Icri 
k  enlever  ou  à  tirer  les  plus  ^ros  fardeaux  qui 
font  attachez  aU  bout  de  ce  cable.  Errata,  C'cA 
co  virant  ks  téêfe^ams  qi'ou  renouie  les  ba^ 
tcaux ,  qu'un  tire  lut  terre  les  «ailIeauK  pour 
les  calùuri.  i«  qu'on  let  décharge  dci  plus 
ftroll'ct  marchandiles ,  qu'on  levé  ks  ancres  0c 
ks  voiles ,  &c.  Il  y  a  deux  tabeftamt  liu  les 
vaillcaux.  Le  gcand  taltfim  cA  pofè  fur  le 
premkr  pont  ,  fie  s'ékye  julqu'à  quatre  ou 
cinq  pieds  de  luutcur  au  dellus  du  deuxième. 
On  le  nomme  caiefiam  dottkle  ,  à  cauk  qu'il 
(cr<  à  deux  étages  pour  lever  les  ancres ,  fie 
qu'on  peut  en  doubler  ks  forces  en  mettant  du 
moixle  fur  ks  deux  poo»  pour  le  virer ,  éunt 
-  garni  de  barra  0c  d  aucrei  pièces  ,  comme  u- 
quas,  entremiksfic  languettes,  pour  le  tour- 
ner, fie  arrêter,  te  octi^  cabejt»» ,  ou  tabefian^ 
fimpltt  eA  polé  Air  le  fécond  pont  aitrc  le  grand 
mât^  ficiemâtdc  milàine.  Ilfert  àfiireiAcr 
Izi  mâts  de  hune  fie  les  grands  voiles ,  où  il 
faut  moins  de  force  qu'à  ekva  les  ancrci  On 
appelle  Cabeftam  À  i  AntUtfê  ,  celuy  où  l'on 
n  «mploye  que  des  deroi4iarres ,  fie  qui  à  caufe 
de  cela  n'cA  percé  qu'à  moitié.  Il  eit  pkit  ren- 
flé que  ks  eàbeftéms  ordinaires.  Il  y  A  auili  un 
cabgftam  'Vêlamt.  C'cA  celui  qu'on  peut  tranf- 
portcr  d'un  Iku  k  un  aurre.  On  dit ,  ,Vircr  le 
.  cabeftam ,  pouAèr  au  eabefiam ,  pour  dire,  faire 
tourner  le  cabeftam.  On  dit  aulfi ,  Lmvtyêr  Ut 
Pages  ém  cabcfian  >  pour  dire ,  ordonner  que 
les  garçons  du  vaiflcau ,  qui  ont  commis  quel- 
que faute ,  aillent  au  lieu  où  ils  doivent  être 
châtiez.  Sur  la  mer  du  Levant  on  l'appelle 
gtrcl. 

CABiLL'Ei  ou  CABILAH.  f.  f.  Terme 
de  Relation.  C'eA  chez  les  Arabes  une  Tribu 
qui  vit  ibus  un  Chef.  Ces  Tribus  ou  Cabilles 
lont  indépendantes ,  fie  ne  rccohiwil&Qt  aucun 
Souverain.  Ce  font  des  troupes  de  vagaboudis 
qui  marchent  fous  un  Chef  qu'ils  appellent  Ca- 
I  ci^ue.  On  compte  8  o.  de  ces  Tribus  parmi  les 
Arabes..  D'H  iRB.  Ozanam. 

C  A  B  I L  L  O  T  S.   f.  m.  pi.  Terme  dç  M  arine 

;  Pc;it8  bouts  de  bois  qu'on  met  au  bout  de  plu- 

fieurs  hcrfcs  qui  tiennent  aux  grands  haubans. 

Leur  ufagc  eA  de  tenir  ccrtauKS  poulies  du 

.  vaifi'cau.  On  appelle  aulïï  Cii^»//#fj ,  de  pe- 
tites chevilles  de  bois  qui  tiennent  aux  chou- 
qnets  avec  une  ligne  fie  qui  fervent  à  iciùç-la  ba- 
lancinc  de  vergue  de  hune ,  quand  les  perroquets 
font  ferrez. 

CABINET,  f  m.  Le  licuk  plus  retiré  dans  le 
plus  bel  appartement  des  Palais  ,  des  gran- 
des mailbns;  Conclave  Jecrettms  cubiculum. 
Un  appartement  royal  condAc  en  fale  ,  an- 
tichambie,chambre  fie  cahnet  avec  unegaktie  . 
.\  côté'  Les  Officiers  du  Cabintt  du  Roi .-  Le 
Secrétaire  ,  l'Huillier  du  Cabinet.  C'eA  un 
favori ,  il  a  entrée  dans  le  Cabtnet.  «Ménage 
dérive  ce  mot  de  cavinettum 

C  A  B I N  ET  ,  fij^nifie  aulfi  une  pièce  d'apartement, 
fie  un  lieu  retiré  dans  les  mailbns  ordinaires , 
où  l'on  étudie ,  où  l'on  fe  Icqueftrc  du  rcAc  du 
monde ,  fie  où  l'on  Icrre  ce  qu'on  a  de  plus 
précieux.  Mufium.  La  place  qui  contient  uiK 
Bibliothcqu*:  ,  s  appelle  aulfi  un  cabinet  Ce 
Sçavant  cA  toujours  enfermé  dans  fon  cabi- 
net. Il  y  a  dcsgctv^qui  écrivent  bien ,  fie  qui 
parlent  mal  ;  la  rai  fon  eA  qu'ils  ont  befotn  de 
tout  le  calme  du  c-*btmet  pour  bien'  arranger 
leurs  pcnlcçs.  S.  E  v  R.  0<!  ik  perd  que  dans  le 
commerce  du  monde  cette  coniounce  emba- 
rali'ce,  &  cet  air  fombre  qu'on  acquiert  dans  le 
eob/ner  ,  fie  dans  la  folitude.   I  D. 

Cabinet  oETRBiLLAGi,cAun  lieu  cou- 
vert au  bout  des  allées  d'un  jardin ,  où  on  fe 
repole ,  compolc  feulement  de  verdure  Ibute- 
nuc  par  des  barreaux  de  fer  ou  des  perches. 
PerguU,  TrtchUa  Un  cahtmet6e  chcvrefeiiillc, 
de  filcria  ,  fiec.  Cabitut  de  verdure  ,  eA  aulfi 
une  efpccc  de  berceau  ,  fait  par  rentrelaHc- 
ment  de  branches  d'arbres. 
Cabinet  de  Jardin.  Petit  bâtiment  ifolé 
en  ma  icrc  de  pavillon  ,  ouvert  de  .tous  co- 
tez ,qui  icrt  de  retraite  contre  les  ardeurs  du 
Iblcil  ,  pour  y  prendre  le  frais.  Vmbratulum. 
Cabinbt  de  Glacis.  Cabinet  dont  le  pria-. 


dMl  omcmcot  coniîAe  en  W)  Umbr»  de  fe* 
vétemenc  £ùt  de  miroirf  ,  pour  donner  plm 
d'apparence  de  gianÉRif  au  lieu  t  fie  peut 
réfléchir  0(  mnliiplkr  les  objcti.  têneléeve  U- 
mtiut  irtfttUUmts  ia^ttêattuen 
CAiiMBT,(ie  prend quclqucfoû  pour un^ eu. 
dcrobbe ,  ou  k  Jku  lecrct  pour  kt  neccuucz 
de  nature.  Ainfi  Molière  a  dit  dam  k  Mi, 
iauthiope  en  parlant  d'un  méchant  Sonnet, 

Traittheweêmt  il  »êft  hê  f  «'i  meiirê  mh 
tabiiut 

CAaiMiT,fe  dit  aulfi  d'une  efpccc  d'honnête 
boutique  où  les  cutietu  gardent  ,  vendent  & 
uoqucnc  toutes  (brto  de  cutiofitez ,  de  pièces 
antiques  ,  de  médailles  ,  de  tableaux .  de  to^ 
quilles  ,  fie  auues  raraez  de  la  nature  ,  fie  de 
l'art.  Celle  in  qua  retrarà  ,extmié  ,freci«fé, 
reconduntur.  Le  M^iii#r  d'un  tel  curieux  vaut 
cent  milkfrana  Cet  homme  connoltcç  qu'il 
y  a  ne  plus  curkux  dans  tous  ks  MineUàt 
Paris. 

On  dit  chez  le  Roi  ,  fie  chez  quelques  Gtands 
Seigneurs  ,  le  Cabinet  Jits  livres ,  des  armes, 
des  medailks ,  pour  fignifier  les  lieux  où  ces 
choks  font  rangées  >  fie  les  choies  mêmes  qui 
y  Ibnt  conlèrvées.   Armmium. 

Cabinet,  eA  aulfi  ua  biUfei  où  il  y  i  Huficua 
voleu  fie  droits  pour  y  enfermer  les  choies  les 
plus  predeulcs  ,  ou  pour  krvit  fimpiemcat 
d'pmemenc  dans  une  chambré  ,  dans  une  g;, 
lerie  Un  eabtmtt  d'AUemttne  Armarinm  Ger- 
mMmifttm,  d'ébene  ,  ex  tiiitê.  Il  y  ade  nu- 
gnifiques  emhimett  dans  h  Galerk  du  Roi. 

Cabinbtd'okoub8«  eA  une  petite  orgoe 
porutive ,  qui  eA  une  cfiKce  de  pofitif  compo- 
ik  d'un  plus  grand ,  ou  (Lun  phu  petit  nombie 
de  Jetix ,  Iclon  la  volonté  du  nultte.  Ori»iù 
mufici  Anmsriim',  Dans  des  ci»^>Mfx  J^orguts 
on  ajoute  quelquefois  un  jeu  d*épinette ,  ou  le 
même  clavier  fait  pailer  en  même  temM  les 
tuyaux  fie  les  cordes  qui  font  accordées  àfunil> 
fon  ,  ou  à  l'oâave. 

Cabinbt,  figpifie  purement ,  '  Ce  qui  fe  par- 
le ,  ce  qui  (c  ait  dans  un  cabinet ,  (bit  ï  l'égard 
des  Princes  pour  le  Confeil  qui  s'y  tient ,  foit 
pour  l'étude   qu'y  font  ks  particuliers.   Ainii 

3uand  il  l'agir  deia  Cour  fie  du   Roi ,  te  mot 
e  Cabinet  fignifie   k  Confeil  particulict  da 
Roi.    Sécréta  ,  arcana    c»àfijta.  Régenter  k. 
Cabinet.   LaRocHEf.    Charles  V,   Em- 
pereur n'étoit  pas  grand  Capitaine  ,  mais  c'é» 
toit  un  graixl  homme  de  cabinet.   Ce  Coiui' 
til'an  lirait  tous  les  fecretsdu  cabinet.    Ccju- 
rifconlulte  ne  fçait  pas  plaider}  mais  il  cAtrcs;;^ 
habile  dans  le  cabinet  ,  c'eA-à-dire  ,  pour  U 
confultation. 
On  dit  aulfi,  qu'un  homme  tient   cabinet;  poui 
dire  ,  au'il  reçoit  chez  lui  les  honnêtes  gens  (]|1 
'  s'y  veulent  allembler  ,  pour  faire  une  convcf' 
fation  Içavantc  ,  fi:  agréable  Melfieurs  Du  Puy 
ont  long-temps  tenu  \caHnet  dans  la    Biblio- 
thèque de  Monfieur  de  Thou.  Monfieur  M'cci" 
ge  tcnoit  fouvent  cabiieti  chez  lui. 
C  À  B I  R  E  S.  Terme  de  l'ancienne  Théologie  de» 
Payensi  il  fignific  klon  fon  étymolo^iequicft 
Phénicienne  pMtJJ'unts  Dteux.  C'étoit  le  nom 
qu'on  donnoit  aux  Dieux  des  Samothracicns. 
De  Mcziriac  dans  fon  commentaire  fur  l'Epi- 
trc  de  Didon  à  £née ,  après  avoir  rapporté  liic 
ce.  fujet  un  long  paAagc  de  Varron  pns  de  Sci- 
vius   ajoute  ces  paroles  :  On  peut  tirer  de  ce 
palfaec  avec  Scaliger,  que  ces  Dieux  Sano- 
thracicns ,   qui  étoient  lumommez  puij/ànts , 
fout  les  mêmrs  qu'on  appelloit  Cabtres ,  d'au- 
tant que  Ciber en  langue  Phénidenne  ou  S)' 
riaauc  fignific  puilTant.  Nonnus  1. 14.  desDio- 
nyltaques  6ùt  mention  de  dctu  Cabtres  nommcx 
'  Aleon  U  Edi  yinedon ,  fie  dit  qu'ils  étoient  fils  d« 
Vulcain  fie  d'une  Nymphe  Thracknne  appcHcc 
Cabire.  Il  fait  néanmoins ^dans  fes  livres  xi- 
19*  fie  )o.  cette  Nymphe  mère  des  C«^ir<^ 
De  Meziriac  rapponc  encore  au  même  endroit 
cette  remarque  du  ScholiaAc  d' Appollonius  fur 
le   1.  livre  des  Argonautes  touchant  ks  C^i»/- 
res.  En  l'Ilk  de  Samochrace  on  s'initk  au?^ 
CalmeSiit  Mnafeas  rapporte  même  leurs  noms- 
Ils  font  aunombre  <le  quatre ,  à  fçavoir  Axicrus , 
Axiocerfa  ,  Axiocerfus  ,  Axicrus  c'cA  Cér«  > 
Axioccrlâ,  c!eA  Proferpine;   Axiocerfu»  c*ci| 
Pluton.  Le  qiutriéme  qu'on  ajoute  nommé  Cal- 
milus  ,  c'eA  Mercure',  au  rapport  de  Dionylo- 
dorus.  Athcn.  dit  que  jafoo  fie  Dardanus,  fuie»c 

•    engçnarci 
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tffçroMlnBde  3uf>p'^' ^  <i'fil*^^v4t  qa'fl  lui 
Irqibic  qu'il!  lucfW:  appeliez  Céh^t ,  dont  le 
plus  ancien  c'dik  jupitci ,  k  pins  ftvuat  c'eit  Bac- 
chos.  VoiliM  4)iia^te  Scholiaftc  4*A^lonias  a 
rciuarquè  tiMicliam  ietCMiirtt  àé»i\<Aad(R 
parlé  Haus  Straboo.  HeTjribiusdk^ae  cc8C«- 
4/iret  qui  £M)t  Çk  d«  Voioaiii  «Aokfit  fon 
honorcx«iaor;l'|èede  IxnuxM.  Hérodote  Uv.  1. 
^t  fait  aulC  fit  de  Vulcain.  Voyev  DcMeu- 
riac  qui  l'ociui  Son  aa  ioat  fiiAes  CAktrtf. 
iiochardeii  parie  pcelquc  de  la  finimt  manière 
dans  la  t.  partie  dp  ùk  g6(^raph|c^  Ckctéc  jiv. 
].  chap.  11.  jdt  tdtm  (à  méthode  ordinaire ,  il 
icmouca  jui^'ft. la  langue  Phénicienne,  d'oà 
Us  Grecs  ont  formels  noms  dea  Dieux  C4Mr«/ 
en  les  accomoibdaac  au  génie  de  lear  langue. 

Ig  vaot  àe  Cs^ns  k  un  autre  fins  dans  prigene 
cditre  CcUè ,  où  U  lé  prend  poar  ki  anciens 
Perlàns.-M.  Hfd«  ^i  a  donné  dc^s  peu  une 
biiloire  de  la  Rdigi^  4c!|  ca  Wficns  Pcrians 
tirix  de  leurs  écria  Ot  leur  langue'  a  remarqué 
qucle  motée Cmèirtsed  Pcruw,C«A(iri, dit- 
il  au  chap.  iy.  dclbo  <wtX9ifgt,fim$GéAn  voce 
ta  fie»  mlifmim$nl4m  detêrtMk^  ciltc  ceux  qui 
ont  donné  da'réisu^oBs  de  la  Perfe  nous  ap- 
prcni)cnt  qu'il  refte  encore  aujourd'hoj  chez  les 
Tcrlàns  des  defitendans  de  ces  anckns  GéUrts  ou 
O'iwris  adotamnra  du  (eUt  M-  Hjde  qui  en 
traire  fort  an  long  dant  lôn  luftoirc  prétend 
qu'ils  ne  midnic  polnc  au  lèu  le  au  (bleil  un  vé- 
ritable culte,  mais failement  un  culte  civil >.& 
qu'ainfi  ils  ne  foDC  point  Idolâtfet. 

CABL£.Quek|iksansécrivcnc  CHA  BLE.f» 
m.  Très-gros  cocdage  qui  (cr  dans  les  navires 
pour  les  ccnità  l'ancre.  Fumis.  Il  eft  compoli  de 
).  aulficres  dont  chacune  a  ).  tourons:  ïec^*- 
hU  c(t  donc  de  9.  tourons.  On  le  dit  aulfi  des 
curdcs  qui  feivent  à  tenir  les  mâts  >  comme  les 
haubans  à  remonter  les  bateaux  >  à  élever  de 

fros  fardeaux  dans  lei  bâtimcns  par  le  moyen 
es  grul'sflc^  poulies.  ies««é/«#  qu'on  ap-r 
pelle  braycts ,  fervent  \  lier  les  pierres,  les  ba- 
quets à  mortier  tiC.  Les  haubans  (èrveht  \  tc- 
tcnir ,  &  haubaner  ]ks  engins  :  les  vintaincs 
Qui  font  les  m<^res  cordages  ^fervent  à  con- 
duire les  fardeaux  en  les  montant ,  pour  les  dé- 
tourner des  làillics.  Dans  l'Artillerie  on  appelle 
cublts ,  un  gros  cordage  ^uî  lêrt  particulière^ 
ment  aiix  chèvres.  Un  navire  bien  équipé  doit 
avoir  quatre  ctMes.  Le  plus  gros  s  appelle  m«/- 
tre cable tSiW plu,s petit^rr/i».  O» appelle auflî 
table ,  la  mefure  ou  étendUif  au  edbU  qui  eft 
de  I  z  o.  brades  i  &  l'on  dir ,  Nous  étions  a  deux, 
à  trois  c»yits  d'un  tel  lieu.  ' 

Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  cl>th$l  pu  de  fbn  plu-» 
fiel  cheb*lim  ,  qui  fîgtiifie  c»rde.  Ni  c  o  d.  Du 
Cànp  croit  qu'il  vient  de  l'Arabe  h*U ,  qui  fi- 
gninc  corde  t  aux  dc  h/dml»,  vtncire^  Mcnagc 
aprn  Ifidorc  ledfcdvede  cspulum  ou  abulum^ 
<]u'il  fait  venir  du  6rec  «(«/>»X4^  ou  du  La- 
ti»  camelus.  Obadit  aulfî  caflitm  dans  la  ba(f< 
Latinité,  que  Papias  dérive 41  c«fi>W« , qui  li- 
gnifie une  corde  de  nnwre. 

On  Hit ,  donner  \c  c»y{e  \  un  vaiflcaa ,  lorsqu'c- 
unt  incommode  ,  on  le  ronorguc  avec  un  cable 
qu'on  lui  donne  :  ce  qu'on  appelle  autrement 
tciier ,  ou  tirer  en  ouaicbe.  On  dit  filer  le  ca- 
ble ,  boui  pour  bout ,  lors  qu'on  lâclie  &  aban- 
donne le  Cable  avec  l'ancre ,  quand  on  n'a  pas 
Icloifirdc  defanerer.  Et  bitterlc  emble»  c'cft 
|c  rouler,  &rarrttcr  autour  des  bittes.  Ondit, 
les  Cétblet  ont  un  tour ,  ou  un  demi- tour ,  loi^lque 
le  vairtcau  bui  eft  à  l'ancre  obe'ilTini  au  vent ,  ou 
au  couiani  de  la  mer  ,  a  croili  ,  ou  côrdonné 
prés  dcrs  érabiers  les  cables  qui  le  tiennent.  Allon- 
ger le  cable  ,  c'eft  l'étendre  furie  pont,  ou 
pour  le  débiter ,  ou  pour  mouiller  l'ancre.  Dc- 
bittcr  le  cable ,  c'eft  depaflcr  un  tour  que  le  cable 
faitiur  la  bitte.  Debollcr  le  c^ble ,  c'cft  démarrer 
la  bolfc  qui  le  tient.  Talingucr  le  eable  ,  c'cft 
amairer ,  &  lier  le  cable  à  l'arganeati  de  l'ancre, 
bourrer  un  cable,  c'cft  le  garnir  de  trcfles ,  ou 
de  toile  pour  le  -conferver.  L'Ecriture  dit ,  qu'il 
clt  plus  difficile  qu'un  riche  entre  dans  le  ciel , 
qu'un  ^iMt  dans  k  trou  d'un  éguilk. 

C  A  B  t  e'  ,  ad  j.  Terme  de  Blafon ,  fe  dit  d'un  croix 
faite ,  ou  çouvene  de.  corde,  ou  de  cables  tor- 
tillez. Crmoe  e  ftnibiif  infrtis  comexta, 

C  A  B  L  E  A  U.  Diminutif  de  cable  :  c'cft  le  petit 
cable  oui  lèrt  ordinairement  d'amarre  \  la  cha- 
'oupc  du  mvire.  Iimis  minet: 

^  A  B  L  E  R.  V»  aÔ.  C'eft  un  terme  de  Cordier , 
<l"i  figuifie  Aflcrtider  pinfieurs  fils ,  &  les  tor- 


tllkr    pons  n'en  faiic  ou'uné  eordt.   Ftmt 

imtmp$ere.   Caitof  delà  ficeUc; 
C  ABOCH  E»  Cf.  Ça  técede  l*homtlie.  C»fmt. 

Il  y  a  bioi  àt  la  oUlice  dans  cette  petite  cMboche. 

Ce  mot  eft  vieux  &  populaire  Ménage  le  fait 

venirdc«is^r,l4téiè. 
CAKOQMif.cn  lernies  de  Quinquâilkrie  j  font 

devicuidowi  oudet  t^tetdcelous.  Cietveritm 

C  A  B  O  C  H I E  N  S.  4:  m;  On  nohinia  ainfi  cer- 
tains mucina  de  MÉs>  du  temps  de  Ch4rlcs 

'  V I.  du  nom  d\in  Boucher  appelle  Cnb^he  , 
^i  étoii  km:  chef.  Ou  les  aj^tlaauifi  C»b»- 
chef.     '. 

Ç  A  BO,C  H  OU,  C  m.  Terme  de  JoilaiHer.Pîcrrc 
précieulê,  8c  particulièrement  tui  rubis,  qui 
cA  Paiement  pttfk  (ans  avoir  aucune  figu- 
reteguHere  «^miùa^celk  que  s'cft  ttouvéc  k  pScr- 
re  après  çi  avoir  btt  ce  qu'elk  aVoit  de  brut  : 
de  forte  qu'il  y  en  a  de  rondes,  d'ovales,  de 
boflites,  ae<k  phgficurt  antres  loties.  Lafiilm 
fr^mjiu. 

CABOTER,  y.  àft;  Terme  de  Mirfne.  Navi- 
cer  le  long  des  côtes  }  faire  depents  voyages 
fiir  Mer  j  aller  de  cap  en  cap ,  de  porc  en  pote. 
Littors  râdere.  Les  Corlâires,  ^mi  it^navitcs 

3ui  croilênc  les  Mets  ne  font  que  c4^er  .aller 
e  cap  en  cap. 

C  A  B  R  E.  f  f.  On  appelle  cabi-es  en  termes  de 
Marine, de  gros  boutons  rond^,  joints  par  le 
haat ,  &  pdlez  p-oche  des  Apôftis  aux  exrrrmi- 
tez  du  côté  d'une  Gakre. 

C  A  B  R  F ,  en  termeHe  Blafon ,  fe  dit  d'un  che- 
val acculéi  £f«M/  Mrretims  ,  Mrreéfe  fecterr. 

C  A  B  R  E  R.  V.  n.  p.  Terme  dt  Manège ,  qui  fe 
dit  des  chevaux  qui  fe  lèvent  &drcircntfiir 
les  pieds  de  derrière  en  éwt  de  fe  renverfer , 

•  quaiid  on  leur  tire  trop  la  bride,  ou  quand  ils 
(ont  vicieux  ou  fougueux ,  il  ne  fi:  dit  qii'avcc 
le-pronom  perfooneî.  PeUns  »rr$gere. 

CABRr>Ri  lé  dit  figurémentdes  hotnmcs  qui 
s'ortcndcntVou  fe  mettent  en  coléte  de  quelque 
chofe  qu'on  kur  dit  &  donc  ils  le  tientient  cho- 
quez i  il  ne  fe  dit  pareillement  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnel.  C'eft  un  fanufque  qui  fe  cabre 
aiftment  Se  (ans  fujet^  Vacilem ,  fronum  ejfi 
0d  âfeitfioHom.  Il  y  a  des  remperaméns  enne- 
mis de  toute  réfiftance ,  que  la  vei'ité  fait  ca- 
brer y  tt'qui  fe  roidilTent  toujours  contre  b  rai- 
fon*  Mot.  Ge  mot  Vient  de  chèvre  i  parce 
qu'elle  a  accoutumé  de  fe  drcftcr  6c  de  fauter. 

CABRIL,  ou  CABRI,  ou  CABRIT 
f.  m.  Jeune  chevreau.  On  le  nomme  ainfi  en 
pluficurs  endroits  de  la  France.  HadtUus ,  hi- 
ditlm. 

CABRIOLE,  on  CAPRIOLE.  f  f.  Elé- 
vation du  corps  ,  faut  léger  &  ap;tlc  ,  que  font 
les  Danfcurs  ordinairement  à  la  fin  des  caden- 
ces. LevH  ,  agilis  in  jublime  Jédtus.  Frifer  la 
cabriole  y  c'eft,  Remuer  les  pieds  preftcment , 
tandis  qu'ils  font  an  l'air.  En  matière  de 
Daiife  la  cab  ioletÇt  la  même  chofe  que  kfatét. 
La  Deml-ctbriile  eft  lors  qu'on  ne  retombe 
que  fur  l'un  des  pieds.  L'Auc^r  des  Reflexions 
lur  l'ulàgc  de  la  langue  Françoilê  fe  dcdare 
pour  cAfriolot  te  quciqu  autres  avec  lujr.  Mrs, 
de  l'Académie  Ifmblent  le  préférer  aulH.  L'u- 
làgc le  plus  général  eft  pour  cabriole. ,  M  e  n. 

CABRIOLE,  en  termes  de  Manège ,  le  Me, 
lors  que  le  icheVal  étant  en  l'air,  avant  que  de 
tomber  à  rerre ,  èpare  entkrement  du  derrière, 
c'eft-i-dire  j  rue  «n  érendanc  les  jambes  avec 
violence.  Qjjjuid  il  n'épare  qu'^  dcmy  on  don- 
ne k  la  cttbrtoio  k"nom  de  baletade  :&on  luy 
donne  celuy  de  erpuftUo,  quand  au  lieu  d'c- 
rendre  les  jambes  en  arrière  ,  il  les  troullc  fous 
lUy ,  comme  s'ils  les  vouloicnc  retirer  dans  le 
vtntre.  Si.  retombe  pfclque  les  quatfe  pieds  en- 
firmble. 

C'A  B  R  I  o  L  E  {  fe  dit  auffî  des  fiiuts  dahj!;ercux  , 
des  chûtes.  Per/'cmlofus  faltm.  Cet  homme  eft 
tombé ,  il  a  Cniré  dix  marches  fur  l'cfcalier , 
il  a  faitiuK  jolk<r«^M/«<  Celandfe  dit  qu'eu 
rianr. 

0«  RIOLER,o«CAPRtOLER.Faire 
la  capriok  ou  des  cabrioles.  yit'H  >  f*""'  f^'^" 
fe  infitblime  toUeto,  Ce  Dan(cur,ce  Baladin 
capriote  bien. 

C  A  BR  I O  N  S.  f.  m.   Terme  àe  Marine.   Ce 
font  des  pièces  de  bois  qu'on  met  derrière  les 
afftitfl  des  canons  peiKlaiu  le  gKos  temps ,  de 
^peur  qu'ils  ne  rompent  leurs  bragucs,  &  leurs 
palan. 


tAC' 


C  A  B  R  O  N.  £  m.  Peau  de  jeune  chèvre  ou  câ- 
\>til.  fetlH  bédinn. 

CABUIA.  f.  m.  Herbe  qui  croît  aux  Indes 
Occldentaks.  Ses  fciiilles  refl'cmblci^t  à  l'irisj 
on  an  chardon.  Les  Sauvages  en  fout  des  cor- 
des/&  déi  filets. 

CABUS.  Il  yena<)ui  difènt  CAPUS.  fm 
Epithcte  des  choitx  qu'on  appelle  autrertien 
fommcT^j  Câmlk  cdfitAtm,  On  le  dit  auffi  de. 
laitues,  quand elleit  font  tranlplantérs  &  ciul's 
en  pommes.  Rabelais  feint  qud  ce  fut  d'uno 
liieur  de  Jupiter  que  naquirent  les  chouS  c4^ 
btii. 

Ce  mot  vient  de  cafitutue ,  on  bien  de  cAptetut  t 
félon  Ménage.  Les  Allemands  les  appellail 
k.ibskraur ,  c'cft-à  dire ,  />»r^<j  À  t£te. 

"CACA,  f  m.  Oidurc.  ^terciM.  On  le  dît  atlx 
petits  enfans.  Il  faut  aller  faire  f.?f;»;  Nclhan- 

'  gcz  pas  de  cela  ,  c'cft  du  caca.  Il  Icmblc  qu'il 
vienne  du  Ij^tmcacMe. 

CÀCADE.  f.  f.  fignific  aurti  .  Décharge 
de  ventre.  Mi'i  dcicciio.  Une  bonne  cacado 
foulage  iorc  un  homme  qui  a  la  colique.  ' 

Caca  DE,  ou  Caca  de,  fe  dit  figurcmcnc 
endcrifio.) ,  du  mauvais  fuccé>  ('e  quelq  uc  folle 
cntrcpriiê ,  où  un  hortttne  s'étoit  vatjtfc  de  rétUV 
fir.  Il  a  fait  là  une  vilaine  cttcade.  CiJ.is 

Cemot  eftduftilc  bas.  Il  vient  de  l'italien  <•«- 
gar  y  c4gadayCm\  figôifie  la  même  chofe.' 

C  A  C  A  L  I  A.  (!  t  Sorte  d'herbe  qui  croît  fur  les 

,  montagnes.  Diofcoride  en  parle.  Galien  l'ap- 
pelle caacantnn. 

CACAO.  (  D'autres  difcnt  CACAOYER 
pour  l'arbre.  &  CACAO  pour  le  fruit.)  I* 
m.  Arbre  qui  croît  dans  les  Indes  Occidentales  , 
où  il  le  nomme  la  cucubuag»Ahiiitî.  Il  eft  de  l.z 
même  grandeur  que  l'oranger  ,  &  a  les  mêmes 
feuilles  ,  mais  un  peu  pins  grandes.  Tout  au. 
haut  il  a  une  efpécc'dc  couronne.  Cet  arbre  eft 

.  fort  foibic  &  tendre  :  c'eft  pourquoy  il  a  bcfoin 
d'un  autre  grand  arbre  qui  foit  tout  proche  de 
lui  pour  lui  faire  ombre ,  &  qui  s'appelle  alty- 
nan,'2^t  les  Efpagnols  la  madré  del  cacao.  On 
en  trouve  beaucoup  dans  le  païs  de  Guatimaia 
Son  fruit  s'appelle  auftî  cacao.  On  en  fait  le  cho- 
colacc  avec  quelques  autres  ingrcdicn.s.  Ce  fruic 
eft  de  la  figure  d'un  concombre  du  melon  ,  qui 
eft  raye ,  cannelé  &  roux  ,  plein  deplnficus  noix 
qui  (ont  proprement  appellces  cacao  ,  plus  pe- 
tites qu'une  amande.  Ileft  d'une  moyenne  la-' 
veur  entre  le  doux  &  l'amer ,  d'un  tempéra- 
ment froid  ôc  humide,  Ily  a  dix  du  douze 
c.icao  enfermez  f^ans  une  même  coque.  On  eu 
tire  aufil  du  beurre  dont  les  femmes  fe  font  un 
fard  pour  levilage.  Lcf^rao  fcit  aullidc  mc- 
ntië  monnoye  dans  le  païs.  Il  y  a  deux  fortes 
de  cacao ,  dont  l'un  eft  brun  tirant  fur  le  rou- 
ge. Les  noyaux  de  cette  efpece  font  ronds  &c 
picotez  vers  le  bout.  Ceux  de  l'autre  cfpecc 
lontplus  gros,&  plus  plats,  &  d'une  fubftance 
plus  lèche.  Ils  font  à  meilleur  marché  que  les 
autres. ,  te  il  n'y  a  que  le  menu  peuple  qui  s'en 
fcrve.  Lace,  Acofta,,Clufiu$  en  ont  écrit,  t 

C  A  C  H  E.  f.  f.  Lieu  fccrct  où  on  met  ce  qu'on 
veut  dérober  à  la  vul'  des  hommes.  Latebrtt 
Il  y  plufieurs  caches  dans  cette  moifon,  daiis 
ce  bois.  L'avare  met  fon  argent  dans  des  caches 
où  on  ne  le  pan  trouver. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  a  trouvé 
la  cache,  quand  il  .1  trouve  quelque  bonne 
invention ,  le  fccrct  ^d'une  affaire ,  ou  le  lieu  où 
il  y  avoit  quelque  chofe  de  bien  caché.  On  die 
aultl ,  mais  ballcment  qu'un  homme  eft  allé  i 
C.tchan  ,  quand  il  eft  obligé  de  fc  cacJKf  pour 
quelque  méchante  aftùire ,  par  allufion  au  vil- 
lage ne  Cjc/^^»  auprès  d'Arcucilà  une  licucde 
Paris.  «■ 

Cache  cach"  uitoiIlas.  Terme  po- 
pulaire. C'cft  un  jeu  de  jeunes  geni ,  qui  con- 
■  (ifte  à  mettre  quelque  chofe  fecretemcnt  entre 
les  mains  ,  ou  dans  les  habits  de  quelqu'un  de 
la  compagnie  :  ce  qu'on  propofc  à  deviner  à 
une  tierce  pcrfonn^. 

Ce  mot  vient  pat  Contra£lion  tc  tranfpolkion  de 
mie,  tu  ne  l'as  ,  au  lieu  de  r«  ne  l'af  mie. 

C  ACH  1  i«  TRI  1.  Ceft  iînfi  que  les  Serru- 
riers appellent  une  pente  pièce  de  fer  qui  couvra 
l'entrée  d'une  ferrure. 

C  A  c  H  E-N  E  Z.  i:  m.  vieux  mot  qui  fignifioïc 
autre  fois  un  »»;•/<»•#.  Or»i  vmitni  tegrmn. 

CACHER, 
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CACHE»..  T.  »^.  Mrtfw  <iod<]iw  cho6  «a 
un  lieu  Icctci ,  où  il  ne  poiflcêuc  va  '^  «ou* 
yt  vu  d'auc^es  ij^'avecMaiiaNif  <k  «UCcoltè, 
Ak4*re  ,êttMl$4M  ,  êcinUr»  sêjûMêên.  ,  ^« 
patinas  leédtcHt  leac  irm  44<»  I4  tccic  »Kiîa 
que  les  lolcUtt  ne  le  puiueDc  uot^vcr.  Mà^ 
aptb Guyçc  déiive  ccmf»^  (éUtwrt  »  ^  b« 

r'fie  cb4lf*r  »  ftujftr.  Oo  <11(  cb  cc  iiw ,  que 
lutuce  aoôs  a  («r/V  les  uelprt  ,  (kt  plus 
mecvdllcul'e»  opcracioiu.     *  . 

C  A  c  H I R-  ,  (îgpific  audl ,  Voiler  ,  défi^icr, 
ne  paroitrc  pas  à  la  vui!.  Cette  fille  eft  ii  mor 
dcHe  ,  qu'elle  te  cache  le  vilàgc  de  Ga  coéf» 
fes>  dcibnnuique.  Cet  hooimc  ra'».  fsfhé^. 
m'a  déj;ui(c  ion  nom.  II  ic  cMtht  de  moi  Mt 
imfci»  htftcit,  pour  dire ,  XI  £ùt  cela  à  mon 
infçû.  Dans  cette  éclipfi;  la  Lune  e*ch»it  la 
moitié  du  difque  du  Soleil.  Les  aftrcs  en  ic 
couchant  fc  c/Kkemt  dans  l'onde.  Voili  un  bois 
qui  nous  iMfbt  la  vui!  de  ce  château.>  On  der 
Jlpuxloii  ï  quelqu'un  qui  portoii  quelquie  içho- 
(è  céubc ibus  Ton  manteau ,  ccqu'il  portoit ;  je 
le  cMcbe  >  dit^il ,  afin  qu^oanelci^aclic  point. 

.       MlNAQ-.         . 

HturtHX  qui ,  fétttsfut  di  fm  bmmklt 

fartime  , 
Vit  dans  l'émttkfcur  «ik  Ut  Ditmx  Pmu 
caché.  ,j  Rac. 

On  dit  e  ihjT  Ton  jtu  >lfc  cette  exprcflion  à  trois 
divers  icns.    Te£trt ,  Diffimult^rc.    Elle  figni- 
fic  I.  empSchec  que  quelqu'un  ne  voyc  fonjcu. 
II.    Dimmuler-fon  àdtclTc  en  faifant  iem- 
blantdtne  fçavoir  pas  bien  joiier.  III.  Cathtr 
(es  dciTeins,  cnforte  que  pcifonnc  ne  les  puiiTe 
découvrir.   Il  c(t  tout-à-fait  figuiic  en  ce  der- 
niet  icns. 
C  Ac  H  I  11 ,  fc  dît  figurément  en  choies  morales. 
-C'cft  un  hypocrite  qui  f^ait  bien. carier  ià  tur- 
pitude. Ce  ibnt  de  bons  amis  qui  ne  ic  Ci»- 
gbenc  tien  l'un  i  l'autre   Tt^^rt  «  diffimnlm- 
rt  >  Mhfcondere:  Il  e(k  avantWcux  Couvent  de 
fc  c»chrr  i  de  cMchtr  >  de  dilUmulcr  ^  colc- 
Ke  t  fon  amour.    Les  Paycns   cachaient  beau- 
coup de  iccrcts  de  la  nature ,  fous  le  voile  de 
'    leurs  fables.    Dieu  a  cnché  Ces  myftetes  aux 
iàges  du  fiécle ,  Ac  les  a  révélez  aux  fimples. 
Brutus  cMcbn  une  grande  prudence  fous  une 
apparence  de  folie.    Il  ne  vous  fera  point  per- 
mis de  cacher  plus  lon(;-tcmps  vos  vices  par 
•    vos  diflîmulations.    S.  £  v  r.   La  batreife  de 
.   cet  homme  parott  d'autant^^f4ûs  qu'on  la  veut 
(achtr.^  On  ftat^cseher  Ces  icutimens  fous  des 
fables  in^euicuics.  Dieu  c4(Â«  l'avenir  fous  d'è- 
pailVes  toiébres ,  &  Je  rie  de  nos  craintes  in- 
iuftcs   &  déraiibnnabics.    P  o  r  t-R.  Il  a  de 
radreife  ^  bien  cachgr  fa  paiTion.    A  a  l  a  n  c 
Cacher  ià  haine  fous  de  fauifes  careiTes.  R  a- 
c  I  N.  On  s'étudie  plus  dans  le  monde  à  r«- 
cher    Ces  pallions  ,  qu'à   acquérir  la  vertu. 
W  I  c.  Rien  n'eil  plus  aimable  que  la  timidi- 
té d'une  jeune  Bereerc ,  qui  ne  peut  ni  fe  roon^ 
trer,  ni  le  (-«ri!r#r  uns  plaire.    Font  in.  Le 
foin  de  ic  cacher  vatic  encore  mieux  que  l'in- 
dolence de  ceux  qui  nç  iê  donnent  pas  la  peine 
de  d^uifer  leurs  défauts.   Bile. 
.   On  dit   abfolument  ,    Se  cacher  i   pour  dir£ , 
Vivre  en  retraite  ,  ou  fe  oiicttreen  lieu  de  ftire- 
té  POtir   n'être  pas  pris  ni  découvert    jiBdt- 
fefe  toccmltare  ,  inter$.    Les  Saints  fc  cachent 
'     ;  aux  yeux  des  hommes  ,  pour  ic  donner  tout  à 
Dieu.    Cet  homme  craint  laprifon,  il  fe  r»- 
che,  il  ne  va  que  la  nuit«  il  ie  reure'Tk  Ce  ca-, 
che  dans  les  maifonsdes  Princes ,  en  desaiy- 
les.   Après  avoir  reçu  un  tel  olFtout  ,  il    fc 
faut  cacher  ,  6c  ae  plus  paroftrc  en  public. 
On  dit  proverbialement,    Cneheta.   vie  :  c'cft 
u  1  des  préceptes  d'Epicuie  ,  dont  Plutarque  a 
fait  un  beau  "Traité  >  pour  dire  ,  qui!  licfauc 

ras  faire  conookre  à  tous  les  hommes  ce  que 
on  fait. 

C  A  c  H  t  >  Cl.  part,  (c  '  adj.  Latens  ,  ahditus, 
«■cultms.   Cet  homme cA  un  ircibryMri»/.    On 

\  appelle  un  hoi^mc  r4cW,  Celui  qui  ne  veut 
pas  fe  faire  coonoitre  dans  le  monde  ,  foit 
qu'il  foit  modeile  ,  fait  qu'il  foit  fontaiquc. 
Un  efptit  caché fi^  un  homme  profond  ,&  ililli- 
miilC  Unefciencc  r«<W#.ceIle  qui  eft  abl\ruic. 
ou  connuif  de  peu  de  perfonnes ,  comme  l'Al^'c- 
brc,  la  Cabale  ,  la  Stcganograpliie.  L'Ecri- 
curçdicqu'il  n'y  a  rien  de  fi  ««rW  qui  ne  fe 
ze^Ie  ,  quf  ne. paroilfe  quelque  jour.  Dieu 
pous  tient  (es  iccrcts  cach'}^,  afin  que  nous  ne 
ccifioas  pas  de  prier,  B  o  ^  s. 


CACHET.  C  m.  Pe4t  Içemi  qui  ponie  «ne 
g^veutc  ponifitilKik  de  ^Mkpics  Aaœs  oa 
chilErcs  quon impcioiciuf  del*  dre,  oa  du 
pain  à  cnancer  ,  pour  empêcher  qu'on  oTou- 
yftt  on  paquet  fcimé  Mtim<mt  de  cette  cm 
prtiaie,  S.gneum»  /^fiti».    Les  Aaciois  n'a-' 

I     voient  ppÛK  4'aiurcs  ^mktts  que  leotl  ân- 

ncau^^K^iM^rtoi^^^fWt'^QIS'^'^*  .4!»- 
mtUmt  fiimstêfimt. 

Ce  mot  nqK  (k  M«A«r ,  i<««(t  ^«llien  ;à  ca-» 
cherr^x^te..  hL»)ViA9m  >  :     ,     --j-  ■']' 

CACHPT»ledi(aùifi  de|«%ift,4lU«tr- 
que  imppriai^fiu  U  dK.l^ngtfrmâ^iUii  im- 
frtg».  Liç  («dbsr  «i(  «lUsf  »  il  R«  foiot  été 
rompa..,  ■'  '■    ' 

On  ap^le  Cnch^  y4mt  $  h  mirqoc  da  tMcket 
imprimée  fiu:  on  papier,  avec  lequel  00  pour;- 
ra  ferakr  quand  on  m^a^vm  Ickk  ^«'on 
donns  buTcrte.  <  <w /. 

LtTTiiaotcAcHST,  eftwoe  lettre  cache- 
tée du  t^iehet  du  Roi  j  ti  fignée  d'un  Seorc 
uire  d'Etat,    qui  cootiesk  quelque  >  ordre , 


commandement  ,  avis 


,  ou  auexc  choiiè  oa'oo 
R«i.  Mtttfé  pgitU 


envoyé  de  la    part  du 
Frihcifù  fêfifneUâ. 

CACHETER,  v.  aa.  Appliquer  on  cadm  fur 
quelque  choiiê  qu'on  veut  kivojrct  fcnnée. 
hfifkdsm  foinsr$^(^Jign4»§  ,^fi/tolà  fiiilttim 
èmfrimere.  Cnçkttar  un  paquet,  une  DO<!tc, 
une  bouteille. 

CachbtiC,  i's.  part,  le  adj.  Signntmt ,^0è' 
figHMtms.  Il  m'a  rendu  vos  lettres   câchttéit. 

CACHETTE.  Cf.  Pcrice  cache.  LMthrn. 
Il  y  a  bien  des  cMhetttt  dans  ce  bots. 

En  cachstts.  adv.  D'une inaniere cachée, 
fecrette  clnn»  ,  Hcutit  i  Uttmtr.  Les  livres 
dci^dus  ne  Ce  vendent  qu'en  tuthatte  3c  fous 
le  manteau.  Quand  oa  nit  les  choies  «*  ca- 
chette ,  il  y  a  du  *peché  &  de  la  honte  ordi- 
nairement. Il  a  fait  cela  en  cneheff»  de  moi, 
c'eil-à-diré ,  il  n'a  pas  voulu  que  je  le  fçuife. 

^  Le  jugement  ne  tut  donné  qUi'M»  enchetti. 
Patru.  ' 

CÂCHOS./.  m.  Plante  qu'on  ne  trouve  que 
dios  les  montagnes  du  Pérou.   Elle  croit  com- 
me Un  arbriiieau  ,  8c  eA  d'un  fon' Beau  vcn. 
Sa  ieitilje  cil  ronde  le  miocc«  Son  fruit  eit  plat 
d'un  côté  ,  rond  de)' autre ,  fintflânt  en  poin- 
'  te',  de  couleur  cendrée,  d'un  goût  s^Eréable& 
ions  acrimonie  ,  contenant  une  iëmpice  £brt 
maïuif.    Les  In<i^  ibnt  beauctxip  de  cas  de 
cette  plante  à  cauiè  de  iès  rares  qualitex  :  car 
elle  fait  uriner  &  chafl'r  le  iâbledc  la   pierre 
hors  des  teins  ,  8c  ce  qui  eil  pltu  admirable , 
c'eft  qu'on  riem  que  par  fon  ni^e  elle  bnic  la 
.  pierre  dans  la  vefiîe,  C\  elle  eii  encore  tendre, 
&  qu'cllc>ic  puiifc  rom|>re  par  quelque  médi- 
cament. En  iMiatfmch^t  oa/iUsneem  famfirtim 

^ftli»  r^tundo  tênmi, 

CACHOT,  f.  m.  Prifoa  noire  ft  obfcore, 
qui  çi\  au  deffous  du  rez  de  chattiTéc  ,  âc  où 
on  ne  limite  que  iur  Ja  paille..  Laeitt  in  cnrcere 
nagujtjtt  :  tnteriar  in  catcert  nr0i»rqm  cm" 
ftodia»  On  met  dans  les  cnchêtt  les  criminels 
'  condamnez,, ou accuibx  dcgtands  crimes,  ou 

3ui  font  des  rebellions  dans  la  priiôn.  Vous 
caicair}ccesc*<iM//j  ou  plotAtcesièpulchres 
futieiles  ,.ou  l'on  enterre  «es  hommes  vivans, 
pour  qui  il  icmble  que  le  iôlcii  ait  oeile  de  lui- 
re ,   8c  que  la  nuit  ait  pris  la  place  du  jour  ? 

F  LKCH.     .' 

C  A  c  H  o  T  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de  petite  lo-- 
gc  qui  .e(^  fermée  à  clef, '8( qui  n'a  qu'une  pe- 
tite ouverture  à  la  porte,  pat  laquelle  «adon- 
ne à  boite  8c  à  manger  au  fou  qui  cil  dedans. 

CACHOU,  f.  m.  Pccit  gtaiu  qm  lc£aù  d'une 
compoficion  de  mufc  8<  à'mattc  ,  qui  fen  à 
patiu^er  l'haleine.  Sa  jba&  eft  ime  {smQme 
qui  le  tire  d'iine  decoâion  épaiffie  d'un  cer- 
tain arbre  qui  croit  aux  Indes.  Cet  arbre  que 
les  Auteurs  appellent.  ir««iM  ,  8c  qu'au  Brcfil 
on  nomme  cai««/,  eil.dela  gtandeur  d'un  gre- 
nadier. Il  a  h  iciiille  d'un  v«rd  dair  8c  char- 
nu. Sa  'ilcnr  cil  bUnalie  i  9l  preGjue  icmbla- 
ble  à  celle  de  l'orcog^  |i  poite  un  fruit  de 
méine  nom  qui  efll ,  loct  oitimé ,  comme  étant 
debongoqt'jfc  fort  boa  pour  l'eitomac.  Il  cil 
fait  comme  une  gro  Je  pooune  fort  jaiwc  le  de 


CKmm^jmxy. 


tXBtftBWfc,  ^oiigkttx  ati  dedans ,  ft  pfeiq 

^:  4'Miiie  ilMJFcÉiiKfc afbiMM.  U  crotr dau 
fois  es  «tapi,  «Mis  cea'di.q*^  di&siesjat. 
dioa  colpvesdaiMle  KojfaamedeOachin.  Oq 
coOfA  le  bais  de  cet  «lè^en  pcrits  morcaux 
que  Ton  £lk  boiiilHr  ,A:  Teaadtns  laquelle 
bout  ce  bais  s'éiant  épai^,  fenbc  une  cfpecc 
de  goauna^oo  tm  Mia^i  8e  qu'on  envoyc 
en  Europe  »  oè  oa  la  met  en  petits  graioi, 
•pràs  y  iToit  mêlé  du  aaoiÀ»  icde  l'ambre.  * 

CACHRYi.Til)  m.  «'TeiÉia  de  Botanique. 
C'cft  une  |rUaM  qu'oa  appelle  avuDemcnt  4^- 
putrinf-    Vmc ARMAriN^rj,    :\ 

CACHftTt*  «dit  aulBdela  icpMBCc  de  cette 
même  plaoKc*  y       '  * 

CaenA-Vf  »  ledit  «coït  dtt  bpomos  que  le 
chétae  ,.  ir  fi^  >  8c  quelqaes  autres  arbtci 
pottir«ii  an  ptioicnps  ft  dans  l'ausomae. 

CACiqjÎE^  £n.  Tcnoade Relirions.  Ccft 
le  nom  |ibaé'tal  que  Ici  Efpagpkxts  ont  donné 
à  tous  ks  Pcinpes,  Seigneiua  ,  8c^petia  Roii 
de  lOuca  Un  «étito  de  l'Atneriqac.  Quoyqw  (à 
glhndc  éfràdiatî 09  penneite  pas^cioire  c^^h 
eulTcor  coas  ae  nom  à  caolc  de  lentîi  diverfcs 
latine» .  néanmoins  daua  i^  Peibo  ils  appellôu 
Çmrscéê ,  or  qa'ils  appenenc  Càiiqm  dans  les 
liiês  8C  doas  le  Mcxtqaé,  Les  Poraigaii  ont 
£iii  la  méqie  choie,  en  noaunancoMis  les  tem- 
ples da  Iodes  des  .P«f«dlrs/ 

C ACi Qj'i.  Ge  nom  tedonoe  aofi  aux  Chefii 
des  Arabes  Ae  des'  Tartatcs  vagabonds. 

CACOCHYME,  fedj  m.  8cl.  Plein  de  maa. 
vaifa  humeats.  .  Viùcfis  kmmfikms  redmi^ 
dnmt.  Uacorpa  cMCêtlnmtà  on  corps  doot 


les  playes  foui  fort  diAciies  à  guérir ,  àcao- 
fc  des  mauTaiiès  hnoMirs  dont  le  coips  cft 
plein,  8cqaiaifiucnt  firr  la  partie  maudc.  , 
On  dit  figurément  ,  uneQitit  nuachyma  t  nne 
humeur  cncmhym»  i  pour<diie ,  un  fiuuafijue» 
un  bourru,  àtttt/mt ,  Jngmù»  vmfittt.  Det< 
mar^  a  dit  dans  ics  Vifionnaiits  ^ 

At^  t0p  e/ftit  cacochyine 

Téut ^Mê i 0n tt ncmmu  êntmtttmptt(^ 


Ce  mot  vient  dn  Grec  aaa^c  «  «m/sm  »fr»VKSt 

<^  XfffJ^if  t  fnccm. 

CACOCHYJWIE.  C  f.eft  une  réplétioodc 
mauvaiib  .  humeurs.  Viti^rmm  keemêrum 
redmndnnti»,  Qu^nd  U  ré^tion  dl  fimplo- 
ment  de  iâiw  »  on  l'appetle  flâsh^rc. 

C  A  C  O  E  T  HE.  adj.  m.  Terme  de  Médecine. 
C^ft  une  épithete  que  jks  Médecins  donnent 
aux  ulcères  mali^,    Cncêitbès,   Voyez  U  l- 
ciài. 

Ce  mot  vient  dea«i»f  ,  8c  de  »9^  »■  ctnjitf 
tnd»  main  «  mmtvnile  c»mtttme.  Enfuite  il  fe 
prend  pour  .une  maùvaiiè  diipoiition  du  corps 
lellcmctu  enracinée  8c  envieillie  ,  qu'on  ne 
fçaurôii  la  guérir  que  dilÇcilemcnc.  .. 

C  A  C  OP  Ho  fl  I  £,  f.  f.  Tennicde  Gramitiai- 
i«.  Ceil  la  rencontre  de  deux  lettres ,  ouJe^  | 
deux  rytlâbes  ,  qui  font  on  fon  déiâgtéable  i 
l'oreille.  /#M  sfperitnt,  Les  Potftes  fe  don- 
nem  de  grandes  i^énês  pour  éviter  la  cacofhf 
nie  i  ils  ne  veufent  pas  que  deux  voyelles  ié 
rencontrent. 

Et  ht  metimdrtt  ddféMs  d*  «#  grtff 

Sont,   mt  I0  fUàMsfaaê  ,  m^  U  cacopbo- 

Mot.; 


Ce  mot  vient  du  Grec  netzlç  >  frâvmf  j  8c  fmfi^t 


f* 


CACOZl^LE.  C  m.  Vicvx mot  qui  ligDifioit 
autrefois,  ^lÉn'  aéle  in<fifi;i<et  8c  uop  ardent 
Stmiimm  inc^nfnltnm ,  incemfidcrsmm  ,  êina' 
Utt0  êncemfmttn  Baliue  raille  dans  ics  kmes 
quelques  Auteurs  de  l'avoir  employé.. 

Ce  mot  eft  dérivé  de  nuxoç  ,  8c  {»A^  »  *''*  ' 
autrement  ;W#«^#  --       ^ 

C  A  D. 

CADASTRE,  r.  m.  Reglite  public  oui  f^rt 
à  ralGete  des  tailles  dans  les  iicux  où  elles  foot 
réelles ,  comme  en  Provence  ^8c  en  Dauphiaé- 
VeâignUmm  TrihMt0rmm  fad^m.  Cç  *«g^' 
trc  contient  la  qualité ,  l'eiUmation  «  le  ao» 
des  propriétaires  des  foôls  de  chaque  comeui- 
nauté  on  Patroiife.  Les  RçesHJM  Âifoient  1^ 
même  cholîe  pour  leurs  Cens,  louage  déiive 
ce  mot  dt  ritaiien  c^ÂJTf  ,  Mt.M  nvém^*'» 

•        nvâtiâfit 


•»  let  )ar- 
Khki.  On 
ntoreoux 

»  laquelle 
UneeTpccc 
on  oiYojc 
té  graiai. 
1  «mbrc 
Botani<jttc. 
«neot  ^- 

<  de  cette 

Domqae  le 
oct  aibtd 

âow.  Ccft 
OQC  doaoè 
pcciuRoii 
^ojiqQeiâ 
xoite  «jiffli 
\n  diveifcs 
isappellot 
M  daoïla 
>rtocaiiont 
Nttletteffl- 

aux  Cbefii 
adt. 
aodc  nun- 

corpt  donc 
Biir ,  àcaa- 
!  cous  cft 
ie  mabde.  , 
Jym»  t  nne 
n  fiuiaf^» 
tmtimt,  Hfy 

M  ffr0vm} 

liplètioa  de 

I  tft  fimplc^ 

e  Médecine, 
it»  doiioenc 
oycx  Ut- 


cwlnf 


tjm 

ifuite  il  Te 
du  corps 
qu'on  ne 

Grafnmai- 
Ittes ,  ottifc^  I 

Etéable  à 
(e  doa- 
|la  catoflif 

voycUci  le 


«* 


r^ 


Fiir 


caeopbo- 

MOL.; 

L«cf  •»><«'; 

li  figoifioit 
icop  ardent' 


Ça  laud 


le  qui  (ért 
T  elles  fof 
JOauphinc- 

|Cç    *«g^- 
8(lcao(i> 

Jfoient  U 
agc  didvc 


t  A  t). 


CAD. 


0V4Ht0f9t  V^  fl  itéfâttdc^iflr  ^mhu,  ptr- 

'  c«  qu'il  (en  à  qugfiilèr.  R^Uercmctic  on  de* 
^t^i  Uiit%  téiàjkfirt»  BotMle  dérive  de  «>»- 
#«•  1  qui  lisâfie  <A4f«»  ea  Lan^doc ,  où 
■ciocifaienictic  b  cho(c  eft  çn  ulàge.lU)(ueau  le 
dcHvcde  €dfitul»fmmt  quieft  le  nomqu'oa 
a  donné  au  iqj^icc  qui  coocenoit,  \n  cMfÀif- 
trtt»  Bora  Wi.  remarques  qu'ancieniicmct» 
Ja*  caille  8t  les  (»J4Jh«t  ne  s  écrivoieuc  qîie 
lùr  def  veiget  -  ou  ^ecei  de  iM>if   marqi^ccs 

«  avec  un  couteau ,  conunc  Ut  tailles  que  i  un 
foie  aujoucd'hujf  arec  les  Boulangers  5c  les 
Calurcticrs,  qui  (ooc  deux  morceaux  de  bois 
divili»  égi^emcnc,    L'aciietettr,  6c  le  vendeur 

,  gardent  cil|eiia  une  de  ces  pièces,  8c  ils  les 
caflcmblenc  quand  ils  y  reulenc  £airede  nou- 
velles marqoei.  Gomme  cela  eu  entaillé  avee 
un  couteftijonh^pelle  uùUe,  U  ajoute  qu'en 
certains  villages  de  Languedoc  il  y  a  encore 
de  erotfc»  pièces  de  boit  appelléesy**// ,  c'cft- 
à-dire;  Couches  qui  (êrvenc  de  uuUtftrii  ,iL 
qu'il  a  Cilla  une  charetce  pour  ^!a  porter  à 
Montpeliiei ,  \  caafe  de  quelques  procès  in- 

.   tencct  ila  Çhâaibredet  Comptes. 

C  A  D  A  V  R  £.  Cm.  Corps  mort.  Cmdûvtr, 
11  (aiit  appcUer  les  Officiers  de  Juftice  pour 
lever  le  tâdàvfê  èîm  homme  tué  ou  noyé, 
afin  qu'ils  faifent  un  procès  verbal  de  l'eut 
oà  ils  l'ont  ccoavé,  Ou  ne  peut  faire  le  pro- 
cès à  un  cêtUwê  que  pour  cnme  de  Leae-Ma- 
jd\é  divine ,  ou  humaine.  Les  cas  ordinaires 
Ibni  le  duel ,  l'homicide  dé  foi-roéme^  6c  la 
mon  arrivée  dans  une  rébellion  à  force  ou - 
itcitc  coocre  i'antorïté  de  la  Jultice.  Alors 
oo  oommf  un  Curateur  vi  etuUvrt. 

Ce  mot  eft  tiré  du  Ladn  emd»ver  ,  qoi  vie^t  du 
verbe  (W«r#,  eh^ir,t»mlftr  ica  Grec  de  "TrloM 
(»d9 .  donc  on  a  Cut  irlSyM»  qui  fignifie  auffi 
cnditvrt. 

C  A  D  E  A  U.  r  m.  Grand  trait  de  plume  &  fore 
haïdi,  que  font  les  Malues  Ecrivains  pour  or- 
ner leurs  écritures ,  pour  remplir  4es  nurgcs , 
&  le  haut  &  le  bat  des  pages.  Lnu»riêm  décore 
fiiterftM^lfx^rmmjirfHmdiiitt».  Les  écoliers 
s'cnhardiileni;  la  main  à  fjàrctles  jpisif^tvx.  On 
ledit  aulTidet  fibres qu'pn  trace  fur  les  cen- 
dres, ou  fur  le  &Ae,  quand  oo  rêve ,  ou  quand 
badine. 


on 


Ce  mot  vient  de  eétiîtmn  >  qui  a  été  fait  de  câ- 
tena.  M  s  N  Ao.  D'autres  Je  dérivent  de  r«- 
ducié ,  parttqu'avec  une  baguette  ou  cadu- 
cée- on  trace  des  cétdttutjf  lut  le  lâble ,  fur  ia 
pou/Hcre. 
C  A  D  E  A  u  ,  fe  dit  figurément  écs  cho(cs  qu'on 
fait  nui  f  ou  pour  lefqueilcs  on  fait  trop  de 
frais.  ItnfrifA  griivifts  ,fiimft$$s.  Si  vous 
donnez  un  plein  pouvoir  à  ce  chicaneur  d'a- 
gir en  vos  affaires ,  il  vous  fera  de  beaux  ra- 
dtAux ,  c'eft-à-dir^.  Il  vous  mettra  dans  de 
grands  embarras  >  yfvous  donnera  de  grands 
cahiers  de  frais.  On  dit  auffi  d'un  Auteur  , 
d'un  Avocat ,  qui  om  dit  beaucoup  de  cbofcs 
inutiles  dans  mi  Ouvr^^e  ,  dans  un  plaidoyé , 
qu'ils  ont  fait  de  beaux  >  cÂWMifx. 
CAoiAU,(ê  dit  aufll  des  repas  qu'on  donne 
hors  de  chez  foi ,  &  particuliicrement  à  la  cam- 
pagne. E^Wmi».  Donner  un  grand  cadMH.  Le 
mari,  dans  les  çtUtimx  qu'on  donne  ï  fa  fcm- 
^  me,  cfl  toujours  celui  à  qui  il  en  coûte  Ic^lus. 

M  o  t.  En  ce  fcns  il  vieillit. 
CADENAS,  ottCADENAT.  f.m.  Ser- 
nirc  mobile   &  porutivç   enfermée  dans  des 
boulet,  oi/plaques  de  fer,  qui  a  un  anneau  par 
lequel  on  raccroche  quand  on  veut  dans  d'au- 
tres anncaèx  ou  chaînes  de  fer.  Sêr»  cMtnuri» 
Les  petits  bateaux  ne  (ê  ferment  qu'avec  ée% 
chaînes  &  des  c«i«»«i.Oa  a  de  petié  €0dtnsf 
pour  fermer  les  valitês.  Il  y  a  dcscMdtmâé  faits 
^  plu/îcurs  cercles  mobiles  nurquez  tout  au- 
.    tour  de plufîcurs  lettres,  qu'on  ne  peut  ouvrir 
lajw  l'çavoir  un  ceruin  mot  ,   fmvant  \equcl 
^^  lettres  étant  arrangées  ,  le  reflbrt  du  cétd$^ 
*«*  le.  trouve  dilpol^are  laifl'er  ouvrir.  L'in- 
vention eu  eft  décrite  dans  Cardan  en  là  Sub- 
^'>tc.  On  dérive  ce  mot  de  tttdtiuitmm ,  ou 
de  f*ttn4tiitmtQM  de  l'Italien  cMm^éceU» 
C  A  o  s  N  A  s ,  eft  autli  une  efpece  d'affiette  quar- 
jéc  où  l'on  icri  la  cuilliere,  b  fourchette.  U. 
«  couteau-  Un  des  côtrz  eft  retrouil'c  «c  élevé 
ecdeux  doi^ ,  avec  un  petit  couvercle  où  l'on 
n^t  du  fcl ,  du  (ûcre  &  du  poivre'  On  s'en  Çtt- 
^^<]  *\iiiéQi%c\icz\ciïio\iic\cM  Princes,  it 
^      nuiûteiunt  chez  J<»  Ducs  &:  Pain, 
3w#    /. 


C  A  D  B  N  A  S  S  £  IL.  I^aittret  écrivent  CADE- 
N  A  C  EIL  v.  aâ-  Mctue.  appliquer  un  cade- 
nu,f0r4féÊtêm4riseiMidtrt,*jirmg*r4  IlnVa 

Crlonot  dans  cette  chambre/lle  eft  td^hMéJjc*, 
i  |aloufi«  de  qoelquet  Itilicot  la  pone   à 
tMd(mff0-  lenct  kiemmet. 
CADiNASii  ,a'a.   pai^  adj» ftrs  cmu* 

C  A  D  £  N  CE.  r.  f.  Ciivanc  jet  anciens  [Mufi^ 
cient  qui  om  écrie  de  la  théorie,  eft  une  liiite 
d'oh  certain  noikihn:  dt  noties jdc  Mufiquc  dans 
-    un  certain  iatervalle,  qui  frappe  agréablement 
l'oreille ,  Ac  fiir  coucà  la  fin  d'un  eoaplet/N«i- 
fmrifi  I  m*Jm^  Elle  eft  ordinairement  com- 
po(fae  d'une  quarte  .|(  d'une  qninte  pour  faire 
«  uneoâave,qtti  eft  la  plus  excieUente  des  con- 
Ibnancet.  On!  fait  atUIi  det  doublet  tMd*»ets. 
Quand  \»f  cMJtmct  eft  imparfaite  ,  on  la  peut 
tcrmiiKr  par  la  quinte,  ou  par  l'une  det.  tier- 
ces ou  det  ièxtes.  La  têdtmcê  doit  être  com- 
pélie  ordinairemenc  de  uoit  nottes.   On  ap- 
pelle cUàfmlê  ou  €9tulufimt  la  Adt»ct  prin- 
cipale par  laquelle  on  cermine  le  chant.  L'au- 
tre eft  appelle  tntré0  ou  m$édUtiê»  ;  de  quicl- 
qucfoit.  »tt$»d»mtt ,  parce  qu'on   acwnd  tou- 
jours ia  parfiiu  tmdtntt  qui  finit.  Mais  \c%  Mu- 
licicnt  modernes  appellent  fimplement  cndence,^ 
.la  relaàon  de  deux  nottes  qu'on  chante  enfcm- 
ble  comme  Mt,r$  i8c  ils  ducnc  qu'il  y  a  dou- 
ble €Mdttt€ft  quand  la  dernière  de  ces  nottes  eft 
i'uivic  de  deux  doubles  crochuifs.  En  gcncràl 
la  c»dtne*  eft  une  certaine  coodufion  de  chant, 
qui  lé  fait  de  toutes   les  parties  enicmblc  en 
divers  endroits  de  chaque  pièce  ,3c  qui  la  divi- 
(c  comme  en  les  membres ,  ic  périodes  )  ce- 
la ùi  fait  lorfque  les  parties  viennent  tomber 
&  (c  terminer  lur  une  corde  que  l'oreille ,  ce 
lemble  ,   attend    luturcllcment.    La    endenct 
parfaite  eft  celle   qui  coailfte  en  deux  nottes 
chantées  tout  de  iiiitc ,  ou  par  dcgrez  conjoints 
en  chacuiK  des   deux  parties.   Elle* s'appelle 
pArfMtte  t  parcequ'elle  contente  mieux  l'oreil- 
le que  les  autres.    Li  c/td$mct  eft  imparfaite  , 
quaiid  l'on  dernier  temps  n'eft  pas  à  i'odavc , 
ni^  à  ruaiiton  i  mais  à  la  fextc,  ou  à.  la  tier- 
ce. Cela  fe  fait  quand  la  balle  au  lieu  de  dcf- 
cendre  «par  la  quinte  ,  ne  (c  fait  que  par  la  tier- 
ce,^ quand  cndefcaidaut  pat  la  quinte  ,.ou 
en  ■ontani  par  la  quarte  ,  ce  qui  fait  le  même 
'  cHct,ello  fait  avec  Icdclfus  au  premier  temps 
une  0(ftave,  &au  Iccond  ,unc  tierce  majeure. 
On   l'appelle   imparfaite ,  parccque    l'oreille^ 
au  lieu  d'acquiefccr  a  cette  condufioa^iittend 
encore  la  continuation  du  chant.   La  cadence 
eft  rompui:,. quand  la  balTe  au  lieu  de  dclccn- 
dre  à  la  quinte  où.  l'oreille  l'attend  ,^clle  mon-  ' 
te  d'une Iccondc  mineure,  ou  majeure.    rou-> 
ta  cadence  le  fait  en  deux  temps.   Q^lqucfois 
elle  eft  fuCpenduif,  &  alors  elle  s'appcUe  repos  , 
'  8c  n'a  qu'un  temps.    Cela  (c    fait  quand  les* 
deux  parties  demeurent  \  la  quinte ,  Gins  ache- 
ver la:  cadence.    Les  cadencef  font  au  chant 
cejque  les.  points  5c  les  virgules  font  au  dif- 
cmirs.  ^Ii  v'IiR.    Les   Maîtres  à  chanter  di- 
fent^que  la  caJeâcecfï  un  don  de  nature  qui 
eft  .propre  à. faire  les   tremblemcns  délicate- 
ment. C^nd  les  voix  font  trop  promptes,  & 
même  trop  rudes ,  qu'on  appelle  vulgairement 
chevrotantes ,  il  faut  battre  du  goficr  les  deux 
nottes  dont  la  cadinco  eft  compol'ce  ,  it  l'une 
aprcsrautre,  de  mâmé  que  fur  le  clavclUn  ,  en 
battant  des  deux  doigts,  les  deux  touches. qui 
font  le  tremblement. 
Ce  mac  vient  de  cademti($. 
C  A  D  I N  c  I .  eft  auifi  l'obfervation  de»  mjmcs 
mefures,  qui  lé  fait  en  dauiant ,  lorfque  les  pas 
8c  le  mouvement  du  corps  fui  vent  les  notes  i  Se 
les  mefures  des  inftrumens  >  5c  ainfi  la  cadencj 
eft  la  fin  d'un  temps  ou  d'une  mefure.  Ainu 
ou  dit.  Entrer  en  cadomce  ,  £prtir  dé  cadeuçe  i 
pour  dire.  Suivre  ,ou  ne  fuivrc  pas  les  mou - 
veiiMns  du  violon,  des  hautbois,  du  chant,  5cc. 
On  le  dit  auflî  de  la  mefure  qu'on  doit  garder 
dans  le  ftile  oratoire  pour  former  Aci  foiu  qui 
tombent   agréablement  dans  l'oreille.    Toutes 
les  périodes   de  cet  Avocat  ont  une  cadence 
fort  heure uic.  Ilbcrate  fut  le  premier  qui  re- 
connut qu'on  devoir  garder  quelque  cadence 
dans  ta  profe  niémc.  C'eft  un  vice  dans  le  diï- 
cours  que  de  faire  trop  G:ntir  la  cadence  mc- 
fiirée  i.\c»  périodes.  St.  Eirx-  Une  cadence  trop 
harmodicufe .  5c  trop  réguliers  ennuyé  enfin 
l'Andiicut.  P.  RaP. 


CAolMCi.en  termes  de  Po^fie  «  ûffAde  une 
certaine  mdfùre  de  vers.  Il  y  ai  a  de  plufieurt 
fortet.  La  cadence  des  vers  Saphiques  cil 
bien  différente' de  celle  des  vcri;  Héroïques  o« 
Jambiqucs. 

AyeT^  four  U  cadence  uno  treille  ftvére. 

fioiL. 
Enfin    hIaUeerhê  vint  t  é*   le, premier  en 

franco  • 
fitfentir  dtutt  let  «  ert  unejajle  Cadence.. 

Id. 

C  A  o  I He  I  i  en  tetmes  de  Manège ,  eft  la  me* 
fiire  égale  que  le  cheval  doit  garder  en  tous 
fcs  mouvemcns,  foit  qu'il  manie  au  galop,  ou  <« 
terre  à  terre  >  ou  dans  les  air»,  en  telle  forjcc 
qu'un  de  (es  temps  n'cmbraifc  pas  plus  de  rer- 
rein  que  l'autre  >  3c  qu'il  y  ait  dé  la  juAcife 
dans  tous  fcs  niouvemcns.^Âinfi  qq  dit  qu'un 
cheval  manie  toujours  la  itién^e  cadence  t<là' il 
fuit  Çk  cadence  >  entretient  ù  cadence^  n'intcr^ 
rompt  !^u\t  ùi  cadence ,  ne  change  point  là 
cadence  i  pour  dire  ,  qu'il  obrcrvc  régulière-» 
ment  Ton  tcrrein ,  &  que  fes  mouvemcns  (c  fou- 
ticnnent  coujouts  également. 

C  A  D  B  N  c  B,(cdit  aullî  de  tous  les  mouvement 
égaux  qui  fc  fout  dans  les  autres  profefllôns. 
Les  Maréchaux  font  obligez  de  bytre  le  fer  ^ 

.  en  cadence  i  autrement  leurs  marteaux  fi:  nuir 
toient-lcs  ui^  aux  autres. 

C  A  o  1  N  ^^^Cc  die  figurément^des  juftcs  mefu- 
res qu'on  obCerve  dans  les  chofes  morales.  Cet 
homme  eil  (i  prudoit ,  5c  fait  toutes  fes  aâion» 
avec  une  fijultc  cadence ,  qu'on  n'y  fçauroit 
trouvera  redire. 

C  A  o  f  N  c  e'  ,  b'e.  Qui  a  de  la  eadencc.  NHmero- 
/j»..^out.çcla  c^^iciïcndencéi  Cette  pcrig- 
deeftbien  cadencée.         •• 

C  A  D  E  N  E.  ,f.  f.  Chaîne  à  laquelle  eft  artacliè 
un  galérien.  Catena.  Les  Erpa;^nols  en  oiufaic 

aum  fi>^«»».   M  B  N  A  G  E.  ^ 

On  appelle  aulTi  r4<^«ne  de  haubans /li'cUaîne  dé 
fer  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  cap  de  mouton  ; 
qui  fertà  amarrer  &  à  rîHcr  les  haubans  con- 
tre le  bordagc.  , 
Cadbhi,  fc  dit  figurément  en  chofes  mora- 
les, pour  marquer   de   grandes  incommoditcz. 
l'aimcrois  autant  ^rre  à  Izcadene,  que  d'avdir 
à  foufFrir  ces  continuelles  reptimcndes.  Ce  mot 
eft  vieux. 
C  A  D  E  N  E  T  T  E.  f  f  Mouftachc  .poignée 
'  de  chcveu;(  qu'on  lailfoit  croître  autrefois  dit 
côté  gauche ,  tandis  qu'on   tenoit  les  autres 
courts.  Coma.  Mciuge  dit  que  c'était  du  cô- 
;ié  dnDit,5c  que  cette  mode  tut^  introduite  pat 
H.  Albert  Seigneur  de  Cad.-nct ,   Maréchal  de 
France,   La  mode  dés  ddeneites  a  été   fore 
long  temps  en  vogue. 
C  A  D  E  T  ,  t  T  T  E.    r.  m   5c  f.  Enfans  d'une  fa- 
mille qui   ont  un  aîné     tiatu  minor  ^  junior 
frdter ,  ou  foror.    A  Paris  chez   les  Bourgeois 
les  cadets  qntautarttquc  l'aînctn  partage.   La 
Coutume  de  Caux  en  N>^rinin.lie  donne  tout  à 
l'aîné,  5c  laijfc  une  petite  légitime  aux.  cadets. 
.  Il  n'eft  pas  railbnnable  de  marier  une  c^tdett» 
avant  l'on  aînée.         . 
Ce  mot  vient  de  cdtbitttMm ,  comme  qttî  diroit  pe- 
tit chef  def  xmiÙe.    On  écrivoit  autrefois  cap^ 
det ,  5c  on   le  prononce    ainfi    ei)  Gafcognc. 
Mbmao.  Borcl  confirme  cette  pcnice,5(dic 
qu'en  Gafco^nc  mi  apt>clloit  les  àinez  capmai, 
corhme  qui  oiroit,  chefs  de  mÀfon  ;   5c  cadets  , 
luafi  minora  caftta.    Dominicus  dit   que  ce 
.  moç  vient  t^nafi  k  majon  natte  cadant^  ô>pnt 
.  veluti  cjttheti,  aut^eurmAles  lineaai^pfo  de 

pendentes.    y' 

CaI^bi',  iêmt  audi  par  rapport  au  puidié  des 

autrq^l frères  qui  Ibnc  moins  â<;ez  que  luy.Aiiv- 

f\  Iciccond  fils,  dira  d'un  troificme ,  que  c'eft 

fofi'câdet  i  le  tiroifiém:  du  quatrième  ,  5c  c.  Il 

y  a  f0ÙvenidcS(«^<fi  qui  deviennent  les  ainez . 

Caobt,  abfolumcnt,  fi:  dît  du  dernier  die  tout 

les  cTifans.  idimitimti  Bçnjamin    étoit  le  eadst 

des  enfans  de  jacob,  5c  le  plus  chéri. 

On  dit  en  termes  de  Gcnealpeie ,  la'  branche  de 

l'atné  i  5c  la  branche  des  c*  iets. 
C  A  D  iT  ,ea  termes  do  Guerre  Ce  dit  d'un  jeurtc 
homme  qui  fe  met  volontaire  dans  les  troupe» 
fans  prendre  de  paye,  ni  être  mis  fur  le  r611e,5c 
iiquioonepeutreiuferlc  co«îgé.  Ai  i/"  voUn- 
tatimt.  Il  fcrt  feulenvau  pour  apprendre  fc 
métier  de  la  gueire  *  ^  le  rendre  capable  de 
quelques  emplois.  Cadet  aux  Garde» ,  eft   un 
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jeune  homnnc  tolontaiie  dans  le  Kfj^ment  dn 
Gif  tics.  11  ii'ydMÎc  |voii()iic(icux  tiUttt  «Um 
ch4<)iic  CiNnpjtgiiit;  âeci  au  pliu  de  dU^huic 
ans  par  iX^rdouuanccaei(79. 
C  A  o  IT,  (ê  dit  au(fi  par  lelacion  d'un  homme 
à  uo  autre  quicApluiâgé  que  lui.  Cet  hom- 
me dit  qu'il  eft  de  moo  âge  ,  mais  ic  lui  moo- 
ticrai  qu'il  eftmoD  cÂdttdc  plus  oc  dix  aits. 
C  A  D  I  T ,  (è  dicdaus  le  méiQe  Cens  à  1  cgatd  de 
la  rcccpcioa  dci    Officiers  dans  uae  profcfllon 
loicde  guerre ,  (bit  de  jufHce.  Iàm  confidcra- 
tioii  de  race.    Un  Officier  fe  pUinc  avec  rai- 
tba,  ouaM  ou  fait  rnoocei  ioo  €Mdtt  devant 
lui. 
C  a  D  1  T^  (c  die  au  (fi  de  toutes  fortes  de  jeunes 
gens.  Voili  unriM/r/de  haut  appétit  i  pour  di- 
re^ un  jeuoe  homme  fort  al&mc.    VoiU  une 
troupe  de  etidets  qui  n'aiment  qu'à  rire. 
CADETTE.  1-  f.  Pierre  de  taille  pour  pa- 
ver. L0pis  quÂdr^tm. 
C  A  D  E  T  T  E  R.  V.  aa.  Paver  avec  des  pier- 
res de  taille.  lApidibu$   HHn4r»tis   pavimem- 
iumfter/Hre.  Ces  deux  mou  fc  trouvent  dans 
Ponicy. 
C  A  DI.  r  m.  Terme  de  Relation.  C'cft   le  nom^ 
qu'on  à  donne  aux  Juges    des   caufes  civiles 
chez  les  SatrafiDs,  ôc  les  Turcs. 
C  ADILESQJJER,  ouC  A  D  I  L  E  S- 
QJJ  1ER.  Chef  delà  Julticc  chez  les  Turcs. 
Chai]ue  Ctnlihf<^Hier  a    fon  diAiidl  p;\rticu- 
licr.  Mr.  Ricaut  les  réduit  à  trois  pour   tout 
i'Enpifc.  Le  ÇéuHlefifuitr  d  Europe, de  Ni- 
(o!ic,  &du  Grand  Caire. 
C  A  DIS.  f  m.  Sorte  de  petite  étoffe. 
C  AD  M  I  E.  f.  f.    Terme  de  Pluiniacic.  C*A 
mil*-    C'cll  une  cfpcce  de  minerai  ,  qui   cft  de 
dcu.x.lbites.Jlya  de  la  c»dmie  naturelle,  &  de 
l'artificielic.     La    ctdmie  naturelle  eA  encore 
de  deux  fortes  :  l'une  contient  des  parties  mé- 
talliques   ,  &    l'autre    n'en    contient    point. 
la  première  qu'on  appelle  cobalium  ,  eft  un 
mine'ral  tcrrcftre  ^  de  couleur  piefque  noire , 
^  qui  contient  quelques  parties  de  cuivre  ,  ou 
d'.irs^cnt.    On  en    tire  beaucoup    de  pluficurs 
mines  irAllq^aj^nc  :  elle  eft  fort  cauftiquc  3c 
corrolivc  ,  de  forte  qu'on  la  met  au  rang  des 
poifons.    La  cudmte  naturelle  ,  qui  c(l  privée 
de  parties  métalliques  ,  clftffttremcnt  «appellce 
c  al  iimtntjow  pierre  cdUminaire.   Voyez  ^Ca- 
LAMINE.    La  cudmie  artificielle  fc  fait  dans 
Us  fouinaifes  de  cuivre ,  dont  il  y  a  de  cinq 
fortes.   La  première  eft  appelléc  botrytis  ,^xx- 
ccqu'cllc  a  la  Forme  d'une  grappe  de  rarfin  : 
.   la  féconde  oflracitis ,  qui  eft  faite  comme  un 
tcft  ou  coquille  ':  la  troifiémc  pUcicis  ,  par- 
cequ'elle  rcflemblc  à  de  la  croûte  :  la  quatriè- 
me capnitts'Ai  cint]uicmc  ciUnmitis  ;  celle  -  ci 
s'attache  autour  des  perches  de  fer,  avec  quoy 
on  remue  la  matière  du  cuivre  dans  la  four- 
naifc,  laquelle  étant  fecoiice ,  a  la  fij;;ure  d'u- 
ne plume ,  qu'on  nomme  en  latin  calamus.  La 
cadmiv  botrytis  fe  trouve  à  la  partie  moycn- 
^     ne  de  la  fournaifc  :  l'ofiracitis  dans  la  partie 
balle  :  la  pUcitis  dans  la  plus  haute  ,  &  la  c»p~ 
nitts  à  la  bouche  de  la  fournaife.   La  eadmit 
e(i  defficcative  &  détcrfîvc  :  on  s'en  fert  dans 
les  ulcères  humides  &  puants,, qui  fc  cicatri- 
fcnt  par   fon  moyen.    La  botrytis  &  la  pUci- 
tis font  aulfi  très  bonnes  dans  les  maladies  des 
yeux. 
C  A  D  O  L  E.    f.   m.    C'cft  le  nom  cyît  les  Ser- 
ruriers donnent  au  loquet  d'une  porte  ,  &  à  une 
efpccc  de  pcnc  qui   s'ouvre  &  le  ferme  en  fe 
hàulfant ,  ou  fc  bailfaoc  >  avec  un  bouton ,  ou 
une  coquille.  Pejf'ultu. 
C  A  D  R  AN.fm. Terme  de  Jouaillcr.  cfpcce  d'é- 
tau  ,  ou  de  main  de  fer  qui  fert  à  tenir  les  dia- 
mans .quand  on  les  taille  pout    changer  leur 
iituation  fuivant  les  diver/es  faces  qu'on  leur 
veut  donner.  Pour  les  autres  pierreries  lesf«- 
dt^t  font  de   bois.  Les  pie^eries   taillées  au 
cadran  font  plus  eftimccs  que  les  autres.   La 
.  couleur  des  pierres  xz\\\c^  jOx  ciUr.m  eft  (â- 
linée  :  celle  des  pierres  qui   font' en  ti^ble  ronde 
ou  cncabochon  cft  veloutée,  hz  quadrM»  ^^yxt 
les  heures  eft  le  quadre. 
CADRE,  &    CADRAN.   Voyex   Qu,i- 

O  R  E. 

CA  DRILLE.    Voyci  QiADiiiiti. 
C  A  D  R  U  P  L  E.  Voyez  03  A  D  R  u  p  L 1. 
C  A  D  U  C  ,  il  y  en  a  qui  écrivent  caduque  auftl. 
bien  pour  le  mafcuhn  ,  que  pobr   le  féminin. 
C  \Oixqnt.  adj.  Qui  a  perdu  les  forces,  foie 


^•\ 


pu  rage ,  foie  par  les  mâlâdûs.   Qtund  oa  â 
pail^  éo.  «us  ,0(i«ftdans  uu  if^c  cjuiuc. 
Ce  root  vkoi  du  Latia  csdmtus  Jiij^t  À  ck^êir  ,  de 
f»d$rt. 

Caouc,  (càit  au/fi  ici  bAtimcns  qui  mcpu- 
ccnt  ruine.  Ufaut  étayex  ime  maifoa  tâdiêijut, 
de  pou  qu'elle  ne  tombe, 

C  A  o  uc  ,  (e  dit  fignrèmeni  en  cho(ci  rooraki. 
Là  faveur  de  ce  Couxiiiao  cil  Ueu  diminièci 
fa  fortune  cft  fon  cjuUt^Me. 

Caduc,  en  termes .  de  joit&rodencc  ,  (c  dit 
d'un  legs,  d'une inftiturioad'tiuitier  qui  n'ont 
point  dcâèt.  Ce  legs  eft  devena  cjtdm  par  la 
mort  dulcgataire  avant  icceftatcut.  Cette  lac- 
ce  (fion  eft  devenai;  eadm^mt ,  Muceque  perfon- 
ne  ne  s'cft  porté  pour  heijcier  II  y  a  un  titre  dant 
le  Droit  dt  ctûmeis  nlUtuUt. 

En  termes  de  Médecine ,  oo  appelle  le  nul  cêdme  , 
le  haut  i^al  ,  le  mal  de  St.  Jean .  oa  l'épilep- 
fie  Mêrbm  UmititUit',fActr ,  m»}0r  ,f§mt$0€Ms 
c'eft  UQC  maladie  qui  ùùt  tomber  un  homme 
quand  l'accès  lui  prend  .  ft  qui  le  tourmaite 
crucllenient.  Voyct  £  p  )  L  i  p  s  1 1. 

CADUC  E'E    (.   m.    Verge  de  Mercure  :  c'cft 

'  un  bâton  entortillé  de  deux  fcrpcns.  CéUtctus 
Les  Poiftes  attribuent  plufieuts  venus  au  C<i- 
ducéf  de  Mercure ,  d'endormir  les  hommes ,  de 
relfufciicr les  morts,  &c.  C'écoit  aulfi  le  fym- 
bole  de  la.paix  ,  &  de  la  concorde.  Appollon 
le  donna  i  Mercure ,  qui  lui  avoit  fait  prefoit 
de  la  lyre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  csduceum ,  ainfi  appelle  À 
cadend»  ,  auta  contentionet  {^  ielU  CMdere 
facuhat  Chez  les  Romains  ceux  qui  denon- 
çoicnt  la  guerre  s'appcUoicnt  Fettates  ic  ceux 
qui  alloicm  demander  la  paix  s'appelloicnc  Cd- 
duceatores.  Il  fcroit  plus  à-propos  de  faire  ve- 
nir ce  mot  du  Gre:  uf^ùtetof  ,  qui  fignific  le 
même  ,  &  qui  v'ent  de  leiipu^  un  btraut-  Le 
caducée  qui  fe  marque  fur  divctfes  Méd 
cft  un  fymbole  commun  :  il  fignifie  la  " 
conduite  ,  la  paix  ,  &  la  félicité.  Lébâtotflpr- 
quclc  pouvoir  i  les  deux  fcrpens  la  pruocnce, 
&  les  deux  ailes  la  diligence  i  toutes  qualitcz 

•  ncceflaircs  pour  ^trc  heureux  dans  les  entrc- 
prifes  où  l'on  s'engage. 

C  a  D  u  c  s' E ,  fe  dit  aufli  d'un   bâton  couvert  de 

velours  fleurdcliiè  ,  que   portent   les   Hérauts 

•d'Armes    dans  les  cérémonies.  Celui  du   Roi 

d'Armes  aune  fleur  de  lis  d'or  au  bout  ,  que 

quelques-uns  nomment  fceptrt . 

C  KDVCITE.  f.  f.  Etat  de  ce  qui  menace 
ruine.  1 1  fc  dit  tant  des  hommes  que  des   bâii- 
mcns.  Rts  caducn^  JEta%  cadma  ,  v/ribus  d.  - 
fedaiiufirmttas  La  mort  qui  prévient  la  cJr, 
ducité  arrive  plus  à-propos  ,  que  celle  qui   la 
termine..  L  a  B  r  u  y. 
C  >E  C  A  L  E.  adj.  cft  ime  épîthctc  qu'on  ^onnc 
à  une  veine  qui/eponclc  {angde  l'inteftin  ct- 
cum  dans  fe  tronc  melènteriquc, 
C  itC  U  M-  f.   m.  Ç'cft  le    premier  des  gros 
boyaux  ,  qu'on  appelle   au  (fi  l'a'veuglt  ;  par- 
cequ'il  -n'a  qu'une  ouverture  ^ui  lui  Icrt  d'en-  , 
tréc,  êcdjiifortic.  Il  cft  fitué  dans  l'hypocon- 
drc  droit,  plus  basque  le  rein.  Il  a  une  appen- 
dice A  forme  d'un  ver  oblong- ,  qui  eft    plus 
grande  aux  cnfans  nouvellement  nez,  qu'à  ceux 
qui  font  avancez  en  âge. 

CAP 

C  A  F  F  A  R  D ,  a  R  D  E.  f.  m.  &  f .  Bigot ,  hy- 
pocrite. Il  fe  dit  particulièrement  des  gens  quk 
font  leurs  affaires  fous  prétexte  de  Religion, 
en;  abulànt  delà  (implicite &  de  la  confiance 
des  autres.  R«ligi»His,probittuis  fimkU^tr.  V^t- 
na  pâetMtis  nfftB^a  ffccits,  inptcrita.  Ménage 
détive  ce  mot  de  fArabe  cafar ,  qui  (è  dit  {«r 
Icfi  Arabes  proprement  d'un  homme  <|ai  de 
Chrétien  s'ed  fait  Turc ,  ou  de  Turc  Chrétien. 
Il  a  été  fait  de  l'Hcbreu  caphar ,  qui  fignific 
renier.  Les  Anciens  ont  eu  une  elpéce  de  cou- 
verture de  tétc  qu'ils  appelloitat  cMphârdttm. 

Du    C  ANC  E. 

C  A  p  p  A  R  D.  adj.  m.  eft  une  efpecc  de  damas 
ou  de  iatin.  Damufc^ni  êferis  bombycinus 
funnus  Levcritahle  damas  enfurd  eft  ton: 
de  fil  :  mais  le  damas  csfsrd  ordinaire  eft  ce- 
lui do|t  la  trcme  cft  Iculcment  de  fil  ,  &  les 
chain<|s  de  foye  ,  de  qui  le  manufaâurc  en 
Flandres.     ^ 

C  A  F  F  E' ,  ou  C  A  F  E'-  f.  m.  eft  un  breuvage 
fait  d'une  efpecc  de  fcye  noire  qui  crok  foulc- 


mem  dam  r-Aiable  kcurcttfe.  C^yfsMwMr.  dq 
Four  dans  Iom  Traité  en  tnf^i  ,  dit  que  c'cft  le 
Irak  d'un  arbàflcat»  Ot.  hm  ^  da  la  erof. 
(cur  de  sioé  flot  peats  baricob  ytond  d'uoTôté, 
&  plat  de  l'aMce  i  avec  onc  fcatc  an  mtlieti,d'uiic 
couleur  caut  le» blanc  ,  ft  k  jaone  oblinir. 
Les  Turcs  le  nomment  (Mkmi  oa  C4#v4.  Elle 
cft  fort  eftiméc  par  tout  j^Oticm  ,  6c  l'u^ge 
n'en  cft  dévenu  commun  en  Qcctdenc  que  de- 
puis  environ  40.  ans.  U  y  a  en  Tiuqnk  des  ca- 
barets exprès  pour  en  vendre,  comme  on  fut  le 
vin  en  ces  quaniers.  A  Londres  on  dit  qu'il  y  a 
trois  mlHe  cabarets  de  cé^i.  Ce  breuvajK  fr  tait 
de  laftve.Oa  la  fait  rotirau  fcn,oa  laredoic 
en  poudre ,  &  puis  on  tiKt  deux  on  trois  drach- 
mes de  cette  poudre  fur  une  livre  d'eau  bouil- 
lante ,  on  une  cuillerée  fut  trois  tafles  d'eau. 
L'arbre  .eft  toujours  ve«d ,  rcftetnbie  au  ftidn, 
00  booDCt  de  Prêtre.  Sa  venttcft  d'être  chatide 
&  (idbe ,  0c  propte  à  l'eftpmac  Elle  fortifie 
les  membres ,  mondific  le  cuir  en  deftèchant  les 
Inuniditct  qui  fpnt    deftons ,  de  donne  bonne 
odeur  à  com  le  corps.  Elle  gwrit  l'obAmâioa 
des  vifecres .  provoquât  les  mon  des  fcnuncs , 
guérit  la  galle  &  la  corruption  du  làng  ,  \x 
migraine  &  t'hydrbpifie.  Plnfieurt  lui  anti- 
buent  les   mêmes  vertus  qu'au  thé.  On  bojc 
de  ce  breuvage  à  toute  hieure,  &  ftu  tout  le 
matin .  Oh  le  hume  fort  ciuud   &  à  petits 
traits  ,  de  peut  de  fe  brûler  ;  flc  il  fert  d'amofc- 
ment ,  &  d'entretien  dans  une  longue  conver- 
(àiion  i  ou  de  pt çtexte  pour  Çt  taire  avec  bien- 
Icance.  C'eft  utKdcschofes  nèceftairesquelet 
Turcs  font  obligez  de  fournir  à  leurs  fcmmci. 
Son  goût  eft  amer ,  &lent  le  biûlé  «mais  en 
deux  jours  on  s'y  acooûtunK.  Pour  l'adoucit 
on  y  met  du  fucre.  Le  premier  qui  en  a  éctit 
vers  Je  IX.fiûcIcaété  Zacharie  Mahomet,  Ra- 
fes  ou  Rhafîs  cclcbrc  Médecin  Arabe  ,  puis 
Ebcnlina  dit  Aviccnne  ,  ProTper  Alpions  au  li- 
vre des  Plantes  d'Egypte,  qui' cft  le  premier 
qui  ena«dotmé  des  nouvelle*  aux  Européens 
il  y  a  environ  cent  ans  ;   Veftiogiiu  dans  (ci 
Ob(cr varions, Bauhin  dans  Ion  Piiux  ,  Olaus 
Wvrmius ,  Olearius  ic  Léonard  Rauwolf  dans 
leurs  Itinéraire  i  Mollembrok  ,  Pietro    delta 
Valle ,  Thevenoc  dans  leurs  Relations.  Simon 
Pauli  en  a  condamné  l'uOige  dai»  un  Com- 
mentaire contre  te  thé  S:  le  ubac  ,  8c  il  Ob' 
jeâe  qu'il  énerve  les  hommes,  comme  temoign: 
Olcarius.  Le  cMffé  fut  decouvdh  ,au  rapport 
du  Maronite  Faufto  Niaronne  ,  pat  le  Prieur 
de  quelques  Moines  .après  nu'iteut  été  averti 
par  un  homme  qui  gardoitdes  chèvres  ou  des 
chameaux  ,  que  qu^ucfois  ùxx  bétail  veilloic 
&  (àutoit  ti»ute  la  nmt.  Ce  qtii  fit  qu'il  elfays 
la  vcrtti  qu'il  a  d'empêcher  le  fommeil  »  &  il 
l'employa  d'abord  à  empêcher  tjue  (es  Moines 
ne  dormi(&nt  à  Matines.   On  dit  qu'il  didipe 
auin  la  trifMfe .  parccqu'ii  eft  remidl  de  l'cli 
volatils  &  d'e  foulfre.  On  tient  qu'il  n'eft  p?s 
propre  aux  bilieux,  nia  ceux  qui  digèrent  trop 
vite. 
C  A  F  F  E  T I E  R  E  f.  f.   Petit  vailfcau  fait  ca 
forme  de  coqueman,  cbns  lequel^on  prépare  la 
ciSc.y^femdiiM  coqmend*  Csjf'éu  tdmenm' 

C  A  p. 

C  A  G  E.  f.  f.  Petit  vaiffeau  fermé  à  claires  voyrt, 

&  portatif ,  fait  d'ofier  ,  ou  de  fil  de  fer  ,  où  ott 

nourrit  des  oifeaux.  CâVtM.  Lç  pnroquct  eft 

hmi  de  (à  c»gt:  Cet  mCeêa  a  rompu  un  dc$bî< 

^■s  de  ùi  cMft. 

Câlj^GC  vient  de  «W«,  qu'on  a  dit  pour  eâvi'> 
M I N.  ^  CM-ue/s  thtatrtUibut  qmbm  incltU*-' 
bMmtur  ftra ,  on  l'a  traniporté  aux  csges  àcs 
oilèaux. 

Ckk  dit  figurément  8c  borle^oemcnc  d'qn  honm: 
qu'^n  amis  en  prifixi ,  qu'on  l'a  mis  en  f*}'- 
On  dit  pat  raenacei  à  des  jbilôlens ,  qu'on  lc< 
fera  n;ietcre  vdc»g*  ,  pour  leur  apprendre  à  pu- 
4er.  j^  eftèt  il  y  a  des  prifons  où  il  9^  des  f*/" 
de  fer  w  comme  daqs  le  Chitean  d'Amboifc 
Bajaz^  Empereur'des  Tnrcsfuc  promené  p^ 
Tameflan  enfermé  dans  une  Mjr.  Ce  VvsÇ^ 
ne  po^ranc  fupporter  cette  igpoounie  (t  ^brii' 
,  la  t(^  obntrc  les  barreaux  de  (a  cMgi. 

Ca.»»  ,  eft  aulfi  un  treilKs  d'ofier  qu'on  m« 

devant  les  fenêtres  enfioimcde  jaloime  >  Y"'^ 

-vdiff  an  dehors  (ànsêtrevâjati  dedans.  Tt^' 

ftmm ,  ftnefirti  çunCêlUtiOa  le  dit  ao|fi<l^ 

vaifl'cAùjf  d'ofier^  ou  gvois^dc  *coiic  qm  >^r' 


Mmlfflutei 

JltfMÉKitfM« 

/«icfcafi».  Xi 


pmàU  tÊfàAi 
avUiif  de  oMfon 

pette  kfSMwl^*- 
Caos  pi  CftOII 
aaipoitcapi  A¥ai 
d'weaoiOe.EK 
,Wr  ,  cft  an  atfi 
mél  erdimiran 
pris  depuis  ladM 
•n'au  roalk  os  la 
cher.  Lci  OifiBvn 
ttgf,  anfilsi*** 

Île  en  forme  4a 
rroeot  leurs  ou 

Caob,  ou  C  Aal 
formes  oâoa  tdt 
fond  eft  d'qfierf 
cUr.  tfâtêsmmk 

CAêi»fèdicfgnt 
teflc  retirée.  ^ÎM» 
acalier,U(ê  dcB 
nefçauroidcfidre 
«ande  maUbo  ai 
fiderabk.  Voilai 
petit  oifèâv- 

CAGS,cn  termes  « 


vaifloui ,  qu  oa  ai 
rsnh'^flf  Iwf  fîir  F 
bité. 
Eu  terme  d'HolojRf 
tte ,  les  deux  pl^ 
les  qoatre  pilieta , 
pofe  à  recevoir  la 

Cageoller. 

/Wir  i  c'eft  ainfi  on 

ctivcot  aujottsd'ni 

Babiller ,  caaftti  1 

le  bas.  Qmrkê  II 

propre  des  cnfiuii  < 

pesés  vrenuenc  pli 

qoattf  ils  t^^dU» 

Ccmot  viem  apparci 

où  onapprend  ik  n 

CAGioLi,Ba  ,  n( 

douceurs ,  des  parc 

^er.  loiier,  cno 

soi  lui  plailcnr  U 

»inmi ,  hlMndê  fm 

«'(fivMi  ptmmiit 

larcience,fiu  leb 

futfcs  belksaâioi 

for  (âbeawé.fiuf 

ne  grâce  en  tout  « 

Élire  une  idéeaâês 

s'im^iner  qu'elle  i 

JouangesAqu'elles' 

As I.  A N c.  Les  jho 

kment  pour  té  Êtjn 

ofiire. 

Caoioiiir,  fig; 

qu'un, afin  d'anrai 

force  de  flatteries./i 

ce  vfctllard,  90'il 

•  beau  edjbir  m  v 

tacher.  If  floc  beau 

prit  pour'  cfjtitr  u 

hoonei  grafces.  A  1 

^JO»OI.tlIl,(CÉ 

'  égard  des  fenuna 
^  fait  l'amour ,  ui 
Rebelles  paroles,! 
dit  à  fbéce  de  leur 
MKerie».Pr#Mr»,L 
"daimerqu'onlcsM 
iiclèdoit  jamais  la 

^«rcajolcr/i 

w»  >•,...■; 

S*frstifi$ê,t 
d«  %ien. 

0«>ditaufli,CAi^W/*r 
•ur  quelque  temps  fi 
J««  de  boite  ,|B.j 


V-.^v"v^t 


:,# 


'>^ 


wMf.  in 

juet'çftk 

t  U  firor. 
il'«uil6ic, 

le  obicur. 
i0VM.  £llc 

6c  l'alàge 
c  que  (k- 
ikdesu- 
oofait  le 
it  qu'il  ^  ^ 
âge  fc  taie 
n  la  réduit 
ois  dracb- 
'eau  bouil« 
ITcf  d'eau. 

au  fufin, 
tre  chatidc 
lie  fortifie 
Rbchaot  les 
one  bonne 
ibftruâioa 
sftnunn, 
1  (àng,li 

kd  anri- 
•  On  bojc 
fur  tout  le 
k  à  pctiii 
t  d'amafc- 
le  couver- 
:  avec  bicn< 
ires  que  les 
irs  fcitunei. 
h  i  mais  en 
ir  l'adoucit 

ea  a  ^ric 
lonacc.Ra- 
rabe  ,  puit 
pims  auli- 
le  prcmicc 

Euiop^QS 
u  dans  fct 
ax  ,  Olaui 
uiwolfdans 
etro  dclla 
OQS.  Simon 

un  Coni- 

,  3c  il  Ob' 
le  temoign: 
au  rapporc 
it  le  Pricuf 
c  écc  averti 
vrcs  oudrt 
cail  vdiluic 
qu'il  elTaya 
mcii  i  6.  il 

Ca  Moines 
}u*il  dirtlpc 
ipll  dcùIi 
:il  n'eft  pfi 
gèrent  trop 

eau  fait  ea 
nprcpartla 


laites 
ter  f 


iroycî, 

où  011 


rrroquct  eft 
u  un  dcsbâ' 

xmr  câvtM. 

m  inclnât- 
csgts  àii 

'ïjn  boniroî 
mis  en  tH'- 
,  qu'on  1« 
cnicàpiw- 
;|dcs<«« 
d'Amboifc. 

«omcnfcp»' 
Ce  PiJi^^ 
nie  fc  >riû 

qu'on  lO^ 
oàc  ,  po«^ 
Uns.  Tr^' 

diiaafi<»^ 


11^  tupiimûêyfa.  Cmimâ 


-î  ^OA  G. 


G/ATG. 


pcaMlt  tt«iéna#iift.Oiile'bkadaiMrinrno 
naliif  ddMfOMtfkoA  il  cftpoA»  fow  ot- 

ry  knwékÊm  4a  Moliada  «M  Ai  vow  pv 
mca  «TMKgÉMidt  fiMiée  bab^'ooap. 

Caoi  bb  cWLùfM'tttkiêhkàécmnaiCuk 
adfont  «p  «vaBM  m  dchoa  la  Srnncnre 
}me  tfoiaK.fiKce  oa'oo  appdkfJ!»  ''«'^ 
rWf  ,  cft  «i  «fttaUtgc  àt  rbitfMW  qv'oo 
méi  ofdimiiw 1 4g  ptoiÉb  ,ie  aécâ  co». 
Misdepaii  UdMift  fiukH|Ocilcirpo6,  tai; 

S'aa  ronISi  m  klâif  de  la  iccbe  d'aa  do- 
et.  Ui  Oiiievn«  ioanem   «Mfile  nom  de 
f«|t,  an  lUsi'MdMl  oui  fom  uatail^s  pcd- 

Ïiecn  IbnM  dt  gnmir  cage  ,  Ir  oèik  co- 
rroeoc  knit  nwrfhandifrt. 

CAOBfOa  CAo-iaoTTi.  fe  «Bi'eocore  des 
(bnnesoùoa  £dcdc  petiuRoiiiagM,'doae  le 
fond  eft  d'ofierpatu  csi  laiflêr  écouler  le  laie 
cUr*  tTMttsvimimta. 

Càêtttiàk  %mé«»cud'one habitatioa étroi. 
te  fc  icdrèe.  MétmUOa  koounc  eft  fort  par- 
ocolier ,  U  <c  dcM  coàjoarsdans  (a  mm  i  on 
ne  fpnroic  le  fidre  fixtir  de  (à  oif  #  On  <Uc  d'une 
«apde  mailôo  oà  logie  one  peribuK  peu  coo- 
fiderabic ,  Voilà  me  grande  t»i^  poui  un  fi 
petit  oiùâm. 

C  A  c  s ,  en  termes  de  Mer ,  eft  une  cTpece  d*é- 
cbac^ana  Cneea  tttgt  à  la  dme  du  mit  d'un 
taillan ,  qu'on  «Pfelle  gsitê .  fur  la  Méditer- 
utéc^ImméHu TOcefm.  UMifftcmU  •«  ur- 
Htâ. 

Eo  Krme  i'Holocef ,  on  appeDe  r«/v  de  rebâ- 
tie,  les  deux  fUdaa  de  la  momre  jointes  par 
les  qoane  ^iitfi ,  qui  enicrmeiu  tn  eipacedtf- 
po(è  ^recevoir  les  looës  Se  l<s rtâbru. 

CaGEOLLER.  V.  aâ.  u  £uic  écrire  C«- 
f$ltr  i  c'eft  atnfi  one  uns  ks  bons  Antean  l'é- 
crivent aujousd'htiy.  Il  figmfie  proprement 
Babiller ,  cauiêi  { mais  en  ce  fens  ileft  du  fti- 
le  bas.  Omrir*  11  s'eft  dit  originairement  au 
propre  des  cafiuil^  ^reonenfc  à  parler.  Les 
peies  prennenc  plaifir  a  eoceodre  leurs  en£us 
quand  ils  téiftlUmt. 

Ce  mot  viem  apaacenmMDt  de  «a^^quicft  le  Ken 
où  on  apprend  i  pailer  aux  oikanx. 

Caoiollik  ,  figflifie  maiocenaoc  ,  dire  des 
douceurs  ,  des  paralib  honoétes  ft  oÛigeancesi 
flâner  <  loiier ,  enttccnijr  quekjn'Dn  de  cbo(ès 
qui  lui  plaitènr  le  qui  le  tciayheoc  Blmdhi 
Mlicai ,  HmnéU  fèrm»m$  dtUmhê  ,  LtmHimiis 


fi». 


CAGfiOLLEUR.iasi.  aaj.lil*.OMiii  qui 
aafoUc.  ffêéit»  f  dmëfitu,  l\  Ce  di|  propre^ 
m^Kiks  jcuoa  g|BMq«te  famour  Oéfmim, 

Ondii«Bfi  ihftliwain  ,  ypos  o'Iia  qo'an  m- 
jtUâm i  pour diia,  Vooaa'étcs  qo'aiidiicou- 
rnir.  qm n'afnikai  la boocbc quf  dfHui^ 
paroles  ic  pronnefts. 

CAQ^&R.  C  m.  X«Me<k  f^iKonoBik^  oui 
fe  dk.die  ceaxqoiparuacdcabttcona^  dcaU- 
citt,  dolanicia,Aid«s  autres  oi|êauxà  vcn- 


d'an  hjgKKrirç.  simidinâ  r*i$p0mi$  tmlnm* 


kvwLiMlt«'     ioMiMparla  fii|«r<fi# 

CA«foai.^^^a.  fiii*  it  idj.  Mimâm  /«- 

fàni^U  &  éUmdffinmmi  a)  m(,,,- 

C  A  0£  O  b  L  S  R 1 E.  Cf.  flâneries  po«r  gagner 

l'MMàéde  mrkpi'niffc  «a  oUcnir  caM'on  de- 

têLftmfamftm  àrégaiddw  femnas. 
Une  filk  dafe MbAft mmmhê 9»iêU0nt$ au 


CA» 

gHB^  qail^  kvc 
La   mamcit  i*<g{( 


«a  la  meooiiedcioiis  fiÈi  ps*^*  ^'osk  a  faits. 

S»if   cagocKJne  m  tin  à  «mm  ktmM  dtt^ 

EtfrnU  dr0it  éê  M^  f*"^  mm»  tmt  fH 
t.  Moi*  . 


«Mi  / 

CAGOUILLE.  f.(,  kcvcrs  d'éperon.  r#. 
/«Mj  htlijt  Q^Kk|ae^np«  appellent  ainfi  <o 
wrma  de  Matuic ,  une  volute  qui  fert  (Tornc- 
ment  au  baut  de  i'éperqo  du  vaiflciu. 

CAGUfSANGUE  C(.  DilfenKrie  ,  flû 
de  làng .  Dyfitnttrim.  On  ne  le  dit  gueics  ^<îe 
par  ij^iocation.  La  câ^mj'émg^  lui  ^utiTc 
reois. 

Ce  snoc  viem  du  Latin  (éK0  (k  icfàttims,  Yoyçx 
DissiMTiaii, 

m 

dcok  CâViMnm  On  dk  aufi  vm.  t4ifêt  d'm-  C>A  H. 

ftMêtXK 

CAG  N  ARD.Cm.  Vieux  mot  qui  (ignifioit  !  C  A  H I  £  R .  ouCA  1ER.  Voye^CAysa. 
autxcfÎQis  un  lieu  mal  pcoprc  «*tel  que  celui  où    CAHIEU,ouCAjEU.   Vujrez  C  a  t  i  u. 


^if^f  ftrmMJiêrt  CuftUr  ooelqii^nn-  (ur 
la  fcieoce ,  fur  kbel efptic, iiu  u  toivoure, 
fiirfcs  bclksaâioos.  Elle  aime  qu'on  b  csfplt 
far  (À  beanté  .fiu  Ca  aiuficmcni ,  fiu  là  bon-^ 
ne  grâce  en  toot  ce  qu'eUe  £ûc.  Pourquoi  (ê 
^e  une  idéealTes  batfê  de  la  DlTinké ,  pour 
''imaginer  qn'elk  aime  à  duc  f^W«  par  uos 
l«ùi^ Aqu'eUe s'appailêpar  nos  hécatombes? 
As L  A  N  c.  Les  jioinihes k<  emjélèmt  mutuel- 
lement pour  té  Élire  lendre  leius  éloges  arec 
nfiue. 

Cacioliir,  figoifie  aalC,  Carefler  quel- 
qu'un .afin  d'attraper  de  lui  quelque  cbolè  à 
force  de  flatteries,/iJMto«ff  11  a  fi  bkn  esjêlé 
ce  vktUard^  qo'il  eft  devenu  Ton  bcritkr.  On 
•  beau  e^pir  m  avare ,  on  n'en  peut  rien  ar- 
CAcha.Iif^  beaucoup  d'arts  d'adidTed'eC- 
pni  pour  Ài;W#r  un  rieV.  &  P«u  ^igner  lès 

^  bonnes  grafces.  A  ai  A  MC. 

^*°»o»-ti»,fc  dit  plus  parekulierpBent  à 
le^td  des  fbmmes  &  des  filles  ,  auTquelles 
J  «it  ramout ,  qu'on  tâche  de  (idoire  par 
je  belles  paroles  ,  8c  qu'on  c&che  de  furpren- 
^  à  (béce  de  kter  dite  des;donccnifs  ^des 
««erie«.PW«ar»,Le  fbible  des  felwnes ,  c'eft 
<»«n)er  qu'on  ks  f«ff/«*  Une  hoQoéte  femme 
neiedoit  jamais  taittèr  r«/«/#r.    <^  • 


dt  bien.  .  Mot, 

Ondît  anifi  ,  CiifMirloa  vin;  pour  dire  ,  T^- 
^  ^qne  temps,  (pn  Terré  à  U  main  avant 

Sî  de  boire  »  «e  cependant  chances  fc  pUi- 


looeni  ks  chiens.  S9riiâmm  fu^mm  o^  ^ a- 
mtU  ■  Cette  nuiCan  eft  un  vtai  eMJp$»rd* 
Caomako,  ax  d  A.adj.  Vieux  mot  qui  fig- 
.nifion  ,  Fainéant,  paxcflcux  >  poltron ,  qui  ne 
veui  point  quktcr  le  coin  du  fia.  Ct^juer ,  dt' 
fit,  figêftiifutVMs.  Pafi)uier  dit  quekM#MrW 
étoic  unUen^lbos  ks  ponts  de  Paris  /ous'af- 
6nihloicnt  pluficuts  gueux  8c  £uncans  tant 
hommes  que  femmes;  4c  que  ce  lieu  fut  appel- 
lé  r/i/tMritf.  à  cauiè  qu'il  étoit  prés  de  l'eau  la 
demeure  ordinaire  des  cagnards.  La  Police  dc- 
fendit  cesaficmbléesyac  fl  y  en  eue  phifieuts  de 
fuftijgez  pour  ^voir  contrevenu  i  ces  def- 
fenfesi 

Gaiin  aaDiiL  T.  n.  S'accoutunaer  à  la  fai- 
oeandiê ,  8c  demeuipc  au  coin  du  feu.  Ofimri , 
tiff^rt,  U  eft  vieux,  4c  o^eft  en  ufâge  «jue  daiu 
(on  eoimpofè  l'stcspurdfr.  ^ 

Caomaroie,  lêmt  encore  des  gnef^fai- 
oeans  qui  pourroieot  uavailkr  ,Ac  qui  aidient 
mieux  demander  l'aumône  «  iStmdteMr*.  de 
ées  gens  qui  hancoieut  k  c^^iaid  cy-ddTus  ex- 
pliqué. , 

C  AG N  A  R  D £R  I  E.  C.î.  Pac^ » fainean- 
tife ,  gueuferk.  lusrti»  tftgmitiês.. 

CAGNARDIER  ,  isaa.  figuî^  U  m^- 
me  chofc  que  e^ÊgmMrd.  Dtfidufm,      -,  - 

C  A  G  N  A  R  D  I  S  £.  r.f.  Ceft  lamâflôe  cho^ 
.laque  cagnarderk.  OtùfitMs.  Li^ic  l'autre 
fimc  bas. 

C  A-G  N  E«  r.  f.  Viemt  root  qui  fignifioic  autre- 
fois chitmmé.  Ciuut.  Il  ne  Gt  dit  plus  que  par 
ioiiuc  i  des  ifenuiia  •qu'on  veut  taxer' d'infâ- 
me ptofUtutioo. 

CAGNEUX,  lusi.  adj.&[CQo[a  ks 
jambes  tortues  ft  mal  tournées.  Pmrtu.  La 
mode  de  pmtex  de  grands  canons  émit  fort 
favorable  aux  céigmétut,  .    '   ^ 

$â   rimifMve  it9it  cêwrtt  „  c^  fm  gt»*mx 
tMfmêMx.   S  c  A  a.  • 

Ce  mot  vknc  apparem^nem  de  tkim»  parcequ'il 
n'a  pas  les  jambes  droites  i  4c  abn  il  i^eté 
\    Êdt  de  cMgmêfê  ou  de  tsfitét  «qui^  ibnt  mots 
^  italiens,^^^  .      ^  ^^        / 

CAGOTjOTTa.  adj.  Faux  dévot i  hypocrl- 
'  te,  qui  aârâe  de  mootrer  des  apparences  de 
dévoaoo  pont  «ompcr  ;  8c  pour  parvenir  à  fês 
-^».:<îimmUimr  p/«#«lM ifimdMAfa'féuiMê  w 
iipmM  MftSmtttT,  C<  mot  eft  i^jniienx  ,  8c 
vient  de  certaines  pet^NUKs  habituées  eu  Béam, 
4c  en  ouelqne  pactk  di;  la  Ga(coçne  ,  qu'on 
croit  defcendos  dus  VjjSffot»,  qui  fimc  tenus 
foor  ladres, aufijuebel^  unerditc  pat  la  Cou- 
tume la converfiiaqci-afcc  k  refte  du  peuple, 
4c  qui  logeiK  ca  de^pctites  maifbos  «rartées. 
Ce  imm  lau  a  été  .dooné ,  comme  qift  diroit 
M«i  Geths .  ou  €hitm  Getàs  ,  en  haine  de  l'A- 
riaoffine  dont  les  Goths  avoient  fiût^pro- 
:>  feifioo.  Ménage  apcisMr.de  Marca  4c  autres. 
fafqnier  ditqu'il  ment  de  G«r  ,qui  en  Langue 
.Getouuûqne  fimâfiok  l^ira  f'd'oà  ibm  venus 
cet  jDrcmcmd%j#t^aMi(f«^  ,  v*»?*!l»y  »f^- 

ÊM0^  4C&      ■..■,; 

C  AG  Ô  T  E  R  iktt'  itaSk  d^btîôni  hy- 


C  A  H I  £  R  £.  r.  f .  Grande  chaitê  à  bras.  iW- 
/a  mmfiifr.  Ce  mot  eft  vieux  4c  populaire. 

CAHINCAHA.  adv.  Terme  bas  4c  provet- 
biaJ,  qui  le  dit  6ci  choies  qu'on  fait  avec  pei- 
ne,  de  mauvaife  gtâce  ,  4c  à  plufieurs  repri- 
fc$.  JLirt ,  frigid*t  mdilig$nttT ,  Ifut ,  molli 
hréUhit.  Cet  homme  a  fait  pour  moi  quelques 
foliicitacioAs ,  mais  il  lésa  faites  esbituahM  i 
c'cft-à-dire,  avec  des  irw  4c  des  bâ.  Ce  pau- 
vre homme  gagnoit  (à  vie  cêbmcÂhn.   R  a  ■- 

B  «  L  A  I  S« 

CAHOS.  Voyez  Chaos. 

C  A  H  O  T.  f-  m.  Choc  \  igkation  violente  qu'on 
reflèiit  dam  un  carofie ,  ou  autre  voiture  rou- 
lante ,  par  i'inégalicé  du  terrcin  qui  lui  fait  faire* 
plufieurs  iâuts.  Rkidt  fukfiliinut  àutit fuccufm 
/iM.Ccmot^c  dit  également  des  faut^qui  excitehc 
l'agitation  4c  du  terrcin  qui  cauTc  \zt  (âucs.  Les 
montagnes  font  dpt  païs  pidns  de  c^thon;  les  co- 
ches j  font  des  c/thttsi  tous  momeos.  H  T  A 
dans  ce  chemin  des  creux,  des  ornières  qui  font 
Touârir  mille  c»hott. 

CAHOTAGE.  Cm.  C'eft  un  recouifmenr, 
un  mouvement  fréquent  caufé  par  les  cahors. 
StKcmjfui  duri»r.  Ce  cahot  igt  me  mH.  Je  ne 
puis  utuÊir  le  c»htta£t  de  ce  coche ,  de  ce 
chariot. 

C  A  H  O  T  E  R.  T.  aa.  abfblu.  Donner  dei  ca- 
hots. ^gitMTt  ,  jmcçuten  duriter.  Il  nous  a 
(éibné  diiranc  tout  le  ehemin.  Dans  les  che- 
mins da  traverfe  on  eft  bien  plus  cithoti  que 
dans  les  autres.  Les  eftomachs  faibles  foui&enc 
beaucoup ,  quand  ils  font  cnhou:^ 

Cahotix,  eft  auâî  neucte  ,  4c  (ignifie  fouflric 
des  cahots  ;  être  fccoiié  par  Àts  cahots.  Nous 
n'avons  fait  que  c»hùter  pendant  plus  dé  deux 
heures.  Nous  avons  bkn  cahoté  àâxM  ce  mau- 
dit «l^emin.  SukfMlttir^duuttr,  dMriort/ttttftjJis 

ftrtu  '    '     T 

C  A  H  o  T^i,  s  s',  parc  ac  adj.  Sutcnf^ms  grétvtên^. 

CAHUETTE.  C  ft  Pente  nutiCoo  oucabano 

de  paï(âo ,  de  berget  de  pauvre  hommt.V  Oi/â, 

tmrurimm ,  gmrimfiium.  Ce  mocne i^'c  guerés 

quen  uillant  4c  plt  ntéptis.        .    ^ 

CAHUTE.  £  f^  Ceft  iMméme  cboffc  <|ue 

cahuectc  ..  * 

GAI.        "'    ■'•"'■' 

C  A I A  N I E  N  S,  on  C  A I N I T  E  S  Ctjmm, 
macit  d'aïKiens  hérétiques,  qui  ont  été  ainfi 
^jpila  de  Cain  mills  regardoient  comme  lenc 
perc  C'étoit  ui)^:  braiiche  de  Gnoftiquer,  qui 
foucenoient  àcM  ertt^iltionftruenref .  Ils  pré<r 
tendoient  qiie  Gin  JBc  mène  Eâii ,  Lot ,  4e 
ceux  de  Sodomc  étoient  nex  d'une  vertucelefte 
tràs-puiffimie ,  4e  <^u'Abdi  au  contraire  «tmts^ 
d'unie  vertu  bien  ihoiàt  puifTantc.  Il  afloctoiebc 
î  Cain  4c  aux  autrts  du  même  ordre  Jiidas 
qui  avpit  eu  fdon  eux  une  grande  connoiâkn- 
(X  de  toutes  chofèsi  4c  ik  enfâifbienc  une  fi 
grande  efllme,  quik  atoient  un  ouvr^  fous  fou 
nom. intitulé  tEv/mgi^édt  fudm.  Ils  à^okhe 
plufieurs  antiès  livres  id»minables ,  4c  qui  leur 
fiârvoienc  de  prétexte  potr  (è  jetter  dans  toutes 
forces  dp  débuches  acd'lppuretex.  Saint  Epi- 
-     -  *Mm    i;  pHanc 
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CfÇflUI^ 


ÇAip^-  Terme  àc  liUriHe.  Efiia{f<kàihè  totiè- 
'  vkc  <f HOC  GiUfc  y^4*/>  I  */«■><'*-    \^      ''  ' 

rctï.f.*r. 


CAIXLX  r/r.  ÔUèài  ik  plomai^  fi^"^^  > 
oui  le  cknc  dam  kt  hki.  Cêtmrmtk.  Cctk  un 
éiTcMik  fa^HB  alfin  M(it,ft  bw|à««Mgcr. 
Il  cft  de  cMudé  compicxioo»  4'oà  «o  «  ^t 
it  fiiiMKibc  ,  Ouii^ç^Èm  m*^  (fii^h.  Les 
fMiteî  (cpùlTenc  (Mnrtrird'cUiborc.  G^qcd  cft 
Ott^.  OHÇ  plufie.ili«.(k  çoxi^  901  fnangcnc  des 
f4«^  diuu  Ici  Uetri(!  d^  fl  tient  bâèeàdp  d'él' 
lebori^.  ^  dpaYCuifiu^d'MlefktR;,  «tOih- 
bcnten'çoi^vtUfipd.>li^i^âfrt^  Sçâl^'tttric 
^  ce  nom  \iâ  ai1^tt'^han/k  A  éadtfe  èç'  foo 
cji^nt^  qiii  rcmUe  co  prbadoccr  la  freniicre 

yyijàt^»  '  •^~> .         ...   I 

CAILLEBOT^ob^  t^AllLOT.  Cm. 

Ce  die  d'un  ^âng  coagulé  qa'oaçr^chc  ott  qu'on 
'ruiac  àvoc  les  ejfcTmdb.  tJec  homme  i  la  mine 
d'are  polmooique ,  il  jette  <k  gros  tàiUêiHt 
de  làoe. 

CAILLE  BOTTI S;'  fub.  m.  Terme 
de  Marine.  Efpcce  (|e  treillis ,  ou  qiljic 
àjoy  faic  4c  mctia  byîf ,  &  pUcèencr^  deux 
l^oirçi  ^  ou  bordure!  notar  (èrvir  i  (vapprci  U 
fiim^çdtt  canoQ  quand  on  le  d6ciurgc.&  pour 
.  dfOkvnçi  du  Jpiit  entre  Icf  poqts ,  ^uànd  le^  lâ- 
pof  (^  (ont  tf 'ina  durant  T^^îtatiou  de  la  mer. 
y^^M/fyrlW»  J^rt/i»<w  ^  pu  c^mcetUtitm,  L'cl- 
pacequi  tefVcdctpontlie^  couvert  de  botda- 
-  de  patcU  échantillon  que  celui  qui  eft  acu- 
iii  %  Ici  meinbffQi ,  ou  côtes  du  luvirr. 

CAlXiEBOTTE.  f.  m.  C'cft  u je  malft  de 
lait  cailÛqateft  ferme  4c  épaiffî.  Ctncrttt  'ac- 
tes gritmmt ,  mMJl».^  ï^ous  n'avoiis  maiigé  que 
des  cxillthtttit. 

CAILLER.  T.  a^i  Coaguler,  figer.  Co^etf, 
ctégitUrr ,  c0»i»Urt  t  e0itfpiJfÀrt.  La  morlure 
des  rcrpçDi  tul' ,  parce  ^u  elle  c/ttUt  le  (ài^ , 
&  empêche  la  circulation^  A  Florence  on  r4f7/« 
te  lait  pour  &ire  4^9  bornages  avec  des  fleurs 
d'artichauts  4  au  licudejptewre. 


/««.  La  (sUlêHê  tt  ftaà  avec  kauipjpi  Ccft 
ciaqrl»  i^suè'dit'VéM  os  a«acMaK.f«eiià 
fonnc  la  prelure  ^tA^nUib  la  ltw«  •l^feiJiy 
1^  itfft  dMÉM  II  MÉi  4«  si«i<#i^  Ca«|Mbiidk: 
yenM««k>««  ianfM%  MIm 
uolfitiH^Mill«is  jyuiUia«ac«U.da  ^ttoi- 
lilér'<iii*fll'  ^ctillamcnioamiii  m/auàtêaà, 
doéc  iïi  Hmm  «onpoHiflUrara  glandes  dui 
ne  te  troavOK  Poî)tt  daniict  noitHOTH  «cb- 

IriÉMfesC  •*  '^'■'•^-    •  '-^  *<  'T '^  •    -^    '.^^hV.-;' 

Ca^Viltr^ié  ft  4i|  Jg*bB«K  #«a/Jio«UDe 
ûai»  «oeuf,  te  Ans  «ig^Mtvqw  aTcft  capahle 
d'aucun  travail  ycTaucuaecnueprift.  tfmném  , 
fitémUMI^  tttoâfwâmémm  fensnhfans, 
It  «^  kspanki  Màts^  4t  rhonoasb  II 
eftbak^dam  €méemté»êfU wpMM  «ntiea  que 
dans  |e burlelque.  •^^' 

CAILLOT  llo!lîAT.«illibe«(^dcpoii«fwt 
connal««'«ftlMé«.  «MM  MlfNMiiMs.  Oa^'a»- 
pelle  ahifi  à  eadCb  qu'elle  eft  damnlt  >  *  ^dle 
a  ie  go&c  de  roTe^  QdetquM-ans  Tapfd- 
lent  ^<ir«  d'0su  roft.  Ménage  écrit  ratf/f- 
mf^^  •  •   ''■■  "/    ■ 

C  A  r  L  L  O  U.  C  m.  N(ii*]^em  dun  »  fc  qnal- 
quefois  polie  leluirante.  Stii* ,  iMimlmê  ,  /irm- 
fm,  on  l'cmpldje  a«te  fe  cimcm  i  pavor  les 
aqueducs ,  |es  grottes  &  les  baflias  ds  fontaine. 
On  s'flivflrrc  aufli  poOr  kl  ouvrages  de  Moéàï- 
qnc)  ft  pour  Cela  oola  (Itie»  leonlapolk.Ce 
M  de  patcU  <cbant4llop  que  ccmi  qui  en  acu-  rivlTeau.  qui  cottle  tur  des  eéhIUmx  fik  va  doux 
çiii&  4ir  Ici  membres  »  ou  côtes  du  navire.  murmure.  Les  pierres  ïSadik  km  de  iéùUêUx 

noin  8c  fort  durs.  Les  câUhmx  des  bocdsdela 
mer  ic^  rcmbonchute  des  rivières  (bm  fonds 
&  polis  jtmks  appclk  autrement  k/«(«r. 

Omiit  &  frémit  d^  (9ftr9ifx  , 
St  rêmlMtt  dijfut  Itt  cailloux 
Sltf'tUê  »ffêrt4  ,  iy^itellt  rmtffitu,  0 

CA  IMAC  AN.  i.  m.  Nom  de  «l^ljnité  dans 
rEtqpire  Octoinan.  Il  y  a  deux  CiHmstéms  i 
l'un  oui  eft  toujours  proche  la  pcrfoone  du 
Grand  Vifir  ;  Oc  l'autre  qui  réfide  toujours  à 
CA^ftaniinople ,  3e  qui  ea  eft  comme  U  Gou- 
vemtur.  Il  h'v  a  d'ordinaire  que  tftMS  C«mm- 
e»»s  dans  l'£mpite  1  il  7  eD^a^udquefois  moins. 
Celui  qui  n'abandonne  jamais  Conftantinopk  > 
ùamine  routes  les  affaires  dé  Police  »  H  las  ic-i 
gic  en  paj^.  if  y  en  a  im  autre  qui  ne  quitte  ja- 
mais k  Grand,  Seigneur  6c  (i  k  Viftr  eft  éloigné , 
il  V  en  a  auli  un  auprès  ds  lui}  maisla.loo- 
âfoqr  <in  ^A^K^kr  demeure  fufpendutf  quand  k 
Vifrr  eh  ioprès  du  Sultan.  Le  Cmum^mi 
du  Vifir  eft  comme  foo  Secr^se  d'Etat ,' 
8c  k  premier  Miniftfe  de  foo  ConlêiL  L  a 
Gui  IL. 

CAIMAND,  ANOi.  f,  m,êc  f.  Mendiant 
qui  gueuic  par  'foincantifo ,  8c  foute  de  vouloir 
travallkr.  iAtitdicMs. 

CK0II  A  N  O £R.  V.  n.  Mendier.  Il  fodit  anlfi 
'en  parlant  de  toutes  ks  choks,qu\xi  va  deman- 
der de  porte  en  porte  v  conune  des  folKdtatJoas, 
6cs  eipplois ,  dçs  r»a| ,  A(c.  Mm4i*»r*.  U  vaut 
mieux  Vivre  chez  foi  mfNJjqcroDcot ,  que  d'al- 
ler cmmémder  chex  lès  amis.  Quelques  -  uns 
dériveoc  ce  mot  par  métsthefode  mntâi$»n ,  H. 
gnifiant  h  méi^  chofil. 

C  A I  p  V:  r.  m.  Erpccedenoix  qui  vient  du  Bt^ 
fil.  L'arbre  qui  la  porte  eft  de  la  grandeucd'un 
grenadier.  Sa  fouille  eft  oonune  oelk  dakui- 
n'er)  d*àn  ver'dair  ft  ehamutf.  Sa  fleur  eft 
blanche  >  pte(qaefomblabkàfelkde  l'ocangeri 
niais  elle  a  beaucoup  (^ftdefonilks  4c  n'cArfos 
a  d'autres  efpeces  de  r4t/)^^«irou/4»il/jai«i..'OtK  défi  bonne  oHebt  Son  (hiiteft  da  la  fonneflede 
rappelle  aufii  Mit  mututt.  ■    '^'  '<L~^^[z  grofllnr  d*ûfLoeitf'<l'oye ,  rempli  de  foc  ooià- 

C  A I  L  L  E  M  EN  T.  r  m.  Ce  mot  fe  dît  dotait       me  k  Kr 


Cailler,  avec  Ic  pronom  pcrfonnelTe  prend 
danp  une  fignification  neutre.  Or/,  antriftere, 
eofdtnfsri.  Le  Huie  Cç  ^0iUi  fi-toc  qu'il  eft  hors 
des  vdnes,  ou  pn^de  chaleur.  Le  lait  fer«7/« 
avec  dç  la  ^'ure.  L'buile  de  unre  ^  0e 
f ej^rit  de  vuriol  mflé  en  (cmble ,  fk  cMlîtnt 
«prpquelqdclcccreeâRrrvefcence.  On  a  trouvé 
qi  Irlande  u,ne  iorted'ardoi(c  noire  excclbue 
contré  le  flux  de  (àng ,  &  qui  empoche  qu'après 
^  .  li^  grandes  chûtes ,  le  làng  ne  fe  caille  djyu  le 
corps.  H I  s  T  .N  A  T.  d'I  a  L. 

Caille',  ifs.  pan.  8c  adjeâ.  Uk  mUU , 
iâng  ç4tlit.'  CmBm»  Cêncutm ,  (•udtnfs- 
tm. 

On  (lit  abfo^amentau  fobft.  Du  c«f/// i  pour  di- 
se,  du  kit  ^é  de  coagula  <  <lont  la  partie  fe- 
xei^  iii  fordc ,  qu'on  appelle  le  Uit  cl»ir  ;  ou 
kfetif  Létit.  C^a^ulattum.  Plufieurs  Médecins 
appelknc  la  pce%e ,  dtt  Cé$Uié.  Vùyct  P  »  i- 

.SUXI.       '  ■    '       , 

CAILLELAIT.  f-  m  Terme  de  Botanique.  Plan- 
te qui  eft  ainfi  appelle^  »  parce  qu'elle  uit  cail- 
ktlclair.  Ses  tiges  font  petites.  mcnuUs  ^droi- 
tes, rondes  0c  noiiécf»  çlles  font  garnies  de 
fouilla  étroites  0c  a0cz  .fiflçs  »  uns  vcTu ,  0c  di  f- 
poi^s  en  fone  qu'il  7  coi  a  cinq.ou  fix,;0ç  mè- 
ne ^vaotag|f  autour  de  lès  noeu<ls.  Ses  ikun 
font  blanches  >  d'une  feule  pièce  >  fcmbtables  à 
cellesdu  ^ratet'on  \  découpées  en  ^quatre  pài  lics: 
elles  nailfcnt  le  luqg  0(  au  bo^  des  branches 
rapiaflccs  en  grappe  0c  en  très-grand  nombre. 
Gain  Mm  montsm»m  Itu^ftUmm  vAmpfjjtn-  H.  y. 


en  parlant  ia  nouvelles  9çcpttc}>ées-  Co.fgÊtU- 


leur  kit  s'eft  caillé ,  0ç  s*ç^  m*  en  jfëtits  gru- 

mçatyc  danseurs  qxafWmçlks.  Le  t,»Ulimnt 

cauiedegffiiidesdouku^.  0eàn  fri^nM'mi- 

^     .  .  Jkut Jtt  çlôs.  Le cuitlfmtnt  <k  lait  vient  icaufo 

-   que;  U  aouvellc  accQUcHéc  n'a  pas  cftèa(!ri  ic- 

tée.  Pour  remciiiec  au  ailUmcnt  de  laie  8;  pour 

•  i^ci^çhcr,  il  faut  fe  faire  t^tiçr ,  0ç  valider  les 

n^aifi^ncUcs.  MaumçMu.  ' 

Ç  A.  Il,  L  Ê  t  E  A  U.   Diminutif..  Jeune    caîîlt 

.  qu'qjn.  icit  for  les  tajbks!  comme  un  mctf  friand . 

l^lfH  ^of^,9icis. 

iiAll'l'  E  T  t  £  C  fp  Le  quatrième  vcdtricuk 


Kmoa.  xSfSsiMM.  -Les  habitaoi  du  païs 
lé  mai^fçeat.   De  l'extreniké  du  fntit  foa  -une 


tt».  C'eft  unenuIad^çWrciit  vknt ,  parcfique       noix  qâ  cftdeU  ferme d^on  rcfode  lié^vre,  de 


cooImt  cendrée ,  quelquefois  cirant  Gui»  rou- 
ge cendré:  Cette  noix  j^leux  écoffoes,  entre 
lefiMeHes  (ê  trouve  une  marfé^u  fMogieaiib  plei- 
ne d'Ode  httik  très-chaude  0e  crés-âpre  :  0e  au 
dedans  elk  contient  un  n(»jan  blanc,  bon  à  man- 
ger, 8c  auffi  agréabk'^iafrkt  pîftachcs.  Ce 
,  nojran  e(ï  couven  dHnie  beau  déliée .  grifo  ,^k- 
QtieTlef  il  faut  61er.  OrKrmaiige  aptes  l'avoir 
Mit  i-otir  :  car  il  en  de^iàft  B»eilknr«  Ir'boilc 
eft  fou  verafor  j^oor,  gqjiepr  ks^danra  0c Ja  gta- 

CALSjhE.£f.CQ0n,b«ën}  falOÔMi fok;dc 


*a|fMt4M  IMfipMi  MÉF  ff  Ml  .l^flf^tlifl  |(  m 

^.  imA Jb.«^c/  4: fiw  4'4Àf#k»;  « 
htm;,  mi  (km  tmli9mm,tl%rf*^,9im  b 

fond  de  la  couuche  CoriotOMaiM^  Il  ^jm- 

fooM  <Mâ  mfk<  i0fmêm4*,  On  «ffc(K  «1$ 

4r  Mmmni  S$f»m4fM\mtmHiuùmfmA9 


•/)< 


MMA^ftdci  .|dai*£MMlli;'  ' 

CaiBi ■•%diit  tU&.mwm^îmét  Ika- 
q«kr,  idtrjhlarQkaild*Ci^  €m$  f4^«(ie 

bonm»  hmks  da  fos ,  %«M<Aatti«  i  tKMipé- 
aeti.  Gtà  m  td  mmati^tfti  cwKia  m^« 
chexccTreforia.     «pJriMi;  .,  ^.i     v^.,.  ,. 

CAissa.  fodk^ufi  àtWÊIti*$tpm<lffmM* 
otnckt  a  ch«  lui  »  ii  q«11  «q^ane.  I4  «4^  de 
cet  hoMMe-dàcftde  oeniiaûlit  éctti. 

U  y  ai  Paris  U  atiji  deti MifWim , oAkl loor. 
ecnk  poraocl'aigtM  ^*ik.ttqkoii>i(«  nrof 
nter,  it  d*oà  ik  k  pêuvcic  cetitcc  quand  ils 
veulfUb  Ce««nunef«cA;AMUfcctp9Utfo<ili. 
ter  rcxfl*iiaiion.dBS  htmn  do  Roy* 

Caissx,  i^ieanflîaa  gma  wiihnuf  gai  (en 
ila  guqrrc  TymfêajÊmM^  omji^  $  iMUfU 
€éif*  { pour  dire ,  AHêmbler  les  foMats.  Tjm. 

On  die  pioverfaiaknent ,  Bander  larMfr  1  pour 
dire ,  S'en  alkr,  parce  qaTilfoae  an  eftt  tattlci 
ks  peai|K'4eUs«i|f«pottr<bactf«b  atuaiieoa 
k  décampcment.  Dtfetfimum  pmljsre, 

CAIS^I^R.  Cm.  Geluiqai  tteckaiOt 
d'un  Tfeforiet.  d'un  Banquier.  Cnfés  fn- 
fUhu,  tmffiêmm  iufti,  sésimylsr.  Le  Csi/1 
fêtr  dei  fiibellrs.  Il  font  qu'an  MarahaUd  ait 
un  C4i|Srr  foie  fldek. 

CAISSON.  C  m.  GrankcaiifoctMiveRea 
dos  d'Inq ,  qu'on  potée  for  un  charioc  pour  y 
mettre  k  pain  de  BunioM},  0e  autics  choTcs 
d^oe  «o  a  bcfoin  \  f arnièe.  '.Âàmêmêfim  tutm. 
Il  X  a  auffi  des  caiifons  d^  l'AniUerié. 

GAiss^oiss  »a  »OMsx«aeftan&^rMatt(ii- 
•perfickl  foit  de  plufieurs  boodbes  enforroétt 
dons  une  caiife  de  boi&  One^  foir  quelquefois 
qui  ne  font  pleines  que  da  poudre.  Ônk  coo- 
vr«  «l'un  peu  de  snie  ,  0e  on  vtnec  le  feu,  pu 
k  mofcn  4l'«»  fauciflbn  mn  répond  an  fond 
du  caiflbn ,  Igs lippe  fsiawi  foie  fies  approches, 
0t  fo  vient  loger  dcdus.  OUi*  igmisriis  r^m* 
«•p/à. 

C  A  ISS  OMS,  Ceft  ainfi  qu'on  appelk  for  act 
kè  eoAes  qui  font  aiachet  Air  k  revêts  à 
rarrietedu  vaifl'eao.  Cnj^â  mmn^A. 

Ç  A  J  U  T  B  S.  Terme  de  Marine.  Ca  font  ks  lia 
des  vailfoaux ,  qui  font  k  phioun  emboViesaa- 
tooi  du  navire.  On  kaa^^eUe  aoffi  nm^t 
0CMpi<*#«  Leâttk  mâm$m.  - 

•    ^ 
^   A   L.-      ^^ 


oei  rM/aoxpicasa  rorcone  uMiener. 
CALADE.  Lf.Teme  de  Manc^   Ce* 
,    pentod'nne  éminence,  d'unaerraui  ékvi.p 


CAL.  f.  m.  Dnrillon  qui  vient  aux  pfedi ,  aax 
mjMns  0c  aux  genouoc.  CaUm  ,  gsUmm.  llnai 
des  M/#-aux  Buns  k  force  <k  travaiUcti  S 
éc$  esit  aux  pieds  à  ferootk  HMieher. 

U 
•levt.Mt 
ôà  00  foie  décendre  pluikucs'foia  un  chevaua 
perfc  ga/o»  ,jpo«i  hu  appfendrc  k  piiec  ïçs  km' 
f  hes  ,  0c  a  former  fondait ,  avec  ksaida  du 

S  ras  des  jambes,  du  foutien  de  la  biide,  te 
u  cavcfon  employea  k  -propos.  CUvmt.  Oa 
l'appela  auffi  i^lfi,  fimimiiimm  fnddfêt^ 
Prtttmm  Isfid*,  ;•  ^ 

Ce  ^  vknt  de  tttUià^  cfà  fignifioit  autrefois 
p'fW ,  it^e  dit  encoreik  Momanhao  {.0ceftdé' 
tivé  de 'rHebrcu  Mm,  qui  figoiie  une  N«rr< 
OnappeUe  encoce«4Wtf  «n ptofieuis vilki  1  ^ 
jÇhr  tout  en  LTOonca^  k  parvis.qui  eft  au  <kvaai 
de  TEgiifo ,  M  foptonencnt  les  iâiiieans.' 

C  A  L  A  F.  C  m.  Elpece  de  foule  qui  crol.t  en  pu- 
fieuts  endroitsde  fEgypéef.  for  toot  <**"*.,r 
Ikiix  humides.  f»lix  JEfyftùué.  Ses  îeam 
font  larges  d'un  doigt  ;  je  loognes  de  detfi 
it*  fleurs  font  blaM^es  ,  omaoSbat ,  ^^'^ 
.  santé»  0tai  fort  enindc  oAaotité.  On  en int 


.'î'iil.  ?¥..'•-'" 


m 

i 

venu»  »  w^^^^ 


quantité, 
vue  eau  que  les  Egypcieas  appoUsot  wm^ 


tSSSm 

fonftulr«Vlt 

nenceàpiiK^kia 

CAlAMr^ 

ksRokiealwk 
0iitabla,  M^^ 

cUAMBIfT; 

L£  TViaïaAt  IM 
ttdott  kal^ 
baMèct:^«ÂMi 

ppiicB,«rdWjb 

MérafoiÉMy 

«Iflllksdiaftili 
mrdepourMÉ'l 

waaMAWBÊkÀ 
anues  rfimwirtft 

kuiUet  rcuep|b(ff 
nommée  par  c^ 

f»^      :  .' 

CALAMINt   I 

Céimié,  Cmo 
nâire  ,  qui  ji^eft 
lorsqu'on  1^  h^ 
dcffidcivc  4.«^Mi 
néle  au4i  avcf  t 
ne ,  0ç  pouf  ipjp 

aunemc^ilicfla. 
wute  reuk<(ân)  k 
trop  grands 
fragile  j  i 
ctnqoufix 
CXLAMl 
donne 
boufloic' 

*  %^^  IWfff 

parai  les  r^feapi: 
l^k  aiJl^m^, 
eu*  trouver  ,l^iutrq 
pivot ,  on  renlbf 
rc  dcmi^plqKie  4' 
flûuer  par  k  'mo 
petite  ficcnouiUc 
fa  ,  I)*^p*^ 

"a/jf**  ainfi*. 

f**^  r  paraqqne 
CALAMITE.  £ 

Iraafoitqut  dar  i 
s.  k»  è4^UMMr»f  p« 
«ksfopêtftkiaâKf 
irnté»  ïmcH. 
CJisctieQ»  ^due  k 
'««  qui  affi^Bfldei 
tombé  dai»anaai 

Ce  «oc  vie«t;da  £a 
««Uiwn» ,  ,Jk  a^ 
nnni  di  tàUêiàd 
?^  ks  UiiLv 

CAUMflTi» 
'P'fivabkiGÀ/MM 
*kf  «cwps  da  .um 
Hk  9cmfê  €éÊU 

CALAMUS    41 

Plante  qui  ea  aa 

^^^<  hiwjKL 

«»n»  ks  loitg  Ol 
pccede  tofoatii  j^ 

P^u'ifkuffk-i 

^^  4oig^  »  bkdf 

<>»•»«>  «Tone^fiihO 

goût  ntârdicanc  « 

^'ftwxa  ,  m« 
kifo(«foa^|, 


V  -    ■    •■..  -, 


# 


u    ■ 


•^ 


v'iat  •'.:') 

là  VMifé. 

!..  ..  :■.  ,. 

i  Hijf^  nror 
»  qappi  ils 

Mm».  TjM. 

r«^l  pour 

cfttbudci 

i  Bvaittoa 

»rr. 

ntMaàSf 
Ctifêt  frt- 

cbttTcite  ca 
M\fK  poory 
ucnadMCct 
vim  tupmt. 

ié.-:     ■ 

tsoSctnka 
qnelquefoB 
On  le  coa- 
Ic  feu,  pai 
ad  au  rond 
I  approcha, 

ctte  foaei 
k  xercn  de 

tioMksliti 
Mbotteian- 
fi  $sm^t 


:  piodi ,  an 

Im».  Ilvkx 

er. 

^    CeftU 

k  èlcti.pu 
in  chetai^ 
iec  t^  kP' 
fefaidttcia 
a  bride,  ft 

Mcantit^ 
c  aacfitrré 

Jeans.' 
ïofeenpw- 
ac  dan»  k» 
Ses  ftai"** 

ododfi^ 
ôo  en  fr« 
il  m00l^' 


»•  •  •  ■ 

* 

CAD 


♦  '-».>     -^r-^'-^r'- 


uts^fU^ttil 

|bnfatir»Wi 

C  aTa  MirScirt»  Or^ÉtÉjlli»  ■LliMufcitÉr- 
|csft.M  4Ml|Mk0»ll>lil  ifMÉ'jlllfe.«4«f  ad. 


CAl- 


:i'.J 


■  Ètrt;,  ¥w«' ##"*  •  m'A  *  •  .§*-^*'  •  -  •  ••  ' 
CU AM  iffr^r-m.  «I  CAEAII^tNTE. 
U  Tctmh  locwiqaef  i7tfM|iCMâiM»flka. 
ttdopi  làrMpi^MWn|4*%a  «de 
hiocMt  Mimi ,  Am  de  là'  IbiganMr  4fm 
Mce  »  aJdWj^  ftdeaa .  llMMiMai^è- 
SfUtiuiiiMwiiil  <  WiÉI»»#i&  oéEutafca 
Sar.  Set' itMi'^itafMK'iii<M^4«m  dMVles 
«iflkllct  ik»  ktiOkèidyÊtimm  kméÊs^  de  cbu- 
leur  de  falirM*'tt>^aaa«deÉt  ajSèièlr.  Bi^  U- 
ibfaf4iMièl*i<4/ii%afll/,dnQiÉbNiAA^  h^ 

CCrtc  pU»«^  5>^  dp  «çtè  ;ftfl||  eft  propre 

^'^m^^jm  F?IWwJfÇ«  «p»  des 

l'odeor  daM{ia|^.^icaa  «liàaiinQe  dooc  les 
feiUla  tcfflq^blfKà  oikada  teli^è^  «ccyiieft 
nommée  pv  9tm  uim  ^  ÇâUm^  «sâwr 

CALAMIMt;  it  T.  Ê^pect  (&^>ff^  1^. 
jçUe.  qaVjj4  |99èc  de  p^ 
C4i«M#.  .Cmjilif  ttOKtaau^dçiç^^ 
nâttç  ,  qui  i&'cft  pM  font  dai^  ^  .*  qui  je«e, 
lociqu'on  U  ^^1  mefiuMe  Jfoof  :  elle  eft 

net  autfi  avec  le  oufie  pMU,k  xcodrc  jau« 
oc  ,  ft  pont  aagqwwffr  ^apféb.  Avec  (qoc 
aune  lnc^]ili  cBà  l'évaporc  i  de  ï  oo  U  ma 
Mutc  rettkdàoq  k  fett ,  elle  deviens  «endce.  Sa 


crapffondie 
fragik  i  If 
dnqoafix 
C/TLAldl 
doQoe 
boudok.^ 


mêlée  dans  Taioink  rend 


C  ^.  Ceft  oa  de«  noms  qa'oo 
—  d'àimai^  i  de  cnûice  à  la 
._^  »  ^^  tf'tflÊifm,  Ce  poc 
a  figniiè  piqi^niieoc  en  f xaoçoii  une  jyv. 
»«Mf//«  ttfn»^  i  caatièjÉI'dk  vie  volonners 
puni  ka  toÙB^na  %  9l  ux^  ^psmk  i  r^i- 
|ruiilc  aiovuicéc  •  pajrcoyi'aiyatttyit  q«'on 
euf  trouva  fiâveouon  de  la  (!îi&eiMJuce  Gu  un 
pivot ,  oa  t'eofemiottdaot  lUC'  ittio^  de  ver- 
re dâxu^diie  d'jcan»  (br  bMdlb  91^  k  ^tUbic 
iloucrpar  le  nogreadi;  doue  Qifit  coiAfpç  aoe 
pcttie  sccaouiUe.  C^Immi»  ,  9^  t^Mmi" 
M  ,  DttflÊf^  tfvatm  AkàtpM  çt' m»  h 
(iâljltt  4M#i#.  ttiricni  di  mKiipm,  (^ifwié, 

^  P»tUê  ,  paraqqae«etie  pkioe.aoie  b  paak. 

CALAMItI.  C  f.  AÊ£ae,.u<aAfe,  E^c 
nine.  CWaMMè;  Jl  m  fe  dk  |>Um:  goMM  en 
IraaçokqnadesaMaaMutgéaénMtt»  Tattes 
If»  5**«itf»f  poUiquet  pâka  dût  Mpric 
««lapêtftkiaiKpoiir  des  ^mgumm  da  O'ei 
»mé.  iLMMf.  Les  PaTene^a^afiiHai  ks 
CAscncaa  dTànt  kcaa&  de  mtaa  h$i  gaê^mi' 
i««  quiafijgnkncrSiBpin.  M»iiA<k  Ueft 
toinbé  daoeraMuiffiaUé  aatMrfi^  A-iL  anc 

Ce  ooc  vkacda  Idâe  «sf aaiif ««  >  qo»  vmm  de\ 
"^^>  1'^  tmfM»  db  m;.  On  appaUoie  du 
■^  ,<<«  ;^«M>^*  k  gcék  qoc  ^â»  »  «ou. 

CAUMlJTàKX,  laii.  ajLlhfceoaié, 
'?"i«r«bké  Gàimm$»fiu,  Ù  atkitmmnqat 


Pcibs  sqnpa  fWa(piaw>jft  it^tpMlmmkJJ^, 

CALAMUs  AKOMATleC*.   C    m. 

«•ow  qui  ca  dtdowt  Ê>«^  tt>>«.iewi 
««*»»^i  irwiiiÉiai  d«a  Aociàpc»  kni  ,fcne 


peofîdeso(«ati»iiki  fldtii  dbkhopiqaer^  U  s«- 


S  '*5  «!?■*»*>  •*  *  "««^^  raeîiat'qii  rampe 

P^^4  dwf  dB-|«r«,  drqaljèsia^WaMoàp 

^  r  »»««»-^fttl<a[fo«  n«Siée;dekgi»aar 

JPut  màraueaK  *  &  on  peu.  aoKS  ,  le  dW 
£7'  hwe  ,  mais  a£ra  a^éablew  Set  fcoil- 
«  «PMt  M>Ubla  à  cdki.  doUflambe,  mai4  ^ 


-'■  •"%l»»^r. 


jue.» 
id^lik^eafitàKf  i  clk  eft; 
,ttomn  k  «oliquc ,  fle 
du  (vyc  9k  de.  là  sise. 
C*4 A«l D ftft*  ;VMas  C  Ai^MAAs. 
OA  LA  N  D'A  JL  C  f.  Tasmc  àcUm^hànm, 
^uJam  tÊÊtkim  fiéfn  mmu  pccftc  i»  diaps  Ac 
•lié  sailas,  *  «bism  èsotfes •  flepooc  les  xen- 
d«i  aalkt  »  «oktde  lidtccs.  M#<Af'aa  /i#/;-: 
«adii   UmigmulÊffmê  itlii  ^  kflêfumit  aMH 
i  p4!Pfliai^  .fiieifim  aalfi  p9«lif  fiùrc  ees  ondes 
qatlOM  fiir  le  «bis  *  ks  mobetcs.  Elkeft 
aam^ofte  dedeaagros  saukaox  debak»  au- 
•BUf  defi|wk«(s  xoiikks  pkces  d'écotfc.  Ou' 
ki^sMt  canÉidraK  gsoa  audoen  dé  bois  dur. 
kin  ,'^pakirfce<  pall  Ccki  de  delfous  1ère 
de  Ma.   Gelai  de  defliu  eft  mobik  par  k 
apMPpsa  d'uae  loaH  ssUe  qae  cdks  des  grulfs. 
UaoaUrcftattasiU:  àtto  loor  qui    compofp 
ko  mu.  Cane  pank  du  dijîts  eft  d'un  poids 
|a<(iit^  di  ,<pa)t  '*^  ^  S<^  n$  éo,  miUkrs. 
Qwà  osaKiafiMcur  qui  ùk  ks  ondes  Cu  Ica 

OMfen  ^aas  kgere  gcarette  qa'ik coasknaenc. 
On  met  4c  ooÀse  ces  toulcuuc  «  ca  inclinant 
ua  peu  la  nuckine. 

Oemoe  vient  du  Laon  fVfUudrm ,  parceoue  touc 
l'elfet  de  U  nuchide  vienc  d'ua  cjriiodrc.  Bo< 
•ri  dit  qœ  ce  nom.  ki  viçoc  d'un  petit  oiicau^ 
de  médM  aom,  aarcequc  ks  marques  qu'elle 
kipnflM  fimc  kînblables  ï  les  plaines.  Les  Ao- 
ceucs  da  U  baHè  Latinité  l'ou  appellée  cêltndr». 

Cax  AU o à  a.  Peik  oikau  du gieaie  des  alloiicr- 
tes,  qui  n'^poiac  de  zxètm.  ÂléiuU  mm  €nj- 
tâté  ou  tnydéUMS  minime, 

Calandrs.  Peci;  ver  qui  (ê  fourre  dans  le 
blé ,  de  k  mai^  t  qu'on  appclk  ^.lî  ehâre»- 
f9n ,  ou  ^»itftli$i.  C4remli»  >   tjUémdrm,  Les 

'    Altiçinands  Tappelknc  ksitmdtr. 

CAL  ANDR£R.  v.  aâ.  Metue  une  étoffe 
Ibas  kcalaodts  ppor  U  prdlêv  ou  labifer.  Tt- 
Imt ,  kfttfmfM-  9xf^tt§t  UtfigMf*. 

CMtàMm  ,  d»,  pan. 

CALANDRllR.  Vofcx  Cai»inimiis  R. 

CALAI^GUE.  Vofta   Cals. 

C  A I*  A  T  R  A  V  A.  Ordte  Militaire  inftkué  fous 
k  règne  de  Saiiche  I II.  Roi  de  Caftille  en 
irfT.  Fetdkaodit  Itabelk  en  1419.  da  coi^ 
AsMiaencda  Râpa  InaoceUi  V  It  I.  reiiniieiic 
à  la  Couronne  u  Grande  \fal«riû  Je  l'Ordre 
de  C«/jirrsv«  ',  donc  ks  Rois  d'ETpagnc  te 
^'OaalîfieiK  Adinîitftsaietfrs  pcrpenaok  C'eft  or- 
dre cic«  fim  Nom  d'une  Vilk  de  k  nouvelle 
Caftilk  appeHéé  en  Lui»  de  «1  ElpaOTol  Cm- 
^MfMVét.  La  Cavaliers  pottcnc  fiir  T'eftomac 

^  uiieerotK  de  ji^aks  denrdeliOc  de  finople  ,  ac- 
coftée  en   pointe  de  deux   entraves  ou  mc- 

"  aancs  d'azur. 

CALCAM  AR.  Cm.  Oifeaa  do  Brélil.  C»l- 
11  eft  de  la  grotfcar  d'un  pigeon.  Il 
rettkintot  furk  mer,  Sinevok  point. 
Ce»  fortes  d'okianw  vont  en  troupes. 

CALCANEUM- .r.  m.  Terme  d'Anatomk.. 

CMk  fèeond  oadu  ur(è  ,  de  k  plus  ^rand 

^toos;  tlempdcbc  que  k  corps  as  tombe  en 

asnere,  étant  vtât  à  la  pank  pofterieure  du 

M  Qçlqoes^èos  rappeUcof  Tm  d«  fé^t- 

41  vieneaa  héà  $Mut*i^m.  Ceft  ï  lui  que 

'.  s^kièrek  tendon  dTAcbiHe. 

CALCEDOINlfi.  Voyea  Oq alcsdoinb. 

C  A  LC  £  T.  f  m.  Terme  de  mer.  AlTcmblage 
'dbpèmeèes  ètô^é*  lecloiiè  fiir  k  haut  dfcsar- 

•  itMi  ^ttile  Oiieitf^  jacqni  lèrtà  rcnknner  les 

''  piiottUes  de  bcaine^qtti  (oor  dcftinéet  au  mou- 
vencne  des  antènneS'.  CVivrair^iaa. 

C'A  l  C I N  A  "^  t  aM.  f.  f .  Aaioo  par  laquel- 
le on  redonr  enfahcn^c ,  6e  en  poudre  crès-fiib- 
tSë  k*  mecsÉxV.lfc  les  minéraux  avec  aofeu 
Ttolénc'  tkxi0i¥  rn  mtfMtUe*.  La  aUtîtm-^ 

^  1^: a.9a»/r*  f»  9àt  (èakmcnt  par  k  fat.   La' 

-^  pe^vaSfWlr  'fe- ^  par  le  moyen  des  eTprits 
'^rofîfV ,  qui'ktf^ptaetfe  de  les  <$Cboc ,  com- 
IdeTàrgent  a^  ttUntc  ks  eaux  (actes  ft  l'eau 
téjl^  }  de  cass^  rtdrih»iim  eft  appellée  im- 
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OlhfliMi  viene  dtv  Ilakk  saljr ,  qai  Wne  du  Grec 
fiàkif^  i  qui  fiibo'  k  Gibàâite  <Srec-Latin 

V/  sa.  terme  de  Chymîe. 

ecaux  ouïes  mitieraax  en  chiux 

(UMk  par  k  moyen  du  feu. 

"^  ra  e^îctm  ud'girt.  L'or 

céveebére  avcc.k  mcxr 


1(ëdtt{teks 
oopoodie 

.   Çk  cmIcUu 
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case  le  k  H^  aimooiac  i  l'argrot  avec  k  M 
oouuntiu  le  k  ifl  aUuli»k  cuivre  avçc  k(èl 
M  k  Ctmfit  I  k  |ec  avec  k  iél  ataraMa^  ^  k 
viiaïKre  »  l'él^  avec  raiiufnaiiK»  k  plomb 
de  k  Ibufre  i  le  mctcurc  avec  ic<^  iorec.il 
k  tMitmi  4udi  MNis  M  par  k(^u.  Tous 
ks  autfcs.  roiocraua  Gt  ^lUfAmamt  m,  .^  kns 
adil  ciuo  d'anowc  isog^.  ->.,  \  \ 

C  A  &c  1 M I ,  ^  s,  pAee>tr  adj.  TsjU^i,'  tifnfiut 
CALC.ON.  VoycaCAXftcoM* 
C  ALCULjI  «u /.^oppatation de ploficurs (bm* 
OKS  Sjothéet ,  ou  louftcaiecs  >  ou  muieÀpUées. 
ou  divifces.    Çtmfm^t».   U'atam.^^  tAltul 
oek couvre  )»nnê  ni  par  arrét^j  ai  p^  cran- 
iââioos.    Qijjiad  on  arti^  uu  qMfec  .  00 
ÛMikntend  toujours  ,  Sauf  cacdr  ds  f»Umi. 
Calcul*  fe  dit  autÛ  des  iuppoiaiHiqs  qui  le 
font  en  Aftrooomie  le  en  GcoqMKSf*    '*/' 
f^'itiê,  U  faut  un  long  cWcW  ppur,  Étire  dçs 
TaUes  Aftconomiqucs ,  des  £pb«méfi4çs  »  des 
Loguiclunes  ,  des  Siuus  le  'Faugeniebc 
C  A  Lca  L,  en  ccrnteide  Mcdédne  ,c'cft  U  fna- 
kik  de  la  pierre  dons  la  vclGe ,  ou  des  rçiiis. 
Ctdtuiiés.   Sa  caulc  eft   une  humeur  gralTc, 
vilqueuic   le    crui  ,  eiwlurck  par  la  cMeur 
excelTive  des  reins.      On  met   cette  maladie 
au  rang  des  hérôdicaircs  ,  qui  s'aU|;nMQ|e  par 
les  excès  ,  k  long  dormir  ,  le  k  çouahes  for 
k  dos. 
On  dit  proverbialcmeue  ,  QuVAn  horomirlè  trom- 
pe en  Ton  cnUml  t  quand  il  kit  qoclquts  def- 
kins  ,  ou  des  raifoonemens  kt  des  .priocipes« 
ou  des  fuppolicions  fauâcs.  *'■ 

CALCULER.  V.  «a.  Supputer.    CmfiUMrt, 
J*»fP$umrt.    Il  a  t»lct$lé  toutes  ks  fommes  qui 
lui  lunt  ducfs    fur  fon  rc^ltte.    Les  Agrono- 
mes cdUciéi  »nt  les    Edipics  ,  le  prédiiènt  au 
jufte  ceflei  qui  acrivctouc. 
Calcule'  ,  as.  part,  le   ad).    CêmpiUétfMs  , 

fttffiététtmi. 
C  A  L  C  U  L  A  T  £  U  R.  f.  m.  Celui  qi»i  calcule. 
RéKiocin»t»r ,  c»U$UMt0r ,  c0mfmtMt»r>  Adrien 
Vlaq  étoit  un  grand  eâlcitléUtm  «k   Tables. 
Origan ,  Kepler ,  Argotos ,  ont  été  die  gcancis 
cmlcmUtiurs  d'Ephcmérides.  Robcn  de  Suikc 
a  été  furnommc  i«  emUmUttmr  ,  tç  a  été  mis 
Doz  Cardan  dans  le  nombre  des  douae  Àuseurs 
les  plus  l'ubtils  qui  ayenc  jamaùs  etc. 
Ccf  mots  viennent  de  çmIcmIms  oui  lignifie  en  La- 
^    tin  uno  ^i«rr«,, parce  que  lcs\Ancvn»  le  ki- 
voicoc  de  petits  caiUoux  poar  (uK^  leur»  fuppu- 
taeioos.  , 

CALE.  r.  f.  Terme  de  Marine*  C^  k  lieu  le 
p!iu  bas  du  vaiâcait,  la  pxrcie  qui  e^ue  dans 
l'eau  Ibut  le  franc  tillac ,  le  qui  eft  dùs.ua.  bl- 
dmentde  mer  cequ'eft  la  cave  dans  un  bâtiment 
de  terre.  Elk  s'étend  de  pouppe  en  ptouc.  /»-' 
fitmtin  mavii  eaimUtmm.  QuaiKi  on  combat  on 
adenàe  les  cfclaves ,  les  gens  rufpeâs  (bus  le 
dUac  à  fond  de  eslt.  Le  fond  de  cm'«  eft  le 
Heu  où  00  met  les  matcbaiidilès,  le  les  muni- 
tions, é 
C  A  t  s  ,  eft  auflî  raâîon  par  laquelle  on  plonge 
quelqa'uji  daus  l'eau.  Imturfi  ,  Ce  fur  autrefois 
un  pwcceinpt  donc  itluienc  les  Goc  ht  pas  forme 
d'exercice ,  comme  témoigne  Okiis  Maji^us. 
Mais  ('a  été  un  iàpplice  eiKre  ks  Cokci  le  les 
François:  Les  Allemands  Font  pratiqué-  conue 
les  infâmes  le  ks  £uneaos,  œmmc  témoigne 
Tacite.  A  Mar£tiilelc  à  Bourdbacus  les  hom- 
mes le  tes  femmes  ikmauvaili:  me  fijar  condam- 
nez ib  U  ««/« ,  ou  i  £cxe  baignes  :tc  pour  cela 
on  les  enferme  mah  en  cKentic  dans  une  cage 
de  fer  anurréeà  k  vcigue  oaHia' palan  d'uae 
chaloupe  ,  &xalée  plofSeuxs  foiidans  la  rivière. 
On  en  (ait^autant  4  Touloniê  aux  blaiÇpiiéma'. 
teurs:  le  -ii  ALirlcilk  c'eft  aoâlua  kppficc,  ou 
pintôc  un  çhâdmcnt  dès  gens  de  awr.  On  fts 
'atracheiHme  cOida»leon  ksjene  en  knicr  du 
hatic^de  la  vergue  di|  giaftol  aiât.:  occrni  k  fait 
une  ou  plufieurt  Ms  Çiv«î|Br-k qualité  de  k  fau- 
ki  Quelquefois*  o»  têtu,  àttacha^un  boulet  de 
.canon  aux  ^(<dl^  'pow  readre  la  éliqte:  plus  ra- 
pide .  le  k  rupaucfr  ptaanak  On  aopeUc  la  r«/# 
jltekt ,  l(Mrfi|uc  le  kakui  eft  furpeada  h  une  cor-  • 
de  racousac  qoi  pe  déeead  qu'à  tinq  ou  fix 
pieds  de  k  fiirtoct  de  k  mer  ou  de  la  tarte  :  c'cft 
une  e^oe  d'eftrtpade.  Ce  ckkiment  eft  renila 
public  par  un  coup  qe  canon  qoJToa  ctre,  pour 
avertit  ceux  de  r«eJM)re  ou  de  la  Sotte  d'en  écie 
les  l^dtatenrs.  On^  G^edic  qu'on  ai  appelle 
çek  diuis  k  bafte  UQJkité  M<afM(]|^r« ,  le  vient 
.du  OMf  GalcoQ  êsètÉft^  4igniiiaBS  ;  fmir*  U^ 
Mm  iij  cuWittt, 
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tulbtm ,  ftjtum  U  tête  U  fnmiêti» 

C  À  c  I  y  cft  auffi  un  abry  ou  ttik  qu'on  irouvt  fur 
la  cftce  «IctrkR  quck)tte  ccrroD  émiaoK,  oui 
ftm  même  de  pctio  bânmcM  à  couven  dd 
tcte  ir  des  flocf.  jtfrHA  féuna  frMmmttrU- 
fMt:  -On  l'appelle  aucccnicm  tmlMmtm.  Ce  moc 
tkxXttAvùfgtwK  (nr  te  Mcdlcciraiièc. 

Cal  i«  cftauibanccrpettdcuUucl'ucle  bord  de 
la  nier ,  coibitc  qa'ofr  y  moncc  faqifmmc.  ji^ 
(làvitêt ,  dttJiivitmt. 

C  A  L  i  ;  iêdk encore  d'oa  jriombqni  fcn  à  la  pè- 
cbe  de  la  mourai! ,  pour  tatrc  cnfoiHxr  rhame- 
çoo^food  de  l'eau.  B^iu 

C  A  L I .  eft  'auffi  «me  cTpecede  coClfùrc  de  femme, 
ou  bonQcc  plat  MU  enliaut,<]iii  vieoc  couvrir  les 
ocetBeii  de  eft  cchaocré  par  devam  avec  ow  pe- 
riu  btAdnre  de  vdoun.  To«tc«  les  Scivamcs 
de  Brie  portcnc  des  tmltt.  CnUmtic», 

Cals,  cftaafli  an  boooei  d'homme  fait  en  rond 
icpUtyOoi  couvre  (êttlemem  le  haut  délace. 
Filtiu,  "tooM  les  Clercs  potcoient  autrejfbis  U 
tiéUt ,  6e  Os  le  fboc  encore  aujourd'hav  à  te 
^hambredes  Comptes.  Les  Bedeaux  ,  Les  Pâ- 
dfliert ,  les  petks  laquais  des  fermes  ponenc  des 
€0Ut.  Voicore  avoir  aimé  depuis  le  (cepcre Juf- 
qo'àte  houlette,  &  depuis  U  couionne  jufou'à 
\Êi(0l*.  S  A  a,  A  a.  Borcl  dérive  ce  moc  uV- 
ci^t.  i  anfli  bien  que  celui  de  cnUttt. 

Cals,  chez  les  ArtiCuu  ,  c(\  une  pièce  de  bois 
ou  d'ancre  matière  en  forme  de  petit  coin,  qu'on 
met  entre  deux  pierres ,  ou  deux  pièces  de  bols , 

,  poorles  (errer  &  prelTer.  Hypcmothltên ,  pis- 
Im»x.  On  ic  ferr  qœlqtKfois  de  c»ltt  dé  cui- 
vre pour  poCu  le  nuurbrc. 

CALEBAS,  ou  CALBASf.  m.  Terme 
de  Marine  ,  eft  un  cordage  qu'on  amarre  par 
un  bout  auracs^  de  l'un  des  pacHt,  ^-J>ar 
l'aucreboùc  à  un  arganeau  qui  cd  au  piclçhidu 
mâc  ,  œ  cordage  (crt  k  guindcr  ,  Se  à  ame- 
ner les  vergues  de  P^cfis.  Fums  anttnnMrum 
tfêSivtf.  C'cft  aufu  un  petit  palan  donc  en 
fè  ferc  pour  rider  le  erand  hay. 

CALEBASSE.  £  fV  Terme  de  Botaniquc. 
,C'eft  une  plance  donc  les  farmchs  font  de  la 
groflêur  au  doigt ,  longs,  tendres,  ai^uleux, 
es.  couchez  par  terre.  Lors-qu'ils  trouvent 
un  arbre  ou  quelque  autre  appui ,  ils  y  mon- 
tent ,  &  s'y  attachent  par  le  moyen  de  les  te- 
nons. Ses  fciiillcs  font  tondes ,  larges  d'un  pied 
ou  d'un  pied  &  demi ,  mollet  au  coucher  3c 
un  peu  velues.  St%  Aéan  font  blanches  ,  de 
la  figure  des  fleurs  de  lis ,  coupées  en  cinq  par- 
ties iufqucs  vers  tebalc,  &  velues  par  deaana 
Apres  que  ces  fleurs  foiu  combôes ,  le  fruit  dc- 
viencfort^ros,  &  long  dednq  ou  fix  pieds  : 
il  eft  de  ^ure  cylindrique  :  (on  écorce  au  com- 
mencement eft  tendre  ic  verte  i  elle  devient 
cnlince ''dui^e  ,  ligneufè  6c  jaune.  Il  contient 
une  modk  blanche  ,  fponeieufe  6cinfîpidc'. 
remplie  de  (èmences  aplaties,oolongues ,  cmouf- 
des  par  les  deux  boucs.  On  l'appelle  autrement 
têttrgi  ,  en  Latin  cmcmh'tM  Ungafolto  iml- 
li  ûvrt  âlbê.  Il  y  a  une  autre  efpcce  de  cm- 
Mmjft,  domlefruic  eft  fait  en  flacon,  6c donc 
on  le  ferc  pour  faire  dei  Jbouceillcs.  On  l'ap- 
pelle cmcHrkètm  Ujtmsris,  Il  y  a  pluficurt 
ancres  efpeccs  de  cultknft 

Caliiassi  ,  fedic  auffi  de  cetce  bouteille 
faice  d'une  courge  vuidée  6e  fechée.  Cmchi- 
litd.  Les  Pèlerins ,  les  (bldacs  ,  fe  Icrveiu  de 
tiUth»0€s  pour  porcer  du  vin.  Les  cMUkmffts 
iêrvenc  pour  apprcixire  à  n^^r.  Ce  moc  ,  Ic- 
lon  quelques-uns  ,  eft  Arabe. 

On  die  provabialemem ,  Tromper  la  cmlth^e  i 
lUmâtrê  ,  ^Urt.  Pour  dire  ,  Tromper  fon 
compagnon ,  boire  ce  qui  eft  dans  la  etUtlmjft 
en  fon  abfince. 

CALBBASSi,en  termes  de  Jardinage ,  eft  une 
prune  qui  au  lieu  de  groflir ,  6e  de  conlêrver 
uxi  vcrd ,  devient  larae  ,  6c  blancheâtre  «  6c 
enfin  tombe  (ans  venir  a  maturité. 

C  A  LE  B  A  S  S I  £R.  C^m.  Arbrç  des  Ifles  An- 

.  tilles  qui  fournit  te  pliu  grande  partie  des  be- 
ats meubles  du  naenagedes  Indiens  ,  6c  dci  na- 
bitam  étrangen ,  nui  font  leur  demeure  en  ces 
Kles.  Arhor  eueurMMri^  iiStt.  U  crottdela 
'^  .  hauteur ,  de  te  grolfear  6c  de  te  forme  d'un,  gros 
pommier.   Ses  branches  (bric  ordinairement 

•    tb{t  loufilUSs.  Sesfeiiilles  qui  font  un  peu  loties, 
étrèites  6c  rondes  pat  le  boqc,  font  aiucnécs 
'    par  bouquets  aux  branches  ,  6c  en  qtielqii^ 

.    cndroiu  du  crooc.^    Il  ppnc  dçs  fleurs  6c  des 

,  Iruits  pzc%ic  tous  les  ajiois  de  l'a^nM*  \.  Les 


flc«rt  foacd'un  gris  naélé  de  vert,  |(ciMk|^4e 

K'tc  lachet'Mito,  4c  matksfkSm  violekMs. 
%  (hoc  i^t»*»»*  Ar  cenunaa  Donunct  donà  à 
peu»  cB  fMCHViifCNivwdcttXqiii  (biens  de  fft- 
(dUc««dcttc6cd«m6M%ura.  (Qesfwiiiggt 
COQ  de  commun ,  (m'iteMc  imitMe  écorccda» 
IV,  ligpeuft ,  épatlle4  ibUde  s  édbm  «l'iU 
pcafcmicrvirau  lic«dBbpMrillN,de  baliÉs, 
de  coopcs ,  de  d^ ,  d'ècoeikaA  ie  toM  Ict  aà- 
tici  pencs  vtiflcauK  qui  lienc  ofcocdtdtes  aa  mé- 
ni^^e.  Iblbflt  f emplis  d'one certaine  pulpe,  te--- 
quelle  icanc  bien  mcHSC  dcviem  viokite ,  de 
blanche  qn*«lle  écoic  aapacavam.'  Ott«roiive 

Sarmi  cane  ftibflanfr  de  peôu  gtaine  pteis  6c 
ursqui  tom  te  (èmcaoede  l'arbre.  Les  Ghai- 
feirs  da Iflesfe  lêrvcm de  «cfniic  poi|^  étan- 
chcr  loir  <feif  itt  bdbia ,  le  ils  dilcnt  qu'il  a  le 
goût  dtt  vin  coic;  mais  qu'il  selTerre  tcop  le 
ventre.  Les  Indiens  poUHoacl'écorce  6c  l'émail- 
IcK  fiagrcabtemcneavecdflrouoou.deriadi- 
sp  6c  pmfiears  autres  belkt  coukars ,  one  les 
delicao  peuvent  mansec  6e  boire  (ans  deg)DÛt 
dam  les  vaillèauz  qu'iu  en  fonnctk.  Il  y  a  aa(fi 
des  curieux  qui  ne  les  eltimenc  pas  indigiies  de 
cenir  place  encre  les  rarcccx  oc  leurs  cabi- 
neu. 

CALEBOTIN.  f.  m.  C'eft  une  efpece  de  pé- 
rit panier  (âas an(c  en  (orme  de  piquoun,  ou 
un  eu  de ., chapeau  o(k  les  CordoonieM^nencnc 
le  fil  6c  les  alênes.  ^^y!/iM<  fmtfm$. 

CALECHE,  f.  f.  Pecic  carrolfe  coupé  qui  a 
d'ordinaire  pluiîeurs  ornemcm.  M}t$dm  miner.  Il 
(ère  aux  jeunes  hommes  qui  veulent  marcher  en 
parade  Aiofi  Molière  a  dit  dans  les  Fâcheux  : 

MsrjMk  mIUiu  dm  xêurt  fsir*  v*ir  mm 

calèche,      ^ 
E//r  tfi  H$m  t»tt»J$t4t ,  (^e. 

CALEÇON.  Quelques  -  unai  difenc  CW/m  ; 
d'autres  Camêftn  ,  mais  ces  derniers  parlenc 
mal.  C'eft  un  vêtement  qui  couvre  les  cuilfes , 
qu'on  atuche  à  te  ceinture  ,  6c  qu'on  mec  liir  U 

jthHchair  outf.  Iitttritrm  fafmimmUmt  imttrim  ftMi- 
X^r  ,  ftê^lig^Mlmm.  U  eft  ordinairement  de  toi< 
Te  ;  mais  on  en  fait  aUlfi  de  chamois ,  de  caHc- 
cas ,  6cc.  Il  (ê  fauc  garder  des  fiunmes  qui  por- 
ttac  le  caltf  9», 

On  die  aulfi  des  t»l$fms  au  plnrier  ,  quoyqu'il 
'  n'y  aie  qa'oa  fimple  c«^f«i».  Ce  mot  eltcuédu 
Latin  cmlteMtt.      '    "  ^  / 

CALEFACTION.  f.  £  Terme  dogmati- 
que. Aâioo  du  (eu  qui  cauiè  de  'te  chaleur. 
CmUfaffttt.  On  l'employé  pardculierement  en 
termes  de  Pharnucie ,  où  on  Eut  ditfcrcncQ  de 
te  tmt^iUittn  d'avec  te  e*àtm.  Celle-là  (cdic 
des  chodcs  qu'on  chauilc  feulement  iàusiles 
cuire.  , 

C  A  L  £  M  A  R.  f.  m.  Calfe  ou  canond'une  écri- 
coire  portative ,  qui  (êrt  d'un  émi  pour  y  mçr- 
trc  des  plumes ,  un  canif.  Cmlmm^rsém  tht<m.  Ce 
mot  n'eft  guère  en  ulî^e  qu'au  Collée.  Il  vi(nt 
de  téimmm ,  flttmit ,  ou  de  emlammruim  ,  qui 
fîgnifioic  êcrifin. 

CALENDER.  f.  m.  Efpece  de  Dervis  ré- 
pandus pans  te  Perfe ,  6c  dans  te  Turquie.  Xe 
genre  de  vie  religieufi;  qu'Us  mencnc  n'eft  pas 
gcneralemenc  approuvé  par  les  Mahoméçans. 
Leurs  maurs  ne  (boc  pas  auffi  auftérçs ,  ni  an(& 
•règles  que  celles  des  ancrés  Dervis  ,  qu'on  y 
relpccte  beaucoup  plus  que  ces  CédttuUrt^ 
D'Hiaa. 

CALENDES,  f.  f.  pi.  Ceft  ain(i  que  les 
Romaim  nommoient  le  pteqùei;  jour  de  chaque 
mois.  CélendA.  Ou  (c  1ère  encore  aujourd'huy . 
dans  te  Chancelerie  Rqmaincde  cetce  façon  de 
compter  ,  6(  on  dacce  coûtes  les  provifions.des 
Bénéfices)  des  CslnuUs  de  Janvier ,  de  Février , 
quand  on  les  accorde  lc$  premiers  jours  de  ces 
mois-U.  Ce  niioc  eft  venu  du  Latin  cmlsrt ,  par- 
ce que  le  jour  des  CéUtnJêt ,  q^i  étoit  le  pre- 
mier jour  dû  mois ,  le  PontUc  publioicà  haute 
voix  quel  jour  (êroient  lesNonés  ,  ou  le  cinq  , 
ou  le  (èpc ,  du  mois.  C'étotç  auAî  un  jour  £»tal 
pour  lea  .débiteurs }  ç.*c^;p9iirquoT  Hoiacales 
appelle  criftcs ,  6c  incommodes.  On  les  compcoil 
en  rcàros^radanc  ;  en(ônt^  le  i4>  de  pefem-^ 
bec  ^u  marqué  ïé\iff^iifir^at  la  Cdtéàtt  de 
Janvier^  Vovez  Mots* 

On  die  proverbialdfKni:^^  Renvoyer  un^homn)e 
aux  Culendtt  Grècqxies  j  pour  dire ,  k  rcn»et- 

,    tre  à  uii  temps  qnioéyiq»i!ra  point,  piprfe^aé 
les  Cmltndtf  ôoc  été  dètoin  tcffl]^  incç^g|^jBp  t 

;  Grèce.        .   '.„.   '.    .  ,  '  '  ,^  ,  ; 
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Q^k  (êiiApi|teS%ff>3^çJMS^^ 
main  ,  oaumorien.  Leftff^^ïMLpiàiXltl. 
Atk6amfkkÇ0m4rm  \»ittmM^*foilkai 
bici  le«pii«p|ffte;|f.4»iliiN(99f4er^. 
«éailla.  «i>itcvW(;lHUw.  ip«  jfil^aqtti  s'étoici^ 

d(pHi%kjCafN4«fkliHeé)emetja|.  L'ccrùc 
vcnoic  de  «0,  9|ie  l^aqnéFMUlîe^.flittJuliCQne, 
n'e(k,  pap/d^  (f.^çiunçientiéirq^çbeU  4es  j<j, 
jours.  Uit^  .iju,misNms  ipoii^  j.  À  fc  qu'il  y  a 
,  de  moins  a?oic  produ«  an.eM'dçiç.  ^oori: 
mimm  ^  l'^ujjiMie  de  Mïi^^ j)ui  doit  are 
au  %(.  écçM  rçqMoU  H*^«'Ar<>fl>n^e.  Le  Cs- 
lm4mr  t/mmdi^*  Çkf^fm^^_Q^gac  i  R,o. 
intthia.'  |ldiftril|uak.ieinpf||0;cerfainetMt. 
cioiis .  poqr  l'ttlàgc  dafcoplf||i^%'étoit<nflaQ. 
blé^  mut  (à  copMhiiif.  Co^ime  il  ccfntûflôit 
beaucoup  mieux  les  ajfl&MP^  da  j^^gn^rte ,  <pc 
lesmouveoieni  A^^onçopiqneî ,  il  dirilà  l'aa. 
née  en  dix.  iàidis  •  te  1^  JSk'  ^Ni^mehcer  àa  prin. 
remps,  6cani.(kMats.Ili'iiià|^qtielefo. 
leil  parconroit  couccÉ  lés  difléMntes  (âiùxa  de 
l'année  en  )b4'.  iours.  Sapi<]yMU<f isr  fot  refer- 
mé fous  le  ^i^nedu  Nmaa ,  lequel  jtajoâta  deux 
aucres  n^bls)!  ieeld  dejaatier;V%de  Février, 
qu'il  plaj;a  ai^  le  mois  de  Mari  V  «tefi  (on  an- 
,  n%  écoic  dé  )//.  jours  1 8c  il  te  fit  eommencet  au 
I.  de  Janvier.  Cependant  à  te  manière  des 
Grecs,  il  voulut  encore  faire  une incercalacion 
de  4 y.  jburs  qu'il  parc^^ea  ëk  deux ,  intercalant 
au  faodc  de  deux  années  un  mou  de  ta.  jours, 
6c  après  deux  aucres  années ,  un  aucre  mois  de 
x|  jours;  On  appelte  ce  mois  tnccrpolî ,  Mit- 
ieêdèmèm ,  àa  Fenier  incercateirt.  Mais  ces  in. 
cercalations  mal  obfervées  par  les  Paori(ts,à 
qui  Numl  en  avoir  commis  le  fon  >  ckulcrcQc 
om  de  defordrc  dans  te  con^irucion  de  l'année , 
que  Ceùu  comme  fouvcrain  Poncifc  cravailh  i 
y  rcmediier.  Il  choifit  So^«rnes  célèbre  A&to, 
nôme  de  (bn  temps  ,  leqtan  trouva  que  la  dir- 
penlàtion  des  temps  daiu  le  Cdtniritr  ne  pôu- 
voit  jamais  recevoir  d'écaUiflcment  certain ,  k 
immuabk ,  fi  Ton  n'avoir  égard  an  cours  annuel 
du  (bleil.  Alnlî  cOTime  te  durée  annnelk  du 
cdurs  du  foldl  t^a  )6  j.  joosi  K.  6 .  heurts ,  U 
regte  Tannéeiuttipbrtil  nombre  de  jonn.  Cette 
ahoée  de  te  correâion  du  CiJtmJrfer  fut  aoe 
année  de  aonfofion  i  parcemie  pour  abforber  & 
coii(iime^  k  erand  nombre  de  jours  (  6j.)  tpc 
l'on  avoir  a/pucet  mal  à-'prppos ,  6e  qui  appor- 
t'oient  de  te  coofufîtm  dans  la  fiippuucion  des 
temps ,  i)  fàlltu  ajoôcer  deux  mois,  outre  le 
MtretéUmims  :  aii(i(c  trouva  .par  jbazarddàhi  la  . 
même  année.  Elk  fat  donc  àe  ly.  mois ,  onde 
44/.  jours  :  cccce  réformation  fut  faite  l'an  de 
Rome  7  ot-  6c  4a.  ou  4j.  ans  avant  te  naifliuice 
de  Jssos-Chxis^  Le  CiUêmdntr  Ro^ 
mam ,  ou  Julien ,  pareequ'il  £at  réibrmé  pat 
Jules  Qdkr,  eft  di(po(é  par  périodes  quadrien- 
nales ,  donc  ks  trois  premkres  années  ,  qu'il 
appelloic ,  communes ,  fooc  de  crois  cens  foixao- 
ce-cinq  jouis  ;  6e  te  quatrième  iMflcxtile  de 
)é<.  à  cauic  de»  6.  heures  qui  font  an  jour  en 
4.  ans,  oaim  peu  moins  :  car  en  1)4.  ans,  il  . 
fauc  retrancher  un  joor  intercalaire.  Ccft 
pourquoy  k  Pape  Grcsoire  XI 1 1.  ôrdoons 
^ue  la  100.  année  de  chaone  fieck  (ëcoit  &ni 
biltexte ,  exccpcé  te  leo.  du  IV.  fieck  ;  c'éft- 
i-dire ,  qu'on. faic  un  rettancberoem  de  crois 
jours  bidexoa  dam  l'efpace  de  I V.  ficelés ,  i 
cau(è  des  OBK  minuces.qui  manquent  aux  % 
heures  donc  00  compo&  la  hiffexte.  Ut.  Ca$fli 
dcmomre  qu'aujboutde  400.:  ani  il  y  aura  oh 
core  plus  de  deux  jours  de  variation  dam  TE' 
quinoxe.  La  Grecs. 6t  les  Procefbns  excepté 
te  Hollande  ,1»'  gardent  encore  fanden  afi^« 
Mr.  Blomkl  a  écrit  l'Hiftoiie  da  CsUmlfur 
Romain,  ibc^cirkinç,  6cfel  changBmemGsf' 
(èndienafidcaumunbeauTraltè.  Oa  ne  parle 
que'  de  Cteviiu  poux  te  réfonmsioa  du  cili»* 
dritr  Romam.  Ce^endam  Oacooias  y  travail^ 
avecl^i  pas  Tordre  de  Grcgdit  X 1 1 1.  'tjtho- 
Biahé  a  obÀnré  qoe  fi  te-réfermatioo  Gtd(0' 
ricnne  n'a  pas  hè  portée  jui^'à  te  de'^'*^ 
préçifioiU  c'eft  qa'ij  eftlmpdffibk  d'y  arri^ 
A^a  dontaé  k  nom  de  CmUmiritt  aux  cabk< 
«Sïèes  ppor  marquer  ks  uHirs  de  l'année ,  pat' 
ceque  le  «ioi-de  CMttdttk  ^rofois. tcna^ 

^      ,  .V,  ■/•■■■ 
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Mi  ^aitâirtei^tei 
.fnomme  aulB  CMist 
^  dccrivokmaaiM 
,ict6cdekan|iAuv 


0»' 


jourtl'hayw 
ie  Rome.  Il  ne  fi 

que  les  MaKfiolap 
en  gcoeraL  6t  qu'ils 
les  Confefleufs  deu 
qoe  de  cous  kt  CêU 
Martyrologe ,  *  ai 
poftericuts  a«t  €é 
l'Eglife  deRooMnli 
autres  Egliks  on  Ma 
Uraardi?ena-c*il<ài 
qu'il  ait  parlé  de  toos 
des  Martyrologes  avj 
tadon  de  Henry  de  ' 
reloge  Romain,  elk 
les  noces  for  l'Hift 
(cbc. 

On  die  provetbiakment 
pour  le  moquer  de 
redire  a  ce  qui  eft  bie 

CALENDULE.   i 
t]uc.  Ptewe  qtfon' 
&  en    Latin  è»l0ni 

SOUCY. 

CALENGE.  c  m. 
fagc  ,  qui  eft  pourc 
Coutumes,  gui  lîenil 
&  plainte  criminelle  ( 
de  corps  qui  fe  fait  p 
Il  l'cft  dit  premkra 
(ion  des  béces  ccouv 
dit  CaUnitr  ,  pour 
riicricaged'autrui;  < 

\  làtion  6c  denoncurio 
^ditC/i/«i^«rparun  ^ 
re  ,  Faire  un  de  A 
champions.  On  a  a 
piifonnicr.  Ilafigni 
&  en  Normandie  on 
h»rguigncr, 

CALER.  V.  aa.  Te 
voiles.  Vtlm  dimitttti 
ordinaircmeoc ,  Ame 
xivc  ce  mot  de  chaii 
Xàxi'p  qui  figpif 
ic  dérive  auftî  de  cmL 
caUre. 

Caler  ,  fignifîe  aufl 
quelque  chofe ,  6e  h 
Dimtttert.  Cttlt  tôt* 
d;:  laitfcr  tomber  to 
tient  fulpcndu. 

C  A  L  E  R  ,  en  termes  < 
arrêter  te  pofc  d'une  | 
bois  mince  qui  détt 
pour  la  ficher  avec  K 
Jiçere ,  fmmmitttrt.  ' 

On  le  dit  fi<;urcmcm  en  1 
1er  h  voile  i  pout  di 
vant  unpiuspuiilânti 
vais  tcmps^,  pour  c 
;^  (^P^'^^jo"  de  faire  ce  c 
^tcu/  ,  fe  fuimitttr 
fcns.maisil  eft  du  b; 
folument ,  Il  faut  es 


J 
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Caler,  fionific  aofi 
des  noix  vcTres,  Dect 
On  ne^^oùJuxct 
CI)  ce  fcas?t>n  die  b 
pour  céUer  on  ne  le 

CALFA,S  ,  ou  pk 
Terme  de  Marine.  î 
bouche  les  trous ,  & 
poix,  ou  goudron,  I 

faite  de  vieux  cotdj 
qu'on  poufli:  dans  k 

C^tFAT,  r  m.  a 
vaiireau.N-4t;Viiw 

Caipat  ,  c'eft  aui 
^iitct.  Jmfirwmnt 
ftum.  Le  cMtfnfm 
jantfoitpeutergc, 
•c  fond  de  te  ceucuce. 
ftpaiottdoubkpar 
«s  coutures.  Le  V#/ 
î«c le  premier.  Le' 
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CAÙ 


CAD 


CAL. 


o(Wc4ci 

nif'étoicix 
onijnwxe, 
f.  V^ttut 
ijulieqoc, 

«  qu'il  y  a 
«9;  |0Qfi: 
■i  ooit  àrc 

cofDoiilôit 

liriû  Tan. 
tr  au  prin- 
^qùelefo. 
Uiibos  de 

•  fat  refcr- 
joôtadcux 
c  Février, 
Afilboan- 
imencetau 
fuucre  des 
tercalatioQ 
ioicrcalant 
ix.joats, 
re  m(»i  de 
ad ,  Mtr- 
Uisccsin. 
»oilri(ts,à 

tâia(èrenc 
de  l'aimée, 
cravaîlh  i 
bccAftro* 
qoeJadif- 
irr  oc  pdu- 
xxtain,  jb 
lurs  annuel 
onodk  du 
heures,  il 
ars.  Cette 
Vf  fut  DOC 
ibrorbcr& 

<7.)qoc 
]ai  appor< 
iutioa  des 
,  oatie  le 
urddafitia 
tA% ,  oade 
dite  l'an  de 
anaiflàoce 
Intr  Roi 
brmé  pu 
qoadrien- 
ks  ,  ^'il 
n$  (aix3a- 
rexule  de 
un  jour  en 

ire.  Ccft 
,  ônk>oD« 
ctoic  fiuu 
le;  e'dl- 
X  de  croit 
fieclet-,  ) 
it  auxi^ç 
lr.Ca||i>i 
'' aura  CD' 
dans  TE' 

•  excepté 
en  nage* 
shmlrùr 
temCâf- 
B  M  parle 
a  citi»' 
'  travailla 

arri^' 
nxxék» 


rwf  nomme  «liK  C«<«»érwtr4w  Éift«^  k»  %li- 
^  <{ccrifoiciKaatMfoiilc8iioqM<lè  JnraIvRft* 
rn.  On  df<»ovi«BMc«  au- 


«Mie»«fdekan|itonyi 

ilc  R<Mnc.  Il  ne  tel  mm  c>pfeafe««i  iwl^rni 
C  J«w<rMri  arvcclet  AimyrolotMOc  cluM|tte 
ftflife avok ùm  CnhiUrifr  fumétm^  «lieu 
que  les  Matcyiolom  rc^anieoc  UMW  fEgMlc 
en  gcoeraL  ft  qu'ils  icnhrnBoit  k»  Manyn  & 
Ici  Confeflwurs  de  Muws  lea  Eglifi:i  ;  EnbKtc 
^  de  tons  ic»  CéUitéritrt  oa«n  «  fermé  un 
Martyrologe ,  ^  aiofi  les  Marr]ffolo|^  looc 
poOerieuN  aos  dUemélrùn,  C«il  jKMuqnoy 
l'Eglife  de  Rone  n'a  fai  eu  non  pku  qttc  les 
autres  Eglites  un  Martyrologe  paracuUer.  Aolfi 
Uroard^cna-t'ïllàic  aucune  mcflctoti,  quoi- 
qu'il ait  parlé  de  ton  ceux  qui  aToknt  eoiQpoft 
da  Martyrologes  avant  lui  Confiiltea  la  Dillcr- 
tation  de  Henry  de  Vabts  touchant  le  Marty- 
rologe Romain ,  elle  a  été  iaiMîmèe  à  la  lin  de 
l'es  notes  fur  l'Hiftuire  EccurfiaAique  <f  Ea- 
fbbc. 

On  die  proTcrbtaleinent ,  Refonner  le  CMltndri§r, 
pour  le  moquer  de  ctnx  qui  veulenc  trouver  à 
redirel  ce  qui  cft  biea  fdt. 

CALENDUtE.  f.  f.  Terme  êc  Bwanî- 
(]ue.  Plante  qifoo'  appelle  autretneat /««rry  » 
&  en    Latin  CëUmiulà   ou    ni/rfcs.    Voyez 

5  DUC  Y.  ' 

CALENGE.  f!  m.  Vieux  mot  8c  hors d*u- 
fagc  ,  qui  cft  pourcatit  fort  fréquent  dans  les 
Coutumes ,  ^ui  (ignifie ,  Débat  &  comcftatioo , 

6  plainte  crimindic  en  Jùftice ,  même  1»  priic 
de  corps  qui  fc  fait  par  un  Sergent.  Alteremùo. 

Il  t'cft  dit  premièrement  de  la  prilc  &  accofa- 
tion  des  béies  trouvées  en  dommasc  i  8c  on  a 
dit  Calen^tr  ,  pour  dire  ,  Faire  dommage  en 
riicric;^  d'autrui  ;  d'où  on  l'a  étendi}  ^^ufl^ 
\  làcion  &  dénonciation  en  JuAice  :  m^^Hfra 
^dicC/!/tf»;«rparun  jgage  de  bataille  >  pmvHi- 
Faire  un  delR  corps  à  corps  entre  deux 


rc 


champions.  On  a  auiC  appdlé  Célmit ,  un 
prifonnicr.  Il  a  lignifié  auiu  quelquefois  iomer  ; 
&cn  Normandie  on  s'en  iért  encore  pour  dire 
h»rguigntr, 

CALER.  V.  aâ.  Terme  de  Marine. ^tfer  les 
voiles.  VtU  dimitttre ,  contr^here.  {JKtk  plus 
ordinairement  j  Amener  les  voiles.  Ménage  dé- 
rive ce  moc  de  chaUrt  ,  qui  a  été  fait  du  Grec 
Xà^.i'f  qui  lignifie  la  même  choie.  'Ifidorc 
le  dérive  aulfî  de  caUre  i  Du  Gange  de  l'Italien 
ca/are.' 

Caler  ,  lignifie  aulli  fur  la  mer  ^  Enfoncer 
quelque  chofe ,  &  la  faire  tomber  dans  l'eau  : 
Dimittere.  Cuit  toHt  t  cft  un  commandement 
d;:  lailTer  tomber  tout-d'un  coup  ce  que  l'on 
tient  fufpcndu. 

C  A  L  E  a  ,  en  termes  d'Architeôitrc ,  c'eft  pour 
arrêter  lapofc  d'une  pierre  ,  mettre  une  cale  de 
bois  mince  qui  dé|umine  la  largeur  du  joint . 
pour  la  ficher  avec  ncilité.  I^fomochlion  fub- 
J'^ere  ^  ftummtttré.  ' 

On  le  dit  fi<;urcment  en  chofes  morales.  Il  faut  ca- 
ler la  voile  ;  pour  dire  ,  Ployer ,  s*huinilicr  de- 
vant un  plus  puiffant  que  foi  ;  ou  dans  un  mau- 
vais tcmps^,  pour  trouver  une  plus  favorable 
'.^  ^Kailon  de  faire  ce  qu'on  avoit  dclTcin.  Cedere 

^'ct*/' ,  fe  fitimttert.  Ce  mot  eft  bon  en  ce 


; 


fcns .  mais  il  eft  du  bas  ftile.  On  le  dit  mcnM  ab- 


folumcnt ,  Il  faut  e/tler. 

Caler',  finiùfie  aufU  ,  Oter  la  première  peau 
des  noix  vcrccs,  Decortu^re,  c*rtinmsveUtre. 
Onne4^pli^où_Furetierca  pris  le  mot  de  c«lêr 
et)  ce  reos?M3n  dit  bien  tcaltrdcs  noix  »  mais 
pour  cjUer  on  ne  le  trouve  nulle  part. 

CALFAS  ,  ou  plutôt  C  ALFA  T.  f.  m. 
Terme  de  Marine.  Radoub  d'un  navire  doiu  on 
bouche  les  trous ^  8rqû*9ncaiiuic  de :fiiif8cde 
poix ,  ou  goudron ,  pour  empécberqu'il  ne  falfe 
eau.  NavMlU  fiifMtiû.  On  le  ditaiiflidc  l'étoupe 
faite  de  vieux  cordées  ,  8c.  enduite  de  bi'ai , 
qu'on  poulC:  dans  les  joiacsdu.vaiiTqui. 

CaIfat,  f.  m.  Calfateuri  celui  qui  calfate  le 
vailFcau.  SMVéUismMmttr  ,/fipsttr. 

t AiFAT  ,  c'eft  aufll  rinftrumcnt  qin  Ic^t  à 
^(^Kt.jftfirMmiHtMmftifMulémtvteémfét' 
r*utm.  Le  ctUfufimflt  eft  un  peu  coupant  >  8c 
Jintfoitpcu  large  ,  pour  pouÎTcrrécoUDedans 
Iç  fond  de  la  couture.  Le  cé^âf  d»MkU»  cft  rayé, 
«  parole  double  par  lé  bout  ^  il  (at  à  tatanre 
les  coutures,  u  y#/^  ik  fm  eik  maiha  large» 
^i»clc  Fcinicr.  Le  bout  eft  %  demi-tond.  Od 


.  l^ekilcnpoariiMderaaiottrdKf  t^de  «lou  , 
il  des  chcvùks  ,  le  cheacher  s'il  y  a  quelque 
oowriuit  f  afiod^rpouflierde  l'étoupe. 

C  A  Lf  A  T  A  Û  £.  I.  m.  Ib  dit  de  l'étoupe  quV>n 
a  fourrée  dans  la  couinrc  du  vaiiicaû.  tittvu 
fhfMé:  Voyca  C  A 1  a  a  T. 

C^i^ATEH  ,  «uCALFADER.v.  aâ. 
Katlouber  un  navire,  ^Imin  i  c»mmtnnrt  » 
jtmMftfm  mttvijni  /^«.  On  radoube  8c  on 
ciilf^ê  «n  vaiHcau  «  en  rebouchant  les  voycs 
d'eaM  avec  des  plames  de  plomb ,  ou  de, bois ,  8l 
des  éioiipes.  Caifiktrict  labords ,  c'eft' remplir 
d'étpupç  le  vaidc  du  \tm  des  lâbords ,  comme 
les  coutincs  du  vaiftcaU.  Du  Cahge  dérive  ce 
mot  de  (s/MfméH%  «  qo'0a  a  dit  dans  la  baflc  La- 
tinité en  la  même  fignfflcatioo.  Ueft  dérivé  de 
l 'Hébreu  c^pkâr ,  qui  fignifie  mdtêirt  dt  ktumt, 
d'où  on  a  (ait  r«^if  r  ,  puis  cëlfrttr. 

C  A  l  F  A  T  É  Un.  f.  m.  Celui  qui  donne  le  cal- 
fat  à  un  vailfeau.  Stn^tUit  mmmt^^ifMt»r.  Le 
CmlfoNmédlt  examiner  foir  8e  matia  le  vaif- 
icau ,  MMU  voir  l'il  ne  s'y  (ait  point  quelque 
voye  <f  eau ,  8e  l'attéeet. 

C  A  L  F  A  T^N.  f.  m.  C'«ft  le  valet  da  Ol- 
faienr.  ^ip»tork  mmiei  âdmitiiftêr. 

CALFEUTRER,  v.  aA.  Boucher  bien  les 
fentes  ,  les  ouvertures  d'une  chambre  ,  pour 
empêcher  qu'il  n'y  viemiedu  vent.  8c  principa- 
lenient  par  les  portes  9t  les  fenêtres  ;  ce  qu'on 
(ait  fouveot  avec  du  (èutre  ou  du  drap.  Sttrpa 
mâfvèt  rimât  fdrart. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  enlefMtn  ,  qui  fignifie 
hmmi»  ctmmitttr»  é^fêli^étrt. 

CALYBITES.  Ceruins  Moines  Grecs ,  qui 
ont  été  ainfi  nommez  do  motGrec  ^tthri^n  , 
qui  fignifie  une  petite  loge  ou  faute  ,  pn  a  don- 
né le  nom  de  cilyhftes  à  qucltiues  Saints .  Saint 
Jean  CtUyMte.  Voyez  le  Gloflâite  de  Monficur 
du  Cangc. 

CALIBRE,  r.  m.  Ouverture  d'une  pièce  d'ar- 
tillerie, 8c  de  tocne  autre  arme  à  feu  ,  par  oi^ 
entre  8c  foitt  la  balle.  Ork  ^nti  t»rmtmti  0m- 
ptitudc  ,  modm.  Ces  pièces  de  canon  font  de 
même  eâlihre.  La  règle  du  oUibre  eft  un  inftrù- 
ment  dont  le  Icrvent  tous  les  Ingcnieuts  à  feu., 
qu'on  appelle  autrement  vergt^beri»nKtriqMe, 

3ui  leur  lert  à  trouver  8c  ï  prendre  la  mcfiire  du 
iamétre ,  ou  de  l'ouverture  du  canon  ou  mor- 
tier proportionnée  aax  boulets  dont  ils  les  veu- 
lent charger.  Voyez  Cafîmir  Poionois  qui  en 
cnlcigne  plufieurs  méthodes  curieufcs  tant  géo- 
métriques que  mecfaaniques. 

C  A  L I B  R  s ,  le  dit  anflî  de  la  grofteUr  du  boulet , 
ou  de  la  balle,  ^mflitudo^  modus.  8c  on  ks  ap- 
pelle de  calibre ,  quand  ils  font  de  même  groi- 
Icur  que  le  calibre  de  la  pièce  à  laquelle  ils  font 
deftinez.  Mciuge  dérive  ce  «mot  de  équili- 
brium.  On  a  dit  autrefois  ^M^/f^rr.  D'Hcrbclot 
le  fait  venir  de  l'Arabe  cdlib  qui  fignifie  moule. 

C  a  L I  B  R  i  ;  fc  dit  figu rément  eu  Mor.4c  ,  des 
choies  qui  étant  comparées  les  unes  aux  autres, 
le  trouvent  de  même ,  ou  de  diffèrcrentc  valeur 
8c  proportion.  Con-venientia.  Ces  parties  font 
toutes  deux  de  robbe  ,  de. même  profcfiton, 
mais  elles  ne  font  pas  de  même  calibrt . 

C  A  L I  D  R  s  ,  en  Axç^î^teâure ,  fignifie ,  Volume, 
eroftèur.  ^OT^/àjÉMjbf^^Mf .  Ces  deux  colonnes 
lont  de  mênoej^^^B  pour  dire ,  elles  ont  un 
même  diameci^^Bjp 

C  A  L I  •  R  a  ,  en  nSkiteélure  ,  cft  aulTi  un  profil 
de  bois  ,  ou  de  cuivre  chantourné  en  dedans 
pour  ^rainer  les  corniches ,  8c  les  cadres  de  plâ- 
tre ,  on  de  ftuc. 

C'A  L I B  R 1 1  chez  les  Anifans .  eft  un  ais  qui  a 
une  entaille  d'un  ioj^t  rentrant ,  8i  qui  eft  droit. 
Il  lêrt  aux  Charpenders ,  Menui  fiers  ,  Serru- 
riers 8t  autres  pour  prendre  des  mefurcs.  Ajer- 
tulm  in  triMnfMlHm  indfm. 

Les  Serruriers  ont  anlfi  un  certain  inftrument  de 
(er  qu'ils  nomment  calibre.  Ils  s*e^  fervent  pour 
voir  fi  les  forets  vont  droit  quand  ils  furent  les 
tiges  des  defk ,  8t  pour  les  arrondir.  Ils  oncpa- 
reillement  dfcs  tàli\r<s  pour  prendre  la  groilcur, 
des  verrouils  8c  des  targettes. 

G  A  Li  BHi  )  en  termesw  Marine,  fe  dit  du  mo- 
dèle qu'on  fait  potir  la  cqpftru^iou  d'un  vaif- 
fiau,ittr  lequel  on  prend  fit  longuet^,  fa  largeur, 
8t  lieB'  proponioos  :  c'eft  la  mjême  chofe  que 
gëimit^  <Exemflsr. 

C  A  L 1 B  R  a ,  en  termes  d'Horloger ,  eft  l'cftacc  ' 
qu'on  ménage  ,  cntrç  |çs  deux  jpjatines  d'une 
tmi  eti  font  la  cage  ,  afcn.d'y  mettrçt 


montre  i  c   -  *  «     t. 

'  lés  tauiîi8c  les  pièces  en  telle  dirpofitiob.  ^^'d'r  ^-^JiMh^Q*  efc0rUi>t;it(. 
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les  na  iè  auilcnt  point ,  6c  qu'elles  ticnoem  U 
moindre  efpacc  qui  eft  polfible. 

C  A  L  I  B  R  £  R.  v.aa.  Terme  d'Artillerie.  C'eft 
prendre  la  mdiuc  du  calibre ,  marquer  le  cali-» 
bre  d'un  canon.  GUbermm  4.ne»imm  meditm» 
/^ftflitttdimewi  tempertir*.  Hanzclcr  cnlèiguc  le 
moyen  dç  eâltbrtr  les  canoiu,  les  balles ,  le^ 
cucillcrs,  caïades,  8c  rampons  propres  pouK 
chaque  pièce. 

CALICE,  f.  m.  Vaiftcau  iacré  qui  a  une  pc<« 
tire  coupe  poliée  lut  un  pied  allez  haut , 
8c  aflcz  large.  Sacer  caltx.  Il  fctt  au  làcii- 
fice  de  La  Mcftc  à  recevoir  le  corps  il  lo 
faogde  3  isus-Chrmt.  Lacalicct  doi^ 
veiu  être  d'or  ,  ou  d'argent  dans  toutes  Jcs 
Eglilcs.  Les  anciens  f4/f(ti  avoicnt  deuxanies. 
ficda  allVirc  que  le  calice  donc  Notre  Seigneur 
fclcrvit  à  la  Cène  avoit  deux  anlcs ,  qu'il  étoic 
d'argent,  8c  de  la  capacité  d'une  chopinc.  Les 
c*hets  des  Apôtres  8c  dP^  leurs  premiers  fuc-» 
ceftçiirs  étoicnt  de  bois.  Le  Pape  Zcphyrin  or- 
donna qu'on  le  lèrvît  dccalues  d'or  &  d'.ir- 
gcnc.  Léon  IV.  a  défendu  ceux  d'ccain  &  de 
verre.  On  demanda  à  St.  Bonifacc  Martyr ,  s'il 
étoit  permis  de  conlàcrer  dans  des  caltcts  de 
bois.  Il  répondit  qu'autrefois^lcs  Prêtres  étoicnc 
d'ur  ,  &  les  calice t  de  bois  -,  inais  que  depuis 
les  Prêtres  étoient  de  bois  ,  8c  couiàcroicnc 
dans  des  f<i';f;i  d'or.  Walafrious  Stra- 
B  o.  Il  a  été  jugé  qu'un  Religieux  peut  don- 
ner ,  engager  ,  ou  vendre  Ion  calice ,  uns  que 
r  ^bbé  qui  (iicccdç  à  fa  dépouille  le  puillc  le-  . 
clamer  comme  un  bien  làcic.    P  a  p  o  n. 

Les  anciens  C/i//V^^ctoia)i  beaucoup  plus  ^randa 
que  ceux  d'aujourd'huy  ,  parce  que  le  peuple 
commuiuoit  alors  fous  ie,s  deux  efpcces  ,  au 
lieu  tj'uele  C/i//fe  ne  lêrt  prcfentcment.  qu'au 
Prêtre.  Lindanus  qui  en  avoit  vcu  quelques  uns 
dans  des  Eglises  d'Allemagne  en  fait  ladclcrip- 
tionauliv.  4.  de  (a  panoplie  ch. /6.  Ilsavoicr.c 
deux  anfcs  que  k  Diacre  tenoit  lorfqu'il  pre- 
fentoit  le  CW/cf  au  peuple  pour  le  communier 
fous  l'cfpcce  du  Vin.  Déplus  chaque  Calice 
avoit  un  chalumeau,  ou  tuyau  qui  y  eftuit  at- 
taché fort  propreqjcnt  8c  ce  tuyau  croit  d'.ir- 
gcnt  ou  de  quelque  autre  mctail ,  en  lortc  qu'on 
fuçoit  plutôt  qu'on  ne  bàuvtJit.  G'cft  ce  que 
nous  apprenons  de  Lind^us8c  de  Bcatus  Rlic- 
i^anus  lur  Tcrtulliai  ,  qui  avoient  vu  de  ces 
aiKheas  Calices  en  plufieurs  Villes  .d'Ailema^r 

R"c-  „ 

Ce  mot  vient  du  Grec  a'-'x>i$  ,  qui  fignifie  le  mê- 
me. • 

On  dît  proverbialement,  qu'il  faudra  Doire  ,  ava- 
ler \c  calice  i  pour  dire  ,  qu'il  faudra  Ibuffrîr 
conftammcnt,  ou  faire  quelque  choie  poui: 
laquelle  nous  avons  gr.indc  averlion.  On 
s'en  fcrt  même  en  ce  (cns  dans  un  ftile  Icricux  : 
le  r4//V«  des  Saints  le  boit  avec  amertume  .  if 
afflige  ,  il  révolte  la  nature.  L.   d'A  b  kL  a  r  d. 

On  dit  au/fi  des  gAs  fort  braves  8c  fort  Icftcs  , 
qu'ils  font  dorez  comme  des  cMÏtces. 

C  A  L  1  c  E  ,  Te  dit  auffi  chez  les  Jardiniers ,  de 
la  partie  de  la  fleur  formée  en  couppc  ou  c.t~ 
lice  comtiie  celle  des  tulippes ,  impériales  8c au- 
tres. On  le  die  auffi  de  cette  partie  extérieure 
gui  environne  le  feuillage  8c  le  cccui  de  la  f|kur, 
loit  qu'il  (bit  tout  d'une  pièce  ,  comme  aux 
œillets  ,  (bit  que  cette  enveloppe  foit  partaç;c, 
comme  dans  les  rofes.  Caliji  Le  iafran  n'a  peine 
de  calice  1 8c  £â  fleur  fort  même  de  la  terre  avanc 
les  feuilles.    1 

C  A  L I  F  E.  Voyez  C  A  t  Y  i»H  s. 

CALIFOURCHON,  adv.  Jambe  dcçi  , 
jambe  àt^)^.Tttrcatim.  Les  femmes  ne  vont  poinc 
a  cheval  en  ces  ^aïs-cy  à  cdifonrcbii.  On  mec 
un  foldat^qui  a  fait  ouelque  faute  à  cétlifour- 
chon  fur  un  cheval  de  bois  ,dont  le  dos  cA  fore 
aigu ,  8c  on  lui  attache  des  boulets  aux  picil^ 
pour  lui  en  faire  (èntir  davanuge  l'incommo- 
dité. -, 

C  A  L I G I  N  E  If  X  ,  i  0  s  i.adj.Ce  mot  fe  trou- 
ve dans  Pomcy  8c  Danct ,  pont  fi|»nificr  oblcur: 
mais  il  cft  vieux  8c  hors  d'uGige  ,  à  moins 
qu'on  ne  s'en  (èrve  en  riant.  OUteinoftf^.    . 

CALINGUE,o»* CtntrequiUe.  1,  f,  La  pic- 
ce  de  bois  qui  s'étend  fur  toute  la  longueur  il:: 
la  quille  ,  fur  laquelle  (ont  airemblées  toutes 
les  côtes  du  navire,  8^  qui  fert  à  les  ferrer  ,  & 
preftct  contre  cllë.rf/ii'ri  Le  pied  du  mâti'ai- 

,  chafltc  dans  un  un  troUquarré  de  la  calimgue , 
qOl- luiièrc  comme  de  bafe.  On  l'appelle  aùlll 
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C  A  LI  OU  N E.  f.  f  Terme  de  Marine.  Ctft 
un  £(of  coida^e  palTé  iiai>b  deux  mouAci  4  crois 
po  les ,  qai  (en  àKain.ier  Ac  levée  ks  Curicaax 

Îu'on  attache  à  diRcrctra  endroits  du  vaidaui. 
I  eft  ordinaircnienc  «nuurè  ibus  les  hunes  du 
grand  mât  de  bouroei ,  où  il  7  a  tmc  grande 
poalic  par  oà  il  paiTe.TMMi  usmticmUftûmit, 
C  A 1 1 XT I  N  S ,c*eft  k  nom  qu'on  doobc  à 
ceux  d'encre  les  Luchcricns  'oui  fuivcnc  les 
ftiirimcns  de  George  Calixcc  cekbce  f  |:olcircur 
■  en  Théologie,  parmy    eux.  CMliMtim.  Il  a 

Kb!ié  un  grand  nombte  de  livret  caoc  fur 
^ritaïc ,  que  fur  des  madères  qui  rcgacdenc 
la  Théologie  ,  dans  la  pluTpacc  il  (c  moorre 
fore  conuaire  aux  aviniom  de  Sr.  Ai^ijiiftin  fur 
la  prédcftinadon  ,  lue  la  gtace  Bc  Tur  le  lihrc- 
arbicre;  Enfortequelet  C^/ixrmi  paflroc  pour 
Demi-Pclagiens  j  8c  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  a 
Mr.  l'Etéque  de  Meaux  dans  fon  hiAoire  des 
Variariods  ,  que  les  Luthériens  font  devenus 
veriablemcnc  Deroi-Pelagiens.  Il  rapporte  la 
delTus  une  Epitre  de  ce  Calixte ,  où  ce  fameux 
Seâaire  die  ,  qu'il  rcftc  dans  cous  les  hommes 
quelque  s  (btccs  de  l'encendcment  «  &  de  la  vo- 
lontèA  des  connoilTanccs  naturelles;  8c  que  s'ils 
en  font  unbohufageen  tiavatllant  autant  qu'ils 
peuvent  à  leur  (àlut ,  Dieu  leur  donnera  tous 
les  moyens  nccciTiires  pour  arrivai  à  la  pcr- 
fcftion  ou  la  'révélation  nous  conduit.  Il  ne 
faut  pas  néanmoins  confondre  tout  le  partjr 
Luthérien  avec  les  CtUixtim  qui  ont  forme 
une  Scdte  particulière  dans  ce  pajty. 
C  A  L  L  E  U  X. ,  E  u  s  I.  adj.  Où  fl  y  a  des  cals , 
ou  qui  eft  dur  comme  un  caL  Callojut.  T  a- 

C  H  AKD. 

CALLEVHLE.  Voyci  C  A  l  v  i  l  t  «. 
C  A  L  L  I.  r.  ni.  Terme  de  Relations.  Ccft  un 
canal  artificiel  qui  ^ortc  l'eau  du  Nil  depuis 
le  vieux  Caire  jufqu'a  Damictcc.  C^m^lit  ar- 
trfiBus tiMmtlicH  us.  Ha  90.  milles  ou  ;o. 
lieuifs  de  long  ,  6c  quatre  cannes  de  larce.  Les 
BaiTas  le  font  garder  par  des  foldats  ,  de  peur 
que  l'eau  n'en  foit  divertie.  Ils  font  obligez  de 
1  entretenir  &  de  le  nettoyer  à  leurs  dépens.  Il 
V  a  au  Caire  une  grande  colonne  de  marbre  où 
Ton  va  oblcrvcr  la  croilTance  des  eaux  du  Nil» 
&  quand  elles  montent  à  15.  pieds  ,  c'eft  une 
grande  réjouïrtancc ,  car  alors  toutes  les  ter- 
res font  inondées.  Mais  elles  ne  montent  ^ur 
Tôrdinairc  qu'4  19.  c'eft  cinq  ou  Ax  toiksde 
France.  L'ouverture  s'en  fait  tous  les  ans  par  le 
BalTa  avec  grande  cérémonie  &  magnifi- 
cence. 

CALLISTINS  r.  m.  On  appelle  ainfi  ceux 
de  Pr;u;ue  qui  s'oppofcrciic  aux  Thaboritei 
dans  le  XV.  liede.  Qo^qoes-ons  les  ont  appel, 
lez  CtUxtint.  Ils  s'accordent  en  tout  il  la  doc- 
tiine  de l'Ej^life  Catholique,  à  l'cxccDcion  du^ 
retcanchcmàit  de  la  coupe.  On  prétend  qu'il  f' 
ait  encore  dc$  CMlixtimsea  Pologne. 

C  A  L  L  O  S  I  T  £'.  f.  f  Petit  caJus  qui  fe  fait  en 
quelque  partie  de  la  pe^u.  cd'lMS ,  cMlltun.C'cd 
une  chair  blanche  ,  folidc .  fechc  &  ùx^  dou« 
leur»  qui  eft  engendrée  par  cougeftion  d'un  ex- 
crément pituiteux  deflècné^ou  mélancolie  aduf- 
Cc  t  qui  couvre  la  circonférence  de  l'ulccre ,  & 
occupe  le  licuiur  lequel  fe  dcvroit  engendrer 
la  bonne  chair.  Le  Cnirurgien  doit  tâcher  que 
les  ulcères  fe  referment  uns  callûfin:^ 

CALME.  C  m.  Acadj.  m.&>f.  Temps  fcrein 
&  traiK]uille  ,  où  il  ne  fait  aucun  vent  ^ui  puii- 
ft  faire  avancer  les  navires.  Tr»nqmttltt»i  m*- 
ris  :  trMmfmUm  t^MfttutffsKMUt.Ce  que  les 
Mariniers  craignenc  le  plus  en  pleine  mer  .  c'cft 
d'être  pris  dtc»lme.  Ils  appellent  c^mt  tout 
fUt ,  quand  il  n'y  a  point  du  tout  de  venti  quand 
on  ne  k:nt  pas  la  moindre  haleine  de  vait  :  en- 
forte  que  le  vailfeau  ne  va  plus  qu'au  gré  de 
la  mer.  M  Misa*.  Ilsdifent  aufli  //  c*l/^  ,  il 
(tmmtnce  0  cd'mtr  \  pour  dire  ,  que  te  vent 
diminui:.  L'air  eft  talmt.  L'été  eft  une  (âifon 
plus  têdm*  que  l'aïuomné.  Le  tidmt  eft  avan- 
ugeux  aux  Galères ,  &-  dai^eceux  aux  'vaif- 
fewx   voiliers. 

Cemoe  ,(èloa  Cuvairuvias  ,  vient  du  Grec  KW*t.t 
calêf  t  ekéUw.  Quand'  il-  ne  fouf&c  point  de 
vnc ,  la  chaleui  eft  de  beaucoup  plus  gran- 
de. . 

C  A  L  M  I ,  {è  dit  fièrement  en  choies  fpiritucl- 
Ics  8c  morales;  Tr4n^uill$t»s  mentis ,  smimi. 
Le  «Wmm  règne  djiisun  cfprit  qui  a  une  fois 
dompté  (es  paflioitf.  La  fédicion  eft^appaifcc, 

,  toiK  cùfâliff  ^  i'Emi.  LamodcratioQ  des 


^MioM  «  donn^  à  kar  luimaar.  &oc»ar. 
Un  lôttnixc  qui  ne  conoolt  d'aiicret  viôdicu 
des  q«c  k  obangomcM  des  lâifoos,  iouVc  d'un 
calmt  pro&Mid  qut  nm  m  ff anfoit  croiibkr. 
M.  Sctto.  La  vjganw  dcrcTprit  lie  relâche^ 
J|(  la  vaira   l'eadorcdans  k  r^Uwr.  Fligh' 

ttut'-m  t*MftUum€f  h  ntrinihr  ftàs  rit»  ' 
SifêMT  Us  tmmt  tvjié  ù  canne  §fifH  m  hitut 

Dis  h  but. 
Ldt^tVêutfiinMltr  ,à^  i9  vsimtrftm  l»«^ 

iinut, 
AUi\^ ,  étlU^  crmfkr  dam  tm  ahùt  êéUux. 

.     >       Biïfc""- 
Lm  difttrd»  A  rgfftë  Jfm  calme  ^  Ctf. 

ftwfe, 
TsiitjSjitrUêfifpim:  BoiL. 

«fMi  SNi  calme  tvmm^ÊHt  It  mmdi  s  imUt 
■Gentils,         "•     ThMofhili. 

CALMER.  V.  aa.  Rendre  k  calme.  9*4«r* , 
fl»€»ft  tMmftêilLar^t  II  (ê  die  cane  aa  propre, 
qu'au  6giué.  N^mne  m/nm  ks  flocs.  Le 
PridoeA  c«WIbn  Etat  a  il  en  appaiiè  cous  les 
troubles,  il  a  croavtk  .moyen  de  csimtr  les 
efptits.  Ce  Prince  écoic  en  cole|e ,  mais  il  s'cft 
fsUtTM  à  Wfin. 

On  dicnencralemenc  fur  la  oser  ,  il  f«/«w,  pour 
exprimer  quek  vcnc  %*iiMÂ&0f»nqm!UfiiJe' 
ddrs'f  ptmtmrJ.  La  haine  encre  lies  Geands  (c  taim 
rarement  Corn. 

C  A  L  Ma',  a's.  parc.  9c  adj.  fléUMttu ,  ftdMtms. 

C  A  L  O  BRE.  1.  f.  Efpcce  <k  .v^mcnc  long , 
8c  qu'on  mec  ordinairemcnc  par  dcftùs  un  lu- 
bit  pour  k  coolèrvcr. 

C  ALOGER,  V.  CAtof  1 1. 

CALOMNIATEUR.  lAfRici.  Cm. 
8c  f.  Qw  accufc  faulTemenc  quelqu'un.  CMÛm- 
nUtor ,  JjfcvphatttM  :  c»l$imm*Mrsx  i  mccmjêtrix. 
Les  eMlomniéUtHrs  doivent  être  condamnez 
fcvcrcmenc  8t.  châclc^  par  la  Toftioe.  On  ne 
punie  gueres  les  etUnmUuitrt  d'Eue ,  fous  pré- 
texte qu'en  puniiTane  ane  faulTe  accufacion  , 
l'on  ôte  la  ubercé  d'en  former  de  vériubles. 
M  A I  M  B.  On  peuc  avancier  une  calomnie  (ans 
être  cétUmnUttMr  :  la  bonne  foi  cxtehi|2f  k 
mal.  Ak  N.  Anciennemene  les  €0Umii»t*ttrt 
fubilfokne  la  pdne  du  calion:c'eft-â-dirc,la 
même  peine  que  l*acctt(è  eût  (outrée ,  sll  eue 
éié  convaincu  du  crime^  qu'on  lui  impoloit. 
Aujoard'huy  oçcce  exaâe  )«ftice  n'eft  pas  ob« 
fçrvée.  On  modère  la  peine  par  rapport  aux 
pcifonnes  .  &  à  la  naenre  de  la  calQiruiie.  C 
8.  Le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aa  Dia- 
ble ,  e'eft  celui  dé  CaUmntMttur.  %, 

C  A  L  O  M  N I  E.  r.  f.  FanlTe  acculâtion  /mcdi- 
(ânce  acroce ,  8c  mal  fondée  cooere  l'honneur . 


y 


La  cMltmnit  eft  un  crime  d'autanc,  plus  de- 
tcftable,  ({u'on  ne  peut  jamaif  reparer  le  mal , 
qu'elle  fait.  On  ne  doit  poine  haurder  légère- 
ment une  cmltmttie  capicak.  A  r  il.  Il  n'y  a 
point  d'excufe  pour  un  calomniateur  qui  pro- 
duit (à  caUmmit  avec  méditation ,  8c  avec  ré- 
flexion. Id.  Toute  lajijl^ce  de  la  estUmnît 
qui  avoit  triomphé  <j^^H||ej  ne  fut  que  foi- 
blelTe  contre  la  piirl^^^^mœurs  de  ^ton. 
L 1  M  A I  T<  Les  pIomPPP'  ^'^  ^  laiftcoe 
quelquefois  tromper  par  iveifice  de  la  €sUm- 
nf'eM.AiH».  Dans  les  Coutumes  8c  vietix  Ti- 
tres on  appelloie  «ii/MM/«,raâ:ion  ou  deman- 
de par  laquelle  on  meecoie  qiielcunenjufticc/~| 
foit  au  civil ,  (bit  au  criminel  >  Se  fk  ditoie  mê- 
me d'une  légicime  acculktian.  On  l'a  die  au  (fi 
de  la  peine  ou  amende  impo(ie  pour  luieaâion 
mal  intentée  8c  (ans  fondement. 

Ce  mot  eft  tiré  du  verbe  citivt ,  qui  (îgm£e  tfm- 
per,fruftrtr  m$ulqM'Mn. 

CALOMNIER.  V.  au.  Acca(êr  £aa(rement. 
CMHmnUrt  sliqmtm  ftycofb»mtétri  élieui.  Les 
plus  grands  Saints  ont  été  fujers  zècttcMlotir^ 
mif^.  Cttlômuitrun»  MBiMmet  i  c'eti ,  Cépa  Pa- 
cru,  la  blâmer  faulfemene  ,  Ac  mal  à  -pro- 

po«'  •        ^ 

C  A  L  o  M  N  I  s' ,  ri.,  fin.  ft  adj.  ^aluimniis 

impttitMSt  litcelfitHS 

ÇALOMNIEU3C  ,'io«i,  adj.  Qui  con- 
tient des  calonïnies ,  tml^stmiéfut.  Ces  écritures 
font  pleines  de  (aitSinjurieux  &  csltmtùtnx. 

CALOMNIEUSEMENT.'  adv.  D'une 
nuoicrc  calomuicuiic.  i^ff  ÇttlmmH^tM^'f'^iii»' 


C 


s^;'.. 


CAI> 


•<<<•. mobisniiMi  Ataii^tainaccUiré  EhC 
ibiMiic  4l  s0têmmttsifmitm  aacvil. 

CALaiiIBR£.C  r.  PecktMyaa  de  (ùica« 
oa  d'aucnboiicrcax.,  an  Carme  de  (juhicaue' 
oudccaaon  «donc  (ê  (ér «eue ka  cnfam  p,^' 
jeciu  des  pois  00  detampoM  depapiu  im. 
ché;  |iM^  k  moyfB  d*«B  hâcoo  qv'ik  (gl 
mate  p«t  kdrrrkn.lK  q«'ik  ponUm  a»ec 
violence  êtmêlitmlm  fâiitkiU9m$.CMUm$rf  (^  ^ 
cdmme  tëmmint .  du  moc  de  ««wi«. 

CALOT.  £  m.  Nêut  Ceft  aMi  que  ks  co. 
fans  opqimcnc  ks  nois  »  ntrcequ'on  les  aMclJe 
ain&  praiqtte  nar  to«|e  la  campagne  ,  ou  oq 
noQuneaôlfil arbre  quiàcs  pbrscun  tstUttUr  ' 

C  A  LOT  TÉ.f,f,  Bicice  ca^  on  confie  de  cuir' 
de  (âdfi  j  o«  d'aocie  éMtfi  «qoi  couvre  k  lua| 
dtU^fiMmt  «  Q^êkmifim'  On  s'en  (êit 
parucn^eremrnc  qoand  oacft  eq  des  lieux  04 
<fKk  fft  obligé  d'êcre  long  ccmpi  ilce  nue.  Lq 
vieillards  poreene  des  c«/«om  à  oreilles,  q^ 
porce  auds  des  perruques  k  tMmt*  Litêitttt 
roMg^  cik  une  marque  ifc  dignité  ,  car  il  q*. 
a  que  ks  Cardinaux  qaien'percenc, 

C  A  L  o  T  T  a.  C'eft  ainU  qne  kt  Armarietst)|i 
Arquebufiers  nommenc  une  manière  de  petite 
plaque  convexe  de  fiecpoli  >  qu'ils  mecteoe  a« 
bousdeb  poign^du  piliokc  G4/tfr«//«rrM,. 

C  A  LOT  T  a.  Ce  ccrme.  eft  cniployépac  quelques 
Bocaniftcs  dans  la  dcfcripaoo  des  parties  de 
cercàinsfruiu  •  ft  dans  oelk des  calices  deçà. 
caines  fleurs  ,  pafoeqœ  la  %iire  de  ces  pai. 
cies  ou  de  ces  calicaapcpclic  de  odk  d'une  t¥ 
imt.GAUrititlm, 

CALÛTTI£R.f.ni.  Marchand  de  caloc. 
ces.  QMitrifmUrMm  éf^tx, 

CAL^OYER  ,  ou  cXXOGER,  iti.f. 
m.  &  f .  Moine  Religieux  ,  (  ou  Religieuic  ) 
Grec  qui  fuk  la  Règle  de  S.  BafileXes  Caltjat 
^  '^icenc  pardcttUereraenc  k  monc  Achosimaii 
'edérvenc  pxtqoc  coiices  ks  Eglifcs  d'O- 
_,  donc  ils  lonc  la  glou:c,ft  l'ornement.  Ils 
fonc  ocs^voeux  conuoe  ks  Moines  en  Occidcu.Il 
n'a  japiais  été  ^c  de  reforme  chez  eux  {  eu 
ils  g^denc  exaâemenc  kur  premier  iuftitut,  ac 
onc  coolêrvé  kur  ancien  vÂemene.  Ils  mcocut 
un  genre  de  vie  fore  auftere  .  te  fore  retirée; 
jls|g  nui^enc  jamais  detviaudfc»  ac  outre  cch 
ils 9i  quatre  Carêmes»  fc  ob^rvcnc  pluficon 
autres  jeûnes  de  l'Eslife  Grecque  ,  avec  no; 
exerême  r^ubrieé.  Ils  ne.  mangent  du  pain  ^'a> 
près  l'avoir  gj^né  par  k  cravau  de  leun  jnaios. 
Dam  la  dernière  nécelfieé  ils  n'obtiennent  pas 
même  difpenlè  de  marier  du  beurre  ,  du  poiT- 
lôo,  des  oeuisr&dè  Thaile.  Il  y  en  a  qui  oe 
maiKenc  qu'une  fois  ,  en  crois  jours ,  &  d'an- 
cre dcdc  lois  en  ftpc,  peodanc  leur  (êpc  Ic- 
maines  de  Carême.  Us  paflcnc  la  plus  graiw 
de  parde  â  pleUrer  >  &  à  gémir  pour  Icun 
péchez  »  de  pour  ceux  des  autres  t  on  ne  peut 
pas  porter  plus  loin  les  obligations  de  la  vie 
Moiuftique.  TAviRNiiR.Ce  nom  fe  don- 
ne particulicremencaux  Religieux  qui  Ibnt  rc- 
nerables  par  leur  âge  ,  par  lirar  retraite ,  &  par 
l'aufterité  de  leur  vie.  Il  f  a  à  Athènes  ciflii 
Mooafteres  de  C»litrts.  L  i  G  u  i  l  L.  Les 
Turcs  donnient  aû(fi  quelquefois  k  nom  de  C^ 
hjpfs  à  kurs  Dervis  ou  Religieux  Tur<i. 

C  A  L  O  G  E  R.  Le  mbt  de  Ctsloitt  (  car  c'cft 
ainfi  qu'.  Ib  faut  écrire  3c  prononcer  )  vieot  du 
moc  Grec  ««Xo^ipi^  ,  <eil  cire  (bo  origioc 
de  ««Aô    &  ><p«r  >  c'cft  à  dire  htm  vitHMrd.  . 
Les  Moines  Grecs  »  die  ic  I*.  Goar  y^'appcUoK 

tiins  les  autres  ÇéUtgtr  ,  qui  elTla  même 
iCc<\<ae  KtiKHç  yi^êt'SU  9  htns  vitiUtsris, 
comme  vieilliiTans  dans  la  yerttt ,  mt  vkt»tt 
etnfemfttMNt, 
On  appelle  auifi  CiUtgtrts  chez  les  Grecs  de  ccf' 
uines  Religieu(b  qui  vivent  en  commanaàcc. 
Elles  fuivent  la  régie  de  (aine  BafileAc  font  en- 
fermées dans  des  Monaftetcs  ,  ayant  â  la  tête 
de  kur  comnâiinai^é  une  des  plus  (âges  Rdi' 
gicufes  qui  kur  iknc  lieu  d'Abelfe.  Cependant 
ces  Monaftcres  de  femmes  depcndene  toujou'^ 
de  quelque  Abbé.  Ces  Religieûluportent  ton- 
KS  vta  rotmt  habic  qui  eft  noir  8c  un  manteau 
de  même  couleur ,  ipec  habic  eft  de  laine  (îniplc' 
Elles  onc  les  bras/flc  ks  ihains  couvertes  jufqu'»i 
bout  des  doigta.  Elles  onc  de  plus  la  t^  ''' 
(ée  I  ac  chacune  aune  Cellule  (eparè|^i^  >'  )'.' 
de  quoy  (ê  loger.  Celle*  qui  font  les  plu»  "" 
ches  one  des  (crvanres  ,  ac  elles  Murrilfcnt  mê- 
me qoelquesfo^  déjeunes  fille^  pour  ks  <^'^ 
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'r 


rira 


dslcwdpvwio 

k  T*.I«i«illn' 

gesà  iiigaiiMi 

deterl 

iKBiadMfwk 
moomcttcâkan 
oQcveodokori 
qoiafiût  ilVft 
Eeiigicd6t  6r« 
fotastt  eempi»  ^ 
criie  d»  ConiUa 

fi  avanruywwffl 
CooftaouDopk  > 
naoufcricc,  fin» 
ooteiiphifie*» 

colge.âksqe 
iJMatttè  eoQliin 

(éie^ftàdiiceT 
rkr.  La  plvfpan 
oàellcs  prcnaeiii 
snèmedekori^ 
nwins  qu'il  y  en 
en  conuminancé  I 
ini^cabksqiK.ki 
autres  vMC  pif  c<] 
elles  ont  p«f  de 
ligieulcs  «qn^ette 
pourroic  ajoMei 

Sues  défendent  à 
ic«d'enciccs  dans 
l»l<rit, 
CALQ^ER.¥. 
Graveurs» qui  it 
donc  k  revers  eft 
noire,  ic  qu'ils  en 
fur  une  planche 
k  ou  autre  iMtk 

Seremcnc  avec  m 
eilcin  q«i  laiflê 
qui  eft  an  dosfiii 
RiilintéumuM  m 

CALVA1R3.I.J 
re ,  c'eft  ona  cha 
mémoire  daKea 
crucifié  prochccb 

CALVANIER. 
C'cft  un  homnie  < 
dant  la  jûai^ùm  \ 
grange.  Aiffirim 
t»ri$ts,  MdmmiJH 
(âterreà  moitié 
des  C«/v«M«r«#^ 

CALVILLErTÊ 
grqife.  Malitm  9t 

EsAcde  Uancbes 
donc  la  chair 
dans.  Qgandoohc 
00  enemïk  brui 
une,  marque  qu'el 
CALVINISM 
tiinc  ,  fencitocnh 
Chretienne.Cis/vi 
fis.  Le  jcfuite  Mj 
f  toire  du  Çjttvmij 
Le  pluspur  Ciiivhu 
Dcve,d'ouifs'e(i 
gleterrç  ac  dans  le 
été  entkcemenc  d 
cation  ddrEdic  d 
Religion  iominabi 
puisrannfi|.i/7t, 
tue  recetf  dans  ce 
p»«e  i  Genève  pc 
Nique.  Des  crdzc 
fix  qui  (ont  profèl 
ux  néanmoins  il  y 
en  Caeholiqucs,! 
«yî^eft  aufli  réi 

l^kâct^r  Paladi 

que. 

CALVINISTE 
^t  U  doarine 
'«^  En  France  on  I 

^^  tfitiMtuttt  8c  i 
^)  les  confond  ai 
[(Hu  k  nom  de  J 
^  atcriboV  cent 
Çe  I  ac  k  Père  Fr 
d<  Paris  ,  en  pari 
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I  Marier 

»  «fan»  fou 
dcpAptctibi. 
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6  <J««  Icfeo. 
»'«»  i<i  appelle 

icoi!S4ecttir, 
couvre  k  haol 

I.  Oo  l'enlirt 
I  <lcs  lieux  (4 

k  octilkt.  Od 

^  >  çacU  Q-j 
cnc« 

Atnartersi)! 
licre  de  petite 
>!•  nictteot  aa 
Mltrmsfmm. 

»  parties  de 
calices  (ic  CCI. 
re  de  cet  pai. 
roelic  d'une  t«. 

&pd   de  calot- 

ER.»  i»i.f. 
a  Rcligicufc  ) 
icXcs  C  Mitant 
oc  Athosiouii 

I  EglifcsdO- 
rorncincnt.  Ili 
en  Occidcni.Il 
hez  eux  i  car 
iei  iikftit'ut,& 
ne.  Ils  mcacat 
fon  retirée; 
»  de  outre  aU 
rvenc  pluficon 
ic  ,  atec  noQ 
cdupain^'a* 
e  Icuninaiiu. 
>bcienDent  pai 
rte  ,  du  poif- 

cn  a  qui  ne 
Hirs  >  &  d'ao- 
eur  (êpc  le' 
plus  graiw 
tir  pour  icun 
:st  ODiK  peoi 
009  de  la  rie 

nom  fe  don- 

qui  ibnt  re- 
nraicc ,  &  pat 
Athènes  trait 
GuiLi.  Les 

nom  de  Câ' 
X  Tur<i. 
r  (  car  c'cft 
icer  )  vient  da 

(on  origine 

*  ,^'appclk»t 
clrla  m^ 
vitiBsrds, 

mt  vkttit* 

Grecs  de  cef- 
rommiuuiitf. 
leacfontcn- 
ant  à  la  tftc 
ûiges  Rcl«- 
.  Cependant 
ent  toujours 
portent  too- 
_  un  manteau 
laine  fimpl"' 
liées  jufqu'»" 
la  t6te  ra- 
é<|pùily.> 
ié  pl»»>n- 
_jrriircntm<- 
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^ li la  piéii  AfAMieUn  ft'ta'^idfMet 
de  Icordp*»»  «adhMlritC^ktfa^-de»  oarra. 
Ml  i  r>iK«îU*^  imtwctf^vi OM  q«ck|aexc& 
LÀ  poK  )ce«lU%M<iivMH«N  ji#h>i  «laM 
Eâf  nonaAin»  fiM  i•^pter  «a  ceioMics 
de  lear  £ifà^M^  AUN|&t  o«rfnt  voêMcicrf 
kl  ponMi||M  OMnbiaax  TONi  qd  tiai- 
Kfit  achepMT  la  onavail  de  cet  Wat»  fiile»^  «e 
ntoatmntâ  hiMiapfiiiwiiiriii  mtk  lAtyi'dki 
ont  «rod«  knr  «MtdMndik.  Le  Slétt  <!»•  Ilooi 
quiafiiit  cnce  dfl6ripcio«4«l  IJ«i«f«r«f  on 
telit^tcdct  Qtua&cMtk»  A>UaM«^  ajodie  en 
mène  campa >  ^tl  â  m  unetobuiai  maMir- 
crôe  da  Contoattrwplr ,  «à  U  Ji'«ft  #at  parlé 

CooftamBiopk  >^  l'antoir  de  «Sens  lehÔDo 
flMDafcriie,  fi»<a  daifcayc»dpncqociryiai»BPe^ 
001  e«  pUÂiiih  maria  ^  Ac  eUca  n'cmbcaflcnc 
«qp  praàdfioiV  que  locîi|ii'«ttBa.  te  afaocétt 
cB  %e ,  âkf  .4»  nac  poinc  de  iraNU  t  B08M  Icnr 
làiol^  eobfiftaàf leadre  on Toila  nèfe (iur leur 
tte^&  à  dice.^'«Uea  ne  «cokm  plfu^iètou- 
rkr.  La  pHirpan  daawjttfanc  en  làtti  mailbos , 
oùellct  pxoMeàl.le  fiîin  de  leax  apanage ,  ft 
mànedelcaiificeai  GetAOceiu  avotknean- 
moins  qa'il  y  en  2  i|aelqQesHUMa  qui  fhrcnc 
en  commànaotè  i  aaaia  ^  ttUaa-aj  I^k  pins 
oii^rablesqaB^Iaï  picmicrea} que  ks  uncaàe  les 
autres  vaocpai  tpiKodil  leur  piah .  ft  ^'enfin 
elles  onc  phM  ici  ïhnik  Ibos  ccc  haUtdt  X,c- 
ligieuics  .qtl'aUêa  nfca  avoieac  tiiplifiiattCQn 
pourrok  ajiMMer  encore  à  coU ,  qna  JM  Vie- 
flues  defiendenc  à  kiKrpc6res  (ôns  pabc!^tntec- 
dit.d'cnueidani  kt  lionaftetca  de  ceaCii*- 

CALQUBll^^aSS^efmede  Mnneale  de 
Graveurs  ^q|ui  et  djl  Immi'^  ont  on  dcifdn 
dootkzevancftmarqqédeeaalent  f6og|B  on 
ooire,Scqii^ikea  nurqnem  Auaanrka  traies 
fur  une  plandie  venâlfibe  ,  fivone  morail-'' 
konattcieiDàckfe{.ccqai6CMfanpa&K  k- 
gcremcnc  avec  ane  poiiue  (îir  chaque  craie  du 
delC:in  q«i  laide  lintorcffion  de  la  coakur 
qui  eft  an  doafiu  I»  plaocfce ,  on  k  insr  ^te. 
Kti  UmêéontBiM  ffmfkè»  d^ftrièeri»  'i^-  '''-' 

CALVAIR^f.m.  En  teunes  d'Àrchiteâu- 
ic ,  c'eft  one  chapelle  élevée  fiir  un  lenre,  en 
oicmoite  daSeo  où  Jbsus-Chx.ist  fut 
crucifié  proche  de  Jeru(âlcin.  CéthùriM. 

CALVANIERi.  Lia,  Terme  d*Ag|tictikare. 
C'eft  un  homme  de  joomée  ^'oo  prend  pen- 
dant la  moiflbo  pour  talTer  l^jÇarbes  dafitl  la 
giva^c.  HfJfêfiÊltt  Md^»m9(fmi«ftris'»te- 
nrius ,  éulmmijièr.  lin  hooroeais  qui  dooofc 
là  terre  à  moUé  fraies,  cft  obtigé  de  ibittfûr 
des  C«/v«M«r«  à.dbo  Meufex.      «>^- -  4^ 

CALVILLEr..£^f.  Socce  ffe  ponune  afin 
groiTe.  Sdmlim  iAvirimm,  UV  en  9,dr'roa- 

Esacde  bJaodbdL  Les  plus  emaiéâ  (bne  cel- 
dooc  la  chair  eft  eacnctée  de  tcngt  eade- 
dans.  Qtund  on  hoche  une  pomme  de  cMvUU, 
on  encraïk  bruicqoefonc  lesp^insi  9l  c'eft 
une,  marque  t^'elle  eft  menaM|| 


tàfiih  teor  M  doana  Aille  ^ititft  cca^dani 
«■   Oavraiga  Wnilé    Tktêmâtkis    CMvi- 

lMii0êàiéM^  fmnuttt  k  nom  de  R^rmn, 

/miaticé  qa'iU  a*o«  ol>  ^aicribuer  ca  Fiance 

.  ufea^œ  fcpcla  ypeadanc  qu'ils  y  ooc  éié.  Les 

Deatafadtaw  da  Roy  4car  urdoaoeicK  de  prcn- 

d|ieèêakmcnc  k  nom  de  Prétêmdus  AtfsfmfT. 

ÎM.lmhàm^  hallGiàt  morcelkmem  Wc  J^ 

^A^/lasiUlont.iiécoàioact  Clés  éloijQon  d'eux 

qmuM  eflbrc  qaprfCMway aycoc  ^c four  s'ap- 

^ocIkc  de*  LnctkieWM  qui  re^afdeniLlca  fim- 

cimao^  daCêhtimfù  m  b  prédefU^iuioo  9c 

(lU  ^;icpcobasioo,  comine  des  opiaioiiâ  Jvfa* 

,  nnnipfanet  ^  Icftuclki  rcnvcrlcnc  hiRaUgioo 

CMckone.  L'Etoâcuc  de  B<andd>oa^  cft 

CâUibfiJhi  palk  U  plûpan  de  les  fujesa  ibnt 

Lnehepcof  t  li  y.^c)i  a  aoUî  qaelque«-«aa  qui 

pecicnomlice  «Mos  (es  Ecaes.  En  Ai^jjktette  U 
J^cfigjM  doÉiinaani  eft  œUe  des  EptlcMaiix , 
aEqaoyqae«emc^y<liâcfenc  pcaiks  Ca/Uo'/- 
\4tt  poor  oe  qoleft  de  U  49ftriae»i|Uiia  ifaa- 
loifna  cepmrtanr  les.louflhr  ,  k  nom  de  CmUfi- 
9i0»  km  étane  loitt  à  £aie  odietix.  Le  parti 
dei  Cêlivimiàêt  atf  coocrairc  domine  dans 
coûte  ^Ecode  ibas'k  nom  de  F^fitÀint»  Les 
EpiCaopàoxen  ooc  été  bannis  depuis  peu  (bus 
k  Prince  d'Ocanca  appelle  k  Roy  Goillaumç. 

CALVITIE.  iI?.Tetmede  Médecine. Ch&- 
ce  dé  «heveox  qui  ne  peuvent  plus,  revenir. 
CakiMm.  La  tMlwtk  anive  cnfid  aux  gens 
qin  Cbat  ùu  Viffi,  ou  qui  ont  deflibché  leur 
«écB  k  fotcK  d'y  flamre  de  la  poudee;  '«r^;^  i 

CALUS,  on  CAÙd  m.  uarecéaoi  fefor- 
vac  enqodque  porck du  corps  humain ,  par  un 
ctavaii  conrimiri  qoi  durcie  ftépaiffii  La  peau. 
CitUtu  ,  iâUmm,  IfS  Artt'lâas  ooc  des  eslm 
au  ibod  dea  mains»  Les  Tailleurs  one  du  c/U 
aux  doigcs  oà  ils.metteoe  ks  dibaux.  ' 

C  A  &  n  i ,  (ê  dit  an(&  d'iue  dureté  qui  (è  forme 
(br  reeidroîc  oùiljactt  fta^on  d'un  os i  la 
nacttiè  y  envoyé  ailcaik  madère  pour  kcon- 

,  felidef  «  ac  eaipàclia  qu'il  qe  (^  rompe  dcre> 
che£.-^^.,.r.,:'*;?5stC'^ii;' :;'■■■,-."■■  ;,-.y.-;,-,  >. 

Cai  ut^'(e£c  %ot£maie  en  chofts  morales , 
en  -parûne  de  laéuccé  que  l'ame  a  conctaâce 
contre  toute  (brcedetendreftè.  Il  s'cft  fitic  un 
€âl»i  (kriàconrcieneespour  due,  Us'cften- 
durci  au  péché. 

CALYPH£.r.m.  La  première  diflitté  Ec- 
clefiaftique  chez  la,Sarra(in8.  Cà^s,  CmH- 
fhttt.Csiri  frimHfff.  Ce  mot  eft  Arabe ,  9c  fig- 
â&e  fi$ee*fim/9c  héritier  i  cvc  en  efièe  Ab^ 
beker  écac  (ucceiTeur  de  Mahomec ,  &  àeztc 
dignité  éemt  héredtcaire.  Ain£lenomde  Cm- 
Ijfê  étok  affeâé  aux  fucciifl'eurt  de  Mabo^ 
mec<|ui  s'appelloiem  CtUyfn^  Syrk.  Mais, 
depuis  il  s'éldra  divers  CÏii;/«#qni  u(hrperent 
J'antoricé  Souveraine  en  Perle ,  en  Egypte ,  de 
en  AJEcioDé.  Pi(a(ire  qui  regnoie  en  ^ yt.  fut 
k*  dernier  CMyfi  de  Syrk  ?  Les  Tura  s'en 
reoditcnc  ks.mauciea  :  entbne  one  k  Ct^i 
n'écoic  pins  que  Souverain  Poocile.  '\a  raone 
choft  cft  arrivée  «lAOB*  >  <^  l'on  n'a  lailTé 


;V-v-. 


r>  toire  du  Çdvmifmê, 

Le  plusf  ur  Ci^ithifmg  cft  dans  la  Vilie  Je  Ge- 
nève ,  d'où  ir  s^eft  répandu  en  France  t  en  An» 
gleterte  &  dans  les  pays^ ,  k  Cslv.'mjfim  1| 
été  entkcemene  détruic  en  Ftanoe  pàr.La  revoi 
cation  ëejrEdic  de  Nantes  l'an  i^t/.  Heft  la 
Rcligicm  iominataee  dans,  les  Provinces  unies  de- 
puisrani^.i/7».  Ce  (ut  en  cette  année  là  qu'il 
nu  recetf  dans  cea  provinces'  td  qu'il  s*en(êi> 

Eooiià  Genève  pour  être  la  Çide  relknoo  po-^ 
lique.  Des  ttdxe  Gantons  SuilCÀ ,  U  y  en  a 
^x  qui  (bot  profdion  du  Calvimijîm,  de  ces 
ux  néanmoins  il  y  en  a  deux  qui  (ont  partagez 
en  Catholiques, at  en  Cdvimftea.  Le  CmM- 
*^fm  eft  auffi  répandu  dansk  ^alaeinac,.mais 
*  tkâetyr  palaeio  eft  neftmemene  CachoU- 
que. 

CAlVinI  STB.'  tant  Héréeiqde  qui 
uiit  la  dodrine  de  Calvin.  Calwnw  /«Aa- 
'«''i  En  France  on  appeUelo  gêna  de  cette  Sec- 
"^tf^tiuntts  9c  PMrfmUéutx  En  Allemagne 
on  les  confond  avec  ks  Luthériens  &  autres 
[ou  k  nom  de  ^rtttjtsmt,  U  Père  Gaultkr 
le<U  atcribnV  cent  hérélki  dans  ù  Chronolo- 
petflckPtre  Ftauf ois  Feo-ard^ ,  Doâeur 
^  Paris  ,  eu  parlaiK  dai  crrettca  dû  C4<«s-, 


CALVINISME.  C«-^>P«ni.doc. 
trinc  ,  rentâpcmh  de  Calvin  fiir  la  Reli^on 
Chtetienne.CWtièwYâiNir,  C«krfl«/<tf« ,  W#-  ,.      . 

fis.  Lejefiiice  Mambourgacpmpoll  oieHif-  _  Mahomet.  Vatier  dit  qo'ik  s'appçlïoient  F/- 


aux  C«(j/Mqoek< 


Grands  Prêtres  de 


tMir0ndê  Dkm,  tcoue  fca  Soudant 9c  les  Rois 
Mahohwftans  (k  prohcmoient  \  letfrs  pieds  pour 
les  baiCbr:  doù  vient^que  Vincent,  de  Beauvàis 
ks  Ippeik  laBr|.#ipcL^^2oy<iûe  k  Céfffèt 
de  àagdct  ùe  k  Ibtt  ^ns  que  de  nom/  irrè^ 
dent  BtanmoM|a  k  droit  ancien  d'adopter.  9c 
de  confirmer  ik  Roil  d'Arabie ,  d'AlTyrie  .  & 
antreai  ce  qui  (uc  cauiê  que  Solyman  même . 
en  p^lCuic  par  Ba^ylooe ,  voialUt  pour  lafor- 
me  prendre  kl  i»s|iîiMS  deJ'cmpire  de  ^  main. 
Selon  IWcodJ^  ScigQCoriftIcs  Dominateurs 
du  GraAflatit  purtnimr  aucrcfoia  k  nom  de 
Cstyfkês.  J  i 

C    A   hL 


C  A  M  A  G  N  E.  "taK  de  ManK.  Lir  jk  vaif- 

feau.  Voyez  Caiut ai. 
CAMAIEa.  Cm.Pi|^fiirlaquelkfeerou- 

vcat  pblieun  %«m;fli  .«epreiàicacioos  de 

Cïlâgtsft  autres  chofts  par  un  leudê  la  na- 
re ,  ca  tclk  (brce  que  ce  fine  des  cùeut  de 
rabkaBT  (ans  peinture.  Isfii  i»  f«#  /x*f  «'' 
dmtmmmm^tf^ljdimgimiu.  On  k  die  auf- 
fi de  ces  pkrreapreaen(cs  ,  comme  oniz-,  (ar- 


/ 


CfAM- 


ntuààpm  kaç  an  pour  aider  la  naoMeàpar* 
(cénonnar  ccscepre^cncatioos' 
Ce  motvieat  de  c»imlMMi  ,  quicft  un  nom  que 
kt  Orieneaux  donnent  àrooix  ,  kiisqu'cn  1  u-A 
iâot  on  uottvC  une  autse couleur  «comme  qtif^ 
ditoit  une  JUmdê  fitrtê.  Les  Latins  ont  die 
anft  têmskmtu  .9c  rtmniktlià».  Du  C  a  m  o  i. 

C  A  il  A 1  a  n ,  (c  dit  auf&  d'uo  deflcin  Csit  par  un 
'Pcimre,oà  il  n'employé  qu'une  (êuk  couleur  , 
<e  od  il  oblètve  les  joturi  ft  les  ombres-,  fur  un 
Cpnd  d'or  ondasur  ,jqui  ecprclcnee  d'ocdinai- 
r«desbasKeKe6.  A^psiiwaM^rMsarM,  n^« 
mtlnmtéi,  Las  pkU;>  riches  tâmmtuxGaon  rc^ 
luttlGa  d'or  ouda  brooie  ,  pat  hacb&rea.  Ixs 
Grecs  les  appelloknc  ixtHOt^^f^*» 

C  A  M  A I L  £  m.  Petirmamcau  qob  les  Eve- 
:  ques  portent  pat  delTus  leur  rdchct ,  qui  ne  s'é- 
tend que  depuis  le  cou  jufqu'au  coude.  Efomti, 
bttmtrMU.  Il  eft  noir,  ou  violet.  Lca  Evéques 
aflîAcnt  aux  aâes ,  aux  cérémonies  en  tâmMil 
9C  ta  rochet.  Qu^k^ues  -  uns  diÇoK  ,  comme 
Théophile  Raynaut ,  que  ce  mot  vient  de  r»- 
mtisMtiutf  qui  étoie  une  couverture  de  eé- 
t^  faite  de  cameloc.  Mais  tl'^  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  vient  de  eMpJt  nuulU  :  car  il  cft  eer- 
eain  qu'il  y  avdit  autrefois  des  couvenu^  dq 
eéte  faites  démailles.  Ainfion  vokdans  l'Hir- 
foire  de  Bcnrand  du  Goe(clin ,  des  CbeyaKers 
bien  armez  de  camMilt,  qiu  répondoient  à-peu- 
prés  au  x^ulfccous  des  derniers  temps.) 'tfc  la 
reifembunce  a  fait  ainfi  nommer  les  M«Mi7i  des 
Evéques.  D  u  C  A  m  6a. 

En  eermesdeBlalÏMonaanfli  appelle  mota// on 
tàtmtèltt,  une  efpecede  lambrequin  ,  dont  les 
anciens  Chevaliers  couvraient  kurs  cafqoes 
&  leun  écus. 

CAMALDOLL  Cm.  Oenaio  Ordre  de  Re* 
Kgieux  fonJé  par  S.  Romuald  { il  doi»a  à  les 
Moines  les.  règles  de  St.  Benoit  :  ils  portent  nn 
habit,  blanc.  St.  Romuald  fit  bâtir  un  Mo-  ' 
naiftece  dans  l'affiÂulè  folimde  de  CammlioU 
en  looy.  elle  eft  fitttée  dans  l'Etat  de  Floren- 
ce lùrlesmons  Apennins;  Les  Religieux  de  cet 
Ordre  ont  pris  leur  nom  du  Iku  où  ils  font  éta- 
blis. U  y  en  a  en  France  un  Couvent  auprès  de 
Grosbois.  Par  leurs  ftatuu  leurs  Mailonsdoi-r 
^eat  être  éloignées  de  cinq  XwvXi  des  grandes 
villes.  Or  à»  C»mélimUnHs. 

Camarade,  f.  m.  &  f.  compagnon  ,af- 
Codé ,  qui  loge  en  ^roémc  chambre;  Soeims  , 
^mrnlitv.  Il  Le  dit  des  gens  de  baifc  condition, 
ou  ik  bas  âge  <)ui  logcht  eo(èmble  ,  ou  qui  ont 
faitj^raAde  tocieté,  ou  amitié  )  paniculieremenc 
des  folflats ,  des  laquais ,  des  ariiCans  ,  des  éco- 
liers qui  vont  eniêmble  à  l'école. 

Ce  mot  vkne  du  Latin  ettaitra ,  vtMe ,  cimmhrt 
'VêÊêii*.  On  appelk  cêmârades  ,  ceux  qui  fonc 
d'un  mtoie  cnambré«,ou  qui  font  compagnons. 

C  A  H  A  1.  A  D  s  >  fe  dit  quelquefois  dà  fupe- 
rieurs  aux  in^rieurs  ,  &  pardculierement  à  la  ^ 
guerre,  pour  exciter  les  foldats  à  obéïr ,  &  \ 
k  faire  (iUvre.  Mes  càmMrsdtt ,  il  faut  donner 
^daittfcs  rettanchemens. 

C  A  M  A  &  Ào  ■ ,  (c  dit  aulC  figurémem  des  cho- 
(ê|quis'accomp;^;iicnt- mutuellement.  Que  le 

^  boo-me  toujours  MM»«r«<<#  du  beau.  La  FoMT. 
Cela  n'eft  pas  dû  ftile  élevé. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  tine  batterie  par 
téêmHTMifs ,  lorfi]ue  pluneurs  pièces  de  canon 
fiiit  de  la  même  ,îbit  de  divcrlcs batteries  ,  font . 
braquées  en  même  temps  contre  un  même 
corps,  te  drent  en(èmble. 

On  dit  prov^iakment  9c  bafiêment,  qqe.  des 
1»!^  lonc  CMm»réd«$  con^me  cochons  ,  quand 
lis  ont  fait  fouvem  la  débauche  enlçmbk. 

C  A  M  A  R  D.  adj.  9c f.  Q«da  le  nez  plat  9c  en- 

^  foncé  vers  (à  radne.  C^L^  même  choie  que 
ÇMMMt.Vir  fimm$tr*fimmu 

C  iTM  A  R  D«r^  r.  f.  Camulc.  Silé'  mUitr. 
Voilà   une  laide  cMMsnIs, 

^AMBAGE.|f.  m.  Droit  qui  (c  kve  fur  la 

,  bière.  VtBtgtU  tx  ttrmfis.  Voyez  Du  Çao- 
geao  mot  CAmba.  ^^v 

CAMBISTE.\£m. Terme  de  Bawftta  ft  de 
Négoce,  qui  fe  d|t  des  gens  qui  fournidènc  des  . 
'  lettres  de  change^  ou  qui  en  acceptem.   ^rgm- 
t^tiittijéinfitfimu  Dans  k  chûsc  au  pair  il 
n'y  a  tim  à  gagner  emce  ks  CjmLfits* 

Ce  mot  viem  du  LatinV  Cmn^. 

C  A  M  B  OU  1  S.  Ci^.  Vkttx  oint  qui  s'amalTe 

y  au  bout  de  l'effieu  ^9l  dont  on  a  graillé  ks 

roues  des  cartolTes ,  les  prelfes  d'Imprimerie, 

^tfqo'U^  t'cft   corrompu   par  kur  fréquent 

No  mouTcmeat 
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'  tachc«  du  («m^M/'i  loot  (UlHcikt  àôccf. 
On  appelle,  MÏU  téêmhfmis ,  me  conipoiicioa  fiai- 
tç  Avoç  kt  ècorccâ  dct  radnet  d'ormeau  bat- 
nUCf  #TÇ«  (ic  U  ^^illc  de  bout ,  IT  du  f  icux 
plncl  Oni'ca  icct  fourètaachci  Ici  tomeaux 
<iui  (uintcm ,  poui  fftà&tt  ks  vis  do*  picioiii, 
<e  à  autres  utaj^cf. 
Ce  mot  vient  de  c»mMum ,  qui  cft  une  efpccc  de 

cpUi^ouAc  gld. 
C  A  M,BK£il-  vl  oetfi;  Courbet  i  qui  ne  Te  dit 
.^uerc  qu'avec  le  prooocn  pcrfonncl   du  bois 
aiii(s  dcjettc,  Ae'quine  £b  ticmpJus  eu  droite 
'    iigiic.  €Mrf/sn\  émtmrvMri.  Ctt^  re^le  s'cft 
(Mmérêê  fil  U  icchcrefle.  La  4i|Kituilcric   de 
.     CCI  volets,  de  ces  portes,  ne  joint  pas  bieo,par- 
"  ce:)uc  le  bois  s'(Ii  e»miré. 
C  *  M  B  a  s  a.  V.  ad.  (c  dit  aulC  de  la  caille  qui  (k 
fait  par  l'art  fur  le  bois  911  la  pierre ,  quand 
l'ouvrase  ne  doit  pas  étrcdrelTc  uniincnc  Accn 
■  diïoitc  ligne  ,  nuis    avec  quelques  incy^aliiA 
Çdumtrsn  ^formcart.        ^ 
■       '  Cambre',  II.  parc.  Scadj.  O^rbc.  latmrva- 

têitt  CUrVMtHS_. 

...     Ç  A'M  Bai,  chez  les  ArtiCans  ,  fignifie  aufTi ,  Ce 
qui  cft  creux  ou  concave,  ce  qu'on  «  cceulc 
par  ikt,  qui  n^ft  plus  uni.  fûrnicatus  »  (»/»*' 
l  rMtHs.  Ménage  dcrivc  ce  mot  de  cMmuréttla  , 

'  jf  qui  a  été  fait  de  c«»>M/Mf,qui  figniiic  curvMt., 

]  comme  a  remarqué  Servius.  D  autres  le  Jc- 

tivenc  de  cumcrM,  qui  fignifioii  y»i*:e>t  «ionr 
i  on  a  fait  aurti  clmmht.  1  wrçeguVllc»  ctoi'au 

autrefois' faites  en  voûte.  Du  CanRc  dérive  ce 
_^^  mot  de CétmicrtM ,  <i\dtfi  une  efpccc  d'arbril". 
feau  qui  vient  courbe ,  que  les  Allemands  ap- 
pellent céûkbitk. 
■  C  AM  B  R*U  R  E.   f.  f.  L'érat  de  /la  chofe  cam- 
»  trée .  IncHTMA   rei  fUxHs  ,  ctncamernùo.  La 

rÂfff^rMr^desplanches  eftnéccfla'irc  quand  on 
'    .    fait  des  .bateaux.    Cette  cumbrurt    k  fait  cit 
préfentanc  au  feu  oer  planches ,  qu'on  a  ébau- 
chées en  dedans  ,  &  en  les   laillanc  quelque 
'.    '         temps  entretenues  par  les  outils  que  les  Me7 
nuiners  appellent  ftrgtns. 
C  A  M  B  R  u  R  s  ,  eft  ;  aufli  un  terme  de  Fermier 
&  de  Cordonnier.  Ils  difent  ctinbruré  de  for- 
me de  foulier  ,  cMmbrurt  d'un  ibulicr  ;  pour  fi^- 
nificr  la  manière  dont  ime  forme  ou  un  <foulKr^ 
fbnf  courbez,  jifxiw*. 
•       C  A  M  £  L  F  L  f.  f.  Terme  de  Botanique.  C'cft 
,        un  arbrifl«au  ligneux ,  de  l<i  hauteur  dune  ou 
de  deux  coudées ,  qui  Jette  beaucoup   de  (ar- 
.   '  niens ,  &  qui  fc  divik  çn  pluHcurs  branches. 

Ch*melea.  Ses  feuilles  font  loucucs ,  fcmbla- 
'  blcs  à  celles  de  l'olivier.  >  mais,  plus  petites  & 
.       '       plus  brunes.  Ses  fieurs  font  petites,  jaunes,'d'u- 
ne  Icule   feuille^ coupée  01  trois  parties.    Son 
;      ft'uic  eft  à  trois  poyaux  ,  vert  premièrement, 
cnfuicc  rpuge ,  lorsqu'il  eft^mcur  :  il  eft  cou- 
vert d'uncpeau  qui  eft  d'un  goût  amer  &  fort 
«^      '       brûlant ,  dïkniémc  que  coure  la  plante.  On  en 
I      lire  unluc  l^u'on  mcle  avec  quelques  purga- 
.;   :      '      ufs,&  qu'on  donne  quelquefois  dans  les  hydro-. 
f      piiîes.  .  -       _ 

'    "^  '  j  C  A  M  E  L  E  0  N-  ^-  tn.   Quelques-uns  écrivent 
'.  '  .  C  H  A  M  E  L I O  N.    C'eft    im  petit  animal 
fait  comme  un  lézard,  lice  n'eft  qu'il  a  la  técc' 
I      plus  ffrortcic  plus  large.  CAiSwa/ «il».  Cet  .ani- 
mal habite  dans  les  rochers.    lia  quatre  pkds, 
en  ch^un  trois  doigts ,  la  queue  longuie ,  avec 
V,         '      laqîiclle  il  s'atuchc  aux  branches  tics  arbres  , 
'    '     .aulH  bien  qu'avec  les  pieds.    lia  le  mouve- 
ment tardif  co^mc  la  corcuif ,  ,mais  fore  gra- 
\  ,  vc.    Il  y  ai  a  d'Egypte  qui  ont  jul'qu'à  onze  à 

douze, pouces  de  lot^  ,  y  compris  ta  quctt<f. 
•  .  Ceux  d'Arabie  &  de  Mexique  ont  lix  poikes 
feulement.  Sa  queuff  eft  platce,  le  mu(cau  foi^. 
Il  a  Iç  dos  aigu,  la  peau  pHlfécâc  hérifl'éc  com- 
me une  l'cie  depuis  k  cou  juiqu'au  demkr  noeud 
.     ^  delà  queue.,  ô(  une  forme  de  crête  fur  la  tête. 

■        Il  a  b  téce  (ans  cou  comité  les  pçnifons.   Il 
Taie  des  oeufs  comme  les  lézards.  Son  nnukau 
«    eft  fait  en  pointe  obtuk.  Il  a  deux  pecitesou- 
vc^rturcs  dans  la  têcc  qui  lui  fervent  4e  nari- 
nes. Ses  deux  mâchoires  font  jointes  par  une 
.  Jigne   ptcfque    imperceptible.    Ses  yeux  iont 
^         -     gros ,  &  ont  plus^ifc  cinq  lignes  de  diamètre  , 
oont  l'iris  eft  ifabcllc  bordée  d'un  cercle  d'oi, 
-  quoyqnc  Jonfton  difc  qu'elle  4ui  nuaquc.   Il 
.    ^  n'a  point  d'oreilles,  &  ne  reçoit  ni  ne  produit 

Jiucun  fon,  Sa  langue  eft  longue  de  dix.  ligocs  , 
&  large  de  trois  ,  faite  de  chair  blanche  ,  ron- 
de &  applacic  pTr  le  bout ,  où  dk  eft  ctcuic 
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êc  ouverte  /  femUabk  ca  ^ueltiue  tàçtm  ï  la 
trompe  d'un^  éléphant  :aulC  quelques- uns  l'apr 
pcÙeni-ils  irMffpr.    Il  la  darde  ptompceroôit 
lui  ks  mouches  ,  qui  l'y   uouveut  attrapées 
comme  fur  de  Uglui  £lk  s'allonge  ài  k  iccice 
comme  on  bai  de  Ibyc  ùit  U  jambe.  Il  a  it. 
cotes,  AdÎM  épine  a  74.vettebtcs',  y  compiis 
ks  f  o.  de  fil  .queutf  On  uouvc  dans  Cou  ven- 
tre ac*  pkfRl  qu'il  vuide  avec  ks  excrcmcm. 
Il  déviait  (Quelquefois  fi  maigre  ,  au'oa    lui 
compte  ks  côtes ,  dcibric  que  Tettullkn  l'ap- 
pclk  une  fêsu  vi'Udnit.  £lian ,  Gclhex  Ac  Al- 
drovaùdus  dtknt  qu'il  k  défend  dukrpcnc  par 
un  fctu  ^u'il  tient  dans  fa  gucuk.  S*  couleur 
ordinal»,  quand  il  eft  en  repos  9c  k  l'ombce  , 
eft  d'uQ.g^bkiUtre.  Atiftowditque  (àcou- 
kur  nanuclle-  eft  k  imni.   Il  y  ett  a  "Rufli  de 
jaunes ,  6c  d'autres  verds  ^ui  lonc-i»ii^  petits. 
Quand  il  eft  expofé  au  foktl ,  ce  gris  (c  chance 
en  un  gris  plus  brun  tirant  fur  k  minime,  le  ks 
partks  moins  éclairées  k  chaiyent  en  diver- 
lu  couleurs  qui  forment  des  taënes  de  la  gran- 
deur de  la  moitié  du  doigt ,  dont  il  y  en  a  quel- 
ques-WKS  de  couleur  iubcllc.  Ixf  grains    de 
ia  peau  Don   éclairez  rclcmblenc   aux    draps 
mêlez    de    plulicurs    cookuis.    Quelquefois 
quorul  on  le  manie  il  patoic  marqueté  de  ta- 
ches bruiKS  qui  tirent  liu  leverd.  Si  00  l'en- 
veloppe dans  du  linge,aprèsy  avoir  été  deux 
ou  crois  minutes, <on  l'en  retire  blanéheîUrei 
mais  cela  ne  lui  arrive  paa  coâjouu  ^  Acil  ne 

{»ccnd  point  la  couleur  des  aiitres  étoKès  dans 
eiquellcs  on  l'enveloppa  ,  ic  fà  couleur  ne 
change  ièulemcnt  qu'en  quelques  parties  de 
r  (on  corps.  Monconys  dit  avoir  obfervé  que  le 
camtLt«»  kmot  au  loleil  ,  paroît  verd  ^  qooy- 
qU'if  Ibitcnun  lieu  où  il  n'y  a  point  d'herbe  i 
qu'à  la  chandelle  il  parolt ,  noir  ,  quoycpi'on  le 
mette  fUr  du  papier  blaiie  -,  6c  qu'étant  enfer- 
mé dans  une  boifte,  il  devient  jaune  &  verd  : 
&  il  fouticnt  qu'il  ik  prend  jamais  que  ces  qua- 
tre coukth.  Les  uns  diknt  que  ce  change- 
ment de  couleur  fe  Eaic  par  fuftùfion ,  comme 
'  Sencque  •  d'autres  par  rencxjon ,  comme  Solin  ; 
d'autres  par  la  diî'pofitioo  6<it  particules  qui 
compofcoc  fa  peau  ,  cqifhme  ks  Qirtéficns.  Ce 

3UC  l'on  vient  de  dire  eft  tiré  pour  la  plupart 
es.  Mémoires  de  Mr.  Perrault  ,  qui  en  a  fait 
des  diflirdiions.  Mlk.  Scudery  dans  une  Ré.la- 
cion  qu'elle  a  publiée  de  deux  cMpHle«ns  qui 
lui  furent  apportez  d'Afrique,  alfure  qu'elles 
les  conkrva  dix,  mois  ,  8c  que  pendant  couc 
ce  temps-là  ils  ne  prirent  ncndu  couc  Qnks 
mcttoit  au  fokil ,  Çc  à  l'air  qui  paroh  être  leur 
unique  aliment  :  ils  chanjgeoienc  iôuvenc.  de 

^couleur  ,  fans  prendre  celk  des  chofcs  fur 
quoy  on>les  mettoii.  Qn  remarquok  feule- 
ment quand  ils  éioient  variez ,  que  la  couleur 
fur  laquelk  ils  étoknt  fe  méloicavec  les  au- 
tres ,  qui  par  leurs  frequens  changemens  fai- 
foienc  un  effet  é^réable.  Elle  ajoute  que  c'eft 
un  petit  animal  pareflèux  vtrifte  ,  ic  miiët  »  & 
qui  deics  deux  yeux  en  cienc  l'un  immobile , 
ou  vers  le  ciel,  &  rauctç  vers  terre. .     .       ^ 

On  dit  figurément  ,  ^'tui  homnic  eft  tui  ctùnt-^ 
Ittn  >  quand  il  char^  d'avis ,  ou  de  rcfolution, 
ou  de  parti  i  à  cauk  qu'on  a  crû<  faufl'cmenc 
jufqu''icy  due  k  c»m»lt0n  changeoit  de  cou- 
.  kur  àtout^momenc.  'Un  Mihiftre  d'Etat  éftr- 
un  cMmtUcn  ,  un   Prothéc ,  qui  fdiK  toutes 

;  fortes  de  caraâetes  febn  fes  vuirs ,  &  fes  ime- 
réts.  La.  B  r u ir'.  La  Fontaine  dit  des  gens 
de  Cour  »  Peuple  .çsmtleM,  peuple  (înge  du 
maître.   On  dit  aulli  de  celui  qui  apparemnKnt 

'    n'a  pas  dequo^  vivre ,  que  c'eft  vui^Mmtlt;9H  ; 
qu'il  vit  de. vent";  -à  eaufe  de  la  vkilk  erreur 
.  où  on  jétoic  que  le  cétimU»  en  vivoit. 

Le  cMmtittn  eft  la  hûtiére  d'mie  ferieufe  m^i-, 
ution  que  f^t  -Tertulien  fiir  la  faufl'e  «appa- 
rence ,  &  il  I&  prrjpofe  comme  le  TymboTc  des 
trompeurs  &  des  fanfarons.  :  Ce  mot  figniAc 

{^etititon,  ou  chsmeau'lion  chez  Ici  Grecs,  fe- 
on  l'ctymologic  d'Ilktorc.  Licetus  croit  que 
ce  nom  lui  à  été  donné ,  à  cauk  quecomiîiele 
lion  chaft'e  aux  autrcvbcces  ,  de  même  k  cm- 
mtletn  chafle  aux  moules  :  par  la  même 
railioit  qu'un  certain  ver  qui  cfaôlfe  ]K:  prend. 
ks  fourmis ,  qu'Albert  le  Grand  adéci:it ,  eft 


^ 


appelle  formicM'U»  ;  le  qu'une  petite  écreyif- 

îim,  parqu'eik  eft  dçy 
diknc  Pline  & 

tiius   de» 


fc  de  mer  eft  nommée 

\z  couleur  du' lion  ,  à  ce  que 

Athcnéc.  '      ." 

Matchioic   cappurté   pluikurs  ftipcrfUi 


Aflciefis  toaduÉit  k  cémêUêë.  Ifs  Hâc dit^ 
falan^  du'on  lui  avoii  arrachée  étant  en  vie, 
krvoit  à  faire  gagner  lr%procés  de  celui  qui 
k  portoic:qo'on  tailÏDirRMiatr  le  pleuvoir,  fi 
00  brûloit  U  tétc  Oc  Ibo  goficr.  avec  du  bois 
de  chàK  ,  ou  fi  00  ibd&Mt  fiao  foyc  fiir  une 
tuik  rouge:  que  fi  on  lui  arrachoit  l'oeil  droit 
é^anc  en  vk  ,  cet  oeii  mk  en  lait  de  chèvre 
6toit  ks  cayM  :  que  Çk  langue  liée  (iu  une  ficm- 
me  cncdmc,  la  £u(bit  accoucher  fiuu  dan- 
ger :  que  fa  michoire  droite  ôcoit  coûte  peur 
Ac  frayeur  ,  étant  ponée  fiur  (ôi  :  &  qœ  (à 
queub  arrétott  des  rivkrcs.  Ce  oui  montre 
que  ks  NauiraliAcs  on  die  dea  cboks  anlU 
fabttkuki  que  ks  Poifces.  Pline  dit  que  De- 
moccite  avoit  fait  un  livre  entier  decet.fiipcc- 
ftitious.  Et  Solin  die ,  qu'il  v  a  une  telle  ami- 
pachie  entre  le  corbeau  U  k  emultm  ,  que 
celui-là  meun  incoocinenc  après  qu'ika  ipan- 
gé  de  fa  chair  :  ce  qui  e(t  faux  i  quoyque  quel- 
ques Modernes  affiirene  que  le  camtli»n  pour 
évicf  r  ks  krpens  monte  fur  4et  arbroi ,  le  que 
de  là  il  les  épie  pour  les  faire  mourir  par  fa 
bave  qu'il  laiffe  coml^r  fur  eux.  Pline  s'cft 
aufti  fort  tr»mpé ,  quand  il  a  die  qu'il  y  avoic 
des  cmmtUnts  qui  étoiene  aufli  'grands  que  des 
crocodiles. 

Camileon,  eft  l'une  des  n.  conftellacions 
Auftrales  qui  ont  été  oibkrvées  par  les  moder- 
nes depuis  ks  grandes  luivigaponi . 

Ç  A  M  E  L  EO  P  A  R  D.  f.  m.  Animal  qui  fe 
trouve  dans  i'Aby^înie.  Csmtlt^f^rJms.  Il 
n'eft  pas  fi  gros  que  l'élephanc  ,  mais  il  eft 
beaucoup  plus  hauc.  On  l'appelle  ainfi  à  cau- 
fe  qu'il  a  la  céte  le  le  cou  comme  ks  cha- 
meaux ,  6c  qu'il  eft  cachaé  ainfi  que  les  léo- 
pards i  mais  ill'eft  de  caches  blanches  fiir  un 
fond  rouflàtre.  Il  a  U  queue  fort  petite  i  ce 
qui  le  fait  aopëlkr  par  les  Ethiopiens  yff4r«- 
kaàm ,  c'eft-a-diré ,  quetu;  nMOui!.  Les  Itaikns 
k  nomment  ;rr«jf«  ,  4c  l'Arabe  Zmr»f». 
Quelques-uns  veulenc  que  k  c»milt0pMri  foie 
k  mcf^e  animal ,  que  la  girafe  :  mais  cela  ne 

.  k  peut ,  puis  que  la  girafe  n'eft  pas  plus  gran- 
de qu'un  veau.     Voyez  Gi  KAii.     ,      " 

CAMELINSv,  ou  CAMENINE.  f.  f. 
Terme  de  &>tanique.    C'eft  une  plarue  qu'on 

^  appelle  aulfi  myMjrum.   Voyez  M#  a  c  R  n  m. 

C  A  M  E  L  O  T  C  m.  Etoffe  faite  ordinairc- 
mena  de  poil  de  chèvre  ,  avec  laiiie  oa  fijye. 
fÀtwutéyilU  câtrifM  c»nt$xtut.  ÇttmtUt  de 
Hpllandr,  de  Lifte.  CsmtUt  onde  ,  on  calan- 
dre ,'ou'non  onde ,  fans  onde.  Fànnus  i  vilUt 

'  hircin  is  MnàtUàtut,  CsméUt  à  càii  ,  "ou  avec 
ajtpréc  ,  fans  eau  ,  ou  fans  apprêt.  Ménage^ 
tient  ^ue  ce  mot  vient  de  Z«ji»^/0r,  quieft  un 
^ot  Levantin-  qui  fe  dit.  des .  étoffes  faites  à'an 
poif  fort.dcHé  ,  qui  fc  tire  [de  cercainea  che* 
vres  qu'on  trouve  en'  auelqus  cndroics  de  Tur- 
quie ,  donc  Scaliger.faic  tiftncion  ,  |c  Bosbcc 
en  ffs  Voyages  :  d'où  viencqu'onadicdu  i^«- 
meUt  de  Tmqnie:  PdnMMS  ctitcius  Turcic^fft 
ris.'  D'autres  ledérivcnc  de  l'IcaKen  cisntM- 
Utto.  Boeharc  dit  que  le  mot  de  zmiftÙht  eft 
corrompu  de  l'Arabe  ginmnl,  qui  fignifie'un 
:  cbameMH.  Auffi  à-t-on  appelle  j>ropremént  <■*- 
.mtlpt,  l'étoffe  qui  fc  fait; de  poil, de  chameau.^ 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  pris 
de  mauvaifes  habitudes  qu'on  ne  liii  peut  dire 
, quitter .^qu'il  eft  cpmme le  vieux  f4mW»>,  qu'il 
a  pris   fdn  pli. 

CAMELOTE,  ^  ».  *ij.  Etoffe  tiffui;  qu  on- 
dée en  forme  de  came&^c.  Pmntués  cUitijof^ 
ris'  mmrt  conttxtus. 

C  A  M  E  L  O  T I N  E.  t  f.  Pctice  écoffi:  faice  à  |a 
manière  du  camcloc.  Ptmnm  tinui  filô  ci- 
Itcij  9^eris  mori  ctnttxtus.  On  dicaoffi  du 
(nmtltn  d'AmicjDS. 

CAMERIER.  r  m.    Premier  Officier  4c  k[' 
chambre  d'un  Pape  oir  d'un  Cardinal ,  d'uii\ 
Prélat  Italien,  qu'on  appelle  ancremenc  Ji|^v 
tre  de  Chambre.   CmmerariMs.    On  die  a  ^*'- 
me  k  Cmmaritr  du  Pape  ,  le  parmi  les  Moi-r. 
nés  &  les  Chanoines  le  Chambriers^KCes  mots 
fboc  bornez  à  cet  ufâge.   Damit. 

C  A  M  Er  L I M  G  U  A  T.  f.m.  Dignité  ou  char- 
ge de  Camerlingue.  Cmmtruri)  JinitMs 

CAMERLINGUE  C  m.  Cardinal  qui. ré- 
git l'Etat  del'Eglife  ,  le  adminiftrc  la  jufticc. 
Camtr»rittit.cc}^s.C'e&  l'Offider  k  plus.éini- 
neni  de  la  Cour  Romaine.parccque.  coût  k  bien 
du  St.  Siège  eft  administré  par  la  Chambre 
donc  il  cil  k  Pzéfidtoe^  ic  Sicee  vacaae ,  il 


f|^  battre  moi 

accoropJ4(»k  di 

■    OMckts  ,  le  L 
un  Tiéfbtki 
turêMJt  t  qfti 
jiouu   PféU 
Du  Cuigc  dit 
l$m fîtes  «  ks' 
percurs. 

CAMION-  C 
des  toiles  fina 
htevis  étttnin 

Camion,  fc  d 
cauk  qu'elles  fi 
fitetyétcitMUrtt 
misÊtis. 

Cam  ion.j  fe< 
charrccte  ou  hj 
cheval ,  ou  m 
tranfporeer  des 
yillc  Ou  s'en 
de  la  Ik.  ^ctt, 
de  c^tmitn  n'ei 
fc  fcrc  plutôt  c 

C  AMIS  AD£ 
une  atuque  qt 
mis  la  nuic  , . 
umps  qu'ils  p 
tmmM  ,  Mmtlfic 
ruftie.  Ce  moe 
né  eu  quelque  à 
irc  «  en  mettan 
mot  de  eamiféi 

CAMISOLE 
cbtimj'ette.  Pet 
ou  pendant  k  je 
point  pour  être 
dinairc  que  jufi] 

,  rtor.  11  Ven  faii 
ton,  de  racine, 
«ce. 

CaMOÏARI 
poil  de  chcirrc 
ttxtiés. 

CAMOMILL 

^ntbem.it.  Ç  'e 
brcufcs  ;  le  (es 
Ses  fcuilklfom 
fort  menu.  Au 
naillcac  dcs£cur; 
le  attachées  a  d 
c'eft  à-dire,  le  n 
de  tuyaux  élarg 
jaune:  lecoàr^  < 
feuilles  blanche 
eft  très-bonne  d 
bplcuréfie,dani 
«  gie.  On  s'en  kn 
ramollir ,  le  pou 
tiu  ChMmémelte 
trcscfpeces  de  t 
doiiné ,  parce  qi 
fcntcftc  la  pomm( 
à  caufb  du  grand 
CAMOUFLE 
au  nez  d'ufihom 
^  d'un  Cornée  de  | 
fni  in  es  inffirn^ 
lice  que  fouc  des 
des  cameufiéts. 
fiet.  Borel  deri 
c'cft  un  parfum  c 
rincs,  peur  éveill 
CAMP.f.m.  Ar 
rctc  ^[^  recrancl 
loger  (bus  des  te 
eft  tuiflqucfois 
quelquefois  il  fe 
poftc-  On  a  fai 
avec  des  chcvau 
comme  «faifoit  1< 
lue  témoigne  J< 
leterrcinqui  faii 
l'on  monte  le  bio 
^iu  Mogol  dit  q« 
terre  de  circuit , 
plus  eraade  vil!< 
pofe^dc  huitcenj 
te  milk  élcphir 
«Ircfrécsenqiiatr 

ke  de  Cavalerie 
campjgiie .  6i  qi 
Ttme  /. 
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fjûtiMtttê  moonoyc  ,  ii  muchu  (ncavatotie  f     mcM  poof  i«|ip(cn<l(c  (iHcloua  pUcetdercaae- 


nuomfiff^  de  la  ft^rdc  <kl  Stti0ct  U  autre* 
'    O/Hcicii  ,  A(  il  puWic  <!<•  EUiu.  Il  a  iâui  lui 

Bo  Ttèibikr  »  le  ..M»  Auditeur  «  ftppcllci  Or« 

ntr§m»  t  «M  oac  une  jutidii^ioo  Icparèc  .  Ac 
„jdouie    PicUrs  appclJc»  Ctoci  i^  «A^M^r. 

XXi  Ouigc  dit  qu%u  a  audi  appcUc  C^mmt- 

lo/Mj  /1kl'  TiiiÎMiert  du  Pa^ ,  U  do  Cm- 

pcrcuri. 
CAMION'  C|p,  Epin^c déliée  MOT  ittachcr 

des  toiles  fiiKt  t  ou  autre*  choies   délicates. 

httvii  tu  unmès  Mitid^' 
Camion,  Te  dicaufll  des  gritfês  dei  chats ,  à 

cauiè  qu'cUci  foot  petites  &  ibtt  poiauiiis.  Vn' 

rn$t\étfUmUrmm  t»  wt»r$m  tUêdêéUi  »  sew 

Cauiom,,  fe  dit  «u(n  d'une  efpece  de ' petite 
chartcttc  ou  haquei  ,  qui  eft  traînée  par  un 
cheval,  ou  Mr  deux. hommes ,  Ac.Qui  ka  à 
traiU'portcc  des  haiots  ic  nuichandiles  pat  ia 
yiijc  Ou  s'eu  ^it  aulli  à  ttainei  du  vin,& 
de  la  lie.  AetUrij  fr»f*U  (ifêlimm*  Le  root 
de  (timiên  n'cA  gueies  connu  i^  Paris ,  où  on 
fc  fert  plutôt  du  mot  de  ha^t^t 

C  A  MI  S  A  D £.  r.  f.  Terme  de  Guerre.  Ceft 
une  attaque  qu'on  (ait  par  turprilc  aux  enne* 
mis  la  nuit  , ,  ou  vers  le  point  du  jour  ,  aux 
umps  qu'ils  premicnt  IçUiis  chemilcs.  Née- 
tmrms  ,  itmtlliçênA  imfrt^tê  ,  êffmnMiê  ,  if 
fUfti».  Ce  mot  vient  du  uenal  qu'on  s'eft  don- 
né eu  quelque  attaque  de  nuit  pout;(c  recpnnol- 
irc  «  en  mettant  une  chemifc  ftu  i»  arines.  Ce 
mot  de  eamiffidê  ji  cft  prelque  plus  ufité. 

C  A  M  1 5  O  L  £.Cf  .  Ceft  U  mânc  chofè  qu'une 
chtimfettt.  Petit  vêtement  qu'on  met  la  nuit , 
ou  pendant  le  jour ,  entre  la  chemifè  &  le  peut- 
potnc  pour  être  plus  chaudement.  Il  ne  va  d'or- 
dinaire que  julqU'à  la  ceinture.  Tkwsx  intt' 

,  rior.  Il  s'en  fait  de  toile  ,  de  fiitaioe ,  de  cot- 
ton.de  ratine,  dç chamois,  de  Ibje,  d'oiiate 

.    &  c.        ■ 

C  A  M  OJ  A  R  D.  Cm.  Efp:ccd'étoft  faite  ïe 
poil  dt  chcirte  Tauvage  M  ait,  fstmMs  é  vUh^ 
ttxtêés  -  .   ' 

CAMOMI LLE.  f.  f.  "Terme  de  Botanique, 
Anthimit.  Ç  'eft  uiK  plante  qui  a  (es  racines  fi- 
brcufcs;  8e  fcs  tiges  minces .  veluiis  âc  foupics. 
Ses  Icuillel  font  en  grand  nombre ,  découpées 
fore  menu.  Au  haut  des  tiges  ,  ic  des  branches 
nailTcin  des  fleurs  qui  font  allez  grandef ,  raditos, 
&  attachées  a  de  longues  qucui<s  :  le  difquc , 
c'cfi  à-dire,  le  milieu  de  ces  fleurs  «  eft  un  amas 
de  tuyaux  élargis  vers  le  haut ,  Se  de  couleur 
jaune:  le  toâr>  ou  la  couronne  c(lcomporé  de 
feuilles  blanches  &  oblongues.  La  cétimmilU 
eA  très-bonne  danslfs  coliques  vcnteuTes ,  dans 
la  pieuréiîe,  dans  les  fièvres  ,  &  dans  la  cardial- 
gic.  On  s'en  (ère  an(U  dans  les  cataplalines  pour 
ramollir ,  &  pour  appaiûrrjes  douleurs.  En  La- 
tiu  Cb/tmAmelnm  vmlimrt.  Il  y  a  plufieursau-, 
trçscfpcces  de  eiummlU.  Ce  aom  lui  a  été 
donné ,  parce  qu'il  y  cna  quefques  efpeces  qui 
(cntcfit  la  pomme.  Qn  l'appelle  aufC  Mnthimtt , 
à  cauft:  du  grand  nombre  des  feuillet. 

Camouflet,  f.  m.  Fuqiéc  qu'on  (buflïe 
au  net  d^ufihominequt  (ômmeille  par  le  moyen 

s  d'un  cornet  de  papier  allumé  par  \ia  bout.  Fm- 
mi  in  es  inffirati»l  infufflittip.  C'eftune  nu- 
licc  que  font  des  pages  &  des  laquai»  de  donner 
des  c*m9ufiéts.  On  difoit  autrefois  cjEtamimm- 
fiet.    Bord  dérive  ce'  mot  de  m»ie ,  parce  que 

.  c'eft  un  parfum  odieux  qu'on  fouâlcdansics  na- 
rines, pour  éveiller  les  endormis. 

C  A  MPf.  m.  Ample  tcrrein  où  une  armée  s'ar- 
rête ,Ic|  rcuanchc ,  ou  plaiitc  le  picquet  pour  fc 
lo<^cr  U)us  descentes  le  des  huttes.  Ca/^m.  Il 
eft  quelquefois  couvert  d'un  rctrancnemcnt , 
quelquefois'  il  fe- défend  par  le  feul  avapuge  du 
poftc.  On  a  fait  aufll  des  fermeturo^.de  csunf^ 
avec  des  chevaux  de  frific  accrochez  en£emble  , 
comme  'faifoit  le  vieux  Prince  d'Orange ,  ainA 

re  témoigne  Jean  Eriratd.  La  tétedur«iff^eft 
^  rcrrein  qui  fait  face  vers  la  campagne ,  où 
l'on  monte  le  biouac.  Rhoe  en  ^criv^t  te  cttmp  ' 
<lu  Mogol  dit  qu'n  a  bien  vingt  milles  d'^Anglc- 
terre  de  circuit  \  Se  onil-rnae  plu!  d'efpaçeque  la 
plus  eraade  ville  de  l'Europe;  qu'ileft  com- 
po(c^de  huit  cens  mille  hommes ,  âcde  quaran- 
te mille  élcphins  ,  que  toutes  ces  tentes  (ont 
drcfTces  en  qiiatre  heures.  •  .  • 
C%Mp  VOL  ANTj^ft  une  petitearmée. compo- 
te de  Cavalerie  8c  d'infahtcric  qui   tient  la 


rai ,  ou  k  tcnit  eu  haleine  ,  tt  i'cnipécher  de 
l'atucher  À  quelque  cuucprilè  EM^téUtu  ms» 

Ca  Mr»(c|iitndqiielqncfoiipout  l'armée mê^. 
MjttrMMf.  Uoà  vient  que  (es  principaux  Of- 
ficiers (boc  ooipmex  iAéticIfm*  dé  Ctmf  ^ 
UiPv$$d$Cêimf,A$àitd$CMmf, 

C  A  u  p  ,  (ic  dit  aulttd'un-  lieu  fermé  de  barrières , 
où  çombaitoient  les  anciens  ChevaiiciKtLuu  les 
jo&iei ,  Si  tournois:  jtrttm.  Il  fut  mis  hprs  du 
tsmf.  l\  eo^radaos  kf4M< 

C  A  M  r  trtMntm ,  étoit  ciiez  les  Romains  une 
grande  enceinwdc  bâtimcnf  pour  logée  des  fol- 
dats  de  la  garde.  C«^r4^«r«rM»«. 

C  A  M  P  A  G  N  A  R  0  ,  a  x  o  i.  adj.  «(  f.  Ce- 
lui qui  vit  noblement  à  U  campagne ,  qui  n'a 


les.  Rmft  hAitémt ,  rmrit  imettu.  On  tecoonolt 
bicn-tAt  \  Paris  les  Gentils  -  hommes  tsmfM' 
fmMrdi.  On  y  raille  fort  les  Dames  c^tmpM- 
gmMfdtt.  Boileab  donne  une  idée  des  c/tmfà- 
fmmrdt  brfqu'ildit^^ 

LÀ  J0  trtm/éy  d*ahtird ,  fêur  têmti  eêm$»if- 

fmet , 
DiHM  n0U»s  campagnards ,  g^MHJj  léBtun  de  ' 

K4OT4»!  , 

§lifi'  mmt  dit  wu  Cyrus  déiii  Uttrt  Ungt 
..■<9mflim*n$. 

C  A  M  P  A  G  N  E.  f.  f.  iPlaine ,  vafte  étendue  de 
rerre  où  il  n'y  a  ni  villes ,  ni  montagne^  ,  ni  fu- 
rits ,  ou  autre  cho(c  qui  arrête ,  ou  qui  borne 
la  vutf.  Confus  ,  camfrnm  fMttntutm  Âjmor. 
Les  ciunfétgnis  de  Beaucc,de  Champagne.  Aprj^s 
que  vous  aurez  pail'è  cette  xallée ,  vous  trou- 
verez .une  belle  pLAne  >  vous  ferez  en  raie 
csmpMime.  La  (Mtnbugnt  de  Rome.  L»tiHm. 

C  A  u  p  A  o  N I  ,  fc  ait  aulfi  de  tout  ce  qui  eft 
hors  des  villes.  Km$.  Ce  bourgeois  cft-  allé  à 
(à  mal(bn-de^M»p4^«  On  lui  a  ordonné  de 
prendre  l'air  de  la  cMnfmgm.  On  ne  peut  pla- 
cer, ailleurs  qu'ik  la  cÀmfsrmt  la  f^ene^l'une  vie 
tranquille ,  F  o  n  t  i  n.  Si  l'idée  qu'on  (é  fait 
de  la  vie  paftor'ak ,  eft  agréable ,  c'eft  qu'elle 
ne  t(»mbe  pa^uccidmeoc  fur  le  méiuge  de  la 
esmpMfftt  i  fflls  fur  le  peu  de  foin  dont  on  y 
eft  chargé,  fur  l'oilîveté'^ODt  on  y  jouit.  Se 
fur  le  peu  qu'il  en^'coute  pour  y  être  heureux. 
lo.  Ce  grand  homme  n'a  point  forcé  la  nature, 
&  les  élemens  pour  embellir  (à  (blitude  ;  il  «a 
cherché  dans  la  retraite  que  les  pures  délices  de 
la  cumfaptt.  F  l  s  c  h.  Un  noble  éccMmP*gne, 
eft  un  GÔftil-homme  qui  demeure  hors  des  vil- 
les. Un  habir  de  c*mf»gni ,  eft  un  gros  habit 
de  fatigue  qu'on  porte  aux  champs. 

C  A  M  p  A  G  N I ,  en  termes  de  Guerre ,  eft  le  temps 

,  de  chaqpç  année  où  on  peut  tenir  les  troupes  ca 
corps  d'armée:  ^BilUc*  nmHseitjitfqâu  tmni 
txftdtMnV;  I^  Allcmahds  conunencent  leur 
c^mpsgnê  tort  tard ,  Se  attendent  la  récolte. 
Les  Françoit  la  coounenceâr  quelquef^s  dès 
rhyver.  En  ce  fèns  on  le  dit  au(Iij>our  defîgner 
une  cenaine  année  où  on  a  £ût  quelque  nouble 
exploit  de  guère.  La  ct^mftfnêàcX'lu^.  Licéun- 
fsgnt  d%  Cambray.  On  a  fait  une'heureufè  csm- 
f»gnt.  * 

Campaoni  h  fignifie  au  (G  les  années  qu'un 
0£cicr  ^  ou  qu'un  foldata  fèrvi.  SltifendiJm. 
Qt  Officier  a  quinze  eMmpMfntt  (iir  ja  técc  j 
c'eft-à-dire ,.  eft  dans  le  fèrvicc  depuis  quinze 
ans,  Ce  foldat  a  fait  vingt  çttmfugmts. 

On  dit  auffi,  Mettre  en  c»mp/tgnt  ;  pour  dire.  Faire 
(brtir  les  troupes  des  garnifons  pour  les  mettre 
en  corpt  d'armée.  Copiits  tditctrt.  Tcnix  la 
(Mmfégnt  ,étre  maitie  de  la  t-nfipagnt  i  pou^li- 
rc ,  Etre  maître  du  piïi ,  faire  retirer  les  enne- 
noiis  dans  leurs  gainilon|.  t^ajarJ ,  'vint  »bf$dtr$. 

Battre  ix'cmmfmnti  fe  dit  àxA  ChaiTeurs,  qui 
tiennent  un  grand  efpace  d'une  plaine  pour  en 
faire  lever  le  gibier.  On  k  dit  aufli  des  batteurs 
d'eftrade.qui  vont  aux  nouvelles  poux  décou- 
vrir les  ennemis.  ^ 

On  dit  fij;urément  qu'un  Auteur  bat  la  cst^pagne, 
quand  il  (fit  beaucoup  de  chofcs  inutiles ,  qui 
ne  viennent  point  1  fon  fujet..  'Extf*  rtm  i^Ar-, 
l*ri^  frapofit*  difleSnt.  / 

On  appelle  une  pièce  de  tMtnpMgnt ,  un  canon  ;de 
jmediocre  gtoflcur  qui  peut  aifemei^  fuivre  |^r- 
mée  dans  u  marche ,  qj^lèrt  dans  les  b^ail- 
les ,  &  à  la  tête  d'un  campî  Têrmiitmn/ c*m- 

campagnc ,  Se  qui  fait  de  continuels  mbuvc-    Qn  dit  encore  qu'oa  a  mis  tous  (es  amii  en  cÂm" 

T0m*  L  '  ■      '  /  .■ 


lui  qm  vu  not>|ementa  1^  campagne,  qui  "%«  ^    en  met  aux  pentes  diui  lit  ^^  aux  impériales  de 
point  hanté  la  Cour ,  ni  le  beau  mondlp  ici  vtl4y  '    çaroilc ,  Se  aux  autres  endroits  où  on  veut  met- 


fé^  foat  faite  um  tdic  aifaite  i  pour  dire  ^ 
qu  00  a  employé  tous  les  aiois .  qu'on  ks  a  eu- 

,  To/ca  def  à  Se  delà  pour  la  faire  réiiHir.  Vti» 
êmmum  mmêtêrum  êptrs  ût^m  diligmtis  *é«t 
ftm  éUifusm  i  qu'on  a  mis  des  CeigtMcatsmp/t^ 
gfH  pour  picudrc  un  criminel  Ac.qu'oo  a  mis  uen 
dergeiis  en  (»mp»gm$  «  des  efpions  en  fMmpsrn$ 
pour  découvrir  dct  nouvelles  de  quelque  chok. 

On  dit  aufll  d'un  ^èoçiiue  promet  Se  colère  ,  que 
quand  ou  lui  dit  quelque  choie  qu'il  uc  lui  plaïc 
pai,  qu'aufli-t6c  il  fie  met  catsmpsgnt  ;  pour 

.^dite,  qu'il  s'échappe  ,  qu'il  s'emporte. 

C  A  M  P  A  N  E.  f,  f .  CtépiiK  d«  fil  d'or ,  ou 
d'argent ,  ou  de  (byc ,  qui  fé  tcrmbe  en  petites 
houppes  façonnées.  Se  qui  repre(êntc  une  clo- 
che Cinnp*nmU  tx  AHtêVtl  mrgtntvtixtili.  Ou 
en  met  aux  pentes  d'iui  lit  ^,  aux  impériales  de 


tté'de  riches  crépines. 

Ce  mot  vient  4l^  Latin  (tunp^ns  rqui  veut  dire 

\   cloche. 

Sampans,  eft  aufll  un  ornçjpcnt  de  Sculpture, 
d'où  pendent  des  houppes  en  forme  de  petites 
cloches.  Ctunpttnul*  operis  JcHlftila.  Ou  mec 
de  ces  fortes  d'ot'iemcus  à  un  dais  d'àùtel,  de 
thrône ,   ou<de  chaire  de  Prédicateur. 

Campanb,  en  termes  d'Atchitcâure  ,  figniHc 
gulU  le  chapiteau.  Corimhien  ou  compofîte, 
qui  reprefèhte  un  pannier ,  ou  une  corbeille 
entourée  de  fei^illes,  C^pitHlum  c^rinthiéUHtn  , 
-utl  c»mpéf$tmm»éiMcus.  Les  Ouvriers  l'appcl- 
leni  tambour,  ou  viJ|,  au  deiTus  duquel  il  y 
a  un  abaque  ,  ou  tailloir.  On  l'a  nolmméc«m- 
pane,  parce  qu'il  reftemUle  \  une  cloche  ren<- 
vcrlce.  U  fc  ditaufllde  certains  petits  orae- 
mcns  ronds ,  qui  font  comme  de  petits  cônes , 
Se  qu'on  appelle  autrement  l»rmtf  ou  goMt$s, 

,  C»mpane  d$  ($mbU  ;  eft  encore  un  ornemenc 
de  plomb ,  chantourné ,  Se  cvidé ,  qu'on  met 
au  bas  du  faîte ,  Se  du  brifis  de  conxblc. 

CAMPANETTE.    Nom  de  fleur  ,ain(i  ap- 
pcllée,   parce  qu'clk  a  la  figure  d'une    cam- 
ypane.  C'eft  la  fleui  du  larcifle.  Voyez  N  a  x- 
c  I  s  s  I. 

c  A  MP  A  N  I  N  I.  c  m.  Sorte  de  marbre  qui  fc 
trouve  dans  les  monugnes  de  Carrare,  où  il 
y  en  a  de  noirs ,  d'autres  tirant  fur  le  ^ris ,  d'au- 
tres m^lcz  de  rouge ,  Se  d'autres  qui  ont  des 
veines  grilcs.  ^Cclui  que  les  Italiens  appellent 
cMtnp^ini ,  a  reçu  ce  nom  à  caufe  qu  il  re- 
fonnc  quand  on  le  travaille ,  Si  rend  un  fon  fore 
aigu ,  ci\  quoy  il  rcflcmbk  à  une  cloche.  Il  cft 
naiurcllcinent  diit  «C  s'éclate  plus  aîfément)  que 
ks  autres.  '* 

CAMPA  NU  L  E.  f.  f.  Terme  de  Botaniqtie. 
Plante  qui  a  plufieurs  tiges  ,  de  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  coudées ,  crcufcs  ,  groftcs  comme 
le  petit  doigt  ,>  &  canelées.  Ses  fcuiUcs  font 
fcmblabki  a  celles  de  l'ortie,  velues. longues 
de  quatre ,,  ou  de  fiîO'  doigts ,  larges  de  quatre  , 
dentelées  tout  autour,  &  difpolécs  alternati- 
vement. Ses  fleurs, font  des  cloches  dilatées  à 
leur  ouverture ,  Se  coupfces  furies  bords  en  cinq 
parties  longues  ,  aiguës ,  Se  réfléchies  quelque- 
fois en  dehors  :  elles  font  bleuKs  j  il  y  en  a  de 
Blanches.  Qn  l'appcUe  aufli  «/<»cWf^&  en  La- 
tin ciumpanuU  mAximaQoliit  Utifjimis,  Il  y 
a  plufieurs  autres  efpeces  de  f*»ip«i»«/*.  • 

C  A  M  P  E  M  E  N  T.  C  m.  Logement  d'une  ar- 

•  méc  dans  ces  quanicrs ,  quand  elle  tient  la  canj^ 
pagne.C«)?r«fMM4nrrA'-i0.La  grande  fcieucc  d'un 
General ,  c'eft  dç  bien  fçavoir  faire  fes  campt- 
nitn.  Les  botis  cnmpemens  doivent  avoir  U 
corhmodité  dfCs  eaux  Se  des  fourrages  ,  Se  les 
facilitez  de  k  couvrir  &  de  (ê  retr^cher. 

C  A  M  P  E  R.  V.  au.  «en.  Arrêter  Se  loger  fon 
armée  dajtis  quelque  pofte  à  la  campagne.  C*»/- 
tr»po»t/t,  colUc»rt ,  meturi.  Les  Romains  CÂtri' 
paient  ^ome  l'année.  Du  temps  de  Papy rius  les 
Romains  ne  Gpivoient  encore  ni  fe  pofter  ,  ni 
cMf^ir  dans  aucun  ordre  :  ils  apprirent  à  for- 
mer leur  camp  fut  celui  de  Pyrrhus  i  aupara- 
vant ils  avoient  toùjouri  camp^  en  confulîon 
S.  E  V  R.  Ce  General  a  csmpé  fon  armée  dc- 

/  vant  une  telle  ville  j  il  a  fut  mine  de  l'alTiegcr. 
Les  deux  armées  e$mp*itnt  vis-à-vrs  l'uite  de 
l'autre  Cefàx  alla  tsmptr  un  peu  plus  loia 
de  là.  .         - 


Lm  tîvitrê  tfi  connm  lÀ  , 
I<$  n»t  gtn^  {•  campèrent  i 
Er  Vtfpmct  um*  v^uà  , 
Stt  ênnttnti  l'^tcttptrtnt. 
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Camv  lit,  (gé&t^ntbaafeàeccQXtfÊitt 
ncac  pUccr  lurdimax  en  (judaue  lica.  Lnum 
Mltfifim  ê(fhf0t$.  Ceflateem-f  dkvcmi  rM>^«r 
dam  fai  matibn  d'un  tel  Scij^ncuf  i  d* uàonnc  le 
Mm  ckairef.  l\  t'cft  venu  umftr  dans  on 
uucctttl  au  initka   de  Talfcin^iie.   Ccino(«it 


r 
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ç  4 it  F I ft  »  6dir  encoft  de  ceux <|(U  n'ont  ^nt 
de  logH  certain,  de  qui  vont  coucfacr  aujourd'hui 

^  en  une  mai  (ion ,  9l  demain  dan>  l'antre  { convne 
font  les  filous  de  vagabonds ,  Ac  la  coouiknacs. 

Qn  dit  encore  qu'un  homme  cil  bien  eémfé  fur  fcs 
jambes ,  quapd  i!  eit  dans  nnepoftuHr  fèsme  & 
aiUuitc ,  convcnabfc  aux  exerdcc»qti'ii  veut  fai- 
re /cotnine  de  fauter,  lutter  ,  de  fuie  da  armes. 

C  A  M  »  i'>  ^1  part.>  0e  adj.  Filfitiis ,  c^lloeMns , 

CAMPHRE,  f.  ni.  Ceft  la  gomme  d'un  arbre 
qui  cioît  aux  Indes  dans  les  montagnes  mariti- 
mes .  &  dans  ride  de  Bornéo  /lequel  eft.de  telle 
hauuur  fie  largeur  ,  qu'on  e(cadron  de  cent 

V  hommes  pourroit  demeurer dcflbns  i  l'ombre, 
&  on  en  fait  de  grands  ooi&es  qui  viennent  du 
Japon.   CiMtfhor».  pn  dit  qu jI  fort  en"  plus 

frandfc  abondance  durant  la  tempête  &  les  trcm- 
Icmcns  de  terre.  Il  dégoutte  de  cet  arbre  com- 
me fait  la  gomme.  Il  y  en  a  de  phificars  (broes  : 
car  on  en  trouve  unecntre  les  veines  da  ^\s ,  & 
«ne  autre  qui  fort  par  f  écotee  romputf,  comme 
réfîne^de  demeure  attachée  ll'arbre.Elle'ed  rou- 
.  gc  d  abord ,  ic  devient  blanche  ou  par  la  cha- 
leur du  Soleil,  ou  à  force  de  feu.  Il  y  en  a  une 
brune  U  obfcure  qui  eft  moiiis  eflimce.  Il  y  a 
au  m  un  e^mphrt  en  ro(è,  qui  n'a  point  palTc 
pr  Icfcu  i  &  un  auttequi  a  été  putiiié  8c  blan- 
chi ,  &  fait  par  fublimation.  lecMmPhre  clt  fi 
>  fiibtil ,  que  fouvent  de  ibi-m Jme  il  (e  refout  en 
'fumée     II  eA  fi  odorant,  que  fur  les  lieux 
on  s'en  Cctt  tn  guliè  d'enoons.  Pour  être  bon ,  il 
doit  être  blanc ,  pur ,  relullàtK  ,  tranTparcni;  de 
forte  odeur  i  8t  il  fjiut  qu'il  devienne  mouille  , 
quand  on  le  met  fur  un  pain  cluud.  On  a  trou- 
vé depuis  peu  en  Céylan ,  que  la  racine  de  l'ar- 
bre de  cancUe  produit  d'aum  bon  camphre  qu'au- 
cun du  Japon,  ou  de  ta  Chine  comme  témoigne 
l'Hiftoirc  de  la  Socirté  d'Angleterre.   Quelques 
uns  comme  Fuchfius ,  croyent  que  c'fft  un  bitu- 
!  me  des  Indes.  Ce  mot  vient  de  1  Hébreu  ctfher. 
t)n  fait  du  sàm^rt  artificiel  avec  de  la  (àndaraque 
;  &  du  vinaigrH>tanc  diib'llé ,  qu'on  met  durant 
lo.  jours  dans  le  fumier  de  cheval ,  &  qu'on 
;  lailfe  après  au  Soleil  pendant  un  mois  pour  flé- 
cher ,  &  on  uouve  le  camphré  fait  comme  une 
I  croûte  de  pain  blanc ,  qu'on  appelle  autrement 
tômmi  d*  ^enevre ,  vernis  blanc ,  ou  majtic 
iien  fulverifi.    La  Chymie  ne  travaille  boint 
^  fur  le  Cdtmfhrt ,  puifqu'il  furmonte  en  pâmé  , 
'i  en  Jubtiiité ,  en  volatilité  .ii  en  pénétration  tout 
;  cd  qu'on  en  pourroit  tirer  parla  diflillation  ;& 
•  on  ne  peut  enchérir  fut  (à  jperfèdion.   Sa  dia- 
pkanéïté  eA  grande ,  &  (à  blancheur  égale  celle 
de  la  neige.    Son  goût  acte ,  <&  fon  odeur  forte 
;  témoignent  û  voutilité.    Son  inâammabilité 
j  dans  l'eau ,  &  Ci  totale  cbnlbmption ,  (tus  lail- 
I  fer  aucune  trace  au  vaiifeaadans  leoud  on  l'al- 
1  lume ,  montrent  la  pucété  &  la  fuDtiiité  de  (ti 
'^  parties.   On  a  (ait  ce  proverbe  fur  le  camphre. 

!      CamphoTéiper  nsrts  eaftrat  edore  mares. 

Mais  ce  proverbe  eft  contraire  an  dire  de  Scali- 
ger ,  &  aux  expériences  de  Tulpius. 

ta  principale  qualité  du  camphre  eft  de  retenir  & 
de  conicrver  un  fcuinextii^iblcqui  brûle, dans 
l'eau,  fur  la  glace  &  dans  la  neige,  à  caùle 
qu'il  cO  d^unc  nature  fort  lenUi;  &  graifc  jnf- 
qucs  là  que  fi  on  en' jette  dans  un  balfin  fur  de 
I  eau  de  vie ,  &  qu'on  les  fijfe  bouillir  jufqu'à 
leur  entière  évaporation  dans  quelque  lieu  étroit 
&  bien  fermé ,  &  que  par  après  on  y  entre  avec 
un  flambeau  allumé ,  tout  cet  ni  renfermé  con> 
coit  en  un  moment  le  feu ,  qui  parott  comme  un 
éclair  fiuis  incommoder  le  bâtiment ,  ni  les  (pe- 
dlateurs. 

CaMPOS.  f.  m.  Terme  de  Collège.  Congé 
qu'on  donne  aux  écoliers  pour  fortir ,  pour  al- 
ler aux  champs ,  fc  divertir.    Vatarto.   Ort   le 

^  dit  airlfi  de^ijx  qui  (but  fujcts  &  attachez  à 
quelque  tipvatM^  Clercs  n'oiu  campotq^t\cs 
Dimanches  &  Fét^Cela  vient  du  Latin /7«<^t^-^ 
musçamp<n.  / 

CAMUS,  USE.  adj.  Quelques-uns  diftat  Ça- 


MMPns ,  4IW0»  V^ttS  Ib  dés  pCCR  jINMi  c 

cl  d«  cèUdki  frou.  f  MiNi#.  U«  Tanar^  aisncm 
les  boMct  «Mpp^M,  aelci  irovfvm  àmam^  ylus 
bcUcs t Ott^clki ont  moinidcoes.  JU&nmcdu 
Grand  Oa|^is  Kim  n'tvoéi  prcfi|iié^wdaix 
tsoaiau  lieu  de  Qet»  comme  témoigne  Aolifu- 
ifan,,Oa\cétmSkM  qajqt ■  aniaaaur ^ fon»» 
inc  des  chioM  /  dont  la  beauté  eft  d'éu^  eemm»». 
On  IcditClifDVBdeqiielqactpoiâÔMyfiir  tout 
An  daupinnt.  Qudoucs-ims  ont  dérivé  ce  mot 
àtfimnt  Latio,  onde  eamisrm ,cftkth  iom- 
prêté  cmvm  ou  eestrh  par  Scsrtas.  Ménage 
dit  qu'il  vitot  du  Grée  k«^«n. 

On  dit  provofbiaieraent  qfi'im  homme  eft  bien  eor- 
Huss ,  qiiVon  Ta  tendu  hkn  camms  i  pour  (fire, 
qu'il  a  été  bien  trompé  «.  qu'il  cil  décheu  de  (es 
prétentions,  ou'il  eÛMca  honteux.  Onditauffi 
par  un  p tovcroc  cai^tatf »«  4<il  a  en  ttn  pic4  de 

;.   OCX.  -■    ,.<'..'--:^  ,,    .      .■--■■, 

C  A  N. 


C  A  N  A  D  E.  f  f  Nom  que  les  Pornigais  don- 
nent fin  la  mer  à  la  maure  de  vin ,  ou  d'eau 
.qu'on  dpnne  par  jour  k  chactui  de  ceux  qui  com- 
polcot  l'équipage.  , 

CANAILLE,  f.  f  Termes  bjurieuz  dont  les 
maitrea  (c  icrvtnt  ailêx  fimvenc  conuc  lesurt  du- 
meftiques ,  quand  ils  ne  Cam  pas  contciis  d'eux. 
PepssUfix,  imfimm  tfleUta  fex*  Cet  eamaiUes 
me laiflent tcàjours tout fimi.  Mot. C'eft àuHî 
un  terme  collcâi£  Ilfc  dit  de  k  populace  «des 
gens  qui  n'ont  ni  naiifance ,  ni  bien ,  ni  co«n- 

,  ge.  On  a  calK  cfc  régiment ,  parce  qull  n'étoit 
.compoftquede  eanailles,  de  lâches,  de  pOl- 
tions.  La  ffS»«i//<  eft  i  craindre.  Abianc 
Il  étoit  appuyé  de  Ul  eamatlU.  La  eastaiUt  (bu- 
^  tenoit  Coa  parti.  II  n*y  a  que  la  eamaèUe  qui 
profite  dans  le^  émotions  publiques.  Un  meneur 
d'ours  eft  fiiivi delà ««»4Si//#.    \ 

Ce  mot  vient  ^on  Menaee  de  eamàlia ,  comme 
<3[ui  diroit  une  kmdê  de  chiens.  D'autre^  ledé- 
nvent  de  caniceUt  ou  taïudss  t  qui  étoft  un 
lieu  à  Rome  où  les  gens  de  bàflè  condition  s'af- 
fembloimt.  Lipfi:  dit  qu'il  vient  du  mot  de  f  •liV», 
à  cau(ê  'd'-une  vjkille  coûrame  qui  vouioit  que 
ceux  qui  étaient  coodanuicxau  lapplice  pottaf- 
(cnt  un  chien  pour  marque  d'in£uiiie. 

C  A  N  A  L.  £  m.  Le  lit  d'une  rivière,  d'un  roiflcau, 
que  la  nature  a  îak  poor  écoalcc«Ies  eaux,  pour 
artoiêr  les  terres ,  &c.  Cmalie ,  alveus..  Le 
csnal  de  la  Seine  eft  fort  large ,  fon  profond  en 
tel  endroit.  "vLa  rivière  lié  divife  là  en  deux  bras 
ou  çvmnx^  Il  £mt  Caire  paflcr  les  batoeaox 
par  le  grand  tonal. 

Cemme  £ttm9  ^ssrft  fi4eiU 
'  Les  jLemves  par  divers  canaux, 
Appertent  à  U  nier  le  trUmt  de  leurs 
esmx ,  é^t 

l'Ai.  .TiTU.       <  ^: 

Ce  motviœlede  tanei ,  qui  en  langii^  Celtique 
ou  Bas-Wrton  fignifie  la  même  choC^ 

C  A  N  A  L ,  fê  ifit  an(G  des  eaux  qui  font  contenues 
dans  ces  cavitez.  jtaua  jLsa^ns.  Les  rivières 
enflent  leur  eanal  ï  la  fonte  èa  neiges  «pen- 
dant la  pèche  des  étangs  ,  après  de  longues 
pluycs. 

Ca  N  A  L>  fc  dit  des  conduits  artifickb  qu'on  creu- 
fe  dans  les  terres ,  (bit  pour  faire  commuiùqucr 
des  rivières  les  une^  aux  antres ,  fbit  pour  \zs 
afibiblir  quand  elles  font  trop  groffes ,  foit  pour 
recevoir  les  eaux  fuperfluKs  ,  ou  pour  deffecheV 
des  marais.  Casedis.  La  Hollande ,  la  Flandre , 
font  toutes  coupées  par  camanx.  Le  canal  de 
Briare  joint  la  Seine  a  la  Loire  par  4  a.  éclufbs. 

.  Le  canal  de  .Lai^uedoe  £iit  la  commonicatton 
de  la  mer  du  Ponant  avec  celle  du  tevant.  L'If- 
(cl  eft  un  canal  fut  pat  an  pour  détourner  les 
eaux  du  Rhin. 

C  A  M  A  L ,  fe  dit  auflfi  de  ces  conduits' d'ea^  qu'on 
fait  pour  rembellilTcment  des  jardins ,  qui  Ibnt 
le  plus  fouvent  revêtus  de  pierre.  CamsUes.  Le 
canal  de  Veriâilles,  de  FootaindieBa.  Ce  Sei- 
gneur a  bien  du  poiffon  dau  les  eamnx  de  fon 
jardin. 

C  A  N  A  i ,  fc  dit  au{E  de  quelques  bras  de  mer ,  ou 
des  eàilix  qu'elle  teuife  4ans  les  terres.  Le  canal 
de  Con(l^tinopIe  comfneàoe  adx  Dardanelles. 
Le  grand  canal  de  Venife.  * 

On  dit  en  termes  tle  Marine,  que.  Iqi  Galères  font 
cana/  lorlqu'cJlcs  s'éloignent  de  la  terre ,  quel- 
les côcoycat  ordiuaireiiiem  otMU  aller  en  pleine 


k  âkiMA  ds  cdas  iea  UUimcoa  de  kMiàpsdâ 
qÂaad  ik  ptêmt  ipv\im  m^»  *»  ^y  de  U 

CAMa&.feSaiifi  d'imii4wiiif;b  BkiilMii^ 
hiiq«poarcasid«ixcd«  fM»,4elci  tcoix^Mi 

«nefiDMMlêiiupoiuktÊùsf  €oalà..^if«4«  ' 
«MVés.  U  «««W  À'KttmH  «mopks  c«[fy  de    ' 
Hooflis  à  Paiis.  Les  RomaiBS  ùiSami  «fnir 
dcSi|i^^dc4o.  li«»bftrikfti|iU«bk|M.. 


**'-*i^..''V"'-'^<", 


On  fait  aulfi  Àe$  itérnsm»,  èê  ^«Ab.  Tuljiw  t/Ên^ 
la  ptmme0,àc  poiteik»  Mjeteritin,  de  toU 
d'anM ,  £iKiM« ,  dt  kr  fooiHK  >  érea ,  pom  coq-. 

'    d«iseWfaax,pas4cir«uaUMfii.   . 

C  AMAi.,  k  ditau£dcspeijts  cooduUt q|«i Ibnc 
aaïuselkmciit  dans  U  tetie  -,  pat  01^  oiiùeiK 
kè  caoïi  ^t  fbntka.fiiMucei,  |^i  oà  s'èlo- 
vcmki  vapeurs  qui  fosaMac  ks  niiue^mai  irkt 


C  A  N  A  1.  ,  k  dit  auii  du  cic«x  qik  fon  Ciic 

—-dans  les  lerrct  Ubooiécs ,  pour  «a  fà|'<  écou.* 

kr  les  caàxV  .Afitsrimê  fmlttu  ,  elieee,  Po- 

MIT.  . 

On  appefît  auffi  emssesx,  kl  Modoiti  q«i  toat 
dans  kcorps  des  animaux  par  oà  kfàu^dr- 
cuk  ,  ou  par  où  paflent  k>  «mes  buMv^v-^ 
comme  kt  vciccs  ,  ks  attctes.  CamsUenli. 
On  dit  paniciiliercnicifl  j  k  canal  <k  k  ver- 
ge I  poor  dire  ,  le  cowkds  <k  larincv  Mal- 
herbe a  die  anlfi  k  tamd  des  yeux  »  par  oà 
s'écoukot  les  laréica. 


côcoycat  ordiuatrcmeiR  pour  alla  en  pkine 


CtffVsmtjê  U  unfefe  ,  mtejmfe' 
ttime 

.;.     far  le  canal  de,sjeiex  vmdantpmamer' 
tmne,' 
Cierthe  dêne  mllegj, 

C  A  M  A  Ii  «-^kdn  auAi  fig^tésncmcn  choies  mo- 
rakf  ,.  des  voycs  QUL'on  choifit  poor  ceodoirc 
une  alGûtc,  poor  la  filiit  seaifir  KM,r«iM- 
Ih.  Voos  avec  choifi  i'cmremik  d'4m  tel  pour 

.  prekncei  vôtre  plaça  ,  c'cft  on  mauvais  fsnal 
poork  f$k^  xciifEr.  Les  MIniftres  (bâcles 
«AMMx  pat  où  s'écoolenc  kt  f Jiveuts  des  Priu- 
ices  fur  teocs  fujcts. 

C  AM  A  L  ,  en  cetmesde  Manège  ,  k  dit  de  k 
concayitéqai  eft  ao  milieu  delà  (pi^choirc  infie- 
ricoïc  dek boucke  du  cheval ,  qui  eft  dcftinée 
k  placer  U  langue ,  &q%fè  termine  aux  dents 
machelietes.  C'eft  dans  ce  eanal  que  croifknt 
Tes  barbilloas.  ,   *  ^ 

C  A  M  A  t ,  en  tenues  d'Arcbltaébuc  ,  kdir d'u- 
ne partie  du  chapiteau  loniqcK ,  qoieft  oaie- 
rit  creux  en  forme  der^canal ,  qui  règne  au  def- 
fous  do  utUoir  tout  k  ]oog  des  drconvok- 
rions  de  k  volute  ,  rénCetmée.pac  on  Hfiel 
Canalienlm*  Cassai  de  larmier ,  c'cft  kplat* 
fond  d'one  corniche  ,  qni  fait  la  moochcne 
pendante.  , 

Ca  R A  nx,  en  Archheâtuc fbnc  aitfO  dcétaie« 
Inrcs  fut  une  fice  ;  où  Ibul  un  krmiei ,  qo'on 
nomme  au/fi  portiques ,  A  qui  (bnt  qoelqoc- 
fois  remplies  de  rolcaox  ,  oo  de  fleorons: 
Stri'atssra.  Oo  appélk  aofi  eananx  -«  ks  ca- 
vités droites,  on toiics,  dont  on  t^nelds  ti- 
gettes  des  caulicqks  d'un  chapiteau 

Les  Maçons  appellent  auffi  canal,  k  coyao  de 
plomb  qui  (en  4  conduite  ks  eaox  phiviales  de* 
pois  fc  coit  jufqn'en  bas.  Ansaplseviaemiffa^ 

■  risim,  vemtterissm.  Ht  aB^elkm«4«Mi  deche* 
minée,  le  tuyau  par  oàion  kfiraièer  T«k>« 
cammi.  Pom  st. 

Canal  ,'eft  auflî  en  termes  d'Arqoebofier  ,  le 
creux  q  ui  eft  (bus  le  f&td'on  Aifil ,  d'an  pifto- 
let  &c.  oÀ  (ê  met  U  bagoette.  Ts^ess  ■catO' 
pnlt*.  T 

C  A  N  A  P  E.  f.  m.  Efpece  de  chaife ,  00  de  lit 
de  repos,. 1^  dos  fon  krge  oikjl  peot  slalTeoir 
deux  perfonnes  fon  à  Faifi:.  Ce  mot  e((  fort 
nouveau  dans  k  langue,  ft  queloues-ons rap- 
pellent Jêfki^  :  c'eft  ce  qoe  les  Litifis  appel- 
uàaitiifelliMm,  V 

C  A  N  A  P  S  A.  f.  în.  Sac  qile  portent  ks  pau-^ 
vtes  (bldan  00  voyageors  fur  le  dos,  anaehé 
avec  des  brrteHes ,  oà  toutes  kors  bûdes  (bnt 
contenues;  tiantttla ,  eaffsda.  On  dit  ,  il  a 
pon^  k  rais<i;>/}i)vpoordit^'Ila  été  goujat. 

Qe  mot ,  félon   Ménage  à  vicm  de  rAllem^ 
knabfalî,  qui  eft  compoffc  de  fak  8c6c  knib , 
qui  bgnifie  toutes  fortes  de  choisi  (êchesboo-] 
na  pQui  mangei^ 

CANARD. 
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kslmogs,  { 
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CANARDS! 

coup  d'armes  i 

'  veu  ,  comme 

.  kave ,  Icc..   Wi 

dffledert.  ht» 

vers  ces  palttCul 

CANARDIE 

pieparédamoB 
icutfç  cache  ou 
canards  par  k 
trts  (àilkof.  J 
CANARI&C 
quelques-ont  ù 
&qm,(ielood'a 
carade  donc  la 
Rots  de  Maoïj 
Canmsei^s,  £ 
onisr  xccokkt 
Sain  pAftages 
qui  reprckttent 
C  A  N  A  a  1  a  ,  f. 
chante  bien ,  qi 
Ides  Canaries  & 
autrement  J$rm 
femelle. 
CANARIN.C 

ejm^rimfi's. 
&ANASTRE. 
(êmbiabk  k  noi 
boeufqui  (bot  i 
fervent  aiîx  Ind( 
CANCAMUk 
croit  en  Arabie 
(èmble  eiî  quek 
goût  eft  fâctveu] 
parfumée  les  xo 
nie  no^s  eft  at 
croyent  que  c'ef 
me  anime»  8e  d'j 
CANCELLE. 
dont  la  couleur 
ks  petits  poiffo 
Cancrigetms  a 
CANCILLEI 
un  aâà,  pot 
pkme<|ehaut 
(ures  :  ccqui  fi 
Latins  nommpit 
etUéùim  titteris , 
^  mot  vient  do 
I^roprerocnt ,  Ei 
treiuis,  afinoNij 

CANCER.  iS 

,nnetamciud*e 
immobik ,  de  cot 
^»  enviroonéi 
Atonuës.  plâA 
moneux  ,  qui  1 
jJ*netr'o\x  éctev 
(àtir  douleur,  8c 
chiche  ou  uoe  1 

cancers  viennent  i 
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«M*tll  k  #«Mà.  wAmi.  Lcf^nkM^^omtiti- 
'^^Mc  4ii*ott  MWfic  Mèidei  oioaUni  oft  Mu<lli> 
iè  ;  idM  lliffdlt  AMlarm  .  |iuc«|u'U 
'  uimft  «oÉ^outioa  hrc  itM  li  boûibo.  Les 

InéMifpr  ^'^■■«v^  foi||ife  4e  iatk  l»ia. 

CNi  kt  flffcUt  *iw»tm  «yÂMp  if  ifMil«r«. 

liBi  cMMri»  manfoii  i$t  cnpia^  ta  duir 

\  ,icf  «M  tt  4ci  autrai  cft  boniii,  irilqMil^. 

ylilty ■liyw ,  fKqtrocowd»  ,  <t  on  ni  ii<li« 

|MK  «is  (liftiiiwfc'  La  gtalât'  ie  «MMri  m 

.   Wkfm  #«iff  boMM  au»  I^MMMlir.  Elle 

.    amOUk ,  aigcit  «c  sciiBitt.  OoVai  fiit  |Éra- 

.    colkremeat  MOr  kl  «kiiktii»  oÉi  i—mci 

.    ^'txicimt  m.  dbik  ,  ét$  joiacaMt ,  4c  4ani 

'   une  imcnfCfk  fcoiik  4t  iNrA. 

CaDa»»»  (è4iimullîa'wc)iita^  a  Je  poU 

i|«(»  Ir  Itift .  ^  vt  i  rvia  ,  <c  mVmi  aref- 

fk  à  âUcf  apvèi  kl  c«pac9.  Cmmds  miui  Uttgdtris 

»r  erififi.  On  ke  appelk  aiilB  ktrhêfv. 

Ott  (Jk'ptdvtiMikimni ,  Daonci  et»  4mM9d$  \ 

qackm*Hi\ifotfr  4ifc  ,  lui  en. (Me  accroire, 

oe  luifoa  icauei^^àa  lui  avok  pcoanii  ,uom- 

Bo  f  i.c  ANA  ao,  fis  die  dû  piccs  <k  bouqui 
â*«rr^cnr  i»m  lis  roidcanx  où  oa  k*  £uc  flot» 
Kt  à  bait^pcrdtt.  LigBitm  Mfifis  immmmms.  Les 
MaieiMMk  oQt  q«acMie)oafs  pou  %iiç  péehcr 
kuis ^m tmmifi         ■,^,  ••  :•  ^mi  \ 

C  A  N  A  R  D  fi  R.  ▼.  aa.  Tkeriir  qjaekjnS»  un 
coup  d'armes  à  (ta  avec  avanc^  ac  km  être 

'   vcu  ,  coaune  pat  uoc.  guérite  ,  dcrrkre  une 

.  ha vc  >  tu..  f0tétm  glsméê  fiji^tum  i»  sii^tm 
djflfdtrf.  Les  enoànis  bous  €m»vd9imt  k^  cra- 
WersccspaUilacUt. 

CANARDIBI^B.  C  f.  Pedt  Ika  couvert 

Îiepaxé  daaiua  kang  ou  marais,  oik  k  Chaf- 
îuriçeaclMoa  6  botte  pouriuet  beaucoup  de 
canards  jpar  k  moTcn  d'un  canard  privé  &  des 
rets  làiliaQ».  r«fisriW«w»  tx  r«mh  mhêrii. 

C  A N  A  R I E  ex  ETpece  d'aockime  daafe  que 
quel^iKs^ODS  dro^cnc  venir  des  Iflet  Canarks, 
&  qui ,  (êloo  d'autres ,  vient  d'oa  bake  ou  maf- 
carade  donc  ks  Dânicars  iroient  babtllct  en 
Rois  de  Maaricaok,  ou  Sauvages.  Smltétio 
C»nminifi$,  fia  cectedanTe  on  s'approche ,  & 
onir  rccakklMM  des  autres  ,  en  uiOmc plu- 
^is  pftiElgies  enllards,  étrangeii  &  bizarres 
qui  rcpreicnceM:  des  Sauvées. 

C  A  M  A  a  I  a  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  oiicau  qiii 
chante  hkn ,  qu'on  apporte  ordinairement  ods 
liks  Canaries  ffr«aC4aAri«ii!/S/.  ^  On  l'appcllt 
autrement  fêtât.  Un  tênmn$  mik ,  un  eammrit 
(cmeile. 

C  A N  A  R I  N.C\m.  Pai&riauide  Cmarie  Pflfgr 
cànétrimpl^s.       1^ 

&A  N  A  S  T  R  E.  r.  n.  Sorte  de  cofBc  de  euir 
kmbtabk  à  nos  maneqoins ,  &ie  de  peaux  de 
boeuf  qui  font  ftebes ,  donc  ks  C^;^nois  (c 
(èrvcnc  aux  Indes. 

C  A  N  C  A  M  U  M.  r.  m.  Larme  d'un  arbre  qui 
croie  en  Arabk  Cèlon  Oiolcoride,  kquelk  rcA 
(cmbk  en  aatlqae  iôrte  à  la  mirrhe ,  dont  le. 
goût  cft  fâcheux.  On  s'en  (érvok  autrefois  ii 
parfumer  les  robes  &  les  vétemens.  Cette  lar- 
me noi^  eft  aujourd'huh  inconnuif.  Les  uns 
croycnc  que  c'eft  la  lacqoe  :  ks  aoues ,  la  gom- 
me anime  }  8c  d'ancres  le  benjoin. 

CANCELLE.  f.  m.  Sorte  de  petfc  Cancre, 
dont  la  couleur  rft  roulTe ,  &  qui  k  prend  avec 
ks  petits  poidbot.  Il  rclTcmbk  à  l'araignée. 
CsittrijenMS  txiU. 

CANCKLLER.  v.aâ. Barrer iineobligacioD, 
un  a£u  )  poiu  ks  rendre  nuls,  en  palfamla 
pkme^hautenbasoude  travers  (ur  les  ûgna- 
tnies  :  ce  qui  fak  aneelpe^  de  <É?ffis  que  ks 
Latins noinmpc c^tnctlU.  SeriptmmUu&i»  tsn- 
etUétim  tiittrèi ,  ou  dtetifftHts  littms  iéUrt. 

Cç  mot  vient  du  Grec  «ifaX/^é*  »  qin  fignifie 
firopremenc ,  Environner  tlne  cho(è  de  quclqd^ 
treillis ,  afri  flkCpn  n>n  pdflTe  pas  approcher. 

CANCER,  f^.  Terme  de  /Medednr.  Ceft 
,  nnenuDciu  difé ,  in^pde ,  taboKuft ,  rpndeft 
immobile  ,  de  couleur  cendrée ,  livide ocl  plom- 
bée ,  environnée  de  plufieuts  veines  aj^ventQ 
&  tortues,  planes  d'un  Gmg  mélancolie  ècli- 
moneux  ,   qui  reflèniblettt  an  poillbh  appelle 

;>«»Mf  ou  écteviflfe.  Ctmtet'  uk  commence 

Unrdooleur ,  le  parott  d'abord  comme  un  pois 

chiche  ou  une  perice  noîktre  v  mais  élk  crott 

^îfla-^îre  .  «c  devient  fdcc  doulooreuic.  les 

**n(ir$  viennent  aux  parties  gkodikûki  ^  ift- 


%^  A^pK 


toiles.  En  Grec  a«p«if |^  ,  qui-iîgpifit  Audi 
4if*M.  Ce  aial  a  grand  rappoit  avec  actce 
ftcfiieMtf»,  «a  «sque  ouand  nefeif  iia 

'  pfk'pkdtlaM'u»  «ons,  ilellpccfiiucnÉ^ofli- 
lfk  de  l*en  (liatfar  i  d«  ménse  qa'U  «ft  dUicik 
dVraeber  det  pinki  da  l'c«i8v|la  çç  ouT^t  n 
.  «ne  fois  »miff^,-'.é^:ff!f'-^''  ''i*^'-'i  j:ft-v 

CAMCta;  •\  woO^mémêpeà  daZédUqae. 
«à  qoatadk  Soktleftpinaaavertkait  Min» 
Il  clt  au  SwMUMd'éU.  Caft  noa  conllellsuioa 
qilMft  i|.  écolks  ,  ieloo  Fioloméc  ^  kéa* Kepkr 
i7,lckkMBB]refUs)/.  qui  imu  delananuedc 
Iklan  il  ^  la^Lons  t  audî  k  Cmimt  eft>il  k 
•paHôn  de  la  Lune.  Il  a  été  ainfi  nomnid ,  A  cau- 
6  qoCM  mféfènta  an  caocie  ou  écieviU'c ,  6t 
que  k  Sokft  comnMnca  à  reculer  «NI  i  iccoumer 
veril^Xquaseur  quand  il  jrefk  arrivé*  à  laaôa- 
ideie  dçs  éereviûiss;  tes  Potfics  ooc  feins  que 
c'eft  ïitrruijl'9  que  Jumo  envoya  at^nue  Hcr- 
cuk  ;  lôri^tt'U  ccnnbanoic  l'Hydse  de  Lerne. 
>Her(»k  tua  {'éif¥vê^'t ,  k  lunonlatrai^poru 
an  del  »  ft  la  mit  au  nombre  iMt*con(kUa- 

CANCRt  t.  m.  lefevifli*«ir, d'étang. 
'  on  tk  rivière,  couverte  d'écaillés  dures  ,  *qui 
V9  à  reculons,  ^tuttr.  Lf  tmxtrt  a  k  corps 
rond.  Ilir«nadfrMfM*>nl(deBMnAs.  Ccux- 
<7  ranpelknc  grtuut  k  l'égard  des  mâks  »  U  les 
UmAawtM9imm»*  Il  ycnaqosRonddatap- 
aelk  méêgts ,  qu'un  nomme;  en  liaUe  grâum^o- 

qui  font  divers  aniquuix  aquatiques  de  même 
efpeee,  auffi  bien  que  ktlai^çouftes.  ks  (quil- 
les 9c  les  écreviAcs ,  qui  ont  pottrcaoi.qoe|c)ue 
diifcrence.  La  cendre  des  uMtrtt  de  rivicre , 
prilèen  |>reuv^  avec  de  k  racine  de  gentiane  , 
&  autres  iêmbubks  ,  eft  un  fingulkr  remède 
pourksmorrnreldà  chiens  enranii  Les  e»H- 
crtt  marins  n'ont  pas  U  même  efficace.  Qu$l- 

3nes-uas  iknnnt  que  fi  od  prenoic  Sx  cAttcft 
e  itierou  de  ipviére  broyés  avec  une  poigpée 
debafilic,  Icqu'opkfpolal  en  quelque  lieu  où 

'    il  y  eût  des  fcorpioos,  iU  s']r  afleroblcroienc 

'  tooi.  Le  M»rr»  r  quoy<|tt'ii'vive  dans  Tean ,  ne 
nasB  point ,  non  plus  que  l'hippopocamc. 

Il  y  aliqe  cl pece  de  pcd^  $Mn*rê  qu'on  appelk  Btf 
n»rd  l'htpmitê  ,  qui  eft  roox  de  couleur',  S"' 
Ce  prend  en  mcnuiuillc  avec  ks  autres  poiÂbns, 
&  qui  rcflêmbk  aux  araqptéfs.  Il  a  detûc  petites 
cornes  déliées ,  |c  deux  gtos  veux  au  d^lfous , 
8i  plus  bas  un  os  environné  de  petits  poik  qui 
lui  fervent  .de  inouftache.   Il  a  pr  devant  deux 

'  pieds  Courchez  qui  lui  fervent  de  mains  ,  Ac 
deux  derrière  de  cbaqik  côté ,  ft  un  ticis  au  mi- 
lieu. Ariftote  te  Mixa  difènc  qu'il  nait  tout 
nud,  mais  qu'il  (c  loge  dans  l'écailk  d'unauire 
poi(r<«  qu'il  ttottve  vuide  »  ft  quand  il  grolCi , 
il  en  cherche  i^c  plt^iande. 

Cancrs,  ledit  proverbialennenc d'un  homme 
pauvre  qui  n'eft  capahk  de  faire  ai  bien ,  ni  nul, 
Cet  homipe  eft  un  gueux ,  un  tsiurt ,  un  pau- 
vre cMàcrt. 

C  A  N  D  £'.  C  m.  Ccft  en  pluficurs endroits  la 
ménK  choie  oue  eênfl»nt.  Cm^utns.  Ainfi  on 
appelk  €éndt  ,  l'embouchure  où  la  Vknne  fc 
joint  i  k  -Loire.  On  dit  t9»À«  en  d'autres  en- 
droits ,  ^  cègnxc  en  d'autres. 

CANDELABRE^  (.  ta.  C'eft  'un  grand 
chandelier  de  (àk  ayant  pluficun  branches ,  fait 
à  k  manière  des  anciens.  CMmdtUkmm.         ^ 

Camokabei*  eft  aufli  un  danddier  en 
forme  de  grand  balnftrc  qu'on  met  pour  amot- 
tiffenàent  a  l'catoor  d'un  dooie.  On- voit  de  ces 
(bras  de  emdtUkru  aux  dc^es  de  U  Sorbon— 
ne  &  du  Val  de  Grâce  ï  Paris. 

C  A  N  D  £!,£  T  Ttl'C  f.  Terme  éè  Marine , 
eft  une  corde  garnie  d'un  crampon  de  fer  pour 
accrocher  l'anneau  de  l'ancie  ouand  on  U  veut 
mettre  ùu  ks  boftcats ,  kriqu  elk  eft  (brtie  de 
l'eau.  Cêmtm  héummmt. 

CANDEUR,  r.  f.  Bonté  ,  fincçrité ,  fran- 
chifâd'ame.  CÊBdmramitmL  Cet  hômmea  une 
caMlfKrd'asncquioe  Id  a  jamais  f^tdégnifcr 
k  ttàtk.  Il  pcocade  en  eomes  ks  afbircs  avec 
beaucoup  de  mndmtf  ft  d'hoaodtctf .  Il  fsut 
ôiet  au  coeur  faumaink  aMUqutdc  venu  <c  de 
emdêm,  dom  116  fcrtpour  les  rafinemens  de 
fa  diiGmttktion.  Port-R.  Les  ornes  pleines 
de  €»mUiir ,  (but  d^ordioaire  plus  (tm^  jà*n» 
k  bien  y  que  jMécautionnées  contre  le  nul. 

"  ,  in  de 
C«ir, 


Jlfii  iiimMum"  vaut  faifa  fonW*  Va  Bittv« 
J^éVam  émi té fêihf m êf^rit dt candeur. 


^•f'fe'* 


'/  :/.i 
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Fin  IL   N'efpccrt  pks  de  franchife 
câmdtm  d'un  homme  qui  s'eft  livré  \  k 


) 


CAklirbAT.  C  il.  dkl  qui  brigue  quel- 

'  (|ué^haigé  ^  qui  afpire  à  entrer  dans  quelque 
cmfÊtfimndtdâmêé 

Ce  mot  vient  du  Ladn.  Car  ceux  qui  brkuoicnt  à 
Rome  ksM^iftranutf  >  étoiem  appelki  Cas- 
iMia/fw  On  a  appelle  aufC  du  lemâs  de  rEm- 
peréttt  Gpfdiçn  CaméààMê ,  des  iblda(s  de  k 
Garde  de  l'Empereur  qui  étoient  choifis  de  tou- 
i«fektL«»iom ,  qui  étoient  fort  conAdcrcz  k  k 
Cour.  Se.  Augultin  ,  Anfboe  9l  Ckudicn  ca 
parlent.  Tertiulkn  appelk  ceux  qui  dcman- 
doicnt  le  Bapiéma  ,  Camdidâ^i  Oh»  On  appel- 
loit  aufli  CMndîdéèi  dt  l*ét0r»i$é  ,  ceux  donc  '*■ 
ks  âmes  n'ktoiem  point  eneore  dans  k  âé. 

CANDIDE,  ad),  n.  «c  f.  C^f  eft  franc, 
fincctc ,  oui  aime  la  vciité.  CsmffJét ,  fimft^ 
raté  Un  honnête  homme  dok  être  eimdidt , 
avoir  l'amc  tundid*.  il  Ift  bon  d'y  ajouter 
quciqu'autre  mot ,  qui  en  explique  le  en  déter- 
mine la  fignification. 

CANDIDEMENT.  Aàf.  D'une  manière 
candide.  Cand$dè  ,  fimfUcirtr  tfinctré.  Il  v  a 
peu  de  gens  qui  patient  eumdidtment,  quand  ils 
veulent  faire  quelque  troc  on  quelque  vente. 

C  A  N  D I  R.  V.  n.  Terne  de  Confiknr  ,  qui  Ce 
dit  des  confitures  dont  le  fucre  s'épaifltt  &  fê 
gkce  fiir  k  furface  dès  vaiffeanx.  AmtMt,  Les 
confitures  qui  fbot  ,trop  culttes  fc  cm- 
Àijfrmt. 

C  AN.D  I  ,    1 1«.  part,  ft  adj.  Alhicâns, 

On  appelle  Sucre  ctmdi ,  une  préparation  du  Tucre 
qw  le  criftaliiê  :  ce  qui  Ce  fait  en  k  fondant  iuf- 

3u'à  fix  ou  fcpt  fois.  Qn  ordonne  pour  k  rhume 
nfucre  fundi. 

Cemo:  vient  de  caai/rfarM ,  qui  a  été  fait  de  e/m^ 
didms ,  à  cau(è  oue  c'eft  du  fucre  bkiKhi  Si 
épuré.  D'aucres  mTent  que  ce  nom  vient  de  l'Iide 
de  OukUc.  ly autres  tiennent  t]u'il  vknt  de 
ttkrtuiit,  mot  Arabe  qui  (ignifie  du/«rr«  en  gê- 
nerai. MsN  AOI.     ^ 

C  A  N  D  O  U.  ^m.  Arbre  oui  croit  aux  Maldi- 
ves ,  qui^a  cette  propriété  ',  qu'en  le  frottant  . 
coAtte  un  autre  femblable  ,'  il  en  fort  du  feu  , 
quoyqu'il  (bit  exticmemcnt  mol  &  léger  ,  fie 
plus  que  le  licge.    On  s'cii  Cnt  comme  ici  d'un , 
nifil.  Il  eft  gros  comn^e  un  noyer ,  approchant 
de  la  feuille  du  tremble ,  8c  aufli  blanc.  Il  ne 
porte  aucun  fruit ,  8C  n'eft  pas  bon  à  brûler.   . 
Pyxaxo. 

C  A  N  E.  r.    f.   Oiiéaii  bon  ï  manger  ,  qui  Ce 
nourrit  près  des  moulins  ^dcsr  étangs,  des  ma-  , 
rais,  &  qui  marche  en  trouppe,  &  en  inclinant 
le  corps  deçà  6e  delà,  jtntit. 

Ce  mot ,  félon  Mctiage ,  vient  de  « aa  o^  mM  , 
dont  les  Italiens  ont  fait  aUdî  Mititrm,  &  les    ' 
François  csiutfdSc  ctutmrder. 

On  dit  provcrbiakmem ,  U  n'y  a  que  k  bec  à  or-«> 
1er ,  8c  c'eft  une  céntê ,  à  ceux  qui  «louvent  de  la 
facilité  à  faire  toutes  chofes  ,  quoiqu'elles 
foieot  difiîdies  ,  8c  longues  à  faire.  On  dit  âuflî,  . 
qu'un  homme  fait  U  eimt  i  pour  dire ,  qu'il  re- 
cuk  par  lâcheté  dans  ks  cntnrprifcs  periUeûfes , 
otKju'il  manoue.à  ce  qu'il  ^'c^Dk<iv«nté  de  faire, 
.  à  cau(è  que  les  cinns  font  fî^tm^c»,  qu'elles 
bailTcnt  la  tcit  en  palÉuit  pa/ uiie  porte ,  quelque 
l^iute  qu'eik  foit.  On  dit  aulfi ,  quand  ks  c/>- 
net  vont  au  champ ,  les  prdnkresVotK  dfcvanc , 

fk  -Ceux  qui  demandem  trop  Ibuvcnt  ^  quand  l'c- 

-  ra-ce  ? 

CANE.   R&feab.  Voyet  CaYIns.  > 

CANELER.    Voyei   CAMNSLSlt 

CANELLE.   Voyex^CANMiit^s. 

CANELURE.    Voyez    Canhslure. 

C  A  N  E  fcE  T I  E  R  E.  f.  f .  C'eft  un  oifcau  Â. 
campacie  qui  tei^mble  à  une  outarde  ,'  Cwaii 
qu'il  eft  plus  petit.  Il  eft  delideux  à  manger 
comme  le  fiifim.  On  l'appelle  çâitepetirre  ^ 
parcequ'eUefe  tap^t  comme  k  cane.  On  die 
provert>iakment  anri  homme  fbnpçonneux  , 
qu'il  fait  k  */ial]Hfi5:#. 

C  A  N  E  ^  I  N.  f.  10,  Peau  déliée  Won  kve  de 
defTusk  para  da  mouton  après  qu'elle  a  été  quel- 
que peu  dans  la\cjiaux.  SMmms*ovu  cuticuléu 
C'eft  ce  ^  répond  à  ce  que  l' Anatomk  appelle 
dans  rbôoime  éfidsrmt.  C'çft  dj^cette  peau 
qu'on  fait  des  évâpuils  ftc^esgansde  fonmçs, 
&  qu'on  appelk  autrennent /«MX  iffWr  if  ^«M- 
/#.    Ow^peUe  aufli  CMntfm ,  une  petite  pelure 

.  bien,  délita  qu'on  pcoid  au  dedans  de  l'écorcSie 
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do  cillettl  t  ou  du  dehors  de  1*  êeotce  da  bottteaa, 
dont  les  AncicDs  fe  Ici  voient  poui  èciiie. 
C  A  N  E  T  I  L  l.  E.  f.  f.  Terme  de  Broderie.  Pe- 
tite irelFe  qui  Icri  i  chamarrer  ou  i  brodez  un 

itfttuK  On  »'eo  Teri  auifi  pour  lier  des.  boo- 

Queti.   Il  l'en  fait  de  pUttc  U  de  ronde  ,  de 

/ioye  y  d'or  ,  ou  d'argcni. 

yCANETILLER,  v.  iù.  Terme  fk  Bou- 

/     quetiere,  C'eA  lier  avef  de  la  canetil)e.^/V«r« 

mii^MÏd  fiU  Niwijtmê.   Csmtn'tUr  un    m>u- 

■    quet. 

CANETTE  C  f.  Pedce  ïaut.  AnmUmlM. 
Orç4nttte.  Vove»  O  &. 

Canbtti,  r.  f.  Terme  de  Blalbni  qui  (c  dit 
des  Mcifcs  caties  qui  (ê  repreTentent  comme  les 
mcrletiçs,  avec  les  ailes  Otitkt*  ,  hotliiiisqM*cl- 
Jfs  ont  bec  6c  jambes'  t  ce  que  les  roerkites 
n'ont  pas.  Amaftculé.  ftdikms  »c  ttftro  mMtU . . 

CA  NET  TER.  v.'  a  Marcher  en  incluant 
Je  corpslk  droit  flc  à  gauche  *  ^  la  manière  des 
canes.  Inctd^tt  %mstitm  m*r§. 

CANEVAS-  C  ro.  Groffe  toile  éc  ferrée 
dont  on  fe  ftrt  pour  doubler  les  pourpoints  & 
les  corps  de  juppe  pour  les  tenir  eu  eut.   T$lm 

Ce  mot  Tient  de  cMmmMhtUêtu  ,  qui  a  été  fait  de 

kt  id0reb»méli  Cm»» 
\,    de  gro0e  t^le. 

Canstas  ,  eft  une  toile  groflè  ,  mais  foit 
claire ,  U  tilliië  fort  i egulicremeiu  en  petits  car- 
reaux ,  dans  Icfquels  on  paife  des  Hls-d'or ,  de 
latnCy  oudcfoyc  «  pour  faite  da  ouvrages  de 
tapinctfe.     '  ■   [ 
''   Oo.appelle  fignr^mcnt  cM^rv/u ,  le  modèle  ou  les 
premiem  paroles  qu'on  donne ,  fus  Icfquellcs 
onpompolc  un  air ,  pour  en  faire  de  plus  régu- 
lières. Extmflar  frii^Uim.   Le   canevat  d'une 
ion.    Mr.   BeruM  Conrcillct  au   Parlc- 
:  de  Paris  ^  (è  dit  l'aoteurde  cette  fa^on  de 
r.  j'aydu  cmne^fM  i  pour  dix  fonnctscôn- 
Mulcs ,  difoit  Du  Lot.   Oitl  le  dicaùlTi 
>ircs  qu'on  donne  pour  écrire  quelque 
rrage ,  ôc  le  réduire  en  un  état  plus  poli , 
troc  un  Panégyrique ,  une  Hiftoirc  particu- 
•    liere  ,  on  plan  d'un  Poiime ,  d'un  Roman,  vf  r- 
rtiiftitiim   ,    mMtri0  fcribendi.    24czcrai  a 
tait  le  etuteviuA^  Di^Oonairc  de  l' Académie. 
CANGRAINE   .     ou    GANGRAINE 
'  i.î.  Cçft  une  dirpofition  de  la  chair  ,  qui  caid  à 
iMirûfication  de  la  partie  blefp^ ,  qui  ncA  ^as 
encore  mone  ,  ni  privée  de  tout  fencimeiit , 
,    mais  qui  fe  meurt  peu-i^-peu  >  enforte  que  fi  on 
n'y  met  ordre  ,  elle  k  mo/tificta  julqu'à  l'os; 
'■    CMtgrén».  'Quand  cette  mortification  eft  par- 
£ùte,les.Grcal  appellcnctf^^aKfXcf  )OU  rîxp»j-ic 
leslatins  fidt^tto ,  &  le  vulgaire  le  fau  St. 
,    ^nthêin»  >  ou  dt  SMnt  M/trcel.    Elle  fe  fait 
i    quand  les  efprits  font  empêchez  de  v^pit  en 
;    quelque  nartic,  qui  par  conlequent  fe  corrompt, 
;    {Tquand  la  chaleur  naturelle  s'y  cieint.  Mais  < 
j    les  Modernes  croyent   qu'elle  le  forme  d'une . 
î    certaine  vermine  comme  cirons  ,.  qui  s'engen- 
drent parla  corruption  de  la  chair,  ioit  parjc 
;    manque  d'efpriis  vitaux  6c  animaux  qui  oc  peu- 
vent arriver  a  la  partie ,  foit  par  une  caufe  ex- 
I     tenic  ,  comme  par  quelque  coiitufion.     Cette» 
,     chair  morte  ,  hvidc  6c  pourrie  qu'on  couppc 
I    iàns  douleur  ayant  communication  avec  la  par- 
tic  vivante  ,  produit  -une  innombrable  quantité 
de  ces  petits  vers  qui  rongent  &  pénètrent  dans 
la  chairvivc  ,  &  la  corrompent  pareillement  ; 
&  comme  ils  multiplient  (ans  celle ,  on  les  peut 
faire  iTlburtt  ou  avec  d^  l'cau-de  chaux ,  ou  en 
baignant  inccfiamment  la  playe  avec  deielprit 
de  vin  :  mais  le  plus  fur  eft  de  couper  la  partie 
(    affligée  dans  la  chair  vive.  Le  Père  Kirker  dit 
qu'ayant  mis  l'ut  une  feuille  de  papier  blanc  un 
de  ces'  petits  vers  venimeuk  qui  corrompent  la 
^  chair  cala  roncreant,  il  en  produifit  /o.  autres 
Mans  l'cfpace  d'un  Miferere.  Les  petits  phleg- 
luons  fc  terminent  par  réfolution ,   les  grands 
par  fuppuratibn,  &  les  énormes  par  c*ngfame. 
Ce  mot  de  cungruint  vient  du  CtecyaSy^euvUt 
qui  fignific  le  mèinc  ,  &  qui  vient  du  verbe 
^p«M  ,  munduco  ,  abjumo. 
CancRAINS  .    fignific  figurément  une  mau- 
vai(c  dodrine ,  ou  une  corruption  de  moeurs  qui 
fe  met  dans  un  Etat ,  ou  dans  quelque  autre , 
corps  moral.  DoShint,  tmrum  corrnpttU,   Il 
faut  retrancher  cé^e  (mniratne  ,    ce  membre 
•  -pourri.  C'eft  fait  des  loix  ,  fi  pour  arrêter  cette 


eim. 


r4iifM«ii«*,  TOtti  n'cmplpTCx  le  fetjK  kfm. 
Pathu.'  \  ■  7'   s..'-'  ■~''^,':^ 

CANàRENER.   y.  n.  Qol  (tëxtlH€\c 
pronom  perlbinel ,  quand  U  cam^aioe  com- 
mence à  Vfoir.  OMmgréuê^vitiërijyoWk  un  bras 
9iii  comoience  à  fe  téunrmtt ,  il  le  faut  couper. 

Caniculaire,  adj.  qui (ê dit det jours 

pendant  Icliqucli  la  Canicule  domine ,  pawe- 
qu  elle  (c  levé  ftlb  couche  avec  le  lôlei^  depuis 
lea4«  juilld  jafiju'au  lU  Août.  CmmtMlsrit. 
On  difoit  autrefois ,  leaJiÉmrs  (imictUitrt.  Ca- 
merarius  a  compodb  un  bd  Ouvrage  qu'il  a  vxû- 

CANICULE,  t  f>  Confielladoo  ccleftf  <|ui 
«deux  étoiles.  Ctmititi» i  <^i<*dA  fidms.  V\x- 
ne  eft  à  la  i^e,  de  la  quatrième  grandeur,  ac> 
eft  de  la*iittute  de  Mereu^.  L'autre  eft  i  la 
ceinture ,  de  la  première  grandeur ,  4(  de  la  na- 
ture de  Mars.  ^  quand  le  Soleil  çu  Mars  fe 
Je  vent  avec  elles ,  il  arrive  une  «haleur  exccflr- 
ve,  &  les  jours  camctthûres  commencem.  Les 
Aftrcs  o'ont  aucupe  infltence  fur  nôtre  globe  i 
nÂus  nous  imagincms  que  la  csntade  eft  chau- 
ve ,  &  les  Méridionaux  la  trouvent  trés-froidc. 
RjD  H>  Les  Poiitcs  nous  ont  pourtant  iaiftib  des 
defcriptions  îoUx.  travaillées  de  la  verra  brûlan- 


te de  l'a  (•nicult,  B  a  y  £.  Les  Ronoains  étoient 
AO.  A  Lyo^  on  appelte^enco-  J  fi  peïfuadei  de  la  nuUgoiié  de  fes  influences  , 
".jmmihffitrii  ,  les  Marchands        que  pour  l'appaifer  ils  lui  (àcrifioient  tous  les 

ans  un  chien  roux.  Ils  qe  préferoicnt  un  chien 
ir>«outc  «utre  viâime  ,  qu'à  cauTe  de  la  confor- 
mité des  noms  :  ils  s'iiiuqçinoient  que  cette  étoile 
cKoilmbit  un  chien  plutôt  qu'un  antre  ani- 
mal :  fupcrftition  ridicule.  I  p.  Voyez  G  a  >- 

SINDI. 

*  ■ 

Stchet  mimi  Us  drufs  m$  ftmhhit  fi- 
di(ult . 

£r  je  tttmhlt  A  fr$fênt  d$d»nt  U  Cani- 
cule. M    X     MoL. 

Les  Grecs  PappcUent  ir«pKi/«r  ,  les  Latins  mm- 
tfMtiis  ,  parcequ'«le  eft  proche  du  grand 
Cojien ,  mais  un  peu  plus  fi:pténtrioiiale.  Voyez 
Chiin.  / 

C  |A  N I  D  E.  f.  n^orte  de  perr(x|Qet  qui  (è  trou- 
/ve  dans  les  Andlles.    Soo   plumaj^e  eft  très- 
beau.  Il  eft  de  la  grolfeur  d  un  faifao.  Il  a  fur 
la  t^c  une  toque  de  plumes  d'un  rouge  vermeil 
bordée  de  plumes  de  couleuiNiegrisde  perles. 

CANIF.  (Tm.  On  prononce  G^m/  Peut  mor- 
ceau d'ader  fort  tranchaiu  ,  garni  d'un  petit 
manche  dont  on  fe  fert  pour  tauler  des  plumex 
CulnUms,  fc^fellus ,  fculftllum. 

C  ANIFICIER  ,  ou  CASSIER.  f.m. 

.  Arbretqui  porte  des  fiUques^d'où  on.  tire  une 
moifllc  purgative.  Voyez  Ca  s  s  i,  c'eft  la  m^ 
meçhoK. 

Ç  A  N I V  I  T.|  Cm.  Diminutif  de  Otmif. 

Ces  mots  viennent  appareniment  de  ttmnn ,  qui 
eft  un  bout  de  plume ,  parceqûe  les  csnifs  fer- 
vent à  la  tailler.  McnagCv  dit  qu'il  vient  de 
l'Allemand,  ou  de  l'Angloisi^»'/'»  qui  fignific 
un  petit  comeMM. 

CANIN,'  INI.  Qui  tient  du  chien.  Cdtnimm. 
On  appelle  un  ris  canm  ,  celui  qui  fait  retirer 
beaucoup  les  lèvres.  Une  faim  cdnm* ,  uac 
faim  extrême,  qu'on  ne  peut  raftafier^  Il  n'cft 
ufité  qu'au  féminin, 

DentV<««m«,  cxft  une  dent  poiifcuë  ^  telle  que  cel- 
les des  chiais.  Dtms  cMmnm.  On  appelle  aufifi 
le$  dents  CiMtiifr  deux  dents  pointnifs  qui  font 
entre  les  dents  trenchantes  &  les  molicres/]u'on 
appclle^a^fllî  dents  ari//i<r«i. 

C  A  N  I V  E  A  UX.  f.  m.  pi.  Ce  font  les  gros 
pavez  >  qui  étant  aflls  alteriutivemcnt  avec 
les  contre- jumelles ,  traverfem  le  milieu  d'une 
ruif,  dans  laquelle  palTent  Ips  chariots. 

C  A  N  N  A  Y  £.  1.  f.  Lic/planté  de  caones  & 
derolèaux.    Arunduntum»  c»nnttmm. 

C  A  N  N  E.  f.  f.  Terme  de  Botanique  qui  con- 
vient à  quelques  genres  de  plantes  bien  diflcrens 
les  uns  des  autres;  Cinn» ,  éirtmd0.  Il  y  a  la 
cumnt  on  le  rofeau  :  la  cMimg  d'Inde,  Ac  la  esn- 
H0  odorante.  La  c»nn«  .ou  le  rolèau  eft  tu  gen- 
re de  plante  fi  femblable  au  chieo-dent ,  qu'il 
n'y  a  que  la  Icule  grandeur  des  ùges  ,  &  del 
feuilles  qui  en  établifle  la  difiêteoce.  Il  y  en 
a  pluficurs  cfpeces:  celle  qu'on  appelle  cMint 
tommHt$4 ,  arundê  vulgmit ,  oo  mmllittcri» ,  a 
(à  raciiK  noiieu(è .  qui  s'étend  çà  6c  là.  Sa  ti- 
ge croit  à  la  hauteur  de  douie  ou  quinte  gùd.*  : 
elle  c(l  de  ta  groiTeur  du  doigc  «  creulê  6l  plei- 
ne de  noeuds.  De  chaciia  &  tm  poeuds  Ibr- 


n^' 


tcoi  Itt  feuillet ,  qui  cnvdoppciM  piefAM  1| 
tigie ,  Il  qui  font  roidi^ ,  un  jin.  ifià,  wgcs 
de  deux  doigrs .  flc  longuet  d  nn  pied  le  demi , 
le  vctnculet.  Au  bout  du  rigct  oaiflcm  les 
fleurs  par  Mqoeu,  compoPbetdt  fliificurt  fi^ 
Icts  .  qui  forment  unechevçlttse  lOoUe  »  de 
couleur  de  pourpre ,  qui  devient  «afiiite  cen- 
drée ,1c  «le  le  vent  cmpotie«  £lk  croit  dans 
les  eaux  «q^mamcs  ^  le  aux  bords  do  riviqres. 
Qo  s*4ii  im  en  divers  cndraiu  pour  couvrir 
lesinai(bns,pour  faille  des  doifbot .  des  échalas, 
9c  à  plofieutt autres  aCuf»,iï  y  aune  efpece 
de  ««MM ,  qn'oo  appclw  mtmdtt  /crtftêris , 
dont  les  anciens  fe  Icrvdem  pour  écrire  «le 
donc  fe  lêrvtoc  encore  aujourd'hui  les  Arabb , 
les  Prrfaot  ,  les  Armedenti  kt  Gréa  Iclét 
Turcs.  Il  y  en  a  une  autre  espèce,  qui  cftap- 
pdléc  mrmidê  jMm»lkt  Lci  Tartatei  8c  les 
Afuriqoes.  s'en  (crvent  pour  faire  des  flèches 
le  des  dards.  Oo  en  porte  da  lodet  d'une 
(brte  qui  eft  fiiuple  le  flexible  ,  donc  oo  (ait 
des  corbeilles  le  d'autre»4>eaOX  ouvrages.  Qa 
en  porte  aufli  qui  ibnc  fcrmet  le  plus  groAès  , 
qui  (èrveuc  à  faire  des  bacont  pour  s'ippuyer. 
Le  b»it$k—  .eft  une  efpccc  de  tâmm-  Voyez 
Bambou. 
La  cémmg  qui  port^  le  fuere  croie  ordinairement 
delà  hauteur  de  cinq ,  fix ,  èiiicpc  pied«,lede 
la.groflcur  de  deux  Ppuccs  en  circonférence: 
elle  eft  divilée  par  plufieurs  noeuds,  qui  {ont" 
éloignez  de  quatre  oucina  ponces  let  uns  des 
autres.  La  rige  pouftêde  loiiguetJiniiUet  ver- 
tes le  toufiuifs ,  du  milieu  de(quélles  s'ékve 
la  tMuua ,  qui  eft  aufli  chai?gée  en  fixi  fom- 
met  de  pluficurs  feuilles  poincùCi ,  le  d'un  pa- 
nache dans  lequel-  fe  forme  la  fcmence  :  elle 
eft  rem^e  d'une  motfllfi blanche,  le  fiiccu-> 
Iqnee  ,  .de  laquelle  on  exprime  ente  douce 
liqueur,  donc  le  forme  lefiicrc.  mrmUê  fttethû- 
r  if  ira. 
La  Canmi  DTMDi,on  Camn acoius, 
*  eft  une  autre  forte  de  plante ,  dont  il  y  a  aufli 
plufieurs  efpeces. 'Celle que  Ut  Botaiiiftet ap- 
pcilcnc«rmN^  /iid#r«  UttfUim  ,  ou  r«mp4K«- 
rm  UtiftHm  vulgarité  a  une  nge  noiieulè' , 
de  la  hameur  de  deux ,  dé  trois ,  8c  quelquefois 
de  quatre  pieds.  Ses  feuillet  font  graodei , 
roulées  comme  des  cornets  de  papier ,  lorf- 
qu'elles  commencent  à  Ibnir  :  cllet'  Ce  déve- 
.<^)opcnt  enfuite ,  paroilTent  fort  amples ,  nicm- 
'  braneufirs ,  un  peu  pointues ,  ayant  beaucoup  de 
veines  qui  les  ttaverdrm  obliquemew.  An  lom- 
met  delacigéfonc  les  fleurs  (bablablet  à  celles 
de  glayculA  une  fort  belle  couleur  rouge-bmn , 
atuchécs  à  un  bouton  velu,  lequel,  après  que  ' 
ks  fleurs  fixx  rombées  s'augiueote,  ledefvicnt 
triai^ulaire  ,  le  comme  épineux.  LalcmoKe 
eft  contenue!  dans  ce  bouton':  .elle  eft  «ronde  le 
de  couleur  brune  ou  nbire.  Ses  radnesiônt 
pleines  de  noeuds  le  fort  chevdui^. 
La  Canne  odokantIjcA  la  même 
plante  que  le  cM^smm  Mfmmticms,   Voyez  Ca-  . 

LAMUS     AROMATICUS. 

c  A  N  N  I ,  fignific  auftî,  un  bâton  qu'on  porte  à 
la  main ,  tait  de  ces  fortes  de  bois.  Il  tenà  fi: 
foutenir  en  marchant  ,  le  quelquefois  pour 
marquer  le  ccMHtmandement.  On  les  ennchic 
par  lejs  bouts,  d'argent ,  d'yvoire  ,  d'agathe ,  lie 
criftal ,  lec.  Ce  vieillard  eft  réduit  à  porter,  la 
ctuine.  Cet  OAtieciaonoécenc-coupt  der«»- ' 
nt  à  un  foldat  iniblent. 

Canne,  fignific  encore ,  une  mefure  Romaine 
qui  revient  à  fix  pieds  onze  pouces  de  Roi. 
C'eft  une  mefure  de  longueur  doix  on  <c  fert 
en  plufieurs  villes  de  commerce  ,  cd^me  on 
fait  ici  de  l'aune.  Les  tMnves  d'Avigqpn  ,  Pro- 
vence le  MontpelUer  contietincnt  deux  tiers 
plus  que  l'aune  de  Paris.  lAcsnmdc  Thoùlou-  ^ 
le  en  contient  une  aune  le  demir.  A  Naples  les 
mefures  s'appellent  aufli 'c«iiiir/,  lec.  Les  Hé- 
breux l'appellent  kenack  ,  le  elle  contient  chez 
eux  fix^  coudées.    Le   Pcre  Itiieriennç  foutient, 

2 ue  cette  mefure  comprend  huit  pieds  IC^U'V, 
oigt^demL  On  l'appelle  e#.phifieur«  lieux  ' 
le  rtjiétiê!  •'         , .. 

CANNE,  en  cermésde  Vefterie,  eft  une  verge 
de  fer  percée  d'un  ixMit  à  l'autre  çoUntrOr^ 
ctiyau.  Qn  appelle  le  mùrds  da  U  eMnmt»tiac 
épaifl*eur  de  (êr  qui  eft  au  bout  d'une  éèv"  extre- 
mitez  de  la  céumt  en  foi  me  de  mords  de  éheyal. 
Et  béUt^tùn  dt  Im  càtine  ,  le  bout  .oppo(<^  «u 
mords ,  que  l'on  met  fur  le  bord  des  lèvres  pour 
lottfler  le  vcuie, 
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CANNELADI 

*  tj0  Cttkoueû 
Faucoonicrt  poc 
cre  ,  de  la  c«n 
qu^iUi  doBococ  à 
Kérooniertylcii 

CANNELAT. 

^    entouré  defuctv 

gie.  Cffié^  fêttl 

CANN£L£R. 
rare.  Crctiicr,ta 
en  basdn^dea 
Il  hm  emmeltr 
roltrc  plu»  Urotf 

Onledic  auflî  de» 
fait  dans  àe»  uk 
oroemens  d*Arcl 

CAMMILir,  ti 
fifiâtus.  Une  « 

^   née  eft  bien-  pUu 

Ca  M  MiLi^,  en  I 
piecei  hoDorablc 
n'en  Ibnc  pat;  un 
avance  en  ddior 

Ix  tMHHtUdiSCk 

jri/ealcspoimei 
dedans. 
CANNELL'E 
croit  dans  les  Ifl 
Malabar,  C«/S« 
Il  vient  naœrelL 
bois,  comme  lé 
n'en  fonc  paSy.plas 
i»  gMmhnb,   Cci 
que  le  cimiamôlK 
ficurs  branches  lo 
arrangées  le  fins 
petits,  rameaux  X( 
^8.  CesfcoiUet. 
rier-cerifier ,  le 
par    de  peiitet 
plus  larges  vers  1 
pointe.  Chacune 
ioi»g.   Ces  peries 
fieursKtites  fleur 
après  lefquelles  a 
la  grofleuricde 
verts  au  commen 
&  luilàns ,  locfi)u' 
turité.  11  çndect 
amére  le  oldjtigin 
par  diftillaiion ,  d< 
liqueur  qui  aura , 
de  U  csmalla  ;  n 
rieure  <n  itoutes  < 
rer  de  la  esmgUa 
n'a  ni  oSeut  nîgo 
dans  foo  écorcc , 
ble  i^rc  double  :  e 
'<'  le  dedans  di^la^  «^ 
i>n  la  poucrolty 
de  dillcreiuç 
femble  ,  éliront  i 
la  mime 
[terfide,  fe  changi 
a  mefure    qii'clk 
^  f<aîchement  deCr 
prcique  iàns  go$ 
route  en  (ièckanc  I 
<5>  donc  elle  poi 
,  IcxhabrioQ  de  I 
a^uierjc  une  odrai 
goiit'aiffu  Icpi^tt 
«et  aro|e  dépôui 
trois  aiisàenréfi 
ttouv:huai  boon 
ecliparoît  fbrc  I 
de  %  raeine  un 
Phre.  UcsnêlU 
d'un  goût  fort  p 
?»cflt   une  couleu 
qiulitez  fomd'éc 
ternies  menftrùi<s 
«ificr  les  efprits, 
QnaappottcW 

SU»  eft,  haut  de  ij 
^^Itbras.  One 
Rlftctrejen  le  fén 
"'««de  Mil,  le  ei 
W'  le  hautdcl'ai 
f*»»»»!  de"  pigeon. 
»«>  <i«Ms';  fir» 
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e  A  fl  N  E  LA  D  B.  T.  f.  T«nw  êé  Mbcoope- 

'«-ffkié    Ccftuoc  forte  <k  cyrie  ^pscpatem  Ici 

.  faiiconoienpoorknildifheiw,  «rectiota- 
cie  ,  ck  la  canclk  &  dcU  moIsUe  <fe  bcron i 
nu*iii  iloMMiit  à  loir»  oiicaux  pon  ki  rai|Jrc 
héroanien  ,  ac  Us  ècbauliér  à  ce  iiéhn^  i  " 

CANNELAT.  Cm.  Mt^Ktam  et  «niMle 
^    tMoàtkdeÛteïïtttfaAfostntxiotcCftctàtdU' 

'    eic.  C<4(«  fttukéf  umdim. 

CANNEiEIt  «.  «a.  Terme  a'Arcbhec- 
cuie.  Cxcttftr,  caMlct  des  fcciu  canaux  <ic  haut 
en  basdu^  <kt  colamc».  ou  pijaAres.  jf riar* 
Il  f»at  cMNM/nrkscoloaiics  pciurkÉÊttxe  pa- 
rôltfcplusKroCcs.  ^r 

CTulctiii  aaA  <tcs  Péçbcf  cavncf  ai  totkl^'on 
fait  dont  des  tcifll  ypkei,  te  dans  tiom.  les  amies 
oroeouns  ^Axcnkcâare.  frU,  c^mmiitMlut 

C  A  M»  s  L 1^,  t  tf  pan,  ac  adj.  CmuiUtmUi/m , 
fifiâtms.  Une  colonoe  cMnntUê  At  cmbàcooe 

^  uéc  eft  bien  plus  belle  que  cMite  Qnie. 
:  Cam  MIL  1^,  en  termes  de  BlaToo»  (b  dit  des 
piccci  hcoorablcs  de  l'Ecu^  quaad  les  bofds 
n'en  font  pas  unis  ;  &  auand  >qMek}«c  panic 
avance  en  ddiots,  êc  mis  le  luire  en  dedans. 
Le  tMiuléèk^c  de  YtngriU,  en  àî<)ar  \'m- 
irilé  a  Tes  pointes  en  dehors  »  te  le  cmuittli  en 
dedans. 

CA  NNELCE  Cf.  Ecorcc  d'un  arbie  qui 
cr<4t  damtes  Iflcs  (kCeylanacdéjar^.&en 
Malabar,  Ximf»  >  emmmmum,  immatmmmn. 
Il  Ytcoc  natnrellâneftt  &  iàas  cokire  dans  les 
bois»  cooune  Icsaui^  arbres».  Les  Indiens 

.  n'en  font  pai.pltts  ^  cas  :  ils  i'appdtrac  epftm- 
i»  i»mbah»  Cctic  écorce  cft  la.  même  cbofe 
que  le  cimiaro^tae  4<Bt  Aneicns.  Va^breà  plu- 
dcuf  s  branches  loifDcs,  droRes/a^^clybicn 
arrao|;^es  tc  tua  noeuds  ,  donc  il  (brrtncore  de 
pcpcs.  rameaux jcoQTerts  de  feuilles  afln  gran- 
"^.  Ces  (ctttlles.  scflèmblenc  à  ceUes  du  lau- 
lier-cerifier  »  8c  Coat  atachêcs  deux  à  deux 
par  de  petites  queiies.  Elles  (ont  un^  peu 
plus  larges  vers  leur  pied  >  tcfc  terminent  oi 
poiiuc.  Chacune  a  trois  ou  quatre  nerfs  ien 
loo^.  Ces  petits  rameaux  jpoulTent  aufli  plu- 
fieutspaites  fleurs  blaoeheséc  de  bonne  odeur, 
après  lerqueUes  nai(£»t  des  fruits  qui  font  de- 
là grofleur  8c  de  la  figure  d'une  olÏTe.  Ils  Ibnc 
▼erts  au  commencement  »  8c  deviennent  noirs 
&  luilàns ,  lotfqu'il  dont  paryenus  ï  leur  ma- 
turicé.  11  en  découle  une  liqueur  verte ,  acre  , 
amèie  8c  oI4l^ineu(ê.  On  peut  auflt  en  tirer 
par  diftillacion , de  même  que  des  fleurs,  une 
liqueur  qui  aura  ^-peu-prCT  le  goût  8e  l'odeur 
de  ia  CMMtUt  :  mais  qui  fera  beaucoup  infé- 
rieure en  toutes  cho(ès4  celle  qu'on  peut  ti- 
rer de  la  cMntUt  même.  \k  bois  de  cet  arbre 
n'ani  oJcur  n^gOttt,  Sa  principale  verra  eft 
dans  foo  ècorce  ,.  laquelle  étant  récente  ik^ . 
bic  ftrc  double  :  elle»  a  &  fupér  ficie  eriGtte ,  Se 

%  Je  dedans  df;.l»<oyettroC!(UMbr^le  la  r«»«//«. 
jÇh\  la  poorroitiAlors  diwMTien  deux^'^feçitcos 
de  diâcrentçGAileur  >  mais  atant  fcchéa  en- 
femble  ,elIltontiQfi;parâh|es  ,8c  «lâcnc  pour 
la  même  tcbwt  >  la^goukur  gTidUre  de  la,  fuf 
^rficie,  (c  changeanTm  la  couteur  dirdinaife , 
a  mcTatc  qii'clk  feche.  La  t»ntllê  ftparée 
^  ffaîchemcuc  deil'arbre  cft  plate^^eu  eoloréc  , 
prdque  (ans  go^  8c  ïkns  odeur,  nnais  elle  fe 
route  en  (tchaat  8C  prend -la  figure  d'une  _  can- 
ne,  dont  elle  pottie  «n  partie  vp  nom ,  tt  par 
Icxhabtion  de  fi»  humidité  ftipeffluë^^Uc 
a^uicrj:  une  o4w  douce  8c  pApètraàce ,  8c>n 
goût' aigu  acpiÇianc.  Plufieurs  raportént  que. 
cet  ara^e  dépouillé  de  fbn  écorc<  deineuré 
.^  trois  a^  à  en  reformer  une  nouvelle  ^^  S'^^f 
ttouv:|iaffi  bonne  que  la  précédente,  ^à^ 
cclanrolt  fbn  fitTpeâ.  Ceux  du  païs  cirent 
de  (4  racine  un  liic  fort  aprochanc  do  c^un- 
phre.  Lu  cmnMê  pour  Àre< bonnes  doi>.  être 
d'un  goût  fort  piquam ,.  8c  forr  agréab^  »  8c 
^voQc  unç  couleur  roufle^  8c  aflciT  vive.  Szt 
«liulitez  (ont  d'échauffer,  de  d^eçhcrjLdehà-;; 
t^rAlcs  menfttuës  8c  l'accoucKenicat  »  de  fbr« 
«îficr  ics  efpritsy^  d*aider  ,à  U  *gefkion. 
Qpa  apporte  doMiKàes  bcddenuk»  en  i6io. 

lin    .«ri J_      .^         'tl       _„.^-  lA L     «T» t 


T-v  I».  iM«i,  \ja  a|,a.auui  cooicixc  n  en  jio- 
glrcctrcjcn  le  (errant  dans  une  étuve  '  jufqa'au 
">ois  de  Mii,  8c  en  vcrfàcit  ^  élemps  eu  temps 
lf>V  le»  haut  de  l'arbre  dç  l'eau,  iiitreidê,  8c  du 
funirelî  de]  pigeoa  Ce  mot  peut  v^t  du  La- 
tu  iÀmmd,  paroKiiii'oa  Boi^:a^pvu:  U  ^âi^^i 
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imHf  colormt  de  tmmté  Mais  k  plut  Qr  cft 
de  clUer  ce  moi  de  l'Hcbreu  ç»nê  ,  qui  figpi- 
fie  k  même  cbofc  que  ciUémm  âfmmt^tmt 
parmi  les  Latif». 
Il  /artme  aitcie  fime  de  tmmtll*  dans  les  Indes 
Ocdrfenulo  ,  qd  iknc  dans  uot  Prov^ 

2uW  appelle  Sttmtcm  ficnée  (bat  rEqaateirr. 
;'et  un  arbre  et  moferibe  grandeUi .  toujours 
chatrgé  de  féoilks  comoR'  w»  antres.  aii>tes  <les 
Inder.  Ces  f^illes  Ibot  (cmblables  à  cdies  du 
laurier.  Son  inàt  eft  4e  I»  forme  8c  fk  la  figUr 
le  d'un  chipeaa»  âiedrfat  largeur  «Tune  piéoe 
de  h^h  réaks  d'Efpagpe.  Il  cft  au  dedans  8c 
au  dehors  d'une  cookur  de  pourpt«  ciram  (iu 
le  noir,  uni  tc  poli  Mr  dedans,  rude  psnr  do- 
hors,  d*tm  goiic  8t  d  unc'oilcttr  auffi  ^réabks 
que  la  fémnM$àe  Çejlaa.  Saoécorce^  fort 
épailfe:  elle  n'a  aucune  Êriettr  iri  odeur  de  r«- 
ntHi.  Sa  principale  force  eft:  dans  1c  fruit ,  ce 
qui  eft  le  cootraire  6é  ht  ammlU  d'Oricnc. 
Cefmk  eftfortttttTe  à  plufieurs  choies:  étant 
ti^  en  poU()re  il  fortifie  l'eftomac ,  diflîpe  fcs 
vents ,  corrige  la  puanteur  deja  bouche  :  il 
eft  aoflicarmaque  8c  donne  bonne  couleur.  On 
en  met  dans  les  £iuffiu  ,8c.  dans  ies  ragoûts 
comme  de  la  cannelle.      *> 

CANHSLLi.eft  aufC  la  fontaine  on  tuyau 
qu'on  met  i  un  muid  qui  eft  en  perce  pour  en 
tirer  le  tin.  FifitUs. 

C  A  M  M  a  L  L^  ,  If  adj.  Oii^^ngii^.  ainfi  tn 
Teinture,  ce  qui  eft  de  couleûrdecuioclle.  Ct- 
lêrcétfism  fêftrtnt.      \ 

C  A  N  N  E  L  y  R  E.  f.  f^^vitt  ronde  qu'on 
fait  daqs  une  col^sune  le  lone  d'un  pilaftre ,  ou 
d'uBè  aut^e  pièce  d'archttc^urc  ,  pour  lui 
r«rvir  d'ornement.  friMtàrê,  On  les  appelle 
autrement  jti$tris  ,  f\i  Latin  ftrtiej  ,  les  plis 
d'une  robe.  Il  y  a  des  edktulttres  à  côtu  i 
ce  foo^cellesqui  font  feparées  par  des  lifkls 
de  çeRune  largeur  ,  qui  ont  quelquefois  des 
afhagàles,ou  baguettes  *auaac6taa.,  bu  dçilbos. 
Des  CMtntlmres  /tvtc  riiéhntkrts  ,ce(bnt  cel- 
les qui  font  remplies  de  rofeaux  ,  ou  de  ca- 
bles ,  jufqn'aux  tiers  du  fut.  Des  e»nn$lufts 
•mets  i  ce  fout  ceUfes  qui  ont  dans  la  longueur 
du  ftït,  ou  par  Intervalles, ou  depuis  le  tiers 
d'en  bas,  de  berites  branehes  ou  bouquets  de 
laiirier  ,  de  lucrtc ,  de  chape ,  ou  de'fleurons  , 
8c  autres  orndmcns  qui  forterit  le  plus  (buvent 
à<;s  toCcixix/  Des  canHilurts  /k  viitt^ritt  , 
<i!c  font  celles  qui  ne  font  point  (cparé«|  par 
des  côtes  ■'efks  Ibnt j^opJres  an  Doricju^.  Des 
canvètures  fiiutfY  ce  font  caUes  qui  foht  en 
miniere'dé  pans  coupez  au  nombre  de  iêize  ,i 
comme  l'ébauche  d'une  colonne  Dorique.  Oy 
peut  aulfi  parW  ««jM«/«frw  piliirM ,  celles  qîu 
(ont  cteulècs  quarrénoenc  etr  manière  de  pe- 
tites fàtces ,  ou  demi-bâtons'  d^pis  les  tiers  dti 
^  bas  d'uii  ÎÈn.  Da <, cam^lMirtt  f^rfit  .ce  font 
cclks  qui  tounierit  en  vis ,  ou  en  lig^  fpirale 
autour  d||  fi&t  d'une' colonne  «^ , . 

C  Al(Nai,U|L'|  >  8c  CANNlLUXS'^Sr',  .font 
aujli  des  tennes  qui  s'employcnt  commun^r^ 
mcK>teii]^%uahique  dans  IçsdefcriptioiiSr  des  li-^ 
«s,  8c  dbs  fruits  )  de  „quclqm  plantes.  C»»He- 
htra  à  côtejf^  font  cctks^qiU  fooc^roffar^or  cnl^^ 
cr'elks  par  dc$  côtes  ou  plates  en^deftiit,  ou 
aro«liesencôtcde  melon.  Clmmelurts  À  tmu 
nrht,  font  celles  dont  les'fèparationsibnCo^ 
feuillet  vif 8c  cranchanc.\x 

C  A  iSl  N  Ù(L  E^  f.  i.  .Mt  «uyau  que  Içs  Chi- 
rurgiens UdUcnt  dans  les  playcs  qu'ils  |ii'o6:- 
roiénc  fermer,  parccqu'elles    (uppurent,  coû- 

{'qnnOttL  quv^  cfune  efpCce  de  teni^e.  q»Hé' 
(«•/mC  EHc^ft  faite  d'or ,  d'argent  oii  de 
plomb , ,  tu  efttrouée ,  afin  <pic  k|(  iàuie  pui(re 
eiltrer  tc  tombv  fur  une  épon^  trempée  en 
îrio  8c  eau<ie  viq[  qu'jonnkf  t  à  l'orifice  pour  te- 
nir .chanclemâit  rulccre.^&5}^cher  que  l'air 
cxtcriour  a'cttCE^SMMJEâl3ns7*^Cec  homme  a 
poné-io.<aos  }Mï<iiémHiUt^ 
C  A  MH  u  I,  a^&jdiiraudl*^de  ce  qtil'fêrt  ï  bou- 
cher l|n miM, 8C à im^cr/ k . vui  m  l'ouvrant. 
tiàd».  OafappeU^biS/ (tfdinairanent  mw- 

C  A'N  ci  E  S  ,  'ott  ,tfA  N  O  "T  S.  f.  m.  Cmiê^s 
eft  Ifinkoins  u(^.'  Ufaut  dite  csswr  au  fingu- 

.  fiet'j  8r<4M»r<  au  pbrier.  Ce  font,  de  petits 
vaifleaux  dont  fê  feiwenc  ks  Indiens  ,  £ùts  tout 
d'une  pièce  d'un  tronc  d'arbre  creux.  Cym- 
kmd.Ea l'Ifk  df  Cuba  ils  les  font  de*  cèdre., 
AciljrcU  a  jk  fi  kngs,  qu'ils  tieoôent  fo.  ou 
40»  prifiaks,  ils  Sait-  taica  «Mmnç  des  na- 
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de  Ttâciand.  Il  y  en  avok  plus  de  cène 
ipilk  fur  k  lac  de  Mexique ,  comme  cMioig- 
ae  Hcnùa.  Uyaaaifi  des  cdêtnêtt  de  Sau- 
vages 1 81  des  «aMSTi  d'écoroe.  Ce  ibnc  de  pe- 
tits btcdMOC  làKSj  (cokmenc  d'écosce  tl'arbBc , 
doue  fe  krveae  les  Sautri4çes  de.  rAmerioue 
Scpsemrionak.  Ceux  de  Canada  les  fout  dé- 
corée de  bouleau ,  8c  aflca  grands  qUcIquefoii 
pour  contenir  quatre  oa  cinq  peribîuics.  On 
dkcmùtjmkm»  ^poordice,  aaem0t<^ié3k  k 
eôté  foibk.  '  Quelques  -  uns  écrivent  canot ,  8c 
nomment  ainfi  un  elquif  ou  petit  bateau  dc^i- 
né  an  («vice  d'un  grand  bâtiment, 
C  AN  ON.  Cm.  CM  (ê  die  nat  eàcellcnce  des 
paroles  (écrites  mU  Me(fc  depuis  la  Prcfia- 
cejttiqu'au  Wier  ,au  milieu  defquelles^k  Prê- 
tre fait  la  conkcratien.  jârcan»  divtmi  J'ttertji' 
ciè  .iqMM  f  C  mm  Uijfâr,  Le  peuple  doit  tc  mct> 
çtcy[  genoux  pendant  le  C»>»i»  de  U  Méfie. 
iXi^jC^Bngc  dit  qu'il  a  été  ainfi  noinmé,.  ^mU 
im  0*  0Jr  UfitimM  fitcTMimnti  eonftéiïf. 
C  A  M  o  N .  fe  dit  auifi  d'un  tableau  ou  carton  en- 
richi où  cfes  paiolcs-là  Ibnt  ccrites.T4&«/4  Cm- 
n$ntm  mijJA  continent.  On  \t  met  au  mi  lieu  de 
l'autel  devant  le  celcbranc  .  Un  tnnàn  en  bto- 

.  derie ,  ou  enluminé. 
C  A  M  o  N ,  le  dit  généralement  des  Loi^  8c  des 
Rcgks  de  la  dHcipline  Ecckfiaftique,  8c  des  Dé- 
crets des  Coocilô.  Snti  Cùneilitrum  cnnonts, 
fnerorum  Coneilitrum  dêtrttm.  Les  Cnnans  des 
Conciles  de  Nicéc,  de  Latran  ,.de  Trente  ;8cc 
Qaelques-uns  doutent  de  la  vérité  desCMuns 
des  Apôtres ,  que  Ton  attribue  d'ordinaire  à  S  r. 
Clément.  Baronius ,  Bellarmin  ,  Turrien  ,  "Se 
quelques  auteurs  croycnt  vctitabkment  qu'ils 
iocç  des  Apôtres.  Hmcrair  tc  Mt.  dé  Marca 
croyent  qu'ils  font  du  1 1.  8c  II  I.  fiede ,  dre(^ 
(n  par  des  Evéqucs  Difciples  des  Apôtres.  Be- 
vcr^iuscU  auflî  de  ce  (cntimcnt,  Daillc  a  fou- 
tenu  qu'ils  avaient  été  fabriquei  par  quelque 
Hçtetiquc  dans  k  V,  fiecle.  D'autres'  cxovenc 
comme  lui ,  qu'ils  n'ont  été  répandus  dans  l'E- 
ghfe  que  vers  kVi'ficcle.  Il  cft  certain  qu'il  y 
en  a  eu  des  Recudh  6ucs  en  diftcrens  fiecles. 

.  Deays  le  Petit  au  V.  fieeloen  fit  une  plus  ample 
CdSéâion ,  8caprè>lui  f^raodus ,  Crefconius. 
Ifidorus ,  Mcrcator.  L'Egufe  Grecque  compte 
if.  Canons  Apoftoliques,  8e  r£gtilc  Latine  eu 
reçoit  f,o.  ^caiaaeat^Les  G^/ions  des  Evangi- 
les font  uqr  efpe^e  d)?  Co/icordance  faite  p^ 
Eufebc  dcC^réèVdont  parlent  St.  Jctôme, 
tç  irtdoféXaKêligieux appellent  aulTi  Cnnon, 
le  ll^rc  qui  contient  les  articles  de  letu  Reçle, 
8c  leurjn'ftitution.  Selon  UlTerius  la  preihiere 
colleélion  des  Cfnons  de  l'^life  Grecque  con-i^ 
tcanoit  feulcmcm' "ceux  clu^' Concile  Oecumé- 
nique, tc  de  cinq  ConcilesTrovinciaux  »  ce  ptc- 
^  mier  recueil  ^c  Sait  avant'l'an  380. 8c 'avant  le 
I.  Concile  de  Conftancinople  qui'ne'V^  trou- 

^-voit  point.  Il  n'y  avoik  en  tout  que  164.  Cn- 
iw»x/C'ç(l-E)cny8  k  P'iç^it  qui  y  ajouta  les  C4- 
nons  da  autres  Conciles  Gcueranx.  Ilxhit  àU 
tête  ;o.  entions  dés  Apôtres,  qu'il  traduific 
en  Latin.  Il  finit  ksCnnons  Grecs  par  le  Con- 
cik  de  Cajcecbioe.Il  y  joignit  encore  ceux  du 
Concile  de  Sardique  ,  8c  cctu:  des  Conciles  VA- 

'frique.qui  n'avoiem  point  encoiê  été  inferez, 
dans  le  corps  des  CiMiatfj^  Les  Ptote(bins  (bup- 

^^onnent  que  ces  Cnnons  4a^oncikdc  Sardi- 
que ontéK  fabnqttSz  ppui\aug^entet  Tauto- 


rite  du  Pape 
miere  col!* 
if.  que  le 
(busjç^ 
8c  n'y  "a  point 
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ique  cette  prc-, 
aetéfaiccn  )Sj-. 
andnopk  al&mblé 
8r.  en  fait  partie , 
depuis.  On  compre 
quaue  principaleè  compilacioos  des  Cnmns  de 
l'Eglffe  d'Qnent:  ta  dernière  étant  toujours 
plus  ampk  que  celle q^iriapréclde.  La  qua- 
trième contient  quel 
le  G-iktalde  Ntcée 
BaUàmon ,  Se  X 
uires. 

DROIT  C  a  M  O-N^&éf  ettmomcium  ,fmt  Ponti- 
ficiuM  Dans  lesOauks,  8c  fouslal.  Race  des 
'  R«i|  on  fuivoic  le  cxtèà  des  Cnnon»  de  l'Egli- 
fe  Ùnivcr(eUe^quiécoient  ceux  de  l'EglifeGrec- 
que.  O9  y-  ajoûca  ceux  des  Conciles  d*£phe&  , 
8c  de  Calttdoine  8cc.  nnais  ce  code  ne  (è  reuou-. 
vc  jplut.  JEkpuis  r£gli(s  Romaine  (è  fervit  d'un 
cooe  des  C4m»i  oompolè  en  yio.  tc,  traduit 
par  Denys  k  Petit.  Les  ttecretales  des  Papes 
depuis  Sirice  julqu  à  Abaftafe  «ofiiiroknt  ce 
recueil*  C'cftcaquoycoofiftoit  randen  Droit 
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Canonique  iitCqu'à  romiéme  ficcic.  On  l'ob- 
fer  voit  p«  couc  l'Occûktit  «avec  les  Capica- 
Jaires  de  Char|emagne  ;  âc  l'on  o'avoji'  «ucan 
égara  à  ce  qui  n*y  éca(i|lf  pas  compris.  Ceft  (iu 
ce  fondement  qu  an  foiiticnt  en  France ,  qoeks 
libertei dcl'£]i(li(c Gallicane coniîftenc  i^aepas 
recevoir  tour  ce  qui  s 'eft  iouoduitxdan^  la  }u- 
rifprudence  Canonique  depuis  cette  ancienne 
compilation,  &  à  rejetter  les  Déclrétales  des  Pa- 
pes avant  le  Pape  Siriçe  ,  comme  fa*ifles  & 
.fuppo(ces.  Miis  le  Dr»itCsmimi0Mê  fat  beau- 
'coup  altéré  dcpuif  la  fin  du  VIII.  ju^u'à  la 
fin  du  XI.  fiecle.  On^  confondicics  Decreia- 
ks  depuis  St.  Clemenc  juTi^u'ik  Sirice ,  quijuf- 
quel  li  avoient  été  inconnues^  Enfin  la  coofu- 
uon  qu'aportoicnc  les<Uficrcnca  colledions  fit 
pcnfer  à  rédiger*  &à  ramaflfer  un  nouveau  corps 
du  Droit  Cén»n.  C'cft  donc  aujourd'bay  un 
Recueil  intitulé  U  Ctmt0rd0nft  dtt  CMUéms 
difcorduns ,  qui  a  été  fait  en  ii/i.  par  Gca- 
dan  Moine  Benediâin ,  des  cextel  de  la  Bible  , 
'  des  Conciles ,  &  des  fencimens  des  S  S.  P  P.fur 
c  haque  matière  Ecclefia(Uqae.  Il  a  part;qi;é  (ba 
Ouvrage  par  l'ofdre  des  matières  i  ic  non  point 
par  l'ordre  des  reraps  0c  des  Conciles  ,  com- 
jne  la  plupart  avoient  fait  avant  lui.  Cette 
compilation  fit  que  les  anciennes  demeurèrent 
cout-d'un-coup  ajMlies.  Elle  e(l  divi(cc/cn  trois 
parties.  La  première  en  loS.diftindions;  la  fé- 
conde en  )6.  caufes>&  la  troifiéme  en  cinq 
dijlinâions.  La  féconde  partie  du  Droit  Ca- 
nonique cft  compo(^  des  Decrecàles  des  Pa- 
pes depuis  ii;o.  jufqu'à  GregoirclX.  enitt^. 
En  1x97.  Le  Pape  Boniface  VIII.  continua 
les  Dccrétales  des  Papes  jufqu'à  fon  temps. 
Mais  cette  dernière  partie  n  a.  pas  beaucoup 
d'aiitoricé  en  France  à  caufe  des  difU'rcns  de 
Boniface  V  II I.  avec  le  Roi  Philippe  le  Bel. 
Le  Pape  Jean  XXII.  y  joignit  les  ClcmentiiKS 
en  cinq  livres  :  ce  font  les  Conftirucions de  Clé- 
ment V.fon  prédéceflcur  :  on  y  a  joint  i  o  .Conf- 
ticutions  fains  par  le  même  Jeail  'XX I  I.qui  Ibni 
appcllccs  Exrrii'i/*^/»»/^*  ,  flc  quelques  autres 
Conflicutions  de  (es  fuccelTcurs.  Toutes  Icfquel- 

^^A^  chofcs  compofent  |e  Corps  ,  ou  le  Cours 
du  Droit  Ctt.'on  que  nous  avons  en  trois  Vo- 
lumes i  en  y  comprenant  les  Commentaires. 
Ceft  aujourd'huy  la  j.urifprudence  autorise 
par  le  St.  Siège,  &  de  laquelle  (cule  on  fe  fert 
aans  le  For  extérieur ,  8c  contentieux.  Mrs.  de 
Port-Royal  fe  fontavi(cz  de  ditcDro/t  C/itio- 
nifue ,  à  caufe  du  Latin/«i  dutonicum  :'8ccn 
cela  ils  ont  ht  luivis  par  leurs  (êélateurs ,  & 
mîlmc  par  leurs  adverlàires  i  mais  je  foûtiens 
qu'il  faurdifcDro/V  Canon.  Si  leur  raifonétoit 
reçue ,  U  faudroic  auffi  dire  xxn  Cunoni^ue  ,  & 
non  pas  un  CWtf/n;  ,  Si  l'on  vouloir  refor- 
mer n6cre  langue  fur  le  Latin  du  (îecle  d' Augu- 
Ae ,  il  faudroit  la  refaire  toute  eiitiete  ,  &  dire 
par  ex.  avec  l'écolier  Limoufin  ,  A«/me ,  incli^ 
te  t  Ô*  celtbre  Académie ,  que  l'on  'votite  Lu- 
tece.  lyieNAG.  Mais  contre  l'autorité  de  Mr. 
Ménage  on  trouve  plus  fouventPréirC^n^nf- 
mte  dans  les  meilleurs  Auteurs.  Mr.  du  Bois  a 
deux  Volumes  qu'il  a  intitulez  ;  Msximes  du 
Droit  C/tnonique, 
:anon  ,e(l  aufTi  un  Catalogue  des  Livres  Sacrez. 
Sncrorum.  Ltlrorum  Index  Un  tel  livre  cft  apo- 
cryphe,  il  n'cfl  pas  dans  le  Céno».  Le  C^nsn  , 
ou  le  catalogue  des  Livres  du  Vieux  Tefla- 
menta  été  fait  par  les  Juifs.  On  l'attribut!  à 
Efdras  rl'andenne  Eglilê  a  (uivi  le  C»non  àc% 
Juifs ,  qui  (s.\on  St.  Jérôme  ne  cootenoit  que  ii. 
livres.  Do  P  I  N. 

On  appelle  encore  (^nnon  ,1e  catalogue  des- Saints 
reconnus .  &  canonisez  dans  l'Eglife.  Alhiom 
fAniioTHm  quos  Mfmofeit  Ecçlefta. 

"En  termes  de  Palais  ^on  appelle  C^non  tmphlthtê- 
tiq'te  ,  le  revenu  annu^  que  doit  celuf  qui  a 
pris  un  héritage  à  bail  emphitheotique  ,  c'eft' 
a-dire  ,  pour  cent  zn&.iit3igél»mt(MHm  ex  f un- 
do  emphyteutico. 

C  A  N  o  N ,  en  termes  de  Guerre,  cft,  une  pièce  d*  A  r- 
ci  Ile  rie ,  ou  arme  à  feu  |aite  de  fev  ,ou  de  fonte. 
Tormeutum  beUicum  uneHni.  Elle  eft  de  figu- 
re cylindrique ,  &  creufe  par  le  milieu.  On  la 
charge  de  ^ulre  &  de  boulets ,  ou  de  canou- 
ches.  Voici  les  panies  d'un  gros  t^non  ordi- 
ruire.  Il  eft  long  d'enviton  dix  pieds. Son  noyau 
eft  de  -neuf  pieds.  Son  .affût  eft  long  de  quator- 
ze', &  fon  aiftîeu  de  fept.  Le  diamètre  de  (z 
bouche  eft  de  fix  pouces  A  deux  lignes  \  l'évent 
de  la  balle  de  deux  li^oci.  te  diamctie  de  la 


bàHèeft  lie  fis  poacd ,  flc  Ton  poUè  le  trcme 
trois  II vret|*  U  «euil  eft  épaîl  au  ,c6llc('de 

deux  poacei ,  k  à  b  culaiTe  de  (\x.  Son  metail 
m6  envttoo  ;<o6.  Utrcs.  Sa  charge  eft  de  l't.^ 
a  ao.  livres.  {Itite  de  point  en  blanc  <oo.  pas, 
le  cuç  dik  coup  pat  hctire,  9l  Quelquefois  quin-^ 
ze ,  ft  par  jotiffiao.  Son  lit  doit  avoir  qoiine 

Î)i^  de  lâr|^ ,  tu,  vin^de  Iw^  povr  fon  recul. 
1  faut  xo.  chevaux  pour  le  mener. El  pour  Ser- 
vir un  cMnp»  qui  bat  es  raine ,  dont  la  bou|a 
eft  de  3tf.livreS4il  faut  deux  Canonicny,  trois 
Chargeurs ,  flc  jo.  PionnifUSk  Mais  comnic  il  cft 
pefiuu  &  difficile  à  traîner  ,  on  l'employé  le  plus 
fouvcUt  pour  tm  aflàoc  en  le  ckar^^eant  \  car- 
touche ,  afin  de  battre  H  de  découvrir  de  loin, 
foii  pour  atuqucr  quand  oo  (ait  les  premières 
aproches ,  foit  pour  (c  défiendrc  en  le  ptaçapc  (ur 
un  Cavalier.  On  ne  £ûi  gueres  à  preusnt  dé  cis- 
jM»  ^uede  i4.Uvres ,  oui  bnt  cinq  pouces  & 
demi  de  calibre ,  ft  «uz  pieds  de  long.  Les 
cMm0ut  des  vaitfèaux  portent  depuis  quatre  jiil^ 
ques  i  )tf .  livres  de  balle.  L'Amiral  &  le  Vice- 
Amiral  font  tous  montez  de  (Anêmt  dc,Jçatc. 
Les  autres  ont  la  meilleure  partie  deç«ii#)i<de 
(êr.  Les  esMêms  des  vaifleaux  font  montez  fur 
quatre  petites  roui!s  comme  les  affius  des  noor- 
ncrs.  0«i  dit  que  le  eMmcm  eft  aux  (abords,  quand 
il  eft  mis  aux  (abords  ,8t  qu'il  eft  prêt  à  tirer. 
On  ^dit  qu'il  eit  démarré ,  quand  il  a  rompu  les 
cordages  dom  il  étoit  amarré.  On  dit  que  le 
c<«Mg»  eft  deupé ,  quand  il  eft  débouché,  &  que 
la  tape  eft  bon  du  t»né».  On  appelle  esHëm  de 
cêurlin ,  vunedmm  de  ||.à $4.  livres  de  balle  , 
qui  eft  logé  fur  l'avant  de  la  galère ,  pour  tirer 
par  deftiis  l'éperon.  La  charge  de  poudre  d'un 
c/tn^n  eft  environ  la  moitié  du  poids  de  fon 
boulet.  Il  faut  rafraîchir  le  téms»  apràs  une 
trentaine  de  décharges  avec  deux  pintes  de  yi- 
tuigre  '  qu'on  mêle  avec  qtutre  pintes  d'eau ,  ôc 
qu'on  met  dans  l'ame  du  c^ntsm  après  avoir  bien 
IxMiché  la  lumière.  Sans  cette  précaution  ,  le 
c^inm  (croit  en  danger  de  fe  crever  ,  ou  de  s'é- 
venter. Les  pièces  qu'on  appelle  de  la  nouvelle 
invention  ,  ou  à  l'EfpagnoIe ,  ont  une  cpn^vi- 
té  ,ou  chambre  au  kmd  de  l'ame  ,  ()ui  fait 
qu'elles  pou(fent  plus  loin  le  boulet  ,  &  avec 
moins  de  poudre  que  les  autres  ;  elles  (bntaufti 
plus  courtes.  |1  yades  pièces  de  c4r«ii  qu'on 
appplh:^tf«/  j  parcequ'dles  n'ont  pas  l'ame  bien 
droite,  ce  qui  eft  came  qocle  boulet  ne  va  ja- 
mais droit  ou  l'on  vile.  Ceft  (la  faute  du 
Fondeur.  Il  y  a  des  pièces  abfolument  tortues. 

Cet  mot  vient  de  cfimêin  Italien  augmenutif  de 
cann»  ,à  caufe  que  le  camn  cl\  long,  droit  & 
creux  comme  uik  cmne.  M  s  n  ▲  c. 

Canon,  (è  dit  aulG  de  l'Anillerie  en  'gênerai. 
On  a  pris  le  cAnon  &  le  bagage  des  ennemis. 
0^1  dit ,  qu'une  place  ne  s'cft  point  tendue  qu'à 
la  vue  du  ««MO» ,  qu'elle  a  attendu  le  cmnon, 
qu'elle  a  fouftcrt  \c  cmnott  félon  la  refiftancc 
qu'elle  a  faite  :  &  on  dit  figurémciit,  quand  une 
chofe  eft  difficile  à  obtenir  ,  qu'on  ne  l'aura 
qu'avec  k  «aim.  On  dit  une  lumière  de  ««w».  ' 
forumenferquodignisi  ter  go  tmmtttititr,V»mc 
du  cam&m.  Tormemti  emtumt  cnutdis.  Un  ctmon 
renforcé  fur  la  culafi'e.  Fofiicm  ^  txtremm  tor- 
menti  f»ri.  L'embrafure  du  r<«M».  Aferté  tor- 
mentit  diffUdenditfeueftrA  Un  affût  de  emoon. 
Ligne»  comp»get  têt  memtHm  fmjtimemt  Pointer 
le  cMM»».  Tormentmmsliqteh  diriger*  Plonger  le 
'  csnmt ,  le  tirer  en  bas.  TornfjfHtmm  éjttferio- 
ri  p»rte  in  ii$feritr$m diffUdor*  Encloiier  ,  de- 
monter  le  cMnon.TormentHm  Ameitm  clav»  •bf- 
trttére  Une  volée  de  cémon.  Tmrmneti  emipo.Lc 
csnon  de  cette  batterie  étoit  bien  fervi  JLa  plus 

Siande  portée  du  estum  eft  lorlqu'il  eft  élevé 
e  xf.  degtez.  Vovez  Fianieia  ,  qui  en  a  dé- 
crit toutes  les  portées  de  degré  en  dqi^ré  ,lc  la 
manière  d'en  calculer  raugmcntation  ,  ou  la 
diminution  i  proportion  de  fon  élévation.  Le 
tMnûm  doit  être  pofc  fur  (bo  alHh ,  8c  arrêté 
*  avec  des  furbandcs  qui  le  (errent  (urfcs  tou- 
rillons. Cet  affût  a  la  culaflè  deatelée  de  trois 
ou  quatre  degrez  noirimez  eoche  t,  Cvitkfaaelt 
ie  Canonier  poCe  le  coin  de  mire  pour  tirer. 
Darcons  dit  avoir  inventé  tme  madère  de\(îif. 

Sendre  le  cAnon  dans  un  vailTeau  ,  qui  le  dit 
effleurer  dam  (on  point  die  mite  tKnobftant 
l'agitation  de  la  mer. 
La  poudei   a'  caMON,e(^   une  «impo- 
fidon  faite  de  tâlpétre  ,  dt  fonfte  ,  8c  de  char- 
bon ,  qui  s'enflamme  &  fc  raréfie  ailément,  & 


qui  eft  eaofe  de  tout  l'eftc  dtt^  tsui».  fmtvit 
fyrim.  Polvdore  Virgile  dit  ^u'ellf.  Au  in- 
ventée  pat  kalàrdpar  anCbfmifte  ,<)ui  ayant 
de  cette,  compofinou  dan»  on  moXMcr  qu'il 
avott  cottven  d'une  mcroe ,  ie  fini.s'y  prit  >  jc 
fit  (àuiei  en  l'air  la  pkrrc  avec  une  grande  vio- 
lence. Thcvet  dit  que  c'étoit  un  Moine  de 
Friboorg  nonuné  Conftandn  Anelian.  Mais 
JBelldfbiêt ,  8c  autres  meilleurs  Auteurs  diicot 
,  q^e  celuc  un  nommé  BertoidC;  Schnaru*  ou 
lcNoii,qui  l'inventa.  lien  enlèigpa  premié. 
rement  l'nl^e  aux  Vénitiens  l'an  ijBo.  ei|  la 
guerre  qu'ils  avoient  concft  kt  Gentinb  en 

. .  un  lieu  nommé  .autrefois'  FoiTe  Clandiant  , 
&  àpreiènt  Cbioggia,  contre  taurens  de  Me. 
dicis ,  donc  toute  l'Italie  '(è  plaignit  eomme 
d'une  conttaveation  maoi&ftc  aux  loix  de  la 
bonne  guerre  :  4c  néanmoins  Pierre  Mcflîé  dit 
en  Gei  diterfts  Leçons/pie  les  Mores  qui  étoienc 
alfiegez  en  l'an  1541.  par  A^onfe  X I.  Roi  de 
Ca(mle>riroicot  certains  moniers  de  fer  qui 

'  fai(bient  un  bruit  Cemblable  au  tonnerre.  £t 
Dom  Pedre  £v£que  de  Léon  en  la  Chronique  du 
Roi  Alphootè  qui  conquit  Tolède  ,  dit  qu'en 
une  bataille  navale  qui  tut  donnée  enjtte  le  Roi 
de  Thunis ,  de  le  Roi  More  de  Seville  ,  il  y  a 
plus  de  400.  ans  ,  ceux  de  Tbunisavoient  cer- 
tains tonneaux  de  (cr  av^  quoy  ils  tiroieat 
force  tonnerres  de  (eu.DuCange  dit  qu'o^oic . 
dans  les  R^res  de  la  Chambre  des  OÉbp- 
tes  ,  que  l'ufi^  en  étoit  en  France  dès  l'année 
i))8. 8c  oJQ  dent  que  les  Anglois.en  tirèrent  à  la 
bataille  de  Crecyen,  l'an  1548.  Meaerai  rappor- 
te que  le  Roi  Edouard  jeta  l'épouvante  dans 
l'armée  Françoife  par  cinq  ou  fix  pièces  dttcA- 
ne^\  jparceq^e  c'étoit  la  première  (bis  que  l'on 
eût'  vu  de  œs  (Sudroyaotes  machines.  Ix»  pre- 
miers c^utêmt  ont  'été  appeliez  Utt^Ardet ,  du 
mot  Latin  htnbm  ,  À  catt(ède  leur  bruit  écla- 
tauit.  Les  C0iumt  ont  en  divers  noms  >  diverfei 
longueurs ,  8c  divers  cal)bre«.  Les  premiers  at- 
mmt  ont  été  appeliez  cmdimUtt ,  mmlott ,  Ufi- 
liquot  r^mdoqnint  ,  itiuriUmt  ,  ftrfoutinét 
psJfevêUmt ,  verteitih,  ou  fmeitneMmx  vfmtrest 
coiletÊvrimes  flfAreet,f»tU0mtte»i$K  ki^érdet , 
8cc.  qui  (êroot  expliquez  k  leur  ordre.  Les  plus 
ordinaires  8c  rcxulicrs  de  fonte  verde  (bot  les 
cAHMt  ou  couriMts  de  y^  à  iQ.  pieds  de  loag,ca- 
libre  dit  Roi  de  fix  pouces  de  diamètre,  Repor- 
tent une  balle  de  j}.  livres  ".  Le  etmû»  de- (et 

c(^c,oude  fer  battu,  n'a  ppjiot  de  règle ,  & 
ne  porte  que  doute,. Ûvrcs  de  balle  pour  le 

pK        .„...•■'■■"■■*  ■     ■'    « 

Ç  a  N  o  N.,.(cdit  aufii  de  la  parue  des  rooofquecf. 

\  fufili.  carabines  ,piftolets  ,  &  autres  armes  à 
ieu  où  (è  ihet  la  charge  de  poudre  8çde  plomb. 
Tiebiie  Arme  ,fi finis  Are»  Il  cft  po(è  fut  un  pe- 
tit fut  po^ir  le  drer  à  la  main. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  irem  perdre,qu'on  le  fe- 
ra crever  comme  un  vieux  f4UM»  de.  mouf- 

Canon  aATi,eft  un  cAnm  qui  a  dedans 
quelques  cannelures  ,  dans  lequel  on  enfonce 
yne  balle  de  plomb  à  force  ;  ce  qui  fair  nrcr 

,  plus  droit.  Tfrmentum  tmttu  firiktmm.  Il  e[\ 
défendu  4  ceUx  qui  tirent  pour  le  prix  de  (ê  fer- 
vir  de  tAmtn  r-*;*/. 

Canon,  cft  auffîla  partie  d'une  clef  qui  cft 
forée,&  qui  joint  ranneiu.r«iif/M#  dAvii.  Ceft 
aufti  la  partie  de  la  ferrure  dans  laquelle  entre  le 
bout  de ia  tigedc  la  clef  ,  quand  elle  n'cft  pas 
force. 

On  appelle  t»iumt  de  goittiere ,  en  termes  d' Archi- 
teàûre  ,^es  bouts  de  tuyaux  de  cuivre ,  ou  de 

Slomb ,  qui  (èrvent  à  jetter  les  eaux  de  pluye  a« 
eU  d'un  chêneau ,  8c  d'une  cimailê  par  les  gar- 
gouilles. jfi/Ziriiii  tubut. 

C  a  N  o  N  .  eft  anlfi  le  tuyau  d'une  plume  ,  &  !> 
pardc  qui  dèrt  à  écrite.  FonnA  cAidit. 

C  A  N  o  N  ,  (è  dit  auffi  par  les  Chaudrowters , 
poàr  figoifier  une  forte  de  tuyau  qui  entimdant 
ie  corps  de  l'atrofoir,  9c  an  bout  duquel^^'^ 
pomme  deyl'artofbir ,  qui  t&  pleine  de  petits 
tfous  paï  où  ùm  l'eau  qui  arrofe.    Tubulu!- 

Canon  a'oivioie,  eft  une mauKre dépé- 
rit bitoof  tourné  avec  dès  rebords  ,  qui  pr^'- 
qu'à  fon  extrémité  a  an  trou  pour  mettre  U 

<s  broche  du  rocher. 

Canon,  (ê  dit  aufli  d'un  pot  de  (avance  un  p^n 
loi^  8l  rond  ,  bû  les  Aporicaires  de  Paris  met- 
tent les  Eleûuaires  ft  les  coofeê^ions. 

C>MON  »  fignifie  aufli,  bo  pedt  tuyau  qu'»" 

met 


net  au  bout  < 

clyfteres. 
CANON  ,  fignif 
plus  gros  cara^ 

nom  t  le  grot  t* 

»fpr*thè,8cfe 

parangon ,  il  1 

C  4Notif  cnteri 
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inec  aa  bout  clet  (êringaes  pour  tionner  des 

dyftcres. 

C  A  MON  )  fijpn£e  en  termes  d'Imprimerie  «  les 
plus  gros  caraâ«rcs  arec  Iclquelf  on  imprime. 
Cr»jli9rts  ckMrs&ifêt.  Il  y  a  le  tfi  éUttUê  cm- 
nomt  le  XT"  f^^"^  •  ^  trifmififiê  ,  ou  fn»n 
0ffr0thé,9tf0tstait«itf  le  tout  avant  le  gros 
parangoA»  ft  le  gras  Romain. 

C  Anov»  en  termes  de  Man^e,  cft  la  partie  de 
la  jambe  du  train  de  devant  du  cheval ,  com- 
prileemcele  gcnouft  le  boulet.  Ti^s,  Il  y  a 
une  fo(èe  au  e»»9»  de  ce  cheval. 

C  A  M  o  N ,  eft  autfi  une  panie  d'un  mords  ,  ou 
d'une  cmboucfiure  de  cheval,  Tmhmlm  C'eft 
une  pièce  de  (u  arrondi  qui  entre  dans  laWt- 
che  du  cheval ,  &  qui  la  tient  fujctte.  On  les 
fait  de  plulietM:,s  %ures.  ^  Elle  eft  ordinairement 
de  deux  pièces  »  Ac  quclc^uc^ois  d'une  (êulc  ,  com- 
nie  le  .««M»  «à  trompe. 

C  A  H  o  N  >  en  termes  de  Malîque,  eft  un  nom 
aa'09  donne  1^  une  efp^e  de  fugne.  y»eis  f  im- 
fi  fittitiftit  ittft&stif.  Voyez  Fuou».  On 
appelle  aufli  csitM  mufietU ,  le  fommicr  (ôute- 
oant  les  conduiu  qui  portent  le  vent  d'un  tuyau 
à  l'autre  en  un  jeu  d'orgues.  Cmntn  mM^tus. 
Ce  mot  vieillit  en  ce  (cns ,  &  il  a  itè  employé 
par  VitruvCtf  &  (es  Traduikcurs. 

Canon,  fignific  encore ,  un  demi-bas  qui  s'é- 
tend depuis  la  moitié  des  cuilfes  julques  à  la 
moitié  des  jambes.  TtbtMltM  longtor»  f**/'.- 
morAit*  •ftriniuntmr.  On  en  portoit  autteibis 
avec  des  bottes.  Cmamt^  toye.  Canons  de 
laine.  Les  Tailleurs  appellent  aufll  utntns ,  les 
deux  niyauxdes  chauUcs  où  l'on  met  les  cuif- 
(ès .  &  le  haut  des  bas  de  laine,  ou  de  foye, 
lui  s'élargit  enfotte  qu'on  y  peut  mettre  les 
ctùfle».  Ainfi  cm  dit ,  dçs  bas  à  emntn .  des  r«- 
moièi  qu'on  attache  au  bas  du  haut-dechaulTe. 

Can^vM.  eft  auâî  un  ornement  de  toile  rond, 
fort  li^c  ,  &  Ibuvent  orné  de  dentelle ,  qu'on 

.attaché  au  dclTous  du  genou»  qui  pendjufqu'à/ 
la  moitié d?l^  jambe  pour  la  couvrir: ce  qui 
étoit  il  y  a  quelque  temps  fort  à  U  mode  ;  Li- 
MCét^tiitéit»  pé^rm^trttm  im  mortm  »ftMë,  Ceft 
dont  Molière  ie  raille. 

D9  ets  Ufgei  canons  ,  9k  comme  §»  dis 

■  mtfttfuês ,  '    • 

On  mt$  fus  Us  mmint  Jiis  àtux  JMmi«s 

C  A  N  O  N  A  P  E.  f.  £  tJn  çpup  de  canon,  Târ- 
meHti  $frt-jlpo.  Cet  O/ficier  a  bien  efl'uyc  des 
cMitMSéUf  en  (à  vie 

Canonaoi  ,  (è  ditauffide  la  batterie  conti- 
nuelle d'uQjC  place.  (>  pan  de  baftion  a  fouF- 
fcrt  une  ctnunétÀi  deSÔrois  jours  avam  que 
d'être,  ruiné. '^^        "^X^ 

CANONER.  v.aâ.  Battre  à  coups  de  canon. 
GUndesftrress  tormmtis  tmintre  ^  jscplMri. 
Ces  deux  Amiraux  Te  font  feulcmcut  (Mint^ 
&  n'ont  rien  fait*  On  a  c»H»»é  cette  place  trois 
jours  durant. 

CANONIAL,  Ats.   adj.'  Qm   ajipanient 

.au  Chaiiçine  ,  qui  regarde  le  Chanoine. 
C*funitH$  Ceft  une  maiton  Csmmi^le  qui  c(l 
vacante.  Il  cft  du  devoir  CsMomiétl  id*4lhllet  à 
l'Office ,  au  chapitre.  ^ 

Ont  appelle  Heures  CmunÙMlts  »  les  p<tttes  Heu- 
res du  Bréviaire ,  qui  font  Prime,  Tierce ,  Sexte  > 
&  None  ;  Pfvc/i  tunomeA  \  f  ruts  fiant  i>ori$  pro 
•^ciofncerdotllm  rùitmtd*.  Ce  qui  vient  de  ce 
qu'on  a  appelle  autrefois  Cmmm  l'Oificc  Ecçle- 
luftique. 

C  A  N  ON  I C  AT.  C  m.  Prébende  ,  titre  d'un 
Bénéfice  de  Chanoine.    Citnohici  mMums»    Il 

'  a  obtenu  de  l'Evêqueun  tel  CunvùcMtm  ver- 
tu dcslLettres  du  Roi  pourfon  joyeux  avcoc- 
meot  à  la  Couronne.  Ç'eft  un  droit  qui  ap- 
partient au  Roi  ,  de  nomnur  aux  premiers 
Canoitietus  vacaus  par  mort  dans  lei  £g|i(ès 

'  Cathédrales  »  &  Collégiales. 

C  A  N  O  N  ï  E  R.  f.  m.  Officier  d'Arrillerie  qui  a 
foin  de  pointer  ,  de  charger  ,  de  tirer  le  canon  ) 
qui  doit  Ravoir  le  calibre ,  ft  les  charges  de 
chaque  ^iece  ,  ^vec  la  perfeâioti  de»  gabions,  ' 
te  des  plattes  formes  doi  hatcties.  r«r«i«iM»- 
rum  lilrMtêr.  Sainte  Barbe  eft  la  Pacroœ  des 
Cinonitrt.  La  chambre  des  Ctmtnitrt  eft  fur 

_  la  poupedu  vaiOèaa  ,  8c  s'appelle  Stt.  B^ri». 

^ANONIERE,  (b  dicauOi  d'une  forte  de 
tente  de  tdlc  à  deux  mâts  pour  repofer  les  Ca- 
noaien.  Ttmmum  lèèrMtni^Mt  ttmtmttrum 
»lft%nêtfim. 

Les  eQi:«^  «ppelkot  tM»M$i*rt  ^^  on  (docccm  de 


CAN. 

{hreau  vuldé,  long  d'un  demi-pied  ,  01^  ils 
mettent  dctmanieteiide  balles  ou  de  uiupons, 
quils  font  de  papier  mâché,  ou  de  chanvre  , 
ou  de  quelque  racine  tendtir.  Ils  ks  font  for - 
tir  avec  force  par  le  moyen  d'un  bâton  qu'ils 
font  entrer  dans  la  €é»»mitrt ,  ce  qui  6lu(c  quel- 
que bruit.  IIsrwelTeut  aulG  quelquefois  c«- 

inuttxijt.  ^ 

ÇANONIERES,  en  termes  de  Maçonne- 
rie ,  font  les  ouvertures  au'on  laille  dans  les^ros 
murs ,  ti  tettalTes  pour  évacuer  les  eaux.  /«»«/- 
/«//a  0mtùt  imitttmdis  compter  au. 
CANONIQ^  E.  adj.  m.  «cf.  Livre  ûcré  & 
^authentique ,  qui  a  autorité  dans  rEglife,  com- 
me faiiâm  une  partie  de  la  Bible.  Ltgêtùmts,  ca- 
ntniem.  On  les  appelle  ainfi  ,>  parcequ'ils  (ont 
dans  le  Canon,  ou  dans  le  Catalogue  des  Li- 
vres Sa^tci.  Qoelques  Pères  diltii^uent  les 
Livres  de  Ja  Bible  en  trois  ClalTes  :  les  ?r«/«- 
c^JtonifHtt  ,  les  Demt€r0-ctutomi(iH$s  ,  6c.  les 
Apocryphes.  Du  Pin.  Le  Livre  de  Judith  eft 
un  Livre  tMMtttiqut  dans  l'Eglilè  Catholique, 
le»  Calviniftcs  le  rejettent  mal  â  propos.  Les 
£pitres  de  Saint  Pierre  fom  reçues  par  l'Egli- 
le  pour  cMMo^iqiêêt  ,  quoyque  Saint  Jérôme 
di(è  que  pluficurs  de  fon  temps  tênoient  la  fé- 
conde pour  apocryphe,  â  caufede  la  di^xcn- 
ce  du  ftile. 
Canonki^i,  (èdit  aulH  dece  qui  eft  fait  fe- 
'  lop  les  Canons  8c  la  Règles  de  l'Eglile.  Ce 
Prélat  a  toujours  mené  une  vie  cttntmiqut  ; 
lés  écrits  ne  contiennent  rien  que  de  c^Mntqme.  ' 
La  Commendc  d'une  Abbaye  eft  un  tise  cm- 
naniqHé  en  France.  On  appelle  piimes  cuntm- 

Jiuts ,  les  peines  que  l'Eglile  peut  impo&r  :  tel- 
e  eft  la  dépofiuon ,  l'excommunication  :  âc% 
aumônes,  des  jeunes,  ou  quelque  autre  péni- 
tence, corporelle.  Le  Juge  ft>'Egli(é  peut  mê- 
me oimdamner  à  l'amende  honor^k,  pourvu 
qu'elle  fi;  faûè  dans  fon  Prétoire  (êulcment. 

On  appelk  aufli  la  Jurifptudence  CunomqHi  ,  le 
corps  &  la  fdence  du  Droit  Canon.  Un  cours 
cMonique.  Voyez   Db.oit  CaNOM. 

CANONIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière canonique.  Légitimi  ,  amoiêici.  Ce  lina- 
riage  a  été  célébré  csnonifutmMU.  Il  a  été 
fovuvû  Cét^tniqitemtnt  de  cç  Bénéfice  ,  il  n'y  eft 
entré  ni    par  Hmome  ,  ni  par  immfion. 

CANONISATION,  f.  f.  Déclaration  du 
Pape  ,  par  laquelle  àprè»  plufieuts  enquêtes  & 
folemnitcz^  il  met  au  catalogue  des  Saints  un 
homme  qui  avécu  d'une  vie  lainte  8c  exemplai- 
re ,  &  qui  a  iiiit  quelques  miracles.  Attcujus 
in  numerHm  f*n£iorHm  rtUtio ,  ndfcriptio.  Du 
Cange  dit  que  d'abord  la  c^onifutiM,  n'étoit 
autre. chofe  ,  qu'un  ordre  du  Pape  par  lequel  il 
eommandoitque^  les  noms  de  ceux  qui  s'étoient 
fait  remarquer  par  leur  fainteté  fulfenc  inférez 
dans  le  Csmon  ^  de  la  MelTe. 

Canonisation,  fc  dit  aulTi  de  la  Fête  qui 
fi;  fait  en  pludeurs  Egliiès  où  ce  Saint  eft  hono- 
ré ,  en  témoign^^e  deréiouïlEuKede  cette  dé- 
claration. '  Ftftivitss  êi  rtUtmn  rtceus  ttli- 
quem  ÇtmBtrumin  numimpi- 

CANONISER.  V.  ad.  Ceft  ,  Mettre  au 
nombre  des  Saints  un  homme  qui  à  vécu  exem- 
plairement.,  '8c  qui  a  fait  des  miracks',  aflî- 
gner  ceruin  jour  pour  en  faire  la  Fête,  8c  or- 
donner un  Office  convenabk  pour  l'invoquer. 
Aliqmêm  fmSorum  i»  album  ,  in  numerum 
rïftrrt ,  ndfcribtr$.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'au- 
trefois on  iniêroit  les  noms  des  Saints  dans  le 
Canim  de  ^  Mcflc  ,  avant  qu'on  eût  fait  des 
Martyrologes  i  &  roncnfailoit  commémora- 
tion )  afin  qu'ilt  priaffint  pour  le'^  peuple.  Mr. 
Simon  a  fait  e»n»nff  fou  nom  en  ic.  faifanc 
appcller  Mr.  de  St.  Simon.  C  a  i  l.  Dans  ce 
fens  il  ne  fe  dit  quie  par  railkrie. 

C  A  N  O  N I  S  T  E.  f.  m.  DoOeur  en  Droit  Ca- 
non, ou  Auteur  qui  a  beaucoup  écrit  fur  le 
Droit  Canon,  funt  C/mtnici  ,  Potnifidj. 
ptritus.  Panonne  ,  Hoftienfis  «Ddrand  ,  8cc. 
ont  étéde  grands  C<«>Mi»j?fi.  Les  opinions  des 
C/»?>#iii/?<fClltramontains  font  bien  dittcientcs 
des  Cétuonifies  François. 

CANOTi  VoyexCANon. 

CANTAL,  f.  m.  Sorte  de  fromage }  ainfi  ap-' 
pelle  de  la  moocagpe  de  Cnmtni  en  Auver- 
gne. M  ait.  '  "^■■e.-i-,,,  ■/ 

CANTALABRE.  f.  m.  Les  Ôu^Htrs appel- 
lent ainfi  le  chambranle ,.  ou  bordure  fimple 
d'uacpostc^Ott  d'unccroiléc^  jint$p*%miniHm' 


CAN- 


/ 


CAMTANETTES.  f.  £  plur.  Terme  de 
Marine.  Pences  ouvertures  rondes  entre  lefo 
quelles  cft  le  gouvernail ,  4c  qui  donnent  U  lu' 
miere  au  gavon.  ¥tntfitlU, 

C  A  N  T  H  A  R  I  D  E.  f.  f .  Sorte  d'infede  vcni« 
meux  qui  a  des  pieds  8c  des  ailes  comme  les 
mouches  ,  &  dont  il  y  a  de  diverfirs  tfpeees. 
C*i»tharit.  On  l'appelle  auffi  mouche  d'Efpa- 
gne.  Les  tanthnrides  fc  forment  d'une  eipe- 
cc  de  vermilfcaux  qui  nailTcni  fur  (es  blez  ,  8t 
fur  ks  feiiilles  du  frêne ,  8c  du  peuplier.  Les 
meilleures  font  celles  qui  font  de  différentes 
couleurs  ,  qui  ont  fur  kii^iksdcs  lignes  jaunes 
tranfverCilcs ,  8e  qui  font  épailfes  8c  reocnces# 
On  \eA  fait  mourir  en  lesmettant  audeffiis  d'un 
vinaigre  très  fort  que  l'on  fait  boiMIir  oxprést 
aptes  quoy  on  lès  fait  fccher.  Elles  peuvent  (c 
garder  environ  deux  ans.  Les  canthâridts  font 
très- acrts 8c  crès-corrofives,  deforte  qu'on  ne 
s'en  doit  jamais  lérvir  intérieurement  :  elles 
font  ennemies  de  la  veflle ,  qui  en  eft  même  ul- 
cérée ,  n  on  les  applique  par  dehors  8c  qu'on 
Icslaiil'c^n  peu  trop  long-temps.  On  s'en  le rc 
fort  fou  vent  dans  les  veiicatoires,'  pourexci-  ■ 
ter  des  vcfTies  fur  la  peau ,  8c  pour  détourner 
par  ce  moyen  quelque  fluxion.  Les  camhari~ 
dts  ont  pris  leur  nom  de  canthnrus ,  qui  figtii' 
fie  cet  animal  qu'on  appelle  en^François/tfwi/- 
it'mtrde  t  8c  eo  Latin  jcarabiMs  vtntnoftts. 
On  applique  des  esntbdridts  â  la  temple  de 
ceux  qui  ont  mal  aux   dents. 

C  A  N  T  H  U  S.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Le 
coin  de  l'ccil,  ou  ranglçjdcl'oeiL  Celui  d'au- 
près du  nez  s'appelle  le  grand  cantbus  ,  /'/«- 
ternt  8c  le  domeftique  ,  8cparquclques  Mcdc- 
*c\ti%arro»tfoiro\x  fontaine.  L'au:requi  eft  vers 
les  temples' j, s'appelle  le  petij  canthns  fl'tx- 
ternt  ou  le  fauvitge.  Ce  mot  cft  Grec,  Scelt' 
dérive  par  du  Laurcns  du  verbe  KvriBitQ-cti 
qui  figniiie  démanger ,  parccc|u'bn  fent  d'or- 
dinaire de  la  demangeailon  en  ces  endroits-là.. 

C  A  N  T  H  u  s  ,  en  termej  de  chymic ,  cft  ce.tte par- 
tie de  l'ouverture  aune  cruche  ,  d'une  aigUie- 
re ,  ou  d'un  autre  vaiCfeau  ,  qui  a  un  peu  de 
creux  Ou  de  pente,  paroà  (è  verfe  doucement 
la  liqueur  :  d'où  vient  qu'on  dit,  Vcrlcr  par 
dccaixation  ,  quand  on  vciCc  doucement  par 
cet  endroit- la. 

CANTIBAY.  Nom  que  les  Charpentiers  8C 
Mcnuifîers  donnent  aux  dofTcs  ou  pièces  de  bois 

,  qui  font  pleines  dç  fentes  ,  8c  qui  ne  valent 
^ercS.    Matériel  timofa. 

C  A  N  T I  NE.  f.  f.  Pejit  coffre  divifc  en  plu- 
fieurs  cellules ,  pour  y  mettre  des  bouteilles 
qu'on,  a  deitcin  de  tranfporter.  ArcuU  ds'vi- 
Jd  iii^  çtUulas  capiendts   lagtnis    comparatas, 

.'  On  l'appelle  autrement  cave.  Les  cantines 
foAt  d'un  grand  fecours  ^  l'armée. 

CANTIQiJE.  f.  m.  Châm.fpiiituel  qui  té- 
moigfie  quelque  joye,  oualcgrcftc  ,  &  qui  eft 
à  l'honneur'  dé  Dieu ,  8e  particulicrenK-nc  pouj: 
lui  reixire  gfacesdc  quelque  bienfait ,  de  quel- 
que viâoirc  folemnclle.  Canticam.  Il  y  a  dans 
le  Vieux  Tcftament  plufîeurs  "c^nn^Mf/ ,  celui 
de  Moyk ,  celui  d'Ezcclms ,  celui  des  trois  £n« 
fans  dans  la  foutnaifc  ,  le  Ciintif  i^'d' Anne , 
d'Habacuc,  8cc.  Dans  le  nouveaur Tcftament 
il  y  a  celui  de  la  Vierge  ,  celui  de.  Simeon ,  8c 
celui  de  Zacharic ,  qui  font  le  Magnificat ,  le 
Nitne  dimittis  ,  8c  le  BeneÀ\^s. 

Le  Cantique  des  Cantiques  eft  t(n  des  Livres  ca- 
noniques de  Salomon.  Cantica  canticorum, 
Grocius ,  foupçonnc^que  ce  Livre  étoic  un  tranl^ 
port  amoureux  de  Salomon  pout  la  fille  du 
Roi  d'Egypte.  Ceft  pourquoy  les  juifs  ne 
permcttoicnt  la  leâure  du  Cantiqut  des  Can^ 
tiqu<s  qu'à  râ;:;c  de  jo.  ans,  de  peur  que  les 
Icns  d'une  jeunelîe  bouillante  ne  fulTe'nt  trop 
émus  par  les  imagés ,  8e  les  a,Ilégorics  fî  tou- 
chantes dont  il  eu  rempli.  Les  Th^Iogiens 
conviennent  que  fi  k  lèns  littéral  peut  être 
appliqué  aux  4mours  de  Salomon ,  le  fcnsmyGr 
tique ,  8e  fpirituel  doit  être  appliqué  à  l'union 
de  lis  u  s-Ç  H  K  I  s  T  aveC'fon  Eglifè  :  il  eft 
ainfi  nommé  ,' parccque  c'eft  un  cantique, ^t 
^excellence.  Oii  %  M^pellé  auffi  Cantiques ,  Les 
ly.  Pfèaumes  Graduels  (depuis le  119.  jufqu'au 
ij).  parcequ'on  les  chantoit  en  montant  les 
ij-.  dcgrcx  par  9Ù.l'on  montoii  au  Temple. 

C  A  N  T 1  f^  s ,  ,fc  4*^  '"^  ^  *^"'  chant  qui  traite 
de  matière pieufe.  La  France  a^igée ,& iriom- 
phaure  tout  enfcmble ,  mêla  aux  chants  de  ddu< 
leur  Ac  de  fooerailles,  des  cauttques  de  loti^n- 
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CAP. 


gci,  êcctaaionsdcgiacci.  If-scH'  Dftnile» 
Coai^catf  qn  chaîne  des  tàmttjÊMS  fpijriuieU. 
C  A  N  T I  qji  I  ,  le  die  auffi  au  châott  de  ?oitûc 
<]uc  l'^n  fait  à  U  louaogcdc  qoclqu'on. 

htn^téÊirs,  &dê  met  Cantiquct.     ^ 

Voit. 

C  A  N  T  O  N.  C  rô.  Quartier  d'une  Tilk  ,  à'mt 
pais ,  confidéré  entant  qu*il  eft  fepaié  &  déta- 
ché du  refte  de  la  ville  ,  dupait.  Vrh$  ^  tf- 
fédi  fMrt  ,w  rtii0.  Le  ouMtJer  du  Marais  çft  le 
C0»têm  de  laTillco^roo  fedivc^it  le  mieux. 
Il  ne  rcOe  plus  qu'un  petit  (smtm    de  bois  k 
couper  dans  cette  for^.   On  a  vendu  toutes 
Us  Seigneuries  de  ce  Gcntilhomine  ,  ij  ne  lui 
:    refte  plus  qu'un  petit  tMmfm  de  ccrrc  poiuc  ha- 
biter. 
Ç   ANTON>(edit  aaffi  d'un  petit  païsi  qui"'*  un 
/    gouvernement  paniculier.   II  v  a  trdie  Csn~ 
tons  des  Suides  qui  forment  cnacnn  une  Repu- 
-  blique,  8t  qui  for^  liguez  ealièmbic.  Pmgt  Hil^ 
"i      vett»mm.  '    * 

C  A  N  T  b  ii ,  Ce  dit  auAt  des  lieux  éloignex  lès  uns 
des  autres.  Regio.  Ce  voyageur  a  voyagé  en 
plufisurs  cAntont  de  la  tcric  i  il  n'y  a  aucun 
canton  des  Indes  qu'ij  n'ait  vu. 
Ça  n  t  o  h  ,  en  terme  de  Blafon ,  fe  dit  4,'une 
portion  quarrée  de  i'Ecu  ùau  aucune  ptopor- 
tien  fixée.  §lH»drMtHm  in  fcmto  quart»  fMrte 
minus.  Rcguliercment  elle  doit  *cre  moindre 
que  le  quartier  ,  fouvent  ce  n'en  eft  que  la  neu- 
vième partie  qui  fen  de  brifurc,  il  a  étéTou- 
vcnt  pns  pour  marque  de  bâcardilc.  Il  fe  met 
tantôt  à  l'angle  droit, &  taiitô't  à  l'angle  gau- 
che. Les  efpaces  que  laiflcnt  les  croix  &  Ifcs  Iïmi- 
toirs  entjc  leur  branches ,  font  aurtî  appeliez 
cantons.  Sfstta  À  cruakut  j«n  dectélfibus  rt- 

Marcinius  dérive  le  mot  de  canton  du  Grec  ««-  do(. 

qui  fignific  le  coin  do  l'œil. 
CANTONNER,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  gueres 
qu'avec  le  pronom  perfonncl.  Se  retrancher , 
fe  fortifier  dans  quelque  cauttm ,  dans  un  lieu 
ferré  &  de  défenfc  Aii^mem  in  locum  /.  conji- 
cere ,  tntari ,  muntrt.  Pendant  les  Guerres  ci- 
viles tous  les  Seigneurs  (è  cantonnount  dans 
leurs  Provinces  ,  dans  leurs  Gouvememeiu 
Cantonner  un  Ecu  de  fon  veriuble  Blalbu.  En 
ce  feu  il  eft  aûif.  SimiiUos  ftmti  omgHlos  fms 
fartihiu  adornare. 

C  A  N  T  ON  N  Ei  E  s.  part.  Ac  aJj.   Canjc^m  ali- 
^titm  in  locsém  ,  munitut  tlifuo  in  Uco. 

Cantonne,  en  termes  de  BUfon ,  (e  dit  lorf- 
quc  datu  les  quatre  cantons  ou  vuitl:s  qUi  (but 

!  autour  d'une  croix  ou  d'un  ûatoir,  il  y  a  q,ucl- 

-  qucs  pièces  qui  remplijleht  ces  ct'pices.  ^nga- 
Utus  habims  quataçt  fcuti  Ofiuios  -utl  H»Mm 

[    mliqttem  alloua  figura  affeSum.  On  le  dit  aufli, 

i  loriqu'auprcsd'une  pièce  ou  figure  princip«ile  de 
TEcu ,  il  y  a  d'autres  figures  dans  les  quatre 
cantons  qui  l'accompagnfrf.u.   Le  Jay  portcd'a- 

V  zur  à  une  aigle  d'or ,  c  tntonnéê  au  premier  can- 

I-  toi)  d'un  Soicil  ,&  aux  crms  aucres  de  trois  ai- 
jrlcttes  de  même. 

Cantonne',  eft  aulTi  un  tcrmed'ArchiteéVu- 

rc ,  te   lorfque  l'encognurc  d'un    bâtfmcnt  eft 

ornée  d'un  pilaftre  ou  d'une  çolormean^ulaire^ 

r       ou  de  chaines  en  liaifon  de  pierre  de  retend ,  Ou 

'  de  boftages  ,  ou  enfin  de  quclqu'auire  corps  qui 
excède  Icnuddu  mur-,  or» dit  que  le  hâttmtnt 
efi  c.tntotné.  ^ngulatus. 

CANTONNIERE.  ff.  Petit  ri  1  eau  qu'on 

tend  des  deux  cotez  des  quenouilles  d'un  lit  ^r$ 
les  pieds.  Ctnop^nm  hrtvms.  Elle  1ère  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  vent  qui  pourroit  venir  par 

'     l'ouverture  que  laiflcnt  les  grands  rideaux. 

Cantonniers,  eft"1ium  une  (êmme  de  mau- 
vaifc  vie  qui  fe  va  pitoftiiuet  en  divers  cantons. 
Meretrtx. 

.  •■■■;    c  A  p..      ,    '  - 

CAP.  f.m.'La  tête  de  l'hoitune.  C*^***.  îl  o'eft 
en  ufai;e  qu'en  cette  phraic ,  De  pied  en  caf. 
A  Cipt:t  aii  ta'cem.  Atmé  de  pied  en  cm^.  Ca^ 
tAfhra^ns.  Ce  Capitaine  a  habillé  &  armé  tous 
{î-s  cavaliers  de  pied  en  cap  à  fes  dépens.  Les 
Gal'cons  dircncauffi,  Cafàe  bious,  quand  ils 
veulent  jurer.  ^; 

CiA  p  ,  entérines  de  Marine,  eft  la  tête,  l'épe- 
'peion  ,  la  pointe  «u  l'avant  du  navire.  Nous 
avoos  k  c<v  au  Noid.  Il  a  fallu  viiçr  le  c«^,  à 


CAP. 

CQucft.  NdttS  ftvbns  k  e^f^  vcnc.  Ils  porte- 
((m  le  taf  fur  une  ceUe  vilk ,  c'eft-à^diie ,  ils  y 
drcITctent  kar  txMitc.  Oùas-(ulc«4f  )  C'cft  une 
queftioaau'oo  fait  au  Timouiet  potu  ffa^oir, 
qjlkl  fuinbdc  t^(\LO«  cicnc.  Avoir  le  caf  à  ma- 
rée >  c'cft  prciouer  l'avai»  au  courant  de  la 


r. 


Ca  r,  fignifie  encore  un  promontoire  «  une  poin- 
te de  terre   qui  avance  dans  la  mer.  from$m- 
tnimm.   Le  cafàt  f iniftcrte  en  Elpagpc.    Uf 
Iflesdu  C»f  Vcrd,  qui  font  vis-à-«is  le    Caf 
Verd.  Le  C«»  de  bonne  Efpcrance  dl  la  pointe 
la  plus  roeridionak  de  l'Aftiqik.  Elle  At  dé- 
couverte MU  Vai'co  de   Gama  Portugais  en 
ijoo.  acdka  pttven  k  chemin  de  la  nav^^- 
tidn  aux  Indes  par  l'Occident ,  iacoonu  aux  An- 
ciens.   Doabkr  k  Cdf  ,  c'eft   paUcr'au  delà 
duC«^dc  l'autiecAié  éaCaf.FrtmomtmimfrA^ 
ttriro4i.Vâsa\cCéÊà,€^dïUmévae  choie.  Si  on 
demande  k  un  CorUire  qui  part,oà  if^a  :  il  dit 
qu'il  va  au  C4p  de  grift. 
Cap   di  Moas,eii  termes  de  Manège ,  eft 
un  cheval  de  poil  roiian ,  qui  a  la  tête  &  les 
extrcmitez  des  pieds  noues.  £f  mm/  cttfitcstrtj- 
qmt  fedibut. 
Cap   dS)  Moas,  en  termes  de  Matihe ,  ou 
Tito  do  àdoro ,  eft  un  gros  bljàt  od  billot^qui 
embrafle     le    tepoo  des  mits  ,  ou  k  bâton 
du  pavillon.    Voyez    CHouq^^r,  c'eft  U 
hiéme  chofe. 
C  APOBMouTON,eftun  autre  billot  de  bois 
'    ifullé  en  façon -de  poulie ,  qui  eit  percé  en  trois 
endroits  pour  y    pafl'er  des  cordes  ou  rides , 
(crvans  à  diffcrçtis  ulages.  On  met  d'ordinaire 
treize  douzaines  de  capt  do  moMton  pour  l'é- 
quippement  d'un  vaiftcau.    Il  ferc^jorciculie- 
mçnt  à  rider  i'étai  du  mat.    Le  caf  do  moêttton 
qu'on  appelle  marttnot ,  a  la  figure  d'un  ovak , 
où  les  lignes  du  mattinct  Ibnt  palTéés.  Ce  qu'on 
appdk  càf  do  tmmtoio  s  croc ,  font  de  petite 
C4fs  do  mamttn  >  où  il  y  a  un  croc  de  fer  pour 
accrocher  an  côté  d'une  chalouppc    Ccft-U 
qu'oaa  coutume  de  les  faire  fervir  pour  rete- 
nir les  haubans.  Jk 
Ou  dit  chez  les  Marchands ,  qu'une  itmè  ï  caf 
te  queue ,  quand    elle  n'e^l  point   entamée  , 
quand  il  y  a  deux  chefs  aux  deux  bouts. 
CAPABLE,  adj.  m.  ôc  f.  Lieu  ou  vailTeau  éten- 
du eu  loagueury  largeur  6c  profondeur ,  qui 
peut  ooutetvU  ,  enfermer  uik  certaine  quaiui(é 
de  chofcs.  Cafax.  Le  Cirque  étoii  un  lieu  ca- 
pablede  contoiir  tout  le  peuple.    Cette  Ei;lil'e, 
cette  ûle  eft  c^^c  de  contenir  400.  muids. 
de  vin.    Il  fit  creu(cr  un  port  CMfaUoàc  mille 
.Galères.    Aa  l  A  n.ç. 
Capabls,  fedit  figurémcot  en  chofes fpiri- 
tuelles,,dcs  fonctions  da  l'ame  ,  en  unt  qu'elle 
peut  contenir,ou  embrafl'er  plufictus  connoiHaii- 
ccs.  IdontMS  i  aftMs  tcafax.  L'efprit  de  l'hommç 
n'cft  pisc/tfabio  de  concevoir  l'infini ,  ni  même 
la  vaftr^tenduë  de  l'Univers  ;  La  raifon  hu- 
maine n'eft  pas  cafnUe  de  comptetidre  les  myftc- 
res  de  la  foi.   La  mcmoire  n'cft  pas  caf  \ble  de 
conlièrver  l'idée  de  tant  de  chofes  dincrentcs. 
Il  n'y  a  que  les  grandes  âmes  qui  lbicntM/«- 
bles  de  grands  dcftcins.  P.  R  A  p. 
Ou  le  die  auHi  des  di^fitioas  qui  fe  trouvent 
dans    l'efprit ,  on  dans  les  chofiiii ,  pour  éae 
propres  à  recevoir ,  0.1  ï   produire  au  dehors 
divers  etkxs ,  (bit  par  kur  uature ,  (bit  par  une 
impreffiouétraiwcre.   Un  ami  en  mourant  k- 
gua  à  fon  tmi  k  loin  de  iwurrir  Çx  mère.    Il 
faloit  être  cofMo  de  k  («ire ,  pour  l'ordonner. 
-  Mont.    L'antiquité  a  eu  des  vcrtoS  donc  nô- 
tre fiecie  n'eft  pas  capable.    Baiz.  Une  auie 
ambiticuk  n'eft  pas  d  ordinaire  c^ip*^*  de  mo- 
dération.   S.  Eva.  Le  Prédicateur  ne  doit  rien 
lailfer  éçhapei  oui  ne  (bit  cmiuMo  d'imprimer 
du  relbcd  pour  les  veritca  de  la  Religion.  Tout 
'  l'or  de  Philippe  ne  fut  pas  capaUo  d'éblouir 
Dcmofthcne.  P.  R  a  p.    Thucydide  eft  adhvi- 
rable  pour  raconter  les  chofes  avec  dignité , 
Ac  pourdbttKt  à  la  raifon  tout  k  poids  dont 
elle  eft  eapt^o.   lo.     ~ 
Capable,  fe  dit  en  ce  même  iims  ,  des  qua- 
litcz  qui  font  rcquifes  en  quelques   ptrfonocs 
par  les  loix  ou  coutumes ,  pour  Êûrt  quelque 
choie.  Par  k  Droit  Romain  un  eiumque ,  un 
impubère  .  ne  font  pas  ca^akUt  de  faite  tefta- 
mcut.  Les  etrançcrs  no-i  natUralifêz  ne  (ont  pas 
CMpahlos  de  temi  des  BctKficet,  tû  de    tèfter. 
Il  faut  avoir  14.  ans,   pour  être  cofabUàc 
tcuii  une  Piébcodc  dans  une  EgUlè  Cacliédcak. 


2ilP.î  A  .jr*^-^' 


). 


Un  Pacroq  JEcclèfiaftique  qui  coafejrcm  Bé- 
néficc  à  celui  qui  nVn  eft  pas  cafsbU  peid  Itu 
droit  poor  «cite  f(ii«  -  là  :  il  nepeucpuim  v4- 

On  dit  encore  ,  au'oa  a   rendu  un  Jage««f«i/«« 
d'um;^  àSàirc  ,  lorlqu'oo  lui  en  fait  voir  tou- 
tes les  circonftanccs ,  tous  ks  foodenwns  ;  ^u'il 
la  cooDolt ,  qu'il  la  T^kotae  bkn.  Cette  ca- 
preilioa  eft  «n  peu  doutculè. 

On  dk  auifli d'Un  ton  ou  poi  ironique , qu'onhom- 
mç  fait  le  cafablo  lorlou'il  cfi  vaini  q|i'il  fait 

"  le  fuflilàot ,  le  reqiendu  aux  affaires  .  quoy 
^'iLy  foit  n^n  ^notant,  U  y  a  beaucoup  plus  de 
honie  a  faire  k  emfa^o  mal  à-propôs ,  qu'à  k 
taire  iudicicukment ,  6c  à  avoikf  qu^oii  ne  (fait 
rien  des  cho(b  dont  00  park.  M.  S|:  u  d.  U 
eft  bon  que  ks  jeunes  gieus  qui  encrent  dans  k 
monde  (oient  hooifeux  i  un  air  tèfm^U  (è  tour- 
ne d'ordinaire  en  impertincifce.  La  Ibocuu. 

fonratuy  fubtiltfor  ,  (5*  f*ifflê  capable, 
£»  chorchéint  dot  rltt^mt  fêur  itto  tmj'trtélt, 

'^  w  Mol. 

On  ne  voit  qœ  trop  de  ces  ambiikux  qn  entaf- 
(btt  eticfc^Kc  fur  etStrejpride ,  de  qui  vcuknt 
tout  Êur^^  parce  qu'ils  k  croycnt  cmféHot  de 
tour.  Horace  avoii  no  gjeme  taféMoàe  tout  ? 
mais  ta  pente  de  ion  enjouement  k  tourna  di 
côté  de  la  (atyrt.  P.  R  a  p.  On  kdk  aadt  en 
mauvaife  oart ,  poux  dire  qu'il  eft  dangereux, 

^  &  qu'il  en  propre  à  faire  ks  plus  osée  hantes 
a£tioas. 

On  dit  adTi  abfolumcnt ,  qu'on  homme  eft  fon 
capabU ,  quand  il  a  beaucoup  d'dprit ,  de  (f  a- 
voir ,  6c  de  prudence.  IHBms  ,  orméitmt.  Meure 
Une  aiCnre ,  upe  charge  eo^se  les  nUins  d'un 
homme  capable.   A  c  a  o.  F  a    ' 

On  dit  encotc ,  qu'un  homme  eft  cafMo  de  tout  i 
pour  dite ,  qu'il  peut  s'acquiter  fon  bkn  ,de 
quelque  employ  qu'on  lui  veuilk  don- 
ner. 

C  A  p  A  ■  L  I ,  fe  dit  aulTien  Phyfiqoe ,  des  cho- 
fes qui  ont  de  la  force  pour  réfifler  aux  poids, 
aux  cftbns  ,  6c  aux  violences  des  corps  étran- 
gers. On  fe  fcrt  en  ce  (cps  des  verbes  Pêffum o> 
Valf,  Cette  colcMine  n'eft  pas  cétfâklo  de  fott- 
tenir  de  fi  grandis  fardeaux*  -CMimimm  ifia  non 
foteft ,  iM»  vaiot  jinfiimtro  tmm  grave  fondas . 
Cet  habit  eft  affez  c«/4^/«  de  vous  défendre  du 
froid.  } 

En  approchant  de  ce  (eva ,  il  fignifie  auflli ,  Suf- 
filànt ,  qui  peut  faite ,  qui  eft  en  eut  de  faire , 
qui  eft  affez  puiffant  pour  faite ,  6c  k  dit  des 

rrfonnes  6c  des  chofes.  Cet  homme  n'eft  point 
négliger,  il  eft  cafailo  de  vous  pendre  de 
bons  ofnees.  Il  n'eft  capable  d'aucun  divertif- 
fement.  Voir.  Il  fiut  jetter  l'ail  fur  quel- 
qu'un qui  (bit  cap  tUede  nous  nourrir.  Ablanc. 
,  Ce  précepte  eft  c^if^lo  de  rainer  l'amitié.  Il 
n'eft  pas  c*f*blo  d'une  fi  haute  réfolutioo.  Cette 
médecine  ttoit  capaU»  de  vous  empoifbnncr. 
Une  parok  dite  mal  à  propos  eft  capabU  de 
ruiner  la  fortune  d'un  Courtifàn. 

CAPABLEMENT.  adv.  D'une  mankre  ca- 
pable. D>^«  ,  orudith.  Cet  Officier  a  parlé 
fort  capablomemt .^Ùl  réception,  6c  à fbn exa- 
men. Il  park  de  tout  capabiemont  V  o  )  r.  Cet 
adverbe  ne  ^jKUt  employer  qu'en  ce  fcns. 

C  A  P  A  C I  TE.  £  f.  Etendiia  d'un  lieu  ,  d'un 
vaiffeau  en  toutes  dimenfioos }  ce  <]ai  peut  en- 
fermer ,  ou  contenir  quelque  chofê.  Capacitas , 
amphtudo.  Ce  vaiticau  eft  nop  pkiil ,  vcr(êz' 
en  la  liqueur  dans  cet  autre ,  qui  a  oivu  de  r«- 
paàté.  On  dit  audi  en  Medecme  ,  u  capacité 
de  refhmuc ,  de  la  veffie ,  des  ventricules. 

C  A  p  A  c  I  Ti^ ,  fe  dit  en  termes  de  Géométrie ,  de 
l'étendue  de  quelque  figure-  Ainfion  ditme- 
(nrer  l'aire  ,  ou  la  capacité  intérieure  d'un  ccr« 
ck ,  d'un  triai^le ,  d'un  quatre. 

Capacité', le  dit  figurémenc  en  choies  fpi'  ' 
rituelles.  Captm  ,  facultat ,  itotelUgtntia.  L'ef- 
prit de  cet  Auteur  eft  d'une  vafte  étenduii ,  il 
eft  d'une  grande  capacité.  La  capacité  de  l'ef- 
prit s'étend  6e  k  reflèrre  par  l'accoaramance  , 
6c  c'eft  à  quoy  fervent  les  Mathématiques ,  6c  les 
autres  fciences  difficiles,  qui  donnent  une  cer- 
taine cteiduë  à  l'efprit ,  6c  l'exercent  à  s'appli' 
qner  davantage.  Po  kt.  R.  Il  eft*  oerainou'An- 
nibal  avoir  une  merveille^  capacité  dans  U 
guerre.  S»  E  v  a. 

l^  (^lifieaufC ,  Habikti.  DoSrm» ,  mrmditiê  »  tn- 
telUgentia.  C'eft  un  Avocat  qui  a  toute  la  ca^ 
fMtté  qu'oo  peut  avoir.    DéiBofthenc  o'avôit 

pal 


s. 


pas  on  génie  fi  he 
citéi\ae  Cicccoo. 
kxandreont  quel 
celles  de  CèUfi 
pacité  oepatoéda 
S.  £  V  n.  Il  n'y 
monde  que  de  va 
mefiue  de  nôtrt'  tt 
Tant  qu'on  ne  vot 
kcMoché  d'an  M 
iM«kbi|j«r^oâe 
à  qui  une'  mine  fi 
êLéocMpiocité.  M< 

Capacité,  fign 
poiikmsfeqttiâ  < 
poiirdoQocr,oupo 
cmUât*  Mou»  nco 
malheureufê  f«^««i 
Une  donarioo  eft  1 
perfuone  du  donaca 
de  la  iiaiiTance  Ole 
bain ,  par  excmpk. 

Ohdit  au  Palais  oi 
en  matkre  bcnçn 
ouerks  titres  6t*  (M 

«   \  extrait  bapuftaire 
la  provifioo  du  Bén 
6e  quelqoefois  ks 
privilèges. 

CAPADiE.f.f.Ten 
laine  de  Vigogne. 

CAPARAÇON. 
ùu  ks  chevaux.   ( 
dens  /hi^mUm.  Le 
d'une  fîmplr  toik  » 
vaux  de  main  ^it 
des  armet,  ou  des 
parafomi  des  andeoi 
<^cbes  houflès  bordéi 
dansksmoatres,k 
,       pes6ccèréaMMIcs.L( 
I       fois  une  armure  de 
cheval  de  hatailk. 
Ce  mot  rft  un  mot  Efp 
comme  qui  diroit  gf 
CAPARACONN 
cheval  d'un  cuaraco 
fragnU  co0por$ro. 
Capakaçonhi'  a 
miffo  mmdiqno  êf»gm 
CAP  E.  f  f.  Vieux  iT 
un  groslhanreaa  de 
fijperieure  étoit  tail 
voit  fourrer  la  tête. 
«ttcuUmtk  hAnti.  Ci 
C^po  d*  Boarm,  de 

•  t^e  (ê  ponott^autn 
^ue  par  ks  Laitues  i 
lodifteremment.  On 
*^  ,  Vofiit  eilicima 
«hcrre.  Cétoit  âuffi 
de  manteau  long.qu'o 

*  ^n;8c  Ifidoredit  q 
f^tum  captât  htmnnm 

CjPs,kdit  auffid* 
femmes  mènent  fur 
"  pluye  ou  du  mauv 
quand  elles  (biiten  d 
guifcr  quand  elles  vc 
f^pitii  tognmontum 
de  taftttas,  àddhtdl 
jours  à  la  MefTeenr^ 
^ir.  U|!|r  avoicdeu 
queraeiit  fmafauées.  » 
live  ce  mot  de  cupo 
enfuite  dé  cap$$t.  Il  < 
qui  le  dérive  de  c»pi 
«neefpecede  va(c,d 
P**u  ic  capoUme.  I 
i^K  dérivent  du  Lad 
''hMppt. 

Caps,  en  tennesde  h 
qu'on  met  au  grand  a 
nient  PjKfi.  vtlmm 
On  dit.  Mettre  à  la 
lavoije  au  lit  du  veo 
porter  que  la'grande 
tout  arrière.  Onfe  t 
▼cnt  contraire.  On  m 
faine  6c  l'animon. 

^AfE,  (è  dit  proverb 
Rite  fous  cape  ;  pour 
6c  (àas  que  pcrfbnoe  . 
lom»  I. 


^ 
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CAP. 


CAP. 


CAP. 


•    ''  I 


N» 


paf  on  génie  fi  heureoic ,  ni  une  (î  «tfte  ciM' 
r/rr  qac  Ccccoo.  P.  R  a  r.  Les  cncftprilct  a  A- 
lexanHreoot  ouckinccKolixle  pliuèuKmanique 
ctlief  <k  CiUf }  mai» U  cooduicc ,  |ck  m- 

S.  £v|L.  U  o'yâpu^fluiaoalik  Mtc  «a 
monde  que  de  vMloûr  râmeocr  loi  aucrci»  à  U 
mctiucde  nôcM/M^iW,  H  fiiflftyr  Mont. 
Tanc  qu'on  ne  voie  jfu  le  feod  ip  loi  boraeide 
htMfMcité  d'an  Mimftre ,  (4  MorandcMi  incoo- 
oui!  le  Cii|  jvijpoâer.  A  M  ■  i.  Il  7  A  bim  dei  geitf 
ï  oui  une' mine  fioide  a  tenu  lieu  de  pcodeace, 
lcdt«4fMrir#.  Mont. 

'  r  po&doMicqôm  dans  les  peifaiinct  four  faite, 
pour  dooocr,ou  pour  teceroir  quelque  ckoliE.F4»- 
imlié».  Noua  icconnoitfons  en  nous-mêmes  ufie 
maiheuieufê  r«p«ctf/ de  coiir^s  crimes  Nicoo. 
Une  donaciooeft  nulle  fauce  àeesf/uiîé  en  U 
periônnedadopacairej, ou  du  donaieor,  LeTtce 
de  la  iiaiflance  Ole  la  têféUitiàit  idkcx  :  à  un  Au- 
bain-^pr  exemple. 

On  die  au  Palais  oue  le  premier  appoimement 
en  matière  beneaôale ,  c'cft  de  fe  commuai- 
ouer  les  cicres  àL>  c0fMitt:(jk*  parties ,  qui  Ibnc 

'  J  extrait  baptiftaite;  IkiooTurclesdèmiflions  , 
la  ptovifion  du  Bénéfice, <^pri(ê de  poAêflloni 
&  quelquefois  kl  grades^ndulu ,  ou  autres 
privilèges. 

C  A  P  A  P  E.r  f.  TermTdfr ChapeUier.Eteoduii  de 
laine  de  Vigo{(ne.  Faire  taaccsfsdg. 

CAPARACOHC  m.  Couverture  qu'on  met 
Cu  les  chevaux.  Cireumfmfmm  *fit»  m  ftm- 
dt»$  ^é^ulmm.  Les  tafHfMtms  ordinaires  font 
d'une  lîmplr  toile  »  ou  crdilM.  Ceux  des  che- 
vaux demain  £ant  4cdrap,  omci  fiçchatgct 
des  arme»,  oudes  îçluftesdn  Malttié.  Les  c*- 
fMTMfmt  des  anciens  Gensdatmes  ètôiem  de  ri- 

^  cbcs  houflcs  bordées ,  dont  ik  faifiiicot  parade 
dans  les  montres ,  les  tournois  ,&  dans  les  pom- 
pes de  cérémonies.  Les  eafurMfns  étoiem  autre- 
fois une  armure  de  fer ,  dont  on  convroit  le 
cheval  de  bataille. 

Ce  mot  rft  ua  mot  ETpagnol  augmenutif%  espt , 
comme  qui  diroit  fr«M«  €Mft, 

CAPARAÇONNER,  v.  aâ.  Couvrir  un 
cheval  d'un  caparafoa  £f «mot  mmfU  m*  dêmijfo 
PrmgiéU  (0êf0r$r0. 

Capak  açonnb'  1 1.  pan.  &  adj.  Equrns  de- 
miffif  mmdifut  JtrsiMl9eèof«rtnt. 

C  A  P  £.  f  f.  Vieux  mot  qui  (ignificit  autrefois 
U"  grosmanteau  de  campagne ,  dont  la  partie 
^pcrieure  étoit  taillée  en  forte  qu'on  y  pouj- 
voit  fouricr  la  tête.  3»rd0  emtUlut ,  ^»i»/4 
tfKullum  kAtmt.  C'eft  ce  qu'on  appelle  encore 
Câft  de  Btmrm ,  dont  uiènt  les  matelots.  La 
•  M^«  fiï  ponoK^ autrefois  tant  par  les  Moines, 
^ue  par  les  LalRjues  i  tant  hommes  que  femmes 
uxlineremment.  On  i'appelloit  en  Lann  CMrnt- 
*^ ,  "^ifiis  cilieims ,  ft  étoit  faite  de  poil  de 
chèvre.  Cétoit  aufli  une  efpece  de  dirtout ,  ou 
de  manteau  iong.qu'on  portoit  (nr  les  autres  ba- 
'     Dits  ;  &  Ifidore  dit  qu'on  la  appeiJée  tttfMt^iùà 

^^■,  le  dit  auAi  d'une  pièce  d'étoffé  que  Ifcs 
femmes  mettent  fut  la  tête  pour  Ht  garenur  de 
^  {>luyc  ou  du  mauvais  temps .  pour  fè  cacher 
quand  elles  (ont  en  deshaUUé,  ou  pour  (è  dé- 
guifcr  quand  elfes  vont  en  mafque.  Mmliibn 
tMfitts  n^nmtntum  éd'utrfm  fiwv'Mm.  C»J>t 
<lc  taffetas ,  \  dditdles.  Cette  temme  va  tou- 
jours à  la  Mcflcenr^pf.  «c  ne  s'habille  que  le 
fôir.  ^V k  avoit  deux  r4p«ià  ce  bal  magniâ- 
qucmcut  fmafanées.  Ménage  après  Voflius  dé- 
rive ce  mot  de  cMf9  Allemand  qu'il  fait  venir 
enfuite  àkcMfHt.  Il  citeauf&lePere  Sirmood, 
qui  le  dérive  de  c»fit  à  cMfitnd»  ,  qui  étoit 
une  cTpece  de  vafè ,  d'où  on  a  fait  enfoite  elrn- 
f**u  Se  fMftUne,   D'autres  plus  fîmplement 

i|^le  dérivent  du    Latin  cMffM  aufli -bien  que 

C  A  r,| .  en  termes  de  Mâtine .  eft  la  grande  voile 
qu'on  met  au  grand  mât ,  qu'on  aj^le  autre- 
ment Pjttfi.  Vtlmm  fammi  méU  tmsximmm. 
pt>  ^c ,  Mettre  à  la  eMf$  •  poux  dire  ,  Mettre 
iavoije  au  lit  du  vent.  Etre  j^  Ikenfê  :  c'eff  ne 
porter  que  la'grande  voile  bordée,  te  amurrée 
tout  arrière.  Onfe  tient  à  la  c/i^f  par  un  gros 
vent  contraire.  On  met  aufli  la  Mp«  avec  la  mi- 
"incfic  l'artimon. 

^APi,  fè  dit  provetbialemeut  en  ces  phrafes. 
Rite  fous  cêfi  i  pour  dire ,  iLirc  fourdemeot , 
&  iaas  que  perfoaae  s'en  apperçoivc  Vaidrc 
I9m9  1. 


o«  dnlc  Oui  #4ip«  1  peur  dire ,  m  l'oCtt  icn*  I 
d<«  publique.  Oodis  aufli ,  ^u'un  komma  n'a 
que  répée  |c  la  «ip# ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  rien 
vaillant ,  qu'il  n'a  aucune  fortune  établie.  On 
U  éi  purement  de  toutes  les  cha((bqui  n'ont 
■i  valeur ,  ni  «criic ,  mais  IJMlcnirnt  uu  peu 
d'appanucc  CcftuneNobleflcquIn'aquel'é- 


Gne  tant  de  (âfiisèrê  ne  fkofit  point  ,  ni 
les  autKsnofl  plus.  Le  (éfèll»ktm  très- bon 
daoi  les  maladies  des  poumons  «  de  des  reins,  de 
daoi  les  obftruâioos  du  foye  de  de  la  rate.  Ou 
en  fait  une  ptilàne ,  qu'on  donne  avec  fuccés  aux 
enfims  attaque^  de  la  conibmptioo.  On  pré- 
pare à  Montpellier  du  fyrop  de  csptBMtrt.t  qui 


vw 
€Mft,  C'eft  un  mérite  qui  n'a  que  l'épéa  9c  la 

CAPEER,  CAPIER,  ou  CAPEYFR. 
v.  n.  Terme  de  Marine.  C'eft  faire  fervir  la 
grande  voile  feule  après  avoir  ferlé  toutes  Ici 
ftotfcs.   %|M  Mi  VêL/mmmi  msti,  méjtimis 


ttmtféêi»  rtiifmt.  Ainfi  on  dit ,  AÛsr  k  $mff , 
inetirc  la  vaifteau  ^«ap«,  pour  aller  plus  len- 
cemauiy^A  dcmeuca  pliM)ong-temps  dans  un 
piiraar,  (bitdegnMcempa,fibiidc  nuit, quand 
on  n^  pas,  éloi^  des  dtees. 
C  A  P£  LA  N.  Cm.  Pauvre  Prltrc  qui  cherche 
rooeafiou  de  defl'ervir  Quelque  Chapelle ,  d'aller 
dirclaMeflc  pour  quelqu'un.  Ssctrdt  tx  qu*- 
tidùmê  sltMfis  mm$ftttt0  'uiBitâms.  Cet  hom- 
me le  dit  Abbé,  de  ce  n'eft  qa'un  panvflc,C«- 

CAPELERW.  aâ.  Terme  de  Mer.  Céip«Ut 
les  haubans ,  c'eft  les  porter  par  deftus  la  tête  du 
mât,  pour  les  mettre  qi  place. 

C  A  P  £  L  £  T.  f.  m.  terme  de  Manège.  Ccft 
une  •coflura  qui  vient  au  train  de  derrière  du 
cheval  à  l'extrémité  du  jarret .  qui  groffit  com- 
me iin  étauf  :  lai^uclle  maladie  eft  caufie  par  une 

'  matière  fl^maaque .  de  froide  qui  s'endurcit 
par  fa  vicipfieé ,  &  qui  ne  Eût  pas-  grande  dou- 
leur. S  o  L  a  I  s  i  L.  fimitf  *xtr$m»^0qm  inf- 

»  fhtt  $xertfctf$s, 

CAPELINE.  C  f.  Chapeau  que  les  femmes 
portent  par  galanterie  de  par  ornement  à  la"^ 
chaflê,  au  bau,  en  mafcaradé.  Elle  eft  Êiite , 
d'ordinaire  de  paiUe  à  grands  bords ,  iloubln  de 
'  taffetas  ou  de  fatin ,  de  eft  fort  couverte  de  plu- 
mes {  de  quelquefois  ce  n'cft  qti'un  bonnet  de 
velours  bien  (^uni  dé  phimes.  Csufis  nuUithfis. 
On  appelle  auffi  proprcmèm  gMftlmt  ^  le  petit 
chapeau  qu'on  peux  lut  la  tète  deMercure  Pttd- 
fmnemim$,gtUtficMlÊ$m.  C'ctoit  atifli  autrefois 
im  chapeau  de  <forme  baflé  de  de jpetil  bord  , 
que  portoienr  les  bergets,  les  meflagers  de  la- 
quais. SekHfiiun»  camfiéffafiiritU.  Les  fbidats 
en  portoientdie  fer.- 

£n  termes  de  Blafbn ,  on  a  appelle  c»f*lim$,  une 
efpece  de  lambrequin  que  les  anciens  Chevaliers 
portoient  fut  leurs  tétcs.  ^mm  cm^is.  Ce  mot 
a  donné  lieu  à  cette  façon  de  parler  miliuirc 
Homme  de  rap#/ia«  ;  pour  dire ,  Homme  rcfô- 
lu  d^déterminé  an  combat.  4mm$  fr»fe»ti$  (^ 

CAPENDU,  ouCOURTPENDU;.  f. 
m.  La  Guintinie  dit  Cttrtptndu.  Efpece  de 
pomme  dont  la  pelure  efl  rouge.  Elle  i^ft  à-pcu- 
près  de  la  même  %ure  que  Tes  pommes  de  te- 
nettc  i  mais  elle  eft  plus  douceâtre,  de  n'a  pas 
le  goût  fi  aigret.  Qusiquet-uns  tiennent  qtie 
fon  nom  vient  de  ce  qu'on  le  pend  par  le  cap  00 
la  tète,  pour  le  coofcrvct.  D'autres  ,.parce- 
qu'il  a  la  queutf  fort  coone  ,  preteodcok  qu'il 
uutdirer#«r^fnn/».  Eu  Latin  mâittm  curtifen^ 
dtUmm  ^  on  ctfttêmmm  mmtmfm. 

C  A  PILAI  RE.  f-  m.  Terme  de  Botanique 
qu'on  a  donné  à  plttfieurs  fortes  de  plantes,  par- 
ce qu'on  lésa  cntfs  propres  pour  conférver  les 
cheveu,  dcpour  les  tendre  plus  beaux.  Il  Y  en 
a  cinq  principales  que  les  Apoticaires  appeUent 
de  ce  nom  i  fçavoir  le  t^filUire  ,  00  le,  vrai 
éêdùimtMm:  YâdiémtumïAa^  t  qui  eft  au^  ap- 
pelle mtmwmrttrté ,  ou  f^lviM  vite  :  le  politric 
.  ou  triehêmsms  :  le  ceurac,  ou  nffltmmm,  qu'on 
nomme  autrement  fetlêfgndrt  i  de  la  laitue  de 
cerf  ,  ou  fbylHtit.  Le  e4$filUirt  ou  le  vrai 
Md/Mmtium  ,  ou  l'i$di0ntiim  noir  a  fés  racines 
mcnutfs ,  noires ,  de  eotafl^s  i  il  en  fort  quantité 
de  tiges  petites ,  noires ,  lifjés  de  kiifàmes.  Ses 
fémlies  font  fèmblabics.  à  celles  du  coriandre , 
prefque  triangulaires ,  découpées  aux  extremi- 
tez,  de  atachées  k  dés  queuB  pentes,  de  ten- 
dres. Les  extremitexdeces  feuilles,  après  s'ê- 
tre allongées ,  fc  replient  fur  elles-mêmes  i  de 
c'eft  fous  ces  replis  qu'on  découvre  par  le 
moyen  du  nÙRofcope  plufteurs  capfules  qui 
font  collées  contre  ces  mêmes  plis  :  elles  font 
fphériques ,  gamia  d'un  cmdoo  à  reffort ,  de 
tmfonnrm  quelques  fencoces  prcTque  coodef . 


pee  le  la  r4^,  un  ifavoir  qui  n'a  que  l'épée  K  «'envoyé  dans  toiice  l'Europe.    Le  cëfUUira 
êc  \ti'$ff$i   du    vin  qui  n'a,  que  l'épée  ft  la  |     trempé  dans  l'eau  ne  fc  mouille  point  )  d'où 

vient  qu'on  l'a  appelle  4i/«À»f «m  ,  conune  qui 
diroit ,  plante  qui  ne  fc  mouille  point.    Le  bou 
(0f^lUtt0  vieu  dii  Canada. 
CApiitAixi,  adj.   fc  ditdesvdncs  de  arie- 
lesqui  fbotauffi  déliées  que  des  cheveux  ,  qui 
jettem  peu  de  ûu»  ,  de  qu'IKcft  facile  d'étan- 
chef  ,  quand  elUs  font  crevées.  Ctf/Ustit. 
Onappeik  auffi ,  en  termes  de  Chiruxêie ,  fréUlit» 
rteéfiUMrt  ,    une  fraâure  qui  eft  fi  peute, 
qu'on  n'a  pas  moins  de.  peine  à  l'apperccvQir  , 
qu'on  en  a  à  voir  un  cheveu. 
CAPILATURE.    f.  f.   Terme  dont  Içs  Mé- 
decins Botaniques  fé   fervent    en  parlant  dçs 
plantes  qui  ont  des  feuillet ,  ou  des  racines  dé- 
liées ,  èc  qui  fout  comme  des  cfpeccs  de  che- 
veux. CttftlUmtmitm.  Ils  fc  fervent  auffi  du 
mot  cMfiUameHt. 
CAPILLUS    VENERIS.  f.  m.  C'eft  1'*- 
disnt$un  nifrum.    Ses   feuilles    tctremblent  à 
celles  du  coriandre.  U  ne  jette  ni  tige ,  ni  fleur , 
ni  graine. 
C  A  PI  LQ  T  ADE.  f.  f.   SaufTc  qu'on  fait  i 
dc$  rcftes  de  v^luillcs ,  de  de  pièces  de  rôt  dépe- 
cées. AlinMum  mi[ceU»»tum.  U  faut  faire  une 
cmfiUtéUe  de  ces  tètes  ,  cuifTcs  de  carcaffcs  de 
chapons  ,  perdrix ,  levrauts ,  dec. 
On  dit  figurcmcnt ,  qu'on  a  mis  quelqu'un  çn  ca- 
ptiêtétdt ,  quand  on  a  beaucoup  m^ciic  de  lui , 
^u'on  adéchijtc  ,   de  mis  en  pièces  Ùl  rcpuca- 
noo.  jOn  le  dit  auffi  des  vers  ,  de  des  livres  d'uii 
Auteur  qu'on  critique  ,  de  où  on  trouve  beau- 
,  coup  à  reprendre.  ' 
CAPION.   f.   m.   Terme  de  Marine.  On  ap- 
^le  fur  la  Méditerranée  l'étravc  ,  Iccapion  de 
proutf  i  de  l'ccambord ,  le  tMitn  de  pouppc.  On 
dit  c0f$0m  À  Céipion  f  pourhgnificr,  ladiAonce    < 
de  l'exuemitc  de  la  pouppc  à   celle  de  la 
prouif. 
C  A  P I  S  C  O  L  f.  m.   Dignité  de  Chef  ;  ou  de 
Doven  ai  plufîeurs  Chapitres  de  Eglifcs  Caihc- 
drales  ou  Collcypalcs ,  particulièrement  en  Pro- 
vence ,  de  en   Languedoc.    C'a  été  auflt  une 
charge  militaire  .  coitime  témoigne  Du  Cangc. 
Cemoc  vient  de  (Apià/iriWA.  Min. 
CAPITAINE.   C    mafc.   Chef  ,    General 
d'armée.  Dmx  ,  Imptrdtor.  Pompée  étoit  un 
fàgc  de  vaillant  C»pitame.  Philippe  fut  déclaré 
'  le  C»fitMnt  des  Macédoniens  ,  de  des  Grecs. 
Hernand  de  Cordouë   a  été    furnommé   le 
Gr»nd  CApitémmt.  Mr.  dCRohan  a  écrit  un  li- 
vre intitulé  ,  Lt  pMtfait  .C»fit*in€.    Il  v  a  de 
grands  Cé$pirmints  ,  qui  hors  de  là  font  de  fore 
petits  gaiics.  P.  B  o  u  r  d. 
C  A  PTT  A I  N  s  ,  le  dit  auflî  d'un  moindre  O/fi- 
cier  d'armée  qui  commande  une  compagnie  de 
foldats  ,  foit  à  pied ,  foit  à  cheval.  Ordinu  duc- 
&0r,  C^ttrio.  Un  CupitMnt  de  Dragons.  Un 
Cmpimmt  dans  un  vfeux  corps ,  dec.    Ce  mot  8c 
tous  tes  fuivans  viennent  de  caput.    On  a  die 
autrefois  Chevet Aint  ,  comme  il  paroit  dans  ~ 
l'Hiftoire  de  Jtoinville ,  qui  parle  d  un  Scceduu 
'     Chrvttsimt  des  Soudans.  On  a  dit  auffi  Ca~ 
fit  pour   Chef  :  ce  qui  a  donné  lieu,  au  fur- 
nom  de  Hugues  Cétpet ,  fuivant  l'opinion  de 
Cenalis. 
Capitaini-lisutsmant  ,  eft  celui  qui 
commande  une   compagnie  d'Ordonnance  de 
Gendarmes,  de  Chevaux-Icgcrs ,  de  Moufquc- 
taires ,  tant  du  Roi  que  de  Monfeigneur  le  Dau- 

Khin  ,de  laRdne,  de  Monficur  ,  Iclqucls  par 
ontKur  portent  eux-mêmes  le  nom  de  Capi- 
tMimès  de  ces  compagioies.  Exf  édité  leviter  Ar~ 
mAtorum  tqtùtiun  turmA  ptAfeBus. 

Capitainbois  Gaxoss,  eft  l'Officicc 
qui  commande  une  &z%  quatre  compagnies  des 
Gardes  à  cheval ,  oui  fervent  auprès  de  la  pcr-  - 
fonne  du  Roi.  Cuft^dum  eurpvrié  cohotiu  pr<- 
fe&us  ou  Prttorii  pttfeBm . 

Capitàini  aux  GARDis.cfiun Offi- 
cier qui  conunande  une  des  trente  compagnies 
d'Infanterie  qui  Compofént  le  régiment  des 
Gardes  Françoifes.  FtAtûrUnm  centurion 

Çapitainb  bm  sscond  .  eft  l'O/ficiet 
qui  commande  une   partie  d'une  compagnie  ,' 

Oo    ij  quau^ 
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fjùhm  elle  tn  ttop  roitc  d*  honiiBCtt  CMMvHmn* 
W  frâf$8Hàtmd*m  turm»  vêt  t^Uité  Mdjm*- 
t9r,.  Ceft  une  pUfet  ^'tn  t  deoMÉt  A  ftuficuit 
t>Mmàimt  ttSotm&t ,  ponc  ftffiin)«eU]iie<rpe* 
"     et  de  cômmandemeot. 

CA»fTAiNi  Bi^  nitf  i  dl'  ttn   OlKcict 

.4oiiclaeh4igc«a  kçompaEnk  ont  £té  ta^t* 

Vèa ,  Idrl'qu'oo  a  tefbçmilct  RoUpes.  Duiktt 

0rdinu  ftrvâri ,  nttrit  9xmmS»féHm  mt  di" 

m^fiis. 

CAfiTAiMimiroii  Mtf'jcftfOificfecdont 
la  place  &  la  (barge  ttfoihk  fitpPi'iuitu ,  éc<iui 
cft  qoelquefbb  câiébr^é  dan  le  téèMit  dnfl 
fooÉ  le  nom  de  Cêfitmin  tu  ftHàiva  ii  2U««h 

CaPITAIIÉI    AltOftHlf    1N71ID.    C'cA 

*     onMeftitdeCàmpdtMKlercgifheneaétécsl'^ 
*    ù  Se  Tcdaic  tti  une  compo^iic  firanehe  ,  qu'il 
CMnmande  dKOtc  tn  qoafité  éc  C0fittUk  rt^ 
[•rmi  enfitd.  Trikmmt  txtmltwém  hg$0»ê 
JMc»hmrnfràftSm. 
Cafitaimi  d' a  a  m  1  f  ,  eft  dn  Officier  éu;- 
bli  dans  let  coitipasmes  de  Sitiâèt  de  darii  kt 
taiflcatnc ,  pour  vcuIeT  fiir  In  aritiet  de  ia  com- 
ifvffoK ,  èc  aroh  foin  qu'elles  foient  coAjiburt 
,     en  bon  ordre,  ^rmtrum  tm/lêt  McfrêftSus. 
On  dit  aulTt  des  Ùmfttàinn  in  xkmrrn.  Ctm- 
mtâtviuHfrtftéim.  ^Càfitâiutt  dtj  luùies, 
J>i4X  vsMrum. 
Capitaini  ,  cft  auin  un  Officier  de  mer  qui 
^  commande  dans  un  viiflèaa ,  dans  une  galère  , 
utibfulot/do  antre 'bârimém.  N»visfrtfMm. 
le  niûèe  omunande  aux  matdoa ,  w  le  C»fi- 
tnim  aux  Ibldaa.   Les  vaiâcaux  partUons  ont 
deux  CspitMintt  qui  ont  foin  de  faire  le  détail 
dafêrvicc.  11  yaanffides  d^fttjtints  m  JicêHd, 
auffi  bien  que  des  Liea|enans ,  qui  fervent  à  fou- 
lagcr  les  Cupit^énet  tnptd. 
Capitaini  b  fc   poat  ,  cft   on  Officier 
de  Marine "ccabK  dam  les  ports  oà  il  y  a  un  ar- 
(enal,  qui  a  foin  de  garder  le  pott  &  les  vaiireaux 
qui  y  {ont  anciel ,  comme  lonk  ceux  de  Brcft  , 
Toulori ,  Rocheforc  ,  êcc  fnfcdms  ,   cufiot 
fUrPHum.  II  V  a  auffi  des  Cmf$tA/nes   G»nle- 
cites  f  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Ordon- 
nance dfe  la  Marine ,  qui  çonMnandcm  la  milice 
établie  pour  garder  les  côtes  ,   6c  empêcher  les 
dePcthles.  Orarum  m^iihmtriimfrs.ffBt*$, 
CAPitAiNi,   fè  dh  auffi  dies  Concfrrgcs  ou 
^  Gouverneurs  des  Maifoni  loyales.  Regi»rum 
JEdimm  prâfifuy.   Le  Cé^téun»  de  St.  Ger- 
main ,  de  VerûiHes. 
C  A  p  1  T  A  f  N  s  ,  fe  dit  encore  de  ceux  qtnlom- 
mandcnc  les  Gardes  des,  Chafles  ,   lés  Archets 
des  Gabelles,  &  antres  qui  confcr vent  les  plai- 
iirs  &   les  droits   du  Roi.    TtriMmik  frd- 
f$aiu. 
C  AT  i  T  A I M I ,  le  dit  auffi  de  ceux  qui  com^^ 
mandent  les'  milices  des  bourgeois  dlTns  les  vil- 
les, qui  foocdiftnbuées  par  Compagnies.  Duc 
torctffi»rumur^»^4»r»m.  Les  C%fitiùnes  éitli. 
vilk  ont  eu  ordre  de  mener  leurs  compagnies 
au  devant  du  Roi  \  fan  entrée. 
iC  A  p^i  T  A  I N 1  >    fe  dit  auffi  en  mauvaise  part , 
de  Ceux  qui  fe  mettent  à  la  t^  d'une  troupe  de 
Vagabonds  pour  pfller  fit  pour  voler .  L»tr0nitm 
T>nx.  Un  CMpitMne  de  Bandits ,  de  voleurs , 
de  Boliemiais  ,  de  filous  ,  de  coi^fpcurs  dp 
I    ^bourfc. 

Capitaini.  Soue  de  poilTon  qinfè  pèche  le 
long  des  côces  «Hé    l'Amérique.    On,,  l'appelle 
ainfiparcequ'il  cft  forjt  rouge,  8c  qu'il a>  ftir  le 
dos  une  empennute  qui  Ce  levé  cotfime  un  grand 
penoacbe.    Il  e(l  armé  de  grandes  pointes,  pi- 
quantes comihe  des  aiguilles  ,  at^a  deux  ail- 
lerons ,  ou  nageoires  de  mftne  iWrmedont  il  fe 
lènpour  (èbiattte  contre  les  autres  poitfons.  Il 
a  du  rappon  avec  la  carpe  -,  mais  il  cft  plus 
grand  ,  0c  plus  gros.    Sa  chair  ell  de  bon 
goût. 
CAPITAINERIE,  f.  f.  Gouvernement  d'u- 
ne Moifon  Royale  ,  &  des  terres  qui  en  dépen- 
dent. Préft^itr^ 
On  le  dit  auffi  dés  chargés  des  Capitaines  dcChaf- 
(cs  ,  &dc  l'étendu?  de  leur  re(lon..  La  ÇitfitMi- 
Mgrie  de  Fonuinebleau ,  du  boit  de  Boulogne.  La 
CÂfit»intrie  de  Livri  s'étend  julqn'à  la  varenne 
de  Louvre. 
C  A  P  I  T  Al  N  I  a  1 1  »    fe  dit  auffi  en  particu- 
lier de  la   Juriflidion  pour  les  enrftlrz  de  la 
Comté  de  Rouffillon.  P  A  Ta  u. 
C  A  P I T  A  L.    f.  m.  Le  fond  d'une  rente  ,  le  fort 
jtrincipal ,  qui  en^drefic  qui  produit  des  ince- 


CAP. 


•In.  Ciip«r ,  /«Ki.   Ko  ■■riiwijd*ÉntfW||w ,  H 

Iftlnil  fvf»  avaK  qncde  cfanimpncf  6u  k 

.hifiimt.  O^m ytt  %\\  mmtdkf  pom  ki iauréa 

^  d-am  oMJMWwii.  -  m.  .  , 

GariTAC*  et  dir  iN&  di  déds  4*«lllar^ 
ckand  qa'daéfonè  enfixMé  i  4c  cnc*  iaa  licll 

Oa  «pf«ll«  «ii  fJifiM<  »  b  fMdtdii  tktvéi  H 
«D  ^  cas  it^eft  oppoft  i<iMi  >  qiMcA  k  fro«t  du 
kuilqtt'oaa^oaDéàaowrif.      V.    . 

On  a  encore  appelle  fmfittU ,  k  chcf-ceoldA  (Uk  un 

Ou  ditmàrènoïc  ca  ce  6ns  ,  Mff  fiu»  uifitml 
à^mtt  cholb^pouxdttc,  tn  bàicÇkpimt^Q 
afi^,  fk  principak  occapaiioB  »  foQffioopal 
aigumoit ,  j fiun  ioods ,  <o  éucaittcé*  «Tpc- 
icrqa'ilfRMaiia  i}ask|àt  boottfiec.  im  nmiUi^ 
^mmmpitijfitmm  mmmmènv,  FrêJfHÊm  uticmi 
¥0i  tfirmm  déÊN,  Ctà  k  m^ttèi ,  pa  kfoinc 
ptiocipal  du  piocès.  La  piapaxc  des  frâmrrfnnc 
Icttr  ofttél  de  pkiR  ,  d'aiaaer,  le  d'àle  ai- 
inccs«  CokftBilu  Onki£c  là  Je  «i^ÀMlda 
CKriâiaatiim  pout  kt  appascncsa  »  ioK  les 
liémmes  k  laiflènc  trop  aiCbncaK  éUaaïir.  D  a 
Vf  LL.  Comme  St.  Athaoak  s'oppoAiièaU 
rhcrefied'Arios  ,  les  Ariens  k  firent  un  r^^/rW 
de  &  roioe.  H  ta  M  A  H.  Sactait  &i(4ât  Toa 
<^/iKiidclaMorak. 

CAPITAL,  Ail.  adj.  Ceft  une  épidietc 
qu'on  doaac  à  et  <in  a  ^«eJque  pteénaincoce  s 
qui  elt  comme  le  chef  U  U  iourccdi  ^«el^ue 
chofe ,  &  figpific  Grand ,  ioafidérabk ,  f  an- 
cipal  ,  <ftsMt\.  Cmfiuûà.  L'akoodanot  des 
preuves  n'eft  fappoccabk  que  quand  il  •'i^it 
d'un  dogme  e0f$utt ,  qai  peut  trouver  de  laxe- 
fillance  dans  ks  efprics.  Les  fepc  pachex  tmf/~ 
tétMx,  font  la  four  ce  acl'orkine  des  autres,  ke 
point  emfitM  de  TalEûre ,  e'eft  Êk.  L  a  M  a^I  t. 
Dcâcin  cMfitsl.  Pasc  DeCguic  ut^uU,  lx>. 
Les  vcri tet  e/tfitiUts  de  la  foi.  A  a  n. 

C  À  PI  Tac,  k  dit  auffi  de  jpluficnrs  choies  qui 
regardent  la  t^  ou  le  chef ,  qoi  y  ootqaelqûe 
"^  rapport.  Ainfi  on  dk .  uii  crime  ta^itiU,  iiy 
va  de  la  térc  ,  de  k  vie.  Une  peine  Mip<M/«. 
Les  inimitié  cfittUts  (ont  des  caofts  de  lecu- 
iâtion.         ^^ 

C  A  P  t  T  A 1 1 ,  len  cerines  de  Guerre,  cft  kligne 
tirée  depuis  k  centir  du  baftipn  i  )ufqu'à  la 
pointe ,  ou  depuis  Taq^k  du  polygamie  ,  qui  cft 
l'iingk  de  Uagure  «Vfqu'à  l'angk  flanqué ,  qui 
cft  la  pointe  du  baJdion.  Les  céifittUêt  ont  )  j.  ^ 
40.  toife*  ,  c'éft-à-dire  ,  depuis  ta  pointe  du 
baftion  jufqu'à  l'endroit  où  k  rcuconcrent  ks 
deux  demi-gorges. 
C  A  p  LT  A  L  B.  r.  f.  Ce  mot  fignifie  la  prcmkre 
ville  d'un  Royaume  ,  d'une  Province  ,,  d'un 
Etat.  Vrhs  frrvimeià .  r»gt$i ,  »rkts  céfmt,  mrh$ 
frÏHCtpt  Prûvin€iÂ,rtgmi,0rHi.  Pariseft  Uf4- 
fitsUdc  France.  Londres  cft  la  tmfkmlê  d'An" 
glétertt.  Roiien  la  eéfi$éilt  de  la  ,Noanandie. 
Mofcon  la  edfitmltét  Mofoovic.  Cooftantino- 
pfela  cMfiudtdc  l'Empire  Ottoman.  Rome  cft 
la  ciS^rfA/fduChtiftianiûne.  Mai  Ma.  .Genève 
cft  la  c^fitMlt  du  Calvinilint. 


M.-  Opfrappdkic,  aïKitfok  CéfinUm^fê, , 
C  A  P I T  A  T I  O  N.  f.  f.  impofiuoa  ,  «koi^qoi 
k  kvaliiselMquc  pcilpuiic  ca  confidcraùop  de 
(on  travail,  |i  de  ionindufiik.  TrihttmmiHfims 
«mftiffm  'téÊfti.  m^tmm,  Le«  uUkf  s'impo- 
kac  paf  têfàtéùm  Cu  cliomie  peifimne.  Elles 
lèpaûikniaa  #M^MNa4fS  Latins;  au  Ueu.aac 


doiakv  ^m  an«  Oepiii»  on  ks  appeOa  tsitUt, 
loiûfÊC  kMtChai kf  V  H.  elk»^  taicnt  fcnduïs 
perpciuclks.  En  Dauphiné  la  c«piMl4#b  l'ip. 
pdk  i^pMfr.  On  «ppclk  eiicorc  «ÀfitéHtm ,  uoe 
cctMiae  ta»  qu'on  iatpokpac  c^Kdaoakabc- 
iôiop  de  l'Siac. 

CAPlTfi.  Tcnae'dc  Uam.  ikdavaiilcaa. 
VoyeaCaïuTis. 

C  A  P I T  EL.  C  m.  0«  appclk  ainfi  le  plai  dair^ 
4c  k  pha  liquide  d'une  ki&ve  compoOeds  cco- 
dni«  d'eau,  fc de chaoït-vivc  tigiyUpurt 
liqmidm,  Xe  Céifittï  entre  3ânf  U  compoatioa 
4b  fiivoa  cane  biaoc  qae  noir. 

CAPITOLE.  f.  m.  Forutcffii  CuBEok  de 
Rome  fur  k  mont  Taspeicn ,  où  il  y  avoii  on 
TempkdeTupicex,  ^^cadêdecela  •'appel» 
iûkCtfitHm.  Cafimimf.  Cétok liane  iTaf- 
kmbioH  k  Sénat  :  ^éioit  U  aafi  que  l'on  coq- 
craignoit  les  Chrétiens  de  CKrifier  aaxfiux 
Diijax.  Les  Mcmicrs  fomkoieni  du  Cêfii»U  fu- 
rent iettet  1  aniff .  de  Rome  par  Tarquin^  l'An- 
deai ,  ac  oe  fiu^  TarquinJk  Superbe  qui  k  fit 
achevât  JilaiHkai.  On  appcUa  cette  Forteteife 
Citfittl.  do  iBoc  Lacin  r«piir ,  à  cank  d'une  céte 
quonytrouvacncRukm  ics  fpodcsBens  de  cç 
bâtiaMnc«  Le  CêfMltîat  brûlé  (buaViiellius. 
te  VefiMificii  k  at  rdàdr  dans  k  temps  de  la 
defttaâian  du  Tempk  deJétu£Jcaf  Le  ku  du 
cid  J'ajnnc  encore  brûlé  umu  l'esipire  de  ITitc , 
Doauoenk  fit  rebâtir  avec  plus  de  pompe  ,  & 
ordonna  dm  ieux  que  l'on  cétébroit  tous  ks  cinq 
am^  Les,CnietiBns  oôt  bAii  dans  k  màneen* 
droit  une  Eglik  «ppelléc  Ar»  Corft  en  l'hon. 
neur  de  k  Sainte  Yieipe.  On  a  appelle  de  mê- 
me Cnfitêlws  ,  kspxucipaux  temples  des  Co* 
loaies  des  Romairau  II  y  en  avoir  à  Cooftanii- 
noplei  àjeruklem,  àCarchafçe,  àRavenoc, 
à  Milan ,  i  Capouë,  k  Vérone,  à  COlo^,  à 
Trêves,  àNarbooae,  i^Aacan»  iPamien,à 
Ntmes ,  i  Befao^ ,  k  Saimes ,  k  Ckrmont ,  k 
Rfadms,  ^Rhodes,  fc  à  Thoolouk  où  on  k 
voit  encQ^.  On  a  auffi  donné  ce  nom  k  des  for- 
tefeikt  •  i  des  lieux  oà  on  rendoit  la  Juftice , 
tek  quelques  Chapitvrt  de  R^Ugicux. 

CAPITON.  1*.  m._.Ce  qui  rcfte,  quand  oa 
a  dévidé  toute  k  foye  de  Li  coque  d'un  ver, ce 
qu'on  en  peut  encore  cirer  avec  k  peigne  pour 
k  fikt.  Bmmfysénmm  imfkémm  ,  vtUms  •iw 
iyiimm  twrimt  fnfi  **f*rM.  C'eft  k,  bourre 
ft  k  pha  gros  de  la  toye  donc  00  fait  la 

Sroflè  bcfogne ,  &  qu'on  kparc  avec  d< 
affia.  On  s'en  fcn  a  £ûrc  dés  lacii  it 
gros  ouvcasps. 
C  A  P  I T  OU  L.  f.  m.  cft  k  nom  des  prenuers 


des  car- 
anaes 


CapitaliS  ,encefmad'Imprimâie,  Êmc  les       Magifttaa  dcBolice  de  Thoolouk ,  qui  ont  là 
grevés  lettres  dont  on  compok  ks  titres ,  &  ^    -  •  ..    .  _     ^  . 

qu'oo~T?iet  au  coaiOMncement  de  chaque  pério- 
de ^  ou  de  chaque  vtts.  Lintrd  mmjmts ,  «m- 
JMjcmlér.Twu  les  noms  dirammes  ,  d'ara ,  de 
fciences ,  4k  dignkez,  de  Provinces ,  de  Royau- 
mes Bec  doivent  coroaMacec  par  une  kttre  cm- 
fhmU.  Elles  nt  font  pas  feukmeat  difièrentes 
parlagroftcur,  mais  la  plupan  le  font  aoffi  par 
Kur  fi«nre.  On  les  appelle  auffi  mMJt^tmUt. 

C  A  P I  T  A  ï^.  f.  nu  Fanfaronoutré  ,  quik  aan* 
ce  d'aâions  de  bravoure  incroyables ,  qooyqn'il 
foit  en  effirt  poltron.  Tbrfff ,  mtlês  ^Un  'fut. 
Les  C^ff^r  font  des  pecfinnages  cidkutes , 
qu'on  introduit  fouvcK  dam  k  Coiaedk ,  par«- 
ticuKeremttic  dans  l'Italienne.  Molière  a  dit 
dam  les  Fâcheux , 


/#M  vtmxuwtieyfsifi  U  Capican , 
Mm*  m  msvUfoÙL0r,MV»mif*i  Cm^r 
tifim, 

pour  dire  fimpkmcnr ,  faire  k  fanfaron. 
^  A  PI  T  A  N  £.  f  f.  Terme  de  ManM.  La  ga- 
'  1ère  Caputne  cft  la  gakcc  pcincipak ,  que  mon- 
te k  Commandant.  VÊ/viifrétmrit^^mfis  Prin~ 
€tfi.  En  France  depuis  la  toppicCon  de  ia  char- 
^  de  Caf^caineGêneral  dei  galeics  arrivée  en 
1  ^  (9.  il  n'y  a  plus  de  gakn  €mpit»m*.  La  pre- 
mtere  «'af^pcUe  RmU  ,  <c^  fiieonde  tMfMh- 


mé^foodion  que  celle  de  GonfiU  oO  £chc' 
▼in  ailleurs.    Ctmfid.  On  dit  à  Toulookjr 

CUdtwMtffi  éêgTMndùuml, 
^ffi  dt  THtUmft  «fi  Çapitoul. 

Ce  aomiécé  donné  k  ces  Offidcts  k  cank  du 
Ino  oA  U  s'aikrabioiesc  ,  qui  -s'appdioic  k 
CMfàètit,  âcqui  avait  k  aiéme  nom  ,&  km^- 
aie  sifiice  que  celui  de  Rome.  Ménage  déri' 
,  te  aufli  ce  mot  de  Csfitaiim,  On  les  appel- 
k  CspùmUrfi,  4cea  quelques  autres  lieux  de 
France  Cjtfit»ims. 

C  A  P  I  T  U  L  A  I  R£.  adj.'m.  &  f.  Aûe'qui 
fc  pafièdans  an  Chapitre  ,  foit  de  Chevaliers, 
iôit  de  Chanoinrs,  foit  de  Religicû.  Ef«'* 
tum,  CmmmicêfÊimf  MtmMchcrttmfimal  rMf f  ' 
rmêrmmJmittnm,  U  a  été  fiiit  plafieurs  de- 
b'bccatiaia  êc  aâce  tmfiiÊtUifês  pour  icgl'^ 
la  dikipline  de  «ne  Maiibn,  de  cec  Ordre. 

OaaappeUé  \a<'^tt4sèn$  de  Charkmagne, 

de  LouKs  k   De^onoaiic  .  &  de  Charles  le 

Chaave, ks OoAoonanees ,  icles Loiz,  tant  £c' 

ckfiafti^^  que  Oviks.qui  onc  écé  faite* 

fOr  ces  EmpeBBurs.   C»rêU  Pêagni  tUifrn'^' 

^mt  Trmcit  Rtgum  Ugts  M^ttumZc<lffi*r' 

tmt  mm  xhtiUs  psrSMMMl  Elles  étoicnt»" 

ces  dans  ks  Etais  Gcocraux  <c  4aai  rAfleoi' 

kléerdè  JaNvioa,  au  dans  da  GoBcik«>f^ 

l'âutoitt* 
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dition.  Mr.  Balu 
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ft  deMr.  Ifignc 

d'anciens  Manud 

CAPITULAII 

fembléedeChapI 

ftfjti.  Ikoncécéi 

fin  de  ladoche. 

CAPiTUtAN 

oc,  00  Rettgjlefuri 

ne  connoïc  ukl 
P  ATRU.        . 
CAPITHI-AT 

avec  la  garnifoo , 

affilée ,  par  kqi 

certaines  coodlcio 

cotdc.  Dtdtêfé 

gts.  On  k  dit  au 

mauvaikf  al&in 

avet  bien  fah  de 

cMfitiêltmêBi  ccc 

CAMtULER. 

on  afficgeam  de  1 

certaines  condStio 

tT»nfigtt»tfafcifei 

•  Ca  p I  TU  L I  a,  i 

d'accommodemeni 

tir  de  quelque  aft 

ras.  PMcifci,etmM 

patence  que  k  pr 

rien  ,  puis  qu'il  V( 

t»pitHl$r  avec  la  ' 

cxad  dans  k  foUd 

fc  gàïcr  fi  fon  k 

E  V  R. 

CAPOC.  f.m.  Ef 
arbre  qu 'on  appcfl( 
,  oc  8t  û  courte  qu 
Siamois  s'en  fêrven 
CAPOLIN,  r.m. 
deur  qui  croit  dai 
font  femblables  k 
de  nos  ccrifiers. 
F'iAcil  en  natc  t 
DOS  cerifes    tant 
couleur ,  que  pour 
l^r  maturité  fine 
quand  ils  fimc  me 
fort  agréables.  Ca 
&  donné  du  fruit  p 
CAPOT*,  adf.  Te 
d'an  édDlier  fripon 
Xénide/quifrippe 
compagnons  ,  qui 
tre  eux.  N»**f», 
CAPoN,eft auffi  ui 
nifie  une  machine 
d'une  groire'JKralîe 
croc  de  fer  qui  (êrt 
a  coupé  fc  cable  i 
le  cable  qui  eft  atui 
vuide,qui  marque  le 
CAPONE.  Terme 
«ncnt  qu'on  fait  kX 
krfurlecapon. 

CAPONNER. 
«cft cryçhct  ^aI2aI 
de  eapon  pour  lal» 

^APoMaia  Teqm 
écolier  naft  ooi  at 
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'  Pâutontc  <fcf  Pri4|M  1 8t  M  dPwRBBtftcnt  des 

eèup».     Qadq[na-UM  Ict  difÙMucw   4ia 

'  Iflix ,  de  ditcm  (]tte  ce  o'étok  ^  Iraii  fbp- 

plément.   Oa  kor  a  domè  #e  ftooi ,  |pu«c- 

.    qu'il!  étoicm  dWin^nci  mi  icàimt ,  oo  par 

"X^picrcs.   L'aneicn  DrtHC  FuMçdt  cooliT- 

toit  ta  cet  Céfétitlmm ,  ft  c'èioéi  m  nom 

^n\  qfli  l'éimloll  à  toucM  toHm  àà  Con- 

8c  on  a  appelle  aitift  celles  (|tti  ont  éiè  Mket 
par  nos  Roit  Ptxémt  f  oo.  aM.  La  prittclpa- 
Jcchaiceikt  Inteddani  dci  Horlncei ,  qa'oa 
appclkNC  itf i]|7  Dtn^iti ,  écoic  ie  Cûfe  exe- 
cmci  cet  CMfitmIâirti ,  t^Â   om  été  «i  vi- 

-  gaeor  eq  fr ance ,  ft  ea  AlIcnu^pK  iwf^'aa 
règne  df  Philippe»  le  M.  t^Abbé  AnTcgik  en 
ramaflk  onatte  Urm  Taa  Ity.  Benoit  Dia- 
ne de  Maycncc  en  compila  trd*  aatict  li- 
vres i  pois  oo  en  retronm  quatre  aiur'ci  de 
l'Empereor  LouYi,qtt(yoéthè  jointi  par  ad- 
dition. Mr.  Baluxe  en  a  raoïalft  plufieurt  aii- 
xxti  dei RoiÉ  précédent.  Il  ya  ajouté  let  For* 
moletde  Maroalfe  i  ft  ceMet  do /tore  Sirmond, 
flt  de  Mr. '8^;noa ,  le  phiâenit  atitret  tiiéa 
d'ancien»  Mana(critt. 

CAPITULAIREMENT.  «Iir.  En  tÇ- 
fembléedc  Chapitré.  CiMMicinMi<^f.M»«ni- 
feU'u.  lit  ont  été  aflêmUex  eBfttmUirtmnt  au 
fi»  de  la  cloche. 

C  A  P  I  TU tA N  T.  C m.  Chctalier  ,  Chanoi- 
ne, 00  Rettgjleoarqoi  a  roix  en  Ch^kre.  Cm 
jus  ijt  fnfrmM^fêtims fHlnfifm  fmfmgH.  On 
ne  connoïc  ol  mCâfimofts ,  m  let  fignatorcs. 
P  A  T  R  0.       ♦ 

CAPITUI-ATiaH  f  f  Traité  fait 
avec  la  gaxnlfoo ,  oolet  bomgeott  ^mt  place 
affilée  /par  teqod  Ht  fe  rendent  morcnnaot 
certames  cûodltlOQt ,  ft  attidet  qu'on  leur  ac- 
cocdc.  D9d$»4é  m^i$»Mrch  émdifitm*/  ,  1#> 
let.  On  lé  dit  aàfBdes  ptocér ,  ou  des  autret 
nuuTailb  alEdres  où  oo  eft  ei^agé.  Vous 
avct  bien  hk  de  (bctir  de  cet  emharru  par 
c4»ifM/4nM;  ce  chicaneur  tous  eût  ruiné. 

C  A  P 1 1 U  L  E  H.  r.  n.  Coifl^ofèr  ;  traiter  avec 
an  atCcgeanc  <le  la  reddition  d'une  place  fous 
certaines  conditiont.  Dt  mrtt ,  mrh  dtdtnd» 
trAnfiiiftffsf'cifcJ. 

C  A  p  I  T  u  L  I  11 ,  iè  dit  anlfi  des  propofttiont 
d'accommodement  qu'on  fait  faire  pour  for- 
tir  de  quelque  af&ire,  ou  de  quelque  embar- 
ras. ?McifeitC9»v$inrt  i$  remitfMS»  Uyaap-. 
paience  que  le  procét  de  cet  homme  ne  vaut 
rien  ,  puis  qu'il  veor  eafitultr.  On  peut  bien 
tupitêtiir  avec  la  vertu  ;  &  pourvà  qu'on  foie 
cxad  dans  le  foUde ,  il  n'cft  pat  néceflàire  de 
fc  gàier  It  fort  à  l'égard  dei  bienséances.  S. 

V  R. 

C  A  P  O  C.  f.  m.  Efpeee  d'oiiate  q^'o»  tîte  d'un 
arbre  qu'on  appelle  cMf0jm*r.  Elle  eftfbrt  fi- 

,  ne  fie  U  courte  qu'on  ne  f|;auroic  la  filer.  Les 
Siamois  ^en  (êrvent  au  lieu  de  duvet. 

CAPOLINjf.m.  Arbre  de  moyenne  grtn- 
deur  qui  croit  dans  le  Mexique.  Ses  feuillet^ 
font  fcmblal^  à  celles  de  nos  amandiers  ou 
de  nos  ccri^urt.  Ses  fleurs  pendent  par  gra- 
pcs  ;  ficil  en  naît  des  fruiu  qui  rcflqnblent  à 
DOS  ceriiês  tant  pour  la  figitre  »  eroffêur  flc 
couleur .  que  pour  les  noyaux.  Ces  miits  avant 
leur  maturité  (ont  aigres  Bc  aftringent  -,  mais 

?|uand  ils  Ibnt  meurs ,  ils  dévienneoi!  doux'  6c 
ort  agréables.  Cet  arbre  fleurit  au  printemps, 
&  dotviè  du  fruit  pendant  tout  Tété. 
Cap  OW.  adf.  Terme  de  CoHeçe,  qm  fe  dit 
d'un  cqolier  fripon .  qui  n^a  point  le  cœur  à 


éclol 


'Tj^de  )  qui  Irippe  fes  claiTcs ,  qui  e(croque  tes 
compagnons  ,  qui  let  trompe  en  joilant  con« 
trccux.  SÀ»h, 

C  A  p  o  N  ,eft  auflî  un  terme  de  Marine  »  fc  ilg- 
orfie  une  machine  compoiic  d'une  corde  8c 
d'une  groircpoone ,  à  qttoy  l'on  joint  un  gros 
croc  de  fer  qui  (crti  lever  Pancrc ,  quand  on 
a  coupé  fe  cable  ;  parcequ'il  fùdt  l'oriill  ou 
le  cable  qui  eft  attaché  à  une  boii^ej  on  tonneau 
vuide,qui  marque  le  Keu  où  l'ancre  a  été  laiflie. 

C  A  P  O  N  E.  Terme  de  Marine.  Commande- 
ment qu'on  fait  à  réquipage  pour  le  Êûrc  ha- 
1er  fur  lecapon. 

C  A  P  O  N  N  E  R.  V.  aft.  Câftmur  rancit  , 
c'cft  crççhcc  ratgaoeau  de  l'ancre  avec  le  croc  ] 
de eapon pour Uhiirer  au  boffoir.   Allig^rt, 
*ffnm£trt. 

C  A  p  o  M  N I  a  Teqne  de  collège  qui  -fe  dit  d'un 
écolier  ruft  q(à  attrape  les  autres  6c  qui  les 


m^Ëm^i^^^^      j^^^^^^^^        ^^^1^^^^, 

CAPONIKaÉ»  m  CAPONNIERE. 
C  t.  T«nM  da  Foeciicaiioo.  l,oyMne  ».  «m 
^it  covpt  il  gaide  avancé ,  »l  cmA  quatre 
M  cinq  pi«Aie»airte,pDUt  y  mettre  wunze 
«1  viii^  fte^^qwtaircs,  im/tdiâ.  U  flAcou- 
vcn  écilanobÉiàdeim  enfoocéadaot  k  lex 
4e  chmMRb«,'4iooovcnct de  tare.  Une  t'ék* 
vequ'^MÉrtfo  doutpiedtioilc  teadechanlOe, 
aiil  adis  embtnfiuct  patoà  oatite.  On  les 
£Ut  dam  let  foflin  iccttoa  iurle  gbda  de  la 
«oatrcfcarpe.  On  &it  de  pctàei  «mhra(ùta 
4ait  Jcpatafca  de  la  ufêmnmê  ffÊltm  appel- 

C  A  ^  Of|t  4L.  f.  m..  Tcime  de  Quarte.  Ceft 
on  bu  Dmcicr  dant  une  compo^ui^  d'Infan- 
terie, qd  cammaïade  ■necfiRMiadn.  O^n't^  tmiu 
Il  y  a  tfoia  Câfmr*mM  en  duqw  awwpôyiie. 
Le  Céf0nU  f9t$êt  kve  ht  fantinrUrt ,  le  atyoit 
leoMC  éapmt,  le  fait  obfetvn  la  difcipline 
^ant  Iccocptdegaidt.  Cet  Oficicrt  £aâtqua- 

Ce  mot  vicntda  Tltalien  ,  Cuftrâlt  «  qui  fignifie 
ktnMmcchoieà  i    '   <^^ 

C  A  P  O  S  £  R.  Terme  de  Maiint ,  M  fi^- 
fie,  Mettic  le  navire  à  la  cape  i  c'cft-à-dirc  , 
Amarrer  le  gouvernail  bien  rermepour  fulvrc 
l'abandon  du  vent.  GmàtrmuMlum  ftms  lutit- 
tié»  sUigsrt. 

CAPOT.  1^  m.  Habillement  que  mettent  les 
Chevaliers ,  lorfqu'ilt  Coat  rcfui  dant  l'Ordre 
dnSr.  ETpffit.  Cett  ttM  eipeccte  cape  ancien.*, 
ne ,  le  qui  abooac  par  dievani  en  forme  d'un 
fcapvlain  arrondi.  Ckémyt  htviêr  cmcnl- 
Uté. 

C  A  p  o  r ,  eft  aufi  une  cfpcce  de  capuclun  que 
let  gent  de  mer  mettent  par  dciGu  leur  habit 
oïdioaife  pont  le  coofervcr;  Mrwvm   cmad- 

Capot.  Terme  du  |ctt  .de  Picquet ,  qui  fedit 
quand-  l'wi  de»  joiietus  levé  tooiet  ict  cartes  i 
ic  «lort  il  gagne  40.  poinit.  Avec  on  lue  de 
de  cobar )«  me fiiit  v«tt (A^.  Mol. 

Il  ft  dit  aaff  finrémcne  quand  on  veut  fignifier 
qu'on  a  eu  UdriTot  fiu  quelqu'un. 

Dâmt  igm0rêiiet  #  A'V  tn/im  capota 

UMtjfrit.    Drs  H. 
thiliSf  eontrtl»  mort  vëimmtnt  o»*ehi- 

Tit  ê»  tsrdimi  s'y  jêikf ,  tfifitit  pUé'  ca- 
pot. fiiNS. 

On  dit  auffi  au  ha(  >  qu'une  femme  eft  demeurée 
esp0t ,  lorfqtt'elle'  s'A  parée  Be  mife  en   rang 
pour  danfer ,  le  que  perfonne  nc4tti  a  Tait  la  ci- 
vilité de  la  pcendre.    En  gênerai  on  peut  dire 
qu'une  perfonne  a  été  cnp»t ,  quand  elle  s'cd 
yutf    ftuftrée  de  quelque  cfpciancc,  &  qu'elle 
a  reçu  quelque  couufion.   Mais  tout  cela  n'cll 
d*adwe  que  dans  le  ftile  bas  le  comique.  Vous 
alkt  ntre  pic,repic ,  le  cmf0t  tout  ce  qu'il  y  a  de 
galant  i  Parié.  Mot. 
CAPRE.  r*£  Phifieurs  difeoi  Csu  1  maïs c»- 
frê  eft  pins  nfité.  Ceft  febomon  i  fleurs  d'un 
arbriftcau  appelle  têfritr ,  qu'on  cueille  avant 
qu'il  ibit  épanoui.  CàpfMrit  ,e»ffsrit  taffar. 
Cetboutont  Cou  petits  le  verci.  Après  les  avoir 
cueillis,  on  les  lait  fechcrdaot  un  lieu  fombre 
jtt^qct  ^  ce  qu'ils  fe  âctrilTcnt  :  on  les  confit 
enfuitc  au  vinaigre  ,  le  on  les  garde  dans  des 
barrilt.    Let  tsfrts  fe  mangent  ordinairement 
en  felade^oo  en  met  auili  dans  plufieùrs  ra- 
go&tt. 
CAPRt^entermedcMarine  ,  eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  Armateurt ,  le  aux  vaifteaux  ar> 
met  en  gnetie.  qui  vont'  «1  courfe,  Pir^fa. 
CAPRICE,   (.m.    Bixarrerie  t  décegienient 
d'c^mc.  MmtfieMt,  Itvitm ,  imtênâsmti»  ,  Mm- 
mir$UntinMt  imfitus.  Oa    le  dit,  quand  au 
Keu  de  fe  conduire  par  ta  raiiôn  ,  on  fe  hilfc 
emponer  ^  fa  fantaMie ,  le  à  l'humeur  domi- 
nante od  pn  fe  trouve.    Il  lui  faut  laiifer  pafièr 
fon  eêfric$ ,  là  Antaific ,  Gi  mauvaife  humeur. 
Te  n'ay  que  jRrire  d'eUuyer  fOUS  fes  e»pric*i  , 
fes  fougues,  fes  boutades.  Pour  avoir  eoâfours 
de   re&ecance  ,  il  ne  hat  qu'avoir  obfcrvé 
l'inftabilicé  de  b  foraine  ,   le  le  (Sfr$c$  des 
évenenteiis ,  qui  changent  lors  «ju'on  y  penfe 
le  moins.  M.  5c  n  o.  On  me  fatfeit  ledoocer 
ks  cMffitts  de  la  multitude  le  la  légèreté  du 
public.   La    Brut.   Lé  Usprict   et  '  ndcre 
DURMur  eft  cncoce  pku   bicarré  que   celui 
delà  FortHw.  Rôenit.  Mfadct  4^H4t 


$  hÉMeuBqpa'Ai  «alem  mieu^  qu^la  ^oa  fena 
S.  lif  A.  I»a  pmkiwe  ac  doit  rico  abandon- 
■  nu -m  «^«idi  U4f«HW«MK.  F  i  i<m«. 

/^ffM  P*»4r«gi»M  SiUtétiit  dt  jjldtiêi  fir^ 

Vt(0*  i 

pricet.  €k  A  c  IN. 

/t  vtêue  Hm  fM  b  fêrt,  fsr  im  btiirtMM 

caprice, 
Fmjft  dt  Vêt   écrs'tt  frtfptrtr  U  mslitt, 

B  o  I  L. 
flut  u  Pfitflfkf(mfrfnt$tt(râiime  ,  «m 

nomscimifii 
L»  /tff|  WMj  mtt  4M  frtMLt ,  &  n««  pé$  ftm 

caprice.  C  Q.  R  N. 

Le  mot  de  (sfvèet  était  nouveau  du  temps 
d'Hcuri  £iicmr»lc  lui  fanbloie  km  cwangit. 
C  A  p  R  la:  a»  Fantaifie ,  fe  dit  «uUIi  det  pincet  de 
Poiifie,   de  Mufîque  ,d'Archiieâurc  $  U  ^^ 
Peinture  ,  qui  rettlfilAm  plut^  Mlli^cc  dt| 
génie  ,  qve  pu  robfervation   det    rqglet  de 
1  act ,  c'cft    pourquoy  elles  n'ooi  aucun  nom 
certain.^ M^ir«i,,^nti«i«M  smimi  imptttês.  Cet 
.    fortes  de  <ompp(itions  qui  fortent  dtt  leglcs 
ordiiuirM#  doivent  être  d'un  gpût   unguliec 
le  uouvflra.   On  les  appelle  féntmifits  >  pa^ce- 
que  ceux  qui  las  eompofent  fe  laiifent  aller  à 
leur    imagination.    St.  Amant  a  intitulé  quel- 
ques, pièces  ,  Cépritt.  Let  eâfrieet  >  ou  poftu- 
ret  de  Calot  Graveur.  CmprUtt  dt  Mufique. 
CAPRICI  EUX  ausi.  ad).    Sujet  a  det 
caprices.  Il  fedit  des  hommes,  le  des  animaux. 
Mêrtlmt,  inttmftâm  /  Itvis.  Cet  homme  c(l 
[  ^eaàrieithx  le  ombrageux.    Cette  mule  eft  fan- 
taique  &  r«^f ici««/4r.  Les  perlbnnes  d'une   hu- 
meui  inégale  ,le  un  peu  taprieitafc ,  ont  ppuc 
l'ordinaire  beaucoup  d'cfpiit.  M.  $cttD.   La 
Fortune  eft  une  aveugle ,  le  perfonne  ne  doit 
être  honteux  de  céder  à  ian&de  têtes  commu- 
nes ,   que    ictvc  tsfrititufe    Divinité  clioilic 
pour  les  objets  de  fct  favcuct.  C  H  a  R  p. 
CAPRICIEUSEMENT,    ady.    D'une 
manière  déréglée ,  bixarrc»  capricieulc.  Se  gou- 
vcmer  ,  fe  coudoirc   espricitHftmtut,  Mtrosi , 
Iruitmr. 
CAPRICORNE.  C  «T.  Ceft  un  des  %- 
nés  du  Zodiaque  ,  où  quand  le  (bJeil  eft  activé , 
il  eft  au  Solfticc  d'hiver.  Cttprictmmu  Cette 
Conftellatioo  eftcompofec  de  a 8.  étoilct. 
CAPRIER,  f.  m.  Pluficurs   difeni  Capitr  , 
mais  C*prier  eft  plusenufagc.    Arbriftêan  qui 
porte   les   capiet,  C/tpÈMris  ,    f^ff*r  frHttu 
mimtft  folié  fttmmdt.  \l  jette  quantité  dt  raci- 
nes qui  s'étendent  de  tout  c6ccz.  U  potUfe  aAil-  ° 
fi  beaucoup  de  rejeuoos  garnis  de  piquans  cro- 
chus comme  la  ronce ,  À:  qui  regardent  en  bas 
Sesl  feuilles  (ont  rondes  ,  un  peu  pointijcs ,  lar- 
ges   d'environ  deuy  travers  de  doi^t  »  d'une 
longueur  changeante ,  l^d'un  goût  fort  amer. 
Il  en  Cbn  desquelles  longues,  qui  (oucicnncnt  de 
petites  têtes  veraet,  danc    Iciquclkt  les  fleurs 
lônc    renfermées.   Ces  fleurs    Cotu  blanches , 
^ômpbfées  de  quatre  feuilles  difpofccs  en  ro- 
fe.  Son  fruit  eft  femblabic  à  uoe  pente  olive  , 
ou  à  un  gland.  Il  contient  plufleuts  petites  fe-. 
mencesi    Le  csfritr  crok  dans  les  terres,  fa- 
bloneufcs ,  dans,  des  lieux  âpr et ,  le  Mprés  des 
matures.   On  fe  feri  en  Médecine   principale- 
trient  de  l'ocpcce  de  la  racine  qui  et  ^cre  , 
amere^  le- un  peii^auftete.  Elle  eft  tiàl-bo»inc 
pour  les  m^adicsde  la  race  ,^onr  Ijk  goutte  Se 
pour  les  aflcâiont  hypoconcRaques.    On  en 
'    confit  tel  fleurs  au  vinaigre  ,  qui  font  ce  qu'on 

mange.  Il  y  ena  qui  y  ajoutent  dn  fe|. 
C  A  P  R I O  L  £.  Plufieurs  4>fenc  es^ritU.  Mé- 
nage foudeot  que  i'ûiâgB  eft  porte  emhr^t.  f.  f. 
V  En  termes  de  Manège ,  c'cft  un  ûmt-  que  fait 
fe  cheval  (ans  aller  en  avant ,  cn^oroe  qu'é- 
tant en  l'air ,  ii  ommxic  kt  fers ,  le  il  deuche 
des  ruades  :  et  qu'ai  appeUe  êfttrer  ,  |c  mmer 
CuigmilUi*.   Ou  la  nomme  tMurcaicnt  f»Mdt 
fermt  À  ftrme.   Livit ,  MgUii  tqni  m  léttlme 

félms.  La  empri^tg  eft  un  manège  par  haut , 
le  fe  plus  difidie  da  tous  les  airs  rcisve^.  On 
dit  qu'un  cheval  fe  pcefeooexie  lui-même  ikf4- 
-  »r/0/#f,  qu'il  fe  met  de  lui-même  it  capriûUt , 
Ior(qu'U  fait  desfeutt  égaux,  le  dans  la  main  & 
c'eft^inlirc  t  fens  forcer  la  nain ,  le  fans  pefec 
fiir  la  bride.  Il  y  a  plnfieurs  fortes  de  c»pri<h- 
lis.  CMfrèéU  droite,  eupritU  en  arrière,  csprif^ 
U  de  «ècé  ,  tsfriêU  battut;  on  Crifec  »  c»priolt 
ouverte. 

Oo    iij  Caprioli, 
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G  A  p. 


Caprioli  jCÛ  auffi  an  (âm  en  Faîr   que 

font  les  Daofeuts  ordiiwuKs  4c  k$  Saaiciirl. 
Ce  moc  vienc  de  c^tt^^H  «  qui  a  été  Dm  dcf^-* 

fttèllU.     MlNAC. 

C  A  P  Ri  O  L  £  R.  V.  n.  Faire  des  capiidct. 
•^gili,  Irvifédtit  f$imfmHimê  têUerf. 

C  A  P  R  O  N.  i'-m.  Les  Jaldinicrt  appelienc  les 
groilcs  fraifes  «des  esfrMs.  trài»  ttuf^m, 

CAPRoiijCft  «u(fi  un  cerme  de  Capucin,  cp 
fignifie  un  morceau  de  drap  fait  en  orale  que 
les  Novices  Capucins  portent,  &  <)ai  prend 
par  derrière  leur  dos.  A:  pat  devant  kutcfto. 

'  mac  enviroii  un  pied  de  long.  P«MMiiSM«  f- 


C  A  PS  E.  tft  tciTOc  ufué  en  Sorbonn^.  C'eft 
àiic  paite  boific  de  cuivre  ou  de  fer  blanc ,  où 
kl  Dodtrurt  mettent  leurs  futfrages ,  afin  de 
recevoit  ou  de  rcfufet  celui  qui  ell  exankiné  pour 
l'aîle  de  Tenu|five ,  ou  pour  la  Licence.  C^ffs  , 
cmffmlk. 

C  A  P  S  UL  A  I R  E.  adj.  ^érme  d'Anatomie  » 
qu'on  donne  ï  l'artère  qui  porte  le  Cang  aux 
capiUlcs  atrabilaij«s.  CttpfMrim.  On  le  doime 
au/fi  k  laveinequirapponelc  (àiig  des  mânes 
capfules. 

CAPSULE.  (.  f.  Etuy ,  fourreau,  petite  quaif- 
fc.  C*/»/-*/*. 

C  A  pstf  L  K  ATR  AB  I  L  A  I  RB.  f.  f.  Terme 
d'Anatomie  ,  qui  le  dit  de  deux  glandes  qui  Ibnt 
fituées  proche  jcs  reins ,  ainii  appcllccs,  paree- 
qucl'on  trouve  dans  leur  cavité  une  liqueUr 
noire.On  les  appelle  auili  rtiusfutcentwrtétux  j 
ou  gi^nJts  reniUtt  :  elles  (ont  de  la  grolfcur  d'u- 
ne noix  applaiie ,  ayant  une  cavité  ^^nfcz  ample 
pour  leurgroiTeur.  Lcurufageeft  fort  obfcur. 
Il  y  a  apparence  qu'elles  fervent  à  feparcr  cette 
humeur  noire  qu'un  trouve  dans  leur  cavité,  & 
qui  cft  cnfuite  vcrièc  par  leur  veine  dans  l'é- 
mulgcnte,  où  elle  eft  mêlée  avec  le  iiing  ,  à  qui 
elle  urt  de  ferment. 

Capsoli  f.  f.  Terme  de  Chymic.  C'eft  un 
vaiilcau  de  terre  fait  en  forme  de  terrine  échan- 
crcc ,  où  l'on  met  des  nudetes  fur  Icfquellcs  on 
fait  des  opérations  violentes  par  le  feu. 

La  ckfftiltàc  la  veine  porte,  eft  une  membrane  qui 
enveloppe  le  tronc  de  la  veine  porte  >  iorlqu 'el- 
le encre  dans  le  foye  ,  de  quiiui ïcrt  de  gaine»  ic 
divifant  en  autant  de  rameauxqu  elle ,.  &  l'ac- 
compagnant juf]ues  dans  &s  moindres  ramifi- 
cations. Cette  cuffulê  enferme  aulfi  le  con<{uit 
biliairc,d'où  vient  qu'on  l'appelle  /«  caffult  com- 
mnn*. 

C  A  P  s  0  L  E  ,  fc  dit  aufTi  chez  les  Botaniftes,du  lieu 
où  la  graine  cft  enfermée ,  comme  on  vuit  dans 
les  poires  &  les  pommes ,  qui  ont  une  petite  en- 
veloppe qui  reftemble  à  une  petite  bourfc  où  font 
enfermez  les  pépins. 

C  A  P  T  A  L.   l.  m.  Mot  Gàfcon  qui  fignifie  Chef 
&  J'«/^(«i- ,  qui  eft  en  uiàge  en  cette  phralc  , 

.  CMpttU  lit  Bmk  i  qui  cft  un  tiiTre  de  Mr.  le  Duc 

d'Epemon,qui  pofledoit  cette  Sci^çi^eùric  C«f  Mr. 

^      Borel  dit  que  Capiftl  de  Buch ,  ou  de  Butt  s'eft 

dit  pour  c0put  bugiiy  c'eft-à-dire.  Chef  des  ha- 

bitans,  / 

C  A  P  T  A  T  E  U  R.  f.   m.  Terme  de  jurifpru- 
i      dence  Romaine ,  fedit  de  celui  qui  par  flatte- 
ries) &  par  mauvais  artifices .  tâcne  à  (urpren- 
drcdes  leftamens ,  des  donations.  C»ftM»r.  Il 
n'cft  en  ufage  qu'au  Palais. 

CAPTER.  V.  ad.  Vieux  mot  écorchc  du  La- 
tin, dont  on  fc  fervoit  autrefois  pour  parler  d  un 
Orateur  ,  qui  dans  fontexorde  tâche  \  gagner^ 
i^  à  s'alfurer  la  bicn-veillance  de  (es  auditeurs. 
C^^r/srr.Cela  ne  fc  peut  plus  dire  qu'en  riant. 

C  A  P  T  I  E  U  X,  I  u  s  B.  adj.  Trompeur ifoph if- 
tique.  CMptitfut  fféllMx  II  (è  dit  particulière- 
ment des  raifonnemcns  qui  en  apparericcv  font 
véritables,  &  qui  Ce  trouvciK  faux  /étant  bien 
rxamincz.  Les  Hérétiques  fe  fervent  de  ftiifon- 
nemens  c»ptttMX  ôc  fopniftiqucs.  On  le  dit  quel- 
quefois des  perlbnnes.  Il  faut  fe  défier  de  ce  chi- 
caneur ,  c'eft  un  homme  Cé^tifxJ^  (^]<S  ^  Sur- 
prendre les  gens.     . 

C^PTIEUSEMEN  T.  adv.  D'une  manie- 
.re  captteufc.  Cmftiosi.  Cet  argument  conclud 
eaftieHfemmt.  Cet  homme  agit  toujours  c4^- 
titufrment. 

C  A  P  T I  F.  I  V  E.  adj.  Efclave  ,  qui  eft  pris  par 
des  ennemis ,  \  ar  des  Infidelles,  ou  par  des  Cor  - 
faires.  Cttptivm,  Les  csftifs  étoient  amenez  en 
triomphe  à  Rome ,  8c  fuivoient  le  char  du  vic- 
torieux. Les  Religieux  Maihurins  font  établis 
pour  la  rédemption  des  c^fttfs. 


GAP. 

C  âf  T I  r  ,  fe  dit  figurimem  it  poVticmcfBtnl^de 
oeaxc|ni  (c  fbm  laiiR  adJcnrir  fous  le  joug  de 
quelque  danttMufè  padKoo.  La  longue  vie  cft 
le  fùpplicc  d  une  femoK  qui  a  mis  tout  fpo  bon- 
heur à  traîner  après  elle  oik  foule  de  ^fif*- 
Vol.  Cckc  beauté  a  Cûc  bien  de»  tmftifs.  Un . 
€Mftifvaà\  gardé  eft  pour  noiis  une  mmccMol. 

Ç A  P  T I  i ,  fignifie  aufhyQiu  efk  dans  la  rujcnion, 
'dana  la  conctainic ,  &  dans  l'incomnacdivé.  Il 
a  quitté  le  fttvicc  d'un  tel  maître  ,  patcequ'qH 
letenoit  cropcjprif. 

C  A  P  T I  V  Ek.v.  aô.  Faire  àc»  captifs.  Céf- 
iivMm  »Uqummf*€ft  Dans  la  prifede  œ  vaif- 
fcau  it  y  a  ea  quinze  Chevalien.qui  ont  été  cttf- 
rivfr,  dcnenezi  Alger.  Ce  mot  n'eu  guuea 
en  uu^  dans  le  propre 

Capt  1  vaiufèditaufC  %iuémencdet  chofès 
feiritueUct.  Il  fiiat  csfHvtr  fa  raifbn  pour  l'af- 
fujettir  à  la  îaiftAmttttrt  mkmmm  md  ts  f im  dJ- 
vtmiihs  eftd9iuUfr0fmimfmr.  Csfrivtt  figpûfie 
encore  wùffiu  ouelqa'uo  par  fcs  charmet ,  par 
fês  aaraits  par  ocs  nunieses  aimabks,  dtmtftri 
filfi  éêlifu  m,eêm€ilUr0.\Ja  Prince  doux  de  bien- 
failant  «isprivfcoiu  fes  fujets.  Vos  beaux  yeux 
r^prAMur  mon  coeur. 

L»im  C€  bi:Çfrrt  âmêur ,  dmt  Pt^rdtmr  i/t#- 

ltnt$. 
D'un  fUifir  crimiMil  imffirMnt  It  p^iffn  » 
£»  captivant  It  iotwt ,  svtmiie  U  rtùjon. 

Vitt. 

C  A  p  T I  v  I  R,4lgmfic  aufti  prefqoe  en  ntéme  fèns. 
Se  contraindre ,  s'afl'ujadr  fÎM-mtoie  ,  s'atu- 
chcr  ik"  Quelque  chofè.  Afirmgtrt  ft  ,ftrumm 
f-icert.  Il  fê  faut  long  temps  t»ftivtf  ,  s'aaa- 
cher  àla  ieâure  pour  devenir  ff avant.  C'eft  un 
libertin  qui  ne  fc  veut  point  (éftivtr  ,  qui 
aime  lès  plaifirs  ^  qui  ne  veut  pasuire  fà  cour. 

C  A  P  T  l'vj  T  E'  1.  f.  Efclavage  ,  prifbn.  C'Mf- 
tivitssjtrvitus  U  y  a  bien  des  pauvres  Chrétiens 

ri  languiffent  en  csftivitt  chez  les  Infidelles. 
a  été  plufieurs  années  ptifonnier ,  Ot  ù  c»f- 
tivitt  ne  lui  a  point  abattu  le  courage.  Non,ma 
cMftivité  n'abattra  point  mon  ^ceur  C  o  &  n. 
Les  Ifraiflitcs  furent  long  temps  en  e*ftivttt.  La 
c0fnvitt  de  Babylone. 

Tm  Ditu  m  eft  flmt  irriti  : 

Réjoui  toi ,  S  ton  ,  c^jttt  de  U  foujfttrt  ; 

Slmittt  les  vétemttis  de  ts  captivité  , 

£r  rtfrtns  u  fftendtir  fttmert. 
R  A  c  1  N. 

C  A>J^T  1 V  1 T  i',  fignifie  auflt ,  Sujettion ,  empire 
tyranniquc  ou  rude.  Strvnus.  Les  Princes  d'O- 
rient tiennent  leurs  fujets  en  grande  eâftiwté. 
Ce  maître  tient  fes  valets  fn  grande  fàfttvJté, 
ils  n'ont  pasiine  heure  i  eux. 

Captivité  fe  dit  auffi  figurémenc  des  acu- 
chcmens  volontaires  qu'on  fc  fait  pour  conten- 
ter fês  paftioos  ,  &  particulKremcnt  fon  anibi- 
tion  I  &  Ion  amour.  Un  bon  Couniiàn  eft  dans 
une  perpauelle  captivité  auprès  de  fon  Prince. 
Un  Amant  languit  dans  une  ^reable  cMfwvrté 
aiiptcs  de  fa  Maitrelfc.  On  le  dit  auffi  dans  les 
matières  de.pieté  »  pour  marquer  on  déTOuif- 
nient  entier  aufcrvice  de  Dieu. 

"Un  cetMt  f  M  1/MM  ftfftde  jk  tout  et  q»U 

dtfirt , 
//  règne  ,  il  tft  hiurtiix  eUms  /«   capti- 


vité. 


L'Ab.Tbto. 


CAPTURE,  f.  f.  Prife  de  quelque  débiteur, 
ou  criminel ,  par  des  Archers  ,  ou  Sergens  , 
pour  le  mener  en  prifbn  C#Mr^rr4ai/?«.Ce Prévôt 
a  pris  un  chef  de  Bandits,  c'eft  une  belle r^pmrf. 
On  a  envoyé  des  Exemis  &  des  Officiers  pour 
prêter  main  forte  à  b  tsftmrt.  de  ce  rebelle,  de 
ce  banqueroutier. 

Capturb,  fêdit  auiTi du  budn que  l'on  prend 
fur  l'ennemi.  Pr«i«.  Ils  ont  fait  U  une  bonne 
capture. 

C  A  P  U  C  ^.  f.  m.  Morceau  d'étofïèqui  cpuvre 
la  tête  des  Au^ftinsdechauffcz  ,  &  de  là  plu- 
part des  Religieux  de  St.  François ,  U  qui  a  or- 
dinaire eft  fait  en  pointe.  Cm^mJ/m. 

C  APUCHON.   f.  m.   Pièce  d'étoffe  taillée 
pour  couvrir  la  téw ,  dont  fê  fervent  les  Moi- 
nes. Les  uns  le  portent  en  pointe  ,  les  autres  ar- 
rondi.  Qjfiques-uns  l'appellent  (êpiue.  Cu- 
•  cullm. 

C  A  P  U  C I N  ,  IM  B.f.nL  &f.  Religieux, ou Rc- 
ligicufc  de  i'Ordte  de  it.  François  de  la  plus  I 


étroiMdbftr«MMc.C«paM^«Jlfpoito)d^^ 
pucbow  pdtonu  ,  Acfooc  viaia^içjj^^iiir  vont 
coûjoun  mi'pieds ,  iamaia  en  carirofle ,  &  lc« 
hommes  ne  rafcni  jamais  leur  barb«.  ^ 
C  A  P  U  C I N  £.f'J.  Plante  qui  nous  a  été  ffpos* 
tée  des  Indca ,  dofK  les  feuillet  refrembleni  a  ùq 
txMiclier ,  étant  prtf<)uejpiidet  ,8c  ayant  le  mi- 
lieu ,  couMne  celui  de  la  feuille  dc-cotyledon,. 
Ses  fleuri  font  à  ciiK)  tc|iillef  difponbcs  daiu  les 
échancturet  du  calice  ,  0e  de  couleur  jaune.On 
l'appelle  autrem^  crf^  étimdt  ,  eu  Latin  , 
nm^mùitm  imditmm  :  elle  n*a  pourtant  rien<Je 
commun  avec  nôtre  crefibo  «  fi  ce  n*c0  l'odeur 
èc  le  goût ,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  le  fméme 
nom.  Mr.  Toumefort  lui  en  a  donné  un  nou- 
veau ,  oui  eft  celui  de  (jrÀAm'mdum ,  cotnpo(c 
dé  emrdéemmm  te  tmd$f^itm ,  comme  qui  duoic 
ctefiba  d'iode. 

CACL. 

C  A  QU  E:  C  f.  Petit  baril  qui  dent  le  qnan  d'un 
nujï ,  où  panicuUcrement  Ton  enferme  du  ha. 
reng.  Doltolmm  >  cmdeu.On  le  dit  auHi  à  \à  guer- 
re (tes  («fMfi  de  poudre. 

On  dit  proverbialement ,  La  («f»r  fenc  toû^rt 
le  hareiw  i  pour  dire  ,  qu'on  fênc  toujours  la 
baffefTe  de  fa.  naidfance ,  quelque  fortune  qu'on 
ait  faite.'  On  le  dit  aufti  pourexptimer .  qu'on 
ne  f^auroit  fc  défaire  des  ouuvai&s  imprei- 
fions  qu'on  nous  a  données  dans  b  jeuneflc  par 
une  mauvaife  éducacion.On  dit  an  gens  qui  font 
pbcez  en  ouclque  lieu  fort  étroit  «  ou  qui  font 
incommodez  par  ta  foule  ,  qu'ils  fom  prefTez 
comme  des  harengs  dam  une  ASf  «#. 

C  A  OU  ER.  V.  aâ.  Terme  de  Marine  ,  qui  fi: 
dit  dîThareng  auquel  on  arrache  les  entratllei 
ou  breiiiiles  pour  le  mettre  dans  le  caque.  Ha- 
lecet  tvifctratMS  DolioU  imgtrt  «. 

C  A  QJJ  £  R  O  L  L  E,  ou  CAC^EROLLlERE. 
f.  f.  I^it  poc  de  cuivre  à  trou  pieds  qui  a  une 
langue  queui!  pour  l'approcher  ou  fieu ,  6c  pour 
fccouifr  les  fricaficcs  ou  autres  mets  qu'on  fait 
cuire  dedans  ordinairennenc.C^r^*^  tx  Are  Cj' 
friê  dtfri/fior  c^  méueukrUlê  imjlrmdmtt 

C  A  QJJES  A  WGU  E.  r.  f.  Terme  bas.  Voyez 
Cacoisamgub  »  qui  lénifie  la  même 
choie. 

C  A  QU  E  T.  f.  m.  Abondance  de  paroles  inua- 
les  ,  qui  n'ont  point  de  fblidité.  Lt^mMeitéU , 
GMrruittss.Ln  femmes  n'oiu  que  du  Mf  «(«réelles 
ne  parlent  que  de  bagatclles.Ccc  Avocat  n'a  que 
du  cAqmet.  Cela  n'cft  bon  que  dans  le  comique 
&le  familier. 

^fH$  lisfttt  tM^mtt  n»jtmt  ftmsitd'é- 
gMrel,  Moi. 

C  A  qj  1 T ,  fc  dit  auffi  des  oifeaux  qui  parlenc 
Ce  perroquet ,  cette  pie  ,nous  étourdiffenc  avec 
leur  csqmti. 

Ca  q^  B  T>  fêdit  auffi  d'une  promefic  fans  eftêt. 
Cet  homme  promet  beaucoup ,  nuis  il  ne  tient 
rien  i  il  n'a  que  du  Céêjmtt.  Imsmitscvsms  pro- 
miffio. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,  Rabattre 
le  em^ittt  de  aiielqu'un  ^  pour  dire,  Rabattre  ù>n 
orgueil ,  lui  fermer  la  bouche  ,1e  menacer ,  ou 
le  convaincre.  On  appelle  le  cs^mttàe  l'accou- 
chée, cet  entretien  de  bagatelles  qu'ont  plufieurs 
.  femmes  aflcmblées  .  comme  il  s'en  rencontre 
chez  les  femmes  en  couchc-Ondit  aufii,  qu'une 
firmmeeft  datu  le  r«f  «#f  ,  quand  par  fli  mau' 
vaifè  conduite  elle  donne  occafioo  aux  autres 
de  médire  d'elle. 

C  A  QU  E  T  E  R.  V.  n.  Se  dit  au  propre  de  ce 
bruit  que  font  les  poules  quand  elles  veulent 
pondre  :  ce  qui  eft  exprimé  par  le  fon  du  moc 
KSUcciftrt ,  glêccire. 

CAQjfBTsa,  fignifie  au  figuré.  Babiller ,  parler 
beaucoup  fans  £ït  rien  de  fblidc ,  comme  font 
la plupartdes femmes.  G»rrirt ,  Sugsrt  On  le 
dis  auffi  des  petits  enfans  qiund  ils  commenceot 
ï  fnrler  ,flc  des  pies  fie  des  perroaucts. 

On  oit  auffi  \  la  chaflê  ,  qu'un  cnicn  ctuiieett, 
quand  il  aie  9l  abboye  inal  i- propos  fie  hors  des 
voyes ,  ou  Gins  fu  jet. 

C  A  QUETEUR,  losi.adj.Qm  caqueté  , 
qui  babille ,  qui  parle  trop ,  qui  ne  fçauioit  lica 
tenir  de  fècret.  L«fM4v,  Gturrtêim. 

C  A  QU  E  T  O I  R  fe.  f.  f.  Petit  Êiuteuil  qui  fr« 
à  fc  mettre  auprès  anfeu.ficoù  on  caquette  à 
fon  aifi:.  Cétlndté  fd  ttmf*kiUé»dim  »t**  ' 
tomM*dâ. 

CaqiitoiH. 


'A. 


"loaqu^^^eftfoiiffi^ 
'  riMi»ibk:l^uelkr 

caufiiafcc. 

pelle  aufrr^;i 

•--,••       C 

Çk'K.  Conjonâioa 
'  ce  qui  a  été  avani 
cedcnic.  if»m  ,  t 
foreefn*  ifêitr  et  < 
ficc>  Toutes  les  Let 
oent  ainfi  >  C«sr  i 
de  MT  ne  fe  doit  « 
Voit.  Qudkpei 
efTuyée  »  k.  s*U  n' 
parmi  les  gens  pol 
ment  d'une  langue 
fervioes ,  fans  qu'c 
tuer.  La  B&ur. 
Ce  mot  Vient  du  Grec 
fc  ,  comme  difent 
Mats  Ménage  le  dl 
de  e[M»rt  ,  parcequ 
fie  on  dit  encore  c 

JCARABIN.  f.  m. 
petite  arme  ^  feu  q 
jilopetMrims.  Cet  < 
fois  des  compagniei 
des  regimens  ,  &r^ 
fiders  Généraux, 
charger  les  premii 
faifoit  avancer,  fie 
poftcs  :  fonvent  aufli 
kur  coup,  fie  ils  fer 
noitquefque  batatfli 
ailes  de  La  première  1 

Soiit  fit  des  Cravat 
'huy  de  C^rshns 
goies  de  cberaux  I 
ment  deux  ^ni  fontt 
d'une  carabine,  fieq 
la  compagnie.  Gaja 
met,  croie  que  le  m< 
Efpagnol  esTA  fie  du 
gnifie  double,  comi 
^(âges,  icauTedeli 
tant&t  en  fuyant  j  fie 
ce.  Ce%  CmraUntû 
I  V.fiedcLouïsXJ 
rafTe  échancrée  à  l'é 
cher  en  jouï ,  un  gar 
de  la  bride,  un  cab: 
épéc ,  fie  une  carabii 

On  appelle  figurément 
entre  en  quelque  ce 
long-temps  ,  qui  ne 

"   s'en  va. 

Carabin  ade. 

rabin  ,  qu'un  homm< 
gnied'où  il  fi  retire 
CARABINE  f:f.  > 
bufe  àfoiiet  que  pot 
feti  genut  qtiêd  Cm 
arme  n'cft  plus  en  o 
du  temps  qu'on  perd; 
fert  pourunc  encore 
le  dedans  de  l'ame,  <] 
crémcment  loin. 

carabineu  V.  I 

«ies  Carabins,   décb 
mer.  ^éUpttsriêrum 

^  A  R  A  B 1^  B  fc.  Se  dit 
ceux  qjl  entrent  en  qi 
«en  rerirent  aulfi^tôt 
joiieurs  de  dei  ,  de  I 
n«  ,  qui  viennent  io 
&  qui  s'en  vont  aufC- 
»ux  autres,  sifioto 
[ftnpmt  é'fistim  ««c 

CARACHÏ.  flm.  ' 
P*ycni  au  Grand  Sdg 
['*»'t  TmrcMrmm  tm. 

CARACOL.f.m.Tc 
"«Ç.  Cdk  un  mouve 
Ji  demi-rond ,  ou  dei 
*>Vo>t .  en  changeant  d 
ni' foit  toujours  incei 
''ont  oodefbncE. 
f  «/«li»,  -vèl  m'VMdÀ 
<]ae$-uns  dilênt  etttMc^ 
moius  enafa^c. 


^ 


^■ 


CAR. 


CAR.   4 


C ^ j^ij^ut OtHM,  ttlmt  ât  LiriiiKtfcttK   Bl« 
"  con^cftfa'*^^''^^  manchcrofif  deltcbar- 

ciurc  »n€.  <jtjda<an.  C3trtir  i^pmmf  f>ppe- 

"  *^  CAR. 

r  AX  Codooâiap  ctufiuÎTc  qui  rend  niCm  de 

'  ce  <)tti  a  M  avancé  dam  la  proportion  pie- 

ccdcncc.  Hmm  ,  tttnim.  Ses  .^jrnon]»net  font 

fiirttfm  ^mr  m  f im  ,  Jhwtêmt  mm*  ,  Viu  fmt» 

icc'  Toutes  les  Lentes  de  Chaooekcic  fè  tfehni- 

nenc  ainli  >  C«f  tel  cft  nôcte  plaifir.  Le  moc 

lie  ciiT  ne  fe  doit  employer  cjoc  de  loin  k  loin. 

Voit.  Quelk  petiècution  le  omt  n'a^t-il  pu 

èfluyie  i  H  s*il  n'eût  trouvé  de  la  procedion 

p«nni  les  gens  polis,  il  écdc banni  hootcufe- 

ment  d'une  langue  à  <]ui  il  a  raKlu  de  fi  longs 

fervices ,  Cms  qu'on  içût  quel  mot  lui  (vJbfd- 

nier.  La  B&ut. 

Ce  moc  vient  du  Grec  «^  fi{;nifianc  la  même  cho- 

fê  ,  comme  difent  Nicod  9l  Henri  £denne. 

Mais  Ménage  le  dérive  avec  plus  d'apparence 

de  qM»rt  ,  parcequ'on  a  écrit  autrefois.  qmM', 

&  on  dit  encore  cMCim  ,  au  lieu  de  ^««1»- 

jC  A  R  A  B 1 N.  f.  m.  Chcvau-Ieger  armé  d'une 
petite  arme  k  feu  qui  tire  avec  un  roiiet   Eq$ttt 
)(l0fet»rii$t.   Ce»  cavaliers  qui  faifoienc  autre- 
fois des  compagnies  Gbparées  ,  tt  quelquefois 
des  rej^mens  ,  l&rvoicnt  à  la  gardç  des  Of- 
ficiers Généraux ,  k  (e  ùûût  des  paflagcs ,  k 
charger  les  premières  troupes  que  l'ennemi 
faifoit  avancer,  &  1^   les  ^rceler   dans  leurs 
rodes  :  fonvent  aulfi  ils  ne  failbient  que  lichcr 
leur  coup  ,&  ils  fe  retiroient.  LotCqueTon  don> 
noit  quelque  bataille  ,  ils  combattoient  (bt  les 
ailes  de  la  première  ligne,  fur  le  frbnc  des  Dra- 
gohs  8c  des  Cravates.  Il  n'y  a  plus  au  jour" 
d'huy  de  Cétr0kin$  ù  ce  n'eft  dans  les  compa- 
gnies de  cbevaux  l^ers,  ou  il  y  en  a  fk.ulc- 
ment  deux  oui  (ont  des  cavaliers  armez^chacun 
d'une  carabine,  ft^ui  fui  vent  les  Brigadiers  de 
la  compagnie.  Gaja  dans  Ion  Trmite  dt$  4r- 
mt$ ,  croit  qtM  le  mot  de  Céttétii»  vient  du  mot 
.    E(()agnol  earm  6c  du  mot  Latin  Hmmt  qui  li- 
gnifie double ,  comme  qui  diroit  gens  a  deux 
viGiges,  àcan(èdeleur  manietede  conibattre 
tantôt  en  fuyant ,  &  untôc  en  failànt  volte-fa- 
ce. Ce%  CMtakns  iêrvoientdu  tems  de  Henri 
1  V.&deLouYs  X|  IL  Ils jponoientune  cui- 
ralTe  échancrèe  à  l'épaule  ana  de  mieux  cou- 
cher en  )o\i\i ,  un  gantelet  k  coude  pour  la  main 
de  la  bride,  un  cabalTct  en  tête  ,  une  longue 
àpêc ,  Se  une  carabine  k  l'arçon  de  la  (elle. 
On  appelle  figurémenc  \m  Carstm  ,  Celui  qui 
entre  en  quelque   comp^^nie  Gms  s'y  arrêter 
long-temps  ,  qui  ne  fait  que  tiret  £iata  coup  & 
'   s'en  va. 

CARABlNADLf.  f.  Aftion ,  tour  de  Ca- 
rabin ,  qu'un  homme  (ait  en  quelque  compa- 
gnie d'où  il  (ê  retire  auffi-tôc  ^  - 
CARABINE,  l'.f.  Arme  à  (eu ,  petite  àïque- 
bufe  àroiiet  que  ponoient  les  Carabins.  Sclê- 
ftti  genut   quêd  C/trMkimam   -vetmt.   Cette 
arme  n'eft  plus  en  u(àge  k  l'armée  ,  k  eaufe 
du  temps  qu'on  perd  k  amder  le  reflbrt.  On  (è 
fcrt  pourunc  encore  de  c»rMHnts  rayées  par 
le  dedans  de  l'ame  ,  qui  portent  leur  plomb  ex- 
trêmement knn. 
r  A  R  A  B I N  EU  V.  a  Se  battre  k  la 'manière 
Hcs  Carabins,  décharger  Ton  coup,  &(cre- 
tiiet.   jàUfeturiêrum   t^uitum  mttêfMgmmt, 
C  A  R  A  B 1  kl  I  n.  Se  cUt  figurément ,  en  priant  de 
ceux  q  jf  entrent  en  que^ue  compagnie ,  &  dui 
l'en  recirent  auiC^tftc  :  ce  qtîi  (e  oit  Inr  tout  des 
joiieurs  de  dex  ,  de  la  baflctte  ,  de  lan(que- 
nn  ,  qui  viennent  joiîer  deux  ou  crois  coups, 
&  qui  s'en  vont  au(u-t6«(«(âns  vouloir  tenir  jeu 
aux  autres,    siftttt  fi  fràfmttm  ad  krtvt 
tttnfmt  (i^fatim  Mafmftrt. 
C  A  R  A  C  HE.  f.  m.  Tribut  qde  les  Chrétiens 
piycnt  au  Grand  Seigneur.  Tn^MTMBV  à  ChriJ- 
tiânis  TÊtr€»rMm  lmf»fMt*ri  fmUi  fêtitHm, 
CA R  A  CO L  f.  m.  Termede  Guerre  &  de  Ma- 
Mc^c.  Ceft  un  mouvement  que  (ait  le  Cavalier 
en  demi-rond,  ou  demi-tour  .^^  k  gauche  oui 
iltoit .  en  changeant  de  main ,  afin  que  t'enne- 
|ni  foie  toujours  incettain  fi  on  l'attaquera  de 
lient,  oo  de  tUnc.t^i^liritmgyrMm'velffe- 
tulgàd»,  vèt  mvmdtml*  iêfii  ftHurfi; 
qocs-uns  dilênc  c4r«r«/«  au  famnin  , 
moius  en  ufa^e. 


CTefl  attflî  le  dcmi»cour  mte  ;^t  chaque  Cavf'>t 
lier  quand  H  a  £it>  fa  décharge ,  pour  paflcr  de 
là  du  dit  l'eCicadroo  ï  b  queuif.  \  Le»  Italiens 
fûCuK  prompcemenc  le  f»nutl ,  revinrent  à  la 
diaige.  Vauo. 
On  le  ditàu(fi  des  mouveroens  qu'on  foit  dans  les 
moncrei ,  quand  on  fait  le  demi-tour  peur  dé- 
filer,  du  pour  fe  dire  voir  plufieors  fois  aux 
Princes,  ou  aux  O  Aciers.   Ce  mot  eft  pris  de 
l'Arabe,  6c  l'Arabe  do  l'Hcbrcu  c«r4c,<)ttifi- 
gnifie  imvl'vtrt.  M.iN.  Mais  il  nous  vieni 
immediateiMix  de  TEfpagnol ,  où  il  figntfie  au 
propre  un  li$Êtsfm,  et  au  figuré  les  otouve- 
mens  militaûrcs  qui  viennent  -d'écre  expliouez. 
CaRacol,  entérines  d'Atchiteâure i eft  un 
efcalier  £dt  en  hélice ,  ou  en  rond ,  dont  tou- 
tes les  marches  font  gironnées.  Htlix. 
C  A  R  A  CO  L  ER.*v.  n.  Faire  des  caracoles  ,op 
des  demi-tours  en  marchant.  EfiMi  in  jyrjsM, 
im  0fétmf.  mgtrt.  Dans  les  combats  (inguliers  à 
^cheval  on- a  un  gros  avanti^e,  defisbaure  en 
tm/rmcdmmt. 
Car  ACOLift  ,  (ê  dit  figurément  dans  les  affai- 
res i  pour  dire ,  Btaifer ,  ne  marcl^rpas  droit, 
iaire  des  pouduittcs  à  divertes  reptiles  en  tâ- 
chant de  furprendre  fes  pardes.  Fimftrt ,  dijfi 
mmlére. 
C  A  R  A  C  O  R  £•  f.  f.  Galercqui  ei^  en  u(âçe 
dans  les  Iflcs  des  Molnques  relie  eft  (on  étroi- 
te par  rapport  k  la  longueur  {  &  vogoe  avec 
beaucoup  de  viteffe.  Trirtmis  nmgmfhtr, 
CARACTERE,  f.  m.    Certaine  figure  qu'on 
trace  '  fut  k  papier ,  fur  l'airain .  fur  Je  marbre , 
ou  fur  autres  matières  avec  la  plume ,  le  burin , 
le  cife^ ,  ou  autres  inûrumehs  ,  pour  fignifier , 
ou  nurque'r  iquclquc  chofe.  CMêStr ,  mtta  » 
^fmmm.  .    * 

C  A  R  A  C  T  ER  E.  Lettre  de  l'alphabet,  iif- 
ttrs.  Les  lettres  font  des  f»ri»tf#re<  qui  («vent 
k  marquer  nos  paiftcs.  Les  Egyptiens  avoicnc 
des  tmrmSêfêt  hiéroglyphiques.  Les  Chinois  onc 
quatre-vingt  mille  emrm&erts  dificrcns. 
Ce  moc  vient  du  Grec  ^m^tatriif  qui  vient  du 
verbe  ;t<(p''V'  infcHlftrt  yimfrimtr  ygr^ 
vtr.  ' 
LeS  Medailliftes  ont  obfecvé  que  le  .  earâBtrt 
Grec  conipolc  dclettrcs majulcules ,  s'eft  con- 
(crvé  unifornie~fuc  toutes  les  médailles  ,  latis 
aucune  altération ,  &  làns  aucun  changement 
dans  la  conformation  des  tarsÛtrês ,  quoyqu'il 
yen  ait  eu  dans  l'utage,  3c dans  la  prononcia- 
tion. Ce  earsÛtre  s'eft  coniêrvé  jufqu'à  Ga- 
licn  ,^depois  lequel  temps  il  parole  moins  rond , 
8c  plus  affamé.  Depuis  le  r^ne  du  Grand  Con-~ 
Aandn ,  jufqu'à  Michel  i  c'eft  à-diie  ,  pcndanc 
yoo.  ans ,  on  ne  crouve  que  des  csntHtres  La- 
cins.  Après  Michel  on  recrouve  des  esrmittret 
Grecs  ,  qui  commencèrent  à  s'altérer  aulU  bien 


que  la  langue ,  qui  n'écoit  plus  qu'un  mélange 
oe  Grec  &  de  Latin.   Les  médailles  Latines  ont 
mieiix  coofervé  leur  langue ,  &  leur  earsHtrt 
ju(qu*à  la  barbarie  de  Conftantinopic.    Vers  le 
temps  de  Decius  le  cétnt^tte  commença  à  s'al- 
térer ,  &  k  perdre  de  fa  rondeur ,  je  de  là  nette- 
té i  mais  quelque  temps  après  il  (ê  réublit ,  & 
demeura  aifcz  beau  jufqu'à  juAin ,  &  alors  il 
tomba  dans  la  dernière  barbarie ,  où  on  le  voit 
fous  Michel  dont  on  vieiic  de  parler.  Ce  (uc  en- 
core pis  dans  la  fuice.  Le  cttrmârrt  Latin  dégé- 
néra en  Gothique.    Ainfiplus  le  çartt&trê  eft 
rond  ii  bien  formé  ,   c'eft  une  marque  d'anti- 
quité. P.  J  o  B.  , 
Les  Impriineurs  appcllcnc  tÂr^tra ,  les  lectrcs 
qui  leur  fervent  à  imprimer ,  Litttrurum    typi. 
En   voicy  les  degret.      Grês  dêmhlt    t^ntn  y 
ir»s'c»mêm,  Trijimgiftt  t  ou  cém9n  dppr»thé , 
fttit tmm»m , gt^t  fmraugm ,  gros  Romttin ,  Sr. 
^HgmfUm ,  Cietf  >  PhiUftfmt ,  ^ttit  Rêmnin, 
fttit.  ttxtt ,  mignomnt ,  n*mfér»ill* ,  SeinntiÇe 
ou  Psrifiinme.   Prefque  couces  ceslcctres  ont 
leurs  Itidiques ,  8c  leurs  capitales. 
CAJtACTBX.B,   fe  dit  aum  de  la  nùniere  d'é- 
crire. CdrdStr.   C'eft  une  cho(ê  nKrveilleufe, 
qu'autant  de  mains  qui  écrivent ,  c'eA  auunc 
de  earmâtrts  diff  rcns.  Ce  Scribe  à  un  fore  boii 
e^rmUertt  fon  lifiblc.  je  cmnois  fàn  c^ëBtttf 
foo  écriture.  J'ay  été  comenc  en  voyanc  feule- 
mène ybuccmrddmrt.  Voit. 
C  A  R  Ap  T  s  a  s,  fedic  aulfi  de  certaines  marques 
8c  empteinces  que  les  Anciens  meccoienc  fur  le 
"^      de  leurs  efclaves  ,  ou  des  criminels  pour 
nootcre  ,  ou  pour  les  ncHcr.   Sigmmm , 
-éttc  qu'on  doit  ainfi  expliquer  k  li- 


gne que  t)iett  mh  fnr  le  front  de  CzSn  ,  pour 
emplche%  qu'il  ne  fût  tué  dans  fon  exil  vo- 
lontaire }  8c  les  marques  de  ceux  des  Tribus 
d^lAaifl  don(  il  eftfait  mcnùondaus  l'Apoca- 

Car  ACtifti,(êditaalfi figurément d'oneccr- 
taine  qiiatité  qui  imprime  du  refpeâà  ceux  qui 
la  conùoifl'Cnt  Sficits ,  fftm,  c*rmâ^r.  Dieu  a 
empreint  fur  le  front  de  Thomme  un  r  r  Mettre, 
une  inugc  de  la  Divinité.  La  Mjjcilé  des-Roif 
leur  donne  un  (àrn&tr$  qui  leur,  acciic  k  iclpcA 
des  peuples. 

Fmmt-U  qmtfmrUfYtmt  JCtm  fffmt^tédml' 

ttre  t 
BrilU  de  U  vntm  li  fâcri  caraAer^ } 

Ç  A  R  ▲  c  T  s  R I ,  fe  dit  encore  des  qualitez  vifi- 
bles  qu'on  rcipeâe  en  ceux  qui  lont  reVétus  de 
charj^es  ,  &  de  dignitez.    Dtgmitmt  mmntris  vtt 

ÎtrfoHéL  cmi  rtdditur  hmor  dibims.  Il  faut  qu'oui 
Lvcque  foutienne  fon  cxruànt  par  fon  fçavoir, 
8c  par  (a  vertu, ,  plût^  que  par  l'éclat  8c  par  U 
vanité  mondaine.  Les'  Prêtres  en  perdant  eux- 
mêmes  le  tefpeâ  qu'ils  doivent  à  la  (iainicté  de 
leur  caracitrt ,  font  les  premiers  coupables  diL 
niépris  que  l'on  a  pour  à)x.  F  Lscif-  Ledtoit^ 
des  gens  met  le  .  cMrmÛtrt  des  Ambalfadeurs  k 
couvert  de  touce  infnlte.    W  i  <:  <^  Ce  qui  fend 
les  Sçavans   moins  propres  en  '  convcoàcion- , 
c'ed  qu'ils  croiroienc  mal  foutenir  le  csra^tra 
de   Sçavans  ,  s'ils  s'abai(}'oient  à  parler  de  baga- 
telles. BsLL.    On  ne  conçoit  que  de  l'horceuc 
pour  un  Ëccleiiaftique  qut\abu(c  de  la  dignité  de 
ion  cMradere.   ViLL.    U^  MagiiUac qui  s'a- 
baifie  à  danger  ^ait  uix  ch^^  ùidigiK  de  fon  (4- 
r»iitrt.  ^11  ic  moquant  des  nétres.  on  thcr- 
.che  aux  dépens  de  leur  cMviUttrt ,  le  ridicule  de 
leur-  pcrfonnc.  F  i  s  c  h.  Le  carsâert  d'un  Prê- 
tre ell  un    cêrnStre  indélébile.    On  dit ,  cec 
homme  foutient  bien  ibn  titrM&trt  }*.c'cft-à- 
dire ,  il  cft  conftanc  à  faire  la  même  chofe  i  il^nc 
fe  démène  poinc,  * 

Çaractbrs,  fignifie  audi ,  une  manière ,  un 
air ,  un  aA'cmblage  des  qualicéx  qui  rclùltc 
de  plufieUrs  'nurques  particulières  ,  qui 
diftinguc  tellement  une  cholè  d'une  autre ,  qu'où  ^ 
la  puiilc  ireconnohre  ailènicnt.  Ferma  ahcujus 
(^  mMmraiis  nottttindjUs.  Il  fe  die  de  l'efprit. 
des  mœurs ,  des'  di(cours  ,  du  ftile  8c  de  toutes 
autres  a<^tions.  Il  n'y  a  poiiu  d'ame  qui  vc  le 
fcnec  élevée  par  l'imptemon  que  fait  lur  elle  le 
r/irii^m  d'Achille.  S.  Evr.  La  grandeur  d'amc 
eft  le  emraBcre  des  RomaiiTs.  P.  R  ap.  Le  Prin- 
ce avoir  un  air  noble  ,  ^  toutes  (es  a€t>on.« 
avoiene  un  caraUirt  couchant.  V  i  L  l.  Cice- 
ron  avoit  un  C4r«^rr<  de  polit  elfe  qui  manquoîc 
à  Démofthené.  P.  R  a  p.  Celui  qui  s'accoutu- 
me à  dire  dîs  plaiiànteriesa  un  mauvais  carac- 
tért  d'efprit.  Paso.  Un  habite  homme  fçaic 
entrer  dans  l'humeur ,  ic  dans  le  cMtmStért  de 
couc  le  monde.  Amilot.  Il  n'y  a  poine  depaf« 
fion  qui  n'ait  fon  tmaSire  particulier.  Les  r4- 
ra&éres  violens  donnent  plus  d'éclat  aux  aârons 

Î[u'ils  animent  :  au  contraire  les  carmBérts  doux 
ont  fouvent  (ans  gloire ,  quoyqu'ilsayent  le  (o- 
lide  de  la  vertu.  L  A  B  R  u  t.  Le  otraBért  des 
dévots  de  profeifion ,  c'cft  d'être  implacables  , 
8c  vindicatifs.  Quand  on  Ibtt  de  (on  ^«rM^rrf  on 
eft  toujours  ridicule.  Bill.  Pour  bien  écrire 
l'Hilloire ,  il  (ailt  non  feulement  formerle  eâra- 
Sert  gênerai  du  Héros  ,  mais  encore  former  le 
r4r4(l^/r<  particulier  de  fes  vertus,  ou  de  (b  vi- 
ces. S.    Evr.  L'évidence e(l le  c*r*aèrt  àc\x 
vérité.  Le  cMra&ért  doux  Se  familier  ne  fied  pas 
mal  à  la  vérité ,  |c  fouvent  il  lui  fied  mieux  que 
le  ftile  dogmatique  ,&  le  tondécifif.  Tourr. 
Je  trouve  les  c«r«^ireid'Homerc  auffi  animez, 
que  ceux  de  Virgile  fadftt ,  8cdégoutans.  S.  Evr. 
La  fimpliciré.,  8c  l'unité  de  tàrnBér*  dans  les 
per tonnages ,  eft  de  rcflênoe  du  PoiHne  épique. 
P.   L  s   B  o  ss.  L'egalicé  de  cmtaûért  conhite 
à  ne  poinc  doii^r  au  Héros  des  (cntimcns  iU' 
compatibles ,  8B  à  le  reprefcnter  tellement  ani- 
mé du  mênK  efprit ,  qu'on  le  reconnoilTè  tou- 
jours par  (ion  cmta^ért  principal ,  8c  don\inant. 
I  n.  Le  cmrm&ir*  dû  Héros  doie  être  uniforme , 
8e  fuperieur  ,en  grecque  le  curmB^rtda  au- 
tres pêrGonnages  foit  toujours  foumis  à  celui  du 
premkc  perlonnage.  I  d.  C'cft  le  défaut  de  Ciau- 
dicn }  vous  y  voyei  tanc,de  earaÛéra  domi- 
nans  ,   qu'oii   ne   leeoonoic   phis  k  princi- 
pal, lo. 
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B  oit.  1 

C  A  n  'a  c  T I  R I , Te  dit  auffi  de  certains  bilkts  que 
donaent  des  ChArlaïaiu  >  ou  Sorciers  qui  Totu 
marqua  de  quelques  figures  uliûiuniqucs ,  ott 
de  fimples  cathecs,  C^rêSêr  m^gUu*.  Ils  font 
accroire  au  foc  peuple  ,  qu'ils  oot  la  vertu  de 
faire  faire  des  cho(cs  merveillcufes  &  incroya- 
bles ,  comme  de  faire  ceatlieuiis  en  trois  heures, 
d'être  invulnérable  \  l'armèf;,  &c.  Quand  on 
raconte  quelqu'un  de  ces  prétendus  effets ,  on 
dit  qu'il  Mut  que  cet  homme  ait  un  cMnêtrê, 
qu'il  ait  fait  un  paâe  avec  le  Diéthle. 

C  A  i^  ^  c  T 1 R I ,  te  dit  au(&  dc$  plantes.  C'eft 
ce  qui.  les  diftinguc  fi  bieo  les  unes  d'avec  les  au- 
tres f  qu'on  ne  Tçauioit  les  confondre ,  quand 
on  fait  attention  à  leurs  mar^s  elTenueU 
les. 

CAR  AGT E R J  S  E R,  v.  aa.  Décrire  Ci  bien 
le  caraâere  de  quelque  chofe,  qu'on  l'a  recon- 
noiflei  AdumhrMfê ,  exhibtrt ,  dtJcriberttMdvi' 
vum  txprilmtre.-  Ce  Peintre,  çc  Pol'te  cMttc-' 
'  r«ri/>«r  bien  les  padions  qu'ils  veulau  reprc(èn- 
tcr.  Le  Prédicateur  en  cenfurant ,  ne  doit  point 
(c  donner  la  liberté  de  defigner ,  ni  de  fsrtiâé^ 
rifcrTlcs  pcrfonjKS,  D  s  V  i  L  L.     • 

C  A  R  A  c  T  S  R I  s  E,  £  I.  part.  &  adj. 

CARACTERISTIQUE,  f.  f.  Terme  de 
Cramm^ùte.   C'eft  la  principale  lettre  d'un  mot 
[ui  fe  confcrve  dans  La  plupart  de  les    temps , 
le  {çs   modes  ,  &  de  les  dérivez  oucompo- 

.  fèz.  Uttifét  difigtumt.  Elle  marque  l'ouvent 
Ion  étymologic  ,  &  elle  doit  être  confervce 
dans  Ton  ortogiaphc ,  comme  IV  dans  le  mot  de 
courfe  ,  mort ,  iic.  Les  c/trttéterifiiques  (ont  de 
grand  ufage  d^s  la  Granunaire  Grcque  pour  la 
rormation  demm  ps, 

C  A  R  A  F  F  E.  f.  f.  Petite  bouteille  de  verre  de 
forme  ronde ,  propre  pour  verfcr  à  boire  & 
qu'on  (crt  fur  uiK  umcouppe.  AmpulU.  . 

C  A  R  A  F  F  d  N.  r  m.  Groilè  bouteille  de  verre 
épailTe  à  long  cou ,  qui  (èrt  sk  faire  raifraichir 
la  boilfon  dans  un  fcau  avec  de  la  glace.  \AmfHl- 
U  critjftor.  Mais  on  prétend  que  cAYttfon  figni- 
Hc  plus  ordinairement  cette,  bouteille  .-^vcc  le 
feau  où  elle  eft  enfermée ,  pour  faire  raifrai- 
chir le  vin  &  l'eau.  Il  faut  mettre  de  la  glace 
dans  ces  c»rMf9ns.  A  c  A  2>.  F  R. 

C  A  R  A  G  N  E.  C.  f.  Efpccc  de  refîne  qui  nous  eft 
apportée  de  Cartagene  dans  l'Amérique  Méri- 
dionale.   Elle  ci^  un  peu  dure  ,  tenace  (ànsbeau- 

«  coup  de  vifcontcAc  (ans  («Lfondrc,  icmblableà 
la  t»atmahxc»t  mais  plus  brillante,  plus  li- 
quide ,  plus  compare ,  plus  épaide  &  d'une 
odeur  plus  forte.  Elle  cÀ  très-Donne  pour  les 
tumeurs  &  pour  toutes  fortes  de  douleurs.  En 
Latin  r<*r«^»«  ou  fifrA»»4. 

On  rapporte  du  même  endroit  une  efpece  de  cat»- 
gne  plus  pure ,  &  claire  comme  le  criflal ,  beau- 
coup plus  excellente ,  &  de  meilleure  odeur  que 
la  précédente. 

C  A  R  A  G  U  A  T  A.  f.  m.  Sorte  d'aloUs  qui  vient 
au  Bréfîl.  Sz&  feuilles  font  lemblables  \  celles 
de  l'alocs  commiln.  Sa  fleur  eft  jaune  ^  fan  s 
odeur.  Il  y  a  ui.c  efpece  de  cAr»griAtA  gnscu , 
qui  croît  en  peu  de  temps  à  une  très  -  grande 
hauteur.  Ses  feuilles  étant  broyées  &  bien  frot^- 
técs  fourniflcnt  un  lin  très-fort  &  trcs-ddic. 
Ses  fleurs  font  renfermées  dans  de  petits  corps 
coniques ,  dont  on  tire  ,  avant  qu  elles  foieiît 
épanouies,  Ac%  filets  bladcs  qui  relfoinblcnt  à 
du  coton.  Son  bois  feché  brûle  comme  de  la 
corde  fouffrcc. 

Ç  A  R  A  G  U  E.  f.  m.  Aninîal  du  Brefil  fcm- 
blablc  à  un  reiurd.  Les  earsgies  font  bruns , 
&  font  la  guerre  aux  poules  aufli  bien  que  les 
renards.  -*n  { 

C  A  R  A  I  T  E  S.  Nom  de  Seftaires  parmi  les 
.  Juifs ,  il  y  en  a  encore  aujourd'hui  ti^ns  le  Le- 
vant &dans  la  Pologne.  Léon  de  Modaie  Ra- 
bin de  Venift.dans  Ion  petit  livrets  Cérémo- 
nies &  Coutumes  de  ceux  de  d  nation  liv.  j. 
ch-  I.  dit,  quedc  toucSs  les  hcrefiesqui  étoient 
chez  eux  avant  la  dcûru^on  du  Temple ,  il 
n'eil  reilé  que  celle  des  CArrsim,  nom  dérivé 
de  M$W»  qui  (îgnific  le  pur  texte  de  la  Bible, 
parce  Qu'ils  veulent  cyi'on  s'en  tienne  au  Penta- 
teuqu^  &  qu'on  le  garde  ii  la  lettre  rejcttant 
toute  interpreution  ,  paraphra(ç  &  conftitu- 
tion  des  Rabins.  Ce  Juif  fe  trompe  quand  il  veur 
que  les  CArairçjac  reçoivent  point  les  14.  li- 
vres de  )a  Bible. 


C  AR. 


de  Saidàteensi  uuis,(xoo  de  Modeiie  parle 
plus  exaâcoMOt ,  quand  41  dit  au  minii  endroit 
que  ce  fboc  des,  Sa44Mcéens  Refordiez ,  parce 
qu'ils  aoieut  l'immofulicé  de  l'ame ,  le  Para- 
dis ,  l'Eiifer ,  le  PucsMoicc  i  la  Rçfiirrecliou  U. 
plafiieurs  at^K*  chous  que  les  anciens  Saddu* 
cécns  ne  rcconooilToient  point  II  prétend  ce- 
pcndaiu  qu'on  nç  doute  point  oie  dans  leur  ori- 
gine ils  n'ayenc  été  de  véritables  Sadducéens , 
&  qu'ils  ne  viennent  d'eux  i  mais  il  eft  bien  plus 
viay  li:mblablc,  comme  le  remarque  Mr.  Si- 
mon daus  Ion  fmMfU$iKmt  t»mlnnt$ltt  Cétrsi- 
tes ,  que  cette  fcdeai'eft  vcnuiiquede  ce  que  les 
Juifs  les  plus  habim  s'oppo(eot  aux  rêveries 
des  Talmudiftes  ,  6c  que  U  (crvant  di^  texte  de 
l'Ecriture  .pour  réfuter  les  traditions  qui  n'a- 
voicnc  aucun  fondement ,  on  leur,  donna  le  nom 
de  CârrMim ,  qui  eft  màne  cho(ê  qu'ai  Latin 
Barbare  Strtféuréirij  ,  c'eft-à-dire,  gentatu- 
chez  au  texte  de  rEccicure.  Les  autres  Juifs  les 
traitèrent  de  Sadducéens ,  non  qu'ils  le  fuifent 
en  eHctt  nuis  parce  qu'ils  les  imitoientdan^  et 

'  qui  regardoit  les  .traditions. 

Il  y  a  des  C»rMt$s  ,  dit  Léon  de  Modene ,  k  Con- 
ftantinoplc ,  ad  Caire  &en  d'autres  endroits  du 
Levant  i  il  y  en  a  aufll  en  Roflie.  Ils  vivent  à 
leur  manière  ayant  leurs  Sjrn^ogues,  leurs 
Cérémonies  ic  Coutumes  .   le  dilànt  Juifs  5e 

Erècendans  être  Icsfetds  vrays«obiiêrviteursdc 
i  loy  de  .Moïfe ,  ils  nonunent  les  Jt^ifs  qui  ne 
font  point  ^  leur  opinion  Rmttdtiim  ou  StC" 
tutturs  de*  Hàkèims.  Ceux-ci  haïflênt  mor- 
tellement les  Cjirrsim ,  &  ne  veulent  poioc  s'al- 
lier ,  ni  m^me  coqver^r  avec  eux.  lis  la  trai- 
tent de  MMm^im  ou  hstsrdt ,  parce  qu'il^ 
n'observent  point  les  confticutions  des  Rabbins 
daiu  les  mariages  ,  dans  leurs  répudiations  & 
daus  l^rs  purifications  des  femmes.  Cette  avcr- 
fion  eft  fi  glande  que  fi  un  Cw»itt  vouloir  fe 
faire  Rabanifte  ylcs  autres  Juifs  nelerecevroicnt 
point.  .  \ 

Il  n'eft  pas  vray  que  Xti^ârâites  rejettent  abfo- 
lumént  toutes  fortes  de  traditions.  Ils  reçoi- 
vent celles  quilçur  paroiflent  bien  fondées.  Scl- 
den  qui  s'étend  alfcz  au  loi^  iiir  leurs  fcuti- 
mcns  dans  fon  livre  intitulé   Vxtr  HÀk  mcm  , 

^demeure  d'aiecotd  qu'outre  le  texte  de  l'Ecri- 
ture ,  ils  reçoivent  de  certaines  interprétations 
qu'ils  appellcnr  InrtditéUus ,  or  ces  interfnu- 
tiâms  héréditaires  font  de  venubles  traditions. 
Ils  ne  rejettent  donc  que  celles  qui  n'ont  aucun 
foiKkment ,  ic  qui  font  de  pures  rêveries  des 
Rabbins.  C'cft  cç  que  Mt  Simon  prouve  par 
lin  célèbre' Auteur  CMrmte  nommé  Aaron ,  dont 
iç  Commaitairc  (c  trouve  en  manu fc rit  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Paris. 

Il  montre  parcem^me  Auteur  que  toutes  les  ér- 
.  rcurs  dont  les  Juifs  Rabbaniftes accufent  les  C«- 
TMtes  tout  des  calomnies  loin  d'âtre  Saddu- 
céens ,iis  croycnt  l'ame  immortelle  &,fpiutucl- 
le  }  ils  dilcntque  le  m$»dt  futur  4  été  f*it  />«^ 
/'«>»#  de  l'hemmé.  Eit  un  mot  leur  Tnéolo^^^ 
ne  diflcrc  point  de  celle  des  autres  luifs  .  fi  ce 
n'eft  qu'elle  eft  plus  pure  ic  plus  élo^néc  de  la 
fuperftidpn  :  car  ils  n'ajoutent  aucune  foi  aux 
explications  des  Cabaliftes ,  ni  aux  allégories 
qui  n'ont  aucun  fondemenc.  Ils  rejettent  tou- 
tes les  conftiiutioos  du  Talmud  ,  fi  elles  ne 
font  conformes  à  l'Ecriture  ,  ou  fi  on  ne  les  en 
peut  tirer  par  des  confequences  manifcftes  & 
ncceflaires.  En  voicy  trois  exemples  qui  méri- 
tent qu'on  y  faftè  reflexion. 

Le  premier  regarde  les  Mtx.»t*7^t ,  ou  parchemins 
que  les  Juifs  attachent  à  toutes  les  portes  où 
ils  ont  accoutumé  de  paftcr.  Le  iècond  regarde 
\a  Te^hilUn  pu  PkiUdetes  dont  il  eft  même 
parlé  dans  le  nouveau  Teftament.  Le  troifiémc 
regarde  la  défcnlè  de  ne  poiiu  nungcr  de  lait  avec 
de  la  viande,  les  deux  premiers  l'enjblent  être 
marquez  formellement  dans  le  Oeuteronome , 
où  il  eft  dit  de  l'un  ou  de  l'autre,  tu  les  lier  tu 
peur  figue  J tir  tet  ntuins ,  (^  tlt  /'ervirmt  de 
frvetetuex  eutte  tes  ytux  ;  tu  les  écrirus  jur 
les  f^eMiexdetu  mu  feu.  A  iron  CAnsir«  dans 
fon  Comineiotaire  fur  ces  par  jles  prétend  qu'on 
ne  doit  point  les  prendre  a  la  lettrv ,  mais  que 
c'eft  une  façon  de  parler  figurée ,  6c  quand 
Dieu  a  dit ,  veMs  les  écrirez,  fur  vos  fertn ,  il 
a  feuiemeni;  voulu  faire  connohre  aux  Ifral'li- 
tes ,  que  foit  en  entrant ,  foit  en  fortant  ils  dé- 
voient les-  avoir  loiîjours  preljcntcs  dans  Tcf- 
prit. 


Les  Cérâitêt  par  çc  nM>|ren  s'exemptent  d'un  grand 
nombre  de  Cérémonies  pour  ne  ^  dire  ait  fu- 
pcrftiôons  qi|c  les  Juifs  RAbbanIftes  ont  in. 
vencééi  touchant  cet  àie\êu7(4i  te  ces 
Thtfllilliu  ."quaud  ils  voycot  tes  Rabbaniftes 
faire  leurs  prières  «vcc  ces  The^kitlùt  attachez 
à  leur  tdfc  avec  des  courro|rc»  de  cuir ,  ils  œ 
peuvent  s'empêcher  de  le#  tailler  ic  dekscom- 

Î>arer  i  des  ânes  bridez.  St,  Jérôme  eft  du  màne 
cntimenc  que  les  Curruitêt  fiir  ces  ThephiUtu 
ou  PbyUderu.  Voicy  ce  qu'il  en<  die  fiv  ces 
mocsi  diluHuut  emm  fhiUâeriufttét,  ch,  tj. 
de  St.  Mathieu  v.  /.  Les  phuri/ieus  'xpU^Mmut 
wuû  a  ft^ffttgt  écrivoiemt  U  Detêlogte»  de- 
hAoifefur  du  b»rch$min  qu'ils  rêuUijmt  f^  é^t- 
tuthoiemt  fur  letr  front  uvec  des  coiirr^ts  deut 
Us  fe  ceiguoiétu  U  tito ,  toKm  de  l'avoir  toA. 
jours  dov^t  les  yeux.  Si'Jolêph  Scaliget  avoic 
fçu  que  les  Curultes  coQyienoent  U-deflusavec 
St.  Jérôme ,  il  n'auroit  pas  rejette  l'interpre- 
ution  de  ce  St.  Dodeur ,  comme  fi  J  1  s  u  s- 
C  H  R I  s  ^  avoit  lui-même  approuvé  l'ulago*^ 
des  FhiUlltres.  Il  eft  vray  que  Jésua-Chrisc 
s'cft  conformé  aux  u%es  reçeusdc  fon  temps  i 
mais  il  ne  les  a  pas  pour  cela  approuvez  d'une 
manière  qu'on  ne  put  donner  un  autre  fcos  aux 
paroles  de  Moïfe  dans  ce  qui  r^ardc  les  Me^en- 
^•/&Ies  Thephillm. 

Les  Cursitet  expliquent  au fli4*uneautnr  manière 
que  les  Juifs  Rabbaniftes  ce  paflàge  de  l'Exode; 
tu  uecùirM  foiut  le>  cheuvroMe  dsus  le  tait  de 
fm  tteere.  Ils  ne  croyeû^  pas  qu'il  foit  défendu 
^,  en  ce  lieu  U  dé  manger  en  un  même  repas  dc/ta 
viande  ic  aucune  chofe  faite  de  lait.  Ils  diicnc 
que  ce  paflâgc  doit  s'expliquer  par  cet,  autre  ; 
Tu  tte  f  rendras  foin}  la  uooro  uyee  ffs  petits. 
Cette  interpreution  efl  natul^ ,  ic  en  ef^t , 
lorfqu'on  demande  aux  Jnifil  U  j^ifonde  leur 
explication  qui  parolt  fi  éIoq;née,  ils  répon- 
dent qu'ils  n  ont  piSint  li'autre  raifon  à  donner , 
que  l'explication  de  lèuripoûears.  Lci  CMr»t~ 
tes  au  contraire  ne  reçoivent  aucune  infciprc- 
uùm,  qui  ne  s'accorde  jNirfaitement  avec,  Ici 
paroles  du  te^te  de  l'EcncUK  ic  avcc^  raifon. 
En  un  mot  ils  rejettent  tout  ce  que  l'Einture ,  la 
raifon  &  une  tradi^on  conftante  ne  leuren^i- 
gncnc  pas.  Sur  ce  pied-là  ils  «fie  un  gran^  mé- 
pris pour  les  traditions  des  Juifs  kabbyûftcs,; 
3u'ils  reg.irdent  comme  des  rêveries  qui  n'ont 
'autre  fondement  que  l'imagination  .des  Rab- 
bins. Voyez  le  fiipplcincQt  touchant  les  c^i- 
raites  qui  a  été  ajouté  au  ch.  i.  de  la  /.  partie 
des  Cérémonies  des  Juif),  Coofiiltcz  anfti  Scl- 
dendans  Ton  livre W#  uxo.e  Hâ.hru:e*tic\cV. 
Morin  dans  (es  exercitations  de  la  Bible. 

CARAMEL,  l'.  m.  Drogue  que  Its  Apothi- 
caires préparent  pour  le  rhume  ,  qui  confifle 
particulièrement  en  du  fucre  fort  cuit.  Coc 
tum  J'uccburum.  ,, 

C  A  R  A  M  O  U  S  S  A  L.  f.  m.  eft  un  vaiiTeauds 
Turquie ,  qui  a  UiK  pouppe  fon  élevée.  Il  por- 
te fculennent  un  beaupré ,  un  petit  artimon ,  8c 
un  grand  mât  avec  fon  hunier ,  qui  eft  extrcmc- 

..  ment  haut.  Il  n'a  ni  miGûne  ,  ni  perroquet, 
finon  lin  petit  tourmentin.  • 

C  A  R  A  N  G  U  E.  f.  f.  Poilfon  blanc  ,  &  plar. 
Il  eft  long  de  deux  ou  de  trois  pieds ,  ic  large 
de  18.  à  to.  pouces.  Sa  queue  eft  fourchue, 
ic  il  a  d&ux  nageoires  pointues  aflèz  proche  de  la 
tête.  O^^rJovejiQc  prodigieuiê  quanrité  de 
c*rAngues^€itlcs  lîk»v^utillcs.  Elles  valent 
mieux  que  le  turbot. 

CARAQUE.  Voyez    CaiRRAQUi. 

C  A  R  A  "rn*.  hi.  Ccft  prodremcnt  le  nom  du 
poids  qui  exprime  la  bofîté  ou  le  titre  de  la 
perfedion  ou   imperfcdion  de  l'or.   Sativ* 

>  Muri  coSio,  Les  Monnôyeurs  ont  fixé  ^  i4- 
carats  le  plus  haut  titre  ,  ou  là  plus'  grande 
perfcdlion  de  l'or.  Cependant  quelque  foin  qu'oc 
prenne  pour  l'cpurcr,  &  pour  en  ôterl'allugc» 
'  ils  ne  peuvent  jamais  l'y  faite  arriver  i  il  manque 
toujours  un  4Patt  de  car»t.  Ces  degrez  fervent 
à  marquer  Talliagc.  Lrs  Monnôyeurs  appel- 
lent un  quart  de  Mr^r,  un  ^iziéme  i  ils  fubdi- 
▼ifoit  ce  (èiziéme  en  deux  huitième^,  &  cha- 
cun de  ces  deux  huitièmes  en  deux  ïciziénies. 
Sur  ce  calcul-là  ils  difimc  qu'on  peut  purifier 
\*ot  jufou'au  premier  fciziéme  du  fécond  nuitié-  - 
me -.mais  point  an  delà:  oh  ne  peut  l'aflioér  Vun 
plus  haut  degré  de  pureté.  Le  plus  fin  or  ^ 
d'ordinaire  celui  des  nionnoycs.  L'or  à  xx.c*' 
rats  eft  celui  où-U  y  a  deux  pans  d'argent  ou 
d^AUUe  nctail  fiu  a»,  paru  de  fin  or.  Us 
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Orfevresetifpoyent  d'ordinaire  l'^r  à  1 1 .  r^r^r/. 

Ixt  Orfbvres  lui:  l'Ordoonaacc  ne  peuvettc  tra- 
vatllcf  c]uc  d'oi  fin  jt  &j .  Mriir/  ti  trois  ctuarci  « 
fana  remédr  Ae  iâni  ib«idùre  ;  de  en  Ou  <ae  fott- 
(ture ,  è'un  quart  de  cstm  de  remède ,  &  en 
ouvn^e  creox  cbarEè  de  filettft  de  rapports , 
â  demi'fiH'Af  de  remède  :  mais  lî  on  leur  délivre 
l'or  ils  pouxxom  (ravâiJIê»à  ioustinci,pouveu 
au'ils  en  tiennent  regltne. 

Uc4ràt  dt  >» ,  eft  un  ^ngt^^quatriéme  degré  de 

^nté  de  quclqtlc  portion  d'orque  ce  (oit  i  &un 

^«1  âi'frtK  t  eft  une  vingc-qiutrième  partie 
de  la  valeur  d'un  marc  fin  :  comme  fi  le^  ma'rc 
d'or  vaut  }8  4.  livres  ,  le  e^rtttdt  frix^ioiu 
i<.  livres.  Ota  a  auHI  appelle  le  e»f»tdtfoidi, 

^kxi  pbids'de  la  vingt-quatrième  partie  du  nurci 
aui  eft  de  191.  grains.  Il  a  lervi  autrefois 
dans  la  fabrication  des  moimojrcs.  Le  mot  de 
(êr»tt  (cloo  Ménage  après  Alciat  ^  vient  du  Grec 
xfpaT<ev  qui  ètoit  une  eipcce  de  petit  poids. 
ALiis  Savot  le  dérive  avec  plus  d'apparence  de 
;;^ctoaTior  qui  fignifioit  un  denier  de  tribut^ 
ou  une  cfpece  de  moQqpye  qu'on  battoit  à  cet- 
te fin  «  Viiiànt  qu'il  eft  ytaylei^iblablc  que  com- 
mcla  divifioadufin  de  l'argent^ été  faicepar 
unceipece  de  monnojc  qu'on  appelloiti/<ffi>ri 
aullile  titre  de  Tor  a  été  marqué  paruue^mon- 
noyé  ,d'o|;  qu'on  appcUoic  en  ce  temps-là  cttr*t. 
Mcurfius^  Bulcoger  le  prennent  ai^pour  uiic 
cfpccc  de  mooiioye.  D'autres  le  déflvait  fimplc- 
ineot  du  Latin  cétfi^tr. 

Carat,  eft  auffi  le  poids  dont  00  uiè  pour  pe- 
ler les  diamans,  qui  eft  deqMacre  grains.  Le 
diamant  du  Grand  Mogol  pelé  ^79.  €  état  s. 
Ces  grains  (bac  ijU  peu  moins  pslâns  que  ceux  du 
nurc.Cei&oc  en  ce  Qet»  eft  venu  doGre&MjrsiTier 
qui  fignifie  un  fruit  qœ  les  Latiu  oommeac  fi- 
liqitA  ,  &  les  François  emnÊtg^toa  cmroubt.  Il 
eft  contenu  co  des  gouifei  courbes  de  la  lon- 
gueur d'uD  doigt.  Cnaque  ^rain  de  ce  légume 
peut  pefer  quatre  grains  /  (bit  de  blé  on  d'orge  i 
d'où  il  eftarriré  que  le  nom  écfilifu»  a  tou- 
,  jours  été  pris  pcSur  un  poids  de  quatre  grains, 
comme  prouvent  Poulamen  fan  Giodàire,  & 
Dcpois  Médecin  en  fon  Traité  dci  Médailles. 
Galien  appelle  l'arbre  qui  p6rte  ce  fruit  Ktra- 
tntÎM.  Saladin  dans  (on  livre  d$f»mderibHs  ,  au 
rapport  de    Du  Caoge,  dit  que  ce  poids  a  été 

-    appelle  chif»  oa  chiruft. 

On  dit  proverbialement ,  .qu'un  homme  eft  fot  \ 
14.  eMfMi  i  pour  dire ,  qu'il  eft  parvenu  au  plus 
haut^iitde(bti(è. 

C  A  icA  V  A.N  N  E.  f.  f.  Troupe  aflTembléc  que 
font  dans  l'Orient  ift  Marchands ,  Pèlerins .  ou 
^^X^<^urs  ,  pour  marcher  de  compagnie  ,-  & 
tràverîèr  les  detêrts  &  les  men  avec  guide  Se 
cfcorte ,  plus  (uremcnt  ic  plus  commodéinenc, 
Mercatorum  Mlt^ritmvt.  fnigrh  titntium  ft- 
curÎMtis  êrgo  cfngrtgtU»  manns,  II  va  tous 
les  ans  plus  de  40.  mille  Pclerinf  àla  Meque, 
pour  vifiter  le  tombeau  de  Afiahomet ,  le  grand 
Seigneur  donne  la  quatrième  partie  des  reve- 
nus de  l'Egypte  pour  les  frais  de  Ul  CsrMv/in- 
ne.'-  Cette  prodigieulc  troupe  de  dévots  eft  ac- 
"compagnéc  de  (blJats ,  pour  les  mettre  à  cou- 
vre du  pillage  des  Arabes  ,  9c  Oârie  de  g.  ou 
9-  mille  chameau^,  chargez  de  toutes  le»  prc- 
vilîons  necelfaires^KMr  faûjriin  (^loi^  trajet  à 
travers  les  «tciiêcts.  Un  crumieatt  porte  l'étai- 
dart  d'or ,  que  Ton  offre  en  cérémonie  à  Maho- 

.  -met.  L  A  G  &  o  I X.  Oh  diftingue  les  jour- 
nres ,  ci  journées  de  CsrMvsmnês  de  chevaux, 
&  de  aMtMvkmÊmts  de  chaipeaox.  Celld  de 
chevaux  en  valent  deux  de  citameaux.  Il  parc 
TlufieulTsCiir^évAfiafid'Alep^du  Caire&d au- 
tres lieux  tout  kl  ans  pour  aller  en  Perfe  ,.  à 
la  Mecque  /  au  Thibet ,  Sec  comme  aufC  de» 
vailTcaux  de  Conftantinople  à  Alexandrie^ 

Ce  mot  vient  de  CMtrmvàn ,  qui  cq  Arabe  fignifie 
la  même  chofe    D*  H  ■  a  p.. 

On  appelle  aa(fi  Cétr^vénm^^  lési  c^mpagntpMié 
niei  (^ae  les  ChevaUers  de  Milthe  font  obligez 
de  faircxoottelcs  PyratesAc'  fes  ennemis  de  la 
Religion  ,  afin  de  parvenir  aux  -Commande- 
"es  ,  &  aux  Dignitet  de-  l'Ordre.  S»v»l$s 
Melittu$mm  t^uitum  txftditiê.  'AUcr  tm  ca- 
r»'v»nm*f  c'eftcroifer  furies  Turcs. 

CARAVAMNijfe  prtnd  aufti  dan-  Scaron  pour 
une  troupe  des^s  qui  courent  la  carripagne.    . 

C  A  R  A  V  A  N  S  E  R  À.   f.  pi.  Terme  de  Rélâ- 
tons.  Ceftifij^tand  bâtiment  deftinè  à, loger 
1«»  Carawannei.    ijLcffttmm  êJtctfHodii  ptri-- 
T$m.  I.  ' 


'grhit  d  Jtlnutum»  Il  j  en  a  un  grand  nombre 
en  plufiettrs«ndroic«  d'Orient ,  qui  ont  è(é  bâ- 
tis par  la  charicè  &  la  ina^nihecncç  des  Sei" 
l^nettfs  ^  païs,  qu^eft  fi  grande,  qu'il  s'en  trou- 
ve quelques-uns,  comme  ceux  de  Scbira  4cde 
Casbb  eo  Perle ,  qui  ont  coûté  plus  de  ^o  000. 

•  éctts.  Les  Turcs  les  appellent  iimtêu  ,  8c  les 
Indiens /«TAi/.  Le  mot  de /«risi  fignifie  f«Uii 
ou  hifl.  Ces  logemeus  font  faits  en  forme  de 
halles  avec  des  j^leries  divilèesen  pluiîcurs  ar- 
cades ,  où  tant  les  hommes,  que  les  béccs  de  voi- 
ture pilfent  conunodèmcnçjçs^grandes  cha- 

il  leurs ,  8e  (z  repofeat.  Us  Ibnc  ouverts  i  tous  ve- 
naos  ,  de  quelque  Religion  qu'on  (bit  ,  fans 
que  l'on  s'informe  ni  de  leur  païs ,  ni  de  leurs 
aftâices  .  ic  chacuny  eft  reçu  (ans  qu'il  lui  en 
coiîte  aucune  choie.  Au  rcfte  le  Chevalier 
Chardin  les  appçlk:  C»r»vM%ftr»i  ,  ce  qui  en 
effet  (Jêmbleplus  conformie  à  l'ètymologie  al- 
louée ici  • 

C AK A,Y E L L E.  f.  f.  Vailfcau  rond  équîppé 
en  forme  de  galère,  ayant  pouppe  carrte.  (5.0- 

^  riusenl'Hiftoitedc  Portugal  le  décrit  ainfi.C'eft 
un  vaiffcau  qui  n'a  point  de  hune  ,  nuis  le 
bois  traverlànc  le  mât  eft  feulement  attaché 
^ès  de  fon  Tommct.  Les  voitcs  font  faites  en 
triangle  ,  ou  â  oreille  de  lièvre  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle -001191  Utints  ;  &  leur  bout  d'enbas  n'cft 

.  guéres  plus  élevé  qup  les  autres  fournitures  du 
vaifl'eau.  Au  plus  bar1^y  a  de  gtoft'es  pièces  de 
bois  comme  un  màt ,  lefquelles  font  vis-à-vis 
l'une-Jc-l'autre  aux  câtezde  la  r4r«x/«i/« ,  & 
s'amennjfcnt  peu-à-pcu  enhaut.  La  cdrâvtUe 
porté  jufqu'à  quatre  voiles  latines  ,  outre  les 
bourfets  flcles  boiuKtes  en  étui  :  âcce  font  les 
meilleurs  voiliers  qui  foient  fur  la  mer ,  qui 
Ibnt  ordinairement  du  port  de  fix  à  (cpt  vingt 
tonneaux.  Les  Portugais  fe  fervent  de  ces  vail- 
feaux  en  guerre  ,  pour  aller  8e  venir  en  plus 
tÉrandê  diligence  :  car  ils  les  font  tourner  faci- 
kmeAt ,  lèvent  8e  (çrrcnt  les  voiles ,  8c  reçoi- 
vent le  vent  coi^me  il  Icuf  plaii.  Le  premier 
qui  s'en  fervit  pour  les  Indes  8c  l'Ethiopie  fut 

'   VafcodeGama.  , 

Ce  mot  vient  des  termes  de  la  baftè  Latinité  8c  du 

*  Grec  KatpÂjSior,  t$MVfgfMm,vÂiJJ$éêit,  efpccc 
de  vailfeau, 

C  A  R  B  A  T  I  NE.  f.  f.  PcaUx  de  bétcs  nouvel- 
lement écorchées.  Pèliet  rectns  ttvuiJA.  Ils 
cui:ent  les  jàinbcs  é^orchéçs  ,  pafcequ'ils  por- 
taient des  cMrbMttuf  faute  de  ibuUers. 

CARBET.  Cm.  Grande  cafc  cd^munc  que 
fout  tes  Sauvages  des  Antiiles  au  milieu  de  tou- 
tes leurs  cafés.. Cifi/îs  (unflior.  Le  curlut  eft  com- 
pofc  de  fourches,  fichées  en  terre  ,  8c  de  che- 
vrons' pofez  en  talut  ,  8c  couverts  de  feuilles 
de  latanier.  Il  eft  d'ordinaire  de  60,  oU  ^o; 
pieds  de  longueur. 

CARBONELLE.  f  m.  Terme  de  Méde- 
cine. C'eft  une  efpcce  de  gros  phlegmon  ou  bu- 
bon qui  eft  fort  entamé,  8cd'ordinaite  pcfti- 
lentiel.  Le  peuple  l'appelle  ch»rhn  ,  8c  les 
Médecins  c»rbnnc$UHs  8c  sntbrétx. 

CARBONNADEi  f  /.Ragoût  que  fbjkdes 
goinfres  ,  en  faisant  rôtir  eux-mêmes  quRque 
choie  fur.  les  charboas.  Csroim^uns  tofta.  Ils 
ont  fait  une  c»rbmtnsdtdç,  plufièura'  pigeons, 
de  côtellettes ,  de  morc^ux  de  porc  frais.,  8ec. 

C  A  R  B  O  U I  L  L  O  N.  C  m»  Terme  de  Ffnan- 
ce,  eft  un  droit  d(;|  Salines  de  Normandie  ,  qui 
eft  le  quatrième  du  prix  du  fcl  blanc  fabriqua 
dans  les  Salines.  §lu»rtt^  pars  $x  ptl/'narHm 
fretio.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'Or  Jontian- 
ce  àa  Gabelles. 

CARCAN,  f  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois un  collier,  ou  une  chaliK  de  pierreries 
que  les  femmes  portoieot  (ùr  la  gorge ,  qu'on 
..appelloiç  z\xi^  j»fer»n.  TtrfiiHs ,  tordus  s.   Çc 
mot  vient  de  C0rcbéfiut  iM^mtiêt . 

Carcan,  e((  maintenant  un  genre  de  fupplice 
qui  note  d'infamie  >  8c  qu'on  fait  fouffiir  aux 
baiv]ueroutiers  ,  ou  à  d'autres  uulfaiteurs  , 
en  les  attachant  pat  le  cou  avec  un  anneau  de 
fer  à  unpot:au  dans  u:ie  place  p.ibr&iuc,  afin 
qu'ils  (bicnt  cxpofez  \  la  rilcc  publique.  C*/-^ 
Un  flrrr«Mi}t.OQ  appelle  cela  en  Bfpa^nol  p9- 
mtr  À  U  vtf»i:tittftt.  On  l'a  auffi  appelle  r«r- 
c^HnxMRtdansTabafte  Latinité  ,o\icoUifirigtHm. 

C  A  R  C  A  P  U  L  L  C  m.  Fruit  de  l'Ifle  de  java, 
qui  eft  gros  comme  uÂe  cerife.^  en  a  le  goût, 
8c  I  arbre  qui  le  produit  relfcmble  à  nos  ceri- 
fiers.  U  y  en  a  de  plufieurs  efpèccs  ,  les  uns 


C  A  R. 


bhact ,  les  autres  ronges-bruns ,  8c  d'autres  qui 
fout  d'un  fqn  beau  nacarat. 

C  A  RC  A  S  S  E.  f.  f.  Corps  d'un  animal^  more, 
dont  les  chairs  ont  été  la  plupart  retraiKhèes, 
'confumées  ,,  ou  deilixhées.  Lsrvs  nudi\  ofjf 
bm$  eihêfttH ,   tratt*  ^èu.  ~^^ 

On  voit  encore  tes  c^trcajfis  des  foldats  8c  des 
chevaux  demeurez  fur  le  champ  de  bataille.  Les 
CMfcaJla  df  chapons ,  de  perdrix ,  de  levrauts, 
(ont  ce  qui  rcfte  après  en  avoir  6tè  les  quatre 
membres  ,  les  cuiftcs ,  les  ailes  Ou  les  épaules. 

C  V  R  c  A  s  s  I  ,  fc  dit  figurément  des  peilbnnes 
dcvenuifs  fort  maigres ,  foit  par  maladie ,  foie 
par  la  viciltclfe  ,  qui  n'ont  que  les  os  8c  la  peau. 
Corpus  maciltHtwn ,  ipj'0  muteies,  Cetce  fem- 
me le  pare ,  encore  que  ce  ik  foit  plus  qu'une 
vieille  cdrcétjft. 

Tunis  qu'uni  ombre  t  une  carcalfe , 
ft  n»  voi  riem  quand  je  te  voi. 

t  GOUBAUT. 

CARCASSE,  f  f.  Terme  de  Guerre.  "C'eft  unç 
efpecedc  bombe  de  figure  obloijgue  qu'on  tire 
avec  un  mortier.    OUa  ig^iarï»  ftrramentis    j 
ommis  gmeris  rifefta.   Elle   eft  compo(ce   de 
plufiçuNfs  grenades  ,  8e  bouts  de  canon  de  pifto-      ' 
Icts  cl^gcz  i  pn  enveloppe  le  tout  d'une  malle 
d*ctoiipcs  trempées  dans  des  matières  h uileufes, 
8e  onic  couvtcd'une  toile  goudronnée  ,  gar- 
nie par  les  deux  bouts  de  deux  plaques  de  fer. 
qui  font  attachées  cnlcmble  par  des  cercles  de 
fer  qui  reprerentc;nt  les  côtes  d'une  careajj'e ,  8c 
qui  paft'cnt  en  croix  l'un  fur  l'autre.    Il  y  a  un. 
petit  troua  l'une  des  plaques  pour  communi- 
quer le  feu  à  la  csreàà'e. 

Carcasse  ,  eft  au£  l'ouvrage  de  menuiicric 
d'un,bateau ,  ou  ponton  de  cuivre  ,''qiuTt'a  point 
encore  (à  couverture.  Prima  navis  fabrica. 
On  appelle  encore  la  carcujjè  d'un  v^iftcau  ,  le 
corps  d'unyaiffcau  qui  n'eft  point  bordé. 

CARCINOME.!,  m.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  tumeur  qu'on  appelle  autrement  can-> 
ccr.    Voyez  Cancer.  -' 

C  A  R  D  A  M  I  NE.  C    f.    Creflbn.   Herbe   qui 
croit  dans  l'eau  fur  tout  auprès  des   fourcc.s. 
N^fturuum  aquaùcum^  Ce  mot  vient  du  Gtcc^ 
Kci^J^xfjJyn  »     qui  fignifie  la  même  chofe.     V^  ^ 

CARDAMOME,  f.  m.  Cirainc  medccioalc 
8e  fort  aromatique  ,  contenue  dans  des  goulfcs 
qui  nous  font  portées  des  Indes  Orientales  8c 
de  l'Arabie.  Cardmmomuhs.  olvcn  fait  ordi- 
naircihent  dé  trois  fortes  i  le  grand  ,  le  moyeu 
8e  le  petit.  Le  grand  cardamome  a  une  gouf- 
fe  faite  en  forme  de  figue .  '8e  qiiicft  plus  gran-. 

,  de  que  celle  des  autres  efpécesi  mais  il  leur  eft 
femblable  unt  pour  le  gqut ,  l'ôde^r ,  la  cou- 
leur la  forme  de  fes  crains ,  que  pour  la  cou- 
leur 8e  la  fubftancede  (agoulte.  Le  cardamo~ 
me  moyen  a  fa  gouft'e  moind/cquc  celle  du  pré- 
cèdent. Elle  eft  triangulaire ,  allez  longue  & 
pleine  de  (cmence  de  couleur  de  pourpre ,  açrc 
^  mordante.  La  gouïlc  du  petit  cardamome  e.'t 
encore  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  moyen: 
elle  a  aufiî  ta  forme  triangulaire  ,  8e  (ci  grains 
font  auin  de  couleur  de  poui'pre, ,  anguleux  , 
d'un  goût  acre  8e  mordicant ,  8c  d'une  odeur 
forte  8e  pénétrante.  On  appelle  la  première 
forte  de  )serdamome ,  maleeuete ,  ou  ntalegete, 
parcequ'il.  rclfemble  au  millet  d'Inde  i  qu'on 
appelle  ei%  Italie  m«/#^M>.  On  la  nomme  aullî 
graine  de  Paradis  ,  parccqu'clle  eft  fort  oiio- 
raïue,  8e  d'un  goût  acre  8c  amer.  Le  petit  cer^ 
daniome  furpaflc  les  autres  en  goût ,  en  odeur, 
8e  en  vertu.  C'eft  celui  qui  entre  dans  la  thc^ 
riaque.  Les  cardamomes  échauftènt ,  8e  delTc- 
chent  :  ils  fortifient  les  parties  nobles,  dilfi- 
pent  les  vents ,  8c  aidciu  Ji  la  codtioapbn  s'en 
Ocrt  dans  les  maladies  du  cerveau  ,deTcftomac 
8e  de  la  matrice. 

CARDASSE.  C  f.  Efpecc  de  peigne  propre  i 
faire  du  capiton ,  i  tirer  la  bourre  de  la  luyc. 
PeBen. 

CARDE,  f.  f.  Côte  qui  eft  au  milieu  des  feuil- 
les de  quelquei  plantes,  8c  qui  eft  bonne  à  man- 
ger. T#»#r  cittara  eaielis.  Des  cardes  d'atçi- 
chaUx.    Des   tar^sdc  poirée. 

C  A  B.D  ■ ,  eft  aulfi  un  peigne  Siii'de  plufieurs  peti- 
tes pointes  preftVs  »  ^  crochulf*  de  fil  de  fer, 
qui  (êrt  à  demélcf  les  poils  de  la  bodrre  ,  de  l^   . 
laine  8c  de  la  (bye,    ferreus  peSen  quo  lana 
carmimatur, 

C  A  R  D  E  E.  f  f.  Morceau  de  laine  car  Jéc  qu'on 
levé  de  dc^us  les  deux  cardes  ;  ce  que  l'on  carde    ' 
'  P  p  laitiQ 
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Uiac  à  la  fois  avccWdmx cMtéa.  Lrnts  cm- 
mtHMtA.'  Combica  j  «-«-U  lideCiMr^Mi/ 

Carder.  V.  «a.  Dcin<iciict|ioiisdcUUi* 

ne,  «k  là  bourre .  dcUhoiiMc  avec  ma  fétffut 

C  A  a  D  ^  ,  e'  1.  pan.  puîC  ft  adj.  C^raMNÉMM. 
Laine  ftdéê. 

C ARDEUR  .  ùst.  n  m.  èiî.  Omnicr  oui  caide  b 
laine ,  le  eocum ,  ou  aocrct  chofi»  tcmblablcs. 
^m  lémAm  csrmimmt. 

Tous  CCS  mots.  Tierocm  du  Lann  tsrdim$ ,  ekâf- 
'dêm ,  <loM  ott  ik  icrc  pour  cardct.  * 

C  A  R  D I  A  LG I  £.  r.  f.  Terme  et  Mcdccioc. 
Douleur  violents.,  qu'on  (éw  ven  l'orifice  &i- 
ptrieur  (k  l'cAoïnac,  accompaffih' ofc  paipiu- 
tion  de  cccnr  .  de  dcfiùUance  ,  d'çnvic  de  vo- 
mir, &c.  CMdtsliU.  Ellcefl  cau(èc  ^  des 
buiMcurs  acres ,  qui  picoccoc  cpt  orilice  ,  &  les 
>  parties  voifincs. 

CA  RDIAQyE.  ad),  m.  ft  f.  de  f.  Terme 
de  Médecine .  qui  fî^fie  la  m^e  cho(c  que 

.  cord$si.  Reniede  qui  fcrt  k  oonfoncr  le  cœur. 
C0rJ$,  tmUi.   Le  vin  eft  un  grand  ctrdi^^. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ft«tp//« ,  cccmr. 

C  A  R  o  I  A  Q^  I.  Terme  de  Botanique.  Plante 
qui  eft  aiiili  appelléc  ,  mrccqu'on  la  croit  bon- 
ne dans  les  cardialgies  des  cntans.  C'cft  U  mê- 
me que  V^rrifAumt.  CMrdsdtc». 

CARDIER.  I.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  qui  vend  des 
cardes  pour  audct.  Pé&imumfirre»i mm  artifex. 

C  ARDl  N AI,  Ail.  adi.  Cequi  eftleprin- 
cipal  ,  le  premier  ,  le  plus  confîdérablc  i  le 
foodemeni  de quclquecnoft.  On  ditain(l,les 
quatre  vertus  cArdinMltt ,  la  Prudence ,  la  jul- 
tice ,  li  Force ,  la  Tempérance  ,  qaHêrvau 
de  fondement  à  toutes  les  autres.  Slumtucr  fri.- 
cipiiA  vtrtuits  mêrules  ,  virtutes  c»rdtn»lti. 
Ou  dit,  auïTi,  les  quatre  points  c»rittn»Mx  èc 
rhprifon  i  pour  (Cre  ,  rOtient.4  l'Occident, 
le  midy ,  It'  Septentrion.  Les  quatre  points  c»t- 
dinnuxàn  ciel  ,  ou  d'une  nativité  >  pour  dire, 
le  lever  2(  le  coucher  du  (bleil ,  &  le  milieu 
du  ciel ,  foit  dans  le  zénith ,  (bit  dans  le  nadir. 
On  dit  auffi  ,  \cj  vcns  cMdinéUtx.  Venti  }m4- 
tum-  frtcifui. 

Ce  mot  vient  de  cMrdo  Latin  qui  fîgnific  wxigond. 
parccqu'cn  cfïct  il  femble  que  lur  ces  points 
principaux  roulent  toutes  les  autres  cho(c$  de 
mcme  nature. 

On  appelle  en  Grammaire  les  nombres r«>r^iiiA«jr, 
un  deux  ,  trois ,  quatre^,  &c.  qui  (bot  indé- 
clinables ,  par  opposition  aux  nombres  ordi' 
naux  ,  deuxième  ,  troiiiicme  ,  &c.  Ntrmert 
c*rdin»les. 

CARDINAL.  C.  m.  Princede  l'Eglifc ,  quia  voix 
Svllive  3c  paffivedans  le  Conclave,  lors  de  l'élec- 
tion des  Papes.  CttrdimMlisyfurfHrMtMs  hcclr^Â 
frincefs.lja  Ciirdin*ux  compofent  le  Con» 
icil,  èclc  Sénat  du  Pape.  Un  chapeau  de  C/if4<i- 
n*t ,  efi  un  chapeau  roi^c  ;  ft:  on  dit  abfolu- 
ment ,  qu'un  homme  prétend  au  Chapeau ,  ou 
qu'il  a  eu  un  chapeau  >  pour  dire ,  ^u'il  prétend 
à  icrc  CardinMl,ci\x'il  eft  devenu  Cardinal.  Cnf 
dmal  Nrveu  i  eit  celui  qui  cil  neveu  du  Pape 
vivant.  Dans  le  livre  prqnier  du  Cérémonial 
Romain  eft  écrit  la  cérémonie  d'ouvrir  &  de 
fermer  (a  bouche  aux  Cardinaux. 

Les  Cardinatix  ^ont  divifcz  en  trois  ordres  ;  >  6, 
Evéques,  jo.  Prêtres,  &  14.  Diacres,  failaut 
en  tout  70.  qu'on  appelle  le  Sacré  CoU,^.  Sa- 
crnm  furfuratorum  fatrnm  (W/«r/«mr.  Le  nom- 
bre des  Cardinaux  Prctres,  te  des  Cardinaux 
Diacres  n'a  pas  toujours  été  égal.  LcCa)-d:mMl 
Evéque  d'Oftie  précède  tous  les  Cnrdinamx  ; 
il  confacre  le  Pape.  Les  fix  Card-maitx  Evéques 
qui  l'oiu  comme  les  Vicaires  du  Pape ,  portent  le 
titre  des  Evcchcrqui  leur  (biK  attribuez.  Pour 
1rs  CardtnoMx  Prctres,  6c  Diacres,  tisont  tous 
des  titres  tels  qu'ils  leur  font  adîç^ncz.  jaTqu'au 
temps  du  PapcHonorius  IL  en  m;,  le  Col- 
lège des  Cardina'fx  étoitde/x,  ou  ; j.  Depuis 

.  &  fous  le  Pape  Nicobs  I  IL  jls  fe  trouvèrent 
réduits  ^  trois  Ctrdtmaux  Prctres.  Le  Concile 
de  Confiance  fixa  le  nombre  des  Cardinaux  à 
14.  Sixte  I  V.  Cuis  avoir  égard  au  Concile 
grollit  le  nombre,  &le  porta  ju(qu'i  j).  Léon 
alla  iulqu'à  6;.  Ainft  comme  le  nombre  des 
Cardinaux  Prêtres  étoit  anciennement  réglé  à 
x8.  il  fallut  étiblirdc  nouveaux  titres  à  raclure 
que  l'on  créa  de  nouveaux  Cardinamx.  Les  Pa- 
pes ont  ajouté  1 7 .  titres  nouveaux  aux  anciens, 
qui  tous  enfembic  font  4;.  Le  plus  ancien  des 
Cardinaux  Pictrcs ,  s'appclk  Cardinal  Archi- 


frkfêimiâèmtugê.  A  l'éipird  dtt  DiaclH  Ul 
o'ècoicoc  originaircnKnc  ifmim,  pour  le*  14. 
quartiers  de  la  ville  de  R<mk.  ix  premier  tcoic 
^  qualifié ,  DÎÊtfê  CoMÊmst,  Dcpaia  on  afli|pia 
un  Diacre  pouc  chaque^iânier  i  &  l'on  afouu 
cococc  4.  Duoca.  Ce  nombre  de  1 1.  n'a'  été 
•ognicocé  que  par  Paul  1 1 1.  en  1/4/.  11  fn 
ciww ,  caibrcequ'oo  eo  eompcok  i>.  de  (bo 
temps.  Voytt  Bo  uc h  1 1.  Le  Pape  doét  être 
pris  du  Sacré  CoUcgc  *  k  th/tnCi  d'encre  les  Car- 
dinama.  Un  CmâmU  Abbé  Cpmracodataire , 
ï  càuic  de  l'éminencc de ia dignité,  exerce  la 
difcipline  fiir  les  Rcligictt''  Ufent  mémedelH- 
cnet  un  Prieur  ClauAral.  F  •  v  &  1  t.  Selon 
Onuphrittscn  i;éa,  le  Pape  Pie  I V.  établit  que 
le  Pa^  OuiAx  feulraicot  élu  par  le  Sénat  des 
CardimoMM ,  an  lieu  qu'il  l'étou  aopatavanc  par 
le  Cletf  é  de  Rçoie.  On  prétend  cependant  que 
dès  k  laoïpa  d'Alexandre  IIL  en  11(0.  les 
CardmoMM  étoient  déjà  en  poÂeflioo  d'tiire.  le 
Pape  \  l'cxclufion  da  Ckrgé.  Ils  ont  commencé 
à  porter  le  chapeau  rouge  au  Concile  de  Lyon 
enii4).ibttsInnoccm  1  V.  Le  Décret  du  Pape 
Urbain  V I  I^L  pat  lequel  il  eft  ordonné  que 
les  CAr^^a^Mxicroicnt  traitez  d'EMWjsmcff,  eft 
de  l'année  i <3 o.  Avant  cela 00  les  traiicoit  d'//- 
lu/triffimés. 

Les  Cardinaux  dans  leur  première  inftitutioo  n'é- 
toietu  autre  cho&  que  les  Prêtres  principaux 
ou  les  Curez  des  Partotfles  de  Rome.  Dans  la 
Primitive  Eglidè  le  Prêtre  principal  d'une  Par- 
roiilequi  fui  voit  immcdiatcment  l'Evêquc ,  fut 
apoellé  PretUttr  Cardinalù.  Ce  mot  leur  a 
été  appb'qué  environ  l'an  i;o.  D'antres  ticmient 
que  ce  fut  fous  k  Pape  Sylveftre  l'an  joo.  Ces 
Prêtres  Cardinaux  étoient  les  feuls  qui  pou- 
vaient bapdicr  &  adminiftrer  les  Sacremens. 
Autrefois  les  Prctres  Caidmaux  étant  faits 
Evéques  ,  leur  Carditulat  vaquoît ,  parceqa'ils 
croyoieiK  être  élevez  à  une  plus  grande  dignité^ 
Saint  Grégoire  fe  (èrtfouvent  de  ce  nux  pour 
exprimer  ,  une  pretniçre  dignité.  Il  appelle 
l'Archevêque  de  Naples  ,1EW«««  Cardmal  y 
parcequ'à  caufe  de  là  diguttié  *  U  étoit  l'un  des 
premiers  entre  les  Evéques  de  la  Pouille.  Sous 
ce  Pape  les  Cardinaux  Prêtes  ',  &  les  Cardt- 
nanx  Diacres  ,  n'étbient  autre  choie  que  les 
Prctres  j  ou  les  Diacres  qui  avoient  une  Eglilc  , 
ou  une  chapelle  à  deftcrvir.  C'eft  la  ce  que  le 
mot  fi^fioit  (clon  l'ancienne  &  véticable  inter- 
prétation. Le  titre  àt  Cardinal  demeura  fur  le 
même  pied  jufqu'à  l'onzième  fîecle  i  par  conli- 
quent'  les  Cardinaux  ne  tenaient  pas  un  rai^ 
fort  diftingué  auprès  des  Papes  :  mais  la  gran- 
deur du  Pape  s'ctant  depuis  extrcmement  ac- 
crucf  ,il  voulut  avoir  un  Confcilde  C»rdtnauXf 
bien  dificrcns  de  ceux  qui  avoient  compolc  au- 
trefois la  plus  noble  partie  du  Clergé  de  Rome. 
L'ancien  nom  eft  demeuré  i  Uuis  ce  qu'il  ex- 
primolt  n'eft  plus.  Le  titre  de  Cardinal  n'ap- 
partient plus  qu'aux*  feuls  Cardinaux  de  l'Ê- 
^life  Romaine  i  cependant  ils  ne  prirent  pas 
d'abord  le  pas  au  dcHlus  des  Evéques  ,  &  nchi- 

..  rent  pas  les  maîtres  de  l'élc^ftion  du  Pape.  Mais^ 
4i|>uis  ils  s  emparèrent  de  ces  privilèges.  Iiuio- 
cent  I  V.  leur  donna  le  chapeau  rouge ,  &  Bo- 
nifacc  V 1 1 1.  la  pourpre  >  enlbrte  que  croif- 
ûnt  toujours  en  grandeur,  ils  fc  (ont  enfin  éle- 
vez au  deflus  des  Evcqucs  par  la  feule  dignité  de 
C^rdinml ,  quoyqu'cUe  ne  foit  qued'iniHtution 
EccleHaftique.  M  a  i  m  b.  Le  titre  de  Cardiftal 
s'introduifit  par  la  corruption  de  la  langue  La- 
tine. On  ufa  de  ce  mot  pour  (îgnifier  ,  premier, 
ou  grand.  On  l'appliqua  enluite  en  paniculier  à 
#eux  qui  étoient  prcnolczpour  le  gouvernement 
d'une  Paroifl'e ,  ou  a  une  Egiifc  :  &  cela  pour  les 
didingucr  des  autres  Prêtres  volai  is  ,  q}if  n'a- 
voimt  ni  titre ,  ni  Egiifc.  En  France  où  le  no:» 
de  C*rdi»«l  n'étoit  pasfi  commun,  onappel- 
loit  les  Prctres  titulaires  ,  dcsC»rr:(^,  ou  ?r«- 
tjfte>»s  PdrT0chialei.  Les  Evéques  étoient  tou- 
jours au  deftus'd'eux.  P  a  s  q^  A  Rome  les  Prê- 
tres qui  regilToicnc  les  EgU&s  ParoilCale»  con- 
ferverent  plus  (pccialcmcnt  le  nom  de  Cardi- 
naux :  8c  il  pana  auffi  aux  fepc  Diacres  de  i'E- 
glifcde  Rome  qui  le  l'anribuërcnt  pardidinc- 
tioo.  Du  Cange  dit  qu'originairement  il  y  a  voit 
trois  (brtes  d'Eglifcs  ;  que  les  vrayes  Eglifts 
s'appelkMcnt  proprement  ?«iT«ijjTVr  ;  lesfeco::- 
des  Di^uanits ,  qui  étôTencdes  Qupellcs  joiines 
à  des  bôpiuux  ddlcrvis  par  des  Diacres.  Les 
troiliémcs  étoient  de  (impies  Oratoiires ,  où  on 
difoit  des  MclTct  parùculiacs  ,  qui  cspicac  dcf- 


Serrrt  f^  épCkapdahialociax  ft  rf rident, 
tiqutfmt  «Rinncr  Ica  Cjdffca  principales ,  ou 
les  Parioiiet  •  dei  ChafcUél  >  on  des  Oiatoi- 

tci,onlMrdonnaknaHide  Ciiii^NM'o*  Les 
EgKfct  Paroifialct  fervoicni  de  tiiic»  aux  Prê- 
tres Câ^moMu:  ic  kt  Cbapelles  fenroiox 
de  titre ,  aux  Qiacrct  »  qui  l' appelkrcnt  auiU 
CaràinémM»  ou  pciudMOX.  U  y  a  eu  en  plq. 
ficurs  lieux  des  Curci  i  qui  on  a  donné  k  tiue 
de  Pritrtê  Cétrémama  00  prindpMX.  Voyez 
Du  CaogB  qui  a  &k  un  dcnoa^bremieni  dei  liun 
des  CardtmHm ,  t(.  des  £gli6t  PauiarclM 
qui  en  dcpendokot.  On  a  donné  aufii  œ  titre 
à  quelques  Evéques ,  comme  à  celui  de  Ma  yen- 
ce  «c  de  MilM.  L'abbé  de  Ycndâme  s'appelle 
audi  CanUméU  W ,  Ae  porte  k  chapeau  rou^c 
dans  (es  Armes.  Ceux  qui  en  ont  écrit  fout 
OouphriuSiirDoaren,  Ciaconiui,  Duraodusjc 
François  Frifiao  dam  (on  livre  de  QédlUfm' 
fmatà. 

C  A  R  o  I M  A  i.  f.  m.  CMlèan  gros  comme  un 
petit  perroquet ,  qui  a  k  bec  6cle  corps  rouges. 

On  a  appelle  autrefois  Cardimsltt ,  de  groifes 
pièces  d'artilkrie  qui  ne  ftXM  plus  en  n&ge  ;  & 
des  pommes  à  la  Cardinal» ,  des  pommes  d  x- 
py,  parccqa'elks  Ibnt  rouges. 

C  A  R  D I  N  A  L  A  T.  f.m.  La  dignité  de  Or- 
dinal Carémalitia  dignitas,  Cardimétlatus.  Les 
Miniftres  d'Etat  qui  (bot  d'Emulé ,  parvien- 
nent (bovcnt  an  CardinaUt. 

CAR  DO  N.  C  m.  Efpece  d'arûchaud,  oui  11c 
porte  point  de  ponune ,  &  dont  la  tige  eft  bo!>- 
ne  à  manger.  Ttmsr  eynara  ek$Uit  Des  car- 
dms  d*£fpagpe. 

C  A  R  E.  f.  f.  Vkux  mot  oui  (tgnifiott  autre- 
fois vifagt,  car  on  difoit,  Il  a  k  cart  vieille  :  il 
vcnoit  du  mot  Efpagool  €4ra ,  qui  fignifie  la 
même  cbofc  VuUmt.  On  dit  m^c  encora«r.t- 
rtr  èc  Mcarsiim  »  pour  dire,  Confronrer,  9c  cou- 
frontation ,  en  plufienn  Provinces  ,  &  fur  tout 
en  ceUes  au  delà  la  Loire. 

C  A  m  i ,  fedit  maintenant  de  la  tailk  00  de  U  ne- 
utre qui  eft  entre  les  deux  épaules.  Humtri. 
Cette  Rmroe  a  la  c^rc  belle. 

Cari,  (êdit  ence  fens  en  parlant  des  habits  qui 
couvrent  cette  partie  du  corps  d'iui  corps  de 
iuppc  ;  d'un  pourpoint  (  &  %nifie  U  coupe  6c 
la  uille  du  derrière  du  dos.U  tant  recailler  U  ta- 
rtde  ce  corps  de  juppe. 

CARE,  ou  CAR  US.  Terme  de  Mededne. 
C'eft  un»  efpece  d'affcâiôo  foporeulè  ,  qui 
n'eft  pas  fi  forte  que  l'apopkxk  ,  mais  qui  i'eft 
plus  que  la  léthargie.  Le  r^r*  dégénère  fixi- 

,    vent  en  apoplexie. 

CARENAGE,  f.  m.  êc  par  corruption  C  R  A- 
NAGE,  eft  un  endroit  fur  le  bord  de  la  mec 
commode  pour  donner  careite  aux  vaiftéaux. 
L0cms  (tirinandismavihu  idmtus, 

CARENCE  f.f.  Dcfaut }  terme  de  Prati- 
que «qui  (è  trouve  dans  l'Ordonnance  ^cs 
Eirux  0e  Forêu  ,  qui  veut  que  les  exploits  de 
earencgàc  biens  ou  d'infolvabilité ,  ne  fi>ieoc 
valables  ,  s'ils  ne  font  fortifiez  de  bonnes  prcu* 
ves.  Ce  mot  vient  du  Latin  eartntta. 

C  A  RE  NE.  f.f.  eft  proprement  la  quille  du 
vaideau,  ou  la  pièce  de  bois  qui  eft  in  fond  , 
fiir:  laquclk  le  fait  tout  l'aircmblage.  Carin*, 
Imus  alveut.  '  Mais  on  la  preiM  plus  foti- 
vent  pour  tout  k  creux  du  navire  ou  fond  de 
cale ,  de  cootieiu  tout  l'c^aœ  qui  eft  fi>tts  le 
premier  tillac. 

On  dit ,  Donner  earem  ,  quand  on  met  k  navi» 
rc  fur  le  côté ,  pour  calfater  6c  fermer  tou- 
tes les  voyes  d'eau ,  ou  pour  lui  donner  le  fuif. 
Car  m  art. 

Ce  mot  viciu  du  Latin  cartna. 

C  A  R  E  N  E  R.  V.  ad.  Donner  carène  au  vail- 

•  firau ,  le  tnetcie  iur  le  côté  ,  l'appuyer  fur  le 
ponton  ,  afin  qu'il  préfente  aux  Calfateurs  la 
partie  qui  a  bclbin  d'être  tartné»,  en  lui  don- 
nanc  le  radoub  ,  ou  k  fuif.  Carinart.  On  dir 
autrcmeuc ,  le  mettre  à  craM ,  ^^  corruption  de 
caréné. 

CARESME,  ou  CAREME.  C"»-  Qitf' 
dragefime  :  temps  de  pénitence ,  on  l'on  jcudc 
40.  jours  pour  fc  préparer  à  célébrer  b  Fc- 
tc*  de  Pic^ues.  §luadragefima  ,  ^madraginta 
dUrum  jtjunium.  Anciennement  dans  l'Egli- 
fe  Latine  •:  C«fdffM  n'étoit  que  de  j6.  jour.^  > 
8c  ne  commenfosc  qu'au  Dimanche  de  la  6-  '<=' 
mainc  avant  Pâques ,  qu'on  appelle  ^*dr*' 
gtfime.  Dans  k  IX.  ficck  pour  imiter  plu* 
picciCcmcn(kjei]Kdc40.  jottra/)ttc  J  e»i>^' 


<: 


CHiiar  (bufiit 
•jûiiicrcac  4.  joui 
U  cet  tti«5F  «  ^ 
en  ôcant  ks  fix 
poiiUj  ii  reftc  ptcc 
a  J'unication    de 
taut  excepter  l'Egfi 
ce  k  Carême  que 
g^hmc.  Les  auck 
liai»  Cariant  ;  k 
ire,  devant  NoCi 
Marun  i9ci'mux, 
la  Pentecôte  ,  tpu 
Les  Gtea  en  obkr 
celui  dêfâq$ti$id4 
dtHMl,  te  4êU 
les  réduiXbicot  à  (k 
biies  en  font^m 
dt  la  ftnitcnct  dt  t 
Ncftoticns  de  méni 
fix,  y  ajoutant  celu 
Cr0tx.   Les  Armca 
rente  durée.  Le  C 
commence  en  Fevri 
conuncnce  ec  Mars 
Féce  où  Ici  hareng 
le  Jeudi  qui  eft  au 
le  Carim4 ,  c'eft,  Ol 
Rompre  le  Cariau 
ger  gras.  On  dit ,  qu 
remt  à  quelqu'un,  qu 
vé  de  quelque  eho 
appelle  fruits  de  C4 
Ictvez  pour  le  Carin 
pruneaux,  biugnoles 
lepoiûbu,  éc  tous! 
ve  de  la  chair. 

t.t  fi  U  maii  et» 
De  prêchera fon 
HetefeitrrM  -i 
mmst 

Plm  defa 
^t^efi  unfen, 

Ce  mot  vient  de  ^uaJrâ 
On  appelle  auflî'  Carêmi 
qu'a  fait  un  Ptédicâ 
CotltHanea    concieni 
fimam    hakita  vtl- 
monaires  il  yènaqu< 
rimes ,   des  Avcus. 
On  dit  provcrbialcmcn 
prêché  icpt  ans  pour 
qu'il  nous  a  ibuvent 
me  chofc.   On  dit ,  q 
me  coure  ,  il  fai^t  t 
Pâques.  On  dit  aulli 
rèmt  bien  haut ,  qua 

2ue  choie  qui  ne  vie 
it  aufti,que  cela  vii 
réme  ;  pour  dire ,  fori 
ne  chofc  revient  au  1 
On  dit  aurtî,  qu'un  hc 
quand  on  lui  veut  rep 
gre,ou  bien  pâle. 

Caresme-prina 
Mardi  qui  précède  li 
tout  le  temps  iki  C 
Gtni»Us  mnti  quadr* 
Les  Gafcons  difent 
baiTc  Latinité  on  a  d 
Ca  Kn'i.  Onaaulli 
Carême  ;  tc  carnivt 
fe  que  èe  jour-là  on 
te  de  chaii  ;  &  carme, 
nés  toUemdat. 

On  appelle  aufii  des 
gens  du  peuple  qui 
çons  ridicules,  &  qui 
/«  larvnta. 

On  dit  auflî  des  pcrfoni 
habits  hors  de  mod 
font  habillez  en  vrai 
dit  que  vous  vouict  « 
^etne -prenant.  M  o  1 

On  dit  proverbialement 
rime-pren/uet  avcc.f 
foo  Curé.  On  dit  au 
eft  de  Carême-pren. 
fieuis  ba^telles  font 

CARESSANT, a 
«ne  de  careftcr.  SImh 
Tom.     i. 


CA 


U( 


r. 
li 


Chaut  ibofitic  ta  ddcxt.  quelque*- uns 
•joutcrcitt  4-)oatt  avant  là  Qijj^ige&aie , 
ii,  ut  «ittfF  <^  ^  ^vi  «^JUi*  i'Mukkat  :  eau 
.  en  ôcant  tes  fix  Dimaocha  o4  i'on  oc  )eûae 
pouiÇj  il  fcftc  piculèiQcat  40.  jouis  de  jcûoc, 
a  i'uniuàoa  3e  ^  a«ui-CH&i  iT.  Il  en 
tauc  exceftec  l'Eghiê  de  M^l^*  qui  w  coauiien-> 
ce  le  Carême  que  le  Diaianche  de  la  Q^adia- 
gcUmc.  Lci  aucieas  Moines  Latins  failoiciu 
itoi»  Cérètmt  i  le  grand,  devant  Pàquc«  ^  l'au- 
lie  «  devant  NoKl ,  qu'on  appcUoit  i>  U  St. 
MMtm  i  le  l'autce,  de  Si.  Jnnt  B*f$$fii ,  aptes 
la  Pentecôte  ,  tous  ttoii  de  quarante  jours. 
ixt  Grecs  en  oblérvoieut  quatre  autres  outre 
celui  dêfàqttêsiéUi  ^pè$res  fdtl'^Jftmfrimt 
é$  NmI  ,  i.  4ê  Ut  Tr»nsfigm»tt»»  ;  mais  ils 
les  tèduiioicot  à  ièpc  )o\xii  chacun.  Les  Jaco- 
biics  CD  foni^io  cinquième  ,  qu'ils  appellent 
di U  fnUteHct  dêSimvt»  Les  Caldècus  flclcs 
^kAoricns  de  oiémc.  Les  Maronites  en  font 
(ix, /ajoutant  celui  de  i'Ex»ltMtt0m  4*  Stt, 
Cr0tx.  Les  Arméniens  en  foOt  huit  de  diffè» 
icnte  durée.  Le  Cmtinf  ell  bas  ,  quand  il 
commence  en  Février  «  flc  il  eit  haut  quand  il 
commence  ce  Mars.  Va  Ut  '  a^rimf  eft  une 
léic  où  Ici  hatengcres  fi:  rèjoiiiircot.  C'cft 
le  Jeudi  qui  eft  au  milieu  du  Cârimt.  Faire 
le  C0rSm4 1  c'cft.  Oblcrvei  les  règles  du  jeune. 
Rompre  le  C»rim* ,  c'eit  /  contrevenir ,  man- 
ger gras.  On  dit ,  qu'on  fait  faire  un  long  Cm» 
rtmi  à  quelqu'un^  quand  on  l'alot^  temps  pri- 
vé de  quelque  eholê  qu'il  aimoit  bicxu  On 
appelle  fruits  de  C»rimt ,  les  fruits  lices  &  ré- 
Icivcz  pour  le  Csremt ,  comme  tailîns  j  figues, 
piaoeaux,  biugnoles  ,  &c.  Viandes  de  Csrémtf 
le  poiâbu ,  si  toué  les  autres  vota  ,  à  la  reici- 
vcde  la  chair. 

Et  JS  U  m*d*  étêit  À  U  fi»  dm  ^  Carême, 
De  frithtr  à  ftu  fur  1$  Predicmtettf  mSmi , 
KitefêitrrM  -on  fcmt  sdrtjfir  tu  Ser- 
mômt  r  V 1 1 L. 

rlm  dtfMtéi'flHt  bUme , . 
fini  jt'tfi  un  fttut$nt  à  U  fin  du  Car&ne. 

BOIL. 

Ce  mot  vient  de  ^u/Ursgtfims.  Nicod. 

On  appelle  aufli  Carême  ,  le  Recueil  des  Sermons 
qu'a  fait  un  Prédicateur  pendant  un  C*rime. 
ColltUnneA  conctena  jacrA  fer  ejUdUrâge- 
fimam  hnhitA  vil  ■  hattndé.  Parmi  les  Scr* 
monaiics  il  y  en  a  quantité  qui  ont  fait  des  C«- 
rimts ,   dà  Avcus. 

On  Hit  provctbialcmcnc ,  qu'un  homme  nous  a 
picchc  fcpc ans  pour  un  Cârimt  ;  pour. dire, 
qu'il  nous  a  Ibuvent  enCeigné,  rebattu  la  mc- 
n7c  choie.  On  dit ,  que  pour  trouver  le  Curé- 
me  coure  ,  il  fai^t  taire  une  dette  payable  ï 
Pâques.  On  dit  aulU  ,  qu'on  nous  donne  le  C»- 
ritne  bien  haut ,  quand  on  nous. promet  qucl- 
1UC  choie  qui  ne  vicâdra  de  long-temps.  On 
lit  aufli,  que  cela  vient  comme  Mars  01  C><- 
rtmt  ;  pour  dire ,  fort  à-propos ,  ou  bien  qu'u- 
ne choie  revient  au  même  temps  tous  les  ans. 

quand  on  lui  veut  rcprochc^u'il  eft  bien  mai- 
gre, ou  bien  pâle 


part.  5c  adj»  BUndttiis  Umî- 


rAR.  CAR. 

<«f«jCMirtf»ni3opflatcaire.  LiCh.  Di  M.  It.e«>  iCARIaTIDSS.  Voyea  Cakv  Atiotéê 
marque»  dans  Tctcuce  un  vieillard  avare  ,  & 
iébiarbatif,V}ui  s'afilc  tout  d'uu  coup  de  deve- 
nir tmrtjtmnt ,  It  hbeial.  P.  l  i  B  o  s  s.    Les 
paiu  chiens  fôoi    du  animaux  fort  cnrtj- 
Jnnt. 
CAK£SSj£.   C  f.   Demoaftrarion  d'amitié  , 
ou  de  bien  -  veillance ,  qu'on  fait  à  quelqu'un 
pai  un  accueil  gj^eux ,  par  quelque  cajolle- 
rie.  aiémditté  »  «Mvrii  fogmficmit.  U  ledit  des 
hommes,  &  de  quelques  animaux.  Ce  Prin- 
ce a  fait  bien  des  cm*JI$t  à  cet  Envoyé.  Les 
esrêjfif  des  femmes  font  ttompcules.  Les  chiens 
foot  dci  (snfffs  à  leurs  maîtres.  '  Renurquez 
le  ris  forcé  j  de  les  cMtjjtt  contretaitcs  d'un 
Courtilân.  La  Bru  y. 


/ 


l 


On  dit  aulTi,  qu'un  hommoA  jeune  le  Carême, 

u- 

Caresme-fxbnant.     f.  m.   Le  jour   du 


Mardi  qui  précède  le  C»réme  ^  &  quelquefois 
tout   le  temps  iki   Carnaval    depuis  les  Rois. 
Gentaltt  »tttê  quMdragtUMrtum  jejuntum  dus. 
Les   Gafcons  difent  C^rmintrun  i  &  dans  la 
balte  Latinité  on  a  dit  CMrtmtmtrannmt,  D  u 
C  A  N  g'e.  Ona  aulll  appelle  c^rmffrwium  ,  le 
C»timt  i  ii  curnivorn  le  Mardi  gras,  à  cau- 
fe  que  le  jour-là  on  conlufl#  tout  ce  qui  relî^ 
te  de  chair  ,iic»rmcdfium  i  en  Efpagnol  car- 
net toUendM.  . 
On  appelle  aufli    da   Carêmes- prénoms t  des 
gens  du  peuple  qui  le    malqucnt  de  cent  fa- 
çons ridicules,  &  qui  courent  les  lutis.  Plehecu- 
Im  iMrvMtM. 
On  <iit  auffi  des  pctfonnes  nul  mifcs  qui  ont  des 
habits  hors  de  mode  &  extravagans  ,  qu'ils 
l'ont  habillcx  en  vrais  Curimes-frtnans.  On 
dit  que  vous  voulci  donner  vôtte  fille  à  un  6«- 
reme-frtuMnt.  Moi, 
On  dit  proverbialement,  qu'il/aut  faire  fon  C^ 
riiHfjrtnnut  avec  fa  femme  ,  &  Pâques  avec 
fon  Curé.    On  dit  auffi    populairement ,  Tout 
eft  de  Cmrêmt-frenémt  :  Çour  dire, que  phi- 
fieurs  b;^tcllc$  font  per miles  ce  jour- là. 
CARESSANT,  amts.  adj.  Qui.  a  coutu- 
me de  carellcr.  Slundm,  Vous  n'cics  ni  trop 
Tom.     /. 


/#  vut  vrit    âfcstltr  um  htmm$di  ca- 
relTes.  Mol. 

C  A  R  S  S  S  £  R.  V.  aâ.  Faire  des  carelfcs.  bIm»- 
dttiti  l*mrt ,  fermulcere.  La  fbibleil'e  de  l'hom- 
me  c'eft  d'aimer  qu'on  Je  csr«J/t.  On  dit  aul- 
fi  cnrtjftr  un  cheval  «  un  chien. 

Sl^fi  avMttngt  *t-t-0n  fu'un  k0tnmt  vont 

carelfe. 
L9rt  qm'n»  frtmitr  fafuin  il  court  en  fai- 
re autant.  Mol. 

Caris  SI,  i  s. 

tus,dev$»dMS^ 
^o\is  ces  mots  viennent  du  Latin  taras* 
CARET.  Voyez  C  a  r  a  i  t. 
C  ARE  FOUR.  jVoycz  Carriiour. 
CARGAISOhL^.    Terme    de    Marine. 
Ccftla  charge  d'un  vaJflcau ,  &  le  temps  pro- 
pre   pour  charger  1^  navires.    Navis  onm. 
C'éft  auOj  la  fadurc  des   marchandilcs  char- 
%    géesdans  le  vaifl'eau.  La  r«r^«i/0;f  de  ce  vail- 
ieau  eft  de  telle  &  telle  marchaiidife.  Ce  mois- 
cy  çft  le  temps  de  c«r^tf //«»  des  vies,  des  mo. 
rue». 
C  A  RG  U  ER.  V.  aft.  Terme  de  Marine.  C'eft, 
Troulfer  la  fpile ,  ic  l'accourcir  par  le  moyen 
des  cordes  appellces  cargues  ,  qui  la  lèvent  en 
haut  julqu'à  la  moitié  &  au  tiers  du  mât.  Col- 
liger»  vélum.  On  dit  autrement,  Bourcer  la 
voile.  , 

C  A  R  G  U  £  S.    Ce    mot  eft   ftftninin  quand  il 
eft  fcul ,  &  mafculin  quand  il  eft  joint  avec  un 
autre.  Funes   colligendis  vflis  aftt.  Ainli  on 
dit  le  dtrgue-foint ,  &  non  pas  lac»rgue~foiut. 
Les  cArgues   font  des  cordes  difpolcçs   pour 
cargucr  ,  ou  trouft'cr  la  voile.  Les  cargues- 
foti.ts  oMtailles-pomts  t  l'ont  des  cordes  amar- 
rées aux  points ,  ou  aux  angles  d'enbas  de  la 
voile,   pour  la  tetroulVcr.    Les  cargues-fond 
ou  tailles  de  fond  ,  font  des  cordes  qui  (ont 
amarrées  au  milieu  du  bas  de  h  voile ,  pour  la 
retroulfer  par  le  milieu.  ' 
Il  y  aaulft  les  cargites   d'artimon  ,  &  quand  on 
paxic  de  ces  fortes  de  c4rjM«f,  on  dit  les  car- 
gués  du  v^ent  f   tclescargues   dtjjifus  lèvent. 
Les  unes  font  du  côté  que  le  veut  viciit ,  &  les 
autres  du  côté  oppolè. 
CaRguisa'vuï,  fortt' une   petite   manœu- 
vre paflcc  dans  une  poulie  fous  la  grande  hune  ,' 
'&  quieftfrapécà  la  relingue  de  la  voile  ,  pour 
la  leTer  lorsqu'on  veut  voit  par  dclTous.  Cet- 
te manccjvre  n'cft  d'ulàge  que  dans  de  cer- 
tains vaifleaux. 
Cargusra  s,  ou  Calebas,  eft  un  corda- 
ge qui  fcrt  à  élever  les  pacfis ,  ou  grandes  voiles. 
C  A  R  c  u  fi  s-B  o  u  L  I  N  1  s.fout  les  cordes  amar- 
rées f  u  milieu  des  cotez  de  la  voile,  pour  trouf- 
fcr  ,  ou  carguer  la  voile  par  les  cotez.  On  les 
appelle  autrement  contre  -  fanons.   Lorsqu'on 
troulle,Y>u  qu'on  raccourcit  les  voiles  par  en- 
haut  ,  cela  s'appelle  nder. 
CARGUEUR.  Terme  dr    Marine  ,  eft  une 
poulie  qui  fert  à  amener  &  à  guindcr  le  perro- 
quet. On  le  met  tantôt  au  tenon  du  pcrrmjuct  , 
&  tantôt  à  fo(^  choquet  ou  à  fes  pattes. 
CARlAGE.  Cm.   Ttrme  populaire  ,  qui  ne 
le  dit  qu'en   cette  phtafe  proverbiale  ,  Tout  le 
cariage  ;  pour  dire  ,  Toute  une  famille  ,  tout 
un  ménage  de  pauvres  gen^,  comme  fi  tout 
pouvoit  tenir  dans  une  charrette ,  ou  cariolc. 
Impedimenta  ,  ftwatta.   Ce  mot  vient  de  carra- 
gium,  <{\x' on. z  dit  pour  Ci(rra^«,&  quifetlou- 
ve    dans    Trcbcllius    Pollio  pour    lignifier  le 
charroi  d'un*  armée.    M  en- Du    Cangc    tc- 
moigiK  qu'on  a  dit  caragium  dans  le  même  iens 
"  en  la  bad'e  Latinité 


C  A  R I  £.  i.  m.  Hnladic  des  us  le  da  dents  < 
qui  la  corrompt  Se  qui  les  mange.  Cano^us 
mmrkts.  La  carn  le  fait  daiu  les  us .  lorl'qu'ils 
font  froifl'ez,  fendus,  percez,  fraiUuez,  lu' 
xca,  apolkuiuca  .  le  decouvetis  de  leur  chaire 
Car  ils  s'alicrcot ,  loilque  le  làng  le  leur  propto 
nourriture  le  deflechent  par  l'aii  cxtcncui  qui 
les  touche ,  que  les  os  nuUs  ne  peuvent  lui^uc- 
ment  endurer.  Qijjnd  la  lânic  croupit  long- 
temps delfus ,  elle  s'imbibe  dam  leur  lublUucc  , 
de  les  pouint  It  carie  paieillcmenti 

C  A  R I  £  R.  V.  aa.  qui  le  d»t  de»  dçnts  le  des  os 
qui  Icgaïaulc  li;  poutiillcnt.  Carum  ^nducere, 
cartel  um  effuere.  Cet  ulcère  lui  a  carie  i'i^a  de  la 
jambe.  On  appelle  au  lU  du  boii  carte  ,  du  bou 
qui  eft  rongé  de  vers ,  &  qui  le  pourrit. 

C  A  R I  K  ,  Es.  part.  pall.  Se  adj.  Cartofus. 

Ces  mots  &  tirent  du  Laiiu  cartes ,  qui  fi^mtie  vvr-* 
mamlure ,  pourriture. 

CARILLON,  f.  m.  Son  de  cloche  agréable  H 
harmonieux  qui  le  fait  en  témoignage  de  tx;- 
jouïllancc  aux  jours  de»  tctes  de  l'h^lilc  ,  ou  d« 
quelque  joye  publique.  Sumerojus  (3*  t/t^uU-, 
tut  aru  campam  fonttus. 

Le  Jour  que  naquit  Châtillon , 

Oufwn*  double  carillon 

Far  tous  les  clochers  de  Cythert.   Voit** 

On  appelle  aulfi  un  carillon  ,  un  bon  nombre 
de  petits  timbres  de  diftèrentes  grollcurj  ,  ou  do 
pcutcs  cloches  qu'on  fait  lonnct  avec  un  bou- 
ton de  fer ,  ou  avec  un  clavier  ,  l'oit  qu'on  le 
touche  à  la  main ,  Ibit  qu'il  le  meuve  par  ma- 
chine avec  un  tambour.  Le  canllou  4c  la  Sa-^ 
piaritaiiK.  Les  cardions  de  Flandres  Ibnt  com- 
polèz  de  trente  ou  quarante  timbres  qui  tout  les 
mêmes  tons  ,  degrez  &  intervalles  de  Mufiquc 
que  les  tuyaux  de»  orgues  :  aulli  les  fait  on  Ion - 
ner  en  frappant  fut  les  touches  d'un  gros  cla- 
vier ,  &  on  en  fait  d'agréables  concerts.  Autre- 
fois le  carillon  étoit  la  même  choie  que  le  tocfini 
car  on  fonnoit  dans  les  réjouïllanccs  de  mérac 
que  dans  les  alarmes  r  d'où  vient  que  quelquca 
Auteurs  appellent  le  cartUon  ,  putjatio  ter- 
roriSk 
Carillon,  fe  dit  aulB ,  mois  baircmcnt ,  de» 
crieries  que  font  les  femmes  de  luauvail'c  hu- 
meur,  ou  les  pcilbnnes  du  bas  peuple  ,  lorl- 
qu'elles  querellent  ou  injurient  quelqu'un.  Cla- 
mor  immiJiiicus  ,  vociferatto.  Quand  ce  mari  va 
au    cabaret  ,  la  femme  lui  fait  un  beau  fi«-» 

rtllort. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  c'c  bat- 
tu ,  fouetté  ,  étrillé  à  double  carillon  ;  pour  di" 
rc ,  fortement  &  outrageufcmcnt. 

On  appelle/tff  de  carillon  .  un  petit  fer  qui  n'a  que 
g.  à  p.  lignes  en  quatre. 

C  ARILLONNER.  V.  aA.  abfolu.  Sonnée 
les  cloches  en  manière  de  carillon,  ^s  campa-* 
fium  arguti  t  modulât*  ,  auffieroii  pulj Arc.  Co 
mot  vient  de  quadrtUonar  ,  qui  a  ccc  tait  de 
quadrilla ,  mot  Ël'pagngl  qui  lignifie  un  petit 
efcairon  ,  diminuiit  de  quadra  ,  a  caulc  que  lc3 
carillons  le  fout  d'oidiiurtc  avec  quatre  clo- 
ches. M  E  N.  • 

CARILLONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  faiç 
l'onncr  les  cloches  avec  une  cadence  agréable. 
qui  fait  le  carillon.  6^<i  *.s  campauut/s  urgutà 
acuumerompullat. 

CARlOLE.  f.  f.  Petite  voiture  à  deux  roucs  , 
&  néanmoins /ufptnduë  fur  des  moutons  ,  Se 
couverte  ordinairement  de  "cuir.  Mînor  theda., 
La  f/ir#(>/*dc  Poirti.  Cet  homme  a  fait  faire  une 
cariole  pour  aller  l'eul  à  la  campagne. 

Ce  mot  vient  du  Latin  carrus  dont  il  eft  dimi- 
nutif-   ■ 

C  A  R I  S  E  L  ,  -ou  C  R  E  S  E  A  U,  C  m.  GrolTe 
toile  claire  qui  lert  pour  travailler  en  tapilletie  , 
de  même  que  le  canevas.  Tela  cannabina.  On  cjjji 
vend  de  blancs  &  de  teints. 

ç;  A  R  L  E  T.  Voyez  Carrelet. 

C  A  R  L  I  N  E .  ou  C  A  R  O  L  1  N  E.  f.f.  Plan- 
te qui  eft  aii.fi  appcUce  ,  p*rce  que  l'on  allure 
que  du  temps  de  CUarlcma.;ne  on  reconnue 
qu'elle  étoic  bonne  contre  la  pcltr.  Sa  racine  s'é- 
tend ça  &  là  &  entre  profo^cment  dans  la 
terre  -.elle  eft  de  lâgrolfeurdu  pouce,  &  quel- 
quefois davantage  ,  un  peu  obfcure  au  dehors  > 

i      blanche  audcdàni  ,    &  d'un  goût  aromatique. 

I  Elle  n'a  point  de  tige.  Ses  feuilles  qui  vicnncnc 
immédiatement  de  la  racine  font  allez  *;rAnJrs, 
tudcs,  larges,  pointuks ,  épineulcs,  couchcci 

Pp    ij  ?»«: 
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par  terre.  Il  lorc  du  milieu  «le  ces  feuilles  une 
pomme  èpiiKulc ,  rude ,  (anblaUc  à  ua  hiriflba 
murio  ,  qui  s  epaoouïc  apici  en  use  grande  icur 
raiiée ,  Ue  couicur  de  pourpic.  ta  l^cjn  cmltfut 
ou  cli0mâlt0m  âtitu  Diêjcrtdis,  Elle  eft  booix 
contre  ks  venins  ,  &  contre  U  pefte  :  cUo  pro- 
voque les  urines  &  les  nnois  des  femmes  :  on  la 
recommande  auffi  contre  les  vers,  &  dans  les 
ajtèdions  hypoclioodriaques.   Il  y  ji  plufieucs 
autres  efpeccs  de  cârlims. 
CARLINGUE  ,  ou  ESCARLINGUE. 
r.  f.  Terme  de  Marine ,  cft  une  pièce  de  bois  qui 
règne  jrefqne  le  long  du  vaiflcau  direâcment 
au  deflus  de  la  quille  pour  Eure  liaifi>n  enicmblcr 
c'eflpourquoy  plufieurs  l'appellent  r«)Mr#^«<i/«. 
Ces  deux  pièces  fervent  de  tondcment  à  tout  le 
corps  du  vaiflcau ,  parccque  les  varangues  ic  les 
autres  membres  de  charpcnicne  y  fout  aflcm- 
blez.  C'efl  aufli  fur  la  têrlinguê  qne  l'on  pofe  le 
>     grand  mât.    C'cft  p6urquoy  on  appelle  encore 
(MrUngmt ,  une  picoe  de  mât  qu'on  met  aa  pied 
de  chaque  mût. 
CAR  M  Ëfm.Ordre  de  Religieux^qui  eA  l'un  des 
quatre  Mcndians ,  qui  preteod  drer  fôa  nom  du 
MontCarmcl  en  Syric^qu'on  dit  avoir  été  habitt 
par  Eiic.  Carmthmnus  >  Csrmtltta.  Ils  ont  été 
amenez  en  France  par  le.  Roi  Louis  IXII  cA  ce- 
Lcbrc  par  la  dévotion  du  Scapulairc,&  par  la  vi- 
fioii  (lé  Simon  Stock ,  à  aui  il  fur  donné  par  la 
Sainte  Vierge.    Sur  quoy  ac  Launoy  a  écrit  une 
curiculè  Diflcrtatioa  Les  Cmrmtf  le  difent  on- 
cles de  J  is  us-C  H  RI  s  T  ,  &  frerc»  de  la  Vier- 
ge. On  dit  les  C»rm«s  dugr^nd  Cowvmt.  \  les 
-    Cêrmts  mtuit'{  ,  qu'on  nomme  à  Paris  Bil~ 
Itttts  i  &  les  Curmis  DichnuJfrT^  ,  qui  ont  été 
reformez  des   autres.   Dans  des  Theics  foute- 
nuirs  à  Bcziers  mentionnées  dans  le  Journal  de 
Hollande ,  on  dit  qu'il  cA  fort  probable  que  Py- 
chagore  étoit  Çurmt  ,  8c  que  les  Druides  des 
Gaulois  avoient  audj  les  oblcrvanccs  régulières 
des  Csrmti. 
Mont    Carmel,    eft  un  Ordre  Militaire.' de 
Chevaliers  Hofpitalicrs ,  fondé  par  le  Roi  Hen- 
ri I  V.  fous  le  titre ,  l'habit  &  la  Règle  de  Nôtre 
Dame  du  Mftrt  Csrmel  )  te  en  conlcqucnce  des 
Bulles  du  16.  Février  1607.  il  a  été  uni  à  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  St.  Lazare  de  jcrulàlcm  , 
par  a«5bc  du  dernier  Odobre  iéo8.  avec  toutes 
les  Commcndcrics  ,  Prieurez  &  autres  biens 
pour  (à  dotation.  C0rmelm. 
C  A  R  u  E  ,    eft  aufli  une  efpccc  d'acier.'  Voyez 

Acier. 
Carme,  cft  aurtî  un  vieux  mot  qui  fîgnifioit  un 
wrs.  Carmen.  Mais  encefcns  il  cAhorsd'u- 
l'agc. 
CARMELITE  f.  f.  eft  une  Religleufc  qui 
vit  fousla  même  Règle  des  Carmes ,  dont  l'Or- 
dre eft  devenu  célèbre  par  le  moyen  de  Sainte 
^herefe.  Curmelttun*  momalis.  Le  Cardinal 
Bèrulc  k^^  avoir  attirées  en  France  ,  deux  ans 
;     avaiîb^quc  les  Carmcs^échauillz   s'y  fullcnt 
j     venus  établir, 

C  A  R  M  £  S.  Terme  du  jeu  de  Triquctrac ,  qui 

/îgnifie  deux  4.  que  les  deux  dcz  amènent  à  in 

i    fois.  /Métus  tejferarttm  rtfnins  ba  qnàtMPr. 

On  les  appelle  aulfi  quademes. 
|C  A  R  M  I  N.  f.  m.  cft  une  couleur  rouge ,  fort 
vive.qui  cft  employée  par  les  Enlumineurs  &  les 
î  Peintres  en  miniature.  Mmium.  Ileftcompolc 
de  bois  de  Brelil  ,  de  Fernambouc  ,  de  couleur 
d'or ,  banu  dans  un  mortier ,  &  trempé  dans  du 
vinaigre  blanc  ;  l'écunKquien  fort  après  avoir 
bouilli,  eft  le  car^i»  ,  qu'on  fait  fecher.  On 
en  fait  auftî  avec  de  la  graine  de  couhan  dont 
fc  fervent  les  Pantchers  ,  avec  de  la  cochenille 
&  du  rocourt  ,  &  de  l'alun  de  Romequi  cft 


i^aa  mange  boutcoof  <k  ckair.  Les  hommes 
tétrmtùtft  Ham.  fujcu  à  av«i  l'haldne  puante. 

CARNAGE,  f.  m.  Meftiue  def  lulicuxs  pcx- 
ibnnc^.  Charles  Martel  fit  un  horrible  iMrm»g» 
dtft  Saïaziflidaa»  ks  plainea  de  Tours.  Cfdis , 
(trétts  I  tmtrmfiê.  Les  Sauvages  looc'  fort 
ccous ,  9c  Ce  plaiicnc  au  tmmait.  Les  pallions 
de  l'homme  ont  fait  de  la  terre  on  théâtre  de 
cmtun»  ;  le  d'horreur..  S.  £  v  il.  La  colère  n'a 
poirx  de  pku  doux  objets  que  la  vengeance,  ic  le 
tmin^e.  f  I L I  s- 

On  le  dit  aufli  en  ccrmes  de  Ckaflc.  A  la  Fête  de 
Saint  Hubert  il  le  fait  ua  grand  eam»it  de 
gibier. 

C  A  a  M  A  o  i  J  fignifie  aaflî  les  corps  'mona  ,  ks 
charognes.il  y  a  pluàeun  oilcaux  qui  vivanc  de 
C0rtt0g», 


tougeatrc. 

C  A  R  M I  N  X°T  I  F  ,  1  V  E.  Terme  de  Médeci- 
ne ,  qui  Jfc  dit  des  remèdes  qu'on  applique  aux 
coliques  &  autres  maladies  flatueufes  pourdifll- 
per  les,  vents.  Càrminandi  vim  h»keni.  On  met 
de  l'aiiis  dons  les  lavcmens  pour  les  rendre  cm- 
minÂtifsi  On  appelle  les  quatre  fleurs  csrmina- 
tivej ,  celles  de  camomille ,  de  niclilot ,  de  ma- 
tiicairc,  &d'anct. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cwminare  ,  qui  fignifie 
carder  ,  tirer  ce  qu'il  y  a  de  grofficr  ,  purger. 

CARNACIER  ,  iere.  adj.  Qui  ne  vit 
que  de  chair.  Carnivoms.  Encefcns  il  fc  dit 
Iculemcnt  des  anim.iux  farouches ,  comme  les 
lions  ,  les  loups ,  &  les  oiièaux  de  proye. 

Ce  mot  vient  du  Latin  (aro ,  carnit ,  ch.t/r. 

CARNAciER,fcdit  auflî  d'un  homme  goulu 


Et  MM»  tffri't  tnfin  »'êfi  fm  plus  *jfinfi 
Di  véir  if»  Immmt  ftmràt ,  tujttfi*  ,  iatt" 

fljé*  di  t/êir  dis  v»tHêmi  0ffmM^  dâ  car* 
tugc.  Mol. 

Carnaoi  ,  eft  aufli  une  carcaflc  de  cheval 
pour  faire  venir  les  loups  ic  les  renards  fur  la 
pifte.  Cs^iMi/tr.  On  dit  aufli ,  qu'on  fait  tarn»- 
ge  aux  clîlens  de  chair  de  mulet  ou  d'autres  ani- 
maux ,  quand  on  leur  en  donne  à  manger. 
CARNATION,  f.  f,   Terme  de  Peinture , 
qui  fe  dit  de  toutes  les  parties  d'un  tableau  en  gê- 
nerai qui  reprefèntent  de  la  chair ,  qui  (ont  nué's 
&  (ans  draperie.  Nmdéi  càrfrk  cutis  nstivit  c»- 
^itrikms  txfrtjf».  Le  Titien  &  kCorrege  en  Ita- 
lie ,  ic  Rubens  ic  Van  Diik  en  Flandres  ont  ex- 
cellé dans  UicÂrninitns.  Il  hxxt  remarquer  fur 
ce  mot  de  citrnMti»n ,  qu'jjl  ne  fe  dit  point  (f  une 
partie  particulière  de  la  perfonnc  qui  eft  peinte. 
^e  (croit  mal  parler ,  p»  exemple ,  que  de  dire 
ce  br$à»p  tCmtt  helti  câm^titn ,  mais  il  faut 
dire  j  ce  bra^  eft  bien  de  chéir. 
On  le  dit  aufli  en  termes  de  Blafon ,  des  parties 
nutfs  du  corps  peintes  au  naturel  :  ic  particuliè- 
rement du  vilàge ,  des  mains ,  ic  des  pieds. 
C  A  R  N  A  U.'  f.  m.  Nom  que  donnent  le^atc- 
lots  â  l'angle  de  la  voile  Latine  qui  eft  vers  la 
proui/. 
C  A  R  N  A  V  A^.  f.  m.    Temps  de  i^jouïflance 
qui  (ê  compte  depuis  les  Rois  jufqu'au  CarcitîK. 
BacchémitlU.,  géniales  ante  ^uadrssgeimriHm 
jejuniutndies.  Les  bals  «  les  feftins ,  les  maria- 
ges J  £t  font  principalement  dans  le  Carnaval. 
On  va  de  tous  cotez  à  Vcnife  pour  y  paflèr.le 
Carnavai, 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  c^rnsvâle.  Minag. 
Mais    Du  C4t)ge  dit  qu'il  vient     de  tarn-tt- 
i>iU  ,  parccque  la  chair  s'en  va;  &iiii  qu'en  ja 
balfe   Latinité    on  l'a  appelle  carmelfvamen  > 
carniJPriviMmjic  les  Efpagnols  carnes  toUendat. 
C  ARN  E.  f  f.  Angle  ou  pointe  (bhde  ,  com- 
poréc  de  plufîeurs  lupcrficies  inclinées  l'une  vers 
1  autre,  ^ngulus.  U  s'cft  donné  un  coup  dan-« 
gcrcuX  Contre  h  carne  de  cette  table,  oc  cette 
cheminée ,  de  cette  pierre. 
CARNE  ,    ES.  adj.  Terme  de  Flcurifte.  Qm 
eft  de  couleur  de  chair  vive.  Color  ad  nativam 
ctrforis  cutem  nccedens.  Anémone  carnet.  ï\c\xt 
nuée  de  carné. 
C  A  R  N  E  A  U.  Voyez  C  a  in  e  a  u. 
C  A  R  N  E  L  E.  f.  f.  Le  dos  du  bord  de  Terpece^le 
monndye.  Or  a  numm^rtA  tUrfttm  (jfjtunma 
latera. 
C  ARN  s  LE.  Bordure  d'cfpecc  de  monnoye  pa- 
roifl'ant  autour  du  cordon  qui  ferme  la  légende. 
CenlpicMMs    nttmmi  litnbus  ,  esmmens  ntsmimi 
margo,  ^ 

C  A  R  N  E  L  E  R.  V.  au.  Faire  la  carnelle.  Himm- 

mut»  fuo  limbo  circumcingert. 
C  A  R  N  E  L  e'  terme  de  Blafon,^iii»4rfij. 
C  A  R  N  E  T.  f.  m.  Terme  de  Néeoce  ,  t&  un 
petit  livre  que  tient  un  Marchanode  toutes  fes 
dettes  paflives  ,  ic  du  jour  qu'elles  doivent  (être 
payées  »  qui  eft  un  extrait  de  (^n  livre  d'achat , 
afin  de  ne  pas  manquer  d'argent  dans  les  paye- 
mens ,  ic  au  temps  de  la  mortcvente.  Cestmen- 
tariolum  exigendifmu  temberibiu  debiti, 
CARNOSITE'  f.  f.  -Terme  de  Chirurgie. 
Petite  excrefcence  de  chair",  tubercule ,  ou  ver- 
rue qui  (c  forme  dans  la  verge ,  K  qui  bouche  le 
conduit  de  rurir)e.  Exdrefcens  in  •veretrP  tmmor. 
Les  carnàjitex,  font  difliciks  'i  guérir.  On  ne 
les  connoît  guéries  que  par  la  (onde  qui  eft  in- 
troduite dans  ce  paliage ,  ic  qui  trouve  de  la  té- 
iiftauce.   Elle  vicut   ordln^rtmCut  de  qa«l- 


qoe  malaitte  ▼cncrknne  mal  pcnAr» 

C  AROBS.  r.  f,  Poida  qui  peià  x^.  mimues» 
Car0bms.  On  l'appelk  autrement  frûm. 

C  A  a  o  i  1.  Ceft  un  arbtc ,  qui  s'appelle  autres 
ment  rMfMy*.  sUitftm  êJtdss,  Voyca  Ca- 
'aouci.  ' 

CAROGNE.  C  f*  Terme  injwkax^  «  qui  fc 
dit  encre  les  femmes  de  balle  coodidon ,  pour  ic 
reprocher  >ar  mauvaik  vk  1  kurs  ordures  ^ 
kur  ptMmei^.  Citfftttvid^  Ccft  k  noémc  cho- 
ie que  (ikifty»#  )  quand  on  hii  donne  une  pro- 
nonciation Picarde.  Ce  mot  vknc  de  cêf ,  com- 
me qui  diroii  >  th0ir  fmrrii, 

C  A  R  O  L 1  N.  adj.  m.  Ceft  l'épithctc  que  l'on 
donne  aux  4.  livres  qui  furent  compotca  par  ks 
ordres  de  Charkmagne  ,  po«r  .rehiter  k  1 1» 
Coocik  de  Nicée.  Likh  CétrUimi.  Ces  livres 
CarUmÊ  contiennent  iio.,'chefii  d'accq^ioQ 
contre  k  Condk  de  Nicée  ;  ic  ces  acculâtions  y 
font^ropoCèescQteimct  uè>>auocni  le  tto« 
kijuneux. 

CAROLINE.  Plante.  Voyei  Cariiini. 

CAROLUS.  C  m.  Monnoye  hors<fl'u(kget 
qui  vakm  il  ya  quelques  temps  dix  deniers. 
Céfêleus.  Elk  itoïc  marquée  d'un  K.  parcc- 
qu'elk  fut  fabriquée  du  temps  de  Charles  VI II. 
Roi  de  France  ,  ic  qne  k  K  étoic  la  premicte 
lettre  de  Ton  non.  Cène  motmoyenepalTapas 
kre^deCharks  V  III.  Louis  XI 1.  la 
décru.  CCpendam  elk  (è  convertit  pour  ain(i 
xlire  en  monnoye  de  compte  :  car  quoyque  nous 
n'ayous  point  d'efpece  qui  vailk  10.  deniers , 
on  fe  krt  encore  parmi  k  peuple  du  terme  de 
Karùltts  ,  pour  nurqncr  cette  fomme.  L  b 
Blanc.  Hmri  III.  reiula  de  donner  ba- 
taille à  Charles  Doc  de  Mayenne  pendant  la  Li- 
gue ,  parcequ'il  dit  qu'il  ne  failoit  pas  halârdet 
un  doubk  Fienri  contre  un  Ctsrelsu  ;  car  il  avoir 
alors  avec  lui  le  Roi  de  Navarre  «  qui  depuis  a 
été  k  Roi  Henri  IV.  U  y  a  eu  au(u  des  pièces 
d'or  d' Angleterre  valant  ij.  livres  ij.  fous^qu'on 
appelloit  Carêliss. 

On  dit  proverbialement ,  quand  00  veut  bien  mc- 

!>nfer  une  chofe  ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un  r^ro- 
us.  On  dit  d'un  homme  riche ,,  qu'il  a  bicndc^ 
carolus. 
C  A  R  O  N.   f.  m.    Terme  de  Charcutkr.  Ijir- 
di  fegnetn.   Bande  de  lard  d'où  le  maigre  cft 
6té.  *  b 

CARONCULE,    f.  f.  Terme  de  Médecine, 
Eminence  charnue.  Cnrmne$êia.  On  appelle  Ca- 
roncule lacrimale ,  luie  petite  émioence  qui  cft 
au  grand  coin  de  l'cKii ,  ic  que  la  plupart  des 
,  Anatomiftes  preniKnt  pour  une  glande.    Ce- 
pendant ce  n'eft  aiutre  cbo(è  dans  l'homme , 
que  la  reiinion  de  la  membrane  iruerieure  des 
paupières. 
CARONCULES     MIRTIFORMES. 
Ce  font  quatre  petites  éminences  charnues  ,  qui 
font  ainfî  appcllécs ,  parcequ'elles  relfcmbfcnc 
aux  graines  de  myrte.  CaruncMla  myrtea.  Elles 
font  (imées  dans  les  parties  naturelles  des  fem- 
mes ,  alfcz  près  de  l'entrée  :  elles  font  rougei- 
très ,  fermes  &:^|irvées  aux  Vierges  «  dansTcf- 
qi^es  elles  fonqointes  l'une  \  l'autre  par  kurs 
parues  latérales ,  parle  moyen  de  quelques  pe- 
tites membranes.    Dans  les  femmes ,  &  fur  tout 
à  celles  qui  ont  eu  des  cahnt ,  elles  ibnt  (£pa- 
rées  les  unes  des  autres.  Ces  céerêtffjtlee  ne  lonc 
que  des  rides  ic  des  inegalitez  du.  v«j<«> ,  ce  qui 
en  rend  l'entrée  plus  étroite. 
C  A  R  O  T I D  E.  adj.  Terme  de  Médecine.  Ccfl 
le  nom  qu'on  donne  à  deux  artères  du  cou  ,  qtii 
portent  le  (àne  au  cerveau ,  &  qui  montent  le 
long  des  côteroe  la  trachée  anérc ,  avec  la  vei- 
ne jugulaire  interne.  Il  y  en  a  une  de  chaque. 
c6ti.Car0tides  venA.La.  droite  vient  du  rameau 
droit  fouclavier  ;  ic  la  gauche  de  l'artère  aorte  ' 
immédiatement.  Les  Anciens  mettoienc  le  fie- 
ge  de  l'afloupilTemcnt  dans  ces  artères  ,  d'où 
vient  qu'ik   lui  ont  donné  ce  nom  i  xap^ 
étant  un  mot  Grec  qui  (igaifie  alToupllfemcnr. 
Par  la  ro6ne  lùCoa  on  les  a  appellèes .  Utbar- 
gi fîtes  ic  MftfleBiqmes, 
cAROTTE.f.  f:  Radoc   qu'on  mange  en 
potage  ic  en  fricaflie.  Ceft  une  efpece  de  parais. 
La  cttrttt  a  les  feuilles  fembllbles  iaxKao\i\\ , 
mais  (dus  petites  ic  plus  menues.  Sl.tige  cft 
haute  de  trois  ï  quatre  pieds  ,  ic  fon  Douquct 
femblabk  ï  celui  du  coriandre.  Sa  (kur  eft 
blanche,  &  (à  graine  forte,  bfanche,Tclui:,0c 
de  fon  bonne  odeur  quand  On  la  miche.  H  t 

tp  a  uue  lèconde  efpece  feabUble  au  pet'fll  ^^' 

vagc  i 


«•1^1*  «n  cro 

coriandre  ,quia 
àlanasbouauicu 
rouges  ,  Je  ks  ai 
douccaufcs.  i^iine 
jtitfJiyUHmt  ,VuM 

Ou  dit  populaircmci 

chère,  qui  ne  maM 
CAROUGlùLi 

SihfiM  eautts  Sa 
ches  s'eceadene  pU 
Ses  (cailles  foiu  ra 
maiselics  ieocpk 
rondes ,  de  couiew 
plus  claires  par  de! 
l'hiver.  Son  dirait  e 
&  longue,  d'une  il 
chamutf  «  creuil^c 
dans  chacune  dciq 
plate  On  inai^e  1 
cft  douce  ic  d'un  g 
fraiche,eikeftcon 
*  rechèe\,elkeftmei 
dans  l'ardeur  ic  4i 
CaRouos.   Cf.  c 

appelle  eareurt^ 
CARPASUM.  C 
bruvage  endort  iai 
tinent.  C4ir^Wiii.  ] 

te  depoilbnhNifen 
fert  contre  U  cigui; 
tre  choIè ,  dcforte 
de  quelle  plante  il  a 

CARPE.1,  f.  Poi( 
mun  ,quiadesècai 
qui  vit  d'herbe  ott( 
eaux  boutbeulês ,  ic 
d'un  pied  enue  aeiii 
bat.  yViih^hbicnli 

-  mention  d  une  csrPi 

^rlaitéecft  kmâle 

langue  de  carpe  eft  1 

lais,  qu'on  noimocj 

eHrt  elle  n'a  point  de 

mot  de  cMrfétLaQn 

ficatioo  daitt  CaJlGoc 

à  canfe  de  la  refl'ein 

mot  vient  du  Latin 

qu'on  trouve  dans  ui 

tout  dii{èrcnt.  Les 

KuvéÂr^  ,ksLat3 

On  appelle  le  (àut  de  U 

Baladins  après  aiNjjr 

ktéteà  ieurspiedi^ 

rcilpour(iûavetd 

l'eau.  CyfrmilétUut, 

C  a  R  p  E.  li  m.  Terme 

k  poignet  ou  la  part 

la  paume  de  iaouin. 

ic  de  huitosjdiftribi 

luidederrkrceftjoii] 
■     ««ilagçsacligamens 

quatre  os  du  meucarj 

l'appellent  tét^ettei  L 

CARPEAU.Cm.  P 

•♦r.  On  l'appelk  aurrt 

CARI^ESIUM.   f; 

wjt  mention,  mais  d't 

»Çait  à  pre(ènt  ce  qu'e 

niftcscrbyaitqùeko 

Ppi»re<|'Ethiopk,àt. 

niks  nés  ni  les  autres 

CARPi/TTES.f.  f. 

wyez  qo'on  appelle  aui 

^l*'*'"**crajfterci>'vtr 

CARPiLLON.f*n 

quccarpeau.  . 

^ARPOBALSAMI 

orifl'cau  qu'on  appelle 

Ce  fruit  eft  fort  iembk 

*c«cèncottlduràcelui 

Uché  à  la  plante  par  un 

vert  d'une  pedtèmemh 

trcayant  au  dedans  d'ai 

ffJ  >  fous  kiqirUes  cl 

pleine  d'un  Çnc  jauM  A 

^^  f  ft  un  peu  ainer  ft  acn 

^*'  apptochaïudecelicdu 

'f '«ce  qu'on  vtad  dà< 

noni  deMt^4//4iw, 

d«s  AncIcoSjn'ayaasp 
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«àgeile  «n  uoiiiiiBcqui  cefiatablc  aufi  aa 

corùndrc  ,  qui  a  la  cécc  oc  la  gtitnc  fcmblablct 
à  l'anffib  va  au  cumiu  .La  cémottt$  ibiu  les  une» 
roi^M ,  V.  Ua  aOKet  ^anact  *  4c  i«aua«kux 
«kMccâues.  Piinfrappcllc  ij»  pccaaicii:*  Dmutm 
ftitfJiyéêHiu ,  ktWÊUt»  FMJltuMf»  ^m*t^/it  ,  oa 

Oadii  populairemtotde  çeax  qm  font  nauvailc 
c^cre .  qui  uc  uum^j^c  qac  éct  CtfMDTM. 

CAROUGlùlia.  Aïbtc ^id cc«lc aiicx kauc. 
sUi^M»  tdiéits  Sou  toMcc  cit  gsiic.  S«s  bron- 
che» t'eceinicix  pUu  en  largcw  ijii'ca  loogpcui. 
Se*  ftiiiilci  Cofu  rangées  ooaiiiie  cçikf  du  txdic, 
mai*  dics  i«u  plsi  Jacgcf ,  plus  dura  ,  Ac  plur 
londea  ,de  coulcat  île  vert-brun  par  dcAui ,  8c 
plus  oJaircs  par  ddlbas.  Il  fleurie  liic  la  1m  de 
i' hiver.  Soa  Irait  eft  une  fiKqoe fort  place,  large 
ft  longue,  d'une lubftaaccmoclkttleJt  cdftune 
charouti  »  creuft^en  travers  de  quelques  Iodes , 
daus  chocuiK  dclqucUes  on  uouve  une  icmeiicc 
plate  On  inai^e  l'écoice  de  ceiu  iil^pe  .  qui 
cft  douce  &  d'un  goîkc  mielleux.  Lorlqu'elle  clt 
ltaJche,elieeft  contraire  à  reilomac.  Mais  étant 
fechèe ,  elle  eft  meilleure.  On  la  croit  itcs-bonne 
dans  l'ardeur  &  dans  la  douleur  de  l'eftomac. 

Carouoi.  11  f.  Ceft  le  fruit  de  l'aibfe  qu'on 
appelle  carttgt^ 

CARPASUM.Cm.  Plante  donc  lejKS  pris  en 
bruvage  endort  la  perfooue ,  Si  l'écoulfe  incodt 
tinent.  C»rfé^'mt.  Les  remèdes  contre  cetteTor* 
te  de  poilbii  lun(cmbUbles  i  ceux  donc  on  lê 
ferc  contre  la  ciguif.  Ûfofcoride  n'en  dicpasfeu* 
tre  chofè ,  de  (brce  qu'on  né  fçaic  aujourd  nui 
de  quelle  fiance  il  a  voultt  parler. 

C  A  R  P  £.  1,  f.  PoiiToi^  d'eau  dowc  fort  com- 
mun ,  qui  a  des  écailles  afln  brges  0c  jaunes^ 
qui  vit  d'herbe  ou  de  limon*  La  ^i(r/«  aime  les 
eaux  bourbeulcs ,  3c  en  crois  ans  devient  grande 
d'un  pied  encre  ail  ft  fourche  «  ou  encre  çul  8c 
bat.  Wilkffihbi  en  lôa  Hiftoire  âa  Poiflbns  fait 
mcncioo  d  une  cérft  qui  a  vécu  cent  ans.  La  enr- 
ft  laitée  cft  le  mâle ,  8t  i'cnivée  la  femelle.  La 
langue  de  carpe  eft  la  chair  qui  forme  ion  pa- 
lais ,  qu'on  nomoK  aind  improprement ,  car  en 
c^  elle  n  a  point  de  lanj^.  Metuge  dérive  ce 
mot  de  cMTfM  Latin  qui  le  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  CaJlfiodore.  On  croiroit  -pcuc-écre 
à  cauTe  de  la  xellemblancc  des  noms ,  que  ce 
mot  vienc  du  Lactn  cMrfiê  qui  eft  un  poiifon 
qu'on  croQve  dans  un  lac  d'Italie  :  mais  jil  cil 
tout  diHctenc.  Les  Grecs  appellenc  la  earft  > 
KuvéÂfQ^  tlnlaxiaiejffrimHSi. 

On  appelle  le  làut  de  la  csrft ,  le  (àut  qttefônc  les 
Baladins  après  a^oir  plié  tout  le  corps ,  &  joint 
la  tête  à  leurs  picdl ,  car  1»  carpe  en  fait  on  pa- 
reil pour  lé  (âuTCt  des  filets  quand  on  Iccoîe  de 

C  A  R  p  E.  It  m.  "Terme  dcMedecine  «  qui  fignifie , 
le  poignet  ou  la  partie  qui  cil  entre  le  bras  U 
la  paume  de  la  main.  Cétrpt/mms  II  eft  compo- 

.  fc  de  huit  os ,  diftribuea  en  deux  rangs  donc  ce- 
lui de  derrière  eft  joint  aux  deux  fociies  par  des 
cartilages  &  Ugamcns  t  te  celui  de  devant 'au.K 
quatre  os  du  métacarpe.  Lcê  Médecins  Arabes 
l'appcUeiit  rs(ttN»  Les  Grecs.  Kapiroç. 

CARPEaU.C  m.  Petite  carne,  Cyfrimts  mii- 
•♦r.  On  l'appelle  aurtement  MUrinn, 

CARlffisiUM.  Cm.  Plante  donc  Oaiîcn 
f^icmcmion.mais  d'une  telle  manière  qu'on  n* 
fçait  à  pre&nt  ce  qu'elle  eft.  Quelques  Bôta- 
niftcs  crbyaitqùe  le  ettrfffimm  dTCalicn  eft  le 
poivre  (j* Ethiopie ,  ài  d'autres  les  cubebes:  maii 
ui  les  Qts  ni  les  autres  ne  Ipnt  (uivis. 

CA  R  PriTTE  S.  f.  f.  Ce  font  de  gtos  dhips 
wjcx  qn'on  appelle  aacremccc  t»fk  à  tmkéUltr. 
P»amus  crfijfior  ey> 'Vtrg0tmt. 

CARPlLLON.f»m.  Ccft  la  même  chofc 
quccarpeau.  . 

CARPOBALSAME.  f.  m.  Fruit  d'un  ar- 
bnfl'cau  qu'on  appelle  Baume.  ÇsrftislfiimHm 
<^  fruii  eft  fort  iesablablc  en  grollcttr  «  tft  figu^ 
redccn  cooltfur  i  celui  du  tcrebimhc.  Il  tft  at- 
taché à  li  plante  par  un  petit  calice ,  5c  eft  cou- 
vert d'une  pedté  mtmbrant  dt  cottleur  rougeâ- 
tre^yant  au  dedans  d'autres  tuniques  itius  épaif- 
fn  ,  fous  lelqiieiks  eft  conecntii;  u  ièniebce 
pleine  d'un  ^uc  jaoM  ft  mielleux  ,  dont  le  goût 
(ft  on  peu  ainer  ft  acre  ,  Se  l'odeur  agrésu»le , 
apptochant  de  aile  du  baume.  Comme  on  dou- 
te (i  ce  qu'on  vtild  ààtA  les  boutiques  &us  le 
•jo™  de  tmifUàlféim ,  eft  le  même  que  etlui 
4««  Aticicol ,  n'ajTMf  pM  Im  mtoes  mot^vis , 


on  «  ifeMéonmi  ds  M  fvbftinMt  lat  fiUfcct  i 

qui  ont  les  méaicai  qualicca. 
Oc  mot  -fkat  de  deux  mots  Gww  utMrU  iA*"'  •  ^ 

CARPOCRATIENS,  anclcoi  b«H»qiV 
qui  cirent  kur  nommée  Oarpocias  auteur  d'atie 
branche  de  GuolUquM.  Caupoctas ,  dit  ^S»  ^1"~ 
phane  km.  17.  Ititameui  d'une  oouveUo^<<^t 
ft  dont  les  moButs  étoieix  fort  cor  rompui^  *  ^ait 
coomic  revivre  les  erreur^  de  Simon  tu  Magi- 
cien^ de  Mcoandre .  de  Sataxiun  ft<ks  aunes 
^noftiques.  11  fec«nnoilioic  avec  éttXHlii'lcul 
PrincifKftper&dctpifKs  cholo,  donc  le  nom 
étoit  inct^iiu  auflt  bien  que  la  naturc.LemOixlc 
félon  hi/avoit  été  fait  par  kt  Auges  fort  ioiic- 
fericors  «1  digpité  à  ce  prevnier  pnncipe.ll  étoit 
encietenicnt  oppofé  à  la  DrvinitC de  J.CHitisT> 
vodanc  qu'il  tac  né  à  la  manière  des  autres 
hommes ,  ft  qu'il  n'eue  aucun  avantage  fur  eux 
par  la  naift'ance .  fi  ceti'cft  qu'il  avotc  eu  une 
ame nias parinte, qui avoit  receu  du  premier 
principe  ><K  tra  grands  dons,  qui  l'avoiciK  élevé 
au  dell'us  des  autres  créatures.  Etttcbc  liv.4.  de 
fonhift.c.  7.1e  fan  contemporain  de  Balilidc 
aprèf  St.  Irenéc.La  Vrc  des  Curpocratiens  ttoiz 
il  in&me  ,qaelcspaycnsqai  ne  diftinguoicuc 
pas  atfez  les  anciens  hérétiques  d'avec  les  véri- 
tables Chrétiens  prirent  de  ï\  Occahon  de  par- 
ler des  Chrétiens  comme  de  gens  abandoniKZ 
ji  toares  fortes  d^mpurecés.  Voyez  S.  ItcnCc , 
Clément  d'Alex,  ft  principalement  St.  £pi- 
phane  qui  a  parlé  fort  au  long  des  Carpocra- 
tiens. 

CAR  QJI E  S  E.  f.  m.  Terme  de  Verrerie.  Four 
de  frite.  Ccft  un  four  CcjpAtb  du  four  ,dc  la  vti- 
rcrie  dans  lequel  on  fait  cuire  les  pots  avant 
que  de  les  mettre  dans  le  four  de  la  vctrc- 
ric* 

CAR  QjJ  O I  S.  f.  m.  II  y  en  a  qui  écrivent  Cat^ 
cois  Etui  de  flèches  qu'on  porte  Ùxi  l'épaule. 
?hnr$tr0.  On  peint  Cupidon  avec  uuarc  fti'on 
târfittit ,  ft  Diane  pareillement. 

T»mt  tft  mijtêre  d*i%s  l'Amonr  \ 
Sts  fiechis  «  ftn  carquoii  ,/•;»  fimmitMiti  fon 
tnfmnti ,  j| 

C$nt!tfmsi'»it^friig$  é'mnj<mt        ^ 
§ln$  étffmftt  cette  /'ciuH$.Ï.KÏonx. 

Ménage  après  Lipfe  tient  que  ce  mot  vient  de 
l'AlIcmana  kœcber ,  lignifiant  la  même  chofe. 
Du  Congé  le  dérive  de  csrcaijfnm ,  mot  de  U 
balle  Latinité  qu'on  a  dit  dans  le  mâine  Icns. 

CARRA  QU  £.  f.  f.  C'cil  le  plus  grand  des 
vaifteaux  qui  fe  foieni  vus  fur  la  mer.  Navts 
Mnfliffim»  qu*m  caracnm  votant  Les  Portugais 
les  appellenc  intosy  &  ce  Ibnt  de  grands  vaillcaux 
tonds  At  combat ,  plus  étroits  par  cnhauc  que 

,  par  aibas  ,  qui  ont  quelquefois  l'epc  ou  huit 
planchers,  ft  lur  lefqueis  on  peut  loger  quelque- 
fois deux  mille  honuncs.  Les  Portugais  ont  une- 
ordonnance  QU  coutume ,  que  les  luos  ou  c«r- 
ritqitct  qui  viennent  des  Indes  Ocicntaies  ne  peu- 
vent mener  dcchalouppc,ni  autre  barque  de 
lcivicecfidi:{à  de  l'iflc  de.  Sainte  Holcne,  au- 
quel lieu  ils  les  coulent  à  fond  >  afind'ôccr  tou- 
te clpcfancc  à  l'équipage  de  le  fau  ver.  Ils  s'en 
fcrvoicnt  autrefois  tant  en  guerre  qu'en  mar- 

.  chandifc.  La  c^rr/nfue  étoit  du  port  de  deux 
mille  tonneaux  i  c*eft-à-dird,  de  quatre  mil- 
lions de  livres^  Les  Chevaliers  de  Rhodes  s'en 
fontauin  licrVis. 

Les  Ci>rr«^H^i  font  aùlfî  de  grands  vai(1I*aux  de 
charge.  J^^ 

CARRAQUON.  f.  ninH|||rraque  ou 
Taifteau  rentorcé.  /' 

C  A  R  R  E'*  Voyez  Q^A  R  R  e'. 

C  A  R  R  E  A  U.  f.  m.  mminutif  de  C»rré  ^  qui  fe 
dit  d'une  figure  cjtti  a  quatre  eôtcz  ,  quoyqu'ils 
ne  foieilc  pas  égaux ,  ni  à  angles  droits  i  comme 
un  (ârrtMm  de  lucres  qui  eft  quelquefois  en  lo- 
fange.  Çltindriutim.  On  dit  une  étoffe  à  petits 
c»rre»nxi  Plier  du  lingfc  par  petits  eurrtMtsc.  Les 
Jardiniers  diviienc  leurs  panertts  j  ou  jardins 
en  attrtHHXt  Artà  II  y  a  un  bead  tarrtàu  de 
tojippes  1  c'«ft- i-*  ^re*une  planche.  Citr^ 
rtém  de  parterre,  eft  un  efpace  quarte  ,  ou 
figuré  avec  une  bordatc  de  buis  nain  i  rempli  de 
fleùrt  i  ou  de  gazon  dans  le  compartiment  d'un 
panent  de  pièces  coupées.  Ce  itiot  a  été  fait  de 
^HMJrellum.  M  i  N  A  o. 

CaiL  11  i  a  u  fignifie.'aulfi  le  ^vê  dé*  chàixibfeè,des 
lâltsidès£glifes|de  j^qde  matière  ft  figure 


ffU'it  poiflb  élte.  ^Msd  féttuM  l^mr  ,)Mttr»mlâ'r^ 
IJ fades  c0rf$Muji dttû»xbtc  ,dc  poterie ,  dû 
fa^ya^Kc  qu  d'ais  >  il  y  cp  a  de  urrcz ,  d'hexago- 

ttCS.aftç. 

£oce4èQSondicatt.jeu||ePattme  ,  une  cha0eà 
trois  e0rr$MM»  ,  a  dik  «•rvtmmx  lors  qu'une 
balle  eft  tOfi^eUir  1«  troiliémc  ou  le  dixitmc 
r«r7«««,  ft  qu'elle  iaicchalfc. 

C  A  a  a  s  A  V  V  s  a  im  ss  ï,  eft  un  grand  carrtinà 
plombé ,  qu'on  mec  dans  ks  Ecuries  ,  au  dciliii 
dci  mangeoires  des  chevaux ,  ce  qui  les  emp£- 
citc  de  icchet  le  mur.  glffsdrMuin  /ntttpcri 
gummi  iUtsum  On  fait  auili  du  petit  csrrtaié 
vtmtfft  pour  les  compartimenf. 

CARRa^AU  01  PARIAS/  JT  ,cft  on  pctic  aïs 
quairé.  U  eu  faut  piulicurs  pout  remplir  la  car- 
callc  d'une  feuille  de  parquet. «g^^iir'^fM'"'  tt^ilr- 
iatum. 

On  appelle  carrtMu  de  -verre  ,  une  pièce  de  verre 
quarrée ,  mife  en  plomb  ou  en  bois.  Vttreum 
tfHMdratitm. 

C  A  R  R  s  A  u  ,  fe-  dit  aulGgki  pave  de  la  rué  ,  oU 
même  de  la  terre  qui  eft  hors  les  nuilbns.  Ou 
a  mis  les  meubles  fur  le  carreau  i .  c'cft-à«di- 
rc,  hors  du  \o^\%.  forts.  En  cette  batterie  il  eft 
demeure  deux  hommes  Lur  itcurremn,  pour  di» 
re  >.ils  ont  été  couchez  par  tetre«  Hmm».  Ou 
l'a  jette  fur  le  carresu.  Il  a  écé  oblige  de  cou- 
cher fur  le  carreau  c'cft-à-dirc ,  dehors ,  liu  le 
pavé ,  liit  la  terre. 

Carreau,  lignifie  aulTi  ,  un  grand  oreiller  ou 
coulTin  quarrc  de  velours  ,  que  les  Dames  ft 
les  Evéqucs  le  font  portera  l'Eglife  pour  le  met- 
tre à  genoux  plus  commodément  :  ce  qui  eft 
audi  une  marque  de  qualité,  tulvmus  C'cit 
une  Dame  à  cMrreaH,oti  lui  porte  le  c^rreAw. Les 
femmes  des  gens  d'épée  ont  des  carreaux  avec 
des  galons  d'argent.  Odks  àcs  gens  de  robbc 
en  ont  Iculement  aVcc  des  broderies  de  (bye. 

On  a  aadi  des  carreaux  dans  les  chambres 
pour  t'all'coir  ou  s'accouder.  Les  Cavaliers 
cioiencàcc  bal  au  pied  des  Dames  fur  des  car- 
reaux. Un  porte- (arr* an ,  cH  un  petit  meuble 
tle  bois  qui  n'a  d'autres  pieds  que  dcs-pommeH 
tournées  )  fut  lequel  on  met  des  piles  de  car'- 

c  A  R  R  i  A  t/  X  ,  en  termes  de  Marine  ,  font  de» 
rebords  ou  bandes  de  bois  oui  régnent  par  de- 
hors furie  botdage  du  vailleau  en  guifc  d'uu' 
cordon,  qui  lieft  diftinguc  les  tillacs  ,  &  par- 
ticulièrement ceux  qui  (ont  au  delVus  de  l'eau. 
On  les  appelle  autrement  UJj'es  cinta  ,  ou  fre- 
citt'tes  ^yxchaintet.  On  donne  le  même  nom  de 
carreaux  à  certaines  pièces  de  bois  qui  font  le 
haut  des  cotez  d'une  chaloupe. 

Carreau  ,  entérines  de  Maçon  ,  eft  utie 
pierre  de  taille  de  médiocre  grollcur  >  &  qui  a 
plus  de  largeur  au  parement ,  qucdequeiicdans 
le  mur.  Lafts  folajuperficie  txttmA  quAdrutus 
lien  faut  deux  ou  trois  pour  faire  une  voyew 
Quand  il  n'y  en  a  qu'un  ,  on  l'appelle  quartier 
Quand  ilyen  aplusde  1.  ou  j.  ondit/i^cf ,  oà 
lib^ge. 

On  appcUoit  aulU  autrefois  carreaux  ,  de  ^roftcs 
pierres  qu'on  jetioit  dans  les  villes  alhegéet 
avec  des  mangoiineaux  ,  qui  pcfoient  quelque^ 
fois  la  charge  d'un  cbar  qu'on  nommait  currus:', 
ce  qui  leur  ht  donner  ce  nom  ,  aullî^bien  qu'à 
carrière  ,qui  étoit  le  lieu  d'où  on  les  tiroir. 

C  A  R  R  s  A  u ,  eft  aufli  une  aVmc  de  trait ,  ou  flè- 
che quarréc ,  qu'on  tire  avecune  arbalète.  C'cft 
par  comparailon  qu'on  appelle  le  cnrreau  de  la 
foudre  ,1e  trait  ou  h  pierre  qu'on  croit  être 
dans  la  foudre  ,quiblelic  &  qui  tnc.  fu< me n. 
Cette  efpece  de  carreau  ne  peut  à;,re  qu'une 
matière  condcnfée  ft  enflamniéc.Ona  dit  autre-i 
fois  Gareaux. 

C  A  R  R  s  A  0  ,  chez  les  Tailleur^ ,  fe  dit  d'un  fer 
plat  &  pointu  pat  un  bout  ,  qu'on  fait  chauffer^ 
&  qu'on  palTc  fur  les  coutures  pour  applatir  ici 
liflcres.  V  v 

C  A  R  R  E  4  o  ,  chez  les  Marchands  de  poiflbn  i  fc 
du  des  brochets  qui  font  les  plus  <;ros  ,  qu'ils 
appellent  un  brochet  carreau  :  ce  Ibnt  ceux  donc 
On  fait  des  prefcM.  Luctus  crfijjtor  &>  »m- 
plior. 

C  A  R  R  B  A  0  x  ,  fe  dit  aoffi  chez  les  Attîfans  ;  des 
.  groifos  limes.  Lima  craffior  o*  quadruta  Les 
g|tt)4  carreaux  &  ^xoi  demi- carreaux  (ciyznz  i 
ébaucher  Ib  fer. Les  carreauk  doux  &  defnt- 
c«rr «AM*  font  des  limes  dçucesqui  Icrvcrniàlc 
polir. 

C  A  »  R  I  jk  0  /  fe  dit  auriî  au  jeu  de  cartes  ,  des 

Pp    lîj'  fif^tJtf^ 


N\ 


^ 


CAR. 

ifigurcs  roi^  marquée^  en  loCuige.  TMmm  îu- 

êLi  im  Rhtmb»  c»  or  à  rHkr*fiiimm.  ht  Roi  >  U 

^ÊkiTK  de  csrr*»m.ll  ft  aoe  quinte  major  en  Mr- 

^nau.  On  appelle   le  icudu  frauic  C«rr«««>  un 

jeu  ou  on  jccce  une  pece  dr  monnoye  en  gui  A 

ne  palet  (ar  un<]uané  qu'on  a  trace  co  terre 

te  aivili  par  Tes  diamètres  &  diagonales  :  ce 

lui  qui  mec  ùxi  \ts  lignes  gagne  quelque  avan- 


tKt 


ta 


'^^ 


On  dit  proTcrblalcment  &  baflcment  d'un  hMnnje 
qui  a  vomi,qu'il  a  jette  du  cœur  fur  du  c»rrt»H. 
On  dit  ^uifTi  pour  mcpriicr  quelqu'un  >  que  c'cft 
un  valccac  cnrrtttm. 

Carreau,  en  termes  de  Monnoye  ,  fc  dit  des 
pièces  d'or  ou  d'argent  qu'on  uille  pour  fabri- 
quer Icscfpeces.  NummsriM  mMjJitU  ,  mtn$t»~ 
ritt  teJ/'tUs.  La  première  façon  qu'on  donne  en  la 
fabrique  des  monnoyes  au  marteau  ,  cft  de  tail- 
ler mrrtumx  >^c'ell-à-dirc  ,  couper  les  lingots  , 
ou  lames  dor ,  ou  d'argent  ,  91  petits  mor- 
ceaux nuarrcz  avec  de  grandes  ci(bires.  La  fé- 
conde u^on  eAd^l^ttrcou  frapper  tutrtéuxi 
ce  qui  Icfait  par  tin  habile  ouvrier  fur  duc  en - 
'  clume  eblongue  qui  c(i  fur  ion  banc  dans  fa 
fournaife.  La  troifiéme  façon  eft  de  recuire  t^- 
reMu^  :  ai  la  quatrième  de  les  ajuftcr.  approcher» 
ou  rebailcrpour  les  rendre  de  leur  juite  poids, 
&  enfuite  les  '  rechaufler  &  riatir  >  cflaTzer  & 
boiccr ,  qui  font  les  cinq ,  (ix  ,  fcpt  &  huitième 
façons  qu'on  leur  donne  .  après  IclqucJlcs  les 
r/irrrit«x  s'appellent  j?A»/ ou  r//><r(/. 

Ç  A  R  R  £  f  O  U  R.  Ltt^.  Lieu  où  aboucKfent  & 
(c  croilcnt  plufïeurs  rutfs  ou  chemins.  Compi- 
tHtn ,  Trt'utum.  On  fuftiç^c  les  criminels  dans  les 

£  laces  publiqu«s ,  &  dans"  les  cMrrefours.  Les  pu- 
lications  à  Ion  de  trompe  fc  fo:ic  dans  les  cttr- 
refours.  Mon  amc  eft  pour  vous  raïaulanie  ,  & 
on  l'cntciid  en  chaque  cMrrtfaur.  V  01  t 

jCc  mot  vient  de  ijuMtre  fourc  ,  parccquc/ottrc  fi- 
j^nifioic  autrefois  un  /mi;/««i/«,  comme  oclui 
que  font  les  doigts  1'.  n  à  l'égard  de  l'autre:  d'où 
a  ctc  fait  auflî  le  motdc/ÀKrf^/.L  es  Latins  l'ont 
appelle  (lUMtwvium,  uh$  ^ttAtuor  -via  convt- 
munt  i  &  on  a  donné  ce  nom  à  l'Arithmétique , 
à  U  Géométriç,  à.laMuliquc,  à  l'Artrononijc  , 
parccquc  ces quatic  aits  font  les  quaUi^henuns 
qui  couduilcnt  à  la  Philofophic.         '^.   ' 

C  A  R  R  E  L  A  G  E.  f.-  m.  Adlion  d'àppirqûcr  des 
cai reaux.  firAïur»  Il  a  tam  coûté  pour  ic>cAr- 
reU^e  de  cette  chambre.  Il  le  dit aulli  de  l'ou- 


vrage même, 
C  A  R  R  E  L  E  R.  V.  a.  Paver  une  chambre  ,   ou 
autre  lieu  de  carreaux  dctcirc,  de  fayencc,de 
mAÛiXt.cuLiculum  fierhert  eUteribit  ^f^i-tn- 
tM,marmorc. 
Carre  l  e  r,  fîgnific  aullî  ,    R.içcommoilcr  des 
foulicrs  ,dès  bottes,  y  remettre  des  femelles  , 
des  boucs.  C»lceisjolitm  (oriaceutu  fubjutn  t 
j       fuppmgcre. 
\  e  A  R  R  s  i  e'.  e'je  part&  adj.jfïr/irKi.Un  plancher, 

-Uiieclu  T^jre  f^rr«/f>,  » 

i  C  A  R  R  E  L  E  T.  (.  m.  Gioflc  aiguille  a.  quatre 
I       carnes  ou  côtcz ,  dont  (c  Icrvcnt    les  Savetiers , 
Scllicrs,&  ancres  qui   tiavailient  en  cuir,   acus 
;        qumdrata. 

;  C  A  R  R  E  L  L  E  T.  r  m.  Poiflon  de  mer  fort  plat , 
\       '^^^''?  lo(àn<;c  jccnunc  le  turbot.  Il  eft  blanc 
d'un  côté,  &giifâtre "de  l'autre  .avec  de  peti- 
tes taches  rouges.    Ce  poilfon  eft  appelle  par 
quelques-uns  />/i*,  quand  ilell  grand  ;  &  C4,- 
yeltt,  quand  il  eft  petit.    En  Latin  ^uadratulu  . 
C^RRBLET.    f.  m.     Terme   de    Pharmacie. 
C'eft   un  inftrumer.t  de  bois  fait  en  quatre  , 
ayant  aux  nuatre    coins  des  pointes  de  clous 
pour  y  attacher  un  blânchct. 
C  A  R  R  E  L  E  t  T  E  S.    Ce  fonjc  des  limes  qui 
fervent  à   Imer  &  polir  le  fcr.GrolTcs  cMtrt- 
letes.    Les   petites  isneitttei   font    ces  hmes 
■  douces.  ^t- 

CARRELE  U  R.  f.  m.    Maçon  qui  pave  avec 
des  carreaux,    ^rtifex  fierntndt  fif-jimemi  i 
U'ertbus.    On    le  dit,aufli  de  ceux    qui  rac- 
commodent  Àe%  foui  ers.   Vetcrum  c»Uea     m 
furtor.   Et   on  appelle  iroiiiqucmei  t  &  baff- 
«lent,  un  Jean  Logiic  C«rr  /«/•  .  c  lahots,  un 
homme  qu'on  accnfc  d'être  ii  u:ilc  ,  er  lui  at- 
tribuant un  métier  cbiniciique. 
C  A  R  R  E  L  U  R  E.  f  F.    Apolicaiion  r!rs    car- 
re ux  fur  le  plancher  d'une  chambre.  Strutura. 
JI  a    tant  coûté    pour  la  car. dure  de    circ 
n  a'fon. 
Carrelure,    figiiifir   auflj ,  une  lemonture 
i-  bottes,  de  foulieis,.où  0.1  a  uus  dJs  fciuel- 


let  ft  des  boaci.  Vattum  e»ltenmtnt9rum  inf' 
tsmrmtut ,  cslttarum  jmti  utm. 

On  dit  proverbialement  ht.  (igurémcnc  >  une  tAtre- 
imc  de  ventre ,  d'uii  bon  repas  qu'un  goiufic 
ou  un  parafice  ont  ètè  taire  quelque  part ,  & 
quiuc  lieut  a  rien  «oûté.  Le  icros  qui  le  pal- 
ia  julqu'aM  ibupi  ^  me  parut  un  licclc  ,  tant 
j'avois  belbin  tl'une  bonne  ttmtiur*  d$  vtn- 
rr#.  Ablanc.  11  n'y  a  que  k  ;p«tii  peuple 
qui  parledeiaibrte. 

C  A  R  R^^R.  v.a.  Réduire  en  quarié  une  au. 
iK&^^dtf  Qu^rurt.  On  peut  aifcment  (<inrr 
un  triangle, &  (oute  autre  figure  rcdtiiignc 
Le  grand  problème  de  la  Géométrie  cA  de  car'- 
rtr  un  cercle,  «oc  ellypCe ,  une  parabole,  &  tou- 
ce  autre  £gure  curviligne  ;  c  cft-à-dire ,  faire 
un  quarré  qui  kur  foit  paifaiicmeutègai. 

On  ditavec  leprocom  pcrloonel  ,Se  tatrer  pour 
dire  ,  Marcher  avec  àffct^lion  &  témoignage 
d'orgueil ,  comme  font  les  fanfarons ,  eu  tenant 
les  mains  fur  leurs  càtcz.  6 mbn$xn  tUttJ't  tn- 
ftrrt f  ttnfutnm  aminUr* ,  e^ttuf»  Mtétimfitf. 
Voycx,- vous  comme  il  fc  r4rr«  } 

C  AR R  £  T.  (.m.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit 
d'uu  fil  tiré  d'un  des  cordons  de  quelq^ue  vieux 
cable  coupé  par  pièces,  qui  eft  de  grand  ula- 
ge  fur  la  mer  ppur  raccommoder  les  manoeu- 
vres. Fmmcitlmf. 

C  A  R  R  1  T  i  eft  aufli  un  nom  qiie  donnent  les 
Mardiands  à  de  l'écaiile  de  tortue.  Tcfimâtmi 
fut»mtna. 

C  A  R  R I  £  R.  f  m.  Honpmede  journée  qui  ti- 
re <ciqui  coupe  la  pierre  des  carrières.  L^tt- 
mus,  UftdicidMi  On  k  dit  au  Ai  des  Marchands 
de  pierre,, 

CAR  RlERE.  Cf-  Licucreufè  dans  un  champ 
pour  en  tirer  fa  picirc  qui  eft  àkHo»».  L^ftti-' 
ditiM.  On  ne  peut  pas  bâtir  fur  ce  tcriein  ,  il 
eft  creux,  on  y  a  fouillé  des  cMrrhrts.  Cu en- 
fant eft  tombé  dans  le  puits  de  la  c^ritre.  Une 
Citrrtari  de  marbre, de  jafpc  ,de  picrrcde  5t. 
Leu,de  tonnerre,  &c.  Ou,ks  diftuiguepar  ja 
matière  que  l'on  en  t  re.  Les  c»rntret  d'où 
'  l'on  tire  le  marbre  s'appellent  mârbrierts  :  cel- 
les d'où  l'on  tire  la  pierre  ,  fierricm  i  &  cel- 
les d'où  l'on  tire  l'aidoilc,  nrdotfierts.  Il  y  a  des 
CAtrttrej  où  on  trouve  deux  cicux  ou  bancs  de 
ciel  à  IL.  ou  ij.  pieds  au  dçilbus  l'un  de  l'au- 
tre, comme  a  ien)a.rquc  Blondel. 

Ce  mot  vient  de  ciurcaux  ou  grolTes  pierres 
qu'on  tiredesr4rr/«r«j,  qu'on  a  appelle  eu  La- 
tin ^»4^r^7a  ou  rai  rrriic. 

Les  \kdccins  ditcnt  aufTi ,  qu'un  homme  a  urc 
carrière  dans  la  veHle ,  quand  après  en  av^ir 
ticé  quelques  pierres  ,  il  s'y  en  engendre  de 
nouvelles. 

Les  Bouniftcs  appellent  auflî  dans  une  poire  la 
carrure,  cette   partk  où   s'amaflent  flulieurs 
petits  nauds  pierreux  ,  qui  vers  le  centre  du. 
fiuit  Icmblent  ne  foinier  qu'une  pierre. 

Carrière;  lignifie  auili ,  le  teiicin ,  l'ètcn- 
uiuc  d'un   champ  où  on  ptui  pouiler  un  che- 
val ,julqu'à  cr  que  l'haleine  lui  manque.  J'ay 
.éprouvé  ce  cheval,  je  luiay  fait  faite  unegiau- 
dc  cArhere. 

On  dit  poétiquement ,  Le  blond  Fhabus  entrant 
dans  la  cMrritre. 


CAR. 

on  numit,  on  dit  d9mUê  cmrmrt ,  aa  dem-Hâf 


ritrt. 


Les  JAcintes  Orientales 
§Ufe  le  jour  jrme  à  fort  rtvtH  , 
A  «r  U  carrière  du  foleil  Voit. 

.Avant  que  le  fcleil  commence  fa  aiticïG  , 
Et  que  l'aurore  au  monde  annonce  Jon  re- 
tour. .L*  A  B.    T  E  T  u. 

Ce  mot  vient  de  carrer.»  Latin ,  qui  eft  aufti  Ef- 
pagnol,  &  qui  a  été  fait  de  ca^a  ,  comme  qui 
^'noit  chemJn  de  charrettes.  MxN.  Ou  bien 
il  vient  de  quadraria  ou  de  t^uadraparit.  ,  « 
quédris  xel  qttadratis  lapidibus.  Borel  le  de- 
rive  de  chsrriere  vieux  mot  François  qui  fig- 
nifioit  ru*  p«|£  où  peut  palier  une  charette  , 
qui  doit  avoir  au  moins  8.  pieds  de  large 

Carrière,  en  termes  de  Manège ,  fignifie  un 
livu  fermé  de  barrières  où  on  entre  pour  cou^ 
rir  la  bague ,  Se  la  courfc  même  du  cheval  , 
pour  \  il  qu'elle  n'aille  point  an  delà  de  deux 
cc.iS  pas.  Htfpodromus.  Il  a  fourni  fa  car- 
rière. Il  a  bronché  au  milieu  de  la  carrière , 
fi-tôt  qu'iUft  entré  daru  la  carrieu.  Ce  che- 
val a  une  r^rr  ttre  tridc  i  c'cft-à-dirc ,  il  galo- 
pe fort  vite. 

En  Fauc  >or.çiie  on  appelle  r*rmi*,  la  montée  de 
l'oifeau  d'çvviioQ  «o.   lolics.  S'il  mootf  plus 


Dans  les  drqucs  anckna  on  appelloU  tarriert ,  le 
chemin  que  dévoient  faire  ici  "Wgct  «ou  les 
quadriges  i  c'eft-à>dire  ka  chariou  à  deux  uu 
i  4.  dievaux ,  qu'on  faifoic  courir  à  toute 
bride  julqu'aux  bornes  de  Uftadepour  rem- 
porter k  prix. 

CARftiiRi.&dit  ^nrémcni  en  choies  fpj. 
rituctks,  &  ptemiercmcw  d'un, beau  fujet,d'u* 
ne  belle  maticic  où  on  peut  s'cxercef  à  ècii. 
re  »  à  difcourir.  Campus  ,  ftadium.  Ciccrutt 
pouvoit  donner  une  hbrcY«rriiT«  àfonelprit, 
&  employer  fart  de  perfuader  dans  toute  Ibn 
étendue.  P.  Rap.  L'Hiftoire  du  umps  cik 
une  ample,&  vafke  csmero  pour  un  Hiltorieti. 
Ce  iùjct  cit  une  belle  carrier*  où  un  Focic 
peut  exercer  fiwi  génie 

O  "VOUS  donc  t  qui  MUmt  d'un*  uréeurpt- 

rtfleufe  i 
C$tirtT^  duM  êfprit  U  «arrière  épintufi^ 

Bon. 

On  dit  cpcefens.  Donner  carrière  à  Ibnefprit  1 
pour  dire>  Se  laUTer  emporter  à  Ion  génie , 
s'étendre  liir  un  fujet  au  ,dclii  des  bornes  i  poui- 
ler un  éloge  ou  raillerie  trop  loin.  Laxius  m 
qutdpiam  dutndo  ejfundt  ,jej$ejfmndtre.  Ou 
dit  auA  fc  donner  f4rri«r«  pour  dire  le  lai  11  ce 
aller  à  fon  plalfir,lc  divertir.  Indulgere gtmo 
liberiut.  Ces  gens  fe  donnent  carrure  i  c'clt- 
à-dire,  (c/è)Ouïflcni ,  boivent ,  rient ,  chantent, 
&c.  tela  n  eft  bon  que  dans  le  lUk  fimpk  & 
faminer. 

Ca&xiiki,  (èdîi  encore  figurément  du 
cours  de  la  vie,  &  des  fondions  où  on  lapal- 
(c.  CurrtculumyCurJustPadium.  Ce  làint  hom- 
me a  fourni  la  carrière^  a  pallé  (à  vie  dans  les 
exercices  de  pkté.  Le  prix  nous  attend  au  bouc 
de  la  cMrrtere.  Cet  Ambaflàdeur  a  fourni  là 
carrière ,  a  achevé  fa  négociation  avec  iuccés 
Sa  carrtere  qui  pouvoit  être  plus  longue  ,  ne 
pouvoit  être  ni  plus  belle ,  ni  plus  gloricuic. 
Pat  RU. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  fait  palTcr  car- 
riere  àtjuelqu'un  ;  pour  dite ,  qu'on.  lui  a  fait 
faire  quelque  choie  haut  la  main  &  malgtô 
lui.  -, 

CARROSSE,  f.  ni.  Voiture  commode  pour 
aller  par  la  ville  >  &  par  la  campagne.  Rheda  , 
currus,  petoritunt  ,  carpentum  ,  ejjedum,  C'eit 
un  vaifl'cau  propre  à  tenir  plnficurs  pcrfonnes , 
fufpendu  avec  de  gfolTes  courroycs  lur  quatre 
moutons,.po£B  fur  un  train  à  quatre  roubs.  Ses 
parties  (ont  le  train,  le  batteau ,  riropctialc  ,  les 
jijuenouillcs  ^ks  fonds  ,  les  portières  ,  les  mante- 
"jets ,  les  gàuttieies.  Les  Ducs  &  Pairs  ont  le 
privilège  dernier  cncétrrojje  dans  le  Louvre  ;  Se 
les  DuchcUes ,  de  mettre  des  houftci  fut  leurs 
cmroffu.  Il  y  a  des  cartojfes  de  Lyoïi,  d'Or- 
kans>&c  qui  font  dci  voitures  publiques  >  &: 
des  carrojjés  de  loiiage.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  riirrMCiS ,  ou  carrucha,  i\\xi  fe  trouve  aiuii 
écrit  dans  les  Pandedes  de  Ilqrcnce. 

Un  carrojje  coupé ,  eft  un  earrojje  qui  n'a  qu'un 
^ond  lur  k  de'rrierc,&  qui  n'a  tout  au  plus  lûi-lc 
devant  qu'un  ftrapontiu.CMrrM^ArCf/ivi.Un  cat- 
rojje  i;iWic'eft  celui  qui  eft  garni  déglaces.  Z.4- 
n/*nis.cfiftallinis  infiruttttty  ornatus.Va  ear- 
rojje drappé  ,  eft  un  carrojj'e  dé  deuil ,  garni  de 
drap  dehors  &  dedans.  huUatis  iiftrs ,  txtraque 
panttis  ejertus.  L'attelage  d'un  carroffe  s'en- 
tend  de  nx  chevaux  avec  un  volontaire  ,  pour 
fervir  à  la  place  de  quelqu'im  des  autres  à  qui  il 
arriveroit  quelque  accident.  Ce  Prince  a  trois 
attelages  de  CétrroJJie.  L'attelage  ordinaire  u'cit 
que  de  deux  chevaux. 

D'em  tti  ent  cet  emharr/Utees  carroflcs  defiltf 
^el  J'feiiacle  nowvetsu  fait  recourir   U 
Mille  t  ^  V  1 1  L. 

On  appelle  on  homme  i  tarrojfe  ,  une  l^ttnc  ^ 
carrojje ,  ceux  qui  fe  diftinguent  du  peuple  par 
l'équipage  d'un  carrojft  qu'ils  entretiennent  , 
qui  font  roukr  carrojf .  La  Ibttîlc  de  l'cff  rie 
humain  eft  telle,  qu'il  n'y  a  rien  quinelui  ki- 
ve  à  aggrandir  lidée  qu'il  a  de  lui  -  même  ' 
&  fi  l'on  y  prend  garde  ,  il  s'tftimc  davan- 
tage à  chcvai  i  o}i  en  carrojje  ,  qu'a  pief** 

PORT-R. 

Les  Hiftoriens,  &  fur  tout  ceux  d'Italie,  ont  ap- 
pelle carrojje ,  k  principal  ècendart  d'ui^e  »r- 

mée  f  qui  ctùit  attaché  à  un  arbrrgros  comme 

un 


un  grand  mit  4iTes 

couvert  d'écarlaetc 

4k  boeufs  capanifc 

blanc  avec  une  era 

avoû  au  hauc  une 

il  l'étendara  hoit 

rouge.  Perfàwpç  ft'c 

on'â  fabaftôic  <JUba 

Cwitaioeavechttk' 

d'élite,  le  il  vMfi 

cous  les  jours  U  ||f 

attribttcoc  l'invenup 

de  Milan  vers  l'aq  ; 

IV.  âvoicun  ièmbl^ 

•  tresPriocesai  oui  en 

Fiongne,&iiiéineic 

Ou  appelk  proyerbiala 

un  homoïc  iiuiB  cfpi 

«ppmdrc,  ac  celui 

«(  en  pied  p|at. 

CARROS  SIER.l 

carrojjit.  Rhedarmm 

s'appellent  SeUiert  Za 

font  à  Paris  un  corpi 

relicrs. 

C  A  R  R  O  tJ  S.  Voye 

la  même  choie,  fi  cet 

cnuûge. 

CARROUSEL; 

&:  de  ebcvàux  :  fi$ee 

Princa,  ou  dies  Gcbik 

rejouïfliuia  publique 

aux  cntréci  Aci  Roia , 

le  confille  en  tne  car 

^iieurs  fupcrfaanau?4 

niére  àos  ancicof  C,>n> 

en  <|uadrillcs.   Ils  Ct 

publique  ,  oà  ils  fane 

joûte8,t6urnoi8,Ae  auci 

On  y  ajoute  qudquelo 

phe,dcs  machtocs/ies  1 

vaux,  &c,  5c  c'eft  de 

leur  nom.  Les  Maurei 

frcs  tfe  les  livrées  donc 

ic  les  houfles  de  leurs 

applications  myfteneu 

kmands  y  ajoôcerent 

malles  de  héron ,  &  c 

des  machines    looc   ( 

Icnj. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien 

carre.  M  1  N.  Le  Ftce 

fuite  a  écrie  des  cmrrt 

tournois.  Tertullicn  en 

attribue  à  Grcé  l'inve 

veut  qu'elle  aie  été  I 

Cirque  &  Act  ooarlès  a 

pcte.    Dclbrte  qoe  qui 

ce  mot  vknt  de  CMrrm. 

foie.  Maisilyaplusd'a 

cbars  &  carrofles  qu'on 

CARROUSSE.   f.f 

«1  buvanc,  &  eniie  r 

firenue  hibere  ^pHMrê  , 

troisjours  chczuncelii 

^populaire ,  6c  vient  < 

<!««  veut  dire  ,  r#Mr  vi 

Verre  j  d'où oin  afàk  de 

'^"«/.MsM.  BoreUe 

^itsm. 

CARRURE  f.  f.  Eft 
TailJeuii  fe  ferrent  en 
pourpoiàt  oti  d'un  corj 
{•nicalfcrcmenc  de  l'c 
«ux  épaufcs.  Sp0tir 

^Jf^ttm.  Otiàkesrritrê 
derrière. 

^  ^  *  »  u  R  s  fignifie  ene 
*i««?  d'un  carré.  Slmad, 
ffflitndeL. 

CARTahU.  f.in.1 
une  manoeuvre  MlTéexi 
acsmîts  pour  hiffcr  les  j 

CARTAME.    Cm. 
kule  tige  ronde,  laqocl 
wpericure  etf  pbfienrs 
'ont  attachées  fans  ordr 
n^aur:  elles  feot  ncr  _ 
petites  épines  Air  isurs  bo 
^demi.oudede«x4oi{ 
«qurfinillènt  en  pointe. 
J'W"  àplufieutrBeuroi 
"^H  t  lottttnus  par  «I  c; 
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an  gçvul  mit  «TCf  ^  cablei  (iir  un  chailoC 
couvert  d'écariattie.lc  ut6  pai;  quatre  pairei 
(|^  bcBufs  capanfooncz  &  coufctti  de  ûtin 
blanc  avec  mm  eroix  rouée  (ûr  k  milieu.  Il 
atraù  au  haut  une  croix  aoc  fort  brillance  ; 
te  l'éiendaKl  ècoic  blanc  chat];é  d'une  ctdx 
rouge.  Pct(oQOÇ  o'oToic  Pfcndic  la  fuicte  cane 
on'U  Cttbfiftôic  ddboQt.  Il  ètoici  ^fi^^  <''**" 
Capicaioe  avec  him  Tromfcccec ,  de  nuit  (bldau 
d'ilice  »  le  il  y  Mpic  un  Aumônici  qui  difolc 
cous  le«  jours  U  llwê  auprè».  Les^^uceius  en 
attiilmcDC  l'invenciao  à  Hccibert  Archevêque 
de  MUao  vert  l'an  lu 4.  t'Empéreuc  Ochun 
1  V>  avoitun  iënthMile  târnfi.  Pluiicurs  au- 

•  très  Prinoeteo  o«eu  aiiffi  «cottune  les  Rois  de 
ltilonKrie»4t  même  les  Sacrazins. 

Qu  appelle  piroTcrbialcmeoc  un  cheval  de  estêf/i , 
un  honunc  iànt  eTpiit ,  à  qui  on  ne  peut  rien 
«pptoidrc  (  9c  celui  qui  marche  gtowereitaent 
5(  en  pied  p)at. 

C  A  R  R  O  S  S  I E R. f. m.  Ouvrier  oui  faitdes 
cMrrtjpti.  RlHéUrmm  if  if  ex.  Ceux  de  ce  métier 
s'appellent  Siâitrt  Urmitrt ,  CMrréJpgrs  i  &  ils 
font  à  Paris  un  corps  (époré  d'avec  les  Bour- 
rclfers.  •        :      ' 

C  A  R  R  O  U  S.  Voyei  C  a  11  xou  s  s  1.  C  eft 
la  même  choie ,  fi'oeo'eft  que  csrroMs  n'eft  plus 
cnulâge.  • 

CARROUSEL.  C.  m.  Coarfede  chariots  , 
0c  de  chevaux  :  fête  nnagnifique  que  font  des 
Princa,  ou  des  Grands  Scijçoeuts  pour  quelque 
rejouïfliuiM  publique,  comme  aux  mariages  , 
aux  cntrcci  des  Rois  ,4cc.  Lmdmt  efmt^ij.  El- 
le coniilb  en  une  cavalcade  de  plufinus  Sei- 
gneurs raperbcmenc  vêtus ,  flc  équipez  à  la  ma- 
nière des  anciens  Chevaliers ,  qui  iône  divilirz 
en  quadrilles.  Ils  (ê  rendent  à  quelque  place 
publique  ,  oà  ils  font  des  coorlês  de  b^ue ,  des 
joùtes/ournois^e  ancres  exercices  de  Nobleflc. 
On  y  ajoute  quelquefois  des  charion  de  tziom- 
phe.des  machines/les  daoics»dcs  couriies  de  che- 
vaux ,8cç,8c  c'eft  de  h  que  ces  fêtes  ont  pris 
leur  nom.  Les  Maures  y  incroduifirent  les  chi- 
fres  9c  les  livrées  donc  ils  ornèrent  leun  armes , 
ii  les  houfles  de  leurs  chevaux  «avec  plnfieurs 
applications  myfterieufes.  Les  Goct^  les  Al- 
.  Icnunds  y  ajoûcerenc  TuDi^e  des  cimiers ,  des 
roaâ'es  de  hcron ,  de  des  aigrettes.  La  plupart 
des  machines  locx  des  inventions .  des  Ita- 
Icns. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  eârtfêUê ,  diminutif  de 
f4rr#.MBN.  Le Pwse, François  Meneftricrjc- 
fiiite  a  écrit  des  frfuÇtls  ^^a  joutes  de  des 
tournois.  Tertttllicn  en  fon  livre  des  Spedadcs 

.  accribuif  à  Circé  l'^nvendon  des  currêufels ,  81 
veut  qu'elle  ait  été  la  première  à  dre^  le 
Cirque  de  des  ooarlcs  en  1  honneur  du  Soleil  Ton 
pcte.  Delbrte  qne  quelques>uns  croyent  que 
ce  mot  vient  de  csrms  J'olii ,  ou  àt  earro  4tl 
f»le.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  viencdes 
chars  de  carrodes  qu'on  y  menoit. 

C  A  R  R  O  U  S  S  E.  Cf.  Bonne  chete qu'on  tût 
en  buvant ,  de  en  ie  rejouiifanc  LibmUittr , 
firtnui  bibtrt  ffHMr*  ,  ftrftart.  Ils  ont  été 
trois  jours  chez  un  tel  ^  faire  Cétrrtufft'  Ce  mot 
cA  populaire ,  de  vient  de  l'Allemand  Mr^Anj , 
<]ui  veut  dire  ,  fut  vuidt  »  on  Ibulcntend  le 
verre  i  d'oà  on  a  (aie  depuis  cmtçhs  ,  de  puis  Cétr- 
rouf.  M  ■  N.  Borel  le  dérive  de  x.»^^  >  X**' 

CARRURE  f.  f.  Eft  pn  terme  dont  let 
Tailleuré  fe  (êrvent  en  parlant  de  la  taille  d'un 
poarpoiic  on  d'un  corps  de  juppe  qui  fe  dit 
ptruculletement  de  l'etpace  qui  eft  entre  les 
deux  épaules.  Sf0tiwm  innt  hmmsrtt  murj 

^  jiêitim.  On  die  târrnn  de  devant ,  tmnmê  de 
«Icrrierc. 

^  A  R  X  u  R  ■  fiji^nifie  encore  l'erpace  ou  l'éten- 
<luiJ  H'on  carré,  ^^usàrati  ffMmm ,  ^MMélrsti 

C  A  R  T  A  H  U.  C  m.  Terme  de  Marine.  Ceft 
une  manoeuvre  palTéedara  une  poulie  au  haut 
<lc$  tnits  pour  hiUer  les  aunes  ouncauvres. 

CARTAME.  Cm.  Plame  tjm  n'a  qu'une 
feule  tige  ronde ,  laquelle  iè  divile  par  fit  partie 
fupecieurc  eil  plôfieurs  rameaux.  Ses  fieuillcs 
iont  anachéet  fans  ordre  à  la  û»SC  &  ces  ra- 
nnraux  :  elles  ibnt  nervcuCes ,  liflcs ,  |ratnies  de 
petites  épines  Air  leurs  bords,  longues  d'un  doigt 
fi  demi ,  oudedcux^loigtsjacf^es  preiquc  d'un, 
&  qui-finillimt  en  pointe.  Ses  fleurs  Ibnt  des  bou- 
quets à  plufieurs  fleurons  de  la  couleur  du  là- 
fun ,  totttvnus  par  oa  calice  écailjeux.   Sa  fe- 
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nence  fft  ohlongue  fie  blanche  ,  .pktne  d'ime 
moi^e  douce  de  qui  cft  auiC  bùnchc  Qn  le 
Icn.  en  Mededna  de  cette  femaica  ,  qui  eft 
purgative  :elle  eft  ptOprc  pour  vuidcr  kseaux 
MT  le  vomillêmcçc  de  mr  les  (elles.  Ou  Appel-* 
le  autrement  le  f»ft4mt\  làfran  bacajrd^  dcen 
Laùn  CéÊrtk0mtn  ^Uimsrsém, 

Ce  mot  vient  de  KêNit ,  qui  chcs  la  Mores  Hgni- 
fie  la  même  pUnte  ;  nubien  du  Grec  a«A«iMff  ^ 
f»rg0r  i  car  cette  planic  eft  purgative^  »  . 

CARTE.  Cf.  Papier.  CWm.  Il  n'cft]pKres 
en  uCmc  qu'en  cette  phraiic.  Donner  la  tmrtt 
blaochfiqttelqaW  ;  pour  dix^,  kn  donner  un' 
papier  blanc  figné  pour  le  remplir  de  ce  qu'il 
lui  plaira*  . 

On  ledicanifi  an  fieuré  i  pour  dire ,  Selbumetue 
à  conte»  1m  coodttions  qu'un  autie  nous  voudra 
impo(cr. 

C  A  &  T  s,  eft  anfli  une  grande  fiuillede  papier  > 
^ott  pluficuu.feuilks  collées  enfemblr  ,  lut  lef.- 
qoalkson  a  tracé  »  dépeint  >  ou  gravé  in  rrpré'- 
(cncacion  du  monde ,  on  de  fei  parties.  TsbiUs. 
Les  téÊrtti  géographiques  conctenosnc  la  dcf- 
cripcioo  des  certes  les  hydrographiques  ,  celle 
delà  mer  {les  chocogiaphiqucs,celk  d'mic  ré- 
gion; les  lopographiques^celic  de  quelques  lieux 
particuliers.  Hevelius  a  fait  le  premier  des  cMf- 
tts  fclenoeraphiques ,  jqui  contiennem  la  déf- 
criprion  &s  ngutes  qui  apparoiflènt  en  la  Lu- 
ne. On  en  fait  maintenant  de  plus  exaâes  à 
l'OUêrvacoire  du  Roi.  La  r«rr«  univerlèllc 
s'appelle  la  mm^#mmnJ<  .  tttimmfbis  imisbm- 
U  dtfcrifti».  On  dit  aulfi  des  €ttrttt  coûnogra- 
phiqucs  i  pour  "dite  ,  UTdcicriprioa  du  monde. 
On  a  trouvé  l'invention  de  faire  des  ctrtts  to- 
|»ographiques  fort  exades ,  en  failànt  des  ob- 
icrvatioos  avec  des  inftrumcns  garnis  d'alhi- 
dades  çn  deux  ftations.  Le  premier  qui  en  a 
écrit  a  écé  Philippes  d'Anfrie  Tailleur  Gé- 
néral des  Monnoycsde  France  en  1/97.  de  de- 
puis kii  Adrianus  Mctius  >  Morgatd.  Henrion , 

■  de  les  Pères  jàM  François  Schoc,  de  Pardies  ^c- 
fuïtes,  commc^i  rapporté  le  Sr.  Coraiers  en  Ion 
Traité  des  Lunettes. 

Carti  MARINS,  eft  uhe  cmvtt  où  on  prend 
peu  de  foin  de  marquer  les  villes  qui  (ont  en  ter- 
re ferme,  mais  où  on  décrit  exaâcment  la  fner, 
les  c6tes ,  les  ports  ,  les  rochers ,  les  Iflcs,  fts 
bancs  de  ûble,  les  lèiches  ,  de  les  golphcs.  Af  «- 
rinm  ,  Nantie»  téhnlM.  On  y  décrit  aufli  ou- 
tre les  longitudes  de  latitudes ,  les  Ug^cs  des 
rhumbsdes  vente.  On  y  nuuque  les  Méridiens 
en  lignes  parallèles  :  ce  qui  eft  fujet  à  beau- 
coup d'erreurs.  On  Icfertfurla  Méditerranée 
de  CMrtttfU  routes  de  diftanccs.  Elles  n'ont 
point  d'autres  lignes  que  celles  des  rhumbs  de 
vent ,  de  une  Cerne  écnelle  qui  Ce  mefure  par 
milles.  Les  matelots  ont  des  cartes  au  point 
plat  ou  au  point  commun ,  qui  (ont  les  ordi- 
naires i  d'autres  au  point  réduit ,  quand  les  dc- 
grez  de  latitude ,  c'cft  à-dire  ,  les  dcgrcz  qui 
coûtent  Nord  de  Sud ,  font  tous  inégaux  entre 
eux ,  plus  petiu  auprès  de  l'Equateur ,  de  plus 
grands  à  niefuce  qu'ils  s'approchent  des  Pô- 
les :  ce  qui  arrive ,  lorfque  la  projcâion  de  la 

-  €Mrtt  eu  telle ,  que  le  Pôle  y  (èrt  de  cciure  , 
de  que  les  rayons  en  marquent  les  Méridiens. 
On  appelle  cartaux  les  cartes  Marines. 

Pointer  la  cartt ,  c'cft  nurqucr  le  lieu  fur  la  c^tt 
où  on  croit  être  en  pleine  mer,  fuivanc  l'ob- 
Icrvation  de  l'cftime  d'un  Pilote.  Alntm  msrt 
in  tabula  uautica  defi^art. 

On  fait  aulfi  fur  terre  Acs  cartes  de  routes  pour  les 
logemens  de  gens  de  guerre  .  de  pour  lès  cam- 
pemens  :  de  on  dit ,  Otcr  quelqu'un  de  deifus  la 
carte-,  pour  dire  l'exempter  du  logement  des 
^ns  de  guerre ,  faire  détourner  un  peu  la  rou- 
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Sçavoir  la  Cétrtt ,  ledit  au  propre  de  ceux  qui  fça- 
vent  la  Gco<i;raphte.  Peritum  tjfe  Gcttraph/a , 
in  GeêgrafhiA  tff:  -VêrfatuM.  Il  (ê  dit  mieux 
encore  £c  plus  Couvent  an Jgurè ,  de  ceux  qui 
connoifl'enc  les  inttigucs  d'une  Cour ,  le  ttain 
des  ai&ires  d'un  Etat ,  les  détours  d'une  mai-' 
(on .  les  connoiirances  ,  les  habitudes ,  les  fc- 
crets  d'une  famille  ,  d'un  quartier.  Otcnltas 
Aulicorum  artes  ,  inunt  rêtum  rationis  ,  /«- 
er$ta  tUmm,  arcana  familiarum  nofft ,  callert. 
Balzac  a  dit  qu'il  eft  ai(c  de  trafiquer  fur  la 
carte  i  c'e(l-à-dire  ,  qu'il  eft  facile  de  donner 
des  conicils ,  loin  des  cvaiemcns ,  Se  du  dan- 
ger. "V 

CÀjlts',  iîgntâe  audi,  un  corps  Cm  de  plu- 


imn  firoilkl  ^  |i|pia  collées  enfemble  ,  041 
d«  Mplei  h^uk^ ,  Bouille ,  réduit  en  bouillie , 
raftemfalé  de  léché  dans  une  ftcOicCbartaffif- 
fimr.  On  met  de  la  carte  dans  les  coUcts  de 
ponrpgiju; ,  de  dans  fdv(ieors  autres  clio(^s  qu'on 
veut  rewire  duces  de  fermes.  On  fait  des  mu-  * 
ses  de  (srft  dam  des  moules ,  àts  plaques , 
des  ocncmensde  pilafonds  avec  de  la  f^r«  do- 

On  le  A  en  ce  Cet»  d'un  ncuc  morceau  de  carte 
déliée  de  marquée  de  pluiieurs  points  ou  figu- 
res ,  dont  on  alVewiblc  un  certain  nombre  pnur  ^ 
joiier,  i  plufieurs  ilwrtes  de  jeux.  Felmtit  li*J'- 
rium ,  aleatiirium'.  U  a  eu  ce  coup-ci  le  plus 
beau  jeu  de  la  carte.  Une  carte  haute,  eft  une 
carte  figutée  ou  peinte.  Felitem  aleaterium 
piSam  perfonam  exhibent.  On  v  compte  aulU 
quclouefols  les   as.    IJoc  carte  baffe  ,  eft  celle 

Îui  eft  mailuéc  des  moindres  poinrs  julqu'^  fix. 
Tnc  carte  de  copur ,  de  carreau ,  de  pique  de 
de  trèfle.  FoUum  cerdisfiguram,  rhûmbum,fpi-^ 
cutum  t  trifelium  exhibenu 

C  A  a  T  s ,  en  termes  de  Cartier ,  eft  un  feuille  de 
carton,  où  «U  y  a  piufieurs  cartes  (xns  ttrc 
coupées.  Tabula  piâtt  feltis  tuforus  dtj- 
timÛa. 

CaRtss,  fe  dit  plus  ordinairement  au  plutier. 
Folia  luferia.  Il  y  aplufieflrs  jeux  de  c»ries , 
le. Piquet ,  le  Bcrlan ,  l'Homme  ,  l'Ombre ,  la 
Balfctte  ,  le  Lanfquoict ,  la  Triomphe ,  le  Hère, 
rimperialc ,  le  Hoc ,  le  Reverfis ,  la  grande  de 
petite  Prime  ,  la  Menille ,  dcc. 

On  .appelle  au iTi  fauHes  cartes,  iti  cartes  mar- 
quées lci'c]ucllcs  00  pique  au  jeu  Adulte- 
rinusn  folium.  On  dit  auilî ,  qu'il  eft  entré  une 
(m^c  carte  dans  un  jeu ,  quand  c'cft  une  ca)te 
coûte  (culc  d'un  point,  folium  luforium  nota 
imferiérts.  Elle  eft  delâvaneageulc ,  parce  qu'on 
elt  obligé  d'ubéir  à  une  haute  de  inâme  point 
qu'on  jette,  &  qui  fait  perdre  la  main. 

On  ditauftl,  Batctc  y-mocr  ,  brouiller  ;  couper 
les  caftes  ,  loriqu'on  les  manie  longtemps  pour 
ai  changer  l'ordre  de  la  dilpodtion  ,  &  qu'cn- 
fuitc  on  en  Cepare  le  jeu  en  deux,  hifcert,  fer-* 
turbare» 

On  dit  figurémenc  en  ce  Cens ,  que  les  cartes  font 
bien  brouillccs  ,  quand  dans  un  Etat ,  ou  dans 
une  Cour ,  il  y  a  des .  troubles ,  des  guerres  ^ 
des  difteufions ,  de»  intérêts,  de  des  affaires  fore 
diificilcj   àaccomoder. 

On  appelle  joiicr  bien  les  Céortes ,  faire  les  cartes, 

.    gagner  les  tartes ,  quand  on  fait  d'avantage  de 
levées  des  cartes  qu'on  jout!  (ur  la  table ,   que  . 
celui  contre  qui  l'on  jouif.  Scitntcr  foltis  piètts 
ludere ,  felia  verj'are ,  dimitterc. 

On  dit  proverbialement  d'une  mai£bn  bien  enjoli- 
vée ,  mais  biuic  peu  folidemcnt  ,  que  c'cft  un 
château  de  £«rfr. 

CARTEL*  C  m.  Ecrite  qu'on  envoyé  à  quel- 
qu'un pour  le  de/Hcr  à  un  combat  fiugulicr , 
(oit  pour  des  tournois ,  (bit  pour  un  duel  for- 
iné.  ScriftutnqM  quis  preuecat  ad  certamen,  . 
Cet  écrit  contient  ordinairement  le  lieu,  la 
manière ,  le  fujet ,  le  joui  de  l'hcuredu  combat. 
Les  cartels  ne  (but  plus  en  u(àge  depuis  que  le 
Roi  a  fi  feverement  dcl{cndu  les  duels ,  fî  ce  ^ 
n'eft  figurcmeht  de  en  raillerie ,  quand  on  veut 
de/iîcr  quelqu'un  à  la  difpucc  >  de  faire  un  aC- 

^  faut  de  répuution  ;  ded'efprit.  L'ul^e  des^iir- 

~  tels  de  des  dcffis  eft  fort  ancien  ,  de  on  en  voit 
divers  exemples  dans  Homère  ,  Virgile  de  auues 
PoVtes  Grecs  de  Ladus. 

L'ami  pour  fon  ami  pr  fentamt  /«cartel  ,   . 
Se  fit  d'être  aJfrJfUt  un  denjotr  criminel. 

ViLt. 

C  A  R  TB  L ,  fignifie  aulTi  un  accoid  qui  (ê  fait  en* 
.  trc  les  Eues  pour  les  'prilunnicrs   pendant  la 
guerre,   tm^i»  de  (optti/is  mita   belli    tem' 
père. 

CARTE  LLE.  ce  Terme  de  Charpcnteric , 
qui  Ce  diif  des  gioCcs  planches  ou  doiîes  qui 
lervcnt  aux  moulins  i  porter  les  meules ,  ou  à 
faire  des  planchers  qui  ibnt  à  c6te ,  de  ï  d'autres 
ufages.  Materies\, 

QARTILI.B,  eft  aulfi  une  façon  de  débiter  les 
bois-  qui  (ont  recherchez ,  comme  les  frênes  8c 
érables  loopeox  de  noiiai lieux,  lorfqu'jon  les 
met  par  petites  planches  de  trois ,  quatre  8c  cinq 
pouces  d'épaiileur  pour  fcrvir  aux  Ebcniftes. 
Teffelia. 

CARTENIER.   Voyez    Q^artinisr. 

CART£R0N.    Voyez   QjiARTiRON. 

CARTESIEN. 


♦   CAR. 


\ 


V 


CARTESIEN,    f.   m.    PKilofophc  nui   eft 
dans  les  rciuimcns  de  Defcarces.   CMrttpuma , 
C*tkefii  feiiMor, 
C  A  R  T  I  E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cartes 
ï  joiier ,  qu  qui  en  fait  trafic  Lmfmri^rpm  /•- 
liorum  ôptfex. 
CARTILAGE.    Terme   d'Anatomie.    C'eft 
la  panic  ia  plus  dure  de  ranimai  après  les  os. 
Cartilaro.  Ils  font  prcfque  de  même  nature ,  & 
r>'civ4iftcrcnt  que  du  plus  au  moins.    Il   *cn  a 
qui  fout  duts  6c  qui  deviennent  oilcux  avec  le 
temps ,  comme  ceux  qui  (utt  le  (tcrnum.    Les 
autres  (ont  plus  mous ,  &  comDo(cnt  même  des 
paixies ,  comme  ceux  du  nez,  des  oreilles,  &c. 
Il  yen  a  d'autres  qui    font  ircs-mous  >  &  dui 
tiennent  de  la  nature  du  ligament,  ce  quilcfUit 
appeller  cérttlmgti  ligamentêMx.  Il  y  a  des  car- 
tilages de  plufîeuts  Agùres,  k  qui  on  a  donne  le 
nom  des  choies  aufqudlcs  ib  rcircniblcnt  :  l'un 
cR  appelle  snnuUire  ,  parce  qu'il  rcircmble  à 
un  anneau  »  on  autre  xybhoidt ,  à  caufe  qu'il  a 
la  Hgure  de  la  pointe  d'un  poignard  i  un  autre 
fcutifornit ,  qui  e(\  fait  comme  un  bouclier ,  & 
.    ainh    de*-   plulicurs    autres.     Les     c»rtil»get 
n'ont  ni  membranes,  ni  nerfs,  &  par    conlc- 
qucnt  point  de  fcntimcnc.  Su  uùgcs  ibnt  d'em» 
pécher  que  les  os  ne  foient  blellcz  par  un  froif- 
k*mcnt  continuel  i  &  de  les  joindre  en  pluficurs 
endroits  par  fyncondrofc,  &  de  i^ontribucr  beau- 
coup à  bien  Former  pluficurs  parties,  comme 
le  nez ,  les  oreilles ,  la  trachée  artcrçj  les  pau- 
pières &  quelques  autres. 
Cartilagineux,    i  u  s  ï.  ad j .  qui  cft  for- 
me decartilagc;C«rri/A^inrMJ.  Les  animaux  ont 
pluficurs  parties  cartiiagmeujes. 
C  ^R  T I  S  A  N  E.  f.   m.  Terme  de    Broderie. 
C  cft  de  la  foyc  ou  du  fil  délié  ,  ou  de  l'or  &  de 
l'argent  ,  dont  on  couvre  un  petit  nicnccau  de. 
carte  ou  de  parchemin  qu'o.i  met  dans  les  den- 
telles &  guipures. 
C  A  R  T  O  N.  f.  m.  GrolTe  carte.  On  en  peut  faire 
de  papier  collé  ,  &  de  papier  haché  &   fechc 
dahs  la  prcfTc.  C'trta  fptjfior.  Les  livres  en  veau 
fc  relient  avec  de  gros  cartons .  On  fait  des  ima- 
ges &  pluficurs  fortes  d'ouvrages  avec  du  ctrton 
dans  dps  moules. 
Carton,  en    termes  de    Peinture ,  (c  dit  des 
deflcins  qu'on  fait  fut  de  fort  papier  ,  pour  les 
calquer  cnfuicc  fur  l'enduit  frais  ci'unc  muraille 
'où  on  vcut;pci,ndre  à  frcfqùc.    Chartu  cr^t0or 
jigurH  piiiis  Adi*mbr»t».    C'cftauflile  delîcin, 
coloré  pour  travaillccà  la  Moiàïque.     - 
C  A  R  T  o  N  ,  en   ArchitC(ïhire  ,  cft  Un  contour 
-     chantourné  fur,  une  feuille  de  carton  ,  ou  de  1er 
blanc  ,  pour  tracer  les  protiU  «les  corniches  ,  & 
pour  lever  les  panneaux  de  (k  (lus  l'épure.  Ofe- 
ris  Archittitontci  txemplmr  ineifa  citrthn  vel 
lamina  fcrrcA  tiduinbrutum. 
Carton,  C'cft  lur  la  mer ,  le  volume  des  car- 
tes marines.   T.ahnlarHfn    nauttcarHm  voIh- 
«        men.    -  ... 

,  C  A  R  T  O  N  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fc  dit  d'un 
feuillet  qu'on  imprime  à  la  place  d'un  autre  où 
il  s'étoit  glilfé   quelque  groflc    faute,  Toltum 
imprejjum  denuo  y'vitiofi  folij  loco  fubfittuen- 
'    dum.  Oh  a  refait  pluficurs  cartons  de  ce  livre 

pou r-en  empêcher  la  cenfure. 
CARTONNIER.  f,.m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
qui  vend  du  avion.  Sptjfiomm  churtarumopi- 
fex.         '     '•      ■        . 
G  A  R  TO  UC  H  E.  f.  m.    ^do"  '"  ouvriers  ; 
mais  d.xns  le  langage  ordinaire  on  Iç  fait  fémi- 
nin.   C'cft  un  rouleau  de   carte,  ou  fi  rcpre- 
:    fçin.icion,  dont  la  fculpture  &la  gravure  font 
di^'crs    orncmcnS  ,    au    milieu  duquel  on  met 
quelque  infcription  ou  deviic.    Valut*,  helix. 
Les  titres  des  cartes  géogr^iphiques  Jont  écrits 
dans  >ics  cartpifchcs  fort  hiftoriées. 
On    appelle"  aulli    cartouche  dans  les  bâiimcns , 
ces  incmcs  réprclciuations  qui  fe  font  de  pierre, 
de  plâtre ,  ou  de  bois',  6c  qui  laiiTcnt  au  milieu 
.    un  vuide  capable  de  recevoir  quelque  infcrip- 
•    tion.  Chp\us  ,  fcutum. 

C  A  R  T  o  u  c  H  i  ,  en  terme  de  Guerre,  eft  une 
c!ui;,;c  d'arme  à  feu  enveloppée  dans  de  gios 
p.ipicr  ou  de  la  carte  ,  pour  charger  plu^ 
promptcmcnt,  Chartvi  ex  artt  globuU,fclop!)- 
rum  gltndibw.  ,  cattms  altififii$ferrament!i 
i«/'«rf/.  Celles  du  canon  font  ordinairement  dans 
des  ctr'iotiihes  de  cartoii  .  ou  de  fer  blanc  , 
r;iii  foat  des  boc'tcs  haiices  d'im  demi  pied,  &  qui 
o<^<:upL*iit  la  place  du' boulet  dans  la  pièce,  an 
calibic  de  laquciic   Ion  di^inct^é»^  propor- 


CAR-    CAS. 

cipnné.  Oti  remplie  ces  tërtêuthts  it  petites 
balles ,  de  clous ,  de  chaînes ,  de  ferrailles.  Tout 
cela  s'ccarte  confidirablement.  Le  caiïon  qu'on 
cache  dans  les  flancs  roircx  Ct  char|;c  d'ordi- 
naire k  cnfumchii ,  pour  Cure  plus  de  fracas 
fur  les  alTtcgëans.  Celles  des  moufqucts ,  & 
des  piftolets  cootiennene  (êulemcnt  de  la  pou- 
dre ,  &  du  plomb  enveloppez  dans  de  gros  pa- 
pi*'"' 

Cartouchi»  eft  aulTi  une  efpece  de  gre- 
nade ou  boulet  creux  «  qui  cft  une  bo<;te  ron- 
de remplie  de  balles  de  moulquet .  qui  s'ou- 
vre à-piopoi  quand  U  cft  beloin.  Grstnui  b$U$ci 

..  ginmt.  V^- 

C  A  R  T  U  L  A  I R  £.  Les  Cartulaires  font  les 
papiers  terriers  des  E^lilic* ,  où  (ont  écrits  les 
contrats  d'achapt .  de  vente ,  d'échange ,  les  pri- 
vilèges ,  immunitcz ,  'exemptions  ,  0c  autres 
chartes.  Us  font  ordinùrcnKiit  poftcricurs  i 
la  plupart  des  adesqui  y  (ont  contenus,  &  ils 
n'ont  été  faits  que  pour  conlcrver  ces  aéto 
dans  leur  emicr.  Les  Compilateurs  des  f«rrM- 
Uires  n'ont  pas  toiijouts  êré  fidèles  i  on  v  trou- 
ve une  infinité  de j^eces  manilcftement  nufl'es . 
ou  corrompul's  ,  comme  on  le  juftifie  en  com- 
parant les  originaux  avec  les  copies  qui  ont 
^tc  entegiftfèes  daiu  \cscMrtulMir$s,  ou  en  com- 
parant d'anciens  €*rtMUirts  avec  d'auttes  plus 
nouvcaox ,  ioù  les  mêmes  a^s  (I:  tr  ou  vent  :  car 
plus  les  CQfies  ics  iértmlMret  font  nouvelles , 
'  plus  ks  fmm  ^'ik  tenfièrment  font  étendues. 
On  f«Mfi^>^ii4r  phu  que  les  Monaftéres  ont 
(aie  ^nl^HlBli  coîifirmcr  leurs  titres  par  les 
Prince»  ft  fH  Im  aoitcs  PuillanCcs  ,  en  leur  rc- 
preliriKMK  qttr  kuts  anciens  titres  étoicnt  fi 
vieux  qu  oa  avoir  de  la  pibine  à  1er  lire  ,  &  alors 
il  eft  ariivé  fouvent  que  fous  ce  prétexte  on 
en  (iibftituoit  d'autres  en  la  plaCe  des  anciens. 
Il  ne  faut  donc  pas  recevoir  facilement  &  (ans 
examen  les  adcs  qui  fc  trouvent  enregiftrez 
dans  les  cattHUires.  Confultcz  là-delTus  Acofta 
Hiftoire*dcs  Revenus  EccleUaftiques.  Voyez. 
Char  tu  la  i  r  i. 

C  A  R  V  I.  Cm.  C'cft  une  plante  qui  a  tircfon 
fon  nom  de  la  Carie ,  païs  de  l'Aiie  Mineure, 
où  les  anciens  l'avoienf  remarquée.  Sa  racine 
eft  grollc ,,  longue ,  blanche  ;  d'iin  goiit  aro- 
Inatique  &  un  peu  acre.  Ses  feuilles  naillciit 
comnie  par  paires ,  découpées  menu  le  long 
d'une  cote  :  elles  font  (t:moiablcs  aux  feuilles 
de  carotte  (àuvage.  Ses  fleurs  font  en  ]parafol, 
compofécs  de  cinq  petites  feuilles  ,  rondes , 
blanches  ou  rouges,  difpofcc;  en  âcur-de-lis 
de  France  ,Sa  graiiK  cft  étoitc ,  uri  peu  longue, 
cannelée  fur  le  dos  ,  d'ungpùt  acre&aronîa- 
ti(]ue.  C'cft  la  partie  de  ccuttclantc  qui  eft  le 
plus  en  ufage  :  elle  rft  ftomacnique  ic  diuréti- 
que i  clic  à'iiïipe  les  vents ,  aide  la  digcftion  , 
&  fortifie  le  cerveau.  Les  Allemands  &  les.An- 
glois  s'en  icrvent  beaucoup  :  ils  en  mettent  dans 
les  bifcuits  ,  dans  les  fromages  .  &  dans  d'au- 
tres fortes  d'alimens.  Xn  Latin  carvi  offictna- 
rnm  ,  ou  cumintum  ÈrMtenje. 
CARYATIQES.  f.  f.  pi.  Terme d'Architedure. 
C'cft  une  clpcccdc  piiaftre,  ou  de  colonne,  rc- 
prcfentani  des  fig'ucs  de  femmes,  vcrucsdc  lon- 
gues robes  ,  doju  les  Anciens  fc  font  fervis  pour 
faire  le  fût  de  la  colonne  loiùquc.  Caryati- 
des. L'origine  de'cct  ornement  cft. connuif  8c  rap- 
portée par  Vitruvc  ;  qui  dit  que  les  Grecs  ayant 
pris  la  ville  de  Catye  ,  en  emmenèrent  les  1cm- 
mci  captives,  &  pour  marque  de  leur  fcivi- 
tude  ,  ils  en  appliquèrent  les  figures  dans  leurs 
bâtimcns  ,  comme  fi  elles  euffent  été  chargées 
de  gros  fardeaux  ,  &  telles  que  ceux  que  les  co- 
lonncs  fupporrent.  Celles  qui  portoient  des  pan- 
nicrs,  ou  les  corbeilles  ,  s'appelloient  c»ni- 
ftré.  .-    ■ 

CARYOCOSTINUM.  r  m.  Terme  de 
Pharmacie.  C'cft  un  élcduaire  purgauf  qui 
prend  fon  nom  des  gyroftcs  &  du  coftus,  Icf- 

3 uels, entrent  dans  fa  coanpofition.    Il  e(î  bon 
ans  les  goûtes  bilieules^ 
C  A  R  Y  O  Pli  I  L  L  A  TA,  f.  f.  PUntc.  Voyez 
B  E  N  o  I  T  E.  C'clt  la  même  choliè. 


CAS. 

C  A  s,  f  m.  Accident  arrivé  par  la  fortune,  ou 
par  une  force  mi|cutc.  Cajut.  Pcrfonne  n'eft 
lefponfablc  des  cm  fortuits.  Les  oraj^cs ,  les 
trcmblcmcm   de  terre  ,  (but  dcif  sas  foituiu 


CAS. 


que  la  prudence  humaine  ne  peut  preroir ,  & 
aulquels  on  ne  peut  refifter. 

£«  bo»  ctchtr  n»  ffavttt'  ftu 
De    Fhaitom   l'hift»ir$    O*    f^itftx  Ui. 

Voit. 

Ce  mot  vient  du  Latin  eafm  ,  de  cado. 

Cas,  fignifie  au  (fi  Matière  ,  fait ,  condition  fti- 
pulée  qui  s'exécute ,  lorfqu'il  arrive  une  choie 
qu'on  prévoit  qui  peut  arriver.  Dans  kscon- 
tradts  oo'^fe  precautibnne  ^lon  les  divers  ea4 , 
comme  en  cas  de  guerre ,  de  peft^,  de  fteri- 
lité  ,  au  CM  de  mort ,  en  c0$  de  récidive  ,  le 
cas  avenant  qu'on  (bit  dépoftèdc.  Le  dfcpôt  vo-* 
lontairc  ne  (è  prouve  par  témoins  qu'en  trois 
CM ,  incoidic ,  ruine ,  naufrage.  On  met  in- 
d  iffcremmenc  en  cas ,  ou  #m  cas ,  lorfqu'il  cft 
fuivi  d'un  fM«  i  en  em  ,  ou  du  cas  qu'il  meu- 
re. Mais  quand  il  eft  fuivi  d'un  fubftantif,  l'on 
re-  (crt  toiljours  d'«»  cms  ,  «»  cas  de  moi  t. 
BpuH.  ^ 

/*  fais  des  vers  ajfex.  faJfaHement: 
Mais  apré^  tout  je  fûts   un  pauvre  Fri- 
tte ,' 
En  CAS  d'^imoMr...y  o  i.  • 

Cas,  fignifie  encore  une  cho(ê  quijçonvient  à 
q\ielqu'un.  N'allez  point  chercher  plus  loin, 
c'cft-là  vôtre  cas[  vôtre  fait. 

C  A  s ,  en  termes  de  Juiifprudence ,  c'cft  l'cfpecc 
d'une  loi.  Les  loix  (ont  boonesen  un  cas  ,tii:\c 
le  font  pas  en  l'autre.  Ce  n'eft  pas  là  lie  cas  ,  l'cf- 
pece  de  la  loi  que  vous  citez. 

Cas,  (c dit  encore  en  ftile  duPalais en  pluficurs 
formules.  On  a  obficrvé  les  formes  en  tel  cas 
requifes  &  accoutumées.  Il  a  été  condamné 
pour  les  cat  reliiltans  du  procès  ;  c'cft-à-ditc , 
pour  pluficurs  chofes  dont  il  y  avoit  preuve  au 

{itocés.  „  On  met  dans  les  Lentes  de  Chancel- 
crie ,  Si  le  cas  y  échei  i  c'eft*à-dire  ,  S'il  y  a 
lieu  ,  félon  l'exigence  des  cas ,  félon  le  mérite 
desaiFaires. 

Cas,  fe  dit  auffi  au  Palais  d'one  certaine  nature 
d'affaires  ,  de  délits ,  de  ctinic.  Les  cas  Royaux, 
&  Prévôtaux ,  fiint  certains  crimes  dont  con- 
noiifent  les  Juges  Royaux .&  Prévôtaux  à  l'cx- 
clufion  des  jugCs  fubaltcrncs.,  ou  Juges  non 
Royaux  comme  fauftc  monuoye  ,  rapt,  port 
d'armes,  infradbion  defauvegarde  ,&c.  En  ma- 
tière civile ,  comme  le  poflcflbire  des  Bénéfî-» 

*^ce8 ,  le  délit  fait  dans  les  forêts  du  Roi ,  les  cau- 
fes  de  (on  Domaine ,  les  Eglifcs  de  fa  fondation. 
Sec.  (ont  des  <-«r  Royaux.  Les  ciii;PrévôuiK 
doivent  être  )ilgcz  prévôtalement  i  c'eft-à-dirc, 
V  en  dernier  redort ,  &  (ans  appel  ;  mais  les  tir 
Royaux,  qui  ne  (ont  Prévôtaux  doivent  être 
jugez  par  les  Baillifs  &  Sénéchaux,  à  la  chat{;c 
de  l'appel.  Les  cis  Royaux  ont  beaucoup  plut 
d'ét'endutf  que  les  C4I  Prévôtaux  :  car  tous  Jcs 
cas  Prévôtaux  font  des  cas  Royaux  j.mais  tous 
les  cas  Royaux  ne  font  pas  AotCMs  Prévôuux. . 
Voyez  l'explication  des  cas  Royaux  ,&  dcsf4j 
Prévôtaux  dans  les  Art.  ii.  &  i  r  T.  i.  iie  l'Oi- 
donance  de  167 ô.  '  ; 

On  dit  au/fiàl'èg^rd  des  Ecdcfiaftiques  ,  le  wf 
privilégié  ,  pour  oppofet  au  délit  commun.  Cd- 
fusjuris  .précipfs  Jsngstlaris.  L'Ofticial  juge  le 
Prêtre  pour  le  défit  commun;  mais  le  Iit{;c 
Royal  comioît  des  cas  privilégiez,  c'eft-à-uire , 
lor((|u'il  y  a  quelque  crinae  qui  mérite  peine  cor- 
porelle ,  attendu  que  l'Eglifene  condamne  point 
apcincaffliftive  ;  comme  vol  ,  fédition,  mcur- 
tte ,  aftatrinat.  Quçlque$i-uns  prétendent  que 
l'adulrcre  eft  un  f*j  privilégié,  &  dont  la  cor- 
noifiancc  cftaulTi  attribuée  au  Juge  féculicr, 
privativement  au  Juge  Ecclefiaftique.  Si  un 
Ecclcfiaftiquc  eft  (urpris  portant  les  armes  ,  il 
ne  peut  point  non  plus  demander  fon  renvoi  de- 
vant le  Juged'Eglilc.  On  dit  auffi  des  affaires 
qui  (cfoiu  cxtraordinaircmçnt  en  confidératjon 
du  mérite  de  quelque  .pcrfonne  ou  de  quclqilf 
circonftancc importante,  que  c'cft  un  «•«/  pn-^ 
-vilcgié,  qu'il  ne  lire  point  à  confequcncc. 

C  A  s  ,  en  termes  de  Théologie  ,  fedit  de  ccrraiiî» 
faits  qui  augnïenrent  l'énormité  d'un  péché.  ^'^ 
ad  can/ctentiam ,  ad  merts  pertinens  Ce  Do<;- 
teiireft  fçavant  dans  les  r#*  de  coofcieocc.  te 
pcçhéeftun  f«i  refervé  au  Pape  ,  i,  rEyè«iue. 
Les  Prêtres  ont  pouvoir  d'abfoudre  à  l'af  tidc  <lf 
la  mort  les  vrais  pcnitens  de  tous^  les  tas  réfcr' 
vez. 

C  A  s,  fignifie  aulfi,  Eftime.  Pretimm,t/limdtie.f-'^ 
faiiàni  trop  de  cas  de  Coi  même,  on  ne  pcciic  pJ^ 


/ 
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moins  contre  la  m 
m^nt  plus  qu'on  oe  1 
cas  de  cet  Avocat ,  i 
cas  de$  geps  heureux 
mé^rife  les  mifisrab 
:  A  s  (tgnifiejquejquefo 
durç&obfcenité.  /#r 
enfant  a  £ùc  (ou  cas 
occtoyqr. 

Ha  langue 
^         N'#/ir  pafl 

Ck  Si  fe  prendjiufn  que 

C«/étrai^e  «mais  v 

C  A  s ,  en  termes  de  Gt; 

icitte  inflexion  des  no 

je  nomiiutif ,  le  gcni 

Tocauf.&l'ablarir 

.que  par  l'appofîtion  < 

terminaifon. 

Cas, eft  aulfi  uneefpec 

verbe  admirauf.  Mn 

|cs  hommes  ne  lé  corr 

d'autrui? 

,    C  A  s ,  (c  dit  encore  adv( 

j44  cas ,  en  tout  cas  ^ 

id  contigeritt  evtnerit 

cette  occafion ,  à  cett 

pofition. 

Ou  dit  aulfi.  En.  cat ,  p 

»        le  particulicce.  En  ta 

Quant  aux  fruits ,  je  1 

«ce. 

C  A  s ,  fe  dit  audi  provei 

Au  f4;queLucayn'e 

aurait  époufè  un  borg 

toux  qui  prévoient  tn 

dent  ttopvle  condition! 

tcztropde  fiflc  de  ca 

dire ,  Vous  demandez  J 

entrez  en  t  rop  de  pani( 

homme^  -,  que  (on  cas  < 

pour  fe  dérober  à  1^  p 

me.  On  ditaafS.  to 

bics.  . 

CASANIER,  f.hi.  F 

fort  point  de  fa  café  ,  c 

^navusyiners ,  «tiofmt 

vient  du  Latin  caf*. 

.    CASAQJEf  f.Mani 

fon  Kabic,  &qui  a  dos  1 

br^s.  figum  ,  chlt^mys 

^      modes  pour  les  gens  d 

Ce  mot  viait  de  Caracall. 

à  Lyon  fit  baAler  toi 

nicrc  de  vêtement.  On  i 

[au  lieu  de  ctfujnin^  i 

en  Baltgni.  D'autres  ci 

d'un  habillement  de  Co 

faqae  par  corruption  , 

Hongrois.  Covarruvias 

'**'  .    »  9^'  fignifie  com 

Latin  cafa .  cabane^ c< 

»  tegenio. 

^^ipp^llc  ctJa'jMes  de  M 

au  corps,  de  Gendarme 

forte  portez  par  les  C 

ffîics ,  qui  ont  des  marqi 

«jculicrcs  pour  les  diftii 

Il  ?  pris  la  cdfa^ue  ,  ou 

«c  Mjufquctairej  Vcf 

.      fc':^cc,|bu.  lia  quitté 

Uirc.     I 

On  dit  fîg|irémcnt. ,  qu'u 
Af  «*  i  p.)ur  dire  ,  qu'il 
tcrt,  ni  alternm  d  jcift 
«'étoit  mis  du  côté  du  R( 
né  caft<jiié.  Lçs  trouppe 
tes  à  tourner  cafa^ne. 

CASA(^IlN.f.  m. 
'«  »,  cbUmyduU.  Il  n'cl 
phUc  proverbiale.  On 
«/«!/»  ipoar  dire.  On  la 

CA^iCADE.  f.  f.  C 
fifîcîellcd'ciu.qmioml 
'  dans  un  lieu  bai;  Pruept 
jnonta-^nes  on  voit  mill 
[ont. les  Ci»/V4W,  naturel 
lIta!iciîfi/'f«M,qui  af 

'"io.M  INAQ. 

^*"';*D«  ,  fedii  auffi 
J^  fontarrificiellcmcntd 
«nce.qaanJon  fait  ton 
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C  A  S. 


'  inoint  contre  la  mje  modeftie  ,  qa'cn  s'dli- 
m^nt  plus  qu'on  ne  doit.  Li.  Ch.  oi  M.Qn  faic 
C4S  àe  cet  Arocat ,  il  a  tb  beaax  ulcni.  On  fait 
tas  des  gcps  heureux ,  q^i  peuveac  (èrrit ,  8e  oa 
mèprife  les  tniferabfu.  Li  Ch.  di  M. 
/  C  A  s  ltgnific]quclquefob ,  8c  populairenaeiit ,  Or- 
durçicoMCCoitc.  fndif  ,  tn^itin^mtmtêtm.  Cet 
crifAni  a  £ùt  (on  cas  en  ca  eudroit-li  ,  il  faut  le 
occtoyqr. 

èiâ  Ismgtu  dm  ftcrtt  afftrvit , 
'    N'êft  féurlir  Jtttn  ctrmv  cas.  Voit. 

C  A  S,  fe  prc»dau(fi  quelquefois  pojjr  Cholê.   Ktt . 

Ciks  étrai^  .  nuis  vrai  puurtanc.  Voit. 
C  A  s ,  en  teimcadc  Gtamnuite,  fcdit  <le  la  diflc- 

leittc  inflexion  des  noms.  Cdfm$.  11  y  a  (îx  cés , 
.    Je  nominatif  >  le  génitif,  le  datif ,  l'accuCitif}  le . 

tocatif .  6c  l'abbtir  En  François  ils  ne  diffèrent 
,que  par  Tappolition  des  aiticlcsi  ca  Latin  par  la 

icmMiuifon. 
C  A  s  ,c(l  aulfi  une  efpece  d'incerjcâion ,  ou  d'ad> 

reibe  adiniratif.  MirMm  tft-  C'cft  grand  cms  que 

les  hommes  ne  lé  corrigent  point  par  les  fautes 

d'autiui? 
.    C  A  »,  le  dit  encore  adverbialement  en  ces  phrafes. 

>^4  Cdti ,  en  toitt  cMt  f  pôfez.  le  c»s  ;  en  ce  cas;  fi 

id  c0ntigeritt$veneritfndvenerit  pour  dire  ,'En 
■   cc(.<ç  oc  cation ,  à  cette  condition ,  en  cette  (ap- 

polîcion. 
Ouiitauili ,  Ement ,  pour dc(îgner  quelque cho* 
«        le  particuiieie.  En  tnt  de  fruits  >  pour  dire  , 

Quant  aux  fruits ,  je  n'en  nunge  poiut  de  cruds, 

C  A  s ,  fe  dit  aulTi  proverbialement  en  ces  phra(ès. 
Au  c«f  que  Lucas^  n'eût  qu'un  oeil  >  fa  femme 
auroit  èpouiè  un  borgne  ,  pour  le  moquer  de 
Ceux  qui  ptévotent  trop  d'accidens ,  qui  dcman( 
dent  trop  de  condicioa^.On  dit  auffi ,  Vous  mcc- 
teitrop  de  n  &  de  r«x  en  cette  affaire  j  pour 
dire ,  Vous  dcnundez  trop  de  précautions,  vous 
encrez  en  trop  de  particularitez.  Qn  dit  aufli  d'un 
hbmmc'  -,  que  Ion  enfci\  fal^  ,  quand  il  fe  cache 
pour  Ce  dérober  à  If  punition  de  quelque  cri- 
me. On  dit  aafC  .Tous  vilain  C4I  font  renia- 
blcs.  . 

C  A  S  A  N I  E  R.  r.  în.  Poltron ,  fainéant  ,  qui  ne 
l'art  point  de  fa  calé  , du  coin  de  fori  feu.   homo 
4gnavi4s,iners ,  et/'ejms  Vollîus  croit  que  ce  mot 
vient  du  Latin  r«^4. 

CAS  A  QJJ  E.  1".  f.  Manteau  qu'on  met  par  dcifus 
Ton  habic,  &quia  dos  manches  où  on  fourre  les 
hn%.  fagnm  ,  chl^my s ^  Les  téifnjHtsCoM  cpm- 
modes  pour  les  ^cns  de  cheval. 

Ce  mot  viait  de  Caracalia  Empereur  ,  lequel  étant 
à  Lyon  fît  hdMler  tous  (es  gens  de  cette  ma- 
oierc  de  vêtement.  On  di  foie  autrefois  Mr<<f  mi», 
[au  lieu  dcctfx^nin^  on  ledit  encore  à  prefenc 
en  BaiUgni.  D'autres  croycnt  que  ce  mot  vient 
d'un  haDillcment  de  Cofaques,  Àc^qu'oii  a  dit  ca- 
f*qiit  par  corruption  ,  comme  hon^elîne  des 
Hoittrois.  Covarruvias  lc°fait  vènjc  de  l'Hcbrcu 
€*^ith  f  qainguifiecffMO/rir:  d'où  a  é:c  tiré  le 
Latin  cifn ,  céA*ne ^  comme  on  dit  tugHrinm  > 
i  te^enio. 

On  appelle  c  ifit'jHei  de  Moufquctaircs ,  de  Gardes 
du  corps,  de  Gendarmes ,  les  manteaux  de  cette 
forte  portez  par  les  Cavaliers  de  ces  compa- 
ffîies ,  qui  ont  des  marques  &  des  broderies  par- 
ticulières pour  Icsdiftinguer  les  uns  des  autres. 
Il  ?  pris  la  cdf44fi*e  ,  ou  ,  Il  a  rendu  la  c.%f*jue 
de  Maulquctaire  i  c'eft-A-dire ,  Il  eft  entré  ait- 
fcr^rtcc ,  |l)u ,  Il  a  quitté  le  fervice  de  Moufquc- 
Uitc.     I 

On  die  f»ç;iirément  ,  qn'uh  homme  a  tourné  en- 
f^jte  i  p;)ur  dire ,  qu'il  a^hangé  de  parti.«^«/- 
tero  aJ  étlterum  d  l'cifcere.Qfi  Prince  étranger 
«'étoit  mis  du  côté  du  Roj-,  maïs  depuis  il  a  tour- 
né c*/"»^!**.  Les  troupjjcs  auxiliaircis  l'ont  i«ii«- 
tc«  à  t  >urncr  cifatiste. 

^  A  S  A  (^T  I  N.  f.  m.  Petite  cafaque.  Sâgu- 
luit, cbUotjdu!ét. Il n'eft  en  ufa|;c  qu'en  cette 
phUlc  proverbiale.  On  lui  a  donné  fur  le  cafn- 
f  M»/»  i  po.ir  dire  ,  On  la  battu. 

C  A  <;  C  A  D  E.  f.  f.  Chutfc  naturelle  ,  ou  ar- 
tificielle d'ciu,  qui  tombe  d'un  lieu  plus  élevé 
•  dans  un  lieu  bai.  ?fueps»^uA^*ffus.  Dans  les 
»nonta;*nes  on  voit  mille  petits  ruiflcaux  qui 
font  .les  c%fc*d  t  naturcllcs.Ce  mot  cfl  venu  de 
l'Italiai  f  i/i-*M ,  qui  a  été  fait  de  (afcsreSc  de 

f^'»to.-M  IN  AQ. 

^  A  S  c  A  D  I  ,  fe  dît  auffi  de  ces  chutes  d'eau  qui 
ft  font  art!  fîcicllcinent  d.ans  les  jardins  de  plai- 
^nce,  quand  on  fait  tomber  des  caoZi  foie  en 


CAS. 


happes ,  ÙHt  en  )eti ,  foie  en  rigok  de  haut  eh 
bas  j  6a  de  baffin  en  baffin. 

C  A  s  e  A  D  t,  (êdit  aufli  figucéroent  des  fautes  de 
jugement,  des  inégalités  qui  le  croulent  dan$ 
un  Ouvrage.  '  Laf^/mt  ,  errores  ,  mends ,  |ju- 
gçment  de  l'Auteur  où-  étiez- vous  ,  quand 
vous  fîtes  cette  nugnifîque  triade  i  die  Bal- 
(àc.  ^       . 

Ç  A  S  C  A  N  E  S.  f.  f.  pl.Terme  dé  Forcificadon, 
Ce  font  certains  qifonccmcns  en  fotme  de  puiu 
qu'on^fait  dans  le  terre  plain  proche, du  ram- 
parf,  6c  ^doù  fort  une  galerie  qui  efl  ififCi  condoi- 
ce'fousterxe  ,  pour  éventer  les  mines  de  l'en-, 
nemi,  Smbterrénem  reUffMs  ad  vallnm. 

C  AS  E.  f.  f.  Maifoa  CaJ'a  En  ce  fens  ce  mot 
eft  emprunté  de  l'Italien  c*fa  ,8c  n'ei\  encore 
en  uf^  qu'en  peu  dephraCési  C'eftlc  patron 
de  Is^  eaje.  Il  rentre  dans  ma  enfe.lï  ne  fort  point 
de  la  cnfe,  Ifidorc  8c  Papias  difcnt  que  c'efl: 
t|tie  petite  mailon  de  païlan  fermée  liculemonc 
de  bayes  ,  ou  de  palis. 

C  A  s  s  }  fe  dit  ordinairement  des  divers  carreaux 

2ui  foQt  dans  un  échiquier ,  ou  damier  f  au  )eu 
es  Echecs,  3c des  Dames.  Le  Roi  n'a  plus  que 
deux  câfes  pour  fe  lauver.  Le  pion  avance  de 
deuxc«^#f  lo'ftemicr  coup.  Kléiuge  après  Sau- 
maifc  tient  que  ce  mot  vient  de  cdJfM ,  ou  cnpjM. 
qui  vient  du  GrccK9>]«ec  qui  lignifie  la  même 
chofé. 

C  ASE-,<fe  dit  aulTi  au  jeu  du  TriqUetrac^  de 
deux  dames  qui  font  polees  (ur  une  même  ligne, 
ou  languette  ,  marquée  fur  te  tablier  où  on  joue 
le  Triquetrac,  8c  qui  empêchent  Içs  dames  du 
parti  contraire  de  palfer  outre.  Quand  on  fait  le 
petit  Jean  ,il  fettà  abattre  du  bois  pour  foire 
des  cafés.  Le  feptiéme  point  s'appelle  la  café  du 
DiahUy  patceque  c'cft  la  plus  difficile  à  faire. 
Une  dcmie-My* ,  c'clt  quand  il  n'y  a  qu'une  da- 
me abattue. 

CASEMATE,  f.  f  Terme  de  Fortification , 
ce  qu'on  appelle  autteinênt  place  tajfe,  oa  flanc 
^4 j.  C'eft  la  batterie  quie(tdai>s  le  fknc  bro- 
ché de  la  courtine  ,  pour  dcffendte  le  loifé. 
ima  crypta  ad  la$er.%  propugnacttloritmé  Ce 
nom  ^cnt  d'ïinc  voûte  qu'on  faifoit  autrefois 

{>our  feparer  les  plarte- formes  où  fe  failbient 
es  bMteries  hautes  &  baffes  ,  dont  chacune  fe 
nommoit  en^Icalien  cafa  armata  ,  ou  en  Efpa- 
gnol  caféknat/».  Oucl«]ues-Qns  le  font  venir  de 
cafaàmj^if  ituiîoaaax  fuiix  :  Covarruyias  dit 
qu'il  a  été  fait  de  w/»  maifon  ,  8c  mata  balfc. 
MainteiUno  on  fe  contente  de  çctircr  la  place 
haute  en  dedans  dubaftion.  Quelquefois  ou  fait 
trois  plattes-formcs ,  dont  la  plus  haute  eftfiit- 
Ic  remparr.  La  c»fsm*te  eft  aulTi  appclléc^*»f 
retiré ,  parceque  c'eft  la  partie  du  flanc  qui  eft  la 
plusprochede  la  courc|nc,&du  centre  du  baftion. 
On  la  couvroit  autrefois  d'un  orillon  ou  épau- 
lcmcat>qui'" étoit  un  corps  malfif  de  pierre  rond 
ou  quarré  qui  cmpêchoit  qu'on  ne;  vît  de  de-r 
hors  dans  les  batteries.  L'ulac^c  en  eft  affci  rare 
préfcntement ,  &  on  a  çcffé  de  s'en  fervir  à  cau- 
fc  que  les  batteries  des  aftaillansentefioicnt  l'^'r. 
tilleric  d)e  ces  cafemates  dans  la  ruïoc  des  voû- 
tes. ,        " 

C  A  s  1  MA  T  I ,  fe  prendaudl  pour  les  puits  8c  les 
rameau*  que  l'on  f^ii  dans  le  r<)nïpart  d'un  baf- 
tion', jufqu'à  ce  que'  l'on,  entende  travailler  le 
Mineur ,  8c  qu'on  évente  les  mines.  Difflaide, , 

,     a-vertemde.  cuntcuUru  machimutionis  crvpt:*. 

CASER.  V.  n.qui  neft  dit  qu'au  jeudii  Tri-r- 
quetrac',  pour  lignifier,  Faire  des  cafés,  ou. 
mettre  des  dames  l  une  (ur  l'autte ,  afin  d'enlpê- 
cher  l'adverfaire  de  palfer  oùttc.  Scrmpos  altos , 
aliisfnperpenere.  La  plus  grande  fciencc  du 
Triquetrac  eft  de  bien  caÇer.  Dans  les  vieilles 
CoutunKS  on  difoit  cafer  8C  acAfer  ;  pour  dire, 
Donner  quelque  terre  en  fief  :  d'où  on  a  dit.c^- 
fement ,  8c  chafe-nent ,  &  chas  ;  pour  dire,  mai- 
fon ,  &  en  Latin  on  appelle  cajutus ,  un  domej- 
ti^ae,  un  vaffal. 

CASERNE.  Voyez  C  a  2  iR  n  i. 

C  A  S  E  U  X ,  1 0  s  I.  ad).  Epichcte  qu'on  donne 
aux  parties  les  plus  grolGeres  du  lait ,  dont  on 
f.iit  les  fiomai^cs.  C  nÇearius.Ow  les  appelle  aurti, 
fromage:/ fit.  Le  lait  d'âneffe  ne  contient  que 
peu  de  parties  ctfeitfes  ;  mais  celui  de  viche  en- 
cont-cnt  be'aucoup.Ce  mot  vient  duLaiih  afeus, 
qui  fijriiifiqMw^f*. 

C  A  S  I  L  L  E  U  X.  alj.Nohi  que  les  Vitriers  don- 
nent au  verrre  ,  lorft^u'il  fe  eaftc  en  plufieurs 
morceaux  ,  quand  ils  y  appliquent  le  diamant 
pootlc  couper.  Fr«/i7iV  Cela  attivca  celui 


^  tiil  a  tcdrè  trop  c6t  do  fourneau,  oà  U  n'i  pa  i 
eu  aflez  de  recuite. 
CAS  QJJ  £.  f,  m.  Arme  doftènfive  pour  Couvrir 
la  tête  8c  le  cou  d'un  Cavalier ,  qu'on  appelle  ao^ 
trement  heaume  Gàlea ,  céi^u  fioilc^u  en  pot- 
lam'de  l'inconftaoce  de  l'homme^ndui , 

//  teurne  dtt  moindre  vent^l  teurme  4im  main" 

dre  e  hoq>, 
Aujourd'hui  dsfn  ttn  cafque ,  (^  dtmaifi^ani 

unfroc^        • 

Ce  mot  vient  de  caJficHm  OMCafficms ,  diminutif  de 
câjjis.yitH  KG,  Sa  racine  a  fignifié  \xae  ehoje 
vuide  8c  creUfe.Otï  dit  en  Espagnol  cafco,  pour 
fignificr  la  tête  ou  un  morceau  d'un  poc  de  ter- 
re cafl'é.  On  dit  aùfli  caffuet ,  comme  le  mon- 
tre Nicod  ai  raportant  ces  mots  d'une  Ordon- 
nance de  François I.  touchant  les  Icrvices  que- 
(brit  obligez  de  rendre  ceux  qui  tiennent  des  fiefs 
àaKqiXt  celui  q^uittendrafie/diSieux  w  (rois 

-     eer^s  iivf'es  de  r avenu  par  an  ,  fera   un  homme, 
de  pied  avet  ie  corps  de  héiUe>ret  ,  le  cafqiiftO' 
la  pique. 

On  trouve  aufTi  des  cafejttèe  fur  les"  médailles  \  8c 
l'on  y  reconnoît  les  différentes  façons  des  c  fjuei 
à  la  Grecque  >  &  à  la  Romaine.  C'çft  le  plus 
ancien  habillement  de  tête  qui  paroiflé  fur  les 
médailles ,  8c  le.plus  univcrfci.  Les  Rois ,  les  Em-  ' 
pçreuis ,  8c  les  Dieux  mêmes  s'en  font  f^vis. 
Celui  qui  couvre  .la  tête  de  Rome  a  d'ordinaire 
deux  ailes  r comae  le  Pétale,  de  Mercure  i  celui 
de  quelques  rf^Tcft  paré  des  coriKS  de  Juppi- 
tcr  Hammon  ,  ou  fimplement  de  taureau  ,  ou 
de  bclier,  pour  marquer  une  force  extraordi- 
naire. P.  Jo. 

C  A  s  Qjj  B  ,  qu'en  termes  de  Blafon  on  appelle  auf. 
ù  timhe  ,'ic  mei  au  dcflus  de  l'Ecu  pour  fou 
princip*Uîriicm;nt.  C'eft  la  vraye  marque  de 
Chevalerie  ,  &  de  Noblclfc.  Ley  Allemans  mct- 

.  tent  plulîcurs  c/i/'^/ifj  fur  leurs  Armes ,  quand 
ils  ont  plufifcurs.  fiefs  ou  titres  qui  leur  donnent  , 
des  voi^  diftèrcnces  dans  les  Cercles  de  l'Empi- 
re. Les  Ecclcfiaftiqucs  mettent  audî  \c  /afjue 
fur  Icuc  armoiries  quand  ils  font  Seigneurs  tem- 
porels :  &  quelques  Evêques  le  prariqucnt^cn 
France  ?  comme  les  Evéques  de  Cahor»,  &  do 
"  Gap.  En  Allemagne  les  Elcûeurs  Ecclcfiaftiquçs. 
mettent  autant  de  cafjues  qu'ils  ont  de  fieft  qui 
leur  doniKnt  fcance  dans  les  Cercles.Il  y  a  eu  un 
Archevêque  de  Cologne  qui  en  a  porté  jufqu'i 
fiXéLei  Auteurs  donnent  divers  noms  à' ces  t/m- 
hres  ou  cafjues,  L'Impenal  eft  celui  fur  lequel 
l'élève  urieaigl^>le  R<y«/,celui  qui  eft  couronné} 
le  timbré  d'exclamation  ,  cçlui  qu'on  portoit 
dans  les  tournoie ,  lorfque  les  Hérauts  crioicnc 

f)our  faire  connoître  ceux  qui  entroi^r  dans  la 
icej  le  timlfrf  éloigné  t  celui  qu'on  portoit  quanti 
onalloic  chercher  les  avanrurcs  ;  le  timbre  de 
A«rr*,  celui  qui  étoit  a/filé  en  pointe  parle  de- 
vant pour  faire  glill'er  le  coup  ;  le  timbre  de  'vof, 
celui  qui  avoir  un  vol  au  détins  ;  le  tmbre  de 
defferitfc  ,<i\i'i  êtoit  entièrement  fermé  ;  le  timbre 
de  tourbe,  celui  qui  étoit  louruni  pour  les  cour- 
Ccs  ,  qu'on  appclloit  la  tourbe  ou  lafoule  ,  lorf- 
qu'on  couroit  plufieurs  cnfcmblc -,  &  que  l'on 
combattoii  comme  dans  une  mêlée ,  &c. 
En  Blalbn  on  diftintruc  encore  les  <-;f/'(7Mfj  ou  tim- 
bres par  la  m.incrc  ,  la  forme  8c  la  (îtuation. 
Ceux  des  "^Rois  font  d'or  j  ceux  des  Princes  & 
des  Grands  Seigneurs  d'argent ,  &  ceux  des  fim- 

f>les  Gentilshommes  d'acier  poli..  A  rég;ard  de 
a  formé  ,  ceux  des  Souverains  font  ouverts  ;  & 
tarez  de  front ,  8c  ont  fihvifierc  levée;  les  autres 
font  i  dcnii-fèrmez  8c  i  divers  nombre  de  grilles , 
qu'on  compte  pour  marquer  les  divers  degrcz  de 
qualjié. Le» moindres  font  tout-à-fait  fcrmc:^.c' 
à  l'égat^d  de  lalhuapion  ,  clic  eft  ou, de  front  ou 
en  ticrsyken  pro$4.  Le  calque  fermé  &  en  profil 
,eft  la  mar^qued'un  fimple  Gentilhomme  ,  ou 
d'uu  foldaifqui  s'cfVfignalé.  Le  ctfaïue  fermé 
8c  placé  de  front  marque  une  Nobleffc  nouvelle*, 
mais  acquiltT  pat  quelque  adion  héroïque.  Le 
grillé  &  en  çrofil  eft  la  marque  d'un  Gentil- 
homme qui  n'a  vue  nue  fur  fçs  fujets.  Le  grillé 
8c  de  front  eft  celle  d'un  Capitaine  qui  a  com- 
mandement fur  les  trouppes.  Le  cafqnt  touvert 
8ç  de  profil  eft  la  marque  d'un  Seigneur  qui  a  un 
grand  fief  dépendant  du  Roi.  Et  enfin  le  c*f<jH* 
ouvert  8C  de  front  èft  celle  d'un  pouvoir  abfolu 
'&  fouvetain.  Mais  toutes  ces  diftinélions  font 
du  dernier  fiecle  ,&onne  les  obfcrve  plus  ;  car 
autrefois  tous  les  cafj0es  étoieni  fermez  Voyez 
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C  A I  Qji  I ,  (Igtûfie  auiC  figwxcmcnc  U  lécs,  C4^itf 

11  en  a  dans  le  c^qm  pout  dire ,  11  #  on  Ml  U 
CCI vfllc  biooiUcc  ,  Toit  4c  via  >  CoK  ^  Mie.  ^ 
ce  (çtu  il  cft  Ws. 

Ç  A I  ftu  B ,  (c  dit  auilî  d'uoe  ^rolTe  foqiiiAf  que 
fouimt  Umci  des  Iode» ,  ^i^uc  Lu  {(.oa^lfurs 
cmpluycnc  a  faite  des  grociei  fiimi  les  auties 
coquilles.  C««!(i<<.  On  les  appelle  ctfpus  ,  à 
caufc  de  leur  figure. Ce  coquillage  parott  dou- 
_  blé  par  dedans ,  &  fur  les  bords,  qui  domt  ipais , 
placs ,  8c  dentelez.  Par  le  dehors  il  eft  dentelé 
■  ^«l'uiic  agréable  iuftiqpe,cckvèe  de  plufieurt  pe- 
tites (oîict  qui  foot  cocrcladècs  dç  pe»u  compat 
tiincus^fur  lei^ucU  on  yoii  oodoycc  uopcn- 
naehe  de  divcrics  couleurs. 

C  A  S  S  A  D  £.  f.  f .  BW4c  qu'oa  invçnct  pour  Te 
de£ùre  des  imponunitez  de  qQelqu'ua.L|î^jf<«- 
tiê.  On  le  die  auHi  de»  bablcairs  qui  pcometccnt 

,  beaucoup  >  &  ^  (ienocnc  peu  :  on  k»  appcjle 
DtmmtÊêrt    de  cmjfédtt. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'ua  Manceau  pour  s'exefti|>- 
ter  de  pi^écer  foo  ckcral  ^  (es  anus  ,  leur  diibit 
toujours  qu'il  aroic  une  c»jJ»dt,c^Mxz&.  un  vieux 
mot  qui  fignifioit  alors  une  kUJjmrê  d$  tktvM. 
Ileabas. 

C  A  S  $  A  I  L  L  £.  r.  f.  TcrnM  de  Labourée  ^ 
qui  fe  dit  de  la  kvcc  des  guerets ,  quand  il  faut 
caffct  &  ouvrir  la  texte  pour  lui  donitcr  (or  pre- 
mier labeur  >  (à  premicie  façon.  C»nqita(fAtt0, 
fhtrttHt.  La  cMjfkiUt  fc  fait  eotrc  Pâques  &  la 
*S.  Jean. 

C  A  SSANDREff.  Sorte  de  danfe  du  temps 
de  &on(ard.  C'étoit  le  nom  de  là  Maitreflc.  On 
reooiiTclia  ccne  danfc  il  7  a  jo.  ans. 

CASSANT,  A  N  T  !..  adj .  Fragile  ,  qui  fc 
caflcailciDent.  Fr^gUit.  L'albâtre  cA  une  pierre 
fon  cMjf*mt«.  Les  mcuux  aigres  fout  fort  c.%f- 

CASSATION,  f.  f.^  Terme  du  Palais ,  fc 
dit  des  aâcs  U.  des  proccdorcs  qu'on  aiuiuiic. 
Ahogétio,  Il  pourmit  izc/tjfsutm  de  fon  ma- 
riage ,  du  tcftament  de  foD  pcte.  O»  le  pourvoit 
contre  les  arrêts  au  Conicll  par  c^'ation.  Un 
demandeur  en  câfféuiat.  Aux  Requêtes  du  Pa- 
lais ,  de  l'Hôtel ,  &  au  Confdl  ,  on  prononce 
par  caJ/'dtitH  de  tout  ce  quiaftc  fait  au  préju-  | 
dice  du  renvoi  fait  devant  cux.Lcs  dcffeifcs  pof-  ' 
cées  par  les  arrêts  prononcent  toujours ,  à  peine 
jlde  luillitc ,  de  caÛMiaJkc  procédures ,  &c. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  f  M«/fi  à  . 
C  A  S  S  A  V  E.   C  f-  Piin  doi«  le  nouJTiflcni  les 
Sauvages  des  Antilles ,  fait  de  manioque.  C'cft 
une  racine  commuta  en  toute  l'Amérique ,  dont 
le  jus  eft  un  poifon  fort  dai^rcux  ;  mais  fon 
marc  fert  à  faire  le  pain.  Les  Indiens  Occiden- 
caiipc  oc  mangent  que  du  |fain  de  cajjwje  ,  à  cau- 
fe  que  notre  b  c  ne  vient  point  en  l'Amérique  : 
il  levé  trop  tôt,  Se  ne  jerte  que  de  la  paille.  Voyez 
M  A  N I  o  Q^  1.  ■ 
CASSE,  adj.  f.  qui  fe  dit  de  la  voix  d'un  hom- 
me mourant ,  ou  enroiic  ,  qui  parle  difficile- 
ment.. r<7x  fMfc4-  C'eft  UïK  fcàxc^Jfe ,  ou  eo- 
roiiée ,  qu'on  entend  avec  peine. 
Ce  mot' vient  du  Latin  qu^JjMs  ,  quajpitus. 
CASSE,    f.  f.    Terme  de  Botanique.    C^fis, 
caffiA.  C'cft  un  atbrc  qui  vient  fort  haut  :  il  ref- 
fcmble  au  ngyer  par  Ibn  tronc ,  par  liés  bran> 
ches  ,  &  par  £cs  feuilles.    Son  tronc  eft  d  une 
telle  grolîcur ,  qn'un  homme  ne  fçauroit  l'era- 
braffer  :  il  eft  couvert  d'une  écorce  cendrée ,  de 
'même  que  fes  plus  grolTes  branches.    Catc 
.     écorce  eft  d'un  goût  aftringent ,  &  un  peu  amer. 
Ses  feuilles  font  compofces  de  quatre  paires  de 
feuilles  rangées  fur  une  côte ,  qui  tû  terminée  . 
^  par  .une  feule  feuille  :  elles  font  larges  à  leur  ba-^ 
ic  ,  plus  étroites  &  aiguës  à  leur  poince  i  mol- 
les ;  dcal'cs  ,  &    roédiocremeot  épailfes.   Sti 
fleurs  jtpnt  jaunes ,  compolccs  de  cinq  feuilles 
dilpolccsen  rond.  Son  fruit  cft  une  iîliquelig- 
neufc  ,  de  figure  cylindrique-,  de  la  groHcur 
d'un  pouce ,  ou  environ ,  d'un  pied  &  demi ,  ou 
de  deux  pi&ls  de  long  ,  &  qui  devient  noire  çn 
mcuridknt.  Le  cteux  de  cette  filiqoe  «ft  diviie 
en  travers  en  cellules  pat  des  cloiloos  enduites 
d'une  fubft:auce  mocllcufe ,  uo-peu  douce ,  blan- 
che au  commencement  ,  cnfuj^e  jaune  ,  &qui 
cnfio'dcvient  d'un  rouge-noir.    On  trouve  dans 
chaque  cellule  une  Icmence  platte  &  prefque 
ronde.    La  cMjfe  croît  dans  les  pa'is  chauds , 
comme  en  Egypte  ,  &dan«  les  Indes  Orientales. 
Sa  moelle  ou  pulpe  eft  fort  en  uf^e  en  Médcci- 
,re':  on  en  fait  des  bohis ,  ou  bien  on  la  diHbut 
dàos  quelque  déçQ^oQ  :  die  purge  b^gijejnoK 


WMk»  Ir  l^hiWMon  (ktoU^  :  dk  ««ancnc 
dans  les  inflâmmj^ipns  intenci  le  externes , 
Mpipéiaw  Ift  (jPS  l(  k  pun(i^  ;  rUccftvcs- 
^ofCc^MP  l0i»aMc«<le  |# poittiac <)ui iôcu 
çMtlam  P4U  4a  Koipewi  p^tt».  Qb  s'fn  (rn 
MiA  »nc  fucc^daoïlc*  9»Mies  <ieiciop«  & 
ikUr^^t  lc44M  ks  hvaoïnii^  ^  Latin 
c»f»fiftmU  AÙjtMHdrims.  II  T  >  un  autre  espè- 
ce de  ii^fi  sut  vicof  >u  Brcfil ,  qu'on  gptNclle 
etf»  ffiUé  MrêfiliMté.  Ses  flrqrt  (ont  d'une 
^  ues-belle  couleur  iucanmc.  Sa  lUi^V^*  ^^ 
plus  groâcs  que  celles  de  b  précédente  :  U  i9o4:l- 
k  en  eA  d'un  goût  amer ,  |c  dc%rcable.  Une 
oncedccctte  moëUc pux^ phtf  que dci»  onces 
de  l'autre. 
Cassi  odoI^ants,  00 Ârêmsfiqm.  Vpyes 

Cassia   lions  a.  C'qA  la  nalmc  chofit. 
On  dit  ptovctbialemcnt  ,  9c  balTement ,  Pooner 
de  laMj^  à  quelqu'un  i  pout  dire,  Udfftituer 
de  (à  charge .  de  Um  emploi ,  le  caîict  MU(  g^- 
ges.  Exdutâ0r»rt  tUiqmtm. 
C  A  s  t  s  ,  fignifie  encore  .  la  partie  d'ope  ècri- 

toire  portative  911  l^o  met  la  plumes. 
Cas  SB,  ou  <|ÉAissi,en  termes  d'Archi- 
tcâute  ,  Çic  dit  de  l'efpaM  qui  cft  entre  \t$  mo- 
dillons  des  corniches ,  dans  lequel  il  y  a  d'ordi- 
naire des  rofes  uillces.  àitduit.  Ces.  tsjfts  doi- 
vent être  catrécs  dans  tous  les  ordres. 
C  A«  s  E  ,'  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  une  cfpece 
de  grande  boctc  plaue  ,  divif^  en  plufietjts 
quarrez  ou  cafictins ,  çn  chacun  defqucls  on  met 
les  caradeces  de  même  efpece ,  afin  que  le  CoTO- 
pofiteur  les  trouve  plus  aifèment.  C^fitU,  Une 
tâjfe  de  gros  Romain ,  de  St.  Al^^in  ,  de  Ci- 
ccto.  Une  f  4Jfi  d'Italiciue  ,  de  Grec ,  &c. 
C  A  s  s  s  r  en  termes  de  Cnarpenterie ,  eft  ia  partie 
du  gouvernail  d'un  bateau  foncct' ,  qui  tort  en 
dehors  du  vailfeau ,  &  qui  en  fôutient  touca  les 
planches  jufqu'au  fafran.  ,  ' 

Casss  d'afiinagi  ,  en  termes  de  Mon- 
noyes ,  cft  une  coupelle  où  l'on  affine  les  matiè- 
res d'argent.  Cutùnu  txt$m»end«  «r^mf*.  La 
ciffttik  faite  de  recoupes  (le  pierres  de  taille  les 
plus  dures ,  de  charbon  ,  &  de  grais  bien  pilez , 
&  de  ceivlres  leftlvées.  U  y  a  un  couvercle  de 
grais  fur  cette  cMffe ,  afin  d'entretenir  la  cha- 
leur det  matières  fondues ,  &  ce  couvercle  a  une 
couverture  par  où  l'on  jette  du  charbon  fiir  les 
nutieitl  fonduifs. 
C  A  i  s  I  ,   chez  les  Orfèvres  ,  eft  une  jate  ou 
vaiftcau  de  terre  qui  fert  à  affiner ,  0c  feparer 
l'or  &  l'argent.   CMttnut  exc»fmemdû  mur»  fjf> 
argent:  Ce  vaifteau  eft  ordinauement  fait  de 
cendres  de  Icffive  &  d'os  pilez. 
C  A  s  s  E  ,    en  termes  de  Verrerie ,  eft  une  cuillier 
de  fer  fort  grande ,  avec  un  long  nunche ,  dont 
on  fe  fert  pour  tiret  le  tnafficot ,  6c  pourtrafier. 
CtcUtsr  ferttum  Itngipri  infirudum  màuu- 
krio. 
CASSE-MU  SEAU.   f.  ni.  Coup  de  poing 
dons  le  nez  ,  ou  autre  choc  qui  oficnu  le  viC^re. 
pH^ntM   in  ntfmm.  On  appelle  auffi  par  anti- 
phralc  ,  c0jfe-miifeaMx,  4e petits  choux,  ou 
une  efpece  de  pâtiirerie  molle  ,  tendre ,  creuiê 
&fortdch'cate.  Pifioriusglohulus. 
CASSE -NOIX,  ou  CASSE-NOISETTE. 
Petit  îhftrument  de  bois  en  forme  de  tendilles , 
qui  (èrt  à  calTer  des  ndix  ou  des  noifcttes ,  qu'on 
(ervoit  anciefois  fut  table. 
On  ;^ppelle  auffi  csffe^tutx  ,  une  efpece  de  geay. 

En  Latin  grtculHs  lUpmus. 
CASSENOLLE  U  f.   Drogue  fervant  aux 
Teinturiers.  G»IU.  C'eft  la  même  chofè  qUc  la 
noix  de  galle  qui  vient  lur  queloues  chênes. 
CASSER.  T.  zdt.   Romwe,  hv&i ,  fracalTer. 
F  ranger  e  ,  confringcre.  Un  peu  de  plgmb  peut 
c^er  la  plus  importante  tête  du  monde.  Voit. 
On  CMjfe  la  rcte  aux  defertcurs  en  les  paiTant  par 
les  armes.    Ci^JJèr  des  noix.  Cette  glace  de  mi- 
roir s'eft  cMjféi  en  mille  pièces. 
Ce  mot  vietu  de  cajfare  de  la  baffi:  Latinité,  qui 
a  été  fait  de  l'ancien  qu/t^srt ,  fignifianc  U  mê- 
me cho£^.  M  s  M  A  G. 
On  dit  avec  le  pronom  perfonnel ,  qu'une  étoffe  Ce 
c^fe  I  lorfqu'clle  fe  coupe  dans  les  plis  ,  qu'il  s'y 
fait  des,  fentes  en  long  en  pluiîcnti  endroits.  Le 
camelot ,  le  moncayard  fe  c«^Mir.  ' 
On  dit  auffi  des  cordes  de  luth .  d'épinette ,  qu'el- 
les fe  cfffent  comme  un  verre. 
C  A  s  s  «  R  ,   û^ùBa  auffi  ,  Egrugçr  ,  réduire  en 
menues  panies  comme ,  C^ir  du  grais ,  du  fu- 
crc.  Otferer*  ,  (tmfwmgert. 

Oa  dit  ittffi  €R  VJUBcs  4'Agpcutw^  «  C/s/^r  U 


terre ,  to  parlant  de  U  prcmieie  façon  ,  du  pte* 
m<|i  labour  qu'on  M  donne  ,  quand  on  le- 
vc  Jesgueren  d'une  letif  qui  s'eft  repolie  quel. 
^ue  tKfafê. 

Cassia,  ài  tcrmrsde  Palais,  fignific ,  AunuU 
kr  un  écrit ,  en  ruiner  la  force  te  la  valeur ,  Iq 
rendre  nul  Ac  comme  ikm  fait-  Aér0g0t4,rtfam^ 
dêft.  Ce  mariage  ,  ce  icftameni  ont  été  Mj/r^ 
par  Arrêt.  Le  Confèil  du  Roi  cuffe  les  Arrhes 
des  Parkmens.  Les  Requêtes  du  Palais ,  ôc  de 
l'H^ccl ,  fsjfemt  tout  ce  qui  a  été  fait  au  pteju» 
dice  du  renvoi  fait  en  leur  juhldi^tigH ,  cooune 
un  attentat. 

Casser,  figuifie  auffi ,  Supprimer  U  charge 
d'un  Officier  ,ou  le  dcAicuer.  Ej(aitS0fMrt.  Qi) 
a  c0Jfi  le  Prcfidial  d'un  tel  lieu,  c'eft -à-diic , 
On  a  fcTOQué  l'Cdu  de  création.  On  a  <»£'«  ce 
Capitaine  à  la  tiae  des  uoupcs  pour  avoir  com- 
nif  une  lâcheté.  U  f^^s  quelqua  Eolcigpes 
pour  n'avoir  pas  bien  fait  leur  devoir. 

Ea  gtoçrai  on  dit ,  C^/îr  des  troupes;  pour  dite 
UmplemcDt ,  Les.liccncier  ,  les  remercier  de 
Icvr  (ërvice,  les  congédier.  Mifmm  êxtnttum 

On  dit  auffi  d'un  homme  vicmt  4c  miliêrable  ,  que 
le»  années  ,  que  les  chagrins  l'ont  beaucoup 
(40e  i  qu'il  fè  tttjfê  beaucoup  »  ptHU  dire .  qu'if 
s'affi^ihut  beaucoup  «qu'il  détient  caduc.  £w 
tt ,  ftntilutê  cmfiàui. 

On  dit  proverbialement  U  ironiquement  ,  Cufft* 
du  grais  ï  quelqu'un  i  pour  dire  ,  qu'on  ne  veut 
rien  £ute  de  ce  qu'il  fouhaite  :  0c  qu'un  homme 
eA  câffi  aux  gages  i  pour  dire ,  qu'on  ne  veut 
plus  avoir  de  commeuc  avec  lui  ,  ou  qu'il 
n'eft  plus  dans  la  même  fiiveur  ni  dans  je  même 
crédit  qu'auparavant.  On  die  auffi  au  cabaret, 
Qui,  (Mt  les  verre  ks  paye  :  ce  qui  veut  di- 
te ,  qu'A  &ut  que  chacun  porte  la  peine  de  la 
£iute  qu'il  a  commife.  Oia  dit  auffi  ,  qu'une 
femme  a  cfjfi  fès  oeufs ,  Quand  elle  a  accouche 
avant  terme  par  quelque  cnute  ou  accident. 

Cassi»',  l'a..  part.  0c  'adj.  FrsSmj  ,   rmftmt , 

0g»t»t   t^.   Outre  les    fignificatioos    de 

verbe ,  il  fe  dit  auffi  quelquefois  de  la  voix , 

lignifie  Foible  ,  0c  qui^'eft  plus  en  état 

cnantcr.    Chanter  d'un  ton  trifte  0c  (»Jji, 

or  T. 

On  appelle  en  Mufique  un  vtrr*  c^ ,  un  certaiu 
fon  qu'on  tire  d'une  corde  de  luth  ,  qui  iinitc  le 
bruit  que  fait  un  verre  quand  on  le  cafle.  Ua 
homme  e^j^i ,  qui  eA  vieux  0c  valétudinaire. 
ConftSus  àtMtt, 

CASSEROLE  f.  f.  Mau'ere  de  plat  de  cui- 
vre étamé ,  de  fort  petit  bord  ,  0c  bien  plus 
creux  que  les  plats  ordinaire#  Cntinut  ex  *rt 
eyfri*  lUtitr  ,  orifqàê  MMfuJliêrikMf  (^pltim^» 
mUo  un  tus.  On  s'en  fen  i  Taire  des  fricaiRes ,  ic 


des  ragoûts.  On  ne  fê  peut  pafl'er  de  cMjJtrtlt 
.  dam  une  cuiiîne. 

Cassikolli.  Terme  de  Verrerie  ,  eft  une 
cuiUkr  de  fer  dont  on  fc  (en  pour  ôter  la  craflc; 
0c  l'ordure  de  dcffiu  k  verre.  Voyez  Casse. 

C  A  S  S  E  R  O  N.  C  in.  Sorte  de  poiifon  volant. 
Lêiigo. 

CASSE-TETE  f:  m:    Mot  burlefque.  C'cft , 
le  nom  qu'on  donne  i^  des  vins  fumeux ,  0c  mal - 
Êufkns.,  oui  (bot  groffiers  ,  qui  enyvreot ,  & 
donnent  des  maux  de  lête.  Ijcs  Aavemats ,  &: 
gros  vins  d'Orléans  font  des  e*fft-thts. 

CASSETIN.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
C'eA  un  des  petits  quarrez  qui  divifint  «ne  calTc 
d'Imprimerie ,  0c  ou  on  met  une  lettre ,  un  ca- 
raâere  particulier.  Tyfttitm ,  litterMrum  l»(t% 

Is^ttMtM, 

C  A  S  S  E  T  T  E..  f.  f.  Petit  co^  >orurif  oî 
00  enferme  ce  qu'on  a  de  plus  précieux .  C«//m' 
U  Y  MftMiétMine  t^ffittidcnvât.  Une  cMjfttie  de 
la  Çhim^ .  dflhiUe  à»  tortue.  Un  tel  a  une  pcn- 
fion  affignMpis  la  csjfette  du  Rd  ,  où  on  met 
tQus  les  mois  fis  mille  louïs  d'or  pour  faire  dci 
gratifications  manoelks.  Ce  mot  vient  de  (âp- 
jttdk  M  IMAC.  0c  Sauuaiss. 

CASSEUR,  f.  m.  qnicA  cnuiagedanseette 
pbtafe  ptoveibiak  •»  C'eft  un  grand  cajfemràc 
tafqtïettes  i  pour  dire ,  CcA  un  hâbleur  ,  u" 
ftnfaron  i  qui  fè  vante  fluflement  d'avoir  fait 
■4ufieurs  choies  dqnt  il  n'eft  pas  capable.  TérA- 
J&.  Ce  mot  vient  de  ^quMJpnôr . 

C  A  S  S  I  A  L I G  -N  E  A.  f.  f.  C'eft  l'tcorce  d'un 

atbrefort  (cmbl^k  à  celui  qui  pofte  la  e^' 

le  :  ilsctoilTent  Tun' parmi  l'autre  dans  H^^^^ 

Ce  vlan.  Ces  det^x  écorces  font  cueillies  '&  ^' 

chccs  de  miSmc  nuoiécc  :  leur  ctdcut  0c  Icui  g^ut 

lont 


doùt  prefque  ^bi 

douces,  piquantes 

leur  ligure  0c  kurcj 

en  rien  i  mais  la  ««J 

gralfe,.  munlaginci 

cham,clkiê«luroe 

y  latllci  aucune  pa 

piank  ligneufe  de  la 

la  bouche,  quoyqu 

du  Auictirs  qui  cro 

canellc  eA  k  même 

/i/s«a,0c  qu'ils  ne  c 

roier  vient  dans  riik 

côte  de  Cotomaodel 

CASSIOOINE. 

des  veines  de  plufieui 

vafés  qui  ott  été  fo 

0c  qu'on  a  appelkz  , 

)ourfontrouok,  0 

tôt  que  luifante,    0 

comme  purpurines  t 

tirant  ûu  la  couleur  d 

celles  qui  ont  uife  nué 

ciel  ,  avec  des  veim 

ioat  les  moindres  de 

quelque  glace,  ou  d 

mailles  plates. 

CASSI  £R.  Cm.  A 

dont  on  tiré  une  moiflJ 

s  E.  CeA  la.méme  ci 

CAS  SI  NE  C  f.  Po 

ce  qui  s'cA  dit  premier 

Hermite  ,  ou  d'un  j 

quelque  lieu  delcrt  poi 

fmlM. 

Ce  mot  vient  de  cêjp»»  I 

dans  la  halTc  Latiaité  d 

CASSIOPE'E.   f.  1 

qui  cft  dans  la  parue  \x 

de  ij.  étoiles  fort  apf 

fiayerus,  0c  GaUlée  < 

autres.  CMffit^tU.Lcs 

royslt.   £0  l'année  1/7 

Acllation  uik  nouvelle 

grandeur,  0c  en  éclat  J 

pour  un  aftre ,  parceqo 

&  la  clarté  j  elle  avoii 

étoiles ,  0c  en  avoit  ic 

nua  peu-i-peu  ,    0c.  d 

Tous  les  Aftrooomes  c 

deft'us  plufieurs    Diffo 

Tycho-Btahé  ,  0c  Kci 

eus ,  Fortunius  Licetus , 

0CC.  Théodore  de  Bez 

gtnre  des  Comaes  ;  qu 

qui  apparut  aux  MaLff 

Bcthkem,  0c  qu'eUev 

avènement  de  J  1  s  u  s- 

vedeHeffe,  0c  Andréa; 

me  avis,  il  a  été  refii: 

fortement  par  l'experia 

puis,  t^uiatait  voira 

éroit  vaine.   Aureftekj 

fif^t  étoit  femme  de  C 

&  qu'd||  eut  la  teme 

bcautémx  Nereïdes. 

pour  s'en  venj^er  firent 

un  moi^ftre  qui,  ravagea 

cic  confultc  répondit  qt 

Icre  des  Dieux  ,  il  Êtll 

,      fi^lcdeCephéc,0cdeC 

»éc  par  nnmooftrç  mari 

obtint  mftnié  de  Jupiter  < 

fc  au  iicfmbre  des  afhes. 

CASSOLETTE,  f. 

.  chaut  dé  cuivre  ou  d'arg< 

<J«paftille,,&dcsodei 

*j0rmr,0.  Il  fc  dit  auffi  ( 

fort  de  hcMffciem.  Voi 

*tue.   On  dit  ironiqucr 

Voilà  une  étrange  c«^ 

.«laclqacchofedcfonp 

Ce  mot  vient  dej^JfJttts  J 

y«'«0cdef^.  MzH. 
^A«sot«Tti  ,  eft  aud 
*'ecde$flâme8,oudel 
jnortiffement ,  ftquilè 

J^ktffirstM, 


CASSONADE, ouC 
ï.un0craacrcfi:ait.  m; 
ufitc.  Ménage  prétend  qi 
«  croit  qu-,1^„<an^ 


^  ■  / 


"«Xi 


I    I.  I   II  »fc. 


T 


CAS.> 


CÀ'S. 


CA<^ 


faut  prefijoe  Ccmblabiei  ;  elki  fooc  égalcmenc 
douces ,  piqucnici  6c  Agrcablct  c  kuc  couleur  « 
leur  ligure  4c  km  cpailUiu  oc  ditkttm  prcfquc 
en  rtcu  i  inutUiafiéê  Ufm44th  d'une  litblUace 
gralfe,  niucil|aU)culiii  ,  A  tcik  i)tt'ca  la  mâ- 
cbaot  *  «lie  fc  duruot-couM  (iaoc  U  tw«dic ,  laiu 
y  Uuâcc  aucune  partie  lisoeuic  »  au  lieu  que  la 
panic  ligpculè  de  U  caocUlB  reftc  rauiourt  dans 
Ubottchc ,  qttoyqtt'oQ  l'afe  bien a4cMe.  li  y  a 
dei  Aumuf  qui  ctuycuc  que  l'acWc  qui  pone  la 
canelle  eft  le  màoc  que  celui  nui  porte  U  eéfis 

.  hgutM ,  &  qu'ili  ne  dUFcrcnc  qu  en  ce  que  le  pic- 
niicr  vieoc  dans  l*  lue  de  Céylan ,  Je  l'auuc  ui  la 
côte  de  Cocomaodcl. 

CASSIDOINE.  Cf.  Pkrie  piccieuiê  qui  a 
des  veines  de  pluficurs  couleurs  «  dont  oq  fait  des 
vafes  qui  ou  été  fort  eltimex  dans  l'autiquité , 
Si  qu'on  a  appeliez  àitirrks.  Cette  pierre  a  ua 

;  |0ur  (on  trouole ,  6c  iciuble  polie  8c  lill^  plu- 
tôt que  luilantc.  On  fait  cas  de  celles  qui  ibnc 
comme  purpurines  cirant  ùii  le  blanc ,  ni£iées 

.  tiribc  fur  la  couleur  de  feu.  On  eftiiae  fore  auf& 
celles  qui  oiu  uik  iNtie  approchante  de  l'arp -en- 
cicl  ,  avec  des  veines  graUcs.  i^çs  blaftirdes 
Idnt  les  moindres  de  umucs  ,  8c  celles  qui  ont 
quelque  glace,  ou  des  porreaux  6c  gtains  de 
mailles  places. 

C  A  S  S I  £  R.  Cm.  Arbre  qui  porte  des  filiqucs, 
dont  on  tiré  une  moifUe  purgauTC.  Voyez  Cas- 
se. Ceft  la.  mdme  choie. 

CASSINECf.  Petite maifoo ï la campj^ne : 
ce  qui  s'eft  dit  premiaemenc  de  l'hahication  d'un 
Hcrmicc  ,  ou  d'un  MoiiK  qui  t'cfl  reciré  en 
quelque  lieu  delcrc  pour  vivre  en  folitaire.  C«- 

Ce  mot  vienc  de  c»fim0  Italien ,  qu'on  a  die  auifi 
dxni  la  baiTc  Latinité  dànsie  m£me  (cm. 

CASSIOPE'E.  r.  f .  Conftcllation  ccleftc 
oui  cft  dans  la  partie  boréale  du  ciel ,  conipolce 
de  i|.  étoiles  tort  apparentes  ,  mais  Tycho, 
Bayerus,  6c  Galilée  en  ont  ob&rvé  plufîcuis' 
auucs.  C4jft9fetM.tcs  Atabcirappcllem  cbjuj't 
rtyâli.  En  l'année  1/71.  il  parut  en  cette  Coo^ 
ftcllatioo  une  nouvelle  étoile  qui  furpaÛbic  en 
grandeur  >  &  en  éclat  Jupiter  même.  On  la  prit 
pour  un  aftre ,  parccqu'clle  en  avoir  le  brillant , 
&  la  clarté  i  elle  avoir  un  lieu  fixe  comme  les 
étoiles ,  8c  en  avoit  le  mouvement.  Elle  dimi- 
nua pcu*à-peu  ,  8c  difparuc  après  i8-  mois. 
Tous  les  Allrooomes  de  ce  temps-là  firent  là- 
dclTus  plufieurs  DilTortations  ,  entre  autres 
Tycho-Btahé  ,  &  Kepler  ,  l'Abbé  Miuroly- 
cus ,  Fortuoius  Licetus ,  Theodorus  Gtamineus, 
&c.  Théodore  de  Beze  crut  Qu'elle  écoit  du 
genre  des  Comaes  ;  que  c' écoit  la  même  étoile 
qui  apparut  aux  Mj^cs  pour  les  conduire  en 
Bethkcm ,  8c  qu'elle  vcnoit  annoncer  le  fécond 
avoiement  de  j  1  s  u  s-C  h  Ri  s  t.  Le  Lantgra- 
vc  de  Hcffe  ^  8c  Andréas  Rolà ,  ont  été  de  mê- 
me avis  ,  il  a  été  refiué  par  Tycho  >  &  plus 
fortement  par  l'expérience  du  temps  écoulé  de- 
puis ,  (^ui  a  fait  voir  combien  cène  predi£liqo 
étoit  vaine.  Au  refte  les  Poëtes  âxCcnc  que  Cjtjf- 
jitféi  étoit  fcnune  de  Cephée  Roi  d'Exhiopie , 
&  qu'clk  eut  la  témérité  de  (s  comparer  en 
bcauté'^ttx  Nereïdcs.  Ces  Nymphes  marines 
pour  s'en  venger  firent  envoyer  par  Neptune 
un  motiftre  qui,  rav^^eoit  tout  le  païs.  L'Ora- 
cle coniulté  répondit  our  pour  appaifcr  la  co- 
lère des  I>ienx  ,  il  Calloit  expolèr  Andromède 
fille  de  Cephée  ,  8c  de  Cafiîopée  pour  être  dévo- 
rée par  un  tnooftrç  marin  :  Perfie  la  délivra ,  & 
obtint  mémiéde  Jupiter  que  C»lp0fét  (croit  mi- 
fc  au  ixfmbre  des  aftres. 

CASSqLETTE,  f.  f.  Périt  vaiffeau  on  re- 
.ckaucd^  cuivre  on  d'argent,  oà  l'on  fait  brûler 
des  paAillei ,  8c  des  odecurs  agre^les.  ^mtbeffs 
•^•rmriÀ.  U  Ce  dit  auifi  de  de  l'odeur  même  qui 
fort  de  la  c»ffoiettt.  Voilà  une  agréable  c»Jjo- 
itue.  On  dit  ironiquement  &  par  antiphrafc , 
Voilà  une  étrange  cnf^ttn  ,  quand  on  fent 
quelqde  chofe  de  fore  puant. 

Ce  mot  vient  dejgjfjttts  |calien  diminutif  de  c<b/- 
/»/«&def^.  MtH. 

Cassolctti  ,  eft  auflî  on  vafede  Ccùlpmre 

^yec  desflâmes.  ou  de  la  filmée ,  qui  fcnd'a- 

piorcilTement ,  le  qui  iè  (ait  le  plus  (bavent  iCo- 

'é.     A»tbefl'»    ttUrëiri»  oftre    ârcbtttB^e* 

*^HtnbrMtA, 

<^ASSONADE,oaCA>STONADE.f.f. 
L'un  5e  l'autre  (c  ^t ,  mais  cnjfêttsdt  eft  le  plus 
ttfité.  Ménage -prétend  que  c'eft  csjlémsdt ,  mais 
M  croit  qu'il  ft  ctotnpe.  Sucrç  qu'on  amené , 


\  '  'êc  qu'on  vend  caïKMdtc  «  on  M  groi  m«rceattx» 
qui  n'a  pas  en  fil  detoierc  préparation  ,  pat  la- 
qudkonkdurdt  ',■  00 le  blacchit  te  ouïe  met 
c»  pain.  SM€(bmrmm  rnsm  txfmrfutmm.  Ou 
tkoi  oue  la  tm^Mniie  Cuctc  mieux  que  le  fu- 
CI*  ttmak  8c  nàâOi  pain  i  mais  dk  £uc  bie  n 

Bntt  O  CCttACt 

CASSOORWaN.  r.  m.  Petit  ^on  ra- 
re qui  le  troQve  aux  Iodes  Ocadcntalet.  U 
cft  on  peu  plias  gro«  ou'un  anchois,  mais  beau- 
coup mcilicur  ,  le  a  ^eox  prunelles  dans  cha- 
que œil  «delôree  qnc  lorsqu'il  nage  ,  il  en  rient 
1  une  audefliu  6c  1  ancre  àU  dcd'ous  de  l'eau.  Il 
a-lcdosplat  arec  l'épine  le  les  côtes  rondes, 
presque  a  la  façon  de  cello  de  l'homme. 

CASSURE.  Cf.  Ce  mot  (ie  dit  en  parlant 
d'une  lame  d'épée ,  de  couteau  Icc.  le  fignifie 
rupture,  frsiémtë  tfrét^i§,  Sx  vous  calTez  une 
lame  d'épée ,  le  que  dans  la  cMjJurg  vous  de 
couvriex  la  lame  de  couleur  grife  ,  la  lame 
eft  bonne.  LiamcouAt,  MatTfti  SCA3- 

MSS. 

CASTAGNSTTE.  f.f.  Inftrument  dont 
(è  (êrveflcles  Mores,  les  Efpagnols  le  les  Bo- 
hémiens pour  accompagner  leurs  danlcs  ,  leurs 
(ârabaodes ,  le  leursguittcrrcs.  CiitmMtM.  Ilclt 
compoll  de  deux  perit%  tonds  de  bois  de  pru- 
nier ou  de  hêtre ,  icc  le  aeulé  en  forme  de 
Cttilliere ,  dont  le»  coocavitez  le,  matent  l'u* 
ne  fur  l'autre  ,  qu'on  %aache  a£[  pouce  ,  5c 
qu'on  bat  de  temps  en  temps  avecile  doigt  du 
milieu  00  l'annulaire ,  pour  marquer  les  mou- 
vemens  le  les  cadences.  On  peut  battre  huit 
ou  oeuf  (bis  les  c»fi»inett*s  dons  le  temps  d'u- 
ne mcfiue  ,  ou  d'une  Cccondc  minurc.  On  les 
appelle  enJcM'Véutx  ca  Provence, 5c  cnfeavtl- 
its  en  Laîiguedoc. 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  c*fiMtn»tMs,8c  ikiè 
formé  de  la  rclTctiibUnce  qu'ont  ces  ixiftrumcni 
avec  les  châugiKS. 

CASTAGNEUX.  f.  m.  Sorte  d'oifcau  de 
rivière.  C'eft  la  même  cho&  que  le  pait  plon- 
geon, êdergulut.  ' 

C  A  S  T  E  L  cTG  ne.  Cf.  Couverture  de  lit 
faite  de  laine  très- fine.  Lodtx  Isntm.  Ce  nom 
vienc  de  cMfi^Uns  ,  patccqu'on  les  fait  d'or- 
dinaire de,  la  toi(bn  des  agneaux.  On  les  appel- 
le qtielqaefois  mantes.  A  Lyon  on  les  n(%L- 
inec«r«/0^»rj  >parcequ'cllcs  (ont  venuifs  de  Ca- 
logné.  M  f  N  A  G. 

C  A  S  T I  L  L  A  N.  f.'  m.  eft  une  erpcce  de.mon- 
ooyc  d'or  dont  on  uliè  en  Efpagné  ,  qui  vaut 
14.  realles  ,  Ici6. deniers  ,  ou.j^Uvres  10.  (bus 
de  nôtre  monnoye. 

C  A  S  T  I  L  L  E.  Cf.  Terme  populaire  ,  qui  fi- 
gnifie, Peute  querelle  ,  ou  di fièrent  entre  gens 
qui  vivent  enlémble,  ou  qui  fc  rencontrent  lou- 
vent.  KixM  ,  jurgitnn ,  àijfiitum.  Ces  gens  ma- 
riez font  mauvais  ménage  ,  il  y  a  toujours 
quelque  ca/lUlt  eotc'eux ,  quelque  cho(c  a  dé- 
mêler. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  cMjHne,  oac^ffi- 
mt,  qui  (îgnifioit  autrefois  fw/r^Z/r,  nottt. 

C  A  ST  I  N  E.  Cf.  Minerai  qui  (ê  trouve  mê- 
lé avec  le  fer.  Coquille  rapporte  que  cette  ma- 
tière abonde  dans  le  Nivernois  :  le  qu'on  s'en 
(en  utilement  pour  fondre  le  (cr.  Il  rappe% 
ttrre-fitrrt. 

CASTOR,  ou  Birvre,  C  m.  Animal  amphi- 
bie ,  qui  vit  tantôt  fur  terre ,  le  tantôt  dans 
l'cau.lc  qui  ne  s'aprivoiCe  jamais.  C^»r^iber. 
Sa  nourrituteeft  dcfeuiÛesIc  d'écorccs  d'ar- 
bres. Les  Anciens  ,  comme  Solin ,  Pline ,  An<^ 
dromachus,  ,£lian  ,  Apulée  >  Ciceron,  5cc.  ont 
cru  qu'il  s'arrachoit  lui-'mêiÎTe  les  parries  na- 
turelles,  quand  il  étoit  pourfuivi  des  Cha(l[cursi 
fur  quoj  les  Poëtes  ont  dit  des  merveilles. 

ImêMut  enfiêrs  i  qtù  ft 

tumucbum    ifft  fuit  ,    cufitms  ^fVMÀtre 

Tefficmltrum.    Juv. 

Ceft  pourtant  une  erreoi?..  Câi  eft  aa(G  une 
d'alfurer  avec  pluficurs  Naturaliftcs ,  que  les 
tcfticules  du  c»^9r  font  atuchez  à  l'épine  du 
dos.  DioCcotide  a  fort  bien  remarqué  qu'ils 
font  cachez  dans  les  aines.  Il  y  a  encore  dlns 
ors  aines  tout  auprès  des  te(Hcules  des  bour- 
ics  de  la  groûfeui  d'un  œuf  à'op ,  dLxns  lei- 
^elles  eft  cooteouë  une  liqueur  ta  utile  dans  la 
Médecine  qu'on  appelle  cuftortum.  On  con- 
fond ordinairement  ces  bourlb  avec  les  tefti- 
cules,  mais  ce  Ibnc  des  choies  endéscment  dif- 


I  fércnttt.  On  mwvc  de  «es  bour (es  daiflet  (e^ 
Belles  auflî  bien  que  dans  les  malcs  ,  Ce  qui  Ài^ 
cruic  1«  (cntimcoi  de  ceux  qui  prétendent  que 
k  caftoreum  elt  cufefmè  ^ium  les   tefticules  du 
r«/f«r.  Ca  aomuA  le  iêfc  de  cette  liqueur  ,  lutk- 
^il  eft  d<s^outè ,  pour  fir  dounci  de  l'appcut  : 
U  la  fiut   k>rur  en  preil'ant   avec  U   pjuc  ks 
vefieuks  qui  la  coorienncuc.   Les  Sauvages  de 
Canada  en  £ioctca|  les  pièges  qu'ils  tendent  à 
cet  animaux  ,  afiordeks  "j  attirer.  Cet  animal 
rcficmblc  à  la  loutre ,  mais   il  eft  plus  gros.  Sa 
tête  va  en  aitoidill'aiu  ,  le  Ion  niuflle  eft  ap- 
fiiatt  le  camus ,  ^ni  de  poil.  Il  a  la  langue  île 
pourceau  ,  des  jou^  de  hevre  ,  le  des  yeux  de 
lit.  Son  foye  tfk  gros  le  noir&tre ,  le  àivïCç  en 
cinq  lobes.  Son  fiel  clt  pan  auifi -bien  que  la 
ratte.  Sa  velfic  eft  limbloble  à  celle  de  pour- 
ceau.   Ses  lognons  (ont  gios.    Les  Sauvages 
eltiment  fon  la  chair  de  (•{hr. 

II  a  été  dilfequé  u{^(«)l«r  à  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  qui  était  loiw  de  ttois  pieds  le  demi  de- 
puis le  mulcau  julqu'à  l'cxcrcmicé  de  (à  qucui^. 
Sa  plus  gtande  largeur  étoitde  u.pduccs,5c 

re(oit  plus  de  trente  livres.    Sa   couleur  étoic 
rune  le  fort  luiCuuc  rirani  fur  le  minime.  Son 
plus  long  poil  étoit  d'un  {Jbuce  le  demi ,  dé- 
lie comme  des  cheveux  .  le  le  plus  court  d'un 
pouce  ,  doux  comme  le  duwc(  le  plus  fin.    Ses 
oreilles   ctotcnc  rondes  5c   fort   courtes ,  Cius 
poil  par  dedans  ,1e  Veluifspar  dehors.  Il  avoit 
quatre  dents  incilives,  comme  les  écureuils ,  les 
rats  le  autres  animaux  qui  aiment  à  ronger.  La 
longueur  de  celles  d'cnbas  étoit  de  plus  d'un 
pouce,  le  celles  d'enbaut  qui  fcglilTentau  de- 
vant des  autres  ne  leur  étoient  pas  dircdcmcnc 
oppolces,  mais  étoient  dirpo(ccs  4  agir  à  la  ma- 
nière des  cilc^ux  capalTant    l'une  contre  l'au- 
tre, éunt  fort  traiduntcs  par  le  bout^,  5e  tail- 
lées en  bifcau.    Leur  couleur  étoit  blanche  par 
dedans  ,5c  d'un  rouge  clair  par  dehors,  tirant 
fur  un  jaune  de  faman  bâtard.    II  avoit  fcizo 
dents  molaires,  huit  de  chaque  côté.  Les  doigts 
de  derrière  étoient  joints  par  une  membrane  , 
comme  ceux  d'une  oye.  Ceux  de  devant  étoicnc 
(ans  membrane ,  icmblables  à  ceux  dcS  rats  de 
montagne  ;  8c  ils  s'en   (crveot   comme  d'une 
main,  de  mcme  que  les  écureuils.  Ses  ongles 
étoient  taillez  de  biais ,  5c  creux  par  dedans  , 
comme  des  plumes  à  écrire.   La  queue  de  cet 
animal  tient  plus  de  la  nature  du  poilTon ,  que 
deceik  des  animaux  terrcftres  ,  auffi-bien  que 
(es,)  pieds  qui  en  ont  le  goût.  Elle  étoit  couver- 
te d'écaillés  de  l'cpailTeut  d'un    parchemin  , 
longues  d'une  ligne  le  demie ,  8e  d'une  figure 
hexagone   irrcguliere,  qui  formoicnt  un  épi- 
derme  OU' pellicule  qui  les  joignoit  eolcmble. 
Elle  avoit  onze  pouces  de  long.  5c  étoic  de  figu- 
re ovale,  large-  en  fa  taciiKâe  quatre  pouces  j 
le  de  cinq  au  milieu.    Cet  animal  s'en  îcrt  avec 
(es  pieds  de  dctriére  à  nager.  Elle  lui  lert  auf- 
fi  de  battoir  ,  pour  battre  le  tT>orxier  dont  il  a 
befotn  quand  il  le  bâtit  une  maifon ,  qui  a  quel- 
quefois deux  ou  trois  étages.    Ses    tefticuics 
n'etoient  pas  attachez  à  l'épine  du  dos,  comme 
diicnt  Maithiole ,  Amatus  Lufitaous ,  5c  Ron- 
delet, mais  ils  étoient  cachez  aux  parties  laté- 
rales de  l'os  pubis  à  l'endroit  cks  aines,  5c  ne, 
paroilfoié^nc  point  au  dehors ,  non  plus  que  la 
verge;  5c  on  ne  peut  les  retrancher  (ànslefai- 
«  re  mourir.    Il  avoit  quatre  grandes  poches  fi- 
cuées  au  bas  de  l'os  pubis.  Les  deux  premières 
plus  élevées  que  les  deux  autres ,  avoicnt  la  fi- 
gure d'une  poire  ou  d'un  V  fbn  ouvert^  le  (ê 
communiquoiens  enlcmble.  EUh  avoient  une 
tunique  intérieure  chamuif , d'utK  couleur  cen- 
drée., rayée  de  pluficurs  lignes  blanches ,  qui 
avoient  pluficurs  replis  femolables  à  ceux  de  la 
caillette  d'un  ttiouton  ,  5e  de  l'étetiduti  de  deux 
pouces.  On  y  trouva  les  reftes    d'une  matière 
gri(atre ,  qui  avdit  une  odeur  fcetidc  5^  fotc 
att^ée:  5e  c'eft  là  k  çMfttrtum  dont  on  pac- 

II  s'en  trouve  plus  grande  abondance  en  Canada 

3u'en  aucun  autre  lieu  du  monde.  Macthiole, 
it  pourtant  qu'il  y  en  a  beaucoup  en  Allema- 
gne ,   AucrichQ  5c  Hongrie.    Quelques -^s 
tirent  ce  inot  du  Qrcc  y^T^u  >    vtntrt ,  parce'- 
que  cet  animal  eft  fort  ventni.  D'autres  ai- 
ment mieux  le  faî^  venir  de  cafirurê  ,  à  caufe 
Î|u'il  (c  coupe  Ces  ^énitoires  quand  il  eft  pour- 
uivi,faiyam  l'erreur  commtuie. 
C  A  ST  o  K ,  fig^fic  auflî ,  un  i:hapeau  fait  enri  e- 
remeat  de  poil  de  (^/f #f .  Fttsfuittx^brinUif 
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lu  ••9fUkM$,  D^tmi^mfUi  cft  lU  cha^t^  Sut 
en  Mrde  4cpoil  <k  c«/f«r  «  le  co  pi^uc  d'^ui^c 
pou.  On  £u(  auiC  dcsdrao*  de  ««jlfif. 

CASTOR  £T  POL LUX. Mcnorc: vul- 
gairement k  feu  Se.  Cime.  Ix»  Pbyficiens  doi^ 
aem  k  nom  M  Câ^tr  <^  ?4{«x  k  cet  do*!- 
bki  feux  que  ksnuukKsappcrcoivcoçâtt  n^uc 
4k  kuri  ouu  ,  <c  de  kun  conug/es  apr^  i|nc 
ctandc  ccmpâc  :  il  y  en  a  quelqucCoit  4/00  /. 
Ea  AAipnonMe  00  appelkj  k  iigpc  dû  Gé- 
meaux C»^  (^  fêimx. 

C  A  S  T  O  R  £  U  M.  f.  ni.  Terme  de  P^arma- 
cie.  C'eft  une  macieiv  enkrmic  dani  des  po- 
ches que  k  caltoi^a  vers  kt  atoca  ,  Ac  att'oa  a 
pcifcs  faufTemcnc  poux  Tes  tcftkuks^aiaaou'oa 
a  monttè  cj-deflus.  £lki'èpai|Iit  le  Ctàic&t- 
che  t  dctbrte  qu'on  peut  la  réduire  en  poudre  : 
clk  cA  huikulc ,  d'une  odeur  forte  le  désagréa- 
ble,  le  d'un  goût  piquant  le  amer.  Le  t^ftê- 
rtmm  eft  propre  pour  fortifier  la  tête,  le  tou- 
tes les  parties  ner?cu(cs  :  il  excite  ks  esprits 
languiOansi  réfiftc  aux  venins,  le  provoaue 
les  mois  dei  femmes.  Ons'et^fert  dans  la  lé- 
thargk ,  apopkxk  »  vertige ,  trcmbkmens ,  fiif- 
focatioos  des  femmes, le  dans  pluficurs  autres 
occa  lions. 

C  ASTRAMETATION.  f.  f.  Arc  de 
bien  placer  un  camp ,  une  armée.  C*âr0rmm 
mttMu .  Un  Maréchal  de  Camp  doit  bien  fça- 
voir  la  tffhsimt^tiê».  On  ne  le  fen  guère  de 
ce  nxK  pour  ie*  campemeqy  modcrna.  Il  eA 
plucâc  Latin  que  François. 

C  A  S  U  A  LI  T£.  C  f.  Ce  qui  eA  fondé  fut  k 
cas  fonnit ,  oui  n'a  rien  de  certain  ,  ni  d'aiTù- 
xè.  C»fi0  tj^rtums.  Tout  k  revenu  de  cette 
charge  cofiuAe  en  Cé^mslité. 

CASUELj  iLLs.  adj.  Ce  qui  arrive  £or- 
tuicemcnt  ^ns  avoir  rien  d'afluré.  fortm$tus. 
Je  ne  fçai  fi  cet  homme  vous  tiendra  ce  qu'il 
vous  a  promis,  cela  eA  fort  afitel. 

On  k  dit  auffi  des  revenus  qui  font  fondez  fiir  les 
cas  fortuits,  le  qui  ne  viennent  pas  toujours)  ré- 
gulièrement ,  ni  en  même  temps,  fortuitut 
fro-ventuif  unffvifut  fnêBut.  rLc  Roi  a  beau- 

.  coup  de  revenus  c^fmtls  ,  coinmc  aubaines , 
conmcations  .  Pauktte,  Icc.  Le  Trelotier  des 
parties  c*ftu04s  reçoit  la  Panlettc ,  ks  prêts 
le  les  taxations  au  quatrirnK  ou  au  huitième 
dcDÎcrs  des  Ofiîces  qui  chaînent  de  titulaire. 
Les  Seigneurs  ont  auffides  revenus  cslutlt  , 
comme  quints  le  requints  ,  ^hats ,  lods  le 
ventes,  qu'ils  reçoivent  aux  mutations  de  pro- 
priétaires des  terres  qui  rekvent  d'eux ,  des  des- 
nerences,  des  amendes,  des  confifcadons^c. 

CASusL,(cdit  aulfi  du  revenu  des  Cura ,  qui 
ne  confiAe  tu  en  fatads  «nien  dimes.  Fmrtmttu. 
Ce  Curé  outre  ù.  poruon  congrui! ,  a  tout  le 
€s/mel  ,  Is.bailcmain ,  le  creux  de  l'Eglilè. 

CASUEL  ,  ou  GASUEL.  C  m.  C'eA  Je 
plut  grand  le  le  plus  nuf&f  des'  oilèaux  que  l'on 
connoiflc  après  1  antmclK ,  qui  n'eA  'connu  en 
Europe  qae  depuis  l'an  1/97.  où  il  fot  appot- 
"*  lé  de  Java  par  les  Hollandois.  On  a  fait  a  l'A- 
cadémie des  Scienca  la  dificâion  d'un  céif$ttl 
2ui  a  été  quaue  ans  i  Verfâilks.  (n  voici  la 
cfcription  tiiée  des  Mémoires  de  M^.  Per- 
rault. Il  avoir  dnq  pieds  le  demi  de  longde- 
5uts  le  bec  jnfques  aux  ongks  ;  la  tête  I:  le  cou 
'un'pteçl  &  demi  i  k  phis  grands  des  doigts  de 
cinq  pouces  ;  l'ongk  feu]  du  petit  doigt  de 
trois  pouces  le  demi.  Les  plumes  qui  kcou- 
vroicnt  reffcn^loiem  mieux  au  poil  de  l'ours 
ou  du  fimglier ,  qu'à  et»  plumes  foo  i  da  du- 
vets, tant  les  fibres  en  paient  groflès.  Ces 
plumes  étoienrtontes -de  mémcelpéce.  II  y  en 
avott  de  doubles  de  loi^etir  inqçale  qui  al- 
loient  jurqu'à  14.  pouces.'^Son  cou  étoit  (ans 
plumes  comme  celtu  d'un  coq  d'Iode.  Ses  ailes 
étaient  fi  petites ,  qu'elles  ne  paroiflbient  point, 
étant  cachées  fous  ks  plumes  du  dos.  fcikîa's- 
voient  pas  trois  pouces  de  long.  Ses  plumes 
jettqknt  chacune  cinq  gros  tuyaux  fiins  aucu- 
ne |>vbe,  le  étotent  de  longueur  différence  ctmi- 
me  des  doigts.  Le  plus  long  avoir  ome  pou- 
ces, ayant  trots  lignes  de  diamètre  vers  b  ra- 
cine. L'autre  extrémité  ag^lieu  d'êrre  pointue, 
pasoifibiç  rompue  ou  rongée.  Leur  couleur 
ètÀ'td|un  noir  fort  fnifiuit.  Iln'avoft  point  de 
queu#;  mais  un  crpupion  extraotdiiiairement 
gros,  couvert  de  plumes  comme  le  reAe.  Sa 
cètepeate  avcHCUne  ci)|gte  haute  de  trois  pou- 
ces Qomrae  nn  cafquç,  donc  la  circonférence 
ècoiî  fotméè  en  uànshaot ,  Ivulântc  le  polie 


4e  la  codK.  L'cwcmitè  de  foakee 
ètoic  fendue  m  ciois  comme  au  coq  Indiqi , 
marquetée  de  dcius  cachfiTcnçs ,  k  ccftc  èuinc 
4t  ipa-bnm.  11  avilie  anç  croifiéiiie  paupî^ 
imcnic  ■  Icdeux  appendiccf  charnus  au^hâi  du 
cou^  liémUabks  ï  caix  dfu  pçules.  Ses  HA^bes 

Eoflcs  ,  fortes  le  dxoim ,  avoicnc  des  ^UJks 
JMigyoei , pentagones  |c qutirèea,  Soorales 
ètoicnc  noirs  cnauuMs.  lé  hUncs  en  dctuKu. 
Ca  oiièau^lc  nourrit  de  iq^iamct  le  de  pain  «  le 
-il  avak comme  l'aucfuche  tout  ce  qu'on  lui  pré- 
icnu ,  quoyqu'il  n'aie  point  de  gefier.  Sa  lan- 
gue çA  deiKcl^,  qooyqu'Aldrovaodiu  dilc  qv'il 
n'ait  ni  ailes ,  ni  langue.  Sct«U9  lui  aident  plu- 
tôt i  frapper  qu'ik  marcheri  le  Cinfius  dit  qu'a- 
vec kl  pieds  ij  brik  des  troncs  d'arbce  gros 
comme  la  cuiâc.  On  l'appdk  ém*  dans  ks 
Indes. 

CAS  UELLE  MENT.  adv.  D'une  maokre 
caTuelle,  fottuiu.  F»rtiu^. 

CASUISTE.  Cm.  Iljcoaaui  écrivent  le 
qui  prononcent  C  A  S  U  I  T  È ,  mais  mal, 
DoCtau  quiaècric  ,  ou  qœ  l'on  confiUce  Cu 
les  cas  de  xonfcience .  dom  U  fçnâion  eA  de 
traiter  do  cas  çk  conkknce ,  le  d'en  donner  ks 
re(blutions.M«r«/i«  Thtêlêgm  Efcobar  a  Eut  un 
Recueil  do  opiniom  do  Câfmfttt  qui  l'ont 
précédé.  Benediâi ,  Tambourin ,  Diana,  le  une 
infinité  d'autro  ont  été  de  grands  e^mifttt. 
Un  Céfutftê  a  plus  befoin  de  dtmrate ,  le  de 
bo«^ens ,  que  de  pénétration  ,  le  de  fubcilité. 
St.  Ev  a.  Mr.  lêfevre  s»pellott  Ciceroniôn 
Ctfmtfit,  par  rapport  aux  Ofiko  de  Ciceron. 

C  A   T. 

C  A  T  A  CH  R  E  s  E'  f.f.  Terme  de  Grammai- 
re. Ce  A  une  figure  de  mcKs  qui  eA  la  premiè- 
re cfpcce  de  métaphore.  CMmckrtfis,  âkmf»  a>«- 
CH.  Elle  k  fait  ,  quand  à  famé  de  trouver  tui 
mot  propre  pour  expliquer  une  penlèe,  on  abu- 
fe  d'un  mot  qui  en  approche ,  comAie  fi  on 
appelle  f»rrt(idt  celui  qui  a  tué  la  mère ,  Ton 
frère  ,  £bn  maître  ,  Ton  Prince  .  quoyqu'au 
propre  U  ne  fignifie  que  k  meortrkr  d'un 
père. 

Ce  mot  vient  du  Grec  it«7c;^p««p({  qui  figu*- 
.  fie ,  chuter. 

C  A  T  A  CO  MB E  s.  r.  m.  pi.  Grocccs  »  lieux 
foutetrains  poar  la  kpulture  do  morts.  Cm- 
tétetmiA,  On  appelle  ainfi  en  luUe  ks  fepal— 
crodo  Manyrs  qu'on  va  vifitet  pardevoaon, 
ledout  ontiteks  reliquoau'on  envoyé  main- 
tenant dam  tous  ks  païs  Catnoliqoo ,  après  que 
le  Pape  ks  a  baprilèo  du  nom  de  quelque 
Saint.  Ils  (ont  à  trois  lieuSs  de  Rome.  C'étaient 
do  grotto  où  k  cachoicn;,  le  s'aflcniblokm  ks 
premiers  Chrétiens,  où  ils  enterroiem  cetut  d'cn- 
u'etixqui  étoieot  marcyriin.Dau  l'ancien  u(à- 
ge  les  cMMetmktt  n'èccwent  autre  chok  que  k 
tombeau  de  St.Pierre,lc  St  Paul.. Quelques-uns 
dérivent  ce  mot  de  l'abord  le  de  la  retraite  des 
navires,  que  les  Qreoleks  Latins  modemo 
ont  appeliez  efmkes.  D'autres  diknc  qu'on  di- 
foit  autrefois  cttiM  pour  ad  s  le  que  eaiscmtmhas 
étoit  i  dire  âdjmmiUt.  Car  en  ettêc  00  a  donné 
ce  nom  ^  plqlKnrs  dmetiero.Do  C  a  li  «  1.  En 
vieux  François  on  appelloit  eomh«s ,  une  vallée 
environnée  de  tous  cotez  de  monugno ,  qu'on 
appelk  encore  i*mi  en-Anglofs. 

CATADOUPE.  Voyez  CiTARAcri. 

CATAFALQJJE.  f.  m.  Echal&uc , ou èk- 
yarion  :  c'eft  cme  déctKatfon.  d'Architedhire , 
de  Peinture ,  le  de  Scnlptu^  ècablk  fur  un  bâti 
de  charpente  pour  l'appareil,  le  ponrlarépre- 
knution  d'un  cercueil ,  ou  d'un  tombeau  ékvé 
dans  lo  pompo  (onebcts.  Tmkmlsnum  ma  re~ 
frtfmt»ndam  tumuli  pomrfMm  txtrûBmm. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  tmtéfdtê  ^  quifignifie 
proprement  tm  ^rib4fc/i»*r.  • 

C  Â  T Ké^S  T I QU  E  S^  m.  plur.  Me- 
dicamens  propres  1  fouffllî^  os  rompus , 
le  \  (aixe  venfr  plusprompccmenc  k  caliis.  Ui- 
JUct\fm%tnm  f'»Buftt  jtp^mm  éffmfmmu.  Ces 
medicamens  (ont  de  boF  d'Armenk  ,  la  gomme 
tragacanchè  ,  l'oAeocolle  ,  ks  noii^de  cy- 
près,  l'encens^  la  fiuine  folle,  l'aloCs  le  l'a- 
cacia."' . 

Ce  iîiotvîencduGrec»aT'»''ii«»  fraébiré. 

CATALECTE.  Terme  de  Potffie.  CfMltBÎ- 
'e$m  €»rmm'  Lo  A^ktas  ooc  hppellè  des  vers 
fmtsU&fs  00  .  €âtMl%(HfMts  ,  V  .il^K  ÎW  .4 


\ 


nupqaoittticlqtKspiada.ou  ^}qmM^ii 

ttusUMhfitst , lo^  rcup^rÇûu auiquckil ne 
manqu((  ik^, 

CATALRPSlLf.  £  Temc  de  Mcdtdne, 
cft  MM  timut  d'apopkxk ,  ottd*afloupilCcmcat 
q«  laide  la  relation  libre.  Cmtâàfjts.  Le 
catakpoqoB  4(aâcnrc  les  ycwt  ouverts  »|ed«s 
U  ottee  poftaxc  oià  U  laaladk  l'a  (aâmU,  Il 
demoiM  ramiMi  f^tfifiè  »  le  comme  s  ti  avqic 
▼û  la  tàe  4c  Mcdaiê.  Cette  maladk  cft  foti 
rare.  Ilçft  même dificik d'en  afligiaer  la canlé. 
11  y  de  l'apaa/cnee  que  c'cfl  1*  plus  Ibuvenc  une 
exuèmc  mçlancolk .  p«r  k  moyen  àt  laqiœlk 
ks  malado  fooi  fi  fortement  attachez  à  quel- 
que objec  qui  ks  •ccupe,  qu'ik  ne  penknt 
ca aucune  manière  àce  qui  (c  patfc  bon  d'au- 
mêmes. 

CenuN  vicm  du  Grec  K«r«Xe4K  9m  fignifie  la 
même  cho(è.  CctiC  maladk  s'appelk  auuemenc 
cerveA*  oa  smgtlmim. 

CATALEPTIQUE  f.  m. le  f.  Celai,  ou 
edk  qui  eft  attaquée  de  cacalcpfie 

CATALOGUE.  Cm.  Lifte  le  mémoire  qui 
cooticm  pfalfieurs  noms  propres  d'hommo  ou 
de  livicsdifpokz  (Hoo  un  certain  txdre.  Imitx, 
cMimUim,  mlhmm.  Le  Bienheureux  Frarcoisdc 
Sales  a  été  mis  au  tmtéUêgm  dut  Sainu.  Un  Re- 
genc  ak  iMtmUgmtdit  iSès  ècolkis.  Le  emtsU^ 
ftu  d'une  Bibliothèque  fe  dilpoTe  par  ordre  air 
pliabètiquc  ,  00  fnivam  rocdrc  éts  matieto. 
Do  Cange  dérive  ce  mot  de  (»$mI»i0  ,  qu'on  a 
dit  dam  la  baflc  Latinité  pour  ugnifici  r#/. 
USi»,  du  Grec  ««liAsJ^  de««l4At>ii 
Ttttufiê, 

C  AT  A  L  O  T I QJJ  E.  C  m.  Ceft  on  reme- 
de  propre  pour  aplanir  le  dilfiper  ks  marqiio 
groflîerodo  cicatrico  qui  paroiHcnc  fur  la 
peau. 

C  A  T  A  N  A  N  C  E..n  f.  Plante  qui  a  fo  tigo 
de  la  iiaucefu  d'environ  une  coudée,  rondo  , 
cotirtes ,  laitcufo  ,  branchui!s ,  gamiode  feuil- 
les. Lo  fonUlo  (boc  finnblables  à  cello  ^  la 
corne  de  cerf,  veluifs  le  plus  blanches.  Aux 
extreficez  do  branches  >  qui  font  aifcz  lon- 
gtto ,  ndlTent  do  bouquas  de  fleurs  bkuës 
comme  ceUo  du  bleiiet.  Sa  racine  eA  grofl*e  lon- 
gue i  rouge  par  dehors.  En  Latin  tstérnsma  jjtê" 
rt  cyêmi ,  fdU  cntnêfi. 

CATÀPÀSME.  C  m.  Mélange  de  poudres; 
ou  odoranto  dont  on  parfume  lo  habits  ;  ou 
forqfianto  qu'on  applique  fur  l'eftotnac  ,  fur  k 
coeur ,  fur  U  tète  ;  ou  efcarrotiqtto  avec  kf- 
qoelks  on  fait  confumer  lo  chairs.  CMtsfsfmi 
vient  du  mot  Grec  ntntati»9^f  arrokr, 

CATAPHRIGIENS.  Noms d'andensHé- 
xèti<]ues  qui  oix  été  ainfi  appeliez  «parce  qu'ils 
ètoidic  Phrygiens.  Ils  avoiebt .  dît  Su  Epi- 
phane , .  lo  mémo  fcntimens  ijue  ks  Catholi- 

3ues  fur  le  myAerede  la  Trinité.  Ils  parloient 
a  Père  ,  du  Fils  &  du  Sf.  ETprit  de  la  mène 
madère  que  l'^lik  ;  mais  ils  l'avaient  aban- 
donnée en  reconiMiftànt  Moncan*  pour  Prophè- 
te ,  le  Pri(cilla  le  Maxiroilla  pon^e  verita- 
bks  Propheteftcs,  qu'il  (alloit  confiflKb  fur  tout 
ce  qui  i^ardoit  la  Refieion  ,  comniefikSr. 
Efprit  avoit  jibandomié  l*fglik .  le  qu'elk  n'enft 

Elus  aucuns  dons  cckfio.  St.  Epiphanea  par- 
;  foR  au  long  der  Cmtafhrjptns  bâr.  4t.  où 
il  rappotte  en  même  tempe -qqdques  extraits 
des  bvro  de  Moocan  &  de  J^aximilla  II  expli- 
que anflienqttoy  confiAe  U  vetiubk  Prophé- 
tie, le  en  auoy  elk  diftêrede^'Eiuottfiafinedo 
Vifionnairès  ou  Euiatiqua.  Eufebe  liv.  4.  de 
fi>n  hiA.  EcckC  c.  17.  foit  auflî  mentîoii  des 
Cmtmfhry^itms  le  do  livro  qu'Apollinaire 
Evéqoe de  Hierapolis  ècxtvie  contre  eux. 

CATAPLASME,  f.m.  Louns  pranooceot 
l'i ,  le  lo  aueto  nefe  pronoiMe  pas  ;  mais  00 
croit  qu'il  vaut  mieux  k  prooMJRr.  Câtëptâf' 
m».  'Terme  de  Médecine.  Ceft  un  médicament 
externe  en  forme  de  bouillie  i  de.  confiAence 
mollet  peu-près  (bnUabk  i  celkdo  oopens, 
ou  do  ceract  ^-  ^cevant  dans  (a  compblîoon  di* 
ver(b  liqueurs  »  le  difièrcnto  purtio  de  plaoto  > 
d'animaux  le  de  minéraux ,  ks  unes  iqoIks  le  k* 
«ntro  (écho  ,8e  mèmelncnfotiveiitdf^  huiles,» 
do  oi^^ùcns  le  d'autres  compofitions  extetnellT 

.   intemOa  ktioattuivanr  la  divcrficè  do  maux  ^ 
le  ks  intentions  paruculieropôarléfguel'es.ofl. 
pitpltfe.çccte  forte  de  remedo.   Les.f^nndpaojc  ^ 
ciScci  d(n  té^»fU^m$x  Stu  d'$gg9S&i  k»  ^<^* 

•■    '  ". ,  '.".  •■,•■'"•■  '■'..■letfrt» 
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leuriide  ramoHif,  1 
ner  &  fiippttcasioake 
lici  «ttrrwores  da  « 
commun  K  k  fim  i 
dodwf».  Il  pour  r 
meurs  «oofelle» ,  k 
blanc»  klaii.qpMk] 
franftrhuikfo&l* 
O  mbc  vknc  du  verbe 
à-dire,  ii//M« «Mm 

CATAPUCRÉf.' 
planco  biœdKKxenn 
grande  ft  la  petite  c»i 
(i  eft  appellée  antn 
féum*  et  CiniP  , 
RiciMm  La  petite  ( 
thkymU^,  qui  a  une 
demk ,  rcMide ,  foKd 
ce  >  gûuk  de  qdantii 
ibntlonguode  trob< 
da(!uUe,d*nne  couk 
Icdi^ofèecn  fonne< 

Eofèe  de  quatre  petite 
vé  de  oroia  coiof  > 
remplk  chacune  d'uo 
(c  krt  de  la  icmeoce  ( 
haut  le  par  btf.  ùthy 
ti»  iiSmi.  On  l'appel] 
nh  txpmtmmdifiuiUtt 

CaTAPTJLTE.  Cl 
(c  fervoieutlo  Ande 
traits  00  javelots  long 
fur  lo  ennemis.  CaM»i 
don  dans  Vegece,  J 
tient  que  l'invcndon 
Syriens.  Voyez  Mr. 
Vitruve. 

Ce  mcK  viem  du  GreC  ee 

CATARACTE..  C 
une  cayeoo  pçdte  pc 
meur  aoueufe ,  le  qui 
la  prunelle  del'onl, 

*  tuiflc  entrer.  Ocmli 
la  condenfadon  do  , 
de  l'humeur  aqueulè 
k  criAaIltn.  Qnelqi 
pcllicuje  (è  dècacRé  de. 
eompoÛ;  de  plufieurs  p 
•les  uno  fur  ks  autres. 
f»Btf  on  a  recounlk 
perçant  avec  une  cguîll 
Aivelelacomèe:onp 
«uHelTus de  la  r«r«r4â 
(kl  doucement,  la  tenat 
On  rappelloîtaulfiauc 
elfe  venoit  ï  s'endurdr 
dfc  n'arrivoir  qu'i  un  c 
t'^éf  mais  tous  co  « 

^^TARACTIS.aU   pi 

te  d*eaux  qui  tombent  n 
cMt^mSts  ,  Dieuonvi 
quand  il  envoya  k  Ddt 

Ce  mot  de  {étntr»â§$ynbx^ 
fxm  imp4tu  Jttidé. 

On  anpdk  auftî  cMarsâ 
ouleNilfiiii  do  chut» 
des  rochers  efcarpez, 
Pline  en  font  naemion. 
^  tMTMatsdn  Nil  Ce  nom 
«••^►m  damlabalTc  L 
fan»  f4*r^*,  ce  an 

wofc  que  cMarmâe. 
On  appelle   cMtMrMcftt  , 
«reillitfte,  ,  &   même 
ju'on  hit  tomber  par 

Ruichets  le  potto  treill 
ont  fait  appelleruoGec 

^ATARRE.  Voyez  C 
^/STA  STROPHE. 
Ctftk  changement,  le 
^ôn  PoJfme  drama» 

.    ordinairement.  CstM'iri 

f*t.  La  plupart  do  pie< 

ont  une  cMt>,Jlhfb0  m 

r.pAC.  Ariftofcc  préfl&rc 

.  '•%*r.  malhcurcufe, 

^mptyknk  da  Grec 
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fcurf  1^  tamoliff»  nfaaàn.éiCpiKttOAms» 
ncr  &  fopponùiottlcs  maii^ei  utuêCkti  vu  jfu- 
tics  «Kràorcf  <la  «orfc,  Le  MMf  (<0m  k  pks 
tommttaic  bfliii  c mpbxé  m  4pfM(cff  les 
AmImn,  ft  pour  fèioadn  «  dUfi^lM  ni* 
mcun  «oofdles .  (cfaic  avet  la  out  dt  fain 

fcaAftlIiittltraiàL 
O  môc  nenc  da  fecbc  Gfec  ««(IvXivM  <*tft 

CATA PU CB.(!f.Tenw qu'on  dooDeàdrax 
plaacesbkndiiiércQRsriiDederMtre.  Il  7  «la 
gufuk  fli  la  petict  ausfiut»  La  grande  sMmfm- 
a  cft  appelUe  aocrmicoc  riàn  enmmm  »  oa 
pâiumt  iê  CkfiP  ,  rùima  vmlgmh,  Yojtx 
R I  c  I  M*!  La  petite  té$mfue9  cft  une  c(pcce  de 
thlymél^t  qui  a  une  ri^  baucc  d'une  coudée  & 
demie ,  ronde  «  foKde  ,  delà  eroffeur  du  pou- 
ce ,  uîrnk  de  quantité  de  feuillet.  Cet  feuilles 
(bnt  loogues  de  trois  dokts,  (êmblabla  à  celles 
du  Cuile, d'une  couleur MeoV tirant  (nr  le  vert . 
&  dilpoléc  en  formçde  aoix.  Sa  fleur  eft  com^ 

Cofle  dtcjuaire  petites  (éuilks.  Son  firuit  eft  re> 
vé  de  crois  coinf  >  8e  ditift  en  trois  cellules 
remplie  chacune  d'une  (èmencc  obloQ((ue.  On 
ft  iirt  de  la  iêinencc  qui  purge  violemment  par 
haut  ftpar  kai.  ftrfywM/«><  iMièfêUms  esMfu* 
tiâ  diSm$.  On  rappelle  au/fi  en  Ftaoçoi«tf/«r/#4 

C  A  T  A  P  U  L  TL  C.  f.  Machînede  pierre  dont 
k  ferToieutlet  Anciens  pour  bncetde  puilfans 
traits  on  javelots  longs  de  doute  9t  qoinse  pieds. 
ùii  les  ennemis.  CitUêMtu»  On  en  vou  la  ddfcrip- 
don  dans  Vegece  *  Juftc  Lipiè  »  8e  aucies;  On 
tient  que  l'invention  de  la  eMuptUt»  vivit  des 
Syriens.  Voyex  Mr.  Pcraulerui  le  10.  livre  de 
Vjtruve» 

Ce  mot  vient  du  Grec  KK^Tr^XTK' 

CATARACTE..  C  f.  Terme  de  Médecine. 
une  raye  ou  petite  peau,  qui  nage  dans  l'hu- 
meur aqueufe ,  8e  qui  fe  mettant  au  devant  dtf 
la  prunelle  de  rail,  empêche  que  la  lumière  y 

"  cuilTc  entrer.  Oatli  fttfttfit.  Ellefc  forme  par 
U  condenfation  des  parties  les  plus  vifqueufes 
de  l'humeur  aqueufe  ,  entre  II  tunique  uvée& 
le  criftallin.  QoclgoeS-um  troyent  qne  cette 
pcllîcujefe  détacftédtt  «riftallinqui  n'eft  qu'un 
compoÛ:  de  plufieurs  petites  pellicules  appliquées 
les  unes  furies  autres.  Pour  la  cure  deUf4r4- 
f«^r  y  on  a  recounlk  l'opération  qui  le  fait  en 
perdant  avec  une  eguille  emmanchée,  la  conjon- 
ftivc  8c  la  cornée:  on  poufle  enfiure  cenc  epuitle 
audelTus de  la  ctttMrsBe , 8c  oiktâche de l'abaif- 
(hr  doucement,  la  tenant  un  peu  de  temps  fujette. 
On  l'appelloîtaulfi  autrefois  ccMlifff,  8e  quatxl 
cllevenoit  jk  s'endurdr  ,  «mi//*  ou  hturittn  i  ^ 
die  n'arrivoir  qu'à  un  des  yeux ,  tf»irté  ou  *»- 
t»rréf  mais  tous  ces  termes  ne  font  plus  ed  ulâ* 

"   gt,enGrecv«o>:u/itff. 

^^TARACTiS.au  plurier ,  fe  dit  d'une  chtl' 
Ce  d'eaux  qui  tombent  nanirellemenc.C«r«r4â/ri 
emt4trMSts  ,  Dieu  ouvrît  les  cafAr4â«i  des  deux 
quand  il  envoya  le  Deli^. 

Ce  mot  de  CdttMr0iâ9tnènt  du  Grec  x«^pfa  «r«  , 
cmm  imp4tt$  J^idé. 

On  aopdie  auflî  tméréâts  du  Nil ,  deux  lieux 
où  le  Nil  lait  des  chutes,  8e  tombe  dedeiTus. 
des  rochers  efcarpez,  Ptolomée  ,  Srabon  8e 
Pline  en  font  mention.  Yoyet  N 1 1.  Les  e»" 
tâf mâts. 6x1  Nil  Ce  nommoient  autrefois  e»t*- 
^t*ptt  dans  la  balTe  Latinité.  Strabon  appelle 
auflî  eÀitts^t ,  ce  qu  on  appelle  au|ourd*huy 
acMp^nie  de  Tivtli  Cétaduft  fignifie  la  naérne 
Çhofe  que  cMtmrmBe. 

On  appelle  eafrécitt  .  les  portes  RrîUées,  8c 
«rallilTtes  ,  ic.  même  les  heriès  ou  (àrralines 
qu'on  fait  tomber  par  àm  coulifl*es  en  cas  de 
^foin.  ?0rnt  tiMf»B»,  On  l'a  die  auflt  des 
i^ich^  8c  portes  treillill^es  des  prifons ,  qui 

_^  ont  fait  appellet  un  Geôlier  ffrtkSUrim" 

^ATaRRE.  Voyci  Catsrili. 

CATASTROPHE,  f.  f.,  Terme  de  Poafie. 
C'itft  le  chonçremem; ,  8e  la  révolution  qui  fc  Eût 
dans  un  Poi?me  dramatique,  8^qtûle  termine 

^    ordinairement.  CtéArt^t ,  tnfkU  fat:tU  txi- 

*"\  f«^^  La.  plupart  des  pièces  tragiques  d'Euripide 
ont ''une  c»t»lh0pbg  mafheureuU: ,  8c  funéfte. 

;>jP.Ac.  Atiftote  préfère  une  fin  trifte ,  une  01^ 

.  **Mpht.  malhcureufe,  pour  la  Tragédie.  P. 
i«Bo$s._-     ..*...      .     -V.  •        I  ••■  ,• 

Se  moi  viai  da  Qw  '  xaSs^d^Ji  /«i*virjî#  ^ 


(•in,. 
CA«Aat  a  oPHai  fii  die  igurèmcnc  d'wic  (in 
fimfte  8c  milhmrwafe,  p^cc  que  d'^cdinauc  les 
aâidM  qu'où  frpid&flse  dans  cea  PvJfmcidnuna 
Ôqisct  iârictui  lan|  làugUoces.  Il  n'y  a  gueres 
êttani>Pnfkê  ^Hà  éionnênK  que-  ceUc  de  Lviis 
le  Oroa ,  qui  d'an  m;odi|^kttx  afccfoillcmenc  de 

Srandeur  rat  noe  d'un  coup  précipice  dans  im 
btnic  de  miièra*  P*  M  a  1  u.  La  vie  de  ec 
grand  komne  Qt  termina  par  une  knaog:  cj$^ 
tétânfkê.  Dana  les  Eues  populaires  dcUÔrécc, 
oa  la  Moarchie  étoû  odiculc  ,  l'on  icoutoic 
avec  avidité  la  fooeftc  sstêfrtfht  des  ^l^iÀié  ta 
P.  BofSt  II  fe  pimd  auffi  pour  couota  iot^ 
ict  de  changemcm  i  pour  la  lio  8c  fiiTu^l  dVine 
cko6.  C'écoK  nof  têtêPrêfln  da  plus  furpcc- 
nances ,  que  «lie  du  Duc  4*  Joyeuiè ,  qui  de 
Maréchal  de  France ,  k  fie  Capucin ,  8t  Pié- 
dicateur  fous  le  nom  de  P>  Ange*  O  a  V  1  l  l. 
Allons  voir  allumer  le  bûcher  d'Hercnic,  8e 
reptéfcnccr  fa  eatMftttfkê  fut  le  JAauc  Qeia> 
A  ■  &  4  N  c. 
CATECHESE»  C  f.  Terme  d'Hi(loire  Ec- 
dcfiaftique.  C'eft  la  mène  ckoCc  que  CMtt-n 
chifmt»  Fidêi  CkrifUêiu  imfti$mti0 ,  Ckrifirs' 
»#  l4iis  céfitmm  nplictuiê.  St.  Cyrille  a  com- 
po(è  de  ffavancei  CtUtckeJêt.  Ce  mpt  vient  du 

Gréa  icttlnXi^i. 
Les  asitch^/tt  ne  (k  failWeot  pas  publiquement 
dans  les  Eglifcs ,  mais  dan«  la  lieux  panicuiicrs, 
comme  00  le  prouve  par  l'exemple  d'Origeoe 
qui  a  été  le  Cmtichijt,  d'Alexandrie  Deme- 
'Vrius  Evéque  de  cace  grande  ville  iê  plaignit 
écrivant  \  Alexandre  Evcque  de  Jerulàlem,  86 
à  Thcoctifte  Evéquc  de  Célâréc ,  de  ce  qu'ils 
avoicot  permis  à  Oiige»e  de  prêcher  publi- 
quement dansTEglitê.  LâC4t4ckfftt  ne  fe  fai- 
foicnc  donc  nobt  dans  l'Eglilè ,  mais  hors  de 
TEgliic  dans  le  Bapeiftaire ,  ou  dans  qudque  au- 
tre lieu  deftinéi  cela  ,8e  qui  éu>it  hocs  de  TE- 
glifc.    '' 

CA  T  EC  H  I S  £R.  V.  aa.  Enfei^r les  ptin- 
dpes  8c  les  myftetcs  de  la  Foi  Chrétienne.  Pmt-» 
rê$  Mm  ignéiTêt  CbrifitéMA  Ktligifmt  wnftniis 
ttmdirit.  Les  Mi/fionnaircs  vont  tattcnifw  les 
Païiàns  dans  les  villages. 

On  étend  fignrémenc  cette  lignification  aux  autres 
perfuafions  quoo  eotrepctnd  de  faire  dans  les 
aftiires  civiles .  8l  morales.  Avant  qu'il  prêtât 
fon  interrogatoire ,  Son  Procureur  l'avoit  bien 
cmtchifi. 

C  A  T  E  C  H I S  M  E.  f.  m.  Uvre  ou  prédica- 
tion .  qui  condennent  les  Inftru^ions  de  la  Foi 
qu'un  chrétien'  doit  fçavoir*  Le  Condle  de 
Trente  ordonne  aux  Curcx  de  faire  tous  les  Di"^ 
manches  àx%  Cateehifmts  dans  leurs  Paroiifcs. 
le  CMichfmtàc  fiellarmin,  de  Canifius* 

CATECHISME,  du  Concile  de  Trente.  Ce 
CaceChiGne  qui  eft  le  plus  eftimé  de  tous  n'a  pas 
"été^ompolé  par  les  Evéques  du  Condle  dont  il 
port^  le  nom  }  mais  lôiiement  par  leur  ordre* 
Ce  font  ^  Théologiens  panicuiicrs  qui  l'ont 
COmpole  I  8C  contme  la  plupart  étaient  Do- 
minicains, ils  y  om  répandu  la  doârioe  de  St. 
Thonus. 

O  moe  vient  du  Gîte  «aliJ;:^»^^  imjtitntht  in^ 

CATËCHiStE.  nm;  Celui  qui  fiuc  le  Ca- 
céchifine,  ou  qui  en  a  compolé  <ks  livres.  Qui 
Chri&iMmAdoâr'tn4  tl9$mtntÂ  tftUit. 

CATECHUMENE*  adj.m.-8cf.  Cduiqui 
fouhaitte  le  E^ftéme ,  8c  qui  &  prépare  â  le  re- 
cevoir, en  lé'iaiûnc  inftruire  des  myftéres  de 
la  Foi ,  8tdes  prindpaux  préceptes  de  la  Rc- 
ligidn.  ^i  ChrifUéimé  fidn  myptriii  imhm'^ 
titr,  9rud*tHr,têtHhmmtnmt. 

Plttfienrs  diftinguenc  trois  fortes  de  Cétechume'» 
net,  fçavoir, 'ceux qui éioîentlêuleniem  audi- 
teurs ,  qu'«6  nommoit  suJimftt  i  ceux  qui 
flechiflbienc  les  genoux  ,  gtnujleStntes  ,  8C 
ceux  qw  étoienc  tiiA(àn9pour  recevoir  le  ^p- 
témé,  (•mfettnttsi  mais  ceux  qui  étoient  ap* 
peliez  gtHmjleSmtttne  faifoienc  point  une  ctaf.^ 
Ce  diftinguéede  odie  àe%c9mp9ttnt*t,  qui  écoienc 
auflî  nommex^Mafjf«^tfiifyi,psuee  qu'ils  flechi{^ 
foient  ICs  genoux,  lorlqu'on  prononçoit  les 
ieres  fur  eux ,  Le  Scholiafte  Grec  fur  Harme- 
le  ne^èonnoit  que  deux  ordres  de  C/sff- 
cMMiMiim  le  premier  qui  eft  le  plus  parfait  eft 
cdui  de  ceux  qui  fleehilloieiK  les  genoux.  Le  fe- 

.   cood  qui  eft  celui  des  auditeurs ,  eft  le  degré  des 

*    imparup'  qui  étaient   foilcooent  dans  le  ung 


ém  kôUttMi.  Afiftemts  le  filaAicét  aedlftiH* 
HMU  aoflî  qOe  ces  deux  cfprces  de  Csuckit* 
«Mpf/.  Ou  appcUoit  tmfarfmt  tjC^  écoutent 
Ceux  d'entre  les  Ocntils  qui  fe  prelèntoieot  pour 
aibraifer  le  Chriftùtilihic  On  donnoit  le  non| 
de  pérféitt  i  ceux  qui  avoient  été  fu/fifunmcnt 
inftruicsi  Qjjclqnçf-uns  ajo(itenc  une  autre  (br'» 
te  de  CMt0fhpm9n0t  t  qu'on  noittimoit  les  £/«/» 
parce  qu'ils  avoient  écC  choiiîs  8c  nommez  pouc 
recevoir  le  Baptême. 

le»  Çst$elNèm«iut  n'étoicnt  paslèalement  diftln* 
guet  par  le  nonl^  ils  l'étoicnt  auflî  par  IclicUt 
JÛs  (k  pUfoiem  avpC  les  Pénitens  dans  le  por- 
tique qui  étoit  rexttemitê  oppoÛ»  au  chotur» 
ou  aU  Sanâuaire*  On  ne  leur  pennenoic  Pas 
non  plusd'aflîftct  ila  célébration  de  l'Sudha- 
riftie  i  après  les  prières  ,  81  le  Sermon  >  un  Dia" 
cre  les  UiCbit  retirer  ,  en  leur  di(ânt ,  It*  Ca* 
t4ch»meni  mifféi  eft.  Allez  Cattcbumtnes  t 
ttftfmu.  On  leur  cachoit  les  facrei  myftéres  ; 
parce  qu'ils  n'étoicnt  pas  capables  de  les  com- 
prendre ,  8<  qu'on  les  y  Vouloir  conduire  par  de- 
grez.  On  faifoit  feulcnientjpart  du  pain  conlà-^ 
cré  aux  Cstichumtnes ,  afin  quSls  euffcnt  une 
efpécc  de  communion  avec  les  Fidellcs. 

C  A  T  E  GO  R I E  f  f.  Terme  de  Logique  ,  oU 
FridtcJtmtnt.Ct^  une  divifion  de  tous  lesétreS 
8t  de  tous  les  objets  de  nos  pcnices,  que  l'on 
a  réduits  8e  ranges  par  ordre  en  diverfesdafl'cs  « 
afin  d'en  avoir  une  Connoi .Tance  moins  confu- 
fe.  CttegêriMi  Les  anciens  Phifofophes  onr  la 
pliTpart  fctabli  dix  Cmtegorttt  après  Ariftotc  ) 
toutes  les  fubftances  font  comprilcs  fous  \a 
première ,  8l  tons  les  accidens  fous  les  ^i  anttcs  ; 
la  Quantité  ,  la  Qualité ,  ta  Relation,  i'Aâioni 
la  Pallîon  ,  le  Temps  ,  le  Lieu  -  la  Situa tioii , 
l'Habitjadc  ou  la  EKfpoficion.  D'autres  n'en  ont 
admis  que' deux ,  la  iubitance,  8c l'Accident.  A 
dire  le  vray  ces  dix  cuttgonet  d'Ariftote^  dont 
00 fait  tant  de  myftéres,  font  très- peu  uci les , 
8c  d'autant  plus  que  c'eft  une  chofe  abfolumcnc 
arbitraire ,  &  qui  n'a  d'auire  fondement  que  l'i-^ 
maginatioo  d'un  homme  ,  qui  n'a  eu  aucune 
autotité  de  prcfcrire  une  loy  aux  autres ,  qui 
Ont  autant  de  droit  que  lui  d'arranger  d'une  au- 
tre manière  les  objets  de  leur  penléci  En  cf^t 
d'autres  Philofophes  ont  crû  qu'on  poùvoit  ren- 
dre raifon  de  toute  la  nature  ,  en  y  cônflderanc 
cc%  fept  choies  :  l'efpric ,  la  matière  ,  la  qUan-* 
tité>  laficuation,  la  figure,  le  mouvement  8c 

^'    le  repos.  P  o  r  t.  R.         "  / 

Ce  mot  vient  du  Grec  ta^uCésJ^a  qui  fignifie  ^r/' 
dtcMntntum.  \ 

C  A  T  I G  o  R 1 1 ,  fe  dit  figurément^des  chofes 
de  même  nature  ,  de  même  rang  ,  8e  \de  même 
qualité  Ord»,  Un  bon  boutgeoi.s  8e  ua  foldac 
ne  font  pas  de  ttàvax  Céutiorie.  Ces  deux  cho- 
ies n^' accordent  pas  enfèmble ,  ne  font  pas  de 
même  catégorie. 

CATEGORIQUE,  adj.  m.  8c  f.  Qm  cft 
rangé  fout  utK  catégorie^  C»tégortcus.  L'ordre 
tittigorique  Veut  que  la  fubftancc  aille  devane 
l'accident* 

CATsooxiq^t,fe  dit  fiç^rément  de  ce  qui 
(ê  fait  dans  l'ordre ,  8t.  raiionnablemcnt.  Con" 
fenténetu:  Cet  homme  n'a  pas  répondu  à  vos 
çivi  lirez ,  cela  n'eft  pas  Céttegorique, 

Onlappclle  des.  répontes  c*tef(ortque*'f  les  rèoon^ 
ks  pertinentes  8c  prècifcs,  qu'on  fait  fut  les  faits^ 
ou  objeâions  qu'on  nous  propoCe.  Toutes  les 
réponics  de  cet  accuié  font  ambiguës ,  il  n'en 
Eait  point  de  emtegoriqmes. 

C  A  T  E  G  O  R I QJ/  E  MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière Catégorique  8(.  précife.  C^tegorice.  On  a 
Ordonné  que  it  defténdcur  rcpondtoit  cMtegori^ 

ÎjHement ,  par  out .  ou  par  non,far  les  faits  qui 
Ui  ont  été  ^gnifi^.  Tous  des  termes  fimircz 
ne  font  bons  que  daiu  le  ftile  firople  8c  rami'^ 
lier. 
CATEL,  ouCAtEUX  adj.  C'eft  un  ter- 
me de  plufiçurs  Coutumes  qu'on  devroit  met- 
tre en  uiage  dans  le  difcqurs  ordinaire  ,  parce- 
qu'oo  n'a  point  de  mot  propre  pour  exprimer  ce 
qu'il  fignifie.  C'eft  une  chcrtç  qui  tient,  le  milieu 
entre  les  immèubles,8c  les  mcublesiqui.  de  û  na- 
ture eft  immeuble ,  8c  qtii  néanmoins  eft  réputée 
meuble,8cfe  partage, de  inéffle  ;  comme  dci 
moulins,  des  navires  ,  des  fruits  pendarn  pàc 
les  radnesaprès  la  Mi-Mai,8c  avant  le  pied  cou- 
pé ,  parce  qu'aprb  b.  cnillette  ils  font  reputcx 
menoles.  SlMncspiumi  rgs  moyens  ,  movemtia. 
^  A  T  E  N  É.  C  f.  c'eft  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément cib*«ni« ,  ou  enchaineate  de  remarques 
abîmées  fur  les  livras  de  l'Ecriture  M.  Huec 
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ains  fon  tiaité  <le  U  fiituldott  du  Vtnéx»  terref- 
tre  p.  i;.«iu  ;  on  cice  encore  une  Câttnt  Grec- 
que pour  Udcfeniic  de  cette  cipUcuioa.  Voyez 
Cktuj'nt. 

C  A  T  E  R  R  E.  f.  m.  Qae!que*-uni  difent  C  A- 
T  A  R  R  £  *  »n*« *'  «ommencc  à  vieillir.  Ter- 
me de  Médecine.  Fluxion  U  dilUUtion  d'hu- 
meur* for  le  viûge ,  fur  U  gorge ,  ou  fur  Quel- 
que autre  partie  du  corpi  DeftttUtiêt  diJUUmtUt 
tbifbors.  Qujl  tombe  lur  tes  dcnt«  un  horrible 
taurre.  St.  A  m  a  H  T.  Les  csttrrts  orovienncnt 
ordinairement  de  chaleur  ou  de  froideur  excel- 
fives ,  ou  de  larépleiion  du  cerveau  ,  &  de  la 
débilité  de  la  partie  recevante.  Les  (Merrtt  ne 
proviennent  pas  de  la  léte  feulement,  coUmc 
on  le  fuppote  d'ordinaire.  Ils  viennent  aitifi  de 
toutes  les  autres  parties  ;  parccquc  les  vaifléaux 
lymphatiqua  qui  portent  les  fétofitez ,  (ê  dif- 
iribucnt  par  tout  le  corps ,  &  que  les  glandes 
qui  les  prèparmt  font  répanduils  prefauc  par 
tout.  Ainfi  les  rhumes  arrivent  lorlquc  les  vaif- 
feaux  Ivmphatiques  dégorgent  leurs  férofiiex , 
&  leurlvmphe  lurlagorgc  ,&  fur  la  poitrine. 
Le  froid  empêchant  la  tranlpiraiion  ,  8c  l'éva- 
poration  de  il  lymphe ,  eft  la  caufc  U  plus  fré- 
quente des  CM  erres.  La  férofité  étant  extrava- 
icc  s'aigrit ,  &  c'eft  ce  qui  caufe  des  douleurs 
en  divcrfcs  parties.  C'eft  par  cette  raifon  que 
pour  guérir  les  catirrts  ,il  faut  adoucir ,  &  fai- 
re iranfpirer  les  Icrofitex  par  le  moyen  des  dia- 
phorétiqucs  ,  &  par  des  remèdes  foinnifcres ,  & 
diurétiques.  V  a  n.  H  i  l. 

Ce  mot  vient  du  Grec  KctTM^f^w  >  qui  lî^ifie 
defluo.  N I  c  o  o. 

CATERREUX.iosi.  adj.  Qincftflcgma- 
tique>  fujcc  aux  fluxions  &  au  catertes.  diJlilU- 
tionibtis  ,  Epifherts  obntxius. 

CATHitRETI  QJJ  E  S.  f.  m.  Sorte  de  me- 
dicamçnsqui  fom  propres  à  confumcr  les  chairs 
bavcufcs  &  les  excroiil'anccs  qui  viennent  dans 
les  playcSjtels  font  le  précipité  rouge,  l'alun  brû- 
lé &c.    . 

Ce  mot  vient  du  Grec  xadtffpiJMoc ,  qui  reprime', 
qui  renverfc  Quelques-uns  les  appellent /«rco- 
phafes  ,  c'eft-à-dire  ,qui  mangent  la  chair. 

CATHARES. nom  d anciens  nérctiqucs  qui 
ont  été  ainfi  appeliez  ilu  mot  Grec  xt^-ccpoi  , 
qui  fignifie^MT/j  parce  qu'ils  lé  croyoient  plus 
purs  que  les  autres  Chrétiens.  Eufcbeiiv.  6. de 
fon  hift.  Ecclef.  c.  4}.  &  S.  Epiph.  btr:  $9.  font 
Novat  le  Pcre  de  la  fcfte .  des  Cttthttrts.  Voyez 
Novaticns.  On  a  donné  dans  la  fuite  le  nom  de 
CAth*rti)kS\\ic\<\wci  autres  hérétiques  qui  fe  font 
voulu  dïAinguer  par  la  pureté  de  leurs  moeurs. 
Les  Calviniftcs  de  la  grande  Breugne ,  furtout 
ceux  d'Ecoflc  s'appellent  Furttnins ,  qui  eft  le 
même  nom  en  françois  que  celuy  de  Cuthtirts 
en  Grec. 

C  A  T  H  A  R  T I  QJf  E  adj.Terme  de  Médecine, 
qui  fcdit  tant  des  remèdes  purgatifs.que  des  vo- 
mitifs i  mais  plus  proprement  des  purgatifs. 
CaihArticHs.  Les  cxthartiquts  pris  en  ce  dernier 
fcns  font  de  plufieurs  fortes  ;  il  y  en  a  de  bénins, 
de  médiocres,  &  de  violens.Les  bénins  font  ceux 
qui  purgent  doucement ,  tels  font  la  caflc  ,  la 
manne  .  les  tamarins,  la  rhubarbe ,  le  fené,&cr 
Les  médiocres  purgent  plus  fbnement  ,  comme 
le  jalap  U.  la  fcamonée.  Les  derniers  vuident 
^  avec  beaucoup  de  violencr ,  &  d'émotion  ,  tels 
font  la  coloquinte  ,  l'ellébore ,  la  laureole ,  &c. 
On  les  divilc  aulll  en  chtlMgerins  ,  fhUgm*- 
goguet  ,  rml;tnMgogMtt  ,  &  hydrMgogues.  Le» 
choUgogHts  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  purgent  la 
bile  i  les  pf'ltgmAgogMts  La  pituite;  les  mtUnm- 
gogftts  la  roeUncholie  i  &  les  hydragognet  les 
(crofitez.  l 

Ce  mot  vient  du  Grec  naf^mpu  fMrg0. 

CATHEDR  ALE.adj.  f.  ^life  qui  eft  le  fic- 
ge  d'un  Evéque ,  ou  d'un  Archevêque.  Eccltfi» 
ùathedrMis  ,  Ttmplum  m  fttêftdes  efi  Epifcopi. 
C'eft  toujours  la  principale  la  yiHeoùcUceft 
bâtie.  M 

Ilfcmblequelenom  d"E0\xCcCétthul^)ilt  tire  Ton 
origine  de  la  manière  oe  s'afteoir  dans  les  pre- 
mières £(;li(es .  où  aftcmblées  des  Chrétiens. 
Le  Coofeil  de  ces  premières  allcmblécs  étoit 
appellée  frttbytertum ,  c'eft-à>-dirc.  «fSonfeildes 
Prêtres  ou  Anciens.  L'Evêque  y  prefidoii  j  les 
Prêtres  qui  Croient  à  fes  c^ez  avoient  cha-r 
cun  leur  cha&e  >  &  c'eft  ^ut  cela  ^ti'ils 
f^  nommez.  Ajfijfmres  tfilcoftrum  pàc  Ici 


tndcm  Pères.  U  Jurifihaion  Epifcopale  m 
dependoit  point  de  rEvéqucMèul ,  mais  de  tous 
les  Prêtres ,  dont  l'Evcfque  «coit  le  psefidcot. 
Onob&rveenicore  prclénicment  dans  l'Eglifc, 
les  feftn  de  la  chaire  de  Se.  Piètre  ï  Rome  & 
k  Antioche  .oui  (but  le» deux  ViUcs  où  ce  St. 
Apôtre  a  pretadé  à  un  confiftoiK  fixe  de  Prê- 
tres. Parle  root  d'Eglilè  CâtbtdrMit  .on  nc»- 
tendoii  p*i  dans  ces  premiers  temps  <les  CMtkê- 
drMles ,  conune  elles  Ibnt  aujourd'huy.  Car  les 
Chrétiens  avant  Conftaniin  n'ont  poirii  eu  la 
liberté  de  bâtir  des  temples.  Le  mot  d'Eglilè  ne 
fienifioic  autre  choie  dans  (on  oti^  qu'une 
afferoblée.  C'eft  pourquoy  U  ny  a  rien  da  (i  ri- 
dicule, que  ce  que  nousdilênc  quelques  Ecri- 
vains ,  fur  tout  les  Elpagnols  ,  de  leurs  C4- 
tbtdrMht  ,  qu'ils  prétendent  avoir  été  bâties , 
dés  le  tcmfwdes  Apôtres,  comme  (i  une  Egli- 
fe  eût  été  autre  cholè  en  ce  temps  là,  que  le 
fiege  d'un  Evêque  accompagné  d'un  ccruin 
nombre  de  Prêires.  On  doit  aulfi  nKtie  au  nom- 
bre des  fables  ce  qu'on  lit  dans  un  nouveau  Bré- 
viaire des  Carmes  qui  n'a  pas  été  approuvé  à 
Rome  ,  f(avoir  qu'il  y  avoir  autrelois  fur  le 
Mont-Çarmel  une  Eglife  bâtie  en  l'honneur  de 


fkia  tenc  Soos  l'£m|)eieuK  ConiUiXerArit. 
nilhae  s^étoii  û  univcrièllcrocm  emparé  .dc»c£^ 
prits ,  qu'il  pliait  être  Arien  pour  ciae  tfflUé 
C«rlM/i^M.  Ootloone  aujôiua'huy  ce.nom  ipe. 
cialerocnt  à  la  Voi  ,&  àia  RclKkHi  Romaine. 
Oo  a  dooné  au  Roi  d'Efpognc  K  ciae  de  Rm 
Cmtkfliiim  i  qui  eft  devenu  ^féditaiJe  depuis 
Ferdinand  &  llab^lle.  L»  Golombicte  dit  que 
c'eft  pout  a«9ir  cMi'c  la  Mores  d'Efpagpe. , 
Philippe*  de  Valois  après  (à  mort, (ut  par  ks 
Ecclchaftlqiks  furixtomé  Csthêli^iu  ,  parce- 

Ï  11*11  avoitfavocilé  leurs  droits.  Daof  plufieurs 
purea  dei.  Papes  ce  noin  eft  domié  «ui  Rois 
de  France ,  <c  aux  Rois  de  JcTulalçin.  Oo  1*4 
donné  aulfi  â  plufieurs  Patriarcbei ,  comme  \ 
ceux  des  lacubiies ,  des  Egyj^lens ,  des  Armé- 
niens ,  &a  des  Primats  qui  «voient  une  fort 
ample  jurildidl^jon ,  &  qui  pouvoient  coolâcrer 
des  Archevêques.  Do  Camoi.  En  Allema- 
gne il  y  a  des  Princes  Proteftan»  tt  des  Princes 
CMhtUqius.  Ce  Seigneur  eft  ua  fore  boa  Céh- 
tboliqut^  Les  Hugucnbcslc  (boclcpftreï  de  l'E* 
glilé  C»th0ltfmtj\]a  Cé$(kêUqtm  Roinain. 
Qç  mot  vient  du  Grec  ««fi'ôA»,  quifignifiesnii. 


^  vtr fe&tmtnt  ,d'oàf'\ea,t  tinécXuièfimiverfil. 

lafainte  Vierge  par  les  Prophètes  fucccfleurs    e^^çj,^  de  Chymic  ,  on  appelle  un  fourneau 
d'Elîc  qui  rcndoicnt  viûte  à  la  Sawte  Vierge.        cMhoUquê ,  ou  univerld ,  un  pfctit  fourneau  td- 


Ce  mot  vient  du  Grec  «ai6i^pe(,(Jl>«irf  qui 
vient   de  Kudî^cf^a^  »ftdt». 

CATHEDRANT.C  m.  Celui  qui  enfeiene 
en  chaire  en  parlant  d'un  Théologien  ou  dun 
Philofophe.  CMthtdr»rims. 

CATHEDR  AN  T.  fignifie  aufti  celuy  qui 
préfide  à  un  adle  de  Théologie  ou  de  Philoio- 
phie  qu'on  fouiient  publiquement.  Ptâjes. 

C  A  T  H  E  T  E.  f  f.  Terme  de  Géométrie.  Pér- 
paidiculaire  Quelques-uns  s'en  fervent  en  par- 
laru  d'une  ligne  ^  ou  d'un  rayon  qui  tombe  per- 
pcïidkulairement  fur  un  autre  corps.  Cuthetm 
La  embett  d'imcidemceeù  une  ligne  droite  ti- 
rée d'un  point  de  l'objet  perpenoiculairement  à 
la  ligne  rcflcchiftante.  La  c»thet$  de  i'aeil ,  ou 
de  refiexiêm,  eft  une  ligne  droite  tirée  de  l'oeil 
perpendiculairement  à  la  ligne  réflcchiflante.  Il 
eft  evid<^n|^^e  dans  un  miroir  fphériqur  cette  li- 
gne paife  par  fon  centre.  On  le  dit  en  Architec- 
ture de  la  ligne  perpa^diculaire  qui  pafl'c  par  le 
milieu  d'une  colonne ,  ou  par  l'oeil  de  la  volute 
du  chapiteau  loiuquc.  On  l'appelle  aufti  axg  , 
ou  ejpem.    • 

C  A  THE  TER.  f  m.  Terme  de  Chirurgie. 
C'eft  une  fondé  creufe  &  courbe ,  dont  on  fc  Icrt 
tant  pour  tirer  l'urine  de  la  yelfie  ,  que  pour  re- 
connoicre  lès  maladies ,  &  celles  de  fon  canal 
CMtheter.  Il  vient  du  Grec  xadiriff 

CATHETERI4ME.  C  m.  Opération  de 
Chirurgie,  par  le  moyen  de  laquelle  on  tire  l'u- 
rine qui  eft  retenue  en  la  veftlc.  Vrind.  detraéHo, 
Elle  eft  ainfi  appellée  à  caufe  de  l'inftrument 
dont  on  fe  (crt ,  qu'on  nomme  cathéter,  édgalie, 
oaftnde  creufe.  Cette  opération  n'a  lieu  que 
lorlque  la  fuppreftioneft  a  la  veffic. 

C  A  T  H  O  L  I  C  O  N.  f  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Ccft  Mn  éleduaire  mou  ,  ainfi  appelle 
comme  qui  diroit  mni'verfelan  purgeant  teu- 

.  tet  les  humeurs.  Cmtbolicum  medicamentum 
On  en  trouve  chez  les  Auteurs  différences  dcC- 
cripcions.  Le  C4rl»0//r0i»  qu'on  appelle  ordinai- 
rement de  Nictléu  eft  le  plus  en  u(àge  :  il  eft 
compofé  de  feize  it^rédiens  ,  dont  loi  princi- 
paux font  les  tamarins  ,  la  .cafte ,  le  knt  &  la 
rhubarbe.  Ce  catb^licM  ,  eft  appelle  double  ; 
lorfqu'oo  y  met  double  poids  de  (èné  &  de 
rhubarbe.  On  lui  donne  auftî  le  nom  de  catht- 
lieon  fin  ,  parcequ'on  y  met  du  fucrc  blanc  , 
&  de  la  meilleure  rhubarbe.  Le  cdtboticon  pour 
les  clyftéres  ne  diftcrc  du  précédent  qu'en  ce 

3u*il  n'y  entre  point  de  rhubarbe  ,&  qu'au  lieu 
c  fucre  on  y  met  le  miel. 

Catholicon,  eftau(fi1e  nom  d'une  (àtire 
ingenieulc  faite  du  temps  de  la  Ligue. 

C  A  T  H  O  L  J  C  O  S.  f.  m.  Terme  de  Relations. 
C'eft  le  nom  du  Chef  du  Clergé  de  Mirigrelie  , 
des  Abcat  de  Guriel ,  du  '  mont  Caucaliè,  &  d'I- 
tiiitette.    . 

Ç  A  T  H  O  L I  C^J  E  adj.  m.6e  f.  Univerfel,  gé- 
néral. CMtbêlicHS  ,  enùverfMif.  C'eft  le  Gr. 
"tHeodolê  qui  par  un  édit  attribqâ  par  préémi- 
nence ,  le  titre  ae  Ciitboliqutt  aux  £^liliès  qui 
fuivoien^ le  Concile  de  Nicée.^rcxcfufion  de 
toutes  les  autres.'Ce  nom  marqua  l'univcrlàlîté 
de  l'Ejil}^ ,  rép^ndaë  parmi  coûte*  les  oatioA» 


lement  difpo(é ,  au'on  y  peut  fkire  toutes  les 
opérations  de  Cnymie  ,  même  celles  qui  fe 
font  avec  le  feu  le  plus  violent.  t>n  le  dit  aufli 
\a  Gnomonique  des  cadrans  univertêls,  qui 
font  tellement  cooftruits  ,  qu'ils  peuvent  faire 
éonnottre  l'heure  en  divers  païs ,  &  fous  quel- 
que. élevationUe  Poie  que  ce  foie. 

On  appelle  proverbialement  un  Cmtbtliqm  à  grtt 
grains  un  homme  peu  fcrupuleux  ,  un  peu  li- 
bertin, qui  ne  prend  pas  foin  d*ob(crver  k$  pré- 
ceptes de  la  Religion. 

C  A  T  HO  LI  QU  EM  EN  T.adv.  D'une  ma- 
nière Catholique,  fort  régulière.  C«rliWifc.  Ou 
vit  dans  cette  tamille  fort  eatbottquemeenr. 

C  A  T  I C  H  E  Si  Terme  de  Chaflè,  qui  fe  dit  des 
trous  où  (c  cachait  les  loutres  quand  ib  font 
chaftcz. 

CATIMINI,  adv.  Secrettement..rref«r0,  f/41» 
Il  eft  allé  en  cattmMi  faite  une  telle  vifite ,  une 
telle  afaire  ;  pour  dire  ,/d'une  manière  cachée  , 
&  tout  doucement ,  comme  vont  les  chats  pour 
attraper  les  fouris.  II  eft  bas  ,  &  ne  fe  peut  di' 
re  qu'en  riant.. 

C  A  T  I  R.  v.  aia.  Terme  de  Bonn^fier  &  de  De- 
grailTcur.  Prefter  ledrap,  euïbrte  qu'il  foitjpo- 
li ,  uni  &  luilânt ,  Premere  On  le  dit  aum  de 
toute  forte  de  laine  ainfi  préparée.  On  ne 
fçauroit  bien  voir  la  finell'e  d'un  bas  d'eftame 

,    quand  il  eft  cati.       > 

CATPPTRIQUE.  f.  f.  Seconde  {«rtie 
de  lafdence  qui  explique  la  vifion  :  (cience 
qui  enfeigne  comment  les  objets  peuvent  être 
vus  par  la  réflexion  quife  fait  fur  les  miroii9> 
8c  autres  furfaces  polies.  Catàttrica. 

CATOPTRiqjjs.cft  aulfi  quelquefois  adjcdif, 

^  &  on  appelle  un  cadran  c«rii/)rr/^M«r,  celui  qui 

.  marque  les  heures  par  un  rayon  réfléchi  ,  foit 

dans  une  chAmbre,  (bit  ailleurs.  catoftruHSihX' 

clidc  a  écrit  de  la  Catoptrique. 

Ce  mot  viencdu  verbe  Grec  Kac?07r ^/xct| 

CATTEROLES.  Terme  de  Chalfe.  Ce 
font  des  lieux  où  les  lapins  font  leurs  petits  , 
qu'ils  creufcnt  en  terre  ,  8c  qu'ils  rebouchent 
tous  les  jours  jufqu'à  leur  fortic.  Cunitulm* 

C  A  V. 

C  A  V  A  LC  A  D  E.  r  f.  Marche  ppmpeolê  que 
font  des  Courcilâns ,  des  gens  \  cheval  en  quel- 
que cérémonie,  pour  accompagner  8c  no-* 
norer  leur  Piidce.  sdennis  ^  ad  pomfam  inf' 
tituta  eqMitatio.  Il  fe  fit  une  belle  càvaltadt  à 
la  majorité  du  Roi  depuis  le  Palais  Royal  juT' 
qu'au  Parlement.  Ce  mot  eft  Italien.  -       ' 

CAVALtrAOE,  (è  dit  auftî  d'une  promenade , 
-ou  d'un  pcQt  voyage  qiie  (ont  des  gens  à  cheval  « 
dans  quelques  lieux  peu  éloignez,  infittuta  ad 
Meitationem  tqmtatft.î'iààs  avôps  £ût  partie 
pour  ËUre  une  petite  ea-vaifodê  ',  8c  aller  voir 
FontaitKbIean.  '        .  ^ 

C  A  V  A  L  C  A  p  E  U  R;  f  m.  Ecuyer  qui  enfei- 
gne à  monter  à  cheval.  Eauitandi  magifin.  H 
n'eft  plus  en  n(àgè  en  ce  (ens  i  maisil  y  a  enco- 
re des  charges  chpz  le  Roi  &'le|t  Princes  ,  d'E- 
cuyers.  Çayali.tdeurs.  Ce  font  <pfx'  qui  cora^ 
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du  Roi ,  de  u  lUine , 
nage  écrit  Ca'vMad» 
goder. 
CAVALE.  Voyez  C 
CAVAL£RI£.  f.  ( 
tf  qui  coiafaAtccnt  à  cl 
valmr  f  rau^oilc  e( 
gnies  d'Ordoonamen  , 
Gendarmes,  Chevaux 
meus  qui  fonteomma 
Camp  :  «(  ce  fiant   ce 
appelle  la  cavaltris  h 
eft  rangée  eft  bataille, 
fut  les  ailes.  Les  corps 
bauille  s'appellent  rj 
h  cavalerie  ,f^dk  celu 
•valtfii.  Un  Meftre  de 
celui  qui  commande  u 
Une  Comeicc  de  tava 
nie  de  cavaltrtt. 
Les  Romains  dam  leurs 
xoient  l'ulâge  de  hcai 
fifter  tontes  leurs  fore 
forte  même  que  dans  k 
à  la  covaterte  de  mettr 
xcprenoiene   leurs   che 
fuivrc  les  ennemis  c]uan 
La  cAvMene  de  Pyt  rhts 
mentift  fur  tour  txlle 
depuis  de  fi  grandes  fia 
blés  Légious  Rcrniainesi 
la  plaine. 
CAVALERISSE.   V 
liai  ,  qui    fignifioit   ai 
Maître  de  Maiiege  ,  cel 
l'an  de  drdler  8c  de  g 
Equiiandt  magifimr. 
Cavalsrissb.    Seul 
pour  fignifier  une  Cavali 
val.  Foemun^eqMÎtans. 
CA  V  A  LET.  f.m.T< 
ce  qui  couvre  la  lunelle,  i 
N^^   incNpour  échaùftèr  l'arcl 
CAVALIER,    f  m. 
combat  3i  cheval.   Equt 
gué  du  fonulIUi ,  en  ce  < 
Une  telle  compagnie  tu 
de   ^o.cavaliets. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cabt 
C^  V  AL  I  BR,  fediten  g( 
qui  eft  à  cheVal ,  ùu  tout 
mes ,  de  quand  il  a  la  m 
avoit  autour  de  (on  carro 
ne  de  cavaiiers.   Ce  Me 
racnoit  une  vinguine  de 
Cavali  i  a  ,  ugnifie  ai 
qui  porte   répée,fcqui 
de  guerre.  C'eft  un  bra« 
ncte  Cavalttr,  Les  C41 
^    en  Italie ,  â  caufe  ou'il  j 
Chevalerie.    Il  Icmble  qi 
valicrs  d'Italie^'oo  ne  de 
la  qualité  de  Cavalier ,  c 
gnifie  en  François  ,  qlk 
ne  fuppofe  point  un  Ord 
pendant  l'ufagc  eft  poui 
même  des  Clîevalicrs    I 
qui  a  traduit  l'Hiftoire  de 
valier ,  8c  Procurateur  d 
le  Cavalier  Nani.    On  ( 
a  été  un  grand   Archit( 
.  CMvalitr  Marin  un  gran 
C  A  V  A  L  fi  E  a .  en  termes 
fi  d'un  homme  qui  eft  b 
nie    li^  un  cheval.    E' 
Créât  eft  un  fort  bon  a 
quij;noncft  bon  cavalier 
val.  Eli  ce  fens  00  le  dit  a 
Dame  eft  une  fort  bonm 
Cav  j^Ljgn^  feditaufli 
cife ,  qui  tnene  une  Dame 
«eue  promenade,  en  ce  bj 
(oa  Cavalier. 

C  A  VA  II  s  a,  ('employé 
*dvetbîalement.  Xiitfri«r , 
a  la  mine  cavdierê.  Il  d 
^t  des  vers  à  ù  eavt^ù 
fout  fore  negligcx.Ondi(  a 
'(|«/i«rv,UQftile  cavalier  » 

I  rien  de  pédant  ,  ni  de  tr 

^  A  V  Aii  la»  1 1  a  i.  ( 
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du  lto2>^UlUine».4c  Moniieux  icc.  Me> 
n;^c  écrit  CsiMUiUtmr,  de  l'£ij^aol  CmvI 

CAVALE.  Voyex  C  AT  Alla.  • 

CAVA|.£R.I£.  f.  f.  Corpide  gcwdcguer- 
fçqui  oooifaAncni  à  cheval.  E^mitstm.  La  («- 
'v^erti'  fiaufoKc  cft  diftin^ièc  en  compa- 
gnies (f C^ounanecs ,  commcGardes  da  coi'ps. 
Gendarmes,  Chcvaux-lcgccf ,  tce.  et  en  regi- 
metis  (]ui  Tonc  commande!  Mr  des  Meftfcs  de 
Camp:  8c  ce  ibnc   cc«  rcgimens   (nils  <]u'on 
appelle  la  càtvmitrit  Itgcrt.  Quand  one  ârincc 
eft  raog(:eeA  baqdlle  ,iâr«v«jm«  eft  poftéc 
fut  les  aSet.  Les  corps  de  cmialtrii  rangez  en 
bauille  s'appellent  flcmdrêns.  Le  Cokmel  de 
la  cÂVMiirif ,  c'eft  celui  qui  commande  b  m- 
•viUtrit.  Un  Mefttc  de  Camp  de  t^véUêrit,  c'cA 
celui  (]ai  commande  on  régiment  de  ettvsttri^ , 
Une  Começte  de  ctvmltnt ,  c'eft  rnie  compag- 
nie de  cAVMltrtt. 
Les  Romains  dans  leuu  premiefes  guerres  igno- 
xoient  l'u&ge  de  la  cmv»Urit  :  ils  fkilbicnt  con» 
fiftcr  toutes  leurs  forces  dans  PinÊuicerie  :  en- 
forte  mAncqoedansleconibatilsordonnoienc 
à  la  citvMUui  de  mettte  pied  h  terre  ,  &  ils  ne 
rcprenoicnt   knrs   chevaux  que    pouf  miè«x 
fui  ne  les  ennemis  quand  ils  étoiem  en  dérowe. 
La  cAvM^i  de  Vft  rfatis  les  fie  changer  de  fenci- 
mentiflc  (nr  tourtxllc  d'Aonibal  leur  donna 
depuis  de  fi  grandes  frayeurs .  que  ces  invinci- 
bles Légions  Romainesn'ofoientdefcendrc  dans  1 
la  plaine. 
CAVALERISSE.   Vieuxmof tiré  de  Tltt- 
lia)  ,  qui    fignifioit   autrefois  un  Ecmytr  ,  un 
Maître  de  Maôege ,  celui  qui  étoit  ff avant  en 
l'art  de  dtdler  &  de  gouveriKt  les  chevaux. 
EfuttAndi  m^ijftr. 
Cavalirissb.    Scu  Jery  s'cA  fervi  de  ce  mot 
pour  lignifier  une  Cavalière,  une  femme  à  che- 
val Fotmtm^t^ttitMHt. 
C  A  V  A  L  E  T.  f.m.  Terme  de  Verrerie.  C'cft 
ce  qui  couvre  lalunelle,8c  qui  fait  baii&i  la  flâ- 
«^^^^  niopout  échauffer  l'arche  du  fout. 

CAVALIER,    f.  m.    Soldat  qui  fert  8c  qui 
combat  à  cheval.   Eques.  Il  cft  encore  diUin- 
euédu  fanufCn  >  en  ce  qu'on  l'appelle  msitrf. 
UiK  telle  compagnie  étoit  de  ^o^imûtrts  ou 
de   ^o.csvMlicfs. 
Ce  mot  vient  du  Latin  c»y»llms, 
C  A  V  A  L  I  s  R ,  fc  diten  gênerai  de  tout  homme 
qui  cA  à  cheval ,  (iu  tout  quand  il  porte  des  ar* 
mes ,  &  quand  il  a  la  mine  de  fe  dcficndre.  Il 
avoir  autour  de  (on  carroAc  une  deinie-douxai* 
ne  de  (4t/«//cr<.   Ce  MelTagcr  fut  volé  &  fi  il 
racQoit  une  vinguine  de  c»'v»liirs  avec  lui.  , 
C  A  V  A 1 1 1 R  ,  u^fie.  audi ,  un  Gcncilhomnie 
qui  pone  l'épée,  8e  qui  eft  habillé  en  homme 
oc  guerre.  C'eftun  biave  C*v»Utf,  un  hon- 
nête C»VMl$tr,  Les  C»v»litrs  font  communs 
'^    en  Icilie ,  à  caufe  qu'il  y  a  plufieuts  Ordres  de 
Chevalerie.    Il  icmble  qu'en  parlant^des  Che- 
valiers d'Icalie^'oo  ue  de  vroit  poitK  leur  donner 
la  qualité  de  Cmvditr  .qui  ï  la  rigueur  neT  fi- 
gnifie  en  François  ,  <pun  homme d'épée, 8c 
ne  fuppofe  point  un  Ordre  de  Chevalcne.  Ce- 
pendant l'ufage  eft  pour  CuvéUitr ,  à  l'^rd 
même  des  cKevaliets    Italiens.  Mr.  Taleman 
qui  a  traduit  l'Hiftoire  de  Venifede  Nani,  Che- 
valier ,  8c  Procurateur  de  St.  Marc  ,  l'appelle 
le,  Céivslitr  Nam*.   On  dit  le  CânjtUi$f  Beroin 
a  été  un  grand   Architeâc  ii  Sculpteur  :  le 
.  CMT/Mlier  Marin  un  grand  Poëte. 
C  A  V  A  {./i  K  ]i .  en  termes  de  Manège,  Ce  dît  aaf- 
fi  d'un  homme  qui  cil  bien  à  cheval ,  qui  ma- 
nie   liiln  un  cheval.    E^mtMndi    ftritm   Ce 
Crcat  eft  uo  fort  bon  c^Véditr.  Ce  petit  ma- 
quignon cft  bon  eâvslitr ,  il  made  bien  un  che- 
val. Encefèns  on  ledit  auffiau  féminin.  Cette. 
Dame  cft  une  fort  bonne  cmvédien. 
Cavalier,  fê  ditaufft  d'un  gjalant  qui  cour- 
tJfc  »qui  mené  une  Dame.-Prfc^fpsiiMjîii/,  En 
ccuc  promenade,  en  ce  bal,  chaque  Dame  àvoit 

^>  ▼,  A  L I  B  R ,  s'employc  aulH  adjeâivcincnt  8c 
adverbialement.  LJ^^nw./à/MTftf.  Cet  homme 
a  la  mine  c»v<dierê.  Il  daufe  à  lacAt)ii/««r«.  Il 
^t  des  vers  ï  ù  eMvalUr» ,  c'eft-à-dire ,  qui 
font  fort  negligez.On  di(  aiiffi  une  éloqiienceCiS- 
t|«/i«tv,iiQft))e  c4t;4/i>r,pour  dire,libre,  qui  n'a 
tien  de  pédant  ,  ni  de  trop  alfujetti  aux  règles. 
'  ^  A  V  A  L 1 1 R I   I  I  R  B,  (c  dit  aufTt  pour  ce  qui 

-  cA  ito^Uhie ,1c  qui  aj^cojcbedc  U  nttU^oiir  ; 


né^tté.  iïiihrMiij  jimmrémut,  li  4'a  tfanéd'une 
manietc  «««4^rv,  c'cA-à-dirc  ,  peu  civile  ,de 
haut  en  ëas.  Les  iMraves  de  vôtre  voi  fim^e 
Jn^ont  offert  de  me  venger  i  mais  l'aj  pcaft  ^e 
«  procédé  était  un  peu  trop  c4troêU0r  pour  un 
homme  de  fireviaire.  C  o  s  t. 
Cavalier,  iiRa,fe  prend  aufll  pour  ce 
qui  eA  ^alaad  fe  hoiméte.  LiktrmUiMf^fi»!» 

C  \fi  ti^t'^Màlf^ii  ttétre  Strciir , 
Ettnlmuejtfmmt  Cavalier.        V  p  i  t. 

CAVAiiaR,co  terme  de  Fortification  ,  eA  une 
ierra0iêott  pUue-formequi  commande  a^itour 
d'elle,  8c  qui  cA  élevée  de  il.  ou  xo.  pieds  Cir 
le  rempart  pour  y  i|]||ttre  du  canon .  ii  baure 
dans  la  campagne,  ^utt  tdaitt.  On  l'appelle 
ainfi ,  à  caafe  qu'il  eA  autant  éle^  fur  les  au- 
tres ouvrages ,  qu'un  homme  à  cheval  l'cA  fhr 
un  homme  de  pied.  On  en  fait  quelquefois  dans 
la  campagne  pour  battre  dans  la  ville.  Ils  font 
tantôt  ronds,  tantôt  carrez  «  8c ils  ont  leuroa- 
rapct  pour  couvrir  le  canon.   Leur  largeur  dé- 
pend du  nombre  des  pièces  qu'on  y  veut  loger. 
On  obfcrve  pour  cela  de  donner  lo.  ou  it.  pieds 
de  diAaiKe  entre  chaque  pièce ,  afin  que  ceux 
qui  fervent  le  canon  ayent  plus  de  conunodité  à 
le  charger  8c  à  le  tirer. 
CAVALIEREMENT,  adv.  D'une ma- 
niae  cavalière.  Il  fignifie  quelquefois  ,  Agréa- 
blement, 8c  fe  prenden  boiuie  part ,  comme  , 
Il  écrit  cMvMurtm«M.C4miur,lthtT»Uttr  quel- 
quefois incivilemene  U  en  mauvaifê  part  i  com- 
me.  Il  a  txaitté  cette  Dame  Un  peu  csvdliere- 
mtnt,  fans  refpeâ.  On  dit  aulfi ,  Il  a  parlé^dc  la 
Religion  un  peu  cMvsliiremeflt  ;  pour  dire,  d'u- 
ne manière  un  peu  trop  libre ,  un  peu  libenine. 
UlihrMliftr ,  fttmlmnter. 
CAVALLL   Lî.  Jument ,  la  femelle  du  che- 
val. £}iM.  Les  AïKiens  ont  feint  que  les  tétvttl" 
lis  de   Portugal  concevoient  du  vent ,  à  caufe 
'  que  les  chevaux  de  caie  contrée  étoient  fort 
vîtes.  On  fait  faillir  les  cuvnûti  aux   étalons 
dans  les  haras.  Quelquefois  on  boucle  les  c<c- 

CAVALOT.  f!m.  Monnoye  fabriquée  fous 
Louïs  XII.  valant  6 .  deniers  de  loi.  On  l'ap- 
pella  r«iM/0r ,  parceque  S.  Second  ycArepre- 
fènté  à  cheval. 

C  A  V  A  L  QJJ  ^  T.  f  m.  Terme  de  guerre , 
eA  une  manière  de  Tonner  de  la  trompette,  donc 
on  fè  fcrc  lorfque  l'armée  approche  des  vil- 
les, ou  lorfqu'eile  paife  pat  dedans.  Buccins 
ffmmt.ïl  y  aauffi  un  double  cmvMl^utt. 

C  A  U  C  H  E  M  A  R.  f.  m,  Il  y  en  a  qui  écri- 
vent cMMckemmejà'aatrcs  chémjftm^rt^à'xixitct 
cêchtmsr,  8cà'a.\uic$c9chemMre.  Tout  cela  cA 
je  croi  fort  indiffèrent ,  fi  ce  n'cA  que  chMuffe- 
■  msrt  eA  le  moins  bon  ficcochemsr  ,o\i  cnu- 
ehtm»r  le  meilleur.  Nom  que  donne  le  peuple  à 
une  certaine  maladie  qui  fut  vient  principale- 
ment à  des  petfôones  qui  dorment,  qui  font  cou- 
chées fiir  le  dos,  8c  qui  ont  l'cAomac  rempli  d'a- 
limens  pelàns  8c  de  difficile  digeAion.  Efhisl- 
t4S ,  imcmkms.  Il  leur  femble  qu'ils  ont  un  gros 
poids  fur  la  poitrine ,  dont  ils  vont  être  acca- 
blei  :  d'où  vient  qu'ils  s'imaginent  que  c'cA 
quelque  fpe^e ,  quelque  phantôme  i,  ou  mê- 
me le  malin  efpritqui  les  pteffe,  8C  qui  leur 
ôce  la  refpiration.  Cette  maladie  ne  vient  pas  , 
comme  on  le  prétendoit  autrefois,  d«  vapeurs 
groAieres  qui  rempliAènt  les  ventricules  du 
cerveau  :  il  y  a  plus  d'apparence  ,  qu'elle  eA 
caufic  par  une  trop  gxarMe  repletion  4e  l'cAo- 
mac, qui  empêche  le  mouvemcnc  du  diaphrag- 
me ,  8c  par  confequei»  la  dibution  de  la  poi- 
trine i  8c  c'eA  pour  cetu  raifon  aulfi  qu'on  y  c  A 
plus  fu  jet ,  après  qu'on  a  trojp  mangé .  ic  qu'on 
cft  couché  fur  le  Àa»,  Pluficun  croyent  avec 
fondement ,  qu'elle  eA  cncote  produite  par  la 
convulfion  des  mufclcs  de  la  refpiration.  On 

l'appelle  en  Grec  i^«XT»'. 

CAU  D  A  T  AIR  E.  f.  m.  Celuiqui  porte  la 
qveot!  du  Pape ,  d'un  Cardinal ,  d'un  Prélat. 
SjTMUHit  g$ruUs$,  minifitft  «^  trmhtdctiudM. 

C  A  U  D  F.  l'i.  adf .  Terme  de  Blafbn,  qui  fe  die 
d«g  Comètes  8c  ue»  étoHes  qui  ont  une  queue. 
Cmmdâtm.  Il  ftorte  d'aaut  ik  une  étoile  «•«- 
diià'ot. 

CAUDEBEC.  Cm.  Sotte  de  chapeau , àinfi 
appelle  à'  caufe  de  la  ville  de  CBudtktc  en  Nor- 
mandie ou  Ton  fait  cet  chapeaux.  P^m/mi  C4- 
Ud§bifci  ftifétus» 


CAVE.  (J.  Lieu  voûté  i  ou  partie  d'un  hâf« 
ment  qui  cA  au  deilbua  du  ici  de  chauffée.  Ca' 
vm  t  €ttvMm  tf^tttrrAneus  C4VHS.  Il  y  a  plu-- 
itaurs  Eglifcs  où  il  y  a  des  Chapelles  baffes  , 
comme  a  Nôtic  Pâme  de  Chartres  ,à  Sec.  Ge- 
acvicfre,  à  St.  Viâoc:  on  les  appelle  la  c»vt, 

.   Vm  defccotc,  une  voûte,  un  berceau  de  cAvt. 

On  appelle  aufii  otvt  dans  Ici  Eglifcs,  Certains 
lieux  vouiez  oà  on  enserre  les  morts.  Crypta 

'  txeif  tendu  m»rtii0rttm  cmrftrthus.  Une  telle  fa- 
mille a  fa  («v«  dans  une  telle  Patroiffe. 

C  av  B,  (il  dit  dans  les  snaifàus  particulières  da 
lieu  fbûterrain  8<  voûté  oij  pn  met  le  bois  ,  le 
vin  Sl  les  autres  chofes  qu'on  veut  tenir  fra!.> 
cheincnc.C«//4i;<ii»rM.  Ce  Cabareticr  a  loo. 

fieces  de  vin  dans  fa  cave.  On  met  rafraîchir 
eau  à  la  cêvi* 

Ce  mot  vient  du  Latin  cttvia. 

On  appelle  A  «Tf  d$  cuve,  les  Commis  qui  vont 
dans  les  csifts  marquer  le  vin  que  les  Cabare- 
tiers  débitent. 

On  Âf^lcdufttUtdtcave,  W fable  foffiie  qu'on 
tire  de  la  terre  par  les  puits  où  ouvertures 
qu'on  y  fait. 

C  A  V  B ,  le  dit  aufli  d'un  coffre  fcparé  en  plu.- 
fîeurs  petits  quarrcz ,  qu'on  prépare  ainfî  pour 
mettre  des  bouteilles.  Ctt'fnl»  dimtnjionîhus 
d/flin(tM..\JnccM'vi  d'armée  dans  laquelle  on 
tranfportc  des  liqueurs.  Une  cttvt  de  toilet- 
te, ou  on  met  des  effences ,  des  pommades. 

C  A  V  1,  chet  les  joiieurs,  fignifie  un  fonds  d'ar- 
gent qu'ils  mettent  devant  eux  pour  tenir  boa 
aux  autres.  La  première,  la  féconde  cMve. 

On  dit  figurémcnc  d'un  homme  ,  qu'il  va  du  gre- 
nier ila  cs've ,  quand  il  y  a  du  haut  8c  du  bas 
dans  fon  Ayle,  dans  fcs  adions:  qu'il  cA  chu 
du  greincr  à  la  c«i;e  i  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  uq 
grand  revers  de  fortune. 

Cave,  adj.  m.  8c  f.  Ce  qui  eft  creufé ,  tjui  a  été 
cave.  Cétvaiut ,  txe/tvatHs.  Il  cH  moinsen  ufà- 
geau  fimplc.  qu'à  fon  compofc  c#nc«vr. 

C  A  v  B  ,  en  termes  de  Médecine  ,  le  dit  de  la  plus 
groffc  de  toutes  les  .veines  qui  Ta  fe  terminer  au 
ventricule  droit  du  coeur,  où  elle  s!ouvrc  par 
une  large  embouchure,  pour  y  vcrfer  le  fang 
qui  lui  eA  apporté  de  toutes  les  parties  du  corps 
parles  rameaux  des  veines.  ye/.0cttva.,A  ion 
entrée  dans  le  ventricùTe  droit  il  y  a  trois  val- 
vules membraneulcs,  qu'on  appelle  triglochi- 
net  ou  tncufpiJet ,  à  caufe  de  leur  figure  trian- 
gulaire :dlcs  font  difpolces  'de  manière  qu'el- 
les permettent  l'entrée  du  fang  Je  la  veine  cavt 
dans  le  coeur,  8c  en  empêchent  le  retour  dans 
la  veine  cave.  Cette  veine  fe  divilfc  en  afcendan- 
dante  6c  dcfcendante.  La  veine  cavt  afcendan- 
tceA  celle  qui  vient  des  parties  inferieiircs:clle 
eA  ainfi  nommée,  parceque  le  fang  qui  revient 
au  coBU^par  cette  veine ,  monte.  La  veine  cavt 
defcendantc  viertc  des  parties  fupcrieures  :  elle  . 
eA  ainfi  appclléc ,  parceque  le  làn^  qu'elle  rap- 
porte du  cerveau  Se  des  autres  parties  fupcrieu- 
res au  coeur,  defcend.  « 

C  A  V  E  A  U;  f  m.  Bctire  cave  où  on  enterre 
les  morts  dans  l'Eglifc,  ic  où  on  met  du  vin  dans 
les  mailbns.  Cryftéâ. 
C  A  V  £  H  A  N  E.  f.  f.  Mot  qui  vient  des  Turc», 
8c  qui  fignifie  un  lieu  où  on  vend  &  où  on  prend 
du  café.  LeMattre  de  la  cavehane  gage  des 
Violons  pour  joUct  8c  chanter  pendant  qu'on 
prend  du  café.  T  s  v  s  h  o  T. 
C  A  Y  ER'V-  2<^.  Creufcr  petit  à  petit.  Cavare  , 
txeavari'  L'eau  de  la  gouttière  a  c^W  1rs  fon- 
demens  de  cette  maifon.  La  verolle  cavi  8c 
marque  le  vilàge. 

C  A  V  B  R,  fignifie  aulfi  en  plufîeurs  jeux  de  ha- 
fard.  Faire  .un  fond  de  certaine  fomme  pour 
avoir  devant  foidequoy  joutir. 

C  A  V  E  R ,  en  termes  de  Vitrier  ,  c'cA  évidcrdans 
un  morceau  de  verre  de  couleur,  pour  y  cncn- 
chalfer  d'autres  de  divèrfes  couleurs  ,  qu'on 
retient  avec  du  plomb  tle  chef  -  d'œuvre.  On 
cavt  avec  un  diamant ,  8c  un  grcfoir  qu'on 
doit  condiure  avec  adrefTe  pour  ne  oas  caficr 
la  pièce.  Cela  ne  fe  pratique  guercs\]uc  pour 
jes  experiencea.  8c  les  chef-d'oeuvres  de  vi- 
trerie. ' 

On  dit  proverbialement ,  que  l'eau  oui  tombe 
goutte  à  goutte  cavt  la  pierre  }  pour  dire  ,  cm' un 
travail,  quelque  petit  qu'il  foîr ,  vient  \  Dout 
de  ce  qui  paroit  fort  long  8c  difficile  \  &irc. 

CAVERNE,  f.  f.  Grand  creux  qui  fe  trou- 
TCÊUt  oatureUemeot:,  8c.  fans  art  foUs  quelque 
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montagne  oviïoc\\cx.  S feem  tff»tiincM,e»v*t- 
n».  Lcsbétcs  faïuuchcs  le  icuicnt  dans  ks  m- 

VtiHêS. 

Ca  VERNEU  X.  adj.  m.  ne  fc  dit  guère  qu'en 
Médecine.  C*v«rnofi^.Le$act(sc»vtr»*itx, 
Ibnt  deux  cotps  plus  ou  moins  ioojgs  &  gros  , 
dont  la  partie  la  plus  confidcrablc  de  la  vcrg^  e(\ 
compolce.  Leur  l'ubftance  iutcnie  eft  rare  Bc 
fpongicuTc  :  lorsqu'elle  vient  jk  s'emplir  de  lâng 
&  d'cfprits  >  les  nerfs  cMvemtHx  s' enflent  :  ce 
cjui  fait  la  tcnfion  de  la  verge. 
CAVES  SE  DE  MORE.  TermedeMa- 
negc.  C'cd  la  même  choie  que  Csp  dt  tàtrt 
expliqué  ci-dcflus.  *' 

Ce  root  vient  de  rEfpagnol  c^f» ,  qui  fignifie 

tête. 
CAVESSON,   ouCAVECON.    f.m. 
Terme  de  Ménage.   C'eft  uncefpccc  de  bride 
ou  de  mufciolle  qu'on  met  fur  le  nez  du  che- 
val, qui  le  (erre  flc  le  contraint.  Se  l'en  )k  le  dom- 
>  ter  &  à  le  drcller.  Equi  rtùn^culum  shtrius  , 
{Mfiftrum.  Les  csvejfons  de  cuit  ou  de  corde 
fervent  à  mettre  les  chevaux  entre  deux  piliers. 
Il  y  aaulTi  des  c^'vejj'nsàc  fer  faits  en  demi- 
cercle  de  deux  ou  trois  pièces  alfcmblées  par 
àcs  charnières ,  qui  fervent  à  drelfcr  les  jeunes 
chevaux.  Il  y  en  a  de  tors&  déplais  (d'autres 
creux  par  le  milieu  &danelcz  comme  des  fcies, 
qu'on  appelle  mordans  ou  kfiguettt ,  ou  cétvef- 
JoHs  c^mutts.  On  ne  fe  fcrt  plusdc  ces  derniers,* 
&  ils  font  abfolumcnt  bannis   des   Académies. 
Ifs  ttoient  garnis  de  petites  pointrs  trcs-aiji^ufcs 
qui    tourmentoient    exccflîvcmcnt    le  cheval. 
Tous  câ'vejf^ns  font  montez  de  têticre ,  de  fou- 
gorge  ,  &  de  deux  longes.    Ce  mot  peut  Vfjnir 
de  1  Efpagnol  c^befn  ,<\\ii  ligniric  têu. 
C  A  V  E  T.  f  m.  Terme  d'Architcaure.  C'eft 
un  membre  creux,  ou  moulure  rentrante,  qui 
eft  faite  de  la  Quatrième  paicic  d'un  cercle.  Se 
qui  fait  partie  aes  orncmens  des  corniches.  Si' 
m*.  On  s'en  fcrt  auflî  dans  les  ornemens  des 
bordures  de  mcnuiferie. 
C  A  V  1  A  L.    f  m.  D'autres  difent  c»vi»t ,  Se 
d'autres  c*viAr.  Sortes  de  mets  ou  de  ragoiit 
qu'on    prépare  comme  les  boutarj^ucs.    Il  fe 
fait  d'oeufs  d'éturgeon  qu'on  faupoudredc  fel , 
&  qu'on  expolc  après  au  foleil ,  en  les  remuant 
pluncurs  fois  le  jour.    Le  c0vial  eft  fort  com- 
mun dans  tous  les  païs  du  Nort.    On  l'allài- 
L      ibnne  ordinairement  avec  du  vinaigre  ,  quand 
CM  en  veut  ftungcr.    Les  uns  le  mangent  fur  le 
pain  ,  &  les  autres  en  font  une  efpece  de  falade  , 
comme  on  en  fait  avec  des  anchois. 
C  A  V  I  L  L  A  T  I  O  N.  f.  f.   Terme  de  l'Eco- 
le,   C'eft  un  argument  faux  &  fophiftique,un 
raifonnement  qui  n'eft  fondé  que  fur  une  vai- 
ne fubtilitc.   CavilUtie.  La  plupart  des  objec 
cions  qu'on  fait  au  Collège  font  de  putes  rn- 
'villéi^hns. 
,  Ce  mot  vient  dfc  civilUri ,  que  l'on  fait  venir  de 
cmIvo. 
C  A  V  î  N.    f.  m.  Terme  de  Guerre.    C'eft   un 
lieu  creux  ,  foit  un  chemin  ,  foit  un  folfc  ,  dans 
lequel  on  peut  s'avancer  à  couvert  vers  les  en- 
nemis, comme  dans  une  tranchée,  foj^d. 
'CAVITE!,    f  f .  Creux  ou  vuide,  ce  gui  eft  ca- 
ve ou  creufc.    C^vems  ,    cmvms  finus.    Les 
Médecins  nomment    CétviteT  ,  piufîcurs    en- 
droits creux  qui  font  dans  le  corps  ,  comme 
les  cAi/irr:^  au  cerveau,  du  caur ,  des    vei- 
nes ,  Sec. 
CAULICOLES.     Terme     d'Architeaure, 
Tii;e  d'herbe.  Ce  font  de  petites  ti|;es  qui  fan- 
blent  fputenir  les  huit  volutes  du  chapiteau  Co- 
rinthien. CauUculi. 
CAUSATIVE.  adj.  f.  qui   fe  dit  en  cette 
phrafe  grammaticale ,  Une  particule  c»:/f-fti- 
•ve ,  telles  que  Com  atr  »  parct^nt  ,ve»quet  Sec. 
Càufulîs. 
CAUSE,  f  f  Cequi  produit  un  effet.  duÇ». 
On  dit  en  Théologie ,  que  Dieu  eft  la  premiè- 
re c»:t[ti  la  caufe  des  (Mufet.  On  appelle  canje 
frtmurt ,  celle  qui  agît  par  elle-même ,  Se  par 
(à  propre  vertu.  Dieu  fcul  peut  ét(e  cm»[i  pre- 
mière. 

^and  tu  voit  dit  foltilJ'éclatMmtt  lu- 
mière. 
Et  tout  les  ftu.x  du  firmament, 
Lt*  rMfon ,  (^'  la  foi  doi-vent  en  ci  mo- 
ment 
"Blevtr  ton  tffrit  vers  la  Caufe  première. 

U-A  B.    T  i  T  ». 
On  nomme  canftsfieondes  »  celles  qui  n'agif<*^ 


j;:;  ^ 


I  (cnr  point  fat  elles-mêmes ,  6c  qui  iaae  nfiies 
par  la  tamfi  première.  C*i*Ja  inftrintt.  Selon 
les  notions  ,  te  les  principes  delà  raifoo  com- 
mune ï  tous  les  hommes ,  l'on  peut  deadcr  , 
qu'il  y  a  une  autf»  (ùpcricurc  ,  U  iûuUigente  î 

Ïui  toutes  les  crcacurcs  doivent  leur  être.  St. 
T  R.  Dieu  fufpend  quelquefois  l'aâiao  des 
€a$tftt  Secondes  ,  &  les  conduit  ï  une  auuc  fin 
qufc.  celle  où  elles  lendoieni  par  leur  dcftina- 
tion  naturelle  ,  quand   il  le  trouve  à  -  propos 
pour  les  defldns  de  là  fageife.  S  h  i  R  i  o  c  k. 
Si  Dieu  remui!  iounediaiement  les  eamfet  Se- 
condes pour  chaque  événement ,  elles  ne  font 
que  de  pures  machines  immobiles  par  elle- 
mf  mes  «  Se  qui  n'ont  en  elles  aucun  principe  d'a- 
ûion.   lo.  La  Providence  fe  fert  des  cauffttc- 
condes,  des  (tmftt  fublunaires ,  Se  en  détermi- 
ne le  mouvement  comme  il  lui  plait.    Les  tau- 
fts  fécondes  font(ùbordonné<^aunc  camfe^c- 
nérale  qui  les  met  en  aâion.  B  a  y.  Par  uncn- 
'  chainemcnt  de  cattfs  inconnuifs,  mais  détermi- 
nées de  tout  temps ,  chaque  choie  marche  en 
fon  rang ,  Se  achevé   le  cours  de  (à  deftinée. 
V  A  u  G.   Socrate  ne  regarde    la  beauté  que 
comme  un  effet  de  la  nature ,  qui  l'élevé  ^  la 
connoiffance  de  fa  tan/c.    V:i  L  L. 
Les  caufeSf  en  termes  dePhilofophie,ont  étédi- 
.  ftit^uccs  par  les  Anciens  en  cauje  t^ctiiétt  , 
c'eft  l'agent  qui  produit  quelque  choli:  >  CaM- 
fa  effidens,  confident  ,i^tBrtx.  Caufe  maté- 
rielle, c'eft  le  Uijèt  fur  lequeljl  travaill«iiF  ou 
ce  dont  la  cholè  eft  former.  Mattria  ,  maie- 
ries.  Ctimft.  formelle  ,  c'eft  le  changement  qui 
refulte  de  fon  aâion  dans  le  fujet,  ou  ce  qui  rend 
une  chofè  telle ,  Se  la  diftingue  des  autres.  For- 
ma. La  cauft  finale ,  c'eft  le  motif  qui  le  fait 
agir,  ou  la  nn  pour  laquelle  une  cholè  eft.  finis, 
frofofitum.lA  ca  fe  phyfijuecfï  celle  qui  pro- 
duit un  effet  fenlîble.  Se  corporel  :  comme,i'ap- 
proche  du  Soldl  eft  caufe  de  la  chaleuf.  Cau- 
fn  fhyfica.    La  canfe  morale  eft  celle  qui  pro- 
duit un  effet  réel  ,  mais  dans  des    choies   fpi- 
rimelles  ;    comnie  ,     le  péché    eft  la   cau- 
fe àc  la  perte  de  la  grâce.  Caufa  morale  t.  On 
tient  pour   axiome ,  que  la  caufe  6tée  ,  l'effet 
ccffc.  Caufe  occafionntlle ,  eft  l'occalton  feule- 
ment ,  &  non  pas  la  caufe  direde  de  ce  qui  ar- 
rive ;  Octafio ,  cauft  occajionim  ,   anfam  pra- 
hens  :  par  exemple  l'ame  ne  pouvant  pas  agir 
fur  le  corps,  ni  le  corps  réciproquement  fur  Fa- 
mé ,  Dieu  a  l'occafion    d'un  mouvement    du 
corps ,  imprime  à  l'ame  une  pen(ceV&  de  mê- 
me a  l'occafion  d  une  penlèe  de  l'ame ,  il  impri- 
me un  mouvement  au  corps  :  d*6ù  il  s'enfuTt 
que  les  mouvemens  de  l'ame ,  ou  du  corps ,  ne 
font  que  les  t  mfet  occafionnelles  de  ce  qui  lê 
paU'e  dans  l'un  &dans  l'autre.  Font.  Selon  les 
Philo/bphes  modernes  le  choc  ,  ou  la  percuf- 
Hon  n'eft  que  la  caufe  occàfîonnelle  du  mou- 
vement   produit  dans  le   corps\choqué  :  c'eft 
Dieu  qui  en  eft  la  caufe  immédiate ,  Se  efficien- 
te. B  A  Y.  De  même  ils  difent  que  l'aâion  des 
corps  fur  nos  organes  n'eft  point  la  catefe  effi- 
ciente de  nos  idées  ,  &  de  nos  perceptions  :  elle 
en  eft  feulement  une  caufe  occafîonnelle  ,  qui 
détermine  Dieu  à  agir  fur  nôtre  efprit ,  fuivant 
les  loix  de  l'union  de  l'ame  ,  Se  du  corps.  In. 
C'eft  lefcntiment  des  Car  te  liens  de    nos  jours. 
Ceux  qui  méditeront  un  peu  la  niatiére ,  rer- 
ront  ai  liment  les  fàcheules  cooclulîons  qu'on 
en  peut  tirer. 
On  dit  auffi  , qu'un  homme  eft  caufe  d'tm  fcan- 
dale  ,  d'une  querelle ,  d'une  guerre  ,  delà  for- 
tutK  de  quelqu'un  i  pour  dire  qu'il  en  a' fourni 
les  occahons.    le  ne  fuis  pas  caufe  de  ce  qui  lui 
eft  arrivé.  Les  hommes  par  leurs  artifices  ,  6c 
par  leurs  feintes  pafftons ,  font  cauje  du  mal- 
heur de  celles  qui  le  laiffcnt  tromper.  M.  Scud. 
L'ignorance .  invincible  eft  utK  cxcufe   légiti- 
me des  crimes  dont  elle  eft  caufe.  S.  Evk. 
Ç  A  u  s  I ,  fignifie  auffi ,  Raifon  ,  prétexte,  fujet , 
moyen  qui  fert  Vdeffèndre  ,  loiier  ou  blâmer 
quelque  chofè.  Ceft  pour  cette  r4w/îr  qu'on  l'a 
fait  mourir.  C'eft  la  caufe  pourquoy  il  s'eft  ab- 
fenté.  Je  vous  prie  défaire  cela,  8c  poat  tateff. 
Un  Tugp  fe  doit  d^portei ,  quand  il  Cçût  iju'il 
y  a  des  eaufes  de  récufàrion  contre  lui.  L'arrêt 
déclare  qu'î^  bonne  Se  jufte  cai^e  il  a  formé 
fon  oppofition.  lia  été  accufè  ^  tort  Se  uns  cM't- 
Je.  Sans  alléguer  aucune  catife ,  elle  rompit  tout 
commerce  avec  moi.  yo  i  t. 


Jlt'-m  àt  tm  effoit  dot  eaufes  Ughimtt  t 
flffond  m  croit  tofamvor  fur  quoj/  tofon- 
dêt-tu  t 
Toi  fcchtttr  do  ftti-in  vorttt 
Conftfio  à  t'akfiemr  des  flmt   enormos  cri- 
mot.  L'A  a.  T  STu. 

C  A  u  s  s ,  en  termes  de  Palais  ,  fignifie  :  un  droit 
acquis  à  quelque  perfonne  par  quelque  titre  que 
ce  Ibit ,  vente  ,  ceffton ,  dotation ,  fiiccefliou , 
confifcation,  Acc./tfi.  Ainfi  on  dit.  Ses  héritiers 
ou  a  vans  caufe.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  a 
une  bonne  cauft ,  quand  il  a  un  droit  apparent. 
Les  J(^s  doivent  être  toujours  pour  la  bonne 
eaufe,  Miuitat. 

C  A  u  s  s  »  Te  prend  en  ce  (cns  pour  Intérêt.  Cau- 
fa.fàrtos.  La  caufo  des  pauvres  eft  ^  eaufe  àc 
Dieu.  En  matière  de  Religion,  la  r/iM/>  de  Dieu 
devient  d'ordinaire  la  noue  ,  parce  que  nos 
paffionsfc  mêlent  avfcc  elle.  S.  Eva.  Darius  fit 
prier  Alexandre  de  vanger  (à  mort,  &'lui  fit 
aire  qu'il  de  voit  cet  exemple  au  monde ,  Se  que 
c'étoit  lac<«Myr  commune  de  tous  les  Rois.VAUc. 
C'eft  la  cattft  publique  qui  rcfide  en  la  bouche 
des  gens  du  Roy. 

C  A  u  s  E  ,  fe  prend  aufli  pour  ce  qu'on  appelle  par- 
ti. Etre  pour  la  bonne  caufe.  V  au  c.  La  fa- 
veur de  Dieu  n'eft  pas  moins  attachée  aux 
bonnes  ^moeurs  qu'à  la  bonne  caufe,  Shir- 
L  oc  k. 

C  A  u  s  s ,  fignifie  auffi  ,  Diffèrent ,  contefUtion 
qui  doit  être  plàidée i  l'Audience.  Caufa ,  /m  , 
controverjia.  Cette  caufe  a  été  appellée  il  tour 
de  rôUe.  Citata  fraconio  affarito  ù  cauja 
afud  judicot  ad  imfiituendam  ojut  dijceptatio- 
nom.  Cet  Avocat  a  bien  plaidé  fa  cauft.  C'eft 
une  belle  caufe  ,  une  belle  queftion  à  juger.  Le 
renvoi  fe  doit  demander  avant  que  là  caufe  foit 
conteftce.  La  conteflation  en  caufe  fe  fait  pat 
l'appointement  et)  matière  civile ,  Se  par  la  con- 
frontation en  matière  criminelle.  Prendre  le  fait 
&  caufe  d'un  autre ,  c'eft ,  Prendre  en  main 
fil  deffcnfe,  prendre  fur  foi  l'événement,  du 
procès.  Tueri  far  te  t  alicujut.  Cet  homme  eft 
fort  habile,  il  défend  bien  là  caufe.  Ceux  qui 
perdait  leur  caufe,  doivent  être  condamnez 
aux  dépens.  On  dit  encore.  Mettre  un  hom- 
me en  caufe  ;  pour  dire  le  rendre  partie  au  pro- 
cès. Tous  les  garam,  tous  les  cohéritiers  ont 
été  mis  en  caiife.  Il  n'eft  pas  en  caufe.  Oh  l'a 
mis  hors  de  caufe  jc'eft-à-dire  ,  on  l'a  débouc- 
té  de  fon  intervention.  Tite  Livç  rappone , 
3u'Horace  fut  abfbus  plutôt  par  l'admiration 
e  fâ  venu ,  que  par  la  juftice  de  fa  caufe.  S. 
E  r  a.  Les  preuves  dont  un  Avocat  appuyé  fa 
caufo ,  font  que  les  Juges  la  trouvent  bonne  i 
niais  les  affcêtions  dont  il  l'anime  ,  font  qu'ils 
fouhaittent  qu'clle'foit  bonne.  B  o  u  h. 

On  appelle  auffi  la  caufe  grajfe ,  une  caufo  plaifàn- 
te,  &  fur  un  fait  inventé,  xjue  les.  Clercs  delà 
fiafoche  plaidoient  autrefois  pour  fe  divertir  le 
jour  du  Mardi  gras ,  Se  qu'on  a  abolie  depuis 

5 eu  ,  à  caufè  des  ordures ,  Se  des  libeninagcs 
ont  elle  étoient  fouvent  remplie.  Caufa  fo- 
cularic.  Quand  on  plaide  au  Palais  quelque 
caufeplùùuxte,  on  dit  encore  que  c'eft  une  câufe 
gr  •ffe.  ♦ 

On  appelle  Curateur  aux  caufe  t ,  un  homme  pre- 
pofé  pour  avoir  foin  des  af&ires  des  minetus 
émancipez  oui  ont  des  procès  fupiii  curator. 
On  dit ,  qu  un  homihe  a  fes  caufet  commifes, 
quand  il  a  droit  de  plaider  en  cettaiiK  Jurifdi- 
-  Âion,  comme  les  Officiers  qui  ont  un  Commic- 
'  timus  aux  |Lequêtcs  du  Palais  &  de  l'Hôtel , 
l'UniverfldL  au  Châtelet  de  Paris,  l'Ordre  de 
CluniàuiQpind  Confeil. 

Une  caufo  d'appel ,  c'eft  un  différent  fur  la  confir- 
mation ou  caffation  d'un  Jugement  donné  à 
l'Audience  par  un  premier  Juge.  Provocntionit 
caitf»  ,  lit  ox  prévocationo. 

Il  y  a  plufiettrs  écritures  qu'on  nomme  abfolu- 
inent  caufo  :  comme  caufe  d'appel ,  font  les  écri- 
tures qu'on  doniK  en  confèqucnce  d'un  appoîn- 
tcment  rendu  à  l'Audience  liir  une  appellation 
vcrEMb ,  à  la  différence  dai  griefs  qu'on  donne 
fiirlcs  procès  par  écrit,  qui  ont  été  appoiotez 
devant  les  premiers  Juges.  On  appëlleâuffi 
des  caitfot  d'oppo/ition ,  les  écritures  qui  fe  four- 
niflèni  dans  les  décras  &inftances.  d'ordre  pou^ 
(ôûtenir  les  oppofiiions  qu'on  y  a  formées.  Lr 
conte  fiât  a,  \J 

C  a  u  s  1,  eft  auffi  le  motif,  le  fbndeAe|( 
d'un  aâc.    Une  obligation  fiins^'caufecftnur- 
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le.  Une  proneire  "| 

Oo  «ffcUa  Ununtitmt , 

nations  qui  (boc  fa 

nautde  la  maladie 

font  fujcttcs  aux  nW 

BDcns. 

.   Oa  de  (en  êuSi  éumk 

ftPeclarayions,  deg 

pour  commencer  l» 

6t  l'aâc  troptom 

fam. 

4; AU  SI  f  (cdiiauflidc 

cret  de  Gracicn  qui  < 

Enuncielk  r«j[jf«,ei 

appelle  auffi  en  Droii 

jemot,  kt  faalès  dct 

rot,     .  t 

C  Ausi,  Ce  mot,  en] 

tért  à  former  quelque 

'  quek]ac£M  un  adrcrb 

tion ,  il  gouverne  Ic^ 

gratid.  Uafiôccelai) 

roc  À  cêmfo  ^  là  do£ 

été  aéei  k  cétofn  des 

en  leur  confideratioo. 

il  eft  fuiTid'ttttfMtf,  St 

ttreê  qitod.  Cet  Ecoli 

««'iJne  vouloir  poÉK 

lettre  en  gros  czaUke 

Îu'il  étdit  borgne .  &  u 
roit.   Aml.  Maiseu 
vauiniieoxfi;fèrvi^d( 
C  A  u  s  t.,  fe  dit  f  roTcrb 
C>eft  un  Avocat  à  ton 
cat  de  eaufes  perduSs 
troubles  ;  ce  qui  Ce  dit 
d'un  malheur  public , 
cher. 
CAUSER.  T.  aa.  Eti 
que  effet.  Crtaro.  Les 
beaucoup  de  bien  acde 
fentm  grand  (caudale  d 

^*^yi  pHmt  eu  4 
Suid'umjmft  hmtUrl 
Ut»  » 

ïfi  ftile  de  Notaire,  cnuj 
ment.   Cette  donation  < 
.     penlè  de  ièrriçes  :  d'eft-i 
une  recompenfc  de  fèrr 
dut  sa,  v.n.  Signifie 
chofes  familières  ft   p 
riro.  Il  eft  tnalfcant  d 
Mem^çe  tient  que  ce  mo 
on  s'eft  lêrvidamla  ba 
plaider  mtocsmfnà'oà 
tretiens  famiiien  9c  aux 
Caussr,  fi^fieencon 
difcretementj  lâcher  qu( 
«ouvrir  un  Û*r«t.  Garr 
ton  fuite.  Ne  dites  rienc 
c'eft  un  Jioaune  qui  eau 
ftr.  Les  femmes  n'ont  p 
elles  ont  une  furienlêdc 
BouH.  £hl    Toulez- 
ehcrqu'obneowi/*».  M. 
Causi»,  fignifie  an/fi, 
Maledicoro ,  tom-viciari. 
puiatiiin  dooteufi;  »  on  en 
On  dit  provcrbiaiemene  < 
comme  une  pie  l^rpie, 
*MS  pieds  chaudsi  m 
"«P«   <  - 
C^osW  ri,ptrt.*a( 
tut.     ^  ^^ 

CAUskUR,  .USI.I 
"op.  ouiodircrttcmcm 
creud'autrny,1[lcs  fie 
Saunuifc^tami  Paris,! 
contrer  en  compagie  as 
cehii-cy  étoit  un  tAi 
»«isas. 

^foTfâiu  mm  de  % 

coneo  t 
£^  Ui^nmtnx  cauC 


On  le  dit  auffi  des  hâbleurs 
coup.fc  qui  tiennent  peu 

CAUSTIQUE,  adj. 
venude  brS^Ï ,  quieft 

">^«5*^  eft  fort  râ*t/i;i 
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le.  Une  promeire  "moi  «ui/«  de  ^lè. 

Qo  «pfcU*  Dm4nm*  s  €0ml'$kê  mêrt ,  les  4o- 
oaciont  qui  (boc  £ucc«  pu  on  malade  qui 
meurt  do  U  maladie  donc  il  cft  alité ,  fc  qui 
fooc  fujencf  aux  mêmes  foi maiius  dés  tffta- 
oicns* 

On  ièiièrt  aoflidaiislcs  Heqtiàci ,  Arrêts ,  E4iu 
ft  Pctlara^ions,  de  ccccc  focmuld,  A  ces  Séutfa , 
pour  cotmaeucecl^  coocltffioOf  k  diipofitif 
de  l'iAe»  tr^um^  ,  idtire»,  «^  nm 


^  AU. 


> 


^  A  u  9  s  I  (c  dicau(fidc  la  (ècQodc  partie  du  De- 
cfcf  de  Gradco  qui  eft  divilie^en  )(.  cauics. 
j^  ooeielk  MJi/«  i  en  une  ccUc diftio^op.  Oq 
appelle  aulfi  en  Droit  Caium  les  cu^*'  '>>m> 
jtmtt»  ks  failles  des  Erêqnes.  Cm^û  «r«j«- 

C  aasifCe  moc«eny  ajoftcanc  lapanicolei, 
téit  à  former  quelquefois  une  prèpofition  ,  ft 

-  quelqaift«s  un  adrabc  Qtund  il  eft  ptèpolî- 
uon ,  il  gooTemc  le  gposdTltf/  âUcujiu  t'Uifd^ 
grMU.  Il  a  Êttc  cela  i  uutfi  de  moi.  On  rcltf- 
iDc  À  $étÊif»  de  là  doûrine.  Les  animaux  ont 
été  aies  à  céUêfii  de»  kommes  i  c'cft-à-dire , 
en  leur  confidecacioo.  Ec<pand  il  eftadrerbç  / 
il  eft  fuiTid'unfM,  &  fig^ufie  Parce  aue.  Frêf- 
tirtê  qttfd.  Cet  Ecolier  a  été  châtie  >  ettitft 
«H  il  œ  vouloir  poiac  évidier.  On  écri? it  une 
lettre  en  gros  caraâeres  k  Andgonus  à  c»ftft 

Î«'il  êtdit  borgne ,  8c  un  aveogle ,  dit-il ,  y  motr- 
roic.  AaL.  Mais  en  de  pareilles  occauons  il 
vaut  mieux  te  fêrrir  de  f  tiret  f  im. 

C  A  u  I  Bs,  le  dit  pcoTctbialemenc  en  ces  phrafês. 
Ccft  on  ATocat  à  tort  ft  (ans  cmttft }  un  Aro- 
cat  de  céUêfes  perduCs  La  guerre  eft  eM:4fi  Si 
tf  oiibles  :  ce  qui  (ê  die  à  ceux  qui  Te  ^laigpenc 
d'uQ  naalhcor  public .  qu'on  ne  tf  auroit  empê- 
cha. 

CAUSER.  T.  aâ.  Etrecauk,  piodoire quel- 
que eftêc.  CrfMTt.  Le*  Grands  peufcnc  eMmftr 
beaucoup  de  bkn  8c  de  nul.  Les  rduiines  mw- 
ftnt  un  grand  fcAndajcdans  l'Egûiê. 

tl'^ytl^  ptimt  eu  MediNs  erMimttt. 
Siui/imjmPg  htritiérftÊHfmtca.\iCexhs  flm»- 
Ut,  Mol. 

En  ftik  de  NÔcaite,  e^itftr  :  s'employe  paflÎTc- 
ment.  Oette  donation  eft  etuifie  pour  recoip- 
penfe  de  iêrriees  :  ^eft*à-dire ,  eUe  a  pour  caulè 
QiK  rccompenlic  de  lèrTiccs. 

C  A  u  s  s  a ,  T.  n.  Signifie  encore  *  S'entretenir  de 
chofes  familières  8t  peo  importantes.  0«r- 
rirt.  Il  eft  malfeant  de  tin^tr  dans  l'Eglife. 
Mcnage  cienc  que  ce  moc  vient  de  emmfétrt,  dont 
on  s'eft  lèrTi  dans  la  baftê  Latinité ,  pour  dire  » 
flMdtr  tmt  cMmfe  i  d'oà  il  a  été  ètenuu  aux  .en-> 
trctiensfainilkrsftattx  railleries. 

Causse,  fignifie  encore.  Parler  trop,  ou  in- 
difcretemqK  i  lâcher  qpielqae  Mrokqui  fait  de- 
cpUTcir  on  (ecm.  Gswrift ,  têqmtemeri  ,  in- 
ton  fuite.  Ne  dites  rien  devant  cet  homme  -  U  i 
c'cft  un  homme  qui  eMiift ,  qui  eft  liijet  â  estt- 
fer.  Les  ionmes  n'ont  pas  la  force  de  (è  taire  : 
elles  ont  une  furienie  demangeâiron  de  eémfer. 
fi  G  tt  H.  Eh  1  voolez-voos,  hUJ^M  dnpê^ 
cher qu'od ne rM/f.  Mot.  ^If 

Cauiik,  fignifie  anfti.  Médire,  parler  mal. 
MtUeiicefê  ttmvUUri.  Cccrcfcmmea  une  re- 
putatibn  doœeuiiè }  onen  «jm/«. 

On  dit  prôverbtakmenc  qo'une  perConne  tMJ* 
comipe  une  pie  l»otgne  i  qu'elk  e»tifn  quand  ^e 
a  ks  pieds  chauds  t  pour  dise,  qu'elk  park 
wop.   I  .  .  • 

.  Causi^L  ï'i.  part,  ac  adjeâ.  Cruuàt,  tfec- 

tut.  ' 
CAUSEUR,  BUSi.  adjea.  ftXQm  park 
uop ,  ouindifcKteracnc  ,  qui  découvre  ks  lê- 
crcts  d'autraj  «ftles  ficns.  Q«fritUt,  kfOAc. 
Saumaik^cancâ  Paris,  n'aimàk  poincâk rcn-> 
coneter  en  compagk  avec  BloodeF,  parcé-que 
ceUi-cy  êcoîc  on  gtiuid  ttmfmr»  Colo- 
Mil  as..  ;•*.,.:•■ 

"EJfoffênt  mm  dé  vivrt  tnvet  ttutê  inn*' 
etnee  , 

it  lMiJ/i»s  sux  Ci»iSaiAtt»i  pleine  lictnee,. 

Mol. 

On  le  dit  anffi  des  hahknrs ,  qui  promettent  beau- 
coap.ae  qui  tiennent  peo.II  ne  vous  faut  pas  fier 
â  lui ,  ce  n'eft  qu'un  ennfrn*. 

CA«USTlQjlE.adj.«cf.m.  «cf,QmaU 
vertu  de  brûler  ,  qukft  cotrofif.  Lefucdeti- 
Uiymak  eft  (911  e»nfiiiut,  C/t^fliçm  ^  ^s^n-j 


ràn,  L*ar(«nfe  o'eft  poi(9iiqple  parce  qu'il  eft 
enttii^nt ,  qu'il  corrode  8i  perce  ks  parties  où 
il  s'attache.  Il  /  a  des  remèdes  eâMfiiqtùt  & 
corrofi£i ,  qu'on  apprlk  aufti  fjretiqieet ,  oui 
par  leur  ûibllancc  acte ,  mordante  de  terreftrç 
mtMndtBSÊLf  btôknc  8c  mangent  k  peau  9c  la 
chair  poiw  pepctrcr  au  dedans  des  corps  durs  3c 
calleux ,  le  foodepcft  liquéfient  ks  humeurs , 
comme  alun  brâk ,  éponges  ,^  can^haiidcs ,  8c 
autres  vcficacokcs.  ù»  «mtfii^tttt  qui  font  eir 
carre  (bm  appelles  tufteitts  ou  etuéteret.  Les 
criftaux  de  lune  8c  pierre  infernale ,  qu'on  fait 
avec  rargentUcrcTpricdenitrc,  font  enn/Hqitet 
par  eette  wiion.  On  met  ^(C  au  tai«  dés  edk-' 
/Hqùet ,  l'drpiment ,  la  chaux  vive ,  k  vitriol , 
U  cdklre  de  Sfmtt  8c  de  frêne ,  lacendre  ^  lie 
de  vin ,  k  ici  de  klfive  dont  on  fait  le  iâvon  , 
k  mercure  fublimi  êcc. 

Ce  mot  vienr  duGrec  neourmo^  «resf.quiviett  de 
K4U*  nre. 

On  dit  figurémene ,  qu'un  homme  eft  fort  rM/li*  ' 

urieux, 

t»r ,  eemvuiMter. 

CAUT  ,  Attti.  adj.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  Fin  8c  ruft.  Csmtut  ,  enUûUt ,  nfin- 
tus, 

CAUTELE.  Cf.  Précaution,  n'eft  en  uûee 
qu'en  Droit  Canonique  ,  quand  00  parle  des 
a^folutioos  qu'on  prend  â  enmttle ,  pour  (c  met.' 
crc  en  fureté  (de  confciencei'C««r>#.  Ainfi  (|uand 
on  Prêtre  eft  excommunié ,  on  feoicmént  inter- 
dit par  une  feitenee,  on  dit  que  s'il  veut  déduire 
&»  caufes  d'appel ,  afin  d'être  capable  de  dire  la 
Meftê,  il  eft  obligé  d'obtenir  des  Lettres  W^f- 
fefyetienkenntele.  ^  J 

Cauteleux,  iusb.  adj.  ^Dangereux  , 
fujet  à  furprendre  par  quelque  fi^efle  j  ou  maur 
vais  artifice.  Vnfer  ,  verfntut ,  verffellit ,  vt» 
fermer.  Il  n'y  a  point  deplaifir  detraitter  avec 
des  gens  amteUmn.  Ce  mot  n'eft  en  ul^  que 
dam  k  ftile  fimpk ,  familier  ,  ou  comique  :  La 
Chappdkcnporlaotdela  Ste.  Baume  dit  j 


qiee ,  lorfqu'il  eft  médiûnt ,  ccnfèur  ,  miu 
qo^il  eft  mordant  en  totues  ôccafions.  Qit 


Le  Demm  cauteleux ,  <^  /» ,.     . 
En  •  fitit  Hétterd  efreyatle  , 
.  Sftchtmt  hien  que  le  Pèlerin 
:  Se  dnnereit  cent  fets  §m  DiMile , 
'/Et  fe  JAmnerM  f^  ehemln. 

Là  Chap. 
A  veir  /tm  vifêfe  nffMffin^ 
Et  fm  etillnie  cattteîcutê , 
Elle  •  fért  0m  Urfim,         Voit. 
^^     ■   ' 
CAUTELEUSEMENT.'adv.  D' 
niere  fine  &  cautcleufc.  Va/V^  ,  verfnti ,  vetenh- 


CAtr. 

CAUTERISER.  v»aâ.  AppUqdef  m  CMta 

rc.  Lnfide  emfiue  Mtemifls.dm  Hê$rere.  <^^ 
homme  s'èft  fait  («jff«ri/irr  le  bras. 
On  k  dir  audi  dtê  caiiftiqun  qui  corrodentl  es 
parties  du  corps  humaini    On  9  oovèncccorpa 
mon ,  00  a  trouvé  fcs  boyaux ,  fon  eftomac 
tnnterifeZ  par  k  poifon ,  ou  rarTcnic.  Cette 
fvnunca  la  peau  du  vj(âgc  ctuterifie»  c'eftl'tf^ 
fct  de  l'eau  forte  qu'on  hii  a  icttée.   . 
C  A  u  T  s  a  I  s  iT,  i^s.  part.  8c  adi.  Qjii  a  des  cau- 
tères ,  ou  qui  a  été  gâté  par  des  cauftiques  ou 
cot rofifs.  Lapide  .t^ufiiee  iUuftm . 
C  A-u  T  s  m  s  ^ ,  fe  dit  auffi  dbs  fruits  qui  ont  été 
banus  .de  la  gtêle ,  ou  bcquettcz  par  les  oyfcaux, 
qui  onr  des  endroits  Creux  8c  endurcis.  Percuf-^ 
fus  rrsnditie ,  0Mt  ^vtum  refire.  Les  poires  de 
Mewre  Jean  font  fujeites  à  être  cnmt0itfées. 
On  dit  figutéipentde  la  confcience  d'un  ntéchanc 
homme,  du'clle  eft  csuttnpe.  yitintniCêrrnf* 
tn  Jeeleriint  conjcientiê.  pour  dire,    que  les 
crimes  ont  fait  pluficurs  caches ,  fllcaole  l'en-» 
durcilTeiDcnc. 
CAUTION,  f.  r<  Adfurancc  que  l'on  donne  ou 
que  l'on  prend  pour  quelque  choie ,    comme 
pour  une  (bmme  d'argent.  Cnntie.   L'Oidon- 
nancc  veut  qu'onr exécute  ks  Ctaupcc»  nonob- 
ftani  l'appel ,  en  donnant  bonne  êc  Cu/fi&nte  can- 
tien  r  \iac  c»titien  «t0cante  &  folvabk.  On  ^e 
veut  point  prêter  aux  Grands    Seigneurs  fans 
une  CMHtion  bourgcoik. 
'CAUTION.  Cf.  Pleige,  fidejulTeur   répon- 
dant ,  qui  s'oblige  pour  un  autre ,  qui  promet  de 
payer  pour  IflT,  de  làiisfaiic  à  fon  traitcé.  Prê.s , 
vatjtanfar,  En  droit  on  eft  oblige  de  difcutcr 
le  deoiteur  principal  avant  les  cautions  pures  6C 
fimples,  &  qui  nont  point  renoncé  au  bénéfice 
de  difcudl  ou  &  de  diviuon. 
Ca.ution    sotioAias,cft  celui  qui  s'o- 
blige à  payer  en  fon  propre  nom ,  lui  tout  feul , 
8c  toute  la  fommc ,  comme  ,  s'il  étoit  le  prin- 
cipal débiteur ,  ûuu  qu'on  Toit  obligé;  à  dilcuccr 
les  biens  de  celui  pour  qui  il  s'oblige  i  ou  de 
divikr  la  dette  enuc  Icscofidcjuflcun  :  en  ce  cas 
celui  <jui  uuc  cvient  cnution  elt   ccnft  coobligé 
(blidairement.    S f enfer  injolidum. 
Caution   b  a  n  n  a  l  s  ,  eft  un  mifcrabk  qui 
s'oblige  pour  la  forme.  &  pour  telle  fomme 
qu'on  veut ,  comme  le  Guichetier  des  Confuls , 
qui  s'oblige  moyennant  deux  fols  pour  l'exécu- 
tion de  toutes  Tes  fcnicnccs  qui  fe  rendent  aux 
èonfuis.  S f  enfer  âliensun  ad  nrlutrinm  obliga-^ 
tus. 
Caution    Juxatoixi,   eft  Un  ferment 
quefait  une  pcrfopne  ,  ou  qu'on   prcfuppofc 


une  ma- 


\ 


riant. 


CAUTERE  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  C'cft 
un  remède  brûlant ,  dont  on  (ê  fert  pour  guérir 
quelque  ^ccxe ,  où  la  cark  des  os  ,  ou  pour  dé- 
tourner 8c  faire  ibrrir  les  maovaifcs  humeurs. 
Caseterium.  Le  eéUitere  nSuel  eft  un  bouton  de 
feu ,  ou  fer  rougi  qu'cM  applique  fur  la  panie , 
comme  aux  fimiks  lacrimales ,  &  aux  chevaux 
fur  les  boutons  de  farcin.  Les  ennteres  nBnels 
font  au(C  ces  htt  recourbez ,  dont  l'extrémité 
eft  &iie  en  pluficurs  fortes  de  figures ,  «dont  on 
6  ferr  klon  k  befoin  1  il  y  en  i  de  cultelaires , 
de  ponauels,d'olivaires ,  c'cft- â|-dirc  ,  de  figure 
d'olives ,  «ce.  Le  entière  fetenetfl  »  eft  un  felar- 
tifidel  qui  &it  4iiie  brûlure  fur  k  chair.  Il  (ê 
compok  de  chaux  »  d'eau  forte .  de  cendre  gra- 
Vcl^i  de  figuier,  de  vi^,  de  titymale ,  de  troncs 
de  choux»  ou  autres  caiiftiques.  Il  s'appelle 
fierté  À  e'Âtère.  iMfie  cét<*fiieMs.  If  fait  une  pe- 
nte playe  ronde ,  ^*on  entretient  avec  un  pois , 
ou  bouie  de  Ikrrc^ui  (è  met  dedans ,  afin  que 
ks  mauvai/ès  humeurs  du  corps  fe  purgent  par 
là:  Inuftn  Ùfidê^  téufticê  fini» .  On  doit  avoir 
foin  de  pankr  &  d'efluyer  fouVent  fon  cnntere. 
Ambroile  Paré  imreîgpe  la  nunicrede  faire  des 
enstteres  de  veUeeri,  (][u'il  a  ainfi  nonunez,  â 
cauk  Ctt'il  Oé  '  font  point  de  dookur ,  (ûr  téut 
quand  ils  (ont  appliquez  fur  des  parties  exemp- 
tes d'infiammation.^ 

Ce  moc  vient  de  ««os»  «r«. 

CAUTERISATION.  Cf.  Efïêt  de  U  pier- 
re cauftiqne  ,  aâion  de  celui  qui  cauietife.  Aàm- 
Piêtâts^èein.  Pauix. 


Î|u'elle  doit  faite  en  Jufticc ,  d'accomplir  ce  qui 
ui  a  été  ordonné ,  de  fe  rcprerentcr  à  toutes 
alfignati'ons  ,  de  rapporter  des  meubles  8i  pa- 
piers ,  de  payer  le  juge ,  &c.  On  élarjyc  Sou- 
vent des  prifonniers  ,  on  donne  des  main-lcvccs 
kdes  débiteurs  à  leur  canton  jnrMtotre.  Canne 
jnrejurando  eonfihmatn.. 

Cautioh  csr^iïi^s,  cftcelk  que  four- 
nit une  autre  pcrfonne ,  qui  le  fend  ccrtifica- 
teur  de  (2  folvabillté ,  &»qui  eft  caution,  de  la 
caution.  Conffeufer.  Les  cautiens  te  cettifica- 
teufs  qu'on  donne  en  Juftice  font  tous  obligez 
folidaircmcni  :  8c  ne  font  point  reçus  ï  deman- 
der le  bénéfice  de  di&ulfion. 

Ï^BcsPTiON  Cb  Caution,  c{^  une  pro- 
cédure qui  fe  fait  en  Juftice  par  un  procès  ver- 

■  >bal ,  de  la  préfcntadOn  de  la  caution  ,  de  fa  fou- 
miffîon ,  de  U  communication  de  lès  effets  & 
facilitez .  8c  des  cont^ations  de  ceux  qui  Tim-  ■ 
pugncnt ,  8c  qui  la  combattent  j  fur  qooy  fe  faic 
un  référé  â  la  Chambre  où  elle  eft  rejettée ,  ou 
rcçïii;.  Cautienit  datAjiftificatio. 

Caution,  en  matière  civile,  eft  celui  qui 
répond  pour  on  autre  dans  one   affaire  pure-, 
ment  ci  vile.  y^<«^,srai. 

Caution,  en  makre  crimineik  ,  eft  celui 
qui  répond  de  repreknter  le  crinunel  quand  il 
k  faudra.  Fiw ,  vuÀk* 

C  A  u  t  X  o  N ,  fe  dit  aullî  dans  une  fa(on  de  par.* 
kPde  convei(ta;iooordiruûre  ,  quand  quelqu'un 
allure  fortement  une  chofè  dont  il  eft  certain. 
Cette  noovelk  dlvrayt,  j'en  fuis  caution,  j^ 
veux  enmtien  bourgeoifc  que  vos  yeux  ne  me  fe- 
ront point  de  mal  Mol. 

On  dit  proverbiakmensd'on  grand  hâbleur ,  que 
tout  ce  qu'il  diceft  fujet  â  eautim  >  pour  dire ,  . 
qu'il  ment  fbttvept.  DuHn  ret,  incerta.  On  le 
me  aapiopredeccùx  qui  jparoiflfent  beaucoup 
pas  koK  uain  81  paf  kus  dcpence ,  6c  qui  n'ont 
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•onio  U«|j!tac  (cig6«attr,  nipçof  pAfcr  ce 

«lu'iUpfCQQetK  ^crc4k.  / 

CAUTlONNEMENT.fm.Aâiooieoo' 
iui  <)ai  cMtioond^  ou  r«âc  q«i  en  cA  dffdft  fllkn 
uo  Nouiie,  ôa  au  Qnfk.  Céminus  ftpttfî' 
tmi».  il  a  fak  <i»  Gic^  lofu  (mmsitmmêmtm ,  oo 
&  iôufufliiwi  JccauiioiL  Jcckof  en  oiaioraâc 
de  (oQ  e»mt0»ntmtmi. 
CAUTIONNER*  v.aâ.  Se  rendre  caution , 
fi>it  fu  écrit  en  fak  de  coociaât ,  (bit  vcrba- 
kmenc  par,  nuoiere  de  converCuion.  Sf*ni9- 
ftm  tffè ,  -vmdtm  ejft ,  védsn  »U^$ttm  \  ff»- 
éUrt  frê  àiifMfé 

C  A  Y.  V 

C  A  Y  AFI  A.  C  r.  Herbe  du  Bitfii  ,  dont  Icf 
fcuillee  fendent  une  odeur  (cmUablç  à  celle  ée$ 
feuillet  de  figuier.  Sa  racûie  <ft  ddiccdc  dif. 
tinguèe  au  milieu  d'unoemin  noeud  ^i^  itani 
broyé  le  bu  avec  deTcaii,  a  la  venu  deré« 
AAer  au  venin  dcsferpcns,  flc  de  garantit  ceuK 
quirontbleCez  dcAécbes  onpoifoiAéci. 

C  A  Y  £  R.  f.  nu. Les  Ancicnf  écriroicnc  CtUtier, 
Pluficun  feuillcu  attaches  légèrement ,  le  qui 
liront  point  relin  en(ctnble»  cnibrte  qu'on  tcf 
^eui  ôttr  ou  tranfpofcr  comme  oo  veut.  Chstf 
Mféfimt  it^  ft  reflicmts.  Ce  Marchand  vend 
k  Céijjtr  de  papkr  tant ,  le  tt^iÈ^  de  pardicmia 

Ce  mot  vieotldç^fMrrmM/ ,  qu'on  a  dk  poof 
tjmst»rm0.  M  i  N  a  o. 

C  -A  y  B  R ,  (c  dit  anflî  et»  leuiUcs  pUéei  où  de- 
uchèes  qui  compofent  un  liv^c  relié,  tê^mm. 
Ce  volume  eft  de  tant  de  cnjert.  Ils  font  nur* 
quez  par  dc^lcrtrcs  de  l'Alpbabcc,  qu'on  appel» 
le  fi^ntttur»,  &  en  Italien  ft^t/èrt.  Cette  rda« 
tion  cft  comptilc  en  un  ftytr  >  pour  dire ,  n'a 
qu'mic  fcuilJe  pliée.  ^ 

On ippèlk  auflî  C4>(/rx,  lecdclibcrations  de  cer- 
taines aflcmbléci  ,  commf.  celles  du  Ckrg^  , 
àts  Etats  4  &  autres  ,  qui ,  contiennent  on  dey 
remontrances  ou  des  propofitions  quelles  font 
au  Roi,  Aâ».  Les  Étaude  Bretagne ,  de  Lan<. 
gucdoc,  ont  fait  preihiKi  kocs  <7«^«ri  parkurf 
Dcputcx. 

C  A  Y I K  ,  (îenifie  encore  des  mémoires  qu'on 
donne  £èparénicnt.  tiêtlU  wnmortttlts.  Ces  ar^ 
ticlcs  font  dam  on  c^ytrï  part.  On  lui  a  don> 
néun  £«yerdefrais. 

C  A  Y  I  R  s  ,  font  aulfî  les  écrits  que  les  écoliers 
écnvçuc  lous  leurs  Maîtres  en  Philoibphic  ', 
Théologie  ,  &  en  toute  autre  fclence  qu'on  en- 
seigne dans  les  Ecoles.  Çpdiets.  Un  écolier  doi^ 
rcpre(cntei  fa  €»iers  à  (on  I4^re  j  pour  en 
obtenir  une  âtteftation  de  fon  temps  d'étuJle. 

On  appelle  Tefft-ct^tr ,  un  écrivain  qui  écrit  à  I4 
hiKc  àacMjtrs.  Scriptor  cêdictun.  Ce  pauvre 
homme  eft  obligé  de  feflèr  k  c^yn  pour  vi- 
.▼re. 

£n  terme  de  Lîbrajf le  on  dit  aufll  f«fftr  le  a^er 
pour  (ignifier  aflemblcf  desleailks  imprimcci 

.   pour  les  plier  en  Tity^r/."      .  . 

C  A  Y  E  S  Terme  de  Marine.  Ce  font  ém  ro- 
chcs  molles,  ou  des  banade  fable  coUvertf 
d'unç  relk  épatifeur  de  vafe  ,  6u  d'herbage  ,quç 
les  petits  bâcimens  qui. y  échoiieot  s'en  relè- 
vent ail^mcnr.  ArtiuuiA  tmlts.   ■  ^ 

Ca Yss.  f.  f.  pi.  C  eft,  aiiifi  qu'on  appclk  toutes  les 
petites  Iflesdcs  Indes  Occidentales,  leiquellet 
ne  (bnçpas  j^lfcz  conilderablcs  jj>our  porttr  def 
I  noms  particuliers ,  &  qui  ne  dimrrent  guère;»  dcf 
bancs  de  {âblc  que  par  ki  herbages  dont  elles 
font  revêtues.  ,  1         . 

C  A  Y  EU.  f  m.  Terme  de  Botanique.  Onap4 
pelle  Ctiy*u  ou  C^ytux  ks  petits  oignant  qui 
nailTent  aux  cotez  des  vieux  oignons  de  Uto-^ 
lipe,dc  lajaciote;du  narkifle,  &c.  BtMus  mi-^ 

•  nor  adJAceni  mMJ*ri ,  tuHmlm:  Chaque  e^yeii 
cfi  comn^  un  petit  oeuf  que  l'on  détache  dq 
la  maïtreflfe  racine  ,  de  qiid  l'-on  planre  (cparé- 
ment,  lôrfqu'ila  acquit  ut^certaine  grofl^ur^ 
Ce  qu'on  app<:llc  une  gptifle  d'ail  cft  proptc- 
,    ment  un  câytu  de  la  radOede  faii. 

^  O  A  Z. 


ityililiin,  jpi 
kig/ac  ka  ganuibut 


ÙMt  ékpÊMé»  ïkèuk  fêui 


C  E.  Propon  doèonftcMf  { c'cft4-dir« ,  qof  (en 
à  montrée  ka  f  femiM  le  kt  «Mb ,  Je  )«  re- 
fond au  Laàn  *k.  C«m»  dl  le  fuôin&n  de  ce 
promMB  »  le  réMnd  à  kéit.  ^m  «n  cii  k  pknicr 
po«r  k  mafqwp le  poutk  lictninin,  le  répond 
a  AtleàA.  idaétiltantrcmvqttcrqneccfro- 
nomr«  fit  change  en  ««devant  un  nom  nuûînrt 
Ikiotti-aMnnMKie  paruoc  vofelk.  Cfr  homme 
cil  lubiàr>  Içoon  paa  (t  bomine.Il  dft  vjrai  qu'il 
finu  dkc  r«  Heraa  I  le  iM»piarfr  hcBotmak  ce> 
la  vient  4e  CCMC  Pii  dans  k  jpioc  de /ffTM  étant 
aipirèc  ,  capechc  l'oéÎK  de  k  v^oyelk  qui  luit. 

Ç I  *  cA  andi  un  lublbuxif ,  le  wùfie  la  cholc 

'  dont  on  pack.  Vnilà  ««dont  il  ^igic.  fin  ver- 
tu de  <«  qm  dédus.  a$  quft  j'en  dif  n'cft  pat 
pour  notiit  dhofuer.  à^vi  rdukc  idç  fiedif- 

.  couiv.  Rcqwuquei  gu'ilcâ  plut  ék|;ant  ifk  ré- 
pctaf* mH^opm niêin^cçde  lapénodc  ^nand 
elk  11  commencé  par  la ,  que  de  k  fi|ppruner. 
Par  cxà^j^ui^xli  de  plus  t^plotabl^'i/  i 
icy  f  c^fi  ,€&.  quoi»  ^ ,  *J.  Ct  qu'on  Çouî" 
fre  avec  k  plut  d  impatience ,  a  ùaot  les  pçrfi- 

diet.  Pw  f^  f*o»pk«  ^  PW?«!»*f  »  f  f  f  %- 
nific  la  fholç  qui  eft  d^plof  ahk  ^  fin  qu'on  ipu- 
Cre.  Ti^uicutxtfttfbim  j^npi^  m  Jatin 
park  proooin  neutre  W  fyur^éit  rfht^îqpéd', 
Maiti)u«odofidit,Mm^  kf  yjony>iftiqni 
dompccfqot^  aior  la  pgutiqilç  m ,  ^  (ju»^  nom* 
btc,  le  ne  ruit  Mpr  k  vcnbe  ^  v^t.  An  1^- 
traifç  k  Tc|bj;  iiibûantif  qui  Marche  apr^ ,  eft 
déterminé  au  (ingulier ,  ou  au  pluricr  par  k 
Inbftancif  qui  rieoi  coûiitr.  Y  a  no.  Ç  o  tu* 

On  dit  ^  Pakit  quand  00  io^iôifc  une  Iciucnce , 
qu'on  a  mis  Tappcllation  «  4c  f  «  dont  a  éré  ap- 
pelle, au  ne^«ao(puiiêiwp}d  tf/f»fnK«f._C'eft 
une  É>imuk  4e  pconopcqr  qqe  là  ppuri  $oU' 
vpraioct  if  Ipnt  rc(èc  véa.  U#  antret  Ji^^  pro- 
qoncepF  p^if  un  mal  JHfti.  Qw;iqocloit4i»  dit 
abfôlumcnf  y  On  a  mis  l'appelution  ic  ct  »  c'cft- 
à-dire,  que  l'appellant  agaànélàcaûfe.  Ondit^^ 
A  r/ qu'il  (bit  4it  i  pour  £re /Afin  qu'il  foit 
dit.  A  ce  que  j'entends  i  pour  éife ,  Comme  00 
mc£ut-ccoirc 

On  dit  aulE  ai^^érbiakmenr ,  CmcRf^k.  jtaum 
«/?.Ceft  tapi." £/•/««>.  C*eft^oàrqboy.^«^ 
prtptér.  Cdk  àl^avoir.  Seéluet.  vi4*li€«tr^cà 
mon  plàiùf.  liafUcêtJ  yivàjtau  ftfi'fhm  { 
on  kdit  totic  £oun»  quand  (00  park  ironique- 
ment,  le  bafiement.  ,     j 

On  dit  eucoff  J»  Ç^yquc  /en  U»tJiftut$ft.  Ce  dif- 
il.  4it\  C#  dit  -  01^  Aimu.  et  itoinpint.  Ce 
lut  un  tél.  Ct  font  let  gens  de  hietij,  içe,     . 

On  dir.aolfî  1  Ctfi  tmm }  par  unç  h^e  jroaie',  00 
(bulèiuci>4   fVf'*  Itâ,  itifftti,   VijRÛiQent  fie  fi 


«auT- 
«fccjsi- 


CE 


•    CE  A.;.  '•■ 

'''     ""    -.   '  '    ■  ■■  >  '   -   '  • 

A  N  S.  adv.  Teime  dçpôoftraiif 'du  Be^  od 

1  eft.  H/V,  in  hàeiUmffinifk  àj^liuj  itif  m- 

fMs.  Lfc  B^\ixt  de  ftMiis.  hrya-t-il  peifoo- 

ne  ftMms  f  ytaaetMiis  ,XtfAiçj.  |3^  foit 

w.  .  .'•'.''■    ■  "'  ■    ■■  4 

Vmtê9  itfmpn  ««i  «»  fmmuf  tirmm-'^ 
fw»       \.    »  M  Q  L. 


(tMttS, 


.v> 


c  *Z  E  R  N  E-S.  C  f.  Çefom  de  petites  cham- 
bres bâties  fur  le  rempart  àtt  villes  de  guer- 
re, pour  loger  les  foldatsde  la  earnifon.  Ctij'u-r 
U.On  y  làji;c  ordinairement  Sx  foldats ,  qui 
montent  la  garde  «Uernativemait.  Lç  Roi  a 
fait  bâtir  dîniicf  vUlfEcdç  gnuredct  cM^mtt 


^  .  V.  .:  ..'    '  .    ,    ! 

c i  c  H I  ri^C.t&,  Ceft  l4'm«ine  choie  qpé  /*#-; 

juim ,  le  fe^Min  eft  lewpjus  ulïté.  ' Vtmtàtjimid 

'nummmé  0$irtm$.  Ceft  une  ^fonnoyc  d'or  qui 

eft  battuif  à  VemG; ,  le  qip  a  grapd  cours  dant 

toutje  iJeVant.  Elle  vaut',îèlon  qiie!que».uns  4' 

°  fept  livret,  &  félon  qw^qucsiuitrct  (eitkinei^ 
'  quatre  Myi^^  ^ept  ioui.   . 

C  E  Ç.  |.  P/oDom  detQonftra^f  qui  '  ^  dk  poor 
(dette  chofc  ,'le  qui  xj.'*  pofni  de  pl^riç^.  Hoc  j 
Que  veut  dire  cta  t  Ceci  d[t  'éu^é,  Çtci  n'a' 
pomt  d'exemple.    , 

•  CE  D.y-.  y'  ,    ■ 


ICfetïÀ'NT,  A«T«.  fubft.  CëW  qui  cede,^ 
qui  iranipof te  quelque  fotiime/qqeloue droit. j 
jUmi  vtl^HA  cedtt.  On  £uc  «pfdkt  en  gaccn-' 


tk  ■■ttdUnr^yÉnd.lla— <t 
le,  m  ImMI  îa  IbnnuMl 

Êikir ''■  ^'»-  ^'  • 
D  B  K.  f. lét~«  i. 'nan^Knicr  on  droite 
une  astic  pHiftian.  CnUft ,  9—9tàtrt.  U  m'^ 
t$dé9(t.  traniponé  une  tejk  cenrc,  nne  jeik  obli- 
^00.  DMimm  Iti  cduuait  étvcnce,  échan. 
gc  on  domrfi»  kt  Wfkct  ttwt  ,  Uluia 
<«^,q«iuè  lcdclaiift,lu. 
C  t'Oit,  figiitfic  auA,  Laitfarou  abandonner 
quelque  cho(c  pour  Uii  temps ,  oi|  |nu  ovilité. 
îl  in^a  ttii  Çk  inaifon,  ta  chînàbrc ,  ton  Ut.  c«. 
dtrtiéliuêi  dtim',  cmtttmk ,  ItBê.  Il  af^guli 
lâplaae.  Ilai'a««dtfk  haut  du  pavé.        „   ^ 

.    â/vttglHrêi 

Ctf  effort  d(i«fir«  tfHrmn  fê  mmêin, 

Coiib 
C  an  I  a,  figniie  aniC,  ObeTr  1  défera  à  quel- 
que  puiiTance  fupctieare  i  relâcher»  C4dtri  , 
•^Jtqm.  Il  ùun  ttdtr  au  icniM  »  à  la  force.  U 
(aui  céànlVmmt» Itoakr^kt  ««nika.  Haut 
c#d«ràictfiip«tteiHrt.  ToniM^'  ice  Conqué- 
rant. * 

Vsin*  mmtrM»  Amumspfid  fUmsdéltmrs 

éUfirt , 
Vêttâm^  ftu  W»  csdâtM  fifim  de  ltm$ 
pUiAr*,  A  A  Cl  M. 

fiifil  fum  f9$  j9  tnim^  àvms  tHitéêc 

ctrdtf.  ,      '  .Mai. 

Dmt  Çêi  fHmUrs  tum^mu  fmtmm  itt- 

Lmmdêv^mlmr  tdmtr  J01  fittt  tmmnitmtmx  ^ 

Ccde  mhft  (^fm  viilmtê^.  Corn. 

C  B  b  I  a ,  fignifie  encore ,  Faire  un  aâioo  d'ha- 

milité«  &  Bccoonpltre  inlèriient  â  un  autre  en 

quciqoè  cho&.  Càdmrt,  emutdif  >  iufttiênm  f» 

fr^ttti,  Propoftx  vot  caiibnt  aveg  bcanooop 

de  reteniiii^,^qaecBax  qui  font  «Wmt vous 

puiiTcat.  ttdw  iânt  chacrin.  B  ■  t  l.  Cet  hom- 

i|ieeiicene  fouplat  ,haoîle  quémoi,  jeluic«. 

de  en  tout  ne  lu  r«df  h  viâtMre,  ^  lui  ttdt  la 

parue.  Ne  faitct  pat  comme  ceux  qui  en  c<- 

dmm  ,  tâe^wm  de  donnera cooooltre  qu'ils  ne 

ttdttttK^  pu  compkifiùMC  ,  lequekt  au- 

.  tresont  tort.  A  a.  R  a«.  On  vcucbien  cJdtr  en 

bonne  fortune  ;  ibaitooo  naa  cnciiMit..  Am  i- 

tot,  il  y  a  det  geoiet  dominant  â  <m  tout 

^    le  inonde c^i^  ,.nar  Je  se  Cçtd  qnelk  force  de 

fup^riodté  qui  iet  ifak  régner  >af  totit  lo. 

Rkn  n'cft  nlni  fadcqnc  d'avoir  âfi^fe  â  det 

gcot  qiâ  adiMiiettt  ooûjona,  |e  <^  cèdent. 

M  o  M  T.  . 

Cl 01  a,  iigmie  au^.Rahattie,  amanchér. 
il  f4iKc)^«r,iitrdre  quelque  choie;  de  radroiu 
poor  av9c  la  naix  ,^our.s'accor^. 

-C  an  a  a,N%iiîkaiiiw*  Succomber.  Pour' moi 
je  c«4«  aukaoa.  Ma||i%^ 

C£0|LL£.  i^f.  'Terme  empirante  de  l'Ef- 

.. pa|Bolrc^«^,pour  %u£ér  aofte^,où  une 
pente  viigMk  qu'on  mctau  deffout  du  (quand 
•Q  lui  Max  donner  k'  iôndc^  devant  ks  ïp- 
ycllet*,  0,  le  «i^  canooe  k  fl^fem,Mmfm,  dt* 
fh,  Virgielm  Rttàfà  f.  fmifeript».  Le  ^  ne  peut 
fiûredc  Icfonl'H  a'cil  accompli  d'ooe  çf 
4*11*'  A  aLAiia. 

C  £  D  OH  r.  fls.  Pi^R  plane  qui  Éewit  Uauc  > 
êc  en  piranùde.   £Ue,|K  ieom  qa'wè  &uk 

C  £  D  R  A  C  C  m.  ETpece  de  dcrbonier  dont  k 
^uif  cdk  créa^dou^'.  méUm  tft^'iim  dedeifimâ 
midmllÂ. 
C  £  DR  E.  £  EL  Gnipà  arbre  qui  porte  des 
'.  graiat  comme  kgenévor ,  qm^ibnt  ronds  Icgros  <^. 
^cqauneka  grains  de  myse.  5^  boit  eft  pccf-  ' 
que  iaunptiel  |e  -inoorsaptible ,  pareeqiùi  eft 
|m  liqcK  ,lt  «pie  loi  v<;B^'aiinenc  qoe  la  dott- . 
ccarX'eftpqonquéy  kt  jflbent  Çk  fcrvoiem  de 
planchet  de  <«dr«  pour  écrire  les  cho/csdlm- 
P9rMncf,c0|n(qct^pent  n?f uçillir  de  ce^paf- ' 
l^éde  VctÇutt cèdre d^rnétlo^m^tus,  le  cœur 
^  feéfre  eft  f^  d^  U  odorantjlcdl  toqgecom- 
ine  ccjqi  4e|ia  inéléfe.   Oh  en  bâtit  det  palais 
le  des  iavires.   Cet  arbre  eft  toujours  verd ,  8c 
aioK  let  lieux  fooidtickt  moma^^  ;  le  fi  on 
lai  tailkiàdme,ilmetirt.  'Lete4redu  Liban 
eft  femblabkau  kpin  ,qiie  kt  Giect  appelicnt 
âXflJT»/ kl  Latini, Cedtms-msiér  *ceidrut  Pâa- 
niciSy  SyriMc»  i  cne^  un  moi  Cedrelste.  Son 
icocMtftpolk,  fi^leiâM  awailc^  cxcepié 


4 


■  i  ■ 


D. 


/ 


*  te  est. 


THÊâfomt  «m  4nitk 

k  tcofc,  HocjrikoUi- 
ucmis  ^  vcAK,  éckaa. 


LaUteroa  Aawdonna 
cnip* ,  (M|  (MU  ovilitè. 
kdunÂbtCylbolit.  c«. 
mk,U»ê.  UufêtuU 

CQllk 

DbcTr  )<ltfcKràqad- 
rc  i  tcUchct»  C^Wtr<  , 
AcoMti  àia  force.  U 
cakr  ktvMka.  11  faut 
ïomfdi  ice  Conque- 

4»i»fM<  f /«ôii  Ai  liurt 

KtékâMfrm  dthmt 

I^ACIM. 

àtftftfmdré  À  céder. 
W1Û4»'*  àvtms  witétC" 
;       Mai. 


i«r/#i  JUis  tmmmItMtnx , 
fmvifUBtê^.  Cou. 
,  Faire  on  aâJood'fau- 
infiEciàit  i  ud  autre  en 
CMMM^ir*  >  mftriêrtm  ft 
nulÎMi  treç  beauooop 
■X  qni  font  tÊdtmfom 
trin.  Bit  l.  Cethom- 
uAle^iiémoi ,  jclui  c«- 
h  vtâl>iie*)e  lai  rri^f  la 
comme  ceux  qui  en  et^ 
KX  k  cooooluB  qn'Ui  ne 
aiiâàce  ,  &<]ueki  au- 
».  ÔQ  Tcolkiôi  ctdtr  eu 

oa»  cndiMdc..  Aui- 
^  oomioaof  à  ouii  coiitc 
oc  içai  ^le  foca  de 

icgaer  ^^cotoc  lo. 

d*«vair  â  fi^te  i  des 
Bjona ,  It  qai  « «i^. 

Eafcaoïe,  ictranchêr. 
ilgiie  eko^  cfe  Caàtaitt 
or  s'ac(or^. 
Soçcombcff.  Poux' moi 


.  anfiraDté  de  l'El^ 
fâ&cx  uaffiàdr^.oùune 
eau  deffoui  eu  «  quand 
6»  de  i  devant  loito'- 
ue  k  fléfm,)m(m,  dt» 
tiferipta,   ie  ^  oe  petfC 


plaoK  qui  imri(  Maiic , 
âeopi  qa'vè  (cok 


de  dcrbanier  dootle 
M|  4ftà$tm  éideifmÀ 

afbce  '  qui  forte  des 

\ ,  qui  iôot  ronds  fcgros  <v 

e.  Sk  bois  eft  picf-  ' 

xiblè/faiceaiOl  cft 

i'aimeac  qnell  doo- 

fckns  &  fcrvoienc  de 

crireies  cbo/csd'ïm- 

^çoeillir  de  ceV^-/ 

M  /«fKi^/.  Ije  ca^< 
ra|tti«ïdlM»Pgecoin- 

lOhenbltitdes  palan 

left  toujours verd.ic 

ft.  TLe  «>#du  Lbaa 
le  le»  G«e«  appellcnc 

moi  Cêdrêlst*.  Son 


CED.  CEI- 

la  partie  qui  eft  depuis  i'a  terre  jufiju'aux  pre- 
mières branches-,  lelqucllcs  envir^oniiciit  l'ai- 
brc  prdque  depuis  la  terre  julqu'à  la  ciinc  en 
guilcdc  ruuë-  Elles  poullciic  par  ccruins  imcr- 
«alles toujours  en  dimiauaat  jufqu'cuhaui ,  dc- 
lorce  qu'elles  reprclcnteni  UiK  pyramide:  Ses 
fciiillck  font  Semblables  à  celles  du  pin  ou  mctcfc, 
niais  plui  courtes  ,  flc  ne  font  point  picauantcs. 
<>  Son  truie cft  fait  en  pominçs  fcmblables  a  celles 
des  peflcs  ,  mais  plus  longues  ,  plus  dures  &  plus 
nourries ,  Se  loni  difficiles  à  dctachcr  de  leurs 
qucuiis.  Elles  contiennent  une  {graine  Icmblable  à 
celle  des  cyprès ,  &  jettent  une  réfliK  j^tolfc  , 
épailfe ,  tranrparcnie  ,  d'une  odeur  forte  ,  qui 
n  cit  point  coulante ,  mais  qui  tombe  goutte  à 
goutte.  Les  Arabes  l'appellent  kitran  ou  Jki~ 
trun.  Salomon  donna  pluficurs  villes  au  Roy 
Hiram  pour  les  cèdres  qu'il  lui  avoir  aivoycz 
pour  bâtir  le  Temple  de  jerufalcm.  'Fcrnaud 
Cortez  fit  bâtir  un  i'alais  à  Mexique  où  il  avuit 
7000.  poutres  de  cèdre,  la  plupart  de  iio. 
pieds. de  lon{^  ,  &  1 1 .  de  tour ,  comme  tcmoij;nc 
Herrcra.  il  y  avoir  un  («Wr<  abattu  en  Cyprc 
quiavoit  i)o.  pieds  de  long,&  li  gros,  qiic 
trois  hommes  avoient  de  la  peine  à  l'cmbrallcr. 
\  Il  lèrvit  àlaGalercdc  Demetrius.  Ccmoc  vient- 
r  du  Grec  xî/pi^  >  qui  a  U  même  lignification 
&  qu  vient  du  Grec  xie/»  nro ,  de  uuttj'tiç 
fuAvè  «leni.  Le  ctdft  hivi^k  rend  une  odeur 
fort  bonne . 

II  y  a  un  petit  cèdre  en  Phenicic  &  en  Cilicic  qu'on 
a][)pelle  #x;c*</r«  ,  qui  rcircmblc  au  genévrier, 
&  quelques-uns  lui  en  donnent  le  nom. 

On  dit  proverbialement  ,  Depuis  le  cèdre  jufqu'à 
l'hyliope  i  pour  dire ,  Depuis  le  plus  grand'  juf- 
qu'au  plus  petit. 

CroRi  DOUX.  Efpecc  de  Citronnier  qu'on  ap- 
pelle aulli  Cedrmc.  Voyei  C  s  d  R  a  c. 

C  E  D  R  I  E.  f.f.  Réfùiequi  fort  du  cèdre.  Ce- 
d)ia.  C'cft  une  liqueur  qui  pour  être  bonne  , 
doit  être  er4ire  ,  cpailVe  ,  thwfparcnce  ,  d'une 
ovlcur  forte ,  8c  telle  qu'en  la  vcrfant  elle  ne 
coule  point  trop  vite,  mais  qu'elle  tombe  éga- 
lement goutte  à  goutte.  Elle  a  deux  qualicez 
bien  oppofces  :  elle  confcrVc  fort  long-temps  les 
corps  morts  ;  parccqu'cllc  en  dcdecnc  &  con- 
fumc  les  humeurs  fuperflucs  ,  (ans  endomma- 
ger les  parties  folides  i  Ac  au  contraire  elle  pu- 
trafic  les  chairs  molles  &  délicates  des  corps 
vivans  fans  qu'on  en  fouffre  aucune  douleur  ; 
c:  qui  vient  (ans  doute  de  la  chaleur  des  corps 
vivans,  qui  donne  de  l'agitation  aux  panics  de 
ccitc  renne,  &  en  augmente  la  force. 

C  h  Dvp  L  E.  f.  f.  Petit  motccau  de   papier  où 
l'on  écrit  quelque  choie  pour  fcrvir  de  mémoi- 
re. Schedûld  On  donne  aux  Regens  des  ceduttT 
où  font  <<fcrits  les  noms  des  caufcurs  ,  de  ceux 
qui  n'ont  pas  fait  leur  thème.  x 

Ce  mot  vient  du  Grec  A^teT» ,  qui  fignific  Vécorce 
des  tillots  fur  laquelle  les  Anciens,  écrivoicnt. 

C  EDO  LE,  en  termes  de  Banque  ,  cft  uiî  petit 
morceau  de  papier  où  les  Banquiers  &  les  Mar- 
chands écrivent  leurs  promelfcs  ,  lettres  de 
change  ,^&  refcription^.  Chiro£r»phi  cMutio  , 
fyrtgritfhn  tfynifMphm  ,  Onic  dit  auffi  dcsau- 
..  très  billets  ,  promeÏÏes  &  reconnoiirances  qui  le 
font  fous -feing  privé.  Même  on  le  dit  des  mi- 
nutes, d'obligacioi^  quand  on  les  garde  par 
devers  foi  :  &*c*eft  en  ce  fens  qu'on  dit ,  Plaider 
contre  fa  ceduU;  pour  dire  ,  contre  Ton  écrit , 
fon  obligation.  On  l'appelle  aulfichez  plulîeurs 
MarcH|mds ,  police  ,  à  caufe  du  mot  Efpagnol 
folifa,ç^\x\  fignific  la  même  chofe. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  une  cedule 
ey«Cittèire  j  ta  (îgnificadon  qu'on  fait  à  une  pat- 
rie ^  pour  l'avertir  qu'on  veut  faire  évoquer,  & 
renvoyer  le  procès  qu'on  a  coinre  clic  en  lin 
autre  Parlement,  à  caulc' des  païens  ,  &  allian- 
ces qu'elle  a  au  lieu  où  l'inftance  eft  pendante.. 
"i'ranfi^itU  litis  diplorrut 

CEI.  : 

PEINDRE.  V.  aa.  Mettre  autour  des  reins 
quelque  choie  qui  lie  &  qui  ferre.  Cingere.  Je 
ceins  ,  ttt  ceins  ,il  ceint.  Sous  ceigrtons  ,voM 

.  "'Z^t^yilf  cei^tfent.  f*  ceifnois.j'ay  ceint. 
Jecetgnii.yé  ceindrai,  gwr^/r  Cf/^n/. Les  juifs 
étoîent  oblieci  de  ceindre  leurs  reins ,  &  d'être 
debout, quand  ils mangeoicnt  l'Agneau  Palcal. 
f  c  Roi  ceint  l'èpéc  aux  Gentilshommes,  quand 
il  les  fait  Chevaliers.  ^» 

Tome     I. 


CEI. 


On  ledit  aulTi  des  couronnes  ou  autre!  marques 
d'honneur  dont  ont  environne  fc  Iront.  11  ciX 
cttnt  d'un  bandciu  royale  d'un  diadi'mc.  Sa 
tiare  étoii   cetnte  d'uii    bandeau  de    pourpre. 

V  A  u  i. 

Et  ton  fiont  cette  fois 
Sirs  ceint  di  l/nériers  qu'en  ne  vnjamins 
Ittire 

Smr  U  tin  des  Rois.       M  a  l  H . 

CiiNDKS;  fignific  encore  ,  Environner ,  enfer- 
mer un  clpace.  On  travaille  à  ctmdre  la  ville 
de  murailles  de  ce  côic-là.  Les  ennemis  qui  af- 
fiegeoicnt  cette  place  n'a  voient  pas  allez  de 
troupes  pour  la  ceindre  de  tdus  cotée. 

C  s  I  N  T  ,  il  NX  B.  part,  fi  3ià].JMtihts.         * 

C  E  I  N  T  E  S.  f.  f.  Terme  de  Jv4*?ic.  On  dit  aulTi 
chmntts  ,  c*rreaMx  ,  '^rtcesntts  ,  ou  perceintes  , 
ou  iijjès.  Ce  font  des  rebords  ou  clpeces  de  cor- 
dons qui  régnent  au  pourtour  du^  lUvitc  ,  dont 

.  «les  trois  premières  d'cnbasfcnonflncnt  particu- 
licrcmoit  frectntes  ,  &  les  autres  audcllus  car' 
reaux  Je  ttjfe.  Sttvis  coron*.  CeS  pièces  fervent 
a  donner  la  grâce  &  la  rondeur  au  pourtour 
du  navire  ,  audi-bien  qu'à  le  fortifier  ,  &  à  ^ 
marquer  la  divilion  des  tillacs ,  &  font  mcmc 
elfèt  au  vailTeau  ,  que  les  plintes  4uv  façades 
des  bàtimens  fur  terre.  La  première  fe  place  a 

'  cinq  pieds  ou  environ  au  dçllous  du  premier  fa- 
bord  a  l'endroit  du  maître  bau.  La  deuxième  ^^ 
parallèle  &  diAantedc  la  première  de  tg.  à  it. 
pouces  ,  &  les  autres  de  même. 

C  E  I  N  T  R  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  marine  ,  fc 
.dit  généralement  de  tous  les  ^cordages  qui  cei- 
gnent ,-qui  lient  ou  qui  environnent  les   vaif- 
leaux.  funes  quibits  cingitHr  se  religamr  na- 
a/is.    .  -^ 

CEINTURE,  f.  f .  Ce  qu'on  met  autour  des 
reins  pour  les  ferrer.  CmgnlMm,cmgulus ,  ^- 
n/i.  On  portoit  autrefois  des  Cfmf«r*/j  main- 
tenant on  porte  desécharpes.  Les  cellionaircs 
étoient obligez aùtrefeis  de quittcrlcûr ceinture 
en  Jufticc.  Cctte'coutumc  venoi^t  de  ce  que  nos 


CEI-  CEL 

ce  de  fàngle  fort  jufte  dont  on  (c  lèrt  pour  por^ 
ter  l'epce.  Miiitire  ang^ium  ,  tsltems  ,  BaI" 
teum. 
C  ■  1  N  T  u  a  B  ,  fe  dit  auiB  de  l'endroit  du  cori's 
où  on  met  la  ceinture.  Remes.  Qu^nd  on  ù 
baigne  eu  cet  endroit-là  ,  on  n'a.  iic  l'eau  que 
-.jusqu'à  la  («inrMrtf.  Scaitonadit  des  Heru»  à 
i'c^ard  des  Gcans , 

Et  m  'vontf*s  à  U  ceinture. 

De  ceux  dont  Je  fins  Ia  ftinture.    .  ^ 

CBINTURBOB  laRbinï,  cAun  droit 
fort  ancien  qui  le  levé  à  Paris  de  trois  ani  en 
trois  ans  ,  qui  ccoic  d'abord  de  iiois  daiiers  pour 
chacun  muid  de  vm  ,  &  de  fix  deniers  pour  jcha- 
cuuc  queue.  VeiitgAi  tertia  <]uoyu«MHno  fendi 
Jolituni,  ex  vsuo  aomejhcum  regin*  jubjt- 
diurh.  li  ctoitdeltinc  à  l  entretien  de  la  mai- 
fondc  la  Reine.  On  la  depuis  augmenté  ,  &  ou 
la  étendu  fj^  d'autres  deurces ,  comme  fut  le 
charbgn.&c.  On  l'appclloïc  autrefois  UtAtlif 
duptttn  (y.  du  -vin,  comme  il  le  voit  par  les  Rc- 
gitws  de  la  Chambre  des  Comptes  de  lau 
ii\9- 

C  B  J  N^T  u  R  E  ^  fignific  qu^iqucfois.Encclntc.  Àm- 
bifui  ,ctrcuttus.  Une  ceinture  de  muraille  , 
de  tollcz.  On  le  dit^aulU  duj  cardon  de  la  mu- 
raille. 

Ceinture, en  ternes  d'Architcaure ,  eft  un 
anne^  un  orlc,  pu  un  liteau  qui  eH  au  haut ,  U 
au  bas  du  fut  de /la  colonne  ,  qu'on  appelle  au- 
trement ^c4)>/A'<«/r«Mj.  On  appelle  aulli  cetn-^  _ 
ture  de  U  volute  Ionique,  ce  qu'on  appelle  au- 
trement écptirpe. 

On  appelle  ^Hi(ri»f«<r#  funèbre,  autrement  /*- 
rrr.  Une  bande  noire  que  les  Patrons  des  E>;li- 
fes ,  du  les  Seigneurs  Hauts- Juiticiers  ont  droic 
de  faire  peindre  dedans,  &  dehors  les  Egliles.'ôC 
de  la  charger  du  blalbn  de  leurs^  Armes  pour 
honorer  la  mémoire  des  fondateurs  dont  ils 
font  dcfccndus,  ou  dont  ils  ont  les  droits.  Tae- 
ni/tfunebns  C'eft  un  droit  honorifique. 


Ancêtres   aVoient  accoutumé  de  pprrcr  à  leur  ;  On  dit  proverbialement  ,  qu'une  pcrlbnnc  eft  toQ 


ceinture  tous  les  inftrUmens  nccellaircs  pour  l'u 
(âge  ,  ou  pour  la  confervation  des  biens  ;  com- 
me la  bôurfc  ,  les  clefs  &c.  cnfortcque  la  cein- 
ture étoit  le  fimbolc   des  biens.    L'EIiftoirc  re- 
marque que  la  veuve  de  Philippe.  I.  Duc   de 
Bourgogne  renonça  à  fa  fuc<clllon&  depolâ  fa 
ceinture  fur  le  tombeau  du  Dac.  P  as  QjOn  ap- 
pelle auflî  ceinture ,  le  ruban  oU  l'éto^  qu'on 
met  fur  les  plis  d'un  haut  de  chauflç^,ou  d'une 
Juppé.  Cette  ceintMre  cft    trop  courte.  L'aube 
d'un  Prctrc.Jîf' ferre  avec  une  ceinture  de  fil. 
Les  RomaifîS    porcoicnt    toujours   une     cein- 
ture   dont  ils    rctroUlfoicnt  leur   robe'' quand 
ils  vouloicnt  a*ir.  Cette  coutume  étoit  n  or- 
dinaire que  ceux  qui  n'avoient  point  de  ctnture  , 
&  qui  lailfoiait  toujours  traîner  leur  robe ,  paf- 
foient    pour  des  gens  ^fifs ,  &   voluptueux. 
D  A  c. 
Ceiwturb  de  Vierge  ,  c*cftoit   une  coutume 
chez  les  grecs  &  chcjt  les  Romains  ,quc  le  pre- 
mier foirdesnopces  le  mary  denoùoit  la  cein- 
ture de  la  fille  q*il    avoit  époufée.  Home- 
^re  liv.  II.  de«)'Odyircc  appelle  cette  ceinture 
"TTeia&tvi^  ^câvlw  ,  Ceinture   de  fille.    Fcftus 
dit  que  la  nouvelle  mariéc-portoit  une  ceinture 
que  le  mary  luy  dcnoiiojt  dans  le  lit ,  &  qu'elle 
étoit  faite  de  laine  de  Ijrtbis.Ccttc  c«»f»«r?,ajou- 
te-t'il  ,  étoit  novice  du  nœud  d'Hercule,  &  le 
marydcfaifoit  ce  nœud  pour  un  bon  prcfagc  , 
afin  qu'il  fût  heureux  en  cnfans  ,  comme  Her- 
cule l'avoit  été,  qui  laida  lofsqu'il  mourut  foi- 
xantc&  dix  cnfans.  Confultez  de  Mczcr.  dans 
fon  Commentaire   fur   la  lettre  de  Phyllis  à 
Demopjion.   Les  Pointes   atiribuoient  à  Venus 
une  elpece  de  eeimttmo  qu'ils  àppelloicnt  ce/ff. 
Ccjfus.  Ils  y  attachoient  le  pouvoir  d'infpirer  de 
l'amour ,  &  de  charmer  les  cœurs  :  c'eft  dans  ce 
fcns  qi^c  Boilcau  a  dit  : 

On  dirait  que  four  flaire   ,   injlruit  par  U 

nnture  ,- 
Homère  ait  a  Venus  dérobé  fx  ceinture. 

Ceinti/re  de  Venus, eft aulfi un  terme  de 
Chiromancie.  Il  figpifie.la  Ugne  de  la  main  qui 
commcnc^enire  le  Iccond  &  le  troifiéme  doigr, 
qui  trav^rclc  mont  de  cesdoig  s  &  va  en  for- 
me de  demi- cercle  finir  vers  le  pctitdoigt.  ' 

Ce  mot  vient  du  Latin  ciaduru ,  ou  de  cihcio- 
rium. 

C  1 1  M  T  u  R  B    a'   t'  A  n  O  L  0  I  $  s,    cft  UIIC  cfpc- 


jours  pendue  a  la  ceinture    d'une  autre  ,  poni: 
dire, qu'elle  eft  toujours  avec  elle.  On  die  aulli, 

3UC  bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
,  orée  i  pour  dire, que  l'cftimc  qu'un  homme 
s'eft  acquife  dans  le  monde  vaut  mieux  que  les 
marques  extérieures  qu'il  aftt-deroit  pour  fai- 
re paroître  Ion  méri:e.  Cela  vient  ^e  ce 
qu'autrefois  il  n'ctoit  permis  qu'aux  honnêtes 
femmes  de  jjorter  des  ceintures  dorées.  Par 
arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  cii  i446<  il 
fut  défendu  à  toute  femme  de  mauvaifc  vie  dz 
porter  la  ceinture  doréf.  D'autres  difcnt  que  ce 

f»rovcrbc  fignific  ,  qu'il  vaut  mieux  acquérir  de 
a  réputation  dans  les  actions  militaires  ,  que 
dcy^rc  dans  la  paix  &  dans  la  robbe  ,  à  cauic 
que  les  gens  de  robbc  portoicnt  des  habits 
longs  ,&  étoient  obligez  (Ravoir  des  ceintures; 
au  lieu  que  les  gens  de  gucue^rroient  des  cot  - 
tes  d'armes  qui  n'étoient  pas  ceintçs ,  ^parcp- 
qu'cllcs  étoient  légères  &  volantes. 

C  E  I  N  T  u  »  E  ,  (c  dit  encore  de  certains  rangs  de 
feuilles  t^  refend  de  nierai  pofces  fur  une  af-  , 
tragalc  en  manière  de  couronne  ,  qui  fervent 
autant  pour  (cparer  fur  une  colonne  rorfe ,  la 
partie  canelcc  d'avec  celle  qui  eft  ornée  ,  que 
pour  cacher  les  joints  des  jets  d'une  colonne  ds 
bronze,  ou  les'^tronçoiis  d'une  colonne  de  mar- 
bre. B«/rf«/. 

CEINTURlER.isRB.fm.&f.  Celuiquî 
fait  &  qui  vend  des  ceintures  Se  des  baudriers, 
Zonarius.  On  appelle  à  Paris  ce  corps  d'At- 
t\Çins, *Ceinturier  s  B:$Hdroyer  s»  '' ,, 

CEINTURON.  Cm.  Ceinture  'de  cuir  à  la- 
quelle on  attache,  des  pendan.s  pour  porter  une- 
èpéc.  Cmgulum  militare.  On  ne  porte  jpre- 
fentcmentquedes  cf/»rvrtf»f  ,  parccqu'iis  coû- 
tent moins ,  &  qu'ils  font  moins  cmbarailans 
que  les  baudriers. 

CEL. 

CELA.  Pronom  dciTjonftratifêi  indéclinable,  qui 
fc  dit  d'une  chofe  qu'on  montre  ,  ou  qu'o:» 
prcfcntc ,  &  qui  n'a  point  de  pluricr  h».c  re»  , 
ea  res.  Régnier  en  pariant  des  Poctcs  a  dit. 

Tuis  au  partir  di  là  ,    . 
Vous  difent ,  Mais  ,  Monfiour  ,  me  donne^ 
"VOUS  cela  ? 

Il  4  f  Ait  ceci  &  cela.  On  dit  ceci  Se  (r/«  par  U 

R  r    ij  ville. 
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CEL. 
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ville.  CtU  eft  «l'un  grand  coût.  CtU  cft  de 
coulcijucncc.  Occz  moi  ciU.  Ne  me  parle? 
poinc  tic  Cils.  CtU  cil  bon  ,  le  dit!  iroiuquc* 
nicnc  pour  lie  moquer  de  quelque  choli^  CtU 
voMt  fait,  iu.  Je  vous  ay  vu  que  vou»  n'étiez 
f  as  plus  grand  que  ctU.  Mol.  c'eA-à-dirc  , 
Petit ,  parcequ'aJoct  la  main  de  celui  qui  par- 
le montre  la  petite  taille  qu'il  veut  defiguet. 

C  i  L  A  ,  fc  dit  quelquefois  pour  fîgniiiei  ,  Cet 
homme,  mail  dans  le  ftilc  (impie  &  bas.  7i , 
iftc.  CtU  ne  fait  <|ue  joiier.  CtU  ne  fait  que  ju- 
rer. Vauc.   BouH. 

CELADON,  f. m.  Coukur  Tcrte  .blafarde  , 
mtflée  de  bla^c  >  ou  qui  tire  lue  le  blanc,  C0lor 
tbmhffinHf. 

CELtBRAN  T.  f.  m.  Prétie .  ou  Prélat  , 
qui  dit  la  MelTe  ,qui  o/ficic.  Kti  fëcr*  minij- 
'ter.  ^ 

CELEBRATION,  f.  f-  Aftion  qu'on  fait 
avec  cctcmonie ,  0c  folennitc.  Ctltkrttti».  Il 
faut  fc  tenir  dans  le  rcfpcA  pendant  la  célébr*- 
ri0»  de  la  MelVe.  On  délivre  des  certificats  des 
céUhratfoHs  des  màxiagcs.  On  dit  au(C,  ïncélt- 
bration  d'un  Coiicile- 

C  E  L  E  B  R  E.  ad|.  m.  8:  f.  Oin  eft  en  réputa- 
tion, qui  crt  fameux.  Çtléhcr,cittbris.  Un  Avo- 
cat ,  un  Prcdcatciu  célèbre.  Une  Hiftoirc  ct- 
l(Lrc.  Une  foire  ce  éhrt ,  bien  trcquentcc. 

C  ■  L  K  B  R  E.  fe  dit  aulTi  de  ce  qui^fe  tait  avec  cé- 
rémonie &  folennitc.  On  Ht  uiK  célèbre  fcte  au 
(acrc>au  nvriace  du  Roi. 

CE  LEBR  ER.  v.ad.  Hotiorcr  quelqu'un  par 
des  loiianges  ,  "par  des  monumens ,  fctcs ,  inf- 
criptioDs  ,  ou  trophées  qu'on  fait  à  Ion  hon- 
neur. Ctktbr»rt.  Les  Anciens  ont'  célébré  la 
gloire  de  leurs  Hcros  ,  par  tous  les  moyens 
qu  ils  ont  pâ  imaginer.  Alexandre  envioic  le 
bonheur  d'Achille  ,  qui  avoir  trouvé  un  ex- 
cellent Po^tç  pour  frVf^'<r  les  louanges.  Vauo. 

Célébrer,  (ignific  aullî ,  Solennilcr.  Fefi» 
cohrt  y  dicm  fVflum  'tjere.  Il  faut  célébrer  les 
grantics  fêtes  avec  plus^'cclat  que  les  ordinai- 
res. Les  V3iyei}$  celeb, oient  les  Jeux  Olym'pi- 
qucstousJcsciiK]  ans.  Ludos  celebmr'e. 

Célébrer,  fcdic  plus  orainaîremenc  des  cc- 
xcinonies  Ecclclîalliqucs  ;  &  on  dit  fuutouc  , 
Cclébrer  la  MclFe  ,  ou  abfolumeiit ,  Celébrtr  , 
pour  figiii fier,  Dire  laM-'d'c.  FAcere  ,rem  di- 
itnttm  f.ictre.  On  dit  pareillement  ,  Célébrer 
un  Concile  ;  poift  dire  .Tenir  le  Concile.       .   ^ 

Célébrer,  fe  dit  encore  du  maiiage  qu'on 
fait  en  face  d'Eglilc  avec  toutes  les  folemnitez 
du  Droit  Civil,  &  Eccicfiaftique.  ^gert  lo~ 
lenncm  nuftiarum  dtem.  . 

C  E  L  E  B  RE  ,  PE  part.  &  ad j.  Ctltbrutur.  Mariage 
célébré  en  (icc  d'E^MCc. 

C  E  L  E  B  R I  TE'  C  f .  Pompe  ,  magnificence , 
folennitc,  ccrcmonic  oui  rend  une  a£lioncclc- 
htc.^Celebrtt/u.  Lu  ce Irliri té  des  )CMX.  Lx  célé- 
brité des  nocts.  La  célébrité  des  funérailles. 
Ludornm,nHptiarum,  FunirMmJolennta.  L'en- 
trée des  Lcgats  le  fait  avec  ujie  grande  ff'//- 
brité.  Il  fedit  aulTi  des  perfonnes  ,  &^IÀs  il 
fignifie  ,  Nom  ,  réputation.  Il  a  toujours  eu 
beaucoup 'de  célébrité.  La  célébrité  que  don- 
ne l'Hiftoire  à  ceux  qui  ont  cultivé  la  vertu, 
Il  l'infamie  dont  elle  note  les  fcélérats  ,  font  de 
piiifTan!,  motifs  pour  infpirer  l'amour  de  la  ver- 
tu ,  &  l'horreur  du  vice.  Boss.  Ce  mpt  ell 
un  peu  vieux"  on  ne  s'en  doit  fervir  que  rare- 
ment. 

C  E  L  E  P.  f.  m.  Liqueur  ;  bruvagc,Je«  Orien- 
taux. IIsletrouvcDt  délicieux.  lieiUucré,& 
ambré. 

C  EL  E  R.  v,  3(51.  Tenir  quelque  chofe  cachée  , 
&  fecrctte  ;  dilFimuler  ;  'taire.  CrUrt  ,  occulta- 
re,  tegcre.  Cet  accule  a  ciléh  vérité  dans  fon 
iiircrrogatoirc.  Un  bon  Capitaine  doit  celer  {es 
dcircinsà  tout  le  monde.  La  nature  a  bien  des 
fccrcts  qu'elle  a  celé?  aux  hommes.  La  plus 
grande  aifcrciton  d'un  Amant  cA  de  re/eri'on 
Donheur. 


—     Soupirs  d'auitant  plus  doux  qu'il  les  fal- 
lait celer.    R  a  c  i  n. 

y. 

La  coutume  des  Pcrfeseft  decr/«rlc  fecrctavec 
une  fidélité  mervcilleuie.    V  a  u  c. 

C'ifl  à  vous  t  mon  efprit ,  à  fui  je  veux 
parler;        •  , 

V'o-.is  az/e'^  des  dtfàuts  que  je  ne  puis  ce- 
ler. Bo  I  L. 

O/dit  auliij  qu'un  honuncTc  fait  ultr  ,  quand  il 


fait  dire  qu'il  n'eft  pas  chez  lui ,  quoyqu'illT 
foit  e^divcmcnt. 

CiLE.  ii.  fXtiMàdj.CtUtus.  . 

CELERI,  f.  m.  C'clt  une  cfpccc  de  petfil  qu'on 
cultive  avec .  foin  d^m  les  jardins.  Il  cù  le  mê- 
me que  celui  qu'on  àppcUc  p*rf$l,  dei  marais , 
en  Latin ,  spimm  faUjtre  ,  fi-^e  offieinm-um  i 
mais  par  la  culture  il  devient  plus  doux  ,  &  de 
meilleur  goût.  Ou  en  mai^e  les  feuilles  les  plus 
tendres  8c  la  partie  fupciicurc  de  la  racine  avec 
du  poivre  ,  Ac  ^c  l'huile.  Ce  mot  nous  cA  venu- 
des  Italiens  qui  nomment  cette  plaixe  aUri,  ou 
/ctltri.  ' 

^  L  E  R I  N.  f.  m.  Petit  poiflbn  de  mer  ,  qui  eA 
une  clpecc  de  fardine. 

CELERITE'  r.  f.  Promptitude  ,  diligence. 
04ltrstMt.Ce[\  une  affaire  qui  rcquien  ctltrité , 
qui  dépérit.    Il  Jicfe  dit  guère  qu'au  Palais. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ctltr  »  qui  vient  du  Grec 

KlAAcf  j  turro. 
C  E  L  E  S  T  E.  adj.  m.  &  f.  Qui,  tient  quelque 
chofe  du  ciel ,  qui  cA  de  la  nature  du  ciel ,  qui 
repréfente  le  ciel, qui  vient  du  ciel.  CoeUftts. 
Les  corps  ctleftts  font  incorruptibles.  Les  in- 
fluences ^«/ryî'rj  agillent  fur  les  corps  fublunai- 
res.  AriAote  a  admis  àt%  intelligences  celtfie4^ 
qui  faifoiciu  mouvoir'  les  aAres.  Les  Cofmo- 
graphes  des  globes  ceUftes ,  6c  tcrrcArei.  Les 
Poètes  appellent  les  aArc» ,  les  ctltjlts  flan^- 
beaux.    Nôtreamca une  oii%iac celt fit, 

§lut  II  plus  coMp^bU  denous, 
Stfacrift  aux  traits  du  cclcAe  courouxi 

LA  Font. 

Hakmonic  c|iisTi,eAune  harmonje 
que  quelque^Philofbphes  fe  font  fmaginez  être 
produite  par  les  aAres ,  &  par"  Wurs  mouvc- 
mens  ,  8c  que  nôtre  éloignement  nous  empc- 
choit  d'aitcndre  ;  comme  Platon ,  Philon  Juif, 
St.  AuguAin  ,  St.  Ambr'oifc ,  St.  Ifidore  ,  Boc- 
ce,  ac  ^yfieurs  autres.  Ils  diïènt  tjnc  le  nrtouvc^ 
mein  8c  l'impuKion  des  globes  celefies  ,  qui  fe 
poulfent  par  des  intervalles  diffemblables ,  for- 
ment des  tons  dont  la  variété  cA  tout- à-fait  mu- 
(tcale.  Il  cA  impoffible  ,  (clon  eux  ,  que  des 
corps  fi  fpacieux  gafdent  le  filence,  en  fournif- 
fint  Icut  carrière  avec  tant  de  Upidité.  L'air 
frappé  par  la  force  de  leur  impullîon  rend  ik- 
ceAai rement  un  bruit  proportionné  à  la  vioicn- 

^  ce  qu'il  a  Ibulferre.  Ainli  comme  la  fphérc  celejfe 
cA  muif  avec  une  grande  juAélTe  par  la  main 
toute  puil'antc  qui  y  préfide,  8c  que  tous  les  glo- 
bes ne  fonT^as  tous  le  mcmc  circuit ,  8c  ne  rou- 
lent pas  avec  la  même  viteffe  ,  les  tons  di  AèrenS* 
que  produit  la  di^rçnce  de  leurs  mouVemens, 
forment  un  concert  admirable.  Mais  cette  opi- 
nion a  été  refutée  par  St.  Ircnée ,  8c  enfuitc 
par  St.  Bafile  8c  St.  Epiphane. 

En  AArologie  on  appelle  thème  ou  figure  eelefte^f 
ladifpofition  du  ciel  à  certam  moment  defigné, 

"  I  çôrnme  la  naJlfance  d'un  enfaift  ,  quelque  acci- 
/  dent  fiR"alé  de  fa  vie ,  de  lès  adions  :. 8c  c'cA  ce 

;^  qu'on  appelle  autrement  Wff/fo/»*. 

Qn  appelle  aulfi  U  gtoirt  celtjh  ,  la  béatitude 
éternelle  ;  lc|  E/prin  celefies  ,  les  Anges  8c  les 
Saints  qui  en  jbiiilTcnt  -.Us  wjpirations  celefies , 
les  grâces  qui  nous  viaiiKnt  dû  Ciel, 

C  X  L  E  s  T  E ,  fe  dit  au  Ai  de  tout  ce  qui'cA  parfait 
Se  excellent ,  8c  qui  vient  apparemment  de  la 
grâce  du  Ciel.  C'cA  une  bcautc  celtfie ,  un  efprit 
cèl.fie. 

Et  ^s   au  OH  "vient  à  voir   vos  celeAcs 


lis   qu  on 

appât  , 


Vn  coeur  fe  Uiffi  prendre ,  (y-  neraifonnnt 
/        *-'  Moi. 


>/T<. 


Bl^u  CELESTE,  eA  un  hlcu  qui  eA  de  la  cou- 
leur du  ciel  Icrcin.  Or  ce  bleu  du  ciel  vient  du 
grand  éloignement  où  il  cA  de  jios  yeux,  à  cau- 
îc  que  la  lumière  fe  perd  àins  cette  vaAe  éten- 
due. 

On  appelle  à  Paris  des  Soeurs  Ctlefits  t  les  Rcli- 
gieufes  de  l'Annonciade ,  à  caufe  qu'elles^  (ont  en 
partie  habillées  de  bleu.  Moniales  tumumintà 
Virginif  »b  habitu  coslejlis  coloris  ,  cœlefies 
appellatâ. 

GELESTIN.  f.  m.  cA  un   Ordre  de    Reli- 

•,gieu¥  reformez  de  l'Ordre  de  Saint  Bernai  d, 
par  \t  Pape  Celé  Ain    V.  en  l'an  iX44j'  Çxl.J- 


ttm. 


On  dit  dans  le  Aile;,  bas  &  familier  par  une  manière 
de  proverbe  :  P'.u7i  itnpU^^ant  Celjhn;  pour 
dire,  Voila  uu  impertinent ,  un  ridicule^,  tto fot. 


\ 


G  E  L. 


Cependant  fi  l'on  «vqic  égard  à  Porighc  de  cette 
façon  de  parler ,  elia  dçvtoii  lignifier  uo  bom- 
roc  gay^  plailkot ,  diveîi|fl'aat  :  voicy  fon  origi- 
ne.-Autr^foi^i^  Rouen  ,  capitale  de  Notmait- 
die,  les  CeleAi(is  ti'étoieui»'  exempts  de  payer 
l'entrée  de  leur  boiiron,  qu'à  condition  qu'un 
de  leurs  F^res  itiarchcroit-  à  la  tctc'dc  la  pre- 
mière des  cnaccttes  fut  Iclqudlct  on  conduifoit 
cette  boiifon  >  8c  fauteroit  d'un  ait  gay  >  en  paf- 
fant  auprès  de  la  maifoa  du  G^vcrpcur  do  la  "^ 
ville.  Un  iour  un  xle  leurs  Frères  ayant  paru  de-  ' 
vaut  les  charcttcs  plut  gaillard  que  ceux  qu'on 
avoir  vus  julques  alors  »  le  <îouverncut  ne 
put  s'cmpéchcr  de  dire:  vfî^  um  fl^ifaut  Ct- 
Iffiin.' 

On  dit  À  U  CtltJHmt.i  pour  dire  »  à  la  manieie  des 
Cilrfiius  ;  8c  ces  façons  de  parler  lont  alTez  com- 
munes. UiK  omelette  à  U  Cttefiint. 

C  E  L  I  A  QJJ  E.  Ç  f.  Terme  de  Médecine.  C'cA 
une  i  Ipécc  de  flux  de  ventre .  daru  lequel  les  a^- 
n\ens  ne  fortcnt  pas  tout  cruds  commtdaus  u 
lientetie ,  mais  à  demi  digérez  »  de  forte  que  ces 
deux  maladies  ne  di  Aèrent  entre  elles  que  du  plus 
au  moins.  Il  arrive  fouvent  auAi  que  les  ali- 
mens  font  digérez  ;  mais  le  chile  demeure  con- 
fondu avec  lesexcrcmcns.  Les  caulcsdela  ctUa- 
que  font  ou  la  foiblcll'edt^luvain  de  l'eftoruac  i 
ou  le  peu  de  fejour  que  les  alimens  y  font  ;  ou 
l'obUrudion  des  veines  ladées  ,  ou  Lùcn  le  dé- 
faut d'acrcté  de  la  bile. 

C  s  L  i  A  qu  E .  le  dit  auAi  d'une  artère  du  b;^s 
ventre  ,  qui  vient  dç  l'aonc  :  l'artcre  eiUtéqut  le 
di  vile  en  deux;  la  droite  va  au  foye,8cla  gau- 
che à  la  rate.  ^ 

Ce  root  vient  du  Grec  KotïAei ,  venttr:  KeiAicexàr, 
uh  homme  fujét  à  ces  fortes  d'incom/noditez. 

C  EL  I  B  A  T.  f.  m.  Etat  d'un  homme  qui  vit 
hors  du  mariage.  Viia  cotlebs  ,vulfo  taliba- 
tus.  La  dure-  loi  du  célibat  a  trouvé  de  grandes 
réHAanccs  polir  s'établir  :  le  cccur  ne  s'y  oppo- 
fpit  pas  moins  que  l 'efprit.  S.  £  v  r.  Les  éloges 
que  Tertullien  a  donnez  à  la  chaActé  firent  trou- 
ver une  plus  grande  perfeâion,  8c  une  plus  gran- 
de pureté  dans  le  célibat  I  o.  Dans  le  I.  Con- 
cile de  Nicée  Paphnucc  s'oppolà  hautement  à 
la  loi  (]ue  l'on  y' vouloir  faire  ,  pour  obliger  les 
Evéques ,  8c  les  Prêtres  à  garder  le  célibat.  D  u 
P  1  N.  Cependant  les  grands  applaudiAc  mens 
u'on  donnii|,au  celibut,  8c  les  forres  railous 
c  les  parcifans  ne  lailTerent  pas  ék  faire  imprcl- 
fion.  I  D.  Les  Prêtres  qui  fc  piquoient  d'une 
fainteté  plus  exadlc  gardèrent  le  celibJt ,  en- 
foric  qu'à  la  findu  IV.^  fiécle,  8c  depuisie 
Décret  du  Pape  SiriceCnjS;.  il  y  en  avoir  peu 
qui  furtcnt  mariez.  Le  Cincile  d'Orange- en  441. 
ordonna  la  dépofition  de  ceux  qui  ne  s'abflc- 
noicnt  pas  de  leurs  femmes,  Grégoire  VII» 
acheva  prelque  de  réduire  les  EcclcfiaAiqucs  à 
la  loi  d\i  célibat,  I>ans  le  XI  I.  fiécle 4e  Pape 
,^çIcAin  envoya  fes  Légats  en  Bohême  pour  fou- 
;  mettre  les  EcclcfiaAiqucs  au  célibat.  Ils  rcfu- 
fcrent  d'y  confentii./^'  8t  répondirent  qu'ils  ne 
foùffriroient  point  nnjoug  que  ni  eux  ,  ni  leurs 
perts  navêtent  pu  porter  :  on  les  contraignit. 
Au  Concile  de  Trente  on  propofà.de  rendre  aux 
EcclcfiaAiqucs  la  liberté  du  mariage,  8c  de  les 
délivrer  de  la  ccvitraincc  du  célibat  ,  c'étoit 
même  un  article  de  l'intérim  de  Charles-Qmnt. 
Mais  le  Pape  refufa  d'y  coafentir  :  8c  tous  les 
EcclcfiaAiqucs  fisnc  obligez  de  garder  inviola- 
blcmentlc  célibat  i  comme  on  état  plus' pur, 
8c  plus  convenable  à  la  (aiiKcté  de  leur  profcl- 
fion.  S.  £  v  R.  Scaliger  tire  ce  mot  du  Grec 
xoiTN  qui  fignifie  lit,  8c  Xciv»  qui  figniHe 
linquo  ;  Celui  qui  abandonne  le  lie  nuptial ,  ou 
qui  n'en  a  jamais  voulu. 

CELLE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
une  peCTtc  maifon  ,  chambre  ou  retraite  Hun 
MDinr,d'un  Hcrmitc.Ce/Ï4,  ctUula.  Il  n'cft  plus 
en  ulage  qu'en  lès  compolcz.  L'Abbaye  de  Mon-  . 
tier  la  Celle.  On  l'a  dit  originairement  de  h  ^ 
maifon  où  demeuroicnt  des  p«f  fonnes  de  fcrviic 
condition  j  ou\bien  des  enfans  qu'on  y  lailfoic 
pour  aller  «omnWlément  à  l'école.  /      , 

CELLER'AGE.  C  m.  Droit  fcigneurial    qu' 
fe  prend  quand  le  vin  cft  mi.<  au  ceÙiei. CeUartu'» 
ytdigal.     En  quelques  endroits  on    l'appe''*    . 
ttroit  de  chant tla^e ,  quand  ou  le  met  fut  le 
chantiet'.s^-  ,J 

CELLÈRERIE.    C.   f.    Titre  ou    knelîce 
'    de  l'-O/ficicr  dauAral  qui  cA,^  Ccllerier.  CtUnrt) 

prifeétrira.      -  I 

CELLERl£Rf.m. Occonomc d'un  Mouallf - 


,       '■'■ 
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r 


/ 


L. 


,ard  à  l'origine  de  cette    , 
(oit  lignifier  un  Eoni- 
daoi  :  vuicy  Ton  oiigi- 
upitalc  de    Noiina\>. 
«r  cxctnpt»  de  fayci 

(\ui  condition  qu'un 
M' à  la  tétc'dc  U  prc> 
:iquilUt  oa  co»dui(bic 
td*unaugay,en  paf- 

du  Gâ^vcifieui  do  U^ 
i  Ftercs  ayant  pamdc-  ■ 
ullaid  que  ceux  qu'on 
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«4^/^  um  fltùfnut  Ci- 
dite  ,  à  la  manieic  des 
c  palier  lont  afTczCom- 
«  Ctlfft»i*t. 
me  de  Médecine.  C'cd 
:rc  .  dans  lequel  les  aiH- 
(  crudi  commt  daus  la 
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tt  entre  elles  que  du  plus 
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les  alimcns  y  font  i  ou 
baées ,  ou  Uen  le  dc- 

fi  d'une  artère  du  b^s 
irte  :  l'artcre  ctU^mt  le 
:  taau  foye,&la  gau- 
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>rtcs  d'incominoditcz. 
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cotlebs  t^ulro  caliha- 
bétt  a.  trouvé  de  grandes 
r  :  le  cccur  ne  s'y  oppo- 
it.  S.  EvR.  Les  aogcs 
^  U  chaAeté  firent  irou- 
fcûion,  &  une  plusgran- 
Mt  1  D.  Dans  le  I.  Coii- 
e   s'oppolà  hautement  à 
faire  ,  pour  obliger  les 
à  garder  le  célibat.  D  u 
ran^s  applaudilTc  mens 
&  les  fortes  raHous 
rent  pas  dt  faire  imprcl- 
qui  fe   piquoicnt  d'une 
irdcrentlc  célibat,  en- 
V.^  fiéde,  &  depuis- le 
tn  }8j.  il  y  cnavoit  peu 
incilc  d'Orar^cen  441. 
ceux  qui  ne  s'abfte- 
nmcs  ,  Grégoire  VI  k 
ire  les  Ecclefiaftiqucs  à 
XII.  fiécle4e  Pape 
ats  en  Bohême  pour  fou- 
ies au  céltbut.  Ils  rcfu- 
répondite^t  qu'ils  ne 
ug  tjue  ni  eux  ,  ntleuTt 
■er  :  on  les  contraignit. 
propoGiijle  rendre  aux 
6  du  mariage,  &  de  les 
\tc  du  (éltbMt  ,  c'koit 
rim  de  Charles- Qîlint. 
coofcntir  :  &  tous  les 
Çex  de  garder  inriola- 
une  un  état  plus'  pur . 
Caintetfc  de  leur  profcl- 
t  tire  ce  mot  du  Grec 
&  X«i<irw   qui  fignific 
onne  le  lit  nuptial ,  ou 

qui  fignifîoît  autrefois 
lambre  ou  retraite  à'u:i 
/ï-«,t*fl«/«.  Iln'cftplus 
ofcz.  L'Abbaye  de  Mon- 
it  originairement  de  Ii 
des  pwfonncs  dcïervilc 

enfans  qu'on  y  lailîo'f 

It  à  l'école.  /   , 

Droit  feigneurial    qui 

is  au  cellier. aa-r'"'» 

endroits  on    l'apF' * 

uand  ou  le  met  lUf  le 

If.    Titre  ou    Wcncfice 
liefl  allericr.  Cr//*'''/ 

Iconomcd'un  Moiuflc- 


.y 


CEMCEN. 

rr.  Olficc  dauftralchezlei  Moines .  qu'ekeree 
^celui  qui  a  foin  des  proviIions,tc  de  la  nourriture 
du  Cou  vent.  C«//«ri«ii  mUmm  fré/fàmt.  On  dit 
auifi  CtUinert  dans  les  Maiibns  de  Religieu» 
ta.  CtUérm  ttA**  tHmt  etûu  (^  pimêfrAfi-Sa. 
Ccnomeft  tire  du  O^ii  Romaiiu  Ctlit.^trms 
dans  le  Digefte  eit  celui  qui.  doit  prépolc  à 
Texaroen  des  copptes. 

£  S  L  L  I.£  ^'  ^'  ^  ^^'^^  ^  ^"  fi:rre  les  ptovifions 

d'unemailbn,  leTio\le.bois,  le  lard,  &c.  U 

di^re  de  U  e»v$ ,  en  c^ qu'il  eft  moins  profond  i 

il  eft  quelquefois  (buterraiu,  ou  fort  peu   au 

^,    dclfousdurrtdc  chaulfée.' 

C'cll  de  ce  mot  qu'cft  veoU  ctlU ,  ou  cMah ,  qui 

C  fc  dit  d'une/habtcacionde  Moine  attenant  ui^c 
Abbaye ,  ou  qui  étoit  de  là  dépendance. 

Ç  £  L  L  U  L  £.  f.  f.  Petite  chaifibte  ou  nuifon 
où  loge  un  Religieux.  Ctil»,  ctllMU,  Ce  dor- 
toir el)  divi{éentaHt^de«//Mi«i  ou  chambrçs. 
'  L^s  Ghactteux  ont  çhacon  une  maiion  fé^atcc 
qui  leur  (êtt  de  ttllut».  La  làle  où  on-  tient  le 
Conclave  eft  divlfte  par  dti  cloifons  en  plulicurs 
ftUmlts  pout  lo^r  les  Cardinaux. 

C  ■  L  L  u  L 1 1  fe  dit  de  pluAeurs  petites  feparations 
ou  quarrex  qui  fe  font  dans  des  bdîftes ,  dans  des 
caflcs  d'Imprimerie  «  pour  y  garder  plufîeuis 
choies  (ans  confufioo.  L'An  de  Raymond  Lulle 
coonfte  en  la  diAributioB 'dts  fujéts  en  pluliéars 
ciUults  ,  en  l'évacuation  des  cW/if/^i. 

C  i  L  L  u  L I  s  ,  (c  dit  aulli  des  petites  divisions  qui 
ii:  trouvent  dans  les  niches  des  mouches  k  miel 
où  elles  &  retirent ,  qui  font  toutes  admira- 
blemepc  compaflees  8t  égales ,  6c  de  £gure  he- 

-    xagone.  Les  aç»eilles  diâribucnt  le  miel  dîans  leurs 

CtUultS.   A  BLANC.  * 

P»  dit  auflî ,  que  le  cerveau  a  plufieurs  etlluUs , 
ou  plufieurs  petites  cavitez  Réparées.  On  le  dit 
auHi  de  plufieurs  autres  parties  du  corps. 

CELUI,  CBLLi,au  plurier  Ciux  6c  Celtes , 
Cdttt-ci ,  Ctllt-ldf  (ont  des  pronoms  dcmon- 
'  ftratifs ,  qui  fîgnifîenc  la  mànc  chofc  que  Ce. 
llle  ,  lUs.  U  t  «M. 

CtLÛI-LA.  Cs  LL  i-L  a'.  Autre  pronom 
dcmonftratif.  Illt,  ilU.  Is,  eat^  C'eft  celMi-là 
qui  l'a  tué.  C'efl  ctUe-lk  qui  nte  captive.  Miis 
il  ne  faut  jamais  joindre  la  particule  /^  avec  le 
pronom  dcmonflratif  celui  ou  c«//«.  quand  il 
cfl  immediatemeiit  fuivi  du  pronom  relatif  <jMi , 
ou  lequel  :  comme ,  cinx-lk  qui  aiment  Dieu. 
Voiture  n'efl  point  à  imiter  dans  cette  conftiu- 
^  ^on. 


CEN. 


\ 


Car  le  feu  qui  brûla  Gomorrt , 
Nt  fut  jamais  fi  vehemenf  , 
^e  celui-là  qui   me  devort, 

Ô^E  M.       ^ 


C  E  M  EN  T ,  ou*  C  I M  E N  T  r.  m.  Terme 
de  Chymic.  C'eft  une  compofîtion  qu'on  fait 

1>our  purifier  l'or.  Il  y  a  deux  fortes  de  r«m<nr , 
c  commi^t  &  le  royal.  £e  commun  (c  fait 
avrc  la  poudre  de  briques ,  le  (i:l  commun ,  le 
nitre  &  leverdet.  Le  royal  eft  compofe  des  fcls 
gemme  fie  armoniac ,  de  chacun  une  partie ,  de 
deux  patties  de  (cl  commun ,  8c  de  quatre  par- 
tics  de  bol ,  ou  de  briques  en  (^budrc  ,  le  tout 
malaxé  avec  une  quantité  ftt£(ânte  d'urin^  & 
réduit  en  unçjjpâce  dure. 

CEMENTATION. ,  ou  CIMENTATION. 
f  f.  Terme  de  Chymie.  Manière  de  purifier 
l'or  par  le 'moyen  du  cernent.  On  fttatihcdans 
un  creu(èc  des  lamines  d'or  avec  du  cernent 
royal, Ion  couvre  ce  creufet,  puis  l'ayant  en- 
toure I  de  feu ,  on  fait  calciner  la  matière  pen- 
dant dix  ou  douze  bevres  avec  beaucoup  de  vio-", 
Icnce ,  afii^^iue  tei^els  mangent  &  con(Ument  les 
^      impurctez  ae  l'or. 

CEMENTER,  v.  n.  Terme  de  Chymiç.  Faiie 
la  ccmcntaiion.  Puii^cr  l'or  pat  le  moyen  du 
ccineut.  "^  N  .  . 

^      .      ,     '    G  E   N. 

CEN  A  C  L  E.  f.  m.  Terme  coofacré  [Knir  dîre , 
le  lieu  où  l'on  mange.  Cetnaculutn.  ht»  An- 
ciens a  voient  une  falle  deftinée  à  cela  j  Bc  c'é- 
toit  ordinairement  le  lieu  le  plus  élevé  de  la 
ir.aifqp.  Conftantin  avoir  fait  bâtir  un  cénacle 
a  Rome  pour  y  nourrir  des  pauvres  ,  8c  on  en 
voit  encore  aujourd'hui  les  teftes  qui  font  ot- 
ncî  de  quelque  MpCiïque,   Ce  mot  n'cft  plus 


oA  Nôtre  -  Seigneur  fit  la  Cène  avec  Tes  difci- 
pies. 

Q^  mot  de  CmnodUitm  (i  trouve  ft^uvent  dans 
nôtre  Bible  latine,  8e  il  figmfic  ordinairement 
le  dernier  étage  d'uiic  maU'oh.    Il  ci\  dit  au 

.  ch.  1.  des  Aâesdes  Apôtres  qu'après  ^e  Jisu^ 
Christ  fut  monté  au  Ciel,  ici  DiIcmIcs  rc- 
loumcrent  à  jc^u(àlem  dans  une  maiTon .  & 
qu'ils  montèrent  tn  cœnaculmn.  C'eft-à-dire , 
au  lidile  plus  élevé  de  la  m  ai  l'on ,  qui  étoit 
un  lieu  retiré  8C  propre  à  faire  la  prière,  c  é- 
toit  une  ef'pece  de  icrrailic ,  parce  que  les  Oticn- 
Mux  faifuicnt  les  toiu  de  leurs  mailbns  plats 
en  fbnne  de  terrail'e.  Il  s'y  rëtiroient  non  feu- 
lement pour  y  manger  ,  mais  aufU  pour  s'y  rc- 
po(ct  8c  pour  y  prendre  l'air. 

C  E  N  C  H  R  US.  C  m.  eft  une  efpece  de  fcrpcnr, 
qu'on  ix>nime  aiofi  ,  àcaulcqu'il  a  plufieurs  pe- 
tites uches  blanches  Icmblablci  au  millet.  Cem- 
chris.  Diolcoride  dit  que  lès  motfurcs  (ont 
(èmblables  à  celles  des  vipères.  Ces  moriurcs 
cauicnt  un  ulcère  pourri.  La  chair  s'cnfie  com- 
me aux  hydropiques  8e  tombe  enfuite  par  pie- 
ces.  Le  inîéme  Ûiofcoride  dit  qu'entre  autres 
remèdes  contre  ces  fortes  de  moriurcs .  onr  pc^ut 
prendre  delà  graine  dclaituii  8c  de  celle  de  lin 

\  enduite  fur  la  playe. 

CE  N  D  A  L.  f. m.  Etoftè  qui  étoit  fort  eftiméc 
chez  les  Anciens  ,  dont  on  failoit  entre  autres 
chofes  les  bannières.  Ciltùj  fotmi  gentti.  C'c- 

i|  toit  une  efpece  de ,  camelot.  BÎdicI  eftime  que  ce 
nom  lui  vient  dcjandal ,  dpnt  il  y  a  de  trois 
fortes ,  de  rouge  ,  de  blanc ,  8c  de  citriir  II  dit 
auffi  qu'il  vient  de  findon ,  6c  celui-ci  de  Sidon 
ville  de   Syrie.   Du  .Cange  dit  que  c'étoic  une 

•  étofïè  de  loye ,  8c  que  ce  mot  vient  de  fttal ,  à 
caufe  qu'elle  étoit  tramée  de  foye.  D'autres  le 
dérivent  de  ï Anhc  findali ,  nacfeutlle  ou  une 

"  lame  mtnce  ô*  diltée. 

CENDRE:  f.  f .  La  matière  terreftre  qui  rcfte 
du  bois,  ou  autres  matières  combullibics  , 
quand  elles  ont  été  confumées  par  le  feu-  Ctnis. 
La  ville  de  Lon.iresa  été  prcfque  toute  réduite 
en  cendres  p;|r  un  incendie.  Les  verres  fe  font 
avec  des  cendres àc  fou|;éte  ,  8c  autres  cendres^ 
Il  n'cft  permis  de  îiitzAti  cendres  dans  les  fo- 
rêts ,  que  des  houpiers ,  troncs  ,  racines  ,  8c  au- 
tres bois  qu'on  ne  peut^xploiter  ni  en  ouvra- 
ges ,  ni  en  bois  de  corde.  Un  pain  cuit  Ibus  la 
cendre  chaude. 
Ce  mot  vient  de  cinere ,  ablatif  de  cinit ,  comme 
gendre  àc  gêner  ,    tendre  de  tener.  M  «  N.  Le 

'  mot  cints  en  Latin  vient  du  Grec  kovic  qui  li- 
gnifie poujfie^re  ;  ou  de  candeo  en  Latin  ,  d'où 
viennent  les  ycihciinctndo  ffnccendo.  8cc. 

C  E  N  D  R  E  D I    c  R  A  V  B  L  EE.  C'cft  U  cendre  de 
la  lie  de  vin  brûlée  dont  on  le  fert  pour  faire  la 
f    lefcive  ;  mais  on  s'en  fcrt   principalement  pout 
fairculcs  pierres  à  cautère.  Cineres  claveliati. 

C^NDRB  d'azur,  eft  de  l'azur  broyé,  lavé 
8c  réduit  en  poudre.  Cinis  carnleM,  Voyez 
Azur. 

Cbndrb  vERTB,eft  une  couleur  Wcuc ,  qui 
fefait  en  Flandre.  6c  dont  les  Peintres  le  fer- 
vent dans  les  Païfages  feulement ,  à  caufe  qu'elle 

<  verdit  trop  aifément  ;  ce  qui  luy  a  fait  donner 
le  nom  à/:  cendre  verte.  Voyez  Bleu. 

Cendre  dbfo-ugbrb,  eft  la  cendre  dont 
on  fait  le  verre  de  fougère.  Ctnit  filicis.  Géné- 
ralement la  cendre  de  toute  forte  de  bois  eft  pro- 
pre Vfarre  le  verre  de  vitre.f^    f 

Ce  ND  R  e  de  p/l  o  m  B;  eft  du  ploinb  en  fort 
menus  grains,  dont  on  charge  les  fufils  po(Ur 
tirer  au  menu  gibier,  flumbee,  ftlmlt  minu- 
tijpmd.  >_ 

On  4j^  »  Prendre  la  ctndri  6c  le  cilîcc  ;  pour  dire , 
Faire  pénitence ,  (c  mortifier  j  parce  qu'|jUtre- 
fois  les  Hcbrcux  mcttoient  de  la  cendre  furlcurs 
têtes  dans  les  defolations  publiques. 

Le  "Mccrcdi  des  Cendres ,  .eft  le  premier  jour  de 
Carcmc  ,  où't'x>nfaitla  cérémonie  d'aller  pren- 
dre des  cendres  bénites ,  pour  témoigner  qu'on 
commence  à  faire  pénitence.  Sacrerum  cmerum 
dtes.  \ 

On  dit  figftfément ,  qu'un  cœur  eft  réduit ^gi  cen- 
dres ;  pour  dire ,  qu'il  eft  confumépar  l'amour. 
Incenfué.  On  dit  auftî  d'une  paftlon  violente, 
comme  l'amour ,  la  colère,  la  vengeance,  quand 
ellciparoilfent  affoupies  ,  que  c'eft  un  feu  ca- 

•  chc  (ow%\3L  cendre.  Oui-^vous  avez  des  yeux  à 
mettre  tout  en  cendre.  y^ 

CrN  D  R  s  s  >  fcdit  aufft  de  ce  qui  refte  des  Morts 


N 


'  gucrcs  en  iKàge,  ficcn'«ftpou^  defigricrlc  lieu  1     après  qu'on  eu  a  coofuinclcs  corps  parle  feu.       munautci  Réglées 
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CEN. 

Cintrés.  La  Ancieiu  girdoieni  foigneulêmene 
dans  des  urnes  les  iindret  de  leuis  Ancêtre:;. 
Atiemliebut  les  cendres  de  ion  mari.  Aujoiir-* 
d'hui  ce  qui  étt^  autrefois  un  botmeut  ,  clt  de-  ^ 
venu  une  infamK  t  on  ne  brûle  que  les  corps  des 
fcclerats  ,  8c  on  ordonne  que  leu^s  cendres  igieni 
jettées  au  vent ,  çn  figne  d'infamie. 
C  ■  N  o  R  B  ,  fe  prend  auAi  pour  la  mort  même  de 
la  petfoone,  durit  on  redaifoit  le  corps  en^cn- 
dre, 

Trdtre  i  fane  lui  donner  le  leifir  de   ré' 

Pandre 
Les  phurs  quejnt  dm»Hr  aurait  dûs  à  mx 

cendre.  R  a  c  ^N 

On  dit  figuiément  qu'il  ne  faut  pas  troubler .  re- 
muer les  cendres  des  morts  ;  pour  dire ,  trou- 
bler leur  repos ,  flétrir  leur  mémoire. 

C  E  N  D  R  ■  ,  le  dit  encore  pour  marquer  une  chofe 
vile  ,  abjedtc ,  mcprilàble.  Cmii. 

Seigneur  t'oferai'je  farler , 
Moi  qui  me  fuie  que  cendre  (^  que  p&ujpert  } 

Corn. 

On  dit  proverbialement  d'un  mauvais  ragoût , 
Rôti ,  bouilli ,  traîné  par  les  ff»fl(rfj. 

CENDRE',  l's.  adj.  Qui  eft  de  couleur  de 
cendre.  Il  y  aun  certain  gris  qu'on  appelle  gris 
cendré.  Cineireus  ,  tineraceus,  Les  clievcux 
cendre^  font" ceux  qu'on  eftime  le  plus. 

C  E  N  D  R  E'  E ,  1'.  f.  eft  la  plus  menue  pondre  de 
plomb  ,  quifcrt  à  tirer  fur  des  moineaux  8c  au^- 
tre  petit  gibier.    Cinis   plumbeta,  V écume  dii      , 
plomb  s'appelle  aulTi  cendrée. 

C  ^NDREU  X,  B  OSE.  adj.  C^ui  eft  fali,  gâté 
de  cendres.  Cinere  ^JperJuSt'c.onfperfus.  Ce  pe- 
tit chat  eft  lonicendreux ,  il  s'eft  couché  dans 
les  cendres . 

On  appelle  du  fer  cendreux, ct\'M  qui  demeure  noir^ 
quand  même  il  eft  poli  qu'on  ne  peut  rendre  bien 
clair.  Ce  fer  n'eft  pas  fi  iujei  à  fe  rouiller ,  \  cau- 
fe qu'il  tient  un  peu  de  U  nature  du  plomb. 

CENDRIER,  f  m.  Celuf  qui  fait  des  cendres 
dans  les  forets,  le  Marchand  quiicn fait  trafic- 
CinerartUs.  ,      , 

^BNDRiEii,cft  auffi  la  partie  la  plus  baftc  des 
fourneaux  &  des  rechauts, deftinée  à  en  rece- 
voir les  cendres.  Ctnerartum.  Elle  eft  au  defl'ous 
de  la  grille  pu  eft  le  feu.    • 

CENE.  f.'f.  Cérémoi.ic  qu'on  fait  tous  les  ails 
le  Jeudi  Saint ,  en  mémoire  de  la  Cène  ,  ou  du 
dernier  repas ,  que  fiiJBstJS-ÇHRis  T^avec 
fcs  Apfttrcs,  où  illcur  lava  les  pieds ,  de  leur  rc-^^ 
commanda4c  faire  de  même.  Vlttma  Chrifit 
domini  cœna.  Les  Princes  ,  les  Prélat».  ,  Ifcs 
Supérieurs  des  Communautez  ,  font  la  Cène.  .  ^ 
Le  joiude  la  Cfwf.  La  Cens  de  Paul  Vcroncfc 
eft  un  fameux  tableau  de  ce  Peintre  qui  repre- 
fentc  \i  Cène  de  Nôtre  Seigneur. 

Ce  mot  vient  du  Grec  t^cnoj;  -,  qui  fignific  com^ 
mun. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue?  Rcforrnée  appel-  " 
lent.  Faire  la  Cène  ,  la  Com^ipunion  qu'ils  font 
entr'cux  fous  les  dciix  cfpcces.  Les  Catholiques 
nie  fe  fervent  point  du^m'ot  de  Cène   pour  dire 

.    fEuchapJiie.  **"*" effet  il  ncNlè  trouve  point  ^ 
er^  ce  fens  la  dans  It  nouveau  Tcftament.  Dans''  • 
le  procŒ  q|Ue  les  dodcurs  de  Soibonne  firenc  ^ 
à  leur  confrère  Bi^cné  Benoît  ,  on  luy  oppofa 
principaFement  rc  motd»  Cène  ,doiM  il  s'ctoic 
Icrvi  félon  l'idée  des  Calviniftes ,  de  il  ne  pue 
point  fe  purger  de  ce  rcprpche  ,  qu'en  tejettanc 
toute  la  faute  fur  Ictflmptimeurs  qui  l'avoienc 
trompe.  Y- 

C  E  N.E  L  L  E.  f.f.  Fruit'  du  houx  ,  qui  eft  pc- 
ti^  6c  TOU^C.  Aquif^lia.  '.         "* 

C  EN  G  L  E.  f.  f.  Voyez  S  a  ko  l  b. 

CENOBITE,  f  m.  'Rcligici»c  qui  vit  dans 
un  Couvent",  bu^en  commun  ,  fous  une  cer- 
taine Règle.  Cœnoblta.  Calficn  rernarquc  que 
le  Couvent  eft  différent  du  Monaftere  ,  en  ce 
que  le  Monaftere  &  peut  dire  de  l'habuation  d'un 

Vfeul.  Religieux  ;  au  lieu  que  le  Couvent  ne  fc 
dit  que  de  plufieurs  Rcliçricux  habitaijs  enfçm- 
Jblc  ,  6c  vivant  en  communauté  ;  comme  le  por- 
te la  fignification  du  mot  Grec  %oivofitlr<:  ,  ^de 
xcirsc  ,  communi^  ,  6c  6l@^   ,  "vita. 

C  E  N  O  B I  T 1 QJJ  E.  adj.  Qui.  appartient ^à  fa 

vie  Relrgi?ufe,8cMonaftiqué.  C?<»»«^/>»V;«;  St. 

Pacome  eft  l'jnftituteur  de  la  vie,  cènebitiqme  , 

parce  que  fc'eft  le  premier  àui  forma  des  cort>- 

Du  Piii. 
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C  E  N  P  T  A  P  H  E.  r.  m.  Tombeau  vuit^c  j  mo- 
immciu  dicllcà  la  gloiic  de  i]ucU|ue  mort  il- 
lullrc  ,  dont  on  n'a  pu  iiouvcj;  le  cofp»^api^s 
uiK  bauillc  ,  ou  un  luufragc ,  poui  l'y  pou« 
voir  inhumer.  1  ummlnf  snM»ts  fjtfultrkiH  k«- 
m^rsrtuiré  ,cti»pt0phiHffi. 

Ce  mot  vient  de  Kftô(  ,  vuidc,&dc  T<rÇ(^  Tcpul- 
chrc. 

CE  N  S.  r.  m.  Rente  feigneuriale  &  foncière  , 
dont  un  héritage  clt  clArgc  ciivers  le  Seigneur 
de  tief  d'où  il  dépend.  Confus  Le  cinf  ^ft  U 
marque  de  la  lirigneurie  qao  le  ,  Seigneur  s'cft 
rcteHuë,t]uandila'baillcà  cens  &  rente ,  une. 
lerrç  dçpcndaiitc  de  Ion  Hef.  Le  cens  cil  impief- 
criptiblc ,  &  non  i^achctablc.  Le  cens  emporte 
droits  di  lods  &  ventes ,  de  failine  &  amende 
en  cas  de  vente.  Il  y  a  un  crfis  mort  ou  cens  rr/u- 
hmj ,  «jui  ne  porte  aucuns  droits ,  dont  il  eft  par- 
le cala  Coutume  de    Soclincs   6c  d'Auvergne. 

Chs"f-c  en  s.,  crt  le  picmicrf*»/,  Primigemns 
{enfus,f)smtH'v;tm'veciig*l.  sur  cens  tf:ci\x\  qui 
y  a  été  Z]o\iic.  S ecttnd/iHt.  tndtilimts  cen/us  , 
fecundariMmveittgal  Le  menu  censée  coufilk 
d'ordinaire  qu'en  tournois,  niaillçs&  autres  pe- 
tites monnoyes,  minuti  irts  cenjusinuuus  ,  le- 
vi9r  confus  domimt  tuntitm  index.  Il  elt  le 
(htf-ctns  fie  capital ,  fie  plus  fcigncurial  que  le 
gros  cens  ,  qi^i  elt  une  elpccc  de  rente  dont  l'hc- 
ritagcert  chargé.  Multt  tris  anj/ts  ,  gravior 
cenj.a,graiiiMS  'veiligal  Le  premier  n'clt  qu'un 
■"  figne  &  reconnoiirancc  de  la  Seigncinig  ^dc  ce- 
lui qui  le  premier  adonné  l'héritage  à  cens.  Il 
yaau/Ti  un  cens  »  quefte  ,  qu'en  la  Coiliumc 
de  Mclun  on  appelle  rogo  ,  que  le  Seigneur  ell 

'  rcnudc  demander  ;  &  on  l'ap^llc  autrement 
cins  requeralfle  :  au  lieu  qu'on  eft  obligé  de 
porter  les  autres  <•*»>,  en  la'maifondu  Seigne;ur. 
Ccnfsis  coUiltitiusy  veHigal  colLcfaneum.Crotx 
de  ceijis  ,  eft  la  monoycdont  on  paye  le  cens, 
parc^  qu'autrefois  toute  la  nfionnoyc  ctoit  miy  - 
qutc  aune  croix. 

Ce  mot  vient  de  cerifui.  Nice  d  Et  eenjm  vient 
de  cenfere  qui  lignifie  ,  Prifcr ,  eftimcr' ,  à  caulc 
que  les  Ccnfeurs  a  Rome  appeliez  d'a/Winl  Cen- 
■Jores  ,&  CM  fuite  Cr«y/forff-j  eftimoi»u  de  temps 
en  temps  les  biens  des  particuliers ,  fpoui  inipo-. 
fer  les  tributs  à  proportion 

Ou  Hit  provcibialemçnt  ,  Qiiitter  la  terre  pour 
le  ceus' ,  ipont  dire  ,  Se  dclairc  d'une  cliole 
qu'on  poilcdc    à  des  conditions  trop  onéreux 

On  -dit ,  des  Seigneurs  &  des  ficritagcç  cenfablei, 
ccnfifs  ,  cenffcrs  ,  &  cenfucls  ,  Iclon  les  divers 
pais  &  Coutumes  ,  en  parlant  d'un  Seigneur 
qui  a  droit  de  lever  un  cens  ,  ou  d'un  hcrit^ 
ge  qui  en  eft  charge  envers  luf.  C'ui  débitas  ejl 
cenjus  anhutis. 

C'EN  S  A  L.  r.  m.  eft  un  terme  de  Marine  du 
Levant,  qui  fignific  Courtier. On  le  homme  ainii 
'  en  Provence.  \j 

CENSE,  f.  f.  Petite  métairie  qu'on,  donne  à 
ferme,  qu'on  acenfc.  l'Jc.jr/o.  Cette  terre  conè^ 
fifte  en  deux  ou  trois  petites  cenfk-s.  Uonjicr.ii 

'  cenfJ',ce{\  Affermer  moyennant  une  redevance 
annuelle,  &  fouvent  perpctu^le. 

CENSE',  e'e.  participe  du  verte  Cenfer  qui 
n'cft  poiiirenufage  à  l'aiflif  ,  qui  (îgnifie  ,  Etre 
tenu  ,  rcputé,  cftîmé.Hrt/'<f«i,  ixijltmatus ,  Les   f\ 
abfcns  pour  le  tcrvicc  du  Roi  font  cenfe^Bc  rc-/ 

-  putcz  prci'cns,  &  ont  part  aux  diftributions.  H^^ 
été  cnife&c  réputé  cAinplice  de  cet  alfallinat 
par  les  preuves  &  indices  du  procès. 

C  t  N  S  E  U  R.  f  m.  C'ccoit  autrefois  un^es 
premiers  &  des  plus  imporrans  Magiftrats  de 
Romc.;^  ilavoit  le  foindc  l'intcict  public  ,  & 
de  la  corrediorrdc  mccurs-.  Cf«/"i>r.C'étoit  com- 
me le  rcfoimvciu  des  mccurs  ,  &  de  '  la  Police. 
Les  t'(j'V'<rj  furent  créez  lion  311.  de  Rome, 
Ior(qiie  If  Sénat  eut  remarque  que  les  Confuls 
trop  apliqnl"7.  aux  affaires  de  la  guerre  ,  & 
aux  expcditions  .militaires  ,  ne  pôuvoicin 
veiller  allez  exactement  aux  affaires  pri- 
vées. Chacun  leur  ctoit  foumis  ,  puis    qu'ils 

'  avoicnt  droit  de  reprendre  toiit  le  monde.  La 
coutume  ctoit  d'en  élire  deux  i  l'un  de  famille 
patricienne  ,&  l'autre  de  famille  plébéienne, & 
«luand  l'un  des  deux  mouroit  dans  le  temps 
ce  "(0:1  emploi  ,  l'autre  fortoit  décharge  ,&on 
cil  eliloit  deux  nouveaux.  Cette  Magiftraturc  fut 
d'abjil  établie  pour  cinq  ans  ,  dcpnis  elle  fut 
feulement  annuelle.  Le  Ce^fe/tr  avoit  le  droit 
d'exclure  les  Sénateurs  qu'il  jugeoit   indignes ilc 


remph'fToicnc  pas  bien  Icu il  devoirs  ,en  les  pri- 
•Vant  du  cheval  public.  1>a  c.  Les  Ctnfeurs  tai- 
foicac  auflî  U  taxe ,  6c  l'eftimation  des  biens,  6ù 
des  facuhez  de  tom  les  citoyens  de  Rolne,  pour 
impofer  le  tribuKà  proportion  de  ce  que  cha- 
cun potTedoic.  citon  le  Ctnftur,  Les  gais  du 
Roi,  les  Magiftrats  de  Police  ont  des  tondions 
qui  répondent  en  quelque  forte  à  cette  charge, 
jc.ils  peuvent  être  appeliez  les  CenJ.nrs  d^s 
mœurs.  Il  y  a  même  un  Magiftrat  dans  la  Re- 
publiquTdr'  Venilc .  qui  eft  chargé  de  ce  ibin , 
6l  qui  eft  lix  mois  en  charge. 
G  E  N  s  eux,  (e  dit  aufli  d'un  homme  critique 
qui  a  coutume  de  reprendre ,  de  blâmer  les  ac- 
tions,  6c  les  ouvrages  d 'autrui  II  faut  le  cdlidui- 
re  (i  bien  que  les  canjenrs  n'y  trouvent  rieaà  re- 
dire. Pour  s'criger  en  cen/tnr  ,  il  faut  joindre 
à  la  fuperioritc  du  pouvoir,  l'autorité  des  bonnes 
^iiGcurs  ,&  des  bons  exemples.  Di  V  i  l~l.  Un 
lenjenr  indifcret ,  &  imprudent  ,  aigrit  le  mal 
au  lieu  de  le  guérir  I  o.  On  foupçonnc  d'ordi- 
naireqi|f  les  airs  chagrins  d'un  cenfiur  inexo- 
rable ,  proviennent  d'une  Iccrette  envie  ,  qui  ne 
peut  foiiffrir  le  mérite  des  autres.  B  b  l  l. 

Ccnfeur  un  feu  fâcheux,  maisfowvent  né- 

.     ceJJMre  ; 
Plus  enclin  à  blâmer  que  Jfavanth  bien 
faire.  B  o  x  L. 

C  E  N  s  E  u  R  ,  fe  die  aulfi  d'un  Critique  fçavinc 
qui  fait  l'examen  d'un  livre  faps  paftion  ,  & 
pour  y  remarquer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  6c  de 
condamnable.  Il  faut  erre  le  premier  cenfeur  de 
fcs  Ouvrages.  J'ay  prié  mon  ami  d'examiner 
cette  pièce  en  fcvcreW«/«*rr.  Le  cenfeur  le  met 
dans  la  néccflité  d'avoir  évidemment  rai  fou  , 
afin  de  juftitier  p;fr  là  ce  qu'il  ya  d'odieux  dans 
la  ccnliire.  A  b.  t>i  s.  R  e  a  L.  ,  ^ 


Faites  ch^ix  d'un  cenk\ït  folidt  ,  6»  /W/»- 
t'vre  y  i  ■      _  ^  ^ 

g«f  la  ratfen  conduije  ,  <C*  '«  fi  avoir 
éclaire.  Bo  1 1. 

Censeurs  des  livres.  Ce  font  des  Doc- 
r^tuts  prépolez  pour  h'cxamcn  des  livres  ,  âr  pour 
-^cn  porter  leur  jugement.  Cenfores  librorum.  Ils. 
ncdonnent  leur  approbation  qu'à  des-livres  qui 
ne  contiennent  rien  de  contraire  à  la  Religion, 
&~<inx  bonnes  mœurs.  Les  Dodeurs  de  la  Fa- 
culté dcvTh^ogie  prétendent  qgif  c'eft  un  pri- 
vilège qui  leur  appartient ,  &  que  les  Papes 
l'ont  attribué  à  leur  Corps.  En  effet  ils  ont 
été  long.tcmps  en  polleftionde  ce  droit.  Mais 
«rn  161.4.  par  les  Lettres  patentes  du  ï^"'  ^  °" 
vit  établir  quatre  Docteurs  de  la  Faculté, pour 
être  Cenfeur  s  ,&  approbateurs  de  tous  les  li- 
vies  concernans  la  Religion  ,  &  en  être  refpon- 
fables  en  leur  nom.  Aucun  libraire  ne  peut 
imprimer  un  livre  fans  l'approbation  de  deux 
de  ces  CVw/rwri  publics  .•  la  même  commillion 
fubfifte  eiKore.  Les  Uodlciirs  de  la  Faculté  pour 
fe  maintenir  en  pollcfrion  de  leur  ancien  privilè- 
ge ,  ne  laillent  pas  d'exercer  quelquefois  la 
cenfurc  ,  &  de  donner  des  approbations.  On 
a  iiiipofc  un  joug  ,  &  une  contrainte  facheufe 
aux  Auteurs,  en  les  loumetunt  à  l'examen  des 
CruJ.urs.  hit.  Baylecomparc  les  Auteurs  fol- 
licuans  l'approbation  des  F^xamiiuteurs,.  à  ces 
amcs  etranqrs  fur  les  bords  du  Styx,  &atten- 
dartavec  impatience  d'ttrc  tranfportécs  fur 
l'autre  rive.  Il  leur  applique  ces  deux  vers  de 
Virgile  :      ' 

ulteriorii 


rifi 


enté  d 


'a"'-C  ' 


&  de  caila  les  CiicvaUcrs  qui  ne 


Tendentefaiue    manu  s 

amore  : 
Navit'tyfed  trijiis  nunc  Los  ^  nunc  acci- 
.  pit  tUos. 

CENS  I  E^.  f.  m.  Seigneur  qui  a  droit  de  le- 
ver des  cens, dans  la  Seigneurie.  Pr^^/^ror/i 
'Vtcitgalis  dominus  ,  indtctixti  cenjus  dtmiT 

-    nus. 

On  appelle  aulTi  papier  cenfier  ,  la  lievc  ou  le 
terrier  où  font  écrits  les  cens  &  rentes^diis  à 
un  Seigneur  ,  ou  les  rcconnoilfançes  qui  en  ont 
été  paltces  par  des  Tenanciers.  Codex  vecisga- 
Itum  ,  cenfuum  indix. 

C  E  N  S  1  V  E.  f.  f  Quelques-uns  difent  C  E  N- 
S  I  F.  f.  m.  mais  il  n'cft  pas  fi  ulîté  i^acce/rfivc. 
Etendue-  d'un  Fief  fur  lequel  il  eft  dii  des  «cens. 
Fund'M  veèi»^.%Ui.  U  y  a  une  petite  cenfi-ve  en 
un  tel  endr.i't  qui  iK![KnJ  de  mon  Fief.  Les  hé- 
ritages c|ui  Ibi.t  en  la  ffw}ïvt.*'d'un  Seigneur, 
lui  doivent  lois  lïc  vci;tes. 


•A 


CENSURAÔL'E.  adj.  Qu[ mérite  ceafure, 
qui  eft  digne  de  rcprchcnliou.  CemJttrA  dignui\ 
Leur  cenfufe ,  toute  fri»//i»r«i>/«  qu'elle  eU,  aut4 
foncrtèt.  Pasc. 

C1E  N,  S  U  R  E.  1.  f.  Charge  .office  de  Cenfeur. 
Conjura.  Il  n'y  avoit  point  à  Rome  de  digni- 
té donc  le  pouvoir ,  4c  l'autoiitc  s'étcndiliiaic , 
plus  loin.  L.  Papinjus  \  de  L.    Scmpronius  onc  ^ 
icsjireniicrs  exercé  la  Cenfure  à  Rome.  L'âge,  ^■ 
&  la  gravité  des  mœurs  étaient  une  cfpccc  de 
Cenfurt ,  6c  de  Magifttatûre,  qui  donnoit  droit 
de  corrcdipii.  S.E  v  r. 

Censure.  Jugement  par  lequel  on  condanine 
quelque  action.  Ctnjma  ,  reprchtnfio.)  Cet 
honmie  eft  noté,  il  a  encouru  la  cenfurf  de  Jul- 
rice. 

On  le  dir  parriculieremenc  des  Ouvrages  qui  re- 
gardent la  Religion.  Il  y  a  eu  une  cenjur*  de 
la   Sorbonne  contre  un  telHvre. 

On  le  dit  aufli  d'un  jugement  par  lequel  on  bll-  ^ 
me  quelque  choie  ;  loic  en  critiquant  un  livre' 
où  il  fe  trouve  quelques  fîluccs  :  (oit  en  repre- 
nant les  adious  d'autrui.  Rien  n'^ft  plus  utile 
pour  la  corredion  des  maurs,  a\x\xnt  cenfurt 
fine  ,  6l  ingci^culc.  D  e  V  i  L  L.  Un  elprit  cha- 
grin interprète  tout  mal,  &  s'érigeant  en  pé- 
dagogue impitoyable  du  genre  humain  «  il  y  2 
peu  d'adions  allez  innocentes  pour  échapper  à 
là  ctnfyrt.  Bell.  La  ctnfufA  que  l'un  exerce 
fur  les  Ouvrages  d'autrui  ,  n'engage  point  à 
.en  faire  de  meilleurs,  à  moins  qu'elle  ne  foie 
amére  ,  chagrine  i  6c  orgueillcufc.  Mais  fi  elle 
a  plutôt  un  air  gai  &  libre  ,  que  dccifif  ,  elle 
laide  la  libcr^é^de  faire  encore  pis  ,  fi  l'on  veut. 
F  u  NT  E  N.  La  cenjur  e  doit  être  accompagnée 
de  quelque!  loiiaogcs ,  qui  en  corrigent  l'amer- 
tume. Ab.  os  S, Real. 

•Censure  ,'ïignifie  aulli  la  corredion  ou  repri- 
mende  que  fart  un  fiiperieur ,  ou  le  public.  Rt~ 
frehenfio.  Il  faut  déférer  à  la  cenfurt  de  nos  fu- 
perieurs,  de  ceux  qui  font  plusfagcs  que  nous. 
Jous  les  Auteurs  font  cxpoicz  à  la  cenfure  du 
pubhc.  ' 

O"  appelle  Cenfurei  "Eccltfiaftiques  ,  le»  ffiôni- 
toires  qu'on  publie  pa'r  ordonnaïkce  du  juge  , 
pour  faire  preuve  d  un  .fait-,  &  pour  obliger 

o    ceux  qui  en  ont  connoiffance  à  le  révéler  -,  ou 
les  menaces  que  fait  l'Eglifc  des  peines  qui  fe- 
ront encourues  ,f\  on  contrevient  à  ce  qu'elle 
ordonne  ;  ou  les  peines  m^mcs  quand  elles  font. 
encourues;  coihme  rintcididion,l'cxcbmmuBi- 
cation  majeure  ,   6c  mineure  ,,  &c.  Cenfura 
F.ccUfiufî.ca',  Pontificia.   Les  Rois  de   France 
on  toujours  prétendu  être  exempts ,  &  affran- 
chis des  cenfures  ,  6c  des  excommunications  de 
la  Cour  de  Rome.  En  etfct  on  remarque  que 
fous  la  première  Race  ,  les  Papes  ne  cenluretcnt 
aucun  Roi  de  France".  Lothaitc   eft  le  premier 
qui  fut  excommunié  par  le  Pape  "Nicolas  I. 
pour  avoir  répudié   Tetbcrgc  Ù^^tx^xtiC  légi-^  ^ 
time.  C'eft  la  première  brèche  qui  Fut  faite  aux 
i.  iibcrtcz  de  l'Eglifc  Gallicane  :  cependant  le  Pa- 
pe n'olà  hafarder  fon  excommunication  fur  fa 
propre  autorité  ;&il  la  fît  cpnfirmcr  par  l'Al- 
ièmblce  des  Evêquc^de    France.  Le  Pape  Ur- 
bain II.  iHi  de  la  même  précaution  lorfqu'il 
^excommunia  Philippe  I.  Et  Philippe  Augyftç    f 
fut  aullî  excommunié  avec  les  mêmes  forïrîa- 
litcz.  Mais  depuis  les  Rois  ont  mieux  loutaiu 
leurs  privilcgesCar  le  Pape  Benoît  XII  I.ayant 
cenjuré  \cKo\  Charles  V  I.& mis lojRoyaunic    --.. 
en  interdit ,  le  Paricmeni  (^c  Paris  par  arrêt  de 
I  408.  ordonna  que  la-' Bulle  fût  lacérée.  Jules 
1 1.  ayant  aufli  lance  l'excommunication  œhtrc 
Louïs  XII.  l'Airembîcc  générale  tcnui-à  Toury  v' 
cenfura  les  cenfures,  de  Jules  I  I.  Lorlque  It, 
Pape  cenfura  i   &  excommunia  Henri    lyen 
ijji.  le  Parlement  s'oppofaà  |a  BuUé  du  Papc^  /\ 
Toutes  les  prdVi fions  de  Cour  dç^Rome  por-^^ 
tent  abfolution  des  c<i«/ÎMr«.  Il  a  été"  pcrnup  a 
un  complaignant  pour  avoir-  preuve  ^u  vol  à 
lui  fait ,  de  le  pourvoir  par  monitdircs  6c  cer." 
fur  es  Ecclef.jjhques.  il  y  a^es^,  cenfures  dedroit.^  , 
&i!autrespar  fentencc.        " '• 

On  appelloit  autrefois  à  Rome  Cenfure ,  U  char"-  , 
gc  ou  la  qualité  de  Cenfeur.        '       ' 

CENSURER.  V.  âd.  *Q)ndamncr  un  liv^c 
comnic    préjudiciable    à  la   Religion' ,  ou  a 

C  EttivRin  ,  fignific  aùfll",  Critiqucr.repréndré. 
Rep'rchendere,  te^j^^rts  l'trgula  natare.  Cet  AU" 
rcur   ne  s'occupe  qu'à  ctnfurer  Ie|f  Ouvrages 

d'auiiui.  Cttie  femme  eft  mcdilinte  ^  6c  ctçf'*^'  '- 

■     -■  les 

,•;■■■  ^  ■•■•"«  •       '  V        /i 


.  ( 


f, 


u  mérite  ccafure. 

l»  qu'elle  cit ,  aut4 
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fittaiepHelàKleaiàaik;  CI^WfittM- 
kMit  MT  «I  vcrittbkxde  wt'im  nmfmê  i  c'cft 
jijy  cnggAi ,  00  yr  U  nmngpiité  éfït^tix  ka-> 

Wiùtêa  vêus  4»t  âmifriti  ivmsàfiDU' 
*i[cr,  I©. 

—  •    '  B0ifr$  i         '  ,  [ 

Ut  trêmvtmi  ttf  Jtnf/tél  démt  m  iêt- 
rtâièmt.  Mol. 

CiMtat/, ^ I.  pAct.  Icàij. Déicada  .codlini* 
ni  Cm/Wa  MfitfiM,  ^iMW4iiii.U  oete  die  gw- 
Riqae  des  Unci  crar/tfV*?  ou  défcodiif  i  ou: 
d'ooe  opbion  uuÇmi* ,  coiMainq£e. 

CENT.  Tcime  nomôal  mtCculin.  Nèmbre 
quirié  (aie  de  dix  mokiplié  ^  lui-méme.Cfn- 
fMRP.CeftceiKNnbce.qui  oommàice  U  tcoifié- 
mecok^oe  des  chSitct  Arabct.  diipoÊc  en  or- 
dre d'Aritnmeriqne.  Il  fane  *mâ  «M  pour  («re 
BD  fiecle.  Une  compai^c  de  imt  Maittes.  Uae 
Hfdre  ï  imt  chei.  Le  boit  de  diarpeme  fc 
vend  aa  cM/de  picca.  Le<«iifde  jcttoas  fait 
uoc  boux^  CtMt  mille.  Ctm»  millioai. 

Ce  mot  Tient  dn  Lado  ttmtmm,  qui  vicac  do  Gcee 
w^Sii  ptâmgtr»,  A  chaque  tmamùàÙM  un 
poioi. 

CiMT,ca  eecoMsdc  M<ucchaii^>  (èctik  reder 
|a  pcoporcion  du  profit  de  |'iiitetéc  aa'oo  nue 
dansk  négoce.  Qodcmfnde  deux  &  demi  pour 
eemt  pour  cemeecicdc  l'i^icgcnc  eu  oœ  tefle  ville. 
L'ÛBeréc  dîdinaire^de  iéplaeeeftde  huit  pour 
tmt,  ou  le  dàutt^do^be.  Uf  Hollaodois  qui 
trafiquent  aux  Imbi  g&gtKOC  timi  foax  cnui 
c'eft-i-dire, le  double. 

tiHT«(igoifie  un  nombre  grand,  incertain,  iD<* 

'  decerminè.  J«  lui  ay  die  cmt  ùctmi  foî^  SA' 

fim.  Oee  homme  a  ctft  ^efiutei ,  fttu/fttfc^ 

âions.  timlim ,  ftmnikm.  Je  repnarquoû  en 

elle  etM  ancaici.  Voit; 

C  £  N  T  A I N  £.  £  f.  Cène  uokez  coofiderées 
toutes  .pièmbk.  CetÊtmm,  stwitn'trms  mmm*-^ 
rm,  iMsfirnf*.  Nombre/  dixaine  ,  emtétiwti 
mille  :c'eft  l'Ordre  des  oombcesen  Arithmeu- 
que.U  faoelâaifiet  nne  cra<M»#de  louïipoar 
accorder  ccuc  affure.  Le  penpfe  fimoie  de  la 
ville  à  f«nrM»M  acquiers. 

CiNTAiMi,    iê  die  audi  du  brio 'de  fil  00  d 
love  par  oà  on  doit  commenoer  à  devid^r>«tir 
échcveàu.   fiii  i»  f^sm  cêmvêhtti  mfHMmr 
Vout  mêlerez  ectte  loye  ^  fi  tous  ne  cfooTci  U 

'    etntMMât 

C  £  N  T  A  U  R.£.  C  m.  Deai-lK>mrae  ft  demi- 
cheval.  Ctntêmfm.  C'eft  «o  inonftre  fabuleux 
que  les  Poittesone  fdoc  ,xloor  ikooc  attribué 
la  %utc  aux  invcnceun  de  tEàuiquiau ,  o«  de 
rortde  fOdinrr^  cheval.  Aiott/ quand  on  die 
que  Chim  CMSfMirf^i^  If  Preçepceur  d^-» 
chiile ,  Où  dcjic  eoeendrirqtte  ce  fbe  tui  qill  %j. 
moiicca  l'art  de  dompeér  les  chevaux,  teoombu 
dnC«ii^)Mr«j,  ^eftonïoolMedcgejis  ï<^^ 

▼*i.      ^  *         ♦  • 

Ucd  fouvent  parlé  ê^  CMfMmtt  dani  les  Icccitat 

d'Ovide.  Mr.  de  Mesiriac en  craice  jfof e  auloctf  * 

|daas(bo  Cocofflencaire  fur  ia  Ictère  de  Phillisà 

I)emophon,,  oà  il  die  :  Ler  Cmmmm r m  cioient 

de^-honunes  fi  defltt-eheTaux:ils  avoie»  la 


C  E  >ïi. 


t^EN. 


thtftf  inpfÊfÊÊkt  i>  iàoÊÊU^  fiNif  le 
d'IxiOn  R«é  de  Theialie  »  un  uovpcaa  de 
IMBX,  qui  devinrent  furieux  fiu  Wmonc  PW 
ijragmtenf  ibuele  païs.  ac  teodoiencla 
tMncinMoeliUB.Qtteiqact)cuocs  gens^  s'é^ 
coiaK  avi6s  dt  drctter.  des  cfacvanx  poor  lof 
monter ,  enescptûcK  de  nettoyer  la  montagne 
de  ces  anhoanx^  Four  en  ycnir  è  bout ,  ils  leg 
poorihivoicnc  à  chcVal ,  aeleaperfoieocÀ  ooupi 
l«crilc  Cdl  pourquoi  on  tel  nomma  C«s<^ 
iséMfv/)  e'ell>à*4ire ,  ftrH^tmmtim.  Cet  heti- 
reox  fiiceéslesrandie  ïnTôlcni,  en  Ibrse  qu'ils 
infiiltoiem  kl  Peuples  de  U  ThefTalie ,  qu'on  ap- 
pellojc  alors  lei  Làfitk$$  :  9t  comme  ils  pfe- 
noieoç  b  Um  lorfiM'ik  étokne  atcaquet ,  ,1a 
tapidieé  avçc  laqueUe  ils  iè  reeiroienc,  fit  juger 
«qu'ils  écoéem  «kqir^oaimcs,  fc  demi  -  che- 
vaux. .  ^''•"  .',  '■■>-"  •.'  •  '  fjv 
C  £Nr  AUHE^E.  C  f.  Terme  diBoànique 
qui  convkat  à  divers  genres  de  pl^nc^  On 
mftingiie  k  MMMirfV  en  grande  ft  en  petite. 
La  ffâmàt  emttmrit  a  une  tige  qui  croh  ,juf* 
qudf  i  k  haucenr  d'un  homme  ;  elk  (t  divifê 


d 


tête  d'un  homme  U  ks  b^s  ;  8e  peu  i  peu  «è- 


ccndancversk  foitnnefUcQmmeQfoknt  d' 
chevaux ,  ayanf  qquce'pkib  c(]|nme  un  çhevài, 
&  cou:  it  rcfte  dii^eorpi ,  4e  m^  k  cri  de 
cheval  \  conune  lesdécrltem  lACien  au  t>iàkH^ 
pe  iitjculé  w^mïmW  I  U  PnUoftrasp  .âU  e%r 
bleau  dès  Cenuurelles.  OMnif"^  leur  orJg(ae> 
Diodpte  de  Sicik,,  Mv.  4^  m%\t  Aieux.  parlé 
de  toosi  ks  prinppiuix  Aueenrs  qui  en  OK  enpté 
font  Éuftathius  fur  le  i^de  l'Iliade  «Tfçcses 
Chiliadey.,,  hjift,  9^.  &  Palaephateenfês  hiftpi- 
res  incroiablcsi'  ÇoofifUe^  Vioenexe  Jur  les 
Cencauxelksdc^Philoi^ràte,  oà'M'rapporK  tout 
cean'cn'oot  dit^Tattzçs&  Pàkpbatc 
^e  >4otv  vîienc  du  Gcec  x<r7«v^^  compofé  de 
^f\im  y  fmng»,  &  de  roSg^  MArnf  ,|u  fi- 
Snjfie  litterakShent  fiant  imuft.  Les  "CtitÊMr 
rft  étoicnç  vtay  fembuptement  de  cert;iînsW- 
Rcrs  riches  di  l)>eftiaux ,  fie  qui  h^dûcoiciftdans 
,  1«  |nonc;^rncs  d' Arcjadle'^pe  li  vient' qu'on 
attribt*  aux,berger%de  ce  pa*is-U  l'invention 
,  des  »eri  hm(éii0tnt\  parce  qu'ils  chantoienc en. 
Çardaociesb|Diliil«.   P.a«pbaccdaas(ônUTicdf« 


vers  fa  (Icnnmité  en  plufieurs  branches.  Ses  fcuil 
ks  font  fore  graUdes ,  leBguerd^edviton  douze 
doigts  «-'fc  Utgesde  trois  ou  de  quatre,  dcn- 
eeléies,  nerveuâ ,  Aed'un  vert  chargé.  Elle  pouf- 
fé plnfiairs  ^etsde  fâ  radne ,  à  l'extrémité '<kf- 
qoels  nailTene  les  fleurs  qui  fbot  des  bouquets 
Jk  fleurons  de  coukur  de  pourpre.  Sa  fêmence 
efl  oblof^uc,  garnie  d'une  aigrette.  Sa  racine 
eft  grtMl^,  rouge ,  longue  8e  droite.  Cette  plan- 
te eft  a^pâlée  m  Litin  ctmtutrikm  méitniim  t  6c 

0  par  les  Apothicaires  fhéfm^ic.  lis  fc  fervent 
de  k  racine  au  lieu  du  rbâfkttuie  des  Anciens. 
ir  V  a  plufieurs  autres 'efpeees  de  grande  ttm- 
têérét.  ^  "  .      ' 

La  ffMiê  amtMitréi  eft  un  'autre  getare  de  plante. 
Sa  racine  eft  petite ,  Manche ,  Ugneufe ,  feche 
ft  tnfipjde  :  elle  ne  pou(^  k  plu^  louvent  qu'une 
tieej  qui  e^  mgukufe  ;  nauee  d'environ  un^ 

•  pred,.&  ferme.  Ses  feuilles ,  dont  ksnmes font 
.  couchées  par  terre ,  &  les  autres  attachées  deux 

à  deux  ik  k  tige ,  iont  plus  grandes  qoe  celles  dn 
'  millepertuis ,  liflès  8c  vertes.  Ser  flei^s  naiircnt 
aux  ettroniiex  de  U  tige  8c  des  branefacs  .*  elles 
fbot  joinbes  phifieurs  entemble ,  de  couleur  rou- 
ge ,  8e  fans  petficulcs.  Ce  font  des  tuyaux  ou- 
verts en  haut ,  élargis  en  eiuonndr ,  te  décou- 
pez en  cina  parties  pointuiîs ,  qui  reflêmbieni  à 
autant  de  teuilles.  Son^uic  eft  ovale  rem  " 
jpluficursfenieocesaftn,menUiis.  EaLada  cen- 
/tmmimm  m^m.  Les  fieuillcs  8e  ks  fleujn  de  c^tte 
plante  (bnc  excrememene  ambres  ,  d'oiUvient 
au'on  l'appelk/ff  terre.  Jaci  k  oonitne  aoill 
,.  /r^f«f 4 ,  parce  qu'elle  eft  très-bonne  contre 
^    ks  fièvres  intcrmttiemes.  Il  y  a^  d'autres  efpcces- 
,    de  pefsM  xtntMtrét.  On  l'appelle  centéurinm , 
ratce  que  L'on  pr^imd  que  le  Cpu4mt  Chirou 
h^e  guéri  par  l'uC^  ê(it  cette  herbe' ,  d'i^  blef- 
fure  qu'il  a^oit  au  pied.  \  -^^ 

C  E  N  T  E  N  A I R  E.  ^r.  m.  8c  f.  Qm  a  cent 
ans.  Cêmtf^rmt.  Je  connus  deux,  vieillards 
^  etntmMins ,  ou>qui  oitt  cent  %».  Il  ii'y  a  que  la  ^ 
prefcrippMHi  xtnèmmrf^  {^^^-  (on"e  l' E- 
glilê.  La  podlèlfioiCi;Mrs7«i>f  n'èft  pas  valabk , 
quand  on  f^^  kmauvatfê  foi  d^un  podcflcur . 
On  dit  an^ ,  un  nombce/««i^i)fiMi>'«  >  pour  di- 
re ,  qui  en  comprend  cent.  NmmWi»  ctmtrMM~ 
rimr..  /^       . 

^>|X  E  N  T  £  N I E  R.  f.  m.  Chef  qui  eommandoic 
i  cent  hommn^tiez  les  Roniains.    Cinturh^i 
Y  is  u s-Ç  H  a  I  s  x^u^it  la  fille  du  Ctnteniev^ 
iLn'eft  en  ulage  <jue  dans  les  fujecs-df^'eté) 
Vq7«   c  s  n  rua  ion. 
^S'^T«jiiix,  ^  cera'ms  lieux ,  eft  auffî  un 

1  Offideir  Bourgeois  prépofé  pour  faire  execurcr 

•  les  ordres  de  k  ville. 
C:yOltE^  %  \   adj.  m.  8c  f.    Qui,  eft  ar 

^ré^au  nombre  de  cent.  C9ttt^tmms?ïhX\icx- 
be  a  dicp|>ur  ex^^er  cent  am , 


'  pmh^ë.^  Ç'qft  ans  efjpeot  de  rwooSi.  Yofe^ 

R  s  M  o  u  l's. 
CE]N  J ON.  C,  m.  Ouvrage  oompoft  de  plu- 
l&éà%  vers  ou  paflaj^  der<»n ,  oo  empruntes 
<fun,  oa  de  plufkurs  Autetirs.  Ct»t».  Proba 
falcooia  a  écris  k  vkde  Juus-CHXifTen  ctn- 
«MM  tirea  de  Vfiglk',  A^fc^  a  prefcrit  des  règles 

rr  composer  ddic^i(^t  t  il  faut  prendre,  dic- 
,  ics  morceaux  détachez  du  màne  Potfte ,  ou 
de  plufieurs  i  on  peu(  parugcr  un  verk .  te  en  lice 
la  moitié  i  une  autre  moine  prifê  ailkurs  i  ou 
totptoycr  k  vers  roue  éitïer  :  mais  il  o'cft  pas 
permis  d'inferc^r  deux  vers  ftrivis  ,  8c  pris  dans  le 
même  endroit.  lia  fait  un  ^aifâht  etutê»  tiré 
de  Virgile.  Leiio  Capiluppi  a  Eût  plufieurs  Poiî- 
mcs  Lacinscn  fmton}.  Les  PoQtiqnes  de  Lipîe 
ne  f<^iu  que  des  c$nt9n$ ,  où  il  y  n'a  ajouté  que 
les  conjonâioos,  8c  le^  particules. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cmf\  qui  lignifie  un  «*<«}<. 
N»m  r»pit»ffé ,  £sit  de  pièce  rapportées  j  8c  ce- 
lui-ci vien(  du  Grec  Kiv7^rior  Les  foldats  Ro> 
mains  fe  fervoieqc  e  ces  cernons,  ou  vieilles  étof- 
fes ramalTccs ,  pour  k  gateotix  des  traits  des  en- 
nemis. 

CENTRAL,  adj.  m.  ne  fedit  qu'en  cette  phra- 
fe  de  Chymie ,  le  feu  ctntr»l ,  celui  que  les  Chy 
mfftcs  s'imaginent  être  au  centre  de  la  terre.. 
Ctntralit.  Ils  croycttt  qu'il  poufte  les  fumées 
ou  vapeurs  qui  font  Icsmcuux  8c  les  minéraux,' 
8c  qui  Lcn  à  les  cuire, 8c à  ks  perfeâionncr.  On 
appelle  aullî  en  Géométrie  foint  c$ntr»l ,  le 
poinc  du  milieu  d'une  figure  circulaire  .-  une  U- 

ftH  ctntraltf  celle  qui  aboutit  au  centre. 
N  T  R  E.  f.  m.  Le  point  qui  eft  au  milieu  d'un 
globe ,  ou  d'une  figure  circulaire ,  ducjucl  fi  on 
tire  des  lignes  à  k  fiiperficic,  elles  (ont  toutes 
égaks.  Ctntrum,  On  appelle  crnrrf  4^^4r<»r , 
k  point  qui  reprefcpte  le  centre  d'un  cercle  >  tC 
ctmtre  véritable  ,'celui  qui  a  fervi  de  certtre  pour 
décrire  la  représentation  d'un  grand ,  ou  d'un 
petit  cerck  de  la  fahérc*^  L'angle  du  centre  éft 
.  double  de  celui  de  la  circonférence  j  c'cft-à-di- 
J^,que  l'angle  qui  eft  fait  de  deux  lignes  qui  font 
tiro»  du  Centre  liir  un  arc  de  cercfie  ,  eft  double 
de  l'angle  que  font  deux  lignes  tirées  des  extce- 
mitez  cTuii  même  arc  qui  aDouuifcnc  à  k  circon- 
férence, ^clidc,  liv.  j. 

On  ajppcllciiafri  centre  dans  les  autres  figure^ cur- 
vilignes ,/les  points  où  fc  ramalTcni  les  rayons 
Kchis.  Lec«i»fr«dela  pafrabolc  ,  eft  le  point 
où  fè  reâechifi*enir'les  rayons ,  ou  le  point  orù- 
lant.  On  l'appelle  autrement  le  foyer.-'  Focus. 
L'ellipfc  a  deux  centrftM  d'où  les  rayons  6c  les 
fbns  (e  rcfifchiftent  de  l'un  a  l'autre. 

CsN  T  R  B^iï;  dit  aufti  dans  les  figures  polygones 
du  point  où  fe  couppent  leurs  diagonales ,  quoi- 
qu'il ne  ^oiç  pas  également  éloigné  des  cxtremi- 
tez ,  comme  dansles  quarrez  longs ,  les  trapc-^ 
zes,  hexagoiies.  tic.  En  Gnomoniqu:  on  appelle 
CMtu  divifeur ,  tui  point  datis  k  plan  du  cadran 
qui  repréfente  le  centre  du  monde, 8c ^ qui  fcrc 
pour  divi^  en  degrez  U  rcPrelèntatioa  d'un 
ghind  cercle  de  la  Tphére. 

On  appelle  en  termes  oe  Guerre ,  le  centre  du  ba- 
ftion ,  k-point  qui  eft  aïk  milieu  de  la  gorge  du 
baftion,  où  coximcnccla  ligne  capitale ,  8c  qui 
eft  d'ordinaire  à  l'angle  du  polygone  intérieur  de 
k  figutdf^.  o^ 

On^ppcUe  aulfî  k  cemtre  du  bataillon,  k  milieu  du 


ceiiôéme  P*ctmh$  ék  n»t  ftaintet  ttr- 
évril  Ut  »  feinta  dt 


i^tei  ,^ 
U  eentiéme 


Qa  a  levé  en  Hollande  k  centième  denier  du  bien 
des  particuliers.  Il  k  contentetoie  d'un  centième 
dans  Icegroflès  Fermes.    ' 

Ç  E  N  T I N  O  D  Ê.  C  m.  Petite  plante  qui  eft 

ainfi  apodlée ,  à  caufê  one  fes  tiges  font  pleihcs 

Jfi  aands.  fiiL  Latin  f^yg/neum  Uùfelmm ,  ou 


Un^^ppclle  auili  .le  cemtre  du  Dacailion,  le  milieu  du 

/Datailfbn ,  où  on  kiffe  quelquefois  un  grand  car> 

'     ré  vuide ,  pour  y  confcrver  dès  drappcaux  8c  du 

bagage.    Ainfi  on  dit ,  Vuidcr ,  ou  quarrer  le 

centre àw  bataillon}  pour  dire,  fclon  l'ancienne 

\   méthode  de  former  ^s  bataillons ,  Pratiquer  un 

^terrein  de  figure  quarréc  dans  le  milieu  des  pi- 

qûiers,  afin  que  les  moufquetaires ,  les  drapeaux: 

Âcki  ^4çagçs  y  puiirentctre  à  couvert,  quand 

des  troupes  pitts.  nombreufes  attaquent  le  ba-  ^ 

taillon.    ^     *      V^  — 

on  appelle  en  Méchaniqu$s~4e  centre  de  gravité , 

je^int  patiOÙ  un  corps  étant  fufpendu  ,  il  eft 

cnjfquilibre  de  tous  cotez.   Les  liqueurs  n'onc 

p6int  éc cemtre àc  gravité,  ou  de^peknteur.  La 

.  tetreeçft  le  cintre  à/a  corps  gra^s.  Le    centre 

de  grandeur  d'un  torps  ;  eft  le  point  égalemenc 

éloigné  des  extremitez.  / 

C  s  ifT  X I ,  fe  dit  aufti  d'une  ville  capitale  qui  eft 

firaée  à  peu  prés  au  milieu  d'un  Etat*,    d'une  . 

Provinœ.  VmbiticMt.  Paris  eft  le  centrj  de  la 

France^ 

C  s  N  T  Xri ,  fignifie  anfii  k  liçvî  où  tendent  tous  1  es 

corps  graves.  Les  corps  graves  texreftrcs  tendent 

au  centre  ds  k  teicc. 

Ce 
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CEN.CEP.   •  , 

Ct  mot  vknit  4a  Gnc  «Wf f é»  f«i»fr« ,  féià',  M 

ici.  j^Uifics ,  fc*  cooinuydUez.  jyf'M  itki  mtkil 
S'sd  pvrftâtm  ffliptêtm  <<**/.  CJavià  on  jrVf o- 
^ne  c(l  au  cal^rec  >.  il  eft ^  i^iwMrrr.  Lçitoif-^ 
ion  (LuM  l'cMcft  (Ui)S foo ctmK'* ««Um ii^n ilc^ 
nient.  ,      . 

On  le  dit  âuffi  4u  lieu  où  abondent  toutes  la  cho- 
lei  d'une  même  nauirç.  H^ndcz-moi  àc*  nouvel- 
les de  U  Cour  «  TQUs  ^*  AU  r«)irr«  des  aHEii^es  ; 
des  fciences ,  des  beaux  aru.  Pads  cft  Le  (0nfrt 
du  bon  goût.  Mol. 
On  dit  proverbialement  5e   en    colère,   qu'on 
voudroic  être  au  centre  de  U  terre  ;    pour 
dire ,  qu'on  voudrott  être  bien  loin ,  ou  birâ  ca- 
ché. 
'  C  E  N  T  U  M  V I K.  f.  m.  Magiftrat,  &  Officier 
de  l'ancienne  Rome  habii  pour  juger  de  certaiT 
.    ncs  affaires  civiles  :  comme  des  teliamcns,  des 
tutelles ,  des  prefcriptions.  CtntHmvh.  conUne 
le  peuple  6coic  divile  en  Trente  -  cinq  Tribus , 
on  cliloit  trois  pcrronncs  dcchaquc  Tribu  pour 
remplir  cette  charge:  cela  compofoic  un  nom- 
bre de  10/.  Juges,  qu'on  appclloit  Ctntum- 
virs. 
^ENTUMVIRAL,  xi^.  adj.    &  f.  Qui 
appartient  aux  Ccntumvirs ,  qui  cft  de  leur  rcl- 
fort ,  8c  de  leur  dépendance,  dnttfmvfralii. 
CENTUPLE,  adj.  &  f  m.  &  f.  Cent  fois  au- 
tant. CtntMflUaù.  C'cftuiie  porcion  c«»/Mp/«  , 
une  racfufc  centuple.  Picu  a  promis  de  rccom- 
pcnfcr  la  charité  des  Fidelles  au  centuple ,  de 
leur  rcnJrc  le  centuple. 
CENTURIATEUR.  f.  m.  Qui  ne  fc  Hit 
V'^uc  des  SçaT;ansdc  la  vil'e  de  Majj;tlcbourg , 
qui  ont  écrit,  8c  divifc  iHiftoirc   Ecclcfiafti- 
quc  par  centaines  d  années,  g^/i  res  EccUjiaf- 
ticéis  ^#r  c>7»'*''''*f  ^'»«»*"«»» '^'A'''^'^Cç^lXc^t 
quatre  Miniftrcsde  cette  vilIc-là  nai  en  furent 
les  premiers  Auteurs  ,donc  le  Chef  croit  Mat- 
thias Flaccihs  lllyricus.   Elle  a  été  revue  par 
Lucius  Profcflcur  à  Baie  ,  &  reimprimée   en 
1614.  en  j.  Volumes.  On  tient  que  Baronius 
n'avoit  cnrrcpris  les  Annales  que  pour  combat- 
tre les  Centuriâteurs  de  Maedcbouig. 
C  E  N  T  U  R I  E.  f.  f.  Partie  d  une  chofc  diviftc , 
ou  rai»géc  par    centaines.   Centttrin.  Dans  le 
temps  que  le  Peuple  Romain  s'alfcmbloit  pour 
créer  des  Ma^'^^^*  »  °u  pour  établir  des  loix  , 
ou  pour  délibérer  des  affaires  qui  toncernoicnt 
la  Republique ,  il  étoit  divifc  par  Centuries  \  & 
atii  que  l'on  piit  recueillir  plus  facilement  les 
fulfragcs  ,on  opi»K)it  v^t  Centuries.  Cela  fc 
failoit  dans  le  Cnamp  de  Mars ,  &  ces  alTrm- 
blccs   s'appelloJcnt  CnmitU  ccntMrinta.    C'c- 
toitraiTcmblcede  toutle  peuple.  Les  cohortes 
.       Romaines , étoicnt  diftribuées par  Décuries, & 
par  Crutur/es.  Le    Dccùrion  cominaudoit   la 
Décurie  f  le   Centurion  la  CenturU  :  chaque 
cohorte  étoit  compoféc  d^  fix  Centuries  j  & 
unclej^ion  Az  .60.  Centurie  s,  Pluficurs  Aureurs 
divifcnt  leurs  Ouvrages  par ,  Centuries.  Gom- 
baut  a  fait  trois  Cf»f«  tes  d'Epigrammes, 
CiN  TuRi  B^  fe  dit  p.uticulicrcmcnt   des  vers 
de  Noftradamus  rangcxpar  centaines  de  qua- 
trains }  chaque  couplet  s'appelle  quelquefois  une 
Centurie  :C:ntUrn.  même  ceux  qui  font  des 
quatrains  pour  imiter  ces  prétendues  prophéties, 
les  appellent  des  CfwrMri»  5. 
CsNTURiBs  deMagdsboorg.  Hiftoirc 
Ecclcfiaftiquedivifcccn  ij.  Centuries;  elle  con- 
tient 15.  ficelés ,  &  va  jufqu  à  l'année  iij8.  Res 
Eccl  ftrtfticMs  fer  ccnturrns   /tnnùrum  à  D  c- 
toribits  Magdeburgenfitus  d/v/fi  ne  iefcrtptt, 
Qiielqucs  S^avansen  formèrent  le  projet  ,  & 
y  travaillèrent  fous  la  direâion  de  Flaccius llly- 
ricus. 
C  E  N  T  U  R I  0  N.  f.  If».  Officier  Romain  d'In- 
fanterie, qui  commandoit  i  cent  foldats  :  C*cft 
la  même  chofc  que  Cr-ntmier.  Centurio.  Le 
Centurion  de  la  première  cohorte  de  chaque 
légion  s'appelloit  Prinùpitus. Il  n'obeYlVoit  qu'au 
Tribtm  :  8c  commandoit  quatre  Centuries.  Il 
gardait  rétcn(1art,&  l'aigle  de  la  lésion. 
C  E  N  E  V  E'.  Voyez  S  s  n  iv  ^. 

^  CEP. 

C  F.  P.  f.  m.  Souci  e  .  pied  de  vPgnc.  J^ittt  ,  viuea 
ftirp  ,  truncru  ,  Cette  treille  cft  bien  cou- 
verte j  cepen.iïniil  n'y  .iq'ic  trois  ctps  àz  vi- 
gne. MctUj;c  dcjivc  c«  root  de  cippus  ,  qui  vcui 


ou  fmfmt.  O^iiÊifmot^miMtaaftmftf^thm, 

:  -'ou  aoçt«mellC>"^<L'r•  \.  y^'xi^^^*^  '■  :■■  ■  4 

Cl  p  s .  6k  dit  ttt  (Ittri^  Jes  tes»  ^*on  met  mx  \ 

.  iMccU  ,  8c  aux  wfAn  éeà  ■^rifinmers.  Cturfêàee 
Onleditaafli4edcax  piefttdcboisécliancréa 
oè  on  tmfftf^  kl  pieds  du  criminel  pout  le 
tenir  ptpalttremcnc  pjrifoMicx.On  l'cnfenaufli 
pour  lui  donner  U.qucttioo* 

Ce  moc  vicM  decf^^f ,  donc  kt.  Latins  (è  fenc 
fu  vil  en  la  même  fienificaiioo.  M 1  h  A  o-  Joan-  ! 
t^t  de  jaiNU  en  tire  rorig;ine  tx  té  quhd  fpUt 
pedet.  DàM  les .  vieux  tiues  on  trouve  €ktft 
pour  (ignifier  Érz/M  :  êe  ainfi  00  a  dit  on  chef 
â  même  nulUitciirs}  pooi  dire  ,  un  têektt  i 
êc  on  a  appelle  crik«*i«v  o«  Cktfer  ,  on  Geô- 
lier. D'antccs  oitcendenc  ^c'eft  le  prilbonicr 
que  l'on  appelloic  chefitritL  pour  le  Gcolieri 
Nicod  dit  qu'on  rappclkric  Cfp^«r.  Mais  com» 
me  il  n'y  a  pas  bcaucovp  de  diâèience  encre 
chtpiet  &  c#//s«r  ,  00  poMMoic  bien  içs  avoir 
confondus.  '''^' 

C  £  P  i£  A.  r.  f.  Petite  Fiante  qui  fait  beancoop 
de  paires  tiges  rondes-,  de  la  hanteur  d'un  pied 
8c  demi ,  qui  ttaiiyent  par  terre.  CtféM.  Ses 
feuilles  font  épaillcs ,  IcmblaUes  à  celles  de 
•pourpieif,  mais  plus  pctitai,  plus  èuoites  8l  plus 
longues.  Sa  racine  cft  fort  petite  Ses  fleurs 
font  petites,  blanches,  à  cinq  fcuiUcs.  Sa  fcmen- 
ce  elt  fore  mcnui;.  C'eft  une  cipccc  de  jou- 
barbe. 

C  E  P  E  N  D  A  NT.  adv.  de  temps.  En  atten- 
dant; pourtant  ,  pendant  ce  temps  14.  Inttrt0  , 
int'.  rim.  je  vais  dîner  ,  allez  ceptnJMut  brider 
mot>  cheval.  U  paroit  que  le  Ibleil  tourne ,  & 
cependnnt c'cù  la  terre.  Cependant  fignifie£au- 
n  ,  Néanmoins.  Tmmen.  On  a  beau  crier  cou- 
rre les  vices  ,  cependant  on  ne  s'amende  point. 
Vous  ne  parlez  point  de  cette  claulc  fcèpendmst 
c'eft  la  principale.  On  commence  une  période 
par  c«^r»4tf/»nr  ;  auquel  cas  il  (ère  de  traofition 
&  de  conjonâiou.    ■ 

Ce  mot  vient  du  Latin  h»cfemdentê  negêtiû. 

CEPHALALGI  E.f  t.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  en  gênerai  de  toutes  (brtes  de  douleurs 
de  tcte  :  mais  en  ià  propre  lignification  il  fi- 
gniâc  uncxiouleut  de  tétc  récente.  Cefh»lmlgiu. 
Quand  elle  elt  invetctcd  on  l'appelle  tcphnlée  : 
8c  quand  elle  ne  tient  que  la  moitié  delà  tête , 
on  V ippeïlc  migréune. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ii*^atX»if^pmtt  &  d'aA>^ 
daler  t  douleur.  '  "^ 

C  E  P  H  A,  L.  I QU  E.  adj.  m.  &  ff.  Terme  de 
Mcdccirté . quiie  dit  de  tout  ce  ijui  appartient 
à  la  tête,  ou  4  fes  parties.  Cnpiti  tttrlis.  Ainfi 
•on  appelle  remecdetcephnliquts,  ceux  qui  fpnt 
propres  pour  les  maladies  de  la  tête.  Il  y  a  une 
veine  qui  monte  le  long  de  la  partie  externe 
du  bras ,  &  qui  va  (è  termindïlk  la  veine  axil- 
laire ,  qu'on  nqiBiroc  fyp4#^yg ,  parccque  les 
Anciens  avoicBl  "^coùilimc  06-4»"  faire  ouvrir 
dans  les  afftaions  du  cerveau  j  ce  que  font  air 
core  aujourd'hui  les  ignorans,  &  les  iiipcr- 
ftitieux.  yena  ctphalictt, 

CEPHALOPHARINGIEN.  adj.  Ter- 
me d'Anatomie^,  qui  le  dit  de  deux  mufcles  de 
l'orifïce  de  j'oclophage,  qu'on  appelle  pkmrinx. 
Ils  prennent  leur  origine  de  l'articulation  delà 
tétc  avec  la  première  vertèbre ,  &  vont  s'infcter 
à  la  partie  lupcrieure  du  pharinx  ,  pour  k  ti- 
rer en  hautjêc-en  arrkre. 

'    C  E  R. 

CERASTES.  C  ro.Efpece  de  ferpent  qu'on 
appelle  «r»*.  Cir^ftes.  Les  Auteurs  aflurem 
qu'en  Afrique  les  cers^et  ont  deux  cornes  com- 
me les  limaces.  SoUn  leur  en  donne  quarre. 
Ils  font  longs  d'une  coudée  ,  8c  ianiais  de 
deux.  Ils  o(U  le  corps  de  couleur  de  (âblon  , 
écaillé  vers  la  queuif.  Ils  rampent  de  biais  j 
8c  quand  ils  marchent  «  il  (cmbknt  qu'il» 
fiffient,  à  cauCêdu  bruit  que  font  leurs  écailles  , 

Ce  mot  vient  du  Grec  lei^ae  ,    eém*. 

GERAT,  f  m.  Terme  de  Mededne.  '  C'eft 
une  efpece  d'onguent  ou  de  lininaent  fait  d'hui- 
le 8C  ae  cire  ,  qui  fert  de,  remède  à  plufieiirs 
maladies ,  8c  particulièrement  i  ceUcs  du  cuir, 
Cers'um.  Le  crrut  eft  d'une  confiftence  plus 
épailfc  que  le  Uniment.  On  met  k  l'un  quatre 
onces  de  cire ,  &  à  l'autre  deux  fur  douze  on- 
ces d'huile.  Il  cft  plus  (blide  que  l'onguent , 
8c  moius  que  l'cmplàue.  Ûniaii.dcsr«rAri  se- 


'€$P' 


'  #%nMf6,  Al  ir«rièr«  IbMâcbiqnet ,  ià  téiup 

-de  fmifi«>de(ànsal,  Ace.  Il  y  en  a  on  pfurcica- 

ikr  <]o'oo  AfpcUe  ttrMt^ét  OmUt»  ftfrtr$rét^ 

tift  qui  (t  un  avec  de  la  cicc  blaacbe  le.  de 

l'nuile  roiàt  omphacin. 

Ce  moc  vient  du  Latin  «#r4.  v    ï 

C  E  R.A  T I O  N.  f  f.  Terme;*de  Cbyaue.  Ceft 
1^  difpoiitioo  d'une  matietc  pour  la  rendre 
propre  à  être  fondutf  le  liquéfiée ,  quaiul  de  foi- 
même  elle  ne  l'^tpit  pas  :  ce  qu'on  £ûc  pour 
Id  donner  plus  ^cilcment  k  moyen  de  péné- 
trer dans  les  metaint ,  ou  autres  corps  IJbiides. 
fréfitréttiê  mstniA  emjujpiMm  âk  //f«4- 
■  tmsn,  ■  t'r-y  .=  r,.  '  .  ' 

CEKATOGLOSSE.  Cm.  C'eft  on  des 
mufcles  delà  langue  qui  la  tire  àc6tè>  &cn 
arrière;  Il  prend  (on  origine  dck  pank  ùx- 
pcrkure  de  la  corne  de  l'os  hyoïde ,  le  va  s'in- 
(èrer Wux côicx  de  Ulanguc,  Il  y  en  a  deux, 
on  deVhaquc  c6(ê. 

C  £  R  BkR  £.  f.  m.  C'eft  'un  chien  4  uols  tê- 
tes ,  qui  les  Petites  ont  (cint  être  commis  i 
b  garde  des  Enfers  ,  qu'on  dit  àvoiz  été  en- 
chaîné par  Hçrctile  :  lur  quoy  les  Mytholo- 
Îtftes  ont  fait  dttfuxntes  interprétations.  C«r- 
erm,  * 

Ce  mot  vient  du  Grec  upufilpQ'  t  qui  fiffûfie 
(nmMàer ,  qvd  dévote  avidement  U  chair. 

On  appelle  figurémenc  ||^par  exaggeration  un 
Suille,ouuo  Portier  t|»prébirbauf« un C«r- 

CERCEAU,  f.  m.  L!endontoo(è  (êtt  pour 
relier  ia  tonneaux  ,  les  cuves.  CireMims,  Les 
etrceSMx  font  faits  de  branches  de  châtaigncr 
fendues  par   le  milieu.  Il   faut  rematre  des 

^  eerctnux  à  cette  cuve.  On  dit  d'un  cheval 
adroit,  qu'il  toumeroit  dans  un  cfrrMA. 

Ce    moc    vient  jfu  Latin  tiumlms  ,  du   Grec 

CiBcaAttX,en  termes  de  Fanconnerk ,  font 
des  pennes  du  bout  de  l'aile  des  oylèaux  dc^ 
proye.  Les    faucons,  (acres ,  &  laniers  n'en 
ont  qu'un  i  les  autours  8c  les  éperviers  trois. 

C  s  à  c  s  A  u ,  i(i  auffi  un  terme  d'OifeUer  ,  qui 
(igiufic*  une  (brtc  de  filet  pour  prendre  des  oi- 
féaux  à  l'abreuvoir. 

C 1  n  c  s  A  u,eft  auiC  <in  vieux  mot  qni  figni- 
fieles  agitations  de  l'air  par  k  battement  des 
ailes  des  oilèaux ,  des  Anges  qui  fendent  j'^r. 
On  le  dit  auffi  des  ronds  qui  (è  font  dans  Tes 
eaux  calmes  quand  on  y  jette  quelque  pierre. 

CERÇELLÊ  ou  CERCERELLE.   £f.^ 
Petit  oifeau  aquatique  rc^embl^nt  au  canard. 
Sluerqurdui»  f  eercttis.  Il  y  en  a  de  pluficurs 
foncs ,  8c  de  diftctcnt  plumages. 

C  E  R  C  H  E.  f.  f.  Cerck  dont  on  fe  (èrt  pouc 
donner  la  (orme  à  des  voûtes  ,  le  la  diminu- 
tion qu'elles  doivent  avoit ,  ainfi  qu'à  toutes 
les  chofcs  dont  la  forme  eft  citciuaire.  Ctr- 
«uiut.  On  c'en  fert  auflî  POut  arrondir  des  co- 
lonnes. On  dit  cherche  dum  t/êutti  pour  di- 
re, la  rondeur  d'une  ^oatcCherchêi  TétUngées, 
ftirtsijfees   êtê  fufhM^»$.  Voyez    CHsa- 

CHS. 

C  £  R  C  L  E.  JT.  m.  Terme  de  Géometrk.  C'ell 
une  figure  comprife  fous  une  feuk  ligne ,  qui 
a  on  point  a»  milku ,  duquel  fi  on  tire  des  ii-. 
gnes  à  (à  circon(&cncc ,  elles  (ont  toutes  éga- 
ks.  Circmlus.  A  proprement  patkr  k  ctfclt 
eft  contl'cfpaœ  renfermé  dans  cette  ligne,  ou 
drcouference.  Le  eerele  eft  la  plus  parhute  des. 
feutes,  8c  qui  a  k  plus  de  capacité.  Tout  Mf 
M«fe  (Ûvife  en  j<o.  parties  qu'on  appelk  df 

Un  grand  cercle ,  c'eft  céKâ  qui  divife  également 
on  globe  ,  dr  qui  a  le  même  centre  que  lui.  Lés 

Frands  cercles  de  la  Sphère  font  l'Honfàn  1 
Equateur .  le  Méridien ,  l'Eclipcique  ,  le  ks 
deux  Coulures.  Les  Azimuts  le  les  cercles  de 
pofition  font  auffi  de  grands  rtrc/"*  Le  xi> 
de  Man,ftk  i).  de  sfcembre  klbleO  décrie 
(on  cercle  préci(cment^0  milied  dû  gkbe- 
Ce  cercle  ttt  l'Equateur. 
Les  petits  ««tWm  font  orax  an!  ac  divilàne  pas  la 
(phete  élément ,  n'ont  leur  centre  que.dans 
Taxe  du  globe,  le  non  pas  kmême  que  b  fphé- 
re.  Ils  vont  toujours  en  diminuant ,  conune 
les  Tropiques,  les  cercler  Polaires ,  le  autres  *i* 
rallêks.  Les  Almucaonra .  oui  (bot  des  certw 
parallèles  de  l'Horifon  .  ont  le  ^c  pour  koi 
pôle  commun.  Ils  dimioucot  ï  meiurc  QU  >j' 
«ppiochcnt  du  xeoith  i  on  ks  appelle  cercle  t** 


hicflft»,ét»  gffâip 
j  cnattD  pvttca- 

ist  blaachc  \  ^ 


;  m.  C'eft  m  des 
i  cire  àc6iè>  flcca 
;tnc  deUp«nk  fu- 
hyoïde,  aevat'io- 
B,   11  y  en  a  deux, 

m  chien  i  ctob  cé- 
[cinc  écre  coouni*  à 
a  dit  àvoii  été  cn- 
quoy  les  Mycholo- 
«crprtiations.  Cir- 

dcfncnc  U  chair, 
nr  cxagg^eradon  on 
xèbdihauf  «  on  C«r- 


Je  Fauconnerie,  font 
'aile  dct  oyfcaux  de 
cret ,  6c  laniers  n'en 

les  èperviers  crois, 
terme  d'Oirctier ,  qui 

pour  picndrc  des  oi- 


ytnt"^ ,  pafCfl^lli  (èrrcat  \,  marquer  h  hau- 
teur d'un  aftiv  ta(  l'Horilôn.  Comnii  l'on  c<»i- 
(oic  «te^couf  kt  «ianx  (ê  meoYOK  coui  les  jûort 
d'O wK  ea  Ocdden ,  0e  qa'ili  achèvent  koc 
tour  (n  ii4>  Imucs  ,  l'on  inu|iqe  en  même 
icmpi^uc  codt  les  poincs  de  leur  ^pafidc  , 
hors  deiut ,  déctivem  dct  ctnUt  9px  (boc  pa- 
lilléks  les  uns  aux  autres ,  Oc  il  qui  l'on  a  don- 
né le  ncvD  de  ttftUi  dàmmêi ,  vijêpnfëiui.  Ces 
etfflu  Tottc  tous  tne{(aaz  ,  at  le  plus  ^and  de 
tous  eft  k  ttrelt  é^aùuBùU,  Les  ttnttt  f^ 
réllSUi  en  f,taital ,  loflr  ceux  qui  (bac  ^ak* 
iDciu  éloignez  le»  uns  des  autres  ,  dans  km* 
tel  leurs  parties.  En  AftronooHe  on  entend  plus 
particulièrement  par  cit»hi  fttmUêUs ,  ceux 
qui  ibnc  tirez   de  l'Ocddenc  k  l'Orient  pat 
tous  ks  degrcz  du  Méridien,  en  conunençànt 
depuis  l'fquateui .  auquel  ils  font  parallèles , 
iulqu'aux  pôles  du  moiide.  Les  ttrtUs  dtlm^ 
gituài  à  l'égard  des  ècoiles  fixes.i  (bot  plufienrs 
^txxa^entltt  paralléks  à  l'Eclipcique  «leiquels 
dinunuent  jl  proportion  qu'ils  approchent  d{i 
Zodiaque.  C'etl  fur  les  arcs  drces  cireiis  dt 
ImgittUt  que  l'on  compte  la  longitude  des 
ctoila.  lis  €freltt  et  lêtiimdê  à  l'yard  des 
étoiles,  (bnc  pinceurs  grands  eirelts  qui  cou- 
pent l'Ecliptique.  CeSrùu  les  arcs  de  ces  ctr- 
(tts  que  l'on  mefurc  la  latitude  des  aftres ,  ou 
Icur'dilUnoederEclipdque*  tet  tfrelts  dt  Un- 
gitud*  ^fjire,  font  pluiicnrs  etrelts  que  l'on 
confoiclbr  h  rupcrfidc  de  la  terre  ,  parallèles  à 
la  ligne  équinodiiak.   Les  certUs  d$  Utitudt 
nrrtjhi  ,  (ont  pittfieurs  ««fci#«  qui  palfèntpat 
les  pôles  de  la  terre,  &  par  cous  les  poinu  de  la 
ligne  équinoâiak.  Les  etrtl*$vtrfitâ$ix  »  que 
les  Arabes  ot^pellenc  ^j^muttkt ,  font  de  grands 
cercUtmù  senuecottpeor  au  zénith,  &  auna- 
(tir,  &  dont  les  flans  font  par  confequent  per- 
pendiculaires à  rHorizon.  On  compte  Ordmai- 


pencttcniaires  a  i  Horizon.  \jq  compt< 
icraenc  i8o.  etreUs  vtrtiesttx.  C  cft  fur  ces 
tertlts  vtrticMXQoe  l'on  cothpte  la  hauteur 
des  aftres,&  kur  diftancedu  zenich.  Les  etrelts 
de  dècUnnùf^n  ,  (bhr  plufieurs  grands  ttriUs 

2 ui  s'entrecoupent  aux  poks  du  monde.  Ce 
>nt  ks  m^(|Besque  les  Méridiens ,  &  les  c$rçles 
horMirt$.  Les  colures  font  aufli  des  ctrtlés  d$ 
dtcliniùfm.    Le  ctrcU  d$  d»p»n€i  entre  deux 
écoi)es,eftnn  graxid  cweté  pairant  par  ces  deux 
étoiles  ,  dont  7a  diftance  eft  mefiirée  par  l'arc 
.de  ce  ctrelt  compris   en|ré  ks  deiix  étoiles. 
Les  ctrclitdifùfitim ,  font  Itx  grands  ctr(lis , 
Icfqaels  palfent  Mr  les  ïncer(c£Hons  du  Méri- 
dien avec  l'Horizon  ,  &  coupent  l'Equateur  en 
douze  parties  égales ,  que  les  Aftrologues  ap- 
pellent métèfms  eelejtit.  C'eft  pour  ceb  que 
~^^cs  c«r>/</  dtftfitim  (bot  au((i  appeliez  >  ct- 
iles  dêt  hmmi/fnt  eeUfiei,  On   appelle    etrclts 
mokdts  ceux  qui  (ê  meut ent ,  ic  changent  de 
(ituation  par  le  mouTemenc  du  ptemicc  mo- 
bife^conlroe  l'Ecliptique  &c.  Les  ctreltt  immo- 
tilet  .font  ceux  qui  ne  (e  meuvent  point  par 
le  moÙTcraenc  de  la  fphere ,  &  qui  con(èrvent 
toii jours  lam^e  (Ituatioa  tèrelesv»ri»hUst 
(ont  ceux  qui  varient  k  mefure  qu'on  change 
de  lieu  fur  la  terre ,  comme  l'Horizon  i  &  ks 
€erelii  mvMrtMiUt  font  ceux   qui  ne  varient 
point,  comme  l'Equateur. 
On  appelle   auffi  eerclt  hotMtt ,  des  lignes  qui 
"urquent  ks  heures  for  les  cadrans  fctaieriqucs, 
quoyqu'iU  ne  foient  poinc  tracez  drculaircment, 
&  que  les  lignes  (oient  »re(que  droitâ ,  ou  pioi 
courbées.   Il  faut  ajouter  que  par  analogie 
nn  tranfporte  fur  la  fuperfick- de  U  terre  tous 
ces  cncïts  que  l'on  conçoit  dans  le  cid  ,en(br- 
te  que  ,n  tous  les  points  de  chacun  de  ces  f#r- 
</«f  tojnboknt  perpendiculairement  fur  la fiir- 
face  du  globe  terreltre,iUy  marqoeroicm  des 
(irdts  placez  également  i  ain(i  l'Equateur  cer- 
redre  eft  une  ligne  que  l'on  conçoit  préd((&- 
mcnt  fous  la  ligne  équinodiak  que  l'on  fuppo- 
^  dans  k  ciel.  X 

'^  §l!*^drmtmrt  du  cercle  eft  un  problème ,  pr 
k^lucl  on  cherche  U  manière  de  faire  un  quar- 
té ^  dont  la  furface  foit  éoale  patfakement  8c. 
géométriquement  à  cclk  d'uà  etrdê.  ^ifsdrMf 
tttrM^circmU.  De  fçavans  Mathématiciens  ont 
nié  la  Mobilité  de  /a  mM»drmmrt  dm  ctmU. 
I^cfcaft^  foutenoit  que  la  ligne  droite, ft  la 
circulaire ,  étant  de  ditftrente  nature ,  il  ne  peut 
-    y  avoir  nulle  proportion  encr'elles.  On  ne  con- 
çoit pas.  trop  la  proportion  qui  peut  être  entre 
une  ci rconférence,&fon diamètre.  Archiméde 
eft  celui  qui  a  approché  le  plus  prés  de  U  fMa 
Ttm,    /. 


drêtmfê  4^  %m»U^  Tout  (en  qd  foAl 
aorès  hitoot  («Udc«  (wralogi(ma.  Chark»» 
Quint  promit  a«re(bis  cent  mUkMisà  celui 

2at  ce(budiioit  ce  fameux  probltia^  Les  Etaw 
a  Hollande  Oac  auffi  prpads  uii#kcompcn(à 
à  ouiconquc  «a  pour  roic  vcnii  à  bout» 
On  (Ut  %uréqticnt ,  quand  oa  veut  parkr  d'une 
cho(c  diâiciki  ou  i^poffibk ,  qu'on  aurait  auf- 
fi*tôc  trouvé  la  mmMdfMtur$  du  ctrtii. 
On appdle  endetter,  une efpcce  de  pedte  cou- 
ronne chez  kfillomains,quiétoit  k  masque 
de  la  dignité  du.  Patridat. 
C 1  a  c  L  i  tùvASc  aulTi .  un  cerceau  «ou  pièce 
de  bois  flexmk  qui  (crtdc  lien  pour  (errer  8c 
lier  quelque  choft.  U  faut  unt  de  cet  des  à  ce 
tonneau,  à  cette  cuve.  ^  Il  (aut  mettre  des  eer- 
.    des  de  fer  pour  leidr  cette  fkche,  cette  poutre  , 
cène  colonne.  On  appelkau(fi,datis  la  (pbere 
acmillafre  eerdjt ,  les  cerceaux  de  carton  qui  fe 
coupent  ki  uns  les  autres ,  8t  qui  compofenc  cet- 
fc  machina  qui  repceiènte  les  r«rr/«<  de  k  fphe- 
re celeltç.  ^        i 
En  termes  dé  Marine  on  apoelk  cercle  depemfê , 
un  r«fc/tf  double  de  fer ,  dont  l'un  eft  rond ,  qui 
qnbra(&  le  haut  de  h  pompe  pour  l'empêcher 
de  fe  fendre ,  9c  l'autre  quatre  qui  fert  a  join- 
dre Ùl  potence  à  k  pompe.   Les  cercles  de  hume 
font  de  grands  cercles  ic  boii  qui  font  le  tour 
des  hunes  par  le  haut.    Les  rkrcles  Àe  homte- 
kers  font  des  eerdes  doubles  de  fer  ,  qui  font  au 
bout  des  vergues  oi^  l'on  palfe  les  boutehois  , 
qui  (èrvent  à  mettre  ks  voiles  d'étui. 
Ci^tCLBs    o^uoaoMNSZ  ,  en  termes  de 
Guerre  ,  ce  (bnt  de  vieilles    mjiches  ,  ou  de 
vieux  cordages  poilfcz,  &  tremper  dans  le  gou- 
dron ,  pliez,  fie  tournez  eh  cerclef.  Us  fervent  à 
mettre  dans  des  techauts  pour  éclairçr  dans  une 
ville  alfiegé^. 
CiacLiSA'  I  tu.  Machines  de  guerre.^  Ce 
(ont  deux  ou  trois.  eE|nds  cercles  de  bois,  Ikz 
|n(êmblc  avec  du  bl  d'atchal ,  &  autour  def- 
quels^on  met  plulieuts  grenades ,  canons  de  pif- 
tolet  chargez  ,  8c  aut^  chofes  de  cette  nature, 
le  tout  entouré  d'étojupin  8c  de  fetix  d'artifice. 
On  y  nKtkfeu,  flconÊiit  rouler  cette  niachi- 
ne  (ur  1m  travaux  des  alGegeans.   On  fait  auf-^ 
fi  de  ces  eerdes  À  feu  d'une  autre   manière  i 
mais  die  icvienc  à- peu-prés  à  k  même  çhofc . 
&au  mèmeufage. 
C  I  a  c  L I ,  ledit  auffi  de  ce  qui  paroît  en  rond. 
Ilfe  fait  qUeiqtkfbis  un  ctrde  luitincux  au- 
tour du  (bleil, qu'on  appelle ^p4rr/i#. 
C  s  R  c  L I ,  en  termes  de  Blalbn ,  fp  dit  de  ce  qui 
ell  rond ,  uni  &  p^tcé.  QS?'^  ^  y  a  un  cha- 
ton, on  l'appelle  4»iiMM.  >fa»«/«a.  Quand  il 
y  a  un  ardillon  ,  on  rappelle   he.ude.  TthulM. 
Quand  il  eft  lié  en  cerceau .  il  faut  qnç  le  lien 
-foit  d'un  autre  èm^L   On  appdle  cercle  per- 
lé, une  couronne  de  Vicomte.  Circulus  mar- 
gétrhisdifiiuBustferfperftfs. 
C  I  a  c  L  I.  fe  dit  au(C  d'une  affemblée  qui  fe  fait 
chez  la  Reine ,  où  les  Dames  fe  tiennent    en 
rond  autour  d'elle,  oùksDuchefles  ont  kpri^ 
vilege  d'être  alfifes  fur  un:  tabouret.  Circulue 
ceremM,  cemfeffus.  Cette  chambre  eft  k  lieU  où 
la  Reine  dent  fon  cercle. 
C  s  ac  L  s ,  fe  dit  au(G  en  Loglique ,  du  vice  d'un  ar 
gument  qui  fuppofe  kprihcipe  qu'il  doit  prou- 
ver, &  qui  prouve  après  le  principe  par  la  cho- 
ie au'il  penie  avoir  prouvée.  On  fe  dit  auffî  des 
dennitions  de  deux  mots  fynonymes  l'un  par 
l'autre. 
C  s  Kc  L  i,  (è  dit  aufli  de  tout  cçqui  revient  de 
temps  en  temps.  L'état  de  ceux  qui  vivent  dans 
le  monde  ,  elî  un  icercle  perpétuel  d'aftiobs  & 
d'occupations  extérieures.  F  l  rc  h. 
on  appelle  aulC  en  Géographie  les  Cercles  de 
l'Empire,  ksdiverlès  Provinces ,"&  Principau- 
tezde  l'Empire  qui  ont  droit  de  fe  trouver  aux 
Diettes.  Circuit.  Le  cercle  de  Bavière.  Le  cer- 
cle de  la  balTe  Saxe ,  ftc.  La  divilïon  de  l'Em- 
Îire  en  (ix  cercles  a  été  établie  par  Maximilien 
.'en  IJO0.  \  Attsboarg  :  douze  ans  après  il 
parugea  l'Allenugne  en  dix  Cercles',  ce  par- 
tage fut  confirmé  par  Charles  -  Quint  dans  la 
thette  de  Naremberg  l'an    i;xi.  Quoyquc  le 
rang  de  ces  Ctrcles  n'ait  jamaisété  bien  rcglé.le 
voicy  tel  qu'il  eft  dans  U  Matricule,  Impériale.' 
Le C^W« d'Autriche,  celui  de  Bourgogne  ;  du 
Bas  Rhin,  deBavkt««  de  la  Haucc-Saxe  ,  de 
Franconie ,  de  Suabe  »  du  Haut  -  Rhin  »  de 
te  I     Weftphalk ,  &  de  U  Balfe  Saxe.  Hsiss.  Quel- 
-  *    qua  Auuurs  appdkni.aulfi  Cercles,  des  aC- 
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JtfMtetdeJ^lnficurs  pct(bw)cs  »  8c  ott  dk»  k  rsf- 
-ak  éf»  Cardinanx»  '^       «h 

t:  a  ajc  t  ï* ,  adj.  Tccme  de  Blalbn ,  qui  fe  dit  de» 
!    lonnfanx  liez  avec  des  cercles  ou  cerceaux.Lixa^ 

eus ,  eemftrsMsu  eùreulk. 
C  £  R  C  L I  £  R.  f.  m.  Quvrkr  oui  travailkà  faite 
des  cercles  ou  eerceaox  dans  les  forêts.  Cirf«- 
lerumofifex.  ^L'Ordonnance  veut' que  les  Cer- 
cliers ,  Tourneurs ,  Sabotiers.  &ç.  ne  puifteet 
tenir  atulicrs  cm'k  demi-lieub  des  forêts. 
C  E  R  C  U  E I  L.  f.  m.  Vailfeau  de  plomb  propre 
pour  tranfporier .  8c  enterrer  les"  morts.   Fft.— 
trulm.  Quand  il  eftdebois,  on  l'appelk  ^i«rr. 
Ménagé  dérive  ce  mot  dft  f^rtelsuus ,  qui  a  été 
fait  du  Grec  r^fjf  &  prétend  qu'on  dilbit  au- 
trefois/«r^Mi/,  Sautnai(c  k  dérive  dtfitcreifh^ 
^«/M/^ifantquc  fêerofhare  étoit  une  pierre  donc 
on  £ufoitancknnemcntres  tombeaux  ,8c  qu'on 
a  étendu  ce  mot  aux  tombeaux  faits  de  toute  an- 
tre mariere.  V  ,         f 
CsacuBiL,  (purement  fignific  anlTt  le  tom- 
beau ,  la  morr.  Tumulus.  Cette  affliûion  eft  ca- 
pable de  mettre  uii  honune  au  cerceml. 
CERDEAU.  Voyez   SsaosAU. 
CERDONIENS.   Nom»  d'anciens  Héréti- 
ques ,  qui  ont  été  dans  la  plupart  d2s  erreurs  de 
Simon  le  M^cien ,  de  Saturnil  8c  àti  autrçs 
Gnoftiques.    Cetdon  qui  a  été  kur   Chef  vint 
de  Syrie  à  Rome  (bus le  Pape  Hygi".  11  y  ab- 
jura fes  erreurs ,  mais  en  apparence  (èulcmcnt ,. 
en  (bne  qu'ayant  été  convaincu  qu'il  y  pcrfiftoit, 
8c  que  même  il  dogmitifoit  en  cachette  -,  il  fut 
chalfé  de  la  communion  des  Fidèles.  Il  iccon- 
noiffoitdeux  principes ,  l'un    bon,  &  l'aune 
mauvais.    Ce  dernier  étoit  félon  lui  le  Créateur 
du  monde ,  Je  le  Dieu  qui  avoir  apparu  ians 
l'ancicnncloy.  Le  premier  qu'il  appelloit  incon- 
iiu  étoit  le  Pcrc  de   Jisiis-CHRisT.qui  n'ctoit 
venu  au  monde  que  félon  la  (culc   appareiKc  de 
la  chair  ,  &  qui  par  confequent  n'écoit  point  né 
d'une  Vierge ,  8c  n'avoii  point  fouftèrt  vcrita-  . 
blement ,  mais  avoit  (culemenc  fcmblc,  fouifrir. 
Il  nioit  la   refureâion  des  corps  ;  il  rcjectoic 
toutes  les    écritures  de   l'ancien    Teftamcnt  , 
comme  ne  venant  point  du  bon  prindpe.  Mar- 
x:ionquifut  fon  Difcipk  k  Romç^futle^fucccf- 
feur  de  fes  impietez.  St.'Irenée,  TertullicnSc  Se.  - 
Epiphane  ont  parlé  au  long  de  l'hérélic  des  C"rr-  " 
doisitns.  / 
C  E  R  E  A  L  E  S.  f  f.  pi.  Fête  en  l'honneur  de  Ce- 
rés.  CeretsltA  feftts.  Elles  furent  .-inftiiuécs  par 
Triptolemc  Roy  d'Elcufïs  dans  l'Attiquc  ,  à 
qui  Cerés  avoit  enfeigné  l'agriculture. 
C  E  R  E  M  Q  N  I  A  L.  f.  m.   Livre  où  eft  contenu* 
l'ordre  des  cérémonies.    Ritualu   liber,  cen- 
monstsrisiu  codex:   Le  CértmôntAl  Romain.  Le 
cérémemml  de  France.    On  le  djt  à  l'adjedif.' 
Les  Juifs  avpient  beaucoup  de  loix  qui  n'ccoicnc 
que  cérémoniales.  Les  prcccptcs^'^Mcn/^.v.v. 
CiRsMoNi  At,  fc  prend  pour  l'alfciTiblagc  des  . 
^^cérémonies  que  l'on  obfcrve  les  uns    envers  les 
autres  par  civilité ,  par  h(onncteté  ou  par  dc- 
vofr.     MutuÂ  vit  A   communis  Hrbanitas.  Il  y 
a  un  cercain  cérémemal  entre  les  femmes  qui 
les  occupe  fi  fofv  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'elles  ne 
foient  capables  de  ucrifier ,  pour  k  maintenir. 

C  A  1  t.  ' 

C  E  R  E  M  O  N-I  E.  f.  f.  Affembli^e  de  plufienrs 
aidions,  forrnalicez,  8e  manières  d*^igir,.  qui  , 
(èrveot  \  rendre  une  cliofe  pljis  magnifique  ,  8c 

.  plus  folemnelle.  Solenna  rifus.  Les  entrées  des 
Rojs  (è  font  avec  grande   cérémome  :  le  ^Kt- 

§eois  va  au  devant  d'eux  en  armes ,  ks  Magi^^ 
rats  avec  leurs  robbes  :  on  leux.prefence   le 
dais^^  leur  érige  des  trônes ,  des  arcs  de  trioni- 
phe:  . 

Ce  mot  vient  du  Latin  ceremontM,  qu'on  a  die , 
qu£fi  (^/r#rM  fRiMii|ra,figni  fiant  des  otlations  as 
Cerés ,  d'auunt  qn^o#faifoit  plus  de  c^rr* /»<>- 
)fif/  aux  gerbes  qu'on  lui  bfiroit ,  qu'en  tout  au- 
tre offirande;  ou  avec  Valere  le  Grand  ,  à  Cere 
f^  mumis.  Ceré  étoit  une  pedte'  ville  proche 
de  Rome  ,  où'  les  Romains  nrent  des  offrandes 
'  avec  un  culte  extraordinaire  ,  à  caufe  de  la 
craijite  qu'ils  avoienc  alors  des  Gaulois  qui  àtra-  : 
quoient  Rome. 

C  s  a  s  M  o  M  1  s ,  (c  dit  auffi  en  matière  Eccle- 
fia{tique,  des  cho(ês  qui  peuvetit  rendre  le  cul- 
te divin  plus  augtl|ftc  8c  plus  vénérable.  SAcer 
ritus  t/acri  ritus  ,  ctrimeni».  L'ancien  Tcfta- 
merit  étoit  tout  plein  de  mvn!^res'8c  de  cérémo- 
nies ,  comme  on  vo^t  au  Livre  des  Nombres  8c 
du  Lévicique.  La  Loi  nouvelle  a  abrogé  ks  rr- 

S  I  remunni 


y 


rf 


.% 


•^ 


âoi 


r 


J 


#\ 


\ 


m 


c 


r 


,.V 


/ 


/     / 


-*-  e. 


V^ 


•7 


CHB 


que 


it  fmri— fc,  toMMlt  Clf< 
fion ,  &&*  On  doit  parler  »m«  it(ped4H  «^ 
Wi»«MM  4b  rUMê.  Ubuedilboa  4«  do- 
«^  n^cÉ  pu  imbfpilnit ,  et  n'iA  ^  W  «^ 
remêmit.  Ccft  Aie  rupciftkkux.iqiK4t1iaccae 
ibo  c%Bf«Mt  dv»  Im  tévtmmitê ,  tt  c'câ  (ne 
f;    (up«rbe  om  ds  oc  vmilofe  pii  iTy   ttuiiHmi. 

ws  it  vénésable»  quand  on  le*  fait  avec  dëu»- 
cc ,  &  afcc  f lavicè  F  l  i  c  h.  L'uOige  dts  «^ 
rrbiiniw.  è<|  cf6«-pM>pre  à  Idifier  le.  peuple , 
âfake  rei^»ftcf  In  Bcdefiafticiu»,  Le!  Ari- 
mtmiêf  Qanf:  ncfeflakcs  mus  attacher  k  peuple, 
fur  leqpiol  la  jpompc ,  Viffàfmï  âyftetiettx  des 
urémmmit  Un  Hau^em  plu»  d'impwftnn , 
IcfonddcUl^eltgigo  BoutHiU  ,  . 
CiftiMoMia  ,  (è  dit  auiU  do  ddRbpeafiçs 
qu'on  a  Ici  uns  pour  Ici  autres  fu  dvilicc .  & 
par  hoapiÊ«et/k.  jyi^  i^a  Mi«mMM  mTémèiMs. 
C'cd  une  (érémf^tiit  de  donner  le  pa*»  le  haui  du 

Civé  Je  him  delà  table  à  quelqu'un  i  de  ne  v6u- 
ir  laver,  o«(c  coucher  qu't^ièi  lui.  Quaad 
on  a  refptit  lihrc^,  coiir  ce  qui  conttatnc ,  tout 
ce  qui  cft  cérémmtê ,  tft  ennuyeux.  M.  Scuo. 
L*uu](c  des  tirtmomiti  eft  prc%u'aboU ,  3c  «na 
eu  raiibo  de  té  dé^rcde  ces  manières  gênantes. 
B  t  L  I,.  Quelques  tl  tmomti  trooipcufes  tieo- 
nenc  lieu  d'amiiii  daoi  le  aoodc  B  o  u  h. 

C I R  B  M  9  M  u»  Confie  encore  ,  Les  façons ,  les 
compliraipil ,  3(  les  grimaces  qu'os  fait ,  ou 
pour  rcfolcr  aïKlqoe  chofc  A  ou  pour  y  conUra- 
ur.  Ctmiréuflmuimtf  aftSls».  C'«ft  un  hom- 
me timide,  h,  çicconfpoSt,  quiiie  s'eft  rendu 
qu'après  biço  d«s  Êicoos ,  Ac  bien  des  cérém- 
niét.  S.  &▼  K.  Thfcodofitcttt  la  i^odcftie  de 
rcfuftr  l'Empire  j  &  l'on  rcauuquc  que  ce  n'é- 
toit  point  Mr  uik  vaine  tiummt*  ,  mais  pat 
une  vericable  (agcffe.  F,l  ich#  ' 

Hibit  de  cet  mnù^  eft  on  habit  deccnt,copTeTUi- 
ble  à  G^  profefUoo.  Vtftitus  ffltndidior  ad  pom- 
fsm  c»mfa9MHs.  On  le  dit  aulTi  des  oroemens 
&  des  marques  de  la  charge ,  &  de  la  dignité 
dont  on  eft  revêtu. ,  Menée  en  cérémonie  ,  c'eft 
conduire  folennellcment  &  avec  éclat.  Traitccr 
en  cé>im»mie  ,  c'cft  faire  ua  repas  magnifique , 
&  dans  toutes  les  formes. 

On  appelle  O/Scicrs  des  Cérimtnitt ,  Ceux  qui 
ont  foin  de  £ûre  garder  l'ordre  ,  &  les  Cérimo- 
nies  accoutumées  dans  les  aâions  d'éclat  &  de 
folennité.  KitHum folmnium  MMgijtri»  mêdt- 
ratores.  U  y  a  le  Grand  Mahre ,  le  Maître  , 
l'Aide  des  Cirémoniu.  £o l'Igtitc  il  v  a  aulTi  un 
Maître  des  Cîrém0ni$s ,  qui  fait  obietver  l'or- 
dre ,  &  tout  ce  qui  eft  porté  dans  le  Rituel. 

On  dit  provcrbial^ent ,  Sans  cirémfnie  ;  Fami- 
iiMrittr ,  fine  tSltt  comit^is  affe^Mione  j  pour 
dire,  Franckenocnt»  familièrement  ,  &  (ans 
façon^ 

CEREMONIEUX-,  luss.  idj.  &f.  For- 
malifte .  façonnier ,  qui  fait  beaucoup  de  cé- 
rémonies ,  qui  eft  importun  en.  voulant  faire 
trop  d'honneur ,  &  garder  trop  de  mefiiies.  Si- 
mim  'cùtmmtis  mfftBafr.  jLa  plai(ànte  civi- 
lité !  de  prendre  le  pas  devant  tout  k  monde ,  de 
peur  de  paiTcr  peut  c*rém»ni4Mx.  Cosx.  Com- 
me les  pleurs  d^  femmes  (om,  d'ordinaire  arti- 
ficiels ,  &  cèrémontiux ,  il  ne  faut  pas  s'y  oppo- 
fcr ,  c'cft  les  et^^^er  à  faire  pis.  Mon  t. 

CERE'S.  Divinité, du  Paganifme.  Cerés.  Les 
Payenà  l'adoroicnt  comme  la  DéclTc  des  fruits  , 
&  des  grains ,  &  comme  ayant  appris  aux  Iwiii- 
mes  l'art  de  cultiver  la  terre.  " 

L»  fourmi  tous  les  ans  ttMvnfétnt  ms  gue- 

rets , 
Cn>f$t  [es  mag^Jins  des  trtfors  de  Cerés 

BOXL. 

C'cft  pourquy  on  la  prend  pour  le  pain  même  , 
comme  Bacchus  pour  le  vin:  Sans  Ctrés  &  Bac- 
chus,  Venus  eft  languilÈuiie.  '  SinoCerer*  é» 
Bftccho  fngtt  Vemus. 

Cerf.  l.  m.  Animai  (àuvage  quç  \cs  Grands 
Seigneurs  prennent  plaifir  à  ciUlTer  /qui  eft  fort 
léger  à  la  courfc  ,  &  qui  po«e  un  grand  bois. 
Cervus.  Le  cerf,  z  le  devant  de  la  tête  plat , 
fur  laquelle  il  porte  un  ^rand  bois  qu'il  met  bas 
tous  les  ans  vers  le  mois  d'Avril.  Il  a  le  pied 
fourchu ,  le  cou  Jon|r ,  de  petites  oreilles ,  &  la 
queue  courte.  Il  eft  de  la  uilled'un  bidet  i  de 
poi[  brun .  ùuye  ou  rougcâtre.  Il  aime  le  fran- 
colin .  &  hàlt  Fàigle ,  le  vautour  ,  le  bélier ,  fcs 
.chiens  &  les  tigres.  La  femelle  du  cerf  s'ap- 
pelle k^bt.  Cèri/é.  lcfetX(iarf%'»fft]lcfUm. 


Ida!  «  &k  M  inrftté  de  U  ètknféonét  iemf, 
UM  pkyfiaubBMit  que  mcdicakaacwt ,  qu'il  ifr 

lAtmfébmi^lfÊÊ  «mi  Hfmk  te  igfc'  la  (■  pie> 
Biccc  anoé*MrflfpcUc/2ÀNS.  JUsmum/m.  «lia 
icvoodc  àâftm»  Qttwu  kïwmXff^mL  li  f.  4*  te 
cÉM|wéiM  umkit ,  c'tft  «B  i§pf  àfm  fummiivt , 
fi(Mtd$o^  tfÙÛmt  tête.  CiprMupMy'Wr  fmi$^ 
f^  «àoedi  féUmui^mi  hsthéémm,  La  fixiénit 
•ooèe  on  Taffék  Mff  do'^dÏM  mr$  jëmmmmt, 
Soxtnnk  etnim  dttom  pëtmmku  hmku»m 
fr*fft  ttnmm  fuomns*  La  kpdéaac,  torfdê 
dtM  e0fs,  Softommt  dutm  «mmmm»  s«mmm  mt- 
kA*$.  Làhuitiimc  on  Tappcilc  jntM  ««*/»  9l 
b  nraviéaM ,  rrt^jd  i/i#«a  etrf  x  apfès  laquel 
temps  iatéee  Janpmtn»  jjbs.  OnooannitJcur 
â^  à  la  groflcnt  «w  mtncin ,  à  U  profondeur 
des  raya  qu'il  a  aax  OKaks^aaxaadÎMaUcnqoi 
«n  Ibot  k  plws  piéSy  iklaqaaatiaé  dea  cheriUif , 
fiu  tout  au  haai  de>  kuxs  sAtea  qui  Ibnt  les  uécs 
cotttonoies ,  Ac  les  autres  i  raoKircs.   On  dit 

Îtt'no  cm/*  n'a  point  de  scéus ,  quand41eft€haf. 
kblc  de  en  ûùfon. 
Cemotvientda  Latin  s3HMM,qm  TiencJUGrcc 

Cfp4S.'^  d  Kép«c  'HT"'  *  f^*** 

Un Itois de  eerfieint  tetm( dont  les Chaflpm ap- 
pellent ce  que  1^  TaUctiiecs  appeUcarks  csr- 
mes.  Cervi  crmu».  Et  00  appelle  rmcImrtÀt  tn^ 
ne  de  cerft  ^  qui  en  fi>rt  quand  on*  rappc  ce 
bois.  Ceft  tm  remède  affriugeni.  On  en  lait 
aufli  de  la  gelée  qu'on  appcHc#t  ffjfi**  »  qui  êft 
bonne  10 goûc^  mais  qu'on  renddemétqcqu'on 
l'a  priiè.  Onappelk  auffi  une  téftde  eetf,  k 
bois  d'an  cerf:  6i  Où  dit  qu'un  eerf^ak  fon  bois 
ou  (à  tête ,  ou  met  bas ,  quand  ce  botshii  tom- 
be ;  âc  on  dit  alors  qu'il  fraye  Ae  decroute  Ùl 
tête.  Cadentk  cervimi  cofnm  tempeftm.  On  ap>> 
pelle  une  tit«  tien  née ,  fins  j'emtèe  ,  quand  eik 
eft  ègalemem  marquée  th  (n  deux  perches.  La 
perte  du  bois  des  (erfs  viem  de  ce  que  tootlHi 
cerf,  ont  des  vers  qui  s'et^çendrcat  fous  k  lan- 
gue auprès  de  U  ququedu  coo  ,  gros  comme 
ceux  des  chairs  oÉrrompuifs.  Ils  font  environ 
1  o .  en  nombre-/^  (e  tiennent  l'on  i  l'autre  tout 
en  un  tas.  Ils  rongent  la  racine  do  merrein.  Lorf- 
que  ce  bois  eft  tombé ,  de  ces  mêmes  vtrs  s'en- 
gendre one  groflê  mafl'e  de  chair  qu'on  nom- 
me le  renjemM ,  reditus  i  Puis  peu-ik-pen  la  tête 
s'allonge ,  ks  meules  le  forment ,  &  la  tête  Ce 
couvre  d'une  peau  qu'il  frotte  contre  les  arbres. 
Cela  s'appelle  fr/»er ,  fff'rii0re  ;  8c  l'on  con- 
nott  la  hanteoif  don  eerfk  eelk  des  lieux  où  il 
a  fravé.  Quand  toute  cette  peau  eft  tombée  ,  il 

.  brunit  fon  bois  dans  les  diaibonnicies ,  dans  les 
terres  noires  ou  rouftàtres.  Les  terft  choifif- 
fent  les  lieux  les  plus  bas  éc  les  plus  offlbr^eux  , 
afin  d'éviter  les  mouches ,  tt  ils  ne  Tom  que  de 
nuit  au  viandis ,  comme  n'oÊmt  Ce  montrer  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  ayent  recouvré  leurs  corna. 

On  appeik  la  meemle  du  cerf ,  Là  boâc  qté^  eft  fur 
(à  têted'où  (brt  kmerrein ,  la  perche  où  k  fut 
^de  fbn  bois  qui  produit 'k  rameute.  Mmrixe^- 
vini'  cornu  ,  imut  tihrue  fj^fummn  rndtx  ctr- 
•uini  comn  ,  Anfuillert  ou  nudtuUHrs ,  (ont 
ies  premières  branches  duboi9dur#r/  près 
de  la  meule.  Frimnrins  follex  cervàei  cornu  i 
jurmudomllert*-  ks  fecoodcs  branches.  Secum- 
durius  follex  eerviei  cormu^  CeUes  qui  font  au 
deftus  s'appellent  Cheviller* ,  cervini  cornu  di- 
gitus ,  enfimrfkurOé  kifidus  âfex  cervini  cer~ 
nu ,  tro  hstre ,  cervini  cornu  trifidum  sut  qun- 
drifdtun  cMcumen»  Putemure  ufex  cervimcor' 
nupMÙnstus.  Ixfuronnuro  fè  die  descpois  ou 

,  branches  qui  (ont  à  la  cime  en  guifè  de  couton- 
ocCeivini  cornu  nfex  C9ro»mtus.Epots  de  tite  do 
cerfCoM  les  cor9>ou  cortiichonsde  la  couronnu* 
re ,  paumure ,  trochnre  fie  enfburcbure  de  tête. 
Cervini  cornu  fnfi  eoromerii.  On  appeik  tHe 
mfourckie»  celle  qui  reprcfcnte  one  fourche. C#r- 
vinum  cornu  Hfidum.ùs  têtes  contrefaites  s'ap  • 

'  Pellent  fimj^ement  tSte.  La  fmee  dncerf,  c'ek 
l'extreniité  de  l'ongle  d'enbas  fur  k  deraiit.  .^- 
ticn^  imn  fars  cervind  ungnlê .  k  tnUn ,  le 
côté  du  pied  ou  les  os.  Vugme  torvif^fiieus  , 
cervinum  cnlenr. 
FaMBSSoscBEFjOU  Torckot ,  ou  Pl^enux , 
font  ta  fiente  du  cerf.  Cervinumftmns.  Mué  de 
ttrft  c'cft  la  chute  de  (à  tête,  pendant  bquelle 
il  le  recelk  fie  demeure  caché  dans  (on  builfon. 
Cervini  cornu  interitus.  Les  marques  de  la  pifte 
du  ctff  (hat  les  portées ,  kS  famées ,  les  allu- 
^  ses,  kv  fouléoi^ks fuites  ficiâmafikrede maii  ! 


^{MwK  11  dfiflrplss  vwbarfns  wt  Mict  pir  let 
nias  s  cas  il  va  t^ftjouis  k  c6té ,  fit 
'jfamaisdtM  ks  piAsa  di%  aalpaa.  Oa  appelle 
Mfli  p«M<i  i»  tmrfe ,  ks  voyoa  à  k»  manques 
qailaaiBpcdBias  iûuricca  maiciuHR.  Vtjlt- 

{iu  torvm»  fsdto.  On  cftiihc  Cote  aa  Mpdcdoe 
\  méltVIu  de  cmrf'. 9l  «f  iicaiq«e  Vm  àm  coeut 
<  dtm  W  fiifonk  TaccMcWÔcaK  JL»  tmf  n'a 
polM  di  fc4k  de  Cd  /  aMÛs  an  bem  de  fii  queue 
oa  iMuvean  oiruii»tcr  tirant  àU«o«kut  de 
4el ,  qui  eft  on  poilboMfC  daogcrcox  que  k  na. 
pdlis.  ^ 

R«T  M  eiif ,  CVtl  U^O0oàk#«f/cfteQ 
chakur  Ir  chcackc  la  femclk.  Cmii  von^rtm, 
fd$tigntis  &  éijkfemtis  tomfeput.  Oo  appeUe 
duimtiors  kftêilikuks  du  cerf,  Corvinà  tepicu- 
U.  Les  c0ffi  priwx  de  kutl  dainaders  ae  laaent 
akis  kttf  lèce  »  oa  s'ik  lônt  alon  ^  tête ,  il  ue 

V.  icù^eorcvicai  piusdc  nouvc|k. 

Haeoss  Di  c^sftis.  Ce  («M drt  «tft/i  qui 
vont  ca  tfowppe ,  particnUerçoMat  qoaiidil  nd. 
ge.  Corvtrmm  ugmm.  On  appelle  laaccr  k  cerf, 
«Miaad  en  k  Êûi  partir.  Le  r«f/qo'cM  a  \mçk 
■  appcttc  droit.  CihH  qu'on  renoNietc  ca  chc-  ' 
ùm  s'appelk  k  ri^i^*.  Ondit  auli  «qaNia  cerf 
eftaa  refliii ,  quand  il  cil  au  fekil  après  kto- 
1k,  oa  aptes  fil  courfc.  Cnt^  nkfj^ojhim*' 
dort  ufrismttie  ftnti:  On  «pfclk  weufo  de  cerf, 
la  tfiAi  comcaance  où  il  6  troava  tandk  qu'il 
cftcn  ambar.  On  dit  anffi ,  que  k  |p^  fait  le 
ronge  ;  août  dise ,  ou'il  ruswne.  Ca  ippelk  le 
ft#  ,  k  conmkro  ou  la  refojoe  du  terf,  (ôa  fort,. 
£1  denkurc ,  un  lieu  où  les  atbccs  le  ks  habes 
fimi  fbst  tauAii. 

On  appeik  aaffi  ^nsy«r  do  corf,  «a  jeàne  cerf  «a 
compagnie  d'oÉi  Ticil.  Quclqoe»>uns  l'appelleat 
hrofuUi  r.'U  a  .on  petk  bou  fort  poînto^ 

Oodit  que  k  cerfth  de  bon  cenps  >  00  de  hautes 
erres .  vund  il  ^  y\te  le  lofri,  oo^qoand  fcs 
piftes  MOI  frakkcs  :  qu'il  va  de  vieux  temps; 
quand  il  eft  ks  II  recru ,  oa  qu'il  Ta  for  ks  vieux 
i^MS.  On  dk  qu'il  lialaooe  ,^qoand  il  va  deçà 
le  deu ,  le  eft  îaoeRaln  dans  fa  courfç.  On  dit , 
Pcmêlcr  fie  redreflèx  k  cerfi  pour  diff^Quincc 
k  change ,  le  frapper  1^  rouie. 

O^  krc  le  fwd  droit  du  et»/ pour  prcftnier  ao 
Scigneor  jdq  Mattre  de  la  cnaiTe.  Le  mafTactc , 
quieft  k  téce  feparécdo  corps  >  eft  k  droit  du 
Veneur  qui  a  detoaraé  k  corf.  Il  en  fait  le  pre- 
mier droit  i  (on  ffaiier.  Les  miam  droits  font  la 
largue,  le  mufie ,  fie  ks  oreilles.  Leninitfreft  le 
demis  du  dos  approchant  des  cuifics.  La  nÀffe 
du  corfi  c'cft  Ùl  peau.  Fellit  cervinu.  On  ôte 
k  parement  éacerfi  c'eft-à-di^ ,  one  chair  rou- 
ge qoi  eft  attachée,  k  (a  peao ,  quand  00  fait  la 
curée. 

Ondic qu'on  cerfftètï  fê  rendre  va  fêteuwt  fon 
corps»  lorfqu'en  chancelant  il  £ut  de  grands 
bonds,  de  grandes  giifl'ées,  acdonnedcs  os  en 
terre  ;  qu'il  eft.  aux  abois ,  fie  quand  il  eft  Us  8c 
qu'il  n'a  plus  k  force  de  coorir.  firHut  dt- 
feifi  cervi   extremn  necejfitnn  ft  qu'il  pleure, 
quand  il  eft  en  cet  état ,  comme  s'il  demandoit 
grâce  par  (es  larmes.  Ariftoce^dit'quc  la  branchu- 
regauchc  du  cfr/ n'a  pu  encoreêtre  uourée  ,  6c 
qu  il  Tcaterre  le  k  cache ,  comme  étant  propre 
k  la  Médecine  :  de  ïk  vient  qu'on  dit  en  prover- 
be i'qu'nne  choie  eft  au  lieu  où  k  c«vf  a  polé  (a 
tête  i  pour  dire,qu'lle  ef^ malaiftclk trouver.  Les 
corft  ont  U  HKMtié  de  leur  tête  k  k  Mi-May , 
plutôt  ou  pks  nrd  ,  félon  que  k  climat  eft  plus 
on  moins  chaud  ,  ou  qu'ils  (ont  plus  jeunes  00 
pKis  vieux.  U  fituc  remarquer  que  tous  \ti  cerfs 
d'un  pareil,  âge  (t  mettent  enfemble ,  les  dagucts 
avec  les  diœuets ,  les   cerfs  de  dix  cors  jeune- 
ment  avec  ieuis  fèmblaUes ,  fie  aiofi  des  autres. 
Ilsnefe  ({'parent  qu'au  printemps  pour  prendre 
buMbos  le  fiure  kar  têtes.  Le  cerftR  d'un  tcni' 
pètawent  chaud  fie  fée ,  fie  d'un  oararel  très- 
viakm  fie  ciolére  i  fur  tout  dans  le  temps  d^ 
chaleur ,  où  l'on  a  troové  qœlqoefois  des  ^s 
qui  Ce  battoient  avec  tant  de  furie ,  que  lèar<  ; 
têtes  demcntoienc  croifées  fie  embarallées  l'une 
dans  l'aOtre,  fiuis  qu'on  pût  les  (Ibparcr.  Ce 
temps  commence  ik  ta  fin  du  mois  d'Aouft ,  & 
continua!  les  autres  fuivam.  Matthtole  dit  que 
ks  cerfs  travcrfênt  k  mer  en  trouppe ,  &  ^e 
(«Mlagent  ks  uns  les  autres ,  en  mettant  leurs 
têtes  (îir  le  derrière  de  ceux  qui  vont  devant  ;  K 
qu'ils  vont  ainfi  de  Sicile  en  Cypre.   11$  ^^^ "^^ 
plufieuts  fiecles,  puifque  Pl^pc  dit  qu'on  en  * 
trouvé  qui  a  voient  des  colliers  d*or  qo'Alcxai<- 

drc  leur  «yoit  fait  mettre ,  qu'on  a  pris  plu^  "^ 
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jKê  ttê  (bhn  fêt  fct 
Mèjottn  k  c6tè ,  ac 
aiiUM.  Oa  appelle 
•y«  lik»  aMfqua 
«I  mudiaai.  Pêj}$- 
éic  fan  «P  AÂpdcdoe 
Eai<|«B.lW<Éii  coeut 
hgmOÊtX»  tmrftxt 
»aa  boM 4c ûi<)ucu|! 
inuK  à  la  «oukui  de 
4aDgenax  ^oc  k  n4« 

^on  oè  k  ««vf cû  CQ 
iclk.  Cirvf  ^Mmpnm, 
mft/t0$. .  Oo  appelle 
t$rf,  Cgf^mittjtHH" 
fi  ikinackf  t  w  oracnc 
akm^iéu,  il  ue 
vc|k. 

mmK»  qoamlil  nci- 
appcUc  laaccr  k  etrf. 
Le  €irf  qa'oa  «  lancé 
n  tcnconuc  cii  cbc- 
D  <Kc  aufi  I  qoVia  r«r/ 
ao  (bldl après  iato- 

I  apfeUc  iM^«  ''«  rtr/, 
(t  trottve  tao4k  (ju'jI 

niât.  OCippelle  le 

(tâibcctik  kt  hcibet 

ttrf,  «a  )e«De  etrfva 
ieiqoe»>an«  rappclieac 
ï  fiôtt  poinnit 
tcnpa;  00^  hautes 
le  lofo,  oa<^aaiMl  fcs 
1  TE  de  viém  temps, 
«  ^*il  Ta  fi»  les  Tkux 
lance  ,^iiaiid  il  va  (kça 
lansiacoocfe.  Ondic, 
rtfi  pour  dii^Quincc 

IHC. 

ctrf  9Cnt  pccfcntcr  au 
i  chaJTc.Lemairacic, 
corps  >  eft  k  droit  da 
C4rf.  Il  et»  fait  le  prc- 
«  ni^us  droit*  font  la 
eillc*.  Leit»fi#reft  le 
des  caiflcs-  La  nàfft 
illis  ttrvins.  Onôte 
à-di^ ,  ane  chair  rou- 
eaa  ,  quand  oo  fait  la 

endre  Ta  (dcnaot  foa 
anc  il  £lit  de  grands 
»,  acdooDC^lcs  oscn 
,8c  quand  iléft  las  & 
courir,  firikut  dt- 
ffitmsi  ft  qu'il  pleure, 
;oininc  s'il  <kmandoic 
xc^ditlqoe  la  branchu- 
core,are  aouYée ,  5c 
,  comme  éouit  propre 
t  qu'on  dit  en  provcr- 
ieu  oà  le  cerfi  fo(t  la 
nalaiftti  trouver.  Les 

nrtéccàla  Mi-May» 

n  que  k  climat  eft  plus 
Is  font  plus  jeunes  ou 
uerque  nom  \ei  cerfs 
enTcmbk.kfdagucts 
rfs  de  dix  cors  jeune- 
ts ,  &  aiofi  des  autres. 
tntemps  pour  prendre 
Lerrr/eftd'untcm- 
Jc  d'un  oamrel  très; 
t dans  k  temps  dcU 
quelquefois  des  tWf.' 
t  de  furie,  que  Icut» 
8t  cmbaraflécs lune 
pût  les  ftparci.  Ce 
lu  mois  d'Aooft .  « 
_j.  Matthiok  dit  que 
1er  en  trouppe ,  &  ^^ 
^ ,  en  mettant  Icurt 
i  qui  Tont  derant  ;  « 
:n  Cypre.  11$  vivent 
P1«K  dit  qu'on  en  a 
icrs  d^or  qu'Alcxai^ 
^•an  apri.  f^^^^^ 
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wcounniqpisf  pcM.  mmm^mttfk  de  ihm- 
Wabkf  «B  4MIM0W  |i  M  ioMc  >  U  du  aui& 

iuumtjfm fs'ûit Infkymémmhm.  Ilv 
•  ■A  A§pÊtdmomhK4»  ê0ftm9JtftÊÊmde 
Sian,  ^*mym  tmmêkmÊm^  4ê  rjo. 
aitk  ,Mm^mtmflmmmtm  )afm»4  11 
,  y  a  M»  laAss  OcflMpnlia  ^  êêtfi  fthm. 
qtt'qo  ekwdâBtky  ■wifei»  »  H  yi  wom  pakre 
à U  campigw few h  ••o*dia4t|  BMfMi)<ct 

2u'oa  lamene  k  iairi^âc  d»liÉidai  hklMioo  qi 
ûcdu  ft«|D«9i.  Hift&aaa. 
]lya«i#M/'ieCinada  quia^Mic  pieds  de  haut. 
ftf90  Mltfok  lieds  ,  «fil  iwdodlkw^up 

I  picd.lla\«iîx-4çlMMe  ptrcilc,niwac  Arifto-  i 
iidilicKfP^^èft  kpMs  gnud  oombre  quç  ks  | 
ctfft  m  fm»m  poner.  Crpmiknr  U  y  ca  a  . 
icjr  quiarf^vwm  jufija'à  aat  Ce  bois  eft  c»u-  ! 
Tcn  d'une  peau  ton  don,  0cg»mic  d'un  poil 
|paifK«Mn^  Oncoa  diâ«q«^uoà  TAcade-i 
mk'des  Scieoces«où  ou  n'a  uoavé  que  deux  fcb- 1 
cticttkl  Mftdlftkiâsj  qtpyqtt^ce  (oit  un  ani*  ' 
mal  rumlMlni,  Sas  ionrans  pds  cous  coiênUe 
avfiem  ft.  piads  de  long.  Ou  j  a  trou? é  plu- 

.  6emi  fiàgitt  éc  tmt  de  laf^ipdear  d'an  èca 
blaDC,'dcs  moMMuxde  plonb  |iCBiids  comme 
^ong^xÉ|■  piéralAkiK  okattcoo^ ,  acquci^  I 
ques  fnBMW^'aidaifitg  :  aa  qui  fiûc  crçire 
qu'ik  jUjtiWir't  te  hâta  kw  iioiuncarc«  ôc 

On  a^^éÊM^U^MgtmtUdê  t«rf,  m  ihu- 
maafidé Mi <ioaiba Cum  mâchoixes 5c  ixu  le 
train  dft4afiafMrd*aB  cheval; 

%n  tenacsdcJfaifeQ.  ondicoa  ttfffmmmdi  c'c(t- 
i  dite  a  mal  dsf  1  lo.  n.  oa  i}.oon,  quelque- 
foM  ûnsiionJMrc. CêrumMs C9rmt0  n^vmti , «(«- 
<Mi ,  HÀdrdÉii  mmir94i€im  fâtmkHms  iréthi»- 
té  préftrmu.Qffàà  oa  n'y  ma  que  la  «été  (cule , 
elk  dîaii  momtkr  lo  jeuc  ft  là  de«x  oreilles  * 
9c  alors  pfaafioiit  l'affclkoc  rnsfur*.  Ohttr^ 
fimc«rv»hèmt,  /  | 

On  dit  proiwrbiakmeiic ,  Au  itrfU  faiete ,  Ac  au 
iâi^ieck  Mkre ,  ou  k  Baibier  ;  potu  dire  [  que 
ks  playct ^£^f  \ci%rrfCoat  montelks  «car le 
Miifê  ^g4fioic«iiftafonA<4iKW.Ondiyaaifi, 
qu'on  f$^:  lrii^'é)aak  aux  chiens  jtà  H  demi 
pris.    •  ..  .^*-..!  •  -  / 

d'cfcarboc  oit  inîcâe  yoUpc  aia$  appelle .  par- 
ce qu'il  porte  des  cernes  dentelées  kmblables  à 
celles  d'un  etrf.  StM»kàm  iMcmnmt.  Il  ne  s'en 
iax  pas  pour  frapper  ^  mais  pour  pincer,  parce 

.  qu'elles  lopc  mobiusyfc  peuvcnc t'aprocher  l\uic 
de  l'autre.  Scaliger  l'appelk  |i8c  ÇvXaf  «>^ 
&  Cardan  tMprMt,  k  mâk  a  des  cornes ,  mais 
la  femelk  u'oîa  Miot-  Leurs  ailes  font  fG^ 
&  renfermées  dan/ooe  écailk  coimne  dans  une 
cfpece  d'cttti  i  qui  s'ourre  quand  ces  infe^s 
vculcm  voler.  11  a  une  efpèce  de  trompe /ou 
langue  qui  luileR  pour  prendre  di  aoiutitu|re , 
qui  eft  une  humidité  qui  decouk  des  c*^ 
Swammetdam  £aitvoir  »i.  foncs  de  boueS  ou 
de  chèvres  T0lantes  qui  ontdes  comcs  fort  lon- 
gues ,branahuds ,  (èmées  de  peàiçs  ,poinies,ou 
boutons..'  * 

U  y  a  une  ei^ece  de  etrf'VêUmt  dans  la  Vir^e , 
dont  le  chant  eft  fi  aigu  8c  fi  fore  >  que  tout  le 
bois  en  retende 

C  s  a  r-T  o  1 A  N  T.eft  aulfi  on  jooecd'enEui  qu'ils 
font  avec  de  l^c^  9t  du  papier ,  ^u'fls  «ta- 

'    chent  à  une  ciwde ,  8c  qu'ils  fem  voler  en  rair. 
"  f «  ftâfmkêi    iMcâiiù  m  Mttrut  vUmtit 

T^oRkAo-ca  xr  »  PoaAea aâ -cixi. 
t^oyejc  TAOXiAuacPottXcaau. 

CERFEUIL  £  m.  Planœ  ou  herbe  qui  Ce 
met  dans  k  potage ,  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins. Cbértfhyllmm,  têrgfêtiim,  Elk  eft  fték , 
tendrer  8c  porte  prefque  toujours  cinq  feuilles 
fur  une  feik  queuîî'comme  k  pçrfil  commun  , 
qui  (ont  découpées  alentour.  Elle  a  des  tiges  de 
demie  -  coudée  de  haut ,  gisidics  ,  roufiacres , 
creufes,noiièes,8cà  la  cime  de  jpembouquet* 
garnis  de  fieon  blanches ,  d'oà  ftortenc  de  pe- 
tites cornes  qui  enferment  une  graine  loq^uet- 
te  de  couleur  brttie.  Sa  tadoe  eft  coone ,  che-^ 
velui;.  Toute  la  pÛnte  eft  douce  8c  odorante 
*vec  un  petit  goût  picquanc.  DioTcoride  dit 
qu'elle  eft  fimbbbk  au  panais  fàoVJ^. 

CERFOUE  rXE  Voyex  SiiLroUiTTi. 

CER  FOUIR.  Voyca  Sixiouix. 

tERlN.  VoycaSiXiN. 
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et» I N  T  H I B  MS.  AflfiiM  HéréifqMlqHi' 
oat  Mis  li«r  mmét  Quimkt,  conitmponin 
ie  •(•  Jcfi*  CnimhfC  fistun  iclé  défeniêur  de 

iilts  Ifaioirfiiik  Si.  Epiphane  rapporte  de  lui 
qu'U  fiKk  Chcrd'iiDc  fadioo  qui  s^tkva  à  je- 
tnùàaà  €onaû  ft'  Fkrreàl'ocfafioads  quel- 

S'acktiMliacvac  k^odsccc  Apôcrc  avoir 
.  HeftoiArqMé  dans  l'HUVoirc  des  Aâes, 
Cdeika  citcèKisdirpatoient  ûu  ce  (hjet 
contre Iny  i^qpojr  St.  Epiphane  a  ajodié  ^ 
Cetintha  foc  rAucaut  de  cette  difpuce ,  lorf* 
qa'fl  écofc  wioas  du  nombre  des  fideks.  Il 
cA>fok  qw  l  a  su  s  étoit  un  pur  homme  fils 
do  jolépB8r  de  Marie  i  maisque  dans  (onBap- 
qBoM  an<  «vu»  cekfte  dcfcaulit  ùu  hiv  tous 
la  forma  d'une  Colombe  ,  cnfbrte  qu  il  fut 
alors  comme  ùak  par  k  St.  Efprii  8c  fait 
CHaifr.  Ce  Ak  par  k  moyen  de  cette  vertu 
cekfte  qà*U  il  tant  de  miracks  ,8c  comme  dk 
éuk  venuft  du  Ciel  «  elk  k  quitu  après  là 
^  PaâSoo,8t  s'eontoorna  anlieiii'oà  elkéloit 
vcnn^.  Il  croyoit  donc  que  J  a  s  as  qui  étoit 
on  pur  homme  étoit  veritanetnent  mort  ,  8c 
q«  il  étoir  aqffi  teflu(cité  ,  mais  que  Chrift 

Quelooes  tnekos  Auteurs  ont  artrlbué  à  Ccrinthe 
le  nvre  de  l'APOcalyptè  ,  croyant  que  poux 
imorikr  ks  reverks  touchant  k  Règne  Char- 
nel de  J  isu  s-C  H X I  s  T  fur  la  terre  il  avoit 
mis  k  nom  de  St.  Jean  à  la  tétc  de  ce  livre. 
Mais  il  efk  certain  que  cet  herefiarque  avoir 
oublié  dea  ouvrages  (ôos  k  titre  à'^f9$»ijp- 
/««,  OÙ  il  debitok  ft*  vifioos  ^touchant  a  rè- 
gne chamd  8c  il  précendok.étre  un  grand  Apô- 
tre qui  avoir  receu  de  Dieu  ces  révélations.  Yo- 
yèx/Eulcbe  liv.  ).  de  (on  Hift.  Ecckfiaftique 
c.  àt.  Su  Epiphane  traite  Cetinthe  d'homme 
fiiols  enteodaneot  ,8c  qui  &<  contredit  |,  parce. 
qu'il  dk  que  J.  C.  a  véritablement  fouffcrt 
4^  qu'ila  été  crucifié ,  ma»  qu'Une  reftlKitc^ 
(  ta  qu'au  temps  de  la  tefurreâioo  générale  lorf- 

rtons  ks  l^MBdiÉes^  rcfludceront.  Le  même 
Epiphane  tjbCcrf^  que  quand  un  Cerir^hien 
înonrom  iàns^voir  été  baptift  ,  oo  baptifoit 
quelqu'un  en  /fim  nom  ,  ils  croyoient  (âtisfaire 
par  U  au  précepte  du  baptême,  C'eft  le  kns 

Znlls  donnbienc'à  dti  paroles.de  St.  Paul  danf 
I  I.  Eptt..  aux  Corinth.  ch.ijiv.  tf-  Ss  les 
mmrtt  m4  rèjfiteitent  ^int ,  furmiêy  eûtmét'o» 
U  kéiftim*  f9Mr  eux.  / 

Las  CaxiMTHisMS  recevdent  l'Evangile 
de  St.  ManhieU  {  mâb  ils  en  avoient  ôté  U 
gcoealone  de  Jsmis-Chxist  ,ik  s'appuyoient 
nir  cet  Evangile  pour  prouver  que  les  Chté- 
ticm  devoknc  être  circoncis  ,  pui^ue  J  i  s  u  s- 
Chxist  qui  étoit  leur  maître  avoit  été  cir- 
concis j  ils  ne  reœvoknt  point  les  Epitres  de 
St^  Pau^{  parce  que  cet  Apôtre  a  aboli  la  cir- 
concifioo  Conrulra  St.  Epiphane  hs.T.  i8. 

CERISAYEff^Lkuplamé  de  cetifiers. lo- 
tm  ttrâfis  (0  fitits.  ' 

CERISE  Cf.  Pletit  fruit  ronge  qui  eft  des  pre- 
mkrs  qui  vient  au  printemps,  C«f«(Win.  Sous  ce 
nom  général  oo  compreod  lesx«<fii#« ,  les  ti- 

tarrJsiêx,'  les  r«f //ri»  les  grfêmt  t^etgdndèus, 
:s  tkurttt ,  8e  ks  tmriftt.  Les^«rtîfiàu  Dau- 
phi|Éé8c  de  l'Iulie  font  la  même  choie  que  ce 
qu?bnappelkcn  France  c»rij$.  \jxgmgui<^  une 
groffe  cerift  noire ,  douce  6c  excellente ,  dont  le* 
Éioyaneft  rol»e.  Son  arbre  a  k  bois,  plus  gros , 
éi  u  feuille  mus  large  8c  plus  brune  que  les  au- 
tres. Il  y  adcs  rKinvi  Hétmckes  ,rêitgts,tc  noi- 
rrs,  qu'on  gtcM  fur  des  merifiers  qu'on  trouve 
dans  Kt  bois.  On  ks  appeik  en  To(cane  mtchi- 
»4s,8td$tr»Pm*s,<\vic  l'on  comprend  fi>us  le 
nom  de  têrije.  Il  y  a  aaffi  des  mtrifit  qu'on  ap- 
peik en  Italien  <-*r^i»#f  ,  qui  font  plus  menues, 
douces  8c  fermes  ,  8c  qui  noitciflênt  les  kvres. 
Il  y  a  une  ctrifa  ik  ^KfiMf  qu'on  appelk/M»#fl'> 
dont  quek)ues-unes  font  hâtives  8c  précoces.  Il 
y  a  uacxérift  Uém$lM  ,  qui  étaot  très-meure  , 
deviem  ambrée  8c  jaunâtre.  La  utiji  d«  PmrtM- 
fM  eft  Ui  plus  bdk  .la  plus  grofie ,  8c  la  meil- 
leure de  toutes}  8c  (à  couleur  eft  d'un  incarnat 
admirabk ,  mais  die  charge  peu.  La  (nift  dt 
Mêmmrtncy  eft  grdTe  8c  tardive, à  courte 
queue  >la  ^lusefttmée.  On  lanommeen  quel- 
ques endroits  têmiétrs.  Les  guindptts  font  des  <«- 
rz/tf 'du  Languedoc  qui  font  fort  douces  te  Çrof- 
va  ,  8c  d'un  rooge  brun  trés-eftimé.  Lt  ktg»r- 
rum  «ft  une  e^ecc  de  <tri[i  plus  longue  8c  plus 


,  qui  noirds  k:  durcit  en  meuriHaor*  Il  f 
aun  fl/«f7riM  tmrdif  oa  d»  ftp  ,  qui  mcuris 
■lus  tard  ,8c  qui  n'ait  fias  fi  iiijet  aux  vus  «ju^ 
i'oidimire.  11  eft  d'un  goât  excellent ,  8c  Utc 
«ttholarbra.  Le  <ur«r«rcft  une  cfpece  de  bigar- 
reau phtsteadrc^tcâdi  en  coeur,  dont  k  gpuc 
eft  rcicvé.Son  bois  eft  plus  crus,  8c-Ufctiiik  plus 
large.  Il  ^  a  enfin  une  «m^  kltm ,  qui  eft  plus 
iXre  qu'unie  autre  ,  qui  «it  vcmiit  dépuis  peu  de 
Flandres  ,'8ccftd'nn  goût  dclicknx.  Les  pre- 
mières €mr$fa  futcut  apportées  par  Lucullus  de 
Cfféfmmtê  viik  de  Poot ,  après  qu'il  eut  vaincu 
Mithridatc,  à  ce  que  dit  Pline  :  d'où  vkm  qu'el- 
les en  portent  encore  k  nom  en  Ladn ,  etréfum. 
Bartholin  dit  que  pour  ivoir,da  vin  dé  ettif» 
fort  délicat ,  if  isnc  l'entonner  dans  des  muids 
fiûis  du  bois  de  cerifier  ,  qui  lui  cohununique 
(à  vertu. 

CERISIER,  r.  m.  Arbre  qui  porte  des  eeri- 
ttt'Ctr^Mt  Lt  cmrifiir  ide$  feuilles  kmblables 
aa  oeftikr  ,  mais  plus  larges  8c  dcntdécs.  Il  ict- 
K  des  fleurs  blanches  k  la  'maniera  des  raiuns  , 
d'où  Ibri  un  fruit  roi^c  attaché  k  une  longue  6C 
mince  aueuif.  Son  noyau  eft  delà  grofieur  d'un 
pois ,  ou  il  y  a  une  petite  anoande  un  peu  amccc. 
Son  bois  à  force  petites  fibres,  8c  a  l'écorce  fore 
lillce.  Les  ceri/?«ri  jettent  aufti  une  gonunc  oil 
gtu,8c  ne  peuvent  firatfnr  le  fumkr.MATTHiOLS. 
Il  y  a  un  ftnjStr  k  grappes ,  dont  la  fleur  eft  bel- 
le ,  8c  vient  en  grappes  comme  le  raifin  }  mais 
(on  fruit  eft  petjtl  comme  une  merife.  Jl  y  a 

^  ée»  merifiers ,  aulU-bicn  que  des  cerifitrs  ,  à 
fleurs  doubles  8c  fort  belles.  On  appelle  ctri/itrs 
de  pied  ceux  quinaiftànt  de  la  racine  d'autres 
^«n]|^«r/>  qui  font  de  bonnes  ccnïcs ,  (ans  avoir 
befoin  d'écregrefltz. 

CERN  £•  r.  m.  Roodq^i  (c trace  avec  quelque 
bâton  fut  la  terre  ,  fur  le  Gible.  CtrcnUs ,  <frbis. 
Il  fe  dit  {Proprement  de'xes  figures  que  les  Ma« 
gidcns  font  avec  letu  verge  enchantée  pour  / 
faire  leurs  charmes  8c  leurs  conjurations.  On 
appelle  aufli  ctrn*  ,  les  enceintes  qu'on  fait  à  U 
cnafte.  Circuitut.  * 

Ce  mot ,  auifi-bien  que  celui  de  ctrne»u8c  cerner , 
vient  de  ctrcinmt ,  le  de  cireinns ,  qui  (îgnifîc 
ctmfés  qui  coupe  en.  rond  ,  comme  dit  Metuge 
après  Scaligct  8c  Nicod. 

C I X  N  s  ,  fe  dit  auflî  du  trait  en  forme  de  cercle* 

.   qui  eftau-deflus  de  l'œil. 

C  £  R  N  £  A  U.  f  m.  La  moitié  d'une  noix  verte , 

3u'on  tire  de  la  coque  ,  8c  qu'on  mange  avec 
u  fel.  quand  on  Ta  kf\Mç)\kc.jMglMdtmn  m/- 
cUût  *  viridi  fMtsunint  tultf»  eduffuf.  On 
a  iervi  un  cent  de  etrmeéux.  Il  ne  faut  pas  ^re 
grand  Cuifinier  pour  faire  la  (àuce  aux  cer- 
ne m  ux- 
,  On  appelle  Vin  de  cernetutx ,  un  vin  fort ,  &  haut 
en  (Couleur  ,  qui  eft  bon  à  boire  fur  l'arrierc- 
(àifon,  au  temps  des  ctrne»Mx  ,  comme  ayant 

Îerdu  fa  vigueur ,  ou  iês  fumées.  Vmum  vi- 
imtns  0c  vividi  coloris    extrême  tempefis-  >^, 
ta  Meudstm,   Le  vin  d'Orléans  eft  du  vm  de 
tertfe»MX.   , 

C  £  R  N  £  R.  V.  zCt.  Faire  un  cerne  avec  quelque 
ferrement  coupant  par  la  pointe  ,  pour  en  reti.* 
rer  ce  qui  eft  enfie:rmé  dedans-  Enucleare  t  edu- 
tere»  eximere.  On  cerne  les  noix  pour  en  tirer 
k  cerneau.  On  cerne  une  pomme  ,  une  poire , 
pour  en  tirer  ce  qui  eft  verreux  ou  pourri.  Les 
ArtiGuis  appellent  aufli  Cèr>i«r, Couper  en  rond. 
circttmcidere. 

On  dit  Cerner ,  un  arbre  par  le  pied  ;  pour  dire  ,  y 
faire  un  cerne  tout  autour .  (bit  pour  l'arracher 
rout-àvfait  avec  fes  racines  ,  Toit  kulemcnt 
pour  le  mieux  cultiver. 

C  s  R  N 1^  >  ES-  part.  8c  adj.  Ensutiestut ,  edu^us, 
exemftHs. 

CEROENE  Voy«  Cixobkb. 

C  £  R  QjJ  E  M  A  N  E  U  R.  f  m.  terme  de 
Coutumes.  C'eft  un  Juge  où  Expert  &  Maître 
Juré  ,  qu'on  appdle  pour  planter  des  borne» 
d'héritages  ,  ou  pour  les  raflcotr  8c  les  replan- 
ter, 8c  qui  a  quelque  Juri((iiûion  pour  en  juger 
les  diikrens.  Il  ai  (a  fuite  des  Scrgens  6c  un 
Greffier.  IK  y  en  a  OKore  en  Picardie  8c  co 
Flandres  ,  8(  il  en  eft  fait   mention. dans  Mes 

,  Coutumes  de  Moos ,  de  Cambrai ,  de  Vaien-l 
cietMies  8c  autres. 

Ce  mot  vient  de  circére  ngrttm  i  pont  dire ,  mefu' 
rer  mn  ch»$uf  ;  |c  de  nmh  ,  qui  iignifie  bommo 
en  Alkmand  8c  bn  Flamand. 

C  E  R  R  E.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  C'eft  une 
cfpccc  de  chàtc  ,  dont  ks  feuilks  rcifemblnn  à 
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K.  aê  goolâiiu  cfttdiéfc  QgdywiMM  âpfsl* 
co  cakwi  •Mt^hai ,  mpâtilu,  OBi'«»lcn 

âi^  k  tcmnuc  n'en  cft-^  booae  U  Ht  |Krd 
Inco-côciOd  s'en  (cet  aufi  coaune  4c  l'icoM»  du 
ckéncpoiuconoTcrlescairs.  In  Ladn  ttntu 
wtémm0J9f$  gUmdt.  llxaMC  aucicc^Me  <lc 
*9m  qu'on   nomme  tmrfm  fmmmm  mmw 

H  T  A I N .  A I Ml.  a<li.  4i  C  GonftaK  »  vc- 
rio^ile  ydonc  on  ne  doic  point  dpneer.  Ctnufli 
snNMM  in^Mi ,  imdtàuâtmt.  Il  n'y  â  xkn  de 
plus  trrté^n  que  ks  acuda  de  U  Ini.  Dieu 
ae  vcuc  pns  que  ie*  homidbs  goûtcnc  icy  bps 
aucun  honheur  ctnêm ,  afin  onc  n'y  .croovanc 
nea  de  fixe,  ils  «(jpiccoci  une  litlidct  pins  du* 
fable.  N I  c  o  1.  Toutes  ks  kicaces  humaines 
n'ont  rien  de  eirtmm ,  cxeepté  k  Gcomctric. 
Les  Sceptiques  ne  secooooiiToient  aucune  vc- 
xicé  etrtMtm ,  8c  demeucoiem  dan»  une  tuf- 
peniîon  d'clpriccoocimieUe.  Ba  y  l. 

Cia  T  A  iN,iê  ditauffidansun  fcns  ^àçjac  d'u- 
ne pcfibnoe  ,ott  d'une  cbok  en  gcncralide  ce 
qu'on  Dc  fçaitns  avec  une  entkre  ccctitudc  » 
ou  d'une  ckote  qu'on  tient  afliàrèc  au  fond  , 
mais  dont  on  ne  coooojt  pas  Iden  touccs  lo  cir- 

*  conAanœs.  f^t^ÀMm,  Preoes  garde  que  de  ctr- 
t Mimas  gens  qui  ont  tant  dc  pSs  «  &  replis  dans , 
k  coeur ,  n'ont  j^fttuk  l'elprit  jufte.  L  s  C  h. 
o  I  M.  Il  y  a  une  À  grande  divcrficé  d'efpriu  ',' 
&  de  goûct ,  que  les  uns  Ibnt  touchez  par  dc 
tertéUnts  niùx»,  qui  choquent  les  autres.  N  i- 
c  CL.  L'envie  de  plaire  répand  Tur  toutes  les 
avions  un  etrtMm  feu  qui  les  teiid  plus  vïtcs 
&pius  aeréablcs.  M.  Se.  L'amitié  ne  doit  pas 
«  être  indiUrctte,  ni  Ce  piquet  d'une  etrtBtmt  bon- 
ne foi  qui  ne  mén;qçc  rien.  Monugnc  donne 
un  certsin  cour  vif  ,  &  naturel  k  (es  pcnices  , 
qui  Dréocupe  pour  lui.  M  a  t  i^a.  Certsi»  Re- 
nard GaTcoo,  d'autres  difait  Normand.  La. 
Font.  Alors  le  mot  ctrt»m ,  Cvffâ  fie  propre- 
ment fmelfHt  ou  le  ^uiJ/um  des  Latins  {  ce  q^i 
arrire  toutes  les  ibis  au'il cil  employé  devant* 
un  fubftantif.  Il  y  a  de  cfr/AÏ» i  prindpes  qui 
ne  s'accordent  pas  trop  avec  les  veritez  dc  la 
Foi.  En  matant  ctrtain  après  le  fUbftancif ,  & 
en  difànt  un  prinàf*  carttùm ,  cek  feroit  un 
kns  forç  dilferent.  Ainfî  il  change  de  fignifica- 

-  tionicloo.  le  rang  qu  on  bù  donne  dans  là  coof- 
tru^ion. 

C  s  R  T  A I  H  >  eftaufTi  un' terme  de  mépris  ,  foie 
par  rappon  aux  perfonnes  d'une  condition  baf- 
le,  &  bbfcure,  ou  peu  elHmablcs  par  elles-mê- 
mes :  Toit  par  rapport  aux^  choies  qu'on  mé- 
ptifè.  Nefù0  qnii.  SMfitVftkt  mtj'cio  ^nis. 
Nous  fûmes  troublez  par  un  cèrimm  homme 
qui  eft  le  fieatt  de  toutes  les  converfàtions.  M.r 
S  c  u  D. 


//  tf  titn  difficitt  enfin  d'itre  fidillt. 
A  iit  cenains  mMhs  fnits  d'un   certain 
d'ie.  -Moi. 


MM- 


CiRTAiN,  feditauffi  pour,  Fixe  fenrécis. 
CtrtHs,  confiitmtut.  Donnez  moi  un  iodr  cer- 
r^/«  pour  vous  voir.  On  Va  aflîené  à  frrf*»» 
&  compétent  jour  pour  venir  plaider.  Il  faut  un 
certain  temps  d'étude  pour  obtenir  des  Béné- 
fices comme  gradué. 

C I R  T  A  I N ,  en  termes  de  Palais ,  fîgnifie  ,  Inf- 
truit  &  fondé  de  pouvoit  fuffiiànt.  InjhnBus, 
tdoHus.  Ce  Procureur  demandoit  un  délai ,  di- 
lànt  qu'il  n'avojt  ni  mémoires,  ni  pouvoir  dc 

'  fa  partie  :  il  a  été  ordonné  qu'à  U  quinzaine  il 
viaidra  ctrtnin  j  pour  dire ,  avec  pouvoir  &  vaÇ- 
truflion.. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  eft  bien 
(ertnin  de  Ton  £iit,  quand  il  eft  bien  aflûré  de  ce 
qu'il  avance.  On  dit  aulTi ,  qu'il  ne  faut  jamais 
quittet  le  ctrtnin  pour  l'inccruin  ;  c'eft-i  dire. 

3u'un  peu  dc  réalité  vaut  mieux  que  beaucoup 
'cfperancc. 

CERTAINEMENT,  adv.  D'une  manic- 
fc  ceriaJhç^  infaillible.  Cerik ,  etrto.  La  moit 
doit  arriver  ctrtninemeut.  Les  Sceptiques  n'af- 
firmoient  rien  ctrtMntmtnt.  B  a  y  i.  Ctr'tsina- 
fnent  il  n'cft  pas  raifbnnable  qu'un.  ReUgicux 
foit  (i  abforbé  dans  l'étude  que  l'cfpiii  eu  foit 
accable  L'Ai.  Rsc.  Et  ttrt^ntmint  qu'on 


>,liirifct  ém  mw  ks  \im»  y»J»  èkté  »  fft 
c^fMit»  pom  k  (buky—  ém aiMine»,  oa 
a'y  mi««ka  dc  ii  dMocaliÉMys  ks  ca^d^ 
Pat«  CsncÉMViar  karotafiM*  it  ksua^ 
tiasdcfiMNifiiÎMHi  da  pséi  ht  IJthrff  i  tusi" 
finn  ioiK 
C£lLTSS.idT.  Mi  foc  ondqMlfidi  de  liai, 
(bo  Mttf  kl*  pcdodcs.  Ci^Bmmtm^  Cgm^Cu^ 
t$i  c  cA  atwcjuftiw  qtfaa  ïm  tMAftné.  Gela 
cA-U  irni  )  (JuX  €9rH$.  Oa  pc  s'ort  tttt  gasru 
dans  U  cmMwf^riwif  mais  daoi  l'UifUNac  ^ou 
dans  aa  dtfiRMUS  d'doqaca»  *  il  ft  quelque 
chok  d'éaapouc  qui  (ouiicai  le  qui  anime 
les  cndrolu  pajboann  ,  au  cfifbaén»  Le  Roi 
ùt  ùiSfk  MMfqaeràiaboaacauac,  flcà  k 
grandcucxk  fioa  omragBtCaq^y  rsmtj  pcr- 
tonne  ae  k  fitmâa  iamait.  ^a  o.  Cmrt*â  k 
iaffcaa  aU  «dqae  uop  dc  cet  Bialhmscafrs 
cotrcccnir  taudicacc  ^  iadiftiatiops  de  kur 
vk.  P  A  T.  Getuûncncat  nuit  OMux.  BiO  aH. 
Ctrtu  cft  bcaa  dans  fâ  naûkSSk ,  êi  a  caaof e 
dekfairccfurfoadeiliB.LaPodkk  nckiae. 
La  iBauy. 
CERTIFICAT,  f.  ni.TenMMDagt  m'on 
donne  par  écdc  ,  pour  âûic  coanourc  en  jnfU- 
ce  k  vérité  ik  quelque  choiÎB.  ^sripM  cêfti/i" 
cntia  tferifhum  tê^imtmimm.  Les  Curez  déli- 
vrent des  eartifitnit  des  nuuiages  qai  fbat  £aiu 
en  leur  Eglik. 
CERTIFICATEUR.  Cm.  Cdai  qoi  (c 
fend  caution  d'une  caution, ^ni  k  certifie  £4- 
vaUe.  Cênfftmfn.    Les  cantiaos  9c  tirn^tm' 
ttmrsfcçucn  Juftice  font  folidaixcaicai  «Mi- 
gex  avec  le  principal  debiteux  ,tc  foac  Mgj^ 
Jemene  condamnez  au  payenMncdc  U  »o!c 
du(i.  Mais  il  y  a  cette  dificicncc  caue  k  cau- 
tion ,  te  k  ctrtijicMtmr  ,  c'cft  que  k  ttrtiji- 
cnùttr  n'cft   obligé  que  fubfidiaiicment  ,  9c 
:  en  cas  d'iniblvabilité  de  k  caution  i  enfi»rie 
qu'il  £sut  diTcuter  k   principal  obl^ ,  U.  la 
caution,  avant  que  de  s'adrcflec  au  ttrît^i^ 
têttr.  On.les  appclk  dans  i'aadcaoft  Pxatiqoe , 
Céntrêpl0$i*s, 
CtRTiricAT  lu  a.    Avocat  oa  Procufieut 
Pratickp  qui  œnific  des  criées.  Ttfiis  fa£ié 
mng.ùrMut  mtmim  fftmulintitmt.  AuChâ- 
tclet  de  PatM  il  y  a  drax  Canif  cMttmt  dc  criées 
en  tiire  d'Office^  dont  k  ccmoignage  Tuffit 
au  li«u  dc  ochw  des  dix  Praticiens  requis  "fA: 
l'Ordonnance. 
CERTIFICATION.  Cf.  Terme  de  Fi- 
tnaiice.  C'efl  une  attefbuion  qu'un  Compuble 
8c  un  Financier  mettent  au  bas  d'Un  mémoire, 
d'un  regttre ,  d'un  compte ,  par  lequel  ils  iifir- 
mcnt  vetitabk  ce  qui  y  cfk  contenu.  Cmfii^ 
nntmfcrifta  tartifitntiê, 
CsRTi  ne  ATioM,eniernieidePalais  ,  eft 
une  formalité  qui  eft  requifc  après  avoir  fait 
&ire  des  criées  pooc  fiûre  un  deàrec  valable. 
CamjignntMm  fsBé  niùtgifirMtus    nttSantnta 
pr0mtflinti«nis  ieJUmmiaêm,  Ccft  on  aâepar 
lequel' dix   anciens  A vocata  ,  ou  Procureurs 
d'un  Siège  Royal ,  ççrufieqtque  ks  fàifies  8c 
criées  ont  été  faites  avec  toates  les  formes  8c 
folci^nitcz  reotiifés  par  k  Droit .  par  k  Coutu- 
me,  «k  par  l'Ordonnance  {  «mute  «le^uoT  le 
Juge  iittçrpofê  Ibn  autorité ,  le  donne  là  kn- 
.tcnce  pour  k  ctrtificntim  des  criées.  Par  l'an. 
J7I.  de  k  Coutume  de  Normandie,  il  ne  dut 
que  icpt  Avocats ,  oatxc|e  Juge ,  pour  kc#r- 
tificmtmi. 
CiRTiriCAXion,  ledit  aoffi  de  l'attefta. 
tion  qu'on  donne  en  Juftice  de  k  folvabilité 
d'une  caution  prefcntée ,  dont  oa  répond  en  Ton 
propre  nooL  Daim  fraj  pan  fan  entuia. 
CERTIFIER,  v.aâ.  Rendre  témoignage  de 
la  vei ité  de  quelque  chofè ,  fbit  de  bouche ,  (bit 
par  écrit.  Taânri  i^arka  ,fetiu§  ram  nU^sm. 
Cette  nouvelle  m'a  été  cartifièe  ^fsix  bien  des 
gens  d'honneur.  Il  faut  ou'pi  aûe  (bit  r«riijj(# 
par  quelqcie perfbnœ  publique,  pour kire  foi 
enjultice. 
CiRTiTiiR  OIS  ciiie'is,  c'cft  •    Doopcr 
un  avis,  uneatteftarioa ,  que  des  crié^  fboc&i- 
tes  fuivant  les  formes  rcquifb ,  (iir  laqoeik  on 
donne  une  fentence  qui  les  eartiJU  8c  les  décla- 
re valaJbki.T't^nmnii&mtntams£$^Mtmsfra- 
mmfgMtianamftripta  tefinri. 

CiRTiFiiR,  figoific  aufli ,  Répondre  d'une 
caution  ,  après  avoir  attcfté  ^  folvabilité. 
Sponfortmvnd*ri. 

C  a  R  T  I  f  I M -,   1 1.   pan.  &.adj.  Camfiptntm. 
IÇ  ERT  I  T  U  D  £.  r.  f.  Vérité  aOuiéc.  £«- 
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«liraMiiMMlMfli  avMHk  fllwiëifiièiui 

ètHi^Mmmi^  DkaaapHJé»  Na^as 

dsMMifiilMs  JiAias  4ia6nBMWpi.<Mi'ini  fé« 
jkcaQM  MMa^^aÉMMMc^i^^  ILa 

^m^m^^^  ^^^n^^^mHK^^mm^t^^^iaaam»anm» 

1^1  a»  i»iiiii»adsiifiaiia  dal1|>wglaM.ctt 

al«atf«i|Mik  iia'aackicaca  i»iiavnk*«(.rc- 
■tckic  Ml  Mifiia  i|uM  jdéaMaAcaiifMM  -mkf 

Imm  CchakûaMMadlAi^niaiii  dctat  fiaiseÉdcf^w 
9mh  i  i'aot  m  fBétfaitiianiliqiirBa  aaU  dcfcvi- 

^8Mc4akalMkillt\Mitied'aahéfiaaqiaioaltde 
l'impaninat  da  kahalc.  IkappUqacat  à  l'E- 
criture la  eartimda  d'adhefion  (  qai  («aibkuoe 
.$$nùmd«  «ihiuaicB  )  pajrccqut  l'£critiite  n'a 
pokcca  igacet«bo6«k  êartiimdi  dc  f^écok- 
tioa ,  ^acfvadiiirévidancc.*  • 
CsRTiTai>a,kdit  au0idf  ce  ^  cftafl&ré, 
i)tii  ntfk  poèa  fiijtt  aa  chsnyaifni  U  n'y  a 
foimàtêartituéê  aux  clra^qai  dcpcndeacde 
k  fonanc.  Sihil  iartnm  aji  o«.  Cctco^  eft 
pkvkux,U  n'y  a  poa»  4»  s^rtitifdt  paai  k 
mettre  cacbcmia.  . . .  v-i. .  l,  . 

CERVA4SOH  £  Fi  Tctme*CMê« Ceft 
k  fàiibo  4À  k  cerf  eft  gta9  f(  boa  à  chatfèr. 
Tamtfafnsfgaudii^giimdii  efrvù  idêmm» 
Cl  R  V  £  A  U.  Cok  C'cft  «na  |Utofltaiaflc 
molle  cokraiéc  dans  k  aaoe  de.  Ja  iiéic,  oà 
aboudfknttoaiaksoigaïKidasftpf*  li  «ion 
cf oit  que  l'aaie  léfida  prinft|wkiacat.  c«r#- 
krifm\  Il  eft  Mvckpé  diB  dcQ».BMadkaacs  qui 
lontkdure.ackpkoicrc.  Uaftfimé  auljea 
k  phis  ékvc  da  corps  ,  poar  k  c^aunodité 
des  fboâions  aniiaaks  dont  il  eft  k  prindMl 
organe.   lia  k  o»kM  fifluc qM  kt  àsqai  k 
conricnnenc^  étant rood le  oUoac.appkri  pli 
ks  c6tez  Ucft  plus  grand  dans  rhoaiaie  à  pro. 
po^riioq  de  fôa  carps  q^â  «as  caes  ks  autres 
animaux.  U  a  an  aiouvemcnt  de  fiftok»l(  de 
diaftok  dc  aaénK  <inc  k  oaiix .  c'cft-i>dirc , 
qu'il  fc  dilate^  ou  il  fié  rcfTcric.  Il  eft  divilè 
en  Uois  pa^rtKS,lcllvoir  k  uaad  cerrcau,  le 
cervelet  |c  la  moKik  alloi^H.  Le  grand  cer- 
veau kdivile  en  deux  pastiet»  Ja  «oitelela 
gauche,  par  kaioyai d'un  repli  de  kdure-me- 
xe,  qu'on  appclk  Ufnatlx»  parceou'il  en  a  k  fi- 
gure. Ucft  aufiifeparédu  cervoet  par  uaau- 
trerephdekduto-mcre.  Sa  fiufiuc  extérieu? 
re  a  pfufieurs  drcoovolutions  firmblabks  à  celles 
dcsintefUnt  gréks.  Il  eft  compofè  dedeuxTob* 
ftances  qui  font  k  conicak  oa  ccadrèe,ft  k  me- 
dttllaire.Larebftancecorùcak  n'cft  autre  cho* 
(ê  qu'un  amasde  glandes  rainées  ks  unes  auprès 
des  autres,  deftinées^  k  fcfarasion  desefprits 
animaux,  kqœlk  fc  fait  du  fimg  quia  été  porté 
par  ks  artères  caroudes.  Ces  daiidcsoat  cha- 
cune un  conduit  particulier  ,  dans  kfquels  fboc 
itfiitts  les  effri^  qu'elles  oàt  fiJtxé.  La  fiabâan- 
ce  mcdulkuc  eft  fbcmée  de  tous  ces  conduits 
qui  fbrtenc  des  glandes,  le  qui  fê  font  xeiinis : 
elk  eft  fituée  fous  k  ceodvée  ,aiais  eJk  n'eft 
pas  .  fS  molle.  On  trouve  dansk  cêrvanm  qua- 
tre cavîcex  qii'oo  appclk  des  viencricuks.  Il  y 
cna^xdansfà  parue  moyenne; qu'on  nom- 
me,  ks  vtntfittdas  aniericurt ,  ou  fiipericuts. 
Ils  ont  k  ^rare  d'un  aoiflâat ,  le  fbm  fêpàrez 
par  une  doiion  mince ,  le  tranfparence  »  qui  eft 
une  portion  duf«rvM«.Oiirapp2be/îi^««i  lif 
cii/iMf.On,iC(iuMqae  dans  ces  fcncncules  le 
flaxm  ou  le  U«it  cbêrmdt,  qui  cft  un  tifliid'ar- 
leres  8cèi  vdnics ,  le  quatre  éminmccs  i  les  are* 
mieres  font  ks  corps  canelns  ftks  deux  au- 
tre les  couches  des  nerk  optiques.  Oa  y  voit 
aufEle/#n»fxoo  /AwM*r4r,qai(êparck  troi- 
fiéme  ventricuk  des  deux  ftiperieors.  Au  def^ 
fôiu  du  foraix  il  y  a  deux  trous  par  k^nels 
k  uoifiéme  ventticuk  cooununiqae  avec  les 
deux  autres.   Celui  de  devant  s'àppelkv«/v4» 
-  le  celui  dc  derrière  nnms.  Le  troifiéme  venui- 
cule  eft  une  cavité  longue  en  forme  de  fente  qui 
eft  dans  k  niolilk  allongée  :  ilaVcuX  ouyei- 
turts.l^mecft  l'orifice  de  l'entonnoir , qui  eft 
un  canal  qui  va  i  k  gkbdtf  pituitaire  :  rautre 
cft  un  iftodait  par  lequel  k  troifiéme  veouicu- 
k  conunoaique  a?eck  quatrième ,  qui  eft  aof- 
fidanskmoÎAk  allongée  au  defibus  du  ccrve-. 
let.  Ce  quatrième  ventricule  eft  kit  en  fbrmf: 
de  plume  ï  écrire  ,  d'où  vient  qu'on  l'AppcH  f 


C^eft  dauf,  cette  glande  que  Dcfcartes  a  mi  ilc 
ficgede^me.  Derrière  la  glande  pioetlc  >!  f* 
quatre  émiacaces  i  deux  uipcticures  le  p.l^ 

'  gran  iA% 


X 


eWÈ» 


CER 


"a 


iêtqfidkuÊk  dcftri* 

Utufflàftm  à  TE. 

oe^  i'Sainuc  o'a 
;9rtiimdê  At  ^àeuU. 
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muh'  «fri- 
è  k«Ml«t  alkK^  «on 
it  ni 9tmi ,  tm  wçùkfkmm  ks  dix 
cniiiinM'tki  HifffBt  caio- 
âdes,*  itmi swiki , Il |>ilik  Ikiii^i»,  k 
inotikalkiM|èc.  ks  cofpsjpiraaiaaiw ,  ks  oii- 
falrcs  Ile.  lAanimaiiy  fasoocbes  comne  k 
plupan  des  pàiOans  idéc  ■  ttnMsm  fon  petit. 
Oa  a'cn  ttoota  pas  plMs  d'ai^ooca  dans  k  i£- 
ic  é\m  çrp^odMf,  q«i  e«  avoit  di«-hui|dc  lon- 
«cur^  ^'on  ananoimifa  daas  f  AcadsoMc  des 
Sdcnoea^  l4a  aociens  ^e  mangeoioK  ]  |amak 
de  (trvMu  »  coaime  k  croyant  ma  ckt^Ch- 

Ce  mot  d»i)>»mao  vient  dki  Laôn  g»rtkrmm»iui 
duGscft  nJf€k  ti»9tomÊm  &  «w  dUôic  a«r«- 

Oa  dit  SfjàtimtM  »  qa'nn  iMMuni  l'akmblque 
k  c<H>«Mi  »  quand  ils'appKque  tfcop  liM^Bncnt 
meditati' 


€  I  &%  ifct4(ft^^llèMMiare^e,ftio 

et  )a«i»kisMka  cA  fan  ètowdi  ,«'eft  aac  eêee 
lMarM>Mi#|ll«kMrv#/k  d'onoi(«^ 

Je  UHàÉ  âffMhtr  dm  çrtmx  de  anlNletv 

§^  du  -tnifità  fm0k  km  ttfmdêU  tu- 
#«*».  Boit. 


iquelqae  mèdkation  îlcqofil  n 
ctcux>oakMr«f4««aUa, quand  Ucft  on  peu 
fou  • 

^i  jif»m§is  tméf  dt  méà  ciHtai 

VOITi 

CiKViAll/caietnMS  deFpndeck»eft  k  jpaitie 
Ibpeticarc  de  k  doehc  qui  le  courbe  <n  mme 
(k  timbce  ottda  calotte.  Smfmtr  tâmfâiié 
fângêiêë  immmrêm  «r»MMi 

CERVELAS.  C m,Boamot  (àuditott croi 
êc  eoÊMttmfli  de  chaie  Àf  poutceauaCdMtoo- 
née  avec  beaucoup  de  M  le  d'épié*  «  pour  k 
rendre  de  haut  ptbiu   Mmdm  fmdts  sêrm$ 

.   f»rms,  :         > 

CiKtBtAlj  cA  aafli  un  bftramcai  de  Mufi- 
qae,qui  cftunee^ecedebiflboi  de  courtauc 
ou  de  Cnot  nkcoouici ,  le  &  peut,  qu'on  le  peut 
cacher  danlkoMln,  car  ito'a  que  cinq  pou- 
ces de  loag.  Sa  pardc  âlpericurc  a  hiûe  ctôui 
qui  leprreeattout  du  long  jnfiys'attpréi de  là 
balê  ,  qui  k  ednmuniqveBe  ,9c  m  (ont  qu'un 
Icul  ^aoal'COQtinn  i  dobtia  que  k  gtrvtUt 
harmooiqac  ta  aulfi  bas  quW  inftrunient  qui 
icroii  hmfiiiiaulfiloif ,  on  qui  aurait  trois 
pieds  le  demi.  Il  a  l'oendol!  d'une  i;.  lors- 
qu'on embooche  tons  les  isousTon  après  l'au- 
tre. 

CERVELET.  Cm,  tttmc  d'Anatonûe.  Ct^ 
reMum,  Ccft  U  partk  de  derrière  du  cer-^ 
veaujàouiileft  jobt par enbas  i  àuds  par  en- 
haot  il  efrdk  Tepaté  par  k  repli  de  la  dure- 
mère.  Salure  eft  plus  latoe  que  longue.  Il 
eft  £ùt  comme  une  bouk  pkte.  Sa  fublVance 
eft  plus  duce  le  plur  Ibiiie  que  celk  du  cer- 
tean  :dk  eft  pourtant  de  même. nature  i.^tànt 
comporéc  d'une  parde  corticale  ou'glandaleu-' 
fe,  le  d'une  médullaire.  Sa  forface  eft  filloo- 
nèe  comme  k  cerveau,  mais  ces  filions  Ibnt  ré- 
guliers :  ib  font  dirpofts  dans  un  certain  or- 
dre, comme  aticant  de  demi-eercks.  Sa  par* 
lie  antérieure  le  (à  pofteticiilc  (ont  terminées 
par  des  apophitcs  qu'on  appelk  Termiformes  , 
parcequ'dks  ont  U  figure  d'un  ver.'  Le  etrve- 
Mfa  quelques  autres  apophifcs.  On  ne  peutk 
bleflcr ,  ni  U  moi<lk  de  Tépine ,  qu'anî(fi-t6t 
ranimai  ne  meure:  ce  qui  n'arrive  pas  au  cer- 
veau ,  donc  on  a  fouveiît  reuinché'une  partie 
lànsdanget: 

CERVEUERE.  f. f. Vkox  mot  qd (c tr^- 
ve  fouKnt  dans  les  anciens  Romans ,  oà  .on  die 
qoe  d^  Chevaliers  étoient  armez  de  haubcr- 
geoMlledc  ctrvithrts.  Céfit^  g»ltâ.  C'étoit 
aoee(pecede  cafi^ucoa  arme  defiênfive  de  la 
t^e.  -EUé  fut  bventée  par  un  Michd  Scotus 
Aftrologue  fon  aimé  de  l'Empereur  Frédéric. 
II.  dont  il  étoit  domcftiquc.  Ceft  celui  oui  a 
écrit  un  livre  de  k  PhyConomie  ,  dédié  a  cet 
Empereur. 

CERVELLE  Cf.  Subftance  molle  enfer- 
mée dans  k  tlie  dcTaninul.  Ctrthrmm.  Un 
Boucher  d'un  cotn»  de  maiTui!  fait  Giuteut  la 
eirviUt  d'un  bosur.  Lar<n;#//#d'un  veau,d*un 
agneau^  d'un  kpin,  d'une  volaille,  eft  bonof  à 
manger. 

Ooappelkanlfi  le  cerveau  de  l'homme  .la  cerutl- 
It.  L'homme  i  proportion  de  fon  corps  a  plus 
de  ctrvtlU ,  qu'aucun  autre  animal  ;  Se  on  dit 
o^èmg  qu'il  en  a  plus  que  deux  bceufs.  La 
f*nf$Ut  Dottt  à  ceax  qui  vont  voyager  auxindcs. 


CaAvaiiiii  P  à  t  H  ii  a.  Ceft  éinfi  qn*oo 
ipfrik  aiM  naakee  de  modk  douce  qu'on 
tfoov«  auàaai  dm  palmier.  Manger  dekrer- 
fftUê  dmffltmtr.  A  sl  anc. 

On  dit  provcrbiakmeni  >  qu'on  a  n>is  quelcuh 
en  «fiW/e,qu*oa  k  tient  en  e^rvflU  :  pour  di^ 
rcfou^oo  l'imiscn  pcine,en  inquiétude .  quand 
oo  luiaCût  encrer  quelque  chofie  dbot  il  at- 
tend iippaoàunent  k  (ÎKcés.  Oo  appelk  auT' 
fi  M  hdmmB  qui  a  une  maa¥ai(c  memoiie» 
«frv#A«4k  litTre  t  qui  (c  perd  ta  courant. 

OER  VI4}ALB  adj.f.  Nom  ^iie  ks  Utàt^ 
dm  donnent  à  deux  artères  qui  montent  pair 

,  k  cou  au  cerveau  i  le  qui  foos  des  nuncaux 
desattera  (budaviercs.  CtruitMlk,  11  p  a  aulfi 
deux  veines  ttrvieml$i  qui  reponem  kûng  du 
cerveau,  le  qui  vont  s'mlcrex  dans  ki  veines 
(bttdaviçrest  ||r 

Cemotviewde  r«rw« ^ mot Latiii  qaifignifiçk 
detrietcdu/flou. 

CER  VI  £R»  Ldu  t. «  sa  vipa.£m;  Ani- 
mal (âttvaga  qni  tient  du  chat  le  du  léopard  i 
qui  adekvlicfte,  It  qui  eft  ennemi  du  cerf. 
Voyea  Lou». 

C  E  R  V  O  I  S  S.  £  f.  BoilTon  &ite  de  bté/l'or- 
.^e  le  de  houblon;  Ceft  k  même  chok.que 
la  bicrCi  ttrtvijtë  dtMit ,  fttitt  Hert  i  ftrtvi- 
fi»  dmfltM^dimUt  Ititrtt  Mais  les  Ladns  ont 
pris  ce  motda  l'anden  Gaulois  ,  comme  il  pa- 
toit  par  k  témoignage  de  Pline  en  parlaat^^Se 
kboUToodes  Gauiok.  Elle  fcÊût  avec  de  l'or- 
^  macéré,  iii^hé  ,  rôd  le  moulu  j  qu'on  fait 
tremper  le  cidra  aUcc  du  hfdublon.  Ifidorc 
tient  que  cenloè  a  été  fait  À  Csrtre  i  ft  Pon- 
ianus,d'un  liiot  Danois  ou  Hollandois  gmerrét» 

2  m  ûpûSM  éefum  on  Itv^m  de  Htm  GoU 
aft  dit  qu'il  dent  du  Flamud  ttfw  , 'tomme 
quidiioit  ttnkilkum,  ^ut^  Jfmftmttm  fc^ 
tmm  hi^Mtm^  Vdyez  MuNÉge ,  ^  rapporte  ces 
opinions  «  pcfurvousarr^r  à  k  plus  pUufible. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  dtttris  ou  de  €elis , 

2ui  étoit  une  boiflbn  fort  en  ufi^i^e  ehc^  les 
fp^nok  ,  dont  parle  Pline,  le  qui  cft  décrite 
par  PaulOro(èpre(quedeIamémc  façon  que 
nôtrj  (tnwftiï  k  referYC  que  k  Htr»  ,(e  fait 
d'orge ,  lecdk-U  (c  fdlbitde  froment.  'd>m- 
me  elIcnoUrrirplusqueIcTin  jdk  eft  depbs 
groflc  fubftancé  ,  le  plus  diffidle  à  digérer. 
Etant  md  cuite  $  on  nduvdiemcnt  fdte ,  elle 
caulê  des  obfttoâioas  >  k  nul  de  tête  Ja  coli- 
que i  k  era¥elk  >  le  Tardeur  d'urine.  Si  elle  eft 
trop  vieille,  ou  qu'elk  tire  fur  rdgre  ,ellc  &f- 
fimlcles  partiet  ner^eufb  le  l'eitdmac,  leen^ 
gendre  un  mauvds  fiic 

C  E  R  Û  S  E.  C  fi  Blanc  de  plomb.  Ctrufêi  Ceft 
dnfi  que  k- nomment  les  ChyMiiftes,  Elk  fe 
fait  de  lames  fort  déliées  de  plomb'i^  anfqueUes 
on  fut  recevoir  k  vapeur  d«l  vinaigre ,  qu'on 
amisdansouelque  vduèattfur  un  feu  modéré, 
Ces  lames  (e  côlnvertiftênt  pat  ce  moyen  en  une 
rouilkire  blanche ,  qu'on  ramalTe ,  le  dont  on 
forme  de  petits  pdns.  Cardan,  ehfdgne  le 
moyen  de  la  faire  de  l'étain  lede  l'unne.  C'eft  de 
cdle-cy  prindpalement  dont  les  femmes  (k  fer^ 
vent  pour  Ce  farder  tmds^lle  gâte  l'haleine  8c 
les  dents  ,  fut  dca  rides  ,  8c  apporte  pluficnrs 
autres  .incommodités  ,  étant  une  crpeçe  de 
poilbo .  quand  'dk  eft  ^rife  par  dedans  ;  nuis 
c'eft  un  médicament  quand  oq  l'applique  par 
dehors. 

Ce  mot  viem  du  Grec  K«i>e;  i  eiu.  La  etruft  ref- 
femble  beantoop  k  U  cire.  En  Latin  ctrMJfâ ,  en 
Grec  4</MfAvêiar. 

IIy>une  iert^t  mnirmU  dont  parle  Fdlope  { 
mais  tous  les  autres  k  tiennent  faâice. 

Ç  s  a  u  s  s ,  (èdit  ^^rément  pour  Faux  brillant , 
à  caufe  du  mauvais  olàge  que  ks  femmes  en 
fbiK  qualquefbisKat/rafi  mMiMt;fitl%or,  ($>  t^Pf^' 
rétui.  Tu  n'ébloiiis  pas  tes  Leâeurs  avec  la 
cer  «/«  le  k  plâue.  Main. 
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G  fiSÀ  A.  ^  m.  Ceft  on  éom  ^prcde  k  famille 
Homâiacqui  «établi  l'Empire  Romain.  Cifér. 
Jjttks  Ctfm,  Augttlle  Cf/iir.  Lrtdouzc  Cpjnrt  \ 
du  les  douze  piemiers  Empereurs'.  Il  eft  venu 
en  uiâgrdans  kùjpagne  en  cet  phraics  proVcr- 
béaks.  11  dl  br&  comme  un  C  /«r.  Il  faut 
tendre  à  Ctf'Mt  ce  qtii  appartient  i  C«/«r  *  pôûi; 
dire ,  Il  êuk  tendre  i  chacun  k  fien;  Le  P.  Bou- 
hoMn  dit  que  cette  phrafe  eft  un  barbarifme  au« 
lorift  pr  la  tyrannie  de  rufage.  Il  veut  être 
Oefâr ,  ou  rien  i  c'cft-4-dire  ;  haxarder  tout  i 
pour  être  tout  ou  rien  :  c'étoit  la  devilc  de  Ctf^t 
Borgk  Duc  de  Vakntinois.      ■  ^ 

C  a  s  A  a ,  a  long  temps  fî^ii^é  l'herideè  défigné 
à  l'fimpjke  I  comme  aujourd'ui  k  Roy  des  Ro- 
ihaias.  Depuis  Marc  Aiirele  juiqu'ik  l'Empc- 
icarVdens,  nul  n'a  été  fait  A  ugufte  qu'il  n'eût 
auparavant  été  créé  Ceftr,  Les  Ctfttrt  étoient 
adjoints  à  l'Empirci  nrtmtfriuUpêi  Imftrti.Ki- 
bocaftt  tua  Viâor  que  MaxiAie  Ton  père  avoir 
kiint  dans  les  Gaules,  aptes  l'atoircréé  Ctfar. 
Voyez   AUGUSts. 

Cssaa,  lignifie  aoffi     Zmftrtuf.   ImftrMtêr: 
D'où  vous  vient  cette  audace ,  de  parlrr  publi-  ' 
qucntent  pour  (bulever  le  peupk  cootf  e  la  Reli- 
gion des  Cff4rr  f    PoaT-R. 

Ef  Ut  Rtit  À  i0néMJt  venêitnt  dt  ttuttt 

fmrttt 
Adttrtr  U  gnmdtur  dm  trint  dts  Celàr/. 

G  o  D. 
CESARE'E,  ou  CESARIÉN,  «Mrti;^ 
adj.  oui  n'cft  en  u(àge  qu'au  féminin  &  en  ter- 
mes de  Chirurgie.  Càftnus  »  C^0  Unni.  Qri 
dit>  Faire  l'opetation  Cif^rttntA^  <]uand  l'on 
tire  l'enfant  du  ventre  de  la  meltfpar  une  ope- 
ration  violente  le  avec  incifion.  i  L'expérience 
a  fait  Voir  (^ue  les  playesdcS  mufclesdc  l'cpi- 

{jaftre,  du  péritoine,  Se  celle  de  la  matrice  ne 
ont  pas  mof.celles ,  de  forte  qu'on  peut  ouvrit 
ouelqoefois  le  ventre  de  la  mère  pour  en  faire 
torrir  l'enfant.  Mais  ce  n'cft  point  fans  un  trcs- 
gtaod  danger;  Aoffi  ces  forres  d'opérations  fe 
pratiquent  très  rarement:  Ceux  qui  font  venus 
au  inonde  de  cette  manière .  ont  été  appeliez 
Oàfâfii  le  Câfmtt .  k  eâjo  mstrr't  uttroi  com- 
me ont  été  Ceiâf .  Scipion  l'Africain  le  Man- 
lins.  François  RouiTct  Médecin  du  Roy  a  fait 
Un  beau  livre  de  cette  fcâion  Cefurienne. 

G  E  S  S  A  T I  O  N.  f;  f.  Difcononuation ,  inter- 
ruption de  quelque  travail,  ou  de  quelque  aâion .' 
Ceffiitio ,  inttrmilpo.  La  trêve  emporte  une  cef- 
/4rwi*  d'armes ,  (Thoftilitez.  Il  y-a  ctjfation  de 
plddoirics  à  la  Grand-Chambre  le  14.  d'Aoïifti 
Pendant  qu'on  parle  de  ttanligcr ,  il  faut  faire 
une  ceffiition  de  toutes  pourfuitcs. 

CESSE.  C  f  qui  fe  dit  toujours  avec  la  négative 
exprimée  par  U  prepolînon  yÎM,#;  &  (lénifie 
alors  ^  CoDiinuation.  sint  mlU  inttrmifiont, 
sffidtii  ,  comtintnttr.  Pour  devenir  (gavant  il 
faut  étudier  (ans  <-r//r.  L'Evangile  nous  avertie 
qu'il  faut  prier  dieu  Ùlm  ctffe.  Son  adverfaire 
le  répandoit  (ans  ctjfe  en  bravades,  le  éta- 
bit  (on  éloquence  avec  beaucoup  de  fafte  P. 
D'Oat. 

Er   h  dtfiin  d'Orefit 
'Efi  dt  'vtnir  funs   ccffe  mdtrer  vts  «f- 

trMiti  f 
Et  de  toujours  jurtr  ^uil  n'y  vieudr/t  j»' 

tn*is,  Racin. 

Seigne00i  «ff^ig*  rrioi  jans  ccflè , 

L'ab.    TlTU, 

On  dit ,  mais  balTement  :  n'avoir  point  de  ccffe  , 
n'avoir  aucune  ttj^t  ;  pour  dire  ,  ne  ccfler  point. 
Il  n*iM»r*  ^oint  dt  tejfe  ,  que  vous  ne  lui  ayez 
accordé  ce  qu'il  demande ,  qu'il  ne  foit  parve- 
nu à  fes  fins.  ' 

CESSER.  V.  aa.  le  n.  Difcootinuer  ,  arrêter  le 
cours  de  qucltjue  chofc.  Ce/fart ,  dififtere  ,  fi- 
nim  fâctrt  ;  $nttrmitttrt.  Il  a  ctjje  fcs  études , 
(bo  bâtiment.  Jl  a  ctffé  de  vivre.  .  Les  vents  8c 
l'orage  n'ont  point  ctjfe.  Ctfe^  vos  plaLites  : 
ciJfeT^ôi  murmures.  Ctjftt ,  etjfex,  pour  moi 
tous  Vos  chants  d'allegreftc.  M  o  l.  On  dit  ab- 

folunnent  à  rimperatif7  Cf/Z'î .  "/'L-  ^  """ 
fe  ôtée  >  l'effet  tejfe.  Selon  Vaugdas  Te  mot  de 
ctfftr  eft  natutellement  neutre  ,  8c  plus  rarement 
aâif.  La  vertu  mftne  etfft  de  Vèuc .  dès  qu'die 
va  aaxextremitet.  S.  £  v  a. 

J  s  iij  Ptuf 
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fênr  im  Sêttvêrâm  fënt^  ccflcf  itétrt  kmf 

*  Il  tp  dêt  m^ttii fi  $kârM»m$  t 

fiy*î/#  'fmmtm  Sir§  éfitut^/sm  «Ici  W^^ftv 
éummt,  Vitfc 

CiiiANT,  AMTi.aiuie  Mttt.ftMlj.qi^i#.£c 
en  cette  pkrareabrolui!.  lilBuu  cxccaicc  c(t<)r- 
die ,  toaiei  ^ffiOies  affémm ,  tow  citipécEcaiciu 

On  le  die  auih  abrolameni  «u  fecoodii  C^tmt 

iiuoy  i  poux  dire ,  A  Cuite  de  cda.  §^  tij- 
•m$e ,  fM  defifintt.  Ix  actf  de  la  sucrte  eft 
'argent^  c^^mt  <{yxof,  ki  roldan  k  déban- 
dent. 

CESSION.  C  r.Aâcpat  le^  oo  homme 
tuDÛpet  i  un  autre  un  droit  qui  lui  appancnoit. 
C$fiê  jmm  fui  vtlfitê  jmn,  li  a  £ut  ttjfimM 
txàofpon  d'une  telle  dette.  On  ne  Je  dit  guc;res 
quedes  oUintipns ,  rentes  oa  dettes  mobiliai- 
xts ,  qd  conu^ent  en  la  ttadicioB  d'un  écrit.  A 

1^  l'égard  des  meubles  «  offices ,  ou  des  heriuges 
'&  unmeubics ,  le  tran&urt  qu'on  £ut  de  la  pro- 
priété s'appelle  vt»tt ,  iehtmrt ,  doné^m», 

C  B  s  s  I  o  N ,  eft  anlfi  un  abaodoonement  qu'oM  £ût 

,  de  tous  (es  biens  en  Jaftice ,  ou  volontairement 

^  Tes  créanciers ,  pour  éviter  la  contrainte  Mr 

corps.  Sôtm-um  ctjftt:  On  ne  peut  faire  ceffion 

qu'en  vertu  des  Lettres  du  Prince ,  qa'on  ap- 

'  gelle  de  bénéfice  d$  ctjfiên.  La  cêfion  cft  une 
mort  civile.  On  n'jr  cft  point  reçu  pour  dates 
de  deniers  ro/aox^  de  mineurs ,  de  dépôts  ,  ou 
cautionnemens  en  juflicc.  niauand.  il  y  a  ftci- 
liunaiou  crime, ni  pour  moiUbndcgtains  ,  ni 
pour  vente  du  poilFon  falé ,  écc.  Le  hénific$  de 
ctffiom  n'eft  accordé  qu'à  ccupc  qui  étant  tombez 
en  pauvreté  ,  remettent  dctîbiine  foi  leurs  bi<ns 
à  leurs  créanciers.  Les  étrangers  non  oatuia- 
lifczne  font  point  reçus  kceffiêit,  ni  le  fetifucr 
contre  le  propriétaire  ,  ni  le  prindpal  obligé 
contre  (à  caution ,  ni  ceux  qui  ont  obtenu  des 
icmiics,  &  fait  des  contrats  d'atcrmoyement. 
La  ctjjioft  emporte  notte  d'infamie  ic  oblige 
à  potier  un  bonnet  verd  i  autrement  on  efl  dé- 
chu de  la  grâce;  cequia  eu  lieu  d'abord  dans 
la  Coutume  de  Laval ,  pour  fignifier  que  celui 
qui  avoit  fait  cej^on  de  biens  étoit  devenu  pau- 

^  vre  par  ùl  folie.  A  Luques  le  ceSionnaire  pof te 

*  un  chapttuou  un  bopnét  oxcngé.  Les  Doâeurs 
d'Italie  difent  que  celui  qui  Êufoit  abaudotuic-' 
ment  de  Uens..  étoit  tenu  de  frapper  trois  fois 
du  cul  fur  une  pierre  en  prefenceduji^e.  Au- 
trefois on  faifoit  la  cérémonie  de  labe  quitter 
la  ceinture  &  les  clefs  c;i  Jufticc  à  ceux  qui  fu- 

.  Ibient  ceJftoM,  parce  que  les  Anciens  portoient 
à  leur  ceinture  les  ptbcipaux  inilnunens  qui 
leur  (cr voient  à  gagner  du  bien  >   comme  un 
homme  de  robbe  ton  écritoire ,  le  Marchand  là 
gibbeciere  do  eicarcelle  ,  &  le  Gendarme  fon 
cpée ,  &c-   Elle  doit  être  faite  «n  petfonne ,  tète 
nuë  6c  (ans  ceinrare.  La  forme  des  ctjfons  chez 
les  Romains  Se  les  vieux  Gaulois  étoit  telle. 
Celui  qui  la  faifoit  ayant  aou^é  dans  ù.  main 
gauche  de  la  poufliere  des  quatre  coins  de  iâ 
maifon ,  Ce  plantoir  fur  le  ^êuil  de  la  porte  dont 
il  tenoit  le  poteau  avec  la  main  droite ,  &  jetioit 
la  poufllere  qu'il  avoit  amalTbe  par  demis  (es 
épaules  :  puis  Ce  dépouillant  tqut  nud  en  chemi- 
fc  ,  ayant  quitte  (à  ceinture  &  fes  houlfaux ,  il 
(au toit  avec  un  bâton  par  delfus  une  haye ,  don- 
nant à  entendre  par  là  a  (es  parens  &  à  fes  créan- 
ciers, qu'il  n'avoit  plus  rien  au  monde,  8c  que 
quand  il  (âutoit ,  tout  fon  l»ed  étoit  en  l'ait.  La 
eeffion  Ce  faifoit  ainA  en   nutiere  criminelle: 
mais  en  maticrc  civile  ,  il  mettoit  feulement, 
une  hou  dîne  d'aune;'  où  bien  un  fera  »  ou  une 
paille  rompue  fur  le  fciiil  de  la  porte ,  pour  mar- 
quer qu'il  abandonnoit  fes  biens  :  ce  que  l'on  ap- 
pelloit  ChrtntcrudtUrdmrfiHmm  (^  ftfiMtttm, 
CefionpMr  It  ftmil  (y>  fsr  Itfttm.  Il  en  eft  par- 
lé datisla  Loy  Saliqueau  titre  fie  Chtintcru- 
d».  Voyez  une  autre  ancienne  formule  de  et^tm 
au  mot  de   Scandali 
C  E  S  S  I O  NN  A  1 R  E.  f.  m.  &  f.  Celui  oui 
accepte .  &  à  qui  on  (ait  une  celfion.  It  cmi  tàt- 
f«*  ff'fft»»!  ceditur.  Le  ceffitmmMïr»  n'a  pas 

'  plus  de  droit  que  fon  cedaMc. 

Cbssionnaire,   (î^n  fie  aufll  ,  Celui  qui  a 

/ait  ceflSon    de    biens  en  Juftice.  Is  qm  cedi 

êlteri  fojfèfioni  fu».  On  peut  remettre  en  pti^- 

foule  etjftmnêirt  qui  ne  porte  point  de  bouuet 


iMie«ft  pMiB  doc  ébdtM  Jn  «hiMlpiiOoo 
plmmicawt^  om  tkmmjk*  IminMik- 
pic  i  «ill»  iKKlrit  r$hfhiUiftii|ii:aMèa  «voir 
cntifrowm  f>HWi(rfe/rrÉ>pdm^. ,««.  i  ■» 
C  E  S  T  E  r.  m.  Terme  PO<îdqtte,  Çcft  iuk  pAn- 


p3^  déroki  le  €»à$  à  Venus.  AitAMC. 
Commca.pioc  «(^  \jifixi,jiL  pas  commun  en 
Françoi»  »  bityi  des  gens  g  abc  Ms  «ppioové 
ru(â{^  qa'm  UjJi  Ut.  Malade  a»ni  «es  deux 


ya*. 


f /«M  d*  tkmmêt  di^ms  ffidymmt  m  [m 

Chetles  Anc}eni« , r»ii«  éton  jwof wmmt la ceio- 
cuic  que  kmad  dcuok  ^  Ja  ule  ^u'il  «Toit  éppu- 
flbe ,  quand Ula  wettoiteo  (ânwirfhn. 

Oc  moi  VMBt  da  Grec  miçU  qui  figMbir  me 
«MMMrv,  on  «Être  oavragc  brodé  à  l'éguitte, 
qui-^mic  ah  onemeac  ordinaire  des  fonmm. 
Voyec  CiiMTam. 

CiiTa,  cft  «uffiongrosgameln  dccoirctmi 
de  plomb  1  dont  (è  lervoicnc  les  incient  Athlè- 
tes qoi  combAttoieot  à  coupe  de  poii^  dans  les 
lieux  publics.  Ca/I«/.  Calepin  (e  trompe,  quand 
il  dit  que  e'èetMC  me  c^^  et  naflot!  :«ar  e'é- 
tmt  (èulcmoïc  une  kmge  de  cuir  ^mie  de  ekus, 
deplomb.oudcfèridootoo  cmoaroétla  main 
en  tormede  Ueni  aoilcz,  8cmteiel«  poJgDei 
le  une  p«xcte  du  hna,  poot  ftnipêchcr  qu'iti 
ne  jfîiffcnc  tom^ou  démit.  On  Tappèlloit  afaili 
à  eâdtmd»  fignihaue  ftMT  &  frttfftr» 

C  E  S  U  R  £.  1.  f.  Terme  poenque.  CcA  en  Fran- 
(OIS  on  repos  qu'on  doit  trouvez  au  milieu  des 

Srands  vers.  Céfuru,  Dans  Ict  ven  Alexan- 
rins  de  n.  à  i|.  fvllabks  la  ttfmt  ééit  être 
après  ta  (hteie,  dans  ceux  de  u».  àii.  après 
la  quatrième  fyiUbfe.  Il  ne  fam  point  de  cefurt 
dans  les  vers  de  t.  fyllabet.  EOlJldiila  etfmrt 
eft  one  fyllabeqoi  refte  «pr^  k  (ècônd  ou  le 
troiitéroe  pied.  Les  vers  iktit  «ifiM'«  ca  Fran- 
co» font  toufc-è-£ût  iriekux.  L'endroit  où  le 
vert  doit  écte  coopé,  ftbû  il  doit  j  avoir  du 
repos,  ne jpeikc  écie  lié  avec*  ce  qw  fuit:  Dés 
qu  on  ne  (çaic  oà  s'arcàec  «Ooil'cn  kûi  phitU 
cadence.' 

■    :  ■    c  e'  t.,  ■•■ 


à  pm6m  ham  d'aile  MH^^m^-^l^^k 
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CET,  CiTTi.  Pronom  demonftrattf  qui  ré- 
pond au  Lacin  hic,  hic,  hn.  Ceft  la  même 
chofe  qie  Cr.  Voyéi  C  a 
CE T  A  CET £,adj.aai  kiSt  des moQRtet& gros 
poifibm  qui  font  ^ms  1^  mer  ,qtii' approchent 
de  la  baleine.  Çétè.  Les  tUMirooi  (bot  des  poif- 
fons  cttiuiêi  qui  cnglqutfflent  Jes   hommes. 
Les  orces ,  phylixeres  oa  (buffleurs ,  prifteres , 
lamies ,  (ont  poilfona  c#rA«V>  Les  cornes  qu'on 
a  cru  }u(qu'ici  de  licorne,  fott  des  dents ,  oa  dé- 
(ènfes  d'un  poiffoo  cet»cit  qu'on  trouve,  dans  U 
Mer  glaciale,  nommé MrunsA 
ET  CE  TER  A.    Terme  emprunté  du  Lado, 
qu*on  abregc/dans  Téctiture }  &  qu'on  met  avec 
na  <^ ,  un  ( ,  Ac  un  poiu.  Il  figpÎQele  refte  d'un 
di/coors  qu'on  s'aoftient  de  dire ,  &  qui  cft  fous- 
entendu  i  que  le  Leâèar  peut  (iippléer  ai(ément 
de  Im-méinc 
On  dit  proverbialement ,  Dieu  noos  garde  d'un  é^ 
ttftfs  de  Notaire ,  parce  qcK  (bas  prétexte  de 
ces  paroles  qu'ils  mettent  au  bout  <ks  obliga- 
tions ,  promettant  (^.  obligeant  (^t.  renon- 
çant ô>«.  ib  étendent  fi  lob  ces  cba(ès  en  grof- 
loyane  les  aâes  i  qoe  ceU  va  fiwvcm  aa  delà  de 
ce  que  les  parties  ont  cru  coaCcmt. 
C  £  T  £  R  A  C.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Ceft 
une  plante  qui  croit  fiir  les  murailles ,  fle  dans 
des  lieux  ombrageux.  Ajflemmm.     Elle  jette 
beaucoup  de  feuilles  qui  (om  decoopées  joiques 
vers  la  cd«t ,  en  parties  a(fci  romks  At  comme 
ondées.  EUcs  (bac  vertes  par  defiiis,  tooSS^  & 
vclutfs  par  detfous.  Le  dos  de  ces  feoUlescft  cou» 
vert  de  plutîeurs  écailles  qu'on  ne  peut  bien  voir 
que  par  le  moyen  du  microfcope  Aatravende 
ces  écailles  s^échappcnt  lesftnitfpaf  des  (entes. . 
Ce  (ont  de  petites  bKMilesmembramalct  qui  con- 
tiennent quelques  femences  fortmenai!s.  Pline  , 
ii  Diofcoride  ont  écrit  que  la  decoâioo  des 


CHABLAÇE. /.fli  Mm  ft  tftvaifdoCha. 
Uear.  ÏJikir»  mr0'  fr^t^  figmiâtm, , 

CHABL&  yO}teC^9ivrmiM/»iMNiàsr, 
rtàhmr,,  '.—'    '     ■  .-^,  i ... 

CHABLEAU.  Cm^Cordeloogoedc  moycme 
gf(||lfear ,  qoi  (ht A  tiiier  ft  à  iinijbaiîft  ici  b«t^ 
MM»  fiir  bfivfeft;  On  l'appelle  «Mraamw». 
€tn$Ut, 

CHABLER. v.ift.  Attacher «sBuditeè  it 
«abte,  jchAlei,  lrcol«.vcr,icoa|mtiOaiHB  dus 
Im  hataiega:F4iNmpMMl«ri  «UiftfMk  ' 

CHAaLaa  im  jro rama.  Ceft cnqoelqoes 
Provinces  ,  lidre  mosber  Ici  noix  de  delfiis^lcs 
noyers  àooiiM  itKiches. Nmc«#  |^MM'#. 

CHABt£0A^(lm*9fic^<kib«iUi^f)lmBi• 
furies  cjviétci,  qui  iieit àfiûre  pamt  les  co-. 
chcsac  les  batteaux,  A:àks  fiûe  paBêrpar  les 
pcfiois  »  ûiisk»  pMb*  auumpofliyft  dilh* 
cBes.  WJmmmm  ttt  Mmvumiânm  fféftéUu 
Les  iraitooen  fi»t  oblijj^  de  ft  ftrvht  4éi  C  Aa- 
AAwr«  poor  paflfat  Imponn  li  panrnÉiijàoA  ils 
&ram  écabl!s.0bcAi2A^««ri  doivctaittftvailkt 
ea  per(bmic ,  «B  or  peuvent  faisc  oosmMMt  fiir  la 
chncre,  ni  tnic  caâttct  oithôtilleti& 

CHABLIS.  £  m.  BoisobaondàMlrnïméti 
par  kl  vents.  StrsÉtt  Mriêvmm^sè  Mmpf/f arr. 
Les  Maloes  iei  Camt  ic  FOtétslbm  oUwez 
après  les  grandi  Oiigcs  de  fk  touipot^daos 
les  foriti ,  il  di;£tfnt  un  Moeèt  vothal  da  aom- 
bit  des  eMtii  f9c  co  Eure  la  veom  eo&ite.  Les 
bois  de  dctti  foot  vcndas  avec  ki$hiél$i,  Dui 
les  titres  Latinr  oo  ks  appelk  chékliiè^  t  i  1 1 

CHABLOT  S'-£».pi>  Pietiii  coodaget  avec 
qttov  iea  Mafooi  attachent  lei  «icoct  ^  bois 
^'à»tiomLcm  étkmfii.  Imùtmi» 

CHABOT;  f.  m.  Petit  apiOba^ qaH»  ttoave 
dans  les  mkflêaaXjft;  dmilci  rivioti  cmllames , 

SuiaU  t<tèvgmnde,laige,  ftpbte^la bouche 
>rt  ouvene  >ft  fins  àeSu ,  9c  dont  le  corpi  va 
toâl)oars  en  diminoant  depuis  la  tête  jufqu'a  la 
qocniit.  a^ÊU ,  g0ti0  €0fitMms,  Ronoilet. 
La  maifiNideCA«i«#ade*fAal«f>daM(ièsAr- 
mes.  Regret  en  parlaat  d^Bn  troe^  chofes  éga< 
les,a  dit: Si  ce  n'eft  on  «A«^r  pov  avoit  on  gar- 
don. 

Ce  mot  vkm  da  Latin  e^f  ii» ,  qoi  hn  a  été  donné  i 
caa(è  de  la  grodcor  de  (k  tèu.  On  l'appeUe  aodi 
eMbùScr/wm^MS, 

CHACELAS.  f.  mv  Efpece  de raifin blanc: 
^U>i  rsetmi  g«miàt.  Le  €k»c9lMt,k  bar  fur 
Aube,  ac  k  mocillon ,  (bnt  les  meillcan  des 
laifim. 

C  H  A  C  O  N  E.r.r.  Air  de  Mafiqotf;  oa  danfe  qui 
cft  venue  des  MtHres ,  dont  la  ba(èeit  de  qaatre 
nôtres ,  qui  procèdent  par  degiea  cOnjmots ,  fur 
laqwtk  on  fait  plutîeun  accofds  fc  plulieurs 
couplets  qui  ont  un  même  tcfraia.  C^mtià  vtl 
[•Umirnùs  fmm,  eujmt  fërttt  varié  $»dem  ttr- 

Cc  mot  vient  de  l'Italien  et  fut ,  qoi  fignifie  gros 
avcagk,  à  cauftqaek  moavementen  (îu  in-*    * 
venté  par  un  avei»le. 

C  H  A  c  o  N I ,  fignine.aaifi  depuis  qoelqae  temps, 
un  ruban  pendant  du  cou  oe  b  cfaemi(ê  fur  la 
poicrhie  des  jeunes  gens  ,  qui  (bot  à  demi  de* 
iMMKoaaez.  T  aaiMi«  dt  t*Uê  ft»dêmt.  C  a  ii» 

CHACUN,  CHAcani.  Pronomqoi  (in- 
gulari(è  les  choies ,  tt  les  perfonnes.  ^fq»*'» 
ftuy$u.  Chêem»  juge  comme  il  lai  pUtt.  La 
ja(hce  eft  une  volonté  ferme ,  ft  «ooftante  de 
tendre  à  thétmm  ce  qui  loi  appardent.  Molière 
dit  en  parlant  des  Prudes  \  Hauoemem  d'un  ch*- 
€tm  elles  blâmcm  U  vk.  Par  la  loi  de  U  nature, 
thu^tun  eft  indépeiviant  ,  ft  makre  ab(bhi  de 
foi-méme.  St.  Cva.  On  ne  fi: poulTe ,  &  on 
ne  s'aggrandit  dans  le  monde  qœ  pour  augmen- 
ter l'idée  qoe  tkmtnm  Ct  forme  de  Ibi  dans  loa 
propre  r(prit.  Ni  col.  Ils  (è  pcomenoicnt 
deuxàdeux,rWiMavoit(ârl'afMi«.  Unpl^' 

detic  conte  fi»  procct  «  un  méchant  PoWe(c* 

vc» 


.  \ 


EU  A» 


\ÊL  cfattil<ioClu« 


X^t.t  .  u 


:  loogue^,  moTome 


bcr»fluABteà  it 
çÊO^Bt^mhk  eu» 

•.  C«ftcnk<|ael(]iKs 
I.  Doix  de  ddfiii^lcs 

uiktiwçocnniis 
fiûic  paitif  les  CO-. 
ifiûe  paflèrpar  les 
mufififllfri  dilfi» 

4c  pcnviÉiilàoà  U» 
r«  4ai«daf  Qivailkr 
liiicBinimmgfiirU 

Mumdèiiliéiïoièn 

loicu .'  im  oniKCZ 

ft  toiaipo^nrdani 

leèt  voèal  da  nam- 

\k  vtfQM  ciwuiw»  Lct 

>eiiii  codafti  ttee 
[  kt  fMctt,^  bois 

ndôa  fjB'oQ  ttMfc 
I  riTkits  ocNlUmei , 
,  acpbie,Uboacke 
,&  donc  le  corps  ra 
lisb  làejufqn'a  U 

itMmS,    HONDILET. 

rAiM>ir»dâa«fes  Ar- 
luoe^chofetèga- 
rpoocatoiciingv- 

]aihiiaécédan>61 
k  OorappeUeaaï& 

lect  de  laifitt  blanc 
h»cft/u,k  bar  fur 
c  k»  onllcvs  des 

afiqtotf;  on  dan(è  qaî 
abMèdtdeqoatre 
igres  cèojoîats ,  Cat 
iccofds  Ce  pluikurt 
Efraia.  C^tMà  vil 
ti  vsrié  Htdtm  ttr- 

9 ,  qd  fipâfie  gros 
aTemencen  fot  io-" 

pais  qœlqoe  temps» 
e  h  cfaenilè  for  la 
ai  Coac  ï  demi  de» 

,  Prooomqai  fin- 
«rennes,  ^fl'*"» 
ime  U  lai  pUtt.  U 
»e  ,  ac  eooftante  de 
ipparoeot.  Molière 
laatcmeiic  d'on  cM' 
U  loi  de  U  nature, 

c  jnakie  ab(bla  de 

oe(èpottfl'e,  <eo" 
:qaepoaiattgmcn- 

rmedeibidantloB 
Is  (c  pfomeooicnt 

thmtMmê.  Unpl^' 
in»e€hâi«Po»efe» 
▼eti 


Maroc  •  powttii^lvf  ;-t^  '  '  «^'v'^ 
ff^<ffiiitHthifà$0iiW»f9iiUii  dirt, 

0M#  )  pow  dire ,  ks  tpprapfict ,  oNCtri  adàB'* 
ble  célMS  q«i  mm  de  min*  nanfc.  SitunUt 
fitfMlif  MftâM^  seitmmâmv.  McmgcdiÉivc 
•c  mot  de  f»/fM«MM  I  «  ècck  cMfn'iw. 

(Xi  die  pfomm^pmcQC  j  A  #i«rs«  k  wea  a'eft  us 
ii(^  i  pdur  dire  ,  ^'il  eft  joib  qa'qo  icnde  à 
rA4/«»  ce  oai  lai  appankac. 

CHAPOUIN.  âdj.  k)«fkmc«  Qai  cft  mai* 

mâtUtmêé  émf  fsntm  ItktuUà.  H  ne  k  dit  goerc 
qiK  du  vHâM  jk  de  k  cailk.  On  dit  paanaoc 

C  H  A  r  o  M I N  t  ft  prend  aofi  qwkpKfok  fiihâan- 
tifemeoc.  |Ccft  un  pcck  théfimi»»  C'eft  aw  pe- 
tiie  thâfmmê,  >       i) 

CHA'GRIN.  C  m.ftadj.Iaqakrad<>aiiki, 
oiekacoKe.  èimm ,  égrimifi  fMtêimd»  »  m»- 
Itfés.  Poorqaof  cem^^œr  an  tlntgrim  biaarrc 
concre  les  tercs  d'aocBoi  qainenous  tcgankoc 
poinc }  Dans  k  vktUeflîe  doos  impatons  aax  ob- 
jets ks  deCian  qai  TMonoa  paiement  de  n^re 
fhégrim.  S.  Eva.  KaAâex  poine  on  air  au- 
ftcrepooc  paroIctefiaH  t  ecla.fcâiambk  trop 
aa  ehnfrim,  Bill.  Uf  1  des  «(pries  rkmgrms 
contre  tooces  kl  .^rcrtos.  S.  B?iu  Un  eTptit 
tbâgrm  M  te  mékncoiMoe  fie  Corme  d'ordinaire 
des  idéestrUks,  ft  afBankt  de  ib devoirs ,  Se 
(êprefiencoogenffedevkaaftèie,  itdnraoche. 
Fl  iCM.  Il  m  fooftnc  arrivé  qarl'entrk  ,  de 
l'orgueil  ont  ité  kl  pcmapaaxreiTortsqatûne 
£ti'c  renmec  les  Aoteon ,  ft enfidteik  ont  voolu 
iairc  palfèr  kac  tk$grm  poar  on  aék  oécdGdre 
à  U  defenkde  k  veticè.  Bail.  IJo  efprit  né 

JfiMfiw  pkh  M  (on  «A«/m  mime  B  e  1 1.  ^s 
taux  devoci  te  figarcnc  qie kadkde  k  Reli- 
gion ks  autorik  i  agir  avee  on  ardear  chsprmt 
contre  cooc  ee  qat  B*«ft  mm  conforme  à  kors 
idécs;~,Di  ViLL.  On  loaf«oane  d'ordiqaire 
ue  les  airs  «hêgrint  d'un  cenuor ,  proviennent 
'une  (êctcnecovk  qui  ni  peai  ibamû  k  meri- 
sedes aortes.  Bai, t. 

.    C$  du^tto  fhiUfêfki  tf  Mt  f*»  Tsp  f/^* 
VMgt,  Mol. 

MMis  fiMt'êtré  fnMuji  trf  frmmêtê  À  m'*/' 

'  J'tiftrvê  dttnffrh  m^  chagrin  p^f axer. 

RikCiN. 

Quelqaes-tgjife  deri venc  ce  mot  de  éùjrir ,  parce 
qu  il  caa(ê  qaelqoe  aigreor  ou  amertume  dan  s 
l'cïprit»  ften  cpiehraeslkax  on  die  encore  isi- 
grut ,  pourdiie  ,  ekégrm; 

CHA«ftfN,aacHAGiiAiM,  eftauffionccr- 
vÀa  cuir  fait  de  peau  de  cheval .  d'âne ,  oa  de 
mulet,  doack  meilleur  k  prépare  en  k  ville  de 
Tau  ris.  fgtUt  êfuins ,  M£m»rm  >  mmlinm  gtsmis 
finaù  •ra*«r«r«.  Il  kciicj(culpnenc  du  derriè- 
re de  la  Mte  i9c  cdui  de  l'âne  a  k  pks  beau 
grain.  Ccft  avec  des  graim  de  moutarde  qu'on 
preiTe  ddfiu,  qu'on;/  nie  pacoicre  ce  beau  grain 
qui  k  fait  eftimer.  On  dit  qu'il  y  a  au£  un 
poilTon  nommé  elt^tâim  ,qui  a  k  cuir  fortdor» 
dont  on  a  ÊUt  k  premier  ée  k  vrai  eltsgrssm  , 
parccott'eo  clièc  cet  animal  a  k  peaa  toute  coo- 
vcrte  de  petits  grains  fi  rudes  ic  fi  durs  ,  qu'on 
cnpeuc  hnnerdc  poli»  k  bois.  Boielditqœ  ^eft 
na  ch^  matin  :  deTone  qu'il  kn^kqœ  ce  (bit 
gr»i»itchMi.fMit  fqtmmm. 

CHAcàiMtcft  auffi  une  force  d*étofle  kgere , 
<)oai  dnfe  fine  des  liabicB.. 

CHAGRINANT,  anti.  .ad).Qs,doane 
du  chagriu.  ^m ,  qué,  qmdmmrirtm  ,  mê^ 
^fi**^  àpitMdémtm  Mrit.  Ce  csonp  de  malhear 
citfo||fI«^'iMMr.  Un  (bc  qui  pack  toiijcars, 

^  cft  an  homme  fort /4>4frt»Mir. 

CHAGRINER,  v.aa.  Donocr  du  chagrin , 
<k  la  fâcherie,  de  l'ioquietade^  àiêUjUM»,  *gri. 
tudimnm  fr*r$ ,  t^tff  :  tm^efiis  sfietrt.  Les 
affliâioQs(êcreftcs  ehégrinèm  pittsoafc  ks  a«- 
trcs.  Cet  homme  a  l'efprit  boum ,  il  (è  riMfn. 
ne  àt  tout.  Les  dekrts  8c  k  iôlitude  rki^frinMir 
^x  qui  font  vains ,  parccqu'ils  ne  leur  parlent 
poinc  d'eux-mêmes;  N  i  c  o  i. 

CH  AHU  ANT.  VoyexCHAT-HU  AMT. 

C  H  A I  A  R,  C  m.  Efpece  de  melon  d*E(rypte 
<în>  ne  fenc  que  l'eau ,  ft  dom  k  goût  eft  deft- 
(teabk.  SdfcutUesflc  (èstigcrfoot  peu  dillb- 


«iÉkpKkVsAtiis  )  °MtM  'In 

MrikkiftaM't  k  àok  «Itfftyonklif^ 

épak  nÉ*  fldMen.  "^  .■»■•■><*;:"•-  '"S 

fiikn  dnBfktOMila  de  Pkndna» 
C  H  A IR.  C  f.  htfdede  l'nimal  «a(k  i  6t  roo- 
gs,  aiqailnicl4.1iai(ba,  Je  k  compoifidoo  de 
U  nlapatt  du  partiel  da  œtps.  Cm9.  If  s  Mc- 
dceki  ancfcni  diftinguokm  quatre  fonça  de 


tkmv»  i  k  ckéir  propcemcnt  dite.,  qui  cft  one 
pank  fangprinc,  itchaade.  telk  que  cclkdes 
OMiiicks ,  de  des  gencives  :  k  timr  des  eociatt- 
ks«  que  oudquo-ans  appellent  fmmiuk/tmt , 
âmâi  oo  sfmfim  défuêf  :  la  chêir  ptopite  à  c  ha- 
que  partk ,  oui  en  Uit  la  liaifim  8c  k  compofi- 
uon  I  de  U  ttmr  gUmdmltitfi ,  comme  k  pan- 
eras. Les  modernes  ne  donnent  k  nom  de  eksir, 
£aae  -tooicki  ,  <)o'ik  appclktat  (implcroest 
tkfin  npik  Hippocrac».  Ik  k  donnem  au/Ti 
qoalqœlbk  mx^  dandci  .  qa'ik  nomincat, 
tifmrs  glâàéidêmfii  ,  pour  la  diftingj^r  des 
€hmft  ftoptaami  dites ,  qui  (boc  les  mufdcs 
Pont  kl  partnekTmea ,  Ae  les  tkmks  ptofta  â 
chai^nrtk  «  ikonc  décooven  que  ^éton^cout 
autre  cnofi:  que  «  que  ks  anciens  pen(bieni. 
Les  poumons  ne  feni  qu'un  anus  de  vcficulcs 
membrancuks  dans  klquelles  l'air  eft  reçu.  Le 
CQsur  cA  un  ventabk  mufck  compo(è  des  mê- 
mes partfes  qOe  les  autres*  Le  fofe  cft  un  atTem- 
bkgede  glandes ,  où  U  bile  lé  (cpare ,  flc  de  pc- 
cki  cpoduics  oà  elk  cft  re^uifi  La  rate  eft  un 
amasdefeficules  remplies  de  (âng  ,  de  les  reins 
(ont  coiiune  ktbyci  un  aljicmblagc  de  gkndcs 

3ui  (tpurenc  i'urins ,  dt  des  perits  tuyaux  par  où 
Ik  eft  portée  dam  l'entonnoir  ^  dC  de  U  dans  la 
velfie  par  k  moyen  des  uretéret^  La  kngue  eft 

-  un  mulcle  compoft  de  fibres  chamuiis.L'Bydto- 
ptfie  qu'on  appeik  tm^ft/Km  (t  fut  des  eaux  qui 
lapcrâlêniiées  entre  cuir  atr)r«in  Nkod  croit 
fpt  ce  moc  vient  de  l'Hebtetf /r4#sr.,  qui  figtiide 
la  mdme  cholê. 

On  dit  ,  qu'une  periôtme  eft  en  théir  /,  qu'élk  cft 
bien  en  ck0tr  ,  quand  dk  cftgraftè  ic  en  bon 
poMt.  CttnfMms,  $fimM  ,  fimgim.  On  le,dit  auOi 
des  chévanx. 

On  appeik  dksir  tmrttt  k  ch/$h  caqgrenéc ,  mor- 
rinée  ,  pourtk  ,  ou  qui  fort  des  efcarres  des 
pkyes  ,  laquettc  n'n  point  de  knttmenc.  Car* 
fmtiAM  t  tnft^M  ,  erhruftû,  Ck»ir  i/«4f  ,  la 

^  ckéùr  faine  de  qui  a  (ènrimétit. 

On  dit,  qu'un  homme  a  bonne  tkâir ,  quand  étant 
bkfle  en  quelque  endroit  ,  k  ehéiiric  reprend 
fitdkmcnc  :  mauvai(c  irÀ«ir ,  quand  il  fut  vient 
toujoun  qtselqoe  humeur  maligae  qui  empêche 
qu'elle  ne  (ê  refirrme. 

On  dit,  qu'un  homme  eft  encore  en  rJkisir  dcenos; 
pour  dire  ,  qu'il  eft  encore  pkin  de  vie.  Jssus- 
-Chxist  apparut  à  ks  Difcipksen  ehsir  &  en  os , 
c'eft-â-<fiie  ,  réellement  8c  corporetlement  ,  & 
non  point  en  Tpeâre  ni  en  çfprit.  On  dit  aulfi  des 
corfwdes  Saints  qoi  par  miracfe  oqc  été  confer- 
vex  entkrs ,  qu'on  m  voit  encore  tout  entk'rs  en 
sAwffdtenoi. 

Bouillon  di  chair,  en termesde  Ma- 
nège ,  eft  une  fnpet Suite  on  excrelcence  de  clktir 
qm  vient  à  k  foarcheite  des  chetaux  ,  ou  ï  ct~ 
té  ,  qui  ks  fiut  boiter.  CMf$rit  Mmér. 

Chair,  iê  dit  aoflt  de  k  liai(ba  charnelle  qui 
eft  cotre  deaxperibancs.C«f*|/«nfaM.  Dieu  a 
dit  quek  maridck  (emnae  (eront  deuxenune 
mène  dirisir.  Un  père  dit  de  foo  fik,  que  c'eft 
(on  kog ,  qde  c'eft  G^eluir. 

Csff  A 1 R  ,  figpifie  aadikpeatt  8e  le  tant.  Cittit. 
Cette  (iémoM  a  k  ebétit  douce ,  uue ,  blanche 
conune  un  krin.  Cette  autre  a  U  clutir  d'oi(bn  -, 
pour  dire ,  rude ,  ^p^  de  grenuK. 

Chair:  k  dit  anfti  en  termes  de  Théologie ,  en 
parlant  des  myftercade  riocamatioo  8c  oc  l'Eu- 
chariftk.  Le  Vcsbrs'cft  (ait  clhtir.  Vtrhmn  turo 
ftHum  tfi.  J I  s  u  s-Ch  r  I  s  t  a  pris<ÀM>  hu- 
maine dana  les  (àcsex  flancs  de  k  Vierge.  Saint 
Ai^uitin  difon ,  qu'il  aorptc  bien  (buhaitié  d'a- 
voir veu  k  Saavcnsea  titsir.  Onmadge  réelle- 
ment U  <-4«ir  de  j  a  sus-Christ  dans  la 
Cùatt  caeamammu  C'èft  un  article  de  foi .  de 
croire  k  xeiinicâion  de  k  fhmr.  1* ennllicD  a 
Êùt  un  beao  Ti^ltè  de  la  chsir  de  J  s  su  s- 
Christ. 

Chair,  k  dis  aaifi  de  k  viande  des  animaux 
qui  nous'|(cn  d'aHmencIl  eft  aujourd'hui  jour  de 
«*«ir  I  pour  dire ,  jourgrat.  Ckair  fraickt , 
cTeft  celle  qui  eft  nouvellement  tuée.  Car»  n- 
ums.  fihMirfâUê ,  ckmr  qu'on  ùXz  poux  U  coo- 


CHA» 

mtr  kn£  temps  |j|jk  que  eclk  ddnt  m  char* 
m  kf  vaiOcnox  daVles  voyages  de  long  courir 
Cétnfaifë.  tiksét  Àt  hmtimit  »  cft  k  grulfe 
«ka«r,  bnnif  i  mmxaade  vcaa*  Cmr0  bmàêtU^^ 
90niêdm0,vètmlimM,  UaAockropopkagBS  k  re« 
painmr  de  ri^nir  AstansM^i 

C  M  A I A  uL  AMCMa  I  eft œlk  qui  étant  cuitte 
eft  Uanchc  comme  ocik  des  chapons.  Csr*  csm* 
dids,  Ckmir  m»irtà  eft  Celk  qni  eft  toujours  bru* 
ad  I  comme  delk  de  k  plupart  du  kuVagin  , 
ikvresj  canards ,  Me.  Cmffmh^*' 

Ç  M  AT  i  R ,  k  dit  au(fi  de»  pdUlonSi  Ctirê  fijauiu^ 
te  brochet  a  U  çhst^  plus  (craie.quç^J&4Mr- 
beau.  Les  uuittea  faumooaéel  ont  k  ck^tit 

C  h  A I  R  ,  (êdis  aulfi  de  k  fubftanœ  des  fruits. - 
Ce  melon  a  la  riMÏr  rousc  .  a  une  belle  th^urt 
C»r0  fêfanMMi  La  €b»ir  d'tme  prune  j  d'une  ce» 
rik.  On  dit ,  Une  thêit  bcuirfee  ,  8c  fondante , 
^  quand  U  chMr  k  fond  aufti-tôt  dans  la  bouche< 
*  CAair  caiTante ,  fc  dit  des  poires  qui  (Ont  fermes 
(ans dcre dures:  tbmr  fine j  ché^r  pâtcufc  8cci 
Theophraftc  donne  aufiî  aux  plantes  leur  pro^ 
prc  chétir  alentour  de  leurs  filacnens.       « 

Monifier  la  ch»ir ,  c'eft  \  l'égard  des  opérations 
de  Chirurgie,  rendormir  pour  empêcher  qu'où  ■ 
ne  fente  point  de  douleur  quand  on  coupe  queU 
que  membre.  Carmmfofêrt.  A  l'égard  des  ali- 
ment ,  .  c'eft  Garde(,  la  ciE>«ii^uelquc  temps 
avant  que  la  manger ,  pour  la  faire  trouver  plus 
Kadtc.  C»rn«mtenfr0m  fAcertyftddtre.  Et  à 
r^rd  de  la  Morale  j  c'eft  }  Affliger  fon  corps 
par  plaficurs  aufter irez  7  comme  junes  ,  haircs, 
difciplines ,  ^c^  It»  cprfi^s  ,  in  earnttn  févtre, 
infitau  àitro  dtlmbut  curntm  ,  corfnt  *ffjii' 

C  HA  I  R  ,  q^  Morale  >  fignifie  la  concupifcence 
charnelle  îla  fcnfualité.'  Libido  ,  Ubidmts  effrtt 
ntti,.  Cent  un  commandement  de  la  Loi  ;  Oeu- 
vre.de  thuir  ne  defireras  qu'en  mariage  feule- 
ment.  St.  François  (è  plongcoit  dans  |a  neige 
pour  dompcci;  les  rebellions  de  la  ch*ir>^  a  y  l> 
La  virginit^ft  un  m|rtyre  perpétuel  qui  com- 
^bat  contre  les  aiguillons  dcJa  cbiùr.  Le  Cate- 
Chi(me  nous  apprend  qu'ils  y  a  crois  ennemis  de 
l'homme;  le  Diable  ,  le  monde ,  &  U'<  chair, 
La  chéir  eft  un  cheval  foUgucùx  ,  qu'il  faut 
dompter  par  la  tempérance  ,  &  par  le  travail. 
S  T.  £  v  R. 

Vous  hei  donc  bien  ttttdr't's  U  tentMtion  ; 
JBr  U  chair  /âff  V9sfem$  fitit  grande  im- 
frifficm^  M  o  L.^ 

C  H  A  i  R  <  fe  dk  fignrénfent  de  l'humanité  ^  8e  . 
des  foibleftes  qui  raccompagnent  i  par  opoofi- 
tion  i  ce  qui  eft  fpirituel ,  8c  détaché  des  fens  i 
c'eft-i-dke  ,  l'homme  entant  que  fujet  aux 
pallions ,  8r  aux  foibkiTes  de  la  nature.  Caro. 
La  terreur  d'un  craitement  inhumain  ébranle  la 
cksir.  P  A  T  R  u.  Nous  portons  par  couc  avec 
nous  un  coeur  de  clutir,  l  d.  La  confiance  des 
Evêqucs  les  ék^bit^o  deflus  des  infirmicez  de  la 
eb»ir ,  8c  les  &ifoit  triompher  de.  (a  foiblcfTc. 
HsRMAN.  Jssu  s-C  H  R I  s  T  dit  à  St.  Pier- 
re,  L'efprit  eft  prompt ,  8c'\z  ch»ircii  infirme. 
Les  gens  du  monde  ne  raifonnent  quefuivanc  la, 

Irrudence^  la  eb»ir.  L'efprit  nous  élevé  :  mais 
e  poids  de  k  chéiJr  nousabaiftc.  N  i  c  o  l.  Il 
n'f  eut  point  dans  fon  efpric  de  foiblefte  ^  ména- 
ger i  la  ch*ir  te  k  dn^  n'amollirent  pas  Ton 
courte.  F  Lie  H.  Il  fe  mêk  d'ordinaire  quel- 
que chaleur  aveugle  de  la  eh»ir  8c  du  îàng ,  à 
«  1  ardeur  du  zêk.  I  o.  Pour  les  el^rits  de  ehatr  8c 
de  fang  il  faut  des  preuves  graftîeres  ,  paxcccuie 
rien  ne  les  frappe  que  ce  qui  (aie  impreijlion  fur 
leurs  fens.  M  a  l  s  a. 

Vouf  conjidertrtz.  en  regardant  vôtre  an- ,  ^ 
i        g««  l'on  m  eft  fat  Mveugl»  ,  ^  ^m'k»  hom" 
me  eft  déchût.  Mol. 

On  appelle  OM/«««f  dé  chsir,  un  blanc  mêle  d'un 
peu  de  rouge.  Colêr  expreffsm  ad  vlvum  car^ 
mem  referênu  Et  on  dit  en  Peiritare ,  Voilà  de  la 
chair  ,  qtùôd  ks  patries  nutfs  de  l'homme  font 
fort  bien  pnntes.  Ce  btos  eft  bien  de  chair.  Ce 
dos  eft  bien  de  r4«ir. 

Chair,  (è  dit  provcibialement  en  ces  phrafcs. 
Rire  entre  cuirdc  chair  t  pour  dire ,  Se  mocquer 
intérieurement  d'une  perlonne,  8c  Cuis  qu'il  en 
paroift*e  rieq  ati  dehors.  On  dit  aufTi  ,  que  U 
rAM/ nourrit  la  chair  ,  pour  dire ,  que  les  meil- 
leurs alimens  font  les  viandes.  On  dit  auflî . 
Jeune  fhéir  8c  vicox  poiHoo  h  pour  dire ,  qu'il 
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£&ut  ftunget  les  ammaux  quand  ils  (bot  jeones, 
&  les  poiUcxis  quknd  ils  foot  vicax.  On  àk  que 

y  la  ckmr  U  plus  piès  des  oseft  ia  plus  ccudrc.  On 
die  au  coiuraiie,  qu'ila'jrapoiiicdc  belle  «iriiir 
près  desos  \  poui  dire ,  qu'uue  perfoniie  maigre 
n'eft  jamais  belle.  On  dir.auffi  d'un  homme  caché 
donc  on  ne  connotc  ni  les  moeurs ,  ni  le  {paie . 

'  ni  la  profclUon  ,  qu'on  ne  Tçaic  s'il  eft  chMt , 
ou  poiii'on.  Ondicauiliàceuxqui  veulent  mal- 
iraictcr  quelqu'un ,  ou  le  faire  trop  travailler , 
Prenez  garde,  il  eft  de  ehMr  8c  d'os  comme 
vous,  oifi  dit  auili  d'un  éléphant ,  ou  d'un  hom- 
me llupîde  Se  gtolTicr  «  que  ce  n'elt  qu'une  grof- 
fc  inalVc  de  chair.  On  appelle ,  Chère  de  Com- 
mifl'airc  ,  chair  &  poiiVon  «  un  repas  où  il  y  a  des 
fer  vices  gras  &  maigres.  On  appelle ,  Vendeurs 
de  rir/iirnumajnc  ,  certaines  gens  qui  cneagoïc 
par  mauvais  artifices  de  jouncs  garçons  à  s'en- 
foller^Acqui  eil/ctirent  du  profit  des  Capitaines 
avec  qui  ils  les  engagent.  On  le  dit  aufli  de  ceux 
'  qui  foni  commerce  de  proftituer  des  femmes. 
On  dit  d'un  homme  alUniné  ôc  blcil'é  de  plu- 
(icUrs  playcs  ,  qu'on  l'a  haché  menu  comme 
tik«/f  à  pâté. 
Ce  md:  vient  du  Latin  caro  t  du  Grec  K^ietç 
CHA  IRC  UT  1ER.     Vo^çx      Charcu- 

.T  I  i  R. 

CHAIRE.  1*  f.  Siège  Pontifical.  Il  ne  Te  dit 
guci;c8  que  des  Fcccs  qui  fc  font  en  rhoancut  doi 
craonatiôns.dcs  Sièges  de  l'Eglifc  par  St.  Pier- 
,  ic.  Stdei  Pontificia  La  chati't  de  St.  pierre  à 
Rome.  La  Châtre  de  St  Pierre  à  Amioche. 
Catbidra  S»nHi  Pttit  C'cA  une  remarque  de 
Vaugelas.  La  chaire  s'eft  dit  premièrement 
au  propre,  des  Sièges  des  Prélats  ,  qui  ccoient 
plu»  élever  que  les  ancres  dans  les  £gli- 
î'cs. 

Ce  mot  vient  de  i^afiî/pec,  qui  vient  du  Grec 

KCtùiCofÀO^    (Jco.  ^ 

CHAIRE  CURUL  E,itoît  un  Sicgc  d'Tvoire 
qu'on  plaçoic  fur  un  char  ,&  fur  lequel  ctoient 
allis  les  premiers  Magiftratsde  Rome  ,  &  ceux 
à  qui  on  decertioit  les  honneurs  du  triomphe. 
Stlin  curul/s.  Comme  les  Confuls,  les  Cenleurs, 
Ici  Prêteurs,  &  les  Ediles  qu'on  appclioit  C«- 
rules.  Sur  leis médailles,  Iz chaire curule  mu- 
que  la  Magiftracure  à  laquelle  ctoit  atuché  le 
privilège  de  s'y  atfeoir.  ^ 

C  H  A  I  S  E.  f.  f  Si-ge  ou  on  s'aflicd  ,  &  qui  a  un 
,  dortlcr  où  on  fc  peut  appuyer  le  dos  ^  quelque- 
fois les  bras  ;  mais  alors  on  l'appelle  fanteml 
particulièrement.  Sella  y  Cathedra  ampltor 
fer  comment  ornata.  Les  femmes  qui  préten- 
dent à  la  principauté  ,  croycnt  avoir  remporte 
une  grande  vidoirc  quand  elles  n'ont  prefcnté 
qu'une  chaife  à  dos  à  une  femme  de  qualité  qui 
les  aura  vilîcées ,  tandis  qu'elles  ont  été  alUl'cs 
dans  une  chaife  à  bras.  C  a  i  l. 

Une  chaife  de  commodité  cci\  une  chaife  dont  le 
dofCct  &  hautfc&s'aboiirc  par  le  moyen  d'uiK 
cremaliere,  &  fur  laquelle  otî  peut  dormir  com- 
modément. Sella  fer  commoda. 

C  H  A I  s  s  p  s  R  c  £  s  ,  eft  une  chaife  dont  le 
bas  eft  percé  ,  &  rembourre  dans  laquelle  on 
le  décharge  le  ventre.  Chez  le  Roi  on  l'appelle 
la  chaife  d'affaires  S eUafimtli^ica. 

Vrt   Grec  eut  la  tête  cajflée. 
D'un  coup  de  la  ^haile  percée 
Dm  Roi  Friam;  mais  ce  malheur 
Tut  recomfenfé far  l' honneur,  S  c  a  R. 

Scion  le  P.  Mabillon  on  voit  encore  à  Rome  la 
chaife  percée  fur  laquelle  on  élevé  le  Pape  nou- 
vellement élu.  Mais  il  n'en  attribue  pas  l'ori- 
gine à  l'aventuré  de  la  Papcfl'c  Jeanne ,  &  à  la 
iicceflîré  de  prendre  des  précautions  à  l'avenir 
pour  s'alfurcr  dtrfex'e  :  il  y  en  a#K  raifon  myf- 
teticufe  :  c'cft  afin  d'appliquer  au  Pape  pofé 
fur  ccttcchaife  ,  ccs^parolcs de  l'Ecriture  :  que 
Dieu  cire  le  pauvre  de  la  pouftlere ,  &  de  l'or- 
dure. 

Dans  les  Choeurs  des  Eglifcs  il  y  a  des  chaife  s 
haute»;  8c  des  chaife  s  biffes  ,  qu'on  appelle  au- 
trement/«rifffx  v  pour  placer  les  Eccicliaftiques. 
majora  iy>  minora JubJUta.  Les  hautes  chai- 
fes  font  deftinées  pour  les  Prêtres  ,  Religieux 
profés  j  les  k^ffes  pour  les  Novices ,  pour  ceux 
qui  font  encore  dans  les  Ordres  inférieurs. 

C  H  A  I  SE ,  ou  Chairs,  fi^nific  auffi ,  le  lieu 
émincnc  d'où  un'Prôdicateur  annonce  la  paro-' 
le  de  Dieu  au  peuple.  Sufgeflus  ,  fuggefi^m. 
C'cft  encore  le  Ueu  d'où  les  Regens  8i,  les  Piofcî- 


fem.cnftig^ienc  les  (ciencct  à  koit  èorfiett. 
Dans  cet  aitick  8t  dant  celui  qui  fuit  on  dit  plu- 
tôt chmirt»  V  A  vo.  Catbidra,  Pmifiiàm.  Le  P. 
Rapin  a  fait  des  ttàdkioo»  fut  l'éloquence  de  la 
.  chaste.  Elo^têmtié^  fatr».  Tel  monte  en  châtre 
làns  -autre  talent  ni  vocation  ,  que  le  Ixlbiif 
d'un  bénéfice.  L4  Bruy.  La  chaitt  ne  deman- 
de pas  la  dernière  exaâicude ,  8c  les  Prédica- 
teurs ont  leurs  licences  aufli  bien  que  les  Pot- 
ces.  Boo.  Le\not  de  Fortune  doit  écre  bamii  de 
la  chaire  ,  paxceque  cela  limc-crop  la  fable ,  8c 
le  PaganilixK.  I  o.  ■ 

j$mê  t'érrite  flm  ,  va  f  ri  cher,  motete 
«»  chaire, 
\     S0»*  reUche  au  fiché  va  etéclartr  la 
"  guerre.  V  x  1 1. 

CHAisi,fedit  figurémenc  delà  prèdicacion  , 
du  droic  qu'on  ^d'enfcigner  dans  une  chaire ,  & 
du  calcnc  qu'on  a  pour  v  reiiflir.  La  profonde 
érudition  a  crop  de  fecBccefl'e  pour  la  chaire,  ' 
où  il  fauc  de  la  pompe ,  8c  des  hgures.  B  a  y  l. 
La  faeilicé  de  parler  eft  un  des  principaux  u- 
lens  pour  la  chaire.  L 1  P.  d'O  r. 

.^vec  m»ius  de  taiems  vingt  jihhix.  tnt 

frSché. 
Que  U  chaire  n  frtix.  ji*fy»*t  ^  l'Evi- 

ché.  Yiii. 

Ce  Predicateuiia  eu  coates  les  bonnes  chaires  Ac 
Patis.  Le  Grand  Aum,ônier)K>urvoit  aux  chaires 
àct  Profcftcurs  Royaux.  Ramus  a  fondé  une 
f   chaire  de    Machematiques.  Cet  .homme  a  de 
,    grandes  qualitez  pour  û^^«<r«)  pour  la  prédi- 
cation. On  difputc  une  ch^têàt  Droic .  de  Ma- 
thématique. ^ 
C  H  A  I  s  I ,  (îgnifie  auflI ,  une  voiture  pour  aller 
afiîs  8c  à  couvert  une  dans  la  ville  qu  ^  la  cam- 
^^ffK.SeUa  gtfiatoria.  Un  petit  carroftccdbpé 
s'appelle  une  chaife  roulante'.  Une  çhatje  k  Por- 
teur ,c'c[t\ia  y  »xltc3iUfotizù(<iue  deux  hom- 
mes portent  avec  des  bricolies  liu  leuii  épau- 
les. ^      ,  * 
C  H  A I  s  I ,  en  termes  de  Charpeoterie  ,  fe  die 
.  de  quacre  pièces  de  bois  fur  lefquelles  eft  afltfè 
la  cage  d'un  moulin  à  vent ,  8c  fur  lelquelles  elle 
tourne  par  le  moyen  de  (à  queuil. 
On  ditlufti  chaife  derou*.  C'cft  fur  quoy  laroaif 

des  Couteiierseft  pofèe. 
C  H  A  I  s  K ,  en  termes  de  Fiefs ,  fe  die  en  partage 
de  vFief  noble  de  quatre  arpens  de  terre  qui  font 
autour  d'un  château  hors  les  foffez ,  qui  ap- 
partiennent à  l'aîné  par  preciput  :  ce  qu  on  ap- 
pelle à  ParisievtfiWN  chaf^n  Satsilitem  fraro- 
gativus  fitndus,  frarogativumf radium.  Voyez 
la  CoutuiQC  de  Tours. 
Oifdit  proverbialement  ,quan4  on  voit  un  igno- 
rant affis  dans  une  chaife ,  que  ce  font  les  Ar- 
moiries de  Bourges  ,  un  âne  dans  une  chaife, 
C  H  A  I  f  N  E  ,   C  f  Groffe  8c  longue  pièce  de 
fer  compofee  de  plufieurs  anneaux  enfermez  les 
.  uns  dans     les  autres.  Cateti^^a  ports  ,  les 
rivieies  ,  les  rufc's  fc  ferment^Ml  des  chsûnet 
de  fer.  On  tend  kt  chainet  dans  les  feditions. 
On  punit  les  villes  rebelles  ,  en  leur  ô^nt  leurs 
chaînes ,  leurs  barrières. 
Ce  mot  vient  de  cafena.  N  i  c  o  o.  Tripauli  le  de- 
^  rive  du  Grec  %o7r^  qui  fignifie^MufMJ,  par- 
cequ'on  faifoit ,  dit-il  ,  les  charfnes  de  joncs 
avant  l'ufage  du  fer  :  ce  qui  n'a  aucune  appa- 
rence ,  â  caufc  que  le  fer  eft  très-ancien. 
C  H  A  I  f  M  s ,  fîgnifie  auffi  ,  les  liens  de  fer  arpc 
lefquels  on   attache  les  crimiiKls .   les  captifs , 
les  Galériens..  Catenn  .  comfedes,  vincula:,On a 
pris  ce  fcelerat ,   &  on  l'a  chargé  dp  chaines. 
Les  Romains  ont   fait  porter  leurs  chaines  ^ 
plufieurs  Princes.  Ce  criminel  devoir  être  pen- 
du ,  on  s'eft  contenté  de  le  mettre  à  la  ribM»r, 
c'cii-â- dire ,  aux  Galères. 
On  appelle  auffi  abfolument  chaîne  ,  «ne  troupe 
de  Galériens  atuchcz  enfemble.  Damnatt  ad 
trtremes.   La  chaîne  va  partir  pour  Marfcil- 
le. 
C  H  A I  fr)  s ,  fe  dit  auffi  des  omcmens  faits  en  for<^ 
me  de  petites  chaînes  ,  foit  d'or  ou  d'atgcnc ,  ou 
de  pierreries.  C  atetfa  aurea  pretiafis  lafiUis  d.  - 
ftinda.  Cette   PrincefFc  a  une  bellç  co*îne  de 
diamans.  La  chaîne  8t  le  crochet  d'une  mon- 
tre. . 
On  appelle  Hui(fier  À  la  chaîne  ,  un  Huiffier  du 
Confeil  privé  du  Roy  qui  en  porte  les  ordres  ; 
parce  qu'autrefois  ils  portoienc  une  thaim  d'oc 


G  H  A» 

ta  coa  pour  marque  de  leur  «araâerr  1  ttuiute- 
nanc  ils  la  portent  autour  de  leur  pmgpet ,  te  ils 
(bot  tenus  dfe  l'avoir  en  exploitant.  Affaritor  tor- 
fteatmt. 

C  H  A  I  f  M  I ,  fc  dit  auffi  du  piefènc  de  la  paca- 
guante ,  que  ftipoleiK  les  fcmnm ,  quand  cHct 
vendent  quelque  Office  de  leur  roaii ,  ou  quel- 
que terre  au  deU  du  prix  convenu  ;  ou  quand  on 
oblige  If  femme  de  confcntir  â  la  veme  faite  pat 
le  ipari.  Ceft  ce  qu'on  appelle  en  d'auuet  ren- 
contre! p#r  de  vtn.Pretii  acce^io,adptntim  ëC" 
($fji» ,  fuwemà  Citollsirstem.   ' 

C  H  A  1 1 N  I ,  fe  dit  purement  en  Morale,  des  en- 

{;agcmcns,  des  liaiious ,  ou  des  attachemens  de 
'ci prit  ;  de  la  fçxvicude ,  8l  de  l'efielaTage ,  où 
l'on  eft  réduit  ,^  fbit^  les  paffions  ,  loir  pat 
une  puifl'ance  fupericuie.  Vinculat  nexus ,  com- 
fedes .  Les  amans  fc  plaignent  qu'ils  laoguiflcnc 
dans  les  chaîne t^  ils  difcnt  Qu'ils  veulcuc  bcifèc 
ïeùis  chaînes.  Un  bienfait  eft  une  châimtAkM^ 
cace ,  qui- lie  nôtre  cœur.  A  b  a  d.  Les  Aoglois 
n'ont  jariiaii  porté  de  chattes  plus  pelantes 
que  celles  dont  Cromwelles  chargoL  Abao. 
On  <|[ii  qu'un  pécheur  eft  dans  les  chaines  de  la 
mort ,  8c  du  pcché ,  en  parlant  des  enga^cmens 
qu'il  H^Uns  le  vice.  L'opuiion  où  étoient  les 
Stoïciens  que  tputes  choies  font  gouvernées 
par  une  fatalité  immuable ,  faifoit  qu'ils  fc  fou- 
mettoieut  comme  des  cfclaves  attachez  âleur 
chaîne,  hts  Ecclefiaftiques ,  auffi  bien  que  k 
refte  des  hommes  tiennent  au  monde  par  mille 
chainçs.  Les  chaînes  du  marine ,  quelque  ho- 
.  norabks  qu'elles  fôient,  ponenk  avec  cUiu  un  at- 
tachement neceffaire ,  dom  1^  noeuds  fcmblenc 
ravir  la  gloire  d'aimer.  Le  peuple  le  forge  d  or- 
dinaire ï  foi-mème  les  propres  chaînes  ;  une 
partie  prête  ,1^  nuinsàfubjuguer  l'autre.  Bxn. 
Lc%  applaudtUcmens  qu'il  reçoit  font  autant 
d'ei^agemens  qui'le  lient  d'ime  chsUne  honora-^ 
ble.  R  A  c  I  N.  Les  hoihmes  font  tous  liez  en- 
cr'eux  par  une  thatne  qui  eft  le  bçj^  qu'ils  ont 
les  uns  des  autres.  Nie  II  faut  faire  de  grands 
efïbris  pour  rompre  cette  chaîst»  "de  ter  qui 
nous  lie  au  riionde«  Aciknos  defifs.  Port  R. 
L'homnae  n^eft  pas  àlutôc  affranchi  d'un  vicq 


C>" 


qui  k  tyraïuiifbit ,  que  l'autre  le  reprend,  81  le 
remet  à  la  chaîne,  î  liçh 


ftance  à% 
Mont. 


ttfcr  ià  chaîne 


Ilya  plusde  coti- 


qû 

j 


ra  plu 
•à^  la 


rompre. 


iitim  .   l'smoér  Vnvàriee  ' ,  êu  la 
haine->9  's 

Tiennent  comme  un  for  fat  fw  offrit  ^  U 

chaîne.  ''B  o  1 1.. 

Mm  coeur  me  font  hrififU  chaîne  f»i 

V attache.  '       Mot. 

C  H  A I  Tn  I ,  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  ont  de  la 
fuite  ,  &  qui  en  attirent  beaucoup  a0xxt%  après 
elles.  Séries  Ce  procès  çft  une  grande  chiùne 
d'affaires  ,qui  eh  attirera  plufieurs  autres.  Cet- 
te famille  a  été  affligée  par  une  longue  fuite ,  & 
une  chaîne  continuelle  de  malheurs.  Daft  le 
même  fens  00  appelle  chaîne  ,  une  fuite  fie 
une  enchaînure  de  noces  ,  ou  de  comtoeniaires 
abrégez  ,  8c  liez  enfemble ,  furies  Livres  de  l'É^ 
criture  :  principalement  des  PeresX^tict ,  com|: 
m«  Origene  8cc.  *' 

CHAifNz  ,en  termes d'Architeébire  ,  eft  une 
jambe,  ou  une  grande  rai^èe  de  pierres  de  taille 
mifes  l'une  fur  l'autte  ,  pour  fortifier  un  mur 
de  moillon ,  de  brique  ou  de  plâtre,  feiii  Upidit 

'  pila  tign0ria  On  a  fiut  marché  avec  ce  Maçon, 

3u'il  mettrait  des  chaînes  fbus  poutre.  Ce  mur 
e  clôture  a  des  chaînes  de  pierre  de  trois  toi- 
•  fcs  en  trois  toifes.  On  appelle  r/bjMiM  d'enceg- 
nure ,  celle  qui  eft  au  coin  d'un  pavillon.  On 
appelle  encore  chaines  de  tiaifon,  certains  bof- 
fages,  ou  refends,  pofé?  en  manière  de  carreaux 
d'efpace  en  efpace  ,  dans  les  imirs  ,  aux  encog- 
Dures  d'un  bâtiment  pour  le  cantotuier  :  ils  font 
en  façon  de  carreaux  &de  boutilfes. 

Od  appelle  auffi  chaîne  de  hronZe  ,  on  de  jf^  > 
une  efpece  de  batterie  faite  de  plufieurs  chaînes^ 
attachées  â  dtt  botnesefpacéêi  ^également  qui 
fcn  au  devant  des  places  des  Palais  pour  en  em- 
pêcher l'entrée.  Catena  area  yferrea. 

Chai  fNBOitsE,  eft  une  aflfcmblage  de  plu- 
fieurs barre  de  fer ,  liées  bout-à-bout  pat  cla- 
vettes 8c  crochets,  qui  étant  mifes  dansl'épail' 
feur  des  murs  des  barimens  nçufs ,  fervent  â  les 
entretenir.  On.  en  met  auffi  autour  àc*  vieux  * 
pour    les  teienir ,  quand  ils  menacent  ruine. 

Chaisni  oiTixowss.  On  appelle  ainfi  fu^ 

met 


.A 


i^ 


mÊ 


^> 


iraâerr  i  ttuiiitc- 
eor  poignet, aciis 
Utt.  ^ffariitr  ttf 

etcmdc  là  pan- 
una,  quand cUc« 
[  roui ,  ou  quel- 
rcnu;  ou  quand  OQ 
ï  la  voue  Uitc  pat 
le  en  d'auucs  tca- 

»  Morale,  des  en- 
s  aitaclicinens  de 
)c  rcllclafage ,  oà 
paflloni ,  ioic  pu 
tHl»,nexut  tctm-  ^/\ 

()u'ils  laoguilTent 
l'il*  vculoK  bciiêt 

une  ehMmtdtli^ 
AD.  Lc$  Afljgloic 
tut  plus  pdantcs 
chacgo.  A  B  A  o. 
isks  cMMideia 
itdcs  engaçcmcos 
ion  où  ètoient  les 

Coat  gouvctnécs 
ùfoit  qu'ils  (c  Cou- 
res attachex  àleui 
,  auflî  bien  que  le 
I  monde  pat  mille 
riage,  quelque  ho- 
al  avec  clk*  un  ac- 
k  noeuds  fcmblenc 
niplc  le  forge  d  oi- 
[>rcs  cbsines  ;  une 
iguex  Taucre.  Ben. 
cçoic  font  auunc 
ne  rib«t»«  honora- 
(ont  tous  liez  en- 
le  bçkùn  qu'ils  onc 
uu  taue  de  eraods 
chmim  "de  Rr  qui 

dclîi;».  Port  R. 
iffranchi  d'un  vicq 
rclcrcptçndj  &te 

Il  y  a  plus  de  coii- 

qa'i^'la  rompre. 


«v/iri(f 


0u  U 


fmtfmtffrit  À  U 

"BoiL. 
ftfU  chaîne  f»i  . 
Mol. 

lolesquioot  de  la 
oup  d'jjtitres  après 
iinc  grande  c^Ainr 
lîcurs  autres.  Ccc- 
ne  lon^i^  fuite ,  8C 
lalbcurs.  DaÀi  le 
ine  t  uneïuitcft 
I  de  commentaires 
ir  les  Livres  de  l'Éf 
•ereM^téCS.co^b 

litcfturc  ,  eft  une 
de  pierres  de  taille 
r  fortifier  un  mur 
lâtre.  J'tBi  l^iin 
\t  avec  ce  Maçon, 
rs  poutre.  Ce  mur 
ierre  de  trois  toi- 
c  chmim  i'mcog' 
l'un  pavillon.  On 
ir/»»,  certains  bof- 
anicre  de  carreaux 
mirs  ,  aux  encog- 
untoonci  :  ils  ioM 
outilfes. 
»7#  ,  ou  de  /îw» 

c  pluiîeurs  (h»i»*l^ 
illégalement  qui 

*alaispourene«- 

yftrrt». 

(Temblage  de  plu- 
-à-bout  pat  «K* 
nifcsdansTépait- 
;ufs  ,  fervent  à  le» 
utourdcs  vieux, 
icuacent  ruïnc- 
appelle  aiûfi  »»' 


CHA? 


\u  H  A* 


iKu  à  nik  kl  fcrguci^  ^r%iil iox^^wk 
k  «MMO  cofipe  ks  «KWf^lTXt»  i«ù  itt  W^ 

leod  diftHi»  IM  pool  pfiv  ,¥«  PUM^  .^  o«#c. 
Bodl^ftcn  cai;ca|4;,l||iJMMM  4pfc- 

{d  unneite  Geogtafilik ,  oo  •p^k  dMi^^  il« 
mmtiipi^  >  une  gnuvk  IJ4^4ç  montagnes  ac-> 

*■  .  uc;hèes  Tuac  à  ïsmttfitm^fm  mmtti  .l^^^ggé- 
pin  eft  npcjiksi»ê  À0  mfmtêim*  qw  <livi&  uia-  j 
ic  ricaïie^  I4  cAtfJM  di^  A%k«cnc  dafwvi  k 
Mer  Medicaunée  juiqu'aH  Pw  i&uxkm  , 

C  H  A 1  Tii  i«  en  ccimes  4' AiptnugQ  »  k  die  4ml& 
d'une  cetcUiK mclurffiwwyftuf  de  plafifMirs 
morccfuix  4c  Aide  laicpo*  fu^ç  fer  <  quirkn 
i  arpenter  »  &  qui  a  deÀuMi  anncaiu  au.  bout , 
cà  l'Arpaueuf  iicKc  rcTâcebes*  Ua  AipfUKur 
a  tokfoài»  un  «oœpagFKm  qui  DOCK  (n  cHtm^x 
Chét  ka  ^uicuri,kc|t4^eftkia£in%ii!|lpk 

ciûs  90iMf^f^fuùi,MrdM^^ji»Ê»ms,k,  éi^^ 
«««ps^siouuselk  eft  ion  cuTOcenie  kksi.ks 
lieux.  •.    ,.  (  .     ..(:;. 

C  H  ▲  1  Cm  t/l«  <&  au|li4l|  |k  étfendui  en  Jong 
iltr  k  nktierd'un  TiltcCfli  oud'iu  JifÙim^'» 
à  trafcrs  desquels  00  ^^c  k  vemf  pocièq  par 
la  navette  pour  faire  4e  k  coik «du  aiîm  & , 
tottw  ùmt.  d'éto^^  Csftfi»  AtA  ikiÊNu  fini  k  [ 
loiqçiieui:  <k  V^&  à  écU  ùta»  k  krgcur. 
Uf^»Melldefoyc^a(ki(medckw§i,.,     ' 

ChaiTma  DAVALa^f  i,  .Tqrmc  dâlClMU:-' 
rctiei^^CTeftainfi  <)u'oo  •|f4)e  k  ikméhqml 

eft  accrochée  au  UomiVAsr.riv^..  .j*»!     ' 

CHAlf  ^SAU,  ottC^tfNBAU.Xm. 
£0  tcnop  ^  Couvreur  4;4^,Jflomhi«t  it;cft 
une  jrâfkn^ott  coodiait dé  plomb,, qiiifOfic 
ks  eaux'  qui^ekeoden^  jauMu  dats^JM^ini-- 

qu'on  «fjjlflk  tftehttiJî  iém»m¥M* .  Câéëtu  \ 

fimMm^  Mit  cnç(«.dçf  ri|oI«i  «iUkcs 

dans  kpiareAiwrkcolw^  <k>,giaiMkb4-i 

'  dmeat ,  qui ^fovwn X^^BIL  ^W^^  Y»!»! 

U.Oàtffi^  moot^l^^CÇ,  wic/A4«««M»«%u! 
lieu  de  u^Jji,  txtkmt^ftê.  é^m  mors  eft»  «ne 
petite  chalàc  qui  eft  cyqtiB  kt  deux  bran^^* 

On  appdk  àvQÎ  thstmênih^  ^  f^tlc  d^on  hamois 
des  chevaux  Ae  carroile  qpu  krt  à  les  faire  re« 
culcr,  tt  q^  Cjônfifte  en  def  baïuks  de  cuir  cou- 
fuifs^ldni^  (br  lcsaUtYet,qui,^  pafteetdans 
unrôna  d|iînUr  au  bout  4u  timon. 

C  Hj;  I  Tm  XT 1^  a ,  eft  MI&.W1  cume  ^  Fta^Kcr, 
qui  findâ,  U"  petit  tifliKk  û>ye,  qui  «^ùtC^i. 
lur  t9|i^^JI^^  i^c  de  U  ionge..  Çsôiiithmfy*\ 
cirn»*"  1 

C HA  I f Wt  T l  Ka.  7: m,,0«rrierqui;fait 
&  qui  vend  dci  agta^„  fc  de  toutes  CMitea 
^  I«Î«SI  .çWàc» .  pom,^È^e  des  ckfx,  p>utj 
atuchei!  dés  chiens  &^.|^^iirW/4«r«iN^/'«»(     : 

C  H  AI  (HO  N.  r.  m.Xiiq  écaasacauxjDUlde^ 
boucla  qui  compoknt  une.  ickaW.  CéêMnHgÊmÀ 

puàÉettechaîne.     ^   .,;'^  ',,    .  ,  _  ^       )i     \ 
ÇHAL  A  w  p.i.  m.  «^fùw  plat  de  m«|r^ 


^m^'llmàmi^ .:^lt9d  wmUm9k$^à(l^^nÂtJyt%\^.i.m.  Séditdesperfdatieé^ilctil 
£m ,  4ktiit»ii0^;  iàfim  jwwa  fecm  du  <om- 


i^'*^^fe^^<ÇlP^  *!«»***  J&»»k 
inic^lndfrc^  qi^  ^p^^e^l^lr  k  fiwreJ 

çonftniiu  vef|  U 
pfait  ^taniMfre^ 

MJvi  loOK  ^KC)  k' 

5*  **%,fP!  ^'***'¥^F«  kxanal  d<4pare 
Il  l^^^mtëm.  to^jicim^  de dix:^ 

Ce  uio^r,^!;^  MottLé^tm  4*Gtcc  i^«Mer  i 
^n  %W  4(rNNJft.  mk  kio»  <k|  OuiK,il 
vkntda  (9fefej^«Xw/ièf^,  ^tti^oic  imeMpe-f 
«e  de  pctifte  jMoe  qulàlldit  ^  rama.  Ulkti^ 

.  dit  qu^oivtrii  «ifcMée  cêkifJhiù;  ^MtmHriMi 


;Q|(ll<^*Vi^iNiV^vwbkil  ctHiCtcnitkf  «jfc«^ 

JJi(Mir<  iMiimL^^i»  q«««!e  oioc.vkiu  duiGmc 

ufiMAi*  ^VfC*»  pAMBquc  ica  Maxduukk  onc  cou- 
evme  d'appelicr  leur*  thslmndt,  ^  ^ 

CltAiAfvm^»»  ^dit  aalii  au  figtttè  ft  pa; 
laukck  .  poui;  iqpMÙcr  celui  ,.*tt  cclk ,  qui 
va  fimviiwi  ««deccnaint  ttcux  1  pour  k  dii«tiir 
d'une-  «laÉicct  qui,  tient  uu  peu  du  libcrtinj^et 
Ses  keur»  ji'^iommk.  pas  alot»  «a  àgc  de  lui  diMi- 
nerdcS(|r«4«M^i  soutes  inaiotciuuu  kmt  gran- 
des, l(^9kk:4kw  ds  k«r  joindkt  Patxu. 

C  H  A  L  A  M  Bto  ft  ptcud  encore^  dans  le  mdnc  lèns, 
pour  s«|p.^  A  lia  commerce  libcruu ,  le  ci^i- 

On  appelk  F04»  ehÀUmd ,  k  gros  pain  que  le» 
Jiouk^isai  .^k  k  vilk  toutuiUcnt  aux  t>ottr- 
gcois^lsiu|'^iii/«»i/,  à  k  dilièccocc  de  c«lut 
quVppcMrtctK  lie»  Bouiaogfcrs  4e  dehors  pour 
^  Tendre  wif^Ktàou  vcno^  iÇe  poio  «ft  fait  d'une 
pace  foiicf /qu'on  petiît  avcic  ks  pieds.  lUclt 
bkafe ,  ha«t  ^  mie  &  tf^of  4f  .  crçmtc.  II  n'  y  a 
guercs  9^  li^  pauvres  gon  4*  ikckfc  da 
fauxboutffl  qui  miangtnt  S^f^i^  «htUsmd.  Jf^ 
HitJè*Mmét»$m$M,£têmK$  çrojfenc  qu'on  a  ap-^ 

GUè  ce  paift  tkMUtk  cauk  qu'il  vtixHuut  des 
xeauxÀomme  ebâUmdtttommtUi  fn  vi&uen- 
cote  de  Corbcilf  de  Vilieueafc  S^  George ,  <cc. 

Ç  H  A  L;a  N Dl  S  £.1^  f<  Concours  de  pulbn»es 
qtii  vont  i^MfttjT  dans  une  même  0<>uiiquc. 
J)(fM'!"'fWffl<y^'^  (iHUùmMt:  Oépois  que 
ce  MarijplaiM%«^  tromjpè.  jc  ki  ai  6tt  ma  <bA- 
im4if«i.€c  qui  luya  ^lire  taiic  de  thmUndiJe  > 
c'cift  qu'il  vend  de  bonnes  étoifts. 

qBAtASiriQUES.  1;  m»  Cm  font  des  re- 
modà,  qui  oqtia  vertu  de  ramolir  dcdc  relâ- 
cher ks  paseies  «  lorlqu'elles  ibnt  toiduds  jul- 
qu'à  caukr  dçk  doukor  :  tels  ibnt  k  graille ,  k 
Murre fl^fipeaçc^v     ^^ ..;,, *  > 

Cemotvientda  Grec  ;)^«X«i[v/a}»M///. 
GhA L C£ D OiN £«  r.  f. Quelques-uns di&nc 
fçhsf€94Mm9jcAmc  ci'pcce  d'agathe  d'une  cou- 
,  kat  tirant  fiisk  janne,DU  furfe  bleu.qui  eft  pto- 
|^à4tf«|iMe.  Ch0le0d9i$iusUlit.C*l\»\xlVv 
;    1  agfsthe  Saàthc  des  Anciens.   On  m  trouve 
auifide  Qokâtiks.;  mais  l'azKtèe  eft  prienule  , 
«Bkmeidtarc  de  tomes.   Beloo  diVqn'clkeft  û 
c<HnmuQe  parmi  les  Tureri  Qu'elfe  knï  lert  à 
bat^^e  le  bled  :  mais  il  hablc. 
CHAiC^DOilMEUX,  sttsi.adi.Tcrme 
4e  )ouailliitt%^aik  die  d'un  det&ut'qui  Ce  trou- 
ve en.phifieuw  pifcrrc»  précieujî^ ,  quand  en  les 
tourtianr*  o»  app^r f  oit  qudquei  tearqucs  ou  w- 
chcs  blaiicka>  comme  cdles  de  U  chalcedoioc. 
:^ÇkMctd*Mttti.Ct(^  une  épitliete  qu'on  donne 
.  p^rciculieccmeM  aux  rubii  8e  grenats ,  quand  il 
s'y  trouve  quelque  coukur  de  lait  mêlée  qui  di- 
minue bcàîcoUp  kur  prix.  On  cheve  les  grenats 
A  rubis  poisrkur âcer  k  chakedbine. 
C  H.A  L  CI  I>l.QJJ  E  S.  f.   f*  Selon  les  uns, 
c'étaient  i^lgrand^  klles  oQ  l'on  itndott  la  iulh- 
«e  »  «c  kloM'autres ,  c'éeàitfit  des*  places  parti- 
.  culkieaoïtksPayens  kignià4èit.que  leurs  Dieux  L 
▼énoicatmiuiger,  ci!rWcÀ//rik.  Voyez  lylr  Peraulc 
fus  k  L  ch^  éaj.  h  de  Vitiuire.'  \ 

Ch  a LC  1  TI J.:f.  f.  ECpece de  mincraKqui eft 
40Uge  fonlmc  k  ^vr*  ^  ftkbk  6c  non  \4ur , 
ayant  des  iëanmTjaunes  Me  hiiiànto  au  dedans. 
ChéUdtié.   tlakgoutdu  viciiol^il  k  fond  au 
ie«  kt^'odk  mÀ  ftul  daHsUn  (freufetjilt  le 
^Mlfouc  aiflariMm  dans  ks  lit^iK^n  aqueulcsdl  y  à 
deux  Min#  miiMttmx  apjieikx  ib«/y  &  f«ry  qui 
kmcfbts(aa(iUMciia(rci^/tiJ//;Toutc  leur  dif^ 
rfcrence  matèiiéift»  qtM  dans  k  téiAiiré  ou  gioi- 
'  iierccéMkikBÎ'  foMUtoce.  ]U  ft  trouvent  tousi 
trois  4iik(es?«iîiMs  de  cume,  8f  utitnt  ils  fe 
.^hangeatair4lMlMifttps  l'une  en  l'autre,  hcfory 
Ak«.|Miim|«lffafe  groAîcrcV^  iii/c<>ti  vient 
après,  &  cniiikakMV^  <bat  les  pafdes  Ibht ks 
.fjuf^iwiligi,  dbe  .IsN^îfe  fUrpe  kt  le  cbMct^ 
tii,  Mmmckiéftkfrrar  kddvtc;  c'en^ft  prol* 

Eemem  kjOttiUuse.  UxhMcith  le  forikHlp 
m<mè>m«wrif  fur  k  /»iyr  Op  trouve  c0 
.  twid  Tmcif |ikil»inlbsmc  »  Allttnagwr.  Uthitl-- 
f«'iMflft^fm4teiiiiaiiidicns  dek  thériaque  :on  à 
de  ^wymis^dtklkMfiibftituAi'k  vitriol  calciné. 


laayige.  Ch»ldém$,  Les  CktUdtêmt^  k  i^iNt/- 
déttt'  I 

Mi&l  ehéUiini,  dtre  du  Miflêl  des  MaronjCei 
qui  eft  en  kngae  Chaldaique  ou  Syriaque  1  fie 
qui  a  été  imprimé  «»  *f*U0  à  Rome  en  ccice 
langue  l'an  1 /^  i;  Ce  Millèl  contient  douxe  Mcl- 
ksott  Lieurgits  ,  foosks  nonK  de  St.  Jacques  i 
du  St.  Pierre , de  Sti  Jean ,  au  SSi  Atôtres  flcci 
Voyex  les  remarques  fut  kch.  t4!^u  voyage 
dv  Pcre  Jérôme  Uandiiii  au  Monc  Liban» 

CHALOAlQJJHi  adj.  m.  0e  f.    U  langue 

-  ékaldéifHt.  ChàidMsÂ  Imgm.  Ou  dit  aulR 
finalement  IcGhmldMÏ^mt »  en  foiikncendant  le 
langage.  .  ' 

C  H  A  L  E  M I E  C  f.  Flûte  champêtre  :«hala- 
mcau ,  eipcce  de  mulcttoi  C'eft  plus  ptopremcnè 
ce  qu'on  appelle  la  corntmufe.  ed/itriUuf  c»- 
lâmits.  La  th/tUmi»  eft  diftcrcntfc  de  la  ewne-^ 
mmfit  en  ce  qu'elk  n'a  point  do  bourdon.  Ce  mot 
a'cft  en  ukge  que  dans  le  butlcfquci 


G  rend  Chittléùm  i*  qui  U  pruÀûthit,     . 
Excitt  au  lot  m»  haut»  chalemie. 

S  T.    A  M  A  N  T; 


«t 
de 


i*fn4ri$^X^  ,  c'cf^'^Aie^é^.qf^ria^  l.r.iCmtrqii  mineAuxfooe  Msrfltques .  «cefcarro; 
Ntée'  dM«  l^  Ikflè  !£j|^i  k  ^i^tUtUiàm' ,  .  ^ques  -,  «'eft  pootquoy  on  ne  les  donrie  point  inf 
*MUnérium',  ektUmdkms  kjdémàrti^  A  ^  ! ^tchepuxmKat.  Parla mémeiraifbn  bien  d(;sgetis 
Il  A  ta  NT),  f.  m.  a  fih  iTÇ  f..  Celui  aLudi .  .'^.  ff^Hfàudm-^'^  letranchik  k  (b^Uim  de  la 


>..u 


CHALEUR.  C   i    Sentiment  qui  rçfulté 
l'attion  8c  du   mouvement  dcs^tits  atÔQics 
de  feu  qui  agiftent  lut   ks   corps  ^  8i  qui  en- 
trent dahs  leurs    pores.  Cmlor.    C^uand    nous 
Tentons  la  ehalenir  du  feu ,  c'eft  qne  nous  (entons 
de  petits  atomes  de  feu  qui  fe  détachent  3c  qui 
viennent  frapper  nos  (cns  :  le  elle  eft  d'autan^ 
plus  violence  ,  que  cet  corpufcules  font  en  plus 
grand  nombre ,  0(  plus  agitez; 
C  H  A  L  ■  u  R  ,  eft  aulii  la  propre  labftaofe  cIj  feui 
entant  qu'il  y  en  a  plulieurs atomes ,  ou  parties 
eukniblc  ,  qui  krcpandent  aux  eifvirons  poaii 
caufcc  le  kiuimcnr^e'la  chultur.    L'eau  de  vie 
caufc  de  la  chaleur ,  parce  qu'elle  renferme ,  &! 
contient  plaùcuc5  farcies  ignées  qui  k  icparcnc 
dans  la  rcfolutidn.   On  a  cru  que  les  «^taniics 
ehÀliurs  de  U  Zoiic  Torride  la  fcndoicnc  iiilia^ 
biublç.  JEJfta.  Lts  pointes  ft  les  imaghiatioiis 
de  Seneque  fcntint  Unpeu  br^^/r^rd'Atiiquc^ 
'    S.  E  V  R.   La  chiUtur  du  Soleil  aux  jours  Ic^S. 
pltis  froids  4e   l'hyver  eft  égale   à'^cellc    des 
jours  ^les  plus  chauds  de  l'étc  :  ce  qu'on  a  prou- 
vé arec  le  miroir  de  la  Bibllçthcque  Royale  ^ 
parce  qu'il  fait  aulll  bien  en  hyvct  qu'en  écc  cce 
.  e0ct  liirprcnant ,  de  vitriHer  ks  pierres ,  fie  les 

briques  en  fortden  de  temps. 
£a  Mcdcciae  ou^ftingue  dcuit  (brtel  de  chihur  t 
la  naturelle ,  qui  eft  le  principe  de  k  vie  Hçs  ani' 
maux  i  Vétrtmgtrt  ,^  qui  leur  arrive  par  açci^ 
dent ,  où  de  dehors  y  comme  par  les  reinc>k's  « 
parks  alimens:flc  c'eft  celle  qui  cauk  csiha* 
ladies,  fie  furtoueda  fièvre.  Dans  l'émotion  de 
la  crainte  le  kng  U  k  ch»limr  Ce  recir  jut  >  6c 
actourent  au  Iccours  du  cœur.  F  l  s  c  h. 
CHALSUR,  kdit  figurément en  choies  mori- 
rates  des  palFions  viokhtes  4'aftrâion  /d^  col :- 
re .  de  haine.  ArdtiU  Jtmdfum.  Cet  horpfne  lèrc 
fes 'anus  avec  beaucoup  de  fÀ^/trMr^lTva  i  l'ai-, 
faut ,  parle»  difpute  avec  beaucoup  dt ehulmn 
La  petliia(ion  qui  frappe  refprii  dure  dava  na- 
ge ,  parce  que  la  railon  dure  tofijours  ,6ict  qui 
touche  le  coeur  k  perd  à  melureque  la  thtwut 
dekpalUon  s'éteint.    P.  R  a  F,  Les-Pefcs  ont: 
pouftc  avec  beantoup  de  ehalmt  ic  4é  f-'U  !cfl 
roatkres  qu'ikavoleQt  à  matiier,  quelqafefoii 
ils  outrent  un   pea  les  choTes.  Le  zck  ne  diic 
pas  être  nos  th»Uuf  aveugk.  Vus.   U  y  4 
des  gens  que  k  conteftation  étfhauftti  t  Se  ^ui  ti-L.^ 
rtnc  de  leur  erprii- plus  qu'ils  n'y   erouvcroicr\t 
kns cette  thàiinér.  P  ASc.  Q^isnd  dn  propole 
kskntii'nens  aivectiopde  thMléurt  on  les  tend 
iurpcds  de  p^oiu  N:  100  CiUne  .houreuk  ch.i- 
/««ranime  Qlfà^^th'^^^  Toute  la  thulthr 
que  la  Richgif|i\  kmStk  uMs  inlpirer  quelquc- 
.  ^  fois^  cette  tlh4fl^^  <kac  nousofbus  faire  un  me-^ 
,  utf  ^ux  ycu]^4<>JPi9U  i  c'eft  à  nos  paiijopiquâ 
'  nous  la  dsvqoij  <^  te  mérite  dont  noiii'ipmmcs 
-/fi  fictsc(^  ffi^l^KdMiV  ctime<Jl  avoic  tant  de 
'chulfUfX^  guAtl^  f  qu'elk  Cémpécholr  de  £ii  rc 
dès' reâcxiçiiuuji,  &v'Ri  Qui  eft  eelai  qui  daii^i 
k  <^^s#r  4c  ^ilVJ^m'^  eoulidete  k  nombre  I 

C  rt  A  i  I  u  A  ,  '  k  ^k  aulQ  aies  patlîons  palfagercs 
qvd  viennent  par  |m  prompt, mouvement  ,  oii 
m^j((W^  l^,;c  ar*aa  temp^^'i'nent. 

'  ^i/Ms  ÎMMif^  fêrT^tr,  imfttmt ^  urtUr,  Il  d 
cdqvicrclle  avec  ion  ^on,  mau  ç^  n'étoit  qu'une 
ie^tc,ljWkiittf^,fpy<i  c'eft ;Li  çkdtur  de  U 
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chcKbw  le  mate,  cooum  iii  aMaMe»»iics 

Um  foiw«fl;boo|K»àccaK  oa'oonac  «lact- 
Tilkè  »<)ttaiMl  ili  nencoc  Icux  duifcut  à  cooae- 


;•»! 


CHALEUllBUX«  lott.  a^^.  Q|M«> 
.cbAkoK.  fttvidm^  fféf0fviàiM.  Umfcdit 
guem  sn'ca  <ccm  phca(c.  Lo  «cUbidiaB  Iwu 
giicxci  <àW««r«««.  Oo  A^dk  Mitnftii  «A'^m   ■ 

rtttx.  ^'  TU»'  .• 

CHALINt;UE.f.f.  Paif^vtUfauiaaI«les 
qui  n'a  acs  moabranet  qot  date  k  fend ,  le  qui 
■'eft  cucfti  phii  loof;  qoc  large.  W#w<»*»  /»- 
i^tf.  On  Klè  Ten  poiot  de  dam  à  le  «pnftrui- 
le;  Icles  boffdagct  de  (êtlmurneAte  cotlîis 
qu'avec  du  fil  de  caret,  ùàt  de  cocos ,  o«4'àqu- 
pe  de  noix  de  palme.  .    ■       . 

C  H  A  L I  T.  f.  m.  Boi»  de  Ik.  lêamt,  Nicodcuoit 

Suc  ce  moc  vient  de  chdps  àt  iH.  il  eft  vknx*  en 

CHALOIR.  V.  ncut.  Vkttx  mot  qui  lign»- 
fimtautccÊois  imfêrtmr,  m^tirfêm.  Cmrar*  ,J»t- 
liiitum  ef  ,  fUit€itmdim*  umtrt.  Il  o'cft  guère 
en  aùçA  qu'en  cette  phxaCe  populaire.  Il  ne 
m'en  «A***;  pour  dircTttnc  m'importe  U  ne 
m'co  peut  ihéUêir ,  CeU  ne  me  peut  litre  impor- 
uuit.  Matot  s'en  eft  iièrvi  au  iiibjootlifcn  4i£mt 

-     àLoocréincict, 


■>..-U-^v<iWfdii»iiMteilflii»i^  ^ 

MOT  èmailkr,Mii  foodfef 

bkbk  tflitdt;  flyadt^cn 

tn  decettaite  Hbix,  ftto^ 

iiona ,  fê  ftm*  A  «I  fbhts 

pour  cômmuoîcr;  A  Se.  Donii  ktJU^ 


"^S^ 


•lit  iiuiitei  ri|ntWlii  «ill  liMi 

-tpi  ^  iidnitfaiiiiHiPW'#ft|ydic 


Ntcu^ 


;.  MJfJMMfvV JWV 


Italie  iuKifitétfétidiut 


pour  ci^ununicx.  n  j«.  »^«wu  n>  *i»— *n»  ▼%•»'■  ivj|p|Mii>yv  I^B  ll^y^ll^  * 

Soof-Diiett  commoDieaK f?^  ôb  ^^f»M«|cÉlA^1H^#^'Vfa«si^ ^  Mtoit 
d'or ,  ttitM^ré^Ênët  ,m»ii»êbix  cfte^  J^UMÉ&|>liili&if<ll'tl»<i  liâft«k'aiBS»laic 


U#ribu- 

.. ^_ -.  ._,^ MiMbiiavec 

m  p«ik  tayMk  o«  trfckJmifÀi  df^L^louTiiUMU. 
Voy<i  Pïrt. 
C  H  A  M  i  ttà.Mk  dmqtt'on  Mie  )tex  Piinr 
cet  aMvetaiHi4|c,TUi>cie.  CAd*Mli»  SéfA^m 

Grand  OW*  dtt  Tamtcl^  ;)yi|;^i|jwjfr|^  | 

do«  Tamio.  iTvi»»!!!  d»  ^  m  w  ^^^  mn», 
8ceftrantair4lè^  (A«acll«M^IMk|c4a 


|citiiii^ii'^«r'  ^ 


-mfatttr''' 


__  —        -^,l<%iidri 

M4»dUd'a>jouid'lM».  a  mU  telâi«^'S(y^l<g|lMLMft^ 

iTTi  fii-'^  "-II-  ■-'•    '  •  ri  'ftryr  -^^  1    iinh  m  jilii^iiiti-rj  T  r-'  ■"■^'^-i  ■^-  ■ 


BtMu  Jift  ne  vêmt  chaiUc , 

SlUMid  jt  jerétjf  ^lutisrm  de  cltqusilU, 
VoHStm  Mur$:{jipmt  ilv^mftnU  »ttendr$ 

Vm   kit»  pttit. 

C««  A  L  L  U  L  A.  ce. Sotte  de  poiflbn  fans  écaille, 
qui  lie  trouve  dans  lei  ririclmda  Peroa.  IlaU 
tctc  longue  &  plate,  canane  celle  d'un  cra- 
paut  ,  9(.  la  flueuk  fort  graade ,  il  eft  d'un  fort 
Don  goôc ,  9t  de  bonne  nourriture. 

X H  A  LO  N S.  C  m.  Terme  de  P^ïclie.  C'cft 
un  grand  filet ,  qw  ks  Pécheurs  traînent  dans 
les  r  ivkres  avec  deux  banraax  attTquels  il  eft  at^* 

uché.  Amflmt  r^u.    ""         '   '      J  ^ 
ÇWK  LO  U  PPE.Cf.Petit  WtJhwitdfcmerdefti- 
Déau  fcrvicedes  gtaads  vailkaax,  fut  kquci 
on  fait  auifi  de  petites  aaverlcs.  Ltkthts.  On 
iè  (àttve  dans  des  chalouffts.  Ûnamisla<j»4- 
/•M^  en  mer.    On  porte  des  ^Ir4i£fw^»««  en  fa- 
got. Chaque  clnUo»ffe  eft  armée; «eft-à«dire  , 
'  équippéed^uotf  matdocs,  pour  la  nager,  fça- 
<voii  du  Makre  q<|i  k  gouverne ,  du  Tccwrcjui 
tire  Ufame>dcvai|t».&  de TAxrimicr  qui  tue 
au  milieq.   U  y  dcs^  chMltiifft  doubks  dont  les 
unes  Ovai  pontées ,  ^  ies  autxes  n'ont  que  ècd 
courcitnes.  Qhid»$tffe  >  btm»  dt  m0£9  ,  çft  Ceik 
qui  eft:  facik  à  manier ,  <&  qui  pafte  &  marche 
bien  «v^  kl  avirons.  CbkUàfft  MrmétfC& 
celle,  dans,  Uqndlc  quob  ks  «àcekxs  dont 
•  elle  a  bc^n  pour  h  .|iagers.il  y  a'cococe  d^s 
(bldats  poucqœlquesjexpcdt^bns.  0«»di»  avoir 
'       U  cbéUtifpt  0t»tt*i  poae:dirrv  l'avoir  aiiut- 
réc  à  bord  ,.&  M  ûitc  cirer  p«r  le-  vailloui  ï^t(~ 
qu'il  eft  fiMii  voiles. 
.  Ce  mut  vient  de  eh»Um .  qui  .eft  unecfpece  de  ba- 
teau de  ri^kre  à  l'imitation  duquel  on  (ak  U 
.(biUoHfft.  Borcl  croit  tfocroniac  rantfe^vkn- 
nent  du  Qtcc  mX  wrfû  figatfie  lignmmi    ' 
C  H  A  L  U  M  E  AU.  f;  ^.  TVtyaa  de  wiHc;  dé 
roCean  icc.  ^ui  fen  à'^b<Mtif^[ackpic  liqiieotcn 
^iTuit.CMUmMt.  Otibou«v«c  vmthMléikM*  . 
Les  enfems  font  de  petim^uàrcilks  avec  ■éat  (à* 
von  en  CoafRmt  dans  un  ^âUàkiim,  --^  ^  ^     .^ 
Ce  mot  vient  du  Uàn^tmUiimi  M^àUmi^t  ^''t^y-^ 
'    cod  i  ou  fislon^Ski  Gange^^  éé'ktâaSHmtï  ,  d'où 
il  deriveanffi  le  mot  de  dkislMpiX^.  ' 
'    CHAto-Mf  AU,  'fe  dicanlfi^itt  iniinimepk  de 
Mufiqoe  champêtre  .  compol^  foit  (fiin,  (oit 
de  pittfiMritttyaiox  dé  hfb;  fSSitde  qadaUcau-  . 
trr  matiele  ^déliée.  Cdàmmi  yjithtlâ  fMjImrtttd. 
jivtn*.  leieltédMimêmjt ont  Wcii  de  flutaï*  nos 


centdei^vaic."  •  jVv'ât/    * 

aux  Grands  SeigMBndekP09ac,lk«oc  Gèu- 
vetncurs  dc.PkpvkKé.   ■■-H^ v^"  #:.-=?  '''')' •'  '' 
C  H  A  M  A  P  É,  C  fi  Terlil«li  ïSifciki;  WNih 

certain  (90 -dn  ramb<»t>  ou  dolaquii^Mw , 
que  dJoone^àrdmaiiipptti  iig|iàJU|ii^*^Éek|iie 
^ropo&toB  %  |tt<ç>an  Cuii  liUpAp^fei»  ppor 
capuifle^ j(Çi»e j«pt  lavoir  .poraMMo  dé  mirer 
dci  fflc^',.£au;e,aiie  uévc^JKk^àwM^fMcfi- 
M  ,  tMê»$M  *«//*f»'m»é4tfteBr  i^tive 
ce,  miof  dé  ^riulicA  thtMm^^ 


ii.«ir^M^dc| 
eUmârt.    .  .       ..^  ,       ...  .^si-^  • 
CH  AMi^CXSSU$.fubft. m, .««««;  V«jF* 
L  it'Éifi^xjkf^Tl.  MT  A  UTéftlK'méBe  «ho-« 

^  ■->'■    -iTvi.   .*>Vl-    ■'^•«•'. "t-*»^  -^  .  ■         ■' 

CHAMJtJtlfP^  f.  m.  Mm^O*  r«ppeUe: 
aiifli  Otm^nHêi.  Voyà  4Q.sa«a«»»^i.. 

CHAÙMliOli  BLA14G.v£>«.  Plantei 
mediciQalc,9a'QQ  ^pelk  anliiâiNte^  Voyez: 

CHAMfi3*.N  NOJ|b3^  la 

fadne  cft:bfflff  f»ii,«Wh»|i'>li|<M  ykur  de 
l'ariftolooe ^  l<4fS^  codf^éaj  ^roiie^diar- 
ouc  «c  ftm,  Msffffgp^i^r^k*  4S^*ltmmigtr, 
Sa  ti£c  c^j^^^giff^kw  At  poukwa>dc  ia  hao-j 
cettt  (TcnfmMjDfttf  poa«M.  SasMUcpiàutfa»- 
blablos  à  dai^jfcragtkha^4^^^UlyliiÉ^  dc^ 
uches  de  divcriaconkars^Sosâraia  mm  tniun-^ 
belk,  qivixqii4>c>d«qBaaciiédB'|i4«n>:'Élks 
(bot  de  «oM^Bf^'pfMiyiftj.  «id^^  J 


i»<f.  Oimlte^dlmhîta 

«ce. 
irrw» 

0WftMlM<iA0i#lll#dWAli5tlLate  ter- 

mt  de  CoQnMpt.^:|M«i  dM^^ 

.«■«i  ttb  dt<iiiSMWM%é  «ÉB^9dtt>e. 
«kc  Huilfiiet  4Hl<$Mi»«t  dvXdAftes'pac 
ceux  qui  v  |Qik>  foi  A^horMiage;:  cequi 


\-L 


■  4t  U  C6«(îf4É^i#Ç9■li^^---- 
1tewàulfofe3iiiflfthto»rt. 

ick  fov&lMiébÀgdliè  ^ 


iptfment 
|i|u'itles 


rfltak 


■VH* 


pteldK 


petit 


AUPVivsflB  rimPonaaiB 


1^  feM)|q|  ^  c 

'((Mit  à  ciqg 
oejqul  çjBti 
dans  de 
téilth4 
Cft  A 
Ivaiy 

CHÂM 


|%«i«hM<,M» 


«eUc»  dci  »^-A 

an^ttt4tJBiit.4m  «btcuTi  -jlf^t^i 

(!çhraQchlè^«e«tfikair4(  4mie 
>t^.dc  <ij||hnèiaàct>tlk^ 
,  de  c9i|)pi|a|anM:  ^ajtol'' 
.&  ôbIflqj|Mvcft:«atf»B^ 

iques.  ,QttËaifdk4|uMien( 

C  '*;  ^  -  T|iiiiiii;riniji 

..„_,-^.^CJB.  Cm.  c'eft  ttdéjMfè^ 

upc  cjpc^i^^tkhymak.  CAiii|fÉipig,*g>  nkine 
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ArniM  deux  clcfi  J'oc  ^AfTeeiea  (ataoir  »  ^t 
]c«  anacaiu,  foQC  cermiocx  par  uoe  couronne 
loyàlt  «  fC  <|a'U  revoie  IcCèrnicnc  de  cou*  Ici 
OAiàtn  de  U  Clumbrcdu  Roi.  Il  dit  auA  , 
qu'AixrcfiM  U  dépouille  dt  k%  IuHnu  d  i  Roi 
jui  apparienoicac  >  kqOcl  en  dcvoii  avoir  neuf 
par  jOur  :  mail  comme  il  ètoic  incommodé  de 
iç  déshabiller  û  (buvcoc  ,  on  en  £ùibic  un: 
cilimacioo  qui  le  convertilTotc  en  argent.  Le 
ioux  du  Sacre  il  tire  la  bocte  ,  U  déciiulTe  le 
Roi  i  &  il  cft  a(U<  ï  Tci  pieds ,  lorlqu'il  tient  les 
EiauoulboUtde  Juftice.  Voyez  audi  Ou  Til- 

kt. 

Le  Grand  ChsmkêÏÏMn  eft  à  Rome  ,  Oelui  mii  a 
ibin  du  gouvernement  de  la  ville ,  qui  prcfid^  au 
Patrimoine  de  l'Eglife  8c  au  FiU ,  &  qui  fait  les 
aumônes  du  revenu  de  r£gliiê:  c'eft  eomoie  le 
Préfet  du  Trc(br  Romain  ,  ou  k  Sutinrendant 

V,  des  Finança.  MtMfi»  Rêmâiu  frAftdms  ,àré- 
ftjitiu.  Il  a  auflî  le  £bin  éia  Minces  ptnlics , 
comme  les  Edilei  Le  ùcf/t  vacant  ,  il  logic  à 
l'appartement  du  P<ipe  i  marche  avec  (a  Garde 
SuiUc, 5c ordonne  de l'adcinbléc-du  Conclave. 
Il  y  a  aufli  à  Rome  une  charge  de  Chum^dUn 
du  Sacnfc  Collège,  qiù  s'exerce    toiir- à-tour 

Îcndant  un  an  par  les  plus  anciens  Cardinaux. 
I  a  £bla  du  revenu  du  Sacri  Collège ,  &  en 
fortant  de  charge   il  diftribui!  ï  chacun  des 
Cardinaux  ce  qui  lui  appardenr.   Il  eft  dit{ê- 
rcnt  du  CéuntrUmimt ,  ou  ChêmhelUn  in  Ps- 
ft.  JEr0riê  fMcri  CdrJm»Uiim  CoUegti  fré" 
fe&ui. 
CHAMiintAM,  fc difoit aurrefois proprement 
d'un  Gentilhomme  dormant  dans   la  Chambre 
du  Roi  au  pied  de  fon  lit ,  en  l'abCcnce  de  la 
Reine,  comme  dit  Ragueau.   M^gifitr  th  tlMmi 
reiii  r«jM  4W  p^dtt  cnbéms  »hj*mu  regina.  Il 
yavoit  aufll.de  petits  ChémktriMus  qui  met- 
roienc  la  rvtppe  ,  «omme  témoigne  Bord.  Le 
même  rapporte  que  Chsmierliltt,  Chjnnkri- 
Un,  iL  Ch.tmh$iUm  eft  la  m6ne  chou:. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  cMmtra. 
CHAMBRANsLE.   f.ro.  Bordure  j  orne- 
ment de  menuifetie  ,  ou  de   pierre ,  qu'on  mec 
aucout  des  portes  des  chambres ,  des  crpi£eci , 
&  des  cheminées  dans  ks  beaux  «ppactemcns , 
&  fur  lequel  on  attache  fouvcnc  les  eoiids.  An- 
tepAgmaiCMm,  Il  eft  diffcrent  Iclon  les  ordres  • 
&  quand  il  eA  fimple ,  Ôc  (ans  itioulure  ,  on  le 
nomme  btu%d$»M  Le  chiunln/^nle   a  crois  par- 
tics';  les  deux  côccz  qu'on   appelle  mont»ns  ; 
ScMfi  cÂrdinélts  te  le  haut  qu'on  ap^lle^  tra- 
verje.  s»fereilium.  Le  eh^tmbr»nU  a  crû  ,  c(t 
celui  qui  porte  fur  l'aire  du  pavé  ,  ou  fur  un 
appui  de  croi(èc  uns   plinthe.  Le  charjthânle 
a  croilcctes,  eft  celui  qui  a  des  croffettes ,  ou 
oreillons   à  ^s  encognures.    On  Ce  conitfilK 
maintenant   d'un  (cul  chamhmle  pour   faire 
un  manteau  de  cheminée  ,  avec  un  ubleau  au 
dclfus. 
C  H  A  .M  B  R  E.  f.  f.  Membre  d'un  logis,  partie 
d'un  appircetrienc.  CtucUv».  C'eft  ordinaire- 
ment fc  lieu  où  on  couche  qui  Ce  nomme  pro- 
{>rcment  en  latin  cubiculmn.  C'eft  auffi  le  lieu 
où  on  reçoit  compagnie*   'Bxedrs.  Un  bel  ap- 
partement'ddit  avoir  Cile,  antichambre ,  chAm- 
ire,  te  cabinet,  jll  a  une  ch*mire  de  parade ,  tc 
une    petite    chétmbrt  chaude   &   boifèe  où  il 
couche.  Une  cbumbreen  galetas  .  eft  celle  qui 
eft  prifc  dans  une  partie  du  toit  &  de  la  char- 
pente. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cMnrr»  ,  félon  Nicod  i  qui 
a  éc^  dérivé  du  Grec  raju^fct  lignifiant  vûMtet 
ou  c#jrA«: parce  qu' originairement  l'on  ne  don- 
.  noit  1^  nom  de  chMnbrt  qu'aux   places  qui 
étoicnt  Toutces  en  arc  de  cloître.  Le/  Efpa- 
gnols  difênt  autTi  csmur* ,  d'où  on  a  fait  cs- 
fnur^de.  D  u  C  A  M  G  i. 
On  appelle  Mnt  chum^rt  locMndei  une  ehxmhrt 
qu'on  a  coutume  de  loiier.  CtitcUvi  lûcandum. 
Une  chambre  g»mit  t  wne  chambre  où  l'hôte 
fournit  les  roei^ks  &  ks  utencileS  necclfaites 
pour  vivre.  CêmclMve  excipitndis   conviciori- 
'«»  inftrHÛMs.  Dans  les  Çouvcns  il  y  a  la  cbjtm- 
hédtshàtet. 
^  H  A  M  B  »  i ,  s'cmployc  auflï  en  parlant  des  va- 
lets  cjui  retïdcnt    fervice  à  h  ch»mbrt;  tc  de 
*iuclqucjutencilc$qui  y  fervent  aux  neccfTitcz. 
Un  valet  de  chimtr».  dtbieuUrtitf.  Une  fîHc 
^^chémhre,  AncilUcubicHlarit  Une  robbede 
.  f^Mmbre,  qu'on  met  quanH  on  garde  la  thmm- 
^t.  Vtfiis  domfjHc*. .  Un  baffin  ,  un  pot  de 
chambre^  vaiiVcaux  ou  on  le  décharge  le  tcn- 
Têm^  I.  '■ 


(^▲MiAi  çt«si)di  tcrmet  d'Optiqde  « 
eft  une  €hâmk§,  ou  un  vailTcau  bien  fermé  d« 
toutes  para,  à  U  cclervc  d'un^  petite  ouveru- 
re  par  où  on  laiiTt  cnuer  ks  rayons  du  Soleil  i 
qui  vont  peindre  ûu  le  mur  oppoft  .  liir  un  pa- 
pier ,ks  images  de  tout  ce  qui  eft  au  dehors  : 
ce  qui  a  dimooif  èla  manière  doht  fe  fait  la  vi- 
Cïoo.Conelétvifêlsribmt  r»immfif$r  'M/wA 
tmmforsmtm  mitdi^iiM^ift  imfttvmm  Daniel 
Bs^aro  Patriarche  d'Aquiléca  éték  premier 
quia  éotic  de  cette inveniioti  «cnfuite  A  Por- 
ta t  ti  Cardan  dans  là  Subtilité. 

(^HAMiRi*  ûgnifie  quelquefois  ,1  un  lieu  ca- 
ché &  retiré.  S$<r*tiitt  cêmcUvt  }Ce  Cordon- 
nier n'eft  que  compi^^non,  il  travaille  en  cham- 
bré, il  n'oicroic  tenir  boutique  ImtrM  ftivMoi 
fMuitet  êfmféutrt^  Cet  homme  tient  mic  fille 
en  elmntbru  c'eft«>à-4irej  rentretiem  ai  quelque 
lieu  fccret. 

C  H  A  M  ■  R  I,  (êdtt  par  excellence  de  la  Chêm' 
brt  du  Roi.  d<s  Offickrs  qui  y  ûrrvent ,  tc  des 
meubles  qui  f  fom  dcfttnei.  Cmhumlum  rt- 
gitum.La  quatre  premiers  (gentilshommes  de  la 
CbMmh*  on;^chei  eux  ks  Pages  de  la  Chttm^ 
bu,  tL  fervent  par  année  )  ks  Valets  de  Chstn" 
brtf  les  Huiftiers  de  ChMmbrt  ,  par  quartiers. 
La  Mufîqucdc  \xQhémbTty  ou  autremem  du 
ftttt  cotuber»  On  appelle  aulti  la  Chmmbrt  , 
\e  lit  ti  la  Cb»mbrtAa  Roi,qui  marche  toujours 
quand  k  Roi  va  par  païs.  On  appelk  aulTi  la 
Cbumbri  dm  Rti  t  les  plus  belks  cbsmbrtf  des 
châteaux  ou  des  hôtelleries  où  le  Roi  a  uue 
fois  couché  allant  par  païs. 

Chex  le  Roi  il  y  a  auffi  la  Cbttmbre  âmx  deniers, 
InjUtMUM  mêder^ndis  rtgté  dêtmu  ftémftibHs 
pr^ftHur»  |&  trois  Maîtres  de  cette  Chtmbrê 
fervent  chacun  leur  année  ,  qui  règlent  la  de- 
penfc  de  la  Maifondu  Roi  dans  un  bureau  éta- 
bli pourcela,  oùill  prefidem.  Kegi»  fmtrimo- 
nio  tmend»  tributuU. 

Aurrefois  on  appelltni  cb»mAtt ,  k  lieu  où  on  gar- 
doic  le  Trelot  Royal ,  cobimc  on  voit  dans  les 
Capitulaires  déCharles  le  Chauve.  On  dit  en- 
core à  Rome  ,  des  ducats  de  la  Chambre  j  pour 
dire  ,  du  Trefot  des  Papes. 

C  M  A  M  D  R I  ,  fe  dit  aufli  de  plufieurs  Jurifdic- 
tions  où  on  rend  la  juftice.  En  chaque  Parle- 
ment il  y  a  une  Grande  Chambre ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  la  Chambre  des  Audiences. 
Dans  la  première  inftitution  du  Parlement  il 
n'y  avoit  que  deux  Chambres  ,  &  deux  forces  de 
Confeillen  :  l'une  et  oit  la  Grande  Chambre 
pour  les  audiences  ,  dont  les  Confeilkts  s'dp- 
pclloient  /j»^*j#fi  ,qui  ne  faifoient  que  iugcr  : 
Frimétrium  centumviralts  feaatHs  trilnnal  t 
l'autre  des  Enquêtes  .dont  les  Confcillets  s'ap- 
pelloient  Rapperteiert  ,  qui   iK  faifoient  que 

.  tappdrtei  les  procès  par  écrit.  Inquifitomm 
curia.Des  Chambres  4es  Enquêtes  ,  qui  jugent 
des  procès  par  écrit ,  il  y  en  a  einq  \  Paris , 
ailleurs  moins»  Une  Chambre  de  la  TeuraeUe^ 
où  fe  jugent  les  procès  criminels ,  ^qui  eft  ainfi 
appellée  ,  parcoquc  les  Coo^illets  des  antres 
chambres  y  vont  touT-i-to(ir.  Cd^italium  jie- 
dicum  tribunal.  On  a  auffi  écabb  clepuis  peu 
Une  Chambre  pour  la  Tournellc  Civile ,  où  on 
juge  à  l'audience  les  afl&ircs  iil  deflbus  de  mille 
écus. 

Il  y  a  auffi  des  Chambres  dé  Requêtes  du  Palais , 
Infiitutum  libellis  fufflicibus  judicandis  fr/- 
^M»«i  où,  l'on  juge  en  ^renriicrc  inftance  les  af-' 
faires  des  Officiers  du  Roi  qui  font  privilegiei, 
&  qui  ont  droit  de  Cemmitimttt.  Il  y  en  a  dcUx 
à  Paris ,  Ac  une  dans  les  autres  Parlemens. 

On  appelle  Chambre  dm  Confeil ,  la  Chambre  où 
les  Confcilkrs  jugent  les  procès  par  écrit.  In- 
terius  confilii  conclave. 

Lu  Chambre  des  vacations  ed  celle  qu'on  établit 
pour  juger  les  matières  provi foires  tc  criminel- 
les pendant  que  le  Parlement  vaque.  Tribunal 
dicendijuris  ferftatot  vacattonttm  fèrenfium 
dies.  . 

La  Chambre  4t  ta  qseefiioi^ ,  eft  cfelle  dû  on  donne 
la  qûeftion.  Tribuéal  tormemtorum. 

Chambri  oi  l'EoiTyOU  Chambri  MI-PARTII, 
eft  une  Cil»iW»»*r#  établie  en  Vertu  des  Edits  de 
pacification"^  faveur  de  ceux  de  la  Religion 
Prétendue;  Reformée  ,  dans  laquelle  il  y  a  au- 
tant de  Juges  d'une  Religion  que  de  l'autre. 
TribeemM  mixtêrttm  ex  Catholicis  &  Calvi- 
niâêis  judicum.  U  Chambre  de  l'Editâxi  Par- 
kmeni  de  Touloa(c  eft  à  Cadres  ,  celle  de 


%étitMx  i  Agen.  Elles  tfii  tU  ftip^i'iihée^.  . 
La  Cour  des  Aides,  dntia  tributaria.  Elle  ci)  iiif- 
fi  divilèe  eh  trois  Chambres  :  elle  a  Une  griit- 
^  CibwwAr»  d'audience. 
Les  Chtmbres  affimHèes ,  fe  dit  de  todte  M  Cran- 
de  Chambre  )iÀMtMXX.  autres  chambres  d^uu 
Parlement.  Coadum  eâ  umtve  je  ftnatu  cette  i 
tium.  Les  Gentilshommes  Ac  ks  Uffickrs  Ko-^ 
yaux  ont  le  droit  de  faire  ju^cr  leur&  procès  cri- 
minels les  Cbambret  Mj/'embUet  ;  t'eft  *  à- 
dire ,  par  les  Prendcnts  tC  les  Conicilkrs  de  la 
grande  Chambre ,  Quoy-qu'ils  fbient  de  fer  Vice 
a  la  TourncUe  flcarEdit.  Et  qujuid  dn  dit , 
que  le  Parlement  eft  aifemblé  >  6u  qu'on  de- 
mande l'atlcmblce  dciChambret ,  les  Coiifcillcrs 
desE^quètes  de  dcsRcquétes  f  font  auffi  appcllex. 

ChambRb  DBS  CoM^TsS.eft  une  Cdur 
Souveraine  où  fc  rendent  tous  les  Comptes  de 
tous  les  deniers  royaux  ,  où  on  auegitre  les 
avens  flc  denombtcmcns  qii'on  donne  au  Roi  ^ 
les  fermensde  fidélité  ,  tc  les  autres  chofes  qui 
regardent  les  Finances  du  Roi  ,  ou  (bn  Do- 
maine. Rattenttm  regiarum  caria.  Cette  Cham- 
bre fut  renduif  fcdentaire  à  Paris  fous  le  tc^ne 
de  Philippcsle  Bel,  6c  fut  nommée  Chambre  t 
comme  le  Parlement.  Les  Avocats ,.  &  Procu- 
reurs Généraux  du  Parlement  ,tc  delà  x:ham^ 
bre  des  Comftet  furent  communs  jùfqu'à  l'an 
I4J4.  Elle  avoit  une  plus  grande  autorité 
qu'elle  «'a  aujourd'hui.  C'ctoit  toujours  Un 
Archevêque, ou  un  Evèquequî*y  prcfidoit.  La 
charge  de.  iJrcond  Prefidem  fut  pendant  quel- 
que temps  afkâèe  ati  Grand  Bouteillcr  de 
France^  Ce  fut  LouYs  X  I.  qui  nomma  un  Lii- 
que  poi^  premier  Prcfîdcnt  :  Louïs  XII.  ^o\\» 
na  cette  chargea  Ican  Nicalai ,  dont  les  dcl- 
cendans  en  ligne  dircdc  ont  rempli  la  mémd 
place  jufqu'à  prefêm.'Elle  eft  tompofte  de  Pie- 
fidens.  de  Maîtres,  Cortcdcurs ,  6  Auditeurs  1 
d'un  Avocat,  8c d'un  Procureur  General.  Vo^ci 
P  A  j  (iu  I  ER. 

Chambrbdbs  MoNtlOYSs,  érigées  eti 
Cour  Souveraine  foliS  Henri  11.  Monetalt'iurt 
judicum  curia. 

ChambIIedu  TRisoR.cftunc  Jurifdîc^ 
tionoùon  juge  en  prcmicie  iiiftancc  les  affai- 
res qui  regarcicni  le  Domaine  du  Roi  ,  tc  dont 
l'appel  reuoriit  au  Parlement.  Mrarit  régit  tri- 
bunal. 

Chambri  Ecc  l  t  ï  i  ast  i  q^  b  ,  eft  Une 
Chambre  établie ,  à  Paris ,  ôii  on  juge  par  ap- 
pel ksdiffcrcnsqui  arrivent  (ur  la  levée  des  dé- 
cimes. Tribunal ecclejiafltcum.ll  yen  adcfu- 
balterncs  enchlqac   Di^cefe. 

Chambre,  fe  dit  auffi  des  JurifdidionJ  ex- 
traordinaire; établies  par  des  Commiffions  du 
Roi  pour  un  certain  temps  ,  comme  la  Chambre 
de  Justice  ,ou  la  Chambre  ardente,  pour  la  rc- 
chcrcne  des  criminels  d'Etat  ,  onde  ceux  qui 
ont  malverfc  dans  les  Finances.  Capitales  JU' 
dices  extraordtnarii.On  ap^lhd'ihoïd  Charn-^ 
bre  ardente  ,.une  Chambre  qUc  François  II. 
érigea  dans  chaque  Parlement  pour  faire  I  d 
procès  aux  Luinericns ,  &  aux  CalvinifteS  :  . 
parcequ'on  le»  faifoit  brûler  fans  mifercordc 
dès  qu'ils  étoient  convaincus  n'être  pas  bons 
Catholique*.  M  il  ï!n  1 67 9 •  on  appella auf- 
fi Chambre  ardente,  \^  Chambre  qui  fut^  éta- 
blie pour  U  pourfuîte  des  empoifonneurs.]  La 
Chambre  Royale  ,  poUt  li'  refotmation  des 
Maladeries.  La  Ch:imbre  du  Domaine ,  pour 
les  affaires  extraordinaires  du  Domaine. 

C  H  À  M  B  R  I ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  Jurifdic- 
tîons  étrangères.  La  Chambre  jipoftolic^ue  y 
eft  celle  où  on  traitte  les  affaires  qui  reî^ardcnc 
le  Trefot  ou  le  Domaine  de  l'Eglifc  &  du  Pa- 
pe, fc$  parties  cafuellcs.  Cornera  abojlolica.  tes 
expéditions  qui  doivent  pafTcr  pSi  la  Chambre, 
font  taxées  à  tant  de  ducats  de  la  Chambre.  La 
Chambre  haute  ,  tC.  h  Chambre  bajjè  ,  font  leà 
deux  Chambres  cjui  compofent  fc  Parlement  , 
d'Angleterre.  Tr«tK»«7/"«f^i«**  ,  tribunal  in-- 
feriut.  La.  Chambre  haute  eft  la  Chambre  des 
Seigneurs  ilet^ombre  eft  arbitraire  ,  &  dépen- 
dant du  R<m:  L'Etat  d'Angleterre  imprimée  en 
1691.  en  Compte  188.  La  Chambre bajj'e  ,c^ 
celle  des  Communes,  compofèe  des  Députez 
des  Provinces,  des  villes  ,  Icdes  bourps ,  qui 
ionrent  \  ;io.  lorsqu'ifs font  tous  prcfcns. 

La  dhambre  Impériale  ,  eft  une  Jurifdidionqui  fd.  - 
tîéiti  Spire ,  oufc  jugent  lesdiffcrens  des  Prin- 
ces^ villes  de  l'Empire  d'Allemagne.  Tribunal 
ImUri^U.  Cette  Chumbre  étoit  au  commence- 
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ipcnt  ambulaioirr.  Elle  (utfonpU  l'an  147).  * 
à  Augibourg ,  par  fridcric  I  Y.  Uk  y  Aiccon- 
rioucc  l'ail  14 y  j.  pat  une  douvcUc  inftituck» 
de  Maxjmilicu  1.  du  confcntcinciu  de  uxu  Ict 
Oidr^cdcrtinpirc,  noiu>bftaiu  iaqt^llc  iofti- 
t^tioo  cnuChétmhf  fut  cuvo/fcc  à  If^aDcfoii;  > 
&  de  là  à  Wormi  l'an  1497<  tnfuiu,  après 
avoir  ttè  crautport^  en  divers  lieux ,  comme  à 
Nuremberg  ,  à  Ratift>onnc  ,  puis  encore  à 
Worms  &  à  Nuremberg ,  &  de  ccué  dernière 
ville  à  £llingcn ,  on  la  trantfiera  enfin  l'an  1^17. 
à'  Spire  où  Charles  V>  la  rendic  Icdcncaire  l'an 
ij}0.  païunc  Déclaration  .qui  fut  expliquée  en 
1/48.  par  une  autre  plus  ample  avec  la  clau(c , 
que  cette  Chumhrt  ne  pourroit  plus  eue  trami- 
Uicc  ailleurs  fans  le  coolcntemeni  àc»  £uts  de 
l'Empire ,  k  moins  que  ce  ne  fût  en  cas  de  guer- 
re ou  de  pefte.  H  si  s  s.  Il  n'y  avoir  que  16. 
AfTclTcurs  dans  fon  inAitution  :  mais  àcaufedu 
changement  de  Rxlieion  dxi\s  une  partie  de  l'Al- 
lemagne .  le  Ttaiic  de  paix  fait  à  Oihabrug  en 
16 ^i.ca  augmenta  le  nombre  :  outre  j.  Ptc/i- 
dcns ,  on  y  établit  jo.  AlTeireuts,  dont  il  y  en  a 
16.  Catholiques  ,  te  t4.ProtcUans  :  entre  les 
Ptciidens  il  y  eu  a  aufll  1.  Protcftans ,  afin  de 
tenir  la  balance  pluj;  égale  aurc  les  deux  Reli- 
gions. Cette  Chambr$  a  le  pouvoir  de  juger 
par  appel  en  dernier  rcflbrt  de  toutes  les  affaires 
civiles  de  tous  les  fujets  de  l'Empire  :  de  même 

Îu^  le  Coni'cil  Auliquc ,  qui  rclidc  à  Vienne. 
rs  procès  y  lont  d'oidinaite  immortels  ,  pat  le 
norabrc  prclqu'infini  de  lormaliiez  dont  on  les 
cmbaraflc.  D'ailleurs  la  Chsmhrt  lmftri»lt 
n'ofe  bien  fouvent  prononcet ,  de  peur  d'cxpoicr 
Tes  arrêts  à  quelque  difgrace  :  parccqu'il  aruvc 
quelquefois  que  les  Princes  ne  permettent  pas 
qu'on  exécute  les  arrêts  dcli.  Chamùre  qui. ne 
leur  plaifcnt  pas.  Comme  les  Princes  >  ou  les 
Cercles  de  l'Empire  ne  templillcm  pas  toujours 
exa^ement  les  places  vacvitcs ,  le  nombre  des 
Ancifrurs  cft  prclcntemcnt  reduic^j, 

Maîtrs  d£Chambk.e,ou  Cntnetm ,  cH 
le  premiei  CAîcier  de  la  Chambre  du  Pape  ,  ou 
d'un  Cardinal.  CamerartHS. 

Chambki  noirs,  dans  les  MonaAcrcs ,  cft 
le  lieu  où  on  le  retire  par  dévotion  ,  ou  bien  où 
on  cl^  enfci  me  pour  Faire  pénitence  j  &  {>our  fc 
mortifier^  ou  pour  avoir  la  difciplinc.  ObjiK- 
rum  (^  fitKHlanifMs  pcents  dtjit'nAtum  con- 
clav:. 

En  termes  de  Fonderie ,  on  appelle  CA/iw^r* ,  un 
vuidc'ou  concavité  qui  demeure  dans  un  cation, 
ou  une  cloche  qu'on  a  fondue  ,  où  le  mccail  n'a 
pas  coulé.  Inttrior  cavus.  Il  faut  refondre  ce 
canon  ,  car  il  y  a  une  chambre  ;  il  pourroit  bien 
cicvcr  ,  parcequc  cet  endroit  eli  plus  foiblc.  On 
appelle  aufTi  chtunbre ,  un  endroit  au  fond  de  l'a- 
mc  de  ccnaincs  pièces  de  canon  ,  &  de  ccr-> 
tains  mortiers  de  nouvelle  invention  ,  qui  eil 
concave. 

C  H  A  M  B  R  I  >  fc  dit  auflî  du  vuide  qu'on  prati- 
que dans  une  fellc  de  cheval ,  d'un  bât ,  d'un 
collier  ,en  retirant  un  peu  de  la  bourre  ,  lorlque 
le  cheval  cft  foulé  ou  bleflc  en  quelque  endroit , 
pour  empêcher  que  la  (elle  ne  porte  dcifus.  Pars 
ephippit    catntrM». 

Chambre,  fc  dit  aufli  en  termes  de  Guerre , 
du  lieu  où  011  met  la  poiuirc  quand  on  fait  une 
mine.  Cavm  pul'vcta.ita.  La  cltarttbre-à'wvc 
mine  eft  un  vuide  de  j.  à  6.  pieds  cubes ,  &fe 
chaff^c  d'un  millier ,  ou  environ  ,  de  poudre.. 
On  l'appelle  autrement  fourneau. 

En  termes  de  Marine ,  Chambres  de  xaijfrwtx  , 
font  les  lieux  où  couchent  les  Officiers  Majors. 
Ctébicttla.  On  appelle  grand  chambre ,  celle  qui 
eft  prife  fut  l'arriére  dû  fécond  pont  du  vaifléau, 
&  Chambre  de  confeil  ,  celle  qui  eft  aux  gros 
v.iilfeaux  au  deifus  ac  la  grand  chambre.  La 
r^am^re  des  Canoiucrs,  eft  l'étage  .  ou  retran- 
chement de  l'arriére  du  vaiffeau  audefl'us  de  la 
(bùtc ,  &  au  dclTus  de  la  chambre  du  Capitaine  : 
les  vaiflcaïuc  de  guerre  y  ont  ordinairement  deux 
(abords.  Chambre  aux  voiles  ;  c'eft  le  lieu  où 
l'on  tient  les  voiles  pour  en  «hangct  quand  il  en 
eu  befoin. 

On  appelle  aufli  chambre ,  la  partie  intérieure  &  la 
plus  profonde  d'un  port ,  où  on  retire  les  vail^ 
îcaux  dcfarmci ,  qu'on  nomme  autrement  petr^t- 
dif ,  &.  darcive  ,  ou  bajpn  pour  les  calfater. 
Statie. 

C  H  A  M  B  R  B  d'  Ec  L  u  s  E.  C'eft  refpaccdu  canal 
compris  entre  les  deux  portes  d'une  éclufc. 

CHÀMiiREj  en  tanics  de  Tilfcran ,  eft  une  fen- 


te  ée  p(!f(P«  MT  où  deux   fiii  pilait. 
Les  Vitriers  «ppclknt  aul&  ihamht ,  le  creux  qui 
eft  dans  U  verg^  de  ploaib  où  ilsflacau  le  verre 
lorfqu'ils  foQC  des  panneaux  de  vitres. 
Oa  dit  proTcrbiAlcoicnc  ,   qu'un  homme  a  des 
chémbrts  vuidcs ,  ijuila  des  (hsÊmirts  à  ioutt 
dauslaiétei  poardiie,  qu'il  eft  fou,  extrava- 
gant I  qu'il  a  peu  de  ccrvelie  ;  qu'il  a  la  céte  lé- 
gère. 
C  H  A  M  B  R  F  E.  f.  f.  Nom  «ollcaif ,  qui  fe  dit 
de  ceux  qui  occupent  une  chambre  ,  qui  logent 
enfcmble  danf  une  même  chambre.  Ctiuuier' 
nium.  Ces  crois  Ibldats  font  d'une  même  tham-- 
bré»,  Cpniëbtrmslit,  T omtU  chsmtbrt»  loitit 
fi-tôt  qu'on  entendit  le  tumulte. 
C  H  A  M  B  K I  8  ,    Cb  dit  auiU  de  chaque  alTem- 
blée  qni  fefaïc  dans  une  chambre  pour  donner 
quelque  fpcâade  au  publie  ,  C0ujtj}us,    Ces 
joiicuts  de  Marionnettes  ont  fait  aujouid'huy 
trois  ou  quatre  chambrées . 
Chamb&^i,  eft  aulli  un  terme  de  Comédien, 
qui  (îgnifie ,  l'argent  qu'on  reçoit  le  jour  qu'on 
rcpreleiuc  quelque  pièce  de  Théâtre  ,  foit  Co- 
médie ,  foit  Opéra.  Les  ConKdieiu  ont  eu  au- 
jourd'huy  une  Dome  chambrée,    « 

C  H  A  M  B  R  £  L  A  N.  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre ,  qui  n'eft  pas  Maître  ,  qui 
u'olcroic  ouvrir  boutique,  ^«i  frivam  tnter 
fétrietes  •put  ixereet, 

CHAMBRER,  v.  n.  Terme  de  Guerre.  Loger 
enfemblc  fous  une  même  teste ,  ou  en  uik  même 
baraque  ou  cazemc.  htdtm  uti  e0ntubtrnto. 
Les  fanca^lllns  r^«m^r«j>r  fix  à  fix  ,  les  cavaliers 
trois  à  trois  ordinairement.  On  dit  aufli  Cham- 
brer une  (elle  ;  pour  dire ,  y  (aire  une  chambre  , 
V  faire  de  petits  trous  ic  en  tirer  la  bourre ,  quand 
le  cheval  eft  blclVé  ,  de  peur  que  la  felle  ,  en  po- 
(àrft  delTus  ,  ne  le  bleAe  encore  d'avanugc  :  & 
ilors  le  mot  de  chambrer  eft  aâif .  Camtrare. 

C  H  A  M  B  R  B^ .  »'  B.  adj.  Il  n'eft  gueres  en  ufa- 
ge  qucTdesarmes  à'feu,  où  il  y  des  chambres. 
Camerotus  On  rebute  les  canons  chétmbreK,  par- 
cequ'ils  font  fujets  à  crever.  Un  (ufil  i  dont  le 
canon  eft  chambré  icfalic  ^lepouft'e  ,  flc  ctçve 
facilement. 

C  H  A  M  B  R  E  R I  E.  C  f.  Office  de  Chambricr. 
Certain  Bénéfice  qui  éR  un  des  principaux  offi- 
ces dauftraux  dans  les  grandes  Abbayes.  Pta- 
feâura  cubiçularis  «fiUmanachos. 

CHAMBRETfE.  f.  f.  diminutif,  Petite 
chambre,  ^nguftum cubiçulum. 

C  H  A  M  BR  I  E  R,  f.  m.  Officia  clanftral  qui 

'  eft  pourvu  d'une  chambrcrie  ,  qoi  a  foin  des 
revenus  de  la  mailbn ,  des  greniers ,  du  labou- 
rage y  6c  des  proviiîons  tant  pour  la  bouche  que 
four  le  veftiaire.  Monajtertt  fro^ifor.Ot^  l'ap- 

,    pelle  en  quelques  endroits  Prcvifeur, 

On  appelle  aulh  Cixm^rifr  chez  quelques  Reli- 
gieux qui  vivent  en  conimuiMuté ,  Celui  qui 
piélide  à  une  Chambre  particulière ,  ou  petit 
Chapitre ,  où  on  règle  la  depenic  fie  les  menues 
affaires  delà  maifon. 

On  appclloii  aufli  Chambrier.m  grand  Officier 
qui  avoir  foin  de  la  Chami^fe ,  ou  du  Trelbr 
chez  les  Rois ,  &  les  Empereurs.  Régi»  eubi- 
culo  "vel  arario  prapofitus  ,jufremus  Regti  cm- 
bnulivel  ararii  Àdmtntfter,  U  figni^ii  autre- 
fois les  Lettres  patentes  eu  qualité  de^rand  Of- 
ficier de  la  Chambre  du  Roy.  L'office  de 
Chambrter  fut  fapptimè  en  IJ47. iôos  Fran- 
çois L 

CHAMBRIERE,  f.  f.  Serrante  qui  nettoyé 
la  chambre.  AncsLla.  Ce  mot  n'eft  plus  en  uu^ 
ge  qu'en  parlant  des  fervantes  des  Prêtres ,  ou 
de  ceux  qu^  n'ont  qu'un  petit  mcnagp,  ou  qui 
n'oiu  pour  tous  valets  qu'une  fervantc. 

CHAMBRisRs>en  termes  de  Manège ,  eft  un 
long  foiiet  fait  d'Ane  grande  courroyc  de  cuir 
attachée  au  bouc  d'un  bâton,  qui  fertà  foiiettcr 
les  chevaux  par  dcrricre  pour  les  faire  obéïrau 
cavaliet  Tlagetlum  e  corrigia. 

Chambriere>  Terme  de  Fileufe.  Petit  ru- 
ban ,  ou  autre  chofc  pliéc  &  attachée  au  haut 
du  fein  ,  qui  tient  la  quenouille  en  état  lotlqu'on 
file.  TanioU  ad  fu^tnendum  c»lum  compa- 
rata. 

CHAMBRILLON.  f.  f.  Petite  fervantc  qui 
gagne  peu  de  gages*  ^^ncilluù.  Il  eft  bas. 

/-HAMEAlhi-m.  Animal  de  voiture  propre 

'  pour  la  chaîne  >^  3c  Don  point  pour  tirer.  Cam*- 

lus-  Il  eft  fort  commun  en  Orient.  Le  chameau 

Arabefque  a  une  groilc  bofl'e  fur  le  dos  ;  le  Me- 

4ois  en  a  deux.  Sa  charge  ordinaire  eft  de  mille 
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ITvBBi  pefaot.,  Qbciqacs  Autcun  difcnt  éi% 
milic  ;  mais  c'cft  peut-être  luM  £i«ic  d'imprcl- 
fion.  Le  tkâmtau  a  cela  de  par ticwlki ,  qu'0.1 
l'accoutume  à  (t  baiflerfout  recevoir  la  char- 
ge. Cardes  qu'il  eft  né,  on  lui  plie  les  quatre 
pieds  Ibus  le  venue ,  on  lui  iiKt  usi  upislui  le 
dos ,  dont  Us  bords  lont  chargea  de  pierres ,  ahu 

Îu'iis  ne  iie  puiflic  relever   pendant  zo.  tours. 
lai 


le  pied  large  tt  folidc  «  fc  non  pas  dut  :  cac 
il  eft  couveii  d  uix  fimple  peau.  Le  poildcriU- 
meam  Ictt  i  plulieuis  ouvrîmes  fle  étoftes.  L: 
(bai^e»m  eft  dix  ou  douze  jours  lans  bouc  ni 
manger.  Quand  il  eft  en  chaleur ,  il  lé  reti- 
re i  parc  avec  fa  femelle ,  &  la  couvre  tout  le 
jour.  £  lie  porte  Ion  fruit  onze  mois.  On  le 
icrt  d'une  petite  baguette  pour  le  pcnier .  au 
Ijcu  d'écrilic  ,  dont  ou  frappe  fur  lui  comme 
fur  un  tapis  pour  en  6tet  la  poufficre.  Le  maître 
le  fuit  en  ch^itant  6c  en  fiflant.  Plus  il  chan- 
te fort  ,  te  mieux  il  miirche.  Il  eft  fujet  à  s'c- 
carteles.  C'eft  pouiquoy  lorlque  les  Catalanes 
pail'ent  dans  des  terres  glid'aines .  on  étend  des 
upisloUsles  i;A#iRM«x  >  quelquefois  jufqu'au 
nombre  de  cent.  Tavixhibx.  Voyez  Dro- 
M  A  D  A I  R  1.  Les  thatiMMux  gardent  de  l'eau 
dans  leur  eftomac  fon  loi^  temps  pour  fc  ra- 
fraîchir,  par  le  moyen  d'un  grand  ventticulc 
qu'ils  ont ,  autour  duquel  on  trouve  un  nonbrc 
confidcrabic  de  iâcs  enfermez  entre  les  tuniques, 
dansklquels  il  y  a  apparence  que  ces  animaux 
mettent  leur  eau  en  reicrve.  On  prétend  mê- 
me que  c'eft  la  dernière  reflburce  des  Caravanes, 
d'ouvrir  le  vetKre  de  ces  animaux  pour  fc  fcrvic 
de  cette  eau.  Mais  par  IcsObftrvahms  Ph^Ji^fuet 
&c.  que  les  jcfu'ues  ont  laites  à  la  Chine  ,  il 
paroit  que  ces  tefervoirs  prétendus  ne  le  trou- 
vent point  dans  les  chameamx  ;  ils  ont  vérifié  le 
fiit  par  la  dilicdtn>u  de  divers  ehumtétnx.  L  b 
Fv  Gou  Y  B.  Le  chamtait^x  porte  réiendarc 
d^or  ,  que  la  Caravane  de  Peler yis  va  oS\  ir  tous 
Jcs  ans  fur  le  tombeau  de  Mahomet  à  la  Me- 
que  ,  eft  exempt  de  porter  auctm  lardeau  pen- 
dant le  refte  de  fit  vie.  La  Croix.  Ils  pré- 
tendent même  que  cet  heureux  chameau  rei- 
fufcitera  ,  te  jouïra  des  félicitez  du  Paradis. 
C  H  B  V  R.  Ils  ont  de  l'avetfion  pour  le  cheval, 
le  lion  ,  &  le  ton.  Ils  vivent  l'elou  quelques-nns 
Julqu'ik  cinquante  ans ,  &  félon  quelques  autres 
julc^u'à  cent. 

Çc  mot  vient  de  l'Hebrcu  gamal ,  félon  Nicod. 
Mais  feloo  lio  M^fterb ,  il  vient  du  Guc 
Kafji'TriXcv ,  qnifignifie  cmvmm  ,  à  caulc  des 
boffes  qu'il  a  lur  le  dos. 

Chambau  movchetk'. Autre cfpccc d'ani- 
mal reifcmblant  au  vrai  chameau  par  la  tête  ; 
mais  par  le  refte  du  corps,au  cheval  &  au  bccuf. 
(nmelotardmlu.  PoMBT, 

On  appelle  aufli  rh*$meau ,  le  poil  de  chameau  filé 
en  forme  de  laine  fort  deliéc,duquel  Çc  fervent  les 
Ferrandiuiers  dans  leurs  ottvrages.f  iiiM  camtli- 

En  termes  de  Blafpn ,  on  appelle  un  ch»mtau  rm- 
muftU  ,qui  eft  reprcfente  avec  une  mufclictc. . 
Camelus  »t  obfiruihm  habens. 

Il  y  aune  hetbe  qu'on  appelle  ^ir«r«  de  chameau, 
a  caulé  que  les  chamesux  en  font  fort  friands, 
qu'on  appelle  autrement  jë^cus  odoratus  ,  ou 
fcetnunfum.  * 

CHAMELIER,  f.  m.  Celui  qui  panfc  &  qui 
conduit  des  chameaux,  ^ui camei^j  eurat.  On 
appelle  auffiC/^m^/ierr  ,  Icf  Marchands  qui 
font  trafic  de  chakieaux.  Le  premier  métier  de 
Mahomet  fut  d'être  Chamtlttr. 

CHA  MES.f.  f.  pluficurs  Erpeccs  de  mool^- 
Diofcoride  dit  que  le  potage  des  chattes  cuites 
en  peu  d'eau,  eft  bon  à  lâcher  Je  ventre.  Charnu, 
Il  y  en  a  de  tant  de  fortes,  que  Matthiole  avouS 
qu'il  eft  difficile  de  les  diftingucr.  Elles. fooc 
couvertes  d'une  coquille  légère ,  &  on  les  trou- 
ve fburent  ouvenesfc  bâiuantes  au  bord  de  la 
mer  fiul(  gravier. 

CHAMFRA  IN.  f.  m.  C'eft  la  partie  du  de- 
vant delà  tête  du  cheval  deptiis  le  dcflbus  des 
oreilles  jufqu'à  fà  bouche  ,  en  defcendant  par 
l'intervalle  des  deux  fourcils.  Frcms  equina. 

Ce  mot   vient  de  camus  te  de  frenuus-  M  *- 

MAO. 

Chamvrain  tLAMc, autrement Bellt'f»t'* 
eft  une  marque  blanche  qui  règne  le  long  du 
chamfraim  da.  cheval.  C'cft-à-dirc,  «^pu'^Éj^ 
front  jufqu'à  ibo  f^iJrttu  E^itm»  aibs  macS^ 

Ujiguaté.   ^ 

CHAJh^r»AiMj 
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On  prétend  n\è^ 
ircc  des  Caravanes, 
taux  pour  fc  fcrvit 
rVMttfÙs  Pkj/lfUet 
tes  à  la  Chine  ,  il 
rtcndus  uelctiou- 
r  4  ih  ont  vérifié  le 
:rs  chmntdHx, Lt 
ni  porte  l'étcDdarc 
lerïpavaoflîir  tous 
lahomct  à  la  Me- 
ictm  fardeau  pcn» 
Croix,  lis  ptc- 
:ux  chMmcMtt  rei- 
iicicez  du  Paradis. 
|on  pour  le  cheval, 
clou  quelques-ans 
on  quelques  autres 

nml ,  félon  Nicod. 

il  vient  du  Gicc 

vum  ,  à  caulc  des 

\ucrc  cfpece  d'ani- 
wfirw  par  la  tcte  i 
cheval  &aub<ruf. 

»il  de  ehMmtMM  filé 
iuquci  fe  fervent  les 
Lgcs  JFiiw  ciumli- 

:  ttu  théuntuu  tm' 
Wc  une  inu/clieic. . 

M. 

Uuf  i*  chdmtau, 
font  fort  friands, 
£Ni  céUfûtus  t  ou 

|i  qui  pan&  &  qui 
\c»meUi  enr*t.  On 
Marchands  qui 
i>rcinier  métier  dc 
h*r, 
Ipeccs  de  tnovli^. 

Ides  eh^m*  «""^ 
|Je  vcncrc  CbMmi, 
:  Maithiole  avouS 
nj»ucr.  Elles. fooc 
-;,  Se  on  les  trou- 
|tcs  au  bord  de  la 

la  panie  du  de- 
jis  le  deflbus  des 
fn  defcondant  pat 

Froms  tfmn*- 
|e  ftenum-  W*- 

règne  le  long  du 
Uixc,  depuis^» 
\mmm  siks  rnsf»^ 


CftAMiiAiN  ,eft  aufli  l'armuft  du  Cheyil 
qui  couvre  ttcte  partie  ,  quand  il  ell  (bus  un  ca- 
valier armé  de  toutes  pièces.  E^miké  frêmtis 
t$immtmmm.  Le»  'Plunulfiets  le  dilënc  pardlle- 
meui  du  bouquet  de  plomcs  qu'on  mec  fur  la 
tétedet  chevaux iflc les  Selliers,  de» pièces  de 
cuir  ou  <ïkvflk  qui  couvrent  cet  te  partie. 

^liAitritAiM,cn  termes  d'ArcKitc^hire  ,  cft 
unoriKmcnt ,  ou  derai-cteux  ,  qui  eit  moitié 
moindre  que  la  fcotie.  Stri0,Ji*Uii$  cêlmmmÂ.Oa 
l'appelle  autrement  *fcé»ff  ou  mMjfillt. .  C'cft 
aulh  le  pan  qui  Ir  uit  par  l'arête  rabattue' 
d'uiK  pierre ,  ou  d'une  pièce  de  bois  :on  le  nom- 
me autreinaK  kif$»m.  Obliqué  tmiulMM  Ufiàis 
txtnmiut. 

CHAMf  RAINER,  v.  au.  Tlermc  de  Mc- 
nuificr.  Couper  le  bout  d'une  planche  de  biais. 
Rabacue  une  des  arêtes.  Ajj.um  êhltqiiiMn- 
gmlurt. 

C  H  A  M 1 G  O.  f.  m.  Sotte  de  (Imence  du  Pérou, 
iièmblable  ï.  celle  des  oignons ,  mais  dont  la  ver» 
eu  el^  telle ,  que  fi  l'on  boit  Tcau  dans  laquelle 
elle  aura  bouilli  lëule ,  ou  aveé  du  vin,  elle  pro- 
voque un  dormir  de  vingt-quacre  heures  i  & 
fi  quelqu'un  l'a  bue  en  riant  oU  en  pleurant  ,  il 
demeure  fore  lon^  temps  dans  ce  même  état. 

C  H  A  M  0 1  S.  f.  m.  Chèvre  fort  ûuvagc  qui 
habite  fiir  le  plus  haut  des  rochers  &  des  mon- 
tagnes. KuficMfrm.  Le  théumit  a  la  qucutî  lon- 
gue de  trois  pouces ,  les  oreilles  de  cinq.  Il  a  de 
grands  yeux  avec  une  paupière 4ité me  Se  rouge. 
Sa  Icvre  luperieure  eft  tendutf  comme  au  lièvre. 
Ses  cornes  Ibrtenc  au  devant  du  front  fort  peu 
audelHls  des  yeux.  Elle*  fonftlongues  de  ^.  ou 
lo.  doigts,  0c  font  noires ,  rondes  &  rayées  cir- 
culaircmeni:cc  qui  l'a  fait  appellcr  par  Oppiao 
çptyiiuftÊÇ  c'eft-à-dirc  ,  qui  a  les  cornes 
tournées  en  arr  erc  11  aie  pied  fourché  &  creu- 
iè  par  dcflous ,  &  non  rempli  de  chair  conunc 
U  gazelle.  Il  marche  fur  (es  oogjia  U  court  fort 
vite.  lia  trois  ventricules  pareils  à  ceux  des 
bœufs.  Sc$  intcftins  ont  4  o .  pieds  de  long.  Il  eft 
plus  grand  &  a  les  jambes  plus  longues  que  la 
chèvre ,  mais  le  poil  plus  court  «  qm  eft  pour- 
tant de  deux  fortes.  Le  petit  cft  fin ,  frilc  8t  on- 
de ,  &  caché  fous  le  grand.  Il  yen  a  une  partie 
de  couleur  de  minime  bran.  Le  refte  cH  d'un 
blanc  fide  0c  rouHàtre.  Scaliger  veut  que  le  câ- 
pre» àes  Anciens  foie  nôtre  ch»m9it  ,  quoyque 
Jonfton  veuille  que  ce  fisit  le  chevreuil.  PliiK  dit 
que  les  ch/tmâés  vivent  de  poifons  comme  les 
cailles.  On  croit  qu'ils  marient  le  doronuHm  , 
qui  cft  une  efpefe  d'aconit.  On  trouve  quelque- 
fois dans  le  ventricolp  des  chamois  des  pierres 
qu'on  appelle  kt^^rd  à'Mltmaptt.  La  peau 
en  eft  fort  eftimée ,  parcequ'étant  préparée,  elle 
cft  chaude  0c  douce  fur  la  chair ,  0c  le  peut  fa- 
vonner  &  tenir  fort  nette.  Elle  lêrt  auflï^ 
purifier  le  mercure  qu'on  fak  palier  par  fes  po- 
res ,  qui  font  fort  étroits  ,Méiàge  dérive  ce  mot 
de  l'Italien .  camMctis  ,  ou  csmicd»  i  mais 
Belon  dit  que  ce  nom  vient  du  Grec  ttifxetç 

C  H  A  M  o  I  s ,  eft  aufli  une  couleur  tirant  fur  l'i- 
iàbclle ,  dont  les  curieux  de  tulippes  font  grand 
eut.  htêlimus  (^fmidUhidiu  coUr* 

C  H- A  M  o  I  s  ,  £c  prend  aulfi  pour  la  peau  de  ch^ê- 
mots.PtUis  rmf  icMpr A AinCi  on  dit ,  Gans  de  chs- 
moù,  caleçons  de  ch/urmj. 
C  H  A  M  P.  f.  m.  Pièce  de  terre  propre  ï  être  la- 
bourée,  0c  fcmée  de  grains.  Agir  ,j€^t$.  ChAmp 
cultivé.  Cmltus  agtr.  Chumf  en  friche.  Agér 
iaeuititt. 

fiéfi^diÀfentffuft  pétr  d*Mtiies  Ufons* 
i}»|chiunps  irof  fureJJ'tux  vmt  hâter  les 
mêij/nês.    ,  Eoil, 

C  H  A  M  p  ,  fe  die  quelquefois  d'une  place  publi- 
que ,  CMmpms  comme ,  le  Champ  de  Mars  , 
CamfHs  UattimsM  Champ  de  Flore.  Cathpmt^ 

.    "Flora. 

Ce  mot  vient  du  Ladnc/fifi^,  que  quelques-uns 

«ircnt  du  Grec  x*'^**'^^  »  S*"  ^'gPi^*  Pro- 
prement rr/iii  ^m  imarche  k  pied  :  mais  icy  il 
fmiSc  ^i  n'm  pmtdtgramds  pieds  ,  des  pieds 
^'cvez  coonnie  e^ooc  les  montagoes.  Ce  cjui 
prouve  ceoe  écytnologie  >  c'cft  que  les  Grecs 
appellent  undluiJNf,  indiet.  Voyez  Martinius  , 
qui  apouyc  abondamment  cette  étymoloffie. 
Ct>  appclloit  aodenneMicnc  en  France  ,  Champs 
de  M«rf,  les  aiTcmUé^s  de  toute  la  nation  que 
'c  Roi  convoquoit  tous  les  ans ,  ou  pour  dref-* 
^  de  nouvelles  Itikt ,  ou  pour  déùdex   des 


CHA' 


grandes  affaires  du  Royaume.  On  tes  noitlmâ 
ainfi,  (bit  parcequ'elles  fe  nnoicnç  d'ordinaire 
ànmoi<dc  Marstlbit  à l'imitacion  Wm  Champ 
de  Af «fi, oui  étoit  deftiné  à  Rome  pour  de 
pareilles  aUcmblées.  Sous  la  1 1 1.  Race  ces 
aflemblées  ont  pris  le  nom  à'ttats  Qeiteraifx. 
Reg»i  cêmit%^. 

C  H  A  M  p  ,  en  termes  de  Guerre,  fignifie  le  lieu  où 
00  donne  quelque  bataille  ,  ou  combat/  Pi$ima  , 
pralèi  /«v«/.  Ce  General  elt  demeu|c  nfialtrcdu 
rJlr/SMpdehataitle.  Dans  les  combats  finguliers 
il  y  a  (buvcm>  quelqu'un  qui  demeure  liir  le 
champ,  qui  eft  tué  fur  le  champ. 

On  appelloit  autrefois  champ  des  ,  ou  caêtpcUs , 
l'elpace  fermé  de  b-uricre ,  oà  les  Chevaliers 
failoienc  des  joiitci  0c  tournois  ,  ou  des  com- 
bats à  outrance.  Septms  ad  certamen  hcms  » 
jtrena.  Le  ehamf  elt  demeuré  à  un  tel  Ghc- 
talicr. 

Champ,  en  tetmes  de  Blafon ,  fc  dit  du  fonds 
de  l'Ecu,  qui  eft  chargé  de  diverlès  pièces  dont 
(è  compol'enc  les  Atmoiries.  jtrea  fenti.  La 
bannière  de  Fraiicc'eft  unr^«M«  d'azur  fleur- 
dclilé. 


Le  champ  d'un  tableau ,  d'une  tapifTerie  ,  c'eft  le 
fond;»  .  lequel  cft  d'ordinaire  obfcur ,  0c  où  il 
n'y  a  rien  de  peint.  Area.f  II  faut  rembrunir  le 
champ  de  cette  rapiiCeric  pour  en  relever  da- 
vantage les  '  couleurs  i  le  champ  de  ce  tableau 
pour  en  détacher  les  figuras.  Le  champ.\cfo^ds, 
0c  le  derrière  d'un  tableau  fii^i  fiait  la  même 
chofç.  On  appelle  au ifi  le  <-À4>M^  d'une  médail- 
le, le  fond  où  il  n'y  a  rien  de  gravé.  On  dit  en- 
core ,  qu'une  draperie  ,  ou  un  morceau  de  bâ- 
timent lert  de  càa;»^  à  une  figure, quand  la 
figure  cft  peinte  fur  la  draperie  ,  ou  lor  le  bâ- 
timent. ^ 

On  dit  mettre  des  félines  de  champ  \  pour  dire  , 
les  polèr  fur  la  partie  la  moins  large  i  Tignum 
qua  parte  angajtius,  eji  coUocare ,  ciiforce  qu'u- 
iK  lolive  qui  a  é.  poucesd'un  l'cns,  ic  4,  de  l'au- 
tre çftm«/(r  de  ch»/np  11  elle  eft  lur  la  partie  de 
quatre.  11  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres 
pièces  de  bois  cquarrics  ,  que  l'oa  doit  mettre  de 
champ  pour  leurduniicr  plus  de  force  ,&  pour 
empêcher  qu  elles  ne  plient. 

Champ,  elt  aulfi  un  terme  dcPcignier.  C'cft 
le  milieu  du  peigne  d'où  fojfeept  les  dcats  de 
chaque  côic. 

C  H  A  M  P  >  en  termes  de  Mcchaniques ,  (èdie  de 
ce  qui  eft  pofe  horifonulein(mc  fstH  horf^onti 
ad  libeUamrefpmdeme  coUocatHs.  Les  laDlic- 
res  lie  couchent  de  champ.  Les  Horlogers  ap- 
pellent la  roiu  de  champ  ,  la  troii^nie  rouif 
d'une  montre,  qui  fait  mouvoir  ce|lc  de  ren- 
contre. Elle  eft  pofce  horilbntalemenc ,  Se  les 
dents  font  periiendiculaircs. 

C  H  A  M  P,  fc  dit  figurcment  des  fu jets  0c  des  ma- 
tières où  les  Auteurs  peuvent  s'exercer ,  dil'- 
courir,  fie  combattre.  Campmt ,  m<«teries ,  ar- 
gumemtHm.  Les  Pocc?9  Payens  avoient  un  beau 
champ  à  s'exercer  ,  à  cau^  .!<?  b  liberté  de 
leurs  fixions.  Les  louanges  du  Roi  font  un 
beau  champ  pour  exercer  les   Hiftorichs. 

//  faut  p^ttr  demajqHer    ce  Juhtil  hypo- 
crite. «         Vk         . 
Tlatteir  defim  amettr  les  dtfirs  effrente\  , 
£t  donner  un  champ  libre  0  [es  téméri- 
té:!^,           ■    '  Mol. 

On  dit  politiquement  d'un  guerrier ,  qu'il  a  mon- 
tré Ion  courage  dans  le  r^am^  de  Marsi  pour 
dire,  à  Tarmce,  On  dit  en  ce  fcns  de  ceux  â 
qui  on  donne  peimilHon  de  dire  ou  d'écrire 
quelque  chofit.  Vous  le  pouvez ,  le  champ  vous 
eft  librCé^iLj^. 

Champs  ,^NHtêr ,  fe  dît  par  oppofition  à 
ce  qui  eft  enfermé  dans  les  villes^  R-us.  Aller  aux 
champs ,  ^  fa  nnaifon  des  cleampt.  Mail'on  des 
champ/  n'eft  pas  une  façon  de  parler  noble  i  il 

^^faut  dirc.maiiba de  campagne.  Bouh. 

C'efilÀjsu  la  patte  (^l'amoHr. 
Et  lespiaifirs  téta  purs  ont  chat  fi  leur  ffjotir. 

S  A  R  A  z. 

On  dit  efi  tctnfes  deGderre,  Battre  aux  champs  ; 
SigHun*  prefeOienis  induere  pour  dire  ^  De- 
camperi  partir,  battre  la  marche. 

Les  Payens  om  appelle  les  Champs  Elife'es  ,  le 
lieu  des  Enfers  où  ils  ctoyoient  que  lésâmes  des 
gens  de  Men  alloient  après  leur  mort  pour  y 
goûter  un  éternel  repos.  Campi  Eiyfii.  Q£cl- 
qna^MDS  ont  crû  qu'ils  .éioicnt  dans  les  Iflcs 


CHA. 

Fdrtildées ,  qui  fom  à  prcfi:oe  les  Canaries.  VJr- 

t^iic  fait  la  delcription  des  Champs  tliféif  daiis 
e  fixiéme  de  l'EiKïdc. 

Lis  Champs  Elis^ss  ,  étoient  aulfi  des 
cimetières  où  le»  Payens  enierroicix  leur»  mûris 
feparcmcut  >  0c  daiiï  des  tombeaux  de  pierre. 
On  en  peut  voir  quelques  icfte^  dans  la  v  ille 
d'Arles.  Les  Turcs  imitent  ces  fortes  de  cime- 
tières :  âc  ce  grand  nombre  de  tombeaux  clc-* 
vez  fait  un  alpcct  qui  tellèmble  à  uik  ville. 

C  H  A  M  p ,  fe  dit  adverbialement  eu  ces  phrafei.  A 
travers  champ  i  poiu  dire  ,  Hors  det  chemins. 
Pjfim ,  extra  viam.  A  chaque  bout  de  champ 
qaOcum^He  tempère  ^  qualibet  data  eccafion*^ 
pour  dire  ,  A  toute  heure  ,  à  tout  propos.  Suc 
le  chétmp  i  pour  dite.  Tout  d'abord  ,  prclcn-* 
temeut ,  à  l'iuftant.  Ex  temple  ,  tllico  ,  tentt^.  ■ 
mtti,fiatim,  ipfo  temporit  articHlo. 

On  dit  aulli  parler  fur  le  champ  difcourit  fur  lo 
champ  pour  due  parler  ,  dilcoutii  fans  prépa- 
tàiion'ex  tempère  d/e ère.  Un  dilicours  laie  lùr 
le  champ  extemperaltt  eratie.  Facilité  à  par- 
ler fur  le  champ /.«(i/f/^i  lextemporalu.  Mr. 
De  Harlay  Archcvéquede  l'aris  avoit  uneû- 
cilicé  mervciJlculè  à  bien  parler  fur  le  champ. 

C  H  AM  p,fcdit  ences  phialcs  proverbiales.  Il  y 
a  allez  de  champ  pour  faire  glane  i  pour  dire  ^ 

3u'il  y  a  allez  de  bclb^nc  pour  tou:  le  mon- 
c ,  ou  dequoy  fe  contenter.  On  die  qu'un  hom- 
me a  un  œ\i  AUX  champs  ,0c  1  autre  a  la  ville; 
pour  dire  »(]u'il  eft  fort  vigilant ,  0c  qu'il  fçaic 
ce  qui  le  fait  auprès  0c  au  luipi  Onditauili. 
qu'un  homme  court  les  champs  ,  court  les  rucsi 
pour  dire ,  qu'il  cft  fou  i  qu'il  le  met  au  champs 

3uand  il  s'emporte  de  colère  i  6c  <|u'un  lui 
onne  la  clef' des  champs ,  quand  on  le  met  en 
liberté  tic  s'en  aller  ,  de  s'cntuir .  0c  de  faire  toac 
ce  qu'il  voudra. 

CHAMPAGNE,  f.  f .  Terme  de  Blafon  i 
efpacc  embis  qui  occupe  le  tiers  de  l'Hcu  vers 
la  poime.  Ca.ttpm.  Un  l'appelle  autremcnc 
platne.  Ccite  pièce  cft  rare  en  Artnoirics,  Ic- 
lon  Iç  Pcic  Mcneftricr. 

C  H  A  M  P  A  N  E.  l".  f  Bâtiment  des  Indes  de 
60.  à  go.  tonneaux,  qui  n'a  que  des  coutci- 
ves  !  il  cft  conlhuit  lans  doux  ,  les  membres 
étant  Içulcmenc  coul'us  avec  des  chevilles  de 
bois,  ^  les  bordages  emboctczi  Navtgium 
Indiciem. 

CHAMPART.  f.  m.  Droit  qu'a  iw  Sei- 
gneur de  prendre- fur  les  champs  dépendant  de 
fx,  Sei}»neuric  la  dixième  ,  treizième  ou  quin- 
zième gerbe  dans  la  moillon  de  les  tenanciers  y 
comme  le  Cure  fait  la  Mime  pour  ion  droïc 
ecclefiaftique./Mi  agrarit  Jolaru  legtndt.  Il  y 
a  des  terres  qui  payent  la  dime  ,  d'autres  le 
chsmp»rt. 

Ce  rilot  vient  de  ce  que  ce  droit  eft  comme  une 
partie  du  champ  que  le  Scii»ncnr  s'eil  rcicr- 
vèe.  En  ce  cas  il  emporte  lods  &  vente ,  aullt 
bien  que  le  cais.  On  l'appelle  en  quelques  en- 
droits terrage.  fit  en  Lum  campt  pars. 

C  H  A  M  P  A  R  T  E  R,  ou  CHAMPARTIR.  fé- 
lon quelques-uns.  v.  acl.  Lever  le  droit  de 
champart.  ^grt  folarium  cegtre.  Un  Labou- 
reur ne  peut  enlever  aucune  dé  fes  getbes,  que 
le  champ  ne  foit  champarté. 

C  H  A  M  P  À  R  T  E  R  E  S  S  E.  ad),  qui  fe  die 
de  la  grange  feigncuriale  où  le  mettent  les 
champaits.  tAantpuius  jolant  ftumentartt.  Le» 
tenanciers  des  terres  font  obligez  dé  conduire 
à  leurs  frais  les  gerbes  prifes  par  le  Champar- 
leur  dans  la  grange  cbamparterejj.  y  iM^my^^c 
que  d'enlever  aucune  de  celles  qui  leur  appar^ 
tiennent. 

C  H  A  M  P  A  R  T  E  U  R.  f.  m.  Fermier;,  ou  hom-* 
nie  commis  par  le  Seigneur  pour  lever  lort 
droit    de    champart.    Cèatior    agrarii  Jela-* 

rii. 

CH  A  M  PE'.  ad  j.  Terme  de  Blafon,  ledit  lors- 
qu'on ne  Vctit  expliquer  que  la  qualité  du 
champ.  Middetbour^  porte  un  château  d'or 
champ^dc  gutulcs.  Campw  minto  ajfHiuf. 

CHAMPEsTRE,  adj.   m.  0c  f.   Epitlietd 

3u'on  appliqué  à  ce  qui  tient  quelque  choie 
e  la  campagne.  Rit,Rictts.  Cette  mailon  cik 
(cule,  0c  en  un  lieu  bien  champêtre.  Ce  Berger 
joiioit  des  sàts  champêtres  fur  Ion  chalmneau. 
On  appelle  aijflî  un  champêtre  ,  un  cluni{j  en 
friche ,  où  fort  éloigné  des  habitations.  Riert 
ne  charme  davantage  les  elprit  s  délicats  qu'a-* 
ne  fimplicité  ruftiquc,0c  l'innoeenee  des  plai-* 

fiis  (hdnpitri*>  Su.  E  y  A. 

Ti  ii)  il 
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tru , 
FMirt^din  shx  éch$$  dts  ftmfis  çhampé* 
*        cret.  Boii,. 

T0Ht  Us  Joint  ftm  ismmis  dts  dtmtmut 

champêtres. 
XM  jfvit  Jént  Jtjtts  ,  m»it  m  y  viffsmt 

mtitrtt.  ViLt. 

C  H  A  M  P  I  G  N  O  N.  r,  m.  Ccft  on  genre 
de  pUnte  donc  la  cfpeces  onc  ocdinaircmcnc  un 
pcdicuJc  qui  Ibuticnc  un  chapiteau  arondi  , 
applati ,  ou  pointu ,  feuilleté  cndcdÀus ,  te  dont 
•n  ne  connolt  ni  les  fleurs ,  ni  les  graines.  Fmh* 

5HS.  On  le  divife  en  ptufieuts   cfpcca  :  il  y  en  a 
c  bons  à  inan>;cr ,  6i  de  venimeux.  Les  ebétm' 
fêintHt  qu'on  nui^c  d'ordinaire  font  rend», 
&l)Iaucs  par  defl'us  »  feuilletez  par  dclTous  ,  & 
tirant  fur  le  rouge.  Ils  font  d'un  goût  excellent 
étant  bien  préparez.  Ils  viennent  fur  une  fini- 
ple  queuif  Uns  racine  ;  dans  le»  prez ,  particiilic- 
remcnt  en  automne.  On  en  Eut  venir  tulfi  îiir 
des  couches  de  fumier  ,  ic  fur  tout  fî  on  les  ar- 
ro(è  avec  de  l'eau  où  on  aura  fait  bouillir  d'au- 
tres flr^iM^/j^ii/.  L'Empereur  Claude  fut  em- 
poifonné  en  oiangeanc   des  chéunfijnêns.    La 
poudre  des  cb*mfitn9nt  Icchez  au  four  eft  ex- 
cellente pour  faire  à:s  Cmllcs.  Les  chamfignênt 
font  venimeux  .  quamfils  croill'cnt  auprès  d'un 
trou  de  (icrpcnt,  ou  auprès  d'un  arbre  vciumcux, 
ou  dans  un  lieu  où  il  v  a  un  clou  de  fer  cnrouil- 
Ic  ou  du  drap  chanh  &  pourri ,  à  ce  que  dit 
D^ofcoride.  Il  y  a  des  eh timpi gnons  noirs,  vcrds, 
&  rouges  urant  fur  le  noir,  qui  font  fort  dan- 
gereux, fuivant  Avicennc.  Les  meilleurs  rA4*i- 
fignons  font  les  mouHerons  .  qui  viennent  aux 
premières  pluyts  d' Avril.qui  ne  font  point  dom- 
ina|;cab!c$ ,  ivon  plus  que  ceux  qu'on  garde 
toute  l'année  en  faumurc.   On  en  trouve  mê- 
me dans  les  troncs  àt%  arbres  qui  font  bons  à 
mai^cr ,  pourveu  que  l'arbrcne  foit  point  ve- 
nimeux de  lui-même.  Il  y  a  des  champignons 
qu'on  ipjpcWc  forcint.oa  champignons  dtpour- 
féaux ,  Qu'on  fricalTc  \  l'huile  &  au  beurre  ,' 

£armi  lelqucls  il  y  en  a  de  venimeux.  Rhafis 
lit  mention  d'an' r/>4iiii^i^o0;i  ,  dont  U  poudre 
mi(c  fur  un  bouqu«  ,  empoifonnc  quand  on 
k  flaire.  Matthîolc^oltqtt'ila  vu  àes  cbampig- 
nwïx  qui  pcfoicnt  trente  livres,  qui  écoicnt  jau- 


rhooneor  <le$  Dames  fk  vangeoiem  aacrcfMS  I     «c  Mtb  Gu  (et  pieds ,  vaciller  ,  hn  loAioM 


par  le  combat  de  deux  (kamptmt.  Ce  prince 
avoic  pluiiciui  braves  châmfitm  dans  Ion  ar- 
mée. Ménage  «ilérivc  ce  mot  de  cëmpiê ,  fuivant 
les  GIolcs  d*lfidoce  ,  tfui  umfê  dêintmmt , 
£n  ce  c^s  le  mot  de  etump  étoii  pris  poar  le . 
duel  qui  (iêfaifoiidansun  cairtp  clos.  Du  Can- 

8e  le  dérive  de  l'Allemand  lumpf,  qui  figni- 
c  t0màMt  t  te  il  remarque  q^u'ooappelloit  pro- 
prement chsimfiêtu  ,  ceux  qui  (c  baccoieni  pour 
ceux  qui  étant  obligé  (cloo  la  coutume  d'accep- 
ter le  duel ,  avoienc  pourtant  une  jufte  exculc 
pour  s'en  àiCpcaCct  ,  comme  pour  être  trop 
vieux ,  trop  jeunes^  ou  infirmes,  ou  Ecdefialti- 

3ues  ,  &  en  autres  cas  où  ils  étoient  oblij^ez  ic 
onner  des  chsmpiêmt  *  qu'on  appelloK  auflî 
adv^èiu,.  U  ajoute  quec'éioit  le  plus  fouvcnt 
de»  mercenaires  qu'on  loiioit  pour  de  l'argent, 
te  qui  palToTent  pour  infama.  Il  y  avoit  aulfi 
des  va^aux  qui  par  leur  loi  te.  hommage  étoient 
obligez  envers  leurs  Setgneun,  de  &  batue  pour 
eux  en  cas  de  befoin.  C  étoient  (êalcmcnt  des 
combattans  à  pied  armez  d'un  bâton  fie  d'un 
bouclier.  Il  rapporte  amplement  les  cérémo- 
nies de  ces  combats  ,  tt  les  peines  des  vain- 
cus. 

C  H  A  M  p  I  o  N  o«  R  o  I,  en  Angleterre ,  cft  un 
Hcraut,qui  après  le  couronnement  du  Roi ,  jet- 
te, fon  gandMr  terre  ,  te  prefente  un  cartel  ii 
Îiuiconqueoieroit  nier ,  que  le  nouveau  Prince 
ut  légitime  Roid'Ai^leteue. 

On  dit  figurément ,  que  les  Martyrs  ont  été  de 
braves  r^iiMi/iMi  delà  Foi  .parcequ'ils  l'ont 
défendue  âuperil  de  leur  vie.  Ér  en  gênerai  ,  Il 
le  dit  de  toutes  fortes  d'alTaillans  braves  ,  géné- 
reux ,  illuftres.  Martin  Secretaine  du  Pape  Fé- 
lix Y.  a  fait  un  Poifme  en  faveur  des  Dames 
qu'il  a  intitulé ,  le  Chttmpim  des  Dnmes. 


fut  le  point  de  tomber.  Tui^^irt,  VéitUUrt.  La 
marque  d'un  homme  nui  a  trop  bu  »c'cA  qu'il 
ihMêfolt ,  qu'il  marcne  en  panchant  U  corps 
tantôt  d'un  tàtkjM  uailn  de  l'auuc.  ysuttUrê 
f«*"»*''l»'af^Swq»ie  i^Rojr  €lum€$lm  tt 
laiUoit  aller  les  armes  de  foiblcllè.  Va  un.  On 
ne  voit  point  mes  pas  lout  1'^^  eUmetUr» 
B  o  I  L. 
Il  Te  dit  auffi  dt$  cho(ês  qui  (bot  fujcctcs  k  varier, 
â  manquer  ,  ii  changer ,  i  trébucher.  Alexandre 
vit  ce  jotti-U  chanctln  là  fortune.  V  a  a  ti.  Sa 
mcnooirc  chtmctU  dà*  le  commencement  de  là 
harangue.  Oes  ^tm  ne  feront  pas  long  temps 
amis ,  leur  amitié  chânetU  déjà. 

S9ut  U  €0iêfêkU  tjfnt  d§  fét  uHTê  ittff^ 

lemet  , 
Thtmis  0  va  ttmt  fn$  chanceler  [m  !«. 

Isnte.  Boiu 

C  H  A  M  c  s  L  s  Ji ,  fe  dit  f^rémcnt  de  cçuk  qui 

font  incertains  dans  leurs  opinions  ,  dans  leurs 
déci/îons.  Almimfiitittar* ,  vaallaro.  Ilne&uc 
pas  qu'un  Auteur  grave  chancelo  dun  les  opi-. 

riic"  -^  ..   -  r 


Vnt  palme  fi  vtUgétirt , 
K'tfi  pat  pmr   u»  toi  champion. 

Voit. 

Eau     di     diox   chau pions,    Voyez 
£  Atr. 

CHANCE.  (.  f.  Premier  coup  de  dèz  qu'on 
icitc  pour  en  faire  jouer  un  autre.  Ptmittjjt- 
rarumJaàMs  ,  fortmta  punUa.  Ainfi  qn  -«fit  , 
Livrer  la  ehamce  à  quelqu'un,  pour  lui  donner 
lieu  de  joiicr  un  coup  en  fuite, 
nés  comme  fin  or  j 8c  qu'il  y  ôia à  Romcdc  à     C*  "^ot  vient  du  Latin cadtmtiAt  félon  quelqnes- 


Naplcs  qui  viennent  fur  des  pierres  qu'on  arro- 
fe.  U  oblervc  aùilî  que  les  mdlleurs  champi- 
g/jons  ne  valent  rien  quand  on  en  mange  trop  ; 
qu'ils  furmontcnt  8e  éteignent  la  chaleur  na- 
turelle :  8c  il  nomme  le  ch  impignom  ,  la  vraye 
«nfcigne  du  logis  de  la  mort.  Ferrantes  Impe- 
ratusdit  avoir  vu  des  champignons  qui  pefuicnt 


uns.  ^ais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de 
chance ,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas- Breton  qui 
fignifie  cas  fortmit. 
C  H  A  N  c  I ,  eft  au  m  un  jeu  particulier  du  dez  qui 
fe  jouif  avec  certaines  règles  ,&  qui  ne.  tombe 
que  fur  certains  points.  Cettus  tejjeriiritm  Jmc- 
tus. 


plus  de  cent  livres.  Clufius  parle  d'un  qui  étoit    C  h  a  n  ci ,  fignifie  aufiî ,  Coup  heureux ,  rcn- 


alfcz  gros  pour  nourrir  plus  d'un  jour  toute 
une  famille  :&  on  dit  que  dans  les  confins  de 
la  Hongrfe  8c  de  la  Croatie  il  en  croît  de  fi  gros, 
qu'un  feul  peu»  remplir  8c  faire  la  chargc'd'un 
chariot.  XV.  Journal  des  S  ça  vans  1678.  Mé- 
nage tient  que  ce  mot  vient  du  Latin  Cétmpi- 
w(<7,à  caufc  qu'il  naît 'dans  les  champs  un»  être 
femé.  . 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  s'eft  éle- 
vé ,  qui  a  fait  fortune  en  peu  de  temps  ',  qu'il 
efl  venu  tout  en  une  nuit  comme  un  cha 


gnon. 
Champignon 


mpt- 
efl  le  bout  de 


contre  avantageulc  «fortuite.  felix»cfortmtms 
teJferarHmjaHus.VozK  arrivée  m'a  porté  ck^- 
ce.  On  dit  que  la  chance  a  tourné  >  lorfquc 
d'heureux  au  jeu  qu'oh  étoit ,  on  devient  njal- 
heurcux.  Têrtunn  verttt.  J'ay  gagné  au  com- 
mencement i  mais  la  chance  a  tourne. 
On  dit  proverbialement  :  qu'un  homme  a  conte  fa 
,  chance  i  pour  dire ,  fon  hifloire ,  (à  bonne  ou 

mauvaifc  fortune. 
CHANCEL,   ou    CHANCÎEAU.  f.  m. 
eft  une  pattie  du  chœur  d'une  Eglife,  qui  cft  an- 
tre le  maître  autel  ,&  la  baluftradc  qui  la  fcr- 
Di   L  A  M  p  E ,  efl  le  bout  de        ™e  •'  Ceft  où*  fe  mettent  les "Miniftres  fervans 

à  la  MeflTe.  CamceUi.  C'eft  un  droit  honorifique, 

d'avoir  droit  de  banc  8c  de  fcpultuic  dans  le  chan- 

cel  d'une  Eglifc.  ]]" 

Ce  mot  vient  de  caneelluih  Larin  qui  (è  trouve  dans 

los  CapitulairM^  Charlemagne  en  cette  fieni- 

fication.    MjTti.  Et  ce  mot  a  ngnifié  toute  (orte 

de  ttcillcsçmdc  barres  croiléps ,  Ibit  de  bois  , 

ou  de  fet/ou  même  de  traits  de  plume. 

CHAN/ELANT,   ANTi.  adj.    Qmn'eft 

pas^^,  ftable,  afluré.  Titmbans ,  vactUans. 

La  fortune  eft  fort  chancelante ,  &  n'eft   ja- 

ce  qui  leur  en  a  1/  nuis  afiurée.  Les  efprits  foiblesfont  ekMcelans 

/,      dans  leurs  opinions.    Etre  chétaceUnt  <!ans  fon 


lent 


la  mcchc  quand  elle  cft  confuméc  ,  qui  paxoît 

fur  tout  en  temps  humide  ;  &  c'eft  un   figne  de 

pluyc.  Lwf/rn*  fungus. 
Champion  oM,en  Médecine ,  eft  auffi  une 

tumeur ,  ou  une  cxcrcfccncc  de  chairs  qui  naif- 

fcnt  en  piufieurs  parties  du  corps ,  comme  aux 
paupières,  aux  parties  hoiiteutes  , ou  à  la  thie^ 
quand  le  crâne  a  été  trépané  ou  rompu  ,  &  que 
les  membranes  ducervcauont  été  blelfées.FM»- 
•  goJA  camis  tumor^  Il  y  en  a  qui  fortent  hors  des 
fractures  des  os,  8c  qui  font  faites  efi&6bvement 
comme  des  champignons 
fait  donner  le  nom. 

C  H  A  M  p  1 G  N  o  N  ,  ch  Architcaure.  Efpccc  d/  devoir  A  b  l  a  n  c.  U  multitude  étoit  déjà  tou- 

coupc  renvcrfée  ,  taillée  d'écaiUcs  par  defiui/.  te  ébranlée  &  chancelante  Vauo.  Combien  de 

qui  (ert  aux  tontaincs  jiilliltintcs  i  bouillonnjf  r  familles  chancelantes  ont  été  foutenuifs  par  fon 

l'eau  d'un  jet,  ou  d'une  gerbe  en  tombant.  FttJ^-  fecours.  F 1 1  c  H. 

'^"-         .       ,     r  .  Ot»  ijffens  i;4  À  VOS  yeux  mon  Cêurrêux  chia- 

CH  AMP  ION.    C.  m.    Homme   de  guerre  ,  celant, 

brave  &  gaicrcux  ,  qui  foiiticnt  une  querelle ,  Trébuche ,  perd  fa  force ,   é'  »♦»»•'  "»  '*'•'*' 

imparti  par  les  voyes d'honneur  contre  ceux  parlant.  CoXN. 

•iui  l'.itta>^uc.  t.  }^ugnatir.  L«  iu;urcï  faites  à  'CHANCELER.  v,n.  Branler ,  a'6rc  pas  ferme 


nions ,  ii  faut  qu'if  décide  nettement.  XI  eft  en- 
core irréfialu ,  il  chancelé.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  mcndtcancellare. 
CHaNCELEMENT.  f.  m.  Démarcbequf 
n'eft  pas  ferme ,  qui  o  «^  P^  alfùrée.  Titi$batie, 
'uaciUatit  Dans  T.  'Tachako. 
CHANCELERIE.C  f.Office  te  digpité.C«». 

cellarii  dtgmt^s  <^  offieium. 
Chanciliiiis,  figiJSfie  aufld  le  lieu  où  fe  fcel^ 
lent  les  Lettres  Royaux ,  les  ArrcU  de  ptovi- 
fions  d'Offices,  tramcta  CancelUrii  juridtciale 
prétorium.  Le  St.  Tclferéau  Secrétaire  du  Roy 
a  fait  une  hiftoire  Chronologique  de  la  Chancf 
Itrit  de  France. 
La  grande  Chancelerie,  cft  celle  où  on  fcelle  avec 
le  grand  fccau  du  Roy  gardé  par  Monfr.  le 
Chancelier,  te  qui  a  autorité  par  toute  la  France, 
te  en  tous  Parlcmens.  Smperins  ntnjmt  figiiU 
prâtêfinm. 
La  petite  Chamtellerit ,  eft  celle  qui  (è  tient  par 
un  Maître  des  Requêtes,  ou  par  un  autre  Offi- 
cier ,  où  on  fccUe  afec  un  petit  fceaa.  Inferiut 
mim0rit  figilli  Prarorimm.   Il    n'a  autorité  que 
dans  le  rcflori  du  Parlement  où  elle  eft  établie. 
On  appelle  aufti  la  Chancelier ie  ^  les  mailbns  où. 
lo^e  le  Chancelier  qui  lui  font  aftcâées  auptcs 
des  Maifiins  Royahs ,  comme  à  St.  Germain  , 
à  Fontainebleau ,  à  Verfiiillcs ,  &c.  Affignatum 
in  regalibut  dêmibns  CamcolUri»  Irn^cta.  bol" 
pitium. 
On  (è  (crt  encore  de  ce  terme  en  parlant  des  expc- 
dirions  qui  fe  font  en  Chemcellerie  ,  quand  elles 
ne  feroient  pas  fccllées  :  comme  les  fignaturesdc 
Cour  de  Rome  pour  les  provifioos  SetrBenefi- 
ces  viennent  en  papier  de    la   Cbmeelerie  Ro- 
mainc.On  y  fait  diflcrence  entre  la~  Penitcnceric, 
te  la  Chancelerie.   Les  règles  delà  Chancelerie 
Romaine  ne  font  remues  en  France  mi'en  peu 
de  rencontres.   On  les  trouve  à  la  fin  de  la  Pra- 
tique de  Rebuffc.  Le  Style  de  la  Chamcelerie ,  le 
Trefor  de  la  Chancelerie ,  font  des  lirres  qui 
contiennent  des  formules  de  toutes  les  Let- 
tres de  Chancelerie ,  foit  dç  grâce ,  foit  de  jùf- 
rice. 
On  appelle  encore  Chancelerie  ,  le  corps  des  Of" 
ficiers  qui   font   neceifaires  pour  le  fceau ,  les 
Grands  Audienciers ,  les  Secrétaires  du  Roy , 
les  Trtforicrs ,  Controlleufs ,  Référendaires  [8e 
,  Chauftcciers.   La  Chancelerie  a  été  au  devant 
du  Roy  à  fou  entrée.  Collegimm  léngifiratuam 
ad  Caacellarii  mnnus  pertinentiiem. 
On  appelle  au  in  CA4i»cf/#ri#,  le  Grcfic  d'un  Con- 
fulat  de  Marine  (m  l'on  délivre  des  expéditions 
authentiques ,  comme  celles  des  Notaires  te  dei 
Greffiers. 
CHANCBLiaii,en  Angleterre ,  c'eft  la  Cour 
Souveraine  du  Royaume  pour  les  affaires  civi' 
les.  Smpremut  totims  yinglu  ctwlibés  in  rtbus 
magifiratm.  Le  Gr;u)d^  Chancelier ,  ou  le  Gar- 
de du  Grand  fceau,  eft  le  fcul  Juge  de  cette 
Cour  :  feulement  dans  les  cas  difficiles  il  prend 
conlcil  i  8e  cependant  il  n'eft  pas  obligé  ne  t'y 
conformer.    Il  doit  juger  (cloo  les  loix .  te  le* 
ftatuts  du  Royaume ,  mais  il  peut  aufil  jug^^ 
félon  l'équité,  &  modérer  la  rigueur  delà  loii 
fclon  laquelle  les  autres  Juges  font  obliges» 
prononcer.    La  Cour  de  la  CbancelUrie  eft  a* 
deftus  de  toutes  les  autres  ,  dont  elle  peut  «P'' 
rigcr,  te  reformer  les  jugeœcn>.  Onladi^i»^^'* 
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pasloi^  Kinpt 
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Boiu 

icnc  de  cctuc  qui 
lioai ,  dans  leurs 
ctllmrt.  UdcÊiuc 
r/«dans  Cu  opi» 
«mcoc.  XI  cft  en. 
i5lqucft-UDi  diri- 

i.  Dènurcbe  qui 
urée.  Tùtthsti». 

1  A  ft  O. 

reflçdigpitê.CM. 

I  le  lieu  où  (è  Tccl^ 
AncU  8c  pfovi- 
«/Wii  jmridteUle 
ccretaire  du  Roy 
)ue  de  la  CliMut- 

coûonfcelleaTcc 
le  pat  Moofr.  le 
ar  toute  la  France, 
us   mmjms  fiiilU 

lie  qui  Ce  tient  pac 
pai  an  autre  Oifi- 
lit  foeau.  Infaius 

n'a  autorité  qu« 
3Û  elle  edt  établie. 

,  les  mailbiis  où. 
«  ajleâcei  auprès 
ne  à  St.  Germain  . 
,&c.  jljftgttMtum 
•ri»  lr»f'0*  H' 

i  parlant  des  exoe- 
!/«ri*  ,  quand  elles 
iclcs  fignaturcsde 
ifioos  3tt»Benefi- 
CbMmtltrit  Ro- 
:re  la  Penitencerie, 
delà  Ch*nc€ltri* 
France  «u'cn  peu 
àla  fin  delà  Pw- 
la  Chéimttltrit ,  le 
Ton^dçs  litres  qui 
:  toutes  1e«  Let- 
;race  ,  foit  de  jùf- 

Ic  corps  des  Of* 
our  le  fceau ,  le* 
^etaires  du  Roy , 
r  Référendaires  \ac 
]«  a  été  au  dettnt 

Greftd'un  Con- 
|rrc  des  expéditions 
Notaires  «cdc« 

irte,  c'eftlaCour 
It  les  affaires  civi- 
"  cfviUhtts  in  rt^itf 
cclie», ou  le  Gar- 
ni 3«»g«  4f  "": 

.dificiUsilprcnJ 
pasobUgMe|r 

Il  peut  aufll  jug^t 
VigueardeUloi, 

LesVt  oblige»  de 
tb»mcilUriec(i  a* 
[ont  elle  peut  COI- 

diux 


4l  mWÊ^UÊwJiffii^  t 
U'  Ckâëîittitr 


it  ha  jÉiMiiilimii  immÊÊHÊÊ^miÊi  l<f  nwir  ■■  fai      *   •» 

;p^  fly»>4*«iiH»t'iNiitiii«<ë^i>l»c  ^   4M»»(ii<ig^  ,     . 

cft  cëMr IH<*^»  *^  ka  ptaHàiMfi^^ 
.€»  ito||fiiriM]l»ii.(b«t  Miilwii  fijlfii  T  ?ifcw^>  JI>lNvtffâcé ,  cil  adiiv ^«i  iôelk  lu 

ii^m  mÉilai  riiÉiiar'  !■  ÉÊttJân  it  ■T  ^  '*——-*—  — .*— ^  j :£ »^  u.^.- 

MHiflit t  ft4»«SiiM^« 

U  cjiiiiMiia»a>  AiCftiiif  «  <|»'oi} 

Al  AQf ,  HiiîfMC  éuvOiiâtiirukIHoiltk  ^ 


%mkê  ttMÊHMttnê  #t*Ow  é»  Homfoak 
r9ni9tffiiè?*«^M0kMU  C4«iMi«i«i^llt  a 

JÊwê-iÇikmnitêtt  àâm  rCMreiiité ,  ér ràdi : 
V^tfKi  cft  éHibli  dam  la  Cathédrale  »  «o^'tk&t 
«wifi  èoaiBM- Ir  lit  4c^  de  Ooâmn  en 


Thé^Ooglt  1|É«  Mi»  M  lagit  de  Tfi^^M  i  «c 
(ft  dit  Cocj^Ai  Oiapick.  li  7 


ètx9 
fil  U  CkMbceHcfJB  <mi  .  ,      ,«.,.„, — 

jimmiS^SSiim é9$  aAnUm^}  y^^i^iÉMiiJiaÉilefAacs^qtticftttnite- 
flfcfalKf  Al  Ohiwlirg.   ^<.^ib^^«^AMÉ  la       IttMrtir ito^^tolèfe ,  farcc<nic  ecttt  kài- 

1»  C0wr  dt  JairiMiM<tfri«  i|iii  dndbiii  lettici  .    (oà  Uê  fkéaàtm  ficotet  api^cdlet  dtla  <^- 
dtdalaiicÉ  da  II07  pou  cotmiqaer  k_-Mi»^.'W#liirjfr,  Jli  90!  tooi  deux  un  fM^oif  %^  k* 


t:di«e 


titffMfi»  to  fiodaioaiioi»,Jei  Piydoii» 

k  dMf  dt  ttMnIà  CiuAifrJpilUf.  FfM|»f« 

MiiM^f  .dMndif|piPCi*  fwwlmil.  >  Ok^^ 
depo<fcdifjbtjMiCfciiMW»»igt'««#o  hrfdoQ. 
oe9idHiiiM»iNQa^diréîi9k.l.«  C4i»'^ 
<e<i#ritti%|lë#«jgBdÉiÉMiilOraadCtt«i^ 

d'y  fMétidc».  UiSÊklkt  k  iMÉiiÉ<^Vmccica| 
rnajmdB  JUnr.  ït#^1ftin  »<*»»  jirfh;  fifcf 
qaelqM  ndftttqile  fittUc.  t«(        '  ' 
«iks^  cftgbH  l«4iMcke  dMid 
pins  fceNRMCtbM  t»  \àM 
Chéi  &1i^tfy£toi5(«liMMMèdaaa 
kO*«^MÉ«Mlié«Jlè4NbdMl«  M^ftia- 
canrrMMpildVfts  UHititer  ccMeAd^ 

lui  Ici  ià^Mtdek  MskftèllMftilii  «iti' 

noy  nW^MMiè  qjrjMjj^^^^ 

Sous  HqOMi  Ct/et  il  «fplH|MpliB^  «■  j 
lcinga>«Xcca«s  Mtcnso  ^yditiCiÉiÉilH*  du 
Grand  «Mlb  i,  di  ÇMitflilirrtiBt  i  Hà 
Grand  nfapfijw  r»d>€«wMdMÉde.  Ity«;i^ 
priiuiiMpi^Mtt  ykùukt  tÊtki  ttéiiMm  » 
qù  %giiifli«é*J^,  à  a#^#||fG9nlit^ 
ce  tn»1a|iiMl.iidim<iHpiiPii^y«»t^ 

ai»cèi  AijKW:  tfia^aiFiîiajIi»-  fiîjiià. 

à  caufeydIkfalfcijMÉiMr  iijil^ffci^^ 
ks  LcBwaart^i>âiftfc|  ÉJlllii  MCNad  l<li- 
'   'ITi  TÉWÉpli   qu'il fttÂaMUMiri/. 
c'dtMkirSi^ÎM  «»%<iM^^  Itoh 
rEapciadMnad  it  i«dirir'|yBI%fÉMk  «le 


potoirk  fdMt  d« 


lapoiie^ 
faffi»« 


•Dg  Giagi^tete- 


kftina «A  ki  iihi' twhatLflww  «TAltt^  icrJ^ 
railê  «vecBéHMMiacMft  MidifaM»  gritis^ef 
»'ajPpMB|MiMlW!4^  iilipi'%i*  MDn>4 
toMoi  ftriMl  lafcipofe  icuitef^ytèie  tiaian^ 
gne.  s'aM^loktf  «NMlkHNft  Wéila  «Mn- 
dn  ce  MÎÉ  è  «cp»  qiii  pUDdoknc'dMIi'ks  ta^. 
»«««v  ^  iMtkmi^  ^M^i  :  te  depuis 
<»  a  êMUMMlÊtm  étHk^èBOÊtx  ks 

15m;  ikMdki  cft  li 

ait 

OoTk!V|irJ 
»ers 


fiwr  kdwi  il  y  apitts  de  f  00.  ans.  Du Ckelhe» 
^^Idkfbirfc'i^lt  «nocs  Hiraiikns  Fraii(ois  doai> 
avatk  draic  dH^icknaeté  au  Ckânnélitf  de  Sec 
qawjfttui"  Hy  Kdqi  Chtiirfiir»  dabt  ksOr. 
4kttdf  dkcvlkrkdy  &.  fifytk  »  df'Sc.  taaa- 
iis.  i/acAdcriêr  fiaMcdift  a  airfi  te  e*M««- 
ll«r ,  «{di  p«éfidl«riteic«d« Okéftcttr.  Dans 
-iV-'AiCMiÉNMHIf  vSnpntM  CmtÊÊ^iftf  oc  eu* 
gl*|yyitty<fetiacr%és^k  Rtftéit.  Sa  dur- 

i|P  ëkliiilh  pUiH  ^lipéthcr  «Toa  ae  tidc  ks 

5c  ks  ftatttct  de  1*  AcaAem  i  t|a'oB  ne  icm- 

ki^ÉililÉ||'4(  perfiNmeif  iacyâbtes ,  èc 

tl^Ki  dt'  Bicbcfiet)  ou  de 

iMiéia^éilcD  fait  iii%K»,oapaz 

aafi  iMki^»l»«r;kOi^BcAi  Omi(u1 

kléelidktdaljeTam.         ^    ' 
Cr  AJièiiïti,  dabilet  Uafteifiict d'An]de- 
wti4  Ikf»«iélk  d'Oxford  k  CUmMittët  k 
pMbkt  MattUlkir; .  Ifeft  ilâ  par  kl  («(JUcrs 

myk  togè^îpitiftffiMéb»,  ac  l  tendre 
ki^  eitfe  krjIkiiilMres  de  l'DmTrrfit6,qui 

^Wli  WÉ»  liilMrf  ^i  ^tirifiiiftfao.  le  CkNir«- 

^PByOpjiplMiT  fflOBItSlCi  <Km<i'  JMfOUftMl- 

#^2^^  éitcl^rffflyeSfas 

^àljrvkcpmne  celui  d'QxN^  O^k  pe«LK 

'-iaiikrij((érv«f'1^'là^^  kt  trots  ans. 

qtfadclJrtfoiÉJurfonittic.  ra^ 

€«  %îjrc  I oijt ,  k  d!t-aitffi  en  matfyaife  part.  H«r 

dkNMnMnr%#ipw  dit  rhèmes. 

^Oir^ priiiilTtiilMIltat {fodqdeteent^  Ccft  on 

.liOMune  bien  ihmtUéM  )  pour  dire  ^^'df  ttn  j^u- 

'^tte  lM>auMque|e  ne  crains  giierei.  VéHà  un  jeu 

Hm  tkmnÊm  1  oui  n*eft  fatdr grandi  Ttagot- 

CH'ANCMt.'VbtetCHANiti 


jeandaadK^InaÉ  dis  yB»ie-iH0i'Hk<irteyt4  ^^A^NCK^'f/a^  tntttt  ittjlfii'qt^àiMKks 

"      ^'**  clifi'rij  fll<àiftc4«aiôqveiËiicu  ttuttu^^ 

Mea-ont  ddMMic«iffi  cttikà  ï  k  ouUadie  qui 
'eft'fHH  cMiliiMlKNr  k  npm  de  r«tfs«^  Voyea 

HËmWtic''èjit'éieiÊmi:mt  onduoSé  épai^re 

'  'm''Wdlkï#1l<*iH|«raprèsàuetque  maladk; 

)liiiqHitia1!liviC^&  autoor  des  dents  qu'on  n'a 


dèTardina^,  eft  une 

railntr,  qui  Mt  mou- 

"     i  ik  dir^6uà  la 

ety^    Kumaifl.  Oa 


^des  kd^î^fjfi  à  fentoi^  arec  la  poin-* 
du  eoucean  jf|fe|i*anb0îi  ']^r  atrCtei  cette 


te 

maladie. 
Otfdk 


ICRÉ^ 


CMA 


C^d»ài<lbqé^jkle- 
i4f  ria  en  liiàttieur  de  la 
tilWc jdtir  \k  It^^  5te  -Vietg; .  où  od'faic  des 
HocelColis  avec  des  chandelles  alldnits*  IW^ 


;qÉÉt^i|iift  a  elMmsè^lkMMlènlAii  tattitei 
■ijiwiaw  Jlkfinsqui  le  kiloMm  au  moisde  fc-^ 

,  vlkc  MiMjrd«l«luunpSt  cnia  fecc  tk  ia  Puri- 
l^cafion  9^  on  ^t  des  ^Qccliions  avec  da  cUatvi* 
delkÉtHÉNièfaes  j  ploui  inarquct  que  j  «  1  u  %* 
C  trm  1 ST  dk  te  lunneltt  du  monde  :  ce  qui  fut 
haUi^ac  kPlfc  Gckic,  qui  )i^ro)^  la  Lu4 
percales;  Ce  loM  ces  ckandcllcl  jj^  ont  doiàié 
le  nom  à  la  Ck»nMtm  »  qu'en  quelques  iicux 
tn  ap^k  Ckmtdilt^*'  Vefmm  fwtfitmtik 
Kir|ia«  »  Cknfi  ii^   Fasif /«  #^/Wti  félmmi* 

On  dit  provtrbialcrikM;  A  k  OHêdêÏHi»  U  |»«n  < 
de  douleur)  pour  dire  qu'en  c»te<nps^kU  taie 
qnelquçfoii  un  froid  exccdif.  ia  dme  «  plutôt 
lait  ce  proverbe  «tts  la  taiibo.    ' /i/.'' 

C  H  A  N  1>S  L I ER»  i:  m.  Oufllcir  ou  Mar» 
chand  qui  kit  t  -  ou  qui  vend  des  duwdcUcf  i 
CimâtUrmm  t^iKimmsftr ,  ffifeit.Oa  die  aufli  j^ 
une  Ci4iiMl#/f«f«  au  féminin;  ,v     '  -^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  <«)i4(r/4^fawn  ; 

CkaMoslii R^4^ific aufli .  une  tueocijcdd 
ménage  qui  -ftrt  à  mecuc  def  chandelles  pour 
tçLaiict.  CMndtMrnm.  Des  fhsmdtlurt  à'h^ 
gUfe.  La  orièvteslcs  nonunemÀ  fitd  trtmm-*- 
gtt  t  oui  fitd  0vmI».  Des  ebi>ndtU*it  de  cui* 
vre .  de  criftal»  Des  tbmdeli«r$  à  plaques^ 
Des  ^Mf  dt  iàêndilint.  Le  grand  eiMndt'* 
tiir  que  fit  MoïTe  dons  k  Tabernack  ècoic 
d'or,  &pcfoit  ccntminest  11  avoir fêpt  bran-* 
chef  6c  loixânte>Ac-dix  lampes  J  o  s  1  r  h  si 

Oà  dit  en  termes  de  Jardinage ,  Faire  le  ch^ndt* 
titr  t  It^fqu'on  ftettoye  avec  la  fcrpctcc  ou  cou- 
teau de  Jardinier  toutes  ks  petites  hranchca 
qui  (ont  (ur  une  plus  grande ,  pour  la  laill'er  de-^ 
garnk.  Arkmrmm  iuL  cétndtl^thi  jimilitmdinefiê 
ttmdtre.,  refcimttr»  ,  éêmfistsrt. 

Ch  ANDiLiBXs,  en  termes  de  Fortification  ^ 
tbnc  des  pieux  fichea  à  plomb  dans  de  longues 
pièces  de  bois ,  entre  IclqueUes  on  met  des  farci* 
nés  pour  couvrir  Ic^  travailkurs.  PmU.  Ôa  y 
mer  aulfi  des  planches  pour  empêcher  de  voie 
cebin  i«faic  derrière.  Ces  pièces  de  bois  fonc 
fAoKf^écs  de  6'  k  7.  pieds.  Les  ebundehers  fone 
pcoiprès  pour  faite  une  bMbdc  à  l'épreuve  dis 
^annn.  , 

CHÀMoBLisa  J,  ît  peut  dire  en  parhnc  dfdi 
li^,  mais  non  pas  en  véritables  termes  dct 
Çlu^e  ,  c'eft  quand  le  haut  de  la  tête  d'un 
viciix  cerfj  eft  large  ft  cieux,    S  a  l  n  o  v  1^ 

C  M  A  N  i>  1 1. 1  s  ft  !>'  y  a  11  )  c'cft  une  fontaine  done 
k  iet  eft  ékvè  fiiritt^  pied  en  minière  de  gros 
bautftiej  qui  porte  oà  petit  baffin  comme  ua 
pUteau  de  eucridoBt  dont  l'eau  retombe  dans 
un  attcte  baflin  plus  grand  au  niveau  des  ailées  , 
oàjÉJMîlna  bord  de  marbre  1  ou  pierre  au  dclTua 
ddi&ble^ 

CHiMlMtiiftS  Di  PiRRiaits  ou  Di  PisaRiEasjt' 
W'éh  fur  nKr ,  de  certaines  pièces  de  bois  re^ 
liées  4e  fer ,  qui  lôilt  percée  en  llhg ,  fur  lef-4 
qudks  00  polè  kpivôt  de  fer,furquo/toiir<« 
né  le  oexàtt. Cbsndelin  dt  ftr  dt  ftrrter,cA  uud' 
ionrcne  de  fer  avec  deux  anneaux  qui  l'outicn'* 
HekK  Tes  dqui  tourillons  de  pkrres ,  8c  qui  tour-, 
ne  ftir  un  (Myoc  dans  un  (h*nd$Utf  àc  boisj  Ld 
pifoc  fur  lequel  tourne  k  picrtier  s'appelle 
tn^  ,tkâ»deiur  dt  fct  dt  ptrrih,  Cbandelurt 
■  dt  ghslÉMfftt  font  deux  fourches  de  fer  qui 
tbutlennent  le  mât  j  là"voik ,  0c  ceaut  eft  de  la 
chakuppe  ,  lorfqu'on  la  nage  avec  les  avirtpnst. 
Cbsn/ihtrdefmM ,  eft  on  tçr  où  U  y  «  on  pi-> 
Vot^  fur  lequel  cft  poft  k  canal  de  pouppci, 
,  ChMndtUir  d$  tijfr,  Ibnc  ceux  que  1 00  nief 
dans  les  lilTes,  Tue  k  haut  des  vaifleaux,  &  ao* 
tout  de  i'ouverCttiB  <^  eft  f;ute  doux  paifer  U 
manivclk  du  g^vetnall.  CbsMUfrt  aéeb$lUi 
font  des  (ks»dêt$i(rt  At  fttk  tête,  ronde,  que 
l'on  met  des  deubldytea  de  chaque^échcUe  «  oïl 
Ton  imarre  des  çordès^qui  tr;^nenc  julqu'a  l'eau j 
pour  la  cotaimédltiiè 'dtt  Éc\àx  qui  montent  ait 
vailTeau,  oli<|«i!^4ilf||piiâent< 

CH  A^  ^  >I>^V  i'i  ^*rva^daùfli  fièrement  pdii# 
i^^ftmineRt,  pu'iitf 'ojrgaac  «qulkrciéclai-' 
re)r  i{|||l^t»etteyièiit  les  hoiiimes.  Se.  Athamlc; 
ftff  (KtfÉliM  un  \âambîttiqne  Dieu  alluma  fur  Id 
(iM^^«r  de  fon  Wifk,  H  1  a  m  a  m.  Tou-> 
ks  i^fft^temes  figpiiUcationn  du  mot  de  ebdm-^ 
dêUn  ik  petiveis  rendre  pat  le  mot  Latin  àé 
e4nd$yhnm,  e^tx|^nam  l'ulagc  qucM  «« 

Cadtt  MkV^tlikti^^  f\^\\  M  ^âu^  pas  ntefttd 
klHmklkf  fifiMklkiirfaU)^^  dire,  qu'il 

M 


« 


\ 


V 


G^ 


^ 


'*•' 


,jB(  {aut  point  ca^bc;  ia,bool^lOlul|Dn  <  le,<^ 
Jfs  vcita»  iclauma  ^oîvcac  lufir  4^^<U4ca- 
lipn  »u  {«uplc  Cçii  un  prom^  |pa|  iif|  de 

.    ITvaagUc  '  '..>'        ■',.:.' 1.1  ^'■Z.,^^'^^'>i- 

i'oiultt  ,  oa  ^  drc  <)ii*on  fiùc  p mxlic  âfiioiu 
d'oue  mèche  «  ft  qui  (crt  à  èclaiser.  Cim^^^. 
<:cUc«  doocob  a(è  daat  le*  nttilboi  boaifpoUcs 
•'appcikoc  fimplcmenç  ekémdtUtu  Ellcil^foac 
<ic  Luif  ck.  boeuf  en  <lç<UiUj  &  de  moiitoo  en 
dçhois.  CâmdéU  •  fth  o\(§v ,  $M»dtUftkM- 
«M.II  cÀ  deficndu  fax  la  Police  d'en  faire  de  ûiif 
de  pocc.  CeUcs  qu  oo  bxiUe4aos  les  Cgliict  rotic 
de  pOce  cire,  &  t'appeUenc  ùnffi^k  chnlcs 
Grands  Scigpearf  f'appcUcni  hnMu,  CmtUU 
gtrts.  Les  ànmdêUtf  4$  'ViUU  »  ^t  ^  gcoiTcs 
<h»mÀtUêi  au'oo  lailTe  hrâlpr  couçeU  ùuic 
Ce  jonoc  vient  de  iéutdtr,  ou  du  verbe  r«i*Wr«. 
I^ouc^r  la  ebéuUêlU ,  c*eft ,  Couper  le  haut  de 
la  inéchequieft  brûlée,  qui  çoipéchc  qu'on  ne 
voye  toute  la  lumière.   CsmihCmm  tmttnitr$. 
C'cA  une  charge  (on  coofidcrable  en  ETpagne 
que  celle  de  grand  Meucheur  de  CbémdsUtt. 
Oo  le  noaune  £/>«  vsjindn  m/tjtr, 
C'cftuix  formule  dans  le«  adjudications  des  Fer- 
mes du  Roy  ,  de  les  donner  à  la  chunÀêUt  éttin- 
.$i.  On  allume  une  chtmtUllt,  &  tandis  (j[u'elle 
brûle  ,  tout  le  moode  eft  reçu  à  enchérir  h  8c 
•près  qu'elle  ei\  cteinte>on  n'y  eft  plus  teçu.Lici- 
imri/ùt  êxtrftnsm  ImctHtis    cMmdeU  ttnciMm. 
On  £ui  auiU  des  excommunications  à  la  (h<»m~ 
dtllê  éteinte  :  c'cft-à-dire  ,  qu'on  donne  encore 
le  temps  de  la  durée  d'une  (hundelU  aux  pé- 
cheurs pour  venir  à  rcfîpircence  ,  après  quoy  ils 
demeurent  tout^à-fait  excommunicz.Ces  (bétn~ 
dtllts  font  de  petits  boots  de  bougie. 
C  H  A  M  o  1 1  L  I  ,   (è  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.    Cette  fenarae  eft  belle  à  la  chttndtUk^ 
mais  le  jour  gâte  tout  i  pour  dire  ,  que  iagraiv- 
de  lumière  fait  aisément  découvrir  (es  definuts. 
On  dit  auflî  des  matières  fort  peu  impoiiantcs  ; 
que  le  jeu  ne  vaut  pas  4a  cn^ndelle.  On  dit 
aufti  de  celui  qui  eft  éci^appc  d  un  grand  pé- 
ril,  qu'il  doit  une  belle  cJattmddlt  à  Dieu  )  pour 
diic ,  qu'il  lui  doit  un  {^and  '  xcmcrciinent.   On' 
die  aufti  de  celui  qui  fait  dépenfc  d'un  cdté  >  & 
l'a  femme  de  l'autre ,  que  là  chs^dellt  htxAt  par 
les  deux  bouts.    On>.dit  encore  de  celui  qui  a  de- 
la  peine  à  s'expliquer ,    Apportez  lui  un  bout 
de  ch»ndelle  pour  trouver  ce  qu'il  veut  dire,. 
On  dit ,  qu'un  homme  s'eft  venu  brûler  à  la 
eh/tnAelie ,  quand  il  a  quiué  un  afylc  où  il  étoit 
en  fureté,  pour  venir  en  un  autre  lieu  (c  faire 
prendre.  On'  dit  aulir,  A  chaque  Saint  ù  (hmn- 
délie  i  pour  dire  .  qu'il  faut  taire  jdes  prcTens  ï 
tous  ceux  dont  on  a  befoin,  pour  faire  réuflîr: 
Une  affaire.   On  dit  encore  ,  qu'on  donne  une 
(h*ifidelle  à  Dieu ,    &  i&ie  autre  au  Diable , 
quand  on  eft  d'intelligence  avec  les  deux  partis 
pour  fubriftcr ,  quelque  chofe  qu'il  arrive    On 
dit  audi  ^  choies  fort  big^réês ,  qu'elles  (ont 
riolées  &  piolées  conime  la  chutidtUt  des  Rois , 
parce  que  c'éfoit  autrefois  une  cérémonie  de 
Drûlcr  une  chatidelli   fort  diverfifiée  la  veille 
des  Rois.  On  dit  aulÇ  des   yeuse  fort  vifs& 
btillans  »  qu'ils  brillent  Comme  des  chsndeltn  ; 
&  de  ceux  qui  ont  reçu  quelque  grand  coup 
proche  des  yeux ,  qu'on  leur  a  fait  voir  mille 
ibandellts.   On  dit  encore,  que  la  tib^ndtllt 
fe  br&le ,  quand  on  perd  le  temps  inutilement , 
&  lur  tout  daru^es    voyages ,  quand  on  veut 
dite  cjue  le  Coir  approche  ,&  qu'on  n'aura  pas 
afl'cz  de  temps  pour  arriver  au  gîte.  On  dit  v^ffx 
d'un  homme  qui  eft  fort  vieux,  qu'il  s'en  va 
mourant ,  que  \».ib»ndêUê  s'éteint,  &  de  celui 
qui  eft  à  l'agonie ,  qu'il  eft  réduit  à  la  cb^ndêlU 
bci  ite.   On  dit  aufti  pour  fe  moquer  de  ceux  qui 
attendent  à  faire  des  liberalitcz  pleo(ês  dans 
leurs  tcftamcns  >  que'la  cbstuUUt  cjtti  va  devant 
éclaire  mieux  que  celle  qui  va  dernere. 
On  appelle  figutémeiu  chémdtRt  dé  gUa ,  Ces 
eaux  glacées  qu'on  voit  pendre  des  toits  des 
maifons,  des  gouttières  ,  dc<  arbtei,  &  qui 
font  des  neiges  fondiiifs  qui  fe  convettUTcot  en 
glace  avant  que  de  tomber.  Geltus  UBêtum 
fiilU ,  CQncrttMm  i*Im  fiiUicidimtit.   C'e^  ab(! 
que  fe  forment  dans  les  grattes  lec  criftiiba  de 
roche.   On  dit  aufli  des  roupies   glicées  qui 
pendent  ou  diftillent  en  hyver  du  ncx  des  gens 
eniumez  if.  mal  propres.   TmrfitjUris  $  msfê 
penfilis  ,  Hs/t  mttetfi' fiiriâ. 
C  HA  NFR  AIN.. Voyez  Chamtiiain. 
CH A  )*) G £.  C  «u  Çffunvùoo  pa<  laquelle  on 


hk»p.éilnmp  m-  ii^tietvd'lKfiuges  i  faim 
$mim.-:m  nwritw  %<ritnrHr ,  m  de  Bénéfices. 
Il»  fiiit  miboo ,  ott  oMttvids  finmgf^On  •'•& 
Gaan»  tuMBféwiKhmmgt, 
O^JWW  vint  da  JUtin  M«£#i« ,  r/i04Mp  »  te  MM»* 
^iMMa^'onaditdansbbairfr  ItjÛBàtééâmk 
mtm^km^  êxxBà  bienyic  <— <<w4<»,  fcow» 

C ▲  M 9 %^^tf^'^^-\ •*> p  ■"■: \r.*;  t"'^' 'H  •  rV>, 
CHAH09,  ft dit «iifliaa  Morale,  ftfigpifie, 
Changonenc.  Mmtof/*.  Un  am#nc  tbtùtrf 
quand  il  «û  maltraité.  Un  incooftanc  aimv  le 
thémft^Qt  mot  cftflnf  uAcéc^oiifie,  qu'en 
Proie;  9c  même  en  Poiiilic  «ff^'nc  «'en  doit  tu- 
virquexatcment,  àmoins^'ilnciôiccaiployi 
dans  quelque  joJic£^att  de  parler  2 

'  Il  o'ir/f  ftrmit  dTsitim  U  (hat^^''f;| 
^$  det  ftmmtt  fj^i$t  btèiu* 

MAtK.  IT  H^C. 


-jf! 


\ 


C  H  A  N  0  ■  »  fig^iifie  qnelqtîcfols  la  menai!  mcn- 
ttoye  qu'on  donne  pcox  de  1*  gtolb.  Fum-. 
MA  ftrmttttuiê ,  têmitmtéêtUAX  01  eft  ycom  de- 
nandcr  le  cihsMM  d'une  quadruple.     ' 

Chanoi.  figmiK  aufli.  Je  CDowiercc  d'argent 
^tt'bn  fait  povr  le  remettre  ou  le  fiuft^HÛr  en  «m 
lieu  élo^né.  fi^lkm  fêttpu*  gtmmmtéMP^CK 
Baoouiei  exerce  JD'tlùtp  a/nc koÀuait  >  iitn- 
vaaiUtn  k  cbsmpk ■  -f-  ^ *»^n«?^vv^^  ' -l ■'^'Mi 
i  s,eft  suffi  imfco$roi^MiliojMieM« 


JW 


CHAMO  ,  ^  .  >. 

Négodam  a  droit  de  f  tOMUcd'iioe  ronniie  /de 
deuext  fazini  xcfOH,  ^oitf  Jimdlc  iltiit^ 
lettre  ^  tbmif$  pîiyahile.aii,^pHMne  lkny9tfêx 
une  autre  pcr(bnoe,  tant  powie  (klaifc  de  fil 
négociation,  que  poac  fineeK^  de  fonargnn. 
ftrmmiâté  PtfHnià  itfmd^Ct pcolb  n'cA  jamait 
èg^ ,  te  e^  ^iKlqu^bis  de  deux,  vois,  qoa* 
cfc,  où  de  dixott  quinze  pooc  cenÇj  fuivant 
qoeratgent  eft  tare,  ùà  que  i'aloi<ki  c^cces 
dt  difièreot.    Le  fbtUgê  fie  règle  fnivanc  Vuùk- 

fe  delà  place,  dn  lieu oàldMcres (bot paya- 
lea. 
Ce  mot  vient;  dçoeqae<cj|^f;ofic  ou  intérêt  change 
toûjoasi ,  Be*n*ç0  jamaififtai  i  on  de  ce  qu  il 
éft  taptÔK  haucy  êc  tantôt  Mf»  ou  bien  de  ce 
qu'on  cbas^  (on  aigem;  Giflée  inf  Iccure^  :  vu 

qu'oQ chaq^de débiteur,  v^v        ',':'.)x* 
Le  rbM^i  #»  pisir,  (e  t^e»  lyfiid  ilii*yariiB  à 

perdi^l  gagpcr  entre  ûi  Camhiftc»,  te  quand 
poùi:  un  louia  d'ot  qu'on donoecn  un  lieu,,  on 
en  reçoit  un  ajoue  enla  méqae,^[pecedao«  une; 
autre  plaoe.  Gnumt»  ftami*  tmmmuui».  Les 
Auteort^qui  olu|  ttaiitè  4a  €bémgM  toot  Aoyer 
dans  (on  Arithmoûque^  Mâf  çMnda ,  Le  Gen- 
dre danaCbn  Arithmétique  ca  pe^câioo ,  jSar- 
féme  danr^Éi  livre  du  gcaod  Commerce  ^  te 
Savati  dans  fpo  par  Eût  Négndam.  Le  ebsmgt  eft 
gros  d'icy  à  Rome ,  k  caaiê  de  k  divcrlitt  diet 
môoaoycs.  -  .    x„     ,; 

LiTTiia  oà  cHAMo-a,  «ft  mie  refcripcion 

2 ue  donne  un  Banquier  ou  un  Marchand  pour 
urè  payer  à  celui  qui  en  icra  k  porteur  en  lin 
heu  éloigné ,  l'argent  qu'oQ  lui  compte  au.  kcu 
de  U  demeue.  FmUitM  ptmmtâ  ftrmmtmti»  , 
UmfHii  (hit^iri^btum  êd  ftçmnùtm  éÊk  âliê 
WÊtmfmmMi»  i»  mm  êt^tèfimUm*  Quelquei-^ 
uns  appeiktit  (bêttgê  ftt, ,  kf  fnfrttdt  ekèmg*' 
,   qui  k  donnent  (ans  faire  aucun  fran(ipondc  de- 
niers.Il  y  a  4.ibrtcs  de  ùttrês  ds  rikayt  i  U  pre- 
mière >  pour  valeuc  vaçaH  ;  i .  }a  furyadc  *  petite 
valeur  en  marcbandi(b  i  i»n#tfiéim  ,  pour  va- 
leur de  moi- même  i  &  Ja  quatiuéme ,  pour  va-» 
leuj  entendue.  lx$  ltm$$  4f  ÀmgêÇim.ftçpi^) 
blés  ou  ï  kctrfrVuK  ,  ou  ic^  de  jouta  dfftiiil,,. 
ou  à  certain  ^ovs  nommé  tt  précis ,  ou  A  n6n- 
ce,. qui  eft  nu  mois,  ou  à  double  uûmcc^^qui 
eft  de  deux  i^MMs.   Elles  (ont  auifi  payàUei  au 
porteur  ou4^oo*dre.-  L'ongiuc  de»  isaiiii#d« 
tkttmp  %&  v^nl!  des  Juifs,   lotiqa'w  firent 
chaflea  de  France  (bus  Philippe  AugieftecniiSi 
f^V^fiUSft^k  lob|  en  i|ié.^aciai^«Mfisd'a- 
bQn|,QVCieditàIyoo.   tM^ki^dktbmgê 
Tooc  djsmi  des  Uttftt  d»  sAé^ps,  «s  ce q^a 
les  ImniJttkmig»  k  (bot  fnu  aiacns  hnm. 
tt  ni^eiêôivcmenti  auliaa  que  Je  kil^t  d» 
€kmtgtwt  cau(c  pour  valeur  tcfâl!  en  une  antre 
Ih^,^  f^l*  S»  «ft  (yuiw^aaméBieieinfi 
&  cn'^eoeins  ficux  fàr  certains Marchards.  Cei 
bUkn  loot  fvjcts  auj|  mêmes  dtikenccs  que  Ica 
UtttêS  d*  ttmgi ,  |t  doivent  «re  demande* 
^l^s^  jottlf de  l'échcaM»»  «edei'aEçcp-j 


ooufp  Iw  le  «i^  à  l«  Nl^iqWillhlIt  <ie 
fidie  pool  eeoïi^  et  êaifjki^  fominallélis ,  au 
lieu  d'un  peoil^  foi»ne.  1^  le#«ii«afi  de 
Ittms  iM  bUhtt  éh  (Mal»  iMBftncÉM  d'ordres 
ou  d'aval^  oecq^RUfs  on  Ibiilafivtdtft  peuyotf 
éitt  contrainte  pat  corps.  ..-.■/ 

Ptia'ca  DU  -eM«<|i«'l,eftànlle«p(MIedam 
kt  telles  de  conm^ce  ,  oà  ke  Marchands 
^  le  iaaquiira.  s'aKmbkne  ponv  cKarccr  kor 
ceminrffr  d'ainuc  Fttm  nàgékMnmàt,  a 
Lyaa  oorappclk  aMbhimeM  k  Obtmgê ,  b  l6- 
1^  du  CkimgÊ  I  è  AmfieidaM  le  Jttueslieux  , 
ttf  $9Uftt,  A  ftarii  oo  l'appefle^gif  hnaent  u . 
risn  OnUB(imi6c  pasqtr^MattlîkMÉqui 
a  ùk  fiûlliie  cmxe  dans  umgièaÇkÊmjÊê.  On 
appclk  aulfi k  fmt  ao  Ckémgr k  Vatk  ,k  pont 
ou  demtttràkncjiiKre&kJhi  CkMgcqii.  y^M 
■■èirg0nt0ràis'.;fMv:--i  "tiif>'>"'4'^  'Mxid^ïtSi.vi  '  '■■ 
Ch.amob,  finlfie  encotelëbea^^àiklica 

oQ  (ë  fîdc-  préviléteeat  k  Ckmtgt.  ui^k. 
CHAMo^i,  eliKCfBAcs  de  Veeleik, lé )^ quant 
des  chiena  qui  pouxliiivoient  ^  eexfonquel- 
q«e  gibier  kquîiKm  pout  courir  âpi^  un  au- 
'  tre  quik  pttîoKedrnuitettic.  Cy^W/M»«)t. 
»«OT,  fttt  vnMtmà  mftrù^Btuik  êtfvêéd- 
vtnHtt0fr9mfÊtmjêm  mtMittm^i»  fèrfêcmti 
ftttrétmt..  CcNemiaiiefiepKadf«tekirkiN|«. 
IleftoffodàdMe^  qoieftkffemkr  gibier. 
qu'on  a  poijkrfiiilrl.  Garder  k  tkmjfê .  c'eft ,  Sai- 
gne wftkNmkntoc  gibier;  rawrelcriMn- 
f«;  c%|^«iiaiviaiw nouveau.  Ua/viènx«er£ 
donne ka^ajtfi,  tilaiflc  (on  écuyer àk  j^ace. 
OnkiliMgiN^  ikvK  kciqtt'iik  déroU 
ckiens ,  4e  )efr4aapB  ii  coune  i^aelqnéaiKfe  lic- 
veequcloi.".  -  - 

Cm  A  MO  a,  k  dit  watk  ca  temcsAiTaneooneric, 
lor^ue  l'oifèiliquiae  iko  escRoriiêfoui  uœ 
no«velk,ovldriqd<ilaieMléia|^|^^<n 
ne  gihkt  qffjtp^wttea  tiak^Iiwrt^»  êdi- 

En  ce  (eus  ondii'  qgiuùiaid ,  tqft'un  homme  apris 

k(A«M>f»/qu'ookia  dooiiékskia!|v,  quand 

on  loi  a  Mt  qwiter  quelque  Wnc  ati&ire  pouc 

■en  fourluifie  oik  awie  q«i  Idf  eft  màiaa  avaa- 

tageuk.  4bmm,  fiUU»  kuMmtimmiyitU»  4h- 

dmei.  d  eÀ  aifé  de  fidze  picadcc  kvksi^«  à  (on 

.  adferiâitc^  quand  il  n'eft  pasknneiiii;  lèsprin- 

1  :  fteC  'Qtaftjipkii  k  «AaiMs  auxanaeinis.  ou 

afiyt (riubkdr de  roarchef  *  dxol^,^ Ife  oia  pris 

i  suicke, 


Oo  &  pvoveiAiakmcni ,  Rcnd^  k  cknife  à  quel- 
qa'OB ,  M  doonct  fou  ckmrrai  èoktiiic  lu  re- 
,  pliqon  foriemett,  lui  rcadic Ja faïc^.  F^f 

CH  A  NG  ISA  NT,  .aaÀ?ilririÉ(<^  change 

^Mivent.  «Oki  k  dit  proptcâicoHe  ciqnt  eft  in- 

eooftant,  ^raiiéble.  L$-vtt  >  amMlky  :àK»»fi*»s. 

Lee  fcmiiwi  foot  i'hume«cVkMgluNi#»b  Veilà 

«m  tempe  fort  thmgtâmtt  ton  iatigàÊpL  On 

.  ne  fçatifoie  inet  que  kka||4É^iiii^(ciie(bit . 

fort  thaitg$0itt» ,   qous  clialigefMtt  de  langage 

.preiqueaqÇ  (^ovcm  que  dr«kode.^L^kugue 

y<pijyKâfle  (êiyc  M<)uel«KflMnieir4ek  eon- 

ftance  ,«edo  phJkgmedeJaaadB*: aOene  ffaic 

ce  que  a*eft  qoe«k  chan^w  lf«%;R,  Ce  qui 

noua  tcnd^ili  tèémums  éttakui  éÊtàha ,  c'cft 

qu'il  eft  ira^  nuTai^e  4»  oannaltae  ceux-  que 

nom  aifflom  R  o  ch a  i  ïafiinmïrîift  tb*»- 

gfémft,  U  te  tac  Sak  mai<»nièiBe;i(  Duioi^ 

qo'ontêifpiAfiAce  «temple^  IkikeoBftance. 

, V  •AHOj.ji-,; . r« fik»i'i*r  T:  '  ■  '  *A»r»**'  itiv'i  i-   ■  ; • 

CoULauR    cifAMOBAMYl.^  Ht,  èpc    COQ- 

ki|t  qui  chaqge  (iiivanc  k  MSdKàk  hunicre 

Îttilui  eft  otfoÇbê,  rrftr  imkÊÊ,.  içsooakuts 
Bllris,  dak  goisede  ygcf» lofer akwxMa- 

CHA^HQMHMfHT^m,  ?TiÉlrfiliaininn, 
ahiTiTirjÉ  ^hiw  irtrii  yil i  i  laiiaiifci  rniinr 
%iÊ,Mtiiéit^»^-mim00ktprmiÊÊiÊk.Lt€bàk^ 
gtmtM  i^  k.  kmm  dé  bNk«i:ftame  de  fcl 
fiit  ooe  lypfciM  difiot.  TomiéliacMsdo 

lanatufi^ByMfWfuiiyilaV  fcll^P«P«««^ 

Clé  A  M  •  a.fi  jiiiT.» .  te  êk  tMMàé^  uo- 
•  denteUeë^  dia.||nikikWi  Ain  »trigtuir.  ft 
del'ipeaaft«Aae4bE9irfb«MVè»)ka  ùÊft*, 
;Lce  i.fciiajm'ip^jii  taupe  A«a«ifteakeieace« 
f<*f^tt:  lÉmd^mfl^M^«  ik.1 
«Mme  «o  fa 

fOMor  «fopipipii.  Eotiftui  élhefain»  <oP' 
linadk  étthmg^tmus  ,  q«arrivdlr«(.dwsops 

,^papark#fcUtiw«delii— m^^f  '   ^ 


«u  Ici  dttnn  de 
ooocttM  d'ôrdtcs 

illetifiMIc  <Unt 

lUlffllflIllllHH  u . 

rà  Bitit,lcpaQc 
Cteotcan.  iviif 

itk,tt  dlii^aanA 
Ita  ceifooqiiel- 

le  ftfokr  gibicc 

Equlllèatroleiles 
né#iifeeoMRic, 

Ifiriiiçjli&Srepouc 
litfaflt'nàiMataa- 

idrclB4fffci4if«àiôn 

fenBeiiiclbptin- 

tauxauiBinis,  oti 

iCu^apris 


Voilà 
»n  iMcidfi^M.  Ou 
Im^dicaeibic. 

La^igue 

la  con- 

:«lklKf(au 

VotMl.  Ceqai 

,  c'eft 

que 

4c  fiMfrincoiifiaRce. 

B^  d^ope  cott- 
^^flftfiHP  luflMcre 
.  Lcscoakut* 


Tl— UIB""'i     » 
BBVHrit  CDODI»' 

|K»cho(c«<)a 
ftedkpcfpciiitJ* 

eacet 
6ai  con- 
vie. U^AiM- 


CHA^ 


tmcfl  pac  rinftabilitè  Je  imw  defirt.  FtiCH. 
L'homme  eft  arùic  de  choCci  nouveUct  :  il  aime 
kcemabiiciu,  9itltth»mi$mtm.  Mont.  Le 
tlnmgtm9iêi  d'un  Arnaot  ne  dote  pai  l'attribuer 
audeiTeia  d'une  infideliié  medicie  :  c'eil^tl'Oin 
iè  df^goûce  avetf^k  cempi.  S.  £  v  &.  1c  làpu- 
dorai  v6ck  tkMrtmtmt  avccaataoc  ic  mlptis 
que  de  uaoquillitc.    V  i  l  l. 

,^éi»fi  d§  V0S  éUfirt  i»Aj»prs  titint  tUfêlm'é , 
LiifUu  tr»itdt  chanymcn»  vmm  trfmvfms 
.  tfJêUtè.  CoftN. 

On  die  prorecbialcment  »  Châmgtmint  de  pr<^pof 
réjouît  rbomme  i  pour  dite,  qu'il  ne  (auc  pas 
todjOun  Mrkr  de  la  màne  choie.  Chmiam$nt 
de  coctnlloa  appétit  de  pain  bénit  i  pour  dire , 
que  la  oouTcautceft  une efpece de tlgoût.  On 
dit  aulU*  Ch,mitJmm$  de  temps  entretien  de 
ùxi,  qui  eft  4in  proverbe  Efpagnol  :  AiitdsmfM 
à$  Mmf0$  htrdgm  dt  ntcut. 

CHANG£&.  r.  aa.  .fie  n.  Transformer, 
transligurct ,  Ëûre  palier  d'une  nature  à  une  aa- 
trc.  haut  Art, immHtért,  £n  rjEochariftiele  pain 
fie  le  vin  (ê  ihMHggmt  au  corps  fi^  au  Cua  de  J>- 
s  u  s-C  H 1. 1  s  T.  Toutes  les  choies  lublunai- 
rcs  chtMgtnt  de  forme  ftar  la  génération ,  fie  ta 
corruption.  C'eft  une  folie  de  vouloir  eîfAmgtr 
les  meeaux  imparfait»en  or  pur.  ^ 

CHANosa,  le  die  auflt  des  choies  accidentel- 
les,  fie  pallageres  ,  qui  prennent  une  nouvcUe 
forme ,  ou  une  autre  ficuacion  i  ou  des  perlbn- 
ocs  qui  prennent  de  nouveaux  (cntimens.  Pla- 
ton ne  trouroii  rien  plus  dommageable  à  la  fo- 
cicté  4  que  d'accoutumer  les  jeunes  gens  ii  cbétn- 
ger  màne  dans  leurs  amuuinens  :  parcequ'ib 
viennent  enfuicei  m^èptilêr  les  andennescoofti- 
tatiotts.  Mont.  Le  temps  qui  cbamit  tout , 
(^4»/«  aulfi  ks  humeurs.   Bot.L. 

Ce  motiirienc  de  tsmiiart  >  qui  liè^rouve  dans  Co- 
iumelle  en  cette  fi^ficacion.  M  i  n  a  o. 

C  H  A  Ho  B  a  ,  figmHe  aulG ,  Prendre  une  cholê 
au  lieud'une  zuue,.F4rm$usrt.  Ce  valet  a  cbéu$- 
fé  de  maître.  Cb°  pr.odigue  cbAng*  d'habit  tous 
Tes  jours;  Ce  Comédien  cbamgê  de  vilâge  (clon 
lcs'diver»rolks  qu'il  joui!.  CeccemaifonacibMN 
liic  ihaiere ,  a[^tiene  à  un  auiie. 

Ssfldmt  À  toêtt  m0m9ns  ftaifrtndrt  Mn  àu- 

trtcêmrst 
£/f«M  chài^  unt  ffii  fttit  chatngct  tftis 

Us  jturs.  u 

Chanoik  ,  figiltfie  aulG  ,  Troqucri  ftrmt- 
t»ri.  Voulex-vous  ch/utfer  contre  moi  vôtre 
lot ,  cbsmpr  TÔtre  cheval  contre  le  roioa  i  II 
vQudroic  bien^voir  cham^é  de  fomme. 

C  H  A  N  o  i  K  ,  lignifie  aulb,  Mettre  dans  un  au- 
ere  ordre ,  ranger  d'une  autre  manière.  Immu- 
t»re ,  mHtétrt,  Ce  Mibiftre  a  ebang*  eouc  l'ordre 
des  Finances.  Cette  mort  a  eb/utgé  les  altaircs. 
Depuis  trente  ans  la  face  de  l'Ecae  eft  bien  çh»n- 
gét.  Lecheacreri^4Mi^«  ptulîcurs  fois  durant  cet 
Opéra.  On '^t  audi  au  Man^e ,  Cb*»gerdc 
nuih ,  auan4  on  porte  la  técc  a  un  cheval  d'une 
main  \  l'autre  pour  k  fùre  aikr  à  droit ,  ou  à 
Saiiche. 

Changik,,  ledit  figurémene  en  choies  iniora- 
Ics  fie  rpiricdeUes.  Cet  homme  a  bien  cbsmgé 
toute  l'œcooomiede  fon  livre.  Changer  de  vie , 
de  Dtolclfion ,  c'eft  ,  Mener  une  vie  contraire  à 
celle  qu'on  a  menée ,  prendre  oœ  autre  pror 
^flîon.  La  grâce  a  ^e  ajoutée  pour  réparer yla 

'^cure ,  fie  non  pour  U  cImmx««:>' 1^  ^  I- ■  ^ 

JmjLùs  Mn  mfrMubi  »#/f  qu'um  efeUvt 

I    imfmmti 
Sj/h^t'il  change/'/rA/ ,  il  m  change  féim 
4têmt.  C  o  R  a 

C  H  A  M  0 1 K  y  (è  dit  patticulieremenc  des  mon- 
Qoyes.  PgrmMéÊrt.  C'eft  ^  trafic  de  ebsmgerdc 
l'or  en  moonoye  ,  fie  de  la  moonofe  en  or  ou- 
argent. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  ttfAmfé  foa  cheval 
horgne  contre  un  aveugle  »  pour  <ure ,  Il  a  per- 
<lu  en  cet  échange.  On  dit  aulÇ  »  Il  ebsmge  conv- 
oie un  camekoo  ,  à  caulè  d'une  vieille  erreur 
<)*!>  fai  (bit  croire  que  le  camekon  cirMfMcr  fou- 
vent  de  couleur.  OnditauICd'unenfcintquine 
'circmblc  point  i  (b père out mère  .qu'il a  éré 
<bam^  à  nooctice.  On  dit  aiufi  ,  que  le  temps 
thMm^trm  ,  quand  on  voit  qutelqu'un  faire  une 

chofefoncoutraire  à  foo  gente  [de  vie  ordi- 
naire. 

Chamqb',  i'i.part«  Utuâim ,  immtitâitu, 
2«».    /• 


G  H  A. 


C  H  A. 


t0mmt$tëtmt  ,  fwmmâims.  Selon  les  dÎTcrlêi 
fienificatioas  de  leurs  verbes,   . 

On  die ,  qu'un  hooune  eft  bien  cbémgé ,  qu'il  n'eft 
pas  reconnoilTabk  }  pour  dire  ,  qu'il  a  été  fort 
inalade ,  qu'il  eft  fort  défiguré.  On  le  dit  aulfi 
en  Morak  ,  de  celui  ^ui  a  tbtmgé  de  genre  de 
vie ,  foit  en  bien ,  foii  en  mil. 

Ç  H  A  N  G  E  O  T  T  E  R.  V.  aa  Fréquentatif  de 
(béiitr,  Cha^r  Ibuvent  ,  i  tous  moinens. 
rrffiigmttrmuimf^nhmMtMrtc^t.  Il  eft  bas. 

CHANGEUR,  f.  m.  Homme  qui  fait  trafic 
de  charger  les  efpeoes  des  monnovcs ,  de  chan- 
ger l'ox  fie  l'argent  eninenui!  motmoye,  fie  la  me- 
nut;  monnoTe  en  oé  i  de  donner  le  prix  de  la, 
■  monnojc  l^ete  ,  ou  de  cdk  qui  eft  altérée. 
Mtm/itKims ,  nttmmularimt. 

On  a  appelle  autrefois  le  Treforier  du  Domaine  , 
ChMftMT  dm  Tnftr  ,  julqueti  ce  que  Friw- 
fois  I.  en  (a  place  créa  en  1/4).  fdïc  Recepies 
gcneraks  de  toutes  fortes  de  denkrs. 

Qa  dit  ptoverbialemeni  d'ttn  homme  qui  paye 
bien ,  qu'il  paye  conuné^  un  Cbsugtitr ,  parce- 

2ue  les  CbéUtrtMrs  payent  comptant  :  fie  qu'^n 
ommeeft  riche  comme  tMCbémgtmr  ,  quand 
on  lui  voit  beaucoup  d  argent  comptant. 
CHANLAT£.Ct.  Terme  de  Couvreur.  C'eft 
une  pièce  «k  bois  qu'on  attache  vers  le  bourdes 
chevrons ,  fie  qui  avance  hors  le  mur  pour  fou- 
tenir  deux- ou  uois  rai^s  de  tuik  ,  qu'on  met 
ainfi  en  dehors  pour  empêcher  que  les  eaux  plu- 
viales iK  tombent  k  long  du  mur  ,  fie  ne  k  gâ- 
tent; enrdevant  les  tuiles  par  kboutj  enfotic 


qu'elles  jettent  l'eau  du  mut  plus  loin. 
:  H  A  N  O I N  E.  r.  m.  Celui  oui  poOede  une 
Prébende  dans  uneEglife  Caihedrak ,  ou  Collé- 
giale }  c'eft-à-dire  ,  un  certain  revenu  aftèâé  ^ 
ceux  qui  y  doivent  &ire  le  Service  divin.  C4- 
»0nÙMt.  Les  Chsnctnttèe  Nôtre  Dame ,  de  la 
Sainte  Çhapdk ,  ,dc  St.  Oportune.  Les  Chemi- 
nes des  Egulès  Cathédrales  ont  quelque  préAnie» 
nence  fur  les  autres  :  ils  font  obligez  à  (è  faire 
Prêtres  lorfqu'ils  ont  atteint  l'âge  requis  i  autre- 
ment ils  peuTvcnt  être  Ptivez  des  diftributions 
quotidiennes.  Selon  Paiqifieron  ne  connoiftoit 

Spint  le  nom  de  Cb^ntint  avant  Charlémagne  : 
u  moins  la  plus  andenne  origine  des  Chumims 
le  trouve  dans  Grégoire  (le  Tours,  qui  dit  que 
Baudin  X  V I.  Archevêque  de  cette  vUIe .  en  in-r 
ftitua  le  premier  un  Collcge'dans'^fon  Eglifi;  dur 
temps  du  Roi  Clotaire  I.  Car  les  Cb^moinet  n'é- 
toient  autrefois  que  des  Prêtres  ou  autres  Eccle- 
fiaftiques  inférieurs,  qui  vivoienten  commun,fic 
qui  réfidoientauprd  de  r£gliîèCaehédrale,pour 
aider  à  l'Evêqueâ  ladelTervir.Ilsdépendoicnt  de 
(a  volonté  en  toutes  chores.Ils  étoient  nourris  du 
revenu  de  l'Evêché ,  fie  demctifoient  fous  le  mê- 
me toit ,  comme  étant  la  vraye  famille  pu  mê- 
me k  Côbfdl,  fie  k  Sena»  de  l'Evêque^  lis  fo- 
rent niâme  héritiers  de  fcs  meubles  julqU'en  l'an 
8i<.  que  cela-  leur  fot  deftêndu  par  un  Condie 
tenu  â  Aix  la  Chapelle  fous  Louïs  le  Débonnai- 
re. Ce  Condie  fit  beaucoup  de  reglemcns  à  leur 
égard.   Inlcnfibkment  ces  Commecnaucez  de 
Ckrcs  formèrent  un  corps  ^  part ,  dont  l'Évê- 
que  étoit  poutcant  k  chef.  H  arriva  même  au 
X.  fiedeque  dans  les  villes  où  iln'yavoît  point 
d^Evêque ,  l'on  établit  de  pàrdiks  Communau- 
tez ,  ^  CoDgregacions.  On  ks  appella  CMi- 
giâlts ,  parcequ'on  iè  Cervoit  indifféremment  du 
mot  de  Congrqçarion ,  ou  de  Colieg4~i  celui  de 
CbMfitf»  qu  on  donne  â  leur  corps ,  eft  le  pfus 
nouveau.  La  vie  commune  fut  établk  dans  tou- 
tes les  Cathédrales  fous  la  1 1.  Race  «  fie  chaque 
Cathédrale  avoit  un  Chapitre  diftipguèdu  rcftc 
du  Ckrgé  ,   avec  des  Supérieurs  paniculicrs. 
Mais  ils  n'étoknt  pas  ddUnez^à  une  vie  auflî 
peu  aâive  aue  celle  qu'ils-  mènent  aujourd'hui. 
On  les  appella  Çbmmimt ,  non  Xêuleineot  â  cau- 
fe  de  la  penfion  qui  leur  étoit  alors  alfignée , 
qu'on  appdioic  Cdn^m  ,  ce  qu'en  vieux  Fr^in- 
çois  on  appelloit  aufli  Pr0V0nd*  4  ic  ai  Latin 
Frtb$ndA ,  d'où  vient  que  qudques-uns  Ib.otat 
appdlez  Sftrtmlumfs  TtéUrtt  ;  mais  aulfi  .^-  ^ 
cequ'on  leur  donna  des  régla  ^  fie  iqfticuuons 
canoniques  fdotv kfqudles  ils  éeoiont  obligez, 
de  vivre.  Ainfi  Yves  de  Chaures  die  qu'on  les 
appella  Cb»»0ints  ,   éh  f«4i  cmntnicM  regalMt 
MrÛim  âbftrvMrtttMêbMmntr.  Mr.  de  Marcaen 
fon  Hiftoire  de  Bearo  dk  qu'ils  ont  été  ainfi 
nommez  ,  f  «W  in  e^tntmtm ,  ftn  mmtricmism 
Ecelt/SikrtlMti  tfftnt.  Dans  la  foitc  les  Chmnêi- 
»#is'a|{ranchirent  de  kur»  regks  :  l'obfctvance 
fc  idâdutfilUvk  commune  ayant  celTé ,  ks 


CbêHêlmtt  ne  lailTercnt  pas  de  fiilrccorpl.  fli 

C  rétendirent  n'avoir  auiie  fonâion  que  U  cck- 
ration  de  l'Ol^,  fie  oepaidani  iks'acuibufe- 
rent  la  droits  de  tout  le  Ckrgé  1  d'être  k  Coih' 
feil  nécelTaire  de  l'Evêque  i  de  gouverner  pen- 
dant la  vacance  du  Sieee ,  9c  de  faire  kvhi'k" 
Icoion.  Il  y  a  même  des  Chapities  qui  ic  fooc' 
fouftraits  de  fa  junfiilâion  de  l'Evêque ,  fie  qui 
ne  recounoilIciK  auc  k  Pape  «u  dcftus  de  leur 
Doyen.  A  l'exemple  des  Cathédrales  ,  la  Cha^ 
pitres  des  Collegiaks  ont  Continué  à  foire  corps, 
après  avoir  abandonné  li  yk  commune.  Autre 
fois  le  Pape  faifoit  des  Cbéntinet  fânS  oreben- 
de ,  fub  0xftBMti9nt  trtbtndA  ,  pour  s  afturç^ 
de  U  première  prébende  vacante.  Du  Latin  C^. 
momcm  nous  avobs  fait  premicremenc  C»niim$  , 
comme  l'on  [prononce  encore  en  Picardk ,  fie 
enfoiie  Ci>4»«;w#.  M  s  N  A  G  s.      .     "»  , 

Charlémagne  ordonne  dans  &s  capituidra,  que 
ceux  qui  fe^fcroient  Ûercs  feroient  obligez  de 
vivre  canoniqucment ,  &  félon  la  rêgfc  qui  leur 
avoir  été  prefç^te  ,  obeïflant  à.kur  Evêquc. 
comme  les  Moines  obeïflçnt  à,  leur  Abbé  ;  ^< 
0d  CUrtcMtmm  tuçidunt-,  ^mod  net  iJocMmttê 
CmnastcMi  vitsm ,  vtlnmMt  ut  iUi  tanonich 
ftcundum  rtgiUamfusm  ommtmtÀè  yivtnit^,^ 
Efifcsfus  ttrum  r$gàtvitnm,  ficut  AbbntmO' 
nmobtrum.  Ce  fut  par  cette  voycquc  l'eforit  du 
Monachirmc-  s'introduifit  dans^lcs  Egliks  Ca- 
thédrales. Les  Clercs  s'étant  fournis  à  de  certai- 
nes relies  devinrent  demi  «Moines,  fie;iu  lieu  de 
s'appliquer  i  da  fondions  purement  Ecçldia-  % 
l^^'qua  ,  la  plupart  étoient  enfermez  dans  des 
cloîtres  comme  des  Moines,  on  appella  même 
k  qom  de  leurs  demeures,  Monafitrtum ,  enfor- 
te  qu'il  y  avoir  deux  fortes  de  Mooafteres  i  les 
uns  étoiçht  pour  les  ChnH»tn$s  ,  fie  ics  autres 
pour  les  Moines.  Le  charic  devint,  p:u-à-peu 
leur  principal  emploi.  Ils.  ne  confervencoicbre 
aujourd'hui  prefque  que  le  chant,  8ç  les  Evé- 
ques  JK  les  regardent  que  comme  des  Chap-' 
pdains. 
Chanoinbs  RsouLiiRs..    Ce    font   d^ç» 
Cb/tnoints  qui  viven:  en  comn^nauic,  fie  en 
ReUgieux ,  &  qui  ont  fai^  des  vœux  pour  obfer-. 
ver  quelques  Ç.e^es.  CMnôniçus  regnlarii.   Ils 
font  la  plupart  fous  la  Règle  de  Se.  AugUftin, 
qui  ne  1  avoir  pourtant  faite  que 'pour  des  fem- 
mes. Ces  Chdntints   réguliers  font  inlcrieuts 
aux  C^Am>m«i  (cculiers  ,  àcaufe  des  voeux  aui^ 
quels   St.  Àuguftin   les  a  aflujàctis  :  enforte 
qu'ils  doivent  plutôt  être  confidecez  comme  des 
Rclieicux  ,  que  comme  faiGint  parric  du  corps 
du  Clergé.    On  met  pourtant  quelque  diffirren- 
,  ce  entre  les  Chjinoinet  rtgultei  s  ,8c  les  Moines  ; 
les  premiers  peuvent  faire  tcftament  j  fie  les  der- 
niers en  font  incapables.   Les  Chapitres  d'U<cz  * 
d'Aleth .  font  aicoie  à  préfcnt  des  Ch»noines 
regmliers^  comme  l'étûicnt  autrefois  cepx  de  la 
plupart  dis  Cathédrales,  "^ 

Saint  Bernard  fut  très- favorable  aux  Chunoines 
regHiitrs ,  dont  il  fait  fouvent  l'éloge.  II  les  ptc-i 
fera  aux  autra  Chaiwines  pour  ce  qui  étoit  des 
fondions  Ecckfiaftiques.  AulTi  quoiqu'ils  foienc.^ 
prekntcment  de  purs  Religieux  ,  fie  que  plu- 
fieurs  mêmes  d'cntr'eux  vivent  en  cohgrcga- 
don,  ik  pofl'edeilc  des  Bénéfices  à  charge  d'a- 
met.  Tout  k  droir  Canonique  leur  efttavora' 
ble  en  cela  ,  parce  que  venant  originairement 
des  Clercs  .  ils  joiiidcnt  des  privilega  qui  font 
atachez  ik  la  Clericature.   Lorfque  les  Conciles 
ont  exclus  les  Moines  6enedidins  de  leurs  Cu- 
res ,  comme  étant  incapables  par  leur  profeidlon 
du  gouvernement  des  âmes ,  ib  onr  conlcrvé  les 
Chênetnes  rtgnliers  qui  font  auftt  bien  titu-* 
laires  de  leurs  Benefica  que  ks  Prêtres  fccu- 
ers. 
^  y  a  aulC  -<ks  Cbmtointt  lyxfûti  ou  ftenUirs  ,  ' 
opi  ont  été  reçus  ,par  honneur  fie  par  privilège 
cjoans  quelques  Chapitra  de  Cbuneimes.CMnemci 
fécutéres  ',  ou  léiiti.  Et  ainfi  fians4e  Cérémonial 
Rôquin  l'Empereur  eft  reçur*  cbunotne  de  Se. 
Pierre  »  les Oomta d'Anjou  dans  l'Eglifc  de  St. 
Marrin  de  Tours  .  aulfi-bien  que  ceux  de  Ne- 
vers.  La  Rolsde  France  par  le  (cul  ritre  de  leur. 
couronne'fofic  Cbêmêintt  de  l'Eglife  St.  Hilii- 
re  de  Poiûkrs ,  dé  St.  Julien  du  Mans  ,  de 
.    Tours ,  d'Ai^e^s ,  fie  db  Châlons  ;  les  Ducs  de 
Berry  Cbatteimsàt  Lyon.  Humbcrt  Dauphin 
'de  Vienne  éroit  CbMmnMê  delà  grande  Eglilc. 
D^'n  Ca  N  o  1. 
On  dît  proveibialement  ,  vivre  oooune  un  C^i- 
«SMW I  c'eft-à-dire  ,  faifibkment ,  dans  l'abon- 
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dxnee  ,  8e  dans  l'otrimè.  C'eft  U^tfus  qoe 
loalcac  cet  ven  de  Boileau  : 

£l(«/iMMMifr«iCluaoiaei  mm  »*[* ,  (^ 
'  Centime, 

f»ffir   trÀ^^miUêmtin  f»»t  ffiui  ,    fêmt 

L»  mm$  M  tit»  éUrmir ,  &  U  j»»r  À  ne» 

fmiri,  B  o  I  L. 

Lis  Cnaimioes  virméils  ,  (^  krillé»^   it 

fsmté ,  y.  ./. 

S'tn^*ijfinj^  dmmt  U»iiiê  (^  fuimtt  êifi' 
Vite.  Id. 

C  H  A  N  O  I  N  E  S  S;E.  Cf.  FUk  qui  poflede 
une  prébende  aHcctcc  à  des  filles  par  la  fonda- 
tion ,  \Cias  qu'ellei  fuicot  obligées  de  renoocer 
à  leur  bien ,  ni  de  faire  aucun  tgcu.  Caimmca  . 
virg»  cjuiomicm.  On  n'en  voit  gucrcs  qu'en  Flan- 
dres ,  en  Allemagne  «  Ac  en  Lorraine.  Les  Çh»^ 
nointffei  de  Remiremont.  C'eft  plutôt  ua  Se- 
ininaire  ,  Ac  une  retraictc  Uooitéte  de  filles  ï  ma- 
rier ,  quua  engagement  pour  le  {crvice  de 
Dicù. 


)  . 


A<ï- 


Chanoinissi   ds  St.   Augustin,  eft 

UI1C  faite  de  Rcligicufet  qui  luit  la  Règle  de  St. 
Au^uftiu  ,  &  qui  ert  habillée  de  Icrgc  blanche , 
av'cc  im  larplis  de  toile  fine  fur  Ta  robe  ,  ui)  voi- 
le uni:  l'ar  Ci  tcte  ,  &  une  aumulle  fut  le  bras. 
C*nonic»  Sa/tiii  AAgijiint  rtgmlt.  t^dtctn , 
m*n(tpMt0.  Les  ChMinnnijfes  de  Sr.  Angtéfim 
font  bicu  fondées  ,  elles  ont  des  Abclfes  que  le 
Roi  nomme.  Quand  on  parle  à  ces  Chdn^ikfjj  s, 
on  les  appelle  t^imd^mt. 

C  H  A  N  O  I  N  I  E.  Cf.  Titre  du  Bénéfice  de 
celui  qui  c(l  ChanoiiK.  C»notuct  muuMidignk- 
t0s.  0:i  rappelle  auffi  un  C»n0nic»t ,  une  Prt- 

.  btn  V.  rtfignéf.  On  dilUnguc  la  Chinotnie  d'a- 
vec la  l'rcbendc  :  la  picbaidc  peut  lubliftcr  fans 

«  le  C^.io  itctt  \  au  lieu  que  la  Ctuinotnii  eft  inft- 
parablc  lie  U  prébende.  C'eft  à  la  CiS>«»(»i»i#,  & 
non  pis  à  la  prébaide  que  le  droit  de  futfrage  , 
&  les  autres  droits  font  annexez.  Permuter 
yxnz  Ch^noime.  Ocxxz  ChiUMimie  c^  vacante  en 
Repaie. 

Ce  mo:  vient  de  canonis ,  qui  fe  trouve  en  quelques 
Auccurs   Latins'  ppur  ugnificc  la  mcmc  cholic. 

MeN  AQ.  ^ 

CH  A  N  S  I  R  ,  d'autres  écrivent ,  CHANCIR. 

■  V.  n.  Se^rrompre  par  trop  d'humidité-  Af  W- 
dum  fieri.  U  fe  dit  particulièrement  des  confitu- 
res fur  IcfqucUcs  il  viait  une  certaine  peau  ou 
barbe  ,  quand  elles  n^fit  pas  été  aficz  cuittes. 
On  le  dit  aulli  quelquefois  du  pain ,  du  firoma-^ 
gc  ,  quoyqu'on  difc  plus  proprement  m«//7, 

C  H  A  N  s  1 ,  I  E.  part.  &i  adj.  Mucidus ,  Rsnctdus. 
Cotignac  (hunfi. 

C  H  A  N  s  I  ,  fr  dit  en  termes  de  Jardinage' ,  du  fu- 
mier qji  étant  dans  uo  tas ,  ou  fur  une  couche 
fort  fcchc ,  commence  à  blanchir ,  &  à  faire  une 
eliKCC  Je  fiiimens. 

CHANSISSUR.E.  f.  f.  Corruption  qui  vient 
fur  la  iurface  des  chofcs  humides  qui  fc  cor- 
rompent ,  laquelle  paroît  en  façon  de  barbe. 
Situs ,  mucor.  Quand  on  regarde  un  morceau 
de  r/7a»//j/Mr«  avec  un  micro(cope  ,  elle  paroît 
comme  un  jardin  où  il  y  a  plufieurs  fleurs  les 
unes  en  bouton  ,  les  autres  épanouies.  On  en 
voit  la  figure  dans  la  Micrographie  de  Mr. 
Hook. 

CHANSON,  f.  f.  Petite  pièce  de  vers  aifez , 

iimples ,  &  naturels  ,  qu'on  met  en  air  {>our  les 

chanter  ,  &  dont  chaque  {lance  s'appelle  un 

coupler.  C*MiU.-i»  ,.  canticum  f  canù».   C'eft 

'  proprement  une  compofition  de  Mufique  où  il 

n'y  a  que  le  detfus  qui  parle  ,  qfl'oh  appelle  le 

ffêUt  ;  ou  tout  ce  qu'on  met  en  chant.  Le  refrain 

A'wxic  chxnfon  ,   c'eft  la  partie  qui  (c  repère  ik  U 

fil)  de  chaque  couplet.  Pmts  ctnttUmt  tuttrem- 

'Uriti'  Nous  avons  une  prodigieufe  quanàtédc 

eh*rifons  toutes  pleines  de  £cu .  &  d'clprir  ;  êi  d 

Anacreon  les  avoit  fçutfs  ,  il  les  aurok  p'atùc 

chantées  que  les  fiennes.    Fomtbn.    Il  faut 

même  en  chanfms  de  l'efpric  ,  4c  de   Fan. 

boit. 

On  appelle  ch»nf$ns  (piritmelltt .  cellet  <|iii  fe  fooc 
Ilir  iics  matières  pieufes.  Pmi  «iMficii.  Otsi^mt 
0  hoirt ,  ou  ChsnfoM  B*chtqm*t ,  celles  <|al  fi; 
font  pour  fe  réjouir  à  uble ,  '8c.  fc  provoqtier  à 
boire.  BucchicA  aufittlen».  Chjtnfms  à  dÀmftr  , 
celles  qu'on  chante  quand  plufieurs  perfonnet 
danlaucn  rond.  CtnùlenM  jaltMtriét.  VAmit^ 
villes  ou  churiféns  du  Pont-neuf,  les  chtmfmt 
çommoocs  qui  le  chanrçflr  p^jn^  |c  peuple  a? ce 


gcmde  Euiikë,  6c  (ans  an.  Trivi^»»  fMml«^ 
»m,  les  vieux  mufioeits  OM  divift  k$ck^mi 
en  trois  genres.  L'un  eft  le  viuUtvtUi ,  ou  U 
fmfkthMtUtm.  VvaintSthmMt,  ouU/«(- 
t»t]%i.  £c  k  uoifième  compccna  toiu  les  atis 
propres  aux  daoiies.  Ix»  Bùfeurs  de  cksi^n$i  in- 

I'iorieufês  font  punis  comme  les  Aucetirs  do  libd- 
es  dittàmatoiics. 

On  appelle  poëciquemem  ehtmfms  ,  toute  lone 
de  Poiifie  :k  en  parlaoc  des  Mu(es  ,  on  dit  les 
dodes  thamfms  de  fos  nourri  (oos  »  pour  dire,, 
les  Ouvrages  des  Polices.  C»rmi—  »  ««»- 
tic». 

C  H  A  NS  ON.  fedit  auflî  de  coûtes  (bnes  de  vains 
propos^  raUbos  frivoles/lc«  propolùions  qui 
n'ont  point  d'efict.  CamtiU»».  je  ne  me  p^ye 
poinc  en  shmnfms.  Tout  ce  que  vous  me  dice» 
n'a  rien  de  (blidc  ,  ce  Tonc  des  ché»J»»t. 

On  le  die  aulfi  de  ce  qu'au  répète  plufieurs  fois. 
Esmdim  cMMtiltmMm  CMmt9t  t  $»dtm»^Mmtre. 
Vous  mcrehaccez  toujours  la  m£me  cbsuf^m. 
Cet  Auteur  ne  dit  tien  de  nouveau,c'eft  toujours 
la  même  ch»  nfm, 

V»  Am»»t  de  ftn  ftfê  éc0»ti  Us  U- 

fêms  , 
£r  cêurt  chtT^f»  hlésitrijft   •ublitr  cts 

chaulons  B  o  i  l. 

On  die  proverbialement  d'tm  homme  qui  rectm- 
mence  toujours  i  dire  ou  ï  faite  la  m^m^^lsiic, 
que  c'eft  la  chéuifin  du  Ricochet  ,  dontlte  ne 
voit  poinc  la  fin.  On  dit  auffi  ,  U  n'aura  qu'un 
double ,  il  ne  fçait  qu'une  dumjfm» 
CHANSONNETTE.  Cf.  Pctice  chanfon; 
chanfon  jolie  ,  tendre ,  amouteufe  ,  paftoralc. 
CsutisiiKtils. 

Pour  quelqui  chanTonnette 
N'/sBex,  fat  frtudre  drtit  it  "vont  crêfti 
f»ëti.  B  o  I  L. 

CHANSONNIER.  Cm.  Faifiurde  chan- 
foas,  Ctmtiltnmrsimfcftfttrf  ou  caMus  tntdu- 
impr.  Il  y  a  dedcux  lortct.  de  CkunÇ» 
uns  compo&nt  ics  vers  ,  &  les  aii 
chaulons  \  &  les  autres  Ge  çoptenténc 
pcdcr  des  Tcrs  fur  les  airs  que  lés  Ml 
donpent.  Dans  uik  lettre  lut  l'arrivi 
aux  champs  Elifiens ,  le  Sr.  Pcrrin  eft  appelle  le 
GtmU  CMufinuier  de  France. 

C  H  A  N  T.  f.  in.  Le  chsnt  en  gênerai  ,  eft  une 
voix  melodieufe  que  la  rature  a  donnée  à 
l'homme  pour  tenx^^r  là  joye.  Ciustm.  En 
Mufique  le  r^W  eft  proprement  Un  air ,  qui  eft 
compolc  de  tons ,  de  temps  ,  ou  mcfures.  Ceft 
une  modulation  de  voix  qui  élevé  ,  ou  qui  baif- 

'  fc  les  tons  de  la  proooociacioo  àcs  paroles ,  en- 
forte  qu'elles  rendent  un  Ibn  agréable  ï  l'oreil- 
le. fUin  chsHt  ou  chutit  Grig^rim ,  eft  le  chant 
donc  on  le  fcrt  à  l'Eglifc ,  quand  le  Chœur  & 
le  peuplechantetttà  l'uniiroQ  ,ou  tous  enlcm- 
ble  d'une  même  manière.  Fltmus  0»  fimtltx 
caneuds  m»dus.  La  diifcrencè  qu'il  y  a  du  fUtu 
chant  avec  les  autre?  chants ,  c  eft  d'être  divi- 
lè  en  parties  égales.  Dans  les  vieux  livres  d'E- 

Î^life  CXI  ne  failbit  point  de  nocces  plus  longues 
es  unes  que  les  autres.  Depuis  quelque  temps  on 
y  a  mis  des  noites  longues^  brèves ,  mais  c'eft 
fculeinenc  pour  marquer  les  accens.  jean^ena  a 
fait  un  Tcaicté  de  la  divine  Plàimodie  oà  il 
comprend  tout  ce  qui  regarde  k  ehami  de  TE- 

Chant  musical, eft  cdoi  oà  ki  gcM  c|ai 
chantent  font  des  accocds  le  iiwctfis  miucs. 
CnuentMi  iiaftm,  kmmmi»,  DiM  rHiftoirc 
Ecckfiaftique  Athhk  itmiim  et  ihifaiti  fiw- 
ce de  Chamti.  Upccnier  eft  VAmkftjim ^uMk 
pu  Se.  Ambrail»  U  IccoUdl  kGi 
Pape<5fefaiMkGHii4  .«ri  éiiUk 

Chêm.  O»  tÊffàLLÊèmm  ki 
E<4nwy4t  fiiil  m  I   H 


CAM«t. 

Cnam-t 

b 


Ckm  dt  àim. 


0« 


iMCPâif  .knrii.bMas^ 

,kfii|«fiirk;fHl«B  ctMfuû  ks 

CamHUmd»»  mtJm ,  madtUtiê^ 

LcsbcanjK  4^««fs  6  font  nMim  par  ace  ,  que  par 

rk.  Cria  eft  Cmc  ùc  k  r4j«rd'iia  cel  Ciidrak 
l'Oftca.  Vous  ne  mettes  pat  cela  en  chvu. 
QaçlycsHini  des  vieux  Muficicns  ooc  divifé  cous 
ks  fkéÊmn  CB  dococ,  ffavoù  k»  mnm,  Ici  thaa- 


fmt  ou  k%  airs  »  ks  faJttmnAi  «  kt  fsvamn  , 
\nji&timamd*s,W%iait»ri9kt  ks  vltt$  ,  ks 
ç»mamf$  »  ks  farékamdtt  ,  les  tamémtt ,  ks 
krëitUt  1 8c  ks  ëaUêts.  11  j  a  amAncd'cr^eccs  de 
tbamtt  ,  que  de  modes  ditfêcemcs.  Maintenant 
cm  en  a  invcncé  une  infioicé  d'aiurcs. 

Onappclk  audlkr*«»rdes  oilcaus  ,  kt  diftèrens 
lôos  &  inflexions  de  voix  que  font  ks  oikaujc , 
donc  les  uns  foiu  agréables ,  Ac  ks  auues  odieux. 
Avimm  canimt ,  cemctntm  Le  thamt  du  colfi. 
gnol ,  du  fecin  de  Canark  ,dek  fauirccu ,  eft 
fore  charmanc.  Le  chi^t  de  l'orfraye  ,  du  hibou 
eft  eftroyabk  &  de  nuuvaii  ai^ue.On  die  aulfi 
,  k  ckéimt  de  la  cigak. 

Le  chêni  du  C0^,  k  dit  pour^  fignificr  k  grand  ma- 
tin ,  à  Cauk  que  le  coq.  chante  dit  k  point  du 
jour.  GaUt  cmtit  i  Horace  dit  que  l' Avocat  doit 
être  éveillé  dès  k  premier  ckmt  dm  f0fi  pour  di- 
re ,  que  k  client  viciu  bien  matin  frappa  à  U 
porte. 

Chant,  fignificauffila  même  cholié  t^atcam- 
ti^  icfhamjt» ,  ou  une  pièce  de  PotUie  qui  Ce 
peut  chanter.  Cam$il$ma  »  eami$itm,  . 

CiJfe7,ciJftK  ftn  tmai  fut  vts  chants  £al- 
lifrtjfi.  Mol. 

PiùJJhi-j$  dtWHurmrfan»  ^fi»  , 
Si  dams  mus  chants  ta  iUmUitr  ntratii , 
fuffuau  dtfMàtr fmftr  u'teemfe  «m  fnfee, 

Racin. 

Chant  NaPTiAL,eftune  pièce  de  vers  com- 
polée  ï  l'hocuxur  du  mariage  de  quelques  pcr- 
Ibnnes  ilJufttes.  Carmum  mmftuUi,  ifttmUamuums 
du  Grec   firi6«>tf/uior. 

Chant  dbvictoiki.  Chémt  trumfkal 
Vers  compolcx  ou  chaïuex  fiir  la  vi^i^ce  ,  ou 
k  fiiccés  des  armes  de  quelque  Prince  EfÎMt- 
cimm  ÎTriMKior, 

Chant  f  v  n  i  >  r  i.  Cibisiir  compoft  fur  k  tré- 
pas de  quelque  perfoooe  illuftrc.  Efitidum,  du 
Grec   tTrixii^or. 

Chant  Pastoral,  eft  un  Ouvrage  de  PoiS 
fie  où  l'on  introduit  des  Bergers  qui  chantent. 
C§ntm  fajioralis. 

Citant  Ro  |^  al  ,  eft  en  gênerai  une  efpeee  de 
Po<;fie  Françoilê  qui  a  la  même  conftruûioa 
que  la  balade.  Carmtn  ngimm  de  argmmsenti 
fteaiét  ferio  fcriftuim.  Elle  eft  compoGbc  de  cinq 
couplets  de  vers  Alexandrins  om  héroïques ,  8c 
d'un  envoi ,  dont  le  dernier  vers  eft  par  tout  re- 
paé,  Elle  doit  avoir  on^vers  i  chaque  couplet, 
8c  j.  ou  7.  à  l'envoi.  Les  mêmes  rioKsdu  pre- 
mier couplet  doivent  être  obfervées  dans  toutes 
les  autres  ftrophes.  ïxChmmt  Reyal  eft  ï  l'é- 
gard de  la  ballade  ,  ce  que  le  rondeau  eft  k  l'é- 
gard du  cnolet.Le  Chant  Royal  a  été  aînfi  nom- 
tné  ,  à  cauk  que  k  fujet  étoit  dcxwé  par  k  Roi 
de  l'année  courante.  Or  on  '  a  appelle  Res  ou 
Prince ,  Celui  qui  avoit  emponé  le  prix  l'année 
precedcaiie.  C'etoic  à  hiique^s'adrelToic,,  l'envoi 
de  h  ballade.Le  Chant  Reyalk  daifoic  à  l'hoa- 
neur  de  Dieu,  ou  de  la  VierM ,  ou  fur  quelque 
autre  grand  argument.  Il  ne  le  fait  qu'en  matière 
grave  8c  (prieule*  Voyez  Pas<^i&.  Quand  on 
difpuoe  des  prix  à  Rouen ,  il  fautiaireun  Chant 
Rêyal. 

Citant  ,  eft  aulfi  tm  titre  de  livre  de  Poëfie,  ce 
qu'on  a  tiré  des  Italkns  ,  qui  les  divilènt  ainfi. 
Camtnt,  Scarrooa  divi^laGigantomachic  en 
Chamtu  Le  T^e  ,  l'Ariofte  ,  ont  divili  leurs 
Poiifies  en  plufieurs  Chants.  Les  Auteurs  du  Lu* 
trin.de  l'An  de  prêcher  ,&  du  Potote  de  l'A- 
midé.onc  aulfi  divili  ces  pkces  en  plufieurs 
Ckmmts. 

On  appcUc  im  ladgage  rrompeur ,  oh  chant  dt  Si- 

èftmti.  Sirentu»  tmttts.  Et  cela  lé  dit  fur  tout 
dcsficmiiKS  tjuicmployent  di vert  artifices  pour 
lioxcnygcf  kurs  Amant. 
M  A  N  t1  A  U,  C  m.  Pank  iccrànchée  d'un 
iacôm  4'm  cvrpt  de  figuie  nmde.  Aniala- 
mwmwn,  nmfnUtmm  rei  extrumnin,  C'eft  ce 
^'«1  afpçUecnGsqniécrk  fêfmtmt  à»  eercU, 
M  la  Mrsk  d'un  cack  compnfiB.cnae  l'arc  le 
Itvocie.  Ainfi  —  appcflc  ehnmtmn  ,  ont  pkce 
•■•de  tmdkk,  ac  en  draiie li^  de  tare . 
«t'on  âffiSifaé  à  m  mantcM»  oaàuneautic 

cMê  qu'on  vcM  Ciire  ronde.  VefUs  ânfditi 
Quyid  k*  écorne  (bot  pas âlTcx larges , on  ne 

peut  /aire  un  niMCcaà  iâns  y  ajouter  des  cha»' 
nanx.   Ces  meules  4k  mouliu*  finie  .fi  gcoAi:f  > 
qu'il  y  fauc  appliquer  des  i^hantenuic. 
Ce  mot  vient  de  cantillién^,  diminutif  de  ttmtnm. 
Mina  G  s.   . 
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tilkik  fiitm^  CD  loo^ ,  ic  4t  mliM  qofc  la  bot- 
duce  de  pain  bcnit,  qa  oa&kbicc  pmu  envoyer 
i  (et  pinMicà  l0  amifU  Miifr  ^  cdui  qu  on 
A  rcnvojpé  d«  l'E^  a'y  pe«  pM  fiifiic»  «c 
pucequ'oQ  k  £su  de  fîiepliii  fine,  oal'âp- 
mUc  awscnscni  f^m»  À  oMliê  qu'oa  l'onvoye 
àccuf  (fMi  louchracdcpias  pc^^oNiqu'oo^ime 
lankwu  . 
CuaMTftA**  cft  wifi  on  utone  d«  Toaae- 
lier  «  qui  fiJlFU^  U  dcrnki^piece  du  fiood 
duo  nuihi  ^tii'  ddtâmfêgt 
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pfldii  Movcfbiftknacnr ,  qit*oo»W4»Dèk  cA«9i» 
MM  i quelqu'un  i  poot  di^,  qiie  c'cÛà  lai  à 
fiutc  «tt  prapiici  joor  K  à  £mi  tpiur  a  que  les 
autres  ont  Uk  devant  1«L  Qo  dicdipoia  «icl- 
que  teoijM  «  qu'os  In  4  doonè  k  hmjim,  w 

CHANtI&LAGE.  r.iB.  Droit  qu'on m;c au 
^c^j^nenx  po«t  k  via  vcadu  cnscos  ou  i  Vroche 
liir  kchaotietde  la  cave  le  du  /cUier.  Cmi^c- 
rittrium  yiBigml,  trikatam  ifmutrtâm  vi- 
M  vdiiél.  Duoi  les  vieux  titres  tkMMttlm- 
tiam. .  , 

CHANTEPLEURE  £  t  Anofoir  de  Jar- 
dinier :  oa  tetooooii  ly  longue  Je  étroite  qoeat!, 
percée aafiood pat ptoficaapctks  trous,  pour 
faire  coukt  qaàqae  chafedàns  «a  laaiddt  vin 
'  (ans  le  uoabkr.  CMn^aMai  imfmmâikmltm  , 
tUffydréÊ  dêUâfië.  En  Noaaandk  on  appelk 
fbiMtfltmt ,  k  robinet  d'un  toaœau  die  via  ^mx 
de  Gdre. 

CHANTirtBBRS.  eft  autfâ  «ne  faite  qo'oo 
laiiTc  dans  les  laurailks  qui  font  proches  dû  ri- 

'  vicres  ,  ou  qui  fiwitirnnent  des  tecralfes  , 
pour  ylaiflcr  enttàr&écottktkseaax.  Aims, 
ékftrtw;  Les  tkamtt^tmts  ,  veotouks ,  & 
autres  ouvertures  pour  l'écoalrment  des  eaux , 
font  permî&spac  l'Ordooaaace. 

C  H  A.N  T  £  R.  T.  au.  Faite  uar  an  divtffes  in- 
âexioosde  voix  agréables  aroteilk.  Çémtre, 
t»»urt  Cet  homme  ikâinw  bien.  Kas-tu  point 
de  honte  de  chmmttr  fi  bien  }  difint  Philippe  \ 
Alexandre  k  Grand,  comme  étant  une  des  cbo- 
Tes  qu'un  Prince  jEbii  ignorer.  Aslanc.  Les  paï- 
raQirib«9r«Maatoitin.Le  Diacre  ch/u$ti  l'E- 
vangile. Le  Soudiacre  cbmmt«  J'Epitre.  Cette 
Antienne  (cehtMtt  ^  deux  chœurs.  Chsnttr  aa 
Tt  Dtitm,  SiU9mmfr»viB0rùt  kymium  e»»- 
cinert.ChMBttr  en  plain  daxa.,?ljUÊ4t  â*  fimfli- 
cibtu  $mtdmUt  r«iMr».£nJllttfiqae,4(dJb«r»MM/sm 
.  eaturtmmficis  m$dn  c»«ffMr#.Ea|^wu-bour- 
don.  flsmms  JSmfiix^ut  cmtmt  mtdidis  mufi- 
eu  mxtm.Cb^mmCi^^t,ÇhéÊKÙr  V^res. 
ffhêtUir  Matines.  iiMtmtimMt  yjj^tfferitMM  ht- 
TMt  cmert.  Châmttr  un  SaXfk^Mmuuitmtm  vtr- 
pmi  dùfMâ,  deeémtmt.  Chamtet  des  Noëls , 
i^»fc$mH  CbrijtêgemttbliMfm  tsuêre,  des  chan- 
loos. 

Mts  fiêtt ,  dooKimêms  fMtfJfM'aa  d*  $et 

Oh  Vêt  vtijtfi  fêtivtmtft  méUmt  éi  «^/ 
ft*mrt,  ^ 

I^é  Is  iti/tt  Sim  ctUhmit  ht  mtlhtmt 

On  die  q^'un  homme  thMtttê  Mefl*e)  pour  dire  « 
qu'iUft  Prêtre.  Smtfét  fêcntjrttm  étvmémfM' 

^HANTià  siTRi.!  Livili,(êdttl<»:(qaeks 
Chantres  chantent  k  plfin  cbânr ,  &  qu'il  7  a 
placeurs deiTus  ou  autres  parties  qui  fioot  da  ac- 
cords fur  k  champ  ,  H  forment  une  clbece  de 

^  concert  ou  de  mubquc  On  <ln^  àniK  *,  Il  çhamtt 
unrtk  \  livre  ouvert  »  pour  dire,  qu'il  fçaic' 
n  bien  la  Mufique ,  qu'il  n'a  pas  bctoin  d'étu- 
dict  la  notce.  flummfimflk^m^tmhimfirt- 
luemtê  memiil  fm^tifiUm  s^  mMkvérié^i» 

QnappelkPaM;^fft«aMT;  le  pàiniànskvatn  pré- 
paré pour  les  hofties  avant  la  cooTecration  , 
.  quoiqu'il  brve  i  d'autres  cholès.PMwr  s7ymiu, 
^•nkfécrfetlthr*iid»id0ntMS.  On  cachette  ks 
icures  avec  du  ftùn  Àtkmtnt»  On  cuveloppc  k« 
Ttmê  I. 
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pilalks  «  kl  bokda  ciCi  avic  du  p4ia  i  lA^ti- 

tt9» 

CMiHTii,(«  diiaoitdecsqBieftfimpkmeot 
OMxenu  ea  queiou»  écrite  Vovoi^  ce  que  (kmtt 
m  Jivr«-Uif4MM|««Mir,fa(M//«r«#  pour  diic. 
Voyanscf  quitoNisicoc.  Vorooscc  qmtJumt 
catexploii.  OsUeftdpftikbas. 

Malrai  a  CHAiiv*sa,eft  unMuficitnqui 
enkigat  à  cbamer ,  qui  mowic  U  Ma^uc. Atf «* 

'    fifët, 

CHAMiaa  tk  diia«l(des  Polites ,  quand  ik 
font  dcsPoUmca  4c  des  vers  i  l'honoeur  d'un 
Héros ,  d'An  Owne,  00  de  quclqu'aiyrc  choâie  ] 
parosquc  la  Unjfjfm  eft  noccTpcca  de  Potlfic 
Cêmtrt^fr»di«étrt,e0Mr»rt,  Ainfi  Virgikadii, 
qu'il  (àjuum  Eooc'dc  Ca  AraKSi^  Chapelain  a 
ait,         ,- 

/t^Atine  U  fmciit  &  Ufiùittt  vêiÊftmft» 

^coderiadir/ 

/«  chante  tt  VMmj$itiir-Jtt  vêhtfutmtt  et 
U  ttrrt. 

Le  Taflc  ,CaM»  l'arme  pieto(ê ,  «ce.  Le  Ro- 
man Bourgeois  »  1c  tkmttt  ks  avauaresde  plu- 
ficurs Bourgeois  de  l'un  ac  de  l'aatiafaie.  Ak- 
xaodre  n'a  point  d'Hiftoricn  ni  de  Voifte ,  qui 
poiflc  aâcs  digpcaBCni  eLtmtr  fcs  viâoires. 
AaïAnc.  Qgaadjs  cJr^iaiv  vos  hauu Eût», 
Grand  Ri^y ,  on  croit  que  c'eft  une  £ifak ,  Ac  c'cft 
uneHiftoitc  S.  S^  a.  Daas  i'oifivoté  où  k 
trouvèrent  ks  pfemkrs  bergers ,  iU  ffavifareot 
de  tlnmitf  leurs  -amours.  Font  in.  Pour 
ckmttr  an ,  Aiœaftc ,  il  £utt  être  un  Vinpk. 
B  o  I L.  N'attend  pas  que  je  cAwai»  u  prudoue 
valeur.  C  M  a  r  1  l.  Où  eft  cenc  merveilkok 
footaine  qu'Anfine  »  ekémttt  de  toute  la  force 
de  (k  voix  ?  A  A  L  s. 

C  H  A  MT  a  a ,  k  dit  pareillement  <f  un  Orateur  , 
d'an  Dedamateur  ,d'un  Comedkn  ,  lorfqu'ils 
ne  varient  pas  adèxknrs  voix^4|u*ik  ont  une 
monocook ,  00  qu'Us  retombent  ioù)ours  dans 
une  aoéme  cadence.  Vat  qutdéum  ffir/tm  «tfmt 
tftetm  àmttmdtrt.  Quelqu'un  diioit  à  un  naan- 
vaiskâeuK  :  fi  m  veux  lire ,  tu  tktumtt ,  &  fi  tu 
veuxc&aaiirr,  rocik<Mr»<  mal.  Ablamc. 

On  dit  en  termes  de  Blafiio  des  Armes  parlantes , 
qu'elles  cksmttmt.  "V  *' 

Chamtbr,  k  ditaulfi  des  oikamt.  Cârnfrt. 
Jasus-CHâtsT.dit  ï  St.  Pierre,  Avant  que 
k  cbq  citmntt ,  m  me  cerneras  trois  fois.  Le 
ro01gnol  ne  chmmtt  qu'au  primeinps.  11  k  dit 
aufli  de  quelques  ialcûes»  comme  de  U  ci- 
gale. 

L»  ngâlt  âjMut  chanté 
TtuttM.  La  Font. 

C  H  A  M  Tt  a,  figpifie  aulfi ,  Avertit ,  retnontter , 
icftruire,  hionere ,  ctmmtmert.  On  né  lui  ebs»- 
t*  tous  ks  jours  autre  chofe  que  de  changer  de 
vie.  On  ne  park  ainfi  que  dans  le  ftik  ku  & 
comique. 

C  H  A  N  T  a  a ,  fignifie  encore ,  Loâer  quelqu'un . 
en  pa^cr  avantagen^caBcm ,  «quoique  ce  ne  fi>ii 
ni  en  Mufiqup  >  m  en  vers,  m  même  en  paroles. 
Cétmtrt  tfréditsrt  jttltbrMfe,  Tontes  les  créa- 
tures thamttmi  les  loiianges  4»  Sei|^nenr.  On 
ekMMtt  par  tout  ks  loiiai^es  ,  k  meute  d'un  iél 
Prince. 

On  dit  ^uément  d'un  homme  ^  quiroo  vent  faire 
Eure  quelque  chok  pat  force ,  qu'on  le  (êra  bien 
ekmmttr,  qu'on  l'obligera  k  payer,  à  £ûrc  ce 
qu'il  doit.  Adittrt  éUtfmtm  âdjtlvend$$m.  CXi 
dk  qu'un  criminel  a  chanté  \  la  queftioo  )  pour 

"^ire,  qn'Hatibp  parlé,  qu'il  a  découvert  la 
vérité.  Adigtrt  vi  ttemtattrmm  ad  tftriemdam 
vtritattat.  On  dk  de  ceux  qui  ont  découvert 
quelque  kctet ,  Il  (aut  que  quelqu'un  ait  than- 
té,  pnifiju'oo  a  découvert  cette  entreprik.  ^m- 
rirt ,  dttegtrt.  On  dit  auiTi  d'un  homn^^qu  on 
a  mis  priionnkr  pour  avoir  été  trop  Bk  en 
paroles ,  qu'on  l'a  mis  en  cage  pour  lui  afPen- 
dre  à  chanttr.  'Ot  Itqtù  di{eat.  Lorfqu'oo  eft 
une  fois  naàrié  ,  il  &ui  ehsattr  i  pour  dire ,  il 
fout  changer  de  train  de  vk.  Mut^aida  vha 
ratiê.  Tout  cela  eft  bas. 

CHANTia»kdit  proverbialemencences  phra- 
ks.  Quand  un  importtm  fak  ^ufieurs  redites , 
on  dit  qu'il  cJbiMr«  toujours^  même  chanfoii. 
On  dit  d'une  perfixine  qui  «lit  qtietqoe  méchan- 
te raiCbn  qui  ne  (âtisEait  pas ,  VdU  bien  chanté. 
On  dk ,  thétaitf  la  palinoJk }  pour  dire ,  Se 
,mi»Ûsiet  ^éixt  k  coocxaice  de  ce  qu'on  «voit 
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4à,  Chamttr  U  gamma ,  Reprcudre ,  cotsigrr 
quelqu'un ,  k  querclkr  iur  quelque  aâioo  qu'il 
aura  faite.  On  dit  aoUi ,  Il  (aut  bî<u  thamttf 
plus  haut  I  pour  diu.  Il  ùuu  cnchcnr  ,  il  «a 
liÉB  otftîi  davantage.  On  dit  «ocoi e ,  CUa- 
Mrpottilk .  skamtr  goguette  ,  (hanttrét*  ia« 
jures  k  quelqu'un  1  pour  dire ,  Je  ouerdlet  ca 
Face .  lui  faite  pluficurs  reproches ,  l'iojurkr. 
CHANT£R£LL£r.f.  La  corde  la  plus  de- 
Ike  d'ua  luib ,  d'un  shcorbe ,  d'un  violon  êc 
auues  kmblabks  inftrumcos ,  cclk  qui  a  le  (on 
k  plus  clair  ,  ac  k  plus  aigu.  Ctrda  tmmmm 
atêaiffima ,  ttnatjfimms  idtmfat  atmeifiaù  jtni 
atrvmt.  Il  faut  lâcher  la  chamtttift  quand 
.ouquittefoo  inftrumeot,de  peur  «ys'clk  oc  C» 
rompe. 

CHAiTTSESLia,  k  dit  au(G  dcs  oikaux  qua 
k  Chafieur  ou  l'Oikkur  ont  dans  une  cage 
pour  krvir  d'appeau  ,  &  attirer  ks  oikaux 
^am  les  pièges  qui  Icui  font  prépares.  Avii 
iUtx.  On  appclkfiu  tout  thaattttUt,  uocfo- 
mdie  de  perdrix,  que  l'oo-Dok  au  bouc  des 
filloni  où  on  a  tendu  dés  paUcca  &  des  filets , 
<lans  k^uels  elk  £ùt  donner  k  mâk  qu'elk  ap- 
pelle. 

C  H  A  N  T  ElR.  E  S.  Vkux  mot  qui  s'eft  dit  des 
anciens  Mencuiers  ou  Chantres  qui  alioicac 
dans  ks  maifoos  des  Grands  chanter  avec  la 
viole  ou  la  harpe  des  compoCtions  des  Trou* 
veres ,  oui  ètokni  ks  Polhes  Provençaux  de  ce 
temps-la.  AaUtdm$.  On  tiem  qu'Homerc  al* 
loit  aioTi  ch^otaiu  ,  &  récitant  de  vilk  en  ville 
foo  Iliade. 

CHANTEUR.  BUS  I.  fubft.  Muficien 
qui  chante  des  ails ,  des  chaofons.  Cantator  , 
eantatrix.  Les  Cli0mtmrt  de  l'Opéra.  Les  Chatf 

«  ttmr$  du  Pont  oeuf»  de  la  Samaritaine. 

C  H  A  N  T  I  £  R.  r.  œ.^  GtoiTe  pkce  de  bois  oui 
Çai  de  chevaia  il  un  Charpentier  pour  en  éle- 
ver une  autre  qu'il  coupe ,  ou  qu'il  façonne. 
Camitr$at.  On  travaille  à  faire  vôtre  charpen- 
u  ,  elk  eft  fiir  k  chaatitr.  Ce  vaiikau  n'eft 
^  achevé,  il  eft  encoie  fur  le  chamtitr.;  c'cft- 
a- dire,  fur  degroflcs  pièces  de  bois  qui  en  fou- 
tieuieot  la  quille  on  li  fok. 

Ch  A  H  T 1  s  a ,  k  dit  aul&  des  pièces  d^bois  de 
pareille  nature  ,  fur  kfquellex  on  pok  ks  ton- 
neaux de  vin  ,  afin  qu'ils  *•:  k  pourrilTenc 
point  â\terre.  Tigaam.  Ce  Marchand  a  cenc 
muids  dAvin  fiiti'étappe  qui  font  fur  k  chan» 
pitr.  Ce  Tavemier  eft  riche ,  il  a  ibiijours  dans 
fil  cave  cent  pkces de  vin  furie  chantier.  On 
le  dit  aufti  des  pièces  de  bois  fur  lesquelles  po- 
fent  les  (âcs  de  blé  qui  font  dans  les  poru  de 
Paris. 

ÇHAHTiiK.kdic  aulTi  parmi  les  Louihirs  de 
carroflc  «d'une efpece de  grande  remik  où  ils 
raifieat  leurs  carofl'cs.  Rhedamm  rtccftacu'- 
Imtit.  Vous  pouvez  choifir  de  tous  les  carrof- 
ks  de  mon  chantier  ,  celui  qui  vous  accommo- 
dera le  mkux. 

Chamtiix  ,  fignifie  aufli  ,  ratteliet  d'un 
Charron ,  d'un  Charpentier ,  le  lieu  où  ils  cou-  . 
pent  «façonnent  &  gardent  leur  bois.  TMbr'$  car'- 
rtutm  tpaaftrûrMmt  carroram ,  effictna.  On  die 
auiC  ,  que  les  pierres  (ont  en  chantier ,  quand 
elles  font  dans  k  Iku  où  on  lesL  a  oilléei. 

CHAMTiia.kditauflt  d'un  magazin ,  ou  des 
lieux  où  les  Marchands  de  bois  empilent ,  od 
(errent  leurs  bois  ,  en  attendant  qu'il  (bit  fcc , 
ou  vendu.  Strmes  Ugatram,  afathtea  Ugjaétris  , 
mattraria.  U  y  a  iietchMtrs  de  boisde  chauf- 
£^e,  «TaucresdeboisdeinenuikrkAcdc  char- 
pcnterie.         v«^ 

CHANTIGNOLE.  f  f.  Efpeac  de  brique 
qui  doit  avoit  huit  pouces  de  long  fiir  quatre 
de  large  I  qu'on  aMeUe  autrement  dtaùt-hri' 
amt»  en  ce  qu'elk  n  a  que  U  moirié  de  TépaiT- 
kur  des  antres.  Lattreaimt. 

Ch  AMTioMoLtSy  «a  ternies  de  Charpente- 
rie,  k  dit  d»i  petites  pièces  de  bois  qui  (ont  def- 
(bus  des  mSaMst  <  qui  iiitirnnna  ks  pannes 
de  charpenceik ,  ft  aunes  pièces  fianbabks. 
Elksontautatot  en  htotcurque  les  pannes  (ont 
grodcs ,  êiùm  de  lA  grotfcnr  des  jambes  de 
force.  Les  ehaiatiptêltt  fooc  «câtrécs  d'un 
pouce  dans  kcoras  delà  force  ,  ft  viennent  k 
mourir  à  rien»  cfft-i-dire  ,  font  coupées  âc 
échaociécs.  On  W^Bs  anfi  .  ^aatignelet  , 
les  pièces  de  boisquikrvcni  k  porter  ks  pal- 
liera for  fciquck  rooknt  les  tourillons  des  do- 
chei.  y 

ICHANTOVRNER.v-  aâ.  Terme  d'Ar- 

y  T    ij         chiccduxe. 
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cliiccâttfe.  Owpcf  m  èehon  «ne  pÎMt  m 
boii ,  de  fer  ,  Ou  de  plomb ,  fuifauc  on  pcofil  ^ 
éa  adtcin  I  ou  ï'éniex  es  dtdaai.  MMrêfj'mm 

CH\NT&Ë  Cm.  CdoiqurchMMAuMtt^ 
ChoMi  a'ÈsUic.  C^iMf .  Tous  k«  grattii  Ciuu« 
^rci  oocda  Chàiurê$  le  4w  ChlPtliint  foui 
ibal^«r  ks  Ckaaoioct ,  ft fsÎM  rOfict«i kuc 
abicuce.  ' 

CnaittiIi  fietticparcxccUeBCt  da  Maint  du 
ChoMif  t  ^ui  cft  une  <le»  pccmicset  dknico* 
d'un  Clûmtn.  Ciuri ,  tmmnmm  frâftémt.  li 
porce  la  chape  ,  le  k  bâtoa  dam  lea  JPétct  tô-r 
loiaeUcSilcdaaiiclc  no  auc  unwtai  «om- 
mcnçaot  lo  Pftaiinwa  Ac  kt  AntknnM*  Le 
Ch*mtr0  porte  dans  lc«  Armoiriei  u«  bâtoa  dç 
chctar  derricrt  rBcUypooffaaarqae  de  flk  dk- 
aicé.  Oa  l'appelloic  /mmitêntêt  t  t'était  m 
ancieaoenc»  tfoà  dûigeoie  kt  Diacres ,  6c  let 
auctct  Mioiftrtt  initrkaf»  fpwr  k  cbanc  K 
kl  alurtifeadboBldekan^t•lplok. 
C  H  A  M  T  K  %,i0k  aafî  ùa  nmbiai  Mafieka  Cm-» 
ttr.  Les  ChMmtr0s  du  Fooi-beof ,  de  k  Sama* 
ricai^e. 
C  H  AMTEi,cftaajlC  un  fubftandf  feniiniu.  Il 
Ce  die  d'une  Rel^kufi:  c^ui  a  borne  voix ,  qui 
fçait  le  chant  &  les  rubnquti  de  l'Oftoc  |  a&i 
de  tcdreiTcr  les  manquemdM  oui  (k  font  au 
chceur.  Céuttstfix.  La  rA#asr< dira  tout  haut 
ce  qui  regarde  l'Office  du  kndcinain.  C  o  M  s  t. 
D  s  P  o  a  T-R. 
CHANTRERÏE.  Cr,Eftkdigpité,rof- 
,  £cc,  ou  le  bbnefice  de  chaoue.  CbmfeMrt»rmm 
fréfeSHr».  La  ChàHtrtrit  o'une  telle  Sglife 
vaut  ta!)i. 
CHANVRE,  f.  m.  Plâmc  qui  n'a  ^'aoc 
lîmple  racine  blanche  »  ligneuic ,  garaie  de 
quelques  fibres.  C»mf.^t ,  eMnabut ,  cunnék^ 
hmm.  Il  en  fort  une  tige  qnarrèe ,  Yclalf,  âpre ,. 
crcufe  t  quic^oit  à  ia  haweur  d'un  homme, 
&dontrècorce  cft  propreà&irede  la  fikflc. 
Ses  feuilles  font  diTpoilcsea  ouin  ouverte ,  dé- 
coupées profondément  en  dnq  parties  ,  ou 
d'avantage ,  d'un  vert  obicw  &  d'une  odeur 

f»uance.  Ses  fleurs  (ôrtcot  dtt  ai(klles  des  icuil- 
es  :  elles  (ont  compofta  dt  cinq  petite*  fniiK 
les  roi^  par  dehors  >  blanches  au  dedans  , 
au  milieu  dcl;^^.clks  il  y  a  aacant  de  (ôauncta 
jaunes.  Ces  fleurs  naiflEèm  fur  les  pieda  du 
ebsnvrt  qui  ne  portent  point  de  graine.  An 
contraire  les^mits  vieniitnt  fur  des  pieds  qui 
IK  portent  aucunes  fleurs.  Il  y  a  dans  cet  fruits 
une  Ccmcncc  adcz  grande ,  prefque  ronde  ,  un. 
peu  aplatie  &  lifle,  au'onappclk  thenrvk.  Le 
cbaavtt  qui  porte  du  ftuit  dl  appelle dkan- 
•vrt  ma  e ,  &  celui  qui  pbne  dei fleurs  uns  fruit 
tb4nvrt  &-mel!e  ,  cunnskis  fatvv»  mtu  <^  fœ- 
mm».  On  fe  fctt  en  Medçcine  principakment 
de  la  (êmence,  dont  la  decoâion  faite  dans  du 
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céi  ,MtcWI  on  ckâH  •  «a «'y  vatt  gaaic.  Qui 
peut  débf auilkr  cette  coafulioB  i(  ce  êkéêt  i 
Aun*  Son  dirceurscftfOMaMiunrANSM  im- 
»èatoaUt.  5«  Eva»  LaCasnedk  dcflKuca 
oaatloD  Mcadkr  taÉN  ,  ftaéuu  qos  la  Tca^r 

C  H  A  F  £.  (Il  Ononaai  #Mlà  ^m  pamm 
nfdhtifraBiil  kt  CbaotKS ,  it  Sauchaotcta  . 
q|tead  aaoflkk  ibkaiBclkMcae;  Ut  BwlQuei 
4  kt  amtai  Oficiaat  ca  poxtcni  aati.  kllf 
i'étcod  dtfilli:  kf  épankt  )ilifi|u*aax  talaat,fl( 
t'agrafft  |ac  dcipani.ffa^«iraika,  H/tfH»flw 
vimiiti  hH  Awckàt  l'appaHoitiH  flmwéU,  A  la 
PiMifiàa  du  St.  Sacmnaai  toot  k  Chauc 
cftca  fkàfitfi  Ut  OActaat  av^icac  dct  fhmfit 
cnbiadeik  1*01  tfdt  ptikt.  La«^«p#  f^'p 
a'aapattcaok  antrefok  qu'aux  Papes.  La  tkitm 
f«49##.M|nNS  étok  a«t|«fi0k,UBC  frecieu- 
le  refique  qncBot  Rots  ponotcac  k  b  gaetre, 
Qattattet  ->  ont  ont  cm  que  k  «hêftdê  st. 
Usrttm  t  ktoU  l'oti^taio  t  mais  Boccl  prétend 
oae  i^écok  rétcadan  de  France ,  dont  ks  Oua 
d'Anjou  éioicnt  Gardiens,  comme  Grands  Se- 
ncclaua  de  f  rance  :  c'ésoit  «ne  cf^^cc  dr  to- 
chet  afta  caun ,  uns  mancbci.  Oo  pi<toh 
autrcfek  k  feisicnt  for  la  thsfê  àê  St*  Mar- 
ti». 

Oe  mot  vkat  da  Latb^4fa.     «t'    < 

CNari,  çft«iflikvétcnicm  deddKiaqaeporr 
tcot  kt  Chanoines  ,ic  qotlqutt  Retigicui  «  8c 
purticttlkicsmai  iesRegpilietsde  St.Augaftin. 
C'éiok  la  vni  m^  lupA»vial  .  patctqu'ils 
t'en  (crvoitat  cniUfcf  pour  tt  dcÎRmdre  coo-^ 
trc  la  pinyc,  ft  coirfètirer  kuf  Mi^e  ou  ro- 
cher. 

Cm  ara,  (bdifiik  autrtfîoM  de  toutes  ùutn  dt 
robbet  ou  capet,  ou  de  aMotcaitt  dont  on  fc 
couvroit  la  t^  te  k  oatpt  pour  k  dépendre 
det  iojoret  do lampt.  TrMètmrtgiéi,  Eton  ap- 
pelkk  Ft^N  émf*  chci  kRoi  ,  Cehii  qu'on 
apptlk«MfeRenant  Paf<N*aM»i«0«.  Quebqucs- 
unt  font  venir  ce  bmm  de  ra>c<|*  au  #afr4Hpar. 
caqu'ancicnneBMDt  kt  ètoAet  ctoienc  de  poik 
dcchevtct.-  •  ■/■'"^  -^  ■%•■'■  ■■>  '':m'  ■ 

C  M  A  r  I  >  k  dk  auilt  de  pluficnît  cho(cii|ui  (êr- 
vent  i  couvrir,  on  à  mettre  fuir  une  avtce.  Oj^^r- 
emimm,  Ainiian  appelkla  drap#  d'un  akmbic, 
ÙL  couverture ,  te  autrement  4hé^Uê  »  ft  oo 
appelk  4In^  ttvtmgh,  celk  qui  a'a  aoiut  d'au- 
tre oufrtrture  que  k  trou  n^oo  cUe  reçoit  la 
vapeur.  Le  moufle  d'un/pRlc  s'a^eUft  auf- 
fi  ilhfe.  Le  chapiteau  creux  fait  en  forme  de 
c^  concave»  &  qui  couvre  k  pivot  itir  lequel 
rook  l'aigpilk  aimantée ,  fe  nomnne  de  même, 
ehéÊfe.  Lc;i  Mattrtt  Ciiifiukrs  prennent  qua- 
lité de  farU'ihm^is  de  la  vilk  ,  fiuizbourgs , 
&baulkui;de  Paris,  oarccqu'ik  appelknt«£«- 
f*  ce  ^u'ik  mètrent  deiTut  kuxs  plau  pour  let 
couvrir. 


pket  him  m^m%  de  cbavia»^ 


pkina 


tu 

qae  k 
rfwliikpabk 
iexvttdc  «Aiptfou  it«MMcaatli  «a  ctcas 
oaHappelk  ualka  ikapé  •  fatetoall  t'auvic 
cacib«p«»«iaufa«ittau,  dapuk  k  milieu  da 
chef  iu%i^  «ilku  det  Amct.  Tsw^mim. 
TcUctiant  kt  ataméskadm  fiMdaiaaim ,  i^ 
^  Caxa^t, le c'cA rimais d^kuntobts, le 
de  kurt  «lMpM.Ilt'«a  taauft^  pltJWua  for, 
ccscaa  EflUvJhip^iW<af#,uBEcu«l^<M9'^ 
unjEcu  fi4«ptf  «fw«k',aaEeu  f/kip^  «i«rffM. 
iiiivaot  kai^Bfet  ou  kt  animiiÉ  ^'«n  mec 
en  cet  cImmI.  Soa  appoft  cR  </ksÉ^« 

CHAPEAU.  Cm.  HaMUaMat,  4M aauver. 
lute  de  làc  doar  k  ictvcnt  kt  bammct  par 

^  toute  l'Earopa  OrchWttk,  HêtAu,  gmtUtM 
Ucftfiùtdt  poil  faulè,yifcMwÉlaa  la  fiJ 
gufede  latine  Je  il  adtgtaadt  èaadt  aoar  ga- 
Eaadr  k  haut  du  corpt  de  la  phiya.  Un  «A». 
p«as«  delainr«f«ri^««iaM«i»  Ub  cAipeM  de 
caaori.  de  f  «MPc  fiMfÊmt,  |Jb  réupato  des 

*  ùft,Com%  Ik&AifMtf  4t  fÊmiêWûmktu,, 
La  forme ,  kt  botdt  d'uo  WMpaasf.  Ti^fhM^/r*. 


laie  cif|'tr(èt-bonne  contre  la  toux,  &  contre  la  ^  On  nomme  aUflt  thtftt  ,\^  ^anches  dans  kf- 
'      "*"     '      "    '"     '  "  '  quelles  k  fichent  les  tuyaux  d'orgues  ,  qiu  fer- 

vent en  eflèt  de  couvcnutc  au  lommicr  où  (è 
fait  b  (^tibution  du  vent  OftrtidMm.  Les 
Foodcort  appellent  aaSiehéf$s»  ks  grandes 
"lieoes  de  riatre  qu'ils  mettent  pour  couvrir 


iauniflc.  Les  feuilles  font  aufli  bonnes  contre 
la  brûlure  :  on  en  tire  im  fiic  qui  eft  propre 
pourlafurdicé.  Autour  de  l'écorce  du  gk»»- 
•vrt  il  y  a  quartité  de  petits  fikts  dont  on  fait 
delà  toile  &  des  cordes..  Broyer  le  cJtsmvrt 


killcr  le  th^vrt ,  c'eft  Séparer',  tirer  la  fikce/  î^ics  petites  pièces  qui  forment  leurs  moules, 
de  l'écorce.  CMm^kis  iêiti^tm  eximtn.  tLoaùT  C  H  a  p  i,  en  Archîteâure  ,  eft  l'enduit  fipr  Vrx- 


le  ch^n'un  ,  c'eft  k  fiûre  ttemper  quelque 
rcmps  dans  l'eau  pour  k  faire  enfuite  kcbet 
&  tillcr  plos  faciicnKnc.  Cmnimhnm  rfv»  m»- 
etrart  ^a^m/  hJgtre.  Il  eft  dclRmlu  de  faire 
rouïr  le  ciéurvrt  dans  des  eaux  vives  oà  il  y  a 
dupoilfon.  , 

C  H  \  K  v  z%,  fignific  aufli  fimplement ,  la  filace 
&  le  fil.  Il  a  vendu  unt dcihénti/re  ,  4c  k  toile 
•de  ch.  trvi*.  Tel»  t»nnabin*, 

CHANVRIER.  f.  m.  fOuvrier  qui  habilk 
le  chanvre,  en  le  paflant  |>ar  les  ferans. 

C  H  A  O  S.  On  prononce  C  A  O  S.  f.  m.  MolTe 
informe,  &  grodicrc  >  mélange  coofos  depo^ 
les  élcmens.  CbMs.  Les  Pontet  ont'  foiifrtitt'il 
a  fcrvi  de  matière  première  ^  la  piodu^ion  du 
monde,  &  qu'il  fubfiftoit ,  avant  que  toutes  les 
"chofcs  fudcnt  rangées  ûans  l'ordre  où  elles  font. 
Comracntk  matière  s'eft-elk  trouvée  dans  k 
degré  dïï*  moovcmenc  nMelHure  pour  former 
un  monde,  plutôt  qu'un  cahos  /  V  a  t  l.  La  ter- 
re eft  iôrtie  d'un  thuos  noir ,  ténébreux ,  &  in- 
digcfte  ;&  k  monde  s'eft  développé  de  cette 
maifc  informe  ,  8c  confiiiê.  S.  £  v  a. 

C  h  A  o  s ,  fc  dit  figurémcot  de  ce  qui  eft  confus , 
8c  broiiillé.  Remmromfnfia.  Lcsaf&ircs  d|t  cet- 
te inaiiôn  £>nc  fi  biouilitcs,  &il  y  a  caat  de  pro- 


tradot  d'une  voûte ,  ou  lunette  Gothique ,  fut 
dcbtKimoitkr,  Jeqœkjuefois  déciment.  lm~ 
ditSa  MrmMf  $xtim»  e*mtr^fiiftffi€»0t. 

.C  H  A  p  I  ^  en  fermes d'Otfevte , eft  la  partkde  la 
bouekoà  eft  k  bouton ,  ft  qui  eft  un  peu  pkte 
fc  hrgç.\Onfoic  aujourdhuy  ^ufieni^t  fones 
de  booclet ,  dont  kt  cbafts  n'oai  point  delsou- 
totu  Extrtm*  fMr$  qu»  fAida  infmtm  û» 
mdbêriftiti  ^Ce  font  les  chmu$  mémet  qui 
étant  par  k  bout  en  forme  de  deux  petits  cro- 
chets ,  entrent  dans  la  kme  de  l'oieille  du  fou- 
lier,  on  k  boQck  eft  attachée.  Les  Fàitinars  de 
bandrkrt  appellent  aufli  rib«^« ,  k  morceau  de 
cnirqdtjqnt  ks  boucles  de  devant  ft  cdktdu 
retn^nmwRI^haudtier.^  -    y-  4/  >■*•■.  ' .,»  <■' 

On  dk ^raveibiakment ,  Se  defaatne  delà  ska^ 
fe  k  vj'Evéqoe  ;  pour  dire  ,  Comcfter  fur 
unechoft  cm-onn'a^m  on  ne  peut  avoir  d'tn« 
terét.  Ce  proverbe  eft  fon  ancien ,  ft  on  dit  eh 
Latin  de  imfâ  Efifffi.  D  u  C  a  n  o  a.  On  dit 
aufli,  qu'on  homme  cherche  gb*p»'chitt*  , 
qu'il  a  ttouvè  ehMf€*ch$tt0;  po^  dite ,  qu'il 
cherche ,  ou  qu'il  a  trouvé  quelque  ôccàfion  , 
quelqne  hafiird-,  quelque  rencootre  avanugcu-' 
te,  ou  quelouefois  mauyai(ê. 

G  H  A  P  E.  adj.  en  termes  de  Blafon  «  i^<lic  d'une 


petlet.  On  a  ap^i  aalli  au  ImÛiéM  «  cAw^/ ii 

Ce  mot  vknt  de  eàjh,  ft  de  eâftlhàk  II  ■  w  a  o. 

D'autrct  k  detivam  de  l' AUemtnd/Hiiypf/ ,  fi. 

gaiift  aa  thiHâmdfJhtiM,  Janmift  de  Ja- 

■na  die  que  c'wfarvM  tâff  ,  se  ^Àd  cÊfiUu 

'tft'f»&  'P  fttétfi  (âfitit  fêUit. 

<^dit,Metere  la  nsataau  dkip««i» ,  donner  un 

coap  de  thmptam ,  6tet  k  tmfHut  k  qaelqu'ua 

dMcdcvaot  kd  <h0f00tt  bat  i  C^pmt nftrirt,  ft- 

'  f«flMap«u«fv  pour  dite.  Sedecouvm,  este  téie 

miedevaH  kipour  le  ùàmx ,  auJuitcmoieiet 

'  du  letped^BJi'apmt  tmfitt»  a-  vW'»< 

Let  Chapclkrs  aapcUeot  ehsftâm  nèitHu^xta 
€k»uam  qui  n\ft  point  tocoK.niat;  >«tj^M 
uiUUnltfimbàmtt  tiwfiiuth^ '-'-:**''■ 

Let  Aimuricft  appellent  tkmptûm  i  téfrtmvt  du 
aM<»/fiMr,uacnaBkfada  covft  defor  qotles 
foMattmettcnt  dantlaepH&de  kur  tkaftém, 
CitgkftrrHt  fhmktmifU  imftrvim, 

C  H  A  #1 A  u  .  ligmlk  quelqa«bw  9b  homme. 
Il  y  avoit  pfadkunfemmet  k  «tnt  aflcmblée , 
auia  iln'v  avok  m»  «a  âkàftâit.  Oàà  eft  du 
Alk  p«»ulaire^>V'W^  :  •  ••  \fy^%^  '-■^ ,-  ,"• 

Oa  êf^f^ÊmAthÊftmdêJhm^,  «ae  cooronoe 
de  fleurs  qu^oumee  for  k  tJkt  det  filks  quand 
on  ks  époufrf  Wkrtm  V»ni(/«.  Diot  la  vkille 
Coutume  dêNormandk  il  eft  dit  qu'on  perc 
peut  matief yfo  lîlk  fvet  un  fkoftém  de  tofo , 
c'eft-i^idire*  aehiiifoonef  deacn  mariage  qoe 
k  fkmftmtt  q«-oo  lui  ma  foc  ta  idu  au  temps  de 
lacelebratioo.  ^  -'î;^  1^  t'-4^^f  ■*:-^'v"  .  - 

CHApaan,  en  terifeirt  déBkfoti,  ledit  dîue 
mar(||ae>de  Dignké  Eccl^fiafttque ,  r$t»fm  8c 
priaûpalemeac  de  celui  dct  Curdinaux  ,  qu'on 
appelle  idifoluaMot  ebuftam  rêtHte.  tm/»t 
fttrfmmuM  eft  plat,  ft  iqrt  étroK  par  k  nauc 
eo(a  tétiere,  ma»  fort  large  debonb.  Il  eft 
garni  de  lonéi  cordons  de  toye  emVebcez  qui 
.  pendent  du  oçdaat  ft  aux  cècex  avec  dnqrai^ 
de  houppes, que  ks  Italiens  appellent jM-^ibi , 
.qui  croiitènlW  nomWe  k  fiefoie  qu'ejks  def- 
ccndeu ,  ft  font  jufqiies  k  ly.  houppes  dans  cet 
ordre,  i.  ^u^.  4.  ft  y.  Ce  thapém  kuc  fut  don- 
né p^  InbocemlV.  l'an  layo.  comme  diicnc 
yoJateran  >  ft  Pplydore  Virgile.  lYauttes  dî- 
lèntquecefttt  ranii4<.att  ConcikdeL^' 
jnais  on  ne  let  a  mis  for  le  timbre  det  Anncnries 
que  depuis  l'an  ijoo.  Auparavant  In  Cardi- 

,  oauxéfoienereméicntcx  avec.dm  mirres.  Us 
Patriarchet  ft  let  Arcliev^ues  ont  kriaf  * 
verd  avec  quatre  ran|^  de  booppet  qd  foi< 
le  nombre  de  dnc^ffavoir  1. 1.  j.  4;  Les  Evé- 
quetrontdemémeeoukiv  avec  tro»  rangi^le 
houppes  IhâenKtt  :i.  a.  |.  Les  Abbetft  ks 
Protonoiaifes  le  poncnc  nbiz  avec  deux  rai^ 
debouppet:  r.  x.  Cet  cbâftsMx  k  ascttentpac 
ornement  auddTusdc  l'Elcv  ,  comme  kf  n»'" 

-ttesft  ks  couronoet.  lly  a  iktEcufqài  por- 
tent anlfidea  cbéfHmm  J€  divan  ^aux.  ^ 
Anciens  001  pris  k  chaftau  pour  un  fymbofe 
de  Ûbené ,  coimne  on  vok  dantvpkficars  me- 
daillet ,  avetf  cette  Ugende ,  JJhtrtft  ff^^iff  ' 
k  taiion  «ft  qoe  ks  RomaJM  eu  afliamchiflam 
lcurse(clavcs,letv  donnoieotle  «iba^rM'*  ^*>'' 
iâge  dtf  thét^timmftuuttéaê  \f^  f^^ 
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On  mmtJkmmm  «à^fM»,  lii  fÉM  ^  bob 
Mi  lue  #*ff«i  mu  M  iMtt  àSm  tÊnètiéi 
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CHAPIAtf  it  Hottv 

^  fetfttkt  roki  anMflèet»  tafenK^ttâ- 
ccM  fltfMl  a'ua  alcflèlB,  ifcte  «i  «Mr 
^diflUkcfeN.  Ou  t'(«  (Mt  tt  fiMiëo. 
cackM,  en  kki&K  iMiiilkdMtAiviB  pour 

Od  dk  flôteibkkmear  ^oDç  pdriiMBi  à  911  il  eft 
arritV  mKiqae<fiiiet  et  hémk ,  oa  di^H  «•  « 
kic  qnfhjJK  meditence ,  Vdjà  ■»  béai  t%<gii 
que  vaut  ftti  «KCttt  tek  CtM.  ^Oftdk  mE  » 
qu'dk  a  pctda  k  pks  bdk  ^tétÛKktkàjmm 
pottt  Hm  t  ^vcut  anK  i^pnkMt^^  puiccaonde* 
xabk ,  (iur  wat»  c^  i]ili  jaatdtraffirf^  kpco- 
teûion.  ■"-''->■'•''■'•    '  •*•  v'^f-f^ ,A-s^v -••*'*■.■*' »- 

CHAPBlAIK  r.  m.  CcW  qii  cft  «Mvrti 
d'jioe  Ckipdkoa  GiiapelkBic^M  tfk  kèetf&c. 
SMCfétrù  fféMms. 

On         ■ 
dire 
pardciifiextt. 

OoappeneMiB  CkéÊMm,  kiOfieictt  Ecck- 
fiafflqiM*  de  k  Mdfbs  do-Aoy  ;  tE  det  PrtnMs . 
qui  (êcycBC  i  kkn  CbâfeUei  II 7  a  MtCAm- 
ftUimtée  tOtauàtcàitm  fèitani  Mr  qoâr- 

,  tiers.  Les  ptcnrien  C%mHmmf  oac  été  ceux 
qui  paéxàem  k  Ckifedfr  Sr.  Matik ,  «e  les 

,  autrjrs  reUqoesqoe  kt  Hok  AToiem  du»  kàrs 
Palais  »^at  qu'il!  pocraienc  \  Tumbt,  cooMne 
tètnoif^  Walalndas  SnAo.  '^ 

Chapsia^iiK  BU  Papi,  (ooc fes Audhcun, 
ou  juges  dtt  eiafts  au  Hak  Pakk.  Cmmvér- 
fêMtum  fétri  fât»Hi  jmltn*.  Ib  ooc  ècé  Atnii 
Domniex,  Ptrer  qoe  k  Pape  doonoicAnccefbis 
audiinc«damsiÂ  Clnpclk ,  poor  joeerki  qoe- 
ftioHs  fiirlerqoelksji  étoic  cooâïttéde  coos  les 
endroits  de  k  Chrêckoiè.  B  y  appellok  poor 
AfTeATenn  les  phit  Cçairans  Lniiks^  cemps , 
quipoorcek  écoknc  appelle» fcs Clmftlâims :  8c 
c'eftdes  d«crccrqtf*fkoocdeaDttaacrefoitqa'cft 
compoft  k  Corps  des  Decreo|lics.  Ib  ooc  été 
rcdmts  au  nomke  de  doow  par  Sixte  I V. 

CHA^PELEK.  v.aâ.  Ooiver,  tcctanciier  du 
.  pain  k  (dus  gtoffs  porde  étU  croate  poor  k 
fendre  phis  minée  aetksdièeiin&cbcr.^aN»^ 
mM  jmis  tnUtés.  gtmtnU  dttunt.  Ce  vieil- 
htâmcekâfdtr  fiwpainàcatrfèdeftffiiuumi-* 
Tes  deoct. ,  Ménage  ptoovc  qoccemocncBc^a 
Udn  etfiUâm  \  d*aûcieidrMp»kr#.  BQtd<fic 
qu'il/ tfcnc  de  o^,  thâfm  ,  parce  qpe  ^eft 
tthaéinal  i  qnioaa  dcèoDepartkienkclii- 
trant.  I 

^HAfuii  »m\  pacc.  acadj.  DopatnrftMpff/. 
f*nk  fmmmm  crmfik  êjemmr» 

C  H  A  P  E  L  E  TX.  OL  Plniiears  rnio»  cniikx  on 
IcrTeot  à  campcef  k  oombcedM  Ftiftr  wjttr 
&des  jt>o9  ATAfMqo'oo  «ettt<firtcnriionitoir 
de  Dien àc  db  kSte.  Vkcte.  (MftiUrtm  ftch" 
TMmfmtt,  On  ïtM  ippok  ^tfemeoc  fati- 
f(0frn.  DVi  Itokire  cft  «tt  cfmfédmèt  t/,  di- 
xainesd'^vr  Af^rrr.  Bkntà  Kir^M»  ^tfinmm. 
lljidctthsuitti  de  conôUde  diaaiMi.  de 
calenibooc>étbois.daSittLèàc,  J»:  UraiHr 
(icm  qoe  ce  aioc  vieoc  de  k  reibnibkaee  qa*il 
A  aTccun  clutteauda  rowr  doocooakkJU- 
/»ir:  Las  luttais  dil0»râf«»>  Oa  Ta  Appdlé 
Aui&va  InlimU^siisli  bilTff  Mnnicé  têfMi- 
(M.  LesOncnuuixoacaaffideae^ecesdec&4i. 
^  fthtt  qu'ils  appeHcnc  ckéimes ,  pour  kite  loirs 
ptioes«-«adilaaBqoetq«*iiMliiB  dwgae  g|ta»., 


AGHA 


UliMa|ol^'A  Mc4«cncbalaas  ,ks«Ht 
df  ptrks ,  k»,ni((ini(j|(|,niki,  d^dkiMM,  ds 

i4ia  TmB.  MK  «éG  dki  Aé^tUu  lac  kfiMMb  ib 
tecksw  êm  fmtu,  ht  P.  JsDflwgDB«iioiJc« 
Amic  «o-packicccsM  moiciadaMibo  voy^ 
4«  lêooilikai  cb.  wu  UATotaoncdasb^ii»* 
askrii|irïk  pofiHl^i  Icm  «ak,  ou  jpcodui  à 

laufiaiiBMSBAA  OftAlAÎk  dlBUtliC  kcaUMHIodAB 

n6ncs  :  car  ks  pêiM  y  lôot  tous  d'une  flaâaie 
yeifcii»  /H  ik  a'ow  foiot  cens  djftiwftion  goe 

Isa  snwfniMtd»i»di»aiass.  lUoacaoibMnc 
IRKas  $mmt  4n  ét^ftitt  qu'ils  diviiaoc  «a  uois 
■fênim  «uio.éKffiuA  iUs  »  pAr«c  qu'il  cft  plus 
gnod  que  f^ubc,  cansmani  ccm  fuios»  ib 
rfwpkVcat  fiM  ownmoios  plus  de  coupa  qoe 
auus  4>k  snùstj  oucopuakc  Us  oat.pIttcAc 
:  irfc^luicc  qu'Us  os  diééacèciiaquagfain  pour 
iowia  ■skai  >mus  aai  païuka»  (fiàmgtà  Dii», 

CduHUC  «i  jclMifC  o'cft  piaailuc  i  fais axaâ  dans 
k  ikfiiiipiku  du  sfcy  I  la»!  dca  Turca.  Mr.  Si- 
naau  qui  a  oaduilce  «oya^  d'Iialitt  «u  Sian- 
foisaajoècboBsia  icauBqua.-  UcA  tiay  que 
ks  gyaioAda  kucs  tkm^dt$%  bc  Gns  pis  inégaux 
à  kiacoo  das  nôcics)  audi  na  rcaiou-iM  pas 
Aeftbs  deux  dîftesoiMSpckrcs,  Ib  «oc  ncanuMins 

Maka  t  ik  ksdiviidK  en  cmns  parsica»  le  ibdi- 
ienc  fiu  une  de  CCS  panica  AscosafiMS  «#iiM«m 
isiair,  Caft.A-dixe,  4^  Dkucft  loikUe  1  fur 
ktiwoode,  JUUmà  imisk ,  gkiieàDi«tt,& 
iÎKk  caaiiàue,  jêM^  ttktr,  Oku  cft  graod. 
Ces  crekiiok  cÉcniefok  oe  ktkot  que  quaire- 
vkak-dlxHKuf  ^  ib  ool  aioàcè  one  auuv  pnere 
fiirk  cdcedo  Jhtftltt  pour  kite  k  nooabrc  de 
MM}  ac  c'cft  en  qooy  teois  tkMfmUts  (boc  Icm* 
bkUss  aux atea», parce qu'oufcckceutoone, 
ic  k  foodde  kui  tktfdêt  »  il  y  aencoreau  bouc 

qpeiqft» abukquiikwk piaeede: orque  sous 
appeikuak  frais  du (ènaktj;  .  ', 
Mr.  SiuMo  caak  que  ce  «bapsli^  des  Mahoose- 
CK»  tire  ku  œigke  des  Af  «o  héraeik  ou  ctitt 
•umoIiAmm,  quelcsjuntoac  obttgea  de  rco- 
ler  louaka  foaa  ,  Ac  qu'on  crouvc  daas  leun 
livresdc  pmecè.  les  Juik  leks  MabomccAns , 
dit-il ,  dues  eecse  uiênK  noce ,  dut  cck  de  com- 
ttion  «  quik  ne  iianc  MerqnericèAus  Mooonccr 
queloadioiiangs  00  beaediâiou  t^UMis  comme 
lesMabouMiAttsam  rcdnk  cea«encbenediâioas 
ï  crois  (brtes4'aâiaosdcairaoes\  cekksaobli- 
d'bfcncer  oa  ikfâlk/àfiSt  en  croit,  comme 


CHA. 

PAIN. 


D£ 


Voye» 


gex( 

nous  avons  divjïè  lés  a6crcs  eu  diiuânet',  pour 
inarqucc  k  oombce  des  PMi9  <&des  Ave^  ou- 
cre  qu'ib  reciient  k  ehaftltt  en  particulier ,  ib 
oiudes  chaosrca  qui  k  redceoc  couc  bauc  «kos 
leurs  mofijnèes.  ■  '*^ 

CHAFSLST^entermesde  Mecbaoique,  cft  une 
^«ucbalouci  de  olancbes ,  00  de  poa  qu'on  fait 
mouvoir  pour  ëktrer  des  eaux ,  ieclier  des  ma- 
rak»  AT  «oidet  des  bucardeaux. 

C  H  A  p  s  &  a  T ,  ai  eermes  de  Fonderie.  Morceau  de 
fcrrood  ic  pkc,avee crois cenons,^iè  mec 
à  l'exccemicè  de  l'ame  d'une  pièce  dscuROo,  UuC. 
qu'on  en  kkkmoukVpoof  aftcmbki  k  pièce 
avec  k  cukftê. 

En  termes  de  Chirucfpe,  eh^fdét  cft  on  ra«ff  de 
cenaioeapuftnks  maligpMt  qd  ▼ienocnc  au  franc 
Pt^Mlâmm  i»  frmtM  ftritt. 

ÇKApaiaT,  eu  termes  de  Manège,  aft  une 
paire  d'écriviecn  Miuies  de  lent»  étciers ,  & 
ajnftées  au  poias  du  cavalier ,  qu'il  accache  au 
.pomUiean  dÎErkkUe  parnne  manieic  de  bou- 
clede  cuir  qui  ks  joèx  en  bauc.  Cda  hn  épar- 
gnera ^efne  de  1er  allonger  ou  de  ktaccourcir , 
quûnd^il  v«k  montei  Jk  cheval,  00  en  changer, 
Urm  fMMtmfémmkU^hmOa  sd  rsiiaui Aw 
tqmtëmtis, 

C  H  A  r  a  K  ar  y  aueenuev  d'AcchioBâore,  eft  no 
parfc  omcmenCanUèen  giaiaa  oaodt,  uinfiqu'oo 

,     caiUe  pkficort  baeieifes'.  TnàdnMImUMm' 

\  ri/a.  il  y  ena  de  plufieorsiortes,  de  flearoos  \ 
de  «efaKs,  dfoUvucvde  paMuAcitt.  Qo  dk 
anu  un  tlMt^têt  de  marrona  ,  kcique  pk. 
fieort  (boc  cnfikaenfimbk  ,  oonme  kac  les 

I     grains  à*mk«lmfdm»tnfnufiÊfftm$0^ 

jOndiccn  proverbe  ou'fl  aseocc  coup  fur  coup  pk- 
fieucv  peiibones  dTune  même  kmiik ,  ou  qu'el- 
ka  k  detacbenc  d'one  cabak ,  que  k  dutftUt 
k  defik.  Ou  dk  quand  qœlqn'uivcft  puni  de 
quelque  kote ,  qu'il  a'a  pas  gagné  cek  eu  diknc 
kiuaMMl^     '  ; 


CMAPSLBUHfi 
ÇHAFfiaxa. 

CI|APEl.IBa.i:  m.  I^cband qui  VMd  des 

^  cbapeaux,  ottl'Anikoquikskbnque.  P#M^ 
ffnrmmtrtMêiirvêlmfifx. 

CHAPELLaX  L  Pecicc  BgUkdiftinâeft 
(épurée  qui  n'c^l  ni  PacoilTc ,  m  CAtbcdrak ,  ui 
Pcicucé,  qui  kMîfte  d'clk-màoc,4c  que  les  Ca- 
nooiftes  i^lkmfmè  dtê.  SéursrimmJ'éUtliMm, 
Une  eh4ftUt  cft  proprcnaau  unOratoire  oà  il  n'y 
Aou'uo  autel.  Iâcir«  fondée  uatêkmftUt.  On 
di^incue  deux  (btces  de  thsfdlês.  Les  uucs 
font  ipiritnaliftes ,  6c  suflcm  pour  des  Bencâ- 
cet  {les  auttcf  knc  (cculicxcs  ,  Al  ne  km  que  des 
OcAtoiccs  prives.  Le  canoo  %  1.  du  Coudlc 
d|Agdc  ccau  «0  /pé.  permet  aux  particuliers 
d'avoir  des  th^f^lUt  daos  leurs  maïkm  :  avec 
déknk  aux  Ckra  d'y  célébrer  kos  k  Deonif- 
lîao  de  l'Evéque.  Il  y  a  plufieurs  EgUics  CoU 
Icgialcs  qu'on  appelle  s-àinns  Cir^l/#i  ,  com- 
me ccUcsdePaiis,  de  DijOa,de  Bourges,  de 
Boucboo  ,  à  CAuk  qu'on  y  gardoit  ks  tcli* 
qncs^fcc. 

Ce  moc  vient  ,  (èlon  quelques  -  uns  du  Grec 
a««»^ft«  qui  figmfioic  de  fmtu  t$ntt$  que 
dtellbieut  les  Marchands  dans  ks  Foires  pour 
fè  mettte  à  couvert.  Papias  k  kic  venir  du  moc 
Grec  «c  du  Latin,  fUi^  c0fit^$  Xmif  <»iffM- 
Umtvel  lâtkUm,  qui  cft  une  étymologic  de* 
junlconfultc  impertinence.  D^autrcs  le  dé- 
rivent de  c»f4  te  H,Mf0 ,  qui  lêrvoic  à  fe  cou- 
vrir k  corps,  comme  fi  k  ehsftlU  n'émit  an- 
cre ebofe  qu'un  Heu  couvcn  :  ic  c'cft  ainfi  qu'oo 
dtkit  k  eh/ttrt  de  St.Mania  ,  qui  écoit  uoe  cT- 
pcce  de  manteau  ou  d'écendart  donc  les  Due* 
d'Anjou  étaient  gardiens ,  comme  Grands  Sé- 
néchaux de  France,  &  qu'on  porcotc  k  l'armée 
comme  un  écendarc  D'auttesle  cirent  À  ftlli^ 
^s  id^»rum,  parce  que  ces  lieux  k  couvroienc 
de  peaux  de  chèvres.  On  a  aufli  appelle  aucre- 
ibis  th»}tllti ,  les  chaflcs  où  on  gardoit  les  re- 
liques des  Saines.  Peur-étre  vient-il  de  ce  que 
les  Rois  dans  ks  voyages  fit  expéditions  mili- 
tairMnc  pouvant  pas  entendre  \i  MelTc  dans  les 
Eglitcs ,  Qu'ils  tcouvoient  (buvenc  brûlées ,  U 
fîuftkht  dire  fur  une  pïerre  conlâcrée  6e  pocu- 
•ivt ,  6c  k  lieu  couvert  oà  00 >  difoit  s'appcÛoic 

Rebilffc  dans  fou  traité  de  pMeificis  pojTtJf^iiut  , 
dit  que  le  mot  cÀèell»  vient  de  cuff*  ij,  Af  #r- 
,  Quiétoit  ui^^chappe  ou  mancca^ijue  nos 
I  de  *" 


Rott  de  France  j^ient  de  coutume  jdé  faire 
porter  avec  eux ,  Idriqu'ils  alloient  à  jâ  guerre 
comme  ils  failbicnt  garder  très-foigifealetncnc 
cetce  chappe  dans  des  témes  particulières, on  ap- 
peUa  ea  tentes  tb^ftlUi.  On  donna  fen  oro  de 
Chapekins  à  ceux  quienavoicntle  (bîrt. 
C  HA  ra  L I.  s ,  cft  auiS'  une  partie  d'une  grande 
Eglîfeoùil  y  aun  autel  où  on  dit  la  Mcflc,  6c 
que  les  Canoniftes  appellent  fuk  tt&o;  &  eft 
proprement  tlntftttenie.  Les  ehttftlles  Cotit  d'or- 
dinaire aux  arcades  qui  (ont  aux  côccz  des  Egli-^ 
ks,  ou  au  devant  des  piliers.  La  xhapelU  Nô- 
tre-Dame, de  St.  Roch ,  6ec.  mais  celle  -  cy 
t'Appelle  proprement  une  chiUlUnié,  Les  An- 
ciews ks  ont  appellécs  enhicmU.  Do  C  a  n  o  s. 
Il  y  a  auflî  des  eh»f$Ht$  dans  les  maifons 
parcicnlieres,  où  on  a  permiâîon  dédire  la 
MeH'é. 

CHAPitLa  A  xoBMTi,.  eft  une  herfe  char- 
gée dé  plufiens  cierges  allumez  dans  Jet  céré- 
iftonîdf  des  obkques  d'une  pcrroone  de  qualité, 
'fyris  Mrdemihmt  ttrrit. 

Ondi 


ou 

quandils  ,...^.  »^- 

réûonks  aux  lonrs  folenncb.  S  ncréJufplicîitZ' 
net  ÀfrimifilmfvJrit  tkirifêUtA  in  tmfUs  t» 
fêltmù  ffrimdn. 

Ch  4  »  1 1 1  ».  eft  aulfi  k  Bénéfice  fondé  ou  at- 
caché  àhiê(i^.^i^m»s  exfntlU  rtditmt.Oa 
tel  a-  cômeré^one  èkmfjtiU  qui  vaut  cent  écur. 
Cette  r*«N//f  efton  tknefice  fimpic.  UnecA^.- 
f0lU  Pmb«ldble  obligé  à  être  Prêtre. 

U  ebefeOrAi  iby.éftie  corps  de  tous  ks  O/fi- 
oew  qdf  finri^àk  chMf,)lt  ,  6c  paxtîcu- 
Ueituiëarceox  dek  Mofiqne4'r^A«Mc*r««ii 
mmfëmmm'€k$nk.  Les  Maîtres  de  la  ri^AS*//» 
ArftMroucécéaukre^  appeliez  ^hhtr,  Ar- 
eki^Jféftlàmt ,  Sttrtnurtt  te  ChMctUhi, 
-^  lk;iDardkïfcèJ|c,«acbci  di»  ^oy^    Du 
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Roli ,  Ici  Prclats  ft  Gramb  Seigneurs  ont  poor 
fci  vit  à  leur  ehsfêÙê ,  confiftuc  ai  U  croix  ,  ks 
chahdeUctt ,  le  calice ,  Jci  barrcccs ,  le  ba^  > 
Me.  SiUfMJMtUifitftUex.  Cet  Evéque  a  ache- 
té la  cjfêftllt  de  ib»  Prttleoellear. 
^HiriLLi,  en  ChyiDic  eft (le  coorerclc d*aa 
alembic  pour  <iiftiller.  ^f<M  (UltsiUiéMftx 
"  ilikMtuÊrims.    Il  (ê  prcad  audî  pouc  l'akoibic 

même. 
Ch  ApiLt  i/en  termctde  Marine, cft m rcri- 
rentencde  navire  inopiné  «  4c  qu'on  Cuc malgré 
loi.  Circumsaiê  n»'vis.in9fins,^mtelmfill$t 
c'eft .  lotlqu'on  vire  malgré  fol ,  lorfqyc  le  Ti- 
hionnier  gouTcrnc  mal .  Ac  que  par  (on  impru- 
dence, le  raiflcaueft  YCOtttropaafenc.Onfaii 
au^  tksffUê  ou  par  la  force  des  coarani,  ou 
lorfque  pendant  un  calmt ,  on  n'a  pu  recoonoi- 
trele  pnide  vcntqui  règne  i  quand  cela eAar^ 
rlré ,  il  feut  prendre  le  Tcm ,  ft  remettre  k 
vaiilcaa. 
ÇHAPiLLi/eft  anffi  un  pecic  chapiteau  de 
^cuirre  qui  couvre  le  pivot  de  l'aiguille  ai- 
mantée dans  la  booflble.  Ofntmlmi»  àrtmm. 
Cnapilli  di  violb,  Ccft  un  terme  de 
Lutier ,  la  partie  de  la  viole  qui  couvre  «la  roue. 
OftremlMm. 
C  H  A  p  1 1 L  B ,  fe  dit  aufli ,  parmi  les  Bouùnecrs 
&  Ic5  Pâti  (fiers ,  du  dedans  &  du  dchpts  du  Unir 
qui  eft  fait  en  arc.  F#r»ùr  ,  céUntrM.  la  cké- 
^«//«  de  ce  four  cA  trop  ardente. 
CHA  PELLE  NIE.  Cf.  «ft ,  fcloo  Rebufiî? , 
Ja  m^e  choib  que  U  c^»flU  au  (êcood  fent 
cy-dcfliis  expliqué  i  c'eft-à  dire  ,  un  autel  en- 
fermé fous  le  toit  d'une  autre  Eglifc.  Saçellmm 
tedittius  mmmmit  inj^rud/tm.  Cependant  Panor- 
me  eft  d'un  avis  tout  contraire.  D'autres  avec 
plus  de  railoo  appellent  ekêfelUnie ,  le  titre  du 
Bénéfice  i  ic  chaftlU ,  l'autel  où  il  ed  delTervi. 
'   L'Oifeau  apf>elle  ckatellttiit  ,    tout   ^3^fice 
à  (impie  tonCure.  Ladiflèrencela  plusjufteen. 
tre  cbsfftUtftc  chMpeU«nii ,  clique  UchsptUt 
eft  corfitf  ùffi  txijtms ,  ^fnt  dh  ;  8cU  ch*- 
fellenif  mf$ti  ttfio ,  U  fe  qualifie  Çtth  in-v»- 
catione  ,  o\x  md  mltârt  iêlis  Smn&i,  oaSimtàgJ 
tel ,  &c.  *  ^yr 

CHAPELEURE.  f.  f.  Particules  qu'on  retranche 
des  croûtes  du  pain  quand  on  le  chapele.  Crufi* 
fKMi  cUva  dtckjfd    Let^Bottlaneen  vendent 
aux  pauvres  gens  les  ehMHimrn  de  pain  pour 
faire  du  potage.  On  s'en  (enaulfi  ha  (buvent 
i  épaidir  de  certaines  fauccs. 
tHA  P£  RON.  r.  m.  Ancien  habillement  ou 
couverture  de  tête,  tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  femmes.  Tegmen  csfitis  mu»  vtttrts 
Franci  Mebtntur  ,  a;W/#  cttftr$.    Le  ektiffrm 
k  l'égard  des  hommes  écoit  une  cojffiure  de  drap 
bordée  de  fourrures  par  devant ,  qui'^avoit  une 
longue  qucuif  pendante  par  derrière.    Les  Ma- 
gifttcj^ts  en  avoieiit  de  rouges  fourrez  de  peaux 
blanclies,  &  les  Avocats  de  noirs  fourrez  der  mê- 
mes peaux.  L'aumuffe  des  Chanoines  étoit  auffi 
une  efpece  de  r4i^«r«;ç  qu'ils  portoient  èntéie, 
qu'on  appelloit  cMpmiMrt.    Depuis  les  gens  de 
xobbe  l'ont  mis  fur  l'épaule ,  8e  les  Chanoines  fur 
le  bras,  ^mieulttm  qêod«lt$r»  gtj^mnt  biumt- 
ro  MsgifirmfMs ,  hatk{9  Csm/mUi.   Borel  re- 
marque que  ce  flic  un  nommé  PatrouiUet  qui 
changea  ru(âgedarJM^<rtiii,  &qui  amena  la 
mode  des  bonnets  quarrez.  Ménage  dit  que  les 
gens  d'Egh'fè  portoient  un  ckt^rm  de  diverlès 
couleurs.  Ennoeralles  elutftfms  écoient  por- 
tez tant  par  les  Gunds  Se^neun  que.  par  le 
peuple  ;   &  on  (àluoit  en  le  reculant  un  peu  > 
comme  font  maintenant  les  Moines.  Cate  mo- 
de a  duré  en  Francepeqdancla  I.  II.  &  IIL 
Race  jufou'à  Charles  V.  VI.  ft  VII.  fout  le 
règne  deîquels.  on  portoit  encore  ces  ehMf*f9»$ 
à  longue  queuif,  que  les  Do(5kurs  8c  Licentiex 
ont  retenu  pour  marque  dç  leurs  dœrez,  8c 
qu'ils  ont  fait  décendre  de  leur  t^  f^r  répanle  : 
ce  qui  ié  prouve  piar  plulieurs  anckxneB médail- 
les, monnoycs  tt  ^ures.  Alain  Cbartierdit 
^  ^^U*«i»i447.  ChÀfUs  Vil ,  ft  f§mmâni:mpit 
'  M  iaus  bommttMfirttr  m»0  €reix  fiîr  Uàrrêht 
où  chaperon ,  ce  qui  prouve  que  tout  lé  monde 
rn  portoir  alor^.    Et  Monftrclec  dit  dfns  fôn 
premier  tome  ,v  que  U   Reine  JfMU  bsijfiit 
feitn  Têrel\de  et  fWe  Irti  p4rUàt,ii ne  Un/oit 
/m  chapcrpn;  ce  qui  faitoic  connoltre  qu'on 
le  te  voit  en  parlant.  Mais  cela  ne  fe  flifoit  que 
'^ ^rii  Irt  hqnin^i ,   8c  &qp  par  les  Jcmmcs. 


de  vtlqa»  Celles  ponobncâulenn  boonéni 
9i  «'était  une  masque  de  botirgcoiiîe.  Têgatêm 
tépitis  mmlitèn»  Ce  mot  vient  de  tsffêrmê, 
qti  a  été  fiut  do  ês^  M  •  M,  ^  •  -  v  > 

On  appdk  aufli  une  ticiik ,  un  gnmd  ikafèim , 
fous  la  ««odui»  de  Uqudk  on  mak$  jmms 
filks.  rmmims  émis  fr^vêdm»  U  a'fi  Mi 
homlse  Àdcs filks'^  a'aUcr pKOOMMt •  HJLi 
n'ont  quelqu'un  qui  leur  iètvc  da  gtmtd  êkih- 
p«rM> 

CHAPiftOMfCft  ooe  marque  de  DoânK  on 
de  Licencié  aux  Arts,  m  TliMogie  »  J4- 
rifprudcnce  fc  Mcdedne  .  laqudlafa  ootic  tkt 
l'épaule  ^aèchc  ,, 8c  qui  eft  de  sadnc  ioanc  que 
ce  que  ka  Auciem  meuoicntfiu  leur céu  poux 
k  cou? de.-  ,éémitmlmm  fsMd  fimi^ê  àmmr0 
vp»»9  fd$M  M>tii9r9i,  Ç/em  .qui  poneiK.  k 
deuil  metccat  une  grande  fietse  d'éwfiê  qnar- 
rée  au  kam  de  kuc  fobb»,  ^  uaverlê  d'une 
.épaukà  l'auve,  qui  s'apfdk  auS.rfcsyar»» 
parce  qu'cUe  fêrvoïc  aotidnk  à  meimtmuttm< 
de  la  ete.  Les  DoAnûs  8i  Bacheliers  pM- 
Cent  ferAMfSTMS  pouc  «UMque  de  leurs  degi^s. 
Ikft  difictcoc  Iduo  kuc  Oïdtc  8c  de  ditfèrencc 
couleur  ftlon  keditfrtcnces  Faculcca^ 

C  H  A  r  ■  it  o  M)  eft  auifi  le  devant  d'une  robbe  de 
deuil,  donc  oaaelê.ièrc  plut  que  dans  lo  gran- 
des cérémoniel ,  lequel  pend  prelqueftir  ke  ge-; 
iKMix ,  8c  quiaaclie  cockreiMBC  k  viCige*  f*^* 
t0gA  pmUéts  mtttrmr  ifmm  ktutémêm  à  (Mfttê 

CHAPiftOM». eft  rncoK  ah  cij^fice de  camail 
qoi  couvre  htbot ,  les  épauks  jc.reftoou^  de 
certains  Rcligkax.  «oaupç  Mmnins»  Bif- 
iwcdios,  AttguAins,  8c  c.  Il  ^  termine  en 
pointe,  8c  ddccnd  fiMfrhM|«Ki<exsicn.  Um- 

CHAP«&OM,cn  t«nkesde  FaaeùMxrie  cf^lc 
morceau  decuir  donc  on  couvre  ktéie  des  «i- 
féaux  de  leurre  .Mttifisrit  tmxUÊtt.  Les  c^«- 
fnm^  foncinaBi)uet  pajr  poinct.depnit  un  yiti- 
qu'à  tjuactt.  Le  premier  d'un  point  eft  propre 
autkreekc  defiiucoo.  .  «v  /'   ^ 

On  appeUc  anifi  «kàftfê» ,  Cetse  pattk  du  four- 
reau des  piftokcs  qui  ktt  àkt  «oQvxir  quand  il 

pleut.    ■    ;      J        ■",    ^'     ■.•■,'^:>>'    ^i-  ',  •: 

C  ir  A  p  I  m  o  M ,  ài  tctines  de  Maçonnene ,  eft  la 
couvenure  d'un  mur  qui  a  deux  ^oûcS  :  ou  un 
petit  rebord  de  deux  ou  crois  doigti  «^u'on  Eût 
aux  fidtet  des  murs  de  clôture»  8c  qui  fiûtcoo- 
ooîtreà  qui  appanieni  le  mur.  Mmrsf»fiigiiim 
$ttrinamt  mcUnMtnm,  .  Aiiifi  quand  k  €h»ftr«m 
n'a  u  égpûr ,  ou  de  larmier  que  d'un  côté ,  k 
mur^ppartient  i  celui  donc  il  icrme  l'héritage. 
Quand  il  eft  des  deux  c6tez ,  c'eft  une  n^r- 
q<|p  que  k  mur  eft  Rutoyen^  On  appelk  c  h»^ 
tarm  m  bmhm ,  celui  dont  le  contour  eU  bom- 

C  h'a  Pi  r  o  m  ,  en  termes  d'Eperookr ,  eft  ce  qui 

termine  une  embouchure  à  écache ,  8c  par  oà  on 

l'adèmble  avec  k  branche      , 
On  appelle  aufli  chmàerm ,  un  otnemenc  en  bro4B- 

rie ,  qui  eft  au  dieniere  d'une  chappe  d'EgUk. 
>    jtmnmm  ttxtiU  f^fiiesm  trébté  féUTA  fânmm 

MmêflliiXt,      In      ^ 

Le  defltts  d'une  potence  s'appeUe  thâftrên  de  po- 
tence {  8c  celui  d'une  preftê  à  innprimer  des 
eftampes ,  «'appelle  ekMftrm  de  prefte. 

On  difbic  autrehMS  provcrbialànenc  :  Qui  n'a 
point  de  tête ,  n'a  que  faire  de  ehoferûmTùcax 

•  tétcis  en  un  tlmftrm  ,  dans  le  même  fei^  <pi'pn 
djranjoutd'hoy  ,  Deux  létes  dans  tu  bomet  { 
pour  fignifier  deux  perfbnnes  dans  les  mêmes 
intérêts ,  ou  dans  ks  mêmes  IJcncimens.  P  a  s  q^ 

CHAPERONNER.  V.  aâ.  fionneter  quel- 
qu'on ,  loi  Élire  bien  des  révérences ,  8c:des  ioUi- 
ciuiiom.  NmJstêcxfiti  fifitrtj'e  mlictii fxffli- 
emm.  Les  Jugiee  veukm  être  bonoctcx ,  8c  ^ ^f «- 

Ch  A  i>  I A  oirif  I R  ,  en  termes  de  Fauconperie , 
c'efV,  Couvrir  k  tête  d'un  oifeau  de  pco)c  de 
(on  chapeioo.  Aetifkrit  téfut  iuct^U  kt- 

c  ir  A  p  s  A  o  K  M  X  » .  lignifie  aufH ,  Pofèr  un  cha- 
peron au  iuMir  d'une  mùrailk  de  claque.  M«- 
rmmfitfhpt^fi^  e»r0»srê.  Je  veux  qu'on  ne  «&«- 
^trtmm  cette  mundlle  que  de  tDon  côté ,  car 
elle  eft  l>âde(iir-m«n  fonds  8ei  mesdepcds. 

c  H  A  p  I R  o  H  N  if ,  1  i.  en  termes  de  Blafbh ,  (è 
dit  d'un  épetvie^ .  où  d'un  autre  oilicau  de  pcoye 
oui  eft  TÉcniè  4fc  (bu  chaperon.  ÇktidUih'. 
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Mirit,  «itlTdk  d'iM  «aaui'd«|Boji«.  a  bu. 
con  eft  Inmi  tkâf  mtmmhi' ,  il  ppcte  pariemmtnt 
k  chapwqfc  ^ttipMf  emmlU  psiimJ, 
C;^APlftR.Cai.Chamic,  ou  «lui  qui  poc 
«eiardinakcaint  k  cfcaM  dans  upa  %lik  «  pco- 
di«  qu'on  yAk  i'Onca  divin  eu  Mccmooic 
êéiunlêê  [mt^tk  tn^  mffttâuh  A  k  cam- 
pegpe  ou  (ê  611  ^uelquctok  de  paUàw  pNu 

CHkfVt%K\S.i  m.  dnam  i^Aidii. 
itfAvAi  iMÛelupesieuic  d'ttaeeokMMii  a  fcqui 
eft  p»^  imimdllWliM  mSu  ion  fut,  Çttfttiilmm, 
iMfittftmm.  Ckétfiiêéu»  Tt^em.  iHraf 
k  pins  fimfkr:  SoAoïUioiraft^Mi^ 

loir  eft  ooiiioaoè  d'uncakwi  ilâ 
ibusl'owe.  Ckâftt$ém  CmÊft^t,  «< 
lEuilksduGvriutlika,  8(ksT«l«i 
que  CmM/mm*  Ckofitté»  4U 
tcniiks  *  adeed  dam  -k  Coifiri 
CkmttitSymiMifii^  i  il  eft  o 
de  Divinités,  ççBKiDe  ksciwyifi 

£'oatdc«fo«dic|,  |idcfiMgk$| 
trophées  poi^  Mars.  SymêêUti 
detneiponcnc  kddvifc ,  ou  les  Al 
cion.  Le  tké^iMut  Gorimbku  1 

de  toas.  Cfrmniéimm,  Il  eft  aiué<,  . 

hites  ,  8c  de  finiilks  d'aeaathc.  hcJhtfitêm  io- 
nique cftom6deYohucs8cd'ovcs.  Ji»mi^mm, 

CbmftitMm  fiU^n  ,  eft  un  thmMtém  qaarré  par 
£m  plan,  ou  for  une  ligne  droite.  CëfûêUmm 
fitMrmmmÇtn  ««4«  Imtm  dtftrtftmih  Chêft- 
DMMtMsx"^*'*»  ^  va  ch»ft$4m  qui  porte  un 

%  retour  d'enrahlcinent  irencogipuxed'un  avant- 
corpe ,  «•  d'unc£i(ade.  Ang/iU§r$ ,  msk  tx- 
tnrfim  jélùmt,  Cluifit*M»ÈÙi ,  eft  le  chmfi- 
ttmm  ^m  pikftre  ,  qui  eft  dans  un  angk  ren- 
trant droit ,  oà  obtus,  flicmtmm  êmgmU  intrtr- 
ftiM^Htiimtt,  CkêfittâugsUé^  <ft  un  «^4/1. 
r«Mf  donc  kf  feuilks  ne  fbm  qu'éfaancliées.  Çm~ 
fMUmfêiiis  mdUm  ^  imftrftm$.  Cbsfi- 
um  rtfmdm  ».tft  lu  thsfkfttm  (kmc  k  £nlpcu- 
re  des  fcuilla  eft.  lennidée.  CâfkMmm  fêUit 
tlsb^ms  M  ftrt^itit  étbjiltttmm.  Cbéfitt^m 
^crt^  ,  eft  un  €MpittMm  trop  bas  ,  parcequ'il 
eft  Ilots  de  Ix  p roportioo  antique.  CMfiuUMm 
dtfrêjpm$.  CbêiiitMm  mmili ,  eft  un  dÊMittsH 
qui  a  moins  de  iàillk  d'un  côté  que  de  rautce. 
CsfitilUm  mIutm  fêvH  wmtilmm,  Cbà^ittKm 

'  dêMx^rê,  eft  on  rAu^MM  qui  couronne  ua 
baluftçe.C«piii//sM»  flmmlU  mfoûtim.  Châ- 
fittsm  éU  uifbe,,  eft  une  elpecc  de  dak  audeffus 
d'une  niche  peu  profonde.  C»fkMmm  ^tué 
lê€idémtmt$  mmbfUé,  m  mmrmt  imfêjitmm.  Cbâ-^ 
fitêtm  de  tmênUm,  eft  k  couvenure  en  forme 
de  cône»  qui  tourne  verticalement  ûir  k  tour 
ronde  d'un  moulin ,  popr  expoiêr  les  vokns  au 
venc  Mtiitritu  fét/fipMm  ctm  im  mêrtm  & 
vtfjktiU,  . 

On  appdk  cbttpiéiMmx  dtmmlm^ ,  k  Tofcan  ,  «c 
k  Dorique ,  qui  n'ont  point  d'ornement.  Capi" 
Ullmm  fimflicjbtts  têrit  •nuinum.  Et  <*/«- 
fiUâmx  d$  Scmlft^t ,  tous  ceux  oà  il  7  a  des 
feuilles ,  8c  des  omemens  taillez.  Ctt^Umm  tut- 

U»u$ ,  eft  celui  qui  eft  rond  par  fbû  plan.  C»- 
fitêium  tylimdrmtemm,  Cb»fit€MM  d§  Ismterne , 
eft  la  couyemlre  qui  termine  une  lanterne  de 
domc.  ConcMm$r^i  pfiigit  omsmtmtim', 

C  H  A  p  I T  i  ik  u  ,.  fe  (Ut  aufC  de  la'corniche  d'an 
bu&c ,  on  du  petit  fronton ,  ou  pmemem  qu'on 
met  deftus,  8c  même  de  ce  qui  fcrt  à  couvrir 
quelque  chofe.  Ubati  ft^é  ,  f^ftigimm.  On 
a  briié  en  ^déménageant  lé  ekéifittint  die  cet  ar- 
moire. Le  cbMfiiê  mm  d'un  pâté  couvert  en 
'  pointe,    .  •,•  .,,,.  ,  >  .'■  . 

C  H  A  p  i  T I A  ti ,  en  termes'  d' Artilkrie.'  Ce  font 
deux  ais  joints  eofcmble  que  l'on  met  fiir  b  lu- 
mière d'un  canon  ,  pour  ànpccherk  vent  d'eu 
eniponer  l'amorce ,  ou  k.  pkiye  de  la  moiiiller. 

Chapitiau.  eft  âkuflî  un  morceau  de  cane 
qu'on  met  au  milieu  des  torches  pour  recevoir 
la  cire  quj'  en  dégoutte  dans  les  Proceflioos. 
Cuemllmt 4f9tM€$fts,  Il  eft  taillé  en  forme  de  c6- 

■-  ne.renverfé.  '  ,  ■  ^,i\,,.\  ;      .  ;    f.,,,.^,,* 

CHAPITRE  f.jii.iUkCàiiiinn^^ 
ftjques  ^  dellcrvenc  une 'Ëglilè  CachedraJe, 
ou;ColIcgiak./C4MrMiir«r(v«i<r«/liitwK.  Le  Cbé- 

~  pitnji^ê.flm  de  parc  daiis  radminiftration  du 
Diocefe  ,  |iQidant  la.  vie  %  l'Evêque^  nuis  il 
fuccc4:  à  toute  k^JurîfaiâioA  Efi^oftâe  pen- 
dant la  vacance  dt^iege.  Chaque  Cbafitrt  a 
ibi  droic»^  8c  ici  privilèges  panïailiers:  ceU dcr 
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CHA. 

pcnadelapoiTefliao.  Le  CLÈfUrt  Peut  conférer, 
tendaiK  la  vacance  du  SiogF  «  ]<*  ikocficei  aui- 
queli  TEviquc  ai  le  Chsftm  avoienc  droit  de 
pourvoir  ço9\6uuiemctn  :  mais  ij  ne  peur  pour- 

'  voir  à  ceux  qui  Çont  i  la  oominatioa  de  1  £vé- 
que  (cul  )  il  faut  le>  relcrver  à  l'EvâQue  futur. 
p9ttt  les  coHations  foi cèes ,  comme  celles  qui  Ce 
font  k  U  Dominaûoo  des  Pauoàs  laïques' ,  ou  en 
TctcttdcsioduUs,  elles  appatticnoeut  au  C/b4sA 
trt  Jtdt  Vê€âi*t0.  F I V  a  S  T.  Le  Doyen ,  Cha- 
noines 8c  Ckéfitr*  d'un  tel  lieu  ,  (bot  les  qua- 

«  litcx  qu'on  donne  dans  les  procès  à  ces  Commua 
luutca.  L'Archevêque  a  rc(U  le  Roi  it  U  tête  de 
ioACfMtfitr*-  Ce  Bénéfice  eft  à  la  collation  d'un 
tel  CbsfUfe.  La  plupart  des  Cbafiitts  à' Aile- 
maj^ne  iè  font  rendus  fameux  ,  parcequ'oo  n'j 
reçoit  que  des  Nobles  de  quatre  races.  Il  n'y 
en  a  en  Franqp  que  trois  de  cette  nature  ,  celui 
de  St. Jean  de  Lvon ,  de  St.  Etienne  de  Mâcon  , 
te  de  M.  julien  de  Brioudc.  Dans  celui  de  Lyon 
il  s'eft  trouvé  en 'même  temps  un  fils  d'Empe- 
reur .  neuf  fils  de  Rois  ,  9c  quatone  fib  de 
Ducs .  comme  tèinoûpe  le,  Peic  Jean  de  St.  Au- 
bin dans  THiftoite  de  u  ville  de  Lyon.  Les  nonu 
de  Cb»fttr$  ic  de  Ckmtêinê  n'cnt  commencé  è 
être  en  al^tç  que  vtrs  le  temps  de  Charjenu^ne, 
comme  le  prouve  Maccellus  Ancyranus  dans  le 
traité  qu'il  a  fait  fur  la  Décroale  d'Honoré 
1 1 1.  fmféf^eemlé  de  m  tJJirii. 

CHAriTiLi>eft  aulTi  railemblée  que  tiennent 
Jrs  Chanoines ,  les  Religrienx  ,  9c  les  Ordres 
Militaires ,  pour  délibetet  de  Ic^t*  afiàires ,  8i 
régler  leardiCciplIne,  ÇMmminriÊm ,  tLtligitff 
rmm  >  Ordimmm  àtitifsriitm  tmvtmm.  Les 
Chéftti'ts  généraux  de  Cluni .  de  Cifteaux.  Le 
ChéÊfitfê  salfenble  au  (bn  de  la  cloche.  Le 
Ch»fitftffSDittû  de  l'Ordre^  GtmerMlis  mms 
Or  Unit  emvtmtiis.  Ce  Religieux  a  été  blâmé  , 
châtié  en  plein  Cib4^«rr.  Les  Chevaliers  du  Se 
Elprii  ont  tenu  leur  Chspifri  un  tel  jour.  Pa- 
pias  dit  qu'on  lésa  appellex Cib^f>r«/  ,  qiikd 
{AfiimU  ih  Itiâmtmr.  Le  nom  de  Chsfitrtsin- 
trcfois  ne  convcnoit  proprement  qu'aux  Egli(cs 
Cathédrales. 

f'sjf  mtùnti  Chapitres  vA$ 
SiuipMn  ntsmtfifmt/ùmfi  tenus  : 
Chapitres  $tm  dêttun  mmi/ Chapitres  i« 
Meinti 
F'MfvChapsttcs/fCiMNMf»*/.  La  Font. 

On  appelle  F«b  d$  Châfèttit  '",  le  pain  Uanc  0c 
broyé  qu'oo  diftribttK  chaqw  jour  aux  Cha- 
noines. Pmii  tritieems  c»nmUcis  iifiribtùfin- 
gnUs  iiehns  foUtms. 

C  H  A  p  I T  R  t  ,  (ê  dit  an(H  de  la  (âlr  ou  du  Ueu 
où  retient  cette  aifcmblée  de  Chanoines ,  Reli-r 
^icux  ,  ou  Chevaliers.  Lêcm  conventibm  h»- 
tendis àiJHntttus.  Chea  les  Moines  Wcbstfitre 
c(t  ordinaiRcroent  au  milieu  du  Cloître.  Le 
Chêfitre  fait  partie  des  lieux  Réguliers.  Le 
Chspitre  de  St.  Lazare  Te  tient aiix  BtUcttes. 

C  H  A  p  1 T  a  I ,  eft  aulC  une  divifi<^  d'un  Ouvra- 
ffi,  ou  d'un  livre,  afin  qur'hai  matières fiûem 
plus  diftl^lpiées  8c  moins  coofaTes.  Ct^.  Us 
Anciens  ne  diftinguoiem  poiix  leurs  hvres  par 
<h»pitr$f8c  par  articles.  C'eft  une  grande  com- 
modité pour  les  leâeurs  de  fùreune  Table  des 
chisfitres.  Cette  autorité  eft  tirée  d'un  tel  «ks- 
iitre  de  la  Genefe.  Papias  dit  que  ce  nom  lui  a 
été  donné  ,  #x  «#  qtthdfit  Mlterimt  fententiê  c#- 

guftin  zfiixpKiai$h4if$tr€s,  qui  font  le  jnftè. 
partage  (d'un  h'vre  ^  (avhfjeat  les  Leâeurs, 
comme  ses  hôtelleries  (bulagect  les  vovagpirs. 

CHAPii^aa,  en  cermes  de  niais,  lêditlcnle- 
ment  dei  affaires  de  compte.  Le  ch»f'itrt  de  le- 
ceptç ,  de  depenlê ,  de  tcprifê.  ' 

Chapitri  ,  en  temscide  Bréviaire,  eftone 
l^rcve  leçon  extraite  de  rEcriture ,  qui  &  dit  par 
l'Officiant  en  toutes  les  heures  avant  i'Hynuie 
<>u  avant  leaJUponrdes  petites  I^es.  Ctsfitit- 
^-^tleBi^BrêvUrii,  -~  l.t 

CHÂpirai  ,  fignifie  èiitbië" reprimende  pu- 
blique dans  une  inaifon  ReligicnCe.  Kêfnkmfi» 
fttiic^  Oa  a  fait  à  ce  Religieux  un  terrible 
'^Mpitre  fiit  ion  peu  d'exaâttttclc. 

Chapitks,  fe  dit  figarémeot  de  certaines  ma- 
tières particuUctcs  qu'oo  defigne,  ou  dont  on 
parle.  Chapitre  en  ce  Gaa  s'exptiroe  quelquefms 
fit  ta  prépofitionîr  avec  l'alJatif  comme  dans 
les  deux  premiers  exemples  fuivans.  Ouand  cet 
lM>mme  eft  fur  le  chapitrt  dtt  cagfks .  il  rie  ft 
peut  taite«   N'attaqucx  (iali  cet  honwnefor  le 
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Droit ,  il  eft  plus  fort  que  vous  fur  ce  thûpitri' 
là.  D'autres  fois  on  le  fupprime  dans  le  Latin, 
conune  dans  les  exemples  fuivans.  Ce  goinfre 
entend  bien  le  dhefitre  des  fàuccs  j  c'eft-a-dire . 
Ilcmend  bien  les  Uuces.  Après  qu'on  eut  parlé 
de  pluficurschores ,  cnfiq  oii  vint  fur  fon  (bm- 
pitre  ^  c'eft-èrdire  ,  à  parler  de  lui  ,  à  l'eiça- 
miner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'a  point 
de  voix  en  Chapitre  i  pour  dire ,  qu'il  n'ç(l  d'au- 
cune confîderation  dans  fâ  compagnie ,  dons  fa 
famille.  Qjund  la  femme  gouverne  la  maifbn, 
on  dit  t  le  mari  n'a  point  de  voix  en  Chapitre. 

CHAPITRER.  V.  a^.  Corriger,  châtier  uo 
Moine ,  un  Chanoine  en  plein  Chapitre.  AU- 
qttem  reprebeudere. 

Ce  mot  vient  de  e^ittdêre ,  qu'on  a  dit  dans  la 
baffe  Latinité  dans  le  même  fens. 

CHAPiraiK,  au  figuré  ,  fe  dit  auffi  gênera* 
Icment  de  toute  ibrte  de  repriipende  Sont  on 
Vhenace  qui  qpe  ce  fôir.  Vous  faites  cela  fans  en 
parler  â  vôtre  franme .  vous  ferez  tuabcebapi- 
tré.  Ce  mot  figpré  eft  venu  du  propre }  mau  il 
eft  du  ftile  bas  8t  comique.  Je  lay  chapitré 
fiit  le  peu  de  refpeâ  qu'il  portoit  à  (on  paie. 
Mol. 

CHAPiTKt',  if  s.  part'.  8c  adj.  Reprehemfsit. 

C  H  A  P  L I  S.  Vieu)t  mot  François  qui  fignifie , 
Donner  des  coups  d'épée  fans  ceffe  8c  fort  re- 
doublez y  particulierenoent  fur  les  armes.  Ar- . 
tmermm  es  fremmnti  cellif»  crepttus,  U  étoit 
fort  en  ufa^e  aans  ks  Romans  ,  auffi-bien  que 
ehafl* ,  qw  f^ifie  tembat ,  8t  veooit  de  cha~ 
p/4  ,  moc  de  Languedoc  qui  fignifie  frapper. 

CHAPON.  Cm*  Coq  qu'on  lût  cngraifler,,& 
qu'oo  a  châtré  k  ce  dcdcin.  Cisp«,  capms.  Les 
chap*àt  de  paillier  font  meilleurs  que  ceux  du 
Mani.  Voila  du  boudin  fait  avec  du  blanc  dp 
chap0H. 

C|H  A  p  o  N  ,  fè  dit  aufG  figurément  d'un  morceau 
de  pain  qu'on  met  tremper  au  derrière  du  pot , 
flc  qu'on  donne  à  numger  aux  encans  à  leur  dc- 
)iuer.  Immerfmm  elia  pfis  fràfiiidêUH. 

On  appelle  en  termeadtJUais  ,  le  <v#/  d«  ehapem , 
une  pièce  de  terre  qui  eft  ai^u  d^une  maifon 
noble  ,  d'auffî  grande  éteflRe  <f0<^V(i[foh 
avoir  le  vol  d'un  cbaptn.  Praretariiii  jisrs's  pra- 
di$m.  L'aîné  dans  le  partage  d'une  maifôn  no- 
ble a  le  prindpal  nunoir  ,  ou  levé/  dMchap^m, 
Suivant  la  Com\u^i^de~^lllfiiâ;^^v^(^jcbaiMe 
eft  cflimé  k  un  arpcdt  de  71!  lergéi',  OU  ij8ô. 
pieds,  oujK. ras. 

Chapon,  fè  oit  proverbialement  en  ces  phra- 
fês.  Qai^chap»n  niange ,  cbaj^  l\^  vient  ;  pour 
dire .  que  le  oien  vient  plutoRMrft  maifon  de 
ceux  qui  en  ont  déjà ,  que  chez  ceux  qui  n'en 
ont  point.  On  appelle  auili  det»x  cbapems  de 
rente  ,  deux  chofes ,  ou  deux  perfonnes  d'ine^ 
gale  valeur ,  de  taille  différente,  parce  que  de 
ces  ehapénst  il  y  en  a  d'ordinaire  un  gras  ,  3c 
l'autre  ma^e.  On  dit  auffi  d'une  terre  ufurpéc 
par  quelqu'un  ,  Ce  n'eft  pas  celui  k  qui  elle  ap- 
partient qui  en  mangjje  les  chapms.  OÔ  dit  aufE 
d'un honune qui eftlujctâ dérober,  quil  a  les 
mains  £ûtes  en  chapon  rôu.  Oki  appelle  auffi 
qtielquefois  ironiquement  un  châtré  ,  un  cbapen, 
8c  cadit<\ïi"iix  ttkcbapeimi. 

CHAPONNE AU.  L  m.  diminutif  d:  chit- 
pen.  Coq  nouvellement  châtré. /«n»/«fr4^«. 

CHAPONNER.  T^aâ.  Châtrer  un  coq 
pour  le  faite  engraider.  FnUmm  laUinacfum 
cafitâfe, 

Ch  AFONNi',  l'a.  MR.  &  adj.  Cafiratms. 

CHAPONNTERE.  Cf.  Vaiffeau  d'argent 
ou  de  cuivre  étamé  ,  pour  mettre  un  chapon  en 
ragoût.  Vae  (et^sim^rimm  eû^tsensm  capentbtis 

CHAPTEL   Vojex  Chmptiiu 
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;  H  A  QU  E  Pronom  m.  8c  f.  qui  lêrt  à  fii^- 
larifirrldi  chofb  &  les  petfijones.   j^/fM, 
qstaqn* ,  fWfM«,f«^fiM.  Ac/b«fiMSatnt  fà 
chandelle  II  mendie  k  eha^uê  porte.   Il  étudie 
dix  heures  chaque  jour.  Ceft  la  même  chofè 
que  chacun ,  mais  ib  ne  s'empiovent  pas  indiffé- 
remment. Par  exemple  ,  00  dit  riM^«»#  langue 
a  fès  proprictez  ,  8c  non  pas  chacn»*  langue. 
V  A  u  o.  N.  R  a  M.  On  dit  an  contraire  cftofun 
en  parle ,  ri^sns  cp  cauTe  ,  6cnonpas<ib4f««en 
parle, cJt«f»a en caufè.  ■      .     '^. 
'    'Depuis  einq  ans  7»titr>  ctâque  jenr  je 
veut  v»is, 
JU  créés  téàféiert  V9mt  Véir  péiir  U  prf 
^•■■"^^■•-     miétffU^    ,-  Racjim.    . 


CHAR»  f.  m.  Efpece  de  ttôoc  roulanr,  &  mag- 
nifique I  qui  fèrt  aux  triomphu ,  8c  aux  CKtéct 
des  Princes.  Cttrrtts.  Le  Soleil  brille  fur  Iba 
f i&4r  lumineux>  Plutarquea  obfcrvéque  Camil- 
le éunt  cnué  triomphant  dans  Rome  monté  . 
fur  un  fhar  traîné  par  quatre  chevaux  blancs  , 
.  cela  fut  regardé  comme  une  innovation  trop  fii- 
perbc.  ^ 

—   —   —   Et  tel  que  fmr  fm  chu 
Vfàonemx  dans  Rem*  entre  nitre  Cefar. 

COAM. 

L'aveugle  Dette  dent  veus ftstveS^le  char, 
Semé  indifféremment  fts  féevettrs  a»  ha^ 
Jard.  V I  L  t. 

Voilk  donc  le  triemphe  êm  féteis  amenée  t 
Mei'méufe  i  vitre  char  je  me.fms  en-' 
chainêe.  R  a  C 1  M. 

Ce  mot  eft  ancien  Gaulois  .  8c  vient  de  (tirrus  » 

dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Commentaires 

de  Cefàr.     ^ 
Char,   fe  dit  de  femblables  voitures  dont  on 

orne  les  carroufcls ,  dont  on  fe  fèrt  aux  cour-* 

fès  de  prix  &  autres  femblables  fêtes. 
Chax  ,    fc  dit  auffi  d'une  grande  charrette  k 

2uatrc  rouifs  qui  porte  quantité  de  marchan- 
ifes  tout  à  la  foiai  Carrm,  pUu^rum.  Ce  chat 
porte  tout-d'i^n-coup  400.  de  foin.  Il  eft  de 
peu  d'u^gc  en  ce  fens. 

C  H  A  R  A  G.  f.  m.  Ternie  de  Relation.  C'eft  le 
nom  du  tribut  que  les  CKrencns.  8c  les  Juifs 
payent  au  Grand  Seigneur.  K«^i/«/<^  Chriftia- 
ms  /udAifve  Tt/rcarsme  Imperateri  pendtfoli" 
fttm.  Les  femmes  en  font  exemptes.  Les  Prêtres, 
les  Religieux  Chretiexu .  '&  les  Rabins  des  juifs, 
font  difpcnfcz  de  fe  payer.  Les  hftnmcs  com- 
mencent â  le  paver  a  5.  ou  a  16.  ans.  Il  eft  de 
10.  de  II.  de  I ;.  ftancs ,  félon  la  richeffe ,  éc  l'a- 
bondance des  lieux. 

C  H  A  R  B  O  N.  f.  m.  Bois  à  demi  brûlé .  braife. 
Carb».  St.  Lautens  fut  rôti  fiir  des  charbons  ar- 
dens.  Ce  bois  ne  fut  point  de  charbon .  il  jic  fait 
que  de  la  cendre. 

Il  y  a  auffi  un  charbon  artificiel .  qu'on  fait  exprès 
dans  les  forêts  de  plufîcurs  moyennes  btanchcl 

""d'arbres  qu'on  arrange  en  pyramide  dans  une 
grande  feflc  faite  exprés ,  ou  on  ne  lailfe  qu'une 
petite  ouvenute  pa|:  où  on  met  le  feu .  &  qu'on 
Douche  quand  le  bois  éft  aftez  confumé.  Les 
forées  ne  fc  fèrveAt  que  de  ce  charbon.  Le  feu 

-  dé  charbon  eft  très  violent.  La  noirceur  du  char' 
bon  vient  ]dc  la  quantité  de  fcs  potes.  Mr.  Hook 
a  obfcrvé  qu'un  charbon  d'an  pouce  de  diamè- 
tre doit  avoir  du  moins  ^714000.  pores.  Mr. 
Dodard  dit  quil  a  du  \charbon  àt  bié. quicft 
probablement  "du  temps  de  Ccfar,  qui  s'cil  fi 
bien  confetvé  .qu'on  diftinguc  le  froment  d'a- 
vec le  fèigle ,  ce  qui  fait  qu'il  le  croit  incorrupr 
tible. 

Chakbon  ,  eft  auffi  une  efpece  de  terre  miné- 
rale, foffile  5c  fort  noire  .  qui  fcrtaux  forges 
des  ouvriers  qui  travaillent  W  fer  i  &  on  Vao" 
fà\e  cBarbon  de  terre.  Carbo  fojftUs.  Il  y  a  des 
mines  de  charbon  de  terre  k  St.  Etienne  en  Fo- 
rêts, en  Nivcmois  ,  en  Bourgogne.  Prefque 
toute  l'Angleterre  eft  pleine  de  cette  forte  de 
,  charbon. 

Charbon  os  sauli  ,  eft  celui  docu  les 
Peintres  8c  les  Guvcurs  fè  fervent  pour  faire  des 
cfquilfes  de  leurs  delfcins.  Pt^oris  carbêlinearis. 
On  le  fait  dans  un  canon  de  piftbiec  qu'on  mec 
au  feu  pour  fiûre  brûler  du  bois  de  fàufe .  8c  le 
convertir  en  charbon.  Le  charbon  dont  on  fè  fcrc 
pour  faire  la  poudre  k  canon  .  eft  de  bois  de 
bourdaine ,  autrement  pevinc .  ou  noir-  prun. 

Les  Chymiftes  appellent  cJb«r^«» .  ccquireftcdes 
plantes  dans   le  vaifléau   diftilatoire  ,   lorfque  . 
le  fét|  ne  peut  plus  rien  pduffcr  dans  le  rcci' 
pient. 

Charbon,  eft  auffi  une  tumeur  tiudigne  qui 
vient  tantôt  à  une  P*nte,  8c  tantôt  âiine  au- 
tre :  Carbnncmlms  eue  eft  accompagnée  d'une 
chaleui  tr^d<'*>'ott'cufé  ,  de    monification  , 

.    de  lividité  ,&Vnfinde  noirceur  :  elle  commen- 
ce par  une  ou,' ^r  plnfieurs  puftules,fous  lef- 
Suelles  o^  trouve  un  ulcère  putride  couvert 
'une croûte  noire;  elle  commence  auffi  quel- 
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quefbis  par  une  croûte  fans  aucune  puftulc  ,  te 
1  ttleere  fc  fbrtne  Kbus  cette  croûte.  Autour  de 
cate  tumeur  il  y  i  un  cerne  fdrt  douloureux  , 
quelquefois  rouge  «  8c  quelquefois  livide  bu 
noirâtre.  Lscharboà  eft  caufè  par  un  fcl  ex- 
uemcnxot  acre ,  cauftique  de  nulin  ,  qui  lon^ 
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ft  9c  corrompt  en  peu  de  tempt  U  partie  »^' 
laquelle  il  (e  dechar^çe.  Il  eft  liofi  appelle  4^ 
'  cette  cioftte  noire  qui  relTcmblei  uo  ck^h». 
les  Grecs  l'appelleoi  «vêMcÇ. 

On  dit  provexbialemcnt.'  Il  y  a  bien  du  ehsrètm 
de  rabaixi  four  dire^i  que  quelque  cho(ê  ai^ien 
diminué  de  prix. 

CHARBONNETE.  Cf.  Petit  morceau  de 
choir  de  pote  ou  de  boeuf ,  (ans  uaiflè ,  ^u'oa 
fait  ordmairement  eriikr.  r#/l«  c»n$ts  »- 
ftlU. 

CHAIIBO.NNER.V.  ad.  Gâter ,  GUir avec 
du  charbon.  C^rl^nt  itmigr^rt.  On  ledit  auf- 
ft  de  ceux  qui  dcflinént  avec  du  eharbon.  CéÊr- 
bont  dtfertitttt  dilimutrt. 

C  H  A  RBoNNiK,  (êditau(0  «u  fi^piîé  >  pout 
noircir  la  réputation  d'une  perfonne»  la  décnirer 

.  parauelciue  (ângiante  railkrie  «  mais  ce  n'eft 
que  dans  le  ftile  bas  &  comique.  Alttui  ii^M- 
miium  inftrrt  ,  ^li^Htm  imfMmem  f*«»rt.  Il  me 
fbUidtedcla  «WiraMrdaas  mes  vers  K^ain. 

CHARBONNIER,  if.n.  Celui  qui  £uc  ou 
qui  vend  le  charbon.  CArhtmékrïut.  On  le  dit 
auflîde  ceux  qui  ponent  le  charbon ,  dont  les 
uns  font  Maîtres  créez  en  dtre  d'Office  ,  &ain- 
n  Officiers  de  Ville  :  les  autres  font  valeu ,  de 
(èrvcnc  (bus  eux  ;  &  ils  les  appellent  tlumttt  , 
&  Gurfons  de  U  ftlU.         J    i^ 

CHARBONNIER,  cft  au/R  UH  pCtic   lîcu  0^  00 

ferre  le  charbon  dans  les  maiions.   CtntUvt 
cartûnaritim. 
On  (h'c  proverbialement ,  La  foi  du  Ch^riûiètiier , 
quand  on  parie  d'une  foi  iWiplicitc ,  qui  fait 
croire  k  un  Chrétien  en  gênerai  tout  ce  que  l'E- 

Slifccroi^  Ce  qui  tire  ion  origine  de  ce  qu'on 
it  que  le,.  Diable  tenant  un  Charbonnier  ,  lui 
dcip^da  quelle  écoit  (à  croyance.  Il  répondit. 
Je  croi  ce  que  l'Eglife  croit.  £c  étant  prefle 

far  le  même  Efprit  de  lui  dire  ce  que  croyoit 
Eglilc  :  il  répliqua»  Elle  croit  ce  que  je  croi.  Ec 
ayant  toujours  perfeveré  dans  les  mêmes  re- 
ponfcs  ,il  rendit  le  Diable  confus.    Mr.  Drclin- 
court  aditlà>de{rusqucc'étoit  quclquC  pauvre 
jeune  Diable,  qui  n'étoit  ms  des  plus  fins  ;  par- 
cequ'autrcmcnt  il  autoit  demandé  aU  Chsrion- 
nier  ,  qu'eft-ce  que  toi&  l'Eglife  croyez  j  & 
alors  le  Chsrbênnier  n'auroit  fçû  qui  répon- 
dre. On  dit  auffi,  que  le  Charbonnier  eft  maî- 
tre CD  là  mai  Ton.    Ce  proverbe  vient  de  ce  que 
le  Roi  François  I.  s'étant  égaré  à  la  challc  , 
fut  contraint  de  loger  enla  loge  d'un  ChArbon- 
■     nier ,  comme  un  Cnalfeur  inconnu.   Le  Chsr- 
bonmer  s'affit  le  premier  à  la  ubie ,  en  diCmt  que 
chacun  étoit  maître  en  (à  maifon.  Cependant 
il  fer  vit  le  Roi  d'un  morceau  de  venaifon  y  en  le 
priant  de  n'en  rjen  dire  au  grand  nez  :  c'éÂ  ain- 
lî  que  le  peuple  nommoit  le  Roi.    Le  lende-. 
main  pour  rccompen(èr  (bn  hôte  ,  le  Roy  oc- 
troya à  Ùl  confidcration  que  le  trafic  du  char- 
bon fcroit  exempt  de  tous  impôts  tant  par  eau , 
que  par  terre. 
CHARBONNIERE.   Cf.   eft  une  place 
qu'on  marque  dans  les  bois  pour  faire  le  char- 
bon. Cmrbonitriifornax.  L'Ordonnance  ne  per- 
met en  coupant  les  bois  qu'un  certain  nombre 
de  chmrbtnnieret. 
Le  mot  de  {bsrbêm  Sc  fcs  dérivez  viennent  du  La- 
tjn  r«r^0,qùi  vient  du  Gkc  %â^mf  ficcsr* , 
Mrtf»€ert. 
CHARCUTER.  ▼.  aâ.  Hacher  ôa  cailler 
de  la  viande ,  comme  font   les  Charcutiers. 
Cencidert  i  minutim,  mimMtstim  eoiicidert.  On 
applique  particulièrement  ce  mot  k  ceux  qui . 
ne  fçavenc  pas  couper  les  viandes  avec  dexté- 
rité. 
On  le  dit  auffi  figurément  des  autres  chefes  cail- 
lées mal  proprement ,  k)u  défigurées.  MMe,m- 
ferite  concidert.  C'eft  tm  mauvais  Tailleur ,  il 
a  tout  chars$ité  cette  étoffé.  Ce  Menuifier  a 
chsrcHté  t  a  gâté  cette  pièce  de  bois.   Ces  af- 
faffins  ont  ebarcmé  ce  corpi  mort.    Les  Chi- 
rurgiens lui  ont  tout  chsrcHfé  le  bras. 
C  H  A  R  C  U  T  ER 1  E,  C  f.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Pomey,  pour  fignifier  le  peu  d'adrc/Te  avec 
laquelle  on  uille ,  on  fait  quelque  cho(ê  Fucïm- 
di  tr»^*nHi^Me  ofteris  infcitis. 
CHARCUTIER,   f.m.  On  écrivoit  &  on 
.    diCoit  auuefois  CbMretnin  /&  c'çù  awïG  en 
,    effi:t  qu'on  devroit  écrire  ,  8c  dire  j  mais  l'ulâ- 
gcyeft  contraire.  Carnittm  coUdrum  frtfoU. 
.C'eft  un  Marchand  de  cljair  de  pourceau.  C'eft 
auffi  cclqi  qui  la  falc  j  i^ni  la  hache  »  qui  Taf- 
l^iiboiic ,  «{ qui  eu  fjvit  4ivcrs  ragoûts ,  comme 


ûucilTes.  fimciflbQS,  cervelâi .  boo&tf,  «ndoUif- 
les,  atc.  U  tft  ainû  nomoié  »  parceou'U  &xt  cui- 
re les chain;  9c  qu'il  vend  non  fouemcnc  de  la 
chair  de  pourceau  cuictc  ;  ouii  auffi  des  laoï^ttct 
de  ba:uf.<&  auifdb 

CHARCUTIERE.  Cf.  FcJmroc  deCkar- 
catier,  oufanme  ^pii^aic  k  mctkr  dcChar- 
cutiec.  Ft0fêU  (dUvA  urnki ,  ttfmU  mt- 
mstis. 

CHARCUTIS.  r.ni. Vieux  mocqoi s'cm- 
ployoit  tacrcfoia  eu  parlant  d'un  graod  maft'a- 
cre ,  d'une  gttnde  deffiute.  En  cette  joumic  il 
£:  fit  un  horrible  rlr^i^^NTM.  C4W4#.  ^ 

CHARDON,  f.  m.  Terme  de  Bocaniqne. 
C'eft  un  nom  qu'oa  d«on^  aux  plantes  dont  les 
'fleurs  (ôoc  des  tu  vaux  raouftéx  en  nunkre  ^  té- 
ce,8cdom  les  feaida  Coût  tfiD€a&%.CMrdmms^m 
vknt  de  r«r«r#.Mri^,paxceque  l'on  ùt  tut  pour 
carder  ()e  U  dtt  èpiiieîi&  du  i»ffmf$  ,  que  Voa. 
prend  ordinairemeoc  pour  une  e^œdc  $hmr' 
d*m.  Il  7  ,a  de  phifieucs  (brtci  4e'tksfdms. 

ChA&OOII    a'    BoMMBTIlKjCftcdttidoot 

les  tétes'ibvcnc à  carder ,  àleyer  U  boosxc  Ce 
ehêfdtm  eft  une  plante  épincofe.  Sa  ci^e  cft 
kattte  flc  picanante  auffi-bkii  oue  (es  feuilles  , 
qui  font  Icmblàbles  à  celles  des  laitu{<s.  El- 
les font  di&oftes  deux  à  deux  nrr  chaque 
ooBud.'Scemocaflenclat^c.  Elles  (ont  longues, 
&  ont  au  milieu  de  Icnr  dot  dedans  Ae  dcnors 
cefâinetampoulles  picqtidKetft  éPtoeuCes.  Il 
V  a  encre  lei  raiilki  une  caocavké*  oans  laqueU 
le  s'amaflè  &  Regarde  l'ean  qiU  combe  ou  de 
la  rode  ou  de  la  plnyç  :  ce  qui  a  fait  donner 
à  cette  plante  le  no^  de  dtfjMi  qui  vient  du 

mot  Grec  iA4**»  »f'>9hf  ^  **  f»***  <*«  cha- 
que tige  dcfiirgeonil  jette  des  cétcs  longues  & 
èpineulesqui  ^viennent  hlan^h^  étant  techesi 
&  quand  on  les  (end  jnfqu'à  U  moèUe,  on  trou- 
ve dedansde  petite  vers.  En  Latin  cùrappelk 
dipfmtetféuiv* ,  ou  e»rdmiu  futlmuem» 

Chardon  b  i  m  i  t.  f.  m.  Plante  qui  a  (es 
tiges  roodet ,.  (buples ,  vifqncolès  ,  velutfs  «  de 
couchées  contre  terre,  jics  feuilles  focu  lon- 
gues &  ridées  des  deux  c6ccz ,  veluKs  8c  poin- 
tuiis.  Le  txmtdefes  tigesell  garni  de  loques 
&  picquantes  épines  &  de  (èuilks.,  d'où  lorc 
une  fleur  ianne  ayant  an  dedans  one  graine 
bouriu<!  ,  blabchitre  Ac  (cmblable  à  celle  de 
l'artichaut.  Sa  nidne  eft  blanche  ft  fortdivi- 
léé.  Toute  la  plame  eft  fort  amere.  Ceft  une 
efpece  de  oiiW.Onl^ppeOe  en  Latin  cmUutfjl- 
vefirif  htrfuMr,  oc  tmrdûut  b^ediBmt  à  cau- 
(è  de  (es  excellentes  qnalilez.  Sks  feuilles  &  (à 
Yemenoe'  (bnc  en  n(âge:  elles  fonc  cordiales  de 
fudorjifiqoes ,  propres  pour  refiflerau  venin  8e 
i  la  pourriture.  On  s'en  (en  àwffidans  fcs  fièvres 
invétérées ,  dans  les  maux  de  tête  8c  dans  les 
obftruâions  defoye. 

Chardon   N6trb  D  à  m  i  ,  c*eft  une  ef- 

K  et  icibxrdên  dont  les  feuilles  (bot  loc^ues, 
ges,  masotietéesde  diver(ês  uches  blanches, 
comme  de  uit ,  8c  garnies  tout  ï  l'entoor  de 
beaucoup  depaitet  épines.  Sa  tige  eft  de  la 
groffirur  du  doigt ,  hante  de  deux  on  de  uois 
.coudées ,  8c  branchuë.  U»  têtes  font  heriffiBes 
de  piouans  roides ,  8c  fort  pointus  :  elles  por- 
tent des  fleurs  qui.fixic  de  couleur  de  poorjpre. 
Sa  racine  eft  groflc,  toiigHe ,  8c  bonne  ï  ipan- 
ger.  On  lui  attribttj^les  màncs  venus  ou'au 
thétrdm  bénit.  Onlbnne  la  decodhon  de  (à 
racine  dans  les  obftràâions  du  (byc  8c  des  vif- 
céres,  dans  la  rétention  d'urine  ,  Ù^  l'hydro- 
pifie  4  dans  la  jabniflê ,  iL  dantla  douleur  des 
teins.  En  Latin  Cêfium  hdétriê,fv  likSttu  wum . 
ftilis  n0t($n$s.  --.     ^1' 

Il  yaauffiun<i|iBri«i<i«i7/à  (èuilies  de-^roflée 
jaune  /  qui  a  une  racine  blanche ,  Iwnoilê ,  8c 
■  une  dge  haute  d'un  pied,  droite,  ron<fe ,  cotton- 
neulè, garnie  de  feuilles  longues  8(  largin,  8c 
armée  de  cjuatre  épines  ,  dkxit  il  y  a  One  plus 
ample  defcxi]^ôo  dans  la  Mcmoires'de  l'Aca- 
démie des  Sciences. 
Charo^m  ^ToiLif.  Voyex    Chai^si.^ 

TR|Ai>i.  Ceft  la  même  plante.  - 
Charoom  a'  rouioiv  Voycx  Char- 
don V  Bonn  i  1 1  ■  &,  Ceft  laméme 
pilante. 
C  h  A  R  o  oiÉ  laits'.  C'èft  le  chardm  Nôtre 
Dame ,  qui  eft  ainfi  anpcllé  à  cau(c  des  taches 
blanches  dont  (es feuilles  (bntfirmées. 

CHA.RD  ON  JtOLANO,     Ou  a^    CINT    T  S- 


,^1 


TE  :.   V«Kx  \P  A  N  ic  A  UT.   Ges  txoîs  mots 
dgnificnt  la  mémt  chofi:.  Erj»iitm, 


CM  A. 

Cha1>om,  dicB  ks  Sermrkn  ,  (c  dh  dkt 
pointes  8c /rochcts  de  iicf  qui  k  mettent  fardes 
tarteanx ,  fiir  nnt  griUc  irfcr  »  on  fiu  le  cha- 
pi^on  d'un  mor ,  peur  cmpèckct  ^'on  ne  («f- 
lcpardeflbs.C«rito«i/«rrMM.     '   ^~  '       * 

On  dit  pépvçtNnknKiM ,  qn'nB  mNbbic  cft  amou- 
reux, ^atànaat  tomme  nn  Amfdm  \  pour  di- 
re, qu'il  eft  mal  uacknx ,  icbnrbadf; 

CmarooN'  Nwc  Dame  Ai  C^Êmràm,  Ordre 
militaire  kllictté  en  i}<f.  pat  Lonlili.  Docde 
Bourbon. 

CHARDONNEt.  v.a.  Terme  de  Deu- 
chcur.  Ceft  cixtf  le  poil  d'un  h^t  «vcc  des 
cbaidooSé  fiU$  tmrdmu  trignt, , 

CH  A  R  DO  N  N  E  R  ET.  £  m.  Petit  oiiba 
.recommandablc  pour  labcInU  4e  (bnphimj^c, 
8c  celle  de  ibn  chant  II  cft  plus  petb  ^wlcmoi- 
neav-  Il  efl)iutfqné  de  noir/fc  janne^c  de  tome. 
Le  mâle  a  la  t£te,la  gorge  8c  le  dos  plus  noits 
oue  la  fcmalle  ,  Sciaccte  plna  loo|nc.  Ceoulia 
aer«uge  (iir  la  tétt  aotoux  du  bec^  «olE  Deau. 
coup  plus  vif.  Lafcmclk  aksaifct  ccndtéa, 
la  goi^é  bUnchc, 8cla làc  ronde.  On  appelle 
cet  oiicau  ehâreUmmerei,  parcequ'oolc  you  or- 
dinairement (iir  les  chardons  tje  les  épines.  Il 
vit  environ!/: ans, 8c  eft  fii^àdcs  Tcnigcs. 
0 1 1 N  A.  Les  Grecs  i'appeUcM  «»ar6«<  / 
cl'«  c«ré«i  f  'ft***  i  k*  Latins  emrdmdk  de  em- 
dmmt.  Les  Italiens,  le  nomment  tSfdMêtOn 
tMfdtUm»  ;  les  Efjpagnols  firgmmrùê, 

CHARDONNETTE  f.f.  Qudqnes-ans 
difcnt  ChMràmntrmt*  Plante  qnld(  une  efpe- 
ce d'artichaut  (âinv^.  Elle  eft  (cmblable  > 
l'artichaut  des  jardins.  Sa  tige  eft  fbn  haute. 
Ses  feuilles  font  gnfndes ,  garnies  de  piquans 
tout  ï  rentonr,  &  mêmeqne  (es  cétes.  Sa 
tknrs  (bot  decooleur  de  pourpre.  Cimmréjfjlvtl' 
trulmtif»U0,oa'feêfyatmf  DinfetruUt. 

Charoonmrtti,  (êdic  anfltidet  (kurs  de 
la  plante  qu'on  appelle  ihmdmmtm.  Les  Paï- 
(ans  s'en  kivcntau  lieu  dc^icfnte  poor  caii- 
ferklan. 

C  H  A  R  D  O  N  N I  ER  E.  f.f.  Terre  pleine 
de  chardons.  Csrdmetmm. 

CHARDOUSSE.  Cf.  Nom  qu'on  dôme 
en  quelques  endroits  à  la  carline.  Voyez  C  a  r« 

L  I  N  I. 

CH  A  R  E  NCON  f.m.  Pctkinfcâefàitcom- 
me  punaiiiè .  *  qui  s'cng^re.  8c  (c  nonnic  dans 
k  grain  de  blé.  CmtuUê.  Ilman«  toute  la  fa- 
rine, 8c  il  n'y  laifC:  que  le  foo.  C&and  il  y  a  dd 
ehsrtnftmt  daD$  un  grenier,  il  nïut  vendre  le 
blé  au  plutôt  ,  cat  ils  multiplient  horriblc- 
■ment.        r"'     ,;.•.,■..,.■.,,•;. 

Ce  mpc  vient  .du  pattidpe  Grec  ;t«tf  <Urs*r  qui  Ci' 
pâ&e  r0Hg»âm  if  bU.  v« 

C  H  A  R  G  E.  f.  f.  P^sd'un  coups  ^  pe(c  fat 
un  autre.  Onmtfèmdus.  On  admire  le  fron- 
tifpice  du  Louvre ,  parœque  (a  colonnes  fup- 
.  ponent  une  épottvantabk  «Ar«rfr. 
Ce  mot  vient  de  eé$rg  ,  qui  en  vieux  langage  Ar- 
monque  ou  Ba#- Breton  figmfioitla  même  .. 
chofê.       '  ^ 

Cm  A  R  G I ,  ûi  termes  de  Maçonnerie ,  Ce  dit  de 
Vcé  qui  pe((f  fur  on  mur ,  poutre,  ou  autre  corps. 
Ou  donne  de  Izebmrge  a  une  vontc  à  propoi- 
.    tion  que  Id  arcbontans  font  forts.  Il  faut  éraycr 
cette  )>outre  ,  parcequ'clle  (iiccombe  fous  la 
rhmrge.  Les  Maçons  appellent   auffi  (b^rtt  »^  "^  j 
une  certaine  éraifleur  que  l'on  met  (nr  les  fo-; 
Kres  8c    ais  d  encre-vonte ,  ou  fur  k  hourdi 
d'un  plancher  ,  pour  récevoir^Je  carreau ,  ou 
aire  cle  plâtre ,  qu'on  y  doit  mettre. 
On   dit  particulièrement  ,  qu'il  faut   payer  les 
ehsrges  d'un  mur ,  quand  nn  voifin  éjeve  un  mur 
mitoyen  pour  bâtir  deffus  :  ce  qui  s'cftinw  i 
raifon  de  (îx  toifcs  l'une ,  Voyex  l'art.  197.^ 
la  Coutume  de  Paris. 
Q  h  A  R  o  s  > ,  eft  auffi  une  certaine  niefiure  d'uo 
poids  propoctionné  ii  ta  force  de  cè'qui  le  fup- 
Ainfijondit,  une«l»iir/*decptret8,ile 
i  pont  dire  ,  il.  ou  xo.  cotrtts  ou  fagotf 
peut  porter  un  Crocheteur.  Cet  hommes 
tant  de  livres,  qull  y  en  aurait  bkn  la  ch^f 
geà'vm  Crocheteiar.  Une  ehttrgt   de  charbon 
conucnt  deux  mines.    Une  ehéu^  de  blé.  L^ 
ehstge  d'ûfi  mukt  c'eft  de  400.  livres  ;  d'un 
cHameàn,  c'eft  milk  livres..  Ce  vailTcau  a  U 
clUrge  )  pour  dire  ,  il  ei)  à  iautÀt  qu'il  çn  petit 
porter,  iaitbsrg*  des  carraqucsde  Ponugal  elt 
(ic  dcuxfniUe  tono^uic  j  c*cft-à-dlxe ,  qu'elles 
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£||aA«I*  fiyiiiie  anffi^raftioii  de  chaner. 
imf^Umtm,  JBbIi  Mfigpdoli  desiivlttas 
fl  y  a  àds  kion  de  <*My«  f  00  de  planclib  I  âe 
K  «MK  le  dcchaïf^  I  yeftè  dite^poot  doo* 


amiaii>«Miataaai«i,ceif  a  oite^pootdoo»  «eoierf  pow  lonnur  aux  depciues&  aux  nc- 

■er  k «fi  an  Mamm^  dt  chargée ,  êtàbr  ceCicMC  Hj&at^'one  Conummaotéi Tri^MUM, 

'chaifH; ^^^'f-i'^-' -V ;-• ,  '  :'-vH»v:- 1^^'' ;."^ >  '  '  :  vtOij^,  CfA  au peupki4 (ôpponcf  kt «fc*r- 

CMAftot,'%dteàMMtt,lÉi«Mq«ûotidoB-  M/de  PEiac.  Dacaat  Ugœuc  ^eft  obl^à 


k  cotai.  llMadoaoèMMioÉiii4»dflMiB.  aae 
f viiijliMa  floapi  deUiDa*  hHàj^nt  vtfkérwK. 
Ccbnçfepcwdb^  ly  dwifcâikhaaie  co- 

Ce«  (MK^eorpa  là  Sam  chocpiei  larien6meDt, 
le  oot  lecoanè  plofievit  §c^  k  kekâtgg,  ?«/ 

Tambowt  bawik»  la  dUfx*»   JPafoa  /;- 


laaùoê  oadit  %ittéaM|il*oa  tctoocde  à  b 
<W|»»  quand  oovieM  dmoder  oae  &eoii- 
defou  une  chok  dooe  on  a  Hl  «kjà  ftfiift  ,' 
quaod  oo  cétocM  Cu  folliciratiort,  i»  impôt» 
tunites.  ÊLtm  ttmétm  mé  hèMêê  lApauM  m- 

CHAKOB«eft  anmaoccntaiiiemefiitedêpoa- 
dre  qa*oo  mec  dam  In  ana^  à  ftt|  pouc  1^ 
faire  £uxe  karaftc  fmtvtrk  â*  jfUi  frwtm- 
t»  JiffltêÊméê  âÊiéfÊi,  la  Wkaff»  de  caoon  eft 
coyiioa  la  tioifiàM  panje  d«  poMa  de  ibn  boo^ 
let.  La  riMir/»  d'oae  «rine  eft  onlinaitcaknt  un 
roilUerde  poodiCinriaon  U  prppoctioaie  à 
b  nature  &  an  poididà  îEktxeia  qa*il  £iat  qo'dk 
chkfe.  Oo  daine  ^oid>k  (ktrgê  aioc  canons 
pour  kacfiiTer.  ' 

C  H  Ar  a o  i/ièdk  aafi  des  fbnraimeQs  qtn  fixit 
atuchex  auxbandodlUeret  dct  thouTquetairet, 
qaiknrcncà  dcinaerla«lMfy«  à  un  moa£}aet. 
tnlvm$  éu  timmhi  «f«a  iU^«  dMêdtinU 
mtàu$.  ^Cet  roanmnentoeuiQtantte  cnolè  que 
plufiettra  mtiu  ètiiiti  cootirt  de  veaa/dans 
chacun  demoeb  les  fehiatr  tenfcrmcnt  ce  qu'il 
iàut^poodicpoi»  charger  lenn  amirilàieu. 
Ouvrir  la  thmrft  avecftt  dentt. 

C  H  A  a  fi  I  ^  ie  dit  %areiaede  de  tout  ce  qui  çft  ac 
câblant  oa  ooerenx.  0«««  L'adHoo  de  Td^ 
l'étoufiê  par  trop  d'étude;  c'eft  line  tkâf£»  lipÀ 
raccable.M  o  M  t.  Il  eft  mal-aift  de  fako  aimer 
ceux  oui  nous  (bot  à  chturgi,  V  a  u.  Une  vieilk 
fiUe  eft  i  chargjb  aux  antres ,  ft  à  eUe-màne.  Le 
G.  Theodoft  refaili  l'Empire  t  ft  l'on  remar- 
qua que  ccn'étpit  nrâtpatuncTainecérbiio- 
oie  i  mais  par  one^Pulelagtire  ,qoi  loiEu- 
(btt  regarder  cet  hooneur  coaune  une  tkmiê 
diifidk.Fi,a<!H.  ]' 

Cifk  mu  charge  htm  ftfâutt, 

ftgtm  fmdùm  de  ^mmê-^mpt  aai.  C^  i. 

UnetubeUe  eft  VBOcdtmgtJ^  non  pas  nn  aTanèa- 
gc.  Get^  vcave  a  dqq  enftm  i  Ck  ekmg^t  c'd^- 
,  a-direJqu'dkeftohligèedc  les  nourrir  .entre- 
tenir «avancer.  Cet  importun  eft  à  b  gksrgê 
de  fes  aiaie  ;  c*eft.à-dite ,  qu'il  leur  empranic , 
&  qu'if  Tit  à  kur  s  déoens.  Une  abbaye  twolie- 
«Kft  onbcneice  II  chargé  d'ames.  Les  tocrets, 
toit  les  nôtres  ,ibit  cenxqne  l'on  nouf  confia 
peuvent  encore  porter  fe  nom  de  «A«r  M ,  à  can- 
icde  lapdot  que  les  h)£Îbeis  ont  à  kt  pu- 
der. 

pfi$dti$t9f' 
Deuft  J$tkfttr0ê  U  charge  ir^  prfâBt», 
.     Vêithim-tit  fm  ftctnfîHUmtMiè  imii  t 
1er  diiMvrnt  sm^  à  fsM$rfs  fM'd. 

C  H  A  a  0 1 ,  (ê  dit  en  ce  (eus  det  ctaoCes  ae  coodi- 
u'oni  ^ui  ibnc  ftipolèes  par  un  aâe  oo  contcat, 
ou  qui  font  natutelleraett  attachées  à  U  cho- 
ie dont  on  traitte.  LtM,emditi»,  Il  a  vcnda 
cette  terre  ^  h  ^hmru  d'ttBl  lalk  6nFkodai  k 


0:  ■  '/ 
h  «lM«#dl^pafittfllc|l  «ckmanckrs,  à  ta 
dMsyt  4M  Ripcié«M  ^g»  êê^tmditimu.  On  db»» 
oc  MBakfhaentàlaaiurffdccnkhrtr  *cn- 
tiannvkt  licttx  en  bo»  pcMde  fsmilk.  Uhii  a 

,  Wt  «e  pWiir  à  la  «V  |«  d'aoïant. 
CiiA,aoB»figpifie.anih«  Pcttfion»rMM8,tede- 
^•ttce  dont  uocchok  eft  wmK  envers  une  autre. 
Qmn  ,  imfmifM.Vkm  qnktè  h  Beaeiiçe  i  cank 

:  de  6i  AMrtêi.  fldoit  unerenic  de  cent  kpciarp 
de  ^  »  c'dtnMgrodc  tkê^é.  U  ik  vaut  pas 
cent  écnt  rsoniea  ckMPtts  fanes.  Cette  ccdevan-' 
ce  eft  noctfAifliff  foncière.  L«i  dnuri$$fmifiitr€$ 
doivent  <K|caBya^aE  inportks  par  Celui  qui 

polTedc  l'hàritage ,  qui  aétè  Alicné  «finoiiil  k 
doit  abandonner.  jL'O  I  s  a  À  Ok 
Ch'a  ao  à  »  eft  encore  nn  imp6(  ,  une  levée  de 
4eniert  poif  fonmir  aux  depcniês  flc  aux  ne- 


I 


®HA. 


4aettte  de^aoovelks  thmrgti ,  de  oonvelks  un- 
pofitions.  Ln  propriétaires  des  maiibos  ibnc 
obligex  aux 'itMiy*!  de  viU»  9  qui  ibàt  boutfs  , 
hnternes,  pauvres,  log^incni  d«fi»biats,foc- 
dficationCy^flcc.  • 

CMaaoB>fignifie  encoce  une  accnlâtion  ,  un 
impofitioo  de  cmne^ibit  ^  b  plainte  de  l'accu* 
(iM|ar»piit  par  U  depofitiondes  témoinf.^f««^i> 
tié  ',  trimUêsti».  U  y  a  beaucoup  de.  ebérgts  con> 
cre  cet  homnae ,  on  l'accnk  de  plnfieurs  choks. 
Les  ihétrtts  fie  informations  ont  été  apportées  ) 
c*cft-i>^re  les  aâe*  du  Gtcft  qui  cootienneoi 
,  b  plaioit  de  b  partie,  fie  ks 'dcpoiiiioos  des  té- 
moiM.  On  dit,  qu'un  accuiè  prend  droit  par 
ks  thârg»s ,  bcCqu'il  eft  tut  de  (on  innocence  , 
qnll  n'y  a  point  d^  preuve  contre  lui,  fie  qu'il 
s  af  •  Èapporte  au  dire  des  témoins  ,  qu'il  n'cft 
point  be(binde  lui  confronter.  '  L'Ordonnance 
vent  qu'on  entende  les  témoins  à  chsrgt  fie  dé- 
charge. 

C  H  A  a  o  s ,  ^j^lfie  (buvem  nnc  diflûté  «  on  office 
qui  donne-  ponvoic  ,  fit  antoti^  k  quelqu'un 
uirnn.  antre.  JKsMJw ,  digniuu  ,  vutgtfirâtms. 
U  y  a  deacAuwM/  (cokmcnt  unies  par  les  re- 
venus j  IcsénuHumens  qui  y  Caat  attaches  ;  fie 
d'autres  qui  Cqot  hooorabks  pat  les  fonâSoos, 
fie  pat  k  rang  qu'elles  donnent.  La  ehsfgê  de 
Chancdier  .de  Premier  Prefidenc  «fi)nelâpre- 
mieres^cAAfyff  du  Royaume.  Il  y  a  qnatrejprin- 
dpaks  fortode  rA«r;««  :  ceUes  de  b  MaUon  dn 

'  Roi  00  des  Princes.  comnM  Grand  Chambellan, 
Grand  Makce  deb  Garderobbe,  da  Cétémo. 
nies  :  oclks  de  l'Achiée ,  comme  de  Ma^hal 
de  Camf^^hLetktc  de  Camp  ,  de  Capitaine , 
d'Eniiîâgne  :  celles  de  Rohbe  ,ou  deJu<Ucatore, 
conune  de  Coniêilkt,  de  GreAer  <  k  celles  des 
-  Finances ,  comme  Intendant.  GoncroUeur,  Tre- 
(brier,  Receveur  fit  Payeur.  On  dk  qu'un  hom- 
me eft  e»  «V*I«  rpour  finûfier  qu'il  exerce 
une  c44rf «<^'ii  en  fait  aâuelkmrôt  les  fonc- 
rioos  j  H»t^M$mmt  mmmmt  gxtfetrt  :  qu'il  eft 
hêrs  dt  fkitrgê  ,  quand  k  temps  de  (bo  exercice 
eft  expiré} fie  cela  (c  dk  [^ardcnlicremeot  des 
magiiuaturcs »  fie  desdignttcxékâives,fienoa 
perpétuelles.  DêfmmSiu  mtgiârMM.Oa  drtExer 
cer  miC4lhmrgê  «m  titrij^fitm  on ena  des  pravi- 
fions  i  Extretrt  mMiifirstttm  tmm  jmê  Utm- 
fi/fM »d  êMm  rem tMhmlit.Bc  fm  tmmmftm» 
loriqoe  b  charge  n'a  point  de  titulaire  .  ou 
qn'il  eft  nterdit  ou  abioot.  Cmm'dttnmtm  fo- 
.  upMf  mU^  wwnirs  d^np ,  oasifmtis  amt 
mérmifmtts  imfUri,  On  die  Etre  pourviî  d'une 
ehtargt  m  jmrvtrtmut ,  quand-  on  a  droit  de 
l'exercer  aorèi  b  n|ort  on  en  l'abiênce  du  ticu- 
lain^  Dtfigmsri  Jéretjfirtm  éUtgrims  wmmris, 
U  jr  a  aoffi  des  ch^gu  mmméifMUt ,  on  des 
thmgts  dé  wstf«  qu'on  obdènc  par  ékâiooific 
iÊM^mrgu  d*  CnnwMmcoi»^. 

La  vénalité  dei  f^mg^  (êpiadqoe  eii  France, 
n*a|(é  en  tt(iige£nsauconeRepublicpae,firiie 
cronve  ponitd*ttcmiik  ailknrs.  Il  (cmble  que 
ks  cénîfM  doiMni  être  b  récom^enlèdn  mé- 
rite ^  fie  qu'on  \|es  doit  propoicr  eonfiaK  an 
prix  qui  Câve  dTaignillonA  bvenn.  fie  qai  ani- 
me anx  travail.On  haiàlde  k  remplir  kith^ges 
de  perfennes  inoapnhkf  en  n^  admetomt  one 
eens^  ont  deqnoy  les  acheter.  Ccftb  réie- 
xionqne  k  Sienr  Banage ,  ou  ceux  qui  luy  ont 
aidéA  bnonvalb  impicÂon  du  Diâioonaire 
ont  ntjoikéi  ans  scmarquo  de  Mr.  de  Fnre- 
dere.  Makron  peut  dite  avec  beaucoup  plufde 
làifonque  fi  b  venaliié  des  charge  eft  injette 
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.  «e  poiv  gVMdr  d'âne  bfiidtà  #4 
conp  plm  pafc^iciibks  a  r&e.  Las  bli|0is«  ' 
kspanisks  cabaks  .lesdififionsloM  ksfisio 
les  Mncftes  fie  ordinaires  d|è  charges  puicmoN 
ckâives^  L'on  pçttc  encore  ad jonscr  Mcb  Vci« 
oaliié  de  charges  fiuiqu'cUas  (à  ttom^  rem* 
plis  par  un  plus'gfand  nbmbre  de  NobicftiB  qiM 
ta  providence  a  wt  oaUlre  pour  commandar 
aux  autres.  JPans  b  temps  de  b  République  Ro-i 
maint  ks  thêrgo  éeoifnt  cooficrécs  par  l'ékc- 
doo  dupeupk.  Le»  Empereurs  s'étant  cmpaicgs 
du  droit  dii  pcupk,  nommoicnt  (culemcnt  ka 
Grand»  Offiocrs  ,  fi(  ces  Grands  Qffiders  nom-* 
moicnt  (culemcnt  les  Offickn  inférieurs ,  qui 
dé|>endoient  de  kur  tharge.  Le  même  ordre  me 

-  oblèrvé  en  France.  Le  Roi  par  l'avis  de  Toti 

~  Confal  nommoit  ks  p^cnûcrs  Oificicrs  de  U 
Chambre  des  Comptes  ,  &  des  Finances.  Les 

,  BailUfs ,  fie  les  Scocchaux  ,  étoicnt  aufli  pour- 
vus diteâcment  par  l^Roi.  Mais  ks  Omcieri 
Inférieurs  étoient  chotfis  par  les  Comtes ,  ou 
par  les-  Ducs  «  fie  par  ks  Officiers  (uperieurs. 
juiqu'à  François  I.  k  Chancelier  avdt  droit  do 

Eurvoir  ik  toutes  les  cbsrgtt  (ans  gaees,oudonc 
;g;^s  n'excedoieiu  point  xj.  uvrcs)  Pac 
une  Ordonnance  d^Charks  VI.  de  l'an  1440. 
il  fot^celé  ^ue  ks  Offickrs  «hi  Patlement,fic 
autres  <k  juftice,  (ièroient  nommez  pat  le  Patlc- 
mcnt  naéroc  j  en  prefcncedu  Chancelier:  fie  ceux 
des  Finances  par  la  Chambre  des  Comptes.  Pcà* 
dant  que  les  Anglois  occupoient  U  France,  ils 
.!»fmrodui(irait  b  colbtion  ,  b  nomination  ar- 
bitraire du  Roi.  Après  qu'As  furent  cxpuUca 
l'on  inventa  fous  Charles  V 1 1 1.  un  expédient 
entre  la  nomination  abrokU!  du  Roi^ficl'élcâiôn. 
C'eft  que  le  Parlement  ,  fie  b  Chambre  des 
.  Comptes  nom  meroient  trois  pcrfonncs,  fie  que 
le  Roi  choiAroitcdui  qu'il  lui  pUiroit  de  prc- 
fcicr.  Ce  partace  énuiubk  cnuc  le  Roi  fie  Tcf 
fujas,  a  l'ubri{téju(qu'àb  vénalité  de*  chM" 
get.  Elk  commenta  du  dutemps  de  Lquïs.XI. 
par  le  beibin  d'aquittcr  ks  dettes  de  Charks 
VI 1 1.  Ton  prédéoerreur.  Louïs  XIL  tira  de 
groftês  fommes  deb  vente  des  charges. 

L'argent  fetd  ■  mm   PMm$  ftut  faire  $$m 
M.ag:firm.  B  0/1 1.      ,   . 

Je  pourrois  vous  (aire  voir  St.-  Augditin  don» 
une  (âintc  horreur  des  eh»rge$  ,  fie  regardant 
comme  un  fardèiu  redoutable  ces  clignitcz 
tt'on  recherche  aVcc  une  ambition  (Ictuicrc . 
i  s  c.  Une  téméraire  jeuncflé  (è  jette  d'ordi- 
naire (ans  étude  ,  fie  uns  connoiiCtnce  dans  ks 
iharges  de  b  Robe.  1 1>.  La  principale  cho(ô 
qui  initient  les  honuncs  dans  les  grandes  char" 
get ,  d'ailleurs  fi  penibks ,  c'cil  qu'ils  font  (ans 
cède  détournez  de  penfo  k  eux.  P  a  s  c.  Com- 
bien d'ames  oi(îves  qui  n'apportent  d'autre  pré- 
paration à  ka»  (/E)«fr#i ,  que  celle  de  les  avoir  . 
oefirées ,  pour  (âtisfoire  leur  orgudl  ',  fie  hono- 
rerknr  pai'çlTe  /  F  L  se  H. 

CiiA'aos,  inédit  quelquefois  d'une  commiffioa 
vecbak  00  (ans  dtre  ,  ou  paflagere .  quand  oa 
donne  ï  quelqu'un  k  foin  00  b  garde  de  quel- 
que cho(e.  Frevimtia,  megetimtf  On  lui  a  don- 
né b(l>4rr«  d'un  tel  recouvrement.  On  a  mi» 
ce  priibnmer,  à  b  garde  d'un  tel  .^^  il  l'a  en  (â 
charge  Aï  a  b  chargeas  fournir  des  vivres ,  des 
logemcns  âTces  trouppès.  II  n'ed  pas  tefpoiiGi- 
bk  du  vol  qui  a  été  fait  en  cette  maiibn  ,  les 
meubles  n'étoient  poiiK  en  (à  ch^eJEà  ce  (ens 
00  appdUeune^nMnM4<« charge,  celk  quia  le 
foin  (kb  vaiftelk  d'argent  ,  fie  des  provifions 
d'un  logis  i  fie  dans  les  Commonautex  ,  un  tel 
a  bfiMr|#debSacrilUe,  dttcellier,de  l'In- 
firmerie ,  fiec.     ' 

Chaxos.  fenifieesKore  ,  Maindcment . pt ocu- 
tation.  frrferifta  megetii  geremd»  aôéteritàt, 
lï  a  donné  r^Mye^à  loo  Comchis  de  faire' vô- 
tre^uedinoo.Un  Procoreur  ,cft  Ca'fet  k  dc(âveUy 
quand  il  a  fl|CCopé ,  quand  il  a  (ait  des  offireè 
(ans  charge lùm  mandement  Tpcdal  Ce  Ban- 
quier a  da(Dnccfraff«à^corrd*pondantd*ac- 
quittcr.  une  eeik  keuc  île.  change. 

CH  A  ao  a ,  (b  dif  aulC  do  (bin  qu'oo  prend  des 

.  aftâires  d'un  E^  d'âne  maiibn,  en  vertu  d'une 
conuniffion  particolierç.  Oe  Miniftre  prend  for 
Ini  tonte  la  cJNsrf# ,  «mk  k  faix  des  a/fâirea 

'  dn  Royaume.  Cet  Intendant ,  ce  SolUdtcur  a 
|a  cAnvfs  des  alàtlea  ,  fie  ptocés  de  cette  fa- 
milb. 

Cm  Aaot,entccaie|dcManege,c'eftun.  ca- 
tafbûnCfUnapparcil^onongDem fait  de  miel,  ^ 

'  •  •  -:.:■  \  r     X  ^         4^ 
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ffcgraifle ,  At  cercbeniine >  &  nuelque^t  de  lie 
de  vin,  ^  aucrcjdiogucs  ,qui(crt  àeucrir  les 
foulure»,  Icf  enflures  , ou  autres  noudics  des 
chevaux  t  procedaatei  de  quelque  ccavail  ou 
cfiort  violent  vlorfqu'oa  l'applique  fur  les  par> 
tics  pHcodes ,  pu  qu'oo  la  ea  Crotte.  CmA' 

f        ptsfmui, 

C  u  a  R  o  I ,  en  termes  de  Peinture ,  c'eft  une  rc- 
prc(enutîon  exaegerèc   de  quelque  perlbnuc . 
.     que  Iç  Petnf  re  fait  pour  (c  tejouït ,  le  à  laquel- 
le il  confervc  de  la  rciTcmbUucc  en  ridicule.  Rtt 
étltifu»  f«r  ft&mrMm  «xMggnéUM.Pcu  de  Dcintrcs 
ont  le  Kcoie  de  bjen  faire  des  cA«rf  ««.Ces  fortes 
de  (hJ^fts  fe  font  en  outrant  ce  qu'il  y  a  de  ttù 
daiu  UjL  perfonnc  que  l'pd  peine  ,  Cok  dans  l'ex- 
cès ,  foit  dans  le  défaut.  Aiofi ,  quand  d'un  nez 
un  peu  plus  long  que  la  nature  ne  le  donne  au 
commun  des  hommes  >  (^  en  fait  an  iicx  ex- 
ce  [Tivcment  long  {  bu  que  d'unnci  un  peu  plus 
court  qu'il-  ne   dcvioii  être, ou  en  fait  un  uei 
tout- a-fait  camus,  cela  s' appelle  U  chérit  de 
ce'ui  qu'oa  a  voulu  rcprcfentcr.il  cncCide  taé- 
me  de  toutes  les  autres  panics  du  corps,  dont  les 
.excès  &  les  dcfauu  ioot  outrez  par  (c  l^w 
trc. 
C  H  A  R  Ci  ,  eh  termes  de  Jardinj^e ,  eft  une  bour. 
le  ou  oeil  à  fleur  :  otitluj,  d'où  vient  qu'on  dit  , 
que  les  arbres  charG;att  beaucoup^  quand  ils 
ont  beaucoup  de  ce»  chériti ,  &  qu'ils  appor- 
tent beaucoup  de  fruit. 
Çh  A  R  o  s ,  en  tcrmcide  Magic,  noire  &de  Sor- 
tilège ,  fignifie  le  charme  de  le  fort  que  lès  Sor- 
ciers mettent  en  quelque  lieu  pour  y  faire  leurs 
maléfices  Ae.empoilbiuicmcns.  Innuêtitmentam 
cMMtiê  ,  fajcmmtit.    C'eft  un  pot  de  terre  neuf 
vcrralTc  ,  nbnachetè ,  ni  marchande  ,  dans  le- 
quel ils  mettctx du  fang  de, mouton  ,  de  fa  lai- 
nç  j,  du  poil  de    pluficurs  bétes  ,  avec   quantité 
d'herbes  te  de  poifons  qu'ils  brou  lient  ^cc 
plulîeuxs  erimaccsAc  cérémonies  (upcrflincu- 
Ics  &  lâcrilcges,  en  proferlnt  plulieurs  paroles 
&  invocations  de  Dcmons.    Ils  mettent  ce  pot 
dans  UJ1  lieu  fecrctHe  la  bergerie  ,  ou  autre  en- 
droit où  ils  veulent  faire  quelque  maléfice  i  & 
alors  ils  l'arroleni  avec  un  peu  de  vinaigre  ,fc- 
•     Ion  l'crtèt  qu'ils  veulent  ou*llproduife.vCc  ibrt 
dure  certain  temps,  &  ne  içauroit,  être  levé  que 
par  celui  qui  l'a  mis ,  ou  par  quelque  Cupericur 
quicaufcra  la  mort  du  premier.  L'hiftoirc  de 
"  cett^  elpcce  de  fonilégc  cft  amplement  décri- 
te dans  le  procès  d'un  nommé  £r«i  deftr,(A- 
meux  Sorcier,  qui  eft  à  prelént  au  mois  de  Mars 
w;8  8.  daiisles  prilbns*du  Parlement  appcUant 
-     d'une  fcntcnee  ,  par  laquelle  \tk  &  lès  compli- 
ces font  condainticz  ï  être  peiidus  &  btûlcz. 
Dans  cc^rocés  il  y  a  des  cholb  fi  extraordinai- 
res ,  qu'elles  poulVent  à  bout  l'incrédulité  de 
ceux  qui  nient  les  fortileges., 
A    LA   CHARGs.  adv.   A  Condition.  Em  Uge, 
ea  conditione.  \^  U , charge  de  rcptife.  A  U 
fhargf  d'autant ,  de  faire  le  réciproque ,  ou  de 
rendre  la  pareil fc. 
C  H  A  R  G  E ,  (c  dit  proTcrbialemem  en  cet  phra- 
fcs,IIfaut  prendre  le  Bcnefjceavcc  fe$^i«rf*i, 
enéra  ;   pour  dire  ,  qu'il  faut  fouffrir   le%in- 
coinmoditez  d'une  cUblc  ,  dont  on   tire  d'ail- 
leurs des  avantages.  On  dit  aufll ,  qu'une  clr«r- 
ge  cft  Iç  cliaulfc-ipicd  du  nuriagc  j  pour  dire  ,. 
qu'un    homme-  en   France  trouve   plutôt  à  fc 
marier  quand  il  cft  rpVétu  d'une  chmrge^ 
C  H  ARG£ÀNT,ANTi.  adi.  C*  qui  pcfc, 
ce  qui  charge,  ce  qui  incommoue.  GrM'visyêiu^ 
refus.  Cette  viande  cft  bien  (hMrgeamt,c\lc  cft 
diffieilc  à  digérer.    Il- ne  faut  pat  mcttic  dé  li 
's;ros  bois  à  la  charpente  de  ce  toit ,  il  (croit  trop 
cl'-}r£cantC\iTCcs  mùTS.    On  ne  s'en  fert  qut  ra- 
rement au  propre.   On  ne  dit   point  fardeau 
•f^.ïr^^'«7ïf  ,|)our  pcfant.   Ou  l'employé  au  fi-^ 
gurc.    Il  dilbit  que  cette   dignité  étoit  trop 
chxrgiantt   pendant  ]cs.  troobîes  de  ce  fieck. 

F  L  EC  H.  ' 

C  H  A  R  G  E  O  I  R.r.  ta:  Terme  de  Canonier. 
Inlhument  avec    quoy   on  charge   le  canon. 

^-^njhumentum  qté^  pal-vis  fmlfMrMWs  (jf^  glebm 
tarmeiîo   tnd.intur.   Cet  inftrument  cft  garni 

.  de  (3.  lance  riK ,  de  (à  'l^^mpc ,  &  de  deux  boctcs 
pour  charger  la  poudre  à  canon. 

CH  A  R  G  E  R.  V.  ad.  Mettre  un  fardeau  fiit 
quelque  ,chofe.Grii;4r«,<»»«-,<r<.  Il  faut  un 
Ii(jmmcpour  charger  ces  inanbcuvres.-  Lcscha- 
rncoux  font  drclfcz  à  fc  bailler  quand  on  les 
f^îrjTr.  Le  blé  ckxrgehicîî  ces  pbnclicrs  ,  il- 
1rs  faut  ctj ydr.  Il  cft  aUc  charger Àts  vins  eu  u» 


CHA. 


tel  port.  Cet  arbre  cft  fort  fkéÊfgé  de  fitu'n. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Ci>«r|«r  un^vaiflcdUi 

l^urdire^  lui  donner  ià  charge; le  cktrger  ji 

cueillette^  ou  Att  Quincal  s  le  (hirgtr  en|i(rcnier  i 

.  c'eft-à-dirc  ,  le  eliMgêr  de  nujrcbaaditcs  (ans 

éttccmlulléés  rù  cntQpnécs.       v 

Ce  mtx  vicitt  de  ^énitate ,  flormé  de  cMrrÙHs,  di- 
minutif de  ténm.  M  I M  ▲  Ci 

C  H  A  R  o  i  II ,  figioific  aulfi,  Incommoder  l'efto- 
mac.  Les  écreviflcs  cbsrgem  l'eftoauc  ,  on  a 
de  la  peine  à  le*  digérer.  Vous  meriMr^fftUop 
en  me  voulant  faire  boire  des  ralàdes. 

CHAJ^GiAjIiedit cucore  en  termes  d'Horlo- 
ger. Charger  im  bf  lancier ,  c'cA  ,  Rendre  itne 
montre ,  une  horloge  plus  tardive ,  en  rendaiu 
le  balanctec  plttiilourd.7'4ri«r«  Ueretegtum  ad- 
dite  md  lm4tment$im  femdtre.  Les  balanciers 
'  des  roomoyes  Ibnt  fon  thsrgeK.  de  plomb. 

C  H  A  Ro  I R  ^m  termes  de  Guerre,  ugnifie.  At- 
taquer l'ennemi ,  le  battre,  le  dcffiûre.  In  seiem 
kêftimm  érrntre.  Le»  ametaiêWMU  chargèrent 
d'abord  ea  nne^  telle  occafion  ,  mais  noos  les 
finir^edmes  à  nôuetour.  Ils  avoicnt  ordre  de 
ne  fc  p&int  découvrir,  que  rennemi  pc  fu^pa^I'é, 
pour  le  charger  en  qùeui;.  A  B  L  a  M  c.    . 

Charçir,  fedit  auflj  écs  querelles  panîcu- 
licrés.  Ferheribps  imPetere  ,  imfMgnare,  Il 
'  lôu0rit  quelque  temps  les  reproche^  de  Ibu  ad- 
veriàitc,  mais  H  le  charge^  de  coups  i  il' le 
thargfm  de  bois  ;  pour  di(e ,  qu'il  lui  donna  Ait 
coups  de  bâton.  Cette  deruiere  façon  de  par- 
ler i/cA  bonne  que  dâos  le  (Ule  bas ,  &  comi- 
que. , 

Il  fêieneit  bien  ,  mettoeu  »fr»nt  dejfns  nf- 

fromt ,  . 

Charger  de  bois  men  d»t ,  tomme  il  a  fait 

m»n  frent.  M  o  L. 

C  H  A  R  o  I R  ,'iê  dit  anlfi  de»  arme»  ï  feu.  Tmr- 
mentêfulfhmratMm  ful'vtrem  ac  glpbetm  in- 
dere.  Un  canon  fe  charge*^  de»  bopllets,, 
des  cartouches ,  des  balles  ramées.  Les  enne- 
mis ont  évâ»é  la  mine  depuis  qu'elle  a  été  char- 
gée, ils  en  ont  tiré  la  poudre.  Il  a  chargé  ^ 
piftolets.  ' 

Ch  A  R  G  E  R  ,  fedit  figarémenc>en  chofes  fpi ri- 
tuelles^ morales  ;  il  lignifie  ,  Accabler ,  rem- 
'  plir ,  rejetter  fiir  quelqu'un.  |||wr#r#.  Il  ne  faut 
charger  là  incmoire  que  de  boniies  choi^  Sa 
lettre  étoit  chargée  de  mille  reproches  \i  &  de 
mille  injures  On  reprochoicà,  Ciccronnue  Ion  "^ 
éloquence  etoit  chargée  de  parolci ,  &  de  pcn" 
*  lèes  fupeiliufes.  Nie  o  L.  Les  vieillards  louent 
lepàfle,  &  blâment  le  jH-efçnt  :  chargeant  ùnCi 
le  mofnde  du  chagrin  de  leur  âg^  M  o  n  t.  Lé 
Calvimûnea  été  chargé  des  plus  twirs.  atten- 
tats. S.  EvR.  Les; Commentateur  font  d'ordi- 
tuùié- charge^- d'vac  vainc  &  £aftueufe  enidi-^ 
tion.  t~A'&RUTl    •  •  .     ■ 

Ch  argsr  ,  (îgnifie  aullî  ,  Impofèr  quelque 
condition  onereulê.  Onuj  i^nfanere/ Un  héri- 
tier cft  ciAT/f' d'àcqiiiter  Us  detta&  les  legs 
d'un  teftatenr.  Un  ufufruitiereft-rl>«rx/ d'ac- 
quitter le»^r  entes  annuelles  donc  le  bien  qu'il  pof- 
Icdc  cft  tenu. 

Ch  Vrgkr,  iignifîe  àuJC^  Mettre  dès  impo- 
fitionf.  Trihmtnmt  vedignl  imféuert.  On  a 
aqp  chargé  de  taille»  ce  pauvrdnbmroê^Cnr  le 

.  roi  le.  Cette  marchaodilc  cft  nop  chargée  de 
doiiançs.  ^ .  '  '  '       -^ 

Ch  A  R  c  1  R ,  figni^e  quelquefois,  Mettre ,  pôlèr, 
graver  fiir  quelque  chofe.  Cet  Ecn  cft  chargé  6e 
-  jrois  fleurs  de  lis.,  Uii  habit  cir^r;/ de  brode- 
rie ,  «de  palfemeos.  On  dit  en  parlant  da  éloges 

'^oRoy,  ^     ^  i. 


Dejk  fMtrlet  chanter  tel  accorde  Ça  lyre  , 
Et  tel ,  pntr  en  charger  le  marbre^  é^'lefer- 

fhyre, 
D  mnt  ardenr  hicreyable  aigmfe  [en   ci- 

feami  „  /~  .       '■  ^     .    '  * 


C  H- A  R  <^i  R  j  (ê  dit  aufti  de  ce  qui  èft  de  maavais 
débit ,  qui  nous c^à  cliatge.  Oaerare  tjgre^vare. 
Un  bon  Marchand  ne  Ce  dbic  pc>int  charger  de 

.  maiHrailê  jnarçhandifc.  C'eft  un  malheur, 
quand  on  a  de»  pàrens  pauvresdonc  00  cft  ot^li- 
gc  de  fèc^AV]fr«r.  /      .^ 

Ç  H  A  Ji  G  »  a ,  (îgnîfie  encore.  Donner  une  char- 
ge'. Une  commilfionà  quelqu'un  de  faire  quel- 

,  que  choie.  Dare^altcn*  rei  alicmjnt  frevinciam, 
neg9tinm.On.  homme  aétc  chîtrit  d'uiK  nego- 
cijuipn  CMÎ  il  a  bien  rpullî.  II.  nc^  dcvok  pas  fe^ 


CHA. 

r*4«Mr  de  ÎMt^  iiDC  telle  harangue ,  Mii»  ou'if 
néicWfpas  en  état  de  parler.  Cet  ArnBaflaneui 
étoit  exptelRma»  ^Itargé  par  les  infttuâioas, 
de  faire  inÀancc  fur  la  rcflitutioo  d'une  telle 
place.  Ç'eft  un  tel  Avqcatqui.elt  <W^«.de  ma 
caulè  ,dc  mon  lac  ,  de  me»  ibeiiioirc». 
Ch  A  m  c  I  n  /d'ordinaire  avec  k  pronom  ncrfoo- 
nel ,  fignifie ,  Prendre  fur  foi  ,  le  teàdtc  rcll 
ponlàble.  Reeiferé.  Ji»us-Christ  %t&.  chargé 
de  tous  nos  petbei ,  8c  de  toute»  no»  mifctes. 
Confiez  moi  vôtre  af&ire ,  )e  me  chairge  du  fiic- 
ces.  Cet  Entieprcoeut  s'clV  chargé  de  venir  â 
bout  d'un  tel  dcUèili  .j  Le  courrier  lie  charge  de 
rendre  ma  lettre  en  main  propre.-  Je  ne  fuis 
chargé  que  de  ma  propre  conduite  ,  Ac  je  ne  té- 

ftond»  qu'à  moi-m6ne  de  mes  étude»,  &  de  mon 
oifir.  F  L I  c  H.  lie»  Roi»  charget  du  gouver- 
nement n'en  auront-U»  que  le»  inquiétudes ,  &  les 
fatigues  ?  ic  veut  on  qu'ils  tremblent  devam  la 
lo^ ,  qui  çft  leur  propre  ouvrage  ?  T  o  u  R  a. 

De  l'intérêt  du  ciel  fetêr^nay  vut  chargez 

•vens  f 
Ffkr  funlr  1$  cHêfablêH^t'ilhefoim  de  neusf^ 

Mol. 

C  H  Â>  g  I R  ,  (îgni^e  aufli ,  Eiur^iftter.  Ali- 
qmam  Jft^unia  fummam  in  rafienem  indncere , 
ratttntbms  inftrre.  Il  fau^  qu'un  Marchand 
charge  fon  r^iftre  des  pa^mens  qu'on  lui  fait. 
Le  rcgiftrede  ce  Banquiçr  cft  chargé  de  l'envoi 
d'une  telle  coromilfion  éa  Cour  de  Rpme.  Le 
Gre/ficr  eft  rib«rx<'de  fe  procès. 
C  H  A  R  G  s  R .  fignifie  aulli ,  Acculer  quelqu'un 
enjuftice,  où  dépofer  contre  lui.  Âceajare , 
criminari.  Ce  p^itonnier  cft  chargé ,  cft  pté- 
Venude  pluficuF»  crimes,  il  y  a  divers  témoins 
qui  le  chargent.  Ils  ne  ccfloicnt  de  le  rit/ir- 
/«r  tantôt  ^d'avarice  4  ii  tantôt  de  uahifoa. 
Vaug.     ' 

C  H  A  R  q.  E  R  ,  en  termes  ^e  Peinture ,  fignifie , 
DéHgurer  une  choie ,  ajouter  â  la  vérité  ,  faire 
une  exaggeration  bi^lcfque  des  principaux  traits 
qui  contribuent  4  1*  xeircmbtance.  Rem  ait- 
qnam  fingendaexaggerare.  Ce  Peintre  a  char- 
gé ce  portrait  i  pour  dire ,  Il  a  bien  fait  un  por^ 
trait  qui  reflcmbie  en  quelque  chofe ,  mais  il 
l'a' défiguré,  il  l'a  rendu  ridicule.  On  le  die 
aufli  au  figuré.  Ce  mèdîlànt  a  chargé,  l'hiftoirc 
qu^il  nous  raconte  >  il  y.  a  ajoiué  beaucoup  de 
choies  de  Ton  cru. .  '  V 

CHARGiRjdl  aulfi  un  terme^de  Vinaiigrier,. 
qoi  fignifie,'  Emplir.   Implere.    Charger  les 
vaillèaux.  Poxc  à  charger.  Entonnoir  à  char- 
sert'  ■> 

Qh  a  RGi  r  ,  cft  au/n  on  termede  FiJcuic.  Il  fi- 
gnifie ,^cuie  du  chanvre  ,  du  Ijn  autour,  de  la 
qnrnouflle  pour  le  filer.,  Circuhidare.  Je  vais 
ci'  gel^xm  quenouille,  l^z  quenouiUe  cft  bien 
chargée.  i^À 

C  H  A  R  G  s  R,  ffrdit  p^oTerbialcmeiÉè  en  ces  phrd- 
fes.  Il  a  été  bienrJbièrf«  d'appointement  i  pour 
dire  ,  Il  a  été  bien  battu  â  coups  de  poing.  II  cft 
revenu  chargé  comihç  un  millet  { pour  dire ,  Il 
en  afdit  autant  qu'il  en  pouyoit  porter.        ^'' 

Çh  argx%  11^.  part.  palf.  &:  adj.  Oneratuf, 
«hnfini,  ,  ' 

On  dit  au  figuré,  on  homme  ci&4rxe  de  famille, 
de  dettes ,  decn'oKS.  Un  Flcros^it/irrede  gloi- 
re. Ces  deux  premier»  Miniftrcs  tbarte'l  des 
inrer^s,  &du  dcftiii  des  deux  nation»,  taiioicnr 
valoir  leur  habileté  idifputer  lesdtoiades  Cou- 
ronnes.  F  Lie  H.  ,       ^ 

On  appelle  auflî  une  couleur  chartèey  lorfqu'elle 
cft  forte ,  &  tire  vejs  le  plus  obfcur  de  la  més^ 
me  nuance.  Çeiet  ôdflriBiu ,  nnbiUs  (^  f^'f" 
fnti  aideras  tfatmr*X)nd](t  ».u(Ci ,  me  écritu- 
re trop  chargée,  quand  il  y  à  trop^'c"crc. 


loif- 


Une  feuille  d'imptefltflp  trop  chargé\ 
qu'elle  cft  trop.'plciflP%   trop   grande. 

On  dit  aulfi  d'un  homme  eras,  qu'il  cft  charj^e 
de  cuifiB(cide-J»anache/^quandil  a  Ife  joue» 
grolTes}  chéergé  d'années,  quand  il  cft  fort  viciix. 
Gravit  finguedine  ,anms.  Un  cheval  chai  g* 
d'encoulure. 

Charge',  en  termes  de  BlaC» ,  fc  dit  quanrl 
fur  le  chef,  la  croix  ,  le  pal ,  &  fur'toufes  les 
autres  pièces  honorables  de  TEcu,  il  yaqu'^' 
que  autre  fignre  :  0c  quand  fiir  cette  dernière  on 
y  en  a  mis  quelque  autre ,  on  ^t  Jarcharg*- 
Omt^Ms.  Il  ported'6r  à  la  croix  de  gueules  r/»^»" 
gét  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Charge,  i  ».  adj.  Se  dit  aulfi  en  Peinture  de  ce 
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dttl  eft  trop  marotti ,  tt  qd  (aie  une  reflcm- 
ilaiicc  (âcuiqua  d'uM!  peribooc.  Bx^tratut. 
Annibal  Caralft  iêplailoicà  faire  dc« poruai» 
fkêrieZtti  y  réiiÀuToit  fort  bien. 
C^  A  nos   A   LA    c  6  T  I ,  fè  die  fur  mer  d'un 
gros  vent  qui  force  un  vailTeau  k  fc  tenir  prêt  de 
Bccrc  OndH  fur  l'Océan  qu'on  vtU^iam  tji  tkér- 
gé  À  cm$iU«(tê  )  pour  dire,  que  U  c^«r/«a  été 
faite  de  l'anoai  de  divcrfèt  aMurchandifev ,  que  le 
Maître  a  cherchées,  flcqu'ila  reçuiit  de,  plu- 
fieun  particuliers  pour  faire  fit  cargaifon.  On 
dit  fur  la  Méditerranée  damlcméiiK^»  un 
'ifétijfit»»  chargé  ««  timntél. 
Qn  appelle  luie  fifi^lt  ch*rgé0,  une  piftole  à  la- 
quelle o«  a  ajouté  de  lor ,  ou  quclqn'autre 
morceau  de  meut,  pour  la  reiiclrc  de  poids. 
Hummus   mmrtin   eut  fart  mtiélli  êUtcmJHs 
étijiâa  f/f ,  ad  Cfm^afattdJtm  ejmf^em  ItvUa- 
tem. 
CHARGEUR,  f.  m.  O/ficier  dt  ville  qui  eft 
établi  pour  charger  &  arranger  les  bois  dana 
les  membrures  fur  les  porta  ,  afin  que  le  bour- 
geois ne  foit  point  trompé.  |^i  mim  imftnit. 
Ou  les  appelle  auffi  G«/M-i«ii/«r/. 
ChaRgeuk,  eft  aulfi  un  manœuvre  qui  fert 
'  dans  les  atteliers  à  charger  les  autres.  Il  v  avoir 
rant  de  hotteurs ,  &  tant  de  ekargtmrt  k  faire 
cette  tcrralfe. 
Chargiuk,  eft  anffi un  Officier  d'Artillerie 
commis  pour  charger  le  canon.  Praftëmt  in^ 
PrHinditftii'vtr«atffl9y»t0rmtfttit. 
CHAR  G,£  U  R  £.  T.  f-   Se  dit  en  terme»  de 
JSlafon  ,  quand  on  parle  des  pièces  qui  en  char- 
gent d'autres.  Partes    Icmti  tmij^a.  La  €h»r- 
gittre  ne  diminui!  pas  la  noUede  des  A^mes  } 
comme  fah  la  brilure. 
CHARIAGE.  f,  m.   Peine  ou  (alaire  qu'on 
paye  pour  une  voiture.  VeBma  fretiitm  ac  mir- 
fis.    Le  ci» i>rMj#  eft  fort  di/ficile  en  cette  (ai- 
fon.  Il  coûte  tant  pour  le  chariagt  depuis  là  juT- 
quesicit  ,  - 
CHARTER.  Voyel  Charriir. 
C  H  A  R I O  T.  f.  m.  Voiture  à  quatre  rouHs ,  qui 
n'a  qu'un  timon  ,  8c  des  chevaux  attachez  au4 
cotez  les  uns  des  autres.  Çarrut ,  CHrrut.  Il  a 
amené  deux  chariots  de   bagage.    On  envoyé 
chercher  des  provilîons  avec  un  chariot.    Les 
enfans  ont  auAt  de  pedis  cii>«n>ri  pour  (c  di- 
vertir. 
Chariot,  a  lîenifié  autrefois  la  m^me  chofe 
que  chéir  :  &  ainU  on  a  dit  >  le  chmot  du  Soleil 
Il  y  avoit  des  chariots  de  triomphe  à  ce  carrou- 
fel.    On  couroit  aux  jeux  Olympiques  avec 
des  chariots.  On    combattoit  (ur  des  chariots 
armez  de  faulx  che<z  les  Anciens. 
&CS  Cordiers  appellent  ci&tfrMr,  une  planche  mon- 
tée fur  deux  petites  roues  qur  leur  fcrt  à  aflcm- 
blcr  du  cordage.  >- 

Chariot;  eft  aufti  une  Conftelladoo  eeleftc , 
ainfî  nommée  par  le  peuple,   à  caufe  qu'elle 
rc(rcmblc  en  quelque  façon  à  un  chart'otr  PLtufj- 
trum.  C'eft  celle  qu'en  Aftronomic  on  appelle  ^ 
Petite  Ourfe  j  qui  a  "îcM.  étoiles  ,  dont  quatre 
font  U  reftcmblance  «s  quatre  roues ,  &  les 
trois  autres  en  droite  \\pte  naroUfent  en  être 
l'attelage ,  ou  le  timon.    C'eft  la  dernière  ^  la 
.    plus  vbi  fine  de  nôtre  pote»  Il  y  a  le  grand  &  le 
petit  Chariot.   La  grande  Ourfe  m  le  grand 
'  Churiot ,  ou  le  àhéirtot  de  DjiviJ.  On  appelle 
au(n  Ché*ri»t.dè  mer,  l'une  des  cooftellations 
mctidionales ,  autrement  nommée ,  le  Navire 
d'Argts. 
C  H  A  ^I  T  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Quj  eft  prdmpt 
à  affilier^  àfecourir  l'on  prochain  ,  foit  parles 
aum>3^es.,  foit  en  lui  fourniifant  les  autres  ne- 
ccflltcz.  hrga  inOfes   li^erâlis »  ienignustii~ 
ttsficHs.  On  ne  peut  être  bon  Chrétien ,  Ç\  on  n'eft 
fore  charitMe.    Les  luynmes  appellent  chari- 
t*yits  ceux  qui   flattent  leurs  défauts  :  parce 
qu'Us  Ac  (çauroient  convenir  qu'on  les  puifle  dé- 
couvrir avec  juftice.  PoRT-R.  On  le  fait  un 
devoir  extérieur  de  l'aumône ,  on  la  donne  com- 
me riche  ,  &  non  pas  comme  charitaUe.  FilpH. 
Il  ne  faut  pas   s'autorifcr    dans  l'indilcretion 
d'un  faux  zcle ,  ou  dans  le  plaifir  malicieux  de 
Cqifurcr  fon  prochain ,  fous  prétexte  de  donner 
un  avis  chmrtiable ,  &  fraternel.  '  D  i  V  i  l  i. 
Je  fuppofc  qu'un  Moine  eft  toûjoufts  charita- 
tli.  La    Font.  II  y  a  un  livre  du  Médecin 
&  de  l'A^thicaire  co^ritahle  qui  cnfèigne  k 
faite  les  remèdes  à  la  maifon  ,  en  faveur  des  pau- 
vres :  il  eft  du  Sr.  Guibert. 
CHARlTABLEMENTïadr.  Duucma- 
Tom.  /»  * 


niere  charitable,  jtmici^  heirroolè  ,  àm^nter, 
fiudfoj  e.  Dans  cette  Abt^ye ,  en  cet  HÂpiul , 
on  reçoit  charitahfeimnt  tous  les  Pail'ans. 
11  fa^  corriger  chàr$taPleim§»t  (où  |irocha&Q> 
A  R  N. 

CH  A  R  I  T  A  T  !  F.  adi.  m.  Tterme  du  Droit 
Canonique.  On  Apjfcïk  fuifide  rhariistif  ^  un 
(ècours  modéré  que  le  Concile  Accorde  à  !'£•- 
véque  lorfqu'il  fe  trouve  dans  quelque  urgente 
necclOté.  Imftnfttm  Efijcofo  egentt  juk^atiam 
Par  exemple ,  quarid  les  revenus  toc  (u/Elènc 
pas  pour  K  trouver  à  un  Cohcile&c 

CHARITE',  f.  f.  L'une  des  troi|  vertus  cbeo^ 
logales ,  0t  celle  qui  eft  principalement  refon\- 
mandéeaux  Chrétiens.  Cti^ffs.  Elleconufteà 
aimer  Dieu  de  tout  fon  csem^  le  <bn  prochain 
comme  foi-méme. 

Il  y  a  beaucoup  d'endroits  dans  Se.  AUgoftin  qui 

.  lemblent  demander  la  ^A«rir«  aÀuellc  dans  tou- 
tes nos  oeuvre*.  Voici  ce  que  le  Perc  AnseLote  a 
rcnuiTqaé  iur  cette  queftion  dansa»  abrégé  de 
Théologie  pag.  f  4  7 .  Les  plus.,  éclaires  d'entre 
les  DoâeuTs'&  lés  ^tas  ardcns  pour' la  doârînc 
de  St.  Auguftin  ,  comme  Eftius  ,  Sylvius ,  Sin- 
nichius ,  Bannes  ic  tous  les  Difciples  de  St. 
Thomas  ne  croient  pas  que  raraôut  aéluel  de 
Dieu  foit  toujours  commandé  \  ic  quelques  Zc- 
Icz  quils  foient  pou.rla  c/b/srif;^,  ilsfe  règlent 
par  St.^homas  »qui  n'a  pas  craint  dç  dire  (£uu 
la  fomme  que  nous  nb  péchions  point  contre  le 
précepte  qui  nous  oblige  de  rapporter  toutes 
nos  œuvres  à  la  gloire  de  Dieu  en  ne  iesv  rap-^ 
portaut  pas  aâueilcmcnt  /&  qu'il  fu/fitderap- 
.  porter  habituellement  à  Dieu  nôtre  pcrfonnc . 
&CC  qui  en  dépend.  Non  facit  contra  hoc  prA- 
ceftmm  quicunqke  non  aîtu  r^feft  in  glortam 
Dei  emnr  qaod  fdcit  j /ufficst  t»  hàhstnaiiter 
refiratje  ty>  vtnnia/'ùa  in  Dtumtom.  l.  f.  88. 

.  a,  i.Md  1.  Le  même  St.'Doiûçttrs'étoit  con- 
tenté de  dire  que  Iç.  lappon  de  tout  ce  qui  eft 
en  nous  k  la  gloire  de.  Dieu  ic  dçvoit  entendre  , 

-  ou  du  rapport  aéluei,'ouderaptitt>leàyetrc 
rapporté ,  i/W  in  a^ti  "vtl  m  aftitudino  reft- 

^  rindi  ,  ce  qu  Eftius  dit  (ans  le  reprendre  ,  que 
le  Cardinal  Cajetan  détendu  aux  oeuvres  des  m- 
fideles ,  que  l'on  appelle  moralement  bonnes , 
parce  qu  on  ce  quelles  font  bonnes ,  elles  Ibnt 
capables  d'étfc  rappottées^à  la  gloire  de  Dieu , 
&  qu'elles  ne  font  donc  pas  4çs  péchez. 

Il  iraudroit  mieux  ennuyer  le  Lcâeur  ,que  de  le 
dtvertiraux  dcpensde  la  cA^irr.  Di  V  i  l  l. 
Le mot  de  charité  n'a  point  de  ^urier  en  ce 
lêns.  Les  hjdinmcs  le  font  une  idée  de  la  cha- 
rité ,  en  prenant  pour  contraire  à  cette  vertu , 
tout  ce  qui  incommode  l'amour  propre.  Pi>RT- 
R.  Les  gens  tdu  moixlc  conçoivent  la  ch^trité 
^comme  une  vvrtu  toujours  flatcufe  .  &  agréa- 
..ble ,  &  qui  ne  choque  jamais  pieribnne  I  b. 

C  H  A  R  I  T  e'  ,  eft  auflî  IkfFct  d'une  vertu  morale , 
qui  conHftc  à  fccourir  ton  prochain  de  fon  bien, 
de  fes  confciU  &  ^c  fes  afliftences  en  toutes  ks 
lieceftîtez.  En  ctièns  ce  itiot  de  charité  n  an 
plurier.  inofiéyOgifiatii  fmbfidimmt  levamtn. 
Pendant  les  guc^s  les  charittT^  font  bien  re- 
froidies, L'Hôpital  de  la  Chanté,  Charitédci 

*  pauvres.  Cet  homme  qui»  s'eft  engraiftc  de  la 
lubftance  du  peuple  ,|  tire  du  fond  même  de  lès 
concuffions  >  une  bizkrr'é  charité ,  0c  des  aumô- 
nes irregulieres.  I^lïch.  Une  charité  anfll 
vive ,  &  aufti  agilfante  que  la  vôtre  n'a  pas  be- 
foin  d'être  excitée  par  l'artifice ,  &  par  le  men- 
(onge.  La  charité  bienfailànte ,  8c  libérale  a  tou- 
jours les  mains  ouvertes  pour  foulager  la  mifert 
d'autrui.  L  »  M  a  i  t.  lI  Providenfce  a  voulu 
entretenir  la  charitf  parmi  les  hommes ,  par  le 
commerce  des  fecours ,  &  des  afliftchccs  m>ï- 
tuellcls  qu'ils  le  rendent.  F  l  e  c  h.  Dans  ce  fiecle 
ia  charité  eft  non  feniement  refroidie  ,  mais 
prefque  éteinte ,  &  l'on  croît  perdre  le  bien 
qu'on  diftribue  en  aumônes.  F  l  1  c  h. 

Quand ^n  veut  corriger  un  Moine  en  Chapitre , 
le.  Supérieur  dit  i  un  dbs  Religieux  ,  Mon  frète, 
faites  lui  la  ^hatité  i  potir  dire  ,  donnez  lui  la 
difciplinc,  la  correâion  fraternelle.  Ktfrthenfio, 
corriBio. 

Charité  CM  rTitîimn  s  ,  Ordre  Mili- 
taire établi  par  Henri  Ul^n  faveur  des  foldats 
eftropiiPiu  fervice  de  l'Eut.  Ordo  militaris  à 
thripiana  charitate  nuncHfntMs.  Il  afllgna  quel- 
ques revenus  pour  cette  charitable  fondation. 
Ceux  qui  étoient  reçus  dans  l'Ordre  portoient 
une  croix  fur  le  manteau  au  côté  gauche ,  8c 
«ttcoui  de  U  V9^  cet  moti  eo  bxodczic  4V  , 


fam  ûVêif  fidgUmentJ'trvL  Un  établi/femenc 
û.  loiiablc  n'eut  point  de  luccés.  Le  P.  An- 
i  i  L  M  i. 

Ch  A  R  I  T ^,  Ordtt  Religieux  ipftiiuc  par  le  B. 
Jean  de  Dieu  pour  Ictuurir  les  malades.  Ordo 
^  ftUgio^Us  à  charitmtê  nuHdtfatut.  Sun  inftituc 
Alt  approuvé  en  ijiâ.  par  Léon  X.  8c  contfrmc 
par  Paul  V.én  iéi>.  Les  Religieux  de  cet  Or-- 
dre  s'appliquent  uniquement  au  létvite  des  ma- 
lades. 11  liuitque  f  Lvéqueautorilc  ces  fortes  de 
focietez  picufes.  Il  y  a  aulli  à  Paris  une  chun- 
*>    té  dis  fOitvres  honteux. 
Ori  dit  pioverbialtmeni ,  4c  en  un  contre  -  feris , 
quaiul  on  médit  de  quelqu'un ,  qu'on  lui  impu- 
te k  faux' quelque  vice,  que  c^ettanc  ehatiré 
3u'on  hii  prête.  On  diraudi ,  ChunteUcn  01- 
onnce  comninice  par  iui-mcme. 
C  H  A  R I  V  A  R 1. 1^  m.  Btuit  confus  que  font 
des  gens  di^rpeuple  avçk  des  pol^les ,  des  b^lKina 
te  des    cK^roos  pour    faite  injuic   k   quel- 
qu'un.   Noiiurna    vociftr^ttones  ô«   laforam 
at^toram  fulfattones.  On  fait  les  chari'vàris  en 
dérifion  des  gens  d'un  âge  fort  inégal  qui  fe  ma- 
rient,   p^  les  failbii  aulri  à  ceux  qui  pailbicnc 
à  de  fecundes  noces.  Ces  tumultes  furent  dct- 
fendus  par  le  Concile  ,   de.  Tours  lous  pcimc 
d'excommunication.    Nicod  dérive  ce  mot  du 
Grec  itaotiliaeAti  ^lui  fignific  fefsnttur  dt  titè 
prûKnani  de  trop  l  oirc  ^  ou  d'entendre  trop  de 
bruit ,  ou  d'autre  cauic  i  Bbiel  du  verbe  Grec 
«<cp«/0cc^(M   c'cA-k'dixCfje  rompfUtêtt.  Du 
Cange  le  dcve  cdi'i  cari ,  qui  eft  un  cri  que 
fontlcs  Picards  de  Boulogne  ou  de  Calais  puuc 
Ibulevcr  le  peuple  contre  les  i/ijuftes  cxa<itions 
qu'on  veut  faire  lûr  eux  :  &  comme  le  bruit  clt 
grand  8c  tumultueux ,  8c  que  les  Picards  pro- 
noncent ca ,  ce  qu'ailleurs  on  piono:.ce  cha  ,  ou 
.     A  ikffcllc  charivari  le  grand  bi  ait  que  faifoient 
des  nulqucs  ou  des  pcrlbnnes  cicguilecs  pour 
faire  inlultc  à  quelqu'un.  Scaligct  le  dérive  de 
chalytanum  ,  a   caulc  que  ce  bruit  le  fait  eu 
frappant  des  vaillcaux  d'airain. 
Cha  ri  V  a  r  i  ,  le  dit  aufli  d'un  bruit  confus 
fait  en  débauche  ,  ou  dans  des  querelles  domt(- 
ù^uci.'l  iiri>ÂtumiiltHi.    Lemaii  &  la  tcninie 
h     le  battent  fou  vent  ,  c'eft  un   étrange  chartiars. 
Quand  ces  débauchez  font  yvrcs,  ils  font  de 
f^iiudi  chari^jarn . 
Charivari, fc  dit  auffi  itoniquemgn d'une 
mauvaise  Mulîquc.   Infi*J*  mHjna.   Ce  Mull- 
cien  a  fait  un  concert ,  qui  étoit  j^luiôt  un  ci/it- 
rivarr. 
CHARLATAN, AN  t.  adj.  &  fubft.  Em- 
pyrique ,  faux  Médecin  ,  c^ui  inoiuc  Iur  le  thca- 
.   tre  en  place  publique  ,  pour  veiulicdela  tlira- 
tiaque.  ou  d'autres  drogues  ,&  qui  anialic  ic 
M(îplc  par  des  tours  de  palic  -  pallc ,   &.  des 
Bouffonneries  >  pour  en  avoir  plus  facijcmcnc 
If  débit.  CtrtumforantMS  pharmacofola  ,  circu-, 
lator; 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  ctrttano  ,  qui  a  été  fait 
de  CârttMtn ,  qui  eft  un  bourg  proche  de  Spo- 
lete  eniltalic  ,  d'où  Ibnt  venus   prenuereincac 
.   ces  imp^ftcurs   qui  courent  de  ville  en  ville  , 
comme  témoigne  Calepin.   Ménage  le  dctivc 
de  ctrcHlatauHs,  qu'il  ci  oit  qu'on  a  dit  pour  ctr- 
cstlator. 
Charlatan,  (ignifie  aufli ,  Trompeur ,  en- 
geolcur  i  <rclui  qui  veut    pcrfuadcr  quelqu'un 
par  des  flateties ,  &  des  fanfaronnades ,  pour  en 
tirer  avantage.  PrifligitHor,  callidus  ajjenjato  . 
Il  fe  dit  aufli  d'un  hypocrite ,  d'un  faux  ■  de* 
vot.  Preh/tatis  ac  pietatis  fimulator.  Mais  en 
tous  ces  fchs  figurez ,  il  eft  du  ftilc  fimplc  ,  fa- 
milier ,  &  comique.    Il  ai  eft  de  même  de  c  ar- 
lataner  ,8c  de  charlàtanerie({\xi  fuivcnr. 

Le  monde  n'a  jamais  fn^én^ué  de  charU' 

tans.,  La    Font. 

flut  l'Egiifa  ejl  fertile  en  dévots  enifyri'' 

laet. 

§l$ie  defaints  charlatans  !  S.  EvR. 
•  "Enfin  je  ne  vois  rien  qui  foit  fins  odieux  ,  . 
§lue  ces  francs  charla^ns ,  que  ces  devjts 

deflaee ,     .  ' 

De  qui  la  facrilege  ,  C^  tromfeufe  grimace 

tcc.  Mot. 

C  H  A  R  L  A  t  A  K  E  R.  V.  aâ.  Cageoler  quel- 
qu'un pour  le  tromper.  Ce  jeune  homme  a  tant 
charlatané  ce  IrieiJard  qu'il  a  trouvé  le  moyen 
de  I  uy  attraper  fà  bo^rfe. 

CHARLATANERIE.  f.  f.  Pcrfuafion fub- 

Xx    ij  tilf, 
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tllc  ,  A  aruficicufc  de.  quelque  chofe  ^ui  eft 
,  ptijuJiciable  à  celui  qui  l'écoute.  CaSids  éf" 
jtmtéttittfrÂfi$iù  t  •riificitféê  êrsii*,  C'cft  une 
|)urc  ch/trUt0ttfrit  que  cou*  Icf  (ccreu  qu'on 
«kUcc  poui  guciir  la  maladies  «  qu^nd  ou  oc 
veut  pas  fuivie  les  règles  de  l'ace. 

Charma  i^T,AWTi, ad}.  QiMpiaUw- 

itaoïdinaircincnt  ,  qui  lavit  en  aHnajratioo. 
JfmHniMitixmius,  ÀdmirâHUt ,  fm^vu,  Cfixxz 
_  fcnunc  a  (outei  les  manietct  cbsrimémétt.  Cet- 
te mailbn  de  piaiûocc  eft  un  (èjout  ithêrmânt» 
Il  y  a  une  éloquence  mâlc^  &  vigoureuic  ^  com- 
me il  y  en  a  uue  agteaUc  «  L  (hurm^mt*  P> 
Rap.  '^ 

X«r««r  Mi#/t  charmant ,  r#;ir^#j0!«»  hsTutif. 

Viii.  .. 
^  Btrtnicê  ift  channante ,  (^  W«)î  ^«//«/  wukint 
SemèUitnt  vus  dtmmmdêr  l'Emfirê  d$$  hw 

m^tHs,  Rac. 

Métis  fi  vous  cntdofmmi^l^Mviu  Ittêje  vm 

fuit , 
Veut  dtViH^  vtfo  «n  frtndfê  À  vêt  c  bar- 
mans »ttrAfts,  ^  /        Mot. 
//  rfijes  màrit  fi  charmant ,  - 
Slu'ih  ftwvtnt  itr$  if9iut.tl»ns  ctfffr  d'i- 
trtâmsns,         *  Vill. 

C  H  A  R  M  £.  C  i^-  PuKTance  magique  par  la- 
oucUe  ,  avec  l'aide  du  Démon  ,  les  Sorciers 
font  des  cbofes  merycilleufes  ,  a|i  dciTus  des 
forces,  ou  contre  l'ordre  de  4a  nature.  Cantio  , 
Carmen,  mcétntumenfum,  ftifeinittio.  Les  Poiftcs 
jr  tant  anciens  que  modernes  ont  fondé  la  plupart 

•de  leurs  Htlions  lur  les  chétrmis  iSc  cnchan- 
•   tcmens.  "Arioftc ,  Amadii  font  plcinis  de  char- 

*  Ce  mot  vient  de  f<*f»»/»«.   Minag. 

C  H  A  R  M  s  ,  ic  die  figurémau ,  des  agrémèns  : 
de  ce  quiN^ous  plaît  cxtraordinaircmciit ,  qui 
nous  ravit  en  admiration.  Illecel/rét,  Ltnoci-^ 
nittm.  Onappcrçoit  la  foibleflcdc  vos  raifon- 
nemcns  dès  qu'on  les  a^dépouillcz  des  charmes 
cxtcticurs  dont  vous  les  avez  parez.  P  élis. 
La  Poifûe  a  des  charmes  qui  tranfportent  les 
cfprits.  Cette  beauté  a  des  charmes  ^  Se  des 
I  attraits  qui  alTcrvillent  tous  les  cccurs.   <)ii  dit 

d'un  jcone  Kommequi  revient  d'Une  folle  paf- 
lîon  ,  que  le  charme  s'eft  enfin  diflipé.  Il  n'cft 
pas  aile  de  fe  défendre  contre  la  iurpriie  des 
Iciis ,  &  le  cbétritid  inévitable  des  objets.  S.  Ev*. 
Les  charmes  de  fon  efptit  ont  entretenu  dans 
tnon  cœur  les  ardeurs  que  l'hymen  a  coût  u- 
med'ctcindre.V  I  LL.  Les  ffe*riw«/t^ç  la  véri- 
té ont  été,  les  feules  armes  qui  ont  fubjugué  tou- 
tes les  nations  àJïSus-CHRiST.T.  T  h  o- 
MAS.  Pour  être  fage,  il  n'cft  pas  befoin  d'cn- 
fevclir  Tes  charmes ,  ni  de  fc  gendarmer  parce- 
qu'on  nous  trouve  belles.  M.  S  o  u  d.  Une  fem- 
me-qui  amîlIcf^4rOT«eft-clIe  obligée  de  fe  Ic- 
qucftrer  du  monde,par  le  fcrupule  d'allumer  des 
defirs  criminels,  &  d'être  un  obiet  jde  tentation  ? 
S.EvR.  La  rai  Ion  elle-même  cbloiiic  p*r  l'éclat 
du  difcours,cede  quelquefois,  &fe  rcnU  aux 
charmes  (ic  rillufion.  V  A  L  L.  La  nouveauté  a 
un  ehattfte  dont  on  fe  défend  mal-ailcmetit.  S. 
Ev  R.  Il  avoir  un  charme  pour  fe  faire  aimer  j 
ccfJbrfr»»«étoit  fabonne  mine, Ta  jeunefTc  ,fa 
vivacîiéi  L  E  G  E  N  D. 

La  lumière,  le  jour ,  les  ombres  de  U  rsuitt 

Tout  retrace  à  mes  y  eux  les  cUsLtmC5<juefé- 
"Otte .  R  A  c. 

C'efi  trop  verfèr  de  larmes  ; 

§lHa  btjoln  le  défunt  que  vous  noyie:;^  vos 
charmes  ?  L  a    F  o  n  t. 

Ciuand  je  verrai  fes  yeufc  armez    de  tous 
leurs  chiTtacs , 

Me  fouv  tendrai' je  alors  de  me»  tri  fie  de- 
voir f  Racin. 

Tout  ai^  monde  efi  mêlé  d'amertume  ,  (§*d0 
chatmcs.  La  Font. 

D'un  aveugle  pancbant  1$  chiaime  imper- 
ceptible , 

Trappe,  faifiti  entraim  ,  é*  ^end  tm  cœur 
fenfible.  Corn. 

Vosfri4}olts  plaifirs  poser  moi  n'ont  point  dt 
charmcsL  L'Ab.  Tmtu. 

C  H  a  R  M  I ,  eft  auflfi  un  arbre  de  hauti,fifuyc , 
,  dont  le  boiseft  fort  dur  .quictoit  en  fort  peu 
de  temps,  qui  po(inc(^es  branthesdès  la  racine , 
0c  qui  fert  à  de  belles  paliflades  dans  les  allées 
des  jardins.  Il  relTemble  en  quelque  forte  i  i'c- 
tablc.  tarpinus ,  d'où  le  mot  François  a  ctétaiî 


•"  < 


/ 


nu:  coiruptton.   On  difoit  cA4r»/%  lAtkânH 
icrt  à  faire  des  ailUcux  8c  çlcs  formes. 

CHAR  Vif.  R.  V.  aa.iiatre  quclqiiccfict  mer*. 
vcilleux  pat  la  puiflance  des  charmes  ou  du  tk- 
mon»  Fajciaart  ;  imtaHtamtatis  .  fafcinatiun- 
êêê$  a^^i»§êlrf.  On  tient  que  les  Sofeiers  (har^. 
mmtUt  fnmi»,ït»  cmpé€hemde^xel:  *  nvtia 
il  azBLou^of  (urde  s  y  âer.  Pouv6it>ll  char- 
mêr  la  halle  ^  l'a  tué }  Y  o  i  T.  t'Ordonnance 
des  Eaux  fie  forêts  de/Tend  de  «A^rw^r  les  ar- 
bres, c'eil^à-4U;ç.,  (ie  les  faire  mouiix  malicicu- 
(cment.       ^,  , 

CuARMAA,  %û6e  aufli.  Dire  ou  faire  quel- 
que cholfi  4'agte<Uile ,  de  merveilleux ,  dcljir- 
prciiant  »  |»Uiie  extcaordinaircmeni.  lUettkris 
alit[Htm  4tlinir4 ,  irretire ifuavibms  vtrbis 
alttujus  amimum  ptrmulcere.  Cci  Uotaokc  (haf" 
me  par  l'accémenc  de  (à  cooverlàtion. 

C'tjliabtamé  ifiû  ctmmfncide^Mrti 
Ef  lé dênctfit acbtvi d9  charmer.  Moi! 

Vous  êtes  fiché  de  ce  que  j'aydidipé  l'enchante- 
ment qui  vous  cbêrmoit.  M  a  l  s  a.  Cette  fem- 
me charme  tout  le  inonde  par  ia  beauté ,  par 
ÙL  modcAie.,  Une  politefle  extérieure  fuifit 
pour  faire  donner  le  titre  de  bel  efptit,  parce-' 
qu'on  n'examine  pas  de  fort  prés  ce  qui  éblotiit , 
.  &  ce  qui  charme,  V  a  l  l.  L' Agrément  éç  la 
moderne  d'Abùgaii  charmereat.  a  (oit  kcœ\x^ 
de  David^  qu'iffuc  obligé  de  céder  &  de  le  laif" 
fcr  fkchir.  Souvenez- vtms  que  jmon  casât  char- 
mé de  vos  grandes  adions  le  deiâbu(croit ,  s'il 
vous  en  échiappoit  quelqu'une  if)d^gnc  de  YOtis , 
8c  de  moi.  Vill.  L'éloquence  de  Ciceron  char- 
me ^  &  fc  fait  aimer  ;  celle  de  Deiùofthtne  frap- 
pe ,  étonne,  ^  fe  (ak  obéir.  P.  R  À  p,  Charmé 
de  fes  vertus  émineiues ,  je  m'aficAionnài  fans 
y  penlcr  à  fa  répuution,  &  jk  (â  gloire.  Flech. 
La  vraye  éloquence  n'éclate  jamais  par  des  cou- 
leurs empruntées  i  c'cft  par  les  titits  de  Ùl  beau- 
té naturelle  qu'elle  chartue  y  6c  qu'elle  pcrfua- 
dc.  S.  EvÀ. 

^deràble  Philis  epél  m'ave:^  Ççk  charmer  » 
f  'aime  plftt  queperfonhe  n  aime ,        ^ 
£/  f'atwe  jemlement  pour  le  plaifir  d^ai- 
metj  • 

Ce  mot  vient  du  LuMcarminare  >  on  earminibue 
imcantare.  .  , 

C  H  A  R  M I  R  ^gnifie  aufll ,  Adottcir  la  douleur , 
ou  en  furpendre  le  intiment.  Lemire ,  mollire  , 
placare ,  fedare  dolorem  ,  trifiitiam.  Sa  voix 
peut  charmer  les  douleurs.  V  o  j  t.  U  faut  fc 
faire  des  plaifirs  rar  lefquels  oo  pui^e  charmet 
les  ennuis  de  la  folitude.  La  Poiffie  en  delallànt , 
l'efptit ,  charme  les  chagtins  de  rame.par  ion 
harmonie ,  &  pat  toutes  les  gtaces  de  1  exprcf- 
fion.P.  Rap. 

Charme,  e  s.  aJj.  llleeebrit  delinitas^  d^ 
vinâus. 

—  '"-^ 

Obftrve'exaHement  tes  amis  eonfulte:^. 

De  cet  endroit  fi  beau  t  ont-ils  paru  c  hir- 

mei  ?  Vill, 

t  H  A  R  M  E  U  R,  r.  m.  Sorcier  qui  a  la  venu  , 
où  la  réfutation  de  cïaxincL.  Magus ^vene- 
ficus. 

C  H  A  R  M I  u  s  s ,  fc  dit  au(fi  en  burlesque  d'une 
femme  qui  fc  fait  aimer.  Mitlier  illectbrofa. 
Corneille  s'en  eft  fervi  dans  l'IUufion  Comi- 
que. Juge  alors  quel  defordre  aux  yeux  de  ma 
charmeufttiic, 

CHARMILLE,  f.  f.  Ccft  du  plant  de  char- 
me qu'on  élevé,  pour  vendre  à  ceux  qui  veulent 
faire  des  pallÛades.  Carpinea  vsrgultà.  Il  a 
acheté  un  milier  àc  charmille. 

C  H  A  R  M  Ô  Y  E.  f.  f.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
Danet  pour  figuifier  un  lieu  planté  de  charmes. 
carpinetum. 

CHARNAGE.  f.  m.  Temps  oppoft  au  Ca- 
rême, qui  comprend  toute  l'année ,  à  la  referve 
des  40.  jours  de  fuite  où  on  jeune,  &  où  il  eft 
deficndtt  <fe  manger  de  la  chair  &  des  oeufs. 
Temfm  f««  vefd  carnibus  licitume^. 

Ch  ARA  AGI  ,  fe  dit  aufTi  en  fair  de  dtmcs. 
Decumaalat  camium.  Cet  Abbé  en  toutes  fes 
terres  a  les  dinars  lainages  ,  8c  chômages  i 
•^  c'e(t  -  à  -dire ,  des  toifons^  des  riaoutons  ,  des 
agneaux,,  des  cochons  .  &c.  On  a.  appelle 
en  Latin  c«niiiri«»»  de  percts,  la  dtine  des  co- 
chons. ,  ^ 

C  H  A  RN  A  I  G  R  E  S  ,«6  termes  de  ChafiV, 
cft  uue  efpcce  dechicas  ipiéù^s,  ou  chiens  cou» 


lans,  qui  chalTcài  de  g^e,  qui  ddcii( ,  k  qui 

foicem  k\  Uff^  d«ui  Jc«  bloiidàipies.  Voyci 

■Ll.Vj>^il»,\;/';  ,      /\»-    .in.    .   .  ,.*     -    ,. 

CHARNBL,ii.ii.ad).  Cel«i  qtii  eft  atu- 
ché  à  uaauue  ^  les  licoa  et  la  chais,  hepia- 
qttitaie,  commt*ni0l»e  /  angmnit  alicmi.  dextac- 
fut.  C'eft  ikm  pi:opre,  frère  tJfartfel  cela  ne  Çc 
dit  qu'en  termes  dç  Pratique.  On  a  dit  autre- 
fois, un  ami  charmel  i  pour  dite  ,^u  fof  I  grand 
anu.         '     ;    .  y,    /  '► 

C  H  A  R  II  I  tA  «lie  attlfi  par  oppofitîon  ifpirituel^ 
de  celiiiquieA  phis  atuché  aux  êholcs  mpn- 
daines,  8e  terreftres .  ou  aux  plaifirs  d^  corps, 
qu'à  ceux  del'elprit.  Veiuptarmi^$btts  «^ué §eu^ 
fibatferetfitmtier,  ijuéjub  Jtitjus  êsdsmttfer- 
^ie9f  ,  deditut  :  'u^uptattbm  dtdihu-  ^Lcs 
hooMnes  charaelt  8c  fcnfucls  ne  goûtent  poinc 
les  chofes  de  la  Religion.  Lei.  Joifii  charnelf 
n'avoicnt  qu'un  amour  fexvile ,  8c  mercenaire  { 
ils  n'aimoient  Dieu  que  pour  la  fenilité  de  ^ 
terre  de  Canaan.  F 1  m  1  l.  St.  François  lé  rou- 
loit  dans^iM^ige  pendant  les  accès  de  la  con- 
votcife ,.  poux  xcfiftcr  aux  tenutions  de  la  vo- 
lupté charnelle , Ray.  Parmi  cette  multitude 
d'hommçs  ehamelt  qui  rempliffenc  l'Eglilc  vi- 
fible,  il  eft  impoflible  qu'qpn'y  voye  descxem-r 
pies  de  tous  lesdéréglenià»4es  hommes.  Port- 
R.  Le  joug  des  cérémonies  de  la  Loi  Moiàïquc 
conttij^uoit 'à  détacher  les  IfraiiUtcsdu  coite 
c/l»4ni«/ de  la  Loi.  Cl. 

CHARNELLE  ME  N  T.  adrcrb.  D'une 
manière  charncllc./M/Mr<iI,f  ^/Wi «01^.  U  a  eu  af- 
faire' charnellement  avec  cette  fille.  Cela  eii: 
du  ftile  du  3aireau.  On  die  figurémcnt ,  Vous 
ne  confiderez  les  chofcfs  que  charnellement  i 
c'cft  -  à  -  dire  ,Yelon  que  les  Cens  les  reptelcn-^ 
lient  5  ou  par  rapport  i  Au  vuHs  mondaines  , 
8c  temporelles.  §lijiantnm  fub  fenfui  res  ca- 
dunt ,  fenfibtHf$rcipimHHr  j  prfi/enfuum  judi" 


cie. 


C  H  ARN  E  U  X ,  lu  s  t.  ad).  Terme  de  Méde- 
cine,  qui  fe  dit  éics  panies  qui  font  compofées 
principalement  de  chair ,  comme  les  joncs ,  les 
feftcs.JesmufcleSfCiirvf/wi  8cc.  qui  font  op-> 
poféesà  eJ/êmfeSf  Le  pannicule  chameux. 

CHARNIER,  f.  m.  Portique}  galleite  qai 
eft  ordinairement  autour  des  cimetières  ,  au 
defius  de  laquelle  on  mettoit  autrefois  les  os  de- 
charncz  des  morts  ,  comme  il  y  en  a  encore  da 
veftiges  aux  Charniers  de  St.  Itlnocent  à  Pa- 
ris. Ojpum  comditerietm.  Maintenant  ks.CÀ4r- 
niert  ne  fervent  qu'à  donner  la  communion 
aux^  Parroiffiens  ami  Féttqs  de  Pâques  {  8c  ils 
font  ordinaircmcttk  atuçhez  aux  EgUfes. 

C  H  A  R  N  1 1  R  .fignifie  enîore  le  lieu  dans  «se 
niailbo  dcftiné  a  garder  les  chairs  (aiées  car- 
narium.  C'eft  de  ce  mot  qui  eft  dans  Plante  en 
la  nnéme  fignification ,  que  vient  celuy  d'achar- 


ner. 


C  H  A  R  N I  B  R ,  fignifie  aulTi ,  des  hottes  d'écha- 
las  pour  mettre  dans  les  vignes.  Fedammum 
f^ciculus.  Le  bon  «^«rsirr  doit^  être  fait  de 
cœur  de  chêne. 

CHARNIERE,  f.f.  Terme  de  Geqjnctrîf. 
Ç'eft  une  (ente  fimple ,  ou  double  ,  qu'on  fait 
aux  extreraitez  fu^pcrieures  des  jan^bes  d'un 
«ompas,  d'4ine  fauflc  équierre  8c  autres  inftru.- 
mens  ,  pour  les  enclaver  ,8c  les  aftèmblor  l'une 
avec  l'autre  par  le  moyen  d'un  clou  rivé',  fut  le- 
quel elles  font  mobiles.  Commijfura.  Lajuftcf- 
le  des  Inftrumens  de  Mathématique  dépend  d'a- 
voir dcsthamieres  bien  faites.  En  gênerai  00 
appelle  charnière  deux  pièces  de  (et ,  de  laiton  » 
ou  d'autre  métal,  qui  s'enclavent  8c  entrent  Tu- 
ne dans  l'antre ,  ic  qui  étant  percées  le  joi- 
gnent enfembleavec  une  rivorcqui  lestravcr- 
ie  }  enforte  qu'elles  peuvenc  fe  mouvoir  en 
rond ,  Gms  fc  fcparer ,  tournant  fur  un  même 
centre. 

C  H  A  R  N  I  >  R  i,eft  aufli  un  outil  fervant  à  ceux 
lui  gravent  fur  des  pierres  dures.  Ceelnm.  H  ^'-^ 
ait  en  manière  de  virole  ,  8c  ^cn  à  enlever  le» 


fa 


pièces.  \ 

On  a  appelle  quehji^fôis  charnière  ymK  fauc^- 
'  niere  où 'le  Faucènnier  porte  fon  leurre  &  la 
<hair   dont  H  l'acharné.  L'Emoereur  Frédé- 
ric 1 1.  en  fon  livre  de  Vénerie  ,  1  appelle  Car" 


naria. 


CHAR  NU  ,  u  i.  adj.  Plein  de  chair ,  qui  a  la 
chair*  erafle  8e  ferme.  Corpmlentnt,  carnefus. 
^On  ledit  desaninnaux  aulTi-bicn  que  des  hom- 
mes, 8c  même  desfruks,  àlapul^  dcfquelsoa 
dooDC  le  nom  de  thair. 
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^Atliti'»  terme  d'HérborMIer  Une  pfimte 
tiimmuë  $  eft  une  pUqic  donc  la  racine  eft  grof- 
fe  y  U  d'une  fabltaoce  motfUeuiè  ,  d'oi)  U  lof  c 

.  peu  de  Bbta  qtri  l'atuchenc  à  U  eerre  j  corame 
les  rattf,les  bettes  ftc  Osm^mr.  Omocic 
die  encore  des  feuilles  de  qaeJqors  plantes  j 
comme  dé  Celles  de*  pltUîeurs  fahei  de  joU- 

Ç  H  A  it  t4  U'R  2f  r  r.  (^tfté   de  la  chair. 

vC«r«.  Il  a  une  belle ,  W  vilaine  chMnutn,  la 

tkâtninn  notre ,  moUa^e.  Il  àroit  le  corps  rd- 

bttfte  fie  rainairé  ,  &  d'uœ  btUe  cbami^t. 

*.,Vau«.        *' 

CHAROGNE,  f.  f.  Cotfi  d'un  animal  mort, 

^eft  &  coth^mpu.  CtUmu^.  Lès  Chefs  des 

.  "Stoïciens  ont  criî  an'il  n"^  «voit  point  de  mal  à 

Çt  IcrWr  de  nôtre  chmagmé  ,  &  de  s'en  noiUtrir. 

MoNr.    On  dit  d'une  choie  bien  inleâe, 

qu'elle  eft  puante  comttiè  oiie  rib4r#/ii#. 

Ce  mot  viiédc  du  Grec  ;(cé,>4»vA<  >  qui  ledit  «les 
lieuxqui  exkalehide  maUTlUes  odeun ,  càmme 
font  les  béces  mortes.  M'ïifÀO..       ' 

On  dit  figuréfmentdn  corps  humaio  pour  le  raya- 
ier  au  delTuUs  de  l'eTpric  «' qu'il  oeXauc  pas  le 
iraittcr  delicaijement ,  que  ce  n'eft  qu'une  riB«- 
rog>i«  i  que  l'ame  noircie  de  péchez  ',  &  qui 
cioupit  dany  Târdurc  . .  n'eft  ^i^  ptiaoct  chék- 
fgne.  Ou  die  aul^  commjunémén;  d*unc  per* 
fonde ,  donc  il  H  cxKale  uik  mauvailê  odeur , 
que  c'eft  luie  chârêitu  ;.  ou  proferbiidemene  > 
qu'il  put  comme  chétfgH*. 

CHARPENTE.  On  die  aulTi  CHAR- 
PENTE R I E .  dans  le  m&ne  fens.  C  f.  Gros 
boi»  propre  aux  grandes  conftrudiqins  de  mai- 
fons,  debat(;aux,deBayireï.Af<cr«rMriA^r«r- 
turâ  ,  mAttriMtiff  Ce  Marchand  ne  fait  trafic 
^  que  de  bois  de  chêrftnti.  On  le  die  audi  du  gros 
bois  taillé  6c  aCTemblè.  La  cWf«iff«  d'une  Egli' 
fc  t  c'eft  tout  le  bois  affemblè  qui  (butient  le  to|c 

'  On  l'appelle  autrement  Is  forêt.  La  ch»rfintt 
de  cette  maifoo  a  tant  coûté.  Le  bois  de  rW-' 
^r»rs  le  vend  an  cent  de  pièces. 

C  H  A  R  P  E  N  T  E  R.  y.  a^!.  Tafllct  du  bois  de 
charpente  pour  le  mettre  en  état  d^^tre  aftcmblc. 
MAteiitt¥ium»pms  factu»  ^ 

Onle  difaulfi  au  figuré  ^  de  ce  qni  eft  ma)^ coupé. 

,  Jmferitii  JecMrt ,  it$tidtrt.  Ce  Tailleur  ik  l(aic 
pas  Ton  métier ,  il  a  tout  ch4rfi:nté czxic  étoile. 
Ce  Chirurgien  eft  ignorant,  il  Àcharftmi  le  bras 
de  CCI  homme  le  voulant  ponfer» 

C  H  A  R  P  E  N  T  ER I  E.  f.  f,  An  qui  enfeigne 

,  à  tailler  &  à  alfcmbler  de  groffcit  pièces  de  bois 
p^r  bâdr.dcs  maifons,  &  les  couvrit,  pour 
conftruirc  àcs  bateaux ,  des  navires  ,  faire  des 

'  iinachiiies  ,  des  clochers  ,  £cc.  M/tteriatMra , 
^tteriariéifitbricii.  Comme  les  mairi>ns  ne  fu-< 
rcnc  d'abord  conftruitcs  que  de  bois  \  l'art  de 
Churfentait  eft  pdus  ancien  que  celui  dé  Ma- 
çonnerie. François  Pyrard  dit  qu'aux  Maldives 
la  fhdtrpenttrit  eft  fi  ingenicufcment  travaillée , 
qii'dle  tiene  fans  clous  &  faq^hevillcs  ;  &  qu'el- 
le eft  fi  ferme ,  qu'on  ne  la  peut  ddàlTemblcr 
uns  en  Tcavoir  l'arcifice. 

C  H  A  R>I>£  N  T I E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  tail- 
le .  &  qui  alTemble  la  charpente.  At/tttriarius  , 
tigtmruts  faier.  Charpèfftitr  de  maifons.  Char- 
pentitr  de  vaiftcaux.  On  l'a  nommé  autrefois 
Chapmis.        ,•  f^ 

Ce  mot  vient  de  CMrptntêrimi ,  qui  a  été  fait  de 
c^rpentHtn-,  qui  fignifie  un  ch*r.  M  en  a  g. 

Charpinti^bji,  en  termes  de  Maiine ,  s'ap- 
pelle Miùtre  éU  hache<  Les  métiers  de  Charpen- 
tier ,  ^Ifaceur  ^  Perceur  de  navire ,  peuvent 
être  exercez  par  une  mcme  perlbnne ,  luivant  le 
titre  y. |u  livre  i.  de  l'Ordonnance  de  la  Mari- 
»c.^Lc  Cb»rpetttitf  du  Roi   portoit  autrefois 

.    pQi^r  Armoiries  «^uc  haches  adollcesdans  un 

CHARPiHTiiii.  OKêau  qui  n'eft  pas  plus 
gros  qu'ui^  aloiictte  ,"  qui  fc  trouve  dans  l'Iflc 
oc  St.  Dominguc.  On  l'appelle,  ainfi  i  caufe  de 
'a  force  qu'il  a  de  percer  lai  palmifte  jufqu'au 
■œur  ,  pK>ur  en  tirer  la  moiielle  ,  dont  il  eft 
plein.  C^uovque  le  bois  de  cet  arbre  Toit  fi  dur 
que  les  meilleurs  inftrumcns  rebrouftêiic  deftus, 

.  "  ne  lui  £iue  qu'un  jour  pourccla.  Son  bec  eft 
pointu ,  &  long  d'un  bon  pouce. 

^HARPlE.£f.  Quelques-uns  difent  €b»rpi , 
«^'autres  cbxrpis ,  au  mafculin.  Filets  de  vieille 
toile  qui  Icrveiu  à  faire  des  tentes  pour  panier 
les  playes.  Litunmentum,  On  a  fait  faire  pour 
l'armée  douze  tonnés  <le  cb^rpie» 

Ce  mot  vicut  âc  e»tff»  oii  tMrpit4 ,  q««^  trouve 


C  H  A*' 


G  H  A. 


^^ 


Aini  let  Gtolb  i  ffâ  *kik  Aà  târptikU» 
MsNaa. 

On  dit audi  d'une  étoft  «ftc,  d'ant  T^ade  ciop 
bOdHUc  ,■  qu'elle  eft  coûte  en  tksrfie. 

C  H  A  R  P I  R.  -t.  :  II.  Vieux  mot  qui  Hgnifioie  au- 
ttefbis ,  Faite  delà  charpie ,  cAlet  ou  tarder  U 
Tkjlle  cotic.  T»k$m  /tUrtm  ébjjêlvtrt.  D'fpà  on 
a  fait  Ton  compo(c4#<Ar/sr//V,  qui  lé  die  encore 
Ai  partant  des  gens  qui  le  battent,  qu'on  a  de  la 
princ  à  Ifeparer. 

C  H  A  R  R  i^'  £.  r.  f.  Cendre  oui  refte  fur  le  ca- 
rier quand  on  a  coulé  la  lefcive.  .  Lixivim 
ctms.  * 

CH  A  R  R  ET  T  É.  f.  f.  Vaifteaû  qui  eft  monté 
iiu  deux  coutfs  .  qui  lien  k  voiturer  les  denrées 
8c  choies  peûmtçs.  Cérrtts  ,  piAmfifum^.  ^ne 
(bsrrtm  à  mener  du  bois ,  du  vin ,  do  la  pierre  , 
Ou*  On  mené  exécuter  les  criminels  dans  une 
cb»rtêftt.  On  foiiette  les  coupeurs  de  bourlc  au 
cul  d'une  thttntttt,  L«s  limons ,  les  ridelles  à'ù.- 
vii  chéênttit.  Une  thsrreftt  à  gerbes  eft  une 
grande  rè«iT«rr«. 

Ce  mot  vient  de  c»mt4  diminutif  de  e»rrM  ) 
Coi^e  ehMrriu  dc*»rrtieM.  M  t  n.  On  l'a  ap- 
)>clléc  auflî  cMrréBM,  fie  Citrrt£t»rmt  ^  thonier ^ 

.     ic  esrre^MtM ,  charretée.  D  u  C  A  N  os. 

Qtf  appelle  proverbialement  un  avalent  dethar- 
rettêt  ferrées  ,  un  Thrafon ,  un  Capitan.  C'eft 
une  phrafe  Gtequcqui  le  trouve  dans  Athaiée  & 
Xenophon. 

CK  A  R  R  E  T  J?  E.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir ,  ou 
ce  qiie  peut  porter  unç  charrette.  Fthts ,  veh/s, 
flaujhri  MMs.  La  corde  de  bois  contient  deux 
«i&4rrrr/f  j  ou  vojes  de  Paris.  , 

CHARRETIER  Voye»  Ch  a  rtis  R; 

CHARRIAGE.  C  m.  Charroi.  L'action  de 
charrier,  t^etiara  ,  vedio ,  expertatio.  La  peine 
^U<Chartier  qui  a  fait  quelque  voiture,  quia 
charrié  quelque  marchanHilc  >  ou  quelque  a^cre 
choCc.  Veétionk  pretitem. 

G  H  A  R  R I E  R.  1.  m.  Terme  de  Blaftchilfcufc; 
Grande  pièce  de  grofte  toile  ÔU  canevas ,  fur  le- 
quel on  met  la  cendre  quand  on  coule  la  iefci< 
ve.  Canrt^bmum  fegijtre  lixivii  tintrts. 

CHARRIEE.  V.  aftk  Voiturer  par  charrette. 
Carra ,  bUHfiro  Aiamd  vehtre,txportare.  Pen- 
dant qu  on  (hderrie  les  foJQS  5c  Idl  vins ,  Ics  au- 
tres voitures  encherilTaK.  . 

Ce  mot  vient  du  Latiii  carrHcÀrty 

C  H  A  a  R  I  s  R  >  fc  dit  des  choies  irqiiidcs  qui  dans 
leur  cours  en  emportent  d'à  ttcs  plus  folidcs 

.  avec  elles.  Vehert^  La  rivier  charrie,  qband 
les  glaces  fe  forment  ou  fc  détachent.  Il  y  a  des 
rivières  qui  charrient  bien  des  fables ,  qui  chan- 
gent de  lit.  Le  Cing  cha/rie  de  mauvaifcs  hu- 
meurs qui  s'évacuent  par  la  faignée.  On  le  dit 
auffi  de  l'urine  >  quand  elle  entraîne  quel<;(u'au- 

/  tre  matière  avec  elle.  Urine  qqi  charrie  une 
quantité  de  matières  épaiifcs  &  gioftleres; 
Dbg  o  RI. 

C^ARRiiR»  en.  termes  de  Fauconnerie  ,  (c  dit 
quaïfiiroilcauemponelà  proye,  de  ne  revient 
point  lorfqu  ou  le  réclame.  Avotare  cum  prâda. 
On  dit  aulli ,  qu'un  oil'cau  de  proye  charrie 
un  pcrdreiu ,  quand  il  le  pourluic  te  le  pour-^ 
charte.  Ferfttfm ,  infequi. 

On  dit  proverbialemenc  quand  on  menace  un  hom- 
me ,  qu'il  faut  qu^il  charrie  droit }  pour  dire  , 
qu'il  prenne  bien  garde  de  faire  des  fautes  ,  par- 
cequlon  lui  en  doit  déjà  d'ailleurs.  > 

CHARROI.  Cm.  Conduire  de^  voitures  fur 
des  roues ,  faix  <;(harrette  ,  chariot ,  coche  ou 
catrofte.  VeHio  qua  carris ,  plaùfiris  fit  ;  exf 
portatio  in  carroV\jK  partages  Ac%  montagnes 
font  difficiles  >  on  n'y  Tçauroii  aller  par  charroi , 
oii  jn'y  peut  mener  4e  charroi,  on  travaille  i  y 
faire  un  chemin  de  charroi.  Il  y  aà  la  Cour  des 
charges  de  Capitaine  de  charroi.  On  diMauHi 

,    charrtage  dans  le  même  fcns.  .  * 

Charroi,  fc  djt  fur  mer ,  d'une  grande  cha- 
loupe televéC'dc'deux  far  gués  de  toile ,  pour 
porter  là  moruJ:  en  Terre-Neuve.  "Exportatto  tn 
navigio.  \  - 

CHARRON,    oWni.  fubft.  Artifad  qui  fait 

■..  les  trains  ji'ariiUcrie  ,  de  charrettes ,  de  chariot, 
Me  cartolTes.  Flaufirorum  ,  carromm  ,  cimHM'» 
faher.  On  faic  marcher  force  Charrons  avec  l'é- 
quipage de  l'armée. 

C  H  A  R  R  O  N  N  A  G  E.  '  f.  m.   Travail  8c  ou- 
•  vrage  de  Charron.  Piaufirerum ,  carrorum  fa* 
hriltoptts.  Il  y  a  un  tel  fonds  ^omlecharrtfma- 
/<  de  tant  de  chariots.  .') 

Bois  01  cHa|L]i9HMAai,eft  celtti  qu'cm- 


) 


ff> 


flofcnc  les  Châtrons  ,  &  particulieremant  l'or- 
me ,  qui  Idrt  à  6ure  hct  moyeux  des  rouifs  i  le 
chèK  ,  dont  oti  fait  les  rais,  &c.  LignHmjaitri-* 
tmdst  carpis  ae  ^au^rn  $àoneim*.  La  plupart 
•  du  t»M  dt  thMrrêmeage  le  vend  a»  grume. 
CHARRUii»  C  t.  Inftrnment  4e  Laboureiic 
compolé  d'un  train  monte  lur  deux  routs ,  qui  * 
«n  gros  fer  pohua ,  ôi.  autre  trenchant  ^  pouc 
ouvrir ,  ae  couper  la  terre ,  te  y  faire  6cs  lillons, 
^ratrttm.  On  y  attelle  des  boeufs  ,  des  chevaax, 
&  des  ânes ,  pour  la  cirer.  Il  étoic  défendu  pac 
la  Loi  de  Moïlc  d'atteler  un  boeuf  &  un  âne  a  U 
(hmnu'é.  On^  été  prendre  des  Cokiluls  Romaina 
\  la  eharrmë.  Les  Dictateurs  de  Rome  le  ti  roienc 
quelquefois  de  la  charruif  ,  8c  la. «epre noient 
quand  l'cxpcditioii  étoit  achevée  j  moins  pac 
choix  d'une  condition  tranquille  'i  flc  innocente . 
que  pour  iftc  accoutum:i  à  une  Ibiic  de  vie  fi 
iacttlie.    S.  E  v  r, 

Etia  pijterité  d^  Al  fume  .  ou  de  Bayard , 
Sans  rejpeci  des  ayeuls  dont   ellt  eji  de/^ 

ttadae  , 
s'en  va  porter  la  malle ,  ou  tirer  la  charruH. 

Boit. 

Ce  mot  vienf  de  cartuca  Latin.  N  i  c  o  n.  Quel*. 
ques-UDS  le  dérivent  de  .^ratellum  ,  comjiic  ijui 
diroit  char  propre  poitr  arer.  Ce  mot  urer  fc  die 
encore  en  termes  de  Marine  ,  lorlquc  l'ancre  ne 
tient  pas  ferme  dans  le  làblc  ,  8c  qu'elle  y  faic 
des  fiJlon& 

On  appelle  une  terre  à  une ,  deux ,  ou  trois  chitr^ 
rues  ,  quaiul  elle  a  allez  de  terre  poUr  occuper  le 
labour  de  tant  de  charrues.  Sotum  ,  quo  tn 
arando  vel  dtto  vel  trta  aratra  ecc/tpnri  poj- 
furit.  Il  clt  Jelfcndu  aux  Nobles  de  faire  valoic" 
par  leurs  mains  des  terres  à  plu?  de  deux  ch^r- 
rués.  Onlappelloitautrclois  carruéeoM  ch^ii^ 
ruée.  .  . 

Charrue  de   Jardin,  eft  une  machine 
compofccdc  trois  morceaux  de  bois  enchallcz 
l^un  dans  l'autre,    8c  d'un  fer  trcnclianc,unpcu  ,' 
panchc ,  pour  monlre  un  pouce  lur  la  lupcrhcic 
des  allées.  Cette  machins  dt  ordiiuircmcnt  ttaî- 

\  née  par  lin  cheval.  * 

Ou  dit  proverbialement ,  Mettre  lacfe/irr«i^deva;;c 
\ts  bccufs  i  pour  dire ,  Changer  l'ordre  naturel 
des  chofcs  ,  &  mettre  au  commencement  es 
qui  devoir étrci  la  fini  Onappelle  un  cheval' Js 
charrue ,  un  homme  grollier  &  ftupidci-On  dic 
aurti ,  j'oimerois  autant  être  à  la  charrue  ,  tiicc 
la  charrue  ,  en  parlant  d'un  emploi  fort  pénible, 
fort  laborieux.  On  appelle  auifi ,-  une  chayruè 
mai  ^attelée  ,  des  gens  qui  (ont  liez  pat  quelque 
focieté  ,  de  qui  s'accordent  mal  enfcrnble. 

C  H  A  R  T  E  P  A  R  T  1  E.  f.  f .  Terme  de  Mari^ 
ne.  c'eft  l'aâc  d'artretemcnt  l'ur4'Occan  ,  ou  de 
noliftcmént  fur  la  Méditerranée.  C'cH;  un  écrie 
contenant  la  convention  pour  le  loiiuge  d'uu 
▼aiflcau,  ou  la  lettre  de  faclurc ,  &  le  contrac 
de  carg'ailon  du  vaifl'eau..Ar»M/jc4  raticnis  di- 
vtduum  folium.  Elle  doit  être  rédigée  par  écric>  - 
&  partccentre  les  Marcljonds  8c  le  ^laitre  ou 
les  propriétaires  du  bâtiment,  ^ledoit  contenic 
le  nom  8c  le  port  du  vaillcau  ,  celui  du  Maître 
&  de  l'AfFrctteur,  le  jirix  du£(ct  ,6i  les  autres» 
cônditiomS  dpft^fts  parties  feroiK  eorivcnujfs. , 
comme  il«eu  porté 3u  livre  }.  dcrOrdophancc 
de  la  MJlrine.  Dans  cet  ù.i\z  les  Capitaines  St 
Officiers  confcHini*  avoir   reçu   un  tel  navire. 

viduaiilc  , 


X7 


bien  8c  dîiment  calfaté  ,  étanché 


munitionné  8c  agréé  pour  un  tel  voyaji^e.  La 
ckartepartte  eft  d^iftinguée.d'avcc  le  connoijfe- 
ment  ,  parccque  ceRe-là  le  fait  Pour  l'cntie» 
alFrcitement  du  navitf ,  &  pour  i'ajlcr  &  pouc 
le  retour  ;  au  lieu  qud  ic  conneij/.mtnt  n'eft 
fait  que  pour  une  partie  de  la.charge  «  &  le  fal^ 
par  une  promefl'e  particulière ~  pour  l'aller  ou 
pour  le  retour  reulcmenr.  Le  Prcfidcnc  Boycc 
dit  que  ce  tnôt  vient  de  ce  que  per  médium  car  sa 
tnctdebatur  ,  O» fie  fiibat  caria  partifa  ,  parc^- 
qu'au  temps  que  les  Notaires, étoient  moins 
communs ,  on  n'expedioit  qu'un  aélc  de  la  con- 

Nteniion  qui  ferygit  aux  deux  parties.  On  le  cou- 
poit  en  deux  ,  ptiuren  donner  à  chacune  fa  pot- 
/idn.  Elles  les  raflembloient  an-retour  pour  con- 
noitre  fi  elles  avoient  làtisfait  )i  letus  obliga-» 
lions.  Ce  qu'il  aitefte  avoir  vu  encore  pratiquer 
de  l'on  tcn)ps  }  d^  même  qu'en  ufoicnt  le$  Ro- 

,  mainsdatt9-l|prs  ft^pulaiions  ,  ait  rapport  dîtifi- 
dore  ,  qui  rompoient  un  bâton  ,  dunt  chacua 
gardoii  uamotceau pour  en  coolciver  la  mar- 
que. \  ■         - 

-  .   •  X  X  iij        CHARTIE:^ 
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CMARTlER,iiiii.  fiibft.  O  mbc  cft  fini 
«rdirairçmcnt  <k  uois  fyliabes  oue  de  deux  \ 
Atn(i  il  èft  plut  oïdinaicç  d'écrire  Ctârr$titr  que 
Cif«rii«r.  Il  (ignific  celui  qui  tncne  ùiié  chai> 
irtte  ,^  un  clurioc ,  ou  une  charutf.  CMrri , 
flMmfifi  dua^r.  Ce  ChsTsin  fait  dat^vicr  (bo 
foUet. 

Ondirproverbialemem ,  Il  a'eSt  fi  bon  Chéttm 

.  c]ui  oe  vei(c  (  pour  dire ,  il  n'y  a  point  d'hom> 
tne  n  habile  qui  oc  faflè  quelque  faute.  On  dit 
au/U  d'un  erand  Jumir .  Il  jute  conune  ua 
Chttrtiêr  cnuMuibè. 

•C  nh  R  T  I  L.  fi  ip.  Grande  charcttc  &  loo{^ 
dont  les  païiâni  fe  fervent  pour  tranTporcer  leuits 
gerbes  ca  la  grange.  Çmrrmt  lêmgitr.  Il  vaut 
mieux:  dire  ^vcc  Richclet ,  chétti ,  U  ce  mol 
fignifie  proprement  le  corps  de  la  chatrete» 

C  H  AR  T I  L ,  eft  auin  un  lieu  couvert  dans  une  b^T- 
(ccoiir  oùl'on  Icrrc  les  chartcttes.cbarruils^her- 
tes  ,  &  autres  chofcs  feivaht  au  labour ,  oui  fe  ! 
pûurroicnc  gâter  étant  expofles  à  la  pluye.l 
Ctkrrcrum ,  PlâMjir»r$tm  rtttfiéuulitm.  I 

CHARTON.  Cm.  Vieux  mot i^  fignifloit  autre-! 
fois  un  Ctcher ,  ou  celui  qui  menofk  un  chat , 
ou  une  charrette.   fUn^n^  vtL^gtrus  dut" 

C  H  A  R  T  R  E.  f.  f.  Vieux  titre  ou  enfeignemcnt 
qu'on  garde  foigneufemcnt  pour  la  conserva- 
tion ,  &  la  deffcnfc  des  droits  d'un  Etat ,  d'une 
Communauté ,  d'uiK  Seigneurie.  V$ttrtt  (h»r- 
t*,  memhMnt»  Le  Trel'or  4«  Chsrttts  du  Roy 
cft  à  la  garde  de  Ton  Procureur  Gcn^«ai.  Tstif 
Urium.  On  a  fait  l'inventaire  du  Trcibt  des 
CbMTfrts  en  huit  Volumes.  Mr.  le  Maître  dit 
Charte.  Mr.  Mcierai  l'a  aufli  fait  dans  Ton- 
,  Hi^oïtt  tm  fflio,  Mr.  d'Epernon  n'a  jjanuisdit 
autrement  dans  Ton  livré  de  la  véritable  origine 
de  ia  première  Rate  des  Rois  de  France.,  La 
rai(bp  veut  auflî  qu'on  dilc  Charte  ;  nuis  l'ufage 
pluf  fort  que  la  raifon  ,  veut  quondilc  &  qu'on 
écrive  Chu.  tn.  Il  eft  parlé  de  ce  Saint  dans 
Une  autre  ChMitire  t^\t  Mr.  Patru.  Vouspour- 
rcz-vous  détromper  fi  vous  prenez  la  pcjne  de 
conlulccr  les  anciennes  Chétrtres  ,  dj^Mr.  Froi- 
mont.  Le  mot  de  Ch»rtre ,  dit  Kff.  Ménage 
dans  les  Okftrvutiomfiif  U  l^*"Z7''  ^ranfoijt , 
vient  de  charta ,  &  ainfi  félon  l^tymolojçie  il 
faudroit  dire  Chatte.  Cependaiu  on  dit  ChAr- 
trt ,  &  le  Barreau  ne  parle  point  auircuicnf  Ni- 
cod  croit  qu'il  vient  du  Grec  ;tapTKÇ  tjui  figni- 
fie rros  paptfr  ,  oU  plulîeu.s  feuilles  collées  eiî^ 
fembie  ,  fur  qnoy  on  cerivoit  autrefois  tous  les 
ad^cs  d'importance, 

C  H  A  R  T  R  5-N  ORMANDI)OUla  Chmrtt  AUX 

Norma/uis ,  eft  un  titre  fort,  ancien  contenant 
plufieius «privilèges,  &  conceiUons  accOr4ées 
aux  habitans  de  Normandie  ,  &  confirmées  par 

^  les  Rois  Jean  .  Philippcs  V  I.  Charles  V  I.  & 
V  II.  L(;>ais  X  1. 1rs  confirma  en  l'année  i^6^i. 
mais  le  titre  originaire  te  primitif  eft  d|i  19., 
Mars  131;.  qui  a  été  abordé  par  le  Roy  Louis 
X.  dit   Hutin.  Veterts   chart*  quib^s  cûfictjfi» 

; ,    Normsnit't's  priviltgtM  tontiniHtur.  Il  y  en  a  lAe 

i  autre  confirmation  par  le  Roy  Henri  1 J  I.  au 
mois  d'Aviil  i/yy.  Les  v«rf/«rK/ en  font  con- 
tenus à  la  fin  du  Coutumi(»>de  Normandie.  On 
met  dans  la  plupart  des  Lettres  de  la  grande 
Chanccjcric  ,  Nonobftant  clameur  de  naio, 
Chartre  Normu/.dt ,  &c.         '  / 

Cnartre  ,  en  termes  de  Palais,  eft  un  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  une  prifon.  Carter.  Iteft 
encor  en  uiàge  en  cette  phrafe.  Il  eft  deffrndu  de 
tenir  une  perfonne  en  prifon  en  chartrt  privée , 
c'cft-à-dire,  hors  d'une  prifon  publique,  "^'eft 
de  là  auftî  qu'eft  nommé  le  Prieuré  de  St.  Denis 
delalS^^rn*' à  Paris. 
C  H  jv  R  T  R  E  ,  le  dit  aufti^  d'une  maladie  qui  fait 
tomber  en  langueur ,  &  maigrir  infcnfiblcment, 
qu'on  appelle  auffi  fhthiftt.  Tabès  ^  tabifitut 
morbus.  pn  voue  à,  Si  Mande  les  enfans  qui 
tombent  en  churtrt.  On  a  été  oblige  de  donner 
une  nourrice  à  ce  malade ,  parce  qu'il  tomboit 
en  chartrt. 

Ce  mot  apparemment  vient  du  prccrdenr ,  parce 
que  la  prifon  caufc  de  la  triftefl'e&  de  la  mai- 
greur. Du  Cange  dit  qu'on  appclloir  autic- 
fois  les  malades  chartntrt ,  8c  en  Latin  mtrci- 
rurii. 

CHARTREUSE  f  f.  Maifon  de  Char- 
neux.  Mûn'fteriumC»  thufinnfirttm.  La  gran- 
de chartret*/e  cft  bâtie  fur  ,un  rocher  dans 
aie  fblitude  alfreufe  j  à  cinq  hcucs  de  Gieiio- 
Iç.       ■-  I 


C  H  A  R  T  R  ttJ  X^  r.  »«  Rfligicux  dcl'Oidte 
^dcSt.  Bruno,  qui  vit  fort  aaftercmcpc,  le  dans 
"une  dèturc  0e. une  fblitude  fbctétr9ite.  Cat^ 
tkttfiêmmt ,  Cartki^tt^.  Ce  nom  vient  dû  vil- 
lage de  U  ChâtufMê  en  Daopbiaè,  où  St.  Bru- 
no (c  rctka  lorfau  il   commença  à  fonder  cet 
Ordre  eu  loSi.flc  l'on  a  donné  ce  nom  aux  «li- 
tres Maifom  de  Chartrtux. 
tes  cooftitationa  4eiCi»«rrr«iMr  le  trouvent  donc 
un  livre  imprimé  ï  Bafk  en  i/io.  il  conticpe 
tous  Itt»  Sutun  de  leur  Ordre ,  k,  il  n'y  a  point 
d'impreifionde  ces  Cooftitutions  j^us  ancienne 
ny  plus  authentitjue  :  car  elle  a  étc  teçuif ,  ap- 
prouvée A  Autonlce  de  toot  l'Ordre  i  comme 
(Hi  le  voit  par  le  lémoigoagc  de  Fraiifois  Du- 
puis  leur  General  qui  fc  lit  i  la  fin  de  cette  com- 
pilation. Les  Statuts  de  Guignes  y  font  les  prc- 
mien  fbus  le  titre  de  Stmttitm  §•  cmfiutttdiiut  D 
CMtgonit  ffitit  Cârthitfiéit  Mr,  L'Xbbé  de  la 
(^  Trappe  dans  fon  ouvtage  de  U  a/m  M»»^'^***, 
s  eft  fervi  de  ce  livre  pour  prouver  que  les  Char- 
trtux  ne  vivoient  plus  dans  cette  grande  aufteti- 
^é  à  U^belle  ils  étoicnt  obligez  par  les  conftitu- 
tions  <^Guigueslettr  cinquième  General.  D.  In- 
nocent Mailon  qui  eft  aujourd'hui  leur  General 
a  &it  une  réponfe  à  l^bbéde  la  Trappe  fous  le 
titre  d'explication  de  quelques  endroits  des  an- 
titns  àtoftits  fie  l'Ordre  dit  Chartreux.  Dans  ce 
p«it  ouvraee  qui  n'a  été  Communiqué  qu'à  très 
peu  de  perlonnes ,  il  prétend  que  ce  qUe  le  Pcrc 
Guignes  a  écrit  n'étoiique  des  Coîjtumet  dans 
le  temps  qu'ill'a  écrie  t  comme  il  s'en  explique 
lui-même  dans  fon  Prologue ,  8c  qu'il  eft  de- 
meuré (bus  le  titre ,  Ôc  les  quaiitçz  de  Coutu- 
mes julqu'à.ce  qUe  l'Ordre  les.  a  converties  en 
.Starius  quelque  temps  après  ,  leur  donnant  la 
force  de  loy  par  l'ulage  y    &  en  les  redisant 
enfin  en  forme  de' conftitiitions.' 
Dans  l'année  it/9.  c'eft-à-dire  environ  deux  fié- 
cles  après  la  fondation  de  l'Ordre  dts  Char- 
treux ,  on  d(  leur  Généraux  nommé  Riftier  fit 
une  compilation  des  Coûturties  de  Guigues^qui 
éfoient  devenues  Statuts  par  l'ulage  &  par  l'ap- 
probation da  Chapitres  Généraux  de  l'Ordre. 
JDom  MalTob  prétend  oue  l'Abbé  de  I»  Trappe 
/a  donné  mal  à  propos  le  nom  de  CânftitHtiêni 
aux  Statuts  de  Guignes ,  qui  n'ont  été  dans  les 
comroenccmens  que  des  u(àges  &  nbn  pas  des 
loix.    Un  Chartreux  nommé   Raynaud  fit  en 
n^^.  une  npuvelle  compilation  des  Statuts  de« 
(on  Oldrepétimnie  il  fe  trouvoU^ine  multipli- 
cité  d'Ordonnances    faires  depuis  les  anciens 
Sutuis,il6tacette  multiplicité  «  en  les  redui- 
fant  à  un  plus  petit  nombre ,  (àru  rien  diminuer 
*  cependant,  de  l'ancienne  aufteritè.    La    pieté 
clauftrale  cft  encore  aujourd'huy  plus  en  vi- 
gueur chez  les  Cli>4rfrc«Pf  que  dans  aucune  au- 
tre Maifon  Religieufe. 
C  H  A  R  T  R  I  E  R.  f.  m.  Ttefor  ,    lieu  où  on 
garde  les  Chartres  d'une  Abbaye  ,  d'une  Com- 
munauté t  d'une  Seigneurie.  Tabularinm.  On 
le  ditauftidu  Garde  ck  ce  Trefor.CAi/ftf^  tabuU- 
rii.  Qans  les  Couvents  il  y  a  un  Religieux. C/ar- 
trter. 
C  H  A  R  T  U  L  A I  R  E.    f.    m.    On   prononce 
Cartulaire.  Volume  où  on  a  recueilli  ou  tranf- 
crit  les  principales  Chartres  d'une  Abbaye,  d'une 
Seigneurie;,    Vtterum  chartarum  velumen,  co- 
dex. 
ChARYBDE.  c.  m.  Gouffre  horrible  vers  les 
rivages  de  la  Sicile.  CharybdU    II  n'eft  pas 
éloigné  d'un  autre  gouffrt  appelle  Scylla  :  &  de 
là  en  venu  le  proverbe,qu'il  faut  prendre  garde 
de  tomber  en  Scylla ,  en  voulant  éviter  Cha- 
rybdi  t  c'eft-à-dire  ,  qu'en  fuyanr  un  péril ,  pn 
ne  fe  précipite  dans  un  autre  dppofc. 
CHAS,   ouCHAAS.     Vieux   mot  qui  fi- 

fnifioit  autrefois  ,  L'intervalle  qui  eft  entre 
eux  polures  d'un  bâtiment  :  ce  qu'on  appelle 
maintenant  travée.  Iritertigmium ,  inttr  fro- 
ximaduo  tigtta  tabmlatïintervallum.  On  le 
dit  encore  des  granges ,  bergeries  &  autres  bâ- 
timens  de  campagne.  Les  experts  ont  fait  leur 
rapport  d'avoir  vihté  cette  grange  coofiftant  ea 
ixoii  chiie. 

On  dit  auflî  à  la  campagne  ,  qu'une  vache  eft  en 
(has;  pour  dire,  qu'elle  tften  chaleur,  ^fpi- 
teni  maris  vmcca. 

C  H  A  $  ,  eft  auflî  un  terme  de  Maçon ,  qui  figni- 
fir  une  pièce  de  cuivre  quarrée  qui  a  diamctra- 
Icment  uik  pièce  de  mctal  ronde  qu'on  appelle 
plomb.  Verpendtculum  exaftragalopenjUe.  Cet- 
te piccc  ronde  pend  d'une  ligne   qui  paftc  au 


envers  du  ehat,  te  Cm  va»  Maçooi  pour  pIon<* 
bct  les  mun  k  9t  voir  s'ils  (ont  droits. 
C  H  A|>  >  figtûfie  encore  -une  certaine  colle  donc 
les  Tificrans  frottent  la  chaîne  du  fil  acnduîf 
£iu  ieuc  métict*  F  o  u  i  y.  Ttxtmitm  ittitt^ 


CHASSAKI.Cf.  Terme  de  B^elation.  Nom 
qu'on  donne  à  une  fiUc  du  Serrail ,  que  le  Grand  ' 
Sei{(neur  a  honorée  de  (à  OHyUciK*  8i  de  Ics^ 
amours.  '  ^ 

C  HA  S  S  £.  f!  f.  Ce  mot  a  la  pénultième  longue. 
VaifTcau  où  cft  enfermé  le  corps  où  les  reliques 
d'un  Saint  Qtt  d'une  Sainte.  Satranàmteli^ma- 
rmm  thtea  ,  fpf»*  On  dcfcendla  (ilr«jj/«  Je 
Ste  Geneviève  avec  de  grandes  cérémonies ,  ic 
dans  les  grandes  neccfluet  publiques.^ 

Ce  mot  vient  de  eaàê  ou  r^« ,  que   Papias  die 
avoir  ^tè  ainfi  nommé ,  j W  i»  /f  alt^md  (4-.  > 
fiât  i  Aceft'dèrivé  du  Grec  x«'4 «t. 

C  H  A  s  s  a  ,  fê  dit  auili  chez  plufieurs  Artifans  » 
de  la  partie  qni  icrt  à  tenir  quelque  choli;  en- 
chaftee  ,  comme  la  conte  do  lunettes  ordinai.: 
res.  Marte  mtmriere  fiuÀ  cret^atiêt.  Çhdffi  ou 
manche  de  rafbir ,  Icc.  Mamtthrittm.  V 

Ce  mot  vient  de  eapfa  «.  félon  Niood.     ^ 

C  H  A  ssa ,  fignifie aufi ,  Case  partie  de  la  balan» 
ce  qui  lert  à  la  tenir  fufpendui;  par  le  moyen  des 
pivots  du.  fléau.  ..éafa.  La  languene  nutrque  l'é-*- 
quilibre ,  quand  elK  eft  toute  dtCNtc/iBc  de  ni- 
veau  avec  les  deux  c6tez  delà  fhajfe: 

C  H  A  s  s  I ,  eft  auflî  un  terme  d'Orfevrie  fc  de  Fai- 
feur  de  boucles ,  &  fig^fie  la  même  chofc  que 
chape.  Voyez  Ch'A  PB. 

CHASSE,  f.  f.  Ce  mot  a  la  pcnultième  brève. 
Expulfion  faitç  avec  violence  ,  pourfuitte  qui 
oblige  à  fuir,  courfe  pour  attraper  quelqu'un^ 
Cet  efcadron  étoit  plus  fort  que  telui  des  en-  - 
nemis ,  il  loi  a  doiuié  la  ehajj'e.  Heftes  fugare  . 
heiftet  in  fugam  cenjitere  ,  vertere  ,  dejicert. 
Ce  Prévôt  donne  bien  U  ihajfe  aux  voleurs. 

C  H  A  s  s  I ,  en  termes  de  Marine  .  fe  dit  en  gêne- 
rai de  la  fuite.  Donner  larÀ^i^f ,  c'eft ,  Obliger 
Jles  vaill'eattx  ennemis  à  s'enfuir.  Prendre  ch^e  , 
c'eft ,  S'enfu'ir  foi^iméme.  ¥  agite ,  fugam  ca-* 
fire.  Soutenir  ehaffi ,  c'eft .  fe  battre  xa  re- 
traite. Ctdinde  fugnan.  jOn  appelle  pièce  de 
chiJfe,ofâ  chajji  di  preiie^t^  canons  qui  (bnc 
logez  fur  l'avant  du  vaifTeau ,  pour  tirer  fut /les 
vaiftcaux  qui  prennent  ehéi(fi ,  &  à  qui  on'  donne 
la  chujj't.  ,  \  ^ 

C  H  A  s  s  1 ,  (c  dit  aulTi  de  la  pourfuite  qu  V  fàiç 
du  gibier  gros  &  menu ,  à  poitou  à  plume.  Vi\^ 
natus ,  vertatie.   La   chaJUe  eft  le  plus  ancien\ 
moyen  d'acquérir  ,  &  le  premier  an  que  la  na-  \ 
tuieait  enfètignéaux  honomes  pour  fê  nourrir,  \ 
D I    L  A  u  H  A  Y.  Les  chMjfit  fur  terre  (ont  de 
plufieurs  fortes..  La  fhaff^e  royale  eft  aux  chien» 
courans  avec  meute ,  &  équipage  ,  où  l'on  force 
le  gibier  j  tant  les  cerfs ,  daims ,  chevreuils  Se 
fangliers ,  que  deslievre»&  renards:  3c  on  ap- 
pelle cela  fhajfèr  à  bruit.  Venât^cla^fa.  Il  ,^ 
n'yaqueles  François ,  Anglois  ,  0c  iPolonnois 

i  qui  ulenr  de  cette  ch»Jft.    lAcbaJJ'e  de»  Gen- 
tilshommes fe  fait  avec  des  lévriers,  avec  des 
chiens  courans  pour  pretuire ,  &  forcer  de)  lic- 
vrci 
Ce  mot  vient  en  ce  fênsde  cbacea,   thafea  y  ou 

y  chachia ,  ou  cajfa  ,  qu'on  a  dit  dans  la  baflc  La-  f 
tinité  au  lieu  de  venatie.  On  dit  auffi  ctkciittt^  Se 
chariare  ;   pour  dire ,  chajfer.   Dû  G  a  m  c  i. 
On  a  dit  auflî  fuga  ic  fugare  j  poui  dire,  chaf^ 

fer.  r 

La  chajfe  du  (ànglicr  Ce  faitiuffi  à  forte ,  aux  ac- 
cours ,  aux  cniens  courant  ,  lévriers ,  &  avec 
les  limiers  &  abboyeurs ,  en  routillanr  avec  des 
amorces  ,  des  arqucbi^(cs&  des  toiles.  Le  i'4m-><; 
trait  eft  un  équipage  entretenu  pour  courre  le 
l'anglier.  .  ,  .•         y 

La  chajje  au  loup  ;fe  fait  par  le  tri^quetric  où.  bat-  / 
tues,  quand  en  aftèmble plufieurs  Pa'ilànsquv 

'  font  du  bruit  pour  effaroucher  le  gibier,  Sflc 

faire  paflej  devant  des  arquebufiérs'qui  le  ri' 


^icg 


*&  des 


\\ 


rent.  Ou  l'a  "fait  auflî  avec  des 
-amorces.  ^  y 

Les  chajfes meurtrières ,  Contlts. ehajft  qu'on fàic 

en  Allemagne  &  er)  Italie ,  où  on  abat  grande 
,  quantité  de  gibier,  qu'on  ne  force  .point  à,)a 

courfe,  mais  qu'on  enferme  dans  des  toiles  ott 

filets ,  &  qu'on  tuK  avec  dis  épicux  ou-des  ar- 
quc'bulrs.  '  /     .  .       ■■ 

La  ché$lj'e  aux  lapins  fe  fait  avec  des  baifets  St  des 
fiitcts  qui  les  fpnt  fortir  de  leiirs  terriers ,  où 
l'ça  tend  quelqucfoii  4ct  boaxfcf  »  fvafi»»^  ^ 

aUict^  , 
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alBieff.  On  cJ^j^  aafi  de  niénie  kl  1)éiei  plan- 
tes ,  les  renarcb ,  ckau-  katas  ,  fôaïocs  ^  pitois, 
blereaax  i  <c  les  pof«>èf ics. 
La  r  A<i|^  ^uî  fc  £ik  de  nuit  au  fca  s'appelle  fmé* 
eiii  U  fty» ,  qwaad  la  mik  en  byfcr  on  va 
avec  iM  feu  de  paiUc  battre  les  hayes,  tandis 

3u<!  <k  ràwie  eocé  il  y  a  des  hommes  qui  avec 
es  ravauf  iibatcear  touc  le  gibier  qui  Te  levé. 

Onappèlkaoljj^la  thsft  dm  9»bMi ,  càk  aà  on 
'  va  la  nuit  avec  des  filets ,  pour  rabattre  l'ur  le 

gibier  .^a'oii  poulie  dedans  par  le  moyen  del 

chiens  iccrett. 
On  Fait  àafli  des  tk4ffft  aux  chiens  couchans,  bra^ 

nues ,  ép^neuls ,  bafleu  8l  barbets ,  pu  avec 

des  tralncanx ,  ailiers ,  paofleaux ,  reu  (aillans , 
'  bricoles ,. tentes  ,  èraingues  ^  collets,  P>^^> 

amorces ,  broyons ,  lice.   On  en  fait  aufli  à  raf- 
fut ,  qui  Ibnc  ço  ulàgé  chea  k*  roturiers ,  qui  y 

vont  dandeftioemenc ,  car  elles  (ont  dcf&iîidutfs 

par  l'Ordonnance.  •     '•« 

On  appelk  émmfsgê  de  timfi ,  des  chiens ,  des 

chevaux,  des  Ptqneuts,  tSctgmMqiiHcn.àla 

ebMJft.  VtmUtfùkfmffMtM*  L'drdtMnance  dès 

ChM^'ts  veucqoe  l'on  condamne  au  roikt  tous 

tendeurs  de  lacs ,  tiralTcs ,  tonnelles ,  traîneaux , 

bricoles,  pans  de  rets ,  colliers  ou  ailiers,  &c' 

On  fait  des  chû^fts  gcnefaks  aux  loups ,  aux  re- 
nards flc  autres  bétes  nuifibks.  Cela  le  dit  en 

termes  de  clmg'tt  des  bottes  de  chéfff ,  de  demic- 

tkajft ,  c'eft-ra-diire ,  de  grofles  bottes.  . 
La  ehaji  8c  VêgrUultmft  lOnt  appellées  des  exer- 

c'ccs  (ervileschei  Salufte.  LeCoocile^e  Tours 

dcficnd  aux  EcdefiaAiaues  d'alkr  à  la  ch^jft , 

auflS-bien  qu'au  Bal  4k  a  1;^  Comédie.  De  Lau- 

my  ProfcUeur  du  Droij:  Firanf  ois  a  Eût  un  Trai- 
té div  Droit  de  li^hmfff.  Fouillous,  $alnove,, 

âiclincourc  pnie  écrV^  h  C/^^f  ou  Vénerie. 

On  donne  à  Poirux  a  gloire  d'Are  le  premier 

.nul  a  dreiftdes  chiens  à  u  ebsp  {  &  à  Caftor , 

d  ccre  le  premier  qui  a  dreflè  da  chevaux  pour 

courre  le  cerf. 
C  H  A  s  s  p ,  (ê  dit  aulfi  de  la^tfouppe  des  Chalfeurs. 

Venêttrtt.  La  fhéffe  eft  ^  tue  luuë  d'icy.  Ce  cerf 

a  mené  la  chsff»  bien  loin. 
C  H  A  s  s  s ,  lié  die  aulfi  du  gibier  qu'on  a  pris  ou 

tué  Prfdétytmstieà,  Il  lui  a  envoyé  un  prelcut 

de  là  cbM^e.  Voulez-vous  vcnii:  mai^er  de  ma 

rUj/«  ?  Ce  petit  Hobereau  vit  de  cA4i//«. 
C  H  A  s  s  a ,  fignifie  aulC ,  le  lieu  où  ettic  gibier. 

Regta,  trditêts  ,f»lttm  fréJ*  vensticA  fersx. 

Cette  terre  e{V  dans  un  beau  paTs  de  tkaffi.  Un 
I  Capiratnè  des  Ch^ffts  a  une  telle  étenoiUf  de  païs^ 

(lans (a Capitainerie.  /  ^V    ne  vient  an  fi!Cours  d'uq  Amant j  quelorii^ 

Gard  i-C  h  a  s  s  s ,  eft  un  Garde  qui  CoUrt  les        «iiielque  grant^dépit  a  prélque  chsjjé  l^mour 


plaines  &  les  bois  pour  conlèrver  le  gibier  qui 
cit  dans  1e  vx\%.  SilvMr^m  cufios  ^  Mgro- 
rum. 

Qn  appelle  hàitrei  dt  ebétffi ,  ks  huîtres  qui  tien.- 
ncnt  fuf  des  chevaux  de  ch^T^f-cnarée  en  plus 
grande  dil^^u  que  celles  ^ui  vkijnent  par  ba- 

^tc;^,&  (|^J4m)t4>ar  confequent plus  fraîches. 

IrtA  cepritér  terreftr(m»»ré  ^^4.         ,  % 

termes  qe  Cl]lymie ,  oo4ippelk  feu  àctchâjfe', 

un  feu  violent ,  quand  oîo  a  ouvert  tous  les  re- 

Mi'un  foumeatu  Iimis  MrjtffMfr.  1        ,  „ 

Chas  s.sT^n  termes  de  ilecnani^ue  ^£c  dit  du 
inouvemént  de  vibration  qui  fait  ;^ir.  par  exem- 
W,  une  fcie  pour  fcier  du  majore  ;  oir  de  la 
prcire,  doit  avoir  depuis  un  pied  iufqinà  i8. 
pouces  de  çb^fii  c'eft-i^dire,  plus  ae  longueur 
audelidu  bloc^ûieftifif^r.     _  , 

C  H  A  s  s  s  ,  eft  '^ufii  ime  cfpeee  de  niveau  dont  0: 
Içrvent  hi  Maçons ,  qui  confifte^i  uAe.planche 


A. 


parle  ba^-,  pour  i^eccvoir  un  plomb  an  bout 
d'une  codde  actachée"  en  l^ut ,  qui  eft  conduit 
pat  une  ligne  tracée  dan|  le  mililan.  LibtUs^^  ■  '^ 

Chassi  q^ari^e's,  CfiAisc  k'oMoaV 
>T  DsMi-aoNpi,  Ibnt  des  outil^L  d'Arti- 

'  fans ,  &  {br  tout  de  ceux  iqni  travaillent  «s  fér, 

.  qui  fervent  à  percer  &  i  enicier  ks  pièces  en 
qiiarré,  rond ,  ou  demi-  roËid.  Ce  font  des  ||har- 
traux  ou  poinçons,  de  fer  dort  acerez- 

C  H  A  s  s  B  ,;  en  ter'ines  ,de'  Jèiieurs  4c .  Piumc ,  pft 
/>:^e  citûtedc  balle  ^un>ceria^n  endroit  du^KU», 

_  S^V*^  majrque ,  au  delà  duquel  il  faut  que  1  ;m- 
tfr  Jotieur  poulTè  la  balle  pour  gagner  le  cpup  : 
^^t  qui  (c  fait  tant  k  U  longue  ,  qd'i*la  çbbrte 
Paume.  InfiHio.  •n  paflc  fous  la\cOrde 
jviand.  il  y  ^  deux  ebtïff^s.  Les  Marqueurs  (W 
'''»"  p6iu  marquer  les  rJ?r/ij(/J/, 

'  ,"  "^'^  provcrbiakuKnt ,,  Mitquex  c«ec  cbMJft  ; 
pour  dire ,  IlLemarqqcz  bien  cette  adlion  que, 
,  vous  avez  fait<"^  je  m'en  relTo^urai  eu  temps  & 


Ikn.  On  âppalk  tktffê  amt^ ,  un  covp  pei du  « 
une  aâioa  ^ui  Ji'aauçiiBe  fiucc ,  dooi  .ou  ne  Te 
reflcntif^pomc  .^ 

Chas  t  i-a  v  an  t  ,  f,  m.  Ccû  un  homme  pte- 
foCt  dans  ks  gcjuids  attelkrs  pour  hâicr  d'àlkr 
ks  nunobttvrcs»  bottcuts,  ôt  autres  g«M  de  ^o\u- 

Ch  ASSB-COQ^IN,  pu    CHASSt-CHltH,. 

c  m  i  (A  un  Smfl'e  Mi  BedçaH  jù  a  foin  de  c  haf- 
fer  les  gueux  nsendianstks  E^Ules  ,.fc  ks  chieps. 
^bâfier  pttmlmuimài  mendtcrum» . 

C  H  A  s  s  B-e  o  tt  «  1 N  V  On  appelle  aii)iî  k  méchant 
.  vio  ,  qui  fait  que  ks.  couhns',  -pareps  flc  amis  ne 
fréquentent  psûi  en  nie  mailon,  de  peur  d'y  £airc 
00  mauvais  repas.  Dutrim  vinum.  nffêfituti^ 
h^fpitibM.  tui  Ufdtm  âkigtiMés^  U  çft  du  Oile 
Imu&  populaire.        .  * 

On  appelle  Aulfi  cbÀjfê-t^ufim^  (hex  ks  Maître» 
d'armes,  un  fleuret  ferme ,  flc  qui  "j^gfiL^?^ , 

£ropre  à  bourrer  de  certaines  gens  qû^^^riennent 
lire  adaue.  Il  eft  du  ftile  bas  auffi-bi^que  le 
ptécedcnc 

Ç  H  A  s  s  B-B  M  N  u  I.  Ce  QUI  6te  k  chagrin ,  l'in- 
quiétude de  l'siipxit.  QlAt&ttmtntMm.  Le  vin  eft 
un  bon  cbàp-'tunpi.  Ce  livre  facétieux  eft  un 
bon  cJkAJ^r  <»ifiM.  11  eft  bas. 

Ch  ASSB-'MAIL^B.  f.  m.  cft  uu  Marchand  OU 
Voituriet  qui  apporte  en  diligence  Iç  poiflbn  de 
mer  dans  ks  villes.  Smimêrimpsfiftês  Mli^nh 

.  ttimmt  vtbit* 

C  H>  s  s  s  -  M  u  I.  B  T.<^  Valet  de  Meunier  des  enr 
virorù  de  Parts ,  qui  repone  fur  Tes  mulets.  les 
lacs  de\fari[K  aux  Boulaïq^rs  ,  &  qui  va  qué- 
rir le  blé^in  Boulangers,  5c  k  pointe  un  Tes  mu- 
lets au  moulip.MM/«rMMiWM^rr  <^  mb^or. 

C  H  A  s  s  B-.p>  a  T  ï  B ,  f.  f.  Terme  d' Avanturier. 
C'eft  un  accord  par  lequcft  les  Avamuuricrs  re- 
glent/entre  eux  ce  qui  doit  revenir  à  chaciu 
d'eux  pour  là  part ,  lorfqu'ils  ont  fait  quelque 
entreprife.  PttÙttm  eonv^ntmn  iwMrfit^ttu .dt 
fitrtitndf  imttrft  PrÂds, 

C  H  A  s  s  B-V  A\p  B.41  f.  Plante,- Voyez  P  a  s  s  b- 
R  A  G  B  t  c'eftià  m£aK  chofe.  En  Latin  Upidimm 
o\xibtri4^ 
.Ç  HA  S  S  £  R.  V.  at^.  Eloigner ,  pôufter  quel- 
que, cholê  avec  violence  i  Pobligec  à  fe  retirer  , 
lui  donner  la  chaftc.  Ptllerê ,  diftlUxLi  éfbi- 
gtn  »  txig/trt,  tjictrt ,  ftgt^rt.  Ce  General  a 
cbajftle^s  dpnemis  hotïdu  Royaume.  Pourcjuoy 
êtes  -  vous  fi  prompt  à  fonir ,  quand  le  dépit  i 
vous  tn  ch^ffii  &  h  lent  à  y  reyenir  quand  l'a-  ' 
mour  vous  y  rappelle  ?  Tjrés-fouvtni  la  raifon 


/ 


Vaefon  coeur.  M.    Scua  L'hdmme  doit  i^trè 
\  dégoûté  i  &  chuffé  de  la  vie.paf4es  douleurs ,  0c 
l^psùlesaÀiâioos.  Ab A  d1  ■ 
^^        Kois  c)^^cz  U  céUomnie , 

Sts  crîminft*  Mttentuts ,    ^ 
/.      'DefplHff4»jliblts,EtMts, 

TfubltntJbimufê  bArmtHifi,       ;  ^ 
''      ■   H  ■'»-.^.       _J        Racin.      \  „-^ 
Qn  dit.aufl[i,La  nuit  vous  rA^j^, vous  oblige  à  pSar- 
,.   tir  fie  par  civilité.  Je  yooichajff  i  pou|  dire ,  Je 
*  vous  conCcille  de  vous  en  alleri^On  die,  qu'un 
hbmme a ité tbsjùdc la  Couripour dire , qu'il 
a  aé  exill.  On  <Iit  ei^ore  pO^i^  le^  mauvais 
air ,  quand  op^iirie  uhc  nvrifoii.  Oirditau  Ma- 
nège ,  Cb»jjit  un  cheval  en^anr }  pjour  dire , 
le  portq:  ou  ïe  faire  aller  cn%van|.r^ 
C  H  A  s  s  8  i^  fignifie  encore ,  Pouller  ,  frapper 
v^avec  violence  mr  une  chofe,  pour  la,  faire  en- 
.  trer  dans  une  autre<  Trudtra ,  fiflfari  fortittns^ 
La  Menui/iers  cb^tit^\  force  une  cheville  dans 
^^.jinj^rou.    Ces    Tônpçlier^  eb»ffint  à  fptççi^fts 
"  cerceaux  pour  .bien  ferrer  ks  douves  d'un  W- 

«eau.    ^  >*  "  ■    '    . 

C  M  À  s«s  B  R ,  (îgm'ne  aufli ,  Pourfuivre  du  gibier. 
^HitMj»ri-  Ch»jjtrï  bruit,  ciba/7«r  àcor&içty  , 
c'eft  Ci^w^Tj^  grand  Seigneur  avec  unemeu- 
te'^^c-Tîmcnrcoutans ,  PicaueurfSc  Veneurs, 
Ci6Àj/<rau|fanglier,  au  ce|;t .  au  menu  gibier. 
j^èaa^z  dérive  ce^ot  de  l'Italien  cMcciart  Se  de 
<;«rc/^  qui /a  été  fût  dccAfturt,  dont  les  La- 
tins>%^nc  p^viscn  la  même  fignification^ 

C^H>^»  E  a  ."^  diniufli  des  Meuniers  qui  n'ont 

'  ipk^Ma  moulin  banoal,  &  qui  vont  chercher  de- 
Yçà  5c  delà  leurs  môunées. 

Ch  A  ss  ■  R  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  de  ce  qui  s'é- 
tend -plus  loin  ,  qui  occupe  plus  d'tfbace. 
Pélttre  lonttHS.  La  poudre  à  canon  qui  eft  fine 
cbi^lfe  plus  loin  foo  pjomb ,  que  celle  qui  eft  plus 
igtolttcrc. 


Ol^^cn  Imprimetkt  que  k  Paran^  ihâft^^at 
loin  ^  k  $c  Apguftiu  ,  pour  dite ,  quf  ce  ca- 
ra^tre  occupe  plus  d'efpace  que  l'auiflre,  jtm^ 
fims^stimm  tctmfMt. 

€  u  A  S  La  A ,  en  termes  d<  Marine ,  fignifio  auÛî , 
Pourfuivre  pu  donncf  h  chalfdàdcs  vaifleaux  ' 
ennemis.  W$tg»ré ,.  m.fugMm  conjictrt  ,  ver- 
tné.  Nos  vaificaux  eb»^ittmt  deux  jours  fut 
es  Corfaircs,  les  piQ«Uuivu;cot  jufques  dans 
k^rs  ports.  • 

t)odit  aufli ,  qu'un  aàfiu  cbajft  fiirfop  ancre  , 
lorlque  le  fond  eft  de maùvailè  tcnuii ,  &  que 
le  veut  5c  ks  marées  entraînent  k  vaificau:  oa 
le  fout  arer ,  parce  que  l'ancre  n'a  pas  mordu 
aifez  avant,  5c  qu'elle  laboure  le  fiible.  N/tvi* 
j»iid  mt^Ht'eqmsm  mncbêti  vi  ttmfêfitKis  nbri- 
fitur. 

H  A  s  s  B  a ,  (a  dit  prpverbialemcnt  en  ces  phra*  ^ 
Ca.  On  dit  qu'un  clou  cb»ÏÏe  L'iuitre  i  pour  dire , 
que  le  plut  fort  cb^Jf;  le  plus  foible  ,  qu'un 
grand  mal  eti  fait  publier  un  petit.  On  dit  auHi, 
qu'un  bon  chien  cifs/fe  de  race  i  pojjr  dice.qu'ou 

uctu  toujours  quelque  chofe  de  ianaiftance,  5c  ■ 
qu'elle  vaut  mieux  que  l'éducation.  On  die 
auflî  qu'un  e;arçon .  qu'une  fille  (h^jfifu  de  ra- 
ce ,, quand  lis  ont  les  mêmes  inclinations  que 
leur  pcre  ou  leur  mère.  On  dit  aullî ,  que  la 
faim  chéêfj't  le  loiip  hors  du  bois  i  pour  di- 
re, que  la  neccifité  oblige  ks  gens  à  travail- 
ler. 
Chasse',  i  t.  part.  palf.  5c  idj .  FmgMtui ,  .pul- 

fut  ,  ejtiiHs. 

CH  A  S  S  E  U  R.  f.  m.   CHASSERESSE. 

Qui    aime  la  chalfc.  VtnMtar ,    vinnirix.  Un 

homme  de  campagne  qui  ne  Icra  que  ch/ijf.ur  , 

a  pour  l'ordinaire  un  air  groflîer  ,  5c  ruftique  , 

5c  fçaurà  mieux  prendre  des"  cerfs ,  que  gaignec 

àts  cœurs.   S  cuo.  St.  Hubert  eft  le  Patron 

Ac%  CbaJJ'eurs.  On  dit  un  repas  de   Cbajfiur  i 

pour  dire ,  un  repas  prompt  5c  icget.  Une  Mctfe 

de  CbttH'tHr,  eft  uiie  Méfie  dite  à  la  hâte.  En  tout 

»  gibier  on  remarque  toujours,  k  morceau  du 

CbMjftur.  Diane  chez  les  Payens  éioit  une  Di- 

ylakhCbsftrefe. 

CHAS  SI£'  f  f  Certaine  humiclité  vifqueufc 

qui  fort^es  yeux ,  5c  qui  celle  les  paupières. 

GrsmM ,  hmA. 

C  H  A  S  S  I  EU  X ,  s  u  s  1.  adj.  qui  a  les  yeux 

plems  de  cnadic.  tippus ,  lipfieus.  Les  vieil^s 

(ont  ordinairement  eha^uufes.  Les  fluxions  ren< 

djEnt  ki.ycox  cbajficux.  ^ 

S  SIS.  f.  m.  Partie  mobikde  la  çroifce 
qui  porte  le  verre;  oavr;^e  de  m'knuiferie  divift 
en  plufieurs  carreaux  qu  on  garnie  de  verre  ou 
de  papier ,  pour  anpéchet  que  le  vent  n'entre 
]^r  les  fen«res  de  quelque  appartement.  €«»- 
ctlli  vitro  ilfftrii^t ,  "vel  cbartu  cbduéli.  Cette 
chambre  \  double  iha/ps ,  ou  un  contrt  cbajpt , 
l'un  de  vtétfc ,  l'autre^  de  papier.  On  appelle  ^ 
ebaffit  kpMnneaitx,  celai  qui  cft  jemDli  de 
càrreai|x ,  ou  de  panrieaox  de  bproes  en  plomb. 
Cbd^Ji  À  currtHHx ,  celui  qui  eft  partagé  des 
croiullons  de  JKciTbois  ,  '5c  garni  de  grands  car- 
reaux de  verre.  Cbàjfis  »  couliJJ't ,  celui  donc 
la  moitié  fe  doubk  en  k  hauftant  fur  l'autre. 
On  fait  aulfi  à  la  campagne  dc$^ch»jfis  de  toile. 
On  fait  encore  des  chsjlis  \  claires  voyes  d'o- 
ficr  ,  de  fil  de  fer  ,pour  cohkr ver  les  vitres.  On 
(c  fèrt  de  (ktjfti^àans  les  jardins  pour  avancer  les 
lantei  ,5c  ixàir  les  rcchauffcr.  Ce  mot  a  été 
de  /4«p)^/i«M*,diminiltifde  cMpf$um ,  qu'onr 
a  dit  pour  c»ff».  Mbnag.  . 
■H  A  s  s  I  s ,  fe  oit  aufti  d'un  ouvrage  de  Menui^ 
fier ,  qui  enferme ,  qui  enchauftc  ,  qui  entoure, 
ui  fupporte  quelque  chofe.  Lignmrum  regu- 
wm  compagtf.  Ainfi  on  dit  ,  Te  cbd0is  d'nnc 
porte  ,  d'une  fenétrç.  Metttc  une  table  fur  fpn 
ebaftj.  Chaj^  dt  ftr  ,  eft  le  pourtour  dor- 
mant qiji^  rccbicje  battement  d'une  porte  de 
fer.  C'jtk  auilicc  qhji  en  retient  les  barres  ,  Se 
trave/fes  def  ventau 
C  H  A^s  I  s,  fe  dit  encore  d'uIi^metieI  fur  lequel 
orTc^nd  de  la  tpile  ou  de  l'étofiè  pour  broder  , 
ouJm  refeaux  pour  y  faire  des  dentelles  ,  ou 
autres  ouvrages ,  ou  def  nyitelais  pour  les  pic- 
quer  ,  "^c. 
Châssis  ob  PiBaxB,eftune  dale  d&picrre 
qui  en  reçoit  une  autre  en  feuillure.  LÂpis  tn^ 
cifttt  in  mtditf^  injtrtumfihi  Upidem  alt/rum 
txcipitmt  Elle  fert  aux  aqueducs ,  iux  regards, 
5c  aux  clqaques  pour  y  travailler ,  ou  aux  fof- 
(ès  d'aiGuices  pour  les  vnider«. 
C  H  A  s  S  1  s  ,  fc  dit  epcorc  en  termes  de  Peinture , 
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oa  <k  Wrf^eftivc ,  d'u|ti  carte  compoft  de  qua- 
tre règles  de  bois  allemblêet ,  dofit  le  vuide  cft 
dit iiè  far  pluficurs  filets  U  pcciu  carreaux  :  ce 
t]ui  Ccrt  à  réduire  ks  figures  du  paît  au  grand , 
&du  grand  au  )^itXtfm0*ritm  r0pU0nim  etm- 
t0i^  CMJHS  vécmmm  m  medi»  fpMtimm  fériée» 

\in  êmMdrum  fil»  •fCHfitm.  On  appelle  aufli 
thMgt$  t  le  bois  for  lequel  cft  tendue  la  toile  où 
on  applique  la  peinture. 

C  H  A  s  s  j.s  I  en  termes  d'Impriinerie,eft  un  «and 
carré  compoG:  de  quailx  bandes  de  fer  ,  dans  le 
vuide  duquel  on  énorme  les  formes  de  plomb 
ou  çaraâcres  ,  arrangez  qu'on  (erre  de  tous  «ô- 
tez  avec  dés  coÎM.FttrtMrumrtititttrmmcûm- 
pMlts.  Le  thsjps  te  dit  proprement ,  quand  il  y 
à  une  barre  dans  le  milieu  i  car  loilqit'd  n'y  en 
a  point  >  on  l'appelle  fumtttt. 

C  H  A  S  S  O  î  R.  f.  m.  Terme  de  Tonnelier.  Ccft 
no  morceau  de  bois  qu'on  frappe  avec  le  mail- 
let ,  pour  chalVcr  le  cerceau  >  quand  on  lie  des 
futailles.  CjHi^rNf   ligntms. 

C  H  A  S  S  O I  R  E.  f.  f.  Terme  d' Autour  feric. 
Baguette, que  portent  les    Autous/iers.    yir- 

gHl0,        ^^ 

CHAI'  1>A  1 G  N  E ,  f.  f.  Fïpit  d'un  grand  arbre 
qu'on  appelle  charaigniet  ,  &  qui  c(t  alTez  con- 
nu. Cajtuntu.  Ce  fruit  eft  renfarmé  dans  trois 
enveloppes.    L'extérieure    efl  fcmblable  à  un 

***  hetifl'on  ,  garnie  de  piauans.  Celle  du  rai- 
lieu  cft  éômmè  du  cuir  délié  >  brune  &  polie. 
La  ttoifîémç  cil  plus  mince  &  ridèc^  Au  dcf- 
'  fous  on  trouve  la  c/l>«M//»c  qui  eft  blanche, 
afl'cz  dure  ,  d'un  goût  agréable  ,  &  fort  bon- 
ne à  manger.  Oh  en  h.\t  ne  la  bouillie  en  quel- 
ques cinlroits.  Les  thÂtMtrnts  (oni  fort  venteu- 
Ics.Lcs  écoliers  font  friands  de  ckât»ignts  bouil- 
lies. On  engraiflc  les  pourceaux  de  chmtm/rnes 
enLimonn.Lcsmor.ugnards  vivent  tout  l'hiver 
de  chstAfgne's  qu'ils  tout  (cchcr  fur  des  claycs, 
puis  ils  les  font  moudre  après  les  avoir  pelées , 
pour  en  faire  du  pain.  Ce  fruit  c(l  anringent>& 
fur  tout  fa  pelure  du  milieu.  Du  Latin  c»fiM- 
ne»    on  i  (aîi  cAfianmretum    »  chdtnigneraye. 

C  H  A  f  T  A  ï  O'N  S    DE   CheVAL  ,  OU  CHSVaLINI. 

-Arbre  qui  nous  a  été  apporté  de  Conftantinoplc 
6c  de  rillc  de  Candic,à  qui  ceux  du  païs  on  don- 
né ce  nom  ,  parccque  fon  fruit  qui  eft  femblable 
à  nos  chÀtatgnes  ,  cft  bon  à  guérir  les  chevaux 
pouffîfs ,  lorfqu'on  leur  eu  donne  à  manger. 
On  rappelle  autrement  jwii rr^niVr  d'Inde.  Hif- 
f*CMft»rmm  ou  cajlanca  eq^ins.  Voyez  M  a  x- 
RONi  XR  d'In  D|. 

CHAfTAiGNE  d'e  A  u  ,  cft  unc  autie  forte  de 
plante  ,  qui  cft  ainfî  appclléc,  patccquc  fon  fruit 
eft  Icmblable  à  nos  châtaignes  >  8c  qu'elle  croit 
dans  l'eau.  On  la  nomme  autrement  /n^M/# 
a^u0tiquf.  Trtbulm  M^umticMS.       ~N 

CHAfTAicNE'.  a<lj.  Qui  eft  de  couleur  de 
châtaigne.  Ex  rutilo  nigvejcens. 

CHAfRAIGNERA  YE  f.  f.  Lieuou  terre 
plantée  Hc  châtaignier j.  Cafta»etum. 

C  H  A  f  T  A  I G  N I  E  R.  f.  m.  Grand  arbre  oui 
porte  des  châtaignes^  Caftanea.  La  plus  belle 
charpente  eft  faite  de  bois 'de  chdtMt'gnier.  On 
n'y  voit  point  de  vermine  ni  d'araignées  qui  s'y 
attachent.  Il  n'eft  pas  bon  à  brûler  ,  mais  il  fert 
à  faire  des  cercles ,  des  cuves  &  futailles,ou  des 
perches  pour  les  treilles  &  cfpalicrs.  Il  y  a  une 
Oi (lonnancc  de  Henri  1 1 1.  de  ij8o.  qui  veut 
qu'on  les  coupe  de  lîx  à  fept  ans. 

CHAfTAIN,adj.m.  &  fubft.  Qmne  fe  dit 
que  du  poil  qui  eft  entre  le  btoiid  &le  noir.  Ex 
lutilo  ntgrejctns  Cet  enfant  étoit  blond  en  (a 
jcunelVc,  il  eft  maintenant  chmtMn.  Les  chuuins 
lûnt  plus  communs  que  les  blonds. 

C  H  A  S  T  E.  adj.  m.  &  f  Prononcez  1*/.  Qui  n  cft 
point  adonné  à  la  paillatdire,au  péché  de  la  chair 
Caftus ,  pudicus ,  pMTHS.  Il  ne  faut  point  fcan- 
dalifcr  les  oreilles  chAJles.  Dieu  a  pris  chair  hu- 
maine daiis  les  chajles  cnuaillcs  de  h  fainte  Vier- 
ge^ On  peut  être  chajht  dans  le  mariage.  J'ai 
toujours  été  au fti  fj!>4/?»  qu'une  pemoildle  que 
vous  fçavcz.  Voit.  On  a  dit  de  Lucrèce ,  que 
fon  corps  avoir  reçu  l'injurc^tandis  que  fon  amc 
étoit  demeurée  chajt0:  L  s  M  a  i  t.  C'eft  peu 
pour  Pompecî  que  fon  époufe  fpit  demeurée 
ch»flt ,  il  clic  a  (culenient  pu  concevoir  la  pen- 
féc  de  ne  Vùttc  plus.  V  1 1.  l. 

Qi,  le  dit  aufli  du  ftilç  ,  quand  il  eft  honnête  & 
éloigné  de  toute  impureté.  On  a  loiié  Virgile 
de  ce  qu'il  étoit  un  Pottc  chafte.  La  langue 
I  ran^oilè  cft  (i  chajl* ,  qu'elle  rejette  non  leu- 
Icnic'nt  toutes  les  cxprcliions  qui  blclfcnt  lapu* 


deut ,  ft  <^  ûtltfRem  tam  fok  pea  rimigination  : 
mai&cQCpfefiellct  qui  peuvent  être  mal  inier- 
prctécs.  Sa  (êveriié  va  jufqu'au  l'crupule  ,  com- 
me celle  des  perlboucs  qui  ont  la  coolcimce  ten- 
dre ,Ac  aulqtiellcs  l'ombre  mànc  du  mal  fait 
horreur.  VouH.  Ljt<ii«^«  i^uence  iie  met 
point  de  fard  liir  Ion  viiâge  pour  pacotttc  agrea- 
ole.  S.  Evii.  OnledJtetKorepour  marquer  la 
pureté  Grammaticale  ,&  il  ft  joint  d'ordinaire 
avec  un  autre  moi  qui  l'explique ,  te  qui  le  dé- 
termine :  comme  «  on  ne  peut  pat  voir  une  dic- 
tion plus  théfit,  ni  plus  correcte.  Bou  h. 
CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière  chaf- 
vcX»fiè  f  fMrèf  fmdni  Les  Pràres  &  les  Reli- 
gieux foôt  obligez  de  vivre  clmfitmtmtt  de  s'abf- 
tcnir  de  too»  coiiunerce  de  fcnunet. 

L'Mmuf  U  mùnt  hmmltt  tiefrimé  chafte- 

ment. 
H'ixdtt  f^inf  tn  mmt  dt  h*miux  mon- 

vimmt.       '     ""  BoiL. 

C  H  A  f  T  E  A  U ,  f.  m.  Place  fortifiée  par  art.  ou 
par  nature  foit  dans  la  campagne ,  Ibii  dans  une 
ville  f  potur  tenir  les  peuples  ê&s  le  devoir  'i  ef- 
pc'ce  de  petite  citadelle.  C/i/Imm  ,  tsjtellumAA 
ïlandre  a  plufieurs  ckmttéHx  qui  peuvent  le 

,    deftèndre.   Ce  ^imttMu  conunande  a  la  ville. 

C  H  A  f  T I  A  u ,  (è  dit  aufli  ftmplement  du  logis 
d'un  Seigheur ,  d'un  Hôtel  où  il  demeure  .  8e  où 
on  lui  vient  rendre  hommage ,  bâti  en  maniè- 
re de  forterefl'e  ,  avec/bflé ,  0e  pont-levis.  On 
appelle  aufli  chàtt^m,  ofiemaitoo  (ans  defenlc, 
ou  les  foifez  ne  fervent  que  d'ornement.  Le 
CjEm/«<(im  du  Louvre.  Le  Cir<j/r4w  de  Vincenoes. 
Le  ChmttMu  St.  Ange  à  Rome.  ' 

C  H  A  f  T  K  A  11  »  fe  dit  auflî  d'une  maifon  de  plai- 
lànce  t  quand  elle  eft  bâtie  magnifiquement.  Ce 
U'cft.pas  U  ttiK  mailbn  de-  bourgeois"  i  c'eft  uu 

chÀtt^Ms 

On  appelle  chsimudicurtê ,  une  mailbn  (brc  en- 
jolivée ,  qui  paroit  beaucoup  >  8c  qui  eft  en  eflct 
peu  de'chofe.  On  appelle  aufli  cbÂNMm  hrmn^ 
tint  \  tme  chofe  qui  n'eft  pas  appuyée  fur  de 
bons  fondemeni ,  qui  n'eft  pal  famé ,  qui  me- 
nace ruiné.  « 

C  H  A  f  T  E  A  u ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  dans 
les  grands  bâtinicns  dçmer.  Le  chdttMU  dtffotit 
ou  chittémd'u'vantt  le  gnillurd  d'MVsnt  ou  le 
thtmtrtfC^  l'exhauflancnt  qui  cft  à  la  prouë 
des  grands  vaiflêau^f  au  defliis  du  dernier  pont 
vers  la  mifaine  :  c'eft  le  lieu  où  font  les  ctiiknes. 
Le  chÀteMukt  fùtffft ,  ou  le  chdtt»H  d'mrrmtt 
ou  legMtllÂrd  d'mrriire  ,  c'eft  tonte  l'élévation 
qui  règne  fur  la  pouppe  an  defliis  ^du  dernier 
pont,  wiçnt  les  chambres  du  Confeil  &  du  Ca- 
pitaine. ' 

C  H  A  f  T  E  A  u  d'i  A  u ,  c'cft  Un  pavîUou  diflcrent 
>  du  regard ,  ence  qu'il  a  de  plus  un  refervoir .,  & 
quelque  façade  d*architeâure  enrichie  de  nappes 
d'eau  ,  de  cafcades,  &c.  C'eft  quelnuefois  un 
corps  de  bâtiment  avec  une  fîmpie  décoration 
de  croilccs  feintes ,  parceuu'il  ne  renferme  que 
des  rclèrvoirs  j  comme  le  chateétu  d^tnu  de 
Verfaillcs. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  un  chittuu  fondu, 
celui  qui  eft  reprefenté  en  (à  partie  d'enhaut  Seu- 
lement y  &  lorlque  celle  d'enbas  femblc  couppée. 
Cdifiillitm  mfimsfm  rtcifitm  frmrtt,  II  doit  du 
moins  avoir  deux  tours ,  &  un  logement  au  mi- 
I  icu. 

C  H  A  f  T I  A  u ,  le  dit  proverbialement  en  ces  pfata- 
fes.  Ville  prilè ,  chÀttau  rendu;  pour  dire,qu  on 
ne  peut  plus  gueres  tenir  dans  un  chmttMUf  quand 
la  ville  cft  prife.  On  dit  aufli ,  Faire  des  riMt- 
ttaux  en  Efpagne  ;  pour  dire  ,  Se.  repàitrc  de 
chimères  ,de  vaines  imagination  ,  parccqu'en 
Efpagne  les  Grands  Seigneurs  demeurent  dans 
les  viUeS.  &  ne  font  pas  bâtir  des  ebdttMHxii  la 
campagne ,  comme  on  fait  en  France.  D'autres 
font  venir  la  choie  de  plus  loin  ,  &  difent  que 
Cccilius  Metellus  ayant  blofqué  U  ville  de  Tre- 
bie  au  Royaiune  d'Arragon ,  fut  oblige  de  le- 
ver le  fiege ,  mais  par  toute  la  Prov:ince  il  fit 
bâtir  des  torts  ,  des  redouces  &  des  châttMux , 
fans  qu'on  fçût  â  quel  dcifein  .  car  il  les  aban- 
donnoit  en  changeant  de  quartier.Ce  qui  éton- 
na (û  Capiuines,  qui  lui  en  den\anderefit  la  cau- 
fe.  Aulquelsil  repartit  ,quc  s'il  croyoit  que  fa 
chcmife  en  eût  eu  la  conttoiflancc , qu'il  l'auroit 
brûlée  fur  le  champ.  Mais  ayant  beaucoup  rodé, 
il  revint  fur  les  Ttcbiens  qui  avaient  négligé  de 
fc  tenir  fur  leurs  gardes,  &  les  força.  Dclonc 
qu'en  ce  Icns ,  Faire  des  thditMuxtu  £^paJ^llc, 


C*cft  I  méditer  profoodcmepc  fiir  ua  édhin ,  9t 
«voir  des  penttcs  qui  paioiiirem  ùdutiks  ,  tQKSs 
qui  dans  la  fiiite  peuvent  letvii  :  faite  des  pro» 
^s  chimcriquesi  oL  dont  l'exécution  cft  ia\^C> 
fible.  D'autres  diiOK  qu'en  l'ao  700.  les  Mau* 
rcfl  ayaiu  palTé  en  Upa|^  pour  s'y  maiuteoir^ 
hâtireiu  à  chaque  pas  des  ektttMtue ,  dont  on 
voit  encore  une  ioluiiié.  Delbtte  que  qiuod  oq 
dit.  Bâtir  des  ekdttéi$ueta  JElpagpc,  «^il.^joi 
a  déjà  trop ,  on  veut  dire ,  Faîte  une  choie  ridi- 
cule êc  inutile ,  convmede  porter  de  l'eau  à  U 
rivière.  En  quelques  vieux  Auteurs  on  uouve. 
Faite  des  tkàtesmji  en  Afie ,  dans  k  màne  iicni 
qu'on  dit  k  prcliènPcn  Efpa^jue.        ( 

^  H  A  f  T  £  L  A I  N.  il  m.  C'étoit  tuuefois  le 
Gouverneur  d'un  château,  établi  par  les  Ducs 
ou  Comtes,  dans  les  principales  bourgadcs.taoc 
pour  les  tenir  dans  l'oMYflance.que  pour  y  raidte 
la  jiiftice.  Ca/ttUdums  Dynmfia.  Mais  dans  la 
fuite  ils  ufurpercnt  la  propriété  8e  la  Icigncurie 
de  leur  Juri£iiâion.  Maintenant  il  ne  lignifie 
plus  quok  Seigneur  d'une  terre ,  qui  a^un  d^ré 
d'élévation  an  deftus  d'une  Seigneurie  otdinai- 
re.Le  Seigneur  ChdtiUm  ne  peui  porter  fes  Ar- 
moiries qu'en  éctiflbo,8e  inm  en  quarré  ou 
bannière ,  comme  font  les  Comtes ,  Vicomtes  8c 
Barons ,  qui  ont  dipit  de  bancien;,  de  haute  jof. 
tice ,  de  fourches  patibulaires  â  quatre  ptlliers. 
Le  Chdttléêma.  droit  d'avoir  mailbn  fortes  c'e^;- 
â-dirr  munie  de  foflsz ,  8e  pont-levis ,  Gins  pcr- 
milfioo  du  Roi  :  il  pciu  même  empêcher  que 
l'on  ne  bâtUfe  unc  malflb  force  dans  l'étcnduif 
de  fa  Châtellcnie.AutrefoispoarêtrcC^îrWtfyn, 
il  falloir  avoir  un  château,  4e forterefle ,  Sei- 
gneurie ,  8c  Juriidiâion  { flc  pour  faire  la  Châ- 
tclaiie ,  il  falloit  qu'il  y  eàt  une  Abbaye  ,  ou 
Prieuré  Conventuel ,  tour  bannal ,  8ec. 

CHAfTiLAiN,eft  auffiunJuge.ouOflicier, 
qui  rend  la  juftice  dans  l'éteiidue  de  la  terre  d'un 
Seigneur  Cbdttlâim.  CmfliUmHUsjudex.  En  Au- 
vergne ,  en  Dauphiné ,  te  en  Poitou ,  les  Ci^- 
t(tiùns  des  villes  Ibnt  aulfi  des  Ofiickri  exct- 
fans  U  Juftice.  ^^ 

C  H  A  f  T  E  L  E\  z's.  adj.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  pièces  d'un  Ecu  chargées  de  figu- 
res de  châteaux.  Caftellis  infiru&Ht.Lz  bordu- 
re de  Portt^^l.le  lambel  d'Artois  (oatChmtiUt. 

C  H  A  f  T  E  L  £  N I  E.  f.  f.  Seigpcurk  d'un  Sei- 
gneur Châtelain  ,  8e l'étendue!  de  la  cerh;  ^icéc 
(a  Juftice,  Ditiê  C^fielUmi  dyint^ê.^  C'étoit 
anciennement-un  nom  d'Office  ,  8e  no^  de  Sei- 
gneurie. Dans  l'ancienne  Pratique  ,  ChâttUmit 
uenifie  le  reflbrt ,  l'enclave  d'une  haute  Juftice. 
Ilya  tint  de  Chdtiltméi  qui  refloruifenr  à  ce 
Prcfidial.  Cette  Proyinoi  eft  divilée  en  tant  de 
Cbdttltaiet.  ** 

CM  A  S  T  E  L  E  T.  C  m.  C'eft  aînfî  qu'onappel- 
loit  autrefois  de  petits  châteaiux  ou  fonereflcs, 
où  les  Seigneurs  Châtelains  logeoient.  C/»/- 
telU  Mais  prelênteipcnt  on  appelle  à  Paris  le 
Grand  ChÀteltt,  le  lieu  où  fe  tient  le  Prcfidial, 
911  la  Juftice  ordinaire,  du  Prévôt  de  Paris. 
ÇmftelUn»  PMifipfwi»  CHrtM.On  les  appelle 
de  même  â  Orléans  8e  à  Montpellier ,  &c.  Les 
fentences  8c  le  fceau  du  Chnttlft  de  Paris 
font  exécutoires  par  toute  la  France.  Les  No- 
taires du  Chdftttt  dépendent  de  cette  Jurif- 
diclion.  On  prétend  que  le  fceau  du  Cl^tiUt 
eft  attributif  de  Juriuiâion  ,  enforte  que  qai- 
conquc  eft  obligé  en  venu  dun  contrat palK 
au  Châtelttt  y  peut  être  artigné  pour  rexccuuoa 
du  même  çootraû  ,  en  quck|ne  lieu  du  Royau- 
me qu'il  foit  domicilié.  Le  petit  Chdttht  cft 
un  ancien  Fort  qui  fert  aujourd'hui  à  mettre  des 
prilbnnicrs.  L'ancien ,  k  nouveau  ChmttUt  font 
deux  corps  de  Jurifdiaion  qui  forment  mainte- 
nant k  Prcfidial.  En  Latin  CifiMlttmn. 

C  H  A  s  T 1 1  s  T.  Terme  de  Rubanicr.  C'eft  la  par* 
tiedumetierduRubanier/qui  fi>utient  Ics-ar- 
doifes  8e  les  hautes  lices. 

C  H  A  S  T  E  T  E'.  f.  f.  Vertu  Chrcticnoe  8e  mora- 
k,  par  laquelkon  s'abfticnt  des  plailirs  illi- 
cites de  la  chair,  8e  oâufc  modérément  des  le - 
Jptimes.  Caft$m«niét,pimeiti0y  pudor.  LesRc- 
igieux  8c  les  ReUgieufcs  T^nt  vœu  de  chufitte , 
8e  de  Continence  perpetueik.  La  ch^fitté  fc  peut 
garder  dans  k  mariage.  Si  les  hommes  n'avoicnc 

Eas  atuché  l'honneur,  8:  la  gloire  des  femmes  i 
i  chsfitté  ,cUei  porteroicntpcut-êtte  la  licen- 
ce plus  loiq  qu'eux.  Ba  y.  Ce  n'eft  pas  toûjo.ur* 
par  cbMjhtéc[\x  les  femmes  font  chafles.  R  0- 
.  c  H  s  r.  On  peut  douter  de  la  chdfitté d'une  fem- 
me qui  n'a  point  été  attaquées.  E  v  R-  Ancîcn- 

'       "V 


mtintféê 

LiMai 
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c'cft  oall 
confiAc,« 
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ans  l'ètendutî 
teChÀttlêiny 
lerefle ,  Sci- 
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,  ow  Officier , 
iC  la  terre  d'un 
'}$tdex.  £n  Au- 
>u ,  krs  C/m- 
)ffickri  excro 

V 

B  de  Blafon, 
rgèetde  fiî;u- 
f««.La  bôtdu- 
CoatCkÀtflet» 
prie  d'un  Sci- 
la  cer^>&de 
téfiétL  C'étoic 
&DdlDdeSti- 
: ,  CkâttHmiê 
haute  Juftice. 
jOrulfcnr  à  ce 
Ice  en  tant  de 

qu'on  appel- 
ou  fortcrelTcs, 
;eoicnt.  C/»/- 
tlc  à  Paris  le 
it,  le  Prefidial, 
6c  de  Paris. 
les    appelle 
Hier  ,  &c.  Les 
/fr  de   Paris 
Les  No- 
cette  Jurif- 
du  Ck»ttltf 
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Cbàttltt  cft 
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t.C'eftlapar* 
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1$  plailirs  ilH- 
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\tid9r.  U$Kc- 
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Je  de»  femmes  i 
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GliiMoft|i«illiai%&|oip  lu  lois  4» i     «iMt  de»  oardim  ^ka  d«  leu^sfeirinie». 


OHA. 


M  rÎHMi»  ,  qa«  kafcuuniinc  falToienc  jamai» 
9  M  MMki  iw««a.  JLa  P.C  o  n  r  v|T.U  ri»4/'^ 
,4tà  diUfM»^Êt  k  p««MgB  mjkmvan 
La  M  A  ir«vtt4«  Wmmci  (c  Com  4ifjfmi^ 
éuùthntMêOt  «  0c  IctupuloiK  da  Icor  i|i^4i4 , 
c'cft  qu'ils  «MK  ai  qoa  réuùaence  de  lefu  lèxc 
cooliAcmla  tfbercède  £aiUir.  Ii>.  Un  b0nnétc 
hoomie  qeiffrcbukc  iam«i»d'<iii i«^  dctk^ 
me  t  *  «wde  cMx.  Mo  li  r.-,\i>  •  >«*;^  ^'\% 
CH  A  rTIJ^  v»«â.  Cpiiipr^  ram^  ceux  qui 
(ràc  tôlU*  0»^§êH  t^fimif  ifhdttê  ttjmmd^ 
f#.  UlnlKi^mliwlel  coupulblei  Unpciedpk 
rJUiy#r  (b  m£um.  C«1^  yne  f erici  qui  paioU 
.on  peu  «oftéia,  qwe  Dieu  vttm  lime  «luand  il 
nou*  ehâm  F^  I  «  H«  Dm»  m  ^ 4^m  poinc  l'ifli- 
quiii^  dm  fmx»Att  l'innoccqce  detofca«i ,  cette 
coiidi^«l^  iiKÀmpadbU,  a««c  iâ  juttàM.  |. 
£  V  R*  G^'  qui^f  M««  dam  U,  colue ,  ne  cor- 
rige MHhJ^it  vtoge.  M  o  H  T,  Le^rand Con- 
ftan(ti\ocjâc 


Leur  jaUniue  que^ueto|M|  ne  le  çoixaicc  p^  de 
ce(B(  barbare  fic^xi/loai  il»  leiiranchcnt  abCo^ 
lunicac  toutes  le»  parties  luCpcâes ,  jk  couc  ce 
qui  diftio^uç  rboniuic,  0c  le  Texe.  Àbclaid  dit 
pour  exjprimer  un  paccii  accident  qui  lui.  ctoit 
arrivé ,  Je  cdiai  d  éùc  humtnc,  fans  cvllcr  de 
vivce. 
Ce  mot  Tieac  du  L^dn  effiféwt,  Qn  a  appdUt  m 


moutoti  fhÀtré  «««f/ltf .  D  u  C  a  n  o  i. 
G  H  A  I't  a  i-R  ,  Ur  dit  quclcjucfois  des  rcmtnes. 
Athenèe  tappottt  que  le  Roi  Aodramitis  fut  le 
ptemiet  qui  |ic(ikirr#rdcsfe(nincs.  Hcfycliiu» 
6c  Suidas  di(enc  que  Gygcs  fit  la  m^ne  f  hofc. 
Galkn  die  qu'où  lîc  les  peut  ehâtrtr  (ans  les 
mettre  en  dang^it  de  la  vie.  Oalechamp  dit  fur 
ce  palf^e  d*  Achenèe ,  que  c'ètoie  lùn^mcnt 
'','  4cs  boueW*^.'-^» .  ;•  ■';*.  ...  -^  •'--.V*':  ■  •  .  Û 
|b  H  À  f  T  Ri  à|  ftdiuu/lT  fieurènMwdés  ch^ 
(èi  donc  on  a  reuanché  queMue  partie  Ccii- 
bfatce  m'a rendu  un  livre  chÀtré.- X^  Croche 


li;nce  d'une  {^tace  ^'ilnaus  rcfuût  Jui-néme  i 
On  die  âuffi  au  Man^ ,  Ckâfier  un  cheval.  « 
CHAfriiR^  (è.  die  J^tlC  des  malheur»  ou dt» 


on» 


&« 


en  conièquence  4a 
faite.  Cet  homi> 
faute  qu'il  a  faite, 
en  décadence.  La 
des  péchez  de  la 
çftalTea  châtié 
ii  Clauo»  , 


châtier /««i 

(/a»/  d'ami' 
Mot. 


piaifitsqui  iK>ut  arrivi 
quelque  faute  que  no»»  a 
me  a  été  bien  eh4tii4c 
toute  £i  fortune  a  ^è 
goûte  tk4ti§  les  vieilles 
jcunetiè.   tJo  honnête  hoi 
quand  il,  c^<^lig6  de  lié 

S»n,  vtiÊt  d$s*ji ,  tm  dtv 

fMi  , 

C9  cânmtrti  bniême  difti 

\  ■    ■  ">•.•   \    ■    .,'••      ^ '■■••■•' 
C  H  jv  f  T 1 1  i ,  ugnifie  auffi  i  Corriger  >  polir  od'^ 
.  Ouyraga ,  )e  pttiger  de  les  fautcs.y#rriv«r« , 
imm4^r»t^tu^*'  Le  ftilede  «et  Orateur  eft 
fort  <^i/,Get  hpinme  écrit  de  boa  fôos ,  mais 
il  ne  fli^iMpai.^^pnladiâion.  Voicutoa  plus 
chdtU^  prpjGb  que  ib  veri.  P  a  1. 1  ».  E^ipide 
lcp4«a.'iJragiqtteic<iDUslc»1|^(a,-eftd'ai  ' 
peu  exaâ»0(p«iirA4r/f  dans  ta  conduite  ^k.la 
difpolùioddeiesfiijets.  Dac.  C^uoyque  lel^i' 
le  Je  Vbitute  ac  (bit  pas  (on  cMm  «  parceqi^ 
n'a  jamais  ceyu  Tes  Ouvraf^on  y  trouve  m ^ 
naïveté ,  Ac  ua^e  Je^ceflèj,  qui  neiSeXf;aconttctit 
pôLu  par  tout  ailleurs,  Bo  i^H.    .  -     *?*v\    / 

C  H  A  f  T  IlT,  E  B,  p9^  8c  ai).  CsfftgMtMt ,  CÙfrtC' 

tHtyemtnd0tHs,\  \ 

On  dit  proverbialemènc ,  Qui,bien  aime  bien  c^- 
ti«  ;  en  parlant  de  Vamouc  d'un  père  oivers  fcs 
ciifons.    Onditau/Ti,  Chàtiêt  bien  ,<e  recom- 

-pçti&r  ddniéme.  L'aOceur  de  ce  ipoc  eft  le  Duc 
d'Albe,  qui  écoic  foctexaâà  payer fes  trbttp- 
pes,  8c  Fort  fevereà  les.jpunit. 

CHAfTIMENt.  f.m.  Suppfice- .  peine 
qu'on  fait' fouffi:ir  pour  quelque  faute  commi- 
le.  Capij^Mttê,  0nim*dvêrfi9,pamM.  iWc  fau- 
te mérite  wxchitimtm.  'le»  gufçcrcs  ,  m  mala^ 
dies.  Ion:  des  citâtimtnt  que  Die^fait  foutfrir 
aux  homiaes  î  caule  de  leurs  péchez.  La  loi  ou- 
tragèe/c  l'ordre  public  demandent  \cthAt'tnu»t 
du  coupable.  Ceux  que  la  ctaincc  de»  chÀtint^s 
ne  retient  pas  dans  le  devoir  ,  j  (bot  retenus  car 
i'erperance  déshonneurs.  Go  h  p.  Lef  ch»ti- 
fnensanc  la  Juftice  impoCê  ne  Coat  que  pour  TaA 

.  vertidemenc  des  antres:  00  ne  corng<  pas  celui* 

•  qu'on  iéià  i  on  cocrisp  les  autres  par  lui- 
M  on^J  Dieu  fie  périr  les  JEgypticiis  par  les 
plus  IcÉre|es  chJhimmt  doncil pumt  les  hommes 
<la»w  ibnlcouroux.  A  R  H* 


rcoic  i^Aii^que  paux  Iç  gou- 
veroemdK ,  tlJiott  pqni^afloavir  U  ^àumiuaki  I     ^ur  a  ehÀfréca cotret»,  ces  fagots.  Ou  dit  auf- 
H  s  R M,À  M.  Uha  pourroii  il  ooàt^kMin  de  h  E,  Ckâ$rtt  la  ruches ,  en  ôcec  le»  gaulfces  de 
nos  infioelice^ ,  uy>us  ne pcchioosque  par  l'ab-   ^   >niel.  Alv*f$  céâr»rt^  f^vt  fM€$idtrt,hcim». 

C/ki/r«r  le^  arote»»  en  ôttr  les  branches ,  du  en- 

,    (aire  ibrtir  ks  humfurs  nuiiîbles.  ChÀtrtr  un 
cep  de  vknc,  en  couper  les.  rcjcitons  qui  pouf- 
.  Ixanc  vers  jRpie^^  .«<iMf  «r^rf,  4/«OT^r«r#. 
CliiU'TRSR»  M  termes  de  Jardina»  •  c'eft, 
TûlkrV  ou  pincer.  Châtrn  des  me^qi  ;  (hd- 
#r«f  des  concombres.  -v,  /  * 

t  «A  f  T  R  e'  ,  i'  I.  parc  8c  adj.  i{.  > 
C  H  Ri*  T  R  ^.  C  m.  e(^  un  homme*qu*oa  a  fait  Eu  - 
,  n\it^C/tJhwiM,txf0ài»f,,Lzê^bdttix.  n'onr 
point  de  barbe,  ixs  châtre^  ont  la  voix  clai- 
re »  8c  féminine.  On  appelle  une  mjnt  d$  chi- 
)  trépVUi  vilâgc  de£igreablc ,  p^  8c  «tout,  eltc- 
;     miné. 

CHAfTREUK.  f.  ^p»  Cçhiiqui  châtre  les 
homihea,  lbii;^es  aninuux,  Ibit  le»  fagots .  y  irc- 
t»r,pMt»t9r,  .*  w 

C  H  A  S  U  B  LE.  Cf.  Otncficntd'EgUft.  C'eft 
celui  oue  le  Prétce,  met  par  dclTus  Ton  aube , 
quand  il  va  dire  la  Mcâfe.  (7ffi«/«,p/4»rf«.  Les 
eh/^Mtt  des  Ancieiu  étoiene  toutes  rondes  > 
8c  u  recrottiToientruc  l'épaule  »  au.  lieu  que 
.  maintenant  elks  font  fendues  par  ks  c6tez. 
Les  Orientaux  lorfqu'ils  cekbreoc  la  Melfe  dans 
nos  Eglilê»  fe  fervent  plutôt  dechapei,  que  de 
chafmMts,  Et  en  el^t  on  difoicautretois  la  Méf- 
ié avec  des  Clupes:  mais  coniine  on  les  trou- 
va embarral&ncçs ,  on  les  coupa  par  le  bas ,  8c 
on  les  fendit  par  lésâtes;  ce  qui  cil  Içaucoup 
lus  comnKKk.   A  l'égard  des  Chapes ,  elles 
iennent  originairement  des  mantÀux  ou  des 
robes  qu'où  ponoit  ;  car  dans  les  commence- 
les  Prétr^  ne  le  fer  voient  ny  de  Chapes 
le  Ch*fukl$s.  Walaftide  Strabona  eu  rai- 
Ton  Ue  dire  qued^isf  Uprimiilvt  tgliCtmdi- 
foit  ikidtft  em  httbit  frdiitMrt.  11  elftâirpre- 
nant  qae  le  Cardinal  Bona  fe  Toit  fi  fort  empor- 
té contre  Nicolas  Aknunnius  qui  a  prétendu 
2ue  les  Àp^fes  n'ont  pointénl'uGigie de»  habits 
icrez ,  Utt  premiers  Chrétiens  celebroient  ks 
myfteres  avec  les  mêmes  habits  qu'ils  avoient 
accoutumé  %^porter.  110"^  avoir  en  ce  temps- 
\k  aucune  dij&rencc  entre  les  vécemcos  de  céré- 
monie 8c  œuxNdoni  on  lé  licrvoit  d'ordinaire  ,  fi 
i  ce  n'eft  qu'on  urdoit  les  plu»  propres  pour  la 
celebratioii  dçsmyfteres.  Coniultez  la  préface 
qui  cft  a  b  tôte  des  Cérémoitits  ^  Coàtumês  dit 
Juift  Imprimées  a  ^aris  en  lé  8i,  Sindanus  liv. 
47.  de  la  Panoplie. ch.  ff.  parlant  des  ChaJ'tt- 
éitséofatoaCtCcn  prefentemenr  dans  rEglifc, 
dit,  qu'elles  différent  entièrement  des  anciennes 
qm'  couvroient  tou<  k  corps  étant  de  vetiu- 
blés  robes.  / 


Ilfsmt  dis  châtimcRS  dêùf  Wiii'Ofrt  fn- 

tnijfi  , 
§ljt'»m  t^imblt ,  tn  ctmfMra»t  rêfmft  »  é> 

itfmfflici.  Racim. 

^tfi  îf  fiéctmuit  qmf  mtt  ttlfentimms  « 
/#  tu  "UêMs  rt^tmdms  fu*  fw  dts  châti- 

n>eQS.  ^  C  A  1*1  s  T. 

On  appelk  an  Manège  \eiehittmèm  du  cheval , 
lorlip'onk  pique  ,  qu'on  k  fbiiate ,  ou  qu'on 


fc  fcrtdes  alj^avcc  rud(^  quand  il  ne  veut  pas  ^   d'Eglife.  CAJ'ùlurMm  ifïfix. 


obcïr. 

C  H  A  f  T  R  E.R .  V.  aâ.  Couper  ,  retranchet  les 
tcfticule»  à  quelque  animal.  CA/tr^ir^  Oncbi- 
tre  kl  boeufs ,  ks  nioutoos ,  lés  chapoas  >  8cc. 
pour  k;i  ent^tailTcr,  ou  pour  le»  rendre  plu»  do- 
<^i'C».Le^OrienuuK  chdtrun  ks  hommes  pour 


Ce  mot  a  été  fait  de  c»J»f4  ,W  cépfnU  qui  eft  dans 
k  cérémonial.  M  s  m.  Ekamtcs  leclcrivcnt  de 
cMpitHlitmf  oacitpitit  fiMum  ,  8&  prctctidenc 
qu'on  dilbit  autrefois  chéffuUi ,  8c  qu'on  s'c  n 
aifiibloie  latéte  iRahanus,\Ugut{oj  Ifidorc, 
8c  Joannes  de  Janua ,  qmi»  taf^ar  pMrhjt  c^/a 
t»titm  himintm  ttgekét.  \ 

CHASUBLIER.  C.  m.Ma^hand  qui  vend 
des  éhafubks ,  8c  qui  fait  les  autres  ornemen» 


CHAT.Chatt».  f.  m.  8c 
domeftiaue  qui  miaule ,  8c  qui 
(boris ,  des  rats ,  des  chien» ,  des 
pens,  8c  de  l'herbe  qu'on  ^pel 
m»feiild ,  mMé:filtt4jffi  eb»t  i  les  pattes,  les 
daus,  ks  yeux  8c  U  latt^  QtffCbUbks  au  Uon. 


.  Petit  animal 
ft  ennemi  des 
aigles  I  des  fer- 
la ritlè.  Felfs 


G^  «Rfflaux  ont  caai  de  «duforroicé  enlembk , 
que  ks  Turc»  ^c  pcrfiiadez  qu'il  y  a  quelque 
fondement  ice  que  (iii  l' Aicorao.,  que  le  eh^e 
naquît  dans  l'Arche  de  l'étcrnuemÉ|)t  du^lion. 
Par  les  loix  d'Arragon  00  punillbit  les  larrons  ^ 
en  ks  fouiiuant  avec  un  chat  attaché  au  cou. 
Ambrulè  Paie  louiieoc  que  k  chMttfï-  un  ani^ 
mal  venimeux  qui  infede  par  fon  poil ,  par,  Ton 
haleine,  de  par  laccrveilk.  Son  poil  clt  dange- 
reux à]avaler  par  detfui  tous  k»  autre»  ,  com- 
m<;  on  voit  «1  l'excmpk  de  ce  Romain ,  qui 
mourut  pour  en  avoir  avalé  un  dans  du  lair. 
Son  haleine  infc<tle  d'un  poilbn  tabifique  qui 
donne  la  pthifie,  dont  Matihiok  rapporte  plu-  ~ 
ficur»  exemples  :  8c  fi  on  mange  de  la  cervelle  de 
rW, elle  caufe  une  grande  doukûrde  téte,8C 
rend  quelquefois  inlMi)[é,pu  caufi:de  continuel- 
le» vettigiuofitez.  U  ajoute  que  leur  Ibuffle  8c ., 
leur  regard  eft  nocoircmcut  conu^ieax,  8c  il  ' 
dit  avoir  v(î  des  gens  oui  pour  avoir  coû jours 
couché  avec  un  (b»t ,  lont  devenus  pthiuquca 
8c  élancez  ,  8c  enfin  en  font  morts.  On  ^j^ime 
.fort  en  France  les  ehatt  d'Efpagne.  Henri  M  [. 
Roi  de  France  avoir  tant  d'avcrfion  ^wxx  les 
ehiUti  ,  qu'il  changeoit  de  coidcuc  8c-^^mboic 
en  fyncope  Jocrqu'il  en  vôyoic  P  R  A  D  I.  Hist.  ' 
D  s  F  R. 

Ce  mot  vient  de  eattts  ou  eéttut ,  comme  celui  de 
ch4tti  de  catt»  ,  qui  Ce  trouvent  dans  les  an-  , 
dames  Glofcs.  Il  eft  dérivé  du  Grecitar7;;ç 
fignifiant  la  même  chofe.  M  iM.  Les  Italiens 
diwnc  gatti.  Ifidore  veiu  qu'il  vienne  ix  to  qmbd 
céUfit,  id  eji ,  videat.  D'autres  l'appellent  est- 
tm  À  c/tpturA  .  Ugutio  croit  qu'on  a  dit  cstMt  » 
fMMfi  e0HtHt  t  unde  DêUi  Catists  ,  qni  cnutos  ^ 
acHtos  ipciebut  jd\t  St.  AugulUn.  On  a  appel- 
lé  aufli  le  chut  y  mstriUgus ,  014(1$ ,  muficttlA ,  8c 
pilàx,  parccqu'il  preiid  des  fouris.  Du  Cano». 

En  termes  de  Chaffe.  on  appelle  f^/sn-ii^r*//,  les' 
cJr«rij£âuvages  qui  font  retirez  dans  les  bois  8c 

Î;arennes .  8c  font  un  grand  dçgât  de  lapins.  F<- 
tt  fylvepris.  . 

11  y  a  une  efpcce  de  chats  dans  les  Indes  Occiden- 
uleSi  qui  ont  une  poçhe4t-kur  côte  où  ils  met- 
tent leurs  petits  ,  qu'ils  polrtênt  toujours  avec 
eux,  làns  que  cela  les  empêche  de  courir  8c  de 
(àuter  ,  8c  làns  qu'on  s'appcr^oive  qu'ils  avcnc 
autre  chofe  que  leui  corps.    Il  y  a  des  chats 

"  (àuvages  dans  ks  Indes  qui  volent  pat  Icmbycii 
d'une  membrane  fort  largc>  laquelle  s'étcndle 
long  des  cô(ez  du  pied  de  dierricre  au  pied  de  de- 
vant. Elle  eft  plilTée  ic  iretrouiTce  qiund  ils  mar- 
cheur 8c  fe  déplie  quandil  valeur,  pn  en  a  ap- 
porté des  peaux  en  Europe  qui  en  font  une  bon- 
ne prélève.  Mr.  Boik  a  écrit  qu'en  l'année  r^  8  4 . 
à  Londres  un  gros  rat  s'étôit  accouplé  avec 
une  ciEi4rr«,quiafait  des  petits,  qui  tiennent  du 
cl>«r  8c  du  rat,  8c  qu'on  en  a  mis  un  au  parc  des 
animaux  que  le  Roi  d'Angleterre  fait  nour- 

fir-.       . 
Le  chat ,  en  ter#ks  de  Blafon  ,  fe  dxi^^aroHché  , 
■  lorlqu'il  eft  rampanr,  ftles  tff$r»h  ,  mais  lorf-*  ■ 

Su'il  levé  k  rrain  de  derrière  plus  haut  que  la 
fte  ,  on  l'appelle  hiriffonné.  Arriva. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage  ,  Couper  les  bran- 
ches d'un  arbre  en  dos  de  chat  ;  pouc  dire  leur 
faire f^^re  un  coude,  comme  on  fait  aux efpa- 
Uers.  ^   /- 

On  appelle  figurémflnt  une  per(bnne  friande,  chat^ 
6\i  chatte.  ^  • 

On  appelle  du y^r«^W«»i«<if  di  chat,cc\\ii  quieft  faic 
avec  les  feuilles  8c  les  fleuri  d'une  petite^plante 
qui  cft  nommée  piid  dt  ch»t,ghaphalium  tmit* 
tatmmfdia  ntmmdi^tfOa  htfpidida. 

C  H  A  T  i  en  termes  d' Anillcrie.  Morceau  dcIFet^ 
portant  une,  deux ,  ou  trois  gtilFes  fort  aiguifs  , 
dilpolccs  en  triangle ,  monté  l'ur  une  liampc  de  • 
bpis.  Ceri&Arlèrc  ^gratter  8c  vifiter  k  dedans 
des  pièces  de  canon,  pourvoir  s'il  ne  s'y' trou- 
ve point  de  chambre  ,  c'eft  pourquoy  les  Fon- 
deurs l'appellent  aufliOiptÀ/^. 

C  H  A  T ,  eft  un  erps  vaidêau  du  Nord,  i  cul  rond, 
qui  n'I  pour  Poirdinaire  qu'un  pont ,  qui  porte 
des  mâts  de  hune ,  lans  avoir  de  hune ,  ni  de 
barres  de  hune., 

C  H- A  T.  On  G:  fert  aalfi.  de  ce  mot  au  pluricr,pouc 
fignifier  cû-taines  fleurs  folles  qui  viennent  À 
de  ceitains  arbres  ,  conimc  aux  noyers,  aux 
coudrier» ,  aux  fauk»  8cc.  Ces  fortes*  de  ficuta 

'  s'appellent  achats.  On  le»  appelle  aufiî  des 
chattêms,  \ 

C  ^  A  Tr,  (è.  dit  proferbialennent  en  ce»  phrafcs.  On 
dit  d'uQ  homme  qui  s'en  va  d'une  maison  fana 
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^re  a()1l» ,  qa'it  â  eniponè  |^lk«/»  On  Htàe 
Çchiidui  prenjlgarcte  Ibi^jriieulfeflMac'  aax  ac- 
tioni  d  On  aacie,  qu'il  k  K^w<<Ç  conuiik  k  ^i^«f 
iPaichl  (baris.  On  (iiuaifi<  qu'on  ^Aai;  téhandi 
craint  r«au  froide  ;  pour  ditt  ,qDc  celui  qui  eft 
échappa  d'un  pcril./ccaint  couc  ce  qui  <ft  de 
même  lUmore.  On  die  auffi  de  deux  pcrfiNUies 
ennemiet  ,  qu'elle!  s'aimenc  comme  chi«Bt  8c 
ihétttf  On  dit  auffi ,  Jccccrle  ch»tz'(xx  jfmbci 
à  quelqu'un  ;  pour  dife,  le  rendre  coupable  d'u- 
ne faute  qiL'uo  autre  a  faite.   Ou  diij  qu'une  fil- 
*  Icxlaifllalkr  le  cluté  au,  fromage, poor  dire, 
qu'elle  a  fuccombè  i  qdeli^  tcntatfoo  amou- 
reufe.    On  dit ,  qu'une  pcrfonpe  l'eu  (êtvic  ilc 
la  pacte  dm  rib<«r  pour  tiier  les  marroiudu  fru  » 
pour  dire .  qu'elle  a  nui  quelqu'un  an  haûrd  ,, 
pour  profiter  de  (i  jûaplicité ,  pu  de  (à  ikaitci- 
té.  On  dit  de  deux  ànugooiftcs  quifçaTcnc  bien 
acianuer  it.  Te  defttndre ,  A  bon  clUt  bon  rat. 
On  oit  encore  d'un  homme  habile ,  &  qui  en- 
tend à  demi-mot  ^  qu'il  entend  bien  ch^tt ,  fans 
qu'on  dife  roinbn.  On  ditd'itn  méchant  payeur, 
&  qui  tie  paye  pas  en  argent  compunt  ,  ou'il  a 
payé  en  chÂtsU  en  racs.    Ce  proverbe  cft  an- 
cien, &feroit  ridicule  au  pied  de  la  lettre  à  ceux 
qui  n'en  Tçauroient  pas  l'origine.  Je  croi  qu'il 
vient  du  mot  de  chéïy  qui  fignifioit  autrefois  une 
m»ifo»iii  on  dit  encore  en  lyonnois&  en  fierry, 
qu'une  maifon  con(î(lc  en  trois  chas  ;  pour  dire, 
en  trois  chambres  ou  en  trois  étages.  Le  mot 
de  r*i a  Hgnific  aullî  untham^ ou  kerttttge'uni 
où  il  n'y  a  point  de  bâdment  :  d'où  vieni  qu'on 
dit  encore  r^Je  campagne ,  r*7  de  chaul^bc,  re7 
pieds  rtz,  tctre.  Ainu   on  a  dit  'qu'un  homme 
payoiten  ch>us  &  en  r^r/,  lors  qu'au  lieu  d'ar- 
gent compcant  qui  a  un  prix  Certain ,  il  payoit 
fes  créancier s,i|fn  héricaccs  bâtis  6c  non  bâtis  , 
qu'il  obli^coit  de  prendre  au  prix  qu'il  vou- 
loit.  On  dit  encore ,  que  la  nuit  tous  chats  Cont 

Î^ris  i  pour  dire  ,que  toutes  les  femmes  ontaC- 
cz  de  beauté  la  nuit.  On  dit  encore  que    le 
irtou  cft  pour  les  ch/its ,  parccqu'on  les  nourrit 
/Ovcc  du  mou  ,  qui  efl  le  poulmon  de  bceuf.  On 
dit  encore  d'un  homme  quia  quelques  égra- 
tij:^neurcs  au  viiage, qu'il  s'cft   joiié  avec  la 
chtus.  Régnier  a  dit  aufli  dans  les  Satires  , 
devins  auffi  fier  qu'un  c^«r  amadoué.  On 
auffi,  Dés  que  les c^/irj feront  chaufl'cz,  pour 
dire  ,  De  bon  matin  .  On  dit  d'un  homm^  mal 
propre ,  qu'il  efl  propre  comme  une  écudie  à 
ch*t.  On  dit  encore ,  Une  faut  pas  reveiller  le 
c^;tfqui  dort  i  pour  dire,  qu'il, faut  laiffer  en 
repos  ceux  oui  nous  peuvent  faite  du  mal.  On 
die ,  Acheter  c/?<ir  en  poche-}  pour  dire ,  Ache- 
ter quelque  chofè  fans  la  voir.   On  dit  encore 
d'iin  homme°  qui   parle  fraiichement ,  6t  fans 
riei/déguifer  jquijiommc  les  chofcs  par  leur 
nom; qu'il  appelle  nnchnt,  un  chét. 


.  JRéilf' ,  É  tfxli  éfok  bkn  plM  pvcyh  qoe  fn  « 
^  chats .  maff  anffi  bka  plta  pem  que  k  kopard. 
Son  potf  ^ic  ffooxu  ac  k  vtntic  ifàbcUc.  La 

toigc  Qt  k  dcdbat  de  If   mâchoire  ètoicnt 
lânci/A:pArtoutitytvqli<^  un^bonoirec. 

qoi  étoiem  looffm  m^  dos ,  at.*tondes  iu  k 

ventre  ft  ks  paCtA 
C  H  A  T  "TE  ^  ciiiermcs  de  Marine ,  cft  une  ^- 

qoedltovirott  tf<i.  todnetnx  ,  ronde  ieltanfhcs 

&  d'èpaakt',qd  eft  t^Ob  te  (^auc«b«ealUlU- 

ge ,  qui  n*a^l|ue  tknx  mlcs ,  Jom  kt  voMa  por- 
tent des  bonitentt  maillées.  On  sln  (ta  I  iranf- 

porterdacaottiy  ou  ce  qu'il  £a«  pour  la  cai- 

galfpo  d'ota  tftfflcaa. 
Cv^ff*»  tfk  aoffl  knom  qaV»  donne  àtme 

c^ce  der  concoiiibre  qui  (c  loave  en  diflérens 

endroit»  <k  ^Kgypte ,  &  <)ui  cft  irès-acreable  au  ||  (^  4c  MA  i  ^ob^ocbém  cft  httrkmmilUmx 


goût .  8c  facik.a  digérer.  U  cft  difthdk  des  n^- 
très  eà  gtiadcxif  8c  en  honteux,  fl  eft  phis^toog 
&  plui  vert ,  6c  foo  tcmne  eft  plus  onieft  pltt| 
ronde.  Il  eft  bon  conut  tes  fievreuchadd 
CHATTEMITTE  Cf.QwfirftI'b 
k  devoc  ,l*hvpocrisc ,  pour  tromper  ki 
HttéUif^frMtMtk fimmlâtf  II  enbii^ 

CHATTt^^HATTONHEX 
Faire  de  petits  chats.    CxtiU»t  êdéhj  if*rtTt, 

C^MMNifV  ii*eft  pas  (î  tt(ii6. 

CH ATTITRE,  f.    f.   OafÉrniM  oa  troit 

3u'oa  lailTe  i  utk  pone  pu  à  ane  doiibn',  poor 
onnér  entrée  aux  chats  djins  des  chambres  de 
des  gre^tuer» ,  afin  qu'ils  y  aillent  faire  ia  guerre 
aux  louri).    Jtrâmém  ftv  fMtf  fiÊkirt  ftUt 

CHATTpN,  00  CHATON.  C  m.  Pe- 
tit chat.  FeUs  c»t$itms. 

C  H  A  T  t  o  N  ,  fignifie  auffi  l'endroit  où  on  co- 
chalfc  une  pkcre  prccicuiè  dam  un  anneau ,  tu 
poinçon ,  un  cachet  ,.&c.  f^Um  ;  TmiUs:  Mé- 
nage prétend  que  ce  mot  vient  éecmfirmm,  & 


C^n  «  r  oi ijLi  /»  tf  I.  fait.  m»if,  Thm»$mt, 
Hft*mmiu)\  *    -^'•:      ■  - 

CHATOUrLLCnX,  ■«•i.J«).  C^eft 
Micat,  fcofiMc  Jbch«uM«fUes»flk.  TifsAig  m^ 
émfâttmt.  Les  )euncrgcs»  ùm  fkmtèmémtUmx 
qoe  kl  vifftktrdi.  c5n  apT^  "■  «iiaval  ekt^ 
tèuttUmx  ,  loeMlefl  c^f  ftiMeèrcscioa 
«It'rl  k  foh  «  ft  ^'U  o'r  oke»  fi#dMoi4.      ' 

Ob  et  ftgarànenl ,  ^'one  aCrin  ^'ékmmUUm. 
/#,  ottMd  èikcft  irlic«w,<lo«Mift,  ftobk* 

étMi  0m$p  t  nmèlpm*'     *     "  <-     ^■ 
Ob  k  dk  anff  de  èelkt  qol  feir  An4M» .  dif. 
icika  à  pUBètt'  L«*  albive»  d'ÎCM  ta/nu  bict 
tkéUmiUtmf'tf,  Lo  mniçincm  des  .drniets 


bien 
pu- 


dit 


qu'on  a  dit  autrefois  c^«». 
Ch  ATTON  ,  k  dit  auflr ,  en  termes  de  Bbtanî- 

que 


/'appelle  un  chat  nn  chat  (y»  Rolet  un  fri' 
pou.  Bon. 

On  appelle,  fclon  Nicod  herbe  aux  <béits ,  ce*' 
que    les    Latins  appelknt    nepet/t.   ou   cîUn- 

minth». 

CHATEPELEUSE.  ff.  Périt  infedlc  ou 
vermine  qui  ronge  le   blé.  On  l'appelle  auffi 
Cédmnére ,  ou,  c£srenf  on.  Curtulio. 
C  H^A  t  H  U  A  N  T.  f  m.  le  f  ne  fe  prononce  pas, 
&  Yh  eft  afpirée.    Il  faur  donc  prononcer  chu-^- 
-  />«/»»r,C'efi  un  oifcau  no£hime  &  de  mauvais  au- 
gure. C'eft  la  même  chofc  que  le  hikou  8c  le  duc. 
Buh  ,  noBuM.  Il  efjt  de  la  figure  d'une  choiietre, 
&  de  la  grandeur  d'une  petite  aigle ,  unné  & 
roux  .  &  tacheté  de  noir  ,  ayant  la  tête  fit  ks 
grifïcs  de  chat.    Il  y.en  a  de  différente  efpecc  , 
plumage  ic  grofTcur.     Les  cbdtbuunts  8c  les 
choiicttcs  ont  été  adorez  au  Pérou,  à  caufc  de 
la  beauté  8c  fubcilitc  de  leurs  yeux  qui  voyenc 
,   dans  Jcs  ténèbres. 

Ce  mot  vient  de  cstus  «/«//ini.DarceqiK  cet  oifèau 
a  une  tctc  de  chat ,  8c  prend  les  fouris  comme  un 
chat ,  &  crie  fort  haut  la  nuit  :  ce  qu'on  appcl- 
loit  autrefois  hMer.   M  i  n  a  o.    Du  Cangc  le 
dérive  de  c*'V0mt» ,  ou  cttvunnut ,  qu'on  a  die 
dans  la  balTe  Latinité  au  même  fens. 
^HAt-PARD,  eftun  animal  féroce  qu'on 
•croit  être  engendré  de  deux  efpeces.  On  en  a 
diflèquéun  à  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
&i  hauteiU)  étoit  d'un  pied  &  demi ,  &  ^  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'au  com- 
meacemcnt  de  la  qucujf  étoii  de  deux  pieds  8e 
demi.    Il  étoit  du  rcftc  (cmblhbte  au  char ,  ex» 
cepté  qu'il  avoit  le  cou  le  let  barbes  on  peu  plu 


de  cenaines  fteurs  qui  ne  Urillènt  aucune 
êraine  après  çjÉs.  PMitituU  ,  nmcémenra.  Tel- 
les font  les  fleurrs  de  noyer  ,  de  faute.  Celles  de 
Coudrier  l'appellent  eu  laitinsjf/i.  Ces  fleurs 
s'appellent  aiifu  chats.       ^ 

On  appeik  aufti  ehatt^m  ,  le  vecd  qui  couvre  la 
coquille  de  lanoifètte  ,  lorfqu'elkeft  encore  fur 
le  noifeikr. 

CHATOUILLEMENT.  f.m.Aaionpir 
kqttclk  on  chatouille.  C'eft  auffi  le  fbochnQit 

3U1  naît  de  cette  aâion.  TitiUmtk.  Il  y  a  bien 
es  gens  qui  craignent  le  ckutpmlUmtnt. 
C  H  A  T  o  u  I L  L I M  s  N  T  ».  fc  (Ht  auffi  au  figuré , 
du  plaifirqael'ona  de  s'entendre  louïr.  Quel 
agréable  ehtttauitlement  eaufe  l'apprc^tionSu 
monde ,  dans  les  efprits  vains ,  forfqu'ils  s'en- 
tendent.'nommer  parmi  .les  Dodeurs  célèbres  ? 

BlHS. 

CHATOUILL'ER.  v.  ad.  Toucher  légère- 
ment quelque  perlbnne  en  quelque  partk  déli- 
cate ,  enfbrte  que  cela  lui  caufe  du  plaifir  ou  de 
1  émouon ,  8ela  provoque  ordinairement  à  rire. 
Titillàrt.  On  chéttuillt  les  perfonnes  aux  hin- 
ches ,  ï  la  plante  des  pieds. 

Ce  mot  vimt  de  eatulUrt ,  qu'on  a  dit  pour  ciS- 
tuUfre.    Lei  Pics^dt  difent  encore  cstêuilltr. 

M  CN  AG. 

CHAToaiLLilL,  iê  dit  auffi  du  fèntiment  qui 
dorine  du  plaifir  au  corps.  La  Mufique  ckutauU- 
1$  l'oreille.  Les  bonnet  odeurs  tkmfuitUÊt  k 
nez.  Les  boooei  faveurs  <btUêm$Utnt  k  goût. 

Vm  Amtm  V9rt$n»à  t  dtms  ft$  virs  im- 

mêcêus  t 
Neetrrmmjpt  f4mtU\  emur ,  «m  chatooil  aot 

iesjimt.  Boit. 

On  k  Hit  Ikorèment  en  chofes  fpiritnetles.  Les 
applaudlfletncos  eh»t0miUfmt  l'efprit.  Ce  dif- 
coon  €h4t*mH$  bien  fâ  vanité.  La  louange  rW- 
uuSlU  ,  ft^^gne  ks  efprits.  L  a  F  o  ri  t.  ?#r- 
ttntsu, 

Oifditefiterinaik  Manège,  ChM*milliràc  Fi- 
peroo.  Stm»Ut  U^vittr  Méltmvirt ,  0immlê  fér" 
Jhlugert.:         ^ 

On  dk  proveiblakn>ent  ^  qu'un  hnaune  fe  cAit- 
t»Mitl0  pouriêlraire  rire ,  quand  il  rit  Guis  fujet 
apparaît  »  oo  iiar  quelque  imaglnadoo  agréable 
qui  lui  fêSk  av»  l'efpric 

CHATo^ittI&  ti  R I  If  I  b  I.  Ceft  un  tét- 
ine de  Monnoye  ,  qui  fe  dit  quand  k  Maître 
appttKhc  extrêmement  du  remcdc  toat  entier , 

"   iaos  ocanmaina  f  excoke. 


for  k  peint  dkoiftiàtf»  tev  k  «ootUeoca  },  pouc 
difc .  qu'il  jcA  §ên  limfibk ,  fanidtcat ,  f^tc 
■ift  à  NsftrV  *  >  otfcnii».  ftmm  kmmtMut 
utigimit  90iiéifH9t^t£im0t0mm$9tt. 

Un  A  U'P^  ,  C  n«i»v  m  adf.  k  ÉM.  Corps 
oai  çodticBc  en  foi  qiKlmcs  panksj^^iécf  «^«1. 
{ués  atomei  de  fco.  Ctf<«r  pouriKfiifbltflntifi 
•our  l'adjedif  tu^'iém.  Le  tkmnd «net Af  quji 
hk  m  aOka  de  l' Afrique  b  ien4  deftne.  L^féu 
i(ft  rfb«M<  au  (uptèmc  degré;  JLec/^4Mi^dB  jour 
cft  vcttk  midi. 

CeflMKvientdtt  Litin  tâléhm  i  Too  diMtaout- 
Ml  tf«/W.  Voy«i  M  i  M  A  o. 

Ch  A ^ o  ,  gnnde  eMedr.  Mpmt.  Oêu  vcn  en 
K/).  en  Pologne  <fc  en  IJrhoaue  4tê  hommes 
mourir  de  tkêmd ,  qotmpic  œ  (bic  un  ptïs 
froid)  8e  on  tfentqac  k  noidl  j  ta  mêèn  dan- 
gereux^ \ 

Ch  aud  ,  firdicauftideceqnîa  la  vertnd'exd- 
let  de  la  chaleur,  ou  delaconfctv«t.  CMOm. 
lut  vdiyn  eft  chaud,  L«  cbaux^eft  théuUi. 
L'efprit  de  vin  eft  cksml.  Qt  manteaa  eftcAW. 
Cette  chambre  cft  ehmmd* ,  bien  knaée.  ' 

On  appelle /n>r#  cbMtd0  ,  cellèqui  caudc  le  délire 
8c  k  traofpoct  au  cetvcaa.  Ftbiîi  mdgut. 

CHausi  CotLi>  fignifie  .  Chaude  mêlée  8c 
pourfûire.  ferveui  f^nM  ,  etrtMimtu» 

Chauois  I. a ft m I s  j  font cclkf  qtti  coulent 
avec  impctttofitè ,  quand  oo  a  k  coeof  krré  de 
quelque  doaleut  vioknte  ,  à  h  dtfrftDce  de 
ceUes  qui  viennent  goutte  ^  goutte ,  otr  quel- 
que mouvement  des  mofdcs  l  ov  ineflure  de 
j'oeil,  00  qd  viennent  de  joye  ,  ftde  tendrdTc. 
Ftrvid*  léterymé ,  mmgnu  vk  iBtvfmmriun. 

Chaud,  &  ifit  aoÂ  en  Morak,  des  prompts  8c 
viokns  moavcroens  que  cao^  les  paffiom 
dans  l'efprit,  ook  cœtft  des  hoihmes.  F<rviijf/. 
^trdtms  tpf$mfimt.  Ainfi  on  appclk  un  cb^md 
ami ,  on  homme  prompt  à  rendre  fèrvice.  Il  cft 
bien  heureux  d'avoir  uu  iî  cUtutd  proficâeur , 
qoevoqa.Mot.  ^ 

/«  ctm  qm*tm  mm  chaud  j  (^  dêm*  f  am- 

tité,  . 

K*f/I  fMt  âfmtètmtmt  p0ttr  être  rejette.  1 0. 


Onditqn'nnktMipea  kfangd^ii«i  i  poor  dire  , 
qu'il  eft  csfere  8C  emporté.  Câlidms  ,  fervent ^ 
fervidtu.  que  les  Picards  ont  la  têle  ebaudt  ; 
qu'un  hominç  eft  eb^Md  de  reins  •  pour  dire , 
qu'il  eft  addoané  au  vice. 

On  dit  en  cofet» ,  mie  chaude  akrme  »  pour  dire , 
une  émotieo  caiifle  fnbitemenc  par  la  nouvelle 
de  qoelqoedaffj^r  prochain.  Une  cir«v4f^  atta- 
que ;  pbur  dlire ,  une  attaque  vidente,4mpc- 
tucofc.  Il  fiiifôit  ebmni  en  œtte  oecafiop  i  pour 
<Ure,  il  y  faiiôtt  daiK^elcux ,  on  s'y  battoit  avec 
chakor.  Nous  nous  fommes^ûs  dans  unen-^ 
droit  où  il  faifbit  ebnui.  M  o  l.  On  dit  auHl 

.  d'une  bourde.  Il  me  l'adonnée  toute c/^Wr  > 
pour  dire  ,  il  venoit  de  l'iuventcr  ,  de  la  fa- 
briquer. ^ 

On  die  auffi  parmiks  joiieurs  ,  qu'un hommça \^ 
main  ehmùàe  ;  pour  à\K  qu'U  cft  heureux ,  quM 
a  fait  phififuts  maïas ,  qu'à  a  %f%nk  p'.ufîeufs 
coups  de  (bite. 

Fi&-  CHAUD,  fc  dit  auflt  d'un  Iciment  qu'on 
tsiÙM  autrefois  en  Jnftice  pat  rattouchemeni 

'  du  fcr  aident.  Tferrièe  eslem.  Voy«<  P  ft  «  û  v  s.  ; 

CH  A  tt  D ,  eft  aafS  une  manière  d'adverbe.  Boire 

cbuud  i  c'^eft-à-dkt^  lk>ir«  ime  liqueur  qoi  cft 

chaude,  jtquumparâri CMlidàm, 

A  LA  CHAUD  t.   adv.  D'une  manière  proinptf 

chaude  8c  viokme.  rupttp'ett,  immtum  M' 

tirnsnter.  Il  Idù  a  (fît  des  injurti  à  U  ébMitdej 

daoi  les  prtiokrt  aoaveioenfcde  ia  cokie.  I> 
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fut  tué  bien  dcS  gens  i  U  ihêmâi  ,  loxfqu'oo 
foica  ceiic  ville, 
Qu  dit  proverbialement ,  Tomber  de  fièvre  en 
(héêmd  mal  »  pour  dire  *  d'un  petit  malheur  cn- 
ircf  en  un  plus  grand.  On  dit ,  iju'un  honune  ne 
uouve  rico  de  tiup  froid,  ni  de  trop  ilmmd, 
pour  dire,  qu'il n'cft  poiru  dégoûte ,  que  tout 
'  Ini  eft  bon  ,  qu'il  prend  par  tout,  bn  dit ,  qu'un 
homme  loume  le  froid  Ae  le  (k»$td  i  pour  dire , 
qu'il  n'cft  d'aucun  parti  afturè  ,  qu'il  l'outieni  le 
pour  &  le  contre ,  qu'il  dit  du  bieit  &  du  mal  de* 
mêmes  j^ens.  On  djt  aufli ,  qu'il  faut  battre  le 
fer  tandu  qu'il  cft  théntd  i  pour  dire,  qu'il  oc 
faut  pas  l^iUcr  échapper  l'occalîon.Et  on  dit  fro- 
I  iiiquement  à  ceux  qu'on  veut  taxer  de  froideur. 
Vous  êtes  on  cib««W  lambin,un  chAuÀ  lanciec.Ou 
dir  auftî  pour  exaggcrer  la  chaleur  d'uiic  cham- 
bre »  qu'iiNjr  £ait  cluutd  conune  dans  un  four. 
C  H  A  U  D  £.  r.  f.  Feu  violent  que  doruient  les 
ouvriers  qui  travailicoc  aux  forges  Ac  aux  ver  > 
reries.  Chez  les  Verriers  on  le  dit  de  la  cuiilon 
de  la  matière  propre  à  faire  le  verre.  On  a  fait 
tant  de  cents  de  verre  d'une  telle  chtuUt  >  d'une 
telle  quantité  de  madère  cuitte.  Dans  les  for|rcs 
.  ou  appelle  chMttdtfttMHti  ,  le  kû  qu'on  doniie 
au  fier ,  quand  il  cft  fi  violent ,  qu'il  commence 
s  comk||tt;^  par  gouttes  Ae  à  k  fondre.  Dans  les 
monuoye^  on  dit ,  Battre  la  tinutdê ,  lorfqu'on 
/bat  éc»  lingots  d'or  fur  l'enclume  k  coups  de 
marteau  ,  après  qu'ils  ont  été  cirez  du  moule , 
avant  que  de  les  donner  aux  ouvriers.  Ces  ter- 
mes s'expriment  cnLaiia  par  les  adjedifs  c»U- 
iHStC»lmt,fcrvtnst  que  l'on  Joint  aux  diHcrcns 
l'ubftantiis   auTquels  le  mot  de  chtunjdi  con- 
vient. ^  ■ 
C  H  A  U  D  E  A  U.  r.  m.  Bouillon  qu'on  porte  aux 
mariez  le  lendemain  de  leurs  noces.  CjtlinsJHfr 
(ulnm.  Ueft  vieux. 
C  H  A  U  D  E  M  E  N  T.  adr.  D'une  manière  chau- 
de ,  prompte  ,    violente,  ^rdenttr  ,  fervtnttr. 
Quand  on  eft.cnrumé ,  illc  faut  tenir  chaude- 
ment. Les  procès  criminels  fe  doivent  pourlui- 
vrc  cbMMdemtnt.  Cet  homme  prend  les  chofes 
bien  ch»Md«ment.  iMIHu  y  âcs  allé  un  peu  trop 
(h*  udtmtmt  de  le  ba  tt  rc  de  la  (brte . 
C  H  A  U  D  E^P  1  S  S  E.  f.  f.  Efpece  de  maUdie 
qu'on  appelle  autrement  gonorrhée.  Le  mot  de 
chtUtde-fiffi  a  auclque  cnofe  d'obfccne.  Voyez 
G  G  N  o  R  a  H  E  s. 
CHAUDcRON.  f.  m.  Ae  quelques-uns  même 
J'cciivcnt  ainfi.  C'cft  unutencilc  dccuifinc  fait 
de  cuivre,  ou  de  fer  de  fonte,  qui  à  uncaiilè 
■  '  mobile  par  laquelle  on  l'accrocnc  à  la  ctcma- 
licic.  Il  l'erc  à  faire  cuire  ,  ou  à|  faire  chauffer 
quelque  chofc  fur  le  feu.  Lehes.  Les  Orfèvres 
appellent  aufti  le  f^^iM^r»»  d'une  catTolctce.  la 
partie  où  on  met  les  odeurs ,  Ac  tous  laquelle  on 
met  le  feu.  On  dit  aulfi  pour  blâmer  le  Ibn  d'u- 
ne cloche  ,  que  ce  n'eft  qu'un  chditderon. 
Ce  mot  vient  du  Latin  culdurimm  ,  de  caldus , 

pour  ealidus. 
Chaudcron  de    PoMPS,cft  une  pièce  de 
/  plomb ,  ou  de  cuivre  ,  faite  en  (açon  de  cbinUe- 
ton ,  Se  percée  en  divers  endroits ,  laquelle  cm- 
brad:  le  bas  de  la  pompe  ,   pour    empêcher 
qu'aucune  ordure  n'eruredans  la  pompe.  Ofer- 
culum. 
CHAUDcRONNIER,  lERB.  fubft.  Âr- 
tifan  qui  fait ,  ou  qui  vend  des  chaudcroiïs ,  des 
réchauts  ,  Ac  autres  ucenciles  de  cuiluK.  Lebe- 
'    tum  faber.  Un  (îflct  de  Ch%ud<ronnier  cft  un 
liflet  compose  de  pluficurs  petits  tuyaux  de  fer 
blanc  ,  qui   leur  fcrt  à  fc  faire  conri^îcre  en 
criant  pfir  les  rues.  On  reproche  aux  Chau- 
dcromntts  ,   qu  ils  l'ont  fujecs  à  mettre  la  pièce 
auprès  eu  trou  :  ce  qui  lie  dit  figuréit>cnc  de  ceux 
qui  raccommodcoc  mal  quelque  befogne  que  ce 
(oit. 
CIlAU-DeRONNERlE.   f.   f.  Matchaii- 
dilcdc  chauderoas  ,  Ac  autres  utcnciles  de  cui- 
vre. LtbetumoficmM.  A  la  Foire  St.  Germain  il 
Y  a  une  ruif  de  \zChA»^trtnHerù. 
C  H  A  U  D I  E  R.  V.  ncut.  Terme  de  Chaflc ,  qui 
le  dit  des  levrettes  ou  lices  qui  entrent  en  cha- 
leur, ^fius  'venereuu  On  tait  chauditr  les  li- 
ces en  leur  donnant' des  aamelectes  avec  du  poi- 
vre Ac  de  la  mufcadc,  Ac  par  autres  artifices.  Les 
'natines  chttudient  en  Janvier. 
CHAUDIERE,  f.  f.  Grand  VailTeau  de  cui- 
vre ou  de  fer  Ibus  lequel  on  met  du  feu  pour  fai- 
'e  cuire  ,  bouillir  ,  ou  affiner  quelque  chofc. 
Cortins  ,  mhenttm ,  aUd;irium,  Chituditrê  de 
^rallcur  de  bière ,  de  Chapelier  ,  de  Tci^curicr 
lome  l. 


d'Affincur  de  ûicre  ,  Ace.  Ler  Païens  ont  fait 
(bufFtix  1(;  martyre  daiudcs  (luutdum  d'huile 
bouillante, 

//  ejtttmx  tmfrrt  des  chaudières  hnUlanttt , 
Ok  l'nt  fintg»  à  jamais  les    femmes  mûlvi- 
VMntts.  Mol. 

La  elusmditrt ,  {cn  termes  de  Blafon  ;  eft  une  mar- 
que de  grande  oobleft'e  ,  fur  tout  cn  ETpa^uc  Ac 
en  Portugal ,  p^rcequ'ellr  n'étoit  portée  lur  les 
Eciiquepat  des  Grands  Seigneurs,  qj^'ils  ap- 
pclloient  rir«i  hwshrts  ,  oada  c/Uder»y  deftn^ 
d*m  :  ce  qui  répoudoit  à  nos  Seigneurs  Uaut<- 
reu  de  France ,  oarcequ'ils  pouvoient  non  ùai- 
lemcnt  lever  des  (oldats ,  mais  de  plus  ik  étoieot 
obligez  de  les  nourrir. 

Chaudière  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  , 
Cuifiuc ,  bonne  chcrc.  Efstlsum.  Les  Mariniers 

2ui  ont  pris  à  ligne  ou  au  harpon  de  gros  poif- 
>ns  f  en  font  chaïUsert  >  c'eft-à-dire ,  en  font 
un  feftin  entre  eux. 

CHAUFFAGE  ,  f.  m.  Provifton  de  bois  ï 
brûler  qu'on  fait  dans  une  maifbn  pour  fe  chauf- 
fer. Lignatit.  Il  faut  tant  de  cordes  de  bois  pa^^ 
an  pou^  le  ch^uff^tn  de  cette  maifon. 

Chauisàoe,  eu  aufTt  un  droit  qu'ont  plu- 
ficurs  Seigneurs  «  Communautcx  Ac  O/iicicrs , 
de  couper  du  bois  pour  leur  prbviflon  dans  les 
forêts  du  Roi.  Jus  lign/tùwss  tn  tsUqua  filva 
i><«^#rr.  Les  Maîtres  des  Eaux  Ac  Forêts  ont.par- 
mi  leurs  droits  celui  de  ch^mfétge,  ils  prcruicnt 
fouvent  leur  chMuffsie  en  argent. 

C  H  A  u  F  f  Ao  E  ,  le  dit  en  particulier  du  menu 
bois  que  l'on  employé  à  chauffer  le  fond  du  vaiù 
feau  paidant  qu'oti  lui  donne  la  catcniK.  C«/- 

C  H  AU  F  F  E.  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Lieu  où 
rejette,  Acfc  brûle  le  bois  que  l'on  employé  à  la 
fonte  des  pièces.  Fociti  ,  ftrnux.  La  chdujfe  cft 
fituée  à  côté  ,  Ac  à  trois  pieds  plus  bas  que  le 
fourneau  où  cft  le  métal ,  Ac  la.fUmc  fortant  de 
la  chtsHJfe  Te  répaixl  par  ondes  tout  du  long  de 
la  voûte  du  fourneau ,  A(  par  Ion  exccfTi  vc  ar- 
deur fdhd  le  métal. 

C  H  A  U  F  F  £  R.  V.  au.  Rendre  chaud  qucloue 
/chofe>  en  y  appliquant  l'adion  du  feu.  Cilfi- 

»    fêctre  ,   calefacère.'  Quand  on  a  chauffe  un 
,  pocfle ,  on  fe  palfc  aifémcrit  de  feu.  On  chauffe  le 
four  avant  que  d'y  mettre  du  pain. 

On  le  dit  auffi  de  ce  qui  devient  chaud  par  l'atflion 
du  folcil.  Un  gueux  qui  le  mec  au  l'oicil  ,  le 
chauffe  aux  dépens  de  Dieu.  Cela  cft  couc-à-fait 
bas,  Ac  populaire. 

On  dit  aufli  dans  les  grandes  ardeurs  de  l'été , 
quand  ou  voit  un  temps  qui  menace  de  quelque 
orage ,  que  c'efl  unbainqui  chattffi. 

Chauffer,  un  vaiffcau  >  c'eft  khauffer  le  fond 
d'un  vaift'eau  quand  il  cft:  hors 'de  l'eau,  pour  le 
nettoyer ,  Acen  découvrir  les  dcfcduofitcz.  On 
dit  aufli  chauffer  jtn  bordage  ;  pour  dire  ,  le 
chauffer  avec  quelque  menu  bois  ,  afin  qu'il 
prenne  la  forme  qu'on  lui  veut  donner.  On  dit 
àulTi chaufferies  foutes  \  pour  dire ,  les fcchcr  i 
afin  que  le  pain  s'y  confervc  mieux. 

Chauffer  les  pieds  à  quelqu'un ,  fîgpfië'lui 
donner  la  queftion  parle  moyen  du  fcv^>  jiliqutm 
tormtrsto  ignis  cogère  verum  confiters.  Oatnct 
le  patient  fur  une  rouletre  .  Ac  oii  approche 
{es  pieds  nuds  bien  près  du  feu. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'cft  pas.  pour  vous 
que  le  four  chauffe  ,  à  ceux  qui  prét.ndcnc 
avoir  part  cn  quelque  affaire,  à  quelque  fête, 
Ac  qu'on  en  veut  exclurre.  On  dit  auffi  a  un  mé- 
chant homme ,  Tu  icras  bien  chauffé  en  l'autre 
monde,  pour  le  menacer  qu'il  fera  damné.  On 
dit  auffi  ,  Il  verra  de  quel  bois  je  «le  chauffe; 
pour  dire ,  quel  homme  je  fuis.  On  dit  encore , 
Allez  lui  dire  cela  ,  Ac  vous  allez  chauffer  an  coin 
de  Ton  feu  ,  pour  defficr  quelqu'un  d'aller  dire 
cn  face  à  quelque  autre  xl^c  chofc  qui  le  doit 
choquer. 

Chauffe,  e'e.  part.  Ac  à4j.  Calfaifus ,  cale- 

fjBftS.. 

Chauffe-chemise,  f.  m.  Certaine  machine 
propre  à  faire  chauftirr  une  chemifc ,  ou  qucl- 
qu'autre  linge.  Machins  Unteorw*  excalfac- 
toria. 

C  H  A  UF  F  E-ci  R  E.  f.m.  Officicr  du  corps  de  la 

Chatîccllcrie  ,  qni  amolit ,  iL  prépare  la  drc 

•pour  la  fendre  propre  àtccllcr,  Acqui  appofe 

le  (eau  aux  lettres.  Ccrarii  prifeSius.  Il  y  a  4. 

\     CksHfft'Cius  en  la  Gracde  Chancellerie  établis 


ancJMinement ,  Acqui  font  hcredirait«.  Us  fe:* 
vent  par  quartier.  ^ 

Ch  AUf  r  E-ti  T.  f.  m.  Ce  quilcrt  à  chauâcr 
un  lie  ,  Toit  une  baflîix>irc ,  uu  moine ,  ou  au- 
tre uiencile  de  cette  nature.  Vas  excalfa^o- 
rtum.  '     '      \ 

C  H  A  u  F  M"?  A  N  s  |.  C  m.  Ce  mot  fc  trouva 
dai»  Pomur  «  pour  fîguiiicr  une  cheminée  balic. 
Cammus  defrtffttr. 

Chauffe- PIE  o.  Voyez  Cmauf  r  ette. 
C'cft  U  même  chot.  "^^ 

C  tt  A  U  f  F  R  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  cofFret  où'on 
met  fous  les  pieds  nout  Us  ceiur  chauds.  Il  eft 
garni  de  lames  de  fer  ,  entre  Icfquellcs  on  ipet  le . 
feu.  Le  defTus^ft  percé  de  pluficurs  petits  trous 
pouï  lui  donner  de  l'air ,  en  laiftant  forcir  la 
chaleur.  Focuius  calefactendis  fedikus  comfa- 
rutus. 

C  H  A  U  F  F  E  U  R.  f.  m.  aiui  ciui  tire  la  bran- 
loire  ,  Ac  fait  aller  les  foufflcts  d'un,  forge  pous 
faire  rougir  le  métal.  Ifctnjor . 

C  H  A  U  FF  O  1  R.  f.  m.  Linge  qu'on  chauffe 
pour  tenir  chaudement  quelques  parties  du 
corps.  Lmteum  excalfattifrium.  Çetrefemtnea 
prépare  dcuxdouxaincsde  chaujfotrs  pour-fes 
couches. 

C  H  a  u  F  ï  o  1  R ,  cft  auffi  une  chambre  commune 
où  on  fe  va  chauffer  dans  les  Couvents  Ac  dons 
les  Hôpitaux.  Focus. 

C  H  A  U  F  F  O  U  R.  Cm."  Grand  fourneau  dans 

^  lequel' on  cuic  la  chaux.  FornaxcaUarta,  cal- 
caria.  C'eft  auffi  le  Heu  où  l'on  rencriclc  boisj 
Ac  la  pierre  à  chaux. 

CHAUFfOURNlER.  f  m".  Ouvrier  quî 
fait  la  chaux ,  qui  l'a  fait  cuire  dans  le  fourncnru. 
CaUartus ,  coéhr  calcafius.  C'eft  auffi  le  Mar- 
chand qui  vend  la  chaux.  Philibert  de  Lor- 
me  déclamé  fort  contre  fcs  Chauffourmeisji'l- 
talie  ,  anCqucis  ils  voyoit  faire  de  la  cHaux^cs 
plus  bcaifx  chapiteaux  ,  Ac  corniches  de  l'anci- 
quiré.  On  l'a  appelle  en   Latin  califurnium. 

CHAVIRER,  ou    TREVlHERv.  adf.^ 
Chavirer,  une  manoeuvre ,  c'cft  mçccrc  dcftus 
ce  qui  étoic  deffijus.  Inverttre. 

C  H  AU  M  E.  f.  m.  Partie  du  tuyau  du  blé  qui 
refte  attaché  i  la  terre  quand  on  Ta  fciéCw/- 
mus.  On  brûle  les  c^^Mm^i  en  beaucoup d'cQr 
droits  pour  engraifTcfla  terre. 

Chaume,  fc  prend  auffi  fort  fouvent  pour  le 
tuyau  couc  entier  du  blé  ,  pour  la  paille  dont  on 
couvre  les  maifbns  des  pa'Uans.  Stipula.  Oh  cou- 
vre les  maifons  de  (fe<»«OTc. 

Le  pauvre  eu /a  cabane  ,  oi*  le  chaume  le 
cowvre ,       - 

Ejifujet Àfes loix.  Malherbe. 

Ce  m6t  vient  de  culmus ,  N  i  c  o  d.  ou  plutôt  de 
calami'.s. 

C  H  A  U  M  E  R.  V.  ad.  Couper  ou  arracher  le 
chaume,  Ac  le  mettre  cn  botte  pour  fcrvir  à  cofi-  ^ 
vrir  des  maifons ,  des  murailles  de  bauge.  Sti- 
pulas colligere  tfcare. 

C  H  A  U  M I  E  R  E.  f.  f.  On  difoit  autrefois  Chau- 
mine.  Petite  maifon  couverte  de  chaume  ,  tel- 
les que  font  celles  des  pauvcs  païfans.  Cafa.,  tu~ 
gurtum. 

On  le  dit  figurémcnt ,  Ac  par  exagération ,  quand 
on  veut  parler  modrflcmcnt  de  quelque  maifbrt 
de  campagne  qui  n'cft  pàîfort  fupcrbe.  J'ay 
en  cette  Province  une  fctiie  chMumtere  à  vôtre 
fervice. 

C  H  A  U  M  I N  E.  C  f.  Petite  chaumière. 

Vn  pauvre' Bûcheron  tout  cowvert  de  ratnct^ 

Sjf*  t'échoit  de  gagner  fa  chaumine  eri" 

fumée.  La   Font. 

C  H  A  U  S  S  A  G  E.   f.  m.  Ce  qtii  eft  ncceirairc 
pour  entretenir  quelqu'un  de  fouliers.  Calcea- 
rium.  A  peine  ce  valccgagnc-t-ilfor[f/&/»A'j(f»^r. 
Pome  Y. 
CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qu^3nchauf- 
/fcaifcmcnt,  qui  s'étend  uniment  fur  la  jambe. 
6^od  pfds  crierique^facile  tndudtur.  Les  bas  de 
foyc  font  plus  chaujftns  que  ceux  de  drap.  On 
dit  auffi  au  figuré  ,  qu'un  homme  n'eft  poinc 
,  chauffant  i  pour  dire,  qu'il  n'eft  guercs  com- 
mode, ni  facile  dans  les  affaires,  ciu'onadela 
peine  à  le  gouverner.  Cette  façon  de  parler  eft 
bien  bafte  Ae  bien  r^rc.  * 

C  H  A  U  S  S  E.  f  f.  Un  bas .  ce  qu'oti  met  fur  la 
jambe  pour  couvrir  fa  nudité ,  ou  pour  la  ceuic 
ch;^udement.  Ttbtale. 
\  Ce  m»  vicui  de  calga  ,  comme  fraife  de  frag* , 
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ui  avoit kxkA,àit eaiiiM  ,  d'où  vient  au0î le 
moi  de  thMtJJàn  ôc  <le  cul f  on.  M  i  N  a  o.  Du 
Cangc  le  dcrive  «k  cnlci» ,  moc  ic  I4  tuile  Lai- 
^  tinicé  qu'oQ  a  dit  dam  k  m^c  (ênt ,  ^nèi  im-^ 
t$rdmm  cmm  (Mctis  cêmjimgtMmr  ijh  ims  est' 
ftuvttitr. 

Ch  AUSSI,  'cil  auifiunc  piccc 4e dnp ou d'é- 

N^aminc  ,  ou  nàtac  de  papier  gris  Ou||  colle  ,  ^ui 
iboucii  en  poiiuc  comme  un  capuchoo ,  qui  len 
aux  Ch]rmiiies>  aux  Apothicaires  (c  autres 
pour  filtrer  &  clarifier  ks  liqueur».  Smccus  ^h« 
vimum  »rtmmiit»s  ,  dUitUifHpret  /Ui$  liqitttHtmr. 
On  pallie  rhypocias,  l'eau  de  bl,anc  d'auf  par  la 
tkémjj't.     '^ 

CMAUssis,au  plur.  ou  Hsufi-dê^chsMffii^^- 
gnific  la  partk  inférieure  de  l'ifabic  d'un  nomme 
qui  Itii  couvre  Us  felTcs ,  k  ventre  0c  les  cuiflcs. 
Brute  A  f  femor0li»tfimim^lU  ,fMbUiMr,Jttklt- 
gticulmm.  Les  cauoas  de  chsmjfts  l'ont  les  deux 
tom  par  où  l'un  pailè  les  jambes.'  Cktùtffa  à 
tuyaux  tf orgues ,  ce  Ibnt  des  ch/itofis  qui  font 
fi  amples  que  ks  plis  qu'elles  foot  oaturdlemcot 
imitent  les  tuyatu  d'orgues.  iempr/Utjt  mm- 
pîiora. 

Chaussis  ,  fignifie  aulFt  des  trooilêSyOH  giegues , 
ou  culottes  d'un  Page.  Bracca.  Ce  Gcuciibom- 
me  a  quitté  1rs  thsujj'ef  depuis  peu  ;  pour  dire  > 
ilcftibiti  de  page. 

Chausses,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  par;. 
quelques-uns  du  prclent  ou  pot  de  vinc)ue  k 
Marchand  Changeur  donne  au  Maître ,  tant 
pounuTVque  pour  difl|[ibacr  dans  l'occafion. 
Pretium  ,  merces.  Ce  qu'on  lui  donne  pour  lui 
en  particulier ,  le  qu'il  ne  partage  point ,  cH 
d'ordinaire  autant  que  le  fret  d'un  tonneau. 

Chausses  d'à  i  s  a  n  c  s.  Tuyau  de  plomb , 
ou  de  pierre  percée  en  rond ,  ou  en  quarré  ;  elle 
c[\  plus  communément  deboitlcaux  de  poterie. 
Lutnnt  meAtus.  La  ch*ujfe  tCatjuna  doit  avdf r 
trois  pouces  d'ilolemcnt  Contre  un  mur  mi- 
toyen. 

C  H  A  u  s  9  BS ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
Ics.  On  dit  à  celui  qu'on  veut  clulfcr  d'auprès. 
.  de  foi ,  Va  té  promener  ,  tulurasdes  f/»jMj^i*  , 
ou  (implemeni ,  Va-trcn  ,  tire  tes  fjb/««jj7f/.  Ou 
dit  auili  de  ceux  qui  fc  font  mis  en  (Tirci£,par  la 
fuitrc ,  qu'ils  oot  bien  fait  de  tirer  leurs V/m^mj^Àj. 
Ou  dit  pour  fc  mocquer  de  la  pauvre  Nobleifé , 
C'ef^unGcntilhqinme  de  Beaucc,  qui  le  :ient 
au  lirqiund  nn  facoutrc  fes  xh»ujfe$.  On  dit 
aullî ,  il  eft  fi  pauvre  qu'il  n'a  pas  de  ch*MJjis. 
On  dit  d'un  jeune  homme  qu'il  a  la  clef  de  fcs 

•  tt;»/<j(/J^,  quand  il  cft  hors  d'âge  d'avoir  le  foiiet. 
On  dit- des  Scrgcns  qlii  mènent  un  homme  pri- 
roqnicr .  qu'ils  le  ticniiem  au  cul  &  aux  ch^  éf- 
fts.  On  le  dit  audîdcs  parties  advftfcs  qu'on 
a  réduit  a  rcxtremitc,quincpcuvcnrplu5fiiir 
leur  condamnation  ,  ou  de  qui  on  juge  le  pro- 
cès ,  qu'on  les  tient  aucvrf&  aux  chauffes*  On 
dit  d'une  fcmiritqui  gourmande  fon  mari  ,qui 
fait  les  affaires  de  la- mai  fon  ,  qu'elle  portcle 

"  hÀUt-Ac-chMiJfs.  On:  dira  celui  à  qui  on  voit 
des  bas  dépai cillez,  qu'il  a  des  chMujfes  de 
deux  Paroilics.    ' 

C  H  AU  S  S  E'E.  f.  f.  Conftru<îlion  de  pierre ,  ou 
élcvationdc  ferre  graflc  ,&  bien  battut' pour're- 
icnir  les  eaux  d'un  étang ,  ou  empêcher  que  des 
rivières  ne  fe  débordent  dans  les  lieuX^^lus  bas. 
Moles.  On  fmmcchaMjJi(e  le  long>dc  cette  val- 
lée pour  empêcher  les  inondations. 

Ce  mot  vient  de  ca'cata.  N  i  c  o  D-  Pafquier  croit 
iliie  ce  mot  a  été  dit  par  corruption  de  haujpr , 
Çpelman  &  Sojnnetus  le  dérivent  k  calctando  , 
aitt  à  calce\  qwa  hujufmodi  vi*  cala  mu- 
iifAntur^  Berger  daijs  les  grands  chemins  des 
Ronjains , dit  qu'il  vient*»  peditum  ciUeisqut- 
t>'f  tertmm^.'  On  l'a  appelle  dans  la  baHè  Lati 
nicc  ,  culce*  ,  culceia  ,  caUeatA  &  caUetum-.  Du 

C   A  N  G   E. 

Chaussée,  fc  dit  des  chemin?  de  pierre ,  des 
jettécs  de  terre  qu'on  fait  dans  des  lieux  tas  & 
marccageux ,  pour  y  faire  padâgc  (ut  &  com- 
mode. >^e.?fr.  La  ville  de  Mexique  eft- bâtie 
au  milieu  d'un  lac  ,  &  on  n'y  arrive  que  par  de 
longues  chxitjjèes.  Chauffée  a  fignifié  auflî  au- 
tre fois  éclufe. 

On  appdic  le  rek  de  chaitffe,  k  haut  de  la  ehétuffée 
qui  cfuPbrdinaire  au  niveau  de  la  campagne  , 
parce  qu'on  ne  les  b.îtit  ordinairement  que  dans 
les  lieux  bas  où  i'ccoulcnt  les  eaux,  pout  ks  te- 
nir au  niveau  des  urtcsSummafoti  f^ciet.  Ainfi 
0:1  dit,  que  des  fondcrncns  l'ont  élevez  jufqu'au 
rci,  de  chauffe: y  poui  dire, au  uircaudn  ic«- 


tein  dà  m  bâiii,  êc  juiqu'od  «)  éleverolt  une 
ekékêiffiê ,  û  00  y  eu  vouloir  bâtii  uue  titCd- 
vcment. 

C  HAU  S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Pomey  employé  ce 
moc  pour  fi^nificr  l'aâion  dechaulTer ,  &  auiti 
la  provifiondc  chaufl'ure.  C«/r<«f«i.  Mais  ou 
doute  qu'il  Toit  fort  Uficé. 

CHAUSSE-PIED.  i\  m.  Ce  qui  kr*  a 
chaulTci  ailibiieoc  des  (auikts ,  ft  à  en  re- 
lever les  quarckrs  fiu  k  taloo.  CéUt'rut»» 
ttiêrk  âjfiU»  tndmtHdu  eaittit.  C'eft  osdi- 
nairement^une  large  lanière  de  <iuir  velu,  & 
non  courroyèe ,  faite  d'une  peau  de  veau  mort 
né.  On  en  failoic  auueioM  de  corae  ,  même 
de  fer.  ^ 

Chaussi-pi*d,  Ce  dk  fignrémsnc  des  choies  qui 
donnent  de  k  facilité  knfmcwmuJ*.  frA- 
fidiMmadrom  âlÏMêmm.  Uae  charge  qu'athcie 
un  leune  homme  clt  un  clutmffii-fttd  de  mariage. 
Cela  eft  du  llik  fimpk  ithaê,  0(  ne  k  die  mule 
part. 

On  dit  quand  on  a  reiiffien  quelauc  affaire  (ans 
le  fecouts  d'aucrui  ,  Nous  voilà  dedans  (àos 
tlhutfft-fitd. 

CHAUSSER,  v.aâ.acn.  Mettre  des  bas,  des 
(ouliets ,  des  boncs  8c  autres  couvertures  de 
jambes.  CsUtàrtf  tikifUta  aticut  imdmn.  Ces 
bas  de  ibye  ihAmfftntk^a.  Qjn  eft  k  Cordon- 
lùer  qui  vous  chamffo  i 

C  H  A  u  s  s  s  R  ks  éperons  ,  fe  dit  d'une  cérémo- 
nie qui  k  fait  ex  recevant  un  Chevalkr ,  qulmd 
le  ^ov  ouïe  Grand  Maître  de  l'Ordre  lui  ceint 
lui- même  i'épéeaa  côié,Ac  loi  métaux  pù^ 
ks  éperons.  ^Jirêtogtro  cficmriét ,  MdmtHorrr 

On  dit  figtttémeiu ,  Chsuffir  les  éperons  aux' en- 
nemis }  potti  dire,  ks  pouiiuivrc  vivement 
après  qu'on  ks  a  défaits ,  les  obliger  i  (c  (ervir 
de  leurs  éperons.  Porjeijui  'virilitor. 

CHAUSsiRdcs  arbres ,  c  eft ,  Mettre  aux  pkds 
des  arbres  de  la  terre  nouvelle,  du  terreau,  du 
fumier  pourks  faite  porter  davantage.  Arbt- 
rem  Jiérctrare. 

On  die  m  termes  de  Faiicoonerie  ,  Chawjfir  la 
grande  ktre  ds  l'oilcau  .  lorfqu'on  entrave  l'on- 
gle du  gtos  doigt  d'un  petit  morceau  de  peau. 
V/igté*ma€cifitrî$  maximum  mdH4rt. 

On  die  figurémetit ,  Chauffer  k  cothurne  :  pour 
dire.  S'appliquer  ï  compokr  ou  à  reprctén- 
eer  des  pièces  de  thcatrc.  Cothuraum  im- 
duen. 

On  cKt  encore  figurém'cni  &  baflèmcnt,  que  deux 
hommes  chauffent  à  même  point  •■,  pour  dire , 
que  ce  qui  convient  à  l'un  eft  propre  à  l\iutre  , 
qu'ils  font  de  même  humeur ,  de  même  génie. 
On  dit  auflî ,  Chauffox.  vos  lunettes  ;  pour  dire. 
Regardez  la  chofc  plus  exa(flement  é.  de  phis 
prés.  Se  chttujer  une  opinion  dans  ta  tête;  pour 
dire  ,  (c  la  mettre  fortement  dans  l'efprit.  Cet 
^omme  n'cft  pas  aifé  à  chaufftr ,  pour  dire,  n'eflt 

Î>asaifé  àperiuadct ,  à  gouverner.  Quand  il  a 
on  -bonnet  chattjje ,  fa  tête  chauffée  ;  pour  di- 
re ,  qiund  il  eft  aheurté  à  une  opinion  i  il  y  eft 
fermé. 

Chausse,  it.  part.  &  ad  j.  Calteatut. 

On  dit  au  Manège ,' qu'un  cheval  eft  charêffè  trop 
haut ,  quand  fes  ballânes  &  marques  blanches 
montent  trop  haut  fur  fes  jambes. 

C  ff  A  u  s  s  e',  en  termes  de  Blafon  ,  çft  le  contraire 
de  chape,  &  fc  dit,  ior(qu'anc  efpece  de  che- 
vron plein  &  maffif  eft  renverli ,  8c  touche  de 
ù.  pointe  celle  de  fEcu ,  en  Carte  que  le  champ 
de  l'Ecu  lui  lèrt  comme  de  chauff*  ou  de  vête- 
ment qui  l'cneburc  de  bas  en  haut.  Imfcrtms ,  tm- 
miff-*t  ;  au  lieu  que  quand  il  eft  droit ,  il  lui  (êrt 
de  chape  ou  de  manteau.  L'un  fit  l'aurre  fc  for- 
ment far  un  triangle  fur  le  champ  de  l'Eca.  De 
gueules ,  à  trois  pals  d'argent ,  chauffe  d'or. 

Chaujse',  ou  CHAUCHIE,  hgnifioit  au- 
trefois ,  Chemin  fcrré.  Via  f  errata,  d'où  eft  ve- 
nu le  mot  de  chauffée  ,  félon  Borel.  - 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  fauve  à  la  hâte,  qu'il  eft 
forti  un  pied  ch»uffé  &  l'autre  nud.  On  dit  auiIi, 
Le  Diable  l'a  emporté  tout  chauj/i  &  tout  vêtu. 
On  dit.aulTi ,  Des  que  les  chats  (ont  ^amffe:;^  ; 
pour  dire ,  de  bon  matin.  Tout  cela  eft  bas  & 
populaire. 

C  H  A  U  S  S  E  T  R  A  P  E  S.  f.  f.  Ce  font  quatre 
pointes  de  fer  difpo(ces  en  triangjc  ,  de  telle  for- 
te ;  qu'il  y  en  a  toùjouri  rrois  qui  portent  à  ter- 
re, &  une  demeure  drcrtle  &  Tttbout.  Murex 
ferrtm.  Les  plus  petites  ont  des  pointes  de  trois 
pouces  ,&  les  plus  grandes  de  cinq.  Onenfeme. 
phiTicuis  d4ii>  un  champ  ou  la  cavalciic  duit 


paOcr ,  a£nc|a'eUes k  fichcnc  dans  kt  pkds  des 
chevaux ,  fie  les  enclouifnt.  QÙcIquee  uns  ks- 
nomment  %iuUt  d*at»r»f4. 

Oa  appeik  en  termes  <k  Chaljk  ekMmffèêroftt ,  des 
pi^ef  à  preodie  des  loups  ft  auv cl  Macs.  La- 
f  Items. 

C  H  A  us  s  I T 1^  A  »  t ,  r.  £  Tçrntdi  lotanique. 
C'cfi  une  efpece  de  chaxdon  donc  ks  feuilles  (ont 
aâcz  molles,  longacsquelqucfoie  d'un  pied,  & 
profondement  découpées.  Au  bout  de  Cn  bran- 
ches il  y  a  des  léics  ,  donc  les  écaittc»  ibu  ur- 
roinéei  pas  des  piquaos  longs ,  roidcs  ft  dioiu  , 
difpofez  en  forme  d'icoiks.  Se»  Acurs  fioni  pur- 
nuées  ,ac  quelquefois*  blanches ,  <«fiMMj)f«/. 
Imtmt.  , 

Chaussbtiiapb.  C'eft  atiAi  mr  e^wcc  de 
blalbn,  &d'amioirks. 

t  H  A  U  S  S  £  T  T  £,  r.  m.  Bas  de  loik  qu'on 
mec  par  dclToos  la  ckauie  ou  k  bas  de  foye ,  «i^ 
dcàtif.  Lmeittmttèttde, 

C  HAU  S  S  ET  T  1ER.  Cm.  a  moc  kjoinc 
ordin^emcni  avec  Drapkr.  Ttkmiiiim  faftt- 
mator.  C'eft  an  Mat chaiid  de  draps  de  laine , 
qui  fait  nn  des  fix  Corps  des  MaicLwdsdc  Fa* 

•.  ris.  On  ks  a  appcUet  Z>r«ss»«ri-CiMM»^rM»/ , 
parce  que  dansk  ficclepaflèii  fatloic  avoit  à 
laite  à  deux  Mordiands  pour  ftÊûxcnn  habit. 
Les  Poutpointkis  Cailbiem  des  povrpoinu ,  qui 
écoiene  de  (àcio ,  de  vclovrs ,  ou  de  peaux  de 
fimrear.  Les  Drapiers  (ailbknt  kschauâcs ,  qui 
étoieuc  coûfoms  de  drap  ,  <c  dllfaenccs  des 
pourpoints.Lcs  Tailktttsn'éioicsst  appcileiquc 

rur  ks  farofis ,  It  ne  pouvaient  rien  fianrair , 
caulc  qu'ils  n'écoient  pas  Marchands.  Oon'a 
fait  la  réiiiiion  de  ces  deux  Corps  de  Poarpoiu-, 
ckrs  êc  de  Taiikurs  qu'en  l'année  igfi. 

C  H  A  U  S  S  O  N.  £  m.  Ce  qui  ferc  à  couvrir  le    . 
bas  du  pied ,  &    qu'on  met  dans  ks  (buliers 
fous  les  chaudes»  VJ0.    On  ^c  des  cbattffont 
de  toile  ,   debnnc^de   cocon,  de  chamois. 
d'ouate. 

C  H.A  u  s  s  o  N  ,  eft  auflS  une  efpece  de  (èuliers  k- 
gers,  plats ,  fans  talon ,  donc  la  kmeikeft  de 
feutre ,  ou  de  drap,  éc  donc  on  k  fcrt  pour 
joiier  pattk  à  la  Paume  ,  pour  apprendre  à 
danièi,  à  faire  des  armes,  &  aurres  exercices 
ouil  faut  avoir  k  pied  ferme  &  kgcr.  Lev'io- 
res  calcei.  Saine  Amant  a  die  de  la  corktce  d'au 
débauche,    , 

Ou  le  luxe  mis  hûts  iurfom , 
Ne  montré  ptttr  t»ut  éfsubage  , 
§l>fum  peigne  dedans  un  chau/Ton. 

CHAUSSURE  £  f.  Couverture  du  pied,  »i 
de  la  jambe.  CaUeumttttum  ,  ealceattten.  Les 
^hautfes,  fouliers,  bocces  ,  pantoufles ,  brode- 
quins ,  font  compris  (bus  le  nom  de  chauffme. 
Les  get»s  qui  font  profefTion  de  galantetie,  ont 
toujours  grand  foin  que  leur  ehanffiere  (bit  pro- 
pre, mignonne,  &c. 

On  dit ,  qu'un  homme  a  trouvé  chauffure  à  fon 
piod  i  pour  dire ,  qu'il  a  trouvé  une  chofe  qui 
lui  convient ,  une  per(bnne  qui  eft  de  même  hu- 
meur ,  de  même  génie.  Cet  homme  eft  pacifi- 
que ,  il  a  épouli  utie  femme  fort  douce ,  il  a 
trouvé  chauffure  à  (oa  pied.  t)n  k  dit  aufïi 
d'un  ennemi ,  quand  on  l'a  trouvé  d'égalé  force. 
Cet  homme  eft  un  grand  chicaneor  ,  mais  il  a 
trouv.é  ck^nffure  i.  fon  pied ,  il  a  a^re  à  un 
homme  qui  en  fçait  autant  que  lui.  Tout  cela  ' 
eft  bas. 

CHAUVE,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  toute  la  tête  fans 
cheveux,  ou  fa  meilleure  partie.  Cai'vus.  Char- 
les fc  Chauve  étoit  fçavant  :  nuis  foible.  îAn. 
La  mode  des  perruques  a  été  favorable  aux 
ehau-ves.  Effacez  vos  tkffauts  par  vos  venus  :  &  , 

,  imitez  Cefar,  qui  couvrit  de  lauriers  (à  tête 
chawvt,  A  M  X  L  o  T. 

On   dit  figurément,  que  l'occatî^n   eft  chauve 

.  par  derrière  ;  pour  dire ,  qu'il  l'a  faut  prendra 
dés  qu'elle  fc  prefeure,  6c  ne  la  pas  lailTer  échap- 
per.» 

C  H  A  U  V  E-  S  p  U  R  L  r  m.  Petit  oifeau  noc-  : 
turnc ,  dont  les  aï  les ,  au  lieu  de  plume,  font  àc 
peau  &  de  cartilage.  Il  relfemble  i  une  fou- 
ri.  Chaque  pied  cftcompolé  de  cinq  doigr$,& 
fcs  ongles  font  croc4iusi  mais  il  n'a  ni  beç  ni  plu- 
me, V'efbertilio,  La  chauve -fourk  feitrt  de$- 
deux  pieds  de  devant  pour  voler  ,  &  ne  s'app"- 
voifc  jamais.  Elle  vit  de  mouches  &  de  choft* 
gralfc* coipme de  chandelle  ,  degraijfe  &  de 
chair,  tllc  a  été  ainfi  appcllée  du  moc  chauve, 

à  caufe  qu'elle  n'a  ai  poil ,  ni  plume  i  Ôc  fo\^^ 
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cela  on  l^a  appellèc  es  daftems  endroiu  rst  feë- 
nséUM  y  a  à  MadafQakai.  a«  Brefil  U  aux  Mal- 
dives des  ehMmtê-JMtrtt  grotfès  conunc  des  cor- 
beaux .  qui  om  la  t£w  comme  cetk  d'u»  muid. 
£ll«l  Çc  pcadsnc  aui  arbies  pour  k  xepoièr  pat 
de  pcdics  a^zaliès  qui  ion  aux  aonidi  de  leurs 
aiks.  Elles  iÏKccot  le  iàng  des  kooimet  la  nuit , 
s'atuchauc  an  prcmkr  menbie  qn'eUa  uou- 
vcosdécottvea.  UisT.  dis  In».  A  lac6tc 
de  Datien  aiÉc  Indes  Occidentales  il  ▼  a  des 
sbmmvê-'/êmri*  donc  la  piquiue  eft  ▼eaMieufe  , 
Je  qaclqmois  oMmcllç.  Élks  ont  cela  de  le- 
DiarquaMe»quc  cjuaod  elles  oai  piojué  un  hom- 
me ,lcs  jour»  fuivans  elles  le  choifiioi»  entre 
cetK  peobonos  pour  k  pieqotr  encore  ^m*  le 
même .eadcoic.  Hbkkbba.  Ou  ks  i|^n|re 
fort  ckesks  Caraïbes.  Il»  ks  tienuenc  poârMc 
bons  Ai^^  qui  gardent  leurs  mairoos  pendant 
la  mil  ,  te  appetlem  (uiiik^c»  ceux  qui  les 
tuent.  Il  y  en  a  d'aunes  ik4a  Chioe  qui  jbniaufli 
groilcsque  des  ponks ,  fc  dons  les  Chinois  man- 
ffCiK  la  cknr  ,  qu'ils  ne  ttoaveai  pa»  OMiins 
délicate.  V  o  t  a  o  ■  d  s  la  C  h  i  n  s. 

On  dit  des  nn(<|iMS,qtt'ils  ont  couru  k  bal  b  mût  en 
thmmvt^mri  ,*  quaud  il»  k  fow  AkffÂkà  à  la 
hâceflc  iàns  otoenens^ea  mettaoi une  juppe de 
kmme  attachée  a  leur  cou  ,  U  pendaMe  juT- 
qe'aux  gCQOVX. 

C  H  A  U  V  E  T  E'.r.f.  Etat  d'une  tête  ckaow  dont 
k  poil  cft  tombé  ,  ou  la  plus  grande  partie. 
Cêivitust  Les  Médecins  dilcni  pki»  oïdmaire- 
menc  cédvttU. 

CHAUVIR.  V.  n.  Dreffer  ks  orciUes.  Amfis 
Jiiirtgtrt  11  ne  Ce  dit  que  des  animaux  qui  ont 
les  ocbllcs  loogtses  Ac  pointniis,  comme  les  ânes, 
mulets,  Ace. 

C  H  A  U  X.  C  f.  Pktre  calcinée  ;  marne ,  marbre 
ou  autre  matkre  fcmblabk  qu'on  binlc.Jc  qu'on 
fait  cuire  à  grand  fieu  datu  un  font  bâti  exprés, 
dont  enûitte  on  fait  du  mortwr  pour  bâtir.  Cslx 
Le  fcuendeiièchc  toute  rhumidité  ,  te  en  ou- 
vre tous  k  potes  :  ce  qui  fait  qu'elle  Ce  réduit  fi 
facilement  en  poudre-  La  ekstêx  'vtvê^CiUx  vi- 
v*  eft  celle  qui  fort  du  foucneaÛL  Cib/nvx  éttimtt, 
furée,ou  amortie.eft  celk  qu'on  dcIayeAc  qu'on 
détrempe  dans  utthaffinafccde  l'eau,  &  qu'on 
rcfzrve  pour  faire  it  qwkpie  teapsdc  Ij^du  mor- 
tici.  Reftimâ»  ,  extimë» ,  Ch»mx  fufé»  ,  eft 
celle  qu'ona  laiflè  long  temps  à  Tair  (ans  l'étcin- 
drc ,  dont  toutes  ks  partie»  ignées  (c  6nk  éva- 
poicespeu-à-peu,  qui  s'eft  réduire  en  poudre 
trcs-menui; ,  fit  qtu  n  eft  plus  bonnei  rien.  Ma- 
ctrxtM.  On  blanchit  'es  murailles  avec  de  la 
ihamx.  Pu  bit  de  eb^Mx.  La  meilleure  thaux 
cil  ceflequi  k  fait  de  marbre  te  de  la  pierre  la 
plus"  duré,  Ar  qui  eft  éteinte  au  Cotât  du  four- 
neau. Pburcoonohre  dlz  ckttmx  eft  bormc  ,  il 
faut  qu'elle  Toit  pefaiitc  ,  qa'elk  fonhe  comme 
nn  pot  de  terre  cuite ,  que  u  fumée  ^  feit  épailVe 
&  s'élève  incomineiu  en  haut  i  lorsque  la  cïnntx 
c[\   mouillée  elk  k  lie  au  rabot ,  quand  on 
la  détrempe.  Les  murs  des  fondemcnsCc  font  à 
chuMx  te  à  Ub^. 
C  H  A  u  x  ,  (è  dit  en  Chymie  de  cette  efpcce  de  cetl- 
dre  ou  poudre  très-mcnui!  qui  refte  des  meuux 
ou  des  minéraux  qui  ont  été  long  temps  en  un 
feu  très-violent,  ht  mm  ctUa  &  artna  ÇattM- 
tHs  yfêl'ubuus.  L'or  tcPargent  qu'on»   ttâaXx. 
en  châitx  fe  remettent  par  l'art  dans  leur  premiè- 
re nature.  La  cb*nx  (fétatn  s'appelle  de  b  /«- 
tel ,  qui  fert  â  poRr  ks  miroirs  d'ader.    La 
ch*Hx  d'airain  s'appdk  a/  ufimm  chez  les  Dro- 
£^ui  flcs.  [  • 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  af&ire  eft  faite  à 
chaux  ^  â  ciment  ;  pour  dite ,  qu'elle  fub- 
fidera  ,  quelque  dc&m  qu'on  ait  db  la  rui- 
ner. 
Ce  mot'  de  chsmx  vient  du  Latin  e/Uto.  Cslxfif 
tx  îap$dthus  CMUf*àit  (^  mduftis. 

CHE. 

c  H  E  A  U  s.  e  m.  Terme  de  ChalTe  ,  qui  fe  dit 
des  pctics  de  la  louve .  3c  même  des  chiens  &  àe% 
renards.  Cntuli. 

CHECHINQJJAMIN.  f.m.  Pctitfruitde 
la  Viro^inic  ,qui  eft  fort  eûimé  parmi  les  Sauva^ 
gcs  ,\\  eft  fort  fcmblableau  ç;land  fi  ce  n'eft 
<1" '^  adesécaillesjcomme  lesnoifettes. 
^  H  E  F.  f,  m.  Vieux  mot  qui  fijgnifioit  autrefois 
la  téic  de  l'homme  ,  &  qui  n'^  pIuS  en  uûgc 

.  qu'eu  Potffic  ,  tL  en  mackrc  de  dcYQÙoo.  Ct^ 


fut.  Aiafi  Coeoeilie  a  die  dans  k  Cd. 

-     —     "Et  te  mtrttl  affront 
§(m  t^mkêfuftmm  chef  ,  rtpillit  fttt  ton 
front.  t     • 

Ilya  plufienrs  ektfi  ,  phifieurs  repiqués  dc$ 
Saines  dans  cette  Eglife.  Nicod  dérive. ce 'mot 
du  Crée  «If  «Ah  fignifiam  tito ,  comme  qui  di> 
roit  ttfh  ,  auffi-bkn  qu'Henri  Etienne  \  Mais 
Mena};eroutient  qu'il  rient  de  («/«,  qui  a  été 
fait  de  CÊfm- 

C  H  s  r ,  fi:  dit  encore  \  prefent  des  téres  des  bef- 
tiaux.  Cafitm.  Cet  homme  a  a  o  o .  chtfs  de  bé- 
ret \  cornes  qu'ira  donnez  \  chcpierl  \  fon  Fer- 
mier. Il  y  a  zoo.  çktfs  de  vôbihés  dans  cette 
b  afl'eèour. 

C  H  s  p,fe  dit  au  figaré  de  ce  qui  eft  le  premier  &  k 
principal  en  chaque  chok ,  8c  premièrement  des 
perfonnes  qui  ont  du  comnuuciemcnt.  frincéps, 
cafut.  3  I  s  u  v-C  H  A I  s  T  eft  le  chtf  invifiole 
de  l'Eglifc.  Le  Chancelier  eft  fc  C^ff  de  la  Juf- 
tke  /le  de  tous  les  Confeils  du  Ror.  Le  Pre- 
mier  Prefideût  cft  k  Chefàa  Parlement. 

C  H I F  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Guerre.  Dmx. 
Agamemnon  étoit  k  Cfe/' des  Grecs  qniaffie- 

g-renc  Troye.  Tous  les  Chtfs  de  l'armée  s'âf- 
Éibterent  ,  c'eft-ik-diré .  tous  les  prindfPx 
Officiers.  Un  Chtf  d'elcadre  fur  b  mer,  eft  un 
Ofllckr  gênerai  qui  commande  un  détache- 
ment ,  ou  une  divifion  de  vaiflcaux.  On  languit 
avec  le  pieux  Enéede  Virgjle,  3t  avec  tous  ceux 
qui  accompagnoienc ce  clf/médiocre.  S.  Evr. 
Les  Romains  ont  quelquefois  rcfuft  k  triom- 
phe à  d'ntiks  vidloires  ,  parceoue  b  conduite 
du  CA</nerépondoit  pas  à  fon  bonheur. Mont. 
Qtund  une  populace  eft  frappée  d'une  vainc 
image  de  Religion ,  elle  obeïra  plutôt  à  des  de- 
vins ,  qu'à  fes  Chtfs.  V  a  u  B. 
On  appelle  Chtf  dé  fiit ,  le  foldat  qui  eft  au  pre- 
mier rang  d'an  bataillon.  Mt'tes  principatis, 
Chtf  do  dtmii'filt ,  celui  qui  eft  k  quatrième, 
quand  les  bataillons  ne  Cont  compokz  que  de 
nx  fialdats  de  hauteur ,  commcils  le  fi>nt  d'or- 
dinaire. 
C.H  s  F  ,  fe  dit  aulTi  de  ceux  qui  font  les  premiers  en 
quelque  charge,quoyqu'iis  n'ayent  pas  de  com- 
mandement uir  les  autres;  niais  (êufcment  quel- 


I 
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juc  prérogative.  fréftHns,  comme  ,  le  Chef 
l'une  dépuration  porte  la  parok.  Le  Chef  de  go- 
belet donne  à  boire  au  Roi.  Un  Chef  de  Pan- 
ncterie ,  tcc. 
Chif   ds  pa»ti.  C'eft  celui<jui  le  met  ^ b 
tête  de  quelque  parti ,  de  quelque  fa^'on,  qui  en 
feit  mouvoir  Jes  reflorts ,  &  lans  les  avis  du- 
uefonnc  fait  rien.  Dux  fartium  ,  faSlionis , 
jBa.  Combie"h  de  gens   (c  cônfolent  de  voir 
i'Eglife  diviftc ,  parccqu'iîs  (c  voyeot  Chefs  di 
fati  /  B  s  N  N.  Le  Prince  de  Condé  étoit  le  Chtf 
miiet  de  la  conjuration  d'Amboife.  M  a  i  m  b. 
Les  mutins  étoient  d'autant  plus  formidables  , 

3u*ils  avoîent  a  leur  tête  un  Cfei/infoknt.at  âu- 
acicux.S.EvR. 
C  H  I F ,  fe  dit  encore  dans  les  familles  &  les  mai- 
fons  particulières.  Cafut.  Il  y  a  tant  de  ri&e/>  4c 
famille  dans  cette  ParoifTe.  Un  tel  Seijçncureft 
chtfàw  nom  &  àc$  armes  de  cette  ïSLailonic'eft- 
à-àrc ,  l'aîné  ou  dcfcendant  de  l'atné  :  c'cft'  lui 
feul  qui  doit  porter  ks  armes  pleines  de  b  Mair 
fon.On  l'appelk  en  quelques  lieux  ,  Chtfd'bof- 
tits ,  pour  dire  ,  d'hôtel  i  &  en  b  Coutume  de 
Saintonge  &  de  Poitou  ,  Ci^f«ni«r. 
C  H  iF  ,  fcditaufll  des  lieux  principaux  &  domi-« 
lians  d'une  Scigneurie,d'un  Oiàie.Dyna^A  Pttfi- 
.  tofs  baftltca^atrafa  frattrinm  augujlws.  Il 
faut  aller  rendre  la  foi  &  homma«  au  chef  liea, 
ou  lieu  chevel  du  Fief  dominant  dont  on  relevé. 
Pr'tmig>!nim    ctMfms  ,"  Primiti'VHm  VfiUgal. 
On  appelle  chtfcths  ,  k  premier  cens  dû  fiir 
un  héritage  j  par  oppofition  \  jirctnt  ftcnnda^ 
rium  've^îgal,ficurtdarie  induHut  cenfus.  8c  on 
appelle  Chef-Seigtttur  ,'lc  Seigneur    fuzcrain 
qui  portcdc  le  Fief  de  chevet  ou  chevel ,  ou  fu- 
pericur  ,  d'où  dependenr   les  autres.  Trartjtati- 
tij  btneficii  dommMt'Sxi\z  coutume  de  Norman- 
die on  appelle  ffc#/ m4/V  ,   le  principal  manoir 
d'une  fuccertion  Les  Abbayes  qui  font  Chtfs 
d'Ordre  font  toutes  Régulières ,  &  c'eft  li  où  fe 
tiennent  les  Chapitres  Généraux ,  comme  Clu-: 
gny,  Frcmontré ,  Cifteaux  ,  Ckrvaux.  On  a 
réuni  cette  Abbaye  à  cet  Evêc"hé  tant  en  chtf 
,  qu'en  membres.  . 

Ch  s  F  ,  fe  dit  auflî  d'une  perfonnc  particulière , 
en  quelques  phrafi:i  :  comme,  Il  a  dit  ccb  de 


(an  thtf  i  mft  ipfo  ,  pour  dire ,  de  luifnéme  * 
bas  miftioo ,  tu^ouvoir  ,  (ans  ccre  ni  pouflé' 
ni  iaftruk  par  d'auttcs.  Çx%  Auteur  ne  dix  rira 
de  (otichef,  il  emprunte  tout  des  autres.  lin'a 
point  de  bien  de  ton  chtft  maii  i>a  beaucoup  hc- 
%té  du  c^f/dclan oncle. 

Ch  s  F ,  lé  dit  en«pffc  do  commencement  d'une 
pièce  de  toile,  ^drap  ou  d'une  autre  étoftv.Cii- 
fHt.  Le  chtf  d'une  pièce  eft  toû>ours  plus  gror- 
lîcr  ,  n'eft  jamais  fi  beau  que  k  milieu.  On  l'apr 
pelle  aufiî  b  tito. 

C  H  s  r ,  en  termes  de  Charpcnterie  ,  eft  la  partie 
qui  termine  k  devant  d'un  bateau.  Fars  tx- 
trtma.  Ce  foncet  a  tant  de  toifes  entre  chef  U 
quille  ,  e'eft-i-ditc.  depuis  k  fond  qui  commen- 
ce ik  le  courber  ,  jufqu'à  l'autre  bout.  Sur  U 
mer  on  appeik  cette  partie  ejiravo. 

C  H  s  F  ,  fe  die  auflî  en  quelques  Ikux  de  b  mer  < 
pour  fignifiet  Cap  ou  promontoire  ,  Je  fur  tout 
en  Normandie  &  en  Poitou.  Cvmtc,  Promonto- 
riitm.  Le  chtf  de  Baye  vcts  la  Rochelle. 

CHS'i  fignifie  encore  ,  Chiipitre  ,  attick  en 
fait  de  littérature  tt  d'affaires.  Cafut.  Toute 
cette  dodrine  fi:  peut  réduire  à  tant  de  ehtfiW  y 
a  plufieurs  ch^fs  d'accubtion  contre  un  tel.  U 
n'eft  appellant  de  cette  fi^itencc  que  d'un  chef 
qui  lui  tait  préjudice:  Cette  requête  contient  une 
de  chefs  de  demande. 

On  dit  en  ce  fcns  au  Pabis  ,  qu'une  fentence  eft 
prefidiak  au  premkr  thtfde  l'Edit  lorl'qucla 
condamnation  définitive  n'excède  pas  x}o.  li- 
vres ;  Primum  cafut  qu'elle  eft  au  fécond  chef, 
quand  elle  ne  juge  par  provifion  que  jufqu'i 
joo. livres.  On  ditaufti  ,un  crime  de  Leze-Ma- 
jefté  au  premier  chef,  quand  il  concerne  la  pro- 
pre perfonnc  du  Roi  yCrimeu  in  i  fum  Regem, 
tntffam  Princifis  ferfonam  adnMum.  Au  fé- 
cond chef ,  quand  il  concerne  l'flv^t  »  comme  la 
faufl'e  monnoyc  ,  8cc.  l 

C  H  1  F  ,  en  termes  de  Bbfon  ,  fe  dit  de  la  partie 
fupericurc  *de  l'Ecu.  jcnn  c*P'*f  tffnt.  Les 
Armes  de  Fjance  font  trois  fleurs  de  lis  d'oc 
ea  champ  d'azur  ,  deux  en  chtf  ,  &  une  en 
pointe. 

Ch  s  F ,  fe  dit  plus  particulièrement  d'une  des  pie- 
ces  honorables  dont  l'Ecu  ci>  chargé.  C'eft  celle 
qui  fe  met  au  haut. de  l'Ecu,  Il  qui  doit  contenir, 
latroifiéme  partie  de  b  hauteur. Ows/j  C^nd 
on  taille  l'Ecu  cri  pierre.  oMenrelief.le  chef 
Ce  rckve  ,  Bc  fait  une  émir,ence  par  deifus  le  ref- 
te. Il  reprefente  l'ancien  diadème  des  Rois  ,  on 
des  Prélats,  ou  le  timbre  ou  le  cafqne  du  cava- 
lier. Souvent  il  eft  fans  ornement ,  mais  d'un  au- 
tre émail  que  l'Ecu.  Souvent  aufTi  il  eft  çharç^é  de 
diverfcs  pieces,&  qui  ont  divers  ornemens.  Il  y  a 
des  chtfs  échiquetrt,  Ctreni  tejfeîlata  ,  lo- 
Çen^ezJ'cutulata  hermincz.Af »</?f///V  alhisfpar- 
J^  )  emmanchez ,  runcina$é0iàvMe2/ienttculata; 
de  yxMytetafata.  tcc. 

Le  chef  abat jfe ,  fc  dit  quand  le  chif  eÇ(  détaché 
du  bord  fupcricur  de  1  Ecu  par  la  couleur  du 
champ  qui  le  furmontc,  &qui  le  retrcrtîr  du 
tiers  de  fa  hautéijr  Defreff't.  Ec  quand  i!  eft  Te- 
paré  du  bord  par  une  autre  couleur  que  celle 
du  champ  ,  on  l'appelle  jurmonté,  Oferta,  On 
appelle  auffî  chef  cnevronné,Canthtriata;  chef 
faléypàlata-,  chefbatedi ,  Tàniata  Sec.  quand  lo 
chef  i  un  chevron  ,  un  pal ,  ou  une  bande  qui 
le  touchent  du  même  émail  que  lui. 

Ch  IF  cou»n,eft  un  chef  qui  eft  de  coufcur 
auffi.  bien  que  le  champ  de  l'Ecu  ,  quoyqu'elic 
foit  difltrente. -^J/7*M.  Car  afin  que  les  Armes 
ne  foient  pdtai  faurtes  ,  9c  qu'il  n'y  ait  point 
couleur  fur  couleur  ,  ni  mctail  fur  metail  ,  on 
a  feint  qu'on  avoit  ro^né  l'Ecu  par  le  dcflus,  & 
qu'on  y  avoir  coufu&  collé  à  la  place  un  autre 
chifq\ii  garde  ic  même  nom  avec  l'épithctc  de 
eonfu. 

Chbf  Ritrai  t,(c  dit  quand  le  chefc{ï  moin- 
dre que  la  troifiéme  partie  de  TEcu  Acctfa  , 
ruf ta.  On  l'appeffe  aufli ,  chef  romP'*. 

Chsfsoutsnu,  fedit  lorfquc  les  deux  troificr 
mes  parties  du  f  Ar/font  au  haut  de  l'Ecu,  &  que 
la  troifiéme  partie  qui  eft  en  bai  eft  d'un  autre 
émail.  Fuit  A. 

En  cHSFjfc  dit  adverbialeqKnt  ,  pour  mar- 
quer la  fiipcriorité  8e  le  premier  rang  &  le  titre. 
S uprtmus fraf  Bus  y  fummo  cum  imferio  prt- 
feHus.W  eft  Gouvcr»eur'<»  chef  d' me  tcllr  pla- 
ce ,  Ç'eft-à-dire,  en  titre  ,  &  non  point  par  com- 
miftion  ,  ni  fubordination.  Le  Greffier  en  chtf 
du  Parlement ,  c'cft  k  Greffier  titulaire  qui  a 

dioitdc  figner  les  abats.  !         \ 
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MittUia'  cHfr  ,  fignifie  ,  AchcTer ,  venir 
à  bpuc.  Ad  exttum  fttduftrt.  Lrs  Hcros  ont 
entrepris  plulicux»  aâiotu  dilBcila  qu'il*  om 
piilii  à  chef,  * 

C  H  E  F- D'OEUVREf-m.  Ouvrage  exquis  &  ex- 
traordinaire de  quelque  arc  ou  Cciuicc.Ofustte- 
l»fifjlaéorMt$4m,p0rft&nmt.  L'Eglilc  de  Sc.Pier- 

.;■>  rede  Rome  ol  un  chtf-J'mH'vrtd'Atcïïiwù.n- 
rc.  Le  frontil'pice  du  Louvre  cft  un  aucrc  ehef- 
d' œuvre.  Le  Cinna  ,ics  Horace* ,  l'Androma- 
que  l'ont  des  chtf-d'atM'vres  dramaiiqucs.Le  Ju- 
gement de  Michel  Ai^c  cA  un  chtf-d'aeM-vre 
en  Pcincpic.  Le*  Amans  ^pDelleqf  auflî  leur 
Maidcirc  un  (hrf-  d'oeuvre  oc*  cieux,  un  chef- 
d'œwvrtàt  la  nature.  Les  moindrc&  ouvrages 
de  Dieu  font  des  chefs-d'œmvres.  L'art  dans  les 
plus  beaux  chtfs-à' œuvres  n'a  fait  qu'imiter 
grolficrcmcut  la  nature.  P.  Dan.  Les  jank- 
niftcs  ont  prôné  les  Lettres  Provinciales  comme 
le  (hef-  i  'œii-vre  de  l'elprit  hiunain.  Id. 

C  H  E  F-o'o  s  u  V  R  B  ,  fe  prend  aolTi  quelquefois 
en  nuuvailc  parc ,  ^  pour  lîgnifîer  un  Ouvrage 
ridicule    Qfus  ruiicnlum  A  vous  dire  le  vrai  , 

,  cette  harangue  étoic  un  chef-d'œuvre  d'imper- 
tinence ,  &en  la  lilant  ,  j'ay  dcicfpcic  du  ulut 
dcfon  efpfit.  Ba  L  I.  ,  *^ 

C  H  E  f-d'o  s  u  V  r  s ,  lignifie  chez  les  Anifans  un 
ouvra<;c  excellent  que  les  afpirans  à  la  Miîtrife 
dans  chaque  métier  doivent  taire  en  prcfence  des 
juirz  par  fotme  d'examen ,  pour  montrer  qu'ils 
en  fonc  capables,  ./trtis  fftàmen.  Il  y  a  des  Maî- 

^  très  de  lettres,  &  des  Maîtres  de  chif^d'aewvre. 
Les  fils  de  Maîtres  font  au  lieu  de  chef-d'œwvre 
une  Hmplc  cx}'^  rience.  Le  chef  d' œuvre  des  Selr 
licrs  eA  un  arçon  à  corps  i  celui  des  Boulengers 
eft  du  pain  broyé  i  celui  des  Savetiers  un  foulier 
qui  le  retourne.  Mais  on  tient  que  le  principal 
point  eft  de  biai  arrofcr  le  chef-  d'œuvre  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  de 'faire  bien  boire  le* 
jurez.  ) 

On  dit  à  ceux  qui  ont  brift  ou  caflc  quelque  chofc, 
ou  t'ait  quelque  a£lion  d'étourdi,  &  nuifible  à 
quelqu'un, Voilà  devps  chef-d'œuvres ,yo\\2  un 
hcjLWchef  d'œuvrt. 

C  H  E  F  E  C I  E  R.  f.  m.  C'eft  un  Officier  d'Eglife 
qui  a  (oiiidet  chapes  de  des  cires.  JEdituws. 

CHEF-LIEU.  i.  m.  Lieu  principal.  D^n^Jté 
frftoriuni  uugMflum,  Il  fe  dit  du  principal  ma- 
noir d'un  Seigneur.  ^ 

CHEGROS.fm.  Filet  enduit  de  poix,avec  le- 
quel les  Savetiers,,  Bourreliers  ,  &  autres  ou- 
vriers coulent  &  attachent  les  cuirs.  Linumfu' 
torturn  On  l'appelle  autrement  ligneml.  Le 
mot  de  chegros  ne  fe  trouve  que  dans  Nicod,  le- 
quel avoue  que  plulieurs  difcntyf/-|^r<»i  au  lieu 
de  (h. gros.  Et  enelïèt  ,oncroitquej(f/-^w  eft 
beaucoup  meilleur. 

CHELIDOINE.  f.  f.  Prononcé  KELl- 
D  O  I  N  E.  Terme  de  Botanique  ,  qui  a  été 
donné  à  deux  fortes  de  plantes  ben  différentes  en- 
tre clles^  dont  l'une  eft  appelée  grande  chtli^ 
doirtf  ,  ou  grutuie  écUire  ,  &  l'autre  fttttecht- 
lidome ,  ou  pttite  éclMre.  ChtitdaBt»  Voyex 

Ec  L  A  TR  £. 

c  H  E  L  o  N I  T  E.  f.  f.  C'eft  une  pierre  qui  fe 
trouve  au  ventre  des  jeunes  hirondelles  ,  qu'on 
eHimc  bonne  pour  le  mal  caduc.  CÀ«/<>i>t4.  Il  y 
a  une  autre  cbelenite  qui  fe  trouve  aux  corcul's 
des  Indes,  qui  a  la  vertu  de  rcfifter  au  ve- 
nin. Quelques-uns  la  confondent  avec  la  cra- 
paudine. 

C  H  E  M  1ER.  f.  m.  Vieux  terme  de  Coutumes. 
C'eft  l'aine  d'une  famille  noble  ,  ou  crluiqûi  le 
rcprcfente  dons  un  partage  de  fiefs ,  comme  qui 
du  oit ,  le  Chef  de  la  famille  qui  a  un  pceciput , 
ou  Chrf  f>r;mtfr.  tiatu  maximus  owgentts  cm- 
fut.  Tous  les  puinez  s'appellent  f»ragers , 
parccqu'ils  partaj^ciit  également  entre  eux. 

C  H  E  M  I  N.  f.  m.  Palîage  qui  eft  au  public  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Vi0,  iter.  Les  Trefo- 
rier.s  de  France  font  ceux  qui  ont  foin  des  grands 
fA^-'iwx ,  comme  Grands  .Voyers.  \xi  grands 
chemins,  ou  proprement  ri[ri^f«r/»f  i/«  charroi  y 
félon  la  Coutume  de  Clermont ,  font  des  che- 
r//ms  de  trente  pieds  de  large.  Vi»  fmblicM,mi- 
litarii  ,  &  les  cbtmtm  royMux  en  ont  foixante- 
quatrc  ,  &  dans  les  Forets  foixante.  Vi»  régi  m, 
Les  Juges  Royaux  prétendent  qu'ils  ont  la  gar- 
de de»  ci^emms  royaux  ^  &  que  la  connoiflfance 
de  tout  ce  oui  s'y  (lafle  leur  appartient ,  àl'ex- 
cluiîon  (!es  jugesdes  Seii^neurs  dans  le  territoi- 
re delcjucls  ces  grands  chemins  font  enclave?. 
L'Oifcau  a  icfuçc  cette  prccciition.   Chaque 
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Juge  dans Çmic  territoire , eft  obligea  veiller  1^ 
la  fureté  Aa  grands  (htmms. 


Vêiê-m  les  Uuft  tri^smeis ,  fmme  n»m  inhw 
motus , 

fêm  àctrêmfj'er  Ut  Uufs  ^urit  Us  grtsnds  che- 
mins/ '     B  o  I  L. 

Ber^rdansfbn  livre  àa grands  cbemùusdt  l'Em- 
pire ,  dit  que  ce  mot  cft  du  vieux  François.  La 
Guidic  de^  chemins  enfcigiK  les  routes  des  grands 
chemins  t  les  poftet  &  leurJiftancc.  On  dit ,  Paf- 
Icr  foo  (hemiu ,  (c  mctiR'len  ehemtn.  Ce  mot 
vient  à  c*imsnis.  Quelques-uns  le  font  venir 
eaymum  «  qu'il*  difent  figpifiei  la  même  chofe 
D'autres  le  tiicni  du  Laiin/niNM,Ac  dilcm  que 
chemin  a  été  dit  comme  femim. 

On  appelle  ehemim  du  kabtge,  un  chemin  de  14. 
pieds  de  large,  que  les  Riverainsdcs  rivières  lu- 
vigables  fcmt  obligez  de  laiffer  lur  les  bords , 
pour  le  pafTage  des  chevaux  qui  baient  ou  ti- 
rent les  bateaux.  Ai^. 

On  appelle  chemin  de  traverfe ,  Trnnfvetfmm  èttry 
Trames  Chemin  d'etturn*  .  ou  qui  q'eft  pas 
fur  la  route  des  grandes  villes  ,  mais  qui  va  d'un 
bourg  ou  d'un  village  à  un  autre,  via  diverft , 
dtvia.  Chemin  ferré  ,  celui  qui  eft  pavé  ,  ou 
dont  le  fon4  eft  dur  &  folide ,  de  roche,  de  'pier- 
re. Via  firata.  Chemin  de  veUurs ,  celui  ou  il  y 
a  de  l'herbe ,  qui  cft  fur  une  peloufi;.  herbofa , 
ceffititié.  Chemin  creux  ou  cavin ,  qui  .cft  en- 
foncé au  defibus  du  rez  ide  chauffée,  ittt  de- 
freJJ'um.  Chemin  frudm»  OU  féru  ,  celui  qui  eft 
fait  k  travers  une  montagne  1  ou  percé  dans  le 
roc.  Pervium.  Chemin  fêurchu ,  celui  qui  fe  di- 
vifc  pour  aller  en  divers  endroits ,  Bivium,  Tri- 
vium ,  au^rivium.  Selon  le  plus  ou  le  moins 
d'endroits  ou  il  conduit.  Chemin  difficile  ,  qui 
eft  âpre ,  raboteux ,  ou  qui  cft  malaiic  i^  tenir 
pour  être  coupé  en  plufieurs  ebdroitSi  afferum^ 
durum  ,  difficile.  Chemin  hds  «  qui  eft  dans  la 
vallée,  defrtjfum.  Chemin  haut ,  qui  eft  fur  la 
colline.  Sufemum ,  fuperum.  Chemin  fajj'ant. 
via  ceUbris  ,  frequens  ,  exjfeditak  Chemin 
frayé.  Trita,  Une  journée  de  chemin ,  c'eft  dix 
lieuffs.  iter  uniusdtei  idmmum.  Une  heure  de 
chemin  ,c>ft  uiKlieuif,  via  unius  horsL. 

Les  Romains  appelloient  chemins  militaires  ^  les 
chemins  pour  envoyer  les  armées  dans  les  Pro" 
vinces  de  l'Empire,  via  militaris.  Ils  appel- 
loient chemin  deuble ,  un  chemin  pour  les  cha- 
rois  à  deux  chauffées  ,  l'un  pour  aller ,  &  l'autre 
pour  venir , afin  d'éviter  l'embarras  ,^/iM,;r- 
mtna.  Ces  deux  chauffées  étoient  feparées  par 
une  levée  en  forme  de  banquetrc  ,  pavée  de 
briques  ,  pour'  les  gens  de  pied.  Il  yavoiid'el- 
pace  en  efpacc  des  mpntoirs  à  cheval ,  te  des 
colonnes  mi  Iliairçs  ;  pour  marquer  les  diftances. 
Ils  ^ommàcni" chemin  ferré ,  un  chemin  pavé 
d'une  petre  extrêmement  dure.  On  appelle  en- 
core aujourcfhuy  chemin  ferré  ,  un  chemin  dont 
le  fol  eft  de  pierre  datcStrata.lxscheminsjtquéi- 
tiques  foift,ou  les  n&rjnrin^  élevez  à  travers  les 
étangs ,  &  les  marais  ,  ou  les  ponts  conftruits 
fur  les  rivières ,  &  les  tjorrens. 

Ch  ï  m  I  n  ,  fe  dit  auffi  d'une  route  qui  n'eft  pas 
préciflbroent  marquée  ,  &  qu'on  prend  de  f oi- 
méme.  Il  a  pris  fon  chemin  ï  travers  les  ter- 
res ,les  bois, les  prez  ,  pour  prendre  le  plus 
coun.  Ttanfverfa  ,  tnexfertat  tmvia.  Vafco  de 
Gama  a  trouvé  un  nouveau  chemin  pour  aller 
aux  Indes  par  l'Océan.  Dédale  fe  fit  un  nou- 
veau chemin  dans  l'air  pour  fortir  du  labyrin- 
the. Les  eaux  &  les  vapeurs  (buterraines  fe 
font  des  chemins  qui  nous  font  inconnus. 

Chsmin  couviRT,en termes  de  Guerre  , 
eft  le  corridor  qui  eft  fur  la  contrefcarpe  ,'& 
qui  eft  couvert  de  fon  parapet  qui  règne  tout 
autour  du  fofl'é  de  la  place,  du  coté  de  la  cam- 
pagne. Operta  vM.Sa  largeur  eft  de  trois  à  qua- 
tre toifcs.  Il  a  une  ba(>quette,  &  le  glacis  lui  fert 
.  de  parapet. 

Chimin  dis  rondes,  eft  le  chemin  qui  eft 
fur  la  munulle  entre  fon  parapet  &  le  rempart, 
&  qu'on  laiflc  pour  le  pafTage  des  Rondes.  Via 
luftrandis  vigiliis  cnnp^rata  On  ne  s'en  fert 
prefque  plus  à  canfe  que  n'ayant  qu'un  parapet 
d'un  pjed  d'épaiffeur  ,  il  eft  d'abord  renverfe  par 
le  canon  des  aflîegeans. 

Les  Maçons  appellent  au ffi  les  cherhins  des  car- 
rures y.Iorfqu'on  y  fait  quelques  puits ,  ou  quel- 
ques ouvertures  pour  en  tirer  la  pierre.  Vts 
(ubterranea  Ainii  on  dit .  Ouvrir  les  chemins  ; 
poux  dixe ,  Petçcr  Ici  carricie*. 


Veritries,  eft  une  voatc  de  fî- 
laqnclkonmet  Icboispoui 


v\. 


CHiMi^din* 

gure  lohgue , 
échauftci^le  fi 
Les  CourucrnCi^Vuiâiers  qui  font  coaums  pouc 
décliargcr  le  vin  iiir  U»  poru de  Pa^,ap[^ilcQt 
cheteùm  ,  une  fuiu  dc*«hanucrs  ou  de  groUps  Ça- 
lives  fur  Icfaucllcs  ils  i^leni  Je*  .topoeaux  «iu 
bateau  jufqu  à  terre  I  car  il*  n'olêntiêfciviidc 
ceki  qu'ont  fait  le*  Planchcurt  pou  entrer  dans 
Ut  bateaux. 
Chimin  01  ST.JAcq^is.eftiin  nom  que 
lot, .  le  peuple  a  donné  a  une  trace  blanche  qui  pa- 
de|  roit  dan*  le  ciel  ,  que  le*  Ancien*  appelloienc 
la  Vne  lailéejaa  le  chemin  des  Dieux  ,  &  qu'oa 
a  decWivert  être  un  nombre  bfini  de  petite*  étni. 
les  qu'èfi  n'appcxçoit  qu'avec  le*  lunette*.  Elle* 
font  une  ijcunDre  lueur  qui  caulié  cette  apparen- 
ce. Via  laUen. 
C  il  I M I N  >  ic  dit  figurément  en  chofe*  mor^ , 
des  voyes,  des  difpofitions  ,  des  moyen*  qu'on  a 
pour  parvenir  à  quelques  fin*.  Le*  Andcru  nous 
otvt  montré  le  chemin  ,  nous  ont  frayé  le  chetnin 
pour  devenir  fçavan*.  L'eftime  fecrnte  qtoe  j'ay 
pour  vous ,  a  tait  plus  de  chemin  que  je  ne  lui 
en  avois  tracé-  V  il  l.  Ce  Prédicateur  prend  le 
vrai  chemsn  pour  parvenir  aux  Prélanires.Cléar- 
que  ne  vouloir  pouit  ailes  ï  la  gloire  par  tu)a»« 
tre  chemin,  c\}xt  par  celui  de  la  vertu.  Ablanc. 
Il  nes'écarupas  du  chimin  quêtant  d'illnftces 
perfonnages  lui  ont  fi  ayé.  P  a  t  r  u.  On  ne  va 

fneres  à  la  gloire,  que  par  le  chemin  de  la  vertu, 
'loiisvivrions.mieux  s'il  nous  étdt  permis  de 
faire  deux  fois  le  même  chemin.  R  o  c  h  i  f .  Le 
chemin  du  ciel  n'eft  pai  le  chemin  des  honneurs, 
&  une  timide  pieté  eft  prefque  toujours  mal- 
heureufè.  F  l  i  c  h.  Tous  les  peuple*  de  la  terre 
marchent  avec  une  égale  conh;^edah*le*  di- 
vcr*  chemins  qu'il*  ont  choifi*  poiu  priver  au 
iàlut.  Les  raifooncmcn*  trop  profond*  fatigueor 
l'cfprital  veut  être  mené  pat  an  cé«aM»  facile.Je 
veux  étrc' vôtre  Maltrr  pour  vou*  mcnre  daiu 
le  pénible  chemin  de  la  pcrfeâion  Chaienne.Le 
chemin  de  la  vertu  eft  hcrifTé  de  ronces  &  d'épi- 
ncs.St.EvR.L'amour  propre  voudroit  que  le  ehf 
min  du  fàl ut  fut  fi  bien  uacé  te  fi  bien  marqué, 
qu'il, fût  impoffiblede  s'y  égarer.  P  o  r  t-R. 
Molière  dit  des    Hypocritcfj qu'on  le* voie 


JfusM  ardeur  nan  commune  > 
Tar  U  chemin  dm  ciel  courir  k  leur  fortune. 

Mol. 
Soutiendrai  '  jo  ces  yeux  eUnt  la  doute 

langueur, 
Sfoitji  bien  découvrir  Us  chemins  it  mon 

cœur  i  RaciI*. 

Si-titquo  éCjifoàtmun  genUinffiré, 
Trouve    Uin    du    vulgaire    un    chemin 

ignerétcc,  BoiL. 

Les  mots  font  des  chemiitt  feur  aller  aux 

fersjéesi 
M  aist  quand  avec  tref  d!" art  les  fhrafei  font 

Placées  t  ' 
Le  difcours  en  chemin  uêiu  frefentênt  dis 

Heurs  t 
Amufe  nôtre  effr/t^qu  il  doit  porter  aiUeurs. 

^  Vill- 
on dît  aufTi ,  Couper  chemin  à  une  maladie  ,1 
un  procès  i  pour  dire  la  prévenir,  ou  en  empê- 
cher le  cours.  On  dit  en  ce  fen* ,  qu*c>n  a  mu 
un  homme  en  beau  chemin ,  qu'on  lui  a  appla- 
ni  le  chemin  i  pour  dire  qu'on  lui  a  levé  le*  obf- 
tades ,  les  difHcultez  :  qu'il  s'eft  arrêté ,  qu'il  c». 
demeuré  en  beau  chimin  i  pour  dire.qu'il  aban- 
donne un  deffein  ,  lorfque  U%  principaux  obf- 
taclcs  font  levez.On  dit,qu'une  aftâirc  cft  en  bon 
chemin  ;  pour  dire  ,  qu'elle  eft  en  bon  train  ;  en 
pafTe  de  reiifCr.  On  dit  encore  en  ce  même  fc^ , 
qu'un  homme  eft  dans  le  bon  chewûn ,  dans  le 
chemin  dtt  (âlut ,  quand  il  eft  vertueux  :  &  au 
contraire ,  qu'il  eft  dans  le  chemin  4e  perdition, 
dans  le  ribrm/n  de  la  Grève,  qu'il  prend  le  fi*- 
min  de  l'hôpiul  \  pour  dire  qu'il  eft  vicieux , 
qu'il  (è  ruine. 
C  H  I  M I N ,  en  ce  fens  fignifie  au  Ai,  Bon  exemple- 
Via  ,exemflum.  Le  Sauveur  nous  a  montré  le 
chemin  de  louf&ir  ,  de  bien  vivre.Ciceron  noo* 
a  montré  le  chemin  pour  devenir  éloquent 
C  H  >  M I  N.  fe  dit  adverbialement.  Chemin  faifanf  > 
pour  dire  ,  Par  occafion.  Oiir#r.Tout  d'un  thf 
min  i  pour  dire  ,  Tout  d'un  train ,  en  mcnie 
temps.  Eodem  temfore. 
CUBuiH  ,  fe  dit  proveihiUcment  en  pluficors 

pbiaici* 


dilif^aoe: 
c'cft^à-^ 
xigueor.d 

ttiyCÊKk 

nailqiaenti 

enmeiiifi 

cbemhi  fi 

ftaclctcni 

On  tffeià 

étroit,  ont 

qu'un  iMaa 

chemin  i  m 

fansuferci 

CHEMIN 

les  mpMM 

a  pluficors 

ouonfiijrA 

brique  Oo4 

coeur  <k  Ja 

fontepoor 

de  l'atte.  C 

pieds  droic 

manieao^F 

ininie,  Wm 

Il  pardcih 

quia  (amn 

demeooiéèff 

qucllet  on  I 

jolivetet.  A 

»P,Uri$éL 

te  deUeki 

Uehemm^ 

de  pUtre  n 

ve  au  denui 

plufieurt  hi 

f^iraeiUetue, 

pIttSeais  eh 

nimc,  iorfc 

au  lien  de  s* 

Oaavios  F 

<>i<t  étécn  0 

pioioalcll 

en  re( 

ccptdi^yvil 

1  ofage  des 
^«neni  enri^ 
nifbitnègHi 
ncceflité  de 
tendre  ua  à 
bitarioft. 

milieu  (fii^^ 

jp  conflft^a 
ioupcntesde 
'*s.  Onnooi 
étant  ado(ft< 
«c  entre  le  «1 
Jufcu.C*rti 
•ée  contré  ui 
'«'.  Chmh 
dont  le  plan  < 
l'angle  d*i 


'^ 


^ 


■Ikj-.:  -1 


Toatc  de  R- 
kboifpout 

ommii  pouc 

ICQIUMSUlX  ilu 

KÏciciviide 
u  cnuci  dans 

^  an  nom  que 
ache  qui  pa-p 
i  appcUoienc 
rauv  ,  (Bc  qu'on 
k  pctkcf  ècQi. 
lunettes.  Elles 
cttcappatcn- 

ofca  mot^ks, 
sycQS  qu'on  4 
Anciens  ikius 
ayt  le  chtmin 
rctte  que  j'ay 
que  )e  ne  lui 
Mcux  prend  le 
iaratcs.CUat» 
iic  par  un  a»* 
nu.  AiLANc. 
[ant  d'illoftccfl 
KM.  On  ne  va 
Mi  de  la  vertu, 
oit  permis  de 
LocHiff.  Le 
•  deshonneuri» 
toujours  mal- 
plct  de  la  terre 
ce  dans  ks  di- 
mu  arriver  au 
oods  fatigucQC 
kttmm  facile,  je 
\»  mettre  daiu 
1  Chnicnnc.Le 
onces  &  d'épi- 
^oitquckcibi- 
Ibicn  marque, 
r.  P  o&T-R. 
qu'on  IcsToiu 

tuntnn  > 

)^  UmrftrtUM. 

Mol. 

dêmt   U  i»uit 

teminsi/^  mên 
RaciM. 
M  imffifi, 
ttn   chemin 
Bail- 
)ttr  mlltr  dttx 

Us  fhtéfti'ftnt 

frtftmtâHt  dit 

ftrtetn'tUturs. 
Vitt- 

uie  nuladie,i 
,  ou  en  cmpc- 
,  qu'on  a  mil 
OQ  luiaappU- 
aleré  lesobf- 
rrété,  qu'il  cft 
ite.qu'iiabiD- 
indpaux  obf- 
airceft  en  bon 
ibonttainicn 

ceroimercijs, 
MM». dans   le 

tucux  :  &  «* 

4p  perdition, 

prend  le  (h*- 
il  eft  vicieux , 


»s 


Bon  exempk- 
la  montré  le 

-.Ciceron  nou* 

bloquent. 

htmin  feifr«» 

Tout  d'un  f*"" 
,  en  même 


un 


ic  en 


'^U^ 


'«•:.■?      .   ■!.''    ■■<■■■    ■■ 


m^^^-' 


'^r' 


** 


■/ 


CJHIB 


il^apiifk 
td'OAt  -sliaé  fcM$ue  de  éiMiic, 
■^eiikhi^Miimm  de  yill|»JttilW,  toogboytti. 
"  CC(ilitll4''ti'IV  d'Qne  Mllfi>#fettk  oui  *St  m  !• 

Hotté^àmn^,  0^^  ^  f^  »  ^ii:o»ifVtffe 

par  v«MB4iTar «AtfNsii»,  lodN'ti  d'eft>niaii<au 
^{•y^«B  kftk  aller di^lcdelfcrc^dit 
iM^  iwr  wMm  fid  yoitdcatq—id  •Okk>  ffn 
Tofv  quelque  parc,    Tandii  que  nuMifm  & 

Oiâppillilt  ^Msi  ctafn^w  d«i  •mch^a ,  ki  jir> 
injn»  Wm  Ta  pn  ttixe^  On  dit  «udH  «•  Boune 
icm , iiacelukM  céMN* ,  fAresqno  les  knnMrt 
uriff^fini  «ailirniMMai  l'caMà  Ûn4k/ 
qo'd»  MOI  p«l»l  y Moclilat  de  leeliem  r»  • 
«Mi  i  poMdiM,  m'ile^l  a  poJM d'aâSdxe eâ 
m  M€io«r»d«duB«ilmé.  i)i  dkatiA,  A 
tImmmhÊtMàû  wt  cnk  fdM  d'kfb»f  ftm 
dife,'^  ^Étt  »V  4  pai  «nud  fMtifâ  iàkcdaM  M 
trafic'c«iaideeoi9  M  aoadew' Oftdk  ap^iJ 
n'en  fiwifoini  attec  fUMCse  tktmimnjpw 
dire  fttoifim  fiiêc  fu  Ji.  Ofl  dk  MU ,  Toni 
thmimâ  tnm  k  Rome ,  MtcourrAMMM  tow  à 
k  viMe  itftm  éixt , qa^j^  )«rTenu  h  «le 
mime  fin  jpardiveie  mM»»«)rnvereniiaaié- 
me  ttet  p«r  4Kfcrf  cndraiit.  On  «fit  attifi  en  me- 
na(Slnc.  ^  k  iBcnenipnriiftdM«Mvoà  il  n'y 
aoia  MÉB  de  pienii  r  font  dire  rj«  k  fer»! 

niaffciier  droit  V  K^  P^*"*^'^^*^'**  P*^ 
dilif^enoetMi  coBUint  viwMi  imiyce  »  ww  > 

c'cft^à-dke ,  Jt  k  txmamdwm  mm  excès  de 

xiguear  f&aeiam  moyen  de  kdeftndrekii  kra 

ôtfei  ctrli»  pkttceiontfce  nroei  de  cc«K<|«i 

naiiquentde  mute  âme  deffienft.  On  dit  «flif& 

en  moMçnne,  I!  aK.ctoavera  tODjMtfe^aa  fen 

tlwmèmi  poa»dfaft,)elttiicfaieoèiottrsdeiob- 

ftaclet  m  cooiee  lei  a£ûcft  qu'il  jentiepicndtt. 

On  feffeik  kjAsmJn  Je  900iÊàti  >  on  énnU 

écroir  ;  un  défilé  oà  «o  ae  T»^*in  à  nn.  On  dit, 

qu'un  hwamc  vatfon  gand  cémim,  va  (bn  dmic 

thmin  \  pou  dit» .  <|a*iia||iK*firanekemenc  ^  ft 

(ansukrd'anenneandfeaàrapeichcxk.  >   a 

CHEMlNfifX.  fif.  Iie»flè4»£akk  fen  dttie 

les  nuMane.  Cmiàit fpii'mmlmm .  La  ektmmét 

a  oIuficMe  pettfn.  L'Én^«*  |v^iftn>euc  k  tieu 

ouoofiifek  êta,  cpm  eft  gattû de caneanx  de 

brique  Mdd-lsvé.  Ommimf ,  ^NWM*  Le  conuc- 

caur  de  k  *ktmimé$  tttmut  wbn^  de  fer  de 

fontcpour  èbnkcTtr  h  nnuaiUc  qui  eft  auprès 

de  Vutc-CsKtklàmmméêfiHfnM  mrtèsrU.  Le» 

pieds  draJB  de  la  clmwfstfrqui  •fiXuicMKnt  k 

manieait  PMe/lara.  VmàmanÊt  de  k  rib<- 


twcinui <ibw knndd»mn^  Adoor lç»y-  lOilir^  ««#  <Wt4»  i«  «mUs  des  Ecck- 
,c^c(kffndchorp.  frêmiinm^.^mtHtms.  Chtmi-  I    ik«N|MM  ,  àmTi^pr**'aitMAiSkf^  kakpouc  \cÉ 


ité* ÀtiMu^tttf»  ^  cflrnup  chêmimè*.  a  tcdl»  puis 
per  iba^LniflDiiKniéccaankdcpaaki.  .. 
Les  OrjfuulUaaffnlknt  rajunMr  é^tkâmmi* ,  4f* 
tuyaiux  bouchez  *■  au  haacdeiqaelioa  applique 
na  petirc)fi|k<l>t<*i*  foçmq  de  ehtmtiUê  ,  dont  la 
drflonfeiintt  ift  h  quutiétnc  psucie  du  i!iiyau 

On  dit  oywkfràcà  |k  ^ÀMniW*  l 'bcN^  reotcment 
quand  0  dr-i  i'auc  j,  noaii  encore  quand  il  a  pris 
à  lalufi  qu'Mv  f  a  ki^è  amadac.^La  IM(ce 
tWMwiamne'  i  c«,  ■  JWcc»  d'àaiendc  ceux  qui  9n( 
)aiiij»f«ndMlefituàkur»flMMMii«o.    . 

On  ik  ngucémcnc  de  baficmcnt  de  ceux  qui  ont 
une  iaftyinminn  de  goige ,  pour  avoir  nungê 
deschnjifftkeg,  «q  de  csop  haai  goâ»»  qu'us 
M»  ipk  k  £tq  ^  cWmmmV. 

Ou  die  awll, .  qi^un  auà  eft  dondé |bu«  k  «im- 
âimiii  fwrtMrdicc»  qu'il  a  ké- donné  ftela^- 
bakde  uoiaou  quatre  Çon(ailkrs  à  b  (hhnii»4$ 
en  k  chau^t ,  fe  qu'il  n'a  point  été  .rapporté 
en  plein  buceati  t  pat  esctenhoo  00  dit  de  routes 
ks  ciiokafid^cncaekçnc,  6c  fins  Ibleniiiçé , 
qtt'clke(f»i(Mai^i(H»  kc^wM|p«f..Unexploic 
donné  ka$  U  tiwwiWf ,    -  -f' '-;;'.. -lu 

On  ^  »  qu'un  liomme  cA  ook  côfiunc  k  tbg' 
tm$iiê  ,  eonune  un  Ramooqnu  de  db«0Ma«f , 
pptt «sttttler ,  de  ^c^'U  aie  fikge  bran. 
On^kauw,  «l'il  fautfaiw  une  croixi  krW- 
jMùsdri  pqot  ditc^  qu'on  e^  fiiwtk.de  kvilite 
d^ane  peî&one ,  .«ni  àvoii  néglige  ioi^  temps  de 
Teoicea  une  miiikm. 

Ce  mot  ticnclAi  Qie«  zmim^  »  ^w  Tient  du  ver- 

■  beéak.vaN'i-'^'^''-  '^  "^^fr/.  .«»i?^;  '  >  •  >  • 

CHEMIN  Fie  ir.  n.  MaixiMr;  attrt  pîf  kt 
dieBiint.  If ,  mt^éhrt/fwrim'trtdi  Apra  avoir 
bien,  dmnimi  dans  k  dektt  V  nous  trouvâmes 
unpetkvilkge,dcc:  Lcftu^edl^tatttrefiMdfi 
Mon  èheibio  i^twiimét.  Rabelak  Ëiic  unie  aUe- 
f^rk  de  VVk  d'Odoi",  oà  ks  ekeroiiW  thtmi' 
»«rt,  pour  Amoquer  dé  ces  phtafes.  Où  va  ce 
ckeflîk }  Letbatteurs ic  gnccteuttide cbmnns  , 
dec.  Le  tnoUétikemiMr  dane  le  iênt  propre  eft 
un  MU  vieux.,  néanmoins  o»  t'en  peiM  encore 
kffvtt  (ànt  fcnipok ,  pourvu  que  ce  ûic  tare- 
mène.  U  y  a  même  des  occafiontoà  II  eft  ék- 
gwie  ft  a  bonne  grâce;  Je  vis  ks  vents  M-  ks  nuifs 

-ri^MMVMrfiwsmet  pM.  Voit.  C,h«min*r  avec 
moUdfê.  BiNf.  •    -,*<^^r>,-.s^, 

£r  fa»  médit  qMmij$%hmàx , 
C*tfifs0vr»(lH{tqHimfontiMX,  Saxiz. 


minét,  WmuUé  Le  maneeaade  k  thtminit ,  cft-'-Cll^  m  1 M  i  »,  &  dit  figutémenc.  VeHchtr  prt 


plaficurs 
pbiai'c*- 


la  parckdtfmn  qui  eft  dans  k  chambre,^  de 
qui  a  (bcvenidiven  ocnrmmt  d'atchitaâttre^dc 
dememnéèrk»  tefiuiottedei  oocnickEiittrkr- 
quclkt  on  mec  det  tMtkt  ^  do^buAei  de  autres 
jolivetei.  Aàvtrfm  ffirMmH  qmêèi{ÊÊf'Sf9tmm 
ifi,  kfkA  UpaRkdededaoei'appelklaWt- 
tr  iflariraMOMir.  CMiAM/a«Mv.Letttyande 
b  cktmmiê  «ftk  canal  «k  fierté ,  de  brique  ou 
de  pUtre  pat  00  «'écoik  liinmée ,  de  qui  s'de> 
ve  au  denuadet  coik ,  qdeft  dfviftipovcnfrcn 
plufienre  kagnectes  00  petics  tuyaux.  g<maéi» , 
ffirMoiUtm.  Atnfiondic,<pi*naoitgcaabacctt 
plufieon  tbmimdtt:  On  dk ,  qu'éoe  Anmmk 
rame,  lor(qiie  llfiidiée«neicdàalkdi8Mrim, 
au  lien  de  s'éeoakr  pat  k  cn^ ,  ok  languette. 
Oâavios  Flmarioe  fconve  (^  k»  iJr  mmU^, 
ont étécn  aâfp  dnkfAoaeae,;6onue l'o- 
pinion fcMafiont.  Le  peu  d'exerapkaqni  nous 
co  reOcfè  dei  Anckna,  ft  robknitieé  det  pfc- 
cepteii<U  Vicruve  (nr  œ  Citiec ,  Hooc  lufQCt  ^ 
l'a(â}re  des  étuvct,  dont  ikavoioKdies  appar* 
tnnem  entiers  écbauifin  pîar  det  polikt  »  leur 
laifoitm^ftgerceaepartkdnbâtinyènt,  ipiek 
necellité  de  nôtre  cUmac  nous  a  comraim  dé 
rendre  un  dcrprindpamt  oBUOanà  dencp  ba- 

bicatioSk.    ^  ^::^.:'V-;^>  :^^- 

^HiMiMtt  libt^i  ,  eft  une  «fcwimA  au 
milieu  d'un  chauftbir.  CMmntêt  mfmUrim.  El- 
k  confiftiten  une  bocte.rotttcnul<cnTaîcpardes 
Ibupcmes  de  firr  ,  00  portée  pat  quatre  cokKH- 
ncs.  On  nomme  aufli  OMm^Ui  ifMf ,  ceik  qui 
^untado(fée  contre  and  cloifixiftkiftêàirèQNf. 
ce  entre  le  ttxktrie-cœur  &  kt  poéeaux ,  de  peur 
^^  feu.  Chtminh  tU^» ,  cft  une  cbtmméê  fo- 

ftc  contre  un  mur.  P^rif^i»'*'"^'^'*  *^«'*- 
'«'•  Chmhiéê  émgmUin  ,  cft  uhe  tkfwinét 
dont  le  phh  cft  circulaire  ,  de  qui  cft  fitaée  4ans 
l'angte  d'anc  ty>»9àxt,ÀigiéUétfU€tm.  CAs  - 


€tdtr$ ,  VM»  fncett.  Cet  boRfme  ckemtttrs  » 
c'eft-éHltre  ,il  s'avancera ,  il  fera  fbrranc.  Cela 
revient  an  rà  r^Émiar  des  Icalicns.  Ceft  tm  ter- 
me de  converûtion.  Botf  H.  ^  r'  >  v 

OtkéSxClMmimjn'dmii  pour  dire,  drpdnc  tom- 
ber en  faute.  Kfa/«^» ,««»  #itafy,vrc;#f«  m- 
tmlfàmmÊf  cmlfà  txftrttm ,  imt0ffmÈ$fitltr$s. 
Vous  fèrex  foJKbwn  de  thtimiiétrmrMt. 

On  dit  en  parlant  d'une  pkce  d'éldquence ,  d'un 
ouvrage  d*e(prii,comibo>d'«neOrai(mi,  d'un. 
foemci  qnil  ektmk*  é»ii|^i'^|io«t  dire ,  que 
l'Ouvrage  eft  bkirfiiivi ,  b|âl  dîfpoft.  R^ai 
MU  ffmréà  mrâtiê  .  c«A*«.  fèfHt  fingnU 

-  êlié  twm0lHtr»aihtnmxéftm^*  Ac  a  o.  F  a. 

CH  B  M I S  £.  t;^^  f.  la  prcmkit  pko: d'un  habil- 
kma< ,  qu'an  miet  immHiafeft>eot'fitr  k  peau. 
lad^|Éa«i,/adflmt(«.  l(^ 
as  Roi  eft  U  perfixinede  k  plus  dnnde  qua- 
lité qui  k  cMuvei  Ton  lever.  OnTût  des  ré#- 
Mq^  de  toâe'de  Holkn^ ,.  decoeioo ,  de  chan- 
vre. Este  en' cilb«MW#j  ounafdcnrWasr/#,c'eft, 
Kavoit  rien  fur  (m  0pt  (à  tkumift.  On  ût  fiu- 
re  amekk  hooocaldeattxctimineh  nuds  en  eke- 
mf« ,  piour  marqoc  d'uHie  plus  grande  mknûe. 
Si  naiehmèf$  t^yrvk  mdn  Iccret  »  je  U  btiik- 
rok,  difoit  l^eielltts.  B  o  u  H. 


Afkéifêgtfdêmâri, 
mi^  ;, 


féûtd*  che- 

llOL. 


Q  mot  vient  de  raiij/f4«,  que  ki  Lannt  ont  enS- 
ployé  en  cette  fi^ficadon«  de  uiâ  fe  croove 
dam  k  toi  Saliafe ,  qui  a  été  tait  de  esm» , 

"  mot  étranger  qui  ft|^fic  un  Ut .  comme  il  fait 
encore  cto  Efpagne,  parcequ'on  k  fervoit.des 
ehmmiftf  »  quand  on  k  mecioit  au  lie.  M 1  m. 
'     "  pied  it»  y»i  darm/mmt  m 


vtémm 


Lc^curafcrvansauCbaiur.  Ou  trouve' Icn^^ 
da  iié^jÊ^ùif0à'.Ué^}fujboait  danaûncEpîtrc  é^ 

On  die  enuûmn^w  ifbcirre ,  qu'on  a  mk  i  na    ~ 
b^m  ou  aUjKa.oowagc  de  icnre  «  une  thtmifê  ^ 
^  picire;  pouadiia,  qu^'on  i'auvdtnou  ùttx" 
lonN  d'une  murailk.  fttfi^/tMciUMm.miêrs  dt» 
fuifitm  ,  mimitmm,  >  Q»  ^  pkiFocdioaircimnC 

CMaMisM  a  I  a  (l'y  ou  CiiaMMi*  «ou- 
iai'isj  (ont  dei  ipocccaux  de  toikttcmpez  ■ 
daos>ine  compoTidon  d'Ibuik  dé  pestok  k  <k 
canfrc,  fcauu^maneceacofubuftiblcs.  lunittÊ 
fiUfhmrM$é.  OniTçnktt  (iu  met  ptMi;  mctue  le 
fcuàunyaiCeattenocitu.    /  - 

On  appclk  auât'^Hnc  ckttàifi  dt  waïAW  j  uocoipt     ^ 
àt  fheimije  kit  de  plufieufs  mailles  Ou  anneaux 
de  fer  qu'on  met  ious  le  pourpobt  cdaunc  une 
arme  dcftècfiVc.  Lcrus  hsmts  cmfiték 

On  appelle  chtmtj*  di  Çhuirtrtt,  une  petite  tiic- 
dailJe  qu'on  rsqtpoistedc  Nôti^Dame^  Char- 
tres .  qui  a  deux  petits  ailerons  fiÛEt  comme  les 
'  manches  d'une  tktmi/e. 

On  dit ,  qu'un  honune  n'a  pas  une  tktmif»  ^  mettra 
à  Ton  dos  i  pour  dire ,  qu'il  eft  bien  pauvre.  On 
dit ,  qu'on  1  a  mit  en  chtmift  i  wur  dire  ,  qu'on 
faeotkremcnt  ruiné.^ 

On  ifit  aufli ,  qu'on  manj^era  juTqu'à  k  ehemif*  k     „ 
k  pourfuite  d'une  affaire  ;  pour  dite  ,  qu'on  y 
depenkra jufqu'au  dcfidet  loldc  ù>n bien. 

On  Cit  proverbialement  »  k  (htmift  eft  pks  pro- 
che qn&  k  pourpoint  »  ce  qui  a  été  pris  de 
Pkute  mot  pour  mot.  Tittiic»  fr*pri0r  fst" 

^•fl'    i    ■    '    '    '■ 

CH£M1S£TT£.  C(  Partk  du  véteînene 
^qui  ta  jmqu'à  ja  ocintute  ,  tt  qui  couvre  les 
braa,  k  dos ,  <c  l'eftomac'  Indu/iitm'  Les  hom- 
mes portent  des  chttnijittti  Tous  k  pourppint , 
de  fntaîne ,  bafin ,  ratine,  chamois ,  ouat|e ,  &c. 
oilkes  kmnKs  en  portent  de  kigie  ,  ou  d'autres 
éeo&s  par3HIus  leurs^orps  de  cotte. 

CHENAL.  C  m.  Courant ^'eau  ,  borné  des 
deux  côtes  de  terres  naturelles ,  ou  atti£ciclles» 
où  navaifleau  peut  emrer.  .aIwms, 

CHENALER.  v.  neut.  Terme  de  Marine. 
Ceft  chercher  un  pfflagc  dans  k  mer  en  un  lieu 
OÙ  U  V  a  peu  d'eau  \  en  Tuivanc  pu  rai^eaot  ks 
fiouofitcs  d'un  chenal ,  (bit  par  le  kcours  des 
Mlifa ,  foit  par  celai  cle  U  fonde. 

C  H  EN  EAU.  Cm.  T«mc  d'Archlteaure. 
Voyez  Cm ^sMi  AU. 

CHENET,  f.  m.  Utcndle  fervant  dans  kr 
cheminées  pour  fouténit  le  bok ,  a£n  qu'il  brûle 
mieux.  T/i^mmimm  firrtum  qm»  lign»  ft*fti- 
n*»mr.  On  en  fait  aufli  qui  ne  krvent  que  d'or- 
nemeoc.  Des  ri><M|«  d'argent ,  de  cuivre  doré, 
«•dé  fer  poli.  Les  ckeints  d'argent  doivent  ccce 
marquez  &  cont  remarquez  aux  faces  des  pieds  , 
baftet ,  fonds,  ;  vaTcs  Ac  pommes.  A  l'égard  des 

Sériât»,  fii^ris ,  cokts ,  flames  &  termes ,  ils 
ont  marquez  feulement  du  poinçon  du  Maître. 
Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  qu'autrefois 
kur  parue  infericuie  teptefirntoit  un  petit  chien, 
comme  00  en  a  fait  depuis  avec  des  figures  de 
fions ,  de  mulHet  ,  de  mafques ,  ace.  comme 
quiauroit  dit;,  ehitmmtt.  Mew^c  cft  de  cet  avis , 

de  u  cft  pas  k  kul. 
C  H  E  N  E  V  l  C  m.   Petite  graine  qui  eft  k  fc- 

mcnee  de  la  plante  donc  on  tire  le  chanvre.  CsH" 
nit^tftmtn,  Ceft  un  gtaio  dont  les  oifeaux  fûnc 
*ftiitiô» ,  &  qiM  ictt  'i  nourrir  ceu^  qui  (ont  en 
cage.  Voyez  Ch  an  v  x  s. 

C  H  E  N  E  V  f  E  R  É.  C  f.  Lîcu  Icrné  de  chenevî 
pour  faire  venu  du  chanvre.  S^Ïmm  cMnn»bi , 
câmuékêfmfitim,  Eànm/MmtéU  dé  thtntvieri  ,  * 
kft  un  kntôme  habillé  en  homme .  pour  épou- 
vanter lés  oikaux  qui  veuknt  venir  manger  le 
chcnevi.         l,:..- 

On  appelle  fif^utoitieiac  «ne  p^rfonne  fort  kide  ,  K 
propre  à  kirci  pC|U,nn  V/#awdMfi  dt  ilnm^iite. 

On  k  diç  au£-îi'u|ae  cçrrcut  mal  fondée  qu'on 
noua  veut  donner ,  qoi  en  apparence  feroïc  du  * 

•  mal ,  maisqoi  o'ànfâic  poine  en  câct  quand  elle 
cft  bien  examinée. 

CUENEVOTTE.  f.  f.  Ceft  fc  tuyau  de  la 
plante  du  chcnevi ,  Quand  il  cft  fec  &  quand  il 
a  été  dépouillé  de  100  chanvre  :  ce  qui  i>'cft 
d'auainc  valeur.  C»\Mnms  eMnmbiniti.  J'ca 
faU  aunnc  de  cas  tàwaac  de    tbtmtvottti. 

Raoïiiaa.  \ 

CHENIU. 
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chiaj»  ,  le  jp«cttculkiemf I»  MW  4t  f «w»  » 
racccqu'tl»  iiçiM.tii  bon  jMOïklp^.^mMI^ 

fCt  mm  «iciu  <lc  #4m/#  ,  qui*  éti  tak  (b  c^«. 

MlMAO.  ^  ■  '  ^ 

G  H  ëN  I LL  s.  f.  f^Inicae'wninwvxdu  guwc 
aes  vert ,  qui  congé  U>  MUet  <ki  arb«c|^4ft 

?ui  à  la  fin  (è  change  m  papiUo^iSfiK^i ,  r  fiii^f. 
wâromctdam  dit  i|uc  U  eh«mUt  eft  le  vci  du 
fapillon  de  nbic  qui  Ce  foimc  d'un  çeai,  dont 
toùlk  parole  comme  d'un  oeuf  de  pouk  & 
fragile.  Umâlc  a  de*  atkt ,  te  la  (emcUe  n'en  a 
pouK.  On  Toic  fur  le  cMpi  de  U  ^ W»i/I«  quatre 
pankt  blanchcsfiuno  Ou  k  iauM  .  qui  tdSem- 
blentalTcx  à  cet  vergett<t  doot  oo' nettoyé  k« 
habitt.  £lk  a  aux covicont  de  la  tâcedcttx  espè- 
ces de  bouqucu  de  piumc  ooite.  De  chaque  côté 
elle  a  deux  petits  avironi  dooc  kt  filctt  roUl-m' 
bkni  à  ceu^s  plumes.  S»  peau  cft  parfirméc 
de  pettn  poils  bruns  ,  fépatez  tet  ont  des  autres , 
entre  klquels  on  découvre  de.  petites  plumes 
dont  ks  couleurs  fooc  fort  agréables.  Eik  a  feixc 
pieds ,  fix  au  devant .  hok  au  milieu  »  flc  doix 
<  derrière.  D'abord  elle  cft  enveloppée  du  tiflU 
qu'elle  a  filé ,  fc  elk  s'y  rcpdfe  comme  dans  un 
pid  ',  fans  qu'il  lui  tcOe  k  moindre  mouvement. 
A  force  de  le  tourner  dans  «CMC  envelqppe,  elle 
'    fc  dcpouilk  do  tous  fia  poik  V  *  ce  ver  perd 
tout-a-Êûc  fon  mouvement  avant  que  de  quitter 
(^  peau  ;  alors  on  lui  donne  k  nom  de  mymfh* 
dortt,  <bnféilii  ou  Mm»Uit.-Vi  y  en  a  qui  jxïnt 
6rs  trous  dans  la  terre  pour  s'y  cacher  ,  d'au- 
tres filent  autour  de  rextremité  de  leur  corps  un 
tiflu  qui  les  tient  fuCpcndutten  l'air  ,  où  elks  le 
dépouillent  de  leur  peau.  Dam  U  nymphe  dorée 
qui  dl  celle  du  mâle ,  on  découvre  les  yeux ,  la' 
pctiie  trompe  &  les  cornes  ,  les  jambes  &  les 
ailes,  &  Us peiiis poils  dont  Ion  corps  cft  cou- 
vert. La  femelle  a  une  autre  nymphe  dorée  qui 
.  tliiïèrc  du  mâle  dans  fes  cornes  ,  dans  Jet  ailes 
&  dans  la  grandeur  de  Coa  corps.  Eanmeclle  Ce 
change  en  papillon ,  dont  le  mile  a  des  aîles  «ç- 
trcmenKHt  vîtes  ,  des  cofnes  fou  belles  >  &  le 
corpi  bien  fait.  Ces  parties  manquent  à  la  femel- 
le, qui  a  k  corps  fort  gros  &  mal  fait.  Elle  n'a- 
bandonne jamais  fes  œuft  ,  iC  les  attache  tou- 
jours au  tiflu  dont  elle  eftncvétuë.  Fabius  Co- 
lonpa  aflurc  que  quand  wac  chtnitle  mange  de, 

{)lufieurs  plantes ,  c'eft  une  m9xquc  qu'elles  ont 
a  même  vertu.  Mais  il  y  a  des  NaiuraUftesqui 
difcnt  que  chaque  plante  a  (à  fbtnille  particu- 
lière, à  laquelle  elle  fer i  d'aliment.  Swaramcr- 
dam  en  faifoit  voir  dans  fon  cabinet  de  ;4.  for- 
tes,  «itrc  lefciuelles  il  yenavoit  de  demi-ci>#- 
tiilles  ic  demi-papillons.  Ménage  tiait  que  ce 
mot  vient  de  (*nuula  ,  â  cauk  de  la  tclVcm- 
blance  qu'ont  certaines  ckemlUs  à  de  petits 
chiens.  Les  chenilles  de  pin  font  rnilcs  au  tane 
des  poi  (Tons  par  Diofçotidc.  £  les  font  leurs  nids 
au  fommct  des  branches  des  pins  où  on  ks  voit 
à  milliers ,  veluifs  Se  rouflBirçs  avec  pluficnrs 
petites  peaux  ,  dont  elles  font  revêtues.  Il  yen 

■  a  beaucoup  dans  les  vallées  d'Ananie  &  de  fle- 
me  auprès  de  Trente.  0«î  les  aauflî  appcilécs 
csmfA  ,  du  Grec  KAfÀvn  ,  àcaufê  qu'elles  font 
"     ^orc  aux  arbres. 

On  dit  Hgurément  d'une  perfonne  maligne  qui  lait 
du  mal  fans  y  être  excitée ,  que  c'eft  une  mé- 
chante chenillt.  On  dit  de  plusieurs  laquais  der- 
rière un  carroflc  ,  que^'eft  un  vilain  trochée  de 
.(hintllts. 

Chenille  ,  eft  aufli  une  efpece  de  bout  de 
palVcment ,  ou  ornement  de  foye  qu'on  met  lut 
des  habits  &  des  baudriers ,  qui  a  U  figure  d'u- 
ne chenille. 

CHENiLLEr^fl  cncorc  unc  plante ,  dont  la  ra- 
cine eft  le  plus  fouvcnt  unique ,  petite,  dtoite  , 
&  un  peu  bngue.  Elle  jene  des  branckcs  qui 
font  couchées  par  terre  ,  <TOÙ  les  feuilles  naif- 
fent.  Ces  feuilles  reflembknti ccllcsdu*i»^#«- 
rum ,  ou  percrf-uille  ;  mais  elle»  font  plus  gral^ 
-  (es,  médiocrement  épai  fies  ,  it  ont  moins  de 
nervure.  Ses  fleurs  font  jaunes  &  kgumineufis  ; 
c*c(t-^-dire  ,  qu'elles  ont  en  quelque  manière  la 
fi<;ute  d'un  papillon  volant.  Son  fruit  eft  unc 
gouflc  femblable  à  une  ihemîUê  roulée  fur  clle^ 
méiuc  ,  dans  laquelle  eft  contenue;  la  kmetîce 
qui  cft  faiteen  croiftant.il  y  a  plu  ficurs  autres 
rfpeces  de  chenilles  qui  diffèrent  fort  peu  de  la 
précédente.  On  appelle  cette  plante  en  Latin 
/(êrfsoùlts  yitpleuti  ftUo.  Scorfindes  vient  de 
j  («rftus  t  fc»rft0»  i  icl'oa  a  donné  ce  uom  à  ces 


ïii    'ït 


.CHBNtï  ,  «14  idj.  yib»  ifcoi  qta  figpific 
itMttt  de  vinIhfftékCmm*  Oe.BM  u'cft  plus 
gucjes  û6sk  en  pfofe  oà  ikmftm't^  totales 
qu'en tiani , ê^ ta badintw, .  '..:.^.miéiir,^..n.0' 

Il  TkoK  de«in«xtf ,  cmpbyéfAtkf  Uilnt  en  la 
même  fiffiificarion,  Maw  a  a.  D'awrct  diiepe 
qve  qe  mot  vient.  p«r  corruption  de  thtf.mti , 
oudépottillé  delachevdui»»  »  ...  ,  : 
CiAtNu ,  iê  dicauflîfigttrémcntftMpqMcm^e 
des  hauihei  montagne» .  parc;p}tt.<U«t  W»  co4- 
jourt  cooveftes  ée'hcige«.v.|<iii  Alfci  cbtwt^t. 
OnkdU^ttOidesoQdet  dftlîimer«,foacd»«« 
qu'elk^ifiNK  tfanf  hiflanart  d jgp mac.         .  . .  ^ 

jjmê  ititgn»  tOcttm  d§  fts  'VéfMtt  ché- 
nuiff.      "     .  6oi>iAn. 


icpas  fi  «Af  r  «  Akvndiç»iiUiiiuiMPi|#Cp« 
du.  s.  Is^v  a.  VpUiquçie  aviftd^Qcjiksp^s 

Cemoevknt,dal3recj|^«^«    ff^mmimfim 
Cr»b»  fe  die  ai  .  de  ce  y^ao  acUiwry  <iRà'^ 
qo'oQ  vend  pk»  qn'àl'ortfinaifc  »  «si  ||l«t  haut 
prk  qu'il  ne  vam*  C^m,  il  nttehctè  fim  blé  . 
MOp  dfêr,  Cèmk  dans  la  cW»  -nnnfte.vce 
MareKaiid«ftuo9ilwr»il  foidfa  idwhJci  du- 

^iLM  ,  6  die  adCadvetbialcmewi  ftlignifie , 
Ibwcoup,  à  haiu  ptix.  Cârk ,  méM  fnttê. 
U  fimtlaqn'ii  afiùia  loi  «oAteia  tk$9  »  on  la 
M  «««ndni)49^«  «end»  bkn  «Avr  ià  peau  aux     » 
«onemit.  Il  CuèrAvr  vivre  ifarit.  LeeMathc- 
maciquet  exigent  dr  trop  ptoÊMpda  OMdiea- 
iiona,41  fiMitéiEn  Mp>  amoutenx  d'une  verké  . 
pQ«:.l'acbete«  fidlwr.  SJSvBw'ijea  Iwanmcs'^^ 
achètent  bien  .«Wr  l'enmre  qa'ili:6iinntjKtii. 
buèfiuktfiqpiDct.  S.£vk.  Unipptilmde 
lEigpcKB  coèt»  ttop  clMf,  pnit  qoi  pnvrvik  U 
&ut  renoncet  tnx  plus  agtfaibki^ffwininn  du 
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c  H  E  G I R  t  v*^*  Tomber.  Céd$r$ ,  iniim. 
Ce  bâtimem  n'eft  pat  bien  éuyè ,  il«ft  en  dtA- 
get  de  thitir.  lUtntàt.  lajiei]^,  delà  pluye, 
delagrék.  On  ne  t'enlètt  gueradantlapco- 
k.  IVn'tSt  Mt  mâme  fon  nfitè  dap  tout  Çn 
temps.  On  dk  le  Wb<^  ^  je  liiil  ri*  '^  ^jth«rfm>: 
le  pen't  pcupléde  taris  dit  fi  timrsi»  v 

Chioik,  figpifie  «ttlfi^  OimhRMien  ctedk, 
enfonune.  Excidtr*.  Ce.  Marchand  a  fok  de 
grande  pertet»  il  eft  cndangsr.de  thnir,  >'il 
n'eft  afliftè  de  fet  amit.  L'élmiioa;dci  Qsaatls 

neièitqu'à  les  faire  ei^Mf  de  plnthanc^'v^^^  K 

Cmiu,  on  CHU.  af.^part.Toiobè.  Qmtf- 
a'dii,  Mtcidft,  Il  cft  rM  de  bkn  ha«.  Ondit ,  ;Il 
cft  chA  en  j^uvrcté  «  pour  dite  f ;Il,cft  devenu 
mi(èrâble,  iln'apasdupain.  s^,  ;  >?/  r?  W*^ 

C  H  E  P  T  E I L.  f.  m.  BaUdebeflimveqai  le  ^t. 
lotfcra'un  Maître  donne  k  un  Fètmier  un  nom- 
bre de  bœufs,  ou  de  brebis,  à  coodùion  deks 
nQprtir ,  8c  d'en  rendre  pareil  nombre^  la  fin  du 
bail ,  6c  d'en  partager  k  croit  ôc  le  profit.  L«-f 
c»ti9ff9vrtém  ftth»Jftt  <V  tmtdiÀlucripMrte. 
C'eft  un  grand  trafie  qui  fi:  fait  dans  les  Provin- 
ces ,  que  celui  des  beftiaux  à  thtfttil. 

Ce  moe  nene  de  c^fitMle  &  de  a^iiim ,  qui  (e  trou- 
ve dans  ks  Coutumes,  icaufè que ri^r«i/ eft 
compote  de  pluficurs  chefs  de  bétcsquitorment 
un  capital  ;  &  il  y  a  apparence  que  le  mot  de 
cafhult  qui  ficnifie  ktpnds  d'une  tcatt^  eft 
venu  d'une  nv^e  fource  :  car  de  même  que  ce 
capital  pu  chefttU  produit  im  crott  de  beftiaux 
qui  en  fait,  k  nrofic  :  de  màne  k  fonds  d'une 
rente  ^intérêts.  Ragueau  prétend  que  ce  mot 

«^  vient  <K  rachat  ^  prix  dubeftàil  pour  lequel  il 
eft  mis  en  bail  ,  &  1^  pat  de  €»pitMl,  comme 
a  prétendu  Du  Moulin  t  8c  il  luppofc  qu'on 
doit  dire  tbaftml.  Du  Cange  prétèhd  que  ce  mot 
vient  de  c4t*U$im  ,  qu'on  a  dit  pour  c»ùtMe , 
d'où  on  a  fait  €b0pt$l ,  thM^^C  CMtel ,  d'où  eft 
venu  au  Ih  le  mot  de  ost^imRP^  de  die  des  bkns 
en  partie  meubles ,  &  en  pardcimmeublcs.  Mais 
je  ctoi  avec  plus^  d'apparence  ,  qu'il  vient  de 
thutd»  vieux  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui 
fignifie  un  trtmftêu  d$  hitts. 

CHER,  iRi.  adj.  Qui  eiil  précieux,  degran- 
de  valeur.  CÊrm$  ,  pr#rii^.  Lctdiamans  font 
thtrs.  Lee  cabkaux  font  «Wr ,  quand  iktont 
des  grands  maîtres.  '' 

Ce  moe  vient  dn  Latin  emrus ,  qiù  eft  oppoft  à  -ui- 
/li,  en  ce  qu'on  appclkunecho&a/i/^  :  qui  çft 
commune;  &  cA«r«,  celle  que  peu  de  peffonnes 
ont  pidjmêmtUticMremt. 

Ch  s  a  ,'  te  dit  figurément  des  perfonnes  pour 
kfquellcs  on  a  de  la  tend  relié  .-&  de  l'amitié .  & 
des  choies  pour  kfquelles  on  a  de  l'attachement 
Se  qui  nous  plaifcnt.  Ctirus.  Ce  fils  vous  eft 
cbtr.  Son  repos  lui  eft  fort  cbtr»  L'honneur 
nous  doit  Mb  plus  cher  que  la  vk.  La  mensoire 
d'un  fi  fideik  ami  m'cft  encore  (hmr0  8c  precjen-  - 
fe.  V 1 1 1.  Les  hyperboles  fi  ehtrtt  aux  Italiens 
8c  aux  E(j>agnok  .  ont  moins  de  erèdit  parmi 
nous.  BonHi  La  mort  nous  avertk  tous  kt 
jours  par  de  iriftes  exemples,  qu'il  Êtudra  un 
jour  renoncer-  à  nos  plus  tbêrs  a^ageroeits. 
pLicHi  L'EgKfo  ne  devoir 'pas  vous  être 
moinr  f4«r«,  parceqo'elle  vous  paroiftoii  défi- 
gurée. N-i  co  L.  Le  mérite  qui  nous  eft  chtr, 
nous  jpatoit  tout  d'au  autre  prix  que  celui,  que 


>f.  Oî  ■ 


■  . . ani  ynfrSf^l  ,w,.-<^ . . ,  ♦,  •  R  A  c  I  M.  : 

^CH  ERCH£.€f;  Soin  qu^on  ptend  de  tint, 
vev  qndqne  cholbr  tnimfti»  ,  imuftigatit. 
Quandoiinbefeiii  de  trouver  qndqat^aâe, 
îInÛi  payer  k  fkm^eir  k*  Ombafoni  fa 

G  H  a  a  c  H 1 ,  en  terniet  .d'Axdmfeâtlie;  eft  la 
deicrindon  d'ooe  lig^  OMirbe ,  qui  ne  (fc  peut 
EiJra<run  trait  de  oon^pas'  on  dlinâe  inftrnmcnt, 
ihàit  en  cherchant  plufieurs  poinctBcendion- 
nam ,  con^  foncles  coi^  des  pierres  en  fi- 
gnret  dliptiqne^,  coniques ,  p«rabc»lfqMBt ,  &c. 
CMêâs  t»  imêtikMtHxtètUmÈM  inumtëinMà  fit 
éimimfifttmt  rHJ0ffikmXiftêhmmt'ifftU 
lent  de  divers  tmoAiJwrh»èj^êt'ipffttk»fi*s,r0- 
U»gdts ,  comme  il  t^ïn  voit  {Miii^tnrs  dans  les 
inciciuies  vouict  CothiqneL  Lk  atgfikê  fur- 
èstjfié,  cft  celk^  am  a  moins  a'éleviiiol^  que 
la  mditiédela  ba4  L&  thgnhgfmrhmjfie,  iik 
celk  qui  eft  an  deflue  de  cette  proportion.  La 
gktrcht  titltm^9^€'dtbk,Vipmév»  plan  cir- 
culaire ralon^  dtntifon  ék^ation , .  eommele 
rampant  d'un  cTcaikr  à  vit.  Oflr  dit  auifi  la 
chtrdft  d'une  toiub  ';   powc^ie.,  fii  rondeur. 

C  H I R  c  H  a-t  lit  M  i  r  on .  OfitAcHa^Ponn-s , 
c'eft  tnne  e^ce  de  poiuf  on  de  foi  rond,  8c  poin- 
ra.  dont  les  Semuiettiè  icrvcni.fMtt trouver 
le  trou  det  ftcha, Vëmëulumi.    ;  ^  - 

CHER  CHER.  ▼.  ad.  Apponet  In  diligence 
neccflàire  pour  trouver  ce  dont  on-  a  befi^'n. 
§luArtf$ ,  tntfmrtti ,  imipmtttj,  irnupi^ârc. 
Le  Seigneoca  dit ,  Cib«rc4ff^,  devoln^ouve- 
tex.  Cherehe:(^  premièrement  k  Royaume  de 
Dieu,  Se  on  vous  donnera  le  refte.  Les  hora- 
.  mes  terteftres  ne  ci^^rri^mr  qne.ks  mH^ts ,  ne 
cib«rc/^r  qu'à  faire  fortune.  Un.Philofoplie 
ne  ehêfthe  que  la  vérité.  Mon  ç^pficœ  lait 
poim  un  Auteur  qu'il  fout  tonjonni  ektrekrr. 
B  o  I  ft.  Bien  fouvent  nous  cktrchms  querelle 
à  nos  amis  jpour  nous  déchai^  »•&  nous  re-.^ 
mettre  en  liberté.  St.  £v«;.  Rko  ne  choque 
davantage  que  ceuxcfui  rhtrchtm  desapplau- 
dilTcment  avec  tropd'ardeur.  B  a  1 1.  Pour  trou- 
ver la  verisfe  il  faut  la  ebètiht  foi-mâne,  8c 
ne  fc  pas  tepofer  fur  ks  Inmierei  des  autres. 

M  A  l  I  B. 


Us  •uitxtim  IMS  fitfant  U  fiâfê  (^  /^  rf 

veilt  i     ,  . 

El  jiify»*4tM  dtrmin  rmi  Vê  chercher  /«>» 

êrêdlê.  '    Vixt- 

•  ,  .  \         .■  i". 

T0iUtftditi«Mx\vim  chercher  d^niiM'  Vêi- 

tus  , 
£«/»  if  NMi  pr0Jt$i  «  6*  /«  /js  if  M/  ftt»tt- 
".S^  '     .-     "  Bi.li.        , 

Ce  mot  vient  de  emén  »folon  Ménage  ,  qui  %nî' 
&C0lltrm  rmd.,.-  v;„,  \,     :H«'*c,7'"/''.' 

on  dit  eb  ce  fens ,  Un  imbhkoxnësl^rifcqof  J* 
gloireiun  avare  Bc'thgrtkt  que  fc  profie.tJ oCeo- 
métre  '^kertltt  ta  "  quadrature  dû  ccrck  ,  «y> 
Chymiftela  pkrte  Phflofophalc,uo  Mac»»': 
nifte  le  mouvement  perpétuel.  CV*iwr  un  p»»', 
ûge  i  la  tahk  d'un  Tivre.  C'eft  unN^iOmm*  q«" 
^<*«ee  ^-afwdl^ila^Uld^i^ 


M.  „ 
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Ou  dit ,  Cki 
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On  dit,CA 

manflKxcii 

'.  fittrfmm 
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Ikur.  i#M 
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cherche.  / 
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cbtrehHtr  c 

un  Chymii 

Ilya  cttittu 
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«a  révélée  d 

qu'aucune  d 
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Chust  qu 
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gions.  En 

IVu:ti,8eib 

d'aucune.  1 

d'appUcatio 

afin  qu'ils.  B 

gion  pour  ù 

tok  bien  fo 

•     fut*del'inve 

CHERRCi 

rabk.  C0m 

futif.  Ce  pi 
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«pporté  cet 

*mi  qu'on  c 

relTe ,  quell 

Cemotderlu 

OnpnxMno 

bien  que  emt 

grandt  ténu 
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***»'«'i.,^ui 

'Qnbnte  ploi 

fié  aulfi  vifA 

««?«•  Tooj 

^w«»«,fe<l 

"gnifierkf. 

^^Mditu.Ç 
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i«  k  tiens  ja 
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**«»,ifcsa 
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•i^:. 


>ir. 


.•■f<^ 


^ 


i'HWP»' 


CKEO 


èKqvtr^  I^  tkveki  «n'a  oMaoîici '^'W^^.  ' 
Ci»iaofltm,(ir4Uc«ifi^m  c<inue-fon,  dtce 
'  (Mi'on  or  v«Mboîc  pés  trouver.  Cet  yvroMC 

Éùre  btnrakiéwvW  mallMur,   ' ^  ^'    »/ x^ri 
CH>ftCHi*»'&^(attlfi<lcs  aniiiuiix , le  nl- 
me  àtà  «hofei  inaninièct.  iwiUjpii»» ,  vûtigên , 
y«r«ri;^U»cbien<iMr(-A«  le  gibier.  Le  fon- 
dre iktrihê  un  pidàge  à  uâvcra  la  nnif.  Tous 
letpargatiit  elmdumi  les  luBUeun  dans  le 
corpt. 
Ou  iAiiCktfêhtr  fil  vie»  fonr^Bie,  Goea&r , 
^    mendiefirt''-^';'''''»'.-*;''  .'».%>'•.;.  ,•.••;. 

On  die ,  Cktrtkêf  de  rargenc i  pour  dire, «a  db- 
nander  eo  cmpcunc.  MiUHMfi^ttmiMm  rtgéÊ^ft 
fêtmru  ^ 

Cm  iKCHift  »^  ie  dit  jprorerfaialcmem  en  cet 
pbhdGts.  U  chmieh*  niidy  oàUji'dk  ou  ouzc  hea- 
lei,  poor  marquer  qu'un  hamme  eft  un  écord- 
tkat.  àitudkMn.  Oa  ^  aatà ,  Cktrthtr  taàài 
à  i4Miea«Bt»  pour  dire,  ChwnbtriUK  cbûfe 
en  on  licàoàclle  n'cft  pai.  On  d{cGlkr«iiM^  une 
•ijlinille  dans  une  clparretée  et  Mu  pour  dire, 
qu'il  eft  prenne  impoflibledc  trouver  lachofe 
qu'on  ehtrsk*  ,  tant  elle  eft  tgaxéc.  On  dit  aoffi,  ^ 
qu'on  a  tkértké  quelqu'un  à  fmàSck  cheval  / 
«u'^par  mor  te  par  terre  i  pour  dire ,  qu'on 
a  prit  oaaa  (ôjp  de  le  cb$rthtf.  On  dit  encore  « 
que  le  HO»  thtrtkt  le  bien  t  pour  dire ,  que  plus 
«o  eft  ricbe,  acplntooade  mojfcns  de  s'euti- 
chir. 

CHERCHEUR»  I  a  s  I.  (nbft.  m  ft  f.  Celui  qui 
chctchc,  imvt/ffurr  t  mdé^m».  Ce  mot  eft 
bas,  ée  nefe  dit  encres  qu'en  uttuvadJc  part. 
Un  thtrAmt  dehancbes  lippées  r  c'ât^di- 
tK,WkkcfxmikQX.t»fMfitmt4\3n  thtfchtwic 
barbet  i  c'cft-à  dire  ,  un  fikML  tr/màéttn.  Un 
(btrekmr  de  pidtie  phiiofepbale  ;  c'eft-à-dire , 
un  ÇhymidlcdfroncciBr. 

>  Il ja  ettantrcfoit en  Ai^letélje «ne  fkStt  qu'on 
Nnoounoit  In  feftc  dct  Cbirtkmn.  Mr.  Scoupp 
dans  la  titUitimMi  HêUimdtn  dit,  «l'il  fe 
uouve  encore  anJoQxd'hài  àt  cet  gens-.la  dans 
les  ProtHocei -Unies,  h»  ccnvienoeni,  dit-il. 
qu'il  y  a  une  vta^  Rdigiot^qtieJisus-CHftisT 
,  a  révélée  dans  u  parole,  nviis  ils  tiennent 
qu'aucune  des  RgliyonsétabBes  parmi  ks  Chré- 
tiens n'cft  point  cette  vraje  Rcbsionde  Jisus- 
Chkist  que  neoi  devona  proliAr  pour  avoir 
part  au  (àhit.  Ils  trouvent  à  dire  quelque  cho- 
chofe  en  farticuUer  dans  ehacnne  de  ces  Reli- 
gions. ËQ  un  mot  ils  n'ont  point  encore  pris 
IVirci ,  8e  ils  9e  fi:  libnt  point  dnermmc»au  choix 
d'aucune.  Ilr  lilênc  1  Ecriture  avec  beaucoup 
d'application ,  aeils  prient  Oiecdetes  éclairer, 
afin  qu'ib.  puiflcnt  embraser  la  ver^ble  Rdi- 
gioo  pour  le  ferrir  Iclon  (à  volonté  )  Il  (èfQur- 
rot^bien  Eure  que  cette  (câe  ine^CfHfthtmrt 

.    fuc'l^rinveneiaodeMr.  Stoopp. 

CUERE.C  f.  Accueil gratieux,  feeeptioo favo- 
rable. C9m$  (^  himmut  sUtMJtu  ixtifitndi 
f«rif.  Ce  fdoce  l'a  reçi^Êivotabfement ,  il  n'^ 
a  point  de  cAcr»  qu'il  ne  lui  ait  6ûce  quand  il  a 
apporté  cette  nbuyelle.  Qu|nd  on  rcfoit  un 
snù  qu'on  crok  mort,  on  ne  Cuk  quelle oa- 
te(re,qttellerW«  lui  faire.  ! 
Ce  mot  de  thtrê  vient  de  l'Italien^M ,  ou  titrd, 
Onproooaardb«M,qui  6^\6e:*vtfMg9 1  Mffi-> 
bien  que  cmré  en  ETpagnol,  parce  que  les  phis 
l^ands  témoienagea  d'amidé  ptroiflènt  ur  Ie( 
Et  meiKoa  «dit  anocfois  thtrt  pour  i 
'pjiifigpl: de  là  eft. vénale  provnfae, 
lâmoK  fidt  vertu  i  c'eft-ànluc  ,  viik- 
gp,  piféiltnçe  ^horamc.  On  en  «  fût  le  verbe 
thtrtr\\}ix  %ii& ,  £ûre  bonne  mtqe.  Ménage 
^mbore  pln$  bai^t ,  &  prou  vc  que  Mr<s  a&gpi- 
né  aufli  vif»fit  ea  Latin.  Op  ^dit  a«iÂîcn  Grec 
'«p«*'  Tous  ces  mots  viennent  da  Latin  céf, 

^  «  '  V '  ^  <Iit  parcxtâifion,  des  chiens , pour 
ngnifier  les  cardTes  qu'ih  fioot  à  ^eurs  Mattra. 
BlMditu.  Quand  ce  petit  chien  revoit  (à  mal- 
"fflc,  Uoç  ^  quelleÉ*»r*lui&ire. 

VHias,  ledit  au  eootcaiiecn  mauv^  partie 
en  menaçaùt:  M«()  hé^4^0f^mMlh  êMciptrt.  Si 
je  le  dens  jaÉiais/ je  lui  6»ai  boatecim^ic 

^  ï{*  ■  »  ^  *Wittifi.<fci  repas  qu'on^loone  à  les 
**«s ,  à  tes  amis:  PiSm ,  vi^m  nui» ,  mmtf». 
joone  rA#r»  ,Umm  à'  'în*i^'  «'**'  »  aMfiii- 
J'f*,  &  •ttipMté  mnfi^.  MauvaiCc  cimê,  u- 
»1Mi ,  ttmmjfmm  viSm ,  àsftémtmê  im  vi&u. 
'  Tm$   1. 


Gn  homme  fait  grande  dwiw'  I  t«QS  ipxx  «ni 
le  viennent  voir.  On  Je  dit  auffi  èc  la  manicsc 
de  (c  craisct  en  Êunille ,  en  particulier.  Çeft 

'    un  avate-qui  &it  maigre  /ir#r«chcft  lui,  il  le 

;    laiâe  mourir  de  £um. 

bn  cUt  provcrbialemeiK ,  il  n'cft  ebttê  que  d'ata- 

.    rideoic  yquànd^il  traite  tout  y  va. 

CHER  E-SlEN  T.  adv.  D'une  manière  cherr. 
tendrement  ,avec  palfion.  AmMmttffimi,  ft$êd$9'' 
fifàti.  U  aime  (hw$wum  Tes  ciifans.  Cet  hom- 
me cooièsve  çhtrfmtut  tout  ce  qu'il  a.  Je  coo- 


fetveray  chtttmtm  (e  ibuvcuir  des  oblk^i^s 

- .  que  je  vous  ty.  Il  jr  a  des  opiniâtres  à  qui  l'on  ne 
peut  ^ire  qmtter  une  opiràoo  :  au  contraire  ils 
conlcr'vent  thtftm^u  tout  ce  qui  la  peut  con- 
firmer. M  A  L  s  a. 

C  H  i  »  s  M 1  il  T ,  figpific  au(n ,  Beaocoup  i  à  haut 
prix.  Aébepter  qés  vivres  bieti  cbtrtmeiUt  ms- 
%u»t  f*r0uifft9»€0r^.  Ait  a  NC.  Il  lui  vendit 
bien  thtrtfifièni  les  (ètvices  cm'il  lui  avoit  rmdus. 
B.  A  a  ■.Cet  homme  a  vendu  ib$rtmtmtÙL  vie, 
pour  dite,  Il  a  donné  beaucoup  de  peine  à  les 
eonemisi  il^«  lipome,  avant  que  d'eue fué 
lui-même.  .[.  -r,';,,. ..; 

CHERI  F.^  C  m*  fifiùfie  Prince ,  chez  les  Ara- 
bes le  les  Maures  vCcft  celui  qui  doit  fuccedcr 
au  Calîphe,  de  même  que  le  Coadjuicurà  TE- 
vêoue.  Primc.tf0,  .  Le  Roy  de  Maroc  (c  <^ifie> 
le  Graiid  Chtfifi  ou  le  Chtrifà^  C^ifs; 
c'eft-à-dire,  le  premier,  le  le  plus  puilTanc  des 
(bcceflcurs  de  Mahomet.  On  appelle  Chtrifs 
Icf^defcendans  de  Mahomet. 

C  H  a  R I  r ,  Monnoyc  d'or  de  Turquie ,  qui  vaut 
à  Marfeille  quatre  livres  dix  lois.   Htmm»lus 

C  H  E  R I  R.  V.  tdt.  Aimer  quelque  perfonne  avec 
laAttSt.  AmiW9  tdiiigtrt  y  cérttm  hsittt.  Un 
hoiMiéte  homme  chtrit  Ci  fenunc.  On  chtritùk 
Maicréire  ii|r  toutes  diofes. 

^#{«  fittéUÂfêm  gré  nêMt  ermgmê  ,.oh  n«Hs 

cherilie, 
L$famgmms  Wft  »mtr&n* p  éf  s^^  f^s  fi» 

fsfrict.  R.ÀciN. 

fCtmmtmtft  rtfrHktr  uuprimt  f«'«»  chérit  ? 

)  Oj»  m'imfitUffâmMit  à  et  qu't»  m  çheri. 

C6Kif. 

C  H  ini ,  II.  pan.  naff.  &  adj.  DiMut ,  ^mM- 
tut.  Objet  ehtri,  citri  de  la  fortune.  Cirrr/'dcs 
Cicux^i]  y  adeS  af^âions  tlmitt  le  des  vices 
favoris  fur  ic^uclsles  plus  gens  de  bien  mime 
nes'ob&rvoKpasaâcz.  S.  EvR.     v 

HelM  !  té^fMHflè  imgrjtt  >  mfrifé  téê 

Lm  KtUim  chaif  m  vhWfs  fui. 
\'   ■  ■  .  'Racin. 

C  H  iÉ  R I S  S  A  N  t.  Ccfk  le  Gérondif  de  ché- 
rir. U  veut  dire»  aimant,  jim^md»,  dili- 
g*md», 

CbttUbat.v^ê  ftrfitim , 

Tir$is ,  Je vùts h  dmmt'  Mol! 

CHERR£r£.CC  Gendre  qui  arciviàUlcOivc. 
Lixkinm  ,  Uxivàs  ieinit.  On  s'en  Gtn  à  cngraif- 
fçt  les  praires.  En  Normandie  on  dit  r«W^ ,  le 
\?xàttlnitrr4»,    .  \     , 

C  HIE^IT  EV  Cf.  Wa  exttaordinaire  qu'en  W 
obligé  de  donner  de  quelque  cholê.  ^^mm» a  iif- 
fUmtâê ,  €k4mâit,.gr0vitMt.  Les  pauvres  (bu^ 
fi^nt  beaucoup  pendant  la  <é«r<^  des  vivres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  <A«fiMi'.  '^ 

Qn  diiqoe  r W»  foilbone  v  pour  dire^qn'ôn  me- 
naep  Wcholfs  quand  elles  Iboc  chères,  le  que 
le  bon  pf^  amcine  raboodaoce  .  parce  que  les 
Marchands- .appoftcac  de  tous  cfttetdes  mar* 
chandifts  aux  lieux  où  elles  fe  vendent  bien. 

CH£RSONES£.Cf.  Tennede  l'ancienne 
Géographie,  C'cft  une  PcmnTule ,  ou  Continent 
qui  eft  pteique  tout  environné  des  eaux  de  la 
mer ,  le  qui  ne  tient  au  refte  des  terres  que  par 
unifthme.  ou  pet^  détroit.  Chtrfmêjms.  Le 
Pelopooaefc  eft  une  Chêrfmtft ,  -ou  Prclquc- 
Ilie  on  Peninliile.  Malaca  eft  dans  ube  Penin- 
fiile  que  les  Ancieni^  appelloieot  la  Cbfrfnt- 
fi  /«r.  Chtrfintfm  »m$m.  U^brtfiiHfiTzti- 
nqœ.  TsuricA  U  Dannemarc  eft  la  Ch*rfim*- 

•  ff^Çimbri^He.  Cimhrits, 

Ce  mot  vient  du  Grec  Xf^«*9€Qé  qui  fignificlc 
nénaf. 


CHERUBIN.  r.ttr.EfptftcelcftcqmdKnsfa^v 
riicrarchie  eft  le  premier  après  les  Sciaphms. 
Ckwnkms.  On  Us  peint  rouges,  pourfigniier 

Îa'iHÛx»  enflâmes  de  l'amour  de  Dieu  :  te  /éa 
it  d'oiMi  perCMwc  haute  en  couleur .  ou  qui  rou-  ' 
git  de  home  ,  qu'elle  eft  rouge  comme  un  Cht- 
fêtiim.  MoYCc  mit  l'Arche  fous  les  ailes  des  CJb«- 
fi$ki»t  qu'il  fit  élever  dans  Ifr^anâuaire. 
CHsauaiN,  Ordre  miliuite  en^uede  ^  aatse- 
me»  appelle .  l'Oedie  des  Seraphtos^Oria  mm- 
/ir«r/>  i  CbtfuUt  Mm^Mfmt,  Il  fut  iofticué 

Et  Magnui  I  V.  en  i|}4.  le  aboli  par  0<as- 
I X.  Le  colibt  ^oii  cofi^lé  de  Cbtrmbint 
d  or  émailiez  de  rouge.       V 

C  H  s  a  ua  I  M ,  en  Archiieâofeéycft  la  téce  d'un 
enfant  avecda  ailes,  Alàtum  jmvKmis  c^fttr. 
Cela  feit  d'ornement  aux  dcfs  des  af Cf. 

CHsauaiqtfa,  Hymne  CibtrM^wr.  C'cft  on  . 
h^mne  qui  eft  fort  célèbre  dans  la  Liturgie 
Grecque.  Il  (è  chanre  avec  beaucoup' d'apparat 
le  de  iblemnité  dans  les  remps  que  les  Udcs 
dons  font  portcx  dfi  petit  Autel  de  la  Ptochelè 
au  grand  Autel  où  l'on  doit  cclcbrct  U  Litur- 
gie ,  le  qui  s'appelle  l'Autel  du  Sacrifice ,  aulfi- 
tôt  que  les  Chantres;  voyenc  Ibrtir  de  ce  pcùc 
Autel  les  (àims  dons  i  ils  rntonhcnt  cet  Hymii- 


ne  qui  eft  appelle  Chtrubiqme ,  pyce  qu'il  y  eft 
narlé  du  Choeur  des  Anges  le  des  Chérubins  , 
Iclquels  accompagnent  Jisus- Christ  qui  va 
lue  imniolé.  CooTultez  là-dcflus  l'Euchologe 
du  P.  Goar  .  le  les  nottesdu  P.  Simon  fur  l'A- 
pologie de  Gabrid  Archevêque  de  Philadel- 
phie. Hy/ftHUi  cbtmbitmt, 
CHERVI,  ou  CHERVIS.  C  m.  Plante 
dont  les  racines  font  plufieurs  navets  joints  en- 
femblc,  tendres,  fragiles,  de  la  giî^cur  dut 
doigc^  d'un  goût  doux  ,  agréable  le  un  peu  aro-  . 
matiquc.  Sifit.  Ssa^curs  tont  des  IxAiquctsdif- 

C>(cz  en  parafol ,  le  compofcz  de  petites  Bcuts 
anches ,  dont  chacune  eft  k  cinq  feuilles.  '  La  , 
racine  de  cbtrvt  elf  fort  boime  à  manger  :  auiH 
cft-elle  plus  en  uiàgc  dans  les  cuifincsquc  dans 
'  Ibs  boutiques  des  Apoticaires  :elle  excite  l'ap^v* 
petit  i  clic  eft  de  facile  digcftion  le  bonne  pouc 
l'eftoouc  :  elle  eft  aulfi  propre  conuc  le  calcul .  ^^ 
le  diurétique.       "  >s^ 

C  H  J^  S  A  L.  C'f  Vieux  mot  Fr^çois  4ui  (igni- 
fioit  autrefois  m»ifm  le  "Bglifi,  Dtmus  ,  Ttm- 
^/mjw.  Il  eft  encore  eti  u(agiç  cÀ^pluficurs  Pro-   . 
vinco ,  d'où  vient  qu'on  dit  encore  la  Congrè-> 
gacion  de  Cb.fal  Bicnoit ,  qui  eft  une  union  ca 
Congrégation  de  quelques  Abbayes  Régulières  ' 
de  Bcrry,  tomirc  St.  Sulpice  de  Bourges ,  it. 
Cyran ,  Slc. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cMJatM  ou  eafale.  Dans  les     - 
Capicubùres  deOharlemagtw.,  on  appelle  une 
EgUfe  csfM  Dit  :  c'cft  le  nom  que  porte  encore 
l'Abbaye  de  la  Cé4ji/«-X>i>M  en  Auvergne. 
CHEfMER,    ou  C  HEM  ER.  v.aa.  Ter- 
me populaire ,  qui  fe  dit  particulieremcnc  des 
cnfaus  qui  ont  du  chagrin,  du  dégoût ,  ou  quel- 
.  quemal  inconnu  qui  les  'bit  crier ,  le  les  ^pè- 
che de  prendre  nourriture  it.,àcvto&ttt^ngt- 
rt  fèfMmgiftûmJittrefi,  ctnfici  f a^M.  Qn  le 
dit  quelquefois  des  oerlonncs  un  peu  plus  avan- 
cées en  ^e..  Cet  entant  s'eft  chimi  depuis  qu'o(i 
l'a  changé  de  noutrioe. 
Ce  mot  vient  du  Latin  rMfi«f#.  '^ 

C  H  E  TN  A  Y  £.  C  f.  Ueu  rempli  ou  planté  de 

chênes,  ^irettum. 
CHEfNE.  fm.  Arbre  qui  eft  commun  le  con- 
nu de  tout  le  monde.  Son  tronc  eft  droit .  fore 
?ros  le  fbndur,  couvert  d'une  écorce  rude  , 
paiftc  le  crevadéc.  ^ertnt.  Ses  branches  s'é- 
tendent au  long ,  le  au  large ,  le  donnent  beau- 
coup d'ocnbie.  Ses  feuilles  font  grandes  ,  lon> 
Sues  ,  découpées  à  ondes  aftcz  profondes .  liftes, 
'un  vcrd  obfcur.  '  &s  fleuis  foc»  des  chatous 
compofièz  de  pelott«|pie  fonmiets  atachez  le 
long  d'un  filct.^La  glands  font  le  fruit  du  ehim  : 
ils  (ont  engagez  par  le  bout  dans  une  calote ,  le 
(bot  attachez  immediaument  anx  branches,  o« 
bien  ils  Oendcnr.ikdes  qneniis  loc^ues  le  minces  : 
ils  (ont  de  4iftcrW«s  gtoffeurs ,  loi^s  d'ordi-' 
naire  d'un  traverf.de  doiin ,  le  couvcru  d'une 
écorce  brune  ,  foos  laquelle  eft  le  noyau  qui  eft 
dur,  d'un  goût  acerbe  Icauftcre.  Il  y  a  plufieurs 
àuira  efpëces  de  cbim» ,  entre  lesquels  eft  le  r^tt- 
'VTi.  Le  tbiut  a  étlé  fort  hoooré  par  les  An- 
ciens: il  étoit  coofàçvé  à  Jupiter:  onenfai:bît 
des  couronnes  bouf^c<tt(b  pour&rvir  de  rèmoi- 
gns|^e  i  la  bravoure  dps  U>Idats  :  on  en  fiifoic 
luinics  imivXt  i$»  Du;ux.   Le  tbSnt  produit 
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CM,  «ionc  la. plùptuc vicnont  9l^moKÙtmét 
.  ^iqub  iofcfict ,  ou  Al  Oic  «nimcux  ^*iU 
y  l<ilf«^<  Tdksfiioclct  pâk$,àomû  fm* 
^iia&esicik  blanches  :  il  f  ai  a  uoc  aauv  Ai 
«il  Ictntilafaic  ï  orc  amiuc,  mau^  eft  uè»- 
diuc  4e  fort  mal-^ilèc  à  rèmpie.  Od  cftmrc 
fort  peu  de  ccUes-li.  On  jcroavc  Jifiaiie  ftfcc 
de  ^tlefemblabie  au  wcmhrr  é*  l'homme ,  au 
dedaos  de  lanjndleil  ?  a  oa  Boyan  loiMaMc  i 
ceiiii  d'otire:  Il  produk  aa£  une  pcloctedare, 
ctnrtronnée  d'une  ceuainc  laine  auMk,  (|M  giM|- 

3aca.natapfclkQcJrpM/i«  rM»«.  Oaénfiut 
Ci  mèches  aux  laœpei,  cacrUebcûle  ûnêçfit 
la  ^alle  noue  II  piodiitt  qudqurfbis  ■DêfaUa 
lans  âocyl!  aitachk  dans  les  coocavicnds  kt 
brabcKes ,  i)iti  eft  de  direriê  OMilear ,  it  wmà- 
mune  àuMslrs  arbres  «pi  portent  k  glftnd.  Il 
prodoit  encore  oqp  Kalle  blaÉche  il  humide,  ««à 
on  trouve  qttelqoefâs  au  dedans  des  mouchts. 
On  trooTcle  nu  iot  6s  bnacfaes^  8c  des  poti- 
rons qui  croiutu  aaprès  de  fts  racines  t  ce  qui 
arrive  passillemeatà  d'aottas  arbres.  Mr.  QU- 
fini  dit  qu'il  y  a  dans  chaque  hodc  de  ehSmt  on 
ceuf  blaac  de  la  groflcurle  de  la  ligure  d'un  petit 
poi>  i  de  qu'en  ayant  ouvert  ptuficurs^il  y  a  trou- 
vé an  ver  ,  lequel  le  changcoit  en  mouche  ,  & 
cette  mouche  taifoit  phiAcars  oeuis,  d*où naif- 
fuicnt  des  foutmis  >  l]ui  cnfuite  percent  Uboflc 
du  (béi$0oàclkt  font  enfermées .  Le  bois  de  cbe- 
»ê  depuis  f^  ans  julqu'i  loo.  voire  1 6 o.  <ft 
Je  meilleur  bois  pour  bâtir, 4t  dure  jurqu'à  <  ôo. 
ans  (ans  dcgéncrcTT^qaandii  eft  employé  en 
pilotis ,  il  dure  )ufqa'à  i/oo.  ans.  Auflîjbrt- 
il  à  fairir  les  maifons  ,  A  i  fâtrr  Ict  ccuvrcs  vi- 
ycsd'un  vaiflcau.  Ttwics  les  parties  du  rit;* r, 
à  fçavoir  l'écorcc  ,  ks  feuillet,  les  glands,  les 
caloKs  6c  tnâttie  le  bois  ont  une  vertu  afttin- 
gcnte.  Leur  dcco^ion  eft  bonne  dans  les  ffiix 
de  (àng ,  dant  le  cours  de  ventre  &  dans  la  dy- 
^oofrie.  On  cftime  les  glands  dans  la  rétention 
<l*un»»e,  dansle  calcul  ftdaos  la  colique.  La 
décoéfa'on  des  iFeoilles  tendres  Aites  avec  du  Vin,~^ 
eft  finguUeredans  b  doulcttr  des  dents  fi  on  l!cn 
Jave  foovenr  la  booche.  II  y  â  quelques  endroits 
dans  le  Nord  où  les  pauvres  gens  dans  les  temps 
de  dilètce  font  du  pain  de  glands.  Les  Cour-' 
roycurs  Icicxvent  de  Técorcc de (/;/»#  pour  pa- 
rer les  cuirs. 

Ce  mot  vient  du  Latinv^A*#ni«/  ,  qu'on  a  dit  pour 
^uercMs.  M  IN.  D'autre»  le  dérivent  du  Cal- 
daïque<:é//»/»fignifiant  r#^f. 

On  dit  proverbialement ,  qtfe  la  Momioyc  du  Dia- 
ble eft  des  feuilles  de  chêi$e,  qu'il  fait  paroître 
comœeiîc'écoitde  l'or, 
CHslMi-viaT.  Athre qu'on  appcflc  aut*e- 
meatyêuft.  lUx.  Il  eft  de  la  grandeur  du  pom- 
mier ou  dt»  poirier.  St$  feuilles  durent  toû- 
jodrs  i  elles iî»nt  vertes  par  diffus ,  blanchÀrcs 
pardeflouSjdçmcUei  *  d'un  goût  aftringent. 
Il  porte  aux  extrcmifcz  de  fes  branches  i  des 
chaïQDS  eompolcz  de  petites  fleurs  jauncs.eou- 
ycKcs  d'une  poudre  fort  menni!.  Les  glands 
naifl'cnt  Éar  le  même  pied,maisdans  des  endroits 
(cparci  t  Us  font  femblaMcs  *  ceux  du  chirit  , 
tantôt  plus  grands  &  plus  longs ,  &  tantôt  plus 
petits  &  plus  courts  dettr  noyau  eft  blanc  ifer- 
me,  8c  doux.  On  en  maagC.cn'  Efpagne  ,  com- 
me ooas  mangcoAsd*  cjutaignes,  oudes  noi- 
fettcs.  En  France  on  les  donne  aux  poàrceaux 
pour  les  cngrajlfet.  Les  feuilles  0c  les  gûnds 
du  chéfiê-'vert  ont  les  niémes  vertus  que  crtix 
du  cbiae  commun.  Cet  arbre  outre  fon  etahdL, 
produit  des  gaUcs  roogcâtfé»,  qui  itam  pilécs 
&  appliquées" avec  du  vinaigre ,  font  fort  utiles 
pour  les  piavcsfraichcs  «cpoiu:  la  rougeur  des 

.    yeux.   Ontait  duchaitiondctfe'»e-virr  qui  . 
eft  Je  plus  eftiméen  pliifieurs  endroits ,  Unt 
parccqu'il  conlerve  le -ftù  fort  long-temps, 
qu'àcaufc  qu'il  n'entéee'poîhé. 

llyà  une  autre  efpécedc  cibAw-veit  qui  eft  beau- 
coup phii  petit qu6  le  précédent, qui  porte  le 

;  Kcrmcs, qu'on  appelle  autrement _rr«i»*  /«- 
(arUte  ou  -vermiUon.  Cet  arbiîffc:\u  que  les 
Latin  nomment  ilex  («ccigerit ,  ou  coctfiAjnii- 
f*rM ,  a  lis  feuilles  femi>labJes  à  celles  du  hoax, 
plus  petites  &  pointues.  Ses  fleurs- font  des 
charoos  monffcux.  qu'il  porte  en  abondance. 
Son  gland  eft  plus  oros  que  celui  du  chént- 
jert  comm\m.  Outre  ce  gland  il  produit  plu- 
fleurs  fortes  d'cxcrcrtcns ,  entre  Icfqucls  eft  la 
graine  d'écarlatc  qui  vient  fur  fcs  fcuiilcs  5c 
dans  les  aidcilesdc  ^e»  branches.  Cette  giaiiic 


>MriÉt»éi  twàmt pjUk dfiat  fig le 
looge  ftà  wito» ,  êijkimÀ%m  hquau  faii- 
iànie  iâahIsUa  k  du  une  .  dans  ImwtUff  nanoit 
aepcMvcièkMvéfit^'ail'*  «jppaié  «mt- 
MiLv.  Il  en  (cca  pailé  «MOK  ^MtYanick  du 
KtrmtfitmÊtntmâi  d»faaiyt»- 

PiTiTCHaf»!.  Heibe  ouIm  appelle  aufli 
gtrmusdréêf  €lHm*M$,  yofu  G  mu  a.u- 
•  aa'a»  •<)>!.'' 

CHEfREAU/  C  a.J«mcliêBa,oiiMUi- 
veau.  St»fmjmmm.  Le  mciUear  bois  à  brûkr 
dkàcthimmUt, 

C  H  a  fn  ■  di««  X  m.  Terme  d'Archiceâucc. 
Canalise  plonbqui  pont  for  k  corniche  d'pn 
bAtitani  pottr  rccrsoir^lesaan  en  conbk  ,  de 
les  conduire  dansla  cuvette  fitu  utt  myaudedlf- 
ccinc,  9» éum  qncgeinkw. Çmflt'uiimX:ké- 
M««  i  i«ri/ ,  eft  cdai  (Ml  eft  (coloiicnt  oodé , 
<e  dMt  ai  voit  les  aocncttik  fcc  àoi  le  fatkn- 
nem.  Cwfm  umvtimhi$  IkltAilu  #/.  Chimêmh 
^MMrWjCft^luiq^cft  iMoiivcn  par  le  devant 
d'une  bvaria  de  pioiab  blMchi  pour  cacher  les 
crochets.  Qujm  fmt»  mmtéérêéHm»  flmmktM 
Umnm  #/.  ClUitiim  eft  aufli  dans  les  grands 
édifices,  «toc  rigole  caillée  dâM  la  pierre  mil' 
fait  la  corniche  1 6ed'où  les  cutic  coulent  èins 
les  gargouilles. 

CHETIF.  i,vB.  adj.Quidl^deTCodcvalettr} 
qui  fc  dit  des  perfonnes  ^  &  des  choies.  Vilis , 
mifÊr,4ÊéttciUÎitm,mfi¥mèi.  Cet  honuné  eft 
bien  ribMil/^iiliaigté,  mal  Elik'.'ffliftrable.  II  a  fait 
unpreiénc  bien  «^rr/,qui'it'eft  '^'aucune  con- 
fideraBM.  CethaUt,  cette  étoffa  eft  biclirAr- 
tiv0. 


-■■  a'. . 


lltfintietfmtis  iT'mltprtMmet. 
La  i$ll$  Us  trêmv».  trof  d^ctifs  dg  mtitiL 

L4    FoMT. 

Il  vient  de  l'Iulien  ra^i't/a  îTelon    Pafqnier. 
Mais  Menace  tient  quç  ce  mpt  vient  de  tMf,ti- 
'VMtttc  prouve  que  (httif  fi^nifiott  autrefois 
'^ijft/;:ccc^  eft  d'autant  plus  vrailcmblàblc  , 
qu'on  a  ok  ehttifvoijan  pour  captivité. 
CHETty.tMEHT.    adv.   D'une  mai^ere 
c\\cnyc.  J^iftjrst/iiter.  Les  Pedans  nourriflcnt 
leurs  éconersTort  chetivimtnt,  Fmrçi,     . 
C  H  E  •!  Il  b  N.  f.  m.  Ccft  une  petite  layette 
en  forme  de  tiroir,  qti'onfait  au  haut  d'un  des 
cotez  d^unibftt ,  poul^  f  iri*t*c  à  part  lés  cho- 
fes  qu'en  veut  trèuver  ^s  ià  nuin  en  l'ou- 
vranc,  «frles  ftpatcr  du  refté  de  ce  qu'on  y  fir^c 
CMfJUU  ârtê  tntefima,     ' 
C  H  E  V  AjG  E.   f.  m.  0roît ,  fibKdè  qui  ft  fc- 
voit  autrefois  fur   les  étrangers  ppuf  leur  fc- 
jour  dans  le  Koyaumè.   Ve^i^nl  »  fertgrinis 
exigifolitMm.^iyet  k.  cbruMt,  B  a  c  «^u  a  t. 
C  H  E  V  A 1.  .f.m.  CavalTe  eft  la  femelle.  Ani- 
rtiali  quatre  pieds  qui  hennit,  &  qui  tend  de 
grands  (ènrices  à  l'homme.  fefiàu,efmi.  il  lui 
lert  à  lachaflci  àla  gucrK^^u  labôut  fc  aux 
voitures.  Unche'vst ,  pour  être  bon  ;  doit  avoir 
trois  parties  correfpondaatcfà  i;foi5dje>  fem- 
me, lapoitriûe;,  Icfeflicir^i.lcs.  crins  i  c'eft-à- 
dir<^  poitrine  large,  croupe  remplie, &  les  crins 
longs  :  trois  dû  lion ,  le  maintien",  la  hardieflc , 
&  la  foreur  :  trois  du  bàaC  :,  ?aail ,  k  natinè ,' 
h|  jpintute: trois  du  moucattj'lenct,  ktkm- 
ccur ,  la  patiaice  :  trois  di^  oiulei  V  k  forée ,  la 
conftanceau  travail,  &  le  piedcacns  dacéif  ;  la 
tête,  k  )<mh^  fc  le  potlt  eèutt^  trois! du  loÉp  / 
ïa  KoigÇ^e  çflft,  fc  l'ott'ic  :  stoii  dit  rtftard  * Tti- 
reilIcU^Veui^le  trot  .trois du lêrpent, lame- 
moite,  k  vtt)ll>  le  CQotxNiraaMiM  :  trois  du  liè- 
vre ,  ou  du  char,  k  couc/c^ia^  ^  la  fouplef- 
fe,  'l«r*#^«flf  ont  du  iugrtnént ,  dit  Sblih , 
ils  coQMÙdiuit  leurs  ntaiua  fc  kurs  ennemis. 
Quglqu«$-4ins  n'jont  paiibofttt  que  d'autres 
les  momadêot.  Quelques-uns   ont  pleuré  la 
moçt  de  leurs  maîtres ,  &  d'autres  fc  font  kîf- 
ft  lÙQurkile  faim  après  les  avoir  perdus.  Afc- 
xandre  fit^rç  de  magnifiques  funérailles  ifon 
chtv/U^,  i^iir  bâtir  une  vilk  en  fdn  hooncor , 
qu'il  nommai 2«r«p^ii/i>.  Nct»n  fit  nommer 
fon  c^«^  Conful.  Les  Tartares  fc  les  ifurcs 
portent  pour  cnfcigiK  à  Ja  guce re  une  queue  de 
chevtUf 
Ce  mot  rient  de  c^nVut ,  qni  Ik^kûfioit  autrefois 
chtval  .d4t4g^ge,  oafttit  fWtitul  qui  fcrvoit 
au  mouh'p  fc  aux  voitures,  Nicod ,  ifidore  & 
Papias  dérivent  celui-ci  ix  tb^ii^  itHgm^  nr^ 
TMm  CMVet.  i  ^ 

Les  Larins  difoicnt  en  proverbe  ,  le  cheval  dt  Se- 
JH4 ,  quand  ils  vojloient  donner  à  entendre  *ine 

\ 


.   difi6^«'UcftaM«uzii  |MiUtt.«.|()tts 

I   ivdt  «i  des  |dMbatw  tbimmm  ifàim  poil. 

ff  voir:  mais  il  flTça  fat  fasl#tgtMUfsk  mal. 

oc,  ayaiiK  ,èxi  t«c  pat  DokMk.  Ce  mémo 

Dolabcik  s*étaK  emparé  dw.si^cvai^ mourut 

i  -hkox*t^  «près.  Canin  qui  cp.foi^calttiie  k 

maltie  moantdam  oacgjiiatxa'soaireks  Pat- 

cha.  MatcAntoke  qui  ic parada  k  deiukr, 

^  aflin  connu  par  (afin  à4[pk)rabkk  Ce  pro- 

vcthc   tcMMic  à  nn  mute  «^'ik  avoieiit ,  qui 

(toit  ,  l'êrdt  Thêmlêuje,  dont  l'on  vcrùl'cx- 

plicatiooaoflÉoKOirv  v 

,Le  fkrvsl  k  ooaune  diverfemcnt  fnivam  fon  poil, 

fiiiatUe.fon  iifipae,icaflcBSou  maladies. 
.On>4tttao  dMvW'BUDC,c4M^isM)|ris,  tetteo- 
'  pi>aiM,pomiiielé,  t^ums  eêlêrit  eintrei  fcutitlit 
diftmàm^tovatjn^tdmi^hvaxi^»UfitflHK-- 
mêd  f»imfii9k  ^  frejfiwis  ,  hn  ckir ,  e9t0rts 
fhmmim  dilmhm$  »  mI  doré,  »m9$  ttUris ,  al- 
ttnoa  tkaotoaae  foroukntc,  tytm  ruj-. 
/mm,  fM^i  akaao  brûU ,  akian  fort  brun ,  rw- 
tidm ,  alctan  châl^gi  «  rsi^e^  caktvi  ,fedfm$f- 
rt,  akian  lavé^  e»ltri$rmjlei/eddiliftmi$*  Che- 
vsl  bay  d'une  fone  de  rouge  édatam  en  di- 
ven  dcgrez,  êfmu»  bsdÏMt ,  briîlé  >  'tmfiu  §tr»- 
réopère  ttmw  mftms^viienjgtmMXt  ayant  de 
grandes  uches  noires,<f  m<#  ItdafflmHt  gr/mdi' 
tmt  $$ucmUt  iifytt*  mgri$  difl  imant^ht^Mi  pic, 
nign  f^  slht  fitérum  in  iftwftm  difHnétus. 
fooppedelalc  ,'«fiMw  ëlbidftt  ,ikbeUe,  nleris 
melinifubmlbidi  »  roan  ou  tête  de  Mautt,  tquus 
mrê  emfite,  têftmrfêfe  niiériJ'tdtMjfite  mgfior 
siurottate,4(fMf#  filit  ^mbùj'dém  im  f^erit- 
.  bmt  tuéigis  quMm  i»  Miit  mtêntUuf  ,  fpetule- 
rttm  iufiar  difituBm ,  xain ,  sif  «ms  muceUr , 
tmmut  €9l»risg  bakan^  e^Mttt  ^imtuêf  ftâthns 
éUbis  ,  fcc.  'Tous  ces  roots  fc  les  fiuvans  font 
cxpliqiletÀleiisoadre  alphabétique.  On  a  don- 
né auui  aux ci&<«4Mx  des  noms- propres,  coni- 
'  skie  à  cdtti  d'Alexandre,  BMCtfhmh.  Roland  ap- 
pelloit  foo  ebevdU ,  Mtlltntit  \  ft  Renault  l'un 
des  quatre  fik>  Aymood  appéUok  kfico  Ba- 
ymrd.        •.■  .-r;    i         •■■'.■,■■;:  •■;•••.,'..•;  ■■ 

A  l'égiird  de  ktailk ,  ondir  ttn  ^kêwU  nain  ,^m- 
rnùlms  ,mâamur  ,  ragtpt ,  brriti  dmfr^me  eorfo- 
r«  >  haut-t-jointé ,  mlut  arfienih  i  coun-jointé, 
dtfre$s- mticulu.  CbevM  etlti.«|r , «9«m<  n«n 

~  4»Jh»tms  y  nM  éxfeBmt ,  hongft;,  tàntmm  , 

..courtaur^«|iMMi  qMsdrMAfedhtvimris  eêrfpru- 
■tÉrê,  Pkr  conrtam  00  peut  encore  entendre  qui 
n'a  point  de  qneuKMsid«»4Mft/MriO0orem,(iKr' 
Jer  tof^ù^iiràkmdiMf,Cbéit0ldf  EUfAznCf  Ibtrits, 
fiarbe,  Wamidin>^,guilkdid,^AlDgktifenre,  jif- 
tmc«  Mritmmècm.  ChevM  ècxtaitiKfjt^ità»ii- 
Us^rmi$férem^xeràtmiuXhev»lM  pas^«- 
dsfimefÊim rtbgvmi  de  kUc!.  étjMMj  feftUs , 
ebevAléd^uvlSk ,  ipimsatrfMkâfriUî  .  chtvai 
a  deux  maids ,  ifmtttfeffsUt  idem&  t^entua- 
riks ,  cbevâl  de  charette  de  traÎK  d'attelage , 

r  ÊfimtjufMtrim.  Limonier ,  temekem  utrktn- 
quèfufisttms.,  iluvMl  de  ch^rne  ar4lar  eqifith 
theval é'iOAAz  oa)Mui\itak^/l^tmfUijorvd 
de  poAe ,  vtrtdm,  ebrviêl  dciouagc ,  tàitduSi' 
tiuStWtmtrimtCbi'VAl  de'faag:^e>  §fumsf»r' 
*inè¥iMSyd»SuÊinm ,  cAsvff/dersdakN,  "Héredits 
gradmrius ,  fhtyside  pofte  6r>dê  xelais ,  «)«' 

.•ps«il/iri,;-.,-i„ ,  r.'lît  v;  '_  '\.  r-  .W  ,r^rh-:;  v  ■  . 
Oo  appelkiffsirAsils'cArviiMr ,  dbixdbevaib^ 
tclez  cnfeabk  pour  remonter  desbàieanx.  Bi- 
X**  Chiwtl  de  hataaou  étaloa.  iEf a«i  sdmiff*' 
rU$s,  C^'Vii^xkmaih.  Efum$  bmtnirms,  Cht- 
.v«/4kpaiade,  andeonemen^pMkyhrp.  Efêuts 
sd^mfmm»"  :  .-..1;;',:!.':  ,• 

C^  «ppelk  r/ki«tf  /«  bMtMitU  ;  ton  ftufcment  le 
ihivml  fort  fc  choifi  qu'on  refovf  poories 
-  glWkki  ocCAfioiu  ;  mais  chicbte  %oréinent 
tootes  les-  choksde  panùde  ;  de  fiifte,}'oa  pro- 
pres à  foiré  temponcr  quelque  iivatit^c  dans 
une  difpute  où  il  s'agit  de  k  glo(te«  Betl»tirr 
e^MHs.  Quand  on  prfc  un'  tel  Abtettr  de  dire 
quelques-nos  <k  fes  vers  ,ii  1^^  un  tel  Son- 
net, c'eft  fonir^rvisZ  ^  bMâiUi.  tt  lA»^' 
den  chante  un  tel  air,  c'eft  fon  (àtvnl  de^ 

A  l'égard  des  «Jefoats ,  on  dit  WxÛtiiA  vitieux , 
vitt^mt ,  ombrageux, iwrtifirfïJQor,  teftitMis  » 
fort  en  bouche,  dwri  é>.(99tumêcii^ênt»  foo*" 
l>u ,  fràfrefers  Aquâtiêne  ftrfJK^iqtius ,  mor- 
veux, mmefin  f  fouKf  f  éinbe]^m,fMfp*ii-j'*f 
ehevsl  '  ...*.-.       -^-> 
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^  Jci  )«nibet ,  ftfdùtn  trmrtkMt ,  qui  cft  fe^ 
tu»  k  la  naia  .  ^#vi«  md  msmmm.  Chtvél  rc- 
£iic  6c  cngraidt,  r4/«^M  â€  fëginMtHs\  CIhvsI 
muf,  n^viti^trMHMtm,  fougueux  te  iaàom^ 
xk  ,tiff0f  &  i»d»mitMt.  CWWqui  rue  &  qui 
non ,  mêtiéx  <^  téU^rê,  ChtvM  qui  ic  cou- 
che,  r«^iMr.  CAf«4/  <fiû  bronche  tftmfmtêr. 
Ck$véUi{ii  pr^  le  fccw  aux  denn  :  f m  t9»irA 
frtnstmdit.  Qui  jene  Toa  homme  par  terre, 
fttméutt  boiteux ,  eUuJiu  »  borgne  ou  déferré 
d'un  ail  \  mmHiilm,  Mhêf*  êtmU  eaftut.  Un 
fiknM/ chargé  de  ganache.  C4rv«/ Vairon ,  be> 
gu,  tmjnt  M$êr§€tUm  âltêti  di^tmilit  tft.  Ce- 
lui qui  eft  trompé  dam  l'achapc  d'un  çhioM  vi- 
cieux ,  peut  intenter  l'adioa  ^redhibitoirc ,  pour 
contraindre  le  Tendeur  aie  reprendre.  Si  le  vi- 
ce eft  apparent, Mr  exemple  file  cWvWeft 
borgne  ,  comme  l'acheteur  a  pu  t'en  appcrcc- 
voir, il  ne  doit  c'en  prendre  qu'à  lui-même» 
maif  pour  le»  vices  latcns ,  comme  la  pouflê  .  la 
morve ,  $f,  la  courbature ,  l'acheteur  a  l'aâioa 
tedhibitoire  dans  les t.iouridè'la  vente, dans 

3uelq«et  Coutumes  i  ic  dans  les  40.  jours ,  en 
'autres  Coutumes  {  paiccque  ces  vices  peu- 
vent eue  cachez ,  8c  ruTpcodus  pendant  40. 
jours. 

Monter  à ck*véU,ûffâRc  non (êulement ,  Monter 
en  (elle  ,  mais  enc.ce ,  Apprendre  le  manège  im 
tqmtmé^ctmUrtt  tqmmmçnÊfc$ndnti  tjitês  do^ 
puMdi  ,  fêgtndi  étfttm  fndifctrt.  \Jn  tel  Sei- 
jaieur  monte  k  (ktwU  chez  un  tel  Ecujrer  ',  il 
içait  bien  nsanier  un  ckrutU, 

0»  dit ,  Picqucr  un  cbtvéU  i  pour  dire ,  rcflàycr  , 
tr^étrt.  Promener  un  chrvml  entre  deux  u- 
lonS)  êgert  ,jy[imrt.  Vca&x  emr^t ,  ferrer  #«/- 
tiéin,  étriller  diiiringtrê.jhigiU  dtfiru0rt  :  brt- 
dcr/f M«f «,  feller  liachtvâlfitmtrt,  tfhiffi* 
inftrtufê,  Drelfer  un  tbtvsnUmm'i,  tû$Mtûce- 
/«ccrr,Combat1^  cheval  fuptM  tx  t^uo.  Bon  lo- 
gis \  pkd  èc  k  chruél  bûjfiti$an  $amti  <^  t*^" 
ti  etmnmdmm.  On  apPçUe  on  *m  hommt  de 
chtvéd  t  celui  4ul  f^^t  bien  dompter  ic  manier 
un  cktvéU.  Et^mtémdi  fitittu,     . 

Titer  k  quatre  ekêvé$$t»,  eft  on  ûipplice  qu'on 

.  fait  (buffiriranx  criminels  de  Lete>Majefté'au 
premier  cfaeC^  quand  00  les  écartele  par  la  for- 
ce de  qoaue  chêvsmx  attachez  à  chacun  de 
Icun  membres.  fluMttrnis  êjmù  im  dtvnfttfk 
0dis  fonttm  Isniar*. 

Chivau-lioik,  eft  on  cavalier  ordinaire 
te  légèrement  armé ,  qu'on  appelle  autrement 
MàitrCftc  qui  eft  dans  un  corpsile  Eeg>mcnt.£«- 
vis  MrmmtuTé  tqmts.  On  l'appelle  ainu,par  oppo- 
Ctùoa  aux  Gens  d'armes ,  qui  étoienr  autrefois 
des  gens  pelàmment  armez  &  de  toutes  pièces.. 
Il  7  a  pourtant  quatre  compagnies  d'ordoivian^ 
ces  qu'on  apodie  particulièrement  Cbrùaux" 
léger Jt  qui  n  curent  jamais  en  corps  de  legi- 
moQt ,  qui  (boi  la  CntvtM»'ltt$rt  de  la  Gar- 
de du  Roi,  de  la  Reine ,  de  MonfeigKur  le  Dau- 
phin ,  te  de  Mouficur  ,  &  00  dit  au  fingulict  un 
Chevdtftegtr ,  de  au  pluricx  vingt  &unrib«-< 
vaux» 

On  &  fèrt  auffi  du  nom  de  cIhvmmx  en  gênerai , 
pour  dcfigner  la  cavalerie  ,  àmpau  de  ehrvM, 
EijftitMtms ,  êfMit*s,li  javoicoanscettcarmée 
trente  mille  homme  de  med ,  &dix  mille  ekê^ 
i/4«x;c'eft-à-diie,  (ux  inille  combattaos  i 
chtvéd. 

CuEVAt  M  Fftisi,entermesdeliarcificar* 
uon,eftiincgroflè  pièce  de  boû  percée  ttvc^ 
vctfèe  àk  plimeurs  picox  armes  de  pointes  de 
fer  ,&lpng  d'environ  /.oa^.^edt.  Utritims. 
ÏI  fert^  deffendre  un  paflâ^e,  ou  à  boucher  une 
brèche /ou  à  faire  un  retranchement  pour  ar- 
tccci  la  cavalerie.  On  en  met  anm  fur  de» 
looffs  avec  des  feux  d'artifice ,  pour  £airîe  rou- 
ler en  bas  dans  les  afliuits.  Le  Prince  d'Orange 
fcrtnoitron  camp  avec  da  ebtvsMx  do  Friu  , 
en  les  faiGuit  accrocher  les  uns  aux  antres  a  a  ce 

3ueditjea|^  Errard.  On  les  af^idle  cW«w« 
f^rif»,  paroeque  cette  machine  a  été  inven- 
tée en  Frite.  On  a  remarqué  ùu  uop  médaille 
de  Lidnitts  une  eTpece  de  tbtvsl  dtWrifê, (ait 
avec  des  pieux  entrelacez  ;  c'«ft  la  nurque  d'un 
eamp  fortifié,  te  palUIadé  pour  la  Hîteté  des 
troupes.  P.  Jo  a. 
On  appelle  ebrvmldthis ,  une  figure  de  ehtvnl 
quife  hauflê  8e  fe  baiffe  par  le  moyen  de  quel- 
ques chevilles  de  fer.  E|mm  liginmt.  Il  fen 
dans  le  Manège  à  faire  les  exercices  pour  vol- 
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Maim. 


^  lcrre,qoet«iioonu«ai  dans uoUoc  ceux  q«'oo 
employé  à  dccrks  maditcsdcs  «aMietes.  iiar 
lit  urrtM, 
Chbval  Pa^Afi  ,eft  un  «iM^^Cquc'  les 
BaCies  ont  feint  avoir  des  ailes,  le  avdt  £iit 
naître  la  fontaine  d'Hippocténe  en  (tàyvaat  du 
pied  fiir  le  mont  ?iaiia£e.  ftgaj'm.  Ilfcrvitde 
monture  à  BeUefophpo  quand  il  ^  combat- 
tre la  Chimère.  Depuis  on  a  feint ,  qu'il  s'eft 
envolé  au  ckl,  où  il  y  a  une  cooftellation  de  ce 
nom. 

EmettdgihitfMl , 
Veg^tfi  »•  cheval  fMi^#rr« 
Lisgfémdt  i»»syw#<  à  l'htfitmL 
Il»'Mff0ftimtfMi 

Car  il  »'#/  f »'«•  cneval  dt  fat,  S  c  A  k. 

yithenée  appelle  le  vin  «  le  grand  thtvM  des 
Pottes. 

Cmsval  01  PAcoLiT.cftnncAftM/dcbois 
fobuleux  quialloit  dans  les  aln,&:  qui  fe  con- 
duiiôit  avec  une  cheville ,  dontil  eft  nit  une  am- 
ple mention  dans  le  Romande  Vakntin  tt  Ot- 
Ibn,  6c  autres.  Efunt  fahtiiêptt. 

CuivAt  oi  Trots,  eft  un  grand  cheval 
de  bois ,  par  le  moven  duouel  les  Grecs  ont  feinc 
oue  Troye  avoit  été  priie  ,àyam  jété  introduit 
dans  U  ville  comme  une  ofia&de  k  Pallas. 
£mm/  Trêjammt.  U  y  avoit  pliifieurs  Grecs  ca- 
chez dans  Je  ventre  de  cette  machine  »  qui  en 
étant  Cotai,  fiupciicnt  les  habita». 

Chstal  roMon,«ftaâjeu  d'enfons , dont 
les  uns  (âutent  fiir  la  crouj^  des  aatxes  qui 
font  courbez.  ^ 

En  termes  de  BlaToo  ,on  appdle  ebtval  aa  »sm- 
léâin  gay,  celui  qui  eft  paot  nud  ,£uu  bride  ni 
licou.  L^sr  tmHmt.  Et  00  dit  ckival  tfrayi  ou 
cakri,  quand  u  eft  peiut  rampant.  Ef  « «i  êntt- 
tut.  Ondicauflt  mhmI^  pour  exprimer  que  foa 
œil  eft  d'un  autre  émail,  Ammarmt ,  te  a^mé , 
^  parlant  du  pied  que  la  namte  lui  a  donné 
pour  fe  dépendre ,  quand  ileft  aulfi  d'un  émail 
digèrent.  ArmMttt.  On  le  blaibnnc  aulfi  iard^  , 
"battl/e  ,  te  cafarafmni,  Ijtutt  dtmiffê  axt^o- 
qmg  êmatm  ac  c»»fertut firagitU, 

C  H I V  A L  os  a I T 1 8-« s  .  que  quelques- uns 
appellent  hiffêftatmfiA  un  poiifoo  qui  a  c{i^ 
que  apparence  de  chtvaLHifffotammt,  Che- 
val muin,  ht fpûeatuf  tu.  On  a  vu  des  dents  de 
tbrual  matitt  qui  pcfoicnt  bien  treize  livres. 
On  en  voit  beaucoup  en  ^i^pce  3c  en  Ethio- 
pie. Le  Père  Lobo.en  (à  Reiadoo  d'Ethiopie 
dit ,  que  le  chtval  tuari»  eft  ttès-puilTant ,  te 
n'a  du  cheval  (\KU  les  oreilles  .  &  prefquc  tout 
kreftcdaveaa, (ans cornes.  Ilalcs  piedsd'é- 
lephant ,  te  marche  fitr  la  terre ,  où  il  eft  prcf- 
que  toujours  à  brouter ,  te  nag^  à  l'embouchu- 
re des  rivières.  Quelques-uns  le  décrivent  avec 
des  gciftês  aux  ^eS. 

Qui  u  I  01  cH  s  V  A  t ,  eft  une  Be^be  dont  les 

^leuilles   relTcmblent   aux  crins  d'un  cheval. 
On  l'appelles  autremem  ptéle.  En  Latin  oqui' 
fttum.  yojet  P  &  s  L I. 

F  a  a  os  c  h  a  t  a  l,  (è  dit  en  termes  [d'Architec- 
ture civile  8c  militaire ,  des  onvn^  (aies  en 
rampe  où  00  monte  des  detix  eôeez,quitcpit- 
(ièntôot  un  fisr  à  cheval,  StmBitrâ  gtnut  adfo^ 
leti  ferrêa  fnttêmm  exfrtjfmif.  Il  y  en  a  dans 
des  mailbns  de  campagne ,  8c  dans  des  dehors 
de  quelques  places,  om  (êrvent  de  demie-lune. 

A  CHXVAL,(edit  adverbialement.  A  cheval , 
jà  chevalt  fedit  quand  on  conmiande  à  la  ca- 
▼aletie  de;  fc  mettre  en  état  de  combattre ,  00 
de  partir.  "Eqiiet  eênfeiltditê.  On  dit,  Etre  à  che- 
valGu'  on  boeuf,  (or  un  âne,  for  un  bâton ,  fur 
un  banc  ,  for  un  mur,  quand  on  eft  jamibe  de- 
çà 8c  jambe  delà  for  quelqu'une  de  ces  chofes. 
Eqttitare  it^  hevt  in  afii$o  ,  in  arundime  Um- 
ga,  Ainfi  Se.  Amand  a  dit ,  Mon  eCprit  À  cheval 
fordescoquefigrnës.  w 

C  H  s  V  A  L  .  fe  dit  proverbialement  en  ces  phr». 
fes.  U  a  changé  Ton  ehevA  borgne  à  un  aved^ 
gle,  pour  dire .  qu'il  a  ^du  fiir  un  troc  qu'il  k 
foit ,  foie  de  «hevali  foie  de  toute  autre  chofe.  ^ 
On  dit .  A  cheval  donné  on  ne  regarde  point  à 
la  bouche  {  pocu  dire ,  qu'on  reçoit  les  prefeos 
tels  qu'ils  font  ;  8c  ce  proverbe  (e  dit  en  Italien 
8c  en  E(p;^noI  dentéme  :  A  cheval  de'nato  ne  (i 
gmardameUa  becea.  On  dit  aulfi  ,  que  rœil  du 
maître  engraiife  fe  cheval  i  pour  dire  ,  qu'i)  ne 
fo  fout  pobt  rcpo(èx  furies  valets  dû  (biûdc 
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(u'theVéuue,  oj  de  même  de  toutes  les  autres 
.a&ltes  d'une  m^^roo.  Ou  dit  d'un  homme  , 
^qii'it  n'a  ni  chevtU  ai  mule  »  pour  dire ,  qu'il  u'a 
aucune  monture ,  qu'il  eft  contraint  d'allct  à 
piod,  qu'il  eft  gueux.  Ou  dit  aufii,  qu'un  hom- 
me ^  mal  à ehevM  i  pour  dire ,  qu'il  n'cft  pas 
bien  «o  (es  aftâixcs ,  qu'il  eft  proche  de  fa  ruine. 
On  dit  aufii/)u'un  homme  f.Ait  le  cheval  échap- 
pé, quand  il  eft  libertin ,  emporté  ,  incorrigi- 
ble. On  dit  encoit ,  Je  lui  ferai  voir  que  u>a 
cheval  n'eft  qu'une  béie  j  pour  dire ,  je  lui  ferai 
voir  ou'il  n'a  pas  raifon.  On  dit  aulfi  ,  qu'il  eft 
ai(è  (Taller  à  pied ,  quand  oi||  tient  fon  cheval 
parla  bride;  pour  dire  ,  qu'i»  (buifrc  bien  do 
petites  incommoditcz  volontaires  ,  quand  on 
s'en  peut  délivrer  fi^t6t  qu'on  k  veut.  On  die 
aulfi,  qu'il  fait  bon  tenir  fon  cheval  par  là  bri- 
de «  pour  difc,  qu'il  ne  li:  faut  point  deifaifir  de 
(00  iMen  de  fon  vivant.  On  dit  au(C  ,  qu'un  hom- 
me monte  fur  Cet  grand)  (heva.tx  »  pour  dire , 
qu'il  parle  en  colère  te  d'un  ton  hautain.  On 
oit  audi ,  qu'un  homme  eft  bon  cheval  de 
Trompate,  qu'il  ne  s'étonne  pas  pout  le  bruit , 
lorfqu'il  ne  craint  point  les  mesoçes  ni  les  cric- 
ries.  On  dit  auffi  ,  qu'il  parle  à  cheval  ;  pour 
dire ,  qu'il  |>arle  en  maitte  ,  avec  autorité ,  ou 
qu  il  parle  Ûen  à  fon  aife.  Q^  appelle  un  hom- 
me fort  grodter  8c  ftupide ,  un  cheval  de  car- 
rotfe,  un  cheval  de  bât.  un  ^to* ,  un  franc  che^ 
val.  Oo  dit ,  Il  n'cit  fi  bon  cheval  qui  n'en  de- 
vint ro(fe  i  pour  dite ,  qu'on  a  fait  uavailicr  ex- 
celfivemenc  quelqu'un.  On  dit  au  contraire. 
Que  jamais  chevÂ  gentil  ne  devint  roftc  i  pour 
dire,  qu'on  montre  même  en  (à  vieillcfl'e  des 
marques  de  ce  qu'on  a  valu  en  (àjcunelfc.  On 
dit  aufli ,  qu'il  n'y  a  fi  bon  cheval  qui  ne  bron- 
che} pour  dire,  que  chacun  eft  fujccàfairc  des 
fautes.  On  die  encore.  Des  femmes  8c  des  chj  - 
vaux ,  il  n'en  eft  point  (ans  de£iuts.  On  die , 
qu'un  cheval  eft  chargé  de  maigre ,  qu'il  re- 
vient de  la  R&chelle^'un  cheval  <\\ïi  n'cft  pas 
rras  i  par  ailufiou  lÉBpoiiron  qui  eft  commun 
la  Rochelle,  qu'oôP^appellc  màigtte  i  te  aulTi  à 
caufo  de  la  di(ette  qu  on  avoii  fouffene  à  co 
fiqçe.  On  die' aulfi.  Jamais  cibro/rf/  ni  mechanc 
homme  n'amenda  pour  aller  à  Rome.  Ou  die 
aiilfi.  Il  eft  bien  temps  de  fermer  l'étable  quazii 
les  chevaux  s'en  pne  enfuis ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'éft  plus  temps  dé  chercher  des  précautions  , 

Suandie  mal  eft  arrivé.    Ou  dit,  qu'un  coup 
e  pied  de  jument  ne  fait  point  de  mal  au  cht-^ . 
va/; pour  dire  ,  qu'un  homme   doit  orendre 
galamment  toutes  les  malices  que  lui  toat  les 
femmes.  Otî  dit  auAi,  qu'à  \m  cheval  hargneux 
il  lui  faut  une  éubleàpàrt;  pour  avertir,  que 
quand  00  voit  des  groîideurs ,  \\  Ce  Cznt  (èparec 
dejeur  comp^ic.  On  dit  encore ,  que  les  chc 
vMMp courent  les  Bénéfices,  8c que  les  ânes  les 
attrapent.   On  dit ,  Apràs  bon  vin ,  bon  cheval  i 
pour  dire ,  qu'un  homme  qui  a  bien  bu  ,  foie 
bien  trouvcî:  des  ïambes  à  100  cheval.   On  die . 
pour  fe  moquer  d'un  train  en  defordre ,  C'cft 
l'Ambaftàde  de  Viarroo ,  trois  cbevanx  te  uuc 
mule.  On  appelle  une  (elle  à  tous  chevaux ^  une 
chofe  qui  peut  (èrvir  à  plufieurs  uli^es ,  en  plu- 
(îeurs'occafions, comme  des  lieux  communs  , 
de  cenains  difcours  généraux ,  8cc.  On  dit  au(^ 
fi ,  qu'on  a  cherché  quelqu'un  à  'pied  te  à  chc* 
val ,  pour  dire  ,  qu'on  a  feit  '  toutes  les  dili- 
gences po(Ebles  pour  le  trouver.   On  dit  auffi  , 
qu'un  homme  bride  fon  cheval  par  la  queui!  , 
-  quand  il  commence  par  où  il  doit  finir.  On  die 
encore.  Cheval  de  foin,  cheval  de  rien  :  Cheval 
d'avoine ,  cheval  de  peine  :  Cheval  de  paille  , 
cheval  de  bataille.   Onditauffi,  Qui  aura  de 
beaux  cbevanx,  û  ce  n'cft  le  Roi /quand  ou 
,  voit  quelque  chofe  de  précieux  encre  fes  mains 
d'un  nomme  nche.  On  dit  d'un  goinfre  ,  d'an 
écomifieur.  Qu'il  fe  tient  mieux  à  cable  qu'à 
cheval.   On  ^ic  aulfi  d'A  ttavail  qui  deman- 
de peu  de  génie  .  maisqtû  donne  beaucoup  de 
fotigue,  que  c'ieft  un  travail  de  ^i>rv4/.    Ou  die 
aulfi  d'une  m^dne  trop  forte .  que  c'eft  une 
médecine  de  din/àt.  Ou  appelle  i  Pàtis  lir 
Comrtifant  du  Cheval  de  brenx,*M*  filous  8c  les 
per(banes  de   manvaife  vie  qui  fiéqueuccne  le  ' 

^  Pont-neuf  pour  y  «iraperquelQu'un. 

Q1  ne  convient  pas  du  cems  auquel  on  a  commen- 
cé à  monter  les  cheitmx.  Le  Scholiafte  d'Eu- 
rij^8c£nftathe  fitr  le  i.  liv.  de  Iliade  d'Ho- 
mère prétendent  que  t^  anciens  n'avoient  point 
rdàn  des  cbevanx  '  de  feUe  ne  (ê  fcrvanc 
da  3t9VJUtx .  ffai  p<Mr  traîner  leurs  chaciocs. 
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Ib  ïamkafiKqlt  ^mk»  cç/U^  Vcl|cul  a*oot. 
été  inirowci  «u^  jeux  OljFmpiqM^f  <3u'ca  TO* 

CfntMuet  »ttfi|ttds  09  m^ltm  l'iovcaiiM  ilc 
momcc  le«  ChtVMX  étOMM  «vam  ce  conp*  là. 

Î)n  |uo<^Ye  aufli  pu  Pmûuiui  qu'au  temps 
'Hercule  qui  iuAitua  kf  jfux  Olympique*  il  y , 
avoic  des  couifes  de  cbçvàux. 

CH£VA(.£M£NT.r.  m.  Terme  d'Aichi- 
tjcâure.  Eipecc  d'èûye  £ace  d'une  ,  ou  de  deux 
picccs  de  bois  ,  couvecie  d'un  ckapçau  «  ou  té- 

^  ce  ,  &  po(i)c  en  arcboutanc  fur  une  couche .  qui 
iêrt  à  xetoiir  corail  les  cncof|;puret ,  trumeaux, 
jambafes ,  (bul^poucres  &c.  poux  éiixe  des  tc- 
prifcs  par  (bus-«enyxc  THûfm.  yojn.  CHavA- 

•     HT.  • 

CHËVA^ER.  T.aa.Cottrir(àacU;  impor- 
tuner quelqu'un  ,1e  prelTcf  vivement  pour  obce- 
lur  quelque  chofe.  CmcÊfrpMrt  hms  ^  tU»ti  m»- 
bfiitmiffi  Mt  ftfi^ënd»  fr«^u*»tn  j^  tmx^ 

ÎlMidfi*m  II  a  tant  chtvM  cpus  les  amis ,  qu'ils 
ui  ont  £uc  obtenir  une  commidîoa ,  un  enf^ 
ploi.On  loi  a  fait  un  procH  qui  le  fera  bien  th$' 
vMbr ,  bien  courir.  Ce  mot  vieillit.lflcxerai  l'en 
cû  (crvi  dans  le  Cens  de  pourfuivrc  i  cheval. 
AU^m$m  «quê ftrf^uiWla  elHvtU»x»ài  qu'il 
leur  donna  fur  j|a  queut!. 

C  H  s  VA  L  s  a ,  fignihe  auITi ,  Etayer  une  maifon , 
un  mut  qu'on  reprend  par  dclTous  oeuvre,  qu  on 
ioutient  avec  des  chcvaieu.  Rututtm  dimum 
\fuUirt  tibicint, 

C  H  s  V  A  t.  s  a,  en  termes  de  Man%c,(c  ditde  l'ac- 
tion du  cheval ,  ouand  en  palTeeeant  an  pas  qu 
au  trot,  la  )ambc  de  dehors  de  ocvant  croifb,  ou 
enjambe  ï  tous  les  féconds  temps  fur  l'autre 
jambe  de  devaot.  EqiiSim  v^têum  eirtumn-' 
gcre. 

C  H  £  V  A  L  E  Ri  £.  Ordre ,  hoimeur  militaire  i 
marque, degré  de  Tandenné  Noblçfl'c.  Eq$ii' 
tmm  •riU*  Ily  a  quatre  fortes  de  Cbev^Uritth 

etale.Militsrù  ,r0tmU^,  M^korariAffociMUs. 
La  militM/rt  cA  celles  sHianciehs  (nicvalicrs  , 
qui  s'aqueroit  pat  de  hauts  faits  d'armcsi  Les 
Chevaliers  lont  nommez  milittt  dans  les  anciens 
titres  i  6c  par  là  ils  (bot  diiUnguez  des  Bache- 
liers &  des  Damoifeaux.  Les  Princes  marnes 
écoient  faiu  Chevaliers  avec  cérémonie.  On 
leur  ceignoit  l'épéc  ,  &  on  leur  chauifoii  Ui 
épczoos  dora  :  d'où  vient  qaoh  les  appelloit  les 
CheifétUers  dm  isftdriir  ïi  les  ChtvéiUtrs  d»- 
rez.  LiL  Chet/alerit  rermliertcA  ccUt  Ses,  Ot- 
dxes  Militaires  où  on£ut  profcHion  de  prendre 
un  certain  habit ,  de  porter  les  armes  contre  les 
Infidellcs,defavoiifcr  les  Pèlerins  allans  aux 
Lieux  Saints ,  &  de  (crvir  aux  Hùpiuux  où  ils 
doivent  être  reçus.  La  Chivsitrit  JChê^titur 
cft  celle  que  les  Princes  communiquent  aux  au- 
tres Princes,&  aux  premières  pcrUxines  de  leurs 
Cours  ,  &  à  leurs  favoris.  La  Chev^ltrit  fuitt- 
le  eA  celle  qui  n'eft  pas  fixe  ,  &  qui  n  cft  ni  con- 
firmée par  des  Papes  ,  ni  réglée  par  des  ftatuts 
qui  Soient  de  durée.  Auflfi  il  y  en  a  jyluficurs  qui 
ont  été  faites  pour  des  faâioos  ,  pour  àcs  tour- 
nois ,  pourcics maf<|aradct ,  &c.  donc  il  y  a  plu- 
ficurs  exemples  dans  l'Hiftoire ,  &  qui  ont  eu 
divers  noms.  Favin  en  a  donné  deux  Volumes 

.  fous  le  ticrc  de  ThtMrt  d'hêtmtur  y  (^  dt  Cht- 
i/i»/f  r/riMenenius  fous  le  titre  de  DclicU  Equef- 
trium  Ordimum  i  André  Mcndo  dt  Ordmiim 
Mi7i/4ri^iM.  Beloi  a  écrit  de  leur  origine,  & 
Gcliot  dans  fon  Indice  Armoriai  a  donné  le 
dénombrement ,  &  l'inflitutioa  àe%  Ordres  de 
Chevaltrie. 

CHivALiRii,licditpat  extenfioo  ,de  la  bra- 
voure &  des  exploits  extraordinaires.  lUufiria 
fi.cinora.  Ce  Roman  contient  plufieurs  hauts 
faits  d'armes  &  Se  ChivMleùt.\Ja  Efpagnol  a 
foutcni4,  qucj[*.Hiftoirc  de  Dom  Qincbote  a 
ruine  la  Muiarduc  d'Elpagne  :  car  en  tournant 
en  ridicule  les  prouciTcs  ,  &  les  exploits  de 
la  ChtvtUerit  ,  elle  a  fait  honte  aux  £(pa- 
gnols  de  cette  bravoure  amourcu(c  \  8c  roma- 
nefc]ac  ,  fie  ils  fc  font  laiifez  aller  à  l'indoiccce  de 
l'oi/iveté. 

Chbvalirie,  s'eft  dit  en  païs  Coutumier  , 
des  lieux  &  métairies  chargéesdu  logement  des 
gens  de  guerre  à  cheval:  Equitum  hcJPitiétJD'oà 
vient  que  pluûcurs  portent  le  nom  delsChevo' 
Jcrie  ,  ou  des  terres  fujcttcs  à  ce  droit-la. 

C  H  £  V  A  L  E  T.  1.  l4ï.  Banc  ou  trcttcau  qui  icrt 
ik  donner  la  qiufiibn,  qui  fait  bander  les  cordes 
lux  IcXqucUcs  kt.corps  douiminels  fout  fuipea- 
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C UBV A iiv,<dbnktâ»dapa,.èMfit*afli  mm 
cijpecc  de  tarficfon  àtt^xvut,  p/â  n'ècoit  an- 
ucchofr  ou  im  «heT«l  4c  bais  bât  m  tal«c  «  ou 
en  doa  d'Ane, q«i  «wè;  un  anj^fon  potncu 
for  kqtKloQoicitoitlcpaïkni.  aiiqttel  on  at' 
cachok  dwpoUkanxMedfc  Qnco  voit  cocon^ 
dans  les  corta  de  ^dle  des  cicaddics.  Oo  y  met 
les  fialdaudc  Ugarnifoo  povi  les  punir  des  Cui- 
tes qu'il*  coamcctenc.  Il  eft  aiafi  décrit  dans  le 
livre  de  Hiespoymua  Magioi  de  EqiutlM.  Si- 

Î|ootua  t.fiUt  «ttAt  m  Txaiiè  m  k  même 
ujet.  ■."^■J,  ,1-:  ,.,.».,. 
CHivALariinittnncs^âiarpcmerie,  ledit 
d'une  pieae  de  boiiaUcmblèc  en  travers  liu  deux 
auuesMcoes  à  plomb  ^^pout  fouteoir  des  ^an- 
ches ,oeslolives,^ui  font  detpoots  fur  de  peti- 
tes rivieica ,  de  qui  ièrvcnK  en  mille  'antres  occa^ 
fiooi.  CMir«rf«i.Cetk  encore  l'aflcmblagc  de 
deux  rqiiilctt,oalineoirsfiir  leCilte  d'une  hi- 
carne.  Oa  appelle  anlfi  thtvédtts  ,  les  éuves 

Î|u'on  nKC  aux  bâtiment  pou  ks  reprendre 
ous  oeuvre,  poor  y  remettre  de»  poutres  ,  &c. 
En  gênerai  ks  Acci&ot  appelkm  Chtvslti , 
tout  ce  qui  tient  en^  l'air  leur  belbgne  pour  en 
£&ciliter  k  travail.  Aiofi  k  chtvéUtteû.  chez  les 
Serruriers  8e  Taillandkrs ,  une  petite  nuchinr 
de  1er  fur  laqoelk  on  mcrk  Corée  pour  percer 
k  fer.  Ceft  chet  les  Tannenra  ,  une  pièce  de 
bois  creniêft  ronde,  lourde  4,.  on  j.  pieds 
Inr  quoy  on  qnioflê  ks  coin.  CcA  chez  les  Cor- 
dkrs-oiie  efpece  de  hante  lèllei  cinq  pieds  poor 
foutenir  la  ungle  lorlqu'on  en  fiût.  C'eft  chez 
les  Meuniers ,  un  morceau  de  bob  qui  tient  une 
corde  (butenamraiwet  de  la  trémie.  Les  Pilotu 
appellent  cktvdit,  k  -clou  qui  attache  l'alhida- 
de  ik  l'aftrolabe. 
Chivalit,  eil  anlC  une  petite  regk ,  od  ^cce 
dejiois  qu'on  pok  \  plomb  fur  la  table  des  inftn* 
mens  deMunque,  pour  en  foutenir  les  cordes. 
fidimm^mmttriéUtt,  Le  thrusltt  d'une  épinctte. 
d'un  vi(^on.Le  chtvslet  mobile  d'un  monochor- 
de  fut  voir  la  proportion  que  ks  tons  ont  avec  ks 
divifions  de  la  ligne  fur  Uquelk  la  corde  eft  ten- 
dui{.  Le  chivmlêt  du  loth ,  du  theorbe ,  &c.  eft 
la  partje  où  (bot  attachées  ks  cordes  par  enbas. 
«^Le  manicordion  a  cinq  tkevédets.  Ce  mot  vknt 
d'un  dirainnti^dc  cM^étBms,  parccqn'il  porte  les 
cordes  conune  un  cheval  poiif  im  homme. 

MlRAO. 

Les  Imprimait*  appellent  anfli  chrvidH,  k  par- 
tie <k  la  pretfe  fnr  loquwk  s'abat  k  barreau 
apr^s  qu'il  a  tiré.  * 

Ch'ival«t,  fignîfieaulfi on  certain chaflis de 
bois  fur  lequel  ks  Peintre  polênc  kurs  tabkaux 
quand  ik  travaiUcnr.  htsthins  Jittwmm  iAu- 
Usfufiinmt.  Il  k  hauflient  ,ou  n  le  bailfcnt  par 
le  moyen  de  divers  trous  qui  Iboiaox  cotez  du 
chaffis.  Les  Sculpteurs  le  difent  anlfi  dé  ^ed  liu 
lequel  ils  poknt  leur  modèle. 

CKbv  Â  i  ET  ,  eft  auffi  un  échaftâuc  de  Cou- 
vreurs »  qu'ils  nomment  autrement  triqutt,    1 

CHBvALET,en  Aftrootftnkacft  Time  des  conf- 
tellacionslèptentrioiulesron  l'appelk  autrement 
fùulinmifmrtié 

CHavALiT.en  termes  de  Maipe,  eft  one  ma- 
chine avec  un  urakau  mobik  fui  icii  à  paflêr 
des  cables  d'an  lieu  à  un  antre. 

CHEVAL£tJREUX.ad).  Vieux  mocqoiiê 
difoit  autrefois  des  grands  cwldts  des  Che- 

.  vaJiers.loit  à  k gnerre , Cbit dans kt toomois. 
Illufiris,*grêgimi,m»hUk, 

C  H  £  V  A  L  LE  R.  f.  m.  Le  premier  degré  d'hon- 
neur de  l'ancienae  milice ,  qu'on  donnok  avec 
certaines  cérémonies  à  ceux  qm.  avoient  fiût 
quelque  exploit  fignaléquiks  diftinguok  des 
autres  gens  dèr^ guerre.  EtfHtt  »  Ainli  00  appel- 
le Chrvalitfs , Tes  gens  ilFusdc  la  haute  èi  an- 
cienne Nobkife ,  ou  qui  oot  été^  faits  Chrus- 
Mrt  par  ks  Princes.  On  di(bit  autrefois.  Adou- 
ber un  ChtvéUitr  i  pour  dite ,  Adopter  un  C^#- 
valim' ,  paroeQu'il  étoit  réputé  comme  fik  de 
celui  ^uile  friuHtC/>«a;«/i>r..^i«^i^«rr.Ofl  fai- 
fbir  bien  dca  cérémonies  pour  la  Création  d'un 
ChtvMitr,  La  principale  étoit  IclbufBct»  ft  im 
coup  d'^>éa fur  l'épaule.  Enfuitcoo  lui  ceignoit 
le  baudtiar  ,|e  l'épée  dorée .  <c  on  l'omoii  de 
tous  ks  hahillemens  m  ilitaircs;  après  qimy  étant 
armé  CjkrttMlûr ,  il  étoit  mené  en  pompe  àl'E- 
gli&.JIfalloie  être  Cbfvmlitr  jtonr  armer  un 
.Chiva/hr*li)  avoit  des  GktVMÎmf  «k  robba» 


kCMB 

...fkilîaftiqiiai.  Onttonvoancoscdaaa  k«  Coiu 

)  usmmt»  »milI*4Mk  <|A  M  certain  droit  par  ks 

ntbÊU  \  htt  iei|MW  ,  yaad  taa  likainé 

étoit  ttk  Cb^vélm.  On  happclk  «iiif  d^«v«/, 

C^  drakoc  6  payajpka  qucqiiaad  k  Sdeneuc 

RoianoobUdbitMiRotiulcrciikMfiinc  dh- 
t^4(Mr:  ce  pouvoir  étoit  attaché  à  k  farfionoe 
dnRoi:car  cenx  oui  étoieuCdtt  Clm/MiUrs 

Ktoat  antre  que  kRoi ,  o'étoieot  poimaano. 
pat  k  Icnl  luMktti  d*<ti«  CktvMimi.  Cet- 
t{e  qualité  de  CktmêlUf  s'avilit  par  k  nombre  , 
ft^  bCuilité  atceffivc  que  l'on  apportok  à 
turc  dct  Ch9wAm$»  Mooftrekt  rapporu  que 
Charles  V  I.cn  fit  /oo.  en  un  kui  jour.  On 
cherche  donc  qnelques  marques  de  dtftinAioa 
pour  rckver  k  titre  deC  hêvtUim.  Le  Roi  au  Iku 
de  l'accolade ,  leur  doonoii  un  collier  d'or ,  &c. 
Cesvicilkécotttnmcalbntabolica.  Voyez  l'Or- 
dotmanceftla  loapkre  de  faire  de  nouveaux 
CkfVMlitrs,  qui  eft  écrite  oar  Du  Cai^  lur  k 
mot  «m/m.  Le  Ck€vdi€r  Bayard  fiit  ftttnommé 

(OM  |.  refût  raccoladei  U.  voulut  être  £m  Cht- 
ntjUètr  nar  k  ChrvàUit  Bayard  après  kbatailk 
de  Manguan.  Cettt  qualité  eft  audcfiia  dp  ta 
qualité  d'Ecuyec  .oude/ûnpk  GeniiUiomrae. 
fceftcncortprilêaprelântpar  ceuxqm  poflfc- 
dcnt  ks  preoMcres  diargct ,  It  digjuiez  tam  d'é- 
péc  qoedc  lofaba.Unl^c,  unCosncc  un  Ma- 
réchal de  France  picnnenc  k  titit  de  ChevM^ 
Utrt.  Le  Chancrlici,  k  Premier  Piefidem  tout 
démène.  Boutilier  écrit  ^'au  feul  ChtvMur 
appaniene  de  porter  hamots  doté  en  tufS  étata 
ae  nabits.  tant  a  cheval  qu'ik  picd.En  ifitux  Fran- 
çois on  dilbit  Cbàti  pour  dtitf,  CkéVMUtrg  éoà 
eft  venu  k  mot  de  Stmuhâl,  qttMJSftmfM  Eqmii 
pour  dire  ,  vieux  Ckê^mliêr* 
CHavALii  x,eftanfi  celui  qui  eft  ttçà  dans 
(pMlque  OrArcMilitairc  lcukBiem,oa  MiHtairs, 
&  Religiettx  tout  cnftmbkjinftitué  par  quelque 
Roi  y  ooqndque  Prince  avec  certainef  ngks/c 

(maroflesd'houoenr.Onntrciok  dans  le*  Or- 
dres des  Chtvdiêft ,  oue  «eux  qui  ont  fiîit  des 
preuves  d'ancienne  HiMtSt.ChtvéUitrdês  Or- 
drtsiu  R#i ,  eft  cdd  oèi  eft  Ch*v»liêr  de  l'Or- 
dre du  St.  E%tit  &  de  St.  htitMLBftmffirims 
fênSi  f^/tmai  UUkMlit  L'Ordsede*  Chtv»- 
lins  de  St.  Michel  fut  ^igé  rur  Unï*  X  L  k 
psemkr  d'Août  1^49.  à  caol*  «us  Se.  Michel 
étoit  Prottâtar  de  h  f rance  »  A  fixs  k  nombre 
de*  ChivMlint  ï  }ê.  L'Ordre  du  St.  EArita  été 
blticuépar  Henril  I L  en  i5lt^L*Ûnlicdp  St. 
Mkhel  fcnl  ne  dtmnc  aucune  neérogiin,  ni  au^ 
cnoe  préftance.  On  MpelkanWnmrm  Ckt-v»- 

prit.;  On  le  aoinme  autieaiient  Cêrdtm  hUm, 
parcaque  k  mafquc  de  âtx  Ordre  tSt  une  croix 
du  St.  £%rit  attachée  à  on  coidoobktt  pendue 
en  écharpe  ,&  me  antre  croix  en  brodôk  fut 
k  manteau  ;  on  kittfic-an-corpa>  Le  tloi  Jean 
en  i|f  I.  avok  établi  l'Ordre  de  l'Etoile ,  ou  de 

,  la  Vkige  Mack  :  a  a'cvilit  Meà-téc.  Ou 
wkdaoat^tt'aax  ChtvtUUr*  dm  emn,  Ily  « 
de*  Çknfâittrt^SammaSk  Moine*  00  RcM- 
gknx,atquifbaijt*  Tceux:cot&ÉKk»  CA*- 
t^tf/isri  dcMalthe ,  deSc  Lazare  t'Êqm»  Uf 
'iittnSs,  IqmêsfiéimiH  Lm^  »  de  Se.]can  de  Je- 
iu&Ub  ,  de  l*Ordae  llentooiqoe  fltc  Rmau 
fut  mention  des  CAn;Wi«r«  ^  kMr,apièe  Froif- 
Ikrd ,  des (^Irvjlt'srr  dr  2« CiviiM»»  «ou  d*.^ 
mti  ,  &  dek  CWvafMTi  des  Mains .  qu'on  bai- 
gn»it  avamleur  icceptioo.qm  n'ont jpas  kit 
beancoup  de  broit  dan*  THiftoirc. 

CHtvALiax  o>5t.  LouYs.  Smm/  SâqBi 
Ludêinci  L'Ordre  de  St.  Louis  cil  un  Ordre 
Militaire  noovelkmcot  lÊdUmé  par  Louis  XIV. 
enié9).Lanknr,&le*  krvioc*  icndns  daas 
kf  aineé*,lbttlka  irais  titre*  pour  7  étic  ad- 
mû.  Le  R|OicftkGhcfj<ekGn«Ml  Maître  de 

rOrdra.  Lies  Gûnd*  Oteiix  au  nomlve  de  huit , 
&  k*  14.  Commandeurs  portentun  large  ro- 
hanen  écharpe  d'od  pend  une  àoix  d*or  can- 
tonnée de  fleun  de  hs  d'or ,  chatoée  d'un  c6té 
de  l'image  de  St .  Loiili* .  «c  de  raiwe  d'une  épée 
flambloyante ,  dont  k  pointecft  paille  dans  aoe 
couronne  de  hmier.  .Le*  limplf»  CktvJint 
portem  knkmcnt  kaocx  attadifte  liir  Fefto- 

mac  avec  ununkridiande  cookitf  ^  ^      ' 
CHBTALiaftD'Aoa.il'énnldél'Ordrede 

lAalthe ,  eft  cchii  qui  k  prdcSie  au  Cl^M  <» 
.  Gond  Cii«)i^  ypow M  V0I  4l>V""P**  ^ 
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.(M|3crOf4N.  §lgà  tim  éiêit  fêfiiipm  êd 
gfytèmii^mtfdmm  a4t0din  iL  C»pnàia  éti 
MiBOiilé,ei«WqMtl|jna^il»%ede».«k|» 
«udaé.  fli|,tnveicttd'«nlKtfdaP#pe,  1^ 
^ut$t  rêâmftâm  j^M^mfkmt»  à  fêmêijUêfiÊm* 
ou  i^fiwirr  êàH§kmÊftm  màiktêm  4CMi4 

CiiaTALliik  SaavAMTi  cft  iinCAMMi«f»> 
du  (fiMa4  Oïdic  <)ut  n'cft  paa  obiwé  de  fiûic  (es 
pieutcadcNeUcd^On  aapptUé  far  dèrifion 
ccruiaa  Gcadlt'lMNnincf ,  Oktvâitmrt  dm  Ut- 
vfê,  Voyt»  i.iavEa. 

C  H  a  ▼  A  k  1 9  |k  •  elt  audi  celui  <{tti  donne  U  main 
àk  lUiMpMr  Biaccber ,  ft  l'on  fapftlk  ion 
Cbtvéttm 4th0»mêmr.  DmHêrhmêrérmt*  Gale 
die  auflt  di  Jtoiamc  k  OmpUw  li  de  Ma- 
dame*   •'  '  |f    ■  >"       ''  "'  '.■''■       '  '  '■■'*''■ 

CHavAiiiii»  tft  mÀ  atlni  «pd  cotnmaade 
it$  Arcknraaui  font  k  uzdeda  nuit  à  Parii« 
YiriltmftàMm,  On  Fapptlk  k  CAM>Wkr 
dniiN»*  H  eft  étabU  àPatkpark  Roy,  U 
porte  kcolki  de  l'Ordre  de  l'£coik.  On  appel- 
fa  fit  femniB  k  Cktvslitndm  Gtm. 

CHaTai.iaA  EaMamt,  eft  un  prétendu  Or- 
dtede  Ckêvditri  daat  iltû  £ur  mtnrien  dans 
root  ka  «nckaa  Romaoï.  SfMf  trréèâmdMt. 
C'àakoit  des  bravca  qui  cooroienc  k  monde 
pour  chacba  des  avaoïurca,  tcdcedêr  les  tons, 
ftkift  dea  pcoodl^»  fcdeaadtiooakfig^dt 
▼aleur»  Dom  Qjiiduxcc  éc<m  dcrena  (ou  pour 
avoir  vouk  inutcr  ks  Ohêvdmi  itumi.  Le 
CktvéUitf  du  Solàl  *  ceux  d' Amadk,  «ce.  Oec- 
R  f  aleur  de  cène  bravoure  raniaoeli(|ae  dea  an- 
ciens ChêVâUitrt ,  écoicn^  ahuris  k  elii- 
mere  dea  EfMgpols.  L'amour  écoti  k  motif 
ordiqairc  de  kura  exploits.  Il  n*f  avoit  poki 
de  Cavalkr^tti  nt  ta  cU^k  une  MatcreHèt 
dootilvooloic  mériter  l'tftimt  par  quelque  ac- 
tion hcroïqiae«  Le  Duc  d'Albekti-méme  tous 
Érava ,  de  tout  ièvéct  qu'il  koic ,  avoir  devoiii 
i  coMittèpt  du  Portugal  à  une  jeune  Bcauilb  t 
auprès  de  qui  il  prkemkai  que  ks  exploiu  guet- , 
riers  lui  denkoknt  lieu  de  janBelTe.    - 

On  a  été  fort  en  peint  lur  l'otiginedes  Cktvditrt 
d$  U  mkUtmuh'  EfmHt  à  tMimU  fftmdM 
umtHfâù,  Ce  n'c^aucfc  tbok  qu'une  i^cc 
qu'on  Ctie  en  Aogknnc.  on  un  jeu  nûlitaire 
qu'on  apptlkaittk  iboa  k  nom(ii|^poft  du  Roy 
Anus  le  de  fis  Barons  en  Tanné*  ity&..  dont 
Matthieu  ParkÊùi  ntntioo.  Cet  Ordre  écoit 
com^O((c  de  loo.  CktvéUiên ,  tt  b'auiane  de 
Dama  qui  mangtoirntiunc  table  ronde  pour 
éviter  k  prétmmeMc,  <c  k  baut  bouc  Paul 
Joveditque  Ce  fut  {ôiia  l'empire  de  Frédéric 
Baiberoolk  qu'on  conuncnça  à  parkr  de  ces 
CéfvWkri.  D'autres  cnatcfibocnt  l'origine  i^ 
k  faâioo  dea  Guelphes  le  des  Gibelins.  Camb- 
deo  avertir  qu'Atlicnée  hii  mention  de  Che' 
vëlitrs  qui  mangeoieiu  à  une  akk  ronde  aVec 
leurs  Ecuycrs  dcrrkit.  Pluâeors  Auteurs  dt- 
ic»qtt!Antts  Duc  de  Brenq^l'atenoufillée, 
le  que  £i  tabk  eft  encore  inTpcndoK  dans  le  Chi- 
teau  de  Windibr  en  Angleterre  «  quov  que  plu- 
iîeurs  eftiiMU  que  cette  inftknâon  en  bien  jUisi 
xcccncc.  Le  Roy  Edoiiard  fit  bâtir  «ne  maucio 
qu'on  appelk  k  Taék  rmdè,  dont  k  cour 
avoit  &CO.  pieds  dediamecrt4\  ' 

CHivALiaa,  s'eftdit  éuffi  deeeoxqrf  ont 
entrepris  de  (èrvir  »  le  de  pmt^er  une  Dame. 
Dtfnftr,'tuttr  ,^«frMMf.Antrefotsil  n'y  avoit 
point  de  Dame  qui  n'eût  Ibtt  CktvêUtr^  Dans 
les  joutes  le  tournois  toosks  Cit>«v«tifv*>por- 
toieot  In  deviîb  le  les  coukan  de  kiits  Da-. 
met.  Noos  avons  reiblu êLèoDt  voa  Chtvsiigrs} 
Vo  iT.  Çkft-à-dkc ,  de  vtins  krvir  conte  tous 

ChivaaJiik  Rom  a tK»  écoit kiêcood de- 
gré doMobkde  parmi  les  Ronnaios ,  qui  fiiivoic 
celai  dea  Sénateurs.  SfMi  BaMSiiis/.  Ûanv  k 
temps  dtk  fondation  de  Rome  (toute  k  itdfice 
de  Romoks  Uoliiloicencton  miUe  hpmmfs 
d'infanteik.le  joo.  hommeade  ehevalrOrces 
•  trois  Cenmriea  d'hommes  à  cheval  (bot  k  ete- 
niieteon^oedevCé«tM/MV/RM9'm/.  C'étoit 
k  (êcood  Ordre  qui  entroitan  Seaat.  ManuCe  & 
Sigonius  ooc  cruqne  Romulus  outre  l'Ordre 
£queftre  ^  tc  oes  Cbrusliirt  qui  marchoient 
•près  les  Scnattora,  avotcinftitué  une  Cbeva- 
krie  militairer^oppoOe  à  l'infonierk.  Mak  les 
Aaicuranc  font  aucune  ibcntioo  d'une  Chevale- 
rie diitinâc  pour  k  guene»  K  d'ancJhn  amre  Or« 
dte  de  Ckt^iâmt  àoL  temps  de  Romuins ,  que 
ks  trois  CanuRies  qui  entêté  k  (iborce ,  le  k 
^4smeatda  rOtj^  £)«eftR«  Uf  avokmuu 


dhcHlemretenuauxdépeMdil^'l.  UOi 
ik  quittokat  k  ehtval  piÉbik' tpdkèfli  moit^ 
toient  au  rang  des  Scnalel^t.  lu  dépoibleat  ka 
maïquaa  at  ki  pvéïdgatives  de  QkfwUitrt.t 
quand  ik  ésoicnc  ékVezà une  d%nhèplw  ho- 
Bocabk.  11^  Bt  rcccooicar  qut  l'anneat  d'or.  Il 
folloic  avoir  un  certain  revenu  'prcfcrjt  pour 
eut  C  luvÂitr  i  afin  que  k  pauVIecé  n'ea  avilie 
point  k  raogile  fi  l'on  n'a  voie  pat  k  revenu  mar- 
quer» êfuê/rit  itmfmSfl'oattw.  effacé  du  rôk 
dea  CkêVâHgft  par  k  Ceokur ,  le  l'on  décen- 
doic  à^l'Oedrt  pkbeïeo.  On  a  rupputéqu'il 
éeoiefixé  ^dfar  milkécnsdc  revenu.  L'Ordre 
des  Ckrv4i»ft  i'accrut  fi  fore  qu'il  balança  de^ 
puis  U  pailTancc  du  Scoae ,  le  du  peupk.  lUnè^ 
gttgerene  ka  fonâioos  de  k  guerre ,  à  s'occu- 
pèrent dans  RooM  à  da  emploi!  àvik  t  enlbru 
que  Plioeaobiérvé ,  que  de  Ion  temps  les  Qhi- 
ViUi€rs  u'avoiene  plus  de  cheval  entretenu  du 

.  Trefor  public,  G  ft  il  v  i  u  Si  D'àutra  foutien- 
nem  que  l'Ordre  da  ChrvéUitrt  diftinâ  du  pca- 
pk^  ne  commença  que  du  team  da  Gracques. 
Alorf  On  leur  accorda  le  privikga ,  que  ks  ju- 
ga  ne  pouvoicot  être  prUaoe  dekurs  Corps, 
le  de  leur  Ordre.  Oepttd  on  leur  donna  cmrée  au 
Sénat.  Du  mxAmùm  qu'il  fut  ncceilàirs  d'être 
defcendu  de  ca  anciens  CkgvMnrs,  U  (u/fiibit 
d'avoir  k  revenu  fixé,  pour  Icre  mis  par  le 
Cenkur  fiirk  rôk  da  CktvmUns.  L'Oyssau. 
Ovide  écoit  ClhVêlitt  Bêmsm.  O^tana  ètoie 
Cht^mUer.  Les  Pacrieiens ,  C'cft  -  à  »  dire .  ks 
defccndans  dn  premiers  Sénateurs  établis  par 
Romulus  j  It  ks  Ci^«va<Mtr/}  c'eft-i-dire,  les 
deiicendans  de  ca  trois  Cenraria  «  pouvoicot 
kub  parifenir  ^  la  dignité  de  Sénateurs  )  mais 
après  l'expulfion  da  Rois ,  ks  ^niljes  Plc- 
beïenna  forent  aufli  admifa  ad  Sénat;  I  o, 

Qq  appelk  burleCqùement,  ChttHtUtr  Àt  /'ia-^ 
dddfit  t  un  eferoc ,  un  filou  t  un  para(tte  qui  n'a 
point  de  bien ,  le  quine-fiibfiftt  que  par  (bo 
adreti'caux  dlipeAsda  aucra.  Fjwr ,  Utro ,  fMr»^ 
fitui.  L'Avantttrier  Bufcon  de  Quevcdoell  le 
premier  qui  a  é^appdlé  CbrvMlitr  dg  l'/mtH- 
jhU.  R^pkr  park  d'un  autre  Cét««/i«r  but- 
le^ue:.         / 

l'ws  MtdaftihfMsdi  tlàdâmiLif- 

E.^  l*4U$irt  Chevalier  isild  fttitt  B^/t. 

CfliVAitaà  0B  l'AM^^aania.  Ceft 
)^ui  qui  eft  reçu  dans  k  Com^i^é  de  ceux 

2tti  tirent  règlement ,  le  i  certains  jours ,  au  jeu 
e  rArqucoure.Sf«Mj/<rkp«iiarw. 
Chbvaliba  sa  la  couva  ,  (ê  ditdans 
le  ftile  comique  le  burkCque ,  de  celui  qui  aime 
l'hoonéu  denochede  vin«  ftîéUt.UbirtUis^ 

Rffmstt«mds0stheurtafitrêifp9         « 
Dit  frMm$f  Chevaliers  delà  coupe. 
St.  Au  a  ht. 

G HB V  AL  i B  ft i  eft  anlC  une  pitce  du  jen  da 
Echecs  qui  knte  par  defiua  ks  autra ,  de  va 
toûjjoursde  Uaocennoir,  lidetxiircnbknc. 
Efi##«*  L'éehee  du  Ckfvsiitr  au  Rôy  le  à  k 
Dame,  au  Roy  Icl^k  Tour ,  eft  fort  dange- 
reux^ L'échtenu  Cé«««/kraefi;  peut  couvrir, 
il  £auc  que  k  Rtfyiè  remuif. 

Ch.bvalibx^  Oikan  aquatique  on  peu  (4us 

eoa  qu'un  pigeon.  Il  a  k  Ikc  lom;. ,  ^  les  jam-' 
s  fi  hansa  f  qu^ileft  coinmei  cheval ,  le  c'eft 
pour  erU  qoront'appelk  Chrvmlkn  II  y  a  de 
deux  força  d'oîftanx  tkwMlkrst  Ochii  qu'on 
appdk  ckewdifr  9»m§t'i  h  Vanm  ehtvMier 
mêir.tc  Cbtvdèêf  VMf aeft  bknc  fous  le  ven- 
tre, rouge  II  ccfldcè  i  H  k  ektVéUitr  noir  eft 
cendre  arnoir, 
C  H  £  V  A  Ll  N  &  C,^  Vknx  moc  qui  ne  k  dh 
plus  qo!àJHÎ|nM|^  de  k  noutriiurt  ou  du 
trafic  delrxMKar.  BfÊHfmm  tmumreimm  > 
piiAM/«Mfc  œ  palùi  «ft  abondant  en  prairka ,  eu  y 
foit  glande  nourriture  éttb»v»Umt  ,  il  y  a 
bien  oa  hacat.  biafaliQMB  nafiquent  an  tbt^ 

ÇHTB,y kHC^tféVkax  morlthoitd'ufa- 
ge ,  qui  figpifiocc  autrefois  k  tdend'une  perfon- 
ne.  B»m  /*rfiMM.' Ce;  Seigneur  avoir  grande 
$htvtm€$t  e^-ànfoe,  il  avoit  beaucoup  de 
bien.  La  CdacumeWla  SenKa  ne  permet  k  don 
mutuel  on'emce  les  ooojoiaa  qui  oac  égalité 
d'âge  le  de  clr«W4liirr» 

CH£VAUCHl!rE.r>f.  Eq$i»Jhit  txemrfê. 
Vifice  que  font  obligex  de  foire  cenainf  Officiers 
^  tmndoB^é  kttt  iclfon,  le  qu'ils  fo^  d'ox. 


I  thcvàl, tomme àes  JEluspdut  foin 
,  l^aOute  de  k  tailk  »  les  Prévôts  des  Maid-\ 

I  ckattx  pour  nettoyer  k  campagne  de  biigaodi  i 
ks  Trelbrjers  de  Franc»  pour  voir  fi  les  ch.-- 
mfna  Ibae  en  bon  état  i  la  Maltra  da  Eaux  Se 
Forêts  pour  aonkrver  la  Forêts  du  Roy.  le  . 
Et  les  rapporu  qu'ils  en  envoyene  au  ÔDoktl 
font  appdlex  ka  prMVi  vtrésuji  dt  tbrvtkA* 
tbé,/ 

QHEVAUCMER.  V.  aa.  Vieux  mot  qui  fi« 
gnifioit  autrefois.  Aller  à  cheval.  E^^u 

ff 

ll$  sbrvSMcbtm  dêtut  À  dtmr  i 
TtMt  drMvtèt  tt  gài  fmllêiue^ 

O0  a  dit  aufli  tbtvmltbtr»  On  k  dit  pourtant  en-^ 
corc  parmi  ks  Ecuycrs ,  pour  k  manière  de  fo 
mettre  fur  la  écilers.  Chtvémcb^  long.  Cht^ 
vsmcbtr  court  ,i  l'Angloilê ,  à  k  Turque ,  ôcck 
Hors  ces  uccafions  oo  ne  le  ièri  poinc  de  ce 
mot ,  à  caulê  du  kns  obrcenc  qu'on  y  a  attaché. 
Ménage  dérive  ce  moc  de  c^k^Uic^rt  >  dont  la 
ETpagnols  ont  fait  cMval^ir ,  Si  les  Italiau  c/t^ 
vslfsrê.  Il  k  trouve  dans  la  ball'e  Latinité,  aufli 
bien  que  cMbstlicAtM  >  d'où  il  dérive  té^vsicétdé 
de  ebcvMHchéti 

CHiVAUCHBX,(êdtt  auflt  [Kirmi  les  ArtiCms^ 
da  pièces  qui  Ce  mettent  l'une  lue  l'autre.  Su^tr- 
gr$di.  Cette  l'olive  ne  chivinub$  pas  alTcz  avant 
dahsiemur.  Les  tuiles  doivent  ^^«v4McÀJfr  Ic^ 
unes  fox  les  auiics; 

C  H  E  Y  A  U  C  H  E  U  R.  f.m.Vicux  mot  qui  (î- 
gnifioit  autrefois ,  Maître  de  pofte ,  dont  ks  let- 
tres font  cxpcdica  fous  le  titce  écChtvMMchturi 
Equts  comme,  le  CbrvMmeb^r  de  Tarare  .  da  ' 
k  Brefle.  Oo  les  appelle  encore  quelquefois  ain(î 
dans  les  Piovinccs.tl  y  a  aulli  un  vieux  proverbe 
qui  die ,  Le  dut-on  brûler  comme  un  Chtv»tt» 
•  cfteur  d'écouveita;  Q'eftainli  qu'on  appellôic 
autrefois  un  Sorcien 

GHEVAUCHONS.adv.quifcditdek  ma- 
'  niere  d'aller  à  cheval,  jambe  deçaj  jambe  delà  $ 
le  k  dit  auiU  de  ceux  qui  l'ont  en  cette  pofture 
fur  un  âne,  l'ur  un  boeuf,  fur  un  cheval  Tur  un 
bahu  ,ou  autic  chofe  IcmbUblç.  Ec^uitéitits  in 
mertm, 

C  HE  V  E  C  E  R  I  £.  r.  f.  Qualité  ou  Bénéfice  du 
Chevccicr.  Ctrarufécti  frAftâur*. 

G  H  B  V  E CIE  R. f.  ra:Celuiquiert  k  Chef,quî 
a  k  première  dignité  dans  plulîeurs  Egliks  Col- 
légiales. C'eft  k  même  choie  que  ce  qu'on  ap- 
pelle rrr/#ri>r  en  d'autres  .  pareequ'il  garde  la 
trefor  de  i'£gli(e ,  qiij  font  les  chefs  le  reliques  ■ 
des  Saints.  Meurfius  1^  le  Vofl'ras  l'ont  appelle 
eâfieirius ,  k  eMttndk  t4ris.  Eu  beaucoup  d'en- 
droits on  rappelk  Lummifr ,  pareequ'il  a  foin 
du  luminaire  de  1'  Eglife.ôn  ne  uouvc  nulle  parc 
k  mot  de  Chtvtfitr  ,  non  plus  que  celui  dé' 
chtvtcèrit.  On  croit  pourtant  que  ce  que 
Furedere  appelk  ici  Chtvteier ,  elt  ce  que  les 
^ucra  appellent  Cbgftcùr.  Voyez  donc  C  H  £•*. 
F  Bc  1  s  a  dans  k  lieu  où  il  doit  être. 

C  H  E  VEL.   Voyez  Ch  a  f  ^  le  A  i  o  i-c  h  b^; 

'     v  a  t. 

C  H  E  V  £  L  ]?.  adj.  Terme  de  Bkfon ,  qui  fe  die 
d'une  tête ,  lorfquc  ks  cheveux  font  d'une  aUtre 
émail  que  la  téte<  Tête  de  icmme  cheveléc  d'or., 
cttfmtmuUtrit  âurth  Cétfillis  infijme. 

CHEVELU,  us.  adj.  ConMtMt ,  c^filUtus^ 
C'eft  une  épithetc  qu'on  a  donné  à  dn  de  noa 
Roii,  Clodiook  Che^tlu  ^  à  caufc  qu'il  por-^ 
toit  de  grands  cheveux  i  le  prce  qu'ayant  con» 
quia  une  panie  da  Gaula,,  il  rétablit  les  chc^ 
veux  aux  Gaulois.'  que  Jula  Cckr  en  (^nedo 
tiâoire  leur  avoit  fait  abattre ,  comme  <fieNi'« 
eole  Gilla.  Mais  l'Abbé  Tritheme  die  k  con- 
traire, que  ce  foc  à  caufe  qu'il  fit  lotidre  lea 
Gaulois ,  afin  de  la  dIAinguer  da  François  qui 
luiavoient  aidé  à  la  fobjuguer.  Iln'eft  plus  en 
ttûgé  en  ce  km.    .. 

Chevelus  4  ic  dit  fixement  da  Ctfmera, 
quandella  font  oppoféca  au  Sokii.  Voyez  G  o-. 

.«STB.  ■  -     • 

On  le  dit  auflt  da  planta  qui  ont  da  feuilks  fore 

détiéa.   Ohla.  appelle  autrement  r«^i//«ir#i, 

Lés^Jardinkr»  apôclknt  ks  petita  l-adna  le 

.  longuetta  d'un  arbre  itfribrvffo; 

€  H  E  V  £  L  U  R  E)  1 1  Tout  le  poil  de  la  tête^ 

}    <7mm,  cd^ilUti   Abklfmi  avoh  une  beik  ^ é«- 

tttlurg  blf^ndei  (k  ebtvtUrg  pefoit  loo.  iîccies.; 

Gcoebtard  dit  que  ^*eft  cia^  livrés ,  qooy  qti^l 

(c  fit  tondre  tous  Us  Huiè  mois  ;  à  ce  que  dit  Jb- 

(èph&  Clodicm  kconi^  Roy  de  Franee ,  fit  une} 

|o/  «nichMika  foagtKS  cbtvêtmtt,  par  k- 

Z  X  i^)  queUk 
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.^elle  3«*hou  pennikd'ciipoKar^tiR  ptf« 
fonocs  libres.  M^i  z.  Il  n'y  «Yok  «utrcfbis  <)« 
les  Rottile  Fiance  (|uiaiilcac  dioit  <k  loqfsne 
chtvtlmê,  T  H I  ■  â  I. 

On  dit  aufli .  la  eibnw/«f«<lefl  artoes*  do  ^laiiKf, 
dnpatUncdc  leurs  feuilles  Ac  de  Jeun  pcoGct  n- 
cines,  C««a 

Oo  appeik  thtvtlmt  de  Coimte  .  en  Aftfooo- 
mie.  les  rayons  de  la  Comète  loftquelle  cft 
dUmetral^nent  oppo(lc  au  lôleil  ,fle  ()ae  ces  rar 
yons  lé  rifaodou  également  i  ta  ronde.  Crimtt, 

Tous  ces  mots  Tiennent  du  Latk  iëféUitt ,  qui  eft 
dit  comme  e^itis  films .     • 

CHEVER.v.aa.  Terme  de  Joilailler.  Ceft, 
Cerner  ou  acerrafi»  une  pierre  par  delToat  pour 
lui  6cerde  la  couleur  j  quand  elle  eft  trop  torte. 
ixcâ-vêtê.  On  ckiv$  audi  les  rubis  pour  ,  leur 
6ter  la  chalcedoine ,  ou  la  couleur  blaocbe  qui 
leidiminui!  de  prix. 

C  H  £  V  £  r  C  H  £ ,  r.  f.  Erpecc  d*oilêau  noAume, 
de  mauvais  augure  ,  qu  on  appelle  autrement 
fbaiitttê  <  OU  ciwttg  »  OU  frtfijt ,  n»Bué ,  «/«• 
U,ftiix.   (  __ 

Ce  mot  vient  de  çnvttc»  >  qui  a  écé  fait  de  .Mf*. 

MSNAG. 

C  H  £  V  E  CTR  £,  C  m.  Ucou  de  monture.  Ce 
moc  cft  vieux ,  &  vient  de  thtf.  N  i  c  o  d.  .««- 

piftrttm. 

CHevifTRByen tames  de  Charpenterie > eft 
la  pièce  de  bois  qui  fouticnt  les  folives  coupées  à 
l'endroit  de  la  cheminée  pour  donner  palfu e 
aux  tuyaux ,  &  empêcher  que  l'atre  ne  pofe  (ur 
du  bois  à  cau(è  du  danger  du  feu.  TigiBum 
Ixcbtvétri  doit  être  éloigné  de  trois  pieds  du 

'    mur. 

C  H  £  V  £  T.  f.  m.  Oreiller  long  &  rond  rempli 
2e  plume  ,  fur  lequel  on  met  u  tétc  quand  on 
cA  couchc.CfrviCit/.Ok)  l'appelle  autrcmem  tr»- 
•uerfin.  On  dérive  ce  mot  de  estttium,  ou  r4- 
fut  leâi ,  ou  plutôt  dcckgft  c'cft- à-dire  ,  le  lîcu 
où  rcpoCc  le  chef:  car  onappelloic  autrefois  la 
tcte ,  chtvtt.  Un  vieux  Poiite  dit  en  parlant  de 
St.  Jean. 

§lif»  HtrêdifiH  msftmrer , 

li  chevet  À  uiu  gl€V9  tréutcher. 

■Ch  s V  1  t  I  (èdit aufli  de  ta  partie  du  lit  oà  où 
met  ce  traverfin.  Cet  homme  a  toujours  des  ar- 
mes fous  Ton  (kiffet .  Alexandre  avoir  toujours 
Homère  fous  fccj^/tJrr  de  fo»  lit.  Cet  homme 

>    ronfle  (irtôt  qu'il  a  là  tétc  fur  le  cbevtt. 

Cç  mot  vient  de  rib4r/.*Qud[ques-uns  le  dérivent  de 
cervicsl  >.&  lAtnif^clie  cMfttttm  ,  diminutif 
de  c»fo..  On  appelloit  autrefois  chtvtçtl  un 
oreiller.  • 

C  H  I V  s  T ,  (ë  dit  encore  de  tout  ce  qui  élcvc  la  tê- 
te en  quelque  endroit  qu'on  foit  couché.  Un 
Moiifonncur  qui  n'a  qu'une  pierre  pour  (on  che^ 
'Vit  ne  laifle  pas  de  bien  dormir. 

Au  Palais  les  Avocats  appellent  dmt  dm  cb*v«t,  te 
feldin  qu'ils  donnent  4  leurs' Confrères  quand  ils 
le  marient.  NuÙMrum  ebmlmm.  La  même  chofc 
<ic  pratiqàoit  auflt  par  les  Oflîders  des  Cours 
^iouvcraihes,  qtuncl  leur  confrères  (è  marioicnti 
mais  au  lieu  d'un  repas ,  c'eftie  plus  (buvent  une 
certaine  Comme  d'argent  déterminée  par  la  com- 
pagnie ,  &  qui  (ê  partage  enitiite  avec  les  tpi» 
ccs. 

CHsvzTj^ditauffiduchefoudela  partie  an- 
térieure d'une  ^li&  t  comme  oo  dit  le  clftntttde 
St.  Denis  en  parlant  de  cette  partie  de  l'EgUiè 
qui  eft  derrière  le  Chœur ,  Scoù  on  monte  par 

ÎilaHcurs  degrcz.  P^t  Temfii  tktrêf^JtitM.  On 
c  ditaudi  du  Presbytère  ,  ou  de  la  maiiôn  qui 
y  eft  jointe  ou  attenante.  Le  Prieuré  de  St.  Bar- 
thélémy cft  bâti  au  eb*vttdc  l'EgUlè  de  ScBar- 
thclcmy  derrière  le  Choeur. 

Chevet  di  c  an  on- Ccftainfi  qu'on  appelle 
en  termes  de  Mer,  un^içros  billot  de  oois 
de  lapin  ou  depcupUer  ,  qui  étant  mis  (bas  le 
derrière  de  l'arnît  du  canon ,  en  foqticnt  la  cu- 
lafl'e.  Fulcrum,       ^^  . 

C  H  s  V  s  T  >  en  termes  d'Artillerie ,  manière  de  pe- 
tîr  coin  de  mire  qui  (crt  à  élever  un  moitier  :  il 
'  fc  met  entre  l'affût  &  le  mortier. 

Les  Plomlucts  appellent  cbtvtt  certains  rebords 

de  plomb  qu'ils  mettent  au  bord  des  ch^ncaux, 

ou  proche  les  godets ,  pour  arrêter  l'eau,  &  cm- 

«  pécner  qu'elle  ne  bave  le  loi^  de  la  couverture. 

Or0  txtrmftiui  prominems. 

On  appelloit  auilî  z\iticioisfief'cht^tt,aa  ebevel, 
OU  tenu  en  chef  «celui  qui  c(oii  mouvant  in- 


.fi 


QnapptlkwicVp^  d$  <A#««f  ,iai  Moi  biavc  »  le 
praôspcànoosicivir  ,*  à  nom  dedwdie  en 
lOBCts  occafiaiM.  Amitm  fnmftmt  &  fMMtms 
fltmfwsdftmfrêMmittbtM  gmmdëm,  Oi  le 
die  tufi  d'aiMei  dio(c»  qd  oottf  (une  Esmilieick 
Cet  iMOinicâ  loàjoun  (on  Iliade  à  Uœaio.c'cft 
(bo  4féê  à»  tbÊVH»  HéihÊ  Uytdtm  jm  dtU" 

CHEVETAIN.r.m.  Vfeitxiennede  Contâ- 
mes,  oui  figpjfioii  autrefois  Cktfic  Céàfitsimé, 
dont  cft  Ciic  plulieuts  fois  mentum  dans  Ville- 
hatdooia  /|tje  Site  de  Joinville.  C«p«r«  Prm- 
ttfs.  Les  iTurcs ,  quand  leur  Soudan  fiii  morr. 
firent  leur  Chtvttsm  un  Sarazin.  Joinvilli. 
On  appelle  encore  aojoHid'hajf  CbtvtMirs  ,|es 
Chefs  de  b  Bourgcotlîe  Ile  Bn^. 

CHEVEU.  C  m.  PoU  long, An  «délié  qui 
vientàUiàie  des  hommes ,  ft  des  (ciiune8.C«- 
p//f««.  Lcs|4edecins  font  plufieurs  diftinâions 
dbrWfWSur  .ft  leur  donicm  des  noms  diâè- 
rens  t  mâii  uulementcn  Grec  &  en  Latin.  Ils 
appdkoE  ceux  des  fomoKS  m«m  ,  k  cau(â  du 
verbe  K«fA«i^>qui  fignifie.  «m||f«r  Ac  •gmttt 
[•igmmfnmmt  i  ceux  des  hommes  af/Hri^s  ,  ï 
céidtndê ,  poicequ'on  les  coupe  foavent)  ceux  de 
derrière  la  tite ,  /«A*  te  trk$9$  \  cevx  oui  pco- 
denc  dçtrieK  les  pcciUes  >  cintimni ,  c'eft-à-dize, 
€riftu  &  Mimit:(j  La  Magilchrine  eiTuya  kt 
pieds  du  Se^pieur  avec  lêt  ebêvnut.  IJk  for- 
ce de  Samibn  oon(|ftoic  en  (et  ehni^ux,  Lea 
(cmmes  qnife  qaeiellede,  (ê  prennent  d'abord 
aux  cbrutm*  ou  aux  crins.  Cbtvtmx  bien  pei- 
gnez. C«iiipi^«y,  etmfti.  Ce  moc  eft  dérivé  de 
mfiUmi. 

C'étoit  un  grand  ornement  paniû  les  GauIoM 
qu'une  longue  chevektre  :  flc,  de  U  vient  que  I» 
plus  grande  partie  des  Gaules  s'appelloit,  G^itù» 
«««MM.C'eft  pour  cela  oue  ceux  qui  qivttoienc 
le  monde  jpour  (ê  retirer  dons  les  Cu>ltzef ,  dé  fiû- 
foient  râler  les  cbevtmx,  po«r  môncier  qu'ils 
renonçoient  à  tous  omemens  mondains,  te  qu'ils 
faifoicnt  voeu  d'm;ir  ûijettioo  abfolui!  à  leurs  Su- 
périeurs. Au/n.  1.  Celâr  lorsqu'il  conquit  les 
Gaules,  foifoit abfaatue  les  cbtvtux  des  Gau- 
lois en  figne  de  foumiflion }  Ovide  le  dit  à  (a 
Maitreiiequi  fe  (ervoit  de  taaxclnvfux i 

SXimc  tihi  €éfnv»s  minétGêrmHmi»  crittês, 
Cidt»  irùmfbst*  muntf*  gpttis  trii^ 

On  impofoit  aux  vaincus  la  tKceftité  de  (ê  fiûre 
ccxidre,pour  marque  qu'ils  étoienc  fubjuguez;  te 
c'eft  apporeflunent  d'où  c^  venue  cette  expref- 
fioo ,  tl  M  été  tendu ,  en  parlant  d'un  homme  , 
qui  ed  dechû  de  quelque  préiendon:  tk  cette  au- 
tre ,  jt  vtmx  qi^*n  m#  Htidê,  qui  eft  ime 
peine  qu'on  s'împo(è,çn  cas  oue  la- choie  qu'on 
.a/Hrrae  ,  ne  (bit  pas  vaicable.  La  râifon  cft 

3u*onicgardoitcocnme  une  honte,  d'être  ton- 
u.  On  poru  des  cibrvfiur  jiifqu'au  règne  de 
François  Lqui  le  premier  de  nos  Rois  changea 
cette  vénéraole  ancicnneré.Il  fut  blefte  ï  la  léte 
par  Mongommcri ,  te  les  Médecins  lui  firent 
couper  les  ebtvtux.  Sur  Ton  excmple^cous  fes 
(iijets  quittèrent  la  longue  chevelure  i  cbaain 
porta  longue  barbe ,  ft  fit  couper  (es  ebevt$uc: 
ce  oui  auparavant  étoit  une  ignominie.  P  a  s  q^ 
Le*  ene^tmx  kx^s  ont  été  fi  odieux  autrefois  , 
qu'il  Se  troafe «n  Canoik  dç  l'an  lo^tf.  portant 
que  ceux  qui  auront  de  (ooffii  ebtvêmx  ,  feront 
exclus  de  Venctée  de  r£|^  pendant  leur  vie,& 
qu'on  ne  priera  point  Dmu  pour  eux  après  leur 
mort.  Un  Evéonie  d'Amiens  refoià  te  jour  de 
Nod  à  la  Meft'e  les  oftanles  de  ceux  qui 
avoicnt  de  longs  cktvtmx  :  ce  qui  fit  qu'ils  ies 
couperem  fur  le  champ.  Loitprand  a  fait  une  fo- 
zieulè  déclamation  contre  l'Empereur  Phocas 
qui  portoptdc  longs  cbtvmx ,  comme  les  £m- 

ÇreursirOrienti  a  la  réOèrve  de  l'Empereur 
héophilé,  oui  étant  chauve  crut  eSàcu  cet 
opprobre  de  <ic(lus  (à  tête,  en  ordonnant  k  iès 
fujctsde  za(cr  leurs  ribn/Mx,  pour  ôtez  la  dif- 
forence  ^le  choquoit.  St.  Paul  en  recomman- 
dant aux  fommes  le  foin  de  leurs  cl»n/#Mx.  ajou- 
te ir^^tfiddes  homnies,  qu'il  eft  conue  natu- 
re de  Jo  nourrir.  On  ne  comprend  pas  bien  la 
caKbtt  de  ces  defenlês  ,  de  porter  des  tbe-vimxi 
puis  qu'ils  paroiifent  un  des  plus  beaux  onie- 
mera  de  l'honune ,  &  non  pas  nnr  fupcrfiuité 
de  la  nature.  Sans  doute  que  la  narure  dans  le 
paflâge  de  St.  Paul  (ij^nifie  ,  la  coutume.  En 
i4  ;  Q»  un  Pigfciicttc  4'  u  uc^busiu  U  qucftiou , 
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#11  eft  ptfipiiMBK  k*mmaètfotméé,Uim 
tfitvtmx.  Un  Thcologicn  onnuM  de  JUv^Iwi 
AToic iqrit pour l'aiBrmative,  lui  iepMqttA.P4(: 
quicr  dis  qy'cn  fou  ^oÊaUm  tout  kmenk  por- 

cois  de  longs  «è«^Mr  »  à  U  té(crft  ^9  MoW 
Le  Ri^Etaafoisl.ayanc  cooMUCOcé  a  porter 
des  tbtvâmm  êmm,fmuU  mifo» .rapportée 
cy-deOus ,  [0  Prêtres  mènes  (à  fiint  icndtc  : 
ce  qui  eût  été  aoMcaiMuic  trouvé  de  mauvais 
exemple, coounè dit  1«  même  Auioir.  L'oilte 
Qu'ils  fooc  k  Dieudc  leurs  tbÊf/êmM  ,  i|aaod  ils 
fom  des  nsux  ,  eft  une  marque  qu'Us  k  don- 
nent à  lui  en  pcrpctuelle  (îuvitude.  Corneille  dit 
d'un  grand  Capiulne,  J'aime  en  loi  (es  (btvuui 
tout  couveru  de  lauriers.  •     . .  ^,,  t, ,,, 

CHivl'u.iêndecbmpaniAbo^toates  les  eho- 
(cs  déliées.  Ce  fil  «  ceaie  fo  ve  (au  délies  comme 
des  ebtvtit*»  Cène  aiguille  ,  cecic  l^pae  danc 
comoie  des  th^vnut.  ..   ^ 

On  dit ,  qu'une  fomme  eft  coCiRc  cà  4hrotux , 
lorsqu'elle  a  (cuiement  (es  thtym*  arrangn, 
ouenronillcsautourdela  lête  ,&  qu'elle  n'a  ni 
bonfliet ,  ni  cotiâè  qui  les  cache,  fin  Grèce  «  et  fut 
tout  àiacedcmone  ,  les  (illcs  lailfoienc  pendre 
leurs  cbtvtuxt  ti  Bouet  au  gté  du  vent.  Lu 
femmes  an  contraire  Icsnoiioientnégligeauncoc 
par  derrière. 

Onappelle^MT  tbtvnt»  »  ceux  qui  ne  nenncnt 
pomt  à  la  tête*,  mais  qui  y  font  appliquez  en  trcf- 
us  ,  tours, coins  ou  perruques. ifni^iri «/a//? 
€MfiUi.  Oa  a  remarque  qu^lcs  Gréa  apprircnr 
aux  Romains  Tuiâge  des  /Wx  fkrvtmx  «  &  à  £: 
lêrvir  de  cet  ornement  emprumé. 

On  dit  aufli  des  iAMTMMt  de  Cêmn  po«i  dire,  de 
f^Hx  cbrvmxi.  \  mais  c'eft  (èulcmoK  dans  le  ftik 
comiqne  ,ftburle(que.OnletnNivica  ce  (bs 
dansoudoues  Comédies  modemet- 

On  appelle  rifvfiur  vif»  , .  ks  ehtvtifjc  arrangez 
dans  ks  perraquesdela  manière  qu'ils  l'étoicnc 
fur  latête  âela  per(bnne  vivante,  for  laquelk 
ils  om  été  coimezicc  delTein  :  yivigétfÙli  & 
onlesap^lley^rr  »4S«r«i/MNiir  ,  quand  ils 
écoknt  Irifini ,  boudex  ou  anoelez  «upauvaoi 
que  d'être  coupez.  r«pi£i  mjfi,titrsii. 

On  appeik  uniMi^  4«  rérv««»je,  une  poignée  de 
sbtvtiui .  ce  qui  croît  ,  ou  ce  qu'on  hiflc  ca 
quelque  endroit  de  la  tête.  Cirri. ,  Lu  f  artarcs 
te  les  Chinois  (c  rafeni  ks  cbêveux ,  à  la  relici- 
ve  d'un  petit  9$itftt  qu'ils  laiftèm  croître  au  dct- 
rkrede  latê«^ 

Les  Potftes apyelkoç  k  Sokil >  PbmbmmxUmit 
ehtvfux.  Crimbm  imtm  ttGt  (êrvehtdu  race 

-  de  cbfoeMxgfi*  le.  ebtvtm»  bUna ,  pour  tnai- 
quer  U  vieilleflê.CiMf.  Ozius  déshonora  (b  cbt- 
vtMx  gris  par  (à  duucH  mkmavl  Ainfi  Mal- 
herbeadit. 
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Lettiditsdts  MvSHttura 
D'uw  Mts$mrtMx  tm  cheveux  gris. 
Et  Corneille,   ^^ 
TêHcbê  ttt  cheveux  blancs  hjm  tu  rmis 
l*bommêur,  ^ 

On  dit ,  Rafraîchir  ks  tbrvtux  ,  .faire  ks  cbt- 
or^iuf, couper  kMcbeviàxijftii^K,  encoa- 
^r  les  pointes ,  ou  krextrcmilcx»  les  mettre  à 
la  mode.  Mieuius  cuftUttm  tttdttt. 

C  H  a  V I  u  X ,  (edic  %urémcn;  des  petita  radoes 
011  filamens  àt»  plantes  ,  d'où  leur  rlttu  la  pre- 
mière nourriture.  CsfiUi, 

On  dit  d'une  choie  qui  £m  horrenr,qu*elk  fait  drcf- 
(êr  ks  ebrutssx  à  la  tête.On  dit,  qu'il  bm  prco» 
dre l'oçcafionaux  ebcveux;  pour  dire, qu'il  oe 
£uit  pas  U  laiflèr  échapper.On  d^  qu'un  paflàge. 
qu'une  comparaifon  iiont  tirez  par  les  tbtvtnx , 
-forfqu'ii  ne  viennent  pas  nacurcllcmcm  au  fujet, 

.  qu'ils  (bnt  tires  de  trop  loin ,  Ramenez  par  foi- 
ce  ,  &  par  machine-  On  dit  a^core  ,.  que  tous 
nos  chrvtux  (ont  comptez  >  pour  dise  ,  que  la 
Providence  a  foin  des  moindres  thoCa  qm  nous 
r^/udenc  On  dit  aulfi,  quaivl  oo  vent  uop  (ùb- 
ciliièr  fur  les  chofes ,  que  c'eft  fendre  un  cbrvt» 
en  deux  ,  d'aottesdilcnt  en  Quatre.  On  dit  enco- 
re. Il  oe  s'en  fiiut  pas  l'épailTcurtf  un  cbtvtisi 
ppur  dire ,  peu  s'en  (âut ,  ou  il  oe  s'en  Êiut  picl- 

2ue  rien.  Ota  dit..au(C,Se  prendre  aux  cbsvêux , 
; -tirer  aux  dk^i^^sjv  ,  tirer  quelqu'un  par  ks 
dstvtux,\id  (àttceraux  cén/Mur, s'accrocher 
aux  chtvtssx.%  pour  repreiiènfcer  lamaokredotir 
certaines  gens  te  bauent.  Nos  braves  s'accio- 
chantfo  prenneixauk^ibn;«<ur.  Boi  l.  On  dit 
aufli  ,  S'arracher  les  theveux  de  douleur  ,  de 
drlèrpoir. 
ÇH£ViLL£.L  CPctitmorce^ui^efo^ou  de 
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ccsdecnic^dcbois^  de  feT.  9cc.  G(4Hwf}i>* 
M»'»  /rfMM  ,  jt$mfâ.%M  Cordonniert  f^ 
i0uifef  cakMide  ook  av«i  4h  <é#«ii<#f.  Toii-'' 
le  la  charpente  Ae  la  memu&rie  ne  riciinéit 
qu'atec  4ÈBt  fbttittit.  A«x  Maldlve»  cous  kê 
adèraUÉtèi  ib  font  (ans  cloasft  fini  thtvUln , 
comme  liaiiltaM  fraaçoU  rptard. 

Cemoc  eft  derif^^de  </««w.  Ménage  le  [détint  de 
cl0vi€dè4^  &  ccoof e  llato^  de  victt  cUtcs  en 
bméme  %dficadoin  **%  ^>«*^-    ;^ 

CHSTit&«  ovT&i  tlTi  l^'àii  oAiMoiib, 
cil  uiiegrodc,«A»«//i#de<lirfiiclÉqQelletoili«^ 
ne  le  craw  de  derami  6c  qui  Factadw  à  la  fkcliet 
C/*«M  r4#i«  frimMr$m$,le»  Httvillts  têiUifis 
fou  eeUe»  qot  s'appUqoev  1 1{  qui  fi:  knoc 
quand  onvtut. 

On  appelle  thêvilU  dans  ks  inftmmcnsde  Mnfi- 

ra  cosdes ,  eenains  pedts  mbrccauz  de  bon', 
kfcr,  fiehex  dans  UcaMCf  on  dans  feman- 
chede  Knfbiiment,  qui  (èrtôir  il  tendre ,  ou  à 
Ucher  les  cordes  qui  /  Cotn  actachéa  par  un  des 

nctte, de p6irerian  ,  dahtch ,  d<  theorbc ,  étc' 

CHBTitii<  ftdtcauffidei^rtainspcticsmoic- 

ceauxde  bm^di  &UKe  ae  trochns.  qui  Cqnt 

pofiniar  des  raeelicrsdani  des  Gretfts  ou  dans 

des  écudei  •  de  :  Proctiitttfs ,  oour  v  attacher  des 

(kcs ,  <c  lca7  tiîÈgitt  fans  &nfimop.  Liptéms 

Hâvms  êatirtms  fsrtt  rettÊhfmt*  Ce  procès  a 

été  mis  ad  Greflè .  on  k  trouvera  à  la  citirilli 

de  Mr:  imfcl  Rapportenir.    ' 

£n  termes  de  Marine  des  (Wwlffi  hcrn,  ce  (ont 

des  tkruitts  de  (tt  avec^  créa ,  quitbht  k 

c&cideifilboniipourartkaRerkscaiiOos^  Oi^ 

W  Mùé  iràp/lk  Cbêifttet  kthe  dtdiMâiMt , 

00  à  tMfHdê,  ee  fooi^  ilèt  ikrvUhs  de  fer 

dont  lalfllMhéft  fi  fn^e  qu'éfle  ne  peut  cnOcr 

danikM»^  faâbn.  Chtvilttt  itiihfdr' 

duk  t  ce  fjont  des  ghtvilU*  dont  la  tété  entra- 

dans  le  Imisk  ChêviUt  dejmpf  t  eft  une  cbtvu- 

h  dtfét  ibohik  qui  afltoibli  la.  bringuebale 

avec  la  veige  de  pom^.  Ckt^Uet  dé  ftttntê  de 

fmft  i  tt  Ùmt  des  tlrtviStt  de  ftr  d'un  pied 

de  KNig'  )'  'qiJr}  pallènt  dans  Ici  deux  branchai  Se 

la  poteneédè  la  pompe ,  ^oat  tant  ks  brînj^-' 

baies  ae* 

C H  E  ▼  I L  L  M  |(«^  X  ■  B I  ei^  une  a^hyfe  ou 

éminence  qui  «R  en  la  ptmCeidfènenrc  di  la 

jambe,  a^oàiÉi|d!ncai^1e pied,  dcoûfi: 

fait  la  flexion.  W/««/;.  Lé  Médecins  rappel- 

lent  la  màStdeTll  j  entixtpcéc  chaque  <otè . 

rimenle  8e  Texteme.  la  tktviUt  ou'  la  msUnlt 

interne  «#  oné  éminence  dix  tihin ,  &  l'cxccnic 

l'cft  du  pfNJir/.  Qgand  on  Veut  manquer  que 

^ .  l'eaneft  fdn  Itafledâns  un  gui ,  on  die  qu'eUe 

neva  queittCqu'Ik  la  ri^«i^iif#i/ifpûi' 

CHititti,  en  Pb^e,  (è  Ht  %vémen|^ii- 

^   neèpielfcteiiiatik,  oaddmibcsqolactontÀiùs 

SBC  pour  feire  la  mefurt  des  ttt» ,  ou  pour  la 

rime }  qpj  oc  {èrtentde  ncn  pour  le  fens  &  la, 

penlH.  lëmt  Vf  fui  éiimummtMm.  Maître 

Adam  B^iid  Meouifie^  de  Nevets  a  fait  un 

livre  de  I>o<aies  ^  Mtii  4  Intituli  Us  Cht-: 

viUti,    ^'■■^"'-    ■  ^f^^--    :■  •      •   ^^' 

C  H I Y I  i'tWttAittmêliéiéoà^  ♦  fc  dit  ?Mffi 

des  branches  Ha  bois  de  cetf ,  ^iûnd  ilKmfife 

en  planeurs  andouilkcs^;  ce  ^'onappeUcanlIi 

(hevtUurtt.  Ctrvim  cHkuNtn^» 

CHiYiiLa  ,.  (ê  dit   pcoyeybialement  enxea., 

phralês.  On  dit  quW  hoiÀ^trciilVe  iùltïiÀ^ 

trous  qt»  de  r  JbrW//«/>  qda»!  il  tr<MiTe  proi^^-» 

ment  d^  feXtués  ,  des  ^K^j^toi^ieti  dc|rdi- 

ftidétM  pôtir  (ê  dépendre  de  toutes  les  objec- 

tions.^cjlf ob  faii  petit  faîfL  0n  «lit  qu'un  honàme 

ne  -Mi  jpbts  i  la  tir^rn^  pied  d'un  aù^  \ 

pont  <}^^'il  lui  eft  f<^imfcrieim  en  mcrîtt , 

&  enc||idté:  Ondjc  àii]K'i>ihÔmmeaoelà 

ftmutiè  a  this  (Uns  un  hoi}  MÎ^e  «  Le  Tioilà  bien , 

il  ne  fui  ûioc  plus  f^wihrtt'diê  your  le  Tifen 

tenir.  Oii  dit  ati^.<funh|titQei)tqvu  eft  achevé, 

en  bon  ^  j  qu'il  »'£jBàoqi»;  Ù^^'A*- 
ville    '.  ■^    ;  •       •  '-^       ^'  i"i»o*'    ffw 

CHEvt|:t)Çt.>.  âa^Metirc  àèé'cÈfrSles. 
Ci»tfït'àgt^m  ^fuffiim,,f^uU>  emf»u^tr0. 
Cette  charpénw  u>4  pf  ,i^QÇP  ^.^  J^ 

C  H 1 V  i  t.x  i( ,  ^s. pajt.  &adj.  Ç^d  ne  ticntqaar 
▼ce  (k/  c&cvillcs.  CiJiV0$ut  ,   fihuUf  ^' 


dies  de  pitlqoe  Ans  mouTemcnt. 

Go  dit  c«  PolHk  i  que  iu  te^s  foni  biea  thtvHUfi 
qoêod  Ua  te  Iftaigea  de  pluficurs  tHouiMiiT- 
Ics,  le  ad  ne  (êrnoc  que  poarU.mefiua»  ou 
ifomlaoïna*  TiKoMii 

CHairiiir»i>iccrmudcBU(bn.  icdiide* 
ooMuts  d'une  eoroe  de  oerf  i  it  quand  on  rvn 
cxpdmcr  k  lUNnbre  des  coroichoos  «  ou  da*^ 
gués,  qui  (bot  dans  vnboi»  de  cerf  peint  (os  ipQ 
E^  ,  on  àki  chèvitU  da  tant  de  cors»  C§fnm 
CtrvmumrsmutitépUt^m^.  ic  Baron  d'Ho-^ 
na  poned*awf  k  deux  bois  de  cerf  po^  en  (àu^ 
fait  ,  cbaqMa  bcanche  (hnHtlé»  de  ûx  picees 
d'araenc.  Et  on  appelle  en  f  çqecic  >  une  tlic  de 
ccrTbicn  th*vêlU§i  quand  eUe  a  beaucoup  de* 
pointes  »  te.  ik'càtnichoQS  >  qui  £i»oe  rainez  en 
bel  ordre.     ' 

On  ditptojvtifajatemcQt  d'un  homitie  qui  a  de  U 
peine  k  mooni^  quojrqu'il  aie  de  Vâge  *  ou 
qulil  ait  eu  de  grandes  i^iladÎM  ,  .quIîTa  l'ame 
clbn>'//^«d;^)i  le  corps.  .   ^' 

CU£Vl.^LSTTE.  Ui,  Tcanc  de  lUlk*. 
Ceft  qn  petit  motcfâo  de  «aivrcplat  de  creiié , 

Îu^on  met  Cdos  k  coofisir  ,  le  ou  Toti  atuche 
:s  nei^fs  des  livres  qu'on  coud.  Clmtkulm. 
CH£  VILLON.],  p:.  Terme  de  Xon'nenr. 
Patk  b&ton  connue,  que  In  Tourneurs  mettent 
ail  dos  dci  chai^  de  paiU^  CUvicmlus  mnê 
ftiSknu  ^,- .;,  . :^' :'i.:y..  c-  /':»  • 

C  H  a  V 1 1 1.  oiÉ.  Terme  de  FArrandimert  Ceft  un 
bâton dedeuxpieds de  loi^ i^iiu Icqud op levé 
lu  fojrcdc  de^roordiftoir. 

CHEVILLOT.S;  C  m.  terme  de  Marine  i 
ce  (ôm  de  petiu  morceaux  de  bois  tournez ,  qui 
àrvent  k  lancer  les  roamovtcs  k  Icrg  des  côtci 
du  ^iTeau. 

CHBViLLUftE.  r.  f .  Teca&ede  Vénerie^ 

2iii  (c  die  dct  petites  pointes  on  cornichons  qui 
)t]tcnc  dcf,  perches  du  tafi  Ctrvèui  tpmu 
râmuUt  .' 
C  H  £  V  Uk.  f.  ttititt  matttd  de  quelqu'un  i  de 
^  quelque  choCéi  VUihfê  »  niimift ,  Midmeart  Mi'^ 
'.  qmm f «•  vdts.  Gec  ArtKân a  ta^  dcbefogne , 
qu'on  ne  fçaucoit  cktitir  de  hri.  Oit  eofiwit  eft  (l 
ifiivin  1  qu'il  n'jr  a  que  (à  noortice  qui  paiftc 
ritri/frdeltti.  Cemot  a*eftcàulà9aque.daoa  le 
ftile  bas»  Icbudelque.  * 
tHaviK^:catermcsdeFatatt,(igaific,  Ttait- 
teri  cooipoiiêr.  tiutu»  f^ifii  «  ttuvfutit  f^ 
filait  mutm»  rnn  dêcidtrti   Dans  toutes  les 
traniaétioos  »  aprb  avoir  expUqné  k  dif&tcnd , 
on  ajoure  «  Aes  parties  en  ont  tftruit  compoft. 
le  tcan^Mhfî  qu'il  s'eniîiit»  Cemoc  aulfibien 

2ue  ccioide  dnvijjsntt ,  qui  fijçotfioic  compo^ 
ûon .  tiant.^yib«/«ommé  qiudiroit ,  m*ttrt 
à<hfft  .,ui':.',u  ••;.'  •  ,  V.'  .'■ 

C  H  £  V  ^t>.  C  l  Ammàl  doiileftique  qu'on 
nourrit  en  tfoopeanx.  Câfrâ ,  çsf§UM.  C  eft  la 
fundleda  bottCj  Oiifiilcn  du  poilderJM^rrà 
&ire  des  f  hajpfawx  ,  8l4*$  cawadoa  ;  de  kur 
taie  à  SUce  <ks  firoinagiBS.  i  de  mdnK  quelaties 
pauvres  gens  en  mangent  la  chair.  Vacron  allu- 
re que  ks  tlumm  Coac  oaaUâide»  »  de  qu'élkfont 
toujours  la  fie^K.  Il  eft  jeenain  dn  moins  que 

,  par  la  ^fioarti^dès  CoQtttmcide  France  >  U  y  a 
une'prohiokion  perpetQslk.de  Utftèr^alkE  les 
ehtvrts  4anf  les  champs ,  ou  dans  ks  prairies 
d'autmi,  de  qu'dks  (ont  toâjour»  en  deâmds. 
Varroo  fiMûeoK^QefieflQOca  étédk  i  tétfrét, 
GMunecarpM  i  atemrptn  ,.br*ut«r» 

Il  f  t^^^auflt  âc^$htMr»x.ùningf»,  oui  fom  ks 
chamois ,  dont  ks  peaux  (bnnrort  e(timèes. 

C  ir  I V  X  a ,  eft  aoffi  une  machijoe  dont  fe  fervent 
les  Archkeâes^  âcles  Charpentiers  pour  ékver 
des  pkirtes  ^des  pouttes.  C0prtêtuii  Elle  por- 
te de  plnt^gtiy  brdeaax  que  la  grue  ,  parce- 
qu'elk  n*k  pas  k  bec  il  long.  La  figure  de  (â 
bafe  eft  trl^igulâire  ,  de  eftappujée  par  deux 
bras  ,  de  uà  laçcher  ou  une  y.  jambe  ,  qui  en 
{ôutienoom  k  potb^on.  A  l'o^oicoùces  trots 
pièces  fir  jo^^Mot  »  eft  penduK  une  Ppulie  avec 

:  les  mottâks»  dans  lelqoelks  eft  pafl)i!  un  cable 
qui  lève  ce  qœ  l'on  veut  par  k  moyen  d'un 
txeoil,  ou  tour  ^idiétneat  avec  des  leviers  naf» 
fez  à  etaver»;  le  qui  eft  appuyé  fiir  ks  deux 
jambes  de  la  siifVri.  Il  y  4  auifi  des  pinces  de  fer 
qu'on  appclk  fnds  d$  îht^t.  Coluntella  f  ap.* 
pelle  e»frt»ti 


te»4t  abi«ci  qw  Ti»t  Mfli,  dii  itiûc  4l. 


■.'/. 


,        cêftflutt 

H.  a  V  a  s  .  fe  dit  provcrjiSakmcnc  en  ces  phrafes. 
On  appelle  au  Manche  va^furpi  chruilU ,  quand  \t\Y    Prendre  la  tbtw» ,  c'eft ,  Seikher ,  fe  mettre 
calus^qm  \t  forme  fur  le  canon  du  cheval  eft  j.    en  coicte  JcgcienKnr  i  c'eft  la  ipéme  chofc 


Tftm  mtiHfuf  iê  fémti^Mmoétt  t»  foutl  ; 
àtâÎM,  ô/f,  prendre  la  chèvre  un  um  Hnt 
i^fàMêf.  Mo.L. 

On  <lit  i  Qn  nep<Mt  pas  (âove^  Uri#vr«  de  les* 
chûuxj  pourpre»  V^'o**  ^  f^  Pa*  mettre 
une  amure  k  l'abri  do^toutes  loftes  d'inconve^ 
nieni  *  ni  iè  jmgo^^vectoi^  kmoiidc.  Ou 
dit  auifi  des  choiieftqal  n'ont  aucune  Uai(bo  cn- 
(cmblc ,  Cela  s'fnttetiant  eomoK  crottes  de  f 4«- 
•vrc.  Ooditct^oKCi  queUoi^k,rA«vr#  eft  atu- 
chéc  1  il  Ëuii  qu'eue  Vtoutte  i  pour  (Ùfc ,  qu'il 
£uu  s'accommoder  aux  choks .  au  lemp*  »  8c 
k  la  (ituatioo  dpatfaircs  où  l'on  fi;  trouve  cnga- 
,  gé.  On  j^Mf^lifkfrhdt  thtvrf ,.  un  homme  qui 
n'a  de  la  Mtbe  me  fous  k  menton ,  le  pat  bou- 
quets. Onditaû(u.r4u'uo  honuoe  aimetoit  une 
fktuTê  cocâee ,  loi(qu'il  n'cft  pas  difficile  en 
aoaour  I  que  toutes  les  femmes  lui  font  bonnes 
indiftèremment. 

On  dit  proverbialement  :  la  chevrt  a  ptisle  loup  * 
en  parlant  de  ceux  qui  pcnlànt  perdre  ou  trom- 
per les  autres  demeurent  eux-indroes  pris.  Cette 
cxprcnîon  (e  trpuvc  dans  un  des  dialogues  de 
Lucien  que  d'AblancouriauaduitcainÛ  ,  voilà 
le  proverbe  aciivé  de  la  fhfvrf  qui  psit  le' 
loup,  &  il  ajoute  cette  remarque  i  on  die  au  fit 
ce  proverbe  en  nôtre  langue  ,  6c  l'on  fcipequ'u* 
lie  chevri  pourfuivie  d'un  loup  k  iàuva  dans  une 
ma^fon  dcfertc  ,  dont  elle  (trma  la  porte  par 
ha(ârd  avec  fes  cornes  après  que  le  loup  fut  en- 
cré ,  qui  (ut  pris  pat  <e  moyen; 

CH£VR£AU,oo  Céiifril.  f.  m.  Le  petit  d'une 
chevre.f/ofi^Mi.  On  mange  des  quartiers  de  cbe^ 
vrt*u  aulfi-bien  que  des  quartiers  d'agneau^ 
On  l'appelle  autrement  cahit.  Les  andeus  di- 
foienc  cî>«a;i-«/ ,  k  caufe  qu'ils  pronpuf  oient  en 
«^  tout  ce  que  umis  prononçons  en  mm.  Chmfiel 

Eour  thÂttnu ,  8c  k$l  pout  kiuu.  Borel  dit  avoir 
ices  mots  dans  im  certain  Auteur  t  ilprintun 
mûurctl  de  ftl  dêiktvrtli  pour  dire,  il  prit 
un  morceau  de  peau  de  ch$vre0u. 
C  H  E  V  R  E  F  E  U 1 L  L  E.  f.  m.  Atbriffeau  dont 
i(  y  a/livetfcs  cfpecçii;  P«riây«#«M>.  Le  ch$vrt^ 
f$uill*  commun  jette  pluiicurs  tiges  minces , 
looM^ucs^  ligncufes  t  branchucs  ,  qui  ne  peuvenc 
Hç  (odtenir  d'ellesomémes  ,  8c  qui  rampent  en 
haut ,  embralfant  fortement  tout  ce  qu'elles 
rcncomrcnt.  Ses  fis^ilies  en  forteot  deux  à  detu 
par  intervalles  .  l'uik  vis-à-vis 4e  l'autre:  elles 
(bot  un  peu  longues ,  aigui-i ,  molles ,  d'un  verd 
clair,  blanchâtres  pardclloust  Se  ne  font  pas 
enfilées  par  les  tigei.  Sesikuts  nailCent  au  hauc 
des  branches  :  elles  font  oUongues  >  fort  agréa- 
bles ,  d'une  odeur  douce ,  dij(jpo(tcs  en  rayons  , 
I    ,X  (emblables  à  des  tuyaux  élargi»  par  le  haut , 
de  découpez  en  dcax  lèvres.   Leur  couleur  eft 
blanche',  cirant  quelquefois  fur  le  jaune.  Son 
jfruic  eft  une  baye  niolle  qui  devient  rouge  eq 
rneuriftànt ,  de  dans  laquelle  eft  contenu  un  fuc 
qui  eft  d'un  goût  defàgtéable  <  dcquclques  fe-  . 
menées  on  peu  dures  >  de  prefque  ovales.   Il  y  a 
une  autre  elpeot  de  (bevrifemlli  donc  les  feuil- 
les fimi  plus  tondes,  fie  enfilées  par  ks  tiges, 
d'où  vient  qu'on  l'appelle  cafrifêlium  ftrfili»-^ 
tumé  Oofaicdecctarbriifeaudcspaliliàdés,  tt 
des  berceaux.  Ses  fleurs  font  en  ujG^  en  Méde- 
cine !  elksfontun  puiifani diurétique,  de  pro-^ 
itres  pour  la   rate.  Ou    s'en  Ccrc  auOi  dana 
^afthme  ,  de  dans  la  tpox^  On  en  fait  une  cad 
difttUéequi  fortifie  les  ner(t ,  de  fadlice  l'ac- 
couchement*   On  lUppcIloit  a^stefois  cbit-^ 
vrthtufi. 
CHEVRE  PIED  ,  eft  une  Mthete  que  les 
anciens  Poiites  doonoienc  aux  Faiines ,  &  aux 
Satyres ,  k  qui  ^  attribuoient  des  pieds  de 
chèvre.  Cétfriùf*  " 

CHEVRETTE.-f.f.  Petit  chenet  de  fer  qui  a 
quicre  pieds  j  dequi  n'apoiqtde  branche  éle- 
vée qui  àrrétrk  Ms  qu'on  met  deftus.  tulcrum 
ftrrtutn  fidik/uqUMiittr  in^uBumt 
C  U  I V  a  1 1 T  t^j  eft  avifi  un  terme  d'Apoticai- 
re ,  qui  Gsnd^  on  poc^e  Êiyance  aKc  un  gou- 
lot ,  où  Pon  nirt  ka  fyrops.  Guttut. 
CMavAitTfi  \Uni  l' Artillerk ,  eft  nne  petite 
machine  de  ttoii  pieds  &  demi  de  hauteur.  Elle 
eft  compoféa  de  deux  pk^s  de  bots  ékvécs  per-» 
pcodiculairciDetx  ^  8e  fichées  (tu  une  autre  pic- 
tJC  de  bois  qui  trai>etfe ,  5e  qui^touche  k  terre. 
£lk  aen  haot  no  U)ubn  de  fer  oui  entrctieae 
ks  deax  pkccs  droites  ,  le  une  chcvUU  de  fec 
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.  ^qI  haoRc  ae  Wlfe  hgik^ém  tiwai  faib  etptét 
i  propoicion  que  Toa  voit  hiuillcr,  «0  Mlf- 
icr  kt  fanleuix  ^ui  ic  f^ioÊ^àtSm*    fiUU^ 

CJHivKiTTi,  fignifie  aîf^îllËAâl^^'ciM-t 
vrcail.  Cfrtm.  La  tkrwtttê  Ù  le  chevreuil  (c 
«rient  là  fiddfié  nue  qu'iU  vivcoc  S  4 1. 
QuelqiKt  -  UM  difoic  mm  ektvrM»,  Voyez 
CHiv&iaiL.  '  ' 

CHEYItEUIL.  C  m.  BCtc  CauTcft  a«VMc 

2ui  Tic  dans  les  bois ,  le  qd  exerce  fore  Jet 
; ktffenn ,  qui  reiTcmbie  «n  cerf,  mais  qui  eft 
J»!»  pccic ,  ae  quteft  de  meiflcttft  fiiicc.  C»frf0- 
Mt.  Il  «'apprivoise  aulS  plus  aiftnenc  ,  Oeiic 
fait  point  <ie  mal  avec  Ton  bois.'  On  ^pelle  Ujf* 
ou  tmfiurt ,  ce  qu'on  appelle  au  cerf  k  mtmli. 
SAfemélt&noaunecktvrtlUiHïthêVrtn*.  I 
n'y  a  pas  (k  connoiflànce  damâk  d'avec  la  Jfe- 
inelle  quand  on  les  ehalTe .  que  par  la  tête.  Les 
•  €ltrurt$tiis  Coat  les  plus  dispos  des  animaux  qui 
ont  le  pied  fourchu.  Ils  ne  vont  point  au  chan- 
|re  des  femelles ,  qui  portent  deux  o«i  crois  pê- 
nes :  au  contfaice  ils  les  {êcourcnr  ae  les  garte 
quand  elles  font  pleines }  9c  ouand  elles  ont  mis 
bas .  ils  leur  aidcnc  k  élever  leurs  iaons  jaCqu'à 
ce  <^«'ils  (bienc  entétac.de  les  (iiivre  :  ce  qui  a  £uc 
croire  )i  quelques-uns  qu'ils  iê  marioienc.  Les 
chiens  barreurs  foac  les  mciliairs  pour  courre 
le  chtvrtmii. 

CHEVRIER.  f.  m.  alui  qui  girde  les  chè- 
vres. Csfrtrmt. 
CHEVRON,  r.  m.  Pièce  de  bois  de  fdage 
équarric  qui  fe  débite ,  de  fix  à  fcpc  piols  de 
long ,  &  de  trois  à  quatre  pouces  de  gros  ,  qui 
fcrt  ordinairemeac  ï  mettre  fur  les  pannes  des 
.    couvcrtura  d'un  logis  pour  foutcnir  les  lattes. 
Cmnttriui.  iMchrurtns  coulent  fur  la  couver- 
ture ,  faute  d'être  bien  cheville»  ,  ic  brandis  fur 
la  panne.  II 7  a  des  duvrms  dt  cremfft ,  &  des 
thtvrims  dt  lmg$f»ns.  Ceux-ci  portent  depuis 
la  paohe  jufqu'au  haut  du  toit ,  &  font  dans  la 
phis  grande  hendu»  du  bâtiment.  Les  autres 
lont  inégaux,  &  atuchcz  fur  les  arêtiers  delà 
croupe  d'un  comble.  Il  y  a  aiifli  des  chevrons 
de  rfmplswt:  des  cknnomt  eèntreT^  qui  fer- 
vent pour  les  dômes.  Ooclôoëau  bas  des  eh$r 
wons  des  coyaux  ,*qui  portent  jufquca  fur  les 
bords  de  la  (àillie  de  l'entablement.  Qojnd  les 
theyrms  font  chevillez  fur  \ti  pannes  ,  on  dit 
qu'ils  ^nt  brandis  fur  panne. 

Ce  mot  vient  de  cmfrmt  ^  qui  a  ^xk  fiût  ^  c»ptr , 
ou  de  cmff$9lm ,  qui  fe  trouve'dans  Vitruve  en 
~<^  lignification.  Min  a  g  s.  On  les  «  ap- 
peliez aulli  fffnts. 

CH«vxoH,en  termes  ^  Blafon ,  eft  l'une  des 
pièces  honorables  de  TEcu  qui  rcprefente  deux 

--  rWw/  de  charpente  aifcmbliz  fans  aucune 
divifion.  Ildcfccndda  chef  versiles  extrémité^ 

,f  l^'î.'"  .  '"™^  d'un  compas  \  demi-onWrt. 
Il  eft  le  fymbole  de  la  proteaion  &  de  la  confct- 
vation ,  ou  celui  de  la  confiance  &  de  la  fermeté 
D'autres  difent  qu^il  repréïenre  les  éperons  du 
cavalier.  Qoand  il  eft  feul,  il  doit  occuper  la 
troifiéme  partie  de  l'Ecu.  Quand  û  eft  acowi- 
pagné,  û  largeur  ne  doit  être  obfçrvée  qu'au- 
tant que  le  permet  la  commodité  des  pietes  qui 

I  accompagnait.  On  charge  quelquefois  les  cî*- 
i/r<»»/d'unaurre  chtwnAxx  tiers  de  (à  largeur. 

II  va  des  thtvrtms  de  plufieurs  pièces ,  iunfi que 
la  fafce,  la  ban-le*  le  pal.  On  tient  que  le  <4«. 
WM  écoit  autrefois  me  pièce  de  Ifte,  de  bar- 
rière &  clôture  de  parc.  (^Iques-ûns  Icdé- 
Hvcnt  de  ché-vre^  parce  qu'ilen  reptefemoît  au- 
trefoii  la  tête.  D'autres  le  dérivinc  de  **#/,  & 
difem  qu  on  le  nommoit  ebirutm ,  comme  on 
difort  auflli  f^i«/*pout  rifr*/. 

Ch  I  y  r  on  a  H  a  I  ss  i:,eftceluidonk  lapoin- 
te  n  approche  pas  du  bord  du  chef  de  l'Ecu  ,  «c 
qui  va  feulement  jufqu'à  l'abyme,  ou  aux  en- 
virons. Cmntnims  dtfrtjfmt. 

Chivron  Atf  iSB.cftcelniquineparvient 
pas  jufques  aux  extremitez  del'Ecu.  ^ceifus, 

Chivxons  afpointiz,  font  ceux  qui 
poncnt  leurs  pointes  au  coeur  de  l'Ecu ,  èc  qui 
font  oppoOrz  l'un  irautre .  y  en  ayant  un  droit. 
&  1  autre  rcnverft.o*v#r/i.i. 

CHivjioN  lEin/ou  aci A TiT, quelques. 
^  ditau/éndM,  k  dit  quand  la  poioce  d'en- 
haut  eft  kadaa ,  enfone  que  k»  pièces  ne  fe 
touchent  que  par  un  4e  leurs  angles.  SMtmi 
diffunûms,  **  '^ 

Un  chovrtm  em^é ,  eft  celui  donc  là  pointe  eft  cou- 
pée» StdMs, 


ChITIouc;)»  aftilf*  <ft  celui  dont  ît  miM 
eft  tournée  veniBidei  cotez  de  l'Ecu  furiequel 
iilcft«|fttjré./4S<««i. 
C  H  •  ▼  t  o  n ,  p  N  o  l' t  eft  celui  dont  Ici  bcaocbcs 

,    vont  « 4Miém.  xMirm.  ^ . :^tri^. •  V 

de  dilKicenc émail ,  «c  Ipxl^ita  lu  CQMlcttc  câm»- 
poOeaii  ^méiail.  farmm.    ,  '<'  "'  ■  '  fc  <  1^^ 

Chivrom  rLor^,qaandfti brandies  font 
courbes,  fltdin',  fmtmVMt. 

CHivit  OM  liitviiisi'jqoaiidiàpointceiU 
▼erila  pointe  dç  l'Efu,  flc  Ifs  braochovcn  le 
chef.  Iftv^ffmh  ;    :^  *> 

On  appejk  «n  txaa*vmiiii^  muad  il  eft  rem- 
pUdecJMvr«M  çniiodlbK^llia  de  mciail  «  de 
COttlcOCy  ,  Z^*^^  ■    '    . 

CHBTi.aNV  ceuyki-cMiT&oiiV.ftdic 
lorlque  l'Ecu  eft  parci,  «;  que  la  couksrvft 
4>ppo(ie  au  mecal,  ftfedpcoquement  k  meul 

-  àUcooleuf,  comme  celui  de  la  HayeVcmc- 
let.  Cmnttriétm»  tâmitrii$  rifrtiu.Oti  dit  anfti 
un  pal  rirvrsM/.  qoand  il  ett  chatgé  de  che- 
vrons, acparetUeaient  des  aatret  piceet.  f»im 
eâmmit  muPmt.  v^,  •'" 

C  HEVRO tElt  VQCor.  >klîtaépecitt(Afe. 

vreaux.  Hàdmtot  êim  ,jêr*n,   La  chevsreft 

tan  desaaimaïucqoi  umIBe  fo^^quandelle 

ehtVTHt.  On  l'en  (en  aofti  dans  la  %tse ,  it 

«"eft  en  terme  popoUie  «  S'impacicàsèr .  le  mèc- 
cre  en  colère .  picendce  la  chc^fe.  shmûuêàri. 

Quand  on  hU  reproche  (k  naidttoc  »  cela  le.fiUc 

CH£ VR  6  TI N.  r. m.  Pem (JechertoQ pre- 
paré  om'  fen  k  faiïedet  gaod»,a^  plufieurs  au- 
tres chofès  oà  on  t  befinu  d^uas  peau  délicate. 
f$Uit»Uhâduu. 

CHEVROTINE.  Ternie «rAitflIerîé.Jhdre 
de  plomb  d'un  petit  calibce.  GUmt  fltm^m,  U 

âcnaU<.41aUvre.  -,  ^^ 

eUiÉ.r  t  L^âiondcceouichët^  UtUtt 
dés  corps  graves  iragmenije  leur  mouvemmt 
aVcc  une  certaine  proponion  qui  a  été  fncoo- 
nàSanx  Andens.  Les  StoYdens(ê  vancoient 
d'une  intrépidité  qui  n'aoroicpas  été  ébranlée 
pu  la  $két9  des  deux. 

CH*UTi*,figmfiefouréraene,leptché.  CMfm, 
hffnt ,  Uffiê,fMlMàfif^  Se.  Piettc  pleura  ame- 
remoit  a|»rëi  û  «Mm.  Une  Amme  s'affermit 
dans  le  cnrae,  lorTqu'a»  lieu  de  l'épargner  fur 
les  premières  thàfs,  00  lui  rftvit  le  refte  de 
hpnte  oui  la  pouvoit  recenii:.  D  s  V 1 1 1.  La 
ehàft  du  Pape  Ubere  eft  Pim  des  pIoS  lamen- 
tables fpc^esde  l'Egli&lHsiiMAM.  Dieu 

a  permis  la  d&M»  infortunée  du  premier  homme 
quoy  quil  «;ut  pu  l'empéchcr.  &l(âc  a  dit  tous 
étt%  fi  heureux,  qœvo^ji avancez  en  fiiUànt 
an  thâft,    /  i  ■■•■■.     .  :  1.*  '■-:  ■■'^r:\ 
C  H  s  u  HlILie  ^  aaiC  de  la  décadence  des  gran" 
dcnrside  ce«iônde ,  des  biens  de  la  fortune.  <;«. 
Jus.  la  ihàtiéb  Sejan  eft  ofi  exemple  redouu- 
ble  pour  les  favoris.  Uiekmàt  de  oe|ce  pièce  de 
théâtre  doit  être  imputée  k-mc  cabale.  Les 
Ferlés    ahbarus  par  la  rooleflc  *   &  par   les 
'délices,  ne    purent  Voppolèr  à   la  ehmu  de 
leur Empre.  Va  uo.  QJgad  lesgrands  hom^ 
mes ,  tombent ,  leur  ebâN  ne  dioslnue  rien  de 
leur  grandeur  :  no  les  rcTèi^  comme  des  Tôn- 
ples  démolis.  Bjouh.  LIBmmre  Romain  cou- 
rant à  là  mine  ,  entraîna  les  Icjsnces  qd  fe 

trooverencacqAdécslbiisle  pi;^  de£irM/». 
Bail,  'ri^^^:  .. 


-y: 


m 
''^\ 


HmU,  V  ILI*  .' 

d'an  malftle  fisn  ft  lanapiiflÎMi ,  qau 
ê*m  ira  à  U  cMi»è»lc<^  i  fm  dfce ,  vsts 
rawomnc.  ■  -^^^f -^f, . 

CKettTi.eaAftrooomie,  eft  le  fiffieoà  me 
PfaqeKi  oiqJM  de  venu ,  «c  d'iniiMMc*  !>#. 

CHfnTB.en  termes  de  3âidinii|p,tftk 
dément  de  deux  eerrebs  inegiM»  ».1^  lé  ùk 
par  ait  p«sroas>o«pMdca||z«4»^ffhcj| 
DtvêMitdU ,  4Êttàvêt4t4  .ï'  ■î.^uiy.  ^i^v"^^ 

CHenra /i. /r^nf  é^  drtmn$mi,  eo Ar- 
chitcâure.  ee  (^  des  bouquets  pendans  de 
fcmrs  1 00  «ma ,  qu'on  met  daosdes  raya-  '^ 
Icmensde  mootans,  ^laftccs.  le  panneaux  de 
comp^dmem  de  tobsis.  Imflutf  fttuUmtn^ 
§mt0meêrfi.  La  $ktu$ d^im ttii ,  CeftIapQKe 
oal*égoQcd'mitait.F4#icMi«ri^iM«.  ^W' 

CKevTi  l»'aAtt,eQMcchaniqne»c'eftlapen. 

•  te  dNine  cdodoitc  depuis  fou  itlcivOir  jutaùri 
rélan^Kmcflt  d'un  jet  d^a ,  iquioe  monte  ia- 
naisfi  hant^ue  ta  (bitrce.  ^mâvtm  dnn-, 

CHEZ.  Pïepofition  qai  màroiie te  Itco.la  de- 
meure de  qudqn'on.  jifml  lorfqu'U  n'y  a 
point  de  mouvement.  Ad  ,  lorfqu'il  7  a  dâ  mou. 
yement.  Venez  4tuer  |^x  moi.  li-eftallé  tbtr 
le  Roj;rArrkfl  Dames.  ,s*  - 

^?*.^%"*%i*«»  P«»~"^»<WPW*^ftntericur 
<e  I  dpntde^&âip.  Noos  m  fooimes  Jamais 
ekfz,  Bdwi  amia  fonmea  ib&kNut  i«  deU. 
Mo  M  T.  Po«  Vives  tsanquilte  dans  la.  ictraitte 
U  £uit  avoir  icgié  bin  da  choies  «*«7  (ôi 
dont  éi  a  bW  de  la  pefae  à  veaîs  à  bow.  W 
Il  vaAmfett^^&ttderde  ceqiieroiieftdt«r 
fcp^de  eèoérofcel^dk.f  les  apkiea.  M^^^^ 

loo  c^nt..  . |;«*?v.;-w,f^  ^^M-  -.r'^-m-^i-^': 

n  fe  P««*«  ^ftà&ÊîÈt^  Ûbftantrvcmenr.  D  »*eft 

«en  ttl  que  d'aeosn»  «Ata- foi  >  fft  bgtt  fixé 
pour  le  odée^àDmim.  ■-^■'T}.-->:-^,-.. 

C  H  s  » ,  fc  dit  «goirémei^ ,  quand  oa  ^'c  des  d- 
»t»oos.  jfmdi  CèuM  ooe  coomae  4kex.  Ut 
Romains.  Oo  tiouve^Ar?  les  Avieilis  Giecs 
beaucoimdeees  phralés.  Les  ddfeats  condam- 
nent l'ulage  de.ce  mot  dans  ce  Icns  r  mais  oui 
i-propos.  étendant  00  ne  doit  pas  s'en  fcrvir 

pour  dter  «B  Antenr  en  «ydjrfiet.  Oit^ae  peut 
pa»dire,  parexemplei  r|ipsnisi|sw.Iln>ft 
propre quà  dénoter I4I  d<n»ire de qoeWon , 
pu  quand  on  parlede  toote  onenatKaTondic 
?*?/  f/^r.iyw.paretqtt^mimn  mitud^dans 
U  hvrt  de  Plotarqoe.  ¥  a  a  è.  C  0  ft  m.  Quel- 
ques nos  crojreot  que  «le  mbt  wq»  de  cJÏ7  à 
cauTe  que  Je  inoc  de.  M  le  cham^  ail^^ 
nôtre,  Lan^  eu  ci/,  coaixat  CktMMtmtlt 
vient  de  C-f/i  A»#diW.  Mentge  dit  qu'il  vient 
du  tanVx*«rf,  nuU  U  neUt  point  par  qud 
chemin  il  eft  venu. 

^^".•^."^'•..^^**'«  pfé««léd'un  i»; 
«c  c  eft  lorfqo'ilW  conllfiir«eee  les  verbes 

qm  marquent  M  nmiinmtm  bom  nlfct  d'an 

lieu  à  un  autre. -rfl^,  OnlesduflêradecW* 

eux.  Il  eft  bien  diit  *  fc  voir  eh»Âtde  thit, 

loi.  U  voiU  qui  foirt  de  «As^loT^., 

,-  '  ■» .      .    ■»   .     \  ••  ,     »   " 


f-L.f'^, 


Hnifitêlà  chute,  um  Uim  deTemfitbtr. 

-  ■  Qtt  IN. 

BMtfà  iruimmim  H  pnttTtmvehpPér. 
Utt  fmtnfmiémrttffftrfttsf»  d^. 

Corn. 


y 


C  H  e  n  T  a ,  Ikn'lSe  auffi ,  Cadence,  haimode  qui 
fe  fait^à  la  fod'un  air ,  d'une  période,  00  d'une 
penfte  qoi  Çnit  un  Sonna ,  un  Rondeau  ,  .ou 
autiep^de  Pœfie.  Nmmurmt  ,fimmti  cUh- 
fmU.  La  cbâst  de  cette  Eptgnmè  eft  heurcnlè. 
La  sMf*  de  cette  courante  eft  ^phhk-  La 
cMrv  de  cette  période  lé  predpieêcrop.  La 
sMtê  4'no  Sonnet  doit  être  ooWeJiJi^enieulc. 
St  Eve.     '  •-'.f^s-^^f^.     ' 

M^  trimiH  Jsmsis ,  fier  4t  imlif^uês 

ttmrtt 
D#  CM  tréditéHMu  téU^mant  ftmiê» 
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CHIÀ^NTZOLtlC  m.:Herbemn  croit 
d«He  Nouveau  Menqne.Sesicnlksreftaii- 
blema  cd*esdtt  lierre,  ft  fis  fleors  footUap' 
cheS.  Sa  femenee  eft  aulfi  Manche  WftmbU- 
Wei  une;  lenttllcu  Qn  s'en  icit  en  Médecine 
ponrcn£utedcspotioas  tjdtaichil&aM.Oo  en 
mer  auffi  dans  les  viandes.    Œrlgr 

CHI  AOUS.  £  m.  Terme  de  ReMb».  Ceft 
un  Officier  de  la  Porte  da  Cnild  Sàgacoi^ 
«  fait  l'Office  d-Hmffier.  TmrtUé  mdifêri' 
ju  Wé/tOm.  Ceft  comme  un  Eiocmpt  des 
Gardes  en  Fraoée.  IlMtcedes  arnies  o^enfi- 
ves  &  dcfinfivcs.  Il  afqpwles  particoliefs  pour 
•<««»«npA»leMs  «flocas  i  ic  lespriibaoicts 
de  diftinâmn  Ibnt  miseti  &  ttadè.La  Grand  Set- 
gneu(  a  coutume  d'en  chosfirqoelqn*»  de  ce 

iscs Princes^       ■.  .■*v"..     -.'.r:,^:^- 
CHlCAMBA0t,oo  CHICÀBAUt. 
-Terme  de  Marine.  Ceft  une  lesièiieik  fone 
pièce  de  bois  Vers  Tavant  d'un  peut  vafUcau, 

pottf  liii  6irk  de  poolaio  ob d'êpsMa.  Ni* 
€00.  •        - 

^  CtilCANE» 
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HICANS* 


^  (j  jj  I C  A  NE.  C  f .  Abw  dei  proeedort»  fadicài- 
(çi,  muuMi on  l'en  Tcn  pour  dilayci,  uomper, 
pu Turprendreicf  Ji^ca ,  &  le«  patsics.  Lifii*- 
f0rum  Mrtêi  fiiHtl».  Cc<  homme  a  fait  un  long 
combat  de  diictim  ûu  la  dauiè  ambigut!  d'au 
conttaâ.  S  T.  E  V  E.  La  cbitMmpxcaa4»M  ks 
loix  mêmes  qui  font  faites  pour  la  rq>rinMr,  des 
prétextes  ponx  s  emparer  du  bien  d'aotrai.  Bm. 
Ileftbon  de  mélv  quelquefois  l'agrément  des 
bellci  lettres  ï  II  (cclicrclTe /de  i^  l'ennuyeufe 
ihicémtà\x  Btrreaa  S  t.  Et  R.  Les  parties fai- 
fici  k  fervent  de  toutes  fortes  de  (hicMtnSfpwt 
fc  confervcr  en  la  polTcflioa  de  leur  bien  qu'on 
décrète  ^  ils  font  la  ibicé»*  d'appeler  de  toutes 
kt  fcntencei  qu'on  rend  contre  cui.      '  *      '• 

Zt  inn$  V^âmén  cottfttt  4t  chicanes  nuft- 

Ce  fiti  fui^Une  luifmd  ,  rtudu  n»ir  fér 
Utfmrmtt,  Boil. 

C  H I  c  A  M  s  ,  chez  les  Poëces  devient  une  peribiH 
DC.Xi/*  litipmm, 

Lhfur  imt»tf9mdrtnxdtfMcs  t&À»fr^ 
.  •  tinu*. 
'  HùrU  fut  1*4  mMt'ms  mu  SfUllt  itiqut  ; 
Ow  rMÈftlU  chicane  ,  o»    ce  mêmfir» 

0ditmx 
JéinMt  fut  VJqiùtt  m'eut  d'êreilUj ,  ni 

Jt^9MX,  Boit. 

"Ot'^h dt  ttut  c0tex.  U  chicane  uux  »toit 
S'tmfmt  âu  fe$U  mffeS  dt  tis  ntHvtlUt-. 
Uix.  Id. 

D'm»0  gtuuU  inftmuU 
Lm  diicane  ênfurtur  mugit  •»*»*  Ufruud' 
Suie,  I  o. 


Onappelle/di«i«,c&icM#,Ies  Sergens,  Procu- 
Tcurs  ,  SoUidtenrs  8c  auttes^ui  inventent  or- 
dinairement les  fiiittes,  &  vainesjÉ|tiiitez  qui 
font  caufedela  chicuue.  Atcem^^teurutO' 
Tts  f  cênfulttref. 
Chicamb,  lé  dit  an(fi  des  Tophifines  qu'on  fait 
d3D\  les  Collées ,  des  diBintp» .  &  autres  fub- 
lilitâqui  imroorolifcnt  lesduputcs,  fleobfcur- 
cKfcnt  la  vérité  comme  la  chicu»e  du  Palais  fait 
les  procb  flc  la  Joftiee.  CufwUutiê.    . 
C.H  1  c  A  îi^s ,  (e  die  ettcore  de  toutes  les  difpu- 
içs  3c  cboteftations  inutiles ,  ou  mal  fondées , 
oh  trop  fubtiliiées ,  qui  s'élèvent  entre  les  Sça- 
vans,  ou  même  dans  la  conver&tion.  Ctmten- 
'  tio ,  coutrêverfis.  A  la  honte  des  Sçavans.une 
difpute  de  littérature  dçgcnerebien  fouventen 
thteune  ,  &  en  injures.  D  s  V  i  l  l. 
Chic  an  s  ,  Çb  dit  auffi  des  difputes  qui  arrivent 
dans  k  jeu.  Cententit,  rixu.  Ce  joueur  diisute, 
fait  une  riic4»f  pour  cinq  fous.  9 

CHIC  AN  ER.  V.  aâ.  Former  des  incidcnsi 
faire  des  chicanes  qui  alloi^cut  les  procès  >  qui 
ofHiiquent  la  vérité.    CAlUdi  Cf  frauduleirter 
liugàte  ,  litimm  trixurumcuufat  Preducer*  > 
fretruhtre.  Cet  homme  m'a  chicun*  trois  ans  , 
i)  a  plaidé  contre  (âcedule. 
*C  H  I  c  A  M  s  K  «  fe  dit  au(fi  dans  les  autres  tlifpa- 
tcs ,  conteftations.  CuvilUri.  ]c  ne  veux  point 
traicter  avec  cet  homme-U,  il  ehicuue  C\u  tout. 
les  Hérétiques  ne  répondent  pas  aux  argumens, 
mais  ils  cAïMiMsf. 
CHiCANâK,,(èdic  encore  pont  S'oppo(èr,  re- 
caler ,  contrarier,  vetiiler  ,  chercher  trop  à 
redire ,  9c  à  ccnfurer.  VitUitigurt.  Keinarquez 
que  la  fociunc  me  ehieuue  (îirles  moindres 
honneurs.    B.   R  a  b.   Le  précepte  d'Qvide  , 
de  (ê  tbituntr  foi-même  lur  les  appas  de  ce 
qu'on  aime ,  cft  (buvenc  ailca  inutile,    Philis, 
.    contre  |a  mon  vainement  on  ebituut    B  i  n  s. 
Il  ne  faut  pas  cbieumet  ttajËcrivain  en jotié,  qui 
<lans  u^  débauche  d'efpric  dit  des  foÙes  p<Mïr 
.  fc  réioiiir.  Bouh.  Le  AKiodccft  plein  de  gens 
qui  thieumeut ,  qui  refuient  même  leur  eltime 
^  ceux  qui  l'ambîtionnent  trop.  A  ■  a.  L'efprit 
de  pcdantede   mec  (bn  plus  grand    plailïf  ^ 
(hitMmtr  fur   les    petites  cho(cs,  &  à  con- 
tredire fur  tout  avec  une  baffe  mainte.  Ni- 
coi.  "^ 

^HicANSu  Li   VINT,  en  termes  de  Mari- 
ai c'eft  ptendre  le  vent ,  en  louviant ,  8c  en 
falGuit  plnHcun  bordées  tantôt  d'un  c6cé ,  8c 
^  tantftt  de  l'autre.   OéUqu»  mt»  venh. 
^HicANsa,  fifljpifie  aulC,  Déplaire ,  fâcher. 
^'fplicertf  mtUfimm  ejfe.  Je  ne  puis  (bûffrir 
cet  homme-U ,  il  me  cbieunt  ;  fon  vi(àge  me 
cbifdmt.  Ce  mot  eft  du  ftile  commun. 
CHICANERIE,C  f.  Toui de chkaoc.mc- 
T$m4  i. 


dninte  fubiilitéqtfi  allonge  on  embrouille  on 
pr<kés ,  qui  dégnift  b  vçrité ,  qui  empêche  la 
condufion  d'une  aflàire.  Cuilidà ,  fntuduieu- 
raf««  Utiguuttum  rutienet.  Quelques  -  uns 
croycntquil  7  a  quelque  différence  entre  ebi- 
€un*  8c  cbicMuerie.  ils  prétendent  que  le  pronier 
iê  dit  de  la  ebicam  eu  elle-même ,  6e  k  fécond 
de  l'a^on  de  cbieumr.  Mais  00  ne  s'apperç oit 
pas  de  cotte  dificrcnjce  daths  ks  Auteurs.  On 
.  voit  au  cèntrairc  qu'ils  confondent  ces  denx 
mots.  Il  m'a  fait  milk  (biUneries.  C'efl  une 
.pure  ebicMutfie.  Oo  lui  veut  ravir  fon  bien  par 
desTprocés  8c  àa^iesntriet.  P  a  t  r  u. 

CHICANEUlt,    fusi.   Quelques-uns  di- 
.   fent ,    C  H  I C  A  N  I  ER.  adj.  &  fubft.  Celui 
qui  fait  les  chicanes.  Verfutut  mc  frétudulintut 
litiguttr.  On  n'.eft  pas  aflcz  feverc  à  puni;  les 
ehitemeurt. 
On  appelle  auffi  chicaneur ^  Celui  qui  fê  platt  à 
plaider.  H««m  Utigtofus .  Utium  um^ms.   Ainfî 
on  dit,  qu'en  Normandie  il  y  a  beaucoup  de  cbi- 
et^urs. 
Ménage'  dérive  ce  jnot  de  cicum ,  qui  (igniiie   la 
ftMu  tCun»  grenude ,  dont  les  Efpagnols  ont 
faicc&iVtf,  ç'elt-lk-dire,  menu,  Petit ,  parcequ'un 
tbicuneut  eft  un  homme  qui  plaide  poiir  peu  de 
c  hofc. 
CHicANiuR.fè  dû  anflî  d^celui  qui  eft  poinr  illeux> 
qui  veut  trop  rafiner ,  8c  qui  eft  trop  difficile  à 
contenter.  Fi>//i>ixM0r. Il  e(t  bon  d'être  délicat  en 
amour  ^nufisil  ne  faut  pas  être  chicaneur.  Il  y 
a  des  amitiez  cbicuueufts  qui  s'allarmenc  de 
tout ,  8c  qui  s'oflênfênt  d'un  regard  froid ,  ou 
d'un  vifage  myflerieux.  B  s  L  L. 
CHICHE,  adj.  m.  &  f.  Avare  ,  qui  craint  de 
dépenfêr ,  qui    fè  plait  à  épargner  Ion  bien. 
.?ur<ms ,  tenttx ,    reâriBus.   Il    ne    fait   pas 
bon  fervir  les  gens  cbiches.   Ménage  fait  venir 
ce  mot  de  la  même  fourcc  que  ehicMeur  ,  qui 
épargne  les  plus  petites  chofêsvd'où  cft  venu  a^xC- 
ucbique  8c  chicot  pour  fignifier  fetit.   Il  eft  un 
pcubas. 
C  H I  c  H  -s ,  fè  dit  au  figuré,  de  ceux  qui  ne  {oiicnt 
pas  volontiers ,  qui  parlent  peu.  P^rcMj.  Theft 
chiche  de  loiianges,  chiche  de  paroles    II  eft  c)!>/- 
ri>#decequ'ilfçait.  Les  CourtiËuis  ne  font  pas 
«^i<;A#/de  ptomeffcs.    '« 
Chichi  ,eft  auffi  une  efpece  de  pois  qu'on  ap- 
^\\e  poit  cbiches  ,  qu'on  mange  otdiiuircmenc 
en  purée.  Cice*.  Voyez  Poischichss. 
On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'eft  fedin   que  de 
gens  cbiches  ;  pour  dire  ,que  ceux  qui  traittent 
rarement  font  plul grande  chère  que  ks  autres , 
quand  quelque  autre  paflîon  les  domine,  com- 
me l'amour ,  la  vanité ,  ou  l'cfperancc  que  cela 
leur  pourra  fervir  i  quelque  choie.  On  dit  auf- 
fi, Autant  depehfc  chiche  que  large  i  pour  dire , 
?|u'une  épargne  faite  mal-a-propos  caufc  dans  la 
uite  de  grandes  pertCs. 
CHICHE-FACE.   f^m.~  Homme  maigre  8c 
chagrin,  qui  fait  voit  fon  avarice  peinte  fu^  fon 
vifàgc.  Tetrice  uc  macilemto   vultU    fptrsns 
MVMritium.  Il  n'eft  d'uGige  que  dans  le  burlciC- 
que. 
CHICHEMENT,  adv.  D'une  manière  chir 

che,  avare.  Parci,  nfiriSi. 
CHICHERON.   Cm.  Ce  mot  fè  trouve 
dans  Pomey  poiit  iîgnifier  le  bout  de  la  mam- 
melle.  Pspitu. 
C  H  I C  H  E  T  E,  C    f.  Avarice ,  épargne  trop 
grande.  Nimis  purfimoniA^  tenucitut.  La  chiceté 
cfl  une  qualité  ordinaire  aux  vieillards .  aux  Pc- 
dans  ,  aux  gens  de  bafic  naiffance,  aux  fem- 
mes ,  aux  timides.  Il  eft  un  peu  vieux  ,  8c  bas. 
C  H I Ç  O  R  A  C  0E  S.  f.  f.  Plantes  qui  ont  grand 
rapport  en  vertu  avec  la  chicorée. .  Ce  font  entre 
autre  toutes  les  efpecesde  chondrillcs',  d'inty- 
bes ,  de  hieracinns  ,  8c  tnêmc  de  laitui!»  fâuva- 
ges ,  avec  le  fonchus  8c\c  iarux»cum. 
C  H  I C  O  R  E  E.  C  f.  Herbe  fort  commune,  dont 
on  fait  de  deux  fortes  ,  celle  de  jardin  8c  la  chi- 
cerie  fâuvige.  Elles  font  dç  la  inême  efpece  r& 
ne  diâcrent  que  par  U  culturequi  y  fiût  -trésr  / 
peu  de  changement.  La  cbictrje.ï  fa  racine,  Ui^ 
tcufe  de  la  groffeut  d'environ  un  pouciqj    Elle 
jette  plufieus  tiges  rondes ,  veluds ,  de  la  hauteur 
quelquefois  de  deux   coudées ,  branchuës^  par 
leur  panie   fbperieure  :  celks  de  la  fâuvage 
font  tortuif^.  Ses  feuilles  font  femblables  ï  cel- 
les de  la  dent  de  lion,  profondément  découpées, 
quelquefois  entières ,  ou  découpées  légèrement 
flc  vcluiis.    Les  feuilles  qui  forcent  des  tiges  , 


lenoene  alternativement  fit  fans  queuif  r  el!ej 
font  longues ,  pointut^ ,  velues  des  deux  cocrz. 
Ses  Acurs  fortentdes  aill'elles' des  feuilles  fupc- 
rieurcs  :  elles  n'ont  point  de  pédicule ,  8c  Tant 
bicuifs ,  quelquefois  blanches.  Cbtcfrtum ,  itt" 
tuhus.    Toute  cette  plante  eft  fort  amcrej  mais 
celle  des  jardins  l'eft^moins.  Lz  chicorée  cti  be-, 
patique  &  diurétique,   Ot>  s'en    fcrt  beaucoup 
dans  les  obftrudions  dû  foye  8c  dans  les  fièvres. 
La  radnc  ,  les  feuilles  8c  les  fleurs  font  en  ufa- 
ge.    l.'endive  commune  eft  une  efpece  de  chico^    . 
réi  II  y  en  a  encore  d'autre}.  Cbtcoreum  vient 
d'un  mot  Grec  qui  lignifie  rr^M^'/r  i    c^r  cette 
plante  fe  tro\iveprcrque  par  tout.  Les  Jardiniers  ' 
couvrent  leurs  chicorées  de  terre ,  &  de  fable    . 
pendant  l' h  y  ver,  pour  les  tendre  bjanches  8c  ten- 
dres, tk  cela  parce  qu'ils  ont  rcmiirqiié  que  ks 
chicorées  fauvages  ayant  ccé  couvenes  de  terre 
par  les  inondations ,  ne  coiifcrvoient  plus  leuc 
amertume ,  &  étoicnt  devenait  cendres  8c  blan- 
ches. /  ^Jr^ 
C  H I  C  O  T.  f  m.  Petit  éclat  ou  morceau  de  bois. 
CoUchIus  ,  fiétgiUum  ,  furculuS.  Il  le  dit  par- 
tticulierement de  ceux  qui   vicnncntaux  bran- 
ches, 8c  qui  font  les  nœuds.  Il  a  été  bleflc  d'un 
chicot  d'jépines  d;^  le  pied ,  ce  qui  lui  a  caulé  la 
cangrdnc 
C  H  i  c  o  T ,  fc  dit  au(G  du  tronc  qui  rcfte  fur ,  U 
terre  ,  quand  on  a  coupé  leS  arbres  8c  les  arbrif- 
kzwx.Trttncuy  excijn  rf/^/iAi  «rWc.Op  l'ap- 
pelle autrement  argot.  T-"^ 
En  termes  de   Blafon ,  chicot  fe  dit  d'un  batoa 
noikux ,  d'un  jccton  d'arbres  ,  foit  des  racines^ 
foitdu  tronc,  loit  des  branche  s^,yr0/o. 
Chicot,  fc  dit  auffi  d'une  petite  pointe  de  denc  . 
qui  demeure  dans  la  gafcive ,   quaiii  elle  c(l 
rne ,  ou  quand  on  l'arrache.  Pufridt  curio-* 
fi^ue  dcntis  particuU. 
C  H  I  C  O  T  E  R.  V.  n.  Terme  populaire ,  q^i  fi- 
gnifîe ,  Contel\er  fur  des  chofcs  de  peu  d'impor- 
tance. Contendtre ,  rixuri  i  Cttvilltsri. 
CHICOTIN,  f.  m.  C'cft  la  pulpe  ou  chair 
d'une  courge  fàuvage  qui  eft  fort  amcrc.  On 
.    l'appelle  auffi  coloquinte.   Colocynthis.   On  la 
met  ûir  les  mamnielles  dçs.noutrices  pout  fç^ 
,vrcr  les  enfjins ,  ou  dans  les  dragées  de  Carême-* 
prenant.  Ceux  qui  difent  que  c'efl  kfuc  d'aloifs 
•  le  trompent  Ipurdement.  , 
Ç  H  i  c  o  T I  N  ,  eft  auffi  une  hcilte  qu'on»nomme, 
autrement  «rff».    Les  Apocicaircs  la  nomment 
crujf'uln  major.'             .*  ■' 
CHIEN,  f.  m.  Ch  i  in.n  b.  f  f.  Animal  do- 
mcftique  qui  abboyé",  qui  fcrt  \  garder  la  mai- 
fon ,  &  à  la  chaifc.  Cnnis.  Il  naît  aveudc,  & 
vit  à" peu  prés  douze  ou  quinze,  ans.  Il  eft  enne- 
mi des  loups  &  des  crocodiles.    Le  chitn  eft  le 
fymboledcla  iîdcUtc-  Alexandre  ayant  deman- 
dé aux  Athéniens  qu'ils  lui  livtâltcnt  leurs  Ora» 
teurs  qui  déclamoicnt  contre  lui  >  on  cita  l'a- 
pologue des  loups  qui  voulurent  un  jour  fiire 
la  paix  avec  les  brebis ,  pourvu  qu'elles  Icurili- 
vraifent  le  chien  du  Berger.    A  b  l  a  N  6.    Les 
chiens  font  eh  telTb  abomination  aux  Maldives , 

3ue  fi  un  chien  avpit  touché  quelqu'nin  ^u  païs, 
s'iroit  incontinent  baigner  pour  fc  purifier. 
P  Y  R  A  a  o.    Au    contraire    chez   les  Gaurcs 
,  ils  font  en  fî  grande  vénération  ,  que  les  Prêtres 
fc  fervent  des  chiens  pour  purifier  leurs  pcni-^ 
tens.   Tayzr^isr.  Un   chien    fut  établi 
pour  Gouverneur  de  la  Norvège  par  Often  Roî 
de  Suéde,  aptes  qui  l'eut  fubjuguée  »  il  obligea 
par  ignominie  les  tebcHes  à  rendre.  homma|^c 
a  fon  c/ri'»qu'ilappclloit  Sueting  ,  comme  té- 
moigne Saxon  le  Grammairien. 
Ce  mot  vient  du  Grec  kuuv  j  cunis. 
Ily  ade  plufieursfortesde  chiens  diffcrens,  tant 
pour  la  taille,  que  pour  le  naturel ,  ou  le  Ûft[i- 
ce  qu'ils  rerident  aux  hommes.  W 

LCs'^emiers  font  les  (jl^/e;*/  de  chajfe  ,  Canes,  ve- 
natici,  dont  ks  plus  nobles  font  les  chiens  cou- 
Mftr,  ou  «ii4if /,  qui  chafl'ent  par  la  fprce  de  l'o- 
dorat.   Cnms  celer  ,  aerjor.  Entre  \cs^cbijsns 
'    François  quelques  -  uns  font  appeliez  de  race 
royalcf  qui  courent  ^  force  les  ceifs,  chcyrcuils, 
loups  8c  fângliers.    Les  chiens  conrans  appcl-^ 
V  lent  les  Veneurs  >  3c  pout  cela  on  dit  qu'ils  chaf- 
'  f  ent  dç  guenk.    Void  comme  Nicod  parle  de 
ces  fortes  de  chiens.    Les  chiens  courans ,  die- 
iU  font  certainefmanierc  de  chiems  affcz  erands, 
ayant  les  narines  grpffes  8c  ouvertes;. la   tétc 
grolfe'at  k  front  large  ;  les  lèvres  avallcfcs  3c 
pendantes  i  les  youx  gros ,  noirs  ou  vermeils  1 
les  oieiilcs  larges ,  épaiffes  8c  abbatu^  i  le  mu- . 
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(^4u  long&;  gros  ,4kfi|ueU  on  fait  (ks  meutci 
puur  le  ccif  &  aucic  bétc  looflie  &  £uiv<.  li»  (ônc 
appeliez  (bterni  fUTMts  d'auuuit  (ju  cuui  alkt 
apià  leur  chail'c  «  ils  coureiu  incdlÏMurocro 
après ,  cane  <]u'iU  û  lendcoc  aux  aboi». 

Il  y  en  a  d'autres  de  rên  ttmmimê  ,  qui  chaflent 

'       ièlàemcnt  le  chevreuil,  k loup  k.  te  ùxx^ict  » 

à^uucs  de  r»i€  miUt  ou  f'M*  t»(t .  qui  ckaT- 

fcnt  les  lièvres  tant  dans  les  bois  que  dans  la 

plaine. 

Il  y  a  auflî  des  €hi$nt  Anglob  de  uoii  (onci.Ceux 
de  la  r«f«  r#^«/«  (crvcoc  4  chaâcr  les  ccr(s,daiins 
&  chevreuils.  Vachêê»t  b»ukt  (bot  pour  les 
lièvres  ,  renards  U  (ângHen.  Ou  leur  coupe 
prcfquc  à  tous  la  qucuii.  Ils  fonc  plus  bas  de 
terre,  &  plus  loi^s  que  les  autres ,  de  gorge  ef- 
\  froyable ,  qui  heurleoi  fur  la  vo/e ,  U  qui  ont 
le  nez  dur,  éc  font  barbets  à  demi-poil.  Les  ih 
lies  (ont  pour  les  lièvres  le  lapins.  Il  y  en  a  de 
grands  &  de  petits  ^  8c  fooc  ekcellens  pour  cou- 
rir le  lièvre  dans  les  plaines. 

Les  Uvhtri  font  thitm  à  hautes  jambes  qui  chaf- 
fcnt  de  vitelTe.  Vêrtétri,  Voyez  Livaii&. 

L  iM  I  s  a  s .  font  des  cbttus  muets  qui ,  (erreafi 
quêter  &i  détourner  le  cerf,  ehiem  quêtant  6c 
requérant.   Ctutis  vtfiig»t^t  indétgM»r, 

Chiens  bauos /qu'on  fumomme  irtjfiêrs  , 
font  des  chtens  blancs  dont  la  race  vient  de  Bar- 
barie. Canes  slhi  v$fiii»t9Ttt  (jf  indMgMttres. Ils 
font  beaux  chaifcùrs ,  lequgrans  &  forccnans. 
Ils  chaffcnt  de  haut  nez,  gardent  bien  le  chan- 
ge. Us  font  de  bonne  créance,  8c  tiennent  mieux 
dans  les  ch'alcun.  Ce  font  les  meilleurs  poux 
courre  le  cerf. 

Les  chitns  grit  fçavent  faire  tous  métiers  ,  &  cou* 
rent  toutes  fortes  de  b^s.  Les  cbttut  mêits 
.  qu'on  appellede  St.  Hubert,  (ont  boos  pour  les 
bcccs  puanca.  On  en  conferve  la  race  en  mé- 
moire de  ce  Saint  dans  l'Abbaye  qui  poae  fon 
nom  dans  les  Ardennei  Nicod  die  qu'ils  font 
puiffans  de  coriâge  i  qu'ils  onc  les  jambes  baf- 
Ics  &  courtes,  qu  ils  u>nt  de  haut  nez ,  chalfans 
de  forlonge,  &nc  craignans  eaux  ne  froidure. 
Les  chiots  f»itvts  ou  rougis  font  cbitns  de 
grand  cccur ,  fort  hardis ,  6e  chitns  d'entrcpri- 
ic.  On  appelle  ci;>»i  dt  toute  pièce ,  ctax  qui 
font  d'une  couleur ,  tout  blancs ,  ou  tout  noirs, 
Sçc.Vnius  ejftfdemifm*  coloris  canes. 

Les  chitns  couchans  tCoat  chiens  de  l'arquebufè, 
,  ^  qui  chaflcnt  de  haut  nez,  8c  arrétcik  coul  ^m- 
ctps  c*»if,  canif  cubitor  ,  Les  meilleurs  vien- 
nent d'Efpa^nc.  Ils  fervent  à  faire  lever  les  pet!- 
drix  &  les  cailles  ,  &  ce i  cÀi^ni  font  au  poil  & 
à  la  plume.  On  dit  que  des  chiens  ][>iquent  la 
fonnetcc,  pour  dire,  qu'ils  courent  trop  vigou- 
rcufemcnt  après  l'oi'eau. 

B  ]Ç.  A  Q^  E  s,  (ont  des  chiens  de  même  allure ,  an/C 
D'ia\  c^uc  les  turquets  6c  métis'. 

hv A  cN'iaLs  ,  ou  EsPAONôts,  font  des 
r^/rnj  qui  chafl'cnt  de  gueule,  &  forcent  ks~ la- 
pins dans  les  broil'ailles.  Camishtne  nuritus  (y 
cirratus.  Ils  rident  ou  fuivent  la  pifte  de  la  bê- 
te fans  crier.  Ils  font  bons  auflî  poux  les  oifeaux, 
&  chalTent  le  nez  bas. 

G  R  I  F  F  o  N  ,  fc  dit  aurti  d'une  cfpccc  de  chiens 
qui  chaffcnc  le  nez  haut,  &qui  arrêtent  tout. 
Canis  fa£ax.  Ils  viennent  d'Iulie  8c  de  Pic- 
mont. 
;  Bassets,  au'on  appelle  autreir.cnc  chitns  dt 
terre,  (ont  des  chiens  qui  entrent  dans  les  taniè- 
res des  renards  8c  caifl'ons.  Camis  brruiorilttu 
tibits  animalium  fubttrraneorum  indagAttr  , 
tnveftifator.  Ils  viennent  de  Flandres  8c.  d'Ar- 
tois. Ils  attaquent  touc  ce  qui  fe  terre  ,  comme 
blcrcaux,  renards ,  chats  harets,  foiiines  ypuroiis. 
Ils  quêtent  bien  ,  8c  ferf  ent  au(n  k  l'arquebutè. 
Ils  font  noirs  à  demi-poiI,avcc  laqueulf  en  trom- 
pe. Il  yen  a  qui  onc  double  rang  de  dents  com- 
ine  les  loaps ,  8c  qui  font  fu jets  a  mordre ,  qui 
onc  les  pattes  de  devant  rortui^.  On  parle  aux 
baffttt  en  leur  criant,  Cotile  eétdt  ha^ett. 

Chiens  di  vautrait.  Voyez  Vau- 
trait. 

Barbets,  font  chiens  friiêz  qui  cha(renc  le  nez 
bas  quand  le  èibier  fuit ,  &  le  nez  haut  quand 
il  demeure.  Us  l'arrêtent-  fur  terre  ic  dans  l'eau. 
I.on^ioris  atqut  crifpi  viUieanis.,Lcvit  prin- 
cipale nature  cft  de  rapporter  ,&  ce  font  les 
plus  fidellrs  c^/>iif' du  monde,  qui  ne  veulent 
connoître  qu'un  maître ,  8c  ne  Je  pierdrc  ja- 
trais  de  vnë.  On  les  appelle  auiTi  chiens  à  gros 
fo//. 
C  «^  u  S  s ,  (bot  ehsejtt  di  combat  qui  (crvent  à 


al&iUif  ktfroflca  Uta,  «mune  des 
àtt  Iknêtêu,  àiolffms  Britamueut.  Le»  £f> 
Mgpmlf  <loivciic  une  jpattie  ^les  cooqojtci  de 
l'AiaesMtte  ides  dagtui  d'Angleterre,  conune 
oa  voit  dans  Haïaa.  Ltaiocdcd*j;MeftAn- 
glois ,  It  %ufic  ekim. 

MAfriMi,  fooc  (hitut  à»  paéc  qo'oQ  laifie 
dftiia  les  ûflccouripoiu  aboyer.  CéUÙtviUa- 
ticÊU»  U  va «uflà  «es  tmdims  dans  le  vauinit 
poui  ckaflct  au  (iuigUer. 

CHiiNs  uiLtANSouciNTiLt,  fooc  de 

SOI  *kê§ms  qui  en  allaot  détournent  k  çbier. 
D  kdipfauIE'dcs  chitns  de  Bouchers  qui  Ici- 
▼eut  à  conduire  Ictus  uoupeaux.  lumitmtMt 
csmit. 

On  appclk  chitns  trtttvtnrst  des  chiens  qui  vont 
requérir  un  renard  «quand  U  yauroit  &4.  heu- 
res qu'il  lièroit  palTé. 

ÇjniN  iA&ntu  AfCft  kmciiltiurrAfwpoar' 
k  cbrrrevil. 

On  appclk  un  ebitm  fttrtt,  un  limkt  qui  poniTe 
la  Toyc  (ans  apKllcr.  Vtfiigator  emnis  taci- 
tus,  0«  l'appelle  auli  mistt,  ft  on  die  qii'il 
ridt. 

Un  cJ^'«is^«^i^«ri,ouaiu  caqnene,  eft  celui  qui 
crie  hon  la  voyc  ,  te  te  plus  fouvcnt  d'ardeur , 
ou  qui  cric  des  matinées  entières.  On  l'appel- 
le en  Latin  ^^ivMfij»/,  dont  il  cA  parlé  dans  la 
Loi  Salique. 

'Sinchitnnotnttstrt  eft  on  chitn  qui  celé  la  roye 
pour  gagner  k  derant.  Coi^s  meiedax. 

Uo  ehtem  vitittsx ,  celui  qoi  chalTe  tout  ce  qu'il 
rencontre,  le  qnt  s'écarte  toujours  de  la  meute. 
Célèis  vits'tfms.Vn  chhn  dtbtmit  creMmcttdi 
^•mstjifnirt ,  quand  il  cft  docile  ft  obeîflaoc , 
dtcilis  tbf^euns.  Un  elhin  qui  chaflcde  for- 
lonn  t  qui  fint  de  loin  le  gibier*,  jifax ,  un 
€h$tn  qui  ne  (ê  rompe  point  au  bruit.  Cnms  tsf- 
f««  frâdam  inftquens. 

Un  chien  fagt ,  qui  chalTc  bien  ,  qui  toome  iuf- 
te.  Venandi  ftritus.  Un  chitn  dt  tête,8c  on  chien 
d'entrtprife  ,  qui  cft  hardi  8c  vigoureux^  Strt» 
nstMSfSnsitmfus, 

On  dit  qu'un  chitn z\c  net  dur ,  lorfqtfil  rentre 
malaiiement  dans  la  vaye  ,Beqtt'il  reprend,  len- 
tement ,  tbtnfé  ««ri  f  .«qu  il  Ak  haut  net.  lorf- 
qu'il  va  requérir  fur  le  hadRu  jour  :  le  qu'il  a 
le  nez  fin  ,  loflqu'il  chaUè  bien  dans  les  cka- 
leurs  le  dans  U  pouIEerc  tmis  doBm  ou  dtsSf, 
ou  canis  judtx. 

On  appelle  chitst  éTaigmail ,  celui  qui  chaflé  bien 
lematin/lorfque  la  toGx  eft  (iir  la  terre  ,  le 
qui  ne  vaut  rien  au  haut  du.joar  ,  canit  mMn- 
tinus ,  8c  au  contraire  un  thitn  dt  hamtjoitr  , 
qui  ne  vaut  rien  dans  raignail,  Canss  ftro' 
tinus. 

On  appelle  chien  êtruffé ,  celui  qui  a  une  ciiil*e  qui 
ne  prend  plus  de  nourriture,  8c  qui  eft  boiteux  ) 
Canis  ftdt  mutilus  alùtut ,  chitn  bmtté ,  celui 
à  qui  la  jointure  des  jambes  de  déVant  groffit  \ 
Cnnis  infiatas  tiffinmctmmifnras  habtnsfchien 
éfoimté  ,  cehri  qwa  des  os  des  cuilfes  rompus  i 
aliqua  eûrjparis  fartt  ftaHms ,  chien  aitngé , 
ci>luiqui  a  ks  doigts  du  pied  érendus  par  quel-, 
que  bleflure  qui  a  ^  touché  les  nern  >  chitm . 
comrtntnit  cmx  à  qui  on  a  coupé  la  qtieai;.  Cisà- 
ds  mutilus,  decnttMus. 

On  dit  qu\in  ehi^  a  belle  gorge  ,  lorsqn'H  crie 
bi«ï,  le  qu'il  a  la  Toix  groift  le  forte;  qu'un 
chien  ahbove,  quand  il  (est  le  gibier  ou  oocl- 
qoc  chofe  dlétran^  :  qu'un  cèiA»  jappe,  lor»- 
qu'U  crie  (ans  fujet,  ou  an  moindre  brait  de  nuit 
tia  d«;joar  i  le  qu'il  hurk ,  Ursqull  (ha  des 
loups ,  ou  une  chitnnt  chande  qu'il  ne  peut 
joiÂdrei  On  dit  que  k  chien  (pnne  ;  pour  di- 
re, qu'il  appelk  au  boa  chemin  ayant  trbaté  la 
ttace.  < 

Ou  appelle  va  chien  armé  ,armsstnt')j[iiêÊàïl  eft 
cotrren  pour  attaquer  un  (at^Uer.     Jm 

C'cft  oae  bonne  qualité  du  chien ,  d'avo^K  |Kr- 

,  rec  droit  le  bien  herpé. 

A  b  chaftè  on  dit.  Parler  aux  chines  )  pour  dire  , 
lesréjoèTr,  comme  on  (ait  à  la  chaiSe  du  cerf 
Citnihtt  hlêndiri, canes  vect  nmlcert,oa  les' 
exciter  ou  menacer,  comme  on  (ait  k  ceik  du 
(ànglkr  avec  des  cris  rudes  le  furieux  ,  leavec 
la  trompe.  Increpare,  minitari.  On  appelle  r/- 
ttt  de  chiens,  k  lieu  oà  on  pofe  les  chitns,  a(in 
que  quand  la  béte  palTcra ,  ils  la  courent  bien 
à-propos.  Ofptrtnnus  locus.  Ces  chiens  font  mis 
en  un  bon  «tre  ;  pour  dire.font  poftez  en  un  bon 
relais.  \ 

Tuait  di  chiins,  feditdes  lailfesde  «in 


U  deieolpctt  qui  lênrcBC  à  teQokr  kl  eftiV»/; 
L^rsMi.  AIr^  on  dk  «qu'on cerf  oa  une  autre 
bdic  a  fad  ie  ynx  dû  twtik  )  pmr,  dire ,  des 
clAtnt» 

RoMf  »  tiift  cMiiMS,  ft  dk  &b  faate 
d'un  Pkqociu  le  ChalTcur  »  JDnou'ik  psflcnc  à 
travers,  dos  thiins  pendant  ^  nt  cooreat ,  ae 
•infi  ron*em  leur  courie.  Ctsejhm  cmmm  n^utr^ 
itrt.  Il  om  quelquefois  rmfrt  Itt  chitns,  les 
■tenacer  ,  les  re^ujpkr  i  le  frapper  k  route , 
afin  de  fniittcli  lelaocer  kem,  qui  kur  a 
donné  kùminttc  ks  âfiUiMmbtr  en  dé- 
faut.       ^^ 

Ondit  %arémcncen  ce  (êns,  Ramfrt  Us  chiens , 
quand  on  ineeirompc  quelqu'un  dam  fon  dif. 
courS)  pour  eoâpécber  qu'il  ne  dife  quelque  cho- 
fe  de  delktantageux  ^  tm  ou'il  n'entreprcooe 
quelquelque  affaire.  InterfeUart. 

Le  droit  dts  chiens  eft  ce  qn'oA  leur  donne  k  U 
curée,  comme  la  Ungue ,  le  tnuffle ,  les  oreil. 
ks  d'un  cerf.  Fars  frada  tsmibns  deêiis. 

Il  y  a  enfin  des  ciriMi  dé  la  chambre  pour  k  di> 
Vcrtiflèmenc  des  Dames ,  qu'on  nourrit  pour 
leur  petiteire  le  leur  beauté,  le  qu'on  appelle 
chitns  de  matschen,  comme  lés  tmentéc  Boa- 
logue,  d'Artois  «épagneuk ,  bichons >  barbets, 
levrons>  chiens  ras  ou  de  Salkuie,lec.  C4- 
tellns. 

C  H I  s  M ,  (è  dit  aulfi  Mt  Injure ,'  Ir  pour  repro- 
cher k  quelqu'un  lès  denuts.  Canicnla.  Les 
Turcs  nous  appelknt  chiens ,  nous  trainem 
comme  des  chiens.  On  appelle  un  chien  de  va- 
let ,  un  thiess  de  Procureur  ,  un  chien  de  fiip. 
poo.  On  appelle  une  femme  paillarde  tmc  chien' 
ne.  une  carognc ,  une  chienne  chaude  ,  chienne 
de  voirie  :  ce  qui  (ê  dit  auffi  des  choies.  Voi- 
fk  de  beaux  chiens  de  ^n.  VoiUt  lu  beau  loge- 
ment èe  chien,  un  beau  prefcnt  de  chitn.  Toot 
cela  eft  MfKk  bas.  Cette  injure  s'exprime  en 
Latin  M^des,  adieâifii  propres  de  la  petfon- 
ne  ou  de  la  c)io(c  a  laqtteUc  on  attribue  cemoc 

.  de  chitm. 

On  appelle  Ctthefc,  k  chien  i  trois  têtes .  que  les 
Poi;ces  ont  feint  être  commis  à  la  garde  des 
Enfers.  Triceps  Cerberm. 

Le  CffM  ctUft  eft  nœ  CoofMIatMO.  U  y'en  a 
de  deux  (brtei.  IxgNmd  Ckimt, ffk'mn  nomme 
autrement  SffijM ,  cm  rawV  aMrfsr  cft  ime  Conf- 
tellarioa  compoOc  de  it.  étoiles,  félon  Pto- 
loroée ,  de  la  nature  de  Jupiter  le  de  Venos/boc 
b  prinapskcft  temrif  plus  traodeqoe  tous  les 
autres  aères  >  mène  que  ^  Soleil.  La  fttitt 
Chitnste,cpfçnaffék  astremcst  b  Canicnlt 
on  frMyMi,  n'a  que  deux  étoiks ,  doue  Tune  eft 
de  b  première  giaïkkui  ,  lede  b  nature  de 
Mars  :  c'cft  celle  qui  caofe  kt  plus  grandes 
chakurs  de  fêté.  Manccb  chang^atcc  k 
temps  :  tar  dans  ring  oo  fis  miDe  ans  U  gekra 
bicnfeicpcBdambCankak,  qnianhreraaa 
.  mois  dcNotcmbcelc  Deccmfcfe.  Camcnta. 

Ch  riM  t>%  MS&  ou  MA&i«»cfttm  poif* 
foolong  k  mifcau  pointu,  qid  a  des  dems.  Ca* 
nss  marimtu  ,  emknië  wuÊTtnm  t  calées.  Le 

Srand  chienie  mer,  •  «J^tre  eu  cmq  rai^ 
e  dems  à  diaqoe  ■iirtimre ,  dont  quelquo* 
tnes  onc  an  ponce  de  long ,  le  (ont  extrême- 
ment  rodes,  nenchantès  le  pommes,  qd  ne  leur 
laTcnt  pourtant  point  k  manger  leur  projre, 
parceqn'on  a  trouTé  des 'hommes  tout  enners 
damkuTCMiB.  ^ 

C  H  1  ric  Tense  d'ArqMpar.  Ceft  une  pièce 
de  (crraeèikap^uécfiir  bpbdnê  d'nnpiï' 
lokt,  iTunfofilya  une.  arquebute.  Hejhmm ,  rtf- 
ûUnm.Wtvcnt  b]^e,ft£ac  k  (en  onand 
elle  eft  lâchée.  U  coorat  kpiftokt  bondé,  ta  ca- 
rabine i  bmain,  avec  k  chien  abatm  ,^c. 

Ch  I  IN ,  eft  encore im  cermed'Arrilàn  i  le  c'cft 
une  barre  défier  *quanée>quiaun  crocheten 
bas ,  le  un  autre  qui  monte  le  de(bend  le  loi^ 
de  h  birre.  Vnims  ^eBnms.  Ceft  ce  que  les 
Menmfiets  |e  quelques  antres  Ourriers  appel- 
lent fergent.  Les  'Toiuieliets  ,  qui  (ê  (êrrenc 
b^ueoup  decetocm'l ,  luidonncm  koom  de 
rWri» ,  parccou'il  (erre  le  mord  fortement  k 
bois.  lu  appellent  chienne ,  une  aiure  (brte^ 
cfochet  qoiB  ont  ,qui  tire  Itqm  pouftè  en  mê' 
me  temps. 

Chi  iM,.  (c  dit prorertialement  en  ces  pnral<|. 
On  dit  de  <j|e«ix  amis  qui  ne.  iront  point  l'un  fans 

.   l'autre ,  que  c'eft  St.  RocH  le  (bn  chien,  ©n  dit, 

Qui  ainic  Bertrand,  aime  f<H»  chien  ;  pour  dire» 

qu'il  (aurprendre  les  pafTions  ,ksînterêts'lc  «es 

ftutimens  de  («0  ami.  On  die  d*iBa  traître  M^ 

•        .  hypocrite 
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|i]rpocrite,  d'un  flatccnv,  qu'il  faitbfeo'le  thitm 
.couchant.  On  dit  de  detut  ennemis ,  que  leurs 
thitmt  ne  challicot  pas  enlcmble.  On  die  d'un 
bonuna  odieux  qui  entre  eoquclattolicu  »  qu'il 
y  cft  bien  vemi  comme  un  tht$n  dans  un  |cu  de 
quilles.  Oo  dit  des  (^ctu  qui  (ê  haïflcdc  ,  qu'ib 
f  accordent  comme  thints  k  chats.  Oo  dit  en- 
core de  «lui  donc  oo  (buhaitic  la  mon  ^  le  qui 
échappe  de  quelque  péril»  qu'il  moaccou  phi- 
t6cun  boRfUtm  de  Berâer.  Oadicqu'il  vaat 
autant  être  moidu  d'un  cInmouc  d'une  (bêtmmti 
pour  dire  ,  que  de  quelque  coté  que  tienue  le 
mal,  il  eft  cgalciinent  Icnuble.  Oa  dit ,  qu'il  ne 
fc  faut  pas  motquer  des  (kinn  qu'on  ne  (bit 
hors  du  V  llazei  pour  dite  ,  qu'il  ne  £aue  nu 
choquer  un  homme  cane  qu'on  cfteo  unueu 
où  il  cfi  le  plus  (on ,  où  il  nous  peae  nuire.  On 
dit  à  un  glorieux  qui  fk  Qchc  qu'on  le  regarde 
trop  fixanene ,  un  ehétm  regarde  bien  un  £vé- 
quc.  On  dit  encore»  Il  ne  faut  pas  tant  de  (kismt 
api^  HO  os  »  pour  ditoqu'u  eft  âcheux  de 
partaiger  un  profil  avec  beaucoup  de  perfoo- 
ncs ,  on  d'être  plufieury  à  avoir  1q  n£niea  pcé- 
tcocions.  On  die  audi»  jamais  à  un  bon  ghtiuÛ 
ne  vient  un  bon  os  t  pour  dire  »  que  ceux  qui  ont 
bonne  envie  de  iiavailler  ,  n'en  trouvent  nas  les 
occafions.  On  die,  jetcet  un  os  à  la  gueule  d'un 
fibirapourlc  £airc  eaire  :  ce  qui  a  Ucu  au  figu- 
ré i  pour  dire ,  Faire  un  prckac  à    quelqu'un 
pour  l'empêcher  de  crier»  &  de  venir  troubler 
quelque  affaire  imponaote.    Oo  dit  qu'il  o'eft 
telle  chalTe  que  de  vieux  ebins ,  9c  qu'un  bon 
thiem  chaiTe  de  race  i  pour  dire ,  que  la  oaiflan- 
ce  <e  l'expérience  doonent  de  grands  avantages 
fur  les  autrei  OÀ  dit  d'uu  homme  peu  cooûdé* 
té»  qu'il  a  du  credie  comme  un  tltum  à  la  bou- 
chetie.  On  dit  »  Celan'eil  pas  tant  tkitm ,  pour 
dire.  Cela  n'eft    pas  mauvais.    On  dit  qu'un 
homme  n'cft  pas  bon  à  jetter  aux  ci><«]f /»quai)d 
il  fait  quelque  tâch^  ,  quelque  indignité.  Oo 
die  de  celui  qui  a  despiétcmions  à  quelque  cho- 
fr»  quoyque  fort  éloignées  »  qu'il  n'en  têtu  pas 
fa  parc  aux  ekitmi.  On  dit  aulfi ,  Petit  chêt^  » 
belle  qucuif.  On  die  à  ceux  qui  ont  une  mcchan- 
tc  cau(c>  Si  voosn'avex  pas  d'autre ïifBec,v Acre 
thieUdifctâfL  On  die  d'un  homme  peu  com- 
plaiCuit^  qui  ne  fait  rien  de  ce  qu'on  ckfitc  ,  que 
c'cft  on  coitm  de  Jean  île  Nivelle  »  qui  s'enfuit 
'  quand  oo  l'appelle.  Voyez  l'origine. de  ce  pro^ 
yube  an  mot  J^  a  N.  On  dit  d'un  envieux »qu'il 
cil  comme  le  ehim  du  Jardinier  ,  il  ne  mange 
point  de  choux»  te  ne  veut  pas  que  les  autres  en 
mangent.   On  dit  de  ceux  qui  entreprennent 
quelque  éhbiè  au  deU  de  leurs  forces»  qu'ils  font 
comme  les  grands  ckUns  »  qu'ils  veulent  piflcr 
contre  les  murailles.  On  dit  des  pécheurs»  qu'ils 
font  comme  les  th/'ins  »  qu'ils  retournent  à  leur 
vomiilèment.   On  dit  de  ceux  qui  font  quanti- 
té de  cris  &  d'imprécations  ig^ualcs.  que  ce  Ibnt 
des  ri>i«M«  qui  abovcnc  iklalUne.    On  dit  auffi 
de  ceux  qui  font  des  menaces  vaines  »  Chien  qui 
aboyé  ne  mbid  pas.   Oo  die  aux  gens  qucrel- 
Icux,  que  tes  ehigns  hargneux  ont  toujours  tes 
oreilles  dcchitccs.On  die  k  des  gens  timides.Eo- 
trez ,  il  n'y  a  point  de  danger  »  nos  chiens  (ont 
liez.  On  dit  au (li  pour  reprocher  ou  plaindre  la 
nufcrc  de  quelqu'un.  On  l'abandonne  comme  un 
pauvre  chien.  Il  mené  une  yic  de  chJen.  Il  n'a 
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ni  foi  ni  loi»Jll vit  comme  un  chien.   Il  cft  com- 


me un  chffn  ii  l'attache  II  eft  las  comme  un 
(hien.  On  lia  battu  »  on  l'a  étrillé  tomme  un 
chitn  cêurt^ut.  Les  coups  de  bâton  font  pouc  les 
(hiens.  On  dit  d'un  mlferable  qu'on  abandon- 
ne, quixi  ne  lui  demande  pas,  es-tu  cl/f;«^»es-tu 
loup  f\  On  dit  auflli  »  Quand  on  veut  noycrlon 
chieni  on  l'accufe  de  la  rage  ;  pour  dire  »  que 
qoand  on  veut  rompre  avec  quelqu'un  »  on  lui 
impute 'quelque  crime  »  ou  quelque -fiiure.   On 
dit  d'un  jeune  étourdi  »qu'ilc{l  Fou  comme  un 
jeune  ci^im»  qu'il  cburt  comme  xm  chien  fou. 
On.  die  d'une  cho(c  corcuë  »  d'une  jambe  mal 
tiiie ,  qu'elle  eft  droite  comme  la  jambe  d'un 
thien.  On  appelle  figutémenc'an  chien  nàgrnnd 
'oûiert  celui  qui  mené  les  autres»  qui  eft  le  prin- 
cipal dans  une  mai{bo,  dans  une  alfcmblée.  On 
dit  d'un  homme  accoutuitié  si  la  fatigue ,  qu'il  y 
eft  accoutumé»(omme  michien\  aller  nndtête» 
a  aller  à  pieti.On  dit  encore,  Tandis  que  !c  chien 
P'flc,le  loup  s'enfuit }  pour  dire ,  que  tous  Ici 
raorncns  font  précieux  en  certaines  occafions. 
Un  bon  chien  n'abboyc  point  à  fiiux  :  ce  qui  ft 
dirau  figuré  d'un  habile  homme  .  qui  fait  tou- 
jours bien  reùflîr  (es  cntrcprilcs ,  patccqu'il  Cjaii 
■  •     Têm,    /i  *, 


bien  prendre  (baccmpa.lc  mcnagei  les  occa- 
fioM.  On dk, tactfc k  «ÂsM  devant  le1ia»i.poar 
dire  »  Châtier  un   petit  devant  un  plui  poiitMt 
qoi  a  commis  la  même  faute.  On  dit  encore» 
Encre ^AiMê^ loup»  pour  fignificr  le  ciepulcu- 
lc»ouk  ccofips  fombreqni  eft  cnuck  jbor  <c 
k  nuie  »  flc  où  oo  ocpcuc  diCccroet  un  cleîen  d'a- 
vec on  loup.  CteptêfieUe  ,  iené  dakitt. 
CHYEN-DENT.f.m.  PUnu  doncilyaup 
ucs^raod  nombre  d'cTpeccs.  Grmmen.  Le  (hun- 
de»i  commun  a  (es  cioes  coodes ,  de  la  longueur 
d'un  pied  6l  demi  ou  de  deux  pieds»  donc  chacn- 
ae  a  qukcre»  oo  cinq  noeuds,  ici  feuilles  (btctnc 
de  ces  noeuds  :  ellei  (bot  étroiiei  ,  aisuilt  au 
bouc  »  le  plus  (ÎMvem  rudes .  te  qoelqttdots  lif- 
(ès.  Ilpoulfe  au  haue  de  (a  ej^onèpi.  Sa  fie- 
awDCC  eft  oUonguc  tt  bcuoc.    Sca  cacioes  (bac 
blanches»  noiiées  te  dooocs  :  dk  cxaccoi  excra- 
ordioaircfoem  i  d'où  viem  ^'oo  a  CMcdc  peine 
à  ks  extirper.   Ceft  ce  qoi  Cùc  k  gason.   On 
(c  (ère  en  Medecioe  pciaQpakmenc  de  U  racine  , 
qtii  eft  do  nombre  des  doq  apcricivcs  miœoccs. 
Elle  eft  boivie  pour  les  obftruâioas  da  (bye ,  de 
la  race  tt  des  uieceres  ,  tt  même  pour  k  crache- 
ment de  (an^    Les  boMi^  te  les  chcvaox  mao  - 
gent  k  chien-dent. 
On  dit  proverbialement  »  quand  oo  eft  dans  le  plus 
dificik  d'un  ouvrage»  qoec'eft  kchtem-demt , 
ce  qui  danncr^lc  plus  de  pdne. 
C  H  I  9  N  N  ETE,   f.£  Herbe  qu'on  appelk  au- 
trement mêrt  tilfic  chient ,  tne-chien  ,  ou  cel- 
chi^ime.CêUhicmm.  Voyez  C  o  l  c  H  i  q^  i. 
CHIENNER.V.  n.  Faire  de    pecies  chiens. 
CÂtuUt  ederèf  fnrere.  Cette  chienne  ne  lèta 
pas  long  temps  lÀia  chienner.  Ou  a  die  auJî 
chiennecer. 
C  H  I  £  R.  V.  n.  Décharger  fan  ventre  des  gros 
excremens.  Vtntrein  exenentrt ,  nlvnm  fel- 
vere.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  .  X^t^**  > 
(ignifiant  U  mente  chofe  }  8c  eft  de  l'avis  de 
Henri  Etienne.  Mais  Meiuge  le  dérive  de  cétc»^ 
re  i  d'autres  du  mot  Allctnaod  Jcheijfen  ,  qui  a 
'  la  même  (ignificatîon. 
CHIEUR»iUsi,  Qm  chie .  ou  qui  ne  fait 

7)ue  chicr.  fini  cnent  ,  qmi  cMCMtunt. 
CHI  iURE,f.  f.Excrement  de  mouches  qu'cl- 
ks Jettent  particulieremtit  fur  la  viande  ,  d'où 
Ce  formait  les  vers.  idSj^nrum  extrementum. 
C  H I F  F  L  E  R.  V.  n.  Siffler  ;  mois  il  n'eft  plus 
^  en  uGigc  en  ce  (cns.  fibil^e. 
CHirrLBR.    Mot  buricfque  i  pour  dire  »  Boi- 
re d'autant.  Léirge  Mclihernltterpâtnre,]c  veux 
ehiffler  à  longs  traits  ï  la  (ànté  des  vivarls  te  des 
morts.  St.  A  u  A  N  T. 
C  tl  I F  F  L  E  T.  f.  m.  Ce  mot  ne  fc  dit  plus.  En  û 

place  on  dit  (iffler.  Exi/ij )()?:»/«. 
CHIFFON,   f.  m.  Vieux  morceaux  d'écoffi-', 
de  linge  »  vieille  guenille  ,  6c  généralement  cho- 
fe de  tnille  valeur.  Detritns  fnnnicultu  ,  vilis 
Ucinin.  Iln'aquedesrXyijftfOf  dans  Gi  gacdc- 
robbe.  On  fait  le  papier  de  vieux  chiffons. 
C  H  I  r  I  o  N  »  (è  dit  auffi  du  linge  Se  des  habits  qui 
font  frippez  »  bouchonnez.  &  mal  en  ordre.  De~ 
tritumlintenm^ietritus  fnnniculus. Cette  étof- 
fe eft  trop  mince ,  ce  linge  eft  trop  délié ,  fi-tôt 
qu'on  les  a  mis  deux  fois  ce  ne  (ont  plus  que  des 
chiffens.  «  ^      ^ 

C  H I  FF  O  N  N  E  R.  V.  aa.'Fripper ,  bouchon- 
ner du  Ungc,  des  habits.  Deterere  ^turpitre,  fer- 
tufbi^re.  On  a  manvaik  opiflion  d'une  fille  qui 
a  lailfécilr/jlftfiiisrr  fon  mouchoir.  Une  garnicu- 
te  de  rubans  ne  parole  plaides  qu'elle  eft  chif- 
fonnée. 
C  H-i  rr'qjf  n  i a,  (èdie  figurément  dans  le  ftilc 
comique}  pour  dire  »  Embralfer ,  baifcr ,  patiner 
d'une  façon  burleCque  te  étourdie.  AmfleSH  » 
ejeulnri  isecemfttltè^temere.  Ceft  un  badin  qui  la 
chiffonne  te  la  £iit  tourner  en  fabocGoMBAUT. 
CHI  FFONN|ER,  liai,  fubft.  Crieur  de 
vieux  chapeaux  te  de  vieux  habit^P«»i*icM/0- 
ritm  frepel*.  On  ledit  plus  parrilB^emcnt  de 
ceux  qui  vont  rechercher  datu  les  ordures  de 
vieux  chiftbns  8c  de  vkux  drapeaux  pour  fai- 
re du  papier  te  autres  choies. 
C  H 1  F  F  R  E.  f.  m.  CaraÛere  qui  fert  l  expri- 
mer ks  nombres.  Sttmererum  nêtn^  netn  arith- 
mefien.  Chiffe  Remniie  ou  de  Fim»nce  »  eft  ce- 
lui qui  Ce  nurquepar  certaines  lettres  de  l'Al- 
phabet ,  comme  mil  ^x  cens  quatrevingt-8c- 
nn  »   f 'exprimée    ainfi    M.  DC  LXXXI. 
Snmerettun  not*  Kem^enÂ.  Le  chiffre    Ara- 
be ^  od  celui  donc  on  fe    fert    en    Arirhmc- 
eiqde  ,  Algebtc  »  Trigonométrie  8c   Aftro- 


,  eft  ainfi  figuré  »  Ul(.   Vitlfseee/  /*m 
AréàuA  numeeerum   neté.  Mais  ks    Aralios 
recoODoilIoM  qa'ik  ooc  rcfu  ces  caraéUsas  de* 
Indiens» Il  lU  ks  appclknc  Jifi^rei  Indtemmet. 
•^Oa  a  comoiencé  à  compcei  par  ces  figures  ko-* 
koMot  do  temps  des  Saraiins*  le  oo  cioic  qo» 
Plaaude  qui   vivoii  Itir  U  fin  du  X  1 1  l.iUcic . 
eft  k  pccuùcr  des  Chratcns  qui  k  foit  fiuvi  de 
chtff,,  Alphooi'c  X.  Roi  de  Caftillc  s'en  bsmt 
kcvi  afani  lui  pour  coufttuirc  les  Tabk»  Aftro- 
nomique^  Nicod  dcrivc  ce  mot  de  l'Hcbrcu/*- 
fhir^  ,  q^i  fit^iiific  membre  ,  oufMfhsr  ,  qui  fi- 
giufic  ni$meréfvtt  i  8c  croit  qu'il  faudroit  écrire 
fifhte.  Les  Romaius  ii'avoieiK  que  eut  cinq  fi- 
gures pour  marquer  les  nombres  ,  qui  leur  tc- 
ooicRt  lieu  de  rétjff*  :  I.  valoi(  un  )  V.  j.JC.  lo. 
L.^fO.C.  loo.  ils  n'avoicm  point  de  nombre  au 
delà  de  cent  mille  .Le  C.  qui  vaut  loo.  étoic  toû' 
)ours  tourné  vcii  l'I.  Aiafi  C  I  3.  faifoit  milk. 
.    L'oiigioe  du  ihiffn  RemMtm  vient  de  ce  qu'on  a 
compté  d'abor(ipar  les  doigts  :  defone  que  pour 
marquer  les  quarte  premiers  nombres  ,on  s'eflj 
fervi  lies  I  qui  les  reprelcment,atpoar  k  cinquiè- 
me on  sert  fcrvi  d'un  V.tepreGniié  en  rabaïUanc 
les  doigts  du  milieu ,  8c  en  monttant  fimplcmonc 
k  Miuce*'arec  l'idllcx  te  pour  le  dix  X.qui  eft  un 
double  V.doiu  il  y  en  a  un  rcoverlc  ,8c  mis  au 
dcftoui  de  l'aucrcDc  là  vient  que  la  pio^eftion 
dans  ces  nombres  eft  toû |Qurs  d'un  à  cinq  ,  puis 
de  ciitq  à  dix.  Le  cent  fut  marqué  par  (à  capiulc 
C.  Depuis  ou  en  corrompant  les  figures  .  oi» 
pour  la  cpmmodicé  des  Ecrivains  ,  l'on  a  ajouté 
deux  autres  chiffres  Romains  ;  k  O  ,  qui  vaut 
-   foo.tc  l'M,  qui  vaut  mille,  parccqu'elle  a  beau- 
coup de  rapport  à  l'M   Gothique.    Ain/î  il  y  a 
prelentemeiicicpt  lettres  qui  fervent  à  cette  Ibite 
de  nombre. 
Valla  croit  que  les  chiffres  ont  été  inventez  par  les 
Orientaux  :  8c  il  a  raifon  »  parcequc  dans  lea 
chiffres  ,  on  commence  ï  fuppuicr  du  côté  droit 
en  tirant   vci^s  la  gauche  ;  ce  qui  étolt  en  ufii- 
gc  en  tout  l'Orient  chez  les  Caldéens  ,  Syriens  , 
Egypriens  ,  8cc.  Octre  que  les  Indiens  fc  l'etvcnc 
encore  des  mêmes  caraâeres  qu'on  fait  icy  pouc 
marquer  les  cibjjfr<Jrjau(fi-bienque  ks  fignes  A\x 
Zodiaque  8e  des  Planètes. 
C  H  I V  r  R  s  »  eft  aulfi  un  caractère  myftericux 
compolc  de  quelques  lettres  entrelacées  enfcm- 
ble.  qui  font  d'ordinaire  les  lettres*  initiales  du 
nom  de  la  perfoniK  pour  qui  il   eft  fait.  Quel- 
quefois il  eft  double  »  8c  ou  y  rnêk  les  lettres  du 
nom  d'une  autre  perfonj^e  aveC  qui  on  eft  lié  d'a- 
mitié ou  avec  qui  l'on  a  quelque  Relation.  Les 
Amans  font  graver  leurs  ffc/jj'rff  fur  les  pier- 
res ,  fur  les  arbres.  On  grave  des  chiffres  fur  les 
cachcts,on  les  peint  fur  les  carrolTcs ,  on  en  fait 
des  omemcns  fur  des  meubles,  des  tapiiferies  » 
tcc.Litterarum  note  implicite,. 
C  H I F  I  a  s  ,  eft  aulfi  un  cntrelaircmcnt  de  lettres 
flcutonnécs  en  bas  relief  »  ou  \  jour  ,  qui    fctc 
d'ornement  dans  l'Architcilurc  ,  la  Mcnuiferie. 
C  H  t  P  F  R  I .  fe  dit  encore  de  ceruiiis'  cara<flcres 
inconnus  déguifez  8c  variez,  dont  on  fe>lcrc 
pour  écrire  des  lettres,  qui  contiennent  quelques 
iêcrets ,  8c  qui  ne  peuvent  être  entendus  que  pac 
ceux  qui  font  d'intelligence  ,  &  qui  font  conve- 
nus cnfembje  de  fc  fcrvit  de-  cçs  caraclercs.ocfw/-* 
te  »  nrcnnenotà ,  note.On  en  a  fait  une  fcience 
qu'on  appelle  Polygr»phii ,  ou  StegAno^rnphs'e, 
c'cft-à-dire  Ecnture  diverfifié*  (^,  objcure,  la- 
quelle a  été  inconnue  aux  Anciens.  Polybe  rap- 
porte cependant  ^'un    Eneas  Tadicus  avqic 
inventé  cctartil  jMiliooo.fans.  Trithemc,  8e 
depuis  Jean  Baptifte   Porta  en    ont  éctic  fort- 
fçavammcnt  Vigencre  8c  le  Perc  Niccron  en  ont 
aurtî  écrit.  De  là  vient  qo'on  appelle  chiffre ,  un 
ftile  énigmatique»  8c  myftericux.  Il  y  a  des  Au- 
teurs fi  obfcurs  que  leurs  penfccs  loiir  autant 
•  d'énigmes  5c  d^  myftcrcs  .- leur  lans^agc  eft  une 
efpecc  de  chiffre  :  on  n'y  ccmiprend  prefque  rien 
qu'i^prce  de  deviner.  B  o  u  h. 
Qi'i  appelle  chiffre  À  ftmfle  clef,  celui  où  on  fe  fert 
toujours  d'une  même  figure  pour  (îgnifier  une 
même  lettre:  ce  qui  fe  peut  deviner  aifément  avec 
quelque  appk'catton.  Hetst/implices.  Un  chiffre 
i  double  clef,  eft  celui  où  on  change  d'Alpha-  ' 
bet  à  chaque  ligne  ou  à  chaque  mot  »  8c  celui  où 
on  met  des  nulles  te  autres  déguifcmcns  qui  le 
rendent  indéchiffrable,  eccultieres,  note  recon- 
ditiores  chnrsâeres.  On  appelle  au  (fi  chiffre  , 
l'Alphabet  que  chacun  des  corrcfpondans  lè^ar- 
de<k  foo  côté.qui  leur  (crt  à  écrite,8c  à  dcchif- 
fcor  ifuis  j(çttrci.  IndtM  netartmi, 
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PotflicpfontbUlancDc,  qu'un  kommceftdn  Ocn 

.ikiffr*  i  pour  dite ,  qu  il  n'a  nul  pouroir ,  nulle 

Ctt(oricé,  qu'il  ne  peuc  faicc  ni  bien  ni  nul  à  pcr- 

.  (oon^  £t  cbez  pluficur»  k  x#fv  cft  appelle  par- 

,    ticttliccenMQt  chiffr». 

CHI  F  FR  £R.  v.aâ.  Supputer  ,  &  fenrir  àt 
cbitfres.  Smffmtârt ,  (êmfutsra  nuit  aridnmtù- 
eit.  Il  ne  fc  ojc  guerct  que  de  Paddition  de  plu- 
(îeurs  fommcs  cnlcmblc.  J'ay  chifri  toucies  ces 
parcics ,  &  ay  mit  les  fommesau  uai^dc  chaque 
page.  Ou  dit  aufli ,  Chifr$r  un  regtcre  i  pour 
,^dilï  .>{etcte  un  chiffre  ou  numéro  au  haut  de 
chaque  page ,  comme  on  fait  aux  regttre*  de« 
Banquiers,  des  Geolliers ,  &  autrei ,  qui  doivem 
étsc  pauphez  par  un  Ju^e.  On  dit  encore ,  Chif- 
frer une  lettre  *  poux  due ,  Eaire  unckoïc  en 
cbiffte. 

C  H I F  F  R  E  U  R.  f.  m.  Qui  ff  ait  bien  compter 
arec  la  plume.  Peritm:ïitfpu»»d$ ,  nnmêrMtdi 

'  Le  Faûeur  de  ce  March^d  cft  ttd  habik  Chif- 
/r#fir,eft  unbon  Aritbmeticifn. 

CHIGNON,  r.  m.  Pahie  de  derrière  du  cou  où 
(onxém  rembres  qui  joignent  le  dos  à  la  iéic>  6c 

.  qui  eftaudeirottsdelaroflcou  nuque  du  ooo. 
Ctrvix  Ce  mot  vient  de  cbMu»n  ,  qu'on  diibit 
autrefois  de  cette  màne  partie  du  cou  ,  4c  quel- 
ques Médecins  l'appellent  encore  ainfi. 

CHILE.Vo7«Chyii. 

CHILIASTES.  Voycx  Millinai- 
it  is. 

CHiLMINARA  ,  terme  de  Relations  ,  eft  le 
plus  beau  morceau  d'Archiccâure  oui  nous  rcf- 
ccdc  l'antiquité.  Ce  font  ics  ruines  de  ce  fameux 
Palais  de  Pctièpolis  ,  auquel  Alexandre  étant 
yrre  mit  le  feu  à  la  perfuahon  de  la  Couriiiàne 
Thaïs.  Il  »  en  a  une  deicription  cxade  dans 
r Ambartadc  de  Dom  Gatcias  de  Silva  Figucioa 
&  une  antre  dans  Pictro  délia  Vallc. 

CHIMERE,  f.  f.  Monftre  fabuleux  que  les 
Poiftes  ont  feint  avoir  la  léte  d'un  lion  ,  le  ventre 
d'une  chèvre ,  &  la  queui!  d'un  fcrpcnt ,  &  qu'on 
dit  avoir  été  defBùt  pat  Bellerophon  monté  fur 
le  cheval  Vcf^z!k.ChaiurA  Le  fondement  de  cet- 
te fable  eft ,  qu'il  y  a  un  mont  en  Lycic  du  mê- 
me nom,quielt  un  Volcan  vomilTant  des  fiâmes, 
dont  le  fommct  qui  eft  deicrt ,  n'cft  habité  que 
pr  des  lions  ;  le  milieu  où  il  y  a  de  boas  pâtu- 
rages ,  cft  abondant  en  chèvres  ;  le  pied  qui 
eft  marécageux  cft  plein  de  ferpens.  Ainfi ,  dit 
Ovide.  # 

'^-^   -   -   MediU  inftirtihushircum  f 
Peiius  é"  of»  lu  ,  c-md^m  ftrfentis  ha- 

Parcequc  Bellerophon  fut  le  premier  qui  fut 
habiter  cette  montagne ,  on  a  teint  qu'il  avoit 

-  tué  la  Cii/nier*. Pline  dit  que  le  feu  de  cette  mon- 
tagne s'allume  avec  de  lcau,ac  qu'il  ne  s'éteint 
qu'avec  de  la  terre,  ou  du  fumier.  Quclqucs- 
.uns  ont  dit  que  ce  monftre  avoit  trois  têtes  , 
l'une  de  lion  ,  l'autre  de  chèvre  ,  &  l'autre  de 
drj^on.  On  en  voit  diyerfcs  figures  imaginai- 
res qui  fervent  dans  l'Architedkure  Gothique  de 
gargouilles.  &  corbeaux  ,  &  ^ui  ne  font  que 
des  produdions  des  Sculpteurs  ignorans  de  ces 
temps-là.  ^^ 

C  H  I  K»  E  R  I ,  fe  dit  figurément  des  vaines  j(ffîgi- 
nations  qu'on  fc  mei  dans  refprii  i  des  terreurs 
&  des  monftrcs  qu'on  fe  forge  pour  les  combat- 
ue  i  des  efpcrances  mal-fondéics  que  l'on  con- 
çoit ,  &  génétalemcnt  de  tout  ce  qui  n'eft  point 
lécl  &  folide.  VigiUntiitmfémmMtVimM  ^  »»*- 
nU  comment»  JigmmtaydtliriimeMtn.  En  Phi- 
IqTophie  on  les  appelle  êtres  dertùfm.  Autrefois 

'  l'amour, &b  valeur  romanefqucs  étoient  la 
ehi^mete  des  ETpagnols  S.  E  v  k.  L'Antiquité  eft 
un  chaos  tcncbreux%^  où  l'on  peut  placer  des 
chimères  impunénKBtt.  J  A  Qt^Lcs  hommes  font 
fujcts  à  (c  remplir  l'efpritde  chimère  t. Ix*  va-» 

.  nitcz  mondaines  ne  font  que  des  chimères.  Il  y  a 
de  certaines r/>w#r«x  qu  on  autonlJ^Bales  com- 
batcaiu  gravement ,  &  qu"  on  ne  doit  entrepren- 
dre de  détruire  qu'en  (c  joiiant.  Ab  di  Viia.  a&s.  ^ 
Les  contemplatifs  fê  repaiflènt  quelquefois  de 
àiimvrts  ftcriles,&  de  raines  fpecnlatioos.Pour- 
qiioy  factiicr  les  plus  agireables  mouremens  du 
cœur  à  cette  c^i/ll«^«  de  bien(cance  ,&  d'hon- 
neur ?  V I  L  t.  (Jne  iniaginadon  échau^  par 
des  vapeurs  (ombres  ,  &  li^ubret ,  fe  forge  àKi 
ehim^es  qui  l'effravent ,  &  qui  '  l'elFatouchent. 
S.  £vR.  Les  cens  ou  monde  n'eftiracnt  que  ce 

.  c]ui  flatte  les  (cns  :  les  biens  de  l'aonepadènc  chez 


lu  «4<»  VMM  tMMi  f0têi^dês  vmm  de  vt 

Cêmfmt  kmtiji9Mx  quê  de  véttëu  flii- 
merci.  Bon.. 

Cm  vie»*  tmtê*  éFhtmatm  ,  imvifihles  chi> 
meru . 

Siîf*  M^fmt  m  eerViâM  dêt  mm» ,  &  des 
tr€s,  M  Al. H. 


CHIMERIQUE  a4j.  m.  9c  f.  Qw  n*cft 
point  réel ,  ni^s  la  nature  i  qui  oeîubfifte 
que  dans  nôtre  imagination.  Cemmeutitims.  Le 
adTeindc  la  Moatrehie  UniverCèlle  cQjun  def- 
fcin  ckimêrifue.  Cet  bonune  a  un  ef^tit  chime- 
f  «M  qui  £b  repaie  de  vaincs  iou^inadoo^. 

^MT  fmrMttt  qtNJ9fMs,féit(^  ffëvâm 

Critique  , 
Lefiul  vice  eft  réel,  te  tefe  eft  chimérique. 

Vin. 

CHIMERIC^EMENT.adv.D'uiit  m- 

nieic  cfaimeriaue .  faboleufe ,  rifioanaire.  Viiti, 
imMm$er^»hmieff.  L'opinion  que  ces^cnt-là  ont 
eu  de  leon  grandes  qtfalitcx,  leur  f  fait  chercher 
chimeriquemem  une  origine  diâoenu  de  la  nô- 
tre. S.  Er  a. 

CHINCILLA.  Cm.  Petit  animal  qui  fe  crou- 
Tc  dans  le  Pérou.  On  eftimc  fort  Ion  poil  qui 
cft  fiD,acpoU.  Il  eft  de  la  gto^fcM  d'un  écu- 
reuil. 

C  H I  N  E  r.  f.  Racine  qui  croît  en  abondance 
dans  la  Chine,  d'où  clic  dre  (bo  nom.  HWix  St- 
nemfee.    Elle  eft  ptdne  de  nœuds  &  de  peuccs 
éminenoes  âpres  &  inégales ,  maftire ,  peUnte  , 
blanche ,  quelquefois  tougeâtre.  Il  r  en  a  k  phu 
fbuva»  jplufieuis  atuchées  cnfdnblc  :  elles  tooc 
quelquefois  groflcs  comme  le  poing,  U  quel- 
quefois mdndra.    Il  ca  ion  plufiraxt  lârmcns 
minces  flc  épineux ,  donc  lo  plus  gros  (ônc  com- 
me le  pedt  doigt  :  ces  (armens  rampem  fiir  1er 
arbres  flc  s'y  attachent.  Ses  feuilles  qui  nailfent, 
font  (cmblables  à  celles  du  plantain ,  ou ,  (bloo 
quelques-uns  à  celles  du  limoniec  on  die  l'orcn^ 
ger.  Cette  plante  ne  vient  pas  (èdpment  dans  la 
Chine ,  mais  aultà  en  d'autres  fllui^  des  Indes 
Orienules.  Elle  rient  auftî  dans  le  Pérou  it  dans 
le  Mexique.    Il  n'y  a  que  la  racine  qui  ùAi  en 
uû^  en  Médecine.  On  s'en  (en  dans  les  nnla- 
dies  reneriennes,  dans  l'hydropifie ,  la  cache- 
xie ,  ic  dans  la  jauniir^;^  On  die  que  la  decodioo 
cft  très  propre  pour  faire  dcrtiùr  gras.   Prof- 
per  Alpin  alfùre  que  les  Turcs  en  font  boire  ^ 
leurs  femmes  pour  leur  donner  de  l'cmbon- 
poinr. 

ÇHINFRENEAU.  £  m.  Coup  qu'on  le-. 
çoit  à  la  tête ,  (bit  en  (ê  heurtant  par  hazard 
contre  quelque  corps ,  foit  en  Ce  battant  contre 
un  ennemi.  lUifm  >  ofenfie ,  efeuftêi.  Il  mar- 
choit  k  tâtons ,  &  il  s'eft  doimé  un  vilain  chin- 
freue»m  contre  une  porte.  1\  reçût  en  ce  combat 
un  vilain  chimfrenestt.  Ce  mot  cft  populaire^ 
ic  rietu  apparemmenc  de  thsiefréùm  par  cor- 
ruption. 

CHINQUER.  v. n. Terme  populaire, qdfi- 

{;nific  I  Boire  pr  excès  en  choquant  les  verces 
es  uns' contre  les  autres,  8c  en  lé  portaiu  des 
fautez  pour  s'exdter  à  boire,  fetmre  Isfgitu  , 
fergtécâri  freqttenùerikme  fculit  ,  eyuhtat 
__  eysthis  illidere.  On  oooooit  aux  paroles^ 
aux  adions  de  cet  homme  ,  qu'il  ad^MSfWau- 
jourd'huy.  Ménage  decire  ce  mot  de  l'Alk- 
muïàfchenken,  qui  ^nifie,  verfer  h  tmn, 
tt^tii  vient  dcf'chmk  ,  qui  déifie  écltmfie^, 
CHIONS   DE    MARTICLES.  Voyez 

M  A  R  T  I  Cl.  s  s. 

CHIÛURME,  ou  CHIORME  Cf.Les 

f  galériens ,  ou  forçats  qui  font  mouvoir  une.ga- 
ère  à  force  de  xasoc».  Trirèmes  rémiges,  Ç)ak 
dit.aoffides  bonavoglies  qui  Ce  loiientpoiua- 
mer.  Ce moceft  purenaent  Italien, &  i^nifie , 
u^jomulrittidc  de  pctibnnes  viles  le  de  oeaac , 
quTSPké  faic'du  ^tin  tstrm»  :  mais  en  Fran^  il 
eft  reftrainc  â  la  ngnificatioo  des  ranneurs  d'une 
galcxe.  On  a  dit  au(&  le  mot  d(B  siierm*  en  la 
bafte  Lacinitèidans  le  même  fens. 

C  H 1  o  u  RM  I ,  eft  aulG  le  lieu  ouïes  forçau  fboc 
aflispour  ramer.  Trsnftrs. 

C  H  I P  O  T  £-R.  r.  n.  Mangeoter  t  mai^r  peu, 
Oc  à  petits  morceaux.  Efit/ire.  Eu  Normandie  , 
dans  le  Lionnois ,  &  en  bien  des  lieux ,  chtfc^ 
ter,  "reut  dire  ,bargi4^r ,  vetifter.  Oa  ;^ppeUc 
mÎ^  (h^ofter  t  celui  qui  vecilk.^  Vmi*f. 


Cmf%W,m^  dTPRE  VoT»  P«wvti. 

ClfIOyB.£e  SMtc  de  pc<iub«Md^liks 
AmilCbCcA  «wcipcecde  cixoa.  EUewfichc 
dvwla  cluiir,icroaadcbfciB(àl*ai  ana^ 
chtf.  Fmu  s'cb  gajKmif  l'on  lelr*CM  U  chaic 
de  iahae,midcaaeJqaf  keibeamctc; 

CHIQjJ^V^UDE.  r.  f.   Péris  coàpqae 

fc^/MM^—  maliaiea&mMi  les  écolicn  1  WÊMia 
Ae aiauai jeunes  (ms^mUchiManccflbn  le 
doi«  du  miliea  ifcèi  H^afoir  imè  ooatie  k  pou- 
€c.Tmlitrtm.  Il  hii  a  dooné ime  ekifmmutde 
fur  k  na«  Ceil  an  viâg^  à  itMmMmse»d*e.  Ti- 
beie^toii  fi  fecc  qo'avec  ane  ehi^eumetde ,  il 
fàufôii  on  uoodaMlaiéKd'Qn  jeune  hoaime. 
Ce  moc  vioK  des  Bat*lccnm ,  qui  dilcm  «AwrMi«« 
dm,9oai  %nifier  U  mlmechoft.  Mm.  Mais 
il  oaDM  de  reaiarqoer  qoc  ClH^memseedem  ft». 
pÀfit  k  ehipumdm  «s» ,  oà  il  fàac  qu'oa  au 
foinminfé  k  doonet  |bs  thiqtêmeémdês. 
Oo  dk  proretbiakmcnc  ft  pat  exaggcraiion ,  pour 
dite,  ^'oo  a'a  pofar  bmcani  maloaiçié  aae  pcr« 
fbnne  j  qu'oa  ne  Un  a  pm  ftakmrnr  donné  aoa 
ehimtetfÊSeute» 
CH  I  QU  E  T.  r.  m.  Paske  nank  d*on  wat.far* 
tieulm^X  n'cft  en  afàce  qu  en  cette  phrafc.   U 
m'a  payé  ce  qa'il  me  oeroic  cht^metà  chi^uet, 
c'eft-â-diis ,  en  plufiaus  petites  partks,  flc  à 
diverfts  r»rifb.  Quck|ue»»ansderinnc  ce  mpc 
du  LmofeSU. 
CHI  RAGRECm.  Goocceoxqni  a  la  goutte 
aux  maim.  Chir»rrà  Isàtrmms.  On  le  dk  aulfi 
de  la  maladie,  flC  alors  il  eft  féminin.  Chiragr». 
La  chirMgre  craraiUe  k  carpe  ou  k  pank  ex- 
Kroe  de  la  main ,  oa  ks  jocnmrcs  flc  ks  l^amens 
des  doigts. 
Cmiraori,  en  nrma  de  Faucooneiie ,  eft 
uocm«ladkauxm4insdesoifeanx,  ouilfe  fait 
qndqae  amas  demaurailcs  huaaeurs. 
Ce  moc  ricK  du  Gftc  >^sfp«>a«. 
CHIROGRAPH AIRE  adj.n.ftf. Ter- 
nie de  Palais.  .CbtngrMfk^ius.  C'eft  an  créan- 
cier dom  la  dette  n'eft  fondée  que  Gutm  billet . 
ou  une  écriture  privée ,  6c  non  recoimuC  en  Ju- 
ftice ,  flt  qui  par  toafeycnt  n'a  point  dliypo- 
theqne. 
Du  Ouige  dit  qu'oo  a  appdlé  Chsregrmfbe  ,iïae 
efpeee  de  coocrat  dom  oo  a  parlé  cr-^efliu  au 
mot  de  Cksrtef^Êrth.  Oo  k  décrirou  deux  fois 
fur  une  même  fèuHk  de  pnrchcndn ,  flc  dans , 
l'iacerralk  qui  les  ftparoii  on  mrnoit  one  co- 
Jotmede  ktcres  catpicaks  ,  oo  d'amrcs  caraâc- 
^  res  félon  la  £uitaine  ;  fltpds  on  couppott  cette 
colôonoen  deux,  flc  chacun  emporto»  un  côté 
de  ce  comrac ,  ce  qui  étoic  on  moyen  fur  d'é- 
viter ks  ÊMiflccez.  Car  quand  on  aroic  quelque 
difficulté  fur  l'executloo ,  il  ^loit  rapporter  ces 
dwx  pardcs  flptrées ,  flk  en  les  rapportant,  voit 
fi  les  lettres  capitales  (ê  rapponoicnc.  On  a  ap- 
pelle a^ffi  ces  ââes  Syngri^he ,  oo  deux  per- 
fmnes  fignoiem  cafemUci  flc  fsrtsimdemtâth 
cnfsrtiu. 
Ce  moc  viem  du  Grec'  x  i^p>  mâtms .  fle  de  >p«f  m 

ferih», 
CHIROMANÇE,  on  CHIROMANCE; 
flc  dam  l'un  flc  l'autre  k  chi  (k  ptononce  com- 
me ki  r.  f.  ChirfmMmctM,  Mrs  divimtndi  ex  mm- 
nuitm  itiffeSiene.  La  Chiremmce  eft  une  fcien- 
ce  fôrc  vaine ,  flc  qui  n'a  aucun  A|demcnc  en  la 
natuce.  Taifiierus  cft  celui  qui  aie  mieui  écrit 
ft  plus  amplemem  de  la  CMtmmsc*.  U  y  en 
a  aoUi  m  Traité  dam  Robert  Hod  Aogiois.  Ar** 
ttttndorc  à  écrie  aafC  deU^irMWHCs  flc  des 
Aogmies. 

Ce  mot  viâx  du  Giec  X,9*f»  weâmus  8c  êc  fjuirtti* 
diviieàtiùt 

CHIROMANTIEN,  BMMi»adj.' Celui 
oucelkqoi  ^Ç^'  U  Chiromance ,  qui  prédit  ou 
devine  (es  aramurcs,  oak  cemperaaiene  d'une 
perfbone  packs  lippes, fli  liacamens  qa'il eiou- 

re  en  (à  mùn.  Cl»ir««MB»m. 
C  H I R  0 14 ,  efl  on  (econd  nom  qu*on  donne  au 

Sa^tàixe»  l'on  des  xa.  f^goet  du  Zodiaque. 

CHIRONIEN.  adj.  Epiehete  qto'oo  donne 
acff  rkux  ulceses  malins cpii  ne  peoveAt  ceci- 
cattifer  q^e  fort  dificdemenc,  flc  dont  ks  b^ds 
font  dors,  calleux  flc  umefiez.  ChirMiMfm  mUnf' 
Ils  font  ainfî  appeliez  de  Ckirem  Meâedn  an- 
cien, qui  eft  k  premier  qui  lésa  guerilC 

CHIRURGICAL,  Aii;  Quj  appartient    ^ 
à  la  Chiturgk.  Chtrstrptiet.  Operanoos  «% 
rurti^éUet,  • 

.    .  CHIRUXGIKs 


CHtRU 
RUGI 
laMedM 

footdel 
aoctcs  m 


déns4i)e< 
certains  j 
CTculape 

Ct.l«| 

cauterifcj 

•  doQS,  flc 
iladéec 
jbdialé.d 
méàUli 
broifê  Pi 
oncaulfii 

CHIRUI 
Chirurgii 
gne.qui 
C^yqus 
cine,  am 
rcrfitc  , 
point  da 

'  delesyàd 
unpeud< 
cet  nooM 
fous  la  pi 
mien.  Ce 
obligez  de 
dy<k  cha« 
flc  qui  on 
gient  (ê  1 
cordé  1  h 
le  phisaa 
leur  établi 
en  l'an  ij 
amplifia  J 
Un  bon  c 
nifte. 

Ce  mot  f  jei 
diroit,  u 
travailk  p 
rakr  les 
duit  littet 
méuuem'vi 

Chiruro 

noChirur 

â  droit  de 

au  lieu  qu 

tt    fttrgien  qi 

'  rations  de 
fois  par  le 
avoient  de 

.  Maintenar 
qu'une  Co 
le  premiei 
rent  eq  la 
tôt  en  ho 
pcr  ac  tren 
lapidèrent 

Chiruro 

CISN    H 

Faifeurde 

.   du.  Lu  C 

ta  avec  le 

St.  Cômc, 

chirur 

gien ,  qui  i 
eus.  Une  e 
CHITOW 
RcUdon. 
Nègres  41 
lui-màpc 

) 

CHLORE 

appelle  aui 

tkl  ou  jéU, 

attaquées 
avec  un  cei 
£Ues  font 
.  fe.  Leurs  t 
&  ne  s'ari 
ladîc. 
.Ce  mot  chtêt 
herhe. 


CHoc.  C 

i)«urténta 


€ 


.''•<■      »  ' 


■■\'.ï"  -^ -■■:■/  ■ 


royn  P«i9ti, 
muhtuéiêUki 
uoo.  Elk  le  fiche 
MM  à  l'ai  tatA- 

«•■MIC 

Pak  coopqos 

•Manruciion  le 
rxtè  contre  k  poû^ 
une  thifmmmméê 
hmmtmMmdis.  Tî- 
(hiqmêmjmdê ,  i\ 
jeune  homme. 

hoCi.  Mm.  Mail 

il  fiiac^'oa«u 


CHiCHLTHa 

ItUGie,  aàkmlêL  Cl,  TMifiémepanieae 


CHO 


anenoM.poat 
uutniçcémc 


fCI- 


tfe  ^oa  vant.féu* 
cette  phrase.   U 

kcsptrne«>  Ac  à 
•  derinncctmpc 

X  qui  a  U  goane 
/•  On  le  ^  aulH 
minia  ChirMgr», 
ou  la  panicex' 
c»lcksl%ameni 

'aoconoerie,  cft 
IttX  ,  où"'  **   ' 
Kurt. 


Uk  faic 


dj.ni.icf.  Ter- 
.  C'eft  on  creaa» 
]tte  fiir  on  billet , 
reconnoe  en  Ju> 
'a  point  4*hjpo- 

trtfTMfht  »  ooe 
\x\k  CT-'^ke^îu  aa 
crÎTOU  deux  fou 
htmin ,  Ac  dans  ^ 
mcnoh  une  co' 
l'autrcs  canâc" 
n  couppott  cette 
mponoïc  on  côté 
mo  jen  (ïîr  à't- 
m  aroh  quelque 
oie  rapporter  cet 
rapportant,  Tou 
toient.  On  a  ap* 
.  ou  deux  per- 
(éurumdtmwh 

•X  •  ft  de  ^pc(f  « 

ROMANaE  ; 
prononce  (om- 
vimAmdi  êx  hm- 
c/edunerdcti' 
(^$deinenccala 
aie  miette- écrit 
mmut.  Il  7  en 
id  Aoglois.  Ar- 
inmmtê  9^  dei 

II.  adj/  Celui 
:,qui  prédit  ou 
tpexamcnc  iaoc 
oicas  qu'il  ciou- 

qtt*on  donne  au 
(  du  Zodiaque. 

ttqti'oo  donne 

peovetit  ceci' 

c  dont  les  b^' 

m  Medednaa- 
a  guérit. 

^  a^panJeiK    ^ 
>peiaaoos  «% 

IHUJIGIS» 


Ja  Ifcdar inf  »qai  a<n<ift»  au»  «peraBout  qui  lé 
Ibai  de  ta  main  pour  guetk  k»  playei  «  ae  les 
MtMiÉilaliiM  «tt  corpi  kamain.  ChtttttÊUk» 
'  C&mm  leaelfeu  de  la  C/kr4ir|^fimt  plus  éV i. 
dent  quç  oeiu  de  U  Mededoe  «  qui  lÔM  piM  in- 
certain* >  OQ  ta  cnldfa  beaucoup  plutôt ,  U. 
Efcttlape  M^'inàiie  axcella  dan  ca  aft.   L  i 
C  i.  X«  P'<Y'<  ^  ^  Chirargéê  eft  da  cooppn . 
cauiccKêr ,  trépaner ,  ccduirc  fcaâorct  Ac  luxa- 
•   ciooi  >  Ace.  Jean  Soûiet  '$  îm  on  beau  livre  où 
il  a  décrit  tout  iet  inftrumeat  de  Chirmiit , 
ntimlé  ArmMmtmurimm  CkirMrgiemm ,  impri- 
ni£  à  Ubn  in  foL  Ac  i  la  Haje  in  oâaTo.  Am- 
htoi&  Paré  Ac  Fabeidas  ab  Aqoa  pcndcace  en 
ontaulG  écrit. 
CHIRURGIEN,  n  m.  Celui  qui  ffak  U 
Chùurgk  ft  qui  en  fak  les  operationt  i  qui  lài- 
gne,  qui  Malé  les  P^V***  "***    Chirmrgmt. 
Qoo/quc  la  Chtrnq^  ulteparck  de  la  MJde- 
cine,  qui  eft  l'aie  des  quatre  F acoltn  de  l'Uni- 
fcifiit  ,    ccpendaK  kf  CkirargUiu  oe  (ont 
point  du  Corp  de  l'Uni verfiié»    Elk  a  (efuft 
'  de  Ict  y  admettre  (bus  pretextt  aue  leur  art  tient 
un  peu  de  la  cruauté.  Pour  Ct  ébdotanuact  de 
cet  nooneur  ik  (c  fimt  alTociei  en  Goolrairie 
fous  U  proceûionde  St.  CÂme ,  &  de  Se  Oa- 
mien.  Ceft  pourquoy  (êlofl  l'inibtucioo ,  ik  font 
obligez  de  pen£èr  gratuitement  le  premier  Lun- 
djr  de  chaque  moU  tout  ceux  qui  le  pcé(ênceac , 
Ac  qui  ont  belbin  de  leur  (écoort  Les  Chirmr- 
gtins  té  f  antent  d'être  fondez  en  privil^  ac- 
cordé 1  leur  Corps  par  k  Kot  Se.  LoUis.  Mais 
le  plus  ancien  cure  qulk  pnillak  produire  pour 
leur  étabUHèmenc .  erdu  Roy  Phili^pes  k  Bel 
en  l'an  i)ii.  Charlél  V.  par.un  Editde  i\6^. 
amplifia  beaucotiD  leurs  pi^vileges.     Pasq^ 
Un  bon  Ci»ir«f/«««dok  lue  cxoelleni  Anato^ 
miftc.  , 

Ce  mot  fjent  du  Grec   Xf*}^}y^  Cdmnte  qui 
diroit ,  ctlmi  f  m  trétVétUlêdêt  mêmt ,  mû*  qui 
iratailk  par  excellence»  Ceiu  qui  Tculene  ra* 
?akt  les  Chirmrpêmi  dUênt ,  que  ce  mot  tra- 
duit Utterakmeot  oa  figni&e  autre  choie  que 
mMuemvn. 
ChixuxoiiiI  Di  nom  aoNoai,e(l 
00  Chirurgien  qui  a  énidié  en  Médecine ,  Ac^qui 
a  droit  de  porter  la  robbc  V^Mtrim  mfdicms  > 
au  lieu  que  le  Barbkr  0kir$ttgi4m  cA  un  Ch- 
ti    furgit»  qui  fait  U  barbe ,  At  autres  meniitfs  ope- 
'  rations  de  Chirurgie.  On  les  diftii^uoU  autre- 
fois par  IcM  enTe^pies.   Ceux  de  robbe  loupe 
aroicnc des  boites ,  Actes  Baibien  des.ba(&s. 
.Maintenant  ik  font  reiink  >  Ac  ne  font  plus. 
qu'une  Communauté  k  St.  C6me*  Areabuto  fot 
le  premier  Cbirurpm  que  les  Romains  reçu- 
rent eala  République,  mais  ik  l'eurenc bien- 
tôt en  horreur,  ïca^Et  qu'ik rojoîeile  coup- 
pcr  Ac  trencher  éa  membres ,  de  Ibrte  qu'ik  k 
lapidèrent  au  Champ  de  Mars., 
Chiiuroum  B>md  ao  isri|Citi&uR- 
ciiN  HiRNiiJL.   C'eft  celui  qu'on  appdk 
Faifeur  de  braïers.  ChirmrgMs  htrmu   uircêm- 
.   d€.  Les  CkérMrfiemt  A«t2i^jl«i  Ibnc  incorpo- 
rez avec  les ailcres  Clttrurikmt ,  U  font  te^us  1 
St.  Cômc. 
CHlRURGIQ££.adj.  Qui eft^ Chirur- 
gien ,  qui  appartient  i  la  Chirurgie.  Chimrgi- 
f  i*t»  Une  opompotï  ehiritri$êm0f   . 
CHlTOMEVouCHI  TOMBE.  Terme  die 
ReUtioQ.  C'eft  k  Chef  de  la  Religion  parmi  ks 
degrés  li\  cA  révéré  de  cas  peuples  comnw  Dieu 
lui-màie.  r-r-  - 


j 


C  H  L. 


C  H  L  O  R  G  s  I  s.  n  ni.  Son*  dd  nutadkdu'on 
appelle  auetemeftt  fintn  UttfiUtt  ,fi0vrt  il*»- 
tht  ou  jdMHiJ/i  bUncht.  lé»  filles^  qui  en  foor 
attaquées  ont  le  teint  pik  i  ou  .plutôt  liride , 
avec  un  cercain  cerck  violet  an  denbui  des  yeux. 
£Ucs  font  triftes  >  Ac  inquiètes  Uns  aucune  cau-^ 

.  fc-  Leurs  mois  ne  font  pas  to&iourtfopprimez , 
&  ne  s'arrêtent  que  dans  k  pcogcés  de  b  itu- 
ladic. 
.^  mot  eUêrêfis  lignifie  verdeur  :  il  vknt  de  cU*é 

CHO. 

c  H  O  C.  C  ni.  Rcncarrcre  de  deux  tatfi  ^  fe 
i)€urtcntava8  viokncC.  Cfrftrwmimtrjt*»»- 


fiiiê^  fnftêmt  ^  t^Uifms.  On  à  de  îâ^tne  i 
rofttcnir  k  premkt  th0$  %  k  pcenùer  e^cc  des 
Fcanf oiSk  Ce  vaiifoau  peut  reiiUccaa ek»c des 
vetiu dcdes  va^i(iie9i''On  ne  coiçoiç qu'à  peine , 

2tte  tant  de  pattias  du  corps  Ci  d ^licites  >  Ac  û  dé< 
ées  puitfènt  rcfifter  fi  loogeeas  au  ek»€  da  corps 
étrai^rs ,  qui  los  peuvent  fiaiicmentébran* 
1er.  Qj|elqaâls  Philofopkes  modccnes  fouciea- 
naat  qu.:  le  ch^e ,  ou  U  pcrculfioa  n'eft  que  la 
caufi:  uccafiooneikdu  mouvement  qui  «ft  pr»k 
doit  dans  k  corps  choqué  :  Ac  que  Oieu  eft  U 
caulb efficiente,  Ac  imiiwJiiii  du  ntouVem»K  8c 
du  corps  qui  frape ,  cette  opinion  n'eft  pas  fou- 
eeuabk  pour  ks  tercâ>ks  conlèqucoces  qui  en 
refultent.  ■ocelli  afMt  un  Traité  ,  De  Uftreé 
dit  choc  dê$  €*rfst  Meoajic  tient  que  ce  oiot 
^ent  de  TE^Mnol  tktcM ,  qui  &^kcj»Aii. 
Choc,  le  dk  ^urèmem  en  choies  morales.  Le 
ch»c  de  deux  vofelks  rend  k  vers  rude.  O». 
tar/mg.  Il  a  icf  u  un  grand  eb»e ,  une  grande  tc- 
éome  ei  là  fortune,  en  lies  atfaùes.  Imfuifut. 
le  répondant  a  foutenu  le  cktc  de  tous  ceux 
qii  ont  voulu  argumeoscr  cojtre  ki.  0^«* 

C  M  o  e  ,  eA  êàtfk  un  terme  de  Chapelier.  C'eft  un 
hiftrHmcnt  de  cuivre  pour,  mettre  U  ficclk  au 
tten  du  chapeau. 

CFtOGAlLLER.V.  n.  Terme  populaire ,  qui 
JGt  dit  éet  peciics  gens  qui  s'eajrvreat  dans  une 
gargottc  fat  le  cul  d'un  tonneau.  Imêhrisri. 

C  H  ac  A I  L  L  O  M.  f.  f.  Yvro^nede  de  balTe 
condition.  Crâfid»^  Les  revcndèdfes  Ac  ctieu- 
iesde  vieux  chapeaax,  Ac  harcugeres  s'appel- 
knc  f  une  laocre  VkftMÙUn  t  quand  elles  s'inju- 
rient 

CHOCOLATE.  Cm.  Coofç£Hon,00  breu- 
vage compolè.  Clf»c0lstnm.  Oa  k  boit  chaud. 
Il  eft  venu  des  Efpagnok ,  qui  l'ont  apport^  des 
Mexicains  chez  Iclquckce  mot  àtc^ûcoUtf  fi- 
gnifie  amplement  e^mftdùmi  D'autres  dilètit 
que  ce  mot  eft' un  mot  Indien  compose  de  Uttét 
qui  fignifiefde  Vtju»,  il  de  €k»c9  ,  nsot^t  pour 
exprimer  k  bruit  avec  lequel  on  k  prépare , 
comme  témoiene  Thonus  Gaze.  La  bafe  eft  k 
Uc»o  >  firuk  d'un  arbre  dumâne  nom  :  la  ba- 
nilk  y  entre  au(S  piineipaknient  pour  donner 
de  la  force  Ac  du  goût  au  tkêcélstt.  Antoine 
Colmcaero  de  Lcdcfma  Chirurgien  ETpagnol  en 
a  fait  un  Traité  «  voie/  eoaunent  il  en  Eut  la 
compofitiooi 

SUr  un  cem  de  cacao  on  mêle  demi  grains  de  chiie, 
ou  poivrede  Meaiquc ,  ou  etï  û  place  du  poi- 
vre des  Indes ,  une  poignée  d'anis  ,  de  cei  fleurs 
qu'on  appeUe  pitket  0riUUs ,  ou  dans  k  païs 
VtitscMMtliJêt  f  Ac  deux  autres  qu'on  nomme 
mttttekiâfii  t  ou  an  lieu  de  celies-cy  ,  La  poudre 
de  fix  roTes  d' Akxandrie ,  appellées  r»f«t  pAUt, 
une  goalTede  campéehe.  deux  dragmesde  ca- 
nelle  «  une  douzaine  d'amendes  «  Ac  autant  de 
noifettes  d'Inde ,  Ac  la  quantité  d'achioetc  qu'il 
£uiiu  pour  lui  donner  couleur.  Toutes  ces 
plantes  font  décrites  par  de  Laife.   On  brojre  le 
tour ,  on  en  fait  une  pâte  >  ou  cdnlêrve ,  avec 
de  l'eau  de  fleur  d'ocenge ,  qui  le  duecK  fort  ; 
Ac  ouind  on  en  veut  prendre ,  on  k  délaye  dans 
de  I  eau  bouillante  avec  Un  mouhnet. 
Il  n'en  faut  pas  boire  durant. ks  jours  Caniculai- 
res ,  ni  de  celui  qui  eft  fait  depuis  un  mois. 
Quelques  CaTuIftes  Ac  cntr'autres  i  le  Cardinal 
François  Mark   Bcancaccio  qui  en  a  fait  un 
Traké  panieulier,  ont  prétendu  qoe  fe  chocolat 
pr»  en  uqneUr  ne  rompeit  point  le  jeûne,  qooy- 
qoe  Sube. Médecin  Angloit  ait  fait  un  Traité, 
où  il  foiuieiit  qu'on  tire  plus  d'humeur  nourrifr 
lànie  d'un  once  de  cacaOque  d'une  livre  de  boraf 
ou  de  mouton*   Le  cacao  eft  fi  eommun  en 
_  la  hïdaveUe  Efp^^ne  <  qu'il  conCuine  par  an  plus 
'^  de  it.milliansdell¥resde  fucre.  Les  Ef^^^Is 
eftiment  qUe  U  deroiere  mifere  où  un  homme 
puiflc  étrertduit ,  c'eft  de  manquer  de  ehêcoUt, 
car  c'eft  leui:  boiifoa  ordinaire^   Ils  ne  la  quit- 
tenc  qoe  quand  ils  peuvent  avoir  quelque  autre 
boiHon  qui  enfVre.   On  dit  qu^il  aide  ï  la  di- 
geftioo»  qu'il    rafralehit  les  cftomacs   trop 
chauds ,  it  qu'il  éehauftè  ceux  qui  fooc  trop 
froids.   Mr.  Du  Four  a  àulll  fait  un  Traité  du 
Chtifi0lMt,  duTbé.Acdu  Cafte.  Barthélémy 
Matadon  Médecin  Efp^ol  a  condamné  l'u- 
ù^  du  (iEwctf/Wrr.ChaqUe  liVre  de  chocolaté  vaut 
i  Mexique  xz.  fols. 
C  H O  C  OI A  T I E  R  B,  f.  fi  VaiflTcau  d'argent^ 
on  de  cuhrre  fait  en  forme  de  co<]uemar ,  où  on 
délaye  avec  on  mouliaèilc  choiolate  i  Ac  où  ou 


k  £ÛC  Cuîre.  Vâfcmlmm  ca^Mmio  chocoUtt. 
C  h  O  £  U  R.  Cm.  Prononce»  C  0 1 UR.  Ter- 
me coUc^.  Troupe  de  Muficiens  qui  chaiticiic 
Cdiémbk  ,  Ac  de  concert.  Canentium  >  cétntttn- 
îtiium  ckêrms  >  chêtms.lA  bcaiiié  de  la  Mulîque 
cOnfiftc  à  écrc  divine  en  récits ,  Ac  eu  choeurs.  Il 
/  a  det  mufiqucs  à  pluficurs  chmurs  qui  le  rë- 
pondau.  Le  (hmiw  répond  au  Célébrant .   Ac 
aux  Chprifitt. 
Ce  mot  vient  du  Grec  Tcofi^U 
La  Tragédie  n'étoit  daos^fon  origine  qu'on  ciénr 
qui  joitoitCeul  AcCans  Aâeurs:  il  chantuitdes 
Dithyrambes  ;  c'ctoient  des  Hymnes  à  l'Iioa- 
neur  de  fiacchus.  Thcllns  ajouta  un  Acteur  qui 
récitoie  les  aventures  de  quelque  homme  iilul'^  ' 
tte,  pour  delaftcr  le  cbxur.  El'chyk  trouvant 
o:  perfoiinase  fcUl  trop  ennuyeux  ,  en  joignit  un 
kcond .  Ac  «minua  les  chants  du  chotur.  On  ap- 
pclloie  épifoJe  tout  ce  qui  ctoit  enfermé  entre 
les  4.  chams  du  chaton  Ac  ces  4.  chants  fai- 
foicm  les  4.  iutetTalles ,  ou  les  intermèdes  Je  la 

faecc.  Mais  quand  la  Tragédie  commença  à  fe 
brmer  ,  ces  récits ,  ou  ces  épifodcs ,  qui  n'é- 
toicntquela  partie  acccftbire  ,  pour  tailler  re- 
polèr  le  chceur  ,  devinrent  le  principal  de  U 
Tragédie  ,    Ac  au  lieu  qu'ils  étoient  diffctcns  « 
ils  ne  furent  plus  tirez  que  d'un  feul  fujet.  Le 
thxm  fe  méloit   Ac  s'incorporoit    à  l'adion , 
dont  il  n'étoit  plus  qu'un  accelToire  ,  pour  1  or- 
nement.  Quelquefois  le  chœur  pacJoit ,  Ac  alors 
le  chef,  qu'on    appelloic   Coryphée  ,    paiioic 
pour  toute  la  troupe  ;    Ac  quand  il  chantoic, 
tous  ceux  qui  le  compoluicnc  chantotcnt  cn- 
fombk.   Outre  les  4.  chants  qui  faifoient  la  di- 
vifioo   de  la  pièce  ,     le  chœur  accompagnoic 
quelquefois  de  les  plaintes  ,  les  rci^tets  qucfai- 
(oient  les  Adeurs  dans  le  cours  des  ade«  ,  ou 
les  accidens  funeftes  qui  ariivoicnt.    Mais  la 
fondion  la  plus  propre  du  c/'dTMr  ,  Ac  à  laquelle 
il  étoit  particulièrement  dcftiné  ,  c'étoit  de  mar- 
quer les  intervales  des  ades.  Pendant  que  les 
Aâeurs  croient  recircz  du  théâtre  ,  le  chœur 
occupoii  le  fpeâateur ,  Ac  les  chants  roiiloicnt 
fur  ce  qui  vcooit  d'arriver  }  ils  ne  dévoient  con- 
tenir que  des  chofes  qui  convinftcnt  au  (u jet ,  Se 
qui  y  hiftcnt  naturellement  liées  :  cnfotte  qucle 
ebmmr  concouroit  ayec  les  Adlcurs  Ji  l'avance- 
ment de  l'adion.   C'eft  une  faute  qu'on  a  re- 
marquée dans  les  pièces  d'Euripide  ,  que  fea 
chœmrs  font  entièrement  détachez  de  l'adion  , 
Ac  ne  font  point  pris  du  fond  du  fujet.  11  y  avoic 
ménft  des  Polices  qui  pour  sk^u^et  la  peine 
de  compolcr  des  chœurs ,  At  de  les  ^<commodcc 
À  la  pièce  ,  tUifoicnt  chanter  des  chanfons  in^ 
(crées  ,  Ac  quKn'y  avoienc  nul  rapport.    Cea 
chœurs  étranseriu  Ac  empruntez  /  étoient  d'au- 
tant plus  nulplacct ,  que  le  choeur  étoit  ccnfô 
ioikt  k  r6k  d  un  Aj^eur ,  Ac  qui^il  repréfentoic 
les  (peâateors  i  mais  des  fpedateUrt  incc  reflet  à 
oe  qui  le  paifoi^ ,  cnfotte  mânc  qu'il  ne  dcmeu* 
rott  pas  toujours  muet  dans  le  cours  des  adcs., 
Daiu  la  Tragedk  moderne  Ton  a  aboli  l'ulâge 
des  ehùtmrs  :  [et  vioioirf  en  font  la  fondion  ,  AC 
en  remplilTent  la  place.  Mr.  Dacicr  dcfapprouva 
fort  ce  retrinchement',  qui  ôtc  i  la  Tragedid 
une  partie  de  Ton  luftre.  U  trouve  ridicule  que 
l'adion  tragique  foie  (cparéc  ,  Ae  interromputf 
par  des  airs  de  violon  ,  qui  n'ont  nulle  liailon  k 
cequi>(ic  paft*e  ;  Ae  que  les  fpedateurs  émus  par 
la  reprefentation  demeurent  tranquilles,  ACs'ar-» 
récent  au  plus  fort  de  la  paffîoni  pour  s'amufec 
paifiblenicnt  à  Un  divcrtiflemenc  étranger.  Ld 
réublilTement  du  choiur  (croit  neceflaife  t  (èlon 
Mtj  Oicier  ,  non  feulement  pour  l'embelliirw-- 
ment ,  Ai  la  Irgularité  ;  mais  encore  parccque 
c'éroit  une  de  it%  plus  utiles  fondions ,  de  re-a' 
dreftèr^  Ae  de  corriger  ce  que  lapaftion  faifoic 
dire  aux  AdcurS  de  trop  empdtté  ,  par  des  re-^ 
dcxipns  de  fagefte ,  Ac  de  Venu.  Ce  qui  a  faic 
fiipprimer  le  ehm» ,  c'eft  apparennment  que  fa 
préfoice  eft  incompatible  avec  certains  com- 
plots ,   Ae  certaines  délibérations   fecretes  des 
Adcîirs  :  or  \\  n'eft  point  vrailcmblable  que  ce* 
machiiihfions  fe  fadent  deVant  des  (ped^lteurs 
incercftez  à  l'aâ^ion  1  Ac  comme  le  chœur  ne  for- 
toit  jamais  du  théâtre ,  il  a  fallu  le  bannir ,  poiic 
donner  plus  de  Vrai(eiifb1ance  à  ces  fortes  d'in-- 
tpgues  qut  denianderic  du  fecret.   Voyez  L  a 
PoiTtqUa  ifAKistoTB.  Il  y  avoir  aurti 
des  ehaeurs  dans  la  vieille  j  Ac  U  moyenne  Co- 
n|edie  }  nuis  on  leS  fupprima  dans  la  nouvelle , 
p^grceqU^ils  (crvoienC  principalement  ii  reprcn-» 
4tt  l|p  viees ,  en  anaquanc  les  pcrfonocs.  D  a  «, 

AAa  iij  Itt 


N 


^  .-■'. 


■,Vf  ■ 


f    ■-. 


■%h- 


■;  v.,v  ^- 


I 


r'»  •• 


•'  i 


^r-.- 


fil 


■^/" 


,'i'.;.<i:  :xiii 


G  HO. 


CHO.> 


CHQ^ 


) 


^^ 


/» 


I         ^ 


J;    ' 


.« 
*1 


/4JI/, 

I<1  'éfit  (ju'u»  ftmfU  clurut.     Bon. 
IJehjiê  dMts  ii  cnœaxJitM  Ut  ftrfnutA- 
I  /«i.  lo. 

S0fhtU  tnfi»  dwnMuCtJftr  ^ftmumt  , 
f.  Imttrijftlt  choeur  tUnt  nutt  Véuim.  Id. 

DoNNiR  Li  ChoiuR.  Cêtoic  chct  ici 
Grecs  4  acheter  la  ficcc  d'un  Poifu ,  &  Cure  le« 
frais  pour  la  t^picicoccr.  Celui  qui  failbit  cette 
dcpenfc  s'appcUoit  en  Latin  C  horétm .  1 1  y  avoit 
à  Athcoci  un  Archoute  que  ce  Loio-làxeur- 
doii ,  comme  les  Ediles  à  Rome.  Un  Maemrat 
avare  rcfu(àjc  CiNXHr  ï  Sophocle ,  &  le  doniu 
à  un  mauvais  Poctç  dont  u  piec«  étoit  ï  meil- 
leur marché.  Dac.  Le.  MagiArat  ne  commpi- 
(a  que  fort  tard  à  donner  des  Chœnrs  comiqmts. 
I  o.  Le  Poc'te  dont  on  achetoic  la  pièce  étoit 
dit ,  rtct-vûtr  It  ChctHr. 

ChoiuR,  ûgnifie  au(G  la  principale  partie  de 
r£gli(c  ,  (èparée  de  la  Net ,  où  (ont  placez  les 
Prêtres ,  &  Id  Chantres  qui  chantent  cnrcmblc. 
Chcrtu.  Les  Patrons  font  obligez  à  réparer  le 
chœur  àct  Egliics  ,  &  les  Parroi(riens  la  Nef. 
Dans  les  trois  premiers  fiedes  le  Chccur  n'écoit 
pas  (èparé  de  la  Nef.  Cette  Içparaiioit  ne  le  fit 
que  fous  le  règne  de  Conftancin ,  &  lorlque  l'E- 

Slifc  {c  trouva  dans  le  repos  >  &  dans  la  fplen- 
cur.  Depuis .  tous  les  mes  s'accordent  ï  dire 
que  le  Chcemr  étoit  fermé  de  baluAics.  Il  y  avoit 
niéme  des  voiles  tirez  fur  les  baluftrcs ,  &  on  ne 
Ut  ouvroit  qu'aprà  la  confecration.  Dans  le 
X 1 1.  ficde  on  commença  ï  fermer  le  Choeur 
de  murailles.  Li  muitiplicacioh  des  Offices  fit 
paifer  les  Ecclcfiaftiques  à  fc  munir  contre  Its 
lujuus  de  l'air,  par  des  clôtures  plus  folides. 
La  longueur  de  la  cérémonie  rendit  cette  prc> 
caution  necelTaire.  Mais  depuis ,  la  b:auic  des 
I^^lifes ,  &  de  l'Architeâure  ,  a  ramené  l'an- 
cien ufagc  des  baludrades ,  qui^u  moins  grof- 
fieresque  des  murailles.  T  h  i  s  ^  s.  Le  Chœur 
cft  environné  de  murs ,  ou  de  baludradcs  pour 
y_.,oiempéchcrreruréc  ao  peuple.  G.  G.  Les  hau- 
tcs'Wwùfes  du  Choeur  font  occapcts  pat  les  Prê- 
tres ,  &  les  baHls  par  les  çbancies  ou  Jes  No* 
vices.  Le  Chantre  eA  ctlui  qui  cft^lMître  du 
Chœur.  Chœur  en  tribune  , eu  un  Chœur  (cparé 
de  l'Eglifc  ,  &  élevé  au  delTus  du  rcz  de  chauil^, 
derrière  Icgrand  amcl..^^yji.  Dans  lesMoQaAerei 
de  filles  ,  le  CiboTM»  cA-unc  grande  làlle  attachée 
au  corps  de  l'Egli^,  &  (èparée  par  une  grille,  où 
les  Rcligicu{ès  chantent  l'Office. 

Ce  mot  vient ,  (èlon  Ifidorc  ,  À\ter9n'u  circum- 
fiitnrium  t  parcequ'aut/efois  on  Ce  plaçoit  en 
rond  autour  de  l'autel  pour  chanter.  C'eA  enco- 
re aujourd'huy  la  manière  dont  les  autels  des 
^  Grecs  font  bâtis  :  &  on  appelle  icy  un  «nr*^  «(^ 
Romaine  ,  un  maître  autel^où  on  peut  adorer  de 
tous  côrez. 
^  On  appelle  dans  les  ParroifTcs  le  Chœur ,  un  cer- 
tain nombre  de  Prêtres ,  ordinairement  de  dou- 
ze ,  qui  difcnt  l'O/ficeau  C^OTMr.  Chorus,  On 

'    n'a  manié  à  cet  enterrement  que  le  Chœur. 

Dans  les  Chapitres  on  appelle  le  Chœur ,  les  Cha- 
noines f  6c  les  dignitcz  ,  dans  lequel  ne  font 
point  compris  les  Chantres ,  ni  les  Chapelains , 
quoyqu'ils  foient  Prétrçs ,  &  que  ce  foient  eux 
qui  loutientient  le  ch;MÎt  du  Chœur. 

Dans  les  Couvens  de  l'un  6c  de  l'antre  Ccxc  ,  on  ap- 
pelle le  Chœur ,  ceux  qui  font  Profcs  ,  6c  qui 
chantent  au  Chœur,  à  la  difi^rcnce  des  Frères* 
CoDvers  ,  ou  Frères  Laii ,  6c  àa  Sccurs  Con- 
vcrfcs  ou  Soeurs  Laies  ,  qui  ne  chantent  que 
dans  la  Nef,  &  qui  font  le  lêrvice  de  la  Maiion. 
Les  Dames  du  C^(r«r. 

Infans   oe  ChosuR  ,  font  de  jeunes xn- 
.  fans  qui  fervent  a  porter  les  clundeliers ,  6c  à 
^chanter  dans  le  (hœur  de  Mufique  les  deifus  , 
ou  les  verfcts  /  qu'il  faut  chanter  fur  un  ton  éle- 
vé &  aigu .  Addi^us  chero  puer  clericus:  On  ap- 

.    pelle  le  Maître  de  la  Mufique  ,  le  Maître  des 

'   er/fans  de  chœur. 

C  h  o  E  u  R  ,   en  termes  de  Théologie ,  Ce  dis  de! 

la  (jjvifion  des  Efpiits  celeftes,  qui  fc  fait  en 

.  Hietarclrîfcs.  11  y  a  les  ncu£C^(r«a  des  Anges 

■    qui  chantent  les  louantes  dtf  Dieu. 

O"  dit  proverbialement  aun  homme  bien  ralc.pu 

qui  n'a  point  de  cheveux  ',  qu'il  cfl  tondu  çom- 

nie  un  cnfaiilf^c  chntur.  On  dit  aurti ,  Jacobins 

■  en  chaifc ,  Cordclicrsen  chœiir  ;  &t.  pour  dire , 

'    que  les  Cordeliers  tâchent  d'avoir  de  belles  voix 
.•    pour  icjTiJ>lir  hrut  (/(;a*r.    •  '; 


CHOIN.  £»m.  CciomIc  irouve dam Pomey 
pour  fignilicr  une  fpru  de  pierre  dure  ,  &  de 
«Ï!^  rouie  ,  qui  peut  écrc  ^lic  comme  le  veux- 

CHOINE.  Cm.  Pain  Uâocfc  délicat.  P4NM 
jtlspu»m.  Ce  mocfc  uroave  <Uos  RàbelaivOo 
le  die  en  An)oa  &  en  Normandie.  Ménage  le 
fait  venir  «k  Camêmitist  :  c'eft-i-dire  ,  pain 
de  Chancjinc. 

C  H  G 1 M I.  'AiTbrc  de  moyenne  grandeur  qui  crplt 
dans  k  Brcfil.  Ses  fleuilles  fimc  (cmblaUes  k  cel- 
Jes  du  Uurkr.  Il  porte  un  fruit  qui  cA  de  la  grof- 
icur  d'one  cittouiUe  médiocre ,  &  de  la  ngure 
d'un  oeuf  d'autruche.  Ce  fruit  cft  beau  »  nvMS  il 
ne  vaut  tien  à  niai^er.  Lei  Indiens  en  fom  4es 
coupes  de  diverfes  fortes.  Us  en  (bot  aufli  un  cer- 
tain inArument  qu'ils  appellent  W4r«r« ,  dont 
ils  (c  fervent  dans  leurs  luperftiùoiu. 

CHOIR.  Voyez  Chsoir. 

CHOISIR.  V.  aa.  Fairc'ifti  choix,  donner  la 
préférence  à  une  cho(c  for  une  autre  Eligerê  , 
dtliiere ,  feUrere,  Saiqr  Pierre  «été  ek^ifipout 
jctter  les  fondeoa)sdc  l'Eglik  chez  ks  Jinfs  6c 
chez  les  Gentils.  Les  lou  de  ce  partage  font  fi 
égaux  ,  qu'il  n'y  a  pointa  ehts/ir,  l\çh0tjit  la 
nuit  pour  mkux  couvrir  fon  cntreprilê.  Ail. 
L  homme  s'imagine  délibérer  ,  6c  eheifir  libre-, 
ment  i  mais  il  oe  fait?qu'obeïr.  S.  £v  r.  Les 
gens  d'un  efprit  foHde  aiment  mieux  fis  taire  , 
que  d'énerver  leurs  pen(lbes  par  des  termes  mal 
eheifiî.  Val.  On  ne  theipt  point  un  eut  par 
rapport  aux  talens  que  l'oi^  i  maisklon  cer- 
umcs  loix  que  la  vanité  des  hommes  a  établies, 
6c  Iclon  ku]uelles  on  croit  que  parcequ'oneA 
d'une  telle  nailfance ,  il  faut  th»ifir  un  tel  gen- 
re de  vk.  N  i  c  o  i.  Comment  être  toi))aurs 
atuché  à  la  tntxnc  pcrlbone .  quand  le  coeur  ne 
1  a  pas  chùifie  H\y  n  des  gens  que  le  néant  n'ef- 
fraye point,  6c  qui  ekêifijfeut  de  n'être  point , 
plutôt  que*d'âtre  mal.  M  alsb;  Ménage  £ùt 
venir  ce  mot  de  colligere. 

Onditauffi  ,  qu'on  a  ^ib«</?  quelqu'un  ,  quand  on 
s'eA  attaché  ^Itti'plutôt  qu'aux  autres.  Ccfol- 
dat  a  chesfi  le  General  de  l'aimée  etuemk  pour 
le  coucher  en  fOUi- ,  il  l'a  cheifi  entre  milk  pex- 
(bnnes. , 

Qii  dit  provetbialcment ,  qu'on  cA  maudit  dans 
l'Evangile ,  lorfqu'on  (hetjit ,  6c  qu'on  prend  le 
pire.  On  dit  encore  d'une  perfoooequi  eA  redui-^ 
te  à  la  oeceAîté  du  choix ,  Vous  n'avez  qu'à 
ehoifir ,  k  prçadre  ,  ou  ï  laiAer. 

C  H  o  1 1 1 ,  I  s.  patt.  5c  adj.  EU&ut  j  iele&tts , 
fcleHus. 

On  appelk  gems  thêifis  ,  des  gens  qui  excellent 
dans  letur  profe  Aion ,  qui  font  au  deflus  des  au- 
tres. Il  envoya  à  cette  expédition  un  détache- 
ment de  foldats  choifis.  Il  n'y  avoit  que  Ac% 
{;ens  ehaijis  dans  cette  aficmblée.  En  ce  fens  on 
e  dit  de  toutcequicAexcelleoc,  fin,  6c  deU- 
car^Le  commerce  du  monde  ch^ifi  donne  un  air 
de  politelfe  qu'on  ne  perd  jamais.  M.  Scud. 
Cette  dévote  en  fuyant  le  faAe  ,  6c  le  tdmulie , 
s'cA  rekrvé  un  commerce  délicat  ,  6c  chêtfi. 
S.  £  V  R.  Les  citations  doivent  être  ch«ifit$ ,  5c 
peu  fréquentes.  lo.  , 

CH  O I X  ,  ou  C  H  O I  Sî  f.  m.  Jugement  par 
lequel  on  donne  U.  préférence  ï  une  cholè  fur 
l'autre.  EleBie ,  deleBus.  Il  faut  rendre  la  juAi- 
ce  (ans  choix  ,  ni  acception  'de  pcrfonnes. 
Dieu  veut  de  nous  un  amour  de  choix,  qui  lui 
j^AujettilTe  nôtre  efprit,  5c  nôtre  cœur.  Malib. 
L'attachement  du  peuple  pour  la  vérité ,  n'eA 
nullement  un  choix  libre  ,  5e  raifonné  ;  c'eA 
put  accident.  Bay.  Chacun  cherche  à  fe  don- 
ner ,  5c  à  s'aÀujcttir  :  le  thoix  des.  fuperieurs 
tient  lieu  de  liberté.  S^EvR.  Un  honnête 
homme  ne  Ce  rebote  iamaîr^r  un  re^  de 
chaActé ,  5c  non  de  choix.  M  aN  t.  On  aime 
bien  plus  par  choix  que  par  devoir.  S.  £  v  r. 
L'hommelenc  qu'il  ;^itpar  choix ,  6c  Cuis  une 
détermination  necclfaire  ;  5c  cela  tiiffit  pour  con- 
clure qu'il  eftb'bre^  lo.  Je  hais  (es  imaginations 
heureufcs  qui  échappent  à  l'efprit  Guis  ch»ix , 
'6t  làns  connoiAancc.  Sw  £v  R.  Il  n'y  r  point 
d'imptudencc  fi  ârdiiuire que  kchoixéeictait 

■  où  nous  devons  paflér  la  vie  :  fi  Ton  y,  prend 
bien  garde  prcfque  pçrfoiine  n'eA  bien  placé. 
N  icoi.  -  ■ 

jf/»^  r#  neftfti  par  cKoljOi  nipMf  niifoM 
■^  ['d^aimer  i  "^  '    " 

.^'eh  voyant  ce  ynipUitêufe  Imjfè  tn-- 
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le  choix  àê$  itmmm§l$  HHufàit  €9  fm^ 
mêutjoMmes.  ,|flaii. 

Dmdijiêeirt ,  m  précksmt ,  ffâfk$4ftrvef 
les  Uix, 
'  Il  9ê  iep  pm  fermée  dis  t'en  fait»  à  tm 
choix.  ViLi. 

On  dit  au  Palais ,  qu'une  cho(è  a  été  lailfie  aachpix 
6c  option  d'une  partie ,  quand  on  hn  adonné  U 
libenè  de  faire  une  chok.  ou  une  auuc  Opiio, 
Le  Droit  Romain  USflc  le  eh*i»  d'an  héritier  à 
on  teAateur.  On  l'a  condamné  à  myer  ks  pén. 
fions  de  ce  Bénéfice,  oui  l'abandonner,  ifoq 
choix  5c  option. 

Choix,  fignine  çncore ,  l'élite ,  k  phis  beau  & 
le  meilkur  »  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin ,  5c  de  plus 
exquis,  uaio ,  eUaso ,  deltBm.  Je  veux  avoir 
le  choix  de  cette  matchandik.  Le  chmx  des  pa- 
roles eA  néceAaire ,  pour  être  éloquent.  Il  taue 
jouYr  de  la  conveiCuion  avec  choix ,  5C  en  mo- 
dérer Pufage  a,vec  difaetion.  S.  Evr..  Une 
extrême  jutteiTe  dans  le  choix  ,  5c  dans  l'artan- 
gcment  des  paroles  ,  afibiblit  quelquefois  ks 
Pen(écs  ^  5c  defleche  le  difcours.  B  o  a  H.  Je  pré- 
fère le  choix  àst  choks  ^  l'aboodana.  L  ■  C  h, 
DS  M. 

C  h  O  L  A  G  O  G  U  £.  f  m.  Médicament  qui  pur- 
ge  la  bik  par  bas^  Il  y  en  a  de  fimpla5c  de 
compokz ,  5c  les  uns  5c  les  autres  font  de  trois 
fortes  par  rapport  \  kuraâivité.  Il  y  en  a  de 
bénins  ^  de  miedioctcs ,  5c  de  violens.  Les  bénins 
font  ceux  qui  purgent  doucement  ,  comme  la 
manne ,  U  cafle ,  \e%  rofes  ,  ks  tamarins  5ec. 
Les  médiocres  font  le  fenné  ,  la  iheubarbc , 
l'aloifs  5cc.  5e  les  violens  le  jaûp ,  la  fcammo- 
oée5cc. 

Cemoiviencde;toXN  ,  hile,  5C  du  verbe  aym, 
^etnener. 

ÇhOLIDOQ^E  adj.  m.  Terme d' Anato- 
tomic.  Cholsdochms.  Le  pore  /hoUdoque  eA  un 
canal  qui  conduit  la  bikdu  foye  dans  l'inteAia, 
duodénum. 

C  H  O  M  £  T.  Cm.  Petit  oikau  fort  gras ,  5c  fort 
délicat  qui  te  trouve  en  Nornumdie.  U  fe  per- 
che ordinùrement  (ut  la  pointe  du  chaume  dans 
ks  champs. 

CHOMMABLE.  adj.  m.  5c f.  Jour  on  Fête 
auquel  il  n'eA  pas  permis  de  travailler.  Feftur' 
d/'es ,  fcrm^uâre^tsieiso  hésbetlitium  ,  opsrmm 
f^lahtrttsm.  Les  Dimanches  5c  Fêtes  comman- 
dées par  l'^lile  font  des  jours  chomièUhles. 

CHOMMAGE.  f.  m.  Eut  d'une  chok  qui 
eA  (an%  a^r  un  ceruin  temps.  Cejfatio.  Quand 
de»'  ouvriers  ont  manqué  de  fe  trouver  dans  un 
attellera,  on  leur  déduit  leur  chotesmage.  L'Or- 
donnance règle  le  chommMg:  des  moulins  pen^ 
dant  14.  heures  à  40.  fols ,  quelque  nombre  de 
rôuifs  qu'ils  ayem  ,  qu'on  leur  paye ,  quand  ils 
font  empêchez  de  moudre  par  k  paflàge  des 
trains ,  des  bateaux. 

CHOMMER.  V.  aA.  S'abAenir  de  travailler 
pouf  le  relpeâde  quelque  jour  ,  où  ftte  qu'Oit 
folennife.  Diesf.-fioi  ttgert  tfefia  colère.  Quoy- 
que  le  mot  àechommer  Ce  (fi(è ,  il  n'eA  pourranc 
pas  du  beaN  Aile.  St.  Jofeph  e  A  une  Fête  qu'on 
ehotesmots  autrefois.  On  chommê  ks  jours  de  ta 
naUIànce  des  Princes  ,  de  leurs  Wtrées  folçn- 


nelles. 


Ce  mot  vient ,  félon  Ménage ,  de  calmére  ,  qui  a 
été  fait  de  calmu*  ,  cUfant  qu'il  faudrait  écrire 
chautteer ,  5c  cite  Vulcanius  qulllderire  du  Grec 
XeiTti^Tv  qui  fignifie  {tre  oifif  6c  hâailler. 
Mais  il  eA  ceruin  que  ce  mot  vient  de  chom  qui 
eA  purement  Bas- Breton ,  5C  (îgniEe  demeserer  , 
s'arrêter  ,je  rtpofer.  On  dit  encore  en  Bretagne, 
Chommetd'aje,  Arrêtez-là.  demeurez  Ii. 

Chommbr  ,  fignifie  auflî  ,  Manquer  de  be- 
fognc ,  de  travail,  de  pratique.  C  effare  ,  vaca- 
re.  Il  ne  fau^  pas  lailTer  chommer  les  com- 
pagnons «{Ikori^ut  tailler  de  la  befoene. 

On  dit  proverbialement  d'un  honime  di^racié  qui 
tkl  plui ni  crédit  ,  ni  autorité ,  que  c'eA  un 
Saint  qu'on  ne  chomstee  plus.  On  dit  attllr  1  H  ne 
faut  ^ntchoiumer  ka  Fêtes  levant  qu'elle  foiénc 
venues}  pour  dire.  Il  ne  faut  point  s'affliger . 
.  fii  fo  réjouYr  par  prévoyance ,  5i:  avant  que  les 

'   biens  où  les  maux  Ibient  arrivez.  . 

Ch  o  M  u  t' ,  it.  p|rt.  5c  adj<  FefiftTdiàs  eel*^ 
'^'héitâu  ,  ags$MtstSf  ctfltus.  La  Fête  des\  mores 
n'eA  r^«ii)uM/tf  que  jufqu.àmidii     )     ]   V       < 

e«  O  N  D  R I  L  L  E.  f  f.  Herbe  qui  pojifli^d'a- 
.{Àrd  de  grandes  feuilles  difpolîes  en  rond 
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cimed'Anato- 

oUdcqtH  eft  un 

dans  l'inteûia, 

>rc  gras,  &  fort 
xiic.  Il  fe  pci- 
iu  chaume  dans 

',  Jour  on  F^c 
lYaillcr.  Feftuf- 
ttuém  y  ffftrmm 
éccscomroan- 
omàuhlts. 
une  chofe  qui 
tjfati».  Qiiand 
rouTex  dans  un 
mm»g»,  L'Or- 
I  moulins  pen^ 
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aye,  quand  ils 
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IV 

Mm»$re ,  qui  a 
audroic  écrire 
dérive  du  Grec 

ne  de  cbom  qui 
i&c  Jememrer  . 
re  en  Bretagne, 
leurez  là. 
anquer  de  be- 

mer  les  com- 
foene. 

d^lgracièqui 

que  c'eft  un 
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qu'elle  foiéit 
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èiHpfinr^linc  ôgjc  enlc  Ckw  ofs  vkm  à 
UkauMVdtdoBoude  ccoitoodlia  »  jcoani 
auiadti  4»  bfmdklm  ibapka  It  flexibles:  dk 
p'apttocdc  ftwilkirOtt  dkoiAbiaipai.  Se» 
leuMQui  Cane:  aiiachèci  mm  tùuêi  «ox  cx- 
cftmiwK  des  bfanckq ,  ibéc  jêêoê»  ,  fiwhlrfilfs 
à  ccllesdc  k  ImuI^S*  lèiBcactift fseii|oe  don- 
de  »  «mêlée,  oblonoie  éMMlféB<tg^niie  d'one 
•igB«ie.SanKiac«ftfiaMc>drk  grodcai  da 
■ouœttcaplk  d'tts  fisc  laiccox  fort  gluant  , 
tMipKd'Meco«dk4cdemk,ic#yae  «Umbccot 
oui  o'eft  p«sag|tabk.  £lk  crotc  daos  ks  Ikux 
uÛooneuxw  On  l'appcUe  ca  Lacia  thm/kilU 
frim»  DkftêhdU» 

Cè  oMt  vkmda  Qtttxlf^^ ,  jtwtmgÊK  Le 
lah  de  h  ciMkMIfr  fi;  gcomek  ÊuîleaKis  >  ain- 
fiqiie  eeftd  des  piamci  frmbkhks.  il  jad'au- 
ctei  efteccs  de  «MMdWIf  * 

CHOPIME.  f<t  Pedcc  mefare  de  lk|iieon 
qui  ceodeoc  k  mokié  d'une  pimv  Otmfk^ri 
GmIM  ftutdramt^iuirtM  m.  La  tktfim  d'caa 
commune  pelé  une  livre  à  Parit; 

Ceffloc,&(0o Ménage, vient  de m/îm j dimida- 
df  de  c0fé^  U  y  a  apcarcoce  qu'il  vias  de  l'Ai*» 
leauBod  fchéfp,  &Eniaaoc  U  même  chofe. 

CHoriMa»ug|Bracattffi,k  quantité 4t liqueur 
cooRpaK  dans  cette  mefiine.  Boire  «A«piM.  j^jM- 
drâmtm  m»ê^iii  giMiti  êxkmmrm^  Lecom- 
plinWDt  que  lè  fenc  kt  petices  gens ,  c'eft  de 
diiv,  Alloos  boite  cIsf^M  %  je  fc«t  psyer  fW- 
siM4  Geqoia  doooéUeaàcecoapktdc  chao- 
rao  t 

Ommtnithêirê  ^Mchopinèi 
£f  qml^tufêii  9é  m  t$ii  émut  è 
Om  €Tm  fin  miêtf» 
ht  Cm  m  éifnri09i 


Ob dîtaddi , teCdkpÀss d'oKfw, putcâu^dn  ks 
vcodikoettc  nieâiic»  Une  gbtfimde tel ,  dans 
ks  Keua  odoo  dôme  k  fid  fit  impôt.  Ondit 
deoehii  qu'on  veut  cnerd*afoi<  ttopb&^qju'il 
a  mis  pinte  utr  fêspiÉg. 

C  H  O  P I N  E IL4  r*  0.  Bofae  plttiiaifi  diopines 
défaite,  ymgMr*  fffmtifttéifîJuuMtnAl 
eftbm»  ^ 

CHOPINBtTB.  C  f.  Dinindtîf  de  cko* 

n>  çpà^gàSt  k  màne  chdê:asais  qui  ne 
.  tend  que  font  k  liqoQir,  4t  ne  ic  cfit  ^  par 
k  petit  peopk»  Boike  tluêimmêk 

On  appdkdMpûMMVx  en  jpwieats  endrofcs  1  fur 
tometf  quelques  Villes  «k  Normandie  ft  de  Pi^ 
caidiç  les boretter dont  on  te.  (m  àkMeflê. 

CHdriMifTB  OB  rosir  t.  TermedeMe^ 
chaniqoe»  Cefl:  un  pesh  cylindre  de  bois  percé 
par  k  nùfica ,  dont  le  trou  cft  couvett  d'une 
loupape  ^  lequel  dhanéce  fixadans  lè  corps  de 
la  pompe,u0pea  an  delToas  de  l'endtaic^à  deO» 
cend  h  hcoki 

CHOPPBMENT^  £«1.  A^ion  de  celui 

?ui  choppe.  Oftmff.  Ce^ot  (ê  trouve  dans 
6mey:mais  <>nnek  croit  {^  fort  en  ulâge* 

C  H  O  P  P  E  R.  VéJL  Heurter  du  pied  contre  quel» 
que  cboliè ,  cnibrte  qu'on  foit  en  dai^er  de 
tomber.  0|i(»/<r«p«dMs«  Ce  chemin  cltfira- 
bdibix  %  qn'on y  chtf^\ tous  momcns.  Che^ 
valquicibtf^^f. 

CHoppiàylê  ditmnttément  en  choies  mora-^ 
les ,  8c  ûgnlfie  »  Flûmr.  "Etrêft  \  tfFinitret  in- 
turttrg  MUquêd,  Cet  OAcier  s'eft  brouillé  avec 
Ion  Supeneor,  il  a  cbofpé  lourdement.  Qbt  Atk- 
tcifE  a  cb0ffi  en  plufieurs  endroits,  te  a  £ùt  cenk 
bcvu<â^  dans  Tes  notes.  Ce  mot  vidllit^ 

CHOQUA  NT,  A  M  ta.  adj;  Qrf  o&nfiî. 
C»nttu^Utfs  ^ttéé,qm*mw*sêffnîiiim9  lé*- 
dumt  dbmoteft  ihêfmsntk  Sa  manière  d'agir 
cft, fort  cÂ«^«4Mrt.3ouvent  pour  ne  point  con- 
noitre  ce  qu'on  a  de  eh»jMMni  dans  l'hamenr  t 
on  traite  ks  autres  avc<  dUtCté ,  8e  l'on  en  re- 
jette encore  k  tort  (br  eux.  Ntc  Ileftdcsre^ 
nu  moins  rMumn  qiie  cettaines grâces  que 
l'on  £tic  trop  iedtlr«  B  k  &  i.  Il  .y  a  ttne  homij^ 
lité  dWxir^ropre ,  qoi  f^t.  «vitcr  ce  qu'flJP 
y  a  écebêjutkHi  $c  deridiaik  dans  roraôeil. 
P  o  XT-K^  Molisxe  dit  en  ptfkntd^iMé  lefu«> 
iWe»  .  •    - 


Cho  ^asi,  ftdit  «sparianide 

Cm*mnrt,  êmj^èftn ,  sMfr«ii.  UlMnéc*  lè 

Cmik  tkêfain  avec  g^^Mak  atdear»  Mit.  qa'd- 

ks  ope  tté  ca  ptcfipce. 
C  H  •  <ij|  a  a,  iniflc  inréflBCBK  ^  Bcfiaict  »  ii- 

iiiltec ,  «luéreUH  1  oflêaiêrv  OJfmUêtH^^^* 

Wia«—  I  ààtklkettm  mdmài^ftk.  MiâÊmL..CM £ûUm 

eft  on  qtterdknx4Mi  sipfÉetoai  kmoad>>  Ce 
Satidoaca«*M«/bka  des  gaw;  Cctt  up  hoÉS^ 
■aedcucatfiur  le  foiac  d'honneur  |U  (ènèfa» 
iiesaac 

Cite  ^i  a,  (jffiHtcÉcoiet  Bktftr  kguuuiux. 
OfrtsdMV  Uvim  ,tf mettais  fênru  Ce  qui 
«M^lcsc&ciu  bonca»  ne  (iupteod  poine  ks 
gens  (Âges.  IkaCil.i>aM.  Soyca  iadaltrkuxà 
néna^l'eferit  daPrintt^acgardea  TOUS  de 
riwf  iMT  la<tHicaffflr.  de  (on  haonm  S^  £vx. 
Les  cacophonies  cik«fM»r  l'orcilk.  Cet  boosme 
me  deplak.il  ne  fiwfM  k  fulb  Cet  AuMur  a 
bien  avance  des  choies  qui  cWfMPsk  boa  ifos* 
il  n'y  a  liea dans  cet  ouvrage  qui  #fcs|a»iabicn- 
Icaace.  On  s'cmpccflè  peu  de  rendre  uateaMi- 
gnage  incrcpide  anxvetttca  <yii  sWfMPf  l'an- 
lotité  (npràne.  Toux,  j'aime 'ceux qui  Ont 
toujours  de  l'eiKit  fiuis  dttqmtr  perfoonc  i  fit 
je  oai  ceux  qui  n'ca  ont  que  poat  déplaire. 
pft oa. M. Il&ut  lejater  ks  opioioos  qu'on 
n'approuve  pas  avec  tam  de  roodeftic,an'oo  ne 
cm^uê  pertoooe..N  I  c^  11  £uit  tâcher  de  plai- 
n  à  l'cfiprit  I  mais  (ans  cbffutr  U  raifi».  P. 
Rap.  Ileftdai^cux  decÂvfMrk  vaoitéda 
Grands.  Vau.  On  ne  doit  pas  riwfiwr  ttcf  tu- 
demcm  l'amour  propre  B  a  a  t4 

CHoq^aa  aa  to  nxMa- vix  s,  catennes 
de  Marine  ,  c'eft  k  tçhau&r  fur  le  cabeftan , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  fi:  croilc ,  U.  qu'elle 
ne  sWbaraire  lorlqu  00  U  ntt,  Etigirè  ^  mtul- 
Itre. 

t:  H  o  <u  ^,  if  s.  part.  &  adj .  0/«i^4u; 

GhOREVECtlJE^  f.  mi  Chtrtpi/egfÉi.  Us 
Sfavaas  dilputcix  quelle  étoit  la  fooâion  du 
Ck4rtv4fê$4  dans  la  primitive  Egiiici  Mr.  de 
Laroqoe  ibutieiu  que  les  Ckêrrvitjuts  étoicnt 
kt  fifcqucf  de  U  campagne ,  âc  qu'ils  avoient  U 
màae  autorité  dans  leurs  villages,  que  les  Evé- 
oues  des- grandes  villes  daos  leur  dioœlc.  Mais 
oaos  la  profperité ,  les  Efâques  dédaignèrent 
ces  retraites  foliiaires  i  &  champâireSr  llss'ir^ 
iBa^i(ioereat<  que  l'Epifcopat  étoit  avili.  Se  dc- 
venoit  méprilàbk  dans  la  baflcflc  dn  village. 
Ainfi  k  Coodk  de  Sartliquedéfcndk  de  coofit- 
crer  des  Evéqucs  à  la  camjmjpe ,  ou  dans  les  pe- 
tites vilks,afin  que  la  dig^iité  Epiïcopakrur 
loûjoutP  rekvée  par  Téclas  des  grandes  vilks. 
Voyei  Mt  obMaxca.  Les  Chêrtvijiuscxtt^ 
çoteat  dans  ks  Bourgades  la  plupart  des  fooc- 

_vsidbs  épifcopales  i  mais  ils  n'étoient  pas  ordon- 
na comme  ksEvéqùa ,  A  n'étoient  pas  revé^ 
tas  de  U  même  autorité.  Ils  ét<HeK  umkment 


M/àsjf  M  ImiitiitM  féh$t  ^^Jf^  ^' 

qnantér  ;.'  ■^--■."      ,    -  '  * 
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au  detfus  des  impies  Prêtres.  Du  Bais. 

L'office  des  Chénvl^uêt ,  anlqueb  les  Doyens  m- 
taux  ont  fiicoedé,  étoit  de  vdlkr  fiirles  Pa- 
xcàSa  deU  campagne.  On  les  aabolis,  par- 
cequ'ik  nljurpoicnt  l'autorité  des  EvéqtieSi  Lb 
Ma  iTi  , 

ChoXBTBOllB âgm'fie auflli  une  dignité  qui 
eft  dans  quelques  Cathédrales  1  prina  paiement 
en  AUcnK^gne,ft  c'eft  lamémie  enofeque  CW- 
ri  Efi/€»f$i$-  c'eft  -  â  -  dire  l'Eve fm  d»  Chmmn 
MolaiMis  fait  mention  de  ces  Chirrùiqiut  dans 
Ion  livre  de  Canoplcis.  Voyes  1^  Gioflàire  de 
M.  dn  Cange.  1 

GhORION.  fméO'cft  la  mtfnbrane  exté- 
rieure qd  enveloppe  tout  le  foetus  :  elk  eft  for- 
te, polie  en  dedans  du  côté  qu'elk  S'unit  avec 
une  autre  membrane  qui  eft  au  dtllfotts ,  qu'on 
appelk  éumuêt  t  rude  1 8c  inégale  par  dehors  , 
narfinnéê de  quantité  de  vailleanx ,  Rattachée 
ak  matrice  par  k  inc7endtt  pUcenu  qui  lui 
eft  fort  adhèrent.  Cette  membrane  (ê  trouve 
dins  tous  ks  animaux.  Ci»#r*«p  vient  du  Grec 
;^i*pMv  qui  flgnifie  rap«r#.^aot6nr.  Le  choriêm 
ave£  VMnm9t  9c  le  pléumtM  font  cK  qu'on  nom-- 
tttcCérritrtfitix  où  fee0iédi»0i 

Au  relie  il  faut  temarqUer  que  la  {Itemleré  fylla- 
hc  dn  mqt  «le  thoritn  8C  dé  toUs.  ceux  qui  fni- 

■  vent,  jufi]d'au  moé  de  cl(i/«  exduliveraent ,  (c 
prononce  JC«  ;  c'eft-Mi<^^  ,'^cl'i)  eft  edmptée 
.  pott^rieiidansU  prononoianon. 

C  h  O  a  I S  t:^  LMi  chacun  ou  I*rétré  ehan* 
tamèttChcAlt.  Cmntér  iju^nii/Hî  i  chtrêfim* 
ttiétktm»  otdinaireriynt  deux  Çbfrifitt  tt^ 


I  9(Ni^clMpcsdiaaier  akeraiuvcmear  «veek 
0!fim  quelques  A«kiciiiiBS  »  ou  Motets ,  couc 
r£fltrp,lcr£Taagik. 

ChCAJ^B  ATB.  Ilaft.  cft  uac  elpcce  de  uV 
veau  <Mqt  6  iCèrvpMai  kt  Anciens',  compulé 
d'une  4Mbie  ^uicrtc  faite  comme  un  T .  qui 
eft  décrit  par  Vitruve  liv.  Iv  cbap.  t.  Cb^rav*^ 
itn  II  tèrvoit"^  pre«Ue  la  licuauon  d'un  lieu, 
U  Vicae da  Qrcc  X'^f^^^  >S'U  figoifie  par- 
courir une  reg^. 

ehOR06RAPHI&  Cf.eftk  ftience  qui 
«ÇKad  à  faire  une  cane  panicniietc  d'une  Pro- 
▼mm,  d'une  région.  ChwtêgrAfhi». 

Ge  mot  vie»  de  ;^sfp<t  ï  qui  en  Grec  figaifie  f#- 
titm. 

C  k  O  R  O  O  R  A  P  H I QJJ  Ei  ad  j .  Q«  appar- 
ricm  i  k  Choxogiaphie.  chêfgrÀflncms.  Sain- 
fdnataitplulieursbclks  cunichtrêirsfkt^itti. 
Sophian  a  fut  des  defcriprions  ft  des  cartes  cU*- 
^r^^'l""  ^  la  Giece.  On  a  envoyé  éct 
Géomètres  frire  des  cartes  thfgrufbi^ut» 
fortexades  de  piulSeurs  Provinces  de  la  France. 

C  h  O  R  ^(  O  E.  adj.  Terme  d'Anatoroic  qu'oft 
donne  à  diverlcs  parties  du  corps  ,  qui  rcU'cm- 
bkflt  en  quelque  manière  au  chotion.  cho" 
rtidts. 

Ce  mot  vient  de  x»eÂ«f,  qui  eft  une  de»  mem- 
branes quijoitirdnnaK  k  foetus  >  Oc  de  iJ'iJd-aÈ 
Jcflimhkr.^  , 

Oa  donne  k  ndnidc  tktràidt^U  membrane  qui 
envelopé  immédiatement  le  cerveau ,  dt  qu'on 
appelk  d'ordinaire  U  fit  mtr*  :  elle  cft  appel- 
les thtrtidê ,  parcequ'elle  eft  perfcmée  de  quan- 
rite  de  vailfcaux,  comme  \ccl»^$m. 

On  nomme  audi  pitxmt  ou  Ituis  ebèroidg  un  encre-» 
laâêment  d'arceres  Ac  de  veines  qui  eft  dans  ici 
ventricules  ancerieutsdu  cerveau. 

On  appdk  encore  chtrtiit  la  Iccoode  tunique  de 
l'oeu  ,  parccqu'elk  cft  parlèmèe  de  vaillcaux 
On  k  nomme  autrement  wviti  Ç'eft  elle  qui 
eft  percée  par  devant  pour  laillcr  entrer  la  iui 
mkre.  Cette  ouverture,  eft  appellée  \zfrimelLe^ 
qui  eft  environnée  d'un  cçccle  qu'on  nomma 
m/ ,  à  caulç  de  fcs  divctlcs  couleurs.  Mr.  Ma- 
riotje  tient  que  liVifion  le  fait  plutôt  dans  la, 
ebtrétdi  que  dans  Ma  tecinc  :  ce  qu'il  tâche  de 
de  momrer  dans  leâ  yettres  qu'il  a  écrites  à  McC 
licttrs  Pccqucc  Se  PcrWult,  inférées  dans  les  Mé- 
moires de  i'Acadenfiedes  Sciences.  Bartholo- 
nueus  'Torinyis  fanieux  Philofophe  dans  Ton 
fsrttajfitt  trieefs  eft  de  même  atis  }  mais  tous 
les  autres  Auteurs  Ibot  d'un  fentimcnt  contrai- 
re. Cette  choroidê  eft  tout-à-fait  noire  dans 
l'homme  j  mais  dans  lies  yeux  des  lions,  des  cha- 
meaux,  des  ours,  des  bœuftj  des  cerfs,  des  bre- 
bis ,  des  chiens ,  (k|s  chats.âcdcla  plupart  dcj 
poilfons,ony  voit  une  couleur  fort  éclatante 
qui  oaroit  comme  font  les  brillans  d'arîçcntcric, 
«u  klttftredes  perles  Orientales ,  ou  de  l'iris  ^ 
au  lieu  k  plus  expolè  aux  rayons  du  foicil  ; 
&  c'eft  ce  que  les  Phyficiens  appellent  ktM^is. 

C  h  (fK  U  S  i'i  m,  Terme  Latin  ,  dont  on  fe  fcrc 
dans  les  rejouÏÏTancesikdc  table  1  quand  quel- 
qu'un a  chanté  no  couplet' de  ehanlbo,  il  in  vi- 
te les  cdnviezâ  k  repeter  tous  enlcmbk,  en  leuc 
diCuK ,  Allons  i  chorus. 

Chdxns,  étoit  aufti  un  ancien  inftrument  de 
Mufiquedoot  Thoinot  Arbeauen  Ton  Orchc* 
fogtaphie  témoigne  avoir  vu  la  figure  dans  uit 
ancien  livre ,  oà  etdient  décrits  tous  les  inftru^ 
ihens  de  Mufique.  Il  dit  qu'il  lè  joignoit  avec 
la  fymphonic  St  le  tabdutin. 

C  H  p  S  E.  f.  f  Nom  geiletal  qu'on  dotinc  i  tdùé 
ce  qui  eft  en  k  nature*  Rts.  La  divinité  eft  une 
ekoflt  ineomprehenfîble.  Toutes  les  ehofes  de  ce 
monde  font  fujettcs  au  chài^etncnc.  Dite  des 
eh  fis  pUlûntes,  Scen  pouf  dit  faire  d'utiles  i 
font  les  moyens  d'entrer  dans  les  coeurs  les  dlus 
iiuccelfibles.  S.  E  v  X;  Ce  Dieu  qui  du  néanc 
a  formé  toutes  ehéfts.  L'An.  Tstu.  Qui.  vie 
cornent  de  rien ,  poirçde  toutes  chtfes.  B  o  1 1; 
La  mort  étant  la  dernière  de  toutes  les  ch^fes  i 
c'eft  bien  aftct  que  l'dn  ^e  à  elle  d'un  pas  alTu- 
ré.  (ans  que  Ibn  y  codre.  V  A  uo.  Par  un 
cnchiinenkot  de  caUfia  ioconnUlls  ,  nuis  dé- 
terminées de  tout  tempsi  éhacjut  ^il«/>  marclie 
cri  fon  rang  j  8e  achevé  k  cpdrs  de  fa  deftinèe. 
I  D;  Les^ens  de  bdb  godt  trouvent  du  plaifîr  \ 
en  ehijes'ffae  des  ^ens  dii  comniun  ne  fcntcné 
^  ;  àomoie  ik  en  mcpfiCtnt  d'autres  que  lé 
{ieudk  admiré.  taCiï.  ps  M.  Les  ftHionSoni 
leddu  Kheihme  cfcUte  de  toutes  lès  chilts  len'^ 
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m<M.  M  A 1 1 B.  O  môceft  «lecivé'  de'fiA^. 

qui  dXm  les  vieux  dçrcs  jEugpi&c  ckèft  »  'étueûiltt 
prouYc  Pafiittier.  .    »-      >^  • 

CHotiifiKrtifie  les  reiiexioài  /  la  jpdifk^ .  ks 

'  opinions,  les  dosmcs  &c.  Les  belles  rMirs  md- 
mes  ont  befoin  d'être  mentgèa ,  ft  4  ne  Citu 
P«s  Mouïr  reTpric  par  un  trop  ^raaJ  nombre 
de  traits  agréables ,  &  furprenans.  C  t.  Il  y  a 
dans  Theocritc  une  certaine  bigarrure  de  jo- 
lies chêfês ,  &  de  (hofes  purement  ^ftiques , 
2ui  eft  très-mal  aflbrtic.  Font.  Il  n'y  a  riea 
c  natuTcl  dans  Scneque  i  il  ne  ioofj:  qu'à  dire 
de  belles (iri/««.  P.  L  1  Boss.  L'évidence  n'ac- 
comp;^ne|^  les  ch^$$  de  la  foi.  Mal».  Ce 
qui  <u  ver  tic  la  plupart  du  monde  m'cnnuye;  8c 
les  chtftt  de  (bm  ,  &  de  laiTon  ne  me  laflent  ja- 
mais. Ch.  01  MsK. 

C  H  o  s  1  rfe  dit  aulfi  par  oppofition  aux  perfoo- 
ncs.  Un  tel-mot  eftun  terme  gênerai  qui  con- 
vient aux  chéftSf  &  aux  perfonnes. 

C  H  o  s  B  I  fe  dit  encore  par  oppofitloQ  aux  paro- 
les aui  (ont  vuidcs  de  (cns.  Une  des  principa- 
les Dcautez  du  difcours  confiftc  1^  être  plein  de 
thofts  ,  &  déchargé  des  paroles  fupcrfluës. 
PoRT-R.  Je  ne  veux  point  de  mou ,  je  denun- 
dc  des  ihùfit.V  i  L  L. 

C  H  o  s  s,  fîgnifie  quelquefois  ,  A0*aire  ,  aâipn. 
Rtst  nigotmm.  Tacite  ne  rapporte  pas  les  thcj'is 
comme  elles  font  arrivées  ;  mais  comme  il  ima- 
giné qu'elles  auroicni  pu  éttc.  Boa  H.  La 
ch»ft  ira  bien  autrement  que  vous  ne  pcn(ez. 
Les  ekoftioe  (ont  plus  cmieres.  Il  faut  remet- 
tic  les  chûfes  en  l'état  qu'elles  éioient.  La  tha" 
fê  parle  d'clk-méme.  C'eft  le  caradcit:  des  Ro- 
mainSj  de  faire ,  8c  de  fouf&ir  de  grandes  chcfts. 
BouH.  Les  chêfês  humaines  ne  roulent  point  ii 
l'avanture,  &  au  gré  dé  la  fortune.  V  a  u  o*  On 
fc  peut  éloigner  du  mùnde  files  chojet n'y  vont 
pas  comme  on  veut  i  mais  quand  on  &  mon- 
tre, il  faut  les  laifTer  aller  comme  elles  vont. 
Ch.  ds  Mer.  Voilà  l'état  des  choftt ,roiliL 
où  on  en  cft.  Ce  neft  pas  peu  de  chcft^e  |fça- 
voii  douter  avec  raiibu,  &  avec  cfpiit.  M  a- 

L  i  B, 

Si  cen'tfi  ^tttUCiilliê'k  mtfOaeuK  ontf- 

poft*  ,. 

Ltvtr  tm  ttl  obfiMcle,efi  k  moi  peu  d$  ehéft- 

*  .Mol. 

C  H  o  s  I .  (îgnific  encore  le  bien  ,  le  corps  dont  il 
s'agit.  BoHM,  Tous  les  frais  d'un  décret ,  d'une 
vcnie ,  fc  ptenent  fur  la  chofe ,  fe  font  auk  dépens 
de  la  chojt.  Celui  qui  a  vendu  un  héritage  a 
une  hypothèque  privilégiée,  parceque  c'eft  (à 
€hofe. 

C  H  OSE  ,  (c  dit  encore  du  bien  commun  )  &  on 
appelle  la  choft  puhli(jiue  ,  ce  qui  regarde  l'Eut , 
la  republique.  Rt$  publics. 

C  H  o  s  s ,  (c  dit  auflî  de  tout  ce  nui  n'a  point  de 
nom  ,  de  ce  qu'on  ignore ,  ou  aont  on  ne  fc  fou- 
vient  pas  ,  ou  qu'on  s'abftient  de  dire  par  pu- 
deur i  ou  quand  on  manque  d'expieflîon.  C'eft 
bien  fouvent  l'afîle  de  l'ignorance ,&  il  eft  certain 
qu'on  abufe  de  la  commodité  de  ce  mot  ,  êc 

Îju'o  n  y  a  recours  ttqp  fouvent.  On  dit  d^uncn- 
ant  qui  n'eft  point  baptifé  ,  C'eft  choft  qui  n'a 
point  de  nom.  On  dit  dans  les  arts ,  quand  on  ne 
içait  pas  le  nom  d'un  outil;  Ce  choft  avec  quoy 
on  rabotte  ,  on  perce  ,  &c.  Nous  paftàmcs  la  ri- 
vière à  chofe ,  je  ne  me  fouviens  pas  du  nom  de 
ce  port.  On  appelle  aufti  en  matière  obfcene  cho^ 
je  ,  et  qu'on  ne  veut  pas  nommer  i  &  alors  il  [cft 
mafculin. 
C  H  o  s  E,(c  dit  encore  enccsphrafes  aftèz  ordi- 
naires. En  parlant  de  c^o/<r&  d'autres.  Cela  cft 
beau  entre  autres  chofes.  je  vous  recomma  de 
cela  fur  toutes  choftsyo\u  irez  en  un  tel  endroit 
avant  toutes  chofij.  On  dit  anflî  par  exclama- 
tion ,  Chofe  étrange  !  Chofe  inouïe  1  Je  ne  ferois 
pas  cela  pour  chnjeèsx  monde.La  belle  choie  que 
d'être  heureux  du  con(cntemenc  des  milcrables , 
&  (ans  trouver  l'envie  par   les  chemins  !  B  a  l. 
C  H  O  U.  f.  m.  Herbe  qui  eft  affez  connu)! ,  dont 
il  y  a  plu(ieurs  e(peces.  Brsjpcs  ,  càulis.  On  dif- 
tingue  les  cÀffMx  en  cultivez  Se  en  (âuv^es.  Les 
uns  &  les  autres  font  de  ptu(îeur8  (brtes.  Dioge- 
ne  lavant  fes  choux ,  cria  à  Ariftippe  ,  (i  tu  fça- 
vois  manger  des' dtoMx-f  tu  ne  ferois  point  ta 
cour  aux  âranHs ,  &  coi .  répondit  Ariftippe  ,Sï 
tu  fçavois  faire  ta  cour  aux  Grands,tu  ne  t  amu- 
(crois  point  à  laver  des  choux.  A  b  l  a  m  c  On 
croit  que  les  Choux  empêchent  ryuielfe:  &  c'eft 
pour  cela  que  lei  anciens  en  maneeoient  au 


e^meocomcfu  de  leun  imp.  Lu  *Icypifam 
lai&tenl'fthrh  dca  tkêma  i  l'cmiéB  4c  iooi 
ieantttOni^  aiodf  k  p«à|»^cnyyrcr.  Auâidit 
«M  !q<ie  4ei  rWw»  ibrtK  «apaaM  de  U  vig^. 

CHoucABtts,cft  aiofi  «pfdlé  »  Mrcecjiie  Çu 
(éoilkt  GDNKcataflks kt  ikMB  ûu  ka  AocKci»  ac 
fefinaae  comme  une  léte.  On  |e  nomme  jîufi 
ek0m$p«mmé,  ou  hfêmmt^t^ê  (sfitêttuli 
y  en  a  4e  blancs  ft  de  muge*. 

CHoatfOMMaii  BtAMC»cft  une  antre  ttfn- 
ce  de  tktH  i  qui  «Ici  CeniUei grandes ,  charmriis, 
vertes  tirant  fiir  le  blanc.  Ses  fleurs  (bot  bUaehes 
ou  phnôc  pftlct.Ueft  mdllear  après  qu'il  a  fenti 
la  gelée,  ptcceque  le  froid  le  rend  plua  tendre. 
On  rappelle  aoffi  ehmgilé ,  ou  sktmvmrt»  ^^f- 

'  fie»  êik»  ou  virutèi»  •        t 

Chouco-icmum  rcooi,  a  (et  fcniiles  nartes 
tirant  fiir  le  rouge ,  fa  fleurs  jauoes.^r4j^««  r»- 

Chou  r  l  i  nRS,e(beee  de  rAMv  qm  aooecéie  atifez 
large  tt  molle ,  aou  (brtcnc  quantité  de  pictilee 
fleurs  pAlea  ou  blanchâtres.  On  en  Eût  des  cn- 
tremeti.  hrsffit»  camlift»rm  oo  mmltiftrt^, 

Chouirisb',  autre  cTpece  de  ehiêm  dont  les 
fieùilles  font  fort  grândca  &  fort  îà&^.  Ses  cô- 
tes font  blanches  ,  6c  quelquefois  d'un  rouge 
clair ,  de  même  que  les  tiges.  Ses  flcan  font 

^     jaunes,  btt^tcê  êlkm  cnfpM, 

Ch  o  u-r  AVi^eftune«rpeccde  rirMi  dont  la  ti- 
ge eft  charnue ,  blanche  en  dedans  &  ronde  en 
forme  de  uve.  Ses  fleurs  font  petites  &  jaunes. 
brujfif»  t*ml»t0p» ,  oa.  gmgly»dê$. 

Xhou  di  Savoy  i^  cft  une  cfpece  de  thtt 
Hune  dont  les  feuiHn  font  médiocrement  frir 
fées  iL  (crrées  comme  celles  de  la  laituC  U  cft 
tendre ,  doux  Bc  à  preimc  eftimé  le  meilleur.  Ses 
fleurs  (but  blanches.  En  Latin  hrujfif»ulhk  tu- 
fitt  obUngo  M»  ptnitMt  eUmfê ,  oahàfitMSS' 
buuÀâ. 

Les  Anciens  eftimoient  fort  le  cU$»  %  car  Pline  nous 
apprend  que  Chryfîppe ,  Dienches ,  Pychagote 
&  Caton  en  avoient  compoKé  èet  volumies  cn- 
tius.  On  (c  fen  des  feuilles  8c  de  la  démence  en 
Médecine.  Les  feuilles  échauffent  &  deifechent  : 
elles  font  vubcraircs  &  empêchent  l'y  vreflc. .  La 
decoâioo  des  chtux  rouget  eft  bonne  pour  la 
toux  &  pour  d'autres  nuux  de  poiuine.  On  (è 
(crtde  la  graine  pour  tuer  les  vers. 

ChouKaraibi ,eft  une  cûwce de  cbom  qui 
vient  dans  les  Ilies  de  l'Amenque.  Ses  racines 
font  rondes  ^ma(fives  ,  groffcs  comme  la  tête, 
de  couleur  de  chair  par  dehors ,  jauiKS  par  de- 
dans ,  d'une  odeur  auffi  douce  que  celle  des  vio- 
lettes. Ses  tigcf  &  fes  feuilles  reiremblem  à  la 
graixle  (èrpcntine  leWt»  contiennent  un  fuc lai- 
teux qui  e(t  aifczdoux  ,  de  même  que  les  ra- 
ciiKS.  On  fait  du  potage  de  (ics  racines  &  de  fes 
iiéuillcs.  '^  % 

Il  y  a  dans  ces  Iftes  une  cfpece  de  f  ib«js,que  les  ha- 
bitans  appellent  choMx  poivrtx. ,  fort  (èmbla- 
bles  aux  ptécedens  ,  dont  on  lêsdiftiiigtte  fur 
tout  en  les.  mangeant ,  car  ils  brûlent  la  bouche 
&  le  goftcr^  Ils  ont  les  feuilles  un  peu  plus  lon- 
gues que  les. autres,  &  les  âeursblaâches.  Si 
on  en  mange  beaucoup  ils  donnent  le  flux  de 
bouche. 

Chou  jp-i  chien,  eft  une  cfpece  de  mercu- 
riale. Ses  feuilles  fortcRt  deux  a  deux  par  in- 
tervalles des  ncEuds  des  tiges  :  dlci  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  mtrcuriule  cêmumune,  mf&s 

Elus  loi^aes.  Ses  fleurs  font  de  couleur  d'her- 
e ,  compofées  de  trois  petites  feuilles.  Oo  lui 
attribut!  les  mêmes  venus  qu'à  la  tmtrturiéUe. 
Morturiulii  mmtmméi  tefiitmUf»  ou  <y»«- 
crumit. 
C  h  ou  marin,  eft  une  aiI^re  (brte  de  plante 
qu'oh  appelle  autrement /î>/iMs«//«  Voyez  S  o  l- 

O  AN  EL  LE.  ^ 

On  appelle  un  lapin  domefhqtie  nourn-dansir  gre- 
nier ou  dans  la  balfccour,  un  mMmgemr  de  fhêi^x. 
On  appelle  fomm$  de  ehtm  ,'la  plus  méchante 


coo»  ^ 

des  pôrôaics  qui  (c  mangent ,  &  qui  Ccat  le  g|o(it        , 

de  eb0m.  flCH  o  y  b  r  ,  (tgni  fie  encore ,  Ménager  la  repota* 

C  H  o  u  ,  eft  aufli  une  cfpece  de  pâcHTerie  fort  le-        tion  de  ouetaa'un.  Purteré  ulitttjms  fuma,  U 


CHt)ïîqHR. 

itfi]ql'dnl'ncnv«]féefi)lttkrd0i  dU«rOHfc 
•itfi.  Ce  n'eft  |as  kiMi|àoc.dea«i«M»^il4tti 
encore  de  la  gmillc  i  pnui  mtc  »  qu'on  n'AjMllh- 
.iK  panie.dv  choies  niccfiaiscB  pout  vaiii.èVnit 
de  antique cnttcpiifc.  Op^kcMA  «i^i'im  tom- 
me tau  les  sAmmt  gras  de  qnclaue  cbmc  «  lorf. 
qu'il  £ait.  bien  lès  aftûm,(|ttil  fiu^dcgitnds 
pcofki  en  qwdqnc  choie.  OndU ,  qtt'm  llMmne 
va»  lànvctlttckcviclcleg  êhmjtïftm.  dire, 

Îi'il  vct^  remedio flotta  Ici  mcoKnmm*  qui 
ttouvcm  dans  une  aCÎMllr. On  du  aniE  db«e» 
loi  ^ni  difook  du  bkn  d'auuui  conuai  l'U  émit 
à  hn  >  qu'il  en  fait  comme  dci  cW«M(  de  foa  Jar- 
din. On  dit  i  CcUii  a  qui  on  donne  ht  libre  mfo- 
fition  de  quelque  chofè ,  qu'il  en  hSk  i»'$kêmM^ 
des  ravei  »  dctpâtes.  On  dk  aulfi  «qn'Aubcrvii. 
krsvaut  bien  Patk«ir#«poar  sAm  i  pour4kc , 
qu'il  croit  plus  de  $htix  a  Aobavillers  qa'4  ^a> 
ris'.  On  dit  aufti .  Çhm  faux  tk^m  i  poof  dire. 
L'un  vaut  l'autre.  On  dit  anfli  d'une  perf^noc 
qui  prifê  plus  qu'il  ne  ùm  Ha  bonnet  qualiatz , 
.  q  u'dk  fiut  bien  valoir  fes  thêiÊUt.  On  dit  »  ooç  la 
gelée  p'eft  Sonne  qnc  ppar  kl  chmiui.  On  du  en- 
core d'une  chofè  qu'on  venc  niépiilcT  bçancoup, 
qu'elle  ne  vaut  pas  un  tronc  de  ebm  ,  un  tro- 
gnon de  chou  ;  4'AUtrct  difcnt  un  tt»m  d$  ehit. 
On  dit  aulfi  ,  qu'un  homme  va  tout  ï  uaveri 
kt  chomx  i  pour  dite ,  qu'il  agjt  en  éiooxdi  tt 
imprudemment  dans  la  affiûies  qo^  eotrq^tcnd. 
On  d|ii  d'un  envieux ,  qu'il  cft  comme  k  chien 
du  Jardim*er,qui  ne  mao^  point  de  chttxtfit  bai 
ne  vent  pat  qu  un  autre  cnoange.  On  dit  duo 
homme  dont  la  naiUance  eft  incoanttë]>  qu'il  a 
été  trouvé  fous  un  fli««. 

CHOUC  A  S,  ou  CHUC  A  S.fm.  ETpecede^ 
comeille^nTe  ,  au  bec  &  pied  rouge.  On  i'ap- 
pelk  aufli  |f iiiA«  ou  poli ,  ou  mmuUt.  gru- 
cuius. 

CHOU£TT£.i:£  Oiseau  de  nuit  ^  elpcce  de 
chevêche,  de  chat  «huant,  de  hibou.  MmtduUf 
mt&uu,  Elk  eft  de  la  gtaiodeur  d'un  pigeon  ra<- 
tm'er  avec  un  plumage  tanné  9c  blancheaire.£lle 
fitit  (ibn  nid  dans  k  creux  des  ambrés,  ou  dans  les 
iront  dct  muraillet.  EUc  parok  à  la  pointe  du 
jour , ou ^uandla nuit  coouncncci  venir. Elle 
eft  enncmk  det  petits  ot (eaux.  Elle  fie  nourrit  de 
de  lelàrdt ,  de  fourit  »de  gcfnouillet. 

Ce  mot  vient  de  tmemiu  pOa  €M€tAet$»^  M  iir. 

On  dit  proverbialement  de  jcclui  qui  cft  accoutumé  . 
à  dérober,  qu'il  eft  larron  comme  une  chùistti. 
Ce  proverbe  eft  venu  des  Latns  ,  ik  appcl- 
loicotla  (Mem,mHmedMls,  parceqit'elk  vok 
l'argent. 

C  H  O  U  QU  E  T.  C  m.  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  gros  billot  de  b^is  quatre  par  deflbut',  8c 
rot»  par  deftitt ,  qui  (en  à  chaque  brilûre  des 
mâit  au  delfus^dies  barres  de  hunes  pour  emboi- 
ler  les  mâts  l'un  dans  l'auirç  par  le  moyen  des 
tenons  &  des  mortaifês  qui  y  tout.On  y  emboîte 
au(n  k  bâton  du  pavilleo.  On  l'appelk  autre- 
ment tStt  de  Maure, 

CHOYER.v.aâ.  Trakter ,  manier  délicate- 
ment quelque  cholcjla  confêrvcr  avec  foin.Tr^^- 
tét9  mlifuid  euttt*  ,  diligeuter  curure.  Lei  gcnj 
propres  chfvemt  beaucoup  kurt  habits.  Vous 
avez  de  belles  porccljMnes ,  il  les  £iut  faîen  cbt- 
yer.  Cette  mère  ehoyi  fort  (es  cbfuis.  Ce  mot 
cA  du  ftilc  familier.  La  fanté  des  Princes  eft  foa 
prcdeuiè ,  il  la  faut  choyer. 

H 1$  choyé ,  il  l'embrmjft ,  (^'fp^mmium^ 

treffe 
Ou  Htffuuroit ,  je  fenfe,  uvoir  flmt  de  ttw 
<  dreffe.  MoL. 

On  le  dit  auffî  fort  fouvent  avec  k  pronorfi  per- 
foniiclpour  (ignifier  avoir  grand  foin  de  loi, 
aimertoitfaUnté&(csai(q.  C'eft  un  homme 
qui  fe  (boye  fort.  \ 

C  H  o  Y  E  k ,  (ignifie  au  (fi ,  Epargner.  Dani  les  vil- 
les a  (fiegées,  il  faut  chpver  les  prôvi(îons,  les 
éparjgner.  Psrcere.  Un  nomme  qui  n'a  que  peu 
de  bien ,  le  doit  choyer. 


gère  &  fort  enflée,  faite  avec  dct  oeuft,  du 
beurre  ,  &  de  l'eau  rofe.  Pluc4nuremut  levo 
uc  veutefum.  Elle  eft  femée  par  dçfl^  de  nom- 

I  pareille  de  dragécs.On  les  appelle  ufti  par  anti- 
phra(cdes  cu^e-muf^utx.  On  Ce,  (èit  de  petits 
(houx  aux  Rois  ,  au  lieu  de  gâteaux.  Aux  éttd- 
iKs  on  envove  de  gros  choux  de  pâtilTerie. 

Oodit  proverbialement  d'une  .pcrlonue  ^reléguée 
à  U  campagne ,  ou  qui  cft  obligée  d'y  demeu< 


^ 


.n'eft  pas  utistait  de  (on  Avocat  •  il  a  trop  theji 
la^parttc.  Cet  Hiftorien  a  beaucoup  chey'é  on  tel 
Pnnce/,  il  n'en  a-pas  dit  tout  k  mal  qu'il  en  ('(> 


▼ou. 


J    4 


C  H  R, 


C  h  1^  £  f  M  E ,  f.  m.  Huilc^^coplâcrée  par  l'E- 
vêq^  •  ^ttl  Icrt  à  adminiftter  Ici  Sacicn^ 
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hoctadci 

Croira  i_ 


\      » 


.A 


qu'an  ii'â|IM!ii- 
outTCfliiiàffic 

«qu'un  étonne 
«Mf  if!D«r.  ^c, 
c(uiT«BMBf  qui 

klUicc4$o. 
fiidic  de»  rW«», 

•qa'Aiibcnril. 
«Mi  p(Htf4iit. 
viUuaqo'Ik^a. 
k*»  i  pmu  diie, 
d'une  pcK(qiiQ« 
oooca  qualioes, 
r.On4it»^iiçb 

piHcv  beaucoup, 
ri^  ,  ua  ixo- 
D  tr0m  de  tiMM. 
auMui  uaven 
c  ra  écoonli  de 
qull  eou^ptcnd. 
ômme  le  chieq 
dcchttx^qai 
ge.  On  dit  d  ua 
coonui!]»  qu'il  a 

!.  r  m.  E(pece  de^ 
rouj^.On  Jt'ap- 
i  imémuUi.  grtt' 

rooic^cfpcce  de 
ibott.  Mmutulâ, 
d'un  pigcoQ  ra<- 
blanchcaue.£lle 
né»,  ou  daoi  Ici 
i  à  la  pointe  du 
ncci  vcoir.Ellc 
Elic  Ce  notttxic  de 
lilies. 

uicA  accoutumé 
imc  une  ebêiuttt. 
tins  ,  ils  appcJU 
patcequ'ciie  vole 

de  Maxioc  C'eft 
par  dcflous',  8c 
û)uc  brifiue  des 
ocspotti  emboi- 
or  le  moyen  des 
Mit.On  y  cmboice 
l'appelle  autres 

manier  delîcate- 
ravecfoin.Tr^^- 
CMTMre.  Les  gens 
irs  habits.  Vous 
•s  £iut  bien  cht" 
eb&ns.  Ce  mot 
:s  Princes  eil  foa 


Uêirftmt  dt  tf 
Mot. 

le  pronoih  per- 
lod  foin  de  Toi  > 
Z'cÇi  un  homme 

nef.  Dans  lesWI- 
proTÎ fions,  Ict 
qui  n'a  que  peu 

lagcc  la  reputa- 
icmjms  ftm*,  Il 
•  ilaaop  th0ji 
loupclwy/notcl 
oui  qu'il  en  r(> 


lûcxée  par  1 E- 
r  les  $acieni^ 

de 


têêmm  chromé. 


Cl  moi  fiemifi 'émxviflf^ 
mechofti  OarCiifllb 


"^.. 


L'A»;Tit0. 


i        '..:t. 


\ 


..f».V      ^ 


^. 


.T, 


IH'JlMOMrMtr 


—  -«urPedlM^ii^ 
0«#pc. 


«^"•^w^-'ciooîîi 


ae  »âcmft9c7iiWictttiQoApoftDliqae.  Lef  jMa- 

IM^  mioomfoùàtm  m  fai|iiiii»i  4Mr 

baéi|i  II  ekrfmêhM  «otfftnMdbn 

I  (Élr pir  tdBCII  WC  iCMQMlM  Al'VAJOU** 

(diiiMa«  ,dASu^an,dlUOimlk  *  dfi 
guet  qql  fe«  wffàiiéli  pur  RlyasMus  4i. 
«itoe  BpiÛ  JdUKfd  «Ikaa  Moai*i^ 

MIU  ^Mfe  flil  IMMI  »  QW  mjOwmitië'm'  Vtt^t 

Èff^Wniiik  U éf^iMim iÛkmm  Au»  y 

mc^étt  Ç«r.  riMOri  wifti»  liejiKai»  II»* 
ttahie»  skMMw  bainiir  Arloe.r9iî|«4lM 
Mtm^tdktm  ^.  ftt. 
OBaMUcèJnilttnUCMifr^f  4UMKr|ii  *  la 
Jtljîliai^drflftinHi.  dil*ANlit«ÀMi;.  daos 
hâmgMMi  ûm^éà  dâMboer  k 
Se  CMMfjMK  Corel. 


fM»  qui  m'ofê  xc^oelwr  aal|ii.|bofe  1 


QGimiHI. 


1. 1;  fi  TMii  4  MmM)i> 

«llk  ^^diflème  |iiiifdtl4 

'à  t^mm,  GhfktM  iéhi*  On 
oe  iedS^  gMRëBC  des  vidlkt  WSéim^  Uf 

4i|c.flaufaic  :,.      ,,„.,,    ,„,,■.■ 

jéiif$rvi  de  wmUrê  m0rfkis  ^Mi$ts 

,  -f^^..,^Clitoaiqttc%.  -  ?  .:•■  S^;;  .rMmtK  ■'.  ^ 


coMpçOe  dn  tcONM  du  RoiLiM)El  JU,  PU 
iê  tflitdc  Pani.  rHjP.jjlpii»» 


pfepSlMéàMç^li 


àHMçiàrlMêiiNlklfl^ 
C  h  Iliffif  N>  tiii««AMiir  <Witi 

qui  CMteM  Yt»^it-c3ff«lFm»^M 

badft;.]*  ^  «rfi  la  éiàijpc  dt  rsyan- 

UMéi  OAiMtai  U  pM|4»  lak^iiiffib  Ml 
'praniM  C*f»f/Mi«  MC^ei  dbmvMjnulB 
toKt*.  Ii«  (mmim  Uâtèiàt^  éiAdo«&Mée 
dcaCfc^ipiliini bpiMli  ro«  n'ift  CW- 
iM»  q««|(MMM«  ftiNPfaii*:^  nÂaioa. 
F  L  Ami.  Un  ZSiio  da  MMÎM  ftk  «w  «e« 
chMB i9m§ÊÊm m^^mmmfm llvft  Si 
oo.cotBpafB»  k  i|>lilih|>iCI|y  >Mj||pt  iffy 


îî^fefiîîîH*^  l-ïî^^3î^fS^^ 


dî^  kn'yâfMftttM  qui  AQ  ^MillC  ta«# 

^ilkMAiPttk* 
gstgie  qu'on  tÉottdÉ 

Ch&EmBNT^EMÎNX  t4«40teJWi-l    ttffdHUiitdtUi 

df,9èiwkémm.  ,,«^v  .  [SWite^  likp  mawaii  bndis  qui  cpoicnt 

C*4^  M  «M»  5^«»  JD0aêm,im  ftrim     ^to»k  monde.  iiâUdMâ.  Cet  Komme  nAb 

rt^MMlAr»  ,  poiv  ittgraqddivw,  iiuisU«Mwf«#/UM 

Mèh  ihiiiimiiomii^  f  <ui»i<fi  i^  /<ii/wi       waf|f«coaicbcaaiappdtièt  h^iftoites  de  yt» 

CKlt  Bft  IgyTatB^éÉrijik  kliÎJft       Me»&quldotc£î^i««4)ea^ 
ptfteaÉi[|àC»«^jl<4h»«f«rltt.l«  TMri    V  Mk,ltthea|Bf|hcadetJesiiftuks,ftc.Af«r. 

CkMfàm^^mêmttM,fhAmn  tam^Mk   Ck|L0NIQirBlUT-«4Mi»vkn  «:  bor- 

CkMtitmêi  llliiitlimilifaiiiii  iiiioi  |iii  ic^ae  1  poordÎM»  DMte  àlie^oe  Chnmiqile. 
.'.fl  u  H  .k  mkmrn^^,  4  >tf»  «^  Çfrwvc^/m^f.IlliffàWMflrwMfiMr  fit 

M f<> —fi un piBwiiiiiii jjjipi^rii Mi^Doygpé    ■'.kiit.  Sakas^ 

q^VioaMclk  AgrwiW^ 

oUYok  dmk  PMiâlètiei  ÎMilhik  Coft 

qu'ooa  uppdlè  «DcnlMf  ta  CoSff  #%tifi(»  <^ 

i«  cWM»  iMlcfi  floifani  dlk^cUXaioa* 


■•Lii■^*i^''• 


6a 4k mmiÊamifÊi»  Dif« ^^féSk  ClmâiMit 
m^onfût  téÊÊkÙàilkmèàmimÊX  \  un 
■ottne.  On  dk  MMI  «M^qui  n'a  pôÎM  de 
fioNtkt  àlbOMlicf»  ,  i  IcadModêt  »^U 
maathift  fin  laCiwariMtftf  »  pooa  d«p^  ,i!(|||j|f 
pavé.     '  ■  '      •         .  -^iméim 


'    ^  MM«|rTurj>io.Ceakiceilvtàixé(tro^ 

alon  11  ub  dit  d'un  koounç  qui  fidc  de  vi^jc  cou- 


'f^j'àm^^^^^t*^  * 


kriftief. 
ç  ctfloai  à  AlH 

.p6(xc«iAv«ii 


lytwLei 


fofiiiii  l^iWiliL  V I  tiu  Oommaoi  accowiiiaec 

*»<***?»« 
CgiOO^iyÉrsoiii  r, 

|œi,aett9M|ûc«o«a 

B^ot&Oua 

Qochej^ 

oonuncoii 

ceiaonietaaMÏMi 

laReÛdo» 

ftiMrËabldiMifMiéiik  -„. , 

del^métaiMKpe«lei  deJKMqoi  Ctifirfenc  pio- 

Uuunfii^  eft  ki«&^  fëkw  vIfUiSB 
^  Kl  vâkk^itÈm  mimi  ffêmpèrdu  dêm  iu 

Oq 
JUi 

'***^ "** frfrriiuu  iWiîinfliiniiiirti  ■**  c>- 
clefiaftiqaqi  ^  ft  k  ooii  <k  CWfiMi/  «■ 
Clergé. 

ChftirTjaMÀ. 
^mnebt.U^Çlr«MM  (ômôUige»àâiàBai»> 
^Ptttcté.  UiCkMMirooifidKflafiettai^oi. 
ttàn  cooncla  BiBdclkt,oA  ikooi  «oodikks 
pini  honSilcacrimci. 

•   '*i>».  Viti. 

.méJkmr 


QiilMéjMâîk 


c  h  à  1  a  t.  UC&dioirCiR3jl,a»io<)»dw«ili«ai« 

(tibndéTaoïfll.pirXMIi^ftai^de  P»n»- 

cal  i  poot  «ioMT  &  NobMia  «Mnuk»  Mifttirii. 

^^Wii  UitkMth  Cbrifê  diêm*  Ls  Pape  J0| 

"1tXII.k«BBMu«Qi)to.«cdoMiaau  Che- 

'^MgMik  fCjdr  de  Ae.  .Benoit.  Afanodn  ¥^ 

C  frB  f  S  TI  Al^Mmi.'l'.  flk  Lh  4«  «  de 
^,èt  mot  fejprononcem^lii  4oéWi  de  I.  C 

iOfiàê  dani»  IkiIttQfleHdp  jr^  Oceideu«^ 

rrktaweofy  ailiiiuft  i— ■Imiaiinim  iiiM  l?y 
Pakikri  at;  La^^q.  Ciifcprin  feoû  aki» 
èw  kdàknr  d»  fi»  îmhimvi  OkiÊiâm^m* 
UaV  li AU.  Grn'aftfaa  klTc^ck  ifo  C^- 
iAik|lU.  r^»  A^ft.  «^Mnd-kftjMNMnea  an- 
RNK  rt«ii»ai<*i^kiijga%aqî»l«y  om  nia, 
ila'yflK^qdfiuairoftiiaJlitlgkir  «afi  fimpk 
dans  Cl  itiOtàm  ,  qoe  fon:  dam  fk  maatkt 

.  'S'T.Fv. 

GbROMATIQJTB.  adj.  fn.acjr.  »  M^ 
Terme  4e  lldkKqd:cflrk(kaon4èrfi*itiak 
gcnreiqddvfcblide  e  vdemî-toas«  ClNwnsysi^ 

««M/f«#.U<kédppeHèdK  caimia,  à  caulâ  que 
fc»Gw<a  k  Hiiii|MilH>ii,iil  oaraAeica  de 

yimàtat  ,  qu'ibîaiPpiWjl^ 
tkmmuimàtî  k  r^^MSlifl»Ê*ét  canden» 
nem  quftèa  md'tidiaa  4«g|9ek^acon(qfKt:  de* 
(bcee  qu'ikVt  U  mÀK  raifijo  oarpco^octko 
»vac  te  dkwibiqae»qn^ki  imnÉrti  éat^  ^ 
kl  noo^bcei  rvMnfài.,  bè  ^  mol  amftienr  ail 

ri?  tkHméttiim  io^béWÉMk  kl  Zartk  «i 
qaekfnire  CkMMrifWfitinTcntè  am 
Tfaothéa  Mikfieo  du!  ttmpi  dT Aknudia^  k 


ces,  de  qui  raconte  4e  t^lks  biftoires. 
€li|ka;><(.0  LpOlB.CE  Ooarinedes  temps, 
'>  rdc|ft«4es  époques  lie  cnai^aucrct^.fuppuu-» 
tioiM^uilregardeiN  fc  Çompot  Edtcuiiîafti^iie^ 
C^irfiitggiMjdifcr^tié  ttwiê*rmm,  KMtimmrium, 
nit^mm.  tes  AdiÇeor»  mm  bien  dt^rens  en 


:'y?1^*'^'*'*^*'^  ■nj-^'ml^^f^ 


n^neKkChrênêlêfie.  la  Chrtn^lfi^iêA  (oia. 
démarquer  les  jours  «de  kl  aanies.  pu  ks  pli^s 
gtafldt  evenemeni  font  arrifcx.  Scaliger ,  le  Pe^ 
te  Pttaot  la  Pcyre  »  Gantier ,  SeckuiCahrilîus  , 
om^kiitdGUÇkmttUik. 

On A^  noieude  la  Çhrm»UM  .i  nmicatioa 
,  du  jeu  de  1  Oye ,  oa(  apprend  a  retem'x  plù/téura 
P(Moiapriucipaux4euCirr«iMAiftV.    - 

ChRO   .'OLOGIQtiB^iiiimAfQaiap- 
parikncàkÇbroook^.CArratlfxiriiM  ,  tfuod 

i:  md  rMiwum  tmfcfmm^trtintt,  les  Tables 

:  ÇhrmmltriyÊmts  mat  d'un  grand  kcours  pagqur 

àppren4re  u  ^hrondogjk  j  comme  celles  du 

r  Père  X^OA ,  de  Helvlcos ,  de  de  Maréel  &c. 

Ck  afiP'^k  colonoe  (hr»mU»n^»0  ,  une  colonne 
cHan^de  cpielqile  Itt(crlpd6o  hiftoriqne  (êloo 
rpnkîeiiilrt  temps.' comme  klon  ks  Olympiades, 
kii  Ittftnts lec.  On  toyoic décès  lortesdc colon- 
aQiàÀ»eQ|s.J«'H(ftoite  de  U  Grèce  y  éniic 
mi^  .arOfymphdes. 

C|lii:i6KOLOOISTE.ou  ChRON0« 
L  Ô  G  U  E.  Celui  <yii  rçatt  la  Chr<|)plogk .  ou 

^  uni  eu  récrit)  qm  cft.  verft  dans  k  (deace 

.  4^^  jÈcmps.  CkmMféfltHs.    Vous  a'étes  pal  . 
npi>oo' ÇérilM^/r.  Calrifius  cft  on  gjcaud 

CbUTS  ALIDB.C  f.Eipecedeteroa4eefae. 
mik.  CAg/îi/*.  !        -  ,r 

ChaYSAHtKEMt^M.rm.  PUntleqm'cft 
aiufiappellie  à  cànte  de  ks  fleun  j^tupes.  Ce 
tec|yee(^compnAides  mon  Grecs.  X^U  » 

Uy ena  de  MÇkên  crpecca.rCdk«mks  îk* 
tàmftelaMclknr  tkryfmikatÊmm  fniik  mari- 
r4r»a  ,a  m  ttea^mie cood&e  ml  d'une  coudée 
il  dimk  4ebaiM|f  «amidei .  ft  lUk  Sei  reuilf 
hafa»  deeooatin  waiÉii  oeBb  de  k  matrlcai- 
rtffgrafo;  tiadin,4'uB!g|k>ftt  approchant  4b 
^4gwr4Be  hetteà  putâfayii  Sei  Beun  fimt  ra-'^ 
Ml  ,mo4m;\jaatea»  ooMpofiies  4e  ddoza 
«■Hhailn#mikan.  On  aaange  en  quelques 
«ittbitakftItoeNr  Mlmikide   oecie  plante 


CkRYSOCaLLE£feft  mie  piert^  pre- 
cMi(ieqfmPllmttf.l7.diap^  lo.  nomme  d'un 
«ttnrAoRi  otrpMMto.  BUe  dl da  cookm  d'or; 
4eBtotte  qoame.^  U^  quCeOe  a  k  verra  d* 
rÊk6iÉm^kkmmtk^»Jk^Km\M^'^ 
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*i.     a,V 


t  •:-d?>=i»,  ,\  *..'■•;_."*■  |V' 


^ 


GHR 


~  I 


■4 


'>^ 


♦^ 


»>^ 


ciii.Tsocoiti;.  <^ci 


C1iftTSOGON< 

5F« 


Cm. 


|Ki«i|lii 
t!iÉfi.Ot« — _. 


ï!«r«»cbSrpr    CaYMIl.£tAi»f< 


aiWvit 


:«HBe«eMkft.  Sa  «liac  «ft  jOtMi 

Cil  IIT  $  O  L  ï  TExTWit 

tftOàank,fcaw^iMK<erDiiiMfcw4trA- 
rsbieft4eilfMfe(.  Eilecft  fin  coÎIk  <«Kiti 

wgq  pmufticiffci.lfath 

^BIM  cBc  était  w>Bt-à-<wit 
CklTSOprE.  Cf.  TVnr^CliTiiie.tft 
l'an  <ic  faiit  U  Pietyg  Pliarfoylnlr...  OïmmkAi 


Uà-l 


CHfTCHCTCH.  ▼.  «nu  ftiéetW  i  q«|. 

on  8B  CD  HUiCBCC  «IJMtRB    BCnÔnBCS  oOSt  OB' 

^     nt  pe«tftB  êctt  pwrtnit.  Mag^wr,  Xhcww  j<r- 
fwii<<Mrài».U  cÉit— ■■mIlimii  <ie  dha- 
, éfc^kr à  focâDe 4efiatiB  kl 


w.  Ai  vie 


m6 


C  I  c 


T  Aie. 


CHUCHETËt^H.  t«tt.ûM.Q«a 

omK^chvdliae^-      J*    "      "    ~ 
-  anrf  cKogam^,  H  fiÎBK«finat  ai  idk  4e  la 

CHttTlR|.C  «fc.  Non  Joaepbateyiccoiit^ 
ax  Anei^ot ,  J:  igoe  les  Mqpop»  a^pdkot, 

nôtre  ]aôtier-n&  ,iaait|kcft  ftefnmtir,  Vf 
fcaJBet  ootvifàBi^laitonK»AcMaBM(ac9 

ogwiocMKgi  .jaaiiacot  aoMjic.  unpt.  «a 
ptsQlettt  9H  il 


li  yena  «aîaMOKaoe^ 


CHUPiJLLC  A., 

cadàa^a,«i*«Dapfrfl 
SaMdaecftcMiftAi 


Le*  Ope- 


<RTMtST£.£%  0)a^<f»c1a€lMiiie, 


■t:— "       ■  1.-—  — '-^v»^»  T-T  —      «^^  "-v  '  ■■■' 
i£mc     .%|MW«iMt4t«iMaMB,«i«fi«t«i<1h 

ifarle       mKJàgWI»  Hiiuftf liahi  C<âk»>ii»cUè 


^ 


(li 


[.  f!« 


JClCâTXtlkftf.jJ|. 

ciCATÂïsiiû 
T&icsa. 

rifiiiiwi.  Ci 
Im  a  mm  mifwnjflk  t^ 
CMAirsM«A« 


ft 


ft  éxoîléBa.  B  m« 
Oaa'a 


•i^ 


Cil  «  T.  TctMbioK  oni^i^  fundoo 


db  hMB-oedF  :«■  Eeb  qa*aa 
IiBfcaDaa  des  chwii  les  plos 


r^^^r 


«t 


icAtTaH 


èoe^piiK.x'ett 


Awrm  les  fias  oel^res, 

tmtfi  Umit  le  r«wciTa< 

on ,  at  duranM  ma  fiiTi  iipir  éo  con- 


^' 


«r 


W 


\   ^ 


^ 


>. 


f 


.D~ 


^ 


'"'-W' 


tti'. 


mmikMà 


W^    ^ 


m.  fi^iltolnrW,!» 

6c.  ^^^«^ 

,|et|im  œkbres. 

jjUdBRMK  àa  con- 
ter, ftiibnbk  m 

9ft» 


tixy  Qi^ 


CÏÊ 


CîE. 


/f 


o 


^  ti(  fnfBCpk  Ctfcn4int  oa  pont  coociurii 

ce«'cft^*<mvB«ilk4MK^a(  ùtmmw  câfhi» 
jÉi9iWco)iviBli(iiUiaK.  $L*kmr4m^ 

Mn*  «Mi  j  /  ««»  A»l»»far  iMirdcacxift , 
09  mm  mtém  dm  fmfk  é»  dt  Qnmé* 


CiCAtRltlT,  i'l  put.  le Wjk  CilrJ0rfc^«/i 

pUyc  tkmn^'éê.  Un  tïCi^  cttMttjfi  ,  cA  adai 
qui  a  Mçs  pkificun  pUjics  éam  îleft  cefté  ^ 

CICEK.O.  tenne^Imprimede,  cft  kcac»e- 
cerceonck  peocRoaMto,  le  k  Su  .Al^ftin 


CICElpLLB.  r.  r.  E(pecfe  Je  pèndiicin. 
CiMTJi  »  vnàemrudm.  On  dit  aa£~<ks  «m««» 

C I  CL  AU  SH  C  m.  Vojo  Paxm  m  rooa- 
cftAi  C'eft  lamâaeplaïKc.   w  " 

CICUTA1|L£.  r.  £  Nom  OK kl Bocaoiftes 
<)ot  AoBmk.  ï  fbfiesn  (bçtcs  «  pUot».  Celk 
qu'ils  «ppelknt  ckmmirê  oommnnc  oft  oMfef- 
eeoe  <k  ctrpml.  Sa  radoc  cft  groflc  ,  longae , 
blaacbe.  d*«à  goûc  acre  Ac  aramatiqoe»  Ses 
(coillei  unt  (bnCènibiabkticdlaik  lari/M#; 
.plos  larges^  ^Ton  gofttauffi  aronarigoelçlui- 
Unnc.  Ses  .4cnn  fooc  «a  para£bl ,  oompoflbei  de 
plufieon  fleurs  Uandies,.  dwit  ckacunt  cft  à 
cinâ  feuillet  iaq;àks  dij^iofècs  en  flcars  <k  lis 
de  Franpeu  Ses  £»rènces  lont  kmeoei  8c  ppHct. 
CicMUin»  nmlgmtm,  on  chttafhyiimm  fjlvsjtre 
fttemme  tétmùifdf». 

On  a  donné  aoi&  ce  nom!  plafientseTpecet  dejaisr- 
rlm.  ¥070   M I  K  &  H  I  S. 

Des  BotaaÛUs  moderaet  poor'Hket  k  eonfa&oà, 
ne  donoenc  k  00m  de  cuiftairt  oa'à  on  genre 

Crcicttikr  de  pUmc^dont  il  y  a  quelques  e^eces. 
i  iraMt  cicmtmirg  fmsmtt  en  eft  une  :  clk  jette 
une  ctge  de  la  haoteufe  d*an  hooune  le  de  lacroT- 
ùaii  (fcquattedoigct  l'dkalaradneylcsMill- 
ks  &  la  lonence  Comme  k  kkli  de  la  Mocée  ; 
mais  beaucoup  plus  eraadcs.  OnTe  Csa  de  la  ra- 
cine pvuT  BTOToqoer  ks  mcnftmtt ,  8c  k  ▼omif- 
feacac.  CicmfMrUistifUut  urhài 

C  I  D. 


Se.  Fui  $Ê^mn  m  croifiéme  M  6b 

oKic  kl  4li§»»itingni4to  TaloMd  dte»}\Êdt, 
qu'il  f  a  fi  liai  oà  k  mW  «  4c  k  mrc  ic  foi- 
gptem  :  fi|  k  Aifabi  latclîaaa  Vf.^caat  Eait 
coadoifc.  Il  mit  ion  chapejautekiDuéuc  du 
Mfi  j  II  q|ic  i'j^aïc  Toolu  reprendre  on  amaïc» 
•ftèit  îi m  Ûim  pka  rettMM^ ,  k  mW l'Afott 
cmpMc<«  il  M.lMitft  «MMlre^Bevolndoo  des 
«11»  jiffiir  k  oser.  Noos  avons  la  ridicuk  fao> 
tai^  de  noM  iaicc  accroire  que  k  m*/  ne  rouk 
aœ  maiÊt  ^him  ^  at  «11^  le  £ii^cil  n'a  de  luskieflc 

Qe  mde  mat  du  Lfik.M»!*»  é  que  qucV|ttet-i|oi 
dérivent 4  («Immd* ,  aimmc  qui  duoic  #r«W, 
d'autant  qu'il  eft  marqué  de  diverfia  étoiles  »  ga 
i|^  cAÛfmm  ^0rm  tmsgmtàmi  1  «onune  dit 
St.  Ambcoik  4ani  Ton  Hâcu|cron.  Mais  il 
▼attoÛMKk  dcriterdnGcetVpAX^  »  ««•- 
un>m  ,  psif-dw.  (^gnd  ■«»  regardons  k 
■cMtf,  iUowpiMltoonMMViilnmcaicconk 
cavjci^ww.ràidevoutc.  *  ■    ^ 

l^  4FMWfc  w  fNII»»  ,  ce  (bncdencMcaur  (ans  ai- 
nes qncqaiélqaes  Aftrooomes^Ac  cwsc ancres 
AlpkMk  AU!  i'ttJMiKne)  ovamotea  pope  ex- 
pliqœr  quelques  inuptaksi  qu'ils  uuuvofcnt 
au  mouvemcM' des  «liM»  »  CMMK  celui  qu'ils  ' 
OK  appaOK  4M  bMMiMi»  ,  «»•  ••  «K^pan^**»  » 
qui  àt  àmatmtnt  l'incUnaAon  de  .rake  de  k 
cène»  U  ptcsndoic  qœ  ce«iW  de  ciiâal  tm* 
primoic  km«o9«Bencain>cé«KrinfiKrieun.  Le 
premier  ciW  enâdlim  Sot  ï  iMpliqwr  k  noi^ 
vcment  tardif  de»  écoiks  ipes  ,  q«  ics  £ùt  a- 
▼ancer  d'un  d^it  en  7  o.  a<»  «ers  l'Oticm.  C'eft 
ce  qui  im  aakce  k  préceflîon  des  éqninoxes.  Le 
kcnd  àtl  tn^mUém  fctt  à,aq^i^r  k  mo»- 
TenMQc''de  IftoMon  ,  ou  de  ticfidakion  > 
lequel  k  rphcrc  cckilc  eft  poaCs  d'im  pok  k 
faute.  •  '.  "^ 

Crib  '£MPTfti^i,eftkPataifis.  te&joude 
Dieu»  des  Anges ,  4c  des  Saines.  C'eft  en  ce 
Tcos  qu'on  apcik  la  (aime  Vierge  U  Bxiits  dm 
Ctd  i  ou'on  dk  qu'il  £aut  afpirerau  «••/  i  qu^ia 
Tcrm  eft  le  chcn^ip  diiàêl.  L'oififc^ èft  un  ima- 
.|;ede  kvkda  ml,  Ba%.   -  ~y 

Es/»jf«  SM  trMt  fUm  (fui  ftèt  fUm  •Jitéx  , 
^mt  c*s  £nt  fmê  t»m  vm/mmt  érdttit 


^kidk  ÂiCmI,  ou  des  hommes.  Il  krofc  mTnrt 
de  uaduire  -untêu  dé  Diem ,  de  même  au  chap» 
1/.  4k  S.  Lac  V.  II.  (Mi  l'EnCàoc  prodi(^e  dit 
à  ion  fttc  :/>i  fiské  umir»  It  Cttl  e>  tmur* 
%mm  I  il  woil  aufi  mient  de  traduire  .  fff 
fêtké  $mt¥t  Dùm  (^  cmun  imn.  Le  Rofao- 
mc  dm  $émk'  ou  dm  Cul .  le  k  tipémmtê  dé 
ÙimCo»  Cfoomjam»  dansks  Evanf^iles. 

C  I  s  1. 1  ic  ptcpid.  aulE  pour  toutes  ks  OiTinicet 
q«c  ks  fabkf  des  Kwîses  ont  placées  dans  k  eAi. 

,  JLea  petits  Amours  font  kiîikr  k  fùl ,  k  Tcitc 
Itl'Ondc.  Voit. 

Cm,  CQ  tames  d'Aftrologk ,  ûgpiêc  icuU- 
meut  ks  influences  des  aftrcs.r  Sydtrmm$  ^m  » 
cmli  dtjlmrvtmm.  Les  Afttologues  pont  dupec 
le  monde  «ot  taché  de  peiiîiadet  que  ks  cu»x 
Coui  un  livre  où  Dieu  èctii  l'hiftoite  du  monde  « 
6(  qu'illi'y  a  qu'à  en  (cavoit  lire  l'écmurc  ^  qui 
n'en  auae  chok  que  1  arraiM^ement  desépiks. 
Ain6  00  dit  «  11  eut  en  naiOaiu  le  cid  £itora- 

"*  hk  »  k  ad  contraire  ^  (clou  que  les  aftres  be- 
jùns  on  maUjps  ont  pre^dc.à  U  naiiTancc.  .£n 
cette  année  le  cUl  fut  d'airain  ;  poiii  dire ,  fuc 
dur,  n|ourcttx  à  la  terre,  caula  des  pcftes^ 
dcy^ftcrilitct.  Les  Aftrolt^es  appclknt  auflî  1^ 
mdtcm  du  ciel ,  k  mailbn  qui  e&  k  plus  haute  ^ 
où  eft  le  lenich  >  le  k  Lmdm  cttl  »  cclk  qui  eil^ 
k  plus  baHè. 

C  I  s  L  «  (c jpreiki  aulC  poux  on  ckmat  fon  èloi-i{ 
gné ,  le  tu  tout  quand  on  a  palTé  la  Ligne; 
Cœlumt.  Il  eft  ill^  Toyager  vers  le  Midi  ,  ha* 


'^ 


^«r  u 


CIDR£.  Voyet  S  t  d  »  1 ,  ^tto)rqde  queboes- 
uns  dérivent  ce  motde  cvrM  Latin,  qtii  enex- 
pli(j[ué  à   CsAvoisi*   Smemt  i  ftmit  «r- 


C    I   Ê. 


■\ 


CI£L.  £  m,  Otbeaztt6,ftdiaphlDe, 
\    vironne  k  terre  :  r^ido  étherée  an 
Méi  **      -     - 


ddnfdb 


emencaire  ,  dans  UqueUe  Gt  meuvent  tous 
les  aftres.  Cmlmmi,   La  matière  des  cltux  eft; 
fluide ,  ^00  letir  donne  une  ^ure  Tphcrique  , 
comme  la  oins  propre  i  k  monvàir.  Les  An-» 
cicns  (MX  admis  autant  de  dtàx  foliiks ,  qu'ils 
ont  obfcrvé  de  mouvemens  diftètcns  :  coiàme 
£  cette  ÎToIidicé  étoit  neftdàirç  pour  Contenir  les 
nfties  qui  V  fins  attaches.  Ainiî  ils  cq  ont  mis. 
fept  pour  KsrcM.Planehes.  Le  cM  dek  Lune , 
de  Mcrcore ,  oe  Vcdôs  ,  du  Sokiî,  de  Mars, 
de  Jliipu|sr  ,  le  de  Saturne.  Le  hoitiérae  eft  pour 
ks  écbip  iota  qui  eft  k  Firmament.  Ptolofnée 
ajo^  I un  nenviéme«iW  qu'il  ap))dkkprMHer 
miêHle.  On  a  depuis  b  venté  deux  omx   crif- 
tallins ,  4fc  on  it.  cssl  qu'on  oomme  k  ciel  s»- 
firêe.    Qadques-utts  en  cot  admis  beadcùi^ 
d'antres  /ISoo  ieuri  diftetenteshypochèks.  Eu- 
doxe  en  a  admis  i).  Calippos  }o.  ]S«giomon- 
tanns  I).  Ariftotc  47.  Ftacaftor  70.  comme 
tetHfaigiie'Vicalû  aftèt  Jonftqn.  D^ailkars  il 
Cant  remarquer  que  les  Aftrobolaes  txk  met- 
tent pas  (on  a  peine,  fi  ksdfiurqa^k  admet- 
tent fdqt  réels",  On  non.  Il  kot  importe  pea  que 
knts  hypotlieicS  (ment  vnyes ,  oii  xktaçoles , 
|onrvn  leukment  qu'elles  (crvem  \  Hendresaiibn 
ne  tons  les  mottvemetis  cdeftes ,  It.qu  elles  s'ac^ 
cordent  avec  ks  phénomènes.  La  vraycopiuon 
eft  qnH  n'y  eaa  mk  £Xois,k  tcjpon  d6smnecte^ 
le  Firbayaenc  ,00  (ont  ks  étoiks  fixes ,  idccM/ 


ckl  CHtrir  jà  Umrfmtmmti 
^  .    Mok 


tl.eft  tinfi  ndmMè ,  k  ànift  de  Ik  ipkndeiit  le 
de  ià  lumière. 

C I  ■  t ,  fe  prend  anffi  pour  Dien  iti£me ,  pooit 
(a  proVidoioe  i  le  pont  ûl  jnftice.  9mm  ,  emU 
Dtmt.  Le  CÀ^cft  ottènft ,  c'eft-à  dire»  que  Dieu 
eft  oftcnft.~rPo«t  (buienirFhcRnenr  dek  Re- 
linon >  fottvem  nous  lions  di.(pcn(bns  de  ta 

.  knx ,  Il  Uef  d'intérêts  avec  ït'Ciel  i  nous  nous 
im;^inora  {que  les  injures  que  nous  recevons 
lb«K  les  ûrànes.  Les  "Tyram  ne  font  qoc  les  ml- 
niftrcs  des  vengeances  du  Citl ,  qui  veut  chi"^ 
cier  les  hommes  dans  (à  cokre.    S.  EvK; 

'   ihrimterhdmOtdfèmr.qmtilvêmchmrgê^ 
vmm  f  ,. 

Fêmr  fmnir  U  emtfmUê  m»t*- it  htftim  d* 
mêMtf       *  Mo  L. 

y  O»  fiemt  imfmmêmÊent  pMSr  Vùutrit  dm  Ckl. 
£<r»  dmr  *  ff  vntmitr ,  Yt^r*  dtt  imjufticts  i 
Dt  U  dtVêfitm  Oft  là  l'tJemtieL     , 

^         D  BS    HpUL. 

Framd  tm  gUii)« ,  (^  fmtdâmtfm  ut  mm^ 

dseiemx , 
Vttm  mui^tm*  des   mtrtfis  jmfifier  Us 

Qenx.  :Boii. 

Le  Qel  ftP»i*r  met  o«f jt  mm  kêpfé  ermdlt , 
Il  dewnetft  Imird^mmK  mvn^àft[^*dinùu> 
?  "  La    Font. 

Qn  dit  Gl:aée  IQ  Citl  \  |)oar  £re ,  Graœ  à 
*  Diea.  Le  Citl  m'eft  témoin  ;  pour  dire  ,  Dieu, 
m'efl^^i'û'i.  Lefer  les  yeux  au  C#W ,  po«  di- 
re ,  Impbrct  k  (êcours  ditin.  O  terre ,  i  Citl  î 
eft  adffi  une  invocation ,  une  admîtacioil.  C'eft 
un  coup  du  Cm/,  MidScc  extraordinaire  de  k 
bonté  dei>ieu. 

Etfmi  dmtmt  kfd/iUt  ms  nwsft  ^tlh  hmit , 
j^  rtfponfMtitmm  Oel  dts  fmutts  qm'dlt 
fmiu    '     •■       .,    %  Moi. 

C  t  É  t  cWi)avent  4ani  l*Ecrinite  pour  IMc»  au 
chap.  lî.  de  St.  M/ith.  v.  if.  JcW$-Chfm  de- 


A^  ildl  vxai^^û*  ,q«s4    bmo4b  aux  Phaôfioa  %  fi  k  Bapcémc  de  Jcad 


biter-^us  un  autre  <•«/,  le  lôus  d'autres  aftres  f 
(bus  ft  titl  plus  doux.  J'a^  enfin  quitté  ces  cli- 
mats où  k  neige  couvre  la  lùrfaoe  de  la  terre  ^ 
le  me  voiii  fous  un  ctd  pur ,  le  fcreini  ht  Ch; 
.    o  I  M.  Je  viens  chercher  le  repos  fous  un  citt^ 

étranger.  S.   Eva.  > 

Cl  s  L  ,  le  prend  anfti  quelquefois  pour  t'air.  giirg 
ctdiuim.  Le  c/«/eft  Icrein  }  pour  dire,  iln'jr  « 
bomt  de  nuée  dans  l'air.  li  tcu  du  ci«/ ,  ceft  U 
tbodre  qui  (c  forme  dlùn  les  nuées.  La  roice 
du  cm/.  L'arc-cn  ntl  qui  parole  daos  une  nuée 
phiviettk.  La  manne  du  ctd.  Les  oilcaux  dit 
cm/,  qui  volent  dans  l'air.  On  dit  auftî ,  Le 
riW  d'un  tableau  pouf  dite>  ce  qui  reprelcnte, 
l'air. 
Stu  k  met  on  dit ,  que  k  cid  [t  hnmfft  i  pour, 
dire,  que  le  ctd  s' éclairât,  cœlmm  Mperùm.  Grcs 
V  riel  i  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  gros  nuages  en  l'air^ 
Okfcmrmm  t  mtthilmm.  Ciel  fim»  c'clUà-dire  ., 
que  kti«/eft  elaii^  cUrum,  fttrmm ,  nituimfi;^ 
ùd  tmÊhmmî'  i  pour  dire  ,  .que  l'horifon  eft 
cooven  de  nuages:  Oi^'cmrmm ,  ttnekrofatn'^  nw^ 
hl$am.  M 

C ISL,  ledit  aolti  d'un  dais,  du  haut  d'un  lit.  Sw^ 
frtfmmm  Itdi  tepntm.  Il  a  porté  le  ciei  à  la  Fê" 
K-Dieu.  Il  a  mis  C:s  armes  fur  le  ciel  du  lie  : 
^    mais  ce  dernier  eft  prefquc  hors  d'u(àge.  Il  tauc 

dire  Ftmdde  lit,  . , 
On  amelk  dans  les  carrières ,  le  hsne  de  ciel ,  çc- 
luj^qu'on  laiftc  au  deftus  de  k  tcce  .  &  fous  le- 
quel on  tire  la  pierre.  C'eft  le  premier  banc 
qiu  (c  trouve  au  delTous  des  terres  en  fouillant 
les[carricres  ,  Se  qui  leur  {crt  de  plat-fond  dans 
Cl  continuité  ï  melure  qu'on  les  fouille.  Lafi-^ 
cidmâ,  cttmtrm, 
Remarqu^qu'en  parknt  du  ciel  d'un  tabkau,  oé 

d'une  carikre ,  on  die  ctels  au  plutier. 
Ç 1  k  L ,  fe  dit  proverbialement  ai  ces  phraCcs.  ôii 
**  dit ,  fi  le  cttl  tomboit ,  il  y  auroit  bien  à^ 
alooetics  prikst  pour,  fe  moquer  de  ceux  iqui 
cherchent  des  précautions  contre  des  accident 
qui  n'arriveront  janôis;  On  dit  auflî  de  denx 
cho(cs  bien  diftêreues ,  qu'elles  foinc  éloignées 
comme  le  citl  l^eft  de  la  terre.  On.  dit  auftî  ^ 
qu'on  élevé  un  homme  jutqu  au  cie/  j  jnrqu'ait 
troifiéme  ciel  ;  pour  dire  ,  qu'on  k  Iboc  exccf- 
fivonenr.  On  dit  auàt ,  quon  ne  toit  ni  cid ,  ni 
terfe  lorsqu'on  eft  ateugk,  tin  qu'on  eft  dans 
une  grande  obrctlrité.  Il  a  remué  cic/ le  terre  s 
pour  dire,  Il  a  fait  toutes  (brtcs  d'eâbrt[S  pou; 
uire  rciilfir  cette  aftàire4  On  dit  encore ,  Le  cttl 
rodge  au  loir ,  blanc  an  matin  ,  c'eft  la  journéd 
duPekrin.  On  dicanftîi  que  lesroari;^es  fonc 
faits  au  Cid  i  pour  dite ,  qu'ils  ne  fc  font  point 
que  par  l'ordrede  la  Ftovidence. 
CIERGE.  C  in.  Cite  qu'on  bruîc  1  l'EgliTc, 
le  qni'cftpo&rutdes  chandeliers.  Crr«Mr.  Le 
citrgt  dt  Permet  eft  celui  qu'on  porte  pouc 
faire  Teau  bentce  \  qoi  étoic  béni  par  le  Diacrcj 
éc  allumé  d'un  noiaveaU  feu.  Céretts  PtfchMÎrs:, 
Le  Poôrifical  dit  que  c'eft  le  Pape  Zoiinic  qui 
•  m-  «ft  iWur.  Mail  Baronius  ftinarquc  qua 

fi  B  b    ij  l'«f«f^ 


^ 


-•\*V 


\^ 


r 


# 


!      > 


'■y* 


f 


^ 


>, 


V--  -^-^ 


T 


-\ 


\. 


r 


CIE  ÇIG. 

I*tt(«cc  oicft  pltti  ancico,  jooaune  il  puotipar 
oncïiTinoe  de  Prudence.  Ainfi  il  croit  que  l« 
Fap*  en  établit  l'ulàKc  dans  ki  Paroitfct ,  oui 
•'ava(t  lieoaapacaTamqae  dam  les  gramlcaE- 

Êi(cc.  A  la  Chanddcvr  oa  poftcdM«««rfM  à 
Procd&oo.  LeC/«r/tfiwMr/cft celui  <)o'oo 
brjîfe   auprès  da  agoui^àoa.  Une  berce  de 

moc  rient  de  r/rMMipoarcflrMlii.  MiMao. 

Lea  Payem  fc  icrvoienc  dr  Aunbeaux  âaai  de* 
)oun  de  cérémonie  i  comme  dans  let  frcrifi*- 
ct%t^  àas&  les myftercsde  Ceiés.  OQ  ai  mec- 
toit  aufli  <kf  am  les  fiacott  dei  Dieux.  Il  y 
UToit  attffi  des  iliuminanoas  à  1*  porte  dcl  mair 
font  où  l'oucçjicbroicqudqacfttc,  Qui^lqties- 
unt  roBtJcnncnt  que  les  Chrcdent  ont  miité 
cette  cérémonie  Pajrcnne.  D'autres  prcten- 
dcm  qu'ils  ont  apprit  des  juifs  \  tcnic  dci  dtt'* 
gts  allumez  <Uns  les  £gli(cs.  Apparemment 
comme  4ans  les  commencemeci  au  Chriftia- 
niljne  l'on  s'afiembloîc  dan»  des  voûtes  foutet' 
raines ,  il  £alkHt  necebidrenlent  (e  (èrvir  de 
eierges,  8c  de  flambeaux.  On  en  eut  même  be^ 
foin  depuis  q6e  l'on  eut  la  liberté  de  bâtir  des 
Eglifes,  ^es  étoient  conOruites  d'une  maniè- 
re qu'elles  rcçcvoient  peu  de  jour ,  afin  d*in(^ 
pîtei  phn  de  rcfpcd  par  robfcùriié.  Enfuite 
l'on  conTcrva  cette  coutume ,  qui  ne  contribue 
pas  peu  à  rendre  plus  auguftes  kt  cérémonies 
des  làcrci  royftercs. 

'C  T  E  R  G  s ,  Te  dit  au/Ti  des  jets  d'eau  fur  une  mê- 
me ligne,  qui  font  droits  &  menus ,  &  oui  font 
difpo^z  par  divers  rangs  dans  des  mai  (bus  de 
plaitànce,  6c  dans  des  baffins  de  fontaine ,  ou 
«n  des  cafcades.  Exfreffé»  fmltentibus  in  M^uis 
terfpmm  form*  >  »c  dtjfofitin.  On  les  nomme 
gritlis  4^'«««,quand  ils  (ont  fon  près  les  uns  des 
autres,  ^ 

Cl'i  SAC  S  jfedîc  encore  d'une  efpecc  de  gros 
chai;donque  les  Caraïbes  apjcllcnt  akomlerê». 
Il  croit  comme  un^ros  buifloti  toufFu  garni  de 
toute}  patts  d'épines  fort  pointues  &  déliées.  Il 
poulTc  en  fon  m^ieu  neuf  ou  dix  tiges  (ans 
branches  ni  feuilles  ,  qui  (ont  hautes  àe  neuf  à 
.dix , pieds  0c  cannelées  comme  de  gros  ciergts. 
Ces  tiges  .Ibnt  aufTi  munies  d'épines  piquantes 
comiiic  de  fines  aiguilles ,  qui  étaiH  jcxtreme- 
ricnr  perçantes  i)^pei  mettent,  point  qu'on  puif- 
fe  toucher  cette  plante  de  qjuelquc  coté  que  ce 
(bit.  Le  dedans  ainfî  que  l'ccorcc  eft  aflcz 
mollatre  S^pongicux.  Chaque  f/ff^ir  porte  en 
une  faifon  de  l'année,  des  fleurs  jaunes  ou  vro- 
Icttes  entre  les  tiges  cannelées  de  la  tige.  A  ces 
Heur;  fuccede  un  fruit  en  forme  de  grofic  fi- 
gue. Il  cil  alfez  délicat  8c  bon  à  manger.  Le% 
oifdM^en  font  fort  friands  >  mais  ils  ne  peu- 
TçritlcDcquetcr  qu'en  volant  ,  àcaufe  que  les 
aiguillons  qui  le  confcrvent  de  toutes  parts  ,  ne 
leur  permettent  pas  de  s'arrêter  ni  fur  le  buifl'on, 
ni  fur  les  tiges.  Les  Indiens  ont  l'adreffe  d'en 
détacher  ce  fruit  avec  de  petites  perches  fen- 
dues par  le  bout. 

On  d^  proverbialement ,  qu'un  homme  efl  droit 
comme  un  cierge,  quand  il  fc  tient  ^bout  avec 
quelque  affirmation,  &  contrainte. 

CI  Erg  1ER  f.  m.  Marchand  qui  vend  'des 
cicrgcj,  ou  l'Ouvrier  qui  les  fait.  Cerecrum 
cfifex.  A  Paris  on  appelle  plutôt   Marchand 


cim 


teïL. 


Ctfer. 
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CIGALE,  r.  f.  Infc(fh  qui  vole  &  fait  grand 
bruit  en  été  dans  la  campagne.  CicadM.  Il  y^ 
deux  efpcccs  de  cigale  ,  dont  les  premières  n^ 
ch.mtcnt  point ,  qui, font  les  moindres,  &  qui 
meurent  les  dcriticrrjiV  qui  ont  le  corps  tout 
d'une  venue  ;  &  ce  font  les  femelles.  Les  fé- 
condes font  celles  qui  chantent,  qui  font  mâ- 
les ,  qui  Tiennent  les  dernières  ,  &  qui  meurent 
Ifs  premières.  Cellcs-cy  ont  le  corps  prefque 
coupe  pat  !e  milieu  Elles  font  leurs  petits  dans 
les  terres  qui  i'c  repol'ent ,  &  (ont  en  grand 
abondance  quand  la  lâifon  efl  pluvicufe.  Elles 

__  Bc  vienrient  ■  point  aux  lieux  ou  il  n'y  a  point 
d'arbres, mais  elles  haïllcnt  pourtant  les  fo- 
■  rét$~ffoidcs  &  ombragculcs.  D'abord  elles  naif- 
(ènt  comme  un  petit  va  en  terre,  d'où  font  fai- 
tes les  mères  cigales ,  qui  font  bornes  à  man- 
,  gcr  avant  qu'elles  (brtcnt  de  la  coquille  dont 
elles  font  environnées.  Les  Orientaux  en  vivent. 
Les  demies  (èules  n'ont^oint  de  bouche  ,  mais 
au  lieu  de  bouche  eJÛcs  ont  en  l'cf^omac  hik 


M>bte  (cmUiUe  à  Me  lfti%De,a«»  icw  Tcft  ï 
lecbet  la  roftc.  Elles  ont  Fcmmafc  ctcox 
çomflK  un  tayto ,  oui  leur  (bt  à  fermer  leur 
«hfcoc.  Dio{eo4iè«-iie  qoelc»  ngdttt  t6cies|l 
maiigéctfont  iMMlel  MOI  dotUeohde  la  vrflie  i 
Bt  Galicn  arjoûtc  que  quelques  -  uns  ordonnent 
cie4à,o«<iiM),«Miftpc  cfX4i«<  (ixfaes'  avec  pareil 
■ombre  de  eraim  de  poÎTie ,  coàut  k«olkne. 
&  ott'il  ies  fiKtu  OTfniftié  piz  Jniicttalfe  ft«ii  fort 
de  (a  maladie.  lyailcies  (è  fort^  de  l^t  cen- 
dre pour-  Idre  -«riaer  ,  Ac  rompre  la  pierre. 
'  Mén;^e  dérive  ce  moc  François  éù  mot  £a- 
dn.  Le  ctioi  ék»  t*iidit  eft  mr  ûnpoctao. 

figmà  U  lif*ffÊi.v9ft^,   La  four; 

G  t  è  A  1. 1>  cA  aftfittU  |KÔc  ^oiftwi  d'eau  douce 
qui  relTcfflUc  à  k  :  ofAbw  Çio^  >pmftMiiu 
R  o  w  o.  ,'.,•:.-> 

CioALaoa  MaK»e0ao  Mïilbndecét.moii 
&  {ànsËuif(,qujacinqhEas(r'imc6ié&  auiam 
dcratktct^  une  qncuë  comme  l^écxeviâe.  C*- 
CMÂm  MMrsMi. JL  «oM  A.    ' 

CIQNEVoKiCYaiii.^'        .V 

CIGOGNE.yif  Oifeauqui  akbeeVks 
jambes  lonj^uoa  flc  roufees  >  qui  vit  d'itilcâcs. 
Cuorniâ.  On  dit  que  c'eft  U  ag^iM  Qvà  a  ap- 
pïis  aux  bommcff  l'iovencioQ  on  cUlte^es.  La 
*igept$  tkot  l'aik  baiflibe  en  vpkw.  Son  petit 
S'appeUefi^^ii«r.  d'amies  diicnt  tipmtm,  le 
on  aoicqnoe*  dernier  eft  le  plus  ufitê.  ta  r»- 
;«/»«;  eft  krynobok  de  If  leeoanoillllsoe.  Les 
ctgtgfHt  maofguK  les  (crpens.  Le  Roi  de  k 
Cnioe  pour  matone  de  k  Royauté  por^  deux 
ciguës  en  bf onerie  fai  kfoiunne,  avec  une 
perle  au  haut  du  bonnet  »  ce  qui  n'cft  permis 
ôu'àJuifetii.  Elkcft  appeUé ,  Cinmi0,  ^mU 
jip-ficurii  <^  knrignA  nstmré  ,  dit  Martioius  , 
parcequ'cUe  eik  «run  nararcl^doux  &  touc-à- 
fait  aj^ivoiftj  deipeuraat  v^omiers  parmi  les. 
hdmmea. 

On  appelle  proverbialement  «  dfii  cêntts  k  U'ci- 
gogn't,  des  contes  ^ts  à,plaifir  ,  des  coûtes  de 
vieilles  dont  on-  amufc  les  petiu  cnfans.  Tm- 
buU. 

C I  o  o-o  N  ijcll  auffi  uiK  certaine  machine  )i  tirer 
de  l'eau  T»llmà.  Tac  h  a  »  d. 

CI  G  U  E.  f  f.  Herbe  vcneiieufe ,  qui  croît  dans 
les  lieux  (ombres  &  incultes  ,8ç  ie  long  des 
hayeSj^tTirwM.  Sa  tige  eft  noiiée  ic  grande  com- 
me celle  du  fenouil.  \Ses  feuilles  (ont  fembla- 
bles  à  celles  de  la.  férule  ;^mais  elles  font  plus 
étroites  &ont  une  odeur  .,  fàcheufe  le  fvun- 
te.  Ses  fleurs  font  blaocheâties  ,  &  vien- 
nent à  (à  cime  en  petits  bouquets.  Sa  graine  eft 
plus  blanche  que  celle  de  1  anis.  Sa  racine  eft 
creufc,  &  n'eft  gûeres  profonde  en  terre.  Elle  a 
beaucoup  d'ulage  en  Médecine .  quovque  ce 
foit  un  poi(bn.  Quelqucs-uru  font  devenus  fous 
—pour  ;^voir'mis  cn-'lebr  potage  des. feuilles  de 
ciguë,  au  lieu  de  perfil.  La  cigu'e  eft  ennemie 
du  cerveau  ,  comme  les  cantharides  de  la  veffie, 
&  le  lièvre  marin  du  poumon.  Socraïc  con- 
damné à  mon  ,  but  de  la  cigui.  La  cig'mi'  prife 
en'brùvage  caufcdes  vertiges  &  convulfious  , 
trouble  k  vuï  &  l'entendement ,  rend  les  àttre- 
initez  froides  ,  &  bouche  les  conduib  de  la  ref- 
pi  ration.  La  cigiti  eft  aliment  à  récoumcau ,  & 
porftin  à  l'oye.  La  ciguë  fait  mieux  fon  efïct 
quand  elle  eft  prific  avec  du  vin.  ta^cign*  eft 
moins  dangereufç  icy  que  dans  les  païs  chauds. 
On  l'appelle  autrement  en  François  jtgmë ,  ou 
cocui ,  lequel  mot,  (clon  Ifidore,  vietu  de  ce 
que  k  ciguë  a  des  noeuds  cachez,  itubet  cs.cù» 
md«s ,  id  eft,  tculfs,  C'cflponrquoy  dans  les 
Poiftcicfrw/A  (éprend  pour  tnternodt*  cunna- 
rum ,  pour  rc(pace*qui  eft  entre  les  nœuds  des 
«annesdero(caux.  D'autres  difent  que  ci>»r«  eft 
dite  comme  cire»  cutim.  Elle  i  une  Wjàa  ,  une 
efpece  d'êcorce  coût  au-tour,  maisefleeft  vui- 
dc  au  dedans. . 

CIL 

CIL.  pronom  Vieux  mot  qui  £gnifioit  autre- 
fois Ceimi.  Il  n'eft  plai  en  ufàge  en  ce  (cns.  lUt. 
^  Cil  A  été  dansfes  beajix  joui-s  le  pins  joli  mot 
'  deu^  kngue  Françoife  ;  il  eft  douloureux  pour 
le^pp^es  qu'il  ait  vieilli.  L  a  B  &  u  y. 
C I  L,  fignii^c  aufti  le  poil  quilbrcdes  canikgf^  (î- 
tuczaux  cxtremitc9^'dcs  pauj^ieres^  Ci/iNr.  Il 


fkféÊimm  féti,  jti^  tibùtnt  de*  piti^  Mis tc- 
•micbM  m  U9iiUpaécot  «MjMM'k  même 
ptfmànuéBL  mMum  i|nc  les  cboftalneres 
naifMiibemdÉoaiTceil.  Onappetttki^attnaecs 
qyi  (oK«|i»««acirilMtdet  paimtftt,  r«^r. 
Nkod  dérive  k  mot  de  Cl/,  de  riiirr  mii  figpific 
.roq«i|pU.  GkjKii  Ji^cvenii  wm  dcaUt 

Îmd  ctlmt  HuAtSf  .  .'' 
.     tlAl&Ë.  al^  Tenn^  de  M«declkie,eft 
opt^épHMiqw^tadmmc  f«tt^|«nfe4e  rail. 


^«^  »^ïk  UtÊmmt  cilMff/ ,  Mfco  ^'cUc 

eft  faite  comme  Te  cil  ou  le  poil  dta  jn^iercs. 

C'eft  une  rangée  de  fibrcf  noirca^  dlQiodrt  en 

rood>,  par  kiquç^la  f  lufieurs    AÛto^niftcs 

I  crovent  oie  k  criftallin  eft  (iifpendb  dans  k 

,  '<  glc6e  de  1  mit  Monfioir  Mariotu  foutknt  que 

'  I  cet  pJKitet  fibns  ne  Saac  point  attachée»  au 

'  crilUilin»  &  ne  (icrvent  aucunement  à  Iç  fou- 

tenir.        , 
(te  mot  vknc  du  ljAwàH$ritjxux,m»toi/^  qui 
(î^fie  rklftmkUm$  tmxtils  .tjd'^ûiè^  pau- 
pière^,       î        ->►     :       .  .... 

CI  L 1  ce:  tm:\Jglf^  tetcmthWà*^  nlTu 

die  matière  rude,  coOune  poil  de  chèvre  où  cr|n 
'  de  cheval.  On  le  met  fur  b  p(^tt  pat  morti^- 

catiùn.  Ctlicam.  Porter  khaire  de  le  ciiice. 

Qn  tient  que  cen^nuçft  venu  de  ce  qu'il  êtoit 

(brt  en  ttCqge  en  Cihcie. 

jytè  'Oêm.wmtt^Miffmttrt ,  f^  f  «  dli- 

ce  tifrtm*  » 
Si  etst0  ffmdrg  mjim  fus  C0wvr%  ^hs  ckf 
vemx  if  Rac.    . 

CILIN  DX.  E.  Vojrx  Ctlimo&i. 

C  I L  L  E  M  EN  T:  f.  m.  Makdic  des  yeux  qui 
fait  ronâer  idcctfamment  let  paupkres ,  ^ui 
cUgnottent  (ans  ceffe.  Ni&atic. 

C I L  L.  E  R.  V.  à£t  Remuer  les  paupières.  Nit- 

.  tMTf.  On  ne  peut  rœarder  k  Scàeil  lâns  cille  r 
la  paupière.  Ce  maître  eft  fi  hide,  que  perfoo- 
ne  ii'oferoit  ciUtr  devant  lui  i  c'eft-à-dire  ,  re- 
muer les  yeux  le  moins  du  monde.  Ménage 
apràs  NicM  dit  que  ce  mot  vient  à^Jtgtllan  , 
ouplut6cde  cifi^re,  qui  a  (té  dit  pour  cilUrt, 
qui  (clon  Serrins,  fignifie  OT0t;«rr. 

C I  L  L  I  A,en  tenues  de  Fauconnerie ,  (ignifie , 
Coudtc  les  dis  on  paupières  d'un  oileau  de 
proye,  afin  quil  ne  tove  goûte,  8c  ne  fc  débatte 
^Hi.^cciPitris  fMiftims  infiMure,  trun^c 
r».  Tous  les  Tendeurs  ayant  pris  des  oifeaux 
pafTagers.  leur  cilUntltt  yeux  avec  une  aicuil- 
lécdc  fiL  r 


^.^ 


M. 


CIMAG^FE.  Voyez  SiUAGRi'f. 

C I M  A  I  S  E.  VoyezC  y  m  ai  s  i . 

CI  M  B  A  L  E.  Voyez  Cymbale. 

C I  M  E.  f.  f.  La  patrie  k  plus  élevée  d'une  mon- 
tagne, d'un  arbre ,  cMcnmen ,  vtrtex.  On  n'a 
pu  encore  arriver  à  la  cime  du  Pic,  de  Tcnarif- 
re.  Il  eftdef&ti^u  de  couper  la  cime  àci  arbres 
par  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts.  Ce 
rocher  porte  (a  cime  iufques  dans  les  nuc's. 

Ci  M  I,  k  patrie  la  plus  élcvë&d'unc  ^aifon,  d'à- 
ne  Tour  d'ud-  clocher,  culmen^fMftigium. 

Ce  mot  vient  .de  cims ,  qui  félon  Ifîdore,  a  été 
dit  q$tMfi  corhm ,  «ai  ^cu  le  (ômmet  des  plantes , 
ou  des  arbres. 

C I  M I ,  (c  ;prQnd  au(E  fort  êlegjammçnt  au  figu- 
ré ,  pour  tout  ce  qui  eft  regardé  ■  comme  le 
plus  haut  degré  d'une  chofe.  Cufmtt ,  fkfti- 
tium  ,  Mfex.  Ils  (e  croycnt  k  la  cime  du  hon- 
neur. G  o  I>  I  A  IL 

CIMENT,  f.  m.  Mortier  propre  k  li"  ^ 
pierres'  dans  les  bâumens.  Arenmtum,  inttit» 
Le  meilleur  ëimeht  du  monde  eft  k  poudre  de 
PSuzzol.  Le  bitume  eft  k  ciment  qu'on  a  emploi ^ 
yé  aux  murs  de  Babylonc.  En  France  on  fiic 
du  ciment  de  tuile ,  ou  de  brique  pilée  ,.&  on 
la  mêle  avec  dç  la  chaux.  On  ^t  desbaifins 
de  fdnt;ûneavec  deJacl)aux  9l  d}X  cimtnt.  H 
iê  fait  aoflî  un  ciment  éternel  avec  des  briques 
pilces,  du\wre,  du  charbon  de  pierre  /de  l'iic- 
ne  bien  kvêc>ie  l'écaillé  de  fer  qui  tombe  lous  le 
marteau  ,  avec  de  k  chaux  vive  bien  broyée , 
qu'on  diffout  en  vin ,  ou  en  eau  commune. 
MéUtbë. 

Qc  mot  vient  du  Latin  càmentum,  qui  vientj^f^-' 
io.    Le  ciment  n'eft  aiitrc  chofc  que  plufîcur» 

^  pierres,  tuillcs  broyées  i(.  mêlées  enfemble ,  die 
^arrinks.  Cepeudani  Mr.  FdîUca  nousjE^ 

ptctt4 
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t  coujoart  tt  mette 
it  ki  dio(bkscm 
i^fdl»  les  <utiUee« 
i  pftiuititf ,  r«f]^A 
de  eifmçpkdpiif» 

1^-  4K  MMMnc'f  en 

iiÙHfw  ,.mct  ^c]k 
IcpoU  d«9JHMipieits. 
«aire»  «liJ|iottrt  cii 
liicun  Aiâtoimiftq 
eA  lurpeiu&  datti  le 
Uhotte  foutkoK  que 
:  point  actKhéCs  au 
ucuocnjicQC  à  If  fou- 

oildechctrc  où  crin 
b  pGiapai  mortifi- 
hhvre  ft  te  cfiiVf. 
tnu  de  ce  qu'il  étoii 


Hac.   . 

r  LI  M  o  &  I. 
tfaladicdes  yeux  qui 
t   le»  paupières ,  ^ui 
Mtio.  ■ 

r  les  paapcies.  N/V- 
le  Sdeil  làns  ciUtr 
'k  û  'mât,  que  peifoQ- 
lui  >  c'eft-à-dire  ,  k- 

du  monJe.   Ménage 
ot  vient  ic[/igtllart  » 

ktk  dit  pour  tilUre, 

mtvtre. 

wconnerie ,  (ignific , 
ieres  d'un  oilcau  de 
ouce,  &  ne  fe  débatte 
f  infiMârt,  ttMnJfMc- 
yànt  pris  Àa  oil'caux 
)rcux  arec  une  aiguil- 


M. 
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11$  élevée  d'ane  moa- 
nen  ,  virtNc.  On  n'a 
(  du  Pic,  de  Tcnarif- 
KX  la  cime  des  arbres 

Eaux  &  Forêts.  Ce 
mes  dans  les  nuc's. 

fe d'une  ^naifon,  d'a- 

men,fMftifi$im. 
félon  Ifioore ,  a  été 

Ibauaeides  plantes , 

ilegjaininent  ao  figu- 
t  regàidé  coir.jnc  le 
ofe,  Cutmi» ,  fiffi^' 
nt  à  la  cime  du  bon- 

icr  propre  à  Iki  les 
ArenMSum,  intrit* 
oode  eftla  poudre  de 
imrirf  qu'on  a  cmplo', 
|c.  En  France  on  iii^ 
brique  piIèc,.&o" 
c.  On  fait  desbalfin» 
ux  &  du  ciment.  H 
mcl  avec  des  briques 
3n  de  pierre  /de  l'axc- 
:  fer  qui  tombe  lous  le 
vive  bien  broyée, 
u  en  eau  comnuv^* 

tum,  qui  vient  flC'-* 
;  chofc  que  plufieurs 
mélfcesenfemblc.dit 
X.  FcliUcn  nous^ 
F* 
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JjSini  lâiiiiniiiiiii^W  ■^tamÊà'fm  é»  nâoe 
^«iMvràfiiinéi  «Mmiat  »  <|«i<i4kknttk 

'    d<U  «juditfc^  kpicife  y'a»JIfLydim^ 

.  COtMM  jMa^'wi    Wnlplil:  dbfr:tPIDI>li9  4i  éa 

tattê  avveéinoCUo^  ou  Ai 

CfriiMi'*  »  «A  «i^  ■»  Ton 

McnBOf  en  dampeft  4e  GMMnr.   Ud^  gt- 

nul.  Ç*^**  nDMn^oUMwiifM  mHb'M  pn* 

dieft  hkoaumAe,>de||0iy^aefiaele  deore. 

d^  «•(•(■nottfoiiinie  fcrna  lfe.kfefme 

qu'oO'Vcst^MW  »  o>  pMi nnpiiit'  ctw^  on 

veacci6|ec>  . 

On  dit  figuànOBt»  qu'une  àfikc  tft  Êièe  àdiMn 

;  ft  à  M«M»r,/qnuMi  00  l'ii  fi  hicn  àff&téc  pw  les 

cfattûs  flt  fwdiih—  ^'ony  ftaiifet-,qiroaeft 

pcrfatdé  qu'dfe'  dntcca  long  Ktopi*  lUi  m^ 

CiiiAM  Tjfigufie  aufien Mante,  Ceq«i£dt 
la  NaifiM  tntie  ka  perfara  F*Marf««i.  ia 
vertd.eftlc.aKillaïc  MMnit  qnipitflf  Hcclcfl 
4niii  enTeapble.  :^*t^        7"" 

C  I  M  I  M  Ti  Tcffine  de  Chyime.  Vojex  C  i-^ 

MIHT, 

CIMENTER..  V.  aét  lier  avec  du dment  , 
endoife  «vecdncinieoc.  Sipùmmm  tfmt  f»etf; 
LeijoinnKCideoetpictK*  (bm  bkn  cinMiri*/. 
Le  balfin  d'une  flonaîne  doit  éat  èndoit^ri- 
0i«iir«  avec  de  bon  dmenL  Loi  monhoienc 
cimentes  de  bihime.  V  a  u  o*  .^^•'    "  - 

CiMiNT.^R,(icdi{  auflî  figurfanent  ct|  cho£èt 
morales,  en  parlant  de  ce  qui  ïnt  ic  aJScrmit 
quelque  choTe*  Tirmmr$\  vmetr* ,  àftrimgtrt. 
L'amnié  de  ces  perlbmies  eit  cmtmféi^  par  des 
illiances  rectproones.  Les  Marcyes  ont  iimmté 
la  Foi  *rec  kur  ung. 

Dm  h»hiMr  dit  fMit  ait  àtaoDxk'fégUitt , 
IlfiUêt  fêmt  It  trêMV^  furir  tmtt  Cuif- 
ttirt.  Boi  L. 

Xi  MIN  Tif,  ÏM.  part,  ft^ ad).  Il  a  la  fienifica* 
tionsdefim  verbe,  en  latin  comme  en.  fraoçois 
tahi.au  propre,  qu'an  figuré.  ^Les  b&timeos  ci- 
rruntt^loot  les  plus  durables.  On  a  vft  ks  anii- 
tia,les  mkux  MMwar^M  s'aUerex  pa^d'inoocen* 
tes  plaiiânteties.  S.  E  v  a.. 
ClAtf  NTIER.  ù  m.  Homme  de  journée 
qat^t  le  dioeot,  ftqoi  en  vend.  CtmtntM-» 
tins. 


T 

■■y  • 


C  IN 

MfpowWBM^  %fKm^  mot  mni* 


CIN- 


k 


CIMETERRE,  f.  m.  Groflc  épéc  «c -peûn- 
te  ,  qui  ne  tranche  que  d'iiti  c6té ,  fc  qm  eft  on 

^  peu  recourbée  par  le  bout.  Gladims  fâlcâtut , 

«cM«««i.  Darius  portoit)  une  ceinture  d'or  d'oà 

.      pendotc    un  cimettrrt  qui  avoir  un  fourreau 

^  couvert  de  pierres  prcdeutès.  V  a  u  o.  Les 

Ttircs  8c  les  Orientaux  font  atmex  de  eimêt*f 

r«f,  ont  des  citmterrts  d'acier  de  Damas.         ^ 

Ce  mot  vient  du  Turc  fcimittu^ti  Nicod  dit  que 
Charlemagne  en  (es  lettres  cbfcs  à  Otfbas ,  Roi 
des  Merc^ ,  rend  le, mot  de  àm^trr»  par 
gUdius  Ifkmifcms,  à  can(ê  que  les  Huns  por-^ 
toient  cette  forte  d'épcc. 

CIMETIERE,    f.  m.  Q^elqties  ^  difênt 

ttmftiert  :  mais  mal  ;  puisqu  il  n'y  a  que  cimt- 

titri  qdi  foit  en  ulàge  patmi  les  honnêtes  gens  , 

&  tous  ceux  qui  fe  piquent  de-  bien  parler. 

C'cfl  un  l^cu  (âcré  deftiné  à  enterrer  let  corps 

AttàdSaaxs.CcemtttriMm^êfmlcrttmn.fifidcr»- 

rum  freqnentÏM,  Cùmmamt  fefulctmm  f'V*^" 

eridis  ^MfeM.  Autrefois  on  n'enterroit  perlonnc 

daas  les  Eglifcs,  mais  dans  ks  eimctitrtt.  Les 

Calvihiftes ,  ks  Mahometans  ont  aoilî  Jes  ci" 

met:^es  à  leur  mode. 

Baos  les  premers  Siècles  les  Chrétiens  faifbîent 

«  leurs  adcmbl^s  dans  les  Cimttieret  ,  comme 

-  f  nous  rappreiêlis  d'Eufcbe  Uv.  7.  de  fon  Hiftoi- 
V^f  Ecckûaftiquc  cb.  n.  &  de  Tcrtullien  qui 
'  appelle  ces  CiKMrJCT-w  ou  l'on  s'aifembloit  po^r 

fairclçs  prières,  Urtus.  . 
Ce  mot  vient  du  \ax\xieUmttetium ,  qui  a  été  fait 

I ''^^  du  Grec  xotfJitlieA^*  S"'  ^^°'  ^^^^ *^  dortoir, 
du  verbe  xeijuÂ'V  donhio,  jt  dofs  ,  parce 
qu'il  femble  que  les  dcffiints  y  dorment  en  at- 
tendant k  Jugement  uniyetfel.  ^^ 

On  dit  (ignrément,  que  Tlulk  eft  k  eimotitr» 
des  FKançois ,  parce  quil  y  en eftnwrt gran- 
de' quantité  pendant  les  guerres  qu'on  a  fait  en 
ce  paï»-li.  , 

On  dh  ptovetbiakment ,  que  les  Médecins  font 
let  tmmùrts  boiftisi  pour  dire,  qa'ik  ibac 


diiiBoaik. 

»iki#i'ciptic,ii 
an  fâwiiiin.  . 

ClMi  B&.  C Bii.cA  k  akce  de  cbaU  qai  k  kve 
kiaigda4laail  /iwmni  deJ'aalaiaitdcpiMs  ks 
c6co  )a(qtt'i  k  qucutf.  Lmm^Mâ.  Le  droit  du 
R<M  a  k  tktkSb. afi  k  etmùn  du  cei^avac  loi 

^  '  cai|k»àick»nwBbks.'  vt>->  mj  .:  .^^-^    . 

JA  k  boochenek  ctMKkr  de  boeuf cft  anefktkck 

I    kcaitfb  Fmt  êltymé  cxtmdâiH.  U  coatkat 

i  pl^^Mon  neacHcs  ,  ckaiqae  trcnchc  Moncnt 
mk  ■iotBeara,doat  k  wemicr  s'appdkkpM- 
t§romJ*i  klMoadài/MM/k,auib  aoAnèi 
caaiede^  figpiVi&k  txoilléuie k f^r#.  Le 
darrkre  de  eimitr  eA  contenu  depuis  les  itco> 
ches  jntqu'à  U  queue  ,  &  eft  à  prêtent  nommé 
euilmti* 

Ci  Ml  B  A ,  Terne  da  Blalôn.  C'eft  U  pank  la 
plus  ékvie  dans  ks  ornemcosdc  TEca,  de  oui 

,    dft  andeftisdu  caCifna.  iair^N^8i»/iMaB«fiU«A 

'    fitmra.   Le  cimier  do  franco  cft  une  flear  (k  Ik 
'^qaairée.   On  Ta  appelléainfi ,  da  mot  de  ùiho» 

\  acanfe  qu'on  k  met  àkdmcdu  calqae.  Ltci- 
nkr  eft  l*ornt|iien  du  timbre .,  comme  le  tim* 
brc  ciV  celui  de  VEca*  in  cimioro  de  plumes 
(ôat^tts frequcns oae  ksaatieSf  Acikfanefaiu 
Ibavcm  d'une  maHc  de  ^ume»  d'ausmcke ,  ou 

k  de  héron  )  flt  cet  «ouiès  de  plume  dans  ksao- 
cims  totunoii  étolem  twnamée»  flmimMiU  ou 
flmmMftî.  EUea  fè  aboient  dans  des  tiuraux 

i     fur  de  hauts  bonnets.  Ixs  cimiers  fe  faifoient 
auffi  de  cuir  bouilli ,  de  darcon ,  de  parchemin , 
peints  &  vemis/quelqucfois  d'acier  ou  de  bois , 
&  on  y  repreicntoit  louvcct  une  pièce  as  Bla- 
fon  de  l'Ecn  ,  comme  un  aigle  ,  ou  une  fleur 
de  Us ,  mais  jamais  one  de  ce»  pièces  qu'on  nom- 
me honorables ,  comme  pal ,  face ,  giroa  &c. 
On  en  changeoit  quelquetbk  félon,  k  Eantaifîc, 
parce  qu'il  oc  tenoit  lieu  dans  k  Bkfon  que  de 
flevilc&  d'ornement.    L'dàee  en  eft  tràs-an- 
ckn  :  car  Hérodote  en  attribul!  l'invention  aux 
Cariens  ,  qui  les  ptcmkrs  portèrent  des  aigret- 
tes ITHes  plumes  for  leù(s  cafques,  &pcigni- 
rient  des  figures  fur  leurs  bouchers.  Us  ont  ièr- 
vi  de  fondement  à  plufieurs  fables  :  car  les  An- 
ciens donnèrent  à  Serapis  une  tête  d'épervicxy 
parce  que  ce  cavalier  en  avoit  un  fut  fon  c/A 
mier.    Ils  firent  de  Geryon  un  mqnftre  à  trois 
têtes ,  parce  qu'il  avoit  un  triple  cimitr.  Ils  fci- 
giiirém  que  Prpthée  changeoit  à  tout  moment 
de  forme  ,  parce  que  c'étoit  un  Roy  d'Egypte 
qui  changeoit  tous  les  jours  de  cimier ,  &  pa- 
rdiflbit  tantôt  avec  une  tête  de  lion,  &  tantôt 
avec  celle  d'un  dragon,  d'un  ours*  d'un  che- 
val .  &c.  Les  cimiers  extravaggns  font  au(II  fort 
anciens  en  Gaule  >  comnx  00  peut  recueillit  de 
Quelques  témoignages  de  Plutarque  &  de  Dio- 
oore  de  Sidle  en  parlant  des  Gaulois  &  des 
Germains.   Le  cimier  eft  une  plus  grande  mar- 
que de  NoblclTe,  que  l'Arm)oiric  ,  parce  qu'on 
le^rtoit  aux  tournois  ,  où  on  ne  pouvoir  être 
admis  fans  avoir  fait  preuve  de  Noblcflc. 
C  I  M  O  L  I  E.   r  f.  Elpcce  de  terre  qu'on  port? 
d'une  des  Ifles  Cyclades ,  appeltée  Ôroole,  d'où 
elle  à  pris  fon  nom.  Terrmcimolia.   Cette  terre 
eft  grafle  >  molle  &  blanche.   U  y  en  a  qui  tire 
fur  la  coukur  de  pourpre.   Elle  eft  bonne,  pour 
refoudre  ks  parotides ,  les  tumeurs  des  tefticu- 
les  6:  les  enflures  des  jambes  :  elle  eft  aufll  pro- 
pre pour  la  brûlure  ic  pour  eri  appaifer  la  dou- 


leur. 


i 


C  I  N.  -T  . 

fubft.  m.  Voyct  CiiIma-' 


CINAMOME. 

.  M  o  M  I. 

CIN  ABRE-  f.  m.  Vetmillon,  couleur  rouge. 
^^CM»f«^«rij.Pldfieurs  ont  cru  que  le  cin*kre  n  eft 
autre  chofe  que  k  iaog  de  dragon  ,  lU^'on  tt- 
cueille  lorfque  le  .dragon  &rélephannc  battent 
enfemble,  comme dilcnt,  Solin  ,  Pline  &  Ifi- 
dore  :  mais  c'eft  une  fable  réfutée  par  Diofco- 
rido .  le  par  Scali^er.  Diofcoride  n'a  pas  expli- 
qué ce  que  <*ctoit  que  le  cin»bre:  Iz  plupart 
des  modernes  ^croycnt  qu'il  a  entendu  la  larmç^ 
d'up  arbre  qui  vient  en  Affiique,  laquelle  eft 
d'un'' très-beau  rouge  &  qu'on appi^lc  fang  de, 
dragon.  Ce  qu'on  nomme  à  prefent  c;«m^^/ eftf 
toute  autre  ehofe.  Il  y  en  a  de  deux  lottes ,  de 
naturel  &  d'artificiel*  Le  cinabre  naturel  ou  mi- 
nerai eft  un  mélange  de  mercure  &  de  foufrc  , 
quik  (ont  fublimei  enfemble  par  le  moyen  de 
quelque  dukttf  iôsAutaioc:  U  cft/<riiactrd- 


beflefoulcttr  rouge.  Oi  le  trouve  dans  ksv^N 
nés  <ks  aiuics  d'argent ,  de  fa  couleur  cl\  piui 
«H  (Hoitis  haute  ,&  (cioii  la  pureté  du  minci aJ , 
4{fip|p9  kUeuoùiboices  mines.  On  en  appor* 
ic  df  Hongtk  >  ^  Tranfilvauie,  de  plufieurs  ei^ 
droits  d'AlkmJlgne  i  mais  le  plus  beau  le  iiou-    '^ 
?«  dans  la  Carinthk.  C'eft  un  bon  tcmcde  daim 
ks  maladies  vcncticiincs .  H  dans  plufieurs  au- 
tres qui  Ibnc  cauiccs  par  des  (èioutcz  acres. 
Le  cim^ère  mrtifeiel ,  eft  ttn  mufiJange  de  foufrc 
<c  de  vif  argent  fitblimet.    On  pta)d  uue  partie 
de  (ôufre ,  qu'on  fait  fondre  dans  une  jurande 
tfrpo<:on  y  mêle  pcu-à-pcu  trois  parties  de 
nwrcure  coulant  :  on  remue  le  tout ,  <(  on  It  . 
tient  en  f^on  julqu'à  ce  qu'il  ne  paroifle  plus 
de  HKrcure»  On  p«ûvérilc  alors  ce  mélange  ,  6c 
on  le  met  fublimer  dans  des  pots  à  feu  ouvert 
fc  sradtté.  Par  ce  moyen  on^  une  malfe  dur^ 
ft{  d  anq  couleur  très- rouge ,  qui  fert  au  même 
uiâf^eqaek  (/i|«Ar#  naturel:  Ou  prépare  aullî 
un  tttmkro  d'antimoine .  qui  eft  fait  avec  le  vif 
argent  &  le  (bufte  d'antiniuinc. 
Ce  mot  vient  du  Qrcc    %ir»Qia  qui  fignifie  l'o- 
dear  des  boucs ,  une  odeur  infupotiable ,  parce 
qu'au  rapport  de  Matihioie  >  lorfqu'uit  orc  de 
terre  une  efpece  de  rinit^r*  fofllle  ,  il  jette  une 
odeur  û  étrange ,  qu'on  eft  obligé  de  fe  boucher 
le  nei,  &  fe  couvrit  k  tilàgc  ,  de  peur  d'être 
iolêûé. 
On  d>c  poétiquement  des  lèvres  de  cinsshrr ,  une 
bouche  de  cinahrt  i  pour  dire,  qu'elles  font  bien 
rouges  Ac  bien  vctmcillel. 
CINCENELLE.  Cf.  Terme  de  Navigation, 
C'eft  uiK  corde  de  médiocre  grolfcur  ,qui  fcrc 
aux  batteliers  à  remonter  leurs  coches  &  ba- 
teaux ,&  autres  ufagcsiime  cl'pccc  de  petit  ca 
\>\c.  Fisnis  nuMticHs. 
CINEFACTION.  f  f.  Opération  de  Chi- 
mie. Voyez  CiNiRATiON.  C'eft  la méaie 
choie. 
C  I  N  E  F  I  E  R.  V.  au.  Réduire  un  corps  en  ceii* 

dres  par  la  violence  du  feu.  Ctnefacere. 
C I  N  E  R  A  T I O  N.    f.  f.    Terme  de  Chimie.  • 
C'eft   la  redudion  du    bois  ou  autics   cot'ps    i 
combuftibles  en  cendres  par  la  violence  du  fcui 
SoUttio^m  cineres.  On  l'appelle  a^iHi  dn*  fiction. 
C  I  N  G  L  A  G  E»  f.  m.  Terme  de  Marine ,   c^uî 
fignifie  le  chemin  qu'on    croit  qu'un  vaiflcau 
fiiit  en  14.  heures.  SfMium  quen  tntr**  vtginti 
qm»t0or  hpras  tutvis  dtctsmt»  U  fignifie  qucU 
quefoisi  le  loyer  des  gens  de  mcr^  HJamIusI 
CINGL'ÈaU.^.   m.    Terme  <^7ïTcimçauJ;e. 
C'eft  une  cfpecedc  cordeau  qui  fcrt  pcfur  trou- 
ver &  décrire  ladiminution  des  colonnes. 
C I  N  G  L  E  R.  V.  n.  Naviger  avec  un  vent  favo^-y 
rable ,  a^à  pleines  voiles.  Paffts  veUs  ffm ,  m-   , 
vrhi^   Ce  mot  vieillit  fut  la  met ,  &  vic[^t  du 
Latin  cirignUre.    Vaugclas  s'en  lert  dans  loa 
Quinte-Curft.  Il  ei/.iU  afcc  cent  voiles  vers 
Icsifles. 
CiNox.sR,eft  aufti  adif ,  &  fignifie  ,  Foiiet- 
I      ter  avec  une  houfTiuc .  une  corde.  Vtfgmn ,  fia- 
tellum  tncittert.  Ce  Cbcîier  â  civ^'é  un  coup dtf 
foiictau  travers  du  vifai^c  de  ce  laquais.  Mrs.  v 
dt  l'Acadcmic  employiyic  auflî  le  mot  de  nn-* 
gltr  en  ce  féns  ;  on  trou  ré'  cependant  fanglit 
•  dans  divers  Auteurs }. mais  ouiic  trouve  point 
.    celui  de  finjZjy:     •*  "\ 

On  dit 'ai>flï<iuck  vent  cr»f/e  ^lorfqu'il  eft-frQ>d 
'  &  cujfant ,  «c  qu'il  fiait  le  même  effet  fur  le 
corps, 'que  fcroient  les  coups  de  foiict ,  ïoi4-, 
qu'ils  couppept  le  vitagc.  VretCé 
C 1  N I  CiU  E.  Voyez  C  Y  N  r  QjJi  s. 
CINNAMOMK.  f  in.   Arbre  qui  croît  en 

Suelque»  endroiu  des:   Indes     Orientales,  6c 
ont  les  Anciens  oiw  parlé  fi  conj:utcmcnt  &  fî 
diverfemcnt,  qu'il  paroît  bien  que  cette  planta 
leur  éioitfort  peu  connue*  Cinnamomurn^  Il  f 
en  a  même  qui  otu  débité  plufieurs  fables  à  cd 
fujetimais  depuis  2les  loques  navigations  des 
Hollandoi»  1^  dciEoriugars  on  a  été  luffîlam- 
ment  éclairefr^  forte  qu'on  ne  doute  plu5^  ^ 
prefent  <^\iè4fcirntAmome  des  Ânciens/ne  foie  * 
nôtre  canellciÊtte  eft  appVlléc  en  Latin  fin»/ï-  ^ 
momum,  c*eft-î^dire,  ttmemum  delà  Chine  < 
-^  parce  qu'on  croyoit  auti:cfois  qu'elle  en  vcnoit  >  ^ 
,    maison  fetr'ompoiti    puifquc  «le  ci»«/»»»<»»î« 
ou  la  f«»<Uf  ne  croît  qu'en  Clflc  de  Ceyian  U 
fur  la  tôte  de  Malabar.    VoyA  c:  a  n,e  l  l  b* 
Aiiftotc  parkd3iKi  oilc.-iu  d'Arabie  qu'c  n  appcUoiC 
fiîi»*.^*»!^';  parce  qu'il  failbii  fon  i*id  de  ver- 
ges 6f  de  branches  dé  ctnnumome  ,àto^^  Sohn 

^it  a«fis  mention.  ^t*t^ 

^Bbiij  ClNQj^ 
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nombres  impain  >  ft  qui  fint  le  nombre  de  qfu- 

tK.§htmfiét.  Un  timq  en  chiffre  Acabe  eft  nuu- 

t  -^niainfij.  ou  en  chiffre  Rouvii^aluâ  V.  Les 

l«i>^  fau  de  nature.  Les  tiaq  doigts  de  la  nab. 

C^Mif  cci^  ^'W '■uU'* 
^  dit  proverbialefflem ,  Donner  fM^at  quatre 

la  moitié  de  dix-huit  i  c*eft-i-dire ,  Donner 

"  dett^  Âmfflets ,  l'un  de  la  paume  de  la.  main  , 
«Ma  les  cinq  doigts  aflcmbk»,  frappait  cnicmble  > 
i'atjtre  du  revers  de  U  m6ne  main ,  auquel  il 
.  n'f*  que ouatrrdoigts qui  frappent,  parce qvie 
le  pouce  demeure  en  arrière  uns  adioa.  On 
diîatt(fi  ,  Mettre  emf^  &  retirer  fix  ,  en  par- 
lant de  ceuy  ^ui  mettent  la  ei»^  doigts  dans 

'  un  plat  ;  8c  qui  en  •recirent  quelque  bpn  morceau 
qui  fait  le  (îxién)& 

C I N  QuA  I  N.  f.  m.  Tetme  dé  Guerre ,  eft  un 
ordiedé  bataille  pour  ranger  cinq  bataillons. 
Quand  00  les  à  mis  de  frooc  fiu  un  çcrran, 
on  fait  arancér  le  x.&  le-V»  pour  former  tnc 
avant-garde  i  du }.  on  fornK  une  arricrc-gai- 
de,  &  du  I,  &  di)  j.  un  corps  de  bataille  qu'on 
laide  fur  Ton  terrein  Cimwii/*  Cette  façon  dt 
ranger  Te  peut  pratiquer  qoàna  on  a  lo.  xj.  xo. 
bataillons  avec  le  même  ot^. 

C I  NQ^A  N  T  A  1 N  E.  f.  f.  Somme  qui  k 
peut  divifeten  cinquante  parties  égales,  ^in- 
quagtnarmt  numerus  ,  quin4uitg$ntM,  11  y  a 
une  cjnquantaint  de  picoles,  oc  pots  de  vin  pour 
celu^  qui  fera  une  telle  affaire.  La  Quûiquage- 
fîmçeft  une  cinqHMtitaJne  de  jours. 

C I  N  Q^  A  N  T  £.  Nombre"  »mpoft  de  cinq 
dixaincs.  §lHinqi»agint».  Les  compagnies  de 
cavalerie  font  'cbmpofécs  pour  l'ordinaire  de 
f»»^«i*»rr  Maîtres.         ,^ 

CINQ3A  NTENIER.  f.  m.  Officier  qui 

exécute  les  ordtcs  de  la  ville  i  tju'il  reçoit  du 

Quartcnier  pour  les  faire  fçavoir  aux  Bour- 

/gcois.   Dux  quinquMgehorMm  mtlitum.  Cha- 

/  que    Qiuitcnier  à  fous  lui  deux  Cinquânu- 

'    nitrs.  * 

CINQ^ANTIECME.     Nombre    d'ordre^ 
^iHinquarifimus .  Les  Juifs  fplcnnilbient  leur 
grand  Jubilé  eti  la  cinquantiéne^  axinkc  :  alors 
chacun  rcntroit  en  -fon  heringc ,  &  les  valei^ 
rccouvroicnt  leur  Ubcrtc.     1  / 

\\  cfl  auilî  au  fubOantif.  il  a  un  cinqusn- 
tiéme  en  cctfc  affaire  J  on  fait  payer  le  cin-r 
,quttntiéme  ca  celle  Doiiane.  P4ri  quinquaft^ 
Jima. 

ClNQuENELLE.  f.  f.  Terme  d'AfulJcHj , 
par  lequel  on  comptcnd  cous  les  longs  corda-<- 

^  gcs  qm  Icrvent  à  l'Artillerie.  Tunes  trahen^ 
4is  mur»libus  muchtnis.  "Quelques  -  uns  t|i- 
fent  auflî  ctnctlte  ^  qui  ell  une  cipecc  de  petit 
caWc.  \    ' 

C I  N  Qu  I  E  f  M  E.  adj .  Nonibre  d'ordre,  gyru- 
tus.  Il  eft  le  f in^MirW  de  fa  race  qui  a  poffcdé 

.  cctije  charge.  Le  Roi  Charles  CinqméfnttÇt.Xc 
cinquième  Roy  du  nom. 

C  1  N  QU 1  B  Tm  E  ,Mc  dit  abfolumcnc  en  parlant 
àzi  Ch.-iffcs,  ou  des  Chambres  des  Enqiictcsdu 
Parfement  de  Paris.  §l>finta  Jchola ,  a4ria.  Il 
eft  de  la'  Cinquième,  C'ef^  un  Cinquième.  Ce 
Confciller  eft  delà  Cinquième.  On  plaide  il  la 
Cinquième,  »  on  fou^cntend ,  à  la  cinquième 
Chambre. 

C  I M  Qji  I  E  Tm  s ,  eft  auffi  quelquefois  fubfVàntif, 
£c  Signifie  une  partie  d  un  couc  djvilc  cn/dnq/ 
,  §ltftntA  bars.  On  ne  peut  difpofcr  que  d)on  cin- 
quième ae  fcs  propres  par  la  Coutume^  Paris. 
Ce  Fermier  n'cft  que  pour  un  ^inqmèmt  dans 
cette  Ferme. 

CINQuIEfMEMEN'T.' adv.  ^eft  au 

cinquième  lieu ,  &  fe  dit  feulement  des  raifons , 

"Xju  des  difcours  divifexpar  articles.  Cinquié- 

memeitt'xlc^  orcfbnnc.    On  l'explique  aufE  le 

V  plus  fouvcnt  par  le  mot  Latin  quinià. 

C I  N  T  R  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  oui  fi- 
gnifjc ,  toutes  les  cordes  quj  ceignent,  qui  lient  j 
&  qui  entourent  quelque  chofe.  ^idquidfu- 

,    niBus  nnuticis  in  nsvi  rtvinHum  efl. 

CI  N  t  R  E  f.  m.  Terme  d'Architefture. 
Trait  d'arc  ou  figure  courbe  qu'on  donne  à 
une  voûte ,  à  une  arcade.  Arcus  quem  firuBui 
fornix  efficit.  La  (aie  du  Palais  \  Paris  eft  von- 
téc  en  plein  cintre  j  c'cft-à-dire ,  fait  tin  demi- 
cercle  parfait. -/^rfw*  intcgtr.  Il  y  a  des  voûtes 
qui.  ne  (c  font  pas  en  plein  cintre ,  qu'on  appelle 
autrement  furlaipes  ;  ou  en  anje  de  fsnier , 
qui  iK  font  qu'une  portion  de  cercle.  Arcus  di- 
minuttif ,  dtlumlmtus.  Uu  cintre  Jurmontè  ^ 


Mr. 


cm  eiP^çiR. 

eft  oelal)MK  le  ccmic  eft  pliif  hiV(  qM  le 
diameceè  da  dttiL-ccfde.  Aftms  i»  êemmmféÊf'. 
tiiiâtut.  CÏ0trêrMimf0»$ ,  eft  celui  qui  eft  uacé 
ia  fimbUau ,  pu  deaMaKk  cherchejc  >  fuivtnc 
le  nmptnt  4'un  mc  Màcant ,  ou  d'un  ciicalier. 
Arm$in^Mu$. 

Cc>moc  vio^  de  cmtrmmt  ptrce  que  les  cimtfts 
aboaciâcnt  àuneencre.  Mimao.  Qjgclqtics- 
unsIcdéiivcDcdeidis^ifrirt.  .; 

CiNTiii,  figpific «tffi ,  Otoe coaftmftion  on 
cet  affèmblage  de  charpcnce,  qu'on  fidc  poot 
hitirde  «Met  toubcs,  Acteenirlesficuns, 
en  atcèndaK  qtte  ks  clcft  7  fbiient  mifcs  pour 
ks  fermer.  On  l'apfBlle  êrmMmu  en  Itafien. 
Artm  iigmmjhmmdê  itfnf^ffniei  tuctm' 
tt$0dMtms.  ■  ■  /   ...  ■'■  4'  -1.  '    . 

C I  N  T  R  £  R.  ▼.  n.  Comfflénee^  à  faire  lef  Tou- 
tes ou  mettre  la  charpcncB  6u  laquelle  on  les 
cooftruic  .Arttm  Ugmtumftriéifmd»  dtfmfttfn- 
mti  MummtdMrt,  Genc  jËglifè  eft  déjà  ton  éle- 
vée ,  on  eft  prêt  à  àmtrmr.  On  dit  au/fi  oiMrsr  i 
pour  dire ,  Arrondir  plut  »oo  inoim  un  arc , ou 
une  voûte.  Ctmtêmnairt. 

Ci^  r  n  iV  adj.  en  tçtmeidc  Bkfoo ,  Ce  dltdn 
Globe  ou  Mciode  Impérial  entouré  d'un  cercle  , 
ou  d'un  demi-CQck^  forme  de  dntre.  VimBus 
circulit  MU  ktilUcfcUs.  On  ditauffides  oon- 
fonnes  fermées  des  Rois  ,  qu'elles  font  cintrées 
de  tant, de  cintres  ou  diadèmes  i  c'cft-i-dircy 
de  tant  de  ccrcks  ou  ^emi-oerdcs. 

CIO. 

C  I  ON.  r.  m.  Jet  d'arbre  qu'on  plante  en  terre. 
Voyez  S  1  0  N. 

C I  O  N I  A.  £  f.  Ceft ,  fëloo  Diofcoridc  l'entre- 
deux  des  pourpres  de  des  porcelaines  «  autour 
duquel  leu^  coquille  eft  entortillée  &  clouée, 
comme  avec  de  petits  clous.  Sa  cendre  eft  plus 
brûlante  que  celle  des  pourpres. 

'  ^         CI   P. 

C I P  O  L  L I N I.  C  m.  Nom  que  les  ItaHcos 
donnent  à  une  forte  de  marbre ,  dont  la  cou- 
leur tire  fur  le  vert  par  de  grandes  veines ,  plus 
ou  moins  fbnes.  Ce  marbre  fert  \  faire  des  pi- 
laftres ,  de  grandes  tabks ,  &  d'autres  ouvra- 
j^es  )  mais  il  n'eft  pas  propre  pour  des  ftatucl  II 
fe  trouve  dans  les  noontagnes  de  Carrare  «  &  en 
d'auuKS  lieux.  * 

C I  R''A  g  £.  r.  m.  Application  de  dre  fur  quelque 
chofè.  CersturM.  Ce  Cordonnier  a  un  fccret 
excellent  pour  le  cirsge  dct^  bottes  ,  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  percent  à  l'eau.  On  a  fort  raffiné 
fur  le  cirage  des  toiles  >  des  gans  ,  8ce. 

Ci  R  A  o  I ,  en  termes  de  Peinture,  eft  unubleau 
peint  en  camayeu  d'une  feule  couleur ,  &  fut 
tout  quand  elle  eft  jaune.  Piâura  monotbro" 
mates. 

CIRCE'E.  ff.  Plantedont  la  racine  eft  Manche 
«  &  pleine  de  noeuds  ,  &  la  tige  droite ,  minée  , 
ronde  Se  mociUeufès,  Ses  fct^lles  font  rangées 
deux-à-deux  :  elles  ont  la  bafè  large ,  la  pointe 
aiguë  &  quelques  deconpiîres  fur  les  bords.  Des 
extremitez  des  branches  fbrtent  les  fleurs  gui 
font  en  épi  ,  petites  ,  Manches ,  compofce/de 
deux  feuilles.  Soti  fruit  eft  en  poire  &  divîfé  en 
deux^loges  ,  qui  renferment  chacune  une  fie- 
menée  un  peu  longue.  Cette  plante  croit  dans 
les  lijcux  humides  &  dans  les  bôis.  On  l'appelle  en 
Latin  circéa  Luteciana.  Il  y  a  d'autrîcs  çfpeces 
de  circée. 

CIRCIUM.  Voyez  CiRsiuM.       * 

CIRCONCIRE,  v.aa.  On  conj.  7*  f  if  f#»- 
tis  au  fîng.  3e  au  plur.  nous  drctncifions ,  vous 
cirùomife:!^,  ils  circomàftut.  Circstmcidere.  Re- 
cruichet  le  prépuce  :  ce  qui  fe  fait  chez  les  Juifs, 
&  les  Mahometans  pour  marquer  qu'un  honune 
eft  de  leur  Relieon.  Amurat  I.  fut  le  prerokr 
des  Sultans  qw  fe  fit  foIeniKliemeq(jMf«»»- 
cire.  ** 

Ce  mot  vient  de  circumcider^.  ^ 

CIRCONCIS,  f.  m.  Juif  ,  ou  Mahomeun, 
qui  a  le  prépuce  copppé.  Cireumtifus.  C'eft  la 
marque  par  laquelle  lei  Juifs  &  les  Mahome- 
tans fè  focu  diiîinguez  des  autres  peuples  incir- 
concis. 

CIRCONCIS  EUR.  f.  m.  Celui  qui  cir- 
concit, foit  juif,  Ibit  M^hocnctan,  Icc.  ^i 
(irtumcidit.  «  ' 


'\ 


S 
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CIRC0t<Hil'|ION.£  r.  Oocmoa^'dc^la 
ReUddli  |iMUyq«c  k.  MaKonKtaae  ^  fâf  Ur 
qoelkoocoopM,  on  retranche  k^aepuai  aux  - 
mâles  qui  doifCm  pcofieûer  Vmt  ,  ou  4'«mrc 
Loi.  Circmméfi*.  La  Circ0miJS«m  a  conknpenci 
du  eampt  d'Abcakam ,  H  c^fm  comme  k  focau 

'  /k  ralluofiB  que  Dku  conuaâa  avec  lui.  Ln 
Ecypcieu»  ft  kf  £thiopkos  avoient  aiifl)  une 
elpecc  de  CircÊptiJSott  , .  comme'  on  voit  dans 
Hérodote  le  d^  PhUon  Jui^.  Les  Jlûfr  fiù- 
foient  leur  Ctnméfitm  avec  un  couteau  de  pkc- 
xe.  MatsIUm ,  f^vaiit  Anglois ,  m  préccodu  que  . 
les  Hebnux  avoJeoe  cmpniMé  la  Çèrcomcipo» 
des  Eçyptieni  «  ft  que  Dieu  n'en  étoit  f«s  le  pce< 
micr  mfutateot.  11  eite  en  temoipagie  Hétodor 
ttfit  Dimtore  de  Sieifc.  Mais  foit  queute 
cérénuxjie  vienne  de  Dku  immédiàtemeiit ,  (bk 

2tte  Dieu  l'ait  fkoâifiée  en  l'ordonnant  pour  un 
gne  (^dal  de  fon  alliance ,  pour  étte  uneypc 
de  Uttrameifim  (pirituelle,  11  eft  certaUn.qu'cIlo 
fè  pradqooit  lost  diAèremmenc  ckex  les  J^ 
breua^ ,  ae  <|iex4e«  E^ptkni.  Chez  ks  Hcbrewc 
c'étoit  une  ccremopue  de  Relij^toa^  8r  dk-  fè 
falToit  k  huitième  jour  Mftèt  kMuifUnce.  Chez 
les  Egyptiens  c'étoit  une  ytofinh  »  ic  félon 
qudques-unaune'beceftté  phy^tit.  On  U  fiii-  ^ 
toit  fcnleipene  ^  la  i  j.  année ,  le  on  rcxercoic  fuc 
les  filles  aofTi  bien  que  fur  k»  «arçons.  Li  p. 
AtiXANORi.  La  Ciremàpem ,  fi  cootraire 
à  l 'affcâion^paserodle  par  ki  doukuiis  qii  l'ac- 
compagnent ,  n*eft<.elk'  pas  un- témoignage  cer- 
tain de  l'alliance  de  Dieu  avec  les  Patriarches  ! 
puis  qu'oq  ne  peut  les  foupçooner  d'avoir  in- 
venté une  eirénionic  qui  les  pouvoir  rendre  ri- 
dicules atue  yeux  dts  autres  nations.  A  i  a  0, 
,  Les  Turcs  monififsht  la  peau  des  enfàns  avec  de 
petites  tenailksL  Ils  la  coupent  avec  unrafbir, 
puis  ils  mettent  certaine  poudre  deffus  qui  gué- 
rit la-pkye  ^  le  qui  6te  la  douleur.  Ils  ne  circon- 
dfènt  leurs  enfani  qu'il  la  fept  on  fanitiémejn^ 
née^^rcequ'ik  ne  croyent  pas  IkCircotui^om 
néceflaire  au  fâlut.   Les  Perfàns  drconctfenc 
leurs  enfans  \  i},  ans ,  le  ks  femmes  deptiis  9. 
jufqu'à  \y.   Ceux  de  -  Madagafcâr  ceoppest  U 
chair  à  trois  tliverfes  reprifes ,  le  font  beaucoop 
foufFrir  les  enfans;  le  le  plus  dili^ct  des  parens 
qui  fe  trouve  préfèflt^  fàtfit  do  prépuce ,  le  l'a- 
vale. Hertora  témoigne  qu'il  y  avoit  une  cfpece 
àeCircâricifitn  chezles  Mexiquain? ,  tjtfoyqu'il 
n'y  eut  chez  eux  aucune  connoifTanec  du  Ipaïf-' 
me,  nidu^Mahométifine.Car ilsincifbientaux 
enfans  le  membre  viril  le  tes  oreilles  avcc^u- 
fieurs  cérémonies  ,  le  fiir  tout  aDne  enfans  des 
Grands  Seienetirs  ,  d^  qu'ils  étaient  nez.  Lca 
Brafiliens  uleot  aoffi  de  la  Circoncifion, 
La  Cifconcifiom  fè  faicauffi  fnrlcs  femmes,  en 
leur  coupant  un  morceau  de  l'hymenée ,  on  des 
parties  que  l'on  appelkify^R^i&ri ,  qu'on  dit  ref- 
fèmbler  au  prépuce  de  l'homme ,  cbmme  té- 
moigne Riolan  en  fon  Traitté  des  Hermaphro-  i 
dites.    Strabon  dit  que  ]a^  fcipmes  d'Egypte  ^ 
étoient  circonoifes.  Belonw  dit'  des  Cophtes.  '' 
Paul  Jovc  le  Munfler  k  difcnt  des  fujets  du  Prê- 
tre Jean.  Les  EthiopkBS  ont  la  circmicifiou  » 
non  pas  qu'ils. croyent que  c'eft  un  Sacrement . 
nais  parcequc  par  \ï  us  difcnt  qu'ils  font  fila 
d'Abraham ,  le  ^oi*  étd  mmnditiem.  Par  la  mê- 
me raifbn  ib  circoncifent  auftî  les  femmes, 
comme  en  l^yptc  ^,.  .•  /  v" 

Lepcreeft  oblige  chez  les  Juifi;  de  fiûre  circtneirê  ■ 
fon  fik  an  nnitiéroe  jour  :  on  rK  k  peut  ^re  p 
avant  cc'temps-là ,  fnais  u  l'enfant  eft  foibk  ou 
infirme  ,  on  peut  dificrcr  jiflqu'à  ce  mx^'l  fe  \ 
porte  bien.  Il  y  a  un  parrain  pour  tenir  I  eidànc  ^ 

I tendant  qu'on  jé'drconcit ,  ic  unejnarraine  qui 
e  porre  de  k  qn^ifonli  la  S^gogue  i  &  qui  ,1c 
rapporte.  Celui  'qui  drcoocit  s'appelle  en;  Hc' 
breu  kiohel  ,»lc  on  cboifit  indifféremment  qui 
on  veut  jKxir  cda.  Il  fu£t  qu'on  (bit  canabk 
de  cène  ftfnâion  qui  eft  t»  titre  d'un  gr^/mc-" 
rite  parihi.  les  Juifs.  Le  père  peut  circonare  fon 
propre  fils.  Void  de  quelk  rnaniu^  cette  ce-  , 
remonta  fe  fait  ,  comme  k  twf^avk  Lçonde  . 
Môdene  Mrr.  4.  dts  Cereu^.dtsfmfscb.  f.  v  ^ 
On  rient  prêt  dk»  k  nudndanè  la  Syoajgo^  »  0^ 
même  dans  la  maifbn  ,  fi  l'on  y  veut  f^re  U 
cérémonie,  j  deux  fiq^jcs  avec  des  qnaniéaux  de 
foye.  L'un  dt»  fieg^s^  pOur  k  parrain'qui  tient 
l'en&nt ,  le  l'autre  ejl  mis  Vk,  3i  ce  que  dKat 
quelques-uns  ^  ooat  k  Prophète  Slk  qu'ils 
croyent  afTifter  Intifiblement  ik  toutes  les  Cir* 
comafsons.  Cdui  qui~drcoodr  vient  avec  Un 
plat  où  font  \ti  inftrumcnilc  kt  cbpfts  nccdr^' 
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CciCIBOQ|l  OC  It 

ictaw%  f*r  Ur 
«  k  ptejptMt  Mix 
'«ne  ,  ou  i'aturc 
/Sm»  a  commencé 
c  comnc  le  fccau 
^  avec  lai.  JUi 
avoiflocMiii  une 
laie'  on  voie  dans 
I.  Les  Jbift-  fai- 
D  coooeau  ck  |iic&- 
is.aptétcochiaue 
•Jb  )mÇirtmtip0» 
snèuiltfMlepce- 
oi|pag|p  H^odo-* 
lais  foie  que  ti«ce 
■èiUàumciir ,  Ctnc 
frdonatnc  poôz  un 
pour  étKODtype 
ieftcMUia  qu'elle! 
cm  cks  Icf^He- 
ChcxktHebccvx 
iligkMi^  9C  die  lié 
dancc  Cbct 
é  ^  ft  Iclon 
iritque.  Ûnlafiii'^ 
8c  CD  l'cxcrcoic  fut 
«arfOM.  Li  p. 
{^•My^cootraiit 
dcalcon  tçà  Tac- 
icèmoigpage  cer- 
c  les  Patriaxchcs  > 
;oimex  d'avoir  in- 
pottvoit  rendre  ri- 

nationi.  A  A  a  0. 
iesenfàns  avec  de 
ne  avec  unralôir, 
Ire  dçiTus  qui  gue^ 
leur.  lUnecircoo- 
^  OQ  fatiiciémejw^ 
pas  IkCirttneiJlm 
:r(àns  circoncHenc 
1  fcmmci  depuis  5. 
^aTcat  coappent  la 
; ,  &  font  bcaacoop 
dili^ècrdes  parens 
do  ptcduce ,  &  l'a- 
t  y  avoit  aoc  cfpcce 
t^uains,  qtfoyqu-U 
oiflanccdttjpaii-' 
LT  ilsincifoiencaax 

oreilles  avec  Qu- 
itte aitx  enfans  des 
t  ècoient  nez.  Lc« 
rcvncificn» 
ir  les  femmes ,  en 
'hymenée,  ondes 
Hs ,  qu'on  dit  ref- 
mmc ,  comme  tc- 
édcsHcrmaphro- 1 

fcipmes  d'^gMfpce^ 

die'  des  Co|nies. 

desfujepduFrS- 
ic  la  (iremtfifitn  t 
eft  un  Sacrement . 
bnc  qu'ils  font  fil* 

iitiem.  Par  la  me- 

inflî  les  femmes, 

'U  (ùxt  etrctnàré  - 
n  ne  le  pent  faire  p 
»Eam  eft  foible  ou 
lilqa'à  ce  qu'il  fe  \ 
pour  tenir  icn&nc  " 
le  unejivirnine  qui 
agogue  i  &  qui  le 
t  s'appelle  cri  ^He^ 
idiflcremment  qoi 
v'oD  fi>it  canabk 
e  d-oh  gray  me- 
ntir circoâare  fon 
maniera  cette  ce- . 
twffotk  Lçoodc 
dttjmftch't.     , 
aSyqigp&r,o^ 
on  7  vem  faire  la 
des  qoatfiBattX  de 
1^  parrain'^  ticix 
i,  icequedHênc 
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UPiraAi  t^Oied  (ur  £00  fiefe ,  ft  a^Ot  l'Ailk 

||4«M  4i4^«NMNMMi4/  U  Cir»«K/>»  >  ft  «B  di- 

iÎMlcilli*  ilcaiipelagioaèpçMduDnpocei 

"didMfeaaa 


aWP^IINv  J^^^fc^^y  w^^^y^*%    ^^M^^  •W^^^^^^m^^^^^^Ê^^m' 

«e  «Hpacrèt  coofts  pour  étancUcltuagAaMo/ 

«àéaott^ikaaimiMiitfea  d'iuttlt  jdq^éKi  MiiaM  cd> 
vdofpu.  lé  Mir.  :  ,      .    ^-  ê,.i',  f  .i^^miV- ••  i 
Crb  ttmm  U  rtudwmiuÊtfliéMit  «la»  «c 
apxJrTavvk  ltefli«Hdii  «ne  aaœlMiiediaioo 

œÇlaitAliliilipdGMKlc  «om^  k  petc 

.  d'CMchkl  t  MtfmnUt ,  Uré*  m'$m£mÊ§é<, 
Si  comIow  Mmpra  U  iMriilk  kt  je«te»4i  ce 
nooà  Ua  leodu  k  fàijgfiiccl.  Après, ^aoyon 

,    iecfte  k  Pfemoe  yai^  tariçi  i  Jie»*<fflr  »»» 
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^ÉoMcafciMMêfltfMtepoukiMiiàsà  b 
iBaiftBJ£|e  iHkBKKCOiiclesinaiaideiaiiiere. 
Ti||  niflL  iiii  nar  glin  f  >  hpEftdik«k4iia« 

'ifiiwéêtttiYùfHtÉim'mWUéBPe,  v    "^ 

ta  mmmÊè^Mr»m.  CMi  Mc^cy 
aptèi  mrébtmuAUW^  pM  i  an 

IiM  «Me  fctlonlerafacdi  capiofiaus  endroits 
khoié  4fk  tmfiif milita  CiHmki' 

cetw  lÉiftn joarlii  Jaft  dtcoodt  gactifcai 
bknpltifiMSk«Marqëckf  t\uti.  Oncoinot^ 
panâkf  jaiftaenôai  ftmCkK  daméckt 
tirtmtm  »  paicaqa'dt  OBK  Poa|d»*ipdMe  ' 

oa  WiÉÉMiT 

EnknAofde  dieTOciaa ,  90  tfjfàltiitemitj(/hm 

'   ma»  des  nMWMft  d^feait.  d<i  wÉiriHRi  pa7 

c  I  a  ciÉjSfin  f^t  o  É  j.  À  ^c  ncoae  1  Smuêmmit 
foaf^/âùx  ks^iife  et  k  J»riai|^|qïvc , 
cooMBe  ,fe  flMx  de  Atfpawpoàa  fiyajfcf'  ka. 
^ycBi,  «a ki âenctk  Ainfi  il aft  dicap  t|>/de 
'  reaBxRomaM»SMjjtv»*CitMiT 
llkiftrè  de WcàrvM^^  aflo^^da  rati- 
fier kspronieflb  faites  aux  méf.  EcaBai^ 
rJEgitteagçGjayt ,  ».  jNaidif       " 

PierHE;'''K;«  '■■■'■"  ,■■.'■.■•./■  .;:.■■.-■,  ■•■   v 

DeeÉvifpBpnBBBc^lpaveciNahtie»  oa 
hé  m  oenikeaaB  tètàOè'tàoàt.Cirti 

liesdatiBCta  à  b  jOTfMB^^Macrraa  < 
q«v»  appdk  MfiMr^  to  «^ 
Une  patàede  k  tliaiwfiryaKrfgPpcik  «avk 
«ieax  eafeoDCOK  toocel  feicMet  oaka  1 
kar  vafteari»i/*r^iM«.  Vaag^^aaaKze 
donbk  de  cch^  èelàeirttitfgtmè,  (^nmXk 
9inmfwtmt$,  tmtékp ,  cdkqat  t^/ùti(f»àt^ 
dan».  Cm^ms-  IBtttumàfifdUê'tmi^mt 


'*^  f  wTk  aafMMpNM'.  ^Bn  f iail)|Mi^  Hnea  éec 

''****?,  ^yp*'  «bapilMa  fiir  k  ivlkb^, 
'4aa  aiaPBMaanMaa  k  miaaciieaMac  de  4aai- 
*^knaBi)« itfifc kiyUaba  Vùo^.  tt^ 

^>W »  inaMMljiu  ■  aai  mâê  t  $in  ptwc  idl*  / 

^M^h^&^MkaaatMil 


qm  <  itta^  k  deiiori,^,Ci»v««».  Qa 

/^tkuflfrmHê  fêUipiê ,  U  liane  ttoiDe  \ 

/   nierofa^.«IZi>iif«.£acti(|^ 

^1  acoMf  tBai^ a .  Çt, dit  anfli dal ««iv  oa 

Ponnoac ^:  dElucr  irrecalicro.  NCkriiâHsf  , 

<fem  viBk  c^de  qàakc  lien». 


/ 


lari^^naUl avae  muscs  |ta  ffrMiln»>  ft <li« 
Molanaas  1  t'cft-4^dic« ,  avec  cdwfea  lÉspaltks 
*  iacct«a«ioM,  *  tduMs  ks  <|a^lUoaa  qâi  cii 
mff^ém  lOUfiieoMivaainakn* 
Otmé  ikf  4i  mtm^miis.  la  (kec«o  dit 

mel^r^it*9i  /•  ;-*.•..  ■'  ',  b     .'   '  ^  • . 

CIRCdNSfAKClEirV.  àft.  Man|iier 

bien  tawet  la  <ir<Muftanui.  fl^rÊt^jmêjt 

/^  fimt  msrrën  ,  Htémék/hmim  txflkâf*.  Un 

^r^S^V^TA  K  ^TCT?*  r  r  ^  .-^^  jJ^      w«llappotteurdoitbieaV#fTH»/f«»«>ai»falc. 

'^T^ffll!3PSfB?^'*?^!y  *  "^    Ciliconstaiicirf  ,  1*1.  pâte.  «cadj.  «wf 

T*"l*  auw  taifco  pitfikuJiaa.  oir«»*««,J^  iyi,ei  lcslb^gsiecitsen«MiVcf(iKka  i  ft  le* 

hiftoires  trop  cirtmft audits,  lira. 
CIRCONVAtLAtlON.  C^.  Lif^ie.  ou 
grand  fefll  qu'on  hk  autour da  camp. Juif** 
qu'on  ilficae  une  iHllc.  CireumHÊmitl^,  rmlU 
01  fijfê  €mMmdtiai9.  Ce  foffteÀ  ifrlà  Mn6â 
du  caoqil  de  la  ptice .  krge  de  tté.  «•  s  M 
profond  de  firpc.  Il  eft  betdè  d'an  p«ira|kt  i  at 
flanqué  tfat  (tes.  redoutes  ,  ou  de  périts  lorts 
qu'on  y  bit  d'efpaee  en  ef^cé  j  taac  pbur  ctn« 

Êcher  le  (èconrs  da  k  plaée  I  q|kiè  pour  retenir 
I  defêrteurs.  Il  ^auc  pfcadré  garde  ànèfiùre 
jamais  pa^er  k  ligUe  de  tirèmi^Mmti9n  au 
pied  d'une  hauMlt  ,  à  cÉi^e  qdt  ft  feanttni 
▼ient  à  occuper  celte  binteuti  il  j  logeai  du  61* 
non,  fltcoflMtiandcfakIigae. 

CIjR  CONVENIR,  f.  aâ.  Terme  de  Pakit. 

Tromper  ,  farpcendre  quelqu'un  eU  UntrÉlctè* 

«un  jugement.  Oirtumvtnm.  Les  mineurs  (è 

/pUgneot  ,  quand  ils  ooc  été  thttmvntm  par 

la  tromperie  de  quelqu'un* 

CitcoNV  BNU,  ui.part  8iadj.Clr'riMfvmfjv/4 

CIRCONVENTIOR  C  f.  Tromperie^ 
(ûrptilè.  Ciremiifv»ntêê  tdt(ttfû:OA  to»Kx\x\é 
des  Lcnres  de  relUtution  >  quaad  la  Hrtmvtn* 
tiém  ,  U  tiompcfk  eft  bien  julHHée.  La  ««f* 
t0mvtnri0n  Ht  A^peUèe  autremcm  M  fer* 
/tnntl. 

CIRCONVOISIN,  iMi.adj.  Ce  quleft 
aux  environs .  Wie'màs  ,  prvfiH^mm,  ûnitimmst 

^'^Qoand  la  guerre  efteoun  endroit,  les  peuples 

^rmivifimt  ont  beaucoup  à'fboffrir.  Il  a  ctà 

ToWer  en  Fkodres  ,  &  danl  les  Keua  eirtPH-^ 

tfMfikt,  Le  kngagc  eft  toûjoua  mdlé  d«  mocc 

en-  naiioni  thfmviftms, 

Caaiocvienide);fiirjmkT^kOTMt  * 

CIl^CQNVOLiJTION.  T.  f*  En  Ar^ 
re  on  aupel|e  iircHtvitmtiâms ,  les  to.urs 
k  l^(nli  ivraie  delà  TplUtc  Ionique.  Circ»n-^ 
vdifti:  '^  /  .         ■  ' 

C«  mot  yicm  du  latin  eir<timv»lvtTt ,  tourner  à 
Tenroiu.  On  appelle  auffi  eir(0»'U*lmié»t ,  lc4 
tomrstkla  colonne  totliu  "  j- 

CI^QUIT.  f.  m.  Le  tour  de  quelque  cboftf 
dcgnade  Anmduii.  Cmmàmi  ,  nr$m9t9.\  La  vil-> 
lédri^aaquinaao.  nulles  de  ctr(«ir.  ^ 

Ce  OMX  vicBC  du  LactU  encMsttis  »  de  circÊum ,  H 

CliltuiTi  iièdk  ^çurémentdadetounoiCoa 
prend  MRT  ^Sipiiqiier.  Cet  OraKut  ne  te  ifait 
entendre  que  par  de  kogs  nrtmitt  de  paroles. 
On  a  fiût  an  long  gitcmitàc  procédures ,  avant 
que  di^  tenir  à  k  eonclufion.  O^  fak  aiffanenc 
comprendre  gar  les  yeux  ,  ce  qu'un  long  àrcuit 
d'e»relIîons  ne  fait  attendre  que  confiSémem. 
S.  Eva.^ 

CIRCULA  IRE. ,  adj.  m.  aef.  QûeAdé-» 
cnv,ottuu>kraeuceniond,  coounelacircon- 
frtoaee  aun  Cetck  ,  on  la  Guface  d*nn  globe. 
KùtMtdus ,  in  cirsmlHmfieMut.  La  forme  circm' 
/iMr#eftb  pksdifpofteà  fiïmooroir.  Monrc- 
ment  circulaire.  Mtnt  9fbUm$*  ht»  Afirooo- 
mes  modernes  cknnent  que  la  globes  cekftes  ne 
fe  meuvent paapar  un aaouVement  einiflsirt « 
mais  eUlpiicyie. 

ichete  que  ks  Médecins  donnent  k- 
otdre  deil^Nea  quiCooe  dans  i'eftomac ,  at 
ans  kHtini^incVpàraeqa'ella  font  dirpofées 

^^n  rond.  O^  *ppélk  par]  la  même  raifbn  //m-  . 
t ,  eaux  qui  attachent  les  cires 
cauites  »  oà  elles  font  tefûvs , 
a^de  fordâeV  Icsanicuhtinns. 

Ce  mbc  le  ba  (itiv^  fiaK  detitel  de  tkfmlmf. 

LiTtaa  «iaCttiAiaa,eft  onf  mène  let- 
tre douK  an^l*adK0'e  k  plufieurs  perfoonet 


tiHMilu$ttièk  '^  Lm  cboNS  qui  n'ont 
mUliapti  raapUfakic iêM^irtmUefÊtiéê.  Les 

G 1  R4^M  tejii  P  TtalL  £  r.  J%uk  cir^ 

aan(«Hi  «4^  Kàité  «  koBal  bqcqe  JLlcaUtriMone 
mcfaalÉyiue  petit ,  mi  m ctt^f^  Qigsm^mf.^ 
MÊé  viflt'UM  aas  prapckiaa  JnjffflriHfs  des 
^lai^  d^)Ma  %otaaa  à  «a  acroia  Iku»  Il  de 
iinN?au|tqu*aa  astiak  ckaca  dèictmiaC»  Ce> 
jytfr  <Aaadar  IX  iadinko  tekac ,  que 
■■-métm^t'^li^f^-'ikaii-.^  da  MSncc  des 

CI R C O N8 cl  1*1. T> m^  Tcrtladogma- 
nqa^  RaaCmM  aa  «inaioss  bomesi  ^«rorav 
fêrtiitHé  L^nfiaiac  la  peut  offM^crtr»,  borner. 
,,■  limiiaf»i-.-'-i("« '>k^;(^!:'''^'  ■*•<'?  ■■.■.•■■.  .-:..^-..  .s*.. , 
Ciiaooirf^AriSi  au  iannesii  Gàûmettk, 
c'^  »Dftcfitauna  figuia  polraone  autour  d'un 
cMckTaa  i4k  fbrta  que  couaka  cAtca  touchent 
tk  aicMatàiaaac.  Witmnum  ufygm^sm  tifttd* . 
tktmmfmikjH»  Arcumcda  dîemoéara . que  l'aire 

Îun  cikpg^  itâanf^  compdddTun  ra^  de 
xck  II  4a$i  «tf OBfMcieuca  »'  <ft  pl»*  f?****  ^^ 
l'axa  A  qudque  fÎDlijgauaqna  ce  ÙÀt  qufon 
aaiflc  *ir^i^«rH«  ou  daaiae  aOiour  du  otrck  i 
le  p|ua  Vff^.^  «•»»•  #  quelque  Pulygpoe 

aeida»  iè  c'«Aaaa&  qu'il  a  k  plus  approché  de 
k^)gykaiuce  daccrck  >  qui  n'cft  autre  chofr 
qnak  maûua^B  Pain ottdck  capacicéducer- 

ala»  liwiidr  culeiaaa  k^foud»  JJntêftnn  un 
trka^»  ua  «narré  aacourd'uaaaisk. 

Glac6N$CRIT>iTa.adj,  HgUBequ'on 
a  dée^wauiaari'un  carde ,  it  quTk  touche 
par  taueiÎMcAtea.  Cktmmfnîftm*^       .     1 

CIRGONSPEÇT.  BOTi.  adj.  Qgiiigit 


ir-ï- 


aMccir«!ÉMirpaâiaaY.9|iaft  paadenciquî 
^lMiiiaiMSttdaBMfiiiuti-BBai  «kaa  iêaîS 

^  ^  àtOÊff»  paroks.'  CiirfmMlft^  >  ttufiéU- 
rmm.  Les  maokta  kont  i  k  ârimj^êt  des 
awaptudma »  impapcmyt  kac^riavift.  La 

'  IaY»,  Vbuaaém  hdnmaéitnipdefié,  Icrif 
èauAadl'  f  il  samaraue  ka  dc£uKS.d'aaeraii  le 
ar«ijadà<kmaia.  S.  ETt^ 

CtM^Slr&CTION.  C  f.  Difcmloo . 

'    mmtH.^  prudaWBt  avuc  Jucpialk  oomduk  fes 

^'aâkùa'^fii^panki.  CirttÊm^êBii^tsiUtdt-^ 
.  r«Mt.  QipMlôt'kaiiieaveaieaPtinçrt ,  il£uit 

A  *ag|t  auac  giriadr-  isMM»j|si<ftiMb  L'amiiié  a'ac- 
"aan^  fcudetgraildes  tmmfftSimt, 
«que  jltc^feTWiez  de  la  jdlice.  S.  Eté.,  Re- 
ma4a«k.na  filM^  ^'Ic^aaieliis  contre£utcs , 
Ikkçrifle  tmifitffUtim.ilx»  Courtiiàn  dans 
COUR  &  ^conduite*  ICj^M»  ravu  les  difcouu. 
La  Ik.  Uyadesjfaeiaqnipj^enckurfieen 
Ibcihalicez  ,  le  en  McnAances  ,  le  qui  (ôok 
c4ftjbûrtc(cktrcsd^kdr*«d>«Jlfra.  S.  Er 

ClRÇONSTAH^^E.  Cf.  Lisind. 
detaib^un^eoemctt,  ki  pardcukritex 
accoiflpàgpem;4nel4fia  aâioo,  fbf^ti 

aâion  cRboque  ou  mauvaiiê  »  uion  ki  di#er- 
SettktmféKktt,  Ua  Juge  eft  obUgéd'exai^incr 
un  cnmkel  (ôr  toyiBqi  \t^tittt»aMft*s  du  Eut. 
&  jnda^tmjhmw  lanôlea ,  Vautres  umra- 
fSXWtfUL  coufadbo  dtipedbeur  difpendd'un 
ceirain  aflffhfÂbg* ,  >  <Pua  ccrtam  ménagement  _ 

d*ti#<M#4iSks  csseniies  ,  Mm  kfi|ueUes  ilié  ^ImÛi 

XMoayt/ ubcé.  La  elupartde nosaâions nelbot  fv^âttos âmg 
(|à|  kilUei^  «ou  que  kt  différences  f inw»- 

^iielaieuousagheuLl  StÀ^^ 
t^ar  mbt,  éfjémféàM  àmtivt  ^- 

WftrXmKJmmkâêhâfi  drconfbmce. 
..•■,-  '  RoiL.i' 


Jne^ 


.»^ 


-ûl*}  . 


^^dicMffioi  iiMiîdaa. Vftk  bfângcitcakde  U 

)  a*a(MH|iM «  ^H  VOa dkaanOak «qa'nopcacéieft icnfoyé en  una 


Ceft; 


r 


qui  ont  un  méiU^  kwêi  «n  b  mlipe  a^'re . 
coOMM  pour  des  coorocaïknf  d'Etats  ,  d'Af- 
(êm|)léetiiaderg6>NQbldlê,aw.  CiredM" 

'^^  ^  CIRCULAI 


»«-^' 
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V 


^ 


« 


"VJ 


i; 


.»,îi- 


i-vfiii 


■•^: 


J^3if 


-;«»• 


■fe .  >■ . 


•^f 


v 


CIRCULATION,  f.  f.  To^iede  Cb]ri«le; 
OpetttipQ  ooi  Ce  ùàt  tft  metaun  dn  ii<{iKan 


IjjriM^ «n  T^Ulcaii  i  drculer,  com  d'ttw pièce. 


/ 


jiok  conunirU  liauotr.  ÇirçulMti:  ÏJkcircm- 
Utim  ù.  îik  au,  dta.  de  lampe,  ou  à  celui  de 
cendres  oo  dt  iablc  modciéaM>|K  ctuud  ,  ou 
4lanf  k  fnmklr.ou  aa^CblciL  Elkdenunde  le 
plus  fou  vent ,  nœ  dudeur  coptnm6e  pndanc 
|luiicut«  jouci ,  A  qotlqiiefois  pcp^buK  pluficttri 
Sciiuines ,  ou  même  ôlufibirt  laoft.  Par  la  tir- 
euiéùim  la  matiefe  la  pbs  fubcde  mome  au 
Kauc  4l  .^^MiiMu,  fc'ae  noutanc  poioc  d'ilTu^ 
cft  ooutcainte  de  mçmber  co  bat  ^c  &  re- 
ioia4'c  jSfi  npafcgn  \  la  madère  qui  fe  troave 
au fondd» vaiflcau ,  d'où cikavoic  té  tkrtt , 
le  aiofi  co  cqndouaac  «de  mootet ,  6e  4t  dc(cen^ 
'  dce  altemjivivemettc  dans  ce  Tfiuêan  ,  clk  faic 

^.jinecTpeccde  eifftdâttw^aatfn^VÊnt»  p^ 
k nom,  41  par  la dive^fo  penccradoos 4c  Mi' 
catioiM  An  ptt^^  (jfdnaiGiilibs  avec  ks  gtomè- 
res  ,  1:$  Drcmiéies  Te  rtndehc  plus  conDH  4c 
mieux  en  ecac  de  ptodidre  leur  action,  loiiqa'cl» 
les  fooc  (Iparées  des  dernières. 

C I  kc'Ùl  A T 1  o M ,  G:  die auffi eà  Médecine  du 
mouvement  que  fidt  k  ùia^ ,  «W  pluiicurs  fois 

t  par  uhjourçft  porté  ..du  «sur  dans  toutcrks 

'  parties  du  côns  par  k  niojcn  des  artères,  4c 
qui  retourne  de  ces  mêmes  parties  au  cœur  pa'r^ 
lemoTcndeS  n\aÇi.Citt9iUn»fapiHmis.'tiàt'' 
vèe  eft  un  Doâcor  moderne  d'Angleceiiequi  a 
k  premier,  dècouTCtt  la  rirr«i4rr0)i  du  (aof;  co 
Tannée  i<]it.  quieft  maintenant  reconnue  par 
tous  Ici  '  Médecins.  Mais  Tiiéodore  janlon 
d'AlmeloTceo  dons  un  Traiitc  des  Inventions 
j^pOTcllcs  imprimé  en  i<t4.  rapporte  plufîeurs 
«idroits  dIlippoccaiefNMir  iuAifièr  j^u'il  l'a 
connue  i  8cm  pafl^  (rAtidré  Gc&lptnus,  qui 
eondcns  fort  clairement  la'dtfôrine  de  la  cirtu- 
Imtitn  ikt  l'an  i;^).  Jean  Lconicenus  ajoute 
que  le  Père  Fra  Paôlo  avok  découvert  la  Urfu- 
léuiê»  du  fang ,  4t  ks  vaivuktdes  veines  ;  mais 
qu'il  n'oiâp^s  en  parkt ,  de  peur  de  l'Ioquifi:^ 


non,  4e qu'il  communiqua  &ùkmem  An  lecret 
i  Aauapaukntc ,  qui  après  ûl  mort  mit  k  fine 
qu'il  en  avoit  compoie  en  la.  Bibliothèque  de 
St.  Marc  ,  où  il  fut  long  temps  Ciubé }  mais 
que  Aquapendeatc  écouvritce  kcretiHatvée 

2 ai  étudioit^  (bus  lui  à  PadooK  ,  koucl  le  publia 
tant  de  retour  co  Angleterre  païs  de  liberté  ,.4c 
s'en  attribua  la  gloire. 

Circulation  ,  (cdit  auffi  du  (ne  des  |rfan- 
ces  ,  dont  on  a  Çîit  rexpetieoce  fur  quelones- 
unes  qui  ont  beaucoup  de  fuc ,  comme  fur  k  «i- 
cimak.  Onya£fdtlesmémes-ob(èrvationsqtte 
cdlei  qu'on  a  fnmrfot  ks  veines  4c  les  ancres 
par  k  moyen  des  ligacnrei.  laeêremldtiwétïi 
tbrc  des  plantes  a -été  propofte  à  i'AcadCmic 
des  Sciences  en  i«  67.  pour  fa  première  foispar 
Mr.  Perrault  Médecin  ,  4c  prelqoe  en  mène 
temps  par  Mr.  Matioete ,  4c  par  Mr.  Majot 
Médecin  de  Hambourg  ,  qui  ont  écrit  iiir  la 
même  matière. 

CIRCULATOIRE,  adj.  Terme  de  Cby- 
mie  ,  qui  feditdes  vaitfiauxqui  fctvent  à  faiVe 
la  diftillation  par  drcuktioo.  V»f»ftilUndi$, 
fer  circuléiti»nem  c$rf0rihm  mttèmmdêtâ.Ajt 
pcllican  4c  IcsjniiieMx  iôat  des  vaidèamc  tk^ 
chI  Attires,  '\.'''l 

CI  R  C  U  L  E  R.  V»  a£t  Terme  de  Chyit&r!  Ceft. 
Faire  une  opération  dans  le  vaiitcau  qu'on  ap- 
pelle péllican ,  ou  dans  quelque  amre  qui  fiûc  k 
même  c^  ,  dans  lequel  la  mène  vapeur  qui  eft 
élevée  eif  l'air  par  le  tcu ,  retombe  en  bas  pour 
remonter ,  4c  être  dilUll<«  plufienn  fois ,  4t  ré- 
duite en  (es  panià  ks  pfaû  fiibciks.  CirttUttre. 
On  circule  des  mMkres  Uqfuks  par  nn.&u 

{»ropre  pour  cela  ,  tantôt  pour  vouciliiêr  ks 
cls  fixes  ,  tantôt  pour  fixer  ks  cTprin  vo- 
latils.   . 

CfKcULi*-.  cA  aufli  un  verbe  neutre  qui  ^- 
nifie.  Se  mouvoir  circulairement.  If  (c  dkdu 
lâug  qui  pade  plufîeurs  (ois  par  jour  du  coeur 
dans  toutes  ks  panies  pat  k  mojren  dcsaiteres , 
4c  qiii  revient  emuiie  au  cceut  par  le  moyen  des 
veines.  La  (Vupidité  vicnf  4'un  fang  épais ,  qui 
neftrcute  que  knCément,  4cqui  fe  coapilanc 

-    facikuicnc  ue  poudc  «[ue  des  c(pdis  animaux 


i^é^moéc»)tinàl9  dépob  h  uoïkc  jafijaliii 

Iruilks.^  I 

ClRCUMCriRCA.  Adfnbe  puemcai  U-) 

ûn,jà^jmSkéÊD$hUtlf^€ùÊaamt  pour 

fi|ni&er,lMlWj:^^àpe«Hpc^  lUaçbciéccne 

nnv  Mifc  ov  ma  tuOwjboÊK'^ 
CtllÊUMlNCBISlO 

lçri»,doiir  laflhdaWqmi  ^Wmm  pour«x 

pnmerdaMk  myiih|i4eèr 

des  perftoiplt.divliicikt  ttéiÀteiktattici. 

Circmmifk:  LetTbcoMpS«boMH^ 

ne  loac  point  kaptcmicrs  AMiRi  9^119 1^» 

treffiûu.  Cwt  fi. fende  DMiAa^  Wvti^ au 
uitiéineAtikrftqvi  i:ic<lakfii«bffgM<^>^ 
l*ancicnMfinumiogk  Grcqae ,  s'eft^rvlèliaoi 
^X^f^  qai«K  la  ittènecbolè  expliqua» 
ces  paroles  je  J I  s  Q  s-C  H  a  i  É  t , /#it*itf«*r 
m»mfert^&mm  fm  ef  imuilitj  ^Itemptoye 
k  terme  4èJ^/«Nr^,  qiriikVlft  para  la  vcÉké 
dans  rEeriiUire  Slibicei  mikksaackns  Doc- 
teurs de  VBÊ^Ît  ont  été «Mliet  d^adopmp^i- 
fieors  àdmitM  Wr  cxpmpMt  kl  myflms 
de  la  Reu|doa  codcit  letUlncoqots.  Le  mor  <k 
c/rcjMràic^w  due  êtifc  mb  au  nombre  de  ces 
cxpreflioM  qui  fir  t^vent  dans  ks  Uvset  là- 
crex  pli  éqtdvitence  ,  4ic  il  (kn  «  aoai  firire 
mieux  cAtiudlUto  conunent  k  tac  âe  k^fHiae' 
font  .qu'une  mène  (hbibnce  AviMt« 

CIRE.  C  f.  OuvraÉc  «meflB^ksabeUktpmir 
V  rcoevoîr  Jedr  mm;  C*»*  ^«ft  uiopttâeat 
kor  exctoiieQt  t^ui  Ib  fetiae  de  lapank  la 
plus  craire  des  émMA  kâi'lto»^  de  oquri- 
mre.  OùtméettmlmÊk^ikt»  desima- 
gesj  des  %iret  de  ïi^v  dftcbmdelles  de  €ir9. 
£a>tff  eftlaoae,  4kookMÉB<bkeaUkifimi 

,  pI^éw^^tàf(ikn,ovèliioaèâpc^ra. 
voir  rappfr  Itri  ittàittès  parckf  ;  oomcncak 
fidftm  cKanlKsr  avec  qii^féd*e(i^  ie  vili, 
<c  m  k  paUW*  par  k  me  1  .m  abcs  ette  fe 
blaochit  tdw-à-CQÀp.  LaW»tf|dW/«iè  blanchit 
plnsfiicikmeiK  qoe  raatt^.  Matthidc  cnfi^oe 
Uflieattctcmaoieiede^uicyr  k  mt ,  ciiUni- 
(«K  bottfili^  dÉdi  (Vnt  Riârine.  Ou  i^ptOé' 
être  vierge  ,  cdk  qiTo^  cire  des  rocbcs  Ans 
an^Apà«parkfeii.SekaMitchiok  ,  krirv 
imrp  iTeft pat ptdpn^toè»  •»<  ,  mais coame 
On'  roodetocnt  pow^tRKndic  Pencnbe  on  is— 
dier  ,^  «e  ks  fteiintit  du  froid.  Elk  dt  de  ma^ 
aeie^ttsépdOè,  étàà^eompoftede  Beuêyêc. 
^  d'ime  odeor  fone  I '^ùforte  qu'on  l'employé 
fomrant  pour  kéà/lwww  Ste  k  rivkre  ocs 
Amazones  o^  vm  des  MMiclwsi miel  dooik 
«ff»  eft  noire,  qui  brftie  anffi<4(ieBqoêi*aiiuc. 
LjL.«Milknrceft  eefie^uieft  jaune  .  qui  (cnk 
ftobx/qoleftdnâikcfiia  ficdiè,  4cqailc 
pent  fier  eommek  laâftk  Ottrappêlke»  U- 
lin  ^fM^  c^eft-à-dte,  «ni.et  I  refloètdek 
vUk.  <ti  €i)^  devkm  «iilè ,  «aile  ,  o«  «on» 
félon  boquknrdetdiotcsÉvcc  klMktooia 
mêle  :  verte,  par  kmékap  duverdei,  aoite^ 

rk  mélange  ïhi  pa^  btftl^  t  ft  '<Mgc  >  pAî 
mélange  de  Potcanetcé.  Sa  fiMaace  eft 
craflTe  è  emplaftiqiK.  Dk  tamollk  4c  dtoéie, 
4èeftk  matière  desantreiondicarocas  écauMif- 
fiuis  ,  00  rafîalchU&M ,  àwe  kfijuek  00  k 

Ce  mot  auffiijcB^  klatiB  vim  >4a  Giee 

C I  II  i:P*&^4Q  Kl ,  sligtnient  appelle  loryw 
cm  Uteè  •  dit  une  CmnpofiâïMs^te  d'ilae  cer- 
taine  gomme  divericment  colorée>ft  ooikai- 
remem  rot^  ,  qui  decouk  de  cettaKu  arbres 
qu'on  «roove  dans  ks  Indes,  fimUabUa  à  nô- 
tre ^rïunex:XerM£p$st9rêét,  Oene  gomtaie  eft 
ramaflée  par  des  fotttmis  qoi  om  des  allou  4c 
^ui  k  vontcnfuice  attacher  asx  brancties  Irjui 
trooc  du  ntène arbÉc.  ElklcR  àcachetter 
lettres.^,;;'  r.A_^ 

On  appelk"éÉi%)ianeektk  k  eire,  ce  qui  (en  1^ 
rcélkr.  Les  Edits  fe  feélknten riv»  verse,  4c 
toutes  ke  amies  Lettres  qui  doivent  doter  téâ- 
)(wn,y- qoi  commencent  par  ces  mots ,  A  sous 
piefett  «Xvoiir  {  conune  ks  olfices  héréditti- 
ret  :roaslesaâes4ecoauni(&OQsdsJoftkcen 
rrrv  jaont:  ks  provifioos  pour  k  Danphiné  en 

On  diconw  dam  ks  procès  ciindads  ,  qo'il  fiiut 
dck  eirti  pour  ditr,  qa^  footcoodomner  k 
criminel  k  raiie  amende  honocaUe  avec  une  tor- 
cbe  m  poiog'  On  k  ditanffi  deceuxqu'oo  ne 
peut  abloudre  kns  avoir  une  rsaifion ,  qui  fe 
lèékayccdckfir«. 


«>iv  »  iifTihiÉJjlilii 
ÉiOfli  flliAinta 


peut  donner 

qm  cTcA  un  wz  de  cir# ,  que  1  on  lootiiecQm- 


l'c 


V^^^^^^^W     4Vv 


1^  »  é  trtitMê»  fit  ^Vr/MT  *U9iti  k 

■'  J^^  ■         '       ■    >., 

JffiA  VêUge,  ImemJUnt»  &  hgà 

-'"■"'/■  ^        ^    •  • .  -.     ■  ,\ 

c I  ft«  »  6  dk  praveibiakoMM  «n «tsfluofcs»  II 
cftjÉnaeoonnneiivwiptwdife,  u  •'k'iao» 
niw.  On  4k  a«(fi  dWàirtMl  4«i  QMiait 

Ï'ttâcQMek^reiMiST^kbSm^ 
M  k  poek.  On  dii  d'iwàompe  Mkdftir- 
selbla,  qo'il  tftmoo  cqmp»  4a  la  niv^  Ou 
dit  encore^  Aux  wikikays'des  cuvirafis  on 
depeoiêbeaitcDapdevio,  le  pen  di  tifti  pour 
dkr,  qu'oo  y  vi^ylai  poo<  la  d^owlie  que 
'i^^K:f^  dévotMW;  çaqpeft  tiré  de  HUpï^pttl  I*. 
ai#ribs  Mi  eerOt  «MMb  «fn»  jr  tMia  ««ns.  On  dit 
au^i .,  cek  M  >k»camK^ik'm«t  pour  dire, 
fort  à-pnwos.  O^^k^^anfi  de  deikt  pcf^nnes 

ri  fent  tartégpka,  qu'ik  font  ^gtav^oauiK 

'  fâkttmt  dmMitMtmtmÊÈÊidÊWt, 


J.     "* 


C  i«  f  »  fi  pwpéonfi  %arésMM<  fr  bttant , 
poorla  cliiiiiia  qoiident  aos/yienx  des.Wles 
g^.  Ses  ycox  fkÉMÎk  km.  Ste  ycô» 
luvtftkideMrr.' IIA1.M.  ::-'^r  rni.  ■/,' 

Ci|tX]|U  ▼.  aâ.:fioduttedecire.  I^i^^ 
Srs»iàf»  ;  cmi  riyiwfwrfiiMrr».   M«  Otrdonrikrs 
^m^  ksbnnei,  ks  fotdkcr,  mv  «nnécher 
qotk  tit  ftémm  l'eau.  l3n  «^  k  mk»  des  ^ 
gns,despk6ches.        •*  .,,t:' 

Ciam ,  fe  ifitanIBdesétoéfes  qo'on  a  cOkléfs, 
auiqaelks  00  anoliqiie'ik  k  dre  avec  unebou- 
gie  >  poor  cmpAçher  qn'elks  ne  s'efiknc  en  at- 
tendant qn'onies  cooie.  /'i,^ 

C 1  a  x't  B  a.  pan.  iè  adj.  Cn»  iUhue ,  ««mM/. 
Totkf<r/r.  GaosMrvf.  ....".. 

Oodic  proverbiakaisnt  d*«a  hélf ,  qu'A  eft  «/ri 
fiuk  cens  d'onepettaei  pool  dire,  qu'il 
eft bkn  £nc  •  bien  i«iUé ,  q«1t  oefidt  pas  unpli. 

CIRI £R.  f.  m  l(IUi;chanfl  épicier  qui  s'atu- 
che  particulièrement  au  commercede  la  ciie , 
i^fiilre  des  ckim  4e  des  botig^  Oftrim^ 
€êr0iaér,4eMi. 

CI R 0 E $ N E k  Quelqoea-uns  écrivent  CI- 
RjO  I  N  £,  X  «w  •Xéiàie  de  vCbirutgie.  Ceft 
one  compofition^as  (blide  «  plus  «ire  que 
ksoogoens.  44pios  molk  qne  ks  emplâtres . 
qnoyqu'oo  les  prenne  fouvent  l'un  pour  l'au- 


ties.  Irtlinimms  4c  oagnens  w  d9S«ceni  point 
dcscirWjMA,  quaodik  rcfoiveotkWe  en  leurs 
tçmi^^oa$>  Les  âr*enet  (bm  ksviaUies  de 
k  mâ|nn ,  qoand  00  veut  provoquer  la  (âii- 
«adoo.  Ik  taK  compolêa  de  dcpgnca  idbli]- 
tivcs,  ci^imme  (àfran,  myrrhe, 4c aî^Ks,  io- 
çorpocex  avee  de  k  cire  »  le  des  pfé^"^  *^' 
ksque  galbannm,  (àffyewiuii^  agtmonhf  ,k 
tooc  dcomipé  avec  Ai  via  Et  c*eft|poor  ccU 
que  Nicod  croit  ooe  éhêimÊ ,  oo  tiimtê  aioli 
que  quelques-ops  écrivent ,  vient  dttlmoc  Grec 
nniç  qui  figniik  àfe,9Lài  **^W  H*^  'S' 
oifie  V  ».  On  poorroit  aoffi  k  îm  venir  ifi 
Ufpm/Ai  ,  qoi  fignifie/#  niiU ,  Oryàe  «Tr  ^  > 

dàris  cette 
du  vin.  ' 
C  IlC<^.  Ha.  ti^peck  jpifnal  qoi  eft  ooe 
crpcce^rpciicifUgDd.4râîmc ,  qni  s'cMco- 
die  d'une  bomeoAKie ,  aé  adiiAe  en  plniieurs 
endroits  do  corps  ]^ttk  principakaicnt  ai  k 
main,  leqnienièiratnam  foosk  ctfKknw' 
ge  pedt-â-petk.  Uimetigimme  vermineUn  l>^ 
mmmm  emti  nmêftme  frmiitmtmfme  êtÊge»*' 
rmt,  SwainaMfdam  dit  qœ  k  ehern  San  coût 
parfoit  de  (bo  «euf  t  4c  qu'il  crqk  enfuite  pca« 
à-pcB.  Il  canié  une  grande  dcniangeai(ba  le 
gracelk.  Le  mkroicopenoas  a  feiidcceoviic 

plofious  fociki  co  aa  arm,  Uf.  Ga0cnii«n 
'.  *  V^r.  «Ucrviû» 
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,  qo'S  cft  tifi 
01  diie,  qu'il 
Ipelbitpaiuapll 
pidcr  oult'acu- 
nmeroedelaciie, 
it^ies.  0^9ftm'^ 

ins  écrÎTCtt  C I- 
SvClmargJe.Ceft 
!  «  plus  cince  que 
oc  les  ciqijplâtxet . 
ic  ruflMlil  Tau- 
iwdSfmi  point 
rené  WWe  en  loirs 
bue  lesviaUies  de 
pcovoqaet  la  lâli- 
c  dcogOGi  feiblu- 
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c  4m  Koiémet  tel- 
un^  «Dimooiacile 
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CIR.   Cl  S. 

^kcm».  un  drm.  L'a  vu  bncwif,  Qaslqaes>> 
uiu  font  venir  le  mot  de  tvrén  du  mot  Grec 
;^ejp  qui  fignifie  main,  \  cauteque  ce  petit 
animal  t'attache  plus  aux  maios  aa|!«iuç  autres 
parties  du  corps.  '  -^ 

C 1  a  o  M  »  fignitic  auffi  la  petite  anpoolc  qui 
vient  àl'occahon  du  ci>#i>,  \  force  de  gratte^ 
la  peau.  rfMMr«jrif«M/.  ^Ooperce  ïatimtt 
avec  une  épingle.  '  » 

CI  R. Cty  ^'  ^- *"•  Grand bUinientde figure roo. 
de,  ou  ovale,,  qu'on  faifoit  chez  les  Anciens 
pour  [donner  des  fpeâaclcs  au  peuple^  Circus. 
C^toit  à  Rome  une  grande  place  >  longue  & 

l  cintrée  par  un  bout ,  entourée  de  portiques ,  Se 
de  pluficurs  rangs  de   ficgcs  par  degrez.  Il  y 

''  avoit  au  milieu  une  efpecc  de  banquette  avec  dcsy 
obcljCques  ,  des  ftatuiis ,  &des  bornes  k  chaque 
bout.  Ce  lieu  Ccrvoie  aux  courfes  des  biges/, 
&  des  quadriges.  Les  plus  m^nifiques  écoieht 
]e  grand  CirffHt  d'Aueufte,  ic  celui  de  Ne/on 
à  Rome.  Il  y  a  encore  des  v^iges  des  Cir%kes , 
tant  à  R.ome  qu'à  Nîmcs,lKiutrcs  licuxl  Les 
Romains  étoicnt  fore  palTionnes  pour  Içs  jeux 
du  Cirqife  i  témoin  ce  vers  de  Juvenal: 

'     ^  jitqutdMMttémtkmrtsMnxiuttftât, 
P^mejfn  (^Circenftt, 

Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  vienne/  de 
Cireé,  à  qui  Tertulicn  en  attribue  l'invencion. 
Caffiodore  dit  que  ciuits  vient  À  eircuitw.  Les 
Romains  n'eurent  au  commencement  point 
d'autre  Cirant  pour  leurs  courlês  que  le  bord 
du  Tybre  d  un  côté  ,  8c  une  'pahïTade/ dcpècs 
droites  de  l'autre,  ce  qui  rendôit  ces  èourfcs 
dangcreufei ,  comme  remarque  Scr^ius  :  d'où 
vient  qu'Ifidore  dit ,  que  c  ctoit  k  Caufe  de 
cette  paliiTade  d'épces  que  ces  jeux  avoient  été 
nommez  CirceHferf  q»»fi  circnm  tnfes.  Mais 
Scaligcr  fe  moque  de  cette  interprctacion«  Tar- 
quia  fut  le  premier  qui  fit  bâtir  à  Robie  un 
'  Cirqu*  ex^rfei ,  eOtfe  le  Mont  Aventin  8c  le  Pa- 
lais >  comme  dit  Denis  d'Haiicamafle.  Il  avoir 
iioj.  pieds  de  lorigueur  ,8c  ^6o.  pieds  de  lar- 
geur ,  ce  qoi  lé  nt  appeller  le  frMMd  Cirant. 
CI  R  S  O  C  E L  E.  f.  mi.  Terme  de  médecine. 
C'cft  une  dilatation  ^s  veines  fpermatiques 
cau(ée  par  un  (àng  i^lEer  8c  épais,  tumot 
fcret$.Ot\  l'appelle  auilî  Hernie  variqucufe.C#V^ 
(oce/t  vient  du  Grecxip0-oc  varice,  8c  de  Jtiix» 
hernie. 
C  I  R  U  R  E.  r.  f.  Com^fitiàn  de  dre  8c  de  (uif , 
.  qu'on  fait  pour  enduire  des  lottliers  &  des  bot- 
tes ,  8c  pour  em'pécbet  qu'ils  ne  tirent  l'eau. 
CerAtMTM ,  xtr»tt0  »  cet  A  opduài:  Ce  Cordon- 
nier à  une  cifurt  luilànte.  Pour  faire  une  bonne 
cirure ,  il  y  nùt  noecuc  an  peu  de  (àlpétrc.  On 
dit  aufli.«r^#. 

C   I   S. 

• 

CISAILLER.  T.   aéV.  Coupper  avec  les  ci- 
faillcs:   Orium  nummi  forpct  mcidert  Quand 
on  porte  à  la  monnoye  Une  pièce  légère  ou  aTte-y 
îéc ,  il  \fi  faut  ciféitttr  k  l'inftànt  pour  l'ôtcr  di 
commerce. 

C I S  A  I  L  L  E  S.  r  fv  pltft.  Ce  qui  refte  d'une  lai 
de  metail ,  quand'on  en  a  enlevé  des  flans  pour 
Éùre  de  la  monoye  j  c'eft-à-dirc  ,  le  Tupcrflu 
qui  reftc  dans  cette  lame  ,  8c  qui  fe  trouve  entre 
les  ronds.  SummsrU  emflÀturà  prtCe^mina. 
On  refond  ta  cifsilUs  en  lame  pbur/continucr 
le  travail ,  8c  employer  toute  la  maricrc, 

C I  s  A I  IL  I  s  ,  fe  die  auOi  des  gros cifcaux qui 

.  fcrvcn-.|aux  Ouvriers  en  metaiP^t^jjr  cou^pcr 
des  plaques  déliées  de  ferblanc ,  ne  leton ,  d'ar- 
gent 8^.  forficts  Quelques  Ouvriers  les  ap- 
Icnt  cifoirti.  .  . 

CISALPIN,  IHI.  adj.  QuielVéndcçi  les 
Alpes.  Cifé^lfinus  Les  Romains  divifoient  la 
Gaule  8c  le  païs  où  eft  \  jprefent  la  Lombar- 
die ,  en  CifAbtm  ,  8c  Tran(àlpne.  Ce  qui  ctoit 
Cifslfin  k  l'égard  de  Rome ,  eft  Tranfalpin  à 
nôtre  égard.  Il  faut  obferver  que  le  mot 
A'Alpts  s'cft  die  de  toute  forte  de  hautes  monu- 
gnes.  Attfone  a  dit ,  \t$Alft$  des  Pyrénées,  les 
'^Iftt  de  l'Apennin. 

C  I  S  E  A  U.  1.  m.  Inftrumene  de  fer  itencMit 
P^  le  bout ,  dont  on  fe  fert  à  railler  ,  6c  cgàp- 
P«r  le  bois ,  la  pierre ,  8c  même  quelque  mé- 
taux. S<Mlprmm  f$hrilt.  Un  ciftn»  de  Maçon  , 
de  Menuifîcr,  de  Sculpteur,  d'Orfèvre  ,de  Ser- 
'"cicr ,  8cc.  Tous  les  ciftamx  ne  fonr  prefquc 
diffctens  que  par  leur  force  ,  ou  leur  grandeur , 
Têm.  l 


'/■ 


CI  S. 


on  leur  donne  dci  noms  dints  félon  Ici  cbo^ 

ics  auliijueiks  ota'  les  employé ,  conune ,  cijtéutx 

ai  Ittmifn^,  SfCls  que  le  font  ceux  des  xabots  , 

Uftéutjfà  ÎêU^jê  htftstix  t  à  ntUjottd ,  hit  à'à~ 

•xmrj,  CifêéMx  énmMrttlénM,  qui^ont 

s  pojoces.  Des  ei/tsiix  pour  le  irâis , 

picfre,  pour  coupper  le  fer  k  froid  6c 

[laud,  |iour  iaitc  des  lunes.  Il  y  en  a  pour 

Charpeneiers   qu'ils  nomment   eift»MX  à 

nthit ,  ft  d'aucrcs  pour  ébaucher  les  morui- 

qui  f 'appdleic  éktutch«iirt  ;  ceux-là  one  un 

manche  de  bois  avec  des  viroles  par  les  '^deux 

bouts.  On  difoit  autrefois  tif$l ,  &  en  la  balfe 

Laiiniiié  fcifelam  >  d'où  le  mot  eft  dérivé. 

Q{,  appelle  ngurcmenc  un  bon  ciftau ,  un  bon 
'jcu)pteut,  un  bon  ouvrier  qui  fçait, bien  roa- 
Qjef  le  ctftsM ,  biai  graver .  bicu  cifcler.  Scitlf- 
f0r  tximtHs,  téi.l»ndt  (trtiftx  tgrtgiui. 

^jgEAUx,  au  pluiicr ,  fïgnitie  un  iuftruiticnt 
^ompofé  de  deux  petits  couteaux  attachez  cn- 
(^tnble  avec  un  clou  rivéJ  &  qui  ont  leurs  tail- 

/  lansen  dedans  pour  couper  en  les  joignant  l'un 
contte  l'autre.  ftrficuU.  Les  Tailleurs ,  Lin<;c- 
res  8c  autres  s'en  (crvene/  p6ur  coppper  toutes 
fortes  d'étoftcs.  On  eftinie  fort  les  ei^ti§Mx  de 
Moulins.  Un  étuit  à  ciftéux.  Couper  ks  on- 
gles, 'es  cheveux  avec  descijt^ux.  Les  Janli-' 
niers  Ce  fervent  auffi  de  grands  cijemux  pour 
cailler  le  buis ,  les  pallilfades.  Les  Chaudcron- 

/  niers  ont  des  cifeânx  à  ions  manche  pour  coup- 
per  dc^  lames  de  cuivre  ,de  fef  blauc  ,  &:c. 

CISELER.  V,  lât.  Coupper,  tailler  >  graver 
délicatement  avec  le  cifeau.  C'cft  aufli  ,  &  le 
plus  fouvcnt,  cravailics  fur  le  métal  i  cnibrce 
qu'en  le  repoufl'ant  en  divers  endroits  avec  k 
marteau  ,  8c  le  cifelet ,  on  y  fait  toutes  fortes  de 
fleurs  8e  de  figures  agréables  Jsç  tout  ce  que  la 
jufteire  de  l'art  prefcrit-.  Cs.l/ire  aurum  »rgtn- 
tnm.  C  tiare ,  m  Mitre,  urgente  éilie[uid>  CifeUf 
un  ouvrage  en  relief.  Ménage  dérive  de  ce  mot 
de  cifel  }N]u'on  a  dit  autrefois  au  lieu  de  cifemu , 
lequel  a  été  fait  de  c4do.  Il  citeauflî  Saumail'c , 
qui  le  dérive  du  Laùn/icillMre ,  qui  Henific  coup- 
ter,  D'autresdcriventce  mot  dz  ctfiHmi  dont 
il  eft  fait,mcntion dans  Vitruve. 

ClsiLBR,  cft  auftt  un  ternie  de  Decoupeur ,  fit 
ne  û  dit  qu'en  parlant  de  velours.  C'cft  découper 
vec  agrément ,  &  en  manière  de  fleurs  le  dcf- 
ûs  du  velours  ,  avec  la  pointe  du  cifcaù.  Ih- 
idere.t 

s  s  L  e'  ,  E  E.  parc .  &  adj .  Taillc'aVecIe  cifeau- 
àUtus,  Ce  baftîn  d'argene  eft  un  ouvrage  ci- 
elé  ,  trav^llé^vec  le  cifeau. 
appelle  aulfi  'Ueiours  cijelt ,  dû  velours  figuré 
qui  imite  le  travail  du  ci(cau.  Inctfus. 

eu  S  ELE  T.  f  m.  Terme  d'Orfcvrc  qui  cifclc. 
C'eft  une  forte  de  petit  outil  de  fer,  délié  ,& 
environ  grand  comme  le  doigt ,  dont  l'Orfè- 
vre cifcleur  fe  fert  pour  cifcler.  Sc/tbeUum. 
I  SEL  EUR.  Cm.  C'eft  une  foisie  d'Orfcvrc 
qui  cifelc  le  métal  avec  le  cifelet  8c  le  marteau  , 
0c  qui  y  forme  avec  ces  outils  toutes  fortes  d'a- 
gréables figures.  Céltftor. 

Ci  s  I L  ■  ti  R  ,  eft  aufti  un  des  titrei>que  prennent 
ceux  qui  cifelcnt  le  velpùrs.  Incifor,  ' 

CI  S  E  L  U  R  E.  f.  f.  Sculpture  ^  gravure  »  tra- 
vail qui  fe  fait  avec  lie  cileau.  Cilmur».  Cette 
menuiferie  eft  d'une/  belle  cifthre.  La  façon 
d'un  balfîn  d'argent  ;|lugmentc  beaucoup  ,  quand 
il  a  de  la  cifehrf.  Cifelwe  dans  la  Serrure- 
rie ,.  fc  dit  de  tout  oiivragc  de  tôle  amboutie  au 
cifeau. 

C I  S  O  I  R.  f.  m.  Ciieau  dont  on  fe  (crt  pour  cou- 
per l'or  &  l'argent,' Fjr/ir*. 

C  I  S  S  O I D  E.  fi  f.  Terme  de  Géométrie.  Li- 
gne courbe.   Limls  eur'v», 

CI  S  T  £.  f.  m.  ^cbriflêau  dont  il  y  adediverfcs 
efpeces.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  portent  le 
ladMmum  ,  8c  d'autres  qui  n'en  portent  point.  Il 
y  a  aufti  le  ci  fie  mâle  8c  le  eifie,  femelle.  Le  ci/le 
que  tes  Latins  appellent  €$fiiu  Udaniftr»  Menf- 
felienfium  ,  eft  un  arbriftcau  de  la  hauteur  d'en- 
viron deux  coudées ,  odoriférant ,  branchii , 
couvert  d'une  éçorcc  noire.  Sn  feuilles  font 
longues  d'un  doigt  &  demi ,  étroites ,  noires  & 
ridées.  St%  fleurs  font  blanches ,  fcmblablcs  ï_ 
de  petites  tolès  fauv^es.  Sa  femence  eft  me- 
nue, il  fort  de  fes  feuilles  un  fuc  qu'on  ap- 
pelle UddttHm.  Voyez  L  a  d.  a  n  u  M.  De  fa  ra- 
cine il  vient  une  autre  plante  qu'où  notnme  hy- 
feeijht.  Voyez  Htpocistis.  Le  cille  mâ- 
le cft  unarbriftcaïf  plus  fort  Ac  plus  blanc  quo 
le  ('/«.fei^eUe^luuu  de  ^cux  (oud<^cs  j(  bran- 
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elm  II  a  fes  fouilles  plus  ctroues  &  plus  ép»iA 
Tes  que  celles  du  ciftc  fcmcllc.^s  fleurs  font  de  la 

Srandcur  de  celles  du  cyaotrodon  ,^  conipolccs 
c  cinq  feuilles  de  couleur  incarnate.  L'hypcctjtu 
crok  aulfifiu  là  racine.  CtJlH»:ilfnnf9Jf}o  obiemgo 
inc»no. 

C  I  fTER  NE.  f.  f .  Rcfervoir  fouterrain  d'eau- 
de  pluye.  Cifternu.  Les  citernes  doivent  être 
faites  avec  de  bon  cifticnt  pour  retenir  ,les  eaux. 
Le  fond  doit  être  couvert  de  (âble ,  afin  de  le 
purilier,  &  de  couler  ver  les  eaux  pluviales.  On 
parle  d'une  citerne  de  Conftantinople  ,  dont  les 
voûtes  portcnf  fur  deux  rangs  de  m.  piliers  cha- 
cun. Ces  piliers  ont  deux  pieds  de  Jiametic»  & 
font  plantez  circulaircment  ,  8c  en  rayons  qui 
tendent  à  felui  qui  cft  au  centré. 

Ce  mot ,  fclpn  quelques-uns ,  vient  de  la  prcpofi- 
tîon  cis ,  comme  f»  qh  dlloit ,  at  terram  i  c'cft- 
à-drrc  ,  inter  terfam.  D'autros  le  dcrivcut  de 
ciftA ,  qui  fignifie  un  panter  fait  d'olîcr  ,  qui 
fert  à  mettre  du  pain  &  autres  choies.  La  citerne 
de  même  fert  à  confcrvcr  les  taux  de  pluyc. 

CiSTERNf.  lignifiç  qucli]iicfois  un  pmts.  Eu 
Orient  les  Caravanes  uc  boivent  que  des  eaux 
uc  citerne. 

C I  S  T  I  QU  E.' adj. f  Epithcte <iu  on  donne  au^ 
artères  &  aux  veines  delà  veficulc  du  fiel.  '  Il 
y  a  deux  ancres  cijHques  qui  font  des  rameaux 
de  l'artcreceliaquc  i&  qai.y  portent  le  faog.  Il  y 
aaulUdeux  veines  f/yîi^«rj ,  qui  rapportcijilc 
rcltc  de  ce  même  lang ,  8i  qui  vont  fe  jcitet  dans 
la  veine  porte. 

CI  Sf  R.F.  f.  m.  C'cft  un  inftrumcnt  à  coi  de 
fortufitc  en  Italie,  qui  a  prefque la fii,  rc  dij 
luth  ,  mais  qui  a  unMndnchc  plus  long'divilc 
en  i8.  touches.  Sifirum.  lia  quatrfc  laii^s  de 
cordts  ,  qui  ont  chacun  trois  cordes  àl'uiàlibn  ,' 
à  la  refcrvc  du  fécond  rang  qui  n'en  a  que  deux. 
Sel  cordes  font  ordinairenient  de  leton  &  (c 
touchent  avec  un  petit  bout  \le  plume,  comme 
celles  de  la  mandorc.  Son.  chevalet  clt  aupiès 
de  la  rôle  ,  &  les  cordc,sfont.utachces  .iu  bouc 
de  la  table  à  un  endroit  qu'on  r.ommc  le  pei- 
gne. Ses  touches  font  de  petites  lames  de  Ictoa 
tort  délits.  Il  y  aàuflî  des  ct/ires  à  fix  lano» 
tic  cordes.  Les  Italiens  l'appellent  c)thara.  Ou 
tient  qu'Amphion  a  été  inventeur  du  chant  aveC 
le  ciy?rf.  L'analoj^ic  du  Latin  &du  Grec  d'oà  le 
mot  de  cz/îr*  eft  dérive  Icmble  demander  qu'oa 
kciisc  fijlrt ,  &  non  pas  cijire,  car*  en  Latia 
il  s'écrit  par  un  S ,  cft  Grec  par  un  a-     o-Hç-^cr. 

C  I   T. 

i 

\    9* 

C  I  TA  D  E  L  L  E.  f.  f.  ï^lacc  fortifiée  de  quatre  , 
de  cinq  ,  ou  de  fix  baftioiis  ,  qu'on  b.^oi  au  lien 
le  plus  cmiuent  d'une  ville  ,  ^>our  la  dcft'cmfr'r 
contre  les  ennemis,  ou  pourieuir  les  habicans 
dans  i'obeïirance  du  Prince,  ^rx.  Il  y  a  tou- 
jours .une  grande  cfplanade  cçtrc  la  ville  &'la 
citadell^'^a  Pocte  Grec  a  dit  hardiment  ,  Ju- 
piter ,  fermez  bien  la  portç<*Jqf  l'Olympe  ,  & 
défendez  bien  la  (if/(</«i!/«  des  Dieux  i  les  armç^ 
de  Rome  ont  tout  fubjugué.   Q  o  u  H. 

.CITADIN,  I N  B.  i;  in.  &  f.  Vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  uti  habitant  d'une  ci^é.C/t-fj. 
Il  eft  encore  en  ufai^e  en  quelques  villes  d'Italie^ 

{)Our  fi<»nificj>cevj^,  qui  ne  font  pas  du  cdtps  c^5 
a  Noblefle.  Le'Chancclier  de  Venife  cft  ordi- 
.  naircmcnt  citadin.       * 

CITATION,  r  f.  Aflïgnatîin  devant  on  Ju- 
ge Ecclefiaftiquc  pour  aïlàirc  qui icgajdc  l'E- 
glife.  In  jus  vocatif.  On  appelle  comme  d'abai" 
des  citations ,  quandiin  Laique  cft  cité  dcvai>E 
un  0/ficial ,  lorsqu'il  cft  incompétent.   ^    ' 

Ce  mot  vient  du  Latin  citatto  j  mot  improp»-fdc 
cite,  de cieo. 

Citation,  fignifie  aufli ,  Allégation  de  quel- 
que (oi,  de  quelque  autorité  ,  de  quelque  paf- 
fage,  Leci  alîcujns  exfcriptore  quodam  proLt' 
tio  ;  fcrtptoris  tefiifnonisem  ,  locus.  Ce  Hvre  eft 
plein  de  citations.  iRs  Pédans  (qi^  lîijets  \  fair« 
oeaucbiip  de  citations  iautilcs  ,  &  par  une  pure 
oftcntation.  Les  citatiens  ne  font  plus  guère  à 
la  mode  dans  les  diCcouh  oratoires.  Ceux  qui 
parlent  en'  public ,  oier\  loin  de  nommer  dii^s 
leurs  cit^ions  les  Auteurs  dont  les  noms  tons 

;^  barbares,  i  peine  nomment-ils  ceux  dont  -les 

"noms  font  devenus  François.  Il  iaut  y  fuppléct 
par  des  traits  qui  defignetu,  &  qui  marqucnc 
bien  l'Auteur  que  l'on  ne  nomme  pas.  Mais  il 
eft  bon  d'obrervcj  que  les  fi>/»ri*^j  figurées,  8C 
les  périphafcj  qui  tiennent  la  pl^cc  dcsnon>s  , 
tCc  n'cnircns 
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Bayu  Lo 


|rnndk(>  ck^icjAiom  ac  comàcaDBnt  pM  au  pc- 
«atB|ert.  ■••«.  IlyaaMiH^'MBiieck^ 

Cuîkik  wsHOK  avec  ks  Piiièiflri  aa  Ç/ocma^ 
et  U  vonvc ,  ft  do  pufàlka.  I.  a  ^  e  •  y.  Ce 
livre  cft  ducgt  d'm  £  gcaiii  rw*biT  ic  «ïm» 

voir  i' 
rMKj  Aoi 

cu'dia  a'avtai  plot  ^  poub  ic  «l'aoeoritè  que 

Ci  <k  «MMMNu ,-  âc  <k  peafiba  caaa^eic».  Eatl. 
i^  «H  dtaâooi  /mm  iiwiii  ,  d*  /«r- 

£/•'«•  ckm^  iémtki  Uifkrmfês  cmf»- 


ClYCIV. 


vçK  éat  clKiifia«  ft  pca  faycwct 
4Mi  OBtlaorac  èuaaKtii  i  i  snoiiu 


C I  T  r.  r.  t  ViUr  fermer  àc  mon.  Crv^iMn.  D  y 
a  pluâcnn  granàet  rirez,  en  ce  Hoyanmc.  Il  ac 
ic  dit  gue»  qQ'cc,  Poëiic ,  «m  en  ccnaïao  phi»> 
fa  fwiiâfréci. 
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\JCy9^fÊUm  fmkrtéik  Immfmimê  kir- 
/mit.  Il  y  a  rJaiaan  miamafccck  de  atijf. 
ClTOT£fI;iMat.  iML  Uafaiou»  d*ine 
wOk.  Civm.  ObuoîUc  aj»|najawi>iw  de 
mtfmui  feKàyaw  fitat  rickei , beavci ,  ict. 
AuguAeit  fiàicIcdspaaBbccaMiK  dct  fiayia# 
HooMMi,  M  laaeeoiaK  4  4.  aulboM  i|7 .  BÛUe 
Pour  ûûie  ■■  wî  cérjfm  %9mù»  il  faJbit  ^ 
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bonde 


oa'il  fia  kate- 
d^  HoBR  i  qo'S  fnt  eaeèlé  iant  l'ooc  des 
toNl  »Jt  qo'il  put  fârvcmr  aox  dignitci. 
'  kfmTdkÊfBcotéottlnérmu,  êc)Êtji^-^ 
m  wjajuai  Honaim  ,  ft  qui  habitaicac 
iMmtt ,  fr  dam  les  Provinces  èloigoéo» 
a'ècoieai  prtipicxnent  qac  de»  àuym  honaiai» 
rciL'OTttAii.  Les  Rqaui»  ficrt  de ^4a 
grandeor  de.  ft.an>e ,  f^imaeinoicia  qqe  c'était 
preiqae  circi  on  hocime  da  néant ,  qtac  de  le 


on 


CITR4>ltâtV  £#.0 

ae  caaoa  caappc  caraHH 
qu'an  aÉnable  paat  ca  iabe 

dn.  JMÉM  CàMÊmJtikk  fmmkm  mm 

dhmm,^kîùt  pamUe^wfedafaa^,  |i  «, 

TappcUe  mm^gndê, 
CiTftQMAT»cft  aafi  aae  c^cae  de  di^ée 

i<«cdeciuon.  ^Ètali  cttrmfmtuuU  ammê/mt* 
eAiMv  «ÉrâMaai#«. 

C I T  H  O  N  N  E:^  i^L  «dj.  Liqaoar ,  aa  lagoâi 
cèanaépRiBi  da  jatde  ckioa.  Lifmm  om- 
aai ,)Mi  iétrémmm,  La^gdéepaat  dne  bonac 
doit-^XK  tttrmmét,  Qa  a  oïdanaé  à  ce  aaladc 
de  la  tiiwf*'  aiiMaa^ 
'.^•(CITRONNIEB.  Cm.  Artec^aane pont 
CruitlcciaaB  «âcqoicfi  de  la  grandearda  li- 
monier «c  de  l'onD^.  Sa  hraw-bw  icat  iou- 
pfa,  ccavcnes  d'ane  éooroe  «cne  êc  camict 

^  d'édnet.  ^  fenillei  (bat  kmUabki.a  celles 
dalaorscr  ,  mais  pins  ^faiflèt  <c  pl^s  uandcs  , 
pleines  de  uous  It  petiis  >  qn'à  peine  fa  pcm- 
enapcrcrvoir.    frt  ftnirs  Hmt  Manrhn ,  fou 


Pa  T&tt.  La  loi  7.  ^ 
Imcdit  met  nnc  grande  difeicribe  cnrre  giiy»  ,vl     vent  roogeâcrcs  par  dehors«d'unc  odeur  agrta 


^  B  O  I  !.. 

Jcrofâlcni  a  été  appclléc  h  Xaisrr  C(i;e.  Le  Pa- 
rada cA  la  Ctu  cckftc.  Ce  mot  ne  ic  dit  poprc* 
(,  ment  qoc  des  villes  Epifa^ialrs. 

U  Ci$é  de  Dtem  ,  .cft  on  livre  compofib  par  St. 
Aiçnftin  contre  les  Payas.  Lti>er.  J>,  Ampt/H- 

■  m  dt^'vutt  Det  II  a  été  nadoit  en  partie  par 
Mr  Gîxi  de  TAcatlcmie  Fran^oilc.  Le  premier 
Ouvrage  qo'oo  itùt  faslaprcifc  ,  dès  qo'on 
cm  irvcnte  l'Imprimerie,'  ce  fut  la  Cité  âê 
Dteu.  St  i^ogufui)  y  trace  «ne  hiftoire  des  deux 
■€m^i  J'unc  cciefte,  tLraatrttcireftrcMT.  da 
Pin  admire  phû  la  variété  ,  &  l'afTanbli^ 
des  cbofa ,  qœ  la  £oroe  &  l'érudition  de  cet 
Onvri^c. 

Ci  T  s,',  le  dit'particnlieremcnt  du  coenr  de  la 
ville  ,  9l  du  lieu  oà  cfi  la  Cathédrale  ,  le  Palais 
do  Prince.  A  Paris  U  y  a  Ville  ,  Cite  ,  8c  Um- 
vcrfîré.  I]  demeure  dans  la  cttê ,  c'cft-<à-<Iire  , 
vers  le  Palais,  vcrsTEglife  Carfaedraie.  Il  y  en 
'  a.  mâme  qui  préteodciu  qo'il  ne  fe  dit  ordinai- 
rement qtic  des  Places  où  il  y  a  deux  villes , 
l'une  vieille  &  Taucrc  bâuc  depuis,  &  quec'cft 
la  vidlle  qui  porte  le  nom  de  cttéJÊn  Anelecerre 
«n  iappcllc  citr  ,  l'cnccinre  de  la  ville  de  Lon- 
dres :  par  oppofîcion  aux  fauxbourgs  qui  fax 
el'une   plu  grande  étendue  que  la  ctté. 

Cite',  reproki  fignrémcfu  pour  les  habitans. 
Cives.  Il  y  a  de  beaux  privilcecs  accordez  k 
axxt  cite  i  pour  dire ,  i  ceux  qaiT  habitent. 

CI  TEIl..  V.  a^ -Donner  afiîgnaiian  à  compa- 
roir devant  no  Juge  d'Bgliifc  en  matière  ccde- 
fiaibqne.  Dtemiitcere  ,  •vocmrt  m  jms.  Ce  gar- 
çon a  cce  eue  devant  TOfâcal  en  czectiDon 
rii'unc  promcÛc  de  mariage,  Cn  Hcrctiqne  a 
été  etrti  Rome ,  an  Concik  GcùcraL  Les  Cbe- 
valicrs  font  nte^pour  ic  trouver  an  Chapitre  de 
leur  Ordre.  • 
C  I T  £  a  ,  fignific  anlTi ,  AlD^ner  on  paflàqe  , 
une  aotoricé  ;  nomsbcr  cckn  duquel  on  tient 
quelque  chofc.  ^uBorem  Utidmre ,  Un  Aa- 
Vcur  ne  doit  pas  citer  fa  propics  Ouvrages. 
Voyez  un  peu  quelles  gens  je  vous  du. 

Je  rrjfeBefomtam  cet  mncten  i»fiige , 
§lut  rtmjottrs  en  Uttm  fet  citer  $m  ^»f»lt  : 
Cet  tt[mge m  frefcm:  V  1  il* 

C  I  T  t  &  ,  fignifie  auA  fimplcment ,  parler  de 
quclqu'œi ,  nonmià  quelqu'un ,  le  dcâgner.  L»- 

Îut  de  ulufuo ,  altqmem  wmmrmmre.  je  vous 
onncrai^  avis  de  tout  ce  qui  ic  paâcxa ,  à  la 
chaire  qùt  vous'  ne  me  tnert^  point. 
CITÉRIIUR,  iuax.  ad).  QÛï.eft  cn  de- 
çà ,  de  nacre  eâeé  ,  plusprès  de  nous.  Ctterwr. 
L'Inde  cuenetire  cft  celle  qui  cft  eh  deçà  dn 
Gai^  ;  rnlrcricnre,  celle  qui  cft  en  delà.  Ce  mot 
viem  de  la  nrrpofition  cit. 
C  I  T  I  S  E.  1.  m  Plante  qui  jette  des  ^frrgrs  lon- 
pies  de  trots  on  de  quatre  coudées ,  .noirâtres , 
rein» ,  ft  qui  ne  font  pas  fon  btanchuifs  ni 
ibopfa.  Ses  feuilles  font  bn  peu  lot^^nes  ,  ve- 
Jnesdes  deux  côicx  ,  A:  attachées  trois  à  crois 


&  fimpk  habicam.  La  naifianoe  (èole'  faifoit  les 
cèseyems ,  ft  aC^bcroir  toos  fa  pôiulcgcs  de  la  / 
Bourgecdfic.  Le  temot  ne  ponvoit  1  acquérir. 
L'Empsaearle  poavoit  dqqnet,  £n4^raoce  une 
<fanearedcdixam(ufit,  poor  ècir  ceniè  bou- 
geait. Dans  fa  premiers  temps  de  la  République 
Roaiaiaf  le  ttk.  àa  cèttym  déaoboit  l'homme 
à  loi-aiinK ,  &  resnponoit  lor  fa  moovcmens 
del^natare.  S.  Evat  Les  vends  de  Uocas  fau 
idpeâes  dansuncfApyM.  I». 

Ce  mot  vient  do  Latin  ctvu  ,  qn'on  ^jve  dn  ver- 
be c«f«,  parœaa'ils  vivcm  cous  enfanbk.  Il 
vawkoic  auènx  arer  ce  okk  de  àe  «  veee»  parce- 
ffat\K»eit9y€mt  icat  coasappelfaanmteieliett. 

CiTOT  iM  ,  iê  dit  aa£  deoeaxqai  joaïflcntdes 
privilcges  d'ane  ville,  oai  ont  aoqaÎB. droit  de 
boorgeoifie  ,«^ooie  qa'us  bafarm  ailleacs.  Se. 
Paal  éeott  cmjm  Roeiain.  H  n'était  pas  per- 
mis de  ficHiettcr  on  ùttysm  Romain.  J'erpercde 
vous  £iire  voir  qn'Arcbias  cft  citeyem  Romain. 

P  ATKa.  .JL 

CITRE.  BPTuti.  Voyex  Sid&b^ 

CI  TR  £.,  C  m.  Aiijrc  d'Afrique  dn  bois  èa- 
^àdoo£ût  des  cahfaftattàEcs ouvrages  de  jça- 
m  aanire^  Cttfm. 

C I  T  R  I  N ,  I M  a.  adj.  Efpece  de  couleur  jaune , 
fanblabk  à  celle  du  dtron.  Càrimm.  II  y  a  an 
bois  qu'on  appelle  iantal  citrî»  à  caufc  de  (à 
couleur.  Il  y  a  anffi  une  emplâtxeqm  cft  appcl- 
léc cnrime  par  la  même  railoa  Les  Mededns 
diièot  qix  fa  urines  jàa  pcrfanes  taincs-doivcnc 
éxtc  eitrmei. 

CiTKiM.  il  m.  Efpece  de  criftal  qui  cft  ain£  ap- 
pelle à  cauic  de  la  couleur  dtrine.  Cnfi^lLm 
fitrmM. 

CiT&iM.  ièàit  anffi  d'une  certaine  couleur 
jamK  que  les  ChyiAifics  pétendcnt  dowier  an 
métal  pour  £ûic  de  l'or  ,  t:  qu'ils  appellent  aa- 
cremcnt  U  rtm^d»  teéntmre  mumersU. 

CI  T  ROK.  r.  m.  Fruit  de  couleur  )anne,quia 
.  l'écorce  ridée  le  odorante.  Il  cft  plein  d'an  jus 
oaia  un  petit  acide  fon  apeable ,  &  qui  ièrt  ià 
faùic  la  limonade  ,  &  plnùienrs  iàuices.  Af  «/««• 
cisi  <««i  ,  mmlmm  wmdtaim,  fêmum  citremm.  Il 
y  a  àe^  cètrms  aigres  ,  &  des  eitrems  doox. 
Ceox-cy  fervent  à  fe  rafraiêhir  >  &  i  ic  deiâl- 
tercr  ,  icoo  cn  fa-r  an  bals  6l  aux  aflemblées. 
On  £ait  anfi  des  iâladesde  citrm ,  de  laooaièrve, 
de  la  pÔK  de  bifalit  de  eitrem  ,  des  confitures 
de  l'éxorce  de  citrèm.  Le  eitrem  cft  très  -  bon 
contre  fa  poiibns.  Athénée  rapporte  que  deux 
criminds  ayant  été  condamnez  à  £ctc  cxpoicz 
amt  icrpem  :  comme  00  les  menoit  au  fupiice , 
wie  cabaiciiere  fair  donna  par  pitié  m  atre» 
qu'elle  cendc  en  iâmain,  &  qu'elle  mai^eoit.. 
Ces  criminels  le  mai^eret«.  Un  peu  i^rès  étant 
cxpotfèt  aœc  phis  danf^ereux  &  aox  plus  gros 
affâcs ,  &  mordus  rudement ,  ils  n'en  ment 
Boanam  pas  incommodez.  Dequoy  Je  Jngc 
liort  éeoané  demanda  au  foldat  qui  fa  avoit  «n 

-  ^des^'^lsavoient  bû  ou  mangé  quelque  cfaofc. 
Ayant  ^  qn'on  leur  avoit  donné  par  halard 
on  cttTMt,  il  commanda  que  le  lendemain  on  en 
iaaoàx  encore  a'manper  à  T  un  d'eux  (enlemcnt . 
Celui  qui  n'en  mangea  point  moarut  inconti- 
nent ,&  «jelni  qui  en  avoit  mai^  ne  fentit  au- 
cun mal.  Les  Grecs  les  appellent  r<(^p6/t■^>a. 
kir  «XK  qucufc".  Ses  ficurs  naifTem  principale-  C  i  t  K  o  M  «  le  prend  anfS,  pour  la  coulcor  de  ci- 
me» à  i'cxxxcmité  dts  branches  :  il  es  viem  aùill       non.     Ce  ufaas  eft  citren,  Citrmms, 


kle,  Curui,  m/Umt  mtedtcs,  Jtjfjrrés  ,  cttrt  mrkor. 
Le  cttremmier  pone  dn  fruit  en  câat  ceim  ,  Ac 
pendam  que  fa  uns  tombent  pour  être  meur» , 
fa  aacrci  fc  mcuriflent,  êc  en  aiéme  sckis  il  en 
naic  d'antres  qui  ibrtenc.  Les  ettrmmuert  ne 
viennem  bien  qoe  dans  fa  païs  cbaods.  Pal- 
ladins  int  le  présnier  qui  neapla  Mtalie  de  a- 
tremmtrs  ^  odil  faporu  dç  Mcdie  :  d'où  vient 
qo'on  les  apaelken  Laûn  MiUm  mediut.  On 
en  «porta  ault  ^'^iTyrie,  &  c'eft  poor  cct^  rai- 

.  ion  qu'ils  fau  ^n£  nommez  cn  Latin  .memlut 
jà^fTUki  n  y  a  un  ancre  arbre  a|fcUé  de  rot- 
me  Mmbawr.  Les  Anoc^  Êuîoiem  grand 
ècat  dcsiabfa  &aacBe»menfafaqnicn  écoicnc 
£u(t.  ^     ■ 

ClTROtJIlI,£.  r.f.  VUuk  qui  cft  affcz 
femblâbk  an  indàn  par  fa  ficots  ic  par  ics 
fruits.  CmeurHtm  wtmjm  ,fmflm.  Elfe'  jectc  des 
iàrmem  qui  crainent  parvient ,  Bc  qui  lont  fia- 

£fa  te  vdus.  Ils  ibnt  garnis  de  ieuilfa  gtan- 
s,âprcs  &  découpées  piofoodcflknt.  Ses  Beurs 
fan  jaunes  :  dfa  iou  inivfa  des  fnmsqni  ibnt 
ronds  Ac  fon  gtos^  confères  d'ane  ècorcc  tui 
Mudarc,lifle,  égale,  veru  Je  tachetée.  Crs 
nuits  contiennent  une  chair  oui  cft  comme  cel- 
le dn  concombre  oomi^un ,  blanche  ,  ferme  & 
d'un  gont  agréable  Sa  iènîence.eft  ohloaguc  , 
large,  aplatie,  iNUte,  ridée,  cuuvei  le  d'une  pcav 
un  peu  dure  ,  feus  laqwlle  il  y  a  anc  mocle 
blanche  Cette  ièmence  eft  une  desquactc  graij- 
des  fancnca  froides.  On  mange  de  la  citreml- 
U  en  poc;^  &  en  fricaffée.  CttnmiUe  éuAté* 
cft  celle  qu'on  cœiUc  après  le  >mots  d'Août 
On  appelle  figurément  une  femme  dont  la  taille 
cft  groBè  &  mai  feîtc,  une  grofl'c  atrèmUt. 

C  I  V.         » 

CIYADE.  r.  f.Foiiron  d'étal»  de  mer,  coo^ 
vert  d'une  crotice  ,  qui  cft  de  icc  mon ,  &: 
grand  comme  le  doigt.  La  cnuuU  a  k  corps 
mouchné  &  pluficnrs' petits  pieds.  Sa  chair 
cft  épaoe  ,   l£  soi^c  ioriqaçUe  ^  cuik. 

R  OMI>. 

CIVADIERE  r.f.  Tesme de  Marne. C'cft 
la  voile  du  mât  de  beaupré  qui  eft  fisr  la  proue. 
Afcitvis  md  frtrmm  mmit  'uelmm.  Elle  a  deux 
gros  crous ,  afin  que  l'eau  iê  puiflc  écooici  , 
.^uand  il  arrive  qu'elle  couche  la  mer,  car  clic 
eft  £ort  iticlinée.  LienMêdiere  fen  plus  à  fou- 
cenii  le  navire, &  à  le  dreflèr  vers  le  haut,  qu'à 
le  pouâcr  en  avant. 

CIVE.  f.  m.  SauceBc  ragtet  qu'on  fait  aTCclc 
dedans  d'un  fièvre.  Voyez  S  iv^. 

Cemoivicm  dn  Latin  cc^#£«. 

CIVES.  r.f.  pi.  Ce  iomde  petites  pièces  de 
verre  taillées  en  rond ,  donc  on  fe  iiiîroit  ù- 
crefois  pour  la  fabrique  de  vitres.  On  'en  vcH 
encore  en  ADemagae. 

CIVETTE  f.  f.  Paît  ammal  dam  00  tire 
on  parfum  de  même  flom^  TtUt  adtfMdi^. 
kètm  i  Elle  eft  de  la  caille  d'an  chat ,  ou  d'une 
gtoftê  fouine   Elk  a  d'ordinairt^  vii^  dodçcs 

-  de  long  ,  &  ià^qoeiië  dix.  Sonpml  qui  eft  court 
iax  Sbl  réce,  &  aux  panes,  cft  fon  loi^  par  le  ref- 
te  du  corps  ,  ayanià  qtutrc  ponces  tf.  demi  fu^ 
le  dos.  Il  eft  dur  &  Vnde,  &  entremêlé  d'un  au- 
tre plus  coun  iL  plnsdanx  ,  Sà&  comme  de  U 
laine ,  qui  cft  gni  brun.  Le  gnad  poil  eft  <lc 
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ticm.  LffMM  tuti- 
kpost  eue  kooac 
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dèllcniK.C'eft 
foirftfiu  lapronc. 
tftltum.  Elle  a  deux 
k  paiflc  écoalci  , 
icbcia  mer^carelk 
icrt  plus  à  fou- 
:t  wea  le  haut,  qu'A 

t  qu'oQ  (ait  avec  le 

:  petites  pièces  df 
on  fc  iiiiroit  an- 
rktcs.   On  'en  Tcnt 

nimal  dont  at>  tire 
TeUs  •é0tAtà',7^. 
'an  cboc  >  on  d'onc 
inaille  ▼ii^ptwfc' 
oo  poil  qtu  eft  court 
fortloiçpar  lercf- 
poaoes  %  demi  ii>^ 
entremêlé  d'un  ao- 
,£âftcoiDSBC  dcU 
«aod  poil  eft  ^ 


Ici  doca  nsifti  «  les  ancres  blaadics ,  le  les  av- 
cics  codQuct  »  mais  k  Doit  cA  la  oouleât  doiiii- 
awceittffk  icerpa.    LeMa,k«aKK,kdeflbMS 
de  iiifOCgciibMMttk,  aa(C-bico  que  ics  pieds 
'    yi  fat  cosut*,qtti  «boariflrm  ea  dm  doigts 
ft  M  cfgoc,lt  qn  OK  des  ongles  Min.  non 
tiBfkniIrpi  P7*^    SasoiciUes  Cbm  jplns 
penses  Ic  nosns  posâmes  que  celles  d'sn  cnat . 
noires  par  dcbon  bordées  dç  blanc ,  le  blan- 
cbcs  pat  dedans.  Sa  queul!  eft  notre  par  dcflos  , 
It  snMe  d'an  pea  de  blanc  pat  defloos.'  £lk  a 
les  peu  enfeanKi.  dans  deux  taches  noires ,  le 
on  dit  qu'ik  éclairent  la  laiii  comme  ceux  des 
chan.  Le  defliis  de  la  cite  jaTqu'aiK  oreilles 
eft  gris.  Elk  a  fur  le  coaquauc  bandes  noires 
I    far  on  fiind  fon  blanc.    Elk  a  aulG  quelques 
caches,  que  Pkne  appclk  des  yttut  dam  la  pan- 
thère, auis  qoi  ne  iont  point  ifolécs.  .  Ses'dencs 
taaa  canines ,  le  {bavent  rompues  ,  car  c'cft  un 
animal  uàouche  qui  (è  ks  rompt  en  mordant 
ks  barieaax  de  fer  de  (à  caf^,  quaBd  11  eft  en- 
fermé. La  pocbe  ou  k  ûk  oà  eu  k  reoepcaclc 
de  la  civfttf  ,  eft  an  dcffoos  de  ranos.  Elk  a 
dcax  pooces  le  demi  de  large ,  le  trois  de  long. 
Sa  capadié  peu  coownir  un  petit  œnf  de  pou- 
k.    Oo  en  fait  (bnir  la  liqimr  odorante  d'un 
grand  nombre  de  glandes  qui  (ont  entre  ksdeox 
tttniqoesde  fes  poches.   Scaiiger  le  Mauhiôle 
croyearaue  k  parfum  de  la  c«v«rrt,siWfr«  mm- 
rêmiimnm,  n'A  rien  ancre  chofe  qne  U  ùkoi  : 
mais  cela  eft  fans,  aafiî-bienqac  ce  qu'ils  di- 
Icnt  qn'elk  fe  perfeâioooe  arec  k  temps ,  le 
qne  k  rçltcâm  corps  fent  bon.   Pla6eurs  cro- 
yent  avec  Beloo ,  qœ  nacre  civttt*  o'cft  autre 
chofe  qne  l'hjene  donc^  park>Aciftoce  .  on  qne 
c'en  eft  une  e^coe.  Mais  Scaiiger,  Rnel.  M^- 
thiok,  Léon  Afraicain  ,  Bosbec .  Aldrovandus, 
ft  amrçs  Modernes  venkm  qne  la  civtm  ait 
été  inooomil!  am  Andcm  ,  &  qne  ce  Toit  utie 
rrpooe  de  chu. 
Ce  moc  vient  de  l'Anbe  ^«*«r,  oo  T^êM^  oni  fig- 
nific  ienmt  i  car  en  effet  cccre  Hqneor  eft  écn- 
meufe  en  fiananc,  le  foirblanchç,  le  elk  perd  fà 
blancheur,  quand  elle  eft  lepofte.  Cela  êft  tiré 
des  Mémoires  de  ^.  Perranlt.  Le  Père  Aise 
de  St.  Jofeph  dit  qTil  a  vn  plofieurs  fois  è  Bai- 
fera  kjatt0  ^jhtu ,  le  qne  c'eft  une  fonine 
qu'on  nappe  avec  on  pecit  b&coQ  jufqu'il  tant 
ou  elk  fôli!  k  mnfc.    On  enferme  ces  civettes, 
tore  écroiitement  ,  poor  en  tirer  la  fnënr  qui 
coole  entre  letirs  aines  le  cela  une  fois  par  jour. 
Elles  iboc  d'un  grand  revetm  ;  mais  elles  de- 
pcnliait  beaucoup.  Toutes  les  fois  qu'on  en  veut 
ramaficr  la  focur,  oo  leur  met  le  cou  dans  une 
fourche,  afin  de  s'en  rendre  maître  ;  parceqn'el- 
Ics  ùxa  fon  méchantes ,  le  ne  s'apprivoifenc 
point. 
C 1 T  I TT  1 , eft  aa(H  nne  petite  herbe  odorife- 

rance  qu'on  met  dans  les  (âlades. 
.CI  V I  E  RJ^.  f.  Sorœ  de  petit  brancard  qui  a 
quatre  bjjj^qae  deux  hommes  portent.  Br»- 
ckimucrmtBs.  Cet  homme  eft  tombé  d'un  bâ- 
tinient ,  le  oo  l'a  ,potcé  k  l'bèpitil  ûir  une  ce- 
tfierè.  Dam  les  acceUers  on  appeik  i»r ,  ks  ci- 
vùrts  i  bras.  Et  dans  rEgUlê  on  appelle  des 
ti-vitres  à  fm  ,  celles  far  lefqnelks  on  pone 
des  rcliqoes,  des  pains  Ixnits.  Il  y  en  aoft  qui 
n'ont  que  deux  bras  le  une  rooë ,  le  qu^une  feu- 
le pcrlbnoemene  fon  aifemcK. 
Ondit  en  proverbe.  Cent  ans  bannière-,  le  cent 
ans  civutêi  mmr  diR,qaedans  un  fîeck  tou- 
te; choies  ctumgem  de  natnre  ,  le  qne  ce  qai 
étok  élevé  le  eftimé ,  deviem  ba  le  méprifebk 
au  bov  du  temps.  La  bannkre  eft^one  mar- 
que d'^minence  nobkffe,  le  la  ch>i$r§  n'eft  qu'à 
l'ulàge  des  pauvres  gens. 
C  I  y  I  L,  1 1 1.  iÂ).  (>  qui  regar<le  la  police  k 
bien  pi^c  ,  le  repos  des  citoyens.  Civilis.  Il 
faut  pnnir  ftV^rement  cous  ks  crimes  qui  bkf- 
^^^3  fodeté  eiviU.  Les  guerres  eivUts  (bot 
fes  plus  cmeifes,  le  les  plus  dai^erenfes  de  tou- 
tes. Il  n'eft  pas  neceftàucde  fe  détacher  de  la 
''ie  c/i/ife  ,  m' de  rompre  tbot  commerce  avec 
les  hommes ,  poor  s'unir  à  Dien  S.  E  y  a.  Un 
nùneur  eft  incapabk  des  moindres  aâes  de  la 
»ie  eiviU.  C   B. 
C I  ▼  I L .  fe  dit  aufG  des  loix  qui  font  établies  en 
faveur  delà  (bcietédes  hommes.  La  loi  nam- 
rclk.Uloicfv/fe. 
C  I  y  I  L,  fe  <fic  parcicnlieremenc  des  loix  Romai- 
ns qu'on  a  reçues  en  pluficurs  endroits  de 
l'Eure^;  le  eft  oppofe  au  Droit  QuiOQ>l£au 


Dtalt  MiUMCt^  le  Co«cMiii«r«  fms  eh^He. 
Tiibooian  a  Lut  suit  Compilation  du  Droit 
Cfvii  par  Tordre  de  juftiakn,  compofe  duDi* 
geife«dn  Coda,  Il  dca  Inftisuccs  t  II  c'cft  ce 
qu'os  ap^lk  k  Cmfs  Civil.  La  Gafeogne  ,  fe 
Lanyirdoc  ,  k  Lyonnois  ,  fe  ngifloK  par  k 
Drasc  Cinfîl ,  qa'on  nommoit  autrement  k 
Drm écrit,  k  nuis  on  ne  reçoit  pas  le  Droit 
Civèl  comme  une  dédfîoo ,  mais  conune  une 
caifeo.  Od  y  a  rèubii  de|Niis  peu  ks  Ecoles  du 
Dnk  Cri/i/.teda  Dcmt  Canon.  Doâeut  li- 
cenciéeB  Dtoic  CrvU  El  Canon.  Cojas  a  été 
on  oélébÉe  Pmfeftcar  du  Droit  CivU. 
C I V  1 1 ,  en  termes  de  Palais  ,  eft  la  proçedare 
ovdinaire  qu'on  fine  dans  les  procès^  pour  k 
commeice  le  poor  l'intérêt  pécuniaire  ,  le  eft 
oppofe  i  criwùmêl.  Ainfi  oa  àxi ,  Lkuteoant  Ci- 
t/tl.  OrdimmU  ctfmttimts  j$idcx ,  le  Lieutenam 
Criminel  i  CMfiislitum  rni$m  f9àt0r  ,  on  ]^à- 
ge  C*^Hj»dtx  Êrdmmrims ,  EL  Criminel.  Jm- 
éUx  rtrum  crùmimslimm,  csfitMlimm.  La  Cham. 
bre  Civife<iu  Chicekt.  UnGreflèCii;//.  Or- 
Vii—rcfl  cMffa  trihumml  fhmimrimm.  Une  par- 
cic  civiltt  eft  celle  oui  pourfuit  un  procb  cri- 
minel poor  ion  intera  côrtituUer.  Aàvnjmrtus 
ctviUjmt  ftr/§fmims.  Uf»  cooduEoiu  ctvitts  , 
font  des  écrimrcs  qu'on  fait  pour  demander  des 
inreréts  civils ,  des  dodommagcmens  pour  la 
partk^otfcnfee. 
Rk^uitb  civiLi.eft  une  voye  de  Droit , 
par  laquelk  on  fe  pourvoit  contre  ks  arrêts 
rendus  iniufkement ,  oo  contre  les  fentencçs  ren- 
dues par  les  Prcfi^aux  an  fflremier  chef  de  l'E- 
dit.  LàMltn ffffl**  »d imfctrtmdmtà  jm du»-^  ' 
ta.  litis  mrMum  dtfctfuuitmtm.  Elk  «fiflcrc  de 
la  frêffitiam  i'trrmn,  en  ce  qœ  par  la  fqmtt$ 
civile  oa  fe  plaint  fcnlcpient  du  fait  de  la  par- 
,  tie  dwilt ,  ,1e  dQ  fiif^fitîons  ou  des  fiirprifes 
fricesaox  Jtiges  :  au  lica  ^^  P*^  ^  frtf9&ti»m 
éTerrcm  on  accnfe  le  fait  oes  Joges ,  qui  fe  font 
trompez  eux-mêhies.  C'efl^pourquov  celle  -  ci 
n'eft  plus  «)  uCige.  La  r«f»^M  rcvf/ris'obtienic 
par  Lettres  de  Chancelerie  fur  une  coqfiilu- 
-  tiott  de  deux  ancien  Avocats.  Les  ampliatiom 
de.  rvf  Wi»  c«v«/«,  on  fes  ouvertures  die  requête 
rivife,  fômkdol  perdonnel,  contrariété  de  ju- 
gement, procédures  pial  obfervées,  pièces  Éuif- 
les  qui  ont  fervi  de  foodement  à  l'arrêt ,  pie- 
ces,  nouvellement  recouvréa  ^  retenotis  par  k 
dol  de  Upartk.,  leàucres  meocionnczco  l'art. 
]4.du  titre);,  de  l'Ordonnance lé 67.  On  Ae 
reçoit  plus  les  rè^nitts  civilet,  s'il  n'y  a  ou- 
verture en  la  forme,  quand  il  yipnrok  oe  l'er- 
reur au  fond,  le  Gusconiîgner  une  amende  de 
4/0.  livres.  > 

On  appeik  «Mrr  civile  »  ce  qui  emporte  un  re* 
tranchcment  de  la  focicté  tiviU ,  comme   une 
condamnation  de  galères  un  bannilfement  per- 
pétuel, 00  une  condamnation  à  mort  par  con- 
tunuce;  qui  font  qu'on  ne  regarde  plus  un 
honune  comme  ^  citc^>!t;ft.  ki»rs  crviUt.  On  le 
dit  auffi  de  ceux  qui  n'ont  plus  la  faculté  <i'agit 
en  des  apures  temporelles ,  comme  ceux  qui 
ont  renoncé  an  moiidc  ,  qui  ont  fait  des  voeux 
dam  les  Moiiaftéres. 
C I  y  I L ,  fignifie  auffi  ,  Ce  qui  eft  honnête ,  le 
raifbnnable.  Cmnis ,  hmm»nms  ,  eficùffms^fficii 
flemtu,  civilis.  Un  homme  civil,  eftçcicù  Qui 
oonnolt  ks  bien-f^ces  do  moïKk -,  le  qui  les 
Cçùt  pratiquer.  Li  Ch.  di  M.  Ce  tten  pas  une 
prière  civie ,  d'aller  fbllidtcr  un  hoiiMne  con- 
tre fes  propres  intérêts.    Cet  homme  eft  fo^ 
ciifil,  il   reçoit  k  monde  sircc  beaucoup  de 
douceur,  decarefiês  ,de  cérémonie.  &  d'hon- 
nêteté.   L'air  ferieux  de  (on  vifàee  ne  lailToit 
pas  d'être  civil.  M.  S  c  n  o.    Un   civil  par 
excès  eft  plus  fâcheux  qu'un  incivil.  S.  Eva.  , 
CIVILEMENT,  ady.    D'une    manière  ci- 
.  vile.  Ctviliter.  L'aâion  de  faux  fe  peut  ponr- 
fuivre  civilemem ,  le  ctimineUement. 
On  dit  anffî,  qu'un   homme  eft  mort  civileweent, 
quand  il  eft  condamné  à  mort  par  contimiace , 
atncgadetcs  ,  à  un  banniflement  perpétuel ,  ou 
quand  il  a  fait  profeffion  dans  un  Monafté>- 
re  :  car  alors  ildà.  cenfé  retrandié  de  la  fode- 
té dvik. 
CitiLSMiMT,  fignifie  anfC ,  ijonnêtenoent. 
Comiter,  hmnumiter,  oficiefe.  Cet  homme  m'a 
traité,  nu  reçu  fort  chiiUtmmt  j  il  en  a  agi  fort 
civiUmemt  avec  moi. 
CIVILISER.    V.  au.  Rendre  dvil,  le  poli, 
traictabk ,   fodable.  Miqueim  mi  omme  efficii 
memtu  imfiimerc.  La   prédication  de  l'Eyaa- 


CIV.GLA 

cHe  û$iV0iifi  kapeopks  ^barcs  les  ptu« 
Mttvagct.  ^d  Immtuùtmtem  tmfwmmie  II  u'jr  a 
fieu  «:  plus  propre  à  ctvdiftt  le  à  poiu  iiu 
,  que  Ja  converfetion  des  Da> 


C 1  V  1  L  ist  A,cn  termes  de  Palais,  iifQDlfic.Rece- 
yoit  un  criminel  en  procès  ordinaire.  Ctn^^m 
m  c»f$t0litnm  tvrmm  trii^itm»lt  tul  cegiMtému 
erdumrm  judieitêm  iffms ferre.  Ce  proÀès  qui 
'fetoit  à  la  Tooroelk  a  été  dvtUfé  ,  le  renvoyé 
aux  Enquêtes  pour  y  procéder  par  aâion  â- 
-  vik. 

Ci  viLis  K*  ^s. paft.  leadj.Ilaksfignifications      ' 
de  fon  verbe  en  latin  comme  en  fraoç oiS.  Peu** 
pk  citAtUfé.   Procès  civiliff. 

CIVILITE.  Cf  Manière  honnêw,  douce  & 
polk  d'agir  ,  de  cooverfer  enfcmbfe.  Cemntut , 
k$u^»mt»$  ,eiv$UtMs.  On  doit  iraitter  tout  le 
mocKk  avec  cfvHiti.  La  cmlité  eft  un  certain 
jargon  que  les  hommes  ont  èubli  pour  cacher 
les  mauvais  fencimens  qu'ils  ont  ks  iins  pour  les 
autres  :S  Ev  a.  La  civUité  eft  comme  la  beauté} 
elk  commence  A  elk  fait  ks  picmicrs  nceud»^^ 
'  la  focicrê.  Mont.  LkKfuiltte  n'eft  autre  chofe 
qu'un  commerce  continuel  de  mcnfongcs  ingé- 
nieux pour. fe  tromper  mutuellement.  F  l  se  h. 
Il  eft  affez  difficile  de  diftingucr  la  flactctic  d'a- 
vec la  civUtti  ,  le  la  poUtci|c  du  monde:  M. 
Scuo.  La  ctvtlitic^  on  défit  d'en  recevoir  ,  & 
d'être  eftimé  poli.LA  Roch.  La  ci-vUtti^  aug' 
mente  parmi  nous  i  mefutc  que  lapoliieftes'y 
eft  inuoduite.  Cail.  Il  vaîidroit  mieux  fe  con-  ■ 
tenrer  d'une  çtvtUté  froide  qui  n'oftctife  point , 
que  <fe  fe  trahir  par  uix  civdtté  exccffive  qui 
attire  les  importuns.  M.  Scuo.  Combien  de  hai- 
nes fecrettes  at  couvre-t-on.pas  fous  des  appa- 
rences de  civilité  aflcâées.  Flbch.  Les  civttittT 
gênantes  &  étudiées  font  importunes.  B  i\  l. 
Le  véritable  efprit  du  monde  a  trouyé  l'arc 
d'introduire  une  ccrtaiqc  civilité  familière ,  qui 
rctidla  focicté  agréable,  le  commode.  «S^-Évr, 
Ceux  qui  font  élevez  dans  les  premiers  rangs 
doivent  s' ahaiffer  en  quelque  manière  par  feurs 
civilitez»  pour  jouir  de  leur  Pi^minencc.  Ma- 
L  I  B.  La  civilité  n'eft  bien  fouyent  qu'une  cn- 
vk  de  paffer  pout  poli ,  le  une  crainte  d'être  re- 
gardé comme  un  homme  feuvage  ,  le  groffier. 
M.  Esp. 

Civilité', fignifie  aufti ^  Recommandation , 
compliment.  Sétlmt^fio  ^Julus.  Je  vous  priç  de 
faire  civilité  à.  un  tel ,  mes  trcs-hum^les  bai- 
femains.  Snlutemferrit ,  diceré. 

C I  y  I L  I  T  cf.  fe  prend  auflî  pour  un  liyre  qui  en- 
feigne  les  rdglesde  la  Civilité,  Likermd  polit  mm 
mormm  eleg^ntism  ,  fcitmm  mkmnitMem  ertt"     . 
WiMSi.  Une  CiffiMrf  Françoife. 

C I  V I QJJ  E.  ad],  fe  dit  des  couronnes  ,  de 
chêne  ,  qu'on  donnoit  autrefois  à  Rome  à  ceux 

2ui  dans  la  guerre  avoicnt  fàuvc  un  concitoyen 
ans  une  bauille  ,  ou  dam  un  atTauc.  Corotut 
civicn  Elle  ètoit  fort  eftiméc,  &  fut  même  don- 
/née  à  Augufte  ,  qui  fit  faire  des  monnoycs  avec 
cette  dcvife,  Ok  cives  fervMtos  ;  c'cft-à-dirCj'^^-s 

r9ur  ayoit  {àuvé  des  citoyens.  On  la  donna  aufïi 
Ciceron  ,  après  qu'il  eut  découvert  la  conjura- 
tion de  Catiiina. 

C  L  A. 

C  L  A  B  A  U  D.  f.  m.  Chien    courant  ï  grandes 
ordlles.  Nicod  dfcrive^ce-moc  de  l'Hébreu  cbe" 
/r^ ,  00  du  plurict  cheUbim  ,  qui  fignifie  cinen, 
.  CliumJMs  cimii.  ^ 

On  dit  qu'un  c  hapeau  fait  le  cUttmd ,  qu;^ùl  on  de 
fês  bords  baiâe  plus  d'un  côté  que  d'autre.  Petm^ 
fuscmjm    ert  f»rs  im  alteram  attrem  defendet.^ 
On  dit  autrement,  qu'il  baiffe  l'ordlle  .  comme 
font  les  chiens  clj^Mudt. 

C  L  A  B  A  u  o  ,  fignifie  auflî  So(  ;  mais  feulement 
parmi  le  pait  peuple.  Stelidutt  iiteftMs.  C'eft  un 
vrai  cl»b»ud. 

C  L  A  B  A  U  D  ER.  v.  n.  Abboyer  fortement , 
comme  font  les  chiens  dabauds.  ^lUtrMrt , 
»yi»tr»re. 

Clabaudi K,fe  dit aufC de l'abboi des  mâtins. 

Ci-ABAttDBK.,fetUt  figurément  des  hommes 
qui  crient, qui  Réclament  trop  hautement ,  qui 
parlent  beaucoup ,  le  qui  ne  diient  rien  de  foiiflc. 
ClsmMre  ,clMmit»re.  Cet  Avocat  ne  fait  que 
cUkmmder  ,  au  Iku  d'apporter  de  bonnes  raifons."^ 
Vous  cUAMulêi^  en  pédant  fur  des  vétilles  de 
Gtammaire.  St.  A  m  a  n  t. 

Il  eft  aaf&  quelquefois  adif..^iîla<^rar«  sUqitem  , 

C  C  c   ij  aUcu» 
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éliemiêUMtrâri.  Qù^  (kricodcadV  je  encodanc 

les  LibcaMtt  me  tléh^métt  t  B  o  i  >  -  R. 
ClABAU^ERIE  Cf.  CrùUkric  »  cmfii- 

tigaui&conuyciu.  Cf<iw<r.  \\  mktanxiÂi  k« 
I    orcilksavcc  iizsfUhsitdtrm.'ïaMcct  cccmcs 

Toocdu  (Ulc  ba«.  , 

C  L  A  B  A  U  D£U  R- r.  m.  Grand  crtaUlcur ,  qui 

clabamid.t  qui  va  dcdamam  pai  le  moooc, 
^   &  faixe  bien  dv  biuk  pour  peu  de  àit^.Cl»' 

ÇL^CQUER.  VoyezCiAQjii*. 

CLAIR.Ai.aa.  adj.  Lumineux  ,  éclatant  i  qui 

'^  cA  pkin  de  lumicrc  .  (bk  qu'il  l'm  de  lui- 
même  ,  (bit  qu'il  l'ail  par  emprunt ,  8c  pat  parti- 

'  Cipaiion.  Cl»mé t  LMcUlmi  tTÊUtlm.  Au  premier 
cas  il  h'eft  )>ropre  >qu'au  SolciJ ,  te  aux  étoiles 
£xes ,  qui  luilcui  pat  Icui  propte  lumiire.  Au 
fécond  cas  iJ  Ce  dit  de  la  Lune  9i  dçs  Planètes  , 
qui  luiHcnt  d'une  lumkrc  empruntée.  La  Lu- 
ne eft  eUire.  Venus  eA  la  plus  (Utrt  des  Piaoc- 
ncs  ,  &c. 

Ce  mot  vknt  du  Latin  cl^tu  /qui  en  (à  première 
fignification  veut  dite  un  iUm/h$  ,  f$lm  f  «i  «fi 
fmU/é  "vtdêrt'tHx  àk^uitt/êiK.  Cc  mot  vient 
donc  dn  Grec  xXS  ^  -d'où  rient  k«a£,  ztiXim» 
V0C0 ,  ou  f$iiUc0  t  lUtâ  véce.  frmmmttt.  Maa- 

T  1  N  I  U  s. 

On  die  aufll  au  fubdantifilc  iUirdc  la  Luik.  ^n» 
ImciÀM. 

C?  L  A  I  R ,  fe  dit  aufli  des  lumières  élémentaires 
du  feu  ,  &  des  autres  choies  qui  en  participent. 
Le  Êagoc  fait  un  feu  el'mir.Uoc  chandelle  mou- 
chée tend  une  lumkre  plus  cUtrt.  L>c|  yeux 
sUirt  iom  ceuxquPontdufen  ,  &  de  la  viva- 
dcé. 

Clair»  fignifie  encore .  Ccqûi reç ok  beaucoup 
de  hmkyc ,  9c  oui  eft  oppoft  ji  ot/cur.  Cet  ap- 
partement eA  ctMr  f  cet  antre  eft  obfcur. Autre- 
fois les  Eelitcs  étoknt  fbtt  obTcures  }  maiixe- 
»     nant  ont  les  fait  fort  cl»ir$s. 

C  L  A 1  R  ,re  dit  encore  des  corps  quireflechidUcnt 
beaucoup  de  lumière  :  ce  qui  ne  fc  fait  que  pat 
ceux  dont  la  (txthcc  eft  fort  nette  ,  fort  polk. 
Les  ihiroirs d'açiet  (ontpius  clmiri  que  ceux  de 
Terre ,  parcequ'ils  (bul^entun  plus  beau  poli. 
Ces  chencu  ;font  fi  elmirt ,  fi  men  tripolez  , 
<]u'il  fembJe  que  ce  foienr  des  miroirs..  C'elt  en 
ce  fais  qu'on  dit  un  teint  cUir ,  quandll  eft  uni, 
vif  8c  polf  i  à  la  diftètcnce  de  celai  qui  eft 
plomtK,  ou  de  celui  qu'oiu  les  perfonnesindif- 
potccs. 

Cl  a  j  r-b  r  u  n  ,  (è  dit  des  chcTCox  ,  ou  du  teint 
d'une  pcrlbnne  comparez  cnicmUe  i  ç'cft-à-dir 
re  ,  quand  elle  a  ie  teint  fort  blanc ,  &  les  che- 
veux fore  noiii  J^uitH  cmndidc  CT  ntgris  c^fU- 
lu.  C'cft  un  beau  c/«ir-  hrmn  >  une  clitirt-hrune. 
'  Cela  eftj)opulaire.- 

O"  dit  apm ,  que  ïc  blanc  eft  une  «ouleur  elMirt , 
'  parcequ'elle  tuit  d'une  reflexion' de  beaucoup 
de  lumière  :  que  le  npi'r  n'eft  pas  cUétf  par-» 
ceqne  la  lumière  s'imbibe  daiu  dès  porcs.  Lu- 
cidus. 

C  L  A I R  ^  en  termes  de  Peinture ,  Ce  prend  CxxhC- 
taiitivement ,  &  fc  dit  de$  parties  qui  reilechif- 
Icnt  plus  de  luinkte  ,  qui  (bot  compoflks  de 
couleurs  plus  hautes  ,  plus  voyantes.  Luciâttr 
color.  La  fcience  du  Peintre  cA  de  bien  mena- 
cer les  cUirs  d'un  tableau ,  les  teintesf.  les  om- 
ores  ,  les  crfonccmfcnSi  Ce  Peintre  entend  bien 
le  cfdut'obfiHr  i  pour  dire ,  qu'il  "donne  à  Tes  fi- 
gures un  grand  relief,  qu'il  les  débrouille,  & 
les  détache  bien  par  le  moyen  de  la  lumière  Ac 
des  ombres. 

Clair- OBSCUR  .  fignifie  auflî  ,  un  denfein 
qui  u'eA  fait  qu'avec  deux  couleurs  >  ordinaire- 
ment de  blanc  &  de  noir  ,  &  quelquefois  de  jau- 
ne :  oirun  dcfrcir:  qui  n'cft  lavé  que  d'une  Icule 
couleur,  ou  dont  les  ombres  (ont  d'une  couleur 
brune7«  les  jours  rehaulfez  de  blanc.  Cohr 
luctdus  otfcurorite  ttmftriÊtm.  On  Itditaudî 
des  cftampes  de  deux  couleurs  qu'on  tire  à 
deux  fois ,  dont  on  voit  des  volumes  chez  les 
curieux  d'eftampes  On  dit  quelquefois  le  f/«ir- 
ôbfcur  d'un  tableau  ,  pour  faire  entendre  la  tna- 
rierc  dont  on  a  rraitté  les  jours  &  les  'ombres,& 
avec  laquelle  le  Peintre  a  répaïKlu  la  lumière  fur 
tous  les  corps. 

Clair,  iîginc  encore  ,  Cequi  n'cft  pas  épais  , 
lèrrc  ,  rempli  lîe  coipsopaqucs  qui  empêchent 
le  paflage  de  la  lumière  :  ^erlncens,  ferlmciJHSt 
V/srui  ,  r.iro  Mc  ttnui filo  rextus  :■  comme.  Les 
Hf7  font  clairs  dans  les  champs  maigres.  Lci 
arbtcs  ibur  ctoérs  dans  cette  foret  qu'on  a  de- 


pjJkt,  JU  f/mt  eft  UpIos  tUiftdt  couni  Icf 
etofics ,  la  reoqflclinc  de  toutet  la  loilcs. 

Go  dit  une  poncà  «/<«ir««  royci  ;  pour  dise  (retl- 
liflee ,  qijuuid  «o  voie  le  jour  à  ttavci s  Jet  har- 
teaax.f«rM  gx  gémtlUt  tmâsmt.  Qn  le  dit  au/fi 
de  l'eTpace  qai  eft  ctuic  Jci  iolives  d'un  plancher, 
quaM  ça  cfpicc  eft  ttojp  large.  On  le  die  de 
némc  de*  chevrons  d'un  comble  qui  n'eft  pas 
aflêx  peuplé. /«Mf^ipMtf.  Du  lait  (ùir  ,\a,  ùm- 
pk  tiuottt  ou  pâme  aqueuiié  du  lait.  Les  pul- 
BMoiqves  Corn  en  danger  ,  quand  iU  crachent 
le  (âng  wNit  $lMèr.  Cette  bouillk ,  cette  coUc  eft 
tiop  ctsirt»  Ce  poca^e  eft  de  l'eau  tootc  tUin , 
il  n'y.  A  ni  graille.,  m  lucdeviandes.  L/mpiém, 

C I.  A  I  A  >  Ce  dk  aiiiC.  des  coips  qui  donnent  paUâ- 
ge  aux  rayoMdelalumietci&encecaa  il  fi- 
gnific ,  diaphane  ,  uadbateot.  Ftrtmcidms.  Ce 
V  in  eft  sUér  coounc  caojc  roche.  Le  lempa  eft 
ctiur ,  quand  il  n'cft  point  chargé  de  noéet. 

C  L  A I  R  »&dit  aulfi  en  Mufique  des  ions  aigus 
qui^fppeot  l'ordUc  avec  auunc  d'éclat ,  que  la 
lumkrc  trappe  les  ycox.  Clmm ,  Umfêdais.  hts 
cnfans,  les  ifcaunes ,  leschlcrcxoocla  voix  plus 
cisirt  qœ  ks  autres  gens.  Cette  cloche  a  un  fim 
eLùr  te  argcndo. 

Clair,  fcâk  auffi  figurément en  cholb  l^ih- 
tuellesft  nioiaks,&  fignifie,Ccqni  eft  tkt, 
débrouillé.  CiHfii/fii/iffiiiiti,  tniultêtm.  On 
ne  dok  fe  déterminer  à  recevoir  une  vérité 
qu'après  une  vui!  c/4wrv ,  &  diftinâe  de  ce  qui 
di  neccftaire  pour  porter  un  jogement  aflîuf.  ^ 
M  A  L  I  a.  La  narration  dans  le  difcours  doit 
être  cxaâe .  eUftt ,  te  Satéc  S.  £vr.  ^jje  de- 
^viendroécnt  beaucoup  de  penilcs  de  Teitullien,. 
fi  on  les  avoir  réduites  i  leurs  plut  dairpT,  te 
pltts.fimples  idées  ?  M  a  l  i  a.     '^  ^'^''^^ 

kemflé  httm  tê»  êtrmm ,  )s*jr  Uift  fêmt  d» 

yuidtt 
Et  fmjiêf^it0  Ufin  ,  i/yirt  dak  é'fêUdi. 

Viii.      .  .  ^ 

On  dk  auffi ,  qu'im  droit  eft  cltùr  )  poar  dire , 
qu'il  eft  évideiu  :  jus  »fêrtmm  ,  wnmftfium  , 
une  dueftioo  cltUr*  ,  qui  &c  £uis  difficulté  : 
§lfê.Pi0  fmàlit  ,  mx  les  affiûres  d'un  homme 
.  {bnt  tlmint ,  que  (on  bien  eft  d*ir  ,  pour  dire, 
qu'elles  ne  font  poim  embrouillées,  que  perfon- 
ne  ne  lui  en  difpute la  ppircdSon.  Res  'pMM  i  di- 
ImUa,  mtk  imtricuu.  Le  fonds  (cra  prisfiu  les 
,plas  c/«sr^deniers  du  Ttefoc  Royal  Pari  Ar«- 
riè  rtpiliqéidi^r. 
Ccne  terre  eft  le  plus  tl^rit  fon  bien^  fturim»' 
mit  fsrs  litigfdiêr.  Le  iUle  de  Perfe  n'eft  pas 
eUk-, 
On  dit ,  qu'un  homme  a  l'elprit  c/«fV ,  loriqu'il 
l'a  net  te  pénétrant ,  te  qu  il  découvre  la  vérité 
à  travers  plufieurs  obfcuritez.  C'eft  un  efprit 
tlédr,  qui  s'explique  bien  i  un  ju^menc  tlmir^ 
qui  ne  (c  laiflc  point  éblouk  aux  faux  bdllans. 
lugtnÏMm  clAfmm ,  Tmtilmm  >  dilucidmm  ,  inm- 
cltMMm,  C  eft  un  hoiwné  qui  voit  tUùr ,  qui 
pénètre  dans  le  fbodsdcsa^res.  Il  entend  cléùr-, 
-pour  dire ,  Il  entend  i  demi-mot  ce  qu'on  lui 
veut  dire.  Perffiemx ,  MÎmtmm'videns.  On  dit 
au  contraire  d'un  ftupide ,  qu'on  ne  lui  H^auroit 
faire  voir  r/«if  pour  due  qu'on  oeluy  (caurok 
,  faire  entendre  raiibn. 
Les  gens  de  chicane  diiênt  qu'il  faut  voir  tlsir 
dans  une  ailàire }  pour  dire  qu'il  leur  faut  doo- 
iKr  de  l'argeot^avaiR  que  de  les  obliger  k  mettre 
le  nez  dans  un  fàc  pour  l'examiner. 
C  L  AI  R ,  (ê  dk  anflî  >  quelquefois  ablblumem  & 
adverb^ement.   Il  fait  r/A«r  ;   pour  dire ,  II 
fait  jour.  Lucrfctt.  On  voit  cela  a  elsùr  i  nour 
dire,  nettement ,  (ans  obicurité.   Il  parle  haut 
te  cUirM  lui  a  dit  cela  cUUv  te  net  i  pour  dire , 
franchement  &iimsdiflîmulation.  . 
On  appelle  du  vin  tiré  ï  clsir  ,  cki  vin  tiré  en 
boutdUes  juiqu*^  la  Ik .  ou  celui  de  la  mpre 
goutte  avant  qu'il  foit  pte^uré.  Diffmfmm ,  46- 
îmimm  vmum. 
On  dit  auflî  ,  qu'un  *  homme  voit  plus   cUir 
avec  des  Innettes  qu'avec  fes  yeux  i  qu'un  Co- 
linmaiilard  voit  cltur  i  pour  dire  «qu'on  ne  loi  a 
pas  bien  u>pliqué  fon  bandeau. 
Clair,  (e  dit  proverbialement  çi  ces  phra/cs. 
On  ditdecdui  qui  entreprend  quelque  choie  au 
àék  de  fis  forces  ,  qu'il  n'  y  fera  que  de  l'eau  tou- 
te cUirt,  On  dit,  q«e  l'argent  eft  cUir  femé 
chez  quelqu  un  ;  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  guercs. 
On  dit  auffi,  qu'un  homme  veut  voirc/itfrcn 
une  ai&ire  )  pour  due ,  voTi;  s'il  y  peut  trouver, 
fcs  icurctez. 


C  L  A I R  £  M  £  N  T.  adv,  D'une  BMnicM  d«'r  e 
fêrlmid^t  mitidèJJù  vdc  dMt$mm$  les  ohicts 
ï  travcnccne  lunette.  On  k  dit  auHÎ  au^u. 
té.  Les  profofitiotts  d'£uciide  fiBoçdemoouéa 
(Utirtmmt.  CIm^i  dilmcidi ,  •xfU€tu$,fUmè  ^ 
tmmcltMé.  La  pcnfibe  n'étant  qu'ont  ùiliigc  que 
l'efptk  (c  forme  en  lui-même ,  eUe  doit  repté- 
fiuucr  les  choies  elMiramtut,  ft  (ans  oÛcorké. 
B  o  u  H. 

Stm  U  Imgmê  ttàjntn  tMfrimê  claite. 
ment , 

Ce  f M  /4^W  r»ffrit  »  tmfu  tutumnt. 

Viii.  , 
C»t  »pu$  qmi  vtmt  fi§r9mni 
jâmmtr  d»  im  tfrre  immtkUt. 
K»m  ftmt  vm  mjl'ij^  dairement,       / 
^flMT  U  mmtrt  fm  kt»  httkU , 
Slit»  Uuf  dmm»  et  mêmvmmmt.  ' 
Li  Ck.  oa  m. 

CLAIRET,  iTTi.adj.  Au  mafcnlbilocre 
dk  proprement  que  du  vin  roogc  pailla.  Vimmm 
ruMimm  tfmgmmtitm.  En  cckns  on  dit  qu'un 
iuynme  eft  entre  le  blanc  te  le  (l»tr$t  i  pont 
dire ,  qu'il  eft  entre  deux  vins.  ^  m^  fianinin 
il  fe  die  proprement  d'une  eau  de  vk ,  od  on  a 
fait  confire  des  ceriiès  avec  dii  facie  ,  &  autres 
inÇrediens  cuiuau  Sokil.  On  a  appelle  autre- 
fois  clmret ,  l'hypocras  on  vin  compoft  avec 
des  épiceries.  Les  Allemands  l'appellent  encore 
•  clmrft ,  ks  E(pagnols  eUtt» ,  &  ks  Antenu  mo- 
dernes flé$rgmm. 
CLAIRIERES.  Terme  des  laax  te  Forêts. 
L0fm/il'ud'r^is  srhrtêm cmjim.  Ce  (but  des 
lieux  dans  ks  forêts  qui  font  dégarms  d'atbces  , 
■    ou  qui  n'y  font  gueres  touffiis.  Les  bêtes  vont  (c 

rdrnyer  dans  l«ic/«irMr«/. 
C  L  A I R  O  N.  C  m.  Efpece  de'trompeite  qni  à 
un  fim  plus  ai^u  que  1  ordinaire.  Acmtitritjwi 
tahiUM.  Le  eiMtrtmt  le  tuyau  plu»  éuoit  que  la 
trompette.  7b  s'aflcmbljcnt  avec  des  tùnbalesflc 
des  cU^mt  A  ai.  a  n  c.  Ce  mot  n'cft  pas  (on 
ufité  aujouiirhny.  Ménage  le  dérive  de  l'I- 
talkn  d^«M,quia  été  &itdecWw.  C'eft 
k  caufe  qu'il  rend  un  (on  tUir.Dtiu  la  bailc  La- 
•feité  on  l'appdk  clmafiut ,  tlttriê  te  cUrê.Hi' 
coddit  que  le  tléùrm  tel  qu'il  eft  encore  en  uià- 
{^e  parmi  les  Maures  ,  te  k»  Portugak  qui  k 
tiennent  d'eux  ,  fervoit  anciennement  comme 
de  ddfus  k  plufieurs  trompettes  (bnnant  en  taille, 
ou  bàifcTContre.  U  dit  encore  que  le  elMtrtmjMn 
plus  ^ne  la  trompette  ,  n'étoit  que  pour  la  ca-^ 
valene  dans  une  arméede  terre  ,  te  dam  une 
jumée  de  mier  pour  les  gens  qui  étaiK  portez  fur 
des  vaiflfeaux  ,  n'étoient  poiar  i^ardez  comme 
gemdepied. 
Clairon, eft  aafli  on  jen  de  l'orgue  'qui  eft 
loi^de  quatre  pied  .  accordé  \  Poâave  de  la 
trompette  ,  te  qui  de  même  qu'elle  iè  termine 
par  enhaut  en  s'élairgidàot  par  l'endroit  qu'on 
nomme  le  pmviJUm,  Tmàarum  «rdo  Jimi  stm* 
«  rf#rk. 

C  L  A I  R  o  M.  On  appelk  eUsm  fut  la  mer  ,  un 
endroit  du  cid  qui  parolt  clair  dans  une  nuit 
^  obfcure.  P»rt  'm«lf$d»/i  tctli  Imùdttr. 
CLAIRVOYANCE    f.    f.   Difcemcmenc 
par  lequd  oa  voit  k  fin  des  choies  ,  on  en  pré- 
voit les  conlèquenccs.  r^s^eaeim ,  ftrff$cS' 
citéti.  Ce  mot  vient  de  clmï  èe  de  video. 
CLAIRVO  Y  ANT,AMTa.adj.  Quiaj'er- 
prit  ^tc  peoQtrant  ,qui  déccwvre  les  chofcs 
obfctues ,  qui  prévoit  les  ftttnl:es.«P/f|^i>Ax ,  « 
hn$tits.  Rien  n'échappe  à  l'amour  ;  il  rafine 
fur  tout ,  te  il  fçait  tromper  les  plus  clMtrvêynt 
Boum. 
CLA  ME  R.v.aâ.  Vieux  mot.  Appeller,  nom- 
mer :  ^pptU»retii0mim0re,ntmciifmr«. 

Ttl  ff  ftit  M  mitre  mux  arts  clamer,  • 
§lmi  ntmttmd  mi  ttxtt  ,  ni  g^t^f. 

.      V  LiM Alsxis. 

Dans  la  Pratique ,  il  fignifioit  autrefois  fmUiir» 
comme  on  fak  aux  annonces  publiques ,  &  prd- 
«clamatioos.  II  eft  encore  en  uuge  en  Nomun- 
die ,  où  il  fignifie  ,  Retirer  k  droit  lignager ,  QU 
k  droit  féodal.  Oo  peut  el^mw  datait»  jo.am, 
fi  le  contradt  de  vente  n'a  pas  été  lu  à  rifitic  <k 
la  Meftc  Paroiffiale  :  autrement  U  faut  slmPitf 
dans  l'an  te  jour.  Rêclmmtmre.  Oa  ^ifoit  autre- 
fois,  C/«jirrr  droit  i  pour  dire  ,  Prétendre  8C 
demander  qudqucsdroiu  ?cr«r««inJ!(ri4OT  rtt 
cuJHS  ftmm  mjudite  y?tttrtj^h»  mdjmdicmrtvin' 
dlÊimi  mluujms  ni.  Il  figuiooit  aulfi ,  Faire  lâi' 
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cUirç 

içt  obfca 

I  le  dit  auin  au  ^u. 
lie  foot  cicinoncièa 

t  qu'une  inbige  i)ue 
ic  «  elle  doit  tt^t- 
r,  &  (uu  oUcarké. 

r«  tMffimt  clatte- 

«  r«ir/«  nmtmnt, 
Viil.  . 


r  claiicmenc. 


Ao  aMTcalbilocfê 
rouge  pailla.  VtMmm 
ce  tcni  on  die  qu'un 
&  lcr/«if«ri  pour 
rius.  itt  m  finninin 
au  de  TÎc ,  oà  oa  a 
;  du  rocie»Ac  autres 

00  a  appelle  autre- 
i  TÎn  compoft  avec 
Jt  rappellenc  encotc 

,ac  M  Aotenu  mo- 
les Eaox  Ac  Focjts. 
:»nfitm.  Ce  Qaot  des 
itd^çarnbd'atbccs , 
'm.  LesbécesvoQtlc 

dc'trompecte  qui  à 
iiaire.  Acmtitri$J«ni 
n  plu»  kutÀt  que  U 
vrtc  des  timbales  & 
k  mot  o'eft  pas  (an 
;e  le  dérive  de  l'I- 
Rucdec/^M.  C'cft 
«r.Dons  la  baflc  La- 
^  (  tlâtiê  U  (i«iv.Ni- 
*i  left  encore  en  uû- 
ks  Portugais  qui  le 
iciennemcnc  comme 
ttes  fimnaoten  taille^ 
rcquelc  eUùrtnjaaa 
toit  que  pour  la  ca-^ 
ccrie  ,  Ac  dans  une 
qui  étant  portez  fur 
iar  fegar(Kz  conune 

de  l'orgtK  'qui  cft 
dé  \  roâare  de  U 
e  qu'elle  iè  cerminç 

par  l'endroit  qu'on 
rum  ordo  Jini  Mtm* 

iron  fur  U  mer  ,  un 
clair  dans  une  nuit 
i  Imcidiêr. 

f.   Difcemcmenc 

1  cho&s  ,onenprc« 

rsÈêcatis  ,  ftrffStA" 

V9  étiéc  video.       >.. 

Ta.adj.  QoiaJ'cr- 

éconvre  les  cbores 

vsaitÇL.*ftr^ittu ,  * 

l'amottr  \  fl  rafine 

r  les  plus  cléùrvtyMMt 

ot.  Appcller,nom- 

MrtscUmct,' 
t*  ,  ni  ile{t. 
LiM.  Alixis. 

Ht  autrefois  fubUtr* 
«  publiques, ficptô- 
n(age  en  Nonxun- 

à  droit  liçn*g"»*?" 

»i#rdamles50-*"*' 
uétélûil'in'uc4e 

nent  il  faut  tUmn 
.  Onyifoii  autre- 
dire  ,  l^rctendje  « 
ettrtvswMciém  rtt 
i^bi  âdjuJic^rtvtn' 
oit  aulC,  Faire  Cu- 


Ir  ksbicM  ou  dcnicndc  Om  debiieot  &nln)  ft. 
Se  tUmm  co  Cour  (uxeraine  j  ponc  dire  »  S'a* 
drdiccà  la  Coor  fiiperfcuie.  oMtêrU  ttms 

On diW  —C  tùùû , ou elm§mr i  pour  dire, 
une  demande  ac  adjourncmaK  ûdc  «n  1nfti«c  , 
on  mcùààti  H0mlém§  9>timmtj,fm>Hfim 
fmmMii9m,tttfÊàMtkb  pour  une  pdue  ou 
amande,  (br  ioutea£skdebétes  wiiM  en  dom- 
mage. .^MMsiâ  MRdiMiiM.  CcR  ie  «e  mot 
qu'on  à  £tt%  àêtlâmtr  ,  udâÊKm  i 

C  L  AMESI.r.  m.  Seitc  de  pok  adtr 
mun  qui  ▼tcotdn  LiaiiNi6i.  Il  n'y  «o  a  point  |de 
fi  bai  prix  que  cdm  •  là.  Il  &  «cad  pâc   car- 
reaux ou  billes  de  quauc  pouces  de  long,  ou  eor 

C  L  A  M  E  U  R.  C  r.  (c  dk  tib-pço  «i^^fiii^r.  Il 
fienificnnctand  cri.  Cimm  ,  tlmmtt*  Rem- 
put  tour  £  ftstmmn.  L  ■  M  A  1  t  a  i.11  (c  (bu- 
ciott  peu  des  murnuirts  impuidâns ,  le  des  vai- 
nes éUmmns  d'une  popblace dtûirmée.  S.  Ev  r. 
je  m'im^poe  cnicnare  les  mugiUcuicns  de  la  mer 
de  Tblcanc ,  tant  (boie^yables  les  tlumumrs 
qui  s'élèvent  au  thsiue. 

CLAUSUt.Cri  pabliclc  tumultueux  can(é  par 
aoeloue  trouble ,  plainte  ou  douleur.  Les  juifs 
Uilbient  leurs  pénitences  avec  grand  bruit  At  tls- 
'mtmrt.  Dans  le  (àc  de  cette  ville  on  emendoit  les 
tUrmmrt  fc  les  fgemiflrmcns  du  peuple. 

CtAitïuR  oa  HA&o,  «ft  une  complainte, 
ou  teclamatioo  par  laquelle  on  implore  le  (è- 
cours  de  la  Juftice,coocte  la  fbrce,6c  l'oppteflloii 
d'aotmi.  JlffêlUti»  sd  Primtiftm  nd  êfem  i»  lit* 
ftrmdmm.  Elle  eft  expliquée  par  le  titre  fecoïKl 
de  la  Connune  de  Normûdie.  Leluuo  a  la  mi- 
me force  que  lloterdtc  têtimmtdm  fêfêftmnt  : 
celui  fut  lequel  on  «  crié  le  haro ,  eft  oM^é  de 
ccCTer  rencreprife ,  alors  le  demandeur  mené  le 
dcRcndenr  devant  kjage»  particuliereinenten 
nueif  K  poiCrffoire ,  le  proviloire  )  le  làiis  don- 
hcm  re^eâivcmenc  caution ,  l'un  de  ponrfiiivre 
le  hato  ,-tc  l'antre  de  le  dépendre  :  9c  cependant 
lachotê  ed  fequeftsée  en  mnin tierce,  at le }u-> 
ec  ne  pêne  voider  la  rJ^iMan^  4'  ^«^^  fiûis  amen- 
de: daerlMmmrdi  hsfdt  ennlàffecn  Nor- 
mandie depuis  la  cononéic  de  RaouT  L'amour 
qu'il  avoic  pour  la  juftice ,  faiCbit  réclamer  (on 
nom  par  ceux  ou  k  (êncoient  opprimez  par  la 
violence.  Dans  les  Lettres  de  Chancelerie  oo 
mec  ,  Nooobftant  elmm$m  ds  hmr*  ,  Chanre 
NormvMk  &  autra  Lettres  i  ce  contraires. 

Ces  mou  viennent  du  Latin  eUun*  ,  qui  vient  du 
GrecMXlofttffyqui  fignifie<i;#c  ,ou  de  «Aa^w, 
elmm ,  cUmg».  .         ^ 

CLAMàux,  eft  aoffi  un  vieux  mot  très-frcquene 
dans  la  Coutume  de  Normandie ,  &  dans  les  ioix 
d'Angietcrre.  La  eUmtttr  feUsl*  ,  ïkUcU- 
fmurlignsftrê  ,  font  la  même  cho&que  le  re- 
trait ligoter.  DtttHmciéiti*  frêtot»tivA  )U  r<- 
tiutnditm  frAdittm  gtntilitiuiH,  L  une  ,  &  l'au- 
tre cUmêur  ,  peut  être  imentée  pavie  Sdgneur  , 
ou  par  le  plus  proche  parent ,  dans  Tan  le  jour 
do  contraâde  vente.  On  appelle  anftî  clameur 
rtvH/t$»irt , j'aâion  qui  nait  de  la  /.  t.  r.  dejref. 
vemd.  pour  ù  refolution  d'un  contraâ  pourle- 
,  fion  d  outre  moitié  de  juftc  prix.  Voyei  R  s- 
T  X  a  I  T. 

C  L  A  M  P.  C  m.  Anerenaent ,  ^'«^«rip ,  £tmeBe, 
oajmmiUt.  Ceft  un  terme  de  Marine  qni  Signi- 
fie une  certaine  pièce  de  bois  qu'on  appliqne  cpn- 
tre  un  mât ,  ou  contre  une  vergne  pour  les  for- 
tifier .  fie  empêcha;  que  le  bois  n  éclate.  CUmp  , 
ef^  auffi  une  petite  pièce  de  bois  en  fotme  de 
rotiet  I  qu'on  met  au  lieu  de  ppulie  dads  une 
niorta(ê.  On  appelle  c/«Mf  dt  mit  ,  une  lon- 
gue mortoilc  qm  eft  dans  le  haut  d'un  mât  ou 
d'une  hune  ,  le  od  il  y  a  un  demi- rond  Êiit  du 
m6n^  lA&t  fiir  lequel  paflê  Huqne. 

CLANDESTIN,  imi.  adj.  Qdfcfiutfc- 
CTcttemcnt,  à  l'ioTçu  des  paient .  «contre  la 
dcf&nfc  de  la  loi.  Clémdefmm.  Mariage  clém- 
d  fiin  ,  qui  fc  fiut  (ans  pnblicirioo  de  bans  ,  fie 
hors  de  la  prcfènce  de  Ion  propre  Paftenr.  Le 
Concile  de  Trente  &  l'Ordonnance  annuiienc 
les  mariages  cUndtfius,  La  fuittc  ,  Tab&nce 
cUndijHm  ,  eft  cel|e  des  banqocrouders  qui 
«■abfcntent.  " 

Ce  mot  vient  de  la  prepofirioo  cUm ,  qur^ént  oo 
^K\tiw,eUiuU,  ou  de  fiy^ifjLax,  furtmm  * 
de  kX(w7m  ,  furtr  ,  Mifcêtud*^ 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une 
nunicie  Çeacne  fie  clantkftinc.  CiMmdipué , 


G  L  A. 


■#» 


C  L  A.- 


ttÊm,ttdti  ,  âêêt^iài.  Ils  6  foftc  ràxriet 
tUmdeêiummntt.  *jrmKa  choie  qu'on  emporte 
timdtpkumfmf  le  i  l'inTço  du  maître ,  eft  un 
latcin.  Ces  deux  Beau  ont  craiué  coicmbk  <Um- 
d$]lm$im$mt ,  le  à  l'iaffu  de  tculs  âlMes,  Les  Ioix 
ont- voohi  que  les  «afans  naturels ,  oui  naUTcnt 
■Migré  «Urs ,  |(  qrf  cmrsnt  dans  le  Mode  Wm- 
d$pimtimtàt ,  viveoc  dans  l'abaiflè<»mcV  le  U 
hoose.  CG.  . 

CLANDESTlNITSr.  Cf.  Ce  qui  tend  «ne 
.«holà  clndcftinc ,  le  de^  de  fblcnnitfik  |^5*d 
t0dM$,éHmi$i  tmtmMmm.  ;La  ^mMtmti 
rcad  un  mariage  nul.  La  tUndtftiÊm  d'Un 
Traîné  le  rend  fiifpeâ  à  ceux  qui  ont  intérêt 
fl  la  qhole ,  quand  ib  n'y  ont  point  été  ap- 
pciwi. 

C  L  A  N  S.  C  m.  Terme  de  Charpmecrie.  Ce  fom 
les  boucs  des  pièces  de  lièvres  qd  foi*  fods  les 
portelocs  ,  pour  vuchcr  ks  rubiwb  II  bot- 
dages  des  bateaux  foocois  le  antres. 

CLAPET,  f.  m.  Tecnne  de Mechaniqoc. Ceft 
^uned^eee  de  pctint  fottpape  ,  qui  (s  levé  fie  qui 
fc  forme  par  lemoyun  d'une  fimpie  chamiecc  : 
on  la  fait  de  for  ou  de  cuivre.  CUfetdtftmft , 
eft  une  foupape  de  cuivre  clouée  4  lachopfoette 
de  la  pompe  d'un  vailleau.  Elle  fea  i  atrircf-' 
l'eau  du  fond.  On  appelle  auffi  cUms  ,  les  pc- 
tiu  morceaux  de  cuit  qu'on  mec  au  lieu  de  iuau- 
geros  devant  les  daiots  dn  perits  vailTcadH^ 

CLAPIER,  r.  m.  Petits  terrien  t  ou  rrons 
foies  dans  une  garenne  où  (b  retiocnc ,  fie  où  le 
cachent  les  lapins.  Stru&ilit  cmûculmrtimlmft-' 
krm ,  pm^Uê  iMtihtUum*  Nicod  dérive  ce  mot 
du  Grec  «XlV7«  ,  qui  fignifie  ^ftcMtkir  jftdt- 
Tfhtr.  M^  Du  Cangc  le  dérive  du  Larin  cUf» , 
qu'il  dit  être  uneetpcce  d'iuftrumenc  bu  dfcma- 
chine  avec  laquelle  on  prend  les  lapina  :  d'où 
apparemment  oo  a  fait  auflt  clafet.  Le  P.  Labbe 
le  fait  venir  écltfms ,  Imfmt. ,  UfiM»$ ,  dont  on 
a  Ê^  lapin  i  fie  enfuite  iMfimMrimm,  eUftârimm, 
sU^uT.  Mr.  Mcu^  approuve  cette  étymo- 
logie. 

On  appelle  anlfi  Uifms  dttUfin ,  ceux  qu'on 
ixmrri(  dans  un  grenier  ,  ou  dans  une  petite 
cour.  CiMMca/f  dtnufiiei.  Ils  ont  U  chair  Man- 
che fie  de  mauvais  goût.  On  les  appelle  aucrc- 
mene  msi^tms  de  tmeux^ 

*C  L  A  P I  R.  ▼.  n.  Il  (ê  dit  des  lapins  ',  fie  figni- 
fie  faire  un  cri  qui  leur  eft  natotel ,  fie  qui ,  les 
diftinguedes  autres  animaux.  Gmmin,  te  la- 
pin cUfif, 

CL ACÎjlE.  f.  f.  Coup  qu'on  donne  avec  la 
paume  de  la  main.  féUmd  fertaffie.  Ce  mot 
cft  bas. 

CLAQu^EBOIS.  r.  m.  eft  un  inftrument  de 

.  Mufiquc  aflfcz groifier , compo(è de  1 7 .bâtons , 
donc  le  premier  cft  cinq  fois  plus  petit  que  le 
dernier  j^es  autres  diminuent  à  proportion.  Son 
cofBre  eft  parallciogrammc ,  qui  a  17.  touches 
fiir  Ton  clavier. 

C  L  A  Qu  E  DENT.  C  m.  fc  ditdes  perfonnes , 
fie  fignifSc  un  gueux ,  un  roiferable.  àiendiems , 
mendicitkultim.  Ce  n'eft  <\\k\m  claquedmt.  Il 
eft  très-bas.  , 

C  L  A  Qji,E  M  E,N  T.  f.  m.  Bruit  que  font  les 
choTcs  qni  claquent ,  comme  les  dents  ksmaim, 
les  os ,  les  fouets  ,  fie  les  chofescjui  ifrapent  Tair 
avec  violence.  Dtntimmt  mémuum  ûj/imm ,  fiét- 

ftllorum  crtfitm. 
A  Qu  E  M  U  R  E  R.  vi  au.  Terme  populai- 
re quilignific  ,  Enformer  en  une  prifon  étroi- 
te ,  enfermer  dians  un  Cloître.  In^mdér»,  evtr- 
ctre  t  éliqM«mclM$i{itmtemtrt.. 
On  le  dit  au(&  au  JSguré  pour  Se  relfertcr  ,  fe 
borner. 


flMê  V0iis  JeèieK  Mm  momli  mt  fetitifet» 

fimnsit , 
'De  voks.  claquemurer  «»x  thêjtt  dmmt- 
n^i»'  Moi. 

c  L  A  Qa,E R.  v.  n.  Friper  Vair  d'une  madère 4 
faire  quelque  bruit.  Il  fe  dit  particulièrement 
des  mains  qu'on  foit  elsquer  <p  les  frapant  l'une 
contre  l'autre.  Aidnihn  fUmdtr$ ,  etmfledtrt. 

■*  Des  os  qu'on  fait  claquer  en  tirant  violemment 
les  doigts  8e  les  membres ,  des  dents  qui  ctâ^ncnt 
par  la  peur  .  ou  par  le  frilTon  ,  des  foiictsdes 
Charticrs  qui  frapent  l'air  violemment.  Cotècn- 
péiredentilms,dit$tis,fi0tellk. 

Ce  mot  vient  de  rAllemand /c*/^//»  .  qui  ugmfie 
*iirrf«  ,frétpfr  i  oudeexâ^wv  »  en  Grec  tfeiu 
dmhrmit,  critr. 

On  dit  qu'un  homaie  foit  bien  cUitcr  fou  touët  i 


•rotÉdIfq,qii^|ft%iafe,  qu'if  fait  dbbnîrf, 
ifl'ii  ncquieft  de  la  rcpuiuioa  dans  le  monde, 
qu'il  leiUfit  en  (à  jtàMdot».  cUmertm  effi^ 
Mrsw  Mais  eela  m  coutrà-foit  bas  le  popu- 
hàny 

CLAQttBT.  r.  mi  qui  fcdh  ^neperitelatta 
de  bois  qui  forte  la  trémie  d'un  m^in ,  qui'eft 

^  en  perpétuelle  agicacion  ,  le  qui  foit  beaucoup 
de  bruit.  CdMa  même  chofo  que  e  tiqua.  M. -^ 
Urium  crefii^mlmm. 

CLAC^EOREILLE,  cft  un  chapeau  qui 
baillelin  bords ,  qui  ne  k  foutienc  pas  bien,  tt* 
tâfut  cmtm  tr*  ftmdèmimmÊft,  Gctesmecft 
dâ  plus  vas. 

CLARIFICATION.  C  f.  eft  l'aâion  pat 
laquelle  «n  rend  une  liqueur  claire.  Dilmeudi 
rM»«.La  elâeifitsuhn  d'un  f)rrop,La  eitmpcutitm 
fc  foit  par  l'ébullition ,  la  dcfpumacion ,  le  la  co' 
lature ,  ou  filcration.  On  y  ajoute  aulC  quelque* 
fbis'le  blanc  d'osuf  ,  le  via  blanc ,  la  crème  de 
tanre,ficc. 

CLARIFIER,  v.^aa  Terme  de  Chymie. 
Rendre  clair  le  net.  Uquertm  diluetê.  Ilfedic 
proprement  des  focs  le  dés  décodions  ,  qu'on 
clmript  par  la  filtration ,  en  les  paftânt  par  une 
chauire  ,  le  avec  un  oeuf  qu'on  jette  dedans. 

Ci.Aaipisa,cn  termes  de  l'Evangile ,  fisnifie 
anlfi ,  Mettre  en  honneur  fit  en  éclat  :  le  c  eft  de 
ce  terme  dont  te  fon  paraculierfnoent  S.  Jean 
pour  foire  connottre  la  Divinité  de  J  1  s  n  S" 
CHaisT.  St.  Jean  Chaf.iy.  v,  t.  Cnap.17. 
V.  4.1e  /■  iUuârmrt.  Le  terme  de  cUrificr  ne  le 
dit  pfu$  en  ce  iens  :  fie  en  tout  cas  ,  il  vaut  bicu 
mieux  ic  (crvirdef/T^fr. 

C  L  A  X I  r  I  s  ,  s  s.  parc  Dilutut  ^  illufirMui. 

CLARINE,  r.  f.  Sorte  de  petite  clochette 
qu'on  pend  au  cou  des  vaches ,  qui  pailTent  dans 
les  forêts,  yaccinmmtintmrutiftitm. 

CLARINE,  ^1.  Terme  de  Blaloo  ,  qui  fc  die 
des  animaux  gards  d'une  cloJseitc  ou  campa- 
ne  ,  laquelle  i  caulê  qu'elle  f^uic  fort  clair  ,  a 
donné  occafionà  ce  nom.  Vache  clmriuit  à'^t~ 
CeiK.  vice»  éfgtnttum  timtinnttMum  fuÇ^tw 
fmm  i  celle  gefiâut.  Bearn  porte  d'or  à  deux  va- 
chei  de  gueules  accornécs ,  accollées ,  fie  cUti" 
»««/ d'azur. 

C  L  A  R  T  E.  f.  f.  Lumîcre,éclat.  Cl»ritMt,fftin^ 
d»r  tfmlger.  Là  cUrié  du  Soleil  oftttlque  toute 
autre  lumière.  Corneille  a  dit , 

Cette  ftmht  clané  qui  temln  des'itoiles., 

Orétnd.DieuchaJfe  UnÊttTjui  nous  ceisvre 

les  yeux  , 
Etcemtmts  centre  neut  à  U  clarté  des  deux. 

Boit. 

On  dit,  nfferter  de  U  clarté  i  pour  dire,  appor> 
ter  de  la  chandelle .  ou  quelque  autre  choie  qui 
éclaire.  Lumen, Itécemttjf erre. 

C  t  A  X  T  if  ,  fe  dit  auftî  du  teint ,  &  lignifie  Blàn>* 
chcut ,  netteté.   Césnder ,  nttor. 

C  L  A  X  T  s.  ûguifie  aulfi  ,  Traafparcnce.  Corfm'r 
ferlutidum  ,  trum/lucidum  i^^tranjluceus.  Le 
verre  peut  éire  fi  épais ,  qu'il  n'a  plus  de  ctarté  , 
qu'il  dcviciu  opaque. 

C  L  A  X  r  e'.  ,  fc  ait  figu^ément  des  chofes  fpjri- 
tuellcsfic  morales.  Rtripicuitus.  C'cft  un  clpric 
qni  a  beaucoup  de  eUrté ,  de  jugement ,  de  pé- 
nétration. IlyaaiTcz  d'obfciuiiédaDS  l'Ecritu- 
re ponr  aveugler  les  réprouvez  ,  le  aflcz  de  *(4r- 
f/ pour  les  rendre  Incxcufobles.  Pasc.  Lafui«> 
blcâc  de  nôtre  raifort  ne  peut  s'aiTurcr  précisé- 
ment de  U  vérité ,  fi  Icslumicsadclaioynciui 
en  font  voir  la  cUrté. 

Levùf  toAjeurs  fomtre  aime  Vehjcuritii 
Msis  U  feule  vertu  fetujeuffrir  /«clarté. 

.   EoiL. 

Terrain^  eft  un  bon  Auteur  )  nuis  il  (croit  à 
*  foubaiter  qu'il  eût  un  peu  plus  de  clsrté ,  fie  plus 
de  netteté  dans  fon  ftilc  Le  principal  caraâere 
de  la  langnç  Françoifo  c'cft  la  netteté  fie  la  cUr- 
té  dans  le  diTcours.  Elle  évite  avec  foin  tout  ce 
qui  peut  laiftêr  quelque  doute  fie  quelque  ambi- 
guitc  »  préférant  U  clétrté  à  tout  le  rcftc  ,  clic 
veut  qu'on  développe  Oettemenc  tout  ce  qu'on 
pcnîc ,  le  qu'on  le  préfente  à  l'elprit  fons  emba- 
ras.  Tout  ce  qui  a  befoin  de  réflexion  pour  être 
compris  ,  tout  ce  qui  demande  trop  d'applica- 
tiod  pour  être  entendu  ,  ne  convient  point  au 
génie  vif ,  fie  proihpt-dc  la  nation  Françoifc. 
C  L  A  S  S  E.  f.  f .  Diftinûion  de  perfonnes ,  ou  d« 
chofes,  pour  les  ranger  Crion  leur  mérite  ,  oa 
*y     Icttc  yakux  ,  ou  leur  nature.  Cl^t.  Homère. 

ÇCç  uj  Virgile, 
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Vitple  8e  Corndllc  font  des  P6Vce»de  la  pre- 

I  ^ .    tnicic  eUff* ,    Lucain .    CUiidian  (ont  d'une 

«/«/(  au  ddToas.  Ou  ne  fçaic  en  qudic  eUff't 

rangée  ict  Hcrmaphrodiçcs ,    on  ne  ffaic  aili 

'  fout  milct ,  ou  femellcf.  Cet  Auteur  traitc^dei 

cocpc  oatuceU ,  Ac  jpouir  pkis  u-aode  (tcUité  il 

ks  a  rangez  en  plufieuj:»  (UJ^t ,  eu  métaux , 

tninécaux  ,  végétaux ,  Aec.  ^ 

Ce  moc  viciitde  i^affis ,  qui  rient  du  verbe  tuiXit» 

tongru* ,  convoct.  CUffi  n'cA   autre   chofc 

qu'une  multitude  aflèmblcc  à  parc. 

C  L  A  •  f  I ,  Te  dit  auffi  des  difhiicliont  qu'on  fait 

entre  des  écoliers ,  c^u'on  diftribui!  en  diverfci 

Cilcs  fclon  leur  c^pnutbfClétfss  J'thûU ,  *Wj- 

minrn^  Les  fales  font  aufli  appdléet  tlitffis.  Il 

Jr  a  d'ordinaire  ftx  cUjfet  dans  les  Collèges  pour 
es  HumaiiiKi ,  A  deux  pour  la  Philorophic. 
Cet  enfant  cA  delà  troifîéînc..  &de  la  quatriè- 
me el»fft.  Il  vaut  mieux  envoyer  les  enfans  en 
fl»Jft ,  que  de  les  faire  étudTer  en  la  maifon. 
Quintilicn  s'eft  Cetvi  de  ce  mot  au  premier  li- 
vrcHe  (es  Inftitntions,  en  parlant  des  écoliers. 

C  L  A  s  s  I ,  (ê  dit  auffi  du  corps  des  écoliers.  Tou- 
te la  cUJft  s'efl  révoltée  contre  le  Maître. 

C  L  A  s  s  1 ,  (ê  dit  auffi  de  l'étude  qu'on  fait  pen- 
dant qu'on  eft  au  Collège.  Studtorum  tttrricH- 
Iwtf,  Les  écoliers  qui  ftippcm  |je»ts  clafjts  font 

.  foiiettez.  Durant  mctcta^ej  >  c'eft-i-dire,  Pen- 
dant que  j'étois  au  Collège. 

C  L  A  S  s  s ,  en  termes  de  Marine  ,  eft  un  ordre 
qu'on  a  mis  fur  tous  les  ports  pour  le  fervice  des 
vailfcaux  du  Roy  ,  pat  lequel  les  Candpiers , 
_  les  Pilotes  &  tous  les  Matelo:s  ayant  été  en- 
toilez ont  été  diAribuez  dans  trois ,  quatre ,  ou 
cinq. di vidons,  qui  ont  été  appcllées  «/«j^/ , 
pour  fervit  alternativement  dans  les  armé- 
niens de  met  fuivant  un  £dii  de  l'an  16)7. 
CUjft. 

CLASSICH^E.  adj.  m.  &   f.  qui  ne  fe  dit 

Sucres  que  des  Auteurs  qu'on  lit  dans  les  clalTcs , 
ans  les  écoles,  ou  qui  y  ont  grande  butotité. 
CUjfttm.  St.  Thomas,  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  font  des  Auteura  elMJji^nes  qu'on  cite  dans 
les  Ecoles  de  Tiïçoiogie.  Ariftoteen  Philofo- 
phic ,  Ciccron  &  Virgile  dans  les  Humaoitez , 
l'ont  des  Auteurs  fhJjtqHts.  Aulugcllc  dans  (es 
Nuits  Attiques  met  au  rang  des  Auteurs  eUffi- 
quts  ouchoifis,  Oceron ,  Cefar ,  Salufte,  Vir- 

{;ile ,  Horace  ,  &c.  Ce  nom  appartient  particu- 
ictement  aux  Auteurs  quiont  vécu  du  temps  de 
la  Republique ,  &  fur  laSli  d'Augufte  où  rc- 
gnoit  la  bonne  Latinité ,  qui  a  commencé  à  fe 
corrompre  du  temps  des  Antonins. 

C  L  A  T I  R ,  ou  GLATIR.  Terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  fc  dit  quand  le  chien  pourfuivant 
la  perdrix ,  ou  le  lièvre ,  redouble  fon  cri  &  fcm- 
bic  avertir ,  ou  demander  fecours.  CUmita- 
re.  Ce  mot  a  la  même  étymolo|;iê  que  cl^utr. 
.  C  L  A  V1V  IRE.  f.  m.  Gardien  des  Titres  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Pomiy.  Tachard. 
Tabnlsriitul  rmùon/tm  regUrtun  eurum  ftrti- 
nenttr  cuflês. 

CLAVEAU,  f.  m.  Maladie  fort  dangcreulê  qui 
fc  met  dans  les  troupeaux  de  moutons.  Pufnla , 
facer  ignts.  Nicod  dérive  ce  mot  de  clintes  i  ou 
de  fon  diminutif  r/«Wri!/i«.  D'autres  le  dérivent 
de  cU'vel,  qui  fignifioît  autrefois  un  c/o/y ,  parce 
que  les  bétes  qui  en  meurent  font  couvertes  de 

.    taches  comme  des  clous. 

C  L  A  V  s  A  u-x ,  en  termes  de  Maçonnerie ,  fe  dit 
des  pierres  qui  fervent  à  faire  des  voûtes  plât- 
res^ ou  quarrces,  comme  celles  des  portes  &  des 
faiétres.  Elles  font  taillées  en  coin  j  comme  les 
voulVoites  des  voûtes  rondes ,  ou  furbailTées. 
Cunei.  CUveau  à  croffitte  ,  eft  celui  dont  la 
tctc  retourne  avec  les  afli(cs  de  niveau  pour  faire 
liailon. 

C  L  A  V  E  L  E'  E.  r  f.  Maladie  de  moutons.  Ceft 
la  même  cholcqile  le  cUvtiut. 

CLAVESSIN.  D'autres  écrivent  CLAVE- 
CIN, f  m.  Inftniment  de  Mufique  donc  on 
joue  en  touchant  un  clavier.  Org*nitm  m»jut 
fidtbus  intentHm.  Ses  touches  font  mouvoir  de 
petits  fautcrcaux  qui  frappent  un  double  rang  de 
cordes  de  fil  de  Icron  ,  &  de  fer  ,  qui  font  ten- 
dues fur  la  table.  Il  y  a  des  cU'vtJftnsk  un  (îm  - 
pie  clavier ,  &  d'autres  à  deux  claviers.  Il  y  a 
tclcUveJfin  <w  a  ifoo.  pièces  différentes.  lia 

3uatrc  chevalets ,  dont  deux  font  droits ,  &  les 
eux  autres  s'appellent  chevulits  i  crccs ,  à  rat- 
fond«!lcur  figure. 
CLAVETTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  pointu 
&  plat ,  qui  fci'c  à  entier  duai  le  trou  d'un  bou- 


lon i  tn  d'ooe  clKville  pour  rarrécer ,  8c  U  ttmlt 
ferme.  ClévifmU.  Le  bruit  des  c^oiCu  vient 
fouvcnc  des  €lMvt$tt$  qui  ne  joignent  pas  bien. 
Les  cUvêttM  d'un  tout  (errent  a  l'af{crmir  en 
^uoe  certaine  (icuation. 

Les  Imprimeurs  appeileof  elsvtttti ,  ce  qui  leur 
ferc  a  monter  de  k  delèeodic  le  grand  (bmmicr 
de  I^r  pielTe. 

CLAVICULE,  f.  f.  Terme  de  Mededne.  Ce 
Coin  deux  petits  os  qui  ferment  la  poitrine  par 
enhant.  ClMi/tcitlA.  On  les  appelle  ainli ,  par- 
ce qu'ils  (bnc  comme  Ja  clef  du  thorax.  Us  ont 
la  figure  d'une  S ,  6nbnt  caves  en  dedaiu .  & 
voûtez  en  dehors ,  6c  font  conunc  deux  demi» 
cercles  joincs  endrâble.  Us  (crvenc  à  aficrmir 
l'homoplate  avec  le  fternou  de  le  bras  .  Il  n'y  a 
que  rbonuoe  8c  le  Singe  qui  ayent  d  es  clé$vi- 

,  culis.  Les  reines  foiîclarieres  (ont  celles  qui 
paffeoc  fcws  ces  deux  cUvicmlts. 

Claviculi,  a  ^u(C  (êrvi  de  ritre  à  quelques 
livres  «  comme  1»  CUvicule  d$  SiUimm ,  qui 
eft  un  méchant  Kvre  donc  quelque  Qibaliltes 
fonc  mention  ,  (qu'ils  aaribuent  ^aulfemenc  à 
Salomon. 

C  L  A  V I  J£  R.  f.  m.  Ce  qui  fert  ^  porter  8e  ï 
joindre  plulieurs  clefs  enlcmble  ,  de  peur  qu'el- 
les ne  s'égarent.  ClmtiMrtHt  :  c  finillus ,  »rmilU 
clmjicmUri».  Il  eft  fut  tantôt  d'une  chaîne  d'ar- 

5enc  ou  de  cuivre  avec  uneagraffc  pour  le  pai- 
re à  la  ceinture  ,  tantôt  d'un  (impie  cer- 
cle d'acier  j  quand  00  le  veut  porter  w»  Ci  po- 
che. 

C  L  A  V 1 1 R  ,  fignifie  aufll  la  pnie  antecieare 
d'une  orgue  i  d'un  daveftlo  ,  d'une  épinettc  , 
compote  de  48.  ou  49.  touches  ou  marches  j 
par  le  moyen  defquelles  l'on  fait  joiier  les  fau- 
tereauxqui  frappent  les  cordes  de  l'inftrument, 
où  on  donne  le  vent  aux  tuyaux  en  failànt  baif- 
ferla  foupapedu  fommier.  Orgtuu  mufici  ftn- 
nà.  Il  yen  a  plulieundans  les  grandes  orgues, 
l'un  pour  faire  joiier  Icpolîtif ,  l'autre  le  grand 
corps ,  un  croiliéme  pour  le  petit  coraet ,  un 
quatrième  pour  le  cornet  à  l'écho.  Il  y  en  a  un 
cinquième  a  l'orgue  de  St.  Euftache  :mais  ces 
derniers  ne  font  pas  entiers  ,  0c  n'ont  gucres 
que  detu  oâares.  Le  r/^si/i/r  entier  eft  com- 
pofé  de*  48.  touches  .-les  autres  en  ont  feule- 
ment une  partie  qui  joiient ,  &  leTefte  n'y  (bot 
que  pour  l'ornemeqt.  U  y  a  aulTi  le  cU-vier  des 
pédales,  compolé  de  z8.  touches  d'ordinaire. 
Le  cUvier  à  quatre  o^aves.  U  Y  a  zo.  fein- 
tes ùxt  les  grandes  marches,  qui  font  les  demi- 
toM  ou  degrez  cromatiques  ,  qui  fonc  plus 
étroites  que  les  diatoniques.  Il  a  ctéainlînom- 
mé ,  à  caufe  qu'il  contient  toutes  les  clefs  de  la 
Mufique.     ' 

C  L  A  V  I  s  K ,  eft  au  Al  une  dignité  des  Ordres  Mi- 
litaires. Ce  motfe  trouve  dans  Ximcoés  de  Mr. 
Flcchier  page  ;ii.  del'Edit.  de  Hou.  En  Latin 
elaviger  ,  8c  en  Efpagnol  cUv^rt. 

Tous  CCS  mots  viennent  du  Latin  cUvii. 

CLAUSE.  (.(.  Aniclc  ;  ftipulatîon  particuliè- 
re qu'on  fait  dans  un  contrat .  charge  ou  condi- 
tion qu'on  impofe  dans  un  tcAament.  C/tfut , 
cUu/uU.  Prefqqe  tous  les  baux  des  maifons 
de  la  ville  (c  font  avec  la  tl^mjt  des  (îx  mois  , 
c'eA-à-dire,  de  rcfolution,  en  avertilfant  (îx 
mois  devant.  Un  bail  (ans  cUuje ,  cA  un  bail 
(ans  cette  condition. 

Clauses,  fe  dit  auAî  des  conditions  portées 
par  des  bulles  ,  provifions ,  ou  autres  titres  qui 
(ont  des  charges ,  8c  des  conditions  qu'on  y  ap- 
po(c.  La  (Uuff  de  dévolue  eA  comprife  fous 
ces  mots ,  »Ht  4i'i4  qitovii  m»dâ. 

Clausi  DSRocATivB,eA  une  eltutfe  par 
laquelle  un  teAateur  veut  qu'un  fécond  tcAa- 
ment qu'il  pourroit  faire  demeure  nul  ,  s'jI  ne 
contient  expreirémcnt  une  cenaine  fcntcnce,  ou 
certaines  paroles  qu'il  infère  dans  le  premier 
teAament ,  qu'il  veut  faire  valoir  Voyez  D  i- 
rogatoiri.  . 

Clausi  Pinals.  Clausk  codicil- 
LAiRi,  Clause  risolutoirc. 
Voyez  chacun  de  ces  mots  en  (à  placé. 

C  LAUS  01  R,  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Petit  carreau ,  ou  ^xiutiAc ,  qui  ferme  un  alTilc 
dans  un  mdr  continu,  ou  entre  deux  pieds- 
droits. 

CLAUS  PORTE.    Voyez    Cloporte. 

CLAUSTRAL ,  A  L  E.  adjcû.  Qu[  appartient  au 
Ctotire ,  qui  regarde  le  Cloître.Car«9^irfV«j  Le 
Prieur  cUHftrul ,  eA  celui  qui  n'cA  pas  Com- 
mead<it4i<c  i   cclui^  qui    gouverne  des  Reli- 


IrsM» ,  qui  Tteor  de 


giÂix ,  ^StfW  fi>in  de  maincenir  la  difcipline 

Ce  môc  tIom  du  Udo  tUmJlt 

On  a^âbskap|j(r<!  €tmfr4iix  daas  les  aôuin^ 
nés  Abbayes ,  plulîeurs  oAces  ^qiii  éioicoç  au? 
trefoii  dans  ces  Maifoos ,  ic  qin  fimc  .dereaus 
depuis  des  ticrcs  de  |BfciM9ficf9  ,^dom.  la  pliiparc 
fonc  rupprimei,  &  réiliiisàila  hieokàcê  Bx- 
■>Jtgieux  dans  les  Maiions  où  on  a  rois  la  refor- 
me. L'o/ficc  de  Chambricr ,  Aumônier .  Infir- 
'  miér ,  Cclerier ,  Sactiftin ,  font  des  êffifn  eUu- 
firtux  k  la  nomination  de  l'Abbé.  A I  Abbaye  de 
Saint  Denis  il  y  aroi^k  Grand  Prieur ,  le  Sous* 
Prieur,  le  Chancelier,  le  Garde  (tt$  Sceaux, 
le  Grand  Aumônier ,  le  Grand  ConteSkttK  ,  le 
Grand  Botueillcr ,  le  Grand  Panetier ,  le  Grand 
Prévôt,  le  Grand  Maréchal  Ferdal,  le  Grand 
Veneur  de  l' Abbé:  c'etoienc  tous  du  êfios  eUit- 

A  ftrsmx   poiredex  pat  des;  Religieux.    Ui  fonc 
marquez  dans  le  Pouillé  des  Baie/iccs' 

La  réiinion  desoffices  (/««/frAMur  en  faveur  da  Re- 
ligietu  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  a  beau- 
coup augmeiué  leur  revena:car  ils  pofliedcnt 
prelcntcment  les  fruiu  de  cous  ces  offices  qui 
étoient  devenus.  Bénéfices.  Ils  ont  outre  cela 
félon  t'uli^e  des  Parlemens  le  tiers  du  icrcnu 
dc$  Abbayes,  il  femblc  que  ces  fruiu  derroient 
faire  une  partie  de  ce  titre  écanc  unis  à  la  Men- 
(c  convencuelle ,  8c  que  les  Abbez  (èroieoc  en 
tlroic  de  leur  en  £ure  unir  compte  dans  les  par- 
c^cs. 

C  L  A  Y  £.  C.J'  Oanage  de  Vannier  fait  d'ofict 
(civanc  k  divers  u(àges.  CrMttt.  Une  elmvt  cA 
faire  ordinairemcnc  de  branches  enrrelaltées  les 
unes  dans  les  autres.  Il  y  a  des  <lMjts  k  cUucs 
voyes ,  d'autres  ferrées.  On  mec  des  el^fet 
devant  des  (enécrcs  ,  deiricic  les  lits.  Il  y  a  des 
cUytt  qui  (errent  à  nettoyer  les  habits ,  8c  d'au- 
cres  qui  fervent  a  faire  (echer  des  fruits.  Il  y 
a  au(h  des  clMjffs  de  bois  plus  grolfier,  coatme 
celles  des  attcliers ,  qui  lerrenc  k  poflcr  le  fa- 
ble pour  en  feparer  les  caillons  ;  des  eUiyet  k 
dorre  les  bateaux  de  charbon  ;  des  cUyts  qui 
ferrent  &  £ure  des  digues ,  k  cmretenii  des  ou- 
rraees  de  Fortificacion  faits  de  cerres  lâblon- 
oeutes  8c  fraîchemem  remuées ,  k  palÇcr  des  fof- 
ùz  marécageux.  Les  jardioicrs  le  (crretic  de 
cUyti  pour  ^atCet  les  cerres.  On  appelle  audî 
eUye ,  ce  qui  (en  aox  Bergen  pour  enfermer 
leur  croupeau  quand  ils  parquenc.  Ce  moc  de 
tlMt  a  été  fût  À  eUndinà0.  Du  Cange  die 
qnon  Ta  appelléc  danslaBaflc  Latinité  clns  , 
cUU ,  elttét ,  etittlU ,  Sc  tlidd ,  éout  il  croit 
que  ce  nux  eA  dérivé. 

C  L  A  Y  i ,  eA  aulTi  une  groflfe  échelle  de  char- 
pente acachée  au  cul  d'ttne  charrate  ,  fur  la- 
quelle on  faic  cralner  par  la  rilleceux  quiont 
été  tuez  en  duel ,  ou  qui  &  ibot  de£iits  eux-mê- 
mes par  dcfelboîr. 

CLAYON.  1.  m.  Ouvraee  d'ofîer  fait  en 
rond ,  dont  fc  (êrvent  particulièrement  les'  PâuT- 
fiers  pour  porter-  leurs  pains  bénits ,  8c  leurs  au- 
tres pâtilferies.  On  s'en  (en  au(n  dans  les  cui- 
fines  pour  faire  égotuter  les  mecs  qu'on  fait 
cuire  dans  l'eau.  CrMtititts.Al  e(^  aajeûif  en 
Latin  8c  fignific  qui cA  &iiae  cUyes. 

CLAYONNAGE.  C  m.  On  dit  faire  un 
tlayttmage  ,  quand  on  alTure  Air  des  clayes  fai- 
tes de  menues  perches ,  la  terre  d'un  gazon  ,  ou 
glacis ,  qui  pourroit  couler  ,  ou  s'ébouler  par 
le  pied  (ans  ccac  précaution. 

CLE. 

C  L  E  C  H  r,  E  e'  adj.  Terme  de  BUfon  ,  qui  veut 
dire  ,  Ouvert  k  jour  ,  ou  percé  en  façop  de  1^ 
picce  qui  charge  l'Ecu,  par  exemple ,  une  croix, 

•  paroit  comme  fi  elle  écoit  chargée  d'une  autre 
croix  de  même  émail  que  le  champde  l'Ecu , 
ou  comme  fi  on  voyoit  le  champ  k  travers  fc^ 
fentes  ;  c'eA-à-dire ,  que  les  quatre  exttemitcz 
de  la  croix  font  arrondies ,  8c  reprefencent  la 
forme  des  anciens  anneaux  des^lefs.  cUvIcu- 
Utus  i  forMHs.  Aiofi  les  Comtes  de  Tooloufc 
portent  d'or ,  k  la  croix  ruidée  ,  clecbit ,  &  po- 
metée  de  gueules  Unlàutoirr/rdM,  detu  trian- 
gles clecht:(  8c  enlace» ,  8cc. 

Cl  s  CH£  ,  (c  dit  aulfi  des  arrondiifemens  de 
la  croix  de  Touloulc ,  parce  que  ces  quatre 
extremitez  (ont  en  forme  d'anneaux  de  clfff<- 

C  L  Ef..  f.  f.  Prononcez  C  L  E'  :  «c  même  on  le 
peut  écrire  de  U  forte  avec  pluficurs  autres. 
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*  -Mtir  N^ramcnt  ^  ^'  P^'^*  *  ^^'^  »  ^^of" 
Jj^^q|^l(|pi4e4«li;  oamques,  ft  aux  gar- 

'  ^J^àa^Qàtiate , féùÉ m  faire  moaToic  le  te& 
«»  liiri  oui  U  fait  ouvrit  $cJermet.  GUvss,\}nt 
flif  dt  wmp6fte  d'an  woeaa ,  d'ooe  âge,  (Tuo 
vM^ffCM^if^  Vvatoofiié  i^apfelk  le  m<«m  , 
Wd  "c&H^  cA  pla(buB  dncsi  Qeslqâ»^ 
fois  te  b»  de  là  ogB  qui  ckac  à  r«oacaa  eft 
orné  d'une  moahire .  qu'on  appelle  tmksft.  Les 
ilêft  des  iêtrares  beoudes  ooc  une  émioieiioe 
de  &r  £Uc  le  Mumecoa,  qu'on  appelle  bajv»  » 
pour  Ici  empêcher  de  paSiBC  ouuc  dans  la  («•» 
rure"     .       "♦" 

I^iuiemiot  Molioeiis  «  fait  on  'Traité  des  Cl^s 
imprfanêi  Upfid,  où  il  dit  que  le  mot  de  sUf 
vient  du  Grec  i^XMf  d'où  les  Latiiu  ont  fait 
tïétvht  6c  qu'il  y  a  des  peuples  en  Suéde  qui  n'ont 
point  de  èUfs,  L'inventetit  des  cl^$  a  été  on 
Théodoie  <fe  Samoé ,  (èloa  Pline  9c  Polydore 
Virgile  :  ce  oui  eft  faux ,  parce  que  l'ulâge  des 
.  tlift  étoit  plus  ancien  que  la  guerre  de  Troyes, 
&  qu'il  en  eft  parlé  dans  le  3.  Chap^  des  Juga 
8catti^.deUGene(è. 

Faussé  clii.  eft  une  </«/' qu'on  a  contre- 
faite pour  oaTrir  une  chambte  ou  un  co^  à 
rinffu  de  (bu  maître.  Hâwt  éddtÊri—.  Çé- 
toit  cbex  les  Tietiz  Romains  an  crime  capital 
\  une  femme  d'aroit  àft  ftmffit  tltfs  ,  auflt^ 
bien  que  radttltere. 

Une  (Uffëuffit  ou  ftfcit ,  c'eft  une  cUf  qu'on  a 
gâtée  ou  rompue  en  roalant  tourner  avec  ttop 
de  violence.  CUvit  e0rritffM,  vitistâ,  rmf'- 
t».  CeU  eft  fims  U  tUf»  c'eft  -  à  -  dite ,  en- 
fermé. 

Prcfcnter  les  </«// ,  c'eft ,  Faite  un  aâe  de  fou- 
miffion  d*obéï(Ianc«  aux  Souverains ,  quand  ils 
entrent  dans  leius  villes  ;  oa  aux  Conquerans , 
quand  ils  Te  pre(êntent  devant  celles  des  enne^. 
mis ,  ou  aux  Gouverneurs  8t  aux  Grands  qii'ils  ' 
y  envoient  en  Ipu  nom.  CUvnofftm,  «xiw^ 

C  L  ir ,  fignifp  âtif&aa  aiitte  inftrûnl«dt  qui  n*a 
qu'un  trou  qoarré ,  qui  (en  à  faite  mouvoir  des 
Yis,dcs  roalîs^despigpoiu ,  des  chevilles ,  &(]ai 
eft  faitenefpeee  demanivtllc.  Chvicttû.  Ainfi 
on  dit,  la  «£r/ d'un  lit  pour  en  tourner  les  ris 
La  cUfà'txac  carabine,  d'un  piftolet ,  pout  en 
bander  le  rciToR.  La  «/«/d'une  montré  pour  la 
monter.  La  «/«/d'une  épiAecte,  d'un  clavelÇn, 
pour  l'accordée  Se  en  toutnetlet  «hetilles*  La 
(/«/du  robinet  d'une  fontaine. 

Oa  appelle  au/U  «/«/#*  cetcaines  petite^  botftes  mo- 
biles ^qui  (ètvent  à  boucher  ks  trtMudes  flûtes 
&  des  autres  inftramens  (cmblablesj  fur  lef- 
qoels  on  les  applique.  Clévulms. 

C  b  E  î .  (è  dit  auffi  de  ce  qui  ferme  >  qui  arrête 
quelque  cHoCé.  CiMMr«  têftudimu  cêmeliêfm». 
La  cttfd'aa  arc ,  ou  d'une  voûte  ,  eft  la  der- 
nière pierre  qu'on  met  an,  haut  d'une  voûte,  qui 
étant  plus  étroite  par  enbas  que  par  enhaut , 
preiTe  &  a&rmit  toutes  les  autres.  On  l'appelle 
autrement  mtmj'êlê,  La  ^/«/eft  difïërentc  lelon 
les  Ordres.  Au  Tofcan  ,  &  au  Dorique ,  ce 
n'eft  qu'une  fimple  pierre  en  faillie.,  ou  boflage. 
A  l'Ionique,  la  «/«/eft  aillée  de  nervàresen 
manière  de  con/bles  avec  enroulemens.  Au 
Corinthien ,  Ac  au  Comporte ,  c'eft  une  confole 
riche  de  fculpturc  avec  enroulemens  ,  iL  feuil- 
lages, l^  cUf  g»  lfoJfig$ ,  eft  Celle  qui  a  plus  de 
faillie  que  les  claveaux,  ou  voulToiscs ,  ê(  où 
l'on  peut  tailler  de  la  fculpture*  Clif  P'fétnff , 
eft  celle  qui  traverGlnt  l'architrave,  ou  mênie 
la  ftifcj^ait  un  botlâge  qui  en  interrompt  la  con- 
ùnmèi    Clef  fnUdntt  Se  Jaillsntê ,  c'eft  la 

.  demie  ^  pierre  qui  ferme  un  berceau  de  voûte , 
&  qui  excède  le  nod  delà  doiielle dans  la  lon- 
gueur. 

La(/r/4'an  pteftoireft  la  vis  qui  le  fait  mouvoir. 
&  qui  le  tient  ferme.  CtcUem.  Les  clefs  d'une 

r outre  font  des  chevilles  de  Cer  qui  fervent  îk 
ari;^  dans  le  mur.  tihmU.  Les  tenons  font 
.  des  cltf,  de  bois  qui  fervent  à  aflembler  les  pie- 
ces  de  menuifcrie.  CérU.  Les  tUfs  est  jk>u- 
P^  «  d'un  tour  oU  autre  machine.  CUvm  /s- 
fn/a. 
C 1 1  f ,  en  termes  de  Mâtine ,  eft  une  gtoflè  che- 
nille de  boil  oui  joint  un  niât  avec  "autre  vers 
les  barres  de  hune,  êc  qu'on  6ce à  chaque  fois 
^uiUaut  amener  le  mit.  CÙvm  ligm*m.  La 
fUfdtt  itMntt  eft  une  pièce  de  bois  qui  tient 
les  érains  à  l'étamboc.  CUfit  fitrritr ,  eft  une 
'/|/de  fer  Êûte  co  faconde  goupille  qui  (èrt  \ 
(«oit  la.  bo«tc  dv'pictctetcn  là  pi«cc.  tihniA 


ftfftk  CUf  di  gmimdMs  ,  (k  dit  d'une  pîetfe  4é 
bordage  entaillée  en  rond,  qui  tient  on  des  bouts 
du  guiudas  Cu  les  coittes.  Çltf  dt  ftat^t , 
c'eft  une  cf^ce  ^e  cheville  de  bjïs  quit- 
tée ,  qui  acnt  U  biingucballc  ilijctu  avec  U 
pdmpe. 

C  L  iJ ,  en  termes  dt  Cordonnier,  t(i  àa  morceau 
de  boit  qu'on  foutre  dans  une  for mt  briféc  pout 
ilanir  le  foulier  CImviu  /i/iMM.On  l'appelle 
,  tUtd$fjrin$^  U  y  a  aulfi  un  autte  morceau  de 
bots  que  les  Cordonniers  appcUeni  çl$f  d'$m4 
hêmbwt  de  dont  ils  Ct  icrvcnt  pour-  èlargM  les 
bottes. 

En  termes  de  Blatbn j  dn  dit  des  cUfs  en  pal  oïl  en 
(àutoit  couchées,  ou  adolTées,  (eum  que  les 
pannetons  font  diÂofei.  CUva  im  ^pdliéM  >  1» 
diçuffim  f0fi$é ,  clsvtt  thvtrfé , 

C  t  s  F  t  (iè  dit  au  figuré  i|p  villes  fonifiées ,  qui 
font  fut  une  frontière ,  dont  la  prife  donne  l'en- 
trée aux  ennemis  dans  le  Royaume.  C/«mjIm. 
^^Qerol  eft  une  des  cUft  de  l'Italie.  La  ville 
de  Suttium ,  alliée  du  peuple  Romain ,  étoit 
comme  la  «/«/de  la  ToUane.  Pelufe  eitMa  «/«/ 
de  la  terre  ,  comme  Alexandrie  celle  de  la  mer. 
Con(idere  que  nous  tenons  les  «/«/«  de  l'Alîe  flc 
derfiutope.  V  A  uo. 

C  L  I  f  «  Te  dit  auflt  jle  la  JuriOiâion  Eeclefiafti- 

3^ac,PêttfiMs  cUvium,  Le  Pape  a  la  puilTancc 
es  «/«// ,  d'ouvrir  fie  fermer  te  Paradis,  fiiivant 
le  pouvoir  que  Juust>CHRiST  lui  a  donné  de 
lier  pu  de  dfflict ,  de  condamner  ou  d'afefoudre. 
Je  te  donncray  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux. 
On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  6c  St,  Grégoire, 
que  les  Papes  envoyèrent  autrefois  une  «/«/d'or 
à  des  Princes  conmie  un  grand  preCcnt ,  dam 
laquelle  ils  eqfermoicnt  un  peu  delà  limaille  des 
chaînes  de  St.  Pierre  qu'on  garde  dévotement 
i  Rome  i  Jc  que  ces  clefs  étoiitnc   portées  au 
cou  avec  une  grande  ré^^ation ,  comme  une 
cholèqui  avoir  des  veituidrtraordinaires. 
C  t  s  I ,  le  dit  encore  des^principes  qui  donnent 
ouverture ,  facilité  d'ciuteren  quelque  connoif- 
us  haute.  C/ao/ï/.  La  Gunimaire  eft 
des  Sciences ,  la  Logique  «ie  la  Philofo- 
,      .la  Géométrie  des  Matheniatiques.  C'eft 
en  ceCens  qu'on  a  donné  i|e  titiejde  elef  à  plu- 
fienrs  li vtcs.La  «/«/*de  l'Art  de  Rajmood  LuUe. 
la  C/«/majeuie  d^Artephius.    *'' 
C  L  ■  r ,  en  termes  de  PolygrapKié  *  fignîlîe  aufli 
TAlphabetd'un  chiffre ,  oui  eft  fecret  &  com- 
-  mun  entre  celui  qui  écrit  la  lettre ,  3c  qui  la  dé- 
chi^.  Il  y  a  des  chiffixs  à  (impie  «/</,  quand 
on  Ct  lêrt  touioun  des  mêmes  caraâeres  1  des 
chi^xs  à  doflble  «/«/,  quand  les  taraâerer  font 
Variez  plufieurs  fois.    C'eft  prefque  en  ce  fens 
qu'on  dit  qu'un  homme  a  la  </«/d'une  affaire  ; 
pour  dire ,  qu'il  en  a  le  feccer,  la  conduite,  qu'il^ 
en  eft   le  maître.  C'eft     au  (&  dans  ce    Icns 
,  qu'on  dit ,  Avoir  la  «/«/d'un  Auteur ,  d'un  Ro- 
man ,  d'un  livre  dont  on  a  déguif^  les  noms , 
&  oà  il  y  a  quelque  cholê  de  partiqilier,  quand 
00  a  les  noms  véritables,  au  lien  des  fabuleux 
dont  l'Auteur  s'eft  (êrvi,  ou  qu'on  a  l'explica- 
tion de  plufieurs  endroits  obfcurs  qui  ont  rela- 
tion aux  temps ,  de  aux  lieux.  La  «/«/de  Cyrus , 
de  Rabelais ,  du  Catholicon  d'E/iogne,  de  l'£u- 
phormion  de  Barclay ,  de  l'Hiftoire  amourcu- 
iê  des  Gaules,  des   Caraderes  de  Mr.  de  ia 
firujrere.  Il  y  a  aulU  la  W«/des  Epitrcs  de  Sau- 
nuilè ,  de  Scaliger ,  de  CaGtubon .  pat  le  moyen 
de  lac}uelle  on  a  la  connoilVance  des  chofcs  pJtr- 
ticUlicres  qui  font  dans  ces  Auteurs,  ifyaaufn 
une  «/«/pour  entençlre  tout  ce  qu'il  y  a  de  ca- 
'  ché,8e  de  myftcricux  dans  Raymond  Lullc,  dans  ^ 

Paracélfe  ^  Sep. 
C  L  *  v  <  en  termes  de  Mufique ,  eft  une  marque 
qu'on  met  au  commencement  des  reglcts ,  qui 
avertit  du  ton  fur  lequel  on  doit  commencer  le 
chant,  lequel  eft  tantôt  un  r«, tantôt  anfûl , 
tantôt  uu  ttt ,  dans  la  clef  (Je  g,  te ,fûl ,  ut  j 
jk  aiufî  des  autre»  nôtres  qui  font  ^  la  luiae  des 
lettres  qui  font  marquées  fuf  la  eammc«  C'eft 
utk.çara^ére  qui  donne  connoiftanccda  nom 
de  toutes  lesnottesadifcsCur  l'échelle  mufîcale 
qu'on  appelle  gdmme.  Hotnrtun  muficurum  m" 
telligeHMé  Les  crois  «/«//  font  G  ,re,  fol ,  ttt. 
C  ,fol ,  ttf  »  f»-  ^  t  "t ,  ft.  Ces  trois  leitrps^ , 
C,  8c f,  font  appellées  eUfs ,  parce  que  dans 
lesnottesqui  (vuvent  ces  lettret ,  fc  rencontrent 
les  ut  t  qui  con)mencent  *  ouvrent  le  chant. 


3tti  o'eft  répété  que  trois  fois  dans  toute  l'ctcn- 
ut!  de  la  gamme  :  c'eft  pourquoy  on  n'admet 
que  Uois  (lefi  ca.  Mufiquc. 


GLE. 

C 1 1#  I  enfermes  dcyenerie  «  Ct  dit  des  rileHfeurs 
éhiens  de  des  mieuxdieftez,  qui  fervent  k  redrcf^ 
(è'r  9l  i  conduire  l||^utres  »  qu'on  appelle  «/«/« 
d$  mêMte,  Csmes  eatêrerum  ùas. 

EQjeelênsoa  le  dit  de  ceux  qui  dans  des  conipa-^ 
gniésoÀonopine,oàon  difpute  «  ont.  tant  d'ha'i' 
biletti  ,  d'opiniâuetè  ou  d'emportement, Qu'ils 
enttainent  les  aiures  à  leur  parti. 

Clif.  Ce  mot  a  encore  d'autres  fenS  figurez  »% 
comme  lorfque  Voiture  dit  :  j'avois  mis  les  cl»fs 
de  mon  ame  en  la  garde  de  ce  Voleur  i  pour  dire, 
je  lui  avais  donné  un  Ubre  «ccés  dani  moix 
coeur.  Adituf. 

£4  cief  4«  coffre  f»rt ,  (^  da  eeturs  ,  «'«j?  U 

même. 
•'  flueji  aemtjt  etUê  dtscaéurt , 
C  eft  in  men$s  f  élit  des  f^tveurt. 

JLaFont. 

C  L  s  F  ,  fe  dit  encore  figurément  en  ces  phrafes.Ott 
dii,qu'ungatçonala«/«/dc(cscKauires,  quand 
ileft  aftci  grand  pour  n'être  plus  civige  d'avolc 
le  foiici.  Ort  dit ,  qu'un  prilbnnicr  a  la  «/«/"  de» 
champs.quand  il  elt  en  liberté. On  le  dit  aulfi  des 
animaux.  Onditaitlfide  ccu^  qui  ont  des  licujt 
mal  fermcz,ou  de  ceux  qui  ont  pris  des  ptécau- 
tionsinutilcs  pour  quelque  choie,  Vouscn  avez  la 
r/«/,dcnous  avons  la  lërrure,On  dit,qu'uii  homme 
a  lailfé  l'es  cltfs  en.  Jufticci  pour  dite  qu'il  a  faic 
ce(tion:car  «'etoit  autrefois  ui^  cérémonie  qu'on 
faifoitenccs  ocealibns  ,  de  iaift'er  {à/Ccinturtt 
de  lès  «/«/jr  à  l'audience»  On  dit  par  une  icm-^  . 
blable  raii'on  |  qu'une  femme  a  mis  les  clefs 
fur  la  folle  de  fon^  maH  i  pour  dire ,  qu'elle  a 
renoncé  à  fa  communauté  :  de  on  le  dit  h^uré- 
ment  dans  les  autres  affaircs,quand  on  les  aban- 
donne. 

C  L  Ë  M  A^T  I  S.  f.  f.  Plante  mcdcciiulc.  Voyez 
P  I  a  vIn  c  h  I ,  c'eft  la  même  chofc.  Vtncm, 

^  fervinék.  Il  y^  une  nouvelle  cfpcce  de  clemitttf 
d'AmCriquc  ,  quia  quatre  feuilles  Lcâiblablcs  à 
celles  du  laurier  ,  qui  a  le  goût  d'un.,cl)am- 
pignon ,  dont  la  fleur  eft  un  cornet  roij;j;e  tiratic 

*    Uu  ror«meé ,  de  Icmblable ,  au    jafmin  d'In- 
de  à    fleurs  pourprées.    Elle   eft    plus    am- 
plement décrite  dans    va  Mémoires  de    Do-  « 
5ard. 

C  L  £  M  A  T I  T  £.  f.  f.  Plante  li  qui  on  a  donné 
ce  nom  parcequ'elle  jette  quantité  de  làrmcns 
fêmblablcs  k  ceux  des  vignes  pat  lelqucls  elle 
monte  fur  les  arbres.Il  y  en  a  dç  pluHeurs  efpcccs* 
Celle  qu'on  appelle  clematitis  fylvejhis  /«f/- 
'  folia  i  pouil'e  des  làrrtiens  gros,  longs ,  ibuplcs  « 
de  anguleux  ,  d'où  Ibrtent  des  rilets  par  lelqucls 
elle  s'attache  aux  corps  voiiins.  Ses  Veuilles  ref-^ 
femblent  à  cette  elpcce  de  mer  elle  qu'on  nomlmei 
duttAmêr»  :  elles  font  quelquefois   entières   de 

Quelquefois  découpées.  Ses  fleurs  font  à  qiutrc 
(uilles  ,  blanches  ,  de  d'uue  odeur  agréa- 
ble. Son  fruit  eft  une  m/inierc  de  tétc  aron- 
dic ,  compolce  de  pluûeurs  Icmenccs  tcrmi^ 
nées  par  uoc  queue  icmblable  à  une  petite 
plume.  •  • 
C  b  >  M  A  T I T  s  ,  fe  dit  auflî  d'une  erpcCc  d' Arif* 
.  totoche  dont  la  tige  eft  ronde  ,  canclcc  ,  haute  ' 
de  plus  d'une  coudée.  Ses  feuilles  font  beaucoup 
plus  grandes  qpc  celles  des  autres  ariftoloches, 
d'un  vert  pâle  ,  attachées  à  une  longue  queue  » 
femblables  aux  feuilles  de  l'ariftoloche  longue.. 
jks  fleurs  rcftcmblent  aulfi  à  celles  de  l'arifto- 
loche langue ,  de  font  d'une  couleur  pâle.  Sdi 
racine  eft  petite ,  d'une  odeur  plus  forte  que  cel- 
le des  autres  ariftoloches:  elle  ne  vient  jamais 
k  la  groifcur  du  petit  doigt.  Elle  s'étend  beau- 
coup ,  de  pénètre  fort  avant  dans  la  terre  :  elle 
eft  d'un  ^out  amer.  En  Latin  «/«»»««/;/«  ijul"- 
g*ris  ,  ou  MrifielochiM  clemmtitis, 
C  L  E  M  E  N  C  E.  f.  f.  Vertu  de  Souverain  ,^u  j|a 
Supérieur ,  qui  le  porte  à  traittet  hnmaincmcnc 
les  vaiucus ,  ou  à  modérer  les  peines  des  crimi-* 
nels.  Clemeotm,  Augufte  ufa  d'une  grande  ,«/«- 
/»«;»(«  envers  Cinna.  L'Enfant  prodigue  éprou» 
va  la  «/««>«»««  de  fon  perc.  La  Uiiblcllc  de  l'âge» 
du  fcxe  follicite  la  démence  des  juges.  U  y  a 
des  Princes  en  qui  la  clémence  eft  une  boatô 
fauftc ,  de  nul  entenduif  ,  ou  quelquefois  uiitf 
.  ignorance  de  l'utilité  ,  dc  de  la  ueccATtcé  de  U 

fuftice.  M.  Es?. 
La  démence  des  Princes  n'cft  fouvcnt  <]irunc  po- 
litique pour  gagner  l'aftoîiion  des  peuple;.  Ro-* 
c  H  I  f .  Les  Souvctaini  ne  doivent  ulcr  de  de* 
mince  que  quand  elle  ne  peut  plus  palTor  poiK 
un  «tf«id'impuiir*uce  ,  K  dc  crainte.  B 1 1  9 1» 
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1  c  Oixi.de  Richelieu  établit  la  fureté  de  fa  for' 
lunc  par  la  rigncur ,  &  h'o(a  haiardcf  la  tUmtn- 
<e.  Dk  L  A 14  G  i  A  D  B.  Combicu  de  pcchcuri , 
je  {cpiclentant  Dieu  pleiode  hoocèfic  demiic- 
ticorde  pcrfiltenc  dans  leurs  deibrdres  ic  par  up 
affreux  ^abu<  t'imaginent  (juïl  Icra  toujour» 
temps  d'avoir  recours  à  fa  titmtuci.  La  com- 
rallionicrt d'aiguillon  à  la  clemttut.  MoNTk 
Le  G.  Conftaïuin  failbit  £ure  par  clemtnc$t 
ce  que .  les  autrui  lotit  obligez  d'ordonner 
par  fcverité.  H  s  r  u  A  N.  Il  y  a  des  occafions 
où  la  cltmtnet  des  Rois  n'cft  qu'une  oAentation 
de  leur  puiflance  fouvetaine.  M.  £sp.  Par 
tout  du  nouveau  Piioce  oo  vamoit  la  clemtn- 

Cf.    R  AC  I  N. 

CLEMENT,  ENTB. adj.  Ce  tnoc  vieillit  un 
peu  i  &  d'ailleurs ,  il  ne  fe^it  qu'f^i  mafcttlin,  & 
point  ad  féminin.  Clemtns.  On  dit  bien  un  hom- 
me clément .  8c  non  une  femme  clémente.  D  a- 
M  ET.  Il  Agnitie  Qui  a  coutume  de  pardonner,  de 
trait  ter  doucenient  ceux  qui  font  à  là  dilcretion. 
Au  nom  de  Dieu  dément  8c  mifericordieux:  c'çft 
ainii  que  le  faux  Prophète  Mahomet  commence 
tous  les  Chapitres  de  fon  Alcoran.  Alexandre 
fut  clément  dans  fa  viâoire  ,  en  traittant  hu- 
mainement Porus  après  i'avpir  pris.  Je  ne  fjjau- 
xoic  appellcr  clément ,  un  homme  qui  fe  iaife 
dëcre  cruel.  M.  E^sp.  Augufte  ne  fut  clément 
que  pour  elfayer  fi  la\lcmencc  lui  rcurtiroii 
mieux  que  là  cruautc.'iD. 

Ce  mot  vicQtdu  .Grec  K\ifx<ti  inclinttmentumi  du 
verbe-  xAtVw  ,  neUno  ,Jlelio.  On  appelle  Un 
Prince  cleiitent ,  qui  fe  lailFe  facilement  fléchir 
■  par  les  prières. 

C  L  E  M  E  N  T  l  N  E  S.  f.  f.  plur.  'C'eft  la  partie 
du  Droit  Canon  compofle  desCon(Hcuti6ns  du 
Pape  Clément  V.  publiées  par  Jean  XXII.  en 
1317.  Voyez  Li  Sixte.  Par*  juris  cuno" 
met  ex  condituttombus  démentis  Papa,  conflati, 

C  L  E  N  C  H  E.  f.  f .  Terme  de  Serrurier.  C  cft  le 
loquet ,  ou  le  battant  d'une  porte.   Pejjulms. 

C  L  E  P  S  Y  D  R  E.  f.  f.  Horlo«»c  qui  mcfure  le 
temps  par  la  chute  d'une  certaine  quantité  4'cau. 
CUf/ydra.  Il  s'ai  eft  fau  aufïl  avec  du  mercure. 
Les  Êf;y^tiQns  mcfutoia«  ainfî  le  cours  du  So- 
leil. Tycno-Brahé  en  nos  jours  s'en  eft  fcrvi 
f)out  obfervcr  le  mouvement  des  aftres,&  Dud- 
ry  faifôit  auflî  par  ce  moyen  toutes  ks  obfcrva- 
tiens  maritimes. 

Ce  mot  vient  de  KXi^^m  ,  »bfnndo  ,  Se  u'tTwp  , 
acfMM  . 

On  appelle  auffi  clef fy ire  ,  un  vaiflcau  de  terre 
dans  lequel  il  fc  fait  un  jet  d'eau  par  un  artifice 
(cmblablc  à  celui  de  la  rameufe  fontaine  inventée 
aui^rfois  par  Néron.  On  en  voit  la  figure  dans 
le  Journal  des  Sçavans.  Elle  eft  de  l'invauion  du 
Sr.  Comicrs. 

On  appelle  ^.vXCxcltpfydre  fWt\thox\ogc  de  fable, 
qui  fur  la  mer  s'appelle  icfoudrier,  eleffamm!^ 
dium. 

CLERAGRE,  Terme  de  Fauconnerie,  eft  une 
maladie  qui  vient  aux  ailes  &  penn^ges  des  01- 
feaux  de  proye.  Aforbus  acctfitrum  ala  m- 
crefecns. 

C  L  E  R  C.  f.  rti.  Vieux  mot ,  qui  (îgnifibit  antre- 
fois  Jj.  avant  ,  DMus  ,    feritus  -,   litteratits, 

'  auflî -bien  que  Clergie  ,  doiirine.  Ainfi  Paf- 
quicr  dit  que  les  Officiers  des  Comptes  ont 
ctc  créez  fous  \ctktc  de  Clercs  des  Combles; 
&  que  les  Secrétaires  /l'Etat  s'appelloieni  Clercs 
du  Sept  ,  ou  fccrét.  Les  Secrétaires  du  Roi 
b'appclloieniaunî ,  Clercs  ,&  Notaires  du  Roi. 
On  (ionnoit  ce  nom  en  gênerai  à  tous  ceux  qui 

,  f.iiloicnt  profcftionde  lcience,ouquifçavoieot 
manier  la  plume.  Les  Secrétaires  des  Princes ,  ou 
l^r.imls  Scifi;neurss'appelloient  Cltris.  Ce  nom 
apparcenbit  originairement  aux  Ecclefîaftiques. 
Comme  la  Nobleflc  s'appliquoit  entièrement  à 
l'cxcrcicewlcs' armes  ,  il |l'yavoit que  leClergé 
qui  s'attachjr  à  cultiver  les  fciences  :  enforte 
tni"  Alain  Charrier  fc  moque  des  Courtifans  qui 
piitcniJoicnt ,  que  Noble  homme  ne  doit  point 
ii^avuir  les  lettres  ,  &  qui  tenoicnt  à  reproche  de 
<;eiuillcn'c ,  de  bien  lire  ,&  bien  écrire.  Ainfî 
•comme  ceux  du  Clergé  étaient  les  fcuis  qui  ÛC- 
(ëntprofefTiondcs  lettres,  on  appella  un  homme 
fç.iv.Hit,  un  grand  CUrc ,  &  Maiichrc.Mn  hom- 
me ftupiilc  &  mal-habilc.;i!/ir*r4ri*»,  imfertus , 
Littirarumrudis. 

C'eft  en  ce  fcns  qu'on  dit  encôlPriCcft  un  homme 
labilc  ,  8c  un  grand  Clerc  i  cer  homme  u'cft  pas 
j;raiid  Clt'rc i  éc que  Régnier  adit , 


\: 


m' en  Méiif$  »ux  Detteuts  ,  Ctrdelitrt , 
^  J»coUi»s  , 

M  et  foi  tet'flmtirMndf  Clerc»  nt/imtfsts  les 
flmfitet.      .    ' 

Vn  loMf  f Mll/faM  f9U  Clerc  frttevé  fur  f» 

harangttê  ,  ' 

flu'tl  féîlUit  dtvêmtf  Ci   maudit  gmmél. 

*■    -    La  Font. 

Ron(ârd  dam  foa  vieux  lainage  a  die  "tltriejft , 
pour  fçivani«  t 

M»is  trop  fl»t  êft  i  erâinifi  utttfêmmt  cla- 

Ce  mot  &  (èi  derirei  viennent  du  Grec  leXilh^^  ' 
qui  fignifie  CUrgé ,  iliais  piiDcipalcmeiu/«rr.  ^«' 
ritage. 
L  ■  IL  c  ,  étou  autrdfoi%|Hi  jeooe  Gentilhomme 

2ui  appienoit  les  exerdcci  militaiiet ,  &  qui 
raie  unNovice  deChcvalerie.rir»iS<  rwWii  in  re 
militnfi.  £'eft  en  ce  fciu  qu'on  dit ,  Il  en  |arlc 
comme  lao  C/«r£  d'aumei  >  comme  un  homme 
qui  n'eft  pas  expérimenté  au  (iuc  de  la  guerre. 

C  L I R  c  ,  fignifie  auiourd'huy  ,  celui  qui  cft  def- 
tiné  à  l'état  Ecdcfiaftique  ,  &qui  'en  a  prit  le 
premier  caradere ,  c'eft-i-dire,  U  toofure.C/** 
ricus.  Un  Clerc  ,^ui  n'a  pris  que  les  Ordres  mi- 
neurs ,  peut  fe  marier  i  mais  fon  mariage  l'exclut 
des  privileges,8c  des  fondions  de  la  Qericature. 
On  peut  prendre  la  tenture  ,  &  être  Clerc  à  lept 
ans,  ou  à  fîx  par  difpenfç  du  Pape.  Un  Clerc  ton- 
furé.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit.  Le  Piètre  ,  & 
Ton  Clerf\  pour  dite  ,  celUi  qui  chance  Ja  McfTc, 
&  celui  oui  lui  répond  i  que  les  Clercs  portent 
les  chandeliersi  &  qu'on  appelle  C/n^c;  de  Cha- 
pelledaaii  leiMaifoas  Royales  ,  ceux  qui  (êr- 
venc  )i  la  Meflc  .-te  ik  décorer  la  Chapelle. 

Cil  R  c  .  le  prend  nlus  généralement  pour  tous 
ceux  qui  fam  de  V^v  Ecdcfiaftique  ,  depuis 
lesconTttrtsjai^a'aox  Prélats.  Ainfi  on  dit,  que 
les  CaïKNif  cxcommonteht  ceux  qui  mettcat  la 
main  fur  let  Cterts.  Le  privilège  de»  Clercs  eft 
de  plaider  devant  leurs  Juges   Ecdcfiaftiqt^^. 

■    Une  charge  de  Confciller  C/«re,eft  cdie  flfe 
ne  peut  être  pofledéc  que  par  un  ^cclefiaftiqu^ 

«^Le  Pré  aux  Clercs  de  Paris,  étoit  un  pré  apmr- 
tenantàrUoivcrfité,doDclc  corps  eft  d'Eccle- 
fiaftique.        .  , 

Dans  les  vieux  Titres  00  a  appelle  anffi  Clercs , 
plufîeurs  petits  Qfhders des  Maifbn»  Royales, 
comme  Clercs  de  Cuinnej,C/irf  jd'£curie,C/rrrj 
de  Panneicrie ,  C/rr(«  d'Ëchanfbanerie ,  Clercs 
de  livrées  de  laMaifon  du  Roi.  Ce  nom  eft  de- 
meuré feulement  aiix  Clefcs  d'oAce,qui  font  les 
petits  ControUeurs. 

Clerc,  en  termes  de  Palais ,  cft  une  efpcce  de 
Coifimis  ou  de  Scribe  qui  fcrt  à  écrire  chei  les 

gens  de  Jufticc ,  ou  de  Pratique.  Jcri^«.Un  Clfrc 
e  Confcillet ,  ou  de  Rapporteur.  Un  Clerc  d'A- 
vocat ,  de  Notaire ,  de  Procureur ,  d'Huiftîer  , 
de  Greffier.  Le  Maître  Clerc  d'un  Procureur  eft 
celui  qui  a  foin  d'inftruire  les  aftâircs  pendantes 
au  Parlement.  Primarins  fcriba.  Le  Clerc  des 
Requêtes  eft  cdui  qui  a  foio  d'inftruire  les  inf- 
tanccsdes  Requêtes  d^M^is  ,  ou  de  l'Hôtel. 
'''  Les  peuts  ClercsXoai  les  ^B^ftes .  La  fiafbclie 
eft  une  Juri(didioirétxbtie~éotré  les  Clercs,  pour 
juger  Icsdiftêrcns  qui  furvienpent  eture  eux.  Ce 
niiota  fignifie  originairement  trois  chofe»  .  un 
homme  Ecdcfiaftique  ,  un  homme  de  Lettres  , 
&  celui  qui  écrit  fou»  auttui  ,  comme  prouve 
Loyfcaû.  Mais  fâ  plus  ancienne  fienificauon  eft 
en  ce  dernier  fêns  :  car  on  nommoïc  Clercs  tous 
ceux  qui  faifoient  profeffion  d'écrire  fous  l'au- 
torité d'un  autre ,  &  même  ceux  qu'on,  nomme 
aujourd'huy  Secrétaires  d'Etat .  étoient  appel- 
iez autrefois  CUrcs ,  8c  Notaires. 
C  L  »  R  c  ,  fe  dit  auffi  des  Commis  pour  faire  les 
afKu'te.^  8c  les  courfcs  neceflaircs  clans  les  Com- 
munauté^, fréfofitus ,  prê.f(Qittfocietiatis  cu- 
jusvis  negotiis.  On  appelle  dans  les  Parroiffes  , 
ic  Clerc  de  l'aeitiere ,  le  Clerc  d'une  Confrairit , , 
Ccluvqui  fait  les  af&ircs  ,8c  le  recouvrement 
des  denicndeûs  à  l'Oeuvre  &  ik  la  Confrairie. 
Dans  \t$  corps  des  Marchands  &  des  Artifans , 
le  Clerc  des  Orfèvres,  le  C/ert  des  Fripiers,  celui 

3"  ui  a  foin  de  convoquer  les  aflcmblées  du  corps, 
e  porter  des  billets  pour  trouver  les  chofes  per- 
ducSt&c.ll.y  a  auflî  un  Clerc  parmi  Ici  Sergens. 
CLiRCDuGuBT,en  termes  de  Marine  ,  eft 
celui  quia  fôirid'afrembler  le  guet  fur  les  ports 
dç  mer  ,  &  fur  les  côtes,  8c  qui  en  fait  le  rap. 
port  à  l'Amirauté ,  fttivant  Ictitcc  6.  du  liv.  4. 


CLE.  CLI. 

(kl'Ocdotmaocc  âth  Marine.  Ffâft0ftt  vi- 
gêimm» 
C  I.  a  m  c,fc  dit  aufficncespliralês.  Od(Bc,  qnV 
homme  a  fiût  un  pas  de  clerc  $  pour  dire  iqu'ilr 
a  fait  une  fau0c  démarche ,  une  tauu  pat  igno> 
ranoe':  ce  qiii  nt  fc  dit  pas  tcukmenc  dâ  Clercs 
mais  auffi  de  tooics  aotrcs  perfbnoes  qui  le  mé- 
piciiDCDt,8cquifontde»  v^ofc»  àùat  Ut  fc  re- 
pentenc.  Oiv.appdle  aufli  vice  de  cUrt  »  une 
faute  d'écriture  qu'on  ne  peut  pa»  imputer  à  ce- 
lu^  qui  adrcITé  on  fait  l'aûe  ,  qu'on  pç||^ 
aiifémcnt  coxiiger  par  ce  qui  précède  «  ov  qui 
fuit.  On  dit  auffi.  Compter  de  Clerc  à  MaÎT 
tre ,  quand  'un  Commis  compte  feulement  de  ce 

5|u'il  a  reçu ,  &  débourfè  de  fon  maniement  , 
ans  être  refpoofable  d'autre  chofè.  On  dit  auffi. 
Parler  Lajcin  devant  les  Clercs  ,  parceqtt'auirc- 
fdis  00  appelleftt  Gremd  Cterc ,  un  habile  hom- 
me ;&  M«Nd#iv ,  un  ignorant,  y. 
CLERGE,  f.  m.  L'afTembléc ,  ou  le  corps  des 
£cclcfiaftiques.C/#r«(i  ,cltrij'acertrdê.  Il  y  a  de 
deux  fortes  de  Clergé.  Le  Régulier  eft  celui 
qui  comprend  toUs  les  Moines  :  le  Séculier  tput 
les  autres  Ecclefîaftiques  qui  vivent  hors  des 
Cloîtres.  Dans  les  £tau  Généraux  le  premier  . 
^  rai^  eft  donné^au  Clergé ,  aux  Prélats.  Le  Cler- 

ié  Romain  forme  un  Etat  Monarchique ,  fous 
\  dépendance  ^du  Pape  qui  en  eft  le  cnef.  ha 

.  rentes  du  Çierré  font  des  tentes  que  le  Clergé 
a  conftituées  fur  ]ts  décimes.  Les  Receveurs  8c 
Comrollcurs  des  décimes  font  des  Offidersqui 

'-  ne!  dépendent  ^e  du  Clergé,  &qui  font  la  re- 
cette ic  le  controllc  dt&  décimes. 

C  L  »  R  G  B,  fe  dit  au  (Il  du  Coips  particiilicr  des  Ec* 

■  defiaftiqucs.  qui  dcftcrvent  dans  une  Eglifc ,  ou 
dans  une  ParoifTe.  L'Évêque  ï  la  tête  de  fon 
Clergé t^  venu  en  mjtrc  ,  &  en  chape  ,  tece- 

«  voir  le  Roi  à  la  porte  de  fon  ^lifr.  Ce  Curé,& 
tout  (pi^C/tfr/^afTiftoit  an  convoi. 

Autrefoiilbus  It  nom  de  Clergé  étoient  compris 

tous  les  OAders  de  Jufticc  pour  être  gens  let-  « 

trec,  parceque  le  nom  de  Clirc  fe  dponoit  \  tous 

\eux  oui  avoicnt  de  la  lin^ature^,  comme  on 

voit  dans  l'Ordonnance  de  Charles.  Y.  de  /au 

CLE R<;  I  £.  f.  f.  Vieux  mo^/qui  fig^fioit  autre- 
fois Jcience  ,  ekfirine.  Scientta ,  dtâtin(^ ,  lit- 
terMura.  11  clk  tout-à-fait  hors  d'ufàge.  De 
là  vient  ce  vieux  proverbe  i  un  poignet^  bon- 
ne vie,  mieux  vaut  qu'un  muy  de  cltrgie.  On 
appelloit  aLmTefoisCler^iedelat/iUe  de  Paris, 
la  Prévôté  dcsMarchands^  l'EfcbcvinagcDans 
les  Ordonnances  de  Charles  V.  de  Charles  VI. 
&  de  Charles  VUL  le  Greffe  ,  ou  le  Nouriat 
eft  auffi  nommé  Cltrgie  »  o\iClergé. 

CLERICAL,  ALI, adj.  Qu[ appartient  aux ^.- 
Clercs  ,aux  gens  Ecdefiaftiqucs»  hccltfs^fintit 
Là  tonfiite, Ta  couronne  cléricale:  Il  ne  fauc  . 
pas  que  le»  Laïques  fe  mêlent  des  fondions  cîé-^ 
ricêles.  Les  Clercs  mariez  n(;^uïfrent  poïpt  des 
immunitcz  c//mi>/<i.  C'eft  un  privilège  Wrn- 
cal^ ,  de  né  pouvoir  être  imoofé  à  la  U^e  lorf- 
qu'elle  cft  pcrfbnnelle ,  8c  d  ^erc  exempt  de  tu- 
tdle.ac  curatelle,  ♦ 

CLER  IC  A  LEM  EN  T.  adv.  A  la  mai»cre.&: 
(clon  le  devoir  des  Clercs.  Clerictrùitemore.  Si 
les  Clercs  ceflent  de  vivre  clérical em*nt ,  ou  en 
prenant  des  habits  fcculiera^  bu  en  exerçant  des 
offices  vils ,  8c  mechaniques ,  ilsfom  déchlls  de 
tous  les  privilèges  déticaux.  F 1  v  R  1  t«     . 

CLERICATURE.  f.f.  Engagement  dans 
l'Eglife ,  8c  dans  la  profeffion  Ecdcfiaftique. 
Vita  Ecclefiaftica,  Les  privilèges  de  Cleritatmre 
ne  peuvent .  pas  faire  obtenir  le  renvoy  devant 
un  Juge  d'Èglife ,  à  un  Prêtre  qui  n'étoit.pas  ca 
habit  clérical  quand  il  a  étéfaifi. 


C    L    J. 


C  L  I  E  N  T  ,  »  N  T  I.  adj.  &  r  C'étoît  chez  k»  > 
Romains  un  citoyen  qui  fe  mettoii  fous  la  pro- 
tediond'uh  plus  puifïant,  lequel  s'appdloit  pat 
cette  relation /inp/irr*»  ,  r/irffjj&defoo  côte 
devoir  à  fes  cliens  fa  protedion,  8c  fon  fecours-t 
Ce  patron  alTîftoit  le  r/i «nr  dans  fes  bcfbins ,  5c 
le  client  donnoit  fon  fuffr^ge  au  patron  ,  quand 
il^  briguoit  quelque  Magiftraturc.  Patronms. 

Ce  mot  vient  atclitm ,  qui  eft  dir  comme  cèlent , 
honorant.  Les  client  dévoient  |c  refped  à  l^uc 
patron ,  comme  cdui-cy  leur  devoir  fà^protec- 
don.  La  condition  des  cliens  n'éttMt  propre' 
ment  qu'un  efctavagc  un  peu  adoud.  Peu-à- 
peu  cette  coutume  s'étendit^  plus  loin  :  000  fèo- 
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C'étoît  chez  ki  s 
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yioeattitikK»»miAQc\^nJie  fltalic,  fuivirent 
en  exemple.. Û  Sicile  mi  exemple  le  mie  fous 
laprotcâJon  deMarccllus.  Le  patron  nc^- 
voK  reàdre  témoignage  contre  Ion  Wimm^.  Sa- 
zius  8c  Budéc  pnt  rapporté  l'oci^ne  des  fiefs 
aux  patrooi ,  fc  tliéns  àt  rafieienne  Rome  ; 
mais  U  n'y  a  pas  la  même  relctio»  emie  le  val- 
(kl ,  &  foD  Seigneur ,  qn'toue  kdié^,Mkm 
pauon.  •         ■"■•'■■■'^ 

Qo  à  appelle  auflî  quelquefois  r/imi  ;  les  valÛux 
à  l'égard  dd  Srigoeuri ,  qn'pn  nommoit  leur» 

Î0tf»0s ,  cortime  témoigne.  Budée  i  &aulii  leurs 
:cuyers  &  leurs  Couvtidwiff':  le  on  appel- 
loi^,  ttitnttlU,  toute  leur  Êuàille  &  domefii- 
ques.        '  '    ^ 

Ct  i  •  vi't  tk(Mt  maintenant  d^un  plaideur  qui  a 
mis  fa  caufe  entre  les  mains  d'un  Avocat ,  ou 
d'un  Procureur,  pour  la  deffètidre.  .  > 
CLIENT  ELLE.  f.  f.  Protcâion  que  les 
grandi  Seigneurs  de  Rome  donnoicnt  .aux  pau- 
vres dtoyenSi  Cttemtls.  It  crédit  dies  Romains 
depcndioit  d'«voit  uœ  Jurande  ^  nombrcafe 

€t$«0ttlU    > 

CLIGNEMENT,  fiibr.  m.  Mouvement  de 
la  paupière  de  l'ccil  qui  ferme  à  demi.  Hûr 
tâhê^ 

CL  I G  N  E4MU  S  ET T  E  f.  f.  Jeu d'eftfans , 
auqucM'un  d'eux  ferme  les  yeux,  taiidis  que  les 
.autres  le  cachent  i  &  il  eft  obl^  de  les  décou- 
vrir où  ils  font  cachez.- 

CLIGNE  R.  V.  »£t.  Fermer  l'feil  \  demi.  C*m~ 
nivere  »  itiâfAr^HMenage  dérive  ce  mot  de  (/i> 
nsre ,  inulîté ,  mais  primitif  de  intUtUtrt ,  qui 
acte  bit  du  Grec  KMrMf  qui  figpific-^^Wr, 

remuer.   .  ' 

CLIGNOTER,  v.  n.  Mouvoir  fouvent  les 
paupières  ,  ouvrir  8e  fermer  les  yeux  à  tout 
moment.  Nf^4rtf  êCtUs.  La  grande  lumière 
(blouit  &  fait  clifnttei.  On  dit  aufli  clipirttr 

s  dcsvcùjf. 

cLIMAcTtRIQJJE.  adj.  m.  &  f.  Année 
dangcteufe  a  paflTcr ,  où  on  eft  (en  <hinger  de 
niort ,  au  dire  des  Aftrologues-  Une  vieille  ex- 
périence ,  ou  plutôt  l'erreur  populaire  a  confir- 
,  me  cette  opinion.  Annw  citméHirum.  Sué- 
tone dit  qu'Auguftc  fcliciu  fèn  neveu  de  ce  qu'il 
avoit  palft  là  6;.  année,  qu'on  tient  cl/m»Be- 
rif  wf ,  parce  qu'il  rapprchendolt  Ini-méme  ex- 
trcmcmcnt.  On  le  die  aulfi^es  années  49.  & 
j6.  Le  fondement  de  cette  opinion  eft  dans 
Marfilc  Ficin  j  qui  alfigne  une  année  1  chaque 
^lanette  ,  pour  dominer  fur  le  corpf^de  l'hom- 
me chacune  ï  fon  tour ,  6c  comme  Sarume  eft 
U  plds  maléfique  de  toutes .,  il  tient  chaque 
Icpiicme  révolution  dangereule ,  &  fur  tout  les 
49.  s^'  ^  ^h  années  où  on  cft  déjà  avancé  fut 
l'agc.  II  y  à)  a  quelques-uns  qui  obfervtnt  les 
icvolutions  de  neufanj.  jean-Baptifte  de  Mon- 
te ,  Médecin  célèbre,  mourut  en- fqn  année 
tlimMaeriqtn ,  à  Vérone  (a   patrie.   Tiis- 

SIIR. 

J'éf^ufê  un*  viiiUê  antique 

§ltii  ctmft$  fins  dt  'vimit  frmttms , 

jifrh  f0tt  M  climaderique. 

M  ATM. 

L'aiures  prérendent  que  Tannée  cUmtBtriqut  eft 
funcfte  auflî  aux   Corpa^  politiques.    On  cite 

y  l'exemple  des  malheurs  du  Règne  de  Henry 
1  V:  qui  fut  le  «j.  Roy  de  France,  i  compter 

^vcc  du^let  Vcnfane  pofthumc  de  Louis  Hu- 
tin.  Lc«/  Auteurs  qui  en  ont  écrit  font  Platon, 
Ciccroii  Macrpbe,  Aulugelle  entre  les  ancien  \ 
&  çnixà  les  Modernes ,  Magin ,  Argolus ,  & 
Claude  Saumaifc  fort  doâcmcnt.  Saint  Au- 
Ruftin  ,  Saint  Ambroife,  Bcda  &  Botrcc  ,  di- 
fcnt'quc  cette  obfervation  ncft  point  fupcrftl- 
ticufc. 

^f  mot  vient  du  Grec,  où  il  fignifie^^r  échelons 
ou>'«r  dtgrti.tiXifjL^^^  en  Grec  fignifie  une 
fcbeUt. 

C  L I  M  A  T-  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Efpa- 
ce  dctermrné  fu^  la  fur(^»de  la  terre  félon  la 
lorifrucur  dci  plus  grands  jours  d'été.  Climn , 
intlinsti»  caeli.  Un  clim4it  n'eft  diffèrent  de  ce- 
lui oui  eft  le  plus  proche  de  lui ,  ouen  ce  due 
le  pluj  pcand  jour  d'été  e'ft  plus  long  ou  plus 

'  court  d'une  demie- heure  en  tui  endroit  qu'en 
'autre.  Ainfi  lac  Géographes  diftinguent  deux,* 
'"ttei  éeetimnti'.da  climnts  d'htmtt ,  6t  des 
'^tffiatt,dt  me».  Les  ctimnts  dhenre  fe  comp- 
•  1u^  I, 


CLÏ. 


cent  déjpuk  l'£q(Uàtcn(|lefftrc  >  8c  d'autre,  juf- 
qu'aux  cercles  polaires.  Va  elimnt^ktnr*  , 
eft  une  efptcede  terre  compris  cotre  deux  cer- 
cles parallèles  à  l'Equateur  »  <^ui  a  loo  plus 
5nDd)ouc  plus  long  d'une  dcffuc- heure  en  fa 
u  qu'en  foo  commcuccroait.  Lcc/<iiMrW«in»ii 
(c  compttxdcDuisles  cercles  polaires  jufqu'aux 
pçles,  jDsft^mâcxcnt  du  €l$mM  d'htuu , en  ce 

.  quefoo  plus  grand  jour  eft  plu«  loi^  d'un  mois, 
ou  de  )o.  joifrs  .cQià  fin  qu'en  iôa  commence- 
ment. Leanouvcaux  Gcographei  comptent  60. 
fiimntt  ieptciKriooaux  >4c  j o. mcridioiiau^.  Il 
y  en  a  X 4.  depttia  l'Equateur  jufqu'au  66.  de- 
gré de  latitude  t  le  fix  depuis  les  Gcrcles  polaires. 
Voyez  RoBit. 

Les  Ancieiu  qui  donnoienc  le  nom  de  (limnt  feu- 
lement auxcfpaces  de  terre  habiubles,  ne  con- 
noiflbicnt  ii|ue  ffpc  climntt  >  qui  paljbienc  le  i. 
par  Mérojé  ;  Je  1.  car  Sycne  i  le  }>  par  Alexan- 
drie i  le  4.  par  Rhodes  i  le  /.  pat  Rome  ,\c  6. 
par  le  Pots  :  &  le  7.  par  l'embouchure  du  Bo- 
rifthene.  Pariieftdansle  fixiéme  (/im4r.  Aver- 
toés  qui  dcroeucoit  ious  le.  cii^uiénic  riimnt , 
le  préfère  à  i(k|a  les.  jaucres.  Albert  le  Grand  dit 
que  le  fcptiéme  étoitle  meilleur ,  pa^ce  qu'il  ha- 
bitoit  à  Ratisboooe. 

LesModerncaquiooc  voyagé  bieo  plut  avant  vers 
les  Pôles,  ont  mis  xj.  climats  de  chaque  c6tc  , 
parce  que  l'obliquité  delà  Sphère  y\4au(c  en 
peu  d'efpacc  beaucoup  de  différence  pbur  les 

El  grands  jours  d'été  i  8c  n'ont  mis  leur  dif- 
nce  que  d'un  qturt  d'heure.  Voyez  Vitalis 
s  fon  Lexicon  Mathématique ,  où  il  eu  fait 
uneexaâe  dcfcription. 
Le  vulgaire  appelle  climst ,  une  terre  différente  de 
l'autre  ,  foit  par  le  changement  des  fàifons ,  bu 
des  qualitez  de  la  terre ,  ou  même  des  peuples 
qui  y  habitent ,  fans  aucune  relation  aux  plus 
graiids  jours  d'été.  Reii»,  t$rrê.  trains.  Ce  cli- 
mst cft  plu»  chaud  que  le  nôtre.  Il  a  Voyagé  en 
des  flimstt  éloignez.  Pourqnoy  m'avez  -  vous 
arraché  de  nos  heureux  climmts ,  pour  me  con- 
duire dans  CCS  funeftes  lieux  ?  S .  £  v  r. 


r 


Les  climats  ftnt  fokvent  les  d'xvtrfes  hu- 
tueurs»  B  G  1 1. 

Venex.  ;  fuyet,  l'affeB  de  ces  climats  fsttvn- 
ges,    '  R  aciN. 

Abulfeda  Arabe  appelle  'vrsis  ctitnàtt ,  les  fcpt 
cltmnts  des  Anciens  ;  Se  climats  connus  ,  quel- 
ques Provincca  ou  étendue  de  païs  :  ce  que  les 
GroCs  modernes  appellent  encore  ainfî. 

Ce  irot  vient  du  Grec  x;ii'|uc(  enclin nmentum^ 
uHêinclinmim. 

C  L I  N.  f.  m.  Ce^ot  ne  fe  die  jamais  feui  :  il  y 
faut  joindre  le  mot  d'oeil,  ti  dirc^ c/ii»  d'oeil. 
Prompt  mouvement  des  paupière  qui  ferme 
;  l'ccil ,  8c  le  r'ouvrc  auffi-côt.  KiHatio.  Un  bon 
valet  doit  entendre  fonmattre  au  premier  cliH 
d'œil.  Jeconnoisdecesperfonnes  qui  trafiquent 
de  civilitez,  8c  dont  les  clins  d'oril  ont  quelque 
deftcin.  B  A  L  z.  llsétoienc.obeïfl'ans  au  moin- 
dre clin  d'oui.  V  A  u  G. 

On  dit  proverbialement ,  En  un  clin  d'oeil  ;  pour 
dire,'  En  peu  de  temps  ,  en  moins  de  rien ,  en  un 
moment. FunSfitmêtnemo  timfêris.  LcsEfpa- 
gnolsdifcnt  en^ce  même  fcns  yAnim  de  en  In 
fngn;  c'eft-à-dire ,  En-Nu  donne  moydn  pnille  , 
ou  les  curedens  donc  ils  fe  fervent.      N. 

C  fc  I  N  C  A  R  T."  J,tm.  Nom  qu'on  don^e^à^r- 
uins  bateaux  plats  de  Suéde  ,  8c  de  Danne- 
marlc.  Nnvigin  deprtjfn.  ' 

Cj  L  INI  QjJ  E.  Terme  dogmatique.  Quel- 
ques Hiftoriens  appellenjç  cltnitjues  ceux  qui 
réccvoient  le  baptême  au  lit  de  mort.  Cltnicus. 
Du  Pin.         ,        ^  ~ — 

Ce  mot  vient  du  Grec  xA/r»  lie. 

On  appelle  aufri«*ri«nfi«  cl  nique ^  la  méthode  de 
voi  r ,  itl^c  traiter  les  malades  au  lit ,  pour  exa- 
miner plus  exaâcmenc  tou&,  les  fymptômcs  de 
la  maladie.  Efculape  le  premier  a  exercfc  la  mé- 
decine clinique.  L  l  C  lI  A  c. 

C  L  I  N  O I  D  £  S.  «dj.  f.  Epitheie  que  les  Ana- 
tomiftes  donnent  aux  trois  apophifes  internes 
de  l'os  fphcnoïde ,  qui  eft  un  des  os  du  crâne. 
Elles  font  ainfi  appellées,  parcequ'eHcs  forment 
comme  une  fclle  à  icheval ,  ou  qu'elles  rcffem- 
biem  aux  pieds  d'un  lit.  U  y  di  a  deux  antérieu- 
res ,  8c  uiK  pofterieure  ,  qui  Font  enfembic  une 
petite  cavité  dans  laquelle  eft  placée  la  glande 
pituitaire. 

CL  I N  O P  O  D I  UM.  f.  W.  PlfUKc  dont  la  ei- 


cri  CLO. 

gM  font  minces  /  quarrées ,  velui^s  ,  hautes  de 
dIus  d'une  coudée.  Ses  feuilles  font  fcmblables. 
a  celles  de  Ua  marjolaine  fauvage,  moins  odo- 
ràntife  ,  velufls  àe^  deux  cotez.  Stt  fleurs  fonc 
engueule,  oblongucs , de  couleur  de  pourpj;;^,  & 
rangées  par  étages  8c  par  anneaux  autour  des 
branches ,  ^8c  des  tiges.  Eu  Latin  clinofodtum 
Pfignnojimiie.  ' 

Ce  mot  vient  de  deux  mots-Gxecs  x^iVi»  qui  fî^ 
gnific  un  lit»  irhç ,  noj^êç  >  pied ,  conmic  qui 
diroit  pied  de  Ut.  Les  tiges  <  u  ciinopdium  com- 
mun chargées  de  fës  fleurs,  reflcmblcnt  fuivanc 
Diofcoridc  a^x  pieds  d'un  lit.  * 

CLIN  QU  ALLIER.  Voyez  Qui  n  <iu  ail- 
L 1 1  t. 

CL  I  N  QJJ  A  N  T.  f  m^  Broderie  d'or  ou  d'ar- 
gent qu'on  met  fur  les  habits  pour  les  faire  plus 
brillans,  8c  plus  éclatans.-7<nj4  4«r0  textn , 
nureis  Jilis  contexts.  U  le  dit  plus  particulière-' 
ment  de  ces  lames'  d'cr,  ou  d'argent ,  qui  fonc 
le  plus  brillant  des  dentelles  &  des  btoderics. 
Il  y  a  du  clinquant  fin ,  &  du  clinquant  faux. 
C'eft  de  ce  dernier  qu'il  eft  parie  dans  ces 
sets. 

On  Préfère  nujourd'huy  lefolide  mm  hil" 
fétnt  i  .  J  ,    •' 

tùurquoy  ,  quand  l'or  eft  ^n  ,f  mêler  dtà 
clinquant?  ViLt. 

U  fc  prend  aufTi  figurémenc  pour  lignifier  faux 
brillant.   Fuçatum  lumen,  fucma £irtf  tons  lu* 


mina. 


A   Malhcrhe  ,  n    Kacan  freferer  Théo-, 

fhtle. 
Et  le  clinquant  du  Tajfe  a  tout  Vjr  de  Vif- 

CLINQJJ  ANJTER.  v.  ad.  Charger  un 
habit  de  clinquant ,  de  broderie.  Auro  'vcfttm 
t  ex  ère.  •         ^       " 

C  L  I  QJJ  ET.  f  ^.  cft  une  pièce  de  moulin  qui 
fait  un  bruit  continuel ,  ôcicri  à  faire  ccouict  le 
^rain  de  la  ticruie  fur  les  merles  pcu-à-pcy* 
Molendinartum  crefhaculum.  On  le  die  en 
quelques  lieux  delà  partie  du  loquet  qui  fcità 
fxrrmcr  la  porte.  Pefjuluspenfilis.  ^N^ 

On  die  des  femmes  babillàrdes,  que  IcuiTlangùc  va 
comme  un  r%««r  de  moulin.  Crefitare. 

C  L I  QJJ  £  T  E  R.  V.  n.  Fait^c  du  bruit  à  la 
manière  d'un  moulin  donc  le  cliquet  va,  ou  d'un 
ladre  qui  fait  aller  fcs  cliquettes.  Hominis  le- 
frÀ  a^tiii  crtùtaculu^.  P  o  m  s  y. 

C  L I QJ^  E  T^S.  f  m.  Bruit  que  font  les  '  ar- 
ines  en  fe  choquant.  Armorum  crefitus  >  font- 
tustConfliUus.  On  entendit  un  cliquetis  d'c-  . 
pces  qui  fit  l'vrtir  les  bourgeois.  Le  cliquerts 
de  ceux  qui  fc  battoicnc  réveilla  les  plus  endor- 
mis. 

Ce  mot  vient  par  onomatopée ,  du  bruit  que  fonc 
les  armes  quand  on  fe  bat. 

G  L I  Q^l)  L  T  T  E.  f.  f.  Inftrument  fait  de  deux 
os,  ou  de  deux  morceaux  de  bois  que  fSn  nicc 
entre  les  doigts,  &  qu'on  |?at  lesunsçpiftreles 
autres,  qui  font  du  bruit,  pouf  peu  cfÇîon  y  tou*^ 
chc.  Crefitaculum.  Les  ladres  ctoienc  autre- 
fois obligez  de  porter  àzs  cliquettera  pour  aver- 
tir les  autres  de  ne  les  pas  approcher ,  de  crain- 
te de  prendre  du  mauvais  air. 

C  L I  T  O  R,I  S.  Cm.  Petit'  corps  rond,  fîtué  au 
haut  des  parties  naturelles'  des  femmes^  toilt  au« 
prés  de  la  grande  fente  ,  8c  quia  la  figure  d'ua 
gland.  Il  cil  d'ordinaire  aif^z  petit  i  il  y  a  des 
femmes  qui  l'Ont  fort  gros  Si  fort  long.  Il  «f-. 
femblc  en  beaucoup  de  choies  à  la  verge  del — 
l'homme:  il  eft  compofc  des  mêmes  parties  t 
il  a  dcdïT nerfs  caverneux ,  un  gland  à  l'extré- 
mité couvert  d'un  prépuce  ,  mais  qui  n'eft  pas 
percé  ,  8c  quatre  ii^cles,  deux  crcdeurs ,  Se 
deux  ejaculatcurs.  ^nifle  ,  Se  devicnq  duc.  dans 
. certaines  occafionsTll  s'eft  trouve  des  femmes 
qui  en  ont  abufé.  C'eft  une  patrie  cxtrememenc 
fenfîble  Se  qui  eft  le  fiege  principal  du  plaifir. 
Quelques-uns  l'appellent  la  "verge  de  la  Umme^ 
On  le  retranche  quelquefois,  quand  il  fort  trop 
en  dehors. 

CLO. 

C  L  O  A  QlJ  L  f.  rt».  8c  f.  Aqueduc  foutcrraîn, 
égoût  dans  lequel  s'écoulent ,  ,fë  reçoiv»  'u  les 
immondices  d'un^ville ,  d'uneinaifon.  tUaia. 
On  ne  peur  tmiut  m  tloàque  proche  Umailba 

'       DDà  4c. 
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icnrunéc.  OM«AekifaMB«  Mwét  liiiw  mÊtr- 
cimmfmt  «aBcrr  Is  MwiftM  et  wn  wébb  ,  wêêê  f 

lieu  piuK     iTçft  taf;^  Aûi  •& 

^  TMveoa,  et  OBt&cjmn 

ettmtfm.  Oc  foént  ci  kmd  fwpe ,  ^  ià 

chamhic  ai  «o  fvai  tèmfm,  O  «pfdkàt  ai- 

crcfoH  fltmi/tu ,  la  tauàM  4'< 


tOCHL  Cf.  Ce»  «Kpieatët 
Irrt  fKinr  i^ipdkr  ks  Oiredent  1 
ponx  frifc  qnelqacdfaMblèe 
«TfouYfianec.  Camfmmm  ,  r«M^«MM».  Les 
ctcns  la  Bienuui  enrir  ks  lalbnnKai  de 
^nc,  ^'pn  mppdk  àt  ftrcttfmm.  Elle  èft  fiiiic 
cr  forint  de  poiic  ouverte  fm  eab«  jMtc  im 
faBoare  de  ici ,  6t  elk  «ft  fiiftwinto'  fut 
çroSt  diarpencc  ic  beù  qB'an  flpfeUr 
«Umlaouclleibanicsiam  eockvéa.  Sa 
la  pUu  nauc  ^tii  cft  ÎMÔtt  en  tuabic  on  en  ca- 
lotr  ,  s'appdic  le  eayv^mm.  Ln  ciam  ou  le» 
coqrbum  et  rcndKm  cm.  la  eU^  s'dugk , 
l'appellent  )af»ujjmrti ,  &  kl  bor^ls  àt  la  c^ 
r/'r  où  frape  le  battant  ,s'appcllcttt  les  fsncesLa 
Fon^nn  ont  un  diapafan  oa  une  échelle  caii)> 
panairecpi'ilt  appellciit  «uifi  Irrtdttnt ,  oo  iâ^ 
tm  ,  qui  icn  à  connoînr  &  à  mcfuxcr  ia  grau- 
4!enr  ouVëpaificBr,  kpoùie&iciônda  ciachts 
Leut  matici^  cft  od  metaii  compoft .  de  vii^ 
livra  d'étaÏQ  fur  cent  iÏTrcs  de  roictte.  Oo  don- 
ne  quinvc  finis  répaiffeui  du  bord  ao  diamètre 
d'iitie  cltht ,  A:  douze  bords  à  ù  hauteni ,  La 
|;ra|{crJ«dbrde  Roatopdc  quarante  ndilc  li> 
vtrs,  t:  s'appdk  ^rfft  d'jtmkr.tjt  ;  d'antres 
ne  diloit  ^oe  trcnte-croia  mille  livres ,  comne 
leponcntdct  ven  Latimqn'on  litddTuii.  Son 
battant  efi  de  iep.  cens  dix  livret ,  ik  drcoofe- 
irnef  de  tremc  pieds .  le  ien  diamettR  de  hnit 
pieds  It  Wk  tiers.  On  dit  qo 'au  défit»  des  ponts 
du  Palais  dcNanquio  en  k  Chine  ,cAimec^ 
r/irdcU  haoKorde  deaxboinBiet,qiiia  nen- 
Tr>deax  hcafiès  deroor  »  Sr  qui  cft  ^oaiflè  d'nn 
quart  d'aune.  l\k  iât  «b  frémi ffement  decKa. 
que  partk  de  k  eUcitt  kirs  ou'ellc  ronnc  i  âc  k 
i*.  Prançott  Maria  Grimami  ^Doticm  da»  fa 
Phyfiqae ,  que  k  moindit  coup  c/kou  taeft  fut 
une  clmche  (ait  «approcher  &  éloigner  ûwcei^ 
fiveiMnt  toutes  ks  paraes  ks  unes  des  autics , 
^&  que  c'cft  ce  fxemiflement  (jni  catik  k  ibn. 
On  a  ohfervé  que  les  cloches  s'emmdent  de  plus 
loin  dans  Ic^  plaines,  qne  ûir  ks  montagnes  i  & 
€\pc  celles  des  vallées  Te  font  encore  etuendrc 
de  plus  loin  que  cclks  des  plaines.  Les  Reb- 
pesic  s'ai^mbkflt  ciapindairement  au  ton  de 
la  cLùche\  C'éroit  aiic««|ia  fo/Bce  des  Prêtres 
de  ibnncr  ics  c2«r^j  ,  &  ùx  tout  dam  ks  Ca-* 
thedraks  ;  &  oo  ks  appeUflit  KUckmmms.  Ce 
nom  t^  encore  en  nâigc  dais  rEgliic  d'A- 
miens. On  a  appdlé  tlwhe  immmie.,  Uiehciie 
da  hefToi,ao\iitl»cie  de  kOuinune.  On  Eut 
un  bmii,  on  carillon  êc^cUrhes  dans  ks  réjonïf- 
iânces  pi^Iiques .  &  dans  ks  Fêtes  de  l'I^bic. 
On  fait  une  cérémonie  pour  le  baptême  cm  la 
hmediâion  des  cloches ,  «faoj^qa'ak  iait  con- 
damnée dans,  les  Capitulaires  de  CJharkwMaaa  i 
comme  Yves  de  C^ifcrtres  rappocte^'oa  \m^ 
tiibit  ancrdxiis  ks  Eglifes ,  an  ikn  de^iic^'on 
Icsbcnifiait.  Ménag;e  dérive  ce  mot  de  idâm  , 
ou  clofm  y  i^và  k  crotrvc  en  cette  iîgiupuBÎoo 
dans  les  QBWtnkiirs  de  Chaïkma^rnc  :Hx  qai 
vient  de  l'Aïkmànd  cheke  ,  oo  'plncèt  flacékt , 
ii^afiant  la  méoie  choik.  Fanchet  croit  '^ne 
t.  cft  un  Tiéux  mot  Françcôi ,  jparce<pie  Palier  & 
le  revenir  d'nne  cIocIk  npréknie  l'alkuic  d'nn 
boiteux  ,  ce  qu'on  appcSloir  clocher.  H  y  a  plus 
^';^)parence  tpi'îï  vient  êecloeh ,  qui  efi  on  mot 
du  lanp;aj!rc  Armoxiqj|e  ou  Bas-Bieton  qtù  fi- 
gniâc  ciochc.  D'autres  4c  dexivent  ik  clmngor , 
C|Brce(|Qr  c'ètoit  an  knrdes  ri«rii>*r  qu'on  %ni- 
fioit  lé  jcunc  ou  la  pénitence  i  d'aoocs  da  Grec 
vff  Xarr  ,  qui  Hgnihc  mocort  >  d'où  ks  Latins  ont 
fait  cMlmta  comiit»  i  d'autres  du  Grec  u-hiZ^r  , 
€\xn'f\spi(tc  (mmer  mvec  Im  boitthc  Qudqoc»- 
on.\  '  tkrivem  de  eorhUm  ,  à  caufc  de  (a  figurcT 
Du  Canf^  enfin  k  dérive  dn  '  Saxon  çlt^^s. 
£tqoélqaes->iinf  dérivent  tous  ces  mou  du  La- 
tin ^ioàr^,. 


kHâêéÊm 


da  llkoftk.  MpdMc 
Vkf^  mwÊObÊë  rkiiwiiii  m Hfjt  iéé- 
oian  «B  fccoeda  i  fâint  GrKanr«lt«oi  k  Jfct- 
«kr  ft^nfiia  iMéamèttmm.  Ma»  il  ia 
trçnfCf  <«K  St.  Joièaa  mnnmifmÊim  es  Se 
iWïB  •  fvk  d'oBt  9lmlm,i'U  arftoe  Jm»- 
ac  ,  .IXii  »  SoAiO ,.  ^tt^m^.  Mmaki  »  k 


tmimm,  jE«a«Mi«  IR.  Vmmr 

ÎiosiaMftifK^llaàif 
m/(j  ,  oai  eo  Au  «oit  R 

vrai  que  iam  l'Ella 
chet  ait  été  nNK-à-6ùt 
toû|M»l  «mii  le  paipk 
oaïUets  <k4ioift« 
ADarioi  dans  fil 
ri  Jet 


George  >^7»^f».>«^IM^ 

Mot  mention  des  tim/ms  fOi  émam  «■• 
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nii'cft  fas 

€io~ 

«•c^'a^yait 

avec  des 

t. 

iei 

Icaaanatnfar 

k»«JÛ 
naând 
q^'apréi  k  ptife  delÇiainiwiiffc  fvnpNëes 
tlockes  fat  défaidB  par  ki  T^Ba  ,  ik  feor^ 
fenr  MMiae  fti  coattaiic  aa  naos  aet  ancs  ^m 
font  klon  eox  enanBcsdaaai'ait.  Il  a)ootc  qne 
i'uùa^àe»  tteeket  dk  «noMc^m^aelqveiCB- 
droiis  qaf  fom^àaiffKX  éc  «nt  «■■weicc  ies 
Turcs,  Je  oo^  yen  aieaèKaBGkMKtaoanot 
Atkaa.  4c  p.  }crÀaK  Daa&ii  ûoffok  auffi  dans 
Iba  voyage  da  Moot  Lftan  ,  on 'il  y  avok  ^Ic 
▼critaMa  dod^s  dans  ks  fgnks  et»  Grecs 
avant  qu'ils  hJkax  (bas  k  iUm^ivirinn  des 
Xlifcs  ^  qm  en  oot  flnt ,  <nt-jj ,  d£||éeoei  d'ar- 
tiOeik.  M.  SioMM  dans  ks  remarqaes  fur  ce 
voyi^  croit  queks  Tores  ii*ent  privé  del'u- 
iâge  des  cloches  ks  Chrétiens  de  lôirobeïfiàn- 
ce ,  qiK  par  des  caifta»  de  «iDlîciqae .  aarce 
que  le  ion  des  tUches  peat  Ibnrir  4t  ngaal 
poQt  l'exatodoD  des  «evvites,  &  ponr  donact 

'  ralarme  par  toot  en  peu  de  temps.  VoyeaJf*- 
mtrm.  £nxj/a.  k  ville  de  Boaideaiix£at  privée 
de  les  cloches  poor  caok  de  rebdlian  i  8i  qnand 
on  voalutlesliiiicftitner,kpee|^  s'y  oppoià, 
après  en  avok  xcfienri  k  sesos  y  &la  commodité 
de  n'eue  point  imposuticda  ioc,  Bc  dniinu- 
manr  des°  cloches. 

Ilaciiiieu  Paras  dit  qn^antn^ois  pendant  k  ^eail 
Puiâgc  des  cloches  écoit  defiaida  ;  il'oà  vient 
qu'on  ne  ks  ibune  point  le  jont  da  Vendcedi 
Saint  :mai|aujoiudhui  on  en  fait  noe  des  prin- 
cipales cérémonies  des  enterrcmens.  Les  ^yp- 
liens  n'om  que  des  ckcibcr  dé  bois,  àkxdâve 
d'une  Icuk  de  fouie  qui  aèié apportée  pat  ks 
Francs  dans  kMonanere de  Se  Antoine.  Ikcn 
attribuent  l'invencian  àNoé,qa'JkdikaK  avoir 
fait  k  première  par  kcamnondememd^Oiea. 
On  dit  qne  k  taitume  de  baprifex  ks  eUches 
fot  introduite  fans  k  P^  }tÊ»  XI 1 1.  en  f  7 1. 
Pax  uàèt  da  Rukmcnt  de  Buâ  en  i^o^.  l'on 
a  juzk  qn'nn  Fondew  de  ckcafai  Mm  Ibk  re- 
vendS^nar ,  J:  ks  faire  dépondee  «e  fE^rlik  , 
qnQiqn'dks  ayent  été  beniKs  Me  tanfàcrtn , 
qoandii  n'a  ms  été  payédekvaknr. 

Cl  ocRts,  icdit  en  guerre,  du  droit  qiR  le 

.  Gond  Miûnc  dcl'Artilkrie  a  fiir  tout  k  me- 
tald'onc  place  qui  a  été  battue  du  canon.  Les 
haibitam  adteient  ce  métal ,  Bcpayem  nneter- 
caiiK  famme  pour  les  cloches. 

Clochs,  ledit  aulTi  dé  certains  vaîflcanx  & 
Utencîla  qni  ont  k  ^urc  d'iine  cloche.  Lesjst- 
dicicss  mette»  des  cloches  de  verre  far  des  me- 
lons pooffks  raùenrir  des  injures  M'ak.  Tefiu\ 
intvemm,  Ontrit  coiicdes  unia  fam  oik  clo- 
che étia  gn'onfait  rongh.  T«/b»  «tmwri.  Oni 
a  ttoOvè  rinvenrion  de  faire  dalcendre  des  hom- 
mes an  fond  de  k  mer  dans  de  crandcs  cloches 
de  bois.  Onenvok  les  figures  dans  k  Journal 
des  Sfavam. 

CLOCHt.ièâit  anflîen  termes  de  Médecine  i 
des  ampoules  on  vefiîes  pleines  de  icrofaea  qui 
viennent  aux  pieds  &  aux  mains  par  uop  de  tra- 
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«c'cft. 
k 


Cahoo* 
Ci«c»n 


étMMmi  cVÉ-JHikc, 
\«  ^i9jÊm^pt9ÊmmÊiK^ 
mmiwHà  it^Afwaètnt 
1 4e  canx  ^  difanc  maièc  d^u- 
àc  rannc  «  ^'ik  im  aom^ 
r^oa 
éiUcUch,^ 
^  ne  fam  Bifate  9»  IMt  «poir  paUa 
en  de  Gcnaines  charges  de  Mairk  m  4*£che> 
vingr,^  {cdoaaamflifaBiiKUafaA».  On 
A .  ;|B'aiÎ4faBt  faMKkfHft«M«*9nnd 
oafahparier  k  makse.  cdai  qoi  a  l'oMfeutè 
poor  candatre.  On  dk  aafi , 
«VA 


candatre.  On  dk  aam ,  milHi  hwiiiin 
pat  Agtt  à  «ncanp  de  «Mai  fonrdbe, 
wSA  fÊÊ  fajw^e  k  s«Mka  à  ■»  «ct- 
innic  a  faa  oevoïKt  ni  à  dla^,  «oopar,  icc. 
CLOCHr,  «i).  En  )âniùi«e  am^  jnnme- 
bnifadlrieaft*4-dhae,  nn  mefan  gacni  de  à 
•CMMa.  âpartffs  Mutait 
CLOCH£MAN.Cm.  VkoKi 
Maire  appitk  risribsmm ,  k  moi 
dnk  kcroapean.«fnrk  fan  d'nne 
«htfmicon.  f^sfu  grtgu  miet. 
'-^hemmu-,  on  fannSers  Bcc.Mr.McnMc  du, 

rt  akamnt  tignifink  on  faonenr  de  ^^hcs  : 
éft  encocc  en  ofage  dam  r£gli&  d*  Amiens 
On  dk  xloemm ,  pu  abbteviaôon  de  cJWW- 

CLOCHte.  Cai4  Bàrimem  fan  ékvé  fai- 
fam  pank  d'mK£^iifa:  c'cft  oà  on^ge,  on 
faTpend  ks  dodcs^^rit  cmmmi  mms.  Oa 
voitksckvfarféBChnctresdcIqKiieniii  loin. 
Il  y  a  des  i:k«iwr#qnnntes  ic  de  pirneen  foi- 
me  de  tours  «  onî  panent  de  faod  ,  onmmc  Ici 
ckc^i  des  £^  de  Patk«  de  kSkdmt .  &c 
d'antres  de  charpente  qni  famfar  ksmits  des 
%fiiêi,  qn'on  «^ipelk  migmiU^  ,  on  fioclns^ 
Ondit  qneleian|s«ttétémisfiirktckicfarf , 
ponrâgmfier.  qne  kiktoe  cftcomnK'k  coq 
de  Pkn  qm  doit  veiller  poor  ^pfclkt  àMaùoci 
«enx  qni  dormcnc.  .  \ 

Clocjha»  kdknnCdcrEj^fe mimé»  dont 
k  clncket  fak  nne  fi  confidérabk  partk.  ^edes 
Jaer*^eÊetflmm.  Il  faotim  jniqa'an  bont  l'hon- 
nenrdefanc/arfar.  £0  1  l. 

Ciocnsa,  k  prcndan,fiî ponr  nne  Banoifi^. 
^MTcedn ,  Fitroehim.  11  y  a  tant  de  clochers  dans 
ks  pais  d'Ekâioa  ca  .i-tance.  On  dk  ,  qu'un 
Jbnmmc  fe  batdes  pseira  dn  ckdb«r ,  quand  il 
plaide  an  dnensd*nn  leneiceqn'onlaiconteftc, 
a^dontil  cftenpofièffion.  On  iBc  anfi ,  qu  on 
Curé  n'a  befoin  d'antre  ritK  qne  fan  clocher 
pov  demander  desdkncsi  pnnr  dke  , -que  de 
droit  commnaélks  fa«  «hûis  anx  Curez ,  s'il 
n'ya âttc  on  |iofleffion  an  contmiae.  Ondit , 
qn'na  kcmmiett'a  famak  netdn  <k  vnek  clf 
cher  de  fan  village  j  nnnrnke .  ^'H  cft  niais , 
peu  c^perimemé^  qnll  n'a  jamns  «s kmondc. 

On  âtdes  boicemc ,  qn'ik  cnaem  i  r%lik  par 
k  clocher  ,  par  imc  faailè  éqnivoane^  clochtr 
dc]'£glikaveck«i«clkr  desjambcs. 

CLOCHES.  V.  a.  Boiter,  ne  marcher  pas 
droit ,  incliner  plnsi*nn  c6ié  qoé  de  l'autre  en 
marchant.  Clmudicmre.  Il  tÛAe  des  detfx  côtcz. 
ou  d'nn  côté  iènkmem. 

On  dkanffi ,  qn'nne  chok  «{«rlrr  .lozjqu'elk  n'cft 
pas  jnfte .  qnH  y  a  qnelqne  cholè  \  re£re ,  \ 
ibnhaiier.  Z>t/uefo.  Voila  nn  laifounenaK  qui 
rloc'kf ,  qm  n'eft  paaen ferme.  Cetoe  campa- 
raifan  clod/e ,  fan  npplkation  iTdt  pas  joftc 
Il  y  a  qnelqne  cbofa  qni  cloche  cnce  proccz , 
quin^eft  paslsieDjnftîfié.  '^ 

bn  dit .  qu'il  ne  faut  jms  clodm  devant  ks  boi- 
teux ;  pour  dire,  qu'il  ne  faœ  pas  contrcfcn» 
«n  autre ,  ni  lui  reprcxrhex  on  vice  naturel  dooi 
iln'eft  jas  cnnk  :  c'cft  ponr  £re  anfti  .^'<1  "^ 
faut  ans  faùck  oqiabk  devant  cdjBi  S*^^f 
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mmfmMims.OQ 
ékUftUntt  k)in. 
:  (k  fî^neu  foi- 
£ond  ,  ooaunc  kt 

ot£u  ktniu  des 
HUê  ,  oa  jS«c^i. 
lit  for  kl  ciMwr^ , 
cftconuBck  coq 
«HcUcr  ààUcioci 


àf^fife  même  »  dont 
aUcpank.  ^A^rr 
ii]tt'aab(NKr.hon- 

loot  nne  Tftrroifiè, 
inc  éc  cUchtrs  àiss. 
e.  O^  ék»  qu'un 
\mémr,  quaociil 
q«*<m  ittcontcftc, 
Jadcanfi,  qa'on 
«  qnc  fcn  «J«i»«' 
pMV  4ise,<iocdt 

iB  nx  Cuxez ,  s'il 

0&<ii^> 

tèu  <ie  witfk  «i*- 
,  ^'jlcft niais. 
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aarcfaer  pa» 
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dW  des  dott  cotez. 
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«■c  J «floc  eft  cal'air ,  oa  qui  dcHiumin  ipog 


crOCH^TX8.Ct 

ir  ion  HMcu  mt  iffcSer  fa  «a- 
rE{li(c  CKboIigiK»  lc«MOf««K 
onmâklcf^-dc  pcécodé  4«iae  ii*-^ 
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CiDcHtrrii,  a  Archkeâ«e,ee  lent  éè 
min  cam  coiii^ft  qja'oo  an  an  àdXom  et 
b  «ortiicbc  Donqoe  aa  drak  de»  uig^jykci. 

Ciocaitri,  A  aallaMfxict  ieorjaanc 
dnac  fttr k  faUac .  qac ronappellc  «artimifnr 
tMXHfamàt.  y ojn  C kUfAm* h ^ 
^  CLOFtT.Cm.  Oifeaii  rAfnqacondlafltr, 
le  de  4a  graficar  d'oo  houmran  Les  Tdd|BCi 
•Imifiaent  que  pat  (on  cka»  Û  ofédit  kaiM» 
Bc  kl  nuafiis  Inatàiyui  Qopd  tk  lanmrirf 
qKiqa'iin (ToDc  mon faocAe ,  iblwdifigai'^ 
keltfirf^àamèùttlm. 
CLOISON.  Cf.  Séwuariondeehaadimlai- 


I,|aiaUikbeaiÀr 
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kl  tMin  rtai  ii  li 

CLOIfTtEl..    T. 
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JaMlK,  40*K  fik  l'cft  «<««ri«  p«f  paicdèfo- 

CLOlfTMll.  adf.  M|kax  ou  kafaice 
dMNpNW  dam  kCMvci  k  UiàÛxoQifm 
de  «n^  ^  boK  daai  kaiùfiiii  ca  qaalité  d'k6- 
CCI ,  «a  qoi  ibai  ttfutci  di  4ckon ,  faMe* 
^'ik  fini  poanràa  di  liprftrfi  (fefrîwiaiy^de 
û  laaifna  Mm^mtkm  unn^èu  ^kti/lut  màéét- 
ttu. 

C  L  O  P.  fidA*  te  adi.  Vnti  mot  qoi  fiuulie  » 
Ifliicag.  C/aadat.  Lcpeu|^  du  cacocc  a^fptr, 
fOÊu  YfiiuTti 

CLOPIN,  CLOPANT.  Ofrcfioaipt- 
kfqac ,  pc  flaifamt .  poiu  ccprckucct  Ta^lion 
de  rlofiafi^  de  marchaiAf ec  difeculié.  CUn^ 
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peoR  kéei  de  maconaârie.'  êtfmummm  Les 
chambfciqpii  r<nc1iefia6eidB  dmfmu  tamt»^ 
trémemeai  ikaidei.  Oa  affdk  db^^  /m- 
•It.  celk^cftàWiimaicac,  koaidk.& 
^doMedWikipaHaax.  Ci»^mtrm»mmm, 
ccOeqaiaikBèb.  ftcaawriawtft,  *  raiiii 
de  fax ,  oa  lanfanlèB.  CH'm  ermfi ,  ctlk 
qui ^  ftns  koordi  catte  kl  paceanx.  te  qoi 
cii  iBCo^wene  de  laBipi  u  ac  patie  t  paat'SD' 
pdcker  kflaak  :  ac  la  ckarge^  boqa'dlepÉne 
a  fiuK.  CUifêtuTmis ,  celk  qai  cft  £ûr  avec 
dct  ais«  oa  lambriffée  dqi  àemx  côtet  .  poor 
ménager  la  pbee ,  le  la  xkaife.  CUtJim  àê 
mmmfmri» ,  celk  qoi  eft  &ùk  de  ptancbes  à 
raianrci ,  4t.  h-yf  aoftei  ta  coalise.,  ^ 
'  dont  on  Se  Sut  pool  fiuce  dm  KtoockMmns 
dans  jBoe  grande  pieœ.  Il  iê  (ait  anffi  daiWai- 
fms  ^tfimUmgt.  cUtfmàjmrr,  eft  celkqa| 
depdi  ooc  «naine  kamear,  eft  Èùicde  kar- 
rcaox de  boiiqaarrei ,  oa  wancx. Oa  appeUe 
auûî  cUffmdêftrrJtrê^  è»  flaq—  de  fec  qui 
enferment  ki^on.  ....     ^         .,0 

C  i  o  I  s  o  M  ,  eft  aaftî  oa  eonaki  ùàifiàt  qoi  Sk 
f9ye  en  Anjou   par  lei  ilawkandt  ftecpsa- 
eans  U  dvkrc  de  Loire.  Il  hx  impoft  par  Lonis 
II.  Dac  d*Aaioa  (bus  preKxccqa'ilavokke- 
foin  d'atgpKpoor  £ùk  là  clci/«»da  tiIkid'An> 
^crs,  le  de  Sanmar 
C  LOI  SON  NAGE.  foLCeftU  même  cho- 
ie que  Clmfm,  Le  elmftwmMfaàt  ccoe  aaiibn 
atamcoasÀ. 
Cet  mots  vienacat  du  yrahc  elmidnt ,  fnmmt. 
CLOIfTR.£.  Cm.  Habicaôoa  fermée  de  on. 
railks ,  où  ki^^enc  des  Gkaaaioes,  ac  dm  l.e- 
li^ieax.  Clni^rmm  CmmUi.  LnClmtm  des 
Chanoines  tout  compolês  des  maifiam  apfar- 
tenania  anx  Cbapinci ,  qae  fei  rhiatinri 
tienoent  à  ^poar  l'jkn.  Ccft  pat  aaabai 
qoe  les  iêcaliai .  acki  taames  kigeatdaaUes 
CiMtrw^NèoeDameA 9k. Honoré.  Aob 
Ccmocvieai  daLana«UM/k«N.  KicoD. 
CLoifTEi^fe  dit  pkii  pankDkenmem  des 
Monaftcxci  fienaez  des  Kelqpaiv,  des  teli- 
-    gienfia.  Lesgeoi  qnioatraaaiMèaaflMadeib 
I  ùeac  ioai  aa  Ciaîaw.  On  «coadaomécfci- 
te  feae^  à  ^  imfe  daasoa  CMaa  paar  y 
^le  pj^icncr.  Les  pnri  rreardeut  d'otdiaaiie 
les  eln^^s  comme  une  dèchat|ge  de  ce  qoi  ki 
»commoik  dans  knr  âuailk  »  ft  of&eatà  Dien 
cenx  dekonen&BS  qai  Itar  d^*iaK.5Til  7 
a  da  daneetàjater  dans  le.  <^nv  des  amei 
fei^pliei  de  Tamoar dn^mande ,  il  n'yea  apat 
mou»  à  retenir  dam  klieckJes  âmes  fiagiks, 
qai  fepaaaontCmfifcifier  dam  kfctcaiie.  Corn- 
^  de  j^  s*en£etmencd8ni  oi^  CimrMLpoer  y 
Sacrifier  a  Dim  fas  leteip^ffam  d'âne  wc 
^ont  ikaepeavoie  plai  ioBÏr« 
^^oiTt  Kl,  Ct  dit cncatepha pacTiPaBrrran iir 


ar##  ftÉf  «*«i  «4af  à  ffMriif  iJMii 
dapb-  €tif*i  ttmttéHf  frnmmt , 
Vtm  tmti't  tiÊmttê ftttitr, 
wfa  maiadrf  AafiM#  foVb  irwvmr. 

■  \    h  A  Four. 

CLOPINSiu  t,a.MaiclieratacdiAcaké, 
eomoK  fi  fi  Atok  koteeiBu  ChmJirmn,  Celui 
qui (cf|aetkdcla goutte,  ^enaateloogiempi 
eaffifwfar.  Çcasat  gl^tias. 

CLOPORTE,  ouCLAUSPOUTS.  Il 
eft  atfèa  difcTk  de  St  détermina  ,poar  k  Kcnre 
de  ce  mot.  Oaaet,  Faamieti»  TAadennc  le 
lisat  maicalJB  I  auk  lei  Alrdcâm  k  feot  femi* 
lân  ,  à  l'auBocité  delqaek  Orneilk  dans  ibn 
Pi^npnaire  dça  AnsJcikt  Sciences ,  a  appa.» 
icmment  dc£rté  i  car  il  k  £ait  fendnin  aa^. 
Qgofqtt'il.an  ibit«c^  aainieâc,  oa  peài 
vcri  pia  finals  pieds ,  qoi  s'eqgadtc  (bas  les 
pierres,  dam  les  maraillcs ,  ac  panicaiicrcmcnt 
aatoar  des  pHpdsdem.  Sioaktoackede  la 
main  ,  ilic  met  en  raed ,  ac  Joiat  (à  téce  à  fan 
dertiéiK.  LafUf0Ktt$mat  tm-bom  (  oatrèf 
boancs  )  dam  U  aoliqae  aepkretiqoe .  dam  k 
cakal9^mladificaltéd*ariner,  dansiafan- 
nîfiè,  damlas  abftraâipiMi,  |c  dtqfplafiqio 

emuif94  ;_«|«lf»pW« ,  ffiftm$,.  Oa  ks  1^  ap* 

I  ^ac  chea  Jm  Gmcs  , 


dclaptiacipak  paraedes  fieas  lepgalkn,  qui 

eft  "- '  '    •  »  •  -     r 


on  qoarxé  de  bdtiment 
galctks  .  ksqnel  eft  placé  d'oidimuÉB  entre  PÊ- 
çI>Ce .  le  Ckapitic  ac  k  Refeâpii,  acandeTm 
duquel  eft  k  dortoir.  ?«ri|[^iMau  Les  PtoeeT' 
fioB  desReBgienx  iè  fint  amont  de  knn  Clti- 
tts.  OndittaJUckÎKâaie,  oaapenaKbodk 
Tmm    I 


,q«*ilsfl'dMrce  / 

oadivôair  aaaans  maabl^i 


peOcx  aalfic  ««i 
iraXw^Ac« 

Ce  mat  vieatpar  eorrapeion  ieelmm/^i/mt ,  par^ 
ceqoecesaniatanT  chez  les  Anciem  Ac  ckâ  les 
Modema  ont  paA^  poot  tenir  da  pourceau. 
On  lesappelk«nCkan]pa(i^p«««i<rs  ,enlia> 
|k  f0rceh«m.  On  les  appelk  aaffi  en  plufieurs 
lieux  pmctUtt  ieSt.jtmtêààt  i  te  Danpkiné,  8c 
dam  k  Libnnais  on  Icsappedk  kiêimu  i  c'éft-i* 
dire  ,  fchmt.  Il  y  ad'aiurm  Frvtincesodoo 
ks  appelk  tnffet  »  àc  aiiki»  de  aonsappro^ 
'Ohans-Maiiao.  U  T  a  anJE  des  ckpsrmde 
mer  qai  (ê  mwwaui  daml'eaBMibl ,  qu'on  ap- 
pelle en  Laân  mfèâmr  mmrmm\  00  fenfmU . 
qai  aa  rappoBfdoi  Pêcheurs  ,«1dfiflna«  dans  kl 
mâckoisesdei  perdui»  k^'^Mit  kMionr. 

CLOURE.  tt.iiét  ïatraer;,  koodbrr  qadqoe 
chofe.Cfaiidbt[.  <7£»r»4  aae  porte  «aneboete, 
on  paftâge ,  nne  avennl!.  On  da  aafti ,  Cltrre 
rttk ,  00  lapanpkw  II  b  a  fi  dttre  IVeil  da 
tocne  laanit.  Diès  qoecetbomnieent  ksyenx 
dw ,  oa  pilkik  fiMcefion  i  poot  dise ,  dès  qu'il 
fat  mon. 

Oi>  o  M  ft  a ,  aft  gaelgocfuis  on  Tetfae  neucve  ;  cette 
porte  ne  dât  pai  bien,oette  cbambte  eft  ftoidc 
parceqne  ia  pone  ne  dot  pm  toot-^aic  ,  ce 
foatpointae  peut  pas  dorte  par  devant ,  il  db 
cfop  érraitw  Clmàii ,  dmmfMmtfi, 

C  t  o  K.  a  1 1  i^goiae  anffi ,  raiic  oaeeaceiateqaî 

.  enfetaie  onee^ce.  Ci«rr»iinenlk  de  nuirsac 
debaftioos.C/«rf»nnparc  «on  jardm  de  bayes , 

Ct«  aai,  «àjaC-aatenaede  Vaner,  qiriii'* 
unifie ,  Senet  f afii  1  su  1  lefar  à  dmr$.  Chrrm 
ane  cmbeBle^  itaa ,  une  botte  ftc.  Aftnrnfert. 

CvQ a I. B ,  le  dkaafi fnirémeal eacboibate-! 

^  raks.  Fwjf I m»  mai  Imurt  ttifijmrttUnmm»- ^ 
jK.  Ciwt»  aae.iifiBic  ,  c'eft  k  eaaclonc,  la' 
lemaaet.  CUrtm aae  aftênblée,  c'<c!t  U  rom« 
pte ,  la  licpner  ,  la  finir.  C/mt#  an  compte  ,• 
c'eft  l'arréier ,  rbir  comUfen  il  y  a  d'excès ,  oa. 
deitfteenlareeette,oadepenre.  Cl^rrronin-* 
ifOKaue,  c'cftynaeimek  dernier aitiâe,  qd 
et  fa  prrftaiign  dr  IhnnDnt  grfoa  fint  ùèm  «as* 


fidé.aivftn 
oacièisdcla 

ûndkbaii,  C/#rr« la bomrbe à qœlqt^ on»  pour 
én.q^'oakâaokieaéde  fi  ianei  caifiM^ , , 
%i'Jla'â  CHJcicainfliqaer.  ûAr/«i«r«  •/. 

C&oaai  \%  ?A*>  K  di(bit  aoftî  auucCmi 
dam  kl  jonw  Itioaaiois .  de  «anaiae  <  céié- 
moMc  qu'oa  hJ&ài  en  ks  terminant.  Clmm* 
àmt,  Caaum  •mnw  U  fm ,  c'émiikiaim* 
mencer. 

C  LOS.  f.  m.  Encdnce  de  ««aîtte  pool  Êun 
an  graiid  jardin.  Stftmmt  Un  cUs  d  arbres  fruh* 
rkri  de  t  o.  de  |o.  arpeaB.\  li  y  a  dm  f^pim  ta* 
fermées  dans  fon  ci«i. 

Cenux  Tient  du  Latin  tU^mm  'k  ti»mfmté 

CLOS,   o  sa.  ad).  Qi^  eft  bien  fermé.  CUi^fii., 
Ce  jaxdia  cft  bkn  tU$.  Cette  diambtc  tft  mcn 
citft.  Ce  podrpoini  eft  bien  clos. 

On  appelk  aa  Palais ane audience  kïuât  tUt,  ki 
audicnca  qu'on  donne  bon  des  grandm  addica- 
ces  1  ac  dm  jours  ordinairm  des  r6Im  »  ï  det^ 
)ottrs  ac  benrm  pardcuticrcs ,  pour  t'inftmâiod 
ou  k  jugement  de  quclqum  anirm  pnmfinics 
ac  prcftém  i  quoyquc  maiocenam  ks  ponm  y 
foicnt  ouTertcs ,  ft  qu'on  t  plaide  lootm  (bries 
d'affiùrcs.  Cismjis ,  •ctlmjit  fmAm.  En  cm  au- 
diences les  Jngm  (bot  ans  mi  fiagfm .  .«omme 
quand  oa  rapporm  les  procéi. 

Cnamf  cios*  étoiiancbaaipfermédebar<* 
rierm,  où  ks  anciens  Chcralicn  combaticûcnt  « 
ac  fûimcnt  Icuti  toomoisé  <«am«/  /'l^^'* 
en  ckampcUs.  Le  Roi  Jean  éSrif,  a  Edoiiard 
Roi  d'Angleterre ,  k  combat  en  chmmp  cttSé 
Choisi. 

Paqjbs  c  l  ûsis,  eft  kDimancbede  Qua* 
fimodd*.  auquel  jour  (c  terminent  ks  neremo* 
nim  de  Pâques ,  de  k  cems  de  la  Cooifflunioa 
Palcale.  Fr/^«M  pMfchMlimmjlims,dMtfnU. 

LiTTXi  CLOS  a.  Sectet  d'une  a^re ,  dans 
lequel  oa  ne  petu  pcnccier.  Rr<  •umlt»  t  arcéh' 
mm  t  imtfrrvim.  J'ai  bien  découten  qu'ils  tra-' 
moient  quek|uc  delTein.,  nuis  de  f(|;avoit  ce 
qu'ils  ont  rc/olu ,  c'eft  pour  moT  Itttn  el»f$. 

On  dit  aaflî  hiuhê  tUft  t  ^  celui  a  oui  00  recom« 
mande  k  (écret  de  quelque  aftàuc  qu'on  lui 

,   confie.  SiUmtiiÊm  mfwmrêt  fréfiftrtf  etmt» 

On  dit  auflî ,  qu'un  bomme  doit  être  tenu  tUt 
dccoaren  dans  oae  maifon  qu'il  louK  }  pour 
dire  ,  que  k  proprieudre  eft  tenu  dm  groflcs  ré- 
parations ,  de  courenum  ,  muraiJks  »  poro 
tm ,  ac  cI6mrm.  GtMmitrtt  édiitm  nùméu  timf 
tmr  Uc»t9r  rtfictrt. 

Au  figuré  on  dit  qu'un  bonmie  Ce  tietx  cloi  8c  coa> 
▼er  i  pour  dite  ,  Qu'il  ne  fort  pomt ,  ou  qu'il  eft 
te  qoelonc  lieu  (!dr ,  loriqà'oo  le  cherche  pour 
k  prendre,  t»  t$u»t^e. 

On  dit  encore  ,  qu'un  bomme  demeure  clos  Si. 
couterr  ;  pour  dire ,  qn'il  eft  reciré  ,  qu'il  ne 
fe  veut  point  mékr  des  aftàirm  d'aucruy  ,  ni 
dm  a^res  pub&qnm  »  mais  qu'il  vit  en  repos 
dans  (à  fynilk.  Frêcûl  À  rtrmm  tmmitltu  fo~ 

On  k  xiic  an(fi  de  celai  qtû  cft  di(cret  t  diflimnlc  • 
qni  nedéconTre  pcunt  fm  pcn(écs.  C9»^er/i- 
tm  (^  circMim/ftém ,  ^prmdfms.  On  a  fait  plu- 
fiettrs  qneftioos ,  plufieurs  propofitioos  à  cet 
Ambafladcur ,  mau  il  cft  toujours  demeuré  clo$ 
(^e*mvfrt.     . 

A   Tiax  clos.  âdf.  Avedgiément ,  (ânsexa.» 

I  nnaer  une  aftaiie.  Ttm»rk,  mcomfitUrnù  \  mw  fi 
ce  n'eft  qu'un  eftét  de  la  confiance  que  Ton  a 
te  quelqu'un.  OtmJUmttré  II  a  tant  de  con.* 
.fiance  en  cet  bomme>l^ ,  qu'il  figne  àytm»  clôt 
tout  ce  qu'il  lui  preCênte. 

Cl  OS  EAU.  Lm.  Petit  Jardin  de  pay(ânquî 
eft  ctos  de  haym  ,  on  de  n^otage  ,  ou  il  feme 
dm  betbm  pocageim ,  oa  du  chaaTte.  s^ftmm, 
ta  Oaxtf.  prée^dem  lm  dlmm  Tcrtm  dct  clos 
de  cUfêamx.  Ln  payiàns  difént  cUfwt  en  Nor..' 
mandie. 

C  L  Q  S £R  I  £.  Cf.  Ceft^  nséme  cbpfe  que 
dofoMM.  En  qoelqom  lieaz  00  U  prend  pour 
une  petite  mecoiic 

ÇtOSSEMEt^T.  Cm. Le  cri  naturel  dek 
Mok    Po  11  iT.  QUcitmis  gMâmé  gtwoitm. 

O  L  O  S  S  IL  R^  y.  a  cder  conme  kspoolm.  01»^ 

...ciré.  Poifcxv. 

CLÔSTRAL,  Vbyet  Clabstiau 

ÇLOiCTURS.  Cf.  Ce  qui  (m  i  lénner  un 
daiM  de  tttic  f  mntailk ,  baye ,  lofiez ,  palif-* 

mf^-  f 'JimrorfiTiTr  .C****  rinere  fi»  d'an  tb* 

VDi   i)  té 


I 


GLQ 


tè  Ac  dkmn  ï  maa  jtnttn.  Les  maii  de  ell- 
tmi  oat  At  fiedi  4c  Iuik.  On  «f  PcUe  auffi 
«MM'f  W«  fUtmrt,  9t^x  qui  fenratf  de  icfftca- 

,  rioo  encre  deux  kcritttcs. 

Ce  moc  Tien  du  Licin  Tttmfmë. 

Cl.ofT«fti,  6 dk Mcdcolieranem  enmacic^ 
àt  Moodlcwn  de  fila,  virtùum  Jéutmnm 
tUm/trm.  Les  RelMncuict  garacoc  fxc  ùrat- 
neK  U  rH/ar*)  cllet  (bm  yoeu  de  gUtmrtfet- 
MOMlk.  On  va-  vifitec  les  Cduvoii  peur  voir 
les  murs ,  les  çrille« ,  Ici  Muloiis ,  pour  mr 
tu  ne  iMoqae  tien  à  box  fUimt, 

Vm  h$mm  di  kmfm  ^tMéffmrUdb- 
cure, 

H$  dijM fémm  J0m  <^.         Vili. 

CLofruii  DI  cH~9iaft,  c'eft  dans  une 
E^iic  une  fèrmecaTc  à  joot,  qui  (kput  le 
CAoeur  d'avec  la  nef.  CUufhrmm.  Il  %cik  a  de  me- 
mnfèrie  avec  (colpcore  i  il  j  en  a  de  fer  avec 
omeoBcns,  '" 

CLofTBti,  &St  %nrimac  en  cho&s  mo- 
rales. CimmfiUM»  La  «(•Mr#  d'un  compce  ,  c'eft 
le  calcul ,  rarrécé ,  l'ioi  inal.  CUtmt  d'un 
invewaine  «par  laquelle  on  déclare  que  cous  les 
meubles  7  (au  compris ,  qu'il  n'y  en  a  point  eu 
de  èksofuan.  Lk^itm9  d'une  aflemblee ,  c*eit 
la  dcmicre  (cance  d'une  aflèmbltc. 

CLOfTU&IER..  r.  nuVanierquinefaitqqe 
de  la  be£b((ne  battue.  ClMt^ntrùn  mrtifgx.  Ce 
moc  eft  en  uû^  feulemem  parmi  les  Vaniers , 
&  vient  de  clarté  i  parceqn'ils  difcnt  cttrrt  ««« 
ttrhtiUê  i  pour  dire,  SÛrex  i'oficc  avec  le  fer 
àciorre. 

C  L  O  T O I  R.  Cm.  Out^ donc  le  Vanierrè  fert 
pour  (aire  des -vinecces. 

C  LO  U.  r.  m.  Pecic  morceau  de  mcitail  qui  cft 
poincu ,  qui  fen  à  attacher .  ik  f^Cpendre ,  on  à 
omci  qudqoe  cbo(c.  CUvhs.  Il  y  a  plufieun 
fonc5  de  tUms.  CUm  À  tit$ ,  cft  cchu  qui  fert 
iatucher,  ï  tenir  feini^nelquc  cbofc.  C/«- 
vus  c0f*tMtms,  CUu  à  tr9C»€t,  ^l\û  <\ui  knï 
la  farpcndre ,  comme  une  upilTcric  ,r  une  cre- 
malicrc.  CUvits  umcimmtns  ^  ham^tus.  CUu 
dt  âêublt  cervtlU,  eft  on  eUu  de  j.  pouces 
de  loQgenr ,  ehu  dt  dtm  ttrvalU ,  eft  un  eUit 
de  ).  pouces  de  long.  Chu  d$  rnsMién  ,  eft  un 
cUu  qui  a  la  t£cc  fort  large  ,  9c  plate.  CUm  à  ri- 
^tftT,  eft  itn  cUm  quin'aj>ointdc  poince,  qui 
eft  gros .  8c  courti  oo  s'en  (crt  à  joindre  les  boucs 
des  cercles  de  fer  enfemble  ftc.  CUtvm.  krt^ 
vifir  (^  crmffitr  cuffiàc  rttiifmt.  Cl*u  à$  èddrt" 
chai  eft  un  eUu  long  &  pointu ,  qui  (en  k  (er- 
rer les  chevaux.  CUm  dt  Vitrier ,  eft  la  pointe- 
du  cUuèc  Maréchal.  CUm  à  Imite  f  c'cft  iceUm 
dont  (e  (èrvenc  les  Couvreurs.  CUvmsfiienrdis 
regmlis  mcctmtmtdmtmt.  Cltm  de  fttdier ,  eft  un 
tUm  plat  que  les  Savetiers  mettent  aux  (cmel- 
ks  àc»  pauvres  gens.  Ctmvms  cmlifMris.  CUm  de 
chmrrette,  c'eft  ^cclui  avec  lequel  on  attache  les 
bandes  des  roucfs.  Cimvms  emrrmtmrims .  CUm  de 
krt^mettty  eft  un  petit  cUmjoai  acucher  les 
cho(cs  délicates.  CUvmlms,  Uj  a  de  petits  cUms 
<}'or  Se  d'argent  poui  les  (crmoirs  j  ou  pour  cou- 
vrir les  boCtes  le  ètuits  des  montres.  LcneUms 
dotez  font  de  cuivre ,  &  oo  en  (ême .  on  en  cou- 
vre les  coftres ,  les  carrotfes  pour  les  orner.  Un 
eUm  rivé  t  eft  celui  qui  Cen  a  atucher  les  pièces 
des  ci(êaax ,  ou  les  braïKbes  des  compas ,  oo 
autres  choies  mobiles  dans  des  charnières  ,  on 
k  attacher  des  pièces  de  enivre  ou  de  fer  l'une 
contre  l'autre.  U  y  a  aulC  des  cUmt  à  vis  éiC- 
pofez  ^  entrer  dans  des  ècroos.  ClàvmsetehU* 
im  tmtrem  firUtmt.  CUmi  d^mUeHimte  ,  eft  ce- 
lui qui  fen  à  (errer  les  portes.  Cutums  gemimm 
tuffide  inêrm&ms.  Les  Selliers  cmployeot  auifi 
des  cUms  m  dsmUeftimte ,  quils  appclic..t  «mt- 
dmms,       J 

Ce  mot  viâk.  du  latin  elsvms.  N  i  c  o  o.  V.ais 
Menj^  croit  qu'il  vient  nUitôt  de  cUmdmt ,  m 
elMuUmdo.  On  a  ditdaiula  bafTe  Latinité  ;/•- 
dm. 

On  appelle  cUm  de  rke ,  toute  (ôrte  de  dtm  on  àr 
pointe  qu'un  cheval  fc  fiche  dans  le  pied  albnr 
par  la  rue  ,  ou  pot  la  campagne.  Il  &  die  de  mê- 
me d'une  chaufteuappc.  Mon  cheval  eft  boiteux 
d'un  cUm  de  rmt. 

Clou.  Les  Marbriers  9c  fes  Sculpteurs  appel- 
lent cUm  ,  certains  noeuds  qui  k  trouvent  en 
travaillant  le  marbre.  Ntdms. 


Clou,  eft  autlî  une  cfpecc  de  petit  froocle,  un 
petit  bouton  qui  vient  a  fuppuration.  CUvmj  , 
fmrmmfMmi.  Je  (uis  fithé  de  TÔcre  çietê,  mus 


CLO.   CLU. 

n  iiTeft  ika  ao  prix  de  Àloi  «e  j'ar*  Voit. 
Clou  oi  «i.ikorii.  U  càcxpfiqoià  G  i- 

ft  o  r  L I. 
CiOB.  &  et  pmfobialcmeoc  en  cet  fM»*' 

On  dit.  qu'ont  dMft  ne  tient  ni  à  fer  ,  m  à  «!•«  i 

pour  dire  ,  qa>eBi  k  peaç  détacbct .  a«*on  la 
peut  emporter  d'npe  asaifon  quand  on  oèflMoa- 
fjt.  On  Icdk  anifi  pasmi  les  metoenaife*  dm  c« 
qu'on  eft  prêt  de  4élivftr  fi.t6t  qu'on  rwn  pa- 
vé,  c«mw  fi  m  difoit  qu'il  oe  ncoc  plin  qu'à 
de  l'iuvcnc.  On  k  dit  anifi  an  figuré ,  quand  on 
veut  dire ,  qu'm  koaune  eft  Iumx  de  faute  ce 
quH.vcuc  On  dit  d'une  chok  qu'on  eftime  peu. 
qu'on  n'en  dooneroit  pas  un  sm>  à  (ôuiBct ,  ou 
qu'on  n*c&  d—irrdr  pxy  un  rlMv.  Sam  cela  je 
ne  dmmuuii  pu  meUm  de  coutrefptit  m'on 
pcutavoir.  Mot.  Quand  go  eft  mon ,  il  ne 
fert  pas  d'un  eUm  d'être  en  ftatu)!  de  mjubre. 
BiN*s.  On  dit  d'un  liitiiar  m  neuf ,  ou  de  celui 
qui  eft  en  bon  état  <k  répnaciocv ,  qu'il  n'y 
manque  pas  un  eUm.  Oo  dit  qu'un  sim  duue 
l'aurre  i  pour  dite ,  qu'une  nouvclk  paflioo  gué- 
rit Cane  antre  qu'on  avoic  On  <fit ,  qu'on  a  rivé 
k  tUmk  quelqu'un!  pour  dite  >  qu'on  lui  a  re- 
pUq  ué  fortement  9c  aigremeu  Cur  ouelque  cho(ê' 
de  choquant  qu'il  a  dit.  On  ditanfli  d'un  hom- 
me oui  eft  no  peu  fou ,  qu'il  lui  manque  un  cUm  , 
qu'il  hri  fiim  un  rlns  ,  on  (bolèMcnd  àj'm  «r- 
mett.  On  dkquVwhonmiecoaipirlessiM/ d'u- 
ne porte  I  poîar  dire ,  qu'il  t'emmye  d'attendre 
à  une  porte,  Ac  qu'il  a  klnific  d'en  compter  les 
</»•«. 

CLOUCOURDE.  C  f.  Hetbe  gri»^.Un 
oui  viemparmilesbki,  Acdontlesenfansfbu 
■des  couronnes  ,  au(qucllcs  ils  mékm  d'antres 
fleurs  qu'ils  appdlem  ^«r*MMjr.      \ 

CLOUER.  v.aâ.  Attacher  avec  des  dotts.C(«- 

Ct;  mot  vicm  du  Latin  elmmUr»  ,  fmmtr.  Ils*em- 
ployc  anfli  dam  le  ^ré.  Ne  permettre  pas  aux 

f  Rois  de  s'4iumani(er  quelquefois,  c'eft  les  Ikr 
à  la  grandeur  de  leur  condition,  &  les  ehêer 
fiukcrône.l  alz, 

C  L  o  u  iT,  l' t.  part  8c  adj.  Clmvit  mfixmt.  On  dit 
en  tetmes'bas  8c  burkfqnes ,  une  gravité  cltmée  ; 
pour  dire,  une  gn  vite  qui  oe  Ce  dément  point. 

C  L  o  u  i* ,  itrtfUteé  fe  dit  ^rémem ,  pour  dire. 
Avoir  une  rtande  attache,  une  grande  affiduité 
à  (on  travail ,  à  faprofeffion.  AJfixms.  Cet  ou- 
vrier eft WfW  for  (on  tiavait  On  trouve  toû- 
iouts  cet  homme-U  enuqtel  endroit,  0(ièm- 
Mc  qu'il  V  (bit  cUmi.  Tous  les  jours  ouUgré  moi 
je  ioà*  cîtmeùu  mon  ouvrée.  Boit.  Errr 
ciâmé  fignifie  au(C  être  tenu  fi  h>rc  dans  un  lieu , 

3u'on  ne  puiilc  al|cr  dans  un  ancic-  A  moins  que 
'être  cUméï  Paris,  rien  ne  me  peut  empêcher 
d'alkr  à  Poi(G.  Voit. 

On  ^ippelk  en  termes  de  BlaTon ,  des  coUiets  de 
chien,  da  (êcs  à  cheval  dtmtT^,  iorique  les 
clous  font  d'an  autre  émail. 

On  dit  pcoverbidemeat  qui»  homme  a  eUmi  la 
souëde  fortune,  ouandilafibienétablilbaf- 
fiures ,  qu'il  a  rendu  (à  fbttuncafliirée. 

CLOUTERIE.  Lf.  Fabrique  ou  trafic  de 
clous.  Clmvtrmtméjftimm. 

C  L  O  U  T I E  R.  C  m.  Ouvrier  oui  Eut  des  dons. 
Clm^tmrimt  fakmr.  St.  Ooo  eft  k  Patron  des 
Clmtitrt,  # 

CLOU  VA.  £  m.  Eft  koom  d'un  oi(êan  qu'on 
trouve  à  la  Chine,  8cea  pbfienrs  auttes  en- 
droits de  l'Inde,  qui  eft  âtdSk  k  nrendredu 
poillôa  II  nage  8c  feploc^  amour  d  un  bateau 
où  eft  k  Pêcheur.  Ilengoige  k  foiSSon  dau  une 
pochequ'il  a  audeffoos  dnbec,  lequel  il  ne 
peut  avakt  k  caufe  d'un  anucau  qu'on  lui  a  mis 
pour  hii  (errer  k  cou  ;  9c  qnaiid  il  eft  rentré 
dans  la  barque,  on  lui  pretfek  cou,  8c on  lui 
6u^  rend^  le  poilTon  de  force ,  puis  à  coups  de 
bâto:i  on  k  oit  reploi^er  pour  en  prendre  un 
antre. 

CLOUVIERE,ouCLÔUTIERE.  Cf. 
Qui  Ce  dit  des  pièces  defitr  percées  dedifooitc 
gro0êar  ,  qui  (bat  des  créées  de  motdcs  Su- 
vans  aux  Cloaders ,  Serruriers  8c  autres  o». 
vrkrs  pour  former  les  têtes  des  dotts ,  des  vis , 
cheville*'  Tjfms  fimgemdss ,  fmkriemmdiî  clmnns 
mtcmmmmdêims.  9cc.  U  yen  a  depkifieun^u- 
rcs,  deJsogues,  barlongnesonquarrées. 

.  CLU. 

|c  L  UP  £  A.  r.m.  PoilTon  du  fleuve  Arais.  Bch- 
chacd  dix  qu'il  a  été  appelle  tmlfim  du  aux.  Pho* 


CLY.  GOA. 

tkkn  €kJ4à,ifà§çà6t  àmtftt,  mut, 
Jjr^«poab.£vaec.d«rfeCu 

CLUSE.  Teime  de  FtMommk.  Ce*  k  cri 
avec  kernel  k  ffanoonnkr  parkè  fitcl^ns. 
lorsque  roilèau  a  remis  la  perdrix  d«is  kboif.* 
(on.  Ondit  aufli ,  C/ar/iir  lapctdiix. 

*/  CL  Y. 

ClTSTÊRE. 'Cm.  Terme  de  Mededne. 
Cl^Ptr.  c'eft  un  rcibedc  ou  injoâioa  liquida 
qu  oo^introduk  dans  les  inteftiu  mt  k  fonde- 
mem  pour  ks  rafraîchir,  pour  liclmt k  vca. 
tre ,  pour  humeâei  8(  amollir  ks  oMiieta , 
pour  difliper  les  vents ,  aider  k  l'acoonehement, 
8cc.  On  faut  des  f/i/»r#«  d'cia ,  de  fi»  ,  de  lait, 
&  partkulktemeot  de  décodËkoa  de  certaines 
herbes/  On  y  mêkdn  mkl  •  du  (iscre  rouge , 

Ïielqoefbis  du  CatlK^icoo  8c  aune*  dimics. 
y  a  des  djfirtf  émolUens  ,  carminarift, 9c 
kiMs,  aftanfem  ,  lâxarift,  anolins,  âcc 
Ce  mot-viemdtt  Grec  mXûm  id  ^»  Uvê,  «i. 


CLYSSUS«.r.m.  £(pece  de  (âpu  on  d'extrait 
qui  (è  £ût  avec  kukperriea  du  use  d'une  niante 
|E  une  partk  de  iiicre  cuia  enftnnbk  jolfa'm 
cofifilkâcedemkL 

Ctvisus,  (c  prend  pooione  Kiomreonponc 
une  quinieflcnfc  11  y  a  un  clyjfiee  d'antimoine, 
.  qm  «ftun  dljpcit  addelc  a^téabk.  an'oonte 
pat  diftillacion  de  l'antimoine ,  du  ngreacdu 
iôu&e  mêki  cn(cmble.  Il  y  a  anifi  un  c/jr^  de 
vitriol,  qui  eft  de  même  un  e^rit  tiié  par  diûiJ. 
laiioo .  du  vitriol  diflbut  dans  k  vtna^te.  On 
s'en  (en  en  Médecine  dans  divcrica  maladies , 
le  pont  cirer  ks  tctotma  de  pluficun  vcge- 
ttux. 

C  O  A. 

.'* 

COACEMENT,  ou  COASS  EMENT. 

f.  m.   Cri  des  grenoinlks.  iUmmnum  eimmeer , 

CO  ACER,  ou  COASSER.  T.  n.  qui  fe 
dit  du  cri  des  grenouilles.  Ctmxmte.  Les  gre- 
nouilles  fom  importunes  en  .été,  ouand  elles 
€tm€4mi.  On  dit  que  fi  on  mec  de  U  Inmicie 
dans  les  fb(res  d'un  chiceau ,  cek  empêche  les 
gienomlksde  MMrr. 

C  O  A  D  J  tJ  T  E  U(R.  f.  m.  Ptdat  oui  eft  ad  joint 
à  un  autte  pour  lui  aider  k  £ùre  ks  fondions 
épifeopales.  8c  qui  lui  fiiccede  en  verra  du  mê- 
me titie.  Viemfimt  Mfifcffi  tjmfdtmtfmtjmetef- 
ftr  defgmmtmt.  Le  Ctmdfmtemr  a  la  méoMS  pré> 
roganves  que  fEvéque  même.  Le  Roy  donne 
daCêmdjmttmrt  aux  Archevêques,  8c  Evêques 
vieux,  oo  ab(cns,quioe  peuvcmpas  vaquera 
iq^ler  leuES  Diocefes.  Les  C^mdjmtemt  Cotm 
nommez  Evé^mét  imfmrtihu  imjUiUttmt  :  par- 
ce qu'il  faut  que  le  Ctmdjmetmr  d'un  Evéque 
(bit  Evêque  zaucremeni  il  ne  pourroit  painirc 
ks  fimâôions  épi(copales  {  comme  donner  les 
Ordres .  confirmer  Ace. 

L'dâgedcs  Cfai/MMWi  eft  aboli  en  France  i  re- 
gard des  Canonicats ,  des  Prcboido ,  8c  Priea- 
tcz,des  Cures 8t  des  Chapelles. U  yaeûoéaa- 
moim  de  tiês-^grandes  dificuliet  pour  ks  Cano* 
nicais8Klct  Digniictdcs  crois  Evéchex  qui  (bac 
Metx,Toul  8C  Verdnn.8c  même  pour  la  Brecaenc^ 
commacesbemr-U  ne  font  poim  compris  «us 
k  Ceaàirdat ,  les  Papes  aceordcm  qodquefoit 
*  des  Bulle»  de  Coad)utorerie,  ee  qui  eft  uncve- 
litabk  xetet^  contraire  au  Coneik  de  Trente 
8c  aux  fibenn^  VEgliCe  Ga(licane  -,  auffi  quaoi 
on  appelle  comme  d'abus  de  ces  fortes  de  Bulles 
aux  Parlemem ,  elles  bat  déclarées  nulles  & 
abufives. 

Le  droit  de  (aire  des  Ctmdjmttmrt  appanicnt  au 
Pape  feul  qui  doic  ekaminers'il  y  a  de  vcriu- 
Ues  rai(bos  pour  ks  écablir,  parce  que  l'ancieo 
droit  y  eft  oomraire  »  de  plus  k  Concile  de 
Trente  ftf.  xy  dt  Rtftr,  eh.  7.  condamne  tout 
ce^ui  a  k  moudre  apparence  de  fucoeflioa  be* 
reditaire  dam  les  Beneocet.  Il  ajoute  néanmoins 
cette  refttiâion  ,  -que  fi  la  neccffité  des  £gl|' 
£a  Cath^iaks  8c  des  Monaftezcs  ou  une  uti- 
lité manilefte  damandeoc  qu'on  Icuc  donne  des 
CtmdJMttmt ,  on  kur  en  accordera. 

Ce  moc  eft  tiré  du  Latin  (t»djtàt»r ,  ik  cêmdjmve- 
qui  ne  (bot  point  en  u(î^c.  ^> 

C^ABIUTIUA»  eft  aufli  unaidcdink  nini' 
««  .  ftc» 
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desCsMd 
danileri 
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Kk.  Cet  le  ai 

irlcè  fitcldatt. 
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I  de 
tnioâkn  H<)ui<le 
liât  Mt  k  Conde- 
u  l&chcrk  vco. 
Utr  k*  matktcs , 
\  raccoachcmott, 
,  dcfair^kic, 
tkotde  cétoines 
da  0ICIC  louge, 


dfmîet. 


c«y|nln>nt 
I  âwoftn>>  tcc. 

Ci^  oa  d'extrait 
laittcd'wKpUuite 
nAmM»»  iaua'a 

B  tdocoïc  oa  pooc 
/jrj^  d'anciouNiie, 
;ttaUc.  ^'ondie 
ncydn  nicrcleda 
i  aafi  on  c/jrj^  <k 
^ric  nsipAidiûil- 
itk  vîna^.  Oq 
livcxib  ouliJks , 
k  fhféBoa  vcge- 


ASSEMENT. 

Vm»rmm  eiâmtr , 

E  R.  T.  B.  (]«  fe 

70mxmt.  Les  gre- 

éèté ,  aaand  ci!n 

mec  deU  lomioe 

/cela  cnpêcheief 

rektooicft  adjoint 
£ûce  le*  fooâions 
k  coTectudain^ 
tjmfdtmfimtjmcttf'- 
iraksnéinetprè* 
Dc.  Le  Roy  donne 
éqoet,  icËv^iaes 
uvcmpasTaqucià 
C0mdjmttmt  Tonc 

ii*«r  d'an  Evéque 

pourroit  paiÊûrc 

comme  doonec  les 

»Ue«i  Fianceàré- 
ebci.dci,8c  Pnca- 
ks.  Il  yacûoèan' 
liez  paar  les  Cano< 
lEvécket  qui  (bot 
lepoatlaBietaenc^ 
toint  compris  «VIS 
otdcnc  qnidqaefois 
«equieft  uncte- 
Condk  de  Trente 
licancraaffi  quand 
en  fortes  de  Bulles 
kcUries  nulles  S: 


apptrtioit  au 

s'il  yadercrita- 
paree  que  raneieu 
us  k  Concile  de 
7.  condamne  tout 

î  de  fttcccflioo  Hc- 

aioôtenianroo»»* 

^ccffité  des  Egl«- 

ftcies  ou  une  uu- 

00  lco«  donne  des 

iNkra. 
ittr.ikcêâdJKV»: 

aidcSmslc  mini- 


rAcrt  tcguuHiMtUMMEaklufthwKroqqii 
Iku  dant  fhaâmàf  jbifew  Rdyafa.  ^. 

cêAD]nTRICB.Cr  cft  iwtili||M</ 
qa'oooommcpoarfiKccdcr  àaneaanc  Abbcflc 

2mi  pccconc  deUd  akkr  i  ÎÂtt  Cca  fiMMont. 

Vi€mris  Jkknuiffé  ijémtfmt  fm^tUrméi  dtfi^ 

COADJUTORERIE.  C  £  Qnfictou 
char^diO«dii|(tor,oode  Oo«l)^3ee.  Pi- 
nimdtfipum  tfifttf9  MiismfM€ffrt$.  U* 
BoBcs  iê  CêMdjmnrU  pontoc  prMifioo ,  ft 
collation da  Beneéee  Mt  expcâativc,  cdoRc 

£11  D*eft  Pbbt  bctbui  de  aqatam  ckie  pow 
;oeda  àraAckn  £Têqae,oo iraockane  Ab- 
befiè. 
H  y  tfok  nncibiifln  figcindibafdaaicetr»- 
é^êmnU»<i^  ks^apci  «ccotduiuKàdetci>- 
ftmUkàtt  leonctfoM avcch daok, i<ra«r 

i2m{rMdàMffélàmàm  MmAi  1  on  kl  doo- 

ooic  aufi  à  denoribinet  qaiii  étokoc  p^ 

coccdaMk*  Oidfcs,a«iecU'dÉB&.AÉ«^M- 

/«/«fs»,  at  mène  à  des  jpeHbaoet  afaéèoics  4c 

M^pka  »fec  cenc  dânta  :  ^èfi  rqgnfmi,  La 

icanaioD  tee'  k  OBoctk  de  Trente  bh  des 

ETécbcs  k«i  AtèiTCt  poor  fcy  tpédjwmmêi 

cft  fictafct,yrtleft  fcpwaaBcqpe  qMriqaw 

CaaiHdikf  mot  tovk  éeendre  (bd  décret  aox 

auttct  ■eneMtt;  Ûetxqoi  ont  appvfê  ks  f- 

éê^m^ntki  dcsOnoBiait  It  dn  Digpdiei 

dans  kt  xtfliÉ  BfédKi  ^  om  piéieuiMi  os  elkt 

étoieae  p^f  fimhaiccabks  en  ecs  Ue«x-a  ooe 

fCQ^inoM  I  parce  en  00  envo  jok  moini 

d*a||eiicà  Rflîmei  imdffiNiqo'oaMMneplaiOtt 

moM  d*aini  àRone/oo  ne  tokct  Mè»  en 

f tance  cm  lonëi  de  cMi/jMirirki  ^  fimc  on 

abus  nuKdMe.  Lei  Rooudni  oarbeaadkcqae 

Max,  TonI  ft  Vcidna  ttancnne  pank  de  la 

Lomioe  oèk  Pape  a  toocpooroit  fiirlcs  Be^ 

ncfioes,  il  doit aTok anfi  le  pouvoic  d*7 fiùce 

des  Cê0dJ0i0mr$  t  on  n'écoute  poinc  cet  raifboÉ 

danskr  nikmenc ,  cektt  de  Psuit  ftonooçaen 

4<4i.  «A  Anit  conneon  PoanrA  par  coadjo- 

tonerk,  d*aa  Canooicacde  l'EgHiê  Carhedrak 

delieit. 

COAGULATION.  Cf.  BpdffilfoBeai  qni 

arrivée  un  cnTpa  limiJi  t  ^Jàm^oill  |cfde  au- 

cune  dea  paniet  ksnbkt  m»  cament  &  flnidi- 

dicé,  ooftune  fl  ani«ic  aa  !«>■  6ng  à  b  chaux, 

au  pUue.  C—tidmiê,Oa  diftin^  ainfi  cette 

c^eœ  d'épaiAflêaem  de  ceik  qid  (ê  (ait  par 

b  perve  d'une  patck  de  k  (nb^aoce }  coomw 

quand  b  booS  s'épaiffic  mut  réraporatioo  deé 

parties  aqoenfit:  car  cet  epaiffidement  ne  s'ap- 

pelk  poinc  c»»fiUmtim ,  mait  eodordlTement. 

Il 7  ann  moc giiKîal ,  ffatrok umerttéê»^  tfû 

cft  commun  à  têi^$U»tim,  ifxifijf.mnu ,  eu-^ 

dMrciJftmme.  LaeM^M/ii«iM(êfaitpar  kmé- 

bi^  des  fids  de  ditterenies'  natures ,  comme 

Îuand  on  ttttc  de  l'eTpric  de  Tittiol  for  de  l'hnik 
e  tartre,  oa  quand  00  agite^  dans  on  nsortier 
des  hdki  avec  des  liqueurs  aqneuics  ou  fidines 
coouncM  nntikiim.  Si  oo  ktteqdekpk  adde 
dansks  veines  d'un  animal,  le  Gmg  (ê  eoagak., 
ce  oui  empêche  b  cirqilarion ,  9c  canreaa£B- 
tAtbraort. 
C  0  A  G  U  L  E  R.  T.  aa.  Réduire  h  ckolê  Kqoide 
cnrubftaoce  folide ,  b  £nte  cailler ,  figer ,  Icû 
£ùre  perdre  k  momremenc.  Cêiumtfrt»  Ceft 
arrêter .  9t  fixer  k  monvememdes  parties  in- 
icnfibkt  d'an  corps  Kqoide  :  comme  lor(qa*on 
»  nâékibitjoa  k  (âne  avec  des  addes.  Les  te- 
nios  fréids  tté^mttm  k  (âng,  Fempêchem  de 
âtcul^.  Lapidtue  €ê»imU  le  bk ,  et  k  tedmt 
cn&oiufre. 

CoAoJiLi^,  l'a. part. fie adj.  CêérulMtmu 

COAILLER.  Terme  de  Chafle.  qui  &dit 
quand  les  chiens  queftent  b  queui!  haote  (br  des 
vieilles ,  ou  noareltes  tojcs. 

COATI.C  m.  Ceft  un  animal  da  Brefil  diver» 
fanent  décrit  par  les  Naturaliikt ,  qui  a  qn  mo- 
rcanlongd'ua  pkd,  tond  conune  un  bitoa,à 
.  peu  ptés  comme  la  trompe  d'an  éléphant,  com- 
me diiênc  Gk  Leri  le  Marcgrarius.  Cependant  il 
n'en  arirn  que  b  mobilité  :  car  il  reilanbk  da- 
vantafçe  à  og  grob  dc  poorcean.  De  Lact  en 
(Ut  dcax  eipeces  :  l'un  qui  a  k  poil  roax  par  toat 
k  corps ,  èft  appelle-  hmpleme«»CMA  i  9l  eft 
b  (emelk  :  l'antre  qui  n  a  que  le  Ventre  9l  b 
Roige  de  cène  coukat  qu'on  appeik  €»êii  mm»' 

.  À.  On  en  a  dillèqué  unde'cette  cAkcc  àTAca- 
cademk  desSgieacci,  qai  avok  uc  poocesdo* 


jpokkbootdiMilêâB  J«lqa*l  roedpac^  qui 
in  alrok  f«;  j«<M  IM  qoeu»,  bqueik  en  afoii 
1}.  dt  long.  Ilétdi  hantdc  tau  j^ooccs.  Ses 
panesavolm  daq  doigts. ac  ks  ontles  eio- 
ikat ,  noiis  9t  tnaat  cmmne  k  caRor.  Son 
pdieitcmm,nkkithoadioiiné,aoir  fatk 

m  1^  dM  «otw  MÉlé  ^  aèir  ai  de  raox.  U 
««oàdes)(eaxdé«Mkoo,dcs  oieilksde  rat, 
desdcMi  iriaaMfadMi  il  pointa»^  la  cocok 
naadaic  bko  Nodoi,  ft  la  mâchoire  <rcnbas 
Haacoof  ffa«  COtféh^  celk  d'eohaak.  Cet 
antaila  apotant  de  ronger  (à  quene.  ^QjKl- 
qarfi  oaii^oat  KOoki  âdtc  pafler  pour  ûgoam , 
^eft«nee6ccedé|psenon;  car  là  qoeoi;  ap- 
iMdii  ds  la  loMHar  de  celk  des  fii^  qu'on 
■mdmic  f ipwpmpvcv* 
COATLI.  Cm.  Nom  que  ks  Mexicain«-doo- 
neàcàa^gtandatbciflàaudebNouyelk  ETpa- 
gne .  dont  k  bois  eftappdlé  ^9k  mefhr*ii^m4 , 
qui  cft  en  aâfge  dans  b  Médecine.  Voyea  Ni- 
rNaaTK^i. 

c  o  a 

COBIAN.  r.  m.  Afbieqnlcfokdans  rUkde 
Samaua,  ai  qai  eft  appelle  par  eeoxdu  païs 
gtkufk,  U  eft  coavcR  d'une  écoree  jauijere 
0|t  ae  «ookor  dc  fiiftan.  Set.  branches  font 
coanesic  (es  fasUks  peciKs.  Son  firok  cft  on 
peli  gnx»  ai  tctd  omime  une  balk  à  Joikr. 
Il  tenfemte  un  nojaa  qni  cft  de  b  crofteur 
dNne noifisce,  dans  kqoel.  il  7  â  une  kmence 
ferraaiere,ac  qoiakipoftt  de  bràdned'An- 
aeliqoB.  Cefhnteft  fort  pcopre  pour  étancher 
b  (bif  {  maia  (à  fi»ncnce ,  qoo^rqu'ame^ ,  eft 
bcaneoop  fndlkare.  On  tire  de  cette  remence 
une  boQequi  cft  ûioireraiae  contre  les  douleurs 
dafoye^debiaccyêt  contre  la  gouie. 

V  C  O  C. 

CO  c  A.  r  m.  Atbce  ad  crok  aa~Peroa ,  8t  qni 
eft  peiil.  Ses  kuSktiooe  kmbbbks  à  cdlesdu 
kitse ,  oa  Cèbo  qadqœs-ans  à  ceOes  du  (bnuc, 
mak  on  peu  pbs  crandes ,  molks  le  d'un  terc 
i;bir.    $oa  frdt  eft  engrape ,  i;oii^  comme  le 
jliinilk .  ac  de  broême  gnoâcnr  lorlqa'il  com- 
mence à  aKoxir  ,ae  noir^aaod  if  cit  eoat*à- 
^  ^t  mear.  C'eft  en  ce  ted^  qu'on  cueille  l'her* 
be>  baœlk  on  fait  ftcher  dam  des  pankrs , 
afin  queUcliè  puiflè  mieux con(cnrer,&tnuiC> 
ponct  dans  ks  autres  païs.    Les  Américains 
s'en  (êrtent  beaucoup  i  ils  en  tiennent  dans  b 
bouche  depoù  k  matin  juiqu'au  tbir  «  uns  les 
roicher  »  ni  avalkr  :  ils  ditent  que  par  l'u^âge 
de  cette  herbe  b  faim  ,  ni  b  (bif  ne  leur  font 
aocunanent  âcheulês,  &  que  leurs  forces  en  font 
fcutennifs.  Cette  hetbe  cft  b  principak  cholè 
dootiktnfiquent. 
COCAIGNE,  oa  ptut6c   COCAGNE. 
C  f.  Ceft  k  nom  qu'on donneen  Languedoc  i 
un  petit  pain  de jpaftel  avant  qu'il  foit  réduit  en 
poodre ,  ft  Tcn^  anx  Teinturiers,   atéftmm , 
•uitram  «i/Wir.    On  enÊut^taod  trafic  en  ce 
païs-UL  Et  parce  qu'il  ne  vient  que  dans  des 
terres  fonilcS»  AC  qu'il  apporte  un  tré»-grand 
rerenu^  G»  aalttes  T&^qa'on  en  £ait  dnq  ou 
fixtccoltes  paran,  quelques-uns  ont  nommé 
le  haut  Laiœiedoc  un  nal(s  dc  CHMgnr.  8c  c'eft 
b-deftus  qa  eft  fondée  la  foble  da-  Rojraumc  de 
Cit€»inê  I  de  ce  pals  inu^naire  où  les  habi- 
tans  nrent  fort  heoienx  Uuis  tien  faire.  Uto- 
fhmgmm  rtpê.  De  b  cft  venu  auili  qu'on  a 
appdlé  pMs  44  Ctcsigmt ,  tons  les  païs  fiÈidlcs , 
ae  aboodaas ,  ac  od  l'on  fait  grande   chère. 
Le  p^b^^^ax  cft   un  fais  de  Cêçtùine. 
S  A  axiMJlJlt^poocun  nchcun^V  de  Co- 
têinm.  Bo^ii. 
COCAMBE.  Vovez  Cocomléi. 
CO  C  ATR IX.   C  m.  Efpece  de  Bafilic  qui 
s'eneendré  dans  ks  cavernes  Scies  puits.  £n  La- 
tin %0iUt»t  rtfmUu,  Il  y  a  en  b  Cité  à  Paris 
un  fia  qaî  s'appdk  CêtMtrix ,  dans  une  rut!  du 
jnémenom. . 
COCCEIENS.  Nom  de  nouveaux  Sedaires 
oui  font  répandus  dans  toute  la  HoUande ,  8c 
dans  les  pals  voifins»  Ib  dtenc   kur  nom  de 
Jean  Cocœius  Profoftèut  enThéoloj^k  dans  l' A- 
cademkde  Leyde ,  qui  étcNC  ttés- (gavant  dans 
b  laoj^   Hebtaïqoe.  Les  autres  ProfoiTeurs 
Gilvimftesli^  dnasereocle  oomàcScùttnr»- 
rius,  parce  qac  lifiuu  coatîpucllcmcgt  l'Ecri* 


M«r  »^il  f  «voit  dMouvcrr  ptuikart  ehofti,  ^1 
n'éecafnt  point  conautfs  auparavant ,  il  iroavoi^ 
encft  nattes  chofes  prefouc  dans  coûtes  la  Pro> 
pbetici  de  fancicn  te  du  nouveau  Tcftamanc 
fc  tcgnede  J.  C  ac  celui  de  l'Ante-Chrtft  qui 
Ideir oppdtt.  On  dit  de  lui ,  qu'il  voyoîi  pa# 
toot  k  Mefie«  1c  qoc  Grodus  au  comnirs 
qn'Ucombac  ordhiaifcaMmi  <ic  k  vofCM  en  au- 
cun endroit.  Il  cft  k  premier  dit  Mr  Stoupp . 
qui  a  découven  ar  cnfidgnè  b  diffiircnce  du 

ENiveroemeoi  de  l'Eglik  avamb  lov^fousU 
/  ac  aprb  la  I07  I  il  dit  qu'avam  b  lojr  b 
promefte  avoir  lieu,  pendant  bqnelk  TEglife 
étoic  libre  ;  qu'à  b  promeftc  Dieu  avait  ajou- 
té blojr,  laK^uelk  ayant  été  premicrcmcnt  rc- 
rrefoitéedans  le  Décaloguc,  ne  comicnt  que 
abicgéde  l'alliance  dc  grâce  ac  les  comman-* 
dcmemdcb  foj,  de  la  repaicanoeac  de  la  re- 
conooiftance  que  nous  devons  à  Dku.  Cocceius 
a  plnfiears  autres  (cntiroens  particulicts.  Il  crois 

Îu'il  doit  s'élever  dans  k  n>onde  un  règne  de 
ssus  -  CHaiST  oui  abolira  k  rcgnc  de  l^ntc-» 
chrift,  oue  quand  k  fegne  dc  jisus  -  Criaisi* 
iêra  aboli  avam  b  fin  du  monde  ,  après  b  con* 
verfidm  des  Juifs  acde  toutes  ks  Nations.  l'E^ 
gUfe  kra  alors  fort  écbtantc  rklon  lui  la  Je- 
tufilem  cclcfte  qni  eft  décrite  dans  l'Apocal  vpftt 
rcprcfcnte  b  condition  de  l'Egliic  telle  ou  elle 
doit  êtte  gloricnfe  fiir  b  terre  ,  ac  non  celle  qid 
doit  triompher  dans  k  Cid.  Les  C$ceu«nt  font 
Mjoard'hui  un  grand  parti  'dans  ks  Provinces- 
Ùnks.  Voiftius  ac  Deûnarcts  coodamncrenc 
pluûeurs  opinions  de  Cnctims  comme  hcreri' 
ques,ae  ils  prétendirent  mime  qu'il  étoit  5o-*^ 
cimcn  en  beaucoup  de  choies  ;  ils  le  uaictoieuc 
de  Novateur  &  d'homme  qui  s'actachoit  trop 
à  l'Ecriture  ,  pour  ce  qui  cft  du  Sccianifmc  » 
il  fcroic  ai(è  Je  l'en  juftiner.  Il  a  combattu  avec 
force  les  Sociniens  dai.s  ks  Commcnuitcs  l'ur  ■ 
l'Ecriture.  Tout  ce  qu'on'  peut  dire  dc  inii  c'eft 
qu'il  a  avancé  quelques  viAons ,  Ac  qu'il  a  c(t 
des  penftes  trop  particulières. 

C  O  C  C  0  S.  r.  m.  Nom  qu'on  donne  à  cette  cf- 
pece  de-chêoc  vert  qui  porte  U  graine  d'ccarU- 
te.  Voycx  C  h  sm  a-v  s  a  t. 

C  o  ce  u  s ,  k  dit  auffi  de  b  graine  même  d'é- 
carlate ,  qu'on  appeik  autrement  ktrmts  Voyez 
K  s  a  M  s  s.  On  trouve  fur  les  racines  de  la 
pimprenelk  commune  »^  fur  une  cfpccc  dc  rc- 
noiiee  qu'on  nomme  félygonum  cêteiftrmmt  des 
graines  femblablcs  i  celles  qui  viuincnt  fur  k 
chêne  vert. .  On  les  appelle  c0€chs  rtUicum  « 
pour  les  diftingper  des  auircs.  Elles  (crv.-nc 
pour  teindre  en  cramoifi  II  s'en  trouve  cncota 
fur  une  erpece  de  filêftIU, 

COCCYX.  Cm.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un 
os  qui  eft  à  l'extremicc  de  l'os  (acre.  Cocc,x. 
Il  eft  cartilagineux ,  8c  Ci  fignre  cft  comme  un 

f  bec  de  coucou ,  qui  d'une  baie  large  va  en  fc 
retreciiranc  ac  en  le  courbant.  £c  c'ellde  là  qu'il 
a  tiré  fon  nomdc  uùutv^  qui  eft  un  mot  Grco 
qui  fignifie  c)uc»u.  Il  affermit  l'inteftin  droit 
ac  le  cou  de  b  veffie  8c  de  la  matrice. 

C  O  C  H  E.  r.  m.  Voiture  pofte  fur  quatre  rooifs  , 
qui  eft  en  forme  dc  carroftc,  à  Jarekrve  qu'il 
cft*  Wus  grand  ,  8c  qu'il  n'cft  point  t'urpcndu. 
EjfeJLm  ,  rbtdSiC^aftntmn  vtMoriMm.  On  s'en 
fcR  ^r  aller  de  ville  en  ville.  U  yadesc^cib^x 
de  Paris  ï  Lyon  ,  Roiicn  ,  Bordeaux  ,  8c  pouf 
toutes  les  gt andes  vilks  dc  commetce.  Les  Rois 
de  b  I.  Race  k  faifoient  traîner  par  quatre 
bcea£l  attelez  à  une  efpece  de  tocht ,'  ac  de  cha- 
riot. Heliogabale  ic  tit  tirer  dans  un  cocht  par 
quatre  ktnmes  nu^s  à  travers  les  rùës  de  Rome. 
Mont.  On  appelle  aufti  cocht  £»mm ,  Azi  ba-  ^ 
teaux  publics ,  ac  couverts  qui  fervent  à  voi- 
turer  les  perfonnes ,  ac  les  marchandifes  (uc  les 
rivières.  vUfritan  msviiimm.  Les  c»ches  de 
Melùn ,  de  Sens ,  de  Joigny ,  d' Anxcrre.  On  ap- 
peik epchtt  v0U»s  ,  la  eûchts  bien  attelez  qui 
font  une  pks  grande  (filigence  qoe  les  autre». 
On  k  ktvoit  anciennement  de  cêchts  à  la  guer- 
re :  cet  ufagccft  aboli  il  y  a  long  temps.  Ménage 
ac^icod  dérivent  ce  qioc  de  l'Hongrois  kotei^  : 
diiant  que  les  e9cbét  font  de  f  invention  des  Hon- 
grois. Du  Cange  le  dérive  de  c«|T<«  ,  qui  cft  une 
efpece  de  navire  que  Spelmaonusderivede  r<f  «'1 
ou  écfêmh»  ,  parceqœ  ces  navires  font  faits 
en  forme  de  coquille.  L'Allemand  dit  kmlck , 
pour  fîgiDifiet  U  même  choie. 
On  dit  d'un  homme  qui  ne  veut  point  différer  fon 
voyage ,  qu'il  a  donné  des  erres  au  ctcht ,  qu'il 
faot  qu'il  pane 

PDd    iij  CocHJ, 


\ 


9 


C<DC- 

licai  èlTlitcdâfSii «e  i  k «huga  ^  «mJm^^MV; 
.  ficuf  k  vàcfc  homme  c^.iumé  «•)(  Uj  jû. 

COCH&  Cf.  1^7f  «MUf  AÉ^jlÇbflMlil» 

IccxvaoRltMiramnc,  ^fMc'cft  iioc  §^94<;  V" 
tht  i  tm  vieille  <M-Af .  çi^fs  muUw* {,  ;.  „ ,, 
C  o  c  H  ■  ,  fig«t£e  BUfli  vnc  <leiic ,  QQc;  «ntilllle 
qu'on  fait  dam  du  boù ,  ou  autre  cprgf  tolMc 
pour,  y  ardcer  >  <7a  y.  mftqucx  qncl^iip  choTc 
Cr««è,  meifiê,  im'[m»^  V*CQracdW  acbk- 
léte «'«crête da«iMi9e:«|^âi^;j^prè^  posait 
des  4êtk*i  iuuHiM  laiÔi  f«ir  aakouet  la  qManp- 

.  tédeMnoudcvio^ii;ip«pcii«EeB%,Bo«M>P- 

ge(  jjc  Cahafcticr.    t\-  »      ,,    . 

COCHEMARt  Yojres  CAncHtMAm 
COCH£NILL€.  X.f.  Vet gtii  qui »iew dci 
Indes  A  sui  ^"^^  ""'^  daD»i'ua  »  iait  une  cefb- 
.  cure  fort.  louge.  CHii<i^,ivmm<iim  In^i- 
tm.  Cette  têekmfH*  •f^.l^m  ii%x»M,%^, 
qu'il  avenue  dan»  JaMa  ville  ^e  Idqqque 
poui  pkisdc  &00.  mille  écus  fu  «i|  »  j^cc  que 
die  Herreta.   C'cft  donc  on  (ait  1  icairlate  de 
Hollande.  On  non^ne  «tmmi/î  lescouleuçAOÛ 
ilcncccldc  la  c«ci>«fiffl#. 
On  appelle  c^thtnilU  «|H^4»«  ou);/v«/lr« ,  une 
cfpcccde  c0ch9mU9  doocoo  fe  fect  dans  les  cou- 
leurs cramoifies  «ù  il  entre  du  fauve ,  conune 
le  oolombin ,  Icfoorprft»  l'amaranthc ,  lapoi- 
•■   fte&levîolét. 

L'autre  s'appelle  aoffi  «M^«f  im.  Les  couleurs  qu*^ 
en  teim  lont  dites  are  teintes  en  grain.  Quaod 
l'JEcriturc  parle  des  choies  teintes  en  grain ,  on 
le  doit  entendre  de  ccue  pourpre ,  à  ce  que  dit 
■  Scali(;cr. 
C  oc  H  I N 1 L  i  i ,  fe  dit  a(i(ri.  du  kermès ,  qui  eft 
u  ne  graine  qu'on  cueille  fut  uuc  cfpecc  de  ch6ie 
4  vert.  Voy^  Kir  Mit.   . 
COCHER,  f.  m.  Valet  qui  mené  un  coche ,  un 
caroiTe.  Autipit  rhtàéihm.  Un  Cothtr  do- 
meftique.   Un  Coch»  de  louage.  Un  Maître 
CochtT ,  Ton  poftiUoo.    C'eft  une  charge  à  la 
Cour  que  celle  de  Coikn  du  Corps ,  de  ce- 
lui qui  mené  le  carofledu  Roy,  ou  des  Pria- 
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ces. 


C  O  C  H  £  R.  V.  a£l.  fe  dit  de  l'aâion  du  coq  qui 
(c  joint  Av^tjJA  poule  pour  rendre  fet  oeufs  Se- 
conds. Coif*\st^*t»  cum  gdliuk  ctit  ut  «<«- 
rmtnMmfœcundentttr.  Les  Oifcliers  Je  difcnt 
aunî  de  tous  le» mâles  de&  oifeaux  ,  lor(qu'ils 
couvrent  leurs  femelles. 

COCHET,  f.  m.  Petit  coq  qui  n'eft  pas  encore 
châtré  ,  gros  poulet.  Pi«//iM.     . 

COCHEVIS.  C  m.  Petit  oi&au  qui  eft  gros 
comme  une  aloiiettc.  qui  a  une  huppe  fur  la  nSce, 
&  qui  chante  ;^rcablcracnt.*  G^lniù. 

C  O  C  H I.  f.  m.  Nom  que  quelques  -  um  don- 
nent au  coc9t  qu'on  appelle  aitflir<»|4.  Voyez 
Coco. 

C  O  C  H  I  T  Z  A  P  O  T  L.  f.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  r nie  Stc.Marguerite  &  en  d'autres  endroits 
'  de  l'Aiherique.  Sc%  feuilles  (ont  trois  a  trois  , 
fcmblablcs  à  celles  de  l'oreo^er.  Ses  fleurs  font 
blanches  &  petites.  Scm  fruit  eft  de  la  gipdcur 
d'un  limon.  Les  gens  du  païs  en  mangent  d'or- 
dinaire :  il  eft  de  fort  bon  goût.  Ce  fruit  ren- 
ferme un  noyau  oflcux ,  dims  lequel  il  y  a  une 
fcmence  fi  vencneu(cqùe  (îun  homme,  oaiin 
animal  en  nuuigc ,  il  meurt  audit-tôt,  fans  qu'on 
puilTe  lui  donner  aucun  (êcours ,  non  plus  qufc 
s'il  avoit  pris  du  (iiblimé ,  ou  quelque  xaixt  mé- 
dicament eorrofif.  La  poudre  de  ce  fruit  brûlé 
eft  très-bonne  dans  les  ulares  malins  &  invete- 
rez ,  fi  on  en  jette  detfus» 

COCHLÈARIA.  f.  f.  Herbe  dont  on  fe  fen 
fort  communément  dans  les  païs  Septcn^io- 

■*  naurconcre  le  fcorbut.  On  l'appelle  autrement 
herte  Mw^  cmUiert.  Voyez  HiKBi  aux 
eu  I  L  Lims. 

C  O  C  H  O  N.  f  m. ♦Goret ,  animal  qu'on  et^raif- 
fc  ,  &  qui  éunt  devenu  grand ,  s'appelle  fpm- 
cedH.  Pfctllus  >  porculm. 
/Cochon  db  lait,  Pvrcus  UBt»s.  Cêtht^ 
qui  ne  tête  plus.  Porcns  À  hS-t  defulfms.  Les  co- 
chcns  de  lait  font  fort  boni  rôtis ,  &  à  la  dau- 
be. Les  langues  de  €ocl>0ns  fumées, fourrées, 
&c.  Un  grouin  de  cochon ,,  des  côtelettes  de  ce- 
chon ,  des  pieds  de  cochon ,  que  quelques  •  uns 
appellent  des  bss  dtfoye.  Les  Mahomerans  ne 
mangent  poiot  de  .^M/ytf» ,  parce  que  Icf  fnbfitt 


Oadkr«i  «eqiiilMRlilIkal'jMI 


Vayo  «•  f#i- 

cfM»ât 

h#9IMii. 


•.^.   w 


i  umm-  Mmt^  ^J^mm  »im'ém>ff  m- 

Pios  ^Imi  lapiQ.  ffiMMim^/fK^UMiOim 
fumUtm  mm  c^pccq  fvnem^M  ^ktkt , 
Îni  a  an  ihiPt  fiw Jef  i  xRWfWV^c  ,wi^^^^ 
a  chair  en  eft  auffi  ^/mt^Uj^  Uioet|H«c4!le 

Od  appclk  Uimgitfj/miihAfmff*  mmOm- 
ciujs  4i»  Roy  caBmMfmm  n«whfx,%  *i^ 
<kmtfm  lesviiitcr  Jwl|4a|Bjiic ,  pfVf.Jlpir 
s'il»  Coàx.  ladres.  1 1  ^         à  u  i 

COC  HONNEE-Cf.  La qaàKmi 4e cochoM 
qu'une  truye  a  ejtt  dTiine  Tfitnée,  FortolUrmm 
farims.  Go  a  vu  des  truyes  qui  ont  ea  jo/qo'à 

)7,xoch<nM.tl'ii9f(M«Miwf«f  n  .<    >  '.HUo-l 

COÇHO>JNB*.  t,a^.Wfç«fcp«||ç^fol 

choQs.  rtrf4i**  fi^*  f4n4jm  wyct  <af4ifis- 

Mnrdep^fvis  l'annéer  j  vU  1,  w  ;« ,  s  ;  J 
CGCHONKBT.Cm.  JM^^orpi^i'pi, 
ou  d'yvoiie;  caillft  litiu»  Pf^:t  qqa  ipp^^lpu- 
xc  pentagone*  n^tqws  de.poioc»  ^lepuis  un 
jufqul U,  On  Iç 'oulc fiu une taj^pour  ka^r 
cornac  fi;<é(oit  un  dc^Tffftv^  ^Jfris  4¥mtém 
kmkom  fMtiêf  fofidummfMfm  nmmrhkfrkm 
MA  i/«sidVciwww».Le»  en6^i<t<icptaa  cuhfwjutt. 
On  appelle  joiie^  4^  ;CfcirMMwr>  lorfqu'ooJoUe  à 
la  boole  en  (ê  pro9kCflal^'i^  q|a.>q  chmpà  jçba- 
que  coup  de  bac  On  j<m^ia(if  bajlc  oa^yw 
pierre  au  hafard  â  chaque  toit ,  qa*oa  appelle 
le  eocbonmt,  &  elle  Aft  je  but  aux  joueurs 
Dour  ce  coup-Iâ  reulcmenc.  AmkmlMmdâ  f^okk 

CO çO.C'ib.  Arbre  àcêl/bè^ifiâ  eft tteeûi^cc 
de  palmier  bien  plus  haiK'qoe  les  iw:ta,ét  dont 
Je  tronc  &  ksbranchetfômbcMdiMpptukjk^ 


qocpovr  Br  Icmaics,  le  levr  nir  on  loir  nraa 

'^f^if^^M  «^'•^«W»,#t  v«<âfiu5 

a*^mmH»iv^  *.«i»«  ♦«pig»«  p»s 
www?  *î%riK  "'««.«•'« 

cnet.  Oqjpiu  des  flanchet  oucrooc  di  «a  ar- 


(ont  recnces.  BIci  (bat  bliuaci 


^ftrvun.de 
Ict 


I  honiBts.  ni|flîsn|MrBi  piM  dcJ 

,  Il  qott  lyi^i  Ittjtteuxjritrr^ 
J^li  ïtipy »Mlâ  «  ' 

«  à  oeiraBueasM&iâaK 


«ociut 

ur.II 
Ir.l^i»  Ul  ifint 


='44'!^ 


Tes.  iûo  ftoit  s'araelleaoJS'cMv  .  lequel  né  JM- 
rottpa»  d'abord.  Car  l'arbre  joe  Jette  ^nedShx 
ou  troit  énvefoppet ,  qui  tk  rompenT  a  mefiire 
que  le  friiit quelles  enfcm^  pouâe&j^roOit. 
De  ^  tronc  fort  une  efaine  «la  grofleur  du 
bras  d'un  homme ,  adez  Semblable  aucimietcr- 
re  des  iiaura.  Cate  graine  s'ouvre  ,  &  Eut 
paroStre  aile  frappe  de  8'o .  ou  loo.  noix  >,  mais 
il  n'y  en  a  due  i).  ou  i^.  qui  viennent  k  parfiiite 
nuuurit^  iurle  même  arbre  on  voit  quatre,  ou 
cinq  grappes  de  di£rensà^es4let.anesen  flenr, 
les  autres  nouvcUemènt  (brtiei  '<le  fleiir  ,gro^es 
comme  des  noix  ordinàifà.  I^nd  lanoiixeft 
encore  vcne  ,ellc  eft  pldftie  d'une  liqueur  qt^ 
eft  la  pl^  agréable  boilToa  db  ces  paYs>li',  tt 
chamir  Aoix  en  rend  plein  on  grand  verre.  Lorf- 
qu'elle  eft  plus  avancée ,  le  <Çdans  a  la  confi- 
ftance  de  la  erénk ,  &  on  la  mai^é  avec  des  cuil- 
lères; QuanJil  eftarrii^éâfa  oerf^oo  ,  ce 
fruit  eft  agréable  au  goût ,  màis.ii  eft  de^diifiaJe 
dij^eftlon  ,;  &  il  reflèinble  i  des  cerneaux  de 
noix  ytnet.  L'écorce  exteriàire  du   fruit  eft 
noire,  Scéàut  filée,  elle'fonrhit  des  cables  «f- 
fez  gros  pour  la  grands  *^vkiirdiox  plusfbrudc 
moins  hnCua  qoeceuxde'chanviie.  La  (êcoode 
écorcequicodvrect  ftvàï  (è  peut  manger  com- 
me dt»  cardons  d'Efpaene.  Ç^kad  eUe  eft  en- 
core tendre  te  verte  ,  le  dedaop  de  la  noix  de 
eoço  (êrrde  ^\h.  On  tire  aftêzd^eindeces  noix, 

2uand  elles  (ont  vertes  pour  Ibmpr  un  vaiftc^ 
Jle  eft  claire  coînme  eau  de  roçnp ,  &  plus  fraî- 
che. Quand  ta  noix  eft  feche,  brpirc  une  excel- 
lente hûiic.  On  tire  du  viifdc  I^urbre ,  quand  il  a 
tetté  fiigraint.  On  la  cooppe  vers  le  bout ,  on  la 
le ,  &  00  U  jnet  daoi  une  cruche  qui  reçoit  la 
liijuenr  que  jette  le  tc^o ,  qu'on  recueille  deux 
fois  le  joar,  le  matin  &  le  k>ir.  Cette  Uquear^ft 
dbuce,  purgé  lçcorp»,&  on  b  boit  par  an  grand 
régal.  Ce ^  fur  les.  lieux  s'appelle  êméus  ou 
rmchofomÀ.  Qund  il  eft  diûilè  ,  il  nrante  â  la 
tête ,  &  ait  d'étrange  effets.  Oo  en  ait  d'excci  - 
lent  vinaigre, en  jettant  dedans  deux  oa  trois 
dfons  allomez.  On  tire  du  fucre  coounun  'de  la 
fcve ,  qo'oo  appelle  wtafcoësde ,  Qui  eft  un  mets 
fort  delicipix  ,ea  kfaifiuit  boaiuir  &  coacuter. 
Un  r#«r(|r^Kiin  peut  (cul  app^  la  M  de 


CQÇOK,^fV 

& pc  ^,9pm  fm  apej|w|fe  f;Dfeloype, de 
m^  àMO,  tf,  àSki,  donc  (ê  iGm  Jyt^y^.  JMrrif 
fêifttdàt  -J^  ver  i  Cbye  a'ci^  â»ii.fa*aprci  i^re 

le  çoca  Ç'^i^unè  ^pecc  d^.  ^     ^ 

ÇO  CT I  gH^f**<^ai''ak^^ 
daosks  qômqii'oa  asmochcift  bDO.  CWIm.  Le 
phit  grand  Icc'rer  des  ChTtwO^I^C/e^^t'^Oa 
.«WiiM',4kdoaa«t  k  &a  A  propqa  Vcwi  (MOe- 
res.  Il  y  a  plufieursc^cccs  ie  mAim^,  b  pMf»- 

aleor  ottlrd  J    •• 

C  o  c  T  t  o  M  »  fi^fieaoiK*  D^^ipi^  r  tUp^i* , 
t0iiétëi0,Qtm>d  reAônMçJJaf4ue  (iiBfante 
€oêm  dei  luSncf»,  des  booMiii  *  f  Vft  un  ligne 

CÔ'cU.  Cm. 'TetQieinjtincmt.  Nom  qii'*oa  don- 
ne i  celai  donc  iafcmme  eft  jnfideUç,  &  viole  la 
foi  coRJog^..  Cmrrm0.  Lç^  jaloax  tout  plus 
roaveni  c«f m  qjiw  jet  aotta.  te  jaloax  (bu£&e 
phisqoe  ki«^.  lioMT.      .  ^ 
Ce  mot  eft  boi  ,4e  oc  U  ditoo'cA  railkrk  »  oa  dans 
.  laconveriauon.,  oa  dansleschao^bns,oa  dans 
'  la  Comedk^  Ménage  croie  qpé«.ce  niot  vient 
èccuculmt. ,  à  cauieqae  le  coucou  va  poqdre 
clans  le  nid  des  autres  tâfeaùx.  Palqakr  en  ap- 

Souvani  cette  ^ymologie,  ajoute  :  Nous  w- 
ot  l^e  d'appeikt  eot» ,  ceUV  Joiit  la  fem- 
me va  en  dommageiH  y  aatoit  jplu  ^ud/ôn  de 
l'adapter  à  celui  qui  agit  ^  qn*a  çeiy*  qui  psuit. 
•  Ccft  «ousanoy  lc9  Latins  appetrdkai  surtiu^ 
dans  le  mime  lêns ,  celui  dont  U  lenime  étoit 
infideUe  icarc*eftdaasleni4de  la  fiûtvette  qoe 
vapondrelec«iKM«.MjNAQ.  $pe!mannus  le 
dérive  de  ««r«r^iM  ^  8c  ctumb'H»re  ,^  fign- 
fie  ,  dtUmchor  Ufamiu  itarm.  Mais  dn  C*n- 

5e  dit  plus  vraifismblablçment ,  qne  ^À  le  mot 
e  toms  redoobIé,qu'oh  difiiit  anUi  pour  (êtnsrd: 
d'où  vient  qu'on  a  appelle  aufli  ce^  gcntr  là  r^"- 
pMmx.  Car  on  appeÛoit  ancienneinent  €o$  ,  ou 
coHt ,  les  maris  malheureux.  0|Me  injure  étoit 
on  outn^  fi  faiffilant ,  qu'on  pouvoit  tiier  im* 
punément  l'oftcnteur.  Beaumanoir  rapporte,  que 
cil  À  qmiteU*  vUtnit  fut  ditt ,  /«rri  n»  r#»f  ^> 
&  Hùtctlmm  lofait',  f^fntdilhtH  frjf»- 
jgoMBtntfsrU^iwRoi  Philiffi  ,  (^  fm  C*»- 

Ci  O  C  U  A  G  E.  f.  m.  Malheur ,  dH^race ,  éat  de 

edoi  dom  la  ^i^eeft  infidelk.  Comjmris  i»h 
deUtMi.  Il  fa6t  de  l'infoifibUSté ,  oq  de  b  coof- 
rance  pour  (apporter  patiemment  lé  utntip- 
C  O  C  U  FI  E  R.  T.  ad.  Faite  qoelqu'oo  «ocu. 
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9c  C/^ÊtléMkm  <faa  iMy» — ■  »^  pat  <nc4x^ 


cftcoMM^Miia.  Uvm  ,  ifàâom  la  ftconde 
paiiia&ftnik AoownkMéé  Otokfiprk. Il 
y  Avoùcta^acaf  anc  pluficuit  nues  C«W«i,qui 
JimmUkt'mniàMnmi  m  é»  Akcqgea  dc« 
jLoix  HMMiaés.  Omx  Jarifenufiiliet ,  Grcgoi* 
n  ,|{Hcai|onnc ,  |û^  un  Recueil  de  Dcoif 
qtt'Qi^#PMUa4cInusfiQ^  »  Cm<«  Qrnfn^; 

CoDl^kpiiQiis  deilBpeiçilitdc^  AijiieàlàT- 


K  peut  fa- 
liîlli  r  %<^iiiiM  m  «0ka  (Il  dciiiim  vol^ 


A»  de  xSiiipv»lKiaa«é  à  edMOMcft  kilUcoé 

RiÉw<IWi||Bi1n]iiilmadiy|e<tc>formafaca« 
MlU«flllcvfniiit(a.  tlamfMJM 
"^  •^n^^^w^^'w^  wï^'j'****^»  ^^Piwwy^w^f^  _ 


dj^lpiiieràirr/A:- 
^    'iThil.a^abto. 


denilcffanK(|w#  te  ifedo^||pi; Jj^^c  en  àftil- 

iear  éçnf  qu'il  a'tvoicc^Jmfb^Il  7  *  4  '"'« 
Coimiicntaiie  de  ikmb^  V^^^$dt  Théêéi^ 
fim ,  qui  l<n  a  coAcé  un  maiidè  Iftite  ani  Mr. 
deMtfvUkPfofiaêi}tiyaftQO^ra£tic  im^ 
mereofix  Topel  en  itf ^j.  Eqi  jrôif.  Aiftii  Roi 
da  Gocbi  fil  cuire  006'  oomK  àiitiiinadoq  du 
Droit  Itoniaififf  tifèe'de  c^ndiii  j^«^< ,  Grtffo- 

foui  koom  dis  C«^«T|iÇQd4(Î^KM  CMKd*A- 
laric  $ii  long  cemjpacn  vù§^éf-m  ibic  lé  Ôrok 
Romain  quTa'obwrToit  ct^,  titi^  E^n  i'£^- 
pcieur  jiiftloicfrToyani  KJmtwméà  du  Did(t 
Komain  iraitiim  affiiilww  fb'  Ôccideac 
la  décadence  de  l'empire ,  |4MW(  de  £ul 


loi 


vaiUeriune  compilation  ffàief4<^  4c 
Jari^radence  Rjomaioek  lUndonna  la 
fioo  a  TrtbooicD  ,  qui  choifii  les  |diii|  IkOcs 
ConftîcwiMit  des  Eoipercn^  \  depuis  J^drikn 
iafaul  Cqn  lîaps  i  &  acKcvà  Mk  Ouviage  ,^  flf 
pufaki  iiQoaoinrqn.C«ir  CQ  M*^  M^  P^'ceqiie 
JoAinieu  avpic  nitdÎTerftsaèqfipbc  qui  cbani 
gerenc  ^opeurandetuiejuii^nkdence  ,  il  te> 
ir«iiclmyic|qucs»un<8  des  Gon(lîrutioof  dujC^#- 
</«cûoipoft  pat  Ttibooimi  le  j  ài  aiou»  de 
oouveUea  »  c'eft  pourquoyll  eu  fit  foire  une 
ooaveUe  fCfifioo  qui  parut  an /}4;  le  abrogea 
Upremicce.  GeCtfdf/a^iMMi  *  auOt^bien  que 
le  icfte  du  Droit  Ronajoj  a  knk  liDog  temps  pcr* 
duen  Qocidcotilc  julqn'i  Lfdiaire  II.  qui  le 
mrouva  àlapriiè  de  Mdphe  ,  le  le  donna  a  la 
ville  de  Pi6.Ifsiet  eft  k'piiiBaïkr  qui  l'air  prolèl- 
le  puUiqoeittcaccn  iisl.  L'Enwerenr  frederic 
otdooaai  k  requête  des  Unifcrfitcxt  qu'on  en- 
Xcignât  ce  Proie  dans  kl  Scoks»  le  enjo^oit  )i 
tous  (êi  peuples  de  l'oblcrrer  :  ce  qui  a  été  Cuivi 
CD  Italk  le  en  AlkmagpCjle  l'cft  encore  dans  t^ie 
pardedelaFtaoce:  vat  tout  daiis  les  Profinccs 
Méridionales. 

Ce  inot  Tie»  da  l^^adn  t^écx  »  qui  Cg^'fie  tâhitt , 
ainfiappd|^iàrMifr/^aM  mktiKm  ,  «x  ^àkus 
corticis  é«frmmhémmrk 

C  o  o  a ,  (bdit  anffi  de  plufièurs  Recueik  deit)»- 
domunccs  doiRois  de  France ,  coounc  k  ChU 
Hm^Ll^CêJt  Stnm.  ^ 

On4aj>péOé  kC«^  àiieksàU  i  tinb  Ordonnance 
du  Rcl  Louïs  XII  L  jMxeÊtfOLtlU  avpit  été  fai- 
lie  pacffbiichel  de  Marulac,  laqueUc  n'a  point  eu 
d'execndpn  «quoj  qnVlk  fôt  txh^Gif^i 

Oa  appelk  aulfi  par  excellence  t  C»d§  L»mi  i  C#- 
éltx  Ltt4t!vil(àMt .  ks  Ordonnances  faites  par 
Louis  XlVililrla  Refbrmatioo  de  b  Juftice 
civik  ic  cdnûnclk  >  ^  la  inar«lundllè  ,  Icc  Le 
C«*/#  Cii(U,  C«tUx  tivilit  Iç  Oi#  Çrifmimtt , 
ont  été  Tcrifiex  eiM667.8t  c'eft  ce  qu'on  appcl- 
k  encore  ULNêmvtttf  OrJfltmmun'll'j  a  enco- 
re le  Cêdt  Mëtehmd  qui  tcgk  k  marchandi- 
fcLe  C«A  ou  les  Ordonnances  dek  Marine.  Le 
C«d9  an  Eaux  le  Forits  ,  d^^tx  rtriim  f  «a  »d 
tutrcMimvétmt  adsquttt  ^itjilvéttfgrtimtnr.  Icc. 

C  001  CANôNtosi.  Voyes  Canon. 

CODIcrLtAlkE.adi.  m.lc f.Qui eft con- 
tenu  dans  un  codicilIc.C'«dirifl4rf7,Legs  codicil' 
Itùrt,  Utatim  $»4icitLàu*  Ckulc  fiicilUire, 
cft  une  «Taure  que  Ton  Inft te  j'oiM^c  4^  ^ 


€Bt«i  cka6«Mtei1bi^«  Ciii  ivMr  k  leftament 
«oèmie  un  jMupMMiw^  le  répare  eousks  de- 
fin»!  deiolftBkéqai  cmportoknt  U  nullité  du 
tdbuDcair»an(ibmq«il'lierickr«^  mt^két^ 
obKgé dtéeMraef  rWindité  \. Ikiiikc  iaAi- 
Mié  :  Ja  kiilyani  ploa  ''d'égaid  à  la  deroieiu  vo- 
lonté du  teftateur,  qu'ides  focioaUtca  fiipurfti- 
•  tkukfc  c'^iï  -jt:"' :."  '■.,.•■•.'"    •;•..■»>■■ 

c  O  DICILlE:f.a.eft  uni  dcrokie  Vbloncé 
|iioin^i^iknn^,Wùn|cftani|çni .-  ou  un  écrit 
•       **|>;#iww  00  ranr«hange,0|ldqut 
itcifattini»  lois  (qui  Ic^  Bffln  «  loit 
fl^^^  puÙM^.  ^  U  i 

'        àj^ft  un,tcA«fncnt  ^  It  ubndWi- 
■—*'ai$m  Jpéiit  (oomenlr  d^inf- 

quVki  n^é(i  pas  ûbligéd'y 
kt  louéeS  leâ  formalBez 

Ifftaoïl^^'tàl^^^^  d« 

iS^poik^4^yUpitioU  d1ietltké\eftament£re. 
|^i(Mb>i|M^ueut  mis  e^  u{agt'd(i  teitips  d'Au- 
gtille'fiu  jLpqi^.Lfcntulus. 

n  ^n  îkn  l{fxe,df  Raymond  Lulk  Mjâ'oii  appelle 
'  tadieillu  ^jfàùKttead  qu'il  alai^  k  lècrct  de 
U  Pk^  éhi|otoplulc  k  ks  dilci^lcs  qui  k  pour- 
foix  entenidni  ' 

COPOHAT  Atkkadj.  m.»  f,  Terme  de 
ftiiïl^rndcnic.'Adodé  conjoint  avec  un  autre 
dans  une  wj^om  donation.  Dmatiêmii  f>e$ns , 
pmtittfs ,  ift  psrtm  d*»^^"  vcMtm,  La 
conditiofi  4ea  têdfimmu  t&  égak.  G.  G. 

C  dfe  ib  À  i  L  â^J.  k:  it^héte  qta'dlt  dbnne  à  la 
veine  qui  reppne  le  Gu^de  l'iniêftin  boecum  au 
rameau  mcudtenmreL 

C  OC  C  U  M.  f.  m.  Xe  premier  des  gros  boyaux, 
aiofi  appelle  «  parccquiil  eÛ  fajc  coibtbe  un  ûc, 
n'ayant  qu'une  ourerture  qui  lui  lert  d'entrée, 
le  de  fortk.  Il  eft  finie  iu  cité,  droit  plus  bas 
que  k  Irein.  Les  Anatomiftes  font  fort  partagez 
lur  fim  uiâgc  *  qui  eft  très^obfeur.    ' 

CO  E F FE.  C  r.  On  écrit  aufli  C  O I  F  F  E. 
Couverture I^re  de  la  eêtet  tant  pour  les  hom- 
mes que-pou^  ks  femmes.  A  l*é^d  dcâ  hom- 
mes ,  on  ne  k  dit  ^e  de  la  doubkure ,  de  la  for- 
me du  chapeau  qui  eft  de  fiitin  ,  de  tafcias  ,  de 
treillis,  It  d'unfc  garniture  de  bonnet  de  nuit  qui 
eft  de  liitte;^lçqu'oncluu^ec|uand  elle  eft  falc. 
Ou  de  celle  qn'oaroct  foUs  une  perruque.  Csfi- 
tit  fitffnnit  tegmmtntum  ,  Ce  mot ,  (êloh  Mcna- 
gç ,  vient  de  tmfr  >  ou  6ci$ifa  t  qui  fignitie  un 
vitnntm  vtlm}  9c  les  Grecs  ont  dit  aulfi  ««^/«c 
en  k  métne  (S^ficatioo  de  r«#jf«.  Ou  bien  il 
vient  del'Hcbreu  ettths,  qui  ^nifie  uiî  vête- 
ment qu'une  femme  met  ùaCk  tttc.  Du  Cange 
dit  qu'on  a  dit  dans  la  baflc  Ladniié  Ifmbhis ,  r#- 
f»0,  t*^» ,  le  tucmfA  en  la  même  fifpnfication. 
A  r^asd  dcsfctnmcs  ,  ce  font  des  touvenures 
de  aflRcas ,  de  gâte ,  de  créne  ,  qu'eUes  mènent 

rmd  elles  rdncnt|Oa  quanu  elles  n'ont  pas  a  juf- 
kuri  chevemcè  lMi/«9rir« ,  Ktticidum.  On 
appelle  au  Ai  dfcs  cotfts  à  dAelle  >  des  ttifts  de 
'cemette^  celles  qn'dks  portent  dans  k  ht;  ou 
^uandelks  (but  en  dcshabilkr; 
C  o  s  r  F  a ,  ffc  dit  atilfi  en  termes  d*Anàtdmie,d'onfe 
pJBtitemémbraocqtt'^m  trouve  \  quelques  en- 
fans  ,qui  envdomkur  tête;  quand  ils  nailfenc. 
Dreltncourt  ^ro4t  que 'ce  n'en  qu'un  lambeau 
des  tuniques  da  foetus,  qui  k  crcVe  pour  l'ordi- 
naire i  la  naiflânce  d'un  àifam.Ptfii«cM/«.Lam- 
pridîus  témoigne  'Cgxc  les  Sagei-fcmmeé  ven- 
doientbiehchettetter«r|f«à  des  Avocats  ,qui 
étoknt  perfuadel  qu'en  u  pottant  fiir  eux  ils  au- 
roient  une  fbrdé  de  perfiuaer ,  i  laquelle  ks  1u« 
pepodrrdeiic  ceftftct.Lea  Canons  deftèndent 
s'en  krvir ,  parceque  ki  Sorciers  en  uibient 
Il  knrs  maléfices. 
(^olvri*k  dit  encote  en  jterroes  d'Aoatomie , 
d'une  membrane  gtaiftêulê  qui  nage  fur  les 
boyaux.  On  rappelle  autrement  ififlt«n.  Voyez 
SrifkOON^ 


Q»  Jif  9  a  »  0»  tracs  de  Pharmacie ,  eft  ow  foc^ 
iy<dc  mcyllf  amç»  hk  eu  formé  de  bonàct  ^  doUt 
on  M  couvre  la  fàe ,  cottune  d'un  bonnet  ordi-* 
MÎlMAft  CQVinpd  (^  plufieurs  remndu  cef  ha- 
liquci  qp^Dn  mâc  avec  du  cocon  ,9c  qu'on  pique 
euKfeilrîiwttfras,  ou(entrc  deux  toilcf  hiics» 
comme  ttn  matelas.  On  s'en  (crt  dans  quelques 
maUdies  du  ceivcatL  uuuflM,  * 

C  o  1  f  s  I ,  en  t^mci.dc  Botanique»  k  dît  de  l'en- 
veloppe déliée ,  &  Jlc0uic  de  qu4|ucs  4euis ,  le 
dequeloues  fkifir!f£9tihJtê^Pf*^\ 

On  dit  baflement ,  Cela  eft  tfifte  comme  tan  bonnet 
«k  nuit  Ouu  «#«îr#.Lcp  fjonmcs  dUcnt  ai^  d'une 
jnaichandil»  dont  elles  n'ont  puine  d'c&Vie ,  Je 
n'  I  porterois  pas  ma  (v#jfiri.       , 

C  O  fi  F  F  £  R.  V.  aâ.  Couvrir  ,  ou  parer  (à  tête. 
C«^i«r  r«iaMrr##  ,  Ceuc  perruque >  ce  chapeau 
Vous  ««r/Vurbicn  ,  Vous  fiecni  biçi)i,fur  la  tête. 
Les  Jures  k  (o^ftmt  avec  des  turbans ,  plu- 
fieurs nations  avec  de  fimpics  bonnets,  tcstem- 
mesk  c«*f«Mdç.  nuit  avec  des  cornettes,  de 
jour  en  arrangeant  leurs  cheveux  &  tubaas ,  Sec. 
.  Tcrence  a  dit.quc  ks  fiemméi  cmptoyeot  une  an- 
née à  (è  ctefftr  i  pour  dire  qu'elles  conlumeût 
bien  du  temps  k  k  paxct  &  à  s'ajuftqp.  0mm  fif-- 
tmnur  ditm  cêtmitmttr  mhms  efi, 

C  o  s  I  f  s  H  ,  fe  dit  figutément  en  dliofcs  mora- 
k<  le  fpiritttclles  j|c  Ugoifie,  S'entêter,  (c  préoc*- 
cupcr  en  favçur  de  quelque  chpfe.  lmh$btr$  ofi- 
mtmtm  Mltquam ,  tm^^*-  Les  jeune»  gcni  fc 
<p«jf«»r  volon(krs  des  oouvc;lles  opinions. 

C béUjue  mortel  eoiScdtfm  eltimirt , 
■  Civir  À  fart  fti   fme  féitux   tn  n§    feui 
faire  : 
Ofinion  cket  ht  hommtis  fait  fut.  Dis  H^ 
FiUe/i  cotSkv^lpntitrs 
"O'amournix  è  ftngHt  trinitrt.  La  Font. 
Mais  qHoy  f  fi  vétre  fer*  eft  mm  tptirrmjiefé, 
^1  s'/  de  ftnTmrtftfe  entier«m$emt  cocSk  , 
J^fsmte  m 'véfre  JUmmnt  dêit^glU  étr$  inf 
fuite  f  Mot. 

On  dit  auffi,  qn'tei  homme  s'eft  CHJfé  d'un  froc; 
pour  dire ,  qu'il  i^ëft fût  Moine.  M«m»cht  babt^ 
rmn  induit. 
C  o  s  r  F  k  R  ,  fignifie  aulfi  quelquefois ,  S'cny- 
'  vrcr .  Inebrimrt.  Cet  homme  n'eft  pasaocoutumè 
(à  limite ,  il  ne  faut  qu'un  verre  de  vin  pour  le 
<!Mjf#r.  Gardez- vous  de  ces  vins  d'Orléans,  iis| 
fimt  fumeux ,  &  Oatit  fujets  à  cteffer. 
CoMfFiRjfe  ditauffi  des  boutaUes  qu'on  bou- 
che bien  avec  de  la  filaflc  pour  empêcher  que  le 
Vin  ne  s'évente.  Oikffr/irf. On  lui  a  envoyé  dou- 
tEC  bouteilles  de  viu^  bien  cçefféet . 
ÇoifFix,en  termifis  de  CtialVe ,  lié  dit  de  deux: 
chiens  qui  ont  pris  ul^làngiict  par  les  oreilles 
(chacun  de  fon  côté.  Cek  s  appelle ,  Avoir  cotfé 
le  CuigUer. 
C  o  s  f  iX  j  as.  part,  le  adj.  On  dit ,  qu'un  hom- 
me eft  bien  <-#i[jfr  >  quand  il  a  naturellement  de 
beaux,  cheveux,  une  belk  tête  i  Cemptw  :qu'ua 
chien  eft  bien  c»ef« ,  quand  il  a  des  oreilles  lon- 
gues pendantes  :îene  muutmt  c-mit  qu'un  hom- 
me elt  ne  C0e-j^«  i  pour  dire,  qu'il  eft  heureux, 
l'opinion  du  vulgaire  ayant  attribué  fotiemenc 
cette  vertu  ï  cette  coeffe  que  quelques  enfans  ap- 
portent au  monde.  Tdix  ,fortur/atas.  Cette  lu- 
Serftiuon  eft  très-ancienne.  Lampridius  en  parle 
ans  la  vie  d'Antonin.  Cet  Empereur  écoft  né 
avec  une  cfpece  de  bandeau  fur  ie^ont  ,en  for« 
me  de  diadème  i  c'eft  pour  cela  qu'il  fi;  fit  ap- 
pcllet  Diadumene.  Comme^il  jouît  d'unC  coni- 
tanctprblper ité  pendant  tout  le  cours  de  fon  rè- 
gne i  Ion  bonheur  ct>nfirma  l'opinion  dé  ceujc 
qui  s'iinaginent  que  IcS    gràS  nez  eoefez  font 
heureux.  Depuis  on  s'en  Icrvit  pont  des  forcilc- 
ges,  le  pour  ocs  maléfices  }  enfone  que  les  Con« 
ciles,  furent  obligez  de  Condamner  ce  ridicule 
abus.  YoyiEt  les  notes  de  Balfahion  fur  les  Con- 
ciles, 8c  Cafiiubon  fur  l'Hiftoiie  Augufte.  Les 
IiaIiensdifent,K«/<rMr  t;r/(/r«. 
CO£FF£UR,tnsi.fubft:Ce!nioucene  qui 
gagncfii  vjé  àcoèftct  des  Dames  qui  vont  au  bal, 
des  épotilées  i  le  ancres qiu  fe  veulent  paret. 


vei  qiiéf«tm$m0s,€0mêkifefiit. 
C  O  E  F  F  E  n  R  E.  C  f.  Couvertu^J  ,  ajoftemenri 
otnemeocdcla  thCCmfith  termtnyttgnmentum 
Ortte  Dameéft  niûjoqrs  une  heure  ii  fa  toilette 
pour  fil  coefure.  Les  bourpoifes ,  les  païlà- 
nes,  It  kl  Damoifetlcs^  étotent  autrefois  toutes 
diftiiWiéespar  kur  c*«jf«rr.  La  cetfareda  1cm- 
mea  eft  tin  édifice  à  plufieurs  étages,  dont  l'or- 
dre, le  Uftruâuré  changent  (clon  leurs  capri- 
ées; U B R  tt  i.  La  w/*r*  des  peuple  d'Oiicnç 
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«ft  bien  diff^mte  et  cdk  de  l'Occiiknc.  Vent 
l'architcâuTc  de  la  €ê$fkn  d>uie  femme  tojcz 
c  o  M  11  o  D  I. 

COEGAL.Aii.  adj.  Terme  éB' 7l>«olo«^ , 
qui  ne  lé  die  que  du  mjAcre  de  la  Sainte  Tri- 

,  nité.  ÇpéfuMis ,  cêà^uMs,  ic  f ila  cft  (M/W  au 
Père. 

COERCITIF  ,  ivi.adj.  Qai a pontoirde 
contenir  dans  le  àcnjit.auijMt  cpittmdi  hàht 
Ce  Magiftrata  une  pdlunce  ttiràtiv$  fur  les 
habiuni  de  (à  JuriicuâioD  pour  ks  obliger  d'ob- 
fcrvct  les  loix. 

C  O  E  R C  l  TI  O  N.  f.f.  Ttrme  de  Palais.Pou- 
voir  qu*ona  de  corriger  les  mechans ,  &  de  ks 
retenir  dans  le  detoir.  CeeretM.  Les  Supérieurs 
des  Monaftcrcs  ont  pouvoir  de  ctitcittêm  Tut 
leurs  Religieux.  Icigeuvcnc  cafiumer ,  &  châ- 
tier \  difcrction. 

Ce  moi  vient  du  Verbe  Latio.  c»'ércer$  >  rtffi' 
tntf. 

C  O  £  T  E  R  N  E  L .  fe  dit  pareillement  comme 
un  attribut  des  Pcribnncs  de  la  Trinité.  Cniter- 
nus.  Le  Fils  &  le  St..£(pric  Qatit  loittrntli  au 
Père. 

C  0£  U  R .  £  m.  Cet.  Para'e  oobk  de  l'animaUqui 
eft  le  principe  de  la  vici  &  qui  eft  renfermée  dans 
une  forte  mcmbranej.qu'on appelle  IcPtricarde. 
Sa  figure  cA  pyramidak,,  &  rciremblc  à  une 
pomme  de  pin  «  qui  eft  large  par  (à  partie 
îupcrieute  qu'on  appelle-fa  Imfe  ,  &  qui  aboutit 
à  une  pointe.  11  y  a  une  veine  &  une  artère  qui 
enviroiuKnc  toute  la  baie  du  (««r  comme  une 
couionnc ,  qui  s'appellent  (trenslej ,  avec  quel- 

.  qucs  ncsfs  tort  menus  qui  Ibnt  de  la  huinémc 
paire.  Il  eft. réveiu  d'uiK  tunique  particulière 
pour  k  tenir  plus  ferme.  Il  eft  fuuc  au  n  ilicu  du 
thorax  »  quoVque  fa  pointe  s'avance  nn  peu  vers 
fon  coté  gaucne.  On  a  trouve  le  cœur  d'un  en- 
fant place  au  côté  droit  contre  i'otdinaire^com- 
01C  ileft  témoigné  dans  le  Journal  des  Sçavans 
de  rannéci6  68.  Sa  chair  eft  dure  ,  épaifl'e  & 
folidc  jcompofce  de  fibres  mufculeufcs,  difpo- 
fées  eu  ligne  fpiralc  :  elles  ne  font  point  diHc- 
rcntcs  des  fibres    des  autres  mulcles  ,  deforic 

3UC  ce  n'eft  point  fans  raiibn  que  tous  les  Mo- 
cxnes conviennent 4 api cS  Hippocratc,  que  le 
(ctur  eft  un  vetitabk  mufck.  Le  cœur  a  deux 
veiiiiiculcs,  ou  cavilcz.  Le  droit  Icmble  être  fait 
pour  kspoulmons  feulement,   car  les  animaux 
qui  n'out  point  de  poumons  n'ont  point  aufli  ce 
ventricule.  Le  gauche  eft  plus  fort  Se  plu^  épais 
que  le  dfoit  ,  paccequ'il  eft  dcftiné  pojjr  en- 
voyer le  faog  dans  toutes  les  parties  du  corpi, 
dont  quelques-unes  font  bien  éloignées  ,  au  lieu 
que  le  droit  ne  doit  l'envoyer  que  dans  les  pou- 
mons t  ce  qui  ne  demande  pas  a  beaucoup  près 
autant  de  force.  Ces  deux  ventricules  font  fc- 
^parez  par  une  clpifon  qu'on  appel!e/e/>rMm  me- 
dtHtn.  Aux  deux  cotez  il  y  a  des  bouriès  mcft)- 
braneufct  qu'on  appelle  preiUeitei,  parcequ'clles 
en  ont  la  n^ure.  Ladi(>itc  eft  au  dcvanc  de  l'en- 
trcedelavcniccave  >  &  la  gauche  eft  fituée  a 
l'orifice  de  la  vcii  e  pulmonaire.  Il  y  a  quatre 
£,ros  vaiflcaux  à  I.i  l  aie  du  tœur  ,.d(}nt  deux  ont 
l'orifice  au  ventricule  droit ,  favoir  la  veine  ca- 
ve,  &  l'artcre  pulmonaire.  Les  deux  autres  font 
au  vcuricule  gauche ,  favoir  la  veine. pulmonai- 
re &  l'aorte ,  ou  la  grande  artère.  Dans  ces  vaif- 
fcaux  il  y  a  des  valvules  ou  petites  portei^aites 
en  forme  de  fouppes  ,  qui  d'un  côte  permettent 
l'entrée  au(àng,&  de  l'autre  en  empêchent  le 
recour.  11  y  a  lix  de  ces  petites  membranes  ou 
valvules  au  ventricule  droit ,  iàvoir  trois  à  l'o- 
.    rifi'ce  de  la  vsinc  caveouTC/tes  par  dehors  ^Si. 
fctniccs  par  dedans  ;  &  tiois  ï  l'orifice  de  l'ar- 
tère pulmonaire ,  ouvencs  &  fermées  en  un  fens 
coiurarrc  II  y  en  a  cinq  au  vCciiculc  gauche^trois 
à  l'oriHcc  de  la  grande  artcre  ouvertes  par  de- 
dans ,  &  fermées  par  dehors  ;  &  deux  â  la  veine 
pulmonaire  ,  qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  aufli 
dansun  fens  conttaire.  C'eft    par  ces  canaux 
que  fe  fait  la  circulation  du  faiig  ,  qui  a  été  in- 
connue' aux  Anciens,  &  découverte  en  nos  jouis 
pat  Harvée  Mcdtcin  Anglois,  qui  en  a  fait'voir 
lies  preuves  fi  fenfiblçs  ,  que  pcrionne  n'en  doute 
À  prcfent.  Le  (cettr  a  deux  mouvemens  ,  celui  de 
diaftofc  ou  de  dilatation,  pir  lequel  il  reçoit  le 
lang  des  veines  j  &  celui  de  fiftole  ou  de  con- 
naâion ,  par  lequel  il  poufle  le  même  fane  dans 
toutes  les  parties  du  corps  par  le  moyen  cks  ar- 
tères. Dans  la  dilatation  l^tceur  s'allonge  &  s'c- 
largit ,  &  dam  la  contradion  il  devient   plus 
court  &  plus  étroit.  On  dit  communément  que 


fc  têtitr  fft  kprtmkr  nvanc  9t  te  dcrwer  mcv- 
xam.  Les  aniMMot  timides  onc  k  (ttm  tku  gios 
iquekic«iuagFiui,commeleflicym«lc»cçnii  ) 
Jc«pancbeiei|lcsbeUctces,  êektAnc^  Uyacu 
des  animflBXjq»'fln«  août  élam  nnir  t  d'aucies 
qui  ont  fu  un  do«U«4iMff»Lci  §icn6uilks  peu- 
vent vivre  (kpfsmmic  fimatétc  quelque  temps. 
hityKnàHofjeiKitmcthtàacèttmms  quilaur 
tknt  tout  le  loppcdo  cotpi ,  à  ce  mici  dit  k  Jour- 
nal d'AngktCttc.  '  Le  fafeap  cank  uoe  fi  giaiide 
dilatation  «u  épanouïflcnicm  de  cawr ,  qu'uu 
même  mukt  n'en  fiinroii  porter  bien  loin  une 
charge  Loiki  tc^^tvéc  ont  fut  de  beaux 
TraitKifatieMrttr.  '  :      } 

Ce  mot  Tient  du  Latin  r*r,  du  Grec  tiéf  ,  doKco 
fait  par  codttaàJoh  xirp.    ,  * 

Go  appellié  Mr«f  chcx  les  Hotaoiftes ,  le  fond  on 
le  miJiài  d^  la  ^urMl^^ftcii  à  de'tkux  lortes , 
ks  uns  (hpt  grcnez,  J^  lei  atatres  fleùrii.  tcs^ 
grencz  (ont  ^ompofcz  de  plûfiièurs  fileu ,  qui  oru 
au  bout  dé  petits  gtaiiu  attach^^comme  dans  les 
,  tulipes  &les1is,  qui  ne  font  pas  uiic  graine,  car  ils 
fc  rcfolvcnt  eu  poudre.  Les  irarNr7mUris,comme 
ceux  des  fbucis ,  des  fleurs  d^  tanalfie,  te  au- 
tres j  fç>i^t  ordinairement  appeliez  tfiamims , 
parceqii  on  liçf  crttit  compolcz^  élets  fimples 

2ue  l'on  confidcre  ijtiéifi  fismiks.  Mû»  Men- 
eur Grcw  foiuieiu  qu'ils  font  niai  noimmez ,  & 
que  ce  qu'oA  çro>t  n'être  que  filcti/  iiijipkf  ^  fout 
cux-mémc|i.compofez  do  plu£e^i  partiel  qui 
ont  toutes  des  fieures  difièrentes ,  fort  réguliè- 
res &  fon  agréables  :  c'eft  p^rouoj  il  les  ap- 
pelle/«MrMi.  txs  Fkuriftes  ordruaires  ne  font 
point  ces  diftin^ioosj 

C  o  c  u  K  ,  fe  prend  quelquefois  .|>oùr  1  eftomac  , 
ou  la  partie  où  fe  fait  la,di|Kftioo  ,  qui  donne 
de»  forces  au  rorùr.  StûmM^hhs  ^  feàits.  Cette 
graiftc  lui  eft  demeurée  fur  k  «««r^s'cft  figée 
lur  fon  lœur ,  lui  a  fait  bondir  le  cœur ,  lui  a 
fart  mal  au  cœur ,  lui  a  fait  (buierer  le  cœm.  Il 
a  de  la  bile  dans  l'eftomac  qui  lui  a  fait  crier  au 
cœur  toute  la  nuit.  U  faut  lai  donner  quelque 
chofe  qui  lui  fafte  revenir^e  cœur  y  qui  lui  ré- 
veille le  (ffur  ,  qui  faflc  ccflcr  cette  défaillance 
de  cœur.  Lfs  Grecs  ont  appelle  Kap//a  , 
ce  que  nous  appelions  \\tfimme\  comme  a  re- 
marqué.Scaligcr.  C'eft  ei  ce  fens  qu'on  dit.  On 
Jiu  a  remis  le  tœur  au  vent re, 

C  o  E  «  K ,  fignifip  quelquefois ,  Vigueur ,  forée , 
courage,  intrefridité.  Aumm*.  Cet  homme  a 
un  cœur  de  lion.  Une  haute  naiflance  enfle  le 
rarùr  de  I  hommes.  On  a  vuJ'éloquencedansles 
armées  ,  aller  de  rang  en  rant'  redonner  du  cœur 
aux  foldats  ,  par  la  bruche  des  Conquerans, 
P»  R  A  p.  Rodrigue  as  tu  ài  cœur  f  Cork. 
Je  n'ay  pfi  foutcnir  fé»  regards  ,  &  j'ay  f«;nti 
trembler  ijion  cétur  à  fa  vutf.  S.  Evji.  Là 
fortune  f  avàtilç  fes  gens  de  cœur.  B  i  z  o  t.  ! 

La^uneJMltufe  ,  (^  Humeur  injidelle , 
Ii^WU,i*iJfMtnt  icy  <jue  fcn  grtuti  caut 
\tfomr  t/Ie.  C  o  K  N. 

On  ditveontre  fortune  Icn  cœur;  pour  dire  , 
que  ç*v^  dans  Tadvcrfitc  qu'il  faut  témoigner  le 
plus  de  courage. 

Oa  appelle  au  Manège  un  cheval  de  deux  ea^urf  , 
celui  qui  ne  manie  que  par  cortrainte ,  qui  n'o- 
beït  {^s  volontiers  aux  aides  du  cavalier. 

C  o  I  u  R ,  fe  dit  figurément  en  chcfes  fpirituclks 
&  morales,  8t  hgnific  l'ame  ,&  fes principales 
fondions,  par  ceque  quelques  Médecins  >  Cen- 
tre autres .  Fcrnel,  ont  crû.  que  les  principales 
parties  de  nôtre  efprit  refidoient  au  cœur  ,  com- 
me l'entetidcmeiit  ,  la  volonté  ,   la  ncmoirc. 
Cor ,  nnimus  tVciuntM.  Dieu  eft  le  fcrutateur 
Aes  cœurs  j  c'efl-à-di;r  ,  ilconuoît  ,  il   voit 
toutes  nos  penfees.  Il  faut  offrir  fon  cœur  \ 
Dieu  j  c'cft-à-dirc ,  lui  façrifier  toutes  nos  vo- 
lontcz,  tous  nos  defirs.  Par  U' pénétration  de 
l'efprit  on  connoît  ce  qu'il  y  a  de  plus  jufte  à  di- 
re ,  &  par  le  tœur  bien  fait ,  ce  qu'il  y^  de  plus' 
raisonnable  à  faire.  S.  £  v  f.   San.s  la  droiture 
du  cœur  rien  ne  s'exécute  bien  ;  &  fans  le  (c- 
cours  de  l'clprit ,   le  cœur  ne  fçaitquel  party  il 
faut  prendre.  I  o.  Dieu  veut  éeicœurs  purs ,  & 
dcpager  des  intérêts  du  monde.  Pasc.  Il  eft 
diftîcilede  ramener  vôtre  cirur  \  Dieu ,  &  de  le 
retrouver  après  l'avoir  lailT^  errrr  dins  k  méti- 
de  d'objet  en  objet.  Flbch.  Comme  Platon 
n'eut  rien  à  démêler  avec  la  fortune ,  ion  cœitr 
fut  plus  tranquille  ,  &  (à  cooduiu  plus  vct- 
lueufc  P.  R  A  P.    ■ 


yevttiK  f iirr  l'fÊfM  b§mmi  >  <^  qu'm  fut» 

,      Le  find  d$  miiu  ccsur  dtm$  met  difttmtt  ft 
iÊuiiit9  j  -.■), .  ji)   ■ 

fyf  €9ft$t  im  imfërtêl      j  !  Il  fit  I.: 
'       Vm  cçat*.wé  jur  h  fri»g  ign^  tmmt  on 
tftmkl^.  ,  :     C9«ii. 

Hm  m  éêtvmtrmpMi  $f»t.dHifii»0i  ftr- 

i/ums,'  ,,,.■ 
^0C0mn»iirê  1$  coeur  dtt  ft^ii^  kf^mMint  t 

On  iift ,  que  k  -fmir  des  Rdi  eft  di|»  la  main  de 
Duo  ï  pour  dire  >  qu'il  difpofe  de  leurs  foiOa- 
tcz  i  qu'il  la  tournç  comme  il  hii  plalr.  Op  dit 
qu'un  homme  a  k  fmur  haut ,  bien  placé  »  qu'il 
n'a*  rien  de  baa  dantk  tmMr  i  |our  dire ,  qa  il  a 
i'arne  grande  9c  cktée.  On  <m  aQflr;  lé  roTMr 
,  me  k  diloitHen  ;  .pour  dire ,  ^^e  in'en  doutbis , 
je  l'arbien  prevfi.  On  dit,  qp'on^homme  a  le 
tmmr  fur  les  kV^  i  pour  dite  ,qo^  «ft^fincérc ,' 
i^fÇjA  dit  rrâi  :  tt  â||  contraïre  d'Itn  haUcur, 
qu'il  parle  nir  orir ,  quand  il  pàrkfiirafoodc- 
mçn\.  On  dit ,'  qu'on  Tcut  avoir  le  rorisr  netde 
quelque  chofe  ;  jpoiir  dire ,  qu'on  cnveut  f^avoir 
layerit^.  On  dir,  Seaiioir  qncl^ne  chofe  par 
'èpif  i  mr  dilt^  ratbir  dans  (a- mémoire. 
^h'fmidmtmihtÙir  tmittt.'  00  £t  aufli ,  qu'on 
$dt  4laerqaek)^iin  p«r  r««^,  quand  oo  ne  lui 
.apoint  dcan'éàatner."  j^r       . 

C  o  '■  tt  II ,  flftnifle  k  ficge  des  tiaflioiis.  On  appel- 
le eœmr ,  r^  entant  qu'elle  a  d^  afieaions , 
dt  haine ,  cmi^c  cèfere  «c.  Animmt ,  t»r.  l\  ne 
^fiiut  point  garder  Coa  lœm-  contre  fet  amis  ; 


ment.  S.  £▼,»•  Pour  bicp  peindre  ks mccurs . 
il  faut  atoir  bfen  étudié  le  cœur  humain,  & 
tdusks  divers' movvemens  dont  il  eft  capable. 
D  A  c.  Quand  l'Orateur  eft  entré  dans  le  cœur 
de  fes  aiMueurt ,  il  \ei  tourne  comme  il  veut. 
P.  R  A  ».  pour  bJen  connotrre  Thomme  ,  il 
faut  defcendredans  fon  cœur ,  afin  d'y  voir  for- 
mer ks  pafliobs.  S.  Eve.  Qt^ifd  le  rarMrcft 
tranquille  ,  &  que  hcn  ne  le  remué'  y  on  n'cil 
guéres  plus  animé  que  fi  l'on  étoit  mon.  Ch. 
o  I  M I  K.  I^e  tœuf  veut  des  piaifirs  vifs  & 
(ènfibles ,  &  ai|ne  i  être  touché  fortement.  I  o. 
La  pénitence  demande  un  tœnr  contrit  &  humi- 
lié ,.  gros  deibûpirs ,  de  regrets  d'avoir  oflcnfc 
Dieu.  L'endurdlfement  du  cœur  eft  une  marque 
de  réprobation.  Si  j'avois  fait  une  fi  noire  aâio.i, 
j'irois  me  ronger  le  cœur  dans'lesdeferts  delà 
Theba'ide.B  a  t  a.  Le  cœur  a  fon  langage,  com- 
me l'ciprit  a  lefien.  Ac  une.expreftiondu  tœur 
fait  bien  fouvent  les  plus  grands  effets.  B  o  u  h. 
L''éloigneroent  du  bruit  appaifera-t-il  les  trou- 
bles du.  cœur  fi  la  raiibn  ne  s'en  mêle  ?   S .  £  v  x. 
On  ne  fçaurpit  bien  manier  les  matières  de  Mo- 
rale ,  fi  l'on  ne  connoîr  parfaitement  les  plis ,  &: 
les  replis  du-^irsff.  S.  EvJt.  Q^ndfe  Prédica- 
teureft.entré  dans  l'elpHt,  il  lui  eft  plusaifé  de 
pénétrer  jufqu'au  cœur  \  &  au  contraire  quand 
l'efprit  eft  rebuté ,   il  ferme  l'entrée  du  caénr. 
Ciceron  avoir  fur  tout  l'art  de  toucher  \  il  con- 
noiftbit  bien  les  détours  ,  &  les  reflets  du  cœur 
humain.  P.  Rap.  L'efprit, &kV«Mffe trom- 
pent réciproquement.  L'efprit  ébiouï  &  déjà 
prévenu  par  le  cœur  i  prononce  en  faveur  des 
paftîonS  ,  &  Ittœur  charmé  de  les  voirjuHi- 
fiées  .  par  le  jugement  de  l'efprit  les  fuit  fans 
fcrupule.  Il  faut  plus  fouvent  chercher  la  caufe 
de  nos  égaremens  dans  les  afftâions  du  cœur , 
que  dans  les  connoiflances  de  l'elprit.  La  vertu  ' 
eft   naturellement  auftére   par  la    coiitraimc 
qu'elle  iiiipofe  au  cœur  en  réprimant  'fcs'defirs. 
T*.  Ra?.  Le  feu  de  l'amitié  échauffe  le  roTMr, 
fans  le  jconfiimer  i  elle  le  rempfir,  ic  kremuti, 
fans  le  troubler .  Se  fans  l'allarmer.  Lz  Morale 
apprend  à  connoîtrc  k  rorivr  humain',  cetabimc 
impénétrabk.  V  a  uc  Les  piaifirs  durorurfout 
plus  touchans  que  ceux  de  l'efprit.  S.  Eva. 

C'eji  le  coeur  fgul  fmi  peut  rtndre  trM- 

fuiUei 
Le  caut  f  it  ttUt  i    le   refie  eft  i»tUiU. 

La  Font. 
g*#  dans   têtu   *v»s  dijceuft   l»  f*jf"* 

émue ,  •■  '  • 

^iUe  cherther  le  ccrur ,  Fichâufe ,  &  /« 
-temué.     .  Bot  t. 

On  dit  aufli ,  Décharger  fonr«r«f  ;  pour  dire, 

Déclarcf 
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C  O  Ê^ 


dfM'lanuUn  de 
r  de  Icuri  f  oifti- 
hU  plate.  Opdic 
bicu  tiUcé  >  qu'il 
our<titt^c|aiU 
i  atafi*;  lé  tœur 
[c  in'cb  idoitfbis , 
'un  hcimnie  a  le 
flo'ilefl'fiocirc/ 
^d'itnMUeur. 
parie  ûinifoDdc- 
irle  r«riiir  nttde 
a  cnTCttt  Cçàyoit 
r^oe  choK  Par 
lU  û'  mcnoirc. 
dît  aafli ,  qa'oa 
quand  OQ  oc  Jui 

Soîit:doap|>ffl- 
des  afiêâioas. 
*»«/,  *#fi  Iliïc 
nue  fet  amis  i 
animent.  11  n'y 
fvmf^  Ict  pal- 
(Tcn^lîicccflive- 

ttr  humain  J&: 
t  iJ  cft  capable. 
tt  dans  le  c<rMr 
rommc  il  veut, 
l^homme  ,  il 
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es  voirjufli- 
:  les  fuit  lâns 
cher  la  caufc 
)ns  du  cœur , 
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int  fcs'dcrirs. 
uffi:  le  rorNr  > 
Aclerentuif, 
•  La  Morale 
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S.  £va. 

r»ir#  trsM' 
tft  Umtilt. 

JNT. 

tuf,  J&  U 
Bon. 

;  pour  dire, 
DécUrcf     . 


péelactt  uni  pcaAe ,  on  cdTentimett  lècrec. 
Df  l'abcndancr  ou  t^m  la  boocKe  parle. 
ço*^*'»  ièdiipanicalierei|K«  de  la  faculté  de 
l'ame  qaice<foK  de  raifeâioo  ,  de  Tamitii ,  de 
l'ai9oar ,  de  la  ccodif  iTe.  ^ii$imm ,  V9^tmt»t  » 
fuijyr-  Cbactto  dicda  bien  de  (on  ^m  $  6c 
o'ofeeiidiiedeliboerprii.  Rocmii.  L'écrit 
ne  (fancoit  Joj^c  loo^Knipi  k  pcribona^  du 
t^itr.l».  Que  ne  poavet  vous  poinc  lut  un 
r««f  donc  tous  connoidèz  lefoible ,  aclcs  re- 
traites )  U  n'7  a  que  l'amour  qui  de  deux  emtin 
puiP^  n'en  fiûce  ou'uq.  M.  Scud.  Gi^emmrt 
ouvert!  de  cous  côcexàraroouco'aimenc  rieni 
force  decrop  ainnex^  S.  Etr.  Le««»r  d^une 
fcinme  peut  contenir  un  amour  permis ,  &  uif 
Amant  déSwdu  ».  £ins  que  l'un  embarraiUp  Tau- 
Ur.  Vi Lit  Un  «««r  uii par  mille  coquetexies 
n'eil  pas  capable  d'une  grande  pallion.  fi.  &  a  i. 
je  ne  Cçâj^  plus. que  faire  de  mon  emmr  »  &  ne 
f^ay  à  qui  le  donner.  M.  Scj(D.  te  ^i^^ 
crut  bien  ferme  fur  Ton  trânc  qu'en  g^^nanc  le 
•  ecBMf  »  ftl'aftâion  de  (on  peuple.  S.  £v&. 
Chacun  vante  Ibn  amm  i  ^c'cft  une  vanité  à  la 
mode.  S.  EvK.  Moncarnr  vatouti  vous  dès 
que  je  le  laiflê  aller.  C  o  &  m.  Mon  «««r  pour 
voùs-chercher  voknt  loin  devanc  moi.  K  a  c  i  n. 
Quand  on  aime,  le  ceric  parle  encore  plus  que. 
l'elpric.  Ch.  pa  Mia.  Ii^rac ,  vous  n'jfvezque 
trop  bien  (çu  trouver  le  chenôin  de  moq  tmmr. 
S.  £  V  K.  L'empire  des  cmmrt  appartient  à^la 
beauté.  X  p.  jcCçxj  bien  quels  ravages  fait  uîic 
paillon  dans  un  c««r  coût  neuf.  M.  Scud. 

Mm  cœur  m\*0  fUU  mm  coeur  ,  il/nit  Z**^ 
jttfu'iilmmt.  La  Suzi* 

Mtùt  ftumà  U  çaaxtf*  t/ùt  «  Véumitr*  ktMM 
p»fUr , 

F»ur  *»ffi9r  Ci  coBUX  fis  énmrçit  fmt 

S'il  nt  c9mt  d$  Im-wêSmê  mm  itvémt  ds  ftt 

cbMinti,  CoKN. 

Ums  m  viyMt'tm  fât/  dstn  mts  tittfn- 

Slmê  «M»  coeur  dimtittêit  m*  i»$uh€À  tmt 

m,m$ns  I  R  acin. 

SimfimfMt  It  dtvêir  »$  dmmt  fss  U  coeur. 
>         '  Corn. 

^Rcmiiquéx  que  les  An^ens  mettoient  le  Cie^  des 
palHoîMdansle  foye ,  au  lieuoue  nous  le  met- 
tons, dans  le  cœkr.  Anacréon  dit  dans  une  de  ies 
'  Odes:  L'ainourteodit{bnarc,&  me  frappa  au 
'milieu  du  foy^  :  nous  dirions  ,  au  milieu  du , 
caenr.  Platon ,  Bc  Ca  (èâaceurs ,  éioient  dans  les 
mêmes  femimms,  &  plaçoienc  l'amour  danlle 

Co  lUR  ,  fignifie encore  la penlie.  àitmij  sni' 
mit! ,  c^iitMi»,  je  l'ay  pnéderoedire.ec  qu^il 
avoit  dans  le  eamr.  Dire  ce  qu'on  a  daàs  le 
coeur  t  C'eft4-dire ,  découvrir  les  plus  (êucttes 
pcnfccs. 

On  dit  encore  le  tœur  à  'un  zxhtt.Arh^rh  midnllâ. 

On  dit  ,  Il«eft  tout  àceimn  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  de  bonté,  le  une  humeur  bienfailàn- 
te.  Il  a  le  ^«Mf  bon  i  pour  dire,  qu'il  ajle  la 
droiture  >  &  de  lagenerofité.  On  dit  qu'un  ma- 
ri ficoune  femme  ne  doivent  être  quun  ttgur , 
&  qu'une  ame  i  c^eft-i-dire ,  dans  une  par£ute 
^  union,  &  une  bonne  intelligence.  On  appelle  un 
booami ,  l'ami  ducouvr.  Ondic ,  Je  vous  aime 
detout'moo  corufi  c*eft-à<^'re,tr^tendre- 
ment.  On  dit ,  qu'il  Eiuc  prendre  (on  cœm  it  au- 
trui} pour  dire,  (aireee  qu'on  feroitfr  on  étoit 
à  (à  place.  On  dit  auifi  ,  S'en  donner  au  €<^mr 
joyci  pour  dire,  Se  remplir ,  Ik  lallàfier  d'une 
chofe  Joo  dit  encore  de  ce  qu'on  voit  avec  grand 
regred ,  que  cela  fait  graôl  mal  au  cœur.  Qn 
dit  atjfli ,  Loin  des  yeux,  loin  dacetmn  pour 
dire ,  qu'on  oublie  les  ab^ns.  L'Evarftile  dit, 
La  où  quelqu'un,  aura  (on  trcfor ,  c'eft  U  que 
fera  (on  cctmr.  On  ne  doit  point  mettre  (on 
€(XHr^  fona(!èâîon  aux  biens  de  cemoncie.  Ce 
jeune  homme  a  le  corwr  a  l'écuik ,  au  jeu,  aux 
armes,  ^ 

On  dit  aulC ,  qu'un  homme  n*a  point  le  rowr  i  la 
bcfogne  ,  quand  il  travaille  i  r^ret  8c  Cuis  adcc- 
tiob.  Qu'il  eft  à  la  iove  de  Ton  cmifr  i  pout  dire, 
au  comETe  db  (et  deurs.  On  die  d'un  homme 
dur ,  fans  pitié  ,  (ans  tendre(re  ,  que  ^'eft  un 
t^nr  de  roche ,  de  pierre  ,  de  tigre.  On  dit  de 
detix  per(bmKS  qui  (è  haïà*ent  ,  Qu'elles  vou- 
droient  fe  ronger  ,  ou  s'arracher  le  cmur.  Les 
liches  voyent  les  miferes  des  pauvres  qui  fbnc 
faigner  le  cmiir,  kadxc  le  ctuir  i  9c  cependant 

w  ^*  ne  ks  a(!i(tenc  poiv  ^  çcb  n'aoïoUtf  pqioc 
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leur  MTÉr.  On  die  d^nn  malhonnête  homme , 
que  c'eft  on  hoteme  (iws  cmm ,  9c  iâos  foi. 

Mpm  cosua.  fi^icl&oo  tendre,  ou  badine, 
doQi  on  Ht  Qat ,  quand  on  veut  dire  quelque 
douceur  à  quelqu'un  avec  qui,  on  vicftmibe- 
rcmeat ,  eomme  emte  mari  flc  fonme.  A»imHlê 
mi  ,  m$mm  têrcêUum.  Les  Amans  s'appellent 
moàcerW,  mon  petit  4r««irg^uiclw.  On  appelle 
att(C;  unenèutt  ,  on  une  autre  perfoone ,  ou  (ê- 
riett(emenc ,  oucn  badinapi ,  mon  cœur  i  c'eft- 
à-dire;  DMA  cher. 

C  d  i  u  II ,  ea  ttrmea  de  jeu ,  eft  une  peinture  rou- 
ge qui  a  la  ^$n  d'un  «envr.  F«/imjm  liffmmm 
mim0t9  cêrdêfiptittmmt  U  a  tous  les  cmurs  dans 
fonjeu. 

CoauR,  par  fimilitode,(ê  dit  du  milieu  de  cha- 
que cholê.  Le  Pilais  eft  placé  au  cmm  de  U 
ville.  UtdUurkt.  ParisauMMrdtt  lUmume. 
Mfdi*  MfM.  NoKl  vient  au  cmm  de  l'hiver. 
êicdimfym».  La  St.  Jean  au  cmmr  de  l'été.  Les 
bons  échalas  (ônc  faits  de#«4«rdech6ae.  Cette 
foire  a  bette  apparence ,  mais  elle  tS^  ÊuilTc  au 
cmmr ,  eft  pourrie  au  nâilieu.  U  eft  noir  comme 
le  cmm  de  la  cheminée; 

C  o  s  u  R  i  eft  au(&  un  terme  de  Vitrier ,  qm  (tgni-r 
fie  le  milieu  de  la  verâe  de  plomb,  qui  a  iéux 
côcex  qu'on  appelle^iies.  kicdimn, 

C  o  lu  R-o  i-i  o  a  n  r.  C  m.  Fruit  de  Siam  qùi« 
été  ain(i' nommé  à  canlè  de(à,  gtotfêur  &  de  (a 
figure.  1^  peau  en  eft  mince  ,  8c  ce  fruit  eft 
mou ,  parceque  ce  n'eft  au  dedans  qu'une  crème 
blanche  &  d  un  goût  alfez  i^reable.  Les  Sia- 

.    mois  l'appellent  mtmcêut.  ■>  . 

On  appelle  aufli  en  Blafoo  le  milicu.de  TEcu ,  le 
cmMr  :  œ  qu'on  ekprimc  quelquefois  par  Mkimc. 
àiêdimm  JcMtttm, 

A  c  o  I  u  R  ,  Ce  ait  adverbialement.  U  a  pris  cet- 
te aftâire  à  cmm  i  pour  dire ,  chaudement  & 
avec  affrâion.  Res  ilti  cmrdi  cfi ,  hamc  rtm  cwdi 
hàbct.  Il  lui  a  parlé  k  cmm  »»vtrt.  jimmofin- 
ctr9.  C'cft-à-dirc ,  Gauchement ,  fincercment , 
&(ânsdégui(èr. 

Ou  dit  .^  cmm  jcAn  {  pour  dire ,  fiuis  avoitMqjugé  . 
ce  jour-U.  Jêjmn»  fiornsch^.  On  dit  à  contre 
cmm  pour  fignifier  avec  peine  avec  chagcin. 
GrMvste  ,  Agri.  De  bon  cœm  pour  dire  volon- 
tiers ,  avecplai(ir.£x  Mmim»^  fiudiosh  De  tout 
(bn  cmur  ,  pour  fignifier  l'attcûidn  avec  la- 
quelle oq  fait  qudque  choie.  Tcto  Mtmo , 
têt»  ,  fcâws* 


C    OP. 

COfFIN.  r.  m.  Petite  corbeille  ou  panier' qui 
(crt  particulièrement  ik  ferrer  des  fnuts.  Il  vient 
du  Ladn  câphimu ,  ou  de  l'Efpagnol  cophitio , 
x]ui(ignifîe'uncA^Md«>f/i(«j ,  dêrtùfitu»  8cc. 

COfFINER.  V.  aa.  Terme  de  Fleuriftes, 
On  dit  que  les  aû\\cit-&^c0fimént ,  quand  les 
feuilles  au  lieu  de  demeurer  bien  étendues,  de- 
meurent comme  fri(ées ,  &  recroquebill^ts.  I» 
/firMm,mêrkcme9mt9rqiuri,eomv»tvi, 

Co F f I N I  R.  Terme  de  Menuifier.  Il  ne  (è  dit 
qu'avec  lé.  pronom  perfonnel.  Se, voûter  ,  fe 
courber.  Curoàri ,  imitrVitri ,  mfitâi.  Cette 
planche  s'eft  ccfinéè. 

COfFRE.  f.  m.  Meuble  en  forme  de  cailfe, 
qui  (è  ferme  avec  un  couvercle  &  une  (crrure», 
&  qui  fen  k  (errer ,  *&  à  enfermer  de  l'algent , 
des  bardes.  Arcm.  Tant  que  nous  aurons  de  l'ar- 
gcm  daat  nos  cofret  nous  aurons  des  amis  aftu- 
rez.  S.  E  V  R.  Cofrc  quarré.  Cc^rs  de  bahut , 
dont  le  couvercle  elt  rond.  Çf|fp«  couvert  de 
euir.  C«jfr«  de  Vérins ,  delaCnine.  Vnctfrc 
de  -  nuit  eft  un  petit  c0ffr*  où  on  (erre  la  toilette. 
Arctdd, 

Ce  mot  vient  de  c*phim$ff.  M  in  a  o..  Qn  dit  en- 
core crfim  foat  cêfrc  eti  plufieurseodroiu  de  la 
France.  Du  Cange  dit  qu'il  vient  du  Breton  ou 
Anelois  c»fr ,  ou  dc-cêfftrum  ,  qu'on  a  dit  dam 
U  biffe  Latinité  en  la  même  fignificaiion.  .. 

Ç  of  ff  RI  FORT,  eft  yxn  cêffrt  de  J^r .  ou  dA 
bois  y  épais ,  avec  de  forts  aUemblages  garnis rjK 
bandes  de  fer ,  fie  d'une  ferrute  à  plufieuru  pênes 
dilficile  ï  ouvrir ,  fie  à  forcer.  On  y  enferme  l'ar- 
gent. Arc»  Ânmtotpft  étr^mitéÊriiC  La^lef  4u  ccf- 
frcftrtjU.  des  coettrs,c'eft.la  même.  La  Font. 

CofrRio'AttTBL.c'eftdansunreable  4e me- 
ntti(cric  ,  la  table  d  un  autel,  a^ec  l'armoire  qui 
eft  au  ddfous.  Mfm'H  mcnf»  srtmsriê  infirmSM . 

On  appelle  auflî  le  eofrc  du  carroffe  ;  le  lieu  fermé 
qui  eft  fousleseoudinsducatroife  ,  oàunCo- 
CAcc  eafiecme  cedqoc  U  a  bcfoio  pouf  le  êbiyïcc^ 


du  cacrodè.  Csf/k  rhcdmU.  Et  cêffrc  ï  l'afoî- 
ne  y  «n  grand  cifrt  de  bois  qui  cft  dans  J'éau^ 
rie  ,  od  on  enferme  l'avoine,  f  igutànent  on 
appelle  ki  chevaux  de  cartotlë  de  la  plus  gtolfii 
tailler,  eu  C9frct  à  ttfvtmê ,  parccqu'ils  en  coo- 
(ômmenc  beaucoup. 

On  dit  d'une  fille  laide  fie  riche ,  qu'elle  eft  belle  au 
Ufrt.  Dtfmmis «/ ,  ftd 0e  dtttmtfimMm  fw^ 
ftm»  cenfcUtr* 

Coff  RBs  OU  Roi.  Ce  font  les  recctta  des 
Domaihcs  fie  des  tc^venus  du  Roi,  du  parties 
cafuelles  ,  fie  aut  As  droits  qtiviennent  au  Trc- 
for Royal.  JErurium  rcitum.  On  ne  rembourse 
poinr  ie*  Doqaines  fie  iescharga,  que  (iir  le 
prix  de  ce  qu'on  iu(Utie.être  criue  câcdivctncnc 
d;flis  les  c*frtt  du  Rêi. 

On  die  en  ce  icns  des  pâtes  qu'on  fait  tomber  fur  la 
dos  de  quelqu'un ,  que  cela  ita  liir  fes  cêfrcs. 

C  o  f  F  R I ,  en  termes  de  Medocine  ,  eft  le  creux 
qui  eft  dans  le  corps  humain  Ibus  les  côtes ,  fie 
au  dcflfus  du  diaphragme  ,  où  eft^coorenu  le 
coeur ,  le  poumon ,  ficc.  CrMttt  hmuMmi  ccrPtru. 
Les  playesqui  entrent  dans  le  co^rc  (but  difici- 
kf  a  guérir,  lut  Chaifcurs  le  dilent  aùlTi  du 
corpii  de  la  bê^  fauve  qu'ils  ont  prilc ,  lotiqu'on 
en  (ait  la  curée.  Il  faliit  mctue  -le  co^n  du  cerf 
en  une  place  belle  fie  hcxbufr  S  al  m. 

Co  f  F  R 1  .  ûgnifie  aulfi  une  bicre  où  00  met  les 
corps  pour  les  enterrer.  Fer$tr$tm.  Ce  FolToytttr 
afait  payer  tant  pour  le  a>/r<r.  r^^ 

C  o  f  F  R I ,  en  termes  de  Guure .  eft  un  lègemenc 
creui^  dans  unfoflïliéc,  couvert  de  foliveaux 
fie  de  terre  ',  fit  éievé,dc  deux  pieds  au  defl'usdu 
foflè  f  où  il  y  a  des  embrafuxcs  qui  fervent  à  rç^ 
poulfer  l'aflicgeaot .  q£uid  il  vient  ik  la  conircf- 
carpc,  fie  veut  palfer  le  folié.  Mtliuris  /sfto 
mcdis  im  fcJ/À^  cxcavMta,  Il  eft  large  de  18. 
pieds  ,  fie  profond  de  6.  à  7.  C'cft  piclquc  la 
mêniic  choie  que  hcMonnicrt ,  fi  ce  n'eft  que  la 
caponnicie  fêtait  quelquefois  au  deU  de  lacou'- 
trefcaxpe  fur  le  glacis  i  fie  le  cofre  toujours  dans 
le  folTé ,  fie  occupe  plus  de  Urgcur.    <     . , 

Onditaulli,  qu'on  a  jette  Une  chofeàb  fdfr«  aux 
ordures,  iorfqu'on  l'a  abandonnée.  Onditd'ua 

<.  homme  qui  fait  mal  une  choie  ,  qu'il  s'y  entend 
comme  a  faire  un  coffn  :   ce  qu'un  Menuifier 
de  Ncvers  a  dit  agréablement  de  fes  PdcTics. 
On  dit  à  la  Cour ,  Piquer  l^c»ffre  »  «pour  dire," 
Attendre  dans  une  g^oerobbe  a£s  fur  un  cojfre. 

C  o  f  F  R  1 ,  '  cft  un  terme,  de  Lutier  ,  qui  (ignifie 
le  corps  fie  l'alfeml^e  des  parties  du  clavelVia 
'  ottde  l'épitlètie.  Or^Aiii  i»«/ici  r^rpM. 

CoFFRi   DB,  PRISSE.  Tctmc  d'Imprimeur. 

'  C'cft  le  bois  où  eft  enchalR  le  marbre.  J^^^/m- 
t0m  tignnm  cxcifitnd»  mMrmori  incifum. 

C  O  F  F  R  E  R.  V.  aâ.  .Mettre,  quelqu'un  en  pri- 
fon,  Aliqittmm  cMrecremtrudere.U  fe  dit  figu- 
rément ,  comme  fi  on T^nfermoit  dans  un  cof- 
fre. Ce  nulhcuceuX  cft  à  plaindre  de  ce  qu'il 
s'eft  lailTé  fo/rrr.  Il  cft  bas.    \         , 

COFFRET.  f*m.  Diminutif^dc  «jfre.  4rcM» 
ht  capftUa.  Va  Cêfret  garni  d'argent ,  oii 
qnmet  des  rubabs  ,  dcsefienas  ,  desipomma-* 
des  ,  ficc. 

COFFRETIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 

'  vend  des  coffres.  F»ier  cgffétrms.  Les  Coffre» 
tiers  Malletieis  ,  font  ceux  qui  font  des  cotfrcs 
d'arme ,  des  malles ,  des  valifes ,  des  fourreaux 
de  piftolets.  LnCtfrctiers  Babutiers  font  d'un 
corps  différent ,  fie  font  ceux  qui  font  des  coffres 
qui  (êrvent  dans  le  ménage  fie  dans  la  ville.  Les 
Cpffrcticrs  ne  peuvent  vendre  des  étds  de  pifto- 
let  ni  de  chapciu  où  il  entre  de  la  cire  fie  poix 
reOnc  ,  mais  feulement  du  cuir  tel  qu'il  (brt  de 
chez  les  Courroyeurs  Baudroyeuts.  Ce  corps 
cft  nouveau  fi^dcmembré  depuis  un  fiecle  de  ce- 
.  Jui  des  Selliers. 

COG. 


c  o  G 14  A  T  I O  N.  C/.  Terme  de  Juriforuden- 
ce.  Lien  4^  jarenié  encre  tous'  les  delceodans 
d'une  même  (onehe.  fie  d'une  même  tige>tant  pac 
les  mâles ,  que  par  les  faoeUes.  CtgnMtic  L'ag- 

,  nation  au  contr  aire  ne  comprend  que  les  defcen- 
dam  par  le  Cèxe  mafiralin.  En  France  pour  la 
(ncceffion  à  la  couronne  on  fuit  l'agnadou  •»  fie 
en  Espagne ,  ou  en  Angleterre  ,  on  fuit  la  cog" 
mtnimt.  les  (enames  viennent  à  la/uccelfion  félon 
le  degré  de  proajmité  au  défaut  des  mates  «  ou . 
de  leurs  dçfcendate ,  de  branche  en  branche. 

COGNrE,  ou  CÔIGNCE:  f.lf.  Grande 

l^lghe  I  iafttuo^Qt  ic  Cet  plat ,  4cci6 ,  fie  ttao- 
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COG  COH        COR  COI. 


C  O I. 


Ce  cm  1, 

alit  iÙK  uacafiùt.  il  lla'k 
iciandhimimuli 
}cnar  k  nanclic  apèi  U 

r. 


poui  dise ,  Ildt 
taftckcK 
Obéit  au£. 


COGN£-F£TU    £  n  CVeft  «  m»  ^*or 
Adonne  à  celai  qui  lit  damm  bcauLimfiA  jkîiic 
inonk.  Mmttm  mfmâ»  uUtU  t^gtmt.  n  watem- 
bk  a  agme-fim ,  il  ^  rat! .  1^  n'iivancc  zitax. 

C  OC  NIE..  v.«â.  Fcappet  fonemeatavec  m 
fnaneaa^  on  une  inftzamem  coniondam.  Tit»- 
4l«fV  dtmnÊm,nuâtin.  A  fwce  ^  wf—r  «mi  ci>> 
fonce  àa  dom  dus  do  bail ,  n  fin  du»  la 
tci  rt 

C  o  c  M  I  ft  ,  ^;iii&  aofii,  Hennct.  fùrcdo  bmk/ 
Foret  pulfmr*.  Cagmtt^kià  fonc  ,  onomrzin. 
Lcseimq»  prcuneiuplaiiîrà«i!fMr ,  àâuredu 
bruii. 

C  c  c  »i  t  ft ,  iifinifie  aoffi  ,  Buirr  ou  fakficx.  Jm~ 
fo^ere,  iUidirti ,  f«p«r  MUidmrt^m  mluj0ML.  1\ 
*Àn  bk(&m  k  r»^iMi«r  concic  un iroki  ^  conrrc 
un  mur ,  iU'cft.£Bk  nnc  boffc. 

On  dit ,  |1  iwidroR  amant  ib<«rffi«rh  tdir  con- 
tre un  mur  ;  pour  dur  ,  vftK  quclqor  foin  que 
I^on  prenne  j  on  ne  xciifitxapaim  cQ  (}uclquca^ 
/iairc. 

Tou&ccs  mon  viennent  de  Latin  ,  cmmeus.y  un  c»m , 
;  Copier  le  dit  con>mr  fwwfwwi  mdigert  ^Mrt  n- 
j  tr*r  mu  c»m  demi  du  bmt. 

/  C    O     H. 


(ononci  cMdbtf- 


C«li«ftT«9 


k«l 


rtod».OD< 


^am 


CoHomTa»  kfseidIewMc  borkiqocnem  II 
IMM»  niK  lUKft  de  ipBai»  {piek  ^u'iis 


C  O  H  A  B  r  T  A  T I O  K.  f.  f.  Copulation;  com-  « 
mcrce  feiifuel ,  &  criminel.  Côfntlutto-  Il  ne  fr 
.    dit  qu'en  termes  de  Pratique.  Il  cfi  du  an  ch.  i  S  ■ 
\   lo.  du  Lrvicique  ,  Tu  nt  coucheras  point 
avec  1^  kiame  de  ton  prochain,  par  4»indw»$ton- 
deïcmcnce. 
COHABITE!..  V.  li.  Demeurer  cnfembk  i 
nJhr  dans  une  familiarisa  criminels.  Tl'mgt- 
tioftim  hmhêrtcammerctum.'L'aLitti  rendu  contre 
ce  Cavalier  lui  ^  dcfencc  de  fréquenter  cette 
fiWt^iiài  coh»bittfa.racc\\z. 
COHERENCE,    f.  f .  Tcnrtc  dt^matique  , 
qui  ledit  des  propoiîtions  on  desdiù:ouis  qui 
on  quelque  fiiiit  ,•  liaifon  on  convenance  le^flRis 
avcctks  autres.  Coimrtntim   in  fttmam.  Tout 
ce  livre  n'eu  compofèquc  de  kncences,   oudc 
f ra{;mens  qui  n^ont  aucune  t^ktrttue  ,  ni  liaiion. 
les  uns  avec  ks  autres.  La  fiii  de  (on  difconrscn 
contredit  k  coimnencemeiu  ,  ik  notu  aucune 
cohermce ,  ni  coofannité. 
COHERITIER,  ii»i.   f.  m.  «cf.    Qui 
partaf^  avec  un  autre  une  fuccefiion.  Cohurts, 
Les  procès  naiâimt  ordiuairemcu  cnuc  foitt 
ritters. 
COHIER.  r.m.  Efpece  dechàie.  Sesfeuilks 
ibnt  plus  loiq:;ues  &  plus  lazji^ ,  &  k  gland 
plus  court  nue  celui  do  chêne  ordinaire    Le& 
Bûcherons  diknt  que  c'L-ftlafcmelkduchéne.,^ 
C  O  H  OB  A TI  O  N.  f.f.  Diftilai^on  plufieurs 
fois  réitérée  d'une  même  matière  avec  le  fuc 
qui  en  a  été  cxuait.  C'efi  une  c^ecc  de  circu- 
lation. 
COHOBER.   v.aa.Te2pcdcChimk,Ccft, 
Rettcrrr  la   diftilation  (l'une  même  liqueur , 
i^yant  renverfcc  iiu  la  matkrc  reftèe  dansk 
vaiflfeau.  Ltfttûtgm  dmub  ftreol«rt ,  difiiilmre. 
Cette  opération  fe  Êiit  poux  ouvrir  lesporcs,  ou 
pour  volatUifar  ks  efprits. 
COHORTE,  i'.f.  C'èuùt  chcxks  Romains 
,  .«nxoxpsd'jnfattterk  compaièck;oo:oa<<oo. 
AKimmes.  Cohon.  Lcmordcrmbvrrrj-Êpondau^ 
.    nurd'hui  à  ce  que  nous  appclkxis  un  bataillon. 
£lk  ètoitdivifeeen  trois  ntanipuks.  on  Campa- 
l^nies.  Le  Centurion  de  la  prenuen.  caAuru  Vlap- 
pelloit  frmnfilu! ,  &  portoit,rAis;k ,  CMii'éKn> 
dart  de  la  ^gion.  I}n^  légion  ètoit  compoftc 
de  dix  ^iohvrte^.  Il  iôutint  avec  quelques  co40r> 
9»  l'cfibndoi  ennemis  Du  Ri  su. 


La  Finit 

C  OHUS.C  f  \%n«K  ^ 

fois  l*4ddUèa  iei  Ofidm  dcjuibce  ,  qui  k 

commem  vok  ^Mi  ki  OiJniip«ni,n  de  !'£> 
chiquer  ée  fkamtmfÊk  àt  tmn  ijty.  TrUm- 
tÊmUtt  iufmëK  fmâism  tAmnmum .  ODS'cncft 
fciyiikfM  poor.fi0iiierkliau  dcftiaèiienu 
la  VttftiotdaBBdct  «Ilaaei  par  èa  In»  PfeÀa-* 
«éT^  «ppelkrZpir'^.JZr.'aL^ 

^  pk^.  Du  QpBRB  apic  qu'il  vaipt  nioB  k 
4^vci  du  Lan»  cèaM .  Il  vient  plntét  de  <«mi> 
dai  cftaa  «inx  mm  Oekiqnc  cm  Bto»-Bictoo 
^nifiant  la  méime  ckok.  iAe»a|^  témoigaeque 
c«M»a  txt  dit  autidois  pôui  ■k0ikt.  Ot  c'tù 
dam  les  halln  que  k  tieuBem  k  ^HiqisrT  dei  pic- 
tices  jufiiflE».  On  àfclk  cncosc  k  h^U ,  te 
tékmèdt  f^mèmtm  eu  Mirrateir,^k  lieu  on  k  font 
Itt  publications  et  5«fticc.  Il  y  ca  a  eucoïc  pltt> 
itcttiB  kmblabki  en  PMWtt. 

C  o  H  a  a , .  fe  iiit  £{>  urenent  àà  aflinnblèo  ta- 
moknaiies  où  il  n'y  a  point  d'ordre ,  où  chacun 
park  en  confufton.  immiitmm  mter  /«  vstfê^ 
rmmtmm  ttmmitms.  Il  i^fiedc  idn,  CriaiU 
kxk ,  crit^ ^ phifieun pcrâHun II  k'fok.  On 
Ruoit  aanmm  de  bellei  cuufeiemjcs  chex  un 
tel  ,  mail  'il  eft  ▼eau  cam  d'impenineas ,  que 
«ek  eft  degcueré  co'  i*iwi«.  Vous  trouverez  là 
une  c^me  louvent  fort  coitfuk  ;  maisafira  tr- 
jouïilanBe.  La  cmhm  yam  mknx  pour  peu  èe 
temm,  fc  k  fcrienx  pour  un  commctce  qui  doit 
avou  de  kiuiic. 


aamasmmÊ^mk  tm  kaiian  àcnc  dn  mm  de 
TSnwMkteflM^n  M»  éciail , 


s'cft 
l%il 


Coaa. 

quon  apfdk  ÉE»  <«»^  delà  koMÉa»  Ow«  «R|«k 

Cot«.  fe.«tMfi4efvlqKfiN  lgMÉ,éeBnÉ 

tmfmi,  U  9ammét€)ÊÊÊk  9m  liiiiitaa 
mmé^m  iMfc  ,  asaii  k 
a  SçBvaK  ctt  alk  faiiUtt 

•tICMMdcr 


«krUaveif^ 
çrouvr  anaehÉà«a«M»de4 

l^avoir  paM^nai  je  linftjiliiiAi  pUsèCD  CI 
«^'m  UB  awK.  F  a  te. 

S^'kmmm^./tU 


l» 


Va 


é.fi 


maom  muré! 
Boit. 


Coin»  ^nifie 

cxok.  Hectffm  , 


l 


C    O    I. 


\ 


CO.l-FFE,  Voyet  CoxTit. 
C  O I  G  N  A  S  S  £.  f.f.  Coin  GunTigé  .  plos  pe- 
cit  Bc  moins  jauac  que  iU^t^hnairc  Cyàmt»Ji^' 

Go'lcilASSltR  ou  COIGNIEB.r. 
m.  Arbre  qui  porte  kscoiUs,  &  qui  ne  deviem 
jamais  £pn  gxaiidà  cauk  de  k  peiànteur  de  fou 

^  fruit  qui£ùt  pancher  ks  bzanchet  veit  k  cei> 
ic.  MMims  tydonm  ,  eydmmm.  Son  boiseft  lor- 
tu ,  pâle  9L  blanc  par  dedam  ,  aSkz  ferme  &  é- 
gal.  Ses  fÏEuilks  lant  fcmhkhle»  à  celtes  du  poitï- 
knicr,  kntcotoonèaiiiirkdas,  iifiies  &  vetRS 
de  l'autre  c6cè  :  elles  ne  iônt  poiip:  découpées 
fut  les  botds.  S»  fieuis  rcfi'emhkœ  à  celks  des 
roks  £uiva^  :  dks  font  compokcs  de  cinq 
feuilles  |>r^uc  ùndcs  J^  drcnoknrde  chair. 
^  femcnceefl  rcixkrmèc  dam  iàn  fiait  :  clk 
rend  l'eau  dam  laquelk  oo  k  kuttrcmpei; ,  é- 
paific  JZ  mnrikynpnfc.  San  fruit  cfi  appelk 
mim^  il  en  kia  pa|k  ta  ion  keu.  <^e)qaes 
}a#inicrB  dskm  qac  k^M^kr  cfi  k  mak  .  le 
hfifmmfitrla.  fi^icUc.  I^  Quintink  pxèteiul 
ou'iln'ya4Milkdiflèiçuic.  lia  été  ainfi  «ppclk 
iie.Cj«ki>  «iikdeOnidk .  d^  «e  frakkaponé 
en  Gxcce.  Les  meiUeozcs  efpBces  vicaKOt  de  Ne^ 
vaa&d*Oikaiis. 

COIK.  Xin.  JUi|^  iblidci  canpoft  de  deux 
iu^ues  incliiérs  l'une  vers  l'aune.  Angulm. 
Il  k  dit  tant  de  J'angk  cxKnenr ,  comme,  k 
mm  de  k-ral! ,  ccidekiaiindlk  ;  qae^ 
xàenr,  commet  «MM  d'une  cbambsc.  k 
k  cheminÈe. 

Ce  mot  viemdr  wmmm.  K ic o^b.  Or  qni a 
nék  namaB«N»da  BiqnBoici.  à  tmâméis 


peu  des  AicfaieA  ifull  a'cftalk  ca 
ma,  Oukviutdiczcbeidfnsto» 


lecoim  da  logu 

noim  vu  k 


^  c'a 
da 


CoiM,  k  ik«iiiE  des  pointes  dn  ncncnàtesdc 
qudqneidnife.  rrrrrron  ,  ysirriuiia— 
Ce  VujJMiHK^reuki  quatre  cmu^  «nondc. 
l'ai^Mticsqiaatze  «kni  de  Paik,  mmt  vous, 
chcixim.  LesHexôiqnes  «m  allmaèk  guerre 
aux  qnane«M»i  de  laFrance.ll  yavwt  des  O^ 
nmioft  ks  quime  mm  ^  fuik  à 
'fanebic. 

Coi»i~  k'dkaoffi  de  )*une  te l^nmê  extrémité 
de  r^ail.  ^itfik»  muit  ,  Sm«M..  I»  fiftaiea 


ntiié,  GB^.è- 

Uacmantdc 

dausun 

kSMM  k 

On  dit  d'an 

. _,  qu'ila-al 

ton  feu. 

On  dit  à  k  Panne ,  qu'An  hooMBie  rienc  Uen  ka 
Mm ,  quand  il  içtut  bkn  foutenii  le  senvoyci 
ks  coup  q«n  viennent  de  ù»  cètL  fmrmt  jmms 
MMfs.  £t  fignxémem  oo  dit ,  qu'un  bominc  tient 
bkn  j«n  cmm  dans  une  converiatian  «  dam  un 
pourparkrd'ïkfiaiRs  ,  quand  il  paik  jttficlcà- 
popQii  loiiqae  km  nor  vinude  parla. 

CoiH,  k  dit  aufli  de plufieois ozncmcas  qu'on 
mat  à  divefki.  chofe».  .dêmptlmt ,  fmm*  tx- 
trmmt  vtifint ,  ttiye  mgro  nftUirgtmu.  U  a 
kûi  Jneiuc  èattmi d'aigem  à  cok  cafienc , 
àccttc  tabk,  à  cette  paixe  d'Heures  ipoozdirc^ 
des  plaques  d*argem  aux  cxttenùcex.  H  a  kit 
broder  )ammt  de  kn  bas  de  kyye  :  c'cfi  Ten- 
dron qui  eft  vers kcfacvilkda  pied,  où  l'cfta- 
me ,  k  dfln  k  divik.' 

C  o  I M  ,1c  dit  encore  des  knx  cheveu  que  les 
hommes  le  ks  femmes  ad)oûiem  a  ktaxs  che- 
veux nanock  pour  ki  kurc  parokrC  on  pks 
épais  on  plnsicngt;  Mais  en  ce  kns  il  ne  k  du 
guérès  qu'au  pkizier.  Htmiti  cafiÊ»  ,  /«i/« 
CMM.  11  a  été  oblieé  de  piendxe  dit  ums  ,  à 
cauk  que  ks  cheveux  ibortrop  courts  :  ce  looi 
des  cheveux  poftiches ,  que  ks  hoimnea  met- 
tent pour  knc  parokic  kaâs  chcveoxpbis  Idagi; 
le  qne  ks-fenunei  portoiem  autiekûs  pour  re- 
upnfiçr  le  cbAct  kurs  cocfiùxes.: 

C  o  I  M.  Tenne  de  Doreur  iur  tranche*  Cefi  un 
petit  omemeiK  autour  des  bouquets  ,  qui  (boc 
uu'kdosdesfivicsjreliex.  imfnffi.  Idmnmut- 
gmmtmtis  nmà.  Ponfier  ks  c^int^  U  k  dkau£ 
du  prtkkrqni  eft  %uié  ,  léqoi  ayant  un  man- 
che de  bois  ,  kn  àpouffci  ks  mims  ks  k  dos 
des  livret.  Tjpa  ftmm  Jiftumâtt  lUmmm 
ttjmmmutis. 

Coi  |i,  en  termes  de  Manège,  kidit  des  qnatte 
dents  du  cheval  iùuées  entre  ks  mitoyeiuKS  <c 
kicsos,  qni  ptvfièg^lqrlquck  cheval  a  qna- 
ncamlcdaii.  Ihttrej  txtrtmi' 

Coi  ^  s  ,  k  dit  auffi  de  quatre  angles  ,extrenu' 
tes  cm  faneiéek  voke.,  kiriqoc  k  cheval  era- 
vailk  en  qnné.  Ce  tfaeaél  a  kit  kaqnatxc 

Coiks,  JjgBiiB  ûam  ha  Mçf Kaniqnw ,  um pkg 
ai  défi»  foR  aigui;  ,  qui  kn  â  kadie , 

,  4fBi  éfiver  d'aunes corpt.  Cfmmi'  I^ 
ma  eft  k  kcond  pxincj|R  de»  Méchaidoves  ;  qui 
a  k  kaee  de  deux  kvien  iivliva  run  vers 
raane.  le  qiniaraflbitàdrQittciigndhe.Les 
phtt  gm  arbres  k  kndcm  avec  da  mms-  to* 
co^;néei,  comeailx,  le antiei uiftiungns  fen- 
dam  le  ganchans  n'agiAmt  que  pat  k  verta 
àa  mkf.  Les  Canonkrs  om  èamims àc  snbe, 
i}iii  lîmtdet  pieca  debokmiaceipai  on  boni» 
Izépaifiès  parl'antic,qnikrvemlâêver  kcn- 
fai&  iks  canons  pour  ki  pointa.  LeiMennifiers, 
ki  Tonndien  ,  om  èa  tmrns  fov  §am  on 
prefib  fccdwfik,  toceroamx.âeaoneidn- 
vraget.  LorjBqffianm  chafiêncdei«PMM(l">* 
knn  fiaineapàiir  kiknale  temr  enéoL  Les 
Ma^oDi  «ncaBCdesmau  on  cakt  bx  k£^l- 
ki  ik  pbknt  kuit,  pienck  ici  CoiJu<'<*1' 
ên^oot  aafi ,  le  «fiw  de  nrôi  mcirccaiff  àc  him 


Coim,m^\ 


CeiM  «a 

tt^ttOC 


Ceia.  ca 

defiK 


Typm 


mkSm 

dié»ltgmm\ 

•adtt 


I 


Uakfe< 

UK 

Gre&dck| 
Oiiievxei.i 

desi 

On  «Ut  ignré 
honna  qna 
Mièfiftm 
qui  oint  qne 
me.  Toac 
nuciil  ne  i 
r«wdeJ'Oi 
quel  $$m  fc  i 

C  om.ouC 
ipcpu,gr( 
dekfigUK 
<rà»-m«eq> 
dmomm^O 
^aa  le  for 
On  s'en  kn 
devcnuDC'k 
mms  fisosh 
Onditd  un 
ne  comme  i 

COIWE  V 

COIN  T.  Il 
autrefok  di 
■es.  Coinf 
avoit  pluiîa 
cotntotÊ^  \b 

Ce  mot  venait 

afMf, ledit 
oit  propre , 
dceMMT.q 
ton  fignifie  < 

C0ION,( 
RIE.  Voy 

COIREAI 
des  boonk  i 
memiondai 
t/tsfsgèmm 

COI  T.  f.  m 
prononcez 
pkmeudu 
ratiao,  le 
kmme.  Ca 
au  ctf^par 
Lesgnk'Du 
papAlcjuB  fi 
>  cMt,à  ce  ( 
d'Angkier] 

COITE,! 
C«kkra1| 
que  des  il 
moyend'ci 
eoutil,  mai 
Hem  l'ont 

naKlas.K 

901  fignift 

qui  eftk 

'  a  ait  pa< 

'  fiits  UaKj 

(kOdioR. 

[«ytoami 

CoiTt.  CI 

kmms.i 

'    ^'  7-a 


^. 


'■\ 


^"^H'TT^I"""^^ 


COI 


cot. 


COL 


èfué.écanè 
K    iiiiiiit  au 


cni«lt  je  toc 


lâipiMtc&c* 


f«iiài 


U  a  cBtaiK  (ic 

m  ks  oMif  ic 

Dininc  ^Hi  n'i. 
àm 


t)  iMBiBc  uent 
lôon  j  «bu  ou 
uk  fo&cêi^ 
pwrkr. 

nemeaf  qa'on 
,  fmrtti  «X- 
Imrgtmm.  Il  a 
Dcnc  cincttc , 
a  i  poot  liirc;, 
liicx.  n  a  £uc 
je  :  c'cô  l'cn- 

be^pCiK  ^oc  les 
t  a  lekiu  clie> 
rohie  mpiu 

eu  il  aefedK 

dèttmms  ,  à 
mn*:  cclooi 
icaiMiKi  net» 
«plmloog.. 

cfae*  Ccfioa 
ca..  qui  (oai 
t  lHnmm$t- 
Ilicdiiaii£ 
yam  UAmaD- 
ms  6k  h  dos 
14^4  likfrmm 

lit  des  cjoatrc 
nixoTcinics  & 
cheval  a  qaa- 
leSjCXReini- 
cheval  na- 
iux  leaqoauc 

,wrpi«c 
Satkfààxe, 

lanimKs.qin. 
iMexPon  «en 

]a  venu 
«Mie  mite, 
par  anboK» 
àemlac»- 
Mennfien» 
■r  Ibzicroa 
êcmaaaàfh' 

enéoL  Le* 

:  fax  kfijwl- 


r« 


MvlMiKkflMiafMé4 
^«^frKfetlaéwiK 
C*i<i  (aoAishiteâuK.eft  a* 

calici*  ^  fait  A  panaraahaa  ëâ 

9^   " 


Cei«»«  aittAEa»^«ft«i  piaMic 

!«Jl  p»iiii«l  pviM 

de  fist  cMnpé  âc  (iMé^AR  à  teni»  ,à 
frapper  ki  waniiayii,  ks  — JiiHii  ,ks 
Tjfftu  mmmmiÊtis.  Oa   cin^fi  nos  ks  fimt 
Or  èM  eft  ■Mirqnf  d'an  (êkol 


•ada 


SmI  shmIMm  Am  aa  arifiMB  iHai  k  èêêêU 
krfyWfc   ni|iiii  Araaait'Iifakchi»- 

ai MMHf»  ( fli E^«>#a !•.  p^pnSfiai  Mi^au- 
kiiMt  appapa  la  hoan  Ai  firiiU» 

C  O  L. 

COL«¥«pet€««. 

OOLACMON.  Cflk  MkaMaide  MdK}ae  Im 
«■aaMBMB.lcalk^qaiadeaa  onuoucoidM» 
aicâ  Iia|dc4.  «fi.pèads.  aiqoiak  iflirc 
'«  lak.aMMèaa'il  a  k  manche  faka  plas 


#      lÉ^lt 


kag.M«ftsa«Ma 

COLAKIR  (:a.TeinKd'Àrchiccauie.Fn> 


k  da 


aigakic  d*af!|;cmeft  dn 
de  fiaeii.  Ob  Maine  Pduer 
d'énâa  an  tel  mm,  anertkwaïqar.  Chaaoe 
MakicaâabhfèdepormibncMi.de  ktflb 
onc  eanpiciaiede  ik  maiipK  6u  mt  cahk  an 
Greiedck  Coordo  tâaôooja  ,kVhg/Êià  des 
Ocfevreis  oa  auGidk  de  k  Police  à  l'èfaid 

On  dk  igarikDcm  d'na  hoaune  qai  a  pbfiaors 
biWMi  gaaibrr,  qa'ilcft  aiarqaèaa  bon  mm. 
Wii«  fifimmt.  Oek  k  dit  anAi  des  oaVtaf^ 
qui  ovqadqne  chok  d*cxcclknt  ic  de  {nhU- 
me.  Toaceftgnnd  ,fc admirable  dans  la  na> 
nue  »  il  ne  s'y  voi^  rieo  qai  ne  (oit  maupt  aa 
rMvde/Onriki.  La  lanT.Toiqoi  Içatsà 
quel  CM»  k  marquent  ks  booi  «ns.  B  o  I  L. 

C  oi«.ouCoiMO«eftanifi  une  e^eoe  de  £niic 
à  pcpin,  gros ,  cwinaiinia  k  pierreux ,  quicft 
dckfigaie  d'une  poizc.lcqtti  icne.nne  odeur 
crès-fene quand  il  eftaniermè.  Ct$mmmm  ,<y- 
dmtmm ,  CydmÊuim  mûlmm.  Le  <•«•  eft  aftz»- 
genc  ft  fon  propre  pour  (oniikt  l'eftonac^ 
On  l'en  kn  dans  k  vomifièmcnc,  dawkamn 
de  fcnuc'ic  dans  k  hoquet.  On  faut  cuiié  des 
tnms  fiaos  k  cendre.  Le  coQgnack  fait  de  «»mf- 
On  ditd  un  malade  de  k  iannifiê,  qu'il  eftijan- 
ne  comme  un  <•«».  ^  ' 

CO  I  N  E  Voyex  Cou  ma. 

C  O I N  T,  j  N  T  a^adj.  Vkiac  mac  .  qui kdilbtc 

attkefois  des  pcrfonnes  belles .  ^reanes  .  ajuf- 

lées.  Camftm ,  tUifmù  ^ftnmfms,  cmitMs  II  y 

.  avoit  plnitettrs  Dames  k  eau  afien^lée  coûtes 

eoimttti^  jolies.  U  eft  hors  'nfitee. 

Ce  moc«cnakdeciiiMM«  qui  lignihoit  htMUtf»' 
Immt.étjmfkét  frtfr».  On  Onf^  k  dérive  de  t»m- 
ptut  ,kdit  qoe<mM(/îr  ècoix  anciefbis  -un  ha- 
bit propre ,  galant  8c  kfrer.  Mais  il  vient  plutôt 
de  e»mm ,  qift  en  laqj^age  Cdtiqae  ou  Bas-Bic- 
con  fijrnific  ksmm  ic  f»L. 

COION,COIONNER,COIONNE- 
RIE.  Voycx^CoTOiiltc. 

COlK.£AUS.'r.  m.  Vkox  mot  qui  figniik 
des  baBi&  {araxa  de  l'ei^nus ,  donc,,  il  eft  £ût 
mention  dam  Rabelais  ic  ancres  Aarenxs.  .£•- 
ifesfmgèmmii. 

COI  T.  f.  m.  Faites  censoc  de  deux  fyllabeiyft 
pronontez  cMf.  Terme  de  Médecine.  Accoo- 
pkmem  du  m2k  avec  k  fiemeUe  pour  k  {;cne- 
radoo ,  ft:  ep  parcicoKg  de  l'homme  8c  de  Ja 
femoK.  CwfsM.  La  nacuaea  invité  les  ahimau 
au  caiiâparkplaifir,afinde  conkrver  l'cipece. 
Lesgiéîinnilics  fcnc  40.  jours  dans  k  émit.  Les 
papulqm  £Dm  if  o.  vibrations  d'ailes  dam  k 
>  <Mi,  à  ce  que  dikm  Banhofin ,  Ac  k  Journal 
^'Anektcrre. 

C^0lTE,auCOUETE.Cf.Lk  déplume. 

Cmldtr m ylmitm.  Ce  mot  vieillie  «  le-  ne  k  et 

que  des  lies  des  pauvres  gem  .  qui  n'ooc  pas 

>noyend'eâfermer  la  plume  de  kurs  Jttsdaasdn 

^util,  mais  qui  n'y  mènent  que  k  ctMk.Ixs  Xn- 

ckm  l'onc  dit  xam  des  iic«  de  plonesqne  des 

r&aielas.Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  x^rriov, 

qui  fignific  un  Ut.  Ménaf^  k  dérive  de  culàtm , 

qoi  eft  k  veriiahk  lîioc  Lacin,  pour  kqnel  00 

*  a  dit  par  corruption  rakirr  a  Pline  die  cpie  ks 

'  fitfs  ioBr  de  l'invenciondes  Ganlds  8c  habitans 

(kCahoR.  Ce  moc  a  anflî  6gai&t  aiurafais 

J'y*  OQyaM».  Vepis  tmlmis. 

^oiT^Cf  TermedeCharpenrerie.  Onmel- 

k«aitiw,deax  looguapioçci  debokqoe  foD 


de  k  cokoae   Tokanc  ,  81 

auA  flturm ,  k  haut  du 
,  Je  l'cndraklephN  éuak  , 


f.f.  Tceme  de   Phaïaucic. 

hqtfBw  d'avec  qudqœs  im- 

gxoAescs.  fttfifumm  fata 

COLCHIQJJE.  f. m.  nâme  qui  pooflc  en 
ausMMc  anecif^giâe,  litfeic  toniendrc»  à 
k  dnK  4c  laqaelk  vient  anc  fleur  kmWahk  k 
odk  dn  hs ,  compafte  d*  fin  feuilles  pointucis 
des  deiutcÂcex  >Cnfo  •  4e  lacookor  do  fa- 
£rao,  aMÛs  nias  pfle,aa  oùlicu  desquelles  il  y  a 
qnelqoes  fiiacs  jaanes.  Un  mb  après  k  com- 
jneaœmeu  dn<  printemps  uiiTant,  ks  feuilles 
paroifcnt  qui  ^flcmbkm  pour  k  forme ,  8c 
pour  la  fnhwanctfi  celles  du  lit  .makelks  iom. 
plm  loogaes.  Sa  racine  eft  un  cubercuk  char- 
oa  accaché  par  k  c6cé  à  un  autre  cubercuk 
barbu .  d'oà  k  fleur  prciul  naiirance  :  dk  eft 
pleine  d'un  (ne  laiieux ,  8c  couverte  de  pluficurs 
membcanas  roalTes  cicanc  Au  le  noir.  Tou- 
te cecce  plante  a  une  odeur  forse  8c  defegreabk.^ 
La  rasine  en  eft  veneneuk.  En  Latin  téUlmemm 
ttmmmu  ,8c  anrrcmcnr  en  tzançatêtuë  eintn. 
U  y  a  pinfiems  ancres  efpeces  de  cuUhiijme, 

COLCOTAR.  f.m.Ily  adfeux  ibrtes  def«/- 
«•TiW'yk  naturel  8c  TarciBckL  Le  naturel  qu'on 
iqipeik  amremen  ektUàtài ,  eft  k  vitriol  rou- 
ge qui  vient  d'Alkm^iK.  C'eft  un  vitriol  ven 
calciné  nacurelkmcm  par  quelque  feu  (bater- 
sain.  L'artificiel  eft  anfli  un  vitriol  ven  calciné 
looR  temps  k  grand  feii ,  8c  qia  pat  ce  moyen 
eft  devenu  rouge  comrt%4u  w^  C'cft  encore 
k  marc  qui  refte  dam  k  conuUI  apr£s  k  diftil- 
kiiondu  vitriol. 

COL£.f.  £.  Vieux  tapt  qui  fignific  ^ik.3ili<. 
Od  k  dit  ancorc  en  ijerte  phrak ,  Chaude  c«/# , 

r'  iîenifia^Bik  ému^  i  ftrtumihUts ,  ic  viem 
cmUrm. 

COLERAMORBUS.£m<  D^orgemem 
de  hik  fon  isùnx. ,  qai  donne  un  grand  devoye- 
mempar  haut  8c-par  baSjqui  eft  fidai^ereux, 
qu'an  l'appelk  aaaemeu  tm  tramJfi-ZMismd^ 
Ckélsrm  rffnum»  ,  kiUs  tmfrmfufrmqm  «/«- 
fo;i*iê&i0  fiwml  6*  ttmmitus.  Il  procède  (Tune 
grande  abondance  d'humeurs  bilieuks  ,iL  fon 
acres  qid  piootanc  ks  ifiembranes  des  intsftim  s 
ic  de  1  eftomac ,  |^qui  leur  fom  £ùre  des  con* 
uadions  violences.  Cecee  maladie  eft  ainfi  ap- 
pellée  ,  k  cauk  qu*elk  fisk  ibrtir  Ja  bile  fon 
violrmmmt  par  hanc  8c  par  bas,  que  les  Grecs 
nomment  ;il:oK«  ,00  par«eqne  U  matière  eft  in- 
ceffammrm  jeccèe  hors  des  inteftim ,  qu'on  1^ 
pelloit  autrefois  ch»Udes. 

COLERE.  Cf.  Emotion  de  Ilme>  fougue,  in* 
pecuoficé  des  animaux,  qui  ks  fiùt  agir  8c  s'em- 
porter coocre  ce  qui  ks  ^ffka&.  Irm.  C'eft  k 
lefemimriK  d'une  injure ,  8c  k  de&f  de  s'en  ven- 

St.  S.  Ej  >■<  La  «akrv  eft  l'agitatian  d'un  (àng 
lienc  qui  k  porte  au  coeur  avec  ra{ridité.  Dac. 
Horace  i^pelk  k  çs^vrr,  une  courte  focenr. 
ifneluR  pas  k  laifièr  attraper  à  tour  oe  que 
.dikncks  Amans  du» karrakrr.Vo  i  T.Ceft 
une  ve^aax  hnmmcf  de  (çavoir  arrâicrles 
uanipons âe  Inf  cakra.  C'eft  khaaliié  des 
puûmanx  qaiksIpùiiBne  ks  m^Hiwis  de 
leur  «pkrv..  ^^  \ 

Km  »  «Ms  ,/iw  ttfiijtt  fmr  ier'm  ^«^ 

X»  cokxe  Ji^  ,  &^mm  m  Afdlm. 

Boiu    V 

La sakwnfe d'an aaàfiR,8C piquant}  8ckKn- 
àuSt  «CBC  eue  dootr  >  <=  flatenk.  Cif.  sa 
Ma&.Ilnefeoc,|»s  qne  kc«kr«agiflcderoo 
chef,  tctoÉBekak  •  il&ac  qu^alk  fois  à  k  ùài- 


,m  deh  ciitei.lâii4  Diori 
k  MUr»  pat  nos  ktmas ,  Il  pal 


eu 
,«M>»  k  sepsiAsîm  avaaaa  wiùfjid" 
eet^tcMi  lyadiseribii  ,8c  Jaciaaa.  F  an  »* 
La  flskrv'a'aft  ftitasuk  que  quand  cik  prend 
4esaimea  poordefendrcU  raiwa.  P.  R  a  r.  La 
têUrtuÊ  mit  krvit  à  ceiai  qui  cotamandc  ,  qua 
de  fiipplknow  k  fon  aatorué.  1».  Rica  n'ébtaa- 
kpinskdraéaue  de  «6ere  jagenenc  qorka»- 
imt.  M  •  ■  T.  La  ctitn  vient  de  rextrîma  ko^ 
fibilicÉ  ^  BOBS  avoBi  pour  toat  ce  qui  nous 
bkflè  ;  1  orgueil  de  l'homme  ne  peut  fouftrir 
uoeinjuic.  S.  £v  fe.  Scneque  à  fût  rékgt  d« 
k  cW«r«  :  il  dit  qas  km  clic  l'amc  kroit  daiis 
une  pwrftak  indolence  i  que  c'eft  an  •feu  qui 

,  anime  k  coaragc  ,  8c  que  c'eft  par  elk  qu'un 
grand  conir  rcpoudè  firrcmciu  un  oBuag^.  lo. 
Il  /  a  des  perfonna  à  qid  un  peu  de  ctitr*  ficd 
bien.  Boum.  Ses  pedtcs  cêl0rtt  om  quelque 
chok  de  paftîonné  ,  qui  feit  qu'on  n'eft  pas  »•' 

^  chc  de  l'avoii  irritée.  La  c»l»re  des  Amans  rc- 
douhk  leur  amour.  B  i  z  o  t.  AU  Cour  les  «#- 
leres  font  éloquences^  8c  l'on  s'y  dit  des  injures 
poliment ,  ic  en  beaut  termes.  L  a  B  a  u  y.  La 
e»Urte&  lûperbo  ic  vém  des  mocsaltkrs.  Boiu 
Je  te  battrais  ù  je  n'étois  pas  en  tsltrt  ;  difoii 
Platon  à  (on  vakr  C'eft  la  cW<rr  qui  anime  la 
valent.  Mont.  Tout  ce  que  fait  la  têltre  eft 
toujours  aval  fait.  D  a  c.  L'émodon  ardente  , 
8c  paUàserc  de  k  nltre  ,  eft  une  faillie  imprc» 
vuk:  de  1  ame  qui  ne  lui  UiSc  pas  le  temps  de  dé- 
libérer. L  s  M  A  I  T.  Je  ne  puis  contre  voua 
écouter  ma  c0i^e.  C  o  a  m. 

C  o  L I  a  s  ,  fc  dit  aufli  des  choTcs  iiunimècs.  La 

"■  mer  n'cft  jamais  fi  belle  que  dans  d  colère  i  pour 
dire  ,  lorsqu'cllccft  émut, &  agitée  ,  lorsqu'el- 
le s'enfle  ,  8cq|i'clk  mugit.^  Bo  UH.  Ce  chêne 
n'a  pu  refiftcr  à  k  Mkr«  des  veius,  à  l'cftort  de 
U  tempête. 

On  dit  aufli  quand  k  tônerre  gronde ,  que  le  Ciel 
eft  en  c»lere  ;  que  Dieu  eft  en  colère  contre  ks 
pécheurs  ,  quoyqu'il  (bit  exempt  de  paflions  , 
quand  kjufticc  l'oblige  à  punir  les  crimes  des 
homows. 

.  §1*^  ^"  mtchéms  Mffrenntnt   mujoMrd'huy 

Jl  cràimdrt  ts  coicTz.  Rac 

jiinji  dn  Ditm  vivant  U  colère  étincelle. 

Id. 

C  o  L  I K  a.  adj  jn.  8c  f'Qui.  eft  bilieux, fougueux, 
eraponé,  énieu  de  paflion  contre  ce  qui  k  cho- 
que. Irmcmmdms.  Les  gem  ealeres  font  en  dan-' 
gci  de  s'attirer  de  médhancet  aftâirc-s.  Sans  la 
complaiûuicc  que  k  civilité  a  incrcKiaitc  ,  les 
opiniâtres,  les  colères,  enfin  tons  les  gens  de  cem- 
peramem  violem, 8c  concraiics , ne pourroicnc 
vivre  enkmbk.  M.  S  c  u  d.  Horace  veut  qu'on 
rcprefente  Achilk  eolere  ,  inexorable  ,  &  com- 
me fi  les  loix  o'étoie»  pas  feitespout  lui.  St. 

ËVIL. 

On  dit  d'un  grand  mangeur  ,  qu'il  eft  venu  dé- 
charger Ùl  colère  fur  ce  pâté  ,  fur  ce  jambon  , 
8cc.  pour  dire,  qu'il  mange  de  bon  courage ,  ic 
svidemem.  Famés. 

COLER.ET.  £m.  Terme  de  Marine,  eft 'un 
filet  que  deux  hommes  traînent  en  mer  auflî 
avant  qu'ils  y  peovett  entrer ,  ou  prendre  pied  , 
dont  on  k  (oc  for  les  côtes  de  Normandie.  Re~ 
tis  gênm.  "  '  ■ 

COLERIQUE,  adj.m-acf.  Qu[cft  fujctà 
k  colère 4  quia  un  tempérament  qui  le  por- 
te ii  k  colère.  Iracunàus  ,fiom»eh^H's.  Il  y  a 

V  des  animaux  qui  jGoot  doux  j  d'ancres  nacucelk- 
ment  cakrif «fi.   '  ■%    ' 

ft  hai  do  tant  mem  tmtnlos  ejfrits  coleri^ 

ques. 
Et  farta  grsmd  amamr  aux  aimes  fatifiques. 

Mol.   ...- 

COLEUVRPE.  Cf.  Phùnedom  la  racine 
cftdelagrotfoirdà  bras,  blanche,  légère.,  d'un 

So&ticreâcaaierw  Elk  ponflcdesiârmcnsten' 
cesqmrarapenc  forcan  long  foc  les  corplles 
plnspro^hes  par  k na^ycn de  fcs  tenons.  Ses 
fcuîlksfent  kaibkbka  à  oelksde  la  vigne .  as- 
enloifel  te  vduiik  Ses  fleurs  qui  forcent  des 
fouilla,  fooc  k  cinq  foailkt  d'um  couleur  pa- 
k.  Elkrfoac'foiviespudes  baves  de  k  gro^ 
knc  de  ceUm  dn  foican ,  qui  deviennent  rou- 
ipen  mrtirHraT,8eqoifepc  pkines  d'un  fuc 
janae8eickfegreabk.  La  racine  de  comUonfrée 
ks  koiaeaiskxeaks8c  jNCin- 
(Se  ij         .     kttkt 
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i'hytlropific,  àma  raftKim  M  d«if  U  f(outtc. 
£a  Lactn  hrimtut  édis  èàccit  mm^tm.  Ob  l'ap- 
felk  M1I&  en  fiançai»  ^rmim.  Il  jr  a  pluâuirs 
aunes  daetn  4c  fl*mtré*i. 

éO  L  IB&Y.  i:in.Oiifluikiiaeidr  rAmeH- 
fljue.  U  n'cft  gaen  flM  grai  ()a!ant  mouche. 
Son  pèauMije  cft  baui  f  le  wcfêdbÊÊK  l'ar*-en- 
ciel, umla  coalean  font  vanéct.  Soa  bic  cft 
noir,  de  poli  coaunc4erdMn,at  its  fcax  bni- 
knt  comme  le  diamanc.  Sckioia  4k(ctipciorv 
«ks  vojragjEttn ,  c'cft  un  ùusi-àmmn' éc  ia  lU- 
rare. 

COL!  Fie  HE  T.  Cm.  BnicmotccaM  de  fa- 
pier  ,<kcarte,  de  parcbemio ,  cooppè  pco(»rc- 
mem  «fcc  des  ddèaux ,  fCpiefcwam  ditFCrfes 
fif^um  OQ  deflèim  qu'on  coUc  caûme  ûir  du 
bou,da  veloon,  Icc.  C^rmlii  i»»)?  tftris. 
Les  ècolkn  ,  les  IUli|;ieulci  cmploycM  loui 
ccmpe  de  teftc  à  faire  des  tdijUhwtt. 

C  o  LiricHST,£icdi(  attflfi  dct  pences  piecr*  & 
de  peodevaleaiqaoacroaTc  dam  les  cabinets 
des  pouivtes  ciurieuK.  Frtvls.  11  n'y  a  point  de 
cabieanx ,  de  pièces  de  prix  dam  ce'  caÛnet ,  ce 
ne  fom  <)uc  des  e»U/ickets. 

CoLiricHiTficdit  aafli  des  pedcs  ome- 
mens  qa'on  met  dans  des  ourrase*  d'Archirec» 
rare  Les  bâciroens  Gothiques  ,  leurs  corniches . 
ne  foot  chargez  que  de  ctlificheti ,  n'ont  point 
de  ces  grands  omemcos  ï  la  Grocq&e. 

C  O  L I  N.  M  Al  L  L  A  R  D.  Jeu  d'enfans  où 
on  bande  les  yeux  à  l'on  de  la  croupe ,  qui  cft 
obligé  d'atctmpcr  quelqu'un  des  autres  à  tâtons 
pour  le  mettre  en  (à  place  hxfifrMtr  mnd<è- 
kmtm. 

C  O  L  I  QJJ  £.  f.  f.  Douleur  plus  ou  moins 
violente  iju'on  (ou  dans  le  bas  ventre.  IntejHni 
fltni»rt%  morims  ,  $m$efimi  dtlpr.  Elle  a  6tè 
ainfî  appellée ,  parcequ'f»  a  crû  que  le  lîegc 
ordinaire  de  cette  maladie  ctoit  l'iiucl^in  c»lon. 
Il  y  a  de  trois  fortet  de  cêUque  ,  la  biliêuft  >  la 
ventfnfe  81.ÏA  ntfhr$tiéf$u.  La  ro/r<f«r  ^/7i««i/c 
c(t  cauf^e  pat  des  hnmeurs  bilicufes ,  acres  & 
mordicances  ,  qui  font  répandues  dans  les  bo> 
yaux  &  qui  les  picotent.  La  colique  vtntenft 
eft  vagabonde  ,  5e  ne  s'an^ce  en  aucun  lieu  : 
elle  eft  produite  par  des  venas  qui  étendent  vio- 
lemment l'inicfhn  où  ils  font  enfermez*  La  ct~ 
iijite  nefhrtti^Ht  Te  lent  particulièrement  fur 
les  reins  ,  &  eft  ainfî  nommée  parcequ'en  Grec 
le  rein  s'appelle  fi^poç.  Elle  procède  otitipai- 
rcmcnt  d'une  pierre  ou  gravier  qui  s'cft  dé- 
cacheta rein,  fie  qui  eft  tombé  dans  le  baf- 
fmct. 

L»  heretfi  u»  fejour  far  trof  wtél»nc»U- 

Zttrofmslféimfour  ceux  ^ni  trtùpnm  U 
colique.  Mot. 

C  o  1 1  on  a,  fedit  auflid'un  os  de  poiflbn  qu'on 
enchaflc  en  or  ou  argent ,  Ae  qu'on  pend  au 
cou  des  en&ns  fujets  a  la  etiiqme.  Os  fifcuâtli 
Mdverfms  iolcrtm  imfeJHni. 

COLI  SFE,  Voyez  Coiiiti'i. 

COILATEfTaL.  ad).  Q^cfticôté.  Une 
£è  dit  gucres  qtie  desTents  qni  fonfRetit  à  côté  de 
ceux  (mi  font  dans  les  points  cardinaux  de 
rHodlbn  ,  comme  le  Nord  -  Eft ,  Sud  fj^^  , 
Nord-Oucft  ,  Sod^-Ooeft,  &  de  leur^bdi- 
viûont.  Un  vent  cêUstersl.  Ventus  eMrdima- 
lis, 

Cemotviemdn  Latin  ra//4rrraljif. 

ColtATEKAL,  ALB.  fc  dit  xu  figuré  d'un 
paretit  qni  fort  d'tme  même  foochc  ,  Ae  qui  n'cft 
point  au  rang  des  «Icendans  ,  ni  defcendans  } 

.  mais  qui  eft  comme  à  c6cé,  tels  qoe  foot  )ieM  on- 
cles, tantes ,  neveux  ,  nièces ,  contins ,  coufînes. 
li^ns'verfus  cogmjmuùs  grétdm.  On  dit  au 
plarier  les  r«/«fer«i^au  rnhftancif.  Trmnfuêr- 
Je  cogn»:ionis  gréûlM  jmnBi.Oexa:  t{và  Cont  dans 
tin  degré fi^wnenr  .  &  pluspkbdifc  3é  la  fixir- 
ce  commune ,  repréfisoenc  me  e^CTcA  oaccr- 
nicé;,  à  l'égard  de  ceux  qui  Id^  pios-éloignei  ; 
au  lien  qu'il  y  a  pl«  d'^aiké  enne  oenjc  qui 
font  parcnsdansle  même  degré.  <^tnnd  il  s'a- 
git de  difpeniè  de  mariage  roQ  aègatd  i  cette 
diftin^on ,  ae  à  cette  efpecc  de  mUurmmx  slC- 
c^ftdans,  ft  defcendans. 
"  On  appelle  en  Cencal^ic,  la  lign$  etHmrtnAe  ,  cel- 
le qui  cft  an  crôcé  de  ù  dirc(^  ,  nà  font  les  cou- 
lîns  ,  ncvenx  yOneles^  cames.  Sec.  Loma  trams- 
'uerfm. 

COLL  A^T £U lU^m.alaiqotdanQedesBc-  I 


««/iMvf.iî»  Gmm$mr  ncpeac  te  conéiercr  «n  Bé- 
néfice à  fw  <i<«a'iUPapa  AWCtUmfm  de  tous 
Uê  Bénrécrtj  iiifcmt  <n  éleâtfii»  pa^  panraniion 
Moepcèlii  C^pMariaaK  il  ciHix;^iàK  lia 
apmioatioo  des  Pacroas  •  laYquet.  Les  Evoques , 
iHes  Prélats  iaf«dBUK»f «odez  en  crue ,  l'appel- 
loK  kt  OéléMm  màmmres.  Le  droit  de  pa- 
crou^  cft  une  eipeoe  de  (êt¥icOdeia»pb(èeaiix 
€éUmmmi  •arati^'ik  ibac  obl%ia  dt  oaa- 
k  lÉÉifeug  calai  qui  aft  pRM  pat  le 


» 
Si 


Patron.  li  UxnUm^m  ordinaire» le iaferïMir, 
a  n^liy  iWàt  dHfon  dioii  peifanr  fia 
k  fupericar  peac  confcrci  par  dèvolar 
I  Ev^  M|W«  ^  McHoaolhain  « 
puis  le  Ptimac ,  de  degré  an  éGgié.  ht  My  eft 
CêlèmtmM  piain  dtvic  éa  Ûnt&em  fiiMlcs 
dott  fl  lîft  k  Pairaa.  H  ks  cttofese  de  Main 
dtoit  i  nais  à  l'^^^cd  dai  Itarfort  GoonAo- 
rianx ,  le Rey  a teakmem  laJMtMaadan  1  tlk 
P^pccftob^é  dt  oorfJBBtràachiiqaiaftMm- 

,  mé  par  k  Roy.  Poor  ka  lèaefica»  do«  Acft 
k  CêUmtmr^itet ,  &  aMblu  ,ilkapc««io- 
iatx ,  parce  dK'il  y  a  anc  efptos  de  Sfctardéca 
annexé  ï  U  Royaoïé  :  ks  aucrei  Pacroos  U'i- 
^acs  ooc  fimpkmenc  la  préfentatioo.  La  colla- 
tion appartiedt  à  l'Ev^ae. 

Qiuiyqae  la  coUanan  appaxticMe4e  droit  aux 
Evâqaes ,  il  y  a  phifiéurs  Abbeaea  Fiance  qui 
(bot  Cdléum^s  de  pkin  droit  des  •énefices 
quifootdekorciccmpdonirAkbéde  Nfieamp 
eft  cdlMtm  de  ^usde  cnqamct  Béneficts, 
qu'il  caa£efe  de  pkiQ  droit,  iàm  qu'an  «cane 
aocoB  «01  des  Evdquet,  danslc» Dioceus  àitiî- 
qoelsfonc  fituex ces  Bénéfices.  Ilyamém|des 
Abb^esqni  conferemdei  Outt  ftns  qu'Qfoit 
bcibin  de  recourir  aax  offdimicct  poaMpîliit  la 
collation ,  ou  infticmion:  Il  n'cft  "pp  ^fay 
qu'il  n'y  aie  entre  les  laïqwes  «w  k  Rmr  feul 
qni  (bit  CUUutm  desBéae^ces  dont  il  «Il  le  Pa- 
tron. Noai  Toyons  en  Frante  .  ptincipakiiienc 
en  Normandie  on  grand  nombifc  de  Seigneurs 
laïques  >  Qtd  confient  de  pieii»  dtok  plii(ieurs 
Bénéfices  dont  ils  font  ks  PacroRa.  On  a  donc 
point  d'égard  en  Franee  ik  la  kttre  qœ  Bomface 
écrivit  au  Roy  Philippes  le  Bel ,  jà  il  dit  ^u*il 
cenoit  pour  Hérétiques  ceux  quPprétendo  lent 
que  la  collacioh  des  Bénefieei  fioîmm  appar- 
tienir  aux  laïques.  Jean  de  Paris  qui  écrivit  en 
oe  cemiw-là  fur  ttat  matière ,  prétend  que  le 
droit  de  oocifeier  n^  pas  prôpttmem  fpiri- 
tucl ,  mais  qu'il  eft  feufemenc  acaché  au  fpi« 
ripiel.  Voyct  Actfi»^ Hijt.  àtsKrvm.  Le 
eltf.  I. 

Ce  mot  le  les  fuivans  viennent  de  eMmttr ,  'collsti- 
tims  y  c^llatt». 

COLLATIF.iTi.  ad).  Bénéfice  qni  peut 
tne  conféré.  CMsritimt.  Un  Bénéfice  purement 
eMtuify  dépend  du  CoUaceur  (èul ,  qui  k  con- 
fère à  qui  il  lui  plait ,  en  cas  de  vacance ,  pour- 
vu que  la  perfonne  ait  les  qnaliiçx  requi(cs. 
Comme  les  Bénéfices  vacamen  regale,  te  au- 
tres Bénéfices  fimpks ,  dont  le  Roy  eft  kCol- 
ktenr ,  direâ  »  Bc  abfoln  ,  en  U  place  de  l'Or- 
dinaire, ou  du  Pape.  Ladeftêrtede  la  Cha- 
pcHe  de  ce  chanan  n'eft  tas  un  Bénéfice  etii»~ 
tif,  ce  n'cft  qu'une  preftimonie.  Un  Bénéfice 
élo^  cdUfify  eft  un  Bénéfice  que  ceux  qui  éli- 
fi»t  contèrent  en  même  temps  ,  (ans  avmr  bç- 
Toin  d'autre  ptovifion»  là  confixinaciao  dé  (ùpe- 
rieur.  ^ 

COLLATION.  Cf.  Prononcez  kt  demc,  1 
dans  ce  mot»  ft  daiu  kt  deux  qui.  finvcnt. 
Cp^Mti».  Titte ,  provifiond'on  benefiee.  Si  un 
Cifuiùine  a  en  la  c»ll*tim  du  Pape  ,  ae  (à  partie 
b  e^lUtim  de  l'Eytêqne  ;  la  qoeftion  eft  de  fça- 
voir  quclk  eft  h  ineilkuce  tdLttùn.  En  Etante 
la  ctBstim  de  l'Evéque  eft  la  plus  favorab^.  8c 

.  laptnsconfmiiieaa  Droit  commun.  La  e$^a- 
ti»9  eft  ulK  fondHon  pn^e  à  l'Evéque.  Par 
rdà^  la  aêêtim  >  ou  provifioo ,  qui  «eft  la 
préiné^cea  date  ^  l'emporte  i  parcequ'on «re- 
tend qœ  k  Pape  a  la  prévention  fur  rOrdinàre, 
di^ll^rmûne  de  la  vacance  du  Bénéfiae  pour  la 

C  o  l]l  a  1 1  q  M ,  fignifie  encore  ,  k  droit  ,lapuif- 
(ànee  de  coofe  «r  fus  ktnefic$i  EccltJUfiict  c»n- 
feremdiXa  Awiyesde  Marmonner',  Clugni , 
Sc^  Jovin  fur  Ma  me  ',  {ont  ks  Bénéfices  qui  ont 
les  plus  bdks  r#lU«i«iK.  La  etUmtim  du  Pape 
eft  reeowmii  p«r  toute  l'Epie  Carhobqne.  Il 
ya^cux(brtietdcc*/{«ri«»  :  des  e$1lm0t$$  li- 
bres, Ac  vokaitaircif&desIcfflbNMfix  oeccâai- 


^^aik.Litratfa«MMi«a|oa|aifa(M»ldkt  qoidc' 
pendent  de  U  (ôuk  vakvié  du  Collattur  ,  qu 

Pdunfir  qui  boa  iaik»bk  poai  remplie  U 
Eca  aaaaat.  UaBiHfTiiiii  feaa  adlesquc 
>  k  CoBarcuf  na  coalbre  paiac  libr«icqf  .Parex. 
fiJiikoeficaa  éièicfigpîè,«i  pesaiatè,  Ac  ii 
.  ik  arfgnariaa  i>o>  la  plantation  a  Madmi- 
Afv  k  Pm.,  ilati  ia  Oatlif  1  aft  obligé 
d'aaoMdcr  An  ^ta^ifiaa^  aa  tafigaaiafaa  ,  ou 
au  copermutant.  -Da  même  fi  k  Btaèficc  cft 

-  «aqob  par  an  ladolttirc  >  au  pat  unOadoé,  oq 
!raÉpipavklVHRMr«aoaoaasancofa  laf«I«. 
«isii  daâian  tàmKtht-;^  iavolaatain.  La  td- 
Utim  néccftiHir  mmtétm  Patraaaqaèoaofl;. 
itat^maiiiiapi ,  muplii  k  «aoc  dt  celui 
quifft  ip(«é  à  «anfttcs.  U  «#M4i*»dea  Mné- 
jSanfiUtpankdw  ftuktdc l'Bfvlalié  vitam ea 
Hegaki  K  «UaapftftiflBtvtt  Roi ,  «ai  les  coo- 
Arc  de  plein  droit  i  de  talme  que  rfiv^aeau- 
roic  bit.  Voyct  F  i  a  u  a  t. 

Ccft  une  maKime  du  droit  nouvean  «qm-oeux 
qui  «ut  kftfruiti  dNm  bcnefioe  «ntka  m/U- 
témn^i  ttUstimn  fmm  m  ftmàêkmt»  Lcinot  de 

'  c§Udtt»mÇc  prend  i  Ion  pour  k  prdèucaiioQ 
aax  bencficâs.  Qudqiiet  moinrt  j  lar  tout  ocux 
de  la  congregaoaô  de  St.  Mat.tabaftiii  de 
cette  maxime  ont  donné  lieu  à  alafiears  procès 
fitoc  prétexte  «ne  joiiiflànc  d'oae  pràc  des 
fruits  de  kurs  aoDayai ,  ils  doivent  aufti  noni- 
41ICS  k  une  pankdes  hmeficcs  i  nais  cène  bu- 
xime n'eft  pasTraveen  plufienrt  cassée  pria- 
q^akiaeut  obaniki  finiits  ne  (ont  donnez  que 
pourb  fia^  MmrricureiW/ii^MManaMiM.Oc 

Kkt  propres  tennet  de*  bulka  il  ny  a  que 
)bé  CtHl  à  qui  l'ahbaTC  (bit  donnée  /•  titu- 
lum.  Ueft  Ibakmem  obligé  de  noUrtir  8c  d'co- 
trecenir  Ici  moines  qui  n'ont  pas  plui  de  pan  aux 
CWZAMMSf  des  bénéfices  ,  que  kt  paurres.  Les 
ptelèntatioos  aux  bencficiers  foot  des  dridu  ho- 
norifiques. Or  k  regk  de  St.  Beooift  o'attri- 
bac  les  droits  hoaiorinqnes  qu'aux  Abbex  (culs. 
Il  eft  vray  que  dans  quelqiiei  Abbayes  >  comme 
dam  celle  Fcfcamp  kt  Moines  prelcnccnt  a  une 
pattkdet  Bénéfices  »mais.iitn  y  pieiimtcntque 
-pat  luie  ce(C«nde  kur  Abbé ,  qui  a  bien  voulu 
dam  un  concordat  fait  avec  eux  kur  ctdcr  quel- 
que chofi:  de  fon  droit.  U  eft  certain  qn'avanc 
Mr.  k  Duc  de  Vemdiil  qui  a£ut  ce  concot- 
dat  avec  les  Religieux  de  Fcfcamp ,  kt  Moines 
ne  pre(ènioient  k  aucun  Bénéfice }  la  regk  de  St. 
Benoift  fuppoTe  AanifitAemeoc  que  ks  fUMlmt 
des  Bénencct  (bot  eniicremeni  à  k  di&o£tion 
de  l'Abbé. 

Collation,  en  termes  de  Palais,  figiAeU 
repréûauauon  d'an*  copiée  fon  original ,  pouc 
voir  fi  elk  eft  cooftmne  ,  9l  Taâe  qui  ça  rend 
témoignage,  que  donne  k  perlbnne  publique 
qui  a  pouvoir  dek  fisire.  C»Umtiê  txfertftf^^ 
rmm  tmm  Mrêbityfu,  Ainfion  met  au  ws  d'une 
ta^vc  edUtim  a  été  faise  de  cette  co^xck  fon 
original  nar  moi  Vlocaite  foofligpé,  ce  bit.  rcn- 
dn.Qu^nd  k  Notaire  déclare  qu'il  en  a  k  mtnu. 
K  entre  les  maint ,,  la  cdUium  vaut  un  origi- 
nal 

CoU  ATION,  eft  auflâ  k  repas  qu'on  fait  1rs 
jeiars  de  jeûne ,  au  Heu  de  (bnper ,  ft  où  on  ne 
doit  man^r  que  ditfruitt.  CrnnmU.  CûlMÎon. 
•  eft  anfiî  le  peut  xepas  qu'on  fait  en  blteen  paf- 
iâm,  quand  on  n'a  pas  k  loifir  des'arr^er. 
Voulez-vous  prendre  un  doqrt  dt'^ ,  faire  ixx 
feàaê>$ùlàtimf  CW»#iMs  ut  encore  k  repas 
qu'on  £uc  entre  kdtner  ft  k  (bnper,  que  les 
«nfans  appelkat  f  «k»f ,  MêttmU.  En  Lai^ue- 
d<^  &  en  Pmiàu.  tdmim  ^nifie  k  étjtmner, 
CêiMiim  eft  auffi  et  qa'oa  prend  en  s'alUnt  cou- 
cher ,  un  doigt  de  vin ,  ft  des  confibres.  Ct- 
Utifu  eft  pardUedwat  un  ampk  repas  qu'on 
iait  au  milieu  de  l'aprés  -  dinée,  on  la  nuit.  Il 
y  aaia  chez  kRov  bal ,  baUet  ,ftr»/i«Ma,If«' 
M  9fi0U.  On  a  ftTfi  une  etUtiam  Ufdée ,  où  il 
y  avoir  de  U  viande  ft  Éa  fruits ,  ouon  appelle 
autrement  un  ttmkifu.  La  nuit  cm  1  appeUe  a  U 
viBe  HntitUm ,  k  k  Gow  un  med$Mn»fi*. 

Oemoc  vkntder«llits«,d«Kles  Larins  ontniè 
en  cette  (ûenificacion ,  en  parlam  des  (bbrcs  rc' 
pou  Ecckiiaftiquet  £Îitt  aux  jours  de  jeûne  à 

■    mai!  des  con&rcncot  qu'on  Êdfoit.daasles  Mo  * 

nafteres  après  Vépccs;  avec  des  harangues  i 

l'honneur  du  Saint  dont  on  folennift»t.k  i^'^- 

PAS<^ita.  Parla  même  raifoo  Ddi  Cange 

le  dérive  de  cûUêoiii»  00  ctmfnmf  1  car  on  pré» 

tend  qu'or^niuùrcmeK  k  «WitrÂw  n'éteic  qu'une 

coaftienfie^'picsc  «ni  &  âùlbk^aailo.  Mof^ 
T  -     -  uaftcicir 
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Ce  mot  vient 
La  cêlU  d*  fà 
onde  parc 
kmitlkt,q 
fiukbok 
CoIli 
ft  peaux  c 
que  lenpij 
jufqn'à  ce 
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C  0  1  L  I    D  I 

leur  blanchi 
eft  des  plus 
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livret  /Ob; 
mac  lîét  it 
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Ce  mot  vient 
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fMilcmpiulc 
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fsmmk ,  k.  a 
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«Mi  «ft  obUgc 
ifi|^aia  ,  ou 
le  Bfaièficc  cft 
t«M<kalo6,oQ 
incon  U  c«I«- 
muÉn.  U  (W- 
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U  ^idinlanioa 
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MU.  ab«(Àoc  de 
plntieartf  rocca 
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roKAufi  DOIQ- 
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n  OBjie  pria- 
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mp ,  Ict  Moinct 

i  nteglcdcSt. 
oe  les  fUatlmi 
à  kdi^£tioa 

iah ,  figi^  U 
original ,  peut 
ikc  qaî  co  rend 
[bniie  publique 
ttiê  txfenft»^ 
oct  Ml  ws  d'une 
xte  copiée  foa 
^,ceèuc.ren- 
'il  enalaminu. 
vaut  OD  ohgi- 

qa'oB  fiût  les 

rr ,  ft  où  on  ne 

en  lilteen  pif- 
ir  de  s'arrÀer. 
c^^,  faire  ÙDC 
ncore  k  repas 
>aper ,  que  les 
\m.  fin  Ln^W' 
iek  ihJ0tfier, 
en  s'^wu  coo« 
:oDfiniits.  C#- 
le  repas  ^a'on 
ou  la  ooK.  Il 
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^  ^aéew*  :  <hJf>>  fuite  a»  iitiibrfir  It  c<Att»ie 
ètiâmtmotm  (|iittfaei  ffriirlwflcnmi i  A 
■af  l'cacti  oÀTan  paru  «et  fiém  ftpM,  k 
««i4i  l^hii  dk  dm^Ké^  H adui  daU ciMiê 
m^iBC  t'cft  pctda.  Ccmoc  inti  dcp«b  Amd- 
daà  MiktaKaiMp»  «aWAdldMHwdlKC 

COlLATlON14£|l.T*aâ.Ui«Kchc»l- 
laiiaa  d'«i«  tbilirii.  §9M!0mpm,tnl^^mm 
tmiriff^.  lin'aft ea  nftni «i^ émmmmwku 

ft.  l.*0«dM,dç  Ckcaw  dfat  Uai .  «Mil  et ' 
iii— lirtil  I  pQM4bf«^tMl«  Abbapc»  dt 
0«d|^  oMdapÉiiidt  itvMH^  «ail  qu'ik 

IwiAlÉifiiiii  ilf^ \milim,  àomihféC- 

ént  bkm  la  foUanaa. 
Cai.Uv«9iiiMA,  %dfip  pidiaaiiiaaBt i 
Metur  «K  capii  dwam  im  «oMaal ,  Ie  let 
ciiiiyiiar  fdttx  «ail  l 'ik^èc  cai3atima.  Ex 
fmf$s  ^  mm^lm  ay  m4ht^m  rK^p^«rv, 
y^ri^n  /Uaa  iM  ri«»4«atf«i  mthttyfi  êMfmdtrt. 
Tout  kiaAckai  nstei  aa  ^fim  ^  doi  vmM 
•M#  »  Se  dat  oopict  c»UmUm9«*s»   Maiace- 
■aacoa  ■'•inale  paiat  ^  ity  aax  copies  qu'œ 

léoa. 
CoUaTioiiaaa»  «a  £mi  da  Ub(aine,eft« 
Veri£et  t'il  ne  aiaa«K  paJÉC  delealUet  À  lÉi  li 
«ic  aie  |IM  ka  finamna  à  l'égaedda  calikft  » 
fiNC  par  kt  ckilnt  à  l'«gaid  dMfiaùÙea.  tx- 
r  fUrxft  filiwmm  ftrifmrmm  ftéfm, 
Cei4a.Tia«.aa^  taaifieaalfit  Fatxectpe- 
m  nfan^mêffdk  tdmim*  CémmUm  mt^ 
ftndimÇmimw^  Il eft dificik dcfiMper ,  qaaod 

COlLE^Cf.Oe  oniièRàjaiadfc,  a  attacher 
du  pafla  ,  du  farcnettia  \  da  ttir  fur  du  bois , 
far  delà  piexre  oa  aanc  macilst  ftii^labl& 
llmtm  t  frfalhia*—  La  <a<i»  fUdinain  fis  £ut 
aTccde  la  fiuim  dwémpéc  li  caicte  avec  de 
l'cao.  Elk  ièn  ma.  RelNucf ,  Imgcct»  Sel* 
lien ,  Cordonmeti ,  Vitriers.         * 

CemocvieBcdaQitcai^^Xa.  Nie  os* 

LketlUdt£mdit  faicaveedesrogauretdegadd 
oa  de  parck^mia  bip  tiaoïpkt  dant  i'^aa ,  8c 
booillki»  qaî^fert  particttMçtennmattx  Doraun 
fiu  k  bok  t  ft  (]aî  pcttc  (crvir  d«  tcnria» 

Colti  fox  T  i,  eft  cdk  M  fil  fiuc  Avec  pieds 
fc  peanx  de  boeof  qa'oa  tait  macérer  qoel->- 
que  Kflipa  pu»  boaitiic  fort  loi^-ioaips 
iulqa'i  oe  tpte  laebaitdtffcaBeliqtttdk.  Tmt/r 
rintm  fturtàiÊm  Oula  «aAè  i  tiaven  d'un 
{^ros  tkwe ,  ft  on  la  femm  une  pierre  plane 
où  clic  te  coogdtt ,  fie  on  la  aojiffe  pu  mor- 
ccanx.  On  fancUc  en  qadaoet  Keax  eplUd* 
ctrfi  tt  MacuMc  dit  <|a'il  t  en  £ûc  de  cuir  de 
routes  (brtca  de  Wkes  i  quatre  pieds.  La  meil- 
leure eft  ceOe  am  vient  dia  caotcau,  qui  cft-blan^ 
cbe  fie  claire,  fie  qui  (c  £ak  en  TlOe  de  Rhodes. 
Elk  fen  anx  Menuifiers  poor  çolkr  fit  join- 
dre leur  bois  >  oa  les  omemens  de  gros  carcon. 
Ijeft  defiènda  parplufieuri  ftacots  d*Arcilâns , 
d'enploTer  de  u  sdU  frrttùÔK  avec  des  ro- 
Çnures  ou  parures  de  cuir.  Il  7  a  aoffi  deIaf«/Z« 
«  miti ,  dowïc  Icrvcnc  les  Doreurs ,  qu'ils  ap- 
pellent iéumrt.  Oo  dit  aalC  d'an  homme  en- 
rhumé qui  crache  beaucoup ,  qu'il  crache  de 

-Coin  Di  Pa  ISS  ON  (  eft  une  colle  dé  cou- 
leur blanche  qui  (c  Ëui  d'une  Cbrce  de  poiflbo  oui 
cft  des  plus  «os.carcilaeineox ,  fie  oui  n'apoint 
d*oscxéepce  lia  téte:il  eft  delà  longuearde 
▼ingt-quaere  pieds  file  du  poids  de  quatre  cens 
hvretjakftnlU,  On  en  prend  le  aâr,  Pefto- 
^^Pp  ii^ttftins t  les  ailes  8i  la  qoeuC  :  on  les 
fait  cuire  en^K  fur  un  Deeic  fieu  julc^u'l  la  coo- 
fiftenc^  de  bonifie }  après  qnov  on  laiflê  refroi- 
dir le  tout.  LiMlUdê  ftijfim  ddTeehefit  nU 
molit  en  qudque  mauere.  On  t'en  (êrt  dans  les 
«nplâtres  slatinadfs.  Les  CabaxBtiers  mettent 
de  U  ctUê  et  f0iftn  dans  le  vin, 

Co  1 L I ,  ^nifie  pattni  le  peuple ,  aaelboutde , 
uoc  menterie ,  cmhmmMw,  «m a.  Ce  laquais  lui 
a  fiché  la,  cdlt  i  pour  dire ,  il  lot  a  dit  «ne  dé- 
faite ,  une  choie  ^anfle. 

COLLECTE  r. r.' Levée  des  taîOèsea  au- 
tres im^fîtioos  dans  une  Paroillê.  CMtBm. 
Ce  Païlan  a  ^  la  ctlleêt  des  cailles  de  cette 


.(EOtl. 


année ,  il  a  hicn  payé  les  deniers  deiâ«iiUetf«. 
U  cMiêiàet  tailles  cft  oeaQet  une  charge  fordi- 
de.àRomeefle  écoic  hoootabk.Çc(btnappar. 

.    «enoit  aux  Décur iont.  L' O  t  sa  a  a. 

Ce  mot  vient  da  verbe  edUitr»^,  r»m»ftr. 

Ç o  1. 1. ICT  aV  fe  dit aolfi  deTésebdaUdes  lieax 


«aMdada  «dSt^M  arik  Jteoift,  & ««^ 
/a##aéwBdjitfyn  Ik  v       ./.^.u  . 

Coiaacta.aft  ^  aiaqalM^Krdtoiers  q^ 
6paMat«olQaMKaai«ai,aa  ^'ta  ia«M  par 
aoiaâQe»  C»Uêê».  \x$  ÛMaas  di  U  PacoiiTc 
aat  ^  la  miL^  des  Aap6nn<yi'«  dtiooa 
foar  les  paovxts  hoaccux 

CottacTB*  finiCcauiCaneotailbaqaifisdii 
i  la  Md&afCte  l'O&ne  »  «^  ^mU  €0Sig0tUm 
•i/^MMM.  CaKiAn  Oa  a  au£  asfcÙé  aasxcfeis 
€di0ë0,k(Mfx^UUtSc,  icaaieqiie  k 
peapk  étokaflaabMpout.rcaicodrc  On  tient 
que  ks  Papes  OelfJcJi  Qrcgoirc  out  établi  ks 

COLLSCtiUR.  C  m.  CejaiqaieftnonunC 

Cu  ks  haUiaaa  d'une  Paroidc  pour  afleoir  fie 
vcc  la  c#iÛa.  TrtktHtmm  ttêéOmr.  Us  habi- 
tant iôçt  fioitx^inci  (oUdairemcnc,  £Mitc  d'avoir 
aommé  «a  Afléeart  fie  CêUêOmru 

CO^  L  I^C  T IJF.  «di.  m.  Tenue  de  Grammai- 
re. C»Ue0hmti  Mot  qui  déi^^  une  muicim- 
de.  cacora  qa'il  iôit  aa  fiogiolief .  Tr$êft  «  mn»^ 
p4waM  a  mrm44.t  (ont  des  noms  céltâkft. 

COLLECTlV&M£NT^adv.  D'une  ma- 
nière colkâive.  Cqll/«tfrv>.  L'homme  en  gê- 
nerai la  prend  ç$lUàiv$m0m$ ,  iàos  coniîderer 
ks  individus. 

COLLECTiON.C  f.  Recueâqa'oo &it des 
pins  beaux  palEi^  qu'on  udave  Àa»  ks  Au'- 
tgaa  f  ou  dos  cmUoiu  qui  Icrvent  à  quelque 
dediâa  qa'oo  a  enuepris.  CtlUàtuM»  «  txeerp- 
t$*m9t  fêjtttrptM.  U  cft  fort  utile  au^  jeunes  gens 
de  £ure  beaucoup  de  ttlUShms  jlpiar  (bulagei 
leur,  memoixc. 

COL&BCTiOM,  (èdic  aufli  d'un  recueil ,  d'une 
Coiapilaiioa  de  plulicors  Ouvrages.  Ce  Librai- 
re a  tait  imprimer  la  CdltBis»  des  Ouvrages 
d'Eraiôic.  de  Cardan  de  GaUèodi.  Uf^tdt- 
gitm  du  Perc  d'Achcry  eft  une  CêUtdtêm  de 
plufienrs  pièces  corietucs  de  l'antiquité.  Lc% 
CtUtSitms  liatbemadqucs  de  Pappus  Akxan- 
drinus.  On  auribui!  à  ifidorc  U  CoUtSiê»  des 
Decrecaks ,  fi&  des  %tucsde«  Papes. 

COLLEGATAJRE.  r.  m.  &f.  Terme  de 
Jurilprudenoe.  Celui ,  ou  cclk  à  qui  un  legs  i 
hk  fait  en  coaunuo  avec  gne ,  oa  placeurs  per- 
Tonnes.  §^  UrMttmm  m  fsrtmm  v0€Mm  «fi. 
Si  la  chok  eft  Isguéé  iôlidairemenc ,  la  portion 
du  cMtgiUMirt  mort  «  ou  qui  ne  l'accepte  poiut^ 
4iccrQlc  aux  autres  côUtgmtmires. 

C  Oi  L  £G  £■  C  m.  Nom  qu'on  4oone  à  l'alTem- 
bléc  de  certains  corps  ou  fodeiex.  C»lltpÊtm. 
Les  Romains  avoie^t  le  €»Utgt  des  Augures. 
I^  CJicéciens  oht  le  (UiUgt  des  Cardinaux , 
qu'on  nomme  autrement  le  S^teri  Cêlltge.  Les 
Allemands  ont  le  CoUtgtàes  Eleâcurs.  Il  7  a 
trois  CêlUgts  dans  l'Empire ,  le  Cpllegt  Elec- 
ci»ral ,  k  CtUtgt  <ks  Princes ,  fie  k  C^gt  des 
vilks  Irapeiriaks.  La  Chancwrie  a  le  CMege 
des  Sectttaires  du  Roi.  Il  y  avoir  autrefois  le 
CMtgtà«%  ixo.  Le  CfUtfe  de  Navarre,  fiec. 
maintenant  ils  fine  tons  réunis. 

Ce  mot  vient ,  feloQ  Paptas .  k  fêcûtsh  cMtgéê^ 
rmm,  c'eft-à-dlré,  de|rtufioars  psr(bnoes  con- 
ftituécs  en  la  même  dignité. 

C  o  1 1  la  I  xiiè  dit  atiffi  d'un  lieu  pdblic  fie  doté  de 
certa^ls  revenus ,  oà  l'on  enfinne  les  Lettres  di- 
vines fie  humaines.  <jfviksa/liM»  littermrumt 
QjmxMpvm  JcbtU.  L'Univerfité  de  Paris  con- 
fine en  yo.  CUlf^ti  t  k  CWItffe  Royal,  le 
C*Uegt  des  1e{iiites,le  C«//ef< de  Navarre, 
ficc.  A  Oxford  il  y  a  il.  CêUtgts  dotez,  fie 
rentez  ;  outre  (èpi  qui  ne  le  font  point.  Il  y  en 
a  feize-à  Cambridge  «qui, ont  auffi  leur  revenus' 

ftcez-  CHA1ÙI1I.LAIM. 

CoLtaoB,  iècfit  aalE  d'un  lien  fondé  pour  y 
-entretenir  qudones  navres  garçons ,  èe  leur 
donner  moyen  aétafier',  finisse  nomde  f»«r- 
Ji*r.  CidUgimwt.  Ils  (ont  coodoics  par  un  Prin- 
cipal,  fims  qu'il  y  ait  aucun  exercice .  ni  Pro- 
fefteurs , comme  k  C^lkg^  de  Forcer,  de  Me. 
Gervais.'  .  '  :■■••■ 

Oa  die  d'un  hbiMâe  (|mtzit  pArotcitune  igno- 
rance groffiere  ,,  qu'il  a  bien  perdu  fdo  temps  au 
CtlUgt,  On  dit  aaifi ,  qu'une  choie  fent  kCol- 
hgêt  qoandelle  eft  &ite,oa  dite,  d'une  nu- 
nicfc  Pedanteique.  Les  gens  de  Cour  renvoyent 
on  S(avant  dans  le  fbtA  d'un  Colltgt.  Boit. 
Ces  âmes  de  CM»*  fie  d'Uoiverfité  font  toù- 
jaurs  armées  de  Syll<^giiffics  pour  dilputec  fox 
tout.  P.  Dan.*  i 
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Mdf  nm  fê$  iUh/  Otu:  h    Grei  pd 

Mt  fêrh  mst^é  mêHt  nittt  tJftU  aa  Col* 
le|t  Viiu 

COLLEOiAL.ata.  adj.  Qid  àwkCol« 
k^e.  Hamd  $ÉUtg$tm  f»fti.  Cette  £icoo  d'agir, 
depatkr  eft  6on  tdUgudt,  a'cft'à-diiti  n« 
tknt  point  de  l'ail  d«  HsaaaMmde. 

Ob  appeUc  aoHi  une  Mgi^  ÇdUtiitU  «  une  E^(ê 
oè  il  n'y  a  poim  de  Sieoe .  fipiuopal ,  fie  qm  cft 
dclêrvie  pat  des  ChanouKS.  Ecdtjis  (M$gtéUk  , 
eMtpms \  fmflmm  tmmirmm  CêiUgi*  ttlt^ 
yrt.  St.  Mai:iio  de  Tours  n'eft  qa'aac  EgUfê 
CtUtrimUM  y  a  diax  (brtet  d'EgUks  CêU^ps* 
Ut  i  les  unes  de  fondation  Royak  ,  coaainc  les 
lâiaces  Chapelles ,  dont  le  Rov  codfere  le*  pré- 
benda  i  les  autres  (bni  de  fondacioo  Ecdeta^i- 

Suc.  Les  unes  fie  les  autres  pour  k  Service  divin 
:  règlent  eomme  ks  Cacbedraics ,  il  f  a  màne 
de  CCS  Egiilcs  CoLtgiaUs  qui  ont  (Us  droits 
£pî(copaux.  Q|ieiqucs  Ctllt^ttltt  étoicnt  an-» 
ciennement  da  Abbayes  i  qui  ont  été  (écula*» 
rifécs. 

ÇOILEGUE.  Cm.  Compagnon  en  m6ne  Ma* 
gilHacure.  CoUtgd.  On  le  dit  proprement  des 
Conûils  Romains.  C'étoit  l'on  ctUtguê  au  Con- 
fuiac. 

Ou  k  dit  aulTi  de  celui  qtti  eft  alTodé  on  coounis 
avec  un  auctc  dans  k  même  emptoy.  On  envoya 
un  rcl  Seigneur  Plénipotentiaire  pour  k  paix  « 
mais  on  lut  donna  deux  CêUtgmts. 

C  O  1  L  E  R.  V.  aa.  Enduire  une  choredecoUe. 
l'auacher ,  la  faire  tenir  i  une  autre  avec  de  la 
coUe.  Qlurim»r».  Il  fauc  bien  ctlltr  cette  roile 
avant  que  de  l'imprimer.  U  ne  faut  callti^  cette 
image  que  par  les  coins. 

CoUaa,  au  paftîf,  (îgniâcaulH,  S'attacher 
fortement  à  quelque  choie ,  demeurer  long-* 
temps  en  un  même  étac  Ce  cavalier  cft  (î  ferme 
i  cheval ,  qu'il  fembk  nlU  fur  la  LèUe.  Cet 
homme  eft  n  ftudkux  ,  qiu'il  fcmbk  être  cêlli 
furies  livres.  L'Ecriture  dit  que  la  tendreile  de 
David  pour  Jonathasétoii  fi  grande  que  l'ame 
de  David  écoit  ctllét  ï  celle  de  Jooathas. 

C  o  I L  ■  ,  it,  part,  fil  adj .  G/sUimitus. 

C  01  L  E  R  E  T  T  E.  f.  f.  Sorte  de  petit  collet 
que  les  femmes  portent  pour  le  couvrir  la  gor- 
ge, file  fur  tout  ks  païlÏMines' fie  les  femmes  de 
baftè  condition.  CAfitium  iegtnit  flU ,  linteo* 
Itm, 

Col  LE  T.  f  rn.   Paitie  de  l'habillaient  qui 

joint  le  cou ,  qjdi  fe  met  autour  du  léu.  On  le 

it  du  haut  d'un  poqrpoimqui 

coUtt  de  chcmik*  Un  cMet 

morceau  de  dr^p  qui  règne 

des  épaules./ 

>l.»r€.  '■"/ 

CoIlst,  eftaufll  unoriwment  de  ling^  qu'on  mee 
lût  k  fUtt  da  pourpoint  pour  U  proprccc.  ^f- 
fmmmthor*<  i  indmfiiLttU  t  gmen*  A  l'égard 
des  hommes ,  on  l'appcUe  r^éU.  A  l'égard  des 
femmes,  elles  n'en  porreotplus.mais  elles  avoicnt 
cy-dcvantdes  toiîett  montez  qui  écoienc  (bu<» 
tenus  pat  des  canes  ,  de  l'empois ,  fie  du  fil  ds 
fer^  Ltneus  celli'  mmidus.  On  appelk  encore 
une  vieille  femme  critique ,  un  grand  chape^ 
ron ,  un  ttlUt  mmué.  Molière  a  tait  un  plaiune 
uCàge  de  ce  mot  dans  les  Femmes  (çavantes  , 
où  n  introduit  Belilc  dilant  que  k  mot  de  Jêlli-^ 
ekiUt  eft  bien  cêlUt  wfmté. 

En  ce  fenson  appelle  Petit  cêUte ,  un  homme  qui 
s'eid  mis  dans  la  reforme  ,  dans  la  dévotion  , 
parcequie  les  gens  d'^liCè  portent  par  modeftic 
de  pcats  coâtts ,  tandis,  que  les  gens  du  nuMide 
en  portent  de  grands  ornez  de  points  fie  de  dcn-* 
telles;  Difnflim*  ftveri»rit  cuîtor.  Et  quelque-* 
fois  il  fi:  dit  en  inauvaiic  part  des   hypocrites 

^  quiaftèâenr  des  manières  modeftés ,  fie  fur  souc 
déporter  un  petit c#^.  $f0trimri$  DifcifUtnk 
J!mmimt9r» 

Ç  o  I  lVt  ,  Ct  prend  qoelquefois  improprement 
pour  k  coa  même.  CtUitm.  Ces  Archers  onc 
pris  cet  homme  aa  fUat.  Ce  mâtin  lâutc  au 
têlUt  à:t  voleurs.  U  s'eft  jette  à  leur  ctlUt.  Qix 
leditaufGde  ceux  qu'on  prefte  vivement.  Je 
Fay  pris  au  etlUt ,  il  ne  m'a  pu  rcfoliêr  ce  que  je . 
luydemaadiotS. 

OQ  <w  Aoffi  ,  qa'on  prêtera  je  tttUtï  quelqu'un ,  ^ 
cane  aa  pcopae  ,  p^  dire  .  qu'on  le  battra  caw- 
tre.lui  corps  à  corps  i  qu'au  figuré ,  pour  dire , 
iià'oQki  tiwdrà  téw  en  toutes  fortes  de  di{pii- 
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ces  &  ^  cpmeiUûocu.  Ali^êU  ftrtitff  ttfijfn». 
Oi)  Mica  ce  fiens  .  quand  qiid2)ii*ao  a  tut  une 
boonc  af&irc ,  Ce  Gmc  ceuc  piftole*  aai  lui  iau- 
cqii  au  cêU$t.  £t  ^Ruxëmenc  on  dii  <l  une  f^àCoa 

I  àèà^H  >aa*cllc  pteod  lelkne  au  crilèt,  C'cA- 
à-dtic  ,  qu  OQ  d'j  peut  répondre. 

ColiiT.cntctinctdcCbaflc,  cft  un  pedv  fin 

.  '  de  corde  cendu  dani  des  luycs  ou  padàges  èaoiu 
avec  uaooEud  coulauc  ,daas  lequel  lo  ikvtct « 
les  lapins , ftaucre  gibiet  (c>  frcapent ,  ae  s'è- 

'  craoj(leoty  quand  ils  y  padfenc.  Lm^mmu.  Les  «•/- 
/#ri  ioM  dcflcndtts  pu  les  OrdooMocci  de 
ChaOe. 

CoUiT,  dVta  Y,CDtetineidc  Mari«e,ccft 
un  tour  quel' hay  £ait  du  le  ton  du  mât. 

Col  L 1 T , en  termes  d'Anillerk ,  cA la  pafdc) du 
canon  comprifè  entre  l'aAragak  ft  le  bourrelet, 
où  le  mctaJ  cA  le  moins  ^ais.  CMmm.  Les  Ot- 
fcvres  dilent  auffi ,  le  €M$t  de  pied  d'une  ai- 
guière ,  d'un  flacon ,  &  autres  TaiiGeaux  i  c'eft- 
a- dire,  h  partie  paroù  ilsibocatuchezàlcur 
pied. 

Oa  ditanffi  \tc0lUt  d'une  caflblettc,  ou  d'autres 
ouvrajçes  ,  le  cordon  ,  ou  autre  ornement  qui  cft 
quclqucfeis  ouvrée ,  frodronné  ,  &  lenvcrii  , 

Ïu'on   metcndi^renscndzoiu  delà  piccc  fa- 
riquèe. 
CoUtT  01  viAtt^C«/i«r  de  mtmon  t  cft  la 
partie  de  ces  animaux  qui  contient  les  côtes ,   & 
de  delTtu  laquelle  on  levé  l'épaule.  Vttuli ,   vtr- 
VêcisJMiulmm.  Le  cMttde  vêtu»  comprend  le 
quarré  ,  k  bout  iàigneux ,  te  la  poitrine. 
C  o  1 L  s  T ,  ou  C»t.Utt»  dt  kufie ,  cft  une  peau  de 
buâc  preparée,qui  £sit  une  cfpcccdc  juftaucorps 
fans  manches.  Tbtrax  i  y»vit  ftri  ttri».  Ccft 
on  vétemenc  pour  les  cavaliers  ,  qui  leur  (c^i 
d'ornement  &  de  dcficnfi;. 
C  o  1  L  I T ,  (c  dit  au(G  chez  les  Arcifans  ,  de  l 'en- 
droit d'une  penture  dans  lequel  entre  le  gond,5'c4- 
f»rtim  CMrdimslittm  txtrem»  pmrs  tjnt»  t»rdim- 
àms  imftTMMtmr.  ic  ea  plufîcurs  chofcs  ,  de  ce 
qui  eft  le  plus  haut  8c  émincnc\V  comme  d'un 
chandelier ,  d'un  violon ,  &c.  On  appelle  aulH 
eolUt  d'une  hotte ,  la  partie  la  plus  haute  de  la 
^  '~-iteac.  Acqui  garentic  k  cou  de  celui  qui  la  por- 
.    te.  P^fmferiûr. 

CoUiT  01  UAKtHE,  c'cft   O) J^ïvcnes  de 
Charpentcrie ,  la  partie  la  plus  .écioift    d'une 
marche  tournante ,  &  par  où  elle  tient  au  noyau 
de  Vcfcaik[.GrMdM$tmfMri0»iitfti0r  ,jHJtJca- 
pii  fcslmr$tmjmn£tmtur. 
C  o  1  L I T ,  en  termes  de  lardinage  ,  eft  la   partie 
de  l'arbre  qui  (cpare  le  bas  caché  par  la  Tupcrfi- 
cie  de  la  terre,  d'avec  la  tige  de  Varbre.  ColUt 
de  la  racine .  eft  le  haut  de  u  racine ,  d'dù  for- 
rciit  la  tige  &  les  principaux  jets,  fsrs  réduis 
fuperiêr. Loi(<\\x' on  dit  que  les  feuilles  d'une  plan- 
te font  dilbo(ees  en  t»Ùer,  on  entend  quelles 
^.    font  placées  lur  la  tige  à  pcu-rprès  comme  le  f^ 
ht  d'un  manteau  eft  placé  fur  le  roatKcau. 
CoIlit   di    formboi  Souliir.  C'eft 
'^r..    la  partie  de  la  forme  qui  répond  immédiate- 
ment au    talon.    Fsrs  cslcti   ftté,  r$ffndtt 
t»U. 
CoIlstdi  ToMBiftiAU.(c diide lapartie 
,du  devant  du  tombereau  qui  s'ékve  au  demis  des 
gifansk- 
C  0 1 L  E  T  £  R.  V.    aâ.   Prendre  quelqu'un  au 
coUetpour  le  ^eucr  par  terre;  le CùfitM corps, 
&  s'efforcer  de  ic  tcrraifcr.  Imjeàà  in  fruces , 
m^nihm  eum  Miiquc  liûlitfi  .  tC^u*   Soutint 
l'attaque  d'un  ours ,  &  l'ayant  coitU  tomba 
avec  lui.  A  1 1  a  n  c.  Il  (è  dit  aulC  fort  fou- 
vent  Ttcc  le  pronom  pcrTonncI ,  pour  lignifier , 
Se  battre  co^ps  ï  corps  ,  fe  prendre  au  collet , 
pouv  tâcher  de  (è  raiver(êr.  Ils  fc  font  ctllete:^^ 
&  gourmczun  bon quatt  d'heure.  S  car. 
ColLSTiR,en  termes  de Chafte , ^nifie aiffli, 
^Tendre <ks  collets  pourpretodre du gibier.Trn- 
der$  Isqutês.  L'Ordonnance  deffiadde  ctlUttr 
à  peine  d'amende. 
Col  LKT^.adj. en  termes  de  BIaC}n,.fè  dit  des 
animaux  qui  ont  des  colliers  d'un  émail  diflc- 
rent.  CollàriinfigHÎi. 
C  O  L  L  £  X  I  N- L  m.  Pourpoint  (ans  manches. 
Thormx  fitjjs'  mimicu.  Oa  le  dit  parti^ulkrement 
.    des  «•^i»' de  buffle. 
Cal  L  i  T I  N ,  fe  die  aufTi  d'un  grand  morceau  de 
cuir  que  les  Pclcïins  de  St.  jaques  te  autres  ,  fc 
mettent  fur  |ps  épaules  en  nal»ttiete  de  mouchoir 
de  cou  ,  &{ur  lequel  pn  attacKe  des  coquilles. 
Cmumftrtgrini'feilm  (y  kmmirot  -vifiient. 
X,0\lhtlQS^%.t,m.  McdicamcQs  qu«|| 
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tÊJmfàm  Irqln  co«)oj§ncfli  kt  partki  ft^éei 
d*unc  plafi  «tt  dfun  ulcaMJNMK  ks  tcubltf  dans 
Icttinnioa  ntninlk  Ib  («iK  pb»  defficarilt 
que  taux  qu'oa  «ffdk /«r ««mmm  ,  Inais  ils  n« 
le  ÇaoL  fm  aisnoc  qttt  k<  ifmmiéimu.  On-  met 

CmilcsM/ksifiMi,U  litat]^,  le vcxdci ,  l'a- 
,  la  mirrkc  4K.  * 

Ce  mocvkmdo-Grec  ,  tuXXtrtwk  qui  figm- 
ic,  qui  a  U  vemide  «rfex. 

COI  LIER:  t  m.  Omrmcuc  que  les  (ênuoea 
portcfx  àkmrcoa,£ut  d'un  cour  de  choies 
picckdcf  cnfiécs.  fiêmilt.Mtk  eMimr  de  pcrks 
ioet.  Un  i»Uiw  d'ambre.  Un  r*//Mr  de  ço- 
rdl 

CemocTkocda  tamcMët*. 

C  o  L 1 1  la ,  ell  au/G  un  ornement  panicoUer  que 
portent  kt  Chcvalicn  des  Ordres  Militaires , 
qui  s'éccud  bien  ava«  Ctu  leor  manteau,  te  dooi 
ilsmcctcnt  la  %;utc  autour  de  Ictus  anMsX«r- 
MHt  t  TêT^t  Ccft  une  chaîne  d'oc  émaillèe, 
loovenc  avecplnfieurs  chifins,au  bout  de  k- 

Suclk  pend  une  croix,  os  une  antre  marque  de 
nr  Ordre.  Le  mZ/mt  du  Se.  Efprit,  de  St.  Mi- 
chel, de  Sc.Lafitfc.  Ordimit  ^qmitttm  fmmiti 
ffifims  tfhnHï  àâùhmlis  ftmdt  L»X»ri  r»r- 
9«if  .Maximilkn  a  été  IcNcmict  des  Empereurs 
qui  ait  mit  un  collitr  d'Ordre  autour  de  fcs 
Armes ,  étant  devenu  Chef  de  cdid  de  k  Toi- 
fon  i  en  France ,  c'cft  Louïs  XI.  qui  k  premier 
a  entouré  ks  Armoiries  du  çêllitr  de  l'Ordre 
qu'il  avoir  inftimé. 

CoLiiiR,eft  andi  un  cerck  de  1er ,  ou  de  ctiir, 
ou  chaîne  que  poaem  ks  Jfdavcs .  les  Mores, 
les  cbien»potu  les  atacher  ,  oumarqticr  kui 
fervitudc  Cet  homme  a  été  dix  anscfclavc,  on 
voit  f  ncote  la  marque  de  fon  rWit«r.Lef  Giânds 
Seigneurs  ont  àc%  Mores  au(quels  ils  niacetx 
des  etltigrs  d'argent.  Les  petits  chiens  ont  jdes 
coUiert  de  cuir  garnis  de  (boncttes  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  te  perdnit.  Les  chiens  qui  vont 
alachaUeau  loup  ont  de  gros  celliers  garnis 
de  clous,  poiar empêcher  que  le  loup  ne  les 
étrangle.  CplUrt.  eUvit  péfixnm  ,  «w- 
nitttm. 

En  ce  fcns  on  appelle  an'  propre  ,  Un  thim  ma 
grimd  cMtr ,  unchienaaitache, ou  un  chien 

3ui  conduit  les  autres  i  purement  il  fe  dit 
'un  habile  homme  qui  a  du  crédit  en  ùl  corn» 
paignic ,  de  qui  entraîne  Ici  autres  en  Coa  opinion. 
Anttfiginums.  Scarron  a  afiifi  parlé  ,; 

D0  eés  ^uttmrs  tm  grëmd  collier , 
,  Slui  ftnfmt  tUltr  à  l  »  gUirt ,  * 
£t  n*  V0mtqm4  eht:i^l'Epicier. 

On  appelle  auffi  un  ctllitr  de  More ,  un  utencile 
de  ublc  fait  en  forme  de  eMinàe  More  ,  qui 
krt  à  élever  ou  porter  un  plat ,  ou  une  aifict- 
te  volante. 
On  appelle  â  la  boucherk  ,  ctllitr  d$  hœuf^  une 
partk  de  l'épaule  de  bœuf  ^^  comient  le  pre- 
mier &  le  fécond  travers  ,^na  joue  du  bœuf, 
dont  le    premier  morceau  contient  la  veine 
grafte ,  qui  cft  fort  recherché.  Jurulum. 
On  appelle  en  Architeûure ,  cclUtrt  dt  ftrltt ,  ou 
d'olives ,  de  petits  omemens  qui  iê  mettciu  au' 
deftbus^des  oves ,  qu'on  appelle  autrement  fd- 
ttnofirts.  Monilis. 
CoIlmrob  CHiVAL.eft  une   pièce  de 
bois  &  de  cuir  rembourrée ,  qu'on  paAe  autour 
du'  cou  des  chevaux  de  charrette ,  de  coche, 
de  labour  ,  où  on  attache  kt  traits  poar  tirer 
la  charrette  ,  le  coche ,  la  charrui;.   ColUrt. 
Et  on  appelle  un  cheval  franc  du  collitr ,  un 
cheval  qui  cft  prompt  â  tirer  iàns  le  fccours  du 
fouet. 
En  ce  (cns  on  dit  figurcment  ,  qu'un  hpmme  eft 
franc  du  ctllicr ,  lorfau'il  fert  promptemcnt  Ces 
amis ,  qu'il  embraflcleur  querelle  franchemait 
&.iâns  marchander ,  ni  k  fiûre  prier. 
On  appelé  proverbiakroent  tCtllitr  dt  mijert  »  le 
travail  pénible  quieft  j'occupation  otdinairç  de 
quelqu'un.  Ainu  on  dit,  Apr^  s'être  bien  di- 
vcrd,  il  &UC  aller  reprendre  le  etlUtr  dt  miftfti 
pour  dire'  ,   (on  travail   açcoutAmé.  ^^I- 
^^quès-junsappelknt  aufli  le.  Quiiag^ ,  k  M^ifr 

de  miftrt. 
ColLiKâDVTAi.,  en  tehnes âe, Marine,  tft 
une  eroflb  corde  que  l'on  met  cm  trond  comme 
une  bottck  pour. /anurrcr  l'étai.- 
ColLi  iR.  01  TOM,eftunliaa  defercn  fonne 
de  djcmi<4«rck  ,  qui  krt  conjointement  avec 
le  ton  à  ténu  les  mâti  d$  hune  »  8c  de  per- 
roquet.'^'      ■_,  ...'^  _t  •    ■ 


C»lti  ifttft  4k  Mlfi  en  taine»  de  ■ohqi. 
que,  dans  la  dtCipriptioa  des  aonaooci  dou- 
bks.  Ccft  une  (ÏNtt  de  cocdop  qui  k  uuuvc 
dans qirlqiMH«unff  de <c»  icisn  ,  4c  qui  cndt- 
mioatl^  k  prix. 

COLLlG£&.T.  aâ.  RamailiKf  ,  iccueilJir  , 
CKtrairc.  Çdligtrtt  tttctrptrt.     .  .   , 
Il  iK  k  dit  piiocipalcmcnt  que  des  livm  Je  des 

-  Ouvrages.  Ce  Sf  avant  a  ttiligt ,  a  ramalib  tout 
te  Qu'il  a  pu  trouver  des  Quvragnde  Haymond 
Lttlk.  Cet  écolkf  aexuaii ,  a  t^Utgé  MMules 
phn  beaux  pad^cs  de' Sl  AuguftMu 

C0LL10B&, Imuic  auiC  en  tccam  d'£«aik  , 
Coodurre  ,  induire  ,  fonder  un  xatiôaoesaent. 
Ctmlmdêf* ,  Mfmrt,  De  Koatcc  qui  a  été  ditj 
nous  pouvoM  <»i/if«r  qu'il  ne  k  kusi  point  fier 
aux  ptooiclici  de  ce  oioiide.  Om  deoat  nocs 
ne  taut,  guexcscnukgc  que  p«E«ii  ka gcaa  de 
Lettres. 

CoLLiotf  ifa.  pan.  ic  tA).  CdUSm  »  tu- 
ttfftmt. 

COlLIN£.Cf. Petite cAie  ékvét  andefli»  de 
la  plaine.  CtUit.  Les  vignobka  fine  ordinairc- 
mcm  fur  ks  têlUmtt.  On  a  £ût  ce  bâtiment  far 
ïke^lit  pour  avoir  l'avantage  de  la  vutf,|c 
mofCB  d'y  &irc  des  terraflcs. 

Ce  mot  vient  de  ctUtm»  ,  diminutif  de  etUit, 
M  E  M  A  G.  Vattoo  dit  que  à  cêUmdê  «êUt»  sfi 
pellsriimi  c'eft-à-dire ,  que  k  nom  de  eêU$mt 
Vknt  du  culte  qu'on  tentât  autrefois  aax  r«A. 
Umts.  St.  Augnftia  paik  d'une  OéeUc  CtUutt 
que  l'ooadosoit. 

On  dit  proverbialement ,  qn'tm  bomiae  a  gagné 
U  etUi»»  i  pour  .dite  ,  qu'il  a  pris  U  Aûtte  , 

au'ii  s'cft  mis  en  lieu  de  feutaé. 
LLIQJJATIOK  £  m.  Terme  de 
Pharmack.  Aâioa  par  laquelkou  uiékenftm. 
bk  deux  fiibftancr»  folides  qui  k  pcnvem  ten- 
dre liquides  par  b  fufioo,  on  pat  la  diflbhuioa, 
•  comme  la  are  parla  chaleur  ,  les  gommes 
par  l'humidité. 
Ce  mot  vient  du  verbe  Latin /i«aMr# ,  etlUqiiâri^ 
C  0 1  L I S  ETE.  f.  m.  Amphitncàtre  ovale  qui  a 
été  bâti  à  Home  par  Vefpalkn.  ^mfhitktMtrum 
Vtjpsfiéun.  Où  y  voyoit  autrefois  des  Aaoks 
qui  repréicntoicnt  toutes  les  Provinces  de  l'Em^ 
pire ,  au  milieu  delquclks  étoii  celle  de  Rome, 
qui  tenoit  â  la  main  une  pomme  d'or ,  comme 
témoigne  Ugution.  On  a  aùlfi  appelle  ttllifit  un 
autre  Amphithéâtre  de  l'Empereur  Sevcrc.On 
fai(bit  dans  ces  Qiperbcs  etlUftts^  jeux  te  des 
combats  d'hoofimcs  te  de  bétcs  farouches.  Le 
temps  te.  les  guerres  on  ruiné  ces  ctlUfitt 
Pittrt ,,  h»rh»rt  collifte , 
àxteréîUt  rt/tt  des  Otts.r 

St.  AkANT. 

COLLISION,  (^f.  Terme  de  dagmanqoe. 
Choc .  froncment  de  deux  corpa  qui  (e  fait 
avec  violence.  CtlUjut.  La  celHpon  des  caillous 
engendre  kfeu.  La  ctUifim  des  nuées  eft  cauTc 
de  l'éclat  du  tonnerre.  \ 

Ce  motinent du  verbe  c^Uidert.  •'<' 

COLLITIGANT,  ANTi.adj.  Qmplaiae 
contre  un  AVXie.CtmctrtiUor dt  rt  Mliqus.Ct  Bé- 
néfice eft  oKitenticux  entre  dnq  ou  fix  colUti' 
gétms.  Il  y  a  fouvent  de  la  coUufion  entre  les 
parties  ctllitigsmtts. 

COLLOCATIO  N.f.rAaion,  jugement  pat 
lequel  on  colloque  ,on  met  en  un  certain  ot<^e, 
en  un  ccnain  rang,  en  vaa  certain  lieu.  Ctlltc*- 
t/'t,  difjùjini.  %xi  créanciers  mis  ea  ordre  font 
luiv 
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payez  (nivant  leur  ttUttmiitn,  La  etUtcatiê»  eft 
d'un  tel  jour.  Il  a  obtenu  fentence  de  eêlheMOtn. 
Un  tel  pçrfonnuje  eft  béatifié ,  on  .pourfuit  en 
Cour  de  Rome  U  cêUtcMtit»'  au  nombre  des 
Saints.  * 

C  O  1 L  O  QU  E  C  m.  Conférence ,  dirpute  entre 
perfonnei  Içavantes  pour  terminer  un  point 
de  Religion.  CtUtqmmm.  On  ne  s'cft  fervi  de  ce 
mot  qœ  poOf  k  ÇtlUtjutàe  Poifli ,  qui  fut  f;uc 
en  l'iniiée  i/tf  1.  pUur  tâcher  à  xdinir  les  Calvi- 
Qiftes  à  TEélik ,  Catholique  ',  te  oà  Théodore 
deBeteaffifia. 

On  Icdit^^anlH  odicufèmcnt  deîi  confeirenccs  knd- 
les.  Après  bien  des  cntreVuCi  pour  terminer 

.  *  cette  ABuCi  tous' ces  (t^Ufutt  n*oot  abouti  à 
rien,  ' 

Col 
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a^«lKrwfn»èinmRcaictai,BMdt  11  Ta 
Ml  €$ÛêpJ,  U l'a  doi>oèàwiiiilâl?«bk. 

C  i«  !>  i  o  «B  •  »»  fi|ni^  •■'C  Mnoc  en  langdn 
«fdfCf  XMm m» «nftaBccsd'oidfcoa Ml^aTlct 
ciiandt»  tiiiiraK  kuf  k^podMqncjInivaot  kal 
■slvilMk  Cci  bommc  a  été  sttUmé  wikuKnc» 
i^*à^Usc.  U  7  a  co  éntouiktiÊilàm  ùulc 
pfk  dt  la  tkoU  vendue  «oo*  Ja  pOT*** 

Od  die  «nccfitat  »  On  l'a  tMkquém  nooibia  des 
Mitai  pool  dice ,  On  1>  canonift.  In  Aftro» 
■oinia  «  On  a  c«//«€«d  Satnine  dans  la  plus 
baotf  mgioo  en  Planicaes.  JEo  Logique ,  Sous 

Ktlk  Caiegofk  céUê^mt^iioua  une  choie  i 
Aiirak,  Enoud  lâo^  sWiffM/c-roua  une 

.  iclk  vtita  •  un  tel  Capmunc  i 

C  o  &  L  o  ^  a  Bffionific  aulfi ,  Etablû.  Ce  fi- 
iinncics4Mcn  «Wm^m  tnus  ^enfanatilar»/- 
/«iWiiilk^UlV  mariécÀun  Pielîdent  >  il  a 
€0tl0f$é  6w  fia  dans  une  telle  charge.  11  ne 
((ait  oià  cW/«f  «sr  lion  argent.  Le  rooc  de  (•/(#• 
f«sr  en  ce  Icna  ne  Icditguexea  qu'en  xlani. 

C  o  t  L  «o  (^  1^9  Va*  part,  le  adi»  Cêllntm, 

CO  L  L  V  D  £  R.  T,  a  Tcime  ^  Fajaia  S'en^ 
tendre  «Tee  quelque  partia  plaidante  an  pi cja- 
dice  d'une  tierce  pcrloone.  C»U$idtrttfr*vMr$' 
iâifi*  Les  c^nfidcntiaitca  ttlltuUnt  cnlonble 

Cur  6tek  le  Bénéfice  à  un  légitime  titnbiic.  C#/o 

COLLUmoKXn.  Sorte d'oaèao.fn La- 
tin Umitti  flMUVf .  P  o  M  1  T. 

COL  L  U  SIO  M.  r.  f.  Intelligence  de  deux  par- 
tics  qui  flaidemcn  fraude  d'un  tiers.  Càlim/i»» 
CAVsfUMtt0,  La  (êUi^ên  en  tnarierc  Bénéficia- 
eft  un  genre  de  vacance»  une  incapacité  pour 
tenir  un  Bénéfice.  U  j  a  un  titre  dans  le  Droit 

.    dt  tMttàtm*  àêfÊtnàA, 

COL  LU  SO I  ItX  ad)«  m.fc  f.Cc  qui  lèfait 
par  InteUiyoce  dana  la  pouiliiitc  d'un  procès 
au  ptejnmce  d'un  auue.  CtU^fmMs,  Il  eft  op> 
posant  A  Tcxecutibo  de  cet  arrêt ,  porccqu'il 
prétend  qu'il  eft  fUmlcirt  cotre  ks  parties  pcin- 
cipales. 

COLtUSOlBtMENT.  ad¥.  D'une  ma. 
niere  collufoirc.  Ctllttjirii.  Ce  procès  a  été  ju- 

Se  £0iiiifMr0tm0mt, 
1  L:y  k  E.  f.  m.  Tenue  de  Médecine.  Rente- 
de  externe,  deftip^Tpaniculiacsuent  pour  Ic^ 
maladies  dt$  veux.  11  y  a  dedcux  Ibnes  de  rW> 
/^«/>  de  liquides  ft  de  fca.  Les  i^ijfrtt  liqui'- 
6e»  font  compose  d'eaux  &  de  poudres  ophtal- 
miques ,  cottmc  les  eaux  de  rolç ,  de  plantain , 
de  fenouil  /  a*cufrailiedain  ie^uclles  on  diflbut 
de  la  mthie  préparée ,  du  viaiôl  blanc  ou  quel- 
que auue  poudre  propre*  LesfccslÔDe  lestro- 
chifques  de  ilhalîs ,  le  fuére  candi,  riris  «  la  tu- . 
thie  préparée  ace.  qu'on  ibuïk  dans  l'udl  atcc 
un  petit  chalumeau.  On  adonné  le  même  nom 
i^  (Ses  oneuens  cm^oyex  pour  le  même  effet , 
comme  1  onguent  de  tuthie ,  6c  plnficut^  autres. 
On  le  donne  aaffi,  mais  impropfemciit»  i  quel- 
que remèdes  liquides  dont  on  Ce  fcn  pour  les 
lilceres  vénériens.  Les  Arabes  nomment  )?«/ les 
€»Uyrts*  Cfffjrrt  vient  du  Grec  WêhXiieÂ*!^  >  qui 
eft  dit  j  (êlon  MMrtimims,  comme  de  ztXX^f 
T«t>JSr;(parccqu*il  tombai, û  empêche  k  flu- 
xion 
COLLYRlDIENS/andcos  hérétiques  qui 
ont  pris  leur  nom  d'un  petit  pain  en  gâteau 
qu'ils  oftioient  i^  U  Vierge  ,  te  oui  s'appelle 
en  grec  CMjr»*   Des  ranmes  d'Arabie  par 
une  dévotion  outrée  envers  la  Vierge  s'allciu- 
bloieni  en  un  certain  jour  «le  l'année  pour  célé- 
brer ente  fihe  d'une  nunieie  (ôkmnelle  rendant 
du  htoftteursàMarie  comme  i  une  Pécire,  te 
elles  n^SM^mcnt  de  ce  pain  qu'elles  atoienrof- 
^rt  en  ton  nom.  S.Efsphane  qui  a  ramoné 
l'hiftoite   de  cette  eercmooie  iuperftiticu&. 
^ar.  7^.  la  traite  de  ridicule  8c  d'impertinente. 
Le  corps  de Maric^ dit-il  ,étofe£unc«  mnis  el> 
le  n'a  pas  été  nuDicui  dle&été  Vieige,  mais 
elle  ne  nous  n  pus'étè  psppofic  pour  me  ado- 
rée c'cft  poorqiioj  iicmndainfW  d'Idolavieca 
«ttheeucite^ 
COLOCASIE.  f.^.Slan(»qnieftnÉeerpe- 
^  d*«nN»  on  <fe  piedde  vcan.  Sa  racine  «ft  tu- 


^'cteulè  «groflè ,  grande  le  phis  Ibuvcnc  dnnUe , 
£ûe  en  fiMmeie  bouacilk  ,1c  bonne  U  nanger. 
laquelle  fe  anultiplib  en  jcètant  d'auttes  rama 
pat  les  cAcca.  fille  a;  ttuia  oà  quatre  fcuillea  qui 
Ibntde  la  fignce^ftdrk  grandeur  de  ccUci  du 
nenuCu:,chamnëi,  Hortnervcnlèf,  attachées  à 
1»^  9X3ii<icN^^  gteftê ,«  ferme.  Sa  Ikur  eft 


aW  feule  ftiillc  c^pééven  manière  de  lab- 
gur,ac  mulér»  biandie ,  de  la  >uog|tieur  du  petit 
.  sÉf^i.  .EUa  vient  natuceUcmcuc  an  EgypM  6c 
daaalcs  Iftesds  Candie  ,  ft  de  Chypre,  od  pJu- 
fienrs  rapportent  qu'elle  nu  fteurii  januis.  On 
en  mange  dam  ces  païa-là  cofomc  on  mange 
ailleurs  des  raVes.  En  Latin  ir^rjuu  m*mimhm 

JtffftUKMmft^*llii^f0i»€0fiA. 

CO  LO  P  A  N  E.  f.^  Scion  k$  rcgks.il  fau- 
droit  dite  ^tf^nti  mais  klun  l'ulage  qui  eft 
plus  fort  que  les  rtgks.  il  fîiutdirc  €fl0fmnt. 
C'eft  une  lotte  de  gomme  dont  on  fe  Icn  pour 
frotter  les  «tchcti^dcs  ioftruir.cns  de  Mulique. 
Cf/sf^auM.  Voycx  C  o  1  o  p  H  o  H  s. 

COLOMBA  <>£•  f-n>.  Tein.edc  Charpcn^ 
terie.  Rang  de  coloiiibcs  ou  de  iblivcs ,  pofécs 
à  plomb  dans  une  doilon  oumuraiUc  faite  de 
charpcme,  P«rtrj  $mtnitrit,us.  Tout  ce  Ct- 
l»mi*%$  ne  vaut  tien  ,  parccqu'il  a  quitté  la  ià- 
blietrqui  eft  pourriez 

C  0  L  O  M  B  E.  f  f.  Femelle  de  pigcooi  C*lmr.U 

/Le  St.  Efprit  apparut  ai  fbrnr.c  de  cUtmtt  fur 

la  tête  du  Sauveur  I  quand  il  fut  batilé  far  St. 

Jlean.  Il  faut  avoir  la  prudence  du  ferpcnt,  ft 
afimplidtédc  lar#/«e»^f.  LesfeœtMs  parla 
Loi  de  Moïle  doonoicnt  une  paire  de  etUtttts 
Ion  de  leur  purification.  Les  Anciens  ont  fort 
vanté  la  ttUat^t  d'Architas ,  qui  étott  ur.c  nu- 
chine  volaïueen  forme  de  pigeon. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ttXnfJil^ar,  quifignific  , 
fâirt  if  flmt^icn,  Ctttccfftct  d'oilcau  fcplait 
fort  à  ittc  mouillée ,  ft  à  plonger  avant  le  bec 
dans  f  eau. 

Qrdu  dtU  Ccltthhtk  Ordre  de  Clicvalcrie  fondé 
en  i)794par  3can  I.  Roi  de  Cafiilic.  U  fut  abo- 
li après  la  morr  du  fondateur. 

CoLOMBSyCn  icinMf  de  Charpcnterie ,  eft  une 
Iblive  qu'on  pofe  à  plomb  dans  v»^c  fàblicte 
pour  faire  Ac%  clciujot ,  des  maifons ,  &  des 
granges  de  chatpcutc.  Tiimm  inttrgtrinê  fs*- 
ritti  deftrviems.  ■     *   .      ^ 

C  o  i  o  M  a  a,  eft  au(&  un  terme  de  Tonnelier ,  qui 
lignifie  une  pièce  de  bohquariic,  montée  lur 
quatre  pieds ,  au  irilieu  de  faoucllc  il  y  a  un  fer 
qui  len  à  joindre  les  fonds  &  a  les  raboter. 

COLOMBIER,  C  m.  On  dit  aufli  COU- 
LOMB I  £  R.  Lien  bâti  en  forme  de  tour 

/  pour  y  nourrir  des  pigeons.  C9lmmi»¥4i>m.  Dans 
M  plupart  des  Coutumes  ^e  France\|c  droit 
de  ttl*mkitr  n'efi  pas  un'dioit  fcodal.ll  n  rf)  per- 
mis qu'aux  Scignctirs  ^ui  ont  haute  Juftice  d'a^ 
voir  des  ctltmtitrs  à  pied.  Ixi  autres  Seigneurs 
ne  peuventavoir  de  ((i«iKfc'«r,à  moins  qu'ils  n'a- 
yent  un  certam  ix>mbre  d'arpcns  de  terre.  £a 
Normandie  le  droit  de  r#/«in^/rr  eft  attaché  au 
plein  fief  de  Hautbctt.  11  n'eft  pas  permis  de 
b&tir  unr*/M»^««rfut  une  roture. 

Un  (plêmUer  kf$«d,  eft  celui  qui  a  des  boulins  de- 
puis le  fomma  jufqu'au  rci  de  chauffée.  Les 
autres  s'appellent  des' voletSjdesfuycs.   -- 

CoLbMBiix,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit 
quand  onlaiflc  uop  d*efpace  entre  les  mots. 

On  dit.  Attirer  ks  pigetmsi  un  ttUmhHt  j  ou  au 
contraire  ,  Çhafler  les  pigeons  du  flcn.hitf  •» 
pour  dire ,  Attirer  par  quelque  amorce ,  par 
quelque  bon  accudipes  clwlaiids  dans  une  bou- 
tique, les  paftàns  dans  une  hôtellerie  4  parce- 
qu'au  propre  on  attire  les  pigeons  étrangers  au 
ffiltmèùr  i  quand  on  y  met  quelque  uline,  ou 
autre  drogue  qu'aiment  les  pigeons. 

C010MBIERS.cn  termes  de  Charpcn- 
terie ,  ce  Ibnc  deux  pièces  de  bois  endcniécs 
qui  fervent  i^mctuc  im  navire  à  l'eau.  CoUm- 

COLOMBIN,  IMB.  adj.Efpece  de  couleur 
qui  eft  du  violet  lavé ,  du  gris  de  lin  ciure  le 
rouge  ft  le  violet.  C§Ur  'vi»U  dtlutitr, 

COLOMBIN£*f.f.  Nom  qu'on  donne  à.one 
plante  i^peUée  autrement  »*(êlu  /  ft  en  Latin 
Mqmiltim.  Voyex  A  m  €01.1  s.  On  le  donne 
anfti  à  la  verveine  mâle,  patcequelcs  pigeons . 
fièlun  Diofcoride^  fe  plaiÎBBit  fort  auprès  d'elle^ 
VoycaVanvaiMi* 

C  O  L  OaN  A  DE.  £  f.  Ftriftyle  de  figure 
cireulaire.  Bnèfylimm  On  7  appelle  ctUmnad» 
polyfiile,  une  tMmmMâê  eompofte  d'un  nom- 
bre de  colonnes  qu'on  peut  «^mpier  au  pre- 
mier a^câ; /«fy/ylinni.      <     /        . 

CO  LO  m  N  A  t  SO  R  f.f.  Terme  d'Arehi- 
tcAure.  Ceft  ainfi  qiie  ttcândel  appelle  la  faça- 
de d'un  bitiriicni  oiaé  de  «elooncs.  JEdtfisiitm. 
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CDLOlnN£,ao  COLONNE* Cf.  |>tiier 
rond  fait  pour  fbutcnir  >  ou  pour  orner  ud  bl^- 
tinxnt ,  un  buftt,  un  labcinaclc,  une  table,  ftc. 
Cémmsi  La  têUnmt  eft  compoléc  d'une  bafc« 
d'un  fôt  i  ft  d'un  chapittau  qui  fcrt  à  portes 
remabiemeiit.  Mm/i»  ,}c«*«i,  f^finUitm.  Ou 
^t  des  C9lnt»«t  dit  bois , de  pierre  ,  de  marbre , 
de  bionee,de  jaipc ,  de  lapis ,  ftc.  Il  y  a  des  c#- 
/«ft««j  tories,  cannelées  ,  cmbÂionAécs,  ilblécs , 
peut  les  faiie  psioiue  plus  groflcs ,  ou  plus  ~ 
agicabici ,  ft  ^é.achées.  C'cft  la  diverfité  des 
tmtmntt  qui  donne  k  nom  aux  cinq   Ordres 
d'AtchiKàure  ,1a  Tolcanc ,  ia  Dorique  ,  l'Io* 
nique,  la  Corinthienne  ,  ft  la  CompofitCi  Tm/- 
(MMMtDtnts» iHtiiM ,  CprimthtSfCêmfêfitm.  La 
cêUmut  l»j f»m»  eft  la  plus  fimpk.ft  la  plus 
courte  i  elle  n'a  que  Icpt  dian.ctres  de  hauteur* 
La  têlûmitt  Dortifuêi  g.  diamètres.  Son  cha-» 
piteau ,  ft  la  baie  font  un  peu  plus  riches  de 
moulure  que  la  Iclcanc.  La  coUmmt  Jtmtqmt 
à  9.  diamctres.  Son  chapiteau  a  des  volutes , 
ft  la  balie  lui  eft  particuJicic.  La  coUmnt  Ct- 
ftnthitvnt  eft  la  plut  liche.   Elle  a  dix  diame* 
très.  S§p  chapiteau  cftoiné  de  deux  rangs  da 
feuilles  avec  des  caulicolcs  ,  d'où  fortcni  de  pe- 
tites volutes.  La  colonne  Comfofttt ,  aaulTi  dix 
diamciics.  Son  chapiteau  a  deux  rangs  de  feuil- 
les ,  avec  les  Volutes  ancuJaiics  de  l'Ionique» 
On  appelle  colount  Cowiauè  ^' un   piher  tout 
rond  dar.s  u|i  bâtiment  Gothique  ,  qui  ç£t  trop 
court ,  ou  trop  menu  pour  fa  hauteur  }  fait  làns 
règles,  &  fans  les  fioportions  necell'aircs.  Phi- 
libert de  Lorme  en  a  voulu  inventer  une  Fr»n- 
çoifc,  doiuilenicfte  encore  quelques-unes  atji 
gros  pavillon  du  Louvre  vers  les  Tuillcries  ; 
mais  il  n'a  pas  été  fuivi.   Les  grandcuis  &  les 
proportions  des  lolonnts  le  tirent  de  leurs  mo- 
dules i  ou  diamètres,  blondel  enicigne  plufieurs 
manières  de  décrire  geomariquement ,  ft  tout 
d'un  trait ,  le  contour  de  l'enflure ,  ou  diminuJ^ 
tion  des  toUnnes.  On  donne  aux  colonnes  des 
noms  differcns  félon  leur  matierejOU  fcloo  leur 
figure,  kinfi  on  appelle  colonne  fhetMlltqut.tovL" 
te  coioàne  frappée,  on  fondujf,  de  fer,  ou  dd 
hioVkt£.Tim»  fàreé*  Colonne  dttocmillt^  cel- 
ledonc  lenoyaude  iuf,de  pierre  ,  ou  de  tnoi- 
Ion,  eft  revêtu  de  pétrifications ,  ft  coquillages 
parcompartiroens.  SttU.  Colonne  d'eau  ^  celle 
dont  le  fut  eft  formé  par  un  gros  jet  d'eau ,  qui 
foirant  delabakavec  impetuolité ,  va  frapper, 
dans  le  tambour  du  chapiteau  qui  eft  creux .  ft 
en  retomUnt  ftit  l'effet  d'une  coic/.»*  de  ct'if- 
ul  liquide.  Aques.  Colonne  en  bMufire  ,  une 
elpece  de  pilier  rond  ^  tourné  en  baluftre  ,  ra- 
longé  à  deux  poires  ,avec  bafe  ,  &  chapiteau  , 
qui  nit  l'office  decolofitte ,  d'une  manière  Go- 
thique, ftpcufolide.  C0/»;7;f//«.  Colonne  can- 
ntlét.t  otXfflfieef  «elle  qui  a  fon  lut  orné  de  can- 
nelures en  toute  fa  hauteur.  Str$Mta.  Colvnnt 
colorittque,  celle  qui  eft  ornée  de  feuillages ,  ou 
de  fleurs  tournées  ai  ligne  fpirale  à  l'entour  de 
fon  fût ,  ou  par  couronnes ,  ou  par  fcHons.  Fo- 
liMj;M.   On  oit  r0/«Ar<r  diaphane ,  fulible  ,  hy- 
draulique, métallique,  moulée,  preiicufc,  de  ro- 
caille, de  treillage  ,ihcru(\ée,  jumelée,  pat 
tambours,  par  tronçon,  vaiice ,  bandée ,  canne- 
lée ,  cylindrique ,  coloflàle  ,  compofèe ,  dimi- 
nuée, feinte,  feuillue,  fulelée ,  Gothique,  grcle  , 
hermétique,  itregulicle, -lifte,  marine ,  malTive- 
ovale ,  paftorale ,  renflée ,  rudçntée ,  ruftioue  * 
ferpentine ,  torfe ,  (olitalre,  ifolée,  ^offéc  *,  ni- 
chée ,  angulaire,  adiqne,  flanquée  ,  doublée  < 
liée, accouplée  ,  groupée,  belliouc,  chronolo- 
gique ,  crucifère  j  crcufe ,  funéraire ,  généalogi- 
que, gnomique  ,  Hcbraïaue ,  ticraltnque  ,  hiQ 
torique ,  honorable  j  hidicative  ,  inftrudive  , 
Itinéraire ,  ladaire ,  légale ,  limitrophe  ,  lumi- 

.  neufe ,  mannbiaiie,  memoriale,  meniane  ,  mili- 
taire,  mi  Uiaire  .  pho^horique,  roflrale,  fcpul- 
chrale ,  flaïuaire ,  fymboliqtic ,  triomphale,  zo- 
phorioue,  ftc.  Vovez  Texplicaiion  de  chaque 
mot  dans  fon  ordre.  L'Ecriture  dit  qu'il  y 
aVoitune  ctilonm  de  fcudetam  l'Arche.  Dans 
fc  Tcmpk  djc  la  Diane  d'Ephefc  ù  y  avoir  117. 
tolonnot  tontes  d'une  pkce,de  60.  pieds  de  hau- 
teur. Eks  fiuenc  toutes  dreflées  aux  dépens 
d'autant  de  Rois. 

Ce  mot  vient  de  eolumt  n  i  qui  fîgnîfie  une  pièce  du 
bois  po^  \  plofnb ,  qui  foutient  le  fkîtc  d'un 
bâtlmettt. 

On  appelle  un  ordre,  un  raftgde  toiomnesy  qttan4 
il  y  en  a  plufieurs  de  fiûte  dans  un  bâtiment. 

On  appelle  aitfti  (olonues/ks  piliers  ou>»  otie. 
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nmiillei  4*00  lie  qui  en  (oacieniieAC  te  cid.  Oa 

'  appelle  ttUmiu  <ie  ublc  une  pièce  de  boit  coui- 
aécqai  poxtc  le  deflui  d'une  ubk. 

CoLomMi,(cdic  auffi  d'une  coaftni^an  fe- 
iMrée^WlbâdniaK,  fiUce  en  forme  condC)  foie 
d'une ,  oa  de  ploficurs  picrtcc  j  poac  ficryk  de 
quelque  monumeoc  à  la  pofteritè  »  ou  \  quelaue 
anoDentâte.  \jkttlUmmê\t  Pompée  près  d' Ale- 
xandrie en  d'une  ctoflcui  admirable.  La  fUn- 
»«  de  Trajan  cft  le  plus  bel  ouvraKc  de.  (èulp- 
mrequirehc  d«  l'Anciquicé.  Lac«M«MdcSc. 
Simeon  Scylice^oàce  Saine  demeura  40. ans 
debout.  U  flmmt  de  l'Hftcel  de  SoUToos  a  été 
faite  pour  ob&rrer  les  aftret  :  90  appelle  au(C 
ces  fortes  de  «#/mnm«>  qui  d'ordinaire  (ont  d'u- 
ne haucQir  extraordinaire  ,  de»  fUnmtt  ctUf- 
f/tUg  t  elles  oc  pctinnc  encrer  dans  aucune  or- 
donnance d"  ArchiwC^ft. 

On  appelle  les  C«/«i9Ài/H«r(iJ«f.  les  monuf;- 
nesde  Gilpé  Ac  d'Abila  au  dctcoic  de  Gibralur, 
àà  rOcean  entre  dans  la  Méditerranée,  &  où 
Hckcule  bbnulcs  voya£es.  Ctlumtu  Htrcit-' 
hé.  .        , 

CoLomHitcn  termes  d'Anacomie  ,  ç!i  cette 
partie  ckaxnujf  qui  avance  au  milieu  du  nez,  & 
qui  fepare  les  deux  narines. 

CoiomN  i,en termes  d'Imprimerie , eft  la di- 
vifîon  dc$  lirbes  d'ut)C  page ,  enforte  qu'en  les 
xcf^ardant  <k  haut  en  bas,  elles  fonda  fieure 
d'une  caUnnt.  Les  livres  qu'on  traduit  en  oau- 
trc*  Laneucs ,  qu'on  met  a  côté  pour  les  corn- 

Îarec  eniemble ,  font  imprimez   par  coUnnet. 
I  y  a  plufieurs  €oUmts  dans  la  Concordance 
l^deUBible. 

CloLomNs  01  HUi,  en  PhyHque ,  eft  une 
quantité  d'air  mélède  vapeurs  &  a'exhalaifons, 

3ui  fonent  avec  impctuoÂté  de  deux  nuifs  , 
ont  l'une  eft  tombée  fur  l'autre ,  &  qui  en  for- 
tent  par  la  nuë  inférieure,  parcequ'cllc  cft  moins 
condenfèc.  ou  moins  reflerrée  que  la  nM  fupc- 
rieurc.  Une  «-«/«nnr  W^ir,  eft  uncpoirion  d'air, 
d'une  certaine  hauteur ,  &  de  ja  grolfeur  d'un 
tuyau.  ColuntHM  MÎèria.  Par  les  divcrfcs  expé- 
riences qui  ont  été  faites,  l'on  a  trouvé'  qu'Une 
colonne  d'sir  de/00.  toi fcs  de  hauteur,  de  pa- 
reille grodêurque  le  tuyau  où  ctoic  le  vif-at- 
gcnt ,  pefoit  trois  pouccsi  une  ligue  &  ienàe  de 
vif-argent.  Ainfî  unecolonme  de  toute  la  hauteur 
de  l'air,  pefc  17.^18.  pouces  de  vif-argent  , 
&  ) I.  ou  3).  pieds  d'eau ,  en  fuppo&nt  le  tuyau 
où  efl  l'eau ,  ou  le  vif-argent,  de  même  diamè- 
tre que  la  (0/tf»»(4/'«ir. 

CoLomNi  o' E  A  u  ,  c'cd  une  grande  quantité 
d'eau  élevée  par  les  ouragans  qui  fortcnt  des 
terres,  lefqueiles  (ont  dcffous  la  mer.  Les  Ma- 
riniers les  craignent  beaucoup  ,  &  ce  n'efl  pas 
(ans  fujet ,  puisqu'un  navire  qui  Cç  rencontre 
en  ces  endroits ,  ne  peut  manquer  de  périr. 

CoLpmNi  01  FEU  iT  D  I  N u e' s,  Cécoit 
un  feu  qui  conduifoit  les  Ifraëliies  dans  le  de- 
fert  pendant  la  nuit ,  &  une  nuée  qui  les  con- 
duifoit pendant  le  jour.  Columm»  ignts,  O 
Etemel,  tu  cheminois  devant  eux  la  nuit  en  et- 
lonni  de  feu ,  &  de  jour  en  colonn*  de  nuée. 
Nombre  14.  14. 

CoLomNE,  et\  termes  de  Guerre ,  ed  une  divi- 
sion d'une  armée'qu'on  fait  marcher  en  même 
temps ,  &  vers  un  même  endroit ,  pat  éa  inter- 
valles adcz  éloignez  pour  éviter  la  confulion. 
Pour  faire  cette  entrepri(e,  il  fit  marcher  (bn  ar- 
mée fur  trois  colonmts.  Il  y  avoit  taon  eolomnt 
pour  les  bagages  &  l'anillerie. 

CoLomNi,  (cdic  figurcment  de  ce  qui  fon- 
ticnt ,  qui  appuyé,  qui  attcrmic  quelque  chofe. 
Columin  /fulcrum  ,  frifidi/tm,  La  )u(lice,la 
paix  i  la  Religion  font  les  colonnes  de  l'Etat- 
Les  Saints  Pères ,  les  Martyrs  font  les  coUnnes 
de  l'Eglifc.  L'Ecriture  dit  que  la  terre  eft  fbn- 
.  dce  iùr  de  fortes  colonnes ,  &  qu'elles  ne  (èront 
point  ébranlées.  St.  Paul  dit  dans  fou  Epîtrc 
aux  Calâtes  que  jaques ,  Pierre ,  Ac  Teain  font 
regar  dez  comme  des  têlomnes  entre  les  Apô- 
tres. Les  grandes  colonnes  de  l'hérefie  écoient 
encore  trop  fermes.  Li  P.  s'Qru  Polfido- 
nius  queCiceronappelle,le  plus  grand  des  Stoï- 
ciens, foufirit  aufli  mvpatiemment  qu'un  hom- 
me du  vulgaire ,  &  cace  colonne  du  Portique  foi 
.  ébranlée  par  une  maladie.  St.  Evk. 

COLON.  Terme  d' Aiutomie.  C'efi  le  nom  du 
(econd  des  gros  boyaux  ,  ou'on  appelle  autte- 

.  itieot  boyiM  culitr ,  qui  eft  entre  le  caecum  flc 
le  feSum.  Il  va  depuis  le  rein  droit  julqu'î 
U  àsôit  du  fbye.  De  U  |i'iimçtviQ(  fku  (904 


do  vemnculc<,0e  portant  fur  la  rate ,  Il  eft  lié 
tu  rdn  gauche,  4*où  il  dcfcend  en  forme  d'ui^ 
S  ju(quci  itt  ddSit  de  Foi  (àcté .  le  va  fe  ter- 
mmeraa  reâum.  De  (brtc  cm'il  etiferme  pref- 
quc  tous  les  boyauit  grêla.  C  eft  dans  ces  replis 
que  l'arrêtent  0t  (ê  figurent  les  excrcmens.  Pour 
cette  taifon ,  quelques-uns  (ont  venir  ce  mot 
^  x«\VMv  ,  retarder.  D'autrrf  le  tirent  de 
x«7Aor  ,  creux,  \  caufe  de  la  cavité  de  cet  intef. 
on.  Suivant  d'autres  ce  mot  vient  du  verbe  Grec 
X0^c(Ct<&-«f  »  qui  figuifie  ttft  tomrmtmté,  parce 
qu'il  eft  (ottvcnt  tourmenté  de  tranchées  tt  de 
cmdlei  douleon.  C'eft  de  lui  que  U  colique  a 
prii(boooai. 

CqLQNEL.  Andenneroenc  00  pronpofoit 
COR.ONEL  C  m.  OKàu  d'Armée  <^ui 
commande  un  Régiment  d'fnÊuiterie  Francot- 
(è.  Lêiiotùt  trihimm  t^cBUiMfihms,  Cêlmel  du 
Re^ment  de  Picardie>  de  Ghamp^ue.  Ceux 
qui  conunandeoc  la  Regimens  de  Cavalerie 
s  appellent  Ueftrte  do  Cétmf.Lc  terme  de  CW«- 
nel  eft  venu  ûu  Italiens  »  tcde»  Efpagnolsi 

CoLOHUt,(c  dit  aulG  des  Regimens  de  Dra- 
gons,' qui  fontreputez  des  corps  d'Infanterie. 
MMgifler  tfmtmmfitêt  dmcones  vtcnnt. 

Colonel,  (èdit  encore  des  Officiers  qui 
comnundent  da  Regimens  de  Cavalerie  étran- 
gère,  comme  ceux  des  Cravates.  Trikunêts, 
Mngifter  êfmtmm, 

C  o  L^o  N  IL  ,  fe  die  aufli  da  Regimens  Tde  la 
MiUce  bourgeoife  dansla  villes.  Tribimus  mr- 
±sms  miitiét.  Il  j  a  (êize  Ctlomlt  à  Paril ,  9c 
un  CoUntl  da  Archer/^  ville. 

Colonel  Gbnî&al.  fedi(bit  autrefbisde 
celui  qui  commandoit  toute  l'Infanterie  Ftan* 
^oi(ê.  Cette  chargea  été  fupprimée  en  jçiu 
a  la  mort  de  Monfieur  d'Epernon.  Trikmuu 
genetMis  militiâ.  GnUicàfideftris, 

Colonel  général  di  la  Cavalirii  lbobUb  , 
eft  le  premier  O/ficier  de  Cavalerie,  qui  eft 
au  delius  desMeftresde  Camp,  qui  comman- 
dent la  Regimens  de  Cavalerie.  Tritimms  /«#- 
Tâiis  EqHttum  nrmAtms.  levie. 

Colonel  obneral  dis  Suisses,  eft 
l'Officier  qui  eft  au  dclfusdes  Chefs  da  Regi- 
mens des  Suifta.  TrikÊemes  lentrMit  Helve^ 
tui.  milittA. 

Colonel  gimeral  dis  DRAGONi,eft 
celui  qui  commande  tous  la  Officiers^  Dra- 
gons. Tribunns  geMtâlk  t^uitiam  quêsdr^co' 
nés  vocant. 

On  appelle  Ls'titten^tntCoUueliMsnn  Régiment 
d'Infanterie ,  le  fçcond  Officier  du  corps  ,  ce- 
lui qui  le  commande  en  l'abfence  du  CoUnel, 
&qui  eft  à  la  tête  da  Capitaina.  LegMtus  tri- 
bnni  legtonk. 

LieutIenant  Colonel  -'de  Cavale- 
R  I  E  ,|  eft  le  premier  Capitaine  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  étrangère ,  ou  de  Dragons.  Leg»- 
tus  mngiflri  e^uitum. 

COLONELLE,  f.  f.  C'eft  la  première  com- 
pagnie d'un  R^iment  d'Infanrerie  qui  por- 
te je  drapeau  blanc.  Primifiliim,  fr'tms  to- 
bors. 

COLONIE.  C  f.  Tranfport  de  peuple  en  un 
lieu  dcfcrt  &  éloigné ,  ou  dont  on  a  chaftc  la 
habitans ,  afin  de  l'habiter ,  de  le  défricher  &: 
le  cultiver.  CoUnin.  La  Romains  ont  envoyé 
Ati  coUnies  en  mille  endroits.  Mr.  Vaillant  a 
rempli  un  volume  ïm/'o/m  des  nKdailksque  la 
diverfa  colonies  Romaina  ont  fait  fraper  \ 
l'honneur  da  Empereurs  qui  Ici  «voient  fon- 
dées. LeTymbole  ordinaire  que  la  eoiomes  fai. 
(oient  graver  fur  leurs  Mcdailla  ^ét'oit ,  ou  un 
aigle ,  quand  on  y  diftribuott  de  vieilles  légions  .* 
ou  un  laboureur  conduiiànt  une  charuë  attelée 
de  deux  bœufi ,  quand  on  y  envoyoit  de  (iw 
pla  habitàni.  On  remarque  fur  touta  Içt  Me- 
dailla  da  ternies  le  nom  de  Duumvirs ,  qui 
y  tenoiene  le  même  rang ,  8c  y  avoient  la  même 
autorité  que  k«  Cûofulsik  Rome.  Les  habieans 
da  €»lmm  Ronuiaa  «voient  droit  de  CafBtzr 
fflU  flMbiba*avoienep«btde  paTi^^char- 

E,  ItMÉiMHMUide  la  République.  Laha- 
mém  MiMMf  Lacinan'avoienc  point  droit 
4k  tttkm  ém  wc  permiflioo  tx^ttCf.,  la 


fqmfÊtTmm  «M«fè  da  toUmn  en  Canada 
Lei  UtÊcélÊ»  mon  en»oyé  beaucoup  dans 
la  |aJ«.  mrfinii  eft  une  co'omiodes  Pho- 
céens lidiwKiànoigne  Strabon ,  qui  y  foade- 
reac  OM  UnVetiieé  en  Langue  Grecque. 
C  o  L  0  miB,  k  dit  auffi  da  Uca  où  1^  pcupkf  (c 


^ 


V^ 


"Il  •t*''.-v 

COL\ 

(bnc  éublfg.  Colog^  eft  une  cttmiè  daRo- 
maim.  Batavia  eft  une  têknUe  dei  Hollandoii 

«  en  rifle  de  Java,  Québec  une  c^lmit  da  Iran» 
(oii  en  l'Amérique.  Oricinaircmeni  le  ^Bt  de 
colêmiecn  Laun  ne  fiçnlnoir  qu'une  métairie,' 
c'cft-à-dire.  une  habitation  de  MÏ(kn avec  U 
terre  neceflaire  pour  nourrir  (à  tamilk  :  fuên- 
tum  ulemnt  nnus  m»r§  fHttMt, 

COLOPHONE.  f.  f.  Subftance  de.  nature 
oleagineulè  ,  rirantAulc  |aune,  aride  A  fria- 
ble .  compofce  ait»  rcftcs  da  refines  du  &pin  de 
des  pomma  du  (àpin  ,  épaiflia  par  le  moyen 
de  la  coâioo,'&  endurcia  par  le  froid.  CtUphé- 
mi».  Pour  être  bonne  il  faut  qu'elle  (bic  limitan- 
te, odorante,  êc  qu'éunt  jctiée  (ûrkt char- 
bons ardeos  ,  elle  rende  npe  ramée  prefi|tie  fem- 
blable  ^  celle  de  l'encens.,  pline  du  que  la  (»- 
lofh^jft  a  pris  (on  nom  de  c#/«^W»»^iHe  d'Io- 
me,  d'où  elle  a  été  apportée  d'abord.   On  l'a 


appelle  auffi  refsne  EjfSg»tl$  ^  8c  refine  Grec 
f  MT ,  (clon  qu'on  l'a  apportée  de  ca  regions-là. 
On  appelle  auffi  têtofkone ,  la  térébenrinecoite 
dans  I  eau  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  oon- 
fiftence  folide.  On  appelle  encore  cohflum» ,  le 
marc  de  la  térébentine  diltiléc  qui  demeure  au 
fond  de  la  cornue;  La  coUfkonê  étant  la  rcftcs 
des  refines ,  en  a  auffi  laqtfalitez,  mais  moins 
pénétrantes.  Elle  échauÂ,  defièche,  ramollit 
&  aglutine.  On  en  mêle  ordinairement  (&ns 
la  emplâtra.  Elle  fen  auffi  aux  violom.pout 
frotter  leur  archet ,  rarcb  que  cela  y  faircoh). 
me  autant  de  dems  de  (cie  :  ce  qui  eft  eaniè  que 
ca  doiis  touchant  fiir  la  corde  ,  la  fbm  mieux 
(àuriller  &  trembler. 
COLOQUINTE,  f.  f.  Plante  qui  pooflTe  de» 
(àrmens  8c  des  feuiiles  qui  rampent  par  terré. 
CêUeynthis  Sd  (àrmens^nt  rtkki,  caneki  r'fa 
lêiiilks  (but  auffi  mda ,  velutt  ,  manpetéade 
points  blana ,  découpées  conune  ceUa  de  U 
citrouille ,  8c  attachéa  \  da  qucutii  loogna  de 
deux  ou  trois  doigts.  Sa  fleun  font  janaes. 
Son  fruit  eft  fait  en  forme  de  pomme,  de  la 
grolTeor du  poing;  il  conrient  une  palpe  blan- 
che ,  fpongien(iè  ,  très  légère  &  extrêmement 
amere.  Il  n'y  a  que  cette  piilpeqai  fcitcnulâge 
dansla  Médecine  :eUe  purg^avee  beaucoup  de 
violence ,  d'où  vioit  qu  on  ne  la  donne  qu'à  des 
perfonna  robufta  8c  dans  la  nuUadia  danec- 
reulès ,  comme  font  l'apoplexie,  l'épilepiic, 
le  vertige,  &:c^  On  en  fait  des  trockilbaa,  qu'on 
appelle  troehiffttet  mlkandsl,  en  u  coupant 
fort  menu  ,^  flc  en  la  broyant  dans  un  morricr 
frotté  d'huile  d'amanda  doiicar  après  quoy 
on  y  ajoiite  la  gomme  rragacant  &  le  ma-* 
ftic. 

Ce  mot  vient  du  Grec  xtfXoxup  9»  ,  qai  lui  a  été 
donné  parce  que  la  eoUqusnt*  uoi)J*t  «rj; 
e*eft-k-dire  remue  le  ventre. 

C  b  L  O  R  A  N  T,  A  N  T  E.  adj.  Qui  colore,  qui 
donne  la  couleur.  ColmrdHt.  Ilnefe  dit  gucrcs 
que  chez  la  Teinturiers',  qui  diftingucnt  tou- 
tes la  drogua,  qu'ils  employent  en  ctlêr^mtcs, 
&  non  colorantes.  Colorent  indsteens,  Ln  dro- 
gues cêlortmtes  du  j^tand  8c  bon  teint  ,îoDt  les 
paftels  de  rAtfragats  8c  Albigcms,  vo(iede ,  in- 
digo, paftel  ,&  graine  d'écarlatc,  cochenille  , 
meftcque  ,  8cte(qualle  pour  la  étoftcsdeprix; 

^  cochenille  campcfttane  ,  on  fylveftrcpour  les 
pentes  étofta;  garence,  bourre ,  ou  poil  de 
chèvre,  terra  mena,  ou  coocoumc,  gaude,  far- 
rettc,geoeftrolle,&la  (ûye.  La  drogna  non 
eolormtit  font  cefla  qui  fervent  i  (timofer  les 
étoflèi ,  8c  \  tirer  la  coukur  de  ringreoient  j;^ 
Urnnt,  comme  l^alun.  le  fel  ou  criftd  de'tantc, 
l'artemc.  le  réal^,le  (àlpêtre ,  le  &I  dmimun , 
le  (cl  armooiac ,  le  fel  gemme  ou  minerai,  l'a- 
garic, l'efprit  de  vin ,  le  fon  ,  h  farinie  de  pois , 
8c  le  froment ,  l'amidon  ,1a  chaux  ,Ia  cendre 
commune,  tm  rccuitte ,  ou  gravelée. 

COLORATION,  f.f.  Voyet  CoioRi- 
s  AT  ION.  Ceft MMmc cho(e. 

COLORER,  v.aft.  Donner  de  la  coaleur.'C»- 
Urnre.  Le  foleil  coaunencoic  à  ttUrtr  le  foa>' 
akt^  moni^^na.  Le  râc  cnmmencc  à fc  r«- 
i»rtri  La  |ravermcn  ffavcnc  bkn  tMrer  leur 
vin.         J  ^  ■     ■    ^ 

CoLORiR,  (édic  figurémencen  choies  morales. 

CoUrsre/Mliaifm  roi  fptiiem  •fhmdtrt  »  fr*' 

taUere,  Un'y  a  poine  de  fi  mccbanee  aâio»  * 

,u'nn  flatteur,  qu  «a  Sophiji^  SL^^  m'm^* 

c  ne  fçav  paiceqne  l'on  péudmirepoor  tt^' 
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liilTet  ,  pei 
bonne  pour  i 
d'ordinaire  e 
lentinicn  I.  j 
(]uepourM/< 
Si  l'on  confii 
croiivaa  auc 
fnUxUies.  I 
rend  a£reaU 
.  d'excma  cei 

C^oa».,  « 
%ts.  Ilftuii 
en  poflc(&on 
intrttfion. 

COLORIÉ 
)ti  mêler  ag 
fein  de  tablea 
chez  ln  Pcir 
dit  colorer. 

COLORIS. 
Jcr,acdebic 
C*l»fum  rnt 
celui  qui  a  et; 
k  deflein  cori 
vif  8c  édatan 
mieres  êc  les 
dc%  objets  qu 
faire  un  beau 
pite  pas  dans  1 
qucdaUx  cou 
immcdiateme 
d'Hiftoire  ;  < 
que  le  c#/'rij 
plus  df  rapp< 
cho(ê. 

Coloris,  fi 
d'une  perfonn 
(àfimté.  Col 

Coloris , c 
la  couleur  vi 
dans  la  flçuri 
on  r#/«r*i  lufl 
a  on  vdouté. 

,  dans  la  fleui 
luftré  8c  (âtin 

COLORIS/ 
Phat diacie  , 
mens  de  coul 
diverfei  operi 
comme  par  I 
tions ,  ou  cal< 

COLORIS1 
le  coloris,  id 
ritus. 

COLOSSAL 
grande  taille, 
ftophle  de  l'Ej 
gante(que.  d 
une  colonne  d 
fone  ou'dle  a 
d'Arcniteâur< 
la  colonne  de' 
les  Dieux.  N^ 
une  ftatuë  et/o 

COLOSSE, 
démefurée  dé 
Coioft  de  Rh< 
haute,  c^uck 
entre  (ajamt 
du  monde.  lia 
fut  l'ouvrage 
Lyfippe.    Il  1 

/  S 6.  aos.aprés 
ment  et  terre 
ptirettkhode 
meauxHu  cuii 
avoit  peu  de  g 
ce  ,  8cc.  U  ] 

j.  fcptfJMnenx  C 
de  Jupiter ,  u 
un  du  Soldh  : 
dans  les  Gau 
appdle  auffi  < 
deur  extraor 

d'Egytc.  Coloj 
o«Tei  ,qmidn 
Cequ'nn  Cdli^ 
▼U(!  :  l'oeil  a  ( 
tieràlafbis. 
On  appelle  auffi 
chevaor,  8c  I 
dcus  cxuaord 
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GOD. 
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C  G  M. 


»»•  «fcl'Ro- 
Hollandois 
i«  des  Iran» 
iik  i^de 
«  métairie, 
Ylknavcc  U 
nilk  :  jmai. 

e  dc>  ntntre 
iridcaifha- 
a  du  &pia  & 
«r  le  aïoyca 
lid.  C«^*V 
:  foie  liiiDu). 
Au  ks  char- 
picfilucfein- 
II  que  It  C0> 
w,irUlcd'Io- 
K)rd.  On  l'a 
ri^Mf  GfM- 
I  rcgioo»-ià. 
rbendneicQite 
ijais  «uie  con- 
(•hfhêmê ,  le 
deinieate  au 
uunkf  rcftcs 
,  maniQoint 
hc;,  ramolMt 
remcm  (&ns 
TÎolont.pour 
I  yTaircotn* 
efteanièquc 
afbmBùcux 

pii  poofledes 
m  par  ccrrt. 
,  caneki  rTcs 
miyiiiisde 
;  cello  de  la 
lit  loogaes  de 
i  fd«  janaes.  , 
mme,  de  la 
;  palpe  blan- 
excronemenc 
I  fcfccnufàee 
:  beancoupSc 
kxne  qu'à  dci 
ladîcs  dai^c- 
L  répikpfic» 
âfiaucs,  qa'oii 
n  la  coupant 
un  mortier 
après  qaoy 
&  k  nu-' 

«i  lui  a  été 
X/atf  wr^î 

colore,  qui 
fc  die  guère» 
ii^tteat  tpU' 
va  e»l»r0ntftt 
ms,  Lcsdro- 
inc  ,  Caat  les 
vo(icde,in' 
cochenille  , 
>ffc|  de  prix  i 
ftrc  pour  les 

ou  poil  de 

gaude,  fai- 
rognes  noo 
<fi&orer  les 
çredîent  ^ 
al  de'urtte. 
1  comniuii  t 
mirral,ra* 
ine  de  pois , 

,Ia  ceodie 

CotOEl- 

ooleur.*^**  . 
trtr  k  fooJ- 

c«<«r«rkut 
Icsnorale). 

aâio»» 
pour  ttU' 


hiifec  i  a«  vous  attcndct  pas  que  }e  (bic  aflfet 
bonne  pour  me  payer  des  cxcufes  donc  on  r#/^« 
d'ordinaire  ces  ior^s  de  kgcretex.  V  i  L  t.  Va^ 
lentinicn  1.  h'auiofiia  la  wAjgjvanie  par  un  £dit> 
que  pour  («/«rff  iÎM  doubk  mariage.  S.  £  r'a,. 
Si  l'on  con(îdcrc  toutes  Us  Comédies  »  l'on  n'y 
croMvera  antie  choie  que  éc»  paiCons  vicieufts , 
çnilxllics .  &,  têUrért  d'un  certain  fard  qui  lcs< 
rend  a£rcabkt.>l  I  c  o  t.  Vous  nous  payci  icy 
d'exaucs  («dmJft.  Mol. 

Cyi  o  m if.  «  y 4.  pan.  &  adj.  Apparent.  CtltrM- 

%ms'.  IlÀuiaToir  un  titre  ««/«r«  pour  (ê. mettre 
en  poiTefliÔQ  d'un  Sibnèfice  i  auucmcm  il  y  a 
incrufion. 

COLORl£lt.  v.aû.  Employer  des  cookurs, 
ks  mékr  agrcablettienr  pour  exécuter  tin  def- 
fein  de  tableau.  C«/«r«r«.  U  ne  fc  die  g^uercs  que 
chex  les  Peintres  ,  car  en  d'autres  occafioos  on 
dit  €»ltrtf.  ^  ' 

C  O  L  O  R I  S.  T.  nu  Manière  d'appliquer ,  de  m£- 
kr  ,  de  de  bien  pbccr  les  coukun  d'un  ubicau. 
C»l^tum  rtuiê,  Raphatfl  eil  de  tous  les  Peintres, 
celui  qui  a  eu  le  plus  beau  c/l§rittr  Ce  Peintre  a 
k  deilein  correâ  >  mais  il  n  a  pas  k  cêl^is  alTez 
vif  &  éclatant.  Le  coi0rit  eft  ce  qui  donne  Us  lu- 
mières 9c  ks  ombres  coovctiablcs  -aux  panies 
àes  objets  qu'oii  veut  repreiêdicr.  Il  faut  pour 
faire  un  beau  c0Urii ,  que  le  clair  ne  fe  préci- 
pite pas  dans  le  brun ,  ni  le  brun  dans  le  clair ,  te 
que  daUx  couleurs  ennemies  ik  fc  touchent  pas 
immédiatement.  On  ne  le  dit  que  des  tableaux 
d'Hiftoire  ;  car  on  ne  dirait  pas  d'un  païiage, 
que  le  f«/«rij  en  eft  beau.  Le  mot  de  r«/#rf«  a 
plus  df  rapport  aux  carnations  qu'à  toute  autre 
chofe. 

C  o  L  o  x  is ,  fignifie  ztxtSi  i  k  teint  rouge  &  vif 
d'une  perfoone ,  qui  tèmdf^  ion  embonpoint, 

'    laiânté.  C#/«r  vtvêdus. 

Ç  o  i  o  a  1 1 .  eft  aoffi  un  terme  de  Fleurifte.  C'eft 
la  couleur  vive  êc  brillante  d'une  ikur.  Il  y  a 
dans  ks  flcars  plufieurs  (ottcs  de  cêlêr/s  •  Il  y  a 
un  r«/«rti  luftrê ,  il  y  en  a  un  (àtiné ,  &  il  y  en 
a  un  velouté.  Le  btillancdu  c»hris  eft  charmant 
dans  ks  fleurs.  Plus  le  cêUrit  des  tulippes  eft 
luftré  8c  iàtiné  /&  pKis  il  eft  eftimè 

COLORISATION.  C  f.  eft  un  terme  de 
Pharmacie  .  qui  (c  dit  des  ^divers  dunge- 
mens  de  couleur  qui  arrivent  aux  fubftances  en 
diverfes  opérations  de  la  nature  ,  où  de  l'art , 
comme  par  les  fermentations ,  lotions ,  coc" 
lions ,  ou  calcioations ,  &c.  CcUmm  mttfttit. 

COLORISTE  f.  m."  Peintre  qui  entend  bien 
k  coloris.  Mifetndi  »   inducendi  tt/oris  p#- 

ritus. 
C  O  L  O  S  S  A  L  ,  A 1 1.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de 
grande  taille^  Cêlojf'cms.  La  figure  de  Sr.Chri- 
ftophk  de  l'Eglifc  de  Paris  eft  colojf^li  ,  &  gi- 
ganteique.  Ofruppclle  aufll  colonne  {fitcJJ^e , 
une  colonne  d'une  prodigieufe  grandeur  ,   en- 
forte  qn'elk  ne  peut  entrer  dus  aèe  ordonnance 
d'Archiicdhue  i  elle  doit  être  folitaire ,  comme 
la  colonne  de  Trajan.  On  ne  les  élevoit  que  pour 
les  Dieux.  Nérpn  le  premier  fit  ériger  pour  lui 
une  ftatuï  t40Jf*lt. 
COLOSSE,  f.  m.  Statue  d'airain  de  grandeur 
démcfurée  dé  la  taille  d'un  Géant.  Coloffm.  Le 
C0/«j^  de  Rhock^ott  uneiftatui!  d'Apollon  fi 
haute  /  (jtK  lesim^es  paiToient  a  pleines  voiles 
entre  fes  jambes.  C'éioit  une  des  7.  merveilles 
du  monde.  Il  avoir  7  o .  coudées  de  hauteur.  Ce 
fut  l'ouvrage  de  Charés  difciplc  du'  fameux 
Lyfippe.   Il  fut  II.  ans  à  le  nirc.  Il  tomba 
56.  ansiaprès  qu'il  fut  élevé,  par  tm  tremble- 
ment âé  terre.  On  dit  que  quand  les  Sarazint 
ptirefltRhodes  en  ié-j.oa  chargea  900.  cha- 
meaux nu  cuivre  dont  ce  C^UJJi  étoit  (ait.  Il  y 
avoit  peu  de  gens  qui  puft'eîit  cmbraiTer  (on  pou- 
ce ,  &c.  Il  y  a  parmi  ks  antiquitca  de  Rome 
j^  feptfMneux  Coloffès ,  deux  d'Apolloii  ,  autant 
de  Jupiter,  un*  Néron  ,  un  de  Domitien ,  & 
un  du  Soleih  II  y  en  avoir  an(fi  un>de  Mercure 
dans  les  Gauks*,  lequel  étoit  très  connu.  On 
appelk  auflî  Colêffè  ,  un  bâtiment  d'une  gran- 
deur extraorditiaire  ,  comme  ks  pyramides 
d'Egyte.  CtltJfttCfidh  «%)1  7«  xeXvMf  T<t 
Ofa  ,  qmUmhmMt  &  tHmtdét  êenUs ,  par- 
Ccqn'un  Cai^  eft  fi  grand  ,  qu'il  trouble  la 
▼uë  :  l'oeil  a  delà  peineàlecoaudercrtouten- 
ticcàlafbis. 
On  appelk  anfli  ks  hommes  de  grande  tailk .  les 
chevaux.»  ft  les  animaux  qui  .tout  d'une  gran- 
deur cxuaordinaitc .  dp  ttUjftt, 

29im  I. 


2>4Mw  Têmmi  trtmvà  h  tlfên  ttêiftut , 
^  ft  fftjitmtfm  iitê  pm  Coloik* 

L  A    F  6  M  T. 

*  •  • 

COLOSTRË.  C.  m.^  "terme  de  Médecine^ 
(ycftdo  lait  caillé  dans  les  màmnkUes  des  fem- 
mes. Ctéàfirmm ,  cttsftrm.  On  donhe  aufli  ce 
nom  à  la  makdk  que  ce  lait  caillé  leur  caulc. 

COLPORT-ER.V  aâ.  Porter  à  Ton  cpu /ou 
fur  km  dos  quelque  manne  ,  ou  balk  de  iilar*^ 
chandi(ès,  poorks  vendre  paroles  ruiif,  Aepar 
k  campagne.  Sméjtffu  t0rv$fi$ms  Mè^mèdfttnt 
fttftftfit»  dtrf»  éUt^mid  £0ftMrt.  U  eft  permis 
aux  RaflMNioeurs  le  autres  peàts  Mcrocrs  de 
trifêttn  des  marchandifes ,  mais  non  pa#  de  ks 
vendre^  boutique  hors  des  foires. 

COLPORTEUR.  jQ^m.  Marchand  qui  va 
vendre  (ira  marchandifes  par  ks  ruiis  ,  8c  4ui  ks 
porre  datu  une  manne  ou  cadette  penduK  à  ion 
cça.fCtremmfiréimttifÈrèfttM.  Les  Cêif^rttmrs 
Rendent  des  images  ,]  des  étuis  >  des  cilêaux .  des 
lacets  ,  &  autres  raenulfs  marchandiks.  On'  k 
dit  particulicrenteni  des  crienr*  de  gazettes , 
d'Edits ,  Jk.  autres  fieuilks  vobntcs  ,  qui  font 
nouvelles ,  0e  d'un  prompt  debk.  Pf  r  le»  ftatuts 
des  Libraires ,  il  eft  deftcndu  aux  Cdfrtturt 
de  tenu  apprcdcifs ,  magasins ,  nj  boutiques ,  ni 
imprimerie  ,  ni  faire  imprimer  etk  leius  noms  , 
mais  peuvent  porrcr  au  cou  une  balk  poot'por- 
tcr  de  petits  livres  qui  cxpalfcront  pas  S  feuil- 
les brochées  ,  ou  reliées  ï  la  corde ,  &  impri- 
mées pac.un  Libraire  de  Paris  avec  (a  ntarque. 

C  O  L  T I  E.  i^  ».  Terme  de  Charpenterk.  C'çft 
un  retranchémaie  au  bout  du  château  d'avant^ 
d'un  vaifl'eau  ..lequel  dci'ccnd  jufques  fur  \ai  plât- 
re forme. 

C  O  L  U  R  £.  f.  m.  Terme  d'Aftrooomic  ,  qui 
k  dit  de  deux  ^çands  cercks  qui  palTent  par  les 
Pôles  ,  te  qui  icmbknt  n'être  inventez  que  pour 
ibtitenit  les  autres  cercks  de  la  fphérc  anhil- 
laircfîrtf/wfifi.  L'un  fert  pourtant  â  marquée  les 
Equinoxes  »  coupant  l'Equateur  aux  premiers 
dégrez  du  Btikr  &  de  la-  Balance  ;  l'autre  les 
SoTiUccs,  en  k  coupant  aux  points  du  Cancre 
te  du  Capiicome.  lis  font  ainfi  nonunea.de 
deux  mots  Grecs  xoX^  ,  c'cft-à-dire,  mmù- 
imt  ou  trmiKMtMs  i  .  te  trpai  ,  c'eft- à-dire, 
cMMds ,  comme  paroilTant  avoir  la  qucu);  cou- 
pée, parcequ'on  ne  ks  voit  jamais  tout  entiers 
fur  nôtre  horifon. 

C  O  LJÏ  T  E  A.  f.  m.  Plante  dont  park  Théo- 
phrafte.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  une 
efpece  d'épinevinettc  ,  te  d'autres  k  fureau  de 
montagne.  Elle  eft  foit  diflètentc  d'une  autre 
plante  Qu'on  appelle  colutea  ,  te  en  l'iançois 
lfM;fi(anMdier.  ^ 

C  O  M.  f^ 


COMBAT,  r^pi.  Batterie  ,  diffèrent  qui  fc 
vnide  par  la  voye  des  armes.  CÉttmmtn  ,  fugn* , 
frAlittm.  Les  ctmkMtt  de  Gladiateurs  étoient  de 
cruels  fpeâacks  qA/divèklfoiaat  kaj^jrcos. 
UnrMM^4ir  fingulierefiundui-l.  Voyez  Du  s  t. 
Un  ctmhMt  de  Cavalerie.  EiiMt/iris  fmpts.  Un 
cimiÀir  naval  >  ou  un  C0mi»t  de  mer ,  celui  qui 
(c  fait  fur  des  vai(lcaux.-N4t>g||Mte||fiitOT4rlli- 
mut^^  préiléttin. 

Combat  siNOULiiit»eft  un  comhtt  d'un 
feul  contre  unfeult  SmguUtt  ttrtMriM.  Ancien- 
nement les  procès  fc  décidoidit  par  le  etmUt. 
On  étoit  perfuadé  que  Dieu  n'îiccordoit  la  vic- 
toire qu'à  celui  qui  avoit  le  meilleur  droit.  Cela 
arrivoir  en  matière  civile  au(fi-bièn  qu'en  ma- 
tière criminelle.  On  rappone  que  laqueftion  , 
fi  U  répréftntatitn  *  litu  tn  lignt  dirtBt ,  s'é- 
lant  prefentée  devant  k  Grand  Othoo ,  la  déci- 
fi)àn  en  fat  renvoyée  à  un  €tmh»t ,  6e  au  fon  des 
armes.  On  k  pratiauoit  particulièrement  dans 
"les  matières  criminelles.  On  trouve  la  forme  de 
ces  fortes  de  témksii  dans  l'anciep  Coutun  kr 
jSt  Normandk ,  &  les  cérémonies  qui  s'fUbfer- 
voient.  L'Mcnfiueur  juroit  fur  la  vérité  de  fon 
accufatiooC  &  l'acculé  lui  doonoit  k  démenti  : 
fur  quoy  cKacuo  jcttoit  iaà^  gage  d^batailk  «1 
Jnftice.  Alors  00  conftituoit  les  deUx  cham- 

Îions  prifonnicrs  iuWan  jour  du  Cêmb»t, 
*hiltppe  k  Bel  ddciidit^tcs  cêmh»ts  en  i)o^. 
Cependant  k  Parlement  de  Paris  ordonna  un 
pareil  c«wA4#  entre  deux  Seig^rs  par  arrêt  de 
fan  i|t<.  Et  en  1J47.  Henri  U.  permit  que 
Jaraac  ,  k  U  Châtigncxa/e  combattirent  en  là 


pré(cliee.  Le  defirndeur  avoit  k  choix  des  ar« 
mes,  te  i'il  n'étoit  point  vaincu  avant  k  cou- 
cbei  du  Ibleil  il  étoit  ablbus ,  te  cenfè  vi<lto>' 
rieuXi  Cet  abus  étoit  autrq&ois  tellement  auto^i- 
(è,  que  lesEvéqucs,  Ôc Tes  Juges  Ecclcliafti- 
ques  ordonnoiait  le  €omè*t  dons  les  chofts 
obrcures  «  le  doutculès.  Pa s  q^  On  rapporta 
qu'Altbniii  Roi  de  Caftilk  ayant  voulu  abolir 
k  rit  Mozarabiquc  ,  pour  ion/oduire  l'oAicc 
Romain  ,  6e  k  peuple  s'y  étant  oppoiè  i  on  con-< 
vint  de  terminer  k  di(ltrcnt  par  un  comh»t. 

On  dit ,  qu'un  homme  eft  hors  decçmtMt,  lorC" 
qu'il  eft  blclfé  ou  cftiopié^  te  qu'il  n'eft  plus  eu 
état  de  combattre. 

C  o  M  ■  A  T*j  fignifie  quelquefoisk  choc ,  l'aâion 
de  ceux  qui  combattent.  C»njltâm.  En  cette 
bataille  k  ttmèat  (ut  rude ,  (ut  fanglant ,  fuc 
opiniâtre.  Dans  les  premiers  temps  de  la  Rcpii.* 
blique  Romaine  la  vaillance  avpit  je  ne  Içaî 
.quoy  de  féroce ,  de  l'opiniâtreté  des  c»mhats  ic-^ 
noit  Ueu  de  fcicncc  dans  la  guerre.  S.  £v  K4 
Le  naturel  ardent  de  Mr.  le  Prince  l'a  fait  croire 
impétueux 3ans  lap  cnnk*tt.  I  a  Oa  appelle  ua 
aflaut  (ans  artillerie,  un  tûmést  dtmstn.  Le 
mot  de  comk»t  n'a  pas  une  lignification  auilî 
ample  que  celui  de  ktUéUlt,  Cvmhénic  die  piu- 
\ùi  d'une  adHon  particulière ,  que  d'une  acîioil 
générale  entre  (kux  armées. 

Combat  a  la  baxrisxi.  C'eft  un  exer-' 
cïpc  de  Nobleife  ,  où  elle  faifoit  autrefois  des 
imitations  des  vrais  <M77^«/i  dans  les  joutes,  Se 
tournois.  Ludicmm  eertamtn  ,  f^ugn*  mmln'tr' 
tilis. 

Combat  ,  (êdit aufti des  animaux.  Pugn*.  Ua 
cointst  de  taureaux ,  de  bétcs  farouches. 

C  o  M  B  A  T  ,  fc  dit  aufTi  de  toutes  ks  adions  pat 
klquelks  une  chofc  en  détruit  une  autre.  Crr- 
tMtio  >  confliâus,  fttgnM.  U  y  aun  combét^X" 
pctuel  entre  les  qualitez  élemctKaires ,  du  chaud 
contre  le  froid*,  de  l'humide  contre  le  fcc.  Il  fâ 
fait  un  grand  (om^M  dans  la  (iparation  de  l'ame 
&  du  corps. 

Combat,  fe  dit  fijgurément  des  chofes  fpiri.* 
tuelles  de  motales.  Otnctrt^tiOf  ctrtumtn,  fug" 
BÂ.  Toute  cette  difpuic  n'eft  qu'un  combat  d'cf- 

Strit.  C'eft  un  cembut  perpétuel  que  celui  de» 
ÎRiS  contre  la  rai(bn.  Il  y  a  des  gens  fi  ccrémo-> 
nicux  ,  qu'ils  livrent  un  conib»t'dt  civilitcz  à 
chaque  paifagc.  M.  Scu0.  On  n'eft  pastran-» 
quiliement  fcelcrae ,  ni  exempt  de /ow»^*  fi  "inté- 
rieurs ,  te  d'agitations  fecretes  dans  le  crime» 
S.  E  V  a.  Que  je  redoute  ces  durs  combmt  011  il 
faut  foutenir  la  révolte  des  fens  ,  6e  s'armer  coo« 
tre  (on  propre  cœur.  S. .  E  v  a. 

id»it  l*0n  s'tfffct  tn  'UÂtn  *far  d'jjpdi/t 

combats. 
^  dffptj'er  tCttn  coeur  qui  ntfe  donne' pus 

Go  RN. 

- —     Crôi ,  tfuilm'tn  â  ctuté ,  four  vaincre  tanC 
eC^uiutir  t 
2>«f  vcombats  tUntrrme  cœur  [signera  fîut 
~~^' un  jour.  Racin. 

ÇpMBAtTANT.  f.  m.  Celui  qui  combat , 
'ou  qui  peut  combattre.  Mtles  fugnator.  \}v,t 
armée  de  cent  teille  combattans.  Centum  mtUiik 
érmntprum» 

CoMBAiTANT,fe  dit  aufTi  en  plalfantan't  de 
ceux  qui  fe  battent  à  coups  de  poing.  FugUey, 
On  fut  d'avis  de  jetter  deux  ou  trois  icaux  d'eail 
furies  comhnttMus.  A  b  L  a  nc. 

C  O  M  B  A  t  T  R  E.  V.  aft.  l5onnet  un  combat  » 
faire  un  combat.  Cettnre  >  dectrtnrt ,  fugnare  « 
defupiuretdimicMrttfrœliMi.  C!^sdeux  cham- 
pions oor  cvmbuttm  corps  à  corps.  Lcs'efcadroiia 
ont  cembuttu  de  pkd  ferme.  Il  faut  c»mb»ttrê 
avant  que  de  recevoir  kiâlaire.  Wzeêmbétttiê 
fon  ennemi  j  il  l'a  deiârmé^ 

CoMBAtTXa  )  fedit  au(&  en  parlant  du  choC 
de  deux  armées.  C««(lvr«vvjd«MMtfr«,(^r.  Aie- , 
xandre  combMtit  trois  fus  ks  Per(cs  en  trois  d* 
meufes  batailles.  Let  Princes  tmtbAtttut  pour  U 
^judoire ,  6c  les  (b)dats  pçur  k  Prince.  ^ 
Si  Enée/M^ar,  c'eft  par  lieceflité  -y 
pour  vaincre  ,  que  pour  achever  la  | 
LS  Boss. 

CoMBAtTt.1  ,  fe  dit  fignrément 

fpiriitteUes  6c  moraki.  11  Uut  ctmiuttrt  pour  la 

■  Foi.  Vous  avez  long  temps  c^mknnu  contre, 
l'injnfticc  ,  6e  ctMttrc  b  nuiuvaik  fonnne.  Ri 

.  n'  O  K  L.  L'cfprit  ttmbmt  contre  la  chair.  Il 
faut  combémrt  les  opinions  erronées.  L' £vangl!« 
«ft  (iD.laKaec  qu'on  n'entend  plus  dèa  qu'il 
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etmhét  nacre  attachcwcm.  je  me  unifie 'd'att" 
uiu  plus  contre  uo  ennemi  que  l'aime  ,  ^uc  )C 
fcjis  oicn  que  mbn  cceur  m*  vcuc  trahir  i  U  ne 
(va^ét  qu'à  ri^rtt.  M^  Scaa  Qi|!ilc^4>u 
^'  avoir  à  (0mhémre  Ùm  devoir  contre  ùan  indi- 
nation  !  Du  moment  que  Dieu  n'cA  plui  4u'p«r- 
li  4c  lâVctcu  t00$àstfmë  ,il  n'cft  plutau  pouvoir 
de  U  volonté  de  rèfifter.  A  k  n.  Il  cft  tidjcule 
de  (êm^Mitrê  (cricttlcmcnt  les  rafincmens  >  &  les 
illuitons  d'une  dévotion  mélancolique,  ioss. 
Ule  avoit  alfcz  de  vertu  pour  <«a4««rr#  Ci  paf- 
''f\on  i  mûi  elle  o  en  avoii  pas  aiTcx  poux  fn 
uioftiphcr.  Viii. 

£r  l'm  dtmtt  Vm  tmm  quim'âf^imt  cdto- 

batra.       ,  (JoftM. 

H0*  di  tpm  laPuet ,  frtjp  dt  fm  titt:(^t 
Mi  fitpdrtt't-il  combancc  $m9r  vt  truiut- 

SfMchi^l^^mt  d^itmfiBt  §m  riffki  U  Vfttm , 

L»  ffMi*  dams  tm  HjtrnnJ^  lêAt  tft  cém- 

battu.  Mou 

dm  U  combat  fMtUtmtnr.  A  b.  T  |  t  u- 

On  dit  encore ,  Ctiémttrt  b  mer ,  les  vents ,  l'o. 
rage.  Tugnért  (ttm  mêri ,  vtnth  ,  t«mp*ftM- 
.  u  &f^  C  mb*ttri  U  faim  ,  le  froid ,  &c.  Qn 
dit  ,  qu'un  homme  fc  forge  des  chimères  pour 
\esc»mt4rtrt  i  pour  dire ,  qu'il  fe  forec  de  vai- 
ncs difficultexduns  l'cfptit.  Les  gens  oc  Collège 
s'agitent  ^((Zqu'i'  ta  fai;;eur  ,  8c  fomitttttnti 
oucranc^wur  des  (yUabcs  fie  pour  des  virgu- 
les, fi  sa. 

CouBAtTRif  fignifie  encore  ,  Confultet  en 
foi- même  Icmcillcur  parti  à  prcudrd.  Fluhiisrt 
Mnim»  t  aiit^ri-  Il  a  long-temps  (0m^«rr«'pour 
fçavoit  s'il  fe  re^ireroit  du  monde.      ^ 

;CoMBAtTU  ,  ui.  |>atc.  &  adi.  Il  a  refprit 
combattu  ,  pour' dire  ,  agjité  oe  diverks  pCn- 
ices.  agitatus ,  finitMAns,       ^ 

Les  himmtt  dtfttHiî^k  fVHVtmet  Uttrr^ 
Loin  de  ffrter  $m  tctm  dt  remords  com- 

batm, 
^    ji*  ppidî  dt  leur  grandeur  mtfurent  leur 

iiertu.  Capistron. 

COMBE,  f.  f.  Vieux.  mot-fiAnf ois  qui  ùffà- 
fioit  t  VaUit  tnfer^mét  entrt  deux  montétgnts. 
toHvallis.  Ménage  tient  qu'il  Agnifioit  jr«fr# , 
&  qu'il  vient  du  Latin  gmmba. 

COMBIEN-  Adverbe  de  quantité,  &  inter- 
rogant.  Quand  il  ne  fignifie  autre  choîè  que  le 
nombre  ,  on  l*cjcprirac  vxi'tfuot:  Combien  y  j- 
c'il  de  gèils  en  ceicè  armée  ?  Combien  y  a-t'il  de 
lieuiîs  de  Paris  9  VctCiillcs.?  Ctm.bien  y  a-t'il  eu 
de  morts  &:/de  bicfTcz  dans 'cette  bauille.  On  dit 
auni ,  combien,  àt  fois.  §lM»tiis.  \  ^ 

Cophicn  ,  combien  'de  fois  ,  de  douleurs 
acfablé  f  ^    ■  "  \     il 

far  tes  foins  genereux^me  vis-je  coufoléf 

'"•.'"••-':,       V         ■  ^■Vri.t.     _-■ 

COMBIEN  >  lîgnific  la  qûintiié  du  prix  d'i^^C 
^-  chofcqui  a  été.acheptéç  ou  vendue,    ^manti. 

Combien  vaut  le  blé'  ?.  Combien  vaut  le  vin  ? 

A (M»^i«ff  a-t'il  été  taxé?  Cwn^iffs cette inar- 
chandifc  ?  ''-■.■  ■*i- 

C  o  M  B 1 1 N  ,  fignifie  anlH .,  A  quel  point..  IF 

s'cxprimevpar  t^uam  avec  Un  adjeâif  de  un  advet*i. 

kêy  &  par  quantum  avec  un.  verbe.   Vous  na 

fauriçz  croire  cimbiên  ce  Doâeur  eA  utile  à  fon 

Eglilc ,  éffMT^frxi  ce'pere  aime  fes  cofans. 

\        -       ■    -  ■     ■  _  ■  ... 

^      7'  Jf»*  combien  ejî  pur  U  tête  ^tti  t'enjlame.  ' 

R  A  c  I  M. 

I 

Ce  mot  vient  du-  Latin  quim  boni. 

ijCoMBiEN,  eA  auffi  conjbnâion  ,& fignifie , 

.    Encore  que.  ttfi ,  ^amtvki  ae^quam ,  licet. 

•   Combien  que  vous  l'ajm  de(bbligé ,  il  ne  lai/Ic<- 

ra  pas  de  vousfervir.  Il  cft  hois  d'uiàgeen  ce 

■  fch's.  -\  ;^  '      ~  "     , 

Combien,  fubft.  eft  un  gigot  de  mouton  ,  par- 
cequ'cn  le  tenant ,  on  demande  eembiem.  Les  jeu- 
nes gens  jouent  va.  combien. 

C  p  M  r  I  N  A  I  S  O  N.  f.  f)  Alfemblage  de  plu- 
fiçurs  chofcsdeux  à  deux.  Comjmodèo  ,  cofula- 
pOyComplexio.  \ 

Combinaison  ,   ou  <C  omb  i  n  ati  o  n  , 
(è-dit  auffi  de  Lt^vatiation  des  nombres ,  des  Ict- 
cres  ,des  fons  en  toutes  les  façons  qu'il  eft  po(Iî-i^ 
ble.  Vmatio  lifterarum ,  numororum ,  varia  f 


UtUfêtim  t  —iwwtri^fw  dJ^oJitio.  Pour  dechr- 
fret  k$  ktuct ,  U  faut  faite  uiic  iiifinité  de  (om- 
bs'madoms  de  kctiM  te  de  Cj]\ahçi..'Lê  (omkina*- 
fon  de  ce  vert  (c  pqic  faire  co  railk  vingt  flc 
deux  f«(aiu. 

J»ttMImtit9ttv\fg9^  fmotfidtracmlo. 

La  tamkiaaèfm  en  ^4-  Icmet  de  i' Alphabet  fc 
peut  faire  en  x^^i-j xiij%\i\xi^$é,oxtifi9 
)f  f  ibaioo  fiifoot ,  conime  4  «onuè  Mr. 
PreAn  dam  Çao.  Algebce.  Le  Per«  McriciMM  en 
ibo  HaoMMe  UnimicUc  a  fiûç  la  eomiiwékio» 


dei  ioos  Ae iwccf  d«  Mufiquc  ju^queià  «4.  qui 

CfOM»lN£R.  V.  aa  Mmfc  deux  à  deux. 
Mimai  Iwmgtto  »  (ofetlarat 

C  o  M  ■  1 M  a  n  ,  lignifie  auiG ,  Varier ,  aftcmbler 
lea  chdM  autant  de  fois  qu'elles  peuvent  être 
vaxiéci.  Vmriart\' auttan^t  liMtras ,  nuimros y 
varii  ettffomiro.  U  fuu  que  k«fai(eurs  d'Ana- 

Srauupcf  combinem  placeurs  fois  le*  kruea' 
'm  mtm  pour  7  trouver  unaotee  mot. 

CoMiiHif  »  ^jv  put'  pafl*.  acadj.  Ilalcsmé- 
mct  fignificacîoM  de  fon  verbe.  c 

COMBLAN.  f.  m.  Groflc  corde  oui  lêrt  à 
traîner  le  caaon.FiHMf  aaitèititi.  Cm  la  même 
chofe  que  «taif /«««. 

COMBLE,  r.  m.  Lefommcc,  lehauc,kMte, 
d'une  mailôo.  Culmtn  ,fafiifimm.  Il  a  fait  re- 
bâtir cette  maiÛM  de  food  en  eeambli.  Les  fon- 
demensen  ibor  boitf  ,  mais  k  eombU  ne  vaut 
rien. 

C  o  M  b  L  i  ^  fe  dit  pankttlkrcment  de  la  char- 
pente ic  de  la  couverture  d'une  marfoo.  En 
Orient  les  maifons  n'ont  point  de  combli ,  elles 
font' couvertes  en  ^tic  forme  :  en  France  ils 
(bat'pobtus ,  ou  en  combles  droits  }  èc.  main- 
tenant 00  en  fait  dc^brifez  ou  à  la  maniârde  , 
qu'on  appelle  eomblis  eouppu^j  On  appelle 
comble  fîàntM  »  celui  dont  la  plus  belle  propor- 
tion cft  un  triariglc  équilatetal  par  fon  profil ,  & 
•  qu'on  nomme  auiG  a  doux  egoms.  Comble  à 
figftm  »  celui  -qui  eft  (buteou  d'un  mùr  de 
pignon  eaÊMC.  Comble  à  erotefe ,  celui  qui  eft  à' 
deux  ariétkts  ,  &  avec  un  ou  deux  pointons. 
Comblé  dt  pavillon,  celui  qui  eft  i^  deux  crou- 
pes >  &  à  un />  ou  deux  ,  ou  quatre  pointons. 
Combli  eoupé ,  oubrifé,  celui  qui  rft  compoft 
du  vrai  comalq  >  qui  eft  roide ,  &  de  faux  c»m- 
Hi ,  quicjft-couché .  &  qui  en  &i(^la  partie  fii- 
perieure/c«OT^/«  ta  dimo  ,  celui  dont  k  plan 
cft  rondl  ou  ovale ,  &  le  proÂl  an  pentt4roite. 
Comble  aA' Impériale ,  celui  doiAe  cbmour  eft 
en  manierrdc^alon  renverfé.  Comble  pUt ,  celui 

Î\\x\  n'eft  pas  plus  haut  que  la  proportion  d'un 
ronton  triangulaire.  Comble  À  potence ,  une  cf- 
pcce  d'a|>entis  fait  de  deux  ,  ou  plufieurs  demi- 
termes  d'aftcmblage ,  le  tout  porté  (tt^Ic  mur*^ 
contre  lequel  il  cft  adoftè.  Comble  en  pMte  d'oyn  i 
une  efpece  d'auvcht  à  pans  ,  SC  à  deux  ,  ou  trois 
arrétiers  pour  couvrir  un  puits ,  un  preftbir. 
Comble  ontrapeté  ,  ou  entrapex.é  ,  celui  qq|^ 
>  ayant  une^rgebafe  ,  eft  coupé  poureo  dimi- 

'  nuer  la  hauteur. ,  &  couvert  d'une  tetralfe  de 
plomb  un  peu  élevée  vers  le  milieu  ,  où  il  y  a 
d'cfpace.  en  efpacc  Acs  trapes ,  qu'on  levé  poux 
donner  du  Jour  à  un  corridor ,  ou  autre  pièce  in- 
terpolée. Les  pignons  des  logis  s'ap^Uloient  au- 
trefois combles  ou  combres  »  &  ils  ont  été  abfi 
nommez  ,  i  caufe  qu'ils  étoient  couvèrcs  de 
chaume  ,  À  admis  vel  ealamit ,  félon  le  te- 
moij^^^de  Scrvius.  '   "^ .     • 

Ç  o  M  1^1^;  C^  dit  figur  ément  en  Morale  dès  cho- 
ies qui  font  arrivées  au  plus  haat  point  cm^  elles 
peuvent  alkr.  Cu/eeedus ,  faêigiumjmmmum , 
xidmen.  C'eft  vneomble  de  joye  .  de  doukur. 
Dans  toutes  kff  di%races  c'eft  le  comble  de  l'in- 
fônuiie  que  d'avoir  toujours  été  heureux. 
Sy  £vR.  Il  eft  parvenu  au  comble  des  hon- 
neurs ,  de  la  fortune.  Dieu  fit  obligé  d'envoyer 
k  Delngç,  à  caofeaue  1% nature  humaine  étoit 

'  pârvenulf  an  c»aUe  de  l'iniquité.  Le  comble  de  la 

milêre ,  c'eft  de  ne  la  feniir  pas.  N  i  c  o  l.  On 

çyt  dit  qu'Ozius  n'étoit  monté  an  coteAU  de  la 

»  gloire  ,  que  pour  expofer  davanu^  fonren- 

«rlêmenk  atuyeux  de  tout  k  monde,  H ■  à- 

UAIfl 


côj4 

^  ooukk  étfmmi  o/tmÊUifoù  marnée 

■4»  SI. 

On  dit  l^urément ,  qu'un  homme  eft  rifiné  de  fctod 
en  f^mbUi  pour  dire ,  qu'il  eft  ruiné  ,  perdu 
ûnsre€|p^.  Fartmait  omitibat  rvtrfms. 

C^o  M 1 L  b.  adj.  m.  &  f  fe  dit  aulfi  dW  mef». 
It ,  <e  de  ce  qt|i  peut  y  demcnrer  lu  dclR^iics 
bords.  Saferémàaimn  eatmfh  fteamt.  Le  ^é 
fe  vend  à  meftnc  rak  ,  Tav^iMi  médire  tm- 
ble.  On  donne  k  grain  au  MeAnier  'en  méfiuq 
raîê .  ae  il  le  doh  xendfc  en  meflirc  rMi4/#. 

C  o  M  B  L  B  ,  en  termes  de  BUCbn  ,  fc  dit  dNrn 
chef  retrefli ,  coraroe  les  hameidâ  font  des  £tf., 
ces  retrcflies.  Coroait  contra&é». 

Oh  dit  an  Manège  ,  qu'un  chcral  a  k  pied  eam^ 
bli  ,  lorlqu'ila  la  ibk  arrondk  par  delCx^s, 
enfortc^u  clk  cft  pins  haute  que  U  corne.  Sx ' 
eidius. 

COMBLEAU.  Terme  d'Arulkrk  ,  qui  (é 
dit  du  cordage  propre  j^  tirer  le  canon  «  qui  cft 
lonffde)/.  toiks,>  gros  de  quatre  pouces  &  de- 
mi de  toar ,  fiùqui  pelé  environ  7  o .  livres.  Cm- 
muli  accejpo, 

COM)JBL£R.  V.  ad?  Remplir  un  creux  ,  qd 
vuide  /  mettre  dans^un  vaiflcau  autant  qu'il  co 
peut  tenir.  Cumulant  cii^ert.  On  a  comblé 
ce  puits  qui  étpit  fec.  Les  raines  du  rempart 
ont  prcfque  eomblé]t  MSk:  tx%  alKcgeans  (Lè- 
vent comUor  ks  l^es  après  un  fiege.  Les  val- 
lées Cceombltmt  i  la  fin  par  la  chute  dca  tcxra 
des  montainef. 

Ce  mot  vienr  de  cmmmlàn. 

C  o  M  B  L  B  a  ,  fignifie  figurément  ,  Ftixe  beau- 
coup de  bien  ,dlionncur  \  quelqu'un.  CuamUrt 
aliquem  honoribm  ,  beaenciit  <^r.  Le  Roi  a 
r«OT^//foofavoii(kfafenhiitB.  DkunouscMn- 
^/«  tous  les  jours  de  (es  ^ces.  Cet  homme  m'a 
comblé  de  civilitez.  Ce  Financier  eft  comblé  de 
biens.  Ce  Prince  cft  «#01^/^  de  gloire.  Celui  qui 
cft  comblé  de  ioye  trouve  que  k  temps  coule 
avec  prècipirauon.  M  al  a  b.  Il  faut  reconno!- 
tre  la  maii  inyifible  qui  nous  coaMe  de  biens , 
&  qui  (ê  cache  à  n6trecfprit  fous  ks  chofcs 
feniibles.  I  o.  La  Fortune  eft  fi  aveugle  que 
parmi  la  foule  où  il  n'y  a  qu'un  lâgp  ,11  ne  faut 
pas  s'attendre  qja'clk  ailk^e  demékr  pour  le 

.     combler  de  fcs  faveurs. 

four  mieux  fafro  Selator  fa  joyt  ^  &fei^ 


■i 


1^- 


Mais  ** eft  ois  peut  mttntirU  dtrmerofu- 

rrm^ 
D'itrt  au  'comble  du  erimêm  &  n'en  voir 

pas  l'horreur»  /     Q_uin. 

8/  par  Us  tmvitMX  aa  gmit  c*e$n ,  ^ 


Il  comhli  de  prefeni  t^tla  Qrmdt  do  fa 
'  Comr.  R  A  c  X  M. 

C  o  M  B 1 1^ ,  ^  B.  Mit.  pair.  &  adj.  Cmmulatm. 

C  O  M  B  LE  T  T  E.  f.  f .  Terme  de  Chaffe ,  qui 
iê  dit  de  la  fente  du  pied  du  cerf,  tintera  eirviiù 
ptdis. 

COMBOURGEOIS.  f.  m;  Terme  de  Ma- 
rine. C'eft  celui  qui  a  part  avec  un  autre  §  la 
propriété.^  abx  agreils  d'un  navire.  Civis. 
Qiuuid  k  Maitrecft  eoaeboMrguis ,  ks  autres 
aflociez neront  poifit  refponfables  de  (a  barat- 
terie.  On  a.jiit  aufli  en  plufieurs  Coututiics 
Combarons ,  pour  dire ,  Qfmifiguiurs. 

C  O  M  BR I  ER  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  filet  dont  on  Ce  (crt  fur  les  c6tes  de  Proven- 
ce pour  prendre  des  tfaions  ,  palamîdes  >  de  autres 
grands  poi0oos.  Riti  cap'iindis  majeribus  pffci- 
bateomparatum. ,  i 

COMBÛGER.  v.aa.  Terme  de  Marine.  Cem- 
^Nfrrdesfiiuilks,  c'eft  ks  remplir  d'eau  pour 
les  imbiber.  Imbuen.  '* 

jCp  M  B  U  S  T I B  L  E.  adj.  m.  &  f,  Qm  eft  dif- 
po(è  à  briller  ,  &  facile  \prendrc  feu.  Matirits 
tjJHoni  aùta ,  idonea.  La  poudre  à  canon  cft 
fon  comaufiible.  Le&  mieuùx  fc  peuvent  fon- 
dre ,  'leè  pierres  calciner ,  m«ûs^ils  ne  font  pas 
.  combufisbles. 

Ce  mot  vient  de  eemburo  ^combuflui.. 

C  O  MB  U  S  T I  Q  N.  f.ï;  Divifion  ,  dilTcnfion, 
guerre  civile.  Turba,fedsti0,dijjimfio.  Pendant  la 
Ligue  toute  la  France  étoit  en  eoiiumftivn^  v"^*^ 
la  Cour  étoit  en  rM»^M/?i^;c  dans  la  qnerclR  ^^ 
ce  favori.  Les  mauvais  rappbru  mettent  \a  fa* 

.   milks ,  les  mcillcun  amis  en  coaobafiion . 

COMEDIE,  f.  f.  HKçce  dç-ïheatrc  comfWïe 

avec  art ,  cnprofe  ,  oucn  vers,  pour  reprefcn- 

ter  quelque  aâion  humaine  i  8c  le  dit  en  cefcns 

des  pièces  fcrieufes ,  ou  burlefqties.  Comidii' 

Il  cft  allé  à  la  Comédie  voir  k  Qnna ,  THota- 

ce ,  le  Mifàntrope  ,  le  Tartufe.  Les  Comtd*^ 

de  Comcilkont  uncaraâere  Romain  ,  &)eae 

fçai  quoy  d'héroïque  qui  leur  cft  particulier- 
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bMlliMB    A\ 

nrrk.  4*  Sl>^ 

Îm  P«tflfli|«:« 
»  C¥.  o> 

]m%  pjfoil,^^ 
ftoofl  I^B^iiai 
cic  condition  ; 

J>han«  ,  de  T4 
es  F4d^ttx  < 
cioe.  Lj^C«fM 

ridifiil||..B^oi 

Cotaodm^Mfut. 

.rocB  danf.  k  j 

apptonit4cc(o 
ksadiQU^ies 

]MNtfVâ<|ttllV 

lat  t  iiina  4UCI 

oû«n>,aMc 
que  1a  pette  d 
picndKCimoon 
du,  Ua^fks 

11intfB%dk| 

me  Ikja'.Qe^iKxj 
medèêv^  ^tt. 

IecoQiâni,|p 


cijenucoKpc.i^  i 

ttrampupffi 
xiendc^^ti^qii 

&  ks  noi^iaibii] 
étoit  JoTtt^f, 
PAO.^Qa[dqi 
le  nom  da  M 

non,  Ip,^  T 
lent  d*a^Q(d(qv 
apr^qockgis 
du  btttldbuc.»  ( 
ncgli^qi  lé  deçi 
ion  premier  i»j| 
|enKas  medi^ 
*«dc  tria-gtan 

avec  fa^câ^.Q 

vices  V.w'miiJ 

perloitféB^On 

f^^'^i^  Âor 
'^penonnes  ou' 
«eft  cequ'obai 
rtit  cnc()rc.  .pbbs 
cette  jâTotnie  de 

,Pt*sfii^4i 
i  .M       " 
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^*'^^m^'#-!^;3 


imé  de  fotod 
inè  ,  peidu 
rfms. 

funcmef». 
iidcahi:iUa 
«<.  U  $16 
icTurecMi- 
r  en  méduQ 

Ce  die  d^m 
bac  des  hU 

epidi  irliii, 
«r  d<lIbi)S4 
corne.  ^x« 

îe  ,  (]oi  (ê 
KM)  4  quicft 
oacei&de< 
lifte».  C«- 

creax  ,  oo 
icant  qu'il  co 

du  rcmparc 
Rc{;eansdoi-> 
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kte  des  ccxict 


F^re  Imu- 
iD.  C$imuUr0 
r.  Le  Roi  a 
m  nooscMn- 
c  homme  m'a 
cft  c»mhliàt 
\c.  Celui  qoî 
xemps  coule 
lOt  reconno!- 
Mê  de  biens , 
m  les  chofcs 
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^  ,  'ilneuue 
nékr  peut  le 
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Grmdt  difâ 
Racim. 

cChaifctqui 
ifirttetrviiU 

crmc'  de  Ma- 
tin autre  à  la 
iTÏre.  Civis, 
s,  lesawtw 
de  (à  bitat- 
rà  Coututhcs 

Maxme.C'cft 
s  de  proven- 
des jft  autres 
tjorihtsfffd'' 
u 
mMtlac.  Cm»- 
lir  d'eau  pour 
I  -t 
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lils  ne  (bot  pas 
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|I|'CU«  IMifiiHM.  Jit.  Au- 


:4* 


l«Àiaa!tefii(ft4i  «'éurc  l«iUiMwndn»à  bOiM^I 
iM^'«>.^]n  wUÊÊiÊkÊ  iaÊàâtÊÊi  mm  lai  «ktti 

apn^kMuMMii»  Qujtit'âiicii  4i.ftfiiicinn.  Boim-' 

htUfmm  4'tMlj^|diflcmcfli ,««  pccftocc  dr 

itilkooc  uc  ont ikâattci •'aft.AaiiDa  tioalflia-' 
D«ie.  d.  £Tji»i  La  Cmméi»  'IcfUcooe^tc  plaie 
qw  p«f«i4a'<«>  i^  dilpaU^  dii>  m  oaoifam. 

Co  M  •  B I  v%|N(M  pN panicnl^iiihaii  pMU 
Ici  pit«(|,:ttM<cpic(c{»|Di,.4(^^Mcs  agriabict 
ftooB  iM^jiamici.  4cd(«,|«|(4iwfEa.4k  i««iiD- 
cfc«»dic)oo;  comme  k%  Cmm^iêi  SknSab- 
•bâiM  »  de  Xerencc ,  le  ||(accur  de  Cotoelllc. 
td  F4cW»  «k  Mplierq,  |(f  Plai^i  de  lU- 
doe.  l^.Cêmtd$0^  \)m'm9%^  (iqia  vie  com» 
mttne.  JP.,.JL4|(.  La  CAaw^eaàaPotfmçiii- 
gcniteii  ^1  ifpiandrç  kl  fi||9,  Islel  i eqdrc 
iidi^r.9/>ttji<  Aii%  :i4dpîiitR  i  4elai  U 
C$mtdùi,  ^peimicanoodà|||liii«ie(èiaafhooi- 
.mc*  d$mM  (idicule.  Goroeille'n^a  nullement 
«p|Mroai!4  cciM  d^ljaiddo.  Cm  U  prftteod  que 
kt»i&jkmÀ^,%au  mànef ^. peuvent  cncict,; 
poorva  ^a'i|.yagiac  rimpkdmt<l'iixci<ud'£- 

ttt ,  fkm.Vt^J»  4«n|lP«  "«WM»*^  »  «tt^'u- 
M;ia||kiied>u^<Mir.  ttlM«K|qfç'9n  Pof!mc 
où  U  Q  n  ^  |xiai  Çqn^fM  vmîfi^  pimt  i  craindre 
que  1a  pètcé^ima  M«tix«flc,«  Vj^m^  droti  de; 
pieudvc  m«<pn:pl9f  rcicyé  qne^fin^'C'ri^y 

ponTjHf  iimigwi  «fct  CiHUffftfi  otdlnaiiq>  11 
i^tflàkewm^fk^réjU^i,  kx.  );>ackr^lUi 
v» Mct.!ft%txf^lSia^,  irin|ia|ntiauqac)aC#^ 
MM^ir n^ (|^g^4en  demjc  aç  de iét^,  à| 

^*TTÎ*  Ipjlendioiïe;,  %|^ipi9Dej|atacr 


ClïM^î^ 


J00. 


«ifoopw  -à  J*  Ç#fw4fi# .  iimi 


"^i  ÂjW"*.  Cmmdi»  »Ja  ««^  V  «N**  - 
ft  TMWiMMf jp«iM4ft«:la  vIm&oS^  il o,y  avoid 
rien  de  ifti^ « 4w|i  k,(bJK^  «  d^k**^"  < 
la  mijnim  t  •*  fe"  wJ^,.^S8ircî««^  » 
&lteiia||;AiiHf(qlH;ft^«M^         où  tooc 

P  A  0. ,  Qodqifet-niif  «ois^Bk^  à  la  Cm^fdit 

le  nom  ^^|«ranr  ^f9|M  Pfctpcjn  (g^ellrrtfâ  ni 
majeft^  ».4^jHnacipp  :,<eflwmmcoâT^ 
.don.  |ikjXà'>iw^die>  If 'li.MMVlbc-.  nc'fu-' 
zenc  d^aUi|d(iq^6w)é(bJie  j^^^^i^^ 
aprè^  qiK  1«  gtéve  ,  ft  le  Ji^nMa^'fiKaK  ic^rci 
du  borieilbue,^'^^  l'attacka  MJj^çimier^.ft  o» 

ncglimaileduiiier.  Ia  Çtfçiiéfn.l^m''^  ^ 
ion  pic«n|ev xhfK» ,  oaoç^iiffAiJ^ue  dét^bàn-; 
«cnKns  ^edi^es ,  pend|j«  om  U  Tragedi«î 
fit  de  ub^rgiandf  Jiogi^  |^à .  que  UT*a-^ 

ver  la  iC>Mi«..4A  vieille,  Cmp^m.  nic(;e(|a  i» 


»  dttlo 

CoMBoia,  fiidicfar  «(tcnfioii  i^MUM  ur^ 

'■  f irti  h^noarint    m  AkiÊiiàitt    im  alaifehiiii  mi 

ildicnla.  Sé^ÊÊLÊêiâJiwiitlMtè&Mi  itiÊmâàiÊm.L!ên 

mille  A'el||ipl)q«'iu)c^imf^:4k.l|fi#^'«n 
gcftca  *  o|KA  van|a«e«*  ^t^J|«i.4C(|  |pbM«ft 
ua  extnwiy»  ^ni àaamh^téiw $..mê' le 
nond*.  Ils  OM «a.aMdi%«is^^.ai»c  mmlU- 
tâm  oui  iMMMa  l^trirc,  qùineaaadgaoéla 
tmm»  Itc»  bypjPtriid  fc  mqqijeot  inicfieurc- 
ncoc  de  la  ^Urilippw»  ^^mM^  ^  *m^^> 
S.  Et  a.  iavitdisCowtiuM  «À  iwaioMM^ 
iitf  pcipctuctif  I  iW  ifUMioûiouit  Çit  la  ikèa- 
cie&acqttitccncgikictkniakpH.  JBiJkV  ïa 

^  mimât  t§t'90it,têmt4»»  >  chagio  y  joifë  fon  i61« 
le^S.  Ef».     . 

CaM£Pi£N«raMMi.  £m.|Ef.Qui.fiût 

.  pioCeflàon  dÉitpf«uncE».dc  joikr  dcsComc- 

dict  eapiiWi«r<fcfOtt<  ^  Vuf/Btu.  Ctmmdmsi 

mimms^Le*  C*mtîiitiuàa:VLt^,îx»  Cttmdiétu 

■  de  campagne.  Oe  moi  cft  dit  comn^  à  «^  «•»- 
lÂàç  (è'/aff  .  chantant ,  rccieant  Ai  pièces  par 
Kl  boikxg^les  |Iêlon  la  cootome  des^nciens  C«- 
iéeJieta.  A^ittt   Theljpis  la  Comcdk  n'hoic 

'  qil'un  dSu  de  comptes  boofibdt  i  &Ies  C»* 
nMMtui  (^vlH  oipmendc  (ur  dés cha^itettcs  ne 

'  difiiktk  qiie'dri  injures,  00  ^vcniflbiei*  le 
(vjAxteat  fax  qucl^  hdlldflc  «olfiêre  ou 
Mrqddque  éluinfim  obTciH».  Efcbjrk  leslu- 
oUlaf lut honnêteihnciit, leur  diktifla  le brdde- 
quiii,  &  Idifititoàicerittriâclicatkauliâide 
c^rrette.^       \  .     ' 

'(|>n^rfinil|l^^J*aj^^^  honlmie 

QiiM|&  bib  Rcànnc^tfac/^^S^fer  Tes 
KpdmeM..  yé  e'efl  un Iwn  timtjUJM^,  Simulu- 
téïït  Èà  parlam  <|cs  hjpociitkim  ^xitkt.  11 
i^Bc  une  pf^fbôoè  diJUttiilffaé^  âMÛdaiCt , 


allait  '  aiii  ^i^âi  '■~-*^'^  le 


.f> 


On  y  rcpre^  ,MfrIi<jucW  j^ 

]m,.^  lion  dœiiklît  de  npipincf  W 

qu'on Joiioit.  .^onks^l^uts fnjp-j 

^"  noms  i  mais  us  d^iopicnt  (i  biet^ 

,  '  <i»'ôf\^k^  r«^Éi»9Î^ 
c  cit  ce  qu'on  j^ppéUe  la  iMUf^^!^  Cmêdf,,  CM 
tut  encore  JAhgità  lèp^lMf  ceric  licence  j  « 
cette  riTofnye  d«ma  liëtt  I&  ïfii^^ 

fqntes ,  le  des  oonu mte^;^.^^,,^.  | 

XÀJêCfmM 

L«. 


^  ^ 


.,,-.!i 


V, 


Mmm^^i*i*é 


'4NI«* 


«owi'iJfciiiiDwpfcd^  cki«W;  M  W!I^;ï«^ 

fwmtdini^im  l^jftjpuBkiïçJgwiprf  |fu-i- 
pctt*  Lcl««««|fSHWtfncmdOfknt«nQ(çwKnc 
auiHHude  iaiçxjEe,  4  Icmbkot  4^^c  uncci'^ 
«le  aaiailèk  à  ï  Equateur.  PfftyuJKi  <bM  ba 
SylàBecftkprcodtr  <|uial«^|M^p|qpèkn^ 
tuic  des  (««w«(«i  t  en  diianc  que  CTtm  des  «ftros 
qui  louloient  autui^  d'un  autre  iiG>kfl<iiol  un 
aufie  tourbillon  du  nsondc  ,  IcilqBiBls  s'^appro- 
ckoku  quelquefois  de  celui-ci  «  ft  alors  Aspa- 

•roiflbtent,  te  qui  s'en  ébignotenc  cnfoite,  & 
alors  ils dirpaioiflbient.  Bcttiaus  erotique  la. (•• 

,  mêt«  ù'eft  qu'on  amas  de  piuficurs  pcucés  étoi- 
les, 0)mliK  cclks  qui  forment  la  Vo^  de  lait. 
Le  Pcre  d'Harroujs  a  foutcnoja  m^c  opinion, 
&dit  que  <e  font  desphmetcs  qui  4yant  des  mou- 
vethcns  inegftux ,  (c  doivent  joindre  de  temps 
en  temps  ,  4e  fe  rendre  vifibles  pas  k«r  union. 
Les  ttmttts  en  e0ct  foptaflinftcmiemes.  On  en 
compte  Icpt  depuis  l'an  lafl.jttiiqtt'à  Tan  1)14^ 
le  vin^'Ux  depuis  l'a^  1 5  00»  juiqu  à  l'an  1;  4  ) . 
Il  en  parut  i; .  00  1^,  depuis  ifjé,  )u£qu'ca 
>lif7-^^  ^'^^  pas  une  choie  fort  rare  que  d'en 
voit  deux  dans  une  mime  année.  On  en  vie 
\,  ciiknvblc  en  i/sy.  te  on  en  remarqua  i^oa 
9.  pour  la  iiylc  année  liit.  Le  peuple  n'aap" 
perruque  la  c^mtt*  de  léSo.  depuis  celle  de 
iéés-  niais  les  Allronomesenoot  oUêrvédau^ 
tra.  en  U68. 1679.1476.  te  1^(77. 

Il  y  aune  autre  lotie  de  c*m«t*t  qui  eft  foUonal- 
te«  ttqui  n'cft  qu'un  météore  ,  tt  une  uflam- 
mation  dci  éxh4laifoqs<k  L'air  gjf^lCer*  C'eft 
goe  erreui  populiste  ,  de  croitc  cfyn  ks  etmstrs 
foieoc  des  caulb  ottlci  ptélk^ca  des  malheurs. 
L'apparition  des  (êm*t*s  ne  doit  épouvanter  per- 
fonne.  Ceux  oui  avoient  befoih  de  faite  peuc 
de  la  colère  de  Dieu ,  ne  roanqnojent  pas  de 
fouteoir  que  les  cM»tft«s^prérageoient  dé  grands 
malheurs.  Voyez  for  cela  ks  Unfitt  divtrfes 
4>  Hr.  Bayle  for  là  €§mttt  de  i68;d.  Q^l" 
qitie<-uns  prétendent  <)ue  &  les  t0m0tts  ne  fone 
p«l  de*  fftùc^ct,  4ç*  évenenkens  ,  dllesen  peu- 
vent ^tc  des  cauks  Phyliquet.  La  raifon  cft 
qpe  les tom$tn  oceupant une  A vaftcfartiedu 
ciel,  commuoiq^Meni  à  la  matière  quelles  ren- 
comreni ,  des  mouye^cns  fon.  dif&reos  Je  ceux 
■qu'elle  avok  auparavant  :  or  il  peut  arrive^  des^ 
changemcns  dans  ' 
te  ka  alteratîoosiqiÈ! 
rfw«tf  BaM.  AaM.,., .  , 

^  ^  des  Iodes  ks  peuples  faifokot  grai;id  bruit  de 
leurs .comea  te  tambours ,  quand  ils  voyoicnc 
des  etmettt ,  s'imaginant  parleurs  cris  ks  faire 
foie  ,  te  diffiper.  Hi»  ft  a  a  a.  H  y  a  un  grand 
'traité  àe(tmtf*s  <k  joarvxs  l^velius ,  inti- 
Kulè  tfUrmtft-ffimKui ,  oùilezpUqoe  après 
pluiîeurs  oU^atiôns,  leur  mouvement  pat 
uiie  SeâioncoQMue.'Les  Sieurs  Petit ,  te  Co* 


Tm*  U 


■^^,.: 


<ni  joôli  pluueo^  p^^ 

Qn  dft.<funç  (emme  qui  n^ant  pitfôit  regu^ 

iicre ,  a  tn  eict^ricor modefte^  ^foh  b  prude , 
.ie  n'ai  jatnak  vft  iine  ii  gjtiiMk''Mii»^ir««Mr)r. 

B'o  te  Hâ  tovf  Xti  fotcieAeuh  âé  '  Sâmon  $l  de 

Diqgine  licfi^qué/ilcs  ««#M^(sftf  «  ft  ne  le 

font  Valoir  qî;îé  pdlicuts  barbés .  tfc  leurs  man- 

tqMiz.  M  A  u  ù.  Ceà  etçiKe  CDmddns  étpientau-^ 
'  'tint  d'Amoiuh  coqttj^ ,  qui  un»  !de  grands  €9^ 

m9iûnè\  te  qui  ne  rdcntcnt^Uunau  kl  paf- 

,  4ons  qu'ils  téorabiaem.  Saii.'t^  vous  fiez 

.  j^àceoiX  quiiiiuMdit  la  vertu  que  pour  la  ré- 

.   Mitatiop  fsiè$i  cUxuie  :  ce  jfow dcf  ttmedimt 

qtàfcWe^^ 

qO^ilsoot^j^îr.B  I  tt.  LaplàMiJçiCour''  I    jniers  font  ée»  auteurs  rooderoei  qu^ootauilt 

ul^nsfoi^t(fc|;^rîto^'  r  tcrit  for  lesr««lrr#*. 

'dOMrMif  i^^^^rOuppadefie.  kliimfoen^ , 
qui^ywiejQplv^.d'uoe  £  nfot  ctendiitU  qu'il 
pailir d^'iV»  to«|jnUon  dana  nit  aiA'CK.jÇc.que 
quand  U  s'approche^  nous  ,  [if  fokoidlvilibic  i 
tt  <^oandil,.s'eit  éltûgpc",  il  eft.  inviulkei  qôtrç 

4rmittm.  .  Lut^jm^s  1^  aodcfluidc lamne  j 
^.1kn  U  ^qs^fk^laoctes  »  éta^t  eiies-m6> 
mtl  u4a  erpéq|%{B|#iiettt  qui  di^vcocdci  or4 
;hes  pa«, Ji»,,i9fiUf|;9Mpt  perpca^lj,;Lem  corjpé 
cA  foli<k,,  «  lia^^cnt.  Iqujïlc^dieui  <le  U 
lumière  dn,fo|iQi|i)irqlr«  Sjeii|clutreQ|,^avv!iroN» 

ElJc  a  ttUtMpmf^  »  s«*c%  <ft«<^p-r 

gnée  d'uy,; j^i^^^jp^^  ottde,  cc^oft  ra4 
.yont<)eifUWII9j|^;tii(o^  ad 

ion»font.  j^MMmfftm  iieflmff  MI  k  <Mips  dé 

.Çffuii  lA^€m^4-fmh*,tik  «eUe  qo}clt<oneB4 
•akau  Sokil  ,|t^j|tl|EM(evedc«ant  foi>  car  a^^ 
cette  lumkreiiù^dbè'jkfaiick^^«<lc^ '^'i^ 

imttt  eé^ti  pâX, 

ocddénta^, ,  ,^.  .     .         - 

cjbé  i  ear'alîi^mcprpi  'ii  U  têmm  précédé 


I 


Ceniocjyicnc  ^n  ^f  x«fuitsc  >  ^»*  «  UmUm^ 

C  oiiaTa,  ttx  Kttec  de  filaiml  eft  qoé  étoile 
quj  a  tne  queuS  flambovanteri  oti  ondoyante^ 
Oii  la  peint  d'râdina^  à  pm  rais.  Qgcl^ùes-^ 
um  appellent  anffi  eêmmi,  des  étoiles  i  Icize 
raîÉ,  qooyqueâaircbéveluretciân|Qûeut!,On 
leur  donne  auffi  les  éjnthcics  éeimdié's  tt  d« 
thrUiUité  On  dit  aufli ,  qu'elletft  Wij/^-« ,  lors 
qu*entte  ki  rais  il  y  a  de  lalumiiçte  qln  patoic 
pardepeuts  aait*.     V  *  , 

CoMiti.  l«^deemèwi^.l^■,  ••''  ^: 

*^*frffpfèt*4VlfiUmfd*J0fiir   ^ 
nVn  MÀiriiitl,lirJitmi  ftinu  dt  Conese.' 

in»  tayOn  ondoyi^  c^Bl^  cekri  de  la  Comète 
'  i^rlfo^gnc  qiieii&  CrM^^  ,  é4iiiA«r^.  Otfdif- 
Vim^:\ti:  fé».x^ik4^A  detJambo^ns ,  énco 
oàeieiefMstftl^ftpt'moa  du  chef,  tt  les 
fiaJhbd'fans  dt  la  kiiitte  enbauL  Une  foTcc  c#* 

COHl^'E  S-  f.  »l>^-  AfeUée<foPn»pleKb. 
r  .JACfodêMfoclunp ^  Man ,60  pour  él^^^ 


^ 


-T- 


L. 


f 


JrtiiiiiÉWl  il  k  JiMÉiiiiaÉ   -timitit  fl'i 

Majdftntt  4Mt  on  Mdà  l'iklttmi,  ftfe  4'^» 
wri*/.  Cmttitis  ^iâié  «  mmhtmm  i  4e  tri- 

■      par  GMfeinkl,  ça  partiUlui.  *'.«ii  7;v*jit^j>"- 

Comcdk.  Cimhm,  On  JoiMi  Mioâfd'^  une 
fieoec«iipi^««.TereMDrtéfettloMle4M  PoC- 
tti  CMiif  jMi.  MoUiere  jQlioitimaiK  ktmi^m 

£«  comi(]ae  «mm»/  à^t  jf»i^ht,  ^  dès 

K*ët(iMfp^nfuy^d*tfài^i^i$êsJ0ii- 

s  fêms^  Boii. 

^         •  '    ■  r 

CoMt  08*»  ^<4^  auffidctowceqaieitplai- 
(ânt ,  rcctôdt  fMtnmf  .  /«fii/M  ,  jmmnlMs^ 
rMwrwx.  ORtetvaaracc,  cette  qDerd|B  cftc«- 
pMfiM.  L'Hiftoire  C^%M  <fe  Fctncioo  éciice 
far  Sof«L  Le  Romaa  Cêmi^nê  éc  Scarifié  le 
n'appxtxrrc  qoe  le  Cêmitmt  qui  eft  <piuè  des 
équiTOdiM  ;  qai  eft  pris  cwiu  }a  nature  }  qvi  kât 
.tilt  leilâ|çes,  &  les  honnêtes  gcin.  La  Bftur. 
Les  proveibei  ne  fooc  faona  que  dfns  une  pièce 

'^  .Cmmmu,  Bouh. 

COMIQJUEMENT.  adv.  D'qne  manière 
comique  Cmmet.  Ces  mots  ont  même  ^ymo- 

•    eie  que  CiMM/iV. 

COMITE. Cm.  Officier ée  (^Icre  ^oi  comr 


^^^,^Lj|L<«^MiA_  f    ilil   iilÉltlfa»^ki«    Ié       im^^  11,1    ' 

,  «Ér.'Un^jrtteedH  MiMMMKsfe  font  taftjiMKi  4p 

^  COIMiU.  Jfe f  JWt<«>«     _*.'n«><^.  ■' 

\/ii  Bp^ciivnr^eiiiicBvB'i^cco^Cf  votmmmm*  ^  kv 

ÏiutMMMl'M  wi  fjMiiBiiBtoiif*  inwiMnff  oii 
t  oMMilBt  pooratttfnr«nlÉMiyii'Wtj{VNiMai 
f0ttjmitii^tHi,  U  en  «ft  t«dé  '^int  ka  Qm- 
tnlMi  J'Amieiif  • 
C  0  m#'A  II  D I.  Tonne  41|Sib.  ^oyw  Ç«  M-^ 

cornu  kil#i1^>M«fcfeMlir'le  MMifli'v'fi»c 
de  petfèei  coAN  que  fci  f^çtNè  4a  nafitrfor« 
ctnrtofijOQn  ï  la  ceintiHr  po«r  fertic  «■  bc- 
foin.  Fipit#ia».Oci  ka  ifpclk  antrcmeM  r«^ 

COrtfWAl^DEMÊHT*  *-«i  Oé4«  de 
Superiear.  Imfmumtjméhmt,  Utek  «Mnrer 
kl  f <i<j^i>rf^«»>  4é  Cleo  fK  4e  l'igllft.  Il 
fàm  eyeciiiil^  kf  <4NNiHiiMMlàMMr  MwiiyOneït 


" 'miiÎMilè-'fi 
,41k 


••ttn  Major 
l'ooaûirl'c 


qai 


■  -VA 


marNk  khBhioamie ,  qui  a  k  fom  de  faire  ramer 
kl  forf ats.Rfwiif Mw  Mja/MN»r.  Les  CphuNs  ne 
rontpoinc  blikhcs  de  cdtps  de  ÛtonB.Quelqa^ 
«ms  derirax  ce  mot  de  t^m^s  i  d'aucresde  tnm- 
miffm. 
C  O  M I  T  ET.  C  Al.  Terme  fort  uficé  chet  les  Hif- 
coriograpliesd'Ai^leBerre  «qui  it^iifie  un  bu- 
reau tam^oiîc  d'un  certain  nombre  des  mem- 
bres du  Parlement ,  comink  >  pour  «xaonner 
un  bill  ou  faire  rapport  d\ttK  requête,  od  d'un 


procès  à  k  Chambre.  Dtttgstif  »k  Ai^Uàt 
ennitnt  àd  rai  »liemjitt  txMHen0ut  tjèfdim 
txf9fti0n0m  *xflieMti0H9mqmtfMcitndéim.Qus^' 
quetois  toute  la  âhamUfe  ibft  changée  en  CmH- 
tét  8c  alors  chacon  a  droit  de  parkr  ,  ft  ée  ré- 
pliquer tant  oo'il  lui  pk!t  :  k  inaticre  dont  il 
s'agit  éft  aiaii  mife  tn  conteftatioo  >  &,  en  déli- 
bération i  ipais  quand  k  Chambre  n'eft  plus  en 
grand  C0miri  ,  Ton  opine  regdkrenient ,  &il 

'  jCed  permit  it  chaque  raenrfiBc  de  parler  qu'une 
feule  fois.  Les  C»$mt€i^  s'aiTcmblent  toujours 
après  dîner. 

COMMA.f.fn.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
une  ^ce  Me  ponâuatinn  qtti  ic  roarooe  avec 
unpoint  &  une  Wtguk  au  ttaTcias.  Il  but  aire 
une  paufrtolus  tongue.qàe  k  Vitguk .  4c  mouidre 
que  celle  des  deux  points.  Les  Latks  rappdlénc 
i»e'ifmm.  uofXfxn  eft  tfnmbc  GiiCCqiiiTiottdb 

C  o  M  M  A ,  eii  termes  de  Musqué  ,  eft  environ 
U  dixicaç  part»  d'un  ton  ^  ou  rioterVaUe  rar 
lequel  un  demi-ton  paHpu(  DairpalTe  nmMfarfaftj 
ou  le  ton  paf&it  fuifi^e  Tln^arfait,''  it  p'el^ 
en  u£^;e  quedans  la  thmcâe  u  Mul^iji^  ^us 
faire  vais  k  )uftedcdci|  confaiances  ^  "cjur  dam 
k  pratioue  cette  di'vifion  n'ol^  j>Qint  (ènliUe  k 
l 'ordÙcPiaque  ton  rnkèur  contient^  rMMM , 
La  proponion  du  ufnmé  majeur  daps  k  pro- 
poicion  des  nombres  t(i  de  8.9.  a  81.  Celle  du 
€ommtt  mineur  eft  dç.  10»/.  à  1948.  Voy^z 
Mcrlcnne  &  Salomôn  de  Caux. 
€  o  M  u  A.  f.  m.  Oiièatt  d'AFnqae.  Il  a  le  cou 

vctt ,  ks  ailes  rtwig^ «<t la  queuC  noire. 
•  C  O  m  M  A  N  D  À  N  T.C  ut.  Celui  qui  com- 
miinde  dans  «ne  place  ,  dans  un  corps ,  une 
compagnie  de  gens  de  |;<ierrc  tfêfe^m,  >  m^I 
^têj^.  Le  Lkutenanten  rabicnce  du  da^itlirib, 
du.  Goofcmcur  ,  e(i  k  Çmm^nàmttf,  Quand 
des  (blda^t  fè«c  du  dcTordre ,  9  s*en  ftutjSîin- 
dre  au  > f^ipwMBirf^af.  QiuDd une  pkcfrcft  lu r- 
prife  ,  oq  S'en  ^cnd  au  Ctn^mmdént  »  i^ïoi 
qui  eft  le  premier  dans  la  place. 
CQjnMANPATAIilE.  Voyei  CqÀiîùd^- 

DATAIAÉ. 


Coitt'llAip»»'*»»''»     « 

ÇÛmMAKJDt CfO^'iÀaoïjiMmid'ob-l    (ckô^^convtuya.^ri 


aux  É0miàâMimtmt  de  juftka ,.  4ca  GiMver- 
nedn.  LfcrptteitsdeiSH^efkiés  Ane  dm^mt- 
fiMW«mMjr;0»4kMlltvnt  iéR»  «BMânc^ 
t^mmtmâimm  t9(»  l'CgNiè  «m»  oblige  de 
garder  (bus  peks  ne  pcché  mortd.  Dt^tx  fré- 
etff,  LaKcIig^on  de  J  aiot-CllR  vtty 
coufifte  dans  k  pureté  <k  k  for  à^fkns  rnUèr- 
Tationexihaa^  de  ks  lÉswmwwiwiw  Lis  in- 

'  credoka^  copicftcnif  ks  tmmmmdmmmt  et 
Dka  qoe  poor  k  dil^kr  de  ks  accMBplk. 
Flick.Ù  pkcénmpettdanslaonsraliftc- 
rité  éa^mmmhwifm^  U  adouck  dans  ki«a- 
msk6mittde,4cl!obeïflànce.la^      .| 

On  appelle  Sitrtttmt  dês  Cèmmméimm's  «  les 

3 natic  S^irqaiccs  d'Etats  R«|»V/m^  fc  01^ 
it  qi^'unArréc.  qn'ine  Mtttttt  eft  %iée  en 
e»mmàndmtntt  ^«to4'ceft  |ar  un  ordre  ex- 
près  du  pÀ qn  un  Secrecêire  ^TEcat  ks  ligne.  ; 
CoiiMAM.»«MiHTt  %iiiSe  aufli,  JnMloa^ 
iqjoodion  ekptcite  qu'on  fak  à  qué^pi*»  de 
kpoût^n  )K^, ou  <kla  Juftice./it^,  e^/ir-i 
tum  ^  méfâsiMm.  Le  Koiaiento^  mt$mméim 
dtwum  elKpésan  Paricmenc  de  terifiec  un  ie| 
£dic«  da  receroir  un  vA  Confenkr.  Un  tel  étoi^ , 
porteur  de  (ôp  Cmmmdtmf^  km  boucgeoii 
de  prendre  les  armes .  dé  ktélitx  ks  boutiques^ 
OnzfMttmmMdtmmt  de  («r  k^oià  ces  ha- 
bitaos  de  pjer  une  teik  taxe  j  Use  telle  cootti^ 

butioij-.,.  ;  ;,         .:.•,,,  ,, .'■  ^".„;  .       ■ 

On  appcIkittPalakuiiV«M»MMil(iM»r,rex]ploif 

,  (ait  par  un  .Sergent  en  ▼çrcttd^  Ji^ement ,  an 

'  d'une  obl^ation ,  par  kqttel  U  commande*  i^ 

qaelqa'nn  au  nom  du  %<i  ft  de  Toftice.  de  pâjer 

une  iclk  ipoiine,  de  Tuîdçr  des  ueax  mt'il  occu- 

^pe ,  d'exhW  un  r^H^iirs  00  de  |tfre  antres 

choftsreiàblabks.^  rri^inNi^jftM^  mfpmnmià 

iinfikiAi^.'tkecxecuiioauni  tn  nw—sndt* 

iimà  prèalibk  eft  radk.  Vpm  ^r<  une  iufie 

rielk  ; il-fnir  qu^il  fwià  kéiacif  MSMMHt 

dtmèitC  "  ^'  \  **■"  ''  ■**'-''  •"'"■■;••'■  ■  ,•■■'■'  ^^-^K' 

Co  tnukik^rà  I H  Y .  flgftîfte  adfi  kdmk ,  k 

nvék  i  rknttÉieê  qn'en  a  4*oUlg«  qoelqu'un 
B^Tf .  titpMMm ,  ^M .  fm.  Un  Mare^ 
fckll  d^VKùioe  âk  etihmmdmnm  en  chtf  &« 
todtef  ârt^.  Les  MaitehiM^  France  cèdent 
-fhùtintnt'Aétèèimsndemmm  plus  ancien.  Cet 
Olficiei'iîlàflififeconpagaki.  de  Regimens  Ibus 
Ion  mmMmm,  Unliahte  d'H6iel  a  k  \ 
tètémkinlrtàuktfat  tonskr  Ofttckrtde  kmai^ 
'  Ibn.'  Ôft'àÀjtdk  ^M»  de  tààmmdtmua  «  4elui 
que-#<ktéinOI6ckrpé^mar(Mcda  pmtroii: 
qàtWHtSiÊki  13|  charge;  BMimtffm/biliis  j 

CùtùH iLiÉlt^^  ■  M  t ,  %ttifieen«aa»^«ipix(j 
q^i'teqk'tpk  chofe.       -  V  ' *  ' '""■      l 
TêmTVmvtrs  m's  nf»  dfMemimmr, 

*  Ccficil 


park4l%oiclo»4ttlkux, 
^      kténé«Mas,^|wV 

p  A tétèrt  f90tiUmmm»»é\m$Mt  d§  fm 

eft  eelnid^tfe  kputuK^irieA  op^odt  à  un 

pûftit.q«Hç^p»r4evtQk.U  tmmmhmnt 

hhvAy^tt^^Mé^mitmm^4kàtttn^ 

ne  m  tp^WWf-derrkK^  dmHàmdmtnt 

^ildlMdt,  ^  Cdni  qui  bat  ft  a«ci^  d'un  lèal 

CéwptOitMHtfk  %k  drMKiJc^NM*  tout  uq 

bofin  4fctiMHlik!.tiaiue  «tt^ctfÉiiJAk 

ComuAiiDfeifa  Mt-tkdhÉBficn  sennes  de 

'  dvIHtè  .  des  «fief  4e  ftrrkel  ità'm^  bnkta 

êaiiXHiramMit^immà  ûft¥mj^\y  (ksfou- 

In  pars  U  (km'mmt  iitmmà0Médém$  pac 

k  Pkoviuoc.  Ite  ^crfinnelc  iiktJbkntlbori  t6- 

■■■:tikttàmiltiàtàéM^tàÊ»  ci"fM|«^^4^okr.  Je 

:  Ùk  ^tmAwjk^t  m  Et  m  diiM  (  jji  Jke  vous 

dé^m  u  AU  ft  tu  iirT»AEnifie  anOî ,  AMndance 

'  de  cbuHr  ifciyn  fmmf^mpëkféMlJfMU 

mpMfhÊt9>p»M0iiiriêipmm 
lM^tm.<iÈÊAtt4'HMié^9imiàiet  fom 

boàne  thmk  knts  Mk VctrâHQaOr  Un  k 

"  ks  Tkn^  sa  k»r  cMMMMlkikNrir.'  Vkè  Jolie 

boiiigenilbAtoft|o«ltdfet^«MI^|ibiF  M»- 

mràMdimié^fA**tmfi*ÙitkhÊi^^à^ 

CO  MM  A  N  DÎ  A.ir.«ft.#4  fikiflk-foix. 


doonerdes  osdics  k  des  iaicfka^  »ifStik  lônc 
o^ÉH  dV^lD^klkrJsn^Àv;  h#^«;^/«««W. 

^^^•*  «WI^^WMWPwP  9   l^HK*  1^  ^^H4Npw  It  ■P-WBI^^iiW^" 

dtmKiftiÉttm U'k wer.kOàkiKàiéiiiTi  ff 

an  Itieg^^  ttié^Gtfdenk  fouAr  fcili^è^ 

rairoerois  ntiénxltre  MdW  fM  t^rir,que 


de  .ténà^md»  'à  4(QÉI*  là  tèae.  ;ir  0^1  t:  Ce 


de  rslJÉÉiadïlî'l  dîi  Ro- 

cncxiit  ittoKkM 'iMt  4f>  k 
^ineêttes.  '    ^■'  ■'> 


Prince 

anôns, 

♦CTinlk 

Côiik^Vi^i^'ft  dk  d^m  g«k^;d'arfté 
&  de  Ibileikdttds  en  fbn  al^cncf  li  pour 
lois  tt  S»^  ftrtjcttftttf.;  si»iw4H|rfsr  »« 
timée'  'i'màiifàmdtr  tàif^ÉBm  .'iixtrch 
tm  'fr$tfi,  êàvifm,  ft/^fi.  tk-.  Knjfi.jk— ij»ii  U 
iay  mttakSdUttttitt.  UQùietàutimMiidâ  1. 
kegimeni  flbàr  «Couvrir  kt  ffbohqçdpn  Qgaod 
ace.  MAtitQmndiirc  MtttI  dans  on  (êns 
%aré,  ofliJt^xMhoK^■e  JugQOftontt  cn^^ 
l'ttcuiW.  4i^^  y  à'one  hau- 

tenrqoi  riiÎMMpi/«k  vHle.  Miis/  «pris  û^(idtt 

.   kMwW  Ob  dicanffi}  cette  ii^Miéto  «ms- 
mâ»d9  fiirlèflkkc.  M  s  ni  E  o  à^^'^      r 

C  «  m  M  A  N  fti%;>  k  dit  lîibQi<l)aM|im  'PtdC' 
lances  tetnpbiykk  laM^  taiâé  (TA- 

fcxandre  %  Ppttcdc  à  vodok  $mii0B\trr  k 
tout  k  nia^i'-pn  IloiMios  looblokn  ne^^ 
pour  et/ittàâmdér  va  antiei.  tt  À 1  x.  Ce  prin- 
ce ((ait  raitdifbkn  etmmtnin.  Lé  ttio^sr^Mr 
m»ndm  dans  kurs  Euts.  Un  maître  tâmtiuui- 
â9  dans  Ûr  iMifoo.  Un  Ptïnir  twm^wdt  dft» 
font  Cottveot.  '  •  ""'"  '"*   ■ 

Ui dkr«r W >i«r/«rvir iJrAïQr  «mI immsw #» 
connwùide.  -V ^  •,'•-•  ^>^ ' -C ox H. ' 


/ 


/ 


.. . .;  ■i-^^^^iAinà'tk  tinitikmmi» 

mmi,.  ..  \    ■  ■.,-/*'^^'llAc.  •  ( 

'C  on  M  A  iHiçif  ;  ft  ok'  coeoiit  4»  "pM^ir  >  ^ 
l'auioritéqne  donnemecharÉs^necainmir- 
^on. Pr^J^rUlknik«l^^MMil»1lk  k  mer, 

ftlê  €(mt|bklnr  ktértt,qn A  do»"^^'!? 
tel  bfBdkthâilit  jtBlèc  I  >l<iiÉiwrrflii  en  chef- 
Un  tel  yiiaViîiiyks  t)r*{^V  k«  t%ev«in' 
kgérf  Jc9ltfbkfi)tkeakeLC^1itfq(bl  fMMw»»- 
ifiii|tcllLegim5ni,4cc  .   J^ 

•    C0ÉIMAM01K1 


■  V   /  '^ 


■-■H^^ 


ikitïii'i  I 

'mifmwàÊK- 

■iS\hmà 

ftMM 


C<ylnli>iik 

àMl''4LMUki 


lïkUMË 

qtk^araflte 
On  dltT  ^^^ 


ten^'lNs'yei] 
«^;  Qi^kai 

M  «««««; 
C0ia4^N$ 

C0m>IÂ^l4l 

Coij^^^i; 

CcîKîlAlil 
.   qai4ê4)rriki 

tseMarr^mf 

ttÊÊÊÊt^ÊàmÊiUm 


en  doit  étie  e 
lioqÇisnAdaii 

knrpnfls^Io 
lergMi^tÛQnn 

COmMÂNS' 

COMhS  Ad 

ffiiie.Aw», 

»tl«|k^% 


LeMXMNtftn 


■■« 


V 


t: 

N»ff  éê  fmu 
»f^o(k  à  un 

i|aik  dccoa- 


,, wr 

Ri»|e4SiÉ(coI 
(ouaii  ioot  UQ 


de 

k'M&itllès 

tient  fimrivô- 

ft'iflnPwcY»  Je 

S,J|!MndaDce 

«ibiifielietfonc 

iMr.' tSaé  jolie 

nftl«i^t|ue 
"içjr. Wr:  Ce 

ONT  le  pÔUC 
mamâtr  «ne 
ià,    \.Bxerch 

'       Ogand 

00  {èns 

encore 

yànnebau- 

«TA- 
ï 

net- 
i,t.  O  prio- 

nuUàHa 


iconunif- 

r  la  mer  » 
doonéàuo 

ArenciK^' 


»  ;  ,/  "' 


/i'- 


'  jg.. 


*„J     > 


biî^  >4^4«»t  k  ùmàmtÊà  «Ipf»  riiiiiiiiiirfii' 

3VC  É<liil^  fiwk^nBfcCwi»  y»* 

dch  «MSfilMSbttl..   vj^.M*'  '   "^' 

vskrlirûii^rt^cà  viiMi^fMI  |i)«r«*  qu'à 

xo»i»>ii>i§  ,jti^iifc.i^u  |P?*>»«^^ 


w^w 


11« 

l'A  |btt49itillèL 

VCf.1|i|'<M|WitpipPWM|W(l^ 

qtteïa  fJgT'SÉr^ÉlèlhiiMlillJditAM 

On  dif  liSÎÉMff  il^^ 

;  ligncéof  ^  pfràne  lOînon  qa'oa 

cô»* „^.,. .^ 

w'Mtftppntk,  d|pwr|HMid|nc&fc6tt  fi» 

enckiic  àfe  eftte«inè  «nGmfièife'tt  Itilifilic.' 
(Mil  ÇqMâuite.  Itet^wbdei  tn  tiwiwpgiirfiii^ 
at  fii«i  4l|hlim  oM/Ja^l  lii  cowrwiice  «k, 
leur.  pafliridoQ  I  Qiilypninf  A  U71.  £n  vktct 

q«d32|:l|ioi2KÎ  c$m^»H  iMÊàp^iu, 
&  «Wfllok  anlS  «  PcendjPp.  «iftcbâqic  «c ;mm> 

«MNf  ifNow  ^;,  ]Ufi«ip<(  <•  4er^ 
C  O  m  M  A  N  S  U  fc  4  AW|..  1!«wi  iÇ^wn- 

COMuCAif<BAtv*«^ 
F  ^l^hlM».'0«»  ll^Mii» çlmilii^ # Cote 


i»< 


0»  •^ammêmtt.l 

fliickiiii<iYifcoo.  0méâi  (là  lMBjiiiii.^^MajM« 
-  jâaatwfcl-'taéfcr.  U  1a«ikra«A  «èMNi'a- 

Wg«kMWlk»W.  l^fakiKcil.impiiiiywdct 
'    '^MàidSoiitf^it'Ia MtlV*^  '.         .•■  <■  ..■,,:v^ 
CoM'M'a»  %rtfc  .qi^f  vBtt  nmM  >  nk. 


f^i 


Id 


-toii 


M"-' 


u 


▼a.  u 


éAflMiKtlbftia^iaÎK  voMPUMvcciKaBêt' 
flMDie»il  «criooiphédahiiMit.  Ùmm  4ut 

«MM-Dklt^îîiMKMtpMnfanbkr  D«m  Ffigliic 
CaflMkMei  «ii«o«fia6K  l»PÉpa<niMm»r 
CM:4t  rJ|^  »  M  tJtàmtJHjàt^  tonfoicl.  Je 
-  »m|i  itewit  u-t!9^fiûX^,00i0  f^CM  aott.  Je 
.  wùài^gktÊa  fÊiAtm  '<*éé»>  ^èm  (cr^itour. 
|Xici>itfaftrtiMk»^AlwtaaJitatiiiig>»^ii>- 
«iMÉf#^iliÉl*r  JeM'  Pi$d^  a'àv^k  dm  »c- 

C  o  M  iil','  OHmB  dne  e%dce<k!  iop|iofiti<Mi  ;  ft 

iigoî&qdelqil^bif .  Parccooe»  Oignr,  qmmiMt 

'   muéééÊMJhià,  Xmmi^èi  eonftani  qa'il  &uc 

fuir  fi  dMkIbM ,  ^ftdeMM^akifi  foie  ^ , 
aee.CedeiiM(cji't:jplarg|Bà«Ni'a(âge.     '.^ 
C  o  M  II  É,  iigii(fir;v  h*pm^f^  iMsfi  »  if.  Je 

C  o  icat  a ,  JHuiàc  <|iiet^|ùiifolt  aVec  ^Mf  >  le  a> 
krta  toijfe,  CciWitoic.  Stê0métU,fm  râ- 

âTCk*fWf|  voaè  lèibtkiètL  t  ilwidooner  v6- 
àftjatfiet  tf^ifNMtt  ^M|f  oeV^«iétet*To«M  pat 
biaè^peHàÉIbli?  Mais  feRailes  remarqnci  de 
Vaayfai;  ^U^tmtiHtSi  bien  ^uido  bel  n&ge^ 

€  o  11  K  ir»  ■irèiM  ^«aqifÉfbli  aprèt  ttut  ,le  alofl 
1t  figufieâ'  1*<ittcdeiiiém<i  aMolamencU  mé- 

Wf  éub&.'^^tmtJmt^Mm ,  ut  »fitm,  mti. 
ftltlrotf  «rSutofe  qttftdanv'k  ftUe  bat  &  co- 


QM^me  aies  V9m  fUàfil^» 


■^■K-Ml^ 


■'"'■«h 


Im  AMO>*« 


LccfjtMMcftiuiJplaci  U>il&lloUinetue  fii«. 


; 


-■'^".^'{■'i'.j .^-^..>'^r->;     '^  ..Moi, 

CÔJtWt^O* ATtd-Ni  it^t    Soufenfc 

qu'on ade^ndqaTiuii  ce  qa'oo  fjdc en i'hon- 

nedt  ^  A  mèknofre  J^àiMy^ ,  «iMMl*  r  MOT- 

■maâmâéiê,  teteftaeenr  a  &h'tui  beaq  le«  à 

«eoielilHe ,  llftcliatM  de  dire  laoc  de  Meflès , 

Je  i^fttle  cfcèrenient  ce  pclhrait  en  sêmmtmàrt^- 
f»iNlden6tre  ancknne  aminé.  Ler^excstarlenc 
de f Eiic)kanftie  tÊOSOt d'une imaKie  ucrifi- 
ce«  Il  d'une  tiwÊmwèêfàthi^  de  cdUde^JiMs- 

CoMiii^<^A'hoa|  •  ^  âifilC  èi  lettaé  dé  Ke- 
fMrt»  qm^<^^^  ISÉta&detFbriesdoncon 
ué  tenc  nii  îûtt  VOSat  tànkmôàx,  à cau(ê 
dr«&lSMP4bàbk  qui  fiitl^eiit  le  mène  /nur. 
EKe  fè  fiJijpai'dBéAbffeDàe.  un  ftiftt,  «raoe 
orailoi  »  qtiCdd  dît  ^  Vî|^ei  ftl  Laudei  en 
f  bottoeac  du  M*  «Ml  d^Ufétie  donc  on  faic 
MW/MppirMÉiii  '  OfifialiBdéjoitni  ummmmr»' 

on  n^^^tj^ièir  OiAeè>iOMt,  Dam  le  &- 
çoôàykéaÊÀèt  la  Md^dù  bit  det  ^mm»*- 

pHiKipe.  ffimdfimHmftUm^umimm^  Dieu 
n'ani  ila^ni  «MÉftwAMafét»  C(iaâed1u>r- 
tiUté;»  donné  rppWfUftiyà  U  gncre,  Lei 
ftraadcaiBai(bna»  InglMd^  {pennes  neooenc 
fawretit  àt  pcôtt  ammtBMmtMi.  L'i^por^ince 
du  geneelMuiiiUi  dttiké  prooimcenipc  1  pi^ott- 


^ 


,  .    T^^T^TT^^^^^^  ^^^^?^^  '^^B^^^   fi^^^^    ^^     *^ 

k  4MiiqMfM|Mi#é  I  ». 'MnMDir  Hc->« 
tppèl|Miii|Élll|iii)iiu  ihpfiduUi  M 
^^iMMMM  iirteB»!  (^et.qppJea|li|Wi^  ont 
l^XtMdiëéMeUledei^^.  P.  Dan^ 

CoMMiM^BMBMT,  fe dM aiifit de cc qoï pa« 
tèk4féM»Umm4i»t^m'àm^mÊti  /de 
eequUÉ'la  piiiulnii  wMl  d'y»  «botfè.    Au 

^  émÊÊM09mêét4t  Uf^wrtmnhm  êkm  foa 

;  V  MBK  à  Owi.  u  ^Hemojft  4  iMtafll  à  cet  Ora- 
«eue^iieNMMNMrMMiif  de  iMdiiMttn.    Le 

-  Uatmmttmtmt  de  eettc  makdkV^èsoît  qu'une 

f  oedn  fieviei  1.C  mmmiumtitf  àt  U  OkaOc  c(t 

'  nemiMaAi  Oieu:  Le  karimencile  noue  mi- 

fetecAk  tmmmme$mf»i  de  ttôcw  «onvcrfion. 

Ojndic  frtitàf  t^mmtmtwHm  ;  pour  <Srt ,  Com- 
mencer. Tfl«i  «e  qui  •fni^ef9tm4nftment,fttn' 
dta  fin.  OaabieneudiUpeineàdécouTrii  en 

'   tfÊiàlimltHAfrtmlhncmmmtmtemfmr. 

CoiiMiHciM.aMS.att  ^rier  t'employe  ef- 
fet fouvcm  poui  ks  ptemiçics  k(Oiw ,  ki  pre- 
mieres  inftniéHoos  que  tm  a  leçiilis  <Uns  quel- 

3ae  art,  dans  qurfqw  Ùkmk  frijm  rmdimtntM, 
9enmtntm.  Ce  ^euneboaunc  adcbeaux  cmi- 
m»»€tmt»$  dans  la  Grammaire ,  dans  la  Fhilot- 
£>pliie ,  dans  la  Petncucc.  Ce  Maluc  lui  a  don- 
né de  bons  ctmmttHmèun,  ^ 
COMMENCER.  v.-aa.lt  n.  Etrekptin- 
dft  i  donner  la  nailfance ,  le  coauncncemcnt  à 
quelque  choie  «  arbirun  conunencemenc.  In^ 
tiferg,  0ttif*re,mth0éirt,tM  *rdimi0£treÀ\  A 
peine  a-Non  cêmmtmé  i  vivre ,  ou'il  tauc  fon- 

•  ger  à  mburic.  Une  be(bf^  cil  a  demi  faite  , 
quand  elle  eft  bienr#ffiMMM:^«  Pour  fe  mettie 

•  en  crédit  dans  k  mondé ,  il  n*«ft  que  bien  c«m-. 
mimear.  Les  Rois  ttmtmmstmt  beaucoup  d'ou- 
tnges  4bMls  n'Ait  pas  k  Idfir  d'acbever.  U 
(èmaine  (9fhi»tmiÉiâ  lu»li.  Le  Carême  ne  eom- 
mtncf  cette  annéeqa'ct^  Mats.  Ce  <fifcouTS  cem- 
mmtt  bien.  La  tmetaé  ttmménct  en  un  tel  lieu. 

•  Le  Parlement  commence  à  h  St.'Martiqu  Co- 
<  valterias  tire. ce  moc  de  eitm ,  8c  étimtinre, 

Vaueeln  recommande  qu'on  mette  tdâ)b(|rs  la 
"■  parncuk  j^  après  k  fcriK  ttmmtmetr ,  &  blâme 
'  cxtrememeùt  ceux  qui  difenc ,  ttmmnKer  de, 
Maisf  uû^eft  çàaàfe  Wii  ttjiM  meHIeurt  Au- 
ceos'prdfcrentméinkei/t,  iprés  kpreteiit  iode- 
fini  pour  (vifer  k  ebpc  de  éctatë  :  il  €§mm*nf» 
di'fxàst  fietemdic  «jU  Iku  de  (wmmtnfs  /i. 
BouK.  CoHM. 
C  o  M  M  lH  4  I  »  >  fignifie  auflî  ykpé  k  preniicr;  , 
mettre  en  a£Bdn  r  donner  k  branle  à  ciuelqus 
chdfi)  même  ktaucfce  en  train.  Afl*ezdcgcns 
tt  méfcm  de  tefbrmler  k  monde ,  le  prefque  pcr. 
ùfPKic  né  t$ti0mgnc$  par  foi-mjmc.  D  a  c.  Le 
Chancre  emmtucê  la  PC^umes  pour  donner  le 
ton  au  Ohoeut ,  et  ie  6&re  chanter.  C'eft  un  tel 

2 ni  a  tmtmtn^  k  noife  j  qui  a  émû  la  querelle, 
e  plus  hatdl  des  kdiciettx  qui  etmmmct,  mec 
coin  leltimet.cn  aâioa  En  ^ette  aflemUéç 
chacun  ft  regatdoit ,  perimne  ne  c0mm$nfoit 
àounir  me  proportion  qui  étott  un  peu  déli- 
cate. Dans  un  icpas  il  £iuc  qU!!il  y  ait  quelqu'un 
qui  e^mmuiê  ,(Y^j^ift^xt  cous  les  akrcs  en  , 
train  de  Otzejouli.  *"       , 

C  o  MM  anciftj;  i'employe  quelquefois  abfo- 
lumenc.  Ce  jeune, JuMnmci  a  ^en  ntal  et^nmen- 

té.  £ft-ce  amfi  ^qol  tous  ttmmtéitXI  ^  '^  ^^' 
ûaalS  caaaatîi  M.  ctmmsneé. 

^  .  y'âumt  4s  mit  Sitnum  h  kUmêfttm-m 

nnmwm»$'m  if  fâèftàÊurtdij* corn- 
menée. 
^         Dm  mdmt ,  ÀÀèé^dm.mtîmÀ^Mvmudi 
™  commencer       V;,^'*.         \ 

fM  i»iitiis€^»fiih  lÊÊijiti  VMÎt  ttêttr 

■  \-.--'-i.-À,  ^       .Y'iii..  - 
..  f   .,.'■■   •■  > 

Ondîc  provertihktof^j  l^n'apee  Im  qui  cm»» 

.       9IU9C9.   \        Ai'  •         » 

C  o  M  M  niuQ4|L  |b  dit  «utfi  des  Maîtres  en  tou- 
ces  lôncHr<!rtr^  ^ff^tm^  H  pcemkres  Ic- 

'  foos  l^'£lMieiC|.âh^  «M/i^^  tr»dtri 
dttummts.  Pony  l^  jorilr  du  luch ,  il  f<uc 
IciUfispwiswrfpaAoobooJblaUre.  Oaditm^- 
mc  tu  Mwm  «  Cymwiwrsi  un  cheval  i  pour 
diii^Vl9(«lioerfi:<ipremièrc9k(0Us^ 

ÇkSîiiu$\  tJik  cfië  £mintiè,  &  cette  dont 
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•j».  "Si  li-MTi  ^-»''j'-'y  rit.' 

C  (0  M  M  E!40  A  T  AVUC.C  m  Ots«M»n« 

«|u'on  «  ni«;ini  ftfff(eflM»4hHi  Jta»fic«  »,  poiu 
le  rc|t^r  pM4fPi'^||kfi«,'|C:é.-flMIV«|MI^Cii 

fimm  e0»fêmm-  Ia  Çnémméêmm  ûMî^ 
toit  (k;  rivdw.fk  rfi^ift  i}ti'tt  «bnimlMc* 
Tels  foitt  la  (^MiMwMir^fM  «liiCM  fwit  « 
Droit  Canon.  Aucrcfei»  1'  a<lmkiiftrttioii  <kt  £> 
vichcx  vamni  appancnok  .^  l'EviJqiK  k  piipii 
proche:  ce  .qui  k  fraciqoe  otcoïc cotre  TAr- 
chcvéquc  N^c  JJon ,  a  Vhykfgi  d' Au(ii».  C'cft 
pourquoi  on  k*  appelloit  £v6qlM<  i^mmends' 
tsiru.  Cet  vtifi^  eft  fort  ancien.  €)u  trouve 
des  exemples  de  Prilats  €èmmmji*ti^rts  dans 
l'Eglife  Grecqnr.^.  Athanafe  dit  de  ^ui-nré-  i 
'^'     fcloQ  Ivjiceplbre,  cju'on  lui  avoic  donné' 
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en  conimeDde>'C'cA-à-dirc,  en  admin(flratiQn 
une  Eglift  >. outre  ccUe  d'Alexandrie  dont  il 
ècoit  Evéqu^r  On  commctioit  le  foin  dei  £gli- 
^  Rlifc*  laos  P^fleur  >  à  un  Evéouc,  jufqù'à  ce  que 
'  '  l'on  eût  élà  un  fucccitcut.  Le  rcgixa^du  Pape 
Grégoire  I.  cft  tout  plein  de  çca  comroifKof» , 
ou  commcndcfj  pjpudaot  l'ab^noe ,  on  la  oiaja- 
diéde  l'Ev^ue  ,  5>u  la  vacance  du  Sicgc.  Vo^cz 

'  ai)  petit  livre  indtuli  l'Abbié  hmmtrJMtéttrt, 
I^dcjclame  Ttokmaicnt  cooue  l'abus  qu'on  a  Eût 
de  cet^ancicn  ufage. .         "  ^ 

Ce  mot  vient  de  ttmmtmhr*,  cMjier,  rtepm- 
msmd^,  ^ 

Co M  m;)in D  AT  A I  R i,  ci  en  France  ^ un  J^- 
clefiaftiqiie  (ëoUier ,  qui  cft  pourvu  p^r  le  Pape 
d'une  At^ye ,  ou  d'un  Pricaré  ,  avec  perniil- 
£oo  de  dirpoTer  <k%  fruits  à  Ton  profit  pendant 
ù.  vie.  Bèmt/idj  EceUfis/Hsi  jiàiJilhtMt  ftf- 
ftjfor  suStritMte  fmrnmii  Btmfiàs.  Hcbuft  ap- 
pelle .ces  Beneficicrs,  des  Mhà:  ftummemàs-' 
T0irfs.  Un  Aèig  têmwundémùr»  eft  oppoft  i 
un  ^kbê  Regulitr.  VAhhée^mmeméijusirta'ai 
pas  tout  les  privilèges  du' Titulaire  i  par  ex.  il 
ne  peut  pas  exercer  la  dificipline  intérieure  :iii«is^ 
il  jouît  detouslesdroitSM»«rir/fw<«. 

C  OM  M  £  N I^.  f.  f.  cft  oHginairefncnt  dans 
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<  conomat  pendant  lîx  méis ,  pour'  le  réparer  i 
ou  à  un  autre  Evoque ,  ou  à  un  iiniplc  Eccle> 

^sfiaftiaue  ,  pour  faire  les  fondions  pa{toraks,en 
attendant  qu'on  en  eut  pourvu  un  Titulaire'. 
Btntftii  EuUfi»ftki  M^ùifhrM^m  dum  éui- 
f$Mtn  itl$td  tmftrtitm.  On  tient  que  c'eft  le 
Pape  Léon  IV.  qui  fut  auteur  des  rMra»«iW«| 
en  faveur  des  Ecclciiaftiqncs ,  qnj  avoicnt  été 
chafTcz  de  leurs  Bénéfices  par  les  Sarafins.'  On 

;,^  leur  confioit  la  ga^c ,  6c  l'admlniftration  des  £- 
giifcs  vacantes  :  Se  Grégoir^*^-  avoit  ufè  de 
même  pendant  que  les  Lombards  déiôloicnt  l'J* 
talie.  Sous  la  1 1<  Race  l'abus  »dcs  i§mmendt$ 
devint  fon  fréquent  ;  ondonpan^émelctrcve- 
.  DUS  6c%  Monafleics  ' 
fubfifter.  Les        ^ 

plufieurs  Bénéfices ,  ou  Evéchez  en  raMM«SiW^, 

§  ;;;^iLfc  c'ésoit  un  prétexte  pour  les  retcmi  tous ,  uns 

?  w«^^'"  dire<aeroent  les  Canbos.  On  a  leirancNé 

«M^^^nc  paidc  des  abus  ;  mais  on  n*a  pâ  aU>liri^ 

folument  la  conmodiié  tJk  fbûige  ves  m*»- 

mtndtt,  C'eft  nn  expédient  qa'on  atroové  pour 

lever  l'incom^iibtUté  de  la  pcfibnne  avec  la 

nature  du  Bénéfice. 

CoMMBNDivcn  France  ,  cft^vi  ■  «rai  titre  de 
BonciScc,,  que  le  Pape  doiine  i  un  Écclefiaftique 
pour  un  Bénéfice  relier,  avec  permifiSonde 
difpoferdes  fruits  paidanr  &  vie.  On  né  peut 
donner  ta  etmmimdt  un  Bénéfice  è  charj^t  d'a- 
mesi  c'eft-à-dirc,  nioncCuie,  m  unEtêdié. 
Le  (>ape  ne  peut  refuCef,  un  teiefice  en  cm*.. 
mtmd»  après  trois  collatioai  dnmâçDC  Bénéfice 
en  cpmmtnd-^»    '^'' 

La  €»mmtnd$  éjt  la  manière  qu'elle^  établie  àtf- 
jourd'huy ,  plotèt  jpour  la  coiinodké  àa  per  - 
lànnes ,  que  pour  I  utilité  de  T^life  ,  eft  co- 
^icrtpem  contre  Jts  anciens  Canona.  C'eft  poor- 


.^4  mfân  ■iwii»a»|j»idr  ■  pi  m.pm^c  ^% 

imhMtfmSi^iMii^  caii^caMWc  a»  Drafe 
Wiiiwwi,  »Cip«M<w  yioyy»43ciw  (994fNitfef{ 

pat  pi^|teeoiLidi((i(aiti.iUiKlaiiri^Kjffi»4p^ 

HNùr  i|.i!a!rak(i«Mics|9tf«,.fi(uti^4x«Ki; 

(hofiotiâqMa  ,.«<8UM  a'ik  bt^Sm  Mâukki>'[ 

Fkr  les  BoUes  de  la  MmaMdf  >  lit  Coam^tnmA'  ' 
xes  io0  fubrô^e»  aox  d«Qio  4cf,  TtuMa^  ' 
L'on  7.  cn^kiyc .  to^oatf  4m  «ciiaes  ^«i  o^-* 
qncntquc  kponvoir  du  Çomncndaïaure  cft  k 
niéiDc  que  ccittida'I4tulMrrallfpc)iil<lftl^b<- 
'  ftitiié:  Cu$imm>.mfnifim)  mt upmimjé^  ^^d^ 

Mms.  fUni  Mtmmtttwdt,  Le  fyft  dctpHsdipoc 
par  fcs  BMlksanx  Abbcx  coD^mcnjani^ies,  l'ad» 
miniftrMÎpii  OMit  po«l  k  ^mM  «:>SV6^  pPV 
k  temporel.  C'eft  p onrq«ioi.90  ctii^p|j»jff  di^  les 
mêmes  BoJlfs  qu'il /<9«  Vntm^  (ti«Hfl«e  a'ii.it'a' 
pas  encore  attei^l'lto  de  k,,P!(ét|ifc,,  ,^lla 
piindra  MiA-^t^^^^l  1  aura  utluiC^ 
s'e3(ecttte  pq^Van'cft  qu'une  loimaUtédc 
ftik.  Les  Fiicimi^kttftnvx  |9«ivcri|çi)C,rÂhK 
baye  pour  k  (fià%6^  pcndaQC;qa*eU|i;  en  cft  tsm- 
mêndt^la  Abbcacommçiidau^icsk'/iyJipM^ 
cnn  poat oir  ftv  ka  llelk|lçiu(,  |k  M.i^ntent 
Ms  mcmç  inà^oèt .  nidcflitaer  des  i%Kti»tf  c^u- 
ftraox.  q^,  ioni  nommez  Adouniftiaicurs^da 
ipitiçà^  dans  ks  Bulles  y  où  rooajoî^te;ccpcn- 
daot  «cttc. jqfttidioo ,  )ulqi|'À  ce  q^ , Î^Abbé 
Iplt  parvcnnar^îkxf.  ani^  afindç^i^ndrc 
h  Prétfflc.  V«iei  .ce  qMc porte  la  Bulk  donnée 
r%tl^Piince.del^ttbonK  pottx.l'^^yçdefcf-^ 
camp.  Ir  »»  têiidff.ëimMf^rM 

fxtymttm  ptmmttfh  Utmmftiiff  m  jjtfttMs, 
Uim$ ,  dtpit  *m  %$,  $$ék  âtstii  /jUiMiim  f<rvt- 
)^trit  dmtîrtêxât  tpwftummMt  àe  dfpiatMmiu. 
Ces  *  -    -     - 


dont  les  Abbés  font  tyclnt,^  quand  mcmç  ilsfc 

font  promôovofr'^la  Prctnk ,  a  moi^  qp'ila 

ne  fc  laflcnt  ReguUert.  Mais  il  y  a  une  autre  }u- 

lifdi^^Ofi  fpiptuelk  dans  quelques  Abbayes  ^ui 

joiiifl'ent  du  droit  4*êxemptioDji  ,4c  cette  jutif- 

diûion  cft^9M»OTf"'^^/r«^4/«.  FrbJpç^'Fagnaoi. 

Un  des  plus  habiks  Canooiftes  de  nôtre  temps 

préteiâ  qu'elle ncpcut  appartc^c;  aux  Moines^ 

f^rce  qu'ik  en  font  exclus  ptr,ktv.  |rbfi:ifi6n , 

&  par  le  drmt  commun.  Il  eft    Idit-ll^  évident 

que  ce  foip  là  re^rde  TE^nk  rs(|iîemcnt,  & 

que  des  Moines  vivanii  cq  CoM^teèattopae  peu- 

'/)  V^i$  ^^'^  ""^^f  fondons  11  i^barge  (tames 

/  lur  les  fccttlifrs,  çomn|e  k  to^dcla  Pccre- 

ifleics  à  des  kïlqae» nooi les fajie^      ^^  déclare  ncttçipeni.  MMMfii  w^ftmtts im 

Evéqucs  auft^  le  fiùioiént  donner    .    Cmgrti»tittt9ex.fHimlj'fi'*ti*h^Mkfittwdê 

exèréeré.TexmiiJtcUrus  Itie.  (Çèbfiiltez  Ifig- 
nmi  dt  CétÊpeff.  fm'wt.  c.  m  ^icMjs.  Se- 
Ipp  ce  rçafttkCàn6oifte>Abbf 'eft'obligé  de 
faire  cxciiMr.^ccttc  JuriCIiâion  fpirituelk  rar 
un  Prékre  ftcaikt.  Et  c'eft  \  quoy  Ton  a  hut 
afifez  de  xflâçpoQ  dans  la  cooteftatiôn  qui  a 
été  enucTAfcl^f^lqtte  de  Paris  &  l'Abbaye  de 
^c.  Germyin'dk»  Vftt  an  fiijct  de  l'exempabo. 
Sous  pretca^te  de'côplêrvcr  le  droit  des  deux 
P^riki»  oivji^Sta.Vpn>P0«  de  créer  pàicirertnd 
Vicaire  |iei|i^cl  dé  rArchevécbé  k  Pmur 
Çtauftral  4^  «me  Abbaye ,  que  (à  R^itiadoit 
incapables  $K'ciÉtté<Kgmté. 
Les  P9fêt  n'acCQrdcQK  pas  frtdemcm  d<(i|  lirneficcs 
'   pi  tHmfnmh  i  dà  Clercs  en  let  diwenfant  de 
rige  9[ià^wàkH  qualités  re^iiKb;  ilstdif- 
penlcne  aàfif  de  la  ckricature  drs  én6n^  qui 
Tout  diM  fc  bieieeau,  jdqu'i  ce  fifii*ik  âyènt  ^  â- 
geik^ieiid^'Jal'onibre.  n  rnffit^'apofer  à  i 
Affine,  que  l'enfant  cft  defCbè  àJ'état  Efdc-  i 


tfioe- 
ÊÊtun  tn  tOÊÊÉÊtode 

Mm  liMJkkUU  jE^aielMcr, 

m  MtuJm  mtmim  Htmm.  m  *Ç'- 

.^MtnlljifûiM  de  ÇMmm^»  ^SlftM  IWe 
Ify a  dey  Cmmmdtfhs^  tmit  j|«'ipQ  pb- 

.  mo^in flmtmk^)f'',  M"" d« 

.   tbc  t,  de  3t^  têWCLAliliai 
i,  i  ligîfttjç  danalçt 

dcMiirav^»  ,|^jf A|MMU4 

.,  jilolniXrOrSÎSt  J^zm, 
ki.commcnccaKM^  m 

%'^>^^^l^^7'*y?'  WJ  Çbêv^ijers 
ilKÔK^al^rareavqlt  4e|cirifs.  Les 

.Jmm  tQmd€i^(fMmtit^''m^  ii 

y  HMriDi  eux  db<^^|alkis,  dM  CBil^ins 
.  &dciJtcreti(^viûtf.  4 Totale dçli  oAém- 
^.    MfTûifùa . revcaiis rnHùoti  I èet tiknt'diimn- 

tes  qualitet.  i  ^ 

C  O  M  ME  N  15|iJ  IL  tW^lKtèlkr  «tt  eft 

tin.  ié înom  de émtnânduir  à dtt' ffap{ort  avec 
«dtâ.de  prà/j^li^x  qR;«fn  donnoll  it^Mobes 
qui  étolent  tmm  pok  ttiéer'  M^ Jbîttms' 
00  fêrÀKt  â^ié^iii^rScip^^  Mbyttcie , 
Iqir  ^ida^mm^^^mxàt  ^  IMlV.te- 
ceqtilb  défi^'âirâEiàemdildfc  fmk^ 
kur  donnoit  cettt  comuniiEon.  làérnètisi'- 
ntèà^ttr^àimméiàmr$lkUmi4^Umt 
plttt^  de»  Frxmi«sdclprd«c,  qoèiUkfbiK- 
ickit.  tkcètàtLaumitli^^^ 
mifliioni  ou  Fermes  cb  wieefpcccdeteièfiàs, 
tnaonnniijQiilf  iCkiiurnîbiu'flir  cMokiMAui^ 

r'ckfi ,  '  dom  le  nâakr  cft  ceki  otfWiwauBe 
picicntcinenc  Je  exiwid  Maltic  oe  ^!Chdre  ac 
«g^fndk  kcWr.  ttushiîfci»  r'^'^^ 
'OSèkrs,  qui  flMlàpIfipaitdE 
M<ts.  Il  V  à  d«ffi  det  Knllfi  oé  McMt  con- 
irast^W  foàrdk  littande  OMlÇftFliifinxs 
■'  aiitiw'Cfiàert;-^"  •^•'••■^-"  -«*,  -.f/.. v».  • 
pour  itxtCmimèè^mfàt  Ù^^ïïimàtt  <b 
r(fî^UKioii«sileftfitBéci|i  CpmiMiideitÉr^  airoic 
BKtib  caravanes  ^CQiififte^c  cb  ln»|brVicc  de 
quelducs  «nées  .<àMiicii  lit  llt^Évt^ 
muffe  parla  C6aimel|fciin f  aric pMbiboc 
nez  nar  de  ceràin  Attnti  ,attfii)a^ jMÉinoiot 
on  déroge  fôuveiic  h-k  ttconmkîbufbB  des 
Princes  qui  ont  ihMc  lâk'dëffcào^^nklifoù 
Cdà  attc  l'Ordre  de  Majfee:^!  -  <  «^  »>  iA  i*» 
Il  y  a  une  autie  forte  de  Ctmwumâmr^ttU  €>»■ 
Vilkrs  qui  ftMïïéM  der  bfens  lEcdéfiiftiqocs 
Ans  eue  ni  Religkujr ,-  id  EcckfiaftiqgHI  ,m' 
téqu'iN  font  maridt ,  ik  tt  HSkt»  Kt^if^^ 
ic  ont  des  rcgkfticy  comme  ks  vnltfR^^pKuxii 
'En  EfiMHtiieîes CMt^iiidemr$.éttihéÊHm  S'^ 
J^c^metW  Cakcrava«'#iÛmtti  IbM  de  w 

nombre.  En  France  içt  CbevaBcta^S.!»»^ 
pruvcnt  abfli  ft  minit  i  étant  RelMoî^  depfor; 
Icfliaa ,  ils  devtoknt  jk»  ^%»  Irgpr^  ^ 
cbaftcté.  Mtti  k1^  quifêkwjâ  vasvàmct 
dadtolc  noovctilâlk^attxcd^CiiAOBaks* 

d^lpcnlb  deccpe  9l»Ill|atk>n/Ik  j»a^ 
deslirmmes  par  ib  pri  vUm  dollilUik  j9e^ 
par  de  (cnblâblaptiTilcgcf  obcoiidctPaFO» 
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,  ;  '  i 

«jaiktRtbd'i 
ir«is  Otd|a  M 

voir  4f  13*^ 
n.  MtikiNiNa» 

l^ouut  PfllMt  d4 

qu'il  étoit  Itegr 
le  qu'il  kwmoi 
des^gtôtqoi  i 
CopailiMotv 
ckfiaftifliM4«ic 
Ottlfii#iiClir 
Cbevalkis  du  S 


rifmtt* 
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Les  C0mmfmlM>rt 
de  pvtf  vitre«  i 
Commcndcrk. 
Qfdftiiceqa'i 

ksreveoMdcsp 
me  fiidcM  auri 
n'écoicoc  Qoe  de 
k  Cour  de  Ro 
dtmrt  del'Ordi 
CtmiêtiuUtttTt 

COmMENSA 
firdooM  aux  O 
à  Cour,  qn  ù. 
pcxibnne.  Ctm'm 
fMf/du  grand  2 
qu'aux  O/ficict! 
Roi.      * 

CemoivieqtdaLa 
mftnp  àlê  WÊim 

COmMENSU 
Geométfk^lcd 
l'uoc  à  l'autre  y 
mcfure  commue 
étant  piufieursfc 
trc ,  il  n'y  ait  et 
tkierèfle.  ^Igt 
Ainfi  im  pas  ,  8c 
(urcequc  l'on  ne 
tité  pour  mciur 
I»!  ex.  pris  cinq 
ilfaiilatoiie.„$u 
a  rraiitl  des  gn 
commenArablak 

Ce  mot  .vkixdec* 
Delabailè  latini 

CpmMENT. 
quelle  forte.  §^ 
Commtntxom  k 
ComMMff/avez-« 
pu  dire  comment 
/cmarqué  qu'en 
rcmmcnt  comme 
vcz  fémmo  il  h\ 
faire.  Mais  foavf 
Quand  on  4ii ,  v< 
tqmt)»^£bi  la  nqr; 
roodiVen  rajiÈ 
celM6rabe  for  I 
qi»celuiqui  doi 
0iN.quUt4^  t« 
C  H  ■  V. 

ComMiMT,fert 
ploycipour  expri 
l'afflej/]eomniel( 
digne  de  quelqtic 
ble  qu'il  <y  ait  des 
memf  avez-vousl 
forte  t  Commtmt 
QO  brOk  Comme 

.  mtm\  ]irou»ave 
fauflfcaé^ 

ComMÉKT.figni 
lo  titres  des  Ch; 
Mftoricns  comn 
P«ripn ,  C9mm*n 
veiUiii 

CpmMiKfTfigi 
q'wy,  parqnçlk 
"^  puis  compcjcrti 
«noi.Sîccfa  cft,  C( 
<*ccwjnbtftmc/ 
irt»oi,plurétqu' 

^^P  m  M  EN  TA 
glofe  »  addïdôh  je 
,  oudi/fidfc,Jjourl 
clair,,,  pour  ftipp 
p'îqiié,  ou, qu'il 
^tUsrint,  comn 
j**t   iUftir^rermiê 
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NMÉftciC, 


ffr- 


POtdreae 
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ptafinza     ^1 


ici 

tfoat 

SÉMÛlt 


i«ttdit 


<«^d>e- 
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COM^ 


COM^ 


qm  IctUoit  dlCfi^  (itm  §r«iid  hUUm  éa 
troM  Ôi4|P  Militaires  de  j«m  RoyAWM  «  ffa- 
^  1^  IJQifqact ,  de  CaUtraf«  «i4'A<oim«* 
n.  ji4tfti»N4VJUAu  a{»pelle  PhiUpe  Il.k  plui 
gnui4  PicAilF  de  r%!ika|»éile  Pape»  fu«- 
qu'il  étoit  ^Vj^  Jutelfte  de  ca  crois  Ordces . 
le  qu'il  kwïdok.d'aae  boniio  j^anie  des  dîmes 

des  ^(m  <|Mi  ini^^Mi  IBb»  S<AU- 
CQiaMiMDlV&tèftiHiat  RnPcél»c,  M  Ec- 

(le(ia(HfliMq«ieft«ggciKèfw  htinrnr  dam  les 

Oadifi  4ii  OKvalicrf ,  cofvne  dans  l'Oidre  des 

Clie«ttteis  du  Se.  fiiprif.  OntfiW«  S/hUH  Sfi- 

fim$  tmmmdâm'W  y  i  ploficurt  Pr^tf  Cmt- 


Les  Cmm^dmrt  de  l'Ordre  du  Sr.  E(ptk  fint 
de  p«0i  ûtfea  avf<|uels  o'cft  atuchè  àncune 
Comtncndene.  Hcarjr  lit*  ayant  inftkuè  cet 
Oïdce  it  ceQo'i  pot  pour  phccnir  du  Pape  que 
les  reveoai  des  plus  riches  Beoeices  du  Rjoyau- 
me  (ttflÎBM  attribues  à  ces  Commandetics  qui 
n'étûteni  aae  de  opm.  lilais  il  n'obtint  rien  de 
la  Cour  4e  Hosne ,,  eufimeque  les  CamMi- 

.  dptrt  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  ne  font  que  les 
CêmmnuUttrs  titulaires. 

C  Cm  M  EN  S  A  L  ad).  C'cft  une  épirkèteoui 
TcdooÉie  aux  Officiers  du  {Loi  qui  ait  boocnc 
à  Cour,  qn  IccTcnt  aâueUcnicnt  pràs.de  (à 
peribane.  CMS'yiAfr.^priTÎlcgedu  CMnour»'- 
«M/du  grand  Sceau  n'aoit  aaircfois  artribuè 
qu'aux  Officiers  C9mm*nftm3t  de  la  Mailbn  du 
Roi.     * 

Ce  mot  vieqt  do  Latin  CûmnunfMlis ,  i^fiant  f  «i 
mfntgt  à  U  mim$  tMt .     . 

COmMENSURABlE.  àdj.  Terme  de 
Géométrie^  le  die  de  dduc  qnantic»  rapportées 
l'uoe  à  l'autre»  qui  (e  pAivent  mcfurer  par  une 
mcfure  commune.,  en  c^lî^^Re  que  la  mefure 
haoc  pluTieursfoisreprîfe  for  l'dnc  Àc  fur  l'au- 
tre ,  il  n'y  ait  en  l'une  ni  en  l'autre  aucune  par- 
tie de  relie.  §lff»d  tjft  P*t*fi  ttumfmd  Mttrim, 
Aiiifî  un  pas  ,  &  une  toitc  (ont  CMmminfitrukUs, 
parccque  l'on  peut  donner  une  troiHéme  quan- 
tité pour  mcMrer  l'un  &  l'antre:  le  demi  pied 
pr  ex.  pris  cinq  fois  fiait  le  p;|s  ,  &:  pris  douze 
il  fait  tatoiie..,^Rdeau  lirre  lo.  des  Elemens 
acraitti  des  grandeurs  ttmmtnfmMts  Acin- 
commenAirabkt. 

Ce  mot  .YÎciit  de  ettummfur^lit ,  t»mm*njmé. 
Dclabafiè  latinité,  fait  de  mtnfmr»»  mttior. 

Cp  m  M  E  N  T.  ad?.  De  quelle  manière  ,  de 
quelle  forte.  Q^êmod*»  im»  ff^*f  4«'*  rétUnt, 
Commmtioai  le  monde  le  porte- t-iichea  tous  ? 
Commtnt  avci-vous  pafl'é  la  journée  t  II  ne  m'a 
pu  dire  tommtnr  cela  s'cft  pafl'é.  Vau^ebr  a 
remarqué  qu'on  peut  dire  quelquefois  indi^- 

^  rcmmcnt  evmmé  Acêmmmt  ;  par  ex.  vous  fci- 

^  vcx  /«MMM  il  fiiuc  faire ,  od  cmmtmt  il  raut 
faire.  Mais  fouventccla  feroit  u^é-^uivoqUe. 
Quand  on  ik ,  voy^  cêmmmt  il  uiRraillç  >  cela 


1 


Cou. 


PolNr  dbfm ,  qol  â  bon  bcibin  de  CMwMMMf 
re.  Les  Aasnirs  trèsanaiens  m  Ht  ff  auroicrft 

Kre  enccndrt  ians  Gfmtmmmin.  Sa^Uili  a 
mt  Cmumfumht  de^oo.  p^gcsi*  ^"ano* 
pouraxpliqaerka  huit  prtmierai  Piopoficions 
d'EacMde.   Ccft  U  pantft  des  komknes  qui  a 
cngÉg|è^SfaTaBa  à  hàxt  des  CmmmmtéHrêt 
fiiriManciais  Aucaucs  leaHpIusobfciiia.  Le  P. 
de  louiMatfy  Jeiiite a  fait  4e ica?anill  dt  trés« 
nm  C9miÊH^é^*$  pour  la  jeanrtfe  far  Ho-  * 
race\  Juvctial ,  9erlc ,  Martial  le  Sçnequc. 
ComiiiMrA  iRi,  fie  diî  aulK  de  quelques 
Hiftoirct  écrites  par  ceux  qui  j  ont  eu  la  ptns 
'  grande  pan  t  cormlie  les  C9wmtnmu$  et  Qt^ 
ur .  de  MoBtIuc.  C^mtiummiù  Otn  a  queitjue. 
'  fois  appcHé  Chnmmtiùrtt ,  des  liytes  compo* 
fez  fur  un  l'ujet  patdculier  JBe^ler ,  a  écrie  un 


voir  Ucn  crercé  lé  emumn-i.  Le  Cbn(bi  d« 
Caift  cft  celui  qui  £uc  tout  le  têmmtree  du  fcill* 
Ancienncnient  unk  le  cnmmtrtt  (c  failbit  par 
échaoi^  O  A  c. 

C  o  m  ail  ft  c  a ,  fignifiç  auffi ,  Il  negotiation,  l'iqK 
cclligence  qd  eft  entre  les  i^ts.  Les  Ai^lois 
ont  romni  k  €0mmtrt9  avec  la  franec.  On  x 
rappellàTAfflMTadettr  d'Efpagne ,  l\  n'y  a  plus 
de  ftmmrn ,  pins  de  Tnûtré  i  faire  encre  cet 
dcïMt  natioMj^^.--'^ 

C  o  m  M  s  KOI ,  (c  dit  anffi  de  la  correfpondantfê , 
de  l'intclUgencc  qui  c(V  encre  les  particuliers, 
ibit  pour  des  affaires  ,  foie  pour  des  étudcs«  oa 
fimplcmenc  pour  entretci^ir  i  anritié.  Ce  ff avanc 
a  etmmtut  yec  cous  les  habiles  gens  de  l'Euro- 
pe.' Ces  amii  ont  un  nmmtrct  d'dprit ,  0c  d'ami* 
tié  enlonblc.  Il  y  a  quelque  cholë  de  plus  ailé,  6t 


excellent  livre  des  C»tmmntnir»t  de  Mars  ,  qui^  ^/  de  plus  poli  dans  le  ecmmtrc0  des  tcnuncs  que 


N 


tqmb^ûir  la  nnwéref^ontil  travaille:  A:  G 
l'on  dnrcn  raille l  voyez ci^tafK il  travaille, 
cela^iémbe  Air  la  ^foçne  ,/^  fait  entdtc^e 
qcj^celui  qui  do^t  travailler  /ne  travaille  point. 
oiK  qu'il  «^  travaille  point  comine  il  fa4,t. 
Chsv.  ^  '        .      "    *^ 

C  o  mm  N  Y ,  lèrt  auffi  d'exclamation.  On  Tem* 
ployé  (pour  exprimer  quelque  mouvement  de 
l'amej^bomme  lorsque  l'on  cft  étonné  ou  îb\ 
difi^deqnetqticchofe.  Ctmmtmt 'tfi-il  poifi- 
ble  qu'il  "y  ait  des  hontes  fi  fc^lerats  /  C»m' 
«mue  avei-votts  la  hardiéflê  de  me  parler  de  la 
forte/  Oawwjsr  Diable  1'  i,tretiçc  ^as  d'eHe 
on  brâd  Corwnc  dans  v<n  four.  V  o  iz.jÇtm- 

.  m*nt  I  îout  avez  le  front  de  foutenit  une  telle 
fâuflfc^  .    ■     .      ■     Ç-.    • 

C  o  m  M  k  W  T ,  fignifie  quelquefoià,  Çortime.  Tous 
les;  titres  des  Chapitres  des  anciens  Rônun^  6c 
HJftoriciw  commencent  ainfi  tCêUmmtnt  le  Roi- 
Perion ,  Ctnmumt  Amadis ,  8cc.  En  ce  feni  jl 
vcil'lieC  ■''''':,         ' 

C  9  m  M  s  N  t'Tfijçnifie  9nkî  quelquefois ,  poor- 
qooy  ,  par  qnçlle  rai|^on.,g«J:#  ,  iiui^^m.  J» 
«w  puis  compceddre  e9tnmtnt  il  a  jtompu  avec' 
'noi.  ,$î  jèfa  cft,  commtnt  liii  avez- vous  deman- 
de cwffTorftmc  f  C«>w»#»rvousadrefrcz-vous 
irt»oi,plutétqu'iunatttrei7  -     » 

pQmMENTA  IRÈ.   04n.  ïnrcrpretatîon^ 
glofe,  addîeîôh  qu'on  fait  a\in  Auteur  obfcin- 

,     ou diÂdlc  ,^ur  IcTcndrc  plus  intelligible, plus 

'     cla*ir„,  pour  fûppleerice  qii'il  fl'a|>asbienex->' 

,;      pliqûé,  ou, qu'il  fwppofoivfStre  cooiiu    Corn-. 

fntiUégiMs,  Mmmiktttrimm  ,  fcr'ifttris  alieu-r 

Jts    mir^rttmiê/^êxfUn4$i9.    FctÇi  eïl  U0 


contient  les  oblbvations  dès  mouveroens  de  ctk- 
te  Planette.  ^ 

ComMiMtAini»  cft  auffi l'addition  que  fair 
dcfoq  crft  a  une  biftoire,  ou  à  un  conte,  celui  qui 
la  récite  i  ou  les  div«/es  réflexions  &  raifon- 
neracns  que  chacun  nie  à  Ci  fantaific  fut  les 
a^onsd  ancrais  Aiditiê ,  ékfttMMti» ,  éidw»t^ 
ti$  t  nHA.  Avoilex-le  «  v6tre  Sonnet  étoit  bien 
mal  làns  iêmmtnt^itt.  G.  G.  j'ay  entendu  reci- 
ter cette  afiàireautremenr»  ce  que  vous  dites  eft 
un  têmmeméùft  que  vous  y  faites.  Quand 
Charles.'- Quint  nt  fon  abdication ,  les  peu- 
ples firdbt  d'oranges  etmmtntMtrts  fiir  la  re- 
traite. V 

C  o  m  M  E  N  TJk^E  U  R.  f-  m.  Celui  qui  écrit 
poiir'  expliquer  un  livre  ancien  ou  obfcur  ',  ou 
'  pour  y  faire  quelques  additions  ou  fupplémcns 
de  ce  qui  y  manque.  XlieMJMs  j'erif  torts  inter- 
ftet,  Ptciaac  tous  les  CommeHMttm-t.  expli- 
quent les  légères  tlifficultez  de  leur  textç ,  8c 
paflènt  par  dcffus  les  grandes.  Toftat  a  été  un 
grand  CommtntMttur  de  la  Bible.  Acçur(é , 
Balde,  Barcole*,  Qt\is iio!atàc$f:omfhentMtti$rs 
du  Droit  Romaiiii  AverrôCs  ,  St.  Tho-, 
mas  ,  d'Ariftote  :  Servius ,  Lacerda  ,  de  Vir- 
gile ,  fleê.  Il  arrive  d'ordinaire  qu'an  Commw 
t*ttMT  fe  confume  à  roppofer  à  fon  Auteur  des 
bcautcz  ï  quoy  il  n*a  point  fongé ,  &  ^  rçnrf> 
chir  de  fcs  proprets  pcnl'ées.  S.  s  v  r-  Les  Corn- 
mtnUtemrt  rctiitent,  parée  qu'ils  font, trop 
aboi^dans  6c  d'ordinaire  chargez  d'one  vaine , 
ôc  faftueufc  érudition.  La  B  xu  r.  Les  Com- 
mint»teurs  fOcupic  fuperftîtietHç,  admirent  tou- 
Yw4e$  expreniortS  d'un  Auteur^qn'ils  ont  choifi 
poirt  i;objct  de  leur  cuire.  F  o  m  'r  s  n.  Bien  fou/ 
*  vent  Jes  Commattatturs  entaffcnt  iincllittcratu- 
rc  rh^  choifie.  qui  ne  fertqu'à  fatigupt  les  Lec- 
*tcurVj  &  s'amufcntà  prouver  dcsr^holJcs  qu'il 
yaudïbit  mieux  ignorer  éternellement,  que  as^- 

~  voirlia  peînedc  lesUre.S.  Evx.  \ 

C  O-ni  M  ENTE  R;.  v.^  aft.  Faire  un  Commcn- 
tairet  S'crifiorem  î/UiqueHy^comnnnttiri  ^  iuttr- 


\ 


^ 


\  \  manière.  é*;]^ij»i/ciV  il  fi^pt^  d'ordi- 
naire en  mauvaife  p<rt.  Il  nt  faut  point  commen- 
ter fur  les  avions  tie  nos  Superic^s.  Il  ifaut 
rapporter  la  vérité  nuKment  tell^  ^â^leçgûos 

Eminter.  'u. 
a  N  xi, ,  i  s.  part.  &  adj.  Commentâhts , 
entitrtie  illufirutut.  ( 

Tous  ces  niots  viennent  durLatin  commentor  ycom- 

.  mtntfitmjum.   '     .        /y      | 
G  OnrM  ER.  v.  il.  F^ire une  comparaifon.  Il  ne 
Tadit^Ur'ebftile  familiejJ,  &  cn-matiere  odicu-^ 
le.  CM:>4fMret  compâhutiêtitm   inJUtuere.  Je 
vous  pie  Monficur  ne  comment  point,  ne  fai- 
'fon/poinit  dfe  colrtmjgiiîfon. .  Ce  mot  peut  venir 
de  eomi^trQ^Mmvtvit  faire  quelque  com- 
\;^parai(bn , onfricict^mm*. 
C  Q'niM  E  R  C*e1  f.  nt^tffcgoce ,  trafic  d'argent 
.ou  de  matchapd^qu'on  Eut  ideflcindc  pro- 
fiter fur  lh»Rttï\à^.  U,  veftte  Ou  l'échange  qu'on 
enfait./jSliMi»#rfi^OT.  ^ntel  Banauicr  fait  un 
f^uM 'exerce  d'arwnt.  Ce  Marchand  fait  le 
V    eomifuree  en  gros ,  çcltii-ci  ne  le  fait  qu'en  dé- 
^   çiil.   Le  f#»»»MrM  d'Orient  eft  celui  qui  fefait 

rir  h  Meditcrrannée  i  Alexandrie ,  i  Smîme , 
Alep.  Le  comnmtêàn  Indes ,  celui  qui  fc  fait 
\  Surate  ,  i  Bâta  vie.  Le  commerce  Aw  Nord,^ 
celui  qui  Te  fait  ï  Lubec ,  Dannic  ,  à  Arcangel , 
atc.  Toute  U  richeÇe  des  HolUudois  vient  d'à- 


dans  celm  des  hommes  S.  E  v  a*  Nos  yeux  fai- 
ibient  un  commerce  continuel  de  ri^ards'  élo* 
^  quens.  V I  L  t.  Cette  dévote  en  fuyant  le  farte  , 
&  le  tumulte ,  s'eft  Tefcrvé  un  commerce  delK> 
cat ,  de  choifi.  De  V  i  l  l.  Qirand  on  prend  le 
part  i  de  la  retraite  ,  on  fc  retranche  fur  un  petic 
nombre  d'amis  ;  d'tin  eomtiterce  libre  ,  aift ,  9c 
agréable.  P.  Chim.  La  vie  eft  languiflànte  fans 
le  commerce  des  amis. 

Lutffont  four  les  fetitêt  émet 
Le  Commerce  rttffsfsnt  des  fouftrs  j  fjf»  des 
fiâmes.  CoxH« 

On  dit  en  ce  fcns ,  le  commerce  de  la  vie ,  le  com» 
merce da  monde,  en  parlant  des chofes qui ei>« 
treticnnent  la  (bcicté  civile  j  des  manières  d'agir 
"qui  s'obfcrvent  dans  le  monde.  La  fcicncc  com- 
mence un  honnête  homme,  &  le  commerce  da 
mohdc  l'achevé.  S.EvR.  La  vie  delà  plupart 
des  hommes  n'cfl:  qu'un  commerce  de  compH" 
mens  &  de  flaterie ,  pour,  fc  tromper  les  uns  ; 
les  autres.  Bell.  La  providence  entretient  la 
charité  parmi  les  hommes  par  le  commerce  de 
fccours ,  &  d'ailîftances  mutuelles  qu'ils  fc  rcn- 
dentrFt  s»<:  H.  Le  monde  cft  un  commerce  d'ap« 

Îarence  dèitonnc  foy  ,  &  de  *cndrcflc  $.^  v  r. 
1  n'eft  pas  nèeclfairc  de  rompre  toilt  commerce 
avec  les  hommes  pour  s'unir  à  pieu.  I  d.  Les 
beaux  efprits  ne  font  pas  toujours  les  plus  com* 
modes  pour  le  commerce^tTi  s  1 1.  JLa  nature  don- 
nqune  partieJc  l'clprii ,  &  le  commerce  du  mon- 
dè  raut)r<j.  L^  Crt.  d  s  M  s  r.  Il  n'jr  a  ptcfque 
dan^Jc4ii<in(lc  qu'un  commerce  honteux  de  (cm- 
ns  d'amitié.  S,  E  v  R.  Il  cft  difficile  de  con- 
fcrver  l'efprit  Ecdcfiaftiquc  dans  le  commerce  du  ' 
^  inonde ,  8c  de  conlcrvet  fon  innotcnce  dans  un 
air  n  gsntagieux/^  »  r  u  a  n.  On  dit ,  qu'un 
hommc'cft  de  ^Jiùmmerce  ;  pour  dire,  qu'il  cft 
fraof  ,  de  bonne'  foy  ,  qu'on  peur  traiticr  avec 
lui  en  toute  furerté-  On  ledit  aufli  des  paroles. 
Ce  mot  n'entre  point  dih*^c  comrnerce des  hon- 
n^'tci  gens.    1 

rcnt  au  bien  &  ^"mah.  Je  c'tft  le  terme  qu'on- 
y  joint,  bu  la  matière  dont  il  s'agit  qui  le  détcr- 
minç  \  l'un  ou  ^  l'autre  i  ainli  nous  difons  en 
cç  qui  regarde  les  mœurs  i  un  bon  commerce  % 
un  m»MV»is  comînerce ,  «»  comrn^ce  innocent  t 
ttncommerce  crimiiel ,  %n  eommerct  Iffitime  > 
tm^mmerce  illicite  *  un  commerce  de  dé^mu" 
chet  «»  commerce '^ efprit ,  un  commerce  d» 
lettreSy^ïAxiS  /ous  ces  kxempics  le  terme  qui  eft 
joint  f  commerce  en  détermine  la  fignificatioo. 
~  Tics  exemples  fuivans  c'eft  la  matière  i 
un  Mi  fréquente  une  telle  femme  dont  la  conduis 
,  ^tc  t^'eft  point  régulière  :  il  a  «wwfrf»  avec  elle, 
ils  ont-commerce  enfcmble  j  il  cft  dangereux 
d'avoir  commerce  ivcc  les  femmes  débauchées. 
I^  ces  cas-U,  eommerct  donne  ime  mauvaife 
idée,  parce  qmrlaThatiere  eft  mauvaife  d'elle- 
même  :  mais  Ac  dirais. cn^arlanr  d'un  homme 
fagc  &  d'une  feiAne  vertùeufc^i  ^'écrivent 
crcs^rouveiU ,  us  oncsun  exind  comkserce  ^  cela 

atiere  dé- 


rfr*^jfi.  Pfererîuia  awwwMir/la  Gencfç.  Maldo-^xcBïotdc  ftfwwjfrf*  en  nôtre  langue  eft  de  foi  in- 
*  »<|l|aw«»iw«>ir<'' les  Evangi lèS.  Cornélius  iLapi-  ^  diffcrcr 

de  i  comment/  Its  Epîtres  de  Stj  Pauh 
Ç  9  mlM  s  N  T  s  Jt ,  figpifie.aulTi ,  Ajoui^  à  la  vc- 
.  rite  de  qu<;|que  chofe,  Jadéguifer^  la  tourner 


laiflV 


««•^' 


.  r 


V. 


ne  laïuoTic^  pcnfer  de  nuuvais.  La  i 
termine  Wffi  a  un  Çcna  honnête  le  mot  de  corn'- 
merce  lorfqu' il  s'agit  du  marine)  ainfi  qnpeuc 
dire  Samt  Hciiry  &  Ct  femme  vi voient  comme 
frère  8c  focur ,  ils  n'avoient  point  de  commerc*/ 

.  enlêmble ,  ils  ont  été^ufieurs  années  cnfcmbfe 
(ans  avoir  aucun  comteeorce.  Dam  ces  exemples  ^ 
commerce  s'entend  d'un  commerce  legitiiAe ,  8C 
ce  mot  placé  comme  il  eftnçprefenteàl'efprrc 
aucune  idée  de  débauche  ;  c'eft  donc  i  tort  que 

;  quelques  critiques  fe  font  fcandali(cz  de  cette  ex- 
preffioa  du  Nouveau  Teftamcni  nouvcllcmenc 

traduit 
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traduit  pir  le  P.  'Boukours.   Maiie  fa  mttê 
ayani  ét^  mariée  à  JoCcph  G:  trouva  ct.cciute 


GOM. 


COM. 


\ 


pAr  Ia  "Vertu  du.  Su  Efpttt  avant  qu'il»  cuUcnt 
(ommtrct  cufcmblc,coinmc  fi  le  moi  de  ctmmtf' 
€i  blctToit  les  oteillciv  cha(k$ ,  &  dcvoit  f afl'ct 
I  fonÊ^  une  impropriété  &  pour  une  ordure 

CX5  tti  M  E  R  C  E  R.  ».  n.  Trafiquer ,  négocier. 
H»btr»  («mmtuiHm.  Ce  Banquier  cêtKmtra 
d'argicnc  Ce  Marchand  ne  e9mm$Te<  que  d'èpi- 
cctic ,  que  de  foyei ,  &c^      /^ 

C  O  m  M  E  R  E.  1'.  f .  Femmexju  fiUe  qui  ont  tenu 
avec  quelqu'un  un  enfant  fur  les  font  de  Datéqnc. 
^«  fHtrum  dt  JMcrofont*  fufafitl  Mâtrins. 
Celui  qui  a  été  le 'par  rein  d'un  enfant,  eA  le 
compcrc  de  celle  qui  en  e(l  la  mar reine  /&xe- 
ciproqueraent  la  marrcine  cft  la  cmmrrtdc  ce- 
lui qui  en  a  été  le  parrcin.  Le  Père  &la  mère 
de  l'enfant  fout  compcrcs  &  ccmmeres  de  ceux 

?|ui  ont  été  parreins ,  ou  maricincs  de  leurs  en- 
ans.  Il  y  a  alliance  fpiricucllaentre  le  père  de 
l'cnfaiu  ,  ôc  la  commer*  qui  a  fcrvi  de  nurrcinc  ; 
ils  ne  le  peuvent  marier  làns  difpcnle. 
(;  o  m  M  K  R  I ,  Ce  mot  aulFi-bicn  aue  celui  de 
compère ,  fc  dit  dans  les  apologues,  des  animaux 
clurc  Icl'qucls  on  ruppofc  de^'union  &  de  l'a- 
mitié. 


L'onde  éto'tt  tYAnffnrtntt  j 
Ma   conimcte   Ia   cArpe  y  faijoit  mille 
tours 
•  Avec    le   hochet  Jon    compère.    * 

La    Font. 

CoMMiRE,  Ce  dit  auffi  d'une  femme  de  bafTc 
condition  qui  s'ingcrc  de  parler  de  tout ,  &  qui 
veut  r^avoir  toutes  les  nouvelles  du  quartier. 
MuUer  ciicum  feraneA ,  aIuuJus  $tittr  jhos 
/««y^w*  w#w7i»«-Coiinoifl"ei-vous  cette  femme? 
c 'cil  une  commère,  une  vraye  commet  e  ,  On 
ditaulîl  d'une  femme  qui  fcmclc  de  tout  mctici  ? 
C'cfl  une  bonne  commère. 

On  dit  provcrbialcmait ,  Tout  va  par  ccmperc 
&  par  commère  ;  pour  dire ,  que  c'cft  k  faveur  , 
&  la  iccommarîdation  qui  font  t(;ut. 

COm  METTRE,  v.  ad.  Faire  une  faute, 
Pécher.  "FAcitius ,  fc^lus  ,flagitiKm  commtttc- 
re,  admitttref  Jcelereje  otjh  tngrt .  Il  faut  s'ac- 
cufcr  à  Ion  ConfelTeur  de  ce  qu'on  a  commit 
contre  Dieu  &  le  prochain.  Il'  le  ccmmct  tous 
les  jours  mille  contraventions  contre  les  Joix 
&  les   reglanens.     Il   ne  fe  ccmmet  gucrcs  de 

f grands  crimes  impunément.  Lucrèce.  lc!ua  par 
a  honte  du  crime  qu'on  avoir  commis  en  elle  , 
quoy  qu'il  n'eût  pas  été  ccmmts  Siycc  elle.  Le 

M  A  1  T. 

ComMETTRE,    ficnifîe  auffi ,  Confier  quel- 
que chofe  à  la  piudencc  ,  à  la  fidélité  de  quel- 
qu'un,  ^liqutd  ffudcntii  fidti  aIicuJus  t(m- 
rntitere  ,  crtdeie  ,   concrtdtre.  Cet  homme  cft 
habile  ,  on  lui  peut  commettre  ,  confier  les  né- 
gociations les  plus  importantes.   Il  a  cop^mis  la 
conduire  de  fori  fils  aux  foins  ,  àla  vigilance  de 
ce  Gouverneur  ,  de  ce  Précepteur.  Dieu  à  com- 
mis Ton  Eglilc  à  la,  conduite  des  Prélats. 
C  o  m  M  E  T  T  R  I ,  fignifie  auflî,  Employer  à  quel- 
que recouvrement  ,  à  quelque  négoce  ,  au  rc-» 
gimc  de  quelque  chofc    Kim  Aliquam  Altcm 
commit  ter  c  ,  n.  And  Are  ,  demAndare  ,  prifontte 
Alitjucm  aUcui  rei.Qt  Financier  A.commts^\\\- 
ficurs  pcrfonnes  en  pilufieurs  Eureaux  pour  Iv 
recette  des  droits  du  Roy.  Il  faut  qu'un  Mar- 
chand ait  des  gens  bien  entendus  pour  les  eom- 
mettrc  à  les  manufactures.  On  n'a  trouvé  per- 
lonne  pour    commettre  a  ce  régime  ,  à  l'admi- 
niAiaiiun  dcccs  biens  vacans. 
Corn  METTRE,  fignifie  encore ,  Donner  pou- 
voir d'exercer  une  charge  de  Judicature  ,  ou  au- 
trc  ciurgeenla  place  d'un  Titulaire.  P'tcArias 
'' lie ujtis  tartes  Alteri  rr«</(re.  On  a  interdit  un 
tel  Baillit,  &  lia  fallu  commettre  à  fa  charge. 
S'il  néglige  de  fc  faire  recev'oir  ,  on  commettra 
à  l'a  place.  Un  Intendant  a  pouvoir  de  fo»7;m*r- 
irr  &  de  fnbdelegucr. 
(;  o  m  M  I T  T  R  t ,  fe  dit  aùlTi  au  Palais ,  du  pou- 
voir qui  eft  donné  par  les  Juges  à  des  Officiers 
particuliers  de  leurs  Corps  ,  ou  à  des  étrangers, 
de  faire  le  ^apport  ou  l'inftruâion  d'une  aflài- 
rc.  Curam  ,  vtfotium  mAndAre  ,  deméer.dAre. 
Le  Pape  commet  des  Prélats  du  Royaume  pour 
/ligcr  des  appellations  qui  lui  font  devolujfs  ,. 
pour  faire  la  Fulmlnationdefcs  Bullps..Lejs  Pré- 
lîdrns  commettent  des  Confcillers    pour   faire 
des  infbimatiofii,  des  induirions  à  la  barre  dct 


adjudicatiaini.,  pour  voir  des  procès ,  (k  Ici  dta- 
mincx ,  &  en  faire  le  rapport.  Ils  ctmmttttnt  des 
juges  de  la  Province  pour  faire  des  vifitas,desdc> 
Icerites,  des  arpcou^cs,  pour  avoir  des  édaircif- 
fcmcns  iur  les  afiutes..  Les  ^'arlemens  ne  ctm- 
metttnt  que  des  Jugn  KoYatttx  8c  jamais  de  fub- 
alumes.   C'eft  Mi.  kCnanceliet  qui  cémhti 
les  Rapporteurs  au  Cooièil.   Uotel  Maître  des 
Requêtes  a  été  €0mmis  pour  Rapponcur.  C'cft 
lui  qui  ttmmet  les  Juges  ,  c'eft  eu  loo  nom  qu'ils 
pronoofcnt.  P  a  t  R  u. 
ComMiTTiLB^cnce dernier  fcns  fe  dk auflî 
quelquefois  abTolument.  C'eft  aujourd'huy  que 
Mr.  le  Chancelier  tomtmet.   Pour  dire^JC'eft 
aujourd'huy  que   Mr.  le  Chancelier  ^mmc 
ceux  qui  doivent  rapporter  left  in^anccs  devant 
lui. 
On  dit  auflî ,  Commettre  quelqu'un  )  pour  dire  , 
hafardcr  ,  l'expofcr  à  recevoir  quelque  motti- 
ficaiioo ,  quelque  revers,  ^liefutm  ferienU  aIs^ 
(Ht  expùttere.  N'aycxpas  peur  que  je  voMC*w- 
mette  jamais.   Sur  tout  jevou;  prie  de  mE^me 
point  commettre.  Le  Prince  de  Çondé  fuyoit  le 
combat  :  il  craignoit  dc-^commettre  fa  réputa- 
tion de  vieux  Capitaine^  avec  la  bouillante  ar- 
deur ,  Si  la  répuration  iiaiflante  d'un  jeune  Prin- 
ce. M  KM.  DE  TsMP.ll  p^rle  du  Prince  d'Orange. 
Quoy  qu'en  dife  cet  Auteur ,  on  fçait  que  ce  ne 
fut  jamais-Û  le  caraâcre  du  Prince  de  Condé_. 
Toute  l'Europe   eA  témoin  de  fon  courage  & 
de  (a  bravoure  i  mais  le  panegytifte  du  Prin- 
ce d'Orange  à  fcs   railous  pour  parler  de  il 
forte. 
On  dit  encore ,  Commettre  deux  perfonnes  l'une 
avec  l'autre  >  pour  dire ,  ks  brouiller ,  les  met- 
tre mal  enfcmble.  Committere  duos  homines  in- 
ter  je.  Il  a  fort  imprudemment  comtriis  le  père 
avec  le  fils.  C'eA  uA  indifcretqui  commet  iovi% 
les  jours  fcs  meilleurs  amis  les  uns  avec  les  au- 
tres.        . 
On  dit  auflî ,  Commettre  le  nom  &  Tautorité  de 
quelqu'un  ;  pour  dire ,  les  employer  en  des  chd» 
les  de  peude  çonfcqucnce,  ou  les  expoicrmal 
à-ptopos  au  mépris  de  ceux  auprès  dcfquels  on 
les  cmployci  MicuJhs  AutoritAttm  ttmtre  ex- 
ponere.  ' 

Dans  un  fens  à-peu-prcs  femblable ,  on  dit ,  Com- 
mettre les  armes  du  Princç  ,  commettre  la  for- 
>     tune  de  l'Etat  ;  pour  dire,  les  cxpolcr  mal  ii-pro- 

pos  au  hafiird. 
ComMiTTR8>fêdit  auflî  fort  fouvent  avec  le 
pronom  per(bnnel,  pour  fignifier.   Se.  mettre 
au  hazard ,  s'éxpofer  à  quelque  depfaifir ,  à 
quelque  d^gcrs  entrer  en  comparàifbn  avec 
quelqu'un?^  uhire  difcrimen  ,  Adiré  periculum. 
Ihne  crut  pas  fe  devoir  commettre  pour  fi  peu 
de  chofe.  Le  Maître  n'a  pas  fait  femblant  d'en- 
tendre les  inlolences  de  Ion  cocher,  de  peur  de, 
fe  commettre  avec  un  yvrogne.  UnPiinccne  fe 
doit  jamais  commettre  avec  un  plus  puiflant  qu£ 
lui.  Ne  vous  («mmrrrrx  point  avec  cet  homme- 
là  ,  il  vous  mal  merxra.  A  b  l. 
Commis,   iss.   part.  paflV  &  adj.  Commif' 

Ju^. 
C  Om  M I  N  A  T I O  N.  f.  f.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Tachard  pour  fignifier  JMenace.  Commi- 
riAtio. 
C  O  m  M I  N  A  T  OIRE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de 
Palais.  Claufe  ou  peine  appofée  dans  une  loy  , 
dans  un  Arrêt ,  dansune  lettre  de  Chancelerie , 


General  les  ont  emmifet  en  premicre  û^ftancc  \ 
ia  Grand'-Ch^bre.  ^  ' 

C  Ô  m  M I  S.  f.  m.  Celui  i  Qttile  Sttptflenr  a  don- 
né quelque  charge  ,  quelque  emploi  ]  quelque 
maniciiKn^  ou   rccouviciqcnt  à  fiucc.  Hogttio    ' 
prâfeàut  >  fféffitut   tut  dfiiuemAMtt^  info^ 
tium,  ret  tornmiJ/A^^  VitArims,  fui  vittt  Alttrms 
gerit  t  vt'eArtAm  Alteri  ^erât^  imftndit.  Les  Se- 
crciaites  d'Etat , les  Financiers  ont  des  Commit 
dans  leurs  Bureaux  »  des  Commit  aux  portts , 
aux  Doiianes  ;  des  Commis  arobulaiis  )  des  Cotl^• 
mit  aux  Recettes.  Les  Gteflkrs  ont  des  Ct»- 
mit  dans  les  Grcflcf .  Le»  Comnm  au  Greflè  du 
ConTeUft  dans  ks  Parlemens  font  des  Offi- 
ciels tittdaires.  Les  Marchands  appellent  quel- 
3ucfois  Commit  ,  leurs  Faâeùn  ,  poux  Icuc 
onner  un  nom  honotable. 
C  O  m  M I S  £.  r.  f .  Terme  de  Jurifpnidence  fêo- 
<Ulc.  Confil'cation  d'un  fief.  ÇommtJftemtpA^  eu- 
JMt  nomint  p  âdtmm  Dynsfié  committher,  vi»- 
dieâtur.  La  dénégation  du  vaflal  fiiite  ,à  foa 
Seigneur  de  tenir  un  fief  mouvant  de  lui,  ou  U 
violence  du  valFal  fut  foti  Seigneur  ,  emporte  la 
commife ,  ou  confifcatiou  de  plein  droit.  Ce  ficF 
tombe  en  f^mmi/r.  Lefief  ,lecens  ou  bourde- 
lage  cA  auffi  commit  6i  acquis  au  Stigneut  fco« 
dal  par  le  forfait  du  vaflal ,  ou  foo  delavéu. 
Ce  mot  vient  de  comm/ij/iim  ,  qui  fignifie  confifcA^ 
tion  t  dont  il  y  a  un  titre  exprès  dans  k  Digeffe , 
qui  eft  k4.du3^.1iv. 
COmMiSERA  TION.  f.  f.  Pitié,  compaf- 
fion  qu'on  a  de  quelque  perfonne  qui    FoutTrc. 
CommijtrAtio.  Cette  famille  ruinée  mérite  de  U 
commiJtrMtion.  Les  foldats  à  la  prife  <l'une  vilk 
n'ont  aucune (MRim/irâriM)  hi^peur  l'âge, ni 
pour  k  fex;e.  Un  bon  Avocat  doit  poner  les 
■^Juges  i  la  conmiferaiion.  Des  airs  luperbes  , 
ni  une  commi^erAtittt  aflcâée  ,  ne  conviennent 
point  )l  un  vainqueur  généreux.  S.  EvR.  La  eom- 
miftrAtiou  eA  propre  &  naturelle  \  la  Tragédie. 
S.Eva.  On  le  krt  rarement  de  ce  mot. 
C  O  m  M  rs  S  A  I  R  E.  1.  m.Juge,  ou  Compagnie 
à  qui  le  Roi  attribue  un  pouvoir  particulier  ic 
extraordinaire .  -de  juger  fouverainement  ccr^ 
taine  nature  d'affaires  en  des  Chambres  ou  des 
Bureaux  qu'il  éublit  à  cet  cfict.  RtarperAter. 
Les  Chambres  de  la  Marine ,  des  Franc- fiefs,  la 
Chambre  de  JuAice  ,1a  Chambre  Royale  font 
.  compofées  de  Commijj'xirtt.  On  a  fait  juger  ce 

Srifonnier  par  des  CommiffAiret ,  on  lui  a  donné^ 
es  CommiJ/'nires..  Plufieurs  Grands  Seigneurs 
demandent  des  Commif  .ires  au  Confcil  pour 
juger, leurs  aflàires  particulières. 

On  appelle  aufli  CommiJfittrA  du  Confeil  ^  k$ 
Maîtres  des  Requêtes  ou  Confcillers  d'Etat /jue 
Mr.  k  Chancelier  nomme  afin  de  discuter  une 
afBtire  avec  le  Rapporteur ,  aufqucls  il  en  doit 
communiquer  avant  que  d'en  faire  k  rapport. 

ComM  I  ss Al  RB,eAauflî  le  Juge  particulier 
qui  cft  commis  pour  l'inAruâion  d'une)  afiàirc. 
Le&HS,lei<*tus  édicnjus  cAttjé  copettor  ,  dijcef- 
tAtor.  Q^iul  on  appclk  de  l'Ordonnance 
d'un  CommiJfMrevrec  Fondement  ,  il  ne  peut 
plus  être  Rapponcur. 

On  appelle  maintenant  les  Intendans  de  JuAicc, 
CommiJfAtret  départis  en  telk  Ptovince  pour 
l'exécution  des  ordres  de  faMajcAé.  LejAtus  aÀ 
tuendam  itt  frovinciis  reps  AuSontAtim.  On 

^  appelle  auflî ,  Cemmtff»iret  pour  la  revente  du 
Domaine,ceuxquienfont  la  ix>uvelle  adjûdica- 


venants ,  qu'on  n'exécute  pourtant  pas  à  la  ri- 
gueur. Commit! At^fonem  rffUMrrni.Qiiand  on  -en- 
joint à  un  banni  de  garder  fon  ban  a  peine  de 
la  hart ,  c'cA  une  peine  comminAtoire  ,  on  ne  le 
pend  pas  pour  cela ,  quand  il  ne  l'cbferve  pas  ; 
mais  on  lui  fait  une  itérative  injoi  âion  de  le 
garder  :  ^  le  temps  de  fon  ban  n'cA  compté  que 
du  jour  du  fécond  Arrêt. 

Ce  mot  vient  du  verbe  cemminAri ,  mehâcer ,  qui 
vient  de  min*  ,  miriArum  ,  metiAces. 

C  O  m  M  I  S ,  I  s  I.  part.  &  adj.  Commîjfus  ^»d- 
mijjus.  Crime  commis.  Juge  corr,mit.  ^Sûit 
commife. 

On  dit  auflî  ,qu'ur)e  perfonne  ou  une  Communauté 
ont  leurs  c^fes  c#infnfy^i ,  quand  elles  ont  droit 
ou  privilège  de  plaider  en  certaine  Jurifdiâion. 
Ainfi  ceux  qui  ont  un  droit  de  Cbmmittimus.ofn 
leurs  caufes  commif  s  aux  Requêtes  du  Palais  & 
de  l'Hfttel.  L'Unrvcrfité  à  fcs  caufcscfi^mf/îri  au 
Ch^telet  de  Paris,  Les  Religieux  àt  Clugni  te 
de  Sr.Manr  les  ont  commij^s  au  Grand  Confeil. 
Les  Ducs  &  Pairs.  l'HAtel  Dieu,  &  l'Hôpital 


qui  porte  une  peine  dont  on  menace  les  contre-  ^  v    tion  ,  &  les  Juges  nommet  pour  la  reforma' 

»  t  ^^^    \      |_       î  •  j  -.1.,  t  w»  »       »•  * 


lion  des  Coutumes  des  Eaux  &  Forêts. 

G  O  m  M  I  i  s  A I  R  s  s  ,  fe  dit  au/G  des  Députez 
c|ue  le  Roi  nomme  de  fa  part  pour  icglçr  des 
limites ,  &  travailler  à  l'exécution  des  Traitiez 
de  paix ,  ou  autres  grandes  aflàires»  avec  ceux 
qui  font  nommez  pour  le  mêrat  effet  par  les 
Princes  étrangers  ,  afin  de  tâcher  de  les  régler  i 
l'amiable.  LegAti  de  Itmitthm  ac  pAÔiotfi^ 
fiAtuend'ii. 

Onappelk  Grands  CtfiRiOTr/fi /M/  au  Parlement, 
les  nuit  plus  anciens  Confcill^de  la  Chambre, 
qui  avec  les  dtux  Prefidcns  jugint  fouvcraine- 
mciit  des  af&ires  qui  doivent  eue  jugées  par 
articles ,  comme  l'examen  des  compte*  *  ^^'' 
dres  des  créanciers  ,  &  les"  procès  où  il  J  a  da 
moins  cinq  qùcAionsik  examiner  en  paraculier» 
&  ils  jugent  entre  eux  ces  fortes  de  procès.  Si' 
MAtores  olfo  rtii^uis  Antiquiêros  cjmibli*  tf^^' 
de  rehtts  ftipremum  firre  jkdiàttm  incsom^if' 

Les  ^*rnri  Commiffétiret ,  font  quatre  Juges  anciens 
avec  té  Prefidcnt ,  qui  difcutcnt  uo  procès ,  qui 
en  voyent&  examinent  les  pièces  ,&  dont  on 

tas 
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eft  de  C»mimi£ 
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jComMISSAULl 

eft  un  Officier 
blés ,  qui  en  fai 
en  refoit  k  revcj 
feâitt  tréidtnduX 
féirt  Attx/M^el 
meubles  Uihs  » 
ment.  Toute  (ai 
-ter  un  ètabliflt 

gardien. 
ComMtss  AIR 

{tremieremcm  <1 
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Régiment  qd  It 
•>  quis'appelk  R# 
lui  quiaToinqu 
foientdans  kde 
lesrevuifs  geiKr 
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ttAHII. 
ComMlSSAlR 
RSS    ou  A   LA 
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très.  ArmatuTA 
Provincial  Corn* 
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'Intendant  de  l 
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General ,  oa  Pi 
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C  o  m  M  1  s  SA  I  B 
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fut  tfth  U  tappon  ;n  plcUic  Chutbtt,  lâgMi 
pn§  i  tmmpf  qmMtumr  jtêdUu  mti^it*»rtr  mÀ 
prAviMmrti  siùmjmt  ctgmitkfMMt.  Ce  procès  cft 

>  de  fttifs  CtêumiJIléùrêti  Ûo  entre  aujourd'huy 
de  CêmmàgMftt»  Ce  CooiialkK  cil  ancien ,  u 
eft  de  Cêmmiffiùfs,  ,  .,  ,  / 

j^  genscetnm  les  Rcqmfitci  M  jptltis  l'appel- 
Icix  Coniçilleri  en  U  Court  CMNp^/ÀJfVi  C9  cet- 
ce  partie»  ^  txttmsméUt^tMÎimi^Mmdêt  iiêMês 
fufflicêi l*i*ti'  Va  Cmm^âink  la  barte'du 
parkmem ,  é&  celui  qfti  dt  commis  pour  ui- 
tt  quelqi^  inftruâion  ,ou  adjudiàitioo»  0ccy 

ComMissAiKi»cft  auflî  on  OfBcier  Ro/al 
iiibaltniW,  qui  a  loin  de  tenir  k  Main  à  l'exi 
cution  des  rcglemens  de  Police.Cfr«i*r  /t/iigii 
m*  avilis  fêiiticA.  Il  7  a  i  Paris  pluficuri  Cmn 
mjUsiftt  du  Châtellct ,  qui  Te  qualifient  CImh 
pu^khêt  Emtfttéttmrs  8c  éxMminéUcMrs,qvLi  ioat 
les  informatioos,  les  (celiez ,  les  oidres  de  créam 
dcrs ,  Texamcn  des  comptes  ^  vifites'  et  Polic< 
&  captures.  LN  gens  de  mauVaifi:  vie  craignent 
fort  le  Ctmmiffmttt, 

IComMISSAlKI    AUX  lAlSIllRIILtif^ 

eft  un  Officier  qui  a  foin  du  régime  des  immeu- 
bles ,  qui  en  fait  faire  les  baux  judiciaires ,  qui 
en  reçoit  le  revenu ,  &  qui  en  rend  compte.  Pr«- 
ftB»t  tTéUtndk  J'ub  suftêdiMm  b»nit.  Commij- 
f^ifi  »uxfmif$t$  tmhiliâiut ,  eft  un  gardien  des 
meubles  uilïs  y.^i  en  cmpBchç  le  deperifte- 
ment-.  Toute  lâifie  réelle  en  exécution  ddt  por<* 
-ter  on  ètablilTcmenc  de  Ctpmijfiùrt  ou  de 
gardien.  /  ^ 

Corn  MISS  AIR  1,  en  termes  de  Guerre  ,  fcdic 

{ircmieremem du  CtmmijfM$r«^de  la  Cavalerie 
egere  ,  qui  eft  le  troilîbne  Omcier .  &  qui  a  un 
Rejçimenc  qui  lui  cft  patticulieremctit  aftcdé  , 
qui  s'appelle  K*iimênt  CmLiJf'mirt.  C'cft  ce- 
lui quia  foin  que  tousks  Qffioiers  &  cavalictf 
l'oient  dans  le  devoir ,  &  biéàéquippez ,  qui  faif 
lesrevuifs  générales.  PuttUm  tqMt^m  Itvit 
srmMiêfé    âA  sutnéiAmf  militHftm     dtfcifli- 

ComMlSSAlRfO&blNA  t^l  DIS   GUIIl* 

RIS  ou  A  LA  coH4)UiT'i^ft  un  O/Bcict 
établi  pour  avoir  foin  de  la  police  des  troupes 
dans  la  marche ,  de  r^ler  les  étapes  ic  les  io- 
.  gemtm  ,  &  qui  fait ,  faire  les  revuiis  èc  les  mon> 
très.  ArmMmé  mtlitMrù  infftâ*r.  CommiJI'mirt 
Provincial  Cûmmijairt  extraordinaire . 
U  y  a  auflî  des  Ctmmijfuirtt  pour  l'Artillerie^  i?r/* 
lieétrmmmnchin»rmmcMrmttf,^w  les  Vivres. 
Jtnnoni.  miliMtis  fréftSus.   Le  Ccmmijfin'rf 

Four  la  Marine  ,  eft  un  Officier  fubordoiiné^ 
Intendant  de  la  Marine ,  qui  dans  les  atte- 
lien  dc^onftrédioo  &  dans  les  porcs  doit  pren- 
dre garde  aux  gardiens ,  aux  ouvriers ,  aux  ma- 
gafins  f  qui  a  loin  de  viHtcr  les  livres  de  recette 
&  de  depenle ,  fait  faire:  les  armemcns  &  deùr- 
memens,  qui  fur  les  vaifteaux  fait  faite  les  rc- 
vucfs ,  prêter  leafermens,  &  fait  faite  l'inventaire 
des  priies.  ffàftStut  rti  naVMlis. 
C  o  m  M I  s  s  A I  R  B.*  Ce  mot  cft  auflî  ufité  parmi 
l^s  Capucins  &  quelques  autres  Religicux.il  f\- 
gnifîe  celui  qui  eft  Commis  oc  la  parc  du  Peie 
General ,  ou  Provincial ,  pour  régler  les  diffc* 
rcns  qui  naiflent  dans  les  Couvens  parmi  les 
Religieux  de  leur  Ordre,  ttg^tusà  fHftritri 
M  comfêmtnéUs  r:x/u  Me  tonttntttms. 
ComMissAiRioiiPAUvRs  s,cft  un  Bour- 

Seois  quelimcommct  pour  recueillir  les  deniers 
e  la  taxe  faite  par  le  Bureau  gênerai  des  paiir 
vres.  Tmuftmm  quéêt  érsritts.  On  reçoit  tout 
les  a»  à<Pstis  x8.  de  ces  Commijfmres  ,  qui  ont 
foin  chijbao  dans  là  ParoilTe  d'un  certain  nom- 
bre de  pauvres  qu'on  lui  a  marquez.  Il  leur  fait 
diftriba^r  quelques  (bis  par  femaine  i  mais  en 
conlideradon  dé  cetce  pecite  charité  ,  le  pauvre 
étant  mort ,  le  C»mmnlf»iu  fait  veiulte  tous  les 
meuUes,  te  porte  les  deniers  qui  e^  font  prove- 
nus .  au  Bureau.  Ce  CnnmiJJMr»  doit  tirer  d'un 
Maître  des  Rcquécesio.  I.  8.  (bis  .  auunc  d'un 
Preûdeni  ou  dun  Confeiller,  d'un  Secrétaire, 
d'un  Auditeur  des  Comptel^d"^  Avocat  jt« 
fols  ;  d'un  Bourgeois  &  d'un  Marchand  x6,  fols) 
d'un  Artilàa  x).  fols.  On  ne  reçoit  gueres  de 
^arguilliers  qui  n'ayent  été  Cêmmiffiùret  Àts 
pMuvns.  C'cft  le  premiet  degré  des  hoooeuti 
Bourgeois. 

^omMlSSAlRI    ou     GRAND   ]BolllAO 

Ois  P  A  u  V  R 1 1.  C'cft  un  Boutgeois  qui,aprc« 
avoir  exercé  la  charge  de  Cêmtmjptirê  despao* 
vtes  en  honnîte  homme ,  a  droit  de  voix  aâive 
ic  paflive  dans  le  graod  Bureau  des  PauTtdi  le 
T0m4  i. 


peac  QpjqQtdercnU  Dlreâcut  d'HApiul  :  ce 
quieftttb  pçOe  al&x  aVAntaigeux. /lè  f««/ftri« 
pSfifêrtmjmt  ksètm  firmdi  jmgrétiii  ^  Mi»- 
rt$mf  itmSt  Jùfff*giit>- 

On  appelle  Cktt*  diC»fiMfiJ^è,vaitepioààti 
jcnchait  8c  ixnfloo ,  parcequc  ks  Jugtf  com- 
mil  le  font  bien  ttaitter  quand  m  font  en  voya- 
ge. Kêfirtàpiftibms  ut  cÂrmit$u  éfàls.  Ce  oui 
vient  Qits  commiflioni  qiil  le  donnoicni  dans  les 
CiuimbiM  toiipaitki ,  ou  il  7  avbit  desHi^ue- 
hbtsft  des  Catholiques  qui  fc  laifoient  ttaittcr 
chacun  à  leur  manietc. 

COmMl  ^  S  iON.  r.f.  Adionpar  laquelle  op 
pèche  t  oh  commet  quelque  ftute.  CnifM  «  /^^ 
riiitim  ifttcMum.  On  k  doic  confcfl'er  non  lèu- 
Tementdçspethcz  de  commiJf*n ,  mais  auflI  dei 
chez  d'omilfioni 

C  p  m^  s  s  I  o  N ,  cft  quelquefois  Oppol^  i  titrt , 
8c  lignifie  un  pOuVoir  doimé  pour  un  temps  i 

3uelquei  perlbnncs  d'exercer  quelque  charge,ou 
eji^erendesoccafionscxtraotdmaitcs.  V^cét^ 
r/M  muntris  ëticmjm  .tktre$nii  fttiflÂi.  Cette 
charge  de  Prefident  n'«tft  exercée  que  par  com- 
nw/mv»  pendant  l'iiiftcdiâion  du  i'Tilulaire.  Le- 
gMtémmntrk  mtiekjiu  tx'tttndi  fttifims ,  Les 
Grefics  Te  peuvent  exercer  par  commijjiom ,  pat- 
ce  qu'ils  font 'domaniaux.  Les  Confeilkis  du 
Parlement  athetent  de  revendent  quand  il  loir 
plaît  une  c«iinnjy(//Mi  pour  être  Conrcillcils  aux 
Requêtes  du  Palais,  pour  être  Prefidetis  aux  Eu-^ 
quéteSi  Ces  charges  ibnc  des  commt^ions.  M^'» 
tM  prrvincié  ,  LtgMtum  Htgtcimm^  La'  charge  de 
Garde  des  Sceaux  n'cft  qu'une  (ornmijli^n  qui 
eft  révocable»  Les  Intendances  de  Jufticene  fout 
que  de  ïimplcsr0MMWi^/0>fjt  1- 

On  appelle  etmmijjions  extrtmdimdiut  >  les  éca- 
bliiiemcns, de  quelques  Chambres  ou  Ju^iCdic- 
tions  qui  ne  doivdnt  durer  que  quelque  Itemps. 
DiUfat»jmriJaî{H»ixtrMrdin4iriM.Ln  Grands 
Jours ,  les  Cnambrcl  de  Jufticé  ,  des  Francs- 
fiefs,  la  Chambre  Royale  font  des  c«mrfnij(f«»i 
r*tr»»rdiHMrtt.  La  comrhiffipm  pour  U  ven- 
te du  Domaine  ,  pour  la  retorlnaiion  des  Cou- 
tumes. 

C  o  m  M 1  s  s  I  b  N ,  fe  dit  auflî  de  la  (lijxlelegacion, 
ou  du  pouvoir  qu'on  donne  à  un  juge  particu- 
lier de  faire  quelque  inftruâion  d'un  procès  , 
quelque  vilîte  ou  delcemc  fur  \<$  lieux  ,  quel-i 
que  exécution. d'arréc.  CmrM  rei  tUicujHt  ah  »o 
€mi  dtUg0ts  ift  alttri  dtmmndMtâ.  Liés  Cburs 
SouvcraiiKs'^n'adrcflent  jamais  leurs  c»mmiffion$ 
qu'à  des  Juges  Royaux.  Ce  Confciller  elt  allé 
en  €fiffjn.iJj.on  pour  vilîtcr  des  bois  du  Roi. 

Com MISSION  ROC  A  TOI  R  1*  eft unc  efmf- 
mtffiom  qu'un  Juge  envoyé  ï  u^  autre  Juge  dont 
il  ii'eft  point  le  (upcricur ,  pour  le  prier  de  faire 
dans  Ion  reflbtt  quelque  inftruâion  ncceflaire 
dans  un  procès  qu'il  a  a  juger ,  pU  pour  le  prier 
de  permettre  un  ajournement  dans  lonreflbrt. 
tdnndéttà  r»i  Mlic$^MS,pre<ibMt  int$rje3ij,pro' 
vnétia. 

ComMissioM,  eft  auflî  un  oiAxt  du  Con- 
Icilpourla  levée  des  tailles  ou  autres  droits. 
Mandata  vettigmlmm  extgtndorum  provincial. 
La  ccmtnijfom  des  tailles  s'cnvoye  aUx  Intendans 
des  Pjovinces ,  qui  en  font  le  département  gêne- 
rai/qu'ils  envoycnt  enfuitte  aux  Ëlus.podr  le 
vérifier  j  8c  ccux-cy  l'envoyeni  aujc  Aflécurs  & 
Colleâedcs,  pour  en  faire  la  diftributiod  par- 
ticulière dans  chaque  Paroifle. 

ComiiissioN,  eft  auflî  un  ordre  qu'on  donr 
ne  pour  lever  des  gens  de  guerres.  Procutnito 
ecgemdé  militU.  On  a  délivré  des  cêmmiffitns 
pour  la  kvée  de  tant  de  Compagnies  de  gens 
de  pied  ,  tant  de  Cornettes  de  Cavalerie.  Cha- 
que Capitaine  ou  Officier  n'a  pour  titre  que^  fa 
eommtfiion, 

Com  MISSION,  eft  auflî  une  lettre  de  'Chan- 
cclerie  qui  donne  pouvoir  de  donner  des  al^î- 
gnations ,  de  faire  des  exécutions  de  jugtmcns. 
Litttrédientdi  diti  f^  pignerMndi  jmt  P'ràff 
r«iir«/.  Les  arrêts  flefentences  en  forme  pottent 
en  eux-mêmes^  leur  cmum^tn.  Il  faut  atta- 
c|ftr  uncf«M«M|^«i»à  ceux  qu'on  a  kvcz  par> 
extrait,  l^têmmtffi»»  s'exprime  en  ces  ter- 
mes ,  Maadoos  au  premkr  Sergent  fur  ce  re^ 
quis,  démettre  le  prelcnt  jiœemcnt  ^  exccu-» 
aoo.  Les  twiiiijpwi  s'adrellcnt  auelqtiefois  i 
dçsji^es.  L'Ordonnance. v6it  qu  00  n'iffigne 
perlonne  en  Cour  Souvetiiînc  qu'en  vertu  de 
tpmmijfitm  exprefle.  Lesjugemens  portent  fou- 
vent  ,  que  (êmmiftm  kra  ddivrée  aux  fins  d'af'- 
fi]^exontel  g^nMid*  U  7  a  da  imm*lffni  du 


ntïÀ  Sceau  pour  fesaffitircsdiiCtNifcil  It  dif 
,  Grand  Cookil  { des  emnmtffttmt  dd  pe#t  Sce^^ 
pour  ks  aflîure»  du  Padement  \  6e  des  €*mm>j''^ 
fiêms  du  Chitekt ,  pour  y  faire  altigoer  ceux 
qn'oo  a  droit  à' y  attirer  en  vertu  de  quelque  pri- 
vikgei 

^bm  M  I  sa  t  o  M  ^  ft  die  RUfll  de  toute  charge 
ou  emploi  qu'on  donne  à  des  gens  qu'on  commcc 
pour  avoir  le  ^'n  de  quelque  choie ,  coitime  et), 
des  Buteaux  pour  des  rcceocs,  controlles>paye-, 
meps ,  recPuVremens  j  vificcs  ou  autres  aflai<^ 
res.  DMMrti  cnjnfvis  pran/incid.  Ixivtcmk-^ 
nB  etmmtJpfifisAcs  Aides,  des  Gabelles  font  (orc 
briguées.  Il  a  eu  tme  bonne  ctnmt^tvm  dans  Ic9 
Vivres, dans rAttilleriCf/Ce'Partilan  a  taiit  de 
tommijfiotts  \  donner.  On  lui  a  donne  uni  ordon-^ 
nance  dc  tantpour  employer  au  fait  delà  rtfifM 
fnijfion, 

ComMissiôN, fignifie  auflî \à  charge  qu'oit 
doiuie  ï  quelqu'un  de  faire  quelque  emplette  ou 
négoce.  Mandat»  te*  CHjufcmnquffHCttndé,  ch^ 

\     r».  Les  Provinciaux chare;ent  ceux  qui  viennent. 
.1  Paris  de  cent  mcnucis   com/ntjj:ont.  Ce  valcc 
cft  cliargé  de  trente  mellages  ou  lommtffitni 
Ce  Faveur  a  commijfion  d'aclictcr  tant  de  pie- 
ces  de  drap;  ,       '       ^         ^ 

COmMISSIONNA  iRE.f.  m. Faveur qua 
tient  un  Marchand  dans  les  porcs  on  les  viUcd 
de  trafic,  ou  de  manufaânrei ,  pour  Faire  cii 
fonnom  des  achats  &  des  envois  de  inarchandi-, 
lès.  Inftitor  Un  CPtnmJjttnnAtrt  peut  obliger  le 
Maître  puur  qui  il  agit. 

COmMISSOIRE.  adj.  «n.&f.  Une  clau- 
U commijioire, tkMnc  claulc  i.]ui  n'étant  point 
accomplie,  emporte  la  nullité  du  contrad  »  par 
ex.  faute  de  payement ,  la  confileatiôn  de  la 
cïïoÇc.Jaéiiirurei  cmJmJ'vis  cUhJhU  impiend^ 
i/$tiû.  Par  exemple  fi  l'on  s'engage  à  retirer  un 
héritage  dans  un  certain  temps  précis ,  ôc  fixé 
par  le  coiura<^  :  la  condition  eft  cotMnifioire. 
Après  le  temps  fatal  expiré ,  l'héritage  cù.  cen- 
fèconfilquc ,  &  ne  peut  plus  être  retiré.  En  ma- 
tière berichciale  on  appelle ,  pourviî  en  formt 
commiJJJirt ,  celui  dont  les  provilions  portent  U 
claufe  in  forma  d/'^um  rc'eft-à-dUe ,  qu'il  clt 
renvoyé  à  l'Ordinaire  ,pour  juger  des  mœurs  4 
&  de  la  capacité  de  l'impétrant. 

C  O  m  M  I  S  S  U  R  E .  f.  t.  Terme  d'Architcâci 
Joint  des  pierres.  C(V»»iKM//Mr«.  Ce  terme  u'eft  pà| 
connu  aux  ouvriers. 

COmMITTIMUS.  f.  th:  Mot  purement 
Latin  :  il  (ignific  nous  commtttons.  Dans  le  (Vile 
^e  Pratique , c'cft  un  droit,  ou  un  privilège» 
que  le  Roi  accorde  aux  Officiers  de  la  MaiU)n« 
8c  à  quelques  pcrlonues  ,  ou  Cot^imunauccz,  de 

fdaider  en  prcmicie  iniVance  aux  Requêtes  de 
'H6tcl,  ou  du  Palais  /en  toutes  leurs  fitFaires 
pures  perfûnnelles^  poflcflbires,  pu  mixtes,  cane 
en  demandant ,  qu  ei^  deflcndânc  ,  &  ^kf^iia 
renvoyer ,  ou  évoquer  ,  celles  qui  Icront  péh— 
dantes^dcvanid'autresjugcs,  pourveu  qjj 'elles 
ne  foicnt  point  encore  cohtcflce»,  &  que  l'on  n'y 
ait  pas  encore  procédé.  PrêrogÀtt^va  legendi  op-»^  , 
portunioris  jitdicis  ex  re£io  diplomate.  Le  Corn'-* 
mittimUi  du  grand  Scciii  a'çtoic  autiefois  que 
pour  les  Commcnfaux  delà  Maiion  du  Roi  r 
mais  il  a  été  étendu  depuis  \  plufieurs  autres 
pcrfonnes.  Il  peut  s'exécuter  par  tout  k  BLoyau-r 
me  avec  cette  reftriciion  que  pour  diftrairc  uhe  . 
affaire  d'un  Parlement  à  un  autre ,  Ji^  fattt  q  iril 
s'agifle  (k  mille  livres ,  &  au  dcflus.  Le  Commit^ 
r/m«xdup(;tit  Sceau  ne  s'étend  te  ne  pcuc  êcro  ^ 
execucé  que  dans  le  reflbrt  du  Parlement ,  &  at^ 
tire  leis  affiurts  aux  Requêtes  du  Palais.^  Les 
privilégiez  peuvent  en  ulcc  quand  il  s'a«;lt  de 
iop.  livres ,  &  au  deflus.  Ceux  qui  ont  le  droip 
de  committimms  tant  au  pctit,qu'au  grand  ScéaU* 
peuvent  indifleremmenc  le  pourvoir  ou  au.x 
Requêtes  de  l'Hôtel ,  ou  au  Aequêtes  à\\  Pa- 
lais :  excepté  fciïlèmcnt  que  les  Officiers  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  ne  peuvent  plaider  qu'aux  Re-* 
quêtes  du  Palail  )  êc  rcciproqucmchc  les  Offi- 
ciers des  Requêtes  du'  Palais ,  ni  leurs  veuves,  ne 
peuveiîc  plaider  qu'aux  Requêtes  de  l'HôteLLcs 
Lettres  9C  CùtitmittimM$  Am  petit  8c  du  grand 
Sç^u,  ne  durent  qu'un  an  )  après  quoy  i.1  le« 
'  fagt  renouveller. 
ComMiTTiMUt  ,  figfiifie  auffi  les  LcttreR 
■  ciu'on  expédie  au  grand ,  8c  au  petit  Sceau ,  )k)uc 
1  executiotx  de  ce  privilège.  Vràrogativ*  legen- 
di judiets  eommùdtprù  figtUo  comftgnat».  J  ajf 
fait  fcéller  un  Conimiftimtis.  l'ay  mis. mon 
C»mmttiirmt  enue  les  mains  d'un  Sergenc , 

G  G  g  V^l. 
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ri  iêMt  rentoTttVM  tcUc'atfkirfibCkâce- 
aux  Itequéut.  ha  Ctmmitttmm  tiokai 
idaoi  leur  Of  igioe  des  commi&otM  par  kiqiicl- 
k«  k  Roi  ifnvoyoic  kf  «tiùrcs  tlct  Oficici*  de 

^  ù  Maifoo  dcvaot  Ici  Malutsdei  !Rcqnéiet  da 
PaUis.  Cet  uiagc  des  Ctmmittimmè^  commca* 
ce  tcri  l'an  i j<7.  Ils  furcM  phu  frcqucot  (bat 
Charles  V I.  le  privil^c  qui  tcoic  rcftrcial|i  la 
Maifiôii  du  Roi  «  tttc  alors  èteoda  ï  cehulw  Offi- 
ciers du  Parlcmeoc  :  &  tb^ùc  plus  loin.  Voyez 

.  l'Ordonnance  de  ié69,  an.  i^  du  i^trc  des 

COm  Ml T  T I  TlfR.  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique ,  Ac  emprooté  en  Latin.  C'eft  la  requête 
qu'on  donne  au  Condeii,  ou  au  Parlement  pour 
avoir  un  Rapporteur  ,.pour  fiûie  l'inûiuoion 
d'une  inftance  ,  cfode  quelque  inddcnc  ,  nvcc 
l 'ordonnance  qui  cft  tppofte  au  bas ,  par  laquel- 
le un  Maître  des  Requêtes  ,  où  un  Cocdeillcr 
eft  commis  pour  caie  ioftruÂion.  LiitUuifitf- 

fitM   éà    féftmUniàtm   '^ttt^iHt  '€SttfA    €9p$t- 

târem. 

COroMODAT.  £pi.  Tlcfme  de  Jurifptaden- 
cc.  Prêt.  CêtrmHiéUHm,  Il  y  a  pourtant  cette. 
diflRrence  entre  le  prêt  ,  ii\t  fumudut ,  c't^ 

-.  que  IccMWMflJWrlc  £ut  gratuitement  j  &  ne 
t  ran&fcrc  point  de  propriété.  Il  faut  rendre  la 
chofe  en  cflence  i  &  (ans  la  détériorer  :  enlbrtc 
que  les  cKofes  qui  fe  conûunent  pat  l'uGigc  ne 
peuvent  être  la  matière  d'un  comimcd0t.  '     ^ 

C  O  m  M  O  D  A  t  A  I  R  E.  f.  m.  &  f.  Celui  ou 
celle  qui  a  reçu  le  prêt ,  ou4e,comnK>dat.  Ctm~ 
modéitétrius.  Le  C»mmt»Jaii0ire  cd  tenu  non 
lêulement  de  (on  dol ,  mais  de  fa  faute  la  plus 
légère  ;  6c  de  quelque  nature  qu'elle  foit  )  paice- 
que.  le  cànunbdat  eft  gratuit ,  &  fait  unique- 
ment en  faveur  du  commidÂtmire.  Il  répond^ 
même  du  cas  fortuit ,  s'il  uiè  de  la  chofc  prêtée 
au  delà  du  teitfps  convenu  :  car  autrement  il 
n'en  eft  pas  icfponfable. 

C  G  m  M  O  D  £.  ad),  m.  &  f.  Ce  c]uk  ne  donne 
point  de  peine  .  de  gêne ,  de  fatigué  ;  ce  qui  eft 
propre  convenable ,  doux  ,  facile,  ailé.  C»tfi- 
m^dûs  y  aftms ,  tppcrtunMs.La.  litière  cA  la  plus 
(ommode  de  toutes  les  voitures.  Cette  chambre, 
cette  maifon  eft  (tmmcde.  Cet  homme  cA  rom- 
»n04/f ,  on  vit  avec  lui  (ans  façon  ,  fanscompli- 
mens.  La  meilleure  manieie  de  s'habiller  ç'eCk 
la  plus  commode.  Plus  on  a  de  meiite  .  plus  on 

.  doit  prendre  garde  à  ne  point  apporter  oc  con- 
trainte j  &  à  le  tendre  commode  :  car  naturelle- 
ment on  craint  les  maîtres.  C n.  de  Mer. 
Pour  ctie  commèd*  dans  le  monde  il  ne  faut  pas 
s'atucher  à  de  petites  formalitez.  S.  £vr. 
Une  manière  ouverte  iSc  commode  à  de  grands 
charmes  pour  fe  faire  aimer.  Ch.  de  Me  il 
chacun  le  fait  une  règle  de  rcconnoifl'ance  tou- 
jours rommc^^  pour  loi ,  &  incommode  pour  les 
autres.  S.  £vr.       ^ 

J'Mmt  mieux  un^  vue  tommode  , 
§lH'tè'ntfiftig0nte 'Vertu.  Mot. 

ComMODB.  (c  dit  aulli  qiielquefois  pour  ce 
qui  cft  trop  doux  ,  &  même  relâché.  Remijfor  , 
mollior.  Confeffcur  commokt  ,    doûrine  fort 

commode. 

( 

Et  cherchant  mi*  difeoMrs  su X  Dames  flus 

commode , 
Tont  dire  *  )  b  s  u  S-C  H  R  l  s  t  des  phrsfes 
À  U  mode.  V  I  ix. 

C  o  m  M  o  D I.  f.  fCoiffflire  moderne  des  femmes. 
Commodus  c^pitis  mHliejrum  ornâtes.  Voici  les 
pièces  qui  cnficnt  dars  la  compofition  d'une 
commode.  C'eft,  Mr.  Palaprat  qui  en  fait  l'énu- 
meiation. 

LuDucheJfe,  le  folittùre  f 
Létfentange  ,  le  chou, 
L*  tête  À  tête ,  U  culbute  ; 
Le  mouf^metaire  ,  lecroijfant , 
Lefirm^tment ,  le  dixième  ciel , 
Lafmliffade ,  <^  Ufoùri. 

C  G  m  M'O  D e;  M  E  N  T.  adV.  D'une  maniè- 
re commode  ',  propre  ,  aifée.  Commode.  On 
t'habille  à  prcfcnt  f\us  commodément  qa'cm ira 
jamais  fait.  Cet  homme  a  du  revenu,  dequoy 
vivre  commodément  ,  i  fon  aife.  Il  eft  logé 
commodément.  Cet  homme  eft  doux  8c  focile , 
on  vit  fort  commodément  avec  lui.  Ils  ne  pou- 
voientc««w»v0W«W»r  tendre  l'arc.  Vauc 

C  O  m  M  O  D I  T  r.  f.  f  Aife ,  faciUté  de  vivre, 
fans  peine  ,  &  uns  ûtigue.  Commodittui  corn- 


I  9ffêrmmtu$f  yout^feretedalifim 

«ift«  èrvI^K  ttmméditJ  :'  u  faut  piendit'fet 
tommêditti  qwnd  «Ai.  les  trouvé.  Ce  logfo  ft' 
bciucoqpjln/<pwii<rfi><^  >  deMcUt  lieux  coqi- 
modet.  %  «pjwlk  m>c  ckMij9  d$  commoditif , 
luechaire  bien  ftoiBiptfif 6e  ,  qi^i  a  on  pul|^int 

-  poifir  pouvoir  lire  flt  étxht!  »  <  une  crema)kre 
MNu.  ppwmir  baafTef  >  o»  b<u0Vr  k  do^cr  (iè* 
loo  qu'on  1^  ,  oà  Ttyo  peut  dçmir  Ht  l'ap- 
poycr.  Cmki^r»  «d  leitudêm  t  fmkmd'tm^ 
dovmiendmm ,  ttmmodê. 

On  appeUa  aulB  gmfmtditog.  dàpi  une  imifha ,  oa 
uijewmu  ,  kt  lieux  où  oo  va  (c  dédu^ger  k 
Tcmre.  fjttrmti»  ■    *.    ' 

C  o  m  u  o  o  I T 1^,  ^fe  dit  aufli  éet  occafioot  fa- 
Torabkt  que  le  hafard  envoyç.  Oecsfioj  ofpot. 
tumètm,  U  Cm»  fe  (èrvir  dcU  (oumodiié  de  ce 
Courtier  pour  envoyer  cette  expédition  àRoh. 
me.  11  h\u  prendre  la  (omuonitté  d'un  bateau 
qui  v^  partir.  Pont  aUerde  Parît  à  Lyon  ,  on 
trptt^  toijjonrt  dca  commodittt ,  an  voituret  i 
choifir. 

ComuopiTi  ,cft  aaffikToifinagedetlkuXjx 
la  bicn(iancc.  fjà  f\roxm$t»% ,  ofPtrtumtms , 
comimtUtMs*  Vay  b&tt  dans  cette  vàllee ,  \  cmife 
de  la  etmmodité  des  eaux.  J'ay  acquis  cette  mai-- 
fon  qui  étoit  i  ma  bienlèancc  ,  parcequ'il  faut 
acheter  (à  fMRNiv^^tfir/.     —  •      i^ 

ComuooiTaz,  Hgnifip  aufC  les  biens  de  for- 
tune ,  le  tous4etiratfes  avantages  qui  fe^ 
vent  i  rendre  la  rie  plus  commode ,  plus  dodce , 
plus  ailce.  Boum  f^et ,  fortuné.  Il  a  marié  (â 
fiilr  avec  un  hpmrae  qui  a  bien  des  commodité^ 
Les  raifoos  de  fortune,  fie  de  (mnuoditex.  lem- 
porelks  «  ne  doivent  point  entrer  dans  le  choix 
d'une  Religion.  Nie  CL.  Les  hommes  ocibot 
alfemblez  en  focicté  que  pour  les  commodite:^^ 
neceflaires  i  l'infirmité  humaine ,  &  pour  s'en 
alfurer  la  poflcflîonpat  kt  forces  retinies  de  la 
République.  S.  £  v  r.  Annibai  aima  mieux 
jouïr  det  commodité^  de  ^Li  viêioire ,  que  d'en 
pourfuivre  les  avanugés!  S.  £  v  r.  Pyrrhon 
qui  doutoit  de  tout ,  ne  laitl'oit  pas  de  jouir  det 
commodité:^  de  la  vie  comme  vtaifemblables. 
Mont.  L'Evangile  eft  pour  bien  des  gens 
une  foutce  féconde  de  comm0ditt7^  temporel- 
les. Ben.  ; 

C  O  m  M  9  T I  O  N.  jjff.  Terme  de  Meded- 
r»e .  qui  (è  dit  particulièrement  des  atteintes 
ue  fouffi-e  k  cerveau.  Commoiiè\  La  convul- 
sion eft  une  cotuuootion  du  fervcan.  Une  chute 
caulic  une  grande  commotion  an  cerveau  ,  d'où 
irrive  (buvent  un  contrecoup  dans  la  panie  op- 

•  polce ,  qui  fait  une  rupture  det  vaiJlcaux ,  &  une 
apoftume  par  l'ébranlement  de  toute  la  maiTe  du 
cerveau.  On  dit  auffi ,  que  le  vin  tranfporté  fe 
tourne  &.(c  corrompt  ^tMoe commotion  getK- 
rale  des  atomet  ou  petites  parties  qui  compo- 
lent  fa  fubftance. 

C  G  m  M  U  E  R.  v.  au.  Terme  de  Palais.  Chan- 
ger une  peine  en  une  autre.  Commuture.  Le  Roi 
n'a  pas  voulu  faire  grâce  entière  \  ce  crimi- 
nel )  mais  il  a  commue  fa  peine  «  Ol'a  adoucie. 

CGmMUN  ,  UNE.  adj.  Ce  qui  appartient  à 
tous  également,  que  chacim  avoiic ,  que  cha- 
cun rcconnoit  ;  qui  eft  le  même  pour  les  uns ,  & 
pour  ks  autres.  Cotnmunis.Ajk  terre  eft»  nôtre 
commune  mère.  Dans  le  ficelé  d'innocence  tous 
les  bieiu  étnient  cMmn/KRj ,  ïuftî-bien  que  le  (b- 
Icil  &  les  élément.  Le  Pape  dans  l'Eglilê  eft  le 
Père  commun  des  Chrétiens.  Il  £iut  fufpendre 
les  hajncs  particulières  pour  courre  fiu  a  l'en- 
nemi commun.  La  converfation  de  deux  amis 
rend  leurs  biens  ,  &  leun  maux  cmimm»/  ;  elle 
augmente  leurs  plaifirs ,  &  diminué  leurs  peines. 
5.  EvR.  Il  fe  fait  dans  l'Eglife  un  amas  de 
neceditcz ,  &  de  fragilisez  commîmes  ;  &  par 
conlèquent  il  faut  au'il  y  ait  un  trefor  commun 
d'afliftance;&  de  cnaritc.  Flech.  L'Ecriture  eft 
le  prindpe  commun  lur  lequel  difputent  les 
diveifcs  k&ti  qui  [parugent  les^  Chrétiens. 
S.  EvR. 
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Kot  ferilifmt  éguux  ,  nos  cruintu  font 

communet  : 
Sdgntmr ,  ujfoâons  nos  coeurs ,  f^uêsfor- 

tmuts.  ÇapitTROM. 

C  o  m  M  u  N  ,  (ê  dît  en  un  fens  plus  étroit  des  cho- 
fes  que  quelqiKS  perfonnes  nolfedenc  enfemble 

i>ar  indivis»  dont  les  uns  &  Ifs  jutres  ont  cga^ 
emcntiixoit  de  (ê  (ièrvir.  Les  murs  initoyens  (ont 
communs  àdcnf  maifons.llne  allée ,  un  palTaee 
commun.  Un  puitt  commun.  Il  n'y  a  eu  que  les 


i«pra|et  H  VUicÀ  oui  aycuc  Tonhi  que  !(# 
IbkiMl  fuAiit  igmmimttt.  Une  fttamc  cm^ 
mmmêùékéSttwiHbt  feUunÉ  proftitftc.  Pr». 
HMtm 
C  om  it^li  ',  1k^  aulB  d'une  focktè  que  l'on 
comraâç  afiaibk  pur  quâqo^-fattiéi  d'hon. 
ac«r .  on  et  Édb.  Lm  ÇununtfUilrcs  .  I^Huif. 

grt /ont  boBtft  raaiiMMt  pMv  ttkrr  U  jalou. 
de  Jcor  etnulol  Ib  le  fionc  allbdcicfl  Une  tcUo 
aAirc  pour  la  pourfiiivre  4  ftab  itàmtmt,  «c 
en  pAitagér  kpro^.;  Ixpcri(cftttMi»Mipout 
iét  OAcïéil  è  RB  ibldâttqui  voocà  inc  néaK 
■'expttUUoo,'^^r-V;-  -•  [  ' 

Corn  MU  m',  ftd^tbptrI•ntdtt|^mi>Nildl|lnon- 
dc .  de  ce  qui  ci(l  k  ptut  uniTttiUkincnt  reçu. 
1^  bon  ictw  êft  encore  lAoint  fuenemm  que  l'cf. , 
prit.  G.  G.  ikComtmmmk  cfl  k  jagei^cnc 
■uWfitit  parti  (hdëiuinferèi  taftureUe,  r*»,. 
muue  i  la  plnptfK  <kl  homroct.  1^  ce  kos  on 
attribuai  Vixxtévnt  fitculté  paMicuKere  qu'on 

runc  Ufiisrcnumun.  La'ttcheticft  plu 
mune  i{W  là.  htmtxk.  Nl'êoL.  Le  bruit 
commun ,  ç'eft^  qui  fe  dk  pannllc  peuple ,  pat 
la  plupart  du  monàcHes  femittlfàrîttfervnliM- 
tu.  Let  plus  cêmnumn  opiniont  nr  tant  pas  les 
plusbertainet.  FM/r«rii  ofimt.tii  comnum  pro- 
verbe ,  c'eft-i-dire  ,  félon  que  patle  k  peu- 
pk>  fine  façon  c#MNttMi«.flc  ordinaire  de  parler, 
Vulto.    -■     k/- 

"if.  ^  ■  .  -:•  ■  ^t 

Lt  gtAtdê  Vumtitié  n$feffém»it  éteindre  i 
Chucuu  j'tnt  i^'tl  ofi  doux  d'eit  eèferver 

les  loin ,  # 

£t  de  tous  let  mmtelt  e'efi  Im  cominunt 

vix,  Vni.  • 

Cette  J^'od*  reidettr'des  vertmf  des  vieux 

dges 
Cliefmettefnitre  fiecle ,  tjf^let  communs 

ufn^t*   '  Mot. 

^         Les  ftuffenmfêftmm 
Sent  sftm/è€ond  hpisen  les  fautes  les  plus 

communt.  R  a  c  i^ 

C  o  fn  M  u  M  ,  fignifie  auffi ,  Ce  qui  eft  trivial , 
ordinaire ,  ^  dn  trouve  pat  tout.vJr»/Mr/, , 
trituSf  eemmmnis.  Cet  Orateur  dant  (on  ^cours 
n*a  rien  dit  que  de  cetumem ,  ntn  de  recherché , 
fon  ftik  cit  fbh  eemmun,  c'cA  tncrprit^rc 
eommuu,.  C'eft  un  axiome  eemmam  ,  une  notion 
cemmetne.  Le  peuple  (buffre  plut  ailément  un 
vice  commun.,  qn'inie  vertu  extraoïdinairc. 
V  o  1  T.  La  dehcatelfe  d'efprtt  eft  plat  eemmxnê 
aux  ftmniet  qu'aux  hoaamet.  Ch.^»i  Msr. 
La  fonunecft  uneaveugk  ,  8c  pérfonne  ne  doit 
être  honteux  de  céder  à  tant  de  têtet  f*mmunis 
que  cette  canticièulè  Divinité  choifit  pour  les 
objets  de  (et  hiveurt.  C  h  a  r  p.  La  prononcia- 
tion eft  bien  trompcufc  :  elle  fait  valoir  ks  cho- 

-  fcs  let  plut  communes.  P.  R  a  p.  L'uiàge  de i 
chaifes  »  det  catrolfet  eft  commsm  par  toute 
l'Europe.  On  ne  nout  a  (crvî  en  ce  repas  que  des 
viandes  fort  communes.  En  ce  fent  U  fignifie/ 
Ce  quin'eft  pas  rare,  8c  qui  eft  au  plus  vil  prix. 
Ce  Curieux  n'a  que  des  tableaux  communs,  de 
peu  de  valeur.  Il  ne  s'habille  que  de  l'étoÀ  la 
plus  commtme.  Les  diamans  font  efiimez ,  par- 
ce qu'ils  ne  font  pas  r0«rmwir. 

Les  êuvrsies  communs  dsoremt  «fueliuts 

unuées  i 
Ce  que  Mulhtrbe  écrit  dure  éterneÙemtnt: 

M  A  m; 
Le  choix  des  iuemertels  nous  f  m  ce  q^e  nmt 

fenmet. 
Et  les  hommes  communt  font  fuits  pMf 

les  grands  hommes.  BxiB. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  &^en  Généalogie ,  le 
père  commun  des  parties ,  quand  oo  parle  du  po- 
re de  deux  frères  ,  ou  (ôeurt ,  qui  plaident  en- 
femble. On  dit ,  que  par  la  Coutume  de  Pa- 
ris ,  le  mari  8c  la  frmme  font  unt  8ç  communt 
en  biens  ;  pour  dire ,  qu'ilt  ont  contraâi  focic- 
té enfemble  ,  8c  qu'ils  partagent  le  gain  &  les 
-pertes  l'un  de  l'autrcOn  dit  aulfi,  qn^un  arrêt  oti 
jugement  eft  declarç  commun  avec  un  rcl ,  qui 
n'avoit  pas  été  partie  ,  ou  avec  le  de£ullant  '; 
pour  direjqu'il  (cra  auffi-bien  exécutoire  contre 
lu  y  que  contre  ceux^avec  qui  il  a  été  rendu.  0° 
dit  auffi ,  qu'ime  cbo(è eft  du  droit  eemmtm  >  ^< 
oppofition  aux  privilèges  qui  en  exemptent.  t>a 
dit  auffi ,  Faire  oteuve  (Savant  la  MUtawMr'  cfti- 
matiooyfiuvam  la  commune  rcnomnée  $  c'eft-^*, 
dire ,  par  expert ,  par  témoint.  £n  cat  d'eft'" 
œacion  de  ficuitt  on  dit ,  Faire  une  année  com^ 


, ié^^  «J»'e| 

année  latfik^lk 
|cune4nnéc.|fj 
cofaireunpciit 

penicrriiM%Y«c{ 

trcmoK  ^.«iS  4 
Ondi<4ui9anm4tid 

(îon  c^  cxpcdifbj 
qu'elJr^^I 

Set-OixuianL 
et  ^cckiiaftiqiL 
l'oppoib  |tt,  cati 

Com^^jlVcnteri 
auxnffmcfgenctj 
4<iscMf>aPuqt 


(«awi|wyl«fi«9rpt^ 
Pareil,  pu  aiiidi 
de  commuter  cnl 

C&mMUM^cutcri 
requi  convient  au] 
femelle. 

On  appe9e  au  Coll 
rrcueilt  diftin^uc 
pitret  gcœrailic , 
deplutlbeau'dansl 
s'en  (èrtir  q^uuid 
gênerai,  teci  cou 
pas  un  encaflafA)! 
ouvrages  d'un  tel 
commutes  >  det  ra{ 
)Diâionnairè  de  U 
Zuinger  font  d'an 
munt. 

C  o  m  M  u  M,  en  tetn 
angle,  xl'un  c6té,d 
ment  \  deux  figura 
dcmoDftration. 

Com  ttuN,aufiibft; 
plut  tfrande  parric 
t'cft  diftinguedu  e 
grand  PhiTotbphe, 
Non  tenus  tft  è  mu 
fobuU,  Il  faor  Dou 
erprliaudeflii^  du  < 
n'éunt  pat  l<t  prcm 
ces/palfcnt  eiîtotttel 
BoiL.  LeHerot  < 
audcffiit  du  commu 
tn^nioudcirouspar 
Prince  aacomblc  di 
desaffliâipnsquifo 
i^ommes.  St.  Evr. 

3  ai  (è  (î^loient  < 
ans  la  vie  civile  des 
•  iè  retrouvoient  con 
EvR, 

//  penferoit  pnr 
^un/. 
Si  Con  voypit  ^ 

Soye^  plutôt mi$i 
Slu'EcriifUin  dt 
g^re. 

Com  M  UN.  chez  le 
Grands,  eft  un  nom 
Officiers.  Régis  Tri 
ffifiri  grsdut  inferit 
^^(•mmuu,diQsla. 
àferviduvinduf«>»» 
tat  en  qualité  de  Chi 

C  o  m.Muf^,  cft  auffi  c 
"ncorpsde  bâtimen 
où  l'on  «apprête  ks  ^ 
Offidets  :  Psrs  édit 
»*t*  :  comme  le  rr» 
failles.  ^ 

Com  Muij,en  terme 
Office  gênerai  inftin 
»ncme  Ordre ,  d'unç 
dre  letPreaumes,  I 
ncs&Orâifons.quai 
RQces  en  particuliei 
t'mmun  des  Saints 
<icsEvangdîftes,des 
•  Doreurs,  des  Conft 

*N  comMUN.lc  di 

'.  '    'c ,  En  commiuuuté 

dent  cette  terre  #iif« 

nus  tout  leur  bien  i 

*«t»mtin. 

2ome  /,    ' 
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'    iMMfi^r  dite.  Prendra k  oMlico  enttc  «ne 

lkiinc4Aii^,ll94k  0|^  «)ks  (oaicbcra.poac 
co  faite  an  fW  «mm»»  le  nûcoyco ,  8c  com- 
pcnlcr  l'Nm  %v«c  raMac;cc  qtl'oo  affc|k.#tt- 
trcmca|iiini4>,  m»l  m,  rq>ji><ig»i. 
Ottdic 4ui( M  «Mcicte  bfOftlQ^,  ()tt  une  prof i< 
j|Î0d  e#  e«pcdjfét  en  forme  «mm»fn  »  pour  dire, 
qu'clk  4t  «xpediie  (ani  i<^<;s>  ûniprivile- 

§cs.  Oiidîiau(Il{)ac  les  Ofici^^ix  CHicJv|;es 
c*  ^ede&UUqiiet  pott^  deiir  fMMNi ,  pour 
1  oppc^  fil,  cas  royal,  l(  p^vik^i^*   Voyct 

C  o  m  JtuitMV  en  ternies  de  Philolophk ,  &  Joint 
aux  ce fiiMBf  genetaux,  oui  conWeooenc  à  diver- 
ses clic^  •  ou  qui  rentctmcnt  direrfes  efpeoes 
Le  nom  d'anioiai  cft  cmimmm»  à 
Pho5un^,atJUi«^tc,  Celui  dé  fobftancc  eft 
cûmiMiifiiSfguBc  à  l'elpcit,  U  lignifie  auffî, 
Pareil  9«fa|^ue  i  CCS  deux  choies  nom  (ica 
de  «MMMwr  énrcinblc. 

•h 
U 


C  &  m  M  n  M,  co  termol  de  Gcamnuire ,  e((  k  cei 
requi  couTÏenc  aux  deux  (cxcsj-aumâk&a 


fcmelk. 
Oô  appeUe  au  Collège  «  des  l«««x  e0mm»ns  ,éct 
rrcueik  diftin^uei  Tous  divers  chefs ,  ou  cha- 
pitres gcocrailx  >  qu'on  fait  de  ce  qu'on  trouve 
de  plus  beau  dans  les  Auteurs  qu'onmanie^jpour 
s'en  (ertir  q^^and  on  craicte  quelque  choie  en 
gcnew.  £«M  €0mmimts.  La.  Rhétorique  n'cft 
pas  unencaflalA)^  lieux  f0mm»»t.  G.  G-  Les 
ouvrages  d'un  tel  Auteur  ne  font  que  des  litux 
commuât ,  des  rapfodki.  Polyanthea  eft  un 
iDiâionnairè  de  Iteux  cotumiMs.  Licoftene  8c 
Zuinget  font  d'amples  recueils  de  licox  c»m' 
muwi,  .     ' 

C  o  m  u  u  M,  en  cefmei  de  Géométrie,  ledit  d'un 
an];le,xl'un  c6ti,  d'une  haie,  (]|ui  fervent  égale- 
ment \  deux  figures  ,  &  qui  aident  à  lairie  une 
dcnionlharion. 
C  o  m  M  u  M,  au  fiibftantif ,  fignifie  le  général  ,■  la 
ptos  grande  partie  des  hommes.  Ce  bourgeois 
s'cft  ^llinguedu  rMRM^w»  du  peuple.  C'eft  un 
grand  Philofophe,^qai  eft  hors  du  commun. 
Ntf»  uHMt  tft  è  mmhit ,  ne»  im»s  dé  viUg»t  ^* 
ftpmh.  Il  taurpour  biea  rairennex  élever  Ton 
crprii  4adefl'u{b  du  f9mm»»,  J^  a  des  gens  qui 
n'eunt  pas  les  premiers  dans  pas  une  des  fcien- 
ces.  paflcnt  erî  coocel  l'ordin^re ,  8l  k  cmitm»n. 
Boit,  Le  Héros  d'un  Poems  «e  doit  être  ni 
audcfliis  du  c*mmim  des  hommes  par  (âver- 
tn^niaudeiTouspar  fes  vices.  P.  ta.  Boss.  Un 
Prince  an  comble  des  grandeurs ,  eft  au  dcffus 
dcsafflidipns  quifont  lOupirerle  itmmn»  des 
i^ommes.  St.  Evr.  Les  Héros  ks  plus  fameux 
qai  (c  (îgnaloient  dans  les  combau ,  êtoient 
dans  la  vie  civile  des  hommes  du  cêmmnn  qui 
-  iê  retrouvoicnc  confonde»  dans  la  fouk.  St. 

EVR. 

//  ftnfimt  fêrtitr»  un  homme ,  in  corn- 
Vjjîun,. 
5"»  Con  vcyçit  1ii^i*t  it  l'svit  de  quel- 

qu^MM'  ^j^  Mol. 

Soyti^^ÎMtotmêfomji  c»(t  vôtTt  téUont , 
§l»f'Ecriv*im  dit  cotmnan ,  à*  f»€tt  vul- 
fdêirt.  .     BoiL. 

ComMUN.  cher  k  Roi ,  les  Princes  ,  8c  les 
Grands,  eft  un  nom  colkdifqui  lignifie  les  bas 
Officiers.  Régis  Principes ,  mMgmunm  ndmi" 
nifiri  grsdni  inferioris.  Il  a  maogè  ï  la  table 
du  <-«M^mpi ,  dans  la  (àk  du  commttn.  On  nous 
à  Icrvi  du  vin  du  commun.  Il  eft  couché  fur  l'é- 
tat en  qualité  de  Chirurgien  du  commun. 
C  o  m.u  u  f|,  cft  aurti  cher  les  Rois,  8c  ks  Princes 
un  corpsde  bâtiment  avec  cuifines ,  &  offices , 
où  l'on  i^ppr^  ks  viandes  pour  les  ubks  des 
Officiers  :  Pnrs  Âdium  repurum  officinis  dejU- 
»*fn  :  comme  k  rrund  commun  du  Roii  Ver- 
failles.  ^ 
ComMUN,  en  termes  de  Bréviaire  »  fe  dit  d'un 
Office  gênerai  inftitué  poilr  tons  les  Saints  d'un 
nièmc  Ordre  ,  d'une  môme  clalfe  ,  pour  y  pren- 
dre les  Pfeaumes ,  Leçons  ^  Hymnes ,  Antien- 
iics  3e  Orailbns ,  quand  il  n'y  en  a  point  d'affi- 
gnées  en  particulier.  Officium  cêmmuno.  Le 
(«rnmun  des  Saints  ,  le  cûmmuu  A<n  Apôtres , 
des  Evangeliftes, des  Martyrs,  des  Vierges, des 
•  Doreurs ,  des  Confelfcurs. 
*  i*  c  o  m  M  n  N,  (c  dit  adverbialement  ;  pour  di- 
•'    'c ,  En  communauté.   Commnniter.  Ils  pofle- 
dciic  cette  terre  tn  commun ,  par  indivis.  Ils  ont 
niis  tout  leur  bkn  on  commun ,  ils  vivent  tn 
*OMmun. 

lomi  /.    ' 


C  O  91 U  a  M  /fit  die  ptoncbialemoK  co  cet  piira' 
(es.  i'àncdufMMNM  eft  mjoars  k  plus  mal 
bôlé»  pouf  ^e ,  que  perton^Vf  iioia  que  de  c« 
qui Uu  aananiem  ca  propre  ,tcnkfjàifjt  k  bien 
public  On  dk  ^uflî  par  U  ipéme.raiCMh  Qui 
liuiau  f#««9f«M,j)o-icn  à  pasJiUi  On  dit  entre 
«npili^m  h|^l'(*«  communs  i  Àoi^  dit  plus 
gieacraltanef  1 1  ^ce  monde  cous  les  biens  Ibni 
'  têu^munt,  irn'vaouckt  muycnsdclffs  avoir. 
Qn  dit  auâî  q^  un  hoifime  vk  fui  le  commun , 
lorsqu'il  e^  écojrnileiii  qu'il  oa  point  d'ordi- 
naire, ftc^u'U  va  quêter  un  repas  tantôt  chez 
l'un  tao(6s  chft  r«ui^. 
Ç  O  m  M  U  H.  A  tr  T  ET.  C/  Société  d'hommes 
qui  lUbilMvéô  un  m^me'^  lieu.  Cougroiuti»  A*-v 
mtnumtfkUtm^êmutumtm.  Qijand  ks  £dia 
parlent  d^lC«iwiMi'W'«^>ls  y  comprennent  les 
villcs,bourg|i»  viibges  ,  Parroilfcs ,  flu.  Cm»' 
mmu,  r«t  fttklicu.  .    .       * 

C  o  m  M  u  N  A  u  T  1^,  lé  dk  des  chofet  oui  apoar- 
,  tieonenc  éj^lcipenc  à  tous  ks  membres  de  la 
.  Société.  Cofumunitm,  communié.    Platon  ,  8c 
Lycurgue  fivoiicnt  établi  la  commumuuti  des 
firmes ,  8c  r^t4<xent  raÀnc  comme  une  de- 
licatclfe  ridieule  *  la  jaloufic  dei  V(\9f\»  qui  ne 
peuvent  foufflcis  de  partage  i  mais  U  écoit  diffi- 
cik  d'empêcher  les  dcCordics  d'une  commu- 
iMMf/ fi  délicate.  St.  Evii. 
C  o  m  M*tt  N  A  u  T 1^»  (e  dit  auffi  des  nuifons  pku- 
fes\  fondées  pour  entretenir ,  8c  faire  vivre  plu- 
fieurs  pcrfonnes  fous  un  certain  genre  de  vie  ré- 
gulière, ouiecttUere  :  tels  lôoc  les  Couvens ,  Ab- 
bayes ,  Piieurex  Convcniuck  ,  les  Séminaires  , 
Hofpiccs,  &  toutes  fortes  de  Maifoiis  Religieu- 
lès.  Commuuitut ,  focietust  controi»tio..  On  le 
dit  auffi  de  ceux  qui  s'alfemblent  volonuire- 
ment  pour  de^fcrvir  une  Cure ,  ou  vaquer  aux 
exercices  de  pieté.  La  communuuté  des  Prêtres 
de  Saint  Nicolas.    Les  Béguines  de  Flandtcs 
(ont  des  filles  qui  vivent  fn  communnuti.  En  ce 
fens'ondit  ,'  lia  diné  à  la  commuuuuté  ;  pour 
dire,  dans  le  refeâoire.  Ai  commun.  Oo  a  par- 
lé de  eette  af&ire  «o  pleine  comntunàuté... 
ComMbMAU  tiltCc  du  auffi  des  Hôpitaux»  des 
Collèges',  des  Confraitics  ,flc  antres  lieux  (êm- 
blables  qui  polTedent  des  biens'  en  commun , 
V  pour  divcri  ufages  utiles  au  public ,  foit  pour 
les  infirmes  ,(bit;pour  les  pauvres  .é£udians,8cc. 
CoiitiMUMAUT^,  k  dit  auffi  de  la  ibcieté  de 
pluficurs  corps  établis  par  Lettres  patentes , 
ou  pardutoricé  de  là  JuiUce,  ou  de  la  Police, 
Se.  pour  faire  ob(êtver  la  regki&Ia  difcipli- 
iK  de  la  profeffioo  ,  Ainfi  on  ait,  Ixcommu- 
nutitéàa  Marchands,  des  Orfèvres, des  Secré- 
taires du  Roi ,  des  Notaires  8càK%  corps  des 
métiers. 
Au  Palais  il  y  a  la  C«imR«NS4Nr/ des    Avocats  8c 
des  Procureurs ,  qui  eft  non  feukment  une  Ib- 
cieté ,&  confiai  ne  faite  entr'cux  pour  s'aider 
les  uns  aux  antres  (,  mais  encore  c'eft  une  cf- 
pece  de  tribunal  établi  pour  y  faire  reformer  les 
mauvaifcs  procédures,  8c  blâmer  «les  Procu- 
reiirs  oui  les  font ,  &  en  donner  avis  à  la  Cour. 
Societùs ,  ttHunul.  Oh  a  ou^dé  ce  Procureur 
à  la  Commnuuutt  fur  cette  procédure  irregu- 
liere.   La  C««MMii««re  a  donné  avis  contre  lui. 
On  a  ordonné  que  ce  règlement  (êtoit''cnregitrc 
au  Greffi;  de  la  Communuuté. 
Les  Procureurs  de  Commuunute  dont  ceux  qu'on 
élit  pour  avoir    foin  des  afCai^es  du  Corps  „ 
recueillir   les  aumônes  8c  droits  delà  Chapel- 
"k  joude  laConfrairie  ,  faire  dire  le  Service  , 
affiftcr  ks  p^vres.  Us  faifoient  autrefois  des 
feftins  au  jqiir  .de  la  St.  Nicolas,  qui  font  main- 
tenant abrogez.  Le  Bâtonnier  eft  un  Ancien  Avo- 
'^  car  nommé  a  fon  tour  pour  être  k  chef  de  cet- 
te Communauté. 
C  o  m  M  u  N  A  a  T  e',  (ê  dit  encore  dequelques  par- 
ticnliers  qut  ont  mis  leurs  biens  enfembk ,  foit 
pour  négocier ,  fok  pour  vivre  plus,  paifible* 
ment,  ou  bien  quipolfedent  ou  qui  ont  à  par- 
tager des  biens  en  commun.    Ils  fe  (ont  af- 
foeiez  pour  fait  de  marchandi(è,&  ils  ont  mis 
tant  de  fonds  en  leur  communuuté.  On  dcpcn- 
fe  moins  quand  on  (!:  met  detix  ou  trois  pour 
vivre  en  communauté.   Ce  qu'on  a  donné  en 
avancement  d'hoirie  doit  être  rapporté  à  la  com-^ 
mnnuuté  des  héritiers,  quand  on  veut  entrer  en 
partage. 
ComMUNAûT^,  ledit  plus  pirticullerennent 
de  la  (bcieté  de  biens  qui  (bht  communs  entre 
le  mari  .8c  la  femme.  Btnorum  eommunio,  com- 
munitm*  L'effet  de  ta  tommM»*Hté  eft ,  que  le 


fMri  il  la  firawDc  (ÔM  cioâuiidns  es  jUsM  I 
Ueib  *  cooqtéft  immcubks  faits  donuK  1.-  bu- 
Ûn§/^ ,  U  en  toMM  dc^ct  aiobiliaites  smunc" 
cécf  •vanc,  ou  pendant  k  mariage.  Dm  U 
Coutume  de  Parts  ,  8c  ta  quelques  attttcs ,  oa 
ftipuk  à»a$  ks  coniraâs  de  mariage  ,  que  dea 
deoicfs  docMijf  ilcoctcra  une  tdk  iomme  dans 
la  comtmmouitf^.  Le  «nart  cft  k  maUrc.dfe  I4 
commuuuuti.  Les.  fiMfecifions  collatérales  en-  ^ 
treMcn'f«iNff|MMM/#t  Une  veuve  peut  renon- 
cer ï  la  comminuutté ,  00  la  cootinMct  avec  lès 
enfuis.  Il  faut  faire  cl^ne  fon  ioveticalre,  quand 
on  veut  difioudte  une  commmtstué.  Lac*»*- 
muuuutt  c{i  uoe.cfpccc  de  iMCceffioo,  le  l'ac- 
ceptation de  U  commttnnuté   sdïèmbk  i  l'a- 
ditioo  d'hcrcdiié,  La  «MwwMMSiWaèté  intro* 
duiic  ai  fjLycurdfii  femmes  »  poM  ks  faire  en- 
trer eapartagjB  desbiensdc  leurs  qavis.  Oans 
tous  ks  pa'û  de  Droit  écrit  U  tommmuuuti  n'a 
point  lieu .  ni  en  beaucoup  de  païs  oaoMiiniers. 
On  a  trouvé  qi^'cUe  étoit   ttop  ooercafe*  aux 
hommes,&  qu'iLa'étok  point  juftc  quelesfem- 
mestfui  u'  ont  point  de  part  à  la  peine,  8c  au  ua- 
vail,cn  parugcal^inc  k  profit  ,<k  ks  avantages. 
G.G.  Auttcfois  la  part  de  la  femme  dans  ÏJkcom- 
muuunté  n'excedoit  point  le  tiers.  La  Reine  el- 
le-même eniroit  en  pa^rtage  de  la  tommunnuti 
avec   le  Roi ,  8c  cmportoit  le  tiers  dcs^trefors, 
8c  meubles  de  lanEoifoii  Royale.  P  as  q^^- 
ComuuNAUTi^oa  okafs.  C'eft  un  ter-    ^ 
me  donc  les  Capocins  le  fcrvchti  BQur   figni- 
fier  la  chambre  où  ils  mctunc  kufs habits.  Vif-i 
tiurium. 
C  O  M  liU  N  A  tJ  T  I ÉR.  f  m.  Ternie  qui  eft 
en  u(àge  parmi  Ic«  Auguftins  déchaufllz ,  pour 
(ignificr  celui  qui  a  foin  de  faire  les  habits  des 
Religieux.  Sartor. 
C  O  m  M  U  N  A  U  X.    f  m.  plur.  Ce  font  le» 
prcz.  tctrcs  ou  varenes  qui  appdfrcienncnt  à  une 
communauté  d'habiiahs,où  ils  ont  droit  d'en- 
voyer paie  rc   leurs    htCtiiMX.  ^gri  eomp^fcui. 
'C  QmMU  N  £.  f.f  Le  menu  peuple.  Populus , 
fteht  ,vulgMt.    La   commune  s'émeut    facile- 
ment. Les  Magiftrats  ne  peuvent  pas  tetanit  U 
commune. 
ComuuNBS,au  plurier ,  fignifie  le  peuple  de 
la  camp^iie.  R^tris  incoU ,  Rnfiici.    Op  a  fait 
armer  les  Communes  pour  garder  les  côtes.,. 8c 
empêcher  là  defceqte  des  ennemis.  Quand  il  y 
a  des  brigands  qui  volent  à  main   armée,  les 
'  Magiftrats  enjoignent  aux  Communes  éç  leuC 
courre  fus.  Louis  VII.  établit  ks  Communes 
par  Lettres  patentes  ,  pour  dctiuire  le  pouvoir 
des  Seigneurs  qui  tyraïuii (oient  le  peuple.  Voyez 
Du  Cange  qui  tait  \uic  giaude  lifte  des  privi-   . 
kgcf  des  Communes. 
Dans   k    Parkment  d'Angleterre ,  il  y  a  deux 
Chambres .  la  Chambre    Haute  eft   celle  des 
Scigpeûrs ,  Guriu ,  la  Chambre  Baflc  eft  celle 
dc$  Communes  :  inferior  curtn  ,  elle  eft  compo-   " 
Ckc  des  Députez^dcs  villes ,  8c  rcpreicntc  lo 
Tiers  Euo: 
Com  M  u  N  s  s ,  font  auffi  des  terres  qui  appar- 
tîentient  à  des  villes ,  à  des  bourgs  ou  villages , 
où  les  habitans  envoyent   paître  les  beftiaux  , 
couppcr  du  bois  pour  leurs  ufages ,  8c  s'en  fer- 
vir  dans  leurs  autres  befoins.  ^gri  communes. 
Le,s   Seigneurs  des  lieux   ufurpcnt  (auvent  Ict 
i^  communes  des  païGuis.  Les  communes  ut  fçau- 
' .  roient  être  aliénées ,  8c  fi  elles  l'étoient  les  ha- 
bitans y  pourroieut  l'entrcr  de  plein  drok.Jouft- 
NAi  x^BS  AuD.  On  les  appelle  en  quelques 
païs  Aci  communnux.   Feftus  appelle  eom^i?/^ 
cuus,  un  champ  abandonné  au  pâturage  des  bc(- 
tiatix  du  commun. 
ALAcomMUNs.  adv.  Communément ,  grof- 
fierement ,  vuliairemetit.  Vulguti  more  ,  i»»/- 
gntomore.  Il  pnilofophe  à  la  commune.  Gomb. 
COmMUNE'MENT.    adv.  D'une   maniè- 
re commune,  ordinaire,  générale.  Communiter  , 
'uulgo.  Les  proverbes  (e  forment  de  ce  qui  fe  à\i 
communémeut.  Oa  trouve  cela  communément, 
c'eft-à-dire  »  par  tout.  VUque.  Il  y  a  commu- 
nément dans  nos  Hiftoriens  un  ceruin  emba- 
rasquifuiguel'dGptic ,  8c  qui  le  dégoûte.  L&  P.' 
Dan.  \ 

COmMUN  lANT,  ANTs.adj.  Qm  com- 
munie ,qui  eft  en  âge  de  communier,  .-^f  ai 
epulum  Eiochnrijiici^m  nccedit ,  (jut  facratijp- 
m»  Çhrifii  corpcre  toficintur.  Il  y  avoir  dcu« 
'  tommuuiuns  i  cette^eftc.  On  compte  Je  nom- 
bre des  Parroiffiehs  d'une  Cure  endilau: ,  Il  y  a 
tant  de  têmmuniàns. 
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\mMUNlCABLE.  iA^m.  atf. 
|K«^<iuiuicr  àamnn.  ou  l'en  faire  parud[ 

'  m  0li0s  fm(iimim»mé9 ,  fitftt ,  fmm»t 
JLef  :ii^Alatitcicoiiugicufes  Tom  aiUmenc  r«M- 

Il  lîgufie  au(E  ,  Qui,  peuc  ft  )oMk  à  on  autre. 

'  sTSmhlit.  Il  n'cli  pat  ImMffible  ^  lendtc  la 
Setoc  ctmmmmcâUt  avec  la  Mealè  ,  la  Saooe , 
la'JLoicei  de  rendre  le*  deux  mers  r#m^anii- 
c«Miy.  La  navigaùoh  a  rendu  toiut  les  païs  emn- 

COmMUNiCATir,  irt,  adj.  Qui  fc 
pcutaUcmcnc  prendre ,  comnMmiqucr.  Cc(\  la 
méoic  chofe  ^tte  conmunieable.  Le  mal  eft 
plus  ftfflSMXiMnV^n/  «}9c  Je  bien.  A  l'égard  des 
pcrfonnos ,  <m  die  ifjlvm'  IkMnfne  n'eft  guercs 
cMmumÙMHf,  lorsqu'il  cache  (k  per(onne  > 
ou  (es  ipçnÛbet,  qu'il  cftcowerc ,  Se  ne  fait  parc 
de  Tes  Iccrets  à  pcrfonnc.  Ttitus  ,  éAàiéui. 

COmMUNICAT  ION.  f.  (.  Adion  par 
la<]uelle  on  donne  parc  à  un  autre  ,  flc  on  le  uit 
panicipantdu  biienioudu  mal  qu'on  poficde. 
Commii»it»ti9.  C'cÂpar  le  mojren  des  Sac^c- 
niens  que  Dieu  nous  tait  la  commmmcéUtn  de 
fês  grâces.  La  ctmmttmeMion  de  pénftes ,  & 
dcicocimens  qui  Te  fait  par  le  commerce  de  la 
convcrTation  ,  eft  U  plailir  le  plus  doux  de  la 
vie  raifomUble.  V  a  l.  L'âmttic  e(l  une  com- 
munie »ham  de  biens  êc  de  maux. 

ComMUN RATION,  (cdit  aulTi  de  la  frc^ 
qucncacMn ,  de  l'incelligence  qu'oti  a  avec  ciac\- 
€i\i  01^.  Cûmmmmc4ti0,J0ciitmt.  ^icn  n'cftplus 
oangcrcux  que  la  c^mmmiiicMiùmivcc  les  Hé- 
rétique. La  rMMiiMJMV«#i4n  pl^Jibre  des  Rois 
avec  leurs  fu jets,  fait  qn'on  periTmoins  de  leurs 
bons  exemples.  F  l  e  c  h.  L'efprit  fc  forcific  par 
la  communication  des  cfptits  viç;ourcux ,  &  le 
perd  avec  les  efprics    bas.  M  o  n  t- 

C  o  m  M  UN  I  c  A  T I  ON  ,  fignific  encore  la  liai- 
fon  d'une  ch6(e  avec  une  autre ,  le  paffage  pat 
OÙ  OI1  va  de  l'une  à  l'autic.  Itcr  fer'vium  ab  uno- 
loco  ad  alttrum.W  y  aeu  bien  despjacrs  qui  ont 

t,  euXommunicatitn  les  uues~avcc  ks  autres  par 
dcirous  terre.  Cette  galerie  joint ,  fait  la  com^ 
municition  de  ces  deux  appartcmcns.  On  nç 
conçoit  point  comment  le  fait  W  commu- 
nication entre  l'ame  ,  &  le  corps  ;  à  cautc 
de  la  difproporiioo  oui  eft  entre  l'un ,  &  Tau-, 
trc.  !F  o  n  t.  On  dehnit  la  prière  ,  une  com- 
mumcation  de  l'ame  avec  Dicu.C<w>m«mr«f  0. 

En  termes  du  Palais ,  la  communication  eft  l'é- 
change que  les  Avocats  font  de  leurs  facs ,  afin 
qu'ils  s'écIaitcilTent  du  fait ,  Se  voyent  fut  quoy 
ils  ont  à  plaider.  C'eft  aulli  une  efpece  de  petit 
plaidoyé  qu'ils  font  au  parquet  en  prefcncedcs 

,  Avocats  Généraux ,  pour  lesînftruire  de  l'af- 
faire, avant  que  de  leur  envoyer  les  pièces.  On 
le  dit  auflî  de  la  fignification  des  pièces  8c  adli^s 
d'un  procès.  Un  Pjpcureurdematule  à  fon  con- 
frère qu'il  lui  donne  communication  d'un  tel 
adc  /qu'il  lui  en  donne  cc^ie.  L'Ordonnance 
dprniere  veut  qu'on  ne  prenne  communication 
des  procès  pour  faire  des  cotilcredtcs ,  que  par 
les  mains  du  Rapporteur. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  Ugnet  de.  eom- 


non  pas  <k  la  (ommtmMéu  biens  ffMâcttck 
PoKT-â,        • 
CoOiMONiOM»  eftaolC  Taâloo  par  laquelle 
ou  rcçoic  le  ebrpc  9t  k  (àng  de  Juas-OiaisT 


au  ttès-augufte  SaacmeiÉ  de  r£ucbariftic.^      Calpi«  ^  tommmifmnt  par  dta^^anaux  (bu 


m/tnication,  ou  ablblument  les  ligne*  ,  desfbfr ,,      F  L  s  c  h.  Si  un  Etre  fupçrieur  n'a'voit  point 


sdjMtrmm  Chafi  cêrfêris  iPtUmm.  Cane  fç  aur 
tchhkt  tntt  ctop  M tcCfeà  la  iâinte  toÊftÊéu- 
niêm.  St.  Cypcicn  appelle  IcatfaMwMwiMi'  pré- 
cipitées ,  un  poiibn  mortd,  Oà  rctranchoic  de 
la  commumiM  les  perlônna  fUïMialeuics  atec 
une  exttifime  icTericé  dans  l'aockitte  l^life ,  & 
elle  nç  les  y  admcttoic  qu'aptb  avoir  i'ubi  les 
ioix  AtU.  pcaitepa.  Pot  t-H.  Il  n'y  eut  ja- 
mais  ploi  oc  (ommummt ,  8c  qiohu  de  change- 
ment de  vk.  P.  R  A  p."  Une  csMiMMisiM  indigpe 
^eft  celle  qai  d  fait  en  état  de  péché  morul. 
ticmmumiom  PaTchakeft  d'obligation.  11  y  a 
des  orailôns  pour  dire  avant,  &  après  Ucm». 
mtmio».  Le  mot  de  commtmim  peut  encore 
avoir  d'autrejL/igniftcatioot  il  (ê  prend  quel- 
quefois pour  la  teconciliacioo  à  TEglilè  ;  d'au- 
tres fois  pour  la  jparticipactoii  aiix  prières  des 
FidcUcs ,  quelquefois  aulG  pour  l'unioa  qUc  ks 
EgliCés  enuctenolent  enlèmble. 

La  communion  de  la  MeiTe  ,  c'eft  l'endroit  où  le 
Prêtre  confomme  l'hoftie.  TMsp»/  illudjacri- 
ficii  quêfaCra  hofiia  àfatordotê  atfumitur.  Il 
faât  ékver  Ton  coeur  a  Dieu  pendant  la  eom- 
mumiom  de  la  MelTe,  &  communier  en  cfprit. 

LsTTais  os  ComMUMioN. C'étoient  des 
lettres  que  les  Egl  iliês  s'écrivoient  anciennement 
pour  communiquer  enfemble&entretenit  l'union 
dans  une  mÀne  créance.  Mm/ma  adfovondam 
in  ter  Tieclejiai  thkfHAiemêc  comumniomim  lit- 
terâ.  Comme  il  étoitimpoflible  que  toutes  ks 
Eglilès  communiquaiTent  direâement ,  on  choi- 
fillbitlcs^villes  les  plus  confidérabks  de(que|lcs 
on  techerchoit  la  communion  :8c  par  elles  00  é- 
toit  cenfé  ivoit  communion  avec  les  autres. 
Ainfî  les  Eelilcs  d'Orient  étoient  cenlces  être 
en  communion  avec  celles  d'Occident  en  com- 
muniquant avec  le  Saint  Siège.  ^ 

COmMUNlQ^ER.  v.  au.  Donner  quel- 
que, choie  k  un  autre ,  le  faire  participant  de  ce 
qu'on  poflede  Commumcatê  uH^uid  jUttti ,  <•- 
liquem  alicMJus  teiparticipemfaceri,  aliquid 

.  €M0m  atifuo  farticipare.  Le  lokil  communi^mo 
iiUumiere  également  par  tout.  L'aimant  com- 
mi^niquo  ùk  «vertu  au  ter.  Il  faut  (ommunùjuer 
à  nos  anus  nos  joyes ,  nos  afHidionr,  nos  plus 
fecrettes  af&ires  i  c'eft-i-dire,  leur  en  taire 
pan.  Il  n'y  a  point  de  meilleur  remède  pour  ne 
point  iTiîre  de  faute ,  que  de  communiquer  ce 
que  l'on  écrit ,  avant  que  le  mettre  au  tolir. 
Quand  je  dis  communiquer ,  je  l'entens  ne  la 
bonne (btte,&  que  ce  foit  pour  chercher  la. 
ccTiÇure,  &  iK>n  pas  la  loiiange.  Vaug.  C'cft 
pat  la  cbaverCition  que  les  elprits  fe  commun  i-- 

Î\uent  leufs  penlées ,  8c  que  les  cceùrs  expriment 
curs  mouvemens.  S.  Ev  r.  Les  Arfens  di- 
foicnt  que  Dieu  en  créant  fon  Verbe  lui  avoir 
communiqué  toute  fa  fplendcur,  &  toute  (à  gloi- 
re; H  b  x  m  a  N.  Dieu  communique  à  les  Saints, 
&  fait  reluire  fur  eux  un  rayon  die. (à  gloire. 


Kunitierementàièsinjc^.    -  *    . 

ComMam  «ittiA»  ftidii  aÉ(G  d«i  ekdbqai 
ont  oopdE^ik  l'wi  à  l'Mikft.  Q^aes-Uos 
ctoyenc  que  la  Mer  McdlieztM^  Jt  la  Met 


urraios.  ftmmn.  Ces  deux  «cttqwfcs  lie  mm- 
mumifuemt  nt  un  boyau  de  otndiéfe  1  éesdeut 
appottcmau  pat  sine  gaktk.lx  ttot'dcs  jbuf. 
âets  fe  ctmuuaépteitux  tayaniik  Tosgoe  pac 
k  moyen  d'un  (ooiaiiet. 
ComMttMiQnift,  encennesdeMats^  ledit 
delaconlêmicaqai  lêÊût  entre  les  Atocats  ou 
les  Juges,  des  pièces  ac  des  raiibns  des  parties , 
pour  venir  certains  <fai  fut  8c  de  leurs  deâcalcs. 
Commumitéttê.  On  ordonne  que  ks  Avocats  fc 
(temmuuiqktrêWt  relpeâiveœttc  ktes  lacs , 
qu'ils  en  commemi^uorêut  aux  geqs  «la  K.oi  8e  au 
Conlèil  i  le  Rlpportetu  en  ttÊMmmifutrM  à 

des  Co<naMff^t^<l>*'<>'^>^<'"*'°c^^'a^*  Les 
Ambafl'adeurs  00  Ag^s  doivfm  ttmmimiqMer 
refpeâivement  kurs  pouvoirs. 

Co  m  MUNI  0^1/  ts.  part.  8t  tdj.  Cww»»- 
nicatui ,  fattueft  ejfelius. 

C  O  m  M  U  T  A-T 1  O  N.  f.  f.  Changement  de 
peine.  Commututio.  On  obtient  des  Letcteseu 
Chancekric  de  commutatitm  de  peiae  en  une 
moindre ,  comme  delà  SMn  en  une  pnfim  pcr- 
paoeile.  L'Acadei&ie  Françoife  prétend  ^uelc 
mot  de  commutation  n'a  point  d'autre  uUge , 
que  lorsqu'il  S^^^t  de  cnangcmem  de  pane: 
ccpcndatit  'on  trouve  ce  même  mot  dans  de 
^  bons  Auteurs  pour  finiifier  le  changement ,  ou 
l'échange  8c  k  troc  £  toutes  fortes  de  choks. 
Il  .eft  ptobabk  qnekconunerccs'eft  entrrtcua 

^^rant  plufieurs  fiecles   par  la   icuk  commm- 

~ ,  M/M»  des  chofcs  4<M(  chacun  avoir  bçfoiu.  P. 
T  o  a. 

C  O  M  P  A  C  T  E.  ad  j.  ni.  8c  f.  terme  de  Phyfi- 

2ue.  Corps  oui  eft  Icrté ,  condenlé ,  qui  a  peu 
e  pores ,  8c  Dctalicoup  àcooiài.Compaâus.  Les 
corps  comfoBtJ  rot^  au  tond  de  l'eau.  Les  mc- 
uox  les  pluspelàns  font  les  plus  eomfMÛts , 
tels  que  l'or  8i  Targent. 
COMPAGNE.  Lf.  FiUeqnieftamkoavoi- 
fine  ,  8c  familière  avec  une  autre.  Soeia ,  ce- 
mes.  P^oCcrmne  alltm  k  divertir  avec  ks  t*mfa- 
ruet ,  quand  elk  fut  enlevée  par  Pluton.  Les  til- 
les d'honue)rr  chez  ks  Ptinceflês  s'appelkoc  cn- 
ic'clles  comfaines» 

Vous  voêlÀ  donc  compag^ 
"Detortnitiet  thiUs  t  que  gardent  les  dindonti 

La    FoWt. 

CouPAGNB.  Ce  mot  (c  dicaulG  des  choks.  O 
médiocrité /  cemfngno du  repos.  La  Font. 
L'amjtic  n'a  MÙnt  été  donnée  foat  compagne 
du  vicej^  mais  pour  fecours  k  la  ,vcnu.  S. 
EvR. 


fez  profonds  de  é.à  7.  pieds , 8c larges  de  ii. 

3u'un  fait  d'un  fort  à  un  autre  pour    padcr 
'un  quartier  à  l'autre , d'une  atuque  à  une  au- 
tre,  &  particulièrement  dans  les  lièges.    J'oJfeAi 
fer  quoi  ab  uno  profugnaculo  ad  élifd$ter  patet. 

C  0  m  M  U  N  I  É  R.  V.  aa.  Adminiftrer  k 
Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie  à  quelqu'un. 
Sucmm  Chrifti  dommi  corpus  ptrcipiendum 
porrî^ere.  L'Evcijuc  officiant  à  communié  tous 
(es  Chanoines.  > 

Il  fi  ni  lie  aulli.  Recevoir  le  Saii)t  Sacrement. 
S^rum  Chrifti  domini  corpus  percipere.  Tous 
les  Clucticns  font  obligez  de  communier  à  Pâ- 
ques à  leur  Parroifle.  L'EgUfe  Grecque  com- 
munie fous  les  deux  efpece». 

On  appelle  communier  en  elprit,  quand  on  élevé 
fon  cœui  à  Dieu^dc  qu'on  luy  témoigne  le  defir 
qu'on  auroit  de  participer  à  la  communion. 
Sacrum  Chri^i  domin$  corpus  aftâu  defide- 
riifque  p'ercipere. 

C  O  m  M  UN  1 0  N.  f.  f.  Créance  uniforme  de 

,  plufieurs  perfonnes ,  qui  les  unit  fous  un  même 
Chef  dans  une  même  feî;lire.  Commumio.  La 
communion  de  l'E^lifc.  Les  Luthériens,  les 
Calviniftes  ont  été  retranchez  de  nôtre  com- 
munion. Lejufte  que  l'on  coniUmne  injufte- 
mcnt  cil  fcpai  c  lic  U  communion  cxtcrpe  j  mais 


communiqué  je  mouvement  à  la  matière ,  elle 
démeuretoit  dans  un  continuel  repos.  jAqJDieu, 
foiten  c0»rOTMn/f i*47>( (a puiOGince aux  Princes, 
(bit  eii  la, retirant  à  lui-même,  leur  apprend 
leur  devoir  d'une  manière  fouveraine ,  8c  di- 
'  gnedelui.Boss. 

ComMUNiQ^SR,  fignifîe  auffi ,  Avoir  fré- 
quentation ,  intelligence  ou  commerce  avec 
2juelqu'un.  Comfilia  cum  alsquo  con ferre ,  ha- 
ereeum  aliquo  comtnercium,  mi  alicujm  con- 
J'uetudine.  Les  Nobles  Vénitiens  n'ofoient  com~ 
muniquer  avec  pas  «n  Ambalfadeur  étranjçcr. 
Ladivcrfité  des  Sedes  empêche  que  les  Turcs 
ne  communiquent  avec  les  Perlâns.  Les  Banians 
ne  veulent  ^int communiquer  avec. tous  ceux 
qui  ne  font  pat  de  leur  Religion  ,  ils  les  tien- 
nent immonoes.  Encekns  on  dit  avec  le  pro- 
nom perfonnel ,  qu'un  homme  ne  fe  communi- 
une  pu  .  quand  il  ne  veut  pas  hanter  les  autres, 
le  découvrir  1  eux  ,  ou  fe  lailfer  voir ,  foit  par. 
chagrin,  foie  par  deffiance,  foit  par  orgueil. 
C'eÀ  un  bourru  qui  ne  fc  communique  pas  ai- 
(cment.  Les'  Italiens  ne  fe  communiauent  gue- 
res  ï  leurs  meilleurs  amis.  On  ne  fait  bien  ibu- 

■   vens  des  éonfidences  que  par  la  pente  nattuellc 

3u'oo  aà  (ê  communiquer.  M.Esp.  Un  Prince  oc 
oii  pas  trop  &  (ommunijuer ,  fc  (aire  voir 


Les  ennuie  ,  les  infirmité^, 
Ùe  la  froide  vieillejje  «rWinAirtr  compagnes. 

Dit   H. 
Mafoiaufipuroyf^kel^, 
Slfie  lefnjeteneft  tenu, 
sirn  ma  compagne  étemelle , 
£/  me  /uivrn  dans  le  tombeau, 

Malm. 
% 
C  o  M  p  A  G  N  s  ,  k  -dit  auflî  en  '«vieux  ftik  ^-  def 
femmes  mariées.  EHeu  donna  à  Adam  £v^  pour 
lui  fervir  de  compte.  Le  Koi  parlant  de  la  Rei- 
ne l'appelle.la  ÛdcUt  compagne.  £0  ce  kns ,  il  fs 
dit  aufC  des  animaux. 

§lue  fais-tu  dans  ce  bois  plaintive  tourte^ 
relie  t 

Je  gémis  i  fdy  perdu  ma  compagne  jf«/rff/. 

FOURCROT. 

CoMPAcMi,fedit  auflî  d'une  femme  ou  d'une 
fille  qui"  travaille  avec  une  autte.  Il  fÀut  donner 
une  <:0m^«^>M  à  cette  ouvrière.  \ 

COMPAGNIE,  ff.  Nom  colkaif ,  qoi  ^e 
dit  deplulîeurs  perfonnes  aflemblées^  un  mê- 
me Iku,  ou  a|pc  mémeddrein.  Cootmt ,  tow 
ventm.  Ce  Prédicateur  avdc  une  belk  rM»^'' . 
gnieï  Ton  Sermon ,  c'eft-à-dire  ,  un  bel  au- 
ditoire. Ce  Prince  eft  entré  àaxa  ks  terres  de 
fon  ennemi  avec  bonne  compagnie ,  c'eft-à-dire , 
avec  une  grande  armée.   Cmn  magno  exercttu^ 

CoMPAGNii,kdit  en  un  fens  pins  étroit , 

d'un  petit  nombre  d'amis  aflcmbktdans  un  li^ 

pour  s'enrcetenir  ,  pour  (c  divertir,  pour  fc  vi- 

lîcer.  Societas,  C^  agir  comre  l'iiitentiun  de 

la  nature  que  de  tnj;  U  cempH»*^  S.  £▼  ^• 

.  Cefrc. 


CettaJ>uiie  rc<l 
iMMiiiiMaft  dcl 

llcÉL 

la  fait  rire".  Il  y 
benne  êsinÈMtnéel 
aie  tibif^lft  IliJ 
niBPi«Bp«sllOp| 
qui  Mèjoottos 
léeSyteibncM 
qui  f^  Uê  ei 
Bsfct,  Olafks| 
les  plut  «UAlM, 
cêmpngme.  B  o  u  1 

Cibi-lnéiMi 
dela^k. 
leuaitt  liop  _ 
pagiUé  trof  ftci_ 
dit,  jcvtfuS ferai I 
a^ompagaoraiw 

CoMPAttKlB»  i 

8edes  parlbnMsi 
vaute^  oiitihicli 
tVLÙktémfnfnieti 
Il  ne  fe  dik  ^tiç^dj 

COMPAONIi,   ic 

îUuftfts  établis  pi 
dtela  jttftiee.  Lcsl 
Comptes,  8cc.foiJ 
nés ,  ou  Céuepeêtjn 
rté.  Les  aottes  Ju 
ciers  ton  des  Com 
inftriorft.  Ce  Con 
fort  de  la  Compn^t 

Compaq  NI  s,  k 
le  font  avec  petR 
exercices  honnêtes 
dehne  Françollèei 
bkau  Louvre  poi 
Elle  va  (aluct  le  R 
Compngnies.li  y 
geois  pour  ta  di 
Hôpitaux  i  ils  (ont 
p*gnies. 

Co  MpACNia.  G 
Proceftans  en  parla 
leurs  Synodes.  Cm 
/<Yi»«Va  arrêté.  Lai 
La  Cenopnrniet  a{ 
toutes  choies,  a  dit 

^Q  MP  AONI  s  ,  1 
.  Maifons  Réiigieuk 
La  Compagnie  de  J 
fuîtes.  Il  y  a  de 
Compagnie,  comf 
l'Oratoire. 

CoM  PAON  la",  en 
faites,  fe  dit  d'une 
fait  pour  établir 
graride  matlufadurc 
fe  faire  adjuger  les 
autres  partis  ou  trai 
des  Incks  Oricnula 
ne,  8cc.  Ily  a  deu 
cnchAes  MWi.  I 
y  a  deux  Compagni 
Indes  OrienuleS ,  i 

,  cidentaks.  UI.  fu 
des  Etats  fut,  quel 
tes  te  nuifoknt  les  i 
fcuJe  ayant  toutes  k 
fcroit  plus  capabk 
Cet  étaUilTement  c 
attendo*.  U  Comp 
iufqu'i  1(1  chine,  & 
blés.  Batavia  eft  la 
<l»K  poflcdcla  Corn 
General  de  la  Comp. 
vcmée  par  itf.  Dite 
Sourerains  dans  tou 
g'fio.  Elk  fait  la  p 
des  Ambafl'adeurs , 
«retient  désarmées, 
:  <^cA  un  Etat  dans  n 
que  dans  la  Rcpubl 
'Occident  (et  éub 
P'An,  8cenvtrtttd'i 
ecflîon  des  Etats  :ell 
«proicdUondes  Et 
de  naitires ,  les  vai 
«attendre kt uns  le 
<f  1  8c  fe  deftèndre  1 
voyage-  Suclamei 
"nîtrves. . 


i 


".•• 


■\  é'v 


t)M. 


^OU- 


a  o  M- 


cn- 


LQCSf 


H. 

Ipour 
Rd- 

Lilù 


T. 

,'unc 

inci 


au- 
de 
lue, 

\itM. 
toit, 
llicu 

I  vi- 
de 

kçre. 


Cettt  Dkuiit'^  revoie  €êmf»tit*4  iMitg  ék.  Cet 
ImmuimbA  «IcMODC  MMa«4;j|M(«i  c'cft'à-dics, 
11  eà  eoittpUfiuit ,  il  dcnayv  U  im^pM ,  il 
U  fai(  lire  il  j  ««lep  (éuuiHi  «Ml  |nur  ènic 
êmuu  êéiif9pti9,  ccoycac  «ja'J  £|uc  avok  «o 
aie  libMytl  l*ixe  un  t«dcf  laiiaoc  (fvnt  om- 
niera  «n  jm»  ItOp  gafe^  S  C  «  ».Ou  âiii  çm$  gdis 
^  Mèjowt  oflcopet  ë«  l«iMi  ptofrcft  pib- 
lèct^ttie  (brtcfet  j^iûis  d'oot  «efUiae  gcavUÉ  , 
qui  H^  k<  ttmfMfnki  tn  flùi  cn^ott^. 
Bifcl,  DAMtMlieoxAki  pKu  lbliuiret>  ft 
Jet  fMw  <UAm  I  WNU  lie»  poii  «ifti  oiie  graade 
(iMKM«n«.  BouH.  Quaadooeftdc  borne ««É»- 
p«|;i«if4^(ksbbâAki4èi2  .Ml'éftMfi 
poiu  ibi-ln£iMi  le  <ie  là  MfOMi  cok  le  bob- 
licur  deU  fit.  Ch.  »i  Alift.  Comme  la 
icuaice  tiop  longve  â£foiUi(1*<ipiic  «  U  tém» 
fégiUê  croff  ftc^iu  k  difipe.  S.  £  v  r.  Oo 
dit ,  Je  vfloâ  fenu  t$mfAgmê  #  pour  dire ,  je  vdiu 
accompagnerai. 

Ce ur 4ailii»  iêdic  cncoie  dctfieot  maciA, 
Ades  perlibonaqui  ooc  eu  «albnbk  dee  f(i- 
vaute^  oimiocUci.  JIWjmm  '€0iàBHtcuim.  il  a 
ra(airA>MMMii»,lcoaaKiâMfoofcnc  ekêtmdlt, 
U  ne  lé  dft^tt^dans  la  Pcadqnfr. 

CoMPAONiI,  Icdic  aàffi  de  cenaiat  Cofps 
jllaftctt  ItatiUi  fiu  antociiè  du  Roi  poni  ren- 
dre la  )ttftilDe.  Les  PatlemeM ,  Chambces  des 
Comptes,  IccfuM  des  CnmfpMt  Souvcçair 

rté.  Le»  autres  Jaftices  od  il  t  a^  pluucurs  Oft- 
d'en  (km  des  Ctmfsfnits  lubaitèf  nés.  Cutià 
inferioref.  Ce  Conlciller  cft  halnle ,  c'eft  le  j^us 
fort  de  b  Cmw^|n««.        ..    '  i 
C  o  M  i>  ▲  G  M 1 1,  le  dit  encore  des a^embléet  oui 
le  font  avec  petmiflioq  du  Puoce ,  pour  des 
«rxcrciccs  honnêtes  ,  ou  pieux.  SfitUi.  L'Aca- 
dchiie  Françoll^ eft  tàic  Cêmpdrkiè <]ui  s'afleiti^ 
blcau  Louvre  pour  la  politdle  <le  la  Langue. 
Elle  va  Ciluer  le  Roi  en  Corps  avec  les  autres 
C»mfâiHi*i^ïi  y  a  del  CêmfMfjtUs  de  bour- 
geois pour  ta  <lireâioa  le  adimniftration  des 
Hôpitaux  i  ils  (bot  r^is  pai^  l'avis  de  ea  Cêm' 
f^gniet. 
CoMPACNit.    Cemoceftauffinficé  jpirmilei 
Proceftans  en  parlant  de  leUts  ConfiAoïres  Icd^ 
leurs  SjnùàciuC»»fêlfMs ,  t,«mvmtmt% La C«w- 
féifniiztîtèth.  La  Cmmf»pù«  a  jugé  à-propos. 
La  CêmpMpit ,  après  avoir  mcucemenc  pclè 
toutes  choies,  a  dit  Icc. 
/^  Q  Mp  A  o  N I  ■  ,  fe  die  auflî  des   (bcictez  des 
.  Maifoni  Religtcu&s  le  des  Collèges.  S»ci«Us. 
La  CtmféfHU  de  J  is  us  eft  la  Société  des }c- 
Aiïtes.  Il  y  1  de  fçavans  hommes  dans  cette 
C»mfagni9 .  com^nc  en  celle  de  Sorbonne ,  de 
l'Oratoire.  v 

CoMPAGNii,  en  termes  de  Négoce  le  d'af- 
faires ,  (è  dit  d'une  focieté  de  Marchandrqui  fe 
fait    pour    établir  un  grand  négoce  ,  on  une  - 
^raridc  manufadure  i  ou  deg^nsd^aflFairespoiir 
fe  faire  adjuger  les  Fermes  du  Roi ,  oo  faire 
autres  punis  ou  traitiez.  SHUfM.hk  CtmfMpùe 
des  Indes  Oricnules.  La  Cw$fét^nit  du  Domai- 
ne ,  8ce.  Il  y  a  deux  Ctiftftuntts  qui  font  des 
cnch^^  ^  renvi.  Dans  lc«  Provinces  Unies  il 
y  a  deux  Compagnies  des  fndes  ;  l'une  pour  les 
Indes  Orienule^ ,  le  l'autre  pour  les  Indes  Oc- 
^  cidentales.  Lai.  fut  établie  en  i6ot.  Le  motif 
<lcs  Etats  fut ,  que  les  Comfmpùêt  particuliè- 
res ie  nuiibient  les  unes  aux  autres ,  ÎC'  qu'une 
feule  ayant  toutes  lei  forces  reiinies  des  autres  , 
fctoic  plus  capable  de  réfifter  aux  Efpagnols. 
Cet  étalifilTcmenc  eut  tout  lefuccés  qu'on  en 
attendoM.  La  C»mp»fni*  étendit  Ton  commerce 
jufqu'à  1^  Chine ,  le  fit  des  conquêtes  conlîderâ» 
blcs.  Batavia  eft  la  capitale  de  tous  les  Etats 
<)ue  polTede  la  CtmpMgnit  dans  fes  Indes.  Le 
Général  de  la  CompMgmît  y  réfide.  Elle  eft  gou- 
vernée par  itf.  Direâeurs  qui  agrifent  comme 
Souverains  dans  tout  oc  qui  regarde  la  Compm- 
/"'^  Elle  fait  la  paix  ,  le  h  guerre ,  envoyé 
(les  AmbaiTadeurs ,  équippc  des  lottes  ,  le  en- 
tretient des  armées ,  indepcndenlment  d«  Etats  : 
c'cA  un  Etat  dans  l'Eue  mime ,  le  une  Rcpubli- 
9ue  dans  la  Republique.  La  CiMM4fiii«  pour 
'Occident  (iàt  établie  en  i^iy^  mr  le  ntfme 
plan  ,  fie  en  vertu  d'un  privilège  ,  le  d'une  coin- 
ce (fion  des  Etats  :  elles  font  l'une  lel'antiefiKis 
la  proceâionda  Etats.  On  appelle  Camps^nit 
de  mst/irtt ,  Ics  vaiifeaiix  qui  font  obligez  de 
>'actendre  In  uns  les  antres  pour  faire  une  flot- 
te »  le  fe  deflèndre  réciproquement  pendant  un 
voyage.-  Suf  la  mer  de  Levant  on  les  appelle 


In  tntét  d*AelhlM|iqiii ,  on  appelle   H^gît  tU  ^    l^teSk  d«n  ce  itiline  charioc  s'appdldiàii  r, 

««ppiS^V*  oncrcelcde  trwia  compoUx  ,  qui         ' 
;    ûnkummt  ^Ue  part  peuvent  avoir  à  la 

pMMfOOWl'gMn  ,  chacun  dies  Marduois  qui 

oikc  fak  i»e  Miif<fX*i« .  à  pro|K>nion  «ks  fonds 
;    qo*Ui  y  wiM-aiÊ,  Il  du  temps  qo'ilt  y  Ime  eo- 

'lit»'.''   -v»..  »:'r>4-     '  .,  .  .;•...,»■.■  ..    .     / 

C  (y  M  r  A  «  N  t  fliM  teMncidoQaenc^cft  uii  petit 
..  corps  de  Ibklats ,  ou  de  cavaliers ,  çmmmàndn 
:    par  un  CapittÉoe.  AfihM»rHmééÊt*tv»t  mémms, 

t0k^i ,  etînm/ié  t  mâMifuluit  pourrinfance- 
"^  -rie.   T<#iMifèiâc  toCavaletit.  Le  nombre  en 

eft  caacAl  plv  tniod ,  uneôc  plus  perii.  Une 

Ctmp^pàë  <4»  Cxvakrie  eft  de  40^  à  ;o.  cava- 
.  liées  :  •eUesd'lnfilMetic  Ibnc  de  ro.  foldaes^lans  ' 

^ks  Reigi«ieli8«idiiiairts.  Elles  ^oiene  de  roo. 
;£^|l7i.  AotGardisilyen  ajufiui^àivo.  aux 

Gardes  S«ittés  il  yen  a  julqu'à  a 00.  le  plus. 

'CO  M  PA-bNlIS'PK  AH0HÉSjiiMMdC8CS«lM- 

féptiit  qui  naibni  point  eq  corpa  de  Régiment , 
lç,qui  pfMfMtic  l'oidredu  lo«r  Capi(;Mue  ,  com- 
me lesaitesMdeleurMeftfe'dcÇaiiip,  buCo«: 
loœL  C«l«rV  ^vei  tmrméMifêi''  ■■ 
GauPAONias  i>'oroonh>ai<obs  ,  Ce 
font  des  C»mp»giùês  franches  qui  n'entrent  ja- 
mais en  corps  £  Regimet»  cMeSiCMififtentei} 
Gendarmes  i  le  Chc  vaaxlegcxs.  ^u  Roi  ,  delà 
ReÏM ,  de  Mr.  It  Dauphin ,  le  de  Monfieur . 
"tmrméi  CémfkfdSnitm  ,  imrm»  grMt/i$  «fisi- 
r«iwr.  Les  Ctmpmmus  des  Gendarmes  croient 
autrefois  compolees  de  gieos  peûunment  ar- 
iMS ,  ou  de  toutes  pièces  j  le  de  y  o.  Gentiis- 
-  homnaes^ 

CoMPAONi  is   oasGARois,  ce  font  les 
' 4.  Cmmfttgnitt  des  Gardes  à  cheval,  qui  ont 
rhoAueur  de  («ryir  auprès  «le  la  perlbnnc  du 
Rot.  ^tgij  ptpàtwts,  iMfiùéUi.  On  appelle  Cêm^ 
psgttitt  aux  gardes ,  les  Cêmpsgmiet  d'Infan- 
terie >  ^.cbmpoient  le  Régiment  des  Gardes 
Françoifes.  PtAtoriÀm*  cohtrta. 
C  OM'p  A  ON  I  a  Co  LON  IL  LS  ,    eft  la  pre- 
mière CMspiéfiSfa  d'un  Régiment  4'iofamerié, 
Primipil$im, 
G  OMPAONi  a  IN  s  I  coND.  C'cftnneC«»f- 
fsgmtt  deCavalCne  détachée  d'une  autre  qui 
étoic  tropnombreulè ,  le  qui  be  lailTe  pas  d'cf- 
cadrohner  avec  elle.  TmrmM  e^mtmmfHt». 
C  o  u  p  A  o  M I  s ,  lignifie  m(E  lachaq^e  de  Ca- 

piuine.  ?f».fê&i%  etmtimmit  imtmMt»    lia  eu 

permiiCoada  Roi  de  vendre  fe  Cmmfmimit. 
GoMPAOMis,cn  termes  db  Cfu^  .  te  dit  des 

bétes  qui  vont  en  troopc ,  comme  des  ûngliers, 

qui   vont  enièmble.. Gf«x,  Sur  coot  on  appelle 

un  (ài^iierd'unan  juiqu'à  deux,  kitêdiccm- 

p»inJt  i  8c  l'on  dit  qu'à  deux  ans  il  fort  de  com- 
pagnie. Et  en  gênerai  00  appelle  Mmpii/ntf,  une 

troupe  débites  noires.  À  l'égard  des  bétes  fau- 
ves ,  on  l'appelk  h»rde.  On  dit  aufti ,  une  cam- 

p0gme  de  perdrix  ,  en  parlant  de  celles  qui  vo- 
lent enfeinble.  On  appelle  au(fi  des  chevaux 

de  louage,  de  Chafle-marée,  de    Meftj^rer , 

qui  font  fi  accoutumez  d'aller  enfcmbic  qu'on 

a  de  la  peine*  à  les  fcpater,  des  bêtes  dicom-, 

pMgnie. 
On  à\t,  que  par  compagnie  on  fe  fait  pendre  , 

quand  on  fe  licencie  à  uire  quelque  choie  en  fa- 
veur de  la  compMgHte.    On  dit  autTi ,  qu'il  vaut 

mieux  être  feui ,  qu'en  mauvaife  compagnie.  On 

dit.  Faulfer   eomtMgnie ^  ou  jotier  à  la  fauA'e 

r«M^A;ntV  ;  pour  dire ,  Qiijtterun  parti,  trahir 

ceux  avec  qui  on  eft  alToaé.    On  dir  en  ternurs 

de  raillerie  ,  qu'uflMiomme  eft  t(te  de  compa- 
gnie i  pour  dire  ,aa'il  aime  la  focieté ,  le  qu'on 

n'a*pas  de  peine  à  le  mener  où  l'un  veut;  ce  qui 

fe  dit  pat  aJlufion  à  ceruines  bites  qui  vont  en 

troupe,  le  qu'on  appelle  pbur  cet    elfct  en 

terme  de  Chaftc  tMtes  d$  compagnie.  Voyez 

l'arricle  qui  précède. 
COMPAGNON.  Cm.  Qui  eft  interefle^dans 

la  mène  fortune.  Socims  ,  carnet.  Les  avàncures 

d'Ulylfe  le  de  fes  compagnons  font  racontées 

dansl'OdylTéed'Homete. 


Syf •  f#  Apollon ,  é*  iftptime , 
§lj4i  fur  ces  rocs  fotsrcilUux 
Ont ,  compagnons  d$  fortune  , 
(     Bâti  cet  murs  orgueilleux.     B  o  i  l. 

Les-Càpitainci  difent  à  fcurs  foldats  pour  les  exci- 
tes à  les  fuivre  en  quelque  expédition ,  courage  , 
eotf^apoans. 

Ce  ihoc  à  ce  que  die  Henry  Etienne  ,  vient  d'un 

'  tjettx  moc<Gaatoi9i#ifn« ,  qui.étoit  une  cfpcce 

de  chariot  dourpark  Feftus.Ceuje  qui  ctoicut  eu- 


i^mmmt,  qetafi  imêddem  iHHfdjtdtnte*  »  de  de- 
puk'pftf  k  changcmcnc  aflcz  ordiiwiitc  du  ^  en  p, 
on' a"* dit  eomponmotet  ;  culiiitc  00  a  du  compM 
gnêmtf  le  à  la  fia  oompagnons.  Nicod  le  Ménage 
après  Pafouicr  le  dérivent  de  çompatn  ,  comme 

\qui  diron  qui  mango  do  mSmopain  ,  qui  fo 
ait  encore  en  kog(^  'Vicard.  Quelques-uns 
l'ont  dérivé  de  eompugJÊ.  U  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  vient  de  compafhuu ,  vicu^  moc 
Celtique  ou  Bas- Breton  qui  lignifie  la  méntc 

'  chofe, 
CofupAOMOM.  le  dit  aufli  d'un  ancien  ami , 

'  confident ,  familier  ,  Compagnon  d'école  con- 

■  dtjéiputut,  ha  compagnons  d'écok  foui  lésa- 
mis  qui  durent  Id^iu»  long  temps.  Compagnoro 
de  debauche.^t;«nrf«r#r  ,  comkiko  fjodaits.  Les 
compaptoms  de  débauche  ne  font  ainis  qucdans 
la  fureur  de  la  jeunefle.  Compagnon  de  jeu.  Cot- 

-  tujir^  Onappclloic  autrefois  compagnons  d'af 
moi  f  les  Chevaliers  qui  fcpromettoknt réci- 
proquement de  fe  liecouiii ,  le  de  1^  fe  paiiic 
quitter  en.  toutes  occaHoiis.  Commtltto. 

CoiSPAGNONy  fignîfie  auin  ,  Celui  qui  eft  dans 
une  même  charge  ,  le  fur  tout  quand  il  n'y  eu 
a  que  deux  de  même  nature.    Diociecian  avoic 

.  ^Uximien  pour  ùnn  cèmpagnon  ,  Ion  alfucié  à 
t|pnipite.  Collègue  vaut  mieUx.  Colltga.  Oo 
dit  des  Confuls,  ]\xt»xt,  Prelidens  en  même 
Chambre  ,  que  ce  font  àa  compagaous  d'office. 
On  k  dit  aulfi  des  Of&ces  de  nouvelle  création , 
de  mime  nature.  On  a  donné  des  compagnons 
à  ces  O/ficicis ,  ou  a  créé  des  aicciuatifs  le  tiicu-, 
naiix. 

Compagnon-,  (c  dit  aufti  des  Religieux  qui 
iiabitent,  ou  qui  marchent  enfcmbic.  ConrM- 
hermalis;foctHf.  Un  Moine  ne  doit  point  forcir 
defonCouvcm  fansquefôn  Supérieur,  lui  ilonnc 
un  compagnon.  Quand  on  nomme  un  PricS  Re- 

Î palier  a  un  Bénéfice  dépendant  d'un  Ordre,  ou 
ui  donne  un  ou  pluficurs  compagnons  pour  ha-.  . 
biter  avec  lui.  . 

On  die  en  Médecine ,  que  le  lait  ik  veut  point  de 
compagnon  ;  pour  dire  ,  que  quand  on  ordonne 
k  lait  par  medcdne  à  un  malade  ,  il  ne  Fauc 
point  lui  donner  d'autre  aliment.  On  dit  aufti  en 
Morale,  que  l'ambition  &  l'amour  ne  veuicnc 
poinf  de  compagnon . 

On  appelle  fiir  mer  les  Mapniers  de  réqnipa;;a 
compagnons ,  qui  doivent  être  au  defl'us  de  17. 
ans,  &audeflous  de  yo.  ConveHores. 

CoMPAGN  ON,  fignific  au  ni  un  garçon  qui  a 
fait  fon  apprentid'age  en  quelque  métier  ,&qui 
n'ayant  pas  moyeu  de  fe  faire  palTcr  Maître  ,  va 
^rvir  8e,  travailler  chez  les  auctes.  Operarius  , 
Merconarius  ,  conduéisHus.  C'eft  un  Compa- 
gnon Tailleur  ,  Maréchal ,  Charpentier ,  &c. 

On  appeik  compagnons  de  rivière ,  ceux  qui  ci  a- 
vaillcnc  fortes  ports  à  décharger!:  à  ferrer  les 
marchandiles  ,  comme  les  Forts  qui  font  aa- 
bltsauport  St.  Paul.  j'0c/»/,/<'i4/iV.  '* 

Compagnon,  elt  aufli  une  épithccc,  ou  qua- 
lité .  qu'on  donne  fur  eau  c  aux  jeunes  p;cns  eu 
dilfcrences  occafious.  Ce  foldac  c(t  un  brave  , 
un  hardi  compagnon.  Ce  Financier  école  ily  x 
dix  ans  un  pauvre  gueux  ,  un  fore  T^tixt  com^x-^ 
f»0».  Ce  débauche  c(\  un  gaillatci  ,  un  bon  com^ 
pagnon,  qui  aime  la  joyc.  Vous  avez  été  au» 
trefoisun  bon  compagnon.  Mol.  On  dit  auiVi  , 
Defficz-vous  de  cet  homme-là  ,  c'eft  un  dan.;c-- 
reux  compagnon ,  un  étrange  compagnon.  Ox 
dit  auftî,  qu'un  homme  hîii  le  compagnon  , 
locfq^'il  eft  glorieux  ^nfolent ,  qu'il  parle  ou 
agit  autrement  que  ncntbuftre  (a  condition.  Il 
hé  veut  pas  qu'on  le  traitct  de  pair  à  compa- 
gnons Dans  cette  dernière  phrafer0m^;t^n0»  li- 
gnifie égal ,  auUi  bien  que  daùs  celle-ci  ,  Il  ne 
peut  fouffrir  ni  compa^on  ni  maîcre.  Qui  a 
compagnon ,  a  mahrc  i  c'eft-à'-dire  que ,  quand 
on  eft  alfocié  avec  quelqu'un  ,  on  ne  pcuc  rien 
faire  (ans  fon  oonfentemcnt.  On  die  aulft ,  qu'un 
homme  le  bat  en  duel  à  depéche-ctf/n^wi^no»  , 
pour  dire,  à  outrance,  8c  a  qui  aura  plutoc 
tué  fon  homme.    On  le  dit  auffi  des  <;oinfrcs 


3tti  font  un  dc£  à  qui  mangera  avec  plus  d'avt- 
icé.  '      .  ,  ■        * 

C  o  M  p  A  n  N  o  M  s.  Ce  moc  au  plurier  fignifie  uns 
forte  de  fleur  qui  rciremble  à  rceillet ,  fi  ccn'cH: 
qu'eik  eft  beaucoup  plus  petite ,  &  que  (à  ti^c 
eft  beaucoup  plus  baffe.  On  Irt  appelle  campa- 
gnons  parcequ'rls  viennent  par  toufïc ,  enforcc 
q«c  plufteurs  oc  fembknt  compofct  qu'un  fcul 
bouquet.  -        . 

GGg    iij      COMPARABLE. 
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G  Ô  M. 
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t 
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CO  MITA  B.  A  B  L  £.  wiy  fn.  ft  f .  Q^  ffOt 
être  comparé  à  uu  a\icit  i  qui  a  quelque  cooic 
qui  lui  fcdcmbU;.  Cêmfmréthtlu ,  etmftrmuUtt 
têmf^Mtdut,  Mr.  (k  TuicniK  è(oi(  ua  hoaune 

.  ^tampékttkkU  à  (OUk  les  grandi  Capitaines  de  l'iu»- 
tiquitè. 

COMPARAISON.  U.  Parallèle  ;  opoo-v 
fition }  faj^rc  de  deux  pcrCpmnct ,  ou  de  (|cux 
choib  miics  1  une  devant  raoïic  >  pour  vp»  en 
quoi  elles  conviennent  ou  digèrent  :  ca  quoy 
l'une  l'emporte  fur  l'autre.  Ç0mfMrMi0,t»»tt" 

.  r/a,  ctlUtit.  Blondcla  fait  un  livre  de  Ucm»^ 
furMÎfm  ^'Hocace ,  &  de  Pindarc#  Le  P.  Rapin 
a  ^t  la  ctmférà^tm  des  plus  excellons  mcxUrlcs 
de  l'antiquicè  pour  l'Ëloquence  >  de  pour  la  Polf- 
fic.  N'exa^crec  jamais  v^tre  booAcuc  devant 
les  milcrabics  »  la«#Mf«r«i/M  qu'ils  font  4e  leur 
6tat  fM,  vôtre  U*  chqque  ,  Il  kur  cft  odkulc. 
La  fiiiUY.  La  plaiiânte  (tmfsrsifm  eu  chofes 
du  monde»  avec  celles  de  la  conlcience.  Ou  ne 
compare  plus  de  beaux  yeux  aux  aftra  Hc  au 
6>teii,  c'cft  nue  itmfsrMÏJi»  uop  liuèe.  S. 
EvR.  .   ^      .^'    . 

C  o  Mp  A  R  ▲  1 1  ON  »  té  prend  quelquefoii-poor 
Egafitè ,  rdrcmblance.  Comfârmti»  tfimilitmd: 
Q^nd  on  n'a  qu'un  mérite  ordinaire ,  on^  ft^des 
envieux  i  mais  quarti  on  cft  (ans  c9mf»raifom  > 
il  n'y  a  plus  d'envie.  B.  R  ai.  Il  ne  faut  pas  qu'un 
bourecois  fafl'c  compt0rMiJ»n  avec  un  hoinmc  de 
qualité  i  c'eft-^-dire  ,  qu'il  prétende  s'égaler  i 
lui.  En  ce  iÎMU  on  dit.  Trêve  de  tomfMrttifm , 
lK>int  de  c»mf*rMifon  ,  toutes  (»mf*r»ifmn  (ont 
odieûlès. 

Comparaison^  eftaufTi  une  %ucc  deRhe- 
torique  &  de  Po<f(tc  qui  fcrc  à  l'ornement ,  & 
à  l'éclaircilTement  d'un  difcours.  Comfi^r»ti» , 
fimmUtip.  Les  exemples  ,  les  comfnrstfont  in- 
Aruilcnt  bien  plus  que  les  paroles.  Une  ctmfn- 
Téiijo»  entre  deux  choCès ,  fujipofe  de  la  ref- 
Cemblance  encr 'elles ,  ic  elle  fcrt  à  mieux  faire 
comprendre  ce  qu'on  n'entend  pas ,  ou  à  en  don- 
ner une  plus  juftc  idée  S.  £vR.  Pour  rendre 
une  comfitrmifpn  jufte ,  il  faut  I.  Que  la  chofc 
que  l'on  y  employé  Toit  plus  connue  ,  &  plus . 
ailce  à  concevoir ,  que  ceik  qu'on  veut  hure 
counoître  :  IL  II  faut  qu'il  y  ait  un  julte  rap- 
port entre  l'use  &  l'autre.  P.  l  i  B  o  s  s.  Les 
doubles  comfMrmifons  ,  pourvu  qu'eiks  foient 
nobles  »  &  bien  prifcs  >  font  un  bel  é|^en  Poë- 
fie  ;  mais  en  pro(è  l'on  ne  doit  s'en  icrvir  qu'a- 
vec beaucoup  de  circonfpeâion.  Dac.  ^ous 
prétexte  de  ne  poii)|  imiter  les  manières  brillan- 
tes de  l'éloquence'  mondai  ne  v  il  ne  faut  pas  fe 
(crvir  d'exprcûTionis  balles  ,  ic  Atctmfmrmifoms 
lampantes.  C  l.  Les  compumifons  d'Homère 
font  quelquefois  froides,  &  contraintes.  P.  Ra^. 
On  gâte  les  comf*rnif»ns  Aès  qu'on  les  veut  trop 
prcflcr.  B  A  V  L.  Lçs  ttmfmtt'fons  doivent  lôtrc 
jufles>  &  courtes.  S.  £  v  R. 

Th  ptHx  t  msis  r^emtnt ,   illufirtr  us 

r»ifêmt  f 
D'exemfUt ,  d«  rtctft ,  ^  dt  comparaifons. 

Viit. 

On  dit  en  ce  fetls ,  qu'il  n'y  a  point  de, c«m^«r<«.'- 
/rirqui  iK  cloche  }  pour  dite,  qu'on  n'en  fçau- 
roit  faire  d'.iU'cz  juAe. 

On  appelle  en  termes  de  Palais  ,  itritures  de  rom^ 
furéiftn  ,  des  fîgnatures  authentiques  &  faites 
devant  despcrfonnes  publiques,  dont  les  parties, 
qui  ont  un  procès  où  il  y  a  une  infcripiion  en 
faux  ,  conviennent  pour  mettre  entre  les  mains 
des  Ecrivains  ou  experts  ,  afia  qu'il  \ti  compa- 
rent à  l'écriture  conteftée.  ' 

Fn  coMPARAiftoN  ,  eft  une  façon  de  par- 
Irr  adverbiale ,  dont  on  le  fert  quand  on  compa- 
re quelque  chofc.  Iacomp»rAtiànem f  ^«,avec 
l'ahlatit.  Cette  pièce  n'eft  rien  en  comfmrmiftn  , 
c'e{l-à-dire  ,  au  prix  de. celle-là.  On  dit  auHH 
^4rr«m(>«rA/y0M,poucngnifierquece  qu'on  dit 
d'une  cholc.ce  n'e Apas  qu'on  le  di(ê  ab(biument  i 
mais  feulement  par  comparaifoo  avec  tme  autre. 
CompHTMit. Q^ixaà  je  vous  ay  dit  une  telle chôfe, 
ttn'kio\t<^tp»r  c0mpârMiJon.  SMmsetmpérsi' 
fin  (c  dtt  auOi  abfoiumenc  &  en  parenthe^  . 
quand  on  veut  adoucir  ce  qu'il  y  a  d'odieux  en 
quelque  r««^<»r«'y«n  qu'on  a  alléguée.  Exc/m/W 
€cmp»rsti9nt.  Amft  ^ans  le  difcours  funilkr , 
l'on  pourroit  dire  en  ce  fens  ï  une  perlbnne  qu'on 
auroit  priée  honnêtement  de  quelque  choie  & 
qui  refufcroic  de  k  fiùre  quoyqu'cllc  le  pût. 
Vous  fiutes  (ans  camfMnt'fêm  comme  les  Mu^  ; 
(J^CJQ9  <^\  ne  veulent  jamais  chanter  lois  qu'on 


j    let  «  prie»  On  <lk  aa(&  qu'une  «h^  tàftat 
iêmfmfijm  »  am  »  hm  dt  (tmf^étf^i*  i  pour 

r  dire ,  qu  cUe  cil  cKceikoK  » .  A|  qu'rlk  n'a  point 
4lt  l^acaUe.  Omtum  emrfaréuum^m  jttfsfMt., 
txtêdii.  Qiaaiid  quelqu'un  veus  comparer  cn- 
(cmbk  des  pcrfooDes ,  ou  des  chofea  >  qui  n'oot 
aucun  rapport ,  aucune  ptoporcioo  encre  elles, 
on  die  pteUê  tmf^réUfm  i  :  V«ilà  fUic  belk  cm»- 

A  coMf  AJiAlil^M  ».  eft  cncora  un  advcibc. 
Que  (ccir;«(^  bommct  qui  vivenc dans l'ob- 
fcuntè  t:^mfpé»Mifm  de  U  lêniric  &  de  la 
iplendm  qni  environne  les  $ou««llttDS}  P  a  x  ^ 
Mais  m  tmf^rmtjm  eft  plua  «fi  ndige. 

COMPAHANT,  ANTI*.«4i.Ccliiiqui(è 
prefcAt*  m  Xuftice.  Vâdimlmimm  «4«<m.  Oii 
donna  ddfiuu  aux  €0mfM0m9  comr«  les  noo 
€tmpétrimt*  Toua  ka  affoinccnicns  qu'on  fai- 
foie  c/irdkvaptiuiles  inftrudiOQsik  laburede 
laCouxH  coquncofoicnc  mios  inocs%c«»- 
fMrmmt  par  dcvanc  nous  va  Gonkilkr. 

COMPAR.ATIF»  ivi.«dj.  Quj. compare, 
qui  (crt  1  comparer.  CtmpavMt'vmm  ntmm^ 
èiiam»  dtun  adverbe  témfmtâtif,  ÇttmèdX 
uaecxpreiBpo  eMN*4r«rrvr. 

C  o  u  p  A  X  a  T I V.  'Terme  de  Graminaiic.  C'eft 
une  inftackin  mtcoyeime  d'un  mot  entre  le  po- 
fitif  ack  rapfiUtif»  pour  éJcvftcuac  cKoi&au 
delfus  d'tme  attire,  ou  pourlAmeictc  au  dcf- 
(bus,  ou  pour  l'égaler.  Ctmférâmtnn  gntàms.- 
Le  vin  de  Champagne  eft.  meilktir  que  cdhii 
de  Bourgogpe  imièUtmr  eft  un  recme  ««wipArA- 
ri/irregidkr.  Les  ctmfsrtift ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte in  crèt«>pedc  nombre,  (e  forment  en  a^oii^ 
unt  la  panicuk  fins  mêint ,  &  mmfi ,  klon 
qu'on  veut  élever,  abaifler,  ou  ^alcr  les  «ho- 
les.  OnciNnpare  aufli  les  (ubftanafa.  Ceiâr  étoic 
plus  Capisaine  que  Pompée.  Ceft  une  faute  af- 
in ordinaire  aux  étrangers,  de  faire  fuivre  à- 

j    prés  ktecimfMréuifs  la  particule  ftu  ,  au  lieu 

*  de  la  par ticuki/«  :  Ils  difcnt  il  y  avoic  i  la  Gom- 
*  medie  pins  ^imjoo.  honuoet.  Pour  éviter  cette 
faute  ils  doivent  obferver  fi  la  comparaifixi 
qui  fêfaic  eft  d'une  qualiré:  en  ce  cas  il  faut 
mettre  lajNtrcicule^M  :  il  eft  pltts  (âge  ^ue  moi. 
Si  elle  fefadc  d'une  quantité  précifc  &  pofitive , 
on  doit  mettre  de  après  k  cemparétif.  L'armée 
navale  eft  compoflk  de  plus  de  éeat  voiles.  Pour 
la  quantité  continue  5e  (ans  «ombre  ,  on  (ê  (êrt 
delà  particule  f««  :  il  eft  plus  grosL  fur  moi. 

C  O  M  P  A  RAfT  I  V  E  M  £  N  T.adv.En com- 
parant unedink  à  l'autre.  Cempeurmtt. 

COMPARER.  V.  aâ.  Conférer  une  chofc 
aveé  une  autre  ,  ks  opjpofer  ,  pour  examiner 
en  quoy  elles  fe  reftèmbknt ,  ou  en  quoy  elks 
diffèrent.  C«ai^«r#,rM/rfrr.  Pluurque  a  cmn- 
pa  ries  hûaunetilluftret  ik  Grèce  à  ceux  d'I- 
talie ,  Alexandre  à  Cefâr.  Aurefois  les  Amans 
ne  manquoient  pas  de  eemfMi^tr  leur  Maîtreffc 
au  Soleil,  ou  fes  yeux  à  des  ^ftres  briUaos, 
ace. 


CoMyiRV» 
,    jmdiets ,  f  «i 
;    «ft ump/tfm au^rci 
fcndaikiulc 


-^ 


o: 


.Héiiifi^h*ifme 

«*ttA  AttJMUd'liav 
Cott*i.,|ifg  ,',4 


Ofc't-en  comparer  U.  feihlefft  emUrêfe , 
D'un  Grtt ,  en  Wms  R«wam  f  qmfe  deune 

/«  me.rt , 

Ah  fegef^  généreux  ejfert 
D'un  Mértyr  demt  UfnngfifmUn  le eentM' 

le  f  L'Ab.  Titu. 

Co  M  p  A  R  s  R ,  fignifie  au(E ,  S'égaler  ,(è  vou- 
loir rendre  femblable.  JEm$iMre  fe  cmm  nUqm, 
A1M»ltmfe  fâeere.  Le  Dianle  par  k  moyen  de 
l'idolâtrie  s'eft  voulu  cem$nrer  à  Dieu ,  fè  £uc 
adorer.  Ce  Favori  eft  fi  infbktx  dans  la  fortu- 
ne, qu'il  (ê  c#Ni^Ar« ,  qu'il  (c  veut  égaktaux 
Princes.  • 
C  o  M  F  A  R I ,  e'  a.    part.  &    «dj.  Cemrpnmtns. 
C  O  M  P  A  R  O I  f  TR  E.  T.  0.  terme  de  Pa- 
rais, ^ccâmpnrêit.  ]c  eempnrnt.yay  eempstm. 
Je  eeinpnevitr^»  Ç^  je  femeptrei^t,  Qoc  Je 
eempnrnfi.  On  dilbit  autiefois  Cempnreir.  éc 
pteicnccreQjuftice.  VéUimemum  ehtre.  Il  faut 
cempnreitre  par  Procureur  fur  les  aifignations 
civiles donnf^es  dans  les  délais  de  l'Ordonnance. 
En  cas  de*  décret  de  prilède  cor{KB ,  ood'i»  ve- 
nintàc  la  Coar ,  il  (iVitrempurèitTe  enperfbn- 
ne,  ov  envoyer  une  exoine.  Il  faut  eemparei- 
fr«  au  Barreau ,  être  aux  pieds  de  U  Cour  k 
genoux^  qcMKMion  prefente  des  Lettres  de  grâ- 
ce. On  donne  des  defFauts    à  faute  de  cemp»^ 
roitre ,  qui  emponcnt  profit.  Les  plus  inno- 
cens  appréhendent  de  eempnvmtre  devant  les 
Juges,  fitnrt  snte  jmdieis  triitenél.  Il  faudra 
tous  tftupMfMtre  au  jour  du  JugemçnL 


C  O  M  P  ARS  £.  r.  f.  C'eft 4iMii^;eii«pfiis 

'    Umtoie  chou  que  l'Enuèt-  aii»Mai.«  Icla 

Sceac  ans  CModje»  i  cVft-à4lli^V  p^msbtit 

l    laQ^iadrilkiiu«Ucarrkic^i«liui^  Êdtk 

'  ,  iour  poi)»4c  faire  .voir  aux  IjpcâaWB^  ««qiefiirer 

blicc.  &  là  rendic  au  poftc  qui  loi  tft:  marqué. 

.  frtAiediifm,  imrreffmt  in pudièèm  (XfA  un  alage 

fî  ancko  »  <mi'u«»  eft  fait  B»an^  in  yinnuiémc 

COMPARTIMENT.  £  «b  DcOon  com- 
pofé  de  plttlkort  igiires  diverAi  «  <c  diffiodes 
av«c  fyounçine  *  fie  •vec.cenikritè ,  ,ponr  omet 
un  parterre  >  oo  plafond ,  <ks  pantuanK  de  viue 
ou  de  mcnuilerk»  ks  pavex  oucarieanx  d'ua 
planchai.  Ditferitth,  dimemfie.  Uo  rap^M. 
«M»/detuiks,  eft  rariangemcni  avec  iymmc- 
irk  de  tuiles  blanches ,  lougef ,  &  vcrmH^ . 
pour  la  decofiMop  des  couvertnrcs  de  comble. 
On  k  dit  aoiC  d'une  dcnieUe  ,  d'une  pctmuxe. 
Toutes  les  peimures  des  Tuta  ft  desMota  ne 
fè  font  que  prudes  (M»p«rr«iMSi/.  Ixi  relkurcs 
exquifes  des  hys9t  &  kox.  p^i  temfmtiment, 
faire  k  f0mpértiment  d'un  Jaidio  sa  divers 
carreaux,  ioiiptm  in  nrcnstim  pmlvinee  defa  t- 
hre, 

COMPARTIMIMT   O  î  I  BOX.  Ccft  ,  CO  ter- 

mes  de  Mineur  ,  la  difpofition  des  (aocUrons 
pour  k  feu  aoX  fourneaux  dans  k  mène  lems. 
letntiê  ,  difptûii»  mijplinm  igmmm* 
COMPAATIR.  V.  au.  Faire  des  comparu- 

mens,  farthi,  deftrUere» 
CoMPARTi  ,  la.  part,  ft  adj.  Deferiptns , 

dinunJMt,  ■y 

COMPARTITEUR.  f.  m.  Terme  de  Pa- 
l^s.  C'eft  un  Jnge  qui  a  ouvert  &  fontcnu  un 
avis  Car  lequel  un  procès  a  été  pâturé.  AnSer 
femtemié  nd  pnrtiendnm  htemfrâvSemiit.  On 
.  a  été  en  teUe  Chambre  pour  fciire  départir  ce 
ptocéi ,  un  tel  Rapponeiu  étoic  d'un  avis,  & 
un  tel  le  CM*p«rrimir d'un  autre. 
Ces  mou  viennent  du  Latin  ^4srrt«r .  écfnrt. 
COMPARUTION,  r.  f.   Prefentation  en 
Jttftice.  USa  e^tf  findimenii.  Une  cempnrntie» 
perfennelU  .  eft  celk  qui  (è  fait  au  Greftc  en 
petfopne,  Ui)e  eempMrntien  en  état  de  prife  do 
corps  ne  (c  fait  qu'étant  prifbnnkr  ,  ou  ayant 
un  écrou  k  la  main.  Cempmr^tienfMr  Freenretir, 
eft  celk  qui  (è  £ûten  faifant  ptefenier  un  Pro. 
cureur  pour  occuper  fur  des  affaira  civiles.  En 
tous  les  procès  verbaux  on  doone  aâe  aux  Pro« 
curoirs ,  8c  aux  parties  de  leur  tempnrntien , 
dite  ,  &  remontrances  ,  &  de&ut  contre  les 
abfèns. 
Ce  mc|  vknt  de  eempmee. 
C  O  M  P  A  S.  C  m.  Inftrnment  de  Mathématique 
qui  fèn  i  décrire  des  cercles ,  8c  k  mefurer  les 
oiftances  de  deux  points ,  de  deux  lignes,  arti- 
mus.  Il  eft  compolé  de  deux  branches  de  (èr.  ou 
de  cuivre  ,  pointuj^  par  embas ,  8e  atuchées  par 
on  clou  rivé,  fbr  lequel  elks  font  mobiles  dans 
une  charnkre.  Un  emmpns  à  quatre  pointes  ou 
à  pointes  changeantes ,  eft  celui  qui  a  des  poin- 
tls  d*aderi  un  porte- crayon  ,  un  couppe-cer- 
de,  qu'on  change",  &  qu'on  atuche  avec  une 
vis  à  une  des  branches.  Les  Pol'tes  nous  ont 
voulu  &ire  croire  qu'Icare  étoit  l'ioventeur  du 
témpns. 
Ce  mot  vient  de  cetmpnrtir ,  empMftiffemttet.  On 
peut  aufB  k  faire  venir  de  tempes,  ^  eftèt  le 
ceimpMs  a  deux  pieds,  doiu  l'un  tourne  pendant 
que  l'autre  eft  fixe. 
CokPAS  d'Apparsilliur,  tftmttem» 
pas  dont  chaque  branche  ,   longue  d'environ 
deux  pieds  ,  çft  plate  ,  Ac  droite ,  avec  une 
pointe  }  ilkrtaox  Apporeilleursft  Tailleurs  de 
pierre  pour  aacer  les  pknres.  Circitms  léspicida 
velpréfeSe  figUeUsUpidtknt  defervtens^iW 
fèrt  au(E  à  prendre  la  mefure  des  angles  gras  , 
6e  maigres.  C'eft  pourquoy  oorappclle<com<- 
munétiicnc^j^  épserre. 
Compas  ]>■  Jouailliir.   Ceft  un  in^ 
fbument  avec  leouel  ks  Jouaillien  uN^urcnr  les 
pièces  lorfqu'ils  les  tailkm^  JtUenmn  qnnm  »d 
exigendes  nngml»s  gemMrffm  fcnlpteret  ndbi- 
itnt.  Cet  inftrumect  eft  un  morceau  de  bois , 
comme  k  f&t  d'un  rabot  fèndupar delfus  ju^- 

3ues  à  La  moitié  de  Ùl  loogoeut.  Dans  cette  fente 
.  y  a  une  petite  rcgk  de  kton  qui  tient  par  un 
bout  danrk  milieu  du  rabot  aveé  uoacbevilk , 


o  V  pkrresqoe.Jios»p 

».   -^  fiu<^'4okiS|jU 

'  too'.«  cèOlqMilf-ff 

ÇoMtAa  ffgvT 

S  rendre  ksdiamc 
escorpkCireARa 
eted^ènriimtk  Le 
l^rtenc  lafQ. 

CoiirAC  Bi  Ti 
de  bots  pointu  MI 
s'oovxe  on  fe  ferre 
les  fbads  de  leurs 
UrHein  nju  ejt, 
lues  à  dnnt,tele 
fèpoifrc  ouvrir  oi 

CoMPiâs  os  Co 
ment  drbois  avec 

Îiedcpoor  fidredc 
1  éft  masqué  de 
peOe  des  paints. 
Les  Chirargiens  fe 
pointes  pour  cou 

COMPASDBPRO 

de  Géométrie  con 
mobiles  dans  une 
Circinmsprepêrtim 
fèn  à  obferver  les 
tances  des  corps . 
l'Altimetrie.  Il  y  a 
marquées  fur  les  l 
font  de  parties  égal 
mefure  ou  la  corde 
portitm  dn  poids  < 
Henl4!bo,&plnfieu 
des  livres- eotkrs  d 
pottien. 
Compas  di  dit 
rark  moyen  d'une  1 
l'une  plus  déliée  qu4 
petits  cylindres  mo 
Dranches,  s'ouvre, 

3ue  l'on  veut ,  pour 
e  parties  qu'on  fai 
^is.  Ctreinne  divij, 
Compas  db  Rsnt 
qui  étant  compoft  < 
te  mouvantes  (ur  ur 
pointes  ,  ou  jambei 
pofées  aux  deux  plui 
toute  mefure  capabi 
ture,  ii  la  moitié,  a 
la  longjnenr  proporti 
nnscnjns  deetsJf'éÊtm 
exhUent,  unarmm  s 
pejitn  ,  vel  medtam 
tnm  meufmré  pnrten 
€»mpiean0ner» 
Co  MPAS,en  termes) 
fok  dont  k  fervent 
leurs  vaifTeauz  ,qu'( 
tcyeUt,  Psrny ennui 
r#«rr«,nninftrument  c 
«oupé    circnlaireme 
^alcs,  reprefèmant  1 
au  centre  duquel  eft 
appelle  ebnppelle ,  zy 
ge,  de  bon  fer,  OUI 
canon, fc  touché  d 
cecompofès'appdle 
vot,  «trpols  dans  une 
&  cet^botte  eft  ren 
fcrt  ^^otenir  un  oi 
«u  de  Téton,  qu'on.n 
vfnt  àtenir  horifbni 
houffole.   Leeempus 
trument  qui  outre  to 
porer,auncercI}divi 
<]uitraverfcpardefru 
"^s  du  centre  ,  de  ton 
d'un  câté ,  &  d'antre 
^  onvenc  en  cet  eni 
tout  cela  pour  aider  i 
l'aiman.  Uo  eempns 
fok   fbfoendn«J,que 
comme  l'anére  par 

<ft  une  booflbk  qui 
man. 

On  dit  figorémcnt.Ts 
*  '«Mpav,  marcher 
««  ,  avec  gtwdr  j 
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{éffàt^fOim.  Elle  (en  à  pmrftf  kt  angkt  des 
ikhvtqociWpofcfvtkfluiiiiraborf  èinc- 
oK  ^<i^  Ici  ç|Ule^  Qe  f&c  cil  fM^^oit  de  k- 

'  too'^.,«iHW5e"-lt^féj;fc;'-'--v-:<#.i^*"/. ,  I 

Joac  Im  jtafaet  font  cooibéci  en  rond  pon( 

Siciidce  m  diamètres  des  glo^ ,  kstpaittror^ 
es  cofpl.  CircàMM  mi/m  trurétâreumtm  ttrttMn" 
dtdtftndmHk  Les  ScoJpican  le  Graveurs  s'ea 
j^EKTeni  aalQ.  "4 

CoiirAf  01  T'oiriiiLii&  y  cft  oncMifJil 
debollpoiotaMicnbas,  de  rond  par  enhau»  qui 
s'oirrre  oà  fe  krre  arec  une  vis  pour  marine 
les  fbodsde  leurs  tonneaux.  Ctrâmmi  fuid»' 
UrHtim  mfmeft*  Les  vis  en  Ane  tootitées  ks 
unes  à  dnne ,  4c  ks  autres  à  gauche  ,  afin  qu'il 
(ê  pdlfc  ouvrir  ou  fermer  des  deux  côtei. 

Compas  ds  Cordon  ni  s  A,cftnninAro» 
mem  de*boi4  avec  lequel  on  prend  la  meinre  du 

Îicd  (pour  ^re  des  (onHets.  Minjur»  fmtfrif, 
1  éft  masqué  de  pkiikuis  diviÂoni  qu'pç  ap-i 
peOe  des  ^«i»f«. 

Les  Chirurgiens  fe  fervent  aiifli  d'un  ttmfês  k 
pointes  pour  coupper  l'os  du  aane. 

CoMF  ASD  s  pit.opo]iTioiiefiunioftrUinenc 
de  Gcometrie  comnoft  do  deux  règles  j^lattcs , 
mobiles  dans  une  cnamierc  avec  ws  pmanles* 
CireittmiprtftrtiêmUtu  mvtnimdit  sfuitmt.  Il 
ttnk  obTerver  les  locgoeurs  ,  largeurs  fie  dif*- 
tances  des  corps  ,  fie  pour  pluficurs  uiàges  dt 
l'Altimecrie»  Il  y  a  des  lignes  divifées  qui  roni 
marquées  fur  les  branches  platées ,  dont  deux 
fontdepârtks  égales,  d'aucfcs  qui  marquent  la 
mefure  on  la  corde  des  angles  ,  d'autres  la  pro- 
portion du  poids  des  métaux ,  ficc.  Staufllcr  , 
Hcn^n,  fie  plnfieurs  antres  Auteurs  onc  écrie 
des  livres  entiers  de  Tuâgcdu  €mmf»s  dt.fr»- 
fottivn.      .  • 

Compas  di  division  ,  «ft  unr««^««qtti 
rar  k  moyen  d'une  vis  tarodée  de  deux  groflcuts 
l'une  plus  déliée  que  l'autre,  fie  travetUnt  deux 
petits  cylindres  mobiks  dans  le  milieu  de  Tes 
branches ,  s'ouvre ,  fie  fe  ferme  tant  fie  fi  peu 
lue  Ton  vent ,  pour  divifer  une  ligne  en  autant 
ae  parties  qu'on  fait  faine  de  mouvemeos  ï  la 
vis.  CiftimtÊi  divifitnts  MdjmvMm^ 

CoMpASDB  asDvetioM,  cft  un  €êmf»t 
qui  étant  compoft  de  deux  branches  croifécs . 
fie  mouvantes  (ur  un  centre  fixe ,  forme  quatre 
pointes  >  ou  jambes,  dont  les  deux  petites  op- 
pofées aux  deux  plus  grandes,  fttventi  réduire 
toute  mefure  capable  de  la  plus  grande  ouver- 
ture ,  à  la  moitié ,  au  tiers ,  ou  au  auart  félon 
la  longueur  proportionnée  de  (es  jambes.  Cirti- 
nmt  cmjms  dituffm»  cirnr»  ^tutdrMfliK  mcumm 
txhUtnt,  «imrum  mintr»  du»  nrnjtrthut  tp^ 

"  fcfitm  ,  vtî  médtMm  >  vd  ttrtUmi ,.  vel  ^sr- 
titm  mtmfmfé  fmrttm  ,  fUMm  ptftrtm  m^jm 
€9infl»niiirttiT» 

Co  MPAS,en  termes  de  Marine,  fignifie  la  bonf- 

fok  dont  (c  krvenc  ks  Pilotes  pour  conduite 

leurs  vaitifeaux  ,  qu'on  appclk(-#iriMf  dtmtr  , 

fie  'yUt*  P$My$  umttti€».  On  appelle  etmpss  df 

■  r#«r«,nninftrufnent  compo&d*iw  carron  mince, 

coupé    circulairemcnc  ,  dfvift  en  jt^  prties 

^aics,  xcprdcmant  l'Horilbn  avec  l«i  |i.vcnts, 

au  centre  duquel  eftun  c6ne  concave  de  létoo, 

appelle  tbêfftllê ,  avec  un  aiguillon  en  lotan- 

gc ,  de  bon  fer,  ou  d'ackr  *  cloué audcflus du 

carton  ,fic  touché  d'une  pidTC  d'aiman.  Tot|c 

ce  <;ompo(é  s'appelle  n/ir.  On  'la  mec  for  un  pi-^ 

vot,  fit/buis  dans  une  boifte  couverte  de  vitre , 

fie  cenat  boVte  eft  renfermée  dans  one  autre  qui 

fcrt  ^^otenir  un  ou  deux  cercles  de  cuivre, 

ou  deréton  , qu'on. nomme  balandcrs,qaifçr»> 

vnu  à  tenir  horifontalement  le  cêmfM ,  ou  la 

boufTolc.   Lt  €êmfmt  de  vmfimtitn  ,eft  un  inf- 

trument  qui  outre  tout  ce  que  Ton  vient  d*ex- 

pofer,  a  un  cerçft  divi(é  en  jéo.  degrei,  fie  un  fil 

Îjui  traverfe  par  deflus  la  vitre ,  pflant  andcf- 
us  du  centre  ,  fie  tombant  perpendiculairement 
d'un  côté ,  fie  d'antre  ,  le  long  de  la  bçVte ,  qui 
^  ouvene  en  cet  endroit*là  airec  une  vitre ,  fie 
totit  cela  pour  aider  i  obferver  la  variation  de 
l'aiman.  Un  ctmfst  rettvtrfé ,  eft  une  bottf« 
foie  {bfeendu(< ,  que  l'on  voit  par  k  de0ous  , 
comme  t'anére  par  le  deflus,  CtmfMs  m»n , 
tft  une  bouflble  qui  a  perdu  ta  vertu  de  l'ai* 
nian. 

On  «iit  figorément.  Taire  leschofcs  avec  règle 
^  rM»p«r,  marcher  avec  règle  fie  («anj^Mt^ou^ 
<urc  ,  avec  grande  pKcautim)  le  exaâîtudc  , 


êftet  âÉ*  )>r«porti9a  Ctudiée ,  ne  fiilr«  rfen  | 

récoordk.  MttM^0mmfdfki!f  ttuhnUmt.  ;11  pe- 

fk  mînH  §àr  piroks ,  fie  crtcNe  thème  avec  itm- 

.M  AI  M.  Tout  ion  corps  eft  .fait  au  r«m- 

oiV»       ■  '  •"•■■'W..,.^  ...    _> 

Smdiffmitfttmlt9t\ft$fi$é    . 

Sm$  fut  wH^mrtK  ^tf  coin^.    6  o  k  t.  « 

^OMPASSEMENT  DE  FEUX.  Ter*. 

me  de  Mineur.  Règle  qui  s'obfèrve  pour  efpa- 
cer  les  fourneaux  (fes  mines.  C«//«r«ri«,  Wi/)«/i- 
H§,/$ièfijfsmtim  f9mseMl0rmmk  ik 

CO  MP  A  S  S  EU;  V.  aÛ,  Prendre  (et  taefnies 
avec  im  compas  ^  une  règle  ,  un  cordeau  ,  ou 
autres  çhofils  équivalentes.  Circin»  deferihert , 
dimtHri,  Ife  denein  de  ce  bâtiment  eft  i>icn 
ttmféfifé.  Cette  .carte  eft  exaâefie  bien  cmr- 
fflfee,    . 

CoMP^ÂtsiK  un  Livas.  C'eft  âiofique  les 
Relieurs  s'expriment: pour  dite,  meforer  u^ 
Jîvre  avea  le  compas  ,  afin  de  k  biec»  rogner. 
LHtmm  tkdwè  dimtt$ri.  Ce  livre  cft-U  <«ifi* 
Met 

CoMPassf»  ,fe^t  anffi  de  certaines  propor- 
tions Qu'il  faut  garder  pçur  rendre  les  chofes 
agréables  à  là  vu)! ,  ou  psur  ks  ménager.  Ext- 
gtf  mut  mtnjmrmrë  émnBt^fmitptfêrtitmHuM  »( 
mtfdmtit.  Vous  avec  mal  ttmff^t  ce  papier  ,  il  y 
à  une  marg^  tropgjknde  par  cnhant,  trop  pe- 
tite par  bàsi  Si  ce  Tailleur  eût.bkn  ctmf^JJ' 
cette  étoiHè  ,11  y  en  autoit  eu  aflcv  pour  faire 
un  habit*  Cedifcours  eft  mal  têmfaJUé,  il  eft 
trop  long  en  on  endroit  ^  fie  trop  court  en  l'au- 
tre. Onditaufli,qtt't)p  Ecrivain (01^^4/5 «  bien 
fcs  kttres  i  pour  dire  ,  qu'il  les  iàic  bien  éga- 
ler._ 

C  o  M  PA  s  s  s  K,  m  termes  de  Guerre ,  fe  dit  en 
parlai»  des  moufquetaires.  Ctmfttjftr  la  mè- 
che, c'cft  là  mettre  liir  le  ferpe^po-en  unçdif- 
pofition  propre  à  tuer.  Tunicutum  ignittttMm 
dtff0titrt,Mft0trf. 

CoMPASsiH  LA  Caxti.  Yoyez  POIN- 
TS» tA  CiXTB. 

CoMPASSBi.,tBS  Fsux, en  termes  de  Mi^ 
IK ,  c'cft  les  difpofcr  d'une  manière  qu'il^  prcn> 
nent  tous  cnlemble  :  lt»' diffmer»  t  ullocMrt 
ctuniciUos  Mt  têdcm  ttmfnt  tgmem  c^nciftMit, 
autrement  il  en  arriverait  éomme  des  effbns 

3ue  fuoient  trois  hommes  pour  lever  un  far- 
eau;  à  moins  qu'ils  n'agiflent  tons  en  nfié- 
tne  temps  ,  ils  ne  le  pourroient  lever  fepaié- 
ment. 
C  oM  p  A  s  s  s  n,  fc  dit  auflî  au  figuré  pour  Con- 
fidcrer,  peler,  examiner  mûrement  une  choie. 
"Exftndtrt  ,  (mfidtrért  >  txtutt  ic, 

Et^HMMtÀ  mtijt  trowv,  tijMttoMt  ccm- 

palfé, 
Qu'il  njMut  mitMx  itr»  tmter  cocu  qut  trt- 

ffjfé»  Mol. 

Compassé,  E's.pan.  fie  adj.  On  ditqu'un 
homme  eft  f^t  eemf^e ,  quand  il  efl  fort  le- 
glé.  fort  exaâ  taiu  en  les  roaurs  qu'en  fes  pa- 
roles. C«iwp#/ïrfM. 

i)»   drvêt  •rgutiUtitx  n'âdmtt  dt  fain- 

ttté, 
Slu'tn  feux  dont  Ut  vtrtut  avec  drt  com- 

pafTées , 
far  U  dtmsreh»  (jf>  P  sir  font  d*abfird]Mn'- 

n»ncétt.  j  V 1 L  i. 

COMPASSION*  r.f.  Mouvement  de  l'a^ 
me  qui  nous  porte  à  avo^r  quelque  pitié ,  quel- 
que douleur,  en  voyant  fouffrir  un  autre.  Mi- 
jifMthtCommiftfati:  L'aveuglement  des  pé- 
cheurs eft  digne  de  ctmfâQttn*  La  tnarqoe  d'u- 
ne belkame,  c'eft  d'avoir  àchcomfaffiem  pour 
les  afflige!,  d'être  ému  àccttnfgfitn.  La  eoni'^ 

{<0ffitm  Se  la  plupart  des  hommes  n'eft  que  dans 
es  fens  :  ils  (ont  émus  par  les  objets,  fie  ne  peu-^ 
vent  refiifer  ce  reflèntiment  ik  la  nature.  Flich. 
Quiconque  fe  promet  beaucoup  de  la  cotnpaj- 
fi0n  des  hommes ,  connott  mal  leur  coeur  ;  il 
ne  fçait  pas  que  les  larmes  ariflènt  bien-tôt. 
V  A  u  o.  Les  loneues  lamentations  donnent  plus 
de  mépris  doux  m  foibleflc  ,quede  r#i*;^«j^<«if , 
pour  la  douleur.  St.  Eva,.  C'cft  par  èrguetl  que 
nous  plaignons  ks  malheurs  de  nos  ennemis  i 
fie  nous  ne  leur  donnons  ^t  marques  de  tom- 
pMjfîêtt,  quepoor  leur  faire fentir  qae  nous  fem- 
mes au  defios  d'eux.  R  o  c  h  s  t.  Pour  bien  (en* 
ur  h  eompafiion,  il  faudroit  en  avoir  été  dig» 
ne.  St.  Ivii  la  véiitablc  tmf^i*»  ne  s'ax<^ 


,rtit  tooÎDt  ides  attendriflemens  exrertdiH  fia 
Ide  tiinpks  krmesi  élk  demande  desTecoois 
fsfièâifs.  D  A  c.  La  cotmfaUto»  qui  acconrtpagii« 
l'aum^kie  eft  un  don  plus  graïul  que  l'iumô» 
ne  méime.  Fia  en.  11  y  a  des  temfnfittit  io^ 
fultames,  qui  redoublent  la  douleur  de«  m  fera* 

,  blés.  ST.E^%:AJirttnfMj}}0m  fert  d'aiguillon  à 
la  clémence.  Mont.  Ceux-là  fontplus  ful- 
ceptibles  de  ttmfj^tm  ,  qui  ont  éprofwé  ,  ou 
qui  appréhendent  les  mêmes  mal-heuts  qu'ils 
voyept  antiver  aux  autres  St.  £  v  pt. 

Ce  mot  fie  les  fuivans  vknnent  de  fcmf/iffio  ,  de 
C0mj^0Hort  mots  impropres/MKjQfVif  mt/tccom" 
pMtr. 

C  OM  P  A  t  IBILI  TE',  f.  f.  Qualité  des  cho- 
fes qui  ne  font  pas  contraires  ,/qui  pcu^nt 
fubfiiter  enfemble.  Lethaud  fie.ieicc  (ont  des 
accidens  qui  ont  de  la  tomfauMité  enfemble. 
CAtor(^/$ccttatim  ttttem  tfft  ftitjtSo  poJfitfM. 
On  le  dit  auflt  en  Morale.  Ces  deux  ehargcs 
pu  ces  deux  Bénéfices  ont  de  la  tomfêttMué  i 
fe  peuvent  poflcder  pat  une  Aiérnc  ptrfonnei 
DuohAC  muntrttttttadem'extrttriiituolnicbt* 
ntficiétaieodfm  f9Jl:âtrt  fojj'untk  Une  comfH' 
ri^/iW  d'humeurs. 

COMPATIBLE,  adj.  m.  fie  f.  Qni  peut  de- 
meurer avec  un  autre  fans  le  détruite.  Deux 
contraires,  le  froid  0c  le  chaud,  nc%oiit  pas^ 
cemptttihits  en  même  lùjctl 

C  o  M  p  A  r  I  B  L  s,  le  dit  auflî  en  Morale ,  des 
pcrfonnes.de  deux  humeurs  dd^rentes  qui  fc 
peuvent  accorder  enlcroblc.  SociMkihs.  Cit. 
homme  (c  vcUc  (èparer  d'avec  la  femme  , 
parceque  leurs  humeurs  ne  fout  pas  (tmfati- 
blés.  ; 

Co  M  p  A  T I  D  L  S,  k  dit  auflî  des  charges  fie  des 
Bénéfices  qui  (cotuvent  poflcder  enfemble.  Une 
charge  de  Secrétaire  dd  Roi ,  8c  de  Trelbricr  -, 
font  ctmpàiibles.  Un  Bénéfice  fim pie  cd  .tcm-^ 

{Mtthlt  avec  une  Cure.  Une  charge  de  Confeil- 
er  au  Patlcment  eft  eemfattbit  avec  celle  d« 
Prévôt  des  Marchands.  * 

C  O  M  P  A  T I  R.  V.  Ui  Demeurer  enfemble ,  en 
un  même  fujet ,  fans  fe  dettuitc  "«l'un  l'autre; 
Fèj}ef$mul  tcnpjltrt  >  non  repupiart  inttr  Jt. 
L'eau  fie  le  vin  iè  peuvent  mclci  &  compMtir 
enfemble.  La  grandeur  de  l'ame  »e  peut  comfM' 
tir  avec  les  ordures  0c  l'avarice.  St.  Eva. 
L'ambition  0e  le  rtposnc  peuvent  ampÀ/ir  en- 
femble. M  o  N  T.  La  tril>c  indigence  ne  compté^ 
tit  point  avec  renjoukmcnt ,  0e  avec  les  plai- 
iîrs.  Font.  Cette  vertu' impitoyable  ne  peut 
€«mp»tir  avec  vôtre  gcnerofuc.  Voit. 

Compati  K,  fienifieen  Morale ,  Etre  fcofible 
à  la  douleur ,  a  l'afRidion  d'autrui ,  avoir  pi- 
~titrdelui.  ^Ittujih  àolort  c^mmoveri ,  mIhu- 
JHt  miferitordt/t  €0fi.  Un  caur  vrayemeiic 
Chrétien  doit  eompmir  aux  maux  de  ion  pro- 
chain ,  0e  les  Ibulager  de  tout  fon  poflibie.  Une 
plainte  lîncére  de  ceux  qui  tot»pMufl\ht  à  nô- 
'  tre  plaifir  ,  vaut  mieux  que  tous  les  difcours  de 
morale  qu'on  trouVe  en  tant  de  livres.  M. 
S  c  u  o.  L'air  contraint  0c  forcé  nous  incom* 
mode,  0e  nous  tourmente  ,  parceque  naturelle- 
ment nous  comf/ttiffons  au  mal  que  nous  vo* 
yocs fouffrir.  Ch/db.  Mer. 

Mon  DifM ,  do  qutllo  humeur  Doritt»  tu  t» 

rtnsl  —  ' 

Tu  n»  compatil  point  tmdéplaifir  detgensi 

Mol. 

Co  M  P  A«T  I  R  ,  fignifîe  auflî ,  Etre  indulgent  k 
autrui,  ne  le  pas  condamner  légèrement.  Indtit' 
gtro  ,  tgnofctre.  Il  faut  compatir  aux  foiblef» 
les  de  la  nature  humaine  ,  fouf&ii  fis  dcf^ 
fattcs^ 

/<  ni  compatis  point  k  f  «i  dit  des  /omet-* 
tis ,    . 
.   £r  dans  l'oecsfion  mcUit  i  comme  'vous  fai^' 
tes.  Moi. 

C  ô  11  P  A  t  I  a  ,  fignifièi^ncore ,  Vivre  bien  ^vefi 
quelqu'un.  C^itivenire  cum  dUijMO.  Ces  deux 
aflbciez  font  de  même  humeur ,  ils  compati  fient 
bien  enfcmble.v  Ce  mari  eft  complaifant ,  il 
tomfMtit  bien  avec  fa  femme ,  il  s'accommode 
k  toutes  (es  humeurs. 

C  O  M  P  A  t  R I O  t  £.  f.  ».  &  f.  Qlîi«ft  <itt 
méfnc  païs.  Pofithtrts ,  eivit  (onterrantus.  On 
eft  obligé  d'avoir  de  l'affirûion  pour  Ton  tom-* 
patriote.  Quand  on  eft  en  pais  étranger ,  let 
tompatriêtet  ont  bien- tôt  fait  connoi fiance, 
ft  kcourcnt  Tolmticis  Ics^unslcs  autres. 
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^mot  vient  de  la  pxcpoficion  cum,%i  àtpMitià. 
wcp  Latin  ,  f»$s ,  du  Grec  Trarpîf  »  qui  fignific 
le  même. 

COMPENSATION,  f.  f.  Confofion ,  ex- 
tinaioa  d'une  dette  »  aâiçn  pai  laquelle  tinc 
chofe  dent  lieu  d'une  rardilc  ,  oo  d  une  équi- 
valente. C^mfenJÀti:  La  compenlàtion  teui- 
'  polie  ik  un  pairemcnc.  La  cemftnfuthn  cft  de 
droit,  de  liquide  \  liquide.  On  obtenoit  cyde- 
vant  des  Lettres  de  Chancêlcric  pour  feire  des 
€omf»nfMti»ns .  La  €omftnfMti*n  des  dépens  le 
^i,  quand  chacune  des  parties  reiiffit  en  qucl- 

.    ques-ui)es  de  fcs    prétentions. 
Co  M  p  I N  s  A  T  1  o  N ,  (ê  dit  au/Tiau  figuré  de 
toqt  ce  qui  tient  lieu  d'une  autre  chofe.  Ufant 
faite   {omfenfMtion    des  défauts   de  nos  amis 
avec  leurs  boniics  qualitez.  B.  Rab. 

COMPENSER,  y.  a^;  Donner  en  payement 
à  un  créancier  une-ibnVme  qu'il  doit ,  pareille 
à  celle  qu'il  demande  :ou  demander  \  la  dé- 
duire, (i  ellen'eft  pas  égale.  Rtm$tv*tm  mUa  rt, 
cum  éUiA  rt  itm^tnfétre. 

C  o  M  r  s  N  s  £  A  ,  le  dit  audi  des  cho(ès  équiva- 
lentes qui  paflenc  l'une  pour  l'autre»,  quand  il 
intervient  l'autorité  des  Juges  ,  ou  l'accord 
éct  parties.  On  a  ccmpenjr  la  Tourne  qu'il  dé- 
voie à  Ton  Maître  aVcc  les  Ictviccs  qu'il  lui 
avoic  rendus. 

C  o  M  p  s  M  s  ^  R ,  fcdit  aufli  des  pertes  te  des 
avantages  des  bonnes  8c  des  mauvaiies  années. 
Quand  un  Fermier  demande  des  diminutions  , 
onTui  fait  ccmpemjer  le  profit  des  années  abonr 
daotes  avec  la  perte  des  années  Aciiles.  Les 
^  bonnes  qualitez  d'une  pcrfonne  doivent  comftn- 
ftr  fcsdeffauts. 

C  o  M  P  I  N  s  x',  e'i.  part.  &  ac^j.  CompenfdtM, 

C  O  M  P  E  R  A  G  E.  f  m.  C'cft  l'adion  par  la- 
quelle on  devient  compère  de  la  pcifornc  dont 
on  tient  l'enfant  fur  les  Fons ,  ou  Hc  la  pcri'on- 
fK  avec  laquelle  on  tient  l'enfant  de  cjuelqu'uiT. 
MutuM  pMrtntumnffinitMs  >  exj^rn  BMptiJmi 
fonttbus  exortA.  Ce  copfftragr  lui  tient  au 
cœur.  Pat./, 

COMPERE,  f.  m.  Qui  tient  un  enfant  furies 
fons.dc  fiatéme.  PMtrwus.  Un  garçon  qui  tient 
un  enfant  avec  une  fille  eft  fon  eowpert.  Il  eA 
aufll  comPtre  ù  l'égard  des  père  &:  mère  de  l'et)- 
fant,  &  il  contrade  une  alliance  IpiritucJlc  avec 
eux. 

Ce  mot  vient  de  compater  ,  comme  (ommtrt  de 
ctmm»ttr. 

C  o  M  p  I  R  E,  ledit  en  dilcours  ordinaire,  de  ceux 
qui  font  bons  amis&  familiers  enlcn.ble.  ^nn- 
ct  f  famtlidr  ts^Cc  font  des  lomfeies  qui  font 
toîijours  enfemble.  Ce  font  des  feAins  de  compè- 
res &dc  conuncrcs.  La  plupart  des  Bouigcois 
(c  nomment  compères  ,  &  rien  n'eft  plus  ordi- 
naire cntr'cux  que  ces  termes  d'alliance.  Cail. 
On  dit  audi  burlcfqucmcnt  de  quelc^u'un  ,  Ccft 
un  compère  ;  pour  dire  C'cft  un  homme  lin  , 
habile ,  &  intcfligent  en  fon  métier. 

C  o  M  p  £  R  E  ,  fc  dit  aufli  des  animaux  ,  que  l'on 
introduit  parlans   dans  les  apologues.    ji»,i- 

CHi. 

Comperc  le  renard  fe  mit  un  jottrenfrAts  , 
£/  tctint  à   eitmr  commire  îa  cicogne. 

La  Font. 
/ 

On  (îit ,  en  ce  monde  tout  fe  fait  par  cemperet  & 
par  comme ics  >  c'cft-à-diic,  par  intrigues  & 
par  follicitarions.  . 

C  OM  PER  SO  NIER,  f  m.  C'eft  ainfique 
i'c  nomment  les  aflœiez  dans  un  ménage ,  ou 
dans  une  famille  où  tous  les  biens  font  com- 
muns :  ce  qui  arrive  fouvent  dans  les  familles 
de  nuin-mortc  pour  confcrver  les  biens  dans 
une  parenté.  Eorumitm  lenorum JoÉL  II  t'en 
runivc  encore  plusieurs  en  Bourgogne  ,enNi- 
vnnois,  en  C.hampaj^nc^c. 

C  O  M  P  E  T  E  M  M  E  N  T.  adv.  D'une  maniè- 
re cornpctcutc.  l.tj^ititr.e  ,  légitima  jurt^  ex  /r- 
gitiinA  Auioritatc.  Il  ctoit  a};i'  «ti>ptttn,mint 
pour  imcntdr  cette  adion.  Ce  Prévôt  a  juge 
iomptttMjTnent  Afiii  avoir  fait  juger  là  com- 
pétence. 

•COMPETENCE.  D'autres  écrivent  COM- 

PETANCf.    ff.  Qualité  qui  donne  le  pou- 

i^   voir  i.  un  Juge  de  jii^cr ,  à  une  partie  d'agir. 

-  JuAicii  le^itffnA  potcjtAs  i/mifàiiho.  Les  Pré- 
vois des  Maréchaux  font  obliger  de  venir  dans 
les  Prclidiaux  pour  faire  juger  Icut  (omft^ 
terne. 


C^oiorriMct,  fcdtt  au  figuré  de  la  capadtè  oo 

fcicDcc.d'ua  homme  en  quelque  choie*  Ceiftnt, 
fAfHltêtXi  ne  ùm  pM  mic  le  Çoidonnicx  ji^c  de 
Ja  peinture,  cela  n'cA  p»  de  là  ofifttntt.  Les 
nryAcrcf  les  plus  relevez  de  U  foy  ne  iiont  point 
de  la  tcmftuntf  de  Ja  xailon.  Les  icriS  peuvent 
juger  (\  les  efpcces  du  pain  ,  &  du  vin ,  lubliftent 
dans  rEuchaiilHc  i  cela,  cft  de  leur  ttmftttn- 
t»  f  €id9  kur  lurifdiâioa  11  y  a  dtt  Autcori 
qui  prétendent  que  le  mot  de  cemfttemet  m  lit 

Kutdixcqu'en  riant  dans  le  fens  nguré.   Mais 
xempk  que  Ton  vient  de  produire ,  fait  voir 
leconuaire. 

CoMPixiMCi,fêdit  aulfî  de  la  coirp  axaiibn 
des  r Ws ,  dés  dignités ,  quand  il  s'y  trouve 
une  elpcce  d'égalité.  CtmpArmtit ,  s^mslétAt. 
Un  avocat  ne  difputera  pat  le  rang ,  le  pas  i  un 
Prefident ,  Il  n'y  a  point  de  €»mftttn€e ,  de  con- 
currence cnti 'eux.  ^        y 

C  O.M  P£  T  EN  T,  i  m  t  i.  U  feroit  mieux 
d'écrire ,  CcM/ef<«ir*  adj.  Quiak  pouvoir  de 
juger,  de  contcfter. /i«»riM,  iênvtnieits  ^It- 
ritimtu.  Les  Juges  ordinaires  des  lieux  (ont  les 
Juges  ennfeums  pour  juger  ceux  qui  n'ont 
point  de  privilège  qui  les  en  exempte.  Le  Par- 
lement cft  le  fêul  Juge  rMw/|rr«ffr  pour  les  duels. 
Un  Prêtre  peut  demander  ibn  renvoi  pardevant 
UB  Juge  ecmpetttit ,  fon  OfEcial.  Il  n  y  a  que  le 
mari  qui  foit  partie  r«mp«r«»rf  pour  acculer  (à 
fenime  d'adultère.  ^C'eA  une  botmc  jntception  de 
dire  qu'unepartk  n'eft  pas  tvmfettfite. 

On  le  du  aufti  au  Bigntk  de  celui  qui  eft  habile 
dans  une  profcflion  dont  il  eA  queAion  de  juger. 
lÀêntmt ,  ^tm.  U  faut  étte  Aftronomc  pour 
parkt  de»  Comètes. t  lcsaut>es  ne  font  pas  cmm- 
pttent  pour  cel^  ^ 

CoMPBTiM  T»  lignifie  anfTi ,  Qui  eft  légitime, 
raifonnable,  fufBlant.  Lagitimm.  Ce  garçon 
eft  en  âge  compétent  de  fe  markr  ,  de  joiiir  de 
fon  birn.  On  a  établi  les  délais  ennfeUnt  vm 
l'Ordonnance  ,  pour  fe  prcfcnter ,  pour  deften- 
dre ,  pour  produire.  . 

C  o'M  p  I  TIN  T ,  fîgnific  encore ,  la  partie  l^ni 
peut  ap^Snenit  à  quelqu'un  en  quelque  chofè 
où  il  a  dtok.  Legitimttt ,  conveniint.  On  a  par- 
tagé  cette  terre ,  oh  a  donné ,  à  chacun  des  en- 
fans  leur  partie  lûmfetentt. 

C  O  M  P  E  T  E  R.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Appar- 
tenir, fertmere.  Ce  garçon  a  diftipé  plus  que 
tout  ce  qui  lui  peut  <0m^#r#r  &appanenir  en  la 
fuc.ceflîon  de  fon  père. 

COMPETITEUR,  f  m.  Concurrent ,  ce- 
lui qui  prétend  à  un  même  tang ,  ï  un  même  em- 
ploi ,  à  une  même  fortune.  Comfetittr.  Ceux 
qui  prétendent  à  la  gloire  ont  beaucoup  de  cmr- 
pttiteurt. 

ÇOM^ETItRICE.  f.  f.  Celkqui  pré- 
rërld  aux  mêmes  honneurs ,  aux  mêmes  digni- 
tez ,  aux  mêlées  avanugcs  qu'un  autre.  Com" 
petitrix.  Çc  mot  fe  trouve  dans  la  Mothe  k 
Vayer. 

COMPILATEUR,  f  m.  Auteur  qui  are- 
^  cueilli  &  {amafl'é  plufîcUrs  Ouvrl|l^|K)ur  les 
donner  au  public,  ou  qui  a  zeoieijjixout  ce  que 
les  autres  ont  dit  fur  certaines  madères,  ^«i  ret 
•varSAt  VArth  e ftritfribMS  ctlltgit.  Les  Cpm- 
pilAteurs  des  Conciles  ,  des  Hiftoriens  ,  des 
Poètes.  Bcnedidi  a  été  le  CêmpiUteur  des  ma- 
tières teftamentaircs ,  en  commentant  le  Cha- 
pitre RAynAtius;  Licofthene  un  compiUtemr 
de  lieux  communs  La  fcience  des  e»utpilAtemrs 
eA  atide  ,  &  ennuyeufe  ;  ce  font  pourunc  ceux 
que  le  vulgaire  confond  avec  les  Scavans  ;  mais 
les  gens  làges  les  renvoycni  au  pedantifme.  La 
Brut.  Comme  lés  compilAtturs  ne  pcnfent 
point ,  ils  rapponent  ce  que  les  autres  ont  pen- 
ié ,  &  fe  déterminent  plutôt  à  recueilHr  beau- 
coup de  chofes  ,  que  d'excellentes.    I  o. 

COMPILATION,  f.  f.  Recueil  d'un  ou 
dediffcrens  Auteurs  de  plusieurs  Ouvrées  fur 
une  matière.  Cvmp/'Utio.  La  cemptUitên  du 
Droit  Canon  par  Gratian.  La  compilAtitn  des 
Poctes  Grecs  a  été  faite  en  trois  Volumes.  Nos 
HiAoticns  out  chargé  leuis  cêmpiUtiçms^Q  cir- 
conAanccs  eimuyeufes,  &  qui  laiffent  languir 
l'HiAoire ,  en  n'ofFrant  que  de  petits  objets  qui 
ne  touchent  point.  P.  Dan. 
COMPILE  R.  V.  a^.  Faire  un  recueil  ,1maf- 
femblage  ou  c»mpilAfion  de  plufîeuts  Auteurs , 
qu  de  plufîcurs  Ouvrages  enlembk.  CompilAre. 
Du  Chêne  a  renpiU  les  anciens  HiAotiers  Fran- 

,  fois.  Batonius  a  ctmpilé  l'FliAoire  EccIeflaAi- 
que ,  en  a  fait  un  c   orps.  FoiîiiiriOCi  &  Cuci.oii 


C  o  M. 
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«m  tmi^  les  Ordonnance! ,  en  ont  (akfoft* 

;  cneik.  Elcobar  a  tvmfili  une  Théologk  Mo« 

raie.  LesAllemanafc  ngurcotqucpottrlèn^f* 

tte  an  naïf,  «kt  Autcnn  cckbm,  il  tilljki'avoiK 

"  r#Mpi<^  on  grot  Volume.  S.  £v«^  <  . 

C  O  M  P  I  S  S  £  R.  v.«a.  Vkttx  mot  q«i  fignt* 
fioit ,  Piifer  dcftut ,  oo  piffer  fouvent  U  pat  wut^. 
M  titr0  m  fl$fmid.  11  cft  aupnentati£  de  fijftr» 
Les  chiens  jfooi  fojcu  i  etmftpr  ks  iuppct  des 
Dames,  paniaiheteiDcnc  quand  elkt  liant dt 
couleur  éclatante. 

COM  FI  T  AL£  9.  r.  m.  Fltesqac  cclcbrokiic 
les  Romains  en  l'hcoMui  de  knxs  pieux  do-< 
rocftiqucs.  CêmrfitAliM.  Senrius  Tnllius  V I. 
Roi  des  Romains  en  ftnHuftituteut.  On  ks  ap« 

CUoit  CtmpitAlis  ,  parce  qu'on  les  ceie- 
oit  l'a  tptmfiti»  i  c'cfi*i-dixc ,  danskscsurc- 
fours. 
Ct)MPLAlGNANT,  AMTi.fuij.  Tctiik 
de  Palais*  Demandeur  &  acaufatent  en  matière 
criffiineUc.  Fttitêr  vmditiAfum  gdvtrfm  i«» 
ttfftUâitftm»  l'osa  ks  Arréu  cziminek  por- 
tent ,  entre  un  tel  Dcmandeui  le  <*mfitùgHsnt 
contre  tâs  fc  tek  Défendeurs  accuftx. 
COMPLiUNTE.  f.  f.  Plainte  &  dokance 
d'une  perlonne  qui  foutfre.  ^auU  ,  ^mwi» 
méntA,  Dans  les  PaiAoraksil  yd'or^oairedca 
€0mplAintet  de  Bergers ,  on  entendit  cate  triAe 
€»mfUi9tt,  Ce  mot  viciHit.  llcft.dcmeurédaoa 
le  ftiJe  des  Moniitoires.  C  o  R^N.  Je  ne  k  rejcc- 
terois  point  fi  abfolumcct ,  eii  ccriains  cas  il  a 
plus  de  Ib^ceque  flAwt$, 

CoiipiAiMTB,  en  termes  de. Palais,  en  man'ere 
prophime,  fc  dk  des  aâions  po0effoires. ,  qui  ap- 
partiennent à  im  propriétaire  poux  k  mainte  nie 
en  poffellion  de  fc»  heriage.  Vmdttimrttm  pt- 
titiâ ,  f9finUù».>^\yci  fonne  une  tttnflAintt  en 
-cas  de  Uifine  9c  de  aouvelkté  :  ce  qui  fignifie 
en  vieux  langage ,  en  cas  de  trouble  de  poifcl- 
fion  :  comijae  quand  un  autre  ufurpe  un  heriugp 
dont  on  eft'en  poflèffiondc^is  aii&  jour.  Alors 
on  forme  une  tHmpUintt.  pofi<çfroisc^&  il 
faut  juger  la  reintegrande  avant  que^  plaider 
au  fond  Cjc  fin  Mr.  SiAipn  de  Busy  Plcfidcoc 
au  Parlement  de  Paris ,  ^  inventa  ,&  init  en 
ufàge  la  têtnplmintt  en  cas  dt  (âifinc  îc  dc<  neu-« 
veileté.  Il  fagt  intenter  la  €(mifléiinti  dans  l'an 
de  la  poffeffioo  du  détcntepx.  j  > 

CoMPiAiMTi,  en  matière  bencfiçiak  i  fe  dit 
d'une  aâion  qu'on  forme  pour  étrié  .maintenu 
en  un  Bénéfice  apiés^en  avoir  kulcmcui  prit 
poflcffioc  ,cn.venu  des  piovifions  du  CçUateur. 
Vimdieimrum  ppfiMlâttt  im  kemt/itiettctUfiA/lt- 
€0.  On  peut  intenter  ctmfUtnte  dans  1  an.  dp 
croubk  contre  celui  qui  a  on  titre  coloré..  Ce» 
t»tnfUmtts  attribuent  la  connoiifance  tant' du. 
pofteftbire  que  du  pctitoire  aux  Juges  R,|^ux. 
Les  €0mplAtut$s  fe  jugent  k  matin»  fc  ne  font 
pas  des  Procès  de  Commiffaircs.  La  itmpUtntt 
n'a  pas  lieu  contre  k  Roy  }  parce  que  la  recré- 
ance, fc  la  pollcffion  lui  apparticiuient  toû** 
jours.  Le  Roy  ic  plaide  point  ks  mains  vui- 
des. 

Ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  ptmngnt ,  àoat 
on  kâi  eampUngere. 

COMPLAIRE  V.  n.  Se  rendre  agréable  à 
quelqu'un  en  déférant  à  fes  vojontez  fc  a  fes  fcn- 
timens.  Ohfteiui ,  indmlgefe,  morem  lettre.  Les 
Courtifknsne  tâchent  qu'à  etnipUiv*  aux  Prin- 
ces fc  aux  PttifUnces.  On  gagne  k  eaux  des 
pérfonnes  ks  plus  difticilcs  à  force  de  les  flatct  i 
&  de  kur  ctmpUir*. 

COMPLAISANCE,  f.  f.  DéfeitDce  anx 
fentimens,  &  auxvolontczd'autrui  Okfi^im, 
ittdmtfemtA  ,  tiJ'tquenttA.  La  ctmplAtjAmte  eft 
d'ordinaire  accompagnée  de  Ihttcrie.  La  <'««'■ 
pUifAntt  eft  une  tromperie  grofficre  )  mais  c'cft 
un  piège  où  l'amour  propre  tombe  toujours.  M. 
£  s  p.  On  k  flatte  les  uns  fc  ks  autres,  &  k 
monde  ne  fiibfiAe  que  par  cette  ctmtplmiJAmct 
mutuelk.  F  l  i  c  H.  I>ans  le  monde  il  faut  avoir 
de  la  ttmplAijAmce  même  pour  les  fôts  ;  ik  fboc 
k  plus  grand  nombre.  Trêve  de  ctiHpUifAnte, 
dites-moi  fînc^rement  vôtre  avis  fur  cet  Oo-^ 
vrage.  Un  plaideur  avec  Icsnrocésa  pouffé  ma 
têmplAijAnc»  à  bouc.  U  ne  nut  pas  avoir  une 
aveugle ,  fc  tue  Uchc  ctmpléufAntt  pour  qui 
que  ce  foit.  11  y  a  des  cMip/jii/Mcfi  suffi  éloi- 
gnées de  l'adulation  ,  que  la  rudeftê.  St* 
£  V  R.  Les  perfonnes  qui  hautem  la  Cour ,  re^ 
coniwifTaiu  combien  les  humeurs  cbncre-difan» 
tes  focA  incosunpdcs ,  prenneiK  iine  route ,  qo> 
eft  de  ne  cooircd^c  rivU;  &<k  ïoikr  tout  io' 

di^ctcmincac 


fimf^  €«f«t  kiw 

poorJal^fnae,  cft 

iugemcot    Poft 

^làcrifktoiK  aux 

ici  ivtoii,'  M;  Bf 

«é;  4*<ricnc  novice 
un.  M»  Scai>, 
vilk,n«  eertiine  c 
•«occndhil!  >  méléaik 

inclîiwiriprtipaeuo 
cedeùcà  kart  ami 

avec  la  liberté  )  qi 
lougfîiBiflartfqr>fc 
baflcICi^fMMlJafoc 
como^fc  piatdti 
plus  enQtffCQxque 
gens  qni  fc  Uleaici 
buflè  tsmffeiifiuug 
fcnoosjcttcdans  m 

f^§^  ne  fmt  dm 


•^*^ 


CoMVtA^¥J(«lCi> 

pourunraioplaifixq 
fc  quioakdeUua^ 
(gi.  Imimt,  dt /i  tMm 

«  Avecqi|dler«iN|^(M/i« 
fcteffoiâét-'il  point  1 
fonnagB  de  Hq»s 
Boss.  .  ; 

COMPLAI$AN 
flatteur  qui  t&çhe  de  p 
àl'hameurftàlavol^ 
tjUitfm ,  flë$mtdi,  ^ 
homme  ttmflâ^émt  ci 
cède  coolpi^gjak.  Ce 
qu^de  doQuer  aveuglt 
tj^lemonde^c'cftâ 
«Ue.  Ba(.x.  Les  c« 
blicr  enx-mémes  »  au 
touroer  uoiquemenc  à 
autres.  M.  Bspi  C 
^'^  prennent  poiu  weai  k  < 
dit«lér  «Msala^Mi  ièn 
tout  ce  qu  <À  ««die , 

'^loikrcottt,  vaaitffià 
cemeroeac.  Pour  être 
fc  éclairi  y  il  uefaoc  p 
rokre  fiukncmcmc  auc 

(iwc 
NêitrrirM  Ut  dtj^ 

0 

,    '^mfij  quâmd  tu 
fimtt 
^  fit  Utktt  difet 
ùnt,  ' 

Ces  mots'  vîennenc  (fat>U 
gnifielc 

COMPLJfNT.  Cm. 
Lieu  platté  d'arbres»! 
rUmtttAll  vitihmt  m 

5^d*arbresdansoep« 
evigpeseace  qoartK 
'  "  chofè  même  qui  eft  j 
plmt  de  morilloo  da  1 
^limt  de  mar oobieis  <^'. 
ner  une  terre  à  ««iN>^ 
vigpes,ciildvetfcexpl 
nés  rcdevaocjcs.  Oaa  a 
/'**!  on  champ  dont 
lance  par  nfnfnut  i  que, 
planter  des  irbres.  fc 
SQés,dont  ileft  (buvcf 

«f« d'Anjou, de  Poia 
l^ochtUe. 

^e  mot  vient  de  c#iiii^/j»ft 

COMPLEMENT,  i 

uicCeftcequircftcd' 


'•5v::-^?^>-^'--^>S^3i't^ 


r 


COM. 


i 


iNifcwmtmiin  «'«a  ce  q«*oii  ifMlIt  «nm^ 

/«H^  Gons  kiin«w.4|lii.«*  |4ai  couuiMc 
poarltl»ya»i  $k  ttè|-<WMinMgeate  pourk 
WonCQH    Po«T.  lu  U ,tmii*'/imf4  ffd 

IbtwiPB*»  M'  >«y*  U  tmifféfÊmfê  oui  dt 
«une  mu  fiifiWf.  ft  tr4f-BM«Kà  k  IMkk 
lé;  dcfinc  00  vice  <i«anl«tkB*A  point  lUbox- 
Mt.  hL  Scno,  Où  Mffék  tmftsiftim  ^ 
<ville,ad  eentine  imflà'jMUê  cvQUainn  Jtnul 
«otcnddii.ni^iétik  compUmcm  It  de  «èrimo- 

ok.  U  #iiJK«(/^'  ^c»w«ft  C!dMl*B»* 
froUa/fiiget  âe  j»raikDi,  ^faoinù|(Mn<Llain 

infliiwii%«*pp«i?n  gawl  elfen  4*e^pnc»l|fliii 
cedcncà  mn  «mnaTccaii  ait  grivclb.  iâ 
wrinAb  tmfUÎfMut  cft  ccUo  qui  «onpetic 
aTcc  U  liberté»  qui  cède làn|  foiblctfiB ,  q^ 
loue  ûfli  aatttc^ae  q«i;Cuit  mÔMnan ,  U  fini 
baifiilc  i  ^ittd  jaiomié  a^iéaUe ,  &  la  vie  plut 
cptoB^Bdelc  piaf  divvfcifliMie.  I  o.  lUia  fi'eft 
|4ns  enntfjrcqx  quela  &de  im^UiCimif  de  ces 
ffcni  qui  le  «ecrieot  fiu  iool  i>«iL»  Ha 
bufle  ttmftêif$»ti  4t  «Qt  aoiif  jiom  eoi|oR  > 
^  &  Doos  jcûedans  oae  coofiaDce  lidicaM.  Hiit- 

r  §bù  M  fait  dm  wmif  âàilmf  difmiut. 

Cour  LAI  Mli#«/ wfiiii  iwfli  qnclqucfoif 
pour  un  f aio  plaiiù  qu'oo  pnod  en  ùoi-mèwc , 
Se  qui  oalc  de  la  troip  boioe  opinioo  qu'^p  a  de 
fçi.  ZiMMÙr,  iU/k  Ofm  fmfm  ^ttlmfiM  9pmi», 

«  Awcqf9ék€tmflfifMéi0  vahiàaAlai^t  ne 
fercg^dilit-il  point  lui-|Dême  j  £ttfiuK|e  per- 
fonnags  de  HçroiiaïJe  dkiitn5lcf£gli^ 
Boss*  .  <+-.;4.'t:^.'i..  4>  ■    ^ 

COM  PL  AI  S  A  N  Ti  A«Ti.  adj.  CifU> 
fUctcur  qui  ticke  de  plaire ,  4c  de  iè  cooforaitc 
ï  l'humeur  ft  àla  voIojKè  d'aoccui.  Imdiil^mÊ , 
tficiifm  ,  flëtméi,  fTMt^emdi  tnfédm»  Un 
honunttMi^Mftmtw  Menvena«ocoote(ôr- 
cède  coolpagPlk.  Ce  n'eft poilcro immfUifimt 
tm/àc  donner  aYei^leroeoc  dan»  |pt  caprice  de 
to^  le  rnoode^c'cft  eue  adubceoç  ^  oo  ittibe- 
«Uc.  Bai.x.  Ijes  ««opAi^^i  fenUenc Vou- 
blicr  cax-méflAei ,  afin  de  ri^f^iqHer  »  fie  de^i" 
tourner  unicpiemeiic  à  tomceqoe  Tcokor  les 
autres.    M.    Es  p.  Comme  le»  conuediijuU/ 

-'^prenoenc  pom  WEaileconctairtde  cç  qu'oo  leur 
ditJettmmUipims  iemblenc  prendre  pour  vraV 
tout  ce  qu  dn^MKdic ,  fie  octteaccoocunance  à 

-^ loikr  cour  >  vaaàflîàappcDairer  coucCjntdii^ 
cememenc.  ^our  ^cre  un  fimfUùftm  babilé» 
fit  éclairé  »  il  nefaoc  pas  Tare  toû jours',  tàf»^ 
r oitre  mijfjPniiwiy  aflerri.  M  S  t  r* 

Amjfi'Umqut  ^4«M,  rmiNM»/ temptai- 

(ânc  • 

NêmrirM  tt$  idfê$us  gm  U$  sMumufâmt, 

• .'     :  vitt.  ::,■'■ 

',    ^mfi  »  fàstU  m  fiTMi  Mvtf  mm  muti-' 
^  fft  UMnt  difemrt  Imm  étitr*  complai- 


Mdyt  «o.<byiniy  «fi4iqtt*Qd  en  i^retrao- 
wmtmuimimn^émmfUmmmumm*  Vm-ic 
ûaammfémmmt  iâm  rdbtiflficariè  dilbttqnt 
à$  Vm^Xéff»i  d«|'«otte.  Cet  angle*  ou  cet 
u^,Aéc4o,4cff9x^  Cou  €mftmmmi.c&àb 
}o»ibg(ea«  Ce  moc  cft  4k  fftiaÀ^dÊtf^  dans  la 
TiJBaiiomettie  ,4(,  ^à^MUÊJf^  mmàhmar 

CoM^iitiliiit  »a  CoBBTiiii,anKtmes 
de  focrificaiiooiefk  la  partie  do  côté  incfricun , 
qoi  eft  ceiBPofte  de  la  cautcioe ,  fie  de  la  4e> 
agH|orn  i  «  eArà-4ii*  r  «'cA  le  côté  imeôe^r 
dinuooé,  «l'un»  «kmkgotge.  CtrtsméAmfiê 


COhLVhÂT».  ÈtruadL  Q«  a  looiisib 
partifi*  t9ai«tqo'illtti£aat,  ccquieft  ini, 
achtfi  iQmm^fmif  fmmkmi  êmfiétàf»fm^ 
■  faSm»*  Il  bn  ft  donné  un  Imice  tmmplmM 
vaiâbUe,  «Tarf^»  da  armes  «mmfUttês»  A  •  jl. 
Defin^m  d»  an  Potts  4c«  vinbunaircf  pour 
dçi  S^om^Alkt  je  i,f6a»  fMoieis  un  iiabie 
toatiumièUtm 

Ondic,i«  Ouvrage  n'eft  pas  Miip/«f.  t^mtp  im^ 

M|»f  ;  pour  dire,  qu'il  y  manque  quelques  fiMil« 

W.  li  7  a uniQ année  ttmlim  aerevoM.  On 

^andéfr  commencée  cft  ce- 


diten  droii,  qu'unei 

noéponr<MMp<rii»0ipbifienrsca8,  comme  en 
^ ^ HîMomociAi ans  QtmK'^}r*^4n:,^f^. ■ 
COMFLEXION.  £r.  Hibinâa.  |!(|k>&. 
don  nanuelk  4u  corps.  Çêrf$m  kmkitm$ ,  ««»- 
//mivV  Le»  Medicius  doivent  appliquer  Icirf- 
jnedes  (iiivanc  les  4iâoen«er  MnyîiurMM  de 
leurs  malndei*  Le  vice  4c  U  vtetu  dépendent 
Ibovcntde  nôtre  r#pj»/iJiMn  «  de  nôtre  lempc- 
ramni.  iMmmff^Mtmtt  bilienics  fendent  les 
gens d*bumeur.  martiale.  '  - ^^^f^^'/^fy^^-f (ft--" 
C  o  M  ^t.  B  X  t  o  M I  fe  prend  airfS  en  «nanllc  part 
pont  unebnmenr  bourruH  fitfimtaiqae.  M«r*- 
ft«t/m»Jhrims  imJttis,  On  ne  ^urqic  vivre 
avec  cet  homme-là ,  à  caulc  qu'u  a  détnumes 
(smflêMiêms.Oa  a  £iic  hooneor  aux  Philoto- 

Elles  des  "rioes  de  Mi^/r»««»  quand  ils  (j^vcnc 
!s  con^  par  (âgstfc.  $.£▼&.  Un  Muiftrc 
d'Eeu  ne  momre  ni  bm^cnr,  ni  tmmfUmim, 
.  de  peur  defauficr  échaperion  fecret  ou  par 
foiMeflè  oo  pat pèffioo.  La  B& u t« 

^#i(MP^  fM  nêmttimt,Uf^'^mptM 

^      Er  mum»  fmnuw  mvit  uUtt  comple* 
xioos, 
Sl^t9ms  dêux  dm  mmnhij^im  mmt  nfmui*. 
rwm*»  ,^.  ,  M. 9 1. 

COMPLEXIONNEf,  ti^«  adj.  4^  a  de 

bonnes,  ét\  mauvaifb  compiçxions  ,  toit  du 

,    corps  rfiurde  refprit.  Ctffm  ktntvtlmslê 

cm^mtmmt ,  ftth*  mtnmmt ,  mâli  mmmmt. 
Cet  mots  viennent  du  laàtk  tcwi^êittf  ,eémflê* 

'miê.  .■■'■'•'•  ••'.'■ 

C  O  M  P  L  £  X  U  5.  «dj.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  im  des  mu(cl0,de  la  tête  ,  parce  qu'il  (anble 
compoftde  trob  muftles.  Il  prend  (on  origine 
de  lafiÉpcième  vert^re  du  000 ,  fie  delà  pre- 
mière,  troifiéme  fit  quaetiéine  du  thorax ,  fit  va 
s'inCèrer  an  derrière'  de  la  c£te. 
COMPLICATION.  Cf. Mélange,  jonc- 
tion de  deux  maladies  en  uomémecoqps.  C«m- 
flêxh.  Ce  om  embarailè  lct*Mededns ,  c'eft 
quand  avec  la  %flc  ilj  a  tmmfiuâtàfM  de  qnd- 
•  qoe antre mal^<'"?'^-^^  ''*''v'  ■  '''i''^-'}'iS--. 
...  .  .^     OnleditaofltlelajoQaiondepittfienrsnKuKS 

Ces  mots  vuonoit  difLatm  tmffmtm»^^  *-  l   d'aflàiresenfanUe^  onde  crimel U  y nîi d- 


Vâis  fM^'d  imSftêk  tm  frtfiUft. 
^^L'Ai.  TaTu:' 


■i^VjV, 


■l. 


INT.  Cm.   iTerote (f Agricnknre. 
d'arbres ,  de  v^;^,.  LHm$  «r^ 
vifikmt  tmftmt,  J^ay  &itnn  têm- 


}i;rafiele 
COMFL 
lieu  pi 
nintt  ^ ,„       , 

ÎUir  d'arbres  dans  ce  parc.  U  yadeuxfunpfooi 
c  ri^Ksen  ce  qnaruer-U.  On  le  dit  aum  dé 
-  Li  cho(ê  même  qui  eft  plantée.  Voilà^un  ,€mmr 
flmt  de  morillon  de  Bar  fur  Aube  y  un  «Mp- 
^iMntàe  ma  ronnirr»  ,d*Inde.  On  ditau^E  ,QQn- 
nct  une  terre  à  ««OTp/Àdr ,  po|u  lag|interen 
vignes ,  cukiver  fie  û^loiiai  inoyéiqaot  certai- 
'^  redevances.  Oaa appeUéptoprement cfm- 
tl^t  un  champ  dom  on  a  accôcdé  la  jouiT- 
ianccpar  uiufmici  quelqu'un .  !àbt  cbacged'y 
planter  des  ktbres,  fie  particulièrement  des  vi- 
gnes ,  dont  il  eft  (buvcnt  paxlé  dans  les  Contu- 
"^  d'Anjou, de  Poiâoo,  du  Mauict»  de  ù 
'Rochelle. 
5^  mot  vient  de  rMM/MMr«  tarin. 
COMPLEMENT.  Cm.  Termcde  Ôeome- 
ttie.  Ceft  ce  quircftc  d'un  quan  de  cercle,  k- 


vilfiedu  crimind en  eéte  a&ire  ^ cette 
p^V«rM»embata(relesjans.  <;  .  >  ■"'■''i 
COMPLICE.  Cmfitt  Qirf^eft  aocnl^bn 
ftkipfooné  d*avoir  en  part  à  on  crime.  Scdkris 
[•tims ,  fâfttttft ,  tmieimn  On^appiqoe  à  h 
queftion  des  condamoex  à  mott  i  pour  afmr  re- 
velacion  de  leur»  €êmfiitt$, 

Vmsmu  fmêZ,  UÀdmanf  âh  Citlqm*«U$ 
Sgty  t  Dt  tm»  wm  mJkmtrs  tf^Mt  taU»:^ 

.-"'•■'  iiij'.-.v      C.AfIST»0  M.'  .^ 

Meu^  dérive  ce  mot  de  cvmflU»  ablatif  de  «•»»• 

Wm  ,  qui  fignifie  Uméme  chofe. 
C  O  M  P  L I C  l  T  F.  Cf.  Parudparionau  crime 

d'un  autre.  PMrtitèfMiU,  ùmmmtmù»  ,  f^cittss. 

Ce  ctimindn'eft''pas  le  prindpal  alIalGo  i  mais 

ileftaccuft  de  (mmàUtiti. 
COMPLI£S;CÇpl.P4érc4u(btr,  qui  dt 


/ 


ladstideMt parrit  de  roficcdu  Brévlaitc/ft 
q^  i»  dit  après  Véprc».  ^uUfijtfiiMMrim  ^r«« 
«an»  mkimM  t  cmmfUtmrmm»  Quand  les  C«m* 
flht  r««c  dites ,  les  Raligicnx  «ont  Toupet.  Oani 
rOrdrt  dt  St.  ienoift  il  «U  dedbuiu  aux  Moi- 
n^de  vaflef  «prés  CiM^o. 
Ce  mot  ti^jkibrk  de  umtfttîê*  M  §  m  a  o«        '' 
COMPLIMENT^  Cm.  Civilité,  ou  hd& 
nêt^é  qu'on  £tit  j^  amrui,  foit  en  parole»,  ibii  en 
aâlons.  OffieMfm  mrèmifs*  Le»  Conrùfim»  ne 
(ont  point  chicne»  de  tmfUmwts ,  pajent  Vo^ 
lontiets  ea  t»0$fUmtm$.  Il  cft  importun  de  fai^ 
redcscMM/ZiMMiM  à  chaque  porte  pour  (çavoir 
qui  pnlTeca'je  premier.  Ot  fiaoit  une  grande 
commodité  de  bannir  le»  mmmImmm  »da  vivra 
(an»  $§mfimmmrt»  Il  v  a  fvu  éum  ph»  de  nSdd* 
té  que  de  policcdè ,  afiute  (te  grand  nombre  de 
tmi^limmu  dont  on  cft  (i  peu  avare  dam  le  mon* 
de.  Us  doivent  eue  fimples ,  ficdégagea  dece» 
omemcns  vulgaires ,  qui  font  fi  ftéqucns  parmi 
U  populace.  îc  commerce  ddadvdiiéconfiftis 
en  comflimmt  peu  fincércs^fic  i  (ê  rendre  millt 
petits  devoirs  que  la  coutume  a  établii.  M«  . 
S  0  u  o  A  parler  finceremenc  tous  les  cmmfïimumt  [ 
Caat  des  mcnfoi^es.  I  o.  Je  fuis  la  butte  de Ibu»  " 
<ilcs  mauvais   svmflimtnt  de    la    Chrétienté* 
B  Ali. 

Là  liârtin  dmms  mm  lit  1  tntomri  dtjtm^ 

tmrs , 

Ditmttfttt  compUmcns  fmvmmt  Us  dm^ 

umrs.  '  V  itL. 

^  ft  ytMX  quê  h  cmmr  f»rh ,  <$•  qut  vt  ftn» 

**  *   timtnt ,  .    •  -^ 

H»ftm»fqm«ntjâmmifmsdê  vsins  cottt-' 

plimens.  ^,_,.^       Mot.    ^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  cémftmmiiutmm, 

CoMPLiMiN T,cft auffi un  tcmo^nage de joVe, 
ou  de  douleur ,  qu'on  rond  à  (b  amis ,  quand  il 
leur'eft  arrivé  quelque  bontie  ou  mauvaile  for- 
tune. QftUMlMio  ,  v$i  RinificMU  lâtitU  '  tm 
êUtmmUtitiM  ffrctfu.  vwu  u  douleur  tfiini" 
ficatiêdêlêris  tx  îUigmê  d^lnt  fttfct'fti.  C»ah» 
p/ooMir  de^condolcance,  '^ 

C  o  u  P  II  I  u  I N  T ,  eft  auffi  une  pcdte  har'ai^ue 
qu'on  fiût  à  des  pèrlboncs  de  marque  ,  4}uand 
elles  padoit  daot'quciquc  ville ,  ou  en  quelques 
oecauons  notablcti  Ce  Prince  n'apoint  voulu  de 
hara^UC,ils'eftco^enté  d'un  hmple  ttmfli'- 
mtnt.Sâlutémi:       \      ^ 

Court,!  M  BMT  «figpifie  quelquefois  pat  anri- 
phra(ê.  Querelle.  Rix^  tUicujus  dm$mciMtio.^ 

<  fifmâtmtiê.  Ce  Capitaine  rfçut  un  appel ,  fie  il 

fut  ton  fiuprit  de  ce  ctmfUtmtmt.  Je  crcMs  que 

vous  ne  trouverez  pas  mauvais  le  peut  comfli" 

miemt  que  je  viens  vous  Êûre  i  c'eit  qu'il  faut , 

.  s'il  vous  plaît ,  que  nous  nous  coupions  la  gor- 

§c*MoL. 
►  MPL-IMENTEIl.v.a£k.  Faire  des  com-      ^v 
plimens..; <«/MMr#.Le  Roi  a  envoyé  un  Amba  (Ta-         ) 
dcur  à  un  tel  Prince  pour  le  ûmflimtmttr  i^X-iC"'^ 
la  mort  de  (à  femme  ,  fiir  Ton   mariage.  Le 
Magiftrat  de  la  ville  a  été  eamflimmtttf   foo- 
nouvd  Evéque. 

C  o  M  r  L I M  s  m(t  1 .  ^  I.  part,  fie  adj . .? «iNtAtif  f . 

COMPLIMENTEUR.  Cm.  qui  ne  fe 
dit({u'cn  mauvaile  parc ,  d'un  homme  qui  fe 
rènd4roportun  ï  force  de  faire  trop  de  compli- 
mens.  Imftttimnf  ,  fmtidui  ^ffici^J'à  Mtémài" 
tMtti^mfêBMtr ,  ftSlâttr, 

COMPLIQUE, Kiadj.quifedit  de»  ma- 
ladies .  det  afiaurcs ,  des  crimes  qui  fixtr  mêle» 
ou  jofnts  les  uns  avec  les  autres.  Com^ttxms» 

COMPLOT.  C  m.  ET^ce  de  confpiratioo  , 
ddTein délire  à  quelqu'un, concerté (ccrette- 
meoc  entre  quelques  pcrfonocs.  QÊÊbtrmtiê,  çouf-' 
fwmiê.  Ces  voleurs  avoient  tm  tmmfltt  de 
voler  ta  nuit  une  tdle  mailbn. 


.■  \ 


X 


■  ; 


L. 


St'tgntmf ,  «MM  UffêVtt.  ,fm  MVts /à/m- 


tM$rt* 


DtMHimt  W«  ThMit  U  complot  fMttfmi- 
nsir»,     y.     ^  Racih. 

Ménage  dérive  ce  il|at  de  fmflfttum ,  qu'on  a  die 
pour  f#yp/<«fom.\ 

COMPLOTT  É^R.v.B.Faiic  un  complocima- 
chinet  quelque  cho(è  de  malin  fie  de  noir.  c^H" 
trm  édiqmtm  ctnJMrmn  ,  in  «iif^fw  tmffnÀrê 
Quelques^  foldats  aboient  cmmfUtté  <ic  livret 
une  ppne  delà  ville  a^x  ennemis.  Ils  ,ont  ctm" 
pi0tt4  (à  ruine.  A  s  l  am  c. 

C  O  M  P  ON  F,  1^  a.  adj.  Terme  de  BUfon.  qui 

gnifie.  Compoft  i  fie  fe  dit  ,   par  cxem- 

'  HHk  pic, 
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i^/  .; 
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ç  0  m 


ë 


I 


e_ 


pic ,  d'âne  botdttic  ,  AWmI  ^oa  à^iaùt  hke  , 

cenm ,  fepata  8c  diviicx  pu  fikCT,«*)ilfii  idc 

tccoiM,oùlct)ouMHct2«i  hitmm  fkààt 

•  dKvn.  fi^ddnms  êMtttMêi  mttMlh  mittrms- 

ccdc la coiMyonnw ,éBmVam  4au étttèktÊt^ 
cail ,  de  Vmutàc  cookox.  Il ponok  à'tMi  àU 
croix  d'aijRiu  avec  b  b»rdaic  Êtmft^i*  du 
premier  ft  du  ikoad.Oi  k  dk  aulTidcs  croix, 
r«iKoin',  t»k,n ,  U  ÊmÉtt  ficçci  honorahki  de 

l'Ectt. 

COMPONENDLf.  f.  Oftoede  Omi  de 
Rome  dcpcodant  du  DKiiic  ,oàon  cnfojrf  UM- 
tel  tes  rappUqœ»  r«(iil!i  ,  te  fi^téet ,  tfé  èoi- 
Tent  pafct^KTciaBgcaccpatnciilMKctce^'oQ 
appelle  ctmfvmmuU.TriiméU  mfmd  fmd  dêjuti' 
rtndê  fr»  fri'vUtpù  «If m  immmmuuikm  frt^ 
tiê  tf»»ff***t*  t  fmfmtitm.  On  en  OMvieoc 
avec  cet  Officier  ,acod  la  pa^fc  entre  fci  vatkn, 
arant  qnc  d'en  pouvoir  retirer  l'cxpcdiciofi. 

COMPONCTION.  Cf. Terme  de  Théo- 
logie ,&  de  dnrocioo.  Une  doolcttr  qu'on  a  danf 
l'ame  pour  avoir  oftnfiÉ  Dieu,  FHtéUtfpm  •d- 
mijjvritm  àtltr ,  iêUr  en  éidmifts  fttcmh.  La 
confeiTion  n'cft  bonne  qoe  quand  on  a  un  vif  re- 
pentir ,  une  etandc  c^m^nàio»  de  cccOf.  La 
marque  airurèc  d'une  Tcriuble  rcpcntance  ,c'eft 
de  (cniir  une  vive  douleur  ,  8e  d'avoir  une  forte 
€<mfénâion  de  lès  fautei  palTccs,  Il  faut  (ê  pré- 
parer ï  la  Confeflîon  avec  une  vciifabic  tom" 
fonBim.  Pc  ar-R.  Ayant  ouï  ces  choTca  ,  ils 
furâit  touchez  de  cpmftnitien  en  leur  coeur.  I  o. 

COMPORTEMENT,  f.  m.  Manière  de 
(c  conduire  en  fe$  moeurs.  Amenât  ratio,  Aitrts. 
On  donne  des  Gouvc^curs  te  des  MAÎirët  i  la 
jeunelTc  pour  prendre  garde  à  Tes  comfprtt^ 


mens. 


COMPORTER.  ▼.  n.  oui  nefcdit  qu'avec 
le  pronom  pcrfonnel.  Conduire  les  inoeuit ,  (c« 
aifiiont  y  ta  a&ircs  d'une  certaine  manière. 
^gtYt ,  tertre fe.  On  émancipe  les  jcuocj  gens 

■  avant  l'ajge ,  quand  on  voit  qu'ils  Te  font  (age- 
mcnt  C9mpcrttx.  pendant  quelque  temps.  Cet 
Agent  s'eft  bien  comporté  en  une  telle  négocia- 
tion ,  Ton  atfàire  a  reiiffi. 

Comporter,  ledit  auffi  en  ftilc  de  Notaire 
quan'â  onpirlcde  l'état  d'une  chofc.  Ce  ïermict 
a  pris  à  ferme  une  telle  tcrrfc  avec  telles  dépen- 
dances ,  ainfi  que  le  tout  te  pour  fuit  8c  comporte'' 
Vt  rti  fe  habet ,  c'eft  une  formule  qui  eft  dans 
tous  les  baux  ic  concfaâs. 

Comporter,  cft  aufli  un  verbe  aftif ,  qui  fi- 
giiific ,  Pamcttte,  convenir  ,  demander  ,  fonf- 
frir.  Pati ,  ferre  ,  ndmittire.  JZe  mot  fe  dit  , 
mais  il  ne  s'éctit  pas  :  encore  n'a-t-ij  gueres 
d'u(âgc  que  dans  ces  fortes  de  phralês.  S  il  fait 
telle  depcnfe,  fa  qualité  le  comporte. îa  digni- 
té de  Magiftrat  ne  comporte  pas  qu'il  t'aboiife 
jufqucs  la.  Le  caraâcre  d' Ambalfadeur  ne  com- 
frte  pas  qu'il  c»  ufc  autrement.  Le  temps ,  le 
licunc  c'?OT;>tfr/*pas  qucjcvousentrcrichne  da- 
vamagc.  Nôtre  far^c  ne  comportt  pas  un  fti- 
Ic  fi  coupe.  Corn.  T.V  » 

te  O  M  P  O  S  E  R.  v.  aa.'jR:  n.  AffcmHer  plu- 
lîcurs  psrcies  ch(cmb!e  p<l>ur  en  faire  un  corns. 
Componere.  Les  corps  mixtes  fe  eompoftm  des 
quatre  cicmcns  ,  ou  des  quatre  premières  quali- 
tcz.  Le  corps  hunuin  eft  compofé  de  plufieurs 
organes ,  d'os  ,  de  chair ,  de  oerft ,  de  membra- 
çcs  ^&c:  Ce  mor  cft  fait  3u  ycthcpofhr,  8Cdc  la^ 
particule  com. 

C  o  M  p  o  s  E  r  ,  fe  dit  auflî  de  l'aifcmblagè  de  pln- 
ficui  s  chofcs  artificielles.  Les  machines  qui  font 
les  moins  compoftes  font  les  plu«  belles  La  Q>he- 
rc  artificielle  eft  c0OT^0/i>«  de  fix  grands  cercles, 
&  de  quatre  petits.  • 

CoMPo*sER  ,  fc'diten  termes  d'Arithmcrique 
&  de  ^kgocc  ,  du  produit  que  font  plofieurs 
foinmcs  ajoutées  enlcmblc.  44. 8c/6.  tompoftru 
le  nombre  (le  cent.  Le  principal  8c  les  intérêts 
fompofent  un  capiu»  d'onze  mille  livres, 
o  .M  p  o  s  E  R ,  en  termes  de  Pharmacie ,  ligni- 
fie ,  Mixcionncr  ;  Se  (c  dit  des  drogues  ,des  re- 
mèdes. Le  catholicon  double  eft  eompofi  de  tels 
ingrcdiens.  Les  Apothicaires  r0;ii>«/wf»r  leurs 
fyrops  ,  leurs  remèdes  ,  de  diverfes  Façons. 

Composer, le  dit  eii  Morale  des  aftemblages 
qu'on  fait  de  pcrlbnncs  propres  à  un  même 
deflcin.  Les  armées  font  composées  de  fujcts  na- 
turels &  d'étrangers.  Les  Euts  (ont  compoft^ 
du  Clergé  ,  de  la  Noblcflc  ,  &  du  Tiers  Eut/ 
C*rft-^-direj  des  Députez  des  villes.  On  a  fom»  ' 


CJÉLiiH  <ltwpi  les  Hiiwrii  'i^-^-i^Nfiti . . 
C dlTr^fVMiLi ^priii «MOM  en  Uaak^X^ 
fks  ibaMMn,liiattow»6sparaks.Mar«i, 
««#«»,  vmJmw  iMafMMr«*  Une  mcic  apcb  avoéx 
fÊÊkdf  iiiirni  mi/miMu  daM  k»  véaiMi»  k 
•lalià  isf  i/h'di  âtWfiHiiittMti  kiiBawto 

S  m  te»  tMày^it  fcyHitti  ,'tÉvaiitk 
ÎM  4)a*oa  a  cébnfic.  Qgdynfeé»  il 
.  lAtaiiifiMrjMf,  ft  fiplfie  ,  faiv 
rh^rpoMte.llypteMMKt  qoifkuairetart. 
ifii tm^mi koif  m^/uià  »  aiqaioiK  wclan- 
|arar  tnUddk.  Boom.  Ce  PhiMbphc  qui 
naraw  iw  êtîumdà  ,Mok  voit  k  ^ctau 
die oèflaft  «  i  fi»  omadl  ae  M dooMk  kfor- 
ce  àtmÊmtftr  tau  «iumb.  M.  Es».  Ccft  an 
giaa^aMbanai  «K  ^itvair  Yoâjooft  à  (c  Ma»- 
p*^.fi1S-TK^  yiorpti  aaietot,  afce'aiRlle 
Ofrod^taïuii  V  tiÊftft  (bn cxcerienr.  Si  \im. 
Ilxa«s  fpnaWpaflcar  mue  kor  vftA  & 
imo^tfk,  9l  ^ùaoaan  ktftt  viccscapdft  Mi| 
i*obclflatMe  <k  km  ^wftai. 
Cour«tim,,(irttcmetdeGoetft,IMfit  , 
Cspicuef  9  fancdtf  ftUMBrioni  poai  WPdit  ane 
place.  0«  r»  aii^  àm  mU^  f*^"*  »  V^* 
£oro.  Les  affiem  firent  bacnck  chamade,  pour 
témoignti  qatls  Toolokix<fiN^«r. 
CoMroaiKjlêdkaufide  loas  k«  traincx  8!c 
accovdsqni  fe  fonnians  ki  tlfiUtctchriktfottr- 
veaiia'U  jr  ak<pe)qae«aw«aicmifefdeepar 
kt  «eanoeft  aax  defaMenn.  Cet  hoirane  ac- 
coMuodefes  aSireS;^cottsk«  ereancien  «eu> 
kac  bien  tmmpofor  aveclm.  LetReceveond'tkn 
Sctgaair  tnififom  ordinaiitaKOt  des  \ùk  8( 

▼cmea ,  des  qtfvt  ft  ni|aints ,  au  ckif ,  an  qaan» 
«^uandlcsvencesfiimTQlontairct.  <  "" 
C  •  M  »  •  s  i  K ,  fe  die  figuràncK  det  choTes  ipiri- 
raelks,8E  figpifie  .  hvcnter  ^  vnÂt  de  bettes 
penfeesfiir  quelque  fiija  qu'on  a  OKdité,  lt  les 
rédiger  par  écrit  ,ott  ks  iccker  de  rive  toix. 
Ctmfomtv* ,  /rré^grt,  HtKmiirmro,  *t»tmh»ri*  11 
n'y  a  pas  nîoycnqoek'ban  fens  fe  mék  dans 
joutes  les  téiesqui  fe  inéknt<k  t9mfofht,  G  G. 
Ci«eroaa  ttmfoféàcM  Oraifoos.  Mr.  Fkchier 
€omP0fo  bÊStuoàm  avec  beaaeoapd'cxaâitu- 
dê.Il7a  oae  infinité  d'Ancciiis  <im  compeftmf 
trop  oégt^jemiQent:      '  '^^ 


t»  fon^Moo  ^m  coiopofe  «n  fféût  flm  qm*il 

nèjfëMt.  .      »  MoLi 

Ta  dm  0»  kotttfofua  vârior  tom  dift^ms, 

Viii. 

On  le  dit  même  des  moindres  produâloos  d*e{l 
prit ,  de  ceHes  des  écoliers  qni  tradoifent  d'une 
langue  en  une  autre.  Il  a  't»mfofi  (aa  thème  en 
deux  £içons.  Il  a  cMo^ir  pour  les  places ,  pour 
ksprix. 

CoMF  osbK, prcj^oeençe -fens  ,  fignifie.In- 
Tcàccr ,  ajouter  à  la  vérité  ,  Àc  Même  ineodr. 
Tnogtrti  iniftnèrot  commmifn.  C'eft  nneroedi- 
fance,  une  hiftoire  que  vous  avez  rMi*«y#«,  que 
TOUS  dites  de  vôtre  cru.  On  dit  aufli  d  un  grand 
rêyeor  qoi  baye  anx  corneilles ,  qu'il  cti^t 
des  Almanachs. 

C  o  M  p  os  i  a ,  fe  dit  anfli  en  Mnfique  i  pour  dire. 
Inventer  des  airs,  des  accords ,  ^r.ks  chan- 
ter \  plofiettis  parties ,  ou  les  jouer  fiu  les  inf- 
trumei».  èimficmm,  mmfité  motMsfcrUort  ,cm»- 
pomtro  II  Eittt  plus  de  il^qoe  a'aRpont.bkn 
r#M^/«r  en  Mnfic||ne. 

C  o  M  r  o  sa  %,  fignifie  aaffi  tn  Gnumnrire  ,  A- 
jo&teroaeparticiikànnniot  pooren  ai^imen- 
ter,dimimKi  ,oa  en  chai^  la  figntficâtion. 

yUM^Ort  %  éUtVHI^tTM» 

C  ô  M  r  o  s  s  K  »en  termes  d'Imptimerk ,  ^;nKe , 
Arrai^r  ks  lettres  d'une  copk ,  8c  les  aflèm- 
bfcc  i«n  ow  forme.  Jufilos  Utter»s ,  littormrmm 
pfpos  i»  tsMIét  cêmpêmtrt,  coitneâere,  d^/poutro. 
Il  a  eompofi  me  fcuilk  d'iœprimerk  en  tant  de 
temps. 

CoMPot^.i^a.  part.  8e  adj.  Il  a  tontes  les  ^m'- 
ficatiootdefinverh^EnLmncomme'en  fran- 
cois.  Un  coros  compoft  de  diverfes  matkres. 
Une  machine  Dien  compofte.  Une  aflemblée  eowt- 
poféo  d'honnêtes  gens.  Un  vifege  eompofi.  Ceux 
qiii  parqilfent  Ci  eompofezêc  li  tranquilles  ^  fout 
quelqndTiNS  aufli  agitez  dans  l'ame  »  que  les  per- 
tonnes  les'plus  tumnltueufcs.BiLi!.  Cette  femme 
a  on  maintien  ferieux  > mais  naturel ,  8e  qui  n'a 
rien  dé  eomfiofé-  S-  E  v  x..  Un  Kvte  >  tm  air ,  un 
mot  cêgifêfé.  Une  fennc  d'Imprimerie  eompope. 
Cette  machine  oc  reulCra  pas  ,  ciic  eu  trop 


,ÀMifi|fXrilif«AMf^fklai^  ^^ 

votr.ddlaMMia^cconlakcAipaàspat 
«dtc,  ai  inwnp[ia>  f^  kf  «bkts  ki plut 

tinpks  it  ks  fias  Mta  iMaaoltit Jaottr  àiQn< 
ter  pcn-^KB  comme  pat  degici|B%|'àk  con- 
aoUliuKcdcifhM  t^tîîffftV  Or  verbe  finifk  a 
plaficai»  emifofuk.  4takM-  On  dit  caiorc, 
qo'uB  cotpt  et  bkn  '««W/ 1  fo«dbc..d'aa 
bon  MMciaiMK  .  Mûwmtmk  ^^ 

ColiPosif.  Ha. cft  QBcénf  nUé  on&itde 

'  riifiilék^t  ^ pkietkt paitieti  Tttmimok  ii- 

voffis  pmtiktm  êmfâmt,  Us  PkUefeipha  4^ptt< 

leite  en  Phyfiqor  ,  fi  k  coiM  raiaff^  cataot 

^*U  eft/Mk^i.cftdifiing^iaelkîncatde  fes 
ptities. 

En  ARhhcdaia,  on  apndk  ColoMe  M«f^/#, 
cclk  «kait  b  compobiion  ,  ae  la  omemcna 
feot  cnraofdinaires ,  fc  aclaUfenk  pat^avoî 
kor  beaoïé ,  tamà  canfedekiioQveMitf ,  que 
dnMrfcderAxdiiieâc.  CohmmM  m/U,eom- 
pofift ,  Ainfi  ontppeUe  «ncoit  Qrdrt  tomfo/i, 
une  hnnpofiiion  atbitraii^  8e  diifeitntc^  cdle 
des  dmj  Ordtesd*AichiBcôat<.  (ôk  Of^ànk, 
eu  tmiat.  X}rdo  mijhis  ,'eomif^ftut, 

COMPOSEUH.  f  m.  Terme  iranïmK ,  quf 
ne  fe  dit  ane  desmccMM  Antcnts  ^compo- 
fentdes  AJmanachs^let  chanfeosda  Pont-neuf, 
demechans  vers,  8cc  âishu  ,  imopfut  feriptor, 
Çeft  dn  aMttvais  Comfofooor  de  limi,  ; 

C  6^U  P  O  S I T  E.  adj.  Terme  d'ArchlÉBOaic. 
oui  ne  fe  di|  qu'en  cette  phrafe  «  Ordre  eompt- 
ftot^tèmft^i,  Qrdi  ttlmpUtiittimPiit  qi4 
cft  k  pfauKaudtt  cbq.Onvet  des  colonnes. 
On  raapelk  tompofto  ,  pareeqne  fe  corniche 
eft  mêlée  des  omemens  ou  des  deux  rangs  de 
feuilles  du  chafitean  Corinthien  8e  des  Tolutcs 
de  riooione.  U  vcriàbk  nom  de  l*Of  die  eom- 
pêfitt ,  êft  l'OfiIrt  iMMia ,  pareeqne  ks  Ro- 
maids  reoi  infcnif.  Il  cft  conftam  qœ  k  Corn- 
pofito  eft  moins  d'édat  ooe  le  CorinchiM  %  ce- 
pôdant  l'expérience  a ^t  Toir.oiic  ccnx  qui 
ont  prétendu  limaflêr  t<iiite  la  xW^itSk  de  l'Ar- 
chitcâure ,  om  misk  Comfofito  Gu  k  Corin- 
chlen,  8tqQVn  ne  Toit  ootnt  d*cdîfice  oà  le 
CMs^^rt  porte  le  Cotintkien. 

COMPOSITEUltrm.  Scaw  Mnficien 

2ui  compofe  des  ahY ,  des  pâmes  de  Mnfique , 
m  pottr.chanoer ,  feir  pour  Joiier  fur  les  inftru- 
aent.  Parité feriàomU  mm£cê.<Û  y  ada  Corn- 
fffi^ntn  ^  n'ont  point  de  Toix  >  8c  qui  ne 
MNÎent  d'aucun  inftmment.  Ils  entoidcntU  Ma- 
nque} mais  ik  ne  iÎMt  pas  Moficiens.  . 
CoMPositan»  ,  fendit  encore  d'un  im- 
priiBienrqaiaitan^  les  lettres  pour  en  Urc  les 
ibanes  propres  \  imprimer.  Tjpormm  dijpofitor. 
Onajçpcik  aufli  Compo/ttour,  on  Compoftur 
k  pente  itgle  de  cuivre  wr  laqnelk  11  ap^uc 
ks  kttret  pour  en  £ûre  chaque  ïffut, 
CoMPosxTBu'x,eft  encore  un  arbitre  d*£qui> 
té,  un  ami  Ik  ^ni  on  fe  rapporte  jponr  accommo- 
der nnea^'re.  Arhitor.lxi  arbiticséKiblispar 
compromis  doivent  ii^er  fnivant  la  r^eur  des 
loix  {mais  les  amiables  eompofitomrs  peuvent  fe 
relâcher  }  8e  trouver  des  adoodflcmcat  par  des 
<t>nfidf  rations  d'équité.  \ 

COMPO$ITI0N.r.f.  Aflêmfal^onmê- 
kn^  de  pldfieurs  corps  pour  en  produire  un 
amst,ComtpofiHê,€0»pmomt»p»^optiUti;eom' 
f»Bi*  ,  emAotmàio,  La  compofHm  ,  la  fttnâure 
d'une  horloge  eft  une  merycillenfe  iiiventiofl.  Si 
ks  bêtes  (bot  <ki  anmmates ,  eft-H  coocevabk 
<)uelâ  fi^ijeifede  Dieu  ait  conftnikimemac)ûnc 
incapable  d'agir  par  fe  nature ,  8fc  par  iâ  cMN^' 
'fitt»m  r  F  o  M  T  IM.  La  Pharmack  enfe^ne  k 
eomfofitiêm  à^  xeniedcs  ,k  mélange  des  dro- 
gnes. 
CoMPosxTtoM»  %ufie  encore,  Çapsah' 
non  ,  traitté  ,  acconl  oûron  £ut  p$tst,  ou 
leàûfe.  Comvomtmm  ,  pttStm,  paUlo.  On  a  en- 
Voyé  des  t/aifft  8e  dies  arrîdes  pour  demander 
eompofitiom,  8e  rendre  k  pkce.  Sesaéandérs 
lui  ont  Eut  tue  bonne  compofitiom*  Cet  homme 
a  eu  une  telle  terre  \  bonne  eompofititm ,  ^  oj* 
prix  honnête  /  à  bon  marché.  On  dit  auffi !» 
qu'Obe  femçie  eft  de  bonne  eompofitiom ,  es^xoà 
die  n*eft  pas  d'une  Tcrtn  tout-à-£ût  à  V^' 
preuve. 
Composition,  fe  dit  aufli  des  prodn^Hqp* 
d'efprit.  Seriptio.  La  eompofitio»  ne  coûterien  i 
cet  Oratcut.  Il  a  falu  bien  des,  veilles  pour  U 
eompofitiom  d'un  livre  fi  gros  8C  fi  ennuyeux. 
DiMlâ  fomptiptim  l-art  â.^ç»  onpôrté , 


sjeftl 


le  cysannjfe  f«t  k| 
.-«yA|.A»  Hfiwtqac 

un  tom  bi«  «flocii 

Oakdkapflîcn^ 

k  Fera  Merfeaae 
aksfoaikcwarp^i 
lamais  pu  fiiire 
rifala. 
Oo  appdk  andi  eompo/ 
auJu-bicn  que  k 
k  faire  Seriptio. 
plufienndeteSM 
Composition,  . 
kjoaâion  des  mots 
qoes  pariicaks  qui 
on  diminuent  k  torcc] 
ditiê  ,  sdjmt^io.  C 
Gomtiikêmmo ,  font 
j^iMn.  On  reproche  à] 
de  ces  «feots  ridicttksi 
Du  moulin  ir«/#-| 
Les  particules  4itf,  „. 
très ,  ernseiie  dans  k  m 
verbes. 
Composition,  eft| 
k  difeofition  des  par 
di^tio  pmtimm,  £11 
grandeur,  8ekmaj  ' 
comme  des  corps , 

leur  principak  exce 

k  juAe  proportion  de 
Terence  eft  plus  châtié 
Pkute,  8cplus(i^edi 
jets.  Dac. 
Composition  ,  en 
(impltxio  t  eommoxio. 
Jitiom  ,  c'eft  joindre  en 
pour fercpretenter  une 
de  ce  que  c^s  idées  repre 
Composition,  en 
tion.  8eladi(pofitiood 
attitudes  8ec  Imvottti» 
Un  tableau  bien  compo 
inventé,  8e  bien  difpoft. 
phaifl  fixa  nobles,  8c  I 
tioms  de  P.  Tefte  Ibnt  bi 
travapmes. 
EnArithinetiqoe,  kprppa 
raifeb  «  eft  une  comparai 
du  confequene  pris  cnfemi 
dans  deux  raifoçs  tg/ties  : 
railbnde  i.àj.  que  de, 
y  a  aufli  même  raifon  d( 
Compéfitiê,  eomp^OTMtio,, 
On  appde  compofition  en 
chercher  k  venté ,  00 1 
propofiiioa  pardesraifoc 
cipa,  jttfquà  ce  qu'on  I 
propoutioo  qu'on  appel! 
momtstioMk  antoetdentift 
Comfosition,  fcditc 
primeiie ,  de  l'ar  Auigeme 
rum  ftfiliêm,  typormmi 
tompofitiê.  Cecompsgpo 
bien  k  eompofitio0, 
COMPOfT.  f.  m.  -Ri 
commence  toujours  ainfi 
glifeRofflaioe.C«M|piir«ii4 
ks  temps  par  le  mouveroe 
Ponir&Ufe,s'apFdkC 
Il  .a  été  itahli  prindpaki 
tion  exifte  de  k  Pâqua 
Autres  fîtes  mobilca    II  ( 
Solairey  du  nombre  d'Or 
IcttreJDomim*cak,  8c  de 
^  Chtooologir  on  l'^p 
fi'fii^Mo.  Il  y  a  aufli  un  I 
^P^kUgrsmdCompoêdtt 
COMPOSTEUR  f. 
n^nc.  Ceft  une  pente 
Compofiteur  arrange  fes  li 
*ytisordm«ifdis  âteommot 
COMPOTATION.  1 
d»t  RQcrea  que  parmi  k  | 
qu'ils  foot  quand  ikveult 
Wc.  Compêftio.   Qoçlqi 
<e  mot  k»  Sympofiaqucs 
Uifoo  qu'il  eft  plus  iotdli 
COMPOTE.  Cf.  Aflâi 
qu  00  fait  cuire  dans  un  p< 
*P»ces.c*rw«M»,f|g„^ 
Tom,    /. 
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le  qnàoift  fsc  k  ffoif  foi'  ffcai  ï'fSoa. 
V  A 1 1,.  Il  bm  qM  M  iifMB»  akccs^  co- 
cnittdani  Utmfffitif  A'm$  JMi|ioin ,  UtSeta 
un  KMiK  bka  «floid  «  le  Mm  «oBcnda/  Li  P. 
Dah. 
Ofl  k  <Uk  «vdtMi  Mufiaoe.  Le  9ut  PaiM  jciuXce, 
k  PcfC  iliriynwt  mmùim  ,  qk  donpè  ^  k- 
|^fawUM«f«^iM»4«jâ>Au(K|ae.  tca'oot 
punak  pu  fiike  «iiaiM  aifs.  StriUmdé  mufcé 

On  «Pff Uc  aolG  têmfêJMm  »  rOavnitt  néo» , 
aiufiobica  que  k  peu»  »  kuantl  (|aooa  euà 
k  faicc  Striftéê.  Cft  Aiuau  nous  a  £ûc  yoîx. 
plofiean  (k  Cn  e§mfMmt. 
CoMFOiiTioN,  teiKcMificn  Gramnuiieik 
k)oaâioaiksiiiDCtà<l'aaact  mon,  Aéàqoel- 
qoes  pomcukt  qui  «a  chaaynr  ,  «ugmenurnc 
ottclimiDueatla  torcCfOubitgittficacwn.  jÉd- 
ditiê  ,  sdJ0»di0.  Crrvtr^mmr  ,  ftttt-filê , 
GtmtiÂkêmmê  ,  font  da  bkki  faiapac  mn^ 
j^fÎM.  On  ceproche  i  Du  Banas  U  cnmfêfitiêm 
et  ot»  ttMKi  ctcUcalcs  :  pat  cxcmpk  ce  Te»  : 
Du  moulia  hrifê-grsim  k  Y^tK-nBéU-ptmttt. 
Let  partkttks /U ,  m»  ,  m  «  i» ,  itjpm  »  ^au- 
tres,  encceiK  dans  k  Ma^p^fi*»  <k^  noms  ft  des 
verbes. 

CoMrosiTioM,  eft  auâî  rariaii(;emem ,  ft 
U  di(po(ûion  des  Miràes  du  difcoun.  Ordt , 
di^Mpt$0  fsrtimm^  jElk  ta  faic  rharmaok ,  k 
grandeur ,  de  kmajefté.  Il  en  eft  des  di(cours 
(ouune  des  corps ,  «ui  doivent  ordinaircmcoe 
leur  prmcipak  exceikooe  à  l'aflèmbUge ,  &  à 
k  )aftc  proporcioo  de  kurs  niembreS.  B  o  i  l. 
Tcreoce  eft  plus  chidé  dans  fit  tmmfffitim  que 
Pkute ,  te  plus  ùtgc  dans  kcooduice  de  {es  iu- 
fctt.  D  a  c. 

Composition  ,  en  Logique.  Cêmffifi»  ^ 
timfUxi» ,  cmmtxiê.  Çooookre  par  e^mf»' 
fitim  «  c'db  joindre  entembk  pinfieurs  idées , 
pour  è'rcpfefeneer  une  choCb  qui  eft  ditfèrcntr 
de  ce  que  ces  idées  repre(aicenc  naturelknoenc 

C  o  M  >  ofliTioH,  en  Peinture  ,  eft  l'invtn- 
(ion,  Sciadi^fidoodesfinuesi  kchoixdes 
attitudes  Ace  Imvêmtiê,  tu^tûm  ,  eflUcmi». 
Un  tabkan  biencompo^  ,  eft  un  tableau  bien 
inventé ,  fie  bien  difpofe.  Les  t»mffitimt  de  Ra- 
phaël (ont  nobks,  &  (cavames;  Ictcêmftfi'^ 
titms  de  P.  Tefte  (bot  biuirres ,  4e  (buveat  ex- , 
uavacames. 

En  Arithmétique ,  k  proportion  de  etM^fiiim  de 
rai(bb ,,  eft  une  eomparai(ôo  de  rancecedent  >  8c 
du  conlcquent  pris  cnCbnobk  ^  an  (êol  coofequcm 
dans  deux  raitoçs  bffJa  :  conunes'il  y  a  même 
iai(bn  de  t.  i  j.  que  de  4.  ^  tf.  on  conclut  qu'il 
y  aaufli mémeraiibode/.  ^5.  que  de  10.  a  tf. 
CêmféRtiêf  ctmféirMtiê_,  ntimi: 

On  appdk  cimffit^  en  Géométrie  ,  Part  de 
çberchcr  U  vérité  ,  oala  demooftratiotid'une 
ptopofitiod  pat  des  rai(baacmem  tirez  des  ptin- 
cipo  f  iu(qa  à  a  qu'on  (bic  venin  \  k  dernière 
ptopoudoo  qu'on  appclk  tmulmfiom.  Argu- 
mmtâiiêMh  Mtttetdentihms  êU  ctmftqmtmti», 

CoMFDiiTiaN*  fe  dit  encore  en  termesd'Im- 
prioieiie ,  de  l'arAu^geinent  des  lettres.  Litttté- 
rmm  ftfiUëm ,  tyftrmm  àif^tfttU ,  c»màr$t&it\ 
comfffiM.  Ce  compagpoa  eSt  habik ,  il  entend 
bien  k  ctmffitiê0. 

C  O  M  P  OfT.^  r.  m.  Terme  d*Almanacb  ,  qui 
commence  toujours  ainfi ,  Ctmfêfi  utile  à  Vh- 
gliiêRomak)e.C«ai;^ii«/aiMXafcience de  compter 
kt  temps  par  le  mouvement  des  Afttes, par  rapr 
port  i  V^UCt ,  s'appclk  Ctmftfi  MceUfisftiqu*. 
11  a  étéirabli  principalement  poiu  k  eelwa-i 
tion  ex^a  de  k  Pâques^. qui  regk  toute»  Ics; 
autres  fttes  mobiles.  Il  eft  «ompoft  du.  Ode 
Sokirey  du  nombre  d'Or  ou  de  l'Epaâc  ^  de  k 
tcttrei)omim*cak,  &dcrin£âioo  Romaine. 
£0  Chronologie  on  l'^pelk  k  Cêmfm  Ualt- 
fi'fiiqmê.  Il  T  a  auAi  un  livre  trivkl  qu'en  ap- 
pdk U  rrêmd  C0mf«ê  ètt  Bngtrt. 

COMPOSTEUR  f.  m.  Termcd'Impri- 
incrie.  Ceft  une  petite  XKf^  fiir  laouellé  le 
Compofiteuratrai^fes  lettres.  titittU  ftnt» 
fjpis  9rduuNfiit  éttctmmmdi$të» 

COMPOTATION.  r.  m.  Ce  «Qt  ne  fe 
dit  gnetesqne  parmi  k  pedc  peupk  de»  repas 
qu'ik  font  quand  ils  veulent  &  divertk  «nièin- 
^k.  Cêmfêttui».  Qustque»-unsont  tcada  par 
ce  mot  les  Synpofiaques  de  Plutatqne«  par  U 
uifon  qu'il  eft  plus  iocelligibk. 

COMPOTE.  C.  f.  Afl^bnnement  de  viande« 
S^'onfait  coi  re  dans  un  pot  avec  du  lard  &  des. 
épices.  Çêrmimm ,  fqmnmm  €mUmi»$ué^  Uqq 


êttÊiàtê$.é$  aiflHPnBMUMU  Oak  dit  ia(C  da  k 
ffjJHina  dcsuttMs  oa  ftfofismts  im'oa  vaut  maO' 
||CC  pfMIjpianMak.  Des  têmfUA  de  pomoMS , 
arpoim,ftc 

Coasro^  ,  ièditaoffi  au  %Mé  ,  nais  dans 
k  ftik  bai  êL,  butkiqiK.  Ctmiêf»  ,  VMittm , 
uém  tmimmdtrt,  U  ow  ptcnd  des  tcocadons 
tfaaaommnida  (pn  vikfu  a  k  tmmft».  M  o  t.. 
c*eft-i-difca ,  de  k  ii^dic  ,  à  force  de  coups, 
mou  comme  uw  «Mfsr*.  On  dit  daoskinâiic 
kns,  JUktta0kkiéuik<Mip«r«. 

COMPREHENSIBLE,  adj.m.  UtQsè, 
eft  vSk  k  OMiipreodic ,  à  concevoir.  Ctmfrt^ 
kemftkiUs  ,  fusâd  ia  imttiUgêtutAm  t»dit.^  Les 
prindpcadas  fcknces  doivent  ^c  nets ,  £uiks 
Bc  emmftrékê»£èlê$, 

COMPREHENSION.  C  f.  Terme  dog- 
nuuÎQue.  Aâion  de  refptit  nàclaquelk  il  com- 
prend «r-  il  conçoit  les  choEa.  Ctmfr^t»fi» , 
urtifii».  L'-cntendemcm  ne  peut  juger  des  cbo- 
^  qu'apr^  une  diftinâe  tmfrihtnfim  qu'il  en 
a  faite. 

C  O  M  P  R  £  N  D  R  S.  V.  aa.  Enfermer  ,  conte- 
nir. CaKSMMff  •  têmfUai.  Tout  cprpt  naturel 
eft  comptk,  ou  enfermé  daM  quelque  espace. 
Le  Firmament  tmmfnmd  tons  ks  Icies  viublcs. 
Ce  Sc^^peutacMaprif ,  a  enfermé  dans  (ba  parc 
plufieurs  bericages  de  fes  voifins.  Quand  on  dit, 
julqu'à  un  tel  jomr  iitcluiîvement  Tlic  jour  eft 

CoMP&iMDiit  ,  fignifie  aufll  ,  Eng;^er, 
menrc  dans  un  r61k  ou  inveniaiia ,  ou  autre 
écrit.  On  a  (ait  c»mfr»mdr»  aux  rAUes  des  qûl- 
ks  ce  Nobk  qui  a  dérogé.  Ona  £ût  tMmfrtn4r$ 
dam  cet  inventaire  pluueurs  menbks  qui  n'ap- 
partenoient  pas  au  défunt.  Cette  panie  n'dft  de- 
nommée  ni  ttmjhrif*  dans  les  qaalitei  de  l'arrêt. 
Ce  Prince  s'cft  tait  c§mfrmdr4  nommément 
dans  k  Traitté  de  paix  >  dans  cette  capicu- 
ktioo. 

CoMrESHDBi»  (ê  ditfignrémenten  Morak, 
8c  figpifie,Canccvoir.  CêmfnknuUr»^  ftrciftrt, 
aaMM,  assas»  ttmtiftrt.  Ilfaur  avoir  un  «prit 
vif  at  ttbe  bonoa  imagjnatioo ,  fiMï  êtmpniùlr0 
les  probl^nes  de  k  GéooKtrk  &  de  l' Algèbre. 
On  dit  qu'Ariftote  (ê  noya  du  dépit  de  n'avoir 

-  pu  M«M||r«m<rrJa  cauiê  du  flux  de  l'Euripe.  On 
ne  ^eatemmfr§ndr0  comment  cet  homme  a  fait 
fortune  avec  toutes  ks  nuo vaifts  qualité!  qu'il 
X  Voikunmyftere,  une  intrigue,  une  amure 
qaejeneM«i*rM/ pas.  Nous  ne  pourrions  pas 

.  nous  porrer  a  croire  ce  qui  eft  au  deftbs  de  nô- 
tre taxCoo ,  fi  la  railbo  même  ne  nous  avoir  pcr- 
fuadé ,  qu'il  y  a  des  ckofcs  que  nous  failons  bien 
de  croire ,  quoyque  nous  ne  ibyons  pas  encore 
capaUesdeksr«H*prM4/rff.  Port-R.  Endiiànt 
qae  Dieu  ne  peut  taire  ce  que  nous  ne  pouvons 
comprtndfê  ,  c'eft  (c  figurer  que  nôtre  inu^- 
nacioo  a  autant  d'étendu(<  que  fa  puiAance. 
S.  £  V  a.  La.  plupart  des  honunes  euiment  ce 
qu'ils  ne  ctmfntunnt  pas  ,  &  révèrent  comme 
des  myftéres  tout  ce  qui  ks  pa&.  M  a  t  s  a. 
Jl  y  a  beaucoup  d'adrefte  à  kilTer  têm^tndn 
certaines  cho(ês,fiuis  les  dire»  C  H.  os  Msa. 

Uëit  M  v»in  k  Peffrit  crêit-it  ft  fiûti  m^ 

ttmd!r$ , 
Si,  fans  itirt fftvânt  i  ji  n§  fms  U  corn- 

Pfendie.  "  Viii.     ' 

Co  MPRiMDXry  fedit  auffidecequieft  fous- 
encendtt ,  de  ce  qui  n'eft  point  exprimé  en  ter- 
mes £ormeH  Cê»tintr» ,  têmfUSi.  Quand  on 
£ut  le  bailgencral  d'une  ferme ,  on  y  câmfrind 
tacitement  tout  ce  qui  en  dépend.  Ce  texte 
ctmprtnd  ,  &  enferme  pinfieurs  têns  myfte-^ 
rieux. 

Compris,  i  s  s.  part.  palT.  tcM].  U  aies  fig- 
qificationa  de  fi>n  vube  en  Latin  comme  et) 
François. 

COMPRESSE,  f.  f.  Terme  de  Chimnp'c 
C'eft  un  linge  plié  en  plufieurs  doubles ,  qâ  on 
met  fiïtts  les  bandages  pour  empêcher  que  lea 
playds  ne  (à^pxne  ou  ne  s'enflent ,  ou  pour  y 
arrêter  lés  loedicamens  qu'on  y  a  appliquez. 
Ftminlltim, 

Ce  mot  vient  de««Mprt«Mrs  en  Latin  ,  frtjftr, 
mais  prtjftr  ftrttmêmt. 

COMPRESSIBILITF.  C  f.  Tcrmedog- 
matiqne.  Quab'té  d'un  corps  qui  (c  peut  refter- 
rer  0e  compnmer.  Sjfêd^ttmfrimi  P'f^fi'  I^ 
e9mjn€fyaité  de  tair  eft  k  caulè  de  U  vertu 
éknique  ,  ou  qui  Eut  reflbrt.  Là  (tmfrtJfikUiti 
icpug^e-^  l'iottvifibiUcé. 


eOKPftES$l»jLE.  ad).  Qui  iêpMKcom« 
pciweir  &  scflirfcr«.|i{jM<  <«M*/n«wpfn^.  L'eau 
rfaft  point  «wyn^l/i,  aefoufltc  ^uiai  k  mê- 
me compreflîo»  0  que  fiMitftcni  l'ait ,  l'éponge , 
4c  ki  autres  corpa  «ous  doai  on  peut  approcher 
In  partkafhis  qu'dksae  fimt. 

Ce  mot  vient  du  Lêâo  têmpufkili» ,  moc  inv.- 

"  propre. 

COMPRESSION.  C  f.  Aaion  de  ce  qui 
ptcflc  une  cbok  liu  une  auue.  Ctmfrtp*.  Les 
pompes  agiftènt  par  tmtfrtjfim.  Oettc  boule 
allant  te  venant  dans  ce  canal  étroit ,  kit  for- 
tir  par  k  viokncc  de  foo  mouvement  ,  l'air 
enfermé  âc  épaifit  par  k  etmpttjBêm. 

COMPRIMER,  y.  aâ.  Prelkr  avec  violence. 
Cêmfrimtrê.  L'air  que  l'oo  tgmfrimt  dans  les 
arquebufes  k  vent  faut  prelque  a^ttant  d'efièt  que 
la  poudre      •  • 

Comprima,  ^b-  part.  &  adj.  Cmirfrtffms. 

COMPROMETTRE.  v.n.acaâ.  Serap- 

<  porter  de  k  décifion  d'un  diftcient  a^  jugement 
de  quelques  amis ,  ou  autres  perfonocs  choifics, 
on  convcnu^is.  Ctmfr»mitt$rt ,  comfrtmtffum 
féuer*.  Ces  deux  panks  ont  enfin  comfr^mtt  de 
tous  leurs  diftèccnsaure  ks  mains  de  deux  ar- 
bitres.   

CoMPRouBTTRi,  fiçiific  aulfi  ,  Sc  met- 
tre au  bâtard  ,  s'expofer.  £xp««*r«  ft ,  tUirê 
f*r$cmlmm,  v*m$rt  mdifcrtmt».  Une  faut  pas 
ttmfrttmtttrt  facilement  fon  honneur  &  (a  rc- 
puution.  Un  homme  qui  donne  quelque  Ouvra- 
ge au  public  »  k  etmfrpmtt  beaucoup.       « 

CoMPROMiTTRi.  figpific  auflî >  S'égaler  1 
quelqu'un  ,  cooteftei  ^avcc  quelque  pcrlonne 
indigne.  Vmire  em$ê  mli^Hê  in  {entr^vtr- 
fism.  il  ne  faut  pas  qu'un  honnête  homme  fe 
e0mfr»mtttt  avec  «des  coquins.  Il  ne  fiut  pas 
qu'un  Seigneur  (ê  c»mpr$mttt4  avec  un  bour- 
geois ,  qu'il  prenne  querelle  avec  lui  ;  qu'un 
maître  (c  comfrmmttt  avec  fes  domcftiqucs. 

Co  M  p  R  o  u  I  s  ,  ISS.  part.  paC  8c  adj.  C^m- 
frttmffus. 

COMPROMIS,  f.  m.  Traitté  par  lequel  on 
donne  pouvoir  à  des  arbitres  de  juger  des  pro- 
cès, ou  d' autres  dilRrrens.  CMH^fMff/^MM».  Les 
etmfrcmis  doivent  porter  un  ccnain  temps  ,  6c 
une  peine  payable  par  celui  qui  ne  voudra  pas 
acquiefcet  au  jugcmeut.  Les  comprcims  le  doi- 
vent menrc  entre  |cs  mains  des  arbitres. 

On  dit  aufii ,  qu'il  ne  faut  point  mettre  (bn  hon- 
neur en  compromis  ;  pour  dire ,  Au  halârd. 
HoH0f$m  ,  f»m»m  muBoritmttm  im  pericminm 
0ddit€trt.  O^LPn  ne  doit  point  fe  mettre  en  corn- 
prêmit  avec^iiaferieursipour  dire.  Avoir  des  pa- 
roles ou  des  querelles  avec  eux.  Cmttndtre],  »i- 
xMr0  i  vmtir*  i»c»mti0vtrfiamc$tm  «/if  ««.Met- 
tre en  compromit  fignifie  auffi  ,  Mettre  en  balan- 
ce, cootefter.i>«r«iNt4r«ii  cum  diqtto  conttndc' 
rt.  U  mit  toutes  fes  afnires  en  ctmfromit.VàMQ. 
Alexandre  ne  pouvoir  fouffrit  qu'il  y  eut  une 
nation  qui  lui  mit  en  ctfMT^rMMf  le  utre  d'invinci» 
ble.  lo. 

On  dit  aulC  ,  que  des  élevions  de  Prekts  Ibnt  fai- 
tes par  ctmpromi  s^  lorfque  des  élcâenri  ne  pou- 
vaiu  s'accorder,  donnent  le  pouvoir  k  quelques- 
uns  d'enn'eux  de  faire  l'élcâioo,  en  les  obligeant 
par  ferment  de  choifir  le  pins  digne.  Rtm  nU" 
tmjms  Mrhitrf  ,jndici0  ptrmittne. 
COMpTABL£.adj.  &f.  m.  &f.  Lepde  ce 
mot ,  ni  de  ceux  qui  fuivcnt  ,  ne  le  prononce 
point.  Il  y  a  même  de  bons  Auteurs  qui  é^vencr 
eomtJtl» ,  d'autres  cmtailt  s  mais  on  croit  qu'il 
vaut  mieux  écrire    etmptsbU.  Celui  ou  celk 
qui  a  manié  les  deniers,  ou  ks  apures*  d'autrut, 
te  qui  eft  tenu  d'en  rendre  compte,  ^^mi  rti 
0licmJMt    râUnttm    dehet    ttddtrt    }    «    f«a 
ui  mlicMJHs  rstiê  ttptti  JHti  potefi  ,  reddmds 
r»ti»mi  âînêxiut.  Tout  Procureur  ,  tout  Com- 
mis eft  çomptMt  à  (on  maitre  de  fon  adminif- 
ttation ,  de  Ibn  maniment.Un  tuteur  eft  comptu- 
yitï.(ks  minefirs.  Les 'Receveurs  des  droits  du' 
Roi  Çoacc0mptéhlit  "i  la  Chambre  des  Comp- 
tes.. U  eft  dangereux  de  prêter  de  l'ar^^ncà  an 
ttmptuhlt. 
Ce  mot  vieitt  de  cmptitûhUis  ,  de  compmtare. 
CoMpTABCi,  ^nifie'au(fi>  RefpoofabIc.Nous 
Ibmmes  crnnptaldot  envers  Dieu,  jious  loi  ren- 
drons compte  un  jqur  de  toutes  nos  adions,  des 
paroles  oiieuiès  qiK  nous  avons  dites.  Souve- 
nez-vous ,  Caton  ,  que  vous  êtes  comptable  à 
k  pofterité  de  l'eftime  que  Rome  vous  ï  ac- 
cordée. Vil  l. 
On  appelle  qmttMctt  tmpt»il**  ,  ks  quitunccs. 
^^   *  HHh    ij  ^ui 


/ 


/ 


y 


maÊÊÊÊk 


I 


0    .^-j-T" 


c 


1 

qoi  fa»  im  b^aa  ferle  f  èiùf  iN  rtyoBi  Ap> 
an  cQAfUi,  poociaintkichamMtn  ié^m^h 

COU  fil  tL^TMyau^  Atmtmifà  A  ft>- 
une ,  réel  «effeAtf.  Ut  •ini'UK  ft  Mir#i  tic- 
nagerCedoivem  fiiifciktoaicl  «ipcdiiioM  dt-hk 
cauitè  en  deoien  ctmftsnt  >  ik  decouverc  ic  à  pax- 
fain.  Il  a  fMjé  en  dcmcn  ««nflMii.  £a  ob  (iba 
il  cft  oppoflb  i  ct0Àit*      ■     -,    • 

C o M pr  A N T. Cm.  fe  «tic  do roods qui  (c  uonvc 
en  arf(cnc  doni  U  ^tuiiTe  d'un  àAarchaoJ  ,  àlùa 
BatKjuicc  >  d'iin  Financier .  9*umis  préfmit  m»- 
tturmié.  il  s'eft  ttouYé  chex  lui  cent  nitk  6cus 
de  t»mf$àm  ,  &  deux  £om  âuum  cli  effet».  Cet 
honunr  a  bien  du  cmv^iaim.  A  voir  du  cêmftéimt. 
La  F  6n  t.  Ilcft  bu ,  quand  ileft  employé  de 
ccr ce  dernière  façon. 

Comptant, eft  aaffi  une  ordànnaiiee que  le 
Roi  donne  pour  hàtt  payer  cêmàtmêtï  ù»  Tre«- 
for  une  certaine  lômnw  qui  palTe  enTuicte  dans  | 
les  comptes ,  ûmm  qu'il  y  lait  Ciit  mcnckKi  de  (à 
deftination ,  &  (ans  avoir  bcibin  d'autres  fosma- 
litet ,  (bpporanc  que  c'eft  pour  les.  afiàircf  ic- 
'  crctits  ft  importances  de  rfitâc  tdamd»ttim  rr« 

Îium  àt  nmnurMtui»  fiatim  ftcuni».  Une  br« 
onnanoB  de    comptant  de  cent  mille  écus. 

On  die  ativcrbf élément  ,  Payer  com$ftMmi  ,,Ck  le 
champ  01  (ans  demander  crédit.  Micui  nmmt' 
rare  i  fnuntmtn  tmmetMt. 

On  dit  au  figuré ,  qu'un  homme  a  payé  un  aiure 
tout  compÀuu ,  lor^u'il  a  repouâeiur  le  champ 
quelque  oÇmfe  qui  lui  a  été  faite  foit  par  des 
coups  de  main,  loic  par  une  prompte  6c  picquan- 
ic  repartie.  Uim  v$  rêftâtrt. 

C  O  M  p  T  £.  f.  m.  Calcul  ^  ruppuracion ,  dénom- 
brement de  plufieurs  ch6(cs .  ou  quancicei  lêpa- 
rées  qui  font  de  même  namre.  CompHt»to.  Ce 
Capiuine  pour  voir  s'il  avoic  le  cùmptt  6c  fes 
foldats ,  les  a  fait  palier  par  un  deffilè.  C'eft  en 
ce  (cns qu'on  dit ,  Bois  de  tomfte  bûche  de  co$mfh- 
te  ;  pour  dire,  qu'on  en  donne  un  certain  nmnbre 
pour  la  voye  ,  comme  de  /o.  ou  6o.  fadl  les 
mcrurcr. 

C  o  M  p  T  I,  cft  auin  une  fiippatadon  qui  fe  fait  par 
les  voyesd'Arichmccique,  (bit  par  addition  de 
plalîcurs  fommes,{buûraâioo ,  multiplication  » 
ou  divifîon.  Nitmtrtis.  Il  faut  qu'il  y  aie  er- 
reur en  cette  addition  ,  je  n'y  trouve  pa»  mon 
(omptt.  .  C. 

C  o  M  p  ri ,  e(l  aufll  un  terme  relatif  qui  regarde 
une  focietc ,  une  fubordination  ,  quand  deux  ou 

Îlufteuri  petfonnes  ont  fait  des  recettes ,  ou  des 
epenfes  les  uns  pour  les  autres  ,  ou  quand  elles 
ont  été  faites  par  leur  ordre  ou  commiffion. 
Cùmfut»ti$;  En  ce  fens  ou  dit  ,  qu'un  homme 
eft  de  bon  conffte  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  frartc  ic 
fîncere,  qu'il  ne  trompe  point  tes  allocici,  on  fes 
maîtres; 

C  o  M  p  T  I ,  en  termes  de  Marchand ,  fe  dit  des 
regîcrcs  refpedifs  qu'ils  tiennent  de  leur  nego> 
ce  ,  &  des  affaires  qu'ils  ont  enfèmble.  ^teefti 
f^  txfenfi  c»àtx.  Aiu/î  on  dit ,  qu'un  homme 
cnfcignea  tenir  les  livres  de  rMa*r«  ,  quand  i( 
montre  la  manière  de  les  tenir  en  bon  ordre  «  ï 
mettre  I'avmt  d'un  côté  d'un  fèoillcc  ,  ic  le  dt~ 
bit  vis- à>- vis.  Il  faut  qu'un  Marchand  repreifcn- 
te  Tes  livres  de  ctmftt  en  boo  eue  toutes  (cm  & 
quantes.  On  appelle  encre  eux  ,  Souder  un^MN|^ 
u  ,  ce  qu'on  appelle  ailleurs»  l'arrêter. 

On  appelle  on  c»mft$  êmvtrt  encre  Maichamb ,  Iç 
temps  qui  court  aptes  qu'ils  onc  compté  en- 
fcmblc.  Ttmfm  qutd  *b  txptmfs  cMmptttatifqitê 
rationibm  efiuit.  Les  Marchands  qui  fopc  e4 
compte  9$tvert  doivent  acquicer  les  learci  de 
change  qu'ils  fe  drcnt  l'aolttr  l'autre.  ' 

C  o  M  p  T  I , en  termes  de  Palais  jcft  le  dénombre- 
ment qu'on  rend  en  Juflice  de  ce  qu'on  a  reçu  , 
ou  dcpen(é  pour  quclqu'un.donc/on  aeu  les  biens 
en  manimedt.  Rstisuet  sceefti  ^  exptmf.  Un 
tuteur  ne  peut  traitter  avec  foo  mineur,qu'il  n'ait 
ren^u  ton  cMn^r«de  tutelle.  JEn  ce  Ceb»  on  dit , 
Papier  de  comtte ,  un  grand  papier  connu  (bus 
ce  nom  dans  les  papeteries  ,  qui  (ère  ordinaire^' 
ment  à  écrite  les  groffcs  d'un  eMtrpte. 

les  débats ,  les  fouicnemcns  des  comptes ,  font  les 
écritures  qu'on  fournit  refpeaivemem  pour  dcf- 
fendre  ou  combattre  les  articles  des  cemftes. 
Script»  tÊtrin^me  ai  tuendas  débité  (y  txpemfi 
ratiemes.  Affirmer  un  r#i»*r« ,  c'eft  ,  Jurer  qu'il 
eft  véritable  ,  quand  on  le  prdênte.  Rntuntt 
tuirt ,  deftndere.  Examiner  un  eewpte ,  c'eft  y 
mcctxcdcsapoûillci  pour  alioiicx  où  dcbauie 


.!fTÎCDM. 


<  hti  rnUkêf  tmkmis  tMitimm  ^mfimàmi* 

Omm  tmm^t  •^tà  y  Antàek  Ir  seKqua 
à  U  in  dr«a  .-^mtfê,  CmfiUésro,  Ocdce 
de    MMfM  ,  ç'<à  ,    DiviicB   «ifi  ct0$pt$  ca 

•  ehapinesdeipceMrdedcpenéè,  icdereptiTc. 
JêÊ$«fti  vd  êmftafi  90ti9mê$  ètÏM,  psttmat  Jmb- 
àmt¥t.  Appâter  ■«  emmpt^ ,  c'eft  en  faire  fuger 
soneladebacs  ,  en  wn  lever  ke  ibutfraMee. 
C0n/itêr0  ,cmfêli4»rt.  Débet  de  cmmff*,»  o'eft 
la  iomaw  donc  k  recesteexcede  la  dtyenfi  par 
le  finito  d'na  fMBjplv.  Smppmtiiuit  mf'm^m  r«tt«> 
net  exeeàtmtfmmmoi 

iiioNB  o^s<04>Mpv  t ,  eft  la fboinie ^'oaiire 
en  une  margebiiiftehe  qu'on  btiie  cxpi^  ancô- 
t  é  d'un  crnu^  SmkdtMm  ex  ràtimmkm»  tMfei^i 
fumma.ïWt  contient  en  chiftfc  Romain  la  partie 
couchéran  long  daai  l'anick  qui  y  répand.DaQS 
le  calcalafitie<  «rgardeqneœquicfttîrécnif- 
ris*  de  ^mtfie.  Lee  Trc(ôrier>de.^aivce  nef»»» 
Jueet^dela  ttgme  de  tmfN  »  ils  n'ont  point 

>-  dcjunidiâion  concencieufe»  .  -       ,     • 

On  du  figurément  en  ce  liens  ,  Mettre  en  Ugltê  de 
compte  i  mettre  fur  ïbn  cMspiiii  font  dite,  Faire 
valoir  les  bons  offiites  que  nooe  tendons,  ou 
qu'on  noue  a  tendus.  Btitefteittiem  t$t  imumere 
mli^uid  fmete.  Il  £uidras'il  vous  plate,  que 
vous  mettiet  en  ligme  de  cemfté ,  tout  ce  que 
)'ay  fait  pour  vous.  Je  nettraiibi  mtm  cempte 
tous  le»  bons  offices  que  vous  lui  rcodci, 

C  o  M  p  T  I  ,  lignifie  quelquefiDÎt ,  Vigilance  , 
adreOe  t  foin  r  garde  exaâe.  Si  vous  laiftès  ce 

Srifbnnicfàia  garde  d'an  «lif  il  vouecnten- 
ra  boo  ^tmfte,  R^timem  raddete.  je  vont  sen- 
drai  boo  tmmpie  des  negociacÎQne ,  des  affidrcs 
que  voue  me  mectez  entre  les  mains.  Ce  Pré- 
cepteur a  rendu  bon  £fiNpr«  de  l'éducation  de  Ton 
dilciple.  Ondit  anffi  d'un  jeune  Avocat  qui  a 
bien  dté  du  Grec  0c  du  Latift  dane  Coo  plai- 
doyé ,  qu'il  à  ccudu  têiitpfe  dç  Cet  études  à  la 
Cour. 
Coupri,  nefeditpas  Êuleflldutend«laffiû•> 
ree  d'iocecéc  )  .mais  en  tewes  kl  autres  choies 
1  dont  on  eft.  tenu  de  rendre  taifiso  ou  à  ^U'^niié- 
me,  aék  Cb^  (upecieurs.  A^iàew  ijc  ne  prends 
point  ce  quejyoos  avex  dit  fiic  inon  etmftti  c Vft> 
a«-dire ,  Je  n«  m'en  fais  poim  d'appli^tion.  Dieu 
nous  demandera  cempte  des  ulens  que  nous  ii'a- 
vons  pas  fiut  profinr.  Il  èft  n^eeâaice  de  ren- 
trer quelquefois  en  (bi ,  éc  de  le  rendre  un  cêmp- 
ie  exaâ  oeiês  paroles  ,  defêstfimtifnens,  &  du 
progrès  qu'on  a  fidC  danHa  iâgcâc.  S»  I  v  r. 
Averds  |>ar  TEwaïKiledr^ tenir  noC'  ramPtes 
prêts ,  combien  peu  «nittention  axrons-nou  à  les 
régler  )  Le  P.  G  a  1 1.  Lu  dcvociqnqui  fe  dé- 
ployé en  den^onftradons  ,,  &  «n  a^cs ,  <iont  Ta- 
mour  prdpce iiaflacce  que  Dieu  hii  tiendra  comp- 
/^ ,  «ft  une  £uii&  venu.  F  L I  c  H. 

Maitr*  dtmem  deftim ,  lêhed/mt  tmt  feu^ 
tpirt , 

/«  ne  remtUm  <fiê*i  um  eooiptt  de  tmt  defin . 

R  ACIN. 

S^'heêerieiuf  eft  le  tieertel, 

§>0i  de  fa  hkerU  fmfmepeett  fm  plmfir , 

EtmerêudjitikleùfeedcçmYfKdtfemUifir. 

On  dit  encore ,  lettre  cjuelque  chofè  itir  le  cemp' 
te  de  quelqu'un  i  pour  dire ,  lui  imputer.  lm~ 
fMtare.  C'en  injufteniÊnc  pour  l'ordkùire qu'on, 
mec  les  fautes  de  la  JeunedKf  (un  le  cempte  m 
ceux  qui  les  inftnnlau  (  on^  ponrroic  foovcnt 
»ytc  bien  plaide,  n^lbnlcs  mectrc  fur  le  <«wpr» 

;  >db  Parcna  cffi  faute  d'applidkian.  ^  ou  par: 
trop  d'iodalgeoee  £xic  cauie  :de..kai!  dércglc- 
mem.  >■■>•.   .  ■—■  .. 

<!îo  M.p  T  a ,  (cdiiaf  fCd'nn  fimple.rcdt.  Narrée- 
tie.  Il  m'a  rendu  r«i«i^re  de  ce  qui  s'eft  paâièen 
cette  bacailk,^  lous  (es  voyages.  Rjendez-mbi 
compte  de  œqne  vous  avez  nit  depuis^  que  je  ne 
vous  ay  vu.  i^ 

C  o  K  p  T I ,  ^ffû^c  encore ,  Bon  marché ,  pro» 
fit  ayant^.fatisfaaion.  Pretixm  meiicmm^êm- 
medum  ,  etêHùat  î  fruHrns.  On  a  le»  maifons 
qu'oaadieiepar  decrec  àboa  rÀmpr*.  U  y  a  des 
Artiii|niiqi|i  ccavaillent  à  meiikur  èraep«e  que 
les  aucces.  Ce  Marchand  a  bien  £ait  (bn  cenepte 
fur  k  Uè-ffttQ»  l'année  chère.  Les  Mïfâns  oot 
beau  parottre  fîmples ,  ils  fçavent  toujours  bien 
leur  MHpM  i  ils  entendent  leur  cem^.  Il  y  a  des 
amis  ap^reabki  qui  amafetu  »  mais  ils  n'ont  que 
l'écorœ  ;  pour  peu  qu'on  approfondifre ,  on  n'y 
trouve  pa»  Ion  tempte.  M.  Se  II  eft  bien  aile 
4k  philwophrr  àceux  ^qd  ionr  riçbef^  ili  ouc 
lc\u cempte  i  a Dck\u  ikuaqucrko. 
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^    mi*  ;Ap4#Ma^  ^  _ 
tm^à'fetlirpéêivêtn 

C.O  icp  V  4, is  die aa(Eik>'frMI»<Uft  defnàlêi  vo- 
lontjUrci  qu'on  ne  pourra  pai  (mt  pébi  en 

^^^m^^w^Wm  m^^^V^^  i^^ft^iV^^  ^V^^  i^P^^m  ^mtsÊ 

titré  ,  detnmtemmm  iil  fiik  |ihM  de  «iepttilè 
tt'op  oehii  a  tMmmk,  ce iêia  im,  (bu  $m^e. 
'ÛSfi  \v£k  «oki  ca  6»  burGaa,.i'iJ  Qt  tiqm» 
pe  en  Ion  calcul,  ce  Icra  fur  Ton  r«inpM. 

faite  ibu  têmpHt  clcft ,  Buice  quelque  «Me  pou 
principe  p  pour  foodcMcnc  »c'fft  U  Mail  pour 
■oertaiuc  le  affiitée.  ipmrnke  «Me*  m «(ff «•  re 
fuam  pemere.  ^k  £l$Mt  fê»  voue  «emMe  U- 
deiTue,  vous  vou»  ptMMiveteianrapé.  àulbea-p 
leoxcft  celui  qui  £iit  Ibn  entÊph  Bu  kipto- 
meUài  deahommci^CbditauJi,au*i|a  Immu- 
me  a  fait  (bapecit  ippej^it  i  pooi  due,  ^*ila 

.   hko  profité  en  quelque  choie. 

CoMpT»,  fignifieattw.  Etat  ,eftime qu'on  Eue 
de  quelque  pedôom  ou  <k  quelque  choie,  tieme* 
ttadtue  •^kâkeee^irmmrejmiét^ifécete.  Les  m- 

.  cheur#ncticnnenc  sfM^Mdesinftruâiansquoo 
kur  donne.  On,Iaic  gran4  rMNpis  de  ce  Mlni- 
ftfc  dans  les  Coim  étrangères.  Oetie  fenune 
ne  uens  cempte  de  fe  parer/n  l'ablênce  de  fon 

.  mari.  £Ue  ne  tkat aucun  cemptiét  (k  lepuuo 
tioa  ;  pour  dite  ,  clk  ne  l'en  louck  pu».  C'eft  un 
oûlêrabk ,  dont  on  ne  tient  aucun  cemptf  »  c'cft- 
à-dire,dbni  on  ne  fait  aucun  cai ,  aucune  cftimc. 

C  o  is  p  T I ,  Icdic  audi^B  plufieuri  necitts  cho- 
ies qu'on  prend  àla  main  ,  ou  qu  ou  jcne 


cn- 


lêmbk  pour  complet  pluidiligemmenc.  Nm- 
imeriu.  Les  pmnsii ,  k»  meufc»  Ce  comptent 
deuxà  deux ,  trui»  à  trois»  Ici  cTpecc»  d'or  & 
d'argent  deux  à  deux  ,  trois  à  trois ,  quatre  à 
>|ttaue:8e  chaque  prikou  jet  s'appelle  un  cempte. 

C  hV  m  b  &  I  »  Il  C  o  M  p  T 1 1  ,  eft  une  Cour 
Souveraine  îon  ancienne ,  Se  qui  dai^  les  céré- 
monici  marche  à  c^é  du  Parlement ,  c'eft  où  le 
tendent  les  cemftts  des  denkrs  du  Roi,  où  on 
entcgttre  |)e  où  ongarde  ce  qui  cooedknc  fôn 
Domaine,  it^risuiiui  wègiart^m  etteia.  H  7  a 
des  Prefidcns  4c  Matties  de»  Comptes  «a  cha- 
oueièmeftie.  Z»  repmmmratietmmeitnapro- 
ftt^emiifiertjmdex.  Au  gr^Bureau  ib  j  Vcnc  & 
vcnfirât  kl  Lettre»  patentes,  lèrmcnedc  adepte, 
aveu»  et  dénombiemens.  Au  Iccond  Bateau  fe 
jugent  les  cM«pr«i  de  tous  les  comptable».  Les 

'  Auditeurs  des  Comptes  Coat  ceux  qui  exami- 
ocnt  Id  compusit  les  quictancei,  êe  Ici  rap- 
portent au  Bureau,  qui  mettent l^;^oftillcs, 
anétt  &  finiio  des  to&fftes.  Regisrum  ratie- 
eitm  atsdttmr.  Il  y  a;de»  Correâcurs  qni,Iflp  éu- 
blii  poux  revoir  4c  corriger  ke  cmistet ,  quand 
il  y  a  eu  4k  l  erreur  en  kur  jngeinenc.  Magéàram 
ratiomum  eertoSm.  Il  j  des  Cbmàbret  det 
Comptes  écidiliei  à  Parii ,  k  Roikn ,  à  Oiion , 
k  MoïKpellier ,  ea  Provence .  le  c  Celle  de 
Roiien  fut  établie  en  lyf  o.  par  Henry,  1 1  L  II 

tenâ  une  à  Bfeis  pput  l'appanagede  Moniteur. 
B  MWipre  du  v  Tràoi  Royal ,  des  parties  ca- 
Ibelles .  des  recette»  ueneraks ,  etc.  La  CJmmbre 
des  CÔai^/exn'aététeéB  àParis,  4c  ^rcnduiffc- 
deotairc  que  (bù»  PhiHpoe  k  Bd.  Avant  ce 
tcmps-]à  qlk  ^ufbic  famé  du  Conicil  du  Roi. 
Ëlk  avoit  la  direâion  des  Fitiances.  de  Coarcil 
du  JUtfuc  pâttagécàdenx ,  k  ^kment  ouc 
l'on  appelloic>  auffi  Chambre  i  te  la  Chambre 
des  C«flg|pnr«.  C'dftpourquoy  eUeseateud'a- 
hoeddcs  Avocatii  fc  àti  Procutturs Généraux. 
qu(  étdient  communs  aujc  deux  iBomp^aies. 
Voyez.  Chahs»  a.  lk^ÇhatiÀ¥e  des  Comp- 
tât ccoit  anciçtinement  ce  qu'eft  aujoord'huy  k 
OoUicil  des  financée. 
£  o  u  p  T  s  /fe  die  adveibiakment  tb  ces  phiafet. 
lU^Bvez  cela  ^IbooMM^M»  pour- diife ,  A  la^ 
chaige  de  k  déduire  Ijur  ce  que  je Was daii.  -^l'- 

Îmdiustèeieiisseitferve  ,  iu  ratloàkt  sm^^^-  ^^ 
n  de  compte  yf^t  diic .  po  verea  nr  lÉlhictr, 
4ià  findu  tcmpece  qui  en  (etZéfit\m  codât 
AiiiKMSt  du  cem^  i  pour  dire ,  Au  jris  aller  eue 
«*ot  peutKÎl  arriver  r  Vt  res  ptpsièt  ttd^  Saoa 
Ton  opinion ,  lêlon  qu'il  Canotai,  Opmèemêm^ 
maiftsa.  i  /  r'^/'î-  .  •• 

Cqup  X 1.  lêdic  provurbialeinenc  en  ces  phrafes* 
Lesbeos  cMvptvi  fooc  la  bdns  amis  :  pour  dire, 
qu'on  ne  peuc  étn  awkùn»  g^der  k  foi  le  ^ 
ju^licclei  UM  auic  aoctcSi  Oh  dit  /oifan  bom 


me  eft  bien  loin  de  Ion  compte  ^  Mt^u'il  avcuc 
railônné  Inr  un  £iux  prinape .  le  qiié  le  ruccéi 
ne  r^^ond  pas  i  fon  attente.  On  -dit  aufl)  >  ^ 
couK  boo  4omfio  ^revenir  >  pour  4ix« ,  <¥>'<^  ^ 


dnicanfan  cnindie 
lbii,qqipdoin'At 
OaappdMcwisMpiprtfl 
eft  compolce  de  fraâi| 
vieunempaiélbuvaK 
irfi)  comme  lej.io. 
traire ,  ceux  doqt 
ceouiie  dixwnfs . 
^mm    On.  dit.  qu'i 
^tfodit  fea^«il 
biend'fuirui  C9tfi«fi 
s'ci^Ibii  chargé  pari 
hoawN  eu  a  pour  IL 
arrivé  qœkme  mail 
quand  il  a  ttçh  queli 
Ou  dit  fuIC ,  Voui 
4«pfri  aveu  cet  hpmi 
tefiéxpascofwelui, 
que  voui.  On  <lit , 
rswfi»  ni  meliitc ,  qu. 
rcien  confufton,I«ns< 
aulfisque  chacun  1 
dire,  que  perlmuei 
rets. 

COMpTE-PAS.r.m| 

irk  qui  IcR  à  mefurer  f 
comhkuooafiùtde  | 
ïatre.  YoycB  Poi>( 
chok. 
COMpTER.  v.aa.. 
de  pfulîeais  cbofts,o( 
même  nature,  Nttmem 
metme.  Les  voix  k  m 
ras.  Dko  deiia  Abrah 
les  du  del.  Une  gnode 
ter  ks  bienfaits.    C  h. 

Ah  !  femfreK  ps'im  C» 

Wr»£,  u 

Vfe  les  trtjtesjosirs  f«« 

Ke  compte  peint  le  tes 
coistf, 

Nicod  dérive  ce  mot  de 

CoMDTiit.  lignifie  aufl 
par  kl  règles  d^Arithme 
timemfMppmare ,  pntar 
temps  aes  mdavememde 
folcil  le  dK  hitie. 

Couprià,  fedit  aufC 
des  perfbnnéiqnionc  eu 
des  lodetez, des  chargea 
des  manîmeni  Les  Mai 
ter  tous  les  ftX  mois  ,  t 
chalands ,  pour  empéch 
voir.  Les  Receveurs  Ibi 
ils  ne  comptent 'çcàm  k  la 
laisdel'Ordbmante.  Or 
on  cemffe  £ms  fon  hftee 
pour  dire,  qiie  quand  ot 
avants^ ,  le  dn  rab(ènoe 
on  eft  lu  ja  de  fe  tromper. 

On  dit  4  Cemfter  pr  un 
cûmPte  (br  <k*  mémoires 
du  Roi  fixtibuirenient.  C 
qu'on  prefeqte  un  compv 
xamine  avec  un  légitime 
r«f  de  Cerc  à  Mlawe.  & 
tecduvreiAèni  qu'on  tie  p 
oùleReeevetttii'êft  relp 
albçû.  Od  c&  suffi,  O 
luieifa  CQ^  compte,  do 
«le.       '§"    : 

c  o  M  p  Tl^ ,  (îgnifie  que! 
merart.jpo  atenvqyétu 
au  Tre^r  Ifjofih  ôà  on  1 
là  charge.  iOn.^t  aulli  c 
payeur,  c'eft uabqmme 
m  payer. 

CoMpTià,  figiti£6aaffi 
compcie.CsMpJ»er)r,'u««i 
ksa^iresde  .(iicceflîpos 
fouchei ,  t^Âc  pat  ci 
tici  on  c«sip««  tantôt  pa 
léte. 

^  ce  femll  Iienifiequck|od 
homme  qa'if  faut  CMipM 
pour  rien ,  qui  n'çft  cap; 
Qial.  Pour  combien  <mn 
Su'ilV'lStelftfticn  celw 
'«r  pour  rien  tout  ce  qui  n 
dre  U  «kapi^iUb  Cm. 

.  vxia  seespisr  pool  quck 


■'>. 


H; 


àuk  jftim  vffiaàpt  de  tuort^tw  «ne  (ceoncle 
bk,  qmftà  m  n'A  poioc  Cfompé  U  premicre. 
On«f»|K|k«|  cMiipif  A»rf(M.^wiii41«  (tiaunc 
cftcompoieeJtftiiâloMoadt  «ombccaqui  ne 
vicqBOH  pMé  bumm  en  («  b«i«bc  que  kt  w- 

tf«ire,  ccui  doqt  on  (ô  (en  oHinwamcw, 
caaMi|t.4ba|iqct,  ccuMÙMt.dovnitte»,  qub. 
^«ww.  Oh^  4ic.  qo'iin  lioiiunc  eft  Ticlofict 
(âoi  iforfue  fM^«  f  potur  ^re . ^m'îI  aOpoicaïf 
lM«a'««|rui  (pqu«|p  il  lot  plaie ,  Il  Cm»  qa'il 
•'datait  ekumt  ptt  rMi/i».  On  et  aofi  ,qa'un 
hoTOfiM  co  a  pour  fin  r#Ni^/«^  quand  il  lui  «ft 
armé  qudqiia  nulhcor,  quelque  diigraec, 
qoanJil  # Itjû  quelque  niauvaii  naJctcoKac. 
On  «lie  fois  t  Voua  ne  uouvcici  pat  vôcre 
HfKftêt,yr€c  coc  kpounc-U}  poiir  dire.  Ne  coa- 
idl«x  pai  conçrc  lui ,  il  ca  pliia  f9R,  pim  habile 
que  voui.  On  dk,  qu'un  hoatfM  qb  cieac  ni 
f Mfi«  ni  mcfuK .  quand  il  laiflc  aii^ièt  affai- 
re! en  confiiiion ,  Uns  en  prendre  Coin;  On  dit 
aadi ,  que  chacun  Ttuc  avoir  Ton  ttmpH  i  poa/ 
dire, que  perlôone ne  tem  rdachCk  de (êsinic. 
réti. 

C  O  M  p  T  E-P  A  S.  r.  m.  laftrunMQt  de  GcqnH- 
trie  mil  (en  à  mcfurer  ks  diAaooei ,  i  comMjBr 
combiotooafaiKdc  pat  en  allant  d'un  Ueu  à  un 
ïatre,  Voyea  PoooMiTna.  Ccftlamène 
ckolc. 

C  O  M  P  T  E  R.  T,  aâ.  Faire  le  d&ionibrement 
de  pluiieun  chofts ,  ou  qtt«tiici  (iparéea  de 
mûne  nawm,  Mumnêr» ^Mmmmmmf* »  «4N«- 
wmmt.Ut  Toix  k  Mitnc  .«e  ne  (e  emftmt 
Ml.  Dieu  dc4u  Abraham  de  cmtpmia  écoi- 
ksdu  dd.  Une  giiodeaaie^nedoicpoiqafM^ 
tir k» bienfain.    Ch-oiMir.       ^ 

Ahi  fmfrMKfm'um  Ç»mvtiK,âémt  hsëuftt' 

Vft  Ut  tttjttsjêttrt  f««  U  àtl  m* M  comptez. 

Mol. 
Ki  compte  fêht  U  ttmft  fm  tm  ftrm»»  te 

«•^^  y  lit. 

"Nicod  dérive  «e  mot  de  etm^srw,  '  '" 
CoMDTift.  fiMifieaufli /Calculer,  ruppotec 
par  W  règles  d^Arithmetique.  Cawpar^rir ,  m- 
tiemtmfm^fmâritftttmrt,  OU  r#M^r«  tous  tes 
temps  des  mdnvemcns  des  aftrct ,  dés  écUpiês  de 
folciIacAJnhe. 
C  o  M  p  T  là ,  Ce  dit  auffi  relatlvemenc  à  l*éBard 
des  perfbnncs  qoi  ont  en  des  aAires  euiêmblc, 
des  lodetez ,  des  charges ,  éts  conUfiiffions  -& 
des  manimensL  Les  Marchands  doivent  mMp« 
ter  tons  les  (tx  mois  ,  tous  les  ans  avec  teuxs 
chalands,  pont  empêcheriez  fins  de  non  rece- 
voir. Les  RèccTcnrs  (ont  amenéables,  quand' 
ils  ne  rvm^rMir  point  i  la  Chambredans  les  de- 
lais  de  l'Ordonnance.  Onditenceiêiis,.Qaand 
oacomftt  uns  fon  h  Ace ,  on  cof^tt  deuinois  ; 
pour  dire,  qiie  quand  on  (ait  tûitûmrfte^  (on 
arantage ,  8c  Cn  rah(cnoc  de  la  partie  interedée, 
on  eft  lu  jet  de  (c  tromper. 
On  dit j,  CemPttr  pr  un  bref  état,  quand  on 
nmftt  ûtttki  mémoires,  b^tdereauic  ou  états 
du  koi  ÛMirinairemenc.  Cêmftwt  en  (orme ,  lors 
qu'on  prefcQte  un  compte  Imlé  ,fle  (ju*oo  Te- 
xamine  avet  un  leptime  cbntmdfâeur.  Cem^ 
terâe  Cerc  \ht»&c,  ledit  dans  les  ilraittea  8c 
tecduvreiAèns  qu'an  ne  peut  pas  £ûte  à  (brfidt , 
où  le  Reoévetit  n'éft  re(pOR(3ke  que  de  ce  qu'il 
a  )ie(û.  Oii  cQt  adifli ,  On  hii  a  cMMr/cda ,  on 
luitQfa  Mpti  compte,  bohnaalloiie  en  arti- 
cle.     T"    : 

c  o  M  p  rra  i  (tgnifie  auelqoefeb ,  Fayer.  Un- 
m«r0ri  ,ipa  atemroyc  un  ce!  0(Ecier  Cnfpntaé 
au  TreHSr  |LoyaT,  oà  on  luî  <fMljMf*>i  le  prix  de 
(à  charge.  On  ,^  aulfi  en  ce  fisM  d^m  iktéçhint 
payeur,  c*e(iuahpameqiiioe>KncOÎ««Mpftr, 
oipajrer.  -j    - 

C  o  M  p  T 1  à^  figdfitanlfi  la  manière  de  (aire  ttn 
compte.CMii;p&af^,'»inKA>'/m^/h|{^^ 
les  a^irefde  ,Qif€tiBEiçoi  on  cog^pte  tantAc  nar 
Touches,    t^Ac  par  cétes.  Dant kt  hôtde- 
ries  on  cMipta  tantôt  pair  piecfii ,  caor6c  par 

^  ce  (èos  II  (lénifie  quelquefois ,  E(Hq^.  C^ft  un 
homme  qa*if  faut  «MnpMr  fpkt  itMh  ,  raiÉipr«r 
ponr  rien ,  qui  n'fft  capable  de  faire  nîbieh  ni 
Qial.  Pour  combien  cMspfv^  ▼oos  les  ^avataz 
Su'ilVfic^iftMen  ce  ^yageV  On  doit  r«n^ 
'«y  pont  rien  tout  ce  qui  ne  contribuK  pas  àren- 
^^  U  «iK,.ap^  Cm.  a  »Ua».  Voua  de- 

.  V'iex  ttmftn  pour  quelque  choie  la  fioleocc 


€'Q^^ 


que  ic  »e  («isf  V  â  J  c.  G«uc  ^8i  fc  daqncm  Ik 
mott .  na  lâfinyiiy  »M  pow  i  i>tu  <te  thtafà. 

fyff  I  kff%U9  vtmt  V0)fil^  fêfir  vltrt  p*- 

fmm.  fmlfmt^ehtft ,  Ejf iir ,  eompsea-^a»/ 

Cq  MP  Ti ■  ,  fignific  eocote ,  l'Affunr  i-^fiùre 
fond  fur  qodqu'ua ,  ou  (iir  quelque  choie.  M*- 
emè  têmfiàtrt ,  m  ëli§m  mmltumfitt.  VoM 
pouvei  90mft0t  (ttff-sDoi  i  pour  dvo ,  tous  a^ 
MUtr  que  je  vous  (crf irai  en  loucei  •cca(ioni. 
Il  €^mf^9U  fin  k  parok>  de  ce  Marchand  nui 
hii  a  manqué.  1«  tÊmf$»ê»  U-aeâus ,  pour  di- 
re ,  le  m'attendois  à  cela.   On  i|c  peut  ttmfm 
fur  l'aniiiédea:  Tyrans.  Ils  t^mffimt  beau- 
coup ,  «c  (iuiaieotun  grand  (bodrur  le coiuaT 
ge,  le  Ufiddiié  de  Théodore.  JottiOo  <iu 
temps  pMçu  Ans  imftn  ùu  l'avwir.  Un  jeu- 
ne Avocat  qui  veut  briller ,  MnupM  (dus  (iir  un 
paâàgcde  Seneque,que(uffuo0^aonerai(ôn. 
P.  &  A  f .  Il  faut  toujours  Mnforr  fiu  hi  venu, 
&  jamaia  iur  la  ooblclTc.  B  t  N  s. 
Ou  dit,  CMpierksmcirceattkàqurlaa'uaipoQr 
4itc,  lui  rrâfoehci  la  aoutiiiurc  qtt ou  Ip  don- 
ut.  Imfmfilm  Mlècmi  vUimm  tMpreifétrê  ,  ias- 
fmtftum  miHum  rsi— iwswii. 
C  o  M  p  T  a  a,  fe  dit  ««(fi  da  dUtatMci  ,desrerops 
«c  des  lieux ,  icdcs  ditfsrenict  muAicrei  de  les 
di(tingoer.  Dmtumrâfi ,  rKtwffre,  nmnHtmt, 
On  «Mipf*  I  I  o  o.  facttiis  d'ici  à  SttCÉM,  Qn 
cMspr»  en  France  par  licuiîs.  en  Italie  par  mil- 
les, en  Grèce  parftades,  en  Orieuftpar  jour- 
nées, aux  Indespar  cos.    £n  Chronologie  on 
etitftê  par  Olympiades ,  Ldfarcs  ,  Indiâions. 
On  cêi^t»  tant  die  DyoaÛics  de  mut  de  Rois 
cn  une  telle  Monarchie.   On  dk  aulfi  .qu'un 
homme  MiN>^mouies  les  heures  ,  tous  les  mo- 
meas  :  ^ousdice,  qu'il  s'ennuyc  foit,  qu'il  a 
grande  unpatioxe  qœqqelc^ue  cho(c  arrive: 
qu'il rMMpM  fo  pas,  MMiNfare  , qu'il  marclpe 
tort  lentemenc  ;  8c  aU  hguré ,  ou'il  fcàit  les  chè- 
fes  avec  grande  mefure  £c  grande  circonfpcâion. 
On  die.  Tout  tampéé,  tout  labattt  h  pour  di- 
re. Après  at«oir  compenfib  les  avanu^  &  (es 
ineonveniens  de  quelque  cho(è.  OnwMfcwr  «x- 
fmfis, 

C  o  M  p  1 1',  l's.  part.  &  ad).  ïtmimâmt.  Le 
Chapitre  de  reprife  des  c^mfttt  tSt  ieQmpQ(é 
des  deniers  e^mPt*;^,  8c  noo're^ ,  I^Tvaa- 
gile  dit  que  nos  cheveux  font  r«f9Mir>qtt'^'l  alen 
tombe  pas  un  que  pat  l'ordre  de  U  Providence. 
On  dit ,  Brebis  eom^tétt  le  loup  la  manoe. 
Pdne^  vilain  d'eft  \  rien  eamfUtiO^&i  auflî. 
Tout  umpté ,  tout  rabattu  ;  poot  dire ,  toucc 
deduâion  faite. 

C  O  M  prT  E  (J  R.  £  m.  alui  qui  compte  Nmm- 
rm^im.  U  (auc  ou'unCaiflicr  iôii  habile  c»mp- 
tem.  Ce  mor  et  peu  enu&ge 

COMpTOIR.  £  m.  Banc  ou  bureau  fermé, 
fut  lequel  les  Marchands  étalenc  leurs  marchan- 
di(cs,  oucompaenc  leur  argent,  le  od le  plus 
Ibttvcnc  ilarcnfèranonc.  M««&. 

CoMprox  a,  en  termes  de  Rcladooe ,  eft  un 
Bureau  jpfteKalde  comnKrce  établi  dam  èàSc- 
rentes  villes  des  lades  pour  chaque  nation  de 
l'Euiope.  tuuififit  tMufs^t»  A  Sarate ,  à  Ama- 
dalm  ,  il  7  adeaCMipMtrx  de  HoUaodoftjd'An- 

flois  ,  de  François  ,  des  Bureaux  où  chacun 
'eux  fait  (on  trafic  ii  pan.  Le*,  plue,  fameux 
CemttMrs  font  ceux  des  Marchanda  des  villes 
Kanlièaeiques,  éobla  i  Anvers ,  à  Betghen  i  ^ 
Noaogrod  le  autres  villes  de  l'Euxope)  car  ce 
(âne  de  grandes  maifoos  magnifiquemenc  bâties, 
quioot-trois  onquatre  cens  chambres  fiiperbc- 
menc  meublées ,  qui  entourent  une  grande  cour 
avec  plufieur8CMnetf,ji||^^,galeries,nM- 
galtnslccienlerc;»  ponc^ipKtetOotcsfiBnes 
de  Marchands  le  de  marchandifes.  Ils  y  oat  tm 
Confuloi»  Juge  àveepkllîeors  Officiers  àe  (èr- 
viteusrde  teurnatioà  ,  mène  des  Collèges  le 
des  Prcocpeeurseacrcianns ,  pardequ'ils  y  en> 
voTcncleuiéenfina-ponrapprcudie  les  Lmgoes 
le  le  Négoce-  /iH  (aiiie  rendre  compte  à  knrs 
Fadeurs  le  Oxomiffionaîres. 
C  O  M  jP  U  L  S  &  Itï  V;  àa.  ObUger  un  Notaire , 
un  Gtclfier,oaantrepetfoniie  publique  en  ver- 
tu de  Lettres  6beânri!lén  Chancèlerie  ,  à  delî- 
*  vrér  des  aâes,done  il  garde  les  minutes,  aune 
partie  nui  a  iop^  de  les  pioduite  en  juftice. 
Cmfriltre,  Un  aâf  qui  a  été  «efmfmip  partie 
imuic  ,o«  4unMiic  appcQée,  âûcaoïancde  fiai 

:  qwrwi^ipatt  ., 
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COMPULSOIRE.C  m.  Lettre  de  Chance- 
ieiieoue  le  Roi  acçotde  à  des  panici  pour  con- 
traiodKttaGrcl&er,Uii  Nouicc  ,ou  dc$  pcr- 
(oones  publiques  à  Içht délivrer  let  aâca  dont 
cUcs  oQt  beloia  i  qui   poice  ctMnmilfion  pour 
appcUcr  Icsparticfi  ad?cr|ics  ,  afin  de  kts  voir 
coUaiionner.  Mêmintnm  fiimstertA  t^tlndrà 
fM  T0ktlli§  Mdsiétmr  sd  dttHmtnté  lmi»mi 
m«$tfdriéi  tmkiktmd^ 
Les  Procureurs  appellent  burlclqucmcm  un  mor- 
ceau de  fronu^^c  aSié  ,  un  $0mfttlfHrt ,  parce- 
Ïu'il  oblige  à  boire. 
^  M  P  U  T.  £  m.Terme  de  Chronologie.  Çêm» 
fmm».  Il  ne  (c  dit  que  des /uppuuu'ona  dks 
temps  qui  fervent  ï  w^i  le  Calendrier  le  ks 
Fêtes  de  l'Eglife ,  con>nie  le  Cycle  Claire  ,  le 
Nombre  d'Or  ,li'Epaâe  ,  rindidtion  Romaine. 
I(  le  temps  des  Fêtes  mobiles  ,  aalli-bicoquc 
les  CaJefKlcs,Idcs,  QMtfc  Temps,  BUTcxtc,  Icc. 
Scaliger  dit  que  c'clTJuUus  Firmicus  qui  k  ore- 
micr  •'e(k  fcjvi  du  mot  de  compums  en  ce  (cns , 
kquel  dans  la  baife  Larinicé  a  au/&  fignifié  un 
ch4tf$let ,  ou  pittfieurs  grains  enfilez. 
COMPUTISTEf.  m.  Celui  qui travaijk au 
coroput ,  le  à  la  compofitioo  du   Calendrier. 
Qui  cêmfutm.  Ccft  un  habile  Ctmjfuttfit. 
COM  T  Ef.m.Honune  noble  qui  poflcdc  une  ter- 
re érigée  fous  le  titre  de  CfmtéXomtt.  Lc.Com- 
tt  de  Soilfons ,  d'Auvergne.  L'Eyéquc  de  Beau- 
vais  eft  Comtt  le  Pair.    aulU-bicn  que  ceux  de 
Noyon»  ledeChilons  fur  Marne.  Les  Çffiuts 
tieonepr  le  milieu  entre  ks  Ducs,  le  les  Barons. 
Ils  ont  droit  de  porter  une  couiroiinc  perlée  fur 
kun  Armes. 
C  o  M  T  a .  fe  dit  aulC  des  Chanoines  qui  iont  no- 
^bles  le  (bndczen  qualité  de  Comtit.  Lt%  Cha- 
noines de  la  Cachedrale  de  St.  Jean  de  Lyon  , 
ceux  do  Brioudc  en  Auvergne,  ceux  de  Sc Etien- 
ne de  Mâcon   s'appellent  cous  Cwmtês.    Au- 
-  jouidrhuY  l'uGigc  a  voulu  que  la  plupart  des. 
Ambatfadeurs  le  Plcnipotentiares  ayem  pris  le 
titre  de  Ctfmrfi ,  quoyqu'iis  n'euifcnt  point  die 
Comté.  Le  Comrtét  Set vieo,  le  Comte  d'A- 
vaux.  On  a  appelle  autrefois  Cemttt ,  des  Ca- 
pitaines ,  gens  du  Coo(icil ,  Secrétaires  le  Ju^cs 
des  villes  tous  Chatlemagne  h  8c  le  Cmi€ê  tJif- 
feroirdu  Duc  ,enc^qae  le  Ctmtt  n'avoir  qu'u- 
ne ville  fous  lui,  le  le  Duc  une  Province. 
^  mot  vient  du  Latin  ctmes ,  parceque  c'étoient 
d'abord  des  Seigneurs  qui  étoient  à  la  Cour ,  ou 
k  la  fttitte  de  r£mpereuc,ain{î  appeliez  «  eomt- 
tmnd*  vel  tomm4Mnd0  :  d'où  vient  qu'on  a  ap-  . 
pelle  ks  C0mtt$  PéUstims  ,  ceux 'qui  étoicnc 
toqjours  au  Palais  au  c6té  du  Piin^  ,  qu'on 
nommoit  aulB  CtmitetklMtrt  :  le  comme  on 
cnvoyolt  de  ces  Couttifaos  dans  les  villes  pour 
ks  gouvernel'.  ils  s'en  font  rendus  lesnuitrcs; 
ce  qui  a  fait  la  Cpmttt  d'aujourd'huy  ,  qu'on 
appelle  Comtts  .P^Mi»$ ,  dont  il  y  en  a  fur  le 
Rhin ,  en  Saxe  le  en  Lulâce.  Il  y  a  eu  auffi  ^^es 
Cêmt,$  P»ltuint  en  France  fous  la  1 1.  le  1 1  I. 
Race.  Il  y  a  en  pareillement  des  Cêtntts  PM»tt  ns 
en  Angiecerre ,  en  Aquiuine,  en  Sicik ,  cn  Tof- 
caae,  le  chez  les  Goths  Rois  d'EfpagiK.  Les 
Papes  mêmes  ont  eu  leurs   Comtt  s   Palàtim. 
Voycc  Du  Camob.  C'eft  de  là  aue  les  Italiens  ont 
appelle  Ctmitês ,  les  gens  qui  (ont  à  la  fuittc  des 
Seigneurs,  le  qui  les  accornoognent  quand  ils 
vont  par  païs.  CesCajnMi  n'etoicne  point  infi:- 
riencsaux  Ducs  ion  a  remarqué tnone  que  les 
Cêmtts  avoient  des  Dua  Cous  eux.  En  France 
il  y  a  eu  des  Cêtmti  de  Champagne  ,  de  Pto- 
rence,lcc  qui  étoicnc  Gouverneurs  de  Provinces, 
au(fi-biBn  que  les  Ducs.  Mais  il  f  atoic  des 
CtHr»  infietieurs ,  qui  étoicm  fimplemcnt  Ju- 
ges,  le  GcNrvesneurs  des  viUes.  Chez  les  Em- 
pereurs k  nom  de  Cemt»  étoit  un  titre  qu'on 
doonoic  à  plufieurs  OAckrs  :  com'nK  »  Comis 
êrérii  i  CMmt^Urmmm  lêr^itiMmm  ;  Cornes 
fmen  Cmfif9tM>  f  GMiei  tm»A  i  Canut  taftIU; 

Cornes,  vt^ummi,  h^Cemet  borreorum-i  Cornes 
opfmiêuum,  amièftem*  v  Cemtt  domefiitorumi 
Cornet  Hfuorum  tt^eirmm  ,  mut  Cemet  fi^l^H- 
1$  ',  Ctmet  dwmtmm  y  Cemet  exetikiieritm  i  Co- 
rnée mummweii  s  Cm^  legtmftm  Proftfor  m 
fitfe  »  Cemet  lumtttê^ ,  êtit  tmmtemrttm  »  Cemtt 
mmrieimu  j  Cet  omffrtÛt  Rems,  »  Cemft  f»tu- 
tnemii.  Cétokntdes  OlBciers  en  chef  dont  il  eft 
parlé  euf  lufieuis  endroits  du  Droit  Romain.On 
donoiiaoi&ktiue  de  Comte  pour  honnorer 
HHh    iij  ceu< 
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cenx  qui  avoicm  btm  ftrH  kfiMic  t  ptt  escm^ 
pic  dans  le  Coilc  cette  ^(uJttè  cft  donnée  aux 
Avocats  >  8c  aux  ProtieUtuct  m  Juviipnidtnce 
«)tti  avokiK  fctvi  lo.  êa$.ht%  Fian^  forfi)«'iU 
MlCetcm  danilaGauks,  n'aboliratc  foÏM  U 

'  ftocrac  dtt  douYcrtxmcfiKka  RomaiM.  OoMmc 
Jet  GovvcrDcan  det  riXki .  le  Jet  Prbflncts 
s'apfwUolcnc  Cernas  ,  4(  Doct  «  ila  oc  voalu- 
vem  pdnt  y  apporter  ^  chanymfnc.  Cca  Goii- 
Yemeurt  eommandoicnt  à  la  gacrre ,  ft  (Icmlant 
la  paix  ils  reodoicOk  la  juftkc  Ainfi  les  Ctmtts 
dû  teiAN  de  Charle(iu^de  D'ècdcm  auccè  cho(t 
que  ks  Juffcs  ordinairu ,  ft  tooc  cnfèmblc  Gou- 
«cmeuri  de  villei.  Ils  ttàkat  ao  deflbos  des 
Ducs,  ledes  CMJtfri ,  qoié^idient  aufli  Godnx- 

I  neursde  Pronnces.  CoTHemlers  avoicDC  feus 
c  jx  ét$  Cimti  cooiHtiict  dans  ks  villes  parti- 
culières, &  ne  cedoienc  point  aux  Dadj  qui 
D'éioicnt,  comme  Ict  Cmmêf,  que  fimpics  Gou- 
verneurs de  Province.  Ces  CtmNi  tencurent  leur 
dignité  herediuice  (bus  ks  derniers  Rois  de  b 
I  f  Race ,  qui  ésoieot  trop  fbibtcs  pour  it  Eiikt 
obcïr.  IlsuliirpetcntniiMMlafbuvcrainecélorr- 
que  Hugues Ofwtpamni  ila  Couronne.  Son 
autorité  n'étoit  ni  alfex  recoonuK ,  ni  atfêt  af- 
icrmie,  pour  s'oppol'er  à  tes  ufurpatioot.  Ceft 
de  li  qu  cft  venu  le  privilège  des  C»tM4s  ,  de 
porter  une  couronne  lur  leurs  Armes.  Ils  la  pri- 
rent alors  comme  joiiiflans  de  tous  'les  droits 
des  Souverains.  Mais  pen-à->peu  les  Rois  ont  re- 
mis ces  Comtcz  (bus  leur  obeïlEmce ,  &  les  ont 
reunis  à  kut  Couronne.  Ainft  la  qualité  de  C««- 
ta  aujourd'hui  eft  bien  diflêrente  de  ce  qu^eUe 

.  'étoit  autrefois  :  ce  n  eft  pi»  qu'un  titre  que  le 
Roi  accorde  ,  ea  érigeant  une  terre  en  Coincé , 
avec  la  lelèrve  du^  reflbn  ,  le  de  la  (buvetaine' 
té.  D'abord  l'pn'n'employoic  point  dans  ks 
lettres  d'ércfti'oo  ,  la  elaalè  de  reverfioo  du 
Comté  ^  la  Co  jroané  au  défaut  d'cnfans  mâles. 
Mais  Charles  I  X.pour  empêcher  que  ces  érec- 
tions ne  fuirent  trop  fréquentes  ,  ordonna  en 

.  '  1/64.  que  les  Duchez  ,  &  Coratez  retoanie- 
roicntà  la  Couronne  ,  aa  défaut  d'enfans  mâ- 
les. Voyez  l'O  t  s  s  a  u.  On  a  autrefois  diipu- 
tc  n  le  Marottis  a  la  préfltancc  fur  le  Cmmte. 
Une  raiibn  die  douter  ,  c'eft  qu'il  v  a  des  C»wtti$ 
qui  font  Pairs ,  Se  ^u'il  n'y  a  nul  Marquis  qui 
le  foie.  Aldac  a  traitcé  cette  queftioo.  Aujocu- 
d'huy  la  chofe  ell  dtààèe.  Le^arquis  précède 
le  Comte.  Lorfque  les  Cêmùs^pknt  Goorer- 
neurs  de  Pipvinces  >  ils  n^aoroittt  pas  cédé  la 
préileançe  aux  Marquis.  .  ■ 

On  a  appelle  audi  Comttt ,  les  Chefs  des  trooppes 
militaires ,  qui  mcnoient  U  Nobiefle  â  l'armée, 
fit.  même  plufieuts  Capitaines  :  d'oà  vient  qo'oii 
a  encore  conlèrvé  le  nom  de  Ctnitt  â  celui  qui 
ebmmande  aux  fbrçats.Comme  on  a  dit  qu'on 
donnoii  le  nom  de  Comtt  aux  juges  de  j^u- 
(leurs  villes,  de  là  font  venns  les  VicQtntts ,  qui 
font  encore  juges  en  la  Normandie. 

En  Angleterre  on  appel  k  C»mt*t  ,  les  fils  des 
Ducs  i  &  Vicomtes  ,  les  fils  dés  Comtes, 

C  O  M  T  F.  ('m,  &  i-arement  féminin  :  excepté 
quand  il  eft  joint  à  Pairk»;  car  alors  il  eft  roû- 

{'ours  féminin.  ComitMus.  Titre  d'honneur  que 
es  Princes  ont  donné  à  ceruines  Scignearies 
pour  les  diftinguerdes  antres.  Le  Comt»  de 
Çiiampac^ne  eft  Comt^  te  Pairie.  Ouelqoes- 
uns*,  comme  Otho  Friltngeniis  ,  onr  dérivé  ce 
mot  ex  cèmmémendi  fote^Mte  i  te  préteixktu 
qu'il  a  iîgntfié  d'abord  hmHtmtion  tt  ttrfftmg  , 
dont  les  Lombards  ont  fait  les  mots  de  OnsÀs- 
do  6l  ctmtMdi  ,  qui  lignifient  vilUge  9t  vilU^ 
geois.  D'autres  prétendent  que  Comté  a  lignifié 
aiilTi  une  atl'emblce  de  juges,  que  d'un  ancre 
nom  on  a  appelle  sff'fts  :  Ac  de  là  vient  qu'on 
parle  C\  fouvent  en  Angleterre  d'un  Comité  i 
pour  viire  .  rAlFcmblée  de  quelques  jii{Desdck- 
gucz  ;  &  qu'on  fc;(roi)ipe quand  on  citm  que  ce 
inot  vient  de  f  lige  t  commis. 

C  o  M  T  E  ,  Qoand  ce  mot  r((  employé  pour  fi- 
;nificrunc  des  partiesdela  BDur»}gae,ciùfoot 
villes  de  Bcfançon  &  de  Dole  ,  il  e(l  tou- 
jours feininin.  Comimtitt  BMrgiinàU.  tAPrmm- 
ne-Comté  a  été  conquifc  deux  fois  pat  Loaïs 
XIV.  '  ^ 

C  QM  T  E  S  S  E.  f.  f.  La  femme  d'un  Comte .  ou 
Dame  d'une  Seigneurie  qui  a  le  titre  de  Comté. 
Comitijfd. 

C    O    N. 
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C0  N  c  A  S  S  B|L.  V.  ad.  T«niM  de  Pharimcie. 
OUCtf  1  inoiaé  >  btiCér  par  morocaa  avec  un 
mâfceia  ,  «w  piloodes  racines,  dnbdis  ,00 an- 
cres cho(isi  duces,  afin  que  le  (m  ,  la  vertu  s'en 
drcnc  pltàs  aifémeUt  dans  ks  infufiaos  ou  cpc- 
ciooa  qu'on  «oliic  <tfi(iik|i,  Tonri,  $êmmr9rê. 
On  tmuâft  des  noix  »  da  amendes ,  de  la  calTe 
Icc.  La  ngHic  tmtéffio  fidc  unemeilkiicecaM- 
ne  )  que  kjri^u'on  U  uic  bouillir  on  vaSaSu  «on- 
ce encietc  oa  couppée  par  fikcs. 

Ce  mot  viens  4n  Laos  MSf  «^r  A 

CONCATENATIOH  (bb.  f.  wmede 
PhiloibpliM.  Enchaloiemenc.  Cmuuxio  La  cm-  ^ 
^tMtmMtmim  caolès  (ccoodcs  eft  un  cfiêc  de 
laProvidn». 

et  mat  visK  de  tm^atmatU  »  de  teutna, 

C  O  N  C  A  V  E  ad  j.  m.  à  f.  dciiibft.  SurCaos  In- 
térieure d'un  OMS ctcox  ota  cave.  C»nc»vms^  Il 
y  a  des  ■Iroirs  (phcriqoet>  convexes,  &  d'aicrcs 
tomempH ,  dcscylindhn  âc  des  cônes  emtsvgt. 
"  Le  vcffe  ^crique  eomtstv»  eft  moins  épais  en 

.  (bn  milko  qu'en  fes  extremiccz.  Le  fbver  d'un 
miroir  comtéovo  eft  k  point  où  (t  reunufau  les 
uyone  qu'il  ccficchir,  qui  cft  environ  k  tietsdQ 
.  diamètre,  ft  non  pas  k  centre,  comme  plufieurs 
ont  eftimé.  Le  emtmvo  de  la  lude  cft  l'tCfêoc  où 
les  éleraens  fbntenicnnex.  Les  corps  fubuioaires 
font cettx  qui  (bnc  compcisdans  lafut&cc cra- 
têvt  du  ciel  de  la  lune.  Ariftoee  a  crû  que  Dieu 
ne  &  mêle  pdnc  du  détail  de  «mc  cequi  &  paf- 
iê  (bafk««iM«v«delalune.MAiSB.  Lee*»* 
tâvo  d'un  cÉbc.  La  fiufiue  MM^^w  d'un  coîte, 
d'uaboifiao.  .     '  ^^  ^ 

CONCAV'lTr.rf.L*e(pa«ac8x,  la  figu- 
re ctealè  de  oodqae  corpa  qui  forme  ia  capacité 
du  vaiflcas.  Fms  €»»f»vs,  tavs.  On  dit  en  Mé- 
decine, kS(iÉ(«'MV«r  du  cerveau  i  poui  dire  , 
ks  creux  <M  ventricules  qui  font  dans  le  cer- 
veau.^ Les t0mtâiviit:(dia verres ^heriques  (ont 
dites  ,  égéUês  ,  Jtttu  grandot ,  on  moimirot,  ^ 
peâivoimic  â  llubicudc  qu'ont  cncr'cux  Ici  dia- 
metiea  dé  kurs  ^hcies.  Curvêtur»  ,  tm- 

CONCEDER. V.  aa.  Accorder nne grâce, un 
privikgD.  CMK«icrr,  mmmtto.  Il  jouît  de  cette 
pçnfionen  vercades  priviiœis»M««d««  à  un  ccl 
Ordre  de  Chevakrie  Le  Pane  %  comcodé  de 
grandes  indafigencesâ  (me  tdk  Confrsirk  ,  â 
une  tdk  Oongregation.Lepnvikse  de  Nobkf- 
ftkiîkemfêdéaax  Secrétaires  du  Roi  ,  aux 
Echëtîna  de  certaines  vilks;  Le  mot  de  rM«r- 
eler  ne'  Ct  die  gœres  que  dans.'  ca  Cotte»  de 
phrafcs. 

CoNC8.DBit,(êditan(fidansle3  difpuccs  dog- 
matiques, je  vous  c»tieede-la.  majeure  de  cet  ac- 
gumoit ,  &  vous  nk  la  mineure, 

C  o.  N  c  I B  ^,  B  s.  part,  te  ad  j.  Cmceffut, 

C  O  N  C  £  N  T  R  £  R.  T.  aa.  Rentrer  au  dedans , 
tirer  vers  k  cencre,k  milieu.  Le  froid  extérieur 
coneentf*  la  chaleur  au  dedansdes  corps.  Après 
les  repas  la  chakor  naturelle  (è  retire  au  de- 
dans ,  &  (c  comctutro  pour  £ure  la  digeftion, 
fermifeero,  im  itMtsm  cogère ^oSigèrt ,  raafNM»- 
Mff,  confimre. 

C  o  M  c  s  N  T  K  e'  ,  E  s.  part.  pafl*.  9t  ad  j.  formi/hes, 
in  smum  coétBtu ,  comftSmté 

CONCENTRIQÙ£.adj.m.«e  f.  Terme 
'de  Gconiétrte  ft  d*  Aftronomk.  Qui  a  le  même 
centre,  ctti  eommtmo  tmm  Mis  eomtrmm  «Jr.  II 
fedit  principalement  des  corps  te  du  figures 
rondes ,  comme  circulaires .  clliprioues  ^^te  au- 
.  très.  On  k  peut  dire  pourtant  des  polygones  pa- 
'ralkkmenc  tracez  fur  un  même  centre.  Toutes 
les  orbites  des  Planètes  ne  font  pas  cœetentriqaos 
avec  la  terre.  Les  poids  de  nucc  qui  s'enchaf- 
iènt  les  uiu  dans  ks  antres  (bot  coneo»tri- 
4^uet. 

Ces  mots  viennent  de  la  prepofitioo  cmm  te  de  mjs- 
trmm  ,U eeMtro. 

C  O  N  C  E  P  T.  f.  m.  'Termedog^tiqûe.  Idée , 
pen(ée.  lÀo*,cogitMtio ,  comceftus  mentit,  La 
Philo(bphic  devint  pointilkutb  (bus  les  Arabes 
par  ces  prédfions,  te  ces  concepts  abftraiu  qu'el- 
le incrodoific  dans  l'école.  Ls  P.  R  a  p.  • 

0 

Crêim  ,tCitn  triiMmt  concept  tkartismt  /*/- 
£y  eià^mtff  /snt  Inmero  ititê  frnjfe  Itieur 

CONCEPT  ION.  f.  f.  Aaipo- |*r  laquelle 
l'homme  (è  JFbrmedans  le  veoCK  de  U  femme.  ' 
Conctf09.-ht9  Médedntn^ons  èi^entote  decoo« 
viir  k  momeni  ^  ia  fnceftm  i  topamcuc  (c 


^t  la  r#»r^^«iki.  Il  («I  die  aiiiB  db  animant  Ja- 
cob fit  mettre  des  baguettes  de  diverfcs  couleurs 
devaiit  (b  bccUs ,  afin  qu'an  moment  de  la  r«s- 
r<fr*M,  elles  acé. 

La Cotteoftim éttennecitlét Ât  UtStkmTiofgt ,  éft 
une  Fête  de  U  Ste  Vtoiie  qui  (êcèkbcc  k  I.  Dec. 
Hiot  ÈtstftAjinê  iJké  UeetH  ^i||f  fatet. 
Rainkond  Lntfet  bit  ftn  Traitté  |i|PlçqtMl  il 
prouve  la  Coitteptiém  de  la  Vkrge  Gust  péché 
originel.  Les  Jacoljins  ont  autrefmbWBnà  avec 
beaucoup  de  Krroeté  ,  que  c'étok  Ak  erreur , 
de  croire  qa'eUe  eût  été  consul!  (âni  péché  ori- 
ginel.  Ils  huent  eoodamnex  ff^  ^  ^j^  Cic- 
ment  VII.  en  i|ol.  à  U  pourraicte  de  nJniver- 
-fité  de  Paris,  ftconnalnsde  té  retraâcr.  On 
trouve  4f .  gros  Vohmcs  in  folio  de  Pierre 

'  d'Afva .  te  AftMg^  fiir  ks  niyfteccs  de  la  Con- 
toftkm  de  la  Vkr]ge }  ft  cncte  aottcs  fl  7  ^  ua^ 
ABCD,  ou  Abécédaire  de  la  Vierge  Marie 
en  ii.ttâomes.  donc  la  pcemierekttre  A  a  été 
imprimée  en  tmis  gtanos  Volumes  in  fol.  en 
rin^rimeik  Royale  de  Madrid  en  U48.  6c  nne 
Bibliotheqaedela  Cemctffim  en  fis  Vofatmes, 
Ac  unBullairede  la  mépatConeeptim. 

Les  Imagen  appdknc  tomtoftim,  une  cailk  dou- 
ce qui  repretcme  k  myftere  de  la  CsMipr/an  de 
k  Sainte  Vierge,  litemgo  AtMtietm  txkièmt  fi- 
ne feeemi  Inko  coneeftnm» 

C  o  M  c  a  p  T I  o  N ,  fe  dit  figurémenc  de  la  ha- 
Uté  qo*al*c6ric  de  comprendre  ,de  cooccvoic 
IcB  jpen(ks  d'wicmi ,  06  d'en  proAoire  de  fon 
chet.-  M  ont ,  memtit  stiet.  Ccft  on  cipric  pe- 
(ànc  te  tardif  f  qai  a  la  conte ftitm  dure  Celoi- 
U  a  k  tonetftiom  prompte  te  vive.  Cet  Orateur 
are()»ricBet,ilaipriaie£uikmcncks  tmttf- 
tiont, 

CoNCBpTio  M.  Ordre  Religieux  ^  Filles.  Le 
Pape  Innoccnc  VIII.  l'approuva  en  i4lf .  Elles 
fiiivenc  ks  Règles  de  Ste.  Claire  fous  k  nom  de 
la  C§n0Ètim  itmieetetUé».  Ofdê  nomiâlimm  »h 
immstemêta  àtsitia  vbrgimit  tmtêfttomÊ ttmati.» 
fntitt. 

Conception,  eft aulGun  cermede  Logique» 
te  c'eft  la  fimplc  idée  qu'on  a  des  choies ,  b- 
qucUe  n'enferme  ni  aArouuion  ni  ncgacioo.C«»> 
eeftmt  mentit, 

CoNC  BPTioN,fignifie  aufll  kspcn(3^boa- 

'  nés  ou  manvaiies  que  l'cfprit  humain  forme  fur 

quelque  fujcL  Cogitnti*,  ùtf««.  L^fimpk  cmttf 

£ti0n  du  erime ,  te  même   k  condcnceancnt  de 
I  volonté  I  n'dl  point  du  reiTort  de  k  juiUce 

.    humaine.  DbLAumat.    Cet  Orateur  a  de 
.  riches  etn€e^imi.  le  vais  vous  dire  ma  i«M«^- 
tim  Jà*deffiia.    Voilà  une  plaiikme  emueftmt. 
Foct  bien  1  JBeIk  «mrrpiJMil  M  o  L. 

.Conception.  Ocdîre  .railkaire  in(Uttté  pir 
Ferdinand  Duc  deMantool!,  te  confirmé  par 
le  Pape  Urbain  VIIL  en  Ua4.  Orris  mUiurti 
n'Virfènis  Coneeftiènê  nfimnfMttu. 

C  ON  CE  RN  A  N  T. adv.  te pcepofidoa  ,  qni 
(îgnifie ,  Toochant.  Z>«.  Il  m'a  donné  pluficun  ' 
bons  avis  rMi<fnM»r  ma  charge.  .    • 

CoMCBANANt,eft  aufli  adj.  SfeBsunit  ferti* 
tune  ,  mttinem.  Le  Parlement  a  fisic  plufieurs 
beaujc  r^kmcns  ranfmiAsrlâ  PoUce,  l'a^mi- 
niftration  des  Finances.  \ 

CO  N  C  E  R  N  Elt  V.  aâ.  Etre  deJrjépendan. 
ce  de  quelque  chofe  lui  j^paxtenir  en  quelque 
façon  i  tcf^rdei  quelqu'un ,  k  toocber  par  U" 
port  â  (es  iqtenfiis,  ou  anttcmeni,..^  ëii<§nem, 
stdMUqmidpurHmtreJ'feBsirt^  âitimfvo.  Ce  M^' 
l^ftrateft  fort  cxaaen  ce  qmciPffSwle  de- 
voir de  (k  cnaiee.  Quand  on  ptrk  dès  drf- 
conftanccs  te  .dqcndancet  d*nneafeire ,  cou 
s'entend  de  tout  ce  qui  la  coneerue.,?(Mt  ce  (^ui 
contermeeet  article*  c'eft-â-dire«  A  Téj^arddc 
cet  anick.^Cettea£&itec«v#r»«kpoobc.  O' 
k  ne  me.csMf«r»«cn  rien.  Il  n'ignore  rien  de 
cequi  rM>««ris«  cet  art.  On  ne  doit  rien  négli- 

f;er  de  ce.  qui  tmeerne  k  (âluc  A  H  N.  Par' 
ons  de  ceqiM  €»ft$^rnt  la  cré4ii(|l!^.4e.r|K>iiunc. 
A  BLANC..    '..'  ''  .  .-■t;.. ;'.•■'' 

C  O  N  C  £  R  t.  r.  m.  AiTembtée  dé  liltti>ci«ni 
mii  chantenc,  ou  qui  |ott«!nc  4â^lnAi^<F^ 
Confenimt.  ïl  v  a  des  concerts  de  ïroix,  de  kihs,' 
de  violes,  ou  de  phifieun  inftminens  ihâcx  ctt- 
iémbk.II  n'y  a  point  de  «wrsft  qui.  vailk  Ici. 
rcpréfentadoQS  de  l'Opeca.  Pktoo  ;  te  ks  Ai»: 
cîeos  fe  fooc  imaginex  que  Icmoif  Ttôv^  ^  ^ 
ttts  CuCbit  no  agréable  rMSf «rf^  yjOC  gr»^ 


C 


.fiur  tMcdnnlar 

Lctbfl^ 

htnt. 
CoiieiET»ic4ic 

deM«ies(0aci4i> 

d'niQog^icrktc  4i^ 
C>oiipBAT,eftanlfii 

MM*n  tmHTt, 


dte^^éel^  dcdcin. 
BCfiiàbifoirlitrMi 
le»  grandes  nmm 
■^t  queUBukar 

DvM  cette  icmi 

^CONCISIt.tAKT 
qoiconcenc*  qprieft^< 
ocre  ftêiitfUéi  »  t'fêf 


CONCBKTANT.    QB 

dans  Ponejr  »  povi  fita 
teqdiçaailMBfo«rlfi| 
€trtmt$t  Utdkrédêim, 
gortéutt  du  MnoinSB* 

'CONC£RTSlL1^.  i 
petirion  des  pièces  on' 
covcart  ^  avaa^  qoe  «e 

Mr«,sM/M«iv.  Ces  M« 
rencirv  cnCeiiiblc  ccf-.^ 

C0MCB&Tlll,6dfe% 

rakt,  cbpttbocdcsalie 
danii»!  mteie  innsét  «  p 
de  f aivB  «i*fl<B*  oadoM 
éUlAémrt,  ttÉfUétumfin 
/«r#.  GNiMUnuoici 
encn^tifia»  CmkdisL 
qui  raiibnoe  co  eUe>i  .^ 
ouekme  chotè.  Il  a  ki^ 
(onc^prfc,  fl  •bienenBin 
tanças  ih  ce  dcikiB ,  «van 
dre.  htÉ  dciftioft  du  C 
étoioK  ploB  vaftaintlti 
«omtortn.  qyt'  fleaÎNiÉrl 
£  V  ».  Il  CKBC  co6ja«o< 
pcian^p^.H^I  Hn^.o^M 

I  IX      ^*^y^\;:.?;^j:'-':^->''-^ 

CoNcastalu  Otrfcibc 
neutre  ;  Ontmetomiffi 


CoNcaÉTiT,;  il.  {tic te 

fettmmèk  -^^bi^é^k^^ 
On  dit  figiÉfément  4Élaûè 'I 
«#rli/«  i  ponr  dire,qfB*e 
cxteikor  modefte  tt  on 
aâiocii  ie  .fis  ptides  Ibo 
te  (bomm  hypocrites.  D 
te  ferknlcB  00  â  l'd^iic  « 
nott  pas  ce«3t  on  ksfiBSK 
qncn  cconoB  fca  gens  jttl 
M.  Scan.  UckiMMi 
teéemetrifê.  M.EspJ^ 
paroifiènlks  phis  fortes  »i 
fenetntM  S^  E»-'|U«^^^ 

Set  *gefi$»  coocenj 


»• 


«n'i- 


coN(a.iïiM^'^ 

kge,6aroideqiiBlqnli^| 
neur!l  m  hMtfuJCemeA 
d'une  telk  cerse,  d'une  féu 
mmmJKm  df  St.  lonts.  i 
fi^t  j^'nekàfytftoa  pknkç 
anstafiNRlcvlÈmciic  d«< 
^^t^emmeme^ 
nprenoir^^tk6&R< 
5.  S^llA^cmoix 
CoNcMVt^M,  eilMifiii 
i^fc.far  hqpidleab  ac« 
fàaadfciiâiii»|^|ow 


/ 


§■■ 


^vtM 


Hk^ 


ÔÎm  i«  «M9  tmfttm  m  et  vif^ 

l'Ai.   TiT«.      r 

C^o  Kf  I  *  T  «  eft  anllî  k  Iwi  onb  ikai  k  «MM«rA 

C ON 0 «  »  T ,  IMIk  %of éaieot  Coaploc *  |*«c-i 
«omI  de  ploteaii  pccibaïKt  pont  VciccMioq 
'dt^«cli|iit  dcdciiw  C^/m/ÎM.  <:cttt  finmik 
pcfi&lNCli^irk»  »vMmbqB^il'7  âpMle  ç^^ 
iet  g^aodei  alUift  m  HmCflcM  ftiK  ,  à 
OMM»  que  ton  ks  iatttcflh(o*«Kiflc«  <k  «•«• 

gmpsë0  ^  tmùàmm  »  tmmmmè  êmMm 
DiaaccttetenifiiekiiMrftki  «cm»  ttoknr, 
csAiiibk  »  «k 'Mir#»«po«ucMi6lkMafm. 
CONCERTANT»  AMTB.;«di.  Moud» 
qui concofc^  ^cft^ekttpMooQ^i'im  coo- 
ccrc  ffêimûét ,  fràfmmu  ftfê  éà  tmtt!^- 


■      f: 


*.   .fvt'ii.: 


M;> 


ilbtx^|Q<I()Uc»vaB* 


''»  '^•'V 


CoMC  t ft  V  A MT.  05  Hioi  fe  wo»te  èi^|è 
a«M  pDOKjr ,  potti  €|pificr  cduiiioi fexcrcé 
ftqin  conttt  fo«r|fk|loiicdaiit  un  caxcouzd. 

têrumf  en  mumad* 
CO NCfiET lit  ^.  *a.  tittw  rtflài ,  ktcn 
Mtfdon  «k«  pkcÉs  aa'an  aoic  joikt  dans  iHf 
concert ,  avaiK  qw  de  kfiiin  cntcndiemp»-^ 
blic  PfA/M^«  fèêfmmfffM  témimtmm, 

<nMif«f«fitiibk«ciioteiftfkccf. 
C  o  M  c  I  AT*!  > ,  (k  ëilmumcat  en  dbofetino-' 
xakf ,  Cbpatkntdetaikibbketdegeoiqili  (me 
daninmèM  knsêt ,  pom^n&r  ans  moyen* 
de  fait*  Kifir  ^piàqafSbm^Çétiffdf0rê  , 

Stt;  On  M  Uaaroit  tiop  tmttme  k»  «nodcs 
meprifia.  C&kdkatediiitfufliûnif/Icttk 
oàl  railmaie  «n  elk-n«Me  fiir  rexccanoo  de 
anelmc  dwlè.  U  a  toig  ic«|*  mkm^  dans 
loncipik.  ilAbiencicainâéjBonkCiksdrconil 
anflisdi^4dBeiB,«faiii  «ne  de  rcMMcen- 
dxe.  \M  dtfiina  da  CasAial  de  Eiabelkn 
étoÎHK  ploa  vaAaimakflMÎns  jofles  »  «cnoios 
tmtmmcf^  ennc  di  OudM  M«i«iia»  S. 
£  V  ».  n  coKR  toftjoncsi^ad^  choie  datrm- 
penoNBt  dans  lea  difaiil A|N^^<ii<Piir  ^ 

CoNcimtaib  49N|li|itft  anlS  qtitki^^ 
nenuc  ;  09 MMWM ibovcni  cbeton  «el.  Us 


ONCEVABLE.iMi.  m.  «eLamTcf- 
tnÉt  de  k  fioim«i«  a  «m  pÔutoU'  qd  tfeft  pas 

conceVo 

74BQedci  IUMH|CSft  fleSRl 


cniot  nç^tdtt 

nàin  ,  à  féttÀi  4c  la  (^èn^tk^^S^ 
flifm^fmSm^im^*'  "U  Sai«e-Vfa|e  a 
«^nsfoolUs  parl^itnii  di  S.Efpzic.UkittiMl 
d'AbnIusii  liu>o.  ans  Ûeniê,  ^  (9^clk 
<iM/ilir  Imc.  tofiic  k  aânutlimtiake  (ft  ff»- 
i«î>diâP;jp««h^  a  cwqoe  k«  caraks  de 
FDhiéiî  tnttr^tiikt  dii  vent  •  à  ca«k  d^  knx 

C  6  nVtt oln ,  ft d!c«bJB  fi^^Dxémcnc  dcUim- 
nk%àe^  nous  avons  d^cbofts  901  (c  pic- 
lbiâÉrU6cre'c(pric,knsep  fbiiiiet  àttcnnjtog^ 
B)enk.Loo.  Il  fiôUlk  aâm ,  ÀToir  rinKU||cn- 
ce  pfOin||iiB,fiictk.  .^./i^M'd  ^minr*  ^iMWr« 
emmfirtiitndtvt ,  cffitMiêmè  «mftrf.  Ce  Doc* 
tenr  «vnlfinr  ^ikocnc .  maisii  a  peine  à  en- 
ibnccrVeVfl-àHnze.àinl  kven<e  pien,  mais 
wa  e;xpri»6  haal  ft(  pâlfH<.  H  m'a  paf k 
•«ée  un  certain  jUlIttuftKias  où  00  ne  poovoit 
dai  #Mpc««p/r.  Ceftuo  bommf  qn'oiint  ^nt 
«iirrettir ,  dnla  éè».  maoicïcs  atitioxdinanes. 
Boortroiif  ktchofcl qui  fom delà  foj.i^o'cA 


iV!!i 


^ ^  -. pfend-ç.-. 

dktitrpoiir  ylimathks  ce  0(111  pc  tmM^»», 


CoMcaâT^i,jbufaRiacadj.¥#diMMM  «V* 

On  dit  f^jjUuueoK  qn^pc  jynoflna  cw  niBiiaw^» 
f«ri/r  i  pow  dÎK ,  qîi'dlé  aé6£b  qb  ceit^ 
cxteikns  modefte  ée  nnidenc  »  ^  tonct  les 
aâioiii  ftfit  piioktfbocttadiics,  aiicâées , 
ft  fimicnc  k^pocn».  Dns  ksaflàices  fididet 
&  ferkoka  on  A  refpik  MM#rfi  >  *  on  ne  Mn- 
ook  pot  «cot  cm  lesfiiM  V  e'cft  da»  ktfkifics 
qu'on  ooonok  les  gens  joiqu'an  fond  da  eomi.) 
M.  Scoft.  lA^SnencedeNexonkoitkinte, 
&  émttrifê.  M.  Esv.  Les  émitka  qui  nous 
paxotfcalki  plus  fones  ,ac  fimtqotdcainiaiéts 


f»»a 


S.  Ev^m.«^ifk^ 


,  m^ 


,«>, 


't. 


kf^,  oatoideqoalqnt  ((OMeqiif  £u*con^- 

tienr^  on  fadèricor^MMJEi[.Cene  Attajc  jooYc 

dW  teik  terxe ,  d'une  tclk  èboMab,  fuîr  k 

Mw»^  d«  Sf.  looYi.  U  PvebitdesciM^ 

/«•«d'kdâit^ptBnk^i}  kste«^olki. 

ttsksfoMfcokmcnc  deqiuinBftc  Jpôn.  Toœ 

cda  «re^q««.par  emt^  k^^éfp,  P  a  Ta. 

Il  prenokk  if9»M  dte  toi  pat  k  tmafim  do 
^  S-  Siegfc  lÂ Àdo mo I X.  ^    .      I    •«  <icw  UK»«7  "  -«v«  «"•»*  -^  •  -7  — - 

Cojtc  B4gi>j(M,  oft  Mfi  onefifuiedtliMBtl*  I     queUet  onchoifit  un  poIm  pour  centre,  duquel 

q«,patlaMdkoSbac«oidtqoebnedio&l|     ob  cire  une  infinité  de  lignes  on  ravont  oui 

iÂntdfaiâiic»l^^oucMftiteflM(ii1oci-'    M^fffenckcnnTmiàkPttiiooipfcàdiiixcki. 


-^^'■^■^■M|ii»*>  V  ^-^    rcAFïsftoii.  'i 

Ci^  il'i^lfc  ;fibafie  «uffi,  Pcniêt ,  imagktr 
l?<ii;jprt^  >i«wtifiyiiwiè^\<i»ia>»  OM*if ,  é^ty^ 
fkM».  Cer  aaiibcicUx  a Vén^  de  grands  dcAeins. 
Old  qui^a  Miit/ai  k  cooftmMoo  de  la  l^héte , 
des  hortect.  airoitrku^ioadoobkoto^ 

On  k  dk  àom  de  k  pjnrart  da  piCoitil  qui  n^f- 
fettiaoÊ^  caau  de  l'homme.  Ilaiwr/iif  de 

'  fambnr  pour  une  idtk|  de  l'am'mofiKft  coOcie 
«BBer.  On  ki  à  aie  Mnr«vjMr'de!kl^d[pcxao> 
itp^H  a  tmfM  da  mentis  .«Mi  (hjct.  If  a  mfm 
dêk)akaiteiiir<ks'MresappaicnCCÉ.  Moi. 

C  OM  c  a  V  o  1 1 ,  en  ftUe  de  Pratique ,  %ni^ , 
ExpilinerdW  oemkeJBametc  U  éki^ 
ceftament  qui  fait  k  ptoc^cft  rmfmi  en  ces  ter 
|Mi.Ilkui  «MTft'wir  akfi  k  penftcjk  jwjjemedt 
desarbiue».  tacomndflïon.ètok«Mf»tfjmces 
fçfmeté  M  A  0  c  E  o  I  x*  Il  reçut  des  Letticf  de 
DlrinSfMi^oXi  en  dn  termes  fi  fupesbcs  |  qu'il 
iTcnolMi.  Vauo**  ..'»■:   jt  v 

CAii  I  Or  n  i.patc  ae  û^.'Cimifuti»  Htâfoxtk 
éÉÊm'  k  Sinmok  des  Apôtres ,  que  nècre  $ao- 
▼cùr  tfktmfm  «hSt.  £lpcit«  tfcfifde  kViqr- 

cSl4Cfi^'iÉiÉ^<i^  figntfioj^ W' 
trends  ^kboi^  t/m  aiaufailc  toiiunade-qoel' 
qu'un.  3'af  WÉÉlifeis  cc^iilhomm»  en 
hoonc  têmtkà,  fftifttk  ptùSktfSivap  »  main- 
tenant  il  cft  en  fett  miiuvaiJlccan^!'  *  ^^iHt# 
mhaftit  »  un  valci;  Quelques-uns  doimt  ce 
mot  dcritaKen^Mr^Mirr/  ou  Mgtmskfiin,fM0' 
fmuhiÙM9ik€mtthiUts,ii  caukqoe  1(9  riches 
omdnens  des  Aodéai  (etirokot  dcspoliTons  i 
MfiSki,  conme  ks  perles  de  k  pourpre  :  ce 
om  tciucdgpoit  k  liclieâè  &k  boonç  fortune 
des  petibooes.  On  a  aulfi  -  t6t  fah  dp  k  dàiver 
du  Lat^MorAtf.  Qt  mat  eft  vieux  maimcpfot  > 
de  cepoidant  Pa%ier  dit  qu'il  étoic  noniuau 

CONCHlW^i^aè.  dtibco  quelque  en- 
droit,  kni^pHr  de  foo  ofdue.  Cêttt^mr; 
Cdtmi  ktwa<fdétmiUi  toute  k  ûk,  k 
maiTon.  LsiHaripkicMirÂifaîMM  tous,  ks  lieux 
oùcUes  paSakoc.  Cemoccfthaiftpeoufiié. 

COHCHI  LB.«dj.- £  Terme  de  Geometrk. 
Ccft  une  Ikpecaotbc  quia^apptochc  tofijours 
d'hué  Utee  &oke  fiur  kqndk  «Ik  eft  inclinie,ae 
oui  nekcooppeiamak.  Onkdecrit  ainfi.  On 
om  dcmt  ficoe^i  aOgks  droits.  Surl'nneder. 


cane  de  ccs%Mk  ou  rayons  des  part&s  Cgaki  » 
I  j^omâfoèet  au'dck  oc  l'ÎKcrkaiort  de  k  li* 
ptt  pÊaftctùJit  I  9t  akfn  00  f  pkficurs  poiors 
maiMuex,  par  klquels  fi  tte  dcf^rit  une  C||^c  « 
efk  rjJf^kra  ftmikiU»  ftapm<Khcia  toujours, 
de  k  kinc  ^oitc  tranlverlalc»  uns  jamak  la 
pOmrojnM^t.  Ilkroit  ï  dciircr  qu'olk  pue 
mcitfè  d^  figure*  jpbuf  )|f  kûc  mkux  corn* 
Mcndce.  Afiinie  de  Cfk  •  Voya-eo  lcsjg|(ucs 
dioi  Betdouf  âpi  Jfùirif,8c  dans  fran^ois  Ba- 
iodo  Scnaienrdc  Vàûk«  quia£ut  un  cxcd« 
)gki  )ktc  des  ligipts.  Arxàpcpees  *  dont  U  «m* 
thili  cft  une  cfpcçc,oi);  il  a  dcniontré  en  i|.fii(oos 
k  folttâoo  du  problème  de  deux  l%pa  qui  s'ap* 
ptochenr  toujours^  qui  oc  k  coiwpcot  jamais. 

CONÇHOIDE.  Cf.  Terme  do  Gfomcuk« 
C'cft  ope  li|ine  courbe  dont  Nkomedes  jcft  io^ 
fcnieur^  de  q^i  «n  a  fait  ^  dfrooni^arioOi  Vo« 
jcs  mpos  Akxandtimu.  C'eft  une  djpecc  de 
«oo^llc^oii  pbicÔtk  mànechoiè.    , 

CONÇUT  LE.  Cm,  PoiObn  dont  on  lîick 
fnc  poor  teindtc  co  içatkte.  D  a  m  1  t.  Cm» 

CONCIERGE.  Itmki  ac  fi   aiuiquiala 

"  mude,  les  clefs  d'un  château» d'une roaifon  de 
Trince>  ou  de  Gffuid  Seigneur.  Cttfiêt  dtmut 
rttié  ,  rslMtij  pràfe0mt,  OaÙÊm^it  au- 
jourd1iU]r  plus  ordmailcmeotTi^|Hki  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  C9mjtfMiM$WCmftr- 
nmmdê  DttCaog|B,deMi^«r#Mif  »Ott  ttufnrutts, 
qui  ajoute  qu'on  a  dit  aom  Cmtmit  i»§$* 
f/r,»po<9rdixc,  0iHid<-/W^r. 

Co.MOiBàoi«  fcdk  ioacntponrfigpifier  un 
GooUier>l<| garde  dcsprftns.  C«/f#i  cn^tn'u. 
Oci  a  rendu  k  CêtuiwgÊ  rdfoniâolc  de  riva<k 
fiond'un  tel  prifbonkr^ .      ' 

Ço  M  0  II  KO  I  >  k  dÎK  aufG  parmi  ks  Comédiens 
...d'un  c6cce  d'o£ckr  qui  a  ioin  d'ouvrir  U  de 
^^^rmerla  porte. /iwirar.   -  . 

COKCIEI^Q^^I^Cf-lA^^'Sc^^^* 
jncare  d'un  Concierge  dans  un  ch&teau ,  un  pa- 
kis*  U  y  a  une  Cmtmgtm  à  foocaiocbleau» 
Mà$*€^fiai»4fêftai4mmmtfWé, 

Co|iOBaKotaiB,figmw  •nui  k  geok,«.k 
pn^  qui  eft  dans  un  pakk»  C«rf«r.  On  a  ame- 
n£  cepruôonier  à  k  Cêmtmgmê  i  c'eft- ài-^i- 
rc  »  iBX  prifons  toyakf  du  P|rlcmeot  de  Pa- 
tin '  ' .    ■  ■■  '-■    •  '   ■  •  ■■ 

C  Ô  N  C I L  E.  r.  m.^^ynode  ^aflbsbke  de  Pré- 
lats,  de  de  Doâeur^  pour  rqi^r  les  ai^cs  qui 
fc«kdene  kFoi ,  kltfligmn,  «ck  Dikipline* 
CmKUitmtfywàmt^  Un  CmciU  Frrvinà»l,tft 
f  aflbntdie  des  Evéqnes  d'une  Province ,  Cous 
kur  MetropoUtaiii.  Un  CtneiU  «r4ticn«/,'tft 
raflEembléc  dêi  Preku  d'une  nation  fous  un 
.paniatchcyou  un  Primat.  Un  Cernait  Qemt- 
rtfi  eft  une  aftiunbkcde  touskt  Prckts  deJa 
Chmkntê.  On  compte  1 1.  Cmdhs  Gene- 
nux  :  deux  de  Nicée  ,  quatre  de  ConftaouQo^ 
pk,  nnd'Ephek,  un  de  Calcédoine»  cioa  de  U-* 
tfàn>deux  de  Lyon .  un  de  Vienne ,  un  de  Flo- 
•icnee,  kdemkr  de  Trente  tenu  depuis  1/4/. 
iulqo'cn  i;<)«  Anumen  Marcdlin  reproche  à 
lâpcjcur  Conftance  ,  qu'il  ccoit  in(aiiabkdc 
Cmùilês,  Les  quatre  premiers  CpmttUt  Géné- 
raux de  Oecuméniques  font  approuve!  parka 
Proteftana.  Les  CmuiU$  Nationaux  ,on  PanS- 
cuGers,ootapportédegr^suiilitex  àlEgli- 
fepout.kd&fpline,Quoyque  k  Caodkde 
Tifnff  dt  ordonné  d'aOanbkr  des  .CmtiUt 
jpiodndanx  tons  ks  trois  ans  »  PO  n'en  a  point 
lemi  en  France  depok  cdd  de  IkMtrdeaux  en 
iéa4.  LcsCannnst  ks  Decrets^ks  Selfionsda 
Cmiiit  de  Nicéc,  de  Trente.  On  a  appdk  quel- 
quefois ^  Ordonnances  dr  l^j^  m  futur 

Ce  mot  vient  de  «Md/inas  Latb  >  qui  ne  fignifio 
autre  chofê  çplsfftwAUê^  »  car  on  a  dit  Cmci- 
limm  D»»nm  ,.  Cmt»i»9mf»trtim .  Cencilium 
J<«rryf«»>decLlljrApkfieuta  Editions  de* 
CêmttUs  »  cdk  du  Doâcur  MçrUn  impfimcc  à 
Par»  en  1/ 14.  %  eu  adcux  du  Perc  Crabe  do 
rOrdrede  5t.TÀ«»Çokcni/)<.  «cii/i.  Cel- 
kdeSurittSc^iyà^.  Cdk  de  Veniteeni;»;. 
Celle  de  dcKomc  V>  l'«oi<oS.  Deux  de  fii- 
nins  Chanoîncde  Gokgpe  enitfoi.fti<i**co 
io.-volumec.  Oelk  du  Louvre  i<44<  <"  )7' 
volumes  :  le  enfin  cdk  du  Pcrc  Labbe  &  du 
Pcre  CofTart  achoréVoran  itfx.  «Juicft  en 
17 .  vchmics ,  8c  plus  ampk  que  ks  autres. 
CoiioiLi»fcptend  auifipwir  ks  Décrets., 
I  pour,  ks  Canons  ,  pour  ^  rt^demens  qm  s  y 
togi,  HHTtnm*  Le  C#ii<ik  de  Trente  n  eft  pas 
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fiiiy~y 
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CvMcxVt  >  èft  «iaii1«  Iko  0^  Ici  DepMU«  «• 

ÇbKCllï  A  BU  LE.  £  ».  AConMéc^j^lf^ 
'  Ittt  Ui^^Kcrc .  PdM»  cumulcticarè  »  «|(fi# 

M  kè  coovoqiiÀp  kgfrimfmcnr  »l(  felOD  Jet 
^  onlrct<k  l'figlâié.  CmtiUâkmlMm »  «mvmpH^w- 
^   («w.  OnappeD»tDg(aeitl,  CMi<i/<«My»|||) 

aflanUécsilcs  Hfeteciquei<|uiD'o«aiKuw  âo^ 

C0ÎÏtlLIAtEtftfî4:àl^l^^ 
'    Qiu  cache  4'Mcommod«  »  m  concilier  -^ 

ibniKi  qui  Iboc  dam^  (bKbMÉis  ,09  4ci  u^ 
téxM  dittctens.  C4mU$0i$r  ,  ttmiiéëfriM.  u» 
1ari(coiïfuitct  tiebcm  lîir  tout  à'èue  k»  èmti" 
Imm»  (ics  aixinoolki.  Pkice  d'Apipone  Mede- 

'  du  «  écè  rurnonunfc  le  CmH^Uttm,  L'incaéc 
commun  eft  le  vaxA  «êmiliétêmràct  t(wa, 

C  O  N  C I L I A  T I O  N.  C  f.  Accota.ttmon.C#i»- 
tUimiê,  U  niM*(Mri#»cles  Immaira ,  itei  cTpnu 
tt»  Comrocntâtcuin  (fedonnoit  !■  <onuic  pour 
la  tnuUimm  det  paflj4SO  comnira  de  Imr 
Auteur  »  ■'.  .  «^  '•«•.  '  ■;.  '  *,?.  ■;):v  ..  .^^  i-l.  A  '^^k . 

CONCILIER.*,  ta.  AceoiiÈr  àifiMMe. 
CmuÊ^mf*  On  a  bien  de  la  peinç  à  «•»^i^  ^ 
geo^H^out  des  humcon  tonc-à-Êûtcoo- 


Co 


**mumip:f"''-  ■  .      *:  <.   :>v.",s.^T;- /^^•■ 
OMC|tIlll,  fignUk  attm,  G»Der  rtmîtié 
de  qociqu'on .  l'attifcr  à  foi  «  If  dtipofix  i  fiune 


lès  IcQtinicni.  Attood  jQau  U  goavexoe  k  dacif. 
delaperiboie.  UjyDntcnrdaus  Ton  cxocde  (è 
doit  çùmàlin  U  «eoTcUl«ncc  de  &s  anditfliin 
pour  avoir  leur  accentioa.  Les  Princes  qui  ooc 
de  la  douceur .  de  l'huaianitè ,  (c  çnitilitnt  bien 
tôt  le  cœur  de  leurs  fujeta.  Une  eomplaUânce 
mutuelle  ctHtiUt  ordinaiicmenc  les  volooccz. 
S.  £  V  X.  Il  ne  (brt  aucune  parole  de  vôtre  bou- 
che >  qu'elle  oc  voo»  ««iiri/iff  généralement 
tous  les  cfprits  I  o.  Il  a  un  cenain  agsimenc  igui 
lay  cpiuili*  l'aAcôioo  de  tout  le  monde. 

C0NCII.X1IL.  fignifiè  ^pirément,  Acebidei 
des  AateaitfOes  paflàges,  des  lôix ,  desoptnir 
ons  t  des  articles  ,  &  ^nendemcnt  tontes  1er 
cfao&sdontoneftendifeicac.  Ona£utnnKvre 
pour  r«*cii/rf  les  icmimensd*Ariftote  ftdcDeG- 
carres.  Ty rious  a  £uc  une  grabde  Tablç  de»  Au* 
cilogies  ou  conuadiûions  appparentcsdé  la  Bi- 
ble ,  4c  les  a  en  même  temps  eêmtiiiéts.  Où, 
.  nomma  trois  petfonnes  de  chaque  c6ié  p«ir 
ctndlier  les  articles  débattu.  Mao  cmo  ï  x. 

CoNciLiB^j  ^a.  part*  écadj.  Cmcilimns, 

CONCIS,  adj.  m.  Bref ,  ûccinc.  CmuipUé 
Une  (ê  dit  guercs  qu'en  cette  phra(ê.  Un  ftilc 
tmas  te  Laconique  ;  qui  eft  lêrré  te  èncigi- 
que,  qui  dit  beaucoup  en  nqi  de  mots.  E>emoi^ 
chêne  eft  fi  paifait  dùu  u  macère  ferrie  ,  9t 
€ontif0i  ftCiceron  dans  toute  l'henduiide  Coa 
■  difcours,  qu'on  ne  peut  tien\retrancher  k  l'un, 
&  rien  ajouter  à  l'autït,  P.  R  a  F.  Il  eil  cMcèt 
dans  (es  harangues  8c  n'opine  que  du  bonncc. 
Maim.  :     '■    - 

CONCITOYEN,  f. m.  Terme lekdf,  qui 
fc  dit  de  deux ,  ou  de  plufieurs  haUnns  de  k 
même  ville.  Cit/if.  Ce  Magiftracétocc  bicnselé 
pour  ladeflcn&  de  (es  ttmtittytmt^  Us'lfe  reprc- , 
Icntoient  la  fortune  de  cet  iliuftre  ^rfonnage . 
hax €me'it9y9^.  Vauo.  j'aime  nucukrreoon-  ' 
cer  à  l'Empire ,  que  de  répandre  k  (ângdeilket 
'€9Mcit»ycnu  1 D. 

CONCLAVE.  C  m.  Aifonbli^  de  tooi  ks 
Cardinaux  qui  font  à  Roi|ie,poUr  Cure|*ékc- 
cion  du  Pap&  Ssttr  fmtrmm  fmPmMStmm  am^ 
(«JJ'ut  ;  Ce  Pape  a  hé  élnprcique  tout  4'ine 
voix  par  le  Concim/vê,  H  n'y  a  poincdémec  pins 
,^  a^icte  qu'un  Cénelâvê  :  les  paffioos  comacks 
flots  l'y  poulfentlûcceinvcmaK*  HitT  Bas 
CçNCL.  Les  choies  chanjgent  de  fiue mille 
fois  dans  un  CwtlMH  ,  &  U  ficoaciôodcs  el> 

Eiu  cft  à  tous  roociBens  di&tcoie;  La  cabak , 
t  intrieucs  ;  8c  tout  ce  qpie  Texpcnence  d'une 
Cour  rannic  peuc JHroir  appris  d'arôficies  >  jK  de 

•>  ûbciiitez ,  eft  là misen a£^.  I  o. 

CbMCtavB.eft  aniC  le Ika  où  fè  &Ic  l'é- 
kftion  du  Pape  -c'cft  à  St.  Pierre  au  Yaciain , 
quoyqtie  qoc  Gtceoire  X.  8c  Ckmenr  V.'  aycnt 
ordonné  qu'il  te  fcroit  où  k  dernier  Pape  Cuok 
deccdé.  Ûnèn  murecûotes  les  portes  &  les  fe- 
nêtres en  hyVer  :  excepté  un  patumut  pour 
ks  éclairer ,  ou^MXir  y  porter  une  hunkre  (brt 
fombre.  Eq  été  on  ne  fcs  ferme  noini.  On  y 
laiflcfeukmènrlapxcmiac  ponedcUiàlefierr 


de  qvacrt  (ÎErrwct ,  ft  quatre  ilriôûlb,  od 

U  y  aiwcmvertuie  MT  où<wïmàii||ua^«#iU' 

j^imnèonraçt.'  On  drcilê  dapakiaBlep,  «jùi 

tfm  fort  amples  »  àé$  edluks  potf  siutaDi  de 

ou'il  y  co  adc  pscKbns  ï  l'ékâion , 

^.^^  Ufittci/tiucpartksiiknchci^ià- 

CHn  &(it'iiiffq9t«t  pM  des  ktttes  de  l'Al- 

*^ttp8t  4ift«ibuéc  par  ibn  tm  ÇêtÀigf^j 

m  CaYdfaAl  fait  meure  (es  ArawblJBh 

le  9ft  )ui  eft  échM!.  Apres  trois  |o«fvM- 

Ira^Vdiiiic  ftit  pluî  qncd*uQC  viaadi^  le 
%>rtt  cio^  •ucfcàioun  quedit  nàk  Ac  du  vin. 
CccieiB|kde  s'obferve  P*lnMPiw*  ^<^7" 
CoofiaiDWi  I  Vav'ic  ca  ton  iPm  ,4e  k  Çôor 
Romaiaei  MaohkM  P^  dk  qbc^k'teoc  de 
Gmsbtim  &t,tAtii8k  aimbi»  k  0M4tr^4m 
>4^.  Ctft  un  Proverbe  ii0ci  commvDiélta- 

lk»qac  «bi  cpsKJte*!  <aNH'»«f  >  ^  iôrt 
Canfind:  t(i$têm^mf^»iM  CêntktMt.  * 

C«din<|fh0ift|twt  kttitW^lc^Mlircmf^ 
avcé lid dans  k  conckve»  Dmépk^àlf*^' 
métis  §tm  t9dém  M  mtUtvi  tmtUfiif,  Les 
Cml^mâi»  poti^  cous  une  robbe  de  cham- 
bre dWiotaie^lmut.  CkatHie  CanUuil.a 
deux  C$nttuw09u<ki  en  aecorde  im  ttoifi^ 

.  p^  privilqtc  à  un  Cardinal  Prince. 
CONCltTANT,  aMTi.ad).Mieoi^, 
qttip(!oave.l>Mril»ftoi.Une  deoHwlkMtiôo  e*cft 

:  «nargumcR tmtimm$, Mit déjtoficiocidedcax 
cémofoi  non  icpfoiKea  eft  une  picm  #s- 

On  aMk  aa  Palais,  on  définit  M»«/aMiir>  on 
deflaoi  quVNi  doéot  à  jogér  ,  oà  00  todl^det 
«ondttiîon»,«tq»0iip«k8c  profit»       ^ 

CONCLURRE.  t.  È&.9t  n.  Il  ft  WÊ^ftf^ 

4MdbrJi»«ki/k<«Ml««  ,fSMif  «fM^  47*' 
<^tlméi$,  tm  «chevtr,  ccttbiner.  Ctntmrr* 

'  smdifoiwn*  w» liTW  »  «n  traicté  ihk  ai&iie. 

CuicMffv  »  jMs  •  étifêhm».  L'Otatenr  dok 

c««l«rf«  Ibtt  diicoaxsvivcneiKai  ptthciiqoc- 

menr.  )c  ttmhi  i  ce  qu'il  flilfb  è  ItCdte  coo- 

daninerkllilKk  adwriÂainr4iiftiéVdiMipna- 

gesJe  inee^  t  a  Ma  1 1  f^WltàUemic' 

K4temtdmrt6id  A^^o«Bti»  Ondk  abfolut>çn< 

W  Avocat  qui  eft  ij^  ki^ ,  C«Mlwf.    % 

CiiMciiiikA».  iig^diieieoéoKe ,  Artâu  1^; 
choè  *  Ja  tcGMdtc,«p«atteitfe i  de  raccom- '< 
pUt.  Su»mntf$mfliiifÊr9,d^nnur9,  OeN»- 
nag»Aéiè«fid«iV  iMiailM  (encxccaséqoe 
dans  (HF^an.  t)i^T^kittC!i(ut  emtUt.  A  âi»^  m  c. 

C  ioifo  La  B>«i  en  termes  de  PiiikMûc,cft 
tiser  nùe  conleqàetiçe  de  dcuitf  lapaKfoiit  00 

wi«WnBiCMenf«taieo^««»rk»bicn.Ottpeat 
csM<Nriv<cctaincni|r<l>  «Mpsiac^tMc^c. 

«/«nvfittwua  vaiafc  pccifbinjnM).'  $te  cxon- 
pkattjoogdTiaipi|pi!i^|tb^ 

'  »  1  s  T.A  q  M.    ■■'§i»^-^'^:.     .  ■  _     /^'v*-; 

CosfcittJLAt«  en  tomes dalUak,  finifie, 
Ptopoftr  k,demanda,rdifC«iqiNii  cbnKftefâ 
prhencioo.  frtfmttéifxfmtf  La  phttgian- 
(k  difficulté  d'une  leqiiêie,  eft  de  bimaSMlur. 
n.  Il  tixk 40ti€lmrrêiiwUuùiétm$Bàtt4kît 
comifecncement  à'm  fUàitijkm^^ ^tt>-' 
toresw  ■■  '■  "  ■•■•^■^^Ji*^-. 

Co^  cxUEm  liikpifieMiyJMcmappaiii. 
ceiAentattGreitte  dsÉpfOcésptt  éca^>pMr 

Sir  s'il  aéré  faktiw  mal  Jogé.  B40iiH» 
rrs.  On^obUsekt  I  ProàwoKtikt  Appd- 
ttmUrrtêMnik  Qitfn9»mmbk  cooftr. 
mer  If;  fcmenoem  deffiutt* 


,.pt^  it^^îM^ 


ON. 


€t^li^»\  âéit$f»U,  La  tmeluf^  d'ià  dil^ 


eUc  <»  RNliorii^  Hnrâilm, 

'  siplli^ .^ipoa  aftàirr.  d'un 

t$UÙÊt.4'm  Sermon  4afc  4ttc 


«oust  :  on  r  . 
La  têiittmâiÊÊ 
itoàiMéc.lii 
vive  f(  animée /| 

lm|(«»»  «N>9 
cEHnetwca. 


i  de  grandes.  Kde  beUa 
là  AmoUfolt  ks  pwfii 


^„ ^eftao(fik  denderc  nartkd'im 

aigumeoc  1  U«(ioiCbQttaKe  «fu'oo  tireoe  «c  qu'ap 
4  pf9«9é  MpaçMaçi,  Ctm$làfiê.  ÇmiMêM 
môtfS^n,  tmétàfim  fbohUU^e.  QcriyM- 

V  kcpice  icns  ka^heiès  otrôaiiiMtkK §«  CoU 
lege,de|  Cmctt^^ti^  PhilofepMiri tiw». 
log^!«, médecine,  Jeç. 

C  b  M  «  i  b«  I  cuML|,»c.m%i  Ict  fimf  d*tm  «emi^ 
ce*  kt  ffttmâml^^.  OnV/^|«^ 
(es  ins  K  stéfmÏÏmt^  tM  «tmdt^ms  m 

pool  kaift  intetêù  civils. 

Coiici.ttaiaiift  daPUqi|tc,dttttni4o  Roi, 
(bnt  ki  demaadifa^ab  ibos  ks  AilMM 
cuRon  QitmfÊQx,  jpmi  l'incetér^tPtt  ;  qoi 
9m«lumt  k  pckèttu^veen  marne dèçk^, 
ttx  ^pmcndç  en  af&irc  dvik  »  te  qui  ddiienc 
4Qià  atk*  Jcutt  tcqirftoitéa  juqs  pSiim  du 
R$;  4éi  arfMttM^, <toa  Ci)éiiiitiMite>%|lb, 
H&^tao»,  ft:  autres  ouilbiiai  tcgiliik»!  k 
ptlMC.  Lsagens  du  Rot  «nç^  des  c«M%g|»;, 
otitfaituQ  i^Ctoite  centre  ce  Piocnic^t 

A  IL  )i  a  «  '  o  1  le^il  ÊLUsioM^cft  l'anil^^i 
le  padeim^^mK  entre  la  Pttwnscàrs  liur  1er 
procévpi^  écrir^qui  eft  «napMifttcaientèftqs. 
mr  grim  ft  ceposdbj^^^fo 

cnetiaC'  •<■-,#' ■'Egi  ■"■■  '  i. 

On  dit  advei^ûkiiiiBlmtt  c«sr/«^Mi  f  ppor 

diit',  enfin ,  bref»  vmatMiéaxt*  Dtmème. 
Oiliit^cil  Ktfltictbaaic  popolaioes  »  q^'on  nomme 

^  *^J^M^^»  pour  dire,  qn'on 
Oe  jpeiiini|HM 

(c«vcilt^dMrW>iMane«r Jô^       fia. 

^^^  d'iib  fbÉB«ir&lé  &/voktik  ^  «cwcl^- 

qm  iê  £ût^wit  les  insdUki  pêkt  par  k 

dBkbâdftdafiiepaBciM^  1  . 

_  JCOM^RÉ.  im,  QucJqi 
'CoacombK,  mais  mal  Plante' 
Ittûc  d'un  ttéme  mm  ,'  qu'on 
ge,enfticaffé^^|ec|iialade.  ~ 

têmiuê  çft  jEBie  des  mutrc  SaL-_ 

pctjlcs  flwwi^nilNs  mil  éjccdlem  ,  ,_^ 

fim^  eoninattfilJt  M,«inaktf  Cette  plante 
•  fiti^  kcMc^lpfbieoccufe,i^  rampante. 
Set  lèUilk*  lOQC  à  deiiil-vnndel  »  décbi^^ , 
dIoi  ittdet  At  plut  giaadd.oik  eclks.  des  m&-, 
loBÉ.  ~$^  Beiikt  ^  des  docht;!  idllées  en 


U 


,-** 


CoMciaaBa/^pûfie  a«fi»  Juger,  dfe- 
miner.  doaneff«vis./if dicaMT^  i^mr*»jmU''i 
ciimfirmtttAMUèitw»  qui  onc  vu  ce  makdjB 
■ooc-  tous  isnirlÉ  àkmort.  naficnrsj[oge»iot 
umtlm  à  kMWkxi»  <»  voyiM  ce  wocii.  Ajprès 
atoir  examué  ks  Avers  lecics  qn  00  m'a  «ûts 
de  ceHienvanture  »  \t*9»€U$  ou  U  »*en  cftrkn. 
Vous  voilà  attrapé*  il  sM'WtotkkcdWtai- 
xe.  P«"ic. 

C  b  Nc t  ia  t  n  s.  parcft  adj.  CtmtlmfmVéïiff 
Itâm  »  ÉommMtM ,  mftêtutmt  tU^mt-  «êm^ 
0Hmtm»\  Pb  Ptocés  eittlu ,  eft  on^fevcés  par 
écrit,  fin;  lequel  on  a  peflé  l'arilK.^  «poduiîon, 
&  qui  eft  CP  état  d^Àre  miaà  k  .difhributiota. 
On  dit  vAf  «u'une  aftaire  eft  ««sr/aMr  >  pour 
dire;  ««'die  eft  arrêtée  &  rcfebl^  9c  qufoo 
tcntcrât«n  v^jo  d'en  cm  pêches  temmon. 

CO N ClU  S I O N.  £  f.  Fki  4tf l|Hi  teonioe 
quelque  <hok^  tarMi»  ,$fiU§miWêtims 


mS/fMii9tiii.WÊlMériâ ,  4*oà  ce  mot  À  éct\fé*^\ 
n  y  a  d'amreaje&eceadfc  îmemkr.  CtHtms  » 
iêloB  VirroQ ,  a  <cf  dit  h  cirvar».  Cmtmiufês , 
dic-ili  fM/C  mrvimnti,  L*éty|Bbla|kk^  Sca- 
ligçf  a  p|ns«|p yraifisnblaiice,  4^**""  il  tire  ce 
mot  du  Giec.Kswpiîr.  • -^^^teif  •' 
7  a  un  tê^tmén  ùar^  qmvëtWakenf 
mcHodiè  ^  le Domeftique ,  qmeftloMcom- 
4sei»||andlong!act.  Scsfei^lksaç  ks(£cmeos 
fimrfcmblabksani  rsnMasIkws  des  Jatdioi  II 
a  une  radne  |{siade«e  blanche,  ft  citilt  dsos 
ksfieilksfn&iesdcsmaifoac.  Tonte  rbobeçil 
:  aflDieic  On  r«ppelken  Latin  imemmèiphffpf' 
en  âémbuUéJOa  ûe  de  fi»  6ait  rnÛk  qo*ion 
ÊûcépnUfir  •  «eqn'bnappdkstsimsn»  .demê- 
oiêMe  inilfirîrft  deiu  ki  A^ocicàiiei/Dat  des 
tfodlilqneiaftcf^tfictttspicpacadons.  Ceftuit 
detiascêoApiOê^'autdÊim*  onqju^nncnoix. 
II6confi(fve61den,  qnllyçnaqniftttai;!^ 

Cbii eounaai  Sorw d*infiâe  «Mitinqui  a  da 
inpoita»  swrsmlns  detem.R0N9^.  _ 

CONCOMITANCE.Cr.Tetm^4eT(l***' 
logie,  qcd  fignifi^  Accom'flignrnw»*  ^'^ 
Les  vcxtns MttlkiPint^fndMlnéca.  querv"* 
6  ci<)nve.avccranii^ifrsinrap^Mifi.  Onap- 
peIkU  pam  tméÊfntMt^,  ciilk  que  pi<>* 

(■  IBCClKAlfcg. 


^  ScknkdoaÂ* 
kSabgdclcfibrCinfi^tflfJ^ 


'  kiMeMàtftipnk, 

>nsksa«ddfnadni_ 

CON0Oii|>'AIICi 

mairie  crtMcMOkm 


oKôeii^aftikèbCL  ^ 

COMC«a»AN«li,&^4 


"*     lisfiÉiHk^ttrii^fl 
gin  i^indirt'jfcwi 
r  nousaves^pàtk 
-  «vésnèilcM.Voyba  a] 
Coi«oini»4iina^  eft^^ 
naiaa4»k.BiUe^  o4oi 
betique  tons  ka  mots 

od  ik  fimf^empkiL- 
K'^  dm  eft  d*indiL_ 

Rê%knx  pour  âfe'ki 

k  4AfigpBne»  ont ^ 
H  kiJPr^^ieai^deC 
desmà  Prêcbenta.  0 
ianM.4Pi:  Orfkonaneea 
a^djesrabks  deVj 

C9rdamt»$»  iméitu^       . 
CONqgijÇAt.  Éi» 

fût  ji  n^tk'ç  bcn^î^ 

KWugnoî^,Byw»iri^'. 
toutes  les  matières  Ecddi 

ou  ob(ig»toi^.  PuiliM 

n  y  ^  ùl^.eftiçôe 'ét^Cm\ 

quç  le|  A^es  eomqiçn^ 

fonc  eotr'etipt  pour  là  pîu 

Ctarib'iU^' k  fbnweqc  ni 

hon^olog^qiL  en  Cbnr  di 

Cours  JUipericàrcs  et  Ro] 

Icuis  y  oenviens  dérogei^ 

Abbè  nVpàs  k  pouvb^. 

fonfuocefieur,  &au|onr^ 

de  Cmffdéus  fe  rofiopcoi 

oulls  ayent  été  homolbf 

'Trente   Scflf.  é.  de  Rs/m 

concordats  qui  ont  été  fili 

l'approbation  des  Papes  V 

««a  ti^thmpêêtêHi'imt  i 

f0r0$»  ÙemêoK  U  Coqgr^ 

qui  a  cKpUqMé  ce  décret 

Î|u'un  CsM«r4ik/  ne  peut  i 
uccetlèurs.  fik  Papeap 
neroenc-^infbrmé  n'y  doon< 
ce  qui  eft  conforme,  a  t 
dre  III.  -qui dit  Ht.  dé  frm 
tian(ââidn  tonchanc  ce 
n'oblige  point  les  ifuccefla 
mène  du  incccflair  ny  ii^tc 
confirmé  park  Note  dé  < 
&  on  Ut  dans  la  Glok  fi 
^uaod.  même  k  tranîââit 
I  intencion  de  ceux  qui  cra 
fcroit  pas  d'être  pcrfbnnel 

^  nifon  eft  que  ks  tranfaâi 
rccMes  ik  perpettteiks  fon 
ne  petivc^  être  valables,  i 
mées  pari  les  Supcrieua. 

Tous  Cm^frdéts ,  tranfââioi 
ticre  bôefidak  doivent  < 
Cour  de  Rome  ,  parcequ* 
cTpece  de  finumk  ,  n'étai 
particdkrs  de  di(po(êr  de 

.  de  certaines  retendons  où 
n'a  aucun  pouvoir  en  Franc 
Bénéfices ,  maU  tèulement  f 
lequel  on  a  Recours  ik  lui  c 
afin  d'autorifer  les  CsMsr 

aue  les-particuliers  font  en 
es  cas  où  Us  Abbez  peuve 
J»rd»tt  de  kars  predecc 
«Tcnc  été  homologiiex  en 
qui  arrive  quand  ik  voyent 
notabknknc.  Nous  avoo» 
txerapks  de  cet  o(âge ,  te  il 
farcequè^ÉsAboeapei 
7a»s  /. . 


«e, 


•u   :• 


^, 


C03^ 


frai  kl  tliiiilni  di  Tia  tàt  têtf^HnitMtr**:  ' 
CON0oi|»AllG«iCCT««t4>QMM|. 
fluitfv  X^tMcMlIc^UM  iwgpiUeit  q»ftlû( 

xlci  MM^flÉ^wénit'  Mbi#y  flMLd.  hmmm  i^  At 
4c< vfciÉ^fHn'  htm  immt'èt  N»  p«iiMbei, 

ctaecMiriK  ÉfailrtflÉrfcaMimr-tÉitrtdfc»j:Tftw 

'  t % mJkê'^tmtèMmkm ce 


^  nout«vcsdiiMuk  wiffe.  L*origbi4|^««»aiQC 

-.>vJttri»cidy#.¥o|hi.Arf4(#Mtf ft.u  /] y  ;> 

C  o  i»o«1io-4  !!-«  t'^  «ft'vadii/Hi^fSnaiL  Oitto- 

Atiw4»l4^pihk^  oÀoMiÉMmeiéceal^ 

beriqM  coM  Ici  moa  de  la  me ,  ê6àm4n 

i(E^Sei<looc  an  a 

j  )Çf»v«U  *  l«tf  de  pçf Hijrfitqo  <J^  rOr^re 

CONC,p%P^t.  Cm.  Çopvoitiofi  qoi  (iç 

comcf  lei  mancrei  Eu^f$i^fxfifm,  toomiu^m» 

Quç  Ic^  Ab»(z  coinq^iflfcilTei  8t  la  Mo|oci 
tooc  CQU'o^  pour  là  Mit^ttoa  4a  bieni.  Ces, 
CêiùtfilM*  k  foiQpcqc  fadlemertc ,  i*ili  ne  font 
hoo^oioi^qL  en  Obot  M  Heime  ft  dam  ki 
Cours  iSjfttkàm  éa  ll9|«iinie.  Leurs  fuccér- 
lèursypciiveticdiro^memeiK»  pareequ'nn 
Abbè  a:a>M  k  pouToff^  UeÉla  volonci  de 
Ton  ruccelleur ,  &  aa}0iprd1laf  même  ces  rortes 
de  CttKêfdsts  Te  foppepc  fildtetfieilc ,  avoy- 
oulls  ajenc  été  homologiiel  Le  Condk  de 
Trente  Scfl!  <.  ds  Kêf*rm,  c.  4.  Mriant  des 
coacocdact  qui  ont  été  Çlim  (àna  1  autorité;  8c 
l'approbaduM  des  Papes  ks  appeik  emuriUt 
«««  t0mthmfm0S0kUi«»f  imtntt  ,  nmfiHeèf- 
frrti,  tkmémc  la  Coqgtcfptioii  des  Cardinaux 
qui  a  expliqué  ce  décret  du  Coqcik  déclare 
Q<n'mC0me»r4Ut  ne  peut  être  réel  «C  palTet  aux 
iucceiTeurs  .  fi  k  Pape  après  en  avoir  été  plet- 
nemefli-.inf(Miné  n'y  donne  (on  cooTentement , 
ce  qui  eft  conforoie.  a  la  dédfion  d'Alexan- 
dre 1 1 1.  -qui dit  Ht.  dé  trtml'àa.  r.  S.  que  toute 
cian(âi£lido  toÉchani  œ  qui  regarde  fEglilê 
n'obli^  point  ks  ifuccedèun  y  file  conlênte> 
ment  du  Uiccefiêur  ny  i^terrient.  Cela  eft  auffi 
confirmé  parla  Note  it  Chârk«  du  Iffoulin, 
&  on  lit  dans  la  Glok  far  ce  chapitre  ,  que 
Quand  même  la  tranûiaioti  (êtoit  reeUe  dans 
!  intemion  de  ceux  qui  tianfiMot ,  eUe  ne  laif- 
(croii  pas  d'être  pcrfonnelk  a  kur  ^ard.  La 

^  rairon  ttt  que  ks  tran(aatoai  loriqu'elks.  font 
lecMes  9c  perpétuelles  (om  dei  aliôiations  oui 
ncpeuvd^étreTalaUes,  fi  elks  ne  focK  coom- 
mëespartles  Supérieurs. 

Tous  C0m^frd0ts  «tranOiâioiM  ouMftioQcen  nu- 
ticie  Ixmeficiak  doivent  être  nomolo^œt  en 
Cour  de  RoitK  ,  parcequ'il  peut  y  avoir  une 
cTpecc  de  fimonie  ,  n'étant  point  V^boîm  aux 
parric'ulkrs  de  âiifoCtt  de  leurs  Bénéfices  avec 

,  de  certaines  rétentions  ou  pcômeires.  Le  Pape 
n'a  aucun  pouvoir  en  France  fili  k  temporel  des 
Bénéfices,  mais  reulemcnt  fur  le rpiritad,  pcfur 
lequel  on  a  Recours  3i  lui  coouneaa  Supenètu, 
aSp  d'autorifer  les  Ctmctriétt  ptf  tranfàâkioos 

3ue  les-particulkrs  font  eotr'eux.  U  7  a  toèoBut 
es  cas  où  les  Abbei  peuvent  rompre  les  Cm- 
^cmrdMtt  de  Icars  predeccfituA  ,  qaoyqu'ils 
aycnt  été  komolof^iiex  eo  Cour  de  Rome.  Ce 
qui  arrive  quand  ils  voyent  qu'ils  ont  été  kxex 
notabknkot.  Nous  avons  en  Fcanee  plufieurs 
exempks  de  cet  uQtfe ,  8c  il  y  a  raitbn  df  k  fai- 
te, l^cceqBè^ksA&ai  pcuveotl'i 


IM  lldMfc^AlMiel  Abkt 

igin^fadwinja  W|[»mJM  Oiwlmdiri  Wtiiyai 

'i fcnw fMawJUurt»  .  ^.  '-i  -f N'a.'isv  -':' 

Coiip»a,i(A>v*  4è  die  Jtmtmat  n9tmoi  t 

dé  Tcainé  oai  »  été  faitcn  lyitf.  ^  Bol«§M  co- 

cic  k  Bapa  Uoa  X.  le  k  R«l  hm^  i.  qui 

€ut  étuf^Êmmtfçnn  kinnmifttmm  Mfn  Be- 

I  MfioniJljanièftobûvvé  iaMnieMM«Rc'Ci  flus 

'WÊH^^^/^^^9    ^^WMi^^v#    ^^^^^^^^^    W^^^^^W^'^^BK^^^^^^W^^^^^    w  ^^^^^^^^^^^^^w 

^  «k/Mmîi  ftif»  irê9^4^  Il  ckat  k  Jku 
liÉl^grtyairiqMr|ai<ftioo,q<iiacW^aU»gée. 
i  0«  JihÊ^^êt^  vn^Êàméthmitat  de  k  ffm/m- 
aiqae>Saiiâki^  U  Cmnêrdm  àM^'UJImtt 
des  ékâkfft^tiaMiank  in  Ck(g^  «  ans 
.  k yiiiipklan^tt/gipe,  ai  du  MyWpttwt 
<«t  atoacà  Chifi  1  ,qne:  k  Roi  «oauncra  dan» 
ks  i.  AÉkè<90Mle*.Ei!êchM«>(W  Arckaqfi- 

?àtmm>^fmm]Ê ,  ibi>fCiafeiy^||irdfe 

iMoc  pa»  k  Pm  AittfiojmiCS'ftniftjrancfek 
fiape ,  ftkrrRo^,  k  BeiBin4iiiwii^pa«Qàot  au 
Roi ,  8c  k  Pape  oe  s'eft  lelênfé  que  lé  droit  d'ot- 
Mkckl  Bdki^  UParkoMPS  difaik  Pf  (m- 
ttoàt^  vépUkftkO«f»n^»<^'apRèbd»or- 
-  dits  rcIiMiâr>d»  RM  iv  ffétm^  4tpeàdant 
i  idu»  l|>iéMiB(Mtd«4;P9lf V.<9lif«iflcMnc  au 
i:ùCmemUt,>Ct!k  fOMqflfy  Sranfoia  l.  attri- 
bua k  coanttfTaarKldbi.B^^ctees  0B|ifiAoriattx 


> 


à  qui  adju^  le  prix.  Ces  deux  eréaodcts  cm»*  . 


a 
tApêmi  CoaSàà  par  une  décUiaiioUHde  i/i?*^     dei«  pièces  d'éloquence  t0ttt*mrtut  cn(èmbk« 
RtMft  a  &kdafnmds  Coaumncaîreé  lot  k      c*eft-à.dicç,  fooi d'un  mérite  égai«  dh  ncf^aic  ' 
Cmêêrdm^  fifarhrardfc  il>  On  Payi  en  ont 
Ait  un  Tiakté.  Divers  Aotcufsoaft  jbcric  ibrcc. 
àienc  cqpcsci^  Cmttrdmi  ^  le  taDua k^GluBcc- 
Jier  da  Px9CX|tti>l'aii!ok  cot)«li^«>  coiomc  Jiyant 
ruiné  k  Ot{fii|^iaa;ApoAoUqaa»  8c  fisBiis  l'E- 


-  ((U{ê de Fraacfràuwd^ofahilljfervicudc , par- 
cequ'il  avoit  aboli  Ici  ékâioas  Canoniques.  On 
a  même  loiff  setaipl  fa^  dei  |H;kt«s  publiques^ 
pont  demandée  à  Dieu  l'aboUdon  du.CMcvr- 
dMt,  8ckxéiayiiremefltdeaèkâioni.L'afièm- 
blée  du  Clergé  .en  fit  de  gcavea  rcnioairances  en 
1/^9^  à  Henri  t-V.qm'irépqiidic  j^mpkment, 
qu'il  n'étoit  pu  l'Aufieut  dcf  oetàbus.  Wo  m  t«R. 
IXautietont  CànS»a  que  k  Cêmtndtu  jù  don- 
ne k  nominarion  au  Roi,,  apporte mouud'in- 

.  convement  que  la  brifpie  des  tkâtoas.  Voyez 
Brantteie  IMei&u.  ,T  0  M.  L  u    • 

Il  yaaufii  k  Ctmttirdmt  Qtrm*mfÊ$$ùSt  entre  le 
Pape  Nicoks  V.  «c  l'Empereur  Frédéric  III. 
8c  li^Priiices  d'Alkmagne  le  t&ti  Maes  14.4s' 
qui  l^aide  auili  les  maùécçs  bénéfidalcs.  Pat 
«  Ç9.iUrdiU,  l.  Le  Pape  fe  rererrto  k  colladon 
desBedeficci  ^uliers ,  8c  cccalieffs,,vacans en 
Cour  de  Rome  1  ou  danii  récenduij  de  deux 
journées  de  kVilk  de  Rome  j,  knsext^terks 
Bénéfices  où  l'on  étoic  accoutumé  de  pcHUvoic 
par  ékâidn.  I L  Le  Pape  6  reièrve  k  confir<* 
nation  à  r^çarddes  Ef^i(ès  Métropolitaines , 
■  8c  CatbédraM,  qui  ont  droit  d'élèâton«  1 1  L 
A  l'égard  des  Bénéfices  cdlariâ ,  le  Pape  en  re- 
tient la  collation  akernarivcmenfc  avec  les  Col- 
laoeors  ordinaires  pendant  fix  mois  de  l'année  i 
c'eft-à^disct  qu'il  confère  kt  Bénéfices  facans 
pendant  le  monde  Janvkr ,  âe  le  CoUateur  or- 
<^i^re  pendMtk  mois  de  Fevrkr  8ec  I V.  Le 
Pape  r^k  leî  aniaies  pour  ka  BuUes.  Maxi- 
milicn  l.  ordonna  en  i/iS.  que  k  Cvuvrdst 
.Gttimsmiqmê  fit  reçu  à  Liège.  On  appelk  auflt 
Cêftctrdsts ,  loas  les  Ttaiitex  qui  ont  é;é  faits 
avecles  Papes,  8c  non  pas  ceux  qui  (c  (bnc  kics 
entte  des  Piincsi  (èculiers. 

CONCOkDE.  DédTedu  Pa]çani(in&  Cm- 
ttrdia.  Les  Romains  lui  avoient  élevé /ks  temr 
pies.  On  k  tepielcme  £bus  k  Corme  d'une  jeune 
filk  couraonée  d'une  guitbmde  de  fleurs ,  tenant 
deux  cornes  d'abondance  jointes  eniêmble. 

C  O  N  C  O  R  D £.  C  f.  Union  d'une  famiUe  où  on 
vit  en  grande  paix  8c  tranquillité.  CtnttdU, 
vêlmMtàimm  JMmmmqmt  fumm*  ctnfemfiw. 
La  emttêtdê  eft  grande  enue  ce  nuri  ét>  cetv 
femme,  Mr.  Huec  Evêque  d' A vraoches  a  fait  un 
Traité  drk  rascMWf  entre  LaraiTon ,  8c  k  l^i. 
Il  y  a  un  livre  kmeux  parmi  les  Luthériens  io- 
riculéle  Uvrede  k  cmcêrd».  peft  une  complk- 
rion  publiée  en  i57f.  de  toutes  ks  pièces  ks  plus 
auch(eot(quetqai  concernent  le  Luthcranifine. 

CONCORDIAL.    f.   m.  Ancienne  dii^iité 
Sàcerdotakâ  Padouiî.  SiutfdH$t  CmurdtA.\l\ 
y  avoit  un  Tempk  de  k  Concorde  ï  Padoui!  : 
de  k  viencaue  k  c^fdes  Prêtres  quifervoknx, 
dans  ce  temple ,  j'appeUoii  CtmtréÙst. 

GONCQUJliRvT.  0.  Asix  «o^joiacemeoc 


«flMiifli  AMttt  aéaf  tid^n  dkeliM  é^ÊÊtâ 
iaindie  it  lai^aik  iofa  iP«tbt«Mlâitt(t 

S  mi  pa«t^nNliiiiecnianbfeaad6K,^'4* 

ftfiiitmi  «vooi  bcibkqtiek  fVMaedc  JM 
*0Ê$t§itr»  ^fc€  jatm»  ffont  ptfpfiM^  de  boaoel 
OMiv£es«  Oicaout«ikfiç8MvalHMeinon«  U 
k  nHiavcoMii||c«tral  qu'il  «llaoiièlt«Mi  la 
nature  ,  emcêtên  ki<ipiiliivwifm  -A  toutd  «M 
aâioos  »  8c  k  mMâ-  kf^vcniflMts*  Bo  Uoiânl 
e^utêurif  Dieu  dans  totta  las  évenctnabs  panl* 
cnliers  ,  U  ne  ^«iiliiit  pat  p«ar  cda  qa  iKait 
AuKut  du  péché.  U  ne'eft  pokt  incolilpadbk 
ayec  ta  kgdk  ,  8c  k  pureté  dd  Eiko  »  qu'il 
ranmri'  aux  aéMans  mauvailca.  S»  S  v  m.  La 
iageik  de  Dieu  kit  emctnnr  tbifl  ks  énm* 
mens  ,  4c  nos  pafiîoos  mêmes- ikftmdoa.  , 
tll  kOC  que  bien  des  qualité»,  dM.dirpofitioQa 
cêncêuntu  enfèmbk  ,   pour  produire,  ki  niat« 
vailles  que  nous  kit  voirlanaiu«e.Hfiiniqug 
4fQP4^7a.  hommes  ayeni  c»M»Mrii^ àk  fteoe» 
tarioo  d'un  lèul ,  (i  m  renà^i^tc  {ufou'i  k  %.$». 
gepeiationj  8c  pat  confisquent  quikljbknt  tout 
narens.  comme  a  montré  Me.  l'Abbé  ^  Masol* 
lesenlésMemoirei. 
CoMCduaia  ,  fk.  dit  auiH  oi'matiectf  d*é^, 
ieâ:ions«  de  mérite  «  de  privilèges.  Toute  ra(«» 
(emblée  a  etncittruk  i'ékâioo  de  (on  Doyen  1 
c'eft-àrdire ,  il  a  été  élu  tout  d'une  vokt.Cea 


ijugcrj 
fmrtmt  maÊnhXc  i  c'eftrà'^lirc ,  que  leur  by« 
potfaequeeft  de  même  datte,  (Juc  leur  piiviléga 

,    aft  d'^ak  oonfidérasion. 

C  o  M  c  o  u  a  I R  ,  k  dit  en  particulîet  des  provii». 
fions  de  Cour  de  Rome  pour  un  Bénéfice  :  cat 
on  dit.qu'eilcs  concluent  ,  quand  clict  font  dat*  - 
tées  du  niémc  jout  >  8t  alors  elks  (onctoutea 
dem^tt^llrs  >  car  00  ne  fçaii  auquel  des  amtcoH 
dans  le  Pape  a  entendu  ks  donner* 

CONCOURES,  f.  m.  Aâion  réciproque  dei 
personnes  »  ou  des  chofitsqui  agi(|'eat  eniémbk 
,  pour  une  même  fin.  Concurfm,  On  i^encquada. 
emHêurt  du  folcil  8c  des  aftces  eft  nçcetTaire 
pour  k  ptodudion  de  toutes  les  chofei  fubiu^ 
naires.  Dieu  préce  fi»  tmcturs  imnncdiat  pour 

.  tous  les  évenemcns.  J  u  R.  C'eft  rckver  k  Ma-* 
jefté  de  Dieu  ,  que  de  mettre  toutes  les  oper»* 
lions  des  créatures  dans  une  peipetuellc  dcpen* 
dance  de  Ton  toncoitri  immédiat- 1  b.  Si  les  caU-* 
les  (ècondes  n'avoteni  pas  beCoin  du  concomrs  im« 
médiat  die  Dieu  pour  agir  »  elles  autôiait  uM 
^  eCpéot  d'indépenilaiicc  qui  lièroit  in)uricuic  au 
Créateur  imrnediat.  Qupyquc  Dieu  ait  impri- 

■  mé  ï  toutes,  ks  creanua  k  vertu  ncceiTairc  pour 
k  fin  à  kquellc  il  ks  a  dcftinées ,  elks  àttcn- 
/dent  bcanmoins  un  toncowrs  particulier  «  &  une 
nouvelle'influence  du  Créateur  pour  chaque  éve- 
nenient.  Le  eê»c»itrs  de  Dieu  pciuc  l'adion  des 
.caiiTes  fécondes  fuMt  »  (ans  les  fecouts  de  la  prê' 
détetminâuon.  La  matière  aveugle  peut-elle 
par  jin  cMcêmfj  fortuit ,  produire  une  machin* 
aufit  admirabk  que  k  corps  bumaiii  )  J  ▲  Qj^ 

^tl  ftim  Mtut  imm^rttls  ,  ^utlt  fnibltt 

drUêirs, 
D'âjfirvir  Unt  concottts  lUt»  fùrfàkti  la 

flmnMfti  Baig. 

Cet Kc  o  tt  a  s  >  fie  dit  aufii  en  patknr  des  Bei^« 
fiées  ou  Cures  qui  fe  donnent  à  ceu^  ^ui  ont  k 
plus  de  capacité  8c  de  racititc  dans  les  heux  ou  k 
CflNxilede  Ticnte  eft  reçu ,  conformément  a  k 
(c£^on  &4.  ch.  i8^«  rtftrm.  La  Çute  e(k  expo-  . 
(2fc  à  k'  difpute  entre  ceux  qui  y  prétendent , 
8t  cette  difpute  fe  fait  devam  des  jt^es  prépo* 

'   -fez  par  l'Eveque ,  afin  que  k  Bénéfice  (bu  don" 

•né  au  pU^jltgne,    Digmîm,    C^ioyqva  cette 

Coutume  ne  mit  point  receui!  en  Fîiance  à  cauf» 

duXÛ}ncot4ac,  ttparcequ'cUe  prive  ks  Patrons 

8c  les.Colkteurs  de  leur  droit  ,  elle  fubfifte 

■  néanmoins  enqate  dans  ks  païs  conquis  par  le 
Roi'deouis  (e  Concordat  ,  où  k  Conçue  cH 

..  rcçûi  liyà  eu  néanmoins  un  Arreft  du  Fatle.< 
ment  de^aris  en  t8(o.  k  u.  janvier  par  lequel 
ks  Cures  de  l'Artois  qui  dépendent  des  Ablxa- 


Colkteurs  de  pleii^  droit  en  font  exemptes. 
CO)icouR.s,  hgpifieàudî  unamasde  pjufieurs 
chofes  ou  per(bnnes  qui  (ont  alfemblées.  C0»- 
istrftu.  Il  y^a  ^  un  giand^MM«r«  de  peuple  à 
ce  Sermon  ,  âcettedEStie.  On  legarde  le  c»mc»mt 
.  qui  te  £sit  dam  Us  EgliCes  aax  Ktes  folenoclks« 
«9fiMW  4*t  «0cfliblKi  di  céréçNoic  «  plwéc 
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,  ^c  ilf ik/vbiion.  ff  i  1  CM.,  ificoK  tmiék  «"c 
k  r#«if«Mfi  4ii  acAmcc  aik4i  ptodait  «M»  «> 

éc  »«•., .  '  ^'  .  '    . 

'^ ,  «tu-ivéfiu ,  pont  en  i»aiquct  Vkfjmk,  On 
fipfetlc  jècr  provifioo»  CD  t»tn»mrt  «  <îct  pfO«i« 
luM«  4ii^pc  dooiiéc*  à  divctfo  Milûiinct<i*-iiu 
ntèfik»  Buiricc  k  nMtmc  j«or  >  alors  clkf  t^)- 
•ntti  Wdc  l'iMc  r«tttre.Lfrf  Boquicu  adioin  rctkn- 
ne«  lauc  de  dattes ,  ifjfi'Ua  mcncK  ks  proriftoni 
des  tiurcs  en  itmttK^ê^ 

C  O  N  C  R  £  T.  Terme  de  f  kilorophie ,  fignifie, 
AlTcniblè' ,  joint,  fc  comjjm^.CêUirttmm.  Ont  c 
s'^i  fcrt  QM  dans  k  ftik  dof^matioué  ,  flc  pour 
niarqaer  l'union  des  qualitei ,  ou  des  <]uamMcz 
avec  les  corpc  >  ft  les  fttku  làns  ks  (èpaitt  '  par 
l'idée.  Soiicetineoppo(c,par  lr<]uclau^o«ni- 
le  CCS  chofes  (c  Icpaicnt  pi  la  penftt  >  «ft 
•hfiritit.  •     ^ 

C  O  N  CR  ET  I  O  N.  r.  f.  Terme  dogmatique  , 
qui  le  die  de  i'  wâion  pir  laqoelk  les  cot^  roous 
le  rendent  plus  durs.  Cêmtrtiiê.  Ilkditigaie- 
mencdercndurcifl'eraenc,  de  répaiflifl'rmeot , 
&  de  la  cdagulaiioa. 

CONCUBINAGE,  t  m.  Habitation  d'un 
garçon  te  d'une  fiUe ,  q«i  vivent  enfnnbk  com- 
me ^'^  éooietu  roarici.  CttuuHnutm*,  Le  im- 
44km0ge  a  été  autrefois  tokrè  >  mais  chet  les 
Chicticns  ilcO  dcffcndo  &  fcandakux.  Le  Droit 
Romain  appeUe  k  t»mci4ki9Sft ,  une  coutiunc 
pcfmik  i  Ifitts  cMtfuitndé.  On  rc  rcfurdt  pas 
roémc  l'hcrcdité  patcn;clle  a^x  rnfans  (brtis  de 
ce  commerce  toléré.  Les  Romains  reeaidoicnt 
Ut0iititt$m0ft  crtre  diux perlômcs libres com-  ' 
inc  une  rfpecc  de  nuiiaf^e  {  c'rft  pouiquby  ils 
luy  ont  accoidc  des  privikgcs.  Aiais  il  falloit 
que  k  têmtuOiniigt  fut  r«i!uit.à  l'uniiè  ,  patcc 
<]u*en  kpcrmcttanti  la  fragilité  humaine  ,  l'oii 
tie  présenduit  pas  autoril^r  cette  paûion  brunilc, 
qui  ne  le  faiiktait  que  dans  k  nombre  des  irm- 
nies  débauchées.  Ainfi  le  etneuhin^ge  avoir  la 
figure  ,'&  Pombte  du  mariage .  Hotman  dit  que 
les  loix  RomaitKS  permettaient  le  t»t.cMkiHmie 
long  temps  avant  ^iic  Juks  Cci'ar  eût  fait  une 
loi ,  qui  permettoit  à  chacun  d'cpoufcr  autant 
<ic  femmes  qu'il  voudroit.  L'Empereur  Valenti- 
iiirn  permit  «l'en  épouièr  deux  ,  comme  diiènt 
Socratc ,  l'aul  Diacre  &  Nicèphorc.  Un  Evéquc 
a  appeilc  la  pluralité  éc%  Bénéfices ,  un  c«iic«»i- 
ntig*  ffirttutl, 

C  O  N  C  U  B I  N  A  I R  E.  f.  m.  Qui  abufe  d'une 
femme  ,  qui  '  l'entretient  pour  fcs  plailîrs  des- 
honnêtes.  6)*i  cevtktifiam  hMhet,  ttnttMmu. 
Il  y  a  un  liirc  da4llc  Droit  contre  les  ctmemh'- 
w«/rfj  publics  ,  qui  les  prive  deleurs  Bénéfices. 

Ç  O  N  C  U  B I  N  E.  1.  r  tcmme  q^i^it  conjuga- 
lement avec  un  homme,  lars qu'il  fbit marié 
avec  elle.  Ctfickhina.  La  femme  eA  un  nom  de* 
dignité  ;  la  têJieithine  cft  un  nom  de  volupté , 
die  la  Loi.  Les  Patriarches  avoicnt  plufieurs 
„  femmes  ,  qui  ne  tenaient  pas  le  même  rang  ;  il  y 
en  avoit  de  lubalternes ,  &  de  liibordonnécs  à  la 
femme  principale  :  c'étoienides  ctncnkimit ,  oU 
des  demi-fcnimcs ,  \\  1  on  veut  fc  fervir  d'un  nom 
plus  honoiable.  S.  E  v  r.  Les  Romains  ont  pro* 
liibcla  pluralité  àcs  conckkines ,  &  n'ont  con^ 
lidcré  que  les  enfans  iprtis  d'ure  feule  te  ut)e 
même  concubine  ,  parce  qu'elle  pouvoir  devenir 
uncfenime  lc{;itime.  Autrefois  k  nom  de  cm- 
cubinê  n'éroit  point  infanant  ,Tiir  tout  quand 
elle  n'avoit  commerce  qu'avec  an  (cul  homme. 
I  Salemon  avoit  yoo.fcnmes,  &  )Oo.  c$meHki~ 
»**>  I  n.  Reg.  Cap.  rr.  Du  Cange die  qu'on 
peut  recueillir  de  plaHeurs  endroits  des  Epitres 
des  Papes,  que  \zs  cpncmbinis  ont  été  autrefois 
tolérées.  Ce  qui  fc  doit  entendre  des  mariages 
de  confcience  qui  enferment  les  mêmes  obliga- 
tions que  les  antres,  à  la  rcfervc  du  nom  &  de 
la  dignité  Ac  femme  qu'on  n'accorde  point  \  la 
concubine.  L'Empereur  de  la  Chine  a  quelque- 
fois jufqu'à  deux  ou  trois  miik  concubines  dans 
fon  palais.  N  o  u  v.  R  *  l.  Darius  fe  faifoit  fui- 
vrc^  l'armée  par  )£;.  concnbfnts ,  &  toutes  en 
équ^ages  de  Reines.  V  a  u  o.  Alexandre  eut  tant 
d'aâcâions  pour  Apelles ,  qui  étoît  fon  Peint  re  , 
qu'il  luy  donna  Pancafte ,  la  plus  belle ,  &  la  plus 
chérie  de  Ca  cmcubimei ,  parce  qu'il  avoit  re- 
marqué qu'Apelks  en  éiciit  devenô  amoureux. 
Du   Ri  iR. 

CONCUPISCENCE.  Cf.  Cemotnes'em- 
ploye  ordinairement  que  dans  des  matières  de 
jMcté.  Il  (igaifie  l'appétit  déréglé  quieftdemcù- 
léd^itfl'hoMne  depuis  le  par  k  pcché  :  con^, 


«ddi^ft'^ctt  «ksK^léc  àt  polTcdcr  vpà^ 
choft.  immé0rmtiu ,  t^réwmmt  0ffàt$$mf., 
11  cft  dclkodu  MX  k  X.  Commandcneiit  de 
k  Loi  ^Dk««  d'avoir  de  la  tf>cif|Ht/<«»c«  pour 
k  bko  de  fèo  ptockaia  ,  ai  f  oui  km  baut ,  ni 
pouc  fonâoe^  Avccquclkt  pointes,  AcqueUai* 
gailloM  m  ffavoBS  noof  p«s  cctcillci  U  cmi^i»- 
p^tmetmiotmk,  le  knlpiifli»^  l  B  a  t  s.  U 
faut  Ucù  frsnaïq^i  la  p«ni  M  \àtm$mf^99€t, 
pour  bdlnimttrfar  te  ronuthcBscm  de  «wc 
«qui  k  peM  fvniikr.Niçot..  Aiacr  Dka 
pariappoRànâiicfcJkk^pfopic^  ^câJ'aloci 
d'wiasnoMrie  nmmfijcmn-  î  ik  La  mm»* 
pif$4t^  iiNlk  iôUiciic  rama  yw  pcdié. 

On  k  dit  All»^artiadkreincM4es  fafltoot  y^  inw 
drnc  à  HuMiar  desbooolia  *  <)w  Saiat  Jean  ap- 
pdk  là'tm€tÊfi/l0m<0  éht  jmuit  d»  U  fkmf, 

C  O  NC  U  PIS  C 1  BLE,  adl..  T«i(ocde  Pki- 
'loTopIdtf  >^'oa  joioc  •,  ât  oiroB  appok  à  rnsÊfti' 
Ut.  JÊ^fnkm  fsM  tmiMiffit.  L'appctk  rapra»- 
piftiàU.  pcm  porte  à  (baban^ ,  à  doqs  procaver 
ie  bkJi,  t^irakiUc  HvHi^k  lous  dcflcodit da 
imL  .':..■■:    ■ ,    ■ 

c  o  NC0K11 EM  MENT,  a^^  Tfoeà  ma- 
nierc  coacantote  ^  cooctaiit  ft  'àffotbc  au  dcf- 
fein  l'un  de  l'àttwr.  i»«keji».  Gtsdcax  bcor- 

t;coisbrigacatc»a<aiMaw»<aiii»<aaiAac  temps 
'Ech^viaage.  Il  n*«ftgatiescii.4dàgc^  dans 
I  a  pratique.  Voyez  l'article  qui  iiâc 

CoMcnmRiMiiiMT  .  «I  ■ctofiâ  de  Palais, 
figtnfit  aa  coouairc,  CcDj|àiiit«mroc  Je  ^aJe- 
meoc.  HMfittr.  €c»  deiw  acaociak  q«i  osn  mène 
hypothèque.  4e  fnémc  privskj^e,  «cccyrontaw- 
imntnitmmt  kl  deniers  à  papossiva  de  leur 
fomme^  Les  coKcriikrs  doivent  contribuer  éÉa- 
kmeot  4c  c«as«rfVMii»lr»r'ao  faycmcnc  des  dec- 
tes  de  la  facctfica ,  cn^arda  la  portion  qu'ils 
y  prétcndenc. 

CONCURRENC£.Cf.  PrétcndoB tacipto- 

3ue  de  deux  pericmoes  k  une  même  charge , 
ignité  >  ou  aokrc  avantage.  JEmmlmti»  ,  c$rtm^ 
mtn  Mmfmittmm  ,  rivmlèmm.  La  cncwrrtmc» 
eft  foùveiw  caàk  de  l'exclufiao  de  l'i^i  4c  de  ïi/x- 
trcdesprétendans. 
CoNcuRRiMCi,  (è  dk  anffi  pour { (îj^nificr 
l'adion  ck  det|x  ,  ou  de  plufieurs  perlonrKS 
qui  concottxdnt,  4t  l'ttniiknc  enfenwle  poi 
produire  un  même  câèr.  Cttn$$tfms.  Le  Poé'i 
doit  prudemment  menagek  k  mcivciikux ,"  a 

3ue  la  contùrrtmce  de  Dieo  n'afibiblilTc  pas  cel 
u  Héros.  P.  l  i  B  o  s  s. 

CoNCùRRiNci,  en  termes  de  Jurirpiudence, 
efLuiK  égahté  de  droit,  d'hypotKcque  ,  de  pri- 
yUcvc.'f  mis  AqiiéiUtMs.  Dons  lesdiitribncUxis 
des  derucrs  on  ordonne  qiK  ceux  qui  ont  nx  me 
droit  feront  pajcx  par  c^mtmrrenct  au  ibl  la 
livre* 

CoNco&aiNci,  {ign)6eaoflî ,  Certain paye- 
mei'.t  jufqu'auquel  on  doit  parvenir  pour  être 
quitte  d'une  dette  conuaûée.  Cirt»qmuUm^MC 
aetertsmnnusffmtméiMltTMqmismntn  erogttttr ftt- 
fr*.  Les  deniers  provenons  de  la  vente  de  ces 
meubles  feront  payez  aii  propriétaire  julqu'à  la 
cêncmrreKCe  des  loyers  qui  liu  font  dûs. 

'CoNcuaRSNcs  d'O  r  r  t  ci  ,  en  termes  de 
fircviaire  ,  fe  dit  lors  <]u'anx  kcondes  Vêpres 
d'une  Féce  double  il  fe  troinvc  tm  autre  OÂce 
de  Fête  doubk  qui  dqit  fe  cckbrer  le  jour  ùù- 
vant.  Ctmcmfus.  Il  y  a  diverfes  Rubriques  \ 
obfcrver  pour  bkn  ordotïner  fon  Office  ,  lôit 
pour  les  tranflatioos ,  foitpoiu  ks  commémora- 
tions ,  foit  pour  les  CMrMTflK-fi  des  FétcS^ 

CONCURRENT,iMTi.adi.  4cfublhQui 
a  la  même  prétention  qu'nà|autrc  i  une  même 
charge,  dignité,  avanuge.  CasvprfiW , rriM- 
iis.  U  -prétend  époofer  cette  riche  héritière , 
mais  il  aura  bien  des  concnrrtns.  La  ptiiflance 
(buveraine  ne  vent  point  de  ctmcurrent,  ni  de 
compagnon.  Ceiâr  fut  heureux  de  fe  delivver 
d'un  ctmatrmt  aufli  redoutable  que  Mara  An» 
toine.  Là  k  voyent  les  rui^de  Canhage,  cette 
fiere  cêmcmrrtnt*  de  Rome.  Po  a  t  -  R.  La 
plupan  iê  coolbleroicnc  de  kur  di^^race  ,  fi 
leurs  emenrttns  n'étoienc  pas  plus  heuraix 
qu'eux.  B  o  n  H. 


I 


Conçu  rHimt,  k  dît  aaflld'unepaitk  qui  a 
un  droit  égal ,  i  celui  d'un  autre.  Eadcis  »ttpu 
mlius  jmr0  im^rmOus.  Ce  créancier  éft  têmcw^ 
rtntt  a  un  privilège  cM»r»rr«irravcc  un  autre, 
il  ks  faut  colloquer  en  même  rang. 

C  O  N  C  U  S  S I  ON.f.  f  Vokric,  exaaion  faite 
par  un  jug'  >  P*'  un  Officier  pnUic ,  '^ni  k  h\t 
payer  de  plus  gros  droits  que  ceux  qui  lut  (bot 


-ifai«B<lMam«is^lifcfa]ftrdc 

alaa  ciawt  lamiaM  cclkattM  1^  fiati  dnm 

MfftttÊÊuUmmm  wrimm^  Sa  i«Min«d'«fiuc  ic 
et  tmii4^  ,  M Hfflic  U  .pwnmi  da  té< 
moiaa  iMuUan  Otf  alisqa»  firik  TUf  avokoc 
dafialè  ksiMMëx  fM  Iwil  tmmfimu  Vaug. 

.   Ettcacoift  dfiaa#gis9..  A»ftAii«.. 

COMCUSSIiaXKAlEJL  adj.  m.  Joge, 
Ottoar,  «i  ftcccflcac  p«bMf«  ^«aij^  (k 

.ataa  vandadiaiUfdc  |lMfM^kBi«a,que 
cdkaMîlMKétft^  aattsàHir 

^'-■•stMtsfitwtufin» 

CONDÂMè«ABiE.adi.«.ftl». 
iè'^fiiiiecfpdaMiiil  Dumi»mim*^t 
i.Ars.Oéuc  yaaf olika  AhémymmttméMm^ 


'«Jl^l    A. 


1M 
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^rv^M^.ijp^-coo. 


C0^4|)AMKAT|OHi£Ii%c«pcqiM 
cocidamoe.  Dammsth.  ïl  tkûjeiitk'ttà^hotutc, 
fii  u  ttQypk  pas  mil  fh  iwèmiiiff  ëaclouc 
'  ftttdMmmMikm  càmtk  tH.  Là  cnÉtfiymârtun  d  q. 
bc.  kDtcacà  doic  cn^pcMei  ciinritumértna  de 
dtecaa:     ■  •■•  .•'    '  -        ■',■:.'.    •     •. 

CoivAàm'j^^\9lfi ,  kêitiÊÊt  ûé$  chcks 

Îtt'ca  Utmc^i^'flQ  n^apfipivc.  iiaktt.  An  Pa- 
dt  «i  ^t  ^Ktki  imiéMitmsftê$t,fakk  cm- 
dsmfsaU  iMi  dik,  AcqakictràbJeaiande 
ou  a  la  (cntciidcdc  •tt  paxtk. 'Ob' dk  |Miii  ordi- 
uairemenij,  Paoei^  eSMaaMar/sè  ;  MMur'diîe. 
Avottifr  quWlrcori,  4c  demci^  d'accord  de 
ce  qu'on  a  dit  ap  cocicjtairc.  ;  vV 

C  o  N  o  A  M  M  i  f  i'o.ii  >  ic  dit  ^àiË  cfa  'flbaticre 
ipiricueUe.  delbi  ^qul'  |^che  «utfklIcAtnt ,  qui 
communie  iof&dbdçnr,  ardre  (kemdàmmMttêHt 
llpcrdUgntf^^lbicD. 

CO^DAMNJVTOIRE.  «Ij.  <)|^  pone 
coodamoauoti.  iWiawvrfsv.  Snftragt  uàfUm^ 
mmtêirt.  Ce  mot  fè  tronye  dans  Pcimcy. 

C  O  N  D  A HJN  E  R.  V.  ad.  Praoonccr  un  arrêt, 
une  tcAtcnce  i  donner  un  jugement  coure  quci- 
cun  qui  porte  quelque  peine ,  ptote ,  oo'dom- 
mage  i  fort  a  regard  de  lès  biens  »  fini  à  llgard 
de  7bn  honneur ,  toit  à  l'ég^iid  de  ùi  «vie  Ou  ne 
doit  condai^ner  (ttrllonbe  Uns  l'enteadre.  ham- 
w«re,  (êisdtmttmé.  Lies  Ecckfiaftiquci  oe  peu- 
vent  t0m4»mner  perfbnne  i  mon.  H  a  été  et»- 
démmfz  Tatnende ,  4c  aux  dqieos  ;'^omm^cs 
4c  intérêts.  Comdémmir  pa|  de^ut ,  par  contu- 
mace. Le  Maréchal  de  firon  Ait  ctmâtùÊmi ^Jii 
ariêt  de  U  Cour  à  avoir  la  tête  coupée. 


JmiNs  remtir  l$»  Diimx  fttiHfm$  «M^ctxi- 
*id^née.  R.  a  c  i  M. 

§l$itftrieK'V0MS  hetsss  i  du»  tmm  iwfif 
ttntt  -,  ■ 

flh'à  des  fleurs  éter»elsv»m  «t^e^  con- 
damné ?  .  I  b. 

CoHDAMNiXj  fignibé  aulS ,  BUmer ,de(âp- 
prouver.  VètstfttMtê,  ntfmtrt,imfttkMteir*' 
frehendtrê.  Il  y  a  desadioosindift  rentes  qo'on 
ac  peut  pmdamner  (ans  injudi^.  Ijct  gens  de 
bien  foot  ibovént  cçtdMmrif;^  par  lef)mechans. 
Cette  propofigoo,  *cenedoânneeftM«dk«Mei 
|>ar  la  Sor  bonne,  par  tous  (les  TbeplMkns.  Le* 
igot>raos  ctmdmuMstmt  tout  ce  qu'ils  n  cntendeiic 

Coinc.  On  eft  bien  aikde  tr^ijrerqac  les  mal- 
eureux  font  coupables ,  afin  de  les  abandonner, 
4c  de  ks  têndtmner  avec^quelquc  apparence  de. 
juAicc.  PoRT-R. 

IlfâSif  ft  rtimrdn  fm-tmimt  «s  firt  Ifni' 

temfs  , 
^iM«r  qut  difimitfk  contiamner  ///  /mk 

Rac. 
C  o  N  D  A  M  M I R ,  ic  dit  auffi  ^e  certaincs'penf^>» 
4e  de  ilttiiiies  façons  de  parkr ,  qu'oo  ne  juge 
pas  djjMs  d'entrer  t!ans  ks  beaux  dijêonrt ,  ^ 
dans  le^Hau'Iangage.  l^aarîMrf  ,  ttfrthtiidgrit 
frtftrUert,  On. ne  k  (èrtgneresde  la  raifoo* 
onand  on  ctmdamnt,  un  mot ,  lânl  kqnel  on  ne 
lanrtnt  raifbnner.  V  A  u  c.  N.  R«  \ 

Fm  c»  /m»  ttêf  exésff , 
Slmifmr  tm  mêfwùs  mtt  coodamne  m»* 

ftnpé.        *  Viii.. 

£//«  ë ,  Jtmsu  hftlenct  k  nssUê  éttOf*  f^ 

reilhf.  .  , 

^âfr^t  trtmtt  Ufcns  ,  iiifmké  mm  mtriOt, 


'  "fjlj^mnémt  d0€i0ft\ 

conus  cux^fllémct,  ^ 
féktfmki  qoikcon 
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mène ,  êtU  eft  Moiraife 
diraiUiiin.  Uacrinuoei 


CoHpAMMaR.  Ccmocfe 
knsd'cblisct.  FrAiifm, 

Jaf»a-CllJ(ttT«a| 

«Mamnes 
^  Cimk$fdm$\ 


OodfcaaC  > 
poardifa.^icaaer 
oonkotdiaaiiaBcac.  O^ 

Ondk  MBrcsUakflKnc  ic 
baoMi»^a  écê  tmdâmmt 
a  (àitq«el9aecatreprifei^ 
lorfque  tous  ks  frais  qu'oui 
en  pute  wéne. 

CONOr  C>ni.  Terme 
fican  cndtoip  aa  Ika  de 

Il  k  dit  de  la  )oottpii  de 
caot. 

CONDENSATION.! 
de  U  aatore  qui  icad  m  COI , 
lide ,  plw  pefâai ,  pto  coà 
demfitMS,  tmdtMfitmt.  EUc  ( 
reââioa.  La  pelantcnr  ide  Toi 
ctmâmfmim^  La  conàêidm 
cffi>tu  pàrefb  Ik  ceilxde  M  pt 
ks  araueboks  à  Tcm.' 

CONDENSER.T.aA'Rq 
pclâoc,  phit  (bttde,  &ire  q 
moim  de  place,  tmtiêmfgrt. 
l'air ,  il  Ke  c*mJêwJi  afce  kpil 
de  pompe.  L*eau  k  CQOfside 
^n/êjamaii,  ne  fe  ptnt  jpitdi! 
plus  pcik  volttincj  (uiTani'Q 
phct ,  ce  qite  d'aunes  pmcnd 
fyrop  k  cmdtuftt  s'épaiffit  fi 
a  expérimenté  à  l'Obièrvàtoii 
danc  k  grand  hiver  de  l'anpi 
corps  lef  pfau  dors ,  conuBck 
rc  4e  le  marbre ,  k  (bot  fmmà 
feofibkmenepar  k  froid,  4e  qa' 
venus  |igret  8c  caflâos  i\Bc ^ 
font  retounkt  eu  leur  premier 

CONDESCENDANCE 
ce ,  (bumiffion  ,  defètaice  J 
aux  volontei  Vautrin.  tm4iJg9t 
Le  meilleur,  moyen  dc.gaapief 
d^avoir  beaucoup  de  e^i^fcH^ 
SI  naiu  (buttons  quelque  R^c 
par  ctùéiêfctudMmt» ,  que  pat  d 

CONDESCENDANT,A 
plaijaoc ,  (bumis  ,  «fld  ne  co 
kodme^c  «  di  k<  vold|ii^4'ppt 
Mliprmm  tMèimtMti  ttfimémt 

CONDESCENDRA  ?.  1 
kntimcns  d*anittiy»  àaqniekc 
^/'cW,  àlietsjmt  VêlmtMtiêè^ 
dtUgtrt ,  mimr'tm  Iff^^t  «M 
moyen  de  hm  tstAftêàM  m 
qui  eft  juAc,  c'cft  da  le'teui 
»ut  emMtpÊéln  aux  vôboo 
ïkuri.  aIk. 

^ONDis^Moaii.  Termede 
charger  &t  un  autte  d\ine  tm 
çft  nonutt  par  kt  parei»  du  ti 
>'•  'fif^  Êlimmj^U9ti,  'O 
du  fiirlé  «iarcnt  le  plus  p^èJA 
rcinb  \  la  Uieceflion^  Ç^^fllBar 

CONDÊ$CENTE.Ci:TI 
Adboa  par  laaaelle  cdny  ^i  d 
^  dechj^ge  mr  un  patcncj»lus 
babik ,  pour  gérer  la  ttttePe  ea 
^itrésHé.  l'aâMm  en  cmidtfegi 

dfetnt»  du  pufaié  fur  lçoalà| 

attend  une  plus  grande  part  eu 

nûneur.  , 

CONDISL  C  m."eft  uirhoni 

donnent  ï.  l'herbe  aux  Foulom 

A*  Foulon. 
CONDlT.f.ra.  TeWièicPh 

dtf  de  cottcci  forces  de  coîlfini 


\        * 


.  t 


'^tA- 


•4<f' 


'•■    itt^mmmts  émfp  «ftilainae  VéwpUi. 

coouK  Mx^fliéaKS,  qui  ii(cM  ytfcijiii  cMô 
^  iotf  onk,  quifef<wrinfi<wr  Soafâneaac 
ccm  fiBfoâckM  v««»  font  r-rrj-nifw:  top»- 
inàM ,  ccU  cft  MPirake  à  «  q«c  voipf  «vci 


■/?•• 


CoNpAMHia.  Gt  moè fe  traiw  a^fï  (Uni  le 
iimidrobliget.  JM^j^.  «iy«r«r«. 

jit»t-CilJ(itTfliiw«r«0/iMi#«i»«i 

^  fimétw  ââms  f»  fmgfjuHt, 
t    %  L*AS4  TiTii» 

Oo  dk  aaC  f  Cmidmmtt  une  pone ,  une  fcnéctc } 
po«r  ék^,  ^  lèmier  cofimc  t^'va  ac  la  puiiTc 
oank  otainaiiancoc.  Ot^insrt. 

On  ak  ^fJDVciWalemcK  «(  êguthnm  ,  oa'un 
JwgMPCa  été  rwi/Mw /inc^gpent,  tfmé  il 
a^qaei^cottcprMéqai  aeiaic  pa»  retUTi, 
lorfiiiic  tom  les  frais  q«'oii  lut  «  fiUn  Itti  tombcDC 
cQ  pute  perte.  ' 

CONDr.C>m.  Ternie  Am  on  ib  ftn ca  plu- 
fean  eodioiii  aa  Ifeo  de  Conflam.  Cê»êmm$» 
Il  fe  die  de  la  ^ooftioQ  de  l'Hauie  avec  l'ET- 
caot.  "  ■' 

CONDENSATlON.r.f.Aâi0Bderatro« 
de  U  aautre  ^  icadm  corpi  plu  dur ,  plue  fo- 
lide ,  pl«t  pefiuK ,  plitt  conMâe.  Dtmfmii»  , 
dntfitM ,  tmitmfiims.  EUe  eft  oppofee  ik  la  ra- 
icââioo.  ta  peiiuuciir  de  for  riac  de  (à  «ande 
(•MéUmfmim^  La  tHtàêj^mim  de  Tair  nie  dei 
cfForu  parctb  à  calxde  M  poodic  ^caaoo  dam 
ks  arauelniès  à  vcm.'  ': 

C  O  N  DE  N  S  E  R.  V.  aâr  Rendre  ptutdnr  «  plot 
pc(âiic  ,  plut  (bttdc ,  fidre  <]a*iut  cotm  ocaapç 
moiol  de  place,  tméénfttt.  VtMAtéHtéêmfê 
l'air ,  il  ie  têaJ^nJt  arec  lepHHn  dam  on^  corps 
de  pompe.  L'eau  (ê  coofpe,  ibém  ne  iê  tm-  \ 
dnft  jamais ,  ne  fe ptuc  pcdKroi  réduire  en  un 
pIuspccitTokme;,  finraue' mielqaes  Phtbro- 
]>hcs ,  ce  que  d'aotrcs  prciaodçit  due  Sêxol.  Un 
l'yrop  ft  cmidenjt ,  s'épaiffic  ^  l'^llidon.  On  ^ 
a  expeximcué  1  roblèrvàtoirt  et  France  pea- 
daoc  k  grand  kirer  de  Taonék  têfo.  que  les 
corps  les  ^  dors ,  comme  les  rnemux  j  k  Ver- 
re &le marbre,  k ùtac fmmétn^t^ 8c recfects 
Icnliblemeiif  par  le  (roid,  &  qu'alors  ils  fimc  de»  < 
venus  |igres  &  caflânsi[&^*a|frèrk  dégel  ils 
(ont  raounkt  en  leur  premier  rat. 

CONDESCENDANCE  ffCompUîTan., 
ce,  (bumiffioà  ,  déférence  aux  fisijdmeQS  de, 
aux  voloncez  d'aocna.  tudidg^mim ,  ttfft^niim^ 
Le  meilleur .  moTco  de.  gattncr  |cs  elpnis .  ^cft 
d [avoir  beaucoup  de  enuhfcêndâmu  pour  éox. 
SI  nwulbuftrom quelque  rel&chc ,  c'eà'plùeôc' 
par  ctniifetmdMKt ,  que  par  de^Téin.  Paie.    - 

CONDESC£NDANT,A^TB.adi.Com- 
plailâoc^  Ibninis  ,  «nd  ne  eoouedie  poim!  les 
IcQcimens ,  ni  ks voftipi^d>^peM#  Cêm^itt, 
•iimrmm  u»èmt0ri  Mfàmt  »dêdmit;^  ^^^ 

Condescendre. >.n.  De^excrlux: 

lêncimens  d*amm7,  Mcpiiefier  h  ù»  Yokmex. 

d*^ltfi ,  mmrtm  t^rtég,  mériftnuri.  Le  fi^ 
moyen  de  ^te  tmd^tmdtf  un  diicmeiy  i  en 
qui  cil  jufte,  c'cft  de  k  Venir  pii£bnniçr.    U\ 
»uc  têmdifiptdn  «nz  vobncz  de:fil  fit|p6-' 
'ieurs.  Al».-  '  -  '  ^  .  * 

CloNDBsc^MoKi.  TcrRK  de  l'raeique.  Se  dé- 
charger &r  on  ancre  d\me  tncdfc  à  lamielk  on 
cft  nomn^  par  la  parens  dn  mteeur.  Tm^à^ 
in  âVuimèmâUmmf^Utin*  '  Ùâfeatemidi/im- 
.  dr$  furie  parem  le  pins  pàt<k^  «oakpfisliiR- 
rcfllfe  i  ti  fiSfion'ii  mMeor;  *^  ^*  fl  t.^ 

CONDÊ^CENtE.CfT|rtttedcPnd^ 
AdHon  par  laquelle  cdbx  qtti  ^  nommé  ctieenr 
^  Hecha^gemrànpareoc^usprckhe,  QQf^ 
liabile ,  poor  gérer  la  cttèefle  en  (k  place.  T^Mtt 
}iytrMHê.  Vt&aa  en  èmidtftintt^  a  lieu  en  pa- 

"v  '^  <^^  T  ^  ^'^  J^  ^  ^'9'^^  caulè  la  «mm 
4jcentt  du  potoi  fur  fonaltrè  ,  lor(^:fatn^ 
attend  une  plus  grande  part  en  la  (ùcce^&à^  dû 
niioear.  '  ■■  :■:  °  ■^■^',i%A.->..,,^  ■•■^g**:  ^^,,„.  .'■• 
CO ND 14 1  C  ik"'A  tir^ftbni que  fct  Amfaes 
donnene  à'  l'herbe  a«x  Foulons.  Vojex  Hiiiaa 

A^  Foui^H,^":  :j:  ^*'::i:'^?^o'  ..:  -  'r/'^^/'r 

c  0  N  D  ï  T.  C  m.  Tcirnœ  de  f^harmack  ,  qta  fe 
dif  de  couccs  forces  de  cojaâeuios  caac  au  miel 


-iffwfimmmmmmtm ,  HàÊHui.  M  vi  un 
ftmdit  ilomacÉl ,  purgatif .  l£  «ovrè^i  aii» ,  (]ui 
diflbc  desofiisci,  coccqu'ilyapln>da(ucrc, 
moins  de  fMidrc  «  de  plus  de  conkrte  ft  de 

et  moc  vknr  dk  UOn  $»mdit$  »  atfmioMier^ 

CONDITION. r.f.  QuaUtè  d'nnechukqui 
k  rend  bonne  mi  aanVaik ,  parfit  on  impar- 
fait. CfmMti»,  LaMi*i««ri«iidescbokscreics 
eft  d*éeiiB  iijciics  an  ckangcmcm  ,  ècorruptino. 
CelIvvkandafiucTifiicr  la  drogues  qu  on  lui 
a  yftArnk,  ft  dki  fc  fine  tiouvèa  de  borne 
€muUtlm.  Cm  hommt  a  toutes  ks  tmdittêmi 
rcquiks  ft  nccdfilircs  pour  bkn  remplir  cent 
cbâsgie.  f. 

CoMoiTt^HilignlIkanflib  qualité,  Unai(^ 
lance,  l'étae  oà  on  eft  né  :  auquel  icns  il. n'a 
point  de  ninnu.  CmdJtiê,  tnmt,  m^IJiM, 
êiftmiipi  gmmf.  Cet  homme  par  fi»  coni»-^ 
ce  s'dTékvf  au  defliis  de  6  mdmm  t  U  ésoit 
JktmMHm  knrik  de  rocaiktc,  ks  emplois 
ront  rcndtf  de  imJitim nnbk.  Ufaufim bkn, 
fou  homme  de  Mnii>i«ii.  ReaUrqna  nourtant, 
qu'ii««nM  a»  etmditin  dk  moins  qu'JMM  éU 
quitté.  Les  pesiôones  d'une  hancenaiflàoce,  ou 
cclksqni  s'en  piquent ,  koicm  cela  mieux  que 
ksanerct.  Bouh. 

CoMoiTioii,  %ttfiB  anIB  ,  fnA:fion,ca- 
laâere  ,  étac.  Cmiif:»  ,/mw  ,  «ira  tmiê ,  viu 
gêwm ,  èmjh$mmm,\Jn  Ecckfiaftiqne  doit  vivre 
modeftemeos  pour  (butenir  Got^  canote  ,  là 
emJitim.  Onncè*ftiii0ieplnlk|MMMrM»«par 
kshabics.  La  tmditim  da  Fiii^n'cftttu  fi 
Jkcurcnfe  qu'on  k  rimagioe.  Ceft  un  maihcttr 
attaché  i  Uitmditim&  phugrands  Princes , 
de  k  laUTés  quelqocfok  prévenir  pat  la  mahce 
de  ceux  qui  la  approckene.  H  ■  ft  M  a  m.  La 
tmidiiimàt  Berger  eft  k  plus  aockune  de  toutes 
ks  emdititmi,  F  o  m  t  s  m.  La  moddUecft  d'u- 
ne pran^ aittere aoxperibnna  d'tone tmdkim 
or(finairei«*ikchoifi^i(il|ernicrc  pbcc,  on 
ks 7 laide.  La  Bauv.  te.lnxe,  delà  vanieé 
n'ont  plus  de  borna,  de  chacun  k  fiUt  de  ks 
propres  vtCM ,  da  vettns  de  k  «SMdfMMi.FLaCH. 
On  entend  cnot<v<âvcc  pkifit  k  dcgoâj^da 
autres  *méitimt ,  pour  s'applaudir  dTvoit 
bien  choiE  i.'Ev  t.  L'inapai^  d-on  Areilào, 
de  «k  tmdiiiê»  vile,  ft  abjcât  >  k-  cooltitocot 
fouvemdana Ignorance  de  la  vesfeé.  Fàcuoc 
neceflké  de  k  smdititm  humaine,  ks  if^ros 
om  leurs  kOkla  comme  k  rcftc  da  homma. 
S.  Evft.  La  DiâatciltHk  Rome  seprcnoàcnc 
.  la  châtrai!  après^rexpcdipoo  achevée, moins 
pat  k  choix  d'ane  eêMditim  ttanqu^k ,  et  in- 
noccttt  k  que  pour  écte  accontumcx  à  pn  genre 
de  vk  fiiSoenke.  I  D.  On'ne  choifit  point  une: 
MMi^'én  ptr-lnppoft  aux  taJèos  que  Ton  a  >  mak 
icttkmenc  put  nertaina  lo|xqncla  vanicé  da 
homma  à  établia,  de  (clon  M^uella  00  croit 
qoe  parce  qu'on  cft  d'une  cclk  iwiHanoe ,  il  faut 
choifir^»ldttnredcvk.  Nicofc.  On  trouve 
dam  k  vkde  issus -CHàriT  one  Ima- 
ge dosdoaklni^fataUesdeJaaMirf/ikphn'' 

•  maniei»-;:^'^^ -'  y.-/  ^..M^^k^:.  w-'..: 
CoNoiTioii,1k«h[^tdB d'an cetttnn  état  oè  (bot 
ksa&iradeonclqn'un.  X«rM«i/«i»r.Coo^- 
rcxr  cette  revomeioo  coQiiniidk.  de  rMd^îTMn/, 
de  de  fomnea,  '<fâ  commencent ,  de  qui  finif- 
knt,  <)uiktckvcnt,deqn(  tetombent.  Flbçu^ 
Ce  minent  Veft  kit  sckvtr,  oo  Ta  mk  eu  tel 

.  état  d^àiniistM  on'ii  étoit  avant  Un  tel  contrat 

Ce  Mkrchand  eft  en  meillieure  t4»diti»m  qu 
,    n'étoi^  .avant  k  banqueroute. 


"•      1"^<^A-'   '."'^^-    '    ''<^    La  FOMT. 

CoMotirt'OÎî-l  (t4h  anlS  dHa  fervitude do- 
meftiqoe.  Strvitimm*  Ce  kqnais  eft  Ibtd,  il 

.  «voit  .une  bonne  etndftk».  il  cherche  et/tdt- 
titm.  Il  km  (çavoir  en  quelle  etmdititm  il  dft  c»- 

uéchexlm.  .     ■  ^       '■ 

G  o  M  o  I T I  d  M»  k  dit  aulH  àa  ardcla  d'un  Tzai« 

té.  CmdktÊtès^,  lèrittfëâM,  On  «capitulé 

'avec  kGauvémear  de  ceoe  ^âce  kus  des cms- 

dùitmi  hooorabks  «  voikll^  astida  «  la  #«»»• 

•4«k•/du•naité.^^^^;:ki^.;^-.;.'^  /  ..  .^'  V 

Piefque  an  même  kns  c^méfiiM»  fe  iirtdesidanfea, 

charga ,  oo  oUigatiom  qu'on  fl^K^i  <ou<^ 

.  •  (bttadt  conuats ,  de  qu'on  appoie'dans  da  do- 

-;  :nadooB ,  da  kgs ,  de  des  teftamens.  Quand  cet 

homme.  Ènt  un  marché  ,  il  fait  toujours  ^nen 

ki  €0»ditimh  Ct  Bon  cft  fait  kus  4ci  (•^ditimi 


oMMÉfef.  Uiikglkcaite  «e  perd  pas  As  k« ,, 
s'il  cft  fait  feus  da  ttmduiêmi  hoouuki  «n  im. 
pnfibks«  LaDodvtttsom  diftiogné.irok^r* 
ta  dfe  tmé  itiMH  fous  kCqQrilcs  peut  dut  kk  iin 
k||B>  onuMdowtioat  kcafiklk,  qnidepmA 
uniqumaw  du  hakrd  i  k  potcftattvu ,  qui  aft 
abrolumcm  en%6tM  pouvoir  i  k  k  imUhim 
mixte ,  oui  cft  cafiieBa ,  k  poceftactfu  tous  co^ 
kmbk.  Il  n'a  traité  qu'à  U  charge  k  emdittm^ 
ou  ibu>  (êmdinm  4e  pouvoir  rentrer  dans  («a 
héritage  pcndam  quatre  ans.  Un  Marchand  die 
abtoUuncnt ,  je  vous  v»di  à  tMMkrku  i  pouf 
dire  ,  àkchaigcde  reprendre  hchok,  feelln' 
ne  vous  comtncc  pas.  La  oucftioos  ùu  ks  <««' 
ditimtt  k  dcmooftratioosiSMuampkfmait  tui-^ 
tèa  au  Uvre  );.  du  Digefte ,  tittc  prcmkr. 
C  o  M  o  I T  1  o  H  »  k  dit  encore  di  souta  fotia 
d'olfres  qoe  l'on  kit  k  quelqu'un  pont  k  porter^ 

C'**'^'<"K^''^f^te  quelque  chok.   J  accepta 
(0mJiti9m  qu'a  m'a  otkm.  A  ii<  a  M  c. 

Condition  ,  figoific  aufli.  Avantage,  re- 
compénfe.  CffùmUmm ,  meun.  Si  vous  voulci 
me  krvit  en  cette  alkire ,  vous  aftbckt  avec 
moi ,  je  ferai  vôtre  itmJttsêm  bonne ,  vous  f 
trouverez  vôtre  compte. 

On  dit  auffi  en  Philofophk,  Une  imUitUm  kna 
laqueUe.  Cmtâithjhu  f  jm  mm.  En  pariant  do 
quelque  accidmt  ou  prconftance  ffix  n  eft  pas  de 
Icft'cncedekchofe,  msik  qui  eft  Oeanmoks  nc« 
ceftaire  afin  qu'clk  kit  produite. 

A(9itdiÙ9m,  oaf0$ncm$Jiiim.  kcfifentooelqur- 
fbis  abrolumcm .  em  e^mditimê ,  ta  Ugt.  je  vous 
a;  vendu  cela  «  (0i$ditim.  Je  vous  l'a/  donné 
/#•/  tmditio». 

CONDITIONNEL,  s  1 1  s.  adj.  Qiiin  eft 
pas  pur  de  fûnplc ,  k  qui  eft  fujetik  àc%  charges» 
de  ï  cataine»  conditions.  CtnditioinUit  ,  cmi 
0djmmSm  tfi  têndiM^  La  pi«mefl*es ,  la  kca . 
€9nditimmU  ne  Cbnt  dûs  qu'aptes  que  ks  cotxii- 
tionslbm  accomplia.  Le  droit  de  tfonqoire  ne 
fiippofe  aucun  conkntcmcnt  c»nditi0niut  de  U 
Mtt  du  peuple  conquis.  S.  £  v  Ik.  Il  y  a  dea 
Theologkni  qui  prétendent  que  tous  les  Dccrtt» 
de  Dieu ,  qui  regardent  le  kluc  de  rhomme.  font 
tmditiwmntU  i  &  il  y  en  a  d'autres  qui  pieicn-'. 
dcm  qu'ils  font  tous  abfolus. 

On  dit  en  Logique .  cjne  ks  propofidoos  cmJitiM" 
m»lh$ ,  ou  cpnditiMndts  reçoivent  touta  for- 
ta  de  contradidions.  i\  mon  mulet  ttanklpia 
vokit  ,  mon  mulet  craoklpin  aurok  da  alla. , 

CONDITlONNtLLEMENT.  adverb. 
Avec  da  conditions.  Cum  (tmditioHt  ndiumàm! 
CftUititiu  I  tomditimédhtr.  On  n'a  traitte  avca. 
rai  que  «#i»d<ri«>M#/ki)Mi»r. 

CONDITIONNER,  v.  au.  Charger  de 
-dauks ,  de  conditions.  Cênditimttm  Mdjt^ftre, 
La  contrats  que  l'on  condititnnt  le  plut, 
ibof  #eiùe  qui  font  k  plus  fujecs  à  engendrer  de  i 
P'océs. 

C  ois.'D  I T I  o  M  Ns' ,  b'b.  part,  de  ad).  Chargé  de 
cOïKlItioos^  .§lm9d  hàktt  MdJHnâ»m  condition 
MMh  Bilkt  cmuUtiêéMéi  qui  n'cft  payabk  qu'en 
Certain  temps ,  de  en  certain  cas. . 

CoNbi  tioNtiy,  feditaufltdaéhofesquionc 
touta  la  dualitet  tequilès  pour  être  bonna. 
tritbà ,  frUêté  wttrctt.  Ce  Marchand  m'aven* 
du  ii^  vin  bien  eênditmmi.  La  livres  de  cette 
bibliothèque  Çxit  bkn  ctnditimntT  i  pour  dire  » 
de  bdUe  impreffioo ,  de  beau  .papier ,  bien  re- 
Ikx  de  bien  complets.  q 

u.  CONpOL£ANCE.f.f.  tenuMgnageqno 
'if  I  rend  à  Quelqu'un  du  déplaifirqa'tmâdeUperte 
qu'il  a  faite.  Dêltris  tx  éUtertui  dêUrt  (mlcefti 
hçùfictuiê.  Le  Roi  envoyé  da  AmMTadeurs 
ntre  da  compUmens.  de  cntddttmtê  inx  âUtref 
Rois  fur  k  mon  d'un  fils  dcc.  Ce  mot  a  paiis 
étratf  e  i  Vangelas)  il  eft  certain  pourtant  qu'où 
s\n  peut  krvir  quelquefois. 

SB  CONDOULOIR.  v.n.  Donner  temoi- 
piage  de  ce  qu'on  prend  parc  à  la  douleur  d'ua 
ancre.  AiiemJms€Mf$m€im  Mliquê  dtUtêJmmm 
dtJtâjUiquM  i»Unm  aliciài  tefiéifi.  U  eft  de 
p^lfikge  bots  rlnfiiimf.  .Ceux  qui  patkùt 
bÎMm  t'en  ferv^  0lus.  V  A  u  0.  Bo  u. 

C  ONDU et  E  y R.  f.  m.  Qtû  commande «• 
qui  gouverne,  quifnent  des  gens,  da  ai&kes  , 
on  travail ,  DmxtTrâftâMs  offrit.  Il  ne  fàue 
plus  appcehendet  pour  la  France  ,  elle  a  un 
trop  ugc  tnduitim.  On  achoifi  un  tel  Corn- 
mittSûxe  da  Côerra^poui  être  le  conduSeur 
de  ces  tfoupes.  Cet  Ingénieur  a  été  le  eom^  . 
dmStmr  du  canal  du  Languedoc  pour  U  com- 
moniutlgo  da  Mers. 

lU   ij  CONDUÇ- 
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CONOilMîT<^,IC|^  f.  f .  Cdb  cjoi  cooank 
quekiui^  o«nd^  i^fié^  «wapnfc.  .*>•». 
flÉMr,  en  te  Kcvaiudecc  tcmie>AVcnic^«tl 

cft  oMvcaa. 

CONDUIRE.  V.  aa. CoMiiand«,goa?et- 
uer.  OaAmMff  ,  f*/w#  ,  âémémi0rmn  »  «M- 
il«r^.  l)kàtmdm$kMeênk$k€ooàa,9tkt 
4irt«  feloto  kiiieftias  de  ût  ?tonànec.  Clau, 

'  Ix  1167  ff«ic  bien  cmUuir»  (es  peopkt  »  cw- 
iMf  Iny-niéme  (et  armia  ;  MWrwir  toinet  les 
af&iret  de  (bo  Eut. 

On  k  die  aufi  dci  direûiom  parctcolictcs.  Ua 
ûgc  père  de  famille  cmUmt  ,  le  élevé  .bien 
fa  cnfaai)  un  Prcccpicar  fimdiiciplci  unDi'' 
teneur  c*Hdm$  la  confcience  de  (on  pénicciic. 
.  Ijt*  Pilote*  (è  tmdmiftmi  ùu  la  Mef  .fâi  la 
boolTole .  ^  pat  les  tiailcs.  L'hoaune  ne  le 
€0mdmit  pobic  cooimc  les  aninuax ,  pat  une 
iiTiKCttodii;  brutale ,  &  il  rçaicmcnre  un  ftcin 
à  tcf  defirs.  S.  £  y  a.  La  namre  kcêtuiMitita- 
renfibicmcni ,  6e  par  des  ^oçréf  impercepti- 
bles. C  h  .  o  I  M  la.  Celui  ou  o'cft  charaé  que 
de  (a- propre  oénduitc,ne  rcpood  que  de  loi- 
même  :  mais  celui  qui  eft  cnargé  oc  cmÀmtt 
ks  autres  ,  rendra  u0î  compte  des  faites 
d'àucrui.  S.  Eva.    * 

U9mcQnà\x\ion%tPUi  ituxteffritiê  VZm» 

fereur  i 
Il  frtaga  tntr»  u«ui  fm  catur  ,  (^  fa  fuif- 

J0HC4. 

C  APiiT  ao  N. 

//  fMMulrtit  ttivrt  deux  frit , 
Pour  yi*m  conduire  /«  vie.  M.  Scuo. 
(;  o  NDOi  ai,  fe  ditauffidrt  travaux  à  la  guer- 
re »  ou  des  bâtimens  &  des  cau^.  Ducert ,  de' 
duetrt  f  ferductre  {   fftmevere.    Un  tel  cft 
celui    qui    ctndmt   le    bâtiment  du  Louvre. 
Cet  ingénieur  a  (tmdtUi  une  mine  hcureulè- 
ment  joiqucs  fous  le  baAion .  une  tranchée  ju(^ 
qucs  (oui  la  contrcfcatpe.  Il  a  crculè  un  ca- 
jiai,  fait  faire  des  tuyaux,  pour  cPHdMirtAct 
eaux  dans  ce  palais.    Oa   le  dit  même  d'une 
machine  particulière.  Ceft  celui  qui  conimt  la 
pompe  du  Pont^neuf,  l'horioecdu  Palais. 
C  o  N  D  u  I  a  s ,  ngnifie  quelque^a  fimplement, 
Guider  ,  mener  >  &   c'eft  la  plus  propre  %ni' 
fication  qu'il  a  en  Latin.  Dmcere.  Il  faut  au'un 
General  s'aflure  de  bons  guides  pour  ctndmrtt 
pour  guider  foo  aimée  dans  les  lieux  incon- 
nus, <)ans  des  pafli^cs  difficiles.  On  a  envoyé 
un  Ecuyer  pour  cênduirt  un  bel  attelage  de 
Chevaux  à  un  tel  Prince  ;  un   Fadeur   pour 
conduire  ces  marchaodiiu  à  une  telle  foire. 
Un  honnête  homme  ne  fê  cnedmii  poinc  par 
^s  opinions  populaires.  M.  Es  P.   Le  PoCte  a, 
j        bien  conduit  l'intiigue  de  toute  ta  pièce.  S.  £va . 
Il  vaut  mieux  tondHire  l'auditeur  d'une  roa- 
^   tuere  douce  .  &  infenfible  au  fujet  qu'on  va 
traitter ,  que  dcT  y  tranfporter  tout-d'un-coop. 
[        Clmv.   La  plûpan  des  gens  vivent  Gum  rc- 
I        flexion  ,  &  ne  le  condu/jfent  çjfx  parles  yeux. 
I        Bill.  Nous  nous  laiAbns  conduire  à  l'excm- 
!        pie  plutôt  qu'à  la  raifon.  CHAa?.  Lcsche*' 
m.iiis  les  plus  rudes  (ont    d'ordinaire  les .  plus 
lurs  pour  aUer  où  la  Providence  nous  M|M»*r« 
B.RA& 

i  'Le  tonkettr  feut  conduirt  m  U  irâmdêur 

\  fufreme  :  » 

i  hin*s  ftuf  y  ren»né^ ,  il  fsmt  U  vtrt» 

1      ,  même.  C  O^ll^ 

On  dit  encore,  la  débauche  conduit  UtVyotaaxti 
au  tombeau.  Qu'importe  que  l'elperance  nous 
trompe ,  pourvu  qu'elle  nous  cmduift'k  la 
fin  de  la  vie  par  un  chemin  i^reable.  S.  ^a. 
La  vie  rcligtôilè  conduira  la  perfieâion.  Mon 
aveuglement  m'avoit<r0»WMr  au  bord  «fit  pré- 
cipice. Tiêe  Live'  e(b  heureux  à  bien  diaîlier 
les  progrés  de  la grai|deut  naiflante  dupe9ple 
Roimain  ,  que  la  forrune  par  de  petST  ettais 
condmfoit  à  l'empire  du  monde.  P.  R  ir.  Les 
Romains  ont  été  conduits  par  la  4^oivc  rai- 
fon dans  l'établiâiement  de  leurs  loix  :  S.  Eva. 
L'éloquence  ne  conduit  pas  aujourd'hoy  à 
d'aoin  grands  ctabH(rcni«)s  qu'^Rome.Cil*ap. 
L'Orateur  fe  fcrt  de  la  pente  du  cobux  avec 
laot  d'art,  que  l'on  ne  (cnt  pas  la  violence  qui 
€0nduit  oà  il  veut.  P.  Rap. 

luita  choix  d^unionfeurfoOdi,  df^/âlw 
tAiré^  > 

^    &  &"  ^^  r/tifc»  conduiic. ,  .(^  h  ffâ^vùtr 

ly  c  I  M. 
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T*W*,''?»ft-j w ^\ ^-   ;•    .     Bon. 
Od  dit  mi*«n  haounc  ne  vÀ  fit    &  tmduhM  \ 
Qnfmm  fègon  fim  difa^fu'U  eft  prciqot 
•vc«f;k ,  Ott  ^'il  fak  mm.  uêMuadc  obictt- 
ntè.  On  dis  aafiiqo'iMi  boianf  cia  •  êmétût 
unamaedct  ytaxifont  ^nfM^fia&x^ff» 
pas  »  qifUa  vA  covt  ce  qu'il  a  hk  ,  êèfmrvMro. 
On  die  aufi ,  qn'on  a  donné  à  oqelq'ipi  dequoy 
ft  nmdmrg  t  ponrdirc ,  qu'on  Ivy  adonne  lt$ 
cholbnccâéiMrespbar  (ml  voyage  ,ac  for  tout 
quand  U  l'en  retourne  dans  (on  pais  viéUitmm. 
CoNOOiaBf  ficniîk, Accomfi^r  j foit  pour 
faire  honaoïr  /toit  pont  tevru  d'efcortc.  Dt- 
dmcor*,  fnftfuit  «NmMrt.  On  a  csodatit  cet 
Arobaflasknr  i  Tandienca  avec  graoda  cerc- 
-    monies*  Ce  Seigneur  «nsdWV  tous  les  Gcniils- 
hottOMi  jufini  an  pied  de  rditalier.  On  a  com- 
mandé tant  de  mou^oeiaiact  poor  têueUuro  ce 
phlbnuiicr ,  pont  conduirt  if.  ^ùtmu  ce  con- 
voi d'aigcM  i  rarméc  i .  «^  v   '< 
CoMoniàB»  l'employé  anlt  en  parlant  des 
ans.  Dmctrê  >  rtgéro.  .Cet  Ecrivain  ««odiNir  bien 
ù.  main  t  pour  dire,  il  l'a  fcfhie  9c  legjcre:  il 
conduit  Ûen  Ja  main  de  (es  écoUert  t  pour  dire, 
qu'il  leur  meine  la  maia.  Ce  JPrinue  conduit 
bien  foo  f^nceanj  poux  dire  «ménage  biealès 
traits  Je.  iès  .couleurs.  Qn.dif  anfli  en  Géomé- 
trie ,^'on  ftmtmdmitB  me  ligne  .drculaire 
pr  |.  poin^  donner  %  poonrta  qu'ils  ne  (bicnt 
pas  en  droite  l^me,  comme  ttdiâffc  EucUde 
en  foo  4.  livre  des  Elcmeof^ 
CoMOUiai,  fe  dit  ^oréroîeDt  des cholêt fpi- 
rituclles  Ac  tnorales  :  le  alon  il  (igpifie ,  Mener, 
gnideii; ,  diriger  ,  gouverner.  jâdminifirMOtte^* 
£«rfp  moderuri,  tuemmi  imrvê'  Cet  AmbalTa- 
deor  a  ùksobok.  itnduit  cette  oteodation.  Il 
faut  oue  k  ji^|r«)ent  cmtdtHféto^yoaa  la  paT' 
£on.  Balk. 

On  dii! ,  qu'on  homme  undttit  bien  (à  barque, 
lors  qu'il  Te  maintient  bien,  dans  (a  fortune ,  < 
qi^'il  Qt  (êèdmtïkxK  dans  (ctâÀiJM  »  qu'jl  y 
réiilfit.         •  .    -.^\  V 

Conduit.  Q 1 T  « ,  part  &^  adi.  Dit0«i  ^  df- 
duHus.  L'Wtachement  du  peuple  à  l'erreur  n'ed 

Îu'un  ampMcde  Iair«cité4iial.  9mdmt.  B  a  y  i. 
fne  (cmme  (t  décrie  plot  ptf  des  apparences; 
mal  ménagées  ,.<oiie  par  une  jouigue  conduito\ 
pruileiiuMot*  S,  JE-v  a.    _,         ., 
CÛNDIJIT.  d.ra.Cafial  on myan  far  où 
coulent  les  eaox  ,  jou.  «attts  «Wes  fluides. 
èiiâttu  ^Aqtté.  d^ut.  L|,t^feap|«fieuts««»- 
d««rr  fb^cerraios  par  où  p«i)fo9t  ii<l  eaux  qui! 
font  là,  (ourcet,  les  footaiintj  paroùnaflcnt) 
les  vapcofs  qui  fornifot  Ipau^aaxJc  ic«nii-; 
néraux.  Les  c'^^^Vraniiticls  pour  conduire; 
les  eaux  (ont  de:  piexre,  de  ^oiQb,  de  fer  fondu, 
d'aune ,  de  poterie  »  &c.  Qn4k  <|o'cn  la  Pro-; 
yince  de  Afexique  il  y^a  an  ijmdiut  fbatcriaio^ 
en  forme  de  crote  qu>/dùif  ^^pi^.Ueni^s. 
En  termes  de  MMedae ,  on  a^tle  condeùtt  jlea 
veines,  arterea^  antres  va^ejw]^  par  où  les 
humeurs  ,  les  ef^ts ,  Hèç^lSk  communiqoenii 
dans  le  corps.  ^  gtav^el^e  l^quchelcsfM^irx* 
de  l'unnc.  On  a  ffécouvcn^  iriMiMiri  ^li-'' 
vaires.  Jl^^tqî^p^qç  boo^  les  conduits  dq 
la  teiîïratîoi).  Lei  ijiala^  yienpcnt  fouyeni; 


d'obftrudion  ,.  paiceqoe  liés  .f^^jfir^  (bot  bou" 


liaiDBj  aaion  da  oM  liai  tpaMi.  «#«#, 
idmimiffutiê  ,  gt^trmmiê  ,  jtmh  »  àmstio, 
^Mdttiê^jài»jmim.  La  PsoviJline»dcDicu 
•  k^in,  la  cmdtîitêàt  tont  l'Univers.  Les 
Romains  ont  qntiqaenii  xM^  h  tiiosnphç 
èd'otiks  ff^oiitia  parccqM  If  (mdmt»  du 
Chef  ne  réfiondeR  pp  à  (oa  l>wbc«f.  Mo|it. 
Ce  mot  au  xcâe  a  towci  kf  p^fyM^naaà  de 
i^  nihc  en  iàtin  conii»e/ca  mticoli  i  Car 


côofcicoce ,  d'un  voyi^eur.;  11  l'employé  prin- 
cipakment  dant  on  ianc  moral.  La  raAicc  (bu- 
veraine  de  den ,  efi  larégk  Invafiabk  dé  (à 
têndtâtt.  S  H  s  a  L  o  c  K*  Une  cmdtâto  ou- 
venc  &  fiunilkre ,  £sit  plus  de  ^ro|f éfl  fur 
l'cfptit  des*  enfans. qu'une  éducation ^icyci^ 
F  BU  SI.,  le»  moim  Uga (bot d'o^dl^airr %th- 
(àrisfsiis  de  Icuc  gcnduitê  t  MimK  kiu  rai* 
foo,  &  km  rpai^MM  (ont  daccoâ^N  icoi^ 
Ce  qn'oo  vem  faise  padcr  poos  ope  smdmito 
prudente,  k.  proponionné* jk U  foihlcflè  l^u- 
maine  ,n'rii  qoelqocfpisqo'pi  r^Ukbemem  po- 
litique Ac  flatteur.  Rien  n'eft  j^ut  elUroabie 
qu'une  cmdttito  f«ge,lc  judiacuià)  ^  quicft 
l'ouvragé  de  laiai(Qo.  FomtiiI*  Sousptetcxtc 

3tt'il  n'eft  point  Mfmi»  de  c90u6Uer  ks  01. 
ttA  de  la  Providence»  U  iK&at  pasluiaitri- 
bner  une  tonduit^  injnftev  |t  bilarra.S.Eva. 
On  juge  d'ordinaire  par  le  (accès  ^  fc  U  bonne 
êênàuit*  ne.  (c  Jultilie  qu'auprès  ^de  fort  peu 
de  gens,  ouand  l'ivçncmentn'e^  pas  heureux. 
S.  Ev  a.  La  tmedutu  de  Cc^,!tcoit  iiae<& 
cachée.  St.  Ev..,  .»^'  '   .    .^^.i,  . 

On  du  auib ,  qu'onc  petlbonc  adc  la  kmdmite  { 
poor  dire  ,qa'cUcie  iv^wifii  j^fg^MUt ,  dif- 

.-  ;  fretsement»  •  fji,  <%■■  j  .,   ■     •'  f  />■'■  1  '••,'■  - 

CoNooiT».:fi|^i|fiç.  aolC  iWîgaé  9c  la 
conpofitiqn  d^inc  ^ecé  de  'Theârt^  l'ocono- 
.  inie  d'oa  oavta|c  Tt^edié^ ,  Cèmedtê  mto- 
.  nmiin»  Lrtanoena  it  foipc  ploa  atuchcz  i 
Ul  cênduiiê  de  leurs  ^eces,  que  la  plùpan 
des  Au>deri»s  qui  (ê  font  inuuJmEaqoe  k  beauté 
de  qucloaeot^vxagB  que  ce  ^oooliftoit  (èu- 

^cmcnt  daiis  \c^feoSaa.  U  fiMK  autant  de  gé- 
nie pour  k  cêndmitê  9t  VmMtouk  d'an  wx- 
vn^e  que  poiir  faien ^fânfer.  CiAOO. 

.CoMoniT.a.,i>;BAi^^en  icmMade  Mcchani- 

?ae,  eft  «ne  |ai^  de  rayauz  poor  conduire 
eao  V  ini  aonc  é  ft  qni  prend  (on  n6m  de  (a 
groiTeor ,  oa  de  (en  diainetre.  On  dk  une  (m- 
dmtt  dut  ^  0(k.dit  dooxe  pouiccs.  On  dir  en- 
core, ^le  è^mfimtê  dé  plomb ,  de  fa  ^  de  tcire, 


cMunl  tkorscbiuu»  ,  «ft  une  nouvelle  décour 
verte  qoi  a  été  fiûta  en  l'anoéc  1 6/1,  par  Jeaii 
Pecquet  Médednde  Dieppe.  Ceft  i^n  canal  de 
la  grofte^r^if^  jpetite  pjumc  d'oyé  qui  coin, 
menée  a«|c(l^?iroir  du  cbile ,  fitué  fous  lediâ4 
phragme  j^a^e  ks  mofcles  pfoas.  Il  monte  lé 
long  dçé  yépcètK»  au  dos  entre.lcs  c^i^s ,  &  U 
pleure  ,  éc  va  aboutir  à  la  veine  fçfic^tiere 
gauche^  Çei|ie  bclk  découverte  renvoHfi:  le  feo- 
twâcpNes  Anciens ,  oui  croyoient  que  kçhilç 
étoie.pc^par  ks il^sroctàralûy^ ao  foyf, 
pour  j  êtâne,  cOhvcrtl  en  Ung.  Qn  ^t  voir  clai« 
remèni^,^  «c  perlbnnc  n'en  doute  anjoord'huy  ^ 
queJte  chtlfe  eft  porté  par  klfltofcti  dn  (pnduit 
dcficffin^àaxa  la  vemc  Cqucl^viere  gauche^ 
où  11 fcrpoe  avec  k  (àng. ,  jéc  djc  U  dans  1^ 


ic  nom  que  les;|i|fdecios  donnent  à  une  pe< 

tire  émiocncç  nade'de  l'os  ,  con^ne  eft  celle 

,,  de  k  mScli^it  infictieure.  qui  entre  dans  H* 

^  ^vSie^  de  l'o|  pitum^  Crai/tiii|.  Qjaod  l'é- 

'   minénce  c(I,  «ottciaLrappelk  téfc, . . 

CÔ  N  D  y  10  JpTTni.  Xwjpe  4s  M6^««- 

jpe.  Ce  (bot  dçs  jni|f>fit^  po.  eycnafaces  ^ 

. .  .j^ts  rid^qw!  «ieopefttàna;iâtt(c^ 

/OU  au  coa.<k.la  ini^ricc  ,  qiii  fbriiMiot  pu- 

,  \^iîeors  jçplis  ij^rez  loi  ons  contre  !(»  Mitres  « 

jûic'.tbnt  Ifffsqu^ik.fgnK  cnflamonn:^ iodutai. 

,   CdMkmM*  '■  ^ ,     ",.  .^        '  ',V,    ■  /  "■ 

Ç P14  £.  f.i^ iTeiilie de  Geoine<ii^^p»ipi.((>- 

lide  qui  a  un  cercIiB  pour  (a'f^,'  ||^  qiù  (ê 

.  termine  par  iç  haot  en  polme  j'  àÎRremeQc 

prumidc  roBdt.  tonus,  L'ombfç  de  la  terre 

n>rnae  un  t0n*  >  abootit   ep  c«w.  it  ccmt  fç 

.   d^rit  par  k  n^oi^vement  d'une  U^ifioiieqt^ 

ff  OMut  à  Veatm  d*on  point  mn^  i  *P- 

pellé  pointe.  lyôpg  de  la  ciciçèid^B^  d'un 

,,  fl^apP^^^^  dSR. iMée^  ^ 

ppiQtff  ^  f^  |«r  M  centre  de  liiJiU^2  t«P- 
f^  axe  dp  (#nr.  Amfi  vàim0dimj^  <«>*" 
dont  raxeefk  pçrpendiçnlalreà  QiU&xV^  <**' 

.. .  Scakoecft  cd^iidçnç  TàKell  ia^lk^ê  à  fifia^ 

,,/Un  s»uê  ir«p^,eA  onc  partk  <f un  tmi  cwpé 
par  on  plan  ^^ik  ^haSf.Uhifk^^'*»' 

.  <û  00  cçrcle.  ir.y  a.  •»(&  de^  €§9^  ôl^çnuagle* 
âc  acutangles.  Lepéople  fiecqnnoItJe'^Mstqo^ 
.  par  la  relTcinblapce  qwjl  a  avec  lUMMUVide  (oclf  * 

CONFA8ULATIOS.  .C  f.  £ncm£  ^^ 


vcntricHlç^,  droit  di^  aeqs  l^^f^Ia  ^rcj^  cave      fmmilinf  cotUéfutum  Ce  mot  é^t  dci^ 
.delsénda^..,  ^    ,    .  '^  (:''[     , . .  .*^,..  [      _  dans  kXerie^»,.au0i  bien  qoeie 

ÇOtiMnt:  c  r.'toii^«;dement ,  dif  !c!l)N FABULE R.v.^S'àtwA 


•CO 


ÏVtf  Csji/jtMMW.*6e 
CONFAlll^NFS.  Cm. 

yufnm  âata  à  patht  d' 

4am'kiimm§fi,dtm 
ftàkfcnMBé.qoi 
lliooocar  du  Sac«f 
mode qve  Isa  RooMiMi 

CONnWTION.flf. 

(kit  qifelqoe  cbofe. 
met  du  Takii.  A  fiux  des| 
pioiir  la  $0nftuttn  d  oÉ  [ 
/«As#'tf1frheaiaife  atfiicl 
poot  Mapdre  oni 

C  o  il  #  BjB  1^/^M ,  terme  de 
rehiedSî  qui  e(fc  de  coofif 
de  on  bnM)   oonspott 
êieditm  toÊd^fitiê.  ÏM' 
tien  (tnikermet ,  où 
d'ator,  ktaaCc;  Ta 
fle  (itr  cdot  k  (uc  dn  _ 
donnr  foo  nom ,  (  n'eft"!' 
avec  (acte lOnelk » âatal'i 

La  eonfiaiom  dtl^McimtêH'i 
hyaéinthct  |  cmetaMia', 
corail  rouge  ,  feifilkt  d'or 
cerf  ft  aotrts  fitnpks  ,  k 
fyrop  d'ttiOét  <^  de  Hmon 

La  tonffSHm  tÊnmeik^  e(f  ttl 
mua,  tùmfàfk  de  plofieoiÉ' 
poijTpwiB  ,■  jpfanea  ,•  iiiffianii 
abiyMne  t  tolêÉrdMel  ^  aafl 
tut  t  Ut  le  tonc  tediiic  en 
moo;  fjltf  a  jpck  Ion  nom 
mech  Médecin  Arabe  (brt 

CoMraëi^roiii,eftan(&  il 
cine ,  qui  fe  dh  qoand  kcl 
bore. 

CONFS^DERATIONr 
trc  dek  princes  «f«  des  jBta^ 
cénfrmMà  fmdotê  /mot'ut. 
fcnltvc  «  de^five  «  cms^ 
entre  k  FrMÎct  *kf  ^(ftj 
fieurt  Tfaitett  de  etuféim^at 
été  (k  longue  dorée.  Cette^< 
faite qttedepHk  nôtre  Tràkl 
deTunioM  le  l'aMUtioir  dét" 
inévitabkBkhè  la  tétat  àt 

•  P.,  t»'  B^iÉ[''>''*'^^''5»---»wi}»i. 

CONFP  IXfiRfill, JbdTv 
perlbond,  pont^diiet  Se^ 
^mbk.  IWm  futttê ,  fiHt 
armes  de  Pologne^  ft  let  Pri 

'  6  eot^idttttuwxftai.  Ct  vci 
coup  ofitf.  ' 

CoNFa'tfati^i  a^ti  adj.'qa 
ces  oa  Ecaii  qoi  (bot  ami,' 
fembjejMorlesr  définie '«Ma 
taquet  renncnii  oomnMm4^fv 

.  'itidàif^îdtNf$njttnBt,U 
(ans  les  inèecéts  dea  Prinéer  i 
tiK  qu'on  vent  y  eompiendr 
%ciqaea  (bur  «Mi/S^iM^M  dé 

Coup  g"-»  ■{»  V^  tte  «MX  (ê  pi 
ti  veroem^  Cl  iig^fie  Allé:  L 
renc  taillnen  pièces.  AaVi 
des  C0is^iJkr«e/  £tooa4f  ri 

XIV.  .y  ■•■-  ,Tff** .*••"'■'*'* 

CQNFEmîî^CBC^yW 
on  met  m»  cholb  le»  Oilè 

cotres ,  poat^Bpir  k  mppot 
^bk.  Coummc9tnfà^mfi 
particaKereiiWen  matiett^ 
«••pr«K^  «es  Cooiomeè^ 
Cnenok^  un  travail  foA  1 
U4wfhinéédes  OtdodtÉÉi 
&  commeàtéé  par  fe  mètil! 
qoes'dn  (iedr  pa(I|  ont  fidi 

*  «Mm  fEÏkions  ,  de  Maot 
at»  ottfjmaux  »  'de  palTage 
ont  bie».  écl^cj  des  diifl|nlli 

C o.Mr  i  ai Mc ife dit aofidc 

bafladoirs;,  pont  oegoder  d 

Çf^ptlfit ,  cottoquium ,  coll 

:  «««fleli^x  felientâ 

9^m,Cênffnjtco,  qui  eft  fui 


I 


# 


.  ' ■  -■ 
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<«%4 


\^d'- 


**'jiF'''*''*^"'  '  *  '■'  ■■''  '''**'i 


>'  'V' 


CON'FAIVONS.  dm.  6t«MC#cft  pl«Étm 
œètieclHNt. 

nie  KidiliMiii  f-  'MMRMVlvaJUtc  laaflnr, 
ihtt  l<»  i9«rfâga>ii'«tef^  «a  aSèi  > 


€^@^ 


Ijifloocnt  on  Sâctvdoéit  Oitc^'M  cent  iwtë* 
iiionle«|aÉltf  llMMiM«||ielloleat  GmfmH»' 

C ONITOTI O  N. fif,  AakMMt  bqœlkoa 
fait  qifelqvt  cbofe.  emf^Êki'  Il  <è  die  ^tir- 
met  do  r<làit.  fl  dm  <kt  Lcmet  dtt  pribée 
pjour  li  |ti0M0M0  'd'wk  ps^tk  lei utf  ^  In  cite* 
/«M«»>'<ria«timtie  ac  ft  cldnue  CbnroeccflkUct 
pont  dMbodrc  ant  coiiimlMiÉllr  ^'V'^**  ^'^ 

CoMtB.cTroii,  ccnned*  jNntiùulei'^A^ 
remMfe  qiki  c(  de  coofilldke  d^èiedaÉiteUa^ 
de  oa  nîcV)  aooipoft  de  ildARirt  drô^fts^ 
idUit»tM^fitiê.  U  |ttiadpiie  eft  U  «m^- 
n«»  itMfktrmgt ,  ùà  tatttm  kt  ferles ,  la  mute 
d'atnr,  lenm(c>  rambM^ril,  roKcnfiettfflc^ 
&  fiir  tout  le  fuc  da  gnw'dt  tefmes  qui  lui 
doaoe  fan  nom  ,  (  e'eft  Vèetthn  )  k  tout  mêlé 
avec  focte  >  caoeUe  *  fiutal  «  ft«. 

La  emfiahm  i'I^Mtmiêlt'^  6ite  de  (aphih  , 
hyacimhefli  étinra»lw>  topafet ,  de  perles, 
couil  toof^  ,  feiKtld'  d^ot^  i  m  da  cœar'  de 
cerf  ft  aotres  fitn^  ,  te'ccHiit  mêlé  arec  le 
ffrop  dtieiUéc  on  de  KfBoat. 

U  tmtf^im  tiêmétki^aai  remède  plot  com- 
mua .  com^pft  de  ploiieatt'  Amples  pai^fs, 
dé,  plafket,  rii^rw4iiÉa,-^aric jibfli  > 
ic  f  fOKfrrda|M  \  èêKk  ,éiccùÊàin  ^  tnan- 
V&  le  «MM  fiMic  M  fome  d'éfeâtodre 


ne 


nioa;=  ïffé  a  |>iia  iam  noin  de  fbd  aaieur  MW^  < 
mtck  Mèdeofi  Arabe  fort  andcn. 

C o MF  lè Y  f  oii y  eft  anffi  opi  terme  de  lAk$t' 
cinei^oi  fedit  qoaod  kcliSk  fe(aitfti*ila<>^ 
bore. 

CONFrOEHATlONk^iti;  Alliance  en- 
crc  dcis  princes  «ça  des  %iù^tmdm  JfcitfMi  « 
tàkfirmitd  fmdtwê  fHitt»$*'VL  jz  ugaeof- 
fmltvc  A  de^five  «  umfidtfMttêm  ancienne 
entre  ta  fraiicé  dtléi^fftai  On  a  fiât  pfo- 
TiearaT^tett  de  0M>^MWf«tfÎÉ!^k|tti  n'oortbs 
>ti  de  toogtte  dorée.  Oet^iéafidèrMtité  if  tft 
faiie qaedepttis  nôtre  Trâlttèj' P  a t  r  a. '^La 
defttiiion  te  Taoïbidoir  dét'Gbats  cncralài^c 
inèvitabltiaMiè  1»  fiïhè  dfcs  eèmffdtrmtéms. 

■   P.  ta  Bô'aJ    il:-;  y>..ii.-:»p4:i'.'u  c  ..     Lri.  .1' 

CONFFDEftSll,ft  dTe  ivee  k  >roii6m 
perlboad,  poot^duct  Se'UgHÉr  ,  ^imir  èb-> 
iêmUe^  MAm  futrt ,  /éHr»  ;  pHtf^.,  Ajct 
aimes  de  Pokttoé.^  ft  lé»  Mmd'AHànii^ 
&  r#M^/db'à»>mTcab  Ce  fedieo*«ftMsbéaù^ 
coup  afitè't^-»  f'-  ■  i■'-'■i/^>^..-»**»■'•*-•/1'  :^- 

C  o  N  r  a*  tf  a  t  «*  >  a  *ii  adi.  '^  fe  die  des  P^. 
ces  Ott  Etait  qai  fint  anit,ai^>  iigaezëD- 
Ctmtik  aoar  leor  définie  d^nniMiné,  ptmt  et- 
taqœr  rcnacmi  cooimoDilfVM  ,fmiMàH,iiiirt' 

.  titts  di  fi^ii$Hr  t0iijtmm:  u  paix  fetàii  f^ 
£ms  les  ÎMtetécs  dea  Prfnéerdr'fitacf  mfHt- 
UK  qu'on  veac  y  eonlptendiei  UsViUérFbttU 
%nqnes  (bar  «wifSUbi^M  devait  lôdineai^ 

CoMri*0aàir-€«  laot  C^pM'aàffifuMlUn- 
ti  vemem  «  ft  iîg^fie  Allfr.  Les  Cmftèrrtt  (a- 
renc  taiUnen  p>éces.  A  aii;.^B'fittêee  à  f  anaée 

-  des  Cat^ijÊÊnt:  EtooM^itif:  é*  i%iits 

XIV.    ■  I  •"    •"*'^'  •■    •'>.'?■•  ^H^"'-   "^"a 

C0NFEmE)4<CB.  éf;Àdfefi>r  l^qtidkf 
on  met  Ws  choièa  les  aikteii  pteftftc^'det 
autres, -poot^mir  le  tàpfôn  qfélimàéitin- 

^^'C4t,èmmcBÊ$^iti9,tmi^.  irtedie 

FrucaKeittiSrtn  matiea&Jk^  H^ 
<M/2lfvm^fles  Co^am(l^fbtott*6ices  par 
Goeuaif^  yn  crànff  fott  h^  i|  (bit  w^. 
U4ntffri&Aàdt  Otéonaioed  é-ht  te^k* 
ft  cotmacàtié  fax  le  ményi  Aat^r:'  téicrfd- 
qoet^d»  fièdr  paflè  àat  fik  >Meatf  <^/V- 
ft^ft  ^^Editioiit  ,  de  Maodcnllt  ;  dé  coptes 
aux  otifpaanx  ,  de  pa(ragdi^#AtkttÉu»  iqui 
ont  bîcpi^^l^cidetii^la»  V  3  .v 
C  oa  r  1^  |(.  t  M  c  I  fe  ait  auffi  des  eatrarié»  qu'ont 
-     ^»^»^  J»^.  désAm- 

baflàdolra;.  poat  oegoder  des  ajfiurcs  d'Etat. 


u^ki^ifi'fKi$  ^ofite  âh»eiira>  cè»' 

CoMtk&iaca,  ta  dit  aqfi  éeicanakttdc 
qacfaaea  fttdicalien  aftaiblttSi^  parkr  dV- 
6lKt  aa  â'ttbdes.  Si  oa  ^da^  natter  tee 
tê&fhtmfê  ^BO^  cet  pardes  I  iMta  i^oaes  le- 1 
zolcat  WérilAi  acabauaadcc.  Il  (à  fiue  tous  les 
ioatt  dc#^«^riftWaMi^  Soi^om.  U  j  a  pla^ 
iicttriiaiayijfltf  emférmtts  tcnal!saoerel!bii 
aa  BotOMÉ  «fàdvdb.  lit  cutoit  enlèmblc*  une 
âoâbt  9t  hd^{9itfiiim,0.  ïxat  t0i$ftrêmtt  fat 
rompae ,'  mais  ils  la  renooercnc^uffi-tôe-.  Ils 
entrent  en  amfétémtê  d^  le  nijg|ncat  qu'ils  ibnt 
atfcmbkz.  Ceft  une  ehofc  trél-utile  de  aoo- 
fcrtii^  lef  JMATériiuidQt  en  €mfértma$  d'èrax 
ditiod*    ■  ••.■'"•        •■•  «'    ■■■^  '•   V-- ■  ■•■•••'■ 

C  O  N  F  E^  EUt^  V.  a6^.  BincH^tAroif».  ëW.  1 
/m-#.  OMb  aoat  r«a//r«  fesàiadM  par  la  moyen 
des  Sacrèneas'.  Le  Roi  de  raltigne  (•mféf»  tou- 
t^létirracâi'i  len'apoim  la  baine  des  chiki- 
mens.  ïctrmeN  r«t/A>ia^  let  hoimcun  >  les 
d%nitet.  Lft  Prêtais  ftêi^lfréÉlféà  Ordtës.  ^ 

Co N r  I  ft  d mi  ledit  particoUerenicnt  des  Ben&> 
ficet.  6a^«Ms/iN'adcs  Iknelitet  9c  des  dignicex 
E^cIcfialUfiM  à  des  impollears.  Maucaoïx. 
Ceft  k  1l6i  qui  oooune  auft  Ptélarares,  le 
Pape  raa^rr.  Le  pSipe  peot ,  dif  joar  de  ta  ta- 
tàotti  km/A'M' èoat  les  Betieficek  par  pte¥en- 
tioa^  même  la  éleâifr  collatiÀ,  fi  le  Chapi- 
trr  ne  la  ptetienr  par  r4éleâiaa;  Mais  il  ne  petit 
raii/WM'MtJeaifices  eoafiioffiadx  que  fur  Ta 
nominat{<m4ttRQi'«  ni  kt  Henafiees  eu  patro- 
nage laïque»  que  (iir la ptékaiatioo  des  Pa- 
trons. LeRoi<«a/«rrde  pkin,  droit  ks  Bei)e^-, 
ciei  depertdant  de  rEvécbè  vaquant  en  Régaler 
te  ilôt  ^ut  iMtÛtmiftfitr  de  ^qp  :droii ,  vùt 
OrdiMrii,  8c  'viti  P«pa/to«é1es  Bénéfices 
domil  eft  C<^latcur  ablôla  i  i^àarcderoac*^ 
tion ,  af  ottceqà'il  7  a  une  elj^cè  dé  Saectdoce 
annexé  ItaRoyaiAté.  h^  MUrci  '  Patttws  kï- 
qucs  n'ont  itHiwst  que  U  fiinjdê  preTehiatlon , 
Uns  pçuvb^  «ailjff^.  On  à  tn^  jagé .  que  le 

V  &ai  pati  aothéttltla  réfig^ônfar  pcimùia- 

tioa  du  B^Àélîdi^ékâif  confirmaof ,  &  k  Vra^ 

'fittr^\otiq^%  tttift'kCoIlatail  ordinaire.  Au. 

liaB  Sapériettr  '  na  pcok  cM^Vir'au  ta>epris  d'un 

Ptfïroolil^afci 

C  ON  y  s  m  t|f"i  %iifie  aufli^  CdiliMitt  »  mettre 
dèox  eboTet  rum^ea  prtlçMé  déVadtrc,  pour 
Vdirk  rajipOR  qu'eues  oatcnl^iabk.  Cimm- 
r«rnr#ay^.  Pmfiàirs.AalnirioatCM/rr#  le 
Droit  FrUi^oil  H  k  Dnm  komaio.  C#i»/^rr 
lerEditiooi, IM  lii^aaû:ricsd*an ni&iK  Antpin 
Ôtt  f fN/Vr^  les  diVerlês  tradaâU^  roHn- 

caiiiitfqài  éffi^Tàuttei  Ce  ma  patoh  beau 
ir  délieat  daià  tiicopk^  t^  froid  ae  koguii- 
iknt  k^rf^ulf  «ft  r«»/«M  aVec  l'oniunal. 
Afe&iae.  '  ' 
C <l Mff  I  Al K^  ^ÉpM^  encore,  S'afl'embkr pour 
pérkr  cnlSittWV'àil^'rei «  dépoiatt  de  doc- 
trine. Il  £iat  faire  tià^<htr  m&altlk  ces  par- 
tkl  tt  kâr  «onfi^p«ir  les£4r«  ft|tir  d'aj&i- 
r«r.  OnabcdàdQ^qùeklU^mirf^a^iv- 
HitàM  cette  fiffiiktf  aTec  les  Cbéaptttaires  que 
le  Roi  a  boAimiéa;  Ces  DcfâeartfO^looiç-tempi 
i^MjMi  fur  klodèlKons  qoi  leur  ont  «6  pro- 
]k»iccf.  Affrb'm'ks  Géa&tanx  earenc  long- 
temps ^«a^emcm^,  il  répondit  Ablanc. 


CmptJtÊt ,  (ttUanium  »  colhemi».  Leonrjage 
Jn  «oTlcIàtrix  felrentèo  i«;^.dantl^î 
^^Cênj[frtnf$,  qni  eft  fat  k  tii^«  de  Bi 


Pour  ^vre  en  bomme ,  il  faut  €§9fittr. . avcclei 
V  hottuntes.  S. 'Éi^â*' -- 


C  ô  ITP  a  k  1'  •  t' tf*  i^t^  n  a  les  (îgaîficationt  de 
fthiitérbéenlaiiÀCoinmeenfrancois.     . 

C^OHPËSSIEl^  i^raâ,  PubBer^  (bntenir 
ti^^klaWeta'éîcdet  ynôm,  Cmfimi  t 
iimi,d^ihÊj(tt9j'fr0fmpUft,fr§fitm»   Les 

'  Saints  om  émififiik  Foien  nifatac  des  Ij* 

>^  \ ,  j  .'^'^  ij^  aiMir  tmthmtttt  vtrihts  ,• 

dpîilil>  ïssijl.;^i^pi&  jUiffi  ,  Reconnohre  une 

#crîté  partiraKeie.  F^srsr* ,  tmfittri  t  ftêfitm- 

lès  promeflcs'  fc  q^mcanees  commencent  aiofi  , 

Je  (mfSffé.  itconopip  ft  «m/ij^  avoir  ^eja  i 

^éma ,  .ou  ^onien  payer  à  an  tcl>  ftc.^Il  a 

"in£ciit.  Un 
deroaiidéla 


t^KfRpA  pcûtfài^^JflÊr  on  nier  Ibi 
'  mte  to  r#M/ir^  tttncil .  quand  il  < 
■'~.*^  ÇéiC(^pl!çfarKoot«#»/<g0y  pQtttititerla 
9iwlioa«  Oa  4irqà*an  konuik  efmf*Jf$  la  dette , 


ijéaaifl éôanbh  qtell^tQtti  m^ii*; 
C  »ii  ^  ftât  i  A .  ft  peèod  qaelqiMâoik  abiÎMumedr  ^ 
pagl'iUnan  fimpk  aveu.  CéÊ^$Q$ii.  iug^^ 
ment ,  avoiiçz  que  vous  avicx  tort.  11  («n/  j|/> 
qu'il  pùttvaii  fm  dcfiUt  à  codpa  de  jiieite. 

Jw  ^^  ^'V.  •^W^'  9 

'^~.  >'  -  '-f^'^j^  /  .  ■  -       ai  o  1 

On  dit  qu'un  homaie  t'eft  tmfêfi  ta  tenard.quand 
ila^Uh  conltdcace^  d'une  a&te  i  oa' bomme 
qui  avoit  iaccf et  de  l'cmpécber.  ^ela  eft  pio- 
vcrbiai. 

COMFissia,  figpifie  auifi ,  Enteadrc l'humble 
dcdataiiun  des  pecbez  de  qUelqae  penitcm. 
ConfitêHitm.  éutàtrê  ,  mlttmjitt  C0mft0t»uem  4a- 
dtr»  t  (tmfi^ntù  MMrcf  fràlttr»^  tmimêdmri.  Il 
n'y  a  que  ^|  Preiats  éclcs  Curez  qui  puiAciic 
ttuft^inr»  ou  ceux  qui  en  ont  d'eux  U  pcimil- 

'    fioHi  ouduPapc. 

Si  co  arias  ajL.iignific,  DèclaietàunPré- 

.  ue  lès  pecMi ,  .à  de^cin  d'en  tcocvûtr  l'àblo^u- 

I  tton  dans  le  Sacrement  de  Pcoitcucc.  Suar^ 

doti  jH0*P0€caté  fmtifMcert   i  Mferiri  :  Cen- 

fffftmis  fiurémrmf  ^utimtun  ftrfurgnrc.     il 

faut  yifW>/^«r  premièrement  à  Dieu.  C'cft  uit 

des  commandcmeui  de  l'fgliiè  de  /«  conftjj'ir  à 

Pâques.  On  dit  encaièm  qu'uo  pcché  conftjfe 

ett  à  demi  pardonnèw 

C  o  M  r  s  s  s  E  ,  11.  part,  êc  ad}.  Cênfefift ,  mtt- 
ttifejimsi  On  dit  au  Palais ,  que  des  Faits  fonc 
tenus  pour  confejfei^tc^rctcx  ,  lorsqu'un  hoiii- 
.  îaearcfulc  derepoodtclur  des  faits  &  articles 
qu'oalui  a  fait  ligpiikr  pour  le  Imtt  interroger , 
•c  qu'il  a  été  l'uibùinmcut  contumace.  Ces  jugc- 
mcuspelbnt  pourtant  la  plupart  du  temps  que 
oimmùnatoircs. 

On  dit  aulfi  dans  les  Biilks  Apoftoliqacs  ,  qu'elles 
accotdcu  indulgence  à  tous  Fidelles  de  voianaïc 
kêmfe*  te  communiea ,  &c.  pour  dire ,  tm/ef- 

-../«i^flc  communiez; 

4  COMiassi.  Adverbial  qui  lignifie  ,  Confcf- 
fiooi  ScCca^tÙunpcf^Ltue.jr*  adcanftjjtone/n, 
miir*  da  etmfejiim»»  futrt^.  Il  eii  revenu  de 
cmftfr,  U  zctcjLctnfejJt, 

CONFESSEUR,  n  m.  Chrétien  qui  a  , 
fêll^  hautement  ft  publiquement  la  ioi  ac 
J  I  s  u  s^C  H  a  I  s  T  ^qui  a  enduré)  des  touitiu^ns 
pour  la  défendre ,  &  "qui  eft  prêt,  de  (bufirii  le 
martyre  pour.U  fouteoité  FtdH.ChrtJii»n4dc- 
/tn/êrt  fffUfft^tf,  Sx,  LouUtdans  l^'OiSce 
Ecclefiaftique  eft  mis  aa  Wg  <^  CMfe^'wn. 
Un  Saint  s'appeik  Cra/«^cwr.  CW^j^tf^  >  à  la 
dilHoâion  des  Apôtres  ,  £vangçfift«s ,  Mar- 
tyr»^ Prétats,  Doaeuii.  ouVicr^.  Il  y  a 
on  pAce  commun  du<jOMtf(t£èmrt  dans  le  lire- 
viaue.  Dans  l'Hiftoire  Ecckliâftique  on  a  ap- 
pelle prcmicremenc  Cvnftjfturs  ,  les  Martyrs 

.  quiavoièni  fouftèrt  la  mort  en  confellant  J. 
C  H  ai  ST.  Enfuite  on  adonné  ce  nom  à  ceux 
quf  après  avoir  été  fort  tourmentez  par  les  Ty- 
rans g  ont  vécu  &  (ont  morts  en  paix.  On  lea 
hoqoroit  auflî  d^  titre  àx.  idmrtyrs.  Enlîn  ou 
a  appelle  Camftffétttt  'i  ceux  qui  après  avoir  bien 
vécu ,  fbm  mont  en  opinion  de  laintcté.  Q^l- 
quet  Conciles  ont  auiU  appelle  ConfaJ/iurs  i  les 
.  jChantres  81  Plâlmilles  des  Eglilcs ,  pacce  qu'ea 
langage  de  l'Ecriture  c«ii/r«ri ,  C'cft  ehtmttr^tt 
tluiMmgts  d$DiêMi 

C  p  K  ira  s  s  i  a  a ,  eft  aulE  un  Prêtre  fèculier  i  oti 
ÂéHgiéux ,' qui  a  pouvoir  d'ouïr  ka  Cbxfetkns 
dani  le  SJfcrement  de  Pénitence  »  êc  dé  kvr  don- 
net^  l'abCblutio^.  S/t^etrdês  fm  imtfkenttt  sw- 

ttntiéâdmmfttf;  lMC^tfêmt$  diç*  Rois  de 
I^gaiMK  ont  leuc  cooftanunent  det  JèTuitetidepuis 
Heiiri  I  Y.  Avai^  Un  ka  CordeUers  ètoipic 
preCqae  toujoua  IfM.Qfi^mirt  des  Rois  de 
France ,  de  de  coût  kt  ^^sÀ%  de  knc  Cour; 
Oliviet  MaiUa^d^jQotdeUer  t  êciimvua  Prcdi-> 
(àaeiir de  fon teÀ^ , hsMCtnftftwràz Cbar- . 

'kl  VirL  eeii^4^,qai  krfuada^cePcince 
de  rendre  aax  fi&agpob  Te  Roaffillon  &  la..^ 
C^di^nei^.M  a  x  if  a  i.  Les  C»nf*Jfff*i's  de  la 
MaifiÉi  i!^AmnchMSam.m(àd*Qt4itmic'àcs 
Cordeiiert.  Un  Câi^^tpràiom  t  commode  ^ 
itidulgcnt.  IJn  CHfMm  rade.t  (èverc ,  rigîdci 
tiètqCoa.afait  «m  pté^i  morcel  i  il  lè  £&ut  al- 

,  kr jçtter au^ pi^^ dxm^C»ii^É^ém-\  \   ,. 

■''0<^,gMii^  dttlânr  U 
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dUiUi^  4c  C«ei^#r ,  ^  cil  in  1^ 

'  hoa,  fimfffi».  CcftuMiiMuatw»  ^«noia- 
tkit  chrifc  oanedoic  pM^vUcr  la  tmfi0im  » 
^  il  b  fiuK  ficQdfc  KNNB  codcf^;;.  Ua  cnoioel 
s'cft  fu  cowUnnè  fiir  ia  fimplc  fmftgkm ,  l 'tt 
a>  aii'auucf  ptcuves»oaMM|i.  Urci/i^ 
volooMÎM,  fccxuajqilkktte  ■•  pciu  non  ahii 
.ftim^cpRiMCi  oo  a'cft  pM  MOiMiàéac- 
co&i  foirOiêmc.  ~     .  »a 

CoMrisitaiiicft  anfli  une  dcclaratioo  par 
k  mcM  ^'oofiw  à«i  Piètre  ém  tOM  kc  pc- 
chca  pooc  en  itccvok  l'abfiihKioa.  ftctâumm 
SMtfditi  féië»  tmftftê  :  mÊfmutu  ftr  /«- 
trâm  wA|towi  ftrfmgatèê,  La  Cm^ifim 
l^aasKDoieaft  «t^esptRkt^  SactemciK  4c 
FeakçMc  U  Cm^S^m»  CbfHlâiiMuefek  pu- 
UiqaenMT}  aiatiiiBMMK^ilccft  aarkuUiie.  M 
CuK  qw  roaic»  ks  grai4Ban  t'hiiinilkM  ik- 
vaockTcibaiuldt  ïkÇimfifimê.  Les  C'^^ATt 
fmi^kkftm  ètt€  cnftvdktdaos  un  hetnei  u- 
Jaice ,  fous  pàae  da  Aetokr  fopplicc  contre  ce- 
lui quitèra  convainca^c  ks  avoir  icvdées. >k 
Chachc-c-on  paKmelqodiiDis  dan  ces  Cmftf' 
fimi  ftaidtsft  kiftori<iiies ,  k  firalagcmeoi  dt 
la  cooftkace»  pl«tte  tfMcl'amchdattcai  de  la 
vfc»  FLicit  Dinsvos  Cêiiftfêms  fnàfi" 
têes  voos  n'examinca  ^M  te  (urfcscc  de  l'ame. 
I D.  Le  fceaade  k  Cmffjfim  doit  6re  inriok- 
bk.  Lcf  lodkos  ont anm  chcseux  une cfpecede 
CMr/«j^«  de  poiitence  pablique.  Voycx  Ta- 
YsaNiia.  Les  fui£i  ooc  auffi  une  efpece de têm- 
ftfiêm ,  dont  ils  ooc  dtcfll  des  forœuks  pour 
«eux  qui  ne  font  pas  capabks  de  faire  k  détail 
4c  kuis péchez,  llsen  ooc^'ordinatre  une  corn* 
foÂe  Mon  l'ordre  de  l'alphabec  :  chaque  kccfc 
aenfierme  un  pecbé  ca|>icu  »  ft  qui  (è  commet 
k .  pins  Ikeqaefhmenc  Ib  font  cette  emfrffitm 
crdinairemencklondy  ackjeudy,  8c  tous  kt 
jours  de  jeûne.  Ibbrepcieac  pluficursfoîs  eu 
'    paniculier  au  jeûne  des  pardons }  de  plus,  lors- 
qu'ils font  malades, oa  en  nn  peni  évideot  : 
Quelques-uns  la  diicnc  tous  ks  foirs  ayant  que 
delè  coucher ,  Ae  tous  les  matins  quand  ils  ft 
kirau.Lorfi]ue  auelqu'on  d'eux  k  Toit  près  delà, 
mocciil  nonde  dix  perfimnes^ptus  ou  moinsklon 
ù,  volonté,  dont  il  but  qu'il  7  en  ait  nn  qui  foii 
lUbin ,  8c  en  leur  preknce  il  récite  la  çwnftfim, 
dont  00  vient  de  parler.  Vom  Léon  de  Mo- 
.    dcoe  part;  r.  des  cercm.  des  Juifs  clu^.  ;.  6e  tf . 
Ceux  que  (aine  Jean  baptifeit  confedmem  kurs 
péchez ,  comiM.  il  eft  marqué  exprcflèment  au 
chap.  j.deS.  Macth.v.  6.&  anchap.  i.de  S. 
Marev.  ^. 
CoKi  BSsioN'':])!  FOI,  eftune  lifte oudé- 
nombrement  &  déclaration  desanidesde  bïoi 
de  l'^lidè.  fUti  frofiffi* ,  ctnftfi».  Tous  ceux 
qui  demandent  des  pcovifioos  pour  là  Préb-  ' 
curés ,  (ont  obligez  de  £uie  une  (êmfejpê»  iefêi, 
de  jurer  leur  cMfeJfUm  d$  f§k  Les  Heretioues 
cnont  aufli  £sit  dans  chacune  de  leurs  Egliiês. 
La  CmfifimdAtn$b0)trr ,  eft  c^  des  Lifidbe- 
ricns,  prekntée  à  dutrk-Quint  en  1/30.  La 
C0i^tft9»  Belgique,  &c  St.  Jerûmc  appeik 
aumcMè^#j|!«»  ,  toutes  ks  loiiangesqn'ondon- 
ne  anSdgnenr,  «ckf  aâions  degracci  qifoo 
lui  rend. 
CONFESSIOnNAL,  on  CONFES- 
SIOnNA  IRE  f.   m.  Petit kanc  on  cir- 
cule où  k  ConfciTent  fe  tiem  dans  l'Eglik  Mnr 
«ntendre  encon£eflion  kspenitens.  Cêmfljifrii 
ftdts ,  fMtrtim  f^émttntié  trH$msl,  O  mon 
Père  !  que  ces  maximes  âctiretoat  de  gens  àVos 
fmftfitmnéitfx,  Pasc. 

C;  O  N  FÏ  A  N  C  E.  r.  £.  Aflncanoe  :  bonne  opi- 
'  itiaoqVQnade  (ol-même,  on  des  anireii ,  ou 
it  qnelquc  cho(^  fur  bqnelk  00  iè  (je,  if.  on 
•mitre.  Tidmci» ,  jStwm  mimi  emffiê.  La  «^ 
:  fmtê  avec  laquelle  park  nnbel  cfprit,  1m 
donne  cour  l'avantaf^  dans  la  cdnvetûtion. 
Val.  L*amonr  a  plus  de  foupçàbsqnédc^Mi- 
jfMrr.  Il  avoir  de  bcM/^ii^f  uns  ptefomp- 
tion,  te  debàakte  (ans  folblelft.  FiicHv 
La  céâfiMet-  tkM$  But  ,  parceqœ  c'cft  nne 
«M^quc  <iu'gn  nQW  ctoit  prtideni.  14 1  c  «>  l.  11 


■^ 


a^icppic  (won  *  ftsaiakcs 
_  ^^  _„pfftaiics.  Lefiw»»fr«ûdenosa- 
mw  nous  f«lgffi«&  noua  jette  dans  une  ÊuilTc 

aomfjbk^  j|9e  fiuM^n'on  la  iqHc  comme 

'$»;.  Ucft^di&bdcdilUmi^rali^ 

UdeM|iQMIfr>^/^> 
mtsdff  4>>SMkSal'cuc»r.Hl«o>»  Lagps 
nni  abBOK  kmflaaaimaKmklNik4li»*^'*c«o< 
fêt^éÊM*  abândcvinèt.  que  d'en  (âosccic dans 
l'wqnkaide,  K  daw  ka  aUvmcs.  Bbm.  £a 
i^iiQur  reat|#K  €m^m**  »  tkpc  beaucoup  de 
l'in4iiKnB«.  J^  H  ▲  a.  U  tmJêmê  <k  ebiie, 
eft  foMenc  an  moyoi  de  dépkûc  ^jaiailfibk- 
mêm.  L.4  JLoQMif.  Utê^/ki^ft^  jh» 
i  k  qMi^KfittM» .  qoe  l'^iôt.}»'}f^? 
grande rtjj/fagf  PO-  aba«l9«Mà  bdilcrci^ 
dcsmeoMM.  Caii.  imm^^mvp^^t^f^'* 
lâMicaipcs»  àcc(mk»ffe(flmpcnenx»  ks 
antiffi iifm  ttajmt  fnà tmJiimt»»  k  celiwks 
Wkh  9l.tCB.  ComUndepeclicnts  mife 
ptomctKK  k  pardooavcc  une  ««qjKiac» ,  «  nne 
2êautté£Kàks/  S.  Sva.  Une  ttondiiè  feni- 
pnknk  eft  pc«-6ie  plus  (ûre  qu'une  t$^féut€§ 
décifive  ,  qui  ne  s'épouvante  de  rkn.  La  <m- 
fimcê  eft  occeflàUc  pont  bka  £ttia  ce  i|n'on 
renc   Cli*,o«  Ma»,     r.  i 

CttimMmiémd0caaSânt»fàtrém,i 
§^mms  fèmd  m  mm  kmfsftmmm  d» 

>    .  .•  M,9t.    ■ 


:tani,<k  Kda ,  <pM«M)9(  fili  pcttVMs 


COHFI  DEIfMEN  T.adv.  Avec  confiance. 

C«aB)UMia.  n  yade  bhoocei  rcvekr  uniiê- 
ciecqtt'nnani  Toat'â4k  têMféémàtmt.  Fm'. 
mUiéfitÊTpâm^  ,(.■'■.'..  .        ,,    I 

CONFIûInCE.  C£  Gvomomcatkn  de 
penlles ,  U  4e (ccieca,  cnoe  pecu^noea  amies. 

iëiiêtfimm  mimmtmAmJmdkiê;  Ilcftdan- 
geicttx de  fidm  cmtJUnutàt  (et  6ctcia  U  n'y 
azkn  qd IdKbiigt rfns  qtf  une fimlfr f w»/d|n». 
</.  Cet  homme  eft  bien  avant  danebasg^iMUf 

dnjMftre ,  il  eft  (ba  fiiV9n.  Kka  tt(  AsK  plu 
oÂur'oq^nâl  que  la  emfitmrê  des  Gtanos,; 
pareeqne  nous  u  fcgaidom  inaaMBc  un  ef&c  dé' 
nôoemèiritc.  RqCHai.lkpdesgensnefiBiii 
ii»t0i$fdi»€§$  que  pat,  impirtiranrf  dfe  gaidcr 
le&cict.  îp:  Les  crimes  ne  doivent  jaasab 
être  b'  madère  d'une  €»miimut,  |4 1  c  o  1»  Lci 
amitiez  ka  mknx  éeabucs»  ic  ki  fmfdmtw 
les  phisétroites  &  iriacliq»  feknfibkmcnc  S. 

Et  a.  La'(bibk(k,a('te  épai^F'i^^f* 
kr,  foi»  plus  de  rMjCi^n^que  l'amitii  S. 

E  V  a.  Le  i^ftre  ne  voU  4  bit  nne  tmfi" 

dmeê  fi  privil^ée ,  que  pair  vaakè  »  4c  par  im- 

natience  de  conter  (à  bonne  fortune.  M-  Es  r. 

Il  y  amilkpçtites<M/iMir<i|ort  chères  aux 

pe|t(oones  qui  a'aûment ,  &  foct  peu  Importantes 

aaxîndi£R(teps,  S.Eva.  .      . 

CoNiioiMca,  ta  termes  de  Juxirpmdence  Caoooi- 
que ,  eft  ane  pa^oo  illiate  de  celui  qui  jouît  dca 
fruits  (^nn  lÈknèfice  (bus  k  nom  d'antrui ,  (âne 
en  poflêdbt  k  titre  ,  on  qui  k  ^reuc  cookrver 
pourqndqn'nn.  CêmJUtiSis,  Ceft  le  mot  dont 
le  fêiVent  ks  Canooiftes.  La  $»»pUn€$  fiût 
vaquer  k  Bénéfice ,  &e^  comparée  à  h  fi- 
monk. 

n  yadeuxelpeees  iictmfidtiin  »'  l'une  qui, eft  un 
,ymfiiMêmmt  >  quand  kColbtènr  coime , 
on  aue  k  Rc^oant  refignc  i  conditioodefca- 
dre  le  Bénéfice  \  un  autte.  Laiêconde  ^aaod 
l'un  pone  k  titre  du  Bénéfice,  <c  que  1  autre 
jouit  des  fmitl.  Il  y  a  des  Bulles  des  Papes  oui 
excommunient  ks  C»0jidtn$isiris ,  &qai  les 

5 rivent  dé  faiu  Bcnefiçesi  L'Edic  de  Louis 
[  1 1 1.- defanpée  1610.  art.  1.  pone,  qne)( 
^milmm'm^ 00  rjspm/MimcM  ié  fimmit ,  mdttih- 
mit  ptuijlummc*9fid$mçtt  $l/tr»fmrv»Miif' 
ditt  Bm^ifin  têume  vMsmu.  Qn  pontzàk  co- 
cote  aioac^f^i^  y.  e&ecedc  tmpitmê  tfk  eft 
phiscack6e,vesMr{aones  4e  qualité  mn  ne 

rnvfnimii  jMÏroes  Bénéfices  ksfone  iatÊDtn. 
dés  Ecéknaftiqucs  qui  kur  ^|«|it jikgjM^ 

ÇONIIpENT,  îNTi.  Cmlif.  Ami 
intiaiek^i  on  confie  cous  (b^  SHiéUi- 

fmrtUtf*.  t  fmum  0reâms  «awii  ;  /«v^  »  j^i 


9i(m$  »  léà»  aonfidcm  àê  tmnmê  4m* 

/t  vins  «aisi  éétêmnkUtnMli  ds  mm 
'}:-     ;    imitf,  LA  S^«^ 

(Î^NFlDiHTI4lltf^i|;  m^  QslP^e 
ftn  amnpoutpoMif  k  ikm  d'naBewiêikflc 
en  laUÎIcK  k  xcvcnni  im  antre ,  on  b  Mlméd'ea 
diipo(ét  wttiea Inis^  quames  qu'il  ^wm,  On 
Ml  anflideMU  àqiM  <i»pi<f  twjp^  C^ 
J^imtimtm.  CtStk  mot  donc  klàrvambi  Ca- 
nooifica.  O&moicft  nlaiif aux deaii  pcifiiaiiet 

yi  font  b  paâion  iUidte.  j- 

N  FIE  R.  T^  aO.  Se  xappomt  àla  fidélité 
dk  qodqn'un ,  (bit  pane  k  MMca  tu»  cnnduitte 
d'une  aoUtci  ùlk  pont  b  ttudt  «fnn  kcrct, 
onde  qiMl(|nfchnk»  AUptèd  é4mmi  m^ént^ 
mmmdtr€ ,  emmitmnttUifm  f«tfdsr#»  Qjgpà 
on  a  danaiajAaia»  çnkot  4m  mmfim  loua. 
(es  (^teca.  Onne  dok  «pst^sr  kifUaa  foctea 
ou*é  ceux  donc  bidilké  eft  bienépraifyécLe 
P(kfaniftcdit  oa'il  an  fivn  pu  (è  mmJ^tf  aux 
Piinca.  11  ne  ib  fiuu  pas  tmif$rk  b  loi  d'un 
ennemi  lecoteiUé.  Le  (ccra  eftundipAc  (âcré 
fiu  kqsel  b  haine,  «Ll'iufi4elké  «lémede 
mIm  qui  nentrâ  ^mfé  »  ne  noiis  dqnne  point 
dcdioit.  BnnM,  Lavaidcé^aclimparicBcede 
tvtÊt»mr.  lUMknaii*  foRUM  .  'dilBokoe  sclkmeoe 

à  s'onvnc ,  M  kSft,§m^,fm  m  pk»  petiisi 
t»ff»ûttÊ»  ùmt  des  nicMi  mévkaUet  >  flaéna 
anxplasictcnnaM'Esr.  Osnedécoîme.ec 
ooncMyf«  (iès  pins (iècrcttes pendes, qne pour 
déffhaiyr  fimcoBntdes  chM|tiea|;ondes  joyea 

?o'on  ne  pem  plat  menu.  w.  La  naiion  Juive, 
objet  du  n^^di  deaanrxcsaatiens,  «ftpour- 
,'mf»  celkàqutCicnavuittpamf/ibaracksià- 
crea.  CXanD.  |c  ce  venac  bien  sén/itr  ma  ven- 
gieance,  HLac*'. 
CoMixi*!^!.  pWt.  âdj.  Qsi eft  commis  àb 
difiuctioa  de qnMn'nn, CndUmi ,€HÊtfdt$m^ 


fm 


ih/tén^fltUmimt  confié , 
fb^difonis  umi^jf  kin-t^tmd 


XL  a. 


fmrmif*  t  tnuum  ârtéms  MmUa  •  Jiff»  »  J«r«   K^Ufit 
sMÉHiMriÉMr'AcItticaécciikafMMMMdrEnée.  I    £mm. 


CONFIG0RATlON;(lir.  Itemecxie- 
xicure  00  (nflii^  qui  borne  ka  aotpa ,  atkor 
donne  nue  Sgluft  patticulicce.  Itg$mt,f0rmj$, 
ff€us.  Ce  qui  lut  bdiftcence  ûectfiqneea- 
uc  kacons ,  c'c# bdivM  fM^/itMiM»  ,  & 
b  divetkmnafioii'^ee  punies.  DascUsmott- 
les  diftrcns  domwBume  diifiurente  CM|/f|«r4r««» 
aux  corps  fi^  IfCqaeb  Ik  tout  fofmn.  Le  fioe- 
cns  acqmcxc  j^-  A-  pe»  (à  paxIajkB  m^fg^min, 
La  vui:  coutic ,  on  la  vaB  ,M>(<^»  ^'ktf  de  la 
•diverk  C«ii>f«ratM»dncri(bhn. 

CoMiioua.aTaoK,  ou  WJmA  des  planètes 
enAftrologk.  cftcenaij^diftanceqnelciiPk* 
oeces  ont  éntx'clks  dans  k  Zodiaque,  pas  b- 
flnieUe,(cka  in  Aftrologucs«  dus  s'aident  ou 
€tm^KhafiUliW^km>it!S0^^Si^ 

C  ON  F  I  N.Ê  R.  V.  B.  lioniér  i  éc|e  proche  des 
froadercs4*uiieaiKre  Scig^tk ,  ou  pàïs.  Ctà- 
Jtm^  êjfttfnmwùmm.  Mon  hcritaoe  cfÊJm 
avec  ks  «ommnnfft  «k  b  ParroiHè.  la^  f  f  ance 
€mfm$vitt  ritalk  ,  8c  n'cneft  icpaxée'qoe  pat 
ks  Alpea.  U  (c  conftiuit  aiOC  avec  k  daoE  £« 
Çhampa^  Mp>E«r  an  Baxrois.  Cet  terres  (fse- 
filMur  ab  iaiét.  La  Tcace,  à  ce  qn^ondit ,  (s<^ 
>»«  A  b  Macédoine,  y  A  n  oi, 

CoMixMBA.  v.aâ.  figpifie,  Enlèxmeren  cer* 
lain  lira  de  peu  d'étendu^.  AlifÊnm  ttrtisjt»i- 
hts  €mtfmh»ê  ,  Trm^ef ihirSj^M^ipm*,  Re- 
Iqpier,  benipir,  envoyer  ^HK'^  demeurer 
cnde  ccitaSoi  Iknx  éwigoS9iP|u(l«fir«  >  ^«^ 
gétrt  ,àmjftid0irti,  Oa  araa/MCC  cdiftibeldan» 
une  prilôo  pourk  reft^^Jcs  jours.  C'c(l  un 
imalme  4'étode  qui  eft  «mr/a^  dans  Coa  cabinet. 
Ils'éft  tmjml^  nn  Cloltxe.  Voositw  t^ 
•fit  paow  dcib6ei(ânvag|it  qoW  4e  peut  ip* 
privoîkr.  Van  n.  Il  Te  fau^  tmjbum  aux  Iknx 
^_Jesplnscaçi»ei,,^;.|oWf.;.;,  ■ 

tèféâ$fUtêk4mtmmfftÊU  d^imf  dt  n* 
CONFINAT,  m: pins.  Borpcs  <^'un  champ* 
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,  Sva  paXs,iM/iSM''ll'ba^ 

meute 
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pMn9t4aBi«pp/iifieiMkl 

Vuahaiiiag^»  c'cft-à-dkel 

lifiàos.  MpW«'<k  mr 

kt  ^jfxfnèis.  U  cotxa  ' 
Medic   V  A  0  G.  ^ 

Çouf  tua.  (âdi(  an(fi  ^^ 
4b  braUnonona  conduit  jul 
dab'IUligHM'AaAn.      ' 
CONFIRE.  V.  ad.  D 
/ieufs^  aux  herbes,  aux 
paiacioaf  qui  ks  rendcm  ^^ 
«mpéchsw  qiTik  ne  b  ci 
Les  Anciens  pe  tm^jtimi 
maintsneai  «n  imi0t  avec  b  i 
conconibicf  »  de  b  pace-4 
r^vec4nicl8c du  vinaigre , 
^  bdes  d'hiver. 
CoMiifta,  figotfieanfii,c 
bibcr  Inng  Kpipt  un  meu 
le  via  ,  ^ns  k  beurie  ,  daml 
On  dit  aulfi  ,  qu'un  ftuic  eft  te  ~ 
pour  dire  ,  qu'on  ne  l'a  p 
pleine  maturité,  ààtttmmt , 
paniculieiemcnr  des  fruits  i 
bricoc  ,  k»  figues.  Les  Proi 
de  manger  les  fruits  tout  ran/ 
C  OMi  I  it  a  ,k  àtfigurémçncc 
en  parlant  de  ceux  oui  9at 
mauvailiè  qualité  qui  les  pêne 
chez  eux  an  fiipréoM  degré.  <, 
eft  toou  m^têtn  devotloiu 
.    méchant ,  qd  eft  tout  tênft 
n'cft  bon  que  dans  k  fiilexailK 

C$t  hymtn  dêfmsUtns^ 

Jljné  fMH  confit  «a 

'-,  ..>>'■■.      •        .  '  " 

CoMriti,  eft  wfiiuntemie 

ri<mifie,Aecomodcr  ks  peaux 

fd, de  b  fanae  Ac autres  cl 

fêrttft.  Il  faut  #a»>r«  ces  peai 

COM  II  T  v«^e*P*«' *»**)• 
fui^  ne  valent  nen  que  tân/tt , 
employer  beaucoup  de  tticte 
coofimtfc  poux  en  ôiex  l'am 

On  appeik  tulB  nne  aone  ttmfifi 
en  doukurs  ,  qnaad  die  eft  int 
de  longÉes  &  «k  fortes  ainiâioi 

CoNiiT.  Terme  de  Pelletier. 
FIT,  phis  baJ. 

CONFIRMATIF,  1  vsi* 
cho(ê  phis  aftûréc  le  plu  k 
ediSMm  q»0  êti4md  em/rm» 
xime  eft  fondée  fur  bloi»  ftf 
donnancés  cmJifmsthHs.CM  ai 
/i/d'one  telk  (ênteocexlu  Juge 
Bouvclle   t&  (0»jtrméUivt  de  < 

dcia  apptifc. 

"^  In  matière  Benefidak  ,on  ai^pefl 

tif  f«.>iniM<i/,pourréleaion 

confirmation  du  fup« rieur  j  c 

ou  du  Roi.  9*néf€t»mMê0d  €i 

digtt.  On  prétend  quifc  Bcne 

jfruMfi/.  peut  eue  refigpé  p 

&  la  refignation  admife  en  C» 

gré  ceux  à   qui  »pP»nknt  Ti 

prétend  avoir   k  même  ptivil 

neficè  éledifs  «•jfriPMrjf* .  < 

.      lattur  abfolu  ,^€$  Ofd$nmii 

faof  au  Chapitre  à  exercer  foi 

en  cas  de  tacance  du  Benefkc 

CONFIR'MATION.f.f 

trequi  rflid  funechofe  iJus  I 

réc.  C*«jiîr*^-^*?**' 
À  cette  vUk  pour  b  cêi^mm 
Ifgts.Onataxé  lesOlfiaers] 
lien  d'hérédité. 

Cnle  dit  anm  des  i:0«^***/« 
piagesquinous  *"****"* rv 
qucchofe.  On  attend  paTlï" 
mMtigm  de  cene  nouvdk.  Il  1 
vellcs  itmjhrméitiêmt  de  Ion  1 
vice  qu'il  m'a  rend^. 

C  o  H  f  1  a  ji  A  T 1  o  H,  en  term 

tft  btroiliéme  partie  d'une» 

qnelfc  l'Orateur  doit  probvei 

sutoritez ,  te  autres  moyeU  i 

&  des  propofitbns  qu'il  a  ai 

'        ration. 

CçMf.iaMAti0M,eft  au(E 
i'£ijUrc',|lqttieftkf«onf 
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IMnvi  ^«fpAUk  iMk  k»  benci  le  M»/»' 
êm  Miage  i  Ccft-è-aiw  •  ânovun  4i  abou- 
mm.  U*'i49éht$àc  VBÎft^  km  U  ma  te 
k*  fymén.  Il  coim  dau  k»  fii>>«#  4t  U 
Medic  V  A  0  c.  s 

/C«iif  1114,  kdif  MiB  fgiuéfiKOt.  Lâlamkiv 
,  4ckf4i6)aAQMsceo<laU|«iiqMc»(Hxks  ««i^m 
dck'IUligiPO'ABAo. 

CONf  IKfi*  V.  aâ*  Doaoer  utxbvm,  aux 
iatti»^»u herbes,  aux  mopcs,  cenainapcè- 
fMuiom^ifâUê  r«a4cM  pbu  asrèabka*  ou  s^i 
«mpéchiM  tiiTiU  oc  (à  cMfompcmt.  C«Mrftr«. 
Les  AacifM  9c  tm^jtimt  q«^vc«  le  œirl  » 
BMMntaiiim  m  tmifii  avec  U  facit»  Oatmtfif4c$ 
coocoBibKf ,  <k  k  ^(K-fierre ,  du  poorf kr 
recdnicl&dtt  TÎPai^ ,  poos  cnfaiic  àetU- 

,.  ladet  d'bjvfir. 

CoHiiRa,  %Bi£eanffi,|idlfa  tremper, im- 
bibcr  long  KinM  ua  meu  dau  Ja  làucc ,  dans 
le  tia  ,  dans  k  pcurce  ,dam  k  vina^te. 

Oodic  aiiifi  ^qu'iaa  ftuic  cft  toac  sm/itiut  l'arbre  ; 
pow  dire  ,  ^u'oa  ne  l'a  pgittr  crniili  oa'co  la 
pleine  matuiiti.  Umtmmi  »  eéuhms,  il  (b  dit; 
Mntcttlkiencnc  des  fruits  d<yiz ,  comiae  l'a- 
brtcoc  ,  les  figues.  Les  Provençaux  k  vantent 
de  manger  les  iroits  tout  t»m/Sti  uu  les  arbres. 

CoMii  Al,fcditâgurèmcMén  chofbmorala  ,* 
en  parlant  de  ccax  nui  ôt»  ^qtMlquc  bonne  ou 
maaviiiiê  tjnaliréqni  les  péqtiv^  qui  fe  trouve 
che»  eux  an  (iiprèmc  àepk  Çmà  bonne  femme 
cft  toou  êmfutn  devoâotk  XUc-a  an  £isfort 

.  méchant,  qui  eft  tout  Mi(/(r  en  malice.  Cck 
n'eft  bon  qnc  dans  k  Ailerailkiir.  I 

Ctt  hjmtn  àê  fut  hUn$  têmhiffê  vt  dt- 

Jtrt ,     ' 
Ufirs  tm^  confit  m  4*tf€tmrt  &  fi^ifirt- 

C o  Mf  1 1 1 ,  rft  Mffi ■nteriM de  Mkrier ,  qui 
fieQifie,A<coinodcrks  pcanx  avec  de  l'eau,  du: 
(d  , de  la  farine  &anucs  choTcs.  fjtrârt  ,»^ 
fsr0rt.  Il  fant  imjtrt  ces  peaux. 

C  o  M  V  I T  ,-  iTiè'  parc.  &  adj.  tmtdims.  Lesre> 
fur  ne  valent  firn  que  cMi^rf ,  &  encore  f>ut<- il 
cmplojrtr  beaucoup  de  uucrc  ta  cett^6>rtc  de 
coofitttic  p«ut  en  èter  l'amcruime.  Cos- 
T  A  m. 

On.appdk  ftuâî  «ne  ame  têttfiu  en  amertume, 
en  douleun  ,  anaad  die  eft  inconfoltblc ,  dans 
de  longÉetêe  oe  fonts  atfliébons. 

C  0  N  r  I  T.  Terme  de  PcUccicr.  Vojex  Con- 
fit, phit  bai. 

CONFIRMATIF.  i  vi»  tdj.  Qui  rend  une 
choCr  p4ut  illurée  le  plûf  ferme.  Dt€f9$$tm 
eiiSttm  mm»  êtiêmid  emJSrm»fm»  Cette  ma- 
xime eft  tondie  fur  la  fcN ,  &  lor  plnfîcnrs  (or- 
donnance rM/fNMrrwf.Ccc  arrêt  eft  cnifitmii- 
tif  d'aac  telle  (cntencedu  Juge  .inférieur.  Cette 
nouvelle  eft  eêtifrmMtivt  de  telle  que  j 'a vois 
dejaapprtic. 

^  matière  Beneficiak  ,  on  appefle  Bénéfice  élec- 
tif rM/rnM<i/,pourréleâion  duquel  il  faut  la 
confirmatk>h  du  fnpcrieur  {  comme  du  Pape , 
ou  da  Roi.  SMijfriAUMMMd  €U»frmstiêtÊ0  in- 
di^tt.  On  prétend  qutt  Bénéfice  cleâif  cm- 
firmâtif,  penr  être  refig^  par  wrmutarion  , 
&  la  refîgnation  admife  en  Cour  de  Rome  mal- 
gré ceux  à   qui  appanient  l'éleâion.  Le  Roi 
prétend  avoir   le  même  privilège  |>oar  les  Bc- 
neficà  élcâifs^Mn/rmuir^f ,  donc  il  eft  le  Col- 
iatcnr  abft^n  ,^r«  Ordtmmii  ,  &  vitt'PMpâ  : 
^of  au  C^pitre  à  exercer  fon  droit  d'éleâion 
en  eas  de  ,facancc  du  Bénéfice  par  mort. 

^O  N  Fl4  M  A  T  lO  N.f.f.  Ratification  ;  ti- 
tre qui  rûid  {unccko(c  plus  fcfnc,plns  aflli- 

^  rée.  Cm$rmmti:  Le  Roi  a  donné  des  Lettres 
i  cette  vilk  pour  k  ttnfmMtitm  de  fet  w^*vi- 
leges.  On  a  taxé  letOmders  pou  k  e^ntfrmd- 
«i«»  dliettdicé. 
Cn  k  dit  aufli  des  couvdks  preuret ,  de»  'téraoi- 
Rnages:qui  nous  aflurent  de  k  vérité  de  quel- 
que ehôJe.  Onaitcnd  paHrct^irtierkrtrjPr- 
w'WM  decenc  nonvelk.  Il  m*adfanné  de  nou- 
velles fem/rmé$ti9mt  de  Ton  amitié  par  on  fer- 
vice  qu'il  m'a  rend«.  ': 

C  o  N  y  r»  M  A  T I  o  M.  entermctdcfRhccbHqoe , 

eft  ktroifiéine  partk  d'une  oraifcn  ,  darsk- 

qoelk  roratcor  doit  protiver  par  loix,  raifbns, 

autoriiex,  te  autres  moyeùs ,  k  veritéf des  faits 

&  des  propofittoni  qu'il  a  avancex  dai^s  fa  oar- 

.  îatton. 

^  0  NI  .1 X M  A  T  1 0  N,  eft  aulfi  un  Sacrrm^t.  de 
l'EjjUfe  ',  §L  qtti  eft  k  fécond  en  Oidrc  Ctnfir- 


CON. 
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moiimk  SMtrâmtmtwm*  Iknt  kl  coirtaicsce** 
ircnsks  Evéquesk  donank»  immediarcincnc 
a^i^  kBapiik«,doMil  éwic  en  quelque  ma- 
ivere  k  pctfeâioo.  C'eft  pourquoy  les  tcm 
l'ont  appclléeJa  peifcûion  du  Chtéikn,  «i  l'ac- 
compiilkncnc  du  Bapiéme«  Dana  k  Cf*>r- 
s%«fiM  fEv^quc  répand  k  kinc  Chiéme  lùr 
k  front  das  fidèles  baptikz  en  difimc  ces  paro* 
k8:/a««anMrfaM  hmfign»  di  tm  Cfmjt,& 
je  mmi  tên^êf^r  i»  Cktimi  dm  JsIm,  Cau- 
cua  Archcié^ue  de  Corfoa  dans  le  livre  qu'il 
a  écrit  touchant  ksc^eurs  da  nouveaux  Gitca 
adieifé  an  Pape  Cfegoice  XII I.  tapfocic  en* 
irc  leurs  eatcura  cclk-  cy  :  qu'ij^s  ne  sefoivenc 
poine  k  tm/inmitm,  Maii  il  s'eft  trompé  »  caf 
non  icokment  ks  Crées,  maisanfli  toutes  les 
autres  fockttx  Chrétiennes  d'Oricor  mettent  la 
iênjlrmmkn  au   nombre  dcs^ 'Sacrcmens.  Ce 
qui  a  ttmnpé  Caocvs  ,  c'eft  ^'11  en  a  jugé  par 
rapport  anx  ukges  énEffde»  d'Occident  ou 
ce  Sacrement  eft  oonkté  kparémcnc  du  Bap> 
témc,  au  iieu  que  dans  toute  l'JEglik  Otienia- 
Içon  k  donne  en  même  tempsque  k  Kapnéme. 
De  plus  k  Prétie  parmy  1er  Grecs  adnàniftrc 
ce  Sacrement  comme  on  pcnc  le  voir  dans  la 
Diftenation   que  Lucas  Hol'ftenins  a.  compo- 
fée  fur  ce  fiijcc,  «equek  Cardinal  François 
Barberin  a  fiuc  imprimer.  Ce  li^avant  homn.e 
aflure  que  cet  nfi^t  eft  fi  andeu  dans  l'JEgli/c 
Grecque ,  que  k  pouvoir  de  coofitmci  eft  de- 
venu comme  ordinaiie  aux  Prêtres,  qui  ont  ic- 
fu  da  Evéques/ce  pouvcùr ,  ft  c'eft  en  ce  lens 
qacplufieursdc  nos  Théologiens  Latins  dilVnt 
querEvéqoeeft  k  miaiftre  ordinaire  de  la  t«ti- 
^ttnstim  ,  mais  que  les  Piéucs  la  peuvent 
donner  de  l'ont  Hién-.e  dohnée  en  l'abfrnce  da 
Evéqua,  comme  midftra  extraordinaires.  Le 
Sacrement  de  c§mji%mmti0n  eft  mafqué  dans  ks 
AÛes  des  Ap6tra  par  l'impofiuon  des  mains. 
La  aocient  Percs  l'ont  nommé  Chtimt  &  Onc> 
rion ,  &  entJore  aujourd'huy  les  Grecs  l'appel- 
lent Chulmh  ,  c'eft- à-dire  ,  OnUiêti.   Cette 
faii.tc  Onction,  dit  le  Père  Amclote,  eft  un  fig- 
ne  Rdigieux  quirepcefente  &  honore  le  fil»  de 
-  Dieu  ,  coirn«  kcré  par  le  S.  Efprit  qui  de* 
meuraen  luy  d^s  k  pirmia  moment  de  là  vie, 
Le  Sauveur  k  déclara  lorfqu'il  lut  cet  oracle 
d'ifiue  dar.s  la   Synagogue  de  Nazareth  ,  & 
qu'il  l'expliqua  de  k  pehqaie  inéme  :  £'£/- 
frit  du  Seiptttçr  iftfur  wuy  ,  il  m'^fàcwi  d$ 
jlmtnBim,  Luc.  c.  4.  v.  i8.  La  plus  anciens 
percs  Latins  ont  auifi  appelle  ce  Sacrement 
ChrifmM ,  &  mtMi»,   Les  difputes  de    Petrus 
Aureliusdc  du  P.  Sirmood  fiu:  le  Sacrement 
de  fnfirmmtitn  ont  fart  beaucoup  de  biuit , 
Aurelius  eut  d'abord  un  gtand  nombre  d'ap- 
probateurs}  mais  kltmimentdu  père  Sirmood 
doit  être  préféré  ;  les  phis  habiks  gens  kj  ont 
'    enfin  rendu  juftice. 

C  0  N  F  I R  M  E  R.  v.aâ.  Donner  de  nouvelles 
afloranccs  pcmrafkrmir  quelque  chok.  C«ff> 
jttmmrtffirtMir*,  Le  Rc»  a  fait  une  ordonnance 
lùr  ce  liijct  qui  evar/rave  tonta  ks  autres.  Cn 
a  fait  de  nouvelles  découvertes  qui  nous  c«»/- 
jf rm«»r  dans  cette  opinion.  La  fimté  lé  r^r/nr* 
par  l'ufâge  de  la  dieur.  Il  a  tnfiimi par  ferment 
fa  proir.cfle.  Une  exception  cênfitmt  k  règle.  Il 
a  cctifirmé  par  kn  exempk  la  règles  de  bien 
vivre  qu'il  nous  a  kilTéa.  A  s  l  a  m  Ci 
CoNriXMsx,  fignifie  auflî ,  Conférer  le  Sa» 
cremcntde  Confirmarion.  s»<rénnt»ttim  Cw^ 
jirmmtimis  mlitui  imftrtirim  Ce  Prélat  a  ccn- 
/mr/ mile  perfbma  aujetud'huy  dans  cette 
Parroiflê. 
On  ditanflj  en  Théologie,  que  Dieu  s'eft  fervi  au- 
trefois, de  miracks  poiu  tmifirant  les  ï-idrllrs 
en  la  Foi  1  qu'on  Chrétien  ^  etH/irmé en  .grâ- 
ce; pour  dite,  qu'il  a'mie  vertu  fi  épurée  ,  qtie 
Dku  eft  comme  obligé  de  l'aftifter  to&jours 
de  Tes  gracn. 
Co  N  r  I  x  M  a',  s'i.  pan.  paft*.  8c  ad).  Cnfirma» 

tm. 

CONFIS  C  A^l  E.  ad),  Qni  peut  être  con- 

fifnné.  Fr/ce  ëddictndm.  Ses  biens  font  e»nfj- 

tMtt au  Rtt.> MAucxotx* 

C  O  N  F I  S  C  A  T  1 6  N.  f.  f.  Ad)odlcation  au 

fifc.  B^9rum  àtitmjut  fftt  êddiBU ,  cên/fem- 

i:  Il  y  a  des  Provinca  où  \rmfjt»tumn'z 


n#. 


point  de  lieu  ,  fi  ce  n'dk  en  crime  de  Lc7«^Ma- 
jefté.  Le  Roi  Jean  a  accordé  ce  privilège  à  l'A- 
quitaine.. Ce  crime  emporte  r^jf/tarisn.  Il  a 
obtenu  duRoida  eêttffiàtitn  d'un  tel. 
C  O  NT  I  S  EU  R.  f.  a.  Qui  confit ,  qui  préxc- 


M' 


t  .«e.  des  frviis«iiAtttrfs.chof(s»fe«  iksfticrei 
Cmditn  t  •mdm,€BUftms,  Ce  S^amclicr 
cft  excellent  C»m/tjtmr.  Voytz  Coiytitu-* 
X  1  a  «. 

CONFIS  Q^U  E  R.  V.  aâ.  Adjuger  au  fifC|OU 
à  ceux  qui  en  ont  ks  dioiis*  éétttujmt  kntmjij' 
td,  0êdt§9r«t  €»$ijij$0rf.  Co  (ntjif%$i*  k  corp» , 
le  ks  biens  da  criminels,  &  ocs  rebeUt.  Ou 
umjif^mfi  au  profil  da  uaituns  toutes  les  mar- 
(hanuiks  qu'on  veut  faire  palier  en  fiande  ,  4c 
kns  pa  ycr  ks  droui  établis.  C'eft  un  ax  lomc  cn 
Pratique  ,  |^#  rMr>/f««  k  corps  ,<«»/; j«« 
ks  biens.  . 
On  dit  cn  matière  de  fiefs,  eu 'un  vafTai  ttmjtf^u» 
>  Ton  hcf  I  lorsqu'il  dcnk  a  ion  Sdgneur  celui 
dont  il  rdéve ,  &  qu'il  o«  lui  veuc  pas  tendre  la 
foi  &  hommage  i  «c  alors  00  dit  que  k  fief  ^oœ- 
be  en  commik. 

C  ON  f  I  s  <ij»a',  a'a.  part.,Jcadj.C#»r>/rjri»#,//* 

f  sàditim. 
On  dit  des  gens  de  main-notte,  qu'il  faut  qu'ils 
door.cn(au  Seigneur  ui^iooox  vivant, mou- 
lant, &r«/(;iy,^ia^jii  ip«ur  dite,  pat  k  faute  du* 
quel  le  fici^uillc  ctie  etitpj^Ht, 
C  o  M  f  I  s  Q^  sV  le  dit  auUi  d'une  chofe  qui  appa« 
rcmment  cA  peidu<i!,  ou  luicée.  Tnditm,  tvtf 
>    J»>itiâi^$fMitMtMt  t  c«c/<^«^  C'di  UU  Lcmuie 
<«ir/>y^«e,qui  ne  iclcveta  jainais  de  cette ma- 
kdK.  Safoituixcft  emJtfyMé$  ,il  a  dcpluilbo 
niaîiic,  il cA  tntjifqmi.  Cet  habit  cft  ttnjij^hé , 
je  ne  k|uit  plus  nxttie.  Ceu^bie  eft  ttnpj^uét 
je  k  veux  abat  tir.  ■  y^ 

CONFIT.  Tcxme  de  Peiletkr.  Sorte  de  cave 
oij  j'en  met  coMiire  ks  peaux  de  uiouicn ,  d'ag-  ' 
neau  ,  &  de  lièvre.  Li€ms  éià  m»Uieiàat  fr*» 
fMràndffqHi  f  tilts  id»ntut»  Mettre  ki  peaux 
,  au  fimjit. 

CONÏITEOR.rm.  Terme  pris  purement 
du  LaSin^  Prietc  qu'on  fait  avant  de  ie  confcr* 
fer.  CeuftJJ.o.  On  la  fait  auflî  cnrfglifc  à  k 
Mcfte  &  a  Laudcï  ^  &  à  Complics  eu  cctuins 
Oftices  n  arquez  dans  le  fiieviairc.  On.dit  auflî 
à  ceux  qui  font  co  danger  de  mouiii ,  ou  qui  y 
font  condan^^ez.  Dites  vôtre  CottJitn,r. 
CONFlTCRt.  f.  f.  Prcpaxation  faite  avec 
du  fucre ,  ou  du  miel ,  qu'on  donre  aux  fruits , 
auH  herbes,  aux  fi(curs,  aux  racines,  ou  à  ccr^ 
taios  lues  pour  plaire  au  goût,  ou  poui  les  con-' 
ktyci.  frttéihs  ftKihmr*  ccHdtti.   Qti  taie  da 
tourtes  avec  des  c0ii/;r«r««^iqiudcs.  La  tonp* 
/irri  lèches  s'emporteut  dans  la  jpochc.  Qafaic 
des  C0npt$tre$  avec  du  jus  de  citiou,  des,  bilcuics    . 
de  grenade,  des  pâtes  de  piftachcs,  de  ticuisd'o'^ 
range  ,  des  écorccs  de  citron.  Les  cenptjtrfs  à 
demi- lucre  foiit  ccllcf  où  on  n^ctpiudc  fucic, 
pour  leur  laiiier  plus  de  goiK  du  fruit. 
Ce  mot  vient  du  Larin  co»ieUurM.  ^t  s  n  a  c. 
C  O  N  F 1 T  U  R  I  £  R.  f.  m.  Marchand  qui  fait 
&  qui  vend  des  confitures.  C»nd$t9r*  Q^  elqucs'» 
uns  l'appellent  C«njiftt,p  Quelques  autics  ai 
font  diftii.ûion,&  apfclknt  C»itjifiur ,  celui 
quicoiifit  rflcâiveircnt  les  fruits  i  6c  Con^tU'^ 
ritft  celui-là  fêulen:Qi)t  quicn  fait  conimcicc. 
CONFITURIER  E.  1.  f.  Celk  qui  fait  & 
qui  Vend  dc%  confitures.  MuUtr  tatanmiita^ 
,    r/«. 

CONFLAGRATION.  ^  f.  liiccndk  de 
ville  ;  embrafcment.  Ina^dliÊm,  txn^to  ,  idtf.tf 
grMti».  U  y  eut  de  beaux  'édifices  ruinez  dans  U  ' 
torfim^Tâtimi  de  Troyei.  Néron  fit  accukr  les 
Chrétiens  de  k  covfimirétticn  de  Rome.  Les  Pa- 
yens  fcirblcnt  avoir  en  quelque-idée  de  kr«n« 
fâgrMtiêm  du  monde  qui  arrivua  au  dcrnicf 
jour.  Ce  mot  a  peu  d'ulage. 
C  O  N  F  L I  T.  f.m.  Choc  de  plufîcurs  perfonnes 
armées  qui  fotit  bien  du  bruit  avec  leurs  ar« 
ipes.  Il  vieillir.  CtnfiiSmti 
C  ON  f  ti  T, ledit  figurément  des  contedstiona 

3ui  fe  font  dans  ks  procès  »  &  dans  la  diiputes 
'écoln.  Il  y  eut  on  grand  ttnfist,  unfgrând    ■ 
'  combat  d'opiniofis,  quand  on  traitta  cette  quef- 
tiui.  Ccmttntiù tcèntrwvtrfi* tdijU'àiHm.  Iln'y 
a  rtcn  de  plus  prdfoaitç,  entre  deux  Se^es  Op-* 
pofées,  qu'ut)  cenak  cm/ir  de  remontrances,  de 
de  malcdiâions  ^ttdtoyées  de  pa;t  &  d'au-  '. 
tre,  qui  fait  fôurirc|es  Leûcuis. 
C  o  H  f  L I T  «  fe  dit  paruculieremcat  en  jaftice,  du 
dîiffcrent  qui  cft  entre  ks  parties,  ou  ks  Officiers 
fur  leurs  Jutifdiâions\  Ctmunipjtirit,  dt  inr» 
êtts^  ttmtimtiê.  On  plaide  SU   Grand  Conicil  t 
>quand  il  y  a  cmjfi'r  de  Jurifdidicn  entre  des 
Offickrs  Royaux  &  dès  Pl-éfidiaox  <  on  de* 
PrcTÔcsda  Maréchaux  i  aaConfiil  Privé  , 


^ 


1 


X\  "^  ' 


i:  « 


l\ 


f 


J 


'  tf      ■' 


t 


J 


■  '  '  4|wmIII  y -t  tmfk  wtÊkxÀim  ftétmmv  9ù 

À'wnc  mène  coauftajâoo.  Voilà  un  $mJUê  de 
jtiHirtÉbitwtfcItJttff  •xaimii*  leU  Capi- 

CONfLU£NT.C«i.ie  Hea  oiàdiaxrivîc* 
xa  (k  jo^^^Koc  •  le  mtlcDi  kart  eaux.  €t»pÊm$, 

■  tmtflMmm»  Ot  Mmoc a  ktkfêiitmjlémf,  «on- 
mt  ItffMjlAfr  de  CharaKon  ,oà  la  Maine  ae  la 
Scioe  &  joigocm  i  ttm/Umt  Saine  Honoijne  , 
où  l'Oife  &  b  Seine  fejoigococ  i  «e  k  0»*k»ri 
des  Alkmands  *  où  la  MofeUe  cnue  'dam  le 
Rhia.Qusiid  onpackdela  j«nâion ic  da mi» 

'  laiMdcdînix  flca?cs,<wi'iie  ffanroic  dire*  k 
CM^Mr^nfiiac  dira,  kM«i)lM»rdc  deux  fleo- 
Tet.  V  Aao.CoftN. 

Micolu  Berger  dam  fi»  livre  dea  grauidt  che- 
mins ,  dit  que  CCS  ion»  de  lictuc  t'apipelloienc 
autrefois  Cmdé  ,  d*an  vieux  nnoc  François  oui 
cft  encore  en  nùgt  en  quelques  Uedx. 

CONFOND  RE.  ▼.  aâ.  Ceft  on  compofib 
defmén,  qainefedirpoincaaftoprc,  mais 
au  figuré;  CêmfmméUrt ,  fntmrlârt.  ft  tm- 
fmit ,  y»  tmf^*  »  Ï*^J  tmfmâm  ,^  /•  f «^mi- 
drtù 

1er  deux 

de  n'écoic  au  commenccmcnc  qu'une  maife 
groflicre ,  Ae  un  chaos  èpouventâble  oà  couc 
Itoit  tmifimdM,  S.  £vx.  Tous  ks  ékmens  ètoécnc 
têafmdmt  dans  k  chaos.  Je  ne  tcux  point  de 
CCS  amis  oui  me  etufmdtm  dans  leur  cœoi  avec 
couc  rUinvers.  S.  £  V  x.  li  ne  faut  pat  ctmf9m~ 
Wrt  les  droits  fpiritnels  arec  les  temporel^ 

Vài»  ^ui  ttut4  ehcfi  tfétct , 

Co&nd  Its  titres  &  Itt  »0mt.      Voir* 

Lti  fièuves  fâr  divtrs  cmmux 
Jiffrtft  À  U  m*r  le  trUmt  Je  leurs 

esttx , 
Etféêtssy  riem  ehsmfer  fe  confondent  en 

eue.  L'A  b.  T  s  t  o. 

Co  M  F  o  N  D  X  B  .  fignife  anflî ,  Se  méprendre  , 
'  prendre  l'un  pour  l'autre.  Mterum  fre  »lttr* 
mecipere.  On  cemfêinl  (buvenc  les  deux  Senequcs. 
les  deux  Plines.  Vous  cmfmUe^  Ariftocc  avec 
Platon.  Il  ne  faut  pas  tmsfemàte  le  fait  avec  le 
droit. 

Cot^roMoxi,  fignifie  anflî,  G>nvainere, fer- 
mer la  bouche  à  Ion  adverCùre.  Alieimem  emt- 
vineere ,  mliciU  et  eetlmdere.  Les  demonftracions 

:  de  Géométrie  eenfendent  les  plus  opiniâtres. 
Deux  déportions  laACaat  pour  têmfemdre ,  pour 
convaincre- un  accnfè. 

CoMroNDKi,(êdit  aufli  de  ceux  qu'on  iu» 
prend  en  quelque  aâion  honteaiê  qui  les  Eût 
rougir,  hméerem  éditui  incnitre.  Il  y  avoit  de- 
quoj  k  emfendte  i  on  l'a  uoové  fur  k  fiUc. 

Si^it  f  iff  fier  tut  vice  ilsfenftm  mr  coo- 
(oodre, 

CeJ^  «s  HM  c»rrii»Mit  que  je  Çftsy  Unr  re- 
fendre. Bdi  i. 

CoMFOMDXi.  ngnifie aufli ,  Troubler , abat- 
tre ,  terrafl'cr ,  menre  en  dcfordre  { jetter  dans 
l'étonnement ,  &  dans  la  confufion.  Pêrttsrkere, 
evertere.    Voilà  qui  me  emfemd.  Moi. 

Viempeest  confondre  j^m»,  il  f eut  hri- 

ftr  1S9S  fers  , 
féer  U  flms  feiUe  méUm  quifeit  dsmk  VV' 
nivers.  Racim. 

Confondu,  uë.  part.  Haies  (ignificacioos 
de  fon  verbe  en  Latin  comme  en  François. 

C G  N  FOR  M  A  T  I  ON.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine, qui  (êdit  en  cette  phralè  «  La  e^fer- 
tnMtiondes  men^rcs  de  cet  embrioon'étdcMs 
alfcz  parfaite  pour  en  faire  la  diflèâion.  dm/et' 
m4sti»  t  cemfiruàie.  La  lumière  refléchie  (clivant 
les  diverfb  ctmfermuuitet  des  corps ,  produit  ks 
couleurs. 

CONFORME,  adj. m. «c  f.  Qm eft  pareil , 
ièmblabk ,  &  de  même  nature ,  eu  qualité  i  qui 
a  du  rapport  6c  de  la  conformité.  Cwfemt»- 
mejes,c»Hrruens  ,comfemtiens.  Nous  bous  fiufbns 
des  devoirs  eenf</rmei  à  nos  defirs.  S.  £v  X. 
La  cépie  de  cet  aâe  cft  ceimfefek*  à  (on  origi- 
ne. Ces  a(rociex  ne  dureront  pai  long  temps 
enlembk ,  leurs  humeurs  ne  fooi  pas  tenfwrmts. 
Toute  doârine  qui  n'çft  oas  eenfermt  à  eelle 
de  l'Eglifi:  cft  condamnable.  On  appelk  tou- 
joars  des  itenteacos  à^  J«^  d'E^Iife  ,  tjuu 
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plaiiM  phu  cmftnmt  k  ùa  malheitt  ^  que 
hfcxftaniwàla  gyaadMttdBfixi  cMuaga.  Mix. 
Hetobc  ^c  de  trop  bilka  iclcxtans  dMS  Scne- 
que  :  cMci  fbm  fU$  diffWBde  la  nan«dJkè4'an 
PhilofiMitt.  OM  tmfenmt  ki*hm  iifCÊiimnMM, 
oÉ icftiBiUMaiftrftvôkac ndaita. P.  ti  ■  •! i. 
Il  m€mk  pa>pieekerl*£laac|kavcc  kiadott-, 
diloK»  MMmr  Mfpftt  «I  ficck  Lesfctal->' 
•  met  ne  (baficot  qu'avec  psixi  ^«n  leur  arta- 
che  l'cfUMeMor  ccxa  ioac  me  dl  tm^ffm 
audcfiitdsiBor  coar.  Po>xt-R.  .  .  \ 
CONFORMEMENT.  mIv.  Umcwmkn 
taeSatam  CmgmmtHf  i  «swMsiMMr.  Il«  été 
donné  >plafieuc»  dédandooi  cooferméaBCnc , 

le  cftcxMKioQ  de  TEdk  d^  td  jour.  Oax  jQgé 
Ms^M«ii^nfSi«  à  la  loi ,  ax  comrac 

C  ON  FORMR  R.  f  .ad;  sraceommoder/B*aA 
fiijcttir,  ftedic  IcaMabk ,  acaxtfotoie.  Cm-» 
tteneir^fe ,  jCaffr*  /'  »  ntfÊmmtdârt  fêëi'ëli-i 
futd,  uirPtcokatcaidok  çonfecner  fkVkà 
U  doâriae.  La  loi  du  Sci^pMir  rrai/»faiA  ks 
ameiàfb  infbiaâioatiâhttairca.  Pasc.  C«s« 
fermer  Sa  taerêts  ;aax  voEmrcx  de  quelqu'un, 
RocMBt.  UfèdicaaifafeckpraMai  per-* 
Coauâ.  Il  faiçjju'ttnc  fcaiBW  i(K  tasifaix»  aoa} 
(êdtiflMnp  de  fim  maifi.  Ceux  qui  k  ttmfmmtiui, 
à  nôcfc  nnmnu: .  no«s  gi^psoc  lîwi  jkx  par 
oetce  cosxMaiiânce  d'aâioaB,  que  par  des  paro- 
les. M;£ir. 

CONFORMITE.  r.f.  Rapport .  convcMn- 
ce  i  lyflcmbhnce  eaoe  deux  càolea.  C«jrv4H 
memeis  ,  emfemfê  vUtmimtit  ewm  aliti^ms  "v^ 
Imetéete.  La  temfmnenté  d'humeurs  entretMK  U 
paix  dans  un  aenige ,  celle  de  la  ReKgion  dana 
imEcat.  La  ««iipniNri  à  la  voloocé  dt  Dieaeft 
d'unjgtand  iècpurs  dans  Icsdtfcn  évcnemcui  de 
la  VK. 

NOM-c*MroftMiTtf ,  eo  Andetene ,-^figni- 
fie  Une  «Hftraocc  dans  k  culte  &  la  Rdigldn  » 
Ri^de  fe  (boœttreàladifiâpUnejScaiixcete- 
mànk»  d&r^;lilê  AuiËmut.^Mie»Mti0,4if- 
Éiife <yiw'#mwi.  Q^pxfÊe»'  uns  appdkrtt  en 
dinant ,  l'arnoor  ^  caiçoBS ,  k  oeché  de 
m»»'e0uf»rmité.  Mr.  Ménage  s'cftfervi  de  ctftte 
exprel&oa  ,  pour  parler' plua  hoonéicmeac  de 
cette  débanche, 

CONFORMlSTECm.  Qm cft confeime. 
Il  ne  (ê  dit  qu'en  matkre  de  Rd^jon.  Sem  «He- 
nmt ,  mm  di/fmMms,  Oii  a  dcttmé  plufinrs 
peinet  en  Andeterrc  fixu  Charfei  1 1.  coïKré' 
les  l^on^mfirmipes  i  ic*eil-à*dire ,  ks  Piclb^- 
terjc» ,  4c  cenx  oui  ne  uxtc  pas  finmis  àl*Egli(ê 
Anglicane.  On  oit  dans  un  uns  obfcene ,  qu'en 
annoar  Ib  Italiens  fooc  NoO'iemfmmPes. . 

C  O  N  F  O  R  T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  finifk  M/r. 
Sm^JUiiem  ,  mmxilimm ,  ffâfiditem,  Ileft  encore 
en  u(àge  en  certe  phraiê  du  Palais.  Il  eft  enjoint 
au  Prevôtdes  Maréchaux  dcdonntr  aide  9c  m»>' 
/W/ aux  exécuteurs  de  caaniét. 

CONFORTATIF.   ivi.  adi.   Qui  rend 

5 lus  fort.  Il  ne 'dé  dit  qu'en  Médecine.  Ce  reroe- 
e  eft  un  grand  umfertëiiffomlt  coeur.  Mêde» 
tMmeM  cefr090r^Êe$» 

CO  N  F  OR  t  £  M  A  IN.  Terme  de  Pratioae, 
qui  fè  dit  de  certaines  Lottret  de  Chaaeekrie 
qu'un  Seignenr  (eodal  pteocls  aocrefeii  pour 
'  rendre  fa  uifie ,  &  ex^tetioa  ^«s  ainhearique , 
étant  confirmée  par  l'autonté  (upeiknre  pu 
Rojak  i  mais  Tuusc  «  eft  'tnalnrrnanr  abrogé. 
Refinm  MuaUitem  temefeiârtê  Dymsjté  freXi» 
tum  ,  in  vinéiifnmde  elieifteU  f$ui  frédie. 
CO  N  F  O  R  T  £  R.  V.  aâ.  Foctifier ,  rendit  plua^ 
fort,  Cettêhmme,  Une  fêdkgucres  qu'en  Mé- 
decine. Ce  renwde  emferth  k  coeur. 

On  k  dit  qadqnefôis  f^émcnt ,  en  parlaorde 
guérir  ki  maladies  d'einrit.  Il  a  emfnti  cet 
afligé  par  plufieurt raitnnnfmcas  de  Mocaki 
il  l'a  ««^dans&difinacc.  Ileftvieas«  ft 
en  (à  pla^  il  fiust  dire ,  Cmôkr. 

CONFRAIHIE.  f.  Ellfiut  pratiooccr Cm- 
fhhèê.  MaM.  Société  de  per(baoet  qui  sTafliki' 
bknt  poai  faite  quelques  exercices  de  dévotion  : 
on  paor  quelque  praiiquede  pieté  :  comme  la 
Cmfremh  du  icapulaire ,  da  Gordon  de  Saint 
Fraaçoit ,  A;c  êntrnfednUtne  ,fiurmm  f»à^ 
Utittm.  Dans  tous  les  Coips  d*  AnifiM^  il  fa  des 
Matoai  di  Cmtfréémt  ^^MIk»9anaMtkc% 


4lJa6âed'lfbn»cQmnMU  plus  douée,*  fo»f  à  rMiflftwim  d-apé  C<rti*»MK  wE 
bplttècoofiuwiàfimaaoïtal.leàibBlalfirs.  Oiij^M^Hi' iT^iiUiia  (ftiOMac  Ow  a#^  t^ 
S.  Rv  a.  OMt  faune  a  £iit  unje  aOion  plus  Letcwt  PMiéÉM  di  B<Bi  t »%  |^  Mfj  T  t;  to  ■ 
mi^W«vrà(faadtCiiteiirqnrà(!ba  fi^r.V  1.1.1.       l'aaai.  «àv   .      l. 

Lap>l<âd'Aiaknsa|àdaUboaclied«Roidea  Ut  Cmffesirtêt  ém\»û  m  tàdlfc  f  mnUmH , 

rirent  kui  oïlgini  des  Pa]fcw ,  comlae  Nlflore 
Vitgik  l'a  rcm&iqaédana  (bo  U¥ra  tH^èâimiti»» 
ne  nrmà.  Le  bon  olàgé  que  ka  Ohirickoi  «« 
•  pitifé  loui  et  qtnl  v  'Afob  diMpuc 
nt  A  «nufoiTe  fiNurce.  On  fiJÉad  que 
^mifUrn  avAic  kxAtk  Àtm  fmâmn^ 
RooMT  èm'Cmifrëèriei  pour  to«r  kf  Ané  it 
Méikn.^  n  wdbima  é»Sactiiitt<t  chaque. 
praMSite  devok  ttio  «nt*  PÉMis  «<  aux 
bk«xMHliimi|«i11|iwa«diK  4aÉMx^  llja 
dans  Rome  un»  CmfwmU  qnl'oS  aoÉelIèf 
eAnftkPnfrsSrki  «à  UpàÊàK  CeÊf^mnèfm^ 
k  titra  de  Nlfvf  «MN  dn  Sujpnfiku  mkA 
ké  apMOovéa  ai  omiOMit  fat  «Mk  «rik  d« 
fêfe  Qemm  VUh^tjwi.  CUc  a  éséén^ 
blleea6Mlttjéi»|UBièsdoHittloin.  LtSpo- 
vénitt  iHatfa  lof  a  atooidé  4»  lalstaus 
lexcdlift  >)k  qui  né  ftioknc  pal  MfflB  fiMUe- 
nentenFnoce.Y  qooj  qa'tlk  j  ait  éié«siâ& 
a«  WÊiakm  dta^  qadqaca  vSkà»  9c  mUMt. 
mem  dans  k  DÉuphlné.  Une  èEi  alis  odbtcl 
Cw/fWHe»eftcaUeqB'«n  aomttie Jea  r«pÉ«M. 

201  eft  à  Lftmv:^!,  daaa  ilnfie^vs^stfka  ii  la 
tovinoa  Ua>att|RkaliQfMMlqai  pistfèae 
«ntaec  dânt'iÈHMCtnfiièêfitm  fax  aoa  poisent 
on  fik blaaè,  Jr les  aaifeiaBiMde taie héeik. 
La  plus  cekbca  CmfrmèrUtfAÇÊk  dMS  Puis 
eft  cclk  de  la  Pxroiflc  de  la  Mag^elaine  qu'on 
nomme  bMide  Cm^^WiM#J 
Oq  k  dit  anm  de  dcos  petlooMaqal  fimc  de  pa- 
keilk  cdidlrfbQ.  SêtUmn  OttWilbankr  dira 
d'un  annepriiibaokr  .  Ileft  dit aôsraMa/raârici 
ft  oo  dkM homme  «arift,  il dldejagran. 
de  emfrnim  i  pour  dise  »  qa'il  dl  do  joambrc 
desoBaris  maHîicurcux  i  mais  ceU  ne  Ji  dk 

[ont 

nscaïc 

CONFRATERNITE.  CfvLeçocpi de  u 

Coofratrie.  f «da/!»r4/.  IIsfi>nidiBia|DteeC#iM 

fraternité. 

CONFR£R£.£ai.dcf.  Ua dln «Mmbrcs d'à* 
ne  Gmiiraifie.  Stddw,  Ujraiodulicqfe  ple- 
.  niera  pour  «oas  ka  Cmfrfn  dp.  nm  ou  de 
l'autre  (hxc. 

CoMFXBXB,  iê  dk  des  nuirtbtta d'un  iptoe 
corn,  ov  d'une  oiémepreMiff»  EN*  Coo* 
lèilkrs  eu  aiftna'SicBB  fiiaif^reN/.  Deux 
Academicicne  B'ap|KciNM  tmfttfs  m  Jtfet' 
tm.  Deux  Madeoas»  dcQxAvoàia  fixKrM- 
freret.  Les  Aaiean  fiiacàpidEbcmet««a/f«r#x. 
•  S.  Ev».        .    * 


des  oiaru  malkcurcux  i  mak  ceU  ne  k  < 

3 n'en  riant.  On  die  aufi  ,qaedcsxcboielfo 
e  U  tbèai^^mfrime  %  pôondUça  de  méi 


L$  Meditm  Tmt-ph  mfhth  m 

§ltf0  nffttit  Mmfi  fm  canfreie  Tmt'. 
imm*.  L  a  T  o  H  T. 

CoMFXBXB,  (êdkauflî  parmi  les  Perci  de  l'O* 
raioira ,  ^r  fignifier  k  Rdwkax  de  ka' 
Ordre  qoi  a'eft  ns  Ptee.  Aiafi  ib  dilbi  1° 
Cmfref  oncc^cft  iôai»k  Cai/rsf«aotcl  «(^ 
mort. 

CONfRONTATIQN.rr.  AâioaMib' 
^Ik  00  coofroose  .  ibk dtt  choKS,  taie  des 
pedbomt.  Difetmfirém  rertm  tnter/é  eelUtie,  * 
tmimti»,  gtmfîtràèiê.  La  coateftapon  en  nu- 
.ckre  crioiiiielkae  coimneace  qu'à  la  xenfren- 
ta$èm.   Ce  Pfocét  a  été  inftnUt  par  recolla- 
asenc  8c  êggrernsfiem.  Dans  ks  inicriptions  eiK 
£uDC  QO  fliria  emfrmutim  des  écritures.   On  . 
die  coi  ce  fins.rM/rMiraiJaa  de  téoiams.  Tif" 

CONFRONTER. v.aa.  Mœre  deux  per- 
fôooesen  i^eièoce  Tone  de  raaira ,  pour  éclair* 
ctr^  venté  de  i)uelqoe  ^t  qulk  rapportent 
diâfeitoMnem.  Cwyywsr».  Peux  courriers  nous 
ooc  Mponé  deux  avis  difirpsdu  fbccés  de 
«tu  Mtailk ,  il  les  £uK  appeîlr  »  8c  les  «M/r«»- 
l»r  rovàTaocre.  / 

ComxoNTXX,  fêditparaculietementeaina' 
tiera  crimtnelk ,  des  témoins  que  l'op  unfrente 
à  on  accofi,  oo  des  recoin  qM  1*00  «Ni/rM»^ 
les  uns  aux  antres:  Tefes  uim  rftmnfemere. 
Les  témoins  ne  (bot  p«nr^rMs/VifM«^*-9*[i'' 
n'ayent  été  anparavam  rccbllex ,  poor  voir  fvM 
peififknt  «n  icun  depofîtions.  # 

CoMf  «•Mrm  »  (c^  wfli  dci  diofti  <p* 


V> 


.'?■ 


\y^^: meilkoe.  J'ajr  emfirmti  c 
r£criiaio>lr|Wayi^ — 

Praacoéa,  U  ofif  a  queiés  i 

iliBÉ  k  iMfwiii  hSt  pr< 


CONf tJSi  aai.  adj. 
Çtaiàii'CmfiÊfm.  Ûxan 
émfmt^^Utj'û^M 
LçBcmdnoo  iMfJaid'ooel 
enioBbkC  11  vaoïmicax  dire 

Cam^a,  fifpifisaoi 
ooi  n'eft  pascn  fim  rang,  fi 
fm-  Ibaaièt livres,  rouan 
cote  «Ms^  &  nantir  <k  fim  t 

Confia,  9sa.  Pkia  ' 
fioa.  Pailny  »  tieumMef^ 
Icroac  icanCoodas  as  dernier  1 

Ceinfmfm  i  towaadaiV' 
CoNt«a.  figipiieoe^i 
embrouillé.  Cetifefees^ 
fifài  '€tmfit9  i  Uieace 
dÎMOOil  «N0if  oè je  o'ay  rien' 
un  biak  tmfeu  m  «eue  aoi 
igpoee  i*anicar.>  Set  penfibes  é« 
qu'eUa  a'ea  avoi^  aucooe  difti 
{.'hoiiMaeqoi  fêgonvctaeiiar 
rek  mélai^rM^  desanioM 
à  un  jttfte  autiag^.  S.  £  v  x 
ceneaide  la  Moaacdtte  Fran 
(cnt  qa'oaa  nuriere  fi  brute ,  i 
toute  l'adiedè  de  l'an  ne  fit/ 
brouiller  ce  chaos.  F.  Dan 
Pajrens  n'oat  cOqnedes  idées  m 
vinité.  PoXTifR. 
C^fifoa,  fipifie  aalE.r  Uni 
qui  doit  rouer  de  hoiMe4Bik.a 
f«/«r|fl^ii«.llaétéuiut  «m^i 
vûpriswrkfoit.  CepafEMefa 
(«)•/«»  les  HeratiaaeB.  leunrt 
oeur  qoe  ?oas  Bw  lùcM  de  me  V 

'•^'  '' iÀrmnrâhmitut 

Jms,  wesit  ttà  fmmrd',  | 

MifltUé  ■  I 

CONFUSIfMÉNT.  adrj' 
coofofir.  CmfHti ,  •iftmk.  J'ay 
fmfémewè,  yàj  Câié  tous  ks  f 
ment.  LethooiONS  n'eovifiqpot 
/«/MNi|i#,  fty^CQOBembniuki 
On  fut  aiféoNOt  comprendre  j 
qu'un  long  ^rcoit  de  paroks  i 
que  emfnpmeem,  S.  £  v  X.    .À 

CONPOSIBLE  adj.  Tem 
qui  (ê  «fit  d'un  Religwux  qui  m 
8c  confafioB.  rmdtmfsdtmuUn 
frJUU.  ■      ^        I 

CONFUSION.  C£  Mélai^ 
ficura  choliès.  Cmfnfê*  Ceft  i 
propre  ;  peo  (Mgneox ,  dont  ksi 
hks  Jcspopkis  ibm  en  emfmfîé 
pic  marche  ea  emfkfim  aox  1 
chaos  dn  Aockns  éraic  one  em 
des  ékmoBf.  Uy-aone  «rtainé 
fês charmes,  auffi  bien qoe l'on 
nofauu  pat  appélkf  M«/â|f8W  ,  I 
oteadodédlvecfcscMb.  Va, 

CoNFoif^m;  fedn encore d'u 
titude  de  pfrfimnes  Q«de  chofti 
ce.  nya|eitODeRraodecM|/ii) 
rentrée  éi  tsÂk^  y  a  une  gi 
de  fmiii cette  année.  On  noos 
des  en  mnfnOm.  Ces  cavalkrai 
tM* ,  des  fiHMUis  en  mnfnfim. 

CoNFUBiotr;  figpifieaaffivfi 
drfôrdre-qat  Ce  trouve  dans  une 
on  £«t.  fmtmyêèê.  Udiverfii 
ma  taoitnemfnSm dans  on. Et 
■KttcM  de  U  ïm4£«*  daoa  letCi 
P^t  tour  de  êeitfi^m  8c  de  tra 
l^ns  les  mtih^mt  d'une  goctr 
<ne  pttidàaoé  S  énorme,  wi ^ 
craindre.  pAÎr'xo.  '  i9^-^^M\d 

^OMFusiOM,  (à  dit  aitlC  de  la 

«n&  Cmfitfi;  StttfchesJbutcn 

<KS  naiorcBj  dlviae ,  8c  huoiaim 

CHfiitv.^x4r4|ne  la  junui. 

7«MM  /. 
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oa  ii(kn.iC«wprM  ,  «i»- 

pN     meUldic*  TftT  imfifnité  cet  AnsadHiMi lit 
'       :  rSoimff »ilHW  «jrccoAK*  Jâ  flonâMaii  ' 

ftmcuk,  U  9m  z  ooèlêt nenioiat. tmfrêmnz» 
émltiêfMuû  fidêfMÉin;  l(  doive  ^ 

CONFUS voti.  ailillfe^ètouiUè  en- 
Çaïkitt^.CmMm.  Oojod  èata  «aint  lôm 

giîCtmbk;  ji  fautiaiwuc  dkc ,  rmfmàdu,    . 
Caiiràt,  igpilieaafi,  Q|j  tft m<kfi>sdie , 
aai  oteft  ftfcn  fin  kaii|.  PinÉW'tim^  Mii/!if- 
yW.  I^bmJu limes,  toiiiifaïaicBbiei  te  «»^ 
lora  ttÊtJjit  i  tiiA <kr  fen  Hfiinfniiff*iif^i  >,;^ 

fioa.  fmdtrf  »  timmpÊfmfin*  X<ci  iKfVMyo 
iëf oaneanfoodii  M  ocinio  j<iynpm.  JH^f 
iefoarillciiMiijfSM||é|^vao«kk  Vav^ 
Cêtifmfim',  1mrmdmèî'<-.         ■..,  ^t ...... 

CoNt«a.  %|iiiaMfi>»  OI>fi|iit»iMe|[t4iD« 
embrouillé.  Cmtpfmt^  fntmàmm  »  fifimms. 
Efuit  Mi^  I  icieace  tm^t.  Il.ni'a  li^  un 
MooMtM»^oèieo'âyffimfloinpni«  IlcDorc 
■a  bmk  «Mt/Sw  «  «eue  oMtcUe  ,  dope  oo 
igpoie  i*saK«r.*  Set  fcnfeet  écoim  fi  nmfmfit , 
qu'elle  n'en  Sfoi^  aucune  diftiaâc  P;  0  J  C  l* 
|.'hoàiaK  qfd  iè  gonfcne  |«r  U  faikn ,  ab^- 
zek  mélange rM^  detanioMiue»  8c  ^  iipk 
i^m  juAe  OMuia^  S.  E  ?  lu  Lee  coroolln- 
cemeai^  Ja  lloaacdtte  Françoilè  oc  founuT- 
fcnc  qo'oM  fMdcRftbnare»  lftfi«M^V#,  aue 
too^  l'adielfe  de  Tuji  ne  (uAi  fia  Poot  oc- 
brouiller  ce  ckaoï.  P.  Dan.  Lee  pute  ùget 
Vifta»  a'ùÊH  eOqoedet  idées  fmfi^'u  de  la  Di- 
vinité. PoftTfiL 

Chutât  «  ipifie  aafi.r  HoMen >  imacdici 
qaidoiiroocirdeboae&ftde^eod^ap*  /«il*- 
ff/àr^Witt.  IlaéeéuMceNi^i,  mandile'cft 
TÛpriturleCùt.  Ce pa(baefi^raMddoic  rendre 
(0mf0$  les  tfcrcdaiiea.  UlSm^mfMi  as XUoo' 
oeur  ^  vont  me  Bmee  je  me  venir  TÎficer. 

Jms,  wuàt  tm  fmMrd,  f^tm  lu  Fyfrèn' 
Miflm*  Lii.FoNr. 

CONFUSEMENT,  adr.  D'oK  mapiere 
eodÛè.  CmUniè ,  êl^tmik.  Vaxappiis  cela  «m- 
fnfhânk,  )^7  fiârté  coos  tes  papiers  cmfHjt^ 
$Mnt,  LethoflMiNsn'cnviiâgeaclaniorcqttef»»- 
fttfimit^tt  lt  y  copaem  bmcUemeoc  M  a  l  a  b. 
On  £ucai(émenc  comprendre  par  les  yeux,  ce 
qu'on  kwft  ^circoic  de  paroles  ne  ^  cmendre 
que  €m^iiphmm,  S.  E  v  K.  >    -   -" 

CONFUSIlliE  adj.  Terme  dTAnguttin, 
qui  (ê  (fir  d'un  Religieux  qui  mérite  châtimçoc 
«c  coniiifidik  fmàmn  ÇmitmimUm».  UeftM»- 

CONFUSION.  Cf.  Mélange  ca|6u  de  plu* 
ficurs  choftt.  CHi^Êfê»  Ceft  un l^pncroal* 
popf^^  pai  («Kaeioc  >  donc  les  livres,  Icsmeu- 
blés ,  les  paptett  (bot  en  emftfm^  Tamie  peu» 
pie  nurcne  en  tênfitfim  awc  ProcelBons.  ^ 
chaos diM  Anciens ératc une  tmfmfUmaamaJc 
des  demai.  ttyanne  certaine  <«m|^?i^N»^  a 
ièsebaimes,  aulG  bien  que  l'ordre  :&  de  pus  il 
Miflut  paa  aypeikr  umfnfum ,  un  méla^béeo 
oteadadejilvedescMb.  Vaju«,  .  ^''. 
-^  '  C  0  N  f  a  trm ,  Te  die  encore  d'une  grande  iimU- 
titude  de  p^Cmaes  oi»de  choftsde  mtraeeipe- 
ce.  n  y  a|oit  «nejtande  smfmfmf^éc  peupla  h 
rentrée  Ai  Roi^^  y  a  une  paaè^êmifitifm 
de  fruits  cette  année.  On  nous  aicmdesviap- 
deseneM^/^M.  Ces  cavalieraavoieardesfkH 
mes ,  des  fiUMuuen  cm/m/Pm. 

CoNiusioie;  ltg|iifieaa(StE>d>v<MiUcnieiir^ 
drlôrdteqai  Ce  trouve  dans  «né  fiMmUe»  dans 
an  Eut.  pw»«i<xw».  L»divetfitédes  RcKgionB 
met  tootcn  fMiAi^Mi  dans  un.  Etat.  <ies  procès 
MttcM  de  k  «MiÂ^  dans  In  (ami^ 
pb't  tour  de  imfi^m  4c  de  uonfales.  V  a  ii^o. 
!>>»  les  miîfi^mê  d'une  gnate<  dvile  ,  ai^c 
une  puidâM»  £  énorme,  un  bcooiikm  efti  il 
■      craiiidie.  P  a  îr »  o.  ^'  ''*t^--  «♦,■  ^  >  ,w  '  «*«;» , -.-'^  ^'-M- 

CoMrusiOM,  ledit  attOi  de  la:  cho&  oonQip» 

dnii.  Cmtfiif^  Eucycbct.iibntenoic  la  ftitfm^ 

des  oifaues'i  4vine ,  «c  humaine ,.  qi  j  ataïu- 

CMfittv.^^imie  la  jMnui»  hqnMi»  4v^ 

7mm  i. 


-  .AO^At^éi.4l<y"a' 

<MiiiNinSlaSS  Avéonb-fmaéelicni 
lt,«»/i^daabicBsdtt  ^lfiiai,,JrdcJ'beri. 

f  iis&:âled#iÉr(ttece4BJ^fiM|«^^^  allé 
faiïanefMMbmde iadcac  fft^  pfripnnct, 

C  9^111  V^ri^N  i^iiifplfie-iiudi»  Unme...Piii|d»r. 
JXfktm i^mmiÀÊ  m^»fU^ de %av«| qu'on  a 
découvert  la'  uabilbo  qu'il  a  faite  à  ion  ami. 

J'ay  bien  da'ia  amMm  de  •eccvoiK.coûjoaca 
e  vos bienCufS. .On  ne  (t  corrige prelftp^ja- 
mais  dpi  vices' qoi  nafaoc  point  ue  cmfuàtm  an 
debonu  il  1^90  h.  U  né  iaut  pas  couvru  caw 
j^uTon  vcuK corriger»  d'une  M9/«^Mii|Bilialt- 
nie ,  4c  qui  les  tcvolce^  D  a  "V I L  t . 

CoNPUSioMr  cft  ^^  un  terme  d'Auguftin» 
qui  veut  ëfft^  upe  faoBC  publique  qu'on  iu£fÀx 
.  en  IHâns^ou  en  cbancam.  EnwfjUUsms,  lia 
fait  une  cMi/'e^  Ik  Vêpres. 

CONFUTATIO^.i:il  Tcnne  dogffati. 
qàe ,  qui  (iràkà*tfa^  ré|Kin6  oui  décroit  unar- 
nroett  ,  00  de  la  partie  du  «(cours  oàouCs 
bût  les()b^oo| ,  4cc|P  yfB(^des(à|iKions. 
;Ca»/nm^,^i/,',,  .■'•/■.4iv,i^:v;jJv^.-«..'.*.  i.-. 

CO>IFUTEr.  t.  iâ.  Déuiiittlcs  at^tt- 
.  mens,  4c  ies.obie^ons  d'un  àdverfure.  Cm« 
fukktê  ,  nfmain,  0(s  deux  mou  vieillirent , 
SC4itt  dit  ocdioairemeni  ttfutMiitm  (^  rtf^ttr* 

CO.NGE.  C  m.  Vaidcau  pour  melurei  des 
fiapcurschea  les  Romains.  Ctmgitim,  Diofco- 
fide  dit  que  le  tmg$  comenolt  10.  livresd'cau , 
poids  Rodkain  :  œ  qui  reviens  à  fix  rcfticrs. 
Qp  vmt  encore  à  R<|aic  dans  le  Palais  Farocft 
le  têmn  de  VejQuficn ,  avec  une  infcription..  11 
peut  &Evir  ^de  règle  pouf  s'aiTurlEl»  des  mefurcs 
ancienaes ,  4c  delà  proportion  ou'elles  avoicnt 
avec  les  nôtres.  Mr.  Pevrc(c  en  m  futeà  Rome 
une  copie,  queroogardeà  Paris  à  Sainte  Oc* 
nevieve.>'L'Aii'c'BJLOT.' .  ,ri,^,.\-  ■,..„- 

CONGES,  r.  m.  Licence,  permiiCon  que  don- 
ne ^n  Supedeur  à  nnin£»ieur ,  qui  lediTpenfe 
d'un  devoir  à  <piQy  il  étoic  obligé  envers  Jni. 
ÎPêtêfléu  t  vtmié.  ,\ja  (ôldatn'olèroicquittei!  le 
(«leviez  ,  (ans  avoir  ie'««»««  de  Caa  Capitaine, 
Un  Moioe  n'olêroir  ùnwx  de  Ton  Couvcot  (ans 
le:r«i|flf  de^*  Supérieurs.  Uik  mineurt  ne  (e 

■  pcacmarier  (ans  le  eê»gt  ôfjkoiçç  dc.(bs  pa- 
rena.  Une.femipe  ne  peut  s'obUger  (ans  Je  (0»ié 
4c auiQiité de  rop  in^ii.  ;,    , . » 

'VJméksileiptéi/tréfiUJtsi 
Limr  fiammti  i9HfturMe  fffèiit  ttifrimér  i 
Ums  ils  Wê'Jêttt  P^yfàits  f9Ht  aiàmtt  H" 

Mkoafgi  dérive!  oe  tnm  de  t4mmiAt$m ,  qu'on 
a^  4)1  pott^  fmmMttum  4c  f«pniMr« ,  qui  (e 
cnMiveocdan»  les  Aocicns. 
CqnoiI,  (ediÇ  a4^<da)pemiil&ons qu'on  de- 
.  , pppde  par  ^jti^fé^iFsitmfitn»  U  n'a  pas  voulu 
.  p^tir.(^.prepdrtjMi{i^de  tous  (es  amis.  Cet 
A^baiB#dçP«4l1À  (&»;Wdiep«o  de  «#*/#'.  Jour 
deetmf,  «(lliajat^f  qa'oq,.diqi9p|^,4iu(.éfiO^ 
pour(creppftri|^wdi»ertif.  li  ,î,    <. 
C  o  N  o  1' .  en  ifr^Miit  Marine ,  cft  n^  .Patente 
qu'un  Roi  om  upf  JbiP*>bllque  doopeni  4  leurs 
luim,  pqorlenr  pannetue  de  patiger ,  de  cou- 
rir I9  mecs ,  .^UKC  df  la  rtpreiffniarioo''de  la- 
quelle po  e^  icpui44Eorûirer  DifUmtt  Mvi' 

c  aM  o  i^,  «fk  .anlKiffKPermidtao de  navigpr  que 
'vcnc  prendre  io{!a,les  vaiâcaux  qui  (otvçxn 
npccs»  ^(flttdef  ^«^^leqrs  ,  Çok  des  Ipges 
I  ^flairante.  comuK  U  eft  enjoint  par  l'Or- 

,  jfr«,quaiHf\ll4RP9e^^rtticu}dc/ms/, 
quand pok/loopea^K ennemis.  Le M»je (iules 
c^  de  BirccagM  l^appeUe  MriJmx  ;  4c  on  dit , 
parler  adx  Hmmuf  1  pour  d^c ,  Drmandcr 

C  o  N  o7,  &dka^4y9|^pl«n^^  qu'on  donne 

k  des  doroeâiques  de  &  retirer  d'une  psailbn^ 

,  OP  celle  qtt\iiÇ|ipiiaioe  donne  a  un  (ôldac^  de 

,  .quimrk  Qmif^tMJP»'  Cemalve  s'cft  retiré, 

.^.âc^dppPÎÉ  CMC^iLif|B|fesdfimaftk|aes*  CeCa* 

picaine  a docSé  mp a  oracdeËColdacsqui 

•iltpifVick|!lpsdi(ervipe.  Us  valets  ne  doivent 

.jffm  Wr  des.  mll^  4e  leurs  maîtres  (ans 

>  .-.mié^  M i«  ;  Wn^  a  ^  défendu  i  d'au- 

acsdcks  rccevoil  «  (ttifaocIsaOrdopnances» 


\ 
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Mdfc  lrmtet#ké(flbteoda  afoitM- 
■Miâiiili, otyéfaityéiâtlpa.  /M|l#. 
Ce|ciwe  homme  techcrdMNt  «ae  celle  (Die  1. 
maii  k»  ptfcps  kii  01^  dobdé  60  «Mg/ .  fodc 
prlédeii*y  phi^  piolb.  Ooa  faiendetÉ.pciPeà 
donner  nmgé  mx  ètotéBmm ,  quand  on  ckne 
bonne  cable.  ' 

C  o  N  o  ^  »  eft  ailA  IViÉI  «a  dédâcatkM  <|ae  peu- 
vent ÊUie  reciprpqiienMflr  le  propriétaire  cTum 
auKbp  à  (bo  locataire ,  pour  en  faite  déloger  le 
locataire  )  ou  cehii-cy'  as  propriciaife ,  pour 
être  déchargé  des  l«yets.l>Msi|^.  11  fint  don- 
ner e§mf€  avaPe  les  flx  mois  pour  une  mailbn 
entière  1  4c  avant  les  crois  mois  pour  une  por* 
cipo  i  4c  avant  les  ûx  (îêmaincs  pour  des  cham- 
bres. 

CoMO a"/ antennes  de  Palais , eft  un  Aé^  dodn6 
au  doilcndcur  ,  ou  une  dichaigc«de  l'affigna- 
tioo  donnée  à  la  requête  d'un  demandeur ,  qui 
ne  comparolt  pas  pour  faite  plaider  (à.denuade. 
PrmmiU0  dmtM  m09  Miveffms  frtvtetmtem 
nm  tn9»ttm  m  jmn  fmêm  frrvocéUinem.  On 
appelle  e^ngt  d$  d$f»Mt ,  4c  de  ngn-comparen- 
çê ,  lorfqu  il  y  a  des  demandes  refpcâives  ',  ft 
ql^il  j>'y  a  qu'oiiÇ/ Partie  qui  çomparolc.  Le 
ff^gi^  d»  deffsmt  (e  donne  à  l'appellant  qui  a  été 
mtidpé  contre  l'anticipant  détaillant  ,  parce- 
qu'il  eft  en  quelque  &f  on  défendeur  >  4c  de- 
maiidcut.  On  a  prononcé  Icjongé  ik  l'audience 
en  prefèncc^  Procureur.  Il  y  a  aufli  un  c»ngi 
faute  de  bailler  copie  des  pièces  juAificatives  de 
la  demande.  Il  faut  faire  jt^er  le  profit  dit 
c*mgé, 

C  o  N  o  if ,  terme  d'xrchiteâure.  AdoudiTcménc 
en  portion  de  cercle  :  comme  Cblui  qui  joint  le 
fut  à  la  ceinture  de  la  colonne-  Ceft  la  même 
choie  que  ej'capt.  Voyez  E  s  c  a  p,s. 

ÇoMOE  oiNCAviMSNT;  à^eft'ttn  ccîmc 
de  Commis  aux  Caves ,  qui  (tonifie là  pcrmii^ 
fion  d'encaver ,  de  mettre  le  vm  dans  la  cave. 
VêcmltM  dimittimdi  tien»  vino  dclm  in  celUt 
fuhtrrsnêéis.  Il  ne  put  faire  voir  Con  ctng*  d'en» 
emvnmtnt. 

CoHfii  ,  en  gênerai  fi^rnîfie  j  Pefmiffion.  V»" 
€ml$0t,  vt»i*,potefi0t.  Ainfï  on  dit  en  ce  6ns  .  Il 
ne  faut  demander  congé  à  pettbnne  pour  boire 
de  l'ean ,  4c  coucher  dehors  >  pour  dire ,  que  ce 
rpoc  deux  chofes  que  perfonne  n'empêche. 

CONGEAbLE.  ad^.VTcrmc  de  Coutpmcs^ 

3tti  lé  dit  d'un  domaine  donc  le  pofelTeuB  fc  doit 
edàifir'àla  volonté  dit  Scijgneur  duquel  il  cft 
tenu ,  en  lui  payant  (es  méliorations.  U  y  cP  a 
braucottpde  cette  forte  en  ^etagnc. 

ÇO  N  G  ET)  I E  R.  v.  aa.  Donner  congé  >  per- 
miffionde  (è  retirer.  Il  Te  dit  des  ctouppcs ,  ce 
qu'on  appette  autrenient  litentitr.  Exertètum  Ji* 
mittêr$  t  mtfimitm  dmrt  (ffih.  On  leditattHl 
du  compagnies ,  on  dcsaflonblées.  Dimitt$tt , 
miffum  fécêrt,  Oo  a  tmgtdii  le  Clergé  ,  les 
Etacs.  On  a  congeéti  cet  Ambafladeur  avec  de 
riche»prefens.  Du  Caoj^c  dçrive  ce  mot  de,f»»> 
/#4rv  ,  terme  de  la  balle  Latinité.  On  diibii  au- 
trefois cMijwr.. 

CoNo■o^sa  ,  Te  dit  au(G  d'un  ordrç  an'on 
donne  pour  &ire  retirer  im  domeltique ,  aune 
prière  qu'on  fait  à  quelqu'un  de  nepkirhanteç 
en  une  mailbn.  Dimitttre.  La  neceflicé  l'a  con- 

.  traint  de  ctngtditt  la  plus  grande  partie  de  Tes 
.  iXM,  Cette  fille  ttamtêdié  toai  (es  Amans  poux 
u-retiier  dans  un  Clotcri. 

On  ^  aniC  en  Fauconnerie ,  Congeditr  ttkOaa. , 
quand  il  n'eft  plus  en  état  de  fervir  (on  mattre. 

CoMoaDia',  ifs.  part.  4c  adj.  DhmÛm, 

C  O  N  G  E  L  A  T I O  N.  f.  f.  Aâioopai  laquelle 
unecholiè  cft  congelée.  CmtgtlâH»,  UabidTu- 
ics  des  afpics  font  mortelles  pat  la  prompte 
tMgdMMu  qui  fc  fait  du  ùna  ,  q«i  en  eiiipê- 
che  la  ciscuUtion.  JU  cmrtUthm  b  fiût  tou- 
jours parlefroid;  «cnccladiferede  la  <m- 
i  gmUtim ,  qm'  (ê  ^c  par  autres  caufcSé 

CoNOr«LATioH,  Ceditanffi  des  choftaopo-» 
gelées.  On  trouvrdanalea  Alpes  mille  lôlKes^de 
tmgtlMims  de  tmofat»  Sbna  de  fucs  qui  fj^c 
d'une  variété  admirable..  On  s'en  (en  à  orner  des 
grottes,.  ,y,    . 

CONGELER.  ?erb.  aâ.  Arrêter  Ica  nmnve- 
PMps  d^iinç  c^oCé  liquide  par  le  froid.  Cmge^ 
Urt*  Le  faljliBtrs  «iPfiuU  l'ea» ,  4c  la  glace  en 
été.  Les  flB(tattx'4c  nsaptaux  ne  font  que  des 
(iics  4Ç)Mf s/«ft.  dans  les  veines  de  la  terre.  Le 
wMia  9ck  eft  de  Ikau  témgtié*  daq»  les 
moPcaflncs> 
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On  dit  au/n  ,  Cùn^Uit  iictfmits  i  pour  diu  i  lei 

^  nffcc^ic  à  la  glace.  LtàUftk  fngtl^t  un  bouillon . 
un  lyiop ,  pour  le  kUlei  picndic&épaiflix  en  (e 

\  rçfroidiirani. 
■<^  0  N  G  li  S  T  ro  N.  f.  f.  Terme  de  Mededne, 

I  (jui  £e  dk  d'uji  ànuu  d'hui^^rs  qui  •'cndurcif- 
ïcnt  en  quelque  partie  du  corpi ,  &  y  forment 
<lcsiumcuis  contre  uatutc.  G 0ii|<y?iM.  Lacon- 

Scftion  lir  fait  peu-à-pcu  ,  en  quoy  elle  di^re 
c  la  âuxion  , qui  (cuit  plus prompiement. 
iC  O  N  G  f  A  1  R  t.  f.  m.  Terme  de  McdaiUifte. 
HoiXt  ou  pttfcnt  tepreicmé  tur  une  médaille. 
Congi^rittm.  Le  c0nrM«r«  de  Nerra. 
•  C  O  N  G  L  U  T  1  N  A  T  ï  O  N.  f.  f.  Atuche  de 
deux  corpicnfcmblc  par  dqif  partiel  ontlueulci , 

f;luante>_lk  tenaces.  ConglMtimsti9.  Qnmeide 
a  cire  ,  dç  la  poix  dans  ur.e  éonipof^t^on  ,  afin 
que  la  cé»glt4tm»ti»n  eu  (dit  plus  prompte  & 
plus  fcrn)c. 

CONGLUTINEP..  v,  aa  Lier  attacher  un 
torps  avec  un  auue  par  le  moyen  de^uelquc 
choie  de  gluant  ii  de  tenace.  Ccn^lutinWê  ,  »g- 

.  glutinsn.  II  n'elt  guère  eu  ulage  qucylans  fc 
dogmatique.  ».  *  ~ 

C  O  N  G  R  A  T  U  L  A  T  I  O  N.  f.f.  Témoigna- 
gc  de  joyc  qu'ondomic  ù  les  amis  ,  quaiid  illeut 
cft  arrive  quelque  bonne  fortune,  quand  ils  ont 
^dit.qucJque  bonne  affaire.  CengrMtiiUti»^  On 
envoie  f.iirc  dis  çomplimcns  de  congrmtmltition 
a  la  parenté  ,  lorfqu'il  ^'y  fait  un  marijgé  ,  une 
réception  eu  une  cliany^  ^n  ne  (c  Icrt  gueres  de 
ce  mot.  "^  hi       ■ 

C  O  N  G  R  A  T  U  l/R;  y.  aÀ,  Faire  ^es  com- 
jilinicns  de  congratulation.  Congmtulan,  On  (è 

'     kit  aU)ould'l)Uy  plus  ordinai tendent  du  n)oi de 
■f  liciter.  Ceuendant  ttngrMtultr  a  encore  de  la 
grâce  dans  la  Pociic. 

*  Kioi  m'envinlunt.  allfr.y 

^oy  f  -voui  vous  tn  irez  fans  /«  corgra- 

'     /  tulcr  ?   ^  ' 

Af  * ,  dit-on.  V  I  L  li^ 

CONGRE,  f.  m.  PoilTon  fcmbiablc  à  xipc  an- 
guille ,  dont  la  chair  el\  terme.  Covgtr. 

€  O  N  G  R  E  ^  A  N  1  S  T  E.  (>m.  Ce  mot  fc 
dit  parmi  lef  Jefuïtci ,  &  veut  dire  un  Ecolier , 
ou  un  Bourgeois  qui  eft  de  la  congrégation 
inftituée  chez  ces  Pérès  en-  l'honneur  de  la  Sain- 
te Vierge.  C'eft  un  des  plus  dcvùl7^#»/fTf  4- 
nifles  de  la^ainte  Vierge.        < 

C-O  N  G  R  E  G  A  T I  O  N.  f.  f.  AlTeinblée  de 
V  plufîcurs  pcrloimes  £<;^clc(îa(\iques  qui  font  un 
corpsrOn  ledit  particulièrement  des  Cardinaux 
qui  lont  commis  en  certain  ubmbre  par  le  Pape , 
&  dilhibuez  en  plufiçurs  civa|mbies.  pour  exer- 
cer certains  offices  de  jurirdid'ions',  a-peu- près 
coiTimc  les  Bureaux  .des  Conli:illcrs:d'Eiai!  en 
france.  Cqttus ,  toti^t/ttitut.  La  première  eA  ii> 
Congregatton  du  St.  OfliCe  ,  ou  de  l'inquifition. 
-'  La  féconde  la  jutitdidion  fur  les  Èvéqucs  &  les 
Réguliers.  La  troiticmc  cft  celle  du  Concile, 
Elle  a  pouvoir  d'interpfetcr  le  Concile  Je  Tren- 
te. La  quartricmc  eft  celle  des  coutumes,  céit- 
morties  ,  préfcanccs  ,  çanoni  far  ions.  La  cin- 
quicrnc ,  celle  de  la  fabrique  de  St.  Pierre  ;  qui 
connoit  de  toutes  lescauds  pics,  dontunc^r- 
tie  eft  duif  à  la  fabrique  de  St.  Pic 


Pic/re.  La  fixié- 


"   me  ,    celle  des  eauX' ,    ponts  &  chaullçcs.  La 

f  èpticmc  ,  celle  de  J  fontaiiKS  &  dès  ruifs ,  dont  le 

'  CardinairGrand  Chambellan,  eft  le.  Chef.   La 

huitième  ,  cçlle  delTndex  ;  qui  juge  des  livres 

àimprimcrôu  àcoriigcr.  L»  neuvième  eft  celle 

-  du  gouvernement  dc'topt  TEtv  de  l'Eglife.  La 
dixième  ,  de  boni  reg^nttne.  Le  Cardrnal  Neveu 
cft  Chef  de  ces  deux  dernières.  La  onzième  eft 
celle  de  la  Monnoye.  La  douzième  \  celle  de» 
Evéqucs,  où  on  examine  ceux  qui  doivent  <trc 
.  promeus  aux  Evcchcz  d'iralic.  Elle  (client  de- 
vant le  Pape.  U  treizième  cft  celle  des  matières 
CQtAftorialcs  ,  dont  cft  Chef  le  CardinarDoyen; 
Les  Cfln^ffjf/»/i»«j  chargent  quelquefoirTelon 
la  volo>uc  des  Papes ,  «wii  en  ètabliflèm  fouvcnt 

^  de  nouvelles  qui  n£  durent  qu'un  certain  temps , 
&  pour  décider    des  afïàircs  particulières.   Le 

.      Caidiual  Jean  Baptifte  de  Liica  a  fait  uiie  rela- 

.fjoii  de  la  Cour  Romaine ,  où  il.patle de  toutes 

ïes  Congri^ttum  ,  Tribunaux  &  Jurifdiaions 

'     cîcrEtac.      ■  i^      - 

C  o  N  G  K.  E  Ci  A  T  I  o  N  ,  fe  dit  auiT»  des  focjerei  de 
:,r1i:^e'"S  Religieux.  Sodalhas  ,  fodalitinm. 
li  Ciongrrcrsuion  de  l'Ûratôljc.  La  Congréga- 
tion de  St.  Maur  ,  de  Sr.  \  anne  ,  d«  Cluny  , 

*  c^ui  formait  divers  corps  de  Bencdiàius  en 
J  ui  ce.  '  .  ,° 


coi* 


Coifoiiia  ATioM  ,  ibdic  tulC  de  ra(rc9)blèe 
de  plttiicunpctfooncs  picuTcs  en  forme  deCoa^ 
frauie  ii^è<!||{(ecn  i'honiicur  de  la  Sainte  Vierge, 
^  qui  ft  lient  |«xticolicicmenc  cbct  les  Pères  Je- 
ioïtcs.  S*dMtt»t  t  M^tf i»m  BeMU  Virgiiiit, 
Ils  «ne  obcdla  plufiçurs  ^ndulgences  en  iaveur 
de  leur  Ctmirtgétttm.  Ils  ont  une  Chapelle  cx- 
prelTe  de  la  CênguiéUim.  U  y  a  une  Cêngrog»- 
lioo  pour  les  écoliers  »  6c  uqc  CmptiMttm  p4ur 
les  externes. 

Nicodobtcrre  qu'on  difoit  autrefois  €tmgr$fn  & 
ttngrtor  y  du  mot  de  t»»grtg»re  ou  de  rm- 
.  crêftnt. 

CONGRE' S.  £ro.  Terme obfcene.  UKû ,  qui 
i§  failoit  il  n'y  a  pas  loiig.tcmj>s  par  ordoiuuuice 
d'un  Juge  Laïque,  «u  Ecclcuaftiquc  ,  en  pre- 
fence  de  Chirurgiens  9c  de ,  Matrones  ,  pour 
éproater  fi  un  homme  ,étoit  impuiflaot ,  aux 
fins  de'dilloudrc  un  mariage.  Congrt^mi,  Le 
Droit  Civil ,  ni  le  Droit  Canonique  ne  tout  au- 
cune mendôn  3e  la  preuve  d'impuidancc  par  le 
congrès  :  cet  infâme  u(i||e  doit  fon  origlhc  à  la 
temeriti  d'uu  jeune  homme  qui  demanda  le 
comgrés,  \X  juge  furptis  de  la  nouveauté  de 
icette  denunde  >  ne  ctut  pas  qu'elle  pût  être  re- 
fufce,  regardant  cette  épreuve  comme  un  moyen 
infaillible  de  découvrir  la  vérité-  Depuis  îl  de- 
vint une  jurirprudcncc  certaine  daiis  les  ojhcia- 
litez  ^  &  les  arrêts  l'ont  autorifée.  Mais  outre 
que  cette  expcriehcc  offcnlc  la.pudeur  ,  &  qu'el- 
le eft  indigne'  de  U  pureté  de  nos  maurs ,  on  a 

'  réconno  qu'elle  eft  douteufe  >  &  incertaine ,  & 
que  les  plus  téméraires  f  9c  les  plus  fitrs.  avoien^sj^ 
luccombé  par  home  ,  &  par  pudeur  ,  qui 
avoient  fait  la  même  chofe  que  la  ibiblelTe.  La 
prefence  des  £xpens  croubloicla  vérité  qu'ils 
eherchoienc  >  &il  fcmbleque  l'c^onterie  feule 
peut  foutenir  les  hon;cu(cs  formalités  du  ton- 
grqs.  Une  femnie  ne  doit  jamais  venir  à  la  fi- 
cheufc  extrémité  de  publier  des  malheurs  do- 
meftiquci',  que  la  pudeur  lui  ordocmcde  tenir 
(ècrcts ,  ni  taire  éclattcr  Xbn  infonuiK.,  C.  B. 
Boileau  dit  en  parlant  des  animaux* 

>        §lMe  JMmmit  jHgt  tntr'eux  ,   »rdomn0»t  It. 
congrès, 
Pt  Cl  t$trtefyîjn  mtt  n'A  {^ifes  tirritt. 
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On  a  enfin  abrogé  l'ulàgc  du  tongrés  par  unfa- 
ç  arrêt  du  Parlement  du  rg.  Février  1677.  ift- 
eré  dans  le  Journal  du  Palais.  On  tient  qu'il 
n'avoic  été  pratiqué  en  France  que  depuis  i#b. 
ans.  Voyez  Hotman ,  Tagereau ,  &  le  Didion- 
nailc  Critique  de  Mr.  Bayle  à  l'art.  De  Quclle- 
nec.^  Depuu  quelques  aimées  l'on  a  donné  le 
nom  de  Ctngrés  à  l'affeinbliêe  qui  s  cft  tenu(5  à 
la  Haye  peixlant  le  c'ours  de  la  guerre  terminée 
en  1697.  P>'  1a  Itfûx  concluif  a  Rifwick.  Elle 
étoir  totafoGx  des  Envoyez  d^  tous  les  Prittces 
qui  font  enuez  dans  la  ligue  contre  la  France. 
Ce  mot  cft  formé  du  Latin  fMr^e//wf  ,  qui  fig- 
nifie  cmfcrtnct.  Mais«omme  il  a  une  fignifica- 
tion  fot^  diHèrentecn  f  ran^ois ,  &  que  cela  peut 
fairc^^^hc  mauvaifc  équivoque  -,  il  n'y  a  point 
d'apparence  qur  d'autres  afl'emblèes  vucillent 
prendre  le  même  nom  à  l'avenir.  C  a  1 1. 

CONGRU,  u  E.  ad).  -Au  féminin  ,  ^'eft  un 
terme  du  Droit  Canonique  ,  qui  fè  dit  d'uiK 
fceruinip  fomme  qu'on  fait  payer  aux  Curez  par 
les  gros  Deciinatevirs  de  leurs  Partoiflcs  »  pour 
leur  donner  dequoy  vivre.  Congru»  fcrtio.  Les 
portions  c0o^«r>$$Maxenc  aux  Curez  au  Grand' 
Confeil  à  lOQ.  livres,  &  au  Parlen^nt  à  300. 

.'  livres  j  fuivant  deux  diverés  déclarations  qui  y 
ont  été  vérifiées.  Au  delà  de  la  Loire  on  n'ad- 
juge que  .100.  livres,  etidc^à  jufqu'à  joo. 
livres.  --.. 

C  o  N  c  R  ù  ,  au  mafculin ,  eft  un  terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  d'un  discours  ou  d'tli),  thème 
où  il  n'y  a  point  de  faute  contre  la  Grammifrc , 
ni  contre  la  /j^ntaxc.  StrnM  congr nus*  congru» 
oTMtio.  Et  on  appelle  un  écolier  c^n^Vi»  >  quand 
il  compofe  fon  thème  fans  faute.  • 

On  dit  auffi.,  qù'tm  homme  cft  congru  y  lorfqu'il 
parle  à  propos  ,    qu'il  œ  die  rien  que  ce  qui  cft 
•  bon  ji  dire.  ,    , 

Congru,  en  Gcomcrt|,e  ,  (t  dit  de  ddix  figures 
qui  (c  correfpondent  parfaitemeiti>  quand  elles 
(ont  miics  l'une  fur  l'autre»  ^«  mutuo  fiti 
(ongrumtt.  • 

CONG|lUEME NT.  adv;  D'une  mamére 
congrulf'&-àt- propos.  Congrjienttr.  Si  vous  allez 
voir  cet  Avocat,,  il  vous  parlera  (tngruomtnt 
de  vôtre  zftàirc. 


CONJECTURAI.,  ALI.  adj.  Qid  n'cft 

fondé  que  ùu  des  appanncu ,  (ur  des  alg^^ 

mens  ptobajblcs.  Cmjtiàmétii.  LaMcdecioc, 

,  la  Ph^rfi^tK ,  («D^fMes  (cicnces  tmjtMmrmUi  te 

cxpenmcntalcs.  ^  - 

CONJECTURALE.MENT.  adr.  Vu 
coojcâure.  ComjtiiMmè.  Vous  ne  pouvez  ju. 
ger  de  l'avenir  par  le  paflé ,  fi  ce  n'cli  tmiltàM, 

CONJECTURE,   f.   f.   Vra{-CtiBblancc4 
raifbnnement  fondé  fur  des  jprobabilhcx ,  (ans 
aucune  démonft ration.  Cmjiiiim0,e»mjt&*tt0, 
Il  ne  fiiut  point  faite  eu  de  ces  jugiemcns  qui  ne 
fc  font  qoc^r  (mji&me.  Les  gens  (âges  n  agif. 
fent  point  (ur  de  légères  ctnJtSmros,  La  con- 
noiUance  des  gens  que  l'on  yoii  le  plus  Ibuvem , 
n'eft  qu'im  arc  de  f  «Njctf  i*r«i  >  où  ron(c  trom- 
pe Ibuvcni.  M.  S  c  u  x>. 
CONJECTURER,  r.  au.  Juger  au  ha^ 
lard ,  deviner  fur  q'uclqua  apparences.  Conjt- 
ctro ,  eonjodnro.  La  prudence  fçait  quelqUc- 
fois  li  bien ,  comjtâmrtr ,  qu'elle  prévoit  les  evc- 
nemeiis. 
C  O  N  I F  E  R  E."  fdj .  On  appelle  arbres  emif  - 
rts ,  ceux  dont  les  fruits  (ont  de  figure  conique, 
^omfie  le  pin  ,  le  (àpin  ,  la  picea ,  la  nKlcfc. 
Arbor/s  contfer*. 
C  O  N I  L  L  E.  (.  f.  Terme  de  Marine.  Eft  une 
cfpacc  lous^ouvette ,  qui  touche  au  c6cé  de  la 
galère ,  entre  l'efpale ,  &  les  deux  taipbades. 
CONILLER.  Voyez  CoMMi us  ». 
C  O  N  J  P  i  N  DR  E.  V.  ad.  Joindre  une  per- 
loiuic  ,  ou  une  cholè  avec  une  autre.  Cotr^tf»- 
gtrt  "t  co$mtfttrt.  Il  ne  £aut  pas  que  l'hooune 
fcpare  ce  que  Dieu  a  conjêint.  On  ue  peut  pas 
eonjoindro  les  deux  exucmitez.  On  peut  r*/»- 
jotndrf  deUx  charges  en  une  même  per(bone, 
quand  elles  ne  font    pas  incompatibles  ,   & 
quand  elles  (c  peuvent  exercer  Conjointement. 
Il  faut  mettre  là  quelque  particule  pour  cori' 
Joindre  les  deux  membres  de  cette  période.  Ce 
mot  ii'eft  prelque  pluscnuiàge,  &cn  (a  place 
.on  dit  joindre  endcmble; 
Conjoint,  o  i  n  r  i.  part,  ft  aÂ\,Conjunc' 
iMf ,  connexut.  Ces  deux  'perfonnes  (ont  cou^ 
jotntti^mmky  par  mariage.  U^ne  faut  pas 
argumcntb^  des  chofesrM»;«i«r<i  aux  disjointes. 
Conjoint,  f.  m.  qui  (iè  dit  de  deux  pcrfonoes 
mariées,   himrtmomo  junBi  ^  conjuges.    Les 
€pnjotnts  par  mariage  (ont  uns  &  communs  en 
biens  par  laiZ^outume  de  Paris.  La  poligamie 
c^^ppofèe  à  la  tendre  union  ^ui  doit  être  L». 
tre  les  conjoints ,  parce  qu'elle  partage  ka  fenti- 
mens  du  coeur.  S.  Evr.  On  dit  en  Droit,  que  U. 
fraude  cft  facilenwiit  prefuméc  entre  les  pcrfon- 
i    nés  conjointes  v  pour  dire  ,  entre  les  parens  ou 

"iuiereflcz. 
On  dit  au  Ai  en  Mufique  &cnexpli«unt  lagame 
dés.Anciens  ,  les  conjointes  ,  les  disjointes  :  on 
entend  les  conlonantc^  5^m«  eonjumUi,  dif» 
jun&to 
CONjOINTEMÈT»lT.  adv.  Ejme ma- 
nière conjointe,  l'un  avec  iautre.  cXjiÊi^c  y 
(onjunàim.  Un  arrêt  d'appoimement  porte  que 
deux  inftances  feront  jugées  conjotntément  »  o^ 
'  reparément  >  ainfî  que  de  railbn.  Il  faut  que  des 
àilbqtz  travaillent  coNjointement  6c  <ie  concert 
pour  reiiflir  en  leurs  deilcins.  Ce  droit  lui  ap- 
pânicnt  conjointement  avec  l'Abbé.  Pat.  On  le 
J  ixmima  conjointement   pour  Qpputé  avec  les 

-Princes.   La   Roche  f. 
C  6  N  J  O  ^M2  T  IF ,  IV  B.  Tenpe  de  Gram- 
maire. Qui  joint  enfemble.  ConjunBivus.  Et 
,  eftnde  Tpài6cu\c  conjonBive.  féurtieeidstonnf' 
xiv».  0«  eft  disjojidive.  .     ,      v 

t;oNj*NCTis,  (c  dit  auin  quelquefois  en. 
Grammaircaù  lieu  AcfubjonéHf,  ComjunBivns^ 
fubjunBtvMs  modus.  Parccque  la -plupart  de 
Tes  temps  font  joints  àuu  qùcy  ou  à  quelque 
Cfxijon^ion. 
CoNjbNCTivi,eft  auinic  nom  qu'ion  donne 
en  Opuqueà  «ne  des  membranes  de  l'oai^ui  le 
couvre  en  devant ,  &  que  le  vulgaire  ap^lk  le 
Umnc  de  Tail.  >. 

C  O  N  J  O  N  C  T I O  N.  f.  f.  Jonaion  dé  deux 
pcrfoones  ,  ou  de  deux  choies  enfemble.  Con' 
junQio,  Il  fe  fait  dans  le  inariagc  «ne  çonjonc 
tion  (àcramentale  de  deux  pcr/boneSi  qui  ne 
font  plus  qu'une  même  chair.  Si  l'homniefe  rc- 
gloit  par  Pinftina  aveugle  des  animaux,  lo" 
pç»urtoit  foutenir  qu'il  n'y  a  rien  de  crimmcl 
^dans  les  f#»/«»ôi«i«  les  plus  illicites.  S.  EvR- 
L'hooo<tc«  qui  fû  une  loi  ioTiolable.dans  les 
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bonoa  moeiirs ,  ne  (bu 
vagues  t  le  ca  cmpoxn 

En  Grammaire  il  (é  die  des 
joigneiK  les  parties  d'un 
eft  la  huitième  en  ordn 
fon.  £/ .  r«r  >  mtUt ,  fimc 
owticaks.  Ilyadcl(«« 
ou  copuU^ves,  tomme  < 
oie  iméât  i  disjooûives , 
tiooneUes,  oom«e,  fom 
tancpârct^tu. 

£0  AftroïKNnie,  qo  appel 
tfcs  •  lorfqu'ils  (t  renco 
degré  du  Zodiaque  h  8c 
ceUÎe  qua  la  même  Ugnc 
les  regarde ,  paUè  par  1 
de  leur  cnitrc.  ÏAentjm 
afpeâsdes  aftres.  La  lu 
mois  en  e9mJ0»lit*m  avec 
le  tour  du  Zodiaque  en  1 
il  lui  en  (âut  encore  pi^ 

'   ver  en  e»nj0»Sion  avec 
d  foleil  n'arrivent  qtie  qi 
luminaires  fe  font  dans 

3UC.  La  Conjoniiiêm  (èfa 
e  tous  les  peuples  de  U 
àppnrentt  des  vPlanetes , 
.  droite  tirée  par  les  cent 
qui  font  conjointes ,  ne  pa 
laterre.  LarM;;>>fâ;M  1 
ligne  droite  tirée  par  les  < 
neta  qui  font  conjointe) 
paft'e  aufC  par  le  centre  de 
(onjomSiên  pnrtUe,c^\W3d 
dans  la  même  longitude  >  i 
ie  ,  ou  CêrforelU  ,  quand 
dans  le  mêine  degré  de  lat 
core  les.f«is/#»»^i«,, ,  en 
&  tret-gfândis.  Le$  gram 
celles  qui  arrivent  en  des  t( 
me  celle  de  Saturne,  &  < 
rivent  quedezo.  en  10. 
.   trh-gréfdos,  font  celles 
icm{>s»;três-éloigoez  ,  co 
Pianctcs  fupcrieures ,  Sati 
quin'arrivent  que  de  joo. 
Aftroloeues  difent ,  que  l( 

£ar  l'influence,  8c  par  lac 
a  Planètes  avec  le  Capric 
Icra  par  la  cmjonHitn  de  to 
le  fjgne  du  Cancer.  Ainfi  o 
-    de  cette  MNyMMffiM»  >  ils  pré 
fin  du  monde. 

CONJONCTURE,  f. 
(zi  du  monde  i  amas  ou  ad 
circonftanccs,  qui  faie,tro 
ou  de  la  difficulté  dans  le 
^ermm ftéttut yrèrum  tome 
grands  delfcins  ne  rétiffiffei 
ti're  Êivorable  des  temps , 
lonnçs ,  des  intérêts  ,  «ce. 
d'ordinaire  fi  opiniâtres  fu 
ru  mes  i  qu'ils  ne  fçavefit  ( 
s'accoip/hoder  aux  diferi 
temps.  St.  D  i  d  i  b  r.  O 
^  ^châxÇccênjonaure.  1 
îf  e  mot  n'eft  venu  en  uiàge 
''  Reine  Catherine  de  Medids 
CONJOD^lR/v.n.  Ili 
pronom  peribiud.  Sertie 
d'une  bonne  fortune  qui  lu 
*»nncaftire  qu'il  a  àice. 
lf»ri.  Onvaic  cemjtmt  a 
»"  fc  maiVne,  quand  ils  1 
quand  il  kur  vient  quelque 
ils  ont ,g^pié  quelque  gra» 
lont  revenus  en  (àntêk  Ce  m 
en  (i  piàçj  on  èxtfelicittr. 

CONJOUISSANCE. 

qu  on  fait  i  quelqu'un  p» 

}oye  de  quelque  heureux 
ï'vc*en(aforwric,enfcsi 
'^"grntuUtio,  Les  Princes 
Mfladeuts  exprès  pour  foii 
^^jMiifmtieo  fur  leurs  mar 
f>  !îf"l««  à  la  Couronne,  &< 
CONIQUE,  adj.  Quia 
?^  qui  appartient  au  cône. 
Jf»J*f«r.  Miroir  rmi^wf.  Si 
Cadran  eonsfmt,  qui  ont  la  I 
«a*c  ou  convexe.  Une  ligr 
gne  courbe  qui  borne  une 
c'cft  la  (èûiood'ttn  plan,  8C4 
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bonaci  numn ,  ne  (bufFre  fu  eei  tmjmt^itm 
ficaef  «  le  CCS  cnipon«inciu  iounodrèn.  1 6, 

joicoem  la  fftitietd'uadiXcoun.  iXtêmjêmàim 
cil  u  huitième  en  ordre  dct'pardei  d«  l'oral- 
ibo.  Étttâft  msii ,  (pnc  des  tmJ»mlHm$  gma- 
mtticilct.  11 7  a  dclMM/Mi^iM/ coojooâivcs , 
ou  cofttlâ^ves,  tomme  6>  »  advcriàdvc^  ,  corn- 
me  mmt  t  disjooâi?es ,  comme  m,  »i  i  comli- 
tiooacUes ,  comme  «  furvà  i  cauikles  ,  coro- 

£0  AftrowNnic,  qd  appelle  la  €0iÊiém3i»H  àati' 
tccfl  »  lorfiia'ils  le  rcoconrfcm  dêp$  un  même 
dcttiè  du  Zodiaque  i  te  qoc  leur  fituacioo  cft 
ccUe  <)ue  la  même  l^ae  droite  par  laquelle  on 
les  regarde ,  paâc  par  leur  ccocre ,  ou  proche 
de  leur  cemre.  La  r#i»/MâiMi  eft  le  premier  dies 
arpcâs  des  aftres.  La  lune  fe  trouve  tous  les 
mois  en  tmJ9»iit*»  avec  le  Ibleil.  La  lune  fait 
le  tour  du  Zodiaque  en  vingt>fept  jours  1  mais 
il  lui  en  faut  encore  ps^^ de  trois  pour  ic  trou- 

.  ver  en  t»mj$mBi»m  avec  le  loleil.  Les  écUpTes 
d  foleil  n'arrivent  que  quaodlesc«i*{Miâi#»i  des 
luminaires  fe  font  dans  les  noeuds  de  l'écUpti» 

3UC.  La  C*mJ0mdi0m  le  fait  également  à  l'égard 
c  tous  les  peuples  de  la  terre.  La  cêmjmBiêm 
kff»r»nt«  des  «Planètes ,  cft  lerCque  la  ligne 
.  droite  cirée  par  les  centres  dts  deux  PlaiKtes 
qui  font  conjointes ,  ne  palTe  pas  par  le  centre  de 
la  terre.  La  cmtjonSitn  vmyi ,  eft  loirfqoe  la 
ligne  droite  tirée  par  les  centres  des  deux  Pla- 
netei  qui  font  conjointes  «  étant  prolpoj^ée  , 
pad'e  aulfi  par  le  centre  de  la  terre.  On  fppeile 
tonjfmSi0n  f»rtiie,<\\izad  les  deux  Planètes  (bat 
dans  la  même  longitude  >  8c  cMtjtnàiên  entrem- 
it ,  ou  Cêrfértllt ,  quand  les  deux  PUneces  font 
dans  le  même  degré  delatirade.  On  divifc  en- 
core la^cmjên^iêms  ,  en  emjênSiont  gr unies, 
iitro-ffMtuits.  ix%  grandes  (•nhnHitns ,  font 
celles  qui  arrivent  en  des  temps  éloignez  ;  com- 
me celle  de  Saturne  ,  &  de  Jupiter,  qui  n'ar- 
rivctit  quedeto.  en  10.  ans.  Les  cmjonâie^s 
trh-grsféht ,  font  celles  qui  arrivent  en  des 
icm[>s:  crês-éloignez  ,  coqime  celle  des  trois 
Planètes  Tupetieures ,  Saturne,  Jupiter  &  Mars, 
quin'arriventquedc  joo.ansenjoo.  ans.  Les 
Âllroloeues  dilenc  ,  que  le  déluge  étant  arrivé 

£ar  rinfluen<^ ,  &  par  liC0mJ0mâian  de  toutes 
:5  Planètes  avec  le  Capricorne  ,  le  monde  brû- 
lera par  la  cmjtnâiM  de  toutes  les  Planètes  avec 
le  figne  du  Cancer.  Ainlt  enTupputaot  le  temps 

-    de  cette  c*nJ9M&i^t  >  ils  préfendroiem  trouver  la 
fin  du  monde. 

C  O  N  J  O  N  C  T  U  R  E.  f.  f.  Situation  des  cho- 
ies do  monde  j  amas  ou  aiTcmbh^e  de  plufieurs 
citconiUnces ,  oui  faic,  trouver  de  la  facilité  , 
ou  de  la  difficulté  dans  le  fuccés  des  aflFaircs. 
Rertm  fimtMs ,  rér$tm  emturfm.  La  plupart  des 
grands  defTcins  ne réiîfnircnt  que ^ztinconjmc- 
rvre  Éivorable  des  temps,  àc%  lieux  ,  des  per- 
lonn^ ,  àct  intérêts  ,  «ce.  Les  vieillards  font 
d'ordinaire  iî  opiniâtres  fur  les  anciennes  cou- 
rûmes i  qu'ils  ne  fçaveht  ce  que  c'eft  que  de 
s'accoipftiodcr  aux  diferfes  cntj9»auT$t  des 
temps.  St.  D  i  p  x  1  ».  Cela  m'eft  arrivé  dans, 
une  &ic)a^{cc$njon&Êir9.  Borel  rem^ftque-  que 
f  e  mot  n'eit  venu  en  uil^  que  du  temps  de  là' 
'^  Reine  Catherine  de  Medids. 

X  O  N  3  O  ai  R.  v.  n.  Il  no  fe  dit  quravec  le 
pronom  perfonnel.  Se  rejouïr  avec  qudqu'un 
d'une  bonne  fortune  qui  lui^eft  arrivée,  d'une 
bonne  aftire  qu'il  a  hûte.  QtdtmUri  icntgr»' 
\i*l»ri.  On  va  le  cmjêmr  xftc  fès  amis  ,  quand 
>l3  fe  maifcn^,  quand  ils  entrent  en  charge , 
quand  il  kur  vient  quelque  bon  Bénéfice,  quand 
ils  ont .g^jjné quelque  grand  procès^  quand  ils 
lont  revenus  en  ûmék  CemocAciêdic  plus,  0c 
«"  u  olàce  on  dit/e/iViW. 
CONJOUISSANCE.  f.  f.  Compliment 
qu  on  fait  à  quelqu'un  pour  lui  témoigner  la 
f  joye  de  quelque  heureux  iiiccés  qui  lui  eft  at- 
'ivctn  la  fortune ,  en  fcs  âi&Ues.  GratmUti* , 
"»fr«r«/^w.  Les  Princess'envoyentdes  Am- 
Y  bafladeutt  ejcprès  pour  faire  des  compUmemdc 
'''^JMiiJjpimeê  fur  leurs  mariages  y  fur  leurs  ave- 
ncmens  à  la  Couronne,  &c.' 
CONIQUE,  adj.  Qiualaformede  cône, 
""  soi  appartient  au  cône.  Ctmfimilis,  tut- 


ou 


r<  * 


^"<«».  Miroir  etnijut.  Sftcttlum  iurHiutmm. 


Cadran  çonifiti,  qui  ont  la  figure  d'uiî  conc  cm- 
**vc  ou  ccmvexe.  Une  ligne  cêmi^Mt ,  eft  la  li- 
gne courbe  qui  borne  une  Cemon-  coni^tf  ;^ou  ' 
c'cftlaicâiood'unplan,acdefo  Tupccficie  4'ua; 
Têmt    l. 


qui  n'cil  pas  coupé  p^r  foo  axe.  Oncoo- 
fbod  ordinairement  les  Ugnt$  tmi^uit ,  avec 
ia  fêOt0ms  ttméftHâ.  ^ 

Oq  appelle  Sêftim  ttmi^m ,  des  figures  qui  (c  uou^ 
Tcncdaos  la ditfcrentcs (câioos du cooe, qu'on 
■eue  couper  eu  jplufieuis  ipaniercs  i  omune  l'el- 
Ijpfc  ,  la  parabole  «c  l'h/pcrbole ,  le  cercle  ôc 
iccriangk.  Im/pmêm ,  fmrmtkm  ttmifUkmm.  Le 
plan  par  lequel  fe  bit  U  (câiqa  d*uocone , 
s'appelle  U  pUm  fuêm.  Ces  fcâioos  etmqmts 
exerccnc  les  plus  lubdls  Géomètres  i  il  nous  re(U 
del'antiquicé^rcxccllcm  livre  d'Apollonius  Per. 
geus  ,  Archimedcf ,  Colon  ,  Serenus ,  Pappus , 
en  OM  auffi  écrit  chez  les  Anciem  :  te  ï  l'égard 
des  Modernes ,  François  Barocdo  Sénateur  de 
Veniliè,  La  Hire,  Sec.  ^ 

On  appelle  eu  termes  de  Bounique ,  fnuts  têni-^ 
f»«i.  Ceux  qui  approchem  de  la  figure  d'un 
pain  /le  AfCtc*  ou  quelquefois  d'une  pomme  de 
pin.  . 

CON I  S  £.  f.  f.  Çlantequi  a  beaucoup  de  ra- 
cifles  ligneuiês ,  fraj^les  ,  odorantes  flc  ameres. 
Elle  poufle  des  riges  hautes  de  trois  ou  quatre 
coudées ,  «rougeâtres  >  cotonnées ,  folides ,  roi*' 
àc»  &  earnies  de  peu  de  feuilles.  St»  feuilles  font 
(êmblaDles  à  celles  du  bouillon  noir  ,  coton- 
nées  ,  légèrement  découpées  ,  odorantes ,  d'un 
goât  acrcflc  amer.  Ses  fleurs  font  jaunes,  d'une 
odeur  forte,  compoflbes  de  quantité  de  fort 
pedtC  fleurs.  Sa  femence  eA  petite ,  oblongue , 
garnie  îd'uoe  aigrette.  En  Latin  emii^  major 
vMlgdrit.  La  grmtdê  tênijt  de  Diofcoride  jette 

Eluheutt  tiges  hautes  d'une  coudée  Ac  demie  . 
gneufes  ,  roides ,  veluifs  ,  gluantes  &  btao<- 

^chuifs.  St*  feuilles  fontfçmbiables  à  celles  de 
l'olivier,  mais  deux. fois  plus  Kfaudes.  Sa 
fleurs  (bot  jaunes ,  rondes ,  ramaflées  en  bou- 
quet :  elles  refleniblem  à  celles  du  feneçon.  Sa 
lemence  eft  Pçnte ,  de  couleur  cendrée.  Sa  ra- 
cine eftgroQ*e,  fibreuiêflc  vivace^  Toute  cette 
plante  eft  grâtfê  ,  glutinculè  6c  d'une  odeur  for- 
te. En  Latin  c9ni\f  major  DUscoriitt.  Co»$:(m 
vient  du  mot  Grec  k«»im4  mouehtroa.  Oa 
croit  que  la^Mi/ir  chaiTe  les  moucherons.  U  y 
a  pluneurs  autresfonesde  eomift. 

C  O  N  J  U  G  A  tÊ%  N.  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Diftribttrion  par  ordre  de  toutes  les  pat- 
ries des  verbes ,  ou  ihScxion  dîftcrente  des  ver- 
bes fuivant  leurs  divers  modes,  6c  leurs  tcm|», 
pour  les  diftinguer  les  um  des  autres.  Cùi^u- 
fMtic.  Les  Latim'avoient  quatre  cmjugaifons.lA 
plupart  des  Grammairiens  Frabçois  reduilcnt 
auilî  les  nôtres  à  quatre. 

C  ON  j  UG AT  SON,  en rerme de  Médecine,  iè 
dit  dés  nerfa  qui  font  joints  eni^ble.  Les  an- 
ciem Médecins  ont  admis  iêpt'paires ,  ou  cmJM" 
gaifms  de  nerfs  :  les  Modernes  en  ttottvem  trente 
nouvelles. 

CO  N  J  U  G  A  L ,  A  ^  I.  adj.  qui  fe  dit  des  obli- 
garioos  teCiproques  que  les  conjoints  par  ma- 
riage ont  léu^  aux  autres.  C«ii;M;i«fii,c9n- 
JMgalit.  Les  itiatis  ic  femmes  fe  doivent  éga- 
lement garder  la  foi  conjugal*  i  ilslôiit  tenus  à 
fè  rendre  Icdevmr  conjugal.  Les  loix  ont  per- 
mis à  la  femme  de  le  plaindre ,  ouand  elle  a  été 
abuiée  par  une  vaine  .promeife  damptjr  conjtt- 

ÀX"^'  ^.G'  A  voir  l'indifférence  des  maris,  8c 
/Tjdes  fieminer,il  fohble  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus 
fade  que  la  tendrelfe  conjugale.  S.  Ev  R.  La 
tour&relle  avçc  (es  tendres  gcmiiremens  ,  6c 
£a  triftes  (ânglocs ,  eft  le  fymbolc  de  la  fidélité 
conjugale.  In.  La  mon  ne  peut  eftàccr  l'impref- 

"^   fion  uintederun^rM/Mf^i^.  Pat. 

CONJUGALEMENT,  adv.  t)'unc  ma- 
nière conjugale.  Cêa^M^um  ritu,  mori.  Vivre 
conjugalement ,  c'eft  Tivre  comme  mari  ,  6c 
femme.  Enée  regrette  unficu  trop  eonjiêgédt- 
mentù.chtK  épouiê.  S.  Ey  R. 

CONJUGUER.  V.  aa.'^Donner  aux  verbes, 
fuivant  leurs  modes,  ou  leun  temps,  de  dif- 
férentes terminaifotis ,  ou  caraâercs ,  pour  en 

'  faciliter  la  dîfttnélion  6c  l'intelligena.  lùclimare, 
^tctinaret  infièâere,  eonjiigare.  Les  verbes  fe 
conjuguent  diftèremment  feipa  les  diverfcs  lan- 
gues i  les  uns  ont  plus  de  teiàps  que  les  autres. 

C  oM  j  u  o  u  i',  it.  pan.  6c  adj.  Conjugatus, 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  di^  mots 
toHJuguex. ,  ceux  qui  ont  de  la  liaifon^de  l'af- 
finité,  de  la  reifcmblance  entr'eux  ,  6c  qui  n'ont 
que  la  termioaifon  ou  quelqUI  lettres  aifferen- 
ces ,  comme  jifiict ,  jm^e ,  jujtement  >  bo^ 
M« ,  hunomn .  humamté\  te  generalcmeat  cous 
les  primitifs  de  IcinidéxiTca.^ 


Nllft'  coMjuuaitifont  ceux  qillférvcniY 
la  màne  opération  «  à  la  mène  Çuùàaa  ovi 
>  car  il  n'y  a  poiai^di  nerf  qui  n'ait  fm 


\ 


pareil* 

CONJURA  T  EUR.  r.ra.  Qtf|<oofplrc,qâi 
entreprend  quelque  chofe  comic  le  Prince  ou 
l'Eti^.  Comjwratmt.  Lu  conjurateurt  éioicni 
frcquens  chex  les  Romaioliib  ont  aflafltoè  beau* 
coup  d' Empereurs.  Selon  Vaugclas ,  ce  mac 
n'cit  nullcmem  François  ,  Ôc  en  là  place  ou 
doit  dire  conjuré.  Ccpcndam  Mcweurs  de 
r  Académie  ne  le  condamnent  point ,  le  à  cauiû 
de  leur  autorité  on  n'oie  le  rcjetier  avec  Vsu-- 
gelas. 

C  o  N  j  u  R  A  T  I  u  II ,  fe  dit  aoffi  des  Magiciens  , 

1      qui  fo  vantent  d'être  conjurateurt   au    De- 

Ip  mons ,  des  tempêtes ,  de  la  évoquer  ou  chaf- 

fct  il  leur  fantaiiîe.  Evotator  Datnomum^  in- 

ctmtMtor. 

Ç  O  N  J  U  R  A  n  O  N.  f  f.  Confpifari<>rt ,  li- 
«gue  ,  cabale  fecrctte  pour  attirer  à  la  rie  du 
Prince  ,  ou  j^  la  liberté  publique.  Conjuratio , 
coïifftratio.  La  conjurmtion  de  Catilina  a  été 
découverte  par  Cicefcin ,  6c  éaitc  par  Saiuftc. 
On  le  dit  aui|i  en  raillerie  de  rintelligcDce  qui 
eft  entre  plufieurs  d'une  compagnie  pour  faire 

Îiécc  à  quelque  perfonne.  Le  public  s'obftina 
'admirer  le  Cid ,  nulgré  la  conjuration  du 
Card.  de  Richelieu  cooue  cette  pièce.  Ba^l. 

Ce NjuRAYioN,  font  aufti  des  paroles ,  ca- 
radlc/es  ou  cérémonies  magiques ,  par  Icfquel' 
lu  les  Magiciens  prétmaent  évoquer  on  chaf- 
fer  les^^Eiprics  malins  8c  les  chofcs  nuifîbles. 
'E'vocatio  Dêmonum,  incnntntio.  Les  livres  de 
Negromancic  font  pleins  de  conjMrntions ,  la 
plupart  vaincs .  fuperftiticufes  6c  inutiles ,  mais 
toutes  condamnables.    . 

C  o  N  j&  R  A  T  I  o  N  t  en  man'erc  Ecclciiaftique  , 
fi^ifie  ,  Exorcifme.  Damonum  adjuréttjo" 
me  dfvini  nominis  exfulfio*  1  Exore fmut. 
Le  Démon  n'eft  forci  du  corps  de  ce  poifedé 
qu'après  plufieurs  eonjur^ions.  Le  Prêtre  en 
faiGmt  l'eau  bénite  fait  plufieurs  ro»/Mr4ri«iii  6c 
cxoixiimes. 

Conjuration,  iê  dit  auffi  des  Inftances 
priçres"  qu'on  fait  à  quelqu'un  au  nom  des  cho- 
iês/qu'on  croit  les  plus  capables  de  l'émouvoit , 
6c  preiquedc  la^êrae  manière  que  les  Magi- 
ciens fonr  à  l'égard  des  Efprits.  Ol'fetratio , 
obtéftéttio.  Ce  père  le  rendit  aux  conjurations 
que  lui  fit  fa  femme  de  pardonner  à  fon  fils. 

C  O  N  J  U  R  E  R.  V.  aft.  Confpircr  contre  le 
Prinde,  ou  l'Etat.  Conjurare,  canfpirare.  Les 
Gtefsoot  Gins  ceftc  conjure  contre  les  Tyrans 
de  leur  patrie. 

^ON  j  u  R  s  R ,  fe  dit  adfn  en  des  chôfês  moins 
importantes.  Ce  chicaneur  a  conjuré  ma  perte 
6c  nu  ruine.  Tous  ceux  de  fa  compagnie  fonc 
conjuroK  Contre  lui  »  cous  les  élemcns  écoicnc 
conjurej^  contre  nouS||ra  un  tel  voyage. 

CoNjuRBR.,  fignific  auffi  ,  ChaiTer  avec  cer- 
taines paroles  ou  charmes  les  Démons ,  la 
tempête ,  6cc.  Quand  on  le  fait  au  nom  de  Dieu , 
cela  s'appelle  exorcifer.  Dumonts  adjurationo 
Divins  nominh  exfellere  ,  ejicere.  Quand 
c'en  pat  paâ  avec  le  ^pcmon  ,  on  dit\ 
<^\K  cek  fortilegi.  Ihcantare  f  evocare  da.-{ 
mones.  On  dit  auffi  qu'on  a  conjuré  la  tem- 
pête ,  quand  pat  adreifc ,  par  intrigues ,  ou  par 
qudque  autre  voye  on  s'eft  garemi  d'un  mal  im-^ 
minent  6c  fort  dangereux.  ' 

C  o  M  j  u  R I R ,  fignifie  audî ,  Prier  avec  inftance 
6c  fortement  au  nom  de  ce  qu'on  refjpeâe  le 
plus-,  de  ce  qu'on  a  de  plus  cher.  Ohfecrare  , 
ohefiari.  Ont  conjuré  cet  inexorable  au  nom 
de  Dieu ,  de  tons  iês  parens  ,detoua{ièsamis, 
il  n'a  point  voulu  pardonner. 

Pendant  ^ue  'vôtre  mtùnfuf  eux  appefaiitiê 
A  leurt  ferfecutemrt  tes  Uvroit  fans  /*- 

court  t 
Us  conjurofent  c«  Dieu  de  veiller  fur  vos 

jours.  Racin. 

On  le  dit  pltis  fimplement.  Aimamoi,ccrivez  moî 

fouvem  ,  je  vous  ch  conjure. 
On  a  dit  auffi  autrefois ,  Conjurer  8c  femondre 
iês  hommes  6cfes  vaflaux  ,  quan^  un  Seigneur 
féodal  ou  fbo  Juge  aflcmbloit  fes  feudataitcs  ou 
cenfiers ,  pour  jugler  quelque  procès  ou  diffè- 
rent de  du  CaietsC  E-vocare.  Ainfi  Philippe  le 
Bel  conjura  fcs  Pairs  pour  faire  rendre  juge- 
I     meu  contre  le  Roi  d'Angleterre. 
' COM  )  a  R ^ ,  1^ E.  parç^^paif.  Se  adj.  Conjuratut. 
JLKk    i)  Ç0NJUJL1C4 
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C  Q  M  T  0  a/.  C  m.  <^  ^  4'a«i  «onfpirainw  4 
ou  cabfJc  (êcrccte  csmilh  )e^(;incc  w»  I'Siac. 
Cênjtttéiin.  Te  (iir^)ft  ici,«o^i«  «le  ipiM  ca 
c0mJitr$Ti Co  KM. 

CO/iNëCT  ABLE-k  r.ii|.  Q&eia  JkM 
iCoiuoopc ,  t)ui  eft  M  ddTu*  dit»  Ma'ubaux  ^ 
France,  4(  le  premier  0$cicr  eu  aiméei.  O»- 
«Mi  f^âkaUtrti  ^êUitA  fêtmmmê  mOsUis  pf^- 
ftâm.  Ceft  le  CêmmtiiikU  qui  poifc  1^'jbpcc 
àuiMcfam  le  Roi.  Aucicpucmciu  dam  kf  c<^' 
roonemoM <le<  Roii,  l'épéc  itoic  baillée  par  ic 
Roi  en  ii^uAc  au  CoiufiéUê  \  tiue  de  fief,.  & 
en  komiiMge,  flcenfuite  il  la  lui  ecignoic  au  cÀ- 
tk/uxii  pour  lui  que  Dour  Ici  autres  GauiU- 
Vort»ne«.  On  a  appelle  quelquefois  C»m»«u- 
hli$  f  des  Chefs ,  Capitaines  ,  ic  Gouverneurs 
d'une  ville,  d'uûe  frooiicre ,  ou  d'une  place  for- 
te, connue  le  CêurnubU  de  St.  Malp.  Alain 
Ciurticr  ^it  mention  d'un  C»nntt»kl$  de  la 
ville  de  Bourdcaux  fous  Charles  VII.  En  An- 
gleterre C«mm$tMtU  fignific  un  Strgtmt..  Dans 
quclaucs  livres  anciens  on  a  appelle  auflo  Cm-, 
HttaUts  t  des  Amples  Maicrcs  d'HôtcL  L'ori- 
gine de, ce  mot  vient  de  Cêmtyjt^kitli  ,  parce 
qu'autrefois  cette  charge  a  k&  exercée  par  le. 
Grand  Ecuyer  de  France ,  qdî  n'avoit  que  l'in- 
tendance des  Ecuicrs  du  Roi.  bn  l 'établit  en- 
fuitte  Chef  de  toute  la  Gendarmerie  :&c'eft 
une  dignité  q'ûi  eft  venue  des  Gots.  Le  premier 
Connaublg  qu'on  trouve  avoir  .commandé 
les  armées,  c(l  un  Comte  de  Vetmandois  ibus 
Louis  le  Gros.  Mais  depuis  cette  charge  s'acv 
crue  beaucoup  en  autorité,  &  en  pouvoir.  A 
la  vérité  k  CfnntuUi  a  toujours  été  l'un  des 
cinq  grands  O/ficien  de  la  Couronne ,  &  l'on 

■  remarque  m^me  qu'il  (kpoit  toutes  les  Let- 
tres patentes  qui  s'e«cpedtoient.  Mais  il  n'é- 
toit  pasie  premier.  Le  çrand  Chambellan, & 
le  grand  EchanTon  étotent  d'ordinaire  avant 
lui.  Cette  grandeur  commença  fous  le  règne 
du  pore  de  St.  Louïs  ,v^  la  pcrfonnc  de  Mat- 
thieu de  Montmorency  qui  tut  fait  CtnmtUt- 
hlt  eniirS.  Il  porta  fort  haut  les  droits  A(les 
prérogatives  de  cette  digoicé.  Elle  n  ctoit  pour- 
tant encore  que  dons  le  qtutriémc  rang:Ac  cç 
ne  fut  que  fous  Philippe  de  Valois  que  Te  Con- 

^/^netablt  devint  le  premier  Otficier  militaire 
de  la  Couronne.  L'épée  eft  fa  marque  de  cette 

i'temiere  charge  du  Royaume.  Le  CaanttMh^t 
a  reçoit  nue  de  la  main  du  Roi,  à  qui  il  en  fait 
enfuitte  hommage.  Il  a  le  droit  de  commander 
les  armées  par  préférence  à*  tour  autre  ,  Cms 
exception  ,  après  le  Roi.  Oo  crut  la  digniré  de 
Conmttttblê  enfcvclic  avec  le  Conmetéblê  de  St. 
Paul  qui  fut  exécuté  à  mort  en  147/.  Fran- 
çois I.  la  fit  revivre  qi  faveur  de  Charles  de 
Bourbon.  Elle  a  été  fiippriméc  en  \6lj.  après 
la  mort  du  Conntuilg  de  Lcfdiguieres.  Du 
Moulin  le  dérive  du  ««»^Kj^i»ij7»j  j  d'autres 
de  Cornes  fiabilis  ,  mais  avec  moins  de  fonde- 
ment &  d'apparence. 

ConNifTABLB, dans  rArtillcric , eft un  cer- 
tain OHicier  qui  didribuë  dans  les  batteries  la 
poudre ,  &  les  boulets  aux  Canotiiers ,  &  tput 
ce   qui  cA  ncceffaire  pour  le  ferfice  du  canon. 

COnNEfTABL  E. ,  f.  f.  Jurifdiftion  Roya- 
le qui  eft  dans  l'enclos  dU  Palais ,  qui  s'exerce 
fous  le  nom  des  Connétables  3c  Maréchaux 
de  France.  C'eA  où  le  jugent  les  al&ires  des 
O/ficiers  des  Marechaulfécs,  &  où  fe  font  les  re- 
Cc^6ons,  y  Ht  ifdicHo,  MMrefeMUorHm  GmUU$» 
curiâ.P»rifienfis  pAUtio-iÀCêuntubliê  conootc 
de  tous  excès,  &  crimes  commis  par  les  gens  de 
guerre,unt  de  pied  que  de  cheval  i  au  camp,oa 
dans  les  garnirons,  ou  fur  la  route  :  des  aâjqns 

Ïicrfonnclles  qu'ils  pcuvem  avoir  les  uns  contre 
es  autres  &c.  La  Conntuhlie  ne  jugepoînceni 
dernier  rcrtbrt  :  les  appellations  rclfortiffent 
au  Parlement.  Le  Lieutenant  General ,  le  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  C»ntntsiUe.  Il  y  a  aurti 
le  Grand  Prévôt  de  la  ÇtnnetMte  avec  fcs 
quatre  Licutenans  6c  fci  Arrhers ,  qui  fuivcnc 
J'arméc  pour  faire  le  procb  aux  gcnsdcguer- 
re,<^ui  ont  failli ,  &  pour  rtiettse  le  uux  &  la 
pôhce  fut  les  vivres. 
On  a  auOi  appelle  autrefois  C$nnetMbli$s' »  des 
bandes  &  compagnies  4c  gens  de  guerre,  C*- 
hrui»  mrmâ.  FroiirarTappcllc  ConnttMut , 
des  efcadrons  &  bannières  de  Cavalerie.  Le  Roi 
Jean  ordonna  l'an  i5;r.  que  tous  les  piétons 
fuflent  mis  par  Connet»bUts  Zc.  compagnies  de 
x^.  ou  50.  hommes ,  U  que  chaque  Cooaeijible 
eut  'ioub  les  gages.  ^ 

■     ■    •  /      .  ■        '  ■ 
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COîi,NÇ.XE,*4j.^».«cf.œiol*4MâW- 
(w  a  #.  U  dépendance.  Cmm^Km»  Cet  dgix 
quuoosfinc  c#MMjrM,fciQMcbeqt  l'une  àl'au- 
irc.  Oetdci^:  imeréu  j  ces  deux  principes  ,  ces 
deux  cailous  (ôv  tmmtiiu  ,  d<p«>dcac  les  unes 
detautr^.  Ces  deux  airaices.£^^4M»«Mi«  doi- 
vem  ^rejoim^  le  jugées  cnlewbk. 

Ç  Q  N  N  £  X  ^  O  M  1.  f,  UaiOm,  npori ,  dépep- 
daoce  par  laquelle  ûqe  chpû;.A  de  la  relation 
avec  une  ^tre.  C«»»«xm.  Qaoe  fçait  poui;- 
quoy  ce  ovx  pe  (f  trouve  pas  dans  le  DkHoo* 
naire  de  i'Apifkmie.  Ces  nutictes  noui  cd- 

^  (cmble  «icune  (êmmtxi$»y  Quelle  ctnnt^iêm 
peuvent  avoir cea  choks  avecu  nature  l  Vo- 
yez l'article  fui  vant. 

C  0,  N  N  £  X I  T  JE?-  f.  f-  On  dit  «ulG  CtnMtxi»n. 
Dépendance  où  eft  une  choie  de  l'aaue  »  ou  la 
liaifoo  qu'ell|^  pnt  ealêrable.  C§»à4xiê.  Il  y  a 
beaucoup^  de  €9nnexité  entre  la  PhyfiqjK  9f.  la 
Médecine.  Les  Propodtioiu  d'Euclide  oqt  caot 
de  tmmjtJfé  ensemble  ,  que  les  dernicrct  ne, 
fçauroienc  fubûfter  (ans  lea  premières.  Q^cl- 

3ues  gens  préteôdenc  qu'itya^qaelque  ùutcâc 
ifïcrencc  cotre  (»mm»xitt.8c  cmnmxmh.  Ils 
veulent  que  cênntxité  lignifié  une  liaifon,  6t  une . 
..  dépendance  niatucclle  ,  qui  fe  trouve  entre  les 
chofcs  ,  fans  que  nous  y  conuibuions  rien  de 
n6trc  part,  telle  qu'elle  eft  eutc  la  Phyfique  8e 
la  Médecine.  Au  lieu  que  ctnm$xitm  ne  fignific  , 
félon  eux,  qu'une  liaitoo  qui  eil  k  faite ,  Ac  à  la- 
quelle nous  devons  coptribuex.  par  noue  art  : 
commet  00  dilôit,  £0  ËùiiiRt  U  rf»»«»«M  de 
ces  deux  ptopofiiioos,  vous  verrez  que  l'une  (èrt 
d'éclaircijicmenc  à  l'autre.  Quoyque  ks  Au- 
teurs que  nous  avons  pu  cooluiter ,  coofcilo- 
dcnt  la  figoificacion  de  ces  deux  termes ,  il  eft 
pourtant  certain  qu'oone  peut  pas  dire, /«ira 
MHtetmuMtté  I  au  Iku  que  l'oa  dit  fort  bieo  , 
fmrtHmt  fêiutexiémicc  qui  SasMc  appuyer  'la 
renuroueqo^ron  vient  de  faire.  Richelet  fcm- 
bleauui  avoir  knif^cettediftcrence^^is  qu'a- 
près avoir  dit  que  C0itm*xi»m  fignific  raport ,  il 
dit  que  cêtuuxiti  fignific,  ce  par  quoy  une  cho- 
(c  a  raport  A  une  autre.  ^ 

Ç  O  N  N I L.  f.  m.  Qoelqaefdls\a«l)  prôoooce 
Cmin.  Lapin.  Cufiitmit.  On  fait  des  chapeaux 
de  peaux  eu:  cpnnil.  Ceux  qui  en'  achètent  les 
j^ux  s'appellent  CrUwt  à*  fisux  d$  ctnin, 
Varroo  lk  ^iai)  difenc  que  c^  mot  eft  £lpa> 
'  gnol  d'ortj^e.  Oii  l'a  appelle  auflîVyrMriiMr, 
le  ff  lit  s  d*<yrogriUk  tfttmx  dt..f0Htn.  Irpeut 
venir  aulii  dec^miftU^rigia  mot  Celtique  ou 
Bas-  Breton,  qui  fignificiA^ffMwv. 

C  O  N  N  I  L  L  E  R«  V.  n.  Eilqitiver  ,  fe  cachets» 

^  troui^r  des  échapacoircs,  loic  par  fuitte,  bu 
chicane,  subterptint  Comment  la  PhiloCb- 
phie  qui  nft  doit  roidir  k  courage  pour  fouler 
aux  pieds  les  adverfitez ,  vient  k  cette  mollcirc , 
de  me  faire  ctnnilUr  par  des  detpurseouards  , 
&  ridicules }  M  o  n  T.  Cette  exprefilon  eft  fur 
tout  fort  en  ufage  dans  l'AnJ  ou. . 

C  O  N  NI  V  E  N  C  E.  f.  f.  Indulgence  .qu'on  a 
pour  les  fautes  ^ua  inférieur  fournis  à  la  cor- 
reâioo  d'autruy.  îiUHlgtnti*  ,  ctnnivtntià, 
dijptnHUtio.  On  a  fouvent  de  la  ctnnivtnct 
pour  les  exadions  des  Commis',  quand  on  en 
retire  quelque  profit*     .        . 

C  O  N  N I  V  £  R.  V.  n.  Négliger  de  puhîr  les&u- 
tes  de  ceux  fut  qui  nous  avons  i'in^âion^  l'au- 
torité; 0ttles(bi}^ir,iBciK  faire  pas  femblant 
At\e%  voir.  iHdmlgert ,  fnuùvere ,  difim*tUri, 
Ceux  qui  cMiMvesraux  exa^'ons  en  Coot  ref- 

'  ponfablcsen  kur  propre  nom  devant  Dieu  »  ft 
devant  les  hommes. 

COnNOISSABLE  adj.  m.  &  f.  Qtu  a  de 
certaines  marques  pour  fe  faire  connoltrc ,  pour 
faire  qu'on  ne  le  prenne  pas  pour  un  autce. 
^ui  c9g»ofcifMcilè  pojpt  ;  ctpnfbilis.  Cet  hom- 
me a  unegroTe  lonppeau  nez,  c'eftun  hotnme 
c»nn«iff»pU  taxxz  miUe^ 

Ç  O  n  N  O  r  S  S  AN  C  E^  f.  f.  Idée  d'une  cfao- 
fe  ou  d'uqc^perfo^  qu'on  s'eft  empreinte  au- 
trefois dansrêfpnt,  &  qui  .s' y  repteiente,  quand 
l'objet ,  ou  autre  chok  équipolencé ,  la  rappel- 
k.  Cfgmiti»  ,  nûtitU,  J'ay  quelque  id^  d'a- 
voir vu  ailku»  cet  homme-là,  ilfnicque  je 
rappelle  ma  emififfànte.  Les  hoounes  ont 
par  la  pâture  la  cêmnoijfunc»   du  bien  2(  du 

Co^nNOiss^NCi  ,  (ê  dit  plui  pardoiliere- 
menc  de  l'étude  ,  £c  def J'attentioa  qu'on  a  faute 
ou  fur  foi-mémc,  ou  Uir  les  anttes,  pour  en  pc* 
net'rer  lé  fond ,  8c  eu  coaaoiiro  k»  Monee ,  ou 


.  1^  m<HTiti(<i  ^^vtêy  5—1  lfc>  tfmi$iÉa<Édc 
fai-taiatK..,mçmk^  niPtt  mi/m»  diUlkurs 
(oQt<lèt  ocaOom  de  fbute^  ■arccfi'ofi  n; 
fiaic  pac.mçlklif  f»  foio*  ijEit.tMie|fiks. 

.NlCOtt      '"'  "  ^''' 'T-k     .i^   i'r'viiiuï»  „..  , 

CooMoissÀiic»,  (a<utgrnfr<Uiwn»ie  ton- 
us les  choû^  qui^  ont  pàlDb  paf  oôuc  elptit , 
mais  plus .  pasticulicrttneqs  4tt-  imeci.  Cet 
k^mmea  acquit  phuims'  belle»  ftmmêiÛâmctt 
dans  la  Phyfiâue  pu  des  expexie^cc»  de  ucp- 
te  ans.  U  a  la  €m»Hjfên$*  At»,  aftroa.  Béfe. 
coup  de  gens  pArktu  des  cho(ci  qui  oe  looc 
poiocdc  kux  c0MmHllsm«t.  Les  aidomeafoocdes 
prindpesdem>sMH^«#.  DemaJUiene,  tcum~" 
plli  l'eîpric  de  içuict  k^  (m^Hfmn  ^ui  pot^. 
voient  l'embcllif.  P.  R  a  f.  Lc«  tmttnH—ttt 
k peuvcnc aquczir  ou  par  k  kn«,oap«  krai- 
fonocmcoc.  R  0  h.  Ixs  tmnn^km^t  eo  ou- 
tiere  de  Philoibphk ^  Ht  fuxto^  4' Algèbre, 

'  ne  s'acquièrent  <]uc  par  trois  ^oyci  \  l'une  qu'^ 
appelle  fymhutytê  »  ou  i«  tti^^iim ,  lotf- 

2ue  '4'uDe  chou-  coooui;  on  defcend  à  une  cho^ 
!  moins  connue,  dont  on  tire  une  coolequen- 
ce  t  la  kcoode  mnUyttfue ,.  lorfque  de  k  coo- 
clufioo  on  refonte  aux  principes  fiu  kiqoels 
elle  eft  fondée  :  k  troifiéme  s'appelk  x/Utti^uê 
ou  d'/»fMi/iri#» ,  torique  (ans  avoir  propo(è 
aucune  conlequeoce  à  déakootrer  ,  ^oQ^mi- 
ne  avec  «tcentioo  ks  principe» «  4e  oa  regar- 
da quelk  cooiÎKjuencc  on  en  peut  tirer.  Gaf- 
(èndi  k  pkigpott  de  ce  que  la  nature  avoic 
.donné  tant  dVétendut!  à  nAcre  cutiofité ,  8c  des 
bornes  fi  étroicies  à  n^e  tênmfijf'âmtê,  S  t, 
Ev*. 

•  .    •         ^ 
I.*4MM«r  vunt  di  fêvmitèmtnt  i 

VmitiédêUeaauaiS^S^.   ElCAp. 

C onM  o  I  tf  A  M  c  1 ,  k  dit  auflî  da  ji^ement , 
8c  de  l'elprie  même,  if  mi,  rmti»,  C'cft  un  fu- 
rieux, un  agoniiànc  ,qtti  4  perdu  tpute  etmm^fj- 
f»m€0.  IlkdonDaun  ugraixlcoupcntomlMot, 

3 lie  cela  lui  fit  perdre  toute  ««imai/ÀMv.  On 
it  qu'un,  kotame  eft  «n  âge  ck  ttmmiffimci , 
quanîd  il  eft  en  âge  de  raifi>n,  de  dikre^ion,  lorf- 
qn'il  fçait  s'il  fait  bka  ou  loal  :  c'cft  après  avoir 
paifé  Içpt  aps. 

ÇonNoittAMci  ,  fignific  aoifi  ,  Jàrifdic- 
tion ,  dxoit  qu'on  a  de  juger  de  quefcpK  cbo- 
k.  Jus  e*g»»fç$mdi  de  tt  nU^um^  Le  J«gc  d'£- 
glik  mptetîd  tmtmsS*^*^  des  cho(és pu- 
rement fpirituelles.  On  a  attribué  an  Parlement 
U  CMNVMj^Mce  des  duels.  Le  Cookila  évo(]ué 
à  lui  8c  retenu  la  cmifif*nt*  de  ce  procès, & 
Ta  interdite  à  cous  autres  Ji^es.  • 

Ç  o  n  N  o^s  •  A  M<:  >•.  iê  dit  ayiffi  de  ^uelqun 
.difcumoosd'alEuref  encre  les  pardarfkts.  N«- 
tifiâ.  Il  ne  iâi|t  pas  donner  cMmmJjimtê  àt  fcs 
■afiâiresàtouK  k  monde.  Jeoe  vcoit  ras  qu'il 
cntre'en««i>iMi^Mi«#detotttccqtti  k  faiccnez 
moi.  Ce  jprocés  a  été  jugé  en  pleine  ettuuiJfMn- 
odeebuLe  i  pour  dire  ,  après  avoir-  été  bien 

.  éclairci.  Il  n'a  point  voulu  entrer  en  tmiàfif' 
/MMvdecedetail,le  dilcuter^      .>V  --^ 

ConNoi  sf  AMCs,kditeneore  desperlbnnes 
qu'on  hante  ,  qu'on  voit  (buvenc ,  qui  témoi- 
gnent, quelque  amitié.  WMmlisritmt  ^  êmitiii^ 
ccit/uffudê.  On  trouve  bkn  peu.,  de  nais  amis, 
mais  il  eft  aile  de  faire  bien  doi  cmmHJpuK'f' 
On  tire  plus  «iekrYÎee  des  nouveHesaMMij^ 
rMque  des  anciennes.  Je  vont  mox  doèner  la 
etnmilpuifék  eet  illaftre.  U,  lu  a  dmmélkdi- 
ner  pour  renouvelkr  tmMiHpm$»é  Oit  homme 
a  bien  des  e$mnêifftUHt$  ,  écê  Mnill  des  iiùri- 
gués.  J'étois  on  jeude homme  aridedc  f»»M*f 
y<«ifM  illnftres.  Mbnao. 

ConHoistAMé i.fignifie  auffi ,  Habitanon 
chamelle.  èltUmm  cMmmtimm.  O'i  *  ^'^ 
cette  fiUe  des  mains  de  foo  cavitfhir  avant 
qu'il  en  cjk  U  €«m»*ifMmce,  Cekeflida  ftikd: 
PàUis. 

On  dit  qu'un  Iiomme  eft  enpalsdecèiMMVTSM^'» 
pour  dire ,  qu'il  eft  en  on  Iku  où  U  a  da  ha- 
bitudes :  ce  qui  k  dit  ^on  knkmcnc-  au  propre 
des per(baocs, mais auflî  ak figuré  des  ch^fcs 
que  l'oa  conçoit ,  qu'on  amad  ^Kileoeni. 
Qiând  00  park  à  uikGconKtfe  defignrcs,il 
^t  qu'il  eftenpaïsdccMMMJl/îuwv.  , 

C  on  N  o  z  as  A  NC  I,  enccrmes  de  Chaflc  figni- 
fic les  indices,  veftmci^nfiei  qui  cnktgnentli 

où  00  peut  iroinrer  «^  b&e.  ludi€è»t  ^P^V*' 
Ainfi  Molkrcafiucidireànn  duOTcurdaps  ks 
Fkheox,  Despitiecs  de  fon  eeif»  8c  de  ^'IT' 
aMUdiutif,  CM  die  qu'un  cerf  «  lu»  •muttijf*^' 


E 


$t  ,qaanftill 
jparquelmiesj 

Qnaaulfij/iu  k 
ks  divers^  fignet  qui  sj 
juger  duveu  où  00  cf 
qu  on  en  ttoavf  dans 
foukuMe  hauuur  des  | 
qu'on  découvre,  81 1 
(abk,ks  herbes,' 
Toic,  Hiotres  iodkei.  | 

COnNOlSS^MEl 
Marine.  C'cft  un  â^| 
vaiflêau  II  de  l'Êcriva 
cUration  des  ^inarchj 
kur  qttaltté,du  nom( 
gécs,8cà  quietk(bnci 
ou  du  Uea  où  elles  f 
fréftBi  mmvit  ièfii» 
tutmtUm  qiutumM[m4  u^ 

COUNOISSIMINT. 

k  reconooifiânce  que 
chandiks  qu'il  prend  à  | 
trois  èopiei,  l'une. 
;cttr  ,  liutte  pour  kl 
autre    pour  celui  à  d 
adteille.  tifiimmtimm] 
itftis  àft  imri/bns 
«MM  ne  k  fait  propre 
tic  de  k  marcbaodjk  ,  ( 
charge  tout  un  vailks 
s'appak  tkti^nfMrHi, 
rOcean. 

COnNOISSEUR, 
pleinenaent  bftruit  dc| 
chok  qu'on  lui-prefimn 
imttUigeHt,  déaMsrtrm 
t»r.  Montrez  vos  tablea 
un  fort  boa  têmtéiffettr* 
vous  du  jugement  de  ce 
êtes  bon  tf^/mùiffem.  C 
donnent  VOIX  dècifive  (i 
rctardenc  k  prdgrésdes 
de  leurs  coni radions.  \ 
des  eaèn^tStwê  fkmeu 
Rac,  Céu  noua  dopoe 
fetiftê.  Mot. 

COnNQntRE,v.* 
Il  a  an  prcfimc  J«  «iMm 
peratif  ctffMÎ,  oaetnn»ii 
relatif  ^  ;  (t^ntêis  tm 
Avoir  une  idée  empreit 
-quelque  objet  p^eknt  1 
que  je  çtnnois  cet  homn 
que  de  vue.  Je  le  conntu 
niércs^J'^ois  tùiimm  de  1 
nvit  dans  U  fook ,  (ans  i 
lier  avec  lui.LiÇH.D^] 
toutes  fcs  kttres.4|^ 

ConN  o I  Tt ft  I,  figpifibea 
,  jusqu'au  fond  des  chod 
qu'un  ,  8c  l!avoir  exa 
Summum  hsber*  rei  slict 
cette  fcience  à  fond.  Le  | 
ftrr^lbi- mèoK.,  eft  un 
fàoè  lequel  on  àiitbiend 
homme  ctntuit  fort  bi 

•  eonnnt  eq  pierreries.  11 
regrette  ^oos  les  jours  ui 
plus  doux  dejkntir,  que  c 
On  ne  ctmmt  prévue  jai 
fonne  :  krcoonoiflance  ( 
plus  {bu^t,n'eft  qu'ui 
ou  l'on  fetrompe  aitémi 
utixMtn^  amis  i  mais  ( 
ne,  ou  r4mbit]*oir  renverii 
nement  jirouvant  toûjou 
pation,  k  laftc ,  k  rebute 
a  emmfitr*  „cc  qu\il  av( 
toujours.  lo.  {^4oui>jron 
du  monde,  qu'à  k  itHu 
^mmes  k  ctnwijftnt  pli 
te  ks  cboks  ,  parècque 
kur  eft  lùturel.LiCH.  i 

ConMoifTii^Ê^fie 

/^    5^  ».  f  f «l'*«wé  le  monde  , 

perienecs  de  quelque  ch< 

bien  U  mer.  Ce  Couri 

Çouç. 

Ltt  ftmttt  f9Hi  f 

j'     Hêm9Hx  f  «i  n*  U. 

//«M  htttfêwt  fm  \ 
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feôitf: 


CON 


Mr  qoeloocf  mirauct.  *;  f  7* ;u*:i, 

Qna  auffij/iu  U  met  cmtmHjfitui  des  c6cct  j^r 
les  diverà  (îgoct  qui  1*7  lencoacccoc  »  aoi  raoc 


irrir ,  on  faire  voir  «.  qu'on  th.  Afttirt.titmii' 
fèftéÊM.  C>  bravo  l'cA  bko  fait  cênnMtfê ,  il 
f'cft  Ibrc  iîgmlè  co  ccac  occafiob.  On  o'cft 
vcrnieak  qoc  p«  hazard  ,  quaiul  oo  oc  Te  («o«* 


^ 


juger  daveu  où  00  cft ,  uo(  par  la  4eUxipûoti  >  «mV  oobt.  M..  S  c  u  o.  Pour  ceux  oui  com- 
qu  00  <n  oroon  dam  la  j^oacicci .  que  far  pi  f  Imanocm  aox  «octet ,  rien  ne  Icor  aide  à  fe  <^> 
fOiileoK'Jcbaatcardct terres, cap* ftmoncagi^       mdtrgi  iisfom  feuhà  juger  d'cux-niènes.  lo. 


nu'oo  dècoBvre,  &  par  la  oa^c  du  lood  (k  du 
Ubk, les  herbes, 'jpoid<»e  ft  oi6aox  qu'oo  y 
tpjc,  êc  amr^  iodioei.  ls*mri$m  imitté, 
COnNOISSÇMENT.  r.  m.  Tè^t  de 
l4ariM.  Ceft  un  a^  figoé  du  Capiaine  du 
vai({cau  <{  de  i'EcrÏTain ,  qui  concicnc  la  dc« 
clafation  des  ^piarchandiks  d'un  vaiflcau  «  de 
leur  qiialicé,dn  nom  de  ceux  qui  les  ont  cW- 
gèes,A(à  qui  dk  fooc  adrcfli^,  6c  de  l'envoi, 
ouda  tiea  où  ellu  (boc  dcftioies.  Aëshamt 
fréftBi  msvh  tkfigmâiA  ^mikm  dtftnpé  fm^r 

ConNO  issiMi  NT.  fedic  panicuUeremeocde 
la  reconooiââncc  que  Êm  le  Malue  des  marr 
cfaandilês  qu'il  prend  à  (a  «barge  1  donc  on  fait 
iiois  Copies,  l'une. pour  le  Matchaod  cKar- 
ffcar  ,  Tifutte  pour  le  Maître  du  navire  ,  & 
Paatre  pour  celui  à  qui  la  iiiarchandi&  eft 
adtcfl^.  ttJUmntimm  t/Hrcstêf»'  f««  de  mc 
ttftis  À  fi  m«riHn$  frtfitetmr.  Ix  eêmtmjfé- 
mtnt  ne  le  fait  proprement  que  pour  uoe  par- 
tie de  la  iiiarchaodi(ë  icar  quand  un  Marchand 
charge  coocun  vailDau,  fa^e  qui  s'en  drcllc 
s'appelle  tht^t^srtii,  Ac.  panicaliereoicoi  fur 
rOccan.  «  ^ 

COnNOISSEUR,  losi.  adj.  Qui  eft 
pkinenoent  iaftruit  dcK^  bonnes  qualiccx  d'une 
chofe  qu'on  lui  prelÎEDie  pour  en  juger»  ^«nw 
inulUgens ,  Mmrtrim  «^fimtWt  •xiftimû- 
ff.  Montrez voc  tableaux  i  ce  curfeuxyc'eft 
un  fore  boatêmt^ifftm,  je  me  rapporte  fonà 
vous  du  ii^jeqnenc  de  cette  Comcoie ,  car  vous 
êtes  bon  tf^ifj'em.  Cf%  tmmtiffrmî  ,  qui  fe 
donnenc  voix  dècifivè  (iir  tous  les  Ouvr;œes, 
ictardent \t  prdgrés des  fcieuces  parla  ch;aiànr 
de  leurs  ieomrai&^ons.  L  a  B  >.  u  t.  La  plupart 
des  ttàn^ftvn  defneaieat  d'accord  de  cela. 
Rac«  OAk  nous  doqnera le  bruit  de  cmm*^' 
feafet.  Mot.  , 

C  O  n  N  Q  n  T  R  E,  V.  aa.  JUruijf*,  eojm^reêrt. 
Il  a  an  préfaïc  j«  mpmm/,  C<>*n.  8c  à  rlm- 
pcratif  ctffMi,  O04MSIM»/.,  lorfqn'il  eft  fuivi  do, 
relatif  m  :  cl>»»it  «»  ^  l'importance.  V  ▲  u  à. 
Avoir  une  idée  empreinte  dans  relpric ,  nue 
-qiicU^ue  objet  p|e(cnt  rappeUe.  Il  me  (ciXH»le 
qucje  cannois  cet  hommc-liL  Je  ne  le  connéis 
que  de  vue.  je  le  cannois  à  (a  voix  ,  à  fcs  ma- 
nières^]'ëtois  conmm  de  lui  ;  comme  on  (è  em^- 
noit  dans  la  foule ,  (ans  avoir  rien  de  panicu- 
Keravec  lui.LiÇH.D^M.  Cet  enfant  eonmit 
toutes  fesletues.4S» 

ConNOifT&i,  fignifie auffi,  Sf avoir ,  pénétrer 
,  jufqu'au  fond  des  cho(es  :  avoir  6udié  quel, 
qa'uo  ,  de  Uavoir  examiné  avec  attention. 
SnmmMm  b»hero  rti  élieujm  notitiam.lX  connoh 
cette  fcience  à  fond.  Le  précepte  de  (e  comt^t- 
frevroi-roéme.,  cft  un  principe  de  cooduitce 
lài»  lequel  on  &it  bien  de  fatix  pas.  N  i  ç.  Cet 
homme  connoit  fort  bien  les  tableaux.  Il  fe' 

.  eonimt  en  j^erreries.  Il  ie  r«iMM>en  gens,  je 
regrette  ^oosles  jours  un  temps  où  il  eft  bien 
plus  d(Mlx  dejCèotir,  que  de  eêmnoltro.  Sx.  Eva. 
On  ne  etmmf  prefoue  jamais  plarfaiteroent  pcr- 
fonne  :  Iprcoanoiflance  deit  gens  qu'on'  voit  le 
plus  {bu^c,n'eft  qu'un  arr  ;le  conjeâures  ,\ 
où  l'on  w>rompe  aiiêment.'  M.  Se.  On  croit 
comuitn^  amis  j  mais  daop  la  ft^e  la  fortu  - 
ne,  ou  r4mbitioir  renverie  tout  )  &  vôtre  diicer- 
nementjirouvant  toujours  une  nouvelle  occn- ' 

Îation,  (ela(re,(ê  rebute ,  ac  ce0è  de.  chercher 
eonm^'tr*  ..|ce  qatit  avoit^c^&  cot^^tUro  pour 
toujours.  lo.  ^ous*!^voiuplnsd'inter^  i  jouïr 
du  monde,  qu'à  le  ctil$moitrt.  St.  £v  &.  Les 
Crames  le  tonnoijftnt  plus  finement  i  ^en  hi- 
Te  les  choies  ,  parceqne  fàvantage  de  plair* 
icuteft  riaturel.LiCH.  oiM.  1 
C  o  n  M  o  1  Tt  «lii^gnifie  encore ,  Avoir  han- 
f  t^ ,  fréquenté  le  monde  ,  avoir  de  graodçi  ef - 
^n'cnces  de  quelque  chofe.  Ce  PiMte  cmmoit 
bien  ta  mer.  Ce  Couniiàn  sonnait  bien  la 
Çom.  .        ' 

Los  Printêt  font  fâtrêggts  gont ,  •-  ■ 
j'      HomtHX  f  «i  no  Us  connolt^rf«<  « 
//«! htnuws  f iM non 4 inojkiro t 

Voit. 

CojHKrtTfai,  l^oifiB  qnd^aefois,  Décou- 


juger 
Lk  railba  poorqooy  oo  cotmoit  mieux  les  au 
très  qu'on  ne  fe  CMMMf  Ibi-m^me  «  de  que  par 

'  le  commerce  onc  nom  avons  avec  nos  propres 
inclinations ,  nenne  nous  eft  nouveau  cnnou»* 
m^mes,  éc  coui  nous  eft  nouveau  en  autrui. 
Iq.-  Les  fables  apprennent  infenfibicment  aux 
hommes  à  fiemuoittê ,  (ans  qu'ils  s'apperçoi- 
venc  de  cette  étude  ,  8c  en  croyant  Cculcmeoc  le 
divenir.  F  ont.  Pour  bien  connoitro  t  hoouike, 
il  faut  ddcendre  dans  foo  caur ,  afind'7  voir 
former  les  payons.  St.  Eva.  Tous  les  dévots  de 
coeur fooc aifez à MMMf fr#.  Mol. 

Con  N  o'i  fT;  a  I ,  le  dit  au/fi  en  parlant  de  ces 
perfonn^  00  fieres ,  ou  dures ,  qui  n'ont  au- 
dine  confideratioa ,  ni  amitié  pour  leurs  pa^ 
reas .  ou  leuts  amis,  No^  ,  hnktto  Micmjms 
us  mtionom.'  Cet  homme  eft  û  avare ,  qu'il 
ne  r«Mi#lrper(onnc  quand  on  lui  demande  de 
l'argent.  Un  juge  doitim  (êvcre,  ne  cannai^ 
•  h'f'pérCbiuM; ,  quand  il  s'agit  de  rendre juftice. 
Il^ne  Ce  rmNMli^point  i  hure  plailir)  pour  dit 
le ,  t^a'iïVeik  poinc  charitable,  ofidcnx.  Les 
gens  fiers  n'om  jamais  d'amis«^}  dans  la  prof* 
peritéilt  n^eoimoifiont  pcrfonne  }  de  dansl'ad- 
verfieé  perfoolif  ne  les  comnoit.  A  M 1 L  o  t. 
Les  foldats  de  Celkr  ne  trout^oieUt  rien  audcl^ 
lus  (je  leur  valeur  ,  âc  ne  connoiffoiont  m  le  pé- 
ril ,  ni  la  mort.  Ch.  di  Msa.  Corneille  a  tait 
Wrc  par  Horace  à  Curiacc  foo  beaufrexe ,  ^n- 
tre  lequel  il  allditcomhattre. 

^té  vont  s  nomm^ ,  jt  m  v^s  conoois 

.  fht.    ^  ;•■# 

Coriace  répond  ^os  humaineiiient  » 

Jo  voist  coondi  tittoro ,  &  e'tft  eo  qm 

,  mo  tn*,î 
àtnis  atto  âfftvottn  êo  m'était  /««con- 
nue. ^ 

En  ce  Cens  on  dit  d'un  homntt ,  qu'il  ne  cannait 
ni  Dieu ,  ni  Diable  \  pour  dite ,  qoe  c'cft  on  li- 
bertin,  qui  n'eft  d'aucune  ReUgioo, 

ConNoifTRi,  lignifie  encore  ,  Admettrs'V 
recevoir,  reconnoiirc.  Agnofcoro,  ndmtttero. 
Les  Grecs  ne  veulent  point  cannfiitro  le  Pape  j 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  ventent  p&s  avoiiCr  qiu'il 

,  foit  Chef  de  T^life  Univcrîèlte.  On  ne  f*»- 
noit  point  ta  communauté  de  bien  en  Norman- 
die ,  pour  dire  ,  qu'elle  li'j  eft  point  admife  , 
qu'elle  n'y  eft  point  foufièrte. 

ConNoiiTai,  fignifie  auffi  ,  Avoir  des  ha- 
bitudes en  quelque  endroit.  Notum  effe.  Cet 
homme  eft  no  intrigUeur qui  «0» iitffMoutPa^ 
ris:  Quel<|n'un  reprocham  au  jeune  Scipion , 
qui  briguott  la  Oenfiire ,  qu'il  ne  c«i>»«ij^«i/  per- 
lonnci  x'eft,répondit-U,  que  j'ai  toûjotus  tra- 
vaillé \  me  faire  comsaitro  ,  plutôt  qû'k  tonnai' 
rr«  In  auttes.  A>L  A  NC. 

CooNorfrui,  fignifie  encore ,  Sentir.  Ejr- 

.,  ffriri  ,ftntir».  Ce  climat  eft  fi  tempéré ,  qu'on 
n'y  connoft  ni  le  chaud ,  ut  le  froia  ;  pour  dire, 
qu'on  tif  en  feot  point  ;  on  n'y  tonnait  point 
la  goutte,  la  gravelle.  Si  un  cheval «»»»//- 
/wV/fentoitfcs  forces,  il  ne  fepourroit  domp-. 
ter.      -  ;  '  ■  .         '  <^ 

ConNotfTiri,  fignifie  aulfi,  Plônvoir  de  ju- 
ger. Jus  hnkofo  do  ro  nUqués  coinafeondi.  Les 
Prévôts  des  Marchands  comnoiQtnt  de  tous  les 

.  cas  Royaux.. Le Parleoieni  eomtoitàe»  duels, 
des  a£&ires.f)es  IiH|cai(dt  Pairy  en  premierie  inf- 
tance.  Le  Grand  ConfeiUmicwV  àes  r^Iemeoi 
de  juges ,  de  la  contrariété  d'Arrêts,  je  ne  yeux 
pdnt  connoitro,  de  vos  dilFetensi  e'cft-à-dire  , 
je  ne  veux  point  m*en  mêler. 

C  o  n  N  o  I  f  7  &  I ,  l'employé  aiïflt  •  quelquefois 
pour  cxpliçmer  la  coojon^'on  chatriei)e.  Cog- 
nefcort,  L'Ecriture  dit  que  David  coucha  avec 
Abiiî^ ,  mais  qu'il  ne  la  connut  poinè. 

On  dit  en  qioraïe..  Ccnnoi\m  toi-même.  Nol'cè 
fif  «V/mm,  poor  (Ûrib  ,  <pK  là  première  fcience  eft 
de  fçavoir  (e  conssoitro.  Il  faut  cotmoitrt  avant 
que  d'aimer  ;  potu  dite ,  qu'il  faut  examiner  le 
mérite  âa  choies  avant  que  de  les  eftimer.ou 
aimer.  '  '     ^ 

C  O  n  N  o  I  fir  R 1 ,  fignifie  quelquefois  dans  l'E- 
«rittire,«iM«r,«^ptiWîf#r,Gonune  auchap.io. 


d»  S.  jfiii  V.t4<  où  jefni*Chrift  àk  tji  têitnU» 

Htot  hokkt  Et  mot  ifokis  ma  connoifftnt ,  e'cft« 

i-dirt  tféttmo  mot  irtkit  (^  mos  êrths  n/ni* 

mont  ,  au  chap.  f-  <^<  $•  Matth.  v.  t).  jcfus* 

Chfift  dit  parlant  aux  méchant ,  Jf  no  -vont  éj 

jnmsés  connttt.  Ceft  *  à  -  dire  Jo  no  voàs  «y 

j»s»»it  n^from/OK*  Ccit  en  ce  même  lais  qu'ail 

chapAj.deS.  Matth*  v«  la.   jefiu*Chttit  dit 

aux  Vierges  folles  :/#  m  vous  tonnots  point > 

S.  Paul  dans  foo  Epitie  a.  à  Timothée  dit,  que 

le  Seigneur  consooit  ceux  qui  font  à  luy ,  c'èft* 

à-diic  éssmot 

C  Q  n  N  u ,  ui.    pan.  le  adj.    Cogmstus t  nê^ 

tus.^     ,  / 

MnitquodofosrMfons  tn  tmfon  convins 

CHO. 

EmhnJ/o  svos  fjsûfir  U  vtrtt*  connuif.      ,^ 

V 1 1  fc^ 
On  appelle  les  terres  cànnuos,  les  terres  dccoui 
vertes  par  les  Voyageurs,  ou  marquées  pat  IcS 
Géographes  )  pat  oppofitioa  aux  incotfsnuott 
où  pn  n'a  point  encre. 
C  O  N  0 1  D  E.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  qui  relfemblc  au  cône ,  de  qui  a  pOUC  - 
bafc  une  ellyplè  au  lieu  d'un  cercle  parfait ,  ott 
quelque  autre  figure  approchante.  Le  conaido 
eft  un  Iblidc  produit  par  la  circonvolution 
emicie  d'une  Icâdon  cotdque  autour  de. foo 
axe.  Ce  Iblide  le  nomme  conotdo  fmi^lttitte , 
quand  il  eft  produit  par  la  circonvolution  en- 
tière d'une  parabole  autour  do  Ion  axe  :  conai* 
de  byfcrbob^Ho ,  quand  il  eft  produit  par  U 
circonvolution  entière  d'une  hyperbole  autout 
de  Ton  axe  :  de  conoidt  oUyptijmt  oixffhtroido  « 

3uand  il  eft  produit  par  le  mouvement  achsvà. 
'une  cllyplc  autour  de  l'un  de  Tes  axes. 
Les  Médecins  appellent  conotdo  oa  conétnt4m,\inM 

Î;lande  qui  (c  trouve  vers  le  troifièmc  vcntricu- 
e  du  cerveau  ,  qui  refl'ambte  à  une  pomme  de 
pin  :  c'eft  pourqooy  Mr.  Defcartes  l'appelle 
tinonle ,  de  y  établit  k  fiegc  de  l'ame  railonna^ 

CONOIDAL,  Ali.  adj.  m.def.  Terme  de 
Géométrie.  Quiappartknt  au  conoïdc.  Une 
fuperficie  conotd»lo  eft  la  furfice  d'u<i  conôï- 
de.Lxtimn  conH^dis  fnttrficitt.  On  dit  une  ùipcr 
ficje  conotdale  paraboiiqnc,hYpeiboiique,oucl«  ' 
lyptique ,  félon  la  diftèrcnte  forme  du  conoïdc. 

CoMONiTKS.  C'eft  le  nom  qu'on  a  dOnné  aO" 
trefois  à  une  branche  d  Eutycliicns.  Ils  furent' 

.  ainfi  appeliez  d'un  Evcque  nommé  Canon,  Vo- 
yez Entjchiens. 

CONQy  E.  f.  f  Grande  coquille.  Coucha  On 
peint  les  ^kreïdcs ,  ks  Dic^ux  marins  fur  des 
conques  ;  les  Tritons  avec  des  conques  qui  leur 
fervent  de  trompettes. 

Les  M^cins  ont  appelle  la  conque  de  l'oreille  , 
non  feulement  la  lecondc  cavité  de  fa  partie  ex-  - 
tciieore,  fituée  autour  de  la  première  qui  cil 
au  commencement  du  conduit  auditpire  i  mais 
encore  quelques  uns  ont  doni^é  lenom  àx  con- 
que o^éc  coquille  3k  la  ptemicrc  cavité  de4'd-> 
reilk  ioreme.  qu'on  appelle  autrement  In  c^if" 
fe  du  tnmbour,  Uy  en  a  qui  le  donneiit.aufU 
au  veftibule  du  labyrinthe ,  qui  eft  la  icconda  C 
<avité  de  l'oreille  interne. 

CON  QJJ  E  R  A  NT ,  a  n  t  «.  fubft.  Capitai- 
ne Ijui  a  fubjugûé /emporté  pjttfieurs^  villes  ,dC 
Provinces  pat  la  force  dçs  armes.  HojHiun  ; 
gontium  viUor  ,  fopulowum  domitor.  Ale- 
xandre ,  Tamcrlan ,  MahomctJlI.  opt  été 
.de  jçrands  ConquerMus.  Il  eft  difficile  d'écre 
éqiuuble ,  de  Conquérant  en  ménic  temps  :  la 
vuUance ,  ^  la  juftice  font  deux  vertus  qui 
marchent  rarement  cnfemble.  V  01  t.  je  no 
fçaurds  fouftrir  on  Conquornnt  tel  ^'Enéc  , 
qui  ne  fournit  que  des  larmes  aux  mallicurs, 
de  des  crainces  a  tous  les  périls  qui  fc  prcfcnf 
tent.  SÎ'EvR.  L'Orateur  eft  une  clpcccdcGo»-" 
aM«r«)»f  :  l'efpriteft  la  place^juc  l'on- attaque* 
P.  Rap.  Clovis'étoit  brave ,  de  feloin  l'c^rit  de' 
Conquérant  ili)ttfte,  de  fanguinairc.  M 1 1.  Oo*- 
lâs  lejetta  dahs  les  excès  où  l'ambition,  &  la 
bonne  fortune  teécipitent  les  Conquerans.  P* 

_  Envnin^SMx  Conqncrans.^ 
L'rytMO*  fttrmitlgs  Rois  donne  les  fremio/rg 

rmgs. 
Entra  têt  grandt^tros*  cfom  le^  plusvul^ 

gnirtt.  \^  ^     -   B  o  1 1. 

On  appcUefigiuéniem,uné1>clIeperfornc.uiv; 
comquordfSstt ,  pacceqU'cllc  s'afiujetiit  tous  les 
CQBOcr. 'Onle  dit  d'un  Amant    heureux,  je  dp 

KK.K   ,iij  dottc^ 
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éoote  ras  cjoe  cette  femme  i»'atc  niidaConniii- 
ri  le'  plus  heureux  des  tnmmfémi  pAr  là  aUB- 
culté  de  la  concraéte. 

C O  N  qjJ  E  R EUR.  f. m.  Ce  mot  fe  troate 
fUns  Coiificteaa  (tour  Coocjucrant ,  mail  il 
H'cft  plut  en  uûge,  C  o  R  h.  Voye»  Cooqve- 
rant.  ^ 

C  O  N  QU  E  Ri  R>.  aft..$e  Vendre  maltn  i'on 
pj(ïs,  d'uo  Rojrauipc  à  main  armée.  Ttn»»  «r- 
mit  fMârtrt ,  J'iH  imffriitm  fukjùtt*  ,  p^  tU- 

a  ctnfMts  le  puiflànt  IU>jraume.dc  Mexique 
avec  une  poif^néc  d'Efpagnols.  Mahomet  II. 
«êftfùit  100.  villes  ,  1 1.  Royaumes  ,  8l  deux 
Empires ,  fçaroit  de  Ttebifende  6c  de  OdoT' 
cantinople.  Il  o'cft  guetcs  en  nùkfjp  qu'au  ue- 
tcrit  indéfini»  y«VMf Mi  ,8t  au  preteiic  deftni, 
j'sy  eoMtùs,  S'il  peut  être  employé  au  Tubjonc- 
tif ,  il  huit  dire  «  qu'il  e—^miitt  >  it,  non  pas 
qu'il  c»nqu$r$.  Y  a  u  o.  C  o  R  N. 
C  o  N  Q^  iR  iRi  (c  dit  figurtmcnt  en  chofes  mo- 
rales &  fpiritiielles.  ComPéêrMr*»  iu^nir»r«t  ctm- 
iiî(»rt,  11  faut  tâcher  a  rMfMffir  le  ciel  par 
nc4  bonnes  avions.  Un  Prince  \  autant  be- 
foifïHe  (ênqutrir  le  cirar  de  Tes  fujets^  que  lés^ 
villes.  Voilà  de  beaux  yeux  qui  peuvent  tout 
,conqHtrir, 


I, 


o  CH  E  F.  i^ 

!  la  ville  ou  la  5ro/ 
uitts  du  Roi.   Lés 
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CoHQjiis,  i^si.  part.  &  adj.  SmbjtCtus  fuh 
imftriitm ,  <i>  àititntm  in  fot$ft0ttm  rtdsc- 
Mi, 

CONQUE  f  T,r.  m.  'Terme  de  Pratique.  C'eft 
un  bien  acquis  pendai»  la  communauté  entre 
un  m^ri&uncfen)mc,  Jlm«pi(rf«.  Cette  terre 
n'cA  ni  un  propre ,  ni  no  acquêt  du  mari  ,  c'eirV 
\        un  cênquêt. 

C  O  N  Q^  E  f  T  E,  f.  f.  AÛion  du  Conquérant. 
Btlloqmfitê  f'fârtm ,  ImPe*M  mdiit» ,  adj^iis. 
Lés  conquises  d'Alexandre  s'étendirent  bien 
loin  ,  Se  avec  une  extrême  rapidicé.  La  ctnqui- 

-  te  eft  un  bneand^  Aki  qu'on  y  acuchc  le  pou- 
'Ky  voir  deftru<Sif.  E  s  n.  L  uTurpation  d'une  Pro- 
vince à  force  ouverte,  eft  tevêtOc  du  beau  nom 
de  conquitt.  St.  Evr.  Il  y  a  des  crimes  cjui  'dc- 
.  viennent  glorieux  par  leur,  éclat  :  de  la  vient 
que  prendre  des  Provinces  in)ùl}crocnt ,  s'ap- 
pelle faire  des  conquêtes.  R  o 

CoNqjifTB,  lignifie  encore 
vince  cohquife.  Vrh ,  Previncia 
Cette  ville  cft  une  dcscpmquètts 
Capitaines  d'Alexandre  paxtaj^cjrent  Ces  conque- 
*  fi  après  fa  mort, 

C  o  N  qjj  E  f  T  s  s,  fc  dit  figurément  en  ehofcs  mo- 
rales. Concil/»tio  Âtiimerum.  On  die  qu'une 
belle  femme  fait  bien  des  rd)»fWr<i  >  pour  dire, 
'*L,  qu'elle  a  bien  gjignc  des^eoeurs  ;  qu'un  tel  eA  fa 
conquête  ;  pour  dire ,  qu'il  cft  fon  Amant.  Le 
faint  homme  nc^fongeoit  qu'à  faire  dei  con- 
quêtes  de  charité  ,  &  i  ramener,  Içg  brebis  éga- 
rées dans  la  bergerie,  P.  o'Orl.  Je  ne  doute 
pas  qu4(;^e  n'ait  eu  bien  de  la  peine  à  le  fou- 

~  mettre  au  rigoureux, devoir  d'une  femme,  j8c 
qu'elle  n'ait  rendu  Ton  mari  le  plus  heu- 
reux de  tous-  les  co$iquerdns  par^a  difficulté 
de  1^  conquête.  Ce  n'cft  pas  l'ajudement  qu'on 
cenlure  dans  les  femmes  j  c'eft  l'intention  de 
plaire,  &  l'ambition  de  faire  des  conquêtes,  ix. 
.^--^EvR,  Nos  prudes  &  vertueufes  ayculcs  necon- 
noinfoicot  point  l'art  d'enchainer  les  coeors  ,  & 
de  faire  des  conquêtes  galantes.  M.  Scu  d. 
.  Cet  habile  Prédicateur  fçai^  raflembler  joutes 
Tes  forccspour  faite  la  conquête  du  pécheur  qui 
rcfifVc.  Une  conquête  amoureufe  (ait  aujour- 
d'huytoure  l'ambition  des  Romains,  amollis 
pat  les  douceurs  d'une  vie  delicieulè.  St.  Fran- 
çois Xavier  eut  befoind'un  grand  courage  t  8c 
d^ne  grâce  bien  puitfante,  pour  tenter  une  r*n» 

*  quêtta^ifCi  pcriUeufe  que  celle  des  Idolâtres  du 
jâpoiT.  La  conqtUte    d'i^p  coeui  fidelle  vaut 


mieux  que  ce 


lie 


d'un  coeui 
d'une  ville. 


-  §luel  ttffàifonnement  su  loAt  JCune  con- 
quête , 
D'en  devoir  les  fi$ceés  eux  fottffons  d'un 

jaloux!.     •  V  1 1 1. 

La    conquête  /m»  coeur  ftmble  douce   à 

gsrder.  Corn. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  eft  en  païs 
de  conquête ,  qu'il  vit  comme  en  païs  de  cou" 
quête  i  pour  élire ,  qu'il  y  vit  avec  infolencc  , 
qu'il  traitte  les  habiuns  avec  tyrannie. 

C  O  N  Q^  E  fT  E  R.  V.  aa.  Il  hgnifîc  la  même 
cho(c  que  ron^Mmr,  mais  il  h'a  pas  un  II  grand 
''        Il  eft  un   peu  vieux.  ,Du  Cangc  dcd- 


ulàge. 


■( 


r^ 


ve  ce  Afltt  de  «•nquoftârt ,  aa'oB  t  die  dam  b 
badc  Ladttitè  dam  U  m^  %iifiauion. 

C  o  M  qji  I  s  1 1' a  t'  1  part,  le  «dj.  voyez  conquis. 

CONROYEl^.  VcwcxC  ou»  ROTIR. 

.CONROTEUR^VoynCottRROTiaR. 

C  ON  S  A  C  R  A  N  T.  adj.  U  Piètre  qui  dit 
la  MeOc  '  8c  oui  conac>R  fHofUc.  Sscerdos 
JivinêrmmverUrtum  v$  Clmf»  *ff»*  *fitif»'' 
Ce  mm  ,  Iclon  Dû  Canee ,  vwot  de  conjiers' 
nêiêt^i  c'eft-à-dire,  qut  furticife  uetxwoimes 
Sétremms.  Car  on  ne  coolàcrc  qw  les  cho- 
ib  qui  om  un  ufâge  commun  parmi  kt  Ec- 
clefuftiqiKI.  f*       r 

CONSACRER.  ▼.  aÛ.  CoovÉrur  le  rain  & 
le  vin  en  1r  propre  fùbftancc  ac  corps  de  bsus- 
CHRifT  par  la  vertu  admiraUc  des(M|toles 
(âcrarocQCalcs  que  le  Ptêuc  dit  au  «niueu  de 
'la  Meflê.  1>iwm9rum  vertonm  vé  Ctmjh 
corfut  ifitere.  On  m  eonfntn  point  le  jour 
du  Vendredi  Saint.  Le  PtêtrcRf«^Mf^.  qôaad 
il  ^t  lélevatioa  11  a evnj'ueré  pbfievrs hoftiet 
pour  faire  Vcofnmunier  le  peuple. 

CoNSACRiR,  fignifie  quelquefois  fîmplemem. 

'  Convertir  l'ulage  d'u»  choie  pro^hane  en  on 
ulàge  pieux  i  cndrte  Qu'elle  devienne  faimc  « 
facrée  >  ou  fimplenent  la  bénir.  Suerute ,  de*- 
dicure .  confêtfurê.  L'Evêque  aojoard'huy  cM- 
/«ov , bei\i > dédie  une  belle  EgOfe,  ila  tonfn 
€fé  des  Calice».  U  Pape  %  emfsfre  des  Mé- 
dailles ,  des  Agnm  Dei  ^des  Paim  ,  des  PâteS| 
c'eft-i-dire ,  il  a  accordé  des  Indnlttncet  ï 
ceux  qui  les  portéroicnt  arec  reTped,  avec 
dévotion.  Les  Payens  eonfUroêêntécs  implct 
à  leurs  Empereurs,  à  leurs  faulTes  Divinitcz. 
Je  ne  blâme  point  ceux  dont  la  Religion  a  rm-> 
faeré  la  retraitte,  &le  filence:aucomxaiit  je 
les  admire.  S.  Evr. 

Co  Ms  A.c  R  I R  ,  Iknifie  encore  »  Atucher  de 
*  la  vénération;  rclpeâer « a^lMxr les Râiom, ou 
1er  vices  de  auelqu  un.  S»erMr« ,  tmfetrsre.  De 
tout  temps  l'efprit  hiunab  a  eu  ùq.  panchant' 
naturel  i  eonfnetir  fes  opinions ,  &  (es  palfions, 
en  les  irapuiam  aux  Divinitex.  S.  R  i  ▲  l.  La 
fonuw  (ouj'^fre  les  grands  crimes ,  &  ils  de- 
viennent des  venus  quand  ils  ibm  couronnez 
par  le  fuccés.  B  i  z  o  t.  ' 

L*  JieJU  de  Ce  fat  M^f^it  ee  frivilefe  , 
De  conilàçrer  l'tffprt  des  flm  noirs  itten" 
tstt  r  Bru.'' 

J'uy  if  A  le  Sennf  idolAtre  , 
l>et  crimes  de  Keret^ffrowver  les  horreur t^ 
jrXâi  vA  i  £en0inrtotit»cntf*sfure9^s, 

R  AC  I  N. 

CoNSACRiR,  CtgaiRc  anin,  Dédier ,  dévouer, 
offrir  à  VjieQ.  Devovere,»ddieere  fmaucifsre. 
Les  Prêtres  en  recevant  les  Ordres  fe  tonfucrent 
ï  Dieu  pour  toujours  :  une  fille  qui  fait  oro- 
felfion  lui  confiecre  (k  vitgmité.  Le  defir  de  fe 
eomfucrerii  la  condition  de  Religieux ,  eft  bien 
loiiable  quand  il  eft  en  l'eut  d'une  refolutien  ge- 
mreulc  acCc  donner  emkrement  â  Dieu. 

Je  deJHn'e    m^  voix  m  de  plus  fuimts 
t     .      cona^ft. 

Et  ce  n'efi  plus ,  Seignetir ,  quik  vitre 

fe^le  gloire 
§tu»je  veux  coolàcret  mes  vers. 

LAB.   Têtu. 

C  o  N  SA  cR  I R  »  fe  dit  en , particulier  de  tome  la 
cérémonie  qui  (c  fait  msur  conférer  la  nuilTance 
Epijc/pale  ;  c'eft-à-dire  i'impofition ,  l'otiâion 

'  du  chrême-,  &  la  benediâion  ^ue  reçoit  celui 
qui  eft  nommé  à  l'Epifcopac.  Çonfeerure.  L'Evê- 
quc  fe  doit  (aire  comfacrer  d^ns  uois  mois  du 
joar  de  Cà  promotion ,  fous ,  peine  de  deftit.u- 
tion  de  fruits. 

CoNSACi^iR.,  dam  ce  (cns  fe  dit  anfli  en 
chofes  fimplement. morales.  Devovere ^mmn- 
eipuroo  QiMnd  on  C^oufacre  à  la  gloire^  il  6sut 
renoncer  i  tout  pour  courir  aprâ  elle.  Il  fi- 
gnifie encore.  Perpetuet  ,immortalifer.  Perpe- 
tuare.  Ce  Conquérant  a  élevé  un  trophée,  un 
arc  de  frim^he,  pour  conf^ecrerh  mémoire 
de  fes  exploiçs  à  la  nofterité.   . 

CoMSAXEiR  •  fignihc  encore.  Sacrifier ,  defti-  ' 
ner ,  dé^tminer  quelque  chofe  à  un  certain  ii£|.  ' 
lâge.  jtddieere ,  de^iture ,  mânàpsre.  J'ay  mis 
une  telle  Tomme  d'argent  à  Mrt ,  qiie  j'ay  e»n- 
féuréo  à  juigmcnter  ma  BibUotheoue.  Conf*- 
cre:^  tout  vôtre  loifir  â  Tétude  oe  la  fagdfe! 
On  dit  4m(fi  ,  qu'un  ihot  éft  eonfacré  ^  qu'une 
phrafe  tft  tonfétcr^e  à  %ûficr  quelque  cAoic  i  - 


■\ 


GO  K.^ 
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pour  dise ,  qa*eUe  eft  propre  il  dctcrminéc  par 
l'ufi^e  à  une  telle  ftgmncêiiMI.    '':' /V. 

C  o'm  s  A  c  R  i' ,  •'  I  part.  pafl*.  et  adl.  àmpterum 
ttn-  Il  a  tooBM  Jet  figpu&catiom  de  lôn  verbe. 
HoiHc  confnerée.  Vert  confutrel^  i  l'iromor- 
ulité  II  a  la  Rclimon.  Auul  eot^ucré.  Pet- 
lônoe  (onjéêeréf  i  pfcu. 

Co|is  AGRi*  4  l'j  adj.  Ce  root  fit  dit  auftide 
ceitaim  teimm ,  le  certaines  phmtci  paracu- 
lieres  qui  ne  fom  bonnes  ^u'cn  dt  certaim  en- 
droits, 4c  en  de  certaiDcti»ccàfioi)S.i^iWfA«i, 
numhpMtm,  Par  ex.  cooÊfntésniiêl ,  frnufub- 
/funtiéttim  ioot  dm  mots^a/Âcràf,  lèpre- 
mier  pour  fig^fier  que^ik  de  Ijrii  eft  une 
même  fiiUbàce  avec  ^  Père  i  le  k  Ibeoad  pour 
fignifier  k  changement  qui  6  fidt.du  pain  ic 
du  vin  au  corps  9t  au  (âng  de  jitm-CHRiST 
par  la  coofecracion.  DtfmeUêt  tovitifkowme, 
XMvêtir  U  nomvol  homm»  ,  fom  des  f  hralcs 
«onfâcries  pour  fi^|^ûfief  ks  deux  parties  de  la 
r^énératiott ,  qm  confiftem  à  cellër  .4c  mal  j^a 
faut,  &  à  apprendre  lit  bien  £dst.  -    vl! 

fluo  tôt  tinuiont  frient  eoierM  f^  ferrée  t 
£i  non  chmp  jémuUt  Ui  fkrffêt  con- 
(âcrées.  Vn-i.  « 

C  O  N  S  A  N  G  U I  N.  r.  m.  On'kiteUe  an  Ptf. 
lais  frères  c*>»funfmnt ,  ceux  qm  (bm  nez  de 
même  père ,  par  oppoticioo  à  fr*ft  utérins , 
qui  fom  net  Iciilemcnt  d'iuie  mAOM^iQcrc*  Fr«-- 
tret  C4nfaneminei* 

C  O  N  S  il  N  G  U I N ITE*.  r.  f.  PRieméJiaifon 
Qi^eftjeotre  des  perlônnes  (ôrtkt  de  mêtafe  (ang, 
«e  même  race.  CénfM»inimitn$t  cognntto.  Les 
Tabks  Généalo^qwes  monfv^i  tottfs  les  pci- 
ibnnet  d'une  même  e»nfnnftùnité.  Le  mariage 
eft  dcftàidu  par  l'EgKic  iolqu'au  quatrième  de- 

{;ré  àcconfnnguipit*  iocmfivcmem  :nuus  par  la 
oy  de  la  nature  la  cœ^unguinité  n'eft  pomi  uo 
cbftack  M  "umatt  excepté  en  ligne  dire^c. 
L^  eonffttegieimiti  finit  an  «.  ou  an  7.  degré. 
Excepté  pour  la  fiiccelfiou  à  la  Cbutonm  :  eu 
ce  cas  la  coufimguitiité  (c  perpecuc  jnlqu'att 
millième  dsré. 
CONSCIENCE.  Ç.t.  TemoiBïàge,ouju, 

fememfecitt  de  l'ame  railbojpàne ,  qui  donne 
approbation  aux  aâiom  qu'elk  fait  qui  font 
naturclkmem  bonnes  ,,  &  qui  lui  fiih  un  re- 
proche ,  ou  qui  lui  donne  on  replentir  des  mau- 
vaifes!  Çonjeientim,  La  'eott/'cttiecê  eft  ce  que 
nous  diâe  ut  lumière  mrorelk  >.  k  droite  rai-<- 
ibn.  La  tonfcionte ,  (èlon  k  (ens|(  plus  com- 
mun ,  tft  un  jugement  vmf ,  ou  nnx  >  par  le- 
quel nous  prononçons  ^o*ttne  aâion  eft  bonne, 
ou  mauvailê.  Quelquefois  nous  n'avons  point 
d'autre  guide  poœ  t^let  nôtre  conduite ,  <^e  la 
confeience  ;  &  alors  c  eft  à  nôtre  ^ard  Tinter- 
prete  des  volootez  de  Dieu.  La  confeience  c(l 
nn  juge  incorrup|iblc,qui  ne  s'appûlè  jamais: 
^c'cft  nu  miroir  qui  nous  roomre  nos  taches  ; 
un  bourreau  qui  nous  déchire  1«  corar.  La  c»n- 
fcienee  a  (éi  erreurs  ;  elle  a  de  faux  fcrupuics, 
8c  de  ridicules  inquktudcs.  Une  bonne  ^<• 
tiôn  devient  maiivaife,  fi  eUeeft  faite  con^ 
k  diâamen  de  1#  confeience.  On  eft  coupable 
s  même  en'j^flant  felon  les  mouvemens  delÂ 
confeience  mrfqu'on  a  des  règles  phn  (êures  que 
l'on  peut  confaher.  Celui  à  qqi  ùi^eokfcience 
prcfente  l'erreur  en  la-nlace.  A;  jCbosUforme 
de  la  vcryé.  eft  cependant  oî^éâ  obeïraux 
ordres  t.8c  k  fiiirre  les  fuggeftions  de  (à  tm- 
feienee  qui  k  trompe  :  slTn'à  point  de  legle^ 
pltts  feurç  iqui  le  puiflè  jdétermtner.  Ccft<  par 
cette  raifim  qu'on  appclk  b  confeience  le  fot  ^ 
intérieur.  Il  y  a  des  confciencet  timides ,  &  dé- 
licates, qu'if  ne  fiut  point  allarnjer.  S.EfR- 
Ces  troubles ,  ces  remords  de  la  eonfnemè  tJU 
ces  regrets  qui  dévorent  rainc,sfiHit  figurez  pat 
le  vautour  de  la  fable  qui  dechitoitlncedàm- 
ment  le  cœur  de  Promethée.^  Lé  Mait.H 
n'y  a  point  de  tribunal  pJus  (évéreque  ceW  < 
d'une  bonne  eonJctence,^S.  E  v  R.  Il  nC  faut 
pas  confondre  \z  confeience  -,  cet  inftinô  fcctet  . 
que  Dieu  donne  i  l'âme  poor  l'éclairer ,  ft  pour  • 
lui  fai|e  difcemer  le  bien  &  le  mal, avec  lj<  ^ 
(ântaifiés ,  âc  Ici  capri^ces  de  n&re  ToSonté  pef- 
x^ertie;'  m'  ériger  cii  princifbdè  iiêfiionce', 
let  dogmes  doiic  une  pallion  «veq^k ,  &  opi^  ' 
niâtre,  trouve  â-propos  de  s''eméief.  PoïRst. 
Ce  n'eft  pluiyla  joye ,  8c  h  fcrenîté^^oe  k  fcn-  ' 
riment  d'une  bonne  confeience  étak  for  k  vi« 
(>gc;  les  p^ons  triftcs,  &  at^m  ont  pris 
It  delTur.  La    B  r  u  y.  La  flatterie  endon  k 

■ .  pcciicux  dv>t  tt0(  fmSt  vWi^déttTh^'i*^' 
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qattltl^lW  ctmfcience\ 

chrétien  fcmpaMOR  fà 

'  ('examende  Qk  con/eien 

•   tonjcitm»  qwlqnc  drq 

doit  jRinaif  prévaloir 

Solm  dovert  tefn 

D'étendre  lit  Uet 

■*.  ■  •  ■•  _  ■ 

Qaelqnct  Ttieologiens  tie 
cit  infailHbk  ,  &;  ils  et 
lumière  naturette^flc  ce 
Uquclk  Dieu  jugera  1 
que  rcntcndcment  puifl' 
icurt»  c'eft  la  volonté  i 
"më  k  peut  gatcutir  de  J 
de  joget  des  choies,  j 
une  perception  claitc  ,  1 

ComTciinci.  \x»  Phil 
''  iâ  céujtienco  ,  le  Icniin 

''^^ùne  cholè  domon  ne  f 
'  re,  &  diftinâc.  Dans  < 
nous  ne  connoifibns  nôt 
ne  fommct  afliuez  de  ï 
fées  i  que  par  confeience 
le  Iciiiin.ent  intérieur  q< 
parccque  nous  ièntom  ci 
mêmes.  Mali. 

C  o  N  fc  I  iiit  i,fignifie  a 
te  incertitude  qu  on  a  d 
manvais.  Religio  tfitupt, 
eonfcitnte  de  tuèr  un  ai 
de  tout  ce  qui  a.  vie.  ] 
fe  peuvent,  Cuivre  en  ûire 
ncdiâi ,  Diana  ,  TiatA 
une  infinité  d'autrçs  D 
c^s  de  ttnjdence.  Les 
eonfcieme  naifl'cnt  d'brdi 
avpns  de  nous  relâchera 
^ïcptes  de  l'Evangile.  P 
rien  d'un  fcektat  qui  a  ( 
là  conjcience,  S.  Evr. 
confeience  ,  un  ver  qui  j 
le  déchire  par  des  repi 
Direûeur  de  confeience  , 
doutes  J  &  ks  fcrupulei 
rée,ou  trop  délicate.  On 
cmterijée,  une  conftitnt 
fiblc  aux  reproches,  &  < 
Je  mets  cela  fur  vôtre  cw 

>i^  vous  en  rends  rcfponla' 
nomme  n'alpoint  de  em 
il  n'a  n!  fctupules ,  ni  n 

ConfciiMci,  fe  dit  au 
C  onJcientin,Mnimus.  Cet 
la  (onfeif'nee  i  c'eft-à-di: 
Voit,  Kgut  ce  qu'il  avoii 
le  '  comte  (^  conjctente 
rie  £t  propre  coocoiflar 
Tçait  Jurer   contre»  là   c 

^  un  termeiit.< 
4iflimulant , 
ncm  du  et 

C  o  N  f  Cl  >.  N^i  9  (è  prendu 
tomac ,  pâr&'qii'onj^jra 
dans  le  remords  de  Ja^j 
dit  en  ce  fem.  Mettez  ce 

i  confeience  i  c'e^ft-à-dire , 
Cette  deinkre  JP(on  <k  | 
fe  dit  qu'en  riam. 

Im  coNfci  iMctv  adv. 

.  t^mept.  Sinceri ,  itgcnt 
Ce]x^t^  ^temfcient*  ,  envi 
vend  lei  cnolcs  en  eonfti 
point.  On  dit  àulK,  En  c 
-y  ton;  p^at  dire  ,  Certain 
vrai.  En  eonfci once, eut 
mentî 

XONfCltKTlEUX, 
/  dcbonaefm,  droit  &  c 
re  veut  rien  faite  dont  fa 
l^iè.  Homo  jnfius ,  intffe 
pouvez  ¥ottr  fier  a  cet  1 
fff/eientienx  ,  fort  homi 
poetites  nhtodctwfetA  fou 
|ei ,  afin  de  parfntre'  conf 
il  s'agit  de  Quelque  intet 
pour  halànkr  leur  repma 
iioint  i  k  faiie.  S.  Ht 
couvrent  du  mamela  de 
le  plus  utik^ ,,,  quelque  r< 
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cbrcticn  rcrnpakttX  Ml  lOM^^m  la  teTuKyA 
'  ('examen de  iâ  tmij^tunUÀ^,  La  vo*' j^  ^ 
*   (twjtitm0  quelque  àttàtt  qu'elle,  jpaxoiue  ne 

dote  Jaiuaii  picraloit  comxc  Ici  <kci£oni  de 

Sêlm  drvtfi  ktftms  ,ii  #/.»•# /«l'Mrt, 
D*ét*Mér«U*  utm0  éêwtn  cooickoce. 
*  '.  ■  *^   .     •     *Aoh. 

Qoelquet  ThaAopat»  tienorflt,qiielayMr/norr« 
dt  infaillible  ,  &;  ili  cotCDdcnt  par  ni ,  ccite 
lufflicte  iiatuxdle4&  cctie  loi  innmable,  icioo 
bqucllc  Dku  jug^xa  Ici  honmei.  ils  nient 
que  rciucndemen  I  puiflc  éitelafource  dctci- 
icuit ,-  c  cft  la  volonté  i  pau  confcqucnc  l'hom- 
"inc  le  peut  gatcutir  de  Icueux,  cirs'abftenant 
de jugcx  des  choies,  julbu'à  ce  qu'il  en  aie 
une  fciception  claire  ,  &  diAinâe.  £aovvN. 
CoNfciiNCi.  La  Philolbphes  entendent  par 
,\.  ^\U  eénjtitnc»  ,  le  Icntinicnt  intérieur  qu'oa  a 
^0tiaac  choie  dont  on  ik  peut  former  d'idée  claV 
xé  ,  &  diflinâc.  Dans  ce  ièns,  ils  difem  ,  que 
nous  ne  connoiflbns  nôtre  ame  ,"^&  que  nous 
ne  femmes  afliucz  de  l'exiftence  de  nos  pcn> 
fccs  i  que  par  emfcitnti  \  i  c'cft->^dire  ,    par 
le  icmin.énc  intérieur  que  nèus  en  avons.  & 
parccquc  nous  ibntons  ce  qui  fe  pifCe  en  nous- 
mêmes.  MaiB. 
C  o  N  f  c  I B  li  t  i,lîem6e  aufli ,  Scrupule,  dotne, 
&  incenitode  qu  on  a  de  ce  qui  eA  bon  »  ou 
mwtM.Ktligi» ,  fitupultis.  Les  firamins  font 
€$n[citnti  de  ittèr  un  animal  *  &  de  manger 
de  tout  ce  qui  a.  vie.   Les  opinions  probables 
fe  Deuyent.l'uivrecn  fiireté  de  (Mi/r/fnrc.   £c^ 
nediûi ,   Diana  \  limibourin  >  £fcob;^f  ,  & 
une  infinité  d'autxçc  Dcâcurs^njc -éciit  des 
cas  de    tmjdmce.   Les  doutes  Ku  les  cas  de. 
€»nfciemt  naiflirnt  d'brdinaircdu  defex  que  nous 
avpQS  de  nous  relâcher  de  la  rigueur  desprc- 
^ptcs  de  l'Evangile,    Pou  x-R.  N'auende» 
xicn  d'un  fcekratqui  a  étouiFé  les  ren^ords  dé 
là  etnjtitmci.  S.  £  v  a.  L'Ecriture  appelle  la 
C9nf(i€nc9  ,  un  ver  qui  ronge  le  pécheur  }  elle 
le  déchire   pat   des  reproches  continuels.  Un 
Cireâeur  de  etnfciente  ,  -cft  celui  qui  levé  les 
doutes ,  &  les  fcxupultf  d'iïiie  ttn^cienc»  timo- 
rée, ou  trop  délicate.  On  làppclle  une  r^if/^t«n(f 
cmtm/tt ,  une  ettiftitnct  endurcie ,  &  inlên- 
liblc  aux  reproches,  &  aux  remords.  On  dit. 
Je  mets  cela  fui  vôtre  cpnfntnct ,  c'eft-à-dirc, 
^Sç^  vouscnxends  refpoBlablc  devant  Dieu.  Cet 
homme  q'alpoint  de  €9mfc$tnfe  i  c'eft-à-dire, 
il  n'a  ni  fCrupules ,  ni  remords. 
^  o  )i  f  CI  m  c  I  »  fe  dit  auflî  dû  fccret  du  caur. 
C  MjeientiMfMnimMs.  Cet  homme  a  déchargé 
la  ienpif'jne  i  c'eft-à-A're  ;  tout  ce  qu'il  fja- 
toit,  tçut  ce  qu'il  avoitiur  le  caur.  Il  par- 
le* contre   C:^  tm/ctente  i   c'eft-à-dire  ,  cûn- 
tfc  £t  propre   coonoîflance  ,  contxe  ce  qu'il 
fçaif  Juxex   contro  là   (tn^ifnrr ,  c'eft  fatrc 
'^  un  ferment  .c«mié  le»  lum^ttespjnterieures ,  en 
4iflimulani ,  oureo  cacÊuc  i  lés  fccrcfk  (çn^. 
nens  du  cajW^  I  ( 

C  o  N  f  Cl  ■  nÎci  ,  fe  prendu^quclquefois  ppur  VeC- 
tomac ,  |>ârCTq»*ott4tfrappe  clans  le  repentit . 
dans  le  remords  dc^èùfijttttiet.  Fei^Ms!^n> 
dit  en  ce  fens.  Mettez  ce  verre  devin  (ur  vôtre 
i  tâtifciemcg  i  c'cn-Hi-dire ,  dans,  vôtre  cflomac. 
terre  drxntere  lp((»  èc  parler  eft  baflê ,  àc  ne 
fe  dit  qa'ea  riant.  '.t. 

Iv  c  o  M  f  c  1 1 M  c  ^  <>df .  Shwe^émént  ^  fraiv 
.  <^mct}t.  Sincifi ,  i$t£inui  ,  i/^*KJev(^  dik 
cdijèa-ém^èitafe  ,  en  veiiié. ,  ÇcMàkchandi 
vend  1er  cnofes  «»  <«»/rfti»c« .  il  ne^  trompa 
point.  Ou  dit  iuin,  £»  cM/r/mctf/^oUS  avrz 
tort;  p<6ur  dire  j  Certainement  cela  n  VA  pas 
vrai.  £*  «Mr/ciMTcr,  êtes  vous  dans 'ce  fenii- 


CONfCflNTlEUSÏWENT.  adf/SIn- 
ccxdnoKt  le  en  cooftknct.  Sinttr*  ,  td*' 
gifti  \  itt  mmê.  Il  tft  rate  que  dai»  k  coro- 
jncrce  dti  monde  on  «giile  toujoùti  ténjtun- 
tiêttJ^miBU  ^c  ne  fçai  fi  l'on  n'aurtm  pas 
moins  de  dcpK  de  &  voirtucx  bmtakmcoi  pat 
des  gens  cBipoftci ,  que  <k-  le  Ikniix  ctmjtuh- 
tiemjtmtnt  poigpaxdex  par  des  cens  dévots, 

CONSCRIl.  1.  m.  1  crme  Sont  on  elt  obli- 


meni? 
XONfCIÉNTlEUX,  ?  us  ■.adi.  Homme 

/     de  bonne  loi ,  droit  &  craignant  Dieu  i  qui 
te  veut  rien  faite  idont  fa  co^feience  (bjt char- 
gée. Hêm*  jttfims  t  inttftr  ,  ^f^^ij*f^£;  ^*^"' 
foinrex  vour  fier  a  cet  hommé-u  ,  ij^eft  fort 
^      €téjeitntuux  ,  fort  homme; de  ^ien,,  Les  hy^ 

^  '  p<6Ctiket  afaàndoMi^t  ifouvcnt  de^p^tites  dtili- 
tet  «  afin  de  pax^tre*  etmfcitniitmx  ;  mns  quand 
il  s'agit  de  Quelque  intérêt  aflêt  xoofidetable 
|;«nr  halànler  leur  reputatioii .  ils  i|e  balancent 
|>oini  i  le  faixe.  S.  Raat.  Lfi\yrocrîtes 
coovrçnt  du  mànteiu  de  la  Religio^  le  parti 
le  plue  (tkile  K  quelque  rcu,  r«^(iia«iV«r«~  qu'il 
ïui&iittf.  !•?     ^  .^  .  '  • 


{' é  de  le  Irivirdansl'HiAoireRcaaine  en  par- 
ant des  ycnaieuts  qu'on  appelloit  ^Its  ttrtt 
Cpmftrits.f  (dont  les  noms  ctoicnt  écrits  dans 
le  regltre ,  \^u  catalogua  des  Sénateurs.  C«n- 
ftriftm..  Plutaxque  dix  qu'on  appclla  tttij\%^i, 
ceux  qui  étoient  ajoutez  aux  anciais,  &que 
l'on  ciéoit  nouvellement  i  on  les  pfenoit  de 
l'Oidxe  dt*  Chevaliers  Romains. 
CONS£CRATEUR.  f.  «i.  Celui  qui  côn- 
lacxe.  CêfifittMft,  Le  Cêmj  iirattur.  d^n  Eve-. 

Îuc  doit  étxe  adcompagné  de  deux  autres 
iivéques  poui  le  moiiM,  F  l  f  u  a  y.  Le  C»n- 
férrnt$m  doit  jeûnex  la  vcilfe  de  la  coniccra- 
tfon.  lo.  ^ 

CONSECRATION,  f.  f.  MJon  par  la- 
quelle un  Prêtre  qui  célèbre  la  Mefl'e  conlà- 
cré  le  paft).  Ckrtjii  tptfmr^  fangminis  tf- 
fi  Siê  t  cmfi&if.  L'ékvation  de  l'boftic  le  Uit 
incontinent  aptes  la  ttnfitrmti^n  ,  afin  que  le 
peuple  l'adote.    Si  la  lubftance  qui  dcrr.cure 
aprcs  la  i»njétr»tipn ,  a  les  mêmes  dimenlion$ 
&  la  même  luperficic  que  le  pain  ,  &  lî,  clic 
fait  les  mêmes  impreflions  iur  nosicrrs,  com- 
me le  fuppofe  Delcaxtcs ,  il  s'enfuit  neceilàire- 
n  ciu  que  le  pain  dcfficure  après  la  tonfttru- 
tiofi.  P.  Dah..        \y^- 
Il  y  a  de  grandes  ctiAiculrcz  entre  les  Thcolo- 
eicns  touchanrles  paroles  de  la  cctiféctéttior. 
L'opinioA  la  plus  çom'mutic  &  la  plus  reçcuc' 
dans  TEgliic  latine  j  eft  que  la  letijétrautn  du 
pain  &  du  vin  coiffiAeni;  en  ces  mots  ,  Cccy 
eft  mon  CorfaCttyifi  mon  Sang.  Ambroilc 
Cathaïin  qui  a  aflidé  ail  Concile  de  Trente ,  & 
De  Chef-ïoniaine  Archevêque  de  Celàrce  ont 
ccmbatiU  ce  fentiiiicnt-pax^des'^crits  pdblics; 
Le  premier  a  eoif>j>6i!é  là  dell'us   deux  diHct- 
utions  qui  ont  été  imprimées  a  Rome  en  ijji. 
avec  les  aohes  Opufcules.  Et  dans  fon  Epitrc 
dêdicatoireau  Pape  Jule  III.  il  réfute  allés  au 
long  les  dilciiplcsde  S.  Thomas.  De  Chef- Fon- 
taine dans  ui)  petit  ouvrage  qu'il  a  publié  Ibus 
ce  titic ,  Jtj  neteJ/.Ji»  Ihtoîogi*  SchoUfticâ. 
COI rtliiont  J(]ui  efVadre0é  aU  Pape  Sixte  V. 
'prçtcnd  qn^il  faut  corriger. fur  ce  fujct  l'opi- 
nicn  ionânune  des   Théologiens  de  Hcole , 
cçmtf.c  ktùtt  contraire  au  Concile  deT'renié, 
&'n.éine  aujexte  des  Eva^^eliAes.  Il  cite  en 
là  faveur  lel^Dodleurs  de  Cologne  ,  Lindanus 
&  quelques  autres  Théologiens.  Quiique^enc 
opinion  n'ait^poiut  été  cenluréc  par  là  faculté 
de    Théologie  de  Paris  àiaquelle  le  livre  de 
TArchevéque  de  Çefarée  fut  déféré,  elle  n'eft 
point  reçut!  com.iiîunément  dan&'i'EgliicIatinei 
mais  elle  çft  reçue  de  tofites  /es^glifes  d'O- 
'ricnt,'*  *   .  'm 

Les^Grecs  d^bjfouxjd'hui  attribuent,  au'moinsen 
j^rtie  ,  le^f  hangement  du  pain  &  du  vin  jm 
Corps  8^  au  S^ng  de  K^xe  Séigneifr  ,  à  u^ 
ccrtaiiie  pïfere  qti'ilsVîaj^ipe lient   0%'V4/^Mtun 
,  du  Séu'nt  iffrit.  Dans  cette  ^ric^^  oU  invb)^a- 
tiota  le  Prêtre  demande  à^icu   qu'il  envoyé 
/on  Saint  Efprit  fur  le  pain  &  fur  le^yip^tc 
que  par  fa  prcfcnce  il  les  fanrifie&lescnangc 
.    au  Corr^s  &  au  Sang  de  ]  ssus-  CUKi  st. 
cUe  fe  ni(^rh  que  le  Prêtre  a  recité  ces  pa- 
,  ".  loles  •  Cety'ffi  mon  Corps  i  Cecy^Jt  pion  Sang  i 
'  que  .les  mêm.es  jGrecs  c^ojent  être  fttalement 
'neccflai)'Ç*'^ùr''la  ccnfecrMtion  dt^  Symboles, 


L 


£aïcéq»'çlllw  renferment  rhiftqjxe  de  l'Infli- 
tution  de  celiVin  (àcrifice.  C!iA'te  opinion  eft 
re^qif  gencrallmént  de  toute  l'Eglffe  Grecque 
qui  s'eft  dci^larée  1)  dçflus  djtpuis  «quelques  an- 
nêea^dans  une  Conf^Sujcia-d^loy  écrite  eh  Grec 
vulgairi;,  fous  !t  tine  Jo  Conp£  en  ertko»ox$ 
déHgt'ft  C»thflit[méj(^  Jfo^^mo  d'Oritnt. 
L'Original -dÇ  ce  Livre  fe  trçuve  en  manufcrit 
avec  les  fotfcxind^a'di^iU^vêqires  dans  laBi*- 
bliothcc]uedc:>uP^Arc|^vêqBe  de  Rhenns.  Il 
.n'y  la  rien  de  ,ml  clair  n}  de  plus  dédfifpOur 
é^âbllir  la  trànftÎDAantiation,  jcenm^me  temps 
Pcpinion  dits  Grecs  touchant  \z€etJer*fJomt 
que  ces  paroles  qni  fe  trouvent  dans  cette 
Crjjfefiîon  :  Ltfrttrt  n»  put  plutitmiti  Im 
fritm  f*'^  ftt^  l*lnmoi0ti(»  du  Sll^ffrit, 


\    CON. 

^§  ténNinfmifiMmtiMtim  fg  fÀit ,  |^  f«r  /« 

fain  fo  th*ngt  mm  voritstlo  àorpi do]  asUt- 

C  H  a  I  s  T  ,  <^  /#  1/1»  M  /«n  v«ftuén  émàgi 

no  rejtmnt  pim  )«*  iot  fjpteot  ^mipMro$fiinr. 

Cktie  Prière  ou  Invocation  ciu  ^.  El'piit  dans  la* 

quelle  les  Gxeçs  font  coniificr  en  partie  ,  Ica 

Ctrolcs  de  li  Conjt€r»uon  ic  uouvc  dans  tous 
s  exem  pitres  de  leurs  liturgie  Cbminc  Lk 
liturgie  Grecque  eft   la  iooUK  .de  toutes  les 
liturgies  des  EgHles' d'Orient ,  aufli  u'^  et» 
.a-t-il  aucur.Cy^   quelque  langue  qu'elle  iqit 
écrite  ,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  rdorroéc  pas  ^ 
-  les  Laiiits/ qui  ne  contienne  l'invocation  du 
S.  Eiprii  dé  U  n imc  manière  qu'elle  eft  dans 
la  liturgie  Grecque.  LcsGxccslaJilenràRomc 
dans  leur  Miflel.  Ceux  qui  voudrcuat  erre  inf- 
truits  plus  à  tonds  de  tout  ce  qui  regarde  ia 
ConjiCTMUent  doivent  confulter  les  notes  éten- 
dues du  P.  Simon  lux  les  Opulcuics  do  Gabri.i 
Archevêque  de  Pltiladciphie  qui  ont  été  im- 
|wi/n4;es  à  Paris  en  lé^i.   U  traite  ajulfi  cette 
(|Qcftiondars  Ion, petit  ouvrage  de  la  errance 
d«4'Egiilc  Orientale  fur  la  iranlublVantiation 
&.dans  les  remarques  Iur  le  voyage  du  Mont 
Liban,  ces  deux  Livres  ont  etè  impiimcs  au 
même  lieu. 
CoNsicRATioN.  Impolîtion  des  m.ains  )  ce* 
remonic   peur  conlacrcr  un  Lvcquc.  Conjecr»" 
tio.  Toutes  les  céicmonics  de  la    lonJecrMtion 
reprélèntciii  (]ucls  lont  les  devoirs  &  les  fonc* 
tions  d'un   EvêqUe.    S.  Ey  K.  ïa  tonfecrtitson 
de  l'Evcquc  cft  la  vrayç.  réception.  L'Oysbau. 
CoNt  IC  a  A  T  I  of4^  le  dit  aufli   des  cérémo* 
nies  &  bri.ediaioi.s  c]ui   ic    tout   iur  quelque 
choie,  afin  que  depiophanc  (jii'ellc  ctoir, elle 
devienne  iàinte  ;  con.mc  la  co^y<<r>irro«,ou  la 
dédicace  d'une  L}>,iiie.  Elle  le  fait  par  un|)grand 
nombre  de  béncdiciiors ,  &  d'alperiioi.s  dedans, 
6^    dehors.    L'Evêque   conlàcrant  la  parfumer 
d'encens ,  &  tait  aux  murailles  plofieuis  onc* 
}  tions  avec  le  laint  Cluéme.  C'eft  oi%  cérémo*» 

iHe  Epifcopalc. 
C  O  N  S  t  Cli  T  1  F,  1  v  I.  adj.    Qui  luit  im-  * 
mcdiaicmcti^un  autre.  Ccnf^ut^s  fj$ihjttjutni, 
II  ne  fe  dit  pas  des  pcribnnes  ;  mais  tcuicmciiC 
des  chofcs ,  &  pjintipalement  du  temps.  On  a 
ftit. cette  léjouiflan^e  pitt  trois  jours  ccnje^ ^ 
€utifs  ,  c'cli-à-dire  \Je  tuite.  Cn  publie  les 
'iroi'.iroircs  par  trois  IJimancbes,  for/(fi»»i/i  » 
les  ajcurt  emcrs  par  cro\is   bricfs  jours  >   par 
trois  jours  demaiché  coKficuttfs, 
II'  fignihe  aijfli ,  En  même  temps  ,  eu. à  peu  de 
de  diftancc  l'un  ,dç4'auixc.  U  a  foufiert  trois 
di{oi;^cti_jjmfrfi(U'vei  ,  trois  malheurs  eonfi- 
.  riift;/front  accablé/ 
CO/NSï,Cl3  TIVEMENT.  adv.  Toutdc 
'    luiteHÎmmediacenVeni  après.  Conf/nrK^irf!  Cette 
faute  n'eft  par  pardonndSte  ,  il  l'a   fait  deux 
^ou  trois  fois  conjKUWvMint.  11  entioit  d'aU'* 
très  perlbi^nçs  lut  le  Théâtre ,  cnfuite  d'autres 
prenoicnt  leur  place  ,  ti.  ainfi  conftfutivtmtnt 
juiqu'àJa  findc Ja ccrcnonie.  Ce* n.ôt  cft  un  peu 
^'  lurannfc  ,  &  ondouie  tort  qu'il  ic  trouve  dans 

des  iiiM«iris  polis:    j  '  ' 

CONSEIL   i.  m.  /flemyi^Tlç  notables  per- 
(ornes,  ou  Gii.cicrs  pour  délibérer  Iur  les  af- 
faires publiques  ,  ou  pour  juger  \ci  difterens 
des  particuliers.  Conjiuum.    Il   y  a  plutieurs  - 
'c«ryti/>  chezle  Roi.     ''  \ 

Le  Conftil  tCtnhuut ,  ou  le  CcnfAlfecrtii  ou  du 
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C 

affi 

dont  le  Roi 
.  fonne' ,  don 
mande 
plium  ,    r 
Le  jCi^itl  i 
Chancelier , 


«^i>;<r,eftun  Cow/i^iL ou. lont,  traiuées  les 

(Faires  d'Etat ,  de  la  paixj  de  la  guerre,  & 

proîdre  coihnoiilance  en  per* 

les  Arrêts  font    lignez  en  com-. 

arundcs  Sec retaires d'Etat.  C«»'- 

/  ,  Stcretius. 

at ,  eft  celui  où  prélidc  Mr.  Ic 
i  eft  compofé  de  dcuïé  Con- 
idllers  d'Etat  ordinaires ,  qui  (e^vcnt  par  Ic' 
meftresyde  trois  Conieîllets  d'Lglilè,  de  trois 
d'épêc  ,  du  ContiollpdîT^énexal  des  Finances, 
&  de  deux  Intendans  des  Financ^Cor//f*m  d* 
ftbus  nd  rtfr.um  fenintktitns.  vt>y<Z-Je  l^c- 
glement  de  ii^J^  C'eft  cà^fe  traittent  le^  af- 
detoItKs  au  Ccnfttl  do  Roi. 
i*é  dos  ¥i;n»ntis  t  cCt*  an  Cort" 
des  perfonives  ,  où  lè  trait* , 
tcnt  (èulêraent ,  les  mêmes  affirircs  qni  re- 
gardent les  Finances  du  Roi.  Crn'/ihpm  do 
rthnr  âd  âtarinm  ptrtlnei.tihus.  Les  Arrêta 
font  fignez  par  u\i  Secrétaire  do  CorfiU.OfX-^ 
tie  cela  il  y  a  nti  Coiffiil  Kcyat  des  Tin/\t)(ts,' 
établi  au  mois  de  Septcmbxc  uti.  compoft 
.  .da 


Faires  qui  fom 

Le  Conftil  ordi» 

Jiil   compoft 
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trait  Coii^Ueri  «l'Eut  nomtncz  par  le  Roi 
s{m  cooDoUfcoc  det  «(faircs  le*  plui  imporcan- 
les  dci   Finaacçs  rc&rvèet  par  k  Règlement. 
Cfm/HiMm  r4gmm  et  rtkus  mêjérit  jmêmêmi* 

^  àrMrimm  ftrtintntikm. 
l»  OâitêU  ffévij.  oti  dit  furtitt  ,  eft  un  attira 
Cm/tUcompcû  des  mêmes  Çoafcillérs  d'Eue, 
où  Ce  jùf^ea%  les  affaires  des  particuliers  qui 
y  font  évoquées ,  comme  les  roglemeos  de  Ju- 
ges encre  les  Cours  Souveraines  >  les  ivocacions 
pour  patentez  &  alliances ,  les  demandes  en 
calfatiôn  d'Arrêts  y  flcc.  ConfiUum ma  dirimtm- 
dm  frivM^rum  diffidU. ,  e»mf»»$mdés  ttmttn- 
tiMHs.  Les  Maîtres  des  Requêtes  ^  rapportent 
les  aifafrcs  ,  apr^  qu'elles  oot^t6  inftruues  par 
les  Avocats  au  CfftU.   Qn  dit  en  ce  (êns , 

3u'une  partie  eft  à  la  fuite  du  C0mftil  i  pour 
ire,  qu'elle 7  follicite  ,  qu'elle  y  a  quelque 
af&ire. 
ÇoNSBiL   DIS  DtPicHis,e(lun  Ct»feil 
particulier  qui  Ce  tient  dons  la  chambre  du  R.oi. 
où  alfiftent  les  Minières  &  les  Secrcuircs  d'Etat 
pour  l'expédition  des  affaires  étrangères ,    in- 
ftruâionsd'Ambafladeurs,  8c  les  ordres  à  en- 
voyer dans  les  Jhrovinccs.  Confilium  de  rtbm 
mdexttr»  rttn»  tertintntfbus,  Il  y  a  quelque- 
fois un  CênJ^ilM  ctnfàmct  i  pour  les  affaires 
EccleHafliqucs. 
le  Conftil  d*s  diriHions  ,  eft  un  ConftU  ou  l'on' 
dirige  les  affaires  des.  finances  ,  après  le  rap- 
port qui  en  a  été  fait  en  ptelènce  de  Mr.  le  Chan- 
celier ,  &  de  ceux  qui  compofcnt  le  Con/'êil 
Royal.   Ktgiitm  dt  regendo  ^rArio  confiUum. 
Le   Con/'éil  de  grande   di  région  fe  tient   une 
fois  toutes  les  feinaines  chez  Iç  Chef  du  C»nftU 
Royal. 
Conseil  Di  Guerri  et  de  Marins, 
font  des  Conftils  (ccrets  que  le  Roi  tient  avec 
fcs  Miniflres,  pour  délibérer  des  alfaircs  de  la 
guerre  tant  par  terre  que  pat  mer,  où  le  Roi 
appelle  quelquefois  les  Priiiccs  &  les  principaux 
,    O/ficicrs  qui  l'pnt  Icrvi dans  fcs  aimées.  Confi- 

Itkm  militi»r» ,  mt'valt. 
Il  y  a  auffi  en  fait  de  Marine  un  Confeil  de  con-r 
firuclton  >  qui  Ce  fait  pour  dclibcicc  lui  le  bâti- 
ment &  le  radoub  des  vàiffeaux.  Il  fc  tient  par 
l'Amiral,  Vice-Amiral,  Chefs  dEfcadrc  ,  Lieu- 
tenaiis ,  Intendans  &  Commiifoircs  Genciaux , 
&  les  Capitaines  des  ports. 
On  appelle  auili  Confeil  de  guerre  y  l'affcmblée 
des  Chefs'  d'une  armée  ,  ou  d'une  flotte,  pour 
délibérer  fur  les  af&ires  qui  fe  prefcntcnt  lelon 
les  occafîons ,  comme  entreprifçs  de  fiegcs  ,  re- 
traites ,  batailles  ,   «ce.  &  encore  ralfem- 
blce    des   Officiers    d'un  Régiment   ou    d'un 
vailfeaU  pour  y  jugée  les  affaires  des  foldats  qui 
ont  fait  quelques  crimes ,  &  dont  le  procès  a 
été  inftruit  par  les  Prévôts.  Confiltum  militure. 
Le  Grtmd  Confetl ,  ell  une  Jurifdidiort  Souverai- 
ne quia  été  établie  par  Charles  VIII.  l'an 
149 1.  en  Jurifdiclion  particulière..  Ctfn/^/iM») 
jnnjM*.  Apres  que  le  Parlement ,  qui  croit  l'an- 
cien Co»/Vi7  des  Rois ,  eut  été"  fixé  à  Paris,  Its 
Rois  s'ctablitcnt  un  nouveau  Confeil ,  cqmpof^ 
des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  ou  de 
Confcillers  tirez  du  Parlement.  Ce  nouveauC»»- 
Jetl  fut  appelle  d'abord,    Conftil  Secret  ,om 
Confeil  Etroit ,  &  plus  ordinairement  Je  Gr^end 
Confeil.  Dans  ion  établiffemene  ce  n'étoit  point 
une  Jurifdidion  contentieulJè.  Il  oe  connoilfoic 
que  des  affaires  qui  concernoient  les  Finances , 
éc  la  guerre.  Mais  dans  la  fuite  ce  Grand  Co— 
fil  pour  fe  donner  plus  d'autorité  ,  évoquoit 
une  partie  des  affaires  ,  &  en  enlevoit  la  con- 
nuilTaiicc  au  Parlement  :  enforie  que  (bus  Char- 
les VIII.  les  Etats*  àflcmblez  requirent  le  Roi 
d'ccablir  un  Confeil  toujours feant ,  où  préfidc- 
rolc  le  Chancelier  ,  poui  terminer  les  affaires 
de  jii(\ice  qui  s'y  prelcntoient.  Ainfi  le  Grand 
Confeil  fut   érigé  en  Cour  Souveraine.    Le 
Chancelier  y  préfida  jufqu'au  temps  de  ^ran- 
f  ois  I.  qui  créa  une  charge  de  Préfident.  La 
compétence  du  Grand  Confeil  n'étoit  pas  trop 
certaine.  La  refiflance  que  fit  le  Parlement  pour 
▼erifier  le  Concordat  tait  entre  François!.  & 
Léon  X,  augmenta  fort  la  Ju;ifdidion  du  Grand 
Confeil:  car  François  I.  pour  fe  venger  des  re. 
fis  du  Parlement  ,    pat  une   Déclaration  de 
i;i7^  attribua  au  Gmnd  Co  ftit ,  à  l'exclufion 
du  Parlement ,  la  connoilfjnce  de  tous  les  pro- 
cès concernans  les  Archevêchcz  ,  Evéchez ,  Ab- 
Vajrct  du.  ce  qui  t'cxccusc  encore  aujouid'inoy. 


conoôti  d«p  oQocurictes  d'airéif  ,  de*  règle- 
aico9«iicra  Ji^j»' RQiaa(C  ;  dctfcncfices  Coo- 
^lîAonaiix  »,lcgèaéraknieqid«ioas  ks  Bèoèfi- 
CMquiibniàlaiiomiaiciondtt  Roi  »  excepté  de 
ceux  qac  le  Rfi  coofctc  co  Ragata  t  de»  IndiiUts 
des  Gaidinaux ,  6c  du  Packmenc  t  des  recuits 
des  biens  Ecckiiaftiqucs ,  Ac  des  afiàiciis  die  pln- 
ficurs  grands  Ordres  du  Royaume  ,   comme 
celuMe  Chinf ,  par  des  attributions  particuliè- 
res. Il  eft  compçlè  de  huit  PrcfidciM .  lous  Maî- 
tres des  Requêtes ,  6c  de  ^4,  Conlcillers  (êtvant 
parfemeftiei  c'cft-à-dire,  4.  Prefidens&  1,7^ 
Conlèillexs  ppoi  chaque  (oneftrc.  Mr.  le  Chan- 
celier y  wfL  prcfider  quand  il  lui  platt.  Il  y  a 
un  Prociucut  GcneiaJ ,  &  dcox  Avocats  Gé- 
néraux..   ,  ^ 
On  appelle  S0frt$sirt  det  Cmefeil ,  ctax  qoi  fer- 
vent au  C»mf$U  des  Finance  Qttjfiert  dîm  Cm- 
feil  t  ceux  qui  Grivent  au  Cm»f$d  des .  parties. 
Aveétt ,  PrtcMnmtL  >  &  Hmfiêrs,  du  Ctiiftil 
8c  du  QreuU  CitflfP,  les  Ofiaers  qui  Icnrenc 
en  CCS  Compagnies. 
Il  y  aauffi  des  Confeilt  S0»verMimt  établis  en  plu- 
fieurs  villes  pour  rendre  la  juftice- ,  cdJMttnc  i 
Perpignan ,  Pignerol ,  Tourna  y  ,  Al^uc  »  6cc. 
Conseil   Di    viLLt,cft    ladcmblée   de 
plufieurs  Confcillers  qui  affiftenç  le  Prévôt  des 
Marchands  6c  Echevins  k  ceelet  les  apures  gé- 
nérales 6c  importante»  de  h  ville.   Cmjilimm 
urbamem*  Ils  font  au  nombre  de  10.  êic  ils  a: 
fc  mêlent  point  de  la  Police  particulière. 
On  appelle  dans  les  Siège»  de  Juftice  ta  Ck{»imkre 
dm  Confeil ,  celle  où  on  rapporte  Jes  procès  par 
écrit.  CukicnlmH  eomfilit.  Et  on  appelle  un  nf^ 
fotmeneem  an  C0nféU ,  un  appointemeut  qui  le 
dotuie  fur  une  appellation  verbale  dans  une  ao.- 
dicnce  après  une  pl^doirie. 
On  dit  aufli .  le  premier ,  le  fécond  Cemfeil ,  de  la 
première,  otu féconde  partie  des  Juges,  doqt  le 
Ptiefîdent  proul  \tk  avis ,  flc  fouvent  à  diverfes  re- 
prifes. 
On  -appelle  le  Confeil  des  Primes ,  des  Grands 
Seigmewrs  ,  flc.des  Comnmnnuff. ,  l'affemblèc 
de  leurs  Intendans  ,   Avocats  6c   Procureurs , 
pour  régler  les  affaires  de  leur  maifon,  6c  fad- 
mjniftratioQ  de  leurs  revenus. 
Conseil  ,  fe  dit  aiiffi  d'une  fiinple  confultà- 
ti^Q  d'Avocats  ,  de  Médecins.  Ilfaut  allelau 
coftfeil ,  appelier  du  c^nfetl.  J'en  vcmx  com- 
muniquer à  mon  confeil.  Les  confulutions  d' A 
Vocats  commencent  toutes  ainfi  ,  Le  confeil 
fouffigné  qui  a  vu ,  &c. 
Conseil,  fignifie  encore ,  Délibération;  toute 
forte  d'avis  qu'on  prend  ,  ou. qu'on  reçoit  fur 
quelque  afffiire  que  ce  (bit.  àonfnltMio ,  deli- 
ieratio ,  coitfilmm.  âBrcoBur  eft  un  aveugle  qui 
agi^  fans  cojifeil ,  6c  (ans  connoiflance.  S.  E  v  r. 
Il  n'y  a  tien  dont  on  foie  pltu  libeial  que  de 
ctrjfeils.  Vous  n'avez  pas  j»iis  mon    conftil  ^ 
qnandvouis  avez  entrepris  une  telle  affaire.  Il  y 
a  des  gens  qui  (pnt  ennemis  de  tous  les  conftils 
qu'ils  ne  donnent  pas.   S.  Evr.    Une  £iu» 
pas  même  rejetter  tous  les  mauvais  confeilt , 
de  peur  de  rebuter  ceux  qui  ai  pourroient  don.» 
ncr  de  bons.  Ip.  Cromwel  ne  laifl'oit  rien  à 
faire  à  la  fortune  de  ce  qu'il  lui  pouvoit  ôter  par 
cof^eil ,  6c  par  pq:voyance.  F  l  e  c  h.  Le  Prin- 
ce doit  prendre  garde  à  ne  (è  rendre  pas  rrop  fji- 
rouchefur  les  ((p)w/«i/i  qu'on  lut  donne.  S.  Evr. 
On  ne  doit*ri(quer  des  €»^ftilt ,  6c  des  avereif- 
(cmcns,qtt'avec  beaucoup  de  circonfpedtion.  Id. 
La  pauvreté  ne  donne  que  de  mauvais  ctttfeils. 
F  L  B  c  H.    Il   çft  honteux  de  laiffer^kroncher 
lourdement  (es  a^nis  ,  pa;ceque  l'on  n'a  pas  le 
coiuagc  de  leur  en  épatgolSr  la  haute  par  de  (à- 
eia^MftHt.  Bell.  Dieu  en  prenant  confeil 
lorfqu'il  créa  l'homme ,  a  marqué  que  c'eft  la 
feule  créature  qui  tf^iffe  par  c»nfeil.  B  o  s  s.  Ne 
donnez  pas  vo»  cênfetls  comme  une  loi  que  vous 
impolcz.  S.  £  V  R.  Il  faut  autant  de  diTcretioih 
pour  donner  coitf^il ,  que  de  docilité  pour  le  re- 
cevoir. S.  Evr.  Une  grande  foiblellc  ï  rece- 
voir conflit  t  n'eft  pas  moins  à  blâmer  qu'une 
grande  ru^eftè  \  le  donner^  I  o.  Le  tempérament 
l'emporte  d'ordinaire  fur  les  plus  (j^es  unftUt. 

VltL. 

Ditfmims ,  jé^é ,  du  «Miss  mumdt  cim- 

,      mincir  »      , 
Lii  i»c0re  lêt  conlcils  ^it'J9  ttv^ttrn- 
eir.  I  D. 

On  dit ,  qu'une  femme  prend  c«^  de  lôo  miiT 
roic  pour  (ê  bMQ  jneitte.' 


C  OIM  •  1 1 ,  (îgoill^jyaclqttefoi» ,  Refelodoi^  Le 
tmfhit  m  eft  pris ,  c'eft-i-dirc  ,  L'alEOcc  eft 
conclue ,  airètie.  0it  bon  Capitaine  ^pm^ 
die  conftil  fui  |e~dham|lr  :  ce  qne  le»  tâdu  dî* 
Cent ,  tn  aromd. 
CoNSti-L  ,  en  Théologie  ,  Hpâût  ksCècrcts 
de  la  Providence  divine»  Itt  ttt^feUt  àc  bîea 
(ont  impénétrables.  Uàtxe  deftinèc  eft  rcfolag 
^  looie  éieraitè  #bI  le  tmfnt  de  Dieu,  ^^ous 
nous  tourmentons  en  vain  i  nous  n*en  change- 
ions  point  le»arilis.  S.  £vr.   Il  ne  fiiut  poiqc 
cenltirer  U  conduite  de  la  Providence  ,  nijpetie- 
iiei  (b  f§»jtil$.  C  L  A  a  o.  Le»  ei^oAt  Evan- 
geliques  (bm  kl  avis  utiles  à  nôtre  ralni  qoe  MO- 
'fpfe  l'Evai^ile  \  mais  qui  ne  (boi  pa»  d'c>bli« 
f^on. 
Le»  emefeilt  que  J  i  »  a  |*C  H  S  il  t   doone  «ox 
hoounes  en  gênerai .  dit  Mr.  l'Abbé  de  la  Ttap< 
pe  ,  lui  fimt  devenus  par  (à  vocation  despie- 
ceptenndi(pcn(ables.  Dom  Maçon  General  de» 
Chanftux  dans  (à  jéponlê  pagp  ij;.   dit  qoo 
cette  propofitioii  n'eft  ny  ventable  ny  fouteqa- 
ble  >  que  U  piofeifioo  Religiealê  "^^'^ 
point  la  qualité  des  comftilt  de  l'Ev/ 
^   n'eft  en  ce  qui  eft  elfemiel  au  vonnt 
gion ,  qu^ft  devenu  d'obligaiioli  i»  Rel 
par  la  force  de  (on  voeu. 
Consul,  Ce  dit  aufll  en  ces  phrafts.  '  La  nuit 
porte  cemfeil  i  pour  dire ,  qu'il  nui  lêvct  ùu  \iit 
a£ute  avant  qiie  de  l'entreprendre  ^  On  dit  auffi  t 
■    qu'un  homme  ne  prend  confeil  t^ttc  de  (a  tête , 
pour  dite  ,  qu'il  ne  demande  avis^perfonnc. 
on.  difoit  en  ce  fin»  de  la  mule  du  RtAÂuïs  XL 
qu'elle  étoit  bien  fone  ,  qu'elle  portoit  le  Roi 
-  6c  tout  foii  Confetl.  Oii  dit  auflî ,  A  nouvelles 
affaires  nouveaux  cot^eils  ,   pour  répondre  ï 
C^x  qui  prévoyent  trop  d'inconveniens.  On  dit 
au  fli ,  qu'un  homme  a  bientôt  aflcmblé  fcn  com- 
"feil  i  ^tdire ,  ^u'il  eft  prompt  à  pretUre  fcs 
réfolutionl.   On  dit  encore  ,  qu'on  ne  pèche 
point  ,  quand   on  pèche  par   comftil  »  pour 
dire,  après  avoir  pru  l'avis  de  gens  honnéta  8c 
habiles. 
CONSEILLER,  iRi.   f.  m.  81  f.  Ti^re 
qu'on  donuè  à  pfelque    tous  les  0£ciei»\da 
Royaume  Regu  ConJiUartMt ,  Rtgi  À  comfiliit» 
Il  n'y  a  pas  julbuau   Notaires  qui  prennent 
.    maintenant  la  quahté  de  Cn^eillers  Notaires  & 
Gardenotes  du  Roi.  Oq  *  ^^^*^dié   pluficqrs 
Brevets  |de  CêaftilUr  ,  A^^^met  8c  Prédica- 
tetu  otduMire  du  Roi ,  à  dl^lîlM  qui  n'ont  ja- 
mais fait  cette  fonâioo.  On  ^^7*^  '"^  ^*^' 
fiillirt ,  la  fenune  d'un  ConftHÎtn 
C  o  N  s  1 1 L  L  s  R  ,  (ê  di|/  plus  legnlieiemeni  des  . 
o   O/ficiers  Royaux  de  Judicaiure.  En  particulier 
les  Conftilltrt  du*  Roi  en  tous  (èi  Coofiils .  ce 
font  les  Miniftres  ,  Secrétaires  d'£ta#^,  Con- 
ttolleur  General  det  Finances ,  6c  le»  ÇênfeilUrs 
d'Etat  ordinaires,  2c  (èmeftre».  Rtgi Mimmi" 
knt  confiliis.  Un  Confeittir  d'Ëtai  ne  doit  être 
ni  de  ces  gens  hardis  qui  halardent  trop ,  ni  de 
ces  (imides  qui  s'allatment  de  tout.  S.  E  v  R. 
Le  Prince  doit  autorifer  lui-même  par  des  ma-  ] 
nièces  hunuines  ,  la  (âge  liberté  de  (es  Confeil" 
iers»  I  o.  > 

CoMSiiLLiR  ,  u  aauffi  dans  des  Jurif- 
dirions  fouveraines.  Comfeilhr  en  la  Cour ,  ' 
&ffù6c  abfblumeK  un  Conftilltr  au  Parlement 
de  Paris.  Snfttnu  cnri*  ftnntor  ou  im  fetfrem* 
cmiâ.  Au  temps  du  premiei  établiflcment  du 
Parlement ,  onappeUoit  les  CwftttUrt ,  M**' 
trot  du  térUment.  Dans  une  Ordoonapce  de 
l'an  i)ti.  ilya  unedefenlc  aux  Uâitrts  de  de- 
(emparer  de  la  ville ,  Ikn»  la  permiflion  du  Sou- 
veram  ;  c'eft4dire  (b  premier  Pré(îdent.  P  a  s  O:^ 
Les  Conftilltrs  3e  la  Chambre  des  Comptes 
ont  encore  coofirvé  le  même  nom  de  Maîtres. 
Un  CoMftiUtr  des  Enquêtes  en  la  Grand'- 
Chambre  ,  en  la  Cour  des  Aides  ,  an  Grand 
Confeil ,  en  la  Cour  des  Monnoycs.  ■  \ 
On  le  dit  encore  des  Prefidiauk  6c  Sièges  Rovaux. 
Pfàftdiali$  cmU  fenstor.  ConfetUer  au  Cnâte' 
lei ,  an  Bailliage  du  Palais  ,  aux  Eaux  6c  Fo- 
rêu,  an  Tteiçs  ,  à  l'EleOion.  Cmfti^^ 


Tille. 


tmfeiU 
fftll^i 


TilK.  M  m 

On  divilêencbieies  Ç^/iri'l/fff  en  CM^îrilm'i  d'^-- 

Î;li£: .  qui  font  Ecclefiaftianes  .  &  en  Coàfiil- 
«r«  laïques,  qui  font  les  (ecttKer|. 
On  appelle  Oiî/'fttfr  \f»it$réUre.,  anCottfeiBerqoi 
a  lervi  t  o.  api ,  qul'elft  vétéran ,  ft  qui  s'eft  de- 
fait  de  (âcharae  ,  qui  a  droit  d'entrer  &  d'opi- 
ner aux  ciulCT  d'audience.  Senior  Itonerârim. 
I  II  y  a  aiiâidei  Gcmilshommer  qui  (bqt  Con* 
-         .  .'■•  feilitf 


ce 


CoM»Bi&t»Vii«'»  d 

ktknÉiauàffùn,  on 

le  Paiement.  Sàetimiq 

M  itiMfnHUêr.  L'AidM 

jUOfrWda  Parkmcm. 

(oMSiiiiam.  Ccftaui 

ààbi  frtgnniii  Veninc 
âvcçlel>»ge  lepreCènic 
baqiw  de  yivàSt.  On  le 
lâSêigntmU. 

CQMkSI^LBR  ,    (êdil 

qui  donne  con^  1   9t 

giflioni.  CmtfiUariitt, 
es  un  bon ,  un  mauva 
U  ncceflité  fiant  de  maui 

iUt 


V 


lâirtt: 

V»ntMUt  coofiùllcx 

On  ditl  cens  qui  &  mêleni 
qu'on  le  leoi  demande^ 
poûu  de  gages. 

On  dit ,'  en  termes  burlefqw 
foiâêr  dttjprMceth  Poar 
On  rapftfUe  auOl  le  co 
Datmes  fe  fervent,  La 

CONSEILLER,  v. 
ièil.  un  avis  à  quelqu'un 
f  M/,  imfertiri ,  tUifUttm  c 
reéli^àeid  eUicui,  Noos 
d'ordinaiic  de  ctnfeiier 
tendons  les  régler.  S. 
plus  de  gens  qui  cm/tiÙ 
foCn  à  fuivie  les  cniiia 
a  été  nul  ctt^eiëi  de  fc 
On  loi  tmJttiU  de  fe  <i 
Ablamç  II  eft  dangç 
GtaiMS.  Vauo.,  Si  a 
elle  ne  t'auioit  pas  et 
aâion,  dit  le  Maréchal 
Kftanc  convaincu ,  d'av< 
Gai  t.  Alcibiadecmiq 
par  l'amour  ,  i|  pouvc 
Vkll.  Une  perfonne  a 
commande  caeêtcftiUtmt 

jiimt:!^  fit*m  *u0tu 
fn'tm  V0mt  Um 

CoMiiiLL^,  l't.  pin. 

Mdjntus,fréttit4 

CONSENS.  Cm.  Ten 
ChanceUrie  Romaine.  I 
jour  que  U  réfignadoo  d' 
en  Cour  de  Rome,  ftqv 
Banquier  a  rempli ,  8c  (i 
lui  aétc  cnvoiyée  avâfc  . 
dont  il  eft  Eut  mention  C 
expédie  en  confeqoence. 
,  s»  Mlttrum  StméjUii  Et 
utipt  </. 

CONSENTANT»* 
une  cho(ê  ,  qoi  ne  iTy  < 
tient,  Lei^cootrais  ne  (c  ( 
gn  ne  iè  célèbrent  Mil 
foienc  uttftntMnttt.  J'a) 
lerie  ,  on  teUcTOTaoi* 

.  ptefcriptton  acqnUe  cm 
rame. 

CON^iyVTEMENl 
ment,  a^obation  d'un 
agrée  aa*eUe(èXE(re.C« 

.  me  |ie/|efit  rpA^  (on  1 

Îui  pâ|oit'  revêtu  du  « 
iAi^  Qjd  ppoiroitl 
difictcnce.dcT  Myftiquo 
d'une  obeïdànce  £bum 
Dieu  ,  prêtent  un  <m/1 
damnation'  des  leprou^ 
chofe  que  d'être  heon 
lottt  le  monde.  BàLZ..  ( 
^•nfenttment  tcmetai^- 
fiiit  plutôt  ics intérêts,  < 
choir  de  (êRopinions.  F 
nunt  qo^  naît  de  l'éviden 
,  inébranlable  que  celul^c 
qu'elle  p*empoirte  (bttven 
noiflà»^  cqnfiife  de  1! 
Selon  les  CÔoiempiatiÊi,, 
fois  livréç  iDieu,  eÙ 
xcneret  Jci  Kliifsncçi^  : 


*• 


HWMeMMMIHW 


iriiiiMrMtw  .Kinir  '  — —"aMtuÇjfi  ■  •     ''■' 


GQN.'    . 

CoMiiiitiirm'»  dl^ oo»  qoalicè  attnfanèe 


kPttjcfncm.  SfttimiqÊuiëm 


tUimêfiiHUêr.  L'AcdMf^  4e^siiffftÇf»« 
J«^  iM  <bi  PvIenwK.  ,  t  :  .  <:  '  :  k.  '  > 

ÇoMiaiLLfa.  Cefttnfi  aà due  qu^èo dôme 
i  <lix  Se^^mitt  VcnibcM  i  ooi  conjoimemcnt 
flfcclc  Dûfc  tcprdênccptkcorfKlcU  HepU" 
Uique  de  VeiUc.  On  lit  tppelk  CM/«iA«r j  i« 

Coiik*ill>tiA  f  If  die  aiiCide  coîue  perfixne 
qui  dooiK  coD^  I  Ac  mâne  fi^nrémenc  des 
pafltoni.  CffiiUfim ,  fuêfar  %  Mi$à»ré  y  mit 
<tec  un  boo»  unniaaTJ(isV«ir^ii«f.  Lacolece, 
U  ocofluè  fooc  de  mauvailb  eênfiiUtrtt . 

CkiH^  tm0i  U$  0viê  tmt  dt  trifta  /«- 

Vm^Mlti  totdiùllcxy  fMitmsIJes  sfâitit. 

Mol. 

On  dit  à  ckax  qui  Gt  mélenc  dcilaciner  coolcil  fiu» 
qu'oo  k  kac  denuodei»  que  let  tpmfiHUtâ .  n'uoc 
point  de  gaj;ci. 

On  die ,'  en  termes  burk(ques  &  ptecieax  }  /«  r#»- 
/«r7(«f  d*s  erMcts h  pouc dire  un  miroir.  Mol. 
On  l'âpi^Ue  aafll  le  tênPeUUr  rnuit  à*mt  Us 
Dtmtt  ft  /«rvtmt,  L  A  F  o  M  T. 

CONSEILLER.  T.  aâ.  Donner  un  con* 
iêil ,  on  avis  à  quelqu'un.  C^nfilitHn  dékè  mU^ 
fmi,  imftrtm  ,iUiqHtm  ctfijtUêJHVtirê ,  Jnâdt" 
reâli^à0id  /UteuL  Nous  ne  nous  contentons  pas 
d'ordinaire  dé  ctnftiHv  nos  amis  :  nous  ptc- 
tendons  les  régler.  S.  Ri  al.  Il  y  a  encore 
plus  de  sens  qui  tmfiiOkm,  que  de  ecus  dif* 
poln  à  luivie  les  coiafiâls  qu'on  leur  donne.  11 
•  kti  mal  tm^iM  de  tt  dèÊùrc  de  là  charge. 
0>  loi  tmJttlU  de  fe  dè£ure  dt  cet  homme. 
AsLAMÇ  11  eft  dangereux  de  (0nJt$Uir  les 
Gcank.  Vauq.,  Si  a  Rcljcioo  ^it  bonne , 
clk  ne  t'autoit  pas  c»n/ii1u  une  mechance 
•âion,  dit  k  Maréchal  de  Matignon  à  un  Prô« 
tcftanc  coQTAincu,  d'àToic  Toulii  radàjCiKr^ 

^  C  A 1  l.  Alcibiadc  crac  que  coodtfit ,  te  tênJttUt 
pat  l'amour  ,  il  pouvoir  tout  entreprendre. 
V  KL  L.  Une  perfonne  aulfi  belk  que  tous  , 
commande  tneênftiUtmf.  y.o  i  t. 

CoMiati.L^,  i^t.  pan.  pair,  ae  xi\.Cmfili9 
MdJHtustfritm*  ,  .         , 

CONSENS.  Cm.  Teniif  de  Banquier  ,  ftde 
Chance(crk  Romaine.  Le  joordur«#y«»f  eftle 
jour  que  la  réfigjDadoo  d'un  Bénéfice  eu  admilc 
en  G>ur  de  Rome,  Aç  que  le  correfpotMbuu  du 
Banqnkr  a  templî ,  flc  figné  la  procuration  qui^ 
lui  a. été  cnroyée  net  klcrmcntaccounnBè, 
dont  il  efi  Eût  mention  fiu  k  dos  du  tippeTqu'on 
cxpèdk  en  coofisqoence.  Dits  qnêtxâmift» 
M  altmrmm  Bn^êjUii  EcçltjÊâfi€i  f0(fffiê  id' 
msptrâ, 

CONS£NTANTi,AiiTB.ad|.  9aia2fêe 
une  cholè  ,  qui  ne  ^/  ^ft^  potne.  CMfi«- 
tumt,  Lei^cootrat»  ne  (ê  toâc  point  ,  kt  nMiû'^ 
flu  ne  iè  cdebrent  ooiai.que  ks  nanies  À'cn 
foiem  MêmftniMtuts.  j'ay  iooX  dix  4ns  de  cette 
terre,  on  tclkTO^a«(A(<«t|/«a#MM,.j*a]rflM 

.  prcrcripttoa  acquUc  «oi^fM  lui  pat  la.  Ow- 
tume. 

CONiJ^HTEMENT-  C  m.  Aaquçfte- 
mène ,  âpbrobattoo  d'une  choft  pat  laquelkdn 
agrée  ^Vk  Qt  Me.  Cntfimfm^^^i  L'a^ 
me  fKÎ)^  r^î^  ton  tmfmttmmi  van  ce 

Îui  péfott  revêtu  du  cata<|||p  do  i'évidooce. 
(av^  <^poiuro«,jp^C(ky  la  bacVactt  in« 
dificitoce.dcT  Mj^ftiqnct  >  q^td  ioi9  fremtc 
d'une  obeïllàncé  fbumiic  aux  volooMt  de 
Dieu  ,  prient  un  têafn$f*m0m  faiQbk  à  la 
damnation  des  teprou^ex  }  Bois.  L«bdlk 
chotè  que  d'être  hearâux  du  rên/»m^emmêàe 
tout  k  monde.  B  k  lz..  On  doiç  peu  eftimcc  k 
ttmftnttmntt  téméraire- d'une  pulpi^dc»  qu) 


COÎ0 


GON^ 


iiw/Wiwiiiéi#yÉ<tf  damtetiiigde la »k.  tpii< 

U  y  a  des  tm^ummtn$  txpeés ,  d'autres  udtcs. 
L'éleftioiii'dc  ce  Muîfttac  s'cft  faite  par  un  «•»- 
fmitmétéi  coote  1  àflèoiblée.  Le  cmftmttmêHt 
upivtricl  de  rBgUk  cft  une  preuve  de  ta  vwué 
dît  nAtrt  Foi*  Un  teftamcnc,  ou  un  contrat  de 
maiiage .  £ait  par  un  rM^«#«M>M«cxiorqué  de 
force  m  nul.  Un  arrih  par  appointé ,  eft  celui 
qui  cft  donné  du  etml'emtmtmi  dis  parties ,  par 
Ic^ikI  00  eft  condamné  de  (on  têHftHtimmt^  On 

Cui  pécher  par  k  (cul  ttnfmttmtmt  #  pat  la  (au- 
penlètti  . 


^, 


tMxmhux  fêimnt/trdi  > 
Ji§fiùi,  M  1^  coolcntcment. 


^ 


iiuc  plut6t  ics  ioteréu ,  que  (â  kuinetc  .dam  k 
choix  de  fo.  opinions.  PpxvR.  L»f*a^#- 
mtnt  qnj  naît  de  l'évideflceile  ùcholô  fft  moins 
in^>tanlabk  que  celui  qu'<çaige  la  (o\t  qoe(y* 
Snelk  p'eroportdlbttveqçaveçfeU^qii'fliiçrcon-- 
noiflkni^  çqnfiiTc  de  r-<)biet,w^|k)frp|td(ê^ 
Selon  les  Caî«emplful&,  quandl aniea'flR une 
roif  livié^  à  Dieu,  elk  n'ajMS  hejGMOj  d'en 

»...    v^'  *^»f.   /• 


CONSENTIR,  v.aâ.  Donner  Ton  confentc^ 
,  ment  à  une  chOlè ,  y  acquicfcet  i  agréer  qu'une 
chofe  (ê  Caflè ,  ne  s'y  pas  oppolèr.  Aff$ntirt, 
»ll'tnhri*  L'héritier  a  ctnjfutt  l'cjcccucionde  ce 
tcftament.  Ce  Prince  a  tênfinù  la  démolition 
d'une  telle  place.  Voilà  une  propofiuon  erronée, 
j^  n'y  ffjJptnrMi  januis.  Prenez  garde  de  ne 
etajtntir  jamais  au  péché.  P  o  a  t-R.  On  hii 
ptopolâ  de  la  mettre  en  liberté  ,  pouivû  qu'elle 
C0njtntit  à  paflcr  feuleraient  au  travers  dutem- 
pk.  Maucxoix,   ,^ 

Mm  tmmt  tr^f'âmêârtMiitûtitean , 

Dtf$  rmêgtr/itut  vitrt  fMfiirt.   Saraz. 

■       ,      ■  ► 

C  eft  une  maxime  de  D^olt.»  Qot.  fe  taft  rcmble 
tpmfentir  :  c'cft  là- delTusqu'eft  fondée  la  pref- 
cription ,  la  tacite  recooduâion.  Dans  les  con- 
trats de  mariage  on  met  toujours  cette  claufc  , 
Si  Dieu  le  nôtre  Mère  Sainte  Egiife  y  (0n-' 
ftmùnt, 

C  O  N  S  E  QJJ  EM  M  EN  T.  adv.  Par  Une  fui- 
te neceflaire  ou  ordinaire ,  par  Confequcnt.  //>- 
tmr  t  idtù  t  «(  eém  r»m  ,  mfm0  édti.  Vous  âd- 
mettet  ces  deux  proppiitiOM  ,  U  conft^Mtm- 
mmt  vous  devez  admettre  fclk-cy.  On  k  die 
quetqueibis  ablblumeot  ,  lorfqu'on  laiife  tirer 
la  CMclnlîon  èl'auditcttr.  Je  vous  ay  prouvé 
tels  &  tels  Eaits ,  &  tohfe^tmmint, 

C  O  N  S  £  QU  EN  CE.  ni.  En  Philofophie  on 
k  dk  de  la  conclu  (ion  d'uii  raifonoement  &  de 
toute  (brtc  d'argiltnent.  Cfmfnuii» ,  cttft^uen" 
tim  ,  çêft/iftHns.  Quand  on  a  accordé  les  deux 
premidès  d'un  rylla^ûne,  Ufautaulfi  acc(>t- 
aeth  eonfitjttinct.  Cette  «nt ft^nmc*  n'ctt  pas 
vrajre.  Je  nie  la  CM/rfu^cf.  Je  diftingue  la 
faHjî^mfHct.  Je  dre  dé  la  cette  cvnfepiencif.  La 
plupart  des  gens  (ont  plus  portez  à  acquicfcer 
a  des  preuves  de  fentiment  «  qu'à~ru1vre  le  fil 
«l'une  infinité  de  c»i$feqtieims  enchaînées  avec 
méthode.  Bav  t.  Unddgmiefi  abftrait  ne  peut 
être  compris'  que  par  un  cfptit  accoutumé  à 
(iiivrfr  no  railbonemeot  <k  tânft^mtKt  en  tM- 
fidiiHft.  S.  Eva. 

C  OPM  s  aqjtf  I M  c  B ,  (c  dit  att(fi  d'tine  fuite ,  d'iine 
cnchatnure  de  cho(bqui  arrivent ,  foit  pat  Une 
catt(è  iiaeufelk ,  fiûi  aiOidentelie.  tLitumtrdc. 
ftréts  f  cêtUMMiê.  Comme  la  matière  n'agi  tqu'^n 
f«»|^f««»M  desloûc  que  Dieu  a  établies ,  il  en 
connolr  lonskseâeti.  Cène  a0«dro  a  de  gran- 
des  têttfii^êéinêi  ,  de  giandcs  éiicies.  On  lui  a 
Ciit  gvace' Mur  eeue  (ou  (ans  tirer  à  em- 
f$4imm€9.Cmà  ne  fera  à\wyumeonfiqtttnet  dans 
la  fiiite.  Ce  (bot  là  des  difcoors  en  l'air ,  qui  fànt 
(ans  emiftftàtneg. 

CoHssçtyiMcfr,  (îgdfie  aulfi  ,  Grande  im'- 
poctance  ùa  con(îderation.  Kh  msgmi  mmntmt, 
f0àd*ris%  Ceft  unhonfeiiède<^«f«A*f»^id'un 
grand  mérite.  U  a  acheté  une  terre  de  e»nff- 
fM«f#}  c'e((4-drr«>,deg^andprix.  Voilà  une' 
charg^.derM^iifracf  .  qui  donne  une  grande 
autorité  ;  une  «(fidn  de  ttnftfmmet ,  qui  de- 
mande une  ihcorq- dâibcration.  Leur  jeu  n'ed 
pu  de  4êiif*^mmtê ,  c'cft  un  jeu  à  ne  &  {tas 
ruiner.       ,  ' 

CO  N  S  EO^^E  N  T.  C  m.  Termcde  PhUo(b^ 
phk,  Ladtfnicre  propofidoo  d'un  argument} 
Cnjequtiu,  Un  Enthjnnfinien'a  due  deux  pro^ 
polttions,  ranteœdenc  te  le  i»0/t0[Mtnt.  L'an«> 
tecedenc  cft^abCudCi  dont  k  cmftqmtni  Teft 
audî.       '••M.'.t  >', 

B  A  ar  c  o-w  ra  ^obn  t.  adf .  Donc ,  confeqoem- 

.^  ncsK ,  paronelimo  necetfairtf  «u  taifoiuiable. 
Jdt0 ,  igifMr ,  AMiM  sé*0 ,  «é  tMim  T0m ,  ifis- 
"^w.  Leibkn  ^atàK,fmircémfêqt0iàt'\\th  jour» 
Vous  m'avez  pafMoia  cdk  cbo(è ,  ac  ^  <m> 
ftfiUMtica  (bolchnnd,  vouféies  obUgé  delà 
Sûie.  ;Si  l'qo  acM  bien  daosks  a^c<  poUi- 


%/ 


410,  M  àÊadkn  k»hàmmtÊ$,û  TtAy*;^ 
mai ,  on  odadèca  Dieu  .  le  fér  €0nf0qtmÉt^  M 
Oc  s'en  doit jPoiAi  mUer.  Porter. 

CONSEQUfiMTE.r»f.fintcima  de  Mit* 
(îquefisdicSê  la  féconde  pank  de  la  (t^ae,4ui 
cftcoropofte  d'une  guide  le  d'upec*if/«TO«iM»t 

CONSERVATEUR!  r.mi  Celui  qui  coo^ 
fervc  *,  qui  entretient.  CM/frv4r#i  C'cft  D>«1 
feul  qui  eft  nôtre  eoafitvatmr  «  oui  nous  a(&(U 
de  (es  grâces.  Le  Roi  c(t  lo  (â»f0n>*ttmr  àclk 
focietci  .  i    Â 

Jnoi  CoMisaVAtiuM  ,  eA  celu/  qui  cft 
établi  poui  caaû:rver  les  privilèges  accorde*  à 
certains  corps ,  ou  quia  une  coauniflîon  pour 
juger  de  leius  di({ereus./MW«»  (r«if/irry»t#r.Lea 
appellations  des  ordonnances  des  C0n/érvéH0itrt 
reUottilfeiit  au  Parkmciu.  11  y  aà  Lyon  un/M'- 
£0  C0ti/'trvâttt0r  des  privilèges  déboires  de  U 
ville.  Ve  Prévôt  de  Paris  cft  /m#  G0i^^»f*tif  . 
des  privilèges  de  l'Uni  vcrfité.  Cette  qualité  fut 
annexée  à  là  charge  pat  Philippe  de  Valois  en 
IJ40.  Il  y  a  d'otdinaiic  deux  C0nftTVM0iàr»  ^ 
dans  chaque  Univtrfué  ;  le  C0nf*ru»teitr  des 

,  privilèges  Royaux  i  c'eft-à-dite ,  ceux  qui  on|' 
été  accordez  par  les  RoisA  k  C0nfnvMttur  des 
privile^  Apoftoiiquçs,  c'eft-à-diredeccux  qui 
ont  été  accordes  parles  Papes  aux  Uinvcrfuez.' 
Le  Confervàuurdts  privikges  Royaux  connolt 
des  caufcs  pcrronnellcs  >  le  mixtes  des  Regens , 
des  Ecoliers ,  le  des  SuppôadcVUuiveifité  t-U 
même  du  podcll'oite  des  Bénéfices.  Le  Gonfer^ 
vMtimr  Apoftolique  connok  des  matières  (piri- 
tuelles  entre  perfoones  Ecckfiaftiques.  Si  le 
Pape  délègue  des  Juges  G0nf0rv0t0mrs  pout 
quelques  caufcs  particulières,  ils  doivent  ccre 
E^deliaftiqucs,  le  commis  pour  choies  qui  con- 

/    c«/tneht  les  Ecclcliaftiquçs. 

CON  SERVÀTION.  Cf.  Soin  de  conter- 
♦cr.  CoHftr'vati0 ,falMt ,  i/uolumitss.  Oodoit 
préfcrex.la  t0nfervituon  de  4*honncur  à  celle 
des  biens.  U  eft  intervenu  en  ce  procb  pour  la 
C0Hftrv0tion  de  fcs  droifs.  Dès  que  l'un  des 
onembres  eft  en  péril,  tous  ks  antres  concoU- 
reii't  à  fa  cçn/ervaMn  ,  (ans  avoir  befèin  ict 
ordres  de  la  raifon  *  le  de  la  volonté.  P.  D  a  n* 
Si  Ton  ne  peut  pas  remonter  jufqu'à  la  fonda- 
tion des  Euis,  pour  en  reptelcntcr  la  conftitu- 
tioo  origiuaire ,  l'on  ne  peut  .cOnteftet  que  U 
cônJ'ervMtion  mUt«elle  n'en  ait  été  k  motif 
univcilcl.  B  s  N.  Les  dévots  ambitieux  entte- 
tiennent  leur  firnfiUlité  (bus  prétexte  ,  que  U 
gloire  de  Dieu  eftatucbée  à  leur  c0mf»rvÀtfon. 
D  s  V  i  L  L.  Le  cor^s  folUcitc  (ans  celle  l'aine  à 
j^  recherche  des  cbofes  neccHàireS  à  (à  conftr^ 
v»tiom.  Mal».  L'attachement  des  honnmes  - 
pour  la  vie  ks  a  tendus  vigilans  poui  leur  conf0r^ 
V0ti0n ,  le  les  a  appliquez  à  dilcerner  les  choies 
qui  peuvent  hâter ,  ça  reculer  la  mort.  Ls  Cl* 
On  doit  fuppo(cr  que  ç'eft  One  convention  aci- 
'  te  ,  que  ks  hommes  ne  Te  font  aifrmblcz  en 
féciete  que  pouf  kur  t0nVtffsti0n  commune.  , 
S.  Evx.  «^ 

CoMsskVAT.ioil.  eftauffiiin  Slegcdcjufti-^^ 
ce  établi  pour  condrrvcr  certains  privilèges  ac- 
cordez à  quelques  CômmùnluCel.  Triinénal  ad 
i0nftr^Mt^(H**mfadtttt»d4f0c$*tatisjmrai(0»fti'- 
tmtum,  0r0dum.  La  C0nffr'v»tt0n  de  Lyon.    Ce 
Procureur  eft  allé  plaider  à  la  Coffmmtiém» 
CONSERVAtRlCEf  f*  Ccllç  qui  «00- 
ferve ,  qui  garde ,  qui  prend  (bin  del  cnolcs  qui 
lui  font  confiées.  C0nf$Tvatrix.  Cette  DaAe  eft  ^ 
la  t0mfirviuritt  du, bien  de  cette  Abbaye.  Noué  ^ 
.  avons  bien  de   l'obligation  à  cèbc  Princtife  , 
c'eft  nôtre  c0n[truMrict,   La  Providence  elt.U 
i0mf0rvMtric0  de  toutes  les  cfao(ès  qOi  (bnt  au 
monde.  » 

C  O  N  S  £  R  V  £.  r.  f  ConlîtilM  feche  qui  fe  faic 
avec  dû  fucrc  dephilicurs  pâtes,  ou  fruits,  ou 
fleurs ,  8ct.  pOnr  les  rendte  phis  agréables  au 
eoût.   Il0rtifrM^Mév0jé€ektroc0mdtti.Con'' 

d'orange ,  de  chron  .  de  pifticlMS ,  dggttnade. 
.  Les  Medeciiilsfeus  le  nom  de  çénftr^ts  com- 
prennent toutes  (brtcS  de  confitures  de  fleur) , 
de  fruits,  ftmànces,  racines,  écorccsie  (cuîl-*    - 
les  ,  (bit  liqvtidçs.  (bit  (êche^  ,  fiites  avec  du 
fucreoudi>miet\,  pont  condctver  longucmeifc 
\»  vcttu  et»  fim^ks. 
CoNSfAVii,  ed  termes  d'Optique  >  (c  dit  de 
certaine  efpece  de  lunettes  qui  ne  grofliffcnit  pat 
les  objets ,'  mais  qài  (èrvenr  aux  gens  fur  l'âge 
pont  cpnlèrver  kn^  vue ,  en  diifipant  la  trop 
gfandahBoiieééattilbpourroirottoftr'  Cmf" 
■  .  LLI  fiçiil^ 
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fitiUtmimmU»  ^  gn^i  ymdit  mmUsmUti- 

CoNsiEtB,  m  uttaaèt  lUrini  »  Ctëiàa 

^    vaiflieaux  qsi  vonc  en  mer  de  ««mMcple  pout 

^  Mènkc,  s'cicocter  itfefiMoiim ks  nosltt 

WKRi.  WmdtfmâMMVu,  êm^mm  $m$dtm  m- 

MMM.  Ilcft  futi  4u  vaiilean  qui  t oat  ^ 

€mtftrfH*  Qtk  éktêmt^  Garnit wka^iftoêt  AJJci 

4«âocM^  oafaiiUcrçapàanaiKic«ûflato,oa 

lu  âbcte.  Ici  navira  cbaiga .de  mai chanHi- 

{et  de  prix  (ont  obligex  de  marchu  en  flooc , 

•  de  faire  «Mv/mw  ,  de  £ure  cap,  Acdes'attcodre 

les  uns  lei  autre* ,  le  ne  doifcm    MÎm  pardr 

qu'ils  ne  (btenc  du  omwm  aoacrc.Ila  doiYcnc  élire 

ci^  eux  un  Vice-Amiral  f  le  Ciire  (èrment  de 

a'cntre>iccourif  ,  fiuYanc  les  Ordonoàncci  de  la 

Marine. 

CoMiiEvi;  e»cfti»et  de  Forrificadoo,  cft  la 

mène  cho(è  qu'on  appelle  itm$$f9i»9i*,  Fjrêfi- 

diam. 

CoNtiKTi,eft  aofli on ce(ènroi'r ^'eaux , pour 

^  les  di Aribuer  par  <le«  a(]acducs.   Rtetfssm- 

C  O  N  S  EU  V  E R.  V.  ad.  Menacer  t  avoir  loin 
d'une  choie  pour  empêcher  qu'dfp  ae  le  perde, 

<*  ou  ne  fc  g&cc.  Cmftrvmrt ,  V»yl#dir«  ,  tmtri. 
Nou9  avons  tous  un  defir  natorel  de  nous  «m- 
.  fmrvtr.  S.  E  t  a.  On  a  bien  de  la  peine  à  e$»fir- 
vtr  Ton  bicnJk  caulc  de  la  chicane.  Il  faut  cm- 
ftrvtr,  ménager  ce  fonds  d'argent.,  pour  s'en 
ferrit  dans  la  occelTué.  On  le  die  avec  le  pro- 
nom pet fijonel  »  pour  dire  ,  que  les  cho&s  du- 
rent, ou  ne  durent  pas  beaucoup  >  qu'elles  pe- 
rilTcnt  ou  fe  corrqmpem  bien  vîcc.  Les  vins  ni- . 
OKttx  iêr«Ni^Ms#rong  temps.  Lei  fruits  d'été 
ne  Ct  CM» f n'Oint  Y»$-  Lcschofcs  qui  pcriflcnt , 
ne  fe  tonjtfvtnt  guercs. 

On  dit  auffi  d'une  Icmroc  qui  eft  encore  belle,  quoi 
qu'un  peu  <U;éc ,  qu'elle  (c  f0mjtrv$  bien,  qu  elle 
a  bien  cênjêrvéCoa  teint  i  le  au  contraire  d'tin 
homme  qui  eft  malade  pour  iaire  Couvent  des 
excès ,  qu'il  ne  Ce  ttmfttv*  point.  La  (knté  eft  un 
bien  fi  précieux  ,  qn  on  ne  fçauroit  trop  (c  tm^ 
ftrutr  t  ni  trop  fe  ménager.  Cwtm*  'vslitMdi- 
mtm. 

On  dit ,  Ctmftrvtt  (es  cetret ,  quand  par  fon  cré- 
dit on  empêche  les  Ibldats  d!^y  venir  loger  ,  & 
que  les  Fermiers,  ou  Tenanciers  ,  ne  (oient 
trop  chargez  de  tailles ,  le  d'impofitioos.  Tmnt, 
■  àejenàtti. 

CoNSERvsE,  ÇtAvi  auffi  en  cho(és  moraleslc 
rpiriwclles.  S*rv»rt ,  €9n/itrv»f«  ^  tutti.  Cet 
homme  a^e^ferv*  fan  bon  ièns,  (k  mémoire 
jufqu'i  (à  dernière  vicillcfl'e.  11  a  ttnftrvé  Con 
créait ,  ùl  réputation ,  fon  amoritc ,  fcs  droits , 
-  Aec.  il  a  etHftrvé  (on  annour  ,  (à  colère  ,  (à  vcn- 
>  gcanoc ,  (on  orgueil ,  Icc. 

J^t  i$4  m'éttmnt  ftint  ,  f«*Mi  «m  ttnirt 

jettutffet 
hi»n  cm$tr  dis  fàjftomt  â»t  fmvi  U  fu- 

remr  i 
Idnis  cê  qui  tmi  furfrmd ,  cefi  dt  vtir  m»» 
trrtHT 

Se  con£prver  isns  ims  vUilUJfe. 
L'Ai.   TiTU. 

On  dit  anfli  ,  qu'un  homme  s'cft  tmftrvé  emre 
deux  partis  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  demeuré  neu<* 
ue  ,  également  junidc  l'unft  de  l'autre. 

On  dit  auffi  â  la  guerre ,  qu'on  Officier  ,  quVm 
corps  a  été  eonftrvé  i  pour  di|c ,  qu'il  n'a  pas 
été  cafté  dans  une'tciorme  générale  des  trou- 
pes. ' 

CONSIDENCE.  f  f.   Terme  dogmatique , 

iui  fe  dit  de  raffulfenient ,  le  de  Tanaifticment 
es  chofes  appuyées  les  unes  fur  les  autres.  Sedi- 
tntnttun.  PiRR.  £ss.  di  Put  s.  Ainfi  lôtl^ 
.  que  les  parties  de  l'eau  qui  font  élevées  dans  |cs 
vagues  s'abailfent  pour  revenir  à  leur  oiveip« 5» 
dit  qoe.ccla  fc  fait  par  cênfidtmt, 
CONSIDERA  BL£.adj.  ml^f.Imporunt; 
qui  doit  être  eftimé ,  remarqué  poi;ir  (on  prix , 
pour  (à  qualité ,  pour  fon  meiite  »  qui  (c  fiiit 
diftingucr  des  autres.  Ii^gnis  y^*B»im ,  cU- 
ms^linfirii.  Ce  Meftre  de  Camp  eft  un  des  plus 
sênfidéf^hUt  Officiers  de  l'armée  4  û  a'eft  rendu 
eonfiéUfs^U  pat  fa  bravoure  ,  par  fes  longs  fa- 
vices.  Cette  raifon  eft  la  plus  umfidtrMkU,  Il  y 
a  des  gem  qui  ne  cheicheot  à  s'élever  ,  que  pour 
le  rendre  ttnfidtrmiUt  pat  le  mal  qu'ils  pour- 
fom  (aire.  S.  Ra  À  i.  Cette  fomme  n'cft  pas 
zSez€»»fidirMhli  pour  cnucprcndrc  un  procès. 
Les  rdaavats  fuccés  de  l'Abital  de  Chauiion 


de 


III  11  iHiiJuiiu  m  uioim  tHm%\\W  ï  (b 
Bemif  ,  aisnoias  tmtfidéfâkU  k  cauedc&fiic- 
«nuCail.  Si  kfc  lynwnct  dcitodcne  rinnb» 
cence  opprimée  ,  ce  n'cft  que  pour  k  rendre 
'  tmfUéiMu  pour  la  »fo6«ion  appAicnic  de 
flotte  vcrtii  que  |Mn  le  moiMk  fevete.  M  aesb. 
QethoauneeAcluugé  de  une  dW,  qu'il  eft  la 
nnk   la  moiM  xmifddfMi  de  my-iatetc. 

CONSIDETRABLIMENT.  ad¥.  IXane 
manière  coofidéraUc.  K#A4«  ,  ammsiM.  lia  été 
lexé  cmfidérMêm«m$  en  ce  ctaiuè.  11  Maffuaù»^ 
itmfiddrMimtmt  le  prix  des  mOooojcr  M^  u- 

CHOIX.  '  ^ 

C  ONSIDERANT,  AMTa.  «djeft.  Qui 
eft  drconfpcâ»  qui  prend  taede  à  toocet^  les 
drconftanees  ,  à  toutes  les  Incl^aaces  d*kme 
aûion.  Cmifdtrâtm ,  frmimt  »  (irtmàf^Bm. 
Cet  homme  eft.  fort  tmféUrâmt.,  il  rccooOote 
bien  les  lêrviées  qu'on  loi  rend. 

CONSlDFRATlON.f.f.  Aetcotion à  bien 

'  examinerlanacnre,  le  mérite  d'une  çhofe.Cair-. 
fidmrâtiê,  çmtemfUtiê,  Il  n'|  a  rien  dam  la 
nature  qui  ne  mente  onè  ^wàt  tmjtdéfâtUm, 
La  entfidirMtim  de  ù»  mérite  m'a  g^ugpé  le 
cGBur.  S  c  A  a.  Il  ne  fiinc  pas  Juger  d'un  mmu- 
me  par  une  folle  aâton  i  mais  paria  cphfiiérM- 
tiêm  de  toute  (a  vie.  S.  £  v  a.  Dà^quc  l'on  fe . 
Ircnfcrme  dans  la  tanfidérstt^^  de  (bi-méme ,  le 
.  que  l'on  ne  dilfipe  point  fes  réflexions  (hr  les 
autres ,  il  eft  plus  ml  de  (ê  prclcrtre  une  coo> 
duitç  railôhnable.  AaAp^^ 

CoNsiosaaTioMi  fignifieaafli,  VttV,aai. 
fon ,  intérêt,  f^tiê ,  wumêmtmm  ,  ummêànm  , 
MtiUtMs.  Les  convcr^ians  qui  ft  font  par  des 
vuiji,  &  par  des  etafidérmtumt  mondaines,  ne 
(ont  ni  fincercs  ni  folidcs.  Le  Roi  mec  dans  eous 
(es  Edics ,  A  ces  cauiiès  le  autta  e$»fidérMt»9$ 
i  ce  nous  mouvant ,  lec.  ' 

C  o  M  s  r  o  I  a  A  T I  o  M ,  figmfie  cBCOie ,  Rciexioo. 
Cûtifidirmê.  Les  ingrau  ne  meeienc  poinc  en 
t9nfid€r»ti9m  tous  les  fervices  qu'on  kuf  a  ren- 
dus. Les  (pecdatid  diftingaenc  leurs  médiu- 
dons  en  pluUeurs  pdnu ,  00  cntfdétmmmt, 

CoNsiDsaATioN,  (c  dit  aulG  dc l'cftime  , 
des  égards,  des  (eniimens  de  |K%â ,  que  fon 
a  pour  une  per(bnne  i  de  la,J|pucacion  qu'on 
s'eft  a  cquifc  dans  k-  monde.  Sx^mmtw  ,  X<- 
vtrtmtim ,  rMè« ,  rfffê^ms,  C'eft  n'avoir  aucune 
emfidéréUêtm  pour  les  g^tt.  V  o  i  T.  Puisqu'elle 
n'a  paii  eu  de  cem&dérMtiem  pour  nous ,  nous 
ne  (ommes  pas  obligez  d'en  avoir  poar  elle.  B. 
Rab.*  Lalainiecé,  la  doûrine  de  ce  PreUt, 
l'ont  mis  en  grande  cmj^dértumii ,  en  grande 
eftime.  Le  mépris  de  la  lortnae  n'étoii  dans  les 
Philofophes  qu'un  chemin  dccoomé  pour  aller 
i  \z€0mfidirm$iêm  qu'ils  ne  pouvaient  avoir  par 
les  richeires.  R  o  c  h  1  T.  Je  veux  quictet  mon 
inutilité  ,  le  teenre  tout  en  «(âge  pour  me 
donner  de  Ul  €»mfid*ratim.  S.  £  v  a.  On  ne  dit 
qu'A  un  intcrieor,  J'ay  beaucoup  de  etmfiddtm^ 
tien  pour  vous  :  cela  marque  de  laiifperiorité  , 
le  de  la  vanité. 

CoMsiDBRATioii,(êdit cMore ,  pour  con- 
fequence ,  importance  ,foids.  Mmnmtttmif^m' 
dm.  £ilcsfi^  rendirent  avec  tieme  ^awces  villes 
de  moindre  cmtfidérmtimt.  AaLAMC  C'eft 
une  autorité  qui  n'cft  pas  de  petite  ptm^dét»- 
tkm.  P  A  se.  Tous  ces  argumens ne  iooc  d'au- 
cune confidirattoH  à  mon  égard. 

C  O  N  S I D  £  R  ET  M  £  N  T.  adv.D'we  manirrc 
prudemc  le  drcoaTpeâc.  CmjkÀnn/^  , .  tmimf- 
'   t'^^  ,ffmdm$fr4  lia,  agi  en  cette  afiure  fort 
tmfidmtiimmÊt. 

CONSIDERER.  V.  aA.  Oblètvcr . reear- 
der  avec  attcmiQn  i  examine^  quelque  chofe 
de  prés.  Cmfiétrmt,  tenttmflmi,  fptcuUri, 
'On. ne  peut  trop  einfidérer  les  merveilles  de  ïai 
nature.  Vous  ne  emfidtnz  pas  aflcx  le  travail 
de  ce  tableau ,  le  le  nombre  des  figures.  Un  bon 
juge  ne  dnÀtt^nfidirtr  ni  la  fafveur ,  ni  la  qualité 
àx»  pccfoantti ,  mail  feulement  Je  bon  droit.  Il 
eft  peu  de  (pcAade  ^us  ;^réable  aux  yeux  du 
Sage,  qncde«M^d«rerla  conduittedeshypo- 
ctitoi,  dans  Jet  occafioiis  ou  leur  intérêt  ne 
s'accorde  pas  avec  la  confcience.  S.  Ri  al. 
-PoMi;  botti  cocriçcr  plus  futcmcnt  denoefaoKS, 
il  Cautnont  les£a>tc  ttmfdirw  dans,  ka  ancres. 

I  p.  * 

C  o  M  s  1  o  a  Ji  I K  ,  fignifie  auffi ,  f^ÉîRxeflescien. 

¥tffmàptt .  éfimtt ,  ptmirmr^  L'homme 

ne  t0i^dér9  pas  alfcz ,  ne  fiuc  pas  a(Ièa  de  re- 

fiir  (on-néanc ,  le.ftiKiaK&aadcurdisi- 


Ç:QN» 


fla.Il  doit4«i/d*«p.<a  fà-màmik  fofbkOc 

pour|ifitiie  la>afl%è;^^4N<iP'p>J^ums  omi  «k 
odncBravcc  tamda  lapidicé ,  qu'elles  et  nous 
■cniiotcac  pas  émm^dérm  a»  knômeas  à 
loi&r.i,Rjai,.  ''%'^ 

C  o  M  c  I  •  a  à '1  a  »  ligMie  famé  •  Eftinkf  «ne 
cholê  pour  là  fakur.  Mot  (an  mérite.  4h?. 
la^iM  ,aaMM  /««w#.  Cet  Olfillai  Çt  fâk  fort 

«Mt/M^srà  l'année  par  (bo  ioaiMe  :  par  (à  dé- 
ycafe.  Osn'eftpfi  ainqacd*amèi  métlte, 
il  ùm  encoteavoir  «n  faute  à  la  Coat  pour 
ie  laite  tftfidinr*  On  oc  smi/^^I^  fiiercs  I4  * 
vextu  tfamac  iédedc  fer.  Scaa.  UtBoaimci. 
oa  (n^dirmt  la  vcrta  oœ  kloo  les  (bjeçi  oà 
die  ie  trouve ,  le  poinsdu  tout  en  clk-^iniliac. 

■      S.    Rf AL 

CoMii»im^,H^a.paR.  *a<lj,  Ctufiinmus ^ 
f^êtni ,  ferfm^Êtt,  Au  Palais  on  (é  (en  de 
aesfo;raides ,  la  conclufioo  des  requêtes  cOm- 
■MBca  toujours  par ,  Ce  t^âdêlfé  Noi^^ncurs. 
Les  arrêts  un  peu  ansant  le  di&ofitif  diicnt^  soik« 
joor^  Le  tout  vu  le  (mjidtri, 

CONSIGNATAIRE.  Cm.  DépoOuirt 
d'une  ^(omme  coofignél.   ^wfuftr  ,  d^fit»- 

t  rmmfmfitt ,  dkffAtéurtm.  Quind  la  dil^ié 
des  parties  eft  levée»  on  s'adreUc  au  imfigM^ 
^he ,  pour  deMvrer  les  deniers  à  c^  à  qui  ils 
app^rciconeut.  ♦**  " 

Ç Q^$  tCl^Atl ON.  r.r.  AâRiaFarU. 
jqtidié  on  dnojjè  en  main  (tire  BtK  (ômme  de  de- 
nierl^  des  bilKa  on  papkrs,  en  attendant  la  dé- 
,  dfioo  de  qoelmie  <^mcolié ,  on  que  Ja  condi- 
tion fiifc  échue ,  qm  empêche  de  les  délivrer. 
Dtfffiti0^  Les  Réteteots  de»  emifiputtimt  du 
Parlcment,^Chlitkt,lec.' font 'des  dépofi. 
laires  pid>lics  éaddis  par  autorité  dû  Roi  Ikde 
UJuftfcc. 

CoMsioM  ATiOM,  fignific  anffi  ce  que  fou 
•ooiigneoa  ce  qu'on  met  eç  dépôt.  DtpêfitÉm , 
Têt  dtfêftM.  On  mttdrax  ou  trois  smfinét^ 
rtmêtmtè  fes  mahif  do  Bswtder .  jpoarMire 
fiq^er  anprbc^  dej^aiids  Coromiflàitci.  Cha- 
que têitfigàmèmm  et  qoatone  écnslt  demi 
poor  chaque  heure  de  vacation.  On  appâte 
dMMr-cM(/S|MrsMi ,  cdie  qui  (c  Êùtjpoar  iu-* 
ger  auConldlune  aftàircpar  fordulion.  On 
mit  aoiTi  des  cmtfignntifis  entre  les  mains  d'un 
ami  pour  une  gageure ,  pour  uifc  partie ,  lec.  Le 
Grcflc  des  ttnjiimMtiws  eft  un  gouf&e^  ou  une 
mer  qui  reçoit  tes  eaux  de  tous  Içs  ftaivcs ,  te 
qui  ne  les  rend  pas.  L  a  B  a  u  T. 

CoM  s  I  «  M  A  T  I  •  M,  Terme  de  Colbtaine,  t'eft 
le  remplaceroeu  de  la  dot  de  ta  femme  6iit ,  U 
ftipulé  parle  contrat  demadagefiu  tous  Ici 
biens  du  mari.  OffignHmtM  tr#  «xJr/r  dêtt  ms- 
riti  km0.  Par  fatt.  )¥/.  de  la  Coutume  de 
Nomandic ,  la.doc  de  la  (cmme .  lor&u'il  n'y  a 
Mtnc  de  tmfigmsth»  ,1c  reprend  Cvt/kt  mcu- 
oles ,  le  aa  d«sac  des  meidJes  fur  les  con- 
quêcs. 

CONSIGNER.  ▼.  fêt  Afùrer  kpayenenc 
de  qoelqae  Ammc  (ar  laquelk  il  y  a  quelque 
cootdUûion ,  en  la  mettam  en  main  tkrce  juf- 
q«'à  la  décifidta  dtia  d^Acuké  qui  empêcha 
qu'on  ne  k  détitit  fat  k  champ.  Dftmtrt. 
On  toufipie  Vûtpttk  Ctetefté  entre  les  mains 
des  Notpird ,  Gicfiet»,  Gcolkn ,  «mdu  Re* 
ccvcar  General  aammis  à  cet  eftcr.^Quand  00 
a  foit  4nvgm  faiTonBaUes  qu'on  a  rduftb , 
00  demande  petmilfion  de  tmppur  ^  ar- 
gent. 

CoM%fON  t«  ,  (èdit  aafidel  papiett  ,  deS 
«tdttksqa'ob  dépolè  encre  les  mafardNm  ami. 
pMr  tes  garder  jofoa'à  mceicàin  tempfecon- 
vena  ion  d'an  Gtéffieti  quand  il  eft  ainfi  ot- 
doooéparlejqge. 

CoN«ioMiii,^dfeaiifficB  pazlanc  dek (ommes 
qui  ne  font  pas  encott  dttl<s.  Otkttmfipf  ks  va- 


ment,  pourla  rendre  (Ibe,  afin  qu'on  ne,  toân- 

que  pal  de  s'y  trouver. 
CoMSioHam  LA  DtiT,  en  termes  de  ONftu* 

mes ,  c'eft  la  templacer  fiir  coos  k»  biens' du 
-  mad.  Offipmmrt  ff  uxms  dt$  mméti  è*»^ 

Par  la  Couttitue  de  Normandk,  les  intérêts  de 

k  doc ,  lorsqoVIk  db  cMi^|iiii/#,^oarenc  du 
joor<|elàmokt  dateàd.  ^  .' ^■ 

CoNstoNBX,  ft  dit  %ortod«  éi  Ù^énk. 
Cm/tptârtC»  Auteur  a  csajM  à  [aH^' 
cité  une  tclk Hiftoiie.Il  l'a  ttî^jpataQ^  écdti 


C01lfl«TA'NT»A<: 

compoftiia'IÉttcaai  pM 


i^ 


fter  m  aanfttvark  mcmoka. 


Oami9»i% 


Miéci(êfeâeiiriakt,à 

dcimMUef^  cave  il 

. .  ffurfdi  «n  «adiry  «aad 

CONSl^TBHCEt^ 

ilStANÙE.  tll 

<lwft;dl>a<è{o(k«sté» 

d*«ae  ftf^iàift,  }e  voot 
.    saMWf s3f .fa  bois  eft 

U  £^ir^iEf«Mil  k  sM>)i 

dticM<a2iaaiiiM^^m.  a 

,:-haiàm'.rii»i'''*.^- ■'■■■>, 
ÇoNMarjiiiai,  SmàSt 

dapçAfôioMàki  cEolês 

2duiuniBtw  demaircnci 
»augmwtg,iâ  déplia 
.  spi  ttwffnM.§m0  f  »,  f  I  mu  i 

Cvut  k  mpHA  On  k  dit  au 

On  k  dit  figjpsémêot  ep^choû 

une  certanapiniély  d'êtn 

d'un  le^  ^ojraume  CoaiM 

tÊtA^mtêt  au  même  écai 

qu  elle  fol  (a  fmfipmé  <j 

Franjèfs  prpnuer.  P  a  t  1^ 

Con'si^timcb,  (ëditn 

ccrtata  ét^:^rmaaenclt 

awMT  ,>imi(iN<iu  Lei  cio 

aucune  <fa|/f#4M«.  U>al 

bloiea^  ilviûif  |qd|f  4«N%M 

MAM.^  ;■..,.>-/.   V    -r 

Oodkaaffi^  Us^i&ircs(br 

fijtmtê»  oo*dlés  n'aVancei 

fi«dw.>|^;||dla1pftA» 

CoNSltTÈlICi,  (k  dtl:< 

de  kluifo^  des  corps  .cou 
font  plus  mous ,  ou  plus  1 
ou  puis  épis,  firminu ,  > 
Les  fifl^ks  taftètas  fom 
point  de  çmfiflpm ,  qui  ne 
La  cijifipiBtt  fk  là  dre  eft 
jdubois,  leçeUcduboisqu) 
faut  fdte  he^liir  ces  drogu 
de  fyrop,  d'oc^nem.  Ooi 
fucrci^c*eft  le  lier  le  le  rent 
CONSISTER.  V.  n.  ] 
cho(ê  i  ce  dont  elk  dépend 
cuif  k namre.  Cmfiiln* , 
tMm ,  ftfitmm  effl.  La  perfo 
fêft^e  dans  h  charité.  L'an 
fçavoir  bickL^dliftlmuler.  \ 
rendre  i  chacun  ce  qui  lui  i 
voir  dés  Roif  ne  fnftfttf, 
dans  kfonmtSon  de  leurs  ï 
fions  mafijgnesdooc  toocTa 
la douiqir  dTaucrui.  S. Ra 
ftfi*  dâkns  la  proportion.  d< 
rkomme  c«f j?/?«  dans  fui 
l'ame.  Je  nie  petfùadc  que 
€mftRt\  lavciir  (oikmeni 

'  thode  de  dirigier  avec  merii 
fifttkocùi  frqfoÇet que  Di 
tions,  le  ^ôtir  objet.  La  v 
€»>ij!jh  jimai  jàv»  une  cm 
dai^et*  S.I^|ai.  Les 
tmfifiiyh  pdlîblé  coôcem 
cioo,  «daiuj'iodolencc. 

C  o  M  s  ijé^  I  ir,  fignifie  and 
telles  àa  telloi  {parties.  Ç» 
amfftfi.  Tooce  U  p»  emj 
à  aimer  IXdi  (m  toucca  cho 
comme  foî-iiiême.  Cette  ai 
de  bacàilloiis  ,  d  jeCcadron 

•    c«»/S/«eiimai(bos,leeare 

On  du ,  -qW  la  vçrtq  «#*/?#«  < 
<ufc,  qu'il  Bâit  garder  par  te 

'  <tit^  leoBop^pôuirerksi 
kr  dins  lescxtremitex  qui  û 

CONSISTOIRE  (f  m. 

«Wwux.Jaferiat^kCbnft 

^•"fiJSci*  tmfiUum,  Ceik\ 

dcRomeilkkjWfittaîdû 

^  »  Coarditfiipe.  Lfc  Ok 

T>*¥*4Q<^ttfhi{caafai|tJ 
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'qJ^".. 


\ 


•Hé 


^CON- 


^|iÉ,;ïiC*iiç- i^- 


w^o«paM6|M&«ttf  «(iril«:  j4«,  JJTfiii , 

■  ifert^fti^  «««ilciéfllflli  àmfipàiu  ,> 

COH$I^TB^CEiyiMtrcf£ui«««CON- 
S I S  t  AkkÇ E.  t  £.  U^'^fèAà  <lbttt  àoè 
fbofedlii^igftfl  JkÊnu^piàt ,  Jf<irt<r<».  On 
Il  dd  ^ÊjÊétmauxuan  ât»  tcricf  ,  det  Ucoi 
dTvae  fcrAiHife.  J*  voii*  fftedt  me  àoam  U 
mc^ImmV  À'nMne  Scigpcafk^  U  déclarAdon 

.  4iH/y«««fS3l.f*  bois  cft  ér  flot  <oo.  «tpc». 

; .  4ia«f4l|MI ibocdiwa,  Mffw  qae  de  fe  folccr 

..-beiiUfilu  .->■(. j(ii;  .''. .-      V.  ''"  ♦     * 

-    Ç  o n 1 1 iT'MMéM,  itpdiD'MlB ,  Ceitùi état 
ififMiiim4A}ic»€boie»ffû  pamnc  cxotèc . 

iaot  injpnwiff»  ai  depUan.  r^fiatêim  gimdus 
.  ôi  ifay»|««f iM r«.  U  nat^ooper  kt bois ,  aiand 
ils  fim  ca  4se  dé  ttmfifhme ,  afanc  qalli  ioknt 
ftii!  kmqn^  On  k  dit  auf&des  animauK. 
On  k  4ic  %prbntK  cp,cbo(cs  «lordM ,  <e  fijpnfie 
une  çcnaiwpinlëiv  d'icre.  XMfw.  Les  aOûxcs 
d'un  n4  |lojr4Uitte  (boè^jain  co  ok  mtmc 

ÎtÊiAémtêt  au  mtoe  écak  le  o!exainine  point 
Il  ene  fut  U  fmfiftmf  de  U  Monarchie  (bus 
nui{«fi  pr^gûcr.  P  ▲  t  R  o. 
CoM'tliTiMCi»  (ëditmtenepoarfienifietao 
ccrcaia  ^ai  p^rmaneac  4t  ftabk.  StMitm^fit- 

aufune <yiy(^«!iMu  hnMb^  delUxoe  &m- 
bkiça^  .;|ri(i|if^qve^M  tmfltm».  Ta &i- 

Oo  die  muD  «  lU*  ^ftimûnt  daat  ime  celle  mi- 
jS/MM,QO*eliésn'aVanccatnitccakot.  fMidtf^^ 

'  rréutm.  |yMk  cek  o'eft  boa  que  dans  k  ftile 
UmUietf    . 

CoMtiSTtwci»  (è  dit  cbcôre  en  Phyfiippie , 
de  kluûCbi^.  des  corps  .confidcrezfuivant^'ils 
(ont  jplos  moos ,  ou  plus  durs ,  pla^yranides , 

Les  fiàfpKi  latfètas  font  des  ètofib  <]iri  n'ont 
point  de  emfiiifKtf ,  qui  ne  k  fionticnnent  point. 
La  cmpj^tmtie  4e  k  dre  eft  plus  nulle  que  celle 
)du  bois ,  de  celle  du  bois  que  œUe  do  marbre.  U 
faut  faire  hoiiiliir  cesdn^uesjuTqttl  cfhfiBmet 
de  fyrop,  d'onguent.  ÏK>nn(rk  «M»y$y7MC»  au 
fucrei^c'eft  klicr  &  le  rendre  moins  liquide* 
COl*SISTER.    ¥.   n.  Etre,  tffcnce  d'une 
chofe  i  ce  dont  elk  dépend ,  &  ce  qqi  en  confti- 
cui;  k  nanire.  Cmfiiitri  ,  ctntmtri ,  ^Mrt,fi-  I 
tHm ,  tofitmm  ef.  La  perkâion  Chrétienne  tM- 1 
fijle  dans  k  charité.  L'art  de  rnner  cfnfi^rï 
fçavoir  biekL,(iiffiinukr.  Ijl  i^mct-eèmfim  k 
rendre  i  chacun  ce  qui  liû  appartient.  Le  pou- 
voir dès  Rois  ne  t»nfifit  que  dans  l'amour ,  8c 
dans kiônniiflîon de  leurs  Uijcts.  IlyadespàT- 
fioos  nuGgnes  donc  toutCagrémenc  nnftpdaxa 
la  doukfir  ^aucn».  S.R,a  ax.  I^  beauté  ^m- 
fiftêiiu  U  proportion  ■  des  p^es.  Laric^de 
l'homme  <*ififijii  dans  l^nnioa  du  corps  ayec 
l'ame.  Je  nie  peifiiade  que  tout  monbott-hcur 
tm/ifft  i  la  Voir  feulement.  G  ou  a.  La  me- 
''    thode  dedirigier  avec  mérite  (on  intention  cm- 
yS/ff  i  ne  k  prçjpoièr  que  Dieu  poux  fin  de  ks  ac- 
tions, 8e  pour  objet.  La  véritable  bravoure  ne 
€0mj$jh  point  jd^DS  une  entière  infeifibilité  del 
dat^et^  s:  R I A  L.  Les  kox  (piritueb  6Dnt 
ttitfijiAllà  pdfible  coôtemplacion  dans  l'inac- 
tion,  s  d^ns  l'indolence.  '  y  r  :^  ; 
C  o  M  s  iV^  k  IT.  fignifie  anir.  Ine  compofi;  de 
telles  ou  iclks  pitiés.  Ctu^^f  >  têntiiui;i  , 
tmSfirè.  TMkc  U  L«  r«s5/i^  Çn  deux  points , 
à  auner  Dka  fur  toutes  chou< .  i  çè  foh  nrociiain 
comme  (bî-ib<snê.  Cette  atmee  ^tmjije  en  tant 
de  bitàiiloiis  ,  d'jekadfons,  Tput  (oo  laçnn 
*.    fn&ftità  mutons ,  &  en  iemes«.v  ; 
On  du,  qWlii  Vf rni  «wij^jlfdaiis  kimlkn  i^pot 
dite,  qu'il  fiué^g^rder  par  tout  une  juAchicao- 
•   ctité ,  8e  non  p^tôotrer  ks  cbpks ,  ft  ks  ^ouf- 

kr  dins  les  extremicez  qui  finit  TÎckukt. 
C  O  N  S I STO  IRE  C  w.  LeCdfciçeJesat. 
«lituuix ,  Je  Sénat  i  kÔxireildo  Cape.  SMttmm 
f»»tijieif  çmjRUim.  Ceftk  prenuer  yil^maX 
de  Rome  ^  %  fejMfltâidn  k  plus  majeftuenrc 
^  U  CbirtiVVkpe/ li  Clii/r/f «trrne  s'aflcmble 
^■'^Q^tt  fWt«ifftift*k cooroqn».  Le 


!t 


étlctÂê»c;kW^ûéfjtmin9À*ùi.  liai, 
droite  ks  Cardinaux  Prêtres  8c  Ev^aè>|  8e  à  > 
Mche  kt  Cardinaux  Diack*.  fi'^sM0f«^ri 
|i£ikVaâba6k  damkJBauiâia  kkdtt'^PakUj 
ApoAoliqM  4e  St.  Pierre,  o^  on  reçoit  ksi 

fTkâèlTAn^kËidcdM  M 
M  ks  habits  ^MoUlkattik'.  Lè^ll^cs  Ptekts  . 
ProcoooiatMji!'  Am^ntxk'Rxyite ,  'ir'attuca 
'  Ofi^etf  fiitt  Iffiir  Oir  I^  At^  du  tr6ae^  Les 
CouftHUsibotaffiéàtefre.  tes 'Aqtbaffkkurs 
Atà%fià^0^vi  c^  droit  dtt' Pue }  ks  Atôoats 
FikauxIrCdafiftbriittx  dertk/e  Ici  Cardinaux 
EvéqoesJUi^pkifkBi  dei  caakr:|ti4iaaiHidfr- 
vanck'Yape.'    "t*-    ■  '  ■•■'♦■;.< '■'f^ 

Le  CM/lfiêiri  feoëtCt  efcm  en  ode  AèsUaUéfàm 
kucuf ,  ^'oQ  aiqpeUe  k  CksmèrgtUttmHg»»» 
oik  Pupe  pour  tout  erAoe  anAficie  i^  a'eft 
ékvé-  ^  de  deux  degrct.  emfiUf  tmnh*} 
tmeùC^fn^ttim.  Il^rdenk|ir«  que  kt  Gir- 
dinattxdoQC-ilrecodlkiii^opinktis,  qiftkiap- 
mU  cfptÊtmh.  &  ce  Ûàk'o^  dit ,  que  k^Pape  a 
terni  C«i^jfM'r.  <>o  n'«Mk  poU  de  Bb^ 
d'Evéchcx.qid'Abbàvet^dleÉ  n'ayent  jfàSkvu 
UCwfipêirtjk  qu'cHct  n'y  aydit ttè  propod^ . 
V  A  T  &  I M  /i«  Hiftêhé  4*  i»  CHrir  Kmâims. 

.  Du  Cai^  dente  ce  mot  de  tmftfténum,  htm 
9iH  emfiptm ,  qui  s'eÀ  dn  premicrentent  d'un 
veftifawc ,  fxibt  gakrie ,  ou  d'une  ^chambre 
oA  les  Conrdkns  attendent  qu'on  leur  ouvre  •» 
ain&dic  h  itàfifitmét  midùttidmà  Ifs'eft  dit  auÇ 
du  Ueu  oïlk  Prince  (brtant  de  k  chambre  vcooit 
ddteer  audiéice.  Et  derais  on  l'a  dit  generak* 
ment  des  lienk  oà  le  M&e  lenoit  CooTeil  pour 
délibérer  detçsafikes,  ou  juger  les  procès. 
On  a  appelle  auflii  Ct^jtttu , .  k  Iks  ou  s'a£^ 
kftibloial^  les  ftektt  8e  ks  Peêttes  lôr  ks  af- 
£ûtcs  fiftvîeÉante^  Et  enfin  ce  niOts'eft  appli- 
qoé  Àl'AlSéttbléé^din  Caidiniliir 

Consista  i  A,V!^;  %)ifie  auffi^lMiriiti  cette  dé  la 
Rd^icte  Rdfbame  ;  ^  Conkil ,  ou  AlIêmU^ 
compodk  des  Minmtes  8e  des  Anciens  de  kur 
Scâe»  ibur  fegkfkors^aires ,  leur  police  8e 
knc  diuipl!be.t^triiif/«rMi0  c^i/wéi.  Le 
Mipffre  en  koiiaiiéf  )K  pcéfide.  On  a  riiiuidé  cet- 
ijefilk  an  C«s^)b^«pout  recevott/correâion 
dè'ce  qu'dk  a  été  ati  kU.         '  , 

CONSiSTORlAL,ALi.ad);Qi^regar. 
dekConfiÂoke,  quipitife  park  Cônfiftoire. 
^idijmd  MÀSMcrum  Fittipâj  €»m€iRmm  ftf' 
timet.  Le»  Al^yes  8e  les  EvéêKez  (ont  Bénéfices 
ComfifimtUiXi  8e  on  les  appelle  Cém^ftarimx ,  ^ 
parcequ'il  fiuu  les  propoier  aii  Cohfîftoiré  ;  ' 
c'eft^dire  dans  fAflemblé^  desCardinaint,  ^ 
où  le  Pape  préfidé.  Pctur  ces  Ibrteé  «k  Bénéfices 
il  faut  payer  l'Annate  au  Pape ,  8e  prendre  4es 
Bulles.  Autrefois  ikétoient  éleâifs .  niais  par  k 
Concordât  qui  a  ûkâî  ks  ékâîçms  j  ils  font 

..«oofeicxpiuk  Pape  kdfbr  k  nelmination  du 
Roi.  Il  demanda  un  induit  poui  lét  Bàiefices 

,  Ctmfijtêrituutdeh  Breife.  Pat<  Hy  aàùf&des 
Avocats  8c  auties  Officiers  CMfifitriimx»-  Les 
AnoeauQMUfJfffpmx  ont  dcbeaiix  privilèges  i 
confine  de  4ooo«i  des  Lettres  de' Doreur  i» 
mtnÊm.fmêéiç,  .-i  ..  i ... 

ÇONSISTQI^IALEMENT.  a4|r.  »En 

.  CmmSi'O^t. Jmfêntifitiy  (»iuUif  ttttvmtm,ex- 
fêrmiUs  P»mrijtc$$  )cMvtntitt,  Cela  a  étére- 
Imvl  e0nJififri0Umtnt. 

CQNSQLABLE.  adj.  m.  8e  f.  Qm  peut 

cônfolé.  CûaffU^ilèt.  Celui  qui  heriee  d'une 

*  :  fuccelfioncft  aident  tmjUsth  de  ion 

.  Ellen'cil  yù €Mj»Uyi$ ÀK  k  monde 

gaknd.  ScÀK>, 

C  0  N  S  O  L  A  N  T..  :  a4^  Qm  kn  i  confoler . 
CfHffUmttcmfflduiêmèm  étfittnt  «  plmm  fol»- 
t'fi  IJiiteftai9entào6cre  profit  cÂ  un  reœede 
fort  MJ>/«^«IP<-.      .  .  '^ 

CÔNSOLATE.ÙR.  f.  m.  Qui  conibk. 
etnfêUtmr.  Le  cempa  eft  le  grand^^N^AuriSivr  des 
aaiaions,  Pupni  ks  Cbrcriens  k  St.  Efpritcft 

.appelle  k  Cai|y;#^«r. 
CONSOLAfTl^ICEipQikqui  conO^CLa 
Sainte  Vieijee  i  eft  apptll^  dans  les  Litaniejk 
Cmtfùlêtriff  4i$  ft%^  Cm/aUitm  AJ^iA*- 

C  O  N  S  Ô  l  A  T I O  N.  f.  f.  Di(cours  q»M  fett  l 
adoucir  la  doulqir  d'un  affligé  »  foulagema^^, 
adoaciflèinent  qucKoi^  >PP<*'^  ^*>  depuifir ,  k 
FaiBîâion  de  qndkjjTun.  Cmfêlàttê ,  fil»timm. 
Malherbe  a  écrit  ^i^#<Arifi>i  \  Carjthée  (ut 
k  mon  de  fon  ma(i.,  4xf^  Perif  r  fut  k  mon  de 
û  fikj  &c.  L'Iurâmc  (knsks  ac'ddàis  impre-. 


'^Hi  ^  ÏÀ'  érivfnt ,  donc  il  (eint  de  tfhfc 

'  '  pi^  ébrank  »  ne  reçoit  bien  (ouveni  d'auttc 

•jf^ifUtiêm  que' de  fk  vanité.  |A.  Est. L'anù- 

'  dé  adoucit  toutes  ks  dottleursj  8(kitquedans 

kl  puis  grandes  infertuocs  oo  trouve  de  kc^ji- 

f§UH^,  St.  £  V  1.  Combien  de  niiktabks  à 

'  qui  il  oc  rcAe  d'autis  tênJoUMm  que  celk  de 

.  redite  eonuyettkmcnc  kai  inikte  t  iucH, 

HP  i«/«lx.M«>p//«M«'^confoktioa . 
§lHi/imi/mr€r0itd'sffitaiémf  La  Foire. 

Ç6  H  s <^  À  T 1 0  M  »  CD  ttnnçs  de  devocion  ,  8e 
de  f^ritualité,  figpifie  une  certaine  joyc  de  Ta- 
me  devou .  un  mouvement  inceiieuf  d'amour, 
le'^d'e^ancc.  Ceux  qui  ne  veulent  noatrir 
'  leur  dévotion  que  de  etnftUti—s  ,  8c  J'e(^> 
rancès ,  eovikgeni  Dieu  coannae  père ,  8c  cro- 
y^t  n'avoir  lîen  \  .faire  avec  lui  comme  Ju- 
«.  F  L  a  c  H.  Leè  fpiricuek  lorfque  ks  («Wf- 

.  làtim$  kur  manquent ,  tombent  dans  ce  qulk 
àppeDait  aridité  /  8c  kchcrcflfe  St.  £  v  r. 

CoNSOLATjioM,  fedit  auifi  des  choks  Vf\è- 
mcs  8(  des  pcrfoonësqui  contribuent  \  con(Q- 
1er.  Le  don  q^èk  Roi  a  kit  àcaie  vtuve  hii 
a  fcrvi  de  eénj'oléUit».  Elle  a  des  eofans  bien 
élevez  qui  font  toute  fa  c»mj$Utt0m, 

Oo  dit  proverbialement ,  que  la  ctmfêUiiom  dea 
malheureux  c  eft  d'avoir  desfemblables. 

CONSOLATOIR E-adj.  m. 8tf. Propre  k 
confi>kr.  ÇonUUtmrim$.  Une  k  dit  qu'en  cec^ 
te  phrafc.  Epure  c«w[»Ut0ir*. 

C  Q  N  S  O  L  £.  f.  f.  Pièce  d'archiceaurc  ou  de 
roenuikrk  qui  eft  en  killie  ,  qui  lèrt  k  (onsaùt 
quelque  biift^  quelque  vafe ,  ou  quelque  pou- 
ue,  ou  petite  voûte»  oocotoiche.  PrMbyrtt.Oa 
les  appelle  aufli  ttdt^mx  >  ou  timtiUt  ,  m»-  ' 
dillms  8c  coritMiuc  ;  8c  il  s'en  fait  de  plufïcurt 
fones  de  figures.  CtmftU  k  dit  auflî  de  k  par- 
^e  d'uiie  piccc  de  bois  qui  eft  coupée  eh  poin- 
'  f  e«  ou  en  diminuant  par  le  bout.  Amun,  €ki  ap- 
pelle tûnfolt  Mdtjfée  en  Serturerk ,  un  petit  en- 
roulement, en  mankre  de  doubles  cgnfolts.  La 
(«f/tfZ*  0vec  tnrêmltmtnstzÇt  celle  qui  a  des  vo- 
lutes enhaut ,  &  enbas.  La  ctnfoli  sr/ifèt,c(k  * 

^  celle  dont  les  cnioulemeiis  affleurent  les  cotez. 
la  egttfêlt  gr»vét,  eft  celle  qui  a  des  gravu- 
res. La  efimj'ols  f  Uni ,  celle  qui  eft  en  manier^ 
de  corbeau,avec  des glyphes, 8c goûtes.  Cmi- 
f0lf  0nemc0rb€ll€m0»hceÙc<\m  krt  àpotcer  les 
meniancs ,  8c  les  balcons ,  8c  qui  a  des-  enrouk- 

.  mens,  8c  nervures ,.  qui  La  diftinguent  du  cor-, 
beau.  La  cûnftlt  Mi^^^e ,  eft  celk  dont  k  con- 
tour enljgne  courbe,  ^  interrompu  par  quel- 
que ai^le.  Cmfole  rtmurfée  ,  celle  dont  le- 
plus  grand  ornement  eft  enbas.  CtnfoUrmt- 
p4i»r«,  celk  qui  fuit  k  pente  d'un  fjcoatoo  pçio- 
u  t|  pour  en  tbotenir  les  corniche»^. 

'CO.N  S  O  LE  fl..  V.  aâ.  Adoucir  k  chagrin  ,  la 
utfteft'e  :  foulager  Taffliâion  de  quelqu'un  , 
(bit  jpàrledifcours/lbitpar  d'autres  manières. 
Cênf»Uri,  mluMJMs  doltrem  confolénda  levure. 
Le  kinps  eonfth^âc  toutes  douleurs.  La  Phi- 
Jofiiphie  (««/«/c  ceux  qui  font  capables  de  re- 
fiexfoos.  Nous  nous  cfijtlfiHi  quelquefois  pac 
foibleile  des  maux  donc  k  ratfoo  n'a  pas  la 
force  de  nous  cnftltr.  Rochsf.  C'eft  un 
arufice  pour ttfii/à/fr  un  affligé, que  de  com- 
parer k.mikre  à  une  plus  grande:  Le  tem|«- 
ran^t  aide  bien  i  la  raifon  à  k  unfoUt.  B. 
R' A I.  On  k  peut  confoier  de  tout  quaînd  on  eft 
médiocrement  fage  ,  ou  nu-dioa^mcitt  fou. 
C  H.  D  s.  M  s  a. 

Iris  fnfcohfoloic  de  tottt^ 

Et  ritn  ne  me  coaCole  dtlU.  La  Sabl. 
Séries  aîies  du  temps  U  trifiejf*   /m- 

vtln 
O»  fiu't  $enuc9ftf  dehrnh,   ($•  fmis  m  Je 

confole.  La  Font. 

du  dit  tcemfQltr  ks  affligez  eft  une  des  fcpt  œu- 
vres de  mifericotde.   On  dit  encore  quand  on 

'  nous  menace  <^  k  perte  d'une  chofe ,  dont  nous 
ne  nous  (buci^ns  pasbeaucoup ,  Il  s'eo-fiuidra 
c^/#/«r;  l'en  krai  bientôt  cênfoU. 

Co^soLi.  a'BÀpars,&  adj.  CM/#f«iM«  re^ 

,    erpum-      '  ■      ^'       ■ 

*        * 

^   Cm^m  ,  emUm  dé  f^  ,  de  dmleurs 
9âr  mfmnt£0m9uxmêvts']ec«i\o\t^ 

}  \  V  X  L  l. 

CON'^OUDATtONCf.  Terme  de  Mc- 

'   dcàiiic,quifcdic<kk  reiinion  dcskvxcs  d'une 
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playe/iaiiKlycUe  commcncçàftdcatiUbr.  ^#ftr 
llmtmssiê,  ctA^nx.  Cette  pUtt  cft  en  luie  pai- 
de  qui  feu  <\wùiC0mfêl$dstiJlf  &n  ltu^pi$. 

CoMioLiDATioMycAaàffiito  tenacdeja- 
fiCnrudcnce .  qui  fiadûc  U  xci^oo  àc  f «o- 
ttm  à  U  pkofticte  que  l'on  avoii  O^  4'un[ 
kcricj^çe  i  ccqm  artÎTC  par  la  moit  de  roîti^u-' 
riet. 

C  O  N  5  O  L  ID  £.4:  f:  Plante  medecinak 

qu'on  appelle  J(piélcai  conlbadc.  Voyct  C  o  M-' 

i  o  u  p  I.    /      \  *  -  ' 

CONSOLIDENT.  aa.Reiimr,  rejoin- 
dre. CtmfflidMrt»  En  Joiri^rudencc  on  dit  que 
J'ufufoiic  eft  cmfftidé  ï  la  pr optiaé  par  là  ii)ort 
de  l^oTufruiiier.  En  Médecine  on  dit  qu'une 
playe  fc  emftlidt ,  lorique  la  chair  me  com-^ 

'  inence  \  uoltre ,  9l  que  la  playe  &  referme. 
S»lidtfetfê ,  ffltdmrt.  La  partie  ncrveniè  ilu 
diaphragme  (tant  bteflle ,  ne  (è  peut  emfdidtr» 
non  plus  que  les  inteftins  grêles ,  le  /coeur , 
le  poumon  ^  le  fojre  »  1  eftomac ,  le  cerveau  > 
&c. 

G  ON  to  L I  p  s',  1^1.  pan.  paiT.  &adj.  Cvnxliai' 
nmtui ,   etnftlidstêês . 

CONSOMMATEUR.  r.m.  Terme Theo- 
lof^ique.  ftrftBêr.  Il  ne  (c  dit  qu'en  certaines 
phraiict  conUcrées  :  J  a  i  u  s-C  h  n  m  c(t  Tau- 
tcur«  &  le  cnij'ommMtitr  de  nôtre  foi.  F  km. 
c'cft-à-dirc  >  il  a  achcyé ,  il  a  accompli  le  myf- 
tcrc  de  n6rre  foi  .-«cOofirmè  nos  cfperances. 

CONSOMMATION,  f.  f.  DifTipatioo  qui 
k  fait.de  vivres,  de  denrées .  &  d'autrea  cho- 
Tes  qui  fervent  i  reocredat  de  la  vie  ,  ou  de  la 
Ibacté.  CmftmfM.  Ondcvroit  direÉNs^M»- 
ftim  ,   mais  l'abus  a  mis  i»nf»mmMtiên  à  (à 

'  place  dans  plufieurs  phrafes ,  comme  dan  s  celles 
^quifuivent.  Il  fefaitdans  Paris  une  grande  «m- 
(ommMtim  de  blez ,  de  vins ,  de  fourrages  ,  d'é- 
lolSbs ,  de  meuux.  Il  fe  £ut  une  grande  tenÇom- 
mMfn  de  poudres  dans  une  bauillc  navale.  Les 
Fcrmiendes  Aidcsontimeréc  qu'il\^  falfeune 
grande  i»nf9mm»ti9m  de  denrées.  On  ne  doit 
pas  eomAunicr  cfc  malade ,  il  ne  pôurroit  pas 
faire  Ja  cmtftmrnéÊtion  dc.rhoAie.  On  A\t  auffi , 
Jufqu'à  la  ctmfommution  des  (îccics  ;  pour  dire, 
jufqua  la  fin,  du  monde,  |ufqu'à  ce  qacCoue 
foit  détruit.  Ce  dernier  excniplc  fcroit  peut- 
être  mieux  placé  dans  l'article  qui  fuiti  parce 
que  fi  la  ctnfommatiûH  des  fiéclcs  efl  la  dcftru- 
Âion  de  plusieurs  cho^s,  elfe  cft  auflî  la  Oer- 
fc^lion,  &  raccotnplifl*cment  d'une  infinité  d'au- 
tres. Seigneur,  vôtre  mai(bn  fubfiftera'jufqu'à 
la  confcmmntioH  des  fiécics.  Po  r  t  •-  R. 

Consommation,  fignifie  auïTi  la  fin  d'un 
ouvrage,  Ci  pcrfcaion.  Prr/<5i#,  mifêUtti», 
confuitunktio.  lia  conduit  cette  entrcprife,  ce 
travail,  cette  afl^ire  jufqu'à  (a  fnfornmmon. 
L'Incarnation  a  fait  la  tonfen.trMÙen  de  toutes 
les  Prophéties.  Un  Coliateui  Eccicfiaftiquene 
peut  plus  revenir,  après  la  iKminauon  ,  après  la 
conftmmàtiên  de  fon  droit.  << 

On  ippeJklzconfommstiûm  dusnanage,  leder* 
nier  a<ac  du  mariage  }  ce  qui  en  faitî'accom- 
piifTement  i  l'union  la  plus  iècrete  entre  perfoo- 
ncs  mariées. 

«O  N  S  O  M  M  E  R.  V;  iù.  Ufcr .  diflijwr  <les 
denrées ,  des  provifions*ncccflaircs  ï  la  vie.  Cm- 

•  fumere ,  tthffémere ,  effundtrt.  Une  grolTe  gar- 
ni fon  conj<mm$  en  peu  de  temps  biet^  des  pro- 
vifions.  Hors  ces  fortes  d'exemples ,  où  le  mau- 
vais uiàgea  prévalu  fur  le  bon  ,  il  fautdê  fcrvir 
de  cêmfnmir  quand  on  veut  lignifier  Détruire , 
anéantir  ,iccjic.  c'cft  auOî  la  décifion de l'Ata- 
dcmie.. 
;  Consommer,  (è  dit  auffi  d*ui«e coâion  ex- 
traordinaire ,  qui  fait  une  entière  diflblution  des 
parties.  SMccmm  ex  dtttêiis  eâvwibm  exprimer: 
Il  faut  faire  confon  mer  la  viande  pour  faiir  de  la 
-  gelée.  Les  Cbymiftes  ne  pgt|vent  rirct  de»  eflcn- 
ccs  des  corps,  que  les  fubftances  ce  fcjent  en- 

V     deremient  conftmméet. 
Consommer,  fignifie  auflî ,  Achever ,  finir  , 
terminer,  ftrfieere  ,   mhfflvere ,  cenfummare. 
Il  faut  coniigner  encore  quatre  vacadcMis  pour 
em$f»mmer  f  fovii  faire  juger  cette  afiàire.  J. 
Ch»  I  s  t  die  en  mourant ,  quetont  étott  tM- 
J[^iwwé,î.pour  dire,  que  coûtes  lt$  Prophedes 
çto^t  accomplies. 
Consommer,  (îeniiîc  auflî , Venir  an  dernier 
but  du  mariage.  Un  mariage  n'cft  point  parfait, 
jufqu'ice  qu'il  foii  (onjomnJ. 
C  (INSOMMER,    en   termes  de  Jurifprudence 
Caooifique,  fignifie  »  Remplir  lôadioit..UB 


Çollirtqr  ii»/iya» 
&c  uâBàidioeài 


^O  O  N 


m 


Çaa  àitkL,  qutful  il  con- 
uaMPCflce  à  ^  periboBc,  qooy  quln-i 

fioiiioMMir.ift;iàfei*ik«aj.  ?«f#«*r,**-'. 

g^^  '•     .^    '■■■'■.■  -^  ^•'■■^  '■  ■  ♦  '  .-•■  j'  "  ,.     X     ' 

c  o  II  I  OH  ki]  %iâk  tatqfà ,  tuf^t ,  ^ès-j 
ptofooi  iirf$»ms  j.  ttammUtm ,  m  sUqiiJ 
Vf  -Uff/fêi^ifmm*'  Cw  uotMHUne  tmfmmmé  en; 
Ycrmi^co  (çîcnce  ,  en  expérience.  Tou^ebj 
glouç  «^  peut  rendre  illuAre  un  Ev^ue  «m-; 
fêmmiûé^Uê  fiMffiraocct,  éco^ renfermée  en 
la  perfimoc  d'Ôziui.  H  i  »  u  a  m.  Le  Polltioue 
le  jphu  tm^miifê  n'aurott  pu  prendre  de  plua 
jttftôi  œefitrct.  S.  £  v  r.  ^ix.  Franfoif  de  Sales 
etoic  iù|p>doc  tmlmmi^mcà  la  vie  ioicrkiuc  , 
&  coD^^inpladvc.  f  inbl. 

C  o  M I  o  M|  M  ^.  (f.  m.  $011^00  fuaulent  qu'on 

.  tirie  d'une  viande  cooIbquii<;e  ,  qui  a  ai  une 

co^on  ciiiaordihaire.  Siucm  ut  dêiêHis  t/tr" 

fiiitù  9itfr*j[mt.  On  l»  a  donné  un  tmfmmé 

ub-oouriiflant ,  ttès-owilbitatif. 

COMSOrMPTION.  Qûclqoci aau«t pri- 
vent c6nSUMPTIQ>4.  f.  f.  C'eft  k 
même  que  tMfmmmiêm  j  «c  (c  dit  preiquc  des 
mêmes  choies.  Cêmfttmftit.  Ufe  fait  une  f^n- 
de  eêmfemfMm  de  vivre»  dans  cette  oùiibn . 
dans  cette  ville.  Le  Oitiquc  du  Djàionnaire  de 
l'Académie  foudefie  qu'on  oe  doir  point  cod^ 
dre  ces  deux  mots  ,  cêmjêfiiftiêm ,  8c  (•nfm- 
mutiên.  Voyei  Ç  o  m  »0K^^  ax^  OM  Jk  Cçm- 

SOMlillU   "'  :         •;  .     .1... 

CoNsoMtTioH,  cft  auiu  une  certaine  mala- 
die de  laittùeur ,  pendant  laquelle  tout  l'humi- 
de radical  (k  ddf<Khe  i  ^.  qui  i  ^^  U  mort. 
Cenfmmftiê.  ^  - 

C  O  N  S  ON  A  NC  E.  f.X  Terme  de  Mufiqœ. 
Union ,  coov$iiance  de  deux  (km» ,  l'un  grave  , 
&  l'autre  idga  >  qui  |iiè  mêlent  en  l'air  avec  une 
certaine  propordon ,'  enfime  qu'ils  font  nn  «c* 
coid  agréable  i  l'oreille.  Çemvemtmtis  »  (mt" 
jwmnuét.  L'Uniflian  eft>  première  des  <-m^#- 
nuitées»,  La  ièconde  emifmttmeê  eft  l'Oâiive. 
La  troifiéme  la  Quinte ,  &  enfuiie  la  Qh^  i^ 
les  Tierc</,  6e  les  Sextes  majeures  9t  mmeu. 
re».  Les  autres  font  les  double»  ou  repcidtionsde 
celles-là.  II  n'y  a  que  fept  ou  huit  cêùfmutncês 
Amples.  Les  emftmsmets  parfaites  font  l'Unif- 
fonVl'Qâavè  6c  la  Qnyuc  >  U  leurs  lepU- 

quc«-    '  , 

ÇoNSOMANci,  ta  termes  de  Grammaire,  iè 
dit  auflî  des  cadencés  femblables.  CmfcmMntiM 
fimiUter  àefinens  .  Ceqm  rend  quelquefois  une 
longue  Potifie  Francoite  eiuiuyeufie ,  ce  font  les 
rimes  qui  ont  trop  de  tntfntmmtes ,  ou  de  mê- 
mes chutes.  Les  tenfmsitctt  font  vicieu&sdans 
la  proie  Françoife ,  quoy  que  les  Latins  en  ibf- 
.  fenr  une  figure  qu'ils  appellent  ifActtrtXwÇr* 
U  jEaut ,  lorfqu'on  écdt ,  fe  garder  des  eênff- 
mtmut  des  mqts.  Pat  exemple  «fbleil  8c  mortel 
font  une  cfpecc  de  MH^MiAwtff  qu'on  ^it  éviter. 

V  AUC. 

CONSPNE,  ou  plutdk  CONSONNE,  i. 
f.  Quel^s>  uns  difcnt  C  O  N  S  O  N  A  N  t  E. 
adj.  &f.f.  Lettre  qui  ne  produit  point  dt  fon 
toute  (èuk.  Ctmfmumt,  Lci  lettres  de  l'Alpha* 
bel  ibot  divides  en  voyelles  &  tncemftnes»  Il 
y  a  <^  tmftmsntts  double»,  comme  1*X ,  k 
K>  8e le Qj  d'autre» jUqoides,  commcL,R, 
^ .  N { d'autres muiÇaei,  conrae  B,  D .  6cc4 

2ui  nefuncaucunfônÛÉMvoycUt.  Leslangues 
a  Nordécorchait  le  gpiier  de  cane  qui  par- 
lent^ 6tlc»oreilksdeceuxqaiécoatcnr.  'fou- 
us  leurs  €0mfmet  entafléa.k»nnc»fiir  les  an- 
tres ,  Ibnt  horribles  à  prononcer ,  A  ont  un  fon 
quiâut  peur.  Bon  h. 

En  Mufique  on  diitingue  auflî  kl  tons  oo  inter- 
valle» eênfêmmn$  d'avec  les  diflonans. 

CoNSOMAMTii  eft  auflî  un fgrand  jnftxnfflcnt 
de  Mnficpte  nouvellement  inventé  par  l'Abjbé 
du  Mont ,  qui  pardcipe  du  claveflin^  de  la 
harpe.  Son  corps  cft  comme  un  «anddavef- 
lîn  wfft  1  nlamb  fur  un  piedeftid ,  qui  a  des 
cordc»4ct  deux  cotez*  de  le»  ubk»,  lefqnelles 
on  KMiehe  à  la  manière  de  la  harpe. 

CONSORT,  ORTi.fubft.  Terme  relatif, 
oui  te  die  au  ^*alai»  de  ceux  qui  iboc  engagez 
dant  lli Idiême  affaire,  qui  ont  kmlsne  intérêt. 
Cé»fir*  ,  [•timt.  Un  pourfuivaiic  criée»  ppur- 
iCnit  mm  pour  hii  que  pour  fès  tmftrs  ,  ^w^ 
ceuj(  l]d  font  créancier»  comme  lui  de  la  mé- 
aat  j^ffibnnê.  Cet  Kéiittcxaoficek»  droits  (fa 


,  MBaui  «m  fm  H  qtie  pour  ftt  ^,t»Kfi»i  u 

cohériikts.  fin  iHfïïiî  miTofiiif  (f lii»  tiitiÉat  j 
l'égard  del«i«iiK|,.qM'flk«iè(r  4  %lcint  i. 
Moklccii^l^rfvâÀNQtagpdMftctaBQidtiMB. 
Jm99t  <ri2<gpttcd(B»voiiiM|Milê^lMr»dlic. 
riia^qiii  le  f«)aclMfttk»aM'fc»4^ijMa  }  fiip- 
,,  poISm  que  <•»  hokagn  «voi^:«ié*tti«foi, 
4mribiKz  par  k  fort ,  le  tjpà  tmx  qai  ci| 
avokotcti  deflDotkaiftvojaracnUMliBeK», 

CONSOVfD&Xf.  Nom  ^BSaêtéébonéà 
plufleurf  lôrMt  de  plante»  i  «^àfe  qo'«lk»  bnt 
propre»  pour  coofolider  k^j^km  U  trmide 
mjtmd^  «  ib  ndoet  gi«ires,  |Mgate  *«oire» 
1^  dehors ,  Uancbc»  par  daUM ,  «e jUMàneu. 
.  le».  Sc«  Ailles  iboc  rade»  «omott  ccSe»'de  la 
bourn«h< .  t«ig|fes,a»i«».«idiet.  Scal^ 
(qoc  blanche»  ,  gnefauefa»  wiyâna,  Ccttc 

platiie  cftiMdfiiflua(biMcniainn(de»TtthK. 
raire»  qu'il  ^  aitdans  la  Médecine.  Elkcfl  mu- 
cilacmcufc,  lOcnflbNB,  trés-bome  mmi  émodfl 
fêrractiiMsicda  httnicut».<<ki«4tffen  prin- 
dpakmcnidaa»  kfJnxîons,  dâMk» crache- 
mens  de  flug,  dans  jfs  flux  de  venue,  «tdans 
k»  hetmes.  En  Uùi  ^jimfhitmm  ,  smJMdM 
msjêr.   .  "-■*  '        ••'■   v/  ■■i  '-' 

C  o  N  s  o  u  D  a-  Mo  V  tMM  a,  \(ftii«ilÉMB  qu'on  a 
donné  i  la  %<#.  Voyea  B»o'ti. 

CoMSOUoa  1 1 XI T  a,  rfiautremenr  appelles 
pêquneitw i  êi  m  Um  MU,,  Voye»  Pa. 
QuiEiTTa.^'   r 

CoMBonDi  fti>^TAii.  efl  aifRappeUée/fW 
d'0t0tiette ,  en  Laun  delfhimiiélm*  Vojex  Pis» 
p'ArouaTTi.'  „     .y  j 

CoMsouriri  SÀIK.AZINI,  îeftoMe&ecede 
^tmrr4kakt  >  qui  a  fbs  tû^  caaelées  ,  hautes 
de  dâix  ou  dr  ttois  coudéet.  Ses  fcuUkt  font 
loo^e» ,  fcmblabk»  i  celks  àà  ùxiti  oniKu 
dentelées  &  lifTes.  Se»  fletir»  font  radiée»  ,Me 
cottknr  jaune  .difpoflttcn  épi  k  long  de»  Cffict. 
En  Ladn  ^im  mitm MnrmfifHim  finmtM,oa 
feltd^»  StnmemÙM.  On  fc  &rt  cki  Médecine  des 
feuilles  qm  font  aflringenies,'  ameic»,  dcfli- 
cadves  ,  ft  vulnéraires.  Elle»  fooc  bonnes 
pour  moodjfier  ,  &  pour  guérir  in  ulcères 
malins.' 

CONSPIRATEUR,  fm.  <M  ne  fê  prend 
guère  qu'en  mauvaife  part ,  &  fedTde  cchu  oui 
forme  Une  ct^rpitation ,  ou  qui  a  pan ,  fuie 
dans kdeflcin.roit. dans  l'execudoo.  CmjwM- 

tus,  Quelqùts . Auteurs  prétendem  que  fW^- 
rmttnr  n'tfft  éas  encore  bien  étaUl  Cependijc 
l'Acadcmk  radopte  -,  &  Comdlle  adit,  " 

\    Km ,  JÊméit  d'affé^ms ,  mi  d*  coofpîra- 
leur», 
K'mofmirmt  U  cMtrt  sTmfê  fi   ktlU 

CONSPIRA  TION.rr.  Umonde  plufieurg 
pcrfoooe»  mal  intentionnées  contre  l'Etat  ou  les 
Puifliuiccs ,  qui  tâchent  à  k  brouiller  «  ou  à  les 
détruite.  CM;>r«ri#,r«i^<Vwr>«.  . 

Conspiration  ,,fè  prend  quelquefiN»  en 
bonne  part,  &  fê  dit  de  pluliurs  gens  unis 
pour  &ire  retiflir  nn  defl'ein  loiiahk,  pour  pro- 
curer k  bkn  ,  l'avantage  de  l'Etat,  de  l'Eglilc, 
ftc^es  Etan 'étoient fi  bien  unit,  qu'on  y 
voyoit  une  cmffimHt»  amverfêlk  poàx  entft- 
tenir  la  paix' dans  le  Royaume.  -      "' 

Conspiration,  fè  dit  auflî  de  rinteÛigence 
de  plufienrs  pcrfonnes  pour  un  n^nw  ddlcin , 
fans  rappon  àîEtat^  ni  au  eonvemcment.  Il 
y  a  entre  les  homme»  une  eipece  de  tmffér*- 
titn  ï  k  diflîmuler  ce  qu'on  paifê  les  uns  des 
autres.  N  i  c  o  t. 

C  O  N|S  P I R  E  R.  V.  aâ.  de  n.  S'unir  enfèmble , 
k  liguer  pour  fidre  reiiffir  quelque  ennepnlè. 

.  ou  quelque  comploc.  Cêftffirêre,  cmiuntre. 
Selon  qu'il  eft  bon  ou  mauvais,  on  k  dit  en 
bonne  on  en  manvailê  pan.  !^|nttus  ÀcCaI^b* 
emfpirertuttptaiK  Cefiir  ppM^rcndir^HaRc- 
publique  fôo  ancienne  liberté.  Les  Empereur» 
Romain»  ont  va  fQtfrenc  ctmffifn  contre  eux. 
.On  a  fonvent  «NJ^rr/ leur  mon..  ^, 

prr/. 
I^m  Vêtu  mééfmitttrj^ttf  ttmfiii  coot- 

wà»  f    ïW  r  -     ■  C  A  f  is  T  A  OM- 

•       ■  '*       ••        ."    ^    - 

On  k  die  aniB  «nftuTî'i  A»«aBaCott,'ieJc* 

moyen»qui$iciliMnc  le  fticc|s4Biqidq«echo^ 

..   ]cttcz  k  «  yey»  ii^iam  Vn/fiMt^yt^' 


j,lf^  lilaffecbsai^a  mu 

/ckl  *lAi|nc  fâmbkw 

tt.nén.  CaâiJaCoi 

C9r4MiMe  Richdkal 
•vanccqtcac  Uavorak  i 
gloire  4»  te-Princc. 

.  ,.  ^y0€  mtt  v0lê»t$ji^ 

TiNi#  éanfpiie,,^* 

fhjNnr» 

"•-_•■.■'■  ^  ■',  ' 

C oirt ri  ft^,  i'i.  |«^.  A 

CONSTAMMENT. 

cercifac!6c  indubitable,  t 

httud  dàkiè.   Ueftrafr 

cottC  cft  plu»  grand  que  f 

CoMSTAltMINT,  fin 

nkrQ  finiforme ,  invar» 
qd  ne  change  point.  Qm 
vefbacoursM»/ 


Cêfi  âttM  ^t  msitm 

vtdgêtftt  , 
jj  itàM»r  fonfiammen 

,    .    fUÊÙt, 

Il  fignifie  auflî ,  Avec  fcri 
,,  eiuiurè  tmPétumnt  U 
rant. 

CONÇTANÇE.  rf.«: 

maîndcnt  toujours  dans 
tranquille  p  qui  U  rcnJ 

traces  de  la  fortune ,  à  la 
laneccf&téftc.  Cntjtm 
La  tfBfiêmtê  des  Stoick 
vouKr  que  la  douleur  Cô 
capable  d'abanre  les  plu 
branla  point  fâ  «mfitmi 
plus  de  tmfiêuu  à  ufist 
rompre.  M  q  n  t.  Pofltd 
pelk  le  plus  grand  des  J 
impademmenc  qu'un  ho 
la  goutte  fut  recueil  db 
La  emfi»met  vknt  qoeh 
temfiMmt9  des  hommes  efl 
&  de  Comédie  i  qui  fè  lit 
mais  qui  n'a  rien  de  vra 
La  ^mfl»mfàe%  Sqjes  n 
mer  leur  aonadon  daios  V 
neceflîté  (k  mourir  fiûfi 
des  Philofbphes.  I  d.  Pc 
des  penfles  de  la  mon 
vous  fans  y  penfêr ,  &- 
bcfoin  de  tmftâmtt,  ^  i 
mort  dans  Pétrone  n'ét( 
forcée  (de  Saieque,  qui 
par  k  fbovenir  de  /es  pi 
nw/f  4wc«  eft  fonvent  d'un 
emfiMttceâc  ces  iUuftres 
méprifcr  la  mon,  venoii 
cueufè,  mais  d'unflratq 
pre  ,  oui' occupent  kur 
chok.  M.  E  s  p.  La  egn 
élevoit  an  dcffus  des  iii 
&  les  rendoii  viâorieux 
ua'n. 

^edêtttltT^Vêteffêftt 

ftance. 
De  vês  frêfntds  mn 
.  ff    Umtt. 

CoNST^Moa  ,  fignifie  { 
f  ermcîé  dam  le  bien,  ou 
defldn ,  on  d'une  rcfolue 
'fondre  l'ardeur  d'un  aéle 
pidité  d'une  fâioce  tmfish^ 
des  MAiryrs  a  bien  cmki 
la  Religion  Chredennc 
d'entreprendre  de  grandi 
czecaier  avec  imf§m€$  « 
par  ks  piemkr»  revers. 

accoutumé  dt  laflcs  kcA 
ni  de  les  faire   mourir  < 

L'opidltreté  des  perfcct 

Îhis  fonequela  tmfksm 
.'artachement  àlaRelij 
^oooraUeda  tmêtntM 
^«•••pan»,  aîppeU. 
«••lîrîtt»pani.YQHl»ft 


i 


%:. 


iSrON. 


t%4  IckfteMiilb  MfMMi»  tMâci^DWl^ 
^  iiJaifnv  iinBUaH«voU.Mit/>ir/Vit|iifib 

drdiMl  «k  Jlkliclkii i  vt$u^€9^fikmÀ  lôo 
avjortjUKm.  Utvoenk  4ap«tt|iefM;(]Mf!i9t«U 
'l^kifctKknrPnncc.     :,•   .i  :.<.'..:',■-.-..■■  »^?^j 

■  /#  W  fM  U  fâgtjfê  IfUê'  iêm  fmf- 

"■:•-'•  /  -'■■  '""  "'r     / 

XONSTAMMÊNT.adV.  dW  mtnkte 
cercifac!0e  indubiubk.  Ctrtifw^tindaïkinmtr, 
hâmd  dttkiè.  U  cft  gtmââmmmi  vui ,  qot  k 
coac  cft  p)iu  grand  ^  fil  MRie. 
CoMfTAiiMiMT,  ÛDé&t  iufli ,  IXaBeliui- 
nki^  lioifomw ,  invarme  »  coûjoon  tuât  ;  le 
qd  ne  change  foixxt.CmJhmifr.  Le  (bl^  achc- 
Tc  fon  coon  cmfimmiinnt  ctr  j  <|.~]oiuf . 

C#yl  MUT  pmt  wfslttm»»  ,  «*#/  mmt  .rÉlnMii 

vtns,  Mqu 

Il  (îgnifie  anfli.  Avec  firrmcté.  Les  Mtfcjrrsooc 

;,  cndiué  ttftfttmmtm  les  jcztuuta  «kp  Ty- 
rans.   ,, 

CON  S  t  A  NÇE.  r  t  force,  de  rame{qpi  la 
nuùiidcnc  toujours  dam  «ne  aâîette  fiuipc  ^  le 
tranquille  ,  qui  la  rend  ioebraolable  aiix  dif- 

fracesdcla  fortune,  àladqokttr,  à  Tafliftioa, 
laoecclBié&c.  CêmJtsmtU^  tmim  ifjmtms. 
La  tpifi^mtê  des  Stoïciens  ks  cmpédboic  d'à- 
vDuKc  qve  la  douleur  (ûc  un  mai  Un  coup  û 
capdbk  d'abanre  les  plus  grands  coun^  n'ér 
branla  point  û  emfiéun*»  Pro'OnL.  il  f  a 
plus  de  camfittmti  à  udbr  ût  ^ebaiiK  ,  qu'i  la 
rompre.  M Q  NT.  Pofltdooins  qoe  Ckeroaap- 
pclklc  plus  grand  des  Stoïciens  «  (bufiit  auflî 
impatkmmeot  qu'un  Jiomoie  du  vulgaire  ,  le 
la  goutte  fut  recueil  de  ia.r«yf «MM.  S.  £vr. 
La  cêmfitmtê  vient  qoelqoEfcMS  de  l'orgpidL  La 
'  une»»**  des  honunea  eft  une  umPamtê  de  livre 
&  de  Comédie  \  qui  iè  lit  >  &  yù  Te  n^reiêote  { 
rnaisqui  n'a  tien  de  vtai ,  nide  naturel. Balz. 
La  ^«9/MK#dcs  Sqjes  n'iaft  que  l'art  de  renfer- 
mer leuf  agitation  dans  k  coeur.  RocH  Bf.La 
neceffit^  <k  mourir  fiûCbit  toute  la  e^Mtê 
dei  Philofôpfaes.  I  d.  Poorquoy  vous  fatiguer 
des  pctif^s  de  la  mort  ?  pcut-éue  mourrez- 
vous  fans  y  peniêr ,  &'  aiofi  vous  n'aurez  pas 
befdn  de  tm^tmtt*  ^  i  c  o  i.  Le  mépciade  la 
mort  dans  Pétrone  n'étoit  point  la  ttmfumf 
forcée  (de  Soieque,  qui  a  bcfbin  de  l'animer 
pat  k  Ibnvenit  de  ,fes  preccMcs.  S.  Ef  i.  La 
€9mfia»c8  cA  (buvent  d'un  dimdk  uf^e.  I  o.  La 
emJtMmct'de  ces  illufbes  Payens  qui  tambloknt 
miprikr  la  mort,  venoic  non  d'une  force  ver- 
tueuk,  mais  d'un  flrategànc  de  l'amour  pro- 
pre ,  qui'  occupdt  kur  cTprtt  de  toute  autre 
chok.  M.  £  s  p.  La  €êmftémti<Àa  Evéqoes  les 
élevoit  an  defliis  des  infirmiiei  de  la  chair , 
&  les  readoit  vidorieux  de  (à  folblclTe.  H  a  &- 


MAM. 


HtdêmtJti^^ Vêt  *ff«ft$  9  U  ttmft  ^vitr*  'con- 
ftance,  \ 

De  iV4t  fr9f0mds  mumt  MMmtrêmt  Uvii- 
Umci.  Capistron. 


CoMiT^MC  a  ,  £giûfie  auffi  ,  Pcrfcverance  , 
f  ermeîiè  dam  le  bien,. ou  dam  l'execuuon  d'un 
dcfldn ,  on  d*uoe  refiilution.  U  ne  faut  pas  con- 
fondre i'aidenr  d'un  xHc  aveogk  avec  l'ioue- 
pidit6  d*onc  ùàoat  tmpâmt'  B  i  m.  La  tmf^Mncê 
des  Ifanyrs  a  bien  coottiboé  aux  «progrès  de 
la  Reli^oo  Chrétienne.  Ce  n'eft  pas  aiflcz  que 
d'entreprendre  dé  grands  deflcim ,  il  les  nut 
exécuter  avec im»|mm»«  ftne^k  point  rebuter 
par  kf  ficmicrs  revers.  Cette  mrnae  D*a  pas 
«ccoutttiité  de  laflcr  la  tmftmm  de  6t  Aroam, 
lû  de  les  faire  mourir  4e  deicfooir.  Bais. 
l>*opiai|trct^  des  perCecnRort  ett  qoelqne^ok 

Îlus  fonequela  ri«(/l4«<»desgeosdebiai.  Id. 
«'attachement  i  U  X,eligioo  qui  preud  k  nom 
hoamahk  da  umfmm  pour  la  booac  ctnk 
dam  «a  p«ni ,  a>ippelk  opiniâtreté  dam  k 
fft^JUrjûl.para.  VoHi  tus  kinsmi  ma 


Tikhtmi  dtmk»nml^f  ^^l^mfll'i  (uÀiilLi* 

pfiHouL.    , 
. .  .„      ,ps  couûance  4/I  tm$  (h^tn, 
ffjfi  nêftm  ^ummMr  Ut  flnt  »rJt»t  éU^ 

'    ftaoce.   '  Da's  Houl.     ;" 

r 

CONSTANT,  ANTi^adj.  Ce  qui  efl  cer- 
tain de  tonte  certitude.  Ctrtnt ,  htâmêhstmi  ,■ 
hiutdâmtims»  U  eft  tê^fktmt  que  deux  «c  deux 
fom^âtre.  Ilpaflèpour  Miijirflirqu'ooafaât- 
ca  kJQ^iflpmii  i  pour  dire ,  on  le  tient  afliitê.  Il 
eft  fmJMi#  qu'il  y  a  dam  tes  hommes  um  idée 
utordle  de  htcnleaiDce.  S.  JL  a  a  t. 

CoMSTÀMT  ,  ftgmfkakUB,Qiii;arefptirf<u- 

,  ^ ,  le  liifibranlaDle  t  coun^eux  ,  intrépide. 
Ctmfiim$tftrH*ii^  tmiâëÊÈ^t  «mwùvir.  Celui 
qui  fera  tf^#4«r  julqu'à  hl  fin  obtiendra  la  cou- 
rooneda  dcl.  Il  y  a  ont  ctainte .  dont  les  ju- 
lifcoofiikes  parlait  atec  ilocmeur ,  le  qui  peut 
tomber  dam  k  ccciu  d'un  hoi6me  tmfitm. 
G.  G, 

CoNSTaNT,  Ce  dit  anffi  de  bl  durée  d'une 
chok  i  de  ce  qui  eft  continuel ,  Ae  permanent  j 
quipetièvere,  qui  ne  change  point.  C^nJtMns  » 
Jfmèiiit  fÈtrffttmt.  Le  moyen  de  ^die  la  For- 
tune (mpàntt ,  de  de  fixer  fon  inftabilité  ordi- 
naire }  U  n'y  a  i>ieo  de  cm/téut  en  ce  monde  que 
la  lôlidç  yttna.  Les  coquettes  fe  moquent  des 
paffioi»  héroïques  ,  9c  klon  leur  goût ,  la  pet- 
tèvcrancc  d'un  Amaoc.riN|/I««r  ,  eft  une  lan- 
gueur ttifte  ,'  8c  ennuyéufe.  5.  £va.  Moitié 
Sr  habitude ,  moiiii  par  un  honneur  qu'on  fe 
it  d'are  témftéUft,  on  enuetient.  long  temps 
les milêrablesrefbs d'une  palfionofée.  S.  £vr. 
Il  y  a  bien  de  U  diftcrence  entre  une  faillie  de  l'a- 
me ,  &  une  habitude  tênlttmu  de  la  vertu. 
M <d  NT.  Une  cbnddte  ttMjtéintt,  &  réglée  , 
qui  eft  l'ouvrage  de  la  ràiibo ,  eft  plus  loOab^e 
oue  ces  aâioos  d'éclat ,  qui  ne  (ont  que  lu  eftcts 
«uhafard.  P.Rap. 

VkmmtmdtfMjpnr  f0§treonRàntt 
Hê  vsm  féu  U  f$tnê  dt  l'itrt* 
Di$  HouL. 

On  dit  au  Palais ,  Pendant ,  &  ctnftMut  le  ma-» 
riage  i  c'eft-à-dirc ,  pendant  k  cours ,  &  la  du- 
rée du  mariagci  Dmrmmê»  fêrjtMàa  «r^rn- 

CONSTELLA  1>I ON.  f.  f.  Aflemblage  , 
amas  de  plufieurs  étoiks  qui  (cprcfcntent  quel- 
que figure  ou  lîgoe.  signum  cœltfit ,  fûlus , 
Jtfm$un»  Les  Anciemoot  divift  k  Firmament  en 
plufieurs  parties  ou  CênfittUttêns  ,  en  redui- 

'  ùm  plufieurs  étoiles  lôus  la  repréicnution  de 
quelques  images  ,  afin  de  fouk^er  l'imaginatioo 
&k  mémoire,  pour»  faire  retenir' &  concc- 
vdr  le  otMnbrc  &  la  dilpofition ,  m£me  pour  en 
conooîtntk  vertu  qu'ils  leur  ont  attribuée.  Cet 
homme  eft  né  fou  une  hcureufè  ConfielltUivn  i 
c'cft-à-dire  ,  fous  une  heureolê  dirpofitioo  du 
ciel.  Les  Anciens  ont  divift  le  ciei  en  4^.  Ctn- 
JttUtitûni  i  qu'ils  ont  appellées  /ifitrifmes , 
dont  il  y  en  a  II.  qui  forment  \t»  fignes  du  Zo- 
diaque. £t  ks  Modernes  y  en  ont  ajouté  11,. 
qu'ils  ont  obftrvées  vers  k  Pôle  Anutâique. 
On  tient  qu'Anàximandei  eft  k  premier  aai  a 
divill  1^  ciel  en  Cèmfitllsiiwt  vers  la  /  8 .  Olym- 

.    piade. 

CONSTER.  V.  n.  Etre  ceruin  &  évidçnti 
Cânftmr».  Il  ne  fe  Mit  gueres  qu'au  Palais  8c 
dam  kdoghiadque  à  l'impetfopicl.  Il  ftnftVix 
les  pkces  produites ,  que.  k  fait  eft  véritable. 
Ileanjftf  par  les  expériences  «  que  l'air  a  de  U 
pefànteur.  -'      ' 

CONSTERNATION,  f.  f.  Accablement  : 
abbattemenc  de  courage,  cauflc  par  une  perte, 
par  un  malheur  ,  ou  une  calainité  publique. 
Ctnfttrnmh  ,  Fkt/#f  c^  ttmàtrnMti».  La  perte 
d'nmbatailk  met  tout  un  pais  dans  une  grande 
ttmft nfUBtin.  Uo  accidem  fi  imprévu  nous  a  jet- 
tezdai^unetiiAeftCk  8c  àua  une  ctmfttmétim 
qu'oÎMie  peut  exprimer. 

CONSTERNER,  t.  èù.  Mettre  dam  U 
cooftet^iio» ,  «bbattre ,  faire  perdre  le  coura- 
r«  A  k  «Oit  d'Alaandrc  toui 


,,4lOliMNl#  dB  (b  foldatsfaiemfN!|<#iMli 
OUlilli  m  0iiâtrm  par  l'apparitioo  d'un  Ijpec* 
uc,  1#  pc|(è  (k  fient  vilk  a  tm^mU  toute  la 
ProfÎD^  ^çiidai^c  que  kt  âmes  vulgaires 
knèm».  uji^mtWê  k  Hcioafiiifbit  patotuc  uo 
couiige  intrépide.  U  avoir  un  air  fi  cftkié ,  le  fi 
€^nmé  t  .f}D'ii  lioic  «ifb  de  s'appcrcévoit 
qi^4tniç  c^ainic  yceffive  k  troubloit.  ÂA.  Scuo« 

C<niST9A|ia  *  1^ a.   fart,  le  adj.   Ctnfitr* 

CONSTiPÀtiON*  f.  f.  Aueté  de  Ven- 
tre «dificttkè  de  k  décharger,  téi'van  énifirtds, 
J»ifr0jj0 ,  tUvi  Mtl^ri^it  .Jmffr^t.  Le  vrai  rc<» 
medciU(M»/li*4M««a,c'cftk lavement.   . 

CONSTIPER,  v.aâ.  Durck  k  ventre ,  k 
reflcrrer.  ^vnm  0ulfifmgn9»^tmtr»lHf»,  fmf*» 
friwtrt.  Courir  la  pofle  ,  mai^er  des  nèfles  » 
des  coim,  (601  des  choies  qui  tmftiftnt  »  q«>i 
empêchent  d'aller  à  laklk. 

Jtfmit  de  mt»  àmêHr  fftffé  €rtnUtment$ 
M9n  tffrii  itn  slttrt ,  o>  m»»  ttrf$  itfî 
conftipe.  S  c  a  a. 

C  OM  s  T I  p  ■',  l'a.  ^ut.  le  adj.  g^i&wi  «/f  ^/« 
VMi  mdfiuStê. 

CoNSTipi',  eft  quelquefois  fubftantif.  Cet 
homme  eft  chagrin  ,  il  nous  a  montré  un  vilage 
de  (0mfiifé.^Tr^it,m9r0fmSttttricm$.  llaU  miu4 
d'un  tâ^ift,  A  »L  A  M  c. 

CONSTITUANT,  anti.  adj.  le  fiibft^ 
Qui  conftituif  un  '^Procureur  ,  qui  crée ,  qui 
étaCîii|Une  rente.  Cgmfiitutns.  Ixtonfitimimt  a 
donné ;à  H  pouvoir  de  pourfuivrcj  appellera 
fubroger  ,  Icc.  Cette  tente  ne  fera  point  rachç- 
tabk  Tans  avertir  k  Dame  emfiitM»ntt  un  mois 
auparavant. 

C  OiN  S 1 1  T  U  ER.  V.  «a.  Eublir  ,  ékver  4 
mettre  ai  un  ceruin  état.   Confiitmrt ,  injli-* 
tuet'e.  Le  Roi  a  tt$ifiit»é  un  tel  en  dignité.  Q^Ll 
vous  a  confittui  juge  fur  U'rairl  ?  pour  dire ,  QuflJ 
vous  a  donné  pouvoir  de  juger  J  y 

CoNSTiTuia  un  Procureur ,  c'eft ,  Donnet 
charge  k  quelqu'un  de  deficndrcenjufliceune 
caufe,  ou  lui  donner  pouvoir  d'agir  eu  des  aâài« 

^  tes  générales  ou  particuliei-es. 

On  dit  aufti,  Confiitutr  un  homme  prifonnicr  s 
pour  dire  ,  le  mettre  en  prifon.  Aiiquem  m  cttr* 
ctrtm  compinger*  $  trudert. 

CoNSTiTusa,  fignifie auffi ,  Affigner , créerj 
établir  une  rente ,  une  pcnfion.  C»npitmtrt^nfti* 
tutrt.  On  confittué  les  rentes  au  denier  14.  au 
dcT.iet  vingt.  Quand  on  conftituè  des  rentes  ,  on 
alicne  le  fonds.  Les  pcnlions  ne  fc  peuvent  con* 
ftitutr  fut  des  Bencfiacs  iiuis  le  conleutcment  du 
Patron  laïque.  -. 

C  o  N  »  T 1 T  u  s  a,,  en  termes  de  Pratique  ,  figni- 
fie ,  fjaxiitx  dc[la  depcnlc ,  des  frais.  Parer  t,  ge* 
mtmrtk  On  a  abrogé  plufieurs  procédures  qui' 
ctnftitMoimt  en  frais  Jcs  parties.  Il  fignifie  en- 
core, Former  une  liemandc.  U  s'ell  conj-itui 
incidemment  demandeur  par  fcs  dcfï^nfcs  pour 
une  telle  garencic  ,  pour  Ion  rembouricmeni.  . 
Confif'iitertfe,  ènflitutreft.  •* 

CoNSTiTUia.  en  terthcs  de  Phyfique,  fiç-» 
ni  fie  ,  Aflcmblet  des  parties  pour  en  coijjnpoler 
un  tout.  Ctmftnere ,  torture.  C'cft  le  méiangu 
des  clemens  qui  tonJHtH'*  tous  les  corps.  U  eft 

0  impofljblequ  un  concours  fortuit  d'atomes  con* 
fiitH'é  un  corps  pariait ,  un  corps  animé. 

toNSTixusa  ,  fe  dit^figurtmeni  en  chofcs 
morales,  des  parties  qui  compofent  un  corps 
politique.  Les  Ducs  le  Pairs ,  les  Préfidcns  le 
ics  Confeilkrs  (0»/2f/M«nr  k  Parlement ,  en  font 
le  corps.         ^ 

C  o  N  s  T I  T.U  8  a  >  fignifie  aulfi  i  Placer  ,  mescru 
en  catain  lieu ,  en  certain  p!Sint.  Pontrtt  confit-»^ 
tutrt' t  itsMU.  Copernic  a  etnfiitué  le  foieil 
au  centre  du  monde.  Les  Philofophes  Payent 
ctnfiitMtitnt  le  fbuveram  bien  en  la  poflcfliou 
de  la  vertu.  Les* Chrétiens  le  confiitutnt  en  la 
vitîonbeaufique  de  Dieu.  En  ejttirpant  tous  les 
defirs ,  Ir  co  dépouillât»  l'homme  de  toute  vo- 
lonté,  il  CK  dangereux  de'  le  confiituer  dans 
l'indolence ,  Icdaml'inaôion.  B  o  s  s.  Les  Epi- 
curiens çtitftiipoiint  leurs  Dieux  dans  l'indolen- 
ce ,  le  dans  l'iliaâloo.  S.  Ev  k. 

C  o  N  s  T 1 1  u  t',  W  a.  part.  On  dit  qu'un  hommd 
eft  bien  can/iW  ,  lorCqti'il  fe  porte  bien, 
qu'il  eft  d*ane  cotnpicjcion  vigoureufe  &  lobuftc. 
Cttfm  ht  ctnâitutmmi 

CONSTlTU'Hf.  m.  Termedc Palais,  Jtii 

oe  (ê  dû  plm  guerc^  qu'en  cette  phrafe  ,  Ctmfi»^ 

tut  de  BSKcauc  tèc  qui  arrive  lotfquc  ,  pac 

LU   iij  akemgk 
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exempte  lio  Donuetlt  abià(k*iMli'{profrietfrde 
Te*  biens  k  un  iMyre  ^  Ac  déclare  qa*il  oc  yéit 
jouYf  de  f «Tuff uic  tfi'iï  t'th  itûArVé.,  ^  fii 
on  tntjtètMt  de  précaire  )  Cc/K-^diic  »  au 
(f  offirantie  8c  comise  par  emprunt.    Cmjh- 


CO  ]N  $  T I T  U  T I O  N.  f.  f.  EaWiffemem , 
ordonnance,  détifion,  r^lcntent  qui  ic  fait 
par  aotoriré  do  Prince  ,  6u  det  Saperisutt. 
Conjtttutiê  t  decrttmm.  Let  Cttftitutimi  des 
Empereurs  fenc  dans  le  corps  du  '  Droic  Ro- 
niaM)  ;  celles  de  l'CgliCè  dans  k  corps  do  Droir 
Canon,  Les  Fondateurs  des  Ordres  Rélldeux 
oiit  fait  approuver  par  les  Papes  les  CênfigU' 
tiens  t  les  règles  de  leur  Ordre.     •  ' 

Constitutions  Apostoli^j!  ■'•  Ccft 
un  recueil  de  rcglemensattribuex  aux  ApAcrrs. 
CtnfitttittêtMt  Afofi»li€é.  On  ne  cbiinok  point 
l'Aureur  decesC«>/ffr«#iM/.  Tous  les  Sçarans 
conviennent  qu'elles  font  fupporbcs  ,  &que  St. 
Clcmcnc  n'en  cft  pas  l'Auteur.  Elles  ont  paru 
dans  le  I V.  Tîcclc.  On  les  a  même  changées  ,  & 
corrompuifs  depuis  ce  temps*là.  Elles  (ont  di- 
Ti(ècs  en  g.  livres.  Elles  comicnnentun  grand 
nombre  de  préceptes  touchant  les  devoirs  des 
Chrétiens  ,  ft  particulièrement  toucham  les 
Ccrcmotiics  ,  &  la  dilcipline  de  l'Egl iiè. 

Eii  termes  de  Pratique  ,  on  dit,  Appeller  quel- 
qu'un en  c«n/ïifMrM»  de  [nouveau  Piucureut» 
pour  dire  /l  obliger  à  mettre  un  Procureur  <ii 
coule  ,  au  lieu  d  un  derfutit.  Le  Dr  oie  a  établi 
dans  les  contrats  la  formule  de  (oufittutio»  de 
précaire ,  «qu'on  appelle  auffi  eauftitut. 

CoNSTiTurroN,  cft  éufli  un  éubliiTcmcnc , 
une  création  d'uiK  rente  )  d'une  penlîon ,  d'une 
charge  ,  d'une  (crvitude  fur  Ton  bien  ,  fur  fon 
hcriugc.  PtcunU  in  prÂdi0 ,  fundo  colloc»té 
mnn»*ptmfio.  Quelque  ancienne  que  foit  lac«ii- 
fuMtiM  d'une  fcrvitudc ,  il  en  faut  rapporter 
le  titre.  La  confiitutitn  d'iir><  penfion  fur  un  Bé- 
néfice doit  ^re  approuvée  par  le  Pape. 

On  appelle  abfolument  <c  par  excellence  «  tntfli' 
tutUnt ,  les  rentes  créées  à  prix  d'argent.  Un 
Marchand  perd  fon  crédit  fur  la  place ,  quand  il 
met  fon  bien  en  confiitmions.  Tout  le  bien  de  ce 
bou  rgcois  eft  en  confittutims. 

Constitution,  fîgnifie  encore  ,  AflTcmbla- 
gc  de  pliifieurs  parties  pour  faire  la  compofition 
d'un  tout.  Comfofiti».  Nous  voyons  encore  le 
monde  comme  il  étoit  dans  fa  première  eomftunt' 
tiou  :  (à  cotftituttonnc  peut  provenir  que  d^ttnc 
fagede  infinie.  La  ço'JtstHtian  de  nos  Opéra 
doit  paroîtrc  bien  extravagante  à  ceux  qui  ont 
le  bon  goût  du  vraifrmblable.  S.  Ev  R.  On  dit 
en  ce  fens ,  qu'un  homme  cft  Ac  bonne  conjtttn- 
tion  ,  lorfqu'il  eft  bien  compolc  >  qu'il  eft  (ain 
&  robufte  i  qu'il  endure  le  froid  ,  le  chaud ,  la 
fatigue  fam  en  être  incommodé.  Firm»eorp»ris 
conflitMtto.  Rien  n'altcrc  plus  la  c 0»^ir«r/<»}  du 
vi(age  ,  que  les  onportcmcns  de  la  colère. 
F  s  L. 

Constitution.  (îgnifie  au/H  l'ordre  &  l'ar- 
rangement ,  la  difpomion  des  chofes.  Ord» , 
difpdfitiê,  comfofitit.  Les  Aftrohomcs  ont  trou- 
té  huit  ou  dix  (jfftémes  ,  ou  eonfiitutitnt  du 
monde  ,  félon  Iclquellcs  ils  expliquent  tous  les 
phénomènes.  L'horofcope  n'eft  autre  cholcque 
ladifpolicion,  la  confittution  du  ciel  à  un  cer- 
tain point  requis.  Ce  Pocmc  n'eft  pas  excellent 
pour  les  vers  ;  niait  (à  ctnfiitmitnt  fon  oecono- 
mic  eft  excellente. 

C  O  N  S  T  RI  G  T I O  N.  f.  f.  Terme  de  dog- 
matique. Adion  par  laquelle  une  chofc  fe  (erre, 
fe  lie  &  (c  rétrécit.  Cênflnûio.  La  condenlation 
fc  fait  par  la  conftriSion  des  parties  ,  &le  relTcr- 
rcmcnt  de  fcs  pores. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  AdionparU- 
quelle  on  conftruit.  CtnfirM&iêi  Quand  on  con- 
iiderc  la  cenfiritBio»  de  l'unirert,,  on  le  porte 
d'abord  à  admirer  l'Architcc^  tout-puillant 
qui  en  eft  l'auteur.  J  a  q^Cc  fut  Philibert  de 

,  Lormc  qui  entreprit  la  conJhuHio»  de  l'ancien 
Palais  des  Tuilleries. 

Construction  ,  fe  dit  au(&  de  la  manicrç 
de  bâtir,  &du  bâtiment  ménne.  L'EglifcdcSt. 
Pierre  de  Rome  eft  la  plus  belle  8c  la  plus  hardie 
confirMtfitn  qui  foit  au  monde. 

Construction,  fc  dit  encore  des  problèmes 
de  Géométrie  8c  d'Aihologie.  Les  Auteurs  font 
diffrrcris  fur  la  ctnfiruciioH  du  thème  cclcftc. 
L'égalité  des  lignesi  ou  des  cotez  de  ce  crian- 

.    gJe  eft  dcmqntrcc  par  la  CQiifiruBhn^ 

CoMSTKi^TXOii,  en  Gtammaircj  fc  dit  de. 


H'trnninÉiÉk  à da régime  mmâtànkàln 
règles  de  la  ffntaxr. ,:  C9mjh$Mi0  ,  fhititmé 
vtrkw^m.  U  y  a  quelque  cholièqui  manqueeo 
k  €mJhmMféB^ât  «itit  phra|^.  Cette  sm- 
firm&iê»  eft  louche.  Il  ny  a jieilm  de  langue 
dont  la  ft^ruBité  fiNt  plus  limpleA  plu*  facile 

'  que  celle  de  UhftçiieFran(oilê.(>i  n'y  trouve 
point  de  cet  tnvcrltons  qui  cauiênt  tant  d'em- 
barat  8t  tâol  d'obGcuriié  dans  la  langue  ^.aclne. 
Elle  épargne  à  Vdfprlt  jufqu'attx' moindres 
efibtts  :  le  noqfiinapf  précède  toûjouhle  verbe  , 
8c  le  Terbe  marché  toujours  devant  les^cas  obli- 
ques qu'il  rtgit.  Elle  ei^pofc  Icii  pâifécsjlapt  le 
même  ordre  que  l'imagination  les  a  CQU|Ui!s ,  8( 
-cette  ttmPrm&im,  iiatutclle  ne  fati^or  poini  le 
Lcâeur.  G 1 1.  L.  L»  ^^SUC  f  rançoilc  eft  peut- 
èfcre  la  Ceulf  qui,  fuive  noi4iA  naturel  dans  la 
fmfiruBimh  liCs  Grecs  «  .8c  lés  Latins  finillcnf  le 
plus  fouvent  leurs  perioiks  par, où  le  hoaÇfo» 
veut  qu'on  les  commaice.  L'élégance  de  leur 
lat^e  cooljàe  en  panie  dam  cet  arrangement 
bizarre  :  o^  plutôt  dans  ce  dcTordrç  ,  8c  c^tte 
'  tranfpodtion  étrange  de  mots.  S»  £?  |i.  L'pnc 
des  bcautez  de  la  Hingue  Fraufoife-,  e'eft  la 
cêr/JhruHitn  directe ,  laquelle  i«nsd<^ttteeft  pré- 
férable â  U  €0mlir»tài»t$  renvetlStc,  8(  tranfpo- 
Jéc  des  Latinf .  C  H  a  n  p.  Les  parties  du  dif- 

'  court  fc  peuvent  lier  enfemble  ou  parime  r»»- 
firtiiHtn  (impie  ,  lorfque  tous  les  termes  font 
placez  daxu  leur  ordre  naturel  k  pmar  uae  ir#«- 
firuBioH  figurée  ,  lorsque  s*éloigl^at  de  cette 
(implicite  ,  l'on  uâ:  de  certaines  cxprelfions, 
plus  courtes ,  ii.  plus  élegames.  Or  Ceux  qui  ex- 
cellent dans  Tart  de  la  Grammaire  rappellent 
ai  (cment  cette  ro»/frjiM?i0is  (iguiéc  auxloix  de 
la  (impie,  8c  remarquent  bien>  que  ce  qui  pa- 
role conftruit  (ans  aucune  règle ,  8c  par  un  u(à- 
ge  arbitraire  de  la  langue,  fe  peut  réduire 
aux  loix  générales  de  la  ctnfiru&m  ordinaire. 
PoRT-R. 

CONSTRUIS  £.  V.  aâ.  ft  eêufiruk  ,  n»mt 
€»mfiriiiij»ns ,  jt  C0»firmfit ,  j'âye0tifir»it  ,  je 
e»ifftrt0$rsi  t  ^ttil  renfiruife  ^  qne  jt  (om/ir»i* 
Jijfl:  Il  (ïgnilie  Bâtir ,  édifier  ,  élever  un  bâti-^ 
ment.  CoHfirutrr.  |1  coûtera  cent  mille  écusi 
ccnftrmre  Cette  Eglife.  On  ne  peut  eonfirmre  de 

Î>ont  en  cet  endroit-lâ ,  le»fond  n'eft  pas  alfez 
crmc;.  On  dit  au  (fi  ,  Cfnfiritirt  un  vaiUeau ,  un 
bâtiment  de  mer. 

Construire,  fedic  auili  en  Géométrie  8c  en 
Afttologie.  Cenftrmrexoï  thème  criefte.  Il  faut 
cânjhtiire  un  problème ,  avant  que  d'en  (aire  la 
démonlUatioo. 

CoNSTRuiRi,  en  termes  de  Grammaire , 
(îgnifie  ,  Obferver  la  fyntaxe ,  le  régime  des 
noms ,  des  verbes  8c  det  panictijes.  Cette  pério- 
de eft  bien  coafirmtt ,  toutes  les  règles  gram- 
maticales y  font  bien  obfervées. 

Construit  ,  i t a.  part.  palH *8c  ad|.  C^it- 
Jir$tB04.  Il  y  a  dix  vaiftcaux  rMf)}r»i>«  depuis 
un  an  dans  ce  port. 

CONSUBSTANTlALIT^.f.r.  Terme 
dramatique.  Parité  ,  égalité  de  fubftance.  Caii- 
f$£fl»ntUlitMs,  C'eft  le  mot  dont  on  fc  (en 
dans  l'Ecole.  Le  naud  de  la  difpute  entre  les  Or- 
thodoxes, 8clcsAriem,  conuftoit  dans'la  r^»- 
fmtfiMntUlit*  da  Fils  avec  le  Père. 

CONSU  ESTANT  LE  L,itii.adj. Ter- 
me de  Théologie.  Coclfemiel  s  qui  eft  de  la 
même  fubftance.  Ejmfdêmeumidttro  fubfién- 
tta,  C0nfi»bftémti»l'n.  C'eft  le  mot  oui  eft  en  ufa- 
ge  dans  l'Ecole.  Le  Fi|s  de  Dieu  tn  conftJfftun- 
titl  au  Père.  Ce  terme  fut  choifî  ,  8c  adopté  par 
les  Percs  du  Concile  de  Nicce  ,  pour  exprimer 
la  dodrine  de  l'Eglifc  avec  plus  de  précilion  , 
8c  pour  fcrvir  de  barrière  ,  8c  de  précaution 
contre  les  errctits  .  8c  contre  les  furprifes  des 
Ariens.  Sandii»  prétend  que  le  terme  de  con- 
Jitift4n$i*i  étoit  inconnu  avant  le  Concile  de 
Nicéc.  Mais  onl'avoitdejâ  propolé  au  Concile 
d'Antioche,  lequel  condamna  Paul  de  SunoCi- 
te ,  en  rejetunt  pourtant  le  mot  de  tômfHèfism*- 
titl.  Courcel  aiî  contraire  a  foutenu  que  le  Cbo* 
cile  de  Nicéeavoit  innove  dans  la  doârine ,  en 
admettant  une  exprcITion  dont  le  Concile  d'An- 
tiochc  avoir  aboli  l'ulàge.  Ueft  vrai  ope  le  mot 
de  cênftdjiémtttl  fut  toujours  recueil  des 
Ariem  ,  pareequ'il  attaquoit  l'erreur  daiu  (à 
iburce,  À:  qu'il  prevenoii  toutes  leuca  diftinc- 
tions ,  8c  toutes  leurs  fubcilitcz.  Selon  St.  Atha- 
na(è  le  mot  de  imfmbfiantitl  ne  fiitcondamné 
par  le  Concile  d'Antioche ,  qu'enont  qu'il  ren- 
rermc  i'idic  d'une  maiicrc  précxiftciM^  ftlii»- 


-^ 


Vk 


«Éi^  Ton  impdk  fëfimtiêUti:  0t  ^*çi 
kPere^kFilf'nrUSàkpoi 
fÉi'étoii'U  n'^f  MiÉtdr  œatle 
CON$UBSTÀNf-t-     - 

D'une  manière  cbnfiibftanâéQi  tMbf/li»- 
-  tiMllHr.  Ceft>  k  nor  dbtn  ob  le  fkitk  f£-. 
eole.  ,-'.•-      ,^  u^;.;^J  ^:^  . 

CQN  SU  Ltiik  ^ktmicr  Mic{lhit  diblU^^^^ 

^  publique  Romidn<;  t»nfMl.,ln  CoACaSk  étoienc 
|e«  Chefs  du  Sénat  »  commandoienc  les  armées  , 
|t  J^eoicnt  loÉivibkaiiiemcbt  del  dllftlaw  en* 
iïc  fes  ciroyens  |Coiniuns  :  mais  parceqD'ila  aba> 
(crent  de  Uitt  pouvoir  ,  il  fm  pèrmli  |èr  la  loi 
Véd'tVis  d'tn  appeller  an  J^upk.  Les  Komains 
deptds  qu'ils  ^|:cat  ^cbaflib  Icori  |loi|9>âueQc 
|ouvemc»Mr.dffdt  Çm/mh  ,  qui  ii^pic jftu^lû 
Fan  z4o.^  de ,  la  (pod^tion  de  U,  vilk  ,  t^fi  ^n. 
pellex  À  ç0if/Uwd^  Brutui  8f  Çolbrimip  (L 
rcâi  les  premiers  eletîs  par  l'AHambljle  du 
peuple.  On  defi^nott  les  années  par  le  nom  dey 
Cwftds.  Ouand  l'gn  des  Camfult  mburpit  ^ans  le 
cours  4c  l'année  de  Ion  (Çootulat,  içn  cm  ^foin  un 
autre  i  mais  on  cfuntinuoit  à  donnçr  à  l'annèjE  le 
nom  de  celui  qui  avoiteu  le  Coniulat  ordinai- 
reie'eft-à-dire»  celui  qui  avoir  été  élu  an  liibîs  de 
Janvier.  On  ne  pouvoir  être  Cm^ml  qu'à  4). 
ans.  Il  y  eut  même  des  Ccnfuit  dn  Kmps  des 
Empereurs.  Ce  n'étoii  plus  fous  eux  qu'un  ti- 
tre honorable  i  cepenoant  ils  aftcâeient  de 
cotifervcr  cette  dignité  tomme  tm  refte  de 
.  Hbetté.  Enfin  elle  s  éteignit  inlbifiblemcnt  au 
temps  de  Juftinicn  :  enlbite  que  depuis  lui  au- 
cun jEmpereur  n*a  fait  des  Cmt/m/,  8c n'en  a 
pris  la  qualité.  Bafile  eft  le  nom  du.  dernier 
Cmful  marqué  ibr  ks  Faftes  Confulairet  en 
Tannét  /41:  Cette  dignité  étoit  alors  tdjhnnent 
avilie,  qu'on  la  icotifcroit  aux  ^erokries  per- 
fimnes  de  l'Empire.  L'Enaperettr  Juftinla  vou-^ 
liât  rétablir  a/,  ^ài,  le  le  créa  lui-même. Con- 
(bl  I  mais  ce  defletis  niât  pobt  de  fiiite.  Nétoa 
fitdé^ner  C#i>/W  fcn  cheval. 

Consul,  ^ifie  aufi  les  prindpiaàx  Offidcrs 
d'un'boo^  ou  d'une  petite  vilk  dans  les  Pro- 
Tinoes  meridionalef  de  France ,  qui  ont  loin  des 
aftiaires  ptibliques  de  la  Communauté ,  comme 
les  EchcYÎns  en  d'autres  endroits.  Ce  font  Icè 
ÇtnfmU  qm'  règlent  les  impofitiooSj les  logc- 
mens  éc*  gens  die  guerre,  8cc. 

CoNsu  L  ,  ledit  aufli  des  Jt^et  oui  fbtir  éleus 
entre  les  Marchands  pour  régler  les  ai&iies  du 
commerce  fnivant  les  privilèges  \  «snx  accor- 
dez. Il  y  a  un  titre  dans  la  dernkre  Ordonnan- 
ce en  1^7  ).  qui  regk  la  jurifdiâion  des  Juges 
CmJHli.  Les  Ctt^nh  jugent  des  affaires  de 
Marchand  à  Marchand  pour  le  fait  du  négb- 

'  ce,  dont  ils  (e  mêknt  fcutemeiit.  Lci  kntenccs 
det  Cénfmlt  portent  contrainte  pair  corps.  A 


de  joo.  livres  fiiivant  l'aticle  t.  de  l'Edit  de 
leur  création.  La  jurifdrâioû  des  Ctn/nts  a 
été  énd>lie  à^  Paris  par  k  Roi  Charles  IX.  par 
Edit  du  mois  de  Novembre  i/().  8ic  depuis 
dans  toutes  les  bofuies  villes  du  Royaume  par 
un  Edit  général  en  ijéé.  Dans  les  .Parlcmeiis^ 
de  Roiicn  8c  de  Thotiloufe ,  au  Ueu  de  Juges  8c 
Cûf^uls,  on  les  appelle  Prieurs  (^  CenfiUs. 

C  o  N  s  u  L,  eft  aulfi  un  O/Hcier  établi  en  verra  de 
eommilCoo  du  Roi  dans  tontes  les  Echelles 
du  Levant ,  ou  autres  villes  du  commerce  pour 
faciliter  k  négoce  ,  8c  protéger  les  Marchands 
de  la  nation.  L'Ordonnance  de  la  Marine  veut 
qu'un  jCmfid  foit  âgé  de  trente  ans ,  8c  que 
tous  les  ades expédiez  en  païs  étraiwer  oeuf- 
lent  pqjnt  de  foi  en  France ,  s'il  ae%)k)t  kga* 
lifez  par  les  Cênltelu  II  y  a  des  Ctmfmls  i  Alep> 
a  Alexandrk ,  a  Smirac ,  i  Saïd ,  ^  Tripoh  , 
^  Alger,  8cc.  Le  Cmifml  dn  Caire  eft  celui  qui 
£ut  k  trafic  duiaié  qu'on  vend  en  Europe.  Le 
iKxn  de  Cm/m/  eft  demeuré  i  des  Juges  de  la 
Marine  ,  lequel  chez  les  Auteurs  du  moyen 
1^  fienifie  un  Ji^  ordinaire  ,anlB  bien  qbe 
cnni  deComce,ainfiqu'a  remarqué  d'Argen- 
tré  en  fcm  Hiftoiic  de  Bretagyie,  8c  Mr.de  Mar-  ' 
ca  en  celle  de  Bean. 

CONSULAIR£.adj.  OiûapaHl^la 
charge  de  Conlnl.  C»»fmisris.  Ocer^f  été 

.  un  homme  rM!/W/«ir«.  une  familk  tttfidétire. 
L'âge  têmfuUire ,  c'étoit  ri4^e  ou  l'oD  foifoic 
parvenir  au  Coofulac  ;  i  4).  ans.     :  '  -* 

C|i-#ppeUc  OMdaiikt  Ms/nMrer^  kt  flicdiMUrt 

qui 


co 


HoMaiii  \lfim.  Mâvti 

G9ksMM  mt^^-vik::m 

•    nologiqne.  Urfin  êSÉ^ 

„  ks  4ii^mLm$4^mt  Vom 

'  :■.  lof^iatd^iUei ««i^iOM 
•i7f.  fimtilkt  IU>|^ayè 
^  m  io|7.  mtdàOk 
eu'ûÊ  kut  dooM  k  ooi 
•  enfuie  Mf  qn'dkt  ay 

.    PU  Tordre  ait  Goofiik 
lea  diftici|;uu  de  celles  q 
bk  fiUtQqnet»  8c  cela  m 
publique. 

C om's  u i  A I  »  i«  Ceâit^ÊÉà 
fuiS^Sàfin  des  Juges  t 
MarchaodcoQcie  uoboui 
tmefmlMkt, 

CONSULAIAEME 
flkrc  des  Jugea  Conlnk.  c 

ie,ria««mk8  mazisKidc 

ks  kocences  iboc  cxccuto 
provifioo. 

CONSULAT,  f.  ai.  Di9 

cempf  qne  dure  cène  Magj 

Le  CetifmUu  éioic  fian   I 

maim.  Marins  eft  parvenu 

ftêlMi,  la  coQjnratioo  de  C 

*    te ibus k  CtttJmlMièe  Cia 

Consul  AT,  eft  an£  Uck 

umps  qu'dk  duic  ,  foit  dai 

dans  ks  villes  de  ccmiiner< 

ce  k  C«*r/«/«rdes  Mardu 

pour  être  Echetin.  Les  < 

dons  éuangcrci  00c  im  i 

la  ChMmceletit  dm  CWà 

.   mariâmes  le  polica  iik% 

Eaflès  en  k  Chancekne  d 
\  dernière  Ordonnance  de 
CONSULTANT.!:  m. 
menée  que  l'on  coofiilie  a 
prend  l'avis.   Ad'Vêfmmt  d 
reffemdme,  II  ne  fc  die  gw 
Avoats  8c  Mededos.  C  cft 
t»mt .  nn  Mcdedn  tm^hlu 
Consultant,  fe  dit  aui 
toute  autre  perlbone  qui  de 
fuUer.  L'antichambre  de  < 
jours  fldoe  de  f0nlultêm$  , 
nentponrk  confulter. 

Icêeitn,  um  le  nmt 

tant,, 
Vm/M  ^mtl^uefeit  9HX 

CONSULTATION. 
queftion ,  d'une  ai&ire.  d'ui 
f*fi*,deidtrmii«.  Le  fort  < 
cmfuhMtitm.  On  fera  ceibi 
de  Médecins  fiir  la  maladk 
owerve  qu'on  dit  ordinaire 
à  1  égard^des  Avocars,  8c  a 
Medeans  i  8c  que  k  mot  vi 
on,  qu'on  a  dk  pour  ewfmU 

^JN'WTArioM,  kdi 
*«  conférences  que  noos  tei 
avec  nous-mêmes ,  fur  ce  qu 
nedevbns  pas  faire.  L'avar 
«a  k«  im^Mtime  dn  « 
Clau». 

On appelkauPakis.k  »•/»«• 

ouab(b|«n«e/«pJwr,k  t 

grande  aie  où  Ct  rangent  £ 

qui  Ibot  lubiks  pour  la  tm 

'^^hèè  d0s  t0mrmlt0rimt  , 

^  voi(ii»  oùiki'aftêmbknc  ft 

^ONautrATi«ii,elltti 

ddiberarioo  8c  del'avis qu'on 

cantf «MMM  9mJiihmmM',ié 

9ime.  dMmuimêdmMhêm 

pf  étrit  Ibiettfe  dificiikt. 

5?"8«P»  •»  p«tkt  prod 

f '(iti«  pitihl  JMrt  pkccs  k 

«ors  Avocats. 
"»«»T»t  c«N«airari 
Vïon  taie  «Éx  Pioeofeurt , 
{«w  avèk  feffifté  «nx  rM>/ 
tté  faires./»,  t^sifmlmmh. 
CON5ULTE1L  t.aa.   \ 
«^  *g«*M«fadmiii«rd 


\  ■^aHi 


••    » 
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Lo«ai/l|e  \lèmt-  goovtaièe  m<  des  Onûak. 

<  po|pg^llc»  Ûrfe  t^'àyi^t  MMOilKt  OKdaU- 
„  le»  ^«iMr»*fM  i'9K4ra  4m  fainMIrt  |Lo^ 
."  liiilrtfi    Irirnmiiw  ifnnf  f<k  «llcfsbki^  que 

171.  iMUitlct  Rti!»dilèi.  Mi.  jNdkiatfU- 
^ii^  cet  1017.  .mcd^nW  im^iiUmtt*  Qwj- 
oa'oi  kttr  doonc  le  nom.de  ^mfmUént ,  Une 
•^cofiiiK  RM  qu'elles  ajcnt  coum  éié  béraiift 

.  Mf  foioïc  (M  Confiilf  t  cTcft  (culemcnc  pou 
ks  diftiiyief  de  ccUce  que  Jm  fmpciairi  ou 
Cûc  Ciboqtttf»  9l  cela  maïqùl  l'état  de  la  Ré- 
publique. 

Coii'|ttfcAiRi(6dicmCdeoe  quingaidela 
énrifdiatoii  àc$  Jugcf  èonfuls.  L'aâioo  d'an 
Marchand coBCfe  uo  bourgeoù  n'eft  pas  ouÊûi 

tÊHfyJMJTt. 

C  ON  S U L  A  I EEMEN  T.  ad?.  AU  au- 
oiect  des  JtMcs  Gonlâli.  CmfmUmttr,  Ccne  de- 
OMadcaèttlugèe  têiifmU/nmmtti  c'cft^à-di- 
ie,riB««Bcks  misTiincs  des  Juges  CooCils ,  dont 
les  lèoccnces (but  eiLecttcoires  pac cospi  Icpar 
profifion. 

CONSULAXf.a>.Di8pdcéde  Coofiil .  ou  le 
temps  que  dure  cette  Majlftracuie .  Cmfulmtm. 
U  CniJ'mlM  tiok  (on  brioiè  cbcx  les  Rc 
Biaks.  MacMs  eft  patTem  )ttU)tt'an  Vil.  Cmt- 
fuléU,  ta  coajnratioo  de  Caolina  fut  dicouKr- 

•    ccfiMsle  CMi>/«/4i/^CioexasL 

CoNSttLAT>eftaiUfilacharaede  ConTnlifrle 
umps  qu'elle  duic  yCoit  dans  les  Pcorinces,  foit 
dans  les  villes  de  ctmuneccc.  Quand  on  a  exer- 
ce k  Cttr/niéuéici  Marchands,  00  eft  en  paflê 
pour  eue  Echeyin.  Lea  CcA&ls  dans  les  na- 
tions éuangacs  ont  un  Qiçfic  qu'on  appelle 
la  Chânctltfit  du  Gm/mLu.  Tous  contrats 
maritimes  fc  polices  d*afl«rancet  peuvent  ittc 

EalTez  en  la  Chancelerie  du  C«q(i(/«r,rttivaot 
X  decnicre  Ordonnance  de  la  Marine. 

CONSULTANT;  il  ■!.  Hoôune  cxperi» 
mêneé  que  l'on  confiilie  au  belbin  ,  dont  on 
prond  l'avis.  Aèv^mîm  dt  jmrg  ttûfiUttrihut 
rtff9»dms,  II  ne  fc  dis  «ktcs  que  lus  anciens 
Avoats  ic  Médecins.  C  eft  un  Avocat  cmful- 
tmm  ,xin  MtAcàn  €mJ^iUtéuu» 

CoNsn  LTAN  T,  fe  dit  aulTi  du  cUcnc  00  de 
toute  autre  perlbone  qid  demande  avis*  Cm- 
fultêir.  L'antichambre  de  cet  Avocat  eft  toû<^ 
jours  pleine  de  itttluUtms  ,  de  parties  qui  vien- 
nent pour  le  cooTuIter. 

Et0<im  MU  U  wmtJt*  j  •fidu  confuU 

tant», 
VmfM  ^mêlqmftit  9twrê  tm  amit  imp0r* 

tMmt.  Boit. 

CONSULTATION.  Cî.  Examen  d'une 
qucftion ,  d'une  allaite,  d'une  mabdie.  Cênfil" 
tMti0fdtlUmrM$i«.  lue  fort  de  cet  Avocat  eft  la 
cmfmltmiên.  On  fera  ce  ibir  une  enfidMtt»» 
.  de  Médecins  fiir  la  maladie  d'un  sel.  Ménage 
obfcrve  qu'on  dit  ordinairement  egmfulténêm 
à  régarddes  Avocats,  acrM>/«/f<r  à  Tégard  des 
Médecins  }  ific  que  le  moc  vient  de  emfmlt4  La- 
tin, qu'on  a  dit  pour  CMjfÎR(r««i«. 

^  o  N  sivt  T  A  T I  o  M  ,  lé  dit  auifi  fixement 
des  conférences  que  nous  tenons  inceiieurrmeoe 
avec  oous*inéroa ,  fur  <c  qoe  nous  devons  «  ou 
ne  délions  pat  faire.  L'avarice  prefide  à  tou- 
tes les  emJUistmu  du  coeur  d'un  avare. 
Claui». 

On  appelle  au  Palais ,  le  filitr  Àtt  emftdtMumi  ,, 
ou  ab&hpicac  /«  fiUtr ,  le  ptcmitr  pUiet  de  la 
grande  ttle  oû  (ê  rangent  les  anciens  Avocats 
qui  font  habiles  pour  la  ctttftdtMim  1  8e  les 
tbmihrèè  d»s  gêmfultmtimt  .  Certains  cabinets 
voifinsoùilirs'aflcmblenc  pour  confulter.  , 

Co  Nsu  1 T  A  T  i«M ,  «H  émB  nuÇrcTaliac  de  la 
deliberadoo  8l  de  l'avis  qu'on  a  ^s  en  conftd<» 
t»ttt.SmmmMtmJidtmi*m',id  ^mtdin  tmfmh»' 
fimg,  d»llktmtim*4ttt^Him,emfHn$ttm,  tm- 
clmfim  ^.  On  «  Toahi  airott  ude  etmfui^fi*'* 
m  éeeitlht^ecfe  dificiiké.  Ait'  ^trlcnaiMde 
Bouigogue- te»  parties  prodaHêoc  âtfân  8c 
d'iutit  paniilleirt  pierâ  les  tkufm^siièmt  de 
«trs  Avocats. 

DtoiTot  c-oMsatraTi  ôK*,  eft  «nAt»t 
qu'on  taie  «bx  Piocotcors  dans  ieon  dépens 
pour  tvok  kffifté  -nx  cmtfmftâtimn  qui  001 
^tt  faites. /m  €»nfmUmiÊmi.  " 

C  O  Nî  U  L  T  EIL  t.  aa.  Demander  itîi  k 
C<os  AgaséwMpatiaKgmdapa  «tt  tn  ,ia  ks 


CmifliUiê  édiqmtm,rt^fitimm  4ià  âiifu»  H0tr*, 
Mèfmmimtêiffiliàm  mdkihr»»  Uefialli  «#»> 
fidm  ûk  dooackw  à  des  Avocats.  .11  a  appelle 
des  Madadnttpovr  itnjmktr  liu  (on  maL  11 
eft  allé  «M»^«/Mr  les  Cafiiifta  deSoibonne  liu 
■n  £ui^ittk  de  conlcieuce.  U  a'loi^^tcmj|s 
tmtjmlté  /coofiué  avec  £bs  amis  s'il  ic  devoit 
nafiet.  U  £sàt  em^iUttr  les  haUles  en  chaque 
Idaflcr  ùu  Jca  diftculiet  qu'on  y  trouve.  On 
dit  CmftUttr  l'oracle.  Cmrfmlttr  kt  devinst 
Cmfmttr  le  Prince.  A  ■  &  a  m  c  Le  Sj^C  «ms- 
tmU$  quelquefois  les  hommes  ks  moins  ioicl- 
4pgcns:  MoaALB  di  Comiucius. 
^  o  II  s  u  tSr  a  ft«  le  dit  encore  àti  avis  qu'on  prend 
de  tomes  ks  choies  qui  pcuvew  nous  ioAxuire , 
fc  iMNis  dé«ermincr  liu  le  parti  que  nous  avons 
à  prendre  Ctnjulttr  Ibo  bien.  .Cmi/nImt  les 
forces.  C««/îfir»r  ùl  conloence.  C*i^iU$tr  £oa 
devoir,  je  ne  puis  vous  rèlôudre  cette  diAcul- 
té  fur  k  chain|t,  il  £iut  que  je  tim^mit$  mes 
livres.  Cette  femme ^  poot  k  parer,  intfmkt 
ibuvcot  ioli  oiiroix,  s'y  wgiudc  làus  ccfl'e.  On 
doit  excnlcr  le  crime  coounis  dans  k  mouve- 
ment dck  cokre,  tt'ùn»  avoir  t0Hjmbé  k 
raiibn.  M.  Es  r.  Ce  bon  marine  loue  &  ne  blâ- 
me rien  (ans  avoir  cêmfiUti  les  yeux,  ic  le  vilàgc 
de  ÙL  femme.  La  Bruy.  Chacun  tttjultê  tou- 
jours Ion  imerèè  ^quand  il  s'agit  de  ceux  d'au- 
Utti.  Vauc» 

Vtux-m  d\%  h§n  Stwtin  Têjfuri  ttm»i- 

Vs  d$  it$  .Aitdittmt  confiiUcr  U  vif^it, 

fr9nonct:^Âr  vtH$-mim»  ,  6*  »«  cOnTul- 

..    toit  toitns  inttriJftT^i^  triuiln  'V9$  EtMts, 

C  A  P  1  s  T  R  O  M. 

^Kiind  jt  coafultois  U  nature 
J*  n*  fttifht  |«'i  mê  nfingn.  .    • 
L'A  a.  TsTj^.. 

CoMsuira  ii,fignifie,  aufli.  Délibérer  avec  foi- 
nnénne  i  être  ûrcibin,  incertain  quel  parti  on 
doit  chïÀùt.  CêmJiUisrt  ,diUàtréir0.  Il  «vn- 
f$$itê  encore  eu  lui -même  s'il  achaera  cette 
charge, 

Zitrfqut  vttti  confultex  fi  'tfmr  drv»t  vus 

rtmdrt , 
Htlm  i  Vf  us  h$t  tottt  rtndu.     V  l  L  L4 

G  o  M  s  u  L  T  I  a  rfe  dit  auflî  des  enqaétes  qu'on 
fait  poux  f(^votr  l'aTcnir ,  ou  ce  qui  nous  tA 
inconnu.  ConCmltrt.  Saùl  etn/ult»  la  Pjrxho* 
nillè  te  l'ombre  de  Samuel ,  pous  fçavoir  k 
fuccés  de  la  batadle  qu'il  devoir  donner.  Les 
Payens  ne  faifoiem  aucune  entreptifc  làns  cmi- 
f Ht  ter  les  oracles  <  k$  Pcrlàns&ies  Indiens  ians 
ttH/Mlttr  ki  AftroJogues. 

CoMsuLTi',  ^1.  part,  ic adj.    Cêufaltm, 

C  ON  S  U  L  T  EU  R.  r«  m.  Terme  de  Capn- 
cto.  Cfn/mltêT'  Celui  qui  donne  avis  an  Gcnc- 
raL 

CONSUL  TJllCE.Cf.  Cmfmltrix.  CeUe 
qui  confêîHe.ouquei'on  coofulte.  PoMSTi 

CONSUMANT,  AHTi.adj.  Qtii  confu- 
mc.  Cfnfiummt.  L'aâivité  du  feu  eft  tmfum»n- 
tt.-  Il  y  a  des  pkyes  qui  demandent  do  remèdes 
tùmfmmtmt,  ou  cantiques. 

C  O  N  SUM  EIL.  V.  aa.  Ditt^t« ,  ruiner,  dif- 

foudre,  diflipel:.  Cênj$mi0r* ,  ^hfmmert.  11  n'y 

a  rien  que  le  Itu  ne  49mjitmt.  Le  temps  qui  r«fi- 

/$imr  les  marbres  les  plus  dur&  i  peut  Venir  à 

bout  de  la  rcfiilaoce  k  plus  •kfimit.  S»  EvR. 

CôNsUiriR.  figàifie  auflî ,  Perdre ,  nfer > dé- 
penfcr ,  employer.  Ejfmmdtr*  ,  dijfiffrt ,  cê^fu- 
tmr*.  Ou  ioictdk  ks  ptodigoes  qui  f$nfmmtnt 
korbienciidèbaudMk,en  £oUesdé^lcS.t'£A 
fagnol  ditao  pfOKtcbe,  que  les  Juifs  €n^ 
mtnt  leur  argent  «n  Pâques ,  ks  Mores  en  bo^ 
«es,âcles  Oflttkns  «n  proOét.  Les  viiitcsde 
cérëmosdes  téitfkmtmt  bien  do  temM  i  en  dè- 
lobent  beaocofejp  aiix<aifidtes.  L'éracie  ttnfmmt 
les^forccSde  IVlprit,  le  en  fait  iine  grande  difi* 
pation* 

C  o  jf4U«  sa,  lîMtfie  atifli>tiner,  attetmer^bifi- 
Ict  icntemcnc ,  raire  périr  peth^à-pctit.  Extdtr» 
€0uf»mttn.  Il  itmc  Serre  lente  qui  k  evnfm- 
«M.  Celfcot  «^etBplOTe  oà  avec ,  ou^fans  le  pro- 
nom perfonnel  dan»  cel  dfflêrrntes  lignifica- 
tions. Le  motfVcmeftt  k  plus  délicat  de  l'a- 
Ihour,  c'eft  k  Ittgoew,  qui  cotoÉrie  une  flâme 
4k(nit  ODOT  ttt&mt  èaunntuté  St.  Et  &. 


ifelcB^ralnlUèéchauftk  oatm^Jkmk  ièê» 
/mint.  Pourquoi  vous  laiflSet-vods  Mu/mant 
aux  ch^ins ,  <c  i  la  trij^t^t  i  C^  veuve  k 
cm/mpm  en  fcgrcu  ûipcrflus.  Les  filles  de  Da^ 
tiusftmdownt  en  larmes ,  li  kfMj^»MM«Md'cii^, 
nui.  V  A  o  «.  Vos  yeux  tm^mmme  un  cobux 
d'un  feul  fcgard.  C'cft  uo  Amant  difctei ,  qui 
,  le  laiflcia  pwi^  ttmjmmn  que  dt  k  piaindre^ 
La  Pays* 

"Ji'rimêtxtni  nmiifUtdfmM  coofuroé.   . 

Pa  TRIS.      ' 

-     tfMt:^  fà»  fur  da  vtr$  juni  fr$M  wmw^ 

confumer,   •  - 

^    iitfrtndrtffitr  gtnit  tm  âmtmr  dt  rimm 

Boit. 
VÂintu  tthkrii  J9  ftrt  ^  de-  rtpui  con- 

luiné, 
Jtfêttffrt  fnt  Us  miuix  ^tfjHjjifMhs  4*' 

V0n$  triyt.  .  R  a  c  1  <4, 

\^  . 

€  b  M  4  u  si-jf,  1  s.  pare  palT.  le  adj.  Cpnfttmftkti 
mhfumftms. 

C  O  NT  A  C  T.  f.  m.  Terme»  dogmatique.  Ac- 
tion par  laquelle  deux  corps  fc  touchent.  Cen- 
tMSmt.  Le  (tntMt  de  deux  globes  paf  Uitcnxnt 
Tphctiqucs  ne  le  &it  qu'en  un  point,'  &  paicill^ 
ment  le  tmtuiSt  de  la  ligne  uogcnte  &  du  ccicle 
eft  luppolé  ne  le  faire'  qu'en  un  point .  gcomc- 
triqucn-cnr  pariante 

CONTAGIEUX.  lUSB.  adj.Q^i  fe  ga^ 
gnc  par  anouclicmcnt ,  par  commiflàcatioçi  ^ 
par  frcoucntation.  Cêntéiin^ut.  la  veiollc  ,  la 
pcftc  ,  la  ladrerie  Ibot  des  maux  ^^ntMgieitJc.  U 
y  a  auflî  des  hcvics  <ontmgiemJes%  «» 

On  le  dit  au  fi)^urc  en  eholcs  morales ,  ic  fc  dit  du 
vice ,  de  l'erreur ,  de  l'hjtrélîe .  de  la  tébellion, 
&  de  toutes  les  mauvaifès  choies  qui  le  don* 
nent ,  &  le  communiquent  par  fréquentation  > 
ic  pat  exemple.  Vous  dimz  que  loti  ipalheur 
a  été  e»nt»gut*x  à  tonispU famille.  Il  eft  diifi- 
cik.dcfe/einplitdç  l'elptit  EcélcliafticjucdanS 
•  le  commeicc  du  monde  ,  ic  de  conlcrvcrlbn  in- 
noccpce  dans  un  air  lî  etntttgieux.  H  s  r- 
M  A  M.  Si  vous  voulez  vous  guérir  de  l'amour^ 
éloignex-vous  de  ceux  qufitment  :  Ic^^r  com- 
merce «ft  trop  <-«»r«|t«M;r.  St.  E'vR.      ^ 

JLt  jt  nMn/oisfms  cru  l'âmtttr  contagieux. 
Lorfqut  [tmt  y  ftu/ir  ,  jt  It  v$t  dunt  [»t 

Ji»$X,-    '-  L  A   SUZB. 

C  o  N  T  A  G  I  O  N.  r.  f.  Mal  qui  fe  gagne  par 
commuhicationi  Contuvi».  Le  poudre  ,  les 
fièvres  malignes  Ibnt  des  clpcces    de  contn- 

.    pou. 

C  o  N  T  A  G I  o  M  ,  (ê,  dit  abrolumeni  de  la  pcfte. 
Ttflu.  On  a  belbin  d'une  grande  police  en  temps 
Aectut^gitn, 

CoMTAOiON,lê  dit  fizurémenc  cp  chofes 
morales,  des  vices ,  des  b«clies ,  qui  fc  gagnent 
par  k  communication  avec  ks  pcrlonncs  qui 
en  (ont  infcâéel.  CtHtmgèt.  Les  débauchez  in- 
fèrent de  leur  ctut^fitn  ceux  qui  fe  trouvent 
fouvent  en  leur  cbirpagnie.  La  contngttn  ne 
s'étoît  point  encore  répandutf  dans  les  Lcolea 
publiques.  M  A  0  c  R  o  t  X.  Il  eft  devenu  mé- 
chant, débauché  par  ctntMgton.  Les  gens  heu- 
reux fiiycnt  les  o^ilérablcs  ;  il  lembic  qu'ils 
craignent  de  k  devenir  par  contagion.  St. 
EvR.  ? 

CONTAMlNA'TÎON.rf.f.  TeritiedcrE- 
critû^e ,  qui  re  le  dit  que  desJboillures  qne Toti 
contraÛoit  dans  l'ancienne  Loi  en  touchant  les 
chofes  imlnondes.  Ctntammâtit. 

C  O  N  T  A  M  1 1^  ER.  ti  ad.  Se  fottilltt  vu 
l'attolichemcnc^s  chofes  immondes  &  proni-^ 
i>ées  par  la  Loi  anuennc.  Ctutumitimrt.  Ce 
mot  eft  vienx  5c  hors  d'ufagé; 

C  O  N  t  A  U  T.  f.  m.  Terme  de  Charperf  crie. 
Picce  debois  au  deflusde  l'enctintc  ,  ou  cordott 
d'une  galère ,  hapte  de  1).  ou  14.  pouces ,  qui  va 
en  dimintiant  depuis  te  tniliett  vers  ki  extrcmi- 
tez  deU  proni! ,  6c  deU  potippe. 
O  N  TE.  f.  m.  Hiftoire  ,  rctit  plaifant.  Tthu- 
U.  Les  etnmét  Dooiilk  t  d'Eutrapel ,  de  Bo* 
havemnre  ,  àt  Ptticrs ,  de  la  Rcihc  dr  Navarre. 
La  breveté  eft  l'aine  du  ctnté.  La  Font  Efbpe 
a  fçu  enidoppez  k  vérité  dans  la  fable  i  il  faut 
beaucoup  «^d'art  pbut  dégoilèr  alnli  en  petits 
etuttt  les  inftniâioijs  les  pins  importantes  de 
la  Morale.  Fomt^m.    C'eft  le  propre  d'oa 

fanderprit  lorfqu'il  commence  ividÙir,  9t 
décHbet ,  de  k  ptaite  aux  (tntts  ic  aux  fabki. 
Bot&.  11  ^t  toft)ottrs  quelque  cbofe  de  pi- 
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V  <))^nc  (km  les  ttmet.  S.  Ev  r.  |I1  y  •  bien  et 
J'adrci^  à  (aire  un  [cmh  de  bonne  gncc.  |U  oh 

ceod  bien  à  boîtier  un  cmut». 

•'    * 

t;«f  m0réU$  nm*  »ff^*  ai  Fummi  i 
'      U  ftonce  /«if  fêgtr  U  fr^cft»  »vtt  Imi. 

La   Fomt. 

C  o  N  T  B ,  fc  «lie  qucIqucfoM  <lci  chç^cs  Fabttka- 
fcs  ^  inrcntées.  F$àét ,  cmmmtmmi»  nmrrMt$. 
C'cft  1^  ,ctnt$  faic  à  pUH^  ,  «  «Mr«  pour 
rire.   '  ,    - 

^  o  N  T  I ,  fignifie  aufli ,  MèdiCmccs  ,  railleries. 
NgrrMiê.  On  fait  d'étranges  («M/fi  de  cçtte 
fcmme-U ,  des  naÏTCtez  de |cc  pAïfiui  j  des  ceuri 
d  'adre0c  de  ca  efcioc. 

CoNTi,  (è  die  au(fi  de  tous  les  difcours  de 

^    "  néant  &  qu'on  méprifc ,  oui  n»  font  fondes  en 

aucune  apparence  de  veiite ,  ou  de  raifon.  F«- 

^m/«.  Cet  tmpeninent  m'ch  Tenu  faire  on  Tôt 

èwti-.  Je  ne  fais  aucun  eut  de  tout  ce  qu'il  me 

{Tomec,  ce  font  tous  eoHfts  ,    des  >««»/««  en 
'air.  ^     ' 

C  q  M  T I .  lê  dit  proverbialement  en  cet  phralièft. 
Ce  font  ic%  contis  de  vieilles,  dont  on  amufc 
les  enfans  ,   àes' contes   à  dormir  debout ,  de 

Eeau  d'âne  ^  de  la  cigogne  ,  de  ma  mcre  l'Oye. 
\n  r^iirr  violet  «  Macoht$  jaune,  uncMritblcu, 
&c. 

CONTEMPLA  TtUR.  f.  m.  Celui»  qui  ad- 

>mire  avec. méditation  les  grandeurs  de  Dieu  , 

&  de  ia  nature.  CtntempUtêrtfftculMtor  rtram 

iltvm*rum.  Le»  eotfttmflHeurs  om  de  ^t3U)ds 

^       avantages  pour  connoîtrc  êc  aimer  Dieu ,  pour 

le  loudr  dans  (es  œuvres. 

C  o  M  T  s  M  F  L  A  T  a  I  c  1.  f.  f.  Ccllc  qûi  con- 
'^ccmplc.  ContempUtrix,  Danct  avertit  que  ce 
liipi  e(l  nouveau. 

CONTEMPLATIF,  ivi.adj.  Mcdiutif, 
qui  attache  fon  efprit  à  méditer ,  &  faire  de 
profondes  méditations.  CêHttmPlattvus.  Je  me 
fuis  formé  l'idée  d'un  rMsr«iw^4/i/ comme  d'un 
pareiTeux  qui  s'oblcrve  continuellement  ,  qui 
s'ennuye  fort,  &  qui  ne  divcccitgucres  les  au- 
tres. M.  ScuD.  Un  efprit  cmtempUtif  eH 
d'ordinaire  rêveur  &  mélancolique.  Lavle^r^n- 
umfUtivi.  eft  plus  parfa,îte  que  la  vie  aâi- 

•  ve. 

CoNTtMPLATiF  .  en  termcs  de  MyAiques , 
fignifie  une  ame  unie  à  Dieu  d'une  manière  in- 
time. Kerum  dit/mAmm,  cœleftikr»  ctnttm- 
fliuor  ,  fficuléUtr.  Il  y  a  des  contimfUtiJj 
qui  le  repaiCTcnt  de  l'idée  prefomptueufe  d'une 

rrfci^ion  imaginaire  :  ^gcns  qui  toujours  unis 
Dieu  tï  les  entendre  ,  &  retranchez  dans  la 
partie  fupcricure  de  leur  ame  ,  ne  daignent  plus 
régler  les  mouremens  de  l'inférieure ,  ic  la  laif- 
fcht  en  proye  aux  p^fTions.  Les  cont$mfléttifs 
fe  prétendent  élevez  -a  la  plus  fublime  oraifon , 
&  a  la  pratique  de  l'amour  de  Dieu  le  plus  par- 
fait. F  s  N  E  t.  "^  Un  eonttm^ntif  attend  1  im- 
puKîon  divine  dans  l'inadlion.  Boss.  La  vie 
myftique  de  conremplstivt  eft  fi  proche  de 
l'illufion  du  fanatifmc  ,  qu'il  cA  prelqii'impof- 
fible  de  marquer  les  juiies  limites  qui  i€$  icpa- 
xent.  Id.  Lcs<<cxtares  fonrfOT^/Arii/f/dcsMyf- 
tiques  ,  font  quelquefois  plutùt  des  foUes  d'A- 
mans infcnfcz ,  que  les  pieux  javillcmens  d'un 
amour  diviç.  1  o.  Les  pieux  cpmttmfisttft  font 
l'objet  de  la  railletie  de  (ceux  qui  ne  (feutenc 
pas  les  opérations  internes  du  St.  Efprit  :  leurs 
cxtafcs ,  &  leurs  ravllfcmcns  palfcnt  pour  des 
vi fions  dans  le  monde.  F  in  il.  Lc/ilile  des 
contempUtifs  eft.  hyperbolique  &  figuré.  S.  Eva. 
L'indiftcrencc  univerfelle  ,  Se  fanéantiflement 
vde  coûte  forte  de  Ibuhaits  ,  &  de  délits  ,  font 
l'cflcncc  de  la  vic  conttmpUt/vt.  I  o. 

CONTEMPLATION.f.m.  Médication, 
application  de  l'efprit  par  laquelle  il  s'atuche 
à  rcflcchir ,  à  coofiderer  ,  8c  k  admirer  les 
merveilles  de  Dieu ,  &  de  la  nature.  C9mt$m- 
plath.  Un  Philofophc  toû|9urs'dans  la  co0tm- 
f  lotion  ne  dcfcend  eueres  aux  détails  de  la  vie. 
La  conumplution  des  ouvr^^cs  de  Dieu  nous 
remplit  d'admiration. 

C'o  N  T I M  p  l'a  T  1  o  N ,  fe  dit  aulfî  de  l'auache 
6cs  yçuk  corporels  fur  quelque  objçt.  Il  a  été 
une  heure  en  c<MtappUtitn ,  les  yeut  fichez 
fur  cette  beauté ,  l'ut  ce  tabléiû.  La  comttm- 
plmion  6cs  ailres. 

Co>NTiMPLATioN  .eft  fpccialcment  Un  tetmc 

•  ^e  Dévotion.  1  Les  Myftiques  nomraent^a  com- 
éthpUtio»  uo^egard  fimple ,  6c  amoureux  fur 
Dieu  ptelcat.  Fbm.  la!jf§nttmpUtion^ç,9ti^ 


Au»  dMiaet  (\  (impies ,  fij<fiicâl,  fianifer- 
.  mes,  Se  fi  paifiNcs.lqu'Uso'omjiiendcjnMf- 
qué  par  où  l'amc^fijaic  les  diftinguer.  L'atne 
doit  étic  entieiemcnt  pa(&fc  ï  l'égard  de  Oku, 
cnibnc  qu'elle  Ibic  dau%  un  |repos  continuel  > 
(ans  (êcoulTe  ,  &  fiuis  yâgitaticm  :  de  là  vient 
^u'oo  l'appelle  une  orailbo  ècjtl^tctt.  <(  de 
^$md€  \  enlbnc  qu'elle  doit  être  exempte  de 
toute  l'adivité  dés  âmes  inquiètes,  qui  s'agitent 
.  pour(êotir  leur  opération.  I«.  La  emim^M' 
/ira  la  plus  fublime  doit  éua/ubordoonée  à  la 
fciente  Tlieologiqnc ,  A  *«»  ^^  ^  l'Eglifc . 
B  o  s  s.  U  e»mtomft»ftoM\c{i  ni  un  raviflemyt. 
ni  un  (àifiilànenc,  ni  une  fufpcnfion  extai^u: 
de  toutes  les  facuket  de  l'ame  :  l'état  de  cm-> 
tompUuim  paflivc  n'cft  qu'une  paix ,  ft  une  (bu- 
'  pleilcinfinjes .  pour  fe  laiflct  mouvoit  aux  im- 
pre/Qoos  de  ia  Wrace ,  èc  pour  nùcux  (cndr  t'im- 

Silfioo  divine.  Fin  IL.  Les  ContempUtifs 
(ènc  que  les  Sçavàna  font  moins  dîlpola 
à  la  c§nt*mflMion ,  que  les  ignorans,  parce 
qu'ils  ant4noinsde  foi,  de  d'humilité.  Boss. 
La  tomttmf  letton  eft  l'exercice  du  pur  amour. 
Fin  IL. 

C  ON  TiMPLATiON,  fignifieiuffi,  en  termes 
de  Contrats  &  de  Traitea,  Egard,  confidcra- 
tion.  Haèitn  rstiono  ,  froptn ,  oh,  Çeue  do- 
nation luy  a  été  faite  en  conttmflntion  de  l'al- 
liance qu'il  faifoit  avec  le  donateur.  Les  deux 
Rois  ont  relâcbé  de  leurs  prétentious  db  ton- 
tom^Utim  de  b  paix.  En  (ontompUtion  de  ce 
mariage,  le  père  a  donné  ,  cédé  &c.  On  lui  a 
donné  ce  Bénéfice  eti  contomplntton  de  fon  fça- 
voir .  de  là  (fleté.  Je  fais  ctla  en  conttmplktim 
de  fa  prière.  LiMaiTRi. 

C  O  N  T  £  M  P  L  E  R.  V.  aâ.  Attacher  fon  ef- 
prit ,  ou  Cl  vut! ,  pour  méditei  fur  quelque 
objet ,  pour  le  rq^arder  ^ttcntivemeht.  Contem- 

{>Uri ,  fpoeulnri.  Q\iXoÀ.  on  fontempio  le  ciel  , 
csaftrcs.  les  merveifles  de  la  nature,  on  eft 
en  perpétuelle  admiration.  Ce  jeiuie  homme  à 
force  de  (ontomplor  cette  fille  en  eft  devenu 
aftioureux  :  il  ne  fe  lafle  point  de  la  comtomplor. 
Le  plus  grand  plaifir  d'un  homme  oigueiUeux, 
c'cft  de  eonttmplor  l'idée  qu'il  (k  forme  de 
luy-m^mc ,    âc  (k  relever  à  iu  propres  yeux. 

-  N  ICOL.  '^ 

Soiputtr  jt  nni  ^^suMi/Jcontemplé  ^uttvot 

crainte  I 
VAmiHfio  Mnjtflé  fttr  vitre  front  em' 

freinte.  "'    Racin. 

CoNTiMpL^,  ^1.  part.  &  adj.  Cotmmpl^ 
tus. 

Ces  mots  viennent  de  tomplnm.  On  appelloit  de 
ce  nom  un  endroit  d'où  l'on  pouvoir  regarder 
de  tous  cotez  ,  ou  un  lieu  qu'on  pouvoit  décou- 
vrir de  tous  c6cn. 

CONTEMPORAIN,  aihi.  adj.  Qui 
eft  de  mèoig^  temps  /  qui  vit  en  même  fiede. 
M^mmUs  ,  éinfdem  àttttis ,  temforis.  Les  meil- 
Ic  ures  Hi  ftoi  res  font  cel  les  des  A  utetus  eontom- 
portuns.  Socrate  ,  Platon,  A riftophaneécoicnt 
conttmpornins.  La  Reine  Elilàbeth  ic  la  Reine 
Marie  Stuart  étaient  éômtemfor aines.  On  met 
les  Anciens  bien  haut  pour  faire  dépiil^es 
contemporains.  f'oNTiN. 

CONTEMPTEUR.  C  m. . QaJ-iBépnfc: 
CoHtemptor.  U  ne  (ê  dit  guercs  qu'en  cette 
phrafe.  Les  libertinii  font  contempteurs  des  loix 
divines  &  humaines.  La  Bruyère  lui  a  donné  un 
ulâge  plus  étendu .  quand  il  a  dit  :  Uni  de  goût 
&  ainterét  svec  les  contemttemrt  d'Homère ,  il 
attend  paifiblement/V]ne  les  nommes  détrompez 
luy  préfèrent  les  Poiftes  modernes.  lia  dit  aulfi 
contempteurs  de  la  vertu.  Ainfi  il  n'a  point  eu 
d'égard  à  la  remarque  de  Vai^bs ,  qui  coo- 
damac  oç  mot  comme  hou  d'ulâgc.  Danet  8c 
Richelet  ne  le  matent  dans  leurs  Diâionnaires 
que  pour  lecondamner  aulfi. 

C  O  N  T  EM  P  T I  B  L  E.  adj.  m.  &f.Vieuxiiîoc 
qui  lîgalHoit  méfrifaiU,  Contemnondut  tffer- 
nenàue  ,  dtfficiendus ,  afpormtndms.  Ce  Pnnce 
s'eft  ceodtt  eontemptMe  pat  Ci  ^cilité  ,  par 
trop  de  ûmiliarité ,  trop  dlndulgencc.  Qooy 
que  VfUgelas  condamne  œ  mot,  41  ne^loit 
pas  étteulblument  banni  du  beau  laafiage  j  il 
y  a  de  cer^ins  eiidtoiu  ,  où  il'prodmt  un  fort 
boii  efict.  Ib  paient  ici  pour  les  plus  vils  je  les 
plus  centemptsUot  de  tous  les.hommcs.  M  a  u- 

CROIX.  , 

CON  TENÂNCÏ.f.f.  Capacité  d'un  vaif- 
ftwu.  étcodui!  dequclqift  €^M»uàxk»^C0fê<ttns. 


nfÎMt  ^*Aiimûdde  vin  meflutl»  Hxk\  Ibic 
de  U  tmunméo  de  .douic  vingt  pintes:  La  «mi- 
IMIMK*  de  cette  terre  eft  de  laoc  d'arpcaa ,  de 

t«u  defoptictsdelêmaMc.  ;^ 

CoNTiNANCi,  (è  ditaulC  et  kmfee,  de 
l'appatciicc ,  de  l'air .  dufefte  ,  de  U  pofture , 
de  U  dilpoficioo  où  l'homme  met  les  membres 
de  ifon  raips.  Vmltttt ,  totéetfepte^urfêri»  hékitus, 
\m  Rois ,  les  Magiftf au  ont  nue  tmtonmut 
grave ,  &  lêriculè.  Les  fou ,  Its  gens  qui  n'ont 
point  vu  le  monde  ne  ffavcntquWc  cotutnanco 
tenir.  L'Oraieni  jcna  .d'abord  Ictycax  for  fon 
auditoire,  pour  afluitt fo  («MMMMcf*  S. Eva. 
Seoeque  dk  un  fanfotou  qui  tremble  à  b  vul  de 
la  mort,  te  qui  ramalfe  toutes  (es  forces  pour 
àflurer  fo  cmetonemo,  I  o.  QueUe  tomtonemc» 
tenoit  au  milieu  de  tant  de  penlîr,  çakcminç, 
que  l'on  difoit.  qui  s'éionBerait  au  moindtc 
mauvais  foccés  f  Vb  i  t.  Les  jéoDes  gens  qui 
entrent  dans  b  monde  ont  une  contoinmeo  cm- 
baraftie  ,ac  une  honieruftiquederanc  ksper- 
fooMi  qui  (bot  au  dctfus  d'qn.  Mimac. 
Quand  on  ne  peotpisappbudlf  à  nncfodcpbi. 
laixeriè ,  il  faut  du  mouis  avoir  la  eoniememce 
b  moins  oftenûote  qu'il  fe  peut.  S.  Eviu  On 
dit  aulfi  qu'un  honinK  perd  «ontemme* ,  quand , 
il  ne  fçait  phu  que  dire  ni  que  ttpliquer.  Sino 
vmltM  ,  fine  tehro^fimé  'veto  tonfiftefo.  dl  le 
dit  audi  de  plufi(||rs  chofcs  qu'on  porte  à  b 
main  ,  qu'on  les  tient  par  eeoiteïtnnte. 

C  o  M  T I N  A  N  c  •  ,  fo  dit  audi  du  bon  ordre  8c 
de  bdifpofition  des  eholies.  Stmtes  ,  dif^êfitio, 
J'peàet.  Si  lesStbYdéns  n'étoicut'pas  intenables 
i  la  douleur ,  ib  faifoient  du  moins  bonne  <««- 
tennmee.  S.  E  v  a. .  On  a  abordé  les  côneims  qui 
faifoient  bonne  eontonnnto ,  qui  aiieodmitnt  le 
choc  de  piedtierme.  La  cM*#MMic«des1)atail- 
Ions  &  des  efoàdrons  parut  terrible.  Ablamc. 
Il  épiok  la  eomonaneo  de»  ennemis.  I  o.  Pen- 
dant que  les  troupes  fo  nèettoiem  en  bataille, 
il  s'étoit  attaché  it  recroître  b  tfntousnco 
desEfpaçiob.  Rbl.  d  as  Ciu?.  di  Roc.  Cu- 
rioa.  qui  vit  leur: c«firiNMiic«,ic  coinfirma dan| 
l'opinion  qu'ibfoyoient. 

CoNTiNAMci,  foditanffi  dcs%ncsqui  pa- 
|roiâcnt  fiir  le  vilâge ,  qui  découvrent  en  qoel^^^ 
que  façon^les  penlees.KM^rMi ,  coUr.  On  voyqtt 
à  b  contenance  de  cet*homme  «^'>1  médiiéit 
quelque  ttahifon.  Ce  joiieur  fjOioii  voir  à  b 
contensince  qu'il  luy  étoit  venu  beai^iett. 

CO  N  TEN  AN  T  ,-A NT  L  adj.  ft  fobft.  Qtd 
contient ,  qui  renferme  en  foi.  Caftent ,  ^rM^ 
tinentt  cotnfleSem,  Voilà  trois  comptes  que  je 
▼oui  rends  ,  eontemans  cha^m  tant  d'arudes, 
La  mefure  eft  la  panie  conto9s»te  ,  flc  b  lir 
qiKur  eft  b  chofe  contenutf.  LerMirM4«ir  eft 
toujours  plus  grand  que  le  coctenu. 

CONTENDANt,  AMTi.  adj.  Coftcut- 
xent ,  compétiteur  i  qui  afpire  à  quelque  chofe, 
qui  la  plaide  ,qui  la  difputc  contre  un  autre.  Ils 
étoient  trois  contendans  qui  afpiroient  à  cctto:^ 
charge  ,  à  ce  parti.  Compotitor  ,  rivnlis.  Il  y 
avoit  uo\»^ùc%contend^mtet  piMUvuiis  de  ijt 
raècœ  Cure. 

C  O  N  T  E  N I R.  V.  aa.  fe  contient ,  ifay  conte- 
"t'jj*  contins,  je  contiendrai ,  qOo  je  cet»' 
tinjfi.  Comprendre ,  renfetiQer  en  (pi  une  cer- 
taine quantité  ,  ou  étendu};.  Cmtintre  »  eapere. 
conefledi,  Latoife  contient  &x  pieds  ,  lepic^ 
xlouxe  pouces;  Le  pouce  contient  douze  lignes. 
Un  arpent  contient  cent  perches.  Les  corps  fu- 
blunaires  font  ceux  qui  font  centemett  dans  le 
concave  delà  lune. 

CoNTiNia,  (èdii  au(E  figurémcsu  en  Mora- 
le,  en  parlant  des  divifioos ,  &  des  fobcfivifioos. 
Le  genre  r#»rfv»rfoos  foi  les  eCjpeccs .  &  lesef- 
peecs  (MprioMMr  les  individus.  Ce  Volume  cott' 
tient  tant  de  livres.  Ce  livre  cemient  tant  de 
chapitres.  Ce  dupiuc  rMtf««»t  laqc  de  (èc« 
dons. 

CoMTiMiR,  (è  ditanlBdcs  chojiès vifibles »  & 
invifiblcs  qui  entrent  en  U  conpofition  d'une 
autre.  Le  nBoindre^Krain  de  (âble  cMM»mr  un 
ués-grand  oombied*atpmcs^  L'aboMtr^iMriir 
en  foi  pluficoir»  propri^.  Çi$mik^entient  » 
enferme  un^taodièas.  On  appcUe  l'homme  un 
microoolme  ,  parce  qu'il  contient,  en  ab^é 
toutes  M»  mecfeilks  du  mon^c  Dieu  vouloir 
^te  adorer  (k  grandeur  aux  bpmmss  en  Icui 
£ù(ânt  connoicre  (fs  ouvrages,  le  ce  qu'ils  con- 
ti«nàent.[S,  CrtL.AU.r 

CoNTiMiR,   avec  le  pronom' >per(bnod  ,  (î*^ 

gnifie  att4> ,  Rcfrcwitoipigt^^Jf»  ifKP^' 

Çoer(*ri^ 


CMfvarv  fê^r^fmoêfê  &t 

ft  fftmvt  dais  lespieaii 

colcae.  La  chaficté,  4i 

des  vetti»qtti  conliAeni. 

2^flom^  «cdesfcma 
.m  «mpMié  qui  ne  i 
le  Inbocnea  delà  raii 
i>enit,g#»iw>rtomi  ma, 
dÉatmonceaur  i  Jjwfki 

av«cvous.P«DiCtKv  «Y 
On  le  dit  aafiaUolmDeQt, 
des  M«||Afau  tamimt 
devoir.  Le  Sage  ffait  tm 

pffflifwt        ^.    „ 
CoN T BMii ,  o  lî.  pan.  paflt 
lÉft  aoli  (iibftantif.  Smm 
avierarrà.  C'aft  tout  kt 

chagrin,  ^ui  n'a  point  del 
lien,  Çomêmtut,  lleft  l« 
arec  M  vifogefoRMMryw. 
debffieQAroueilkplus 
StoYciens  tSi  tomtem  malj 
Fbcnoe.  Comme  on  ne  pt 
iântltfc  (#»#{»#,  00  #1 
étokMWMT,  ooétoff  hia 
cette  Guide  id£c  c'eft,  qi 
troom*««iif«air,  qpand  on  | 
tek  qoôy  lecoBUtfftattai 
que^  ccux-U  foàt  heaçN 
od'Ût  aiment ,  i^oy  q»*ib  i 
«kvroffttr  ainaer.  Po»t-I 
n'en  polêde  toute  chofi; 
rotoe  an  pouvoir  dep  ÎÀ^ 
me  MMMt.  II.  Scuo.  | 
de  l'inven^po  pmu  ^  « 
de  myflcta  qu^oepealè. 

ttm'kemrntt  $P  U  wtm 
r^  content]  dnfm^^ithm 

Ce  mot  vient  da  latin  cteuik 
hn  qoi  eft  cmtunt  (c  cotfd 
niete,  parce  ^H  ne  (buhs 

C  ONT  i  M  -r  »  6  dltaud^dt 
queione  cnofe.  $i  vont  voit 
te ,  j  en  (bis  ra»#«|ir.  Cet  ( 
ton»  dn  Mycment  qn'tm  li 
tilâtt  n*^  pas  eemtent  de  \ 
laie  kfoftk  arrivie.  perlof 
ceux  ^à  Ttt  Rmt  content  de 
Ce  Prebt  rern(bit(iob% 
du  moms  cernent  de  b  pou 
fi  OQJK  l'étoit  pas  de  (et 
Cell  de  François  de^  Hail 
Paris  que  cela  a  été  dit  i 

.  «sgMMt  de  tout  (bqj^'r  poi 
A  i^N.  Les  pxa  qui  paroU 
ne  contentent  guère  les  ai 

Contente  de  fouir.,  t\ 
J'irsi  fHKT  mm  ftut 

.  ■     .  .       ■■■,'-' 

On  df^  en  ce  (êns  i  celui 
de  (âibÊdre ,  Si  vous  n'été 
da  canes.  On  dit  an(&d*nn 

.  «pinion  de  Iw*,  qn'lleft 
même,  qui!  eft  content  d 
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, ,  C«M«r»  fê^r0frim*n  ov.  Oo  ê  ^  la  |iaoe  à 

>  ft  «ymin  4aM  k$  ptonicns  émodon^ik  U 

colck.  La  cbaAetè»  Al  la  wmpcfaaceTlîbai 

des  vctti»<|ai  MiifiAeMà6  «MMmir  daoïrii- 

2i4om^  Uàukamtf, XH/t^ftmêUomm 
m  oafwtté  (}ui  ne  k  (MiiMkdr«  japaU 
I  klMcaet  4e  U  raUêo^defiMi^kfOtf.Jc 
atf^  tm$mir toum  majoye,  Ae  lareafermcr 
dàùt  mo9,  coMir  )  r«i  no»  liftaajic^iint  fank 
arec  fou», p«  d  i  Qé;.  i-f,.; , -^iv .,-;-  ti  . . . 
On  Je  dit  awfiahfohww,  U  imtîté  des  leht» 
des  Mac^Afau  Mii#i«fif  k$  peuples  dam  le 
Acfpir.Xe  San  ffait  «MMawr  Ac  cepcim«,£ct 

C  o  N  T  BMii ,  o  1!.  part.  pajÔT.  ttailj.  Cttummêé  U 
Itft  aali  iiiUUnnf.   Simmm,  Voici  le  ^mim^ 
Midaraciét*  C'aft  tout  ic  (0»t$mm.  en  (et  iofca 
«aiif*, .  -  w  ,;.*t 


H'.' 


■  'J2'fi 


j^ONT£faT,iMTi,  aii).  Q^  n^  Niai 
dugtia ,  ^ui  n'a  poi«t  de  beiojai ,  <]ui  ne  aafii e 
ncm  ÇmuêiUMs,  Xl^  ibni  d'avec  le  Pciace 
arccaaTiiJKEefefKMafyar.  Ujeiioeflccftl'étac 
de  la  fkoà  Toa  éft  le  plut  itmfnt.  Le  Sagcdes 
ScoYcieiit  d^  ttmttm  malgré  kt  inrulcct  étt  la 
Fonuoe.  Ornime  <m  oc  peut  pas  eue  heureox» 
iânt  lua  tmH0ttt  oo  a  conck  quedd  qu'on 
icokcMM^,  ooécoic  hcnicox.  Lacaifimde 
«ctte  Eanile  id^  c'eÛ  ,  qu'éuuc  oaturel  de  fe 
ucfanti*tmimt,  q|iaod  oo  poflede  ce  qu'on  aiime, 
ftà  quôykçœur^ft attaché,  on s'èft imaginé 
qoa  ceux-là  foèc  hemcux  qui  pofledcnc  «e 
od'ib  aimcw ,  p^qj  q»*ils  a'aimcnt  jpas  ce  qu'ils 
deviofenr  aimer.  Pou  t-H.  Qumuc  «mit  m»  de 
tien  polêde  cpoie choft;.  BoTfiril  n'cft  pas 
même  m  p^Mivairdcf  I)kux  de  rendre  l'hom- 
me MaMH».,  AI.  S  c  u  o.  Il  Çw^  de  l'adccdê  ,  fc 
de  llnwnfQQ  P«tt<  <l^  «iaMMU  i  U  y. a  plus 
de  «lyftcta  qu  oo  ne  pcaiè.  Qf.  oi  M  i  m  . 

§m*iHÊrnuc  «/  l«  «MTf»/  fÊii  dm  méiuU 

CemocvleKda'latirf  «ffi/ÂMM/,  de^iériW^.C»- 
hn  qui  eft  tpnunt  fi  coacient  en  quelque  mar- 
nicre,  parce  qu^  ne  (ôuhaittep^os  rien. 

Contint»  it  dit  auH^de  celui  ^uî.  approuve 
queloue  cbofe.  Si  ¥oiu  toidez  rachacr  nu  ren- 
te «  j  en  (hb  têBitmt,  Cet  ouviriet  uVft  pus  cm- 
fMrt  du  paxement  qu'on  lui  a  nit.  Ce  Cour; 
ttlân  n*^  pas  emtttmt  de  l'accueil  qii'oo  lui  a 
lait  kjwn  arritrie.  perlôanc  n'cft  t»»ttnt  de 
ceaxqtilnefiMK«MMo»«depérfbnne.LA  Biay. 
Ce  Prélat  teTulôit  fi  obl^anunent  qu'on  étoit 
du  moins  (êm$nf  de  la  poutelTe  de  lès  manières, 
fi  oojjie  l'étoit^  de  fei  rai(pns.  P.  G  a  il. 
Cétt  de  François  d«~  Harlap  Archevêmi|B  de 
Paris  que  cela  a  été  dit  at^c  jnftice.  jc.i'uis 
«wMMf  de  tout  (bq^r  pour  la  cau(ê.dei^Km.. 
A  i^N.  Les  gens  qui  paroiffeot  Ç  rA^<  d'eux, 
ne  contentent  guère  la  antres.  B  iii.. 

Contente  àê  ftmr  ,  silfâm  qmtjtptrijp, 
J'irsi  f0Mr  mtm  fais  m^êjfrir  tnfsgripct. 

On  dfc  en  ce  fêni  i  eettn  qo'oo  né  tient  conte 
de  fiub&ire.  Si  vous  n'éiespas  r«ii/fi>r,^prenez 
des  canes.  On  dit  anffi-d'nn  homme  qui  a  bonne 
^  -epinioa  de  lui ,  qu'il  eft  bien  cêmttnt  de  lui- 
ro6ne,  qu'il  eft  cMttmt  de  (à  petite  pérfônne. 
C  O  N  T  EN  T  ^M  E  N  T.f.  m.  Plaflfrt ,  joyes 
moàdaines.  DtUSstiê ,  dteB»^ ,  tUtêtémi^' 
fêtmftMt^La  piaiftr,  ké  rmtmtemtn$ 
\3k  paftm  cienroe  tme  ombre.  La 
donne  pèfak  jtattnt$nttmtnt  exquis 
godte  dans  une  haute  ékvaiioQttla 
M.  Es». ''••^^^*''-*«^-'^'  '^-■■''' 


S 


..JH  mm.  coptentcmcnc  ,    .  .  < 
§ttf*tmjt%v*mr  fiaujtê\ 
ftjfi  fM  b  tmmtrtk  ik  tÊmf^  ,kmft  «m  tmnmmt. 

X#  Cf«l  dêftmd  ig  ntM»  éiftâims 
"•    ^Hncnai  \  . 

MèmU  ^  mvêt  Ud  âtt 


.V-. 


Ijl. 


CoNTlNTIMiNT,  i^^  àttflî  V(àtl|£ÉC- 
cioB  qu'on  a  de  quelque  choilê.  Lâtiti»»  £âm- 
^'*^p  émimi  [m»J$r$ê,  ifatmi  trtmfnitUtmf, 


Sl(f4i|  hvpdaMx  (pu  livra  m  fécat  oà  il  eft, 
il  n'en  é/ntn  99ê  dmttwnfmtmt.  S'il  vd|t  yair 
ûw  cnn^'l'éaée  ï  la  main  ,  il  eft  pleft  de 
Itiydooaci  i,9mtmèm0lt'  Regard»  un  homme 
vau«  IcFrcmarqâea  avc<f  quel  e9»t$mt9m»nti\ 
iâ  prticre  auiautrdi.  Bill  La  plupart  des 
hommes  (ont  gens  de  \Àca,  plus  pour  l'hon- 
neur de  paroltre»  ^  pd<|r  le  (olidc  «Minm- 
i«Mf»#  de  l'étrt  en  efiet.  S.  E  v  a.  Cta  diten 
ce  ÙBfê  t  CmH0it*mtm$  paltenchelTc}  pour  dire, 
qu'une  vie  craoqoiOe  ,  Ae  privée  vaut  mieux 
que  le  tumuke  ,  At  l'embarras  des  riclier- 

CoNtiMtiMaMT  ,  fignifie  aulfi  ^  Reeom- 
pènft ,  payement,  àitrett,  nwnmtrtuiê ,  pr«- 
tiim.  Ce  Peintre'n'a  pu  avoir  que  loo.  livres 
de  ce  wim^lg^^  il  dit  que  ce  n'éft  pas  castiv- 
ttmntt* 

Ç  aw  T  E  N  T  £  R.  V.  a£^.  Satisfaire  quelqu'un, 
K  rchdftJbeurcnx ,  ou  cootcm ,  (bit  eu  paroles, 
Ibit  CI»  ^WM  SMisféttr4  êUtmifittn  mt  Minuit 
€tftmttt$  pu  %xfltn  it^mjms  dtftimmm , 
M'mmfn»  Je  veux  hiai  nie  tmtmÈtf  ,  Ac 
me  payer  d^  voc<exculeli,  Ci«i/»i»r«:^<^Vous  de 
la  réparation  qu'on  vous  a  fiM^e»  ^^^  -  vous 
t^mtnté  vôtre  Avocat  )  Cet  Ouvrier  Cêmtmrtt 
bien  Ca  ch^^lands.  Cette  céKoA  ,  cette  expiref- 
fioo  ne  me  etmmtê  point.  J'ay  retouché  cette 
période  qui  ne  im  eêmttnttit  point.  Quand  on. 
veut  c§m$mt9r  tout  k  monde,  on  ne  oMttntê 
d'ordinaire  peribnne.  S.  £  v  a.  Toutes  les  fcien- 
ces  humaînee  ne  ffauroient  têmttmw  ks  defirs 
àti  honuncs.  Mali*.  II  ya tant d*crprits de 
travers  dans  k  mcbde ,  que  ce  Icroit  renoncer 
au  bon  Icns,  que  de  (ôoger  ï  kuootencer. 

"— Tws»  fi  éUtnttit,  umt  fMjft,  (^  ittmmr 
'        -  /#  flmt  t0mdr» 

•Ni  fêmt  £tm  wUmêê  tkjtf^ft  contenter 
têûjêmn,      ,^.  $.  £vR. 

Lm  vmmfé  cootciMe,  <$»  vi$  Â  p««  dt 
frâit,  Bo  IL. 

CoNTiNTia,  fi(^fieauffi,  Aftbuvit  ;  rem- 
piir,  ksdefîn,  Aclef  Touhaits.  txfUrê  mUak- 
ijmidêfidttimm,  msèmmm.  C'eft  on  homme  in- 
fatiabk ,  qu'on  iK.pettt  jamais  emttmitr.  On  dit 
ta  oe  kns,  Cé^nm,  ici  pallions;  Ç»  appé- 
tits ;  pour  dire ,  ne  leur  refnlêr  rien }  les  utis- 
Êdre  entkrement)  en  fuivretles  monvemens. 
Cmttnttr  ùl  vanité ,  fim  ambition ,  (4  cuiio- 

fité.     /' 

Cautenta  mimdijir  ,  é»  •''ÎT»*  p^imi 

d'efrfi  C 
fê  Vêms  fifêmi  de  têut»  &  prtms  U  mml 
.^  fmrimi.  Mol. 

Têm  cooxfmtx  f*$  fnvêUtdtfirs , 
L'htmm*  mfeiifé  'UMimnàéntfi  emfmmt. 
U  tfêmvt  tmmmmmt 
Am  miliem  ds»  fUijjirt.     R  ac 

CoNTtNTia>  figra'fie  encore ,  Appailêr,  (aire 
taire.  SMfitf0cfMiUmitflécMrt,mitiiMr$  mit" 
^mm.  CêntaueXcex  entant  ,  damei-Iui  ce 
(^u'il  demande;  ImutMAr«jir»rkspedticrean- 
aers,  pour  empêcher  qu'ils  ne  crient.  Les  mu- 
tins, ne  quittérom  point  les  armes,  fi  on  neks 
c»ntnit«.  OaéiteaceKttittemàr  nature  ;  pour 
dire ,  fiipplier  é  tous  (es  befoins. 

Co  NT  I N  T I  m ,  %nik  encore  «  Suffire.  i«/- 
ficert»  Il  ne  s'eftpascontcmédc  trahirlàcan- 
rcience  par  de  (aux  (êrmens ,  il  a  encore  &bri- 
2 né  de  £uix  témoins.  Je  me  ttmttntt  de  vous 
umilier ,  Ae  je«e  vous  veux  paf.-perdfe.  On 
dit  en  ce  (cns  ,  que  la  nature  te  emtnN  de 
peu }  qu'il  Ct  fmt  tmtmttr  drceq<ona^i  pour 
dire,  qu'il  £iut  oeil  de  cho(ê  pour  vivre,  que 
k  refte  eft  fnpeAa.  ^ 

Contint^,  it,igin.9A\,Cmifé»Bmm*Jtf*- 
tiif  ixpltt$tt,fdriMims.  '^ 

CONTENTIEUX  »iti  SI.  adjea.  Lia- 
gienx  ,  cootroverd  ,'qui  eftenAlpoïc,  es 
comeftation.  lÀtigStfut  ,tm^»v*rfMS  ,  rMMtv^ 
vtrfitfmi.  Oo  donae  la  recreance  d'un  Bénéfice 
ttmttmtimx  \  un  RegaUfte.  Cet  Avocat  n'àl- 
legne  que  des  fiûts  emtmùux ,  donc  00  ne 
deneure'  point  d'acoord.  II  y  a  grand  nombre 
d'ardcles  smumttitmss  avec  ki  Rcl^çionnaifli. 
Je  n'ay  pu  àlêbôa  de  recocQUr  les  ièndmai 

,  ^mttmtiêux d^mfi  ennoieufe  cuotioveriè.  Flicm. 

Co.NTiNTi  aux,  tnsi,  Ct  ditaulfide  celui 

on  de  celle  qui  aime  Ik  dilater  ,  a  contefter. 

fufmfx  I  €*»tem$i'/ms.  Je  n'ay  jamaif  va  d'e^ 

prit  plus  MirnpiikMv,  d'humeur  plus  ^mms- 

H4i{fif  ^  oQfUfif»  cnm^iieiêM  oui  plat  d'ac- 


deor  à  (ôotenir  kurs  crrturs  ]  que  fei  gins  (à-* 

Ki  défendre  U  vérité.  P  e  a  t*R«  La  Thso* 
^ie  eft  uiic  iciencc  fêmtmtttm/t»  .S.  £  v  m. 

On  âp^k  /mrifdiSHmt  nnttnttêuft ,  celle  qui  a 
peuvoir  de  ji^r  ks  d>â«rcos  des  parties  qui 
contcfteni.  Triiumml  mfud  qmêd  amsmtrfi* 
dirimumtmr.  Les  Traforien  de  France  n'ont 
pmnt  MJ^mf  fd^im  (•ntinuêttji ,  ils  ne  (00% 
Juges  que  de  U  ligne  df  compte. 

CQNT£^TI£US£M£NT.  adv.  Avec 
grande  contention  ic  opiniactccé.  Çpmftmtiéfi 
Cette  qucftion  a  été  agicét  Ac  ju);ée  fort  ctm" 
ttmtiiitjtmtnt,  elk  a  ecé  ddxuiuif  avec  cha- 
leur. 

CONTENTION.  C.  f.  DirjNite , qoerelk . 
procès  ,  contcftation.  Cmtttnif  Axmlm ,  cm- 
trtvirfi*.  Ce  chicaneur  a  un  cfprit  contentieux, 
qui  ne  cherche  que  dcbau  UtinwtMiUt  Cet 
Avocats  plaidèrent  k  caufc  avec  grande  ctn- 
ttntim».  Dans  les  cMrnNTfMi  d'cTprit  ne  ptdl<c£ 
pas  trop  vivement  vôtre  advcrlkire  >  cette  vio- 
lence cxdtt  k  pitié  ,  Ac  fait  que  k  ptupk  prend 
(on  parti.  B  a  l  z.  De  peur  que  la  ccnttmM» 
n'allât  trop  loin ,  il  (ut  permis  de  Icslépatei. 

A  I L  A  (I  c. 

CoMTiNTioN,  fignifie aufli ,  Forte  applica- 
tion d'cfptit.  ConiintM  ,  vis  éntimt.  Puut  in- 
venter une   (î  belk  nuchine  ,  il  a  fallu  uno. 
grande  application  d 'cfpric ,  un  eâbii  d'imaj^t- 
nation. 

C  O  ^|&  E  N  T  O  R.  Terme  de  pratique.  Ccft 
un  droit  de  Regltrc  qui  appartient  aux  Au- 
dienciers  &  Concrollcurs  des  Çiancclerics,  donc 
il  eft  fait  mention  dansl'Editdu  Roi  Henri  lU 
de  l'an  1//1. 

C  O  N  T  E.R.  V.  aâ.  Faire  Une  narration,, 
une  claire  dcduâion  d'un  fait ,  d'une  hiftoir);. 
NdrrMre.  La  principale  qualiié  d'un  Hiftorien. 
c'eft  de  ccnter  bie'n.&  nettement  i  d'unAvo-» 
cat ,  de  bien  cftrter  fon  fait .  comme  U  cho(3 
eft, arrivée.  Les  Voyageurs  enn^eilt  fouvcuc 
en  contint  leurs  aventures  i  un  plaideur  en  ^ 0»— 
tant  fon  procès*  On  dit  des  tiemmes  de  mon 
âge  ,  qu'elles  aiment  k  eonttr  les  hiftoires  de 
ktir  temps.  P.  pi  Cl. 

CoNTia ,  fignifie  tout  fimplcment ,  l'aire  un 
conte ,  reciter  qnelque  trait  plailànt ,  Toit  qu'il 
(bit  vrai  ou  £iux.  On  nous  a  eonté  de  plai- 
(ântei  chofcs  de  ces  nouveaux  mariez.  On  die 
aulfi ,  II  nous  a  eonU,  de  fil  en  aiguille  tou^o 
cette  hiftoire,  ppur  dire,  avec  toutes  Tes  ci t^ 
conftances.  On  dit  auffi ,  'Ctnttt  des  fagots  : 
pour  dire .  Çenttr  des  chofcs  incroyables  ou 
Inutiles  Nuiâ*  lârttft  tfmlmlMs ,  fommu, 

Çftit  0Hii  v4tù  nom  conteï  unt  flaî-^ 

f»ntê  bijhirt, 
Jt  COMtJMfitmtnf  ct  qu'an  Mtrra  dans 

J>  fHt.  *  Mot.* 

C  O  N  T I  a  (ignifie  aufii ,  En  faire  accroire,  don- 
oer  pour  Vraye  et»  cho&s  fauflcs.  Imfontn , 
iUifJtrt.  Cet  homme  en  cMtt  bien  à  qui  in 
voodroit  croire  :  il ctmu  des  (omettes,  on  ne 
ffluroic  ajouter  foi  i  (es  paroles. 

On  dit  aufii  ,  C»mttr  fieurettcs  ;  pour  dire  Ca- 
jolkr  une  femme  :,8c  abrolumcnt  ,  Il  lut  en 
*ttntti  pour  dire  ,11  lui  en  vêtit,  il  en  eft  amou- 
reux. Prttnri. 

Ou  dit  dans  le  même  (êns  ,  qu'une  femme  s'efi 
fait  eêntiti  tpour  dire,  qu'clk  aime  qu'on  lui 
en  têntt ,  quon  k  cajollc. 

"EH^^mn  nnin» ,  fttr  s'en  Êûte  conter , 
frittf  ffraiitt  aux  ûtmrttttt  dm  piMt  » 
§lmii^£itrt  ftmmt  <>  nt  fst  eêfuitter. 

Sar. 

Co'Kte,  11.  part.  palT  ic  ad|.  KnrrntMs. 

CO  N  T  E^  T  A  B  L  E..  adj.  m.Atf.  Qui  mé- 
rite d'étiré  concefté  ,  qai  peut  ^re  contcdè. 
CMtrrverfus.  Cette  fucceflîon  eft  bien  cof^ 
tt^Mt^  vadE  bien  la  peine  d'étr^ontcftèc. 
Ce  droit  eft  fi  clair,  qui (n'eft pa4Pir«/?/i^/<. 

CONTESTANT,  anti.  Qm  cooteftcj 
qui  aime  \  xOBUSta.  Ctmtndtnst  concertant  » 
litiiant ,  tmftmtiêfns^  C'eft  on  efprit  aigre  8c  ' 
etntcfisnt  ,  q|ii  bannit  la  paix  de  k  convet- 
(âdoo.  Lamott  d^une  de»  parties  effnttftantes 
met  k  procéi  npn  d'état.  Scarron  dans  (à  dif- 
cripcÎQo  des  pkilfitf  des  champs  Elifées ,  dit  que» 

^Siftfhit  À  Imtttry  Intttï 
^jfi  fm  Cbmeftant  j  difftut. 

CONTESTATION  f.f.  Dilpute,  quc- 
xcUe  ,  protêt.  Cm$m**  »  ctntt^vtrjia^  Cêncn-^ 
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CON.  COH^ 

r«/r#.  nyabieadesPoinuaeThèoloeieQuil    JHjps^f» .  4'uà  |H>tec ,  f»  MiM  a*  UÀft^ 
(bm  ai(»»N#«fiM;  Crt  Scmcoft  font  ta  «jà-       dr   r•l«^cm«l  ^!||.;M  IBH"»».  >   *• 

CONTIGJDl^  Bi.  êdj.  Tcime itbcif  ,  ^tti 
lé  dit  dtt  clMfct  uui  fmtt  fi  ffochc»  ^u  clki  ic 


en  €mttpÊ^m  fomh  cfaâllê.  jclbit       ptitfel. 


idfc, 

mt  rwrt/l«r/M  (tcrodie  cntit  ttcù  îudiMitioB; 
le  mon  devait.  Us  faûmickt  ^d  udiftnt  de 
h^  €wmt$étitiêB  tÊUt  \n  fumlltii  t  hMK  ttitcRm 
mcw  oUoTèet  i  l'cArfc  de  l'Eyangik.  On  w 
drvrait  le  fropoicr  dSmtrelMtdàbiU  dil^ote, 
c|ttc  de  croafcr  b  vctkièftt  In  êcUitclfTcttcns 
tfâ  rcfidtaM  MtviellanaK  de  la  (tmnfimUk. 
D  •  V  1 1 1.  La  Mffioa  de  raincre  de  pan  & 
iTaaac  coorcrtic  la cMrto/tfrîM  en halae ,  ftcn 
qoerelle.  I  P.  U  y  a  det  ttkiif  <fji  en  pitttn» 
nôtre  parti  i  tort  Ac  à  cravcrt ,  ne  CèrTcotoa'à 
aigrir  le  BMbde  contre  itoitt  par  det  (mtt/ê» 
t$m$  isdticretef .  S.  B  ▼  &. 


Et  kimftaevtmf  Ut 

S»m tat  U  fddê»  tmvtrfâtimu*     . 

£n  ternies  de  Pa'aii ,  on  appeHe  ttàtfâù^k  •* 
c»$^§  ,  le  reglciDcm  on  rappôinténent  tût  les 
demandes  ft  deftnft»  en  tnatitrc  drUe ,  6c  la 
confronucion  en  matière  criminelle.  Imttrfffi- 
tmm  mBêrk  fifiri$mi  &  iujtHàtitm  dffmfiiHi , 
judieit  dtcrttum.  On  ne  peut  plus  demander  le 
rcriToi  d'une  afiàire  j  quand  il  y  a  en  c*ntiftA'- 
ti»n  tn  Mn/V.  Par  la  clôture  d^un  procès  fer- 
bal  Q»  donne.aâc  aux  pattks  de  leun  Ares, 
requinrions  &  conttftmmi, 

CONTESTE  Cf.  Terme  de  Palai;.  Procès, 
cooteftation.  Lit ,  ttmnàth ,  têÊifrêffrfià.  Ce 
matiatoe  b>ft  pasaHorè,  il  eft  tùC9mteJt«,  bo 
kplaide.  Les  Jt^  fbm  partagea ,  &  û>ot  en 
tonttPn  for  leurs  opinit«oi.  Hors  ces  Cc>rtts  d'c- 
xempiet  »  le  mot  de  umttltt  n'eft  plus  cp 

Ls  mMÎftn  k  ptftm  ,  tmim*  ff»v*K  d* 

ttftt, 
jiH  btn  tA^nfitm  TAr$mft  Mfpmrtitnt  féttt 

contcfte.  Mou 

C  G  N  T  E  5  T  E  R.  V.  àft.  OBeteHet ,  plaider, 
dirputer.  CMttndtTÊ  ,  cmetftm* ,  Utiwi  t'Um 
mtiqm0  d$  rt  ,  fttfer  rê  tiUmttM.  Les  honnêtes 

'  gens  ne  tmK/ttnt  guère  cnicmble.  On  lui  etn- 
ttfit  fà  qualité  d'héritier  ,dVnfant  icgicime.  Les 
Philo(bpheS4rMrf«/?tfrM»r  ètcinellement  i  &  ne 
s'accorderont  iamais.  Ces  deux  Officiers  fe 
fonttflent  le  pas.  On  raconte  d'un  Romain 
qu'ennuyé  d'un  flatteur ,  lequel  neceflbitde  lui 
applaudir  ,  il  s'écria  tout  en  cokre  ,  cêmtftt 
moi  du  moins  quelque  cholè,  afin  de  faire  voir 
que  nous  fomroes  deux.  C  H  s  t.  U  y  a  des  gens 
Il  dccidfs  qu'il  eft  inutile  de  ccmttfier  contr'eux  , 
parcequ'aprcs  avoir  bien  nnufté t  irfaut  tou- 
jours qu'U  fc  trouve  qu'ils  ont  railbn ,  ti  eue  les 
autres  ont  tort.  N  x  c  o  i.  Ménage  dérive  ce 
.root  de  ectitrufimrt ,  ou  de  comujtmre  -,  dont  on 
a  fait  cvnttHàttiên  tn  €»uft. 

CoNTtSTE  ,  e'i.  pan.  pafl*.  8c  adj.  CcKtrt- 
vtrftis» 

On  appelle  au  Palais  une  cauft  entière  8c  non  ca»- 
upét  i  celle  qu'on  peut  faire  r^voyer  j  far  la- 
quelle il  n'y  a  point  en  de  ttglèiiqient ,  ni  de  plai- 
doirie. S 

CONTEUR,  iusi.  f(hi.  ft  f  Celui  oui 
'  »  conte.  Fgtulmtûr  ,  nmgûtêr.  Il  ne  fèdit  quen 
mauvaife  part ,  des  hd>leurs  qui  promettent 
beaucoup ,  qui  ïte  difent  rien  de  vrai ,  de  foU- 
dc ,  ou  de  llricux.  Ne  vous  fieY  pas  i  cet  hom» 
mc-là  ,' ce  4i'eft  qu'un  e«ar#Nr.  Je  vidllis,  puif- 
que  je  fuis  etmtttr  de  fleurettes.  S  c  a  lu 

Siftnv*mUitÀehét0MtÈ>Mt,-  ^ 

Artittrtmcctaumfhifêirt, 

Il  nâurtit  jëmmt  fmu    La  F  o  M  T. 

On  appclloit  autrefois  Cn^têurt ,  oa  Cm*m  » 
ou  Cêttutuff  ,  les  gens  oui  inventoicnt  des  con- 
tes agréables  «  quon  alloit  ehanteroo  redter 
dans  les  maifons  des  Grandi  »  fc  Ifs  dHIcralent 
des  Trtuvirts  Polfies  do  mène  temps  i  e»  ce 
que  ccux-cy  fûfoient  leurs  corapofidoos  eu  ri- 
mes, &  les  C^Rfct^rr  en  proie. 

CON  TEXTURE,  f.  f.  DiTpofiiioa fraiAn. 

Sèment  dés  oarties.  Cmtextmt.  La  ctmàitmrt 
es  fibres ,  des  chairs .  du  cerveau ,  des  parafes 
de  la  rednc  ,  (ont  des  choies  cni*oo  nelcanroit 
aflfez  adiniirer  dans  la  nature,  u  y  a  dans  la  «m-  ' 
itxtMte  de  tous  les  corps  des  potes ,  &  dte  eC> 
paces  vufdes ,  par  oà  il  fe  flît  une  ^iflSon 
conrinueHe  de  coipnfcttlel  imperceptibles. 
Vai.  • 
On  dit  aoffi  dans  le  figwé  *,  fa  ctttHUtUrt  d'«n 


JofeneDt,  qtt^cUc»  U  loochcfn.  C^titttitt.  T«tt- 
Mies  r.)aQî»Mde  Tàncienne  |L«^  Mm  Ue- 
ïth\U  aTétoifittt  point  tniuH^»^  Ça  deux 
Piovinccs  ÛMt  ^HpiiU  Oo  riNwi  ^'^^^ 
Vctmm  des  pcttpte  itmim  à  cette  IjioviMC. 
Vauo. 
CONTICUITr.  Cf.  Voifiaitededw 
choies  qui  ic  Mènent,  qui  Icteucbcni.  Cmm- 
M/Ml.  U  tmUrittti  de  ifcJ  dÉUC  auùibns 
a  ètè  CMdè  qu'clb  0QC  m^t^  «n  œ^iw  i»^ 

coNt!lJtNet;i:i:>répiM;  ya^éScti 

s'abflieni  des  plalfiri  lOtâtct ,  &  Midsi  oa 

Îui  îm  qw'on  modirt  M  hfpetiu  cbantk 
rMfiMMM.  Leinaria|ee<k«utcinedc  AkUa*- 
«Utè  dc*««x  q«t  n'ont  pat  k  dgo  de  sMirMam^ 
Les  Itelig^çart  oUrrvew  wntc  tuiStii  ttmtmmlfâ. 
Les  Roœafaf  ont  loiiè  ^cipioli  d'uw,  inim 
CMirs»nict.  En  entrant  dans  le  Cloltic  U  lant 
imonkr  Icf  ict»  à  la  duit  loi  d'une  tmammff 
perpctuielle.  C.  B.  Les  loix  de  la  tmttimtttnjEuDit 
plus  Civorablei  aux  homntes  qu'aux  fataM  > 
parceqw  ce  fcot  ks  hommes  qui  kl  ont  J|iiçs 
contre  ks  (tiiunes.  Li  Mait,;  On  voit  en 
HàlUode  ft  QéTçai  quelk  vkiUt  craditioo  de 
iêfitimtàrë  ^tà  paflc  de  filk  ctt  filk»  comme 
WK  5$l^t  4e  Religion.  $.  Eirit.  Akxaialte 
flirpana  tiàiili  lès  Roben  ftatJmmt».  Y  a  M  o.  Ik 
trouvoknt  in%poRa^c  je  ^ooig  4f  la  «siwiaaii- 
Cf.  Mantftoiiit 

CONTINENT,  iMT8.adj.  QdaUvcr- 
tu  de  <*DBtiBcnce.  Cmtimtmt.  Selop  Aiiûou. 
celui  qui  n'a  point  de  befiainf*  p'eft  pas  <•»»- 
»«w  :  ^  fixk  àtM^tmhtfM  contre  la  «hait ,  & 
cbÎMiéleslajspoÉfètitceniècMiiàMiiir.  Ufani 
être  fMrtAMÉrrofinc dans  Ict  libetteft 4c dans l*)i- 
fage  du  mariage.  trjr^ 

CONTINENT,  f.  m.  Ttrrefomc,ÇnÎDde 
ètradu^  ''^■Jl^^s  qui  n'eit  ni  l^èc  »  ni  iocet- 
rompciif  par  les  ind».  CmtimtMt  tffttt  »  ttati' 
mm.  Oo  k  dû  par  oppofidoa  a|tx  Iflea.  On 
tient  que  U^kik  a  été  autrefois  détachée  du 
Ctntmttit  de  l'Iulié.  On  dïvilc  d'ordinaire  la 
tctre  en  dc«jc  grands  Cmtnntu  :  l'auden ,  &  k 
nouveau.  L'aaden  comprend  l'Europe ,  l'Afie , 
&  l'Afrique,  le  nouveau  comprciid  ks  deux 
Amériques  ,  &ptcr.tiioDak ,  te  Meridiooak. 
On  appelle  l'ancien  C#«/i»«if  *  k  Ctmtimint 


y 

7  diSSr  f?SXr JïS^^ 

C«iiTiM«,  kdNMÉldutciAfi^^dnaâioia 

dÉ,  ft sMSÉPst.  tJft  wiMit  mÊÈm  âMtei  ic 

^iljs  l'aiijkài.  J|i«llN»  «»l«l»  Wpluyci 

fSMiWMl  dt,  iH  »  ^'"MÉb  Dipllk  qoi  k 

PMtie  «MMiMtwc  à  laawMM  «MéijcH  ft  qu'U 
•JiilwiilfnMipi  iiii  kkwt,  lié»  mtfte 

qu'oaw  v»pc  jipnklWfadaiaiipHiiftTfc 
en  repos.  P.  la  Ro a.  '-i<^^'•'- 

Rn  termes  da  HMii|ii  >  w  iffeik  R#iS  mthmi . 
kRidkqvi  jouK  toftiottil*  bkpMdlttktic. 
cka   (UtHMStfaMakkackoBin. 

EaKi«Ma  ds  ^Aèàedai,  on  appdk/inirtSaMi'. 
Ms«»  caya  qui  ag^  ioft iMA k  ttakde.ft 
doMoa  ne  coanok  kl  àcak  que  pirkt  tcdou- 


CO 


quecR  un  grand 

1  Afie  que  par  un  iflbme.  Les  â*paeno)soiK  coo- 
quis  ks  lues  devant  que  d'entrer  dans  le  C«in- 
mtnt.  On  n'eft  pas  encore  certain  fi  k  J^poo  ^ 
une  Uk ,  ou  un  ClniriiMisr. 

CONTING£NÇlB.f.f,  Cafiialké  ,  éfene. 
ment  incertain  qui  anive  par  halàtd.  tvtHt/tt 
f^ttuitm.  Une  a^klt^peut  reîifir  bicAoumal 
inivant  h  diveriê  ttntmimt»  djps  choies ,  te 
leur  ditfcreUte  conjonâui  e.  Ock  nVmpiêche  pas 
k  etnt'èHgtnti.  Poft.T-R.  Un  mtgU  ât  m»- 
timgtnee  m  ,  en  tàmcs  de  Mathématique  ^  un 
aagk  qui  touche  \  une  antre.  CmuSé*. 

CON7I14GENT,  iiiT^  èd).  «c  fiM. 
Cafuét ,  iheertam.  C»ntiitgms,fmrttûim,  Oo 
(fit  en  Lo^qœ ,  té  fbturcf(»/fa^t  ;  ç'eft  «ne 
pr<ipofitioa  coodfdoQjaénélsia  ùtaxù^Atet ,  fc 

.  •  n>'arriter  pak.   1%ufc  lél  tvcnciDetii  hibhklins 

*lbdt  (vfiil»|M/I  P  6  RY*R.  Lèi  ^oabkM  fôo- 

tiennent  q«e  Dieu  né  jpèut  prèfionz  ks  futurs  <ww- 

tingtmr,  parcequlb  dépendent  du  ttaouvemcnt 

libre  de  k  voloi^è.  J  n  ft. 

ContimgInt  ,  ifrdit  anffi  éa  Morak,  des 
chofirlqal  lèfiur^gcnt,  tt  domil  peut  arriver 
pat  im  étct^liiM  mc^^  momaie 

bien ,  oii^iN*  '^»n iU  qnsfptffttttiSipum, 
f  «a  jUidbifitifà^iiètiSmtt,  H  a  pkyè  là  taxe  ,  !oo 
cêmtiHf^  dé  cette  iii)pofi(ion ,  de  cette  <^- 
ge.  j^t|«t)flè«le  mapart<mifnr;«»i«.ciB^iim 
incetiÉNBil^'dfc ik  qui  m 'ch  pciutra  revieuk  »  |0|ii 

Ihrftéfilâmiiii  dte  ft^  ».  d'os  jfi^' 
Chaaw#>iu^d'Ankd|^  en  ccn!i]pi<fej||^rc 
ooii  liH|ilCrtiiÉ  d  iiottuBies ,  d^arceiiK  ^'  lac  mu— 
tkiom'èékiiki/mti^kth. 
CONTiKU,  fin.  Gorpsètcuda^kstttr- 
tktiftfiÉ^|bk^dtviftes.C«(»rtii«ik«r.  Onoént 
cù  PbifcijOMik  Que  to  mtnim  cR.  dhSGItk  Ji 
wc -iMMcl  dit  pam  ptoportitnQ^. 


CONTINUATRUR.  f.m.  Okklqaicoo. 

litMrie,  qui  Mttiyi  «lOttiM.  f«/itf«r. 
Waofimti  été  k  Ctmmttkfm  et  lakéoltfa. 
CONTINUATIOR  Cf.  Aébod  pak  k- 
q«elk  oo  fiiit  k  nrfmé  màakie  Jn^i:  Pn/Wrf - 
rmiitt  èitdppmJiXÊfhtkiidà,  L4  tmimàsHtm 
dans  un  mtiiit|^iki4t^eft  ui^e  liiatque  de 

cooftankr.  •       i***r^' 

C«ii  T  sli(Bsa*lM(#i>«ft  ditaliflide  k  durèequi 
tfKÛ  pal  kw I  aiinpilh'  Omimimm.  Nom  avons 
beancoo^4c«aiMI|eilkbl»riaa4tMk  de  kge- 
I6a.(kkpeftc,dëk«MRe.  ll^memnlN&r 
k  tminmêHêà  dumàL'   nn^^^^'V^"'' 

CosÉTiMUAi-i^il  ;  1è  dR'iilîSr8«  lèhiVail 
qi'oo  fais  i  t^MII^  chl>k^emBàiétii(ic  ^*on 
»  dcikin  d*aclK«tfv  II  li|itt  Ciiif  kj^^bit  une 
oakrie  four  k  iiMAIwfersM  d»Uldfiii(at  du 
imnvc;     . , ,    ■'■■' •*»^;v^;|ï'  -*••-  •  ■  v5 -•Vk'i'^Jî  \-^  • 

CONTIMllE.  ni;  fll^«lï  «fige  tÉ  cette 
phsaià  ^  la  tmtimmUmfimt  i  poot  -^^  m 
travail coïKiBii.  Lttkn ttmtmâm,''-'*r'r'^'-:  : 

A  I.A  cQNTxiina»  adt.  A  k  finVdptàbiea 
du  temps.  P<Wf>w,  tmêm  idèt[tmMd$^  éê» 
wimim,;AU  «mtiumë  l'canmvt  Ji  pient.  A  U 
tmtnmi  oo  (ÎKComk  tom  k  finxdli  teivail , 
foasrcAbst  de  k  makdk.  ^  to  Jy^rtéaH'»- 
ÉMibrcik  mi  tottniieni.Ri'iifi '■■■■' *"-^T*'" 

CG^TiNOELj  aiia.  ad;.  q)iiiitcco&. 
jootf  ,  qui  «ii  Ikia  imenuptioii.  Cmiêmtt , 
ptrfrtêmt  ,4t4Umi,  U  k  pailâ  dam  IV^vlt  di 
l'homme  u»  knNu  UHMtmd  dektM9|teâk 
Relidoo  «  ft  M  k  RjeUgiob  ï  k  natmc;  5;  ^v  t. 
iea  TjramiHvài^dàm.ona  cMiCMiswIk  ki^. 
mdc.  hn^wemttmttiêt  ont  6kdc>|(ffttids 
mvagci.  Il  n'^  a  poim  à*9phmm.  à  )*^ci»ve 
d\iK  £m>nianté  smtmmtIU.  S»  %  V  iu  Les  ef- 
piia  qui  iôot  dam  oa  uiouvemcât  $mthàti ,  çn- 
vifii^ent  les. choies  difit temment  kkia qu'ils  fe 
toonKDt.  I  o.  N6ttf  vk  n'cft  qu*iia„^^bai^c- 
mçm  cmtmml  de  fujcuioos  «ufiucues.  St. 
Rua  t.  .-   ^- 

CONTINUELLEMENT.  fedv.D'una 
wcrnBÊt^  tmrimàk,  A§iétt9 1  tmtmtnHf ,  fiwê 
tuttvwHjpÊBt»  Cette  nmma  cik  ^  ti 
selk  tmtmttUtmftHk.  Os  jcc  dVau  < 


ce»  il  jette  MWfimfMsawar.  Qii!pa-t!il^pks 


-, ., éM^qm 

de  ki,  Icqui  a'admim  smnmiii/mimf  f  WtcoV 
l^mo'cft  flnudmdopmmtà  famwniiiiMe» 
qptt ida le  irmr^mumi^  asmkÉsgmimi  ,  iide 
«.jbmtk  vkq^kmyfiipi  q«*mik|<rd.  Aai» 
n  ]r  a  des  amk  MngmiMN  qiifia  ta!  <sÉM- 
miaflfraamrktfyajfci  |ii  «Timméi  4i  fcgi  ^ 

tONtlNÛBMÈNT.  «dr.  0W.éMdere 
coorinue.  UtUvaiBacMiWMfmmr.  Cift  knd- 


me 
CONTIMU 


. .  ^  .  ..^  '^t  éA^  aKodie  f  ^KnStx. 

plus  km.  y^/M#t  \%immi ,  txMJm.  Il 
iîimiMMwm»yMlMev«fettHMMkVceitc 
pikA  jdqii'à  ou  Id  poinc  I)  emuimmS  fou 
iliAoke  ikjprfa  «tariMMë  jdM<l  pteicnt. 
Un  sel  Amcw  m ètmtmJvhimm  ,  en  « 


CftHTiMuiR.  6dftaa£B)réttrddateinpt» 
j    ft%rfArYMN||^/MÉè  Mâ^lung 

dcfmmitimcf qm  mek  mt>  q»ra.<M»Wce> 

ïehcfim^  «mlifiipèeci  dim  k«»  cMve* 

*dmtoian^Ui|MteeMrâè£«iM!^Vf(>^ 

1     koàèttkl  taÉÉK  Oa  MWîMùlliCbofttktl 

'  Quatul 


\ 


0jiîpiiiiFabiui,  pour  avo^ 
HKpt  rEuuric. 

CoNTiMUift«   figoifie 
icrnic ,  poociûivrf.  ftrft^ 
Si  ce  Procuccuc  têtUéimi 
du  ton  abandonner.  Le 
u«f  aidem ,  il  ne  c«or«i 
tÏHitë  i  faire  (es  coUferenc 
tmmè  k  avoif  pou  de  limé  &  1 
Compia  je  ^mtimitm  à  me 
touché»    CanfkM^.  k  gco^ 
avca  embtaiGb.  Il  a  tmti»» 
jours  ic  deux  ouiu.  Ctntl 
CtmtmtHT  foo  enereprife. 

Continus',    s'  s.   part. 

KtUttltt' 

CONTINUITE,  f.f  Stl 
lies.  Cwmtimmâtit ,  « «ariMwrJ 
gerd'nndifcoots  (ans  en  voi/ 
r^.    Dans  k  Poème  Epique  | 
de  U  cMsniiaifiMlans  U  narrd 
évencmem  ne  foient  pas  contl 
Le  PoCte  en  icttaochanc  les  ic 
&  les  intervalles  de  temps  vi 
en  empêchent  la  cmtimmitt , 
te  force  cootinuif  qui  le  fa 
également.  I  o.  La  vk  des 
ttmùnmitéét  contemplation  .1 
Les  Anciens  ont  attribué  t'I 
dans  les  pompes  à  l'amour  de  \ 
la  crainte  du  vuide ,  parceq 
l'air  ne  leur  étoii  pas  connut! 
durs  ne  le  font  qu'il  caufe  q 
touchent  en  quelques  endroit 
toit  les  écarter  tant  foit  peu  < 
perdte  toute  leur  c»mtmmité 
rurgie  on  explique  l'ouverturi 
mot  de  (blution  de  e»mtinuk 
craignent  poim  la  folutionde  < 

CoNTiNUiTi'  ,  fedit auflt p 
tinuif.  La  cjmtinmté  du  travs 
Il  eft  bien  difficik  d'ètie  pade 
nttiti  de  douleurs  aiguës. 

CONTONDANT,  an 
dont  (c  krvent  lesChirurgict 
rapporu  ,  pour  lignifier  de 
froiflent ,  &  oui  ne  couppent 
marteaux  ,  bâraos ,  maliuifs. 
a  été  blelfé  te.  uKurtri  avec  ui 
ttiuUnt. 

CONTORSION,  f.  f.  A 
on  tord  quelque  partie  du  co 
du  corps  accompagné  de  po 
blcs.  DiêtrMi  Lesjpoflcdez  ,  1 
.d'horribles  ttmttrfitmi.  Les  I 
dès  leur  jeunelTê  (c  donnent  i 
mcnibres,  pour  les  rendre  fou 
de  poftures. 

Ktm  ,  jt  nt  hêit  ritn  (a 

torfions 
Dt  fut  ett  ifémis  fêifttn 

Contorsion,  (êditaufli£ 
rive  rarement  qu'un  Otareui 
tichéiê^  phifienrs  membres , 
que  cênfrjiêm  i  la  venté ,  | 
figure.  PoET-R, 

CON  TOUR.  Cm.  Ligne  qui 
te  ,  &  qui  en  marque  U  form 
tmittu.  Le  rMtf»sr  d'fine  colot 
damentale  d'une, foitificadon 
rens  ctmttitH  iê  les  angles 
fcicnce  d'fn  Peintre  eft  de  fait 
d'une  %;ire.  Cette  figure  a  de 
ils  font  bkn  dcflînez ,  &bien| 
i-dire ,  que  les  membres  des  ^ 
avec  art. 

Vâ/lt  CwMmr.  Voiture  a  empl< 
fignifier  k  moode. 

.  I>»nt  et  grâmJ ,  <f  vafl 
//  m'tftrit»  ^ftit/kn 

CONTOURNER,  v.  au 
gure  fuivant  Ces  divets  conto 

^fimrâaêbitmjlptrMm  dtlitM\ 
fipittft, 

Contournir,  fignifie enc( 
gtace ,  8e  de  l'art  k  ce  que  l'on 
comme  aux  enroulcmcns.  C$$ 
bitHs  rti  ckjuffiMm  hllt  e* 
«éiMmk-étrt. 

CoNTouRNsii,  fignifieaa 
Ttmt  l. 


) 


\. 


/ 


CON 


G  ON» 


C  O  N. 


V 


QuipnitfalrtiM ,  potit  avoir  fubiagai  emiete- 
mcic  rJUniiic. 

CoMTiMaiiL,  fignific  âuiC  ,  Petfifter ,  ère 
ittïat ,  poaclùif  rc.  ftrft^,  ft^g^f»  ftr^l^trt. 
Si  ce  Procsrciic  «tét$n»ë  (m  chkanei ,  U  fau- 
dra toat  abandonœr.  Le  xde  6c  ce  Novice  eft 
uop  uiU»  »  U  oe  cmmmtw»  fat.  Un  tel  «m- 
riii»#  i  faire  (et  codferencce  publiquet.  je  (•»- 
t$nmè  ï  avoir  fM  4e  lancé  ti  de  fonone.  Voit. 
GMinna  je  cmmmnn  à  me  plaindre ,  il  en  fut 
loach^  CtmmittT^  U  genre  de  vie  que  vous 
aveaembrad^.  Il  a  emtmud  laciébiuchedeux 
jourt  le  deux  ouiu.  C0»tim$ur  Ion  chcmio» 
CmtùnHT  foQ  entreprifr, 

C  o  M  T  iM  u  a'  ,    i'  I.    parc,    tt    adj.    C9mti*' 

C  O  N  T I N  U I  TE.  f.  f.  Suite ,  liaifon  de  par- 
riet.  CmninmMi»  t  ttnttnmtus.  On  ne  peut  ju- 
ger d'un  difcoiirs  lânt  en  voir  toute  la  continui- 
té. Dam  le  Poiiine  Epique  l'aâion  doit  avoir 
deUc#»rM«iiiUlans  la  narration  ,  quoyque  lei 
.  ivenctnem  ne  foient  pas  continus.  P.  l  i  B  o  s. 
Le  Po^  en  retranchant  les  incident  lan^uiHÂnt, 
te  les  intcivalictdç  temps  vuidct  d'atUon ,  qui 
en  emp^lienc  la  cMtimmtt ,  rend  au  poifnic  cet- 
te force  cootinuif  qui  le  fait  par  tout  couler 
également.  I  o.  La  fie  det  Bienheureux  cft  une 
tùHÙnmitéàt  comemplatioa ,  &  d'amour.  Boss. 
Les  Anciens  ont  attribué  l'clevaiion  de  l'eau 
dans  les  pompes  à  l'amour  de  la  cêntimmiti ,  &  à 
la  crainte  du  vuide ,  parceque  la  peCinteur  de 
l'air  oc  leur  étoit  pas  connut!.  Q|{and  les  corps 
durs  ne  le  font  qu'à  cauTe  que  leurs  parues  fe 
touchent  en  quelques  endroits  ,  l'on  ne  f'çau- 
roit  les  écarter  tant  foit  peu  qu'on  ik  leur  faife 
perdre  toute  Jcur  ç$wtimmité,  R  o  h.  En  Chi- 
rurgie on  explique  l'ouverture  des  playet  par  le 
mot  de  folution  de  t0mtimmité.  Les  ombres  ne 
craignent  poiat  la  folution  de  cwtmmité. 

Continuité  ,  fe  dit  aullî  pour .  Durée  coo- 
tinuif. La  ifiminuité  du  travail  fait  fuccomber. 
Il  eft  bien  diAçile  d'être  padeot  da^s  une  t$nti' 
nuiti  de  douleurt  aiguiis. 

CONTONDANT,  anti.  adj.  Terme 
dont  (è  lervenc  Jet  Chirurgiens  en  faiCint  leurs 
rapporu  ,  pour  lignifier  6a  inftrumens  qui 
froiAent ,  &  oui  ne  couppent  pat ,  comme  iont 
marteaux  ,  bitoos  ,  mafluift.  CnttmUent.  Il 
a  été  blelfé  &  meunti  avec  un  inftrument.  cm- 
t»M4Umt. 

CONTORSION,  f.  f.  Aaioo  par  laquelle 
on  tord  quelque  partie  du  corps  »  mouvement 
du  corpt  accompagné  de  poftures  pcus^rea- 
blcs.  DiêêrMi  Lcspoifcdez ,  les  mamaques  font 
.d'horribles  tmttrpms.  Les  Dan(êurs  de  corde 
dès  leur  jeunelTc  le  donnent  des  (-«m«r/««(i  de 
membres,  poiu  let  rendre  Toupies  à  toute  forte 
dcpofturcs. 

Kên  »  ]t  nt  hait  ritn  (Mitt  qut  ta  con- 

torfions 
D»HHf(t$ irémisfêiftmt  dt  frûttfiatitnt. 

Mol. 

CoNTo&tioMt  (c dit anfli  ^rémenc  Uar- 
rive  rarement  qu'un  Orareur  te  tire  d'une  an- 
tichélèà  phifietut  membres ,  lânt  donner  quel- 
que etntprjiê»  i  la  vérité,  pour l'ajufter  i  ù. 
ngure.  Po&t-R, 

CONTOUR.  Cm.  Ligne  qai  termine  une  %u- 
re  ,  fit  qui  en  marque  la  forme.  jinÀitut ,  tif 
cmit/m.  Le  tmtêttr  d'fuie  colonne.  La  ligne  fon- 
damentale d'une,fortificacion  marque  les  difiè- 
rens  C0mt0i$H  fie  les  angtet  d'une  place.  La 
fcicnce  d'yn  Peintre  eft  de  £ure  bien  les  ctmtêmrt 
d'une  fig«re.  Cette  figure  a  de  beaux  ctmtmrs , 
ils  font  bien  dcftlnei ,  fie  bien  prononcez }  c'eft- 
^-dite .  que  les  membres  det  ^nres  font  deflinez 
avec  art.  ./ 

^'*flt  Ctntêmr.  Voiture  a  employé  cetmott  pour 
fignifier  le  monde. 

.  2>Mr  rf  ^Mii ,  <^  vafte  contour , 
//  ntft  ritH  fki  ftit  /kns  amûttr. 

CONTOURNER,  v.  ad.  Marquer  une  fi- 
gure fttivanc  (es  divets  concourt.  Su»  circmim 
^t^urnmhitmjigiifMm  dtiimêMrtt  d^erihtre,  dt^ 
fignitrg. 

Contournir  yfignifie encore,  Donnerdela 
grâce ,  fie  de  l'art  à  ce  que  l'on  delTme  à  la  nuin } 
comme  aux  enroulement.  Cireititut  ntmm  mv- 
^itHs  rt»  ekjufpiétm  iilU  cdérn»  dtUiuMri , 
•dunArMt. 

Contournir,  fignificaolE,  Toonetd'a- 
Jtmt  l. 


neauniccvoUbut.  GtMiMfiMv  ,«l^«rf«f>i«.  Le 

5 lobe  uricfttc  hK  aoolcttkincM  CiacaiDb  pat  1« 
cl«ig(  i  mais  dwanii  ,  fit  (tmmnti  ,  nJiuxtt 
qu'il  eft  cspo<i^bbUqucmais  au  (Soleil. ,  S.  K  r  r. 

C  o  n  t  o  «  a  N  a  R  i  en  tcimcade  ALaiba ,  %nifie , 
Tourner  du  c^é  gauche.  Ad  Amt/hitm/èitti 
frttm  (tmvêfi$r€,  •k-vtrtêt:  Un  animai  qui 
doit  avoii  icguliotcmcnc  la  iéc«  tournée  du  c^té 
droit  t  t'appelle  cmt»mrmé ,  quaitd  eUe  eft  à  gau- 
che. Un  cafquc  €9itt»mni  Clt  celui  qui  n'cft  pat 
vu  de  front ,  mait  tourné  àeiuchc  :  c'cft  une 
marque  de  la  moindre  noblclU. 

C  O  N  r  O  y  RN I A  T  E.  ad),  m.  Terme  d'An- 
tiquaire. On  appelle  medaiiloti  têatfurniMti , 
un  médaillon  frappé  avec  une  certaine  enfonçu- 
rc  tout-au-tour  ,  qui  lailfe  un  lond  des  deux  co- 
tez ,  fie  avec  d<»  figuret  qui  n'ont  ptefque  point 
de  relief. 

CONTRAcT,  r.  m.  Confentement  de  deux 
ou  de  plufieurs  panies ,  qui  promettent ,  ou  qui 
s'obligent  de  leur  bon  gré  1  ftire  quelque  choie  , 
à  j^yer  quelque  forame.  PjtOmm  ,fiiifio,  coh" 
vinttimt  cênvintit.  Les  Jurilconfiilies  lé  fervent 
aulfi  de  ctmréBut.  Let  ventes  ,  échanges , 
donations  ,  baux  fie  tranlkdions  («u  divcrlês 
efSl^ces  de  ctmtrMt.  Dans  le  mariage  il  y  a  le 
ttmtrat  civil  ^  qui  eft  le  conlcnterocnt  des  par- 
ries  {  fie  le  Sacremenr ,  qui  eft  la  benedidion  du 
Prêtre.  Dans  le  Droit  on  diftinguc  les  ctntratt 
de  bonne  foi  ,  d'avec  ceux  qui  Iboc  de  Droit 
étroit  fie  de  rigueur. 

Contrat  ,  fignifie  aufli  ,  rinftcuinent  par 
écrit  qui  Cèrt  de  preuve  du  coo(êntement  prêté  » 
fie  de  l'obligation  palféc  par  les  parties.  Les 
contTéttt  ne  portent  hypothèque  que  du  jour 
qu'ils   font   palfez  ,  ou  reconnus  par  devant 


liofe-MunicBe  oui  Ce  emurtUli  encre  U  pffir  âr 
r<n£uiii  cotre  Icfujct  fit  le  Souvetain  ,  quika 
o)>ligR  à  flttiicuit  davoirt  kt  uns  envers  kl 
auciat. 
CoHTRACt.^,  l'f.  parc*  pair,  fit  adj.  Cm* 

CONTRACTION.  f.f.  Rcdoâkndcdcux 
fyllabrt  «n  une  Cmtttéukt  gimiiu  fylUàft  -im 
tmétm,  La  t»mtrsdté»  eft  fort  eu  u£igc  chez  ks 
Grecs ,  qui  ont  det  verbes  conitaâcs.  En  Frau' 
cou  OQ  en  uk  en  ccriaina  mots ,  comme  /•««'• 
lir,  ^MMtlttr  t  f4m  t  où  on  praooacc  jmltr  » 
kàilltr ,  f0n. 

C  o  N  T  R  A  c  T  t  o  N  I  fc  dit  Rulfi  en  Medcdoc  t  cd 
parlant  det  nerfs  qitilc  tairont.  Ntrv0riim  ctm- 
trm&'fXz.  Convuluon  eft  une  ioiurt^itm  de  nerfs. 

CONTRACTURE,  f.  f.  Terme  d'Archi- 
tcâute  ,  qui  te  ditdiircttecilTeroent ,  ou  dimi- 
nution ,  qui  te  fait  dans  Us  colonnes  en  leur  par» 
tk  fupcricure.  ContréUtio. 

CONTRADICTEUR,  f.  m.  Celui  qui  a 
droit  ,  ou  qui  a  une  qualité  pour  contredire* 
Cêntrudt&or.  C'eft  le  terme  des  jutifconfultes* 
Un  inventaire  de  mineurs  doit  kiit  fait  atcc  le 
lubrogé  tuteur  «  qui  eft  le  légitime  tontr»-' 
dt&»mr.  Un  arrêt  rendu  contre  le  Fcrmkr  n'o- 
père tien  contre  le  Maître  ,  par cequ'il  n'cft  pat 
un  kgitime  r»>*(rWitf««ri 

CONTRADICTION.  (.î.  Incompatibi- 
lité *  contrariété  de  fentimens  ,  fie  de  paroles  i 
oppofitioo  de  deux  idées  qui  font  k  lujet  fie  l'at- 
tfibut  d'une  même  propofition.  DijcrtfMntiA,% 
rtfÊtpiMntiM ,  fugnMHtiMVirts tpH^HMMtferi'» 
tintt^.  Si  le  monde  s'éioit  fait  lui-même ,  il  eût 
été  avant  que  d'étrerce  qui  renferme  une  contr»^ 
diUim.AtAD^  Cet  Auteur  dit  beaucoupde  cho- 


/ 


Notaires.  On  a  fait  grolfoyer  ce  tênttdt^  on  l'a  '      fe$  qui  impliquent 'r#»rr*/itf/*».  La  plut  gran- 


fait  mettre  en  forme ,  c'cft-à-dite  »  on  l'a  mis 
en  parchemin ,  fie  on  l'a  faic  fcêlkr.  U  faut  faire 
inuQUcr  les  (tntrtut  de  donations,  faire  ratifier 
^  en  majorité  les  (mtrâtt  faits  par  let  mineurs. 
Toute  la  bonne  opinion  qu'on  peut  avoir  du 

Elus  hoimêtc  homme  du  monde  .   n'eft  point 
Icftée  par  let  précautions  d' un  cMtfrst^  S.«v  R. 

Lit  contrats/Mir  Upêrt* 
Par  tit^  nêtft  tnirt*  déms  MJmivtrs» 
LaFont. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelk  un  cênttM  À  i» 
grêjf$  (  on Ibufentend avtntiért  )  oui retpmr  dt 
vtyagt ,  uneefpece  de  focicté  entre  deux  parti- 
culiers ,  dont  l'un  envoyé  des  eftcts  par  mer ,  fie 
l'autre  lui  fournit  une  Ibmmc  d'argent ,  à  con- 
dition de  la  retirer  avec  un  certain  profit  en  cas 
de  bon  voyage;  fie  de  la  perdre ,  fi  leseftctspe- 
riflcnt. 

CONTRACTANT,  a  w  t  t.  adj.  fie  fubft. 
Prononcez  le  c  dans  ce  mot ,  fie  dans  Cous  ceux 
qui  fuivent.  Ctntrahem  cum  aliqu»  t  P'^f'f- 
ctns.  Celui ,  on  celte  qui  contradc.  L'aoe  de- 
meure entre  les  nuins  de  quelqu'un  des  rms- 
traûnns.  V  a  Tyiffaut  que  les  Notaires  faftent 
figner  les  minutes  des  contrats  aux  panies  c»m- 
trnUiOtus  ,  ou  qu'ils  &ftentmentiot^  det  cauliès 
pour  lc(c|udlcs  elles  n'ont  point  figné. 

CON  T.R  ACTE,  f,  m.  Terme  de  Grammai- 
re, qui  (è  dit  quand  deux  voyelles  (c  joignent 
en  une ,  fie  font  la  fyllabe  longue.  DuMrnm  fyl- 
lnhétrum  in  tmêm  ctntftiii*.  Let  Grecs  ont 
quantité  de  verbes  c$ntrtiBe$. 

CONTRACTER,  v.  aft.  Faire  un  Contrat  j , 
une  padion ,  une  conveiuion.  Contrnbtrt  e$$m 
mliqu»  ,  f^'fci  t  piSiomtm  fMctrt.  Les  Reli- 
gieux ,  les  mineurs ,  let  furieux  ,  les  interdits , 
les  fcnunes  non  autorifees  par  leur  mari  font 
inomables  en  France  de  contrsdtr.  On  centrent 
plutôt  avec  les  biens  qu'avec  la  perfonne  «  fie  l'on 
allure* fon  argent  plus  fur  les  héritages  que  fur 
la  bonne  foi  de  ceux  avec  qui  l'on  centrnâe. 
S.EvR, 

On  dit  aufti  €ântr»(fer  des  debtcs  pour  dire  s'en- 
âehicr.  JEs  Jilitnitmcontr^diere. 

Contracter,  fedit  auflî  figurément  en  par- 
lant d'acquifitions  morales  ,  fie  des  engagemens 
tacites  de  la  focieté  civile.  Cantrnhtr* ,  ctnci- 
ftrt  mthHm-,  inire,  cmtrnktrt,jimgirt  cum  ali- 
qm0  àmiciti/nm  eênfuttndiiitm  itnMm  nut  «u- 
Inm.  Quand  on  emtrêBt  de  mauvaifcs  habi- 
tudes ,  on  a  bien  de  la  peine  \  |'cn  défaire.  Il  ne 
faut  eontrmàer  amitié  qu'avec  ^enx  dont  l'hon- 
nêtac  eft  fort  éprouvée.  Souvent  pour  être 
trop  fedentairc  ,  trop  aflidu  au  travail  on  rw- 
tr»didc  f^cEcuks  maladict.  Il  y  a  une  obliga- 


de  abfiirdité  en  Philofophie  eft  la  çontmdtUttn 
Accordez  ces  conttééUàicnt  apparenic»-.  P  a  s  c. 

Contradiction,  fignifie  encote  ,  Con- 
teftatioD ,  dilpute ,  diverliié  de  fentimens.  Corn* 
tmti»  ,  eontroverfin  ,  divtrfitMs  ,  VMtitUs 
0ftHi0nttm.  Ceux  qui  ont  un  cfprit  de  contr»" 
énd$»n  confidercnt  peu  les  taifons  qui  les  pour- 
roient  perfuader ,  fie  ne  fongcnt  qu'à  celles  qu'ils 
pourroieot  oppofcr  :  ilt  font  toujours  en  garde 
contre  la  vérité  j  A:  ilt  ne  penfcnt  qu'aux  moycnt 
de  la  repoulTer  ,  fie  de  l'oblcurcir.  P  o  r  t-R« 
Ce  qui  rend  les  Grands  fi  impatiens  à  la  moin- 
dre cêntTMdêcHm  de  leurs  iafciieurs ,  c'eft  qu'ils 
ne  peuvent  fou(Frir  que  ces  gens  qu'ils  regar- 
dent avec  mépris  ,  prétendent  avoir  autant  de 
jugement  fie  de  raifon  qu'eux .  I  o.  La  délica- 
telfe  de  l'efprit  humaih  va  jufqu'à  ne  pouvoir 
fouftrir  de  c0ntr4tdidi*n.  D  i  V  i  l  l. 

Contradiction,  fignifie  aulïï ,  OppoG- 
tion ,  ob)eâion  ,  obtkfle.  Confr^diéiio  ,  oi-^ 
jt&i;  Cet  officier  a  eu  beaucoup  de  contrâ- 
diSim  en  fe  voulant  inftalcr  dans  fa  charge. 
Ce  n'eft  pas  ï  nous  d'examiner  pourquoi  Dieu 
a  expofé  les  myftércs  de  la  Religion  aux  çow- 
trMdtiiitnt  de  la  raifon  i  C'cft  le  fort  des  bons 
livres,  de  trouver  des  rt»rr«<i«î?»<wi^  S.  Evr. 
Il  ne  faut  point  mettre  ttopdircdcnïcnt  la  rai- 
fon ,  fic.la  foi  en  ttntraéiBun.  C  L  a  u  d. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  cjui  fe  ditde 
deux  propofitions  contraires  dont  1  une  détruit 
l'autre:  ContrnriMt  ,  ftcum  ptifnMns ,  difert^ 
fmnt  t  nên  coktrtns.  Il  eft  impoflible  que  deux 
propofitions  contr/uLiBoirn  foient  toatct  deux 
vrayct.  PmgnànUt  ftntentid. 

An  Palais  il  fe  dit  des  jugemens  rendus  parties  ouïefl 
à  l'audience ,  ou  fut  le  vu  de  leur  produ^ons. 
On  ne  peut  revenir  contre  les  jugemens  f«»rr«- 
diBêifts  par  oppofirion  :  il  n'y  a  que  la  voyc 
d'appel  en  première  inftancc  «  ou  de  la  requête 
civile  en  Cour  Souveraine. 

CONTRA  DIC  TOI  REMENT.  adv. 
D'une  manière  cootradiâoire.  Contmriit ,  ton" 
trmrio  ac pngnmntè  ftnfn.Tont  ce  qui  fcmblc 
contraire  n'âlpaspotu  cela  contrAdiBoirtmtnt 
oppole. 

On  ditauftî  au  Palais  ,  Un  Arrêt  rendu  contra^ 
dJHêirtment ,  qui  a  été  rendu  en  pleine  connoif^ 
fance décade.  LMtitmdiBs  MtrinjHkcnuJaJH-^ 
diciitm. 

CONTRAIGNABLE.  adj.  m.  fie  f.  Qui 
peut  être  contraint.  §^i  /Ukibira  vi  cogi  pefffi* 
Lesfemmctenpoiftancedemari  .les  fcptuage- 
naires ,  let  Prêtres  fie  Diacres  no  fonr  point  t #»- 
trmignsUes  par  corps.  Horsdeli  ce  mot  n'eft 
point  en  ttlàge. 

CONTRAINDRE,  v.  ad.  /««•»«'«•'  *J* 
MM  m    ij  «wtrMtgnth 
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ViokottC ,  obbfçei  mi  Î9tuk  m*  ^  £>>fB  »  ou 
k  Coagtii  quelque  choTc.  Ç4>f«r<  di^mm  »mi»- 
^«(/m  <«i  tf//f W.  Di^  ft  roula  wofmdtê 
nôcu  liberté.  Cette  ville  a  été  tmWém*  de/c 
i«BdKÊuMt<kfi»>u(i.  La  (uvvicté  AMa«r«te# 
ccac  DemoiitUe  à  iki  ckoûa  ioiigaM  iTfUe. 
C'cft  toàjounan  nul  (ic tmivMmékn  M  «mI  , 
Ik  coùiouCT  iw  bien  <k  têmtféimàrê  aô  bicB.  L  i 
P.  TuoM  AiiiN.' L'enrcnx  A'â  pasJtofide 
.  ctmtrdindrti  c'oft  on  privilsge^clietré  à  U  fcxité. 
Ju  R. 

Ce  moc  Tieoc  de  têmjhmgêrê  N  i  c  o  d.  - 

Co  NTEAiND&i,£:  diiaui&capirlaiic  des 
violences  legitiraci  qui  it  font  par  les  oïdtca  de 
U  Juftior.  AdhthiiM  vi  »Ufium  cêgtrt  tmmfHU- 
rt.  On  (mtfâimt  par  corM  Ict  «rdkm  »  èCàt- 
poUtaires  debicasde  jaftice.  U  iêra  caiUrMint 
par  toutes  votes  duA  &  raifimoablet  i  c'cft-à- 
dirc ,  pax  CùUe  fie  exocutioa  de  les  bicoslcak- 
mciu. 

CoNTiLAiNDiii,  figoifie  aufC  amplement , 
Gàxr  >  prclTcr ,  incomaM>d<r.  Cêgtrt ,  fism- 
ftUtre.  La  Rel»t(ioa  uous  c^mtrMimt ,  fie  ne  nous 
alTuicttit  pas  alTcz.  S.  £v  a.Ce  Noble  voudioic 
bien  étendre  fo»  bâtimeiM; ,  nuiMl  eft  ctntrmmt 
par  la  montagne  ,  par  le  grand  chemin.  £n  Poë- 
fie  la  cime  twtrtùnt  Ibuvcnt  la  railbn.  L'ambi- 
tion camirninf  quelquefois  l'amour  »  fie  .ne  l'c- 
cou({c  gueces.  Corn.  Il  n'eft  pas  iufte  que  la 
femme  Cw  c»iêtrMii$t0  fous  le  )oug  d'une  cxaâe 
fidélité ,  tandis  que  le  mari  prodigue  aiilcua  (on 
amour  coùjugal.  S.  £  v  r.  Un  bienfait  eft  une 
chaiuc  délicate  qui  lie  nôtre  cœur.flc  cùmirsim  ce 
beau  feu  fie  ces  hcureufies  hardiefles  ,  (ans  qu^ 
l'Oraccuc  eft  froid  fie  languiflam.  I  d. 

On  dit  en  ce  feu ,  La  oecc(Gté  çêmtrsimtU  loi}  pour 
dire ,  La  loi  doit  céder  k  la  neccnité. 

CoNTRaiNDRB,re  îoiot  att(fi  avec  le  pro- 
nom pcribnnel ,  fie  fignifie  Pc  retenir ,  ic  inode- 
rer ,  réprimer  èa  preniicts  mouvemeos.  Abftt^ 
ntrt  ,  conttntreji  «  rtfrimertft.  Cet  hom- 
me a  été  fort  patient ,  il  a  été  long-temps  k  (c 
ca;i//-4w</f«  avant  que  d'éclater.  Il  faut  fe  cm- 
fréinir4  fie  (è  tenir  dans  le  rcfpcA  devant  (es 
Supérieurs.  La  peine  de  fe  e§mtf»i»drt  ne  doit 
point  parohre  Hlcheufe  ,  quand  il  s'agit  d'évi- 
ter un  mal.  qui  arriveroit  pour  s' être  donné  trop 
de  liberté. 

Contraint,  ainti.  pan.  fie  ad).  H»m9 
vultu  ,  gefiu  >  totoifut  hdbttu  corfêris  wunmsfi^ 
cili ,  mtnns  *i  mstHr^m  Mftê  dt^mt  sctommû- 
d*to.  Cet  homme  par(Mt  cwtrsint  en  tout  ce 
qu'il  fait.  Quand  il  dance  il  a  un  idi  ctmir»i»t , 
une  p  oÇ^iiic  comtr4i»t€.  Quand  il  éctit,ilaun 
ftile  contraint.  Un  gcftc  contraint  e(t  un  grand 
défaut  à  un  Orateur.  GeAm ,  vmltus  muimt 
nMiMiés ,  MftBtUmt ,  AuMofê  cê»^mt/itMt.  Le 
foin  qu'on  prend  de  plaire  donix  on  air  (ontrt^mt, 
fie  Je  ne  ij;ay  quoy  d'étudié  oui  rend  encore  plus 
deiagrcablc.  Ch-  di  Mir.  t'air  grave ,  fie  cm- 
trasnt  des  Efpagnols  fait  qu'il  n  entre  aucune 
familiarité  daiu  leur  commerce.  S*.£vr.  Quand 
ou  a  l'cCptit  libre,  tout  ce  qui  eft  c««#rM]ir»tout 
ce  qui  eft  cérémonie ,  eft  eiuiuyettx.  M.  SC^n 
ne  perd  que  dans  le  commerce  du  monde  cette 
contenance  cmbaralTée  ,  fie  ce  tour  cêmtrMmt 

3u'on  prend  dans  le  cabinet ,  fie  daiu  la  (blitu- 
e.  S.  £vR.  Un  langage  cêmtrsim  fie  guindé 
rcrtcnt  le  pcdancirme.  Vai. 
CO  N  TR  A  I  NT£.  r.  f.  Violence,  force  ma- 
jeure. Fi/.  Lar0M/r4i»^«enmatieicdcR)BKgion 
cil  propre  à  troubler  l'erptit ,  fie  non  à  l'édai- 
rcr.  Bail.  Le  caur  s'oppoTe.  St  (c  foolevc  na- 
ture Ucmcnt  contre  la  c^ntr»mtt.  S.  £  t  R.  Il 
faut  accoutumer  les  eufans  au  refpc^  par  rai- 
fou  ,  2e  non  par  force  :  il  y  a  je  acfçay  quoy  de 
(crviL-  dans  la  contrainte ,  fie  «U^i  la  rigueur. 
MoNr.  La  force,  fie  la  conttMimit  ne  fcrvent 
qu'àgiilurdr  la  confdcnce,  fie  à  déraciner  la 
pieté  du  caur  des  hommes.  Claud.  Nous  avons 
tant  d'amour  pour  la  liberté  ,  que  ce  qui  nous 
eft  aile ,  quand  nous  le  faifons  Uns  cmtrsint* , 
nous  devient  infupportable  d  nous  y  ^fommCs 
forcez.  Ch-  db  Mer.  Lx  confiance  qu'il  pre- 
noit  en  moi ,  me  faifoit  prendre  des  rcfolutions 
plus  auftera  qu'aucune  ctnttnintt  n'autoit  pu 
faire.  P.  oi.  Ci-  C'eft  une  nullité  à  on  contrat, 
d'avoir  été  fait  pat  f0»/r#i»f«. 
Contraint*}  fi.;nifie  aurti ,  G^ne,  incom- 
modité. Severitxs  t  nngiflm.  A  la  ublc  des 
CniMk  t  oatlX  d<|fit  anc  gcfiodc  M»tr/ù»(t,  d^as 


eOKC 


€ON 


COI 


wie*|MBl«' menvl!.  L'èi 
qot  ptMM»  l^anûiiè  «ft. 
^'il  adMMK  U  €9»êfimt  ia  OMaMlc ,  où  l'on 
<ft  coèioaui  «a  l^câack«  Sot»  puccxic  d'oMèr- 
vn  ksWcnftaaccs,  tt  aa  fiw  pas  vivtcd'iinc 
manière  wèatMit ,  ni  fit  tenir  dans  une  «MirMS»f« 
mHwcnnqne.  Bsix.  ToiKoeq«a  l'ait  de  «»»• 
ffr«siMwcftc«ièDcsnent  opfoft  à  U  liberté  na- 
cmelkdss  Franfois.  lo.  La  verto  eft  narurcllc. 
ment  aaftcrc  par  la  tmitsim»  qu'elle  impoli:  au 
cœur,  cntcprtinaat(csdcfir».  P.  Rav. 

l'«M9«r /«if /«  contrainte 
X>#  ttm  ta  Uêmt  f««  fiùt  U  f'ff*^  »  &i» 
'  eréù»t0,  R  A  c. 

Dâmttt  fm*$m*  ftrvilt  trMMt» 
DtJmdifcMirs, 

Vêt  fUi  hémxjêmrs.  ViLL. 

On  dit  encore  cêntrnimN  dans  le  ftile.  OrstUmit 
Mtgnfiiép  tmgmfiié  t  fâtiê  éUJht^in,  Ms/sf/o 
tUr.  On  fis  dégoûte  bien-t6c  d  une  certaine  tm- 
trnimtt  de  langage ,  que  l'on  tâche  de  faire  ref- 
feraUer  au  naturel ,  toutjétudic  qu'il  eft.  Val. 
Un  Auteur  doit  prendre  garde  à  ne  pas  étouf- 
fer fi>n  propre  génie  (bus  u  cêmtrâimt  de  l'imi- 
tation. 

Contraints,  fignifie auffi une (êntence,  un 
contrat ,  ou  une  ordonnance  de  fuperieur ,  en 
vertu  de  laquelle  un  Sergent  contraint ,  oblige 
quelqu'un  à  payer ,  ou  à  le  fiiivre.  ftefitks  <-«- 
gtnJU  sUemJMt  MJfna'tmJmm  •li^iùdftrfenttm- 
tismjtUictt  éUt».  On  a  mis  la  ctntrninti  entre 
ks  mains  des  Sergens.  On  a  délivré  des  cm»- 
trsinttt  pour  le  pavement  de  ces  taxes.  Tous 
les  exéciitoires  de  juftice  foqt  det  cantrnimtt . 
L'Ordonnance  de  Moulins  avoir  inuoduit  une 
eontrMmtt,jMLt  corps  aprb  ks  quatre  mots  .•  elle 
eft  abolie  a  l'^ata  des  dettes  civiles  par  l'Or- 
donnance de  1667.  excepté  pour  les  dépens  an 
delTus^dc  100.  livres.'  II  a  faliu  obtenir  une  «m- 
tftùnt$  pour  faire  (ôrtir  ce  locataire  d'une  telle 
i||ai(ba.  Voyez  Corps. 

C  O  N  T  R  A I  R  E  adj.  m.  fie  f.  Terme  relatif . 
(c  dit  des  cho(cs  qui  ont  une  nature ,  ou  des  qua- 
litez  entièrement  diftcrentes ,  fie  oppoftcs ,  qui  fe 
détiui(ênt  l'une  l'antre.  Ctmtrmrius.  Les  corps  fe 
compofex  fie  (cdétruifent  par  lesgualitez  cen- 
trm$i  des  élemens.  Le  (eu  eft  cmp/tmt*  à  l'eau , 
le  blanc  au  noir. 

Contraire,  (èdJt auffi  en^ho(ês  morales. 
Les  Commcnuteuis  (è  donnent  la  tortute  pour 
accorder  les  loix .  les  textes  ttntrmirts  qui  fi: 
détruifent.  Cet  Auteur  eft  îrMrr4ir#  à  lui- roé- 
mejil  (ê  contredit.  Scot  fie  St.  Thomas  '(ont 
prelque  toujours  d'un  avis  fntrnirt.  Les  dou- 
tes ,  fie  les  incertitudes  (ont  les  t&xx  d'une  con. 
fcience  agitée  par  des  moavemens  eêntrniret. 
P  A  j  o  N.  Corneille  a  dit  en  parlant  du  ma- 
riage :' 

Ctttt  tkéMt  f«i  ditr*  SMté$m  fut  nitfé 

Si  /'«M  n'yfrmd  Htn  gmtdt ,  nttêtbt  ^t:^ 

fêuvtnt 
Lt  contraire  sm  contraire.  « 

CoNtrairi,  (êdit  aulfidetoutcequioftcn^ 
fe ,  qui  nuit ,  qni  incommode.  Cmtrarins,  ne" 
«tns.  L'oignoo  eft  tnutÀu-e  aux  yeux ,  les  fait 


hmant  de  conr  |  A»>  eoH  Tft  a'i »  1*  «dv*  D'* 

pins  (cnfiole , 


oppc* 
(be,  tout  au  reboun»  Cmtrs  ,  im^ah».  11  • 

a  des  bourrusqaifoMtooc,'q«l)iigetttottt«M 
têmtriùft  des  atufcs  .  iutemtfMMétx  bon Çexa  i 
tant  s'cnfiuuqun  )e  voMsvfoilk  nuire,  qu'^^ 
c#»rr«4r#|c  vous  veux  fervir.  Il  ne  fiuit  jamais 
aller  m  cmmâin  <k  là  joftke ,  dt  ITlMiiMur , 
de  la  vérité. 
CONTRARIANT,  amti*  âdj.Qiûn'cft 
point  cbmplaiûux,  quidit ,  oaqoi  nit  tout  le 
contraire  et  ce  qu'on  dcfitc  ,  dt  ce  q«*on  «lie. 
gue.  jâk  éUiii  f*tà*  dkfftntitni*  On  ^«încguc-> 
resdans.le  monde  ceux  qui  (bac  d'une  komcur 
€»ntr»ris»tt. 

A  U  têmmtMH  V$ix  Vim-fm  fm^Uftrt. 

Et  qm'iftttfn/fi  fMs  éclêttr  m  tfnt  U$ux , 
L'tjfrit  contrariant  5  «Vi  «  rt/i$  éUs  Ciênx  i 

Moi. 

CONTRARIER.  ▼.  aa.  Dire,  fiwtenir, 
fure  le  contraire,  ^d'utrfnri ,  rtfJgm>trt  Mit- 
ent. Les  Philofenhes  (è  rMirr«f*f«r  en  tontes 
chofes,  fouvenc  ils  fe  «•iMr«r<r«f  cnx-méinet. 
Les  Grands  Seigneurs  ne  veulent  point  <uc  cm. 
trMris^.  ^ 

Il  s'en  vient  jnfynts*U  qttê  de  fé  nêitmt' 

nettrt  , 
De  contrarier  tên* ,.  &  dtfmn  U  mtnitrt^ 

Mol. 

CoNTRARitR,  fignifie  auffi ,  S't^po(cr,4nc(« 
tre  empêchement.  wtfdiMr/«r/,««c«r«.  Il  eft  na- 
turel à  un  ennemi  ,  à  une  partie  adveric.  de 
etntruritf,  de  nuire  k  fon  eimetni ,  de  miner  tous 
(èsdcfteins. 

CoM^RARii'i  ^1.  part.leadj.  ^jM«ivfr- 
f»mtm,rtfnginmttm  fntitttr^xftritmr. 

On  dit  fur  la  mer .  Etre  twtrntii  pRr  le  vent  { pour 
dire  ,  Avoir  le  vent  contraire  a  larooit  que  l'on 
veut  tenir. 

CONTRARIETE.  C  f.  Combat,  oppsfi- 
don  des  cho(ês  contraires.  Ktfngnnmti»  ,  ii^- 
trtfnttttM.  Il  (ê  dit  tant  au  propre,  qu'au figa- 
ré ,  de  tout  cequi  a  été  dit  ci-detfiis  des  chofes 
contraires  ,  des  vents  ,  des  élemens,  des  quali- 
té! ,  àf  loix ,  des  paftages ,  des  avis  /  ficc.  A 
moins  que  la  foi  n'aifojettiftc  nôtre  rai(ôn ,  nous 
paftbns  la  vie  dans  une  têmtrnrieti  perpétuelle 
de  (cntiiAens  :  k  croire  ,  Uknt  croire  point.  S. 
EvR.  L'efprit  de  l'homme  s'étant  révolté  con- 
tre Dieu ,  les  (êns  (è  (bat  revoirez  contre  lui  j  Si 
de  \k  viennent  ces  cttrâritttx.  que  noin  (entons 
en  noos- mêmes,  fie  cette  guerre  continuelle  que 
nous  fommes  obligez  de  loiuenir  contre  nous- 
mêmes.  ^L  IC  H.  La  ftnêréuitti  de  (cAtimcns 
fait  naître  une  certaine  aigreur  ,  qui  engendre 
de  l'averfion  ,  fie  quelquefoi  des  querelles.  But. 
Il  n'y  a  point  de  1  ympathic  qui  ne  foit  mêlée  de 
quelque  centréiritté.  ^.  EvR.  Où  eft  l'hom- 
me fi  uhiforme  quinelaiifevoir  de  l'inégalité, 
fie  de  la  c^ntr^riert  dans  (es  avions .'  I  o. 

C  ON  t  R  A  R 1 1  t  e'  .  en  terme  de  Palais  «  (ç  die 
de  l'allégation  deS  faits  contraires ,  fur  lefquels 
on  ddnne  un  appointement  de  contrnriité  pour 
permettre  aux  panies  d  cn'fiure  prcava  chacun 
de  fbn  côté. 

On  appelle  aufti  eonttMttté  izitèti  ,  deox  arrêts 


pleurer.  Le  chou  eft  e»mtp^rê  k  la  vigne.  Les'      qni  font  rendus>entre  mêmes  janics ,  fie  furie 

excès  incommodent ,  (bat  cMMr«fr«f  ik  la  fanté.  *       ' -       ■ 

On  die  auffi  ,  Naviger  par  un  vent  ctntrnirê , 
\    quand  il  n  eft  pas  cont-à-fait  favorable  k  la  na- 

vigatioo.  Avotr  la  fortune  etntrnif* ,  quand  elle 

ne  nous  favorifè  point. 
CoNTRAiRi,  ledit  auffi  de  tout  ce  qui  eft 

ennemi ,  oppolè ,  d'un  autre  parti., 'CMrrAriM/ , 

mdverfut ,  inimitns ,  inftnfut ,  êpfofitms.  C  eft 

un  defêrteur  qui  s'eft  allé  mettre  dans  le  parti 

ttmttMtt.  Ces  Avocats  font  tdâjours  centrera  t 

plaident  toujours  l'un  contre  l'autre,  je  n'ai  que 

cet  homme-là  qui  m'eft  eontrnirt  dans  toute  la 

Chambre. 
£n  termes  du  Palais  ,  on  dit  que  les  parties  font 

nmtrmrêt   en  faits ,  quand    elles  polèoe   des 

£ua  oppolèz  dont  on  leur  permet  de  htirc  preu- 
ve :  &  on  appelle  les  écritures  qui  les  contien- 

nent,coaekedits  en  faits  cntrmirts. 
CoNTRAXRi,  eft  auffi  fubftantif.  Ctntrnna. 

Les  MMrrJcrcx  qui  font  mis  l'un  devant  l'autre  fe 

font  mieux  paroitre.  Cela  prouve  le  fntrntrt 

de  tout  ce  que  vous  ave^  dit  fie  foutenn.  La  rai- 

fon  hunuine  eft  fi  foible,  qu'elle  cioic  également   ^oNTRASTi.en  termes  de  Peinture ,  fie  d'Aï' 

'"  '' ^-  ---  r    çm,g^^,^  fieditdcUdUBicnwpofiiipndcsii' 

guicJ 


ks  deux  (tittrairêf. 


même  fait ,  qui  ont  des  dijpottiions  contraires  i 
fie  en  ce  cas-là  la  coonoiflance  en  eft  auribuéé 
au  Grand  ConfeiL 

CoMTRARi  trj^ ,  figm'fit  anliî  ,  Obftacle , 
difficulté  qu'on  trouve  en  Ijr^^ourfpite  de  quel- 
que chofe*  Morn  t  difficnltMs  f  tmfedimmtni». 
C'eft  un  beau  deffeinque  la  reiformedela  chi- 
cane ,  maison  a  i  effuyer  bien  des  têntrsritttt 
dans  l'exécution. 

C  O  NT  RA  S  T  E.  f.m.  Conteftation , contra- 
riété de  fcntimens.  CmttntittfixM,  ttntrt^tf 
fi»  „  nlterç0ti0.  Cette  Chambre  eft  parpgée . 
il  y  a  grand  centrait  entre  les  Juges. 

?««r  le  diveréê  ^nmenent 
Cet  cootraftes  dtdiirem*  , 
0«  Ut  élenunt  refrennem* 
Tent  ce  qn'en  4  refit  d'eux  , 
KtferueKeefrenttrnieqttiUe.'     ^    • 
M.  D  s  s  H  o  a  i. 

Pafqnfer  dit  crae  ce  mot  eft  moderne  ,  fie  qu'il 
vient  de  l'Iulien. 


ptt»^^  doMinide  U 
bkau  par  la  di^icates  atdi 
Mcdaïf  onigrouppa  de  tre 
laie voé|f>ar devant,  l'aui 
ktfoifilnipar  kcôcé,oii 
tfsPe.êtiitttt  I  héekêmt,  ftt 
Lb  timttàt  «ft  la  plus  grj 
bkau» 

Ce  mut  vkni  d'Iiâlk  I  il  il  eft  I 

CONTRAST£R.v.aâ 

le  de  Scuiptuiie*  Stntmm,  k 
pimvnnéwe.  Varkrlesaâi 
ks  diffutiiioas  des  figures,  i 
d'une  fignre  lorlque  dans  loi 
bres  font  oppolcz  les  uns 
Ibcroiknt,  ou  qu'ils  ic  | 
côcci.  Cait  figure  eft  hi« 

VIL  Bft 
COMTRASTIR.   Qc  moc  Ù 

Pomcy  pour  Uebaure.qu 
etitteiedere  trixdtfi, 

CONTRAVENTlOh 
laonelk  00  ne  latisfiut  pai 
obligation,  à  fon  devoir,  a 
enmcs.  Lêgit ,  edi^i ,  fnm 

^  tntmm  ttdverfmm  Utem,  ediy 
On  n'eft  pasadct  («vcre  à  | 
timtt  aax  conuaufilaux  U 
tées  en  cas  de  têmrétMemtimt 
que  pour  comminatoires»  ( 
d'abnsqnand  il  y  a  cmmtai 
Coodks  fil  aux  anciens  Gra 
tiem  aa  Conecwdac  doue  lie 
d'abus,  f  ivRiT. 

CONTRA  YËRVA.'Cm 
croît  en  Chaicis  Province  < 
pkis  petite  que  ceikde  l'irii 
treen  dehors  ,  bh^itbc  an 
fibreufi:»  Son  odeur  apprect 
ks  dn  (wnkr.  Son  gontefi 
comjp^oè  de  quelque  aarin 
gni(M«Mirr«p#^M,à  caufie 
appelkm  Vtfrv«,  l'elkbore 
quel  ks  ChalTeurs  empoifoc 
dahs  ce  pa1s-tà« 

La  Vipérine  Virginknne  «ft  1 
trxyetvit  qui  crok  en  la  Vit 
*»nn>atique<  fie  employée  en 
ks  poifons  fie  ks  venins. 

CONTRËRCf.  Province, 
frêvimetn ,  trsffmt.  Cet  hc 
tons  ks  pa'ts  fit  emr/et  de 
eentrée  a  fcs  mœors  ,  fil  faç 
culieres^  La  Zooe  torride  1 
caufi  des  ardeurs  du  foteil  q 
lertcni  ces  vaftes  eentréeu 
dit  en  parlant  de»  peupks  en 

,    plychofe  i 

De  fe*    éerft  Ungnij 
fnrée  , 

£»  refremd  nm  miitve* 
contrée. 

Fitt  dnfm^ 
Vêtu  feffede*.  det  Qrec 
..    erte. 

CoMtRi^i/fi:  dk  auflien  un 
étroite ,  d'une  certaine  petit 
Vieinin  ,  trnant.  Ce  Genti 
bclle»fianine  de  la  eontrie ,  a 
ïa  plus  belle  meute  de  la  con. 
du  veifisage ,  des  environs. 

Ce  moc  vkntde  la  prepofition 

CONTRE.  Prepofition.  Q 
rive ,  eUe  fignifie  Oppofitior 
f»^t  i  Mdverjnm  fin  tUiqniem, 
tel  demandeur  ttntre  un  tt 
Chevalkrs  combattoient  ani 
veuaris.  Les  Auteurs  écriva 
centre  les  autres.  Si  Dieu  e 
(cta  cemtre  nous  ? 

C  o  N  T  R  s ,  (c  dit  prefque  en  r 
nete  différence  qui  eftenae 
flit  qu'elles  Ce  choquent,  qu 
le  (êc  combat  centre  l'humi 
feu.  Oct  bomme  eft  fi  peu  < 
«ft  toujours  tentre  tour  ce  q 
I'  parkc«»/r«  lui-même.  C( 
f»"»  vous. 

C  o  N  T  R  i  ;  fignifie  encore ,  A 


COM. 

pm^  ^  àtmMià  Àc  U  fuittè  (tan  ila  te» 
bkau  ftc  les  àitkuntct  acutoda  (  comme  locf- 
oaciUM  uniçrooppa  4lc  ccdit  fig^rc•.  1*«m  te, 
iàk  voi|  fu  ikfaoc ,  l'auue  pu  «ictcicR  «  ft 
Uuuifîtipar  kc&U,oaikwJil  yaduMM- 
trsPi.ttétms  ^  k^dtnu ,  /fim,gtpm$  ntmfittmt. 
L*  têtmafté  «ft  b  plus  graa^c  bmaiè  d'ian** 


C  ô  k 


CONi 


CeaMXvitai(l*liÉlktllilcAiitè4tt  Lada  MMr« 

C  O  N  T  R  A  S  T  £  R.  V»  adi  Tende  (le  Pnotate 
4c  4eSciilpcuM.  Sttuitm,  hMbtfmm,fttmmtgtf- 
pumvânmt.  Varier  les  aâioM ,  iû  atticudci  ft 
les  dirpaédom  des  fisurcs.  Cmtrmfiir  Ct  (lit  aaffi 
d'une  ngare  lor^uc  dans  ûmatiicuik  ,  les  mem- 
bres Com  oppotcz  les  ims  aux  aoua  «qu'ils 
Ss  aoUkat ,  ou  qu'ils  le  portent  de  divrcos 
cftcci.  Ctii«  figure  cft  biea  têtrapi»,    D  t- 

CoMTRASTiAt  Ce  moc  fc  trouve  aufli  dans 
Poney  poot  Dduare ,  quereller,  jilttrtmri  « 
tmutmdtrt ,  rix^i . 

CONTRAV£NTlOR  f.  f.  Aâioo  |ai 
laiiaclle  on  ne  làtitÊdt  pas  à  (à  ^ole  ,  à  Ion 
obuj;auoa  ,  à  Ton  devoir ,  aux  ioix  fie  aux  cou- 
cnmcs»  Ltgit ,  tditti  >  fnmfi  vuUtiê  ;  fêt* 
tMtum  âdvtrfmm  ^t*"»  tdiiàmm  tjiéUm  tUt^m* 
Onq'cft  puaflfiMveRà  punir  les  rM^r^tvnM 
tient  aux  comraudkaux  loixé  Les  peina  por« 
làes  en  cas  de  cêntrMVêmtimu  ne  pidenc  fouvcnc 
ooe  pour  comminacoirai  On  appelle  comme 
d'abiii  quand  il  f  a  cmurm'wmtim  aux  Saints 
Coodlesit  aux  anciens  Canons.  Lu  ttmir»vtm^ 
t$m  m  GoQOordai  donne  licu-i^  ^'^PP*!  9oakac 
d'abus,  f  lyittT. 

CONTRA  Y£RVA;C  m.  eftune  racincÉ|ui 
croît  ca  Chasdt  Province  du  Pérou.  EUeeft 
plus  petite  que  celle  de  l'iris.  BUe  eft  rougei- 
treen  dthors  ,  bUnébc  an  dedans,  noii^  & 
fibceudé»  Son  odeur  approche  de  celles  des  finùl- 
les  du  %uier.  Son  gouteft  aronutiqae ,  ac- 
comj^^nè  de  qoelque  acrimonie.  Ce  nom  fi- 
fpiito  tétut0f*i{m ,  i  cauic^que  les  fiTpugnols 
âppellem  f  «rv«  t  l'ellébore  ounc ,  du  lue  du- 
quel les  Ckaflêuri  cmpoifonnenc  leurs  flèches 
(iahs  ce  pais->tà* 

La  Vipérine  Virginkme  tfft  dnc  effiecc  de  C#^ 
rMf*n>4f|ai  croken  la  Vii^nie.  Elle  e(l  fbr^ 
aromattqnc^  et.  employée  en  Angleterre  contre 
ks  poiToos  de  les  Tcnins. 

C  O  N  T  R  ES.  r.  f.  Province  I  Royaume.  Iitgi0t 
Pnvimcim ,  trM&mt,  Cet  homme  a  Toyaei:  en 
cous  les  païs  Utantrétt  de  l'Europe.  Chaque 
€»m$f4*  a  (es  mcsors  i  A  façons  de  faite  parti- 
culiereSi  La  Zone  torride  eft  inhabiubic,  à 
cauiê  des  ardeurs  du  foteil  qai  brûlent ,  fie  de- 
lertem  ces  vaftes  têmtrétt.  S.  Eye.  Brcbeuf 
dit  en  parlant  des  peuples  entltn  de  la  métcm- 
pl'y  choie  t 

D$  /«S    cfrft  UngmJfMMt  M»ê  âmê  ft- 

pW«  , 
£»  rtfrtmd  m»  uûtvtM»  dsHs  mm  éUitrt 

contrée.  Bxbb. 

Fils  dm  fitiJpMmt  jitrét 
Phu  foffêiu.  dit  OrtctUflUs  riehttaa^ 
.,    ufaé.  R  ACl  N. 

CoMtxi^B/fis  dit  aufiien  une  fignificanan  plus 
^oite  I  d'ucK  certaine  petite  étendue  de  païs. 
Vitims  f  trm&itt.  Ce ,  Gentilhomme  «  la  plus 
belle»femme  de  Ixtontriê ,  a  les  plus  beaux  blcx, 
la  plus  belle  meute  de  la  cvtttréé ,  c'eft-à-dicc  , 
du  voifia^c ,  des  environs. 

Ce  moc  vient  de  la  pretwliiion  cémtrs. 

CONTRE^  Prepohtioa.  Quand  elle  cft  rela- 
tive ,  elle  fiçiiâe  Oppolttion.  CâmtrM ,  ttdvtr- 

.  fut ,  édvwjitm  fin  ilè^ititmi  II  plaide  pour  un 
tel  demandeur  têntrê  un  tel  detfcndcur.  Les 
Chevaliers  combactoienc  autrefois  contre  tous 
venatis.  Les  Auteurs  écrivent  Couvent  les  uns 
comtrt  les  autres.  Si  Dieu  cil  pour  nous ,  qui 
(en  etmtrt  nous  ? 

CoNTXs,  &  dit prefque en  même  fens de  l'en- 
tière dilièrcnce  qui  eft  enae  les  choies  ,  ce  qui 
flit  qu'elles  le  choquent,  qu'elles  le  dettuiliènt. 
Le  fec  combat  c»mtr»  l'humide ,  l'eau  eoiurt  le 
feu.  Oet  homme  eft  fi  peu  cotnplaifant ,  qu'il 
^fi  toujours  €»Mtr*  cour  ce  que  Ton  *veat  faire. 
II  parle  <«»rr«  lui-même.  Ceue  raifoa  fait  cm- 
Tê  vous. 

CoNTXi)  figaifieencore,  Au  préjudice,  (ans 
^     avoix  égard.   U,Hitfrét,iuh«rjHm  tUi^nm, 


.  „  kâkiàà^vêÊM  âktitfmt^  On^calTd  «Hdt 
l#t  AAes  i|ai  iqoc  bits  tmutn  fie  au  prc|udiee 
eu  dctfnlcs  des  Juives.  Il  a  Cùt  «eue  cncreptili: 
tmtfê  t«Mc  dfoii  4i  rai(bn.  Gsla  s'cft  j^lTè  r#Mrr« 
mon  avis.  Oa  ae  peut  pas  venir  smir*  foafait  > 
liaire  oncckolc  contraire  i  ce  qu'on  l'eft  obligé 
deCiiaB»  Lee  luges  Ibm  bonucidca  s'ils  font 
nwurtr  qodqvon  etmtrt  les loix.  P  asc. 

Sljf4md    vmt  mâ(ctifm«:^t  'yitrt  futl 

Mmèitmifi 
N»  fttti  toaitcmAg^idêmiur  Itmêindrê 

9mèr4gt\,  CaplsTxoM. 

CoiÉfAB«(êdb  aafi  en  chqlês  morales  9L  fpi- 
riiiiBlks.  Jldii  cela  (êàtri  la  penlèe,  c'eft-î-> 
dire,  aaâusloiadc  la  peolèe.  Il  parle  umif 
fa  coniieNucc ,  têmtr*  le  bon  Çtm^ 

CoNT&a,  fitpifieanifi  le  voiûnagcdes  choies. 
Il  eft  I09&  fmtft  l'Eglilè,  c'cft^dirc  ,  tout 
procbet  #Mf«  inimité.  Il  ^eft  Icrrè  cMsars  le 
mur.  Sivottsallet  à  Rome«  paUcx  ^uifqu'à 
Naolet  t  c'cft  tout  Msrr«  »  c'cft  -  à  •>  dire  »  ce 
n*ctt  pas  loini  Mettex  cepocssMrsIc  &«>  au^ 
près  du  tcxii 

CoMT&a,  eft  auffi  un  nocn  ISibftantif.  C'eft  le 
propre  d^nn  Sophifte  de  fouscair  le  pour  fie  le 
e»mtrt.  tmi  tttràfmêi  On  dit  auffi  au  jeu  de  la 
Bêiexie  têtuf* ,  en  parlant  de  celui  qui  dilate 
l^l^Rp  an  premier  qui^t  jooijt. 

CONTXB,  le  mec  aulii  en  compolition  avec 
grande  quauité  de  mou  de  U  langue ,  tant  de- 
vant qu'après.  Void  les  principaux. 

CONTRB-AMIRAL.1:  m.    eft  l'Officier 

2ui  commande  fatricrc-garde  ou  U  dcmiero 
ivifion  d'une  umkc.VltimâfUpt  di-ysfimi  im- 
rami-  Ce  n'eft  point  un  Officier  en  turc  »  nais 
plus  ancien  des  Chefs  d'£fi:adte  en  £iii  ta 
Ibnâion.  Le  pavillon  du  Ctmtrè'-Amrâi  eft 
blanc  4  de  figure  quartée  «  A  s'arbore  \  l'at^^ 
timon.  « 

CONTRE«APPEL,sn  tvnics  d'Efcrime , 
eft  le  contraire  de  l'appel ,  qujhid  on  oppolè  à 
^ennemi  ineâ*e  contre  fineuic ,  fie  qu'on  fait 
un  moaveniem  toiu  oppotc  ;  comme  s'il  fait 
un  appel  d'ci^^^emeot  à  l'épée  pat  le  dedans , 
on  lui  en  fera  un  contraire  ^  le  dehors.  Hic- 
tA  McfimttUummdtttrj^rufmtié. 

CONTRE-  APPROCHAS  .  font  des 
lignes  on  des  travaux  que  font  les  atfiegex/ 
quand  ils  viennent  par  trcochées  rencoacrctJes 
lignes  d'attaque  ^  alfiegeans.  Ad'Utrfâ  pffd 
e»fireMJ»t. 

CONTREBALANCER,  v.  àâ.  Ezalct 
avec  àet  poids ,  enfone  qu'un  des  çôtex  de  la 
balance  ne  l'emporte  pas  fur  l'autre  :  nuis  il 
n'eft  en  uCige  que  dans  le  fens  figuré ,  fie  ligni- 
fie ,  Menre  en  balance ,  co.Tiparer  une  cholè  à 
uneaucrepour  v<nr  celle  qui  vauc.mieuxi  JE* 
f%*r»i  étdAqmMTê  ,  comfMTMrè*  Le  mal  qu'à 
foie  cet  homme-là cotttrtkaUnctbieii  lesfervi- 
ces  qu'il  a  rendus.  Vous  jugerez  fi  des  aâçs 
de  cette  nature  peuvent  ctMtfttdUs/utr  tcois  ou 
quatre  a^s  d'une  foi  irréprochable.  Patxu. 
Il  voulut  cpntrtèjUsmetf  cutc  pêne  par  U  prilè 
d'une  ville.  H  i  s  T.  o  i  L  o  u  ï  s  X I  V. 

CONTREBANDE.Cf  Ce  qui  eft  vendu  ou 
tranfporté  au  préjudice  des  dcmoles  publiées 
par  un  ban  ou  cri  foienncl ,  ou  de  la  loi  fie  de 
l'ulàge  d'un  païs.  Mtrets,i»terdiBà.  Lesmiar. 
chanJiics  6e  c^mtrtlhmdt  fout  fujettes  à  confif- 
«atio.i.  Entre  les  marchandilcs  de  c0ntrti»)tde, 
il  y  en  a  d'entrée ,  comnK  le  Ici ,  l'huile  des 
poillons  étrangers,  fie  quelques  dentelles  ou 
étoffes.  Il  y  en  a  pour  la  fortic  ,  qui  Ibnt  l'oc 
fie  l'argent  maanoyé  ou  iK>n  ,  toutes  fortes 
d'armes,  de  munitions  qui  fervent  à  la  guerre  . 
ou  à  la  navigation  j  les  chevitux  de  prix,  le 
^picr,  racier,  1er,  nutra^^cuirs ,  cires, 
fuifs ,  fiiaiTes ,  fisc.  ^^|h 

Ce  mot  vient  de  l'kaliefl  cêntr^hétiU». ,  c'eft-à- 
dire ,  cêmtfê  U  lut»  U  publication  des  defiai-> 
les. 

C  o  M  T  R I  ■  a  M  d  i  «  le  dit  au  fi^é  d'une  choie 
incomnfode  ;  d'une  petfôaaeiiifptéke,  &  idt- 
portunc.  Af«itf/f«;  ktntfff  imcêmmodut.  Un  dela-^ 
teur  eft  dans  la  Ibcieté  un  homme  de  coMtr*" 
i/Mdt.  L'efpiit  eft  une  marchandife  de  cimtrt^ 
lij$»dt  i  il  nuit  phis  qu'il  ne  Girt.  M.  S  c  u  ut. 

En  termes  de  Bla{oo,on  appelle  la  batte  une  cm- 
êrt-ifsndt ,  parce  qu'elle  couppe  l'Ecu  dans  un 
fèns  contraire  ficoppoCé.  TutUàdtxtrt  l»tt¥t 
tU  Jmijir$tm  dmié  tt^ttt  ikittrnêtïm  tpfffiu, 

\    Oa  appelle  aulG  cê»$r9-tktvr»f^  t  (tntr^sl, 


k  âéMi  pièces  honorables  de  ï'Ecû  i  ibrf^tu'ii 

if  en. a  deux  de  mlntc  namrc  qui  Ibnt  oppoiccs 
'une  ikl'iûuti  en  ecUc  force  que  le  mécoil  luit 
oppvll  à  la  coulent  ,  fie  la  couleur  au  métail  i 
il  on  appelle  un  ficu  t^mtn'-fMU  »  (^Htre-fitffé  i 
(êiurt''*êmf4imé ,  cmirt'htttjjii ,  cmtrt-iéntdéi 
fit  fêmtrt^mn^fi y  ^uaodil  y  a  les  diviâons  cy- 
dcfl'us  i  tmttr'tesrtêU  1  quand  Un  deft  quarticri 
de  Ion  écartclurc  eft  derechef  écarcelé.  Ou  dit 
de  même  «•n$r$'fi*tné  «  $»Mtrt-p«t$nci  i  ton^ 
tr»*vstri  t  qua.id  Ici  figtfrcs  foix  aitcmces  fie 

,  oppoftes ,  fie  quand  le  uwiail  répond  à  lu  cou- 
leur. Oa  appelle  auffi  la  animaux  t0ntrt-p»f^ 
f»mt  «  lorfquc  l'un  'poilc  d'un  cècé  i  fic  l'aatre 
de  l'autre. 

CONTR£-BAS;  adv.  Vers  le  bas  i  ou  de 
haut  en  bas;  Dtnfum  ,  diorfum  vtrfum  ,  ^««r- 
fiun  vtrfttt»  Tous  les  corps  graves  tendent 
ttntrt'ItMi..  C'eft  l'oppofé  de  c«»rr«-ir««r.  Od 
le  dit  ptincipalemcnt  eu  Archite<flute. 

GONTREUATTËRlE.l.  f.  eft  la  batterie 
d'un  parti  qui  cit  oppofée  a  celle  de  Ion  enncmii 
Ac  fur  tout  celle  qui  tâche  à  démonter  foti 
canon.  Tormêutét  kiUte*  ttrmtntu  ofpofit»i 
tbjtSs  i  étd'vtfjd  i  mttthinA  mMchinn  offo^ 

fi**' 
On  appelle  figurémene  t«ntrth»tttrit  «  les  prépa« 

ratifs  qu'on  fait  pour  fc  défendre  de  fou  côtô 

contre  les  attaques  d'un  adverlaire  en  qUclqué 

affaire ,  pourfùiic  %  ou  négociation  que  ce  fuit: 

InfidU  tnfidtit   opfêfitt.    Il  farfoit  cela  pour 

ralentir  les  efforts  du  Pape ,  fic  dreft'et  une  con- 

tubMtttrit  dans  fes  Etats.  M 1  z  s  x  a  i. 

COJ^TRE-CARENE.f.f.  TermedeMa- 
rine.  C'eft  la  pièce  oppolée  à  la  caréné ,  dafts 
la  conftruâiou  d'une  galère.  Traies  c*rinA 
9pf0fit0s  La  caréné  à  l'égard  des  galères  eft 
la  même  chofequc  la  quille  àl'égarddcs  vaif- 
fcaux. 

CONTRECARRER;    Voyci  Coi^trh- 

(^  AR  X  SH. 

CONTRECART.  f.  m.  Terme  de  BUfon; 
Parties  d'un  Ecu  conticcaitelé.  Partes  [cuti 
entra  ^uadripartiti. 

CONTRE'CARTELER.V  aa.  Terme  de 
Blafon.Divilcr  en  quatre  quartiers  un  des  qtur- 
ticrs  de  l'Ecu  qui  eft  déjà  écortelc.    Gontra- 

.   qmsdrifortiri. 

CONTRE-CHANGE,  f.  m.  Change  mu- 
tuel qu'on  fait  de  part  fie  d'aiKte  pat  contcac 
cm  par  traité.  Matma  fermHtati»,  Faiic  uu 
contre-change. 

CONTRE-CriARME.  f;m.  Charme  con- 
traire qui  détruit  ,ou  empêche  l'cftct  d'un  autre 
chaime.  Aiverfam  incantamentitm. 

CONTRE-CHAS  S  I  S.  f  m.  CilafTis  do. 
vekre ,  00  de  papier ,  que  l'on  met  devant  ua 
ehafCs  ordinaire.  Ord«  eaacellêrum  vitreorun» 
vtl  êiduBêrMm  chartd  geminus. 

GÔN  TRE-COMPONE,  i's..adj.  m.  & 
f.  Terme  de  Blafon.  Ctntra-compofttus.  On 
dit  fafcéd'or  ,  fic  defâble  à  la  bordure  contre-^ 
tomfonée  de  mêrhc  :  c 'eft- à-dire  ^  que  l'Ecii 
étant  fafcé  d'or ,  fic  de  fable  i  Ici  compons 
d'or  de  la  bordure  répondent  aux  fafccs  de  fable, 
U.  les  compons  de  fable  ,  aux  fafccs  d'or. 

CONTRE -COEUR,  l^  m.  Le  fond  d'une 
cheminée  entre  les  jambages  Se  le  fovcr.  Vocus , 
C'eft  aulTi  une  plaque  de  icr  ornée  de  fculptu- 

^  rc  ,  qu'on  met  au  milieu  i!c  la  cheminée  pouc 
conférver  le  mur ,  fie  repercuter  la  cbalcur. 

A  coNTRs-coBUR.  adv.  Avec  averfion  , avçC 
re gret.  JEgre ,  gravati, inttjtto  anim».  La  fîcvis 
l'a  fi  fort  dégoûté  <  qu'il  ne  mange  qu'i»  conure- 
emitr.  Il  ne  s'cft  reiblu  d'aller  a  ccue  expédi- 
tion qu'i  ctntre-caeur. 

CONTRE-CoUP.  f  m.  Coup  donc  on rcf- 

'.  fcot  la  [doiileur  dans  la  partie  oppofée  a  cclto 
Oui  a  reçu  le  coup.  Reftertujf'ut.  Dans  les  blcl- 
fures  du  crâne  il  fautprendrc  garde  au.  contre'^ 
coup ,  c'eft  là  où  fe  formie  l'abcès. 

CoNTRB-cour  ,  fc  dit  auffi  de  la  réflexion 
des  corps  folides  fic  oftcnfâns.  On  tira  un  coup 
de  canon  contre  le  cocher  ,  fie  le  contre- c«u} 
vint  donner  fur  lui ,  ^  Ici  tua. 

CoNTRs-couv,  fe  dit  figurémene  de  ce  qui 
arrive  par  ctmlcqucnce  i  d'un  malheur  qui  re- 
tombe par  refiesdon'  fur  une  perfonne  ,  quo/ 
qu'il  fou  arrivé  d'abord  à  'une  autre.  QÛand 
un  Favori  eft  difgtacié',  lomes  fes  créatures 
s'en  reffentenc  par  6ûntr$'C0Mf.  J'iy  fcirti  juf- 
qu'aa  fond  de  l'aroc  le  contre- cotff  de  vôtre  dou- 
teux. CotTAlio.  Ilyadesloiiançcsquifonc 
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yoU  par  ctmtncmp  dci  dc£iuct  en  ceax  qu'on 
loue-.  La  R  och. 
CONTREDIRE,  f.  aâ.  Coocr^ricr  ,  fou- 
tenit  le   (Niru  oppo(è.  Advwfmri  ,  r€fmgmm$ , 
€ifmtré$dè(«r« ,  rtftsgttrt.  Ceux  qui  fe  pUiCèntà 
e^ntrtdift  ne  font  jamait  bien  venu»  dans  les 
compagnies.  Il  /  a  dans  les  hommes  une  hu- 
meur maligne  qui  les  ponc  k  le  ewmtwtdèrê  les 
uns  les  autres.  N  i  c  o  l.  L'clprit  de  pédaneeric 
mec  foa  plus  grand  plaifir  k  cnicancr  les  autres 
lur  les  plus  pctiies  cnolès,  te  ^  C0mtrtdirt  tour 
avec  une  bafle  malignité.  P  o  a  T  -  R.  L'impa- 
tience qui  nous  porte  ï  rMrr«^il(«lcs  autres  avec 
chaleur  ,  ne  vient  que  de  ce  quetious  ne  foui- 
froiis  qu'avec  pdnc  qu'ils  ayent  des  (entimens 
di  Arcns  des  nôtres.  N  i  c  o  l.  Il  m  faut  ««»- 
trtiitre  que  pour  le  mieux  jnftruire.  S.  Evii. 
£n  termes  de  Palais  il  (ignifie  ,  Détruire  les  pic- 
ces  d'une  partie,  &   les  induâions  qu'elle  en 
cire.  Centra  »{i(ftt$dJfcert  ,rccUmsrf.l\(!iu( 
eontredirt  tout  un  inventaire  pièce  à  pièce.  On 
a  (ioiuic  un  arréc  k  contredtrt ,  c'cA-à-dite ,  qui 
ordonne  <]uc  les   parties   fe  communiqueront 
leurs  pièces  pour  les  ctntr/dirt ,  pour  les  dé- 
cru! re,  &  répondre  aux  indudlions  qu'on  en  tire. 
Si   contredirs,    c'cft   Se   couper  en  les 
difcours  :  c'cft   dire  •  ou    écrire    des  chofes 
oppoi'ces  à  celles  que  l'onavoit  déjà  dires  ,  ou 
écrites.  Stcum  fugn^ire ,  fHgn»ntt*  lofut  Ce 
témoin   n'eft  pas  croyable ,  il  fe    contrtdit  en 
pluHcurs.  endroits.  Il  y -a  de  certai^is  Auteurs 
c\\i\fe  eomtredifent  à  cnaquc  page. 
CONTREDISANT,  AWTi.adj.  Qinfe 
plaît  à  conrrcdire.  Ptignax,  contenti^fus ,  Un 
nomme   contrid:J)\nt  n'eft  guercs  agréable.  Je 
coiitiois  un  homme  fi  cmitredijant ,  qu'il  difpu- 
te  (oOljours  ,  qu'il  cefle  de   vouloir  ce    c]u'il 
veut ,  dès  qu'un  atftre  le  veut  comme  lui  j  qui 
quitte  fcs  propres  fcmimens  ,  dès  qu'il  eft  venu 
à  bout  de  les  pcrCuader  à  quelqu'un,  de  peur 
d'écre  de  l'avis  d'un  autre  ,  &  qui  charte  enfin 
la  paix  déroutes  les  converQcions.  M.  Scud. 
Cette  defcription  d'un  contredifant  en  fait  U  dé- 
finition. Les  contrediftins  qui  oc  s'emportent 
point  jufqu'à   troubler  U  paix  ,    font  encore 
moin«  ennuyeux  que  ces  complailàns  qui  de- 
meurent d'accord  de  tom   Bill. 
On  le  dit  aufli  au   Palais  de  ceux  qui  foumilTent 
des  contredits,  ^dverfartuf.  Ljcs  premiers  c»m- 
trtd'  ans  ont  l'avantage.    Il  't\^a  ^n%    les 
criées  que  trojs  comtredifms  ;  lè>pDurfuivanr , 
Ici'aifî,  le  pins  ancien  des  oppofans. 
C  O  N  T  R  E  D  I  T.  f.  m.  Allégation  'contraire. 
Ccntro'ver/i».  Cet   Avocat  eft  fans   contredit 
le   plus  habile  homme  de  la  robbe.  Cela  eft 
vrai  lans  ctntredit.  Sine  controverfia. 
CoNTR  EDI  T,  eft  aulîi  une  réponfe  qu'on  fait 
àqucU]ue  pieceque  produit  une  partie  dans  un 
procès ,  ou  à  l'inducflion  qu'elle  en  tire.  Okjèc- 
tionei.    C'eft  un  bon  contredit  contre  une  do- 
lution  ,  qu'un  défaut  d'infinuation. 
Contredit  s,  au  plur.  fcdit  d'une  pièce  d'c- 
ciitures  qu'on  fournil;  dans  les    procès  pour 
conibattrc  les  pièces  des  parties  advcifcs.  On 
a  appointe  les  parties  à  écrire,  produire ,  bailler 
contredits  &  falvations.  ^ 

CONTREISSANT.ANTE.  adj.  m.  &  f. 
TçiiDc  de  Diafon.  Il  ledit  des  animaux  adof- 
fcz,&dontla  téce,  &les  pieds  de  devant  for- 
tcnt  d'une  picce  de  l'Ecu.  Centr»  emc^ens 
C  O  N  1  R  E  S  C  A  R  P  E.  f  f.  Terme  ^e  For- 
liticition.  Le  talus  ou  la  pente  du  folle  qui  re- 
garde la  place.  Fo/fi  declivis  crepido  ,  creptdi- 
Tirstifcliuitas.  La  contrefcarbe  eft  le  long  du 
folle  de  la  place ,  &  du  c6:c  de  la  conipagnc. 
(Jn   y  comprend  quelquefois  le  chemin  couvert 
&:  le  glacis.  Il  y  a  quelquefois  des  ctntr  fcar- 
fcs  de  pierre  &  ianstalu«.  Ettclogé,  ùir  lac#ff- 
trrfcarpe,  c'eft  être  logé  fur  |e  glacis, ou  fur  le 
chemin  couvert.   On  a  percé  la  cofitrefcArfe, 
On  a  attaqué,  on  a  infulté  la  contrefcarfe.  On  a 
emporté  la  contrcfcarpe. 
CONTRESCARPE  R.  verb.    a^^.    Faire 
une  contrcfcarpe.  Exteriorem  fûjj'é.  mMrgtnem 
m  un  ire.  . 
CONTRE^EfCHANGE,    f  f.  Ce  qu'on 
donne  en  efpecc,  &  non  pas  en  argent,  pour  avoir 
une  autre  choie.    Ttrmut*tte  mutM0.  Il  a  eu 
cette  porcelaine  en   contre-éch^tnge  de  ce  la- 
blcau.  Il  fc  dit  aulTi  au  figuré.  Il  m'a  rendu 
'   kl  vice  en  cette  occafion,  mais  en  contre-echutt- 
gc  je  lui  en  ay  rendu  d'4ucrcs  bien  fignolez.  F/- 


CONT|lE-EfPREUVE,f.f.eftune  ima- 
gç  qu'on  tire  fut  une  ^utrc^  fraîchement  im- 
primée, es.  qui  marque  Icsm^cs  traits  ,  mais  à 
rebours,  le  côté  droit  pat6illaiit  il  gauche,  /mms- 
|tf  fmftr  ¥9€imtm   è  rjrs*  ém»tiiuim  exfrtjf»» 

C  O  N  T  R  E-E  f  P  R  E  U  V  E  L  v.  aa  Tirer 
ttoe  èpcsuvc  iUr  une  autre  épreuve,  lorfquc  cet- 
te autre  eft  encore  toute  fraîche.  Smfer  retem-^ 
tem  »  tyf0  imtâgtmm  ,  Mtêféum  tm^iintm  $x- 
frimert. 

CONTREFAIRE,  v.  ad.  Copier  ,  imiter 
quelque  choie,  &  tâcher  k  la  raidre  Icmblable. 
Imitétri  tUi^item ,  imttdnd»  effimgerf,exprnm4re. 
Ce  bouffon  fçait  fon  bien  ctntttfMirt  toutes 
fortes  de  pcrlootics.  Combien  de  gens  fi:  (ont 
trouvex  a^gez  daiula  palTion  qu'ils  ne  fai- 
foicnt  que  cemtfeftutt }  N  i  c  o  l.#0  fiiullairc 
fçait  eMtrêfairt  toutes ,  (bncs  de  feings  &  d'é- 
critures. Eft-il  poflîble  que  le  Démon  {ait  le 
pouvoir  de  boulevcrlcr  les  élemcns ,  &  de  ctn- 
trtfsirt  ainli  la  Divinité  }  Sx.  £  v  s,.  On  cm»- 
trefsitlc  libérai,  ou  le  brave,  pour  faire  fa  for- 
tune i  il  n'y  a  poirx  de  figure  qu'on  ne  faffc  pour 
cela.  lo. 

Il  fignifie  aulG,  Déguilcr.  simuUrt.  II  a  ctmtrt" 
fmt  (à  voix  ,  fon  écriture  ,pour  mieux  trom- 
per. Il  eft  bon  quelquefois  de  ne  dire  pas  tout 
ce  qu'on  penlè,  &  de  le  ctntrt faire, 

CoNTREf  AIRS,  fc  dit  en  ce  féqS  des  hypo- 
crites .  il  des  fan£irons  qui  véulciu  palier  pour 
autres  qu'ils  ne  Ibnt.  f^arnsm  komi  vtri  ffeciem 
pra  fe  ferre.  Ceux  qui  contrefêut  les  dévots 
Ibnt  fort  dangereux  i  te  ceux  qui  cêmtrefomi 
les  braves  ne  (ont  gueresà  craindre. 

CoNTRaiAiRi,'cn  termes  d'Imprimerie , 
c'eft.  Imprimer  un  livre, .une  image  ,  un  def> 
Icin,  pour  frufter  l'Auteiu  du  droit  du  privilè- 
ge qu'il  a  obiehu  de  le  faire  imprimer  tout  feu|l. 
LikrMm,tmagim4mimi$0md»  t^mg$r»,exfri- 
mere,  md^^lterétre, 

C  o  N  T  R  B  F  A 1  T ,  A I  T I.  part.  &  ad).  Imité , 
(aiCi6c.^mlterMMtJiâMStementitin,^cmjbii'- 
re  cmêtrefait.  Seing  contrefait  te  faux.  J'ay 
de  l'avcruon  pour  une  honnêteté  centrefnite. 


f'Jj' 


Le  Ch.  oi  m.  Le  Scnac  faifoit  d'autant  plus  de 
demonftrauons  d'amour ,  te  de  joye ,  qu'elles 
étoienifauires,&rM«rrf/îsir«j.  A  blanc.  Tout 
ce  qui  eft  ccmtrefsit  déplaît    avec  les  mêmes 
choies  qui  charment  lorlqu'eiies  font  tuturel- 
les.  La  Roc  H. 
CoNTRBFAiT,  Dilïbrme ,  mal  fait  ;  qui  a 
quelque  difformité  de  corps,  (bit  naturelle ,  (oit 
par    une  mauvaife  habitude.  Z>//?0rf«/,  é/cyar- 
mtij.  C'eft  un  grand  malheur  que  d'<krc  cou~ 
trifatt ,  bplfu,  boiteux,  tec.  Il  marche  fi  mal  , 
qu'il  femble  tout  contrefait.  .La   paralyfie  lui 
a  contrefait  le  vifagc;  Le  Prince  de  Cotxlé  , 
dans  un  corps  contrefait ,   avoir  uik  grandeur 
d'ame  comparable  aux  Héros  de  l'antiqaité. 
M  1  z. 

C  O  N  T  R  E  -  F  A  N  O  N  S  ,  terme  de  Maiine  ," 
font  des  cordes  an]arécs  au  milieu  de  la  ver- 
gue du  côté  oppolc  à  la  bouline  ,  pour  trouilcr 
ou  carguer  un  côté  de  la  voile.  On  les  appelle 
autrement  cargueboulmes, 

CONTREFAS  CE',  es.  adj.  m.&f.  Terme 
de  Blafon;  le  dit  des  pièces  dont  les  fafccs  font 
opjjolces.  Contre f^cé  d'ai|;ent&  de  l^ble  de 
trois  pièces.'  F/»/f Mi  in  tranfuerjumduciis  ctn- 
traîne  altematim  pofitit  ex^aratits.  * 

CON  TsR  E-F  E  N  E  T  R  E.  f.  f.  Double  fe- 
nêtre, ou  contre- vent.  Exterins  fenejira  of- 
ttum,  M 

C  O  N  T  R  E  F  I C  H  ES  ;  OU  Lient.  Ce  font  des 
pièces  qui  font  partie  d'un  afl'emblage  de  la 
charpenteric  ou  couverture  des  bàtimcns  ,  qui 
fervent  à  en  lier  d'auttcs  ,  ou  \  les  arcbouter  & 
loutenir,comroecelle$  qui  fout  dans  une  maî- 
ircfl'e  ferme,  qui  polcnt  d'jjjp  bout  fur  le  poin- 
çon, &  de  l'autre  ibutiennent  la  jambe  de  for- 
ce de  deflus.  Çjpreoli.  Ou  s'en  fcrt  aufti  en  plu- 
ficurs  autres  occa fions.  «r 

CONTREFLAMBANT,ANTi.  adj.m. 
&  f.  Terme  de  Blafon.  On  dit ,  D'argent  à  un 
bâton  de  gueules .  flamblant ,  &  contrefiamkant 
de  dix  pièces  de  nicm&  Contra  vitrons,  contra 
Jacnlant  flttmmas. 
CONTREFLEURE,  ou  CONTRE- 
FLEUR  O  N  N  £,  ee.  Terme  de  Blalon.  Il 
fe  dit  d'un  Ecu  dont  les  âeuroiu  font  alternez  , 
&  oppolcz,  enforte  que  \»  couleur  répond  au 
métal.  Floribm  utrinifue  d'flinctnt.  L'Ecoife 
porte  d'or  au  lion  de  j^uculcs  enfermé  daus  un 


double  {ctcCchcut ,  fleuré ,  et  €tiUTtfitiif4  de 
méoif. 
CONTRE-fORTS^  ou  nfméi,  PiUicrt 
de  maçotmerie}  murs  conucboutani  KAppuiSjde 
murs,  ou  tcrralTcs  qui  (ont  fujcticii  I  U  po«f> 
(ce.  jtntertt ,  enfma.  Ces  (bvtea    d'oavtagca 
(ont  bandez  en  berceaux  «  le  ^ttaw  k*  uns  des 
autres  pour  loutenic  une  niHnille.    Quand  on 
hiîtit  contre  ime  pcnic  de  montagiie,  iihîS«Cu. 
re  6k»  contre- forts  ou  des   éperons  bien  iiet 
a  vcffle  mur  c^ui  foutient  les  terra  «  4  là  diftao. 
ce  de  deux  toilb  l'uu  de  l'autre.  On  s'en  (crt 
anlfi  d^s  les  mines. 
C  O  N  T  R  E-F  R  U I  T.  f.  m.  Terme  d'Arehi- 
teûurc'  On  appelle /riui  ,  une  di|ninution  de 
bas  en  haut  du  mur.  Le  dedans  eft  à  plomb  { 
mais  cette  diminution  caulc   par  dehors  une 
inclinaifon  peu  ibnfible.  On  appelle  donc  con~ 
tre-frmtt,  ('eftèt  contraire    au  fruit  »  c*cft-à- 
dire  que  l'on  fortifie  le  mur  ou  en  dehors»  ou 
en  dedans  ,  afin  que  le  mur  puidc  porter  plus 
de  charge.  Additum  nouro  prmamemntm, 
CONTRE!  UGUE.  f.f.  Terme.de  Mufi- 
que.  Voyez  F  U  o  u  s  oà  c«  mot  cft^cxpli. 
que. 
CONTREGARDE,ou  Conftrvo.Cf'  Ter- 
me de  Fortification.  C'eft  un  ouviafçe  uian- 
gulaire  en  forme  de  gros  parapa ,  qu'on  mec 
au  delà  du  folfé  devant  la  pointe  le  les  faces 
d'un  baftion.  AdditismpropngnatMl0 prafidînm, 
mmnimtntnm.  Elle  diftcre  de  U  demie-looe  , 
en  ce  qu'elle  cmbraflc  Ic.baftics».  La  plupart 
des  Ingénieurs  l'appellent  aujooxd'huy  onve^ 
l»ppe.  On  en  fiut  principalemeoc  quand  k  boiC. 
tion  eft  fur  une  hauteur  t  le  c'eft  pas  leur  mo* 
yen  qu'on  doubk  le  qu'on  tripk  Jcf  balboos. 
Ces  ouvrages  font  ttcs-propres  à  couvxii  la 
parties  fbiÛcs  d'une  place. 
C  o  MTR  ICA  RDI,  en  teime»  de  Moono  je  ,  eft 
l'Officier  qui  tient  k  r^Uredcs  matières  qu'on 
^  apporte  ^  la  monnoyc  ppui  fondre.  àiMerté 

im  momtnm  tuofUmd*  eûfioj» 
CONTREHACHER  ,  v.  n.  Terme  de 
Graveur,  ou  de  Defiinaicur.  C'eft  dans  un  def- 
(êin  où  l'on  a  fait  avec  la  plume  des  ombres ,  te 
des  teintes  parles  lignes  les  plus  égaks,  le  les 
i>lus  parallèles  qu'il  eft  poftible ,  en  palier  de 
lecondes  diagonaiement,  afin  de  lendrc  ces  om- 
"bre^  plus  fortes.  Linois  faraiUlis  Ditogtmicat 
Jnperdueere. 
CONTREHATIERS.  C.  m.  Utcncik  de 
cuifine  ,  qui  fe  dit  des  grands  chenets  qui  ont 
plufieurs  crampons  ,  fur  lefquels  on  peUt  met-^ 
tte  plufieurs  brtKhéesdc  viande  à  la  fois  pour 
les  rôtir.  Vncimis  infiruBus  nt  o^xt  foti  la- 
tere  capreolsss.  Onfelcrt  dans  les  cuiuiKS  des 
-  Grands  Seigneurs  de  contrehÀtiers  au  lieu  de 
chenets. 
CONTRE-HAUT.    adv.  De  bas  en  haut. 
At  imo  ad  fummitm.  Cela  ne  fe  dit  gucres  qu'eu 
Architedure. 
CONTRE-HERMINE,  f.  f.  Terme   de 
Blafon.  Champ  de  fable  moucheté  d'argent. 
Atra  JcHti  area  'vellere  poatico  ,  argentée  dj- 
tiniiâ.  C'eft  lect>ncraire  de  l'hermine  ,  qui  eié 
un  champ  d'argent,  moucheté  de  fable. 
C  O  N  T  R  E- J  A  U  G  E  R.  V.  aa.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Contre-jauger  les  aftcmblages  de 
charpenteric  ;  c'eft-à-dire ,  Trans&rer  la  lar- 

Êeur  d'une  mortailc  fur  l'endroit  d'une  picce  de 
ois  qii  doit  être  le  tenon  ,  afiix]uc  le  tenon 
foit  égal  à  la  moicoilè.  CarMnem  cavo  mt" 
tiri' 

C  O  N  T  RE  J  O  U  R.  f.  m.  Jour  on  lumière  op- 
polècà  quelque  chofe,qui  la  fait  paroîtredeu- 
vant;^eufemcnt.  ^dverfnm  lumen.  Une  faut 
qu'un  contrejour  pour  ôter  toute  la  beauté  d'un 
tableau.  Le  luftre  de  cette  étoffe  ne  paroîcpas 
ik  r0)irrr/0«r.  Les  femmes  fe  placent  toujours  A 
contrejour,  elles  ne  veulent  pas  que  k  grand  jour 
leur  donne  fur  le  vifage. 

CONTRE-JUMELLES,  f.  f.  Terme  de 
Maçonnerie.  Ce  font  dans  le  milieu  des  ruil^ 
(eaux  des  rués,  les  pavez  qui  le  joignem  deux! 
deux,  le  font  liaifon  avec  les  caniveaux ,  &  les 
morces.  ..-^'^ 

CONTRE- LAt  TE.  f.f.  Terme  décou- 
vreurs ,  qui  fedit  de  la  latte  qui  fe  pofe  en  lon- 
gueur entre  les  chevrons  pour  foutciur  les  lat- 
tes qui  (ont  en  travers ,  le  qui  portent  ks  tuil- 
les.  Pofit*  in  longum  rcguU  transverfis  M*' 
nendti .  Quand  il  y  a  deux  chevrons  a  la  latte  > 
ooj  fait  U  (onirtlsttt  de  U  Ut(c  même.  Quand 

il 
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,  êÊÊUttàmté  aiÊÊÊm  m'vmgÉ 

CONT|LtiAtl^>UU 

Cmiiinw.  hâmfÊMméjJi 
nPÊÊêfom  hÊKtmxkêl^ 

Gm,  ,  .  i,    , 

CONTRELl^T&kM 
«tniralk^f  Jiflb^ii  dëMh 

éem  «M  JÊctotooÉ  «oiKA 
gfsfèêâk0tm  ifimémimi 

cenc  fcttfbicn  twMtflpi 
éotiê,  àomihùot  pat  étin 
Umét,  in  Gmicwb»  de  pi 
tttfrthttfs  qui  (fane  ftin 
d'un  nnmfit  de  amàâfftk  i 
cnMeiiei^«pgii&feM  (u,$h\ 
ftàiiUM&qai  nrinMTkft  <j 
(ont  onlkti*  prohftéet. 
fMtrthme  (]«a  ne  (bit  fiUte 
qu'tto  ^«1  onncR  k  îbi  piih^ 
qtio|r  cflcs  deVxoi0K  eut  j] 
dn<!a.  On  «fpfoavt  fcn  gmn 
ion  Dct^Mtt  Ini  a  prnmiaaii 
coo(|deiitie,]poat  lui  procoRi 

q  ne  tmtfintûUmim,  i    «  > 
CON  TREMPAI  XIII.C1 
nneiVçftroâMet^Bicfti 

vifittr  le  TdOèa»  /delTftS 
inineiva  tft0Mi<lt  «mIbi 

vtém  en  Mnluc  vmAt^m 
com«i«nd*  ibc fe éenat^tm 

K»  tcgMncof  du  vioMi^éiê' 
doMMicc^deiaMnnnc.  EUe  1 
cwr.  Son  Commandement  d 
«a  ta  jMiftnv  j«(i)tt«|  ni.  <| 
compna.  ?rÉr«M. 
COMTRJBMANClirvi 
Tef»ejJeIU(«i.»tit«,«<Hi 

vtffit  mmmlf  fr/jiiMf  iÊÙl 
CONTRBM/CflFilîl 
dément  «Mti«ii«  ivàtimS 
revoc8tJ6o  d%it  oïdie.  f^ 
»«"  fPnim  fmtfenrimé.  d 

^*e»r.      .,.;:.; :,..^.^/.-,  -  ,^  ;ir  ;. 

comtr«I«anMr.> 

celui  qa'^  tiroit  inandè  «o  d 
^  concKtwtndcnicm  ,  Éiin  < 
une  cliofe  qifnolnl  «««k 

<Mf»te^4N^|rMM /rinpmi 

ntoe  <fe  I*  Giteè  ifun  bncnUoi 
jœlet JwWBca^ttl  fim  il 
<on,  (iiantèlâ  qèca««  «omn 
qœ  riettMMi  àttiqac  pardèrrii 
?f  *«*»  ti^*^i*eif0mmté 
nif  mwéMMitittn  mt  route 
^"***  «fow  conuneocée.  JUr 
tmm  mBêéJim-éigHfè.-it:i; 

Jorfqiik  tout  ks  vailàntt^l 
ne  dMfiteV  t«iot  Sa  une  mllH 
«juà  ittit«éttt»èIignedtoM 

CONTRE-MARrE.  r.f. 
^é.M«fêedi»ieat«.M«r*n 
'fttrt'^mt^,  dà»  «ettaiM 
^  h  mir.- 

S0NTRi|klARQJir8,f. 
^q«!.»^Vtoft«»&rtin  bail 
7  'jmé  JÊUBkw  peffbAM 
«»»o<^,tfc'4n-elkfe4«»f»c» 
«ottt^^Àftto»  priori  «ira  mtm  f 

^  ^     ldef»âak 
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;«MA4i  AikfPMtf  <!(  JMtt9^4ii4MHMÉÉHUIM^ 

CONfRBLBi,Ta&^tl<£eci«lftctci»* 

fate  r^  lin  filiwll»^  1  «fcm,  mmià- 
tàla^  m(itmSt»%tpà régnant,  ù*<fâ  m»' 
tiQN  Wfe  dècUnwiok  coiKndir*  4nâm»  hn- 

^Mtt^fÉfiMi^.  11  ya  Ua  te «nt qui  «ci* 

ce»  kiH  Mm  ft  covvm  mt  4b  l<uiff«i  ebM|^- 

dook  ^  iloBt  ibodK  ptf  «H>li9  c«X/Ji|  «Mi«r*r 

l#Mr«f.  U  CoacaiD»  yfÉJJI  IMÉIb  «Ittct 

smtfnhttfis  ^  (bnfe  lUKf  cdflcaeli  incar^^'^iiMliBok-iaecntj^ 

^im  oomctt  <k  ouuiagt*  Oe*  MâioMpiniv 

iéiilfeil»,  i|lH6fi)M  fiuii  la  i^jtfod^papoo  lic  la 

£ràiair,«c<}tf  niMBr  kt  clWa  d«,  conuac , 

font   oaiief  jji  frohlbiet.  -  H  n*f  a  gv^rei  de 

emtttl^mt  «jviMlbitfiûoe  cnfianlede  «jAcl- 

^^iHr^«ii  comic  la /ai  pttbUqM)  c'cft  mot- 

nC0ct  «IcvioicM  bm  jèfolmncnc  J»en- 
Od  ajppfonvc  ka  «gM#tlMMi.d*tn  âli  à 
£»■««;«»  lai  a  fioomaa  ataocuncoi  tf op 
€ù^iiiiiaÉlmtjfBfU  lui  pracoRt  «n  aiaci^  avan-. 

CONTRE  Af AI  T  B  B.C  mL[Tcmie  «k  Ma- 

rine  I  c'cft  l'Ollciei  qui  cft  wdiedkicimtPt  au 

de^oasdo  Malin^d'éqiiiMige^K^U  Ibitt^^ 

vilicar le Taiflca» ^ êàU  vùScà§fkici, ML^heàk" 

minefa*!!  <ftgiuai4taoafrl9  apMni»«ctc& 

iâiie»  po«f  Ifr^oyiigi.  BlUt  «uh  cscCMtr  lea 

oitina  AillaiiMaMttd«]«iic^é| \|MM,;fc 

commaixl*  fiic  te  devant»  wi^  Vmimpih  A  ^ur , 

k  aabcAai»»  à  m  TaUnicC  (jljtiitu^fqivam 

kt  fccfoncoff  da  cim/. délira. .de  TOx- 

doBttaacc^UilafiiK.  SUe  l'mHaaiafi  K*- 

cW.  S^^oÉAmaiidctiiCDC  cft  deMdi  l'éperon 

•a  k  JMÎMI  J«fi|a'aii  mal  éà^ùiiiâ  #  ieeloi 

compm. '?f#riÎM.   .  -i^fc-V'^    ^i>•v,  ' 

CONTRBll;AMCNrvif««d|;  li%«  f. 

Terne  de  BUiÔQ*  Parti  «  toopéJcaMimiNto- 

tU  de^,  éd^û|ncdél^cnPaiKfc.O^ 

CONTRBMANpEMBNT.tMMfea- 
demenc  i^^riûaire  1  cebd  fft*ios  iTeic  envoyé  « 
reirocatîbo  dMik  onkc.  ?rMr(  ftMtepn  fM.itp' 
tmm  fPtfim  wmtfmam.  Cet  Anbaflàdtar 
cft  RT«M«  lascefaH  «tu  an  uirt^tUMméê- 

COl^T&EkAMBER.  T.aâ.  Entnytt  à 
celui  ^'«H  avofe  mandé  oo  oidré  coomaite  , 
Bo  comMiiMiidcflieoc  y  afin  qlrtl  nC  Mk  pa« 
une  ckofe  qtfftthil  ê«ak  jordonoéck  AUtm 
tomrihài^imiiàëfrim  frà€tfmm  fimsi  ,p»*i' 

CO  N  tt  BM  A  RCH  E.  C£  cft  on  change- 
mencdft  lâfiNcè  #an  bntdBoÉ/qoaiidon^rcut 
quelcf  koBUBct  qui  6mc  à  la  lAe  du  bitiaiU 
lon^  fdicDcàU  $iikc<i)!*  ««loine  il  arn»e ,  but 
que  VttÊÊOÊà  àttp(|ae  pardcrrkre^PrMrfi  4i|avf\ 
n«y  «ti»  Mhi^à^im  ftmmaii» ,  oo  quand  on 
&i(  mafbMt  %(M  mil  tMlte  cnotmire  à  ccUc 
qu'on  afoic  commencée.  tU-v^fi»  im  tthmi»^ 

C  o  M  Y  MM'  M  >^  <c  M  t>  6#  iolB  Iht  k  met , 

ioxfqm  tm  kà  taiiifetttdlme  année,  m  d'u. 

ne  dnrtfioitj^  étant  fttrimemliiie  %ie,lroac joC* 

qtt'à  «DbtéfcanélipKdfcrtMrck  dernier,  pour 

rcrirer,  oudianscr  dcèotd. 
COMTRE^MARrE.  i:r.  tivmc  dt«ffa. 

fine  Mi|!érdtfllccacé.«f«rt  rtfhunm.  If  y  à  des 

<iMrt-iiM«A#  dteicetcaint  eMlMili^  tCflëttex 

delautt.  ' 

<^.  O  N  T  |L  1  |i  A  RC^lî  B  ,r.  f.cft  onc  Iccondc 

mvq«e«^>^^fiif  tinl>illotoaaiM»clMu 

<o .  qipiÉÉÎI  flMkvrf  vcHbAaet  on  imctfiila 

choie  ,  dfe^qia'elk  (bn  dUvcrte  th  prdcBCa  de 

^  k  dit«ul|iib  cenaittel  maKqttct  qai  fim  ac^ 
«flurcf  iuM#|i|Migidc  vvtfèlk  d^genc,  «id'é- 


iiMUit4  paMi4a- 

€#lgiepii'«(  cttc  «ft  toaMc* 
4k  Bad(Miida  IftGMUMi- 

C éiNr« •  tt a  m^iéimémm  de  Maaist^iê 
ék  d%iycàt»al  ^  t  A»dew»ficttftatadw»iu> 


ce 


ditvi^  fte  Ipe  ii«  aljt.  »âMpiii,.adi»^j" 
CONTR^>IARaUEB.  V»  aa.  Apt^r 

CONXB^BMiMB.  Cf.  Taimc  de  Gtieiw. 
CtBiiipMi4««allée|«M  jcriç  loutk  loog 
da  k«i«àiak»faigedc  crois  pkdt.&lMMNC  de 
ûi,  ««•«jpilÉfican  trool  paiif  cBipéclKr  IWfort 

•  -  "ttftpiirtt.  9^ttfmim n'cft  plu%en  olâgc.  Au- 
tobJtii7.ycft  na  anin  1^  one  gakde  qv'oo! 
mit.  otpNt  pont  aJkc  MMOMiict  k  mine  des 
iMidMiB  yqfftnd  on  l^  àfw^pièi  «là  ik  csa- 

^é  iiT  aiMi  it'a>%uéiaiiit»iigdi»  wkMnc^ 
Jàqa'oMffoime  pawf  emyécî^r  qu'œ  anctc  ne 
nottf>£iflrk  malqwi  août  IçaTOMq^'il  a>dei- 
fiio  écmmkk^m^tk^iittmdi  rtnifM  framt. 

C  O  N  T  R  B  JdlNBR.  r.  uù*  ^aii#^des  con> 
oreoUMft  Ott'cAia&oit  fort  aàtccfoi»  les  pkcei 

■  •  wkmISi  -aiMm^  ^-v , •  s,j:,^r ,.         ■,-. *...■.• 
C  ON  T  RB^il I  N  B^VBvl;»*  CCkiotti  fiûc 

des  eoncfepiines.  Ffjftfr  «dtfii^  nMidra/«( 
C  ON  TR  1-MQN-t.  ïdt.  Enliaui.  ,X)n  l'a 
jette  les  |Mcds  tmtrmnmh^ùu  dkc,cn  l'air. 
Smrftm,  Jmfmm  vtrflu:  Il  tvu  des  chevaux 
#ovf  rircjc  Im  bateaux  il  «Misr0-«v«iv#«poork8 
mile  alkt  coftEc  le  fil  de  rcaii.  Advnft  jim- 

CO  NTW Bit U B*  £ "»•  9tik  mur  q^p'ao  ap-' 
pliqne.à un,  autre  pour  k  fortifier  «  alui  qt^  k . 
«ioii&i'iatf  Iftttlftc  aacan  dommage  ai  incosnmo> 
dkédetcooAittâioos  qu'on  Icra  proche.  i«Mr« 
mmt'itt  êèmtHitf^mirèn  mmr*  fuhms,  Qvand  on 
Éituae  éwijiconue  on  iilir«moTCa  ,ii  but 
Iake  fintmirtmm  de  huit  pouces  d*épaifl.cnr,  & 
d^kanMUt  4v%'«a  readcktnanKeoin^Art. 
lit.  dé  k  Coutume  de  Paria.  On  y  cft  aulC 
eM*|^  «K^ficttts  aunes  occafioos»  >  >  <    f  ■ 

CONT RBMURER.  v.aâi  faite  nn  con- 
ttému^  M  tir*  nmrmm  Mddtrw  ,mmn$m  mmr* 
«MMlfM^  fa  Coutume  oblige  ik  tHnnmurtr  les 
Ibficc  d'^uiMivé,  ks  atrcs«aec.'- 

CON*7RB-ONGLEw  Tcrase  4k  Chaâc  , 
ifÀ  lêdif  poOttignifier  au  rehours,  lotlqu'on 
«  mc{u|é  des  allures  da  oezf ,  tt  qu'on  a  pris 

.^'lalonpeor  k  pince.  l9<nvtmi$  tftftigiii  tr- 
fMtiê, 

COHTBE^^eRDRE.  Cm.  Ccfi  kméme 

"^''diodb  ojBLtaxittmrtmmwiffhent,     / 

é  O  N  T  R  £  P  AL  r ,  tf  s.  Terme  de  Bkibn ,  k 
dit  de'l'lctt  oè  UU'  pal  «ft  oppoft  i  un  auue 

EUenfotteqé'ik  iMtaltetBct,ftqtoe  kcou- 
or  répond  i^^ictal.  CmtitmfMlsUit*  Cmtrt- 
•««Afdegneuks^  Ae  deiâbk. 
CONTREPART  IE.£f.  Terme  de  Mnfi- 
quc^qnifedkde  deux  parties  oppoftes.  Imm 
ftanmê  frums^ffi^i*  ix  dcitas  flt  k  halTe 

'  lont  dCBX'  ttlttttpÉft9lt» 

c  o  N  T  R  £  P  A  iSA  N  T.  adj.  m.  Terme  de 
JBliMoo .  Il  Ce  ific  de  deux  animaux  l'un  for  l'au-, 


Eviu  ToaKt  ks  foaAaacca 

CItic'vkae  peuvent  eue  r«nir«p4r/««j  a?cc  la 

jMfà4i  kvk  à  VBsir.  S.  P  4  u  &. 

CO|4TB£Pl&£>.  £ra.Lssonuairc.  Vous 

•vev  pria  k  im$rêfàtd  de  ccque  j'i^  dit  «  k itoa 

M4N»  ùmé^ytm-»  ftmÊmtm*  Si  vousdcauQ' 
des  quelque  kfvics  à  fet  homnc-ià»  il  cft  fi 
hottituqu'ilici»  tout  k  €MtirtfUé.  Màu  pic- 
tMV  k  tmiMfèté  de  k   véiisahk  éloquence.  « 
A  VL  ANC  Ce  qoi  fois  k  plus  Ibuvcai  qu'on 
-depkic ,  c'cft  qu'oo  chescitt  à  plaire  i  le  qu'où 
en  picnd  k  t»iÊtr*pi$d,  Ch.  ds  Msa.  Telle  cft 
l^antipaihic  de  rhomaac  pour  la  saÛbo  ,  qu'il 
oe  manque  iaoMisdc  ptcndrc  k  umiftfàié,  S. 
R  s  AL.  On  dit  aulh  ,  en  icimcs  de  Vcnçtic  »  , 
frtmdra  Unmtftptâ  4»^»  iifiWMt  dite,  la  \ 
liiivre  du  cAcé  oppofo  à  celui  ou  dk  va.  f  «mm 
mémtrf»  imdMgimê  twJiMMri.   P  o  u  s  y.  D  a- 

C0NTR£POIDS.r.m.Cequieftinkpouc 
ecntxtf^ct.  Sintms  f  éqM$f»tié$nf0.  Les  c«n- 
tftfmdi  d'imc  hoilo^^c,  d'uti  tourncbrochc.  JLir- 
hMmtntMm.  Les  Daulcuxs  de  cotdc  le  ictvcDt  de 
ctmtnfêêdt  pourcoiii  leur  corps  en  équriibie. 
En  tcxmesdcMcchaniquc  ,  on  appelle  le  ftttt 
fMtfrcftftdi  d'utic  horloge ,  mn.j«iomM. 

C  o  RT  a  s  r  o  t^n  s,  en  tcrmvsdr  Manège ,  fc  dit 
de  cette  libciti  d'afliette  du  corps  que  garde  le 
cavalier  poux  dcmcaret  tcôjouis  dans  le  aù- 

'  lieu  de  la  icUc  fans  panchcr  de  côté  iax  d'autre  , 
quelque  mouvcn-.entqueiailè  le  cheval.  Liir/i- 

-    m$$tHm  ctrfêris, 

C  o  M  T  a  s  r  o  I  n  Syic  dit  auflî  au  figuré.  Ce  Mi- 
niftrc  ucnt  les  at&ures  en  un  juftc  iomrtyids, 
étqmmhiiitMSt  A^uilikritmt,  La  viedc  l'hcmmceft 
mêlée  de  prolpcrité  ,  le  d'advcrfité  i  lans  un  tel 
fHtrifêidt  cette  cicvatioo  k  rcodroit  horrible- 
ment vain  >  ou  cet  abaifl'cmcnt  k  lendroit  hor- 
xibkment  abjcâ.  P  a  s  c.  La  cxainie  de  la  more 
tabac  l'orgueil ,  Iclcxt  conune  àc  t*Ktrt\ttàt 
pour'  rabaidèr  le  penchant  que  l'homme  a  à 
s^ékvcx.  Ni  COL.  L'avarice,  krc  quelquefois 
de    €mtr9f9idt  4  U  cruauté    des   fiaibarcs., 

BOUH. 

C  O  N  TR£POIL.Çequicft  contre  la  difpo- 
ficioo  naturelle  du  poil.  CafiUms  màvirfm .  On 
ifi^Jalrck  baibc V  CMSifi^M^  étriller  unchc> 
val  À  itntrepHi,  Les  Tailkurs  (ont  amenda- 
bles,  qumd  iU  employent  ks  étoftcs  à  ci>ntrt- 
ftU»  \ 

C  o  M  T  a  sr.oi  t,kdjt  suffi  an  figuré.  Cet  hem- 
mt  prend  toutes  chc^À  <*ntirtfo»l ,  au  rebours. 
Contre  k  fo^^  ordiDaîxc.  Htm  eantr^  màft%t 
qtum  fM  jflr.  '  "^ 

CON  T  RE  P  O I  N  T%  £  m.  TcrAcde  Mu- 
fiqac.  Htmrmm  ,  mt/fiemnim  étttmrtim  ettm 
àM$  tm>f*fitéê.  11  y  a  le  ttmtrrfêint /imflt  ^ 
A  k  tmttnfmmtjiimré.  Le  ctmtftfimt  fimfit  eft 
k  j^lus  fimpk  dot  compoiîtions  de  ^lufique« 

3U1  Gt  foit  noce  contre  note  ,  quaitd  une  noie 
e  la  baftc  lépond  à  une  noce  du  deflus  {  le 
ente  Mufiquc  s'appelk  fmmx-^tirdm.  Lcr#i^ 
trffmnt  figmé i  ou  diminué,  rfi  quand  oo  fo 
kn  de  potes  de  diffcteote  valeur  pour  Icsop* 
polcr  ks  unes  aux  auucs  dins  de  dificnmca 
parties ,  deforte  que  9,.  4.  t.  ou  K.  noces  d'une 
partie  répondent  à  une  kuk  de  l'autre  qiii  eft 
chantée  en  méiae  cemps  \  ce  qdl  foit  k  pleine 
mufiqnclc  ks  fyncopcs.  Ce  nom  de-  tênuf^ 
f0mt  vknc  de  ce  qu'on  k  kxvok  aottefois  de 
pêinti ,  a»  lieu  dc  noces. 
CONTREPOINTS,  f.  t  Plolkurs  difent 


tte;  donc  l'un  paflt  d'un  c^é ,  &  l'aucrc  dc  l'an-^     Cêmmtiut*  par  abus.  C'cft  une  couverture  de 


cre*  Cmtrs,  ex  iUh$rf9  p^sUms, 
C  ON  TR  £  PENTE.  Cf.  On  appcBe  s*a- 

Hféftni»  iknii.'k  canal  d'un  nriflcaa  ,  ira  d'an 

.  aqueduc  ,  f^incàrmpdon  du  nivcaa  dcpcnie  , 

.  qui  foitmse:  ks  eaux  s'^rrécmc ,  fbk  qo'efl  ait 

malceSNmic  k  aivcaa .  ftatquc  raftâiâtménc  du 

tetrtio  ea  km  Ift  cauk.  Dtdivitittis  fotsr- 

CONTRE  PESE»:  V.  a».  Pefer  autanr 
qu'une  autre  chofc.  Eft  â^ilHrtm,êqmMwt 
f«néUrt.  Ont  livres  de  pluaac  etmtrtftjem  à 
çentlivicsde  plomb. 

Ilkdkauffianfimnédeceqoi  eft  d'égal  ineri- 

'  t*»  |c  vakutk  Msarf  fraie ,  tjft  tjnfiim  prttii» 

IiCt Ictvkfes  ^oaje  vous  ai  icndas  ttntttftftut 

liOQsktdons  «fnevoos  m'avcx foies. OAcrotk 

vç't-  ea  des  geos  q«  comptent  dc  bonne  foi , 

>•  oui  ne  irctienc  dansk  baknce  k  plus  kger 

'-*  dépkiix ,  poot  umrtf^tf  k  forvice  da  plus 


Ur  foite  d'une  étoftc  doobk,  «ncf e  leiqueUes  il 
y  a  du  cocon  ,  de  k  «masse  »  tm  autre  choie 
lèmblabk,  qu'  cft  piquée  pdfoc  ceocre  point. 
Stfttpdmm  M€n  fmiUHim^    •     . 

C  O  N  T  R  E  P  O I N  T  E  R.  t.  aa.  Ccntri* 
fintf  une  ésaftèi  4f«Bk|ricquer  point  coc- 
cre  poinc.  Ftmumm  mm  éUmJt  fmnrtrt. 

CoNTKspo^KT  aE>att  ^uré  ngoifie ,  Etre 
concraire  co^avk ,  ca  kmimcnt  i  un  autre. le 
k  choquer  ch  lodo»  occafîocs.  Ad'v$ffttri , 
tkfiêft.  Toèses  ks  fou  que  ces  deux  Phifo- 
iôphes  font  ct^mbk  ,  ils  it  t0ntref»intttit,i\t 
k  contratkut  t^fiiours;  Deux  rivsax  font  fo- 
jcts  à  k  ùntftftnttr ,  à  ic  quereller. 

C  OM  TR Bf  t»  I M  T|f ,  a'  s.  part.  pif.  &  ad).  Il  a 
ks  iî|^ficatioi«  d4  foo  vcrUen  latin  comme  eo 
foen^.  \ 

CoNTma^oiNTs^  Terme  d'Armoi^icf.  Qui 
a  poiiite  contre  (oince.  CiiffidHM$  invittm  , 
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fait  ordinairement  <l'6tofib. 
^CONTREppRTER.  f .  ad.  Venin  àct 
marchandilb  en  lu  ponant  chez  tes  boar- 
geois«  au  lieu  de  tenir  une  boutique.  M#r««/ 
'  eivimm  é»  dêtMs  ctrcttmftrrt.  Par  les  Aatott  de 
la  plupan  àt%  metiecs  U  cft  défendu  de  cm- 
treporttr.       ' 
CONTREPORTE  U  R,  (.m.  OM  oui 
porte  (es  marchandifis  pat  les  ruifs' pour  les 
vendre,  on  les  a  depuis  appeliez  Celpérttmrs  , 
'  parceqV'elles  font  louvent  dans  une  naanoe  pen- 
dues au  cou.    Ctrcumfnâmtms  frtfU.  Il  eft 
deflèndu  aux  Ctlpmrtgurt  de  Tetidke  pat  la  ville 
aucune  toille  ni  étotfè  neuve. 
CONTREPOSE.  ■'•.  adj.  m. «e f.  Tenne 
de  Blafon.  Il  fe  dit  de  deux  fktn  pol^Eesd'un 
(éns  diifcrcnt  :  pat  exemple ,  ^ux  dards  dont 
l'un  a  le  fer  en^bu,iraatce  en  hant.  Cmtrâ 

CO  N  TR  f  PO  S  EUR.  f.  m.  Terme  de  Ma- 
(oq.  C'eft  Celui  qui  aide  au  pefinir  de  pierre  ; 
€  cft-ik-dire ,  \  celui  qui  met  la  piètre  <n  place 
d'alignement ,  &  à  demeure. ^imfftfriii»  c*l- 
lotMndis  Upiditms  Mâjutcf. 

CONTREPOTENCF.   gi.  adj.  m.  6c 

f.i  Terme  de  Blafon.  Il  feditde  phificuçs  po- 

.  tences  pofèes  diverfcmcnt  :  J'uqe  ,  le  bois  de 

travcrle  en  luut ,  &:  l'antre  en  bas.  CêMtrafM' 

tibuUtus. 

C  ÔNTREPRÔ  M  ESSE. f.f. eft  une  dé- 
claration de  celui  au  profit  duquel  une-fro- 
nicdè  eA  faite  ,  qui  Ttanalk  ,  en  con^- 
fant  qu'elle  cft  fimulie  ,  ft  qu'il  ne  prétend 
point  s'en  fervit.  Ceft  la  nèmi  choÊ  que  la 
contrtltttn.  ^dvtifum  «hirpfrmfimm  fMir^ 
rituth  ÀêelâtéUm  slNrum. 

C O N T R  E  QU  A R  I^'E R.  ▼. au.  Soppofcf 
aux  de/feins  de*quelqo'an ,  ruïnçr  coot  ce  Qu'il 
entreprend)  rabattre  Ibo  orgueil,  kmornfier 
en  ffiifant  le  contraire  dece  qu'il,veuc^//af/ 

'  sd-verfart.  Ces  deux  Magiftrau  font  riva«3t,iis 
CttontrequMrrtnt  en  tOQt.  Il  voulut  fiiire  ces 
nouvelles  troupes  ,  afin  de  $mtr$fuâin$r  les 
vieilles..  Va  oc. 

"Et  dis  et  joir  j$  vtmxi 
Peur  U  contrcquarret  vont  métritr  f«Mr  d»ux. 

Mol. 

CONT^lKCLIIEU  E*^'AR0NDE.  Terme 
de  Fortification,  cft  un  dehors  ou  ravelin£ut 
en  tenaille ,  plus  large  du  côté  de  la  place  que 
vers  la  campagne.  On  s'en  fert  quand  oi^  veut 
couvrir  une  grande  counioe.  PrefmgmMcuiitm 
txrerims  farciph  m/pecitm  extrtt^Mtn. 

CONTREQiJ^I'LE.  Terme  4c  Marine.  | 


NTREPQlNT|£R.i:4ft.llâil^4t 
O  N  T  R  £  P  0 1  NTfilni.  «Caâ  aoMM» 

dam  (cun  Leaetes,  àMa6q«'ii»ibttitoiii«» 
Mlacf ,  dci  Motreptiiiaw  $ir^iUimmfmigmdi , 
t^ifrM,      ■■  -M.  -•<■  ■«'  '«v  r.-  i:«v;.,.*.i.ari<*.;*';,:i4^'i. 

CONTREPOi  SOK.  f.  m.  AmU(d»»fe- 
mcde  qui  empêche  refilcc  du  poifoa  ^  qoi  Cut 
vomir  le  poilon.  Amtidtêum  ,  .tdmédHmi^  La 
Thériaque  ,  le  Michiidaïc  §c  rOtvietao  (bot 
d'exccUcM  €mtrtf»if$m.  Les  e«nir$i0ifim  Cont 
oa  communs  ,  oo  &éeifi«Mies.  Les  ftittr»-- 
f0ifius  communs  Coot  Vangieijqiie ,  U  ne ,  le 
chardon  bénît,  le  vincetoxicum,,  lafcahicuic, 
le  diéiam  ,  la  (cotaooaiie ,  la  iédoaii»«  les  ci* 
trons,  le  bèxoard.  la  corne  de  cerf,  tU.  Les 
fpecifiqnes  (ont  les  fitiv«ns.  L'écorcetkcittpn, 
par  ex.  eft  le  (êtttrtpêifm  ,  de  la  n<yix  vomi- 
^uci  la  théria(^ue, delà roorfute de  1* vipère) 
1  huile  de  /corpibn ,  de  la  morfuxe  des  uor- 
pions  i  l'huile  de  pignons  ,  <ic  l'orpiment }  la 
gentiane  ,  de  la  ciguë ,  fcc. 

CoNTKspoisoN»iè  ditaolfi  au  figuré,  des 
remèdes  qu'on  trouve  à  des  a/Fairés  gâtées  oo 
defeaucuies.  Pntfidsmu.  Il  a  ptoduit  contre 
inoi  une  pièce  qu'il  croie  décifive  %  mais  il  ne 
iç^  pas  que  j'en  ai  k  ctmtrtpêiftm  ,  que  j'ay 
la  contrelettre  qui  la  détruit*  II  n'y' a  point  de 
mdlltttr  tontrefêifNt  pour  les  bétéfies  >  que  ce-. 
lui  que  l'on  tire  de  la  Parok  de  Dieu ,  &  àcM 
décifions  de  l'Eglifti 

C  ON  T  RE  P  O  RTJE.  f.  f.  Seconde  porte 
qu'on  Eût  pour  (c  mieux  dcHcndrccçotte  l'en- 
nemi :  OivtrfM  m  nrht  v*l  »rc»  fêrt» ,  ou 
double  porte-  qu'on  6ait  pour  (è  défendre  du 
vent.  Oh/trfM  $n  ctmdétvi  fmmM.    Celle-ci  k 


tj^^  

poiêron  mx.  AoninwBf  ,^  hmm  MpaUé»  iLc-* 


hy\ 


'CONTIILJIIJI 


mmjkfmH  m  lUqnéte qu'ik  F»6piRai#iuef    «|pfiit iTiMwt  «uiic  Iç«oMr  %mmi««.  ;  ^, 
CoofcMukJ^jr  leloCatcchifinCaOmqiiant 


en  Mtoictcrop»  ^im,  wito  de^  leur  dqwinik.' 
Lcf  Cidviolftcs  4éfnt4)cmn  k  1*  Han  6x  de 
Icnrt  aji»âA»..4  otÛMcânmEnK  aux  aiiAakajite 

c'cft  dc«  là  que  (bm  iM  ki  nom  ^  lU- 
wtmtrmttt  i^  de  ÇmUfmê^mmtrm*, 
CONT  ll£^T  A  B  t  E.  Cm;  :S;i»ise  d'Aicht^ 
Mâtt».  Cfft  daAiJk  mtwémi'oa  aot«t  le 
Ibod  co  forme  de  lambiiito4ropfliicc.«^ta-^ 
blean  ,  ou  un  ba»  celkC*  le  •oncic;  kqniil  le 
ubemack  cft  adoflîb.  £<x»#«  «sMf  «/t i  m*fim' 

virtihir,     >-.j  ■'."■• 'j*.'.-irvt, ■;^.,i>'.tt;t. ?,,;■?.  ;f&(  >>     j: 

C  O  N  t  R&iOtE^  VàMâ^ 

C  O  NTk  £ROlft4)JK.l<SlilKN9>l^eaP<le 
foude  i  qui  (ê  fak  fai  m»  PP»«p||»ftc  à  k' 
iKemkte ,  pooi^  dWcmr  fi  kt(bUitfl  fooi  bica 
Jeur  devoir.  Jlitfrs  p09,$m$tmm  immvi' 

CONTlbEl^US£.  Ct,QaCmkiji$4if  AdiefTe 
qu'on  a  pow  Te  défiesyljPB  d^UKnilê  ou  .d'un 
pkge  d'jnp  ennemi ,  en  k  ffiC^mjtfto^  4»op 
un  aaiic ,  iMm  W4a,  r«r«î^«i,,y^^^,. ..  >  p.  ^.^.'v 

C  O  N  TIIE^  A  N  G  LO  T  $.  £ m.C^  6m  de 
petites  courroyes  de  cdr  douées. iHNt  arcpns 
de  U  ùdk  pour  y  acuchei  les  angles  can 
cheftl ,  09  d'anuçs  bittes  <d*  jSmmte,  Çttm» 

N  Tfti/CSL.  c  m.  \riffmh-€&n'- 
cekrk.  Ceft  une  çTpece  dcjc^aii  qa'on'afplf- 
que  à  gancHr  des  Lettres  (céUici  4(  on  cicic^ui 
atucke  k$  piec9  qui  ontiuivtdie  fiopde  oient 
pour  lei  faire  paficr  ao  Cpiao  ,,  «fin  d  onf^her 
qu'on  tft  ks  dâachc.  sipÛum  f^m  '«  mmrf» 
Hfiimm,  Lcs  co«iini0iooi  qo^V  obqtnc  pour 
l'execùtioa  des  Atf ^  |r!  ^  |tcaf  héea  fqos  le 
emtr^id.  Lçiquittanois  de  Année  &  procu- 
ration mi  n^gmsndltmÀin^fOt,  4vk  a;iacl}éc8 
CaulttêfUrê/sêt  def  ptOvifioa|.OocoQinKp^ 
d^aioûierk  ejfwtNftd,  qo'ooàppetjpk.d'iboiid 
lejt9»m  i^  Jeàm  ,da  temps  del^iiskjçapie. 
D'abord  ce  o'étoit  au  une  fioipk  igune  4*|Me 
aigk  ,  d'un  jioQ  ,  o^^unc  flou ,  oo^e.  qoe^ie 
tête  bumaioç  appliquée  for  le  dcdiocc  «lu  iceao,: 
ce  qui  lui  a  donnék  nom  de  ctmtrefetl*  Ot- 
puis  on  y  «  itM*  d0  écnl^MùjCcitti  de  I4M1ÏS 
k  jeune  étok  alors  4.'iinc  fenk  fleur  delis>,6n 
a  louvent  tepte(ènté  ce  amrtftil  en  forme  <k 
tofe,  oarcequ'cUe  étoit  chex  les  Aocicos  k 
Tymboîe  du  lêctct  i  d'où  eft  veoo.  on  proverbe 
qup'on  difoit   autrefois  ,  DstmmfittrdfAi  ce 
qu'on  dit  tai$ttMenmt/im$U€hmmrt,êc  psrm 
fer  ficrtttêmtmt-  Quelqnet>noa,  prétendent  que 
c'eft  iT^l'imitatioo  de  ces  rôles  qu'on  a  fait  des 
çollkrs  des  Ordres  de  Chevakrie,  Sç  tous  ces 
.  dtnemens  ou  pnar^ues  d'hooneiur  qu'on  a  uns 
autour  de  l'Ecu  qui  ont  pu  ic  tourner  en  rond  , 
comme  la  iartetkre;  d'Angleterre  ,  les  cotde- 
hete»  ,  les  guirlande  de  Quilles,  ta  fie  fleurs, 
les  couronnes  d'épines, &c. 
CONTREfCÈiLEJl.jv.aa.  Appliquer  k 
oontrefod.  jtdvirftm  figtJUfigiUiimMpfêmtri. 
CoNTRircsit/,  a' s.  part.  &  adj. ^f/xÀibMv 

hmtmt  figilU  4t*  mdvtrft  Mffêfinim. 
CONTRESENS.  Cm. Sens  contraire. ft 
oppoié  ao  bon.  CaHur^rius  ftnfm  :  Je  vous 
ai  expli^  nui  penice  d'une  manière ,  &  vous 
avez  pns  tout  le  çêxttt[t»$.  Vérh»  m  tttmi^ 
rimm  fimfmm  dtfrqutrt.  On   l'employé  .^lus 
fouTcnc  a^hvrfaialement.  Cet  homme  a  l'elprit 
malJâlc,  ilp^d'tout  i  tmtr$rtns,9ikaA)^ui, 
ixs  oootteveritez  fotic  dei  cnolès  qui  iè  doi- 
vent entcodfc  à  cnnr*f*9t .  dans  on  ans  con- 
traire.  Ce  Tai)leur  a  employé  cc(i)e  étoâc  i 
eêtitrifmf ,  k  aàtoatt  de  faaeu.  Mou  Kappor- . 
tcur  a  pris  mon  attire  \cmurdfmtt  il  bai  a 
donné  wi  mauvais  tour.  Un  firmicté  çl^ainum 
K.ùviJV^jÊiuxflsi  i  Wi*  il  ^jpco  cette  yoto  * 


iUf  «.011.^91111^  4'imiiwKfiftME,i|i<|u«iité 
mJimi^HfP»*  iw<lxe  A,fihi9ft  |lHf  au. 

:^*  Mffmmfi,  ||i  l|tcve«id»i,ftM  w  ipt». 

^Hi^iM  ^  iv  '-^^  lç«KUÙ«a  à*Mm»  M» 
pitoviftoM  A'^tm>  CMBObk  fom  %)^  pli  k 
CottaKur,  le  ^t^f^gUt^  pa  (ôo  ^Êtt/ia^^ 
aoiC.bieo  ^ekt  pt6vii!pn|/dci  ch»r|m  que 
^JmOMtt.  Ici  .Moçtt,  O9  éteiid  quclquOoi»  ce 


'   fi^**'"*  "'v    ■  *'  "  i      '  '' 

C  O  ^>;T  i  I  «qiij*;!  f  lo  ^K 

par  l»9ue)k  w»t  ikvc<,  perfonnc  appeUée  en 
^Uftitie  »  Ci  appelk  une  i|iwe  m  IdlÔce  y  qui 
cft  4Uifii  ^iôfec  4^  k  Harcptir  ^dc  U  même 
poujrfuiia,  VMdMiuit,^  Mimtm.vâdtmmU- 
uuitu  Quand  uoe  lerrt  a  pafl^  MK  phiiicuis 
mains  (ânt iàtf.  décrétée»  «k  eftliijcatipltt^ 
fieurs  fommadioM .  |s  rswft^iwaiDiiaoji. 

ÇQNTR£SOMl4£K.  v.aa.  DboncdFi 
Jbo  ^rcnt  une' demande  en  (pauBll^ouga- 
,  reotM  i  qui  eft  £|Utc  par  uo  kouveî  acqueteut 
Att  dernier  vendeur.  AfàeUMtiêMtm  à  vs4m 
/> A«av  ,  wltni  vêâmti  dt^$tfifiMft,  Un  gfakx. 
tmrtfmm*  ^  lôo  vendeur  tooics  jft  pour- 
iiîitcs  gii'oo  hit  contre-  ki.  Les  pçiilfiiivaos 
Oiécs  €mr*fmmtmi.W  iâifi  à^  aux  créanciers 
k»  imuààa^i»  qppo&m ,  fc  ^feromcot  de  lui 
liMrojir  de  oogi^Of  pour  ks  t«U»^«r. 

CONTRESPALI£R,(:ni.té«»|nkIar. 
ditt'er.  C'eft  b  plate  bamk  opooCbirt^foIicr. 
Ceft  une  baye  d'arbici  feiiciert  naini^ottde 
fcps  de  T%w ,  attaches  c^rt  ma  pctk  trcil- 


la^  à  hauteur  d'appui  .à  quelque  diftâncc  de 
l'elpaliec ,  n.me  k^fjé  il  foroM  aM  «tter.  Or- 


:.  £ftampe  tirée  (m  Hoc  i^ntre  épreuve  frai- 
iie^  imptjlpièe,  iitf^9m$§Màfé  nttms  im»- 
^  jxfr9]k,XiOB^ 
akfigone4n.9)&iç6ô|  qo'dk  eft  |nvée, 
clk  fisrç  à  fidit  xcflMCqoorc^'li  ^V  a  am  à  re- 
toucher |^  b  p^liçKe.      Vi  */   . 
CONTRE  fPOUVEfcf/iltJreiwe  de 
^Craveur.  Pa^  0^  dbtfêio  fooi  oii«d  preflê  de 
Graveur,  êffîb^  Himt  un  p(p»  njiooiUé avecune 
épon^>  atnfi  que  lep«piei.l»kpcqni4Qiticr- 
'  VIT  à  ^  ^mnimm^  - <»!^#W>  âk'MtMJê 

r*  oec9iulK,:9g«|||ii||p^^^ 

CON  THÉStRA  VE.  t  «TçnnëaJ  Ala- 
rioe.  C'eft  ooe  picee  deboà  coorbe  ,  qdeft 
noÛ^  au  deiTof  de  Ja  qoilk  U dcl'cftrave pour 
|ure  liaifon  coo jointeôicot  <o(cmbk« 

CQNTRET£Mp$.  Cm.  T«nM  mal  pris 
pour  dire,  «u  foire  quelque  -dioie.  4iùmu>t 
umfms.  Il  ùt  trouve  dans  ksai^lct  mtên- 
tftttmfs ,  ik$  oUtades  qu'on  ne  peut  prévoir. 
Cp  empottex  hafordoiem  à  lojit  gkerparles 
tmtfttÊmft  d'an  xék  ioconfider^^N.L'ef- 
Mtt  humain  par.nn  ttmtrehtmfs  pérpctael  Eue 
Je  bon  Citholiqneoaaad  il  foôir  ftif  bon  faJct* 
le  k  bon'ifujec  quand  il  ôotéutboliGatoo- 
liqœ.  ^.  B^.i  a  t.   li  eft  des  <wMr«MHp/  qn'il 

'  to  qu'on  iâgie  cftoyc.  R  Àc  |lb  II  ie  dit  plur 
fooveot  advemakoienc.  Pteo^  ftasde  de  parkr 
à  etmrttimft.  Une  cotreprtfè  nin  1  sM«r#- 
iMNps  ne  redIi[ÎK>jaa!iais.Pr4^/«tVj«i(Mp#  tiM' 

H^^  .    .  ;      '  ""■      .^-  ...;/,•:..•" 

C  o  NTa  1 T  ■  Mp.t.  C'eft  ainC  qoe  Ifolkre  a 
inuiolé  une  de  i&s  Comédies ,  parceno*!!  y  in' 
trodnit  un  jeune  homoae  qui  par  pIuMurs  cmh- 
trttmt^Sf  *  par  des  coups-  4*éiqa|(|lf^iompc 
toutes  la  tnelurcs  qu'on  avolt  prifoi  |ioor  1er- 
vir  foA  amour. 

On  apjpelkaoffi  dans  la  danfi  des  tmtriHtmfst 
lotMot  le  pied  qu'on  doit  foCet  étaor.enraif, 
on  Uute  furrautre  pied  avamqqr  dckpo^* 
Téiêrt^dêm  m  4^itmm,  MÙên  fitf^fift  ft^* 
<m  'vidirttm  infifitmdmm,     if  r,  j;'  ^    • 

CoMTasTxups  ,  enscrates  <k  Jbliaejge,  eft 
une-  mefiire  00  ca4encc  imefiompuK  en  sna- 
niant .  foit  pat  la  maUce  du  cbct^>  foit  pat 
k  peu  de  tob  du  cavalier  qui  le  roopic  .  com< 
bie  lorlque  >(  ^cheval  ctiotîntf)!  dkt  hmmIcs  ,  aa 
lies  qu'a  4CT^  krcc  k  devaiK.'.. 

ÇoAfliTaiipS 


^m 


Oè'»T«tti»kft,chi^ 
jltaMrilf^fr^ladbttckt 
IfagCÉ^w^nlOMpsmpiti 
(ma^é  Éêmèf  ftmiê,  U 
àuffi,  qaand  l'cnneni  pro 
MaptfÛRiiéèdeaèkU 
iWMCuteqdidlknilj 
picâU  k  dfifcs  ou  fc  J| 
liiPMiiFfoitcafion,    '     ^ 

'"CoNTHETJiNANTi 
qui  «bim^to  liaidUis  «a  ton 
Mlui  qo»  tft  k  iMe»  q« 

Onk^taiMlAiiladirMÉ 
Hlé  lu  mmmèmi  J^ 

qu'il  a  «tiii  tentrt  fcà  Rei 
CON  T^ETERR  A  SSI 

♦é«sù  démîjféWaùtttè 

que  élévation  de  panerre  , 
ment  M  tettilB.  T#ryw«/ 
teiiê  iàt0fitms. 
CONTfcÇTUER.v.if 
aeio,  un  cabkau,  en  obO^Vi 
.  le  mefuTes.  KxtmfUf  MUài 
wr<:  ce  qu'on  fait  par  fcr 
d'un  papMi;  00  aucÉe  cKblc 
marquant  kr  mêmes  irafu 
▼ers.  On  Içfalt  aulC  avec  àc$ 
mç  avec  kchaffis,  lé  fînge 
gramme  Azt  Géomètres, 
on  af|»cfk  'Mfi  «A  taf^Merie 

2U  00  tirç  une  eontrépreuvi 
«khHDtttdréè  ,  ft  qt<\» 
aUiré.  ttHMgintmêb  ixiufâ  r, 

CONTRErtAyB.fi  m. 
«uw.  Plffc«  de  bois  qui  Ik  Vku 
dû  vaifl^Mi 

CONTRJr.TRANCHlE'J 
Poitificatioo.  Ce  font  des  tn 
«onttc  kaaflkgeani ,  l^ucll 
ont  kor  parapet  tonri^  du  c^ 

font  d'ordinaire  enfilées  de  plt 
kpUe«*>rfiLireHpàchdrki 
(ervit  en  cas  «31is  s'en  nf^kn^ 

CONTREVSlJCir/Ttrme 
K  dktlcs  fourruKs  don  icsp^ 
contre bak,  mcMil  ooiitte  m 
contre  couleur. 'C^fr4««r «y 
DttPkfllfAlIgetporttiUr' 
d  azur. 

CON-tRETALLATlOÎ 

\^li)»K.  ou  foflc  qu'on  fait  autour 

gce ,  po^r  cmpâcher  les  ibtw 

quaodelk^cftfottt.  ^^mn 

^      urit  eirtmmdti&M.  îlcftbocd 

ootè  delà  place  ^  le  flapauéi 
ftaiKîc 

CONTREVENANT  ,  a 
feotenccs  qui 'Contiennent  des  t 
foujrent  pcemiffion  d'emprifoi 
nms  4  ce  qu*clks  ordonnent,  i 

CONTRÉVENIJl.vîn.  . 
de  ce  qu'on  a  ôromis ,  de  ce  qu 
wire  j  viofcr  |es  puOions  d'up 
qnct  i  Dechçr  contre  ks  loix  ^ 

La  procédure  cft  nulle,  quand 
la  dernière  ordonnance.  Les 
viêMntnt  (qatau  aux  Tçaitte 
«vcctes  Chrétiens.  Le  Roi  fitj 
«UX  q^feâHfrrvimrentii  (es 
•  I.  Il  ^ntMvmt  »^  xirdta 
^Abiai^c.    . 

CONTREVENT,  f.  m. 

scHivreendehots,  lequiatol 

Jl^Déttc.£xUriMtfén*fif  ^ 

-tat  tout  aux  maifoos  de  camps 

garenur  ks  vitres  du  vénale  < 

pour  ks.  fermer  ,  le  dofeodi 

voleur». 

^^«Ppdle  au$  cmtftvinu^  ksi 
knrent  l  affermir  les  fermes 
Je»  vtnts  ,   quand  ks  toits  o 
hauteur. 

^-ÔNtRtvtRITJEr.  C  f. 
cours  èvtdcmmiœt  foux  ,  le  op 
Mit  exprès  pour  faire  compren 
traire  de  ce  «u'oo  dit  :  par  cxcr 
des  Io«iangps>  qMeWun  fur  de 
Ittrfn'awj^ooakeuundre. 


ûnm 


ton 


|»iif|itt»«i  JolOM  9imfitiÉBf«»^|««ittivlit6i» 
fsanéf  Mmi$M  f»mi$é  fa  «<r>iiwifi  it  «lie 
'  àuM,  ^fMnl  iTciiMrni  otmàm^  tampt  «iTon 
M  A  flfOnié  à  doOsk  ail  ^lukp»  «^  oq 
«oMtiiMx^dllHKiUrnMtttn  ,  «iMide 
fiaiM  il  fkdm  m  fe  ^idMtiMik^MÉef 

/  C  01M  tKC  TA  M  AN  Tt  C  im  Ckanlfion 
fd  «IiIKHIi  lÎMfldu  «n  coanioi  foot  MMtMttre 
«did  i|M«ft.  k  MMc»  <)«(  Moti  laie  ë  ftc* 

On  le  A  uNSësns  laAfp^.  Dapklxreftip- 
p«llè  to  iWMiiiiiÉâwl'  «écYwylMii  duile  litre 
qu'il  «  (ttvM  tentrt  fci  RendMOft. 

CON  TIIETERR  A  S  S  B.  fj.  Terraflcilc- 
t(e  iû  mPài  û\tht  HAtk  kdrïiffé,  pouè  quel* 
que  életatioo  de  P^nerre  «  ou  lacoftimodc 
ment  St  tikiàUlb.  TtrtWt$i  M^$r  '^um  ter" 
reUt  imiêptus. 

CO  N T  klTlR E  R.  ▼•  4â.  Cppier  un  a^^ 
icia,  HA  tableau,  en  obiq^vjMicj^tinéAes tntits 
.  le  lôefulet*.  SxfMfW  sdi^itêà  fti^tmdê  ufti* 
Mfi  :  ce  qu'on  fais  fu  ^^Hiçycn  .4' une  tone , 
(Tun  papiei;  an  auite  cIkOut  cunTparctuc  ^  en 
maz^tianc  1^  ooénKi  crafu  qu'on  voie  À  aa> 
T(ri.  On  Içialc  aulC  avec  des  inflruAcai ,  com* 
mç  aree  U  chaflis,  le  linge  ,  où  le  pacalldo> 
gramme  dei  Géomètres. 

Oii  >|||>cl)t  'MC  «A  Im^ltiîeric  CtétrtHri»' ,  lorf- 
qu.on  cirç  une  concrépreuve  far  une  épreuve 
mtehfeMttt'  titét  ,  ft  qtf^  en  hnpHme  une 
aiiré.  émMgintm  et  txtt^Â  u«tà$  immiinê  ix* 

CONTrETR  AYS.  î\  m.  Tenue  de  Ma'- 
liM.  t1fc«  de  boii  qui  lift  L'ètrive  avec  la  quille 
du  fmillaia. 

CONTRfirTRANCll£'£.  C  î.  Terme  de 
f oitificanAO.  Ce  (ont  des  tranehées  qu'on  tait 
eoAttipIfciaflkgcant,  lesquelles  par  cooTeqtient^ 
«oc  Icor  ptrapet  coumi  du-  câitè  des  afltegoans. 
^•fé  NPMMM  vJU  0èjUtmtiUs  •^jt^^.  Eues 
(bot  d*ordioairc  enfilën  de  ^ufieiir»  endroitade 
la  fUM  I  )i(ùiLd'elipâchdk  tes  «uiémis  de  s'en 
(erWtencasqCUt  s'en  «^adenc  les  maîtres. 

CONTREVAIllt.  TernKdeBUfon,  qui 
k  dic-dci  (ouxftttès  dont  ïetpou font  ^ÇnhiXz 
contre  ka6 ,  "^eiail  ooncte  «icsail  «  ^  couleur 
contre  cqvXzmt /  Cmtr»fttiifut»*t  ^  maifon 
DO  PMB»  Allgct  yorce  MMi^nAwr«  d'argent  & 
d'azur. 

CONtREVALtATIOR  f.  f.  Contre- 
lîgtic  ou  foflc  qu'on  fait  aotOur  d'une  place  alHe- 
ffc  t  pour  cmpâcher  les  fbtrics  de  iacamiibn 
quandellecil (otce.  ^«IÇt  mttmt»  vmU» êkfijj'*- 
^  urbi  etnmutduffM.  Ilcltboidé  d'un  parapet  H  u 
cocè  de  la  place  »  U  Aaqiqu<;  de  dilUucc  «a  di- 

CONTREVENANT.  anTV*di.  Les 
fcntencct  qui<ontienncQC  dos  dcfttnccs  ,  potKnt 
foujrenc  pcsmii&on  d'empriÇinoer  Inttutrtve- 
nàt$  k  ce  qu'elles  ordoooeot.  y^i%Uit  >  vielmtA 
t«i  ei^ul}ism  rems. 

CONTRE  y  ENIK.t:n.  Faîre  le  contraire 
de  ce  ^u'oQ  a  promis ,  de  ce  qu'on  s'cft  obligé  de 
£ure  i  violer  4es  paâioin  d'un  uaitcc ,  y  mao' 
quer  i  peebçr  conueles  loix«lckicoutun«s. 
t.»gisjf0tiiu,fmûét,fmé»s  t(i*Ur£t  ferfrinfere, 
La  procédure  cft  nulle ,  quand  oo  cemtrêvimtk 
la  dernière  ordoonanee.  Les  infideHes  .cMAr»- 
vitnntMi  fouveat  aux  Ti^aittet  qu'ils  «ot  £uia 
avec  tes  Çbce^ieos.  Le  Roi  .ficfuniff  (evèremenc  ^ 
cevx  qajjl eeiurrvimrent k  les  ordres.  Choi- 
s  I.  Il  ^inttMVfHf  a^x  ordres  de  l'Empereuf.- 
Ablai^c,     . 

CONt«.ÈVENT.  f.  m.  Grand  volec  qnl 
s*ouvreeo  dehors ,  le  qui  a  toute  laiuuteui  de 
h  ^nétrc.ExUrùmféiu^r*  »/Hitm>  On  en  mec 
Hffll;  cour  aux  maifons  de  campiugnc  ,  tant  pour 
girenu  c  les  vicrcs  des  veau  A  oe  la  gtéle  ,  -  que 
pour  les-  fermer  «  le  dofipQdrc  la  mai^  des 
voleura, 

On  appelle  aofi  emtrtvtnu^  tes  pièces  de  bois  qui 
/êrvent  4  alTcrnùr  les  fermes  coatre  la  fureur 
des  vents  ,  quand  ks  toits  ont  beaucoup  de 
hauteur. 

<:ôNTRt VERITE,  f.  f.  Alicgarioo.dif- 
cours  èvidêmmpu  Êtux  ,  le  oppoii  4  la  vérité , 
#  fait  exprès  pour  faire  comprendre  tout  le  con- 
crairc  de  ce  ou'oa  dit  :  par  exemple  en  doiuuQC 
des^loiiang^i  quelqu'un  fur  de  bonnes  qualitcz 
qml  Q**  Ms,^  OAbic  ciu«)drc  qu'il  a  les  vices 


èpjpAlèfc  IrAidNCA  JbiiàdiiiKi»!  iMiii«|;  Oa 
A  fat  plA<tfctt>ÛÉte»lpt»  iasi  fiât  le  Moyen 

.  lHnâiiii  qpi  éià  émà\k»»a  Jk^tim.  Il  |  a 
d^notonicttws  .MsrrTwriMa. 

CONTRtVISlTB.  ftr.^ftAAefinkdtti'- 
im^ÉV»  Cak  oedootae  «n  JyOicA  «  <)Ai  idk  ft  te 
CriKpAttpAotfWeiJorti  qaaaéè»a«ikA«'il 
y  A««M*eit«at  daat  ADptendct  rtppucc  d'Ex^/ 
|f*rtà  iwf^êêèè  éMk  wkMlitmm  fékit  #<tf»* 
fiemiê  JAiishtiA^  u  Chkutttiena  fait  ué  sap^ 
Oott  èmmàfkm  i'un  mdaérjHBit'oa  «rted 
«t  poiAer,bica  i  oa  deimnde  qtflî  lait  taitone 
elttiifMfim  fjur  ks  Itodectas,  il  Ckirufgkns 
J«rctdclaOAur« 

On  «nelk^  Aiiil  tm»rtwfitet  »  de  ièc^cs  vifties 
de  I^olioe  oa  4e  Oemmis  «  pom  entpAcWc  ks 
.filaadef  ^  jAnatioient  avoir  M  faites  àm  les' 
Mehifeiei  fflitei. 

CONTAïaUABLE*  adj.  roilcf.  Ogidoit 
htxait  Ck  fait  de  qnelqae  impoûcien  ou  dé-<- 
^eofè  oanmaiM.  f^'  dwfiiê  «Mwtiw  ^mèdfiém 
tmàetm.  hr»  tiMe»  ac  foAi  patec  fimiMUtt 
AUX  tailles,  fa  salle  cdnikiiiltoMiibre  des  $$»- 
trihmmUtt. 

CONTRIBUER.  ▼.  Èdt.  fottsair  ft  part 
d'une  impofidba  ,  oA  depctilèieomndte.  Cên- 
trUmrr  ,  texf^rre.  ToAs  ke  habttans  doivent 
rmiritmer  ataceliAt^  de  vilk.  Ces  parroiiCfcns 
rM/ri^M/ii^siroIontairemcni  éx  bâtimem  de  leur 
fArroifl*e« 

CoNTXiBoiR  I  en tcrmct'dc Guerre,  âgnifie, 
PlferA  cÉB  Prined ,  ou  à  un  Gouverneur  ennemi 
ks  ComAies  AolipKlks  il  loi  oktt  de  taxer  ks  viU 
lages  iroifim  qui  (ont  (oas  ucoukuvrinc ,  peur 
ks  cxempcer  d'ctre,  piikz  ,  ou  brûlez.  /!»•<■ 
pWariMs  veàig»l  fendêrt.  Le  Gouverneur 
de  eette  pbce  (ait  imnéhuér  coas  Ici  habitant  de 
fixlicutfsàkronde, 

C  ON  T  A I  aua  A  ,  itgtti£caufii ,  Coopérer }  ai'- 
der  defoo  crédit  autant  qu'on  peut }  joindre  les 
foras ,  le  Iboponvoii  awc  un  aune  podr  avan- 
cer,  oa  podr  acheter  on  ouvrage.  Cmftrre 
•ftt  t  irirtt ,  smBerétMitm  tU  êUi^md*  Le  folcil 
cMfn'far  àla  maeuiîoo  de  l'homme.  Les  aftrcs 
emtrihmut  i  î'aâioa  des  corps  fublunairq.  Le 
foin  do  Jardinier  Mntrihtë  beÂiicoop  à  la  oailEin- 
«e  le  à  ij  bonoé  dcé'fruits. 

C  o  M  t  A  II  u«  A  j  fe  dit  audi  d'un  oombre  do 
créanciers  qui  doivent  poroer  une  partie  de  la- 
perte  cfl'û  y  xik  (batfîrir  dans  unebAnquerbatc. 
^lijiu4*rdfrfdêjMr*fmê,dt(fdtrê.  Quand  il 
n'y  a  oue  des  émet  AKfbiHainrs  le  infurtîfans 
pour  kAentitf  payement  ,  ib  (bac  obligez  de 
'  tomtrihmSt,  de  perdre  fur  kur  decteà  piopor- 
tidn  de  lepr  du  :  ce  qui  s'appelle  autrement , 
Etre  payé  auXol  la  livre- 

C  o  N  T  R  I B  u  s  A  ,  ic  dit  figttrtmeni  en  chofcs 
morales.  Cmaftrte.  En  vâin  Dieu  nous  fauTdiés 
giAces  ,  fi  nous  n'y  tmttr'émmt  le  nôtre  part. 
Ce  Minilhe  a  beaMonp  fe^ttiluté  k  U  fortune 
d'aa  sel  PrehR.  Lu  Mai^iftrats  doivent  çèmtri- 
^mr  de  coût  kor  poffible  à  l'utiNté  publique. 
Cet  Acddent  tnopÎAé  a  beaucoup  cmm^m  à 
/aire  la  paix. 

CONTRIBUTION,  f.  f.  Payement  que 
clucun  £ik  de  la  part  qu'il  doit  forter  d'une 
impoâtton ,  en  d'une  dcpenfc  commune.  P«f  «- 
nu  ceuiui».  Il  y  a  des  comtriiutioni  forcées 
comme  celke  des  tAilIcs  le  des  impôts.  Il  y  a 

.  des  cèmfriktttùtu  voiomaires  ,  comme  cdies 
des'fran  pour  fiiitt  rciiifit  une  aflâire  d'une 
communauté. 

Or  appelk  pacticdikremeot  emtrihmtimt  ,  les 
consentions  qui  Ce  font  avec  les  ennemis  «It  les 
Oevremnirs  ioA^latel  froAÙoKS  »  pour  fit'  mec^ 
treicovvcrt^k  kan  inCuiati  •:  pitk^es^  tTri* 
kuttum ,  veSignL  Les  pAiMhni  labourent  leurs' 
terrefecomnseaapkiACfaix  louiU  foi  des  «#»-' 
trikmthm.  'Cette  iMoeteité  am's  vingt  lieott  de 
pbt  ^ICs  £iAs  êtmri/kutien.  Les  Gouvenicùrs 
s'cartchilloieai  AAipt(bis  des  têntributiont  ,^deS 


"  rançonnemfcns  qu'ils  faifoi— iaaa  peuples.' 
CONTA laarv OR  ,  en tcrmesde Palais ,  (èdk 
du  partage  des  eIftismabiiiaiRf  d'un  débiteur  , 
qtaKbEkitcntftfIdGeorscsiaaciecs.  quand  «it 
effets  ne  font  pas  fuifilànspoot  les  payer  entier 
seteeut  de  ktsiiVcràinccs  MUqdrt  cas  il  fouc 
qu'ik  psrdcDC  k  psafatttoa  fiu  les  fommes  qui 
leur  tant  dui!s.  .Z>ivi/S«.  Oaa  fiur  un  procès  ver- 
bal de  ^«Mnli/MiM  au  (blJa  h  vrc.  LufHtrUm- 
««M  n'a  -  lieu  e»  maciorc  hy^hbcaire  ,  oue 
ifiand  ii  y  a  .coyAttcABA  dcftmiégc.  Il  Xs  tait 


ênAmut  e909riètiéhitM  le  mer  onric  kl  Atfîi^ 
M^ *  kèMirdianda  aOÎMca  ou  ka  Milcies 
de  navire  ^  quand  il  eft  arrivé  quelque  petteoA 
Avadtt  «C  qd'ii»  a^psA(Acaulirs»r4«riM. 

QOH  T  R  II  T  ER.  «i  a6L  Ubmcs  dA  «faj^iin» 

'  de  l'ailiâioat  Gmtft^meé  tU^»*m,mmfi.tmtà 
tUitm  imfmnwi  La  AoAvtMe  de  la  Mort  d'une  pct- 
fonoe  aiAii«sa«rri[/lrkKiACoUp»  il  ne  Um  «m- 
tri^  pcdinK  i  kii^e  iibi  de  choquMK  »  ri 
d'aflUgtJAK. 

Caavaisvi^  »  ai.  «art»  faif.  âCAdJ»  dn* 
tr^mtm  ^mftBttt  metnitim 

CONTRIT.  iTi  Ad).  Ce  mot  6  d(t  ^BO« 
ptfcment  en  termes  de  Dévotion  ,  le  figffific  ) 

,  Avok  de  la  douleur  da  fcs  fautes  >  eue  ai&i||é  « 
hoAiilil  t  0»entant.  £)«  feteàtit  m  fesdMttfst 
vthememtr  iéltns.  Dieu  ne  dcdaigpcta  point 
un  cceur  r#M>i>  le  humilié  ,  dit  le  Plalmiftci 
S'aiftger  du  pechè ,  le  en  gémir  \  ce  n'eft  pas 
hr  haïr , .  conMne  le  hait  Dieu ,  qui  n'en  eft  ni 
affligé  i  ni  tentriu  B  o  s  Si 

TTm  tn  te  fUk  «  Stigtmtr  ^  i  d* antres  f4* 

ertficts 
Slm*0  ttsut  étm»  cetttr  contrit]^  , 

t  O  N  T  R  ï  1 1 0  N.  £  fi  Termede  Théologie, 
Cdk  la  vériublc  doalear  que  Cent  un  pénitenc 
dans  le  regret  qu'il  a  d'avoir  oitènlé  Dieu  par  la 
feule  conUdetatiOQ  de  Ci  bonté  j  làns  ^re  reflc 
xioa  fiir  la  craince  des  fttpptices  que  k  pechi 
merûe.  Summtn  mimi  deler  eh  ficuua  md- 
•vtffut  Deum  injittiii  mm/tHl'em  cemmijjk.  Letf 
£>oâdiirs  tiennent  que  la  eemtttien  fufbc  pour 
obtenir  de  Dieu  mifetioarde  t  dans  ks  occiliohs 
où  on  ne  peut  parfaire  une  confcfTion  iàcramen- 
cak|  le  qu'iifli^a  elle  di^rede  i'attrition.  Il 
faut  faire  Ibuvcntdcs  aâes  dt  cent^tien. 

Le  P.  Scgoenoc  dans  fct  remarques  iiir  le  livre  de 
la  S.  virgioiié  de  S.  Auguftin  p.  izi<  dit  :  La 
pemitemc*  *\p  foiitt  ^ttitnUe  i  ni  entitfe  « 
m  f0urée .,  fi  tUi  »'«  Uttenditient  dtU  vrMyg 
eêntrieiftt.  Ces  cowbtions  foiu  felon  lui  la  de-> 
teftatioinhi  pcdié,  la  converfion  à  Dieu  ,  ic 
regret  de  l'avoi  t  offeift  f  le  defir  de  lui  Citisfair  e^ 
le  fwrae  propos  de  s'amender  ,  l'efperancc  dd 
pardota  ,  la  con^cc  eaû  raifctieordc.  Aftiié 
quoy  il  ajoute  :  LffjmUts  ehifes  ne  pept/rni 
froteier  qui  d'Haïti  ttherit^  fârfâitt  i  é*n«i^ 
foint  iun*  €r«inte  f«rvii«i  Ces  deux  proppri" 
rions  ont  été  cenfutées  par  Ict  Theologienf  de 

.  Paris,  auHi  Ken  que  cette  autre  qufeft  à  là 
p*  itS.  de  lés  remarqaes  :  S'il  ffi  »in/i ,  qu'un 
Aât  de Chf^fitifisf fuite  t  c'tj('*à-dire  que  l'on 
»ffeilt  VT0jit  temritUnJeit  nbÇeUiment  necejfài" 
rt  polir  ektamir  U  grMct  dtt  SiurUmnt  de  Peni-^, 
tente  t  (^  i*U  ejt  tertttin  dfMiUtttrs ,  que  cette 
ferteJe  Chdriti  receneilie  l'kemtme  nvee  Dieitt 
Ô*  le  met  en  fn  gmce  svnm  qnf'il  ait  refu  en 
rfetle  Sétrétnentt  fme  re/teit*il  dene  k  fntre 
k  l'tibfUutim. 

CONTRblLE.  r.ia.  L'Academîa écrit  c«;;'» 
trile  f  Se  tous  les  autres  écrivent  centr enrôle  } 
mois  de  quelque  manière  qu'on  l'écriVc  ^  il  faut 
pronoitcér  ceeitrèle.  C'eft  un  regitre  doubla 
qu'on  tient  des  expéditions ,  des  aâcsde  Finan-' 
ce  ,  le  de  jtiftice^^our  enalTurer  davantage  la 
coniêrvltioo ,  le  la  vérité-  Rstienet  rnttmiém 
mdvtrfe.  Toures  les  quittance»  dé  Finances 
s'aircgttreni  au  C«»fr«0%^nera|*  Il  Ce  tait  un 
temtreUeda  payement  des  rentes  dé  la  vilk.  L'£- 
dit  du  eantreùe  des  Bénéfices  de  l'année  i6)6. 
coQcientdeiitglemeaStrés^utilcs  ;  mais  il  a  été 
tefbqué  four  la  plus  grande  partk  en  l'année 
IK4é.  Le  emircAe  des  eAploict  empêche  bien 
des  antidates ,  dex  frifMnneiîes  dA  Sergens.  On 
A  des  .Commis  aux  fonrces ,  aax  Bureaux ,  qui 

•  tiennent  le  cenfelU  /  ||^'regkre  descnerées. 

CoNfRoUs  1  eft  andi  k  droit  qu'on  paye 
pour  ce  cefitrolte  ,  l'état  de  celui  qui  tient  ce 
,49i>trdie.  yeàifd  eh  âdverfms  râttenes  pendi 
feUtum.  Le  uf^tretle  gênerai  des  Finance/ e(^ 
une  b^k  çhaiK^/ Le  (imrr«//<  des  cxoloits  e(l 
affermé^  tâat,jU  A  açhet^  le  om/r«//«  d'une  tel - 

>  k  partie  dé  reotesioc  Ia  ville. 

CoMt  A «ti ■  ,  iitilitAAffi  de  qoelaaes  droits  8c 
iinpofttronS.  On  paye  un  droit  de  cuntrolle , 
quand  oD  taxe  dc9  dépens.  Pçs  eentflles  sgx 
Grc^  Da  HtmeUee  po^  des  marques  de 
lAarehandilct.  "< 

C  O  N  T  R  O  l  L  Ê  R.  V.  aft.  Tenir  un  control- 

k  ,  eoregttrer  des  aébès  de  Finance ,  ou  de  Jufti- 

ee.  l»0emiHeiUMriet,im0M»re ferre.  On  nede- 

liVCA  point  da^XciUM  de  Chanceler  te ,   ni  d'eX' 

--NNa  ploiti. 
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•  phtiti  >  ««'ilf  ot'  feic**  r#Mr»//«(.    O»  mm- 
'  tH4U  tMi.ti  Ici  quictantcf  dt  finance  poui  liiu 

vsUdkè. 
CoMTmolii»,  fijJDificauft  ,  Esamintr  Ict 
kâîodt  (fautiuy ,  Icf  cijdquer ,  y  txbavcrl^ifeU/ 
'  dire.  jtrgU€rt,'^»Uu4rjtiiKf9fMrti'ètiif0- 
r«m  à£trt  II  7  •  de»  miTittMinnMxIci ^  «m- 
tfUmt  touccf  les  aaioat  du  auuet  ,  <jiii  •oe 
Koufcpt  rico  de  bkn  Ciic  i  leur âuicaifie.  «Vous 
p'aTcz  rien  à  voir  fur  moi ,  ricu  \  tac  tmitdUr. 
Sous  pfctrkte  c]Q'il  o>ft  pu  permis  de  ciiiir»/- 
/#r  les  ordres  de  la  Proridatcc ,  ni  de  fonder  iet^ 
*  pcofondcuisdelâiâgefle  ,  il  ne  faut  pas  kii  at- 
cribtt^r  une  coïkluite  injuÂc  »  ti bilârre.  S.  E^^R. 
C0mtr0U*r  les  adions  des  Dieux.  A  •  i  a  n  c. 
Taifn  vous ,  irnocante  ,  ce  n'clt  pas  à  tous  à 
(êtttflltr  les  gerii.  Mol. 

C  tir  il  cont'rolle  têutte  Criti^mt  ^tS. 
£r  t$Mt(e  f «'1/ coatioUc  tft  f^tlign  cpn- 
troUé^.  Mot. 

C  o  H  T  R  0  I  L  e'  .  e'  s.  part.  pair.  &  adj.  RgfrthiH- 

fus ,  vtllics$m/,trttrefitMi. 

CO  NCR  01  LEUR.  f.  m.  O/Bcicr  établi 
pouf  coniiollcr  ,  pour  tenir. le  controUe  .  & 
.  ^cdfiet  que  les  chofcs  ont  ttk  toniroUées.  flut 
mlmtrfit  frâtfirmttvmAm.  Le  C»ntT9lUmr  Çc- 
ncral  des  Fiiunccr.  Le  Ctntrtllêmr  du  marc 
d'ur.  Les  Centrêllêurt  de  la  Chancclcrie.  11  7  a 
aulli'dcs  Commis  CMrr«//r«r«  d'czploiu ,  C**- 
4  tfLUmrs  aux  porcet  »  aux  Bureaux. 
*Contro1l  sur  ,  lêdic  auili  chez  le  Roi ,  \c% 
Princes  &  les  Grands  &e^giicu(s  ;  des  O/ficiers 
établis  pour  régler  «m  ccccifict  le»  depiulcsde 
leur  mai(bn.  AUtné  fidri  tu  gertud»  mumere. 
infptçtor.  Les  Cfntr«iie$trt  Généraux  de  la 
Maifon  du  Roi.  Les.  Cêmn^iiemn  &  Jcs  Maîtics 
d'Hôtel. da  Seigneurs  s'ctueodcnt  louvcnt  eu- 
femble. 

CoMTRolLiURçiLaMaRiNt,  eAun 
O/iicier  c]ui  cootrolk  9c  oblcrve  les  marchez 
qui  (c  foM  dans  un  arsenal  de  MatiiK  ,  tant 
•our  lcsn>archaj>difesjf  piovilioiis,  que  pour 
le  falairc  &  le  iraAihdct  ouvriers  ,  &  qui  aiIîAe 
aux  montres  ic  rçvuifs  des  équipages  avec  le 
CommiiTaire  ordinaire.  Re»  mmritttmc  $»Jr- 
ftà«r.  .  ^ 

Ç  o  N  T  R  o  1  L  »  u  R  ,  i  0  s  i ,  (c  dit  aufTi  des  cu- 
rieux &  critiques,  qui  obfervcnt  les  a^ons  d'an- 
P  truy  pour  les  bl^et  &  les  icprendre.  CtHjor 
tmpttunus  éUen^Tum  f0ciori$m.  On  a  beau  faire 
bien-,  on  ne  manque  jamais  de  tontroUturs ,  ou 
dç  itntroUtufes  qui  blâment  llhCoiiduitc  des 
^     gens.  DuCar.ge  dit  qu'en  la  bafle  Latinité  on  a. 

.    appelle  un  Cùntrolliur ,  curiofus. 

Les  Comédiens  appellent  ComrctUur  des  fartts , 

^  celui  qui  eft  commis,  à  la  diftribuiion  des  bil- 

;  Jets  du  controlle ,  pour  placer  les  gens  à  mc- 
furç  qu'ils  le  pre^hteut  pour  aller  a  la  Comé- 
die. 

CONTROVERSE,  f.  f .  Terme  dogmati- 
que. Difputc  fur  une  choie  qui  n'ed  pas  cer- 
taine. Contro'vtrfia.  hzi  AHronomes  ne  font 
plus  en  controvtrft  un  le  mouTcmcnt  de  la  ter- 
re ;  il  eft  hors  de  €imtr»vnft..  Sciicquc  a  fait 
deux  livres  de  C0«fr«':;nyr^ 

CoN  TRovzRSB,fedit  maintenant  en  un  fcn» 
plys  étroit,  des  difputcs  fur  les  matières  de  Re- 
ligion. De  n  Md  CbrsfttMtmm  fdttn    fertintntê 
^iontrnurfi».  Le  Père  Veron écoit  ardent  fur  la 

.    controverft  i  il  préchoit  la  €ontrruerfe  avec  cha- 
leur. On  ne  doit  point  craindre  de  troubla  la. 
paix  du  Cluiftianifme  par  des    cnttrrierffs  , 
quand  il  s'agit  d'établir  les  veritez  delà  Rc- 
«5s^    lij;ion.   Rieiin 'eft  plus  capable  dé  ramener  dans 

'  Ij  bonne  voyc  ceux  qui  s'en  font  mal heorcofe- 
mcnt  égarez,  que  de  fçavantcscwfr^vrr/i/.  Les 
Ht  ictiqucs  n'ont  rirti  unt  eu  horreur  que  les 
controvtrfes.  parccque  rien  ne  fait  mieux  voir 
iKaulfctfc  de  leurs  opinions  &  ne  détrompe  plus 
efficacement  ceux  qui  fontdans  l'erreur. 

CôntRovsrse',  e's.  Difpmé.  CpmtrPVir- 
fus.  Envaia  les  CalviiJftes  prétendent-ils  faire 
du  Purgatoire  un  point  cûntrtverfé ,  depuis  que 
J'Eglife  a  reconnu  cette  Dcûiinc  établie  dans 
les  Livres  làints. 

CONTROVERSiSTE.f.m.  Quiaécrit, 

•  qui  a  prêché  fur  la  controvetfe.  Contrwnfia- 
yumde  rtius   ^'i  Jidem  pertinentikut  fcriftcr. 

.    Les  Cardinaux  Bellarmin  &  du  Perron  ont  écé 

<ie  grands  ctntrtnfer/ifies.    Tout  le  monde  fe 

n  cle  dctre  controverfijit.    Les   Hérétiques  fle 

'     iontpfuséxcufaWcsde  Jeu*  également  depuis- 


qof  ttm  #kiliiktCMMf»v«r^î^  Jeur  ai«  Sut  1 1 '^  frpK  fir  '  pîticvn  pctiici  nipct  fomptOii, 
tf»9olcra>l|«aiié.  U  aéltdctC«MvnMr^/l«i  1  Oa  l^ipfdlt  tamaniK  mtmt^m^  Cmi»^. 
f»ak4m^ i't(f tk  été  HeroMfMpMudctan-  (c^NV  AIH^pl^  ••  9&.fimmMiémi,f*y 


ponctaoïsdattKftaïc  makiôatOt ,  qm  atkuÉc  la 

,  dii'corde  ,  le  b  di^aniiai ,  poor.k  reodic  con-  , 
fidcrabk  (ms  pietcauc  4c'  dtfBodrc  la  vcricéi 
L'ardcw  des  C0mtT»vt9/i0ti  eft  «a  cjfct  d'un 
•ouMX  vchcsncnt  poiu  let  «MMéndc ia  vcrkè. 
Le*  Cm$r»vtffij^0i  doifwM  HnÉM  anfaiiMiipcc 
de  uioaiplicr  de  Icus  ttéffi6iM  »  que  de  l'cr- 
scur.  Onmhitn  k  ték  àa  htkàn  Cmtrmvrr- 
Jtjhi  i^t.H  fins  icmrci  dai4  b  kfa  de  l'Eg^ft 
de  boonaamcs^k  fculmalheatçkknt  oaif- 
(âncc  cenoit  enflées  dam  l'errcwr.  Tant  de 
SaiiKcsames  reunies  de  bonne  £or  au  tiooprau 
dc^jeiiia-Chrift  IbocrcdsvaUesdc  lettrcoavcr< 
fioQ  à  la  feiTcnr  du  habiles  Cêmtrrvtrfipt*, 

CONTROUVER.  v.aâ.  Invcniu quelque 
calomnie ,  quelqi^  impoftoic.  fmitrt ,  CMi- 
femgtrt,  itmmtmfct.  Cet  Avocat  n'a  plaidé  <fi» 
des  £ûts  tmtTêitvtM.  >  iovcnta  fut  le  BartcRu. 
VoiU  un  hâbleur  oui  ne  nous  dit  que  de*  clfo- 
fes  cmtfévitt ,  (tes  contes  inveiuez  k  pUiifir. 
11  faut  que  ce  foitun  Démon  peur  avoir  tm- 
trtuvt  une  fi  noire  calomnie.  Il  y  a  quelq«es 
gens  qui  c  roycnt  que  CMrrMN/cr  eft  trop  vkux 
pour  »'en-fcrvir.  Mais  il  eA  certain  qu'il  peut  i- 
tre  d'ulâge .  pourvu  qu'on  «c  .l'emplo/c  pas 
ibuvcnt  «  &que  ctntrêttvtf  des  mcolooges  eft 
fon  bien  dit.  Y^auo. 

CoNTRou.v  u,  SI.  part.  paiT.&ad).  Fiams^ 
itufiSm*  ,€Mimumtitif^,  :.  ;.  .1     .  j 

C  O  N  T  U  M  A  C  E.  C  f.  TeiiM  de  Pratique. 
Refus  de«dn)pftrottre ,  de  k  |»rcfeotct  en  hif. 
tice.  11  k  dit  au  civil,  auili  bien  qu'an  crioii- 
nel.  Védmmmj  ditrea*tu.  La  lefufion  de  dé- 


péris d'un  défaut  ittgé  à  l'audience  eft  la  peine 
de  la  (tmtumMe.  Il  a  été  débouté  de  b  deman- 
de en  haine  de  b  cênttttiuttt.  Au  criminel  les 
défauts  &  ttntuwHKtt  font  mk  au  néant .  quand 
on  b  vient  purger  dans  les  cinq  ans.  ^ile  con- 
danihé  pgu  cttttmmtut  meturtdaiu  les  cinq  ans  , 
ks  pareus  fout  reçus  à  purger  fa  mémoire.  La 
centitmtut  n'cft  pas  toujours  tme  pté(omption 
que  l'açulé  foit  coupable.  On  condamne  l'ac- 
cuft^ax  t*mtHm»€t  i  non  parccque  k  crime  eft 
prouvé  i  huis  parccque  l'accuic  eft  abfcnt.  L  s 
M  A  1  T.  St.  Athanaic  aima  mieux  ic  laiflcr 
condamner  par  cmtétmacê  ,  que  de  b  prebncer  i 
la^ailbn  eft  qu'un  accufé  a  plutôt  devant  les 
yeux  ce  que  ks  Juges  peuvent ,  que  ce  qi^'ils 
doivent.  lo.  Parles  loix  Romaiixsocnc  fai- 
foit  point  le  procès  par  r#»r*rav«c«  dans  la  pre. 
mierç  aiwéé  de  l'ablence.On  annotott  feulement 
les  biens  du  fugitif ,  &  s'il  mouroit  dans  l'an- 
née ,  ilmourottiuff^r/yî^ri»*;  mais  après  l'an 
ex  pir^  il  étoit  réputé. coupable. 

Ce  ntot  vient  du  Latin  ctmmmtix. 

CONTUMACER.  v.aa.  Donner  les  afli- 
gnaiioiis ,  Caire  les  publications,  &  procédures 
n^ccilaiicspour  convaincre  un  homme  de  con- 
tumace ,  &  du  refus  de  fe  prefenter  en  Jufticc. 
V*dtm»nij  dtjtrtt  rttm  pronunciMn.judumrt , 
sli^  tem.  «i  dtjtrtitm  véuiimtm/mm/ûnrem  fro- 
nMnt»re.  Il  n'a  point  tompani  pou  r  et  rein  ter - 
rogé  fur  faits  &  articles ,  quoiqu'il  aitéié.affi- 
gijé  par  trois  fois ,  &  dufcnWnt  cmtmmmcé.  Il  s'eft 
laillc  tromper  &  (mtummetr  bns  aV>ir  oie  pa- 
rbitre.  , 

C  O  N  T  U  M  AOC.  f.  m..  Qui  refufe  de  compa- 
paroit  en  jufticc  liir  leS  aflignations  qui  lui 
font  données.  Vndtmonij  dtftrttr.  Il  ne  fe  dit 
guercs  qu'en  matière  criminelk.  Il  a  été  décbré 
vrai  fHtmm^x ,  &  comme  tel  decbré  attemt 


i^' 


&  convaincu  ,  &c. 
C  O  NT  U  M  E  L I  E.  f.  f.  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefou  une  vilaine  injure  >  un  honteux 
reproche.  C»mti$m«lim. 

CONTUMELIEUX,msi.adj.  Qui  dit 
de  vilairies  injures ,  qui  fait  de  honteux  affirons. 
ContHmtltêfut.  Il  ne  faut  rien  dire  a  cet  hom- 
me-là »  cax  il  eft  fort  emktumtluux.Cxmat  eft 
prefque  hors  d'ubge. 

CONTUNDANT.  Terme  de  Med^ine. 
Voye»  Contondant. 

CON  TU  S ,  us  a.  adj.  Mcunri ,  froifll.  Cm- 

tmfm,  * 

Ç  0  N  TU  S I  o  N.  f.  f.  «  Terme  de  Médecine. 

*"C'eft  une  lôliiuon  de  continuité  en.  chair  ou  en 
os ,  qui  b  bit  par  une  chute ,  on  par  des  coups 
orbes  de  bâtons  ou  ferremens  lourds  te  pefans 
eofcnc  que  b  chair  fe  rompe  ,  encore  que  la 
peau  dcmea»  entière  i  «cil  k  fait  une;  eftùfioa 


'    94,  fÊuJ*  tmmimfmB$tjê 

PcÂfÀu  ottelqtt'niLféracsfai. 

fbméiddcBica  «  ftklénonlbaQvts.  Ga»»nifsr«. 
Il  •>  a  p<#K#fMifliânc  <fà  m  ft  IdricrM- 
«MMff  par  ks  dcœooftraiioiii  <k  b  Gcome- 
ttk.  U  a  éU  smvëimi0  de  mte  vtf  héjas  k 
téwwdyiipda  ka  ycni.  NonsfaCansb  vkà 
cfobe^  à  kujL  cfoiic  pobc  t  à . iraUlnb  nous 

frfuader^  bns  pouiroif  no^ayiwbsrr.^. 
va.  Rka  he  fyi  mkuY  voirkfiDihkflcde 
b  namic  kuMaina,  ^  m  (m  aw^aiafndcb 
railoo  «  H^'annebbii  pas.  M»  Rab. 

ttjt  Bt^tmrf^  rifu  »  f«»|w^i#Vyiw ,  Ma- 
dmmê,    "  ■  \ 
'  Târ  dts  fiâliitM.J§ik  coatùnot  msjlÀmt , 

ai  o  i. 

Cb  N  T  A  I M  c  «  i  t'fioûfie  anfli ,  Pfoover  on  cri* 
■  me  ,  ota  un  fait  qtMM  debvOoV  )  montrer  pat 

treUves  adthemiques  qii'un  accuft  eft  coupa - 
le.  Cmvmttfê  ml$fi$*m  erimfU.  Ce  criminel 
eft  atteint,  &  rmi/^ntr*  d'afbCnat.  j'avois  une 
6  grande  confiance  en  voos  ,  oue  vous  aariez  pu 
me  trahir  ,  bas  ctaintc  d  éne  etmvmiam. 
V  I  1 1,  ''■'■■    ^ 

CtP  A  dêt  emtn$ftnm^fmfrÀi  fiiklii 

,  ^l*  fi^Vf  fHMtnft^  /^nt04ifitcoayiin- 
«»».   /      '•:-•■  ,-,tt.'  .jRaa. 

Convaincu,  «i.  part.  6c  adi.  CtmiMnt. 

€  O  N  V  A  I  N  Qjy  A  N  T,  ANT«.àdj.Ccqui 
eft  jcbic,  évident,  dci&onftracifl  Jt^Ab  fr^*- 
tiftm»  ,  ctrtsjjim»  ,  *rgnmentitm  ji*mt0immm. 
La  dép«iition  de  <kttx  téwcim'vçf^  lajfLonchez , 
paifè  pour  une  preuve  toinnu$t^mmitt,  C'eft  là 
une  raifoo  fmvéUm^mmmtt ,  qui  perbadc.  Les 
preuves  de  la  Religion  bnc  fi  e^mvêi»*lit/mttt , 

•  qu'à  moins  dWaveugkmcnt  volootaiic ,  00  eft 
oblige  d'y  foufcrire. 

ONV  ALESCENCE.  f^.  Retour  en  fan- 
té.  Ak  0d%/»rj»  •ViiUtit4Un$  rtortéuiê.-  La  CM- 
vMltfcemet  eft  un  état  oQ  il  k  faut  hknméiu- 
ger.  Il  ne  faut  pomt  b  remetue  en  voyage , 
qu'on  njF  (oit  en  parfaite  (mvmleji  ma. 

k  àiàdéUÊM  smmêtutrfar 


Omi 


,   f«  VSiS 
tsvmmc*  > 
Le  fcim  f  «#  vêUt  frtmz  à  fê  convakfcence. 

Mol. 


CONVALESCENT,  i  n  t  1.  ad|^i^re- 
le vc de maladk.  Ex mtkt eûnvmj^fgfnA^ncê»' 
valtfcens  ont  bon  iippedt  ,maàtU  doivent  man- 
gier  fobrement.  On  a  tari  a  Paris  un  Hôpital  des 

C»HVMttfceitt. 

CONVENABLE,  adj  m.  &  f.  Ce  qui  eft 
propre  ,  qui  convient  à  quelque  chofe.  Cfmvt- 
miens ,  c»ngrutM$.  L'habit  coun,  l'habit  de  cou- 
leur ,  o'eft  point  MH-venukU  à  un  Ecckfiaftique. 
Il  s'eft  chargé  d'une  commiifion  qui  n'eft  point 
f0Hvemttlt  à  fa  dignité.  Un^and  krvicede- 
jnande  une  recompenfc  cmvem4M*»nBihifD  à 
la  perfonne  qu'à  1  adion.  Il  bar  ovk  kdifcours 
Me  rOnmur  ion  tênvtnMt  à  celui  qoi  parle , 
à  calui  qui  écoute ,  5c  aux  circonftancca  du  lieu, 
&  du  temps.  S.  £  v  a. 

CON  VE  NA  BLEME  N  T.adv.  D'une i»a- 
niere  convenable.  Cmvèmmttr  ,  tmgrmnter. 
Onatninécet  Attibaflâdenr  tmvnnéUmtnt^ 
b  qualité. 

CO  N  V  EN  A  N  C  E.  (»  f.  Terme rebtif.^ro- 
portion ,  rappon ,  reCemblanCe  que  deux  cho- 
ies ont  enkrohk.  Ctmvtmitntis.  Le  bbiic&k 
npir  ^  chaud  &  le  fsoid .  n'ont  aucune  rmvf 
»^^«nfembk.  Ces  deux  jumeaux  ,  ces  deux 
étonHonx  tant  de  rMt>(»A«c# ,  k,ir{Ianblenc 
fifoi^  qu'on  les  prend  l'un  pour  l'antre.  En 
Morale  il  y  à  plus  de  raifons  de  ttitvtnitmtt , 

%  qu'il  ri'y  en  a  de  convainquantes.  Quelkrw- 
vtnMmee  y  eut-il  eu  entre  l'oftiande ,  le  celai 
qui  la  recevoir  fGoDxaa  ^cft  iifpiieùx  jk 
trouver  des  (»tivejMt$€«t:  M  a  u  c  m. 

CONVENANT!  anti.  adj.  Sortable, 
bienkant.  Oui'vemiens  ,  fnfrutmt.  L'amour , 
la  gabnterie  n'eft  pas  une  chob  cên^tumiitt  à 
Un  vieillard.  ' " 

Convenant,  f.  m.  Terme  fkit  de  PAi^Iois 
ttmvetiMtt  t  qui  eft  fréquent  daas'ks  Aoteiirr  qUi 
ont  écrit  l'Hiftoire  d'Angktcrre.'  Il  figi^fie» 


-   Co^éiid<M.%ii..alK 

.    fdb  cmmtmém  k  «onfM 

an  Ecodc  en  i^||.  paat  dis 

debRelig»aB,LcParkaii 

k«NNWVM#  ca  1^41.   - 

€ONVSNtlR.v.£^par 


tu9  M  mèau  tcmùmem. 

ê£imifè,  tmvmirt.  Tom  \ 

mmtifiekt  bctiléges.  Ici 

létcs  Ibne  de  grands  crimes 

ficuifé  dcsjugemens ,  c'eA 

r#iMMflMMw  point  de  kvrs  f 

mais  tmytmtr  de  b  vcricé. 

C  o  N  V I N I  a  ,  figoific  auAi 

de  b  part  quelqu^un  pour  et 

rent.C«»vnNr#.  H  faut  fmv 

faire  cette  eftimation.  Ilsfo 

'   bitfct ,  encre  les  maios  del 

promis. 

CoNviMia,  fignifieauAi, 

tel.  f»(iftt,  tfmmpgtre.  Ils 

prhr  pour  l'achat  de  cette  nu 

poux  font  ftmvmms  de  teik 

ditioos  pour  leur  mariage.  L 

font  e0mv$nm$  de  faire  un  tel 

CoNViMiR,  fignifieauAi. 

portion  ,  de  b  rdfemblaate 

mtrt ,  ftmgrmtrt.  L'avis  de  o 

quadre  fbtt  bkn  à  ce  qu'on 

knrs.  La  dépofiiian  de  deiu 

-vimméitt ,  qui  font  conibrm 

▼t.  Ce  pafbge  de  b  Geneb  em 

poetavec  celui  de  lEvangik 

«MrvJMr  pas  avec  cette  étoffe 

CoNvsMia,  fignifieaufG, 

tabk,  bknfeanc.    Cmh/miVi 

homme  eft  fort  habik  ,  une  f 

e»m'vigmdr0i^hiea.  Ccsdibour 

pu ,  ne  font  pas  bicnfèans  à 

ïobbc.  L'inftina  de  b  nature  n 

^cêmvtmt,  &  nous  oblige 

à  noos-ménics.  S.  Evi.Desi 

fi  Kro(Oeres«MrvMM«oif  àb  R 

formoit.  io.  Il  m'offrit  plufic 

.mcc«m;ra#t#i»/pas.   Il  7  a  hier 

montrer  4|ae  b  (ôuveraine  fêl 

pasàEpicare.  AitANc.  Ac 

kl  animaux  des  noms  qui  let 

à  chacun  f^lon  fbnefpece.  Voii 

quaKtez  qui  ne  lui  ctmvstmmtmt 

eft  un  aliment  quicMrt//Mi/au 

c»mvi9m  pas  au  chien. 

CoNviNia,  bditauffien  G 

^igoe.  Il  faut  que  k  nom  b 

icdif  e0»-uinm€»t  en  genre  j'en 

bre.  Céruimirê,  t0»t0rdMrt,  c* 

que  l'attribut  ttmvitmmt  au  fu 

u  chofe. 

CoNviMia,   en  termes  du  F 
A/Cgner  en  Jufticc  ,  former  ui 
"e  oodqtt'tto.  CmvèMirt,  Il  a  i 
fignéen  déclaration  d'hvpothei 
CoNTiNxa,  kdicaufficn  nv 
«ôons.  Cffn/«wr«,   €mgrturi 
ftdsrt.  On  fat  long  tempa  à  c 
qu'il  cmi/mêit  de  are  en  une 
ïe.  On  troQva  qu'il  «Mn/MM/r, 
pédienc  de  rabr  b  place  qu'oi 
fmdte- 
Co  M  Vin  11.  àl'imperiôand, 
Opmtrt.  U  «mtvitm  déduire  b  < 
cttie^Oanace  panage  il  m'en  em 
'^V^.fifditJdm,,sdm0ft$ 
('ONviMJb.tti.  pârt.acadj.G 
•H^.  Us  experts  cêmvêmms,  i 
^*ti$s.n$t  rapporté .  ont  iagé  . 
CONvENTTvomCoVT. 
CONVENTICUbE.  Cm. 
crette  d'une  partk  des  Moitts 
Cmvmticmlum.  U  s'eft  centf  i 
Pp«t  faire  une  br^ue,  «e  b«o 
<iaa  Abbé.  Cemocacb  fvaàt 
P>n,  &  b  dit  de  toute  adêmU 
^>  oir  irrégMkfc.  Lca  Occidc 
"«  d'abord  k  V.  Coacik<Gea 
l:^vt9tUtdt  illicite.  P^  D  o  «  c 
CONVENTION.  f.f.  Ta 
.accord.  Nous  avons  fait  enbtnfa 
*«»rk»  Terbakmcnc.  Cmvtmtmm 
**f  >  couvmiit.  Une  femme  bpa 
Ç.'MP«»'«ep«erfc$  con'vtptims 
y-  eft  uaçetgvmtiêit  t»wç*  <W 
T0m0  /.  ^ 


>  -X    - 
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cevNî 


con 


cou 


-:.CoalUèiarioa,lgiM,allMncr.F«4Mf.  Ona»- 

,    fcUa  emmmtêm  k  tnaft^raihiii  qui  fui  fiuce 

«iEc(]flcaii4|l.  poMtcbanipi  Ici  cet èmooks 

àc  h  Hdigiait  U  ParkiMMc  ^'AM^lctcrrc  6^ 

C  O  N  V  3  H I  IL  ▼.  g.  fitf ./•  M««ri«M , /« /mi 
^MNfMM .  /#  rmt/Mii  ,  ;t  M»MMir«j.  Avoëcx, 
lue  d«  mêaw  ffOfiWnt.  CifHjimtm.fiutri , 
0jiiÊtiri,  ttmtftmirt,  ToM  ks  fnifict  «h»vmv- 
Mti/quc  lc«  (Âcriiéget ,  la  taconrct .  Ici  adul- 
ikutM  ibm  6c  grandi  crimct.  Ce  qd  £ut  la  dif- 
£cttlcè  <ic»jttgcmcot ,  c'eû  onc  Ici  Avocaa  oc 
€mvitmmtm$  point  de  lenri  fain ,  ne  Tcolait  ja- 
nuia  <M»v#«ff  de  U  Tcriiè. 

C  o  N  V I N I  a  ,  figniâc  auAi ,  Noaimet  chacun 
de  U  parc  quelqu  uo  pour  écxc  juee  d'un  diflv- 
rcnc.Ci»vnMr#.  Il  faut  ttmvimiw  iTcxpcrct  pour 
faire  cette  cftioution.  Ib  font  cêmvtmMi  d'ar- 

r  Imcxcs  ,  cQuc  In  nuios  dcfqueU  ils  ooc  com- 
promia.  • 

C  o  N  ▼  I M I A  ,  fignific  tnfCi ,  Traittet ,  conttac- 
ict.  Pma/'ft,  trëmfigtre.  Ils  Ibnt  tmvtmmt  de 
prix  pour  l'achat  de  cette  oiailbo.  Les  futurs  k- 
poox  font  emtvtmms  de  teliea  chofo  ft  condi- 
ditioos  pour  leur  mariage.  Les  Plénipotentiaires 
font  c0mvimMs  de  faire  uo  cd  Traicti. 

C  o  M  V  I  M  I  K ,  fignific  auffi .  Avoir  de  la  pro- 
portion ,  de  la  rciTcmblanioe  ,  quadrer.  Ctmvt- 
mtrt ,  etmgrmtre.  L'avis  de  ca  efpioa  €0Mvitmt, 
quadrc  fou  hien  k  ce  qu'on  nous  OMode  d'àil- 
lears.  La  df  poûiioa  de  deux  témoins  qui  c««- 
•vimmêkt ,  qui  font  conformes ,  font  une  preu- 
Tc.  Ce  paÂiûe  de  la  Geoefe  emtvttnt ,  a  du  rap- 
port avec  celui  de  l' Evangile.  Ce  paÎTcment  ne 
t»mr¥imt  pas  arec  œne  étofic. 

C  o  M  ▼  I  H  I  a  ,  figntfie  aufli ,  Etre  propre ,  Cot- 
tabie ,  bienfeanc.  C9m'vimit$  ,  ttmgrutf.  Cet 
hoitune  eft  fon  habile  ,  une  grande  charge  lui 
rMTvimWivifbien.  Cesdilcours  ne  tnnvittuntnt 
pas ,  ne  font  pas  bien(êani  \  un  homme  de  (à 
lobbe.  L'inftinâ  de  la  nature  nous  porte  i  ce  qui 
wiMi  etmvitmt ,  &  nous  oblige  de  ramener  tout 
i  noos-mêmes.  S.  E  ▼  i.  Oe|  moeurs  fi  rudes  0e 
fi  gr.o(fiercsM«iv«Mi#»rila  Republique  qui  (ê 
formoic.  lo.  Il  m'oflrii  plufieurs  choies  qui  ne 
.merffM/M'tnirpas.  Ily  a  bien  des  rai  Cm»  pour 
montrer  que  la  iboTerainc  félicité  ne  tmrvunt 
pas  i  Epicore.  A  •  l  a  nc.  Adam donnaà  tous 
ici  animaux  des  noms  qui  leur  ttmvnmtnt  ^ 
ik  chacun  (cloo  fixi  erpcce.  Vots*  lui  donnez  des 
quaittcz  qui  ne  lui  c*nvnmMtitt  point.  L'avoine 
en  un  aliment  qui  cnrvitnt  au  cneva| ,  &  qui.  nc 
(êavitmi  pas  au  chien.' 

CoNviNi  m,  (êdit  atifli  en  Grammaire  8c  en 
Logiane.  Il  faut  qtie  le  nom  fiibftantif  &  l'ad- 
jcétit  €tmvi«nm€Ut  en  genre ,  en  cas,  8c  en  nom- 
ore.  Cérvtmu ,  utUÊrdsr$,  tmirturt.  Il  faut 
que  l'attribut  (nviêmtu  au  (iijcc,  l'épiihete  à 
la  chofe. 

CoNviMiR,  en  termes  du  Palaà ,  fignific  , 
Aflîgnerèn  Jufticc',  former  aoe-demanoe  con- 
tre nudqtt'un.  Cmvlaùtt.\\^é^kt0»vn^Uy^£■- 
fîgpe.en  dcclatation  d'hypothèque. 

C  ONv  iHs  Jt,  (êditauffi  «ninaiiérede  délibe-  > 
rations.  Cmrvt»ir$ ,  emgnurê  ,  dtetr» ,  «x- 
fuUrt,  On  fut  long  temps  ï  délibérer  fur  ce 
qu'iU«n/«Mi#de  &reenuoe  telle  conjonâu* 
te.  On  trouva  qu'il  «Mn/«jM/r,  qu'il  étoit  ex- 
pédient de  raiiêr  la  place  qu'on  ne  pouvait  dé- 
rendre* 

Co  H  VI M  I  ft  ,  il'imperfbond  ,  fignifie  ,li£itic 
Oftrtet.  U  têmvitmt  déduire  U  dcpcniè  ^  la  te- 
cctie^Daaace  pait)^^ il  m'en  emvùnt  tant  poat\ 
ni^ut.fipditddm0,sdmêp*rt$mgt,  \ 

CoMv  iiMB  f  tti.  pàcc.  le  9à).C0mir$fm,em»- 
t^ut,  ^experts  ctmvmms»  ka  arbitres  cm-» 
v'ifM/.ojktr^piporté,  ooc  jugé»  flcc. 

CONVENT.  VoyCTCottvaMT* 

CONVENTICULE.  Cm.  AiTemblée  (è- 
Cette  dluoe  partie  des  Moion  d'un  Couvent. 
CmvttuietUitm.  U  s'eft  ccntf  on  ttmvtmiemU 
pour  faire  une  brigue,  ftiavoriiei  l'éledUon 
<i'ua  Abbé.  GenotnaÂ  pœndoQ'en  mauvftiiè 
P^,  &  Ce  ditdetouie  aîtémbléeou  ftditieu- 
■e>  oif  irrégiBliete.  Les  Qccidencaax  icgatde^^ 
Koc  d'abord  le  V.  Coocik<Gcnetai  coaupaon 
'Mivr»tt«4i/« illicite.  P^  D oiic  i  n.      ^^ .  â 

CONVENTiaN.  Cf.  Tiaitté,  eosMtc, 
.accotd.  Nous  avons  fait  cnfirmhlr  une  tt\it  nm 
WÏM  verbalement.  Cmvtmiwm,^»Bmmjtf0€-' 
f*f  »  (•mvtmtio.  Une  (èimne  (êparee  de  bicnaAi» 
et  Dour  repeter  fcs  ctmv^$tiê»s  matrimontalet^ 


ft(âac  anCMbla  M  ftiicfÉiDMt  ioutkar 
fttVMioQ  commune.  S.  Ivâ.  'TouMaks 
«MiïMM  encre  on  Ururnatcur  «  ft  U  oacion  qu'il 
fiibiagae ,  foor  nulles  àe  pkln  droit ,  paicequc 
la  force  d'un  c6té  j  II  la  Kceflirédc  raucrc  en 
fôock principe,  lo.  En couG»qucocc  de b r*»- 
vnMM.  coauBuoe ,  qui  fair  k  bien  delà  focic- 
té  ,  cchii  qui  la  viok  (•  tronvam  plus  foible  que 
kieftedescoocradana,  eft  obligé  d«  (ubit  la 
pcinedclalol  M  a  La  a. 

Convint  ipM,  %nifieau(G,  DiTcudian,  af- 
figoaiioo  dificileà  donner.  /M/iy  vatàut.  Les 
bourgeois  ao  vculrot  point  coofUtuer  de  rentes 
i  de  grands  Seigneurs  ,  kde»  Ptélidcns  i  car  ils 
fonc  oedilBcik  iêwvpttitm ,  on  oc  les  peut  Eure 
payer.  On  dit  audi ,  qu'un  homnoc  cft  de  di/fi- 
cik  ttmvmtim ,  quand  il  eft  bourru ,  faoia^|ue, 
dcraiibnaabk  i  quand  on  m  peut  traittcr,  ni  rairc 
aucune  a£irtc  avec  lui.  Mmu  dificiliêrii  édf 
tmt. 

Convention.  NomqoeksAngloi  s  ont  don- 
né à  l'aHémbléc  extraordinaire  du  Parlement , 
(ans  lettrés  patentes  du  koi ,  faite  en  l'année 
Klf.  après  la  rtuaicte  du  Roi  Jacques  I  I. 
Le  Prince  it  la  Princeflie  d'Orange  furent  ap- 

Selks  par  la  CmÊventim  pour  occuper  la.  place 
n  Prince  le  de  la  Princcue  légitime  que  la  ré- 
volte de  leurs  fiiienavoicnt  obligez  de  fe  retirer. 
La  Ctmvmtim  rat  auffi-tôt  couvcrtk  en  Pat- 
Icroenc  par  le  Prince  d'Orange. 
CONVENTIONN  EL,  ilcb.  adj.  A^e 

2ui  a  été  fait  avec  ceruQoes  convmtions  entre 
es  parpes.  PéiSitiin,  En  matkred^àifics  réel- 
les on  convcnit  la  baux  cmvtnutmmtist  en  baux 
judiciaires. 

CONVENTIONNELLEMENT;.  adv. 
Ce  m°bt  k  trouve  dans  Pomey  pour  lignifier 
Sous,  ou  par  convention.  Ex  €ê»v$mf,  tx 
f»Ht. 

CONVENTUALITE'.  f.  f .  Société  de 
Moines  qui  viveiu  eolèmbie.  Sniitsi  r*iign>f», 
fsnùlif.  ',On  a  réubli  la  fêmvtnttuUiré  en  plu- 
fieurs  Prieures  qui  paiToicnt  pour  (impies  i  c'eft- 
à-dirè ,  on  y  a  mis  des  Religieux  pour  deOervir 
k  Bénéfice.  Par  nofc  Délcaratioo du  6. de  Mai 
iCto.  k  Roi  t  décidé  que  ItetmvemmMité  ne 
pourra  être  prefcrtte  par  aucun  laps  de  temps , 
quel  qu'il  puifle  être  ,  tant  qu'il  y  aura. des 
lieux  réguliers  fiibfiftans  pour  y  mettre 'dU 
ou  douze  Religioix ,  8t  que  les  revenus  *^s 
Bénéfices  feront  fufilâns  pour  les  y  entre- 
tenir. 

CONVENTUEL,  iits.  adj.  Qui  appar- 
tient an  Couvent ,  qui  regarde  k  Couvent. 
RtUgiffê  CHtui ,  c*mve»nU  cfmmmnit.  Il  Te  dit 
premièrement  de  la  maifon  qui  eft  habitée  par 
des  Religieux  ,  fleqiiia  des  lieux  réguliers.  Les 
Prieurez  cmt/emttuli  ne  (è  peuvetu  poiTcdet  tâns 
Bulles<  Ils  fe  donnent  ï  la  charge  d'Are  Prêtée 
dans  l'an.  Il  yadesPiicure«  j^ellcmcnt  cm- 
ventmtls  ,  dautres  qui  k  {ont  feulement  pat 
habitude ,  od  il  n'y  a  point  eu  de  Rcligkux  de- 
puis 40.  ans.  Frm»tu  t**tm  frtfu*m$  ,  cùU' 
Mtnm  injkruftmt.  S'il  y  a  encore  un. (cul  Reli- 
gieux le  Prieuré  demeure  c$mitntiul  mBm.  Mais 
s'il  n'y  en  a  point  du  tout ,  iU  palTcnt  pour  fim- 
pl<» .  le  s'obtiennent  fous  une  figpatute  ocdi- 
taire. 

C  o  N  V  a  N  T  ni  L ,  iê  dit  anfli  d'un  Reli«eui(  qui 
habite  aâueilement  k  Couienc ,  k  la  «Minâioo 
de  ceiu  oui  n'y  (bot  qu'hôtes  00  paiTagers ,  ou 
qui  ooc  des  Bénéfices  dépendaos  de  U  maifbn.  1 
Mtmsckkt  <»  e9*mêhié  liMèitMH. 

CoNvaNTda^L>  lêcBtattffidurevcinf  duCou- 

,    vent.  BjÊtUms  RHifitfi  cmvtntMs.  La   men{e* 
cav-^wsMiMtfaefb  feparée  de  l'abbatiale  par  un  par- 
tage fitfccim  wl  |«ftr.  On  a'  £nt'3es  unions  des  of- 
fitts  cbnftBMEi  4  la  menfi;  têmvtnmtUê,  qui 
l'ont  fenangÉMQcée. 

On  appeIkai|dnM'(tfMnMM«MU#«  la  grande  Mef>. 
fcqui  (ê  ^c  dâAsIc  ^  Couveuc ,  k  la  diâèrenee  de 
ceues  qui  kchàCMnc  pour  dts^obica ,  oUdes  foo-  i 
àaidou$,  êiifu'mùitetm^fmim. 

G  O  N  V  IN  TU  EL  L  EM  EN  T.  *  adv.  Lea 

'Relig^ettk;  oui  été  etnvtàtmUiw^nt  ai&mblea 

au  fonde  la^locbe.  VMstiimiêitjtfum.Otïdit 

.  plutâc  têfkiÊUifimmt.  En  cette  maifonon  vit* 
sêmvtnumlhmtt ,  ^eft-i-din  »  en  comAonau* 
té.  Imffànth.  Eh  cette  adtfc  on  vit^hacun  à 

V    parc ,  les  Religieux  vivent  dé  leurs  ^nfîoos. 

CONVERGENT,  inti. adj.  Terme ^da 

^._ ...  ..„^., ,  j.  Diopuique,  qui  Ibik  d^  rayons  delunyerc 

C'eft  uaceMtvem$u»  uçi^ «  <1V  les  hofoms  oc;  I     qui  o(K  So\xSut  ccfiaâion  cb  pafljufe  dani  ou 


-«/. 


pfau  dcnic  que  celd  od  ih'éuâtat ,  en 
fbac  qu'ib  le  laprochcm  pour  tendre  i  uo  m^- 
me  centre.  Admmmm ,  (mirtgtm,  ht»  verrez 
coovOKS  le  omphalopaa  rendent  ks  rayons 
tnvtrgtBs  h  ks  concaves  ks  rendent  divcrgcns. 
Ceux-là  s'appiG^hcnc ,  le  ccuxcy  s'écanenc 
de  letu  cemrc.  Quelques  Géomeues  ont  fait 
auA  memioQ  d'une  pt oereflioo  f«»i/#r^Mr#. 

CONVERS,iass.  adji.  Cdt  uo  nom  qu'on 
donne  en  pluficuit  Couvcus  aux  Frères  lais  cm 
n'ont  point  d'Ordics ,  le  qui  nc  chantent  point 
dans  le  Choeur ,  mais  qui  lervem  en  diven  olfi- 
ceS  de  la  mailbn.  An  itwtfkii»  im  tmintiiê  mÀpm- 
m  ftrmtn^^àminiftiit  Un  Frerc  Convtti  ne  peut 
podcder  àc%  Bcneficci.  Une  Saur  C9nMtrft.M-- 
mimfirm  ,  sdjuttix.  Ce  mot  vient  de  ce  que  ces 
gens-U  étoiciic  autrefois  des  gens  du  monde 

^  convertis  ,  le  qui  fie /eiiroicnt  dans  les  Moiiaf> 
teres  pour  y  fervir  par  dévotion  &pat  pénitcuce. 

Ce  mot  vient  du  Latin  comverjui.  cL>slques  Au- 
teurs les  ont  appeliez /r^Trf/  hitrïiti. ,  parce- 
qu'its  laiflbient  broute  leurs  batbes  :  ce  qui  le 
pratique  encore  dans  l'OidrcdcsChattieux. 

CONVERSABLE.  adj.  m.  &  f.  Co/nmodc. 
agréable  dans  la  converration  i  qui  a  l'accès . 
l'cotrciicn  doux  ,  fle  facile.  SttiMtUit ,  tomm«~ 
dut.  Ilmcfcmble  qu'il  n'y»a  plus  de  pctfonncs 
e0H'utrfMhl*s  dans  k  mcxide.  Voit.Ixs  Pedans , 
les  gens  chagrins,  le  inquiets  ne  (ont  gucrcs 
(Mvtrjchles, 

C  O  N  V  E  R  S  A  T I  O  N.  r.  f.  Entraien  fami- 
lier ou  dans  les  vilîtes  ,  ou  dans  les  promenades. 
Strmcmt  commumcati» ,  ctmgrtfftéê  ctmprtffi» , 
c^lU^mitm  (Ui»citt$»,C0mve  fmttê.ljLC^nvtrJMim 
ne  doir  pas  occuper  ttwtc  nôtre  vk.  5.  EvK. 
lx%  gens  \ti  plu<'<loâes  ne  font  pas  les  plus  pro- 
pra  pour  la  lonvir^tuiom  i  ils  n'ont  pas  les  agré- 
mcns  de  la  convtrJtHttn.  La  cmt'tTfétuon  eft  le 
lien  de  la  focieté ,  c'eft  par  cUc  que  s'cntreticnc 
k  commerce  de  la  vie  civile ,  que  les<rprits  fc 
communiquent  leurs  penftcs  ,  le  que  les  cœurs 
expriment  leurs  mouvcmens.  S.  £v  a.  La  com- 
munication de  pensées  le  de  lemimens ,  qui  Ce  . 
fait  par  le  commerce  de  la  ctnvtrfation  ,  eft  le 
plaiUr  k  plus  doux  de  la  vie  railbonable.  Val. 
Comme  les  livres  ne  parlent  pas  d'ordinaire 
comme  on  parle  en  c»nvtr/»ti«n  ,  il  ne  faut  pas 
au(C  parler  en  conver/Àtiw  comme  les  livres. 
M/  Scuo.  C'eft  dans  la nwrvrr/^f i^ que nai£^ 
iciit  d'ordinaire  les  termes  nouveaux  :  ils  y  de- 
meurent  ju(qu'à  cC  qu'un  long  u(âge  leur  fafte 
perdre  entièrement  te  caraâérede  la  nouveauté. 
B  o  n  H.  Il  faut  ufcr  avec  beaucoup  de  reCcrvc, 
dans  là  c»mtferfMtOm  même  ,  dès  termes  qui  ns 
font  que  de  nattrc  ;  les  mou,  le  les  phrafes  d'une 
langue  écaot  à-peu-prés  conunc  les  fruits  ,  qui 
ne  valent  rien  ni  trop  murs ,  ni  trop  verts.  I  o. 
La  ctuvtffmom  a  du  rapport  au  gouverocmcnt 
populaire,  oà  chacun  a  droit  de  fumage,  le 
jouit  de  la  liberté.  B  a  l  z.  Ceux  qui  ont  le  u- 
Icnt  de  la  câmvtrfMti^m  font  pour  l'ordinaire  des 

Sensoififs,  donc  le  princiral  emploi  eft  de  reti- 
re ,  le  dr recevoir  des  viùtes.  B  o  u  H.  La  c«»- 
vtrfMtim  toute  fi:uie  peut  donner  l'agrémenc 
du  lainage.  M.  Scuo.  L'agrément  de  fonef^ 
prit  le  rendoit  mattre  de  la  cpttwrfrtim^^^'o» 
tous  les  lieux  où  il  étoit.  P.  sa  Cl.  L'arc  de 
la  cot$vtffatim  confifte  moins  à  y  mcmtcec  ik 

,  refprit.  Qu'à  en  £aire  trouver  aux  autres.  La- 
Bru  T.  La  etmvtrCttion  eft  un  commerce  oà 
chacun  doit  contciouer  du  fien  jpoat  la  rendre 

•  agréabk.  B  il  t.  11  y  a  desmahçcs  ipgciûeuds 
qui  rendent  la  îomvtrfatitn  plos  piquante ,  le 
phtt  enjouée.  S-  £  va.  Dans  la  Mipt//| Jàtm» 
ordinaire  comme  il  ne  faut  rien  dire  «tcc  étude, 
il  ne  faut  aufli  rien  (lire  par  baifird.;  $.  EV  r. 
Il  'fiincqne  h.e—vtrj'mi9m  (tMtiSn^  •fiattcufè 
avec  les  fqnmes,  &  qu'il  y  aliène  fçayqnojr 
de  retenu.  Cr.  d  s  M  a  &.  L'éçndeaiigmenco. 
Tes  ulens  delà  nature }  nijûs  c*e^  la  €»m-v*rfatim 
qui  ks  roeteo  asiitrt./&'qailcs  polit.  S-  Eva. 
Il  j^fant  pas  piendkfe  pied  txù  couc  ce  qu'on  dit 
pa^b^ere  dé  «nnfM^ciM,  Ou  appelle  uo  pe^ 

'   rit  jîr,  ttU  jeiMi^^iiiiwW^^MP. 

Q  o  N  V  i  a  s  A  y  ]\b  M ,  fe  dît  dansk  ipéme  fens 
des  aflêmblèci  déplnfieors  perfbonesfçavaotes 
&  polies.  Cmj^rWii ,  conf^f^p  tm^t  bomi^ 
nmm  ^tUt^mê.Vieà  comvtrfutimi  des  Sça- 
vans  mftrtilfiiot  beaucoup  :  cel/es  des  Dames 
poliflenc  U  jénnefl^.  La  loi  de  la  (ba'eté  veUc 
au'oQ  laiflt  a,voit  de  f  eTpdt  aux  ancres,  le  que 
1  on  né  a'éa^MUC  pot»  de  la  (omttrÏMiên.  St. 
£yx.  Il  latte*  imeag)céafak  divecuté  pour  la 
/     NNû    ij  (tnvtrféttitfft 
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cft  une  ocuttuu  <t'ijul«i  jfic  qu'ott  ifaii  «  4^  <|* 
l'ai»  |«roltn;  Ion  eiulc.  (t.Kvt.  MÀ^n^oi* 
Ibllcik  Soid«i,UUicvaikir<lcMBit,oa  Caii 
ktt^dincr<ksiMM«f«MM«.  Ufiand  (rcmck 

<erpctt,4'ioailicrbe>ucottpt^lc  dificr  toû- 
jouxi  de  (à  raitbo ,  4e  «cft  pM|ttc<  jânuûi  d'à- 
Toir  de  VeCfOt ,  le  de  faire  jmioIuc  caB(<|ii'Qn 
peut  orlni  detaouei.  St.  tfWu 
CONVERSE,  «dj.ac  r.f.  Tcoiw  d«  Géométrie. 
Cmnftffm,  Uoc  propofiuon  eft  a^lée(Miv#i/# 
d'une  aucre ,  quand  apiès  avoir  eue  une  cooclu- 
fioa  de  quelque  choie  qa'on  a  Aippoft  «  on  vicnc 
dam  cène  auuc  Mopoficioa  tmvtrjt  à  Inppo- 
ièrceaniavcât  he  coocln^ftàcnarei  ce  qui 
•voie  ttk  fiippoft. 
CONVERSER.  T.  n.  Vivre  «parler  (amilic- 
rcœcoc  avec  quelqu'un  ;  frcqueaccr  le  nMiodc. 
Vti  éUq$ié  fmmUiâritmr ,  vmfmri  itÊm  êliqn*. 
On  apprend  4  v>T'C  ^  nttvtrfémt  avec  les 
honnêtes  geni ,  avec  les  ^Sçavaos.  Lci  Chikr- 
creox  ne  doivent  etÊtvtrftr  avec  perfonnc. 
Dans  rhumeur  où  je  ny  trouve  ,  je  ne  dois 
plus  cfuvnftr  avec  les  pcrfooncs  vivantes. 
Voit. 
C'tP  fttt  £Strt  égnMi ,  é*  chânméun  iâms 

mm  iiytt  » 
llfmttme$rffMvèrii>  convcr(cr  <^  vivrt. 

Bon. 
CoMvsRSsu,  (c  dit  figvriraeot  en  parlant  de 
Ja  led^urc ,  de  la  contemplation.  Les  gcus  d'é- 
tude ^mfvnftHt  avec  leurs  livres  .avec  les  Sça- 
▼ansi^  l'antiquité.,  Fn/«ri  €um  lihris  *  Les 
cootein^tifs  (êmt/trfttu  avec  leurs  penl'crs , 
avec  Dieu ,  avec  les  Anges.  S$cumt  ci$m  Deo , 
cmm  At^iU  $vtrf»ri. 
C  O  N  V  £R  S  I  B  L  E.  adj.  Qui  peut  être  con- 
verti. Siuêi  t$nvtrtift*ft.  Cette  ptopofiiioii 
n'cît^t0nvtrfikU ,  n'c^  pas  rcciptoquc.  Ce 
^Men  n'cil  pas  cMVurfihh  ,  on  ne  le  peut  pas 
changer  de  nature. 
C  O  N  V  E  R  S I O  H  r.  f.TranTmutation,  chan. 
gemeat  de  forme.  Cit'vtrfi»»  mufàù».  Les  Pa- 
ycns  ont  crû  les  €»mvtrp$m$  ,  les  mnamor- 
phofes  d*hommes  en  arbres  ,  en  fontaines ,  en 
pierres  «en  oiièaux,  &c.  Les  Chymiftes  cher- 
chent la  «MO/rr/^Mi  des  métaux  en  or  &  en  ar- 
gent. 
CoNv  iiisiON>en  Morale  «  (igni^e  Rcptinir.  > 
retour  au  bien  s  changement  foit  du  ccrur  à  1  c- 
card  des  mqpurs ,  foit  dç  rcfprît  à  T^ard  des 
Ic^imens.  hAtrmm,  imfiifmnHmq»^  mntéut0  in 
-^  mtlims.  Dieu  ne  demande  pas  u  inOtt  du  pé- 
cheur iipais  (a  converfi»n.  L'éloquence  &  le 
zélé  de  ces  MilTionnaires  ont  lait  grand  nom- 
brederMM/ft^Mi.  L'jEglîlc  piic  pour  la  itn- 
'vtrfitn  des  In$icUes.  Le  cliagrin  ,  la  biei^fean- 
ce ,  là  Yà|iiçé-,  font  plus  de  (•wvtffimnt  que  la 
pi^.  f  L  ic'h;  Dcfiei-vouf  de  ces  ternpera- 
incni  fi  boidllans ,  qui  des  ic  prcniier  delir  de 
'  rtffivrr/^MS  aipirenr-aux  vçrtos  du  premier  or- 
/  dre  i  ces  hauts  dtfflcins  ifi^rqueiv  nlus  de  vatii- 
(èqdctle.^nitence.  pBViLt>.,i!^rThomn)c  ne 
coopéré  (M>Stu  \  fa  proprç  ^ptrfion»  il  n'a;  pas 
befoiJi^cl*^'' '  ilr^aq4*i  attendre  le  S.  Elprit 

#0^$.,  .'■   '  ,..,  :  ^      -  o. 

En  terihei  de  Guerre,  ont  ^^Ite  ii|i  <^n  4e  (fit- 

njerfitn  ,  «l"^  on  fQ^ppap^i^^ax  loldatsde 
'  prefcuitcr  les  armes  aux  cnqçrQis^ui  attaquent 
en  flatte,  lotsqu'oti  ctQ^ott  Âûparavanc  |cf  assoit 
en  t^fc.  tiàiftrjt^  U  yûçt  de  tm^pr/m.  ^1 
fiît  V  droit  /da  \  gauche  :  s'il  Ic^  fait )^  ^çit  ». 
l'aile  g;auchip  fut  h  çrepiic/c ,  ^  ^Ittjùiîidcs] 
quart»  de'cef  <k  auioMr  4ù  Ccjf  rç^  ;  f^uf^i^  à  ! 
Raùcî\èî/àlfc  droit*!^  1^  pierre/ 
CoNY  iK  s  fON^  fe'ditaiiQien  Xogiqiic  4es^r- 

ÎjUmenS  q^•0ri  retoo^  r  iqu'ôà  worqpe  ^  qu'on 
ait  voir  en'  un  fens  cpo^^re ,,  «jt  çhA^eant  le 
fu  jet  en  attribut ,  ft  ^'âçtfi^t  a  («]€((?  o  E  t- 
R.  pn  fait  dis  envà^é^f  aMg^imM  d'une 

o  p«(dctiHeM.'  -    :  ,,., 

t  o  11  y  I  Af  i  1T>  H ,  eli^^JVr  1^*  *  se  (*»> 

f*^^\St!è'^  dfel^réttion  en^ii^H^ÙP»^  L;^ 


«léoMfMiM  dc».i|.qiirdtt.àii.  mitoo- 
diu  qu'il  y  a  aém€  raiHBolk  ».  à  i.  qac  de  •* 

CON  VER  10.  Teinte  de  idiulpe,  eftU  par- 
tie dû  tlUac  d'enkayt  qvi  cft  eoue  le  i^tawl  mit 
le  le  màt  de  borlec^  ça  chacun  fe  viinc  |(laic 
converlâtioo.  Ce  not  vient  de  Portug^. 

CONVERTIR,  v.êà,  Tamibmeff  ,  fi»ire 
chaîner  dénature  à  quelques a»pi.*C«M'«rr<- 
rt,  msaM*.  J.Cit  a  ist  aux  ttoces  d«  Cana 
iti0v«rtit  l'eau  ca  via.  ban*  la  coolèuaiioa  le 
pain  &  le  vin  le  ttmvtruj^t  au  vrai  co<ps  II 
au  Cuig  de  j.  C  H  a  I  s  t.  Les  alimcns  digcret 
lié  (Mv«rrij[^«i»# en  nette  rubftancc.  L'eau  con- 
gelée dans  lu  grwtcs  le  (êwvtrfét  en  ail- 
caL 

CoNvsaTia.  (êdii  aafi  des  alteradons  le 
chat^enxiu  qui  le  font  par  la  génération  le  cbr> 
ruption,  ou  auuemenc.  jLe  feu  umvtrfit  U  bois 
en  cendre.  Cette  ùuce  ftetmv^rtit  en  hui)e.  La 
glace  foodtriiic  <Miv«rM#en  eau.  Oa  cmvmrtii 
U>nor  Icfboargicnienmoonoye  en  changeant 
les  efpeces.  Tous  les  grands  di^eiasdecc  Prin- 
ce fe  Ibnc  (mvtrtit  enfumée.  La  qucicUedes 
Autetus  fe  tmtvtrtit  fouveni  en  rifte. 

On  dit  aufli  d'un  homme  qui  a  changé  (4m  bien  de 
nature,  qu'il  a  ttmvtftt  (es  héritages  en  e0cts 
mobiliaircs  »  qu'il  a  ctmvirti  une  rente  au  de- 
nier i|.  en  une  rente  au  denier  »o.  qu'un  bail 
conventionqel  a  été  etmvtrtt  en  bail  judiciaire  i 
qu'un  appel  a  étérmt/frrienoppofition. 

CoNvsxTia,  (èditauiC  pour  Changer  ,  lorf- 

3UC  Cuis  toucher  à  la  nature ,  |t  à  la  UibAancc 
e  la  choie  ,  on  en  change  («ilemeni  l'ulâge. 
On  €»mv*Ttit  les  valês  Ikcret  en  des  ttlàg^S  pro- 
fanes. M  A  u  c  a.  C'eft  atnfi  que  les  Protcttans 
préccndeiit  que  le  pain  &  le  vin  de  l'EuchartAie 
(ont  rcttlcincnc  §0nvtrttir  parcequ'ils  (ont  tiapT- 
fcrezd'un  ulii^e  commun ,  a  un  uCige  (jtint ,  le 
facré. 
CoNviana,  (è  dit  figurémcnt  en  choies  mo- 
rales ;  pour  dire  ,  Remettre  les  ^arca  dans  la 
bonne  vojre ,  leur  faire  chattgcr  de  moeurs  le 
de  aeancc.  ^U^mm  fd  kmtmffuitm  têv- 
tmtêt  frmvi*  *fttlMpikn$  imtmfum  qfitmfism 
rtliiitmt  ÇMtniUté  rffti$U9u^  Lt«  Ap<6ttes 
ont  cmvffti  les  Qentilsà  la  Foi.  Ce  débauché 
s'eA  convtfti ,  le  s'cft  mis  dans  la  dévotion.  U 
y  a  tel  £cclefiaftiqi|e  qui  (c  réjoiiit  plus  d'a- 
voir i9»vert$  quelqu'un ,  pour  la  g)oire  qui 
lui  en  rcvirtH  ,que  pour  le  (âlutde  la  perioti- 
ne  €»nvt9tit.  B  1  n.  Les  Cootroverliltçs  doi- 
vent moins  fonger  à  triompher  de  leurs  a<)Vcr- 
(àires,  qu'aies  cêmvtrtir.  QuoyquePicu  veuil- 
le bien  (crieulcment  que  les  hommes  (c  rM- 
VMVf/priirjjamaisnéanmoins  il  ne  fait  de  vio- 
lence à  kiur  volonté.  Si  vous  continuez  à  rai- 
foniKr  (t  mal ,  difat  un  Athée  à  un  Athée  »  en 
vérité  vous  vous  ctnvtfùrtK»  P  a  s  c. 


CON  V  £  XJL«^;i».|ir.Cc»i(M.<iiiii«ibf^ 
frctaelrvèa,!;,  wnenorad'a»  cMpa.  OéMmi  , 
l<^aM,clle  «A  «ff>attaàla«MK««0Ottime. 
dr^Ki  qui#fffiUki»K(âdii  fcincipaliKent 

'  des  fpherlqnesjou  de  celiai  qui  appfochtnc  de 
U  figure  tMuk  Cmiwn$  ft  dit  ^of  setoeac  d« 
coouNU  tjucnettf  d'iw  corpa  ovbiaUaist.  Un 
AÛsoir  tmvutf  fait  mtk$  9b|ett  fki  petits . 
le  uncopttva  k»  laii  voit  plutg^ioa.  U  verre 
Ipheriaut  r«iiw««  cft  plu*rpais  en  lôn  milieu 
qu'en  (es  eattrmiict.  Lorsqu'on  plie  va.  corps 
dur,  (es  parties  f*écaf^M  du  cbic  <mv«m«Ic 
le  capeiochcoi  du  f^  «oncave.  R  o  h.  Sur» 
ronaditen  plailàncam  de  lui-mime  i 

ÊiMffétrMu  «/f»Miv  convexe  i 

£if(ia  )#  Jms  tmt  ti^ntfttst, 

C  O  N  V  £  X  J  T  F.  £  f  .  Le  pouittMU  d'un  corps, 
le  la  rondeur  qui  fe  Cotnic  ôilà  liufaçe  cxic> 
rieure.  Eitterm glthi  fMti$sJ$if«rJlnts.  lM<0h- 
vfxiti  du  globe  delà  urrc.hui  que  l'^rilba 
(êuliblene  padcpas/o.  licui».  les  t^vtMttt;^ 
des  verres  fpheiiques  (ont  ou  cg^Ues,ou  plus 
grandes  ,  00  moindres ,  refpcâivemeni  à  f  ha- 
bitude qu'où  cmr'cux  les  «iiametues  de  leurs 
fpheres. 

C  O  N  V 1 C  T I O  N.  f-  f.  Pciruafion  claire ,  H 
évideiite,  d'une  vctité  qu'^dii  avott  niée.  ?«r/««- 
fio.  11  y  a  allez  de  paflages  fortr.els  dans  l'E- 
aiiure  pour  la  tpnvidsM  des  Hérétiques,  s'ils 
n'avoient  pltud'attachepouirctteur  que  pour 
la  vctité. 

CoMvicTioH,  (ignifie  encore  U  preure  mê- 
me pour  convaincre  le  coupable.  Alunjm  ni 
intxfmputiUs  fttèéiti».  Ou  a  trouvé  la  tmvtC' 
tt*màc  (on  ciinK  dans  les  papiers.  On  aecotu 
damne  point  à  mort  làns  une  pleine  €mvèOitn 
de  l'accolé. 

C  O  N  V I  £  R.  V.  aâ.  Inviter  à  quelque  repas  ,  à 

Quelque  (été  ,  à  quelque  cérémonie.  InvttMri. 
)n  a  cnvUxom  les  Grands  du,Royaasie  d'aC- 
(i(tcr  au  Sacre  du'  Roi. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fmvitm* ,  qui  a  été  formé 
'  de  (itm  U.'vivmri ,  c'c(t-i-diw,  vivr»  tm^sWt- 
U:  MiMAO.    ^ 


CQÎJ 


-!• 


eÇ  J^  ç^^ïRÇMpîn  de  l,'»t»te- 

.  _ j^m*Bt»d»Mt^  raUonséga* 

^'^t^fH'^i'VHf^*  rujf  .fq»unc  U  jf  4 


AtU 

'jpHt'tîtirjfi 
cedeiit.  lii^û 


êfl 


Oa  M*tfi  htm  fué^lft  conv^tlt 

L  A    S  A  B  l. 

CoNviaTiK,  (îgnifi^  auflt , Rtaver(cr  pne 

proportion,  on  airgumentp  CmntWtri^inverir- 

re.  TovMÈt  qui  eft  étendu  ep  longueur  ,  largeur 

le  prèfiéndeur  eft  un   corps^  Tout  corps  cft 

.    étendu  fi  Iqqgucur  ,  largeur  U  piofoodeur.  , 

;    Yoil^  4^    p|4ip9£Û0os  qui  &  itmvmrtifint. 

.  .0^JW:h  «(lâm»  «bo^  i  > V^attti  das  argu- 

mcns.  •;  ••. 

Çi^TH'^  %|^  X  h\  «•  f<^.  4|(  «^  -ék  tnnum  cmli*  i] 

1  |^*ad  yCT4  jw^rÂys»  /léeij0mmfevtr^Ms , 

.    dsmnmtis  k^f^f^^m  dM^NH^éks  MEhI^a 

.  fiMMmreirr^.Ça^vMf^lfiaxXtXl»  Nou- 

.    veau  CMiaffiti,  Qa  1^  étabS  flnfiaus  Camaitt- 

nàutcz  pour  les  Nouy«smw  Cmvntés ,  ft  les 

No«*«w:Ç*w*^w«  W'iijpft  p«a«  da  pioB 

ma9vai|e  is^f  wi^tclk^mmx  emvtwfi, 

Ç.QXi  VJ^liiTX^t  3EM  ^AIT.  f.<in.  Tesme 

<iËrMoam>y.ai  ,aui  icdir  tQcfijatraafoail  les 

▼ieMlM  cftH^4V^  d'i^leit ;(« ^o'M  tel 

««M^<«^WHfl^^  difitupc  pnids 

It  yalkM^lw  "«V^ée  xd4Q*rttiaiairlw«Mivrr. 

;    r<Ji^«M|{:iUMMt«  1m  inoBanyHa  étrangères! 

■.   H  k9^^  ^OA^ <^o^A  d'aAliMk Gtmvnjîê. 

^  aNJ^llViXJIi.5  EUR.  Cnk.  Qtf  njiiint 

^«Kll^<V'«liN.Hl)r««tqnefl.  i^ ^«rveè^ad^  «d 

»4tfll^mfiÂ*m^^rttiei$  tkêtjàm  Hmptttit  , 

t^^i^eâi.<>^%i^n^^O'à^  le 


CoN  V  1 1  K,  ngnifiè.au£G,Tenrcr, exciter, exbot- 

ft , porter  àfaire ■  quelque  choie  Sr.  Amant  a 
t  des  ortolans ,  qu'ils  ctmvitttmt  ià  bouche  . 
A  leur  donner  des  ocnis  une  prompte  clcarmou- 
chc.  Le  temps  ,  la  jcunclTe  nous  c0ttviê\  boire  , 
à  danfrr .  à  nous,  divertir.  Cytus  f«n«M  les 
Athéniens  i  quitter  l'alliance  de  Ton  frète. 
À  B  L  A  N  c.  L*£oiperetu  ïcrditiaiMt<Mi<VMi  Eli- 
fabcthdencpeini;  Xc  (épier  de  la  ciéancc  des 
Ptinccf  Chrétiens.  MAUca.  La  nécelfité  des. 
aSites  ie«4iitii«  à  (c  réconcilier.  Rochbt. 

Hemruifg  imttrtitttéU  !  aimàhli^ifturkii, 

fàrwiilm  dixitniênti  \ 
A  ntùUnJk  ^ritffMB  eajft  nous  convie. 

L'Aa.  TiTtt. 

C  o  M  V  11^,  ifs.  pait.le  ad).  Imwéum, 
On  le  ditauiiavlûbftantif.  Cc&w&écMttmfitt. 
â  la  noee.  J  i.auiarC  ma  1  s  t  a  ^ir^olierPara-' 
bolc  dettênwt{^  àtôoicftin  ,  de»<«Md«i  aux 
noces.  Jl  y  avoit^gand  nonibee  Aaemt^ttTk 
m»  telle  me.  Ci^ie  im  povcrfae  cbei  les 

-  Ctecs  :  Te  hais  le  tmtvii  qui  a  de  lailnamoitt  ; 
c'e^à*-«ie,  4e  i^tfié^  varcvelêv  ka (écrits 
de  la  table. 

C  Ol]  V  I V  £.  Cm.a^  qui  eft  i/nkt  k  an 
mime rqialqtthw  aiKre,qoi  mange-,  «nlirK- 
kmïcavcc  hm  Ctmiivm.  Il  (aoc  anoif  ttfr««l 
àfoùper  }  c^  an  Voir  nm>ym\\w^t  avoù 

-  qnçocs  cMWNMÎchoifiaii cette xc)aalraacc;^ 
C  O  N  V  O  C  A  T  i  ON.  C  £  OidR,oa«ti  pu- 
blic ,  par  isqwl  oa  fa»  dea  aflèmbléeade  plu- 
fieuj^  pecfoMKBfipiic  l'imeffêt  de  Pfibii.  C<*' 
«McaJM.  Onniaii  unevaniwMsiMiadesyréUtil 

.    MU  tenir  un  CtMcito.  Laban  It  aiticn'^aa 
ibiM  dn  »mv0CéU9»i^  de  Noblcflepow  aUer  i  la 
goenal  On  Iba  lai  «MHMr«riM»  des  EisM  :de 
:  IlkasaRpie,dalaBncdb«^«vdwxiéiiwdtf>oM>is 
'pdciain.'     .'■  :'^:;.  s;!.-,;  '/-j'    ,."**"' 

Oblisdicaal&defttlqiKi  cdc«ibMt8i  <l^£unl- 
."!.'li^«»-db  pcdiÉB^CoaMnonaaiët:  ^'OiitH^ 
s'eft  fait  à  UhAte,(0  it^  »'M{bie«:Jfe<iiiM«<^ 
•mirde  uareni  l'élelbéaie  ce  liia^gÂUKef  «^ 
v«aéttA6e,  pÉicMB*iU'y  a pnàtK  cn  dd  im^ 
^^0|liim des  psirriiÉTiani,  v  ,  -  -  ^y  t.' r. r-. 
-C9nctviencjda<Ucin:'^M»v»()S»»#  -*^-'i>?^  -  ,  '' 
e)0'W:VOiTA»LE.  ad).  m.kf:'^)feat 
l^.  tea  «Mfoî8i^|cdt(Ué^I«/<Ni4is  J^ 


'  ému  u  •*j>êfim  m  m  mm 
4  kluBca^  «NNiMâai^  qiiaift 
vieux  ,  Itncic  dit  plusou'a 

C04iV0lT£ft^  V.  aË  j 
k  bien  d'amml.  Ahfmé 
tM0fMn  »  g<n«fi/«s>e ,  mffê 
par  k  X.  Commandemcnc  d» 
m  l'laB4Bi«i  vntfn,«« 
appatskoM.- 

Ce  Jnoc  viensÀ:  Udn  tmmmm 
ctoTcnc  nu'jl  vient  de  ikiM , 
f  ok  ^  agaiâe  )^«  ft  mik^ 
en  fiât,  il  n'câ  psc^qoepas 
que  celui  qa  fnk  ,  à  c«  a'cl 
Moeak  Chrétienne.  ' 

CoHvoitia.  fediipA»pi 
defiis  de  la  chak.  Aistm  1 
«ntàtn  t  Pftm;  lin'kftpni 
l«r  la  feasdie  d*auKrai ,  d'avo 
la)onïtfnice.  L'Evangikdit 
vM»«  la  Amma  de  (00  psodu 
avec  elk  adnkcte  dMS  (an  o 

àÊfUtt  J9  ttê  ffêi  fë$  f 

èiêit  à  cooToker ,  mêi 
frêmtt»  . 

C  oNvoiTÉ',i^B.pan.&adj 
fêtitmt ,  «pratiMu 

CONVOIT£UX.  BUSB 
voire ,  qui  delu e  k  biçn  d'auu 
lit.  Afptttm  ,  ft€UÈidm ,  4 

CONVOITISE  f.  f.  Coi 

^  de  poCeckr  k  bkn  ou  la  (èmi 

C'âhmt.  La  €9»VMtif«  des  ricl 
pks  ordinaire  de  tous  fcs 
accès  de  la  im%0ttif$  fe  Jecn 
pour  Kliftcr  aux  tentations  d( 
nelle.  B  a  y  L.  La  tmvmi/g  à 
forte  des  paiions. 
CONVOLER,  V.  n.  Terra 
dit  des  veuves  qui  k  remark 
u^»flimm  trutBft.  Une  fc 
année  de  viduht  œ  doit  pa 
coodcs  Docca.  Lafèmmencjpi 
fi»  mari,  qoaiid  elle  <#n«m 
ces,  de  phû  grolTc  (bmme  1 

taiflt^'ècéhiideksenfmsà 
moins, 

CONVOCtSER.raé.Kfi 

d'un  corps  pour  les  faire  ailèr 
€0mitiM,  téntilhutt ,  é'C.  1 
exprés  tout  k  Chapitre  pou»  1 
defiberxtionsiihportantef.  C» 
cilc,  les  Ebts.  Cênvéfutr  h 
d'une  «^pj^nk.  On  ^av^j 
£oktuMtx,  ft  (è  dit  éct  alTea 
mai^anconvk.  qaandon  fa 
parucoUercs deparens ,  amis, 

C  o  K  v  o  t^u  i',  it.  part.  &  adi 

CONVoT.  fm.  Compagri 
hoonear  à  quelqu'un ,  enfoœ 
quelque  chofe  pour  là  fcuxei 
autreifois  iMe  grande  étendue  : 
twfrwhéf'^ci  ces  deux  cas.  Ut 
Tcmcae^  c'eft  la  compagnie  de 
à  un  emcrréniient.  fpmfd  fm 
priez  d'aiCfter  aii  efmvfy  ,  d 
ment.  H  y  a  xU  aujourd*hny 
mre  I^oifle.  Il  y  a  deux  ( 
L'ungaieraJ ,  |e  c'eft  lorfàue  1 
riquea  habtfcàeX  d*ùik  Piroltf'é 

"  un  CQrpiqta*odponecntctrç. 
«•wf  dé  dtkétt,  &  c'eft  lorlfl 
|ccrefii|h'^  ^lû  ccmpoïrti 
ParoMWi  MliccompàpicaK  k 

CoMvoi/  rf^f^r, de  vivres,- 
dit  lor&tt'biiksfiucaccMnppg 
deg«n#db  gùéttt  fiifti(àm  poui 
rinfiUtedes  ennemis.  Cmmêê 
eftdediStira  garde.  «oVl 

ritaitMA»--  ■'^'■^'f^  '^•..■^' 
Onktfit  j,|i  ier  nâ^lret  de  ift 
^P»UrcCN^|dés  nitvire8.|iûi|4 

P*^  .>ojqacIqticch<|fe  ;  t 
woneuir  «  (bit^  jwrec  hiain  forte 
.  Icxofpi  mon  de  cette  Rrîoc 
t*//par  jn^graad  nombre  AX. 
«ombéait^^eksperea^  FiiiAfi 
f^  (•miimri»  Où  zfsit  iêmté 


G  ON. 


COÔi 


GOP» 


TÎcttx  ,  |t  Qc  it  4ic  f  II»  oii'cn  tittu. 

far  k  X.  ConinMindcniriM d>  $mMti$t9  k  ht/êi. 


Ce  mot  vkM O Uiia  tmwmm*»  Mm.  D^i 
C107CM  «1^  mm  èc  km ,  vinx  mm.  ffrao. 


{OM  ani .  feoilie  j^«  «c  «iiifr#/<.  Q^of  ^'U 
en  fiât ,  il  o'cft  pxc6)Bc  jim  ^oAge,  ooa  àlos 
que  cdui  «|d  futt ,  ii  ca  a'cft  co  pukac  ds  là 
IlM«k  Ckieticanc. 
CoNvai^ia.  Ce  diiffat  faniculMrmcaides 
^fiii  <k  là  cMk.  Aiêtm  mmUiris  twfùHmti 
mtàmn  «  ftmpmê,  U  aVft  fg  pttnitt  de  wtkw' 
l«rU  fonaod'anaiii ,  d'avoic  defix  à'tn  vkâx 
U  joaïdbocc.  L'Eirangikdit^  celui  «jui  #<»- 
VMM  U  Anunt  de  km  pwcbam  a  dc)à  commis 
tnc  dk  adokctc  dâu  Tm  coew . 

àtrNttJiitê  ffêi  fès  pHUtthêUmfvtmt 

mtmtti 
ètêi*  à  cooToket  ,mêi,ji  utfm$f»$fi 

frmat»  .       *  Moi.. 

C  o  M  V  o  1 T  ^ ,  ^1.  pan.  &  adj.  i>«;/(i/«r«f»i,  ^- 
pitittit  t  êêtMBf» 

CONVOIT£UX.  BU  II.  adj.  Qui  corn 
Toict ,  qui  âçùic  k  biço  d'auuoy.  Ce  mot  vieil- 
lie. Aff9itm  tftrcmfidm  t  0vidi£mmt, 

CONVOITISI.  1.  r.  Coeco|nlcence  »  èéût 

*"  de  poflèder  le  bien  ou  la  femme  d'aouoi.  C»- 

C'éhMt,  la  imnêitifi  des  ticbeffn  eft  b  foorcc 
pku  ordinaixc  de  tous  fei  pèches.  Vu»  les 
accé>  de  b  im^mtif»  fe  jener  daut  la  ndge', 
pour  KfiAer  aux  teiuaUoosde  la  volupté  char- 
nelle. B  A  y  1.  La  cmvmi/t  àt  icgnet  cifliiptm 
fbtfc  dr<  paflioM. 

CON  V  O L E  R,  V.  0.  Terme  du  Palais.  Il  (e 
dit  des  veuves  qui  iê  reitiarieoc.  M  mltirtm 
U0Ji^tmm  tr»»âre.  Une  femme  pcndMc  fon 
année  de  vidnitt  œ  doit  pas  enxiUtr  auk  Ic- 
coodcs  QtKet.  La  femme  ne  peut  ms  avantager 
fim  mari,  ^aai>d  elle  €ntvêU  en  fccondet  no- 
ces, de  pMs  groHè  -  ibmme  que  celle  qu'elle 
laiHe<à  xdui  de  (et  enfans  à  qui  elle  donne  le 
moins. 

C  ONV  OQUEU.r.  ad.  Mander  les  membres 
d*an  çorpf  pour  les  faire  aflembier.  •Can'VH$tt 
€9mi*iM ,  téneilhim  ,  &e.  Il  faut  ctit'vtfmtr 
exprés  tout  le  Chapitre  pou»  rendre  valables  les 
délibérations  iihportantel.  Cfn^vêqmtr  un  Con- 
cile, les  Etats,  Cénvé^utr  les  deux  (cmeftres 
d'une  «impa^ine.  On  oMVê^mê  avec  quelques 
iblennitex,  &  fi:  dit  an  aiTeailklées  publiques  : 
roat^  on  convie ,  quand  on  fait  des  aficn.blces 
panicttlieies  de  païens ,  amis  ,Scc, 

C  OKV  G  q^  t',  II.  patr.  8c  adj.  CaHVtemlmt, 

C  O  N  V  Q  T..  r  m.  Compagnie  qu'on  fait  par 
honneur  à  quelqo'un  ,  eiÎToné  qu'on  donne  à 
quelque  choTe  pour  là  (êureté.  Ce  fnot  avoir 
autrdfois  one  grande  étendue  :  maintenant  il  eft 
teninmé'^cn'ces  deux  cas.  Un  cêmlfty  d'entçr- 
'teffleu^  e'éftia  compagùiede  ceux  qui  aïïîftent 
à  un  enterrement,  fmfà  finÊêtrit.  Vous  êtes 
priez  d'allier  au  ffwvty  ,  lèivice  &  enterre- 
ment. Ilya  ^  aujourd'huydeux  tmi/mt  en 
cette  I^Oifle.  Il  y  a  deux  (brtes  de  ctitviis. 
L'ungeoeral ,  9c  c'eft  brfqtte  toiu  les  £ccle(U£» 
tiques  IfabtfctocZ  d*Uik  râroi^4t.«  acconioagn<nt 

*  va  corpiqta'bdponecntètiç.  pautre  sappHlè 
cmv9f  dàekigitti  &  c'eft  lorlqùll  nVa  que  les 
X     Eccîefiub'^j^'^ttî  ccmpolrot  k  çncrar  de  la 
ParoilW|  MlàccômMg^  It  corps. 

C  o  N  V  o  t  dvérjfeiol! ,  de  vivres  »  de  muniaons ,  (ê 
dit  lorlbû*6oksfiueacoùmpi||ner  par  dn  corps 
degentfd^gùétttfiifiiàmpour  lés  déferre  de 
riniiilie4esw)ciais.i  c;|l^«^s#lf«,. Cette  place 
eft  de  diStiTe  garde .  m  tk'i  fcauxoit  abordef 

On  leditjuli.der  ottlret  de  g^onge  qu'on'  d^ 
pottrHfjbMêrJ  ' 

5  O li  V  jDçy t ^.  v.aô«  Afèoimfixt  qnelmie 
pcxiômte  V  QOiiaelqiie  chofi:  •  Gf^  pôisr  ki  fiqre 
■tpaneor  «  Coit^  avec  înain  totvç  pbof -ii.  i/aUétk, 

,  l^.;corpi  mort  de  cette  \P|]ncdIa;  «  été  |m- 

«#//  par  vn.  gnad  nombre  d\>ffickr«  jolqu'âu 

^      totnbta^tili  m  pctes»  Fita«^imi  0tUUJmt  ftp. 

Mi»  uimium,  Qii  a  fait  (émuftr  cette  voitnre 


^  liliiÉ  #■•  nriisM  de  gMtrc  qui  «il  de 

Cc«i«i  y/kmm  9mwérê  »  umémti  fit  wm»* 
^OKVUMI#«  I  va.  odj.  Tctao  de  Iftcdc- 
«  ^  l|  du  des  BMvcacM  fié  dcpnidrai 
«dtkvoéoaié,  â  q«d  dcmouii 
qiilfw  CMie  énaagise.  âê  •- 
Jjé^ims^mum  fw  fiMr4»#M»«<  iM»««nfiM 
»r.  ûliwimiit  tm^mjàl  elkanccoiv- 
iiaAitn  mI  le  firii  pat  intsnralirf ,  ca  quoy  il 
dlieicdela  c«ov«ilk»,  qoi  eft  mm  conuac- 
cio»  cwMJni».  Qaaod  le  principe  des  nerfs 
eft  aniMè,  U  ainvc  des  monvcmans  <#•««/• 

ff$. 

CoMtaiSflrv  k  dit  aafi  de  ce  qui  cadi  la 
toovoifioB»  o«k«moavcmcnsMitMM[/l/«.  Les 
pitjcs  dst  ncifa  looc  €0mvmtjivté.  L'clkbore 
blanc«A«iM«<^/; 

CoMviitsir,  an  figuré  fièditdes  maotcmens 
trop  emportea,  Ituop  viokns  de  la  cotere, 
oa  de  ydqn'aatic  paÂo».  M0$mi  mum  m- 
ftttuf.  VosoMavcftcns  HmyiUif^t  de  furear  me 
fbm  tt^tdt9fcm  vAuc  laiion;  S.  £  v  a. 

CONVUL$tON.fi  £  Teimc  de Mcdedne. 
C'eft  une  coniaAion  contintti!  qui  (c  fût  contre 
•6ttc  vetboié  des  parties dn  corps,  ^ui  auuc- 
mem  ont  accoutiuné  de  (c  mouvou  fuivant 
n^rc  volonté.  Sfafmm$  ,  emtvml^» ,  fmtrtt- 
H§  umt^tnum.  Les  maladies  violâtes  font 
mourir  qoelqucfois  avec  de  grandes  ^mvm/- 
fims. 

CoNtULSioN,  ic  dit  figoréméit  des  emporte- 
mens ,  efibtts  extraoïmnaircs  qu'on  fajt  pour 
quelque  cbolè.  jéntm»  imMiwtt»»  mnim»  tm- 
fttnrts  tfrttmh:  La  finik  voK  d'un  homme 

3ui  demande  de  l'argent  à  cet  avare  lui  donne 
es  ctmi/mlfotmt.  Mol.  Puilquc  les  figures  ex- 
priment le»  mouveraens  de  nôtre  amc,  celles 
que  l'on  mêle  en  des  fujets  cà  l'amc  ne  s'émeut 
point ,  font  des  monvcmens  comte  U  narate ,  & 
àe*  efpcces  àtt  ettvmlfimu  Poet-  R.  Cet 
homme  rit  avec  un  cmportetr.cnt  ridicule  j  fon 
accès  va  jnfqU'aox  ttuvmlfitms.  htVh.  Les 
aiJmai^^  de  l'humeur  de  nôtre  flcheux,  font 
.  toujours  farouches ,  &  il  kur  prend  des  fM««/* 
fitns  ù  ibbites  ,  que  pcribnnc  n'eften  aflutance 
auprès  d'eux.  Bats. 


£r  tandis  ijut  t*mt  démit  étmtmt  fréci- 

hmr$  trvili" 


D»»t    Us  convolfioos  d* 


Jt  un  [mit  d0Httmtnt  tfymM  jéttt  ritn 
dht.  Mol. 

'  '  '  . 

CONYZA.rf.  Plante.  Vojet  CoNisr. 

C  O  O. 

c  Ô  o  B I,  î  G  r  «  a^B.  adj.  &  fiibft.  Qd  eft  obligé 
avec  un  autre  dans  un  ade  pubfic  Sp^njêtts, 
t/tdet  ^m»ritmBnvUtiuJUiàMmffêt0nàtrmT.t. 

\  Les  cautions  lolidaires  font  s00ili£é«s.  Un 
débiteur  peut  choifir  tel  des  r««i/i^#;^  qui  lui 
plaît  pour  le  coouaindrc ,  et  laiffcr  en  repos  les 
aùtreSi 

CO  OPEUaTEUK.  r.  m.  Agent  naturel,  on 
futnaiuréli  qtii  travaille  avec  tu  auite  pour 
agit  4  0^  produire  quelque  aâion.  Kma/km/nî 
tficiémd*  Âdjmtêr  ifêtinit  L'agent  8c  le  patient 
font  reciptoqoeniqit  iMférmturs  daiis  la  géné- 
ration. Les  Apôtres  prennent  la'  qualité  de 
eeêffèrMtemrs  dans  l'oeuvre  de  nôtre  tegcnera- 
tïon.  Noos  Ibmmcs'lcs  cêtfnmtmrt  de  l^ieut 

C  9  O  P.E  R  A  T 1 0  N.  n  f.  Adion  de  deux 
ajgcns  joints  ^bifêmbie  pour  produire  on  même 
é^t.  Op«ra  iêàmmmis  cttlmiê  i  êMn  mutiu 
idlMM.  Ijij^M|(dàc^laoeffeIootqnepar 
la  ff^i«^*fn  4(  jpioÇeurs  petfoonesi  La  r«lf^- 
rittim  M  r^obiiie  dsni  (a  converfiot^i  eft  un 
efflt  ai  la  g&ce',  «t  de  U  volonté  dû  pe- 
chcur.  V, 

C  O  O  P  r  K  £K.  î'i  n.  Aider  I  agir  { joindre  fob 
aûiob  à  ceQè  d*^  alitre  Jpolu  produire  enfèm- 
bJc  quelqtiè  eAêt4  Cnfirfê  *fnMm,  jttt/êrt 
Mli'fktm.ta  y^  doooe-t-on  des  remèdes ,  fi 
la  nature  n*d|  ^fii.fone  poui  têtftrtr  i  làgftfr* 
rifofidu  malade. 

Co  cTP  a  a  t  »  I  iç.dic  figârément  en  ch'ofês  mo- 
la^es.  Les  g^aoqf  ne  font  point  efficaces ,  fi 
1  hoafiroe  n'y  tmf^.  ^  fâ  natt.  Dieu  n'approv- 
vc  ^obft  k  ciiiM.  CD  (Hfirémt  i  I^Aion  do  |pe« 


'  ^Ulir,ilosfiùcquercmpltrJaq^éélcàilfe 
fiimkic  fe  WMveifalfa  «a  coosonraM  avec  ks 
oMsfo  itcoodfa  L'boauiM  M^râàlii<ootcr- 
fioo  avec  le  Ss.  Eijpffic  1  mais  il  ne  «MMr*  que 
Mslefècours  de  k  g^iec.  B«ss.   L'aditOè 

'  fniieMfiUi  pnsks  gcasiklMs,ilflM  qac  la 
fonune  p  m^ért  hcancoopt  M  nrlsroii  point 
paiveoM  à  cette  digoké  >  à  les  Pwiflaoces  n'jr 
avoifoi  §t9f§f4.  On  M  le  feti  gtiéicsde  ce  mot 
hors  ks  matiefes  de  pictc. 

C  O  Pi 

COPAL.fÉn.  Kern  que  ksMcxftafns  donnent 
à  tontes  les  refînes  fle  gommes  odorantes ,  Â>nt 
ils  diftiflgucnt  ks  (fiffcrcntes  efpeces  par  un  iiit- 
nom  panicnlier.     Il  /  a  une  réfiik  appelJéc 

Crtieuliéremeot  de  ce  nom ,  qu'on  appone  de 
Nonvelle  Efpagpe  i  elle  eft  fort  blanche  i 
reluilaiite .  tranijparcnce  ,  en  groflès  pièces  qui 
rcflcmbknr  au  ciuon  confit ,  bien  clair  &  traiif- 
parcnr.  Lci  Indiens  s'en  1èr vent  an  lieu  d'en- 
cens dans  leurs  fàcrifices.  Cette  refine  eft  bon- 
ne pour  les  maladies  de  la  téie  :  cUe  échau^i 
refuut ,  &  ramollit. 

COPALXOCOtLf.m.  Arbre  de  la  Nou- 
velle fCpagne  dont  k  bois  fc  coupe  aifriDent , 
fans  qu  il  le  fende  jamais  :  il  n'cft  pas  fujet  aux 
Vers ,  fc  approche  de  la  fcntcur  &  dé  la  (àvcuc 
du  copal.  Ses  feuilles  reffcmbicnt  à  celles  de 
nos  ccrifîers.  Son  fruit  eft  doux ,  mais  afttin- 
gent  :  il  eft  femblahk  k  de  petites  pommes  :  il 
en  dii\ille  une  falite  fort  ghirineoic,  laquelle 
étant  appliquée ,  guérit  la  névre  &  leS  déjec- 
tions fânguinolcntes.  Les  Efpagnols  rappcllctlc 
€ertft  i»mfÊitMjt. 

COPARTAGEANT,  ants;  adj.  Qjn 
partage  quelque  chofe  avec  un  aime.  C»n[$rs, 
Jênks.  |l  ne  (ont  qu<  trois  (tPartMgtMtts  en  ccc- 
tÇ'fucccirion.  l]a  procès  b'eit  ttM  emte  les  cf 
fnrt0i$mns. 

COPA  YBA.  Voyez  CnrAYsa. 

COPEAU,  f.  m.  Menu  bois  qu'on  retranche  j 
Qu'on    rogne  d'une  grande  pièce  ,  lotfqu'oa 

I  abat ,  flc  qu'on  la  raille  j  ou  qu'on  la  façonne. 
AgmU  ,  Jtgmtn  ,ftfm*mtmm.  Les  pauvres  gens 
fc  ehaoftcnt  dts  çêf$»itt  qu'ils  ramaflcnt  dans 
les  bois  t  dans  les  artcliers.  Les  Tavernicrs 
éelairciOent  leur  vin  avec  des  coftmnx  que  les 
Mcnuifiers  enlèvent  avec  le  rabot  i  &  ils  l'ap- 
pellent vin  dt  €ofHiHx.  Qoélques-nns  veulent 
qu'on  dife  encore  ttuftéux  t  comme  00  l'a  die 

^>    autrefois. 

Ce  mot  vient  du  Grec  t^ivtef  j  tm  fignlfie  'un 
morttMH  ou  frmgmtnt  de  quelque  chofe  que  ce 
foit  »  du  verbe  ««7r7d*  ,  câéf,Jd 

COPERMUtA NT.  f.  ,m.  Teiwe  relatif. 
Chacun  de  ceux  qui  permutent  «n^mbk  ua 
Bénéfice.  C««Mw«iii»i.  Il  arrive, fondent  qii: 
les  d^Bx  etftrmutans  fè  trompent  l'un  l'au- 
ue. 

COPHTES.f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft 
on  lUMn  qiic  les  Mahomcrans  donnent  par  mé- 
pris aux  Chrétiens  le  Moines  d'Egypte^quî 
vivent  fort  religieuremem  ,  comme  s'ils  les 
appelloiem  i»mffê[  te  tsilli[.  Ils  font  dlffc- 
rens  des  Cpftit ,  peuples  d'Atriqoc  dOnc  par- 
lent ks  Géographes.  On  dit  le  Cpfbtt  «n  par- 
lant du  langage  des  C^fktt*. 

CoptiTis  00  CofTts.  Nom  qu'on  donné  aox  Chré-^ 
tientd'Egyptcqni  fbncdc  la  fcâcdcsjacobiies. 

II  fêmblequeCtfprveft  la  ménrechoTe^u'Ej^s'rf; 
enfbrte  que  ces  Peuples  Torfqulîil  6ht  parlé  h 
huigoe  Aube  om  prononcé  EiMrprÉ/i'att  lieit 
akgjftus.  II  fe  peut  ;£iirc  anffi  qolls  ayenc 
pris  leur  nom  d'une  ànéienne¥tlléftpMlr(éC«pr« 

3ui  étoit  auircfbiS  la  M^tbpbfe  dé  laTltebjï- 
e  &  dont  il  eft  faii  fbâuioii  dans  Straboo  8c 
dans  PlùUrqoe.  VfftLjl^iêtr*  dtltk  ValU  iÀns 
U  firtmier  Vêlàtn^dê  h$  Vèj/Mgti  ittt.  xi. 
"Etritt  iuCiûf  U  if,  dit  fm^itr  l6ié^f^s 
11/,  df.  tEdkim  UdUiémt d«  Xmv*  m  i€6%. 

I]l  ont  (m  Pattiatthemiirefide  ordiqalreroenc  au 
grand  Cai^ ,  «t  ont  prend  la  qualité  de  Pa- 
triaÉcbe  d'AlexbklriiB  ,  6C  dé  Jerofakm.  K 
éreod  fâ  Jniifaiâfoo  fur  l'ncé  &  for  l'autre  Egy  - 
pte  i  iti»  1^  Kubid  le  fi»  rAbyffinie  /  fe  difktt: 
fiicceftèfirde^S.  Marc  II  y  a  onze  Kv^itei 
àéfbHt<im  dépjcnd^tdchiyi  âcceuirqui  tien- 
nent le  ptemiier  ïaibg  après  les  £véqa<s  fod: 

.    les .  Archiprétres  V  dw  ils  ont  un  grand  nom- 

iit$i  après  ccos-li  fuirent  lesFrétrcs,  les 

.    -  JNNn.uj  ©iaeres. 
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le  PcreV«Dikbe(Uiii(AlUbiloa  luIioMif  W« 
ffirw»  prrfmi  dt  tt^Ofiit*  Impimié»  à  Ptfk  ca 
Ié7i.  JDlMH  (on  Hifiin  et  i'MgUft  d'JUjiam^ 
érk.  liqpgMftècwaiéBM  lira  ra  U77.  ac4tac 
i&ÎMiiViiMi  M,dm$im  étum  Vêiêgtfmt  m  JLfj^ 
fft^jimftlaéimkAkfaxkmUjf. 
Im  Gtfàtu  OM  fiucca  «lifttcM  ttaÊféMtumu 
jmiiiiiM  «vco  l'EsUft  RomaiiK  I  nuis  toami. 
rencc  fcttlemetu  ft  dans  U  aeodficè  <k  Icun 
aAifO.  Le  Pape kar  envoya  en  i/tfa.«irt  Je- 


ce  <|«0A. 


Um  Mfjffdmmé  ktk  fif|idl4  jIcMiiâ  C«**m 
pac  ka^^Uabca,  t(  par  onc  comn»  4Bi«i- 

pointé  qjrkjiiwionéilrâfUBipMdrai  l'ancien 


ikire  ooauné  iLodefk  ,  parce  «ju'iU  aTOÎcnc 
(cric  au  S.  Sic^e  des  lettres  pidoca  de  reipe^  & 
de  faimifion  1  comiiK  s  ib  enflent  rccoona 
qne  l'CgUic  de  Rouk  ècoic  la  makrcflc  de  tou- 
tes les  autres  Ej^fes.  Mais  ce  Jc(wite  après 
quelques  coo&tences  arec  deux  Ctfîuêt  com- 
mts  pour  cela  par  lepr  Patriarche  (^brkl , 
n'eut  pas  toute  la  (âtisfaâioa  qu'il  attendoic. 
Ils  avouèrent  que  dans  U  lettre  écrite  au  Pape , 
00  lui  ayott  donné  à  lavcricéU  qualité  de  ?trt 
dti  Ftrts ,  de  FétâtmrtUt  fëjhmrt ,  de  àisUrt 
dt  têMtgt  ItsEjuftumù^'m  ajoutèrent  qu'on 
ne  de? oit  pas  prendre  i  la  rij(ueur  des  cerroes 
qui  n'étoientqucdcsdTilitex,  te  que  c'cft  de 
cette  manière  qu'on  a  coutdnie  d'écrire  à  des 
amis.  Ils  dirent  de  plus ,  que  depuis  le  Concile 
de  Calc^ioine  ,  &  1  établidcmcnt  des  dilttlcns 
Patriarches  indcpendans  les  uns  des  sautres , 
chacun  étoit  Chef  8c.  Maître  dans  (on  Egliic. 
C'eft  ainfi  que  k  Patriarche  des  C»fht$t  troiu 
les  Envoya  du  Pape  après  qu'il  eiit  reçu  du 
Conful  l'argent  qu'on  lui  envoyait  de  Rome. 
Toute  cette  hlAoïre  eA  rapponéc  plus  au  loi^ 
iu  livre  tf.de  ThiAoire  de  ulbcieté  écrite  par 
le  Père  Sachinl  Jcfuicc.  ' 

Hoderic  dans  Cfl|pe  même  hiftoire  accafc  les  C«- 
•    fhtêt  de  repomer  kurs  (èmmcs  &  d'en  époulcr 
d'autres,  defne  croire  point  que  Je  St.  Efprit 
procède  du  Père  &  du  Fils  ,  de  ne  recevoir  que 
crois  Conciles ,  fçavoir ,  celuy  de  Nicèe ,  celui 
d'Ephcfe  ^  &  celui  de  Conftantinople  >  mais  ces 
erreurs  &  quelques  autres  donc  ce  Jefuite  \ti 
charge  font  00    communes  à   toute  l'Eglife 
Oricocak  ,  où  el|cs  regardent  en  particulier  les 
Seââires  Jacobi(es  qui  ont  rejette  le  Concik 
de  Calcédoine.  Il  les  accu(c  auflt  de  faire  cir- 
concire leurs  enfalis  avam  le  Baptême.  Mais 
comme  ce  n'cft  point  par  un  principe  de  Reli- 
gion qu'ils  circonciftnt  leurs  enfans ,   on  ne 
ooic  point  mettre  la  Circoncifion  au  nombre 
de  leurs  crreun.  Voves  ce  qui  a  été  remarqué 
U  deiTus  en  parlant  des  Aiyjfim, 
Le  Père  Vanflcbe  dans  Ton  hiltoire  deÎEglitèd'A- 
lexandrk  chap.  xo.  dit  que  la  Circoncifîon  cft 
en  uûge  chez  les  Ctfhtts ,  non  par  un  Com- 
mandement Judaïque ,  ni  par  un  précepte  de 
Religion  j  mais  par  une   ancienne  coutume 
qu'i»  onc  pri(è  det  Ifmatflites ,  comme  le  té- 
moigne un  de  leurs  Auteurs  nommé  Amba  Mi- 
chel Metropoliuin  de  Damiette.  ^  Ils  tiennent 
U  Circoncihon  comme  une  chok  indiHcrente , 
9c  ils  croycnt  pratiquer  ce  que  St.  Paul  a  écrit 
aux  Corinthiens ,  quand  il  dit  {  §lm  ^vtMtm 
fM*ritMdJidfm(^h0tttfVÂfMniÊmm»m  àrcmm- 
€id»tm ,  (i>jMi  vtetum  (^  ejt  cirmtmifmt ,  mm 
revfrtMiursd  frépMtitm,  c'eft-à-dite  ,  Célon 
leur  expiication  i  ceux  ^ui  dcviemcni  fidèles  & 
qui  ibot  circoncis,  qu'ils  cootiouent  à  le  cir- 
concire &  toute  leur  poftcncé  :  Le  ^méme  Père 
Vanflebe  après  avoir  oUcrvé  qu'ils  drcboci> 
fent  aulÇ  leurs  filks  ,  ajoute  :  mMisrtmt^ 
l'MiUrt  de  ctt  Citimmmtfê  fdùtfMt  nmêfmm; 
7«ra«#  àéuts  tm  héim  pMic  >  0»  dni^  ànt 
m»iltm  fmrtietditft ,  fâmt'y  tijervtr  émcmnt 
tirèmênit  rtUgituft. 
Les  Cofhttt  ne  parknc  plus  depuis  loi^  temps  leur 
ancienne  langue  Cêfhtt  qui  ne  (ê  uouvc  que 
dans  leurs  livres.  On  parle  Arabe  dans  tout  le 
païs.  Cette  langue  <Q»pW/,que  k  Jefuite  iCir- 
cher  prétend  Are  mie  tanne  matrice  ft;  indé- 
pendante de  toute  autre  a  aé  beaucoup  altérée 
par  la  langue  Greque.  Car  outre  qu^elk  en  rc- 
.    iicfic  encore   les   caraâeres,  un  tris -grand 
nombre  de  ces  mots  font  purement  grecs  :  Ilààc 
Voflitts  qui  aprisplaific  a  avancer  des  jparado- 
xct  a  prétendu  dans  une  de  ^\répooies  %  M. 
Simon,  qu'il  n'y  a  en  aucune'  langue  Cffkti 
avant  qucTEgypie  fut  foumifc  aux  Arabes.  Cet- 
ce  \wf^  lêloo  Iuy«  eft  un  mtiange  du  Grec  &  de 
TAcabe ,  le  {nom  Aéme  de  cette  langue  n'étant 
poidt  dans  le  monde  avant  que  ks  Arabes  furent  1 


Cêfktttm  Sufpcinb  On  nu  flOAchurapta  de 
U qu'Un'y  avok  avant  ce  winfp  là  apminc  lan- 
gue Cêfhê  ou  ^gypcienni.      , 
Ccft  ce  qne  M.  Simon  a  répaoAi  k  IL  VoCos 

dans  fiîn  UÀ.  crkdes  vctfione  dn  Hanvean 
Tcftamem  chapb  1^.  le  U  adjfnu  en  némc 
umpe  ,  que  ks  mncs  Arabes  qni  Ibnt  dane  la 
lanôe  Cep^fe  Mtvcnty  avoif  été  nvenc  auc 
les  Egypcicns  futtent  fioumit  ant  Arabei.  Les 
ândena  Geogcaphea ,  dio-il ,  alTuicM  qne  la 
Vilk  Capicak  de  la  Thcbaïde  aMclièe  C«ftf*< 
étofeliJlco  où  lee  Aiàbei»  Ics.udîens  k  ks 
Ethiopiens  apportoienc  loin  marchaodifte  i  le 
ainfi  A  n'eftpas  ftuptcntntqae  k  commerce 
des  Egyptiens  avec  kt  Arabes  le  ks  Ethiopiens 
ait  inuoduis  quelque!  sMca  Arabes  dans,  le 
C«^4m»  ou  Egyptien.  On  itoovc  dans  la  BifaUo- 
theaoc  dnfUM  plufieurt  Jincs  éaitscn  laii|iie 
CefÎM,  Mak  ce  font  det  Vecfiow  derEccitfre 
Satnce ,  ou  des  livres  de  leur  Office  £cclefiaâi- 

3ue.  PictrodcHa  Valk  dans  la  lettre  citée  cy- 
eifus  dit  que  ks  Cêfhtu  ont  perdu  entièrement 
kut  ancienne  lanKue  ,  dans  laquelle  iU  ont  (cu- 
lemenc  quelques  uvtes  (âcrex ,  diOuc  encore  la 
MciTe en  cette  lenguc  I  faUkéêiim  im  tf»  #/•> 
tMmi  Uhi  faori ,  dktmd»  âmttirm  U  Mfjft  '» 
fifUs  Imgrnt.  Il  ajoute  que  comme  cette  lan- 
gue n'eft  plus  cnteiadui! ,  tons  leurs  livres  çnt 
Clé  traduiu  en  Arabe  qui  cA  leur  langue  vùlf 
gaire.  C'eft  pourquoy  ik  liknc  deux  ,ibis  \  la 
Mellc  l'Evai^  le  l'Epitre,  ffavoir  une  fois 
en  Cspfv ,  &  une  fois  en  Arabe.  Mais  fi  nous 
en  aoyons  k  Pete  Vanlkbe  dans  (à  Relation 
Italknoc  de  l'Etat  prekik  de  l'I^Tptè  ,  les 
C^kt9s  fààtas».  la  Mcflè  en  AmbeXla  referve 
de  rEvaMJk.|ç  de  quelques  autres  cho(ês  qu'ils 
^lj(fent  urdmairemcnc en Ciy^^en  Arabe  :  L» 
Utjs  etltkrsBêim  UiipmJr^^kiciê€em9f^E' 
véngtiiê  (^  mitmu  éUtrt  etjê  (kt  ftgUmtlqg- 
gtrt  mrlts  lijumM  CtfU  &  ^r»k«. 
COPl£.£f.  Mlnnte,  brouilloci  ,  ou  premier 
projet  d'un  aâte  qu'on  dreflê,  pour  cnfiiiula 
meter«^  net.  Exemfitm ,  txemfUr.  Les  Avo- 
can  gkrdent  U  ttfit  qu'ik  ont  niautéedc  kurs 
écritures. 
Ce  mot  viencde  etfU , doinks  Latins felpot  (ct- 

visen  la  màne  fignificatiop.  Mimao.       \y 
CoriB,  .(è  dit  aufli  d'une  çranfcripçioo  d'un 
aâe  en  groflè  ,  ou  en  formé ,  qu'on  reduk  en 
moindre  volume  pour  le  ^rc  unifier  à  une 
partie ,  ou  pour  en  garder  un  mémoire  par  de- 
vers  (oi.   ht/criptst  ,  exemftum,  txtmflmr. 
Cette  ct^it  a  été  ptiCb  fur  l'original,  collationnéc 
\  l'original.  Xes  andens  titres  ne   font  qu'en 
^    forme  de  wdmmt  ,  de  etfits  collationnées.  Au- 
jourd'huy  les  ttfitt  «diationnées  ne  font  point 
de  (bi ,  fi  la  collation  n'en  eft£ùte  avec  k  par- 
tie intercfllie.    Les  Huifliers   (ont  obl^^ex  de 
lailfer  r«^t#dctousles  adetqd'ik  figmfient. 
Copis  riGuass,eft,uoe  copie  entieremept 
conforme  ï  l'origjnal ,  noniêiikînentenk  fiib- 
ftance  le  teneur  de  l'aâe  ,,  mak  encore  en  la. 
difpofitioo  des  mots ,  des  l|$^  •  ^  ?*V*»  ^^ 
figumiro! .  8ce.  "l^pp^ftit  txtmflmi  •nhtty 
ftftmitntt  fUtSj^mtlii,''  ' 
Copi  s,  (êdit  aufli  de  tlmitâdoo  qu'on  (ait  d*im 
cmginal  i  le  lé  dit  pardcufierement  des  tableaux, 
,des  dcllèins ,  le  des  Ouvnqçet  de  littérature. 
£x«M*ljMi,  MtfMiptsr.  Lés  moMKS  originaux 
font  plus  eAimecque  les  meilleures  ttfie$,.  Ce 
bâument  n'eft  que  la  (tfit  d'un  autre  qni  eft  à 
Rome.  "Tous  les  Poiftes  ont  voulu  imiter  Vlr- 
'  gUe;  mais  totttes  ces  tt^itt  fiwc  demeurées  bien 
au  delToiis  (le  l'or^^. 
C  op  1 1 ,. (è  di^ èÎKotc  de  Tiitutactoo  des  aâioos , 
&  des  manieires  d*  autrui.  Les  defi>rdrcs  <k  n6- 
tre  temMpèpeavent  être  que  des  rspisir  desfié- 
cks  paIttX.  S.  £  V  t. 
C  o  p  1 1 ,  en  termes  de  LU>raires  le  d'Imprimeurs, 
éft  le  oÉandibit ,   I'qc^M  d'un  livct  qu'on 
leurdÀnne',  fiir  lequel  ill 'Itnprimenc.  .2«#s»- 

ÎUr  Mrikêtyfmnf  msm»  feriftms  ttdtx  ,  lîikr, 
1  faut  envoyer  ï  l'Auteur  demander' de  la  c». 
fi».  ÛB^fiMik  lés  bonnes  MpiV/  qui  qocenrkhi  ce 
Libraire, 
On  dit.  Compter  la  rspM  {  pour  dire ,  Jonet 
combien  de  teuilks  il  y  aura  élàn  on  maewittit 


iipty^k» 


"■  ¥  é 


COPIB&.f.aaî  'tluiWiieiinaàc,  «nUvit, 

nadiiconrs.aifiam^ndoaWa»  «kplntlôn. 

«eut  une  mimm  h^yçhée^  9^tmhf§^t^^ 

ttitt  *  trênftfimn»  ■ 
On  kdk^Miii».nbiean»  dnddW,  d^ 

hâdaens,  desftâoieB.  fidmtâm §m Minrm ttt' 

Cofiia.  figpiifiBflttfli,  Imisec.lc  quelqw 
Ibk,  Dttobet  l'hteatk» ,  k  livtc,  k  uavail 
{antrai.  Imitant  dtfniktrt ,  fmkfmimi.  La 
SuparcdesAncennnelèfiaDtqneMpJsr  les  uns 
les  autres,  ^ontagocfçait  donner  n»^d'oii- 
gM  nux  choies  mêriies  qu'il  ri|^.  Maaaa. 

CoPiiR,  ièdkanfidesperloonee»  U  %dfie 
les  imiter,  les  prendre  poornMdek,  ittitMi 
édi^tm.  Il  n'eft  rkn  tel  que  kl  Jcfiildca  1  ki 
antres  Religieux  ne  ks  (ont  que  ctpMfé  Pâse. 
Ceux  qui  ne  fiMt  pasneadaneun  langilluftie, 
le  qui  veulent  têfitr  ka  Qnmdf  »  ks  «ifMM 
maUls  ne  prennent  que  de  unx  aln  dc^  gcan* 
deur.  Bill.  Les  moindres  agténiene[qni  (ont 
jiatutek,  vaknt  mkux  que  ccwç  qu'an,  aftûe 
de  r#pMV  des  autres.  B  o  u  H. 

«•  p/if  d»  etltht  ait» 


,«• 


yéffrmti  ttmt 

iitrt , 
'tm  dtvtis  copier  yi»  mtèh  emnUÊtrt. 

Pf  AbOM. 

C  o p II ft ,  Çginifie  qnelauefok ,  Cootrefidre les 
mankres»  l«i  geftci  dune  pcrfooyie,  pour  b 
rendre  ridiouk,  lefiir  tout  quand  elka  quel- 
ques aftcûaiioni  vicienlci.  ÀUfmtmt  mitmmdt 
tMfUdtri,  iUmdtrt, 

Cofiifim.  pan.lcadj.  imtitmd* tafnjfms, 
têSms.  . 

COPIEUX»  insB-'adj.  Quicft  rkhe  ,  le 
abondant.C^«^M  jAtfrimm^^liîJHmnt,\À»  lao* 
gnes  Orientales  (ont  plus  ef'ttmftM  en  Mtpks ,  en 
bdks  expredions ,  que  ks  nMrei.  Cet  Auteur 
eft  cspMMT  en  citerions. 

CopiBUx,  ^^jjUkanlà&cnvieiix  ftile«  Imita- 
teur ,  cdôi  qui  cûotttfiut  ks  |e(^  •  le  Içs 
manières  d'aôunii  pour  ks  railler.  JU^ici»-»^ 
îmt  imhëttr.  Um  drpÎMwr  delaiPlcche  çn 
Anjoh  footpluficurs  ficus  ciiSa*dfUUi  ks  Contes 
de  Bonaventure  de  Perriertr  '  ' 

COPIEUSEMENT.adv.  P'iine  aiankn, 
copieuk  le  abondante.  Ctfitft  p  mkmmdamtr  J 
riMw/W»,  Ixi.fôisdn  Ikààxntitm  itfitufm- 
mttmtm 

COPISTE  Ctm.  Oùm<ixà^,Ukmwt, 
Les  derniers  C^a  des  P^ocncnn  Ibiii  ]esC#- 
p(^«.  Les  CsfjU^M  qui  vont  écrire  les  Sermons 
font  bien  du  dmtaurPicdicateurs.  Montagne 
tout  eiftfttfiûth,  ne  (ênt  pq^Kicnc^p^. 
Malii.      ""\  ■',''. 

CopjsTi.ledtt  anfi  des Felbcia ,  3èr Deflî* 
làteurs ,  des  Architeâes ,  db  Auiéaia  q«i  ne, 
lont  rien  qu'imitée  les  entres,  le  qui  ne  fiont 
rien  de  leur  propreisivcncion ,  qui  ne  toTai^ent 
point  de  genk.  Pi Aira  .  tmkttU  vffiiqttr, 

CopisTi.  ÔfipetdeComediia^qiii  aiflsn  de 
^der  les  onginaint  des  pieaaMOf  cofkt  ks 
r6ks ,  le  les  (Hbibaer  aux  Aâân.  Iilrurinr. 
Ceft  luiqui^lEAe  aux  rcpc^(bc|iion|,  qniie 
met  à  une  4ciaDc8  du  théâtre  ,  Jciâqrc  TAc- 
tçncs'tt  totabebi  quelque  Meai.mMife. 
Thiat.  FeamT^  .:\t^' 

COPRQPRIETAtRE.  t  ii'àt  Qj^ 
poâ^par  iojtfvU  la. propriété  d'une  mailbp  i. 
d'une  terre .di^  Vyçnrk  ;o«  amie  iauneu- 
bk.  gm  tmmâtèêrtvtl  emt  pimikmt  aiUm- 
jm  m  tif^rktiéi^  «/.  Ca  |S3KqneV^' 
qneae  kt  Jiiti(coàfitlies.  Un  kUI  ï'âae  tore 
ainfi  poftâée  oTeft  point  nOatik  »,  f^  n'eft' 
fiut  par  toof  ht»  iêffêfriêtàirtt ,  «n'en  lot 


(  f  » 


Icsmaittci  de  l'Egypte.  Mais  cela  pcouve  feu-  |     propôi)^  t  tt  on  appelle  ttfkdi  ekâftttt ,  les 


C  O  P  T  £R.  ir:  â^'fliic  hactK  ^i  bcccânc  de  la 
ckcheiêukincnc^nn  éôté.  rni^tflilsfiMn^ 
tttt  éfù  tmmtèmmi 

COPULATIt;  tVi.*adi.  Qti  m6k.  W 
Ike^nibk,^e»|i4ii>v^ 
iqif'aii  fanpinjir  cà  Qraflunau^  dcif*lMliooUes 
QdforkjttMji.  <)^HSf^J^|J*  ton» 

jonâioo.  UtèÊÉMiiftVt  itel  liéJqiirftit 
par  él^ce.  ffii^ÎMi  •  dbsMd;^^ 
lônt  d<s  JtmàttMtlm^t  dis dîMta. 
COPULAITi.Ok  et  Yie9X«iot.  lonaioo 

'  4i  màk$igÉtUméàifnÊh)jlé^ 


•51  OCX>J©( 

riage  eft  obligatoice  ^m^ 
upiH«K|t|Uce  dus  kiUi. 


V^ 


•AS 


V*»', 


•  -:  ^'-'JWc<i^Ââikm4^i"^ 
^^'^.Êtàdidê  ÉéuAiHti-i^ 
'-»éidktt9taf9ëfm»f 

CO<;t;i£;iiii.  plpficnic  iciivpnt  i 
unsmiMi^fv  G4t»s,m», 
tcxiymtiç;^^  ftwtf  dk  fiow 
n'çi^  jW^icpaployé  dam  U  M 

(c*.4^  9W¥fm  l^^fKft^k M 
M  M  4lK,j<ie4ic  que  pour  n>e(i 
C#f  dcs)c  ptt^K eft  u»  oiiêau  1 
eft  k  fl}âle  4>oe  poule.  Lcf  pmi] 
ŒUM  jk^a^aToir  vii  kiif  «fmai 
rien  ç^  et  te  couva.  On  t^umn 
«son  4e  i^crltc,  leJkiiMIil 
Pierin,  qu'il  le  icpkrpit  iq[«iftfi( 
r«f  câK.çfpoié.  Un  bon  i«f4«ii 
pouj^  Un  bÔQ  <#9ne|«r  jamali 
apr^  Guyet  croit  qu«  fHf  f  éti 
9L^(f^i§f^.  P'awr^s  çioyeOK 
cienmpÉ  €rauk)k.  comsieiOlûi 
bkn  q(W  k.nvK  dec«M#y^;  « 
«fan»  yiJ<«!n ,:  qui  ^g/^M  W  fh 
Jtt,  comme  ksennns  qni  metu 
de  ttf  furUctri^^oonet* ,  le  qui 
timenc  hieo  brave.  On  diibit  au( 
boiuli^  À /^ir«9««nlf.>  Il  dit  aul 
pdb^bk  venir  de  rscMiOo  tHki 
,  de  (actéte  fougt.  Et  enfin  il  di 
vient  >du  Itrétod  CM ,  qui  fignil 
a  cemarattémie  é'eft  k  lèul  lerm 
Fravyoi(tqtti  (èteifiiidnclra^; 
On  appclk  k  chant  du  it^,  OmUiu 
■  du  jW^iP^Meqneki  ««yichahicr 
'JhMMMwilknacéux  qirf^dormcn 
On  appdk  ini  vilain  bouquet  de  plui 

•  deréy. 
Coq^ik't  i^UTifti,  eft  un  r« 

vqIc  bas  ,  le  fc  prend  à  Iji  parlée  c 

^tma^mlÊKîiffhftârJu 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  dïmi^nent 
vs^t  le  fSf  dt  Iftit.  Ib  appelko 
une  efpete  de  faiiâodparaciMiff  « 

-^  trouver  4ànslcs  pals  |èMeotrio£ 
appelle  ittjdt  Uisv^  ai(^  pli 
fa^nd»  qui  a  kspjninet  noirâtre 
changeantes  ,  lir  les  (burdli  trcs- 

Coq.  %nificaulCkmâ|ejikkp 
m^tds/ftrdi'xmuù. 
^  C  o  q^  î^'  Tm  D  s ,  prononcét  C  6-1 
un  gros  oilèau  auA  domeftiquc,qt 

.  qnajitex  d'un  r«f ,  le  qui  a  été  ] 
quelque  temps  des  f  ndes  Occidci 
IndtimU  II  y  a  un  ctq  indien  oi 
de  celiii  qu'on  nomme  %^d'ImJi 

fonéd*  Afrique  où  il  eft  appelle 
appelle  nùlmt  terjicmn  le  Gc(hc 
dus  ,  gmmt  imdicms.  Son^uma 
il  a  un  oeil  verdâtre  ,  i  la  rdcnK 
ks  plûmes  verl^  la  racine  (ont  de 
de  noyer  ,  le  quelque  pcndcblan 
eft  (Tuninediocre  poukt  d'Iode, 
décrit  ul««{  du  Brefil  qui  eft  toni 
c  fur  l^rète  une  crête  ou  panât 
noires.  Quelques-uns  croyctacqu 
des  Andenseft  n6ttc  <r«^  /imdt. 

C  o  ql  fignifie  figurétncm  un  oou 
ou  jEa^nt  d'une  Paroiftè,  qni  s' 
torité,  q^  gouverne  toai.ks  ai 
Ni4r»a«  imtàr  fmts  fémitkm^  Un  c 
la  Panroifl*e. 

Ç  o  q^  fi^fie  au/Ti  une  (^mr-tlr 
dinairemcn^doré»  Icquufe  met 
d'un  clocher  ood*onc  flecfied*]^ 
degiroiiette  ,  le  (âire«onf)oltre 
des  vents.  /ais«r«M   tmUifgmt 

C  o  o^ ta  sennes  dlloiloftevr  ,ei 
w  de  cuivre  doré  «(on  ^ca 
pkciDt  M  de0ct|is  d'une  montre. 

€0  a.  en.  terme  de  Marine,  eft  1 


m 


iiooojôpr) 

uottm  lÀf U«t  dam  k  ittttiiWM«^MivMbH- 


«^k  t3t'  im 


'ri  '"^-' 


up»  1049^ j^firfv  G4liMtMi. «Ktf  fc«»  toi 

ne  iç  4!*Ui<<icj;ife  q«K  foui  9)cm«  im  ^i^i^. 
C#f  4«QC  pa>#f  cft  un  aiiiwt  domciMqacJltti 
tA  k  mâiç  4*«(oc  poule,  icf  p«|ik|  Wdlca^ia 

riea  ^^  ètu  coàwci.  On  c;unM|/l<  un  «m  Âfti 
cf|^n K  à4#>ciéte,  leJMlMIi»  pxiMilâ  i^n^ 
PieccB«  qu'il  If  icpiexpit  ,tp«j|iM««vaai  «Uf  le 
($fC9!(,.^hfaui,  Un  bon- ««f:4«ic  (i4ûc^<iouxc 
,  poulcf.  Un|>oQ<i«fnclur)«mitMa|.  Mei^&e 
après  Guy^  croit  qwi  ffNf.f  ^Fiiai(def/#ffiM 
&  Jk,tf0àèMrf,  P'amr^^  fif oyoo(  que  c  cift  un.  v»- 
«enmpi  «fAuloU,  ccmMm«flûiç  Konl^.auflî 
bien  ^  le,  ii\Qc  de  cMpy^rr.;  qù  cft  foufent 
6am  yi|k!Q ,  qui  Çgiiplfi  «»  fUriHtxjMi*^ 
jet,  coaunclefcnfans  qui  mettent  des  jpiumes 
de  €§f  furlitrs  bomev» ,  &  qui  pour  cela  i^'ef- 
cimcacMcobiave.  On  ctiibit  auffi  autrefois  un 
Wil4»ik^  Id fêqmmtk,*  ir dit  sufi  «ue  ce  mot 
pdifl^ôit  Tcoir  de  (K(«4  ou  rMJknii//«  «  à  canfc 
de  fiiciétc  coi^.  Et  enfin  il  dk  que  cemot  K  font  j^  *dft.,VffM<  d'aEu|siEcliçs.&  fultà» 


4eie 
,ue 


vionc  idtt'ltrètoà^M ,  qui  itgidfie  rtmtf.  4e 
a  nmaravèdiie  i'eft  le  M)  Mttte  de  llklngi 
Fx«|ifoi(tqm  (èteifnMnèrta^;    -        '  '-> 

On  appelle  le  chant  du  U^.  OmUitâmut,  lit  point 
du  jèfii^fpfMcqaekt  <«ifi«hahicnten  ce  temps- 
%m  éw  »  ■iliii'i  I  *  a»  qrfdotmcnt.     ^" 

On  a^pdle  ué^Tilaia  bou^rt  de  plume  >  une  plume 

.  def4i|. 

Co^lk't  i^Kn  Ti&i>eftaarMf  fauvage  qui 
vole  bas  ,  &  fe  prend  à  Iji  pa^  comflbc  loi  beic- 

Il  y  a  des  Auws^ni  di^Jpguent  entre  cêffim- 
vsgè  éc  fê^dtiiêis.  Ils  appellent  t*i/»Myài*  ' 
une  ef^  (kfiûlândpatâcqlifç  qu'ils  diten^'  iê 
'  trouver  flaitfkt  paït  Jx^feotrionuiic.  £ç  Bèlon 
ajipelle  i^^  it  ifix  uii'  o^«  plus  eroi  que  le 
Kuhind,  qui  a  les  plnmea  noixitres  ,laifântes  8c 
changcaîitet,  irlcs  Xbuicils très- routes. ,^ 

C o Q|  %nific aulC lerniâte da la pexdux.  ftfdÎM 
mé^ctds,ffrdêMm»i, 
^CoKi^'p'ïnDÈ,  p'rononcéi  C6>i>*Impi,  cft 
un  gros  oiitta  auA  doaaeftiqnc,qui  à  lesmèites 

.  quâjitei.d*iiii  r#f  «  fcqui  a  itè  apporté  depuis 
quelque  tcmipt  des  Indes  Occidentales.  Opiums 
Indtimtd  II  y  a  uttc*^  Jndien  oui  eft  diluent 
de  celiii  qu*oo  nomme  ^âT/viu  ,  qui  a  £cé  ap- 

Fonèd'Atfnqneoù  il  eu  appelle  atu'.  lonfton 
appelle  têllits FerficusikCtfnet &  Aldrovan- 
dus ,  lêlTms  inâicM.  Son  fumage  eft  noir,  & 
i)  a  un  oeil  vetdâire  »  i  la  tc{cm  du  dos  ,  dont 
les  plumes  irerl^  la  racine  font  de  cou)fcur  de  f^rif 
de  noyer  »  ftqudque  peu  de  blanches.  Sa  utilÀ, 
eft  d^uninediocre  poulet  d'Iode.  Marltgravius 
décrit  u»ç«j  du  Brefil  qui  eft  tout  verd ,  &  qui 
a  fur  wtète  tme  crête  ou  panache  de  plumes, 
noires.  Qûclaues-unscrjpyent  due  le  mtltAfris 
desAndenaeftn^re  ira^  Xlnéi. 

C  o  ql  figdifie  figuréto^nt  un  ooable bourgeois . 
on  hâtant  d'une  Paroiilèp  qui  t'y  di  mi»  en  au- 
toriié ,  ma.  gooTeme  to^^ks  autres^  vit  pi- 
manmmtmr  fiut  psftium^  0n  tel  ^ft  le>«f  de 
IaPai;roifle. 

Ç  o  c^  figdfif  aufi  une  fiAifrtl(r?«f  qui  ^  or- 
dinairenwncdoré»  écq«Di6  met  au  phit  haut 
d'un  clocher  oucTonc  lKcfied'lEglU<:  pouf  (èrvir 
degiroiiette  ,  &  foire  «oMioltre  le  cnar^ement 
deSTcntt.  /•««ftfM  pUhfgm»*  '       ' 

C  o  «^tn  If r«^  dHoirlûteur , eft  un  petié  treJI- 
iis  dç  oiivrc  doréCc  fon  ^<»  »  qnieft  for  la 
pUtina  4f  dtifopiis  d'une  mooue. 
%f  fn/Kntfedeiliwiiw  «^  cA  le  cuifioie^  d' 


^^  ffriicst  ^%lMromflioçdff;^ni,^^^ 


1  dont  m  nemhé^^W 
tttd'p«ia»<ia/uof. 

.  la  jmèmà^ffivkHK  decoo 
,    d'unif .^eflill^,  d'un 
.  ttSitMmiSé»à>cUk 

,.MmU.  ÇJrtlîfcdarjefftoijBip,,  àp^r  ^,  vm^ 
fciiKnc,|«iyM  cp|^^^n#K^M:^ç«%e& 
pour U|>i)aat^4b|fo^ct»^      ,^  , 

C  oc ,  Qiï^  <^b<WfWt- Jï-ff  <^^  «n 

cÔ*Qlfîr/T^f!m.  èoql  * 

qui  oof  ja^l^uadf»>.nmm^4%«..«l«'^ 

CD  ÇtS%  tX%titoé  dnru'â'uqie'o^'i écaje , 
pcÀudptç  d'un  flcuif.  Ovi ,  9iici$àii^âm$n.  Cette 

.  :  x^vL  cft  angleujl^ ,  on  ne  la  pjcut  urerdc  (a  f»qite. 
Il  y  a  des  œufs  qui  ont  une  c$mê  fixfxc ,  Se  les 
autteaiçoUc.  Uioeft  des  «ui^  ^  Jaf*}««  >c'cft 
les  manger  apr^  k$  avoir  (ait  cuuie  dans  leur 
€piim  Unrla  «Çfîtcr  «V/^^il^  ^  la  foufl'e.  Les 
meilleurs  poudriers  ou  WUiftcs  dclâble  fo 


'^^wèigt 


|[^|^oo  fie  If^pisc  pym  Ce  t^dj 
de  Moocilouç  duména 
ptopxcfofiii  tm  (MfM" 
#ibu«^«(<j|uc  de  Siini 
>elaii -^^uiiujrte  iiitiiûlè 
Is  9»^mêUiêB$'iiiiiîèimi.  Un  aiittc  Médecin  ap«> 
pelle  la  Mé)  é«èidf|  tgm  castt  «twkdic  a  éi6 
iiifi  noinlHi|}t^iMbfo''4â  wi»tdi.'i^uron  y  apot» 

' 't  avec  les  t^ttâ 


*i 


c4an«iùiftbr|0n 


^(*>«d..i 


uria 
i  d'un] 


nièct,  Jy^^Asgê'^ive  ce  mviéttmhM  4c  de 
r«K^4i4s  j  aJ4C  ;b|cii  que  le  inoc  de  etpulU* 

Ç  9  <iu  a  ©5»  v  *  *>'  s  o  ïi.!,.  CcA  l'ûivcloppe 
de  loyco4,  lever»  (èricnfiçnBe  à  mefotc.  qu'il 
fiJe.  Cette  :^#«  étant  ac^vèe^^le  ver  firchsinge 
«n  fcve ,  9tàp fovc  en papjUpq '.oofoite de quoy 
il  perce  ùief^ft  pour  en  ibrt^.  Sêmiyàs  fU- 
licmim,  .     '  i'  '.      . 

Ço  ^  a,  fe  dit.aufti  en  parlant  jdes,(cmcnccs , 
pour  iîgpifier  leur  entcloppc  qui  cA  prcrqu'oya- 
Je ,  légère  9l  déliée.  Siligtut ,  /JUcmIum. 

Coqua,  ca  terme  deMaiii^^  eft  in  taux  pli 
qui  Ci  fait  ^  une  corde  qui  eft  trop  torfo.  Rm^s. 

Ç  o  (^  I  >  en  teraies  de  Serrurier  ^  ce  font  des  piè- 
ces de  for  qui  forvent  à  conduite  le  péoe  ci  une 
forrurc ,  le  dans  leiqncU  entre  l'auberon. 

COQJJELICOT,  COQ^UELICOC, 

ou  ÇOQJJELICOCL'^' ««•  ^P«"  *!^ 
pavot  fouvagequi  croit  dans  les  blcz  J5C  dont 
-  la  fleur  eft  rpugc.  EnMtHMm  fsfêver.  |On 
i'appeUe  au^  pmc$Mm.  Voyoi  Pavot  kougi. 
On  foie  uoc  eau  diftillée  &  un  fitop  de  fleurs  d* 

COQUE L p UR  D E  f.  f.  Plante  dont  les 
fouilles  font  minces ,  aflcz  icmhlables  i  celles  du 

.  panais  fouvage',  &  foutcnuÇs  par  une  longue' 
qucuë.  Sa  qge  eft  ronde ,  crciifo ,  cotonnce;  uns 
branches  4  n'a^^i  qu'une  (eulciruiJle  qui  vica 
un  peu  an  deflbus  de  la  fleur.  Cette  fletir  fore 

.  au  bout  de  chaque  tige  :  elle  eft  unique  ,  gran- 
de ,,  de  couleur  de  pourpre  ,  vcluif  par  dehors , 
liflfe  par  dedans ,  d'une  odeur  agréable  j  8c  coni- 
pofoede  fia  feuilles  pointues.  Au  milieu  de  ces 
tcuillcs  fe  trouve  un  Fruit  chevelu.  C'eft  une  ma- 
nière de  t^e  aroodie,  fomiée  par  plufieurs  iê- 
tnences  qui  foiifli^  par  une  qnenil  barbue  com-' 
ose  une  pkune.-En  Latin  fidj^tiU^f^U  ett^^tm 
&  mâiêr§jf«fêy  11  y  a  pii^ficurt  antres  «ipe^  d^  . 

c  o  QU«  L  ÛÇ  H  E.  ç  f^  Maladie  contagpedfil 
ftnuT^nç  ,qni  rcgpa  le  fieclederrier  en  i/io» 
r;;t.&  r/77.  CmttUm*  mêthms.  C'écoit  un^ 
fluxion  fur  la  poitrine ,  accofnnagnée  de  mal  dç- 
ttète,  qui  jfiimçurir  beaucoup  de  monde.  Mexe^ 
rai  dit  que  fous  Charles  VI.  en  ]4i4.unéKran^ 

.   ge  rhume  qii'oa  nomme  r^^irr/ivrÂf .  tourmeni- 

'  U  toutes  fortes  de  perfoones ,  èi  leur  rendit  là 
voix  fi  enrouée ,  que  le  Barreau  &  les  Colleget 
eu  forent  muets.  \)n  McdçciiMicffimé  Valetiola 
daittrAKn<^.cede  fos  liens  conrn- uns,  dit  que 
ce  opÉnliii  fot  donné  par  le  peuple,  je  ce  que 

j^  UMX  !^v^  étoicm  attaquc^i  pônoicpt  une  c~ 


-^^ê^j^i^  jMp^  \tité  atti$ii  5U'vaillé  . 
u^tmcîntéâè'laV«^M</«cib«.  Cà(itUtm0rh§U- 

■    '  "  •'  ■'■'■•   '  .    * 
PârtilltmtUt  wtâviftii ,  fi  t0êtt  itttK 
D0  tm  qmmtlïrr  cnt  étPft  t4ttfl*4tà , 
C*mm0  d»  fs  0»  V»  coquduebto  ■ 

C'ÔQUlSmciJIÛN.  C  m.  Capuchon  de 
Moine  '  fait  'de,  jûoifo  ourc.  QMe$Ulus.Lci  uns 
font  en  pointe ,  |JJc|  apues  en  tond.' 

^V  Q^  £  M  A  KàC  ni.  Utcnciiq,de  cuifine  qui 
ictt  a  faite  bpyiinir  de  l'eau  ,tc  c^ite  pluficuis 

•  cbofts.  C«<-«m«..Lc!r  Barbiers  portent  avec  eux 
.  leur  badin  jfielàir/MMfiiy^rw  Onfa<t<ics  et^e» 
mms  de  terre ,  d'cfain>  de  cuivre ,  d'argcnti 

Ce  mot  vient  du  Latin  tMcmm»  j  çhnuiitit  ;  ou  de 
ctieifmmritim  ,  qui  eft  une  forte  de  v^fo  ainft 
appelle,  fMy^i/cflrrrra» hÀktrtt mtfpiMm uêi  cw 

CDQUERELtES.  f.  f.  terme  de  Blafon , 
qualifie  de  petites  noi£;ttcs,  dans  leurs  four- 
reaux toutes  vertes  ,  jointes  en(êmblc  au  nom-* 
blé  de  tréis  /  8c  tejles  qu'on  les  cueille  liir  les  ' 
nùjictiers.^irfl^Râ.  Il  ycnadans  l'Ecudes  Srs. 
dq  Mommagni.  Qii^^ucs-uns  ticnneni  que  ce 
font  des  oignons  dcflcùrs.  D'autres  di(eut  que  ce 
font  des  Teflies  ou  bources  de  l'alkakcngue  ,  oui 
eft  unee(pcce.dc  folanum,  faites  cdnune  des 
bourics ,  qui  enferment  un  grain  rouge  de  la 
.groflèur  de  Tanis  de  Verdun ,  dont  on  Le  Icrt  à 
^  Mire  des  bouquets  en  bueer. 

COQUEkET.  Cip.  Voyez  Alsibkinci. 
c'eft  la  même  plante.  \\ 

C  O  C^J  E  S  1  G  R  U  E.  f.  f.>lewige  éctiï ,  c»- 
^itttiirti'é.  Poiflon  maritime  qu'on  dit  fo  don- 


ner on  clyflere's  avec  Teau  de  la  mer  ,  jque  les 
Anciens  appclloieiu  djfier.  A  Paiis  dans  les  ca^ 
bioets  des  curieux  00  appelle  coqMtfiirHt,  les  co- 

3uilles  de  mtt.Conché.  Quelques-uns  f^  fetvenc 
e  ce  mot  pour  Agnificr  quelque  choie  frivole 
on  chimérique.  ctfnnunHttum  qmid. 

Mê»  tfftit  à <htViUfm  dit  coqoefîgtuês. 

St.    Amant. 


On  dit  provtrbialeftient,  qu'une  chofe  arrivera  \ 
la  vcnui!  des  (•^tuftituis  >f  pour  dire,  qu'elle 

.   n'arrivera  jainais.       ' 

C  O  Q^D  E  T  .  s  Tt  ».  f.  nj.  8£  f.  «c  adj.  Qui  eft 
galant ,  qui  le  pique  de  fo  faire  aimer ,  j}e  con** 
ter  fleurette^  I  8c  oe  plaire  au  Dames,  trtusé 
>cmmc  qui  tâdbe  de  donner  de  l'amour  aux 
hommes  1  qui  veut  être  cajolée }  qyi  a  des  ma- 
nières galantes  t  qui  it  pblt  \  entendre  des  dou» 
ccurs.  àlmligr  mméttriit  hl*ndim*ntts4*dit»  » 
prttormm  amans.  Les  Cê^iuts  n'ont  jainaiè  de 
véritable  atuehement ,  ce  fout  des  coureurs  « 
des  incoiiftans.  Les  ($^ttttt$a  i&cheni  d'engagée 
les  hommo  »  8c  ne  veulent  pOtm  Rengager,  je 
ne  pu»  fopporter  cesc«fiMr<qiii  embraflept  dix 
ou  douze  intrigues  fiina  avoir  auctm  amour,  8c 

Înifo  font  cent  aflàircsfoni  en  avoir  une  feule. 
f.  S  cito.  Une  ^9nme  tàtfmattt  fo  foucie  peu 
d'être  aimée  :iit  foi  foflir  d'être  trouvée  aimule, 
8cde  paflèr  p^  belle.  Ce  qui  domine  en  elle ,  ' 
c'eft  lia  vanité  4  |c  la  légèreté.  La  B  x  u  T'  Ces 
rtcnte  Cupidosn  éK»enc  autant  d'Amours  c#- 
quits ,  qnifooc)^  grands  comédiens  ,  8c  qui  ne 
reifentenclan^if  J^  paflions  qu'ils  témoignent. 
S  a  a.  Lcsf«|(iskf«<f  tic  cherchent  dans  l'amoue 

3 ne  l'occupation  d'^ne  intrigue^  8c  l'émotioa 
*tfftk  que  doooe\  la  galanterie.  R  oc  n s  r. 
Une  €0^uttt$  ne  (è  ^end  japnais  fivr  la  paflîon  de 
plaire,  AP.for  l'opinion  qu'elle  A  de  (à  beauté. 
Va,  M%  i»  i.  \îacf ff«c»M vcm  avoif  plufieurs 

amufomqi»! 
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;^(^  iidMi^:  de 

Y^,^  m  qijoifcr .  M  à  tài^ci  iiei  i 
ou  1  àée  d|Sl&i  mâUrnabttû 
éiïoidi  ^M»rih»iiits  iiakl^ê^é.  tek  jcdbes 
raîbëiiâé.  Ici fânma |â)i^  &l66t  àut^e  cUo- 
(p  que  ctquttttr» 

^jfi  iCi$rKftmmt ,  é;  f^  ^««^«oqueier. 

CemtéifoHfifie^ithM'nfit^t.  Jo. 

C  6 QQ  •  T  i  K ,  fut  là  liifcr ,  ft.Hît  d'iin  hdm/né 
qui  dTtc  un  ATÎton  mené  on  VàHIibu  {ur  Ton 
ittiétt.  kéM  tàâ'Uim  tét^^ductfk. 

CÔQUETEitlErJt  Piffibn  g^l^ntlraïé  ,  àf^ 
itùàm\sa  de  |)lihc  i  iéflerd  Uc  ft  fiicc  àimct  i 
àmourèètp ,  Itriideltté.  jiffèttnié  a^itor'ià,  im- 

dimmiu.  On  fôù()(Ooht  Aifémèm  les  féftiyhcs 
qui  on^  delà  ^<0aM(/m« ,  d'àrc  peu  fidclki  à 
leurs  trtaHir.  Mlle.  Scbcfcrl  a  fift  une  hl'ftôirc 
de  la  ttfktttrit,  La  cè^Uttirie  n'cft  ^u'iuidcf- 
fcin  gênerai  (ïé  pliïrfc,  &  àt  ttatncr  à6r&  foi 
une  tdule  d'ârtiilb.  M.  Sèob.  l^coifuttérie 
cft  le  fond  de  l'humeur  des  femmes  ^  mais  c6u- 
tes  ne  la  meiienc  pis  en  pratique,  par ccque  là  co- 
^Htttrii  de  quelques- unes, ^eft  tctcnuii  par  la 
crainte  ou  par  la  raifon.  kôCH.  Aprci  tout  la 
t»^»fetmt  n'aboutit  oa'i  des  manières  enga- 
geantes qui  femblencdJre  tout  >  &  qui  ne  dilcnt 
rien.  M.  Scoo.Tooie  U  Vfcrtu  des  femmes  n'eft 
qu'une  habileté  à  cachet  leur  coqktitrit.  S. 
É  V  k.  Un  coeur  \x(t  par  mille  co^iiiter$es  a*cti 
pas  capable  d'une  grande  paflion.  M.  S  c  o  o. 

4    C  O  QtJ  E  T I E  R.  L  m.  Marchand  qui  ameine 

^  ordinairement  à  Paris  des  oeufs  en  coque,  du 
beurre,  des  volailles,  du  poilfon  de  Ibmme , 
&C.  Ouotumtbutyri,  voUtUtumftcudum  f re- 
filé. Lés  Manceaux  t'en  retournent  à  leur  païs 
|Ur  là  voyê  éa  Ct^Hetiers. 
CoÇLJifTiift^eft  aufTi  un  petit  vaKTeau  fer- 
mant à  U  cable  ,  lik  en  fo^me  d'une  faticte , 
pour  jPortex  un  oeuf  à  la  cbqu^.  Va/çulum 
0V0  fuptnsndo  ntcommtdMtttm, 

^  C  O  Qll  I  L  L  A  G  E.  f.  m.  Terme  collcaif. 
Poîflbns  teftacêcs  cou?éRS  d'une  écaille  dure 
éi  toute  d'une  pièce.  CMek*  >  cMchyliêtefitt . 
Les  huîtres  ,  les  moules ,  les  tortnSs ,  les  pour- 
pres (ont  des  ^iflbift  de  coq$nIl»it. 
On  appelle  anfli  (tqàiSMgg  f  écaille  où  ces  poif- 

^ .         (bns  font  cnfcriliez.  Cérncbd.  Les  coùrieux  (ont 
4es  cabinas  rempUs  de  etimii^ges  eicqtiis.  Cette , 

j  l^te  eft  faite  de  c«fv/flir«  commun  :&  en  ce 
fas^'eft  un  arrati|;ejnrnt  de  direrlès  coqmHes. 
On  trouvera  dans  Aldtovand,  Gef'ier,  5clFa-' 
bios  Columna ,  coat  «e  que  les  anciens  ônrdit 
fur  la  matière  des  cêqtêiéàfts.  En  i«r>i.  Lffter 
Anglois  a  pnbHé  an.i*/MV  rempli  de  pfeiu- 
ches  où  font  répre(êhcéei  les  di^érles  (dréél  de 
cffquttuiet.  Oani  le  ptéhitêt  otdte  H  à  h^gé 
les  cù^MiBuges  tcrreftteé  :  dans  le  iècond  Wco- 
quiU»its  d'eau  douce .  tant  ééat  quo^  ^^^^ 
tmrkinatM ,  que  les  hïv'»tviM,  Il  a  dU]k>itr^ns 
le  Jtroifiéme  tontes  léi  ébqiUIlies  ^^e  Mér  ^  les 
ki'vmlvim ,  &  ks  mklfi^MMMt  ft  darisfe  qua- 
trième fl  a  divift  en  plblfieuc*^  dàflès  lés  xo- 
qàilkl  de  mer  qu'on  ntimftafe  tmbfnàHt. 
COCMJILLE  f.f.  Grofle  écaille  de  poHfon 
ftnilMaelle  il  ed  enfetmé.  CéHebm-  La co^ 
qmBt  i^tà  Utùk^otï  »  têthhà  t$Jlà. 
Qh  ippeife  ^étUii  à  9uiQts  ^  cdies  qtii  ont 
dbux  ^intt»  cto  hiut  >  comme  celles  de  Saint 
jflt<}ueï.  C'eft  ttne  belle  curiofîté  qoc  celié  des 
iêÀiMit ,  car  007  vtMt  <in«  divrrfité  mcrvcil- 
'kêSt ,  «t  élt^  gdikitf  létf  jet*  da  laujÉturc. 


iémj ttfitin^ ^ifPmfiV^v^fff^». '  A^3teWl■>w»l>^Mlft^w^  ^t-oj^^^ô 


deiie 

b^ 


tMJMf  y  i^iMpfcriMkes 
;fariïeBttUril«r'»itlilfSi«c. 

Italie.'  iUMdi^  ^MV  bfc  J«r^ 

qhifflH  àdlÀi»lllè>^  >iiu(»0i(6 

r»;éMfe  âHMM^  Lei^4f 
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c^  raQ 

yàaJr.  ÙHHdféf^dtxà  FAHiAift  i«eié  iTWic 
lÀàniéré  h\^mmit.  àriiké»ik%ikmt»i  â»  <Hf, 
Wkdéé'éfclM  MtkAmtaimmtkhtitiCtr- 

dhtrflee.  mÉiikk^riafMMkiii  que  éKi- 

fiéaU  tiétiHffac  tfottk  U  p^  «îUe  /  ^  i*A  du 
mèKm||é  étâbdébt  dé  fôhbtafiicftdtfiMouihé. 
FWv«.  U  ^MTp.  ààiii  lii^riMlée  à  ciiiièdt  là 
fi^re ,  a  ttie  b^odéri^  h^éè  dé^ttîl  ou  qaa^ 
ctc  couleoh.  CfàitHiâ.  UhtÀmmVdA^r- 
péUé  alnfi  l  caàft  èlc  6  fà^tikSshkri^ék^ 
ttàsHàoà.  Isa  OièAËt  pctéiA^  Mftiribte  à 
cet  in(èâe.  Erftc».uy  a  encore  la<Mbt  ?#rt- 
Ulât.hk  hmr»  tN^hiti  h  hfk$ ,  l^àfiêLfè^ 

/«/^4  >  le  MHvIriA^  MiSÉc ,  mMàtHit  omdidm  ,  Ôc 
qd^lqdd  àdttél.  ; 

On  le  dit  aulfi  ééh  ctk^ne  oé  èodvéïW^  de 
l'oeuf.  Ot^i  MktdmiU,  D^tfatk  |ibuflmtft 
forti  de  là  r»|éïtft ,  H  chctfehcà  bd^ét.  Qn 
dit  aum,  6àéttf4Mtf^deno&.  Skchfk^Hmn. 

On  a  appelle  dk  Wedeéirte  a  pMf«  tiS^ri  le 
creux  dé  dSdahè  FoitiMé.  0n  k^  iufid'àne 
fécond:  c^v!ré  t^tii  eft  dàné  4'«ré$lk  «k  deli  de 
la  petite  hleAibéafie  qu'on  fc^rocUe  timbêià'  i 
qui  contièiift  hhvt  nataitl  fie  Irtttrtfe  qui  te. 
çoit  ailéitictit  l'impreffion  de  celui  de  dehors, 
&  qui  fett  à  l'itttïe,  cc^mtiic  le  criftàiin  à  la 
vuU.  Quelquei^uUs  h  itûMimftnt  k  êtégîn. 

En  termes  de  Blafon  on  ne  dillin^  \cst»qmlles 
que  par  là  ^rattidéur.  Les  petites  t'appellent 
(OjuiUtt  di  St.  UickéL  Les  j^us  grandct  s'ip- 
pcilcnt  de  Si.f»qmt.' 

C  o  Qu  I  L 1 1 ,  fe  die  figurément  de  routé  forte  de 
marchaàdiftdbtitontiàfiqtle.  tA$r(t)  frivH». 
Ce  Marchand  vend  bien  fb  càjMUts.  A  ^ui 
vendct-vouS  voi  cgfjMiÙis  ik  ctxûc  «(ai  rcVién- 
ucnt  de  St.  Michd  ?  fe  dit  axhc  vendeurs  qui 
c'royeht  oue  les  ajbhetdirs  ne  coonoi/féiR  ^é 
le  prjk  de  ce  qu'ils  mirehïuident. 

C  o  ct^tt  I L  L  t ,  eft  atilG  uhomen^ent  de  Sculpture 

^  imité  des  conques  marines  ronappielle  «êqii$Ues 
douhles  t  cefics  qt<i  ont  deiix,  éa  trblkieytes. 
Les  Charpéntiéh  appellent  r^fi«^«>  i/'</>jt/irr, 
le  deftbus  des  marcnes  d'un  cfcaliec  à  fis  de 
pierre ,  léfn  déliés  touf nCnt'en  fiàufûn ,  ae  p6r-  j 
cent  Idar  delàrdemenc.  Cttldfà,  I 

Coquix.Lii»À'  aouLt  t..  Tejfme  d'Attille-  ! 
rie.  Ce  font  détix  cwfâiUés  ifû  iè  joignent ,  &  I 
Ce  fer^éht  en(ctnbtc  quand  oà  y  coule  le  fifr^ouri 
former  le  IjouIà.  Cette  jdncmt  nVftjanvtfsfij 
ittfte  qu'il  n'en  foTtb  un  peu  de  nteéal  qu'on ancl- 
le  h0i4ti8c  qùé  l'on  ealfe  pour  arrondit  le  bodlrt.  j 

'C  o  Qj  I L 11 ,  en  térMés  d*  Anàcbmie  ,  dk  cette  | 
prtie  del'difieilleihtértié  qu'en  appelle  autre-' 
hfent  trlihuifèk.  timéi.  Vdyél  L  r  Jk  a  c  0  N.  j 
Qdelqt^-ilàs  Hik  dbnné  aulfi  le  nom  de  et-  \ 
I^ÀIiv,  dé  <Wil^  6tt  de  btiiffini  utkautreihr. 
dé  de  l'oreiile  iiltehie  appeifée  oh!inairéhi(dh  la  I 

C  o  quittât  (it dit  encore  de phifieiirt-tiàVra- 

plupart  dé»  bcilOiéi ,  des  fontaines ,  dés  ciTca- 
dtt,  iki  ttà^lîtaCammatutèi^iêgs,  Des 
(iegél  de  â^iflV^îie  (aidai  géâmiUè.  Vist  c&rde 
d'èpètf,  iUtehàibt  hï  téikOU.  Oaitfft^  te- 
jàiih  à  *»  ^arferfà  kmk  loqnct  4'iMe  pbrte, 
éifÉ»ieét)d*fléf(  (ait  ta  ^*fWi#.  Léi  Oirft^tà  ap- 
pelltim  àdfli  hiééMè  d'ohe  f\^  ^àxjléat , 
hnëiuÊt  dliMéUife ,  d'utte  ^Mkté ,  ^*e. 
Ha*efl<s  ftptelëMéât  la  (Igott  ^Ahé  ^iBe. 
En  ffMé^àl  Its  dùVtiers  ap^éï|Bte«^aytf#deux 
OioXkx  èe  ititaiinutxtêtt  i  'Idt^  tàdAèH  en- 
<MiUr:4«Uidkt'tei  iaaàH'iWà'Uiit.  On 


CQBpDOR. 

1I|V^QTCP«  WMIV^MV  WVP^^W  V^PM^^i^MHr  VP6«n« 


Ifi'n    ,  •^ 


tieuxqaon  «cjL. 


P^te»  gens 
qui  «^csw^OMVj^^^lbetlîn^Ute^  ,  ÈU- 
t^é,  M««aF  «tf^n.  &ntph|l,d'honné- 
5^-i  9l9fMàimfhfds.  ÎM  padtfeâis  ,  le, 
Recot^  tooc  dts  tMmimt ,  font  un  meder  de 
c#f«i».  Lci  graiMum^toîitct  4*  gnodea  c*. 

fiftie  tmm  vh  m^  iMé  «é  «mtèite  :  d'bd 

WiiM  W  IS  VriD  ffM*»  élt  «Itf  d«i  un  ka 
àHêbâ  é'éUMjpcAnifié.  mtNfe  Ittuteie 
iUMià  tiéiiUÊ  k  HMl  4ii«»«r  Ikiiitlknmsae 
Ùà  QÉMgk  dt^ifill  dms  liMOVUdukôoda 
a^^  Ml^WI  »  des  «IfitMteé  itjdl  hantàic 
ftt  FMrM  pbW  déMk»  lit  MâtCHaildi  >  at  Mb- 

C^f^iH.  ÛMJMGd'uiipéhiéii,  iTiiilhorii* 
Mé  1^  fak  dilé^litf  âaiMlléHéï.<cm1h&ihc. 
tj^âJhmn  U  llèc  Me  tfet  hénlfeé  Ml  116  (rahc 
é«ifii^idei'6ff*Mllbiecl«  ÊAbavtir  tiré 
réj^.  Il  fMIt  ftv«lt  rittic  Méh  eéj»imiioaxt 
tpëhftr  iai6  èMiaftifiii  iMt^bntAe  ^qde. 

Céq\i I M  ,  ft  dit iili  d'iift  giMttÉ,  4**11  tid- 
iînbla  ,  d'un  hëihMe  dl  néttoi,  d'Ilà  hèittihs 
qoi  n'a  ni  Udi,  ti  ftàttoU.  M«Mdlic*s,tpfàs. 

/»  fivMi  «M#  niiMr  fM  dtmdi  wè$ifmméf 
du  à  (ift.  d'Émfmmvrtmm^ÊVêk  mkmmii 

S«  fwrr  <fo'  ftMdité  je.  lui  tim  u  imagéiit  1 
B,êt0re^t»ito^im^  vs  fMrrir  Uim  d'ici, 
U  ••  t'MfârttMt  fs^éU  m'â^Hktrmmfi, 
Coquin  !  et  mm  du-il  dmnt  étrrtgmct  nr- 

t^0  chtrcltn  m  coquins  MiBtmrg  :  coqutni»/- 

memê, 
Ui  fusjtnt  égsmxJtu^Ndfisàtmfriin^ 
/>  fuis  fur  mon  fumiw ,  cmm»«  f w/»f  U  H$My 

pATliii. 

On  appelle  «ofli  Urie  vie  ^«f/Mif«,tiA  inétietfA- 
f »/» ,  un  certain  gcflte  ^  tk  ,  ée  ptâfe/Gon 
peu  faohnéde  ,  M  de  Hbàtioàj^c  âTde  (ai- 
nealuiiè  .  <fA  tOit  ilein(rt6ins .  £  àé  attache 
célkrmtiit ,  qu'tid  m  t*bi  («ttd£faUe.  La  Co- 
médie eft  tiù  àneàithhi  té^iùk.  Lk  vk  des 
feldab  dl  ùhè  4>k  Ibrt  ^éâMUit  A  CaOÊ  dt  la 

'  Ncencc  qa^c(D  léttt  dbMk.  X'âidbta  cilf'aa  amu- 
fcnicnt  bkn  àldàiit. 

C<^l^i «  At  tl^.  f.  f.  trodpedic^alnr; 
de  gueux.  Vo^tx.    tïït  klMimât ,  fUht 

CÔQjJ.lt^BX.tr.n.  fttffeknktfeide  coquin: 
gueiHér.  P  ô  k  1 1.  Mtmlkurè,  tMtUtiUt  nh. 
"vtrt. 

COQJJINËRl£.i:f.  AAkMintal  hôonéte, 
fiché ,  KsfÀ  a'at>|itani^ik  <jb/^  on  |»dhfoo ,  qb'à 
tin  froqnm.  tjnk»Hkih\figHitihdm  fà€mkt.\Jcz 
aVaté  a  fat  diit^^tAûàé  $êktdnêrtê  ,  ont  gtàn. 
dellchété. 

C  O  QtJ  1 0 1 Ë.  t  f.  Plattt  doÉk  h  taexM  eft 
blariéhe,  j*d^c  et Inn^eàfé.  $ek  dgés  (bot  hifn- 
c^,  co^nek  ,  ^  Kl  iokbseiir  dSm  Méd  ordi- 
lUiréhient.  H  éh  fort  peu  et  (ttililles  qui  (bnc 
.lefpUabks  i  tctiiki  du  frakikttc  ou  derofge. 
'A  keftnedevtkéitii  tkftt  4e  péiktè^bui 
né  pt)ïter!||^  trdk  ibnences  ,  cofantaé  celle». 
de  l'orgdpttdi  pktt  bédtC»  «  flàs  laij^es,^ 
lièriCViMé*  A>fal  kdt  tik,  d'od  fewéntdetx^ 
dti  'fikd  /Ib^ ,  MaM»  ft  âigds.  U  tè^tU 
erbh  pifMi  lériAèl  :  dk  eft  Imliba  ^kns  les 
fiftaks  hcHiiâUei ,  ^  poot  cefbodxe  ks  tu- 
meuis  qui  viennent  au  graivl  obin  de  rbeiL 
Cki  'tobWe  éétié  filinte  7iJffÉ<«  ,  dipiÙ^^  il 
/  X  plufiéUrt  àbttb  efj^cd^é-riiJMr/ir. 


COR. T.  b.  dd('4tt(M|  li  Mué  M  eidii*4^ 
fi  dmfMonne  ftt  M»  ttii^f  detpkdl  Jethn^t 
ttmmrf».  U*  i^f  «teiMicte'iMlt'pMÉ'fMtf  itoïC 
iattk  des  éhib(fil#e»  #M^  rtiMMM ,  poor  i^fcste 
uop  («ré  le»    pkdt.   O^ydkifMeaMW»*  font 
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«Mblifâ^ca  oa  mmUc  <|acM%i#|iafMu^  ♦ 
kMi^HÇukioa  iliçdilkiiscyiif  f^dlk*»  «or^ 
l^litÂm  dc|  cokoBfii ,  4c  fûdc^Utrcmcnc  dans 
ks  XkMiqurs.   ^mmtttSi  C'cijt  an  aom  9>'aa 

,.  dd9ncMt^aiiK«pa^)ks./       n'  ^ 

,C<»B^9£IL.1.|L  Cf.  Grand {NiokèdWrcvreli* 
qajîohçni  .MS«|n  nftw^  on  kf  |ck  1^  4«|i  cft 

h^ia»ia*.:C*rAfl./;v,  .'     -',•'..■':■-':■ 
C  •  âai  1 1  i  t ,  A  dit  aaflU  de  ces  j^cs  paniers 

f  Mficcs  Je  g^dam  «à  on  met  deS:.  fleuri ,  <laas 

ICjl^aekou  enVo|i(,4npreficnsàdies%laUre(rcs« 

Ciritmlm*  tk^-MêikêéUff  d'uffiui  $  de  filigrane^ 

totttci  cottvcncs  de  mbàus.»  4ici 

;Po  ^fpcHe  au(G  t^kttUii  en  Archkeûurc ,  des 

,  TatUèaux  4^'oo  ftift  4'ocdinaM;e  ne  U  t£cc  dcS 

figoret  canandosvleaai  box  j:lMni|^cz  de  fleurs 

du  de   fcuÎM  »  oi^  d'aaucs  oroemcns.    C«<« 

CORBEILLE'  £  f.  f.  tToe  corbeilk.  pleine  de 
:  qifei^ae  cbotc.  U  npja  envoyé  mr  inbiitlità» 

C#KBI  LI^AAD}  Cm.  Coche d'caaqni  me» 
iqri  Cocl^irrikOf*  Viik  â  7/ltcui!k de  Paris. 
r  Vitaffium  »0Vi£iMm  Fâtèfiii  Çêritiâm. 
Oni^ppelkirdQiquetDCnc  on  têfkUlêrd  ,  an  car- 
.'. .  mne  boutgcois  >  où  on  Voit  plsficitrs  pcrfonnes 

rorfpreflibcit  o*.  '  . 

Ç.0(9.ilILLON.  n  m.  Panier  1  mettre  àtê 
,,  délies  »  hroic  par  k  milieu  «  lar«  par  les  ex-* 

j. /f^^Mtlicuir.  OiK k  dit auffi d'un  petic  paniet 

^oficr  t  où  on  pceiêute  les  balles  dans  un  jeu  Je 

• .  Vmi^,  On  k  dît  farellietneni  fur  la  itier  d'un 

.,  'iKalCdltt  femblabk  o^  l'on  o>et  k  bifcuic  qu'on 

donne  à  chaque  repas  pour  un  plat  de  l'éQuipa'» 

.  gt.  On  die  an  Ce  fcnS  >  Chaogemenc  de  crhUhn^ 

appétit  de  pain  betjît. 

C  A  M  t  &  10  M  t  ^«olG  un  petic  Jeijtd'enfans  où 

.   ^  ^UK  tèpoadirc  >  IcNjnmei  en  «is^'  'fturihs  ludus 

. , ,  f ^  ii»rrrr4y4NPSéAfM  ifMs  Juéjittifr  m  on  Mr*  ^ 


«coltl»  dtfibtàbre,  »d^itt|fttriMttk 
le  déni  «i 'excremîica  dep  branches 

iVatKeatta'dtt'Btilir'^lt 
n8Élb^oc^MSb»c«>. 
-fë  rott^'^>^-«e« 

qtte  klltiiÉdklifiidC^ 
une  l|fk)â£^'il  n  cft  pas 
tett^'fSm  ft  liOKxei^ 

H!  tilIPl^'lîlUane'fiiiu^^  pias  ci 
On  tl«M^fc:''W«^-« ji^^  ' 
nn  hoÉnAe  que  par  une kmSkrWPS^-^ 


-  , .  r 


;;i' 


-vr 


m 

fit*  ^' frétant  ^'imir 


fl 


J^qtor  *iw  de, 
liok  panni  les, 

àpdrdc^ftti 

__       _„_         __^     -  /îOt'iBipttlrtdre} 


:■<: 


v''/     >;,      i: 


dniporaMtt! 

i^âdS^*    


croicii.k^ààîcIQyi'^A  ti;,  tx  iê^ÀH  ÙvmA  (es 
9eiité(XMtertaia^l»)|c#.V  k»cKail2:'de  Qan 
qid  pose  ka  jSw^parkr  aiÛ^ass»  Ottdic  qd'un 
À  '  :  vMunè^igtf^iQttettàe  ^di1âfitfjili.«'  vai^céqi^ 

I  :'  ;BlM^jAft-  tthrXifAxi ,  'èt^d^^Çi^  on: 
l'eakldiUlfi^ F'kwi^  OU' Kb: win  dç  ^mMes  de 


/s  fféttàipifif. ma  fai0t  ià  èlArttttftH 

>       futtim/.  \\ 

Mim$  nt  Jf^h  Jfàt^tt  fit*  t*èfi  ^muMé 

rimh\ 
$r;  t  il  f^mr  ft0V4e  êllt  tàjémi  m»  éat-^ 
billoQj 

tm^mt      :      \ 
f*  ittmx  qi^tUt  tifmupfytiàê  tâHê  À  U  cri-» 

ëd^B  r^.'  'C  i^'itft  tin  vieo^  ihoi  qui  figni^ofS 
âAttcÉottcéi4i»M.  CèmtHst  Oq  di^ic  aumTiUtrc-» 
fou  tér^imjjlf  )  tfour  dire  ,  î»fiàtei:  T^tc  k 
à^t  éeMm  «i  de  cocbeaii  ^ÀH^tt  ou 
dtet  ce  qti'én  )»tfdVoic  attraper  j^j^I^Ucàflc. 
tttràti  ,  fuifutufil  défera  ^J^'fjtilifi  0^'^  * 
'sRidlappeUé  âti  Palais' C0r^i|i«iff!(.^^M^q^tf^ 
rdeot  la  j^ièèé  des  plaideuts  ^  l^^nK/eo^  des 
fîrtiei.  StàUâfitieMfnn  vHtmfimi,  l^e^géne- 
-  n^  on  appelle  encore  en  ^lq[UQ^fj|^l?c.Ovinces 
tfffmtmrf.gk»  gais  *qui  trofmpéMTl^  autres 
Aorkoraatteric.'  ce  qui  aitédicWjdluiion  à 
1à^Uikd'0Jkpeidâicnatdq9ÎL.tt^      kcoi^ 


^1 


'ëld^JtdMivnfnfcdç: 

_  %  Sfilt  rf^^iVâdni%|fr  Ji 
qulni  fortix  de  Veitt ,' ftoui^'lfcft 

ft  tflitt WiMl  Ch^lb  Oialàj^ 

«kalMi^lâb^^ 


i^fluif*  "CKiiiRiM^  iMi  <iil #j(5/ii«;*  blaâcs  i.  ;  ^  beau-  ^itnifrumibtUniHt  fàht, 
tàlmé^jiMit^Jmé^  F^>^  oa  «OAtff  il .  cft  une  arme;  xtoni  drifefer- 

WijpriJjiMaai^daàika^  . 


;WAi 


«1 


l[eir,  kvdM 


viîiiïit^iÇg  ti»»i.  T>r 


Mi^M^^' 


r  d;Jbfaa.A6jà 

blan^.ttStllÉliiadde;'!^,»^  .    . 


^    ifôic  adlteft>ii*^à1d 

!'  "i^i.  c'étoit 

:';«|ÀfclkBr(i«x^ 

^'  dl^oiairieidl 


ïéi  de  Jd^ebardc.  On 

'^tfiir  dcHiljKlg^c de  dcn- 

\Già dti lloi  qaîpbnôicni 

.    . ,  ,  ^-^a  '  il    ***  «s  armes  Alt  ««»i  né  Ctirtcoc  pïuè  qu'aux 

iH9i'^'  V^'*{  >'•■"'  ^         "'  jrtaodei'dtfttiifièâ^^ 

f,f«ii^#>WM/tlk    lir^^o»«qKk^irr'<Adutft  tm  Irtftranient 

'^ràfléddiu*    /Lw  un  idjt'Cw^t^ 

^  1^  IçpaltkflUfèénM  i^  t>^ct  k  plo»b  dcsptares. 


£QR<9cCmÛtÎBit:\C  m.  Vktf»  mot&  hop 

'    inm*  Pm^lN^  ^icoinftrmrieiht  de  MuO- 


OOo 


Ici» 


^ 


r3 


•*  ? 


^ 


'.         I 


V 


\>' 


'*.      '  ♦ 


• 


# 


1$ 


fti 


•» 
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0 
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■^  », 
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♦^ 
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-t 


.v^ 


•  H^i^^ 


COaDâGEE.T.a: 


«^  ,  h^hhIi    GpMir  ^  fus  ,  Oià  fcK. 

il  a  iilwius 
Oatwasft 


Lb 


0Ênét  i  air  hs 


Oift 


4 

S«t  BÏstt.  Oijlli  lilMt  1 


cou  en  aaxaesc  dr  ctalK.dr»t ,  tuai 

■  fie  BMfHMBK  HipnjBKAiBABnt  on  patiB- 
,  cbalK,  kWMtaOKOTk 

C  e  &  »  «  a  imae  «|i  le  fifflîfle  ^  i.,,.,— 7^  , 


deh< 


or'fc 


'» 


Oâêk 


•  &: 


Biaarier  gacc^  la  pont ,  ^"STcft  woÊ^ff- 
BiDet-la  MNfeascocL  £ii  ccfc««Bi|fcSe  «iC 
sotînKscac 

iJCHU  flB  riÉl  ijiwK  les' 

rftt  JCSUUfLi.  Ofe  9ceuMtc 
qadboi^Am  _ 


tétUatkm 

r»  _ 

pfc'ttrue  .  #aiA  »  M^mÊfm  .  *  Mqi 

cfrVDt  k  dMC  JBan 
Ceax»!  ,  fejlMiàhftiBÉK^  de 

iiBkt  ^*da  vit  Jfe.tiBtMiril  A&a^FMMi.  K 


p. «il  Cil 

dMicft*! 
A«e».àc« 


rc 


àaèc 

«K  kt  G« 


CORDELL 


rCBOI 

Omâ 

Uf 

Coft^iiii.  1 

jÇroScat 
dm  in 
■«  ckat 

té  4e  b  nrint 
CORDER.  ▼. 

rtrt.   U  f  h  èi 
■  tnienxlcs  anet 
Cokd  b  a  on 

coede  de  kiit. 
•  boit  carasKliè 


Coa»Ka.  Ccfl 

avec  dei  corde 

CoKBià,iêdit 

àaaâan,  qt 

arrire  tonjoari 
mcDteacà 
rejrert.  Aiort 

f>arce9a'cn  eâè 

<Ura,  Ac  toQt  d 

pccc  de  cmtk. 

»att,AC  tohèa 

«nta»  de  petie 
nti,  bencsaves 

mais.  Oaditai 
W««,  faneqa' 
dans  lam 
prend  dcMÙ  la 
kmbkaOesà 
fi  cardan  ydn' 
irmgtat. 

Coa»«,ii.;ptr 
fin  verbe  en  La 

Eaxcmesde  Blai 
inftnuueu  de  I 

aurreénnil.  d 

CORDEÉllE. 

cordes, M  onf; 


RDIAL, 


CO 
qnik  fetnfie.< 
li*ms.  Le  vin  ri 
kl 

defai^lolê,^t 
tpes-oatyaioâ 
TtatrecanaM 
<k  faMÛè,dV 
nmaioBKBcceil 
xoQcje ,  dc'  ] 

"âneftd'alkhi 

finc»c,,pi  pa 
csar.Sx 

CW/IK» 


\ 


''%:    ^ 


X 


>y^ 


»4t 


♦  •>»■ 


-  ^- 


«■.'ia 


foc 


cax. 


ici'] 


fa 

iSc. 


rc.os^ecoliiaaufdast:*  tek  à  Ta 
doa  et  (■■  parc  Fr 
^flB  ail  ■•  p&roil 
AnM»«à  cMkiela 
Fiwçoà^t'Afife.  Of  ont  a  éift 

■K  ter  le  aoc  ic  tmàdmf 

A      a  j«  «A  ••a 

A^aat  kija»Jrfnr<w,le»  AflaoRiesiet 
■M  nia  feaMMt  «*«an«roéeai   ^  ipnclao 
in  ic  faaflsM  4e  Imo.  oornsM  les  «necs 
la  Gmo  te   1m    I.MMiM 
Le<ljeligieas  la  oat 
^i|ÎBa  ,  o«  de  chapclm  9ièb.  pa- 
ot  ^*a  «nn  cMoie   l'Ocdre   de 


COftDELLE.  Cf. ^«6  au 

ft  boriefosciBcnc  tfà'm  «ccfic  pKrafe  '/  Ccftaa 
hoÊmmt  deb  air«Ub»c'«ft^  diit ,  de  &  i^ 
ckiè,de(bapun*deûcafarie,de  Ci£M<boa. 
!•  fÊtammmm  ,  f»  p»#«»  /ÎMi  cm^éw.  U  ai  (c 
proid  oa'cB  maavaife  pan ,  ft  d'âne  (osiiak  th 
defliadeiacacdc 


UftmmmUplmt/idJU* 

Coft^ittt.  Terme  de  Matîncv  Corde  de 

jp*oflcnr  avec   bqoclle  on  hâle  aa  vaif- 

d'an  iieir  à  on  aatve ,  oà  qni  fcn  à  coih 

aeckaJoapipe  deKoe'lao  Bivnc.loe»- 

^i  eft  daMle  aon ,  oa  pour  patfct  d*«a  a6- 

tè  de  ia  nneee  à  FaiRic.  Fmuemim  mmmùtm. 

CORDER.  ?. aa  Faiic  aae catde  av^de  U 

£Uai^  ,  de  h  iojK ,  lec  F«MM  r«ffMr«,  »w- 

rcrv.  n  y  a  da  maôoai  qai  iè  tmràtmt  bien 

raienxlct  ancf  que  la  aaocs. 

CotDia  sa   aoityfipaie  ,  Mcfiirer  one 

cocde  de  boit.  Dtf.Swm  rmmditam  wM>m.  Le 

■  ban  ton&acliê  M^pathaca,  €ôoacle  içaâ 


Co  a »B&. 


Lier 


Cctti  eo  fetnrs  d*EmlaIleDr 
lordo.  ,N«ft«w , 
/MH«m.  Il  €hc  oritr  ctt  Wnoci. 

CoÉBiàjiêdit  aaffiavcc  lepronooa  perGmel 
do  ladim,  qaaad  la  iâiftai  en  eft  pââ*ee  ,  ai 
qaellaae  (bac  phu  booncsà  maa^  i  oc  ^ 
arrive  ton joori  des  le  momcm  qa'dks  cam- 
incateac  à  nooccf  ea  gnine.  ImdiÊMfcert^tUaH- 
TFJrtn,  Alonooe  dkde  ca  Çarxa  de  taoBCS. 
<)u  cOa  te  arégmty  (p'clla  dt-vimnaa  fmiUs  ; 
parce^o'ca  câèc  il  7  en  a  o«i  fe  darciâenc  aa  de-> 
dam ,  éc  coQt  do  long ,  ataMoenc  par  là  ane  cT- 
pcce  de  corde.  IJ  y  en  a  d'aacra  o/à  de  ckat- 
»ai!i,ac  Iblides  <)a*ella  énâent  ,  dcvicnaem 
creofa ,  at  flamcaBcmig  \  <tkat«  fibuBcmfeu 
«nànc  depetiBacaKda,«aaMielel  saaeltffa- 
nra,  benexavei ,  ace.  Voèdleiadipi  (]aeJe(.sa- 

.  ▼csiêfimtfesr.  La  Ccimatii  ne^  tmiÊyk- 
mais.  Onditanfidalampioyet^'eDo/fcCfr- 
dmt ,  pareoqall  y  a  on  cempr  oà  il  (c  kcme 
dans  leurs  corps  une  c^eoi  de  cartâi^  qui 
prend  deanis  lairteiafi)a'ilaqnen2:,  acqoi  rs£- 
tcmUeaOesà  ooecoede»  '<^aaddla|oiKao- 
fi  tfrêim*  ,à  n'y  a  plm  qaTïâ  paarra  gai  ca 
fnatvcnt. 

C  o  a  »a ,  ai.  put.  acadj.II  a  la  figaifi«aoaa.de 
fin  verbe  ea  Latin  ccaiuaB^ài£raaçoi&. 

Eo  atma  de  Bbîbn  ,  aadkdesatct  àcixer  *âc  des 
juUmmuu  de  MttfiqBelicacdq,y'tl«ibnt  nr- 
ir^,(piand  leins  cordet  icm  reptaCcni6es  d'un 
autre  ènnil.  Ctiriit  tmfbntSms. 

CORDEklE  C£  Ueo propre  pootSmcla 
cotda,Manfai<;  da  eoèàeà.  FaaÙMB  mtaa- 

CO 1  dTal,  A  i a.  adj, Qm  tejoo3ftJeoDB«rî 
qni  le  fortifie.  CortU  uttlis ,  amvtimms  g  #W0-' 
liMMs.  Le  vin  ricox  cft  le  plat  cmràuilit.  laos 
la  aliaKna.Jia  crois  âeocs  tméialts  £mc  aeBet 
de  faii^çlol^<kboiradKft  de  viakncQsd- 
^qooHncyaioâRackêmilleB.ftlaroKa.  I^ 

de{bl^4o£b,d'endiTe  ae  de 
Qos^oftnft  celles  de  dn 
«oaeg,de— »^  ikaUà^  4a  friMi  afi  ,  Jo» 
nBeftd'aUehi^. 
CfiiBi  Aï,fedit  figafeèmeB  decdoi  qai|Cft 
n°ceve,qiù  patlc  £rancbemenc,&dafaaddn 


csar.Ex 

Ti 


àtm/cui 


,vgre 


hmtytlMs  .  aJK 


«OBnerçaoBcû  crof  cbqpc  oa 


COR. 

Cai»lA«.  r.m.'taK  de 


as  ^Édfeàfaimi— Il  U 
fcaCaa»!  a  tj>- 

C  p  a  •  I  a  a,  fe  fkcad  aaâi  a»  %acé  pa^r  m  k- 
oavitfll  OBe  aaaiolacioo  contre  les  ^^^p^^^ 
étrtîfawff/ukmm,  /ttanmm  U  clia^  , 
ailaaiAedae  toageat,  rpiand  ^c  neiiHspoioc 
aaiai  de  oa  ieaamn  astcabict ,  qui  me  icrvcot 
de.  ffdiaar  cêaut  le  veoia  de  ces  deux  crael- 
lafiiirmi.  Ba^t. 

CORDIALEMENT,  advi  SiDcerancat  . 
d  une  wiaairnr  fraocbe  ic  cordudc.  Stmtgrt,  9e- 
r»  t  ex  munie-  C'cft  on  homnnc  qui  .<roiu  aime 
«•rdùslMMu*  .  4k  da  boo    dncœur.    v«> 

CO  R  D I  A  L I  T  r.C r.  AmiMC  franclirac  ^-^ 
cere.  uiaMr  vmmi  ^mmfiStu  ,  /tmimUru.  Ca 
dem  ainii  Tiveai  cnfcaible  avec  une  Kraade 
ctrébmUté»  \ 

CORDiER.Cm.  Cdoiqw  ùit  oo  qof  vend 
delà  cmàc.  JLt/liê  ,r*^ùirnu.  On  dit^en  raiJ-^ 
Itrie,  qnela  CmJUert  ga^acat  Icar  vue  à  rc- 
culeas. 

CORDILIAS*  Cm.cft  «Kgraffc  ètoftde 
laine  qai  eft  ane  efpeoeda  fju»  drap  ou  de 
boit.  Unndmf».  11  en  vsam  d'Lip^oe  ai.  de 


CORDON.Cm<  Patia  brins. m  iU  de  chao- 
vrc ,  on  de  corde  qu'on  cordUe  pour  câ' faire 
ane  plos  groAè  corde.  FumàcmiMs  ,  refiicuU* 
OctBC  corde  tù.  compose  de  trois  «  de  qnatre 


!/. 


CoanoN,  fedicanflî  qnelqnerois  dcceqoi  icrt 
ï  lier ,  ou  i  cacoarct  quelque  cfaoâ:.  Vimtm- 

'  Imm ,  cmimCmm.  Des  c»rdmt  de  Iboliers.  Da 
eardmn  de  bouiii:.    Des  c^rdêmt  de  chapeau., 

'  dcToTC^d'or,  oni'aiçflot.  Dar*rd«iii  dc^cà- 

leçoa  Da  cm-dmn  à  paidrc  an  miioir  «  da  ta- 

«  ■    -  - 
fliencs. 

C  o  a  o  o  a ,  eft  qndqocfois  ope  marque  de  Che- 
valerie. On  appelle  on  Ctrdm  Uem.  E^mtmm 
UrfUéÊUrmm  0rdaùt  CmmBt  ffmtus  tiitt»  tArt^ 
Um ,  cçini  qai  eft  Cketalict  de  l'Oedre  dn  Ù. 
Erijri^il  qui  porte  an  ruban  large  de  cette  couj- 
kiî^m  bûot  daqucl  ficnd  U  croix  de  l'Ordre. 
Le  \€»rd0f  de  Saint  Michel  eft  mÔè  de  plufidus 
coqnilla  d'émail.  Chaque  Ordre  de  Ch^a- 
vakrieaim  Mrd*>i  diffcrcoc  • 

Oki  appelle  anfi  en  reinocs  de  devocioo  g  le  ÇmriUm, 
Smimt  Tràmfmi ,  no  certain  tmitm  gArni  de 
ccmds  ,  qqc  poktcnt  les  Codera  de  la  Cqq- 
frairie  iuftimér  à  i'honoeat  de  ce  Saint.  Cf'»- 
imlmm  SmmBi  tr»»ci[ti.  La  nos  comme  '^s 
Cordeliea  ,  la  Capudns ,  la  Ibnimes  &  les 
Reooieu  pocient  ce-  cwràtm  blanc  ,  &  la  autres, 
pommela  Bque-paca,le  poncilt  noir.  Ccct< 
Confraicpedu  Cm-À*»  St.  Fcaxxçois  a  ètt  infti- 
taée  en  akcmoirc  àa  liens  dosu  Jasos-CHKisr 
€bc  accachÉ.  Elle  eft  oompo&e  de  piaficurs  fax- 
tkalicn  qni  oe  lÔDt  pas  ReFigicux.  Ca  cens 
font  g^Cocr  ks  indn^enca  {bnt  feulement  wli- 
gez  de  (tut  tons  ks  jours  dnq  Fmtr  «  ac  cinq 
Jlve,  tc(St0r$mFmtTi,,Bi  4e porter  k  Cêrdm 
V  qne  coas  ks  Re^ienx  peuvent  donner ,  f^s 

?ni  nepenidtre  Kni  qneoparks  Supérieurs,  de 
Ordpe  de  Se. français.  On  dit  écrc  du  Cfffi^ 
''it.  Fmifbis.  Avoir  le  C»rd^i  Porter  le  C«r- 
dm.  Donner  k  Cfrdtm,  l^readze  k  Cordtm.  Les 

.    indalgoDca  da  àard^m  St.  Fravpu. 

C  o  t  o  o  M,  en  tenaod' Archxeeâiîise  ,  eft  on  ài- 
rondj/troicnt  ,  oa  on  certain  caiw    de  pierres 

**  Oui  avancent  ^  de  qoi  iparqaenc  les    diviûoos 

.d'iÉDc  mm^c,C*r«M  aHnri.Le  r^ias  marqoe, 

où  finit  la  aiocûDe  >,  de  ou  comoftcnce  k  p- 

rapec   Les  mors  de  cane  ^acc  (ont  ék«cz  |uf- 

ifï^  candas^ 

^Cb  aafOMien^ClUneaeene.efi U  Iiaatair  de  Ten- 
fidnee  ,  qia  cà  d'oiviron  trois  ponça ,  di  qui 
cnaibraàe  cootkttsrps  de  Uf^akrei 

Coaooii  yoa  ScalpcuR,  cftnne  moulare  ron- 
de ca  man^cte  de  ipre  .  qu'on  aaployc  dans  ki 
ck>m>çho  de  (iedàns ,  ac  iiu  laquelle  on  taille 
da  fieors.  Sa  {cailla  de  cUbe»  ou  de  laarkc 
«oneinaZk,  tai  fis  bduqttâS^  oa  quclqnefiois 
ccttolièeadci  nboB.  Dirtltm^fnu. 

la  jardinage  aaappefle  eeritt^  is^a^M.  nn  tokid 

ae  gianii  de  OBÛine  laftecr  ^  qu'on  employé 

dam  ks  cBMwJaiaa  oe  Itmerre  de  ^azùo. 

Oifcalo»  M^JBas.  Qa  r«i  feti  aaffi 

Eurcks  bosdbd'aBhafia «de  fontaine. 

CoKBiOM.  it  Sx cnootc  de  UMt  6c  qai 
pcadc|a^Bat,>yclqnB  fcimJae  ca  lospoor. 


poor 


COR. 


aa  Cufim  on  ^fcck  »  icfldnbkà  di  fiHt.  CiH^ 
gtdmm. 


ftéttet  amt*i  de  nnsmdts  tmtmféet  j 
R^fB«tf  aa  /«a^  cordon  WWM»«»ti  fr^th 

Bon. 

Oaaf^elkaafiMriai,oa)(i«t,ceqaire^  fol 
la  circonférence  d'une  aïooooye. 

CORDON  N  £  T.  Peiu  cocdoa  de  fil  délié  « 
qui  Icrt  à  attacher  oa  rabat ,  oa  i  coocber  Tut 
ks  brodeties  pour  ks  relever  »  ac  en  marquer  k 
defkvi.  CêuttxtMi  tpU  fmmumUn.    C*rdêmm»t  ^ 
d  « ,  d  argent .  de  hl ,  de  foyc ,  dtc. 

COR  DONNER,  v.  aâ.  Même  ea  fbrmd 
de  cordon ,  cortiUrr  pluûcurs  fik  enidnbk.  Fi-s 
*imm  ierfmert  ,  C0»t^xere.     Ctrdmtur  fcs  cbc* 
veux.  Cmdmtmtr  de  la  ioye. 

CORDONNERIE,  l.  f.  L'an  de  Élire  def 
fouliccs.  at  k  heu  où  on  les  expoTe  en  vente.  Sm- 
rrimétf  tmktrmn  fmtrtms. 

CORDONNIE^rf.  ra  Ouvrier  qui  fait  des 
chaoflura  en  cuir,  loit  louiien  ,  bottes  oo  pan- 
touda  Smt»r ,  ts.Ut»rims ,  Cfrdamntere  >  c'eil 
la  femme  d'un  Ctrdannier.  Ménage  dccivc  ce  ^ 
moi  de  C0^d»m»mi9r,  qui  a  été  fait  &  ctrdamsn  , 
efpece  de  cuir  qui  vient  de  Cerdêmè.  Dauttes 
tiennent  qu'il  vient  de  r»ri<  ,  parecqn'autitfois 
on  failoit  des  (buliçrs  de  ct>cde.  Oo  fait  encore 
grand  trafic  en  Efpagne  $i  en  Anieriqac  de  ces  . 
(S^rta  de  foulicrs ,  fjai'ût  appellent  »l^»rrMtes. 

On  appelle  au^  Cfrdtmmêers  ,  la  A  r  ci  Uns  qui 
font  da  cordons  de  chapeaux.  Tittucmlormm 
tixttresi  * 

On  dit  ordinairement,  qu'il  n'y  a  que  les  C»rd»it^ 
mcrt  de  mal  chaoilez  ;  pour  dire  ,  que  ccax  qui 
travaillent  bien  pour  autrui,  font  oegligcns  da 
cravailkr  pour  ctu-mémes. 

C^O  R  DOU  A  N.  f.  m.  Efpccc    de   cuir  qui 

viait  de  Cotdouc  ,  de  doOt  ou  fait  k  dedus  àcs 

ttMiXkn.CMfnmmmcêhum.  Ilfe  Ëot  de  cuir  dé 

chcvre  paflé  ra  tan  :  ce  qui  le  diftingoc  du  ma- 

.  roquin,  qui  eft  paiTe  en  galle. 

COREE,  f  f.  Ce  mot  le  trouve  diins  Pomcy 
pour  iignifict  Frefture  de  bétc.  £xr«,  "vtfcersi 
D'autra  difmt  comrée. 

COREvEfQjJE,  Voyez  CHoXEvssr 
<^a 

C'OR^C£.ad|.;m.acf.  Qdeft  dur  ,  &  qui 
t'Ctu  dn  cxiii.  Cmt»  dmrti ,  ànttihus  non  cedens. 
Il  ne  k  dir  qne  des  viandes  cuita  qu'on  man- 
ge avec  peine,  qu'il  faiu  tirer  tfrcc  les  dents. 
La  vache  eft  ibrt  coruku.  Lepcupkdit  ctrj»^ 
e«  avec  on  f' confoonc.         a 

Ce  mot  vicm  du  Latin  carincem.  N  l  C  o  n. 

C  O  R I A  KD  R  E.  f.  f.  Herbe  qai  porte  une 
graine  de  même  non.  Qâclqua  Autcnts  font  ce 
mot  mafcnHn  i  mis  d'autra  qoi  écrivent  mieux 
Bc  qoi  doivent  être  plutôt  foi  vis ,  le  font  foni- 
n|a  dans  l'pne  ic  dans  l'attcre  fignificanon.  Ct" 
tÙÊmdfimfy  Caxz  plante  a  unedge  fimplc  haate 
d'one  ccxid^  oo  d'une  condéc  ii  demie,  ronde  , 
iific  .  grêle  at  branchoë.  Sa  ficuiila  d'cnbaa 
ioat  larges,  dé(ioupéafitr  ks  bords,  fcmblablca 
^  cclla  de  l'anis  on  du  pcrûl.  Cellep  d'enhauc 
font  plus  menues  &  plus  découpées  ,  appro- 
chant de  oelks  ^  la  camomilk.  Sa  ftcors  font 
bkuclses,  ticanc  on  peu  fur  k  rom^  at  difpo- 
féés  en  tunbdlc.  Sa  graine  eft  roatk ,  crcoic  Se 
cannelée.  Toncc  cette  plante  a  une  mauvaife 
-odeat  at  feot  la  ptmaiic,  ma^s  la  graine  écant  fc- 
che  aquiert  une  odeur  agrcabk.  On  ièNfcrt  ea 
Médecine  de  cette  graine  qui  eft  pcopic  poné 
fortifier  l'cftomac ,  aider  a  la  d^dftiaD  8c  dif- 
fipct  ks  vcnct.  On  la  couvre  de  mcte,  dt  on  en 
paand  après  k  repas  poor  £ure  btÀne  bouche. 
Les  Anckns  om  cru  que  k  joa  de  coriimdre 
étoit  dangoçut ,  k.  fufisit  aadct  lé  fcn» ,  tk 
même  k  vk:  mais  ks  Modctuea  en  àfent  en 
plufieors  remèdes.  La  manne  qui  nourrie  les 
Hebreot  dans  k  deiên  xcflèmbloit  à  la  graiae 
dcMTVMMirr.QuelqaeaHBS  foa^  venir  ccaiiot  de 
e^ç  t  qoi  figaâSe  oae  fmmmife ,  parteqne  fcs 
feuilles  feneent  la  paifitifë.  D'antres  k  font  ve. 
lùr  dn  mot  Gsec  xopa  ,  qui  figoifie  la  fruneUe 
deiytux  ,.êk  i^âv^^  ,  >aawaai  parceqae 
la  nniaadrvâflUUk  k  toë. 

C  O  R I N  t  H I C  ^.adj.  m.  L'Ordre  Cerntthien 
eft  kqamîébit  dis  cinq  Ordra  d'ArcKitrftii' 
la.  Ciiàaiéiai  .  CtHm^Mtus.    C'eft  k  plus 
ft  k cKrf-dleedvTC  de  l'A rehi- 
Le  dkapiftau  C^rmtkktt  eft  orné  de 
«oarbées.    Vtthlpande  dît 
O^  o   ij  '  ^uc. 
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qœ  ce  fiim  des  finuOcs  de  pabnici  imit^fiir 
-celle*  dtt  ccmfle  de  SaloreoB. 
C  OU  1  S.  r.  f.  Nom  qa'oo  doaae  à  plaficart  pbn« 
tes.   Il  V  a  U  tmii  de  Marrhinic  .  qoi  dt  me 
cfpcce  de  BÛlkoettais:  db  icdirdfll  »•  de 
la  gtandeiu  du  chiin  le  tougcicict.   Ses  te^ilkt 
font  fenbUbkt  i  cdkf  de  U  bniyere,  fc  op- 
poGbeslc  koKdet  dcc*.  SetânmliBoc  i«M, 
compofici  le  onq  licuilkt  difpoflbet  en  tofe. 
Cm-ij  l*re4i ,  on  hyftriftiti.  La  rtru  btenS  de 
MoocfeUier  jette  pluiîcun  kraocbes  aflca  dura, 
droites  »  roMcs ,  de  la  baocenx  d'une  |iMiine , , 
ou  d'une  paume  Ac  demie  :  elles  (bot  f^aoùes  de 
bcaocpap  de  /euillcs  qui  rcflcmbkK  mA   à 
celles  de  U  bniTcrc  ,  Acqui  (bu  arrangées 't6|it 
de  niéme.  A  U  dme  des  brandies  U  vient  des 
fleurs  parporèes ,  ou  qui  ctrcntfiir  le  Ueu,  & 
qnifanc  toit  belles  La  radnc  cft  Kroflc ,  lon- 
ênc  le  de  couleur  roogc  On  s'en  Ten  pour  tein- 
dre les  draps.  Toute  cete  plante  cft  suffi  un 
peu  ronge,,  Ctrit  t^tmlut  m$tm^^\  on  Umf- 
piUétcM.  Il  7  a  encort  une.  cfpece  d'ea^aife  qu'on 
appelle  ctrti  jMtnt  d$^imtfM$9r ,  dont  k  tige 
eh  mince  ,  kf^neuTe  .  preCque  rouge  ft  quatre. 
Ses  feuilles  rcflcnrtbleiit  i  celles  du  lin  os  de 
VhyCofc   Ses  fleurs  (ont  )annesJE«p4r^4| pr»- 
temfis  lmt§a.  * 

CORL I  EU  «  ou  COURLIS, ou  CORUS. 
r.  m.  Oilcan  de  riTicte ,  gris  &  marqué  de  tâ- 
ches rouges  &  àoircs  ,  qui  a  les  jambes  lon- 
r  s ,  &  qui  a  le  bec  long  8c  courbé  i  efpece 
nucrcutc.    En  Ladn  Utùmi ,  ntmmtmms  , 
crtx  »  c»rUmmt ,  ou  ctrlitms.   Les  Arabes  ap* 
pclleoc  aufli  cet  oilcau  ttrti.    Le  François  8c 
l'Arabe  ooc  été  faits  dg  la  toix  ^  ccf  oifeau. 
M  s  N  A  c.   ^ 
C  O  R  M  £  r.  m.  Fruit  fon  addc  Ac'  acre  qui  cft 
fait  en  forme  de  petite  poire  (àurage .  dont  ks 
païCans  font  de  la  boilTon .  &  donc  on  re  peut 
manger  ,  qo^lcs  ne  foknt  tout- i-fait mûres. 
c'cÀ-à-dirc  ,  qu'elles  ne  Cnent  molles  &  noi- 
râtres. On  l'appelle  amrcment  /#r^«  tftrkmm, 
d  où  Mcruj;e  prétend  qoedc  root  François   e(l 
dérive.  Voyez  S  O  &  a  a. 
CORMIER,  f.  m.  Grand  arbre  qui  porte  des 
cormes  >  de,  qu'on  plante  d'ordinaire  dans  une 
terre  à  blé.  Strhmt.  Le  ctrmitr  eft  ur.  bois  pro- 
pre à  faite  des  fufeaux  pour  les  rouets  Ac  lan- 
ternes des  moulins ,  qui  (ê  doivcnr  débiter  ou 
fendre  de  quatre  pouces  en  qiiarré.  On  en  (ait 
auITi  les  outils  dcs'^enuiflers  )  cnr  ce  bois  cil 
extrêmement  dur  &  (erré.  On  dit  qu'un  ais  de 
cormier  mis  dans  un  tas  de  blé  en  dialTe  toutes 
(brtct  d'inGrûcs.  A  L  D  a  o  T  A  M  o  u  s.  ^     *     .^ 
Il   y  a    dans  les  Iflcs  Antilles  tm  arbre  qu'on 
appelle  zjàS^'cêrmier  ,  parce qœ  fon  f^uit  a  le 
goût  de  la  coime.  U  eft  bien  diflcrcnt  du  tmr- 
mier  qu'on  voit  en  France  i  car  il  cft  d'une  hau- 
teur cxcclEve  &  fort  beau  i  Toii ,  ayant  de 
belles  feuilles  le  pIuHeurs  branches  qui  les  ac- 
compagnent. Il  porte  un  fruit  agréaolc  8c  rond 
comme  une  cerile.  Ce  fruitcft  oe  couleur  jau- 
ne ,  cacheté  de  petites  marques  rôties  »  A  J)ui 
tombe  de  luy-méme  lor(qu'ileft  mùr.  Lcn>i- 
fcaux  en  font  fort  frians.  R  o  c  h  1 1  o  R  t. 
C  O  R  M I  E  R  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  la 
dernière  piecc(dc  bois  au  plus  lia«tt  de  la  pou- 
pe ,  qui  écaix  allcmhlée  Arec  le  boni  fuperieut 
de  l'cftambord  ,  forine  le  bout  de  la  poiTpe. 
Suffis  froimBiê.  On  l'appelle  aui&  trtft^  ou 
mUênge  it  femfe. 
CORMORAN.  Cm.    Oi(cau  aquatique  qui 
approche  de  Ja   figure  du  corbeau.     Cmmm 
•^uMticm.  11  a  le  bec  long   aulfi  bien  que  le 
cou ,  8c  k  pied  plat  On  l'appclk  auffi  cndaMt 
pêchemr ,    ou  e^rbtMm    mmnm.     Le  cgrwmtm 
avale  de  gros  poilTons .'  icanfi:  qu'il  a  un  en- 
fler (brt  large.  Son  pkuu^  cft  ixtir  oa  ^ris 
fort  brun ,  8c  un  peu  vcrdâtre  par  les  alks  «mais 
au  dcflbus  dja  cou  8c  an  Teocre  il  a  des  fîamcs 
blanches  bordées  de  noir.    Soas  les  grandes 
I    plumes  il  a  un  duvet  gris  fun fin»  comme  le 
cigne  i  mais  celles  de  la  tête  Je  du  cou  (ont 
épaiflcs  &  menues  comme  d^  Ja  frange.    On 
prépare  (a  peau  comme  odOes  des  Taotoucs 
pour  échauffer  rc(lomac  Son  bec  pnr  ks  co- 
tez cft  gris  8c  rouge&trc.  Il  «fl  noir  par  defl«s« 
long  de  trois  pouces .  crodm  ft  poinni.  Il  iecte 
en  lair  kpoillon  qu'il  a  pos«  ponr  k  Écc^oit 
dans  foo  bec  par  la  tête ,  8cl'avakr  plus  com- 
snodénaent.  Oqs'en  (ièrt.poor  la  pêche,  en  lui 
matant  un  anacau  de  ht  i|i  bas  du  cou ,  par 
k  moyen  auquel  «m  iiii ^ùknukt  k  poi£o 


COR. 


qri  cft  demeuré  dans  (on  cUbfbac»^  tt^  fait 
kiae.  Un  ktycuc  poks  ,  kafésds  c^km. 
noirs  le  kniâns  ,  convcm  d*écaakt,  dom  ks 
dnigis  (bot  joints  pat  dca 


comme  do  chagrin.  Le  pin» grand doigy  acinq 
o»  oapbalaogF*  »  celai d'apiès  qnauc.ktroi- 
fièmc  ncisyle  quatrième  dcmu 
gka  crockul  «c pointai ,  do^  kfimcnndeft 
cfUt  Icul  des  ploagMfaqjM  le  pctckc 


piaHirichao. 
*  moiKtc 


Les 


dentdé.  n 

foc  kt  arbres.  klnn^Ariftocc. 

appelkm  ce  genre  d*oifeau  fmlmèf  tdn. 

ge  détivc  ce  mot  de  fHvmt  mitftmmt ,  le  ajoftie 

que  les  anciens  Gaulois  dilbieiK  mm*  ,  ponr 

tagnifier  la  mm.  Albert  k  Gtar.d  l'appelk  u/r^ 

m^m0ti€m. 

On  appcUc  figuiémcnc  cmmtrém ,  nfi  homme  ex- 
trèn^ipeot  fec  8c  maigre. 

C  Qll  N  A I  L  L  E  R.  vji.  Terme  déCliarpcmicr. 
On  dit  qu'un  tenon  ftntmtlU  dans  iwe  mwioi- 

.  fe  ,  quand  il  n'y  entre  paft  quartemcm  »  ftqn'il 
n'a  pas  été  bien  dégauchi.  N§m  fmsJrmr*. 

CORKALINE.f.f.  Pkrrcpcécicu(cqntB*cft 
pas  diaphane.  On  (ait  des  braceko  de  («m«lin#, 
des  cachets ,  8cc.  Owf»  /«r*M^  Ily  en  a  de 
blanche, 8c de  rouge  tinim (nr f orcngé. Efle eft 
elUmée  pour  la  dureté.  Les  plus  belles  gramres 
de  l'antiquité  tant  en  creux  qu'en  reliefibot  fur 
la  C9mmlm$  ,  particulièrement  fur  k  moge. 
Elk  fou&e  h  violence  du  feu  ,  8e  l'on  peut 
peindre  dcffiis  en  émail ,  comme  for  nne  plaque 
d'or  i  8c  cette  peinturé  prend  au  (eu  tout  le  po- 
liment 8c  fédat  qu'on  pem  (ônhakcer.  Lésons 
grands  morteaux  qui  s'en  trouvent  n'cxcc-, 
dent  point  trois  pouces  de  haut.  X)n  l'appelle 
ZQ(à  cmr»€9lt  f  ou  cêmtd». 

CORNARD;  f.  m;  Cocu  )  terme, in|urieax 
qu'on  donne  i  celuy  dont  la  (anme  e(t  infidicl- 
k. ,  C«rrjK«.  Quclques-uqs  croyent  que  ce  mot 
vie» des  habia3e fous  ,  qui  portaient  autre- 
fois des  cornes  ,  pafoç  qu-'on  àccuTc  de  foetUê 
ou  de  f^  ceux  qui  foufftent  rimpodicicé  de 
leurs  (cmmcs<  Borel  dit  qu'il  vient  dès  comettcs 
de  (cmme ,  8c  qu'on  ^  dit  qn^iu  homme  qui 
obeilTtNt  i  fa  femme  pcmbit  u  cornette ,  com- 
me on  dit  de  cdle  qui  elt  la  nudttclTe  dans  la 
maifon,  qu'clk  porte  le  haut  de  chauflè.  Ce  okx 

.  eft  bas. 

CORNE,  r.  f.  Partie  dote  qw  phifieurs  ara- 
nuux  ont  à  la  tête  8c  au^piects.  C^mu.  Les 
"  bceu6  ont  deux  tvrnts  qiti  letfr  (brtent  fdc  la 
tête  ,  avec  IriqueUes  on  ks  aètache  tu  joug. 
Les  chèvres ,  les  bono ,  les  vaches  ont  àc%  cm- 
»$$.  Los  rhinocéros,  ks  licornes  jD*ont  qu'une 

■  t0rmt.  On  tient  qu'il  n'y  a  que  ks  lêuks  bêtes  à 
pied  foorché  qui  ayent  des  t0r»4s.  Le  bubak  a 
les  eunus  tournées  en  rond  l'une  vers  l'aiure. 
Le  daim  dot  Anciens  les  a  crochuCi  en  devant, 
8e  k  chamois  en  arrière.  Les  béliers  ks  ont 
tournées  en  ligne  fpirale. 

On  appelle  un  troupeau  de  bêces  ï  ttinu ,  on  troo-^ 
neau  ^ bceuft ,  de  vaches  ,,oQdc  chevra  (èu- 
"kment.  C*ntàtéi  hj^u. 

On  fait  plulieurs  ouvrages  de  etmi\  comme  des 
peignes ,  des  lanternes ,  des  demi-ccrdes  divi- 
^fez .  8cc.  des  chapelets  de  ferme  de  bufle. 

CoK^B  D«  cKRF.  (ignific c^ ld( Oovtk» , 
ce  qui  s'appelle  k  his  èU  cerf  chez  ks  Chaf- 
feurs.  Cervinmmi  tfm».  On  foit  dés  manches 
de  couteau  de  ttnu  dt  ttff.  Xa  raclure  igcmm 
dt  cerftSt  aAringenie.  On  en  £àit  de  la  .gelée , 
qu'on  appelttr  fdi»  dtctrmt  dt  tnf. 

Cokna  d«  cimr,  eft  aoffidneMerbe  qui  fe 
traîne  par  tcRe«  Se  qu'on  nuise  en  (alade.  Ses 
feoilksiortenc  dés  (à  racine  :  eues  font  longues , 
étroite^,  dtcuopées  profondément  ft  en  gr^nd 
nombre:  elles  reiSanbkni  par  ces  découpures  à 
une  cmmt  dt  «vi/,  d*oà  cette  plante  a  pris  Ton 
nom.  Lenrgoâreil  un  peu  aftrineenr.  U  fort 
d'entre  ctsiottlks  des  tiges  fcmUSiks  \  ceQes 
du  pladoin ,  roides ,  mmces,  rendes ,  velues. 
Ses  fleonflc  fcs  fruits  (ont  auffi  (êmblables  aux 
fleurs  8e  ans  (niitsdaplantin.  C#riaMpMWrm- 
fis ,  oaMTsfis  tervimmm$.  Ctftmêfms  vient  de 

Xf^  ,^tmwtitte,  8c  vi^  f^itd ,eoauatqai 
diiàk  jpfed  de  comeilkt  car  ona  cm  tranTer 
quelqBexcflemblance  entre  ks&oiUcs  de  cette 
plaaK»%^k  pitd  d'âne coodlk.  Uynd'au- 
\  xxaéfyecnàtttnUdtttrf. 

C  o  a  »■  .^c»  RtoMB  de  Chafle ,  figmfle  k  tête  du 
chevreuil  C  f  iiumn  taftit.  ' 

C#»Mi,  6  Ât  anlli  des  jwtitrs  peintes  qui  for., 
cent  de  l4  tàtdn  limaçoa«cd'«ntrcricmblablês 


omanfi  de  petites 
ibi  la  lêiK  OM  lou  (knocnt 
lien  de  carM*.  *^'^ 

lladcsfl»...^otlii.  en  let^  deMaoegii ,  ctjm.ongk 
d«k  ietfaiid*jpdciy  qniicpcnomtfdnu- 
bot  di  ckcwl  »  It  qni  cnviroasic  1^  fok  81  k 
|éed:  c'eft  là  eà  on  beochc  ks  dons  quand  on 
Ibi  km,  Vm^mlm,  On  ma  dn  Marnai  à% 
aaswdnficddca  ckcvanx, quand dkjfft^fcchc 
mi  dèc.  On  k  dit  anffi  de  la  pnnk4vc  des 
pkds  de  jdnficnrS  antres  animaux,  comme 
mnkts,  .Mer,  cUcndt  ,acc 
Ondàanfli.  DoanesnnCoi^dc  Mmr  à  Mche. 
falipoor  dire,  k  ùâptu  an  niitieu  du  ).  ou 
4.  cran  on  flllon  de  la  mâchoire  (iupccienre  :  ce 
qu'on,  fois  avec  «ne  «wrvirde  cerf,  «bm  k  bout 
(tft  fbct  alfilélc  pofotu.  Ctntm  jMmgmmtm  «/i- 


Lo  iMedns ,  8c  Diodes  k  premier  ,  o«  appelle 
««rwi,  ks  deux  eztroniiczdn  corps  ou  dn  fond 
de  la  matrice,  pmtt  qu'elks^reflcmbknt  aux 

ffT"*    «««fly»*^  i^t   mftnmw      £lks  (Ott  phu 

apparentes  anx  bêtes  qu'aux  fîcmmcs. 

CoftMa  DB  vaaona,  énormes  de  Marine, 
cft  nne  concavité  cnfbrm^  ckc^oiflant ,  qui  eft 
no  \foai  de  U  ^'crgne  de  La  chalouppe ,  dam  la- 
qndDecmre  k  hant  dn  mât  lotfqœla  voik  eft 
apparcillfec. 

C  o %!)>»  ni  Biiiia;(c  ditcn ArcBiteûurc 
des  volutes  qni  ftrvcm  d'ornementaux  chapi- 
leanx  des  Ordres  Ionique ,  8e  Compofitc  F*/». 
M ,  ktiix.  On  appclk  atift  etrmts  d'un  chapi- 
lean ,  les  qnatse  coins  dn  tailloir.  Mmi  r«n*««. 
On  appelk  au(C  "ttnu  dt  ^mf  ,  00  mvm  dt 
•vMckt,  nnepoctt,onnne£méuedefaiaiB.Cela 
(c  nomme  autrement  biais  paflfé. 

Coana  o'ABoiip'AiitB«  cnietmesde  Poë- 
£e ,  cft  nne  tttm  d'on  (ôÀbicnt  tontes  chcks 
en  abondance,  par  nn  prifikge  qtie  Jifitet 
donna  Kùl  nourrice,  qu'on  a  fente  avoir  été  la 
chèvre  Amakhèe^  Ctrmm  t^tfié.  Le  Wd  fens 
de  ceoe  fobk  eft»  qn'ilya  lu  terroir  en  Ly- 
biie^m  figuré  da  ttnm  de  bcenf ,  fort  fertik  en 
vins  8c  fruits  exquis  >  qui  6k  donné  par  k  Roi 
Ammon  à  fo  filk  Anûlthée  »  qnê  ks  Potiiesoot 
Ceint  avoir    été  iKMurice  dc^  Jupiter.   Voyn 

A  BON  n  ânes* 
On  appdk  cMwrr  ttmkmdamrt ,  celles  d'nn  mari 

dontbfcmmecft  entretenue  par  un  rkfae, ga- 
lant, qui  fait  beaucoup  de  bien  à  la  fomilk. 
C  o  a  M  s  ,  qicermesde  Fornication  ,  eft  nn  de- 
'-  hors  ibct  étenda  8e  avancé  ponr  couvrir  une 
courtine  »  on  un  baftâon.  épn<  ftrmmtumiyfrt- 
fmm»memitm  tmmmtmmi.  Il  eft  fok  de  deux  flancs 
déKndm  de  la  place  à  la  pctttéc  du  moaiqnet.  Sa 
tête  cft  fenifléed'nne  BCMilk  on  de  detx  demi- 
joints  pnrnne  courtine.  Les  côtexfont 
pawllflrs  U  y  en  a  pourtant  qui 
fontpkulèiicBvcnla  place, <^'on  appelk  i 
fSMMr  d'mrtmdt  i  d'a4»es  plus  étendus  qjta'oa 
appdk  4^  etmirtqmmè  imtmit ,  (don  qu'on 
vent  couvrir  on  pinsgtand  on  nn  moindre  en-^ 
droit  de  la  place.  Quand  ks  cUt^  font  trop 
longs,  on  y  fiût  qndqnefbis  des  épcalcmcns 
pour  ks  flanquer.   ,  v  -y^ 

Coaiia,  figi9ifie«sîS,Ce  qui  eft  aegdure  8c 
pointu.  C0mm.  i^ans  U  Ritoel>on  dUtingnc  la 
r«nM  droite  de  l'Ausd,  de  la  (mdbc.  On  dit 
an£ ,  kscvrjstf  du  Croiflone  ,/iqti8ndb  non-' 
wlk  Lune  commence  à  parokrc.  Un  bonnet  à 
etrmts,  celuy  qoe  ks  Psêc^esdc  k»  Doâeurs 

E:  en'figne  de  Cki^catarc  on  de  leurs 
Xes  Procatcnrf  8r  les  Hnifiersoocanifi 
cette  itiarque  d'honneiu.  La  ùmt  d'un 
échàudé  ,  .d'unttalmoofo  ,(c dit  attfid'nuedes 
pointead'un  échaudé,  d'un 
%mt  pointue. 
Ci>aMB,  en  thèmes  de  ]*Eaitaia>%ttfictHoo- 

•  nebr  ,  g;loirc  ,  nerfrarinn  Cmmm.  Moïfc  cft 
fouvent  fâmvKC  des  Itrmtt ,  qni  èioient  des 
rayons  de  hu^cfe  qd  parorcnc  ùu  Ûl  tête  en 
ddèendantde  ia\mintaBie  de  SinaI.Ondk  pc^ 

;qne  en  ce'lcns»  qb^ homme  kve  amimmanf 
ks  etrmts,  qall  commeiMeàflMatterksc^r-' 
mu,  quand  il  revient  en  hooncnr»  en  crédit, en 

■  aiKorité ,  après  avoir  eflbyé  quelque  maavails 

•  -formoc.  '.^,       • 

Coaif^,  (edtt  cn^p(ênstoatcootrdîe,qa*>i^ 
on  montre  à  qndcon  ks  deux  d^ps  écartez  • 
w  forme  de  «MUM ,  ou  pour  ije  oiwV»  M  pou>^ 

p^iquÇI 


'un pain,  qd  ont  une 
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^     A 
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dtÊtm^tm.  Tow  k  aMBdc  I^  laontfc  iméalgt , 
layfait  ki  MrM«.  ÇtA  m  et  frN  ^<M  dk 
qu'oa  fiû<poaaki<«aM|j|àlMMM«^pMl 
«■k  iealionoec  nai  fc  frunm  y'— fctwit— ,  te 
y'oo  oUife  de  ioyiuciafideik.  Voilà  «ikMdl 
'  nâUMidcvoiikitt  pkateffictiurMià  )l|fact. 
AvLAiic.  Mf. Dacktaobfefféytc«w>idèi 
ii^ji^MMw  atcack^  mwl  mMÉi    étôit  incaaaiil' 

Aox  AMkni.  .         ,, 

CoftM^,  CBtcmMdcBklbo\ft^4'teelpe- 
cc  de  booÉcc  pointa  qoJ  eft  rooge  ft  boidc;  d*or , 
floc  ponc  le  Dof^c  de  Vcni&  pour  marque  de  tk 
d^^ioté.  £n  ce  iras  îi  eft  malcaliii  «  l(  on  dk  k 

Coftifif  fe ^ii proKrbialcmciK  rocci  phralct. 
On  die  dïM  kaouBC  ûirpcis  «kMjaelqut  aou- 
velic  ,  et  qadqoc  accidcm  eairaoïdinaiia,  <^'il 
eft'  aa0i  cioom  nue  &  ka  êmui  loi  venoienc 
à  U  létc,  On^dit  d'un  boipàic  qui  a  mal  coien- 
du  ,  qu'il  entend  de  tên* ,  qu'a  a  naaffc  de  U 
Tache.  On  dit  d'aiie  viande  qui  cft  dore,  que 
cVft  de  b  9trwt,  qk'elk  eft  dure  comne  de  la 
tnmt.  On  dit  qu'on  prend  ka  boamca  par  ks 
;  narolea ,  le  ks  béics  par  ka  r«n»t«.  Oa  dV  •nffi 
d  un  gbola  qui  mangt  iDk»  ',  qu'il  n'a  pas  beMn 
qu'on  lui  donne  un  coup  de  emrmê  p«NU  lia  ddo^ 
ncr  de  l'appctit.  On  dit  d*nn  Sarynque  qui  a 


COÎt. 


doimi  quelque  uak  piqaan^  quelqu'i 
'  Kie  tmim 


loi  a  donné  un  coup 

COR  NF£.  Cf.  Ccftkpom  qu'on  donne ik  U 
panie  antcticufé  de  b  membraoe  fckiocîdc  \ 
oui  eft  k  prcmkre  des  membranes  proprea  de 
1  oeil.  CfrM A  Elk  a  kxk  aiofi  appeUce  parcc- 
q  tt'clk  rdTcfnbk  ft  une  fcuitte  de  corné  fbn  oun- 
€fi  ;  qu'elle  k  kve  par  icailk  comme  de  la  co^* 
ne ,  le  qa'clk  eft  eraaipaiente  pour  donner  paf- 
(âge  à  la  lufflkre.  Le  relir  de  cette  membrane  eft 
èpaw ,  If  opaque  \  il  retient  k  nom  6ejtltr»ti' 
dt,  c'cft-ànlire,  duir. 

C  OR.NE  1  LL£.  Cf.Oikan  delficoakor  d'un 
corbeau  »  maisdc  lailk  unpcu  BK>indi«  jcn»- 
(aot  coaunc  k  corbeau  ,  vivant  de  charogne. 

C«ni>c«i:4b(#r>»x,daGrec,ccf»f».11  y  «auffi  une 
etrmiUfvkottc  de  blane,qtti  eft  fort  gooluif ,  le 
qui  vie  de  grain ,  qui  deiÎBbe  la  moonoye  :  ce 
qui  la  fini  appcUer  par  ks  Lacim  m^medmim. 
Ceux  qui  crojrem  oue  k  €»rmêitti  eft  k  (ê- 

'  meHc  <hi  corbeau ,  le  trompcm  :  ce  font  des  oi- 
ièanx  d'efpece  diftcicnK.  MnAo.  Virgik  dit 
que  k  c«r»«f//#pffcfage.  ouannooee  la  ptuye 

'  avec  tiuK  voix  enrotiéc.  Ûk  a  été  chex  ks  An- 
cien* k  Tymbole  <kla  concorde  :  kf .  nouveaux 
marier  avoieot  accoutumé  de  l'invoquer  ;  klon 
ks  ans  eDe  (toit  de  bonai^re  »  le  de  mmmtM 
.  fiJon,  k|^ire«.  La  C0mi$tl9  avertit  dei  mal> 
.hcat||  venir.  L  A   Fomt.  ' '^-^ 

ComMiiLii  iMM  AMTiLBi,eftcclkqui 
eft  en  partk  noire,  en  partie  grife,  quia  kcoii- 
kor  dcpnnk  cou  jn(quesàla  moitiédû  corpa 
diilèreat  dutcftc.  C»rmxfmrtmMri,fMitiwict' 
nnri  $0Uri$.  J^ 

Il  y  a  daM  la  laucoonerk  du  Roi/les  oifiàmt  &  des 
O Aders  pour  k  vol  de  U  c»nret//ri' 

Oo^  die  l^urhnenc  d'un  Auteur  oui  a  fiiic  quelque 
Ouvrage  eu  raonaAntoo  ea  dérobant  les  pcn- 
(^dçs  autres,  que  c' eft  k  cargM^f  d'Efope  , 
ou  k  ewutHU  raorace  :  par  aUufion  à  là  far 
bk  qn'lk  rapportcn^de  k  ctmtiUt  qui  k  trouva 
£u)s  phune ,  quand  ks  autres  oi(êaux  curent  re- 
pris celles  qu'elle  leur  avoit  dérobées  pour  (ê  pa- 
rer. La  Fontainrdit  dans  fes  Fabks  ,  que  ce  fur 
au  g^  ooe  cette  aventure  arriva . 

CoiNafi.Li,en  termes  de  Bounique  «  fedit 
auiB  d*^  plante  qu'on  appelle  autrement  ly- 
fimmfUf,  Sa  racine  eft  ro^râcre,  le.  court  en- 
tre deifle^Krrcs»  Ses  t^  font  de  la  hauteur 
«l'une  ceodée  ou  'H'une  'S^ée  le  demie ,  caïK- 
léeii  le  'ftkH/k,  Il  (on  des  noeuds  de  ces  tiges,  trois 
ou  quatre  feuilles ,  (êmblables  à  ceUcs  du  ^uk , 
poiota<<s  le  coe^nnées.  Jpi  fleurs  (ont  jaunes , 
d'ungp&t  aigre ,  cbmpoSrs  de  cin^&uilles  :  cl- 
kii^jl^Bèittbkncanxfleursdemilkpertuis.  Safé- 
mence  eft  comme  celk  de  coriandre  >  le  d'un 
go&t  fort  afttingent.  En  Vnàniyfimmthis  lutt» 
">«;«*'  >  Di0fc0rUUs.  Il  7  a  pluiîeurs  autres 
cTpeeesdecMWffl//. 

C  ORNEMENT.  Tm.  Mikcfie  d*ôreilk  qui 
fait  croire  an  patient  qu'il  entend  toujours  un 
bruit  de  cornet.  TmaiVau  émrium.  Le  C9rmt'^ 
memt  d'oiciUes  '  vient  fouvent  d'obftruâion.  Ce 
r^oc  o'eft  i^tts  en  a(âge.  On  dit  tinttmtut  à'«' 

■1  <3>  .  ■ — 

..I 


cOENIilOsa.  Cri  lairMMÉt  nfti^ 
àm/i  k  fcnika  Bo|^  wam-  ùm  daakr. 
Vm  kmfkmiâtm  ,  m$rmmtm$,  I^  tumtmi^'»^ 
a'caieaaas  èê  «wi.  C'c*  k  wlwtchaic  que 
laxAiakaw ,  à  k  cekrvt  qpt  U  chtkaaie  n'a 
filli  de  prtkhmriktaXa  €ênnmtift  adnnifar** 
ika.  L'awjit  h  prao  de  poiioo  qu'os  caie 
caouna  m  Valoa  pat  k  «i9fca  d'un  ponevca^ 
qpU  eft  enté  fu  occKfiBa»  qd  eft  bouché  par 
tucibupapa.  L'amtt  panic  coofiflc  ca  ttok 
fhtwmramc  ou  Aâtca«  L'ua  a'appelk  k  rr0$ 
Umrdm ,  êi\i^keimif9Mi0mdêm  ,qtti  ne  font 
fo^cia  k  vanaoaapBr  kuxs  pâtes.  Le  iroi&éme 
Xhahw»<Wi  eft  lait  à  anche,  le  on  en  joué  en  tkC- 
rânfta  peau (oosk bras,  quand clk eft er<ftéc, 

'  le  en  ouvrant  ou  fermant  avec  les  doigu  ks 
ttoas^OBK  'ilcftpcicc^  qui  (botau  nombre  de 
httii.  La  fetit  bourdon  a  un  pied  de  long ,  Je 
poneuc9t  fix  pouces,  k  chaluaicau  irçitc 
poocee,  y  compris  (en  aitche,  ksqucls  (è  bii-  , 

^  lent  le  te  diviicnt  par  lamuds  pour  être  plut 
yportaiik.  Sa  peau  eft  d'un  pkd  le  demi  de  long, 
le  de  dix  pouces  de  kru:  ce  qui  eft  pourtant 
arbinake*  La  ctfptmj»  a  trou  oâavea  d'é- 
tendu!;. LacaraMMv/tkndcdeirus  aux  haut- 
bokduPokoa. 

CORN£QL£.r.  f.  Pkrtç  ptecieolê.  Voyez 

CoBM  4  1.1118, 

Co  an  toi  a,  ou  Cor  o  m  b  o  l  i.  f.  f.  Pknte 
qui  eft  nncelpccc  de  genêt ,  le  qui  rampe  ptel- 
qnetotjtouralur  k  terre.  Sa  racine  eft  ligneulc 
Scateules  naiftcnt  alternes  k  long  des  branchci i 
elles  font  miinces ,  longues ,  |èmMjd>ks  ï  celles 
del'hyfepe.  Sa (ciMencc efi  petite,  de  la  %ute 
d'un  petit  rein  .   le  renfermée  daû  une  goufl'e 

Îktte.  On  l'appelle  auffi  /#ar<i  Sêin^r*  ,,ou 
nhàjmumirt  parceque  ks  Teinturiers  s'en 
,    fervent  pour  teindre  les  drapa  en  jaune,  le  s'ils 
les  jpknâBnt  auparavant  dans  k  pafiel  ou  guedc, 
ikkstagpcmen  v«d*  En  Latin  ^«ai/an»â«- 

CORNER.-va^ia.  Soéner  du  cor  à  k  chalfc 
pour  exciter ,  pour  rappelkr  ks  chiens.  Ctrnu 
csmtrt,  Cêfumt  rcmiéte  ,  c'eft ,  Sonner  du  cor 
pour  ohlÀer  les  calma  à  requéter  de  nouveau 
ta  béte ,  torsqo'iU  font  en  défaut.  On  dit  auffi , 
Cêtmitr  k  menée  ;  pour  dire ,  Alki  à  la  queui; 
deschkns.  ^ 

C  o  a  M  a  a,  fighifieaufl) ,  Parkr  dans  un  cornet 
four  (ê  îêitt,  entendre  à  im  iomà.^Aurts  fer- 
jfcnMr».  Il  faut  lui  rtrair  aux  Oreilles  , .lui  crier 
de  toute  (a  force  pour  fe  faire  cntecdre. 

C  o  a  M  a  a  ,  (ê  dk  pat  extenfion  de  ce  qu'on  va 
dire,  lobfierlt  répéter  par  tout  avec  bruit  le 
iinportuatté.  ^Upud  psUm  «^  «i>iq$t*  Jertrt 
diulmmmft ,  imultme.  On  avoit  (ait  cette  con- 
fidence en  (ccret,  il  l'eft  allé  tttntr  par  tout. 
U  hâ  tkXMSaurmé  aux  oreilles  cette  maxime  , 
qu'^fin  iil'co  a  petfnadé.  Il  eft  bas  Icpopu- 

Ond  t  aoffi  ab((4aaMârrirpopaIairetnent ,  que 
k>  oreiika  tnrntnt  ik  quelqu'un ,  quand  il  en- 
tend ouelquebruk,  quelque  boai<x>nn$inem  à 
roreilki,  ce  oui  lui  tait  entendre  quelque  fon 
appâtent,  quoi  qu'en  eftct  il  n'y  en  ait  point  de 
veritablc^Jartî  rr»v/Mi»r.  On  k  dit  aulfi  de  ceux 
qui  entendent  les  choies  de  travers ,  ou  antre- 

^  -ment  qu'on  ne  les  leur  dit  en  ef{ct.  Les  genf  du 

p  penpk  ont  cette  imagini^on,  qu'on  parle  d'ejjx 
qtiand  ks  oreilks  leur  cènumt  :  le  que  c'eft  To- 
reillc  droite  qaic«r»rquaodoocndit  du  bien. 
Onditanfli  ,  que  k  vunde  cMVf^qiiand  eUe 
commence  i(c  corrompre. 

C  O  R  N  £  T.  f.  m.  Petit  cor  de  chalfe  <|ui  eft  de 
cuivre,  quin'aqndoueroisqu*im  dcmi-ccicle. 
Quelquefois  i)  â  pluhenr s  tours  ^m  cercles  pour 
"faire  cir^ukr  k  voix.  Ci^mM, 

C  c»aNaT,ftdRairflid*unpedtcorfidtdecorne| 


Cviliit  A*  t6a%jriM*  laAfMKMtft  MttA* 
quikn  à  fatiili  aa  grand  chourdana 


Îui  fert  à  augmecter  le  cri ,  ou  lé  fon  de  la  voix.^ 
Iqfaravrdc  vacher  eft  fait  d'une  corne  de  va- 
che, dormm  ft^êritium.  Un  r«fi»ef  de  Poflil- 
•  Ion.  Ctnm   vereiâiii,  lui  kn  à  donner  de  loin 
.  kiîgnal  qu'on  lui  prépare  des  chevaux.  II  faut 
un  r#ra«f  pour  jparler  ^  un  (burd  ,   lorsqu'il 
n'entend  point,  fi  on  ne  lui  parle  à  travers  unr 
(èinblàbk  vaiSean  de  corne  qui  rimalTe  k.  voû^ 
En  ternes  detla|loo  oo  reconnolt  trois  fortes  ietti^ 
ntt$}n  Uns  tout  finples  (ans  viroles,  attaches^ 
autres  garnitures.  Cnn»  mttiltim.  Lesaaiict 
font  momr7l(vtroIez.«r«r;//4limr.  D'autres feat 
engi/icheî.  Ctfum  cujusêi  slitriiis  €^mj^90. 
Pendus,  ftfiduffm.  Atuchez  ou  lin.  ZJjéimmy 
le  toutes  (es  g^dltcs  (oatroUTC(C  ^  RSUCBI' 
^aux. 


djtaka.  Èiw^tmm fymfkmintmmfmlui,  xa  («r^ 
■«r  A  favfinu  eft  oac  dh^  de  glande  iànqui 
akranoH  •  domk  kpoémecttiMsàk.  Il  vca 
adetoui  dioks,  Cmm  d*aae  (èak  pkce  de  tek 
de  cornaier,  ondf  praakr.  I>'aat.ca(iBik  cour* 
bes.  le  de  deux  pkcca»  Oa  ka  enovaedc  cuii , 
pour  iescoofervct.  Le  detfua  eft  de  diux  pieda 
de  long,  lekbaflcMMaira.  Le  dianetrc  de 
(à  patu  eft  d'un  pouc^ceki  de  bm  bocal  d'une 
ligne,  le  celui  de  chaque  trou  de qnaue lignes. 

,  Il  a  l'étendu!!  d'o^  oûave.  On  peut  |oot>  fuc 
k  r#t  uft  jufqu'à  cent  meiurcs  (ans  rcfpiret,  pat- 
cequ'il  depcioc  aDoiasdc  vem  qu'on  ae  Cut  avec 

^  k  bouche  par  k  rdj^itation  oïdioairr^ 

C  o  a  M IT ,  eft  aufti  un  des  principaux  jeme  de 
l'orgue.  11  yak  grand  i^rmêt  (]ui  a  cinq  tuyaux, 
fur  touche ,  le  dix-neuf  touches  parlantes  (kna 
iesdiaifes.  Le  petit  ttrntt  eft.  un  jeu  qui  a  un 
troifiéme  clavier  feparfede  celui  du  pofitif  leda 
grand  corps  de  l'orgue ,  lequel  on  appclk  aufli  , 
ttrmttfefétré ,  le  u'aque  dix-neuf  touches  qui 
joutfnt.  U  a  cinq  rangs  de  tuyaux  fut  marcnc. 
Le  premier  eft  boucbc ,  le.eftjk  cheminée  d*ua 
pied  de  long.  Le  (èci  id  eft  aulFi  d'un  pied, 
mais  ouveit  :  le  troiiîéir.e d'environ  huit  pou» 
ces  0e  demi  :  lequatiiéir.cd'undcmi-picd  :  0c 
k  cinquième  de  cinq  pouces  ouvcits  :  le  on  les 
accômpagi  c  du  botudonledu  ptttani  :  ciqui 
&c  (èpt  tuyaux. 

C  o  a  N  s  T  d'  B  c  H  o  I  cfl  un  autre  jeu  qui  a  un 
quairicmc  clavier  feparé  dans  les  grandes  or» 
eues  ,qui  a  aufli  cinq  tuyaux  iùr  marche  ,  0c 
lUx-neuftouchcf  qui  jouent. 

On  appelle  aufli  corktts  ,  pluiîeurs  petits  vaiifeaux 
qui  font  oïdiiiaiicment.  de  corne.  Un'c#riifr 
'  pour  joiicr  aux  Dtx  0e  au  Triquetrac.  fyrpn, 
fùttllunt.  Rcpicfcntex  vous  l'inquiétude  d'un 
)oikur  ,  qui  voit  (a  mort ,  ou  fà  vie  fortir  de 
fon  ctrntt.  Boit.  Un  r«rarr  d'ccritoite,  eft 
la  partie  de  l'écritoiR  oà  onmet  l'encre.  Scrif^ 
terium  ctrr,H,Mtrmmmti  Jerifttrii  Vfjtmlumé 
Uq  r»r»e/  de  coine.  Un  r#r»«r  de  plomjp,  de 
CinVfe ,  d'argenti  Vafemlinm  etrncmm  ,  tumm  , 
mgthttum.  On  dit  an(C  des  tfrnàs  de  piapier  , 
lorsqu'on  tortille  du  papier  en  pointe  pour  y 
enfermer  quelque  cho(c  de  menu ,  oti  pulvcri- 
(è.  f0fyr*tttn  ,  thmrtéKtns  tutuUtts.  Vjn  cof 
met  de  dragée,  un' c«ni«r  de  poivre.  Les  Caûo^ 
niers  ont  auffi  des  ccmett  pour  tenir  k  pul- 
verin  de  l'amorce ,  faits  d'une  grande  coinc  de 
bauf. 

CoRNar  a'  vamtousik.  C'cftuninftru- 
mcnt  dont  on  fe  (crt  pour  appliquer  des  van- 
toufcs.  Corntm  tucmlfttM,. 

COXHBT  DB  FAY'aMCB,  OUDIPOR- 
CI  L  A  I  N  S>  pMfaJiéiili»  fmitntins ,  OU  Pcr» 
'eelUns  ^us,  futilU  figmrt^m  imitMntut.  C'e(t 
unvaiflrau  defayance,  ou  de  porcelaine ,  qui 
eft  fait  en  forme  de  cornet  à  joiicr,  0c  dont  on 
fe  fert  pour  parer  les  coins  des  cabinets .  ou 
ceux  des  cheminées.  Les  comas  de  porcelaine 
font  bien  plus  chers  que  les  autres.  ,  r 

Cornet  d'b'pic  i,  en  termcsde  Matine,e(t 
'  uneefpcce  de  broche  de  fier'dm't  oo(^(èrtpouc 
épicér  une  cor<fc. ,/  '/^  \ 

C  o  a  N  s  r,  eft  bi>(G  uneelpece  de  pAdflcrk  &ita 
de  farine  0c  deyfucre ,  qu'on  cuit  entre  deux  fers 
comme  une  gauffre ,  v^«  qu'on  tortilk  ^  là  ma* 
niere  d'un  coimr  de  drt.  Lin  iemmsfyrii  im 
merem  confermMtum.  Oii  envoyé  queiir  un  plat 
fAc  cornets  pour  boire  du  vin  d'Éfa^ne^  Les^^r» 
ntts  de  métier  pour  le  pen^e  fe  toiu  fculcmeni 
avec  du  miel.  y 

CôRNiT  DB  POU  R.»aa  ,  eft  une  cfpece  de 
pourpre  on  de  poilfoo  ferrant  aux  teintures-, 
qu'on  appelle  autrement  for^eUinOé  En  Latin 
tuccinM ,  en  Grec.  Mn^i/kin  «  à  caufe'de  (a  £•• 
gure.  \ 

CORNETIER.  Cm.  ou  Refettienr  de  xor- 
nés.  C'eft  un  Aniiân'qu\  refèiidles  ternes  dâ 
baul^,  qui  kl  redrclTe  avec  des  fers  chauds  0c 
autres  înnnimcna  ,  It  les  revend  aux  Peigniers, 
pour  cp  £ure  detpeigMy&BuxPatenotriers  peut 
en  &ii«  des  chapelets.  SeBor  tomntm. 

CORN  ETT  L  C  f.  Ce  moifêdiibit  autre- 
Cm  de  coutcibrtc  d'hat>illement  de  tête  ;  le  on 
affrOok  tnmem  Àê  Moine  ,  leur  capuchon  i 
mhnm  d'Avoân ,  de  Doûcurs ,  le  chaperon 

"  q«*fti  ponoicat  ailtrcfois  fur  leur  tétc.  Céfitit 

teimmmtmm,  U  tortîe  de  devant  de  «c  chape- 

_   .OOo    lij       ^    -^^^  '«" 


"i  , 


) 


/ 


{ 


> 


'"         / 


^ 


V 


xoa 


y 


•\ 


,-r 


f» 


/ 


/■ 


# 


°\J 


j. 


•  iofioa  bonrlec  l'cnconfllMt  fiii  la  ftMKaine  iit 
Ja  t£(c  ,  c'cft-i^dirc ,  (iu  J'of  corooaJ  :  le  çc 
MUn  itti  vicm  de  ce  qu'aprit  avoir  Êùc  quelques 
coof» ,  ka  cxucmitcz  foimoiciK  fuc  la  téce  com- 
ine  dcax  jpcnccs  cornes.  Çeft  encore  maioKnaiu 
une  nu|rque  <lc  M^ftrature  ,  Ac  on  la  poicc 
pcadanic  in  l'épaaK ,  U  le  chaperon  par  <ler- 
licre,  comme  en  ufcnc  pluficon  Confull  ou 
EchevioL  fi^MWf.  Le  Doge  de  Vcnilc  porte  auOi 
une  enntttt ,  qiù  cA  un  bonnet  fait  en  poimc. 

CoANiTTij.ne^  djjLpIus  malmenant  en  lan- 
gage ordinaire ,  qu^elcoVl^s  ou  linges ,  que 
les  fonmes  matent  la  niiji  liir  Icnn  têtes ,.  ic 
quand  elles  ibnt  en  dcskabillé.  Litum  mmUtrk 
mitHU.  Cette  accouchié  avôk  ooe  belle  «vr- 
tunê  à  dcnulle  de  poim  de  France.  Les  cpqiiet- 
teé  mettent  fiir  leur  ▼iiâgedcs<#ns4r«f  de  toile 
d'ortie ,  des  emftmtt.  jaunes  ,  pour  le  coolèr- 
ver  le  teint  frais.  Une  coëfle  de  emrnem.  On 
l'appelle  fmtttt ,  des  deux  boaa  de  cectccoëf- 
&re,  qui  rcfl'cmblcnt  à  des  cornes. 

C  o  R  N  1 1  T'i  ,  fignific  anffi  une  large  bande d'é- 
toKcde  foycque  les  Ooâeors  en  Droit  pqrioient 
autrefois  autour  du  cou, {tendante  jufqu'ik  terre. 
tMfcU  t0tL$m  ttgms  ^  sd  ftd0t  fr^mnftt.  Il 
7  a  encore  des  ProfclTeunau  CoUegcRoyal  qiù 
■  en  portent.  -,  ^^ 

CoRHiTTi^en  termes  de  Guerre ,  eft  un  è- 
tcndart  de  Cavalerie.  Eqtnftrié  tHrmt  vcxil- 
lum.  La f«r»«rir«cA un Jjcndait quatre,  qui  fe 
porte  au  bout  d'une  lance  par  le  troilîéme  Offi- 
cier de  la  compagnie.  Celle  de  la  Meftre  de 
Camp  eft  blanche.  Dans  les  compagnii;^  chc- 
Taux-lègers ,  dé  Dr^ons  de  de  Moufqucta|rcs> 
il  yadesr0r>f/rr#/.  i 

CoRHiTTE,  O/Hcier  de  CtTaterie  qui  oprre 

/  J'iêtcndart  de  la  comp^nie,&quMa  commande 
eiî  l'abfcnce  du  Capitaine,  0c  du  Lieutenant. 
Turim^  rt/exilUri»fs. 'Ce  mot  vient-*  cofni^, 
parcequ'oti  met  les  Ctrmtttts  de  Cavalerie  fur 
les  aile?',  qui  form  •;  t  une  efpccc  de  pointe,  ou 
de  cor^  de  l'armée.  En  ce  (cm  il  cfl  mafculin. 

CoRNBTTi>ie  prend  auffi  quelquefois  pour 
la  compagnie  entière  .qui  marche  tous  la  Cor- 
nttt*.  TurmM.  On  a  levé  trente' C<»;ii«f«  de 
Cavalerie  i  pour  dire ,  trente  compa^iMs'. 

CoRNiTTB,  en  terme  de  Marine ,  cjt  le  pavil- 
lon du  Chef  d'cfcadre ,  qui  eft  quarté  &  blanc. 
Vexillim  névule.  U  le  porte  au  mât  d'artimon, 
quand  il  eft  en  corps  d'armée  j  &  au  grandmài, 
quand  il  commande  en  chef.  Le  battant  de  la 
cifnette  doit  avoir  quatre  fois  la   hauteur  du. 

fuindant.  Elle  doit  être  fendue  par  le  milieu  des 
eux  tiers  de  û^aureur. 
C  o  R  N'E  T  T  E  ,.cn  tctmes  de  Fauconnerie  eft  la 
houppe  ou  tiroir  dedclTus  le  chaperon  de  l'oi- 
kz\x,^fkx.^ 
'C  o  R  M  s  T  T I  ,  eft  aullMine  forte  de  fleur  fan- 
vagc  ,  qui  icroît  parmi  \i%  bleds  quand  11$  font 
V«îeur|^,  &  qui  reflcmble  à  la  violette.  Il  y  a  aufli 
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^  fiée  ta  Mt  d«  larnAci .  o«  reduin  en  plate  bas- 
de  »  avof  ooe  ctinaite,  Ctrtms  mmtèm  ,  tnl^âw 
rm  emmt,  Cnmtkg  m  (hmifiâim  »  celle  qui  eft 
la  plus  lîippk  ,  ic  oai  n'a  poiu  dt  moulures. 
Ctm»  fufm.  CtrmkL  €ntiumêê_ ,  celle  oui  dam 
toute  ion  éttiida4<  ,  A  lu  rctoius  ,  n'eft  ia^er- 
rompoif  djaucun  càeps ,  Je  ireaue  dans  elk^mé- 
me.  CmùmuiK  Cmrmikt  ctnfét  »  celle  ^fà  ne 
règne  pu  de  Âiitc  *  mais  qui  eft  imcriempui! 
dans  foo  cours  pu  ^n^lquc  cor  m  SfB» ,  mtt" 
rmftm,  Cmrmtk»  àumléUr» ,  celle  du  dehors ,  ou 
du  dcdanyic  la  tour  d'tu  d^c.  CmmÙÊfii. 
CimùlM  tmtrêê  ,  celle  qui  dans  (on  ékvwoo 
eft  reiounée  eu  Arcade.  Atemmû,  Çmmkhi 
râmfamt,  celk  d'un  frqntoo  poinnu  .^M/fi/ù. 
CtmitlH  df  fisfré  ^  celle  qui  courenoc  Ude* 
coratîqo  d'une  porte ,  ou  d'une  ctoiftc  de  mat- 
nuiferici  oude  marb^w  Cênmtftms,  Ç«mf- 
tht  wdiuitt ,  toute  r^nMcAfdcoMnuilcffJi:  cham- 
frainéc  par  derrière ,  qui  iÔR  à  countonci  un 
iMnbris ,  OU  i  ibutenir  un  plm  figod. 

CoVmichi  ,  fe  diM^ffideMotcaces  pedtcs 
làilUcs  qui  avancent  en  Éuifunoetic  «e  en  me- 
nuiserie ^(^corc  qu'il  n'y  ail  point  de  colonnes. 
OrrtswumtM.  La  gtrmiebg  d'une  cheminée.  La 
ctrnich$  d'un  buftrt  ,,d'une  armoire.  Cmrtmé. 

CORNICHON' f. i|L.Pctitc corne. Ctmieth' 
/Mf».  (!cue  vache A'a^core  que  des  r^nifiwi»;. 
Il  fe  dit  aufli  des  chevillutctdu  oori 

On  appelle  auilfi  lêimttltfmt ,  de  petits  concombres 
avortes  4c  raccomis  en  demi-cercle ,  qu'on  fait 
confite  avec  dn  (êl  ft  du  vinaigre  pour  en  hàtt 
des  lalades.  Ah^rtivmt  eiMiitmit  à"  ç^rnU  in  «m- 
rtminturvmt.  On  appel  II  encore  cornuhoH ,  au 
jeu  de  bottllc ,  une  grofic  boulle  que  l'ofi  jette  la 
première  pour  (crvit  de  but.  G/«^«/«i  Mfr4  in- 
feiviems. 

C  O  k  N I E  R.  adj.  m.  Terme  d'Arcbiteâure , 
qui  (è  dit  des  pilafttes  qui  font  l'enccgnure  d'un 
bâtiment ,  ou  qui  (pnt  dam  une  aiwle.  jf^uitétn 
f»riifiMMrHm  ttmniffura,  ^On  le  dit  aulG  des 
poteaux  ou  grandes  pièces  de  bds  qd  font  dans 
les  angles  dies  panneaux  de  charpentcric.  jinp^ 
Ufmîignmm  ,  ^mguUris  tigHêr*tm''c»imài^». 
Les  Selliers  appellent  auft  ctrnitrs  ,  les  quatre 
quenouilles  ou  pilliers ,  qui  (botienoent  ria»pe- 
riàled'uncarroUc. 

Cof^N  1  E  R  ,  en  termes  des  Eaux  &  Forétt,  fe 
dit  des  chéincs  8c  gros  arbres  qui  font  choiHs  & 
marquez  par  autorité  de  Juftice  pour  marquer 
les^rncs  des  ventes  6c  des  couppes  de  bois  tant 
taillis  qu(  de^biute-fôtAye.  Ils  foip»d'ordmaire 

"^  dans  les  anglài  des  plan»  U  figures  que  font  les 
Arpcntcur^deccs  couppes,  Scs'appeyentpiVi// 
corniers.  ArkcrMrté,  céfitnii  ttrmtmut  ^ifts. 

On  appelle  en  Çharpenteric  le  canal  de  tuile ,  ou  de 
plomb  ,  qui  eft  le  long  d'un  angle  de  deux  toits  , 
ou  bâtiniens ,  la  jointmrt  cornière  »  Jmiriemt*  <^ 
sngulmrti  ctmflm'vtùntm  cdliquid. 

Co  R  N  II  R.  Arbre.  Voyez  Corhouilliiii. 


des  eêrmttëi  cultivées,  &  ces  fortes  Ac  cornet-^  .CORNIERE,  ff.  Terme  de  Blafon,  qui  fig- 


A 


Us  font  (impies ,  doubleSv.  violettes ,  incarnates, 
panachées ,  en  un  mot ,  dé  toutes  couleurs. 

C  O  R  N  I C  H  E.  f.  f.  La  plus  haute  partie  ,  &| 
le  dernier  ornement  d'une  colonne  ,jOu  d'un  bâti- 
ment. Coren0;  La  cornicbt  (c  mefure  depuis  la 
frifc^ufqu'à  la  ciinaiic  inclulîvemetit.  La  rw- 
nitht  eft  en  (àillie.  Les  picdeffaUx  ont  auflfi  leurs 

■    tomichts  en  (alllie.   La  fmicht  eft   dirfcrcnie 
(clonles  cinq  Ordres  d'Architeâiire.  La  c*rni-. 
(ht  TofcMt,  eft  celle  qui  a  le  moins  demoulu- 

-.  rcs  ,  &  qui  eft  fans  omeincns.  Tnjc»nM.  La  e»j^ 
nuh$  Doriqut ,  eft  celle  qui  eft  ornée  demutu- 
les  ,  ou  de  driiticulcs.  Doriez.  La  comiiht  lo^ 
nique,  eft  celle  qui  a  quelquefois  Ces  nîioy- 
luics  taillées  d'ornemens  avec  des  denticulés. 
JonitM.^  et^icht  frimthUnnt ,  eft  Celle  qui 
aie  plus  de  moulures,  de  modilltos,&  quelque- 
foi»  des  denticulcs.  Corinthia.  La  CùmiehtCgmr- 
fefite ,  eft  celle  qui  a  des  moulures  taillas ,  des 
denticulés ,  &  des  canaux  (bus  fon  pUt  fond. 
Comfofita.  I  V 

On  appelle  Cwnicht  de  courom$tment,  celle  qni  eft 
la  dernière  d'une  façadc,qu'on  nomme  entable- 
ment ,  &  fur  laquelle  pofc  l'égoût ,  ouchàieau 
^^C&k.Ornmmunu.Corniched'mpfrttmemtt 
tome  faillir  qui  dans  une  pièce  d'apparmnem 
£eiy  acn  Uiaaemt  le  plat  fond .  ou  le  cintR .  & 
i  couronner  le  lamèns  de  revêtement.  Prtjehu' 
tm,  Ctrmehêmrchkrswe,  celle  qni  eft  confon- 
du* avec  rarchitravc ,  la  frifc  en  étant  fuppri- 
mbcjmmai$me»rtmJt  tfifiylium.  Ccmiebtmm- 
mVt ,  ccUc dMtf  ja  (Jûlhe eft  retranchée,  8c  cou- 
\         ■    ■ 


dfie  une  an(è  de  pot  qui  (c  trouve  dans  plufieurs 
Ecus ,  &  entre  autres  dans  celui  de  Lifle  Adam 
Prévôt  de  Paris. -<<»/i»/ii. 

Ce  mot  vfent  de  e»n$t ,  qui  a  figm£é  un  «»//«  ;  car 
on  dit  encore  la  corne  droite  de  l'autel ,  à  caulè 
qu'autrefois  on  mettoit  des- cornes  ou  des  anfcs 
à  CCS  ai^les,afin  de  le  trafpQrter/xi  le  faire  mou- 
voir plusfacilement:  8c  c'eft  pour  cette  rai  fon 
que  Moïfc  en  fit  niatte  à  l'autel  des  parfums. 

/  Dans  le  Blajfon  ,  ces  anlct  de  (èr  qui  étoient 
aux  cornes  des  autels  ou  retenu  knom  de  êtr- 
mères. 

CORNOUILLE  C  f.  Fruit  toi^  &  acide 
qui  croit  fur  le  cornouilltet ,  &qni  meuritcn 
Septembre.  Ctruum.  Les  enmtmiutt  (ôntra- 
fraichilfaïues  ,  defficacivés  8c  aftringrntes.  On 
s'en  ferc  dans  la  dyftencerie  ,  8c  dans  la  diarrhée 
On  en  fait  une  gelée  (êmblahle  au  cotigpac, 
qu'on  con^  avec  du  fucre  flcquieft  fon  bonne 
pour  reflêrrer.  On  Ici  confit  auflî  dans  de  la  (au- 
meure  comme  des  olives. 

CORNOUILLIER.  C  m.  Arbre  qui  porte 
des  «ornouilles.  Comms.  Il  y  en  a  un  mâle  «  te 
un  (êraelle.  Le  corntMitlitr  mile  eft  un  arbre 
affex  tiaut  A;  fort  branchu.  Son  éoorceefrrou- 
geâtre  ou  cendrée.  Son  bois  eft  bilanc,  ferme  , 
foUdeft  dàr.  Ses  fleurs  (brtent  let  premières  : 
elles  (bm  en  grand  nombre ,.  attachées  à  un  pé- 
dicule fort  court  ,  8c  compofl^  de  <^uatre 
feuilles  jaunos,  di(po(éesen  rond.  Sesfrnvsqui 
viennent  enfuiie^  iboi  ovales,  apptochanf  des 
olives,  Tcnt  au  commfnwmm.  fcd'un  goiit 
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Metfce  f  malsttaMicilGuMillderfaMaitfoii* 
ges  comme  du  (àn^  Il  aigtcn^oux  >  11«  lente- 
ment un  noyail  d|«ix  quTeft  très-dur .  dans  le- 
4|uel  il  y  adcui  Abienccs<lMougMes«  it$  feuilles 
leffembknc  à  tioftii  du  pommiiBr  cocimun  oudii 
ceignier.  Elles  fimi  fon  deflicativcs  ^  ptopr^ 
Il  fonder  les  plava.  On  employé  l«  Iraitde  c«r* 
mHtiUttir  4  caub  de  (à  dureté  »  à  feire  da  routfs 
de  moulin.  Il  faus  prendre  giudc  katfu  atettre 
des  ruches  de  mouches  i^miel  aupcès  de  éec  ar- 
bre i  car  fi  elles  goûceuc  (a  fleur  ,  elles  preoniDi 
un  flux  de  ventre  dont  elles  mctticar.  Ce  moc 
vient  de  <•!««,  f»fa#,  à  «auiê  q^  k  opyaa  de 
ttmêmUifr  tÂ  tti$^t. 
Le  t9rm»mUitr  loBum  )k  lès  feuilkt  femUablcs^ 
celks  d«  mAlë.  Son  bois  eft  dur  ,  ;ic  cflctt» ,  ne 
cédant  poi«i  à  celui  du  naâk.  Set  verges^iboc 
plus  minces ,  (onct  ft  noiièca.  Ses  fleuri  ionien 
umbelk,  odorantes,  blanches,  compoiles  de 
quatre  fnlillcs..  Ses  bayes  font  comme  celles  du 
genévrier ,  vertes  au  coaunenccmem ,  Je  noires 
lorfqu'elles  Çoat  meures  i  elles  (bot  de  tris- 
mauvais  go(^i.  Ctmits  fmmiut ,  «a  vwgétféuf 

gHOMM.  \  ^    . 

CORNU,  ui.  adi.  Qul*^*^***^'  V'*'^ 
tus.  Le  boeuf  ,  le  bouc  ,  (bot  des  aiduMitt  r#r. 
niss.  On  appelle  auflî  U  Lune  («««#,  quand  elle 
croit  ou  décroît.  On  nomme  aufli  on  hotaune 
têrmm ,  celui  q^cft  comard ,  ou  cocu.  - 

Ondit  ptoverbiafllhçht,  Amalenfouroier  oniaiç 
ks  pains  ctnsus  i  ^ur  dire  ,  qu'il  feut  bien 
commencer  une  affaire  pour  dn'iûtendtc  un  bon 
■liiccés.  On  dit  àulE ,  qu'un  avis  eft  bien  «ms*  » 
pour  dite ,  qu'il  n'eft. gueres  raifonmdik  :  ce  qni 
s'étend  à  phificttcs  autres  choiiét  Mal  fiâtes  tt 

.  maltoMmîes. 

CORNUE.  C  CrTenne  de  Ch^AÎe.  Ceft  un 
vailTeau  de  terre  ou  de  verre  qui  a  un  cou  re- 
courbé auquel  on  ioint  un  récipient*  JbmfadU 
.  cêrnutM.  Lorfqu'eUe  eft  de  verre  on  k. lune, 
~  c'eft-i^re  ,  qu'on  l'enduit  de  pftte  ,  dé  l'épaif-'  • 
feur  d'Un  pouce,  afin  qu'eUe  pnifl*e  mieux re- 
fi(|ter  au  feu.  in  'ttmttê  fen  à  tirer  ies  efprits  le 
les  huiles  des  bois ,  des  gommes  ,  des  terres  mi- 
nérales .  &  des  autr^  chofes  qui  exigent  un 
grand  feu.  On  l'appeUc  aouement  rttftêjjxx 
mMtrms  tosirht. 

C  O  R  Q  L I T I  (ly  £.  adj.  m.  &  f.  En  Arcbi- 
leâure  on  appellr  rWMif*  t$r»Uùqn*  ceik  qui 
eft  ornée  de  tcuillages,  ou  de^fleurs  tournées  en 
l^ne  fpirale  i  l'emour  de  foo  (ut,  ou  ^  cou- 

*  rdnnes  ,  oufir'fea&os.  Imtxtâ  frtnàshus  hut 
fitibus  colmwmà. 

COROLLAIR.E.  C  m.  Conmirotaire  abrégé 
qu'on  fipit  fur  quelque  propofiiiOli  qu'on  a  dé- 
montrée ,  d'où  1  on  tire  des  mdndions ,  &  d'au- 
tres veritex  ,  ou  cotjicquences ,  qtAieceflàire- 
mcnt  s'enen(îuvem.  fmwfM  , /aumininiiMv. 
Ce  mot  vient  du  Latin  (prtlUtitun ,  qui  viens  de 
tfo/l»  de  têrntét.       « 

CORONAIRE,  adj.  Ep^thete  <|n*ondoQne à 
deux  ancres  qui  orennem  leur  origUKderiaorte, 
&  qui  partent  k  (ang  dans  la  fubftan«!>'d»  cceur  y 
files  l'environnent  par  (a  baCé  comnie  uik  eoo-* 
tonne  ,  d'où  viient  qu'on  les  a  ainfi  appellées. 
CêrêttéÊritu.  Il  y  aaufC  une  vône  répandue  fitc 
la  partie  extérieure  du  cœur ,  qu'on  a|>pelk««- 
r$m0$rt  :  ellceft  faite  de  plufieurs  branches  qui 
^*enncnt  de  toutes  ks  parties  du  cœur  ,  &  va  (ê 

,  rendre  }i  la  veine  cave ,  où  elk  repoite  k  refte 
du  (^  qui  a  éxé  apporté  par  les  ajpterc^tfr#- 

•  nmres. 
CORON  AL,  AL  s.  adj.  Terme  d'Anatomie 
qui(ê  dit  de  îos  du  front  qu'on  appellera  t»^ 
ftaU  tOafêfdeU  fm^.  '  Cevfmsrms.  On  ap- 
pelle auffi  fittur*  têrféJ* ,  ta  joituure  dej'os 
du  front  avec  les  os  p^tjeunx  ,  palcequec'cft 
en  cet  endroit  où  on  pôle  les  couronnes  :  elle  s'é- 
tend depuis  une  tempk^juCqucs  à  l'autre ,  8c  paflc 
vers  k  (bmmet  de  la  tite. 
CORONF.  ff^  'Terme  d'Anaiodue  qui  figni- 
fic une  éminence  pdlttuJi  de  l'os.  \jlftX'  II 7  ^^ 
a  de  plufieurs  Cottes  aulauelks  on  a  dooné  d^ 
.  noms  difttenst»  fuivaot  la  diflerence  d|  kutf 
fleures.  Il'yen  a  une  à  l'os  petrem^,  appelle 
ftuoîde ,  parceai^'elk  eft  faite  ,c|>n^  un  ftikt  ^y  ^ 
une  antre  appelléèmaftoïde  ,  pàrceqfi'elle  ref* 
iêrobk  à  un  aaromelén  »  ooe  antre  qui  eft  à  l'o^ 


Ercequ'sUci  u^  U  ^^  dès  aiks  i^  chanve' 
UTIL  '  '  *-•-    '"  ' 

COROSaïf 


m' 

lU'lY^^v 
ibdbk  qpi*aa. 

mm  dr  tiiiii 

totj  Ci 

ift^  iniifkr  ikti 
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iik i  féwA 
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iUlUMIR 
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SRftfVKI* 

fcnfec. 

daoïk- 

(cuilks 

laMttrc 

ptcnneni 
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hlahlàlt 


pKNMCn 

oftct  4e 
cclksdu 
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d<  cièi- 

utuS  c«r- 

lundelle 

iiolniqe 

1  on  Cnç 
fiuK  bien 
ttunbon 
ta€0nmi 
e:  cc^oî 
fiâtes  0c 

Ccft  un 
i  coa  R- 

lél'èioir-' 
niciixte- 
erpritt& 
xrtes  nû' 
ôg^nc  ua 

A  Archi' 
celle  qui 
urnécs  ea 
ipaxcou- 
Uhms  Mut  > 

ré  abrégé 
l'on  a  de- 
>  &  à'ux' 
ecellaicc- 

i  tiçia  de 

ndooneà 
k  l'aorte» 
daneuTi 
unecoar 
a^Uécf. 
lAduëCic 
(>peik««'^ 
ncbesqui 
,  9crz(c 
celé  le^ 

f^oacomie 
iYts  t»^ 

.On  ap- 
te dejoi 
eqoec'cft 
:  eUe  «fc- 

«flepaife 

qui'fignt' 
11  yen 
femédO 

<i|  leuii 

appelléc 
un  ftikt  ;,> 

(lie  tcC' 
leftil'o- 
^'eUcKf" 

▼  en  a  à . 
rMtbïdei, 


/-i 


W'''lél 


kvcéiiiiltfIbid&.ftQiict 


|liet  fciu  tflffrde  téttxiçù  m  \n  cMègigitcèt  ^    WW  tf^  <^j 


rtMftllcMttfl^tfiefaMcâNf^e  -.  '^     -  -  - 

I it^iioWclto  feit  on  Ml  ttfeflm.  Wk  k 
mak  A'$aéih« ,  à  firnfoM  en  une  cm  dai 

Ctnt^  éct  ifttcKcdkÉtftuiM  de 


l^éwtèt  à^  jBei.  On  yttoWé  àMcsXi  MNf 

«Airab  v^oAcii  It  fiiiraoCct  <k  jpeifcéi  iWn4t 

fcaM.l^taotofs  l'nScàpMli&MriJli'cauu 

êéii0^ékdti^àuitg  ^fomom»" 

COJItMAt.  £  iii.Tcfi6e 
cW^iH:éi^  i«à«  ,  fyti  S» ,  <c  fbff 
^'dHMlabvi  Je  aâtet  m  aifimt  la  lilrife>  < 
ponf  ittmrs  k$  fitvÉlhebf  dellMllll«^jldi 

U  P^f  aM|^lMt«tilnfcl>t  àifirtii  «en  bat 

vmBw^  vl;  vlètic  ^wi  ftgintetalbcnc  a  ap^icflc 
CfiMWrt^Vfint'C  A  »*»  a  t. 


"JÉPtrone 
derefto- 

ilblpau- 

^uand 

Itftuc 

lèi^dWt<Ji#'«lf^  a^  rrthltil  'Mf % .  U  foc 

lit  •MMcflt'é^c  le  ««H^^irMr^trct 


liiotcune  HrpoWnc'  t 
toâft,  kri^É^céaniittaitt,  6dit*ccq4i}    !l^pèkii^«  ^(«^'Hilk^k'^ 
ét0pp<>l)^«l'i^/tcs«^y4tilhdlÉilieanj-^      an  difft)i8»MfeV»<?it  ïéc^ 

mmUt.  àài  ractakéA^  dhti^W/ ^  »  âc       ect  iK&^ii  «is'k  ^c^x  ) tM  diiftii^cKct 
dàti#IÀttllRr<inlofMii3ytéÉtftfi^  «  ^è(k#l»jUftteiii):Ms ,  ftrcpdbAtV^ului 

dbfeed^«^imkuraIè>Mte;(^  Jpt  k>»Nr{fifikbfà«otair:,4'^<^''^»''' 

^ .  vpkii^      Et  u  vÏÉiàlm,  i^mim^s  Jamm^uiéf.  - 

.    5.„w^... .        .   ... .^^       bieni^jjnl^   e^jà'# t ,  fr  dk  artft  dît  ItiUff  ;  de» iihtt«t  qnf 

TaÉie,  fifiSi^  loWm  i  ciMiFvlir  ^<tlà;  k<^{&  til^ti  qifi  va 
IpiftiU  ai-  directe  ia^l«  dctecifè:  tf^i  tflayàr  ce 
lAriM  danÉ       ^#^idepi)ià^fliitati't««^#(kjyp^^ 

é^  ftrfs,      tmis0  tù^M,  On  dit  vatfnï  tte  MràSè ,  co 
rokllcdli  I    farlâàc  <fe  tt  Miliiitf^litiéAbf  tcikrMèiesdet 


Tbccifiéif 


inrauRciif  oB 


MHBivwf  »  ccvx  on  nepKKiKK 


c  O  R  f  0»  ttiL  t  M  t  KTt 


%ircî6i  ^  al'«dntn)e  k 
clè  tdiAiâpir^ic^l'àiné ,  é 

Renier  V  Ji  t.  W  Stéttiqaà 
tic,  hS^iï^K Âid^d^ai^ë 


Ifill^ft  Oi^  dk  en  écTMeè^  l^ilât  ^-qo'tih  Itoffilfic  Vcft 
l' âàtttarii 
',ilkuk 


oblîcè  ^#r*<  |t  bkut  :  M^blé j^ll  IT^  foû- 
ml  <cnfr  frïfiMrfiiétc  tk  j^iiilci^iÂ^tl'Ordoé- 
liiMive  de  1 1  W'fi^akbfi  ià^Tàiéàtk  pat 
<^^  après  kl  Mn^r  h^i^lff  dètcâd- 
vil&.  eh  vtïKfmikmmHm^iit  €éffs 
Mr  inct4  mk,  itiimïk'htkmk  loo. 
Ktlé.  t}ne  fttii«e>  bktt  ^aH  r<teb1e^tt'Ctfe  r« 
^afger  &  fèiftrite  qti*i  £>6'ir.ari  ;  cft 
1e  pSfx  c#r»/;  ^(ériq^èl\e  fiut'tàD  tom- 


•léifdiA'Afï<bitiari. 


iCVHij 


^.'«kïici  àè  pt^fiP WM^i  ;  eif  tnîfe  ordtiUMknce 
lÂùt  îuac  pour  jfcndtc  prifbn^r  un  tiifhlne|. 
!Mmmiéé4^aml  CmiAttaxtR^t  con- 
«Kdtfdli  àé^irrhmêè  UàtÉt  r  «"tft  imè  fiiitc 
d^^'âèibé^pikfe.  JJûë  fk^àmà  «fe  éirfs 

dti^tyàt/a^fr^i 
mai  ^  iÙfftfliftdftiàà  dé  'iMi,  (Sûand  ^ 
ceW^^litf  raitt^        ci  Jbtt  des  mpix 

imdc 

,  ofitt 

j^  an- 

j^oe* 

^  tèmiêis. 

en 

avec 

jfadouc 

^l|[èan(cde 

iëàxaina^ 
:m  cm  eft  eo^ 

)pi^âqiicd{^ 

dcliplafir. 
liifii^tCÛûtraf;^^  da  » 
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i    f 
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:.Mi::::  .^:^  X 
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>^^1^: 


T*  rf^^i.'' 


VaraHBtAVMtiMOMlncanDM.  ûo  A\mk  vk 
^A  ÇAyiç9fr#%     \  la  4(*M- 

~  diMw  ÛM  la  wifa»  iMif îpi  i  «I  ki  tgfdli. 
Un  CM;^«ikcario|*e«<>WiCf«rFoirc  awpcqa'il 
foii  poft  ibr  lo  fOu^^/iR»  isAin.  K«^p«rM 
de  mpai«MeeftifclMBrifcijC>ft^i«aif*»bg^of^^  „ 

JliifoWWC,  il  n'y  «MitfhpïqiltKçlil^^,        «?* /.t^*^ 
la  9fm^,  *fr  :.;.hi,v.  >,;V/i;ÎSèf-    i  .      «f"*^/ 
En  nudcre  4«  fdrri4i  ^.fppdN  briifr^te  fi.  ,  . .  nffni»^  ie^: 
Ipira  (|tti  ca  font  Hj»,  fiijÂ  ;  a  qa^'on  a  Jwiofc .      panfe 
r^WW,>,  pe^»,#|w!»faie.flw.çi<  On  apïk 

£a  cccniei^  «k  Qhln^gic  pp  jKpfcUe  f»r//  ^'«^lf «è  ^     des  accr, 
«  i««W..<»'?««  frf^^     (bitqu'iinçonc    Ga^dij 

êchaidc ,  Ace.  fi^e  q^>lycl^4|n(lIe  dcdant»  acun.        «qQ^  i^f^ 
me  (a  vcb  ,  In  ficçirs  fiable,  &c.  Utétrfè  ;      /•/#* 
ttr^mfts  i^np^hem  ia  ^oijoiKittioa  des  playcs.        ^^  ' 
Eu  termes  de  m«n^  90  <{ic  qu'on  cheval  â  <ia 
^rft  f  quand  il  «  beaocoop  ile  boyau ,  beaucoup 
^^.*  quand  U  ak«cicél^plet&loQ|«es  : 
ic  oiidic  qu'aiiftelleixififj^cu>e(ait  booy#r»/( 


Co|L»j,fc4if  autfiHct  K^glfUCM.  T^ù  la 
ai  4vs^^da(|Mihni# ,mWrt^^  *^'***" 


<M>  R  fèfl|>l  C  *^  f.  f.Vtoluinc<<y»Mtt,^ , 
jufmw.  ti(t4ifplA(âc  Oes  MihUcé  ifi^ 
que  4çt  mcam*   ILct  gnitqui  lôiti  tU^ipoae 
ttipt^itttt  ioui  rujcu  à  pli4&etu«  tnciiiwiiodi* 

|^/fWiSreeft«kié|g 


|ttcM  (kla  plii*  aokicoae  cftfillpn  »  lavait  Pi^ 
cardfe  ;  PiedniQi^  ÇluayÉiy,  >»v«êw>  N»»- 
m«d^,  |t  la, ||^rioe.jlpid^^^lbi»l»^ 
Quvievxci»!^.  4^uiiKiiécètebli4|»oi<lcinnfi 
apcèt  ^  ^  qui  PORcni  cIvUvn  te  ôoA  ^Jan^i 
O^Meit.  J^t4ffi^t  tx€è^um^  aiiWft  puMÀl. 

c«  ]|*  I  A  » ,  A  à-^  D  %,  ém  fàêfwm  «Ht 

det  (lUdtM  ^4  vcfPt  'Wfào;  «nkp^iit ,  on 
|îaAf(e ,  m  icatrail  »  et  i  tauir  «n  lanié  un 

3Éa]rQer  ;  119  ^amp  i  uoe  fface  :  jtmi»  »  # joo 
it  tavdraloM*l»#J.teW«»„*     ' 

(bit  «ill  ifoic  A  Taii  ;  $%^a  fi^^^ 

Exsmê ïy/[€mlntêm.  O^ijlfiMe  un  gnàfed  & 

.•■-'Tir  '^j 'i<    •  ^ 
ktaUUctdtiamerok 


»4<  $ai(f«îib^H'*^^      >l.t  JP«»ni  «^>»« .  fi»  " 


coiifir«raiiaa> 
COKPVSCDrtf.Cm.  Atome  rpttitttips. 
ou  pctîft  putk,cl'i^cotH.C«r^fl(/a|dU»,  Les 
M^«/ri«/«it>c  iW  autre  cb6<cqiM;lctpait|és  les 


dont  il£^(Bf]fi^ll»H^vot^m^  qui 
dtcule  a^M  «If  h  dr<aiiMëu)H|4a  coips  dVxi 
ils  (inancnr.  lo.  Cet  é|CO«lctliti  c  cottdiniel  de 
. .  .^*il^*f^*  iibpcicepiiUet ^  &h&  pu  la  txaai- 
' \piraiioa »  (k par ktclpaccs «idikv^ui Itfcaur- 
qucnrvdaoii  la  cooiéttutc  des  Mqf|»  {^iNf  11  y  a 


dans  la  nauucunc  iu£nité  ài  jmmitmfs  iooc 


pour  dire  ,  le  rend  Éàa  tt  Vigoureux}  qi^^l  à, 
tait  M«  neuf .  lorlqu'il^  ctk  fien  purgé,  Woa 
l'a  misi  i'^erbt.  '  < 

C  o  A  Mi*  lij^âr  encore  va  Aa^bte  dp  pcrfiaraci 
qui  foroMnc  une  Çoqftpi^giue  >  ou  une  alléidhléq 
convoqua  pu  atttoritifdbtiq^c.  Ordê^enfms^ 
€9ttm.  Gerce lllse  ComMmiaoecrurMa  qu'il 


\*dii 


ra-^ 


fôt  de  1^  d^otèiU  (qa  CM  de  Te  Uiacria)iDa.< 
voir  pat,  d^  niÛeriei.  X  t  TB-  D^u  «^cfUil^ 
on  Cérft  vifible,  aa'|l  auw|^^,  (b^eTpÀ,.  fl^ 
dans,  l^iiel  il  cûoierv^Çli  itpâ)oaia  la.  fe]riié.| 
P  o  À  T^-  R.  Les  Etats  lo»  cotnpofirz  du  Cirftxj 
du  Ckm  ,  du  C0rfi  de  la  NoUeirc  ,.&  du 
Or^i  'du  Tiers  Etat.  U,  parlement ,  Ici  Cpursj 
Soi^veCMiips  marchent  m  «ftfs  de  Coiii;«On 
dit  i^oçràll^fnait  des  (Wag^nès  aflemhloes , 
qoe  «e  Jaoi  db  |»r^f  M^tiqoea.  j 

Ou  dit  aulp  le  C0rpt  (^tula^poi^  dire ,  Ica  Ôf-^ 
£cfetj|4c  la  i^ille  i,  qitilp^  ^  f^Ç^  ^  Mar- 
chands, les  EeheVint,  «f.'^v.Cbnftilleia:.de 
Tille,  U.  le  Prpcurcttc  du  ijauCmlii  èié^- 

Lc<  lîx  Cffs  Ses  Marel|aads4  Paris ,  œlaiit  les 
Merciers ^  les FourrensaylÀ Sfliieis , bs Ota- 
pets,  1rs  «onoeniers  ^toCMevres.  Les  Mar- 

Cor  »s',  te  dit  aoffi  de  lodna.Ml  aunes  Oofu*- 

pitre  de  ^s,  (bm'  ^  cônfidèrez.  lié  IpM 

aflcttiblez  en  r#ripf  de  i^liiapi^re.  Ce  Cjb^r 
.    c(l  un  des  premiers  hooiliiés  de  Ibii  C$rfstlie» 

Curez  de  Paris  ne  loiv  pé^  M  Cêrft,  sim'  ' 

t^s  ,  catpHS.       ;  •    .,  s,  -.■>-•:'  ';-    'i^è^^i 
En  termes  de  G«M«ien;iç  «n,  iippe]nà  tei  '  "ï-**»     ' 

gHlttrs^  ceux  door  tootès  les  fiaocl 

gles  (but  égaux,  ils  né  (fl^  Wàa  hairtfcjglde 

cinq  :  le  Tettatfdre  cqu»^  ^  4. 

rOdiHdrc  de  g.  Flcofii&i  |e.  lô. 

le  Dodécaèdre  de  it.  ikïi'éiébttes.  A, 
^  4-#.  ^oarret.       V^,^?V?i.^'^      . 
Coii>é;.én  termes  46e  dèné'^'iîéiiiSêW af- 
'   lèt«!^%l»lufieursàtdî^/tantdepl«d<Hi^^ 

de  CM<^\(|^is  &  mar^luns  <;n(raiblè  lèttS 

un  Cki^.^Ôl  %  lait  ibrtir  les  fuhdiÔQS  Mur 
-   en  faTre'^'M}  ^iAlà^'t:àmn,\.'À'ià^, 

I>rs  troù^^ttoi^ 

en  trbîs  f*r#/.  tVrtiW»»:  L^àVamcarde  l'ar- 


jfo^lesqpiaticG 
du  GiAt  emmati:  am  fet««M  «ufi^  *  6 

ç o  K ?^(^!^# mIb  iiiiiiiiirihiiilteiiiiiii rt 

p«r«  ,ftrmU*im  rar^fv  llâpeiiti  def]|ca-i 
'  demie  dtfenr  ^ /au  if  /«rpi;  Ce  kvmr  mend^ 

wS  Hvtnvtffé^  tmrfs tel  AW^'^^V '  ^' 

C om PS  ,  iè du  encore  en'  cette^Miiàib  :On  Ta! 

enlevé «omRÎB  «n ««^  /«AMv'Vayet Toriginc 

de  ce  priaverbe  an  mm  àt  mém§mtr,^Uj  a 

:  eiMi> .  tam^t^  Hr  kavâil  m^t  »  qn"^  le  « 

paiik^W^llWto  oiat^de  l£ 

Ibrtes  de  dangers.  On  dit  an'oii  touime«  le 
Diable'ah  Mfff  s  poar  c|[i^;!k'ileft  méchant 
êc  fmmx.  On  le  dit  aiifiloQVïhniifierqa'il 


nous  en  afpffccyoM  qiièIrptf-uMavécle  mi> 
cfoTcppe ,  ft  les  «tttces  inyi^  la  vue  la  plut 
éibdlc.  A  te  Uea  prendre  ^mftiftiiféê  lotit 
tt  indiiiectioleqiMt^ies  alênes  éç  Caflcadl.ie 
^  ,_ „, la  matière  Ibbiili;  de  Dafcart^^* 

•4Jf>'<^.»«^*wfca«^K<^^Mi>otî)ç,  oii  eqUHiippux. 

^}é^^4^9!^^'tUf»rd€i       t  «/ Terme 4e  Mariue/.jÇ^yfliiaiQl^aé 
^  fifi  flaiÛncerjes  groA       eonc  kly  Im^  si«nu  das  3>fipmi 

CQRRtCTi  BCti.  a%.<y 
iauicl.  EiiuméMms,  i»fi^/k»i» 
tm^Ji*  dUNÊU.  :Cin  Afntumtf  " 
ft^c,  fou  di&pars  cft  iou  «pr 
jl.fi'yapouu  ikmQrr  hashât<tl»»^ 

.  iswâJFa/il  ^!y  afasane  feukf 

'     Ob 


^ 


COEa£^T£Ull.|ri&^^13^corntc  C«f- 
l^JN»èUa«tfW^fca 

des  abos  ^  la^iOlttû  4ii»,|e^<k|C|« 

Il     • 

»,& 

crBjpucaqui  le 
*  l^pre*< 

ûjlibit  ordiWfi'c- 

iSwfeF*l'Fr 

HiondcsComp^. 


a  beaiî^ip  d*èpfit  é  dlmfî^âion^  Je  ner{:a  oà 
il  prendtoui  ée  qu'il  dit  ftf(qui  ce  qu'il  bk«  je 
'[  qa*il  aie  Db^leiit  rfij^i.  Qn  «fit  d*pn  faj^aa 
n'a  ni  efpritui  ^riféiett^  mà^t^m  pà^it 


etoi 

q^i 

etrpt  !  le  jgLinkt  mit,  Ùp  <fit  aitlE  dWh<H9- 

mc  maltëtM^  ;>àK  c'ift  iM  ttpn  c«rpi  f  ft 

d'un  hôimiHf  i^l^lûfic  é  $^qi^  qtie  c'd^  m 

drôle  dé  çoi^  ^  dit  dW  tôvnme  ou  d<ùne 

femme  qiu  s  abâiMièanc;;  qui  iktitpfto 

méiît,  qu'il  *' 

Ond^t,*" 

pour  dire 


en  l<|mAiipiU|^gii^é  le  nombre 
'lidere    Ç%Afff  ct|tr%f|jfi»p#.ii'4^-àf  t^ri  eïk-eeW 
qHi:4dic  é  ma  «sniB  la  fiitiÉiif  >4n  livres 

,   lagBdfs  Iittfi£^Kft de  palfiiffifléf^ mains  don 

Cba  aae  vaii«^«î  lenJMt  ^l$^%nr^^^^ 
8*^  /^^^  f  ^^  fou«èa4aii(i9*l»i  <  fat 

pç|drt  (^Kci^ .  ondii  ■Pijya,  V    f . 

CbUvem  ,  à  am^  maStjçe  <fcii,M^ 
<W*a..  •   „v.rri*¥'r\^ ..,.„..  r».-«jf»^:  -•!4  •.:•. 


qu'çltii  Uil  firf;a  de  j(bn  f «fp/. 


m  Vqn'îT  fai^  bââne  clvi'rçjlfic 
qu'il  eft  eâpPrôb  (^n 


homnial 

qirtlt^i 

an  ci 

pour 

refbfir|tfSfi(^snéeeL 

meMtUfepaîhlts^       ,_ 

â.diS^lN«\ie  ftéKMtfà  ' 

d«lMK«tf9)rqèN^liye  «^ 

parit^itcabUflançat  de  ia^f 


'  - 


,o  t  Bsc T4 1^  l^di»  aoA  m.-mÏÊmm,. or  ce 
ànifmf<(%  ê(ëd<Mcirl«s]iaa|wiiâ /kies me- 


^m^. 


aftipn 


M^  Ja  s)vip»jr^daf«|fleiirs,  |j^i«n, M 

0>!9jciict  ^mmXm  pu  h  Wmîsm  des 

JbètykiwapfiÉmr  •/ 


( 


dctfantad'an 
honune  a  l'cfpi 
de  les  ùunf$.  \] 
dclTus  de  celui  q 
de  (Àeêrr^âim- 
C$mBt$m ,  en 
féconde  xêfTt^i 

CoaaiCTtpl 
mooitiaa  i  d'ua 
d'amitié.  Àdm 
rtUim  fratçtm 
gilc  )  mais  dk 
&  modeftie.  Les 
rilfene  la  t^ttai 
d'exercer ,  «l'i 
fait  perdre  le 
Des  (§ntâitmi 
plus  de  oui ,  <; 
corriger.  V  i  l 

Il  féna  mtt 

fUitê 

ji  têt  corn 

Têut  Us  dt 

Ih  mè  etnfu 

lit  trêmvmi 

cions. 

CoiascTi  ON 

ment.  Aitrmm  t 

•   faire  éct  nrédicâ 

rt^iM»,  lepeup 

CORRICTIOM 

crimes  ,  &  da  p 
AnitmMdvnfiê , 
icandale ,  mais  i 
ne  peut  pasemp 
ne  font  pas  A>ui 

CORRBCTI  ON 

rildiâioa  qui  1 
Comptes,  od  oi 
gli^fécs  dans  les  < 
On  a  mis  le  co 
c'cft-if«dire',on 
le  revoir  Acle n 
Cor  rscti  on 
mes  de  Navigai 
Icfquelies  on  c( 
tion. 

ÇORRSCTI  ON 

une  préparation 
nuçr  i'aftion  tr( 
calciné  le  verre  < 
pctrci  ou  pour 
me  quand  on  dil 
fîon  de  fenè.  Tê 

Co  RRlCTION 

riquc.^C#rr#^i< 
on  condamne  fi 
les  corrigç  coin 
augmente ,  &  a 
''#»  eft  touchan 
Wcn  faite, 
Onditadverbialen 
corrtSimt  par 
corriger  te  ado 
de  trop  libre ,  c 
qu'on.  PseetM* 
rii'Msfit,  C'efti 
honnêtes  gens  f 
f*' /«  'vmtdêit 

correctr 

Ce  mot  éft  nouv 
CORRBLAT 

l'un  à  loutre  av 
le  Fils  Font  dei 
fnmtm^  fiki  rêfpi 
hres,  lemonvet 
têrrtiéuift ,  &  o 

CORRESPOI 
commerce  recip 
liant  qui  a  des 
Gazeuers  ont  de 
pour  avoir  des 
''«'w  6*  fr^cmr, 

Cork  ispond 

>  telligcnce ,  acc< 
fonnes.  dtmftHJ 

/  ^toniWk  ,  Il  n'y 
Icmari&Iafcn 
f'tUmmet  (caeti 
proquainent. 

T»mt 


è  « 


"•  «>.'  -t..  «v 


•  ■— éifc..*.-^  ..  .a»  ^n  . 


Ç0^5 


.; 


Les 

ipttlétlci 

\*  nUiicK. 

corps  des 

NÎiUbnqui 
icoKJpid'oà 
NidnMl  de 
ukuaal- 
i&rtnur- 
Ip.  Il  y  a 

vtclc  mi- 
al;  U  plus 
fjctUu  tout 
.le 

ÎDQUX. 


(»c  auliikre 

.   ■    ■  ^ 

(ônc 

n 


'\. 


oarsquilê 
.  icttirpic*  < 

ordj^c- 
lq^y|.pac 

Comp^* 

ibrc..    • 
»  cft  cJot 
4çt  livres 

r.^L'afan- 
14HOS  d'un 


ie.kt  mc- 
Hc  cil  le 
méÊO»  te 

iifbpeiet 

ti». 

fév» 

,H 

dti 


IC1|MP9< 


\ 


^faoMid'an  Ourraze  ^  4^un  Ecfic,  Ce  jeune 
liomme  «  fcfprit  docile  ,il  fouffre  la  ctm&im 
de  les  ùuttf»,  Uik  çcnlcar  cherche  à  s'étcvcr  au 
éetCfU  de  celui  qu'il  ccnfuic ,  pair  la  rupcrioricé 
de  ÛL€trr0âm.  S*  £v  A.  Qn  diceaoe  fe^» 
CêrrtéHm  f  tti  matière  d'impcimeiie.  VoMigla 
féconde  (•frtâlifm  de  ccck  éproivef 
CoKKiCTtPli»  iê  (lit. ani(  d'une fiinple ad-< 
mooiiifa  i  d'un  aTerriflgiwn»  de  chanté  ,  oti 
d'amâé,  Admmiti$  ,  sàimsdv^Jlê.  La  r*r-| 
reéiim  fratctncjle  eft  comniiuidie  par  l'EvaiH 
gile  i  mais.  cMe  doit  être  fane  avec  ^ rud^ce  i 
te  modeftie.Ies  iSaperJeartquelcjueroisconycr» 
tilTeat  la  tttt^im  chrétienne  qu'ils  ont  droit 
d'execetr ,  e(i>  une  domination  mondaine ,  qui 
fait  perdre  le  tx(fe{i  qu'on  avoft  pour  cux^ 
Des  (ênUHêmt  lodifcrettes  font  quelqttéfoit 
plus  de  vtaX,  que  le  vice  même  qu'oo  veut 
corriger.  Vu  t.  -  . 

t 

Il  f^ut  mtttrê  li  fidi    £mu  vit  «xmnh 

jt  têt  correâioos  fu'émM^  âtum  ms  ^wm 

f»if*'  Moi.,  ■      ' 

T»m  Us  ji'vêis  de  cmtu  fmtmÇu.  à  tm-% 

Ih»*ettifmrmtf0i9è$0iitÉfiii0$0Sim$  , 
lit  trêmvtnt  tr»f  tCtrgmtU  démttts  correc- 
tions.   *  I  o. 

CoKKiCTiON»  fignifie  ei^re  ,   Amende^ 

ment.  Utrmn  mmtmt  in  mtiim.t.  On  a  beau 

-    fure  àt»  prédications ,  oo  ne  voit  point  de  etf 

uâi»» ,.  le  peuple  n'en  profite  point. 
Co  R  RiCTiOM  ,  (cdit  auflide  la  punition  des 
crimes ,  8c  du  pouvoir  de  ceux  qui  les  chiticnt, 
AnimMdytrfoê ,  esjHfntU,  Ce  Moine  a  fdt  un 
icandale  ,  mais  il  en  a  (bulfiuc  la  e^rréàitn.On 
ne  peut  pas  empêcher  le  mal  que  font  ceux  qui 
ne  font  pas  (bus  nôtre  etrrtBitn. 
CoxRscTioN^eft  anlfi  une  Chambre  ou  Ju" 
xilHiâion  qui  fait  partie  de  la  Chambre  de/ 
Compter  ,  où  on  reforme  ks  erreurs  qui  Çc  font 
ghlfécs  dans  les  Comptes.  CmrrêBit  ^jimnuiém^ 
On  a  mis  le  compte  d'un  tel  i  la  Ctfttitimi  ; 
c'eft-l[-dire*,  on  l'a  port^  à  cctM  Chambre  pour 
le  revoir  U  le  reformer. 
CoRRSCTioNSOi   Qu  ART  1  lit ,  CO  ter- 
mes de  Navigation  ,  (ont  les  mcthodcs  par 
lefquelles  on  corrige  les  règles  de.  la  naviga- 
tion. 
ÇoRRscTioN,  en tennes ^e Pharmacie ,  cft 
uhe  préparation  du  mcdicameiK ,  poor  en  dimi- 
nuer ràifbon  trop  violente  ,  comme  qnand  on 
calcine  le  verre  d'antimoine  avec«un  peu  de  ùl- 
pctre  i  ou  pour  empêcher  les  trenchécs,  com- 
me quand  on  diflbut  du  lièl  de  tartre  dansl*infu-> 
fîon  de  (cné.  Timftréttiê. 
Co  RRacTioM*  eft  audinn  ternKde  Rhéto- 
rique._^C«rf «1^10.  C'eft  une  figure  par  laquelle 
on  c^^amne  fes  premières  expteuîons ,  &  on 
les  corrige  comme  trop  foibles.^  La  etm&itn 
augmente  ,  &  amplifie  le  difcours.  La  e»rric~ 
titu  cft  touchante  &  pathétique  ,  quand  elle  cft 
bien  faite. 
On  dit  adverbialement ,  Sauf  ctrrtBim  ,  ou  fous 
cvrreBimt  par  ^vilité , '.ou  pat  refpeél,  pour 
corriger  flc  adoucir  qaelqoe  cho(è  qu'on  a  dit 
de  trop  libre ,  ou  qui  pouj^roit  oficnfèr  quel- 
qu'un. PmcttuM  ,  ta»  MM  vmtM ,  Hêttàt  »»- 
ribut  fit,  C'eft  un  compliment  du  peuple.  Les 
honnêtes  gens  pourtoient  dire  ,  fans  te  rtfftB 
,f  M#  ;«  vtMtdêit ,  je  dirois ,  je  ferois  ,  flec . 
CORRECTRICE.  C  f.  Celle  qui  corrige 

Ce  mot  éft  nouveau.  D  a  n  st.  Etmmdstrix. 
CORRELATIF,  I  V  s.  adi.  Quiieft  oppofe 
l'un  à  l'Santre  avec  quelque  relation.  Le  Père  ic 
le  Fils  Font  deux  etrreUiifs.  {Pstt*  &  Filins 
mmtub  fin  f«fp9ndênt.  La  lumière  ic  les  ténè- 
bres ,  le  mouvement  ic  le  repos  font  des  termes 
Mrr«/«ri^i ,  £c  oppoièx. 
CORRESPONDANCE,  f.  f.     Relation  , 
commerce  réciproque.   C'eft  un  grand  Ncgo- 
tjant  qui  a  des  frrtffondéncts  par  tout.  ,  Les 
Gazeuers  ont  des  etr  tftêtsdimttt  en  mille  lieux 
pour  avoir  des  nouvelles.  hds$hsd  mêptstrssm 
rstié  (^  ^HutTéUit. 
CoRRitRoNDANCB    ,     fignifie  '  aufll   in- 
>  tellijçcnce  ,  accord ,  coovdtuice  entre  deux  per- 
fonnes.  Camfsmfstt  ,  etmfmfi».   Ce  ménage  cft 
/  Hrouillé  ,  11  n'y  a  point  de  cm-effmdsntt  entre 
le  mari  8c  la  femme.  Ces  Amans  ont  une  eêrrsf- 
pudéuttê  fcactte ,  s'aiment  ic  t'éctivcat  téci- 
proquoment. 

Ttmt  l. 


q'OR|t£S)lH|rHDANT.  xïïtt,%i\,  ec 

.    Mlbft.  Qiû«  r4V|4(Mi ,  commerce  <(  iiueiJigct^- 

cc  avce  i>t>f;  fVlpiMK  abicnte,  éUign^.   Ai' 

fêmtis .  wwtium»  fr0€sn»t0r.   Us ,  Saiiquicr  s , 

ks  MarcnMidi  ont  dc$  ttrfffttfdém*  i  d^safl'or 

«ieiy,dans  Ist  villes  de  compKf Cf. 4(4'jkfBMrcp. 

Cf  Banquitt  4  ^((i^  ^  ion  t«rjrtifmd^{  à  Ro^ 

QK  pour  ohccnit^uoe  iclle  diipeqiè,  . 

CORK£SP0HPR£.  V.  n.  Avffir  relation 

j|c  compKif oc  9Tfc  quelqu'un  quiçfttfoigp^  ou 

tarent.  FfHH(êf$ ^'t»tis  ii<|«tv4.  Les  nçgot 

>i4)ty4es  B4nquij;f  i/mt  beioM^  H'avqir  àa  gens 

qui  \ou't»srf9(Mm4tmt  pour  tiret  des  lai,tf s  de 

chaiige  »  poMT  M  faânrc  des  march^ndifçs. 

CoRRii»ç||iitM|  ligpi^e  aufli^Agir  ceci- 

proqucmçoci  tépôndre  aux  foins  quf  i'oqjpcetyl. 

Rt/ftsêdêf  4i/ir«M  <"  ^'i*^  ^'-  Les  çnUqs  nf 

,^  ((||rr«/^«siffi#pa^toiîjours  aux  détins  fleurs 

.  peres  pour  icuç fortune,  oip  pour  Jciu  é<kicaf 

tion.  Lev  Adt^kis  fie  plajgpenc  toujours  que  leur 

MattrdXé  fee0^fff9is4  pàf  è  ^ûi  pafiiôn.  faites 

c^  que  voMS.  pourrci  pour  cctu  af&ite  ,  j'^ 

c«iT«y^MWr<««de.o^  part,     i ...      ,  . 

C  o  R  R  s  s  V  0  M  i^R  R«  %°^^  '^"^  *  ^  fappor^ 

ter,   êtfc femb^hle,     Cmttàtirt p^unifsstrt , 

.  itsHsmêrê^  Vôu^  iclation  ttamsffwd  fort  bien 
,    IpiwttvêUeaqii^.i'^jrêfâttd'aiIlejirs.  Ce  pa* 
Villon  qui  ef^, a;. otp*te/«m/)««Wfon  bien  k 
celui  qui,  cft  ï  gap^  /|1|  kk^uoc  ^llc  fym- 
.    roetrie.    ,      ^  ,,_;i.-."     ,'  ,,•:    ,\ 

CoRRBSPOMORi,  fignifie  encore.  Aboutir. 
Termiiffiri»  Il  yafix  ailées  dans  ce  hpis  qui  le 
€»rreff0stdttsê ,  qm  forment  line  étoile  ,  &  apou^ 
tiffent  à  çé  ropdeau.  Toutes  les  pqrtésde.cek 
apanement  tt  c»rrs/f»md$mt ,  font  placées  visa 
vis  l'une  de  l'auue.  Ces  deux  nUifons/ec^f'/*- 
fondtnt  par  une  voûte  fouterraine.  On  dit  auili, 
que  deux  ChçBurs  de  Mafiqaeferfrrf/pMifar, 
quand  ils  chantent  de  concert ,  ou  l'un  ;iprés 
1  autre.  CMicpHÉwr. 
Ç  O  R  R I D  O  R»  f»  m.  Terme  4e  Fortification. 
C'eft  un  chemin,  fur  le  bord  du  foltb  en  dehors, 
qui  fait  tout  le  toil^  dfs  Fortifications  de  la  pla- 
'  Ce.  tmmituus  fiJfafêriitHs ,  vii^  pr»fttr ft^mt 
ttmt  ssglt9t  tjfas.  On  rappelle  autrement  le 
cbttitiit  (tit/vtr^,  parce  qu'il  cft  couvert  du  gla- 
cis ,»oa  efptanadcoui  lui  fert  de  parapet.  Le 
etrridtr  cft  large  ordinairement  de  trois  ou  qua- 
tre toifes.  ^  fl  '  . 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  ttriJtrt ,  «du  de  l'ETpa- 

gnol  ttrtdtr.  QucIqucs-uns^ifcnc^cM''''''"'. 

C  o  R  R  iPo  R ,  eirauf&  une  galerie ,  ou  longue 

altcé'âûtour  d'un  bâiimcnt ,  qui  conduit  à  pTu'- 

flcurs  chaiabres  dégagées  l'une  de  l'autre,  0/«r> 

titsss  ittrixJfter0fMrtt  dtm:*s  in  ntttrmm.  ^ 

C  O  R  R I G  £  R.  V.  aa.  Reformes  les  chofes  i  les 

rendre  plus  corrcâes  ,  en  ôtet  les  fautes.  Ctrri-. 

fert-,  tmtnsUrs*  A  la  tête  de  la  féconde  Edition 

d'un  livre  ,  on  met ,  Revu ,  8c  ctrriié  ;  c'cft-à- 

dire,  reformé  ic  purgé  des  fautes  à  (trri£tr. 

Cet  écolier  a  fut  corrirtr  fon  thème. 

CoRRiGSR,  quand  il  fc  dit  des  perfonnef  il 

fignific ,  Lef  rcdreficr .  les  reprendre  ,  les  inf- 

truire.  Rtfrtktndirt  sUiqistm  ^ctrriftrtt  mrgmi' 

rt ,  tijurgMrt,  trmdirt.  Prcoei  garde  de  ne  point 

irriter  cduy  que  vous  voulcx  etrtiitr  :  fi  vous 

le  reprenne  avec  chagrin  .   c'eft  le  ftile  de  la 

haine,  plûtùtqucdc  l'amirié.  Da  Vill.  On 

ne  ctrrift  pas  celufqu'on  pend  ;  on  ttrrigê  les 

autres  par  lui  Mont.  Par  l'engagement  de 

Fuijiné  fon  cft  dans  fobligation  de  le  etrrigtr 

mumcllcmcnt.  D  s  V  1 1,  l.  L'£vêquc  xloitcco- 

furcr  en  perc  ,qui  ctrrii»^  te  non  en  ennemi  qui 

fc  vcngéi  H  s  RM  AN.  La  morale  ne  s'occupe 

qu'à  ctrrigtf  les  dercglcmcns  du  coeur.    St. 

EvR.  V   . 

Sâtss  dirt ,  ttmtnt  vom  ,  dts  injmrts  sstx 

gens  , 
Mohert  »  corrigé  Its  vices  d*  fm  ttsnps. 

■P  R  A  D  o  N., 
Mm  s   e'tjt  ssnt  ftlit  k  HHlU.étHtrt  [$>• 

ctndt  , 
T>t  vtniêir  ft  mtltr  dé  corriger  It  mondt, 

Moi« 

C  o  R  R I  o  a«R ,  fignific  aulE ,  Punir ,  châtier  les 
fautes.  Pltdtrt ,  ffiignrt  nlitfmtm ,  in  Mli^mem 
mstHsdvtrtirt.  Les  Magiftrats  ufent  de  fuppli- 
Ces  pour  etrrigtr  les  fcelcrats.  Un  Regcnt  fe 
fert  de  |b  frrule ,  te  des  verges  pour  crrigtr  fes 
écoliers. 

CoRRiosR,  fi^fieau(fî.  Adoucir,  modérer, 
tempérer ,  bttl^accr.  TMH^r^ff.  La  refpiratign 


^aoR- 


>•• 


(  mrffgàt  tcmperci la  chaleur  clc  la  poitriao.  ^«r- 
ri/«r  les  humcorf  poccaniei.  Il  fjut  etrrign  h 
crudité  de  l'eau Jtipec  un  peu  devin.  Od  pcuc 
êtrtùtt   l'influence 4cs  aftrcs  malins.  Bo  i  l. 

:.  LqrfqnclafouuneioQUs:eft  contiairc^  itlafaac 
etrrigtr  par  la  prudence.  Le  balaocict  <*tffg'  * 

■  modcu  t  baknce  le  jÉof  vcmont  des  poi(U)  d\i  ^ 

.ictfbii  «d'une  horlo^.,       i     •       •  'i^M     ^ 

iftn  t  it  f»Mt  )k  tes  jfimx  déftisifitr  l^sr' 

•  tifiet',    ""'',', 
/t  ffàs  dt  mtn  dtfiin  corriger  Vinjuftiti» 

RaCI  N. 

6  b  R  K 1 0 1 R  ;  dans  fèmême  (ênsfignifid  encore* 
Rendre  quelqu'un  plus  accoitipfi,  l'obliger  à 
fe  défaire  de  quelque  vice,  ou  de  qùdque  dé- 
faut, hmtnâurt ,  ctrrigtre.  Je  voill  ay  (irfigi 
de  beaucoup  de  méchantes  habitudes,  te  Côni* 
mcrcc  du  monde  poli  le  s#r»'ij^r«  de  cette  hu- 
ÇKUt  farouche ,  ic  incivile.  Les  préceptes  v*»'- 
fiftnt  encore  plus  aiflkrocnt  les  défauts  d'h^bittf- 
de,quc  le  tempérament.   Vili.: 
C  o  R  R I  o  s  R  ,  avec  le  pronom  pcrfonttcl  fignific. 
Devenir  meilleur ,  s  amender ,  faite  des  pro- 
grés dans  la  vertu,  jid  honum  frugtm  fé  rtci"  '■ 
>pfr#,  in    mtliHs  mmsari.    Peu  de  gens   fonc 
^  aflTci  raifonnabics  pour  vouloir  bien  Keorrtgtr . 
M.  5-c  uo. 

si- tôt  ^ut  fnr  nn  vitt  ils  ptnfent  mt  c«n- 

ftadrtt  ^  , 

C'tfi  en  mt  corrigeant  t^nt  fi  ff»i   leur 
rébondrt.  Bo  1 1. 

On  dit  proverbialement,  Avocat ,  etrrigtî  vôtre 
plaidoyé  ,  quand  on  reproche  à  quelqu'un  qu'il 
s' cft  trompé  dans  fontliicours  :ce  qui  vient  d'une 
ancienne  formule  de  prononcer  des  appointe-    . 
mens  ,  qu'on  obfèrve  encore  dans  1  es  Provin- 
ces ,  où  on  ordonne  que  les  Avocats  corrigeront 
8c  remettront. 
C  o  R  R  I  o  a' ,  e'b.  adj.  Il  a  les  mêmes  fignifica- 
tioiis  que  fon  verbe  ^  en  Latin  comme  en  Ftau- 
çois. 
CORRÎGIBLE.adj.  m.  &f.    Qm   fc  peut 
corriger)  qui  cft  aifi à  corriger,  ^i ,  ou  qutd 
tmendnri ,  corrigi  pttefi.   fi  n'cft   gucres  en 
ufâge  Que  dans  la  negarivc.  Cet  homnic  n'cft  pas 
corrigiblt ,  il  fc  plaît  dans  fes  débuts.  Cette 
faute  d'impreftion  n'cft  plus  corrigible ,  eut  U 
forme  cft  lircc  à  forxis. 
CORRIGI  OLE.  f:  f.   Plante  qu'on  appelle 
autrement  r«n0M/«.  Voyez  RsNOva'a.   Oi  Fa» 
nommée  corrigtoU  t  du  Laiin  cttrigm  ^^  cour- 
rai ,   à  caufc  qu'elle  cft  fi  longue  k  fi  pliaiir 
te,  qu'on  eu  pourroit  faite  une  courroye.  to"^ 
lygonum. 
C  O  R  R I  V  A  L.  r.  m.     Vieux  mot   rclartf  qui 
fignifioitorigiiiaircment  celui  qui  tiroitdc  l'câu 
d'vine  n>êmc  fborce  qu'un  autre  ,  qui  la  con- 
dttifiMt  par  un  même  canal  pour  la  f^irC  venir 
fur  (es  terres ,  4c  pour  cela  avoit  foi^vent  con-' 
teflation  avec  lui.  Rivalh ,  Amulus.  Depuis  on 
l'a  die  de  ceux  qui  avoienr  les  mêmes  prétentions 
foie  de  gloire,  f^  d'amout  ^   qui  courpicnt 
dany  la  même  lice  ,   qui  aimoictit  ua^  m£me 
femme.  Ileft  aboli  :  aujourii'htiv  on  dit  feule- 
inent  Wa/4/  en  li  même  iignification. 
C  6  R  R  OB  O  R  A  T  I  F  ,  i  v  s.  adj.  Qui  donne 
ou  augmente  les  forces.  Corrtbtruns.  Tous  les 
cardiaques  font  corrobtruufs.  Des  tablâtes ,  des 
poudres ,  des  potions  r«rr«^0r«riv«/. 
CoRRoaoRATir,cft  iudi  quelquefois  fub- 
ùàaù(.PhMrmnemn^cdiiMmintkme»rroborn/ss. 
Cet  homme  a  befoin  de  bons  ctrreètmtifs .  Il 
ufc  fouvcnt  de  corrtbtrtssifs. 
C  O  R  R  O  B  O  R  E  R.  V.  aA.  Fomfier  une  par- 
tie fbible,  ou  malade.  Ctrrthomrt.W^  t,  plu- 
fieurs  remèdes  qui  ctrrtbtrtnt  les  parties  de-  / 
biles. 
CORRODER.  T.  ad.  Ronger  oetit  à  -octit. 
Ctrrtdert.  Il  le  dit  de  la  vermine  a  l'égard  des 
grains.  On  le  dit  asffi  des  acides  à^l'^rd  des 
.  autres  corps  natuteb.   Les  vers   corrodent  les 
bicx ,  les  étt^ffès.  L'arûmtc^i!  ,  parce  qu'il 
etrrodt  le»  hoYwix  avec  les  perits  atômcs;icidês 
ic  pointus,  L  ééa  font  etrrodt  les  itKtaux  8c  les 
ronge.  ^^ 

CORROMPRE.?,  aa-  feetr^tmfi ,  jf  cor- 
ftmpt  t  j't^  cmtÊÊfm ,  jt  eorromfrM  ,  î«»  ]• 
evrrtmft^  MsiUetrrtmfiffi.  Altctcr  la  namrc 
de  quelqaecnote ,  la  g&ter  ,  la:  putréfier.  Cor- 
rttmftftt'viHmt.  La  ferre  en  peii  de  temps  e#r- 
VMipr  conte  U  maffe  du  fang.  La  grabde  cha^ 

knt  etrrtmft  U  riandc. 
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Ce%ft*B»ii^,  fr'4k 


D«lLlftB. 

çeiia««i>Àt»^pSB<^alL  Savais,  1 

m.  ■■■■n|piin'pii^A>fTà.  f< 


Aifcni.  La 
kl  >»gtt. 
Iv.ocpottvak  kfv^ 
^om  »•«■»«•»  M iuMi«i«M«.  f  lacM.  Le 

pkît:  OK  la  pu&anSoM II dpm  le  iwfwm 
fmicx,  ica:  Sauçai.  H  ax  k^  LÔ-Lcâaim  ibni 
4f  otAqiR  ISVKI.  Jt  j*n«i[^  |i^*  1b  manicfCi 

«— É»^  <i  éié  i»  I  iif  ■   .  *  fak>«ci 
C«À&»aivat«  %■& «iifii ,  £>opru«i , j^ 
«fi  csÉBCàJiMlKt,  Comnet.  ^Cir- 

n    ^ifrmmfmm.  Ia  ùauxt  »  ttKac 
irniocenac  iqii'cjk  cfi  ,  «c  kt£c  |kù<k  £axac  <ica 

L  oi^iTtt  j>i  jwnw  les  jw»  fcncrcul  canu|!BL 
S  l  «  B.  L&  flaicnc  «wrMMpr  ia  wcrxM  ,&  k 
«wfvitlwr  k^fccac  Fi,tcii  II  yaïk^Hget 
ft  jcnnii  akai  k  naaik  ^  amcs  xauko  Ifc  ^C 
iq^ikt,  car  k  prCtencc^  obicrt  pctc  «*»^ 
•wv^,  i^  qtuù  pouatucK.  tangtâci  4km  k 
WTTahc.  C  B  Les  «polkrici  <k  ce  fjBkm  on 
rii ^iwyi  eBat£lk,»LAXààmphtàc  ibAkan- 
actti. 


ée 

iwvki 


: 


CanamfK  m  mifmfm  éi  fmmfa  ivurronu. 
.       LA».    Tirn. 

dm  n  «  M  r  &  ^iè  ^neniS  anfii  fou:  ,.Gawr .  &-  ' 


1^  k  Tia—t  MT  «■R-oRipae. 

La  F*«t. 

Cr  Kn'cwr  &«,efianfii  s&KzaK  it  Câarrf>- 
yeui,  qiL  tocmàc,  Paiir  «nui  k  |;xami«B  ctux 
(ic  vaciiepa:  icino^fetîtlck  pomclk.  Cawin 
^  k  vache 

lu^rc  Dr.  iicck  ^OTnMii|pttk4ep»«c  La  ^>- 
iorhtunvxircfr  txaf  mmmmffm  pouijbaku»» 
flonnn  A  k  coniiiinc.  ST.Saaiu  Lis  T^eiicii  ak- 
haxai. pa:  k  aiMefir  ,,&  cM««n«wi  m:  kr  rit«- 


COftJLfJPTIB  L£.  ««^«iu«C.<^ 

It  âlfR  à  fe   «MMVK.    Cl 

»tMtff  ■■i.fiiii  ,f—iyVakci  ^ 

»«ft«»Ti»«Jife«rMSai%iié,it  fi. 

pÉfit,yt  <rkife  fc^>«>-«t  i"krti  1 1  àkifc 

AS  MmB  f 'W    MB    Ji'Wt'.  lÉBi  9  cft  peu 


». 


•our.  -BoiL. 

<^»^fHHK  kifrtHiiM^itfariPtt  la 

C»a«aT»&4K  «il  ^m  yak  mKf^Jv/ià  eft 
"faiii    II  II  ^  «îkfi^^.JtAMUkizic. 

m.  ^SCJOi  JuMBCiJMSHK  aHU^ClHi  «DOt  cn 

«ietbabJIk.  Veik  «>fc«i^,  ««ik  m  tmj» 


CtSULRÙFTiO'N.  et 
«K  cliilfe  ttcMiMivr;  k 

«foe  k  .111  lay  ék  r«  €ft  k 
raom.Uaii^;tr«c 

Les   «bctt    VKMKM^   k 


fW  iMclk 


iicT! ,  ne  |WTTm:  t'appoter  à  k  cbuR  de  kut        ronriic 
Ln^iuc.  V  A«&.  Lk  imnuiiH   iota.      "         '  ^  ^ 

ra-iawpAj ,  (^  ar  fMBinraT  \ek  £mk 


x^  crient  k  ttpaaàK  n  peu  et  lenifB  fw  rn>- 
icliifjetis  ç&'elk  nu— a  Jus  k»  tneiiMnom 
rB^ommu:  àa  homina.  K  J  c  Une  ciiMi«v^- 

COS. S.  Ô  S  1  f,  2«  a.  ad).  Qk  «  k  fMBMW  dr 
«01^ ,  lk  fttKt^ cDOMlci.  JlMénti,  >«fi>r»(^ . 
ic  «ioiol  cakinfc  ,  f '«ka .  k'ûibkafc  ,  âcl**]- 
fiaiK  ion:  emrvm^iti  «  caqk  ^  racnnanie  ik 
.  lucL.  '  Ta»  ki   MHRki 

X.OSI  O  K  i  f.  Aôion  lie  cr<iui  «ar- 

pq^  ^>  «  M  P>  «inani  ce  od^ 

IcÙBk^i»  é>fifiiii  fMk^MP*^/«»4kiyEa- 

«ica. 

CC&&OT.  Dk.  ItaBCS^ikdkK  or.  pai. 

«Kkipwi^â,  ki«fMI^  Jb  èaCutt  œ  fcoiuar> 

'*«»«  ^«tn  qpnMnr  fW  JWku  i'«Mà.  jt^> 


Coa  ftarTte«> 

acni.  fttfMMf» ,  j^kaar.  Oa  «  en 

ckiarapK.  Otckams  kfaâr  «aatk  laifinai^, 
pat  k  fmmtm  fcif  iiiupaki.  Iji  pdk  Dcfi 
9a'4Ht>c<«niipM8a  ée  Tait. 
gom^BfTièii,k  ^  iipBié»wiui  en  diofei 
«muais ,  lk  k  éfapavaoaa,  *-4e  ^easkncai 
ort  \tuaiam--ék%abat,9i  ém  — wk nfagr  do 

éefmmtm  «MM».  Dien  Uiaajia  k  Dèkgc  .à 
cankiek  mm^mnm  f^rwiaii  «pMc^taon  im 
k  «ré.  La  xaika,par  k  tmmmkm  des  koBK 
SKa,  flft  laêuiKàiainràiSii^aKioe  ,kà 'jafii* 
ikr  k*  paMkt.  Il  a  i«  ».  Ceft  r>  vak 

da 
qaikiii- 


«k,  *  dflM^ai».  il  7  a  km  4a 


Il  à  '      knt   f«r  tmmifitim  ,  oo  patf  aa  vkr  èe  laiH^a- 
)ei>  ]     ^  Il  ^  aiaai  k  ioâriac,  Ans  k  ^ofhcr  km 


CO 


ftr  k  ctnrrtifgtm  ,  kncr  liu  zclacbanmt  La  c»r<' 
rm^ttam  éc  k  Coin  l'éxabk  cn&i  aaminr  nnc 
pofndk  ikm  k>  ^rovîicEt.  F i  a  c  h.  C  cfi  k 
tmrmffêm  éa  caai  qni  kà  rinctcdnkté.  D  c 
Viiv  1a  é^axriRaa,^  k  cerrufmm  Ac 
qtgtqaei  «ationt,  ne  famiaaM  pat  k  «rçm  <kt 
ISena.  Sr.Z  tu  La  koree  èc  tUxxt  gtrrmftam 
et  àamvbac  cmi.  ASAjk. 
C  «  «"a-BF^T  ©  K  ,  iipdfe  cnccne .  Sedoâioo  * 
«nffiBc  faut  gapBC,  «B  pour  ackxr  k 
de 


C  oaA  rr  TBJ  C  S.  ceik 


wi^tfKt  eâkaiwayfiw  dn 
CO&S.C«a.  Tcnne^ClMtft.  La  ckrvilMur 

^  k  akt  <î'«D  fiiKt.  ^iiaia—  xw lii.  Un 


caw.  Maaaft. 
Ce  asa  a  a^kda 
^aaaaa  nopchci 
pBPi  de  un»  ftaodi 
mélkmdàmaâcfama  fÊi 
Hkaktka  Aoat  je  «s»  ai/4 

fiapacial  k  «aai  ée  msfmm 
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CTUX. 

Les 
L*  Sa. 


wjnUc  i  ifil  ptefiK  de  tout  fpar  a' 
t'enrichit.    Dmrm  «  iiwpi»l*<  « 


COI>TLGE.r 


u. 

de&o- 

£ort 

.naedeâ  kis'^  de  k  hkkrlic 

afasBBapmae.  Il  7  pwaà  oone  canaiics 
waira^.  kc  nocde  01  ay  k>k  psopxr- 
■MKde  kkiiede^Bei9BeG2aBdd*liak;& 

,êi  daaak  de  ^ac^ue 
létu. 


ïli  éèjmmt  ^njmmx  u  ctaxegt. 
¥pm  et  rjtmUS.JLmtr  à»  wmgt. 

B I  «  I. 

COBTUSA.£r  Pknc^efiaK  dprceie 
fÊim  ,i$i^M  bé  ak£  apfrUk  da  nom  de 
Cmrmfm  «  k^ad  Ta  txoavec  k  preanct.  £tk  a 
ks  iianlki  faye  fcihtahhm à  odkidcTigoc, 
mait  dkakaapki  jwanin,à  dcan»Mnd«  ,on 
pea  ii|n-cs,  El  aiiarfck.i  à  de  kagaa  ^oeoes. 
Il  km.  dcDoc  «n  fentiki  da  tiga  menoti  . 
dronei.  k  km  feaifies ,  aa  knoart  de^qncl- 
ks  vkiuKiK  k(  Abbis  ^ai  knc  pacpaema  pat 
dclwfra»kpatdedns  >aBDaB ,  Ac] 
■xl'ot  ^kpkiaadc  pena  fikn 
Ca  kaukkac  oaeliaeKkit  ▼iokna 
£lk  a  taKUkà^de  xacka  BKnaBs  k  ki» 
fao.  Co»  pkaae  CTakdaai  de»  km^nka- 
«ÔB  «kdaaada  staa  aigiPrdk  Llakkia 
da  kanadeoMv/a.  tee  damkikiikstlV 
jnaadrs  ftaSchea^  deaakt  eft  uù  kaiir  po^. 
i^ipaifci  kdoBicardaflcrkicdef  fakcnrea.C4fr- 
aa|(a  aafmuadm  mmtmmm  lâm^mtm  imcmîMi^ 

C  OB  U  £  m.  Axhae  da  fada  Oikadla  qui 
wBraddràappttÏKaanfjn.  UaaaA  ktkmi- 
ki  fcgititaidu, fia» BBcJfcaaatk  cAiedami- 
liec  fi»  groAc,  m^kc  hak  aaff  aaira  oerk 
cjai  CB  kiwaické.  Sa  Bear  eft  iaaae  ,k  "c 


L'écotorde  k  zadaecfi  «l'un 
«ot'ckir  ,ank  4t  d^k^oene  écoice  tia^ 
jwnpaè  ,  oa  aaHaMéc  rexai  beaacoap  de  Ui: 
fkm  vtiqaenK,  It  pki  f^kam  qœ  celai  <pl>  vk^^ 
do  jaacet ,  dWfak  kde  avèe  qaelq»  Ç^ 
(Tamcnninc.  Ceux  do  pais  k  krveacde  ce  nie 

coBirc- 


^.^ 


COBVCL. 


kakaïklib 
La 


S^ 


vu  cn 

te«9.Tai^ 
gtaiei 
iark  Sdi^ 
fût  I 
pki  d'appan 
901  eft  un 
êLtrmmMiL  L 
tàié  onkia 


CoKv/a.k 

fflouàtt  dei 

CB  cBokkcai 
uot  ea  aeRB 
kr.  Trouve 


Wct  bnlkn 
kkci  ?Coi 
on  aadie  & 


pUirdeki 
Toai  la  «va 


da  csrwMx  i 
içanrcnc  brin 
C  o  E  ▼  l'a  «  s'e 
dirab  <)a^  £ 
âvecrcpagna 


C  o  a  T  B  a 


V^da  4aea  k 


tioa,k<repn 
ximiB  Tyiii 
koKpoafe 
fi-tk  ^'ik 
kik  ifcuck 

laiko.  LaG 
^rtuf,  Cmyi 
ècK  potfedé 
COITDAÎ 
PB»  de  fuir 
rome  ff&t.  1 
oBicaKt  (  k 
k>  bac  iên 
hilfaeok.  00 
▼cncota  *aj 
k  ^ki  pAn 
fraoïkit  ia 
noire.  &  k 
fpàSc.  San 
k.  Oene...^ 
hitîa  xraîde 
:  doucei 

Im 
CÔBYPHl 


chef  k  k  p 
Communaux 

aeTiagedie, 
kàkchst: 

ki  ^  aarloj 
kk  àfaâk 


POT- 

Le» 


«ià 


■»  corpi 


en 


i^  iàiï 
lians 


ICC 


:ia  Nabklic 
B  canotes 
E^  pcopr- 

d4ntabe;& 


Btat. 

i.émjxoia  àc 
niet.£ika 
IkidcTignc- 
i>— ndci  ,un 


pat 


qui 

ifi  fetieoil- 
roi- 
oerâ 
,ft»c 

d'un 

étant 

âr  Ui: 

àtctbtc 
coaxxe 


co$ 


cos 


*'  '  ( 


SkîL 

laàem 


dbWà 

•wviM  cft  MO  ■fie»  es  Fcaucc 

cUkvcs   à 

:a  du- 

lé  Im  kmi%  mmff^.  L'OiianaMcc   «te  Louli 

XIL  m  i4f  »•  a  cxuaMneac  moiat  Un- 

ipaar  4c  cet  mCbamM  coauac  ici  <*rwi^i 

^teat  oiMofet»  on  oc  poiu  iaac^ocrif  «imbk 

'|Mf(  là  iiifi i^Jj»  CHHOMfe  ,  ii  £mk  màcre 

"  "",  LncwvrM  6hr  ^  fisiricadci  <)aÉ  «f- 

hlibectc  paUiq«Mc  inarquciic ks vkh 

i  ée»  Sriewura  iar  kan  ^aps.  Lt  tà^ij. 

h»mrmé0  Mriei  càacM  niiquclkt  ktGen- 

ciUMOMKi  OC  Ibot  fus  utfca.  lix. 

CtOMKyfeèoa  Ca>ai«caKan»cA activé  ^MV]^, 

«dbaMfe.>Ai»  Ménage  k  èeà^t  et  tm^mds, 
àmt  ktAKomicktMiAc  bÊoamtkfamtt- 
w  enoene  fcf;iii6>aiMw ,  ptccqu'oa  kooat- 
k<  CB  ^«aiiUac  •  d'mucrc*  ^c  cmipI»  ,  tfcà  à- 

ior  k  Scài^  pueeqa'oDc  wi ii  dk  ckewuix 
fait  OBC  boBOc  cmrvef-  Bagaoui  k  4én«c  «tcc 
fki  /TappaccDoc  4a  dm  de «irip»  »Ic  4e  ihê  , 
^  -cft  on  vicnx  omx  Gaulois  fifpiifiaiK  p»$ut 
êi  trmmmiL  Do  Caafçe  dit  qa'ea  la  baAe  Lab- 
mi  ODkaa^ipcUèet  c&rv^u,,cmntm$ê.fX»r- 
mmK^  i9i0Uâ,  aà^m^  ^ra/hM«f  si  éit  ^êêm 
hmmmtu  â»  tmrfmrt  tMftilmhmmt. 

CeiT/a.kdk  au  par  cnepâaa ,  decoate, 
pciiic.  4c  «dMc  inàffK ,  oa  4c  tout  cuvail  vo- 
ioaame  4c  oocps,  a« /f etpàc  qa'oafe  4aaK 
CB  CBn»nci,aùciu  a'aB  Snpcneor,  oo  a'nftam, 
Hua  ca  anendzc  4c  rrcompcnfe.  Oftnjut  Lt- 
haïr.  Ttomcz-  von  cjuc  ks  iemmcs  perdent 
bcancoi» ,  à  o'écre  pake  appcUèa  à  cet  c«r- 
Wm  bnlkmes^oi  cea4aK  k»  bommes  fice- 
khccs  }  C  o  M.  Le  piaifir  qui  te  prcknse  dans 
latfffniièment  ;  il  4evknc 
.UCm.»£M.  j'a7dtt4e- 
plaifcr  4c  kMrvn^a'âvoas  a^t taire.  Baix. 
Vans  Bavet  obligé  4c  wac  ickver  d'unc&fà- 
rhwfr  ail  ws<.  Mm  i  t.  }c  vous  40nnc  4e  gtan- 
4ci  «■»■«•»  >  mats  quiconque  m'aime  ne  ks 
((anroic  éviter.  I  ]>. 

C  o  E  ▼  El ,  s'cmptoyc  aoffi  en  oetie  phrafi:  :  On 
dirait  qa^  bii  cmrvét  »  pom  dire  ,  D  Eût  ceU 
avec  rcpagnancc  ,  pacoeqa'il  n'en  tiicta  ancuû 


oa  «B4ie  £  épi 


CoETBA  MTBS,  Bom  4es  pièacs  4c 
Cytae  ,  qnî  ikaniem  âc   dantoot  «i  ion 

V^  4o  4nBcs  le  4es  tambours.  Camlk  4ans  (on 
pobBc  iodadé  ^itys  co  £ut  one  bdk  4d43ip- 
doB^ies  r^tefencam  comnc  4eseLx:^faE  Ma- 
xim» Tnim  otaiion  xx.  4it  que  ctbe  qui 
iooK  ponflibsdela  forçat  des  Cmryhmius  «auf- 
£-t^  qu'ils  entendent  k  (on  d*ttnc  fitsc  ibnt 
iâifis  d'aghouftafinr  k.  pcr4eBt  l'olii^  4c  U 
saiina.  La  Grecs  ie  fervent  dnmot  *MfVjfi»cf. 
TaçV,  Cmyhmmiifer  pon'&e  être  cxanfporté 
éne  poAcdé  d'an  Démon. 

COHYDAt  IS.  Cm.  Plancqm'  cft  nneef^ 
.pece  de  lumeteiie  le  qo'oo  ^ipcUe  eo  Efirb- 
rme  ffBt.  Elk  jette  phificon  t»cs  tendres, 
atficaKS  f  hawCT  o*cainron  no  pica.  $cs  ruI- 
kt  (bot  fisnUabks  à  cclks  4c  k.fnmetetrc 
fanlbcok.  oo  de Tadiantum ,  mais pbs  petites, 
vercuAcs  nir  tout  dans  lenr  urtie  inreneorc , 
ft  d'gb  piat  fort  iœ  ,  &  nn  piquant.  Sa 
ttnatfam  iannes  >  on  fahndies.  Sa  fei^ience  cft 
auiRT,  lt  hnlanR  ^Tenvcrmee  ton  une  pente 
fjonfie.  SacBcineeftaam  noitr  ^nDjcngrar- 
k.  Occtc-^planiB  eft  bonne  dam  tomes  ks  ma-, 
hfies  fitndes  des  nerfs:  die  fortifie  kcervcan, 
doucematf  lE  ouvre  ks  tdiftni^én  du  ; 
,&daib]re.  InLatin  tmydm&j ,  oo 

COUTPHTE.  C  m.  Terme  dom  t«  le  ibt 
qadqoefois  dans  fEcok  .pour  famficr  k , 
chef  lt  k  princîpa]  d'imc  Compagnie,  d*ûnc 
Communaoté  .  fl'nne  doâriae  ,  d'une  SeSfcc. 
Cfy^ttMT.  Aipfi  ZenoB  a  été  affdlê  k  Cmy- 
Stoïciem  par  Oœron.  Dm  Tancien- 
'  e,  k  cbcf  de  la  tronpe  qm'  compo> 
(tm  éeldMBur  .s'appeUoitk  Cfryfiéê.  C'étaà 
lui  qoinarlait poor  «ons^nand k  cboèdr k mé- 
iak  àfaâiaBpcnlaskvMits  4esaâes,pOttr 
2flna    i. 


parler  «â[f«M&ti*ks  fonâioBS  d*in  fcrCm- 
létgc  et  lapieo^  Oa  a  étendu  4cpBiS|la  figoi- 
idanaa  4i  Ctrtfé^  on  «bcf  d'un  paru  ,  ou 
d'os  «otpa.  ÉAatbc  d'Aatiecbc  ce  appd- 
k  k  Ctryfkiê  4é  CoBcik  4e  N»cèc  /  comme 
écam  à  k  ttm  4es  aaucs.  H  s  e  m  a  m.  li  viou 
d'«B  ■«  Gmc,  qm  %iiÉc  k/mmas»  àê  U 

C  O  s. 

C0S,MCOSSE^m.  TcsKde  Helanons. 
Ceft  §m  mdbtc  4e  cbemip  4ov  oo  k  kn  par 
tBBBci  ks  Ib4o  .  qm  vaut  MiK.4cnuc-licail  4c 
Fraacc 

Cb  S  A  OU  C5.  Cm.  plur.  Ccft  une  milkc 
qw  a  tei  ètabfk  par  k  Roi  Ecienoe  Batton 
eo  Polone.  Cêjsct.  C'écoit  anparavam  des 
Vo^noBrcs  ^  lufiîe  ,  Volbmk ,  Podolk  .  qui 
«arrroBposmt  pour buonci  £ur  û M''-r  Noire. 
OeRflilcsatfemhU,  le  kardoona  des  phvi- 

"^  l^cB  pareils  à  ocax  4a  Fxancs/Arcbecs  qac 
k  Rm  Cbarks  inftitna  ai  ramièc,i449  Oenom 
vicm  4c  ttfm  ,  qoi  en  Maonss  «cm  dire  chtf, 
à  cank  4e  Ti^fiiiié  ja,'am  ta  poupks  d'aller 
dans  da  iku  4e  dtftcik  aocéi,  onmmc  fou 
ks  monraye»  qm  iaai  vers  l'caiboorhurc  du 

^   Bociftene. 

COSCOMA.  f.  m.  Arbre  qoi  k  troave  dam 
k  Ho^nme  de  Mooomotapa .  le  qui  porte  un 
fnm  ionbtabk  aaz  pommes  d'amoat  ,  draiu 
ùu  k  violai  II  cft  de  bon  goiù  i  mais  fi.oo  k 
prend  eo  imandté ,  il  purge  avec  mie.teUe  vio- 
knoe  y  qnu  ^  vaider  juiqa'an ùag  ,  êi  enfin 
oKiorir.  • 

COSEIGNEUB.  f.  m.  Tex^K  relanf.  Celui 

S'  ppfiede  ime  terrcV  oa  fief  avec  tui  antre , 
i  par  indivis ,  ^it  eo  n'en  potf'fAnr  qu'une 
pânk  kpacec.  Bjmfdgm  frAéij  tmmsktr»  D»- 

n  7 a  fimvoR  proc^  encre iaCt^ttpums pom 
ks  droics  booonfiqnei.        .    ' 

COSMETIQUE,  ad).  m.l:£  Terne  dont 
ks  Mcdrcins  k  (êrvem  en  parlam  des  rerocda 
le  4a  £u4s  qai  icrvem  à  l'embellilTemeK  du 
vilàge  ,  9C%.  aiuttcnir  k  nait  frais,  fksrm»- 
emm  tmmiê,  ftwtA  c$mf0rmnm.  Dam  la  pbat- 
macopèa  ii  j  a  plafieatsrecsmes  it  oompofi- 
Ciom  c0fmÊttfmu.  Là  bbfiem  k  krvem  de  l'ean 
des  noix  de  cocos  étais  encore  verra  ,  comme 
d'an  grand  €^mtêt$fmt  qai  embellit  k  ceii^  da 
remma, 

CaSMOGBAPHL  Cm.  Aneor  qni  a  é- 
cnt ,  oa  qoi  cnkiCTc  k  ftniâare  ,  k  delinea- 
noo  dn  monde.  Ctfmmgrmfhms ,  ^m  dejcriku  »ms 
defcriffitmmmdmm.  Mnnfter  étoic  qn  grand  Ci{- 


COSMOGB  APHIE.  C  f.  La  de{ctipûan  du 
monde»  on  fcipiceqaiKmsénkieneqneikcft 
fil  cmdboâian  .  (à  fleuve  ,rle1a  A^ficîon  de 
non  ks  pâma ,  avec  ks  fùojem  d'en  £urc  la 
lepre&ncaiiaa  fiv  k  f^ifiita.Céfm9grmfhiM,mt$m~ 
ai  dtferiftm,  La  C^auyrapkiv  a  4enx  pardes  : 
fAftronamk  bât  coonoioc  là  oooftruâioo  du 
cieaz  lt  k  diipoficion  4a  aftfts  ;  k  Geomecnc 
celk4ekrcrfc. 

Ce  mot  viem  dn  Grec  uit^ftJ^  %  mmim^t  6i 
ypxpm  ,    défend.  ; '^ 

COSMDGRAPHIQJT^^*^  n-^f  Q»i 

appaxdcntà  U  Oxfmogtapbk.  ^mmmdidrf- 
er^titmmm  fertifumst  cifmtfgrmfinçMi.  Une  cane 
e^imiTMfbifMi ,  c'cft  une  Mappemoo4e .  une 
dèlinrarion  du  mmidcliu  du  papKt ,  on  autre 
ffiatkre  propre. 

COSMOLABE.  f.m.  Infttumem de  Markc- 
mariqne ,,  qoi  kn  a  prendre  ks  mcfures  xlu  mon- 
de ,  tant 4a del que  4eh  terre.  CtfmdMkmm, 
Cçft  presque  k  m£me  cboiJc  qiK  l'UJtrtUie. 
U  cftaaiE  nommé  fmmttcofme ,  oo  inftruipenc 
nnivetiel  dam  on  livre  exprés  qu'en  a  ùit  Léon 
Motgard  MatbemacidcQ  de  Paris,  imprimé 
en  Uia. 

C  O  S  S  AS.  C  m.  plnr.  Ondoute  fort  qœ  ujpn 
ùm  eaofiigc,  le  en  tomcas^ il  vam bien  mieux 
kCernrme^e  pour  figmfinja  Gou^  qin en* 
veloppe ks  jôids ,  le  ks  (cva,  &  autres  k-' 
gmoa.  rjbfs*.  La  cgffms  de  &ves  brûkz  le 
pidverikl  taùc  emplayez  en  Médecine  pour 
gnerir  h  gtavdk.  Qncl^irt-nm  ont  cm  que  ce 
mot  venoit  de  eaft  oo  Cfëfe^  qui  eft  le  nom 
qa'oD  donne  encore  enBal&gny  aux  gouflcs  de 
farvo.  JCteCaage  ifit  qu'en  h  balTc  Laùniié  oq  a 
dit pfkt^'fùat  dire j62» jMA. 


COSSL  £  CCcft  U  irémc  ckoTe  qv*»^, 
avec  cette  diécccucc  que  c^,  eft  k  fcui  ,  ou  d* 
moms   k  plus  mbtè.  lu  plupart  des  fcouncs  ,  ^ 
qai  ven4em  4apatslt  4a  kvcs,  4»kmetâ§€, 
ma^scUm  parlcm jpal . . 

G  nssB,  CB  ccrma  4c  Marine ,  eft  od  anncaa 
de  fer  canelé  ,  le  {^'U  de  priiis  corda^ci,  pour 
Cûn^rver  ks  gros  cordaga  qu'on  fait  p^ftei 
an  travers  de  cet  SBnrsii   Amûdut  Prituut. 

Ob  appelle  da  pou  (ans  ccfft ,  octtx  qui  om  la 
c»^l  fi  tendre  le  fi  mtiicc ,  qu'on  U  man^c  avec 
ks  poii  (am  ks  écoAcr.  ftfm  tmmiêns,  rnicri*r> 
rtf^dt    Jiliqiu.    Ou   ks    appclk    aiifli   fmf 

Cosss    o»  GsMssTS.OkdredeCbevalkrs. 

Ii  fut  infticué  pat^  St.  Louis  à  la  folomicé  de 
Ton  mariage  avec  Marguentc  oc  Ptovcnce.  Il 
a  duré  fulqu'i  Charks  VI.  La  devik  Me  cet 
Ordre  dé  la  Ctf$  d«  Gtuefii  ,  étoit  ce  mot  «xW- 
r«r  hutmles.  Le  collier  de  l'Ordre  étoit  cotn- 
pok  de  (0^èt  de  gcncftc ,  cntrclacéa  de  fleurs 
de  \\t  d'or  ,  renfermées  dam  àa  Icfxaaga  de- 
cbéa  ,  au  bom  duquel  pcddoit  une  ctotx  fleur- 
deii^cc. 

C  O  S  S  £  R.  V.  n.  Qtn  k  dit  àe%  montom  qni  fa 
hcortem  la  tétc.ks  uus  contre  ks  antra.  Cf, 
nifcMTê.  C'cft  un  bon  ligne  quand  ks  tiKMUoas 
coffent  an  lortit  de  la  bcigprk. 

C  O  s  s  O  N.   C  m.  CharcnçoB  .  cakndre  ,  vtc 

qui  eite  ks  bki  ,le  fur  ttmt  la  pois ,  les  fcvcs. 

Curcmlê».  Feftus  k  dit  aa£  àa  vers  vcliis  c]ui 

sxngcndrent  dam  ks  bois.  En  Ladn  c»^ms ,  cof- 

pt ,  d'où  le  nom  François  cft  dérivé  i  oa  de  cef" 

ftt ,  qu'on  dit  encore  eo  Baik  BrCtagtic. 

C  O  S  S  U ,  u  s.  ad),  qui  k  dit  da  pdids  qoi  ont 
de  ^rodcs  coAcs.   ^J»dt»fé  dmr*.qtu  JtliqtnL^ 

C  O  (  T  E.  C.{.  Terme  d'A^atomic  Os  long  5: 
£ut  en  arc  qui  krt  à  former  ks  parcHS  de  la 
poitrine.  Cofik..  Ixicittt  om  letu  articùladon 
du  côté  du  dot  avec  les  vcrtcbra.  Ella  ân!f=* 
(cnt  antérieurement  par  àie%  cartilages  qui  leur 
krvem  d'épiphiks.  Il  y  a  vim^t-qoatre  côtts  , 
douze  de  chac]ue  côté:  elles  fc  diviidit  en  vrayei 
le  en  fimfi,  s.  La  •urmyes  font  les  fcpt  fupcncu- 
ra,  que  l'on  appclk  ain{î  ,  patocqu'clles  acbc- 
vept  k  cercle  plus  par^temeot  q4e  les  auircs, 
le  qu'elles  touchait  an  fternum ,  avec  lequel 
elks  ont  une  fdrme  articùladon.  La  cinq  der- 

,  nkra  s'appellent  fum/fct  cites  ,  parcequ'cllet 
font  plus  pctira  ,  le  plus  courra  qpe  ks  autra  . 
le  qu'clks  oc  vom  pas  jufqu'au  fternum  i  ce  qui 
fait  qu'clks  d'oik  qu'une  anicoladon  fort  lâche 
Elks  k  terminent  en  des  carnlaga  longs ,  8c 
mois ,  qoi  {c  recoorbcnt  en  ham  »  le  s'unifTcnc 
aux  cptef  Tuperieura  ,  comme  s'ils  y  écoicnt  col- 
lez ,  excepté  la  demieïe  qoi  étant  la  pltu  |Kdce 
detooca  n'eft  point  adhérante  par  devant  a  an- 
cnnc  aiitre.  La  côtet  la  plus  hauta ,  ioai  plot 
larges  qnc  ks  pins  bafles. 

On  k  ditaulC  da  animaux.  Datites  de  bcnf ,  de 
mooton  y  de  baleine. 

C  o  f  T  s ,  fe  dit  aufli  pour  marquer  T^lité  de  ' 
deux  perfimna  4ans  la  rai^.  cmamijfts  iMtf 
rikms  fnâm  smir» ,  ex  a^w*  incedere.  Deux  Coo» 
ictUen  4oivem  marcha  r«r«  à  che. 

Je  rhms  cette  tout  «  f  ««  de  «m/  cenfunU  , 
Côteà  côte  d'iut  fMMvre  em  m'mvoit  inhumé. 

Pateis. 
§lmi  defermMis  i  U  mtUtêJte 
,  OferM  àiffmter  le  runt , 

I>e^s  ^tt'cHe  n»»  cote  à  côte 
^vect»MiUiFrtmcet  dufàtnj. 

P.  Le  J  AT. 

^Cette  ^^xamme  ftn  faite  à  l'occafion  de  la 
capicaûoo  qoi  fut  la  même  pour  les  Princa  du 
ùnz  ,  le  pour  ks  Fermiers  Généraux. 

C  o  fr  s , k  dit anflî  par  rcflcmfalance  de  plufieurs 
chofes  étendîmes  eo  longueur .  le  qui  Cooi  arron- 
dies pour  enfermer  quelque  chok.  Cofim.  En 
ce  kijs  oo  dit  ks  dut  d'un  liuh  ,  la  cites  d'un 
melon ,  ks  eittt  d*«ae  ^calk ,  qui  cft  une  cCi- 
pece  de  bombe. 

GofTi.entenKtdeBouniqae^fignific  ksaré- 
ta  relevées  qéij  ionc  fisr  k  dds  da  feuilles.  Sra^ 
NRJiA.  cite  eft  aaflî  k  brio  qui  foudenc  les  fcui]- 
ks  dc/'«cMM,  par  exempk,  le  daaucres  f:uii- 
lésconmofeg.  Ûnappeîk  eite  h^mciiue  celle 
qm  cft  (tivi&e  en  brancha. 

C  o  fr  1  s ,  en  Archiceâarc.£Dm  ks  Hftelles  qui  Ré- 
parent ks  m"iy^^"**  fiu  k  fût  d'uoe  colonne 
rannclfec. 

ÇofT  E'S  S  B  D«  M  I  >  ce  fiant  ks  faUlia  qui 

PPp    i)  cxrcdcpt 
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«nàdcnt  )e  oui  de  l^^nvczkè  dn  dômr ,  &  la 
.  partagent  èj^aicincK ,  en  i èponiaot  à  ^cmb 
aux  )«mbcft  die  U  umii  ,  fie  tcrmiwinr  à  la;  laom- 
nc  :  dks  ibac  ou  ^mpki ,  en  maoicrc  6t  plMc- 
bahdct  t  ou  otncn  de  mooJurct ,  comme  la  plu- 
part des  doCDCf  de  Rome,  s  m»  mtéU*  mtn  /t- 

Cof^iS  PI  COUP!  ,  rantdcttoilUcsquifc- 
paràit  bdoiicllc d'une  vouif  fphcriquc  es  par- 
ties ^«lc«.  ^Co/tf.  Elles  four  quelquefois  enn- 
chics  de  compartiniciis. 

On  dit  eu  mciaçant  quelqu'un  de  le  battre  vio- 
icmmem  ,  qu'on  lui  rompra  les  titts.  Eve  fut 
formcc  de  l'une  des  titti  a  Adam  :  c'eft  par  tap- 
port  ï  ccU  que  Boilcau  dit  en  badinant  : 

Ce  MsT^mii  tmdcctlt ,    - 
CrMqme  Dnu  t»ut  ixfrki ,  ttunt  c6tc  nèu^ 

vtUe  ,  , 

>  tiré  f9»r  Imiftul  mnt  ftmmefidcllt. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  cittt ,  ou  mem~ 
brcs  de  navire  »  les  pièces  qui  font  jointes  à  la 
quille  ,  Je  qui  montent  julqu'an  platbord  pour 
compolc^  le   corps  du  vailieau.   Elles  font  de 
phiflcurs  pièces ,  &  ont  pluficurs  noms  >  &  con- 
fident en  varai^ues ,   touxfau  ,  genouils  ,  & 
allonges. 
C  o  fr  ft ,  fi{;nific  aulTi ,  Race  ,  ori(;ine  :  mais  en 
ce  fens  \\  clt  lus  &  buricfque.  Gtms^trpSigenm. 
Il  fait  vanité  de  (à  noblcll'e  ^  comme  s'il  rtoit 
dcfccndu  de  brorrdc  St.  Louis.  Nous  Tommes 
tous  venus  de  là  rér«  i'.i^M. 
Co  f  T  I,  (ignifie  encore  le  Jlvagc  de  ia    mer  : 
Orm  ,  itttm.    Et  parccqu'ils   font  d'ordinaire 
élevez ,  on  appelle  auflî  ftis  t  une  fuite  de  mon- 
ta{ÇTKs  ou  de  coliiiKS  qui  lêtvcnt  comme  de  bor- 
nes Bc  de  rivages  à  des  plaines  >  à  des  Provin- 
ces. Ce  vaiflran  eft  abordé  fur  nos  cita.  Ont- 
choi^ d'ordinaire  fur  des  citet  inconnuifs.    Les 
gite$   d'Afrique ,  de    Mklabai ,  fout  toû/ours 
^  pleines  dé  Corfaires.  La  ytancc  cft   feparéc  de 
i'Efpagne  pai  uncrôre  de  Montagnes.  Mtnttt 
xont$nm. 
On  dit  qu'iine  côte  court  Eft-Oucll  i  pour  dire  , 
qu'elle  va  d'Orient  en  Occideilf.   ^h    Orttntf 
ma  OcctJentcm.  Du  Cange  dit  qu'en  la   bafle 
'  Latinité  on  a  dit  ceft»  mmns.  pour  dite  „  côjl.de 
l»  mer.  ^       .  ^  - 

On  appelle  GMrde-dses.ics  navires  armex  en  jçuer- 
re  qui  croifcnt  lur  les  cites  pour  la  deflcndrc 
des  Corfaires.  Sttves  Ittterwm  ^  »r»TMm  cnf- 
tDd.es. 
On  appelle  ,  Bâtir  à  demie-  ite  ,  qua:  d  on  bâtit 
,   fur  le  pcnchaiK  d'une  montagne.   Cvti^s  ieiiexi- 

tus  ^.dtclt*ottiu.  •  . 

Onditei;  parlant  .d'un  homme,  ^u  d'un  cheval 

fnaigre  ,  qu'on  lui  conteroit. les  rôrcj. 
Co  frE-Roub  I.   Sorte  de  fromage. 
C  O  f  T  F.    (.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  eft 
fous  le  bras  depuis  les  haiKhn  jufqu'à  l'aidcllc. 
Lttms.  Les  maux  dt  ré/r  font  caufez  par  line  fc- 
roftté  extravafcc,ou  par  des  vents  renfermez.  Il 
a  eu  un  coup  de  potn}:r  dans  ie  tieé  droit.  On  dit 
qu'un  homme  porte  l'cpée  au  côté  ;  pour  dire, 
qu'il  fait  laprofefl'rondes  armes.  O.i  d>t<]u'un 
p       homme  le  tient  les  fô;r:^de  rire  i   pour  dire  ; 
qu'il  rit  démcfuTcmcnt  :  qu'un  homme  cfl  toû- 
•  joftrs  pendu  aux  côtc:^  d'un  autir-,  pour  dire  , 
qo'il  cft  toujours  avec  lui.    On  dit  auft,,  qu'il 
amis  unechofedii  côté  6e  f  épée  i  pour  dire  , 
qu'il  fc  left  appropriée.  On  dit  auiîi  des  ani- 
maux, un  haut  côté  de  mouton,  c'eft  la  par- 
tir do  mouton  qui  contient  les  principales  cotes. 
C  t>  l 't;^  t  ,  ft  dit  aùftî  parrclarion  au  corps  humain 
6c  tout  ce  qui  iH  a  droit ,  ou  à  gauche.  Il  cft 
paralytique  de  tout  le  mrgaocbe  ,  c'eft-à-dj- 
re  ,  qu'il  cft  entrepris  de  tout  k  corps  depuis 
les  pieds  jufqncs  à  la  tête  en  la  partie  t>ù  eft  at- 
tache le  bras  gauche.  On  dit  an/Ti ,  qu'un  bpm- 
me  marche  à  cité  d'un  autre  ;  pour  diit ,  qu'il 
eftà-peù-prés  fonégal ,  qu'il  marrhe  en  mê- 
me rang.    Quand  Louis   fût  la  guerre^  la 
viAoirc  marche  toû}Oun  à  fon  r^re. 

Moi-mhne  fur  [on  trin$  àfes  «ôtez  0jp/r  , 
Jtfms  À  cette  l»i  ,  cmnmt  mm  *$ttref9HtrttJe. 

R  ac  I  M. 

(  o  f  T  «' ,  fignffeé  anffi  un  certain  lien  qu'on  de- 
figne  par  relation  aux  fôf<>:^du  corps  humain. 
Les  Mages  virent  J'êtoile  du  fêrr  d'Orient  Jîh 
Orunte  ,  Les  Portugais  ont  trouvé  le  chemin 
des  Indes  du  cité  àc  VOcciêcm.  jti  OcciJemte. 
Ce  Gci.eial  a  fait  fcmbiant  d'aJler  vers  un  tel 


bcQ  ,nais  ila  isuiné  là  nuschcd^aaattuc  Wir. 
Alt»,  almjmm. 
Coirit  enceicM  (editD6o(êiilciBcntde  ccqui 
cfl  adroit  le  à  louche,  mais  aaflî  dcioutccqiù 
^cft  autooi  ,  aux  cnvitooi.  Vitdi^m*  ,mmàeemtf 

Î]m.  Catu  ville  eft  aftcgéc  d'cnoerois  de  tous 
es  r«r«K..  Cç  Prince  cil  aHriioanè  de  tons  *ite:^ 
d'uiK  foule  de  Coutci(ans.'-Un  Surintendaitf  ne 
voit  de  tout  citex.  que  des  demandeurs  8c  des  im- 
portuns. Ce  malbcuteax  cft  periccuté  de  tous 
littx.  par  (es  créanciers,  par  toutes  fortes  de 
maux.  Ce  Gaaetier  reçoit  des  Ictucs  ft  Àts  nou- 
vcUesde  toaslçs  cfua.  On  dites  deteftant  un 
bbrphematent ,  qu'il  prend  Dieu  pat  tous  les 

Ci$l  S  ^Êul  mmmkrtMx  ifféin  d'iwtmetttet 

heéuuell^ 
5'»§r€  à  tmtsyttuc  tmffiU*,  (^  fnt  de  tnts 

c6tez  ?  R  A  CI  N . 

C  o  f  T  i' ,  énorme  de  Marine  ,  fe  dit  des  flancs 
du  vailieau.  Utter».  Sirib^d  cft  le  («/r  droit , 
basbord  eft  le  raucbe.  On  dit  qu'un  vaiflcau  a 
un  faux  cité ,  Torfque  le  vaiflcau  a  un  cité  plut 
fort  que  l'auue.  On  dit  auffi ,  qu  ur  vaifteau 
eft  fut  le  côté ,  lorsqu'il  cft  échoiié  Hir  les  labiés, 
&  qu'il  cft  plus  penchant  d'un  f0/«  que  d'autre. 
On  le  dit  aufli ,  lorsqu  on  l'a  tiré  ^  terre  pour  le 
radouber ,  &  qu'on  a  été  obligé  de  le  leuvcifer. 
On  dit ,  Mettre  le  vailieau  cttt  à  travers ,  ou 
nKttre  de  travers,  lorlque  de  gros  temps  on 
prcfente  le  cité  au  vent ,  &  qu  on  ne  peut  pasj 
porter  à  route,  ou  lorsqu'on  ne  veut  pas 
avaocc^dans  un  patage  dangereux ,  en  lailiant 
allci»le  vailTeau  à  la  dérive  au  gré  des  vents  & 
dc$  matées.  Ohinfut.  Cité  en  travers  ,  te  dit 
au£/d'un  vaiftêau  qui  ptcièntc  le  tité  à  une  fot- 
tcrcûc  pour  la  canonner. 

On  dit  qu'on  a  inis  trente  bouteille}  fur  le  coté  ; 
un  muid  de  vin  fur  le  cité ,  pour  dire ,  qu'on  les 
a  rcnvcrfces,  couchées  à  terre  après  les  avoir 
beuët.  EKhittrtre.  Qujcn  a  jette  un  homme 
fur  le  citti  poux  dire,  qu'oli  l'a  cnyvié  ,  & 
obligé  de  fe  couchct  i  &  même  on  Je  dit  de  ceux 
qu'on  a  tuez. 
On  dit  au  Manège ,  Poner  un  cheval  de  cité  ; 

Four  dire,  le  faire  matcher  fur  deux  piftes,  dont 
une  cft  marquée  par  les  épaules ,  l' autre  par 
les  hanches. 

C  o  f  T  l'i  le  dit  aufG  pour  marquer  une  fepaxa- 
tion  ou  diviGon.  Hmc  ,tllau.  Quand  jccoofi- 
derc  d'un  r»r«  les  avanuges  de  Knomme ,  &de 
l'autre  côték*  foiblcllcis ,  )e  trouve  que  la  ba- 
lance panche  de  ce  côté-ci. 

En  Arithmétique  ou  met  d'un  cité  le  divilcur,  de 
l'autre  rorr  le  quotient.  Hinc^Ulmc;  tx  «««  fm^ 
te  ,  ex  Miter»  furtt.  Le  pal  divife  lesdeuj^  "^'\, 
de  l'Ecu.  VtrMfwte  fiKrt,»itrmmqu*  Uimt. 

CofT£,  fe  dit  auin  d'un  certain  endroit ,  d'un 
feiB ,  d'un  biais  qui  cil  en  chaque;  tikode.  Fur  s. 
Toutes  les  éioffcs  ont  le  citéèc  Tendroit^Ac  le 
citerne  Penvers  :  il  les  faut  regarder  du  bon  cité  ; 
il  les  faut  coupper  de  droit  il  ^  &  non  pas  de 
biais ,  pour  les  coupper  du  bon  cité.  Les  lunet- 
tes font  voir  d'un  cité  les  ob/ctt  plus  grands , 
ftcde  l'autre  plus  petits.  Il  v  a  des  pcrfpeûives 

3ui  font  voir  d'un  cite'de%  objets  agréables  ,  ic 
efautrç  des  monftres. 
Co  f  T  £  ,  fe  dit  figurément  en  ce  fens ,  des  ma- 
.  oieies  de  legardcr  les  clwfes  des  yeux  de  l'ef- 
prit.  Les  envieux  ne  regardent  )amais  les  ac- 
«ijans  des  hommes  du  bon  r*rr.  Vt^fertet  ,itt 
dectt.  On  l'a  interrogé,  on  fa  pris  par  tous 
ie%tite:^y  «o  n'a  pu  tirer  la  vérité  «  la  bouche. 
£x  MBHf  f*rte.  Il  eft  impolliblc  de  corrompre 
ce  Juge  ,  de  quelque  r^  qu'on  le  tente.  Ce  paf- 
f^  le  peut  entendre  également  Uen  des'  oeux 
cittx. ,  en  quelque  fens  qu'on  lé  preiuic.  ^a- 
cMtnqmtexfetrte.  On  n'aime  point  à  eue  mon- 
tré d'un  cm  ridiciik.  Bill.      ^ 

Mms  $àt»0»  £iMtr*  fmt  ctmt  lellis  jsMK 

O»  rei»reU  Utjcnt  p»r  tettrs  nucl^uu  c6- 
tez.  Moi.. 

C  o  fr  e'  ,  le  £t  aolfi  en  cbofes  morales.  Il  efi  be- 
ritiei  d'mî  tel  du  cpté  du^pere.  Les  prop&s  ma- 
ternels Tknoem  dnceté  de  la  mère.  Êxjencre 
fmênti0 ,  imstsm».  On  dit  qu'un  en^t  cft  du 


ccté  gauche  ;  poux  dire  ,  qu'il  cA  b&tard.J'*»- 
rim^  Cette  façon  de  «arlcr  eft  tiféeduBlalon- 
paiceque  la  marooexlc  bâcardilc^^â^  les  Ecus 
eft  uiK  barre  ou  nlét-qui  le  taille  <^  4iviié  j  en 
prenant  du  cné  gaocoe  au  droit.  On  dit  encore 


^■nhoaimc  èmank  tbrtwacft  ébranlét,  qoî 
eft  ptét  à  £ùsc  banqusfontc  ,  qu'il  éa  fur  le 
C0ié.  ft«i  kttUt»M$4t.  Ikwrdisa  ,  qu'il  cft'  en  l'éiai 
où  cft  un  liaviic  l«rqu'U  eft  ècboiiè  ,  ou  qu'uu 
le  radoube. 

C  o  s  T  ï' ,  fignifie  auft  on  parti.  Il  faifi  k  metttc 
toujours  du  bon  cite  »  du  («M  ocs  piurfoiis. 
r»irt.  Ce  Prince  ètoit  do  cité  du  Roi ,  celui- U 
du  cité  6m  PitKeAaos.  Prcnooi  cbacun  un 
Avocat  de  nôtre  rti»  pour  arbitres.  Cent  panie 
ètoit  quatiie ,  il  jouaient  deux  d'un  cite ,  & 
deux  de  l'autre.  On  dit  en  ce  Icns  ,qtt'un  boniy 
me  aks  rieurs  de  iba  r^s»,  quand  on  appfouVc 
ce  qu'il  £uc.  ^ 

A  cofTi.  adv.  A«prèt.  Prtfê  ,  frtHer.  Ou 
mec  les  eucridons  à  cité  de  la  ta^ ,  du  bnfTet. 
Ces  lÏDkuus  étoicK  rangez  en  haye  à  ecti  l'un 
de  l'autre.  11  eft  Jogèi  rtrrdcl'EgUfr.  On  a 
mis  «ne  apoftilk  à  ccté  ou  à  la  marge  de  cet 
article. 

Il  lignifie  aafti ,  A  droit ,  ou  à  ganckc  ,  ce  qui 
décline  de  quelque  c6ie ,  qui  ne  va  pas  tout 
droit.  uidj^xtcr»im  "Vet  éut /in$firmm.  Quand 
vous  ferez  à  cette  croix ,  ptenrt  m  cité.  iDai- 
guille  aimantée  décline  (bu vent  À  cité. 

Ooditaufli,  Mettre  itf  cite.  Couchez  cette  pièce 
de  bois  de  coté  t  fur  Ion  fort.  Cette  porsccft  li 
étroiteqo'on  n'y  peut  palier  qaeW«  cité.  Obli- 
gé. 11  a  fon  rabat  de  ccte  i  pour  dire  qu'il  n'cft 
pas  dr<nt.  On  dit  auflî ,  Regarder  Wc  coté  ;  pour 
dire  ;  de  travers  ,  dcdaij^ufement  :  une  vuif  at 
cité  i  pour  dire ,  de  prolil ,  de  biais ,  qui  (è  voit 
à  angles  aigus.  '' 

^  A  u  T  -  c  6  T  s',  f.  va.  Les  c6tes  d'un  mouton. 
C#/?a  •utt'veittt». 

C  0 1 T  E  A  U.  f.  m.  Ceux  qui  f^avent  la  langue 
n'écrivent  point  ci'$int ,  comme  Ménage  vôu- 
droit  qu'on  écrivit.  Cite^m  eft  une  pente  é!r- 
vation  de  terre  en  forme  de  colline  ,  qtn  c(t 
étendue  en  lomr.  Là  tetraflc  de, St.  Germain  cft 
fur  un  titèMm  tort  agréable.  Le  bon  vin  ctoit 
ordinairement  fur  Ici  cit*»Mx.  On  a  appelle 
citeamx  une  certaine  focietè  de  débauchez  déli- 
cats ,  qui  ce  vouloient  du  vin  que  d'un  certain 
titcmm.  Et  c'eft  apparemment *cu  égaxd  à  cela, 
que  la  Bruyère  a  lUt ,  qu'il  y  a  des  Grands  qui 
k  laiflcm  appauvrir  ftiiiaîtrifer  par  da  Intai- 
dans ,-  &  qui  Ce  contentent  d'être  gourmets  ou  ' 
citêmmx ,  &  d'aller  chez  Thaïs  on  chez  Phriné. 
ft>il^o  en  a  auiS  pack  dam  les  Satires  ,  quand 
il  a  dit  : 

Sttr  tctu  tcrtéùm  luMcur  à  Ugttcmlcsf»' 

imée , 
Er  f«f  t'efi    dit  f  refit   dant  PÔrdrc  des 
coteaux, 
*^A  fr/ten  bien  msnjcMnt  l'éicie  des  mor- 

C  O  f  T  E  L  E  T  T  E.  f.  f .  Petite  c6te   Ccêtt,  Il 

'  ne  fe  dit  ou'eii  ces  phrafea  Des  citeUnts  de 
mouton ,  de  cochon. 

C  O  S'T  I  £  R  ,  I  «  ft  I.  adj.  Qui  n'eft  pas  tire 
droit.  Declttutns  t  dejle9efis  ineQ^trmnnte.  U 
n'y  a^  qu'an  de  ces  ArqoebulîeXsquiaiianeinr 
le  bot ,  tous  iesaotrcs  coups  ont  éeé  ttfitcrs. 
On  dit  auflî  d'aix  atqncbufe  qui  ne  poru  pas 
droit  au  int ,  qu'elle  cft  to^Hre.^ 

On  appelle  en  termes  de  Marwc , ,  I'Ùçêci  ccfitcy*. 
Ltttfrmtn ,  crétrum  fcrittté.  Ceux  qui  diu  f^tau" 
de  connoiflâncc  des  càccs ,  des  rades,  des  ports, 
&  rivages  «par  oppofitîûn  &  Pilotes  hsmtmritn, 
qui  gouvernent  les  vaiflcaax  en  pkincincx ,  AC 
en  prenant  la  hauteur  des  aftres. 

COSTIERES.f.f.  C'eft ju nom qneksjas- 
dînicrs  donnent  aux  planches  qui  (ont  -k  Ipng 
éia  murailles  bien  exfo(èe*..A£ci»và  ô^  Mfrtcfs 
fnt-uinus  bmtenJU  fcats  mmmm.  Ils  xoctsent 
leurs  belles  tulipes  dans  les  carreaux  ,  &  les  Am- 
ples coiileuts  dans  les  r^/Sùre^. 

COSTON.Cm.  Tcsmcde  Mat^.  Pièce  de 
bois  dont  «n  fe  fert  pour  fbtU£cr  un  n^u ,  au- 
quel on  le  joint  étroitement. , 

COfTQYER.v.aâ.  Marchera  côté  de  quel- 
q  uHw.  .Mjïcmjtu  Unes  tcgcrt.  Le  pieaniet  £che~ 
vin  c»<9#  le  Vxtifa  àa  JiAarchanda  dans  l^s 
cercmonias.  Il  ne  Csut  paaqu'un  vakt  dnyc  foo 
jnaStre ,  qu'il  aille  de  pair  avec  lui. 

C  0  f  T  o  T  aa  ,,  fignifiç  auflî ,  Matcher  iV  lon^ 
d'unecâcc ,  d'un  rivage ,  pu  d'une  auue  fthp^ 
étendue  en  longueur.  Oréem  légère  Jitmsrnd*- 
rCé  L'armée  fut  obligée  de  côtoyer  long-KBff  ^ 
monugq^-LrsgalcKS,(«tfyfiMr  le  livametS'^'^ 
dks  vodF  tcrccà  tcctc.  Les  côtes  de  Malabat 

,  .  font 


(pot  pMiNi  di 
ccflj:/ 

Cof^OT^T,  .^1 
dit  loriiiu'Hne 
pagnéc  de  quel 
ti  en  même  ne 
principale  des 

COSTUME. 
jM4Mia.  Lea  g 
plusaKtMhcx 
ce  qui  eft  du  d 
M#.  f  a  L 1  •. 

CO$TUi.f. 
dont  les  Aa«k 
voit  ï'Afêh  4 
odeur  douce  ê 
noir ,  le  léger 
qui  eft  peljuu 
odeur  torie. 
dcrncsctoyciM 
d'une  même 
vient  que  de  1 
ICI  te  où  ils  < 
chez  les  Apoti 
feur  du  pouce 
couleur  blanc 
odeur  aromai 
mêlé  de  quclq 
tumok  U  y  a 
appelle  cêjfmi 
arbre  ,  grife  . 
dehors.  blan< 
que  la  canelli 
forme  :  elle  ef 
che  aflcz  du  g 
ccfimt.  Le  r«j 
de  l'eftomac, 

'^  reins.  Oo  s'en 
fltttûionf ,  & 


COTE.  adj.  8 
vent  5M#tr  «  i 
l'orthographe 
pous  en  difttii 
k  gain ,  .(int 
l'aUietic  de  li 
poor  voue  •( 

.    triante  fé^t. 
focieté  ,  il  i 
paît. 

On  k  dit  qnelqi 
de  cote  qui  p 
lontai  rement  1 
faite  une  coit 
une  chofe  ioc 
me  liquide  ,  ù 
particulatitez 
rta  f  vtm  exck 
bien  des  dcma 
en  ont  fait  un 
que  telle  fon 

C  o  T  £.  Terme 

OO  T  H  U  R  ^ 
lier  fon  haw 
par  des  feaiei 
anciens  Aûeu 
paroitredc  pi 
de  la  jambe  , 
*ns.  On  dit  q 

COTHUftNS , 

peux  6(  trag^ 
*a  ,  jlyi0t  f  «; 
Quitte  ^t  lan 
toilntm^.  A  B 
iciïeemiomrn* 
)c  prends  uui 
'ipide  prenoit 
ne  nxuatoit  pa 
des  vers  qui  (q 
a  chaufle  le  a 
àfauc  des  Tr 
COTICE.f.i 
ce  dehanded 
qbe  les  deax 
n'oficupeqoei 
de  l'ECU.  Tm 
VuANetncmc 
Wtaafenefti 
cohaae,  tisai 
neJefiictde 
téteuc,  putt< 
fles  de  ccticts 


i 


tii  fur  ic 
ft'  en  l'ttu 
Ni  qu'uu 

ife  mente 
f  lur  fmii. 

chacun  un 

KCftnic 

ii'uD  koniy 
>  approuve 

r«ffrr.  Oa 
.  mk  bafFct. 
^  r»M  l'uu 
;iifr.  Oiia 
»rge  de  cet 

*  et  qui 
a  pas  tout 
m,  i^nd 
•té.    Uai- 

cette  pièce 

porte  cfl  li 

€Ôté.  Obli- 

r  qu'il  n'cft 

f»rripout 
une  Tu<J  Ut 
qui(è  voie 

m  moaton. 

• 

it  la  tangue 
cnagc  Tou- 
:  petite  «r- 
îc  ,  qui  c(l 
Germain  cft 
>n  Tin  croît 
D  a  appelle 
inehei  dcli- 
d'un  certain 
;ara  à  ceU . 
Grands  qui 
r  des  Inicn- 
oarmets  ou 
cher  Phrinc. 
ires  t  quand 

gmtmitsfs- 
ràrdrt  dn 
le  dts  mot- 

e    €0êM.  Il 

titeUnts  de 

eft  pas  tiré 
I  trmtmtt.  11 
tti  ait  aneinr 
xi  *»fi*«rs. 
K  potK  f  as 

)«et  ffitttu 
liontgiuii- 

t«  4o  P<^'^> 
hs»$Mwi$ri, 
incina.  U 

[jiieksjas- 
boc  ie  k>Dg 
i^MfrtSMs 
llsmctirnc 
,  &ics£(n'- 

:.  Pièce  de 
>iqâc,  au- 

kèdeqoel- 

U  daut  les 
t  tit9jf4  Coa 

lier  1^  lon^ 
luire  eliptc 

ig-BeBff  la 

ic  Malabat 
Toac 


COS   COT. 

(poc  plfÏMi  dp  CorÊUrcf  q«4  ks  ^•i9#«l  («M» 
ec/fc, 

Co(>oT4C.  ^t.  ad).  Cfl  lerma  de  Blafofi,  (e 
fUt  iQriqii'Hiic  bMndc  coiicc  mi  ba||(  «ft  accoiiw 
pagoéc  de  qll•^uet  aoufi  Uff^i  co  ni^fnf  ict» , 
flc  eo  même  nombre  .  égak  des  deux  côtes  de  la 
pfincjpalc  des  piccei,  f |f/«/i|f, 

COSTUME.  Cm;  Terme  de  Peiotore,  Dtli^ 
mtéHié.  Lm  grands  VdMMm  Ifim^d»  (c  ibot 
plvs  anacim  à  ce  qui  t^f^ét  k  coulctir ,  ^^*i 
ce  qai  eft  du  dclkiiis  It  î  8c  qu'oo  appelle  «>/yii- 
■M.  fini.     ' 

COSTU&.f.  ra.J  PUdtc  4n  Iodes  Oticotajes 
dont  les  Amïcbs  ooi  décrit  troif  cfpccçs  :  (ça- 
voir  r^r4^  f  im  q«i  cft  blanc  >  Icgex  le  d'une 
odeur  douce  le  agrcabk  i  tlmdi^  oui  cA  pkta, 
noir ,  le  kger  comme  la  iipfuic  :  le  k  ^ yrfff «4^ 
quirft  pelam,  de  cottleut  de  UiySj  l(  aiiB^ 
odcor  tofu.  Ct0m  ,  (0/tinm.  Quflqiics  Mo- 
dernes croyenc  que  tous  ces  rii/?«i  lonilatadne 
d'une  même  plante ,  le  que  l^ur  di&retKe  ne 
vient  que  de  la  diycilîtà  du  climat  «  ou  de  la 
terre  ou  ils  croifl'ent.  I^  f*jims  qu'on  trouve 
chez  les  Apoticaircs  ,  cft  unct  racine  de  la  grof- 
icur  du  pouce ,  Se  quelquefois  de  deux ,  d'une 
couleur  blanche  draftt  lur  celle  de  buys ,  d'une 
odeur  aromatique  ,  &  d'un  goût  un  peu  acre , 
méic  de  quelque  douceur  ,  &  de  quelque  amer- 
tume» Il  y  a  une  autre  eipeccde  Cêfimj ,  qu'on 
appelle  iêffmi  t^rucjys,  ^'cft  l'ccorce  d'un 
arbre  ,  grile  ,  rabotcufe  &  pleine  de  fifl'uresen 
dehors .  blatKhc  au  dedans ,  un  peu  plus  faille 
que  la  cancUcà  laquelle  elle  rcli'cmble  pour  la 
forme  :  çUç  cft  aofti  fort  aromatique ,  &  appro- 
che afl'cz  du  goût  f  &  des  qualités  du  véritable 
€»fimt.  Le  (êftms  tH  propre  pour  les  maladies 
dcrcftomac.  dufoye,  de  la  matrice ,  &  des 
reins.  On  s'en  (crt  dans  la  colique  «  dans  les  ob- 
flrudions ,  &  dans  la  paraJyfie. 

C   O    T. 


COTE.  adj.  &  fijbft.  £cm ^Quelques-uns écri- 
vent f««fr  i  mais  fcs  dérivez  en  iont  changer 
l'orthographe.  Partie  don  tout  qui  cft  ôivilc 

rue  en  difttibuer  à  chacun  lis  paît ,  loir  pour 
gain,  .ibit  ponur  la  perte.   fMts.    On  a  fait 
raflietic  de  la  taille ,  on  vous  en  a  donné  tant 
poor  vôtre  têtt  pari.  C»fmctt$l$ket  iudiS» 
.    trikuti  f^t.    Qn  a  partagé  le  pro£t  de  nôtre 
focieté  ,  il  m'en  revient  tant  pour   ma  cote 
part. 
On  le  dit  quelquefois  abfolumeni.   Il  n'y  a  point 
de  cott  qui  paflc  dix  livres.  Chacun  a  paye  vo- 
lontairement {a  f#/«.  C'eft  eu  ce  fcns  (i)u'on  dit, 
faite  une  ciâ$  mal  taillée  »  pour  dire ,  ifli^glct 
une  choie  incertaine  le  embrouillée  à  un^iom- 
me  liquide  ,  iâns  entrer  dai^s  la  difcuftion  des 
particular irez  pour  la  partager.  PmSu  mrkUrM- 
ria  fTm  ixcujJM  r*.  Dans  ce  pioccs  il  y  avoir 
bien  des  demandes  de  paît  &  d'autre  ,  les  Juges 
en  ont  fait  une  tôt»  mal  taillée  ,  le  n'ont  adjugé 
que  telle  fomme  à  tin  tel. 
C  o  T  s.  Terme  de  Palais.   Voyez  C  OT  t  s. 
OO  T  H  U  R  N  E.  f..n>.  C'eft  line  cTpcce  de  fou- 
licr  fort  haut  ,  ou^uoc  eibecc  de  patio  élevé 
par  des  femeUcs  de  liège ,  dont  fc  fcrvoient  1rs 
anciens  Aâenrsde  Tragédies  furlatcene'»  pour 
paroîtredc  pi|i$  belle  taille.  11  couvroit  lejgras 
de  la  jambe  ,  le  écoit  lié  Cous  icgenou.  CnStêr- 
•ms.  On  dit  que  Sophocle  en  fut  l'inventeur. 
^OTHUXNS,  ledit  figurément du  ftile  porr- 
pcnx  le  tr^^^e.  .^4$mf»lU  ,  ftl^mifulmli»  ver- 
^  >  fy^'  i'^'Mm  t    mmgmptMs  ,     trugtcus. 
Quitte  ^t.  lai^^agc  tragique  ,  le  roe^  bas  le' 
fotJnm^f.  A  Bi4kMC.    Mais  qifoy  ,  je  chauffe 
ici  le  rmkm*»e  tragique  ?  fi  o  1 1.  c'cft-à-dirc , 
)c  prends  un  ton  trop  haut,  letrop^vé.  £u- 
ripde  prenoiit^elqiiefois  le  t^thmmê  \  mais  il 
ne  iQootoic  pas  ftir  dcséchatfcs.  $.  £  v  a.  Voilà 
des  vers  qui  ioQi  dignes  du  ctbmrm*.  Ce  Poète 
a  chauflc  le  cêthurne  ;  c'eft-à-diie ,  il  s'applique 
àiauc  des  Tragadies. 
COTICE.f.f.  TeiancdeBWb»,eftune  cfpe. 
ce  de  handedilliiooée ,  le  plus  éiroiK^  qui  n'a 
qhe  les  denctQcfsde  la  Mndc  ordioai«e,  qui 
n'osmpeqneJai^patiibne^u  cinquiéote  cattie 
de  l'ECU.  T^itU  ,  fmfml0  étiimdis.  Elle  fe 
fo'lNeflicinciiiais  ,  tisane  de  l'angle. deaste -du 
nutaaImeftKiKeobas.  la  *«tie0k  W€t  aolfi 
cobattc,  tiiasKd|icôsègattebea«  droit  ,com- 
sneJefiin  de  bataedilê.  Pithou  les  appelle /Vr- 
*»ttx ,  pacoeqa'«n  eiJBC  Icsirettcs  font  xompo- 
flcs  de  cftUts  le  de  cocirc-(riKr;.  Qi^nd  I4 


C  o  T 


CQT. 


cfaice  dftit  lien  de  tuiliire ,  00  la  nomme  idtm^ 
Qn  appelle  un  Ecu  ettùé  ,  quand  tout  fon 
'champ  eft  rempli  de  dix  bandes  de  couleurs  al- 
teraéâ. 
COXiGNAC.r.iD.  Quelques-ans  diiênc  Ctt 
miguéit.  Confirme  pu  pâte  huu  de  jus  de  cttns , 
dcfucrc  roval  «Icfie  vin  blanc  le  ftif illeur  qiTpi) 


trouve.)^  bon  itu^anc  U  ^oii  à  Qrieaiis.  CjJo'-^      édc^Jf. 


miâtum  y  ou  diaiymtàttei 
Ce  mat  vient  de  ce  qn'ileft  fait  tx  mmlis  (»tmei$>. 

On  l'a  dit  par  couupiiondc  tetiguMt. 
CoTioMAc.^ciiçaMAidelapaw  ou  gelée  de 

qnel^ica  attucf  fiuiu.  On  fait  du  têuin^c  de 

grolJEillcs. 
CoTiQNAC  p%   BaccHus.   Mois  burlcr- 
ques  >  pour  dire,  du  fromage.  C0ji$tst 

O  éUuK  ccxignac  de  Bacchus  , 
l^r9m»it  fiM  tm  ysmx  d'iti{i  t 

St.   a  m  a  n  t. 


\i^  Qiioa ,  qu'il  y  cf dt  quantité  de  €gttm ,  le  ml* 
ne  de  toute  ibrtedc  couleurs.  Mci^ge  dit  que 
ce  mot  vient  du  Latin  tttmtt» ,  qui  figniftb  U 
petite  Qipuflc  qu'ufi  voit  iiu  les  coins ,  qm  xel'. 
ibnbie  a**  ^«a.  Maif  Nicod  dit  que  les  Ara- 
bes l'appellent  eatm^\  cm  ktmk^Jum  ,  d'où 
on  a  fiut  (ar«a .  le  iwa9|«;(i».  L'Arabe  dit  auiH 


\J 


< 


COTILLON.  Cm.  Diminutif  de  tmt.  Petite 
juppe  ou  cotiede  dc0bus.  On  le  dit  particuliè- 
rement de  celle  des  er<fai'S ,  des  païlannes ,  ou 
des  petites  gens.  3«Btra/<«>  irnotmia.  On  a 
trouflé  (on  cfttdUm  pour  lui  donner  le  foiiet. 

COTINUS.  1. m.  Plante.  Voyez  Fus  t  st. 

COTIR.  V.  au.  Froifl'cr,  meurtrir.  C§rétim- 
dtft.  Il  ne  fe.dit  gueresquc  des  fruits.  La  grêle 
a  rm  ces  pommes,  ces  poires.  Irenez  gardeaÉ# 
de  cour  ces  fruits  en  \cs  maniant.  ^ 

C  o  T I ,  I  s.  adj.  Des  fruits  c«i^jr.  ContufH^.  Des 
melons  C9tts.  Des  p oinmes^ ,  des  poires  «  des 
prunes  cott$i. 

C  O  T  I  S  A 11 0  N.  f.  f.  Divifion  d'une  fomme 
qui  doit  être  payée  par  plulîeurs ,  pour  fj^avoir 
ce  que  chacun  eu  doit  payer  pour  la  part.  Tri- 
tmtitn  ^itigttl»  mfii»  aejcttftie,  Les  tailles  > 
lubveniions  1  le  autres  charges ,  fe  payent  par 
les  habitam ,  chacun  Iclon  leur  totifstton.  U  s'cft 
fait  une  cmj^ttçm  dans  cette  Parfoifle  pour  la 
fubfiftance  des  pauvres  ,  poiir  laquelle  chacun 
s'cftcotilc.volomairemetu.  . 

C  O  T I  S  £  &.  V .  aâ.  Marquer  à  chacun  la  quan- 
rité  de  ce  qu'il  doit  payer  d'ur.c  lomme  qui  cft 
il  lever  fur  quelque  Commiu^uté.  JrihtHmm 
frovtwiisi  t  in  urkts ,  in  famtlias ,  i»  têfft» 
dtfo  ihtrt  i  tvdittrt ,  imfpntre.  On  €9tif0  les 
peribnnes  à  proportion  de  leurs  biens  ,  de  'leur 
induHric,  de  leur  trafic. 

C b  T I  s  s'-  ^' s.  part,  le  adj.  TrUtttifm ,  d$fcri- 
ftun  ,  tmfê/ium,  indidum. 

C  O  T  I  S  S  l)  R  E.  i.  f.  Ce  mot  fe  dit  du  fruit 
quand  par  là  chute  ou  autrement ,  il  s'cft  fr^iflé, 
pieuriri.  C0r.(i(/^«.  \.A(«fiJJ  re  dix  poarrirlrs 
fruits.  La  moirdrc  cmiffMre  empêche  le>  pom- 
mes de  ^garder, 

C  O  T  I  TE',  f  f.  Taxe  qu'il  faut  que  chaculi 
paye  d'ime  impofil ion  faire  furvnç  Çon.tT:ucc. 
Iftbuttftirs  /iKguUi  t0fitttiis  ivdf{l4tmf4/ita. 
On  a  déchargé  les  habitans  de  la  folidiié ,.  &. 
ordonné  que  cnacttti  payera  fcuirnient  fa  cetité. 
Le  cens  nefc  peiu  prclcrire  fi  cej^ft  pour  la 
ctiité.  En  ce  Icns  on  cent  plutôt  piêtstr.  « 

C  O  T  O  N.  f.  m.  Nom  qu'on  donnera  uneefpece 


On  trouve  dans  les  lûcs^ntilks  une  efpece  de  c«- 
$w  pu  cotopnicr  ,  q^  les  Sauvages  appellent 
m0n»ml»m-0ktchd.  h  croit  de  la  hauteur  d'un 
pécher  :  il  a  l'écoice  brune  ,  les  feuilles  petites  ,* 
divifées  en  trois,  il  |^ite  une  icur  de  la  gran- 
dcMr  d'une  rolc ,  oui  cft  ibutcnuif  par  le  bas  liic 
trois  petites  feuilles  vertes ,  le.  piauîinies  oui 
l'enlcrrent.  Cette  fleur  cit  compoice  de  cinq 
feuilles  qui  font  d'un  jaune  dofé  :  elles  ont  dans 
leur  fonddepethcs  lignes  de  couleur  de  pour- 
pre ,  le  un  bouton  jaune  qui  eft  entouré  de  pe- 
tits fil^ens  4e  même  copieur.  Les  fleurs  Ibnt 
fuivies  d'un  fruit  de  figure  ovale ,  qui  eft  de  la 
grofleur  d'une  petite  noix  avec  fa  coqjie.  Quand 
il  cit  parvenu  à  là  maturité ,  il  eft  toUt  noir  par 
dehors ,  le  il  s'en  trouve  en  trois  «fndroii^  ,  qui 
font  voir  la  blancheur  du  t9t9»  ,  qu'il  reflêrjc 
lous  cette  rude  couverture.   On  trouve  dans 
chaque  fruit ,  fept  petites  fcves  qui  jlbnt  b  fe- 
menccdç  l'arbiç.  Il  v  aune autie efpece  de  ro- 
ten  t  qui  rampe  fur  La  terre  ,  comme  la  vigne 
deftitiiée  d'appui  :  c'eft  celle-ci  qui  produit  le 
fff/M  k  plus  fin  le  le  plus  eftimé. 

G  o  T  o  H  ,  fc  dit  aufll  du  duvet  qui  vient  fur  quel- 
ques fruits  éi  plantes ,  comme  fut  les  coins ,  & 
lur  les  bourgeons  de  vigne.  Lmaugo. 

Coton,  fe  ditaufti,  mais  poétiquement,  du 
premier  poil  follet  qui  vient  au  menton  des 
jeunes  gens  avant  la  barbes  Uinugo. 

Onditprovcibialcnieiu,  CiU  ,tueis  Mm\btMH  ce 
ton  j  pour  faire  entendre  ,  qu'une  cMofe  mal 
entreprifc  produira  un  mauvais  effet  ^  qu'elle 
fera  defavantageufe  à  ceux  Jqui  l'ont  con  men- 
céc.  Cette  façon  [de  parler,  quoy  qu'elle  aie 
pafléde  la viHejufquà  la  Cour,  cft  Laflc  le 
ridicule.  Ça  IL.' 

C  O  T  O  N  N  E  R.  v.  au.  Mettre  du  coton  dan» 
quelque  chofc  pour  la  rendre  plus  douce  ,  plus 
molle.    Goffiofévcirr. 

C  o  T  o  N,N  s  R  ,  avec  le  pronom  perfonnel  figni- 
'  fie ,  Scfrifer  ,  commencer  à  fe  couvrir  de  du- 
vet ,  de  bourre  decotpn.  Il  y  a  des  draps  qui  à  " 
I  «(cr  fe,  cotonntnt ,  d'où  il  tonilic  certaiiic  booi  - 
rc  ou  partie  de  leur  laine,  floccults  Imuginofts 
ptrfiergi. 

Cotonne',  e'ï    part.  pair,  le   adj.    Qui    cft 
plciri  le couven de  cotoii.  Flofcnlis  Unug'mcfi, 


On  dit  auffi  des  pommes  de  reinette  qui  font  vici/- 
Ics  le  ridées,  qu'elles  font  cotonnits  ,  prce 
qu'elles  /bntblaiîchcs&fechcs,& qu'elles  n'ont 
plus  de  goût.  MulHnj  âridum  »  extUlurr.  On  le 
dit  aufti  de  quelques  auties  fruits  le  racines , 
comme  dct  raves  ,    artichauds  ,  citrouilles  , 


de  filafl'e ,  ou  de  bout  rc  blanche  /  aufli  bien  qu'à  1 C  O  T  O  N  N  £  U  X  ',    s  u  s  i.  ^  adj.    Molafle  le 
la  plante  qui  la  produit.  Go/fifii  t  xyli  hmktx ,  |      fcc,  qui  n'a  ncin  plus  de  goût  q 
Itmugo.  Cette  piai»c  qu'on  appelle  avfli  coton- 
nier t  eft  petite ,  ayant  les  feuilles  largef.  décou* 
pécs ,  femblables  à  celles  de  la  vigne,  pu  de  la 


guimauve,  mais  moindres  &  blancheâtres.  Ses 
fleurs  ont  la  figure  d'bi.e  cloche  ,  &  la  couleur 
jaune,  tirant  fur  le  pourpre  ver&lc  milieu,  le 
vers  les  bords.  Son  fruit  icflerhble  à  des  tioil'et- 
tes  plattes ,  larges  le  b^ùbucs.  Il  cft  divifé  en 
upis  pu  quatre  loges ,  liil  s'ouvre  de  la  pointe 
à  la  bafc  en  autant  de  quartiers.  Ces  loges  for)t 
remplies  de  lcmences>  qui  ont  une  écorce  ten- 
dre f  le  fragile ,  le  au  dcftbus  un  noyau  d'une 
faveur  douce.  Eliei  contiennent  aolfiiine  e^cce 
de  filafté,  ou  de  boune  très- blanche  le  pro- 
pie  à  être  filée ,  dans  laquelle  les  fâiiences  font 
enveloppées.  Pline  appellele  fil  qui  en  vient, 
x)ltfi$im.  il  y  a  d'aut;cs  cljpecef  «c  loton*  Le 
totom  crpiftbit  aftttefpû  ie^sacxa.  en  Egypte  j 
^]k&.  Sa^ificaccnrs  a'cn  &i(bient  faire  des  ro> 
bcs  par  j(J^n<|c  £i^ulanté.  Maintenant  il  en 
MeiHiCn  ChyoK^en  Catidic,  en  Sicile,  le  en  la 
Péqillc,  4e  Uir  tontaux  Iodes,  où  on  en  fait 
|;upd  trafic.  On  file  cenc  matière^  le  on  en  fait 
de  belles  toiles ,  qu'on  nomme  toiles  de  c»tett. 
On  en  fiait  aofii  des  bas  ,  des  couvertures ,  des 


que  du  coton. 


Q  plus  de 
•Priant,  txuBuSi  II  fe  dit  feulement  des  fruits 
le  des  racines  ci-deflus. 

COTONNIER.  Plante  qui  pone  le  cf>ton^ 
Gpfftfica  xylon.  Il  y  a  beaucoup  de  cotonrittrs 
aux  Indes.  Voyez  Coton. 

C  O  T  O  N  N 1  N  É.  f.  f.  Groflc  toile  de  coton 
dont  on  fait  quelquefois  des  voiles  pour  les  ga- 
lères ,  dont  la  chaîne  eft  de  coton  j  le  la  trcmc  . 

^  de  chanvre.      ^ 

C  O  T  R  E  T.    Qi^flques-uns  difent    C  O  T  E  - 
^  E  T.  f.  m.  Menu  bois ,  court  8e  relié  .ive c 
dashares.  Ligni  fnÇticulus  breyior.  tJn  tâton 
Qctotitt.  Un  rvrrrr  de  hêtre.  On  dit  ,  Chance 
des  cotras  }j>Qar  diie  en  ôter  quelques  lâtoi; s. 
\.<S  «^/>-«/i  (oit  de  taillis-,  (bit  de  quartier  doi- 
vent avoir  deux  pitjtïs  de  longueur  fur  dix  fepc 
ou  dix-huit  pppceadedtconfcrencc.  Ce  nom  a 
été<!ontiéàccticeuiccCif)e.kois  ,  parce  qu'il  cft 
venu  d'abord  ^eUtorét  de  Viîlicrs  Cofttrett,  ou 
Col  de  rett.  J^^ge  dérive  pourtant  ce  mot  du 
Latin  ceifêtntm ,  qu'on  a  dit  au  lieu  de  tonflr.  c«* 
tntft,  C*pjli  jei   Italiens  ont  (iit  conftrtttc ,  à 
cauiêqa'pn  )eà  lie  cp  deux  endroits.  D'autres  le 
dérivent, du  aaoc  Panois^«r  trok* ,  qui  fignific 


.  / 


*J' 


flhatdas .  des  rapiâciics  ,  le  tontes  fones  d'où-   On  appelle  figurément  4e  butlefqucment  des  coups 
viages.  Xfa:In4ins ièifetvept  pattiçulierejnent       de  bâfpii ,  knilo  do  ctfrtt.  . 
de  (9t9n.  Oo  lit  df»i  une  nouvelle  Relation  de   C  O  T  R  O  N.  Quclqpes-uns  difent  COTERON. 

P  P  p  iij  f  m. 


\   \  J: 
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f.  m.  Vtdtt  eocte  qu'on  met  par  èttCcéi  téi  lip- 
pes pourécic  plus  chandonent  en  hher.  Timi- 
tid0,em0tmlm.  C§tmt  M  ndnt,  d'oiiactr, 
COTTE,  f  f.  Panie  du.vetti^icat  des  fcMunet , 
q«i  Panache  ï  (evr  cciiiCuit ,  ft  qui  Jciceixl 
'  )u(«tt'cabai.  Têuiic» ,  (rtcwt»-  Il  ne  fc  dit  plus 
qu'à  l^trd  dri  paï(ânnct,  ou  perfonMi  <iu  pru- 


des enfant ,  Levex  tèctr  tttt ,  troofTes  Vdiic 
€9tu.  Ménage  après  Scaligcr  derire  ce  mot  du 
Latin  trtct^  i  donc  parle  Ciccron  ,  qui  ef^  une 
ci'pece  de  Juppé  ou  de  robbQ  de  Â:inmcs ,  qui 
,^  répond  \  ce  que  nous  appelions  (tttt  le  fttlltm, 
'     Du  Cange  dit  que  r$t»  hoft  un  habillemcnc 

propre  aux  Ecclcfiaftiqoes. 
On  appelle  encore  crfs'it  tettt ,  le  cotm  piqué 
^uc  les  femmn  portent  fous  leuit  roboet ,  où 
elles   attachent  leurs  juppes  &  lents   tmi%. 
Tumie*  th^rtuc. 
On  dit ,  Donner  la  €•»*  verte  aux  jeunes  enfans  ; 
pour  dire  ,  leur   toucher Hés  parles  qui  font 
ibus  leur  c»ttt  a?rc  de  l'herbe. 
C  o  T  T  I  d'à  «"m  i  «t  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
"'  d'un  habillement  que  met loient   autrefois  les 
Chevaliers  fut   lears  armes,  tant  àja  gticr- 
re  que  dans  les  tournois  ,  6c  qui  fe  porte  en- 
core il  prcfent  par  les  Heraun  d'Atmes.  Sm- 
gum,  C  étoit  un  petit  maiweau  qui  defcendoit 
jufqucs  vers  le  nombril ,  ouven  par  les  c6tct 
.  avec  des  manches  courtes,  comme  des  manr 
ches  d'Ange  ,  quelquefois  fourré   d'hermines 
"ic  de  yair,  liir  lequel  s'appliquoicnt  les   Ar- 
moiries du  Ca?alier  orodécs  en  or  &  en  argent ,& 
avec  dcl'éuin  battu  émailic  de  couleurs,  d'où 
eA  venue  la  règle  de  Blafon ,  de  ne  point  met* 
tre  couleur  fur  couleur  .  ni  mctail   liir    mc- 
tail.  Ces  couleurs  étoieuc  faites  d'un  étain  bat- 
tu &  émailié  de  rouge ,  de  verd  ,  de  noir ,  8c 
(je  bleu  i  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  iioai  d'e- 
m»ux.  Ces  tottts  i*rmts  étoient  volantes/,  & 
fbiivent  diverûfiées  de  pluHcurs  bandes  de  cou- 
leurs différentes ,  alternées  &  niifcs  en  divers 
fens,  comme  les  drapeaux  font  encore  aqjour- 
d'huy  écattclez,  ondez  &    vivrez.  Ces  fortes 
d'habirs   s'appelloient  iivifts  ,  parcequ'ils  é- 
toinit  compolcz  de  pluiîeurs  pièces  divil'ées  ic 
coufuifs  enièmble,  d'où  font  venus  les  mots  de 
f'^jct,  de  0*/,  de  (hevron  ,  de  ^Mnde,  de  t  roix ,  de 
ftHioift  de  leftnge  ,  &c.  dotK-«n  a  fait  depuis 
les  pièces  honorables  de  l'Ecu.  Les  cotus  i^' 


Noeaîrcsqal  rMrfurftqai  paraphoK  eux-mê- 
mes les  pièces  d'an  inventaire. 
C  o  T  T  a  » ,  fignifie  «udi,  0ter .  marqoer  ptéci- 
fément.  Sttiftm$  Miiféijms  vtrks  éftr9f,ff*^ 
ferre.  Il  faut  n<M|S  etttt  Itf  textes  où  vous 
avez  va  cette  doâritie.  VtN»  allegnez  Ueo  des 
faits  ,  mais  vjous  n'en  tmt\^  pas  m  de  pré- 
cis. 
C  o  T  T  ■',  ïi.  put.  pair,  ft  «dj.  ImftriftMftfiiftr-' 

Jcriftpi.    » 
COTTEREAUX.  r.  «<i.  Voleurs,  pillards  « 
aventuriers  qui  pilioient  le%|p»Y(âns ,  les  E|(li- 
(ctiL  les  Monafteres,  qui  furent  défaiueo  &r- 
ri  du  temps  de  Philippes  Augufteeni'aniu;. 
dont  il  eft  fait  (baveu  mention  dans  les  vieil- 
les Hiftoitcs.  frédmtttt  rtftêrtt.  Ils  ont  été 
aulfi  appcllct  Mjtmtrtt  i(.f*i  la  Auteurs  La- 
tins ,  RÙftârtit  comme  quidiroit  Ixtrchturs. 
I C  O  T  T  £R  I  £.  f.t*  C'eA  un  mot  qui  le  ^pu• 
ve  dans  plufieurs  Cootumes  ,  qaj,  (ê  £i  èt% 
comp^nies .  ac  focietez  4e  villageois  dcmeu- 
rans  enfemble ,  pour  teiûr  d'un  icigneur  qikl- 
ques  héritages  q«'on  appelle  tenus  iucêttt- 
ri$  i  ce  qui  arrive  particulicremou  parmi  les 
gens  de  main  morte.  Spchims. 
On  appelle  auAî   C»tttri$  ,  nnberitage   chargé 
d'une  tcdevance  roturière,  cjui  eft:  une  terre  vi- 
le, Zi  une  poflclfioa  de  main  ferme  i  ce  qui  eft 
oppolc  au  lieu  noble  tenu  à  lîef  &  il  cens  :  le  on 
dit  une  tene  ctttitrt ,  un  lieu  cmtitr ,  ou  tenu 
cottiercment  >  homme  r«^nVr  ,  ou  teoabciex 
cottitr  ,  par  oppofitioo  aux  hommes  de  fief, 
ou  Cenfiers.  FrîJium  vediinlis  mmm  flthti» 
jurt. 
C  o  T  T  B  K  I  s  ,  fe  dit  aufti  parmi  les  ArtiCms , 
.  d'un  juré,  ou  d'un  Maître  de  Coiifrairic  à  l'é- 
gard de  celui  qui  eft  en  même  charge.  Sodttmi. 
Un  luré  ne  peut  aller  en  vilîte  tout  feul ,  il  £iuc 
qu'il  attende  (à  cHteri$.  Ils  fè  font  fcrvis  de 
ce  mot  pour  ne  pas  abulcr  de  celui  èc  Collè- 
gue ,  qui  el\  plus  honorable. 
C  o  T  T  s  R  I  i,  en  termes  4c  Conver&tioh ,  fîgni- 
fic  une  ttouppe .  on  focieté  de  quelques  per- 
ibnncs  qui  le  hantent  familièrement ,  qui  n'a 
pour  objet  que  le  plaifîr.  Deux  années  ne  paf- 
îènt  pomt  û^r  une  même  ctfterit  :  la  jaloufie 
de  la  beauté ,  ou  d'autres  intérêts  dgrangcnt 
bien-t6tla  Republique.  La  Bxuy.  Ces  gens 
iônt  de  même  c*tterie.  Il  eft  bas. 
C  O  T  T I  R.  VoycxCoT  I  K. 
COTTIS  SURE.  VoyexCoTissoRi. 


met   &  les  bannières  n'ont  jamais  été  permi-    C  O  T  Y  L  E.  f.  f.  Mefure  Attiquc  pour  les  H 


fes  qu'aux  Chevaliers  ic  aux  anciens  No- 
bles. • 

CoTTE     OEMAILLF,  ou  JaCQIIB   OS    MAIL- 

Ls,  eft  aufti  une  armuie  faite  en  forme  de  che- 
niife,  le  tilfuc  de  plufieurs  petits  anneaux  de  fer. 
Lor/fH  h»mis(»nfitM. 

GoTTB  MOXTi,eftla  dépouille ,  la  fuccef- 
fion  d'un  Moine  qui  vivoit  hors  la  Menfe 
commune,  qui  avoir  quelque  BcncHcc  ,  ou  quel- 
que pécule  ,  dont  l'Abbé  &  le  Couvent  heii- 
icnt.  SlonAcht-txtrik  nunafitriMm  mêriemtis 
ht,rtdtt»t. 

Cottemaltaille'i.  On  dit  d.ins le  lan- 
gage commun  le  ordinaire,  "Suire  une  cotte  mM 
tatUée  i  pour  dire  ;  Arrêter  un  compte  ,  enra- 
batiant  quelque  chofc  de  part  &  d'autre  ,  le 
fans  l'examiner  exactement.  PaiihttrIntrMrtM 
vel  cum  aliquo  (ùt  iévmt9. 

C  O  T  T  E,  en  termes  de  Palais-,  eft  nne  lettre  ou  un 
chiffre  qu'on  mer  au  dos  d'une  pièce  mention- 
iicc  en  un  invcnuire,  ou  en  une  produâion  pour 
h  nuiquer  lediftinguet  des  autres.  &  la  trou- 
vu  plus  facilement  S ufer\iriftui  aiicui  ce- 
dut  n$4mtrus  ,v€l  fuferftript»  iitter».  Cet- 
te piccc  eft  la  truiiicme  produite  fous  U  r«r- 
te  B. 

Cotte,  fijmific  aùfll  la  part  que  chacun  doit 
porter  &  payer  d'une  impoution  jou  depen(e 
commune.  Imfcfitum  CMfuibusfiitgmlittribH- 
tnm ,  ^xtUiio  cMfitttm.  Ce  font  les  Aftceurt  des 
«illes  qui  règlent  la  cttfe  de>  chacuti  des  con- 
tribuables. Ce  paiTana  payé  Ci  cette.  Cet  au- 
tic  eft  appcUant  de  fa  ente.  De  cette  coottibu- 
tion  chacun  doit  payer  là  r#rf»  pan.  En  ce  ti.s, 
le  en  celui  de  l'article  précèdent ,  ce  mot  vient 
de  qMtusou  ijmt  i  i\\x\  veut  dire  qmântiéme  ou 
tcrtikien  ■»  8c  c'eft  par  corruption  qu'on  l'écrit 
par  uti  c  ,  veu  qu'on  devroit  écrire  outte. 

C  O  T  T  E  R.  V.  aft.  Marquer  une  pièce  an  dos , 


queurs.  CotyU.  On  a  fupputé  qu'une  cttyle 
étoit  égale  a  un  dcmi-feptier  Romain.  On  pré- 
tend que  rhemipe ,  eft  la  même  mefure  que  la 
C9tyle. 

CoTYL  E.  f.  m.  Terme  d'Anatomie  ,  qnr  fe 
dit  dfs  eavttez  extérieures  des  os  qui  (bnc 
grandes,  environnées  de  botds  épais  le  dans  lef- 
quelles  font  reçues  les  têtes  ou  apophifes  des 
autres  os  qui  y  font  atuchex  i  comme  celle 
qui  eft  dans  l'os  de  la  hanche  on  ifchioo ,  qui 
reçoit  la  tête  de  l'os  de  la  cuifte.  C$tyu. 
On  l'appelle  au  (fi  «rrr«^at/«-,  c'cft-à-dire , /«- 
det. 

COTYLEDON,  f».  Terme  d'Anatomie 
qui  fîgnific  félon  quelqties-uns,  l'orifice  des  vei> 
nés  qui  foiu  répandoifs  dans  la  cavité  de  la  ma"- 
tricc.lc  fom  gonflées  de  tang:  le  Iclon  quel- 
ques autres  ,  le  placenta  même  qui  eft  cave  d'un 
côté ,  ft  convexe  de  l'autre»  CotjUdtm.  Ou 
donne  à  ce  mot  cfiverfes  autres  explications. 
Qitelqnes  Modernes  difent  avec  plus  de  fonde- 
ment qu'il  n'y  a  qtie  les  brebis  le  les  chèvres 
quiayentdes  c9tyLd$ms  y8t.  ils  donnent  ce  nom 
an  glandes  qn'iNitroovedansla  matrice  de  ces 
animaux  ,  qui  font  creufes  le  faites  comme  ub 
godet  i  d'où  vient  qœ  les  Latii»  les  ont  appel- 
lées  êcetghmlét. 

C  o  T  T  i  s  o  o  M,  eft  aulfi  une  plante  qu'on  appelle 
autrèiiKnt  icutlles  d'emm,  dont  la  racine  eft  tu- 
'bereuiêft  compolée  de  petites  fibres.  SesfinuK 
les  <bnt  groffes ,  pleines  de  fuc  le  creuftes  en 
baflîn.  Il  en  fort  quelques  tiges  qui  font  gar- 
nies depuis  le  bas  kjfan'an  haut  de  fleurs 
oblongues  8c  faites  «l'cloche.  Sa  femencc  eft 
petite ,  :ftmblable  à  telle  de  poutpier.  En  Latin 
votytdem  m*jt  ,ou  mmUlicms  Vaterit.  Il  y 
a  (HMfieurs  autres  efpeces  de  eêtjltdmt. 

II  y  en  a  une  efpecc  à  fleur  jaune ,  le  qui  a  la  ra- 


■T^/l 


m  tfo<4ta  %iirf!|kM  ^^liaadtèi  de  l'A» 
cade^nie  des  ScJCncoL       , 
C  O  T  Y  li  ai  DE^  id).   Ttfme  4*AMtomie  , 

COar.  m.  OiiaJClkaÉctdfliC^iM  a'dl  jilin 
en  uGwe  qu'en  qoclqocs  pktaCÎMb  Ccft  ù  par- 
tie dtt  corps  htômùa,  ou  de  plnfietn  animaux, 
Zui  eft  entre  latéwlt  le  tronc  du  cofp».  C#/- 
Mw.'Les  animaux  qui  n'ont  point  de  pou- 
/iboiis,  on  de  voix  n'ont  jamais  de  «m,  comme 
les  poiâbni ,  le  les  grcnonitks.  5a  partie  ex- 
terteurt  pat  devant  s'appelle   la  gorg^ ,  on  le 
gofier  :  ft  la  paiiic  funeiicnif  de  la  gorgs  fc 
nomme  le  awrMaâ,  «m  la  fmmmt  £AàMit.  Vaa- 
ut.  Le  trou  qd  eft  entre  ka  dcai  clavicules 
n'a  pu  <k  nom  en  Franfois  )  en  Latin  il  s'ap- 
pelle  j«^m{mi)i  ,  le  en  Gtecrf«^ti|  c'cft-^di. 
xe,  miitrtfîi  »  parccqu'il  eft  fort  ailfc  de  tuer  un 
homme  par  tik.  Le  derrière  du  (§m  eft  appelle 
en  Lathi  (trvix  ï  9c  le  creux  qni  eft  entrfr  la 
prem  ère  le  la  fccMule  vertebtt  ,  s'appelle  la 
fiafwf,,  le  en  Latin /M>,  itmm  t9tws:  Ce  qiE-eft— -- 1 
au  dcilous  s'appelkTér4p»x»M>i»  «m.  Il  par 
les  Médecins  «p«aHr.  Ses  parties  latérales  com- 
mencent depuis  le  deftous  des  oreilles  ,  le  Rap- 
pellent fsfêttdtt.    Ses  panies  imerietues  font  ^ 
Icpt  vertèbres  ,  Tartete  trachée ,  le  larinx ,  les  * 
-veines  jugulaires,  les  artères  carotides.  Le  nerf 
intercoftn  ,  celui  de  la  huitième  paire  avec  le 
récurrent ,  le  plufieurs  mutcles.  Philaxene  étoit 
un  Philofophe  fi  voluptueux ,  qu'il  /bohaitbit 
avoir  tm  r«N  de  grui; ,  afin  qu'kl  eût  jdns  long 
temps  k  pUifir  de  goûter  le  vmAc  ks-viandtj. 
On  dit ,  qè'un  homme  a  un  <««  de  gxui; .  ^nand 
il  l'a  trop  long.  Oii  dit  d'un  pétard  flatte  fes 
enfai»  dans  leuts  vices  ,  qu'il  leur  met  la  corde 
au  990.  Ûnditau^i  pour  aflurer  un  chofe ,  je 
veux  avoir,  le  (tu  coupé  t  pour  dire  »  j'y  gage- 
rois  ma   tête.  Coupper  lecM  ,  eft  en  Fran- 
ce   le  fupplicc  des  Nobks  qni  oot  commis 
Quelque  aime  capital.  Ctft  (épater  la  tête  dei 
pauies.  C0fmt  MkJnmdêTt  ,e«rvittt  ujttërt,  A 
l'égard  des  roturiers ,  on  dit  qu'ils  Icrott  pen- 
dus par  leur  CM  i  pout  dire ,  Qu'ils  (août  étran- 
glez avec  une  corde.  Il  ea  eft  tout  autremiroç 
en  Turquie  où  Ton  n'écranglè  qiKkS  eens  dé 
qualité,  oo  de  quelque  diftmâioo ,  au  Heu  que 
l'on  n'y  coupe  le  cm  qu'aux  ^itieux ,  aux 
traltseti  l'Etat,  le  aux  milcrables.  Etla  raifoA 
décela  eft  .qu'en  gênerai  tonte  mon  où  il  ya 
"^  "^    I  de  Ukog  ,  eft  ignomiaienfe   parmi  les 
Du  MoMT ,  VoY  aaïa.  On  dit  du  Diable, 
iléttaïf  le  des  Sorckrs ,  qu'il  leor  tord 
.      #.  On  dit  encore  ,  qu'un  homme  prend  fes 
jambes  fiir  fon  c0m  ;  pour  dire  ,  qu'il  k  teisut 
a  patrir  pour  £iire  quelque  meflâge. 
On  dit  aufli ,  qu'une  perioonc  a  (âtué  an  re»  de 
quelqu'un}  pour  dire,  qu'il  eft  allébailèr.ta- 
reflcr,  embralTcr.  Imâliemjmt  'mtpleiemm  f««- 
re ,  qu'une  mère  a  toujours  (es  ennns  pendus  a 
(on  e»;y ,  quand  eUc  les  careflè  ûwvent.  On  ih 
auflî  de  ceux  qui  ont  un  grand  fardeau  fixr  les 
épaules ,  qu'ils  en  ont  chargé  le^  ««ai.  Ctrv*- 

On  ditanffi,qu^un  homme i'efi  tompaletfMi 
pour  dire,  qu'il  eft  tombé  It  qu'il  s'eftbkfte, 
encore  que  ce  foit  ea  toute  antre  partie  que  le 
C0m.  Et  en  ce  fens  on  k  dit  fignréraeni  de  h 
fortune ,  ou  des  a^tet.  Ce  Marchand  a  tant 
fait  de  crédit,  qn^l  s' eft  rômpa  k  em»  quil  s'cft 
ruiné.  On  a  rompu  k  «m  à  cette  aiEiirei  pour 
dire,  on  y  a  (iiit  tant  d'obftacks ,  qu'on  l'a  em- 
pêché de  retiffir.  En  voulant  s'èkver  tfop  haut, 
l'on  tombe,  8t  l'on  (c  dSc  k  «««.  S.Èva.  Il  a'eft 


-^ 


cinctubereo(ê,  dont  Us  feuilles  font  vertes  du- 
d'un  chitfre  ou  d'une  Inttc,  pour  la  trouver  j     lam  l'hiver,  le  flétrirent  au  mois  de  Mai.  On 


point  de  mer  fi  pkine  d'oi ^es,  ni  qui  rouk  pi»* 
de  vagues ,  qu'il  s'élève  de  mouMmem  dans  une 
multitude  quand  elle  a  U  bride  foi  k  r««- 
Vaug. 
C  o  u,  fe  dit  aufli  de  quelque  panie  des  habits  qui 
(c  mènent  Ibr  k  e»m ,  on  autour  du  e0m.  Le  ce» 
de  ce  pourpoint,de  cette  cbcmifecft  trop  éaoït, 
il  étrangle.  Thniuis  tMéH^  mmimtmm.^^ 
mouchoir  de  rM,c'eft  k  mouchoir  qiK  met- 
tent les  (cmmes  (nr  k  ««a  pont  cacher  leur 
Ëorge.  Tour  de  mi  eft  nn  gros  Unge  <)#oninc( 
i  nuit  (ur  k  MM  de  peur  de  s'enrhnmiBr.  Hfl^* 
<Mif£lM,iMur«/MR.Onappelkan(&  nniotts  de 

(»H ,  une  groflc  gance  ,  on  txt0k  qu'on  ctnà  au 
haut  d'iw  mantcip  ponc  Fattaslaer. 
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ndm,i(/Aêm 
"    palpâgcl  lifôii 

-    ^KK'^Çmù 

En  tenoto  d^Mc 

Kdclamaiiic 

AémiÉMtCM 

On  appiMa  en  As 

Japtau  hante 

^   litdedni'  afr 

VoycH  Ta  A 

Cou  ou  fin 

n>rmadn  fonlj 

l'homme.  p«v 

['ay  be(«a  d'i 

)rthanf. 

COVAXD» 

hardiedè.  qtd 

rie.  ijptsvtu. 

Ce  mot  eft  bas.  I 

poltrons  qu'ik 

Des.  commeCc 

quededmidité 

avalée.  D'tatn 

ktft{^,  qnTven 

de  MTM  ,  qui 

Aagroisr###^ 

dite»  flccAku 

qaenifs. 

COUARDIS 

Ijptétnë.  Le  I 

Mreàunhomi 

dife  On  pmdt 

iglfiomlnie.  M  < 

COUCHAN' 

Geographk.  L 

qui  eft  (ht  les 

Oteidemi  ,  fd 

Cêtukmi  i  c'< 

monde  jnfqdl 

ci^r,  c'eftk 

On  dit ,  qu'on  a< 

fewciiMr  i  pou 

à  la  (brame  de 

vieux. 

Couchant , 

qui  (ê  dit  d'unt 

les  perdrix ,  le 

le  ventre  qnand 

Chibn.  De 

baftêment  ,  q< 

thamt  auprès  <j 

eft  flatteur ,  le 

ver  l'occâfion  d 

gaenerfes  boni 

fes  ba(res(baml 

COUCHE,  f. 

piliers.  £Wr«/ 

cheiée  eedie, 

chez  b  Reine 

grand  ptix.  Et 

che ,  on  n'ente! 

nage  àkiirt  ce  i 

mrautif  f«/ri#a 

C  o  u  c  H  s .  fc;  pi 

en  ce  (ên>  U  eft 

ne  rempbye  d 

^çons  de  park 

•mftiété ,  la  CM 

CoucHw,  Icdii 

tinbean'|ir,ttffti 

un  époQpc  qui  Co 

CouchÎ,  fcpi 

'  pour  k  mariage 

qo  clk  a  fooill 

^Uea  cnouiHaa 

(à  fmeh9 }  po«i 

a  béni  leur  maki 

enfims.  Uëmi 

■V  • 

t»t  DfMtx  ; 

htim 
Df»m€imgë 

cooc) 

C  puent  ,  (fgn 
Cette  femme  a 
fort  mafaMie  ei 
eft  accouchée 
i*u£tc0ush$. 
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pa^jfd Auoiai  qui,  loo^^les  igEoocagncs. 
r'imui  VâÊ^  4  Mitfe  le  Éffi  46  Pexcui  pçut 

£a  teinta  d^MedecIné ^  aamU'ttë  àt là  feflie , 
Kdalainumc*  qttioacdclwnfRttfciloagfkct 

On  appiMfcqi  AaiDwfc ,  Il  tw^pinr,  la  pairie 

Jâ  plu  luMite  au  M  4»  VhMÊmt ,  ft  que  les 

^   litdpdnt   apprifiti  te  r«i;f«k  T^m  ftdts: 

VOJWI    TAAti. 

Cott  ou  'M»*  ft  <)it  Aofi  <ie  rendrait  de  la 
forme  du  ûnXkx  qui  rèpobd  au  c§m  du  pied  de 
r homme.  féÊrt  téltii  tmfê  ftdif  njftmânt». 
J'ay  beiàùi  d'une  forme  qui  «it  le  tm  d»f**d 
torchant. 

COUAKD,  Atoi,  adj.  Qui  manque  de 
harécdê.  qniadcUlIcbetè,  delapoUroMie- 
rie.  igmsvtu. 

Ce  moc  eft  bus.  U  Yienc  de  ce  qu'ootepréthc  nx 

Eltront  qulb  s'enluyeni  la  queuC  entre  Icc  jam- 
I,  comme  font  les  chlena.  Car  c*eft  une  mar^ 
que  de  limidiciaux  animaux ,  d'avoir  la  queue . 
aTalie.  D*iURres  le  derivcnc  de  I*  Allemand  kithe 
ktrtl^,  quTvcutdire ,  smmrdt  Véêchti  d^âurres 
de  mM  ,  qui  ticnc  àcqmttns.  On  appelle  les 
Aagmt»M»il^,  pour  irâr  reprocher  leur  timi- 
dité )  0c  on  leur  a  hit  accroire  qu'ils  avoicnc  des 
quettfs» 

COUARDISE.  Cf.  Tiffliditi, poltronnerie 
jfMMviM,  Le  plus  grand  reproche  qu'on  puiflè 
Mrc  à  un  hoincne ,  c'cftdeVâccuiêr  de  t^ësr- 
dîft  On  punit  la  €Hiêré$f$  par  honte ,  te  pat 
spominie.  M  ONT. 'Il  cft  bas. 

COUCHANT,  ad),  m.  âc  fiM.  Terme  de 
Géographie.  Le  folal  tênekmmi ,  c'eft  le  Caleil 
qui  efl  Tôt  les  bortb  de  rHotiron.Ocddenul 
Otcidini  ,  fU  êceiéênt.  Du  Lennt  jusqu'au 
Cêuchmi  i  c*e(t-^dire  ,  Depuis  un  bouc  du 
monde  |ufqtfl  l'ancre.  Encre  le  Midi  &  le  Cmv 
fkàut  I  c'eft  le  côcér  dp  tcoc  Sud-  Oiieft . 

On  die ,  qu'on  adore  plutdc  le  Ibkil  levant  que  le 
sntétâmt  i  pour  dire  ,  (|tt*on  s'attache  plutôt 
i  la  (brtuDc des  Jeunes  Princes ,  ^'àccue  des 
Tienx. 

Couchant,  eft  tulB  un  tctmc  de  Chaflcur , 
qui  lé  die  d'un  chien  qu'on  a  dtciEfc  pour  arr^r 
les  perdrix  .  &  qui  le  couche  ordinairement  fur 
le  ventre qoîuidil  les  voit.  Cmit  émtwft,  ffojtz 
C  H 1 1 N.  De  la  vient  qu'on  dit  ^uriéicnt  9c 
baiTctncnt  ,  qu'on  homme  hk  le  tïd^jum- 
thsmt  auprès  de  quelqu^mi  pour  dife*fVa'ii 
cft  flatteur ,  8c  fournis  adprèiue  loi ,  poui 
ver  l'occaflon  de  le  forprendre ,  ou  plutôt  pour 
eaener  Tes  bonnes  grâces,  par  ftscareiTcs  ,  fc 
lesbaiTes  foumlflîoas»  Titrfis  âd$iUt9r. 

C  O  U  C  H  E.  r.  f.  Bois  de  Ir.  Une  têmchê  i  hauts 
piliers.  LêBms,  Les  Anciens  faifolent  des  c*m- 
thttàt  Ceètt,  de  citronnier.  On  en  a  vu  une 
chez  la  Reine  de  bois  de  calemhâ  d'an  uh- 
grjnd  piix.  Et  quand  on  crie  àrcncap  uoer**- 
ch$  f  on  n'entend  vendre  Qoek' bois  du  lit.  Me- 
nace dérive  ce  moc  de  tmc* ,  d'où  vient  le  di- 
mroutif  rst/dM  :  ce  que  dit  aulfi  Vodics.   ■ 

C  o  0  c  H  s  ,  fo' prend  aolli  pour  le  lit  entier  ;  mais 
en  ce  fo»  il  eft  de  peu  d  ofilge»  k  moins ou'on 
ne  l'emobJFe  dans  la  Poiftic ,  ou  dans  qociqoes 
façons  de  parler  coùCuttt» ,  ctmime  la  t0iicb0 

C  o  u  c  H  f|.  lé  dit  dans  W  ^matières  de  ^eré  pour 
un  bean<  fir^nif  Ut  ntagniflque.Ie  folril  efl  comnne 
un  époeot  qui  fort  de  là  €Huk$^lAM  o  c  K  o  i  x. 

^  o  u  c  ni  ,  iè  prend  aufli  ffgurémcnt  en  Morale , 
'  pour  le  mariage.  Hmftiê.  On  dît  d'une  femme, 
qu'elle  a  fouillé  la  «MrrA#de'foo  mari,  quand 
«lie  a  comntis  adokerc.  Ou  die  aufli  les  Fruic»  de 
(â  ctMthi }  pour  dire  lesfinitsdu  mariage.  Dieu 
a  béni  UmnutlH  i.  pour  dire ,  leoi  a  donné  des 

Ltt  Dmmx  m  mmtuMi  ftmt  fvt  fMdtmitmr 

httmukt: 
Lfêmcm  gMi* ,  Ssrtifi ,  ils  m^lMÊrnmf» 
^     couche.  Racin. 

C  pociis  ,  figuifleaufli  Tenfanfemenr.  tartu$. 
Cette  frmrae  a 'eu  une  mauvaife  citi$ht ,  a  été 
fott  matede  en* accouchant ,  on  depuis  qu'elle 
eft  accouchée  :  c'eft  (à  première  têutht.  Une 
/«Hj^ir  r#M(A#,  eft  on  accoacbcmcnt  avant  icr-^ 


-4*. 

/|Dn  iMlIquVl- 
Jcuf  itiec  ^Mm  mdt,  oubwmafleinfotme» 
jiêêrtmi ,  ii64rtif.  Les  violeus  iç  fivQueaa  Vo- 
Mftanene  >  iee  Mttqtics  «  les  'utncMcé  vio^ 
lances  foui  foli«é^/iM^»èiv«vW<.  Unettop 
gcasde  coket  ;  aat  peur  liibik» ,  M«  medednc 

^  fcne  peuveai  «miI«<  m$  fu^t  ^mwAv. 'Um 
firàime  à  oui  vmfimj^  (mtè$  arrive ,  >A  bien 
plus  es  aui|er  ie  l«  vfc  «  qu'une  femme  ijui 
accopche wMBPiMaBMnc.  Mmuxicsau.  * 

CoucMBV%MfcancMttAi«iatadie,  lecmvail 
d'une  foaunc  qjii  eAntc ,  ou  le  temps  qu'elle  eft 
obligée  éi  garaer  le  lie  pour  le  lonectrc,  & 

^  pouc  leysuiuri.  fc9  forces,  rmtfftrixm,  «pene 
fcmoc  w  tobdUe ,  «Uen'cft  que^uiue  |oura  en 
cmmAi^  SUe  •  ftùt  faire  un  beau  lie  pouf  les 
cMwéua.  iWj  a  <)0c  deux  joues  ^>tlk  «ft  lek» 
vécA;«ieMrl».«  % 

Onappellcl0aMfcA#v/#  là  r<iv|v^  une  dévocfon 
ibSaJnca  Vitege,  où  ooM  chante  des  Sakiis 
pànf  jtMusevuncNoiil.  Ooditanft.  quelapti"- 
millitm  de  suaugcr  dcf-  la  chair  ks  Samedis  jiH^ 
qu'à  la  Chandeleur  en  ccrcaim  tliocélcs,  ic  don- 
LeenfhoonéardcseMMAvf  focréadeitt  Viei^e. 
On  foie  une  céré)nonk  à  l'EgMi^  quand  les  (tnj^ 
nesrckvcntdeMwek ,  ^  mémoiit  de  la  puii- 
ficaçioo  qii  fk  Êùfocc  4ane  l'ancienne  Loi  apiè> 

les  i0$Êtk$tm 

c  o  a  c  n  a ,  eft  aafli  un  Unge  qu'on  «lec  aux  en- 
fans  en  maillot  par  dcfl'ous  leur  lange  pour  k- 
cevoir  leqrs  excréinens ,  afin  que  par  le  change* 
ment  qu'on  en  fait  on  Ib  tienne  phis  propre- 
mcnt.C«éa.. 
C  o  u  c  H  s ,  eft  aulC  un  Irduit  de  couleurs ,  ou  au- 
tre cho&  liqui  e  ,  ou  molle ,  qu'on  met  iiii 
Îuelque  choM  pouj  la  colorer  ,  ou  peur  la  m^ 
re  plus  ferme  &,  plus  unie.  Il  faut  mettre  la  der- 
nière cMckt  de  pl&trc  fin  pour  rendre  cette  mu- 
railk  bien  pdk ,  bien  hiilàncc.  C#riir«w ,  trufiM, 
m*rm/isitè0.  Pour  imprimer  une  cdik  à  peindre , 
il  j  faut  deux  ciuhtt  de  collc>vant  qu'y  roectte 
la  peinture.  On  met  deux  ou  trois  tmthtt  de 
blanc  de  ploinb  for  du  bois  ,  avant  W  cêutht 
d'or  ^u'cn  V  applique  i  une  têtulu  de  vernis  fur 
uaedavt.Cfitrimdm&Hs,  ctlêritinâMSi». 
C  0  tt  <  M  s  ) ,  fe  dit  en  Chymie  des  lits  diftèrens  de 
dlfttttntM  matières  qu'un  Amc  alternativement 
les  u.  s  apri  s  les  aut  res  pour  les  foirt  mieux  fon- 
dre ou  imbiber.  On  appelle  «cla  aulfi  fitMiifii*- 
tim»  oafit^tnmJnftffitMtMm:  oc  qui  s'cxpri- 
ma-par  cette  noce  ,  S.  S.  S* 
On  le  dit  aulfi  dans  la  cuifine  ordinaire.  Pour  foire 
des  fouppcs  I  des  ragoûts  ,  des  Tyrons ,  il  faut 
mettre  une  totuke  de  pain ,  une  cMric  de  fro- 
mage ,  de  pommes,  &c. 
CoucHB.  Terme  de  Bculanger.  C'eft  an  mor- 
cau  de  groflc  toile  for  quoy  on  tèntht  k  pain 
'  au  lait.  Ttié  €r0j:0r  tKtifitmlê  fû»i  t^mfréi^ 

t0.  Les"  pains  font  for  la  emtht* 
C  o  u  c  H  s.   Terme  de  Tireur  d'or,  feuilk  d'or 
ou  d'argent  qu'on  ma  autoor  du  bâton  qu'on 
veut  dorer  ou  argenter.  Brn&tm. 
C  o  u  c  H  s.  Terme  de  Doreur  for  cuir.  Compoli* 
tion  d'eau  &  de  blanc  d'auf  qu'on  polclor  le 
cuir  avant  que  de  k  dorer.  Cê{9ru  inàuâi^ 
C  o  u  c  H  s.   Terme  de  Tanneur.  Ce  (ont  quatre 
ou  cinq  cuirs  qu'on  met  for  le  chevalet  pour 
étreqoioflêzî  ceft-i-dirc  :  pont  en  faire  (onir 
la  grofle  ordure  avec  laquioflc.  t.tUts  ïniuèU 
ftSi.  Faire  une  r»arribr. 
CoucHs  ,en  termes  de  Charpenterie  ,   eft  la 
pièce  de  bois^qtti  Ce  ma  fous  une  ttaïc  oui  feu 
de  patin  ;  ainu  rqpimée  ,  parccqu'clle  eft  cou- 
chée de  plat.  Tifimm  tu  fléumtn  cotlttMmtn.  Il 
y  a  des  t0Utk9$  at  haut ,  &  d'autres  de  bas. 
CottCMB  o'AtQ^sausi  IX  ,  eft  la  partie 
du  f&t  d'une  arme  a  feu ,  qu'on  approche  du  vi- 
(àgF  quand  on  veut  coucher  en  \aa\i  quelque 
chofe.    Jtrrtê  /jte/a  ffiic»  fers.  C'eft  ce 
qu'aucrefok  ùù  appçlloit  rr*/*  aumoorquec. 
ConcHK,  en  termes  db  Jardinage,  eft  une  pré- 
paration d'un  qoarreau  de  terre  fait  avec  du  fu* 
ifikr ,  du  terreau .  on  autres  amendemens .  Pour 
y  élever  dM  Melons  ,  des  hûtoSs  i  ft  antres  fruits 
ft  herbi^.  TsiHthm.  On  taic  venir  èct  cham- 
pignons (tir  dM  têmihts ,  qui  né  valait  pas  ceux 
qui  viennent  ca  pleine  terre. 
Conçus  ,  entre  les  Joueurs  ,  eft   le  premier 
enjeu ,  c*  qu'on  mci!  d'argent  tl'abord  fur  ure 
pâtre  fans  It  renvi.  Dtfitfità  À  litfcrUssé  fttmni» 
Ce  joueur  eft  (âge ,  il  ne  renvie  point     •'  "- 
prend  jamais  qtie  M  «Mvrir* 


COtr: 


cbc  »<  fattieuMsNnnM'' 


en   vopige.  Mmi^té 
H^màYm»  flusloi»è||et  àla  mtétwiJfiê 


il  ne 


n#ae  tt^nûm  pt  è  la  coKt.  f  i  «dus  en  a  uns 
oDètéMurkMKMiM»;  pone^o^  potsrkgjiK 
de  ràMkfk  t  la^cpis^foii  pcK  èt4inaitc«     - 
imnifapifwie>  ' 
COUCHtR.  p.«dhiciik  iteadc««aloogfuc 
latern:  ft  é(«hroaa.  Vft  fàmmk  fH^étè,  Cs»- 
<*»r  «K  pkce  de  bois ,  IM  fobikit  »  fol  un  fon- 
dement à  rct(de  ehaullèe ,  |«U|él^,crdcifliMua 
Ipaa  de  charpente  ,   ikHHàtlm  de  pjai  ou  de 
champ.  Ot^  dit  aufli  »  Cêutlnf  un  iSrmcix  de 
vigne  {  p4ur  Ait ,  l'étMdie  k  foog  êc  latèrtt  > 
•c  l'y  enfermer  poiirk  faire  provigcifer.  Vt»êàm  ' 
tu  tfrtëtn  fréfitmHk  On  dit  aufli ,  Ctkfktr  au 
feo  i  pour^t ,  Cmtéfr  la  brockc  devant  k  feu 
pMit   faire   ritk  la  viande;  Crf»o<M  verit 

Ce  mot  vient  Acxuhmi.t^  i  c  o  o.  '^Ménage  apr^s 

.  ik  Valoik  k  deti ve  de  ttêotutt.  Du  <pangc  eft  d* 

même  avis,  tk  jttkâ  mfàiHiffi  V»  Lii0  fUo» 

rVMM.  / 

CoucHiR,  figaifie  aafli,  Abfittre  ce  qui  eft 
élevé  ,  ou  i  plomb ,  pour  k  ikiettre  à  fleur  de 
terre.  Sttmtrf ,  frpfitrmrt ,  $vttut$.  U  fâuc 
lêHchtr  par  terre  ces  arbres  ,  ks  coupper.  Il 
faut  cêHtkir  Par  terre  tout  et  bâtiment.  En  ce 
fens  on  dit  q«ru«  laiitur  a  tmtké.  par  terre  Ion 
hoinnte,  qu'un  combattant  a  c««kirr  par  terra 
fon  ennemi ,  qull  l'a  <v«rW  for  le  e|rrcaH.  La 
gtélc ,  \a  pluyc  ont  iimith*  ks  blec  {  pour  dire  , 
qu'elles  les  oiic  abbatUt  ft  verlè^.  On  dit  encore 
en  ce  fens>  Cvuehtr  une  boUtcille  for,  le  côté  i 
pour  dire  /  la  vuidcr,  *^ 

C  o  u  c  h  s  R  ,  r»gnifie  aufli ,  Abbaiflèr ,  difpofet 
une  arme  k  fcti  oudo  trait  pour  la  tirer  fur  quel* 
que  choir.  FttrtamJipHÛimin'MnpMm  din.* 
Itrt ,  (tilimàjie.  Il  A  (omehé  ta  îqM  Ibnenneo 
mi  par  trois  (iis ,  ft  il  n'a  ofll>  lâcher  (en  coup. 
£n^c  (ciis  ottic  dit  ;^i  figuré  de  ceux  qui  vifcnc 

*  k  quelque  chote  avanugcufe  qu'ils  tâcKralK 
d'obtenir,  ^liquià  JftMàrt ,  gd  Mitfmd  Mjft^ 
fmt.  Il  y  a  long  temps  qu'il  €4utin  en  jouifioct- 
te  filk  pour  l^^gpukr.  Il  c#«ri^  en  |ou)f  cette 
tharge ,  il  obTervt  quand  âk  fMa  vicante. 

Là  vilUgt9iJi  tfi  htUê  6*  i*tmt ,  jt  /*«- 

Dom  ^Ifhonfi  tn  fuJJMUt  ftut  U  couchei 
en  JO0&   „  S  c  A  R. 

C  o  u  e  n  s  R  ,  avec  k  pronom  perfonœl ,  fo  die  ; 
particulièrement  des  hommes  ft  des  animaux 
qui'S'étcfuknt  de  long  for  la  terre,  ttttitmhert 
urrê. ,  in  Uftssm  ,  fitrm  tttrà ,  m»  urràm.  Cc^ 
Capitaine  fit  temthtf  fes  foldits  for  k  vcntitt 
pour  cacher  Ton  embufçade.  Ce  cheval  eft  vi- .. 
cjeox ,  il  ttctMki  dans  l'eau ,  il  fe  iéutht  au 
lieu  d'avances.  Eàmut  (nhttot.  Ces  troupeaux 
étoknt  c««rfor  (ur  k  giton.  C'eft  une  erreur 
des  Anciens .  de  croire  que  kp  ^iephans  ne  fo 
<#«ri»r»r  point ,  ft  qu'ils  n'ont  poirtt  de  jointures. 
Les  chameaux  (ont  drefl'cz  k  fe  totithn  pour  re- 
cevoir leur  charge.  - 

C  o  u  c  H  s  R  ,  lipnifie  aufli ,  S'étendre  (ur  on  Ht , 
ou  antre  choie  kitiblabk ,  pour  dormir.  LiBum 
ptttre  ,  ItBo  fe  totr.tntndirs ,  tètUtum  h».  A  la 
vilk  on  eft  (0tuké  bien  mollement  entre  deux 
draps.  A  la  guerre  on  eft  Couvent  ttsuki  for  la 
dure,  for  la  terre,  (far  la  pailk.Ils'eft  €9»€hi 
for  (oa  lit  pour  faire  la  méridienne,  il  eft  (t 
pauvre ,  qu'il  vft  fouVsot  obligé  de  (è  cêuth§t 
iansfouper. 

C  o  u  c  H  I  R  ,  (tgnifie  aufli ,  Aideti  quelqu'un  à 
fe^dcshabiller  ,  à  fe  mettre  au  Ut.  Vtfitmtntd 
âlicui  dttwMhtti  i  âli^mm  in  lt&»  oliêtMe. 
Les  valets  de  chambre  vknneni  tênthtr  kurs 
maîtres.  Les  gàrctinl  de  la  noce  Viennent  (ouektt 
l'épouiée.  On  dh  flgufémentenetf  fens  ,  qu'on  ^ 
t^v\\xi  couiht  que  debout  i  pour  dire  ,  que  la 
vk^eft  bien  courte  \.  l'égard  de  l'étemi té  :  ft 
qu'il  ne  faut  poltit  fe  dèpeoilkt  avant  dcfe  tou-^ 
(htr  ,  quand  on  fe  vent  défendre  de  faire  àcs 
donations  cnttt'vlfs  k  àt$  tnfarJ ,  ou  k  des  he-* 
tiiiers. 

CoocHSR.  t  ûpABc  anflt.  Cher  ,  pafler  U 
nuit.  CuhMfi.  L*Vfcrgefot  contrainte  de  r#K- 
r4«r  dans  une  étabk.  parcequ'il  n'y  avoit  poinc 
de  place  dans  les  hôtelkties.  Cet  homme  a  ««- 
the  en  vilk,  il  a  ôêmhéêehotts  parccqueks 
portes  étoient  fermées  i  il  a  ««»«*' *u  cabaret , 
il  y  a  paffé  la  nniti  jouît  fti  boire.  On  dit  en 
ce  (cns ,  Ctmtkff  k  l'crfeigne  de  la  lune  k  la  belle 
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-  itoilcr^  fOttK  «lire ,  Cmtktf  ^on  ,  n'ivoic 
.  poil»  (k  liu.  f  M^  Wi*  pêrmëiÊrt,  On  dit  aadi, 

3UÇ  (kl  accgiOil  têmhâMi  Utt  homme  •,  quand 
f  1«  fuivcot  tout  k  jQttc^iiiqu'i  (JDugfiepooi 
.  iractufcr  l««ltl>iân  en  Içtunaui  Oèftrvétrt  ait- 
y      fMw.  Oll;dii  cncot  en  ce  fcns  ,  qu'une  porte 
a  cùuebé   ouvenc  ]    poui  dire  ,  qu'on  ne  l'a 
,  point  £«rm6a  de  CPMI«  U  nuit. 
C  o  UQH  »A  #  %nifie  tu(&  ,  avoir    habitation 
cha(n«llc  avec  une  femme  »  fott  ^  jour  ,  Ouit 
'       de  nuit.    Céacuktrt.   Cet  Amaoi  ont  t0mihé 
long  temps  cnfembie  ayant  que  de  déclarer 
leur    matiage. 
Ç  o  u  c  H  1  n  ,  Te  dit  auAi  (|n  folcil  &  de»  aftres, 
(]uand  ils  deCccndcnt  foui^  l'horilbn.    Ouidtrt , 
jolis  Qct^Hs  ,  pitfttin  thitus.  Les  Poëtes  cnu 
feint  que  k  Soleil  Ce  eêiuktit  dans  k  kin  de 
Thcu8,ou  dans  b  mer.  Quand  l'un  de  cci  aftres 
fc  le ve,  de  l'auuc  fc  coMthf ,  û»  fout  dan«  i'oppo- 
fition. 
CoucHiii,(cdit  auffi  de  ce  qui  k  tient  ou 
oui  devient  plat  9f  uni.  Dtfrimi ,  ftthfidi^e , 
jiitrt  y  tonfinre.  'Les  pliuncs  ,  les  garnitures 
de  rubaof    k  c»it(h$nt  ,   ft'ai&i(knt  dans  les 
temps  humides.  Ce  colet .  ce  mouchoir  de  cou 
font  mal  taillez ,  ils  ne  k  couchent  pas  bien  fur 
.  l'habib  C04fM«ri. 
CoucHiiLj  k  dit  aulTi  des  enduits  de  cou- 
leurs'qu'on  étend  (ut  toutes  (bttes  dcchofes. 
Imduçirt.  Il  faut   ttHthtr ^^wc   tdllc   couleur 
-.  '  avant  cette  autre  (ur  cette  iiKQuikrie.    Il  faut 
iâtuhtr  une  ktiille  d'or,  de   l'émail  fut   cette 
.   montre  »  contktf  du  vernis  fur  cette    carte. 
C'cd  uQ  «and  art  de  fçavoir.bien  coucher  les 
couleurs  la  unes  auprès  àct  autr^. 
C  o  u  c  H  I R  »  figpifie  auifi ,  Mettre  au  jeu,  par* 
cequ'en  effet  on  touche^  on  étend  de  rar|i;ent 
.    fur  une  table  ,  iiir  une  carte.  Depimtre  i»  fg^ 
lt$tm  luforfum  mummât.  On  a  coHché  d'abord 
une  piftolk  fur  uiie  cane  >  le  on  arenvié  à  la 
fil)  jufques  à  dix. 
ÏJ1  ce  fens  ,  on   le  dit  fig;orémenc  des  paroles  » 
■    lortqu'on  hable  y  ou  qu'on  dit  quelque  chofe 
de  grandie  magnifique,  d'cxtraordinairt.  Sibi 
mrrog»ri  nfUltum  ,  fibi  nmltum  fumtre.    Ce 
garçon  ne  demande  pas  mjbins  qu'une  fil|e  dé 
cent  mille    écus  çn  mariage,  il  coucht  txo^ 
gros.  Il  ne  couche  pas  moins  que  de  faire  em- 
'     ployer  pour  lui  toutes  les  Pui/Tances  ,  les  Gran- 
deurs ,  &c. 
En  termes  de  Manège  /  on  dit  qu'un   cheval  Ce 
couche   fui   les  voltcs  ;  pour  dire  ,  qu'il  porte 
la  téce  &  la  crouppc  en  dehors^  comme  lorf- 
qii'en  maniant  à  droite  >  il  a  k  corps  plié  te 
couibé ,  comme  sll  alloit  à  gauche.  Inclmun. 
C  o-u  c  H  E  a.  Terme  de  Boulanger.  C'eft  mettre 
Je    paio   fur  là  couche  i  c'ch-à-dirc ,  fur  un 
morccirb  de  grofl'c  toile  ,  où  l'on  met  le  pain 
au  iait.  ttUocé^re  psaem.  Couche;;^  ce  pain. 
C  o  u  c  H  1  K.  Terme  de  Chapelier.    Ct/ichtr  un 
'  cliapcaa  ,  c'cft  le  mettre  dans  la  fcutricte  avec 
le  lambeau. 
C  o  u  c  H 1  K>  fe  dit  figu rément  ies  chofes  fpiri- 
tuellcs ,  des  écritures  ,  du  iiWz.Scrtheri  fcrtptit 
tfKintisre.   C'eft  un  homme  qui  couche  bien 
par  écrie ,  qui  explique  bien  fes  pcnlces 
Couche  it'.f>gi)ilîcauiC.  Emplo/er-,  comprendre 
dans  un  ad\c ,  dans  un  contrat.  ^^ 'Vf  mi*/ v«r^ir 
n  exprimere. On  a  f <»«f  i«?  cette  claufc  exprcflémcnt 
dins  cette  donation.  La  déciûon  de  cette  af- 
faire cft   couclfée   en   termes  formels  àsaa  le 
texte  de  cette  loi  ,  dans   les    Rcgîttes  de  la 
Cour.   Il  a  couché  cela  jcn  recette  ,  en  dépcnk 
dans  les  articles  de  fon'compie.  On  dit  cace 
■  fcns ,  qu'un  homme  a  été  couché   lur  l'état  i 
pour  dire  qu'il  a  été  mis&  employé  fur  l'eut , 
fur  le  catalogue  de  ceux  qui  doivent  être  pajrex 
de  quelques  gages  ,  appuintemcns  ,  penlions  , 
&c.   AlicHlHs  nomeu  ti»  rsisoues  r«its  ftfftni- 
eiiMriai  referre. 
Couche  ,  11.  part.  &   adj.   On  dit  ,  Il  eft 
venu  après  TStcil  couché  t  p#U^  dire  ,  à  la  nuit. 
-     S  oit  s  cccofus. 

c  o  u«  H  ^  ,  en  termes  de  BlaGsn ,  fc  dit  du  cerf, 

du  lion ,  du  clùtrn  ,  &  autres  animaux.  Caminga 

en  Frik,  ponc  d'or  au  cerf  f««fAr  de  gueules. 

COUCHER,  f.  m.  Gîte ,  lieu  où  qn  k  rcpolè. 

M%nfio.  Quand  on  couche  dehors,  il  n'en  coûte 

rien  pour  le  couc'hcr. 

■C  o  u  c  H  I  R, ,  fignifie  encore  l'a^flion  de  celui  qui 

fe  couclie.  On  lui  a  interdit  le  coucher  avec 

ff  femme ,  à  caufc  de  U  foibleflè  de  fa  poi- 

•    tiine.  C'c»l   en  ce  fciis  qu'on-  fc  fcrt  de  c:tte 


.  maxUncdc  Coanmr»  AucMpcWIcgai^k 
doiiaiic  1  ppur  dii«  i  qu'il  a'eft  point  acquis  ï 
la  kminç  qac  k  viâriagc  oc  fotc  conCbmmé. 
ComciMtÊU.       •' 

Coucfti  tifif/àStt  «iflS  k  canp»où  oa  k  «oaclie. 
Ciàttmtymkei$m$.  U  hicà  aaaodrc  au  touthor  du 
Roi  pour  M  \  arkrOx  Roia  fk  Mdique  du  petit 
$»uchorh  &  00  appel  e  i  U  Couc  k^«rir  cou- 
tktfj  l'iotcrvalk  detnnpi  qui  eft  entre  k  bou, 
ûÀt  qu'il  donne  à  toui  k  recunde  étranger,  & 
le  moment  où  U  fc  couche  «fiôâiveflnenr,  pai- 
dam  kqucl  il  dcmeute  avec  les  Officie»  '^les 
flus  neceifakiec  de  là  chambre,  ouavecceux 
qui  tnc  un  pnvikge  particulier  pour  y  refter. 

On  appelle  Vin  de  toucher ,  un  verre  de  vin  ,  ou 
une  petite  coUadon  qu'on  prekncc  jk  ceux  qui 
fe  meneoc  au  lit.  Vimmm  fomm»  ff éludent. 

En  termes  d'AftroDonne,  k  kver  ti  comhor  du 
fd(eil  &  des  Aftres  fe  dit ,  Ibt(qu'ik  paroiiknt, 
ou  qu'il»  fe  cachent ,  Cmm  l'horilbn.  Oitmé" 
octifut.  Al'^^d  des  Aftres  il  yatioisfbrtcs 
de  kver  Uoe  coucher  %  k  cotiniquc, l'achro- 
nimique  ,  &  l%eliaqiK ,  ou  folaire.  Le  cofmi- 
que  ou  veriuble  eft  -miand  iiu  aftrc  fc  couche 
en  même  temps  que  le  fokii  monte  fur  Tho- 
rifon.  L'acbtonimique  eft  quand  un  aftte  fe 
couche  avec  le  folcil.  L'heliaque ,  ou  coucher 
•ffurtntji^  lorlquc  l'aftre  entre  dans  les  rayons 
du  foleil ,  6c  en  cft  ofïùfqué  ,  &  etfacé  j  cnlbrtc 
qu'il  commence  à  difparoicre,  ae  à  cclkt  d'être 
•vu. 

CO  UC  HET  T£  ff.  Petit  lit  qoin'apointdc 
ciel ,  ni  de  rideaux^  ni  de  hautspiliers.  LeHut^s, 
On  appelk  utiruou  dexouchette ,  un  beau  jeune 
homiiM  pro[wc  à  faire  l'amour.  Juvtuit  hel- 
lulut. 

COUCHEUR,  susi.  ad).  Qm  couche 
avecunautrt.  L*St  cornet  ^  /«ciA^.  Un  mauvais 
huchmr  cft  qa  homttie  qui  fait  du  bruit  la 
nuit ,  qui  découvre  Ibn^camarjwk  ,  qui  l'em- 
pêche, dé  dormir.  Cêueuhétêrmêlefttu  pimfor- 
tunut. 

L'utuorn  ofk  un  meuevnis  coucheur  ; 
Cnr  U  niàt  Çun»  cejfe  il  frotillo. 

La  Font. 

On  k  dit  auffi  ai  fiibftantif.  Il  n'y  a  rijj|n  i  faire 
Avét  cette  veuve  depuis  qo'elk  eft  remariée,  < 
qu'elle  a  uticoinheur, 

C  O  U  C  H I  S.  f.  m.  C'cft  U  (brmede  Ohle  d'un 
pied  d'épaiflcur  ,  qu'on  met  ùu  les  madriers 
d'un  pont  de  bois  pour  y  aftcoir  Ic.pavé.  Corium, 
cruftn  ex  nreumrio. 

C  O  U  C  H  O I  R.  f.  m.  Terme  de  Doreur.  Petit 
morceau  de  bûiiis  fort  propre  avec  quoy  on 
prend  les  tranches  d'or  pour  faire  les  bordsdes 
livres.  Btextem  upplicund*  hrndod  idoneum. 

C  O  U  C I  -  C  O  U  C I.  Façon  de  parkr  baOêft 
populaire^,  qui  lignifie  Tellement  quellemcnt. 
li  s'eftaquit^é  decatc  coromilUoo,  couci-couci. 

^§l»»fué'  modo ,  utcumque. 

Tiùffe  Vonfnnt  funt  merci. 
Vont  forcer  k  rendre  homems^ , 
^  qmetquo  Irit  de  viBmge  , 
Dont  te  caeur  fourbe ,  (jf  volugt 
F#Mi  «mw  couci-co^^     Dss-H. 

COlTCON.  Voyez  CocS^ 

C  O  U  C  O  U-  f.  m.  Oikau-donc  k  nom.eft  ex- 
primé par  (bn  cri.  Cucutus.  Il  ne-  paroit  ,  ic 
ne  chante  qu'an  printemps.  On  a  cru  qu'il  al- 
loit pondre  fes  oeufs  au  nid  Ae*  antres  qui  Ics 
couvent  pour  lui.  C'eft  pourquoy  ks  Anciens  en 
ont  fait  une  injure.  Ib  ajppelloienc  coucou ,  un 
lâche ,  un  ftupick ,  unfot  ,qui  laiftê  faire  aux 
autres  ce  qu'il  devrait' faire  lui-m&ne  :  c'eft 
par  rapport  au  naturel  de  cet  oikau  .  qui^  eft 
pareftcux  &  timide.  Il  eft  de  la  grolfeucJ'un 
ramier ,  &  il  a  k  palais  d'un  oranger  très-vif. 
Quelques-uns  mènent  k  comeom  au.  nombre  des 
oileaux  de  rapine  :  c'eft  une  efpcce  d'éper- 
vier.  Albert  reconnolt  deux  fortes  de  coucou , 
fçavoit  k  grand  &  le  petit ,  qui  ne  difkrent 
que  par  la  grandeur.  Le  grand  coucou  fait  fes 
CBufs  dans  k  nid  dbs  pigeons  ramiers ,  flc  le  petit 
dans  cekii  du  hochequeue. 

On  dit  figurément ,  qu'un  homme  eft  toucou ,  ou 
coctt  ,  quand  û  femme  ne  lui  gatde  pas  la  fidé- 
lité'conjai^ale. 

En  termes  de  jardinage ,  on  appelk  coucou ,  une 
cl'pece  èe  fcaiiier  qui  fleurit  beaucoup ,  &  qui 
ne  porte  jamais  de  fruit.  Fi^Mi4ris  fiertlis. 

COUDE,  f.  m.  L'Auglc  extérieur  qui  k  fait- 
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.  Mt  k  pH  du  huà,  ÊLkjoian  où  tf^ncli»cnt 
ks  dffuxoi  oui  k  c«B|»Qtec.  CmUtmm  ,  ««. 
ktut!.  Cette  èimncsMa  1  liis  laquctt  «m  appove 
le  toitdo,  a  étk  appclUe  |ar  ks  Grecs  /^^^ 

•tpar  d'autre»  iX<tp«*K.^*««*f »"»»*«  par* 
la  grofte  apophik  ou  eottd*.  je  lui  ay  doiiné 
on  coup  de  r««Wlr.  Il  ft  dit  aufu  de  lapttrtk  de 
l'habit  qui  couvre  .k  coudo.  Son  pbarpoimeft 
percé  par  k  tondo  ) 

//  n\JI  rim:'fuê  lo  tmmps  mo  ékfmdo  i 
Vont  étonnereg.~^otti  fm'mn  méihmuftur- 

\  fomi  noir  »  -«.-  . 

^i  m'n  duré  doute  tmt,  foit  porté fër  U 

coude  ScAftft. 

t  < 

C  o  u  D I ,  k  dit  aulC  d'un  des  os  de  iVjrani  bras 
qu'on  appelk  l'os  du  coude,  ulmu  ,  ou  cubitus. 
Voycx  Ba  A  s. 

C  o  u  D  s ,  en  termes  dç^Manege  ,  eft  unejolnturc 
au  train  du  devant  du. cheval,  qui aftemble  le 
bout  de  l'épaule  avec  l'cxtrcmité  du  bras. 

C  o  u  s  I ,  figm'fie  aulfi  un  angle  fort  obtus  que 
fait  une  muraille.  Un  chcmiii ,  &qui  l'éloignc 
un  peu  de  la  ligne  droite.  Vous  ave»  enj^ùnbé 
fur  mou  héritage  par  le  moyen  d'un  coude  que 
vous  avez  fait  cm  reb&tilfant  nâre  mur  mitoyen. 

C  o  u  o  ■ ,  fc  dit  aulfi  chez  les  Artilâns/W#  coudt^ 
de  cji  qui  fait  un  angle ,  ou  un  retour ,  fbit 
par  li|||es  droites  ,  (bit  Par  lignes  courbes.  Aiofi 
^n  dioc  toude  d'une  équcrre ,  jd'un  vakt  ,dc 
meuiiilirric,  d'une  couduite,  ou  tuyau  de  plomb, 
de  laoTanchc  d'un  mors  de  cheval ,  &  eu  plu- 
fieu^s  autres  occafions. 

C  o  u  D  e'  ,  ■  E.  adj.  Qui  eft  ployé  ,  qui  fiût  un 
angk,  un  coude.  ^uUtus,  ùtpxui.  Il  y  a 
beaucipup.  d'outils  qui  (ont  coiedeZ. 

COU  DFE.  C  f.  Mefuredolit  ulbient  ks  An- 
ciens, &  (tir  tout  les  Hébreux, qui étoitprifc 
fur  la  longueur  ordinaire  du  bras  de  l'homme, 
dcpwis  k  coude  julqi^'au  bout  de  la  main.  Cu- 
bitus. Elle  '<fVoit  en  (à  moycnme  grandeur  un 
pied  &  (h'x  pouoqsde  Roi;  La  plus  petite  n'avoit 
qu'un  pied  &  cinq  pouces :&  1^,p1us  grande, 
Q^liuoud^e  geometiiquc  étoit  de  deux  pieds 
«c  dciik  pouces  de- Roi.  Le  PcreMerknne  foie 
la  coeedée  Hebra'iquéd'un  pîcd ,  aiMtré  dfMgct 
&  trois  lignes ,  par  f  apport  au  jieJ  es  Opi- 
tolcHçrbo  fait  la  r^/iir*  géométrique  de  14, 
doigu.  £c  Viiruve  fait  k  pied  des  deux  tiers 
de  \zceudéo,c'e^.\^ne,àci6.4ism%^  L'Ar- 
che de  Noé  avoir  ^od. «««^Vi^ikkwg./o. 
de  large ,  &  jo .  de  haut  ;  j^,  6  kàf/at  étoic 
d'une  coudé  . 

On  die  figurément.  Avoir  ks  eéudittitmchta 
Pouf  dire,  Ecrt  au  large  ,  avtt'r  liberté  dc" 
Wtit,  de  s'étendre,  de  le  promener  ^  de  tout 
faire  fans  être  gêné  .  ni  repris  ^  perfonnc. 
Lmxof^  lib*rioromtiloco,^utio.  Onleditïur 
tout  des  libertezqU'oapieiidàla  ubfé, quand 
on  a  fes  coudes  fiir  k  tabk,  &  quand  on  y  eft 
alfis  au  large.  On  dit  auffi  ,  qu'un  Jiomme  n'a 
qu'une  coudée  i  pour  dire  qu'il  cft'oain .,  qu'il 
eft  fort  petit»  Cubétulii. 

COUDELATTES.  f.  f.  Terme  de  Char- 
penterie.  Ce  Cota  dans  la  conftruâipo  ^'une 

{;alerc,  des  pièces  de  bois  plus  éMifTcspae 
es  extremitez  que  par  k  milieu,  «qui  re- 
çoivent une  longue  pièce  de  bois  de  quatre 
pouces  en  quatre  ,  qu'on  appelk  uplcrc. 

C  Q  U  D  E  R.  V.  aô.  Terme  dc^ailkur.  Faire  ^ 
k  coude  d'une  manche  »  douier  à  b  paniede 
l'habit ,  qui  couvre  k  coude ,  la  (otttfc  qu'elle 
doit  avoir.  Cubito  uosnictum  nptmo.  Couder 
une  manche  de  pourpoint,  de  juft-ao-corps. 
Cette  imnche  eft  bien  coiûio. 

COUDOYER.  V.  au.  Heurter  ,  choquer 
quelqu'un  en  fc  poulfant  avec  k  coude.  Pulf^rt 
mlifuem  euhito.  Un  brave  ne  k  laiife  ?*>''*'. 
doyer  kns  éclaire ifferoeiït.  II  coudoya  ceuxqw 
étoieut  affis auprès  de  hii.  Aai  anc.  jc«»«-  . 
doye  les  plus  proche^ pour  me  faire  place.  ^  °' 

COUDRA  N.  Cm.  Compofition  de  certaine» 
herbes  mêlées  de  plufieurs  ingredkns .  dont  k 
fervent  les  Bateliers  die  Paris  pour  empêches 
qae  les  cordes  ne  k  pourriftcnt. 

ÇOU  D  R  A  N  N  E  R.  v.  au.  Tremper  une  cor- 
de dans  le  coudrad.  ^ 

C  O  U  DR  A  N  N^U  R.f.n»,  Ouvrier  qui  trertv 
pe  les  cordes  dans  k  coudran. 

C  O  U  D  R  A  Y  E,  f.  f.  Lku  planté  de  coudrier». 
Coryletum,  £0  quelques  lieux  00  l'appelle  r#M- 
éretto^ 

COUDRE 


-A 


COUD|LE.( 
Ç^efitu.  Vuy 

COUDRE. 
totid,  a#«j  Ci 
jotMtâi.  £ 

^mérMt,  jgir 
autre  ptr  k  1 
paUt  dausks 

SmMp  €»t^U 

de  tHtdbn  en  I 
Les  Cprdonni 
cuirs  avec  les 
déCcaieiqeni  1 
Bacchusdans 
dit  autrefois  < 
qm  quelques^ 
au  futur  :  mais 

Ce  root  vient  de 
dérivent  de  ]'] 

Coùoti,fedi 
k» ,  comme  d 
.  toirti ,  Ac  autt 
Ouvrages  d'el 
les  orner,  l 'au 
coudre  au  befo 

_  livre  de  Politi<j 

ticuks  pour  u 

Dcfinarfis  a  c 
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C  OttM^^  9*  4rtee^iiipone  dctiwiicttes. 
C^iM.  Vpyet  C  0  ù  D  R 1  «  Aj^ 

C  6  U  0  R  E.  T.  ji£^  /«  «#fW<;»  M  Miid/  »  U 
ft0d,  «fiM  .«m/mj  ,  &€.;$  e^t .  /«;  f#i^% 
fsMrsi.  §tjt0J»  têiifê,  ^tn-i%tit4i*  »  j» 

^HêérHt,  ]ç»nAn  déUcaicmclic  uneciiNB  àime 
apicre  mu  le  moyto  de  quelque  fiicc  ,  qu'on 
pa^it  daia  ki  bords  de  l'une  fle  de  l'autre  cWe. 
SittM  p  ttt^itér».  CtSk  k  mcôer  dci  fierames. 
de  téudrt  en  linge ,  en  d^p«  avec  l'akuilk. 
Les  Cordonniers ,  les  Bournéliers  rM/mr  les 
cttin  àwc  les  allnes.  Les  Chirurgiens  «««^Mr 
d^neaieiQenc  les  pi^yçs*  Jupiter  €mfi*  k  petit 
Bacchosdans  fa  cuiâe.  B  s  n  s  s  r  a  o  i.  On  a 
dit  autrefois  cênfn  à  l'infinitif  j  &  de  U  vicoc 
qu^  quelques-uns  difent  encore  je  cêufttiU  > 
aufutut:  mais  mal. 

Ce  njot  vient  de  c0$ijHtrt.  N  i  c  o,o.  ^'autres  le 
dérivent  de  THebrcu  c0Mt,  qui  ùffiûc  du Jii. 

C  o  u  P  $  I  >  Ce  dit  fij^uièment  en  .choies  fpiritucl- 
ks>  leomme  des  palTages  d'Auteurs,  au  hif- 
,  toirés  ,U.  autres  chofcs  qu'on  ajoute  dans  les 
Ouviagcs  d'eCprii  pour  les  allonger ,  ou  pput 
les  orner,  j'aurois  toujours  des  mots  poor4es 
€Oêidrt  au  bcloin.  B'o  i  l.  Jufte  Upre  a  fait  un 
livre  de  Politiques ,  où  il  n'a  mis  que  des  par- 
'  ticuks  pour  i0it4r9  ks  paflàtts  éc*  Auteurs. 
Dclinarcts  a  dit  dans  \a  Vmonnaircs ,  U  ne 
faudtoit  qu'y  <««dr«  lui  morceau  de^Roman. 

Qojdtr  en  ce  fais  ^  Il  faut  (tmdrc  la  peau  du  re- 
nard avec  celle  du  lion  ;  pour  dite,  que  ce  n'cll 


dcir<Nii4tklli<niefiBttilknc|icvecB  fort  peu  d«  ^^fcaitf^aoiellblanGlcquiadc 
tenMMktfjfMiii.  XOULEEf- f.TcimcdcMati 

O  \fZ,,  iu.  Mj.  ykox  KrmcdeCbaife ,  qoiiê       cilTement  qui  iè  fait  au  bas  d* 


pas  affca  d'employer  la  force  contre  (es  ennc- 
miji  I  il  faiit  fc  fervir  aulfi  contre  eux  de  fincllc, 
&  a^r  avec  prudence.  On  dit  aufli  des  alfaitcs 
defeipcrics ,  qu'on  ne  fcait  plus  quelle  pièce  y 
c9Mif$  »  pour  dite ,  quel  remède  y  appotur. 

Covsv,  01.  part.  f«r«i,  (ttijutût. 

£i]  termes  de  Ûafim,  onappeik  unchef  r^Afisr' 
quand  il  cft  de  métal  fur  métal  »  mi  de  couleur, 
fur  couleur..  Il  eft  expliqué  à  C  h  i  r.  Quel- 
ques-uns retendent  aux  auucs  pièces  honora- 
bles de  l'Ecu. 


dkdmiMniHv  à  qui  on  n'àpdlnt  Uk.  la  queue. 
CMfiniMf .  jSon  OQOipoiè  le  contraire  efk  écêki. 

,  CtmÀétfmUm,  OnappcUokt  An|Ieis  fàtx , 
p«t<c  qo'«n|9f.  ceux  de  Doichefter  attache- 
rcnc  dif»  gienooilks  par  dèrUion  au  derrière  de 
celui  ouc  k  Pape  Grégoire  lou  avoir  envoyé 
pour  leur  pcécbef  TEvangUe  :  en  punition  de- 
,  quoi  :  comme  Ton  conie.ceux  de  cette  Province 
naiflcncavcc  unè^ueut!  par  derrkre  ;'ce  qui  ks 
•  fait  appdkr ,  AngkMs  «•HtX. 

C  O  U£  N  E.  f.  f.  Grodc  peau  qu'on  levé  de 
deflus  le  lartl d'un  pourceau.  SmilU  cutis. 

Ce  mot  vient  de  emtMmttu.  N  i  c  o  o. 

C  o  ii  IN  11 ,  fe  dit  par  dérifionde  la  peau  das  pet- 
Ibiuies ,  quabdeUe  cA  fort  grolfe ,  &  fort  vilai- 
ne :  &  qa'oo^  dit  populaireoknt  eâltienaçant  > 
Je  lui  frocoerai  la  eomemg  i  pour  dire ,  Je  k  bat- 
trai bien.  *► 

C  O  U  £  T.~f.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  de 
qdacre  groflcs  cordes  marrées  au  bas  des  voi- 
les ,  dewc  à  U  grWe ,  6c  deux  i  la  voile  de  mi- 
lâine,  ks  unes  Scies  autres  vcn  l'avant  du  vaif- 
fcau.  Elles  rénondcju  aux  écoutes  qui  l'ont 
amarrées  vers  rarricre  dans  les  m6nes  points. 
Elles  fervent  à  faire  la  manoeuvré  (k  ces  voiles , 
ftflon  qu'on  les  largue ,  ou  qu'on  les  hâk ,  c'cft- 
à-dire ,  qu'on  les  Tâche ,  ou  qu'on  les  bande  du 
côté  dont  on  a  befoin  pour  reccvoik  k  vent. 
On  appelle  tunmhr  ,  faire  la  manœuvre  desl^ 


C9HttS. 


C  O  U  DR  I  ER  «  CM  C  o  u  D^R  I.  f.  m.  Arbre 
^i  porte  des  noiiijttes  ,  8c  qu'on  appelle  au- 
trement Nêftttitt,  Cêr^liu.   Ilyadeuxefpe- 
ces  de  eHÊ/rur ,  k  colnvé  &  k  fauvag^.  Le 
€9uifitr  ailtivè  jette  plnfienrt  (roncs  ,  d'où 
fortcnt  des  branches  0i  des  verges  courtes  8c 
fans  ncends  ,  entre  kfquelles  il  y  en  a  quel- 
niKS«anes  qui  f<A)t  groffes.  Son  bois  eft  fort 
fouple^  le  necrott  pas  fort  haut  :  il  eft  revêtu 
d'une  <«orce  legcre  ,  le  marquetée,  de  taches 
blaneher.  Ses  fciiilks  (ont  femblabks  à  celles 
de  l'aune,  mais  plus  larges ,  médiocrement  in- 
clûmes akntoor,  le  d'une  odeur  ^reable.  Ses 
fleurs'fone  des  chatons  ï  pluficvrs  feutlles-ran- 
gccs  par  écailks ,  le  attachées  ï  de  longues 
queoés,  elles  deviennent  jaunes  avant  leur  chu- 
te. Ces  fniits  naiflcnt  fut  les  mêmes  pieds  ^màis 
dans  des  endroits.  Icparci  :  ils  font  ovales ,  ou. 
prcfque«ronds ,  durs  ,  le  qui  renferment  dans 
leur  cavité  une  femence  qui  eft  aulfi  ronde  ,  ou 
oblongue ,  Manche ,  ferme  le  d'une  faveur  dbu- 
ce  :  ils  ftMit  enveloppez  dans  un  étui  membra- 
neux ,  le  fraisé  par  ks  bords.  On  appelle  iées 
fruits  mifmts ,  noifillis ,  ou  svelines.  Sa  racine 
eft  profonde  en  terre  >  où  {elle  tient  fetmement , 
quoyqu'elk  ik  (bit  pas  fort  gtolTe.  Le  coudrier 
jMmvsgt  eft  femblabk  au  cultivé  :  ils  ne  font  dif- 
ferens  qu'en  ce  que  le  cultivé  a  fa  feuille  plus 
grande  ,  kttonc  plus  haut  6t,  le  fruit  meilleur. 
Les  Charlatans  font  grand  cas  d'aune  branche  de 
ctuJKitr  :  ils  difeit  qu'elle  a  la  vertu  de  décou- 
vrir ks  t^fbrs ,  te  les  mines  d'or ,  le  qu'elle  s'in- 
cline iu^  Iku]^  il  V  en  a.  Ce  mot  eft  .dérivé 
^  de  CtryMt  qui  vient  du  mot  Grec  >t«pu«  »  «^xi 
eomrnefqtii  diroit  une  petite  noix< 

On  trouve  dans  rifle  de.  k  Guadeloupe  un  arbre 
que  les  habitans  nomment  sntdfitr,  a  caaKê  qu'il 
jette  dés  fil  tadne  plulîeurs  branches  qui  s'éten- 
dent comme  foix  celles  de  cet  arbriiteau.  Ses 
feuilles  font  Icmblabks  k  celles  du  laurkr  pin  , 
^Aides  Dar  deflous  Iclilftef  par  dcifus.  A  l'extré- 
mité de  (es  branches  il  poste  de  petites  queues 
longues  oûmmekdoki,  fort  menues  9t  soutes 
f  nvitonnées  de  petits  nuits  blancs  ,  le  îoittes  , 
fort  délicats ,  le  de  htgroflÎMPdies  groleilles 
rouges  dom  ils  ont  prefque  le  goâr.  Ses  feuilles 
ont  une  vertu  metveilleulcpour  laguerifoo  des 
vieux  ulcères,  le  déftus  de  ces  feuilles  ksnet- 
toy;  ^  les  reiid^cm^illes ,  le  mange  les  chairs 
btnuks  i  le  quand  ils  font  dans  cet  eut  >  k 


C  OU  £  T  T  E.  f.  f.  Quelques-uns  difènt  Cotte. 
Lit  de  j^umc  qui  feri  à  garnir  une  couche.  C$êl- 
cit»  piumiM. 

C  o  ii  c  T  T I ,  chex  les  Anifans ,  eft  ce  qu'on  ap- 
pclk  autrement  cr^fAudim^û,  grtnou$lle.  C'cft 
une  piccc  de  métail  crcufe  en  rond ,  fui{  laquel- 
\e  tourne  le  pivot ,  ou  le  gond  d'embas  d'une 
porte  cochere  ,  ou  d'une  cclufc.  CMVut  eut 
CMrdo  vérfétiilis  ihcumUt. 

C  O  U  IL  L  A  R  D.  f.  m.  Vieux  mot ,  eft  la  corde 
qui  tient  la  gtaïuk  voik  à  la  grande  atuque  du 
gran^mlt.. 

C p  U I L  L  A  U  T.  Valet  de  Chanoine  de  l'Eglifc 
Cathc^ak  d'Angers.  Voyez  ià>delfus  . /«x  «r/- 
ginisfU  (n  iM^gui  frunfoije  de  Kionfieur  Mc- 

C  O  U  L  A  M  M  £  N  T.  adj.  D'une  manière  fluide 
le  coulante.  Il  ne  fc  dit  gueres  que  des  paroles 
qui  n'ont  rien  de  rude  à  l'oreille,  qui  vicnrient 
abondamment ,  &  naturellement  à  |la  liiiie  les 
unes  des  autres ,  qui  coulent  facilement  ou  de 
la  bouclie  'd'un  Orateur ,  ou  de  la  plume  d'un 
Ecrivain.  Cetjiomroe  parle  r«M/«Mrm«»r  le  net- 
tement, tluitlevittr  orêtio. 

COULANT,ANTi:àdj.  Qui^eft  fluide  ;  pro- 
pre à  couler.  F/Mri>i.  Ce  ruiftcan  n*eft/0M/«nr 
que  deux  ou  trois  mois  de  l'année.        j> 

Il  lîgni/ie  auHî ,  Qui  eft  doux  ,  le  qui  n'eft  pas 
rude.'F/M«»i  Itmttr ,  mollitir.  Le  viu  de  Cham- 
pagne eft  bien  coutsut ,  l>ien  agréable  k  boite. 
Dieu  promit  à  MoYfe  une  terre  couUnte  de  lait 
le  de  miel ,  pour  dire ,  où  k  lait  le  le  miel ,  le  les 
aiurcs  douceurs  de  la  vk  étoient  en  abondance. 
On  le  di^  figurcnient  des  patoks.  Ces  vers  font 
fort  coulsns  ,  font  naturels  ,  le  agréables  à 
l'oreille.  Le  ftile  de  cet  Auteur  eft  fort  coul^mt , 
le  fort  net  le  clair ,  il'n'a  rien  qui  arrête.  L'ar- 
rangement du  difcours  le  rend  plus  eoulunt ,  le 
plus  agréable.  C  h  a  r  p. 

On  appdlc:  aulfi  un  noeud  coulâmt  ,un  noeud  qui, 
fe  lerrele  quife  relâchc*'ai(cmcnt ,  le  entre  au- 
tres de  celui  qui  fe  forme  d'une  ficelle  pall<be 
dans  un  anneau  qu'on  fait  it  un  des  bouts.  Htdus 
fl$t«nM 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  ma&ruvtes  cou- 
l»nttt,  çatéurmittct  f  les  corde  qu'onjnanoeu- 
vrc  ktont  moment*  comme  celles  qui  tiennent 
les  voiles  ,  p^toppofition  aux  manoeuvres  ior- 
m^mtis  a  qui  (ont  fixes  le  arrêtées ,  comme  kn 
haubans  qui  tiennent  ks  roÂu. 
COULE,  r.  f.  Tetme  de  Bernardin.  P»lUum. 
Il  y  a  de  deux  fones  de  comltt ,  une  blanche 
qui  eft  un  habit  fort  ampk,  le  dont  lesBcr-. 
nardins  fe  fervent  dans  les  cérémonies ,  le  lors 
qu'ils  afliftcnt  à  l'Oificc.  L'antre  coult  eft  noire. 
le  eft  auflî  un  habk  fbn  ample  dont  les  Bernar- 
dins fc  fervent  lênlemcnt  dans  les  villes .  le  lorf- 


grandes  nurichtf . 
MatiiK.  C'clt  un  4dou- 
un  vaillcau  cncjrd 
ks  genoux  »  Ifi  la  qnilk ,.  afin  que  k  plat  de  la 
Tàiaugoic  paroilfc  roohis ,  le  que  l'eau  coupée 
pai  la  pioutf  couk ,  gliflc  It  t'échappe   j^lus 
douccmcoi  jo^tt'i  la  pouppc.  ÛêtUvitms. 
C  O  U  L  E  M  £  N  T.f.  m.  Flux  d'une  choie  liqui- 
.  de.  tluxm  ,fmx$«.  Il  eft  inconunodé  d'un  cou^    * 
l$mtnt  de  (ang  par  k  nez  »  qiûlui  eft  fort  ordi- 
naire. Le  eouituunt  continuel  de  la  pituite  eft  ce 
qui  entretient  fon  rhiîme.  ^"^ 

CouLiMSMT,  eft  aullî  un  terme  de  Maitrc 
d'Armes.   Il  conlîfte  à  glillci  tt  k  avanc^^u 
"i  même  temps,  faire  an  coutimtnt  d'tpce,  Li an- 
cou  ^T. 
COULER.  V.  n. lea^.  ^émouvoir  avec  flui- 
dité ,  le  par  une  pente  naturelle.  Il  le  dit  pre- 
mièrement du  cours  ordinaire  des  eaux.  Fluertt 
mAHttrt.  Les  rivières  ctultnt  ordinairement  vers 
le  Nord  j  ou  vers  le  Midi.    U  y  en  ji  quelques- 
unes  ,  comme  le  Danube ,  le  Je  fleuve  de  St. 
Lauren& ,  qui  ttultut  d'Occident  eu  Orient.  Les 
gelées  empêchent  que  les  rivières  tiç  coulent.  Le 
Pcnée  couU  à  l'ombre  entre  de;  forets  deiicieùlcii 
qui  bordent  les  rivages.  V  a  u. 
he  mot  vient  du  Latin  coiuir,  qui  (lignifie  ,  Faire 

palier  une  liqueur  par  quelque  ii»^c. 
On  le  dit  aulfi  des  humeurs ,  &  des  lues  enfermez 
dans  les  vaiilcaux  des  corps  animez,  lorfqu'ils 
montent ,  qu'ils  dclcendcni ,  le  qu'ils  ciKulent. 
Le  fang  {otûe  des  artcreVdans  les  veines  ,  le  des 
veines  dans  les  ventricules  du  cocui.  Néron  fit 
couler  des  torrcns  de  làng.  S.  £vR.  Si  Dieu 
remuH  l'on  bras  par  le  cours  dcselprics  animaux,: 
c'eft  Dieu  qui  fait  couler,  le  agir  ces  petits 
corps.  M  a  L  ■  B.  Les  rhiîmes ,  les  fluxions  cou- 
lent du  cerveau  félon  k  fentiment  des  Anciens. 
Les  larmes  coulent  par  les  vefix  ,  la  lueur  par^t 
pores.  Le  fuc  qui  nourrit  les  végétaux  couU  & 
monte  le  long  de  leurs  libres  :  le  quand  lyi  die 

aue  la  vigne  coule ,  ârrenscnd  que  le  fuc  qui 
evoic^iourrir  le  fruit  s'échape  avant  qu'il  foit 
noiié.  Roratione  dtfluere^ 
Couler,  fignifie  aufli >  Filtict,  rendre  clair, 
épure ,  moins  gluant ,  plus  fluide.  CoUre,per- 
col  are.  On  coula  l'hypocras  {Kar  la  chaliflc ,  le 
blanc  d'ccuif  par  le  papier  gris  »  le  mercure  par 
le  chamois-  pour  ks  épurer.  Quand  l'encre  eft 
trop  épaiflc ,  on  y  çiet  de  l'eau  pour  la  faire  C0«- 
1er.  Le  bon  vin  doit  être  l'ec  .  le  comltr  dans  la 


lànd 


gorge. 
On  dit  ,  que  la  chandelle  coule  ,  quand  on  y  a 
mêlé  du  fuif  de  pourceau,  qui  n'a  pas  aflezde 
conltftcncc  pour  foutcnir  celui  qui  eft  fondu, 
lequi  fert  d'aliment  |tf  feu  de  la  mèche  ;  ou 
bien  quand  quelque  bout  de  mèche  eft  tombé 
fur  les  bouts ,  qui  les  a  fondus.  Defuerttltjut-' 
fncere.  , 

C  o  u  L  s  R ,  fignifle  aulïi ,  Vcrfer  de  Peau  fur  des 
cendres ,  ou  des  terres  ,   pour  en  tirer  le   fcl 
lexivial,  foit  des  minéraux  ,  foit  des  végétaux. 
Imfuhdere.  Le  falpétre  fc  fait  à  force  de  couler 
de  l'eau  fur  les  terres  nitrcufcs,  qu'on  fait  en- 
fuite  évaporer  , «quand  elles  font  emprei^néc 
de  kurs  fcls.    La  Irfcive  ordinaire  fe  fait  en  : 
coulant  dç  l'eau  chaude  fur  des  cendres  de 
neuf,  ou  i"ur  descend  rcsgravelées,  qui  en  dcta- 
cfie  les  fels  oui  blanchilïcnt  la  linge. 
CouLiR  à  fond  unvailfeau ,  c'eft  le  percer  ji  coups 
de  canon  dans  les  œuvres  vives ,  ou  l'oUvrir  en 
quelque  autre  manière  que  ce  foit  pour  y  £tire  . 
entrer  l'eau  le  le  fubmerger.  Deprimert/deirier- 
y^  geri.  Les  Capitaines  font  quelquefois  toulef  \ 
.  fond  leurs  ch^louppcs ,  pour  6ter  aox  Matclqtf 
H  l'efperance  de  fe  lanver.   On  dit  abfolument , 
qu'un  vaiifeau  coult  a  fond  ,  qband  par  quelque 
accident  que  ce  foit  il  s'y  eft  fait  dç|  voves  d'eau 
-  qu'on  ne  peut  épuikr.    On  dit   pareillement , 
Couler\i%i  i  pour  dire.  Enfoncer  le  f.iire  périr 
un  vaillcau.  On  dit  au  contraire ,  qu'un  muid 
têuU ,  quand  il  ne  joint  p^^ei  bien  pour  con- 
tenir la  liqueut  qm  y  eft^^P:mce  D.fluif. 
C  o  u  L  s  R  ,  fe  dit  aufli  des  autres  cho^s  fluides. 
Ptmetrure  ,  ftrvudert  ^infinuare.  L'air  fe  coulo 
à  travers  de  fon  petites  ouvertures.  La  matière 
fubtile  ou  k  premier  élément  fe  coule  dans  touy 
les   corps.     La   himiere  fe  coule  le  t  rave  r  le 
les  pores  du  verte.  On  dit  même  que  le  temps 
toult  \  pour  dire ,  qu'il  paflc  promptcment  fie 
légèrement,  Abiro  ,  Praterire ,  ejfiutr  . 
Il  en  uiagc  uMmi  «a  «.-    CouisR.En  termes  de  Fonderie  on  dit  ,  Couler 
fone  de  ziand  l^abit  de  l     une  pièce  de  caïioAc'eft  en  fondre  k  métal,  8c 


qu'ils  vont  par  les  ruifs.^ 
CouLB.  Ce  mot  eft  aulfi  en  ufage  garmi  les  Ber- 
,  nasdiocs.  C'eft  une 
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C««^»a ,  m  miu\ufàM,tu\t^km  ,  k  ^  à» 


C«tti«a«ie4b  ma&  iiit 
iukda  CHU  t' 
iit  xxamwn  ^ifc 

1  «  smtit^ttamckrmmm  et 
mu.  L  ctoiflK  fm  kaett  chrwiUa.   ÏA 
TapiHu;  vtODi  dccr^'aarecaiBlk  a 
iu4    Lr  hic  Mwir  fm  ati  csak  éc  «  iac 
|Kret    Lr  Knif»  iuimulc  £ù  ijac  k 

C  r  u  1 1  à  ,  ^piiÉc  coccMx  ,  Mont  qoek^  cfaok 

Cl  aueicwK  iKU  ,  «iKiercB4Htck)fKxnatiaB,  4  y 
p  aille:  avu   adssfic 

tc^uMUk^HK  conkdonc  Ce  puNénu^  papat  ia 
cautr  ,  ^ct  fB%  a  fak  i— tu  yrtqiir  aq::eni 
CI  i&nuubdi.  Sscxeautr&dt  \iifgK  Lr  Nwuir 
4  âi:  C0«ir<  cetn  cuuiic  dam  et  tcfumeii!  en 
iarai:  J  on  dr  é»  anu  La  coufcuK  A  baorir 
lam  adrota  a  emuitr  U  main  dam  1a  pocht  au 
■c  iai:  i^ucm  (k  p^tona»  ou'ii  ne  &  >  entU 
OHctqitnptfefkatauficMu.  leiracei.  Cr  domefti- 
qitr  Acfismiir ,  s-eft  mûnuc  a<ixoucnicnt  dan» 
k  j&aiÎDnkc  rt  T^inec 

C  rui.  f  I. .  ^niqur  er  cr  Irnt.^ifatikcr^'an 
^:  kgiii'iMr'i»  ,  fecrrueingiii  .  laivtmin..  Jnfi- 
WÊHÊmjM  ,  nnmii.  CcfutûnmÉeii'cciispp  à 
ia  iafièa:  et  la  ioutr  où  ii  k  cmI*  L&  mut  cft 
^vaxsaïc  «m:  iccoiin  qnAc  vsu:  iaixc  «Mti«r 
àaiu  unr  vilkafiiarec. 

Ii  li|rn7!k  «■& ,  VaSs:  àam  nri  kettlr  ,  ioii  ut  à 
ui'  ,  ùuz  et;  feai  nombre  Imptn  tttftfen  , 
fmmrtptvt.  CmOcJ^-vow  ks  uiis  aprcf  iss  aucra 
dai»  eettr  pozxc  ,  dan»  cr  mauva»  pat. 

C  r  V12.I  &  ,  k  di:  kçurcmea:  er  ctioûs ^rmci- 
ir^  A:  mozale^ ,  du  diicouri  ol  ftkc  ,  àa  op>- 
niom  FitMrr  ,  pro&mtr*.  Cet  Oiaiott  a  Uik" 
eloqncncr  naziuxlk  ,  ks  faroier  cmmitm  aifr- 
metL-  £ot.  ftilr  eft  iacik  &  couu  bkn.  Lee  «exi 
0r  cr  Pociie  £MU«ir  dcUiUTCr  .  ^'eft-a-diit ,  il 
tzavailk  de  ^paK  ,  1  a  cautt  desendraitf  fnn 
fkhsars. ,  lu:  kiquek  lia  cmur  lepetemeni.  Il  y  a 
mUk  Luacrititioiv  nu^  r'on:  aucun  fonckinent  , 
eu.  u  lau;  ««MiM  -xUiv. .' cipii:  m.  peupk  !■'£- 
van^ik  eft  ur.  paAc  fieu«r  c^u^  nukt  poui  tout 
k  monde  An»..  Oi.  dirov  ^urit  im^s'a}- 
tCÊc  xajxiï.coHU  imtcmen:  Eduk  Ls  nar»- 
ziot  ik>i:  coHir  ma  teltuni  iemcn:  ,  commr  la 
.grands  iieinre»  .  B:iuui  |iaf.aver  tapidiR ,  coit>- 
nt:  ta  ronenk.  S  I  ^  i^  Celui  qu;  eft  combir 
(k  Tott  txotnrr  qur  k  temps  lu:  rchappr  fc 
«u"!.  «itfk  «VK  xrof   ik  prccipuatiw;.   M  *- 
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C  c^t  ;  t  K  .  er tm»  ck  I]dnk  ,  hftàStt ,  l^oner 
u  umtit  douccmeiu  leyeiemini  I:  aikui  es 
tcrrt  Ow-  iiMWfn  «»«(ii«rf  ,  Mwtmn  ievkttr 
CTttrt  mrHrtnftf  La  danlt  confiftr  a  ipavoir 
htri  couitr  ,  rnupoci  &  MToucnc:. 

C  O  r  1 1  m  i^  f    Lumiert  Teftechir  tL  nmài- 
£er  tetor  k  djipimtuin  da  corfK  ,  ^  iv  iait 
paroirrr  ntew  ,  fatmc^   too^  .  Bec.  Cmèm .  LeK 
/"^  exTx:i'inice.<  modemcf  onr    îiniovt  tcimvmen: 

aur  ks  Anclen^  k  tant  éon.  trompea ,  cri  ><iiftii>- 
piatu  ta  couleurs  en  ViaN»  ,  MctXi  «fKBivncs&. 
'Vu^itt  a  eu  ration  ik  dire  ,  i^nr  ia  nui:  ntoit  k 
tmuttr-  «  toute.'  cnoia    Lr  kncunen:  d»  c0$t-. 

.  l«irr.f  cit'  er  nom  cita  nr  kint  que  da  diffisret><- 
ccf^  fk  ia  kimtarr  reftcchtr  :  &  cette  difeieiicr 
vieiu  dr  k  divsriiit  dr  :;.  iurtacc  ik^  forpt ,  qui 
rrnvpTan:  dj^erlemni:  te  tumteic  D  »  .'•  c-  I.» 
ot>tet^  kmt  inviltbk.<  pour  eu>-m^nna  .  nniu 
crovons.  kf  voi:  parer  qur  k  dtfteietfcr  tifiiirr 
dr  Irur  iurtacr  rcîficchiiiaic  divcricmcn:  i.  a»- 
nitcn  ,  too:  ci   imhm  4l>Bft  icnumcm  de  ^^^^ 


«ii  k  fua^nmnn  da 

&  k  ^    ' 

Jmfi»} ,  ceU»  qai  fet- 

ti  Vfax  ac  peuvent  ya&  ioai- 
k  fsane  iott  ée  krfxwi  ou  de 
d'Avipiari ,  ia  laifse  II  «acia  Kinniia 
deiÉBUx&.  C»iafr  mmtrums.  La  auurâ 
qfà  k  xtmu.  de»  OKcaiK  .te 
«fttt  ibufiicm  le  &•  :cc  iàni'iaéBale»fro|na  a 
iaixc  l'cmaii.  Ctim  f^&itmi^  Aitii  «o  eux  de 
]  oiâcdttiBi  k  aa«|c  ,  de  i'dtpeat  k  kieu  ,  du 

^uand  ii  tkiêmmm  mmeck  éopi  vwra^  .  ma» 
quanc  ia  cerak  a  Cet  auaz  àam  k  xouxiicac  » 
clk  Amml  du  I— ffîi  iM  i  it  du  minmin  ,  cjuoud 
elkefi  padEbc  dn«HiBçc  «u  ia. 

Lr>  Centra  dii^npructu  aufii  ia  emUtmrs  es  ke^ 
is  ,  fc«D  frJMimn.  Sous  te  kiaiic  um  tauipiuid 
V  k!gBia.  Ci«i«rkBi»f«44à»i,i«»> 
oottemet  eft  aMaJui  xai^ 
s  mffBiek,  ^om  k  noir  on  con»- 
inrmitms  :fciama  êi  cenettic^ 
CMm  fmmr  ;  mifktrm  ^  .fr*fiu  .  mmàiimi.  ht 
bnu>-iMi|^  #ak  aenr^  ombR  ,  k  «cRi-bmr  & 
k  .hi$m\t  ^n  le»  xwmàmtrs  ia  pkn  peiaits»  ft 
ia  plm  gneftw  apxa  k  nou.  La  Peinera 
apfclirnr  éaSâ  cmtàîmrt  rmHfmtt ,  ia  CÊUimin 
trot»  viva  ,  m^'ik  aftaibiiflisK  pu  k  oîélai^!^ 
x!  autre  pius  Ibmiiea.  C»kr-mtmt»dm  yucuuu. 
Ck)  dit  que  l'axur  d  oucremer  cfi  rompu  de 
iaqnc&d'oci^  laur^pout  diir,^'ii  y  cnuc 
ixD  peu  de  ca  ra«i— li.  La  emdmm  iamptt(f& 
kmrent  a  l  union  le  a  I  actoidda  tmim$ri .  ion 
dans  la  touxisu»  da  coxpt  ,  inii  dm  ieun 
omiuca  On appelk  cmlmms  mtymêj  ,  celia qui 
&afibtbitficn:  inkmîbiemeiu  ^  comme  ûhc  cck 
ia  au.  tormeut  ia  nuança  :  Jtoc  appelk  un 
xor  de  gtmieur  y  on  degzt  de  «Miiaor ,  par  xap> 
ponaucian  obicu:.\L«n/wr<r«iJ  ,  enmâutmn » 
Le  Georpor  »'efi  nendu  admis^ik  par  k  ma- 
ntemen:  ft^^ia tKauxt  cks  estdmiri.  ^and  oc  àk 
'm  Peimine  que  ia  amimtrj  ùtxcimimai  ,  oeia 
nr  fipmiik  pa&  iquç  k:  eamimtrs  ibiem  d'une 
meilienxc  matirrr  ottr  dantra  ,  maa  qnc  k 
cnoix  dek  diitriisKior  epefijneilieu;  ,  4:  que 
ia.  Tcncontie  da  ooa  auprài  daaotra  en  et 
pim  excelkmc 

La  tmtiêttTf  chaop^eama  ùmk  celks^ni  dependem 
de  iaimaïKit»  da  obfecaà.rcpatd  de  iakimieic, 
comme  ceik  da  taftsa»  ciiat^nrcam ,  de  iagoi- 
f^  de  pigconf  ,  Ace  C«im-  •umrumi.  hkanmoim 
'  quand  on  zcgardc  atrtnnwetnen:  avec  un  bon 
mictoicbpc/  ia  pluma  de  la  got;!;t  du  pif;eon . 
or  von  que  ciiaqst  fii  tk  éa  plumes  cit  com- 
pore-  de  plufieuTC  petits  quarrez  aitemativemem 
rou^  ic  venà  ;  S:  atml  ce  iom  de&  €»Mi»mri 
Bka.  ïx  Vmc  JLizcket  dh ,  cps  ia  ct^mrs 
chai^rcanccsqu'oT:  voi:  ûir  ces  piuma  de^\p)- 
geomlc  da  jsnw  ,  ventien:  de  ce  que  ks  pjtt^ 
ra«  iont  diapioani  ,  Éc  donc  ^;utc  ionithbk 
à  cdioB  iiaTiaflf;les  de  criftal , 'oc  pxiiÎBa  de 
venr,  ipnéaKopfoân  àk  lumicic  , font  voir 
des  ina»  Lw  mmitmn  &xa  A:peTmanemesack 
fooi  point  par  des  réfsaâioœ,  comme  les  du»- 
mona»  makpa:  k  pallie  diie&  de  ialomkxc 

'  à  naaeai  certains  com  ,  Soit  en  ia  navetàm 
ibtt  en  k  téftecfatffiuK  (ur  quel- 
de  icurs  poniB  luieraa  ,  «o  apxé» 
avoir  m  pec  pénétré  ia  ûipeefiaelia.  Il  y  a 
deux  ordm  diftnau  dam  ia  tmUemrs  .pour 
pafièr  du  i>iaK  Mtx  noir  L'on  cfi  Je  blanc  ,  k 
^nc,  k  zoogcA:  Ic/noii.  L^utiteft  k  idanc, 
kble»,  k  v'iokilck  noir.  C'ett  la  doânnr  di< 
jlaui  ltUxu»ac  dans  Jrxcc Unit  iivxc  qu'il  a  xau 
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«^otkdc 

■$.  Un  deaFttumde 
cKjdiyit  6b  ia  I*c— uar ,  Janaka 

Quaodondk  foc  fkn  waiy  iti 

cpc  ioB  kuempczk   **fTTrfT   éc 
dg  fai|iii  lut  JatfBJa  dia» 
atcaclUKiriacMk  ienr  tetutaac. 

Co«a.aua«  eft^aeèqoeiaKoppofiba 

•c  4fU^eii  ofis  k  noir-  nVit  pat  ont  i— iiw  ,  a 
«■k  mi'ii  unUbe  wk  ia  Inndiw  ,  A  quii 
o'ec  tritaiiit  aiU'Hif  puiK.  CW^nmm.  £ii  ce 
ient  ODdkqac  iBi|>eaftdc  gaer<eâiJ0Cpunt. 
iatu  ponem  da  it^n  dr  nmitm  ,  et.  ^êc  la 
pem  de  roiibe  oa  d'£glik  e«  pottancde  mim 

hn  approdiant  dr  ce  iam  ,  on  apprikomi— r  iut> 
K  ,  ttêtiemr  xudr  ,  nmimtt  %ônb,  pajc  » 
jLmruun  ,  £mti»m  éclauunc,  f^itÊtétém  , 
àsm    claire  ,   mcutm  ^  ccllr  qui  leftgdllt'i  un 
pcoxpiui  de  ayam  de  lumière.  coaMOcJa«M. 
i««r  decciik,  ia  r— ia»  de  ieu»  ' |T"— i'   £: 

.  txifie  ,  mudrftt ,  seUe  ^  «>  KftKiu: 
k  momi,  caoancki^dcfm.  kmik  moRz, 
ramiim  it'oiiwe  ,  MMiÂurdepeafte  ,4R. 

C»Bi.satt  é'BAtt.  C«ft  m  «Exado  kriliao: 
«mis  qu'aoqiucn  k  1er  biec  poli,  qaand  ii  ^ 
paii'c  au  hu  dan&  aa  ccxtam  d^rc  de  ckakui' 
Cêim  i.wi«— j  or  Jfitmâms  »  uii^tné  fêiu, 
tfmmfut  f.mref^rtmi. 

Cki  du  qu'oc  ma  nnc  ciiaib  ai  emiam  «  ^aaiid 
os  mtcaiciut  ia  pctntum  ,  qiMBdoa  ia  xi;^. 
ctafie ,  quand  on  y  met  du  vertus  -Bcaauadto- 
coaquicc  iantxmivxc  ou_ 
a  demi  ffecért  C«i«Ma»  n^t 

Xumue  dr  tamhmrj ,  djuaccenaint  (Jifpofiiiuiidc 
ia  aiéme  rmdtm  aiéiai^^éc ,  Jt  mnnanr  fn 
d^xcxdepuia  k  pluiciu  ,  luiqa'aajdm  ob  - 
cm.  CtUimm  nexmt.  Lcuxs  nom  Icmiik  czp:  - 
qncz  àieur  oEtiic 

C«<ii-*ui^>  icdkaofildc  kdijpbiiûaiidatein:. 
da  vilô^e  acda  ciiaixs.  Ctlm-  Ix»  Qa»  qui  u- 
poxKm  biec  om  ia  cmmiam  vezanilc  Cxrr; 
coquette  aoitt  donac  da  caoiaoïw,  ic  du  Lui 
pout  nu  beau  tam.  La£(pagnol»om  la  t»ti- 
iemr  olivacsc.  Onritdafiliâ  qui  oncki  pats 
tmimr$.  Quand  i»caasreiac  pandt^  clk  icikI 
k  ciuùrde  ttutmtrïmS:.. 

On  k  duaullî  da  alnratiom'qaâ  k fom  an  viiiu!^ 
par  ia  momremoK  mtcrieun  de  Faoc.  Ln 
reproche  veiiiaiik  £ak  à  ne  lunniBe  ,  k  £31: 
ciwiçcrdç  tmiitm.»  ilxoi^itekaaK»  oupj- 
lit  dccoiett.  LaaMiIaMr  lui  àJMWié  aavila«t; 
poqrduc  ,  lia  mogi.  La  «wiaorqoelacokr: 
inmtune  iiir  k  vi£ii^  efi  fi omixtlk,  A  £  2t- 
lacnéç  aux  émotiom  intéiiemes  de  Vaaat ,  qu  i! 
eft  di&cik  d'empédiei  ia  divczfis  altéxattoiis 
qu'eik  cauk.  Fana. 

§^mêU»  dtMmi*  ftdtmt 
I>9fmtmmwtmàtmfîféiui»amka'' 

Et  Jim  ^/•gtfmtTtmtOmt , 
¥uifm  iwriiii  faie  J9sf\\mmm 
Ettitm  mmÊmértj  ftiejm  dtmitm. 

«AXH. 

Cou  1.(0 a.,  iêdit  eneoxr  .da  cfaai^ement  qui 
artivcnt  aucorpspar  ladificxenR  cuifibuBcap- 
plicatmc  de  feu>  ft  fiir  tom  cq  Clipmk.  Ca 
pain  ,  ce  xôtefi  cnk,  mais  ilsIafaMnEOicai- 
ka  de  mwImt  .  La  Cb^miika  adoMOBcia  cWn- 
fjemam  de —jtwwKpri  le  finit  dsmletanetau^  > 
èi  cbeichcnt  £d- vmt  k  beau  ronac .,  iebeau^i- 
ttm,  qninoc  la^MMaoRf  oeia  ■BMne- 
Coni.snaj  CDaeranadc  nenzâb  ,ic  dit  ^'("^ 
^ipfc  <pù  am^acd'nneiimlw^doBt  lapiu^ 
fraiiiqne  eft  k  pin»  c&inéB.  IMMWivr .  On  a  m  1^ 

CeuL  sua  ,  fe  At  Aguiémcm  da»  ohkhkiu  , 
4a  ^pBicncei.  ooAa  prétexta  dont  on  ct)u- 
TXCjOU  dontond^gnife  k(chafis.  OÊim.  "^^ 
neqoe  a  tant  de  pan  qu'une  ioUe  penfec  i''r- 
dinpc  à  km  i^ânn»-,  qu'il  k  pue  ^-»oks  t^^ 
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Ue  Ut  coo- 
Bt  ift. 

C  o  0  L  ■  n  i ,  en  tentia  éc  Bbfin»  ,  eft  nne  tkt 
princtpaksic^naàaBiAspkcesfkfEca  C*- 
iir.  On  n'cnadma  qneeinq  :  gacokt .  c'eft  k 
rottfc.  AfiBMMMjj  cmccmitm) ,  rtdmr.  Axnr  >  k 
bko.  C«r«i«Hi.^iiopk ,  k  wad.  frà/tmm  ,  inrh- 
du.  k  ùkk ,  k  non.  jÊ$tr ,  iMfvr.  Le  pour- 
pre ta  MËfaifl^  <k  guenks  ic  4'asur.  fmrfm- 
rtms ,  'vimlmnm.  Ixiin  bgnAaùom  feroiu  ex- 
plnobes  a  kur  à^ndic.  Ccft  obc  muùme ,  qu'il 
ne  aaxftmKtaeggc  cMêltmrùu  r— liti ,  ni  mc- 
sail  ûu  mesail.  On  bem  que  ot  fiit  on  cer- 
tain Oenonuits  qoi  invema  la  cUftinâiou  des 
tMiUmrs  pour  ks  diverb  Quadxille»  dci  con>- 
batta»  aia  }eiB  Cireenfis.-K  vecd  pour  ceux 
qui  icprefentMnt  la  icne  «  le  k  bleu  poor  ceux 
qui  rqpicCaitoicnc  k  mer. 

CcuituKE,  auplui  k^anC  an  livrèst  qtx 
flocl^o^no  afiêâe  ii  ebotfit  poor  fc  diftingucr 
o'inautze  ,  êi  pour  figmfierqndqae  paîOoo  on 
'  inyftere.  Imjipttu.  £n  oc  k»  il  triçoc  du  Bialbn, 
fc  fk  k  coutume  des  anckw  C^Kvalkn ,  cjui 
dam^kstanrnoitj  armetck  toutes pkiiea,ii'è- 
toient  cb'ftiœtiez  ooc  parktm  habiti ,  plumes, 
êc  rubans  (k  oiveruES  e^mltmrs  »  qui  étoieBcar- 
diraiiement  celks  de  kart  Maitrcflcs ,  Je  qui  é- 
cotsm  k  fymbolc  àt  quelque  qualiaé ,  de  kur 
pafiian.  Ik  là  eft  venu  k  faiaiao  des  ttdtms  , 
auquel  on  aaccxibné  dÏTcrks  unifications  (jn*  on 
trouve  dans  ks  livres  de  k  Science  Héraldique. 
£:  comme  les  Che£s  de  ces  tournois  Eûibient 
liainller  tontes  leurs  Qtadxilksdc  mémcparu- 
tt  ;  cela  a  fait  qu'on  a  appelle  tamUmn  ks  iubits 
que  k^  pcrfonnes  de  condition  donnoiem  à  leurs 
fpa  de  ]MTbc.  AinC  on  dit  que  k  bktt  c'eft  U 
«MtZcwrdn  BjoI  t  k  verd  la  e»mUm  de  là  Maiion 
ck  Lorraine ,  Bec  On  aj^lk  ptopremeœ  Genà 
de  cmdgmrs  «  les  Pages  ,  Laquais ,  Cochers  & 
Suiffes.  JEt  quanâ  on  dit  afafoiument,  qu'un  hom- 
tnc  a  porté  les  ctfmUmrs ,  on  entend  lui  tcpro- 
cfacr  qd^il  a  tct  Laquais. 
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faéui  laMB  NO- 

ntitesfe«Ul«s» 

latav  des  ÉBurt  kerbco- 


gkÉïkvÉ  fanât  éefp«p|ie.  Toute 
HMckc \.  comme  û  oniavoit  tu* 


J^'ms    •vtrrm  4U  coidean  htzmrrtmtm 

Ctmdmn*  i«  emrmjjt ,  tk  tm  U  mtittrminé. 

B  o  1 1. 

Lr  mot  de  «HiiMrr  vient  du  Latip  etltr  ,  qui  vient 
du,  ve^K  Gxec  yj^im  ,  ctimn  %  je  dtmmt  i»  €o$i- 
léttr, 

COUL^EVUtE.  f  f .  Ot»  dit  auflî  COLEU- 
VfiX£  ,  &  méine  c'eft  kplns  nfit£.  Plante  ram- 
pante qu'il  s'étend  fon  loin  par  des  branches 
<nena!!i  flt  feuiHnlis ,  qui  fert  à  couvrir  des  ber- 
ceaux de  jardin  La  euàlrurée  eft  femblablc  à 
k  v^ne  en  feuiiks  ,  en  bourgeam  &  en  tendons, 
Bvec  kfijnek  elk  s'^afiè  à  tout  ce  qu'elle 
*éiiiiwiitc.  Ses  ficurs  difpoCèes  en  j^tappcs  ûint 
biafarkf ,  Scfilites  m  forme  d'étotk^  Son  fruit 
cft  vineux^  ft  compo(c  de  grains  kmblables  à 
<=^uxdch  moielk  ,  qui  en  meurîfiam  fr  clun- 
gcnt  de  Terds  en  rouges  ,  &:  quclqucfuis  en 
non.  Sa. xaàm  eft  grande,  B:  gro(&  plus  que  la ' 
euiflc  d'un  homme  ,  longue  d'une  éouHéc  ,  £c- 
pittecvezs  fiiqneafc ,  fc  pieinedc  pluiîeurs  va^ 

2  «MM      it 


fa.  •! 

kplanKflft 

pondfèc  seMM  bbciik  %  tf aiBcufS  wrt  piNK.  k 
IM&e.  Satarineaftfom  ftfiaâc.  ^^*4knt 
êàtâakt^  ft  d^iUèe  da^  ic  dda.  Mar- 
TNioAt.  Dei  GlMrbtam  s'en  fiant  fervte  pour 
cootieÊu»  kanandta^Mcft ,  it  ks  cxpokf  un 
PMhik.  ?ojn  14â«»a#«oat. 

CÔULEVB.INE.  £f.  PkeedafdUetkfon 
EL  tfà  pane  \àm  \mm.  T^rmmmnm  à 
fiÉCÉHbeedk  Ae  quatie  aoo- 
cesdix  ii|jBC»4e4iuhinn.  Sonbmikteftdeii. 
1.  It  AeoÉk.  Maa  Diego  Ufano  ^  la  S0mievnmt 
l^kknt*)>-ca8famielâo^,  tire  10.  livres  de 
fer  avec  11.  bvres  dkpaadrc  La  blutdc,  qn'o  n 
nomme  aatienent  /êrftmtm ,   a  17.  calibres  , 
titcx4.  livres  de  lia  avec  14..  livres  de  pondre. 
£c l'extiadr Juuiic  4  qu'on  ji{^k  an/fi  f^Jf-- 
muÊTt  a  40.  cÉhbrcs,  Jt  tire  .16.  iivres  de  iex 
avec  II.  livres  de  poudre   Ladoubkc«H/«vrnir 
kgitiac  a  |i.  cahbtes  de  ïoag ,  tire  40.  livres 
de  £n  avec  14..  livrcii  de  pouJtc.  La  bâurdc , 
qn'oD  appelle  autremem k»)ilic ,  a  x4.  calibres, 
àRit.  livres  avec  14.  livres  de  poudre.  LVx- 
ttaoxdioaiie ,  qu'on  ^»pelk  auttemem  drmM 
vtimmttM  if.  calibres,  tire  ji.  livtes  de  fer 
svec  19 .  hnes  de  piradrc.  La  dtmnr-ctmlrvrint 
légitime  a  )).  caiibm  ,  tire  dix  livres  avec  huit 
litres  de  poadic  Ha  m zs  i.  s  t  *»  fm  Pyr»- 
ttthmm  On  l'appelloit  autrefois  un  «tf^wz-ras*». 

*   lâèny  dérive  oenuu  du  Latin  r*iM^»-4fi«. 

On  dit  purement ,  qu'un  homme,  qu'une  terre 
eft  fous  k  cmmUvntu  d'un  ancre  ,  quand  il  eft 
tefiemem  dépendant  d'un  pins  puiflant ,  ou  que 
(à  lexTe  i*ft  £  proche  des  lieux  où  il  a  autorité  , 

În'il  eft  obligé  d'avoir  tûute  ddcrencc  pour  lai , 
c  k  tenir  fous  la  pruieâion.  jiluujm  fgtrfimtt^. 
àmiferi»  êhmoxtm. 

COULEUVRE,  r  f.  Scrpcm  qui  eft  de  la 
figure  d*u:;e  anguille  ,  8c  qu'on  rcconnoh  quand 
il  eft  dam  un  étang  ,  en  ce  qu'il  a  toujours  la 
létc  hoisdcf'eau.  Coluisr  ,  r»i«^a. En  termes 
de  Bla(bn  ,  oo  l'appelle  axxULhydn.  La  ctmitM- 
vrr  de  Milan. 

Il  y  a  aux  Molucqnes  des  raK/ffat/rt;  de  ji.  pieds 
deiaç ,  qui  k  pendem  aux  branches  des  ar- 
bres qui  font  fur  ks  chemins.  A:  dclÀ  k  lan- 
cent mr  ks  hoRunes  ft  fur  les  bftesfanves  ,  Sa 
a{ixèi  leur  avoir  fait  trois  ou  gniurt  tours  au- 
tour dncorp,  leur  ca&m'ks  os/ftks  dé- 
votent. 

U  j  a  dam  laCiroIine  des  tmt^fvrtt  Ibnnantcs  ; 
void  k  deicription  d'une  de  ces  ctultmvfes , 
qui  a  été  ;^portée  de  ce  païs-Ià  en  Ai^leterre , 
It  qui  eft  entre  ks  raretcz  qui  k  voient  dans 
k  gakrk  du  Collège  de  la  Société  Hoyalc. 
CeoE  coidttnne  eft  loiçue  de  quatre  pieds  ; 
il  y  en  a  de  beaucoup  plus  grandes.  Lf  corps  par 
k  niilkil  eft  de  k  grodèut  du  poignet ,  d'une 
conkur  m£lée  de  gris ,  ^crd ,  &  jauiûcre  i  rayé, 

"-^  agrcablemem  marqueté  de  taches  rondes 
Icen  loiànges.  Depuis  plus  de  neuf  mois  quc< 
cette  smuUmvre  eft  partie  de  la  Caroline  ion  pais 
tucal  ,  dn  nes'cft  pas  apperçu  qu'elle  ait  ni  o& 
ni  mai^.  C'eft  k  plus  venimeux  de  tooj  ks 
krpem.  £lk  a  deux  deno  longues ,  aiguifs  &  re- 
courbées en  '<^^^nt  j  i  h  mâchoire  d'cnhaut  i 
mais  elle  n'en  a  point  à  k  michairc  d'enbas. 
Le  btfut  de  (a  ^ueucf  eft  ik-peo-près  de  la  ion- 
guolr  Icde  li  la^geurdu  pouec^mais  moins  épaisj 
i  pour  peu  qu'on  y  touche  .  cek  fait  le  n^me 
btuit  qttc  feraient  dna  ou  fix  grains  de  menu 
plomb  dam  un  rifeiii  Jàc  de  velin  kcledut. Et  c'eft 
ce  bruit  qui  l^nit  appsUer  comi9uirr$  fon  tante. 

On  dit  qu'un  honunc  a  bien  avalé  des  couleuvres , 
loxfqu'on  a  dit  ou  Eait  devant  lui  pluiîeurs 
choksÊicheuûs ,  ou'ii  k  peut  appliquer ,  ayatu 
ètéeependam  obligfc  de  cacher  k  déplaiiïr  qu'il 
enavoit. 


COOL£0V&BâO.  Cm.  DipiniUfieM» 

latpst  ^eâc  4e«Mlauvrv.  A#«Wr màéitr. 
C09L1S.  f.  M.  a  ^  dk coulé  ,  fine pw la 
lém/fSk^  fPt  rèiMUM ,  pat  k  pa^    gris. 
f«Aw«iiaM«  »  ftftdmm.  On  k  dR  paiaco- 
liiiLiTnf  des  jus  de  viande  :  comme  ,  un  tmtlu 
ètfaééx,  dcpimo.  de  gdèc.  On  k  dk  aufli 
4c  pMiieun  BHMdci  ^ae  prepatcK  ks  Apociu- 
caitci  aa  les  «otflaK. 
VawT    e»«n«,  €t«»wrqiBpai«i  «««ers 
da  hnues  des  porte»  ».  des  fenêtres ,  U  des  doi- 
feki  daM  quelque  Mea  fenbè.  Wemm  f€r  nm^m 
émfmrmim.  Il  eft  otdiuaiwrwr  froid ,  perdant 
ftc  dangereux.  En  ce  kus  il  eft  ad|eôif. 
Co  Hi.  is  .  ca  Ma^wmeric.efi  dn  plâtre  gâché 
clair ,  pout  reaaplu  ki  pims  dei pietics, l(  pour 
ks  ficnct.  Cyjl um  diluttm . 
C  O  U  L  1  S  S  E^  1  F.   Raiuure  dam  laquelle  eft 
aifetmé  un  corp  mobile  poux  le  faite  couler  en 
haut ,  ou  en  bas  , À  dtoit ,  ou  àgauche  i  6c  k  dh 
uuKdi  de  la  hmpk  cmaiUurc  ,   tantôt  de  ce  qui 
eitmofaiik  Se  udcimé  dedans.  Csumln  fer  ^mcm 
res    mlê^UM    dudtUt  JHrjum  •{  detrfum.  Mut 
dtKtrcrjmm  tu  fim^firfmm  trméttmr  ,  movetir. 
La  câuUj't  d'uh  chaftis ,  d'une  ^lou&e  \  la  cotf 
Itjfe  d'une  hcrfe.  Les  perfeeâives  des  machines 
fc  meuvent  pat  des  fêmltffe».  Les  inftmmeps  de 
Marhcmatiquc  ont  la  plupan   des  couLtjf  s  od 
k  meuvent  de:»  boutons  ,  des  pimulcs  «  &  autres 
'  chofcsqu  il  faut  approcher,  ou  ^kngnet  en  plu- 
ficurs  opérations.  % 

C  o  u  L I  8  s  L  adj.  Terme  de  Blafbn ,  qui  k  dit 
d'im  château  &  d'une  tour  qui  ont  la.  hcrfe  ou  U 
.  endtjje  à  la  porte.  CuJteUmm  (éUarmctM  ftrt^ 
mfrru&mm. 
Leslmptimtftrs  appdknt  Cfuliffede  gmKêe,l2pkcc 
de  bois  fur  laquelk  k  Compofitcur  arrange  £cs 
lignes.  T«^rfi«  lùmf^iUtnt  fer  cmumirm  duc 
ttiti. 
C  O  U  L  O  I  R  f  m.  Terme  de  Charpentfcrie.  On 
appelle  aiuii  !r   naûage   qui  conduit  dans  les 
cnambrcs  du  vaitteau.    Tranfitm. 
C  o  u  L  o  1  R  ,  eft  auffi  imc  £brtc  de  petit  vaiifcau, 

dom  on  fc  icn  poui  coukr  le  lait.  Colum. 
COULOIRE  f  f.   Pafibirc ,   vaiflcau  troiic 
pourfaire  paffcr  imcKqucur,  pour  faire  égou- 
tet  ce  qui  eft  trop  humide.  Une  couione  d'A- 
poiiquaite.  Une  cffuioirrdr  prclfoir.  Colum. 
COULON.  (   m.  Vieux  mot  qui  fignifioit ;>»- 
fton.  Cêlomhm.  Le  Roman  de  la  Rok  dit  ;  Sim» 
pie  étoii  comme  £bnt  c»ub/rs . 
C  O  U  L  P  E   f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Péché  -, 
ec  qui*cft  criminel  devant  I>cu.  Cutf^.  Le  pé- 
nitent dit  après  avoir    coufclfc  fcs  péchez  au 
Prêtre,  J'c:idisma  coulf.  ,  ma  couite ,  &  ma 
trci»gricvc  cmlft.  Les  "Théologiens  diftinguenc 
deux  choks  dans  le  pechc  ;  b  coulft ,  qui  cil  rc- 
mikau  Sacrcmem  oe   pénitence  ;  6:  la  peine, 
qui  iemande  (àtisfiaâinn. 
QiKlques-um  font  venir  ce  mot  du  Grec  itXcT-», 

Furtum  en  prenant  rcfpecc  poux  le  genre. 
CouLpE.  Quelques  Jurifconfultcs  François  fc 
fervent  aufli  de  ce  terme  ,  en  cxplicjuan:  les  cl- 
peces  dificirntcs  de  fautes ,  que  peut  commet- 
tre le  locataire  ,  par  ex.  pour  être  refponCible, 
ou  non ,  du  dommage ,  ou  de  la  perce  de  la 
choie.  La  picmicxc  eft  Ut»  çulf^a,  tmc  ignorpcc 
gro0îerc,  une  extrême  négligence.  La  kcbndc 
crnlf»  Irvis  i  une  ctuife  iegcre.  La  troifiéme  cul- 
fét  Irvifftm*  ,  kr0Mif>f  très- légère.  H  M. 
C  O  U  L  U  R  E.  f.  f  Adkioti  par  laquelk  une  çhofc 
coule.  Tluxm .  Il  ne  k  dit  gueres  qu'en  ces  phra- 
ks.  Ce  que  les  Fondeurs  craigneui  le  plus,  c'eft 
k  <»ulure  du  mecail  hors  de  leurs  moules.  La 
coulure  de  k  vigne ,  eft  ce  qui  arrive  ,  quand  la 
fleui  de  k  vigne  qui  doit  former  le  grain  de  rai- 
fin  ,  au  lieu  de  fc  nouer  à  la  gr^ipe ,  s'en  déta- 
che ,  &  couk  à  terre  par  quelque  OMUivais  tcms. 
Roratio.      •  . 

jC  O  U  p.  Cm.  Choc  i  mouvement  vibktu  d'un 
corps  grave,  Iciôlide,  qui  tombe  fur  un  au- 
tre ,  qui  le  choque  ,  êc  qni^k  frappe,  fdtn . 
C'eft  k  violent  mcmvement  du  boulet  du  canon 
qui  eft  cauk  de  Tcffet  de  fimcMifi.  La  pefanrei'r 
&  le  mouveaient  des  nurteanx  donne  le  coup 
qui  forge  k  fer  liu  l'enclume.  Meuage  dérive 
ce  mot  du  Latin  aifmst  qui  k  trouve  dans  ce  re 
fignification  dans  ia  Loi  Saiiquc  ,  qu'on  prc- 
tend  dérivé  du  «oc  Grec  aîirl»  ;  c'eft-à-dire , 
ftifio.  En  vieox  François  on  difcnt  etfter .  ou 
ctkttri  c'eft-â-dixe,/4pprr.  DuCangcaprés 
Wendelin  dit  que  t^fm  eft  un  diminutif  de 
toUfkm, 

Q^iq    ij  Coup, 
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cou 
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tr 


C  o  u  f ,  (c  4t  aulC  du  moavcroeiK  ies  oorps  ^ 
oc  faroifleat  pas  loU^  »  Ai  qui  ocanmo^a  fonc 
(ie  vioknto  U9pre^«aft  iiu  le»  auucyp^c  ^«M 
lâpidici.  Ainû  «n  4k  m  Mnp  4c  faMlir,  un 
f$^  4c  vent ,  en  padau  d'un  onige  ,4'i|Bctem- 
pétc. 

On  4U  CO  ce  fcns .  qu'un  hotnme  va  wx  c««p> , 
céte  i»aiicc  >  Im^^,  mvttbtnm  MMfi.  p^r 
4ire  ,  qu'il  va  aux  'occafiau ,  au  conbai  »  qu'il 
cffoye  (e«  cMif  «  4c  canon  &  Ict  aoucs  4an||;cr« 
4c  la  guerre  :  qu'il  va  (aire  k  cêMf  4c  piftokt  '/ 
.  pour  4ire ,  qu'il  va  4cftet  l'enncini  »  qu'il  va 
cfcarpiouchci  contie  lui.  Siltfttê  ht^êm  ft- 

Lm  vtBoirt  t  f^U  mmit  fttms  ertttlU  ^mt 

m»Ms  , 
NêurtxtttMtnt  mm  meUtrtrt  »  (*f>  C9nf9mdm€mt 
MJ  coups.  ILac. 

On  dit  ironiquement  4e  celui  qui  a  été  \axux,  qu'il 
afcièlc  pluiTort  .  car  il  a  porte  les  ftmfi,  & 
d'un  homme  qui  cft  Cur  l'âge/juc  Ces  plus  graiiJl 
i»mpi  ibni  ruez. 

£  1  termes  de  Marine  &  4e  guerre  «  on  dit ,  Une 

lalvc  de  tant  àcfufi  de  canon  ;  pour  duc  ,  Faire 

an  (alut  de  mer  ou  militaire  en  déchargeant 

i;  l'attillcnc  &  irs  armes.  Emijjit.  Recevoir  un 

coufÀtmtr,  c'cft  être  frappé  par   une  vague. 

(«rnmoti  muu)  fiudmt  mMJor,  Vn  (•uf  de  vtnt , 

c'cU  être  baitu  du  gros  veru.  Vebemtntiâr  vcnrt 

^Atus.   Donner  un   couf  dt  gouvexn/ul  ^   c'c{\. 

pouilcr  avec  violence  le  gouvernail  à  basbord  , 

ou  à  Arib(*T>J.  GuberutuuU  tmfkljin  ,  imfulfto. 

A  voit  des  c0Hf>$  de  cnntm  à  Vcntt ,  c'cft  les  avoir 

dins  la   partie  du  vaiiTcat)  qui  encre  dans  l'eau. 

Coufi  de  csr.onenktis ,    c'c^les  avoir  dans  Je 

corps  du  vailleau  qui  efl  hors  ûc  l'eau. 

C  o  u  p  ,  fc  tlit.iuffi  de  l'outrage  qu'onjait  àqoel- 
ju'-Uii  ,  ou  de  la  peine  qu'on  Jui  mil  i.',e  en  le 
Frapjiant.  Les  confi  de  bâton  (ont  des  affions  qui 
ne  le  paidonncnt  point.  I3us  hacuU  ,muîdnre 
fufiibus.  Les  écoliers  Icbattenrt|co//t.^c  poing. 
Pugnti.  On  cluiic  les  valets  à  coup^  dTuivicrcs. 
Tlngeliis  ,'vi.rkcrtbui.VAï  àx%  coups  de  pifdau 
cul,  CaIciI/Ùs.  En  ce  fens  on  du  r]u"un  homme 
cR  tout  couvert ,  tout  moulu  ,  tout  roué  de 
coups.  Concifus  fi»gn  me  ifulnciéhus.  Qu'on 
lui  a  duniic  mille  couft  après  Ta  murt. 

On  appelle  le  coup  de  grâce  ,  celui  c]u  on  donne  aux 
roiicî  fut  l'cftomac  pour  les  en i pécher  de  lan- 
guir Jon;;  temps. /rf«j^rafïa  loco  appofitui  aui 
jenf.i  "vitAM  enpit ,  aufert.  On  appelle  un  couf- 
oVbe,  \xn  coup  fait  par  un  inftiunicnt  conton- 
dariit,  qui  fan  une  contufion  fur  la  chair  ,  (an* 
ouverture.  Comufii>.\}n  coup  d'eftramaçon,  un 
grand  coup  qui  ic  fait  par  le  trci^chant  d'un 
coutelas,  l'ulrtus ,  pUga.  Un  coup  fourre  ,  le 
coup  réciproque  que  deux  ennemis  fe  poiccnt  en 
même  temps. M Kr»a  "uulnernjoa  furtfv»  utrir.- 
que  fetitio.  On  appelle  à  l'armée  des  coups  de 
main  ,  ceux  qui  (c  donnent  avec  les  armes  or- 
dinaires fans  artillerie. 

Coup,  fe  diiau/n  des  opérations  leç;crcs  qui  fe 
font  fur  un  corps  pour  le  guérir  .  pour  le  foula- 
gcr  de  quelque  incommodité.  Il  lui  faut  donner 
on  coup  de  lancette;  pour  dire,   Il  le  faut  fai- 
gncr.   Un  coup  de  biftouti  j  pour  dire ,  Il  lu  y 
|aut  percer  quelque  apoftumc  ,  couppcr  quel- 
ques chairs.  Vcnam  ,»poJiema  ,  csrntm  tnctde- 
te.  Un  (fiupàt  rafoir  ;  pour  dire,  Il  le  faut  ra- 
fcr.  Rmdert.  Vncaup  èc  peigne  i  pour  dire.  Il 
le  faut  peigner.  Peifere.  On  dit  auflî ,  Donner 
un  coup  de  corne  à  un  cheval.  Voyer  Cokne. 
Coup,  fe  dit  auflfi  des  adlions  qui  fe  reïrcrent,  & 
ri[;nifie  ,   fois.  Un  homme  lobrc  ne  boit  que 
deux  ou  trois  coups  à  fon  repas.    Semel ,  bis  , 
ter  ,  cJT.  Ce  tonr  eft  difficile  a  faire  ,  à  deviner, 
je  vous  le  donne  en  dix  coups.   Un  canon  en 
batterie  tire  doui^  à  quinze   coups  par   heure. 
Taflc  pour  \e'7oHp  ;  pour  dire,  je  pardonne 

Cour  cette  fois-ci.  Hac  vice.  On  dit,  qu'un 
'revôt  a  fait  un  beau  coup  de  filet  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  une  belle  capture.  ^rdtut,digiciUs  aut 
frtMgnt  cufufdtim  momentt  fontts  comprehtnfio. 
On  dit  auffi,  Faite  d'une  picire  deux  coups  i  pour 
dire  ,  Tirer  deux  avantages  d'une  mcnie  adlion. 
•Un*  éÊtque  e*dem  operg.  utt^md  fjiccre ,  ou  pour 
tendre  ce  proverbe  François  par  un  autre  La- 
rin  :  Dm0s  fmrietes  de  tmdtm  fidelim  dmlUrt. 
On  die  d'une aâion  qui  ne  fait  ni. bien  ni  mal  , 
C'eft  un  r««^  dans  l'eau  ,  un  couf  perdu.  JQus 
^anus  ,  imtus  ,inmmit.  On  dit  encore  ,  Don- 
nez an  (9Hf  de  pied  >  un  cttif  d'éperon  julqucs- 


COU 

\k  i  |MIK  4i<c .  Alkx  tUc  jttfif^'à  w  Kl  ca4fDK. 

Coup,  (c dit  aiUE  4ct«â^(xuoiB  Ce  Icxa.  piocn- 
Btfiifft*  Qp  Capif  oiar  »  jjt  mUlc  bammc»  piéta 
à  f 'acnci:  «Il  ptcmki  imif  4c  uinbout.  .^tfW  9«k 
fmmfmum,  La  voktirta'amatfcmavcc  ho  mm^ 
4c  ^Sku  MJtbUum.  U^«K4aiuici  un  ^nf 
d'sil  fiu  «0»  ooTcicn  ponç  Tait  s'ils  uavajilknb 
Immnu.  Un  f  ioanciu  poK  êiiè  nunè  d'un  <waip  '^ 
4c  plume.   DmMmt  téU^mi.  On  4oqQcbicn4es 
c«Mfj  4c  chapeau ,  ï  celai  qai  cft  en  pouvoiix  4c 
faire  4u  bien  oo  4a  nW  i 'c'cft-à-4rre  ,  ça  le 
ùlûE^éUMteuiê.Oa  Si  4'an  bcMunc  qui  ne  prai4 
point  4c  parti,  qu'il  n'eft  ià.qoepour  jufci  4cs 
C0mfs.    UuUms  rfrum  HtrtBfH*  fftS»t*r  êti»- 
fm. 
Coup,  figniie  qoclaneCMa  «  Toar  (ùbtil ,  adtef- 
(c  ,  ptompticu4e  ï  uirt;  quclgac  choie.  ^tUrtim, 
tndmfirté,  frmms ,  dtim ,  &€-  Voilii  un  têuf 
4'uo  fin  matois ,  d'un  chicaneur.  Ce  cooppeur 
de  bourCcs  a  eu  bientôt  £ait  Çod  c»mf.  Cet  hom- 
me vous  a  trompé  «  ccfbnc  4e  fcs  tours,  4cfcs 
cottpt  oi^inairct. 
C  o  u  p ,  fc  dit  aufli  de>  a^oos  oo  des  entrcptifes 
hatdiet ,  des  comolou .  oudes  4eireins  extraor- 
dinaires ,  fcHt  en  bi^n  ,  (oie  en  mal.  Opus  tfttcf 
nus  p  ris  mmximi  md^rtrmm  fummstm  m»$mcmtt. 
La  ptife  de  la  Rochelle  fut  un  (•«/>  d'Etat.  La 
paix  de  Ca(al  fut  un  coub  de  t6te  i  6l  quelques- 
uns  ont  ajouté  un  C0»p  de  chapeau  ,  parce  que 
Mr.  Maui^in  qui  1a  fit  en  devint  Cardinal.  Cox- 
ncilk  a  dit  : 

èdts  fmreils  k  deux  fnt  me  ft  ftmt  fcimt 

eontmitrt , 
£r  fùur  leurs  coups  £ejfm  iisfênt  dis  coups 
.  d*  mMitri,  \ 

On  dit  au  contraire  ,  L'aâioo  4e  Caton  fut 
blâmée  .  parce  que  c'étoit  un  c««f  de  dc(cfpoir. 
Féuifius  defperuntts.  Cet  homme  efi  un  aaitre, 
capabk  de  ^fairc  un  méchant  ctmt.  AtmlMmf»-^ 
ctmks.    On  lui  à  fait  manquer  un  oeau  tomf. 

Hé  !  fi  four  mn  momtnt  vous  fomviel^Vêir 

vous-même 
Tour  fuels  coups  tn  fe  fert  di^ôtrinem 

Jup^réme.  C:A  FI  S  T  E  O  N. 

Coup,  fc  dit  encore  des  efforts  ,  &  des  tentatives 
qu'on  fait  pou^  venir  à  bout  de  quelque  chofe. 

CoMUUSi  ^y^ 

Ilsveulent-uujturd'huy  quum  mimt  coup 

mortel , 
Abeltjfe  ton  nom  ,  ton  temfU  >  ton  nmtel. 
'-'■>',.  Racin. 

^C  o  u  p  D  t  J  A  R  M  A  C  i  Conp  mortel ,  &  impré- 
vu. Mr.  le  Laboureur  dit  que  ce  mot  eft  venu, 
du  cMT^  mortel  que  Jarnacdontu  à  laChaftene- 

I  raye  :  depuis  on  a  dit  uni  couf  defmrnnc  ,  pour 
fignificr  une  atteinte  fàiu  remède.  Plngnlttifirn, 
letoli  njulnus. 
C  o  u  p  ,  fe  dit  aufTi  des  accidens  extraordinaires 
qifi  font  des  e^ts  de  la  Providence  ,  de  quelque 
caufe  inconnue  ,  de  la  fortune  ,  du  ha{ard.  Le 
fuccés  de  la  bataille  gagnée  par  Charles  Martel 
fut  un  couo  du  Ciel.  Di-vinitus  fnSum  efi  ,  (^. 
La  mon  au  Rûi  F^enti  1 1.  fut  un  grand  coup  de 
maiheiu.  T ntioli  cnfu  contint,  y^levatlon  &  la 
chute  de  Sejan  furent  des  coup  s  de  la  fortune. 
Ce  brave  eft  allé  exécuter  une  cntreprife  forr 
dangercufe,  c'efl  un  grand  coub  de  haurd  s^il  en 
échappe.  Çdfus.  Les  Grands  font  bien  plus  ex- 
pofez  aux  coups  de  la  fortune  ,  que  les  autres. 
Fortune  CJtfibusotnoxiut.   Malib. 


ç  ou 


>v     Vous  vous  troublez  benucoup  i 
Mon  cœur  m  efi  point  du  tout  ibrémlé  Je  ce 
coup.  Mol. 

Coup,  s'emplo^  aufTi  en  toutes  fortes  de  jeux  , 
tant  pour  la  répétition  de  l'aâion  ,  que  pour  le 
changement  &  la  manière  de  jouer.  lia  fait  au 
loquet  un  r0«/)  de  8o.  points.  KumerumoBoge- 
fimum  exflevit.  A  la  Boule ,  il  a  mis  un  comp 
fur  le  bur.  H*firtn  metM.  A  la  Paume ,  il  a  fait 
un  cottp  degrillc ,  de  dedans,  de  tambour.  Pilmm 
im  fentfirnm  ,  tn  tymfomum  trufit ,  imfuht^ 
d'arriere-matn  ,  Averfn  manu  tfilnm  Imdoro. 
Aux  Dez ,  il  a  fait  un  coup  de  rafk.  Juàus 
'vtneris.  Aux  Dames,  aux  Echecs,  il  a  fait  un 
conp  de  deux.  Scrufos^UtrmncnUs  duos  unn 
e-é  lemqi^  opern  cefit ,  nb^-lit.  On  dit  aufE  } 
Il  a  le  coNf  fur  lui  ;  c*efl-à-dire ,  qu'il  ne  gagne 
que  parce  que  c'cft  i  lui  à  jOuiX  Vitit  qt<in  lufit 


friêr,  U»  un  ^fm*  |o«r  dise,  lia  lieaa 

joUctm^m  Imdoft.  Ob  4i(.  *>Ml»  •  Vwlà  un 
€0mf  4c  partie  t  poux  4ixc,  qpi4i«m  un  gtAo4 
avantM^  ,  4'où  4èpeiMi  k  ^ain  4c  U  pAxuc;  ce 
qi»i  k4U  au  igfué  4ai»  coûte»  ki  a^ita ttr 
xiculcs  j  U>dqa  oo  a  qoclqpe  ptéiogè  poai  foi , 
ou  qu'on  a  4ci  «vaniaga,  des  nciiitcs  4(  les 
Caixc  ceiiftit.  Ofm ,  fnetnm*  »  roi  tgrtgii  mi  rem 
mUfmam  momomii.  On  4it  aolE  «o  cMp  4c  filetSi 
pout  4itc  ,  Pcfichcf.^JlniM»  jmftmi.  Ao  pre- 
mier MMf  4c  l|kuik  phrcnc  ODcinfinirè  4c  gtoi 
poifloM. 

Coup,  Ce  4it  fixement  4c  CCS  aAiâioQS  imprcTutft 
qui  ton  comiac  4es  ttaio  qui  aoot  percent  k 
çwax.  Tunojtmt  ,fm$iUu,imfolnc€êfMi>  La  nou. 
vellc4clamon  aciâ^anmc  liuun  lomf  mortel 
poiu  lui.  Qu0n4  ce  favori  apprit  \à  nouvelk  de 
là  di^tace,  ce  fut  on  tomf  et  mêShit  qui  l'é- 
tour4it  toot-à-fiit  »  ce  fat  on  cMp  4e  foudre 
qui  l'abatit.  i 

Coup,  fe  4it  auffi  4es  attatnteyic  4et  faleflures 
que  caufem  les  paffions.  lâmi ,  flmgm  ,  vul' 
nus. 

Non  mortel t  d^Uifirtjtnttrmini  point  "vij 
coups.  Voit.     > 

Ah  !  de  quel  conpax  percez-vous  k  coeat  ?  Rac. 
Un  Amant  dit  aufh  qu'il  a  reçu  uaeonf  moiici 
des  yeuxdeùMaitrcfk. 

Li  cbnrrin  mt  dévore  ,  f^  mon  nmi  mhmtui, 
Snns  force ,  fnnsjeeomrs ,  cido  nu  coup  jni 

U  tue.  La    s  u  z  i. 

L'nmour   me  fmtt  fentir  Jis-ftns  fnnefict 

coups.  Racim. 

Vos  regmds  font  morttls  ,  Ititft  coups yàac 

redoutables.  1  d. 

C  o  n  p  ,  fc  dit  encore  figurément  des  traits  fàtiri- 
ques  ;  ou  des  attaques  qui  (e  font  pat  k  difcours. 

.  Pmri*  ,  iA«;,flM/«Wiài(M.  Cette  femme  douve 
toujours  quelque  couf^  becl  fâ  rivale.  Ce  Sa- 
tyrique  doorve  toujours  quelque  e«Mip  4c  4cnt, 
quelque  couf  4c  pinceau  a  fon  eniicmi. 

On  dit  en  Morale  ,  qu'tuie  chofe  pone  comf  -,  pout 
dire  ,  qu'elle  cft  importante  ,  qu'elle  tire  à 
confcqueoce.  Ofus ,  fncinus  mlifuodmmgni  mo- 
mentt ,  df'c. 

On  dit  en  Magonneric .  qu'un  mur  prend  coup  ; 
pour  dire,  qu'il  menace  de  chute,  de  ruïnc, 
qu'il  fait  veiure  ,  qu'il  n'eft  plus  à  plomb.  Ca- 
Jnm ,  min  om  ynin^ri.  |^ 

On  dit  en  FaucoiuKrk ,  qu'an  oifean  prend  coup^ 
quatMl  il  heurte  trop  rudemctu  fut  fà  proyc. 
P'odam  md'vorfofiSori  imfetere. 

Ç  o  u  p ,  fe  preiKl  auffi  adverbialement.  Une  vilk 
en  Suiflc  eft  fcmduc  touc-à-r«»^  ,  en  on  mo- 
ment. Refente  t  fubsto.  Petroiueoe  devient  fce- 
lerat  teut-d'un-cMfp.S.  R  a  a  l.  lllai  vint  cette 
année  deux  fuccxffions  tout- d'ut>-f Map  i  c'efi-à- 
dire  en  même  temps.  Eodom  temfore.  Twt-à- 
couf  marque  mieux  que  tout-£ un^couf ,  que  la 
chofi:  eft  arrivée  btufquement ,  &  dans  l'inftaut 
même ,  £c  qu'il  y  a  de  b  furprife  :  c'cft  pour- 
quoy  il  ne  uut  pas  Us  employer  toujours  indif- 
féremment. Comme  ort  ne  va  fiitout-d^un-couf 
à  la  corruption  entière  ,  il  y  eut  lu  pafTagé  de 
l'honneur  a  , l'imcrêt.  S.  Eve.  Le  plus  grand 
mal  dans  le  rcnverferoem  des  grandes  fortunes . 
c'eft  qu'il  arrive  tout-à-couf.  Pok.t-R.  Souvent 
les  malheurs  font  enchairiez  &  artiveiu  coup 
fur  couf  i  ^eft-à-dire ,  Ton  incbixinent  après 
l'autre,  irrril^  ac  fàfius.  A  ee(«aipil  fe  faut 
rc-jouïr  i  c'cfl-a-dirc  en  eette  occafioo  de  joye. 
Nunc  auiem.  Cela  ne  vient  qu'aptes  conf  >  pour 
dire  y  quand  on  n'en  a  plus  que  faire  .quàrid  on 
fçait  déjà  une  chofe.  Pr^fofiori.  lia  tiré,  il  a 
joue  à  couf  perdu.  Nuîium  in  fcofum  iBùm 
dtrigens  ,  c'eft- à-dire  ,  fans  rifer  à  aucun  but 
certain.  Il  arrive  à  tous  couf4  }  c'eft> à-dire, 
fort  fou  vent ,  &e.  So.fè  ,  fingtUii  monoentis. 

COUPABL£.adj.m.&  f.  &  fubft.  Pécheur  1 
criminel  devant  Dieu  ,  &  devant  ks  hommes. 
hocens ,  fous.  La  bonté  divine épaq^  leteon- 
fables  .  pour  les  amener  à  repentanoe.  Il  fêmbk 
que  la  juftice  4c  Dieu  ne  peut  permettre  que 
1  imoeenr  ferre  de  viâime  poor  expier  le  crima 
des  coupables.  C  L.  Celui  qai  fie  fent  cetffmbli 
prend  pour  lui  toot  ce  qu'on  dit.  S.  Real.  Dé' 
liez-vous  de  ces  gens  qui  vont  fi  fbovent  con- 
futtcr  leurs  Direâenrs  >  ce  font  des  pécheurs 
rafinez  ,  qui  cherchent  des  4iftinâioitt|tfO«i 
pcchu  (ans  devenir  coupables.  Nous  4ifl«noons 
^  '^  l'idée 
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Viâk  de  «M  dèiaiiu  Ci  kl  zegardanc  coame 
capwnunt  ï  bien  d'aïuxw  »  le  ca  nous  cachant 
dans  la  fbuk  da  cmfmiUs.  N  it;  o  i.  Ûoa'cft 
pal  eifàmkU  par  cela  icokmcnc  ^u'oo'faii  in- 
jufCiiTiaoi  avoir  jintcndon  de  fauc  a£Qai:cc 

n  cft  nai  raâioaexKxiciiic  quiCùc  k«M»aii#é 
t'ièBi  fu^cntion  intexiemc.  La  M  a  i  j.  )  avoii 
trop  d'ioccrét  môi-œàne  4  voue  innocence  pour 
cndoïKcr  »  l(  £  je  voiii avoii  uouvéc  témfmkl$ 
j'cfteHttc  été  bien  puai  1^  premkr.  Voit.  Un 
tHifuahU  puni  eft  un  cq^cmpk  pour  la  canailk  ;' 
on  inpoccm  condamné  cft  l'aftùre  de  tous  les 
hoondics gens.  La^BAuv.  La  bonne  fdiqui 
accompa^ic  l'if^notancecxculc  le  cêmfmUê  ,  flc 
6k  on  degré  d'auoeitc. 

Vmèftmt  dti  ftmttis  tft  dsmt  mm  e»mr 

coupable , 
If  mm  Tyrétm  mchtv*  Is  w$mrqmi  inàmkiukli, 

Qu,m. 
Vmi  coupable  mimtét  rjt^itm-tit  tmméctmtt. 

Mol. 
Par  élt  fmreiU  •ijftt  Us  âmt*tf»nt  tirées  , 
tt  ctU  fuit  vmùr  ât  coupables  Mtjén. 

Dé  tinter ft  dm  Citlfcmr^m^  V0ms  r/kar/rx- 

•uoms  t 
f»mr  punir  1$  coupable  a-r-i/  hsfoim  dt 

voms.  I D. 

CouPABia,  fediten  particulier  d'un  accu(è , 
on  d'ait  criminel  pourluivi  par  la  Juftice  ordi- 
naire. Rems»  Ce  ci  imincl  s'ed  ^ouvé  cêmfm^le 
par  les  iufornutiotts  i  il  a  avoué  qu'il  ctoit  r««- 
fsili  de  beaucoup  de  crimes. 

On  dit  pr«vcrbtalcmcnt ,  que  rmoocent  pâtit  IJbu- 

^  vent  pour  le  (»mfâhU ,  le  bon  pour  k  mauvais  , 
quaudoQ  fait  un  mauvais  jugement  d'une  cer- 
taine efpecc  de  gens  ,  parce  qu'on  a  été  trompe 
par  qadques-uns. 

COUPANT.  Voyez  Cou PPAM T. 

COUPE.    Voyez  Coupi'i. 

COUP£AU.f.  m.  Sommet  d'une  montagne. 
Msmtis  cmcmmtm  ,  vitux ,  jmgmms.  La  première 
chofc  qu'on  appctçoit  en  mer ,  ce  font  les  c#m- 
ft/tmx  des  montagnes.  On  appeUe  le  Parnaflc , 
la  moQUgrK  au  double  céttfmm. 

C  o  u  p  I  A  u  ,  fignific  encore  un  éclat  de  bois. 

On  appclloir  aufG  autrefois  (««^«(x  ou  ctmfémt, 
ceux  qui  foutficnt  llnfidelité  de  leurs  femmes  : 
ce  qui  tient ,  félon  quelqucS-um,  ^modjué 
Mx»rn  cojn,êm  fitctMt.  ,Mai$  Pafouicr  dit  guc 
ce  mot  vient  de  c»mfft,  qui  fignihoit  autrefois 
infidelttt  i  &  l'on  difoit  tfabord ,  Ta  femme  t'a 
fait  ctupft  i  pour  dire  ,  coufitmm. 

COUPELLE. Cf.  Terme d'Affineur. Manière 
de  eu  de  lampe  i  petic  vaiflcan  plat ,  &  un  peu 
creux ,  préparé  pour  eflayer  &  pour  purifier 
for  &  Tarifent.  11  eft  fait  avec  des  cendres  bien 
lavées  &  privées  de  fels ,  ou  avec  àcs  os  *calci- 

?ez.  Dans  ce  vailTcan  on  fait  fondre  l'or  ou 
argent 'qu'on  veut  éprouver  ou  purger  ,  fiir 
an  ku  ardent  de  charbon ,  &  on  y  mêle  un  peu 
de  plomb .  lequel  s'imbibe  dans  ce  crett£:t ,  ou 
s'évapore  i  &  il  emporte  avec  lui  toute  l'impu- 
reté dulhetail.  jimr»  étrjtmtofmê  txet^mtmdo 
cmtinm. 

C  o  u  p  I L  L I ,  eft  auffi  une  efpcce  de  pock  de 
cuivre,  ou  de  (er  blanc  dont  Ce  fervent  les 
Ononnicn  pour  emplir  ks  gargouflcs  de  pou- 
dre. 

On  dit  figurément ,  qu'un  homme  a  paffé  par  la 
couftU» ,  quand  il  a  fubi  un  trés-fcvrre  exa- 
men ,  qqarîd  il  a  été  bien  faigné  &  bien  purgé 
après  une  grande  maladie ,  comme  on  examine 
&  on  puage  les  métaux  par  la  coMellt. 

COUP  rIl  £  R.  ▼.  au  Faire  palier  de  l'or  8c  de 
l'argent  par  la  toupdle.  AurMm  cMin»  txcih- 
yu$re.  Ce  n'eft  pas  un  examen  fufiîranc  que  la 
pierre  de  couche  ,  ni  la  couppe  par  le  burin,  pour 
juger  de  la  bonté  d'un  or  ,  il  faut  le  ctmfsUtr 

.    poittr  en  être  afl'uré. 

C  o  u  p  s  L  i  s' ,  as.  part.  8c  adj.  ZxcSmm  im  cm- 
iino  mmrmm ,  mrgtmttimt^ 

C  O  UP  E  R  O  S  i.  f.  f.  Vitriol ,  minerai  qui  lé 
trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  La  cmftrêf* 
Tcne  eft  le  yitriol  Romain.  La  cu^sftbk!^ 
eft  k  vitriol  de  Chypre.  Il  va  aofli  de  la  ran- 
^w/»  bUnche-  La  têmptrtfs  fert  i.faire  l'eau 
fone  commune  ,  de  l'encre  ,fmt0rimmt  ktrMmem- 
»«»  ,  &€.  ChmU»ntkumt.  Ménage  dérive  ce 
«not  de  l'Allemand  kuffr  'vmjjtr .  fuivanti'avis 
de  Saumaiic.  D'auuésdu  (it^i  r«/a  i  car  eu  c&t 


aolc  tilt  (kl  mines  de  cuivre  roi^^»  qn'osii^ 
pelle  êloAnfMN.  La  «•«/««/«  eft  proprcq>cn( 
k  (èldc  la  pierre  pjritci. 
C  ou  p  a  a  of  i ,  a'a.  adj.  qui  nfe  fe  dit  que  d'un 
viiâae  teoipli  de  bouionii  de  coutures  .  «c  autres 
choies  qui  le  ccndcnc  roi^e  Je  dcfiigrcabk.  Os 
^/htiss  iiVttUiéms  mdfftrj  um* 

COUPLE,  r.  f.  Lien  avec  lequel  on  anachc  les 
chiens,  de  ciwiiè  deux  à  deux.  C««mis  (tfids, 
La  imfU  cA  lompuli. 

Coupta,^  détaalfidedeax  chiar^aïuchesen 
fembk.  Une  cêmfie  de  lévriers.  Où  k  dit  par 
éxtenûonde  d^  autres  choies  de  mène  cTpect 
qu'on  joint  feotfiiiible.  Il  luy  faut  donner  «ne 
cMsfl*  d'éesf'  pour  fon  lalairc.  i>«#  nmnrnii 
Il  a  apporté  pour  U  part  une  fêmfU  de  bon» 
teilles  de  vin.  Gtmstsé  mmtfhorA.  Il  lui  a  Cut 
prefent  d'une  fmpli  de  pigcom.  Cêlmmskmntm$ 
fmr.  Mésu^  a  décidé  quck  mocde/«iip/#cn  t« 
ftns  étdt  mafcnlin  :  mail  quelles  que  puflcnt 
être  (es  ratfons  ,  l'ulàge  étant  conuaire  k  (a 
décifioa ,  il  faut  k  faire  foniniD  i  te  c'eft  auffi 
k  lênciment  de  l'AcadeinieErançoik,  qui  dit 
ime  c0mfU  d'oeufs,  himm  êvm,  une  ctmfU  de 
chapons ,  ktmi  cmfmis ,  une  tnsflt  de  bo<^  de 
confitures. 

Qp  mot  yiaxâtffmlm.  NicoD.  On  Canfçe  térooi- 
ene  qu'on  a  dit  €tÊfU  dans  k  batfc  Latinité  dans 
le  même  fens. 

Quand  ks  cholètqui  font  de  mêm<  efpeee ,  vont 
neccflairemctK  deux  cnfemblc ,  comme  les  (bu- 
liers ,  ksbas ,  ks  gands ,  on  (e  fert  du  aux.  de 
fmre ,  8c  non  pas  du  mot  de  etsiflê.  On  parle- 
roit  rrés mal ,  û  on  difoit  nntcêmfU'éc  (bu- 
liers,  &c.  Il  faut  dire  une  f»irt  oc  foulicrs, 
8cc. 

CouPLt,  ft  dit  aufli  de  deux  perfooncs  unies 
enkmble  ou  par  amour ,  ou  pat  mariage  ;^  nuis 
alors  il  eft  mafculin.  Heureux  c«w^/<d' Amans  1 
Pmr  mmmmtism.  MALHiCaa.  C»mpU ingrat 
8c  perfide.  Co  1^.  Voiture  a  néanmoins  fait 
cêmpl*  féminin  en  ce  fens ,  quand  il  a  dit ,  On 
mit  dam  la  couche  nuptiale  ,  la  belk  comp^t 
fans  égak  ;  mais  il  ne  doit  point  eue  imité  k  oct 
égard. 

Cr  M  couple  ritafMM»/,  ^ 
S*mmitl9»i  tsmfs ,  dst-tm ,  mvmmt  U  Sâcn- 
mtnt.  B  o  I  L, 

//  vmis  inm  e»mf  dt  ^etmm , 
^^    Fetmdrt  Ci  couple  7?  ^«T«.  Psliison. 

En  Blafon  k  en  Vénerie,  on  appelle ^atr^/f ,  un 
blton  d'un  demi-pied  avec  dc«x  attaches  ,  dont 
on  fe  fert  pour  coupkr  les  chien.  Cmmum 
c»fml0, 

CoupLiSj  en  termes  de  Marine ,  fignifient  les 

côtes  d'un  navire ,  Lmterm  ,  parce  qu'elles  font 
'toujours  appariées 8e  jointes  enfembk,  8c  font 

^'^^'^  grandeur  quand  elles  fotu   également 

élevées  de  la  principale  côte. 
C  O  U  P  L  E  R.  V.  au.  Atuchet  des  chiens  deux 

k  deux  avec  une  couple.  Vimmticêt  cmnts  copu- 

Imrt,  c0pmU  c»nfiringtre. 
Couple',  l'i.  pan.  U  adj  On  dit  k  la  Chaffe  8c 

en  Blafon ,  èti  chiens  coupUx.,  quand  Um  font  at- 

uchez  cnicmble.  CopuUtm*. 

C  O  U  P  L  E  T.  f  m.  Divifionde  ^zxi  qui  fe  fait 
dans  une  Hymne,  dans  une  Ode  ,  des  Stances  , 
des  Chaulons  ,  quand  on  à)  met  un  nombre 
égal ,  ou  de  même  mefure  en  chaque  partie. 
Strofk».  Cette  Chanfon ,  cette  Hymne  eft  com- 
poftt  dç  tant  de  tonplets.  On  le  dit  aulTi  des 
Pfeaumcj ,  tL  des  Profcs  qu'on  chante  à  l'^li-/ 
fc.  Le  premier  ttuplet  de  Magnificat.  Verficu- 
Ims.Lc  dcTniat»mpl*t  du  yiSimA  Pt^cImUs  Uu- 
d*t.  A  l'égard  des  Odes  '6c  des  Stances ,  ces 
divifîons  ^^j|L||^  ordinairemcnr  appcllécs. 

Strophes.  lj^ÊÊmi»mplet  vient  du  Latin  f#* 
puU.  ^ 

C  o  u  p  L I  T,  fignifie  anlC  on  fufil  brifl ,  dont  le 
canon  eft  de  deux  pièces ,  qui  fc  raflembicnt 
par  le  inoyen  d'une  vis.  Les  coupirts  font  dcf- 
fcndus ,  à  caaiiè  qu'ils  fervent  aux  païfans  pour 
lUerde  nuitalachafle. 

C  oupn  Ts,  fe  dit  aufli  des  fiches  i  doubles 
■Œuds ,  ou  chamkres  qui  fervent  de  peniurcs 
pourlw  portes  8c  pour  les  fenêtres  ,  ^arcequc 
«e  fbot  deux  pièce»  de  fer  qui  fc  joignent  8c 
•  accouplent  enfembk.  Inferts.  mutm»  folmU. 

C  O  U  p  PA  N  T.  ANT«i.  adj.  Il  fignifie 
qui  couppe,  qui  tranche.  Stc*ns  ,  incidtns  Les 
ChiiurgicM  lappoctcnt  que  cct{tc  playc  a  été 


faite   pat  des  indrumeiu,    cmppmns  le  iralU 

chaos.  / 

ÇOUpPANS.  Ce  nifx  fe  trouve  dant  Pomcy, 
pour  fignifier  les  bordi  des  deux  c6uz  de  l'on** 
gk  du  lànglicr.  jéfrmrté  jêlet  cmlttlUiM  U* 
term. 

C  O  U  p  P  E  f.  f.  Séparation  d'un  corps  folidc  > 
le  contenu  en  plufieuis  pariies.   C«^#,  (tfmrm. 

C  o  u  p  p  I,  fc  dit  aulfi  de  cette  même  Icparation 
qu^on  fait  pour  eflayer  êc  découvrir  la  bonne 
ou  mauvailc  quahié  d'une  chofe  qu'on  fmppe^ 
Je  ne  veux  acnetcr  les  meloni  qu'à  la  fmpp* , 
iedooDe  cinq  fous  delà  (tmppt*  Onconnoit  la 
txxxé  du  drap  à  la  ttmppe.  On  n'a  pu  décou- 
vrir la  fauflcté  de  ccuc  monnoyc  qu'à  la 
fmfft. 

C  o  IIP  P  a>  fignifie  auflî  l'art  8c  U  maokredc  tail- 
ler les  pierrcs,ks  étoflcs.  Seiitt.  Le  Père  Deraa 
Jcfuite  a  fait  un  beau  Traii#  de  la  compfe  des 
pierres.  Philbcrt  de  Lotme  en  à  auflî  écrit  moins 
amplement.  Il  faut  choifit  un  Tailleur  qui  ait 
la  cemppt  bonne  fit  (0uppe  lure.  Les  pierreries 
fe  caftent  fouvcntà  la  couppe  ,  fi  on  n'en  en- 
tend bien  la  lênbpe.  Les  Sculpteurs  difcnt  auf- 
fi  ,  la  comppt  du  bols  ;  8c  les  Graveurs ,  la  coup- 
pe à\i  cuivre  i  8c  les  Cordonniers  ,  la  i*4*ppedw 
cuir,  en  parlant  de  l'art  de  les  cailler. 

C  o  u  p  P I,  fignifie  auflî  la  quantité  de  bois  qu'it 
fautcouppcr,  ic  le  temps  propre  à  lafaiic  C«- 
fitrMffcQMrUtCSLJtoyftSio.  La  f»«ft^r  de  bois  ne 
le  doit  faire  qu'en  hiver  8c  hors  ce  la  fevc.  Les 
couppe  s  de  taillis  fe  font  de  neuf  ans  en  iKuf 
ans  :  fclon  la  bonté  àz%  terres,  on  les  partage  ea 
couppes  leç^lècs.  Voilà  des  boit  ^i  font  en  c0«^* 
pe.  Les  Maîtres  des  Eaux  8c  Forées  ont  ajugé 
une  telle  c0«/^^«  de  bois. 

C  o  u  p  p  a,  fc  dit  aufli  de  cette  divifîon  des  cartel 
qui  fe  fait  eti  deux  parties  par  celui  qui  eft  à 
côté  gauche  du  joiicur  qui  les  a  batiuifs.  Df 
vifio.  Les  joiicurs  ont  cette  forte  croyance  , 
qu'il  y  a  des  gens  qui  ont  une  couppe  malhcu- 
teulê,  qui  ne  veulent  point  être  fous  leur  conf^- 
fe.li»  appellent  une  couppe  foi reufe, celle  qui 
n'eft  pas  nette  ,  8c  dont  on  laiflc  échapper  quel- 
ques cartes  ai  couppant. 

C  OUpPE-BOURGEON.f.  m.  Petit  ani- 
mal de  lagrolfcur  d'une  lentille.  On  l'appelle 
Cfetppe -bourgeon  ,  parccqu'il  ronge  les  jeunei 
jets  des  arbres  fruitiers.  On  l'appelle  autrement 
Itbette  ou  urebecé 

COUpPE-CERCLE.  f.m.  eft  un  inOru- 
mcnt  c]ui  fert  à  couppcr  du  carton  circulairc- 
man  pour  faire  des  Iphercs  8c  autres  pièces  c^ai 
fervent  à  l'Al^ronoii)ie8c  àla  Geomccriç.   Les 

k  compas  à  quatre  pointes  en  o'nc.  toûiours  une 
trenchante  qui  s'appelle  Ac  couppc-cercle. 

C  O  U  p  P  E-C  U.  L  m.  C'eft  le  plus  malhcurcu» 
coup  du  jeu  de  Lanfnuenet ,  quaud  celui  qui 
tient  les  cartes  amené  la  fiennc  la  première  ,<ic 
p4d  toutes  les  autres  où  il  avoit  couché  de  l'ar- 
gent i  8c  alors  on  dit  que  celui  qui  a  couppe  ,  . 
lui  a  donné  un  vilain  couppi-cu. 

On  dit  aufl]  adverbialement,  Joiier  une  partie  à 
couppe' cm, ÀAnt  quelque  jeuque  ce  fuie,  quand 
on  ne  veut  plus  joiier  ,  ni  être  obligé  à  donner 
revanche. 

C  O  U  p  P  E-G  ORGE.  Cm.  Lieuoù  on  vole , 

'  où  on  aftaflînc  les  gens.  Cs-dibut  inf^mis  lo^ 
eus.  La  vallée  des  Maures ,  de  Torfou  ,  fur  lef 
chemins  de  Chartres,  8c  d'Orléans ,  ont  étéap- 
pclléesdcs  couPpe-gorges.  Il  y  a  eu  des  hotelle-  _ 
ries  appellées  des  couppe-gorges ,  à  caufe  que  les 
maîtres  y  aflaflînoicm  ,  ou  y  lalfldiebt  aflaf- 
fincr  leurs  hoftcs.' 

C  o  u  p  p  s  -  G  o  R  G  I,  fe  dit  auflî  des  boutiques 
des  Marchands  ou  on  vend  trop  cher ,  des  mai- 
fonsoùoneft  rapçoimé.  8cmalfcrvi.  Tnberr.f, 
in  quibui  metrtes  jufio  pluris  vineunt.  N'allez 
rien  ach(;ter  chez  un  , tel  Marchand      '  '^      - 


c'eft 


un 


vrai  couppe'gorge  t  il  vend  les  chofcs  au  dou- 
ble. C'eft  là  tu  méchant  cabaret,  un  vrai  coup- 
pe-gorge,  où  ou  dîne  mal ,  8c  où  on  raoçonne  en 
comptant.  La  Boutique  de  ce  Barbier  eft  u  n  vrar 
couppe-gorge,\iDi'z  que  des  apprentifs  qui  ccor- 
chent,\qui  vous  cooppent.  Le  monde  eft  un 
eouppe-gorge ,  il  n'y  a  que  fraude  8c  traluloa 
St.  Ev^. 
Coup?  s-o  o  K.0 1 . en  termes  de  Marine  .  fc  dic 
des  courbes  de  char  pcnterie  oui  fornent  la  gor-- 
ge  du  vaifl*eau,  8c  s'ékTeni  infcnûblen^enten  arc 
vers  l'éttave  8c  fous  l'cperon.  Les  Charpentiers 
ks  appelknt  g»r gères ,  8c  les  Matelots  par  cor- 
ruption Ctmppt -gorges. 

kjÙ    i'i  COUpPE- 


y 


CÙV. 


i 


/ 


CiOtJpPE-)  AKk£t.f.tii.  BitMMir^t^r- 
fin  qui  ne  porcc  Tèpic  que  pour  hiuut ,  àf^i- 
fioct  8c  Uitc  \aB^c  aux  iattti^ieétiêstgriifM^ 
m.  Ccft  an  foéktu  tjuS  &  flic  AcMtoptj^ 
<f  uncdoiitainé  4é  oûfpjàrY&i» 

COUpPE-PATE  f  0(1.  Terme  de  Boo- 
fam^^.  C(i(^  ttit  inftrumenc  qui  fefttk  ftr  ,  aVeé 
un  raoteAa  eu  hattt.  S  qid  el^  phu délié  fc  pluf 
Ur^e^de  bpcuittedc  Uituid,  doqod  tfn  ft 
fert  ftoïkr coupèér  U\^. 

C  O  U  p  ^  E.  Cf.  U  pluMn  ètciWent  te  l^oc 
avec  un  fod^ift  c'cft  le  mieak.  IKft  xèUk 
qui  fert  à  iMite  :  Taft  élcfè  (ht  àiltrM.  ^ér- 
r«,  crMNrJ^0eiâiiimtmffd,cMli»»  Ce  Mot  eft  ho> 
bfe ,  ^  reOrvi  au  eRûIet  làcrécst  tt  ail  (Ulèru- 
blimc.  Un  calice  doit  aTôii  tout  du  n^aki^  fa 
€0ttÈi  d'ai^ebt  i  le  pied  petit  hn  dVcaiù.  \xt 
Prétrei  àndcq^Dreoolent  la  C4â^ê  poUï  ftire 
Ifeufs  fàcrificeOniti  libadoni .  SôCnote  pdt  Iwr- 
dim^m  la  têmp»  oà  ètoh  le  ^ifon  qu'on  lui 
avoit  pféparè.  La  rMM<  enchanc6e  de  l'Arioftc  , 
aà  ottiépréuYoit  la  ndelicé  d'une  femme.  La 
i^mftàct  pecheun  répand  fitt  Ibbordk  une  li- 
queur irompéu(b.  A  sa  a. 


««.«ftdMMrfnaeVhiVerf^'q^  èéMé.  TgâkJ^ 

c'eft  vôcxc  nhis  court.  On  dit  tfm^iuftt  qtfcl- 
du^oadiniU  mkttketàtleâi  àdiMt  îMsrrliÉ- 

^À^enûtitiitthe. 
On  dit  aufli  en  temtei  de  Chaili^,  ^on  difen  tmf' 


Li  mS»r  êfi  vtrfé  daui  is  etitjh  coupe. 

R  ACI  M. 

Ce  môc  fient  du  Latin  eitpps  ,  qui  fignifie  la  mê- 
me chofe,  flc  qui  vient  dit  veibe  ct^ip  ,  prafttr 
tMfAtimttm. 

On  dit  potoquement  d'une  bouche  bien  vermeille  , 
que  c  eA  une  belle  c»mft  de  tofes. 

C  o  u  p  p  g,  en  termes  de  Relfeion  ,  fert  quelque* 
fois  il  expnmer  la  communion  fous  l'clpcce  du 


Mit  de  UmeUN , «a  aull  qtflié  la^«yt  de  la 
b£te  au'il  chaflê,  fc  la  va  cWftkèf  «i  vèuf- 
ftm  m  éivÉKl  pour  prendra  ibn  «vanu^ 


YMlleilr  mdtftlHi  Ahtàttpm.  f^ivéMIbi. 
^  k  nottd  otft  «bol  ne  Mmvfoi  «lélkt:  s. 
k  I  i  i.  Dit  tft  f)U>ui  ètimtod  ft  f mm*  en  (et 
iipùinn>  i|attn  il  icvOiiitOBRy  wiiMiM  flva< 
rie ,  fMpumiti  INM  »  ^'un  Ùmem  ^pfê 
rouftile:tqifatiPu«ce  m^fetStâuÉcii  pour 
^it  »  qu'A  y  f«H  phificun  «anib  ft  divifidus , 


p» ,  lorsqu'iB  cbita  ambiiiéaft  ^rcitijQÉg^  U   *    t)u*itempkMfe4i|(bi  dccMiMiAMMk  C^hmM^», 

C#*/^rr  voaM  i  jMo^dbt  *  AlM^  »  inexpliquée 
«n  peu  4è  pteroM  «t/tîméttg  ^Btimm,  >. 


.rw 
i<*l 


vin.  L'Egtifèaeu  de  bonnes  rai fons  pour  oAer 
la  f#«^#  au  Laïques.  On  appelle  ctupe  de  cali- 
lice.la  i&irtie  du  calice  où  1  on  vcrfe  le  vin  pour 
la  communion. 

Co u  |>  p  1 ,  en  Sculpture ,  eft  une  efpccc  de  Vafe 
moins  haut  que^  large ,  avec  un  pied  ,qui  (crt  à 
couronner  quelque  décoration.  VnfcHium  At" 
thiuBtnici  •pttn  émMmentum, 

Co  up  PI ,  eft  auffi  un  petit  baffin  de  fontaine 
fait  d'une  pièce  de  marbre ,  ou  de  picnc ,  qui 
étant  poféfurunpied,  ou  une  tige  dans  le  mi- 
lieu d'un  grand  baffin,  reçoit  le  jet ,  oulager> 
be  d'eau  qui  retombe  pour  former  une  oape. 
"^  Crmttr. 

-  C  0  u  p  p  I  ou  C  p  U  P  b  L I,  terme  d'Archiredu- 
rc.  C'eft  le  haut  àt»  dp.mc  d'une  Et^Iifc.  TMut. 
La  coupt  de  cette  Êgh'fe  fe  voit  de  loin.  La  ctup- 
pcU  de  cette  Eglife  eft  bien  peinte. 

COUpPER,ou  CrbUPER.  v.  ad.  &n. 
Séparer  avec  un  înftrument  trcnchant  un  cor 
Continu,  8c  folidc  en  deux ,  ou  plufieuri  partji 
Stc^it  àtfecMre^rtficéift ,  imcidtrtt  céder*  Jet 
dere.  Oac»Mppe\t%  blez  avec  une  faucille.  On 
eoMppt  l'herbe  avec  une  fiiulx.  On  couppt  les 
arbres  avec  la  coignéç  8c  la  ftrpe.  Les  étoffés 
fe  ctuppent  avec  des  cifeaux ,  8c  l«  pierres  8c  le 
bois  avec  des  matKanx,  des  cilcaux  8c  des  foies. 
Le  Laboureur  r«»^^«  la  terre  avec  la  charrue 
8ç  le  coutr^.  Compter  du  pain ,  de  la  viande  avec 
un  couteau.  Un  fanfaron  dit  en  menaçant^qu'il 
ecùpper»  bras  8c  jambes  à  quelqu'un  i  pour  di- 
re, qu'il  lui  fera  toutes  fortes  de  mauvais  trait- 
temens  :  &  au  figuré,  on  dit  qu'un  Juge  a  r««/- 

Îif  bras8c  jtmbcs  aune  parue  i  pourdire  ,  qu'il 
ui  a  fait  tout  le  tort  qu'il  a  pu.  Malt  excipere', 
mmle  h»btre,malt   mmltMre  tUiqutm.  On  dit 
i  aufli^  CoHpptr  la  bonrfe  à  quelqu'un ,  quand  on 

a  rerrancne  quelque  chofe  du  droit  qui  lui  pou- 
voir appartenir  pour  le  bien  de  la  paix  ,  en  fai- 
faiit  un  accommodemcnr.  Diminutre  nlicui 
ftcuniam.  On  dit  aufli  pour  montrer  qn-on  eft 
bicnalTuré  delà  vérité  de  quelaue  chofe,J'y 
mcttroîs  ma  tête  à  coupptr,  8c  fi  c  eft  la  g^eure 
d'un  fou. 


Ictu- 


Coup»  Étt  ttpÊÊk  «uft  ^màumut^  tyHir , 
fiiçomnt.  9Hmrê^ààidtit§XSt  TaiUear  eft  «divit, 
il  (çûi  Mtta  «jMf w  m  habin  J'ay  fric  «iMf»«r 
ce  nanMUMft  «  ta  p^.  Qi  sM^eur  Mifpi 
bien  k  Ixoifr  Om  «r««fivMpp«r  do  (oolicft  , 
dei  pascouMea^  éo  boctc». 

En  cetmcede  Jaxdina^oidkjCMippffr  en  pied 
de  bicke  )  ^pmt  dire ,  C«ifp«r  de  bide.  OiU^ 
fmifêêMi^mridoft, 

C  o  u  jp'r  B4i,  %mfit  encore  ,  Sacâmcr  qoefaue 
choie  ,  yCuR  quelque  oaveratle./isoii«y«.  Cet 
homme  l'M  empfttn  doini  «ait  «i  n'd(  fas. 
fon  avam.  Cette  piAok  d(  donecufe  ,  «Ik  a 
été  (où vent  C0t$ppét.  Voilli  un  venc  de  Nurd 
qui  c««Mk«  tttnmc  on  nifistt,  k'cit-à-dât /il 
entame  ,1  fUc  fendre  k  peaa.  Le  fnoid  ger- 
ce, fairoue  ta  peau  ^  e»»fppt>  tJN««. 
I  Oa  ditauOieUTetmcs  de  Maii^e,  qu'on  cheval  (c 
CMpp/»  quand  pat  l'un  de  fil  fut  U  ename  U 
peaud'untk  (êsboulett.  tntidtn*  On  dk  aU(- 
,  A,  Cmépptrk  tond  .  ou «Mipp#r  IbvoIk,  qsMod 
un  cheval  chaîne  de  main  en  uravailkm  lurks 
voltcs. 

CouppiRun  cheval .  c'eft  k  châtrer ,  le  itn- 
dre  koofi^  8e  inhabile  àk  gcneearion.  C«A 
rr^ifv.  Ona  été  obligé  de  ctfpptr  ce  cheval , 
patcequll  naok  it  mordoii. 

C*np»aa,s*«nplofe  aaffi  enpolattt  des  di- 
vcnfiMitMfn  klquek  oa  mHdk  ks  corps 
des  ctUMadi  ai  France.  Amfmim»,  On  «««p- 
NlailM^^ai  O— tikhouune»  avec  un  coute- 
laa.  PwMM,as  ii  sws,  rtftcmrt.  En  Angkter-  : 
re  ou  b  kiu  «Mff  «  avec  une  doloire  (ùr  Un  bil- 
lot, On  «*tifp0  les  oreilles  aux  couppeun  de 
bourfes.  On  ^êitppi  k  nex  aux  dcfertcurs  8c  aux 
garces.  On  r»«^p«  leWng  aux  parricides,  aux 
metittttei^  des  Princ»;  de  Ictfn  piarens,  de  leurs 
maitre^B:  auk  facrileges. 

CoupMklagorge,  (ieniSe  «Tuer.malTacrer. 
/MfMUre,  Où  cft^a  la  gorge  k  tous  les  Fran- 
çois au  temps  des  Vêpres  Siciliennes.  Ce  vo- 
leur a  été  roiic  pour  avoir  cMpp/ la  gorge  à 
plufieur's  palfans.  Ces  deux  braves  font  fi  ani- 
mez, qu'à  faut  qu'ils  fe  battent,  qa41s(cc#af- 
ptnt  la  gorge* enfcmbk. 


UlUli  tit9dMtÊê9t^lii§ti  'ÊtiÊfêmftt  On  dk ,'  Gtup' 
jMf  la  pÉtok  i<)uelqu^ua  i  pour  dUt^  llntcr. 
reltme.  jfii^Unk^mttfUàn.  LadMkar  Jcs 
(bupirs  ,  les  (ânelocs  lui  'emppmi§m  là  tUix  ^ 
fottf  dire ,  t*siuipfi|hoiem  de  paxkr  »  imetrom.. 
poicnt  (an  difcôurs.  Inttrtiménih 


OU 


Ce  mor  vient  du  Grec  «(wr7«t' ,  qui  (îgnifie  lamé- 
me  chofc  ,  félon  Nicod  après  Budéc.  D'autres 
le  dérivent  du  Latiu  eupmUrt. 

C  o  u  p  i  a.  fc  dit  aufli  4k  quelques  cbofcs  fcpa- 
xécs  iâns  inftrumcos  trenchans  ^SctHdtre ,  di- 
vidtrt.  Le  fax  a.  toHppe  cette  bûche:  8c  même 
de  celks  qui  ne  font  pas  folides  j  Voili  du  vin  fi 
épais  qu'on  le  couppey ott  v/zcmxï  couteau.  Pour 
iraverlèr  k  rivière  i  k  aage  ,  U  faut  etmppcr 
l'eau  avec  ks  bras. 

C  o  u  p  p  1 1 ,  fiani^e  aartî ,  Croifer ,  traverfer. 
Inttrcidere,  Tous  les  Méridiens  fe  ceupptnt 
«ux  Pôles  du  monde.  Tous  les  diamètres  fc 
t»ttfptnt  dans  k  çcntK  du  çcrck.  Voilà  une 


En  ce  (èns  on  dit  ^rémety,  qu'on  (»»ff*  k  gor- 

Se  à  quelqu'un. ,  quand  00  lui  cau(c  quelque 
,  ornttnfjicJKfctrt,rrkv»4Utrim9i'fmmMf*r~ 
re,  on  peut  fe  (crvir  du  mot  ètijugmlme  en  ad- 
joutant  la  particule  eiuàfi.  On  ctnjipe  la  go^e 
aux  enfans,  quand  on  ne  les  înftruir  jus  bkn , 
quand  on  les  laiflc  vivre  dans  un  plein  liberti"- 
na^e.  Si  vous  lui  ôtez  cet  emplm.,  iln'apasdu 
pain,  vous  lui  cu^ppe^^  la  gorge.  Le  Ji^e  a  mm*- 
pé  la  gorge  à  Cette  parpe ,  en  lui  nd&it  perdre 
fon  procès.  On  r9»p^#k  gorge  dans  cette  h6- 
tderic ,  ion  y  rançonne  ks  plHans.  On  dit  au(G 
d'une  rai  (on  peremptolre  8e«<lécifive  ,  qu'elle 
cnippt  la  g^rgeàun  adverfaire,  lorsqtril  n'a 
rien  ï  y  répondre. 

C  o  u  p  p  s  u,  fignifie  suffi,  Divifer  un  paTs.  Difi^ 
ciMre,dntiàere.  L'Appcnnin  eft  une  chaîne  de 
montagnes  qui  '*»PP'  toute  l'Italie.  La  France 
eft  cottppét  8t  arrofte  de  pluficun  rivie/Cs.  La 
Flandre  eft  gpuppét  é'an  nombre  Infini  de  fof- 
fci  8c  de  canaux. 

Coup  PI  jaxhemin ,  c'eft  , Mettre  un   obftacle 


au  paflageydc  quelqu'un,  comme  font  les  mon- 
tagnes, le$/  rivières  6c  les  canaux.  Aditmm  t- 
c\mdttt,pruluAtte,  Et  en  ce  fens  on  dit ,  C#«p> 
per  les  vfvres  \  une  villç  ,auand  on  occupe  ks 
partages  par  oèfcs  vivres  Uu  arrivoienc  /»#»r- 
cludert  m^em  comm*mik»s  ,  mhtm  sh  *mm 
commtMtm  interclMderti  Cmpptr  tes  ennemis, 
quand  on  Ce  ttaet  entre  eux  8c  leur  Camp  ,  ou 
leur  vilk,dottr  les  empêcher  d*y ' retourner. 
^dhmmhofti JitM  in  cafirM,  [rnsmin  mhem  »c- 
cltidirt.  Onaurrété  keours  ^eet  incendie, 
en  comppnnt  êtabâttant  deux  ou  trois  maifons. 
Bverterit.  ■ 
Coup  PII  rie  <Kt  figucémcfic  en  «ho&s  fpiri- 


I  dit  aufli  flgnrétncnt  «  Ùêi^pH  ^^rb•  ibus  les 
pkds  àque^u'un  1  pour  dire»  lui  fiUrc  verdie 
quelque  atâunfc»  Sftm  mlkmfMà  tMffkutiém 

mtm  «a^  initra ,  fréctéUr*  »  'dttfim*mt$um  afer^ 
th,  Oudk  aulG  I qu'on s'eftcMyp^  defim  cou- 
teau, ou  qu'on  t'dk  c#«>p/k  fptmt,  qifand  on 
a  lâché  quelques  paroles  qu-  c^tc  potteoc 
un  grand  préjudice,  ^m^  ft  gj^»  itmff^t. 

On  dit  qu'on  ïtkppt  la  tacine  d'un  procès  1  quand 
on  en  6te  la  (buicc  «ou  ce  qui  k  cauic  .ou  qui  ' 
le  peut  fomenter.  On  le  dit  aufli  de  plufieurs 
autres  maux ,  au(quek  00  dit  qu^on  ftippt  la 
broch^ ,  kuvqu'inlM  pavknt,  oU  qa'oo  ksai^ 
rête.  par  dlufiun  4  k  broche  d'ua  mttid,U. 
quelle  étant  fmpfit  >  00  n'en  peut  pfcis  dxet  le 
vin.  Ift  mmhié^fimim  %  msU  ttmrrtrt. 

Coup  PB  A,  c'eft  nffi  un  termede  Mefiitear, 
qui  (igni€e.  Racler  a¥cc  kiucluirc  uac  mcfu^ 
re  ',  ^rsquVIk  ttt  pleme,  frêgidtrt.  Il  y  a 
des  lietix  oâ  I'ou  entaflè  les  m«fiitet«ât  d'au- 
tres où 00  ks^cMfp*.  Qjnnd  eu  vende  tomp- 
ffr  la  mefurc ,  il  ne  peut  plus  j  avoir  de  dil- 
pute. 

CouppfeA«(ëdk  cti  termes  de  }eu>d*uu  psc^ 
quet  de  carterqu^oo  Hfaot  en  deux ,  après  que 
cehiiqui  Ici  tic«les  a  bkn  mêlées*  Drvidne. 
On  dit  encore^  Cotitptr  pour  voir  à  qui  ièiu  , 
lorfque  chÉCfm  prend  un  pacquet  de  ces  cartes, 
8c  qu'il  montre  «elk^ui  eft  i  découvert  ,  donc 
la  plus  haute  comnunde.  J'ay  40mppém  u  ,  8C 
vous  n'avez  qu'un  dix.  On  le  dit  au(u,  quand  fur 
des  carres  qu'on  jette  «  enenmet  une  plus  haute 
pour  gagner  k  main.  Il  a  toMpé  d'un  Rd  d'u- 
ne triomphe,  d'un  maeadoc ,  d'une  carte  qui  eft 
hoc. 

On  dit ,  Cê0p»tf  eu  >  quand  on  ne  tent  pas  don«> 

ner  revanche  à  quelqu'un ,  ni  attendre  qu'il  fe 

(bit  raqnitté.  ^t^uem  mLmttfreMii  Imfmt  ex- 

ft^Mmnfmftrwi ,  mlUm  rtpgitndi  lufuifâ" 

.tuimtrmiduiHTti 

En  termes  de  Paume  ,  onappelk  rMS^  uncoop. 
quand  on  poufle  labaUe,  en  forte  qu'elk  ronîc 
au  lieu  de  rebondir.  «M^jfm  rmtnh  piUm  itn- 

En  termes  de  0an(ê,  on  appelk  mi^#r  un  pas , 
qoand  on  fait  un  petit  faut  en  pKaor  un  pie'd . 
tandis  qu'on  pafle  kgereroent  l'antre  par  deïfas. 
Sie  àl$trwm  ctm  intfi,  Qtr*  m  tfttmf*  4/irr#>r#- 
tedMttpf9gttdiàrf» 

En  termes  de  Bla(bo  ^  on  appellér«Mp*/p  an  £cu  . 
quand  on.le  divi(èei»  deux  parues Jaks  dia- 
mctrakmcnr  par  une  ligbe^allêkàrhorilbn , 
8c en  même  fins  ou  difpofinonqdeUtEafce.  s<»' 
tmmkifuriMmtrimfverft  fecétre.  Cet  Ecu  étoit 
couppé  de,  gueuks  êc  de  kbk.  Dr  M  ¥iem  qu'on 
dit  que  deuxeouleurs  (ê  entpftnt,  lorsqu  elles 
font  feit  diàcicntestc  JFbrt  vives,  tt  qu'elles 
n'ont  aucune  nuance,  ou  coakttr  daueequiks 
joigne. 

On  dit  encore  en  lujekre  d'éfcfflêsj  qu'elles  k  entp- 
Petit  t  quand  elks  (e-fendent  ou  (è  calTent  ^ns 
les  plis ,  pour  n^êtrc  pas  aflès  rooiklknfo.  îif 
eidi. 

On  dit  auffi  /Faire  iomfptr  (on  tàxtd^ ,  brfqn'un 
carrodê  a  deux  fonds ,  8c  qu'on  en  fikit  retran- 
cher un.  CmrumMmttritrt  pattt  ^tctnfMte. 

CoU^p  PS*,  si',  pan.  8eadj.  OUappdknn  ftile 
c0mppé,  un^kn|p|eebtef ,  ftLaCiMMae.  Ctmti- 
fià.  Lorfque  k  ftt|eT  qu'on  craitte  deniande  da 
feu  Aéa  moUvemènr ,  lés  périodes  et^péts  font 
H^oropos  ,  pUrtdjn'cHttonc  je  ne  fçnquoy  de 
Tir  8c  de  mlk ,  oui  eft  pcttt-êne  Un  des  plus 
grands  oraetneufedu  htngage.  Vous  voyez  des 
choies  têuppiti  fins  Sen^ne  qui  oorl'dr  de  lên- 
tences ,  &quln*en  ont  pas  k  fbKdieé.  S.  Eva. 
Onditdes  rers  iaiyprc,dcs  tkatatnffp^ * 

quand 
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Bcftpoiac^a 
rttmf«»0r^fti 

COUpPURl 
«flcouppéc, 
ou  même  la  ( 

^C.  C4fi0,k 

u£ucaKf«iM 
«ttcétoflènï 
onecMKÉMiwq 

COUpPOi 
chant  J^Ucn 
monojoAes 
ksnugqac 
une  e^4'fl 
n»<»  en  rond  d 
compoa  «k 
chanspoifzl'u 
fous  eft  un  pe« 
ticr,8rctlni4 
roodenrklfaH 

tOUpPON? 
8cfiiieqmn'e( 
*ènibkretta 
SuclqudEbk 

ElklgiTlL 
mouchuiii  et 

bafl^Ladaiié, 

duGree«( 
^   «««rdeque^i 


K. 


i: 


4«ltr.s. 

IBM  !!▼»• 

ittéf  (toui; 

«i  limer- 
IMlfcttr,lci 
ttkrtÂxt 
inmioai'- 

Wiôutles 
ittt  prdte 

kfincou* 

,qi|flodoa 
iitè  fotteac 

ces,^uanl 
ilic  «ou  qui " 
It  |4ufieurs 
n  r««f^«  U 
|tt'oa  fcittt' 
I  maid^U- 
plitt  dteclc 
nr. 

Mciôreart 
HOC  mcTu'* 
«r#.  Il  y  a 
ct|ftd*«u- 
cndà  rM»^- 
roir  de  dU^ 

I  >  dW  pac-^ 
,  tifch  que 
Dtvkhre. 
k  <)tti  fefO  * 
ICO  carets, 
aftn ,  donc 

i^ouaadruc 
e  piiu  haute 
Où  Roid*u- 
»itc  qui  cd 

nt  p«  don* 
idre  oo'il  Te 
(i  Im/ms  tx- 
ai  l^Hifâ" 

Hr  oncoBP. 
u'ellc  rooic 
$  fiUmim- 

ftron  pas , 

oc  Un  pied, 
IpardciTos. 

ftf  an  £cu , 
Wles  dia« 
àrboriion  t 

£cu  6toi( 

'♦km  qu'on 

lonqucUcs 

•c   qu'elles 

lance  qui  les 

câfTetic^n* 
eUculb. /J»- 

,lorfqn'ttn 
Eiu'c  letian- 
teintmrt. 
«Ile  on  ftile 

4fnt*"de  da 
M^f  fonc 
;«,qdoy  de 

un  dos  plus 
I  TOTCX  des 
l'tirdefcn- 

quand 


•    |Eers Je  da  covplcç.  On  apftlk  poiai  tpitffé  ,  une 

.  f^f€€»  de  dttttlle  faite  vfc  des  Cnûile»  poio» 

paltL  \i»c»ttoSi^fMffé ,  qui  tt^  qa'ua  fond 

Hk  k  derdcKc  jémiÊriêrêfért^mmmMtm  ,Jê» 

«wMMi.  Ua  cket«l  tmff^,  tm  hm^K^Çétf' 

Comi »mmgimàt  Ma»t%ibti*m  Ecu. 
«Hfilkftt  k  miiko,  «cm  étm  paiiki  énies 
4o  Ml  à  jBmcIm  par  «neNneMnllék  à  rko- 
nSoÊk'tméÊm  ka  61»  do  la  tefpe.  5(«raM»  , 
nmiAmm  4»fmimi$.  On  k  dit  ««&  des  pie- 
cet  Moonbka ,  U  ménic  des  antmanx  ic  des 
sMaUeaqat  dMxgeac  l'finyquaudilslbQtdi- 
yifca  Éplamrnt  daatkwéwteii  ,<nfo«e  icw- 
cclbii  qa'one  jonklSc  de  covleof ,  J'aouc  de 
metail  Ôadicaiifi<«Mf^,de«  céietdeloapt, 
de  ûaglkn  le  aucveianiiiMax  ou  oiCeMUC ,  le 
mâne  dtkonpkdalcaïKfetawiiibrcti  qund 
iU  MfOJibac  (êpare»<ltt  corpanoneiBciic  »  iâos  Y  ' 
kiicKJd  poilniolomea,  comme  il  en  Mcokà 
ooKqa'oo  appelk4rr«cW^.  Et  oq  appcUe  c«wp- 
^  Wli  i**»  m  l'éu^M,  qnaiidlbctto  Ecu  ainû 
cMrtf^  U  7  a  I»  aniiaai,  ou  aiftCTfkce  oa  inea- 
bk  iKodMH»  fiu  k  couc ,  qui  cft  nareilkmenc 
cMifjt^ycafiNcteqiic  l'émail  du  cKetk  trouve  en 

»  lapoiiiK,  le  rcdproqucroent  celai  d'cmbas  k 
noavccnkauc 

Coap  ^i^.  Cm.  Pas(k<iank.  Moovtnxu  par 
lequel  ou  k  jectefac  un  piedenpaffanc  l'autre 
devant ,  ou  <kcrieic.  /ijl#«/*  etmit  mlterius 
dum  Mttmm  «gtmfmm  tmUtitmr  inttdit.  Le 
Malucàdaukrdic  à(bodikipk  ,  cMtfft:^,  ou 
FaiceaancMipp^» 

On  dit  proverbulqnenc  »  Pam  cm^^  n'a  pbim  de 
maître. 

COUpPBRBT.  Cm.  Inftnmenc  tranchant 
le  pciânc,  propre ic«if^p«r  det  chola  dures  , 
comme  dît  «•  .  du  bois,  lec.  Cmltt  rrtuUiêr . 
Il  knpaniealietemcot  i^  U  cnifine  le  i  b  bou- 
chent pour  coaMer  kt  viandes  -,  poor  ÊUre  dci 
luchkU  ièftOttlG  auxMeaoilkfS  poÉi  kndcè  du 
nMmiboMf-  pour  faire  det chcTilkt,  det coins 
«caacratchQib. 

COUpPB-rTETE.  Jea(l*ea£u»,oùkt  nor 
k  tfcwinr  footbex,  le  U»  atKcàûnccnc.par 
ddTot. 

On  dit  paiement  leballcmcnt»iqo'oa  a  jotk  ^ 
cMff^tit»  »  40Aud  a|Kèt  qoeiqoe  kdidon  ,  ou 
levotte»  ooiaiccrancheiu  oéieàphifiearsdes 
crimtadtqb'oa  a  prit. 

C  O  U  p  P  EU  R ,  I  a  1 1.  «d).  Vendaogdir  qu'on 
loue  poor  coopper  le  détacher  let  raifins  des 
kpt  de  la  vigne.  Vmdtmi/Utféïi  tôt  bat  tant 
<k  hoiteai»lc  tant  de  MMppMN". - 

Coa^rtaa  tjt  BoORtttieftcelutqai^a- 
droitwMht  couppe  let  confonk  d'aile  bourk  ,Ia 
chaîne  d'one  monnc,  lettpotKonf  des  habkt, 
oa  aatiti  chokt  remblabkt.pom  ks  volçi.  On 
k(£t  «jfcdo'ceux  qoi  vokÎBt  kcrettemem  les 
pcriôanet,  en  leur  tirant  l'ar]^  de  lenn  po- 
ches, kt  èpifcètde  kars  baodnertenoore  qu'ils 

.  oecouppcMtitei  HotsdclàkiiMcde««M^Mr 
n'cft  poincéîialj^  Z^méiim  j'ièhr ,  €rmm«nA- 

COUpPURE.  Cf.  L'endroit  où  une  cho& . 
cft  couppée ,  k  manieredont  elk  eft couppèc . 
ou  même  k  (ôkuioo  de  coïKinflâcé'  qui  7  cft 
hite.  <Ufi»,i»tifiêttéfur0  l^re  Barbier  vous 
a  £ût  «K  rtÉMpdF»^  là  ftocec.  i»c»9ppàrg  de 
cette  étoâèn  cft  pas  de  droit  11.  3e  nlluus  JEait 
one  nmàfèr»  qui  va  jufqu'à  fai| 

COUpPOiR.  ù^.  cft  un  oottl  dekr  cren^ 
chant  ^  bien  acéré',  dont  on  k  fert  dans  les  ; 
motiM^  poift^  couppçt  les  flant  avant  que  de 
les  mifqoer.  Tttmm  àuidmt  étmmm.  Ceft 
une  cijpBe  d'empone-pieccqoi  OMppe  tes  la- 
mes en  rood  de  k  grandeur  des  «(pecet.  11  eft 
compoft.  de'  deax  morceaux  d'âekr  fort  tttn* 
c  hans  pokz  l'un  (ûr  l'autre  ,  dont  cdui  de  def-  ' 
foos  ih  un  peu  creax ,  le  repicicnte  un  mor- 
tier, ft  cdm  dedeiTos  nu  pilon.  Ui  ^ouppeni  en 
roodeorkliaiÇDcd  metailc|a'cn.aieteatr-ceux. 

^OypPOf4.Cm.  Pctik pièce  de toik claire 
le  fiiiequrn'eft  quededeux-Mtnrit  aoaet,qai 
kmbk  retranchée  d'une  plàifirindt  «'«equi  l'eft 
quelqncfiM  en  efkt.  MithM-fâmU  frmPim. 
Eik  kn  à  faire  des  rabat»'»  de»  mdiialienct ,  det 
mnucfaokt  da  cou,  Itautfts  m(Kiàtlin«s.I>i 
<=«<«BkdintedecWf# ,  qv'oà  a  dit  dant  la 
**^  Utimté  dans  k  même  fignificadon.  tiré 

<ln  Gtte«  Mri»v   qni  figntfit  NMrtM*  oo/r/s^- 
««•r  dcqaeifjue  chok* 


COUPOI^B.  Cf.  Tcffmed'Archiieâarcvcmi 
d'Italif.  Ceftttuc  vQuieCpbcrjiqac,,  ou  le  haut 
4«  dMiç  d*ipe  Ejl^e  tuudr  «  uitc  ca  forme 
d'MK  coH|fc  tcovcrlcc.  Ti#i«/.  La  «M»f«/#du 
ValdeQracc,  de  rAlfomptiaa. 

Ce  mot  vknt  de  U  batft  Latinué«  odiV»  a  «at  cnp- 
ipif^ ,  auircmme  ^ttlmt  «  •«  fnmtt  >  d'où  les 
kaiieB^  one  fut  kot  tuflm  daàt  k  même 
Cens. 

COCJft.  et  £rpaee,terraMeakrmédemursle 
idecoi^vcrt»  qui  fiiit  pank  d'une  habitation  . 


€  OU. 


le  de  lès  oommoÉitea.  Artm.  Cmr  de  devant , 
ou  avant  têm:  ttm  de  dcrikrc  ou  ioserieure 
entourée  de  corps  de  lofais.  Cavddinm.  Cêm  des 
Oiiiînetda  Louvre.  Pedce  r«Mr  à  6unkr.  Cette 
chambre  a  vuk ,  d'un  côté  fiir  la  «mt  ,  de  l'au- 
ucCirk  fatdin.  On  appdk  ^4;ifM«tir,  celle  où 
ou  fait  k  oKnj^  de  la  campagne ,  où  foiu  les 
.  banfs ,  vaches ,  moutons  le  les  oucUs  du  la- 
bouragiK  »  le  à  la  ville  ,  c'cftle  lieu  où  Ibnt  les 
écuries  ,  les  rctniks  de  cariolk  ,  le  le  logement 
despecia  domeftiques.  Ctkmrs,  fé«ri.  On  ap- 
pclie  noavclkt  de  k  k»£»*»mr ,  des  nouvelles 
Uuflcs  qui  k  débitent  par  des  gens  mal  inft  tuits,  t 
IcpeuéckiiccOins  ktbeiks  maifonsdccam- 
pagneil  v  aauffi^une  «««itCNff,  qui  eft  un 
Leu  fermé  de  murailles ,  couven  de  uton ,  qui 
eft  au  devant  de  k  ptincipak  aut  du  château. 
Nicod  dérive  ce  mot  du  Latin  f#Wfi  .-q^ui  k 
trouve  dans  pluficurs  Auteurs  en  k  mime  l^ni- 
ficatioa.  £t  Ménage  dif  qu'il  ^kai  de  ttiis  ,  8c 
non  pas  de  tmrui.  Ce  mot  de  sêkêrs  Agnitioit 
ordinaifcment  ce  que  nous  appelions  cêmr  dt 
méif*m*  Elk étoit  ronde  ,  le  adooné  k  nom  à 
k  trouppc  des  foldats  qu'on  a  depuis  appeilée 
Cêhêrtt ,  qui  kiibit  partie  d'une  Légion.  En 
Picardk  le  en  Balfigny  on  appelloit  ctmrf,  le 
châteat^du  Seigneur,  tant  fut-il  petit  ;  le  00  di- 
"  foit  f  Je  m'en  viis  à  U  cmrt  d'un  tel  i  pour  dire, 
en  k  maiibo ,  cju  fi>n  châteaa  :  le  de  k  vknt 
que  kpbipaCT  des  noms  des  vikges  k  terminent 
en  S0mt. 
Cou  a  i»B  CotiBoi.  Ceft  une  grande  place 
'  qni  eft  dans  le  Collège,  le  où  Us  Ecoliers  jouent 

le  k  divcrti(knt«  .<tfr^«. 
Ç  o  a  a.  Lieu  où  habite  on  Rot  ou  un  Prince 
.    Souverain,  .^«k.  Un  Couttifan  doit  être  toû- 
«  Jours  ik  Cmr,  ou  alkr  ^veat  à  k  Cmr. 
Les  C0mt  ktoient  deicrtc| ,  le  les  jRjois  pres- 
que feuk,  (\  l'onétoit  gneri  dek  vanité,  le  de 
rkterét.  L  a    B  a  UT.  Ceft  kh  Cmr  que  les 
payons  s'excitent ,  le  conrpircot  contre  l'in- 
iKxeucc.  F  K.  a  c  H.  La  fourbetk  palTc  pour  une 
verruik  CM«r<  A  an.  La  Cunr  eft  un  extrait 
de  tout  le  Royaume:  tcMt  ce  qu'il  7  a  de  plus 
Bu ,  le  de  plus  pur  s'y  rencontre.  S*  E  v  a.  Re- 
marquez qu'il  y  a  bien  de  la  ^ii^rcoce  entre  uni 
homme ,  ou  une  knune  d«  Cmf  »  |c  un  hom- 
me,  ou  une  femme  if /«  Our/Une  femnici^f 
Cmr ,  eft  d'ordinviie  une  femme  d'intrigue. 
Mais  une  femme  de  Im  Cmr  ,  cft  une  kmme 
que  (ânaiHàncc ,  ou  ks  croplois.àttacbcnt à  k 
Cmr:  B  o  u  H.  L'cTptit  d'une  fefiuac  dt  U  C^ur 
eft  plus  remuant ,  le  pks  a^f  tfic  celui  d'une 
Païknne.  Po  a  t-  R.  Il  a  kcs»  m  Cêttr,  il 
cft  bien  «r  Ctmr  :  c'cft  exprefltont  ont  vieilli , 
le  Vaugcks  les  condamne  dans  fat  Remarques, 
likutdoncdire,  11  a  écrit  A /«  C#«r ,  il  eft 
hkasU  Cmt.  Et  c'cft  de  k^nc  aùdi  que  l'A- 
oïdeflliicparkdans  fi»  Diâioonaire. 
C  o  u  a ,  tonifie  auftl  k  Roi  le  (bn  Cookil,  ou 
ks  Minifttcs.  Il  \Bt  venu  un  ordre  de  k  Cmr 
'  de  fiiirt  partir  cet  trouppes.  Gc  mot  vient  de 

àtrid.  fk   ■   ' 

Cou  a,  lignifie encotie  tous  let  Officiers  le  U 
fuite  da  Prince.  La  Cêur  marche  vers  un  tel 
endroit.  IÏJ2  long  temps  que  cet  homme  eft 
à  la  fuite  de  k  Cmr.  Ceft  un  des  premkrs  Sei- 
gaeurt«  ooi^  pkt  belles  Damcsde  k  Cmr^ 
C'eftttuMarchaivd  de  vin  fuivani  la  Cmr.  let 
Rois  tenoieotaaticfois  leur  Cour  plcniere.  Dans 
les  Uvres  dé  Dévotion  ,  on  appelle  k  Para- 
dis U  Cmr  êtUfti.jtmU  arUJHt  ,   imUftit 

cmrèM, 

Coa  a,  k  pteodanffiqœlquefbis  pour  lecoros 
de  l'Etat  que  k  Prince  reptèfente.  L'EgUrcGal- 
Ikane  a  (bovcot  beibin  de  k  defkndre  contre 
let  entrepnfode  k  0«f  Romaine.  Il  y  a  toù- 
jourt  des  brouUlerict  à  U  Cêêr  d'Angkterre. 
Let  Cmrs  de  France  le  d'Efpagoc  font  en  perpe- 
toeUe  jaloufic.  La  C««rr  eft  (oamiic  k  ks  voloo« 
tel.  Ds  LA  RocMir. 

Coa  a,  kdiecncoïc  des  maoicict  devine  à  k 


r«  Gcc  homme  %ait  bien  k  *0m  i  il  ^  bien 
prk  l'air  de  k<Wr.  C'elt  uu  efprit  de  fur.  Il 
Ifait'touta  ks  imrigucsdek  Ccrr.  Cet  hom- 
me nVft  nku  à  k  OMidc ,  U  eft  de  k  vieille 
Cêm..  Un  nomme  qui  ffaiik  Cêmr  ,  cft  nuUtie 
dieilbnjçeftc.  dcksyuax.  de  Ibo  vikge i  foùrit 
i  ks  ennemis ,  cooisaiot  Iba  humeur  ,  dcguik 
(ctpalfioiu,  dcmcnt  (bucoBur.  parle,  le  1^1 
ooaue  ks  lènàmeus.  La  fi  a  u  t.  Je  ne  luis 
point  la  dupe  de  ces  hypocrites  de  Cêitr  ,  qui 
peéchau  ks  autres  fur  la  reiraiue.  S.  E  v  a. 
Un  hmmm  d«  Ctm  ,  eft  un  homme  kupie , 
adroit  :  nais  faux  le  anificicux  ,  le  qui  jpec 
tout  en  uk)^  pour  parvenir  à  ks  fins.  Bouh. 
Amiutts.  baluc  appelle  ks  gens  de  Cmr ,  dcé 
Renards  de  C««r.  N'cTpcrez  phu  defrancbiic, 
ni  de  candeur  d'un  homme  qui  s'cft  livré  i  U 
Cmr ,  le  qui  Iccrettcnicni  veut  faire  fortune. 
La  fi  a  u  t.  Ixs  Juiifconfulces  de  Cêur,  tou- 
jours bien  allbriis  de  maximes  flaticufei  ,  ne 
manquèrent  pas  d  étaler  leur  éloquence  mctcc- 
naiie.  T  o  u  a, 

Settn  qmt  vous  firtx.  fm'jfsMttêit  miftrMt/t, 
Lts   fHiimtns   dt    Cour    vus    rendront 

bUnct ,  *it  noirs.  L  a   F  o  N  T. 

Mit/s  fnUs  1  ^  k  Cour 
Cominen  tout  a  qu'on  dittfi  Loin  dt  C9  qn'om 

fenjt  1 
QMi  U  boucbo  ,f^U  cœmrfont  ptn d'intel- 

ligtneti  RaC. 

N#  Joy$7  À  U  Cour  ,  fi  vous  y  vofil*^^ 

fluirt  , 
N0  féidt  étdêUétmr  ,ni  fârl»itrtroffiHt4rt. 

L  A  F  o  M  T. 

On  appelle  auHi  un  air  de  Conr  ,  une  chanfon 
qu'on  chante  à  la  Comr.  Onappelk  Evtqut  de 
C»mr  ,  lin  Evcquè  attaché  k  la  Comr ,  qui  ne 
rcfide  point ,  qui  brigue  la  faveur.  L'Auteur  de 
trois  VoUimcs  intitulez  L'Eviqnt  dt  Cour  ,  op- 
pofc  on  Evéqu*  de  Cour  ,  à  un  Evéquc  Apof- 
tolique. 

C  o  u  a,  fe  dit  aufti  à  l'égard  des  Grands  Seigneurs 
ou  Supérieurs  ,  à  qui  on  rend  des  vifites  fréquen- 
tes, nesrcfpcâs,  dés  aflîduitcz.  Les  Officiers 
d'afméc  vont  faire  leur  cour  à  leur  Gençtal.  Ce 
Miiùftie  avoit  groftc  cour  k  fou  lever. 

Cooas  RoYALSs,  c'étoit  autrefois  des  Af- 
kmblées,  ou  fctcs  rolcnncllesquefairoieni  les 
Rois  de  France  en  ceruins  jours  de  l'année^com- 
mc  à  Pâques ,  &  à  No<fl  i  ils  y  paroiftbient  la 
couronne  fur  k  tété,  c'cft  pourquoy  on  les  ap- 
pelloit auHi  Cours  couronnrtt. 

Cour,  fc  dit  auIC  des  careftes ,  des  cajoUeries 
qu'on  fait  aux  Dames  pour  s'en  faire  aimer.pou  c 
les  épottfer  ,  ou  pour  en  obtenir  quelques  ptc- 
fens.  BUnditu.  Il  Y  a  long  temps  que  ce  jeune 
homme  fait  la  cour  a  cette  veuve  ,  qu'il  lui  fait 
les  doux  yeux.  Il  fait  la  cour  à  cette  vieille ,  il  U 
flatte,  pour  tâcher  d'attraper  k  jRicceflîon. 
Bimmdtri  ésUcui. 

C  o  u  a ,  lignifie  anlfi  le  lieu  où  les  Juges  exercent 
leur  jurildiâ^on.  Curin  ,JtnMtué.  Ce  procès  » 
été  jugé  en  k  Coiir  de  Parlemient ,  en  la  Cour 
des  Pairs  en  pleine  audience.  On  prononce  dans 
ks  arrêts.  Hors  de  Coitr  -,  pour  dire  ,  qu'on  dé- 
boute le  DcRundeur.  UncongédeCtfMis 

Coua,  fignifie  encore  aftemblée  des  Jnges. 
Cmin.  Il  ya  trente  Confeillers  en  cette  Cêiér.  Le 
Parkment  cft  allé  faluifr  IcRoi  en  corps  de  Cmr. 
Le  Pàrleincnt  s'appelle  pat  excellence ,  ïà  Cour  ; 
le  lit  Préddensau  Monter  font  kuls  appeliez 
Prefidens  de!  la  Cour.  Un  Huiflîer  de  k  Com. 
Un  Procureur  de  la.  Cour  ,  lec.  On  dit  à  la  le- 
vèede  kC»Mr.  Un  arrêt  dc  la  C«iir.  Le  ftilc 
dc$  Cours,  eft  la  manière  de  ptoçcdet  en  toutes 
les  Cours  le  JtuHHiâioas. 

Coua.  fe  dit  suffi  du  pouvoir  de  )uger.  Dans 
les  arrêts  de  rei)voi  du  Confeil ,  le  Roi  ôic 
qu'il  attribua;  aux  Juges  par  lui  déléguez  toute 
cotnr  8c  jurililiâion ,  pour  conooîue  d'une  telle 
affaire. 

Les  Cmrs  kdiftingoeQe  en  Sooverahics  on  Supé- 
rieures ,  comme  le  Parkment.  Sssferioroi  CmiA, 
Celui  de  Paris  Vappclk  k  Cour  de$  Pairs ,  U 
Chambre  des  Comptes  *  la  Cour  det  ^des ,  8Ç 
la  Cottr  det  MoèoyM  :  ces  Cours  Souveraines 
font  indépendantes  les  tues  des  autres  ,  8e  el- 
les font  égakmârpoiffanees  dans  l'étendui;  d: 
kur  reffbrt.  Les  au^  font  Subalternes ,  ou  in- 
kricores  i  comme  ^les  àe»  PieUdiaux  le  Siè- 
ges Royaux:  Ib  fc  diftinguent  auflî  en  Cours 
Laïques  ,  le  coCtfMr/.Ecckilaftiqucs  ou  d^- 

giiC: . 
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IpUCe.  Inferiâfêt  eurU.  On  die  auffi  »  la  Cêitr  âe 
Rdine  ,  en  oatlanc  des  Lentes  c]«t  s'expédient 
en  la  Chancellecic  &  en  la  Péniccnceiic  de  Ro- 
me. RtmMHéteurùt.  Dans  les  Coutume»  il  ell 
1>arlé  aufli  de  C»ttr  Féodale ,  ou  de  «cUe  où 
et  vaflfaux  des  Seijmears  ibat  jcttcz  {  &  Cêur 
Foocieie  ,  la  BalTe  Jufttcc  pour  tcsdioits  (bn- 
ciccs.  . 

L»  Cêur  dit  Miiêi ,  Ces  mocs  s'emplofcoc  dans 
un  Cent  figuré  >  &  qui  approche  fort  de  la  cur- 
lupioade  ;  pour  dire ,  le  recours  d'une  feiniqc  à 
un  Galand ,  quand  elle  n'eft  pas  contente  de  fbn 
mari.  Cette  femme  a  un  pauvre  nuui  ;  mais  elle 
va  fouvciic  À  U  coitr  des  »id»s.  On  k  dit  encore 

'  beaucoup  plus  naturellement  de  ceux  oui  ilans 
Ici  pièces  d'efprît  qu'ils  (ont  obligez  deuirc,  fc 
font  aider  par  d'autres.  Suhfidtmm. 
C  O  U  R  A  B  L  £.  adj.  Terme  de  ChalTe.  Il  fe  dit 
en  parlant  des  Bétcs  de  Chafle  ,  8c  veut  din  celle 
c}ui  peut  être  courrn)! ,  qui  eft  bonne  i  courre. 
La  uille  du  licvrc ,  ic  celle  du  cerf  (ont  les  plus 

,  éloignées  de  la  proportion  des  bétes  c0$n»klis. 

S,K  L  NO  V  1. 

COURAGE,  r.  m.  Valeur  ,  bravoure ,  intrépi- 
dité i  ardeur  .fureur  de  l'amc  qui  fak  entrepren- 
dre des  cho(cs  hardies ,  fans  crainte  des  périls. 
En  ce  (civs  il  (c  dit  des  animaux  aufll  bien  que 
dcshommc^.  ^nimtts.  ^jet  avantage  iaefpeié 
redonna  du  couraie  aux  vaincus.  Le  lion  eft 
celui  des  animaux  qui  montre  le  plus  dçceur<*ge. 
Le  fou  lia  tainbour  »  &  le  fracas  des  trompettes 
aninicat  le  courage  des  combactans.  Les  prégiu- 
tioi>s  trop  timides  du  General  Hrcnt  perdre  le 
cour  Age  A  (pn  armée.,  S.  £vr.  La  volupté  ^  te. 
Ui  plaifîrsamollilTent  le  €»ur*gt.  I  o.  Le  c»m- 
rage  de  la  plupart  des  foldatsn'cfl  que  fureur, 
&  que  brutalité.  Homère  ell  merveilleux  à  don- 
ner une  haute  idée  du  ceuruge  intrépide  de  l'in- 
vincible Achille.  S.  £v  A.  Le  courage  n'cA 
loiiablc  que  quand  il  eft  accompagné  de  pru- 
dence. Ben..  Les  jeunes  gens  qui  veulent  tou- 
jours payer  de  cour*ge  ,  vc  mettent  point  de 
différence  entre   la  fuitic  t  te  U  retraite.  S^t. 

E  V  K. 

J*aimt  k  voir  eetti  ârdtur  dans  te  jeune 
courage.  Corn^ 

Les  principes  de  la  Religion  Chrétienne  bien 
loin  d'ciKrver  le  courage  ,  iuy  donnent  un  degré 
de  fupciioritc  que  toute  la  morale  payenne  ne 
peut  inl'plrer.  Un  véritable  brave  ne  regarde 
point  comme  une  tbiblclle  d'avoir  recours  dans 
le  péril  à  la  Divinité  ,  quoyque'fon  coufage 
lemble  Iuy  réppndrede  tout.  Le  courage  du  Ma- 
réchal de  ChâtiIlon>étoit  une  intrépidité  lente  , 
te  parclVeurc.  S.  £  v  r.  Il  y  a  une  crainte  dont 
■  les  Jurifconiultes  j>atlent  avec  honneur  ;  qui 
compatit  avec  k  courage  ,  te  qui  peut  tomber 
dans  le  cœur  d'un  homme  conlùnt.  Du  Gange 
croit  que  ce  mot  vient  de  coragsum ,  qui  s'cA  dit 
de  ce  qu'on  demande  de  tout  (on  coeur,  joannes 
à  Janua  le  dérive  de  corttfsgo. 
CouRAGB,eft  aulTi  une  force ,  bu  une  vertu  qui 
élevé  l'ame  ,  &  qui  la  porte  à  fnépriler  les  pé- 
rils ,  à  foutenir  les  malheurs  &  les  revers  de  la 
fcutune  ,  ou  à  foulfrir  les  douleurs  ,  avec  con- 
l\ance&  iwecfctmcic.Magmamimitas /orut4tdo, 
magmitudo  animi,  conjiàttsia.  Quand  la  fortune 
fc  met  à  perfécuter  quelqu'un ,  clic  vient  à  bout 
(lu  plus  ferme  courage.  S.  £  v  r.  La  milcre^,  8c 
U  mauvaifc  fortune  abatent  le  courage .  Port-R. 
Rien  n'a  jamais  égalé  ce  courage  paitiblc  ,  qui 
Jans  faire  effort  pour  s' élever ,  s'elt.  trouvé  par 
ia  naturelle  (îcuation  au  dcA'us  des  accidens  les, 
plus  redouublcs.  Bo  s  s.  On  n'admire  rien. tant 
qu'un  homme  qui  fçaii  ^re  malheureux  avec 
tonra^T.  R  A  C  1  N.  C'cfl  un  (^)eâacle  ind^ne 
de  voir  le  (oufage  d'un  héros  amo)li  par  des 
larmes ,  &]par  des  foupirs.  S.  E  v  r.  Le  propre 
drs  grands  courages  eft  de  méprifer  la  mort, 
te  non  pas  de  haïr  la  vie.  V  a  u  c.  Cette  dif- 
^race  tira  de  fa  bouche  des  plaintes  plus  confor- 
mes à  fon  malheur',  que  bienlHntes  à  la  gran- 
deur de  (un  coHVMgt.  M  s  z.  La  Philofophie  me 
doit  mettre  les  armes  \  la  nuin  pour  combattre 
la  fortune  ,  te  me  roidir  le  courage  pcurfoiler 
aux  pieds  les  adverfuez  humaines.  Mont. 
6on  courage  mal  affermi .  6e  déjà  ébranlé  par 
lat't  de  dilgraces,  fuccomba  à  cette  dernière 
attaque.  S.  EvR. 

ixftnft  des  rmuvitnh^t  d^un  conuge  vul- 
gaire , 


"N'fCmm)  tfi  dtftTêtfU,  &rif9àx  , 
^  U  ftrt.  B  R  I  B. 

thi  mtmmit  »  shsmgi  a  courage  tmfiKcs- 
été,  RacIN. 

CouRAoi,  fignifie  cncotc  ,  Fierté  ,  orgneil. 
SmàtrUa  ,  fernia  ,fèra€itat.,  t^rragantia.  Les 
xicheflesic  Ica  bqos  laccé»  enflent ,  icicvcni  le 
coméègo.  Je  n'ay  pu  domptée  ce  jeune  taeitage, 
ni  humilier  Ton  orgueil.  On  dit  a  une  petionne 
oficn(èc  ,  il  fam  «voir  du  tmtagt  *  c'c(i>- ànlite , 
il  faut  ic  (butcair  fièrement  ,  fc  ne  Ce  paalailler 
tegi^ncx  I  ni  appaifer  par  de  vaincs  cxculct ,  par 
quelques  (bumi^Mis  apparentes. 

CouRAoa  ,(è  dit  quelquefois  ik  caotte(ênS9  d'une 
dilpoiiiioQ  ,  ou  d'uir^chant  de  l'ame  à  la  lâ- 
cheté j  à  la  cxuamé  «  ou  i  la  dureté.  Amgn^us 
demi^mt ,  hetmiUs  ,  imkeàUms  aeummt,  Medée 
■eutnenlc  r«air4f  «  de  dédkir^fes  u)fans.  Atrée 
eut  le  ctutragê  de  faire  iMlDter  à  Thyelic  l'es, 
propres  cnfans.  11  faut  avoir  le  c^nrag*  bien  bas 
pour  trahir  fon  maître.  Ingrat ,  auias-tu  bien 
le  fêittMgo  de  m' abandonner )Si  j'en  croyois  mon 
(c«r4^« jerétraiiglctois  ;  c'eft -à-dire,  fi  j'en 
croyois  ma  colère  Ces  façons  de  parler  n'eutxent 
cuetesdans  un  diCcours  grave  ,  &  lùblime.  Je 
tus  touché  de  fes  pleurs ,  te  je  n'eus  pas  le  cou- 
rage d'inCulter  i  (a  mifere.  Vqus  n'avez  pas  eu 
le  courage  de  relîfter  à  tant  de  charmes ,  ni  dà 

•  tenir  coutrciant  de  beauté.   S.  £vr. 

C  o  u  R  A  o  ■ ,  fi^nifie  quelouefois ,  Ardeur  ,  vi- 
vacité ,  afîèâion ,  hatdieiie.  yis ,  ardor  amimi. 
Cet  homme  a  un  bon  naturel  i  ilfert  fes  amis  de' 
grand  courage.  Il  travaille  de  g^and  cturetge  i 
pour  d[ire  »  avec  ungrand  tel.e.  Siudtutu.  La  ne- 
ccHité  réveille  l'elprit,  te  \c  courage.  Vauo. 
L'antiquité  eft  fi  fort  au  drlfus  de  nous  ,  que 
bien  loin  d'exciter  nôtre  'coutago ,  elle  delcfpcre 
nôtre  ambition.  Bal.  Il  , n'eut  pas  ad'ei  de 
courage  pour  tenter  une  fi  haute  ionàne.  Vauo. 

§lut  Vexemfle  dt  tes  vtrtut 
Des  fidtlu.Chfétiêus  ramimo  le  courage. 

L'A».  TsTu. 

Cour  Ao  I,  (ç  dit  ab(blunicn|cn  ces  phraics. 
Allons  cokrage  ;  il  n^y  a  plus  <|ue  c»mragei  pour 
dire ,  Nous  voilà  bientôt  an  bout  de  nôtre 
voyage ,  de  nôtre  travail,  MaBe  ',  âge  ,  pour  le 
fingtjicr  )  \Maiie ,  agite ,  pour  k  plurier. 

COURAGEUX,  lit  SI.  adj.  Oui  a  de  la 
hardielTe ,  de  b  vivacité  ,  du  courageT  Vtrtis , 
auimtfu* ,  magHéuhuus.  Le  Non  eft  couragoux. 
Les  GeQiilshommes  (ont  plu»  courageux  qiftc  les 
autres.  {Is  font  d'une  race  ,  d'où  fl  y  a  peu  de 
gêna,  qui  ne  foicnt  braves  êc  courageux.  C  o- 
M  t  H  i  s  M  I  Si.  En  voulant  peindre ,  un  hom» 
me  hardi }  te  courageux  ,  il  ne  faut  pas  le 
peindre  ,'lurieux  ,  &4nfolcnt.  F  s  l.  Il  n'y  a  qu« 
la  foi  qui  pûdè  iol'pirer  un  mépris  courageuse 
des  faux  biens.  S.  £V  R. 

COURAG£US£M£NT/adv.  D'une  ma- 
nière <aiâMllifM(cSortiter,fireioue^m>uofe ,  i;/- 
filiter.  Les  François  fe  battent  toujours  fort 
couragou/oment.  L'Orateur  doit  fe  détacher 
courageesfement  de  tous  les  intérêts  qui  le  pour- 
roicnt  engager  à  une  -flatterie  fcrvile.  S.  E  v  r. 
Il  faut  peut-être  plus  pour  fuppoiier  courageux 
felntm  les  accidens ,  te  les  calamitez  de  U  vie , 
que  pour  faire  de  grandes .  êC  échuntes  aif^ions. 
M.  Es  r.  lia  couragieufmtut  ttiomphé  de  tous 
(es  maux.  GoD. 

C  O  U  R  A  M  M  E  N  T.  adv.  C'eft  la  même  chofe 
que ,  Tout  courant ,  d'une  manière  prompte  te 
ordinaire.  Facile  ,  exfediù^  Il  a  dit  fa  leçon 
fort  tomrauomemt  ,  c'cft-à-dire  ,  facilement , 
(ans  befiter.  Le  blé  (è  vend  un  tel  prix  tout  cou- 
rammeat.  Il  ne  faut  pas  faire  les  chofes  cou- 
M«w»riî/ &  àla  hâte. 

Ce  mot  vient  du  Latin  curnnter ,  qui  n'e(^  point 
enuûge. 

COURANT,  AHTi.adj.«cr-m  Quicoorr, 
qui  s'écoule.  Currens ,  fienus  ,  frofluens.  Un 
chieo,  caurhett  qui  court  après  les  cerfs  ;  qui 
force  le  gibier.  Curfor  cauis.  Voyez  C  m  1 1  n. 
L'eaù  couruute  eft  la  meillcute  te  la  plus  nette  -t 
le  ««Mfiiisr  de  l'eau  c'e(^  le  fil  de  l'cau.Un  courant 
d'eau ,  c'eft  uu  petit  rùiflcau ,  tel  ^ue  ceux  qui 
font  moudre  les  moulins.. 
• 

■  Vu  agn*«ufe  defalttroh 
f>amt  U  courant  d'une  oudtfur», 

La-  f  o  n  t. 


t 


U  cnM)4'c««ir«iw  de  U  ri«kf  cTc  dir  du  btai  de  U 
fivkrçk  plui  largric  le  ploa  i«Mde. 

C  o  u  a' A  M  T .  1(  dit  4tt  iux  .awuiel  It  d'oQç  détft;. 
min^iiof)  particuliejfc  dj(4  cmix  de  U  mer ,  qui 
vient  du  œouvknKQt  de  la  ccifC.  fnJlMM^ 
êqumum  furjui,  ,1m  tamtmu  Iqim  l'EqimaD 
(oQi  fi  violcns,()ttc  la  vaiflcaux  pettYcot  alkt' 
promptcmen^d'Âfri^enAinciiquci  mail  i\$ 
empêchent  abfialumeot  qu'on  ne  levkonc  par  k 
mcmcchcQMn  :  delbxK^u'ii  Cliii  rcmootcx  juf. 
qu'au  40.  degré  par  dt»  %fiCtt  ou  des  v<os  d'z- 
bas  pouf  fcTcnix  en  Euiopc.  On  aitiibui!  aufli 
à  cctu  caufe  ks  tiokna  t^|Bus  du  Dènok  de 
Magellan ,  patœ  -qu'on  aoit  que  kt  tmramt 
de  la  met  djîi  Sud  It  de  cclk  du  Nord  l'y  enu«. 
cl)oqueut. 

CouRA|(TS.  '^ernie  de  Marine.  Ce  iôm  dei 
.mouvcmeni  impétueux  de  la  mer,  qui  vici)ncnt 
de  ce  que  kl  eaux  étant  pouflcci  conifc  des 
prcmoiaoitei  ou  des  golphei ,  où  elles  n'ont  pas 
afiiz  de  liberté  de  l'ctendre,  ibnc  obligea  de 
retourner,  Acdc  troubkt  k  flnx  ordinaire  de  la 
tnct.  Cammatt  m*rit  ftk^ut  vebomtutm.  Les 
iourans  portent  à  l'Oiieft ,  c'eft-à-di^ .  que  la 
mer  couu  de  ce  côté-ià.  On  dit  autfi  des  ma-^- 
nauvres  courantes  ,  ou  touiamtos»  Voyez. 
C  o  u  L  A  M  T I  s.  ^  * 

Courant,  anti.  adj.  (c dit anfi datempi 
prclcot.  C'eft  l'année  courante,  Anuus  ^usuunt 
agitur  ,  "voliùturf  aunui  v^rren/.  Le  i/.  du 
courant ,  veut  dire,  le  1/.  da.mois  qui  court. 
Le  teinte  courant ,  c'eft  k  letflM  qui  eft  com- 
mencé, ^quinVftj^s  échiî.  OnditauIC,  k 
coûtant  des  intesfts  i  pour  dire  ,  ceux  qui 
échécnt  tousks  )o«rs  ,  à  kidiftii,ûion  da  ar- 
rérages anckns.  On  appelle  le  prix  c$i»ra»t ,  le 
prix  commun  &  ordinaire  des  denréa.  C«ftav«- 
mt  frttium.  Le  cêurant  du  monde  >k  tturant 
des  afiàira  ,  c'eft  la  manière  ordinaire  de  vivre, 
k  train  que  piennentks  a£ura  ordinairement. 
Vnda  cstùitt.  UoDCBod  courmu  tA  celui  qui 
fe  lâc%airémeoc ,  à  la  diftinOion-d'un  naud 
ferré.  Nodutjluoms,  Toife  tomMutt ,  aune  tou- 
rauto ,  celk  qu'on  mcfure  IculenMni  iiiivant  la 
longueur  ,  (ans  confideret  la  largeur ,  ni  la  hao* 
teur.  iladilUfl^Uondcla  loifeouazrée.  on  de 
la  toife  cube.  Orgyà ,  ulna  in  îougum  mtnjso. 
Une  monnoye  eouf jstftte ,  qui  a  coon  ,  qu'on  re- 
çoit daiis  le  commerce.  Monetstmumums ,  f«« 
tn  tij'u  *fi. 

Cour  AN T,A)iTi.  Terme  de  Blaibo.  On  le 
^  des.animaoïc  qui  couretit.  Currtnt.  D'azur 
à  deux  crx£(  courant  d'argent. 

Tout  c  o  u  n  a  h  t.  adv..  D'une  manière  proRh 
pte.  &  otdmaiic.  C«r)î«r.  A[k%  tout  courant  ca 
un  tel  endroit.  On  vend  ce  livre  dix  éco»  tout 
coftrant  i  pour  dire ,  on  'en  a  grand  débit  à  ce 

I|"x-  ^.  Cet  écolier  lit  temt  ttttrant  i  pour  dire, 
on  vite  ft  fana  ;héfiter.r  II  g!^e  cet  komipe-là 
aux  échecs  tout  «mvrM/ »  c'cft-à-dire  >  ilfçait 
mkux  jouifr  que  lui. 

COURANTECf.  Pkoe de Mofique,  d'une 
mefure  tripk  ou  inouvcment  tcraaitc.  Curfcnt 
fidtatio.  £lk  cqimo^ce  le  fiait», 9»^  celui 
qui  bat  la  mcfiire  bailTe  la  main  %  9>u  contraire  de 
la  (ârabande ,  quiibit  cirdinaireroeni  quand  il  la 
kve.  C'eft  la  plui  commune  de  touta  la  dan- 
(ct  qu'on  pratique  en  France ,  qnil^iait  d'un 
temps,  d'uoTfias^  d'un  balancement,  &  d'un 
couppé.  lif,  courante  reçoit  aoA  plufieurs  au- 
tres pdR.  Antrcfbu  on  en  fiuitaitla  pas  i  te  ta 
tt  pohit  elle  étpic  diftcrcoie  da  ba(fa  danlés , 
te  des  pavadcs.  U  y  a  dâ  cauruiitu  fimpks  ,  Se 
des  courantes  figuréa  ,  qui  iè  di^lèni  toutes  à 
deux  perfonoes.  On  appelle  cottremte  ,  ctmt  l'air, 
que  là  pas  cju'on  £ut  dcflus  pour  la  danfer ,  &  , 
niéhicles  pairoka  fiicklquclks  on  a  mis  un  air 
de  cette  meliire. 

Ma  franchife  a  danft  la  couraute,  Exprefton  co- 
mique te  burlefque  ;  pour  dire ,  j'ay  perdu  ma 
franchife.  £Ue  eft  de  Molkre.  , 

Cour  anti.  (c  dit au(G  baÛcmenc  du  fluxde  ' 
ventre ,  à  caulc  qu'il  £ut  courir  aux  aecè(nt'X* 
^l-vi  trofitevitum.  tl  y  a  uois  jonn  que  cet  bon^ 
ine  a  la  cotiraute, 

COHIRANTINuC  m.   Terme  d'Artificict; 
/f  uCb^dont  on  (e  lètt  dans  la  jooiide  rejouif- 

f  (âace  ,  éc daas  an  fen  d'artifice ,  poMr  parcourir 
une  corde  tcndutf  ,  le  bandée  en  l'air.  On  mec 
d'ordinaire  k  souramin  dans  une  %tBe  d'ozicr 
qui  reprelcnte  un  homme  ,  on  qoclqoe  ani- 
mal .  tt  cela  forme  quelquefois  on  coinHit  en 

COUR-^ 
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gomme  gros 
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difibui  ni  à  r 

de  bonne  od< 

exhale  une  fti 

dirairement 

rouleaux  da 

vieux  qu'il  n 

diensVn  formi 

res ,  dont  ils 

&  des  pcndan] 

fans  te  fentcn 

COURBAT 

rie.  Les  rtfMr^ 

bées  prefqu'à 

joindre,  les  me 

féaux  à  ceux  < 

allonges  aux  b 

haton  de  teau] 

un  anghe  aigu 

quel  il  y  a  un  ] 

roquet  de  beau 

Taq^its. 

CoÙRB ATOM 

bois  aftachées 
(èrvirde  cocxr 
COURB  ATI 
C'eft  kbattem 
lui  que  caufe  la 
0(juorum  ^ûr 
celui  qui  aitc( 
altepcc  que  pa 
.-  aùin  câuriatu 
plein  de  manya 
courbaturé  eft 
les  obftru^ioi 
danslepoumoi 

Îucli  foujfe.  1 
aturOf  font  1 
nullent  la  vcn 
neuf  jours ,  p; 
peut  cacher  ji 

COURBE,  ac 
droite  ligne , 
En  Géométrie 

^  comme  le  cerc 
pcrbok  »  d'au 
choïde ,  la  con 
qu'elles  fe  pui 
tout-à-faii  iti 
fait  au  hafard 
tout  ce  qui  eft 

Ce  mot  vient  du  I 

Cou  Ri  I  ,  p\ 
pièce  de  bois  c( 
faire  ks  cintre 
des  geaoux 
Ttguué,  tigi 
vrons  dintrcz , 
qu'on  appelle  < 
c'eft  le  limon 
dégauchi  fciot 

Courus  d' 
ne ,  (bneda 
chacun  des  on 
trc  la  lifte  de 
mcinbres  du 

Couiins  D 
font  des  pièce 
attachées  du 

^ailTeau,*! 
caife.  ™ 

CoURii, ot 

'•"fpe^gtrgo , 

COURil     , 

pieux  duie .  & 
2m 


anwaikc' 
li  niaii  iU 
icDocfArk 

tnhat  êm 
Dènoitdc 
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:c  ^M  Jet 

|tti  vicnociit 
couve  do 
Icf  a'oBtpai  - 
obligea  de 
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fi^tempi 
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bieic  proffl- 
r  cêitrMMt  en 
X  écQ»  /«»t  • 
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i  pour  dire, 
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que  ,  d'une 
re.  Cmrfent 
quand  celui 
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t  quand  il  la 
«la  dan- 
^l^iait  d'un 
it,  &  d'un 
ttfieujs  aU' 
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Qmpks  ,  & 
èflt  toutes  à 
r>CfUicrâir, 
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uccctbon^ 
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COÙ 


COtJRBAlLY,  oii  COURBARILC.  m. 
X  5occe  d'arlwc ,  l'un  des  plui  groa ,  des  pliu  hauts 
ft  des  (  lus  beaux  da  liks  de  r  Amérique.  Il  a  fou 
écorccuilê ,  It  (on  bois  nulfif  &  ro«uel  Ses 
^ttittestooc  d'une  moyenne  grandeur ,  fort  près 
la  Odes  des  autres ,  &  deux  (ut  chaque  petite 
queai; ,  ce  qui  ks  (ait  parotcrc  comme  ùp  pied  de 
chef  re  divilè.  Cet  arbre  porte  quantité  de  fruits 
larca  de  quaue  doigts ,  loogii  comme  là  main , 
le  épajs  d'un  poote.  Lcus  écoccc  eft  tannée  , 
iode  8c  dure  cooune  du  bois.  Tout  le  dedans  de 
-ce  fruit  eft  rempli  d'une  certaine  farine  fibreuCe , 
de  couleur  de  pain  d'épicc  »  &  de  mène  goût. 
Il  /  a  dans  cette  farine  deux  ou  trois  noyaux  qui 
font  prévue  aulfi  gros  que  les  amendes , ,  for( 
durs  &  d'une  couleur  de  pourpre.  On  a  trouvé' 
À  quelques-uns  de  ces  arbres  àt%  roorceaua;  de 
gomme  gros  comme  le  poir^  ;  mais  dure ,  traiiT- 

*  parente ,  &  claise  comme  de  l'ambtc ,  qui  ne  Te 
diflbttt  ni  à  l'eau ,  ni  à  l'huile.  Cette  gomme  eft 
de  bonne  odeur ,  ti.  i^uand  on  la  brûle  ,  elle 
exhale  nr)c  fumée  fort  ^réable.  On  (ê  fcrt  or-^ 
dinairement  du  bois  de  cet  arbre  pour  faire  les 
rouleaux  da  moulins  à  fucrc.  C'?ft  quand  il  eft 
vieux  qu'il  rend  de  la  gomme.  Quelques  In- 
dicnslrn  forment  des  boucon»de  différentes  figu- 
res ,  dont  ils  font  des  bracelets ,  des  colliers  » 
&  des  pcndans  d'oreille  .  qui  fout  beaux ,  lui- 
fans  Ac  fentent  fort  bon. 

C  G  U  R  B  A  T  O  N.  f.  m.  Terme  de  Charpente-, 
rie.  Les  courbMtns  font  des  pièces  de  bois  cour- 
bées prrfqu'à  angles  droits ,  dont  l'ufagc  eft  de 
joindre  les  membres  des  côtes  du  haut  des  vaif- 
fcaux  à  ceux  de  dedans  i  comme  auffî  de  lier  les 
allonges  aux  barots.  Tignum  inturuiêm.  Cèut'^ 
hmton  4'  y*tnifri ,  eft  une  pièce  de  bois  qui  fait 
un  angife  aigu  avec  lia  tête  du  mât ,  au  bout  du- 
quel il  y  a  un  petit  chouquet  où  l'on  pafl*e  le  per- 
roquet de  beaupré.  Cêuriêfmdt hunes.  Voyez 
T  A  03 1 T  s. 

CouxBATOMS,  font  aufti  de  fortes  pièces  de 
bois  attachées  fur  la  fourure  d'une  galère ,  pour 
fetvir de  contre-forts.  ,    (' 

C  O  U  R'B  A  T  U  R  E  C  f.  Terihe  de  Manège. 
C'eft  le  battement  du  flanc  du  cheval ,  tel  eft  ce> 
lui  que  cau(ê  la  Sicnt  aux  hommes.  Ajlhmmt , 
ê^Mcrmm  ^JhatS-tf.  Un  cheval  comi^t»  ,  eft 
cehii  qui  aitc  furmené ,  dom  la  refpiration  n'eft 
alccpce  que  par  l'excès  du  travail.  Il  devient 

.•  aùfll  cturïmtu  «  lorfqu'il  eft  trop  échauffe ,  ou 
plein  de  manyaKés  humeurs.  Soleilêl  dit  que  la 
€0HrbâtMfê  eft  uiK  chaleur  étrangère  cauHée  par 
les  obfttuAions  qui  font  dans  les  inteftins  & 
dans  le  poumon  ,  ce  qui  donne  les  m^ma  fignes 


COU  •     co 

dedaiu  du  i^rret  du  cheval.  Tuiim  imuit  '«'-  ]  •   iteire  de  mouton,  vifttr» ,  ktefiimét.  CVft  la 
Itittf»  >  I      même  chofe  que  t#r^       -^ 


2UC  la  f9t^*.  Le  poux ,  la  morve  ,  8c  la  ««i 
mtm-tf  font  les  trois  cas  redhibicoires  quia 
nullent  la  vente  du  cheval.  On  en  eft  gar 


I 

rAt 


COUR-^ 


neuf  jours  .  parceque  ce  font  desdcffàuts  qu'on 
peut  cacher  jufques-lÀ. 

COUR  B,£.  adj.  m.  8c  f.  Ce  qui  n'eft  pas  en 
droite  ligne  »  ni  en  futface  bien  unie.  CHfvits. 
En  Géométrie  il  y  a  des  lignes  conrktt  régulières, 
-  comme  le  cercle  ,  l'ellipë  y  la  parabole  8c  l'hy- 
perbole t  d'autres  irregulicta  ,  comme  la  con- 
choïde ,  la  conchile,  la  cicloïde ,  l'heh'ce ,  quoy- 
qu'clles  fe  puiffcnt  tracer  avec  arc  {  d'autre» 
tout-i^-fait  irrèguliercs  ,  comme  celles  qu'on 
fait  au  hafard  avec  la  plume  :  ce  qui  (c  oie  de 
tout  ce  qui  eft  cortu. 

Ce  mot  vient  du  Latin  r«rv«/.  a 

C  G  u  X  g  p  ,  len  termes  de  Charpenterie  ,  eir  une 
picce  de  bois  coupée  en  arc .  dont  on  fc  l'crt  pour' 
faire  les  cintres,  les  toits  des  dômes  rondf  ,»ou 
des  gc^ux  de  navire  ,  les  liens  8c  les  eirciicrs. 
Ttgnu^y  ttgilliim  inemrvufti.  Il  y  a  des  che- 
vrons Cintrez ,  ou  faits  de  courbes  j  des  eourbts 
qu'on^ppelle àeciU  de  fmr.  Ciurbt rampsuite , 

.     c'cft  le  limon  d'un  efealiet  de  bois  ï  vis ,  bien 
dcgauchi  félon  (à  cherche  rampante. 

Ccuxais  D'AXCA,ssi>en  termes  de  Mari- 
ne ,  font  des  pièces  de  liaifon  affcmblées  dans 
chacun  des  angles  de  la  pouppe ,  d'un  bout  con- 
tre la  lifl'e  de  hourdi ,  8c.en  retour  conue  les 
membres  du  vaiffeau.  y^ 

CouXlKS    os    CONTRI-ARCASSB.      Ce 

font  dn  pièces  de  bois  poflet  en  fond  de  cale .  8c 
attachées  du  bout  d'cnbas  fut  les  membrts  du 
vaiifeau  ,  IcparenhautarcboUtéés  centre  l'at- 
calTc. 

CouRiitpi  ooRoi,  8e  par'  corruption 
««f ^#-f#f/* ,  cy-deflus  expliqué. 

CouRBi  ,  en  termes  de  Manège ,  eft  une tu- 
pcui  dute .  8c  callcuic  qui  vicut  coiop^ucui  au 


compoucion 
d'huile ,  doi 
qui  entrent  dam 
COUREUR. 
picque  de  bien 
Aux  Jeux 


m 


on 


Terme  de  Marine,  C'eft  une 
de  fouRrc ,  de  fuif ,  ou 
t  les  pauies  du  vaiUcau 
oyez  Couhe'i. 
Igcr  à  la  cou  rie  ,  qui  le 
Curftr  ,  fi^todromus. 
ques  il  y  avoir  des  Luitcufs  , 


des  C«Mr#«fV>^8c  autres  gens  excellens'«Q  toutes 
fortes  d^oxcrcicu. 

Couxi^RS  ,  en  termet  d«  Guerre  ,  font  des 
Cavaliers  détachez  pour  battre  l'cArade,  pour 
aller  aux  nouvelles  8c  à  la  découverte  des  enne- 
mis. SfnulMttrts ,,  txfloréfns ,  Ânttcmrfores. 
On  le  dit  aufTi  de  ceux  qui  (brtcnr  d'une  gariii- 
(bn  poyr  picorer.  V      , 

CouRiuR,  en  termes  de  Marfe^e  ,  eft  un  che- 
val de  Iclle  propre  pour  la  couxlc ,  8t  parxicii- 
.  liercment  pour  la  chaffe.  E^ «m/  curjor.  Ce  Sei- 
gneur a  une  vingiaihc  dtctHrturi  dans  Ion  équi- 
Îage  de  cluU'e.  On  appelle  aufli  un  coureur  de 
4i^M« ,  celui  qui  coun  la  ba{>uc.  ** 

Coureur,  lîgnific  aulTi  un  voyageur ,  ou  un 
homme  qui  ncfçanroit  demeurer  en  fa  mailôn. 
Peregrimator.  Cet  homme  eft  un  courtier  qui  eft 
toujours  en  voya^.  U  faut  renoncer  à  vous  al- 
ler vorr,  vous  êtes  un  rffivriMr  ,. qui  n'^<;s  ja- 
mais au  logis.  On  le  dit  encore  d'un  homihc  un 
peu  libertin  ,  d'un  vagabond.  Erro^vagus,  C'cft 
un  coureur.  '  '  -— L- 

Coureur,  ngnlHc  aufli  un  inconftant  en  ainour, 
qui  en  va  cuntcr  à  toutes  les  (èmmes.  .  Le^is , 


i/»rius. 


Une   Dame  de  mérite 
te  ne  fi^auroit  aimct  un  c^M" 


C  ou  K  ■  i.  C  f.  en  ternMtde  Na^gation  »  (c  dit  de    ÇO  U  R  £  T.  f. 

deu^  chevaux  accouplez  qui  fervent  à  remonter 

ks  bateaux  (ur  les  rivièca.  Bqtmmm  e^puid.  Il 

£iut  dix  ou  douze  («iwri«i  de  chevaux  poui^tt- 

montcr  ce  bateau  fôncet. 
C  O  U  R  B  E  M  £  N  T.  (^  m.  L'aOion  de  courber . 

Ctenuetio^ujlexê».  Le  etmrkesmemid'wn  arc  Ta- 

CHAAO.  ^ 

COURBER.  V.  aa.  Mettre  hors  de  la  ligne 

droite,  rendre  courbe.  Curùuxft*nfieS$re,  Il 

ikWfurbir  cette  voûte  en  arc ,  en  plein  cintre  t 

il  feroit   trop  dangereux  de  la  faite  toute 

droite. 
On  dit  aufli  (ê  courber  avec  le  pronom  perfonnel. 

Curvuri ,  mcmvari ,  inieili.  II  &uf  le  e$urber 

pour  padèr  par  un  guichet  de  prifoo. 

L'tnfoleut  devant  moi  neft  couihji  jumaif» 

R  A  Cl  N. 

Co  u  E  B  if  >  l' i.  part.  8c  adj.  Curvtêtui^nfexus . 

U  eft  devenu  boflii  pour  s'être  tenu  trop  long 

temps  efurbé.  Le  fardeau  da  ans,  8c  des  fatigues 

a  tendu  ce  vieillard  tout  cêmrké* 

Tandis  f  «#  libre  tnc*f. ,  malgré .  les  de- 

ftinées , . 
Uon  torfs  nefi  feint-  courbé  fous  le  faix 
des  années.  BoiL. 

C  b  u  R  8  f' ,  en  termes  de^Blafon  ,  c'cft  la  fituar 

tion  des  dauphins ,  8c  des  bars  ,  qui  ne  s'expri- 
me pas ,  parceque  c'eft  Icu^  pofture  propre  8c 
s    naturelle.  Oi(  le  die  des  falces  un  peu  voûtées 

en  arc. 
CO  U  R  B  E  T.  f.  m.  C'eft  la  partie  d'un  bât  de 

mulet ,  qui  eft  élevée  en  forme  d'arcade  fur  les 

ixAx».  Curvatura.  PoMSY. 
COURBETTE,    f.   f.   Terme  de  Manège. 

C!eft  un  faut  médiocre  du  cheval  ,  qui  tlcvclcs 

pieds  de  devant  en  l'air ,  ic  puis  ceux  de  derriè- 
re fuivenc  r  ce  qui  eft  répété  8c  continué  en  mé-* 

me  cadence.  SurreiUs  alttrnatimcruribus  nw 

merofus  iuceffus.  On  dit ,  Manier  ^un  cheval  à 

courbettes ,  le  mettre  à  l'ait  des  courbettes.  Une 

fMr^rrr«eft  un  faut. 
Qn  4>(  figurémenc  8c  baifcmenc ,  qu'on  fait  aIttK, , 

ui)  homme  à  courbettes ,  lorfqu'on  a  plein  pou- 
voir fur  lui  ,  qu'on  le  gourmande  ,  qu'on  lui 

fait  faire  les  choies  de  hauteur.  Mi^uem  cum 

imprriofitSere:' 
COURBETTE  R.  v.n.  Faire^des  courbettes. 

Mon  cheval  ne  fait  que  courbettes.  Surre£Hs  al- 

termafim  crurihus  numtrose  imcedere. 
C  O  U  R  B  U  R  E.  f.  f.   Inclinaifon  d'unç  Ugne  en 

arc  i  eut ,  qualité  de  la  chofc  court>ée.  Curva- 

tura  ,  curvamen  ,  curvaiio.  La  courbure  d'une 

voûte  eft  ce  qui  fait  (à  force. 
ÇOURCAILLET.  f.  m.  Le  cri  que  font 

les  cailles.  Coturnicis  fibilus.  C'eft  aufli  un  pc- 

cit  lifHct  qui  imite  le  cri  des  cailles ,  8c  qui  Icrt 

d'appeau  pour  les  attirer,  ^ucufis  fifiula  au» 

coturnices  allicit.  Il  eft  fai^de-tuirqui  fe  pliflc 

en  rond  ,  qui  s'étend  ,  8c  qui  (c  rcflérre  pour 

former  ce  bruit.  Oti  a  porté  autrefois  des  ha^ 

bits  ,' des  chàoflcs  faites  en  comreaillet,  parcc- 

qu'cllcs  écoient  plilVccs  de  la  même  manière  que 

cet  appeau. 
C  O  U  R  C  l  E  R.  f  m.  Place  à  l'avant ,  8c  au  mi- 
lieu d'une  chalouppe  où  foii  pointe  une  pièce  de 

canon.  Cela  ne  le  dit  proprcmciu  que  des  ga- 
lères. Locus  intrirems  Ubrandot.ormentodèjit- 

natus. 
CdURCiVE.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie. 

Dcmipont  que  l'on  fait  de  l'avant  à  l'arcierc^dcs 

deux  cotez  de  ceruins  petits  bâtimens  qui  ne 

font  point  pontcz.  FffriM. 
COURCON.  n  m.  Terme  d'Artillerie.  Picfce 

de  fer  -longue  qui  (c  couche  tout  du  long  des 

moules  des  pièces ,  8c  qui  iax  à  les  bander  ,  ou  ^ 

les  ferrer. 
C  O  U  R  E  A  U.  f.  m.  Vieux  mot  François  *  qui 

fignifioit ,  barres  ,  coulijfes  ic  verroux.  Vecits  , 

feffulus.  On  le  trouve  en plufîeurs Coutumes, 

>8c  il  fe  dit  encore  dans  les  Proviiices..  Ce  mot 

vient  de  courir. 
C  O  U  R  E  E.  Terme  de  Marine  ,  eft  une  ^m- 

poiîtion  de  (iiif,  de  (bufre,  de^efine  ,  8c^ 

verre  pilé ,  donc  on  frotte  la  vaiflcâux  poUrdes 

mettre  en  mer ,  ou  pour  faire  un  voyage  de  lonoj 
cours  ,  pour  con(èrver  le  bôrclage..P<r«, /i^«, 

fulfhur$yrefinana>uem  linire.  On  l'appelle  auflî 
courov  i  8c  quaiKl  ça  dit ,  Suiver  un  bâtiment , 

c'eft  lui  donner  !a  f«i>rrr.  ?iV#r«.  , 

C  o  U  IL  1  •  I  ic  die  CJ2  quelques  cn^lioics  peur  une  )     les  fout  vcuul^sda  Indes  Occidcutales ,  qui  fc 

RRr'  .  ooiifciviQC 


tncohfians 
veut  l'attache , 

reur.  '  jk  ^ 

C  c^u  R  E  u  R  ,  fe  dit  aufli  de  celui  c^nl  couit  avi' 
i^Vniient  après  certaines  chofes  qu'il  fuuhaitc. 
Stiiator.  Ce  curicu.>  eft  un  counur  d'inventai- 
res ,  de  bur.s  marchez.  Celui-cy  aime  la  fym-^ 
phonic,  c'cil  un  («Mr^Mf  de  concerts.  Cctautto 
eft  un  coureur  de  Sermons ,  d'InJuIgeiiecs.  On 
appelle  un  covreur  de  Bcncfîfes  ,  Celui  c}ui  eft 
âpre  à  chercher  des  Bénéfices  ,  qui  envoyé  tfn 
Gour  de  Rome  pour  en  obtenir  (lcs,piovifîons, 
oU  par-mort,  où  pardcvolut;  Dom  Diego  Lu-  "■ 
cifbgue de  Qucvcao  étoit  un  ronnur  d'aventu- 
res oo^lurnes  ,  8c  on  l'appeiloii.lc  Coureur  de 
nuit.  Curjor  ncSlurnus. 
C  o  u  R  s  u  R  ,  fe  die  aufli  d'ùri  jeune  homme  qui 
eft  aux  gages  d'tuie  perfonnê  de  qualité  ,  pour 
aller  dans  tous  les  lieux. de  ""la  ville  où  Onl'en- 
vôye  ,'8c  pout  en  rapgrter  promptcmcnt  des 
nouvelles.  Curfor.  Ce  n'eft  quç  depuis  peu  qu'il 
y  a  des  coureurs  en  France ,  8c  c'cft  une  mode 
vcifuif  d'Italie. 
On  appelle  chez  le  Roi ,  Coureur  de  -vin  ,  Ccr- 
:  tain  Oflîcicr  qui  porté  â  U  fiiiie.dn  Roi,  à.Ja 
chafle  8c  ailleurs  ,  du  viu  ,  de  l'eau ,  &  de(]uoy 
.  faire  collation- 
G.OUR  EU  SE.  r  f.  Femme  gui  aime  à  couiir 
cà  &  là ,  qui  n'arrête  guère  en  Ton  logis.  Dtfcvr^ 
rends  cupid*'  En  vérité  vous  êtes  une  grande 
coureufe.  Cela  ne  fc  dit  qu'en  riant. 
Coureuse,  fignifiepluscommimcmerit ,  «ne 
'  femme  qui  vit  dans  une  infâme  projflitution  ,  qui 
fc  livre  a  tout  venant.  Venus  n'eft  plus  la  mem 
des  tendres  amours  :  c'eft  au  jourd'huy  une  cou- 
reufe ,  il.  une  cf^ontéc  ,  qui  le  proflitui;  à  touc 
Je  monde.  G.  G.  Ondit  dans  le  même  fens ,  une 
coureufe  do  Pont-neuf ,  de  rempart.  Une  cou- 
reuft  de  guilledou.  Les  Latins  les  appellbicnt, 
yMufoemina ,  vagahunda  ,  proflibulum'. 
COURgE.  f  f  Plante  rampante  qui  eft  de  U 
nature  des  citrouilles.  Il  yen  a  de  cultivée  8c  de 
fauvage,  Les  courges  de  jardin  qu'on  mange  fonc 
de  trois  fortes,  longue!s ,  rondes,  8c  plattes  , 
quoyque  de  même ,  température.  Cucurbtta^ 
Ma(thiolc  dit  qu'on  eo  peut  charigcr  la  forme 
par  ar^,  en  choilîflant  les  graines  i  ti  que  celles 
qui  (ont  le  plus  proche  du  cou  font  venir  les 
longues,  celles  du  milieu  produilcntler  rondes, 
8c  celles  des  cotez  les.  courm  8c  plattes.  Qucfl  > 
^oA  veut  avoir  degroflcs  courges ,  il  en  faut  plan- 
^'\ter  la  graine  ûms  deftus  deflous.  Cette  plante  a 
les  Ituii lis  comme  le  lierre ,  mais  fort  grandes 
8{y, un  peu  blanches.  Elle  a  des  verges  8c  fïonï 
farhicntcux  ,  par  le  moyen  dcfqucls  elle  monte 
fur  les  arbres  ou  les  perches  ,  6l  s'y  accruche8c 
entortille  aiftttient.  Sa  fleur  èft  blanche  &  grof- 
fc  ,  ayaht^tefquc  la  figure  d'une  étoile.  Il  y  en 
aqu'-onnomme  d&  courges  d'Inde  ,  pàrtequ'cl'- 
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V^UH-  Â  i4î'^  <M  ht 


nen: 
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prononce  etrisêu 

COUKIL  ,  ou  COUILILL  v 
yif  «Mrr> ,.  tt  emnms  ,  i\m  e»mri. 
mm  i(  eamn  ,  mu  u  tmtmfi*  .  ir  mmrfn  Se 
mouvoir  prompcemeiu ,.  impcxueuisnienc ,  alier 
CI  ^ligote:      4^  lûutr  lutorcr      aller  en  qœ^ 

,  ^nr  itet  .ouapcc9cuiett|ttr  cnotc  k  pUu  via  , 
Mi.  Éc^piasprompiieinent<nit  Ton  peui  Cmrrtf. 
14 v«  .poarsanc  cenr  diftrrcncr  enrit ,  Jf*"^*^  i^ 
tourri  xvas:et  dcroKr  t^  eh  qar  pour  dr  cena)- 
BC'  tAçàoi,  àt  lûrte:  nue  l'iuog:  £  ancori&a. 
Parexeinpk  .  dHdi:  tëlan  Tadiarc  <««rir  ou 
Mwrr^  te  itcvrc.  S't&»rt  itpffmn  .  mf»£tmr^  mfe~ 
9u.  CttrrtT  ou  etttrrr  ia.  tlKoe .  £^M«/ï-r»  Md  mif 
tuuitm  truUctmuUÊm  Mttmritmu  ctritmr*  Cmmrtr 
ou  CMirrek  poftc.  Inetuuoeifm  mrrrr:  Oettc 
liernierr  tacot  àr  parier  eft  aufiî  aacoti£er  par 
l'AcadeRitc.  ^ior.  Balzac  of,  di:  cMirrr  ,  od 
«M»rr«  toimnc .  pourdirc  ,  te  mectreencbn^t. 
Bifrptc  cereas  ,  &:xpieUmes  «nrieK  tsmblabte&, 
oi  cioiccaûioais  dire  cmirrr  ,  &  même  pour  «r 
fe  pas  rrompe:  .  ii  eft  tion  licti'en  £ervir  pai  ton: 
où  on  a  idasindreiioac  £niiîfiuu  cMwrrr  on. 
peur  taire  oar  iamc  ,  xn  fii£anc  enrrrr  on  n'en 
£ai:  lanuu.  Cttrrtr  sn  itce ,  a^.  une  carrière. 
Srmiiimi  deemrrtrt.  Ceh  nn  homme  qui  ca«r/ 
bien  ,  qui  iaic  .^andc  ^iilissnce  ec  nmrmtt.  Il 
cMtrr  comme  ur  Batone.  I!  ttmr:  tomme  un 
tou  ].  umrt  comme  ax.  perdu  ,  comme  s'il' 
avoir  kr  teuoucul  II  «MvrrÀ Tantes  famboif.  ,-à, 
hiuk  ataanic  On  v  «Mn^eommcouieu  ,  com« 
mcÀ  là.  noce  Cmumt  titm .  La  more  ecanr  U  der- 
ntrrr  de  toutes  tes  choâs  ,  c'eft  bxai  aiiez  qu'on 
allie  a  elic  .d'an  patafliitc  ,  iâns  que  I  on  y  «M»r«. 

>^U«i.  #  . 

0»i'  «H^MMrr;  «»}  «wi  fftùt  fUute  rjumml  il 


CottiLia 


OiTinpiqite} 


J'spUIÉb 

Iduu  pou:    pane:   «t  1 
croii  qoc  ce  moi  cit  corrompu 

C.4i\uii(>à     c   ArrhirrAnn  ,  ef^  am  tSfoa  ér 

corfcraii^  pgiit  ,ou^te;     qui  pars àciauH* 

manraaii  d uy  maaamc  cÉteonoet.  Mmsmàmi. 
COl^i^l^i^    f  m    ^oSàkm.sfmianmam  à: 

«outu  i.  poftc  ,  lÉr  ponei  Ha  duptcÉie*  cr  d»^ 

ligeact.   Cmrjm      wrtàm^êin.  hitettùmtckc 

«u  iiiMi  cKtsaocduaaut   paoi  ceac  .aftiur , 

parenfor  l'oidiuBUc  «oc  pan*,  li  y  a.de&  a&- 

ce&iÉc  ^mrttrs  à:  Caiuaei ,  ^  A4aknr  u»  £«»• 

virri .  if  <:^««*wr  éevaiiic. 
C  o  u  ii.  I  £«  ,  ie  du  «ulTi  à^  ton»  ceux  qui£ao> 

len:  Ljioftr     ibu  pooi  ied;  pUiu;      loirpooi 

leursanuca  :  encore  qu'ils  ioiea:  Ur  coodiuon 

Ce  «avrifr  qu  ona  dcpéchc  pour  porter  tes  Nao> 

veliesdc  k  paix  ,  «cou  kààarquù  i!  nmeTiicu. 

QiatKi  te  Roi  eft  lu:  ont  xontt      tei  ctiemim 

ioii:  ptcim  ùccMtrigr.   qu;  padLau  pou:  arriapci^ 

àaCBUx. 
COlTlLl£l.I. ,  tt  éit  potoquemenr  de  lAu» 

xnrr  on:  vieiir  annonce:  te  lou;    Imch  vrsmmiH 

ca*.  JudeUiiSK  ;  quouâappclk  ,ik  Csmrmrr 

étsmmti. 
COUS.I15,  oc  COUHIIIt;    £m.E(^ 

pièce  d  oitoau  aquatmne  ou:  i.  tin  pr^anii  taec  b- 

f  oônten  îauciltt  Citrmi ,  parccqu  en  voiaj^it-tjp  c  'uil  i  »  ,  «r  termes  de  Marine  ,%mfie ,  fiùft 


,leiu|faiiL  Se  EiptgaBan 


Cos  ft  i«  y  ■■  C»ii«LlL«  ,  «nKrme»  ée  CluC> 
k  ,  6|pitiïe ,  Poaziamr  k  cerf ,  k  ïtpttc  ,  k 
ciKTiMtl.  1*9rf«fmi  ,  ftitmt  Uifier  mmvw  la 
chn»  ,  c'«ft-èa  éaniipln.  Oi  appeltc  auft  <t 
i«(^  «Mmw ,  èc  lÉBuaéaB  éKoupèc  in  cIm». 

Cou  a  I  R  ,  jÉns  les  mBa^qi  ,  b^iBàit  ,  £aisc 
f^alnpei  od  ^P^nU  ^  cMBt  b  Ibnc 

«al  ,c'eA-^-dife  ,    Vans r«vez  ooné  , £ùcm»> 
rtrctop«lce&  trop  tiwif  miipi 

Couaift  ,  fipniiie  caanr  ,  Vu^Mgri  ,  ener  , 
«kerçàiclà,  pe^couiu  P«NFp'so«r»t«nwy»,'u«- 
fia*»   Cb  iMmnr  afaien  Moraparmet  J^ 

.  ■rnt.  lia— »  te» quatre couu  dumandc. 
àaimtm  %Êm  ,  ifu'on  kiommr  a  ^kd  g— m  k 
■■■èr:  fHV^iie,  qull  ataeD^fpiisàTnrce  , 
ottlUaltflBpenaKnc^  ,  qnlla  bma  vu  des  iotvs 
m  ye».  Ob  dit  aoft  da  ^m  ioqaiecs ,  qu'ib 
emmrmtt:  et  «nos  cècn ,  fr  cepewitanr  qu'ib  ae 
«lenaentd'aBauicndiaii,  &  ae  vgoi  ouk  pm. 
La  ^hcs 

^ecottt»  CMMor  «N  i«Mtf;  foi  if '«  •/  :^  'fù 

Voit.. 


K 


^  •■■«■■■I  anmel 

V  «  MJPaMW.  iiOi  eau 

ruilTcaiix  ,  dva  pÉafccun 

Le  iMf; ,  te  ÉMUMon  M». 

Il  a  an  Aamarifiac  xpx  lui 

^  ki 


Ob  dit 

qu'il  a'i 


qui 


km  l'i 


i^^okidkce 

■m  k 

fai 

iur.k 

>  fûV  OÎR 

.   i'édHqifK  du  iraifleau 

Couàim  ,  ic  Al  «tft . lin 

qui  Ce  fuccadiBt  ,  an  qai  canisK  l'ooc  spEts 
1  autre  Fiorrt ,  v^kr».  C'cfi  k  OMÉaipii  Mwrr , 
l'onn^  qiii«M»rr  i  pour  dite  ,  k  mtm ,  rjonce 
prelrnce  Le  cempi  éc  im  faanuiffciBcm  o  «mitii 
ditfi  cet  font  .  pour  dicc  ,  a  comoKoct  antcl 
^OK  On  k  dn  aufii  éei  tmtxàu  qoi  winm 
do  four  delà  demande  ce  3urtiac  ,  du  loar  4c  k 
canftinman  ;  poui  dite ,  qu'ik  (an  mb  dès  ee 
«mpf-k  Ondtt  auit ,  qu'un  kommcMarr  U 
^^f.uaàt ,  mtm  Ion  année  ciimacenqnr ,  pou: 
dut  ,    91'il  «ft  fÊPimm  à  ces  àB»-là    Ht- 


Coum  I  m. ,  %ntfiraBffi ,  £nc  à  la  mode  ,écie 
KfK .  wmnant.  1»  «/ô  «/~« ,  potipi  a<  mmikmi 
la  Mode  qniaMrr  eft  taûfanisk  piasapprou- 
vtc  La  m  niaayi  ^li  caor/kpiatcft  iou|attis 
h  plus  naavclk.  . 

Co&B.im,kdit  «uffidc  ee^ik  fofaik,  de  ce 

r'&répaad  ,deeB  qu'on  knc  dans  k  mo»- 
,  de  ec  qu'on  £aK  pa;^  les  oaams ,  on  par  k 
kottclK    de  pliiiiiin   piéawi.   tmmm  ^  , 

^on  4aai  kt  kelks  ruelki,  deox  «banians. 
Moi^Ocafascanvir  un  Maaiieftci»  lad*- 
rlaraiimi  de  la  goerrc.  On  allât  wanii  on  ii- 
kelk  caane  rkaanear  de  cenr  pank.  Les 
chaniiom  qni  tmtmu  iata.  ks  plus  igts^ 
kks. 


iicoon  fmmiU 


mm  irvrf 


£r4^f«i  U  igRmn^ 
èU, 


■Au  ftcêttri  -d'un  mm  imjmrrs  frit  à  eoBtir 
Ji  nt^mmke  fsiitms  ^tufmr  h  jfmnx., 

'^njtnémiii  U  dtjftm  tmf^rmil -U 


m    ■• 


'^■' 


idaatre:^  imit  ém^tv^r^vmisaaaz  tmtt 
^fmt-dtt^il ,  ^wmd  il  ^mtt^uuc  ia.  mirrtmt 

Boii 


quel- 


jf 


qu'un,  tnfmfm*  ,  i^/#p«*.  Il  iau:  £aize;«Mrr/r 
aprâsces  vakurs.  Iifutx«am»  long  temps  l'epec 
dans  les  zeirn  par  lôtimncmi. 
i&oMJtL  1  K. ,  &4iexii«c  teuidet  incur fions ,  lion»- 


motc  ,4pMivcmer  ,  porcer  le^papduoftiéaùl 
veoraUa^.Xxcarrrrrs.  Ce  5PawBU  a  «Mrr»  dena 
^ours  toi|s  nti  même  mmi^  .  ùnu  un  wtmc  mr- 
xidsn  rhi  nnii  lii  uni  lii  11  tiiidhridiflLruaes, 
quand  oncR  obl^  a  lonvier  ScSùie  dnrers  ir-i 
^iremens  Gaarrr-  ,  ou  tfMrrrr^Bantae  bord, 
c  clt  ciockra  im  tumt)  dcTca^ppo(è  aodui 
que  l'on  ail.  Qtond  on  répond  à  la  queûion ,  «w 
xmtrt-'il ,  qni  vent  dite  ,  qadk  xontc  tism>il  ? 
ileitrtcmmm  mmn  .  c'efi-a^dire  ,  il  iait  même 
route  qœ  aons.  Cmtrtr  ^)aRi  ,  c'«ft  «Ikr  au 
Mocd-j  mmrér  Sud ,  c'eft  «Iki  au  Sad.  Omt^n 
cnioa(rinBk  ,  c'eft  aller  de  lïft  à  rOiieft  ,«1 
de  l'Oiieftà  I*£ft.  Cmnrr  enlatttndc  ,  c'eft cin- 
skr  du  Noniau  Sud ,  ou  du  Suc  au  Nocd.  On 
dir  qu'an  «aifieau  •  «norw  idr  fbn  oiicxc  ,  lor»- 

Su'esaœ  pouile  par  k  «eot ,  ou  par  k  eoutam 
claoK!  i!  s  ëte  porté  vers  rcBOzoir  ou  l'an- 
cie  a nùinilk.  C«Mrfrterrcà  terre  you  cabocter  , 
c'eft  alkrk  loiç  de  la  côk.  Canrà  lamex, 
c'aft  aller  enbaiùemei  Ctmttr  hmd  fitrbord, 
c-eft  louvtercancàtd'nn  cècé ,  tantàtdc  l'antit , 
enchicÉoant  k  veac  quand  il  eft  connairc  ,  ou 
en  attendanr  on  aorre  vaiffioui  doat  on  oc  vent 
pas  s'cioi}piei  On  dir  qiK  ks  Cor&ites  emtnm 
k  ixir  bond  ,  tmand  ils  pouriaivcnc  des  «ai^ 
feaux  roacciiands.  ^ 
C.oii«im  .  ér  dir  anfii  des  TTTTSS  ,desTDcben& 
descàq».  Varftre  ,  ^wwwirfi.  Qetcèteaawf Eft~ 
Oiieft ,  c'eft-^-ditt ,  m  drakd'Onenr  ec  Dc- 

cideni.  Des  zocbers  iannif  Sad-Oikft  omtoo  |  C  o  u  il  i«,  fedii  onfiiiniiéaKBt  «nxiuilBs  m»- 

s'étendem  depois  k  M^   I      xaies.  Corrvr*.  QttDai  Dieuaxeioin  de  perdie 

qnelqu'iia,  il  k  iaiiic  <—rii  «map^lèaient  au 

picupict.Sw  »«.x4>cdBr  Ou  joaor  à Ja  saiibn, 

«c  aneàie^pkekiveiitè  aai  ioidaaaai.Ccpark 

Ba.i.V  liac  tnc.pw  «tcaaBer  que 

j^Li  loÉnaai  ppni  lataifiè  glottc,"pui^ 

yiranefté  fçnqoixnnnaifirnT  knetiàbk. 

Ab.»  St.&.  JibiSipigpBk  Bc  oHnoarpoioi 

an yeril , c*^  lauaH jiii  liliiiii^  ,«acfarpiu- 

.dane.âT.£v&.  JlwBtioiiitdcla'saziiere  de 

ia  fianoBc,  ipanrionac  ^kat  pn  pup*^  P*''^ 

1 

Jtmm 


Moi» 

Oh  dfta^plyllaaommanK  liaiiiad'QBeinao* 
«aik  nouvelk.  Il  bm.  iaiic  mrnnr  k  «aiir  pou: 
opiner  iur  cette  pmpofiiiBP  Lavis  qai  tmtr 
cftceittt  qui  eftk  pans  ion.  Ou  iàx  cmtm  àgs 
jwtiy  F"''  oftndder  des  Piaiiii^iiirT  ,  ou. 
fonr  wcnufiai  4kl  ciiûks  prnnit*s.  On  di: 
miaSk,  faire  lagiii  aai.  ^ancb  ;  paordiie  ,  k  £v- 
ic  boite  à  k  ronde.  Pf«oManid»'«aii*âNn  porr- 
fmmêifimmfiwvi^  Ou  dtcaoK  ,  qn^  oNorrbien 
des  fièvres  ,  decttialadies  ;  pdnrdixc,  qu'elles 
unt  Imsi  conamies  ,  que  phiiififiB.yBi  en  ion! 
azouiacz. 


trois  iienes  ;  ^mir  dite 
di  miqu'â  rOecidenr .  Le  Çanrafr  ou  k  Tanrns 
eft-nnc  loiçne  initc  de  moiita^;nes  cpù  caarrpar 
k  miiieadc  l'Afirdn  coiicbaptàj'Onent.  Ck  a- 

C  o  u  «.«.1 ,  fi^rnific  anfiî  ,  I>anBer  de  rexercice 
À  autrui.  £»rr«rcr ,  fmttgsmt.  Ceplâ^iei^iût 
mwoTcr  Ton  procès  ai  un  Barkment  é^gnt , 
ilabiendoaaeàcMrrreàtepaxxtes.  Onilpa^ 
se  anibuffiet  i  <c  tàcnrilnonnae  ,  ^'éft  à  loià 


Coti««j«i.A  seoLT  Ms.  Châiiuieuifiin 
On'finrfdSer  k  cnmiaelauiaiiKn  de  tant  IV 
noip^^exBÇê  en  bâtes  des  deux  càceK,iieI!a^ 
lccb«eBnlai(' 


Ct>  u»:i» 


nielks 
4bteD 


L^  calaos 
■idufteknsi 
'DuMorroncBl 


Onot  qQ^pn» 

«onr  ditt ,  oà'ilefte&belk  faSc  :  qu'il 
:i%«éeii£,«tt  Biiif—i  de  Cardinal  .on  bta» 
de  Mazccbal.i,i«|BrJitc  qu'il  jd^iii  ^  «f'ï^ 
yaappaieoBc  ^llypem  nazvoair  ;^^  <f**^ 
liâflaiB  ifsiit  dis .  ^*ilA^>fiiaK9acl*b0D-- 
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«n'il  abMoci 
dit  anil,  qi 
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ae  EaataasM 
qu'il  nckËui 
pencarou   t» 

On  dif  qn'ttn  à 
pont  dire,  q 
km. 
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fm  miiir  cm 
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Du  Cansctiiti 
Fie  imurtmH. 
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eu  Maroc  ia 
K  dii  àHet 
nmccMurr  ia 
enqne,  fou: 
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1  nuée  ,êtit 


piasappiou- 
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Br  #'•  wÊÊkdilfrmm  à  tramért  de 


fiiiyae  4c  qaekfac  cholb 
!■  peiikk  iacoma,  qu'il  veut 
R  nmhc  far  ki.  Od  dit 
«-bicD  «MM»  des  Comnai  en  Ùl 
l'il  afaiBDcfiuyt  des  paîk/dei  énpea.  On 
êx  ,  qu'un  àununc  «mm  ûu  k  macciit 
d'auuny  ,  fem  dire  ,  qu'il  -^^tr"  iur—i» 
ne  .  qu'il  Mmn  iut  fia  btifèci  poot  duc ,  qn'il 
veut  ofecenii  ce  qu'un  amte  ptcceadoii  d'avoit. 
Cmttré^  mitfuam  iumn.  On  dit  en  ce  km ,  qu'il 
■c  Uoi  DM  «Mrir  antèt  fiàn  èceof .  faax  due  , 
qu'il  octcbat  fia&ac£aiir  dune  dnkcdoat  on 
peniavoti  faewin  quciqur  |our 
On  dif  ou'un  kommc  efi  £ou  à  ttmm  les  tolU  ; 
pool  dire ,  qu'il  eft  cmii  -  à  >  iait  àiors  de  £» 
fem. 
Cou&u,ni.fan. iiad^.  Ilala  Agnification  de 
ioQTeibc  en  Latin  ^poinr  en  ftançou    "Btàmm 
fm  éUiir  emundtt  ,mjf$rm ,  fmtmitr* ,  mfp»- 
rmre.      " 
COURONNE.  Lf.eftnacmatqaedc  digni- 
ce,  omeincmqttciefcRoafctesSaOTetainsmei- 
cmt  iiu  kur  cécc  poux  muqoe  de  ienr  polmm 
aiuoiu^ic  iur  mue  dnsies  grandes 
Ctrtmm   LeslUnsdcla  ptemtetc  Race  ic 
muuKiii  d'oiduiauc  d'an  diadfar  d'or  :  qael- 
qnes— vas  puicoieni  ane  têttftmiÊt  a  poiawi,-  ou 
xadialc,àUiituuerc  des 
cottiae  ank  peut  voir  Air 
Bmpire  i  caries  £inperenik  de  k  race  ds  Ce> 
iars  ne  paftoirnr  qu'une  emtmmu  de  lanriez. 
0|i  rematqae  ittt  k»  mooaoTcsfiiiiuifttàxliDaB 
k  kcondc  Racc^qae  kiécc  des  Rois  efi  tou' 
}mme»mrmme<  dciaurtei.  Lou'is  VI. ic  Laa'is 
Vil.  dr  k troiiïétnr  Race  porcencnnc' 
iaitc  eu  ferme  de  boonet  quant,  a^fK 
ions  »fla  tie<  fteuo  de  lis  aux  egnrmieei.  L  a 
h  i.  AMc.  Charkimgnc  fit  fiaire  oae  t—i— nr 
d'or  taricfair  de  pierres  preocaks ,  &  rehaut 
ièedc  qoane  iearans.  On  k  garde  dans  kcre- 
ibr  de  &.-Dam..OHaKC  finia  céR  do  Rais 
cette  «MMMM  .  quand  ooksiacre.  Il  n'y  a  que 
ki  Rois  ic  SouTeraoB  qui  ayeni  droit  de  por- 
tez k  «Mmmicâix  k  eéR.  Les  A  ackns  Ducs  & 
Comtes  icBaii%,  ou  ceux  qui  ks  reprékncent 
aux  Sacirs  des  Rois  yen  pofgnr  anfii  pendant  la 
Jntnnnitr  rnikment. 

Tmts  la  Usts  tmtmm*  couronne , 
TamsnelMffmmtmtfMs  p^ntt , 
Tmis  mmfmtvmr  ^u'âlUdmme , 
Ji  tffmiumtfMsrefifiir .    G  o  »  £  a  u. 
Sfvmis  uarutx.  fmt  la  couronne , 
CA  U  fêvimm  «fuilmdtmiu  , 
llft^deltumerurr.S.  £▼&. 
DuCangcxiirqikc  l'Smperenr  teanroit  une  xn- 
pic  cmtrtmm,  k  prcmtexc  d'argent  en  Alkma- 
: .  k  kcondc  de  fer  eniaComté  de  Mikn  ,ic 
troiiî^nr  d'or  en  diTers  lieux  ;ic  que  I'£a>- 
^ereur  Bxederk  i.  cnt  cinq  xmmtmhm»  d'or  ,,k 
pmnictç  à  Atx  k  Chaprllr  pam  k  Royaume 
fk  France,!^  féconde  à  Ratithonnr  pour  celui 
d'Allemagne  ,  k  crbifiéme  à  Bave  pour  celui 
de  Lamfaardk ,  k  quatrième  \  Rame  pour 
r£mpitc  Romain ,  ic  k  dnqniénic  à  Modenc 
pour  k  Royanmcd'iialic.  Goiot  .dans  ion  1b> 
diee  Armoriai  dent  que  cc~mot  de 
^ient  de  cafm»  parceqtt  ks 
nés  ëtoieuien  ponites,  &  que  ks  coxaes  èroiem 
des  marqaesdicpQifiimoc^dedignifè ,  de  fioToe  , 
id'aiicori^  ic  d'empire  zicdans  k  Sainte  £crî> 
turc  ks  cornes  ionc  iiaoTenî:  pninfouz  k.Di- 

Vàxt  Rirpk.  C^rm  ic  lia »  en  Hefam 

untex^aezpar  knéme  mot.  CbarkiBaf- 
^  atoAx  Ttaitcè  poniailier  da^aMM»- 
net.  L'iufuaismdea  gawwmifjeft  a«rHwifr par 
T^cl^lks  Aa«its«3*BB^>  prceque  plnitcurs 
nuoDoyes  dr  Sicik  ic  dIsUk  ^ymsajok  k  , 
Xaiif^Z. 


o  ant  fcte  miles  iut  kun 
d^uii  «maan  xoo. 
fmnéU.  Uycna  dcpkifims  iones. 
la  CMnwvnpak.  efi  l  iiiafHifli  d'ane  naae ,  Êi 
d'une  ni|Ne  «hvtwimm  qai  cnviioanc  kxiaic, 
kqaclka  dnx  p"'M!tf  ,  canunc  k  raiucdes; 
£«£qnBs.  Ces  trou  emrtmnaM  reprçkmem  k 
Pape  conuae  Sourctaio  Sacrificateur .  caauac 
)np  fiiptéBR ,  ic  coauac  k  leal  I  fgifkirnr 


de  Vcoiiic  ic  de  Qaact  ont  adff 

krmnn  ,  à  cauk  des  Royaumes 

et  Ckjfaeic  de  Vardatgnr. 

Lai  iNfâiva  ^  aai  des  ccxicb  co  Frincipanté , 

panaali  aaaMWM  à  i'anuquc,  nu  cexck  d'oi 

ackaniè  ^dauac  ponuc*  ou  ayons  aigus. 

LasMMMw  Dacak  elt  cuur  de  âeuiausa  floua 

d'MkeaudcfaxiL 
Cdks  desMaxsBM  «ftaaiiié  flMttaas  ,  ic  moitié 


un  eerek  d'or. 

parcequ'on  na 

te,  mau'klon 


CeUeder£maeTear  eft  anboBiKi  ou  tiare  avccnn 
demi-cacie  d'oi  'qui  porte  k  l^nre  du  taon- 
dByOnttt  ic  ioTsa^  aux  croix.  Elk Surdon 
ùm  boaaei  can'oiiTcn  iiu  ks  deux  cfieexdc 
ùm  datte ,  êc  elk  a  par  k  bas  deux  fanons  , 
ou  pmdam ,  comar  ks  mitres  des  £véqnes. 

CelkduRoide  Fianccef^un  ccrek  de  hutcficurs 
de  lu,  cmtxé  de  iix  Htadhnet  qui  k  ferment,  ic 
qm  portent  luxdefiiis  une  dimbk  ienrc^  lis  qui 
eft  kcinuer  de  f  tance.  Le  Roy  CHarks  V 11 1. 
citkpremkr  qiu  l'a  portée  fermée.  François 
1.  Vifoot  iauftat  omrertc.  Maikdcpuis  FÎci»- 
xi  II.  tons  ks  Riou  de  Ftanocyic  même  ceux  des 
antres  Royaumes  ,  l'ont  porte  aulli  fermée  :  ce 
fut  Ciiaries  VII.  qnik  premier- mu  ÏAtMirmm 
Ciir  l'écalEon  des  ftenn  de  U^ 

Celkdu  Roid'£ipagaeeft  rdiauflecdr  grand  trè- 
fles refendus ,  qae  l'on  appclk  (buTent  iNusTi 
Jl— r—j ,  9c  coufcrte  de  '^îH^'Tf  aboariflàns 
â  no  globe  iîitmancéd'nac;xnnx.  PftiâippesII. 
a  été  kprenikrdesRoùd*£lp^)cqui  ait  por- 
té itktêtrmtme  fermée  en  qualité  de  fik  d*£m- 


ti 


du  Roid'Atigkcent-cft  aekauffiee  de  qnatte 
croix  de  k  &çan  de  celks  de  Maltbc ,  encre 
kfqanUrs  il  y  a  quatre  flemade  lis.  £lk  eft  cou- 
▼ecR  de  qnacK  dad^mrs  ,  qiu  afamuiffcnt  à  on 
jpem  globe  iîipportant  une  niâmc  cnax. 

Cellesdc  k  ptaiparr  des  ancres  Rms  ibnt  ik  bancs 
fleurons  ou  grands  trcfies,  ic  aufli  fermées  de 
quatre,  fix  ou  huit  cincres  ou  diadémcs^ic  Lom- 
mées  d'un  globe  cxoiic. 

Celkdu  Dauphin  de  Fxaneeeftdcmémc  que  cel- 
kdu Roi  ,  à  k.  tefenre  qu'eUe  b  eft  fermée  que 
de  quacR  diadèmes  yforinez  par  quatre  Dau- 
phins. Celles  des  £ii£am  de  France  fiant  ouver- 
tes par  k  lam  ,  icont  feulement  ks  hidt  fleurs 
de  lu.  Les  Priuceadu  San^  Royal  portect  fen- 
kmentquaiK  fieacs  dehs^entcckupielksii^ 
des  fleurons.  Feu  Monâet^  k  Prinec  de  Qt»- 
dc  eft  k  pianier  qui  ait  potté  me  amr»mme 
toute  de  flemsde  lis ,  comme  ksxemier  Prince 
du  .Sang.  BonîEue  V  1 1 1.  eft  le  piemier  des 
Papes  qui  a  mis  crois  tturmnts  liir  fe  tare. 
Ce  n'en  que  depuis  cent  ans«,Quc  ks  £v£ques 
Omîtes  opcmis  èe^mmrtmmts  un  kuxs  Annoi- 

JKS.        ,  Jr 

LcDacdeSaToyeqni  fecfnalific  Roi  de  Chypre, 
porR  k  cétiTmtme  femiée  de  denx  demi-cct- 
cks  coitvsrcs  de  perks  ,  ic  audeûns  an  globe 
ûtrnioncé  de  la  croix  de  St.  Mamicr ,  qui  eft 
crcaée*'  ti       'i 

La  cMfPMHMdn  Dncde  florenec  eft  ^|Pk  ,  ic 
tebanflibe  ifedeux  fleurs delis  épanol||^,icde 

a  kfeçon  àcÊtc»mmaus 


OeUc  des  Airiiidacsaan  feul  demi-cercle  en  cm- 
trc  garni  de  pertes  j  qui  porte  un  globe  croifib  A 
eftzekiréedekait  kauts  fleurons  cnfeimans  un 
koaanrond  d'écaxkce. 

LaaMM«wrdes£kâBnrsdtH*£inpTie«ft  une  e&- 
pcce  de  bonaa  d'écazkte ,  ic  retrouife  d'her- 
aniBei,dàakmé  d'm  deiai-cezck  d'or  tout  cou- 
vert depeiki,  l'aàiniijl'nn  globe  furmoncèd'u- 
ae  cnixd'iar ,  ipR  quelques  Soureiains  ^- AÙc- 
maKacà'axrribiientauilî. 


dcsCoonieftdtperki&u 

Onksappdk  ftrUéUMmm», 
ics  vend  pas  aa  pouk^oiàroa 
kur  noodnc. 
Oélk  dis  Vicomtes  eft  compoOt  de  neofe  pçr« 
ks  ,  de  tcoii  CD  UM»  cncafljbe»  l'une  im  l-au^ 

tR. 

Celk  des  Bamm  eft  une  efpeoe  de  bonnet  arec  tof 
dl  ou  d«  louis  de  perks  en  baudc  fur  k  cer-* 
xk. 

Les  Vuiames  potsm  auflî  des  cmrimej  qui  font 
d'or,  garuiesdc  perks.,  zcbaniTecs  dr  quatre 
xroix  pâtées .  qui  marquent  qu'ils  ont  cie  éri- 
gez pour  étR  la  appui»  del'Ijclife. 

£n  Italie  nul  ne  met  û.rMfrMiiw  iur  fes  Armes,  ft 
k  Dol^kulyma  k  ionnet  Ducal, qù  ou  ap- 

Elkauuemcnii*  C*mt.  LnAlkmagiK  toutes 
i  Ltui  mmvs  desdignitei  ibm  ^akmcnt  faites 
de  feuillet  de  periît  icàbas  fleurons   Les  »«- 
rMnwjnciont  pas  des  preuTcs  d  ancienne  No- 
bkfFe.  ic  nr  Ioik  pas  portées  en  quaiirc  de  Gen^ 
tilshommes  ,  màulcukment  comme  étant  Sei- 
gneursdcs  terres qu'ikpofledem  ,qui  ont  titre 
pour  k  porte  t. 
CouaoNN£,cft  au/Ti  un  meuble  dont  on  chir- 
^  ge  les  Ecus  de-,  krmoines.  L'Ecifdc  iucdc  eft 
charge  de  trou  rMrrM»«i,pour  marquci  la  Suc- 
àt  ,  la  Norwrcj^c  ic  J^  Danncmarc.  La  ville  de 
Cologne  porte  auflî  trois  C9Ê$rannei ,  en  me-     ' 
moire  détroit  Roisou'on  prétend  y  être  enter- 
rez. Plaûcurs  villes  d'Eipagne  portem  auflî  des 
fmimmts  par  çoncel&on  da  Rois. 
CouKONMs,  fignific  aufli  ,  un  Royaume,  &  k 
qualité  de  Souverain.  Ktpuim.  Nous   iiommes 
venus  pour   iuj  6cer  k  C^mrnmt.  A  b  l  a  n  c. 
A^hock ,  fils  d'un  Potier ,  parvint  à  la  Cou- 
VMMM.  Ctttc   Maifon  prétend  à  la  Couronne  àc 
Caftille.  Charles.  V.  Empcreut   renonça  à  la 
■  CaursiMi»,  abdiqua  l'Empire.  On  paye  un  droit 
pour  k  joyeux  avenemeot  du  Roi  à  k  C«i»rM»-  .^, 
«r.  LaC«wr«ivK  de  France  n'cft  point  heredi- 
caiR:elkapparticmau  premier  Princrdu  Sang 
par  k  Loi  du  Royaume  :ians  qn'il  ibichcri* 
cier  ,  ni  idiligé  aux  dectas  de  (on  préJcceftcur.  ^ 
LooYs  XIII.  quoyqu'il  ne  gouvernât    point 
par  bii-raéme  ,aété  l'un  des  plus  jalobx  des 
prérogatives  de  (à  CM»rm«r.  P.  2>'Ox.L    C'eit 
un  crime  impardootabk ,  que  d'avoir  touché 
à  k  «MfrflHw  ,ic  avancé  k  main  pour  k  i^iir. 
DiLAB.m.sT. 

Lm  flus  belle  couronne  ,  , 
K'a  qu€  de  faux  imllmnc  d0nt  l'éclat  l'envi-* 
ronnf.  CoKN. 

Tlus  U  h»i$te  nsijfmce  mpprêche  des  coO^ 
ronnes, 

Tlui  cette  grmndêm  méme^mffervit  mêtftr^^ 
êfmms.  1  ©. 

Lrrjifuà  tmtt  autre  ftrftnmt  , 

Me  freftrtit  ton  etrdmr , 

J'mmr0ts  quitté  la  couronne , 

fin  retmttdtU'us  tm  cœmr.  Moi., 
!*% 

C  oun  OKK  E,  lignifie  aufli.  le  cofps  de  l'Etat  re- 
prefence  par  k  Souverain.  Rtgmmm.  11  y  a  eu 
Couvent  ^nipcure  cntR  ces  deux  Cimr0nnes.  Les 
biens  de  k  Cmermime  Eaat  iaalienables  ,  &:  avec 
k  temps  font  leiaùsàk  Cmtrtmmt.  Le  Prince 
eft  inilifpeniâbkmem  difigé  de  mamccnir  lea 
droits  de  k  Cmrtmut ,  donc  il  n'efi  que  k  dé- 
pofitairc.  Le  Roid'Efp^gne  a  perdu  un  des  plus 
beaux  fiturons  de  fil  Cmrmne ,  en  perdant  la 
Fiolknde.  Ix  CaaacaUe  «  k  Chancelier  fonr 
decOftciers  4kk  Ctmrmmt.  Les  Secrétaires 
du  Roi  fe  difent  Seoctaures  de  k  Maifon  te 
C«ii»rMBi«  de  Fnaee,  le  des  Finances. 

£oniLoMMa  JLéyaitt-  DrdR  de  Chevak^ 
TR.  Oréfmilimtii à Csi'W a  rtfmrmncufmtus^ 
On  pxèiead  qu'il  6u  infUcué  par  Cbarlemagne. 
Les  Cbevalfert  poraowac  Air  l'eftamac  une  C9w 
rmme  ta  bmdexR  d^or. 

Coui.oiiMt,fedit>par  excenfioh  de  pluiteot» 
uracnicus  qu'on  net  fur  k.tétc  pom  marques 
d'hfMDtiu^adb  léjouïilancc.  CwtitM.  Conf- 
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camio  nûCjMatainfi  Aie,  U  «mphié* fiff  11 
tèx  de  l*^(c.  H I  &  M  ▲  M.  On 

Soutien  àa  c»mrtmmt  (k  lamicr  « 
c  oBTnlKiattx  bcuTcun  ,dc  licisc  Lv 
iportoKén  «MfTMNMi  4c  floin  iam  !•«• 

CouaoHMi.i»a  TiTs.  Ccft  amfi  ^'on 
appdk  la  p«nk  (k  U  lés  ^  cft  ikuk  «doc 
k  devaac  ti  k  dcxnexc  Cda  vicat  ieccqac 
c'cft  iîu  cem  fusk  qye  fo»  aane  la  cmmwmm. 

Chez  ks  Eoduina  il  y  avoit  (Uverfa  immmms 
pool  rccompcniîu  la  exflairi  ■ulùaim.  La 
f»mr0mmê  ruéU  kxak  la  picniietc  »  ic  èuik  ittcc 
de  mjnkc.  Il  k  doonoit  ma  OcaeiaoK  «)oi 
"-^  avoicnc  vainea  des  ciclava  indigaet  d'accroer 
la  Taillancc  HomninB  .  ft  à  ^  on  deccuoii 
les  hooocan  da  peâc  chonpke.  OvsLs.  La 
{ccoodc  ètoit  la  méfumU ,  au  tt^tmlt ,  qui  était 
uo  cercle  d'oc  idcvé  de  prooiit  it  de  ponppes 
de  naTÏta  ,  qu'oo  dcmnaii  au  Capitainr  ou 
fdidac  qui  kpremiei  «voit accroché ,  oo ikiité 
dans  on  Taiflcaa  enaaiii.  Mmvslu  v«/  nJhssM. 
La  vcoiùkat  nommée  vsUmàrt  était  anf&  an 
cercle  ^oc  relevé  de  paux  ou  de  pieax ,  qw 
k  General  doonoit  au  f>P^tw>  ou  ibldat  qui 
le  premier  avoic  fouchi  le  camp  ennemi ,  de 
forcé  la  palifladr.  F4«fi«rij.  La  quatrième,  «m- 
TMitt  éuac  an  oerck  d'bt  crénelé  qoi  k  doo- 
noit à  celui  qui  k  premier  avoii  monté  ûu  la 
murailk  d'une  vilk  aflîe|;éc ,  de  y  avoit  arbore 
l'étcndart.  HmrmUs.  La  cinquibiK  ,  ctvt^mt  ^ 
éioit  faite  d'une  branche  de  chêne  veni ,  qui, 
£c  doonoit  À  uo  àiojca  qui  avoit  Ikuvé  la  vk 
à  un  autre  cttoTco  dam  une  bataille ,  ou  un 
allam.  Civum.  £lk  étoii  fort  eftiméc,  &fut 
même  donnée  à  Ai^ufte ,  &  il  en  fut  £ut  des 
inoooyes  avec  cette  dcvik,  Oketvts  ftn/dtût. 
On  la  donna  aulË  à  Ciccton  apics  qu'il  eut 
découTcn  la  conjuration  de  Catilina.  La  fixié- 
mc  ccoit  la  triomfhmle ,  faite  de  branche*  de 
laurier,  qui  k  dotûoir  au Genetal  qui  avoit  ga- 
gné quelque  hatailk ,  ou  conquis  quelque  Pro- 
vince. TruumfhmUs.  On  la  fitd'or  danslafiiicc. 
La  fcptiéme  ctoit  l'ti>/idsmmU  ou  grMmmdt , 
parccqu'clk  k  faiiôii  de  grmwttnaa  des  kerbes 
qui  k  uouvoient  bu  k  taaÔR.ObfidtûnMis  vtl 
prmmmê».  Elle  k  doonok  aux  Généraux  qui 
aboient  délivré  une  armée  Romaine  afliegée 
des  ennemis ,  &  qui  les  avoknt  obligez  à  de- 
campei.  La  hniciànc  éioic  aufll  une  emrwmmt 
de  laurier,  que  les  Gncs  donnoient aux L*> 
teurs ,  AtJes  Romains  à  cetnc  qui  avoient  me- 
ni^c  ou  confirme  la  paix  avec  les  ennemis  : 
c'ctoit  la  moins  eftiinéc.  Lmmrim. 

En  termes  de  Theologk,  on  dit  la  cMtrMuir  dt 
gloire  ,  ou  la  c»mt»nne  du  ciel  i  pour  dite ,  la 
béatitude  crcmcllç.  C»r»ms  gl*r,é..commgm' 
îefiàs.  La  c»ttr»nu€  du  martyre  ;  pour  dire,  la 
xccompenk  certaine  qui  eft  duc  aux  Martyrs. 
Lmmrem  M^tynun.  On  ortie  audî  la  tête  des 
Saints  d'une  cùurûnne  de  rayons  ,  quand  ils 
font  canoniki.  C«rMM»  r^iou».  Les.Hiftorkns 
parleni  delà  couronne  d'épines  dont  V  Christ 
fut  couronné.  Corotts  fpmes.  Ib  allurent  que 
Baudouin  Empereur  des  Latins  à  Conftantiuo- 
plc  en  fit  un  preknr  à  S.  Louïs ,  qui  la  fjt  tranf- 
porter  en  Fraucc  avec  beaucoup  de  pompe  ,J^ 
de  cétémonic.  li  en  diftribua  dcvotetncnt  gtiEl- 

.  ques  morceaux  aux  Egliks  qu'il  affirûionnoit. 
On  la  conkrvoit  avec  vénération  dans  là  cha- 
pelle Impériale  a  Conftantinopk.  Cependant  au- 
cun Auteur  plus  ancien  que  le  VII.  ficclc  n'en  a 
parlé.  Cet  Auteui  affirme  qu'elle  fiibfiftoit  de 
inn  temps,  &  que  les  épines  en  étoient  toujours 
vcrt»s.  HiST.  Di^t.  Louïs. 

Cb  n  R  o  N  N  ■  ,  fc  dit  auOî  de  la,  Toofiire  Cfc- 
licakft^qui  cft  la  marque  ic  le  caraûere  des 
Eccicrufliques.  Ccft  0^  pak  rond  de  cheveux 
qu'on  xafc  au  fommft  de  la  céce,  &  qu'on  £ùt 
plus  ou  moins  {rrand  fcloa  la  qualité  des  Or- 
dres qu'on  a  reçus.  Cortmd  eltritormm.  CeUe 
de  Clerc  cft  la  plus  petite.  Ccifc  d^)>îtoes  &, 
des  Moines  cft  la  plusgcande.  Une  eomronne 
Mnnachak.  Grégoire  3:  Toffs  die  que  Saint 
FKtre  Apàcrc  fut  Auteur  de  cette  eomrmme,  en 
mémoire  delà  comromne  d'œitKS'de  Nôtre  Sei- 
gnem;.  Autrefois  on  ne  lai Obit  qu'un  pait  bord 

^  de  cheveux  aii  bord^de  la  téce  :  tout  k  rcfte 
étoîc  talé  ,  ac  formpitla  MMrmMM.'Ôb  appelle 
en  quelques  Rituels  la  première  'Vàmse.,Sont' 
diBio  Corons. 

C  o  tt  R  o  N  N  £ ,  eft  dnffi  un  petit  chapelet  qu'on 
dh  à  l'hooneur  de  la  Vierge ,  qu'où  appclk  iâ 


En  màm  et  ...-^ , 
têmm ,  MMNTi^f  wiMwi  ,  on  a 
des  dehors  avances   wctê  la 
éldigPKt  l'amcM  ,êt  Muvmd' 
de  la  ptecck  OpM 
CQflMoft  de  dnix 
mx,êcé'mbaÙMMïmànm 


wm  ÊfftÊÊmfm^égtkmm 


Çouaoaai,  ca  tcnnttd'ArthiicaAnK,ilcdk 
de  la  panic plac« ,iiifeneiifc ,  acla  plus 
oés  delà  aornidiie,  qu'on  nuaiim 
""vnwv ,  jwmmmm  oa  UÊOÊtcnotiOt  CtrouM» 

CoaaasiMB.ai  Gcowiwrk ,  cft  un  plan 
miné  on  aaliraé  pas  deux  ârcooibteaots  pa- 
rallèles de  ceides  magaux  ayant  un  Miémc  cco- 
oe  :  ic  ^'à  aMife  4c  aria  on  appeUe  $e9€Ui 

trmm  «/.  Comramm  éo  f»m ,  c'eft  la  céae  d'an 
piea ,  qui  eft  Ctenèe  d'aae  fretse  de  fer  ,  pour 
rempécher  de  s'éciatiei  fiius  la  violence  du 
^noMoa  qai  renfbooe.  Cinmtm  forrom. 

En  tcrma  de  Verrerie ,  oo  appclk  A-»mmtm .  oae 
cCpece  de  petit  domcqoi  porte  6k  ks 
du  fiaoc.  Thtimt. 

COUKOMHS  FoudrotàMTS.  Ccft 
«*a(rMsa«  rcmplk  de  Ceux  d'artifice  ,doot  on  k 
kn  dans  ks  ueges  contre  les  ennemis,  Coromm 
fiUmmoM. 

CouaoNMt.  Terme  de  Papetier.  Papier  qui 
a  pour  marque  une  comrtmmo.  Faavnw 
>,fM«i^^/^.  Oonaea-mai  da  pop^  à  la 


CopAOMHB,  CD  Kracs  ds  Manège,  eftqnc 
marque  qui  demeure  à  un  cheval  qoi  s'eft  fi 
f on bkffib au  genoux  ,qae  kpoileneft  tombé, 
(bit  pat  chute ,  Hait  autrement.. 

Coua  oMRS,eft  anfî  la  paTtk  la  ph»  faaAe 
du  paturon  du  cheval  qui  règne  kloi^  do  (â- 
boc ,  qui  k  diftiogac  psîr  k  poil ,  qui  joint  ae 
qui  ooovre  k  haut  du  lâbot.  £f  «ém  /«gf n»/^ 
nii  eoromm. 

ConaouMB.en  termes  de  Faacoiwerie  ,  eft 
k  duvo  qui  comrof^  k  bec  de  l'ètfeaa  :à  J'en- 
drok  où  il  k  joint  k  la  léte.  ILi^f  orhkmims, 
eoroUm.  m 

CouEOMiii,  enfermes  d'Oifcvre.A  la  partie 
d'une  laa^  d'Eglilc  qui  poiiek  verre.  Cinm- 
Im. 

Çou&oNMB  Impb  ai  aia.  PfaRKcàqaian 
a  donné  ce  nom,  parceque  ks  fleurs  (bat  diC> 
néftes.  poar aink dite. c9Mar«Msrfiiniioneée 
d'un  bouquet  de  feuilles.  Liiimm  ptrf$e$tm.  Sa 
racine  eft  bulbettk,groflt,  rowk,  oompol^  de 
quek^nestuaiquBsÂm  ép^&s.JH  fisœukaaes, 
qui  s  embotom  ks  ânes  dam  hM  amres, d'une 
couleur  quelqoefois  blandie  ,  quelquefois  ti- 
rant fiir  k  paaspre ,  ac  (auvent  pâk,  it  d'une 
odcut  forte  ic  puante ,  deiaéme  qae  ks  feailks. 
Elle  jette  une  (euk  dge  héuie  de  deux  coudées, 
ferme,  verte,  roadc,  grade  comme' le  doigt, 
icdans  (à  partk  iufciwne  an  peu  pïw  que  k 
pouce.  CetSB  ti^  eft  environnée  de  quantité  de 
icuilles  ,  fcmhfaiblei  à  celles  du  lis  ,  d'ifoe  ver- 
deur éclatante  ,  ic  qui  n'ont  poim  dequqiKs , 
étant  ittachécs  à  la  ti^  par  leur  partk  ki  pbs 
large.  Ses  fteun  qui  i^nnent  au  haut  de  la 
tige ,  CoK  à  (txfetiilks  difpolèes  en  roamefe  de 
cloche  ,  (irmhlabks  aux  fleurs  de  lis ,  ic  d'ane- 
belk  couleur  roi^e.  La  tige  s'éfeve  au  defliù 
iks  fleuts  :  elk  eft  garak  de  (èntlles  petites^  ic' 
é^oites.  Les  fleurs  font  (ùtvics  cfes  fcruiis  qui 

.  font  gras ,  obloi^  .  canckx  en  vivcarréte,  ic 
divilèz  ca  trois  higes  remplies  de  feroences  kirt 
applkties,  castilaraneufes  ,  roufsâcres  ,  plaeées 
horiiôncalemcnt  les  unes  fur  ks  autres.  Cette 
/plante  %utit  au  mois  d'Avril, 
o  u  X.O  N  MB .  en  termes  de  Phyfiqae  ,^  k  dit 
d'un  météore  qui  paroh  autoor  du  fokil  icde 
la  lune ,  miand  leur  lumkic  eft  rçflechk  (ur  des 
WéesnKdiocreiiKm  épaifl^.  OmM.Les  ^m^ 
rontus  ùmù  ordinairement  de  quatre  it  dnq 
d^rez  de  diamètre  :  mais  quand  le  éîel  eft  k- 
rriiÉ||r»pt  ai  oqi  jnCqu'à  4;.  EUes  (eut  B^- 
minécMT  extérieur  par  aae  éoulettr  "irugrjrrr 
obfcure.  A  l'intérieur  elles  tirent  un  peu  fiir 
k  hkn.  God^auMppelk  la  neige ,  blaflebe  « 
romn*  des  nwntagucs  ;  pareeqae  la 
cupe  le  fiamua  des  moongnes . 
rvMM  loccapc  le  fomuMC  de  k 

COUIIOKNEMENT.  f.  m.  Gèrémook 
qu'on!  (ak  lorlqu'on  met  b  oaaroine  Gu  la 
lÀe  dés  PduQBS.  Cor0Mêimf^$ê9^,R0p$<imim'' 


-C  cm  ••  M  M  a^  »tt9,  «a 

la  finii  fiifaëaBsa  da  amimoK  qai 

Cm«ms.  On  afMlk  aaffi 

d'aH  vMBr.  kalailuMcdel'cK. 

,  pës«tt  vif  de  b  altf  .  r«j|». 


Caaa«BiMia««t,  ca  emnesdc  liaéac  .(ê 
dit  du  haot  de  k  foappe  d'an  vaiCeaa ,  oè  Qtot 
les  ataemeae  de  m—iifriic  ,  ic  et  (isalpwke 
pour  l'embcHiiremcnt  de  l'arriére.  Ommoêmis, 
ttnmi. 

CouROMMBHSNT  ,  cn  Scrturesk  ,  cft  on 
grand  morceau  de  fer  à  jour  qai  fen  d!omc- 
nienc  an  defliis  d'une  porte  de  clôture  de  chorur 
d'Eglik ,  ou  de  cour ,  on  de  jardin.  Cersaiy,  «r- 
mmmtmtm.  U  cft  compoft  d'cnrookaaeas ,  de 
feaîH^cs ,  d'araBcs.  dechifees  ,  icc  Les  Sei- 
rariers  appeUeut  aafi  \omtmmm$m  de  ferrure, 
certains  acnenBens  qui  fe  flanBBmkul'écuflao, 
ic  au  deflns  de  l'ouvcitme. 

ConaeMMBMBMT,eft  aufll  uncerme  d'Ac- 
ooadhear,  it  de  Sage-ftiamr.  C'cft  l'cairèe  ex- 
térieure de  b  matiioe.  %k»ri  otm  êtetmm.  On 
appelk  cette  entrée  tomrmmtmm$ ,  parcequ'au 
moment  que  U  femme  accouche ,  cet  «adroit 
cmoute  la  tête  de  Fenfant  en  naaaierc  de  cou- 
ronne. On  dit ,  L'enfant  eft  aa  nontmmomemt. 

CouaoNMBHBMT,  fedii  figuttaienr  de  la 
perfeâion  d'un  ouvrage.  Coromt  ,  tf^  for^ 
foOto ,  méfrlmho.  Geste  demieic  aâion  qu'il 
fit  fin  k  «MrffMMBMM^kl'oBUvre.  C'cft  k  CM»- 
rwpMMtar  de  b  doârine.  P  a  s  c. , 

COURONNER.  V.  aâ.  Mettre  une  cou- 
ronne ùu  b  téie.  Jtliem  torornsm  iwifomere , 
mhqmmm  iatmmrt ,  Kogom  humgmréÊte.  On  toit- 
romnê  k  Roi ,  lorlqu'on  k  (acre. 

CouKOMMsa,  figmfie au(li,Doaner an Royaa> 

me.  MJgom  ««/  regm»m  fseore.  Une  Reiae  qui 

époafe  un  Prince  le  eomronm  ,  k  fait  Roi  :  de 

a»éme  an  Roi  oui  épouTc  une  femme  ,  queUc 

*  qa'cik  fim ,  b  but  Reine. 

Le  fier  Affmerms  couto|MW  fâ  atfàm  , 
Et  U  ferjtm  ftiferho  ofi  MiX  fui»  demi 
JtUrve.      "  Ra  c  i  m. 

Con&omiBKjfedic  anlC  de  U  glpire  dont 
b  Majefté  Divine  eft  environnée  Jk  toutes 
parts.  Ciretumdsimé  ,  fulgens  gUris. 

O  Diom  ^fue  U  gloire  ewxnaae  , 

Dieu  fiM  Im  lumierr emviromm.    Racin.. 

CouKOMMB&yk  dit  auffi  des  couronnes  de 
fleurs  Qu'on  met  6u  la  tête  eo  des  fiâtes  ic  des 
réjouïllaftces.  Cortmmre.  Damf  cette  fite  pafto- 
xale  ks  Bergers  ic  ks  Bergcia  furem  eomon- 
«M^  de  flea^  On  cêmromnoit  ks  viâimes  de 
fleurs  daas  ki  aicicu  bcrificeB.  J. Ch  aisr 
fut  eomrmmé  d'éaincs.  Alexandre  swwwwm  le 
tomhrau  d'Achilk. 

ConaoHNBK.,  %;Bificatt{C,  Mente  une  cou- 
fonae  (ur  des  Armoitics.  Coremmmfmto  sddf 
T§ ,  femocêrmomm  tmftmore  ,  femmm*ofoma$r- 
UMTc,  n  a  eomroim*  Eoa  £ca  d'une  couranns 
de  Comte. 

CouaoNMBA,  fignifie  figurémem  ,  Recom-  ' 
penlèr  b  veitu  par  des  marques  d'honneur, 
voix  de  paroles ,  ou  autrement,  iionodom  U- 
iormm  tritmere ,  foéfolvtre,  dme.  Les  éloges 
ic  ks  panégyriques  (ont  iâin  fùdt$coitronmèf 
la  vert«È  Les  Martyrs  ic  ks  Sainb  feront  tm^ 
rommox.  d'une  elosse  étemdk.  L'innocence  de 
cette^  fille  a  éû  seconutf;  ,  it  a  été  enfin  sm- 
rommée  pat  les  recompenfes  qo'aUe  a  KçeaUu 
Dieu  coiertmme  en  (ênct  Finnoceact  des'jnftes. 
PoR  T-R.  L'aawor  ne  manoBc  gunes  de 
tommuut  ceax  qui  Im  Com  fiddks.  Voit. 

Uéi  vertm  fm  U  tmoms  mê  m»  trahir» 

fHd  ^ 

Os  Im^trrM  krm^Ê^sm  Wri  dmfff 

dfic, 
#f  conromex  d*  glmt  m  hkvëmt  *' 
.  ^t^iti.  ;        Co&N. 

Va  gramd  emmr  etdotm  tria*  t&^  *f^ 

mvte  ^ain  i 
Cet  éffon  iê^ttrm  coaxaafit  jfs  memoiro. 

l  .©." 
CP  n  K  qim  i  ft,  fe  dit  anfi  poux  Achever^fi* 
air  ghititnIenaÉt.  rerfeoro^ifoiverfjA^' 
ioixe  s'avançait  k  gnmds  pas  »  foax  tomraiNur 
fes  triomphes.  V  aao. 
Ott  dit  que  b  fin  rvarNsa*  ra»vrc;  ppor  dire'', 
que  b  vertu  paifiuie   doit  pecfeirexer  îu(qu'IQ 
b  fiff,  fmt  hfti$ftt  ofm^ 
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dmio^ 

Tarn  U 
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«Dowrca|p,«i«B 


Têmt  iui  érfUtt  is»  ,  m'émâ 

nmùk.  CAritT&oM. 

iiom,  d»  q^Wftt  dwawwidiofci 


qq  apfclk  ks  Tkêi  i^mmmiu  ,  k»  Haii  te 
fEnfOMK.  It#f««.  On  «Kl  U  trmkikfÊtét 
y  cn^  «a  noR  de»  Tèttt  mmrmmiu ,  à  CMliè 
^  UtojfMMK  deCbfpic  fiir  kqaddkii^uiJ 
Afoir  disk  p«u  l'avoir  loqg  mm  poiedè. 
.. 1.: étJkmaÊÊÊgm», 


iwMÊÊm  mmfê  %  if* 


tcna  »  et  roffaae.  Immb  m 
Ccft«i«MiKOMridkr«a>MrTM»a  fo- 
«L  U  w— ■— Ml  itoiwr  Cm  «IHi^  V^ 
nr  l'cfltktc  dcftroOioii  de  la  viUe. 


On  afpelk  «  piaioe  *.^^ 
^t«^  dk  an  eft  euvuooaèe. 
f^0t  mMm  fUmiMs.  La  vilk  de  Rodes  cft 
_uj  wi"'-  de  divcn  pecia  cûceau.  Bobch. 
Igt  tMt  ^'oK  de  -f  xausB  oor  èiè  appelles  au- 
niMi  itmvmuMx  t  icc'eÉ  an  11901  «u'iU  le- 
^M  cKoie  d»  kl  écraoBOi.  ^  ^ 
Oo'  dk  en  tenaes  de  Jardiaay,  <|a'ao  aitfaeecft 
amrmm  i  c'cft-^-dù*  ,  ^'il  e<t  fiu  ^  ». 
toat,  ft  qu'il  ne  ponÉTc  plu*  de  boii  qu'à  l'cs- 
atmàtt  de  ks  bcanfhrt.  FitmU  mrhtr. 
C  O  U  R  O  N  N  E  E.  f  i- S«««  ^  »»«  aneknne. 
La  lime  écoic  femèe  iiu  ks  dernières  Tyllabcs 
repérées  do  pcnulcitme  moc  de  chaque  Tcai  en 
void  on  cxcmpk  vak  de  àiaroc  i 

Lm  hUimikt  cêltmiti*  htt  t 
*  Smvtmijf  ^t  fritmt  trimi  1 
M4ii  dêjmu  If  uràêÊbd^iê  , 
M$  jttf  tm  milfhsm  ritmt, 

C  OtT  R  ON  NU  RE.  CCTcnne  de  Cballc  , 
qui  iè  di(  de  (êpc  ou  haie  mcoui  conaa  fem- 
met  de  U  rtce  du  cerf  raoees  en  guire  de  cou* 
ronDC  CÊTuim  ttnm  sêvntmtmt  ^x. 

COURROUCER.  ▼.  aa.  Irciief ,  mettre  en 
counouz.  ^trmetimdtâméUfttm  pmrMMrf, 
mlmmêm  w  •gUtrt,  ntmfftrmt  àUmmtm ,  #»- 
mMubmm  éOicm  wmtttt.  A«  temps  da  Déloge 
ks  crimes  des  hommes  avoîeac  ttiÊrttmi  Dien^ 
Ce  mot  fkfflit ,  eependam  feloo  Yaageks  Ton 
l'en  peut  àneoreiènriT  qndqnefeis^acdeboos 
Auteun  approuTent  ttmrr^mcm  quelqu'un,  ii 
fc  dk  audi  avec  k  proDom  pufiînnel,/» 
eomtmuet  contre  quelqu'un.  Alicm  hafei , 
ftuctitfmrt,  tHea  ft  cmrrmt»  contre  les  me* 
chans. 


^^  C'tjf  etém  Uftthi  fmt fm  tmmrft  1 
rouce, 
Etrmtrif  dmCitltP  mm  u  fmU  pm/fg. 

MoL« 

Mais  têiÊrrtmtir  eft  pifaitemem  beau  dans  k 
figuré.  Il  a  mteic  quelque  àïok  de  grand  ft 
de  nobk,  &  fignific  »  Etre  ag^.  litnajt 
€amrromc«.LA  mer  éxoic  cerrftriembit  emrrmcit. 
COURROUX,  r.  m.  Mouvement  impetoenz 
de  colère.  Ir^t,  irsamdim.  On  n'emplo^  K"C*^i 
eturroux  f  au  pluriet.  En  k  prononçant  on  ne 
&Jt  poinit  ùa>àt  de  doubk  f.  Co&M.  Je  Cun 
tàoacêurémx  chancelier  te  mourir  en  vous  par- 
lant. S.  E  ▼  K.  lxepÊ^'H$jràa  vainqueur  ne  s'cft 
point  appaifi  par  le  iacdc  la  vilkpriiê.  CeiDoc 
ne  k  dit  gneres  qu'en  Poefie. 

coorouz  fjÊmumhtPkimth^ 

IrOMT. 


\     Vm,^'9m» 


Mr.'  I^Kicr  condamne  l'expiefiai'desdtux  vers 
iinvat^,  comme  écam  cropenflée,  Acuoppc^ 
natuiclk  : 

C»f«9ifm  Htitvt^i  ftum  mtm-éUcaax^ 

roux  , 
i>«/#  varrifémÀmfmrJ^tuitrts  ftu  ftm 

vom.  ,  i    ^**  *"* 

tê  courroux  dtt  jéhuuu  %êp  permis  fêr 

fi?»  f»r  lesfréfétrtr  mmx  dmtmrt  dtm 
rtttmr.  iy  Vit  t. 

il ^oMtitnt  enmmrMmWfmf*  J^mmcanx' 
roux. , 

fi«i  femhîêit  m»ins  mmorir,  §tu  trmmfher  à» 
mm,  Cerik 

U  'vtttj  vtrrM*  frtmir  d*  bmt» ,  6«  <<«  Cour- 
roux. .  ■    ^  m  £  ». 

'CouftAvat,  k  dis  £gnt6mcnt  dçicMèt>>k- 


/ml  Basa. 

Amffimdmfml  $0  cmlm4ttii>dmm» 

th  U  mn  tbtrrtUê  courroux. 
.  Voit. 

Coattooci,  /■.pan.Hadj. /fMMffCs^- 
pmratm» 

CpURRGT.oaCORROr  f.  m.  La 
dermcic  piéf  ration  |t  (açon  ou'on  doone  aux 
cuirs.  EntrmmM  c$nj  fdiif»  pMiiMns.  Dtt  Cange 
dcrifc  ca  awc  de  t»rr$iimm  ,  ou  sarreàmm  <  qui 
a  figniaé  autrefois  un  repas  pf ^pvé  pour  des 
Seigneurs,  quand  ik  paftnknt  lut  ks  tartes  de 
kttxt  valEnix.  Doù  vicm  qu'on  appelk  cêmrty , 
coûte  ibrtc  de  prépacatiiQna  :  k  on  a  appelle 
ChevaCers  de  Mmrrty  ,  des  Chcvalkrs  bien  é- 
quipes. 

ContaoT,  lignifie  auffi  delà  terre  glai(ê  bien 
bactul!  lepatme,  qui  retient  l'eau ,  Itdoatoa 
enduit  des  Mffins  de  footaine ,  donc  on  fait  des 
hItasdcBUX ,  des  chaufllks  d'èeaog ,  «ce.  .^/iIa 
htmt  fi^»B»,: 

COUnOYE  (,î.  Lankre  de  cuir,  morceau 
qui  cft  couppé  en  langueur ,  &  avec  peu  dr  lat- 
geur.  Cmrrn»éi.  ht»  swmrrtyti  d'un  cartode , 
d'une  kUe. 

Oe  UMC  viem  de  tmirrtyê ,  parceque  la  fmrrrft  è* 

,  toit  faite  d'une  rojre  od  loif  ue  pièce  de  cqir. 
D'autres  k  dérivent  du  Latin  e»rr$iim. 

On  dit  en  ce  kns ,  Faire  du  cuit  d'autruy  latge<rM»r- 
rtf*  i  pour  dire  ^  Etre  libéral  de  ce  qui  œ  nous 
cciâce  rien.  Oe  proverbe  vient  d'une  fable  ,  où 
l'oosiiBiat  que  k  renard  âanc  Medecm  du  lion 
malddc  ,  hu  ordonna  de  ic  ceindre  les  reins  d'une 
ceinture  cirée  de  U  peau  du  loup  i  après  quoj 
il  cottppaan  loup  une  longue ac  large  eHfrr^t 
de  &|peau  ,  lequel  en  heurlant  s'en  plaignit  en 
cas  ceiÉws,  Q^  vous  faites  dn  cmrdautmy 
large  mmrrtyt.  Le  Lario  dit  Dt  mlitno  c^rio  Im- 
é*rt.  On  dit  anfli ,  Allonger  00  étendre  la  c»m' 
r»ye  ;  pour  dire,  étendre  (es  droits,  ks  fonc*- 
cions  un  peu  plus  que  de  raifim  ,  ajouter  quelque 
chok  defoncru  a  uncoote  ,  ^unc  hiftoire  ,  à 
une  repookqo'on  rapporte.     '^^ 

COURROYER.  v.  ad.  ou  CORROYER. 
Donœi  k  detnkre/ préparutioo  aa  cuir  aprb 
qu'ii  eft  {brtidc  la  XMxnevcCtrimmfiAigert , 
feUrt,  Les  Orientaux  ffav^m  mieux  courrier 
ks  cuirs ,  que  ceux  d'Europe.  Il  ks  ûivem^nicox 
ceindre ,  xaciifèr ,  amollir ,  ic  rendre  plus  m»* 
siabks.  ^         , 

C  on  a  K  o.r  1 1 ,  Te  At  anffi  d*nne  préparation 
^'00  donne  à  dekcdre  glaik  en  la  paitriilant 
EL  lemuam  pour  h  rendre  pcopre  à  retenir  l'çau, 
quand  00  en  nit  des  b&cardeanx  on  da  baftîns  de 
InnratHC.  StAignt  argiism* 

CouKKOTSft  ,  en  termes  de  MeUniCerie ,  ^ni'- 
fie ,  Pi^aaer  ^  bois  pour  k  cendre  propre  k 
metue  eu  ouvre  en  toutes  Cartes  d'ouvr;^es  i 
t^eSL  k  xaboctcr ,  &  re£}Hauir  à  l'équcrrc.  Pp- 
lir0  ,iruigart. 

CouK&UTBE  h^ferSc  l'acier,  c'efi  k  battre 
^  chaud  ,  quand  il  fon  de  la  forge  prêt  à 
k  fiondce  j  l'ésendre  k  k  plier  plofieuxs  fois 
(bus  k  roatteau ,  afin  de  k  purifier ,  &  k  rendre 
propre  àÊuré  des  laiixrs ,  &  autres  tcenchans. 
¥§nmme*l4ms  tumdert. 

Coui.&oTBit.k  morckr  ,  c'efi  ,  Mêler  bien  la 
chaux  icJe  ùbk  par  k  moyen  du  rabot.  Aren» 
'^mltBm  mfctrt.  Plus  on  (cturroyt  le  mortier ,  & 
cadcmeiHewilefi'. 

COÙRROTEUR.  Cm.  Artifjn^uîconr' 
rojrc  les  cuirs .  qui  leiir  donnc^la  duniere  pre-- 
pnacion  pour  ks  mettre  en^Aivrc ,  qui  les  teint, 
qui  lesmnollit ,  qui  ksgraiHc.  C*ri»rim.  An- 
ttcfbk  m  ècsitat ,  &  00  prononçoit  Cm- 
rtjfmr, 

C  O  U  R  S.  n  Ok  Efpace  qo^on  travcrfc  par  un 
mouvement  pcogreftif ,  qtiand  00  corps  eft 
tranlporté  d'en  heu  i  un  atitre.  Cmf m.  On  le 
dit  premicremem  des  mouvcmens  ordinaires  & 
regiet  par  la  uacuie.  htfts  du  Soleil  de  des 
ujhes  eft  certain  k  périodique.  Le  foleil  &it  fin 
CMT/  dans  l'Idipciqueen  ;<;.  jours $x  heures, 
quelques  minnrcs  moins.  L'AfttonoiX^  eft  U 


■  f 


IHrMe  qui  «nfetgne  à  coooefcct  k  nmt  4 
cotpsocleftes*  Cet  évcoemeac doit  aiÉivcr  dd* 
fuui  it  mmrs  dt  mmsc* 


Cêsnmm9t€UÊln$^fÊUét$tt 
Cê$è$mm  €imu  imfrrmmifmi , 
§im  fÊm  élkÊUkmcoaamifiÊr^  g 
ttfhntB^jffëfidtt, 
ifmme  fmjmt*  «Nur  âÊmmtmt  1$  fêmVêif 
'     D»  S$$gitm  f  M  lufmi  mmsv0tr. 

GooBAtt* 

Conte,  k  (fit  anffi  d'Un  IbM  voyage  Afnlî  ki 
voy^es  des  Indes  lout  appeiks  des  voyages  d« 
lo^  eêitrs,  Lmx«  msy lestée ,  /«v^ «  mmng*-^ 
titmii  tmfm.  Ces  vaifl'eaux  (bot  armez  eu  cêiirs 
pour  cottiir  fiit  ks  ctutemis.  Exf«rj$#t 

Cott  BS  ,  ^nificaulE  kfillage  le  la  routtc  du 
vaifTcau.  Inr ,  vts  cmfmt.  Ces  deux  bâti  meus 
ont  £kit  k  même  cêmrt ,  ont  fuivi  la  même  rou-* 
te  i  il  ne  leur  eft  rien  ardv6  qui  ait  arrêté  leur 
r#«r«  ,  qui  ait  empêché  icur  navigation. 

C  •  u  B  s  ,  eft  aufti  un  lieu  agréable  où  eft  le  ren" 
dex'-vooi  du  beau  monde  pour  fe  ptomcocr  ï 
certaines  heures  ï  êc  fc  c'a  tant  du  lieu ,  que  de 
Taftcniblée  oui  s'y  trouve.  AmimUttê.  Ixcêmt 
de  la  Reine  a  Paris  eft  un  lieu  planté  de  quatre 
rangs  d'aibrcs  ,  fur  k  bord  de  la  Seine.  ,  Tous 
la  régence  de  la  Reine  Mark  de  Medicis.  La 
40mrt  du  Maid;  Gtas  k  tient  au  bouc  du  faux» 
bourg  St.  Antoine.  Le  eêmrt  de  Vcnik  cft  luT 
l'eau  ,  le  en  gondoks.  « 

C  o  a  B  s ,  k  dit  aufti  du  paftage  ,  de  U  pente ,  ou 
du  mouvcinent  naturel  des  corps  fluides,  trp^ 
/ jMMi  I  cur[Hsfimmrm ,  ^nxm  ,  ImfÇns.  On  a 
changé  le  court  de  cène  rivière ,  00  a  dctour- 
bé  fbn  cours  ,  00  a  fait  abattre  toutes  ics  conf- 
truâions  qui  arrétoicnt  le  comrt  de  J'cau.  La 
(mrs  de  la  ^one  eft  fi  Iciu  qu'on  a  peine  ï  s'en 
appcrccvoii.  Ceux  que  le  eomrs  d'une  rivicrc 
deicnnuie  ,  ne  s'ennuioicnc  guer'es  apparemment. 
M.  Es». 

C  o  u  B  s ,  fe  dit  cticore  du  chemin ,  8c  de  la  routt 
que  prennent  les  humeuts  renfermées  dans  le 
corps  de<  animaux.  Flmxm.  Les  humeurs  de.» 
tournées  de  leurs rMfr«  ordinaires,  causent  les 
rhumatiGnes.  Il  faut  que  le  mal  ait  fon  courj , 
il  faut  lui  laiffer  prendre  fon  comrt  par  là  ;  pour 
dite  ,  qu'il  faut  iaiftér  décharger  la  nature.  La 
moindre  feroûté  peut  empêcher  les  efprits  ani« 
maux  de  couler  i  la  moindre  altération  en  peuc 
retarder ,  ou  ptécipitet  le  cours.  Val. 

C  o  u  B  c ,  le  dit  encote  de  la  durée  ou  du  progrés 
deschofirs.  Vite  Jhmuum  i  cm/us,  Uj^ccm  s  de 
la  vie  des  Patrurches  fut  limité  an  q.  ans  après 
le  Déloge.  Léxours  des  années  fait  pcrir  les  plus 
beaux  ouvrage».  La  mort  interrompit  le  c«t»rt 
des  viékoires  d'Alexandre.  Auguftefqt  fortpai" 
fiblc  durant  k  coins  de  fon  legne.  Par  un  en- 
chaînement de  caïucs  incounuès ,  mais  dctcrmi« 
nées  de  tout  temps ,  chaque  chqfe  marche  ea 
fon  rang ,  ic  achevé  k  com-s  de  ù  dcftincç* 
Vauo. 

§1x0  le  court  Àtfti  xnsdmrt  ttmtmt  f««  /« 
cours 

Dt  U  Seine  ,  (^  de  U  Loire. 
S.     E  V  R. 

C  0  tt  t  S  ,  fê  dit  âulTi  quelquefois  de  l'étendue  deS 
choks.  Longitude.  Cette  tapifl'erie  a  ^/^.  aunes 
de  tours»  La  nviere  de  Saint  Lautens  a  800. 
licttës  de  comrt  depuis  fil  fource  jufqu'à  Cm  em- 
bouchure. 

Cours,  fe  dit  fignrément  en  chofês  morales  de 
U  fiiite ,  6c  du  train  que  prennem  \ai  affaires  ; 
&du  progrés  des  opinions.  Ckt/Îm.  Il  fiant  voir 
quel  cours  prendra  ce  proeés.  Ce  deflcin  doit 
reuffir  fuivâht  le  cMr;  ordinaire  dd  monde.  Le 
Prince  quand  il  s'^it  de  muldplkr  ,  ou  de  hâ- 
ter fes  bicnfiuts  ,  veut  que  rien  n'en  trouble ,  ii 
n'en  interrompe  iteoiort.  Tour. 

Decomkim  defetifirt  ûeterrombétmU  cours, 
Atyeévitié  Vêtjtmx  'Jtteje  chercbois  toû^ 

'jours  l      :.  R  A  c. 

/)'#  «Mi  dsfifi  tfrxtis  ritm  n' frite  le  cours  , 
Ce  fmpUiii  dttJ0esir£huy  Jifléât  en  feu  de 

Jmtrt*    \  S.   EvB. 

fUmrmsj^gtmilftns  met  jidelles    consf" 

Auês  fxmj^t  dmtàmsxmUhrecoaxt. 
.  Rac. 

Se  pUm  À  tout  mmientfettt  prendre  un  stt^ 
■  ^    tre  coati,  Cobn. 

l«tnéBe»dic  dckjufticc;  ^  >* 

^  KRc    i»i  Sm 
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Sm  coucs  Itnt  (y  d0Miux  fait  tnf  ftnka 

Il  faut  ari^t  le  ctMr$  ât  cette  henfie ,  Je  cecn 
Icditioa  »  pop  duc  ,  empéchu  que  le  oui  ne 
croidfc  (ÛTàauge.  In  okvi^tm  ,0temrr$r»  mêU^ 
Û^rêfi'  fêdiMmi.  En  ce  feu»  oo  dit  k  etms  da 
nuxclii ,  pool  fiffoifiet ,  le  pûx  comman  le  ox- 
dinaiiedei  irwf ^^nandilcâ.  CtmtmÊmê  mgrtu  Mi" 
%HJHs  frititum.  On  le  dUauflidc  U  fiiitc  Acdu 
ccain  commun  des  af&iiei ,  &  de  U  di()>ofiùon 
dfs  pcifiaoucs  de  qoi  dlct  dépendent.  StMtu  w 
rum. 

C  o  u  R I ,  fe  dit  au(fi  da  débit,  f  ««i  hâhtf ,  in- 
ventt  tmftftm .  ^u^dfékil*  vtmtUimr.  Ou  du 
cas  que  l'on  fait  des  chofct.  fretimm.  De  ce  qui 
cft  à  la  mode  8c  dan$  l'oCtge  commun,  ^mêdm 

*  uftt'tfi.  Lef  Balada ,  les  Rooduux  n'ont  plus  de 
tours  comme  autrefois.  Le»  chanfonncttci  ,ks 
hiftorinteseft  ce  qui  a  le  plus  de  e»ÊÊr$.  Ces 
monnoycs  diciiècs  n'ont  plus  de  ctmrs.  On  a 
beau  dèciiei  les  dentelles  d'or  k  d'argent  ,   le 

'  luxe  dn  femmes  leur  donnera  toujours  du 
cours.  Ce  livre  a  un  grand  r0«rj. 

C  o  u  K.  s ,  fc  dit  auflî  du  recueil ,  de  h  compila- 
tion des  Loix  &  des  Canons.  CtlUSfi:  Le  Cours 
Civil  cft  le  recueil  des  Loix  Romaines  compilé 
par  l'ordre  de  Juftinien.  Corpus  civil*.  Le  Cours 
Canonique  cft  le  recueil , du  Droit  Canon  qui  a 
été  compilé  par  Gratiaa  &c.  Corfms  Ctuto- 
nicum. 

Cours,  fc  dit  auflî  du  temps  raifonnable  qu'on 
employé  k  apprendre  les  principes  d'une  (cicn- 
cc,  les  plus  belles  qoeftions,  ou  les  plus  ordi- 
naires. Cmrjus  ,  curricmlMm.  On  dit  qu'on  éco- 
lier a  fait(onw*r*enHumànitez,  eii  Philofo- 
phie  dans  les  Ecoles.  Un  cours  confifte  en  Lo- 
gique ,  Phyfiqttc ,  Mctaphyfiquc  flc  Morale.  Un 
coursât  Théologie,  de Medccioc.  On  étudie 
un  cours  de  Théologie  de  m£mc  qu'un  fyftcme 
de  Philofophie ,  pour  s'exercer  à  la  difpurc. 
S.    EvR.  \ 

On  appelle  auflî  cours ,  les  livres  impr\hicz  qu'on 
fait  des  principes  généraux  des  fcienccs  ,  Ac  de 
ce  qui  eft  le  plus  ncccflaire  d'y  r<(lvoir.  Curfus. 
Alinfîon  appelle  le  cours  de  Chymic  ,  le  C0urs 
de  Mathenratique  du  PcreDefchales,,d'Hcrt- 
gonc  ,  &c. 

Co 


Ixi  PoenHUiim  aofli ,  U  taurff  tagabonde  d^u 
roiileaa. 

LêTikri  écummxt  &kfuyâmt, 
Dêjï  coocfie  fomiuêft  étomm  fm  rivsg*. 

On  le  dit  figiirémeu  da  cours  de  h  vie ,  8e  *(k 
plufieiuf  aotces  choCctt  &  fignifie.  Datée  ,< 
progrès ,  loote.  Curfus  »  ffutitm.  Jl  a  heareu- 
lemenc  tcrnijsié  là  fmrfo  pac  ane  mon  clôricu- 
(c.  Rien  nepco^alcttccle  temps  dans  U  tomfo 
précipitée. 

L«  courfc  iê  uês  jours  ofiflut  fu'À  dfuù- 
féàtu  RaciM. 

Quand  v6ire  tostrft  fera  clofe ,  on  tous  aban- 
donnera. V  o  I  T.  Je  pirevoi  trois  ou  quatre  in- 
convenièns,  ii  w  puiflkntes  barbaries,  qui 
s'oppo(croat  i  vôtre  courft,  P  a  s  t. 

idssis  qui  ftm  dsms  fu  coorCè  êrrittr  co 

torrtntt  i»' 

MhiHi  vu  comtuttrt ,  &  triomfko  on  corn' 

rtmt.  R  A  c  I  M. 

§l»9l^utf«is  dsus  fu  coarfe  um  offrit  «#- 

gossrtux , 
Trof  rtjl'irri  fut  l'un  fort  dts  rtglos  frêf» 

€ritos.  B  o  I  L. 

C  o  u  n  s  1 1  le  die  aulfi  des  voyages.  Ce  navire  qui 
a  été  au  Levant  a  été  deux  ans  à  faire  (à  cour' 
ft.  N^iiMtiê.  Ce  Marchand  a  fait  j>lu£ears 
cour  [os  en  cooterCutea  de  païs,  il  a  été  nul 
payé  de  toutes  (ê|  eourfn.  ttrogrinuti».  On 
uxc  roo.  écas  pont  la  comrfoi'aa  comitr  ex- 
traordinaire (fc  Paris  à  Rome. 

C  o  u  R  s  I  /  (i«ufie  auflî ,  Incurfioo ,  invalîon  fii- 

,  biie ,  aÂe  d'^oftilité.  Les  Tarures  ont  h\^ 
quelquefois  des  courf$s  jufqu'cn  Moravie.  Les 
gaietés  de  Malthc  (ont  en  courft ,  vont  faire  des 
conrftt  juG)u'att  Dardanelles. 

£n  terme  de  Saroreric  on  dit,  Donner  comrfo 
à  un  pà)c  i  pod'c  dise  ,  le  ÊÛre  fortir ,  8c  a- 
vancer.  r 

C-OURSIE.f  f.  ou  COURSIER,  f.m. 
Terme  de  Marine  Vorms.  Paflàge  qui  eft  entre 
les  bans  des  furçau  fur  une  galère  depuis  la 
pouppc  juCbu'à  la  prout!  »  où  (c  mtft  le  Comité 
pour  les  faire  ramer. 
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façade ,  Xans  être  interrompu  par  aucune   ou- 
verture., Ctf»ri«*««r«  lufidtom  id  libtUsmJfruc'- 
sur  a.  Cours  de  plinthes ,  la  continuité  d'une 
plinthe  de  pierre ,  ou  de  plâtre  ^  dans  les  murs 
de  face ,  pour  marquer  la  Teparation  des  étagesv 
CoHttPUUt*  plintht  ftruâurn.  Cours  de  pmnnes, 
j      une  fuite  de  pluficurs  pannes  boDt-à-bout  dans 
,      le  long  pan  d'un  comble.  Templàfum  ord»  con- 
ttnunfus. 
COURSE,  f  f.  Mouvement  d'un  homme ,  ou 
d'un  animal  i  efpace  de  chemin  qu'on  parcourt 
VnJe  tranfportant  avec  vitcfle  en  quelàuc  lieu. 
Curfus.  Les  daims  font  fort  l^ers  à  la  courfe. 
On  fait  par  exercice  &  par  divertiflemcnt  des 
ccurfes    de   bague ,  de  faquin ,   de  la  quintai- 
nc.  E<juejiris  decurfio  ud  tr*jieiersdum  unnul- 
lum  »d  ô'C-  Les  joutes  &  les  tournois  font  c&s 
efpcces  de  courfis.  Les  courft  s  de  têtes  (ont  nou- 
velles en  ce  RoyaiDoe ,  naais  elles  font  d'un  u(age 
plus    anciâi  en  Allemagne  ,  pour  s'exercer  à 
courre  des  têtes  de  Turcs  fie  de  Maures ,  ii  re- 
cour rc  les  têtes  de  leurs  foldats  que  les  Turcs 
ont  coutume  d'enlever. 
Course,  firdit  auflî  du  mouvement  des  fleuves , 
&(ie5  rivières,  &du  chemin  qu'ils  parcourent 
pour  tratifpoiter  leurs  eaux  d'un  lieu  a  un  autre. 
Curfus ,  Lapfus* 

Commt  d'uno  coatCcfidtllo ,  . 

^        Lesfiouves  pur  dii/ors  canuux  , 

.Apportons  d  U  mtr  It  trikutde  lemrs  oustx  , 

Etfunsy  ritm  chumger fe  coiofondout  oh  ollti 

jtinfi    ------     L'A».  TiTU. 

C  o  n  &  1 1  ,  fe  dit  aufll  du  foldl  8c  des  aflres. 

Curfsts.  Quand  le  folcil  eft  fur   les  bords  de 

l'Hbrifon .  on  ^ic  qu'il  va  finir  dcêurfo  i  poui 

dire  ,  que  k  jour  va  finir.  La  c»Mr/«  fi  régulière 

,  des  àftres  prouve  qu'il  y  a  unpTctnies  moteur. 

./  i.a.   Vîts»  Qt,.' 

Depiut  quo.  itn  Soîetl  U  coutft  rnofurit ,  ' 
:    S9  fuit  tons  ht  <•»/,  fétus  fnirj^  dkrit. 

Bru. 


C'cft  aufli  une  place  à  l'avant ,  8c  à  l'arriére  du 
vaiflcau  bù  l'on  met  le  canon  en  batterie.  Le 
courfter  eft  encore  une  efpecc  de  rue  dans  la  ga- 
lère }  large  d'un  pied  ,  8c  demi ,  fut  laquelle  on 
va  d'un  bout  à  l'autre. 

C  o^u  &  s  1  s  R.  f.  m.  grand  cheval  propre  pour 
monter  un  homme  d'armes  i  un  cberal  de  ba- 
uille.   E^mus  btllutor.  Les  bons  courfsort  vien- 

{%  ncnt  de  Naples.  On  ne  s'en  fert  gueres  que  dans 
le  ftile  élevé ,  ou  dans  la  Poëfie.  Ce  jeune  Herds 
ne  prenoit  plaifit  qu'à  dompter  un  courfier,  8c  \ 
fe  couvrir  de  (ài^  8c  de  ponfllue  dans  les  com- 
bats. S.   Ev  R. 

Son  courfier  éeustuutt  foms  itu  tuMttt  im~ 

trépida, 
Murcht  toMt  orgueiUeotx  do  U  wuùm  f  «i  lo 
.juido.  Boit. 

Infiruit  désms  CsortpMf  Ntpttmt  iwutmti , 
Rendre  docUo  Mtfreiu  $m  courfier  indompté. 

Racim. 
.Auffs-tôt  Phuïtom  Prond  tes  rSmt  en  mmin  ; 
Los  cour  fiers  dttfoloil  àfu  voix  font  docUos . 

BoiL. 
O»  fuit  eue  iun  cotirfier  >  ^«i  fier  ,  f^ 

plein  de  cœur. 
Fuit  puroitte  tm  courunt  fu  keuilUnie  vi- 
guêtur,  I  o. 

C  O  U  R  S I E  R  E.  f.  f.  Terme  de*  Marine  qui  fe 
dit  d'an  pont  Icvis  ^"tc  couvert  depuis  le  gaillard 
jufqu'aa  chitcau  de  prouë  ,  fervant  pour. le 
combat.  Ttritt*  On  l'appelle  le  font  de  toitt' 
fiere.^ 

C  OURSON.^  r.  m.  Terme  d' Agriculture. 
Cefll  là  bripcne  de  vigne  taillée  ic  raccourcie  à 
crois  oo  quatre  yeux.  PMox ,  euft»s  ,  rofox, 
pulmet  frufidiurius.  Ainfi  on  dit  ,  Ueftforti 
trois  oa  quatre  belles,  branches  An  e$itrfon  de 
i'aunée. 

CoujitoM,  Çt  dit  anflî  des  arbres  ,  quand  la 
branche  <le  l'jannée  piecedcnte  en  avant  poufl)b 
j .  ou  4.  fort  belles  .  on  eft  obligé  oe  n'en  coo- 
fctvcr  qu'tinè  j|jt*qpcgc4Mlem  iti^imÀbje  «  c'cft- 
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i-ditt  »  de  5.  titX'é.  poocca.  Lei  tvmpmt  lôot 
inactlc».  La  Q^mt. 
CpURT  ,  ccttara.  ad).  Tciom  idatif. 
Corpa  qui  eft  moins  éun^u  en  loof  ««u  qu'on 
auue»  auquel  ileftconnaré.  £renùt*  l.«»gcna 
da  monde  portent  l'habit  eoetrt ,  font  en  ttao> 
teaa  eourt  h  8c  les  EcclefiaftiqUes  en  habit ,  en 
manteau  long  ,  Ic'cn  cheveux  eoitrti.  On  dit 
qa'oDc  jappe ,  qu'on  pourpoint  font'ttop  ttims , 
qaaili  il»  n'bm  pas  la  loogoeur  qnc  la  laUle  da 
corpe ,  ou  qoc  k  mode  de  s'habiUÛ  daficcnt.  On 
dit  qu'on  homme  a  le  coo  «ourt ,  qa'ane  femme 
eAgroflie  fc  couru  ijpoui  dire ,  qu  ils  font  de  vi- 
laine taille ,  qo'iU  (ont  cngoocex.  OndicauiC  , 
Ptendie  le  ploi  tomt'i  poai  dire  .  le  chemin  l« 
Dooins  long  ,  k  plus  abrégé.  Sarazin  dit  que 
dans  la  Manche  d'Angleterre  les  vagœs  fou 
fort  cMrr««  ,  8c  que  rOccan  cA  fon  agité  ddi 
que  le  cempf  devient  groi. 
Ce  mot  vies»  do  Grec  «opT«<.  N  i  c  o  d.  Ménage 

le  dérive  do  Latin  cmttu. 
On  appelle  on  Prev6t  >  an  Licurcnaix  Criminel  de 
sobbe  nmrttt  on  ju^qoi  porte  l'habit  raviv  , 
(Qoi  porte  l'épée  ,  qui  n  eft  point  ftradué.  Ces 
juges   (ont   particulicxencnt  établis   pour  U 
capture  8c  le  jt^axni  des  voleurs  8c  des  vaga- 
bonds. 
On  appelle  auflî  les  Chirurgiens  de  robbe  longue, 
8c  on  ajoute  par  dérifion  ,  de  courte  fcict)ce  , 
en  parlant  de  ceux  qoi  ont  été  rcf  us  avec  exa- 
men îla  manière  des  Médecins  ,  8c  qui  (c  diftin- 
gucnc  Ac*  autres  en  nKaant  des  botites  i  Ictus 
cniiêignes  •  au  lieu  qnc  les  autra  de  robbc  courte 
font  les  Chirurgiens  Barbiers  »  qui  ne  metecnc 
que  des  bal&ns.  A  pre(cnccesdciix  Corps  font 
reiinis. 
Cou  RT  ,   ledit  auflî  de  ce  qui  a  peu d'étendul! 
en  durée.  Cet  Orateur  a  un  avantage  ,  c'eli 
qu'il  eft  fon  cMirr.  je  veux  être  toicrt ,  8c  je  de- 
viens obfcur.  B  o  o  L.  Une  4oufte  vie  eft  one  £1- 
veur  descicox.  S.  £  v  1.  La  vie  de  l'homne  eft 
trop  coitrte  pour  apprendre  les  fecrcu  de  la  fu- 
ture, pour  &ire  des  expériences.  La  prodence 
humaine  eft  conr^  .  8e  limitée  S.  R 1  a  L.  On 
appelle  les  jours  d'hiver  en  ces  quartiers ,  les 
jours  courts.  Cette  fauife  nouvelle  hii  a  donné 
une  courte  jbye  .  elle  a  été  de  peu  de  dorée. 
Court,  (Wdit  auflî  de  tout  ce  qui  n'a  pas  toiKe 
l'étenduif ,  le  poids ,  la  qualité  qu'ii  doit  avoir 
ordinairement.  Ainfi  on  dit  qu'une  piftole  eft 
cotnto  ,  quand  elle  eft  l^ere  :  qu'un  homme  a  la 
c««rr«  haleine ,  quand ilade  la  dificulté  \ <ef- 
pircr  i  qu'il  a  la  vuif  cemrtt  »  8cc. 
Court»  (ê^it  auflî  des  befoins ,  des  chofêsqoi 
nous  minqiient  pour  venir  à  bout  de  nos  def- 
feins.  Il  vouloit  acheter  cette  terre ,  mais  il  s'eft 
trouvé  cotert  d'argent.  Il  vouloit  reformer  les 
^bu^de  la  Jnftice  ,  mais  fiuipoovoir  s'eft  trou- 
vé trop  court. 
En  termes  de  (^hàflc  on  dit ,  Loc^oc  levrette»  te 

cottrt  lévrier. 
C  o  0  r  T  tk  dit  auflî  figurément  èU  choficfpi- 
rituelles  «  morales.  Pnrsim perffieux.hehofm , 
ottufus.  Cet  homme  a  l'intelligence  cosmte  ,  a 
des  vuiii  courtes.  Il  a  eu  la  nxinoire  têiirte ,  il 
eft  demeuré  an  fïuliea  de  fon  Sermon.  T^Uâu, 


hekesjmAu,  La  prévoyance  des  homme»eÀ  trop 
cfliarr*  poor  pourvoir  à  tootes  forces  d'inconvc- 
tàoA.UittusfMj^x  ,  miwmsferj'pic»*. 
CooRT.  adv.  D'une  manière abr^ée 8e connSr. 
Breviter.  Cct  Avocat  acooppéuopMwrrenccf 
endroit  de  Con  plaidoyé.  Pour  le  ùîtc  tmrt , 
poor  dire  i  finir ,  abréger.  Qoand  00  kn  a  6ùt 
cette  objeâion ,  il  eft  daatuFcootrt ,  3  n'a  Cça 
que  répondre.  Celui  qui  ne  va  au  bien  q^  mot 
la,  fepôcalioo,  «'^léte  coot  fitrt  dèsqn'il  n'a 
plus  de  témoins.  S.  Eve.  Ce  Marchand  a  fiûc 
banqueroute ,  parcequ'on l'apris de ri«rf ; qne 
lès  créanciers  1  ont  uop  preflc.  Wtfmft ,fuhtc 
Il  £uit  tenir  les  femmes  de  totirf  ,  vVtfller  fur 
leurs  aâions.  llàvoii  été  tcno  de  $mirt  par  iôo 
père,  qp  dit  auflî.  Tenir  ja  bride  c#«rf«  «  qad- 
qu'on  s  pour  dire,  Jiii  donner  peu  de  lïKitéw 
jiraius  Mqtte  fevtrimt  4*li^mouo  huirr»,  tHf 
ter  (t.  Les  chevaox  iieaft  (ê  doivent  tenir  de  tMift. 
Un  Cocher  qoi  tooroe  ittrt  efk  en  daMcr  de 
ver(êt.7»  vftinê  iff»  ,  }^  Ut»  mfmftkrt. 
\jt%  Orientaux  chevauchent  ^urt  ^  poor  di- 
i«.  n'allongent  pas  koM  étriers  t«nt  que  nona. 
On  dit  aoffi ,  Co^ippcr  tim  \  quelqu'un  %  poor 
(fire ,  rint&roropre  ,  8t  ne  le  voulmr  pas  écou- 
ter long  temps.  Ui^umttm  âliamm  otjtmfM*, 
i0mrf9Uttrt^Qtî^  #tti& ,  Je  xctkqi  (ont  tmurf  s 
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^Qioamai 
ftMi9m,r«fêmti 
k  Roi  ,  coût 
jLoi  qui  rqpie, 
aufi  Moirftcor 
00m  »  ni  de  quj 
|fcrcdaRoi,( 
étdjotto  votait 
COURT,  fedit 
Ijcs  plus  tourte 
dire ,  que  c'c 
0unvai6  alfii 
aufli ,  Sfavoir 

Cdire.cna 
rx.  On  dit 
TOC,  qu'il  £ùt 
aufli  d'un  hooi 
achever  une 
épéeeft  *»urtt 
uop  tourts  ,  < 
poinuOn  dira 
plaifirs ,  qu1l 
OnditaulB, 
in&naïc  contel 
ce  contre  un  fi 
paiUe  ,  quand 
choCcaoMlàrd 
c'eft  que  tiror 
homme  qoi  n'a 
lian,  qu'il  s'en 
ce.  On  dit  auflî 
ic  court  )  pool 
bientôt  fait,  qu 
■infi  qu'on  fait 
leplusr««fr8cl 
pour  dire ,  C^d 
tir  proroptemci 
vaiflant  hooimc 
me  adroit  8c  in 
eeurtt ,  S  il  ûe 
qu'il  trouve»  à 

COlÎRtAGB 
Metiet  décelai 
des  marchandifc 
de  l'argpr»  01 
netieu. 

Ce  mot  vient  de  CM 
tuge  (cfait  par  p 

CoURTAOi  t  fi 

qu'on  donne  à  t 
pts  ftÊXtnttârm 
quart  pooc  Cent 
kttres  far  U  pb 

courtaUd 

Ce  oui  eft  cooi 
t^rofé  errforutu 
utile  ûtktaurtum 
aquionacoopj 
€MudM  usurikuff 
celui  à  qoi  on  a^ 
homme  courtuu 
grofl*e  corpulcni 
KRune  d'être  eo 

Coo«TAao  .  < 
que,8eanecfpe4 
qai  (^  de  ba( 
morceau  de  hoi 
ans  (ont  de  gra 
percé  de  tout  1 
commit  Mqocnc 
V.  d'abord, 8c puis 
ehé  par  cnbai. 
CNirMM^ëeboa 
du  peuplb  qoi  1 
vient  de  4b  qu'au 
UesdelàvUlep 
avoit  que  le  pc 
habillez  d'une  t 
bas  que  le  genou 
queleuts  habits 
•dninifier.  On 
qu'un  en  chien 
chien  eourtumi  i 
trageufiemént. 

CO\jRBAfT< 
ditdescouibes  < 
les  boucs  des  h 
emrvmm, 

COURtBOtri 

_|»lre  cuire  cert 
pcs ,  les  fiiamoi 
avecduvÎBjd 


«     f^'^^y 


cou. 


wfmt  ion 

iiciu  ^a'aa 
«  Im  icm 

habii.  ca 
tt.  On  die 

U  uiUeia 
tfircoc  Oa 
nocfcioaie 
f(wcdcn- 
Ddicauffi, 
chcmiolc 
in  <dic  ^uc 
igncs  fonc 
(  a^tidài 

D.  Mcsagp 

liimind  de 
ibic  €»mrt , 
adué.  Ces 
(  pour  U 
de*  ynykr 

K  kwgae, 
f  fcicDce, 
avec  exa- 
i  (cdiftin- 
tesiklcuti 
bbc  f  «Mrfr 
K  mcuenc 
)orps  fooc 

id'étcodu); 

,  icjcde- 
cft  une  £i- 
wmmecft 
»dt  Una- 
i  prudence 
lA  L.  On 
nicji.  les 
ni  a  donné 
ioric 
I  pastouce 
ioil  avoir 
piftolc  cft 
Dmxneala 
olcè  \  cef. 

cbofctqaî 
:  nos  déf- 
iais il  s'cft 
ormet  1^ 
i  cft  crou- 

Eboficfpi» 
.Uhetm, 

M«rf « ,  il 

deft  nop 
l'inconvc- 
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MT^tee,  Jcncm'antenipoiacatKeaoA  je 
%dai|l  tonna  c^tfrrfivnniaaicrie.  A  blanc. 
#i4iip»  »  f*f9»»9.  Qgand  Aow  difinM  c  j  f  raoce  * 
k  Roi  ,  couc  têmtt ,  noui  cnicndopi  pulei  da 
X«  quirqpi^  VAn«.NoJiV'RaM.  On  dit 
auffi  Alooficnr  >  tout  M«rr  ,  (ans  «jofticr  de 
nom  »  ni  de  qualité ,  cooMne  ooaodon  parle  du 
ficr(4aRoi,oudttny!kf«dclanMi(np.  HdU 

Cott «^ T ,  le  dit  proTtibialerocoK  en  ca  p|ira(ês. 
Les  plus  tmmêi  (nAkn  ioot  loi  meilleures  i  pottr 
dire ,  ^ne  c'eft  nne  ùffSk  de  k  retirer  d'une 
Bunvaift  aHàire  %A  on  s'eR  ct^aeé.  On  dit 
au£  t  Sfavoir  le  t0mt  &  lclonf(d\inca£ûre  i 
«     poor  dire .  en  avoir  décoavcn  toutes  les  partial- 
làritci.  On  die  aufC  d'un  homme  qui  eft  peu  do- 
Toc ,  qu'il  Êùt  (0mt$  MclTe  &  lati{(  dîner.  On  dit 
autfi  d^un  homme  qui  n'a  pas  aflez  de  force  pour 
achever  une  affurc ,  une  entrepriCe  ,  qqe  Ton 
^éeeft  «•ttrtt  pour  y  atteiiidrc,  qu'il  a  les  bras 
crop  fmrtt  ,  qu'il  s'cft  trouvé  trop  cêmrt  d'un 
poinu  On  dk  aufll  d'un  homme  adonné  à  Ca 
platfirs ,  qu'il  veut  mena  bonne  vie  8c  tmrtê. 
On  dit  aum  »  Tirer  an  $êttrt  bâton ,  quand  un 
Bofierienr  contefte  la  préférence ,  la  prééminent 
ce  contre  un  (uocricur  (  £c .  Titct  à  la  (êmm 
paille  ,  quand  on  mec  la  dccifion  de  quelque 
choie  au  LUàrd ,  an  bn.  Voyet  plus  bas  ce  que  / 
c'eft  que  iirtr  h  U  tmrti  fétiUt,  Qn  dit  d  uii 
homme  qui  n'a  pas  reii/fi  en  quelque  n^ocia- 
don ,  qu'il  s'en  eft  retourné  avec  u  (êmrtt  hon- 
te. On  ditaofli  qu'un  homme  a  été  pendu  haut 
te  emrt  \  pour  dire  «  que  (on  procès  luiaété 
bientôt  fait,  qu'on  l'a  pendu  an  premier  arbre, 
■iofi  qu'on  fait  i  l'armée.  On  dit  encore,  C'eft 
le  plus  €»mft  te  le  raeilkur,  c'eft  v^re  plus  têmrn 
pour  dire ,  C'eft  le  mojfcn  le  phu  aiié  pour  for- 
cir promptcmcoc  d'affiure.  On  dit  encore  ,  A 
vaiuanc  homme  eemrtt  épét.  On  dit  d'un  hom- 
me adroit  le  Induftrieox  i  qœ  l'herbe  £eu  bien 
e»mrt$  ,  S  il  ne  trouve  k  broottcr  ;  pnur  dîne, 
qu'il  trouvera  à  vivre  par  tout. 
COURTAGE, ou  COURETAGE.f,m 
Meciet  de  celui  qui  s'entremet  de  faire  vendre 
des  marchandifes  ,  des  charges ,  de  faire  prêter 
de  l'argpr»  ou  autre  négoce,  ^rs  frtxt- 
mttitm.  ^^ 

Ce  mot  vient  de  Murrf  du  cMMtf ,  parceqoe  le  cMf^ 

tuft  &fait  par  phificnrs  allées  te  venues. 
ConaTAOi  ,  hpiifie  aufti le  droit,  le  iklaire 
qu'on  donns  \  ceux  qui  exercent  le  comrtsi»i 
pts  fuxnutârmm  Les  Marchands  dooiicnc  on 
quart  pour  cent  à  ceux  qui  leur  négocient  leurs 
lattes  fur  U  place* 
COURT aUD  ,  AUDt.  adj.  ae  n  m^  &  t 
Ce  qui  cft  coun  0e  raccourci.  Brrvitrit  ftd 
têtêfé  tnftratmâ.vir t  fctmms,  Ainli  onap^ 
9tileûAt»ttrPtmd ,  un  cheval  de  movenne  raille 
i  qui  on  a  couppé  la  quettii  te  les  oreilles.  E^mms 
tMmds  mmrHiiffjUmmHlMs.  Un  chien  cêiutsmd , 
celui  à  qui  on  a  couppé  la  queuH.  Qn  appelle  ud 
homme  c«Mt««i,  qui  eft  de  petite  taille  &  de 
groCe  corpulence»  Ceft  un  grand  déduit  à  une 
remme  <i'étre  r#»rr#«d«. 
Cou«TAtto  .  eftjUifii  un  inftrumenc  de  Musi- 
que,  at  une  efpece  de  fago^  ou  baftbn  raccourci, 
qui  (<%  de  baflc  aux  musettes.  C'eft  un  gios 
morceau  de  bois  cylindrique  ,  donc  quelques- 
Ubs  (ont  de  grands  bourdons  de  Pderms.  Il  eft 
percé  de  tout  fon  loi»  jtar  deux  trous  qui/c 
commaniqnenc  ,  par  ku^uels  le  vent  «^fcend 
^  d'abord ,  ic  puis  remonte ,  à  cau(e  qu'il  eft  bou- 
ehé  par  cnbas.  On  appelle  prdtvcr^ialement 
cMtrMM^tfe  boutique  ,  Un  Artilân ,  un  homme 
Al  peuplb  qui  travaille  en  boutique  i  ce  qui 
vient  de  ^qu'autrefois  tous  les  gens  coolîdcra- 
Ues  de  là  ville  ponoieotdes  habits  lon«:;s  {  il  n'y 
avoit  que  le  peuple  te  les  Artiûns  qui  fnftcnc 
habilles  d'une  robe  qui  nedefcendoit  poimplus 
bas  que  le  genou  :  île  6o  les  appelle  ainli ,  à  canlê 
queleuts  habits  écoient  etmtutids,  Tmktmmrtm 
•dtmtùjltf.  Ondic  Jnffi  ,  qu'on  a  étrillé  quel- 
qu'un en  chien  ctMMid  ,  qu'on  la  frotté  en 
ehiene»MMiMkfourdirt|  qu'il  iécébatcttou- 
trageuicmént. 
COURBAfTOR  Tecwe  de  Marine,  qui  C: 
<^tdcs  couibcs  de  charDcnteric  qui  fouticnufcnc 
les  boucs  des  baux  te  desbarrou.  Tigmmmim* 
e»rvmm. 
COURtBOÛILLON.  Cm.  Manière  et 
JMn  cuire  certains  poi/foos  .  comme  les  car- 
pes, les  CuuaoaSy  les  brochets:  cequilê£ûc 
avec  4tt  vin  ^  da  huricr  ,  i^  rcp^uiik ,  d«Xcl  « 


C  OU. 


COU 


te  des  épiées  i  apc^ouoy  mktCcnk  (kc  dam 
une  ^viccte  ,  oi  on  ks  mange  avec  du  vioai» 
gte.  Mêdiu  f^mmdi  ffc$t  i$  «jjm  rw»  mr0>- 

On  appelle  denU«.««M'ilMwl#»  »  la  ménk  manient 
de  les  apprêter ,  mais  on  Icslcit  avec  un  peu  de 
la  làucc  oil  ils  ont  été  cuiuL 

COURT«-BOULE.  f.  f.  Ceft  ainfi  qv'on 
appelle  un  jeu  de  boule  ,  daw  lequel  il  faut 
Ppuftcr  la  boiileafec  peg  4c  force  4^  beaucoup 
d'adtcUe  <  parceque  l'efpi^oe  en  eft  fort  court  le 
fort  limité.  Ql9k»rmmlt$dm$  ^£uft»ffMti*rir-* 
ettmferi^Mt*  Jotier  i  la  fêurtttêmit. 

C  G  U  R  T  £^P  A  I  L  L  E.  X  f.  jeu  qui  coufifte 
A  choifir  autant  de  brins  de  pail|(e ,  que  l'on  eft 
de  joticun.  Ces  brins  de  paille  qu'on  tient  ca- 
chez dans  la  main ,  enlbrte  que  l'on  a'en  laiflc 
voir  que  l'un  des  bouts  i^onc  fie  dilctentei  lon- 
gueurs. Litduf  fM  pMité  dié  niait  Ungiêfês  lu 
Irtvitrêt/êrtê  dmcuntÊtr-  Celui  qui  tire  U  plus 
courte  j(^neott  perd  ,  Iclon  que  l'on  eft  con- 
venu :  tirons  à  la  ctmrti*'pâiUê  à  qui  payera  le 
foupcr. 

COUHTE^PAUME.  H  f.  C*eft  un  jeu  de 
paume  dans  lequel  il  ne  faut  pas  employer  bcaù- 
eoup  de  force  pour  poulTer  la  balle  julqu'au 
bout  de  l'efpace  on  l'on  touë.  Ludms  pU  mm- 
^mfi0imffMi0C0m(tlmfm.  Tout  Coufifte  en  ad ref- 
le ,  foie  Douc  relever  la  balle ,  (bit  pour  la  ren- 
voyer. Il  y  a  pourtant  de  certaines  occafions 
où  on  pouili;  laballe  de  toutes  lés  forces  i  nuis 
c'eft ,  ou  pour  lui  faire  faire  plufieurs  bricoles 
contre  les  murailles ,  oU  pour  la  faire  revenir 
par  reflexion  jufque  vers  la  corde.  On  l'appelle 
courte  paume  pa«ir  la  diftinguer  de  la  longpe 
paume  ou  l'on  jout!  dans  un  efpace  plus  étendu 
de  décottven.  ^ 

GOURT£PlNTE«  eft  un  terme  de  Fi- 
nance^  ' 

C  O  U  R  T  E  P  O I N  T  £.  r  f.  Grande  convcrtu^ 
re  de  lit  qui  traîne  jufqu'à  tttK^ttMgitlHm  mcm- 

Çe  mot  vient  dé  cêmrtfointt ,  du  Latin  ctntrk  te 
funÛum  ,  parcequ'auttefois  ces  couvertures 
étoient  picquces.  On  appelle  encore  ceux  qui  tes 
font,  C»ntr»f0imthrs, 

COURTIBAUIT.  f.  m^  eft  un  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  une  tunique ,  ou  chafu- 
ble  courte  que  pottent  les  Diacres  ,  4c  Sous- 
Oiacres  en  officiant  :  on  l'appelle  encore  de  ce 
nom  en  Bcrry,  le  il  fe  trouve  dans  Rabelais  & 
autres  Auteurs.  Dalmsticm. 

Ce  moi,  lèlon  Nicod ,. vient  de cërts  tilund ,  par- 
ceque ce  fiit  un  TtiutMt  d'Arcadie  qui  en 
fut  l'inventeur.  Ménage  le  dérive  de  eurtmm  ti' 

COURTIER»  isas.  f.  m.  <ef;  Ondifoit 
autrefois  Comrntitr ,  qui  s'entremet  pour  faire 
faire  des  ventes  *  des  prêts  d'argent*  Proxmtt»  , 
frtxmttrix.  Il  y  a  des  OfMrmri  éublis  en  titre 
d'Office  pour  négocier  les  prêts  qui  (e  font  (ur^la 
place  du  Change ,  qu'on  nomme  ^itmts,fr0(M'- 
rmitrtSi  Voyes  A  g  s  n  T  s. 

Les  Cêmtiert  de  chevaux  de  la  marchandi^  par 
eau,  font  des  Offidets  de  ville  établis  pour  la 
luvigation  ,  qui  ont  fbindevifitçr  les  chevaux 
pour  le  montage  des  coches  &  des  bateaux  ,  éc 
billet  les  cordes  ,  te  d'obliger  k%  Voituriers  \ 
reparer  ou  dépeeer  les  bateaux  qui  ne  feront  pas 
en  eut  de  £ure  voyage.  Il  y  a  d'autres  Cêur' 
titrs  de  chevaux  qui  fe  mêlent  de  faire  vendre 
deschevaux« 

Les  CêÊtrtitrs  de  (cl,  (ont  des  Officiers  des  Gabelles 
qui  iffiftent  au  grenier  ,  te  fourmlfent  les  mi- 
ootl  aux  mefureùrs  ,  &  les  toiles  te  bannes  pour 
mettre  (bus  les  minocSi 

Les  Cturtiirj  de  lards  tt  de  graUTes  «  (ont  des 
Offideis  de  ville  établis  pour  déchareer  ,  em« 
piler  de  vifitere^s  marchandifes  dans  les  places 
où  elles  (ê  vendent  «  &  qui  (ont  refpon(ablcs  cn^  ' 
vers  l'acheteur  de  la  bonté  de  la  marchandilé  , 
te  envers  le  vendeur  du  paiement  du  prix. 

Les  Jures  Cêuftims  de  vins  iiir  les  porcs  «''font  des 
Offidexs  de  Ville  donc  la  charge  cft  de  goûter 
les  vins .  ppnr  ctmqohfe  s'ils  ne  (ont  point  char.^ 
gexd*eail>  pu  d'ancres  nuuvais  remplaces.  Ils 
doiveiM  avertit  l'acheteur  fi  le  vailTcau  ne  con- 
cknç  pas  la  jufte  nioi(bn  diivaitt  la  ourque  ap»  '' 
po(ieparlejadgetir«  y 

Cnafpie  Corps  de  M^chanli  a  (êf  Cutrtitrs ,  qui 
fonc  noaimelpac  Gs  Matcres  de  Gardes.  U  y  en 
a  auffi  chea  les  Manafaâurlers. 

Qt  wMjitaidcCtnMmM  t  qu'on  a  4it  «bps  la 


baftè  Latinité  en  U  même  fignificacioa.  On  les  a 
appelles  auffi  Cmruttfêt  te  Cmfnta  '^ 

C  O  tl  R  T I L.  f.  m.  Petite  cour  ,  ou  jardin  de 
campagne  ,  qui  n'eft  point  fermé  de  murs  i  maie 
(irulcment  de  haycs ,  de  fagotage  ,  oii  de  foflcx. 
CWr  I  t§lmt%  On  le  dit  audi  dés  baftecours, 
où  on  fait  le  ménage  de  la  camp;^nek  On  le  die 
auffi  en  qudqùcs  lieux  àe%  jatdbs. 

Ce  mot  vient  de  torttU  Latin  ,  diminutif  de  cortit, 
M  BN  A  o. 

OORTILLIERE  f  f.  Efpece  d'infeâe  oui 
(è  forme  dans  le  fumier  de  cheval.  Il  eft  d'otdi* 
luire  long  tic  deux  pouces  i  jaunâtre.  Il  ronge 
le  pied  des  inelons  »  des  laitues  ftc  II  a  plufîeurs 
pieds  II  marche  aftcx  vice.  Il  n'y  a  rieu  que  les 
Jardiniers  ne  tentent  pour  attraper  les  etttrtil- 
linet  i  parcequ'elles  (ont  beaucoup  de  dégâts. 

C  O  U  R  T  (  N  E.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
C'eft  la  partie  de  lamuiaille ,  ou  du  rempart  » 
qui  eft  entre  deux  Iviftions .  flc  qui  enjoint  le» 
flancs.  Aigttii  inttr  dmofrefitrHdcul»frons,f0^  . 
citt . . .  Vulg*  cortin*.  Qu,andrcnucmi  attaque 
ks  dehors  ,  il  faut  faire,  un  grand  feu  fur  la 
t«urtint\  c'eft-à-dire  ,  tirer  par  toute  l' éten- 
due; de  la  cpUrtiat. 

Du  Cangc  dérive  ce  mot  du  Latin  ctrtin»  ,  ^mmJS 
mtntr  ctrtti  >  ou  petite  cour  de  païfan  en.tourèe 

>  de  murs:  8c  il  dit  que  par  imitation  on  aainft 
appelle  les  murs  te'  parapets  des  villes,  qui  les 
enferment  comme  des  cours.  Il  die  auffi  que  les 
têitrtints  ou  riaeaux  du  lit  ,  2c  les  voiles  qui 
enferment  leS'autcb ,  ont  pris  leur  nom  de  la  m^ 
me  origine  ,  te  il  aflûre  qu'on  a  appelle  cortis , 
U  tente  du  Prince  ou  du  General  d'armée  ;  de 
que  les  gens  qui  la  gardoient  ont  été  appeilet 
Cartin0r$i ,  Certolmi  te  Cmm'fsni  >  d'où  on  a 
fait  le  mot  de  Coitrtifttnt. 

On  appelle  auffi  le  feu  de  la  cturtim ,  la  ligne  dé 
dettcnfequi  commence  à  une  partie  de  la  ccitr^ 
tint ,  lor(buc  cette  partie  qui  vaiufqu'au  flanc 
fert  auffi  de  flanc  pour  deffcndre  la  place  dtl 
baftion  oppofé. 

CouRTiNt,  dam  l'Architcéhire  civile  fc  prend 
pour  une  des  façades  d'un  bâtiment  comprife 
entre  deux  pavillons.  Mmri  duat  mttr  turrt» 
frfns  ,  fjttits. 

C  o  u  a  TI  M  s  .   (ignifie  auffi  des  rideaux  de  lit. 
LtSi  vtlitm.  Mais  en  ce  fens  il  cft  vieux.  On    . 
le  dit  (èulemenc  à  l'Eglife  des  rideaux  qui  font  des 
deux  ^tez  de  l'autel.     . 

C  ou  a  T I N  s  ,  en  termes  de  Marine  eft  un  lîlec 

3ui  (è  tend  fur  les  £ib(es  que  la  mer  couvre  ,  Sç 
écouvre  par  fon  flux  le  reflux.  Retts  genus^ 
Il  cft  fort  en  ufage  fîir  les  côtes  de  Nor- 
mandie. 

C  O  U  R  T-J  O I N  T  £'.  C  m.  Terme  de  Manè- 
ge. C'eft  le  nom  qu'on  donne  au  cheval  qui  a  le 
f>acuron  court ,  qui  a  les  jambes  droites  depuis 
e  genou  jufqu'î  la  coui:onne.  Eqnus  brtvtifrtfntt 
fufrmgintkMs.  les  chef iux  conri^Joifit*^  fati- 
guent mieux  que  les  long-jointez ,  mais  ils  ni 
manient  pas  li  bien. 

En  Fauconnerie  On  appelle  Oi(cau  court' jointe  , 
quand  les  jambes  (bot  de  médiocre  Ion- 
gueur.  . 

COURTISAN,  f.  m.  Homme  qui  hante  la  . 
Cour ,  qui  eft  â  la  fuite  du  Roi.  Auticus.  Ce 
Scj^nçur  eft  un  (âge  Court tfdn ,  un  habile  ,  un 
ru(c  Courtifdtn.  L^  Courtifurts  ne  doivent  pas 
dire  tout  ce  qu'ils  penfent.  Les  Courtijant  onc 
un  maître  à  adorer  >  le  la  fortune  ,  cette  bifarre 
^ui  (è  joue  d'eux,  inceflammcnt  :  ne  font->iU  pas 
plus  mifcrables  que  nous  autres  bergers ,  qui 
n'avons  à  craindre  que  les  vilains  jours }  B.  Rab. 
Les  Cêmrtifétit  fonr  les  paraÂtes  An  Rois^ 
'A  s  L  A  N  t:.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bizarre  dans 
l'amour ,  ne  (è  peut  trouver  en  aucune  autre 
paffion  ,  qu'en  celle  des  Courtifnns  pour  leur 
Prince.  M.  S  0  u  D.  Il  v  a  une  grandcdifltrrcncc 
entre  les  Courttfttns  ae  bonne  foi ,  qui  aimcnc 
le  Prince  i  di  les  Cturtiféns  intetefl'cz  qui  ne 
cherchent'  que  la  fortune.  Id.  Les  PhiloCophes 
appellent  les  iffujeccifTemcns  de  la  Cour  ,  les 
tHtftrtt  dos  Cêàrti^mmt.  B  a  1  l.  Le  perfonna- 
ge  de  Courtifait.  ddna&de  un  efprit  bien  fou-* 
pie  ,  de  ^en  raii^é.  S.  E  v  a.  Les  Courtiféns  . 
regardent  Ici  gais\de  Province  ,  -de  les  Sça^ 
vans  avec  dédabj  de  avecpicié.  Mont.  Les 
CoHrtifsms  (bnc  comme  les  enfans  de  tribut , 

aui  ne  reconnoi£reiic  point  de  parens  ;  charmez 
e  la  Cour  ,  iU  ne  penfent  qu'à  (àtisfaire  leot   > 
ambidhoa.  CH«sa  Msa^ 
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Lft  Couniraos  im  (mt  ^ài  it  fmfUt  r«/- 

f»fts  : 
Sémie$imilflsh  êm  Frime»»  êm  t*$l  ««|#m- 
vmttitrit 
'  TÀtkêmt  AH  méimt  dt  U  fMtittt  i 

PtmfU  cêmiU^n  >  ftMfUfinge  dm  mMtn. 
'  La  FoMt. 

Courtisa  M,fc  dit  en  gênerai  de  ccax  qui  fonc 
exÀàïi  ^  rendre  du  foina  &  des  deroirs  :  ou  en 

Eiticulicr  de  ccox  qui  rendent  des  refpej^s,  ou 
s  adîduifcz  à  de  Grands  Seigneurs  ,  pour  en 
obtenir  quelque  avai)U{;e.  Mttmé  rrmtté  c^f- 
tM»r.  Ceux  qui  ont  bien  des  emploti  à  don- 
ner t  à  procurer  >  ne  manquent  point  de  €»mT- 
ttf»ms. 

On  nomm^ufn  comrtif»Mu  lc«  Autans  des  Dames, 
ceux  qui  leur  conteiu  des  âeurettes.  ffêtms.  Cet- 
te femme  riche  a  beau  être  laide«çlle  ne  nuuKjue 
point  de  cfurtifsms  qui  la  Teulent  èpoufer. 

C  O  U  R  T  I  S  A  N  E.  C  f.  Nom  un  peu  honnê- 
te qu'on  donne  à  une  femme  qui  Vend  fa  per- 
fonne,  k  c^ui  fait.un  métier  de  fe  proftituer. 
Mtrttrix  ifctrtmm  tfr»!îibmlmm,  Laïsétoitune 
famcufe  Ctmrtifmm»  ,  qui  dcmândoit  ait  mille 
icus  à  ceux  qui  vouloient  paiTer  une  nuit  avec 
elle.  Vcnifeeftle  lieu  du  monde  oàily  a  le  plus 
de  CoHrtiJMntt  :  on  dit  même  qu'il  y  a  ijo. 
ans  que  le  Sénat  qui  les  avoit  chaflèes  ,  fut 
obligé  de  les  faire  revenir  ,  afin  de  pourvoit  ii  la 
fcurcté  des  femmes  d'honneur  ,&  d'occuper  la 
NoblelTc  f  de  peur  qu'elle  ne  méditât  des  nou- 
veauté! contre  l'Etat.  C'eft  pourquoy  le  peu- 
pic  regarde  les  Comrtiftntf  Svec  plus  d'envie 
pour  leur  fortune,  que  d'horjcur  pour  leur  con- 
duite. St.  DiD  I  iJi.  Elle  répondit  fieremetit 
que  la  toilette  &  les  ajuftcmcns  d'une  Cour- 
ttf*nc    n'ctoient  pas    propres   à   une   Reine. 

F  L  i  c  H.  1, 

C  O  U  R  T I  S  E  R.  ▼.  a£l.  Ce  mot  vieillit,  &  on 
ne  s'en  peut  plus  (ervir  que  dans  le  Hile  bas .  fa- 
niiliei,  &  buricfque.  Il  fieni  fie.  Flatter  quel- 
qu'un pour  en  tirer  du  pront  icajoUer  les  Da» 
mes,  leur  faire  l'amour.  Alicnjut  bemvolen» 
tiéun,  grstiam  cMftare  f  amcufétri.  11  y  a  long 
temps  que  ce  jeune  homme  f*«rr'/«  cette  veu- 
ve. On  courtijt  Ce  vieillard,  pour  être  mis  dans 
fcn  tcHament.  Pafquier  renurque  que  le  pre- 
mier qui  s'cft  fcrvi  de  ce  mot  efl  Olivier  Mai- 

Les  jichiilts,  f^  Ut  Thtféts  , 
Là  l>»$  fous  Itnrs  trifits  l/suriits  , 
Ne  font  ni  flus  grênds  ,  mt  f  lut  fiers. 
Ni  liurs  •mbrctflmt  courtifées. 

Voit. 

On  dit  aurti,  qu'un  homme  ccmrtife  les  Mufes, 
les  nocufs  Sœuis  :  pour  dire .  qu'il  aime  à  faite 
des  vers ,  qu'il  eft  Poète  déclaré  i  qu'il  s'appli- 
que à  la  Poëfîe.  Studiofmt  ToeÇtts.  \ 

C  p  U  R  T  O  I  S  ,  o  I  s  E,  adj.  Quia  de  la  ci- 
vilité, des  manières  honnête.^  &  agréables ,  qui 
fait  un  accueil  doux  &  gracieux  à  tout  le  mon- 
de. Comts  ,  humamms  ,  urbÂttus,  La  marque 
d'un  honnête  homme  c'eft  d'être  courtois.  Un 
brave  Cavalier  eH  courtois  aux  Dames.  Ce 
mot  a  vieilli ,  &  n'eft  plus  du  bel  ulàgc.  B  o  u  h. 
Mr.  Ménage  s'en  eft  pourtant  fervi , 


//  efl  civil,  mceoftmblt , 
Doux ,  ^«iiiii,  courtois ,  affitbU. 


M(N. 


Les  Italiens  dilcnt  cortefe.  Il  vient  de  Corti  » 
Cour  i  parceque  les  gens  de  Cour  font  plus  ci-' 
vils  que  les  autres. 

COURTOISEMENT,  adv.'  D'une  ma- 
nière courtoi(c&  civile.  Comittf  ,mrlnmê  ,hm- 
manitir.Çjt  Prince  l'a  reçu  fort  comrtoiftment , 
lui  a  parlé  fort  courtoiftmtnt.  Il  eft  vieux. 

C  O  U  R  T  O I  S  I  E.  r.  f .  Ovilité ,  honnête  ac- 
cueil. ComitMt^rtmnitM,humM»itM*Xts  Grands 
gagnent  le  coeur  de  tous  leurs  fujcts  par  la  cliur- 
toifit ,  par  la  douceur'îde  l'accueil  qu'ils  font 
i  leurs  inférieurs.  Mêloiîs  s'il  fe  peut  la  cour- 
toifit  avec  la  guerre.  B  a  i.  z.  On  ne  le  dit  plus 
gùcres, 

C  o  u>'to  isi  s,  figpifieaufli  un  fa«n office  ,un 
pbinr  qu'on  rend  volontairement  k  quclqu'iui 
làns  y  éctc  obligé.  Humétnitmt ,  hentficittmi.  je 
tiens  cette  faveur  delà  csMrroi/fc  d'un  tel.  J'at- 
tens  ce  plaifîr  de  TÔtre  côurtoifit ,  de  vôtre  hu- 
meur obligi^ance. 

COURT-PENDU  ,  COURPENDU, 
Ç  A  P  £  N  D  U.  C  n,  Tous  ces  mots  fc  difcnt  « 


mais  Ici  ienx  premiers  Ibnt-  les  plus  uficet. 
Mstmm  cmrpftmdtmmi,  C'eft  une  pomiyc  d'MO 
^ris  rouflVrc  le  :»Sitt  chargé  de  vetmilloo  % 
lâchait  cft^l^,ic  loo  eau  douce  &  «RKa-' 
blc.  Le  eêmrt-'femdm  eft  bon  joiqu'cn  Mars } 
mais  au  delà  il  dcvicni  infipide. 

C  DUR  VFE.  VoyetCoftvi'i. 

C O  U  R  V  ETT  E. Cf.  Terme  de  Marttie  ,eft 
uiK  excède  barque  longue  qui  n'a  qu'un  mât 
le  un  peicit  trinqtm ,  le  qui.  Vi|  i  voilts  le  à  ra- 
mes. Scmfhmltmiiof  màlo  iuptm  ,  mtmlt  corhi- 
tm  imfirmSm.  U  y  en  a  d'ordinaire  à  la  (iiite  d'u- 
ne armée  iMvalc  pour  aller  àrta  découverte ,  le 
pour  porut  àtt  nouvelles. 

C  O  U  S  I N  ,  J  M  a.  n  m.  le  f.  Terme  relatif  le 
de  parenté  >  qui  ic  dit  de  ceux  qui  font  iftiude 
de^ttx  frères.  PMtmtlit ,  frmter  f»trmtlit  tjoror 
pMrm^ltt.  Il'fcdit  aufli  des  enfans  des 'deux 
firurs.  Cmjokrinmt ,  comMrtnm.  Dans  la  pre- 
mière génération,  ils  s  appdlait  ciufimt  gtt' 
mmémt ,  en  la  féconde ,  »£ut  dt  i»rmtmint  itcn  la 
trojliémc  on  les  appelle  ,  comfimt  âunotfiéjkt  le 
mm  fmmtriému degré.  Sohrimms  ,  Sohrmm.fDsiM 
la  primitive  Eglife  il  étoit  permis  à  un  comjtm 

fermain  d'épouTer  ià  comfimt  germaine  ,  c'eft- 
-dire,  aux  enfans  des  deux  frères  i  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  s'alliât  dans  les  familles  Pa- 
yennes.  Mais  Théodofe  le  Grand  défendit  les 
mariages  entre  comfimt  itrmtmins  (bus  peine  de 
hiort .  fiir  ce  praexte  de  bienléance,  que  les 
comfimit  gtrtmmimot  tiennent  lieu  de  iôcurs  à  l'é- 
gard dcîevtt»  c0mfims  itrinmimt. 

Ce  mot  vient  de  comfMmgmimtmt.  N  i  c  o  d.  Mais 
Mérugc  le  dérive  de  comgenimt ,  ou  eongtmemt , 
comme  qui  diroit  tx  eo0m  gemiri. 

Cousin  p  a  t  i  »n  s  lv  fe  dit  des  coujtnt  qui 
font  iHus  des  parensdu  côté  du  père  ;  Pmtrueiu. 
Comfin  mmttrmel ,  de  ceux  qui  (ont  ilTus  da  cô- 
té de  la  mcre.  Amitimmi  ,  mmitimm. 

C  ou  s  I  N  ,  eft  aulTi  un  terme  d'honneur  que  les 
Rois  donnent  aux  Cardinaux,  aux  Princes  de 
leur  Sang ,  à  des  Princes  étrangers,  &  aa)t  prin- 
cipales perfonnes  de  leurs  Euts  qu'ils  veulent 
honorer.  Çognmtms.  Le  Roi  traiue  les  Ducs 
le  Paiis,  ks  Maréchaux  de  France  de  Cm* 
fins. 

C  o  u  s  I  N.  eft  encore  un  nom  nue  fe  donnent  les 
particuliers  en  témoignage  d'amitié.  Amicus. 
Si  vous  faites  cela,  nous  nelcrons  pas  comfin  t  » 
c'eft-à-dire,  nous  ne  ferons  pas  amis.  Ces  deux 
hommes  ne  vont  jamais  l'un  (am  l'autic ,  ils 
font  grands  coufins. 
Co  u  s  I  R,  (c  dit  auili  des  écornifleurs  de  campa- 
gne ,  qui  (bus  prétexte  de  narenté  ou  d'amitié 
vont  manger  cnez  les  Gentilshommes  du  voifi- 
iMge.|Pisr4/7ri.  Pkdeurs  font  obligez  de  ven- 
dre, de  quitter  leurs  terres  ,  pf^cequ'ils  font 
mangez  de  çoufimt. 

C  o  u  s  j  M.  f.  m.  lignifie  on  chanteau  long  qu'on 
faifoit  cy-devant ,  quand  on  rcndoit  le  pain  bé- 
nit ,  pour  en  envoyer  des  parts  aux  païens  le 
aux  amis,  parceque  le  chameau  de  I  Egli/c  ne 
fu/lîfoit  pas,  le  n'étoit  pas  (i  bien  étoffé ,  ni  (î 
délicat.  Lihmt/H  ,plmcemfm.  On  faifoit  honneur 
.à  Tes  amis  en  leur  envoyant  du  eomfim. 

C  o  n  s  I  N  ,  eft  aillfi  un  petit  infeâe  volant  qui 
p'queaTCC  grande  douleur  le  ifflporttinité.  Cm^ 
Itx.  Les  comfimt  le  les  mouches  ont  fix  graiw 
des  jambes,  n'ont  point  de  cou,le  ont  une  trom- 
pe qu'ils  allongCTU  le  retirent,  par  le  moyen  de 
laquelle  ils  (uccent  le  fang  des  animaux ,  le  les 
autres  liqueurs  dont  ils  le  nourri (Tent.  En  Amé- 
rique on  eft  tellement  affligé  de  comfimt  ^  qu'on 
ne  (âuroit  dormir  à  l'air ,  ni  avoir  aucune  par- 
tie du  corps  découverte.  Pour  s'en  dcftcndre , 
il  £aut  mettre  du  papier  fous  {en  bas  i  car  leur 
aiguillon  ne  le  peut  percée  Pour  les  faire  for- 
tir  d'une  chambre,  il  faut  mettre  une  lumière 
au  dehors,  ils  y  accoutent ,  le  puis  on 
promptementi  toutes  les  (cnérres.  Mévgi 
rive  ce  àioc  de  ctdcimm»  ,  formé  de  cmlooe. 

C  o  u  s  I  M>  lè  dit  provci^bialcnKnt  en  ces  phrafes. 
Tous  Gentilshommes  font  comfimt ,  le  tous  vi- 
lains compères.  On  appelle  du  mauvais  vin  dans 
un  lop»,d\xch^e^omfim. 

COUSINAGE  r.m.  Parenté  , aftànblage de 
cottlîns.  Cognmtio.  Cet  homme  votis  traitte  de 
cou(tn,diits  moi  de  quel  côté  vient  ce  céufimmgt. 
Le  comfiffsg»  eft  bien  fouvent  on  prétwce  pour 
Je  voir  (ans  (êandale.  Pour  les  ndccs  des  peti- 
tes gens  on  alTcmble  todl  le  etmfimMfo. 

C  O ITS I N  £  R.  V.  n.  S'appellet  cooiins .  s'aller 
Yiiûct  cornai,  fioofint ,  ou  uai»,  C»immot  fo 
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mimtM0  nmmtêi^  mw/twi,  Uu  tel  têmfiuêênc 
un  tel*  Cet  Hobeieau  ne  vit  qucsi'aller  comfimtr 
deçà  tt,  delà.  Jl  n'y  a  gue>cs  que  lesprovipciaux 
qui  fe  eomfimtmi  :  cfe  tatmc  de  Canuiatité  n'cft 
point  enoUgcàlaCour. 

C  O  U  S  O I  R.  r.  m.  Terme  de  Relieur.  Ccft 
une  manière  de  petite  table,(urlaqucUc  on  coud 
les  livres  u'oo  Vent  relier. 

COUSSIN.  Cm.  EfplBce  d'ofcillet  on  de  car- 
reau qu'on  emplit  de  plume ,  de  bourre  ,  ou  au-  . 
ire  mariere  molle ,  pour  être  i^dis  ou  couché 
plus  doucement,  fmivimmt  >  fmlvimmt .  On  ne 
s  ei|  Qui  guaes  que  pour  dire  on  carreau  qui  fe 
met  fur  un  fiege,  ou  uix  chaiiè.  C  a  i  l.  Le  P, 
Bouhours  dit  pouliaiu  que  k  Sultan  avoit  ac- 
coutumé de  s'afleoir  fur  des  tomjfimt. 

Et  fm  e0rfs  rmmomjfi  dmmt  fm  tomrtê  grof~ 

Jtmr» 
fmititmoirUi  coaCRn*  fomt  fmmtUf  *f»if- 

]frmr.,  Boil. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  kuj/im ,  ou  kmffim ,  li- 
gnifiant lamémccholè. 

On  le  dit  proprement  de  ce  qu'on  met  fur  les  (ic- 
ges  de  carroflè.  Ils  font  de  cuit  emplis  de  plu- 
me ,  le  couverts  par  delTus  de  la  même  ito^ 
dont  le  carrolTe  eft  garni. 

On  appelle  auflî  un  comjfin  pour  courre  la  pofle.oa 
coM^.mit  f  uneefpece  de  petit  matebs  piqué  fc 
mollet  qu'on  met  fuf  une  fcllc  i  fc  parcillemcnc 
celui  qu'on  attache  derrière  la  (elle  du  cheval 
pour  porter  une  valiCe ,  ou  fur  le  garrot  ou 
poitrail  des  chevaux  de  catrolTe  pour  empê- 
che» que  le  harnois  ne  les  bkfte. 

C  o  u  s  s  I  M.  Les  Doreurs  fur  cuir  •appellent  ainlî 
un  petit  ais  couvert  d'une  peau  de  veau,  feus  la- 
quelle il  y  a  du  poil  de  cerf,  le  lùr  laquelle  on 
coupe  les  tranches  d'or. 

Coussin  d'A  m  u  r  k  i,  en  termes  de  Marine  , 
fe  dit  d'un  tilTu  de  bitort ,  que  l'on  met  (ùr  k 
platborddu  vaiflcau  ,oà  porte  la  ralingue  de  b 

.  voik  pour  l'empêilher  de  fc  couper.  Comfm  fc 
dit  encore  d'un  pareil  lilTu  que  loo  metUir  le 
ihât  de  beaupré ,  le  (ut  les  cercles  des  huocs 
pour  le  même  ufâge. 

C  O  U  S  S  1  N  E  T.  r.n.  dimiautif.'  Petit  couf- 
(in.  PmlviUmt.  On  met  des  couffinets  pleins  de 
choies  odoriférantes  fur  les  liis  par  ornemcot. 

COUSSINIT    a'    MoUS<^STAIt.I.  C'cd 

un  comjpnot  que  k  foldat  pbcoit  autrefois  (bus^ 
(à  bandouilliere,  à  l'endroit  ou  il  porte  le  mouf- 
quec.  Il  yaauifidcs  couffimttt  que  l'on  met  fut 
le  garôt  de*  chevaux  de  carroiPi  ,.  de. peur 
qu'ils  ne  k  bklTent  enccf  endtoit-U.  Les  Do- 
rçyis  fur  bois  ont  de»  comjpnots  pour  tailler  leur 
or,  fc  les  Graveurs  pour  foutenir  les  pbnches  > 
qu'ils  graveqt. 
CoursiNKT,  eft  auftà  la  première  alTife  qui 
pbrte  la  rampe  des  piédroits  des  voûtes  ram- 

{>antrs.  lulvinms.  On  l'appelle  (onuniet  dans 
es  croi(ées/>u  portes. 
EniArchiteâure  oa  appelle  comffimot  ,Tonitmer\c 
du  chapiteau  Ionique  entre  l'ove  ,  fc  Tabaquc , 
^ui  fert  àiibrmer  les   volutes,  fmlv'tmms.  On 

I  appelle  comffimtt ,  parcequ'il  reprefente  com- 
me un  oreiller  preflé  par  la  charge  qui  eft  def- 
fus,  fc  qui  eft  roulé,[fc  attaché  d'unç  courroye. 
C'eft  audî  lu  nom  qu'on  dentie  à  l'impoftc. 

On  dit  figurément ,  Jetter  Coa  co*fftme$  Ivr  quel- 
que chofè  i  pour  dire,  Avoir  envicde  l'ache- 

^  ter ,  ou  de  l'obtenir ,  parcequ'elle  accommode 
fort. 

C  O  U  f  T,  f.m.  Prix  de  la  chofc  qu'on  acheté , 
ou  ce  qu'on  eft  obligé  de  dépenler  pour  l'ac- 
quqrir ,  pour  la  conftruirc  ,  ou  pour  l' enue- 
tenir.  Smmitmt ,  impcnfm.  Les  bâtunens  font  j^^ 
grand  comt.  L'anitlerie,  les  équipages  de  mer 
font  de  grand  coUt  à  l'Eat.  Ce  mot  eft  vieux 
dans  la  Langue ,  le  y  eft  pafl^tout  pur  du  Cel- 
tique ou  fias-Breton  ,  oà  iTfignifi^  la  même 
choie. 

On  dit.cn  termes  de  Pilais  ,  Rembourfer  les  frais 
&  loyaux  coAtt  -,  pour  dite ,  ce  qu'il  à  kgitime- 
ment  coûté  à  acheter  une  cholcicomroe  en  ma- 
tkre  d'heritage,c'eft  outre  le  prixjkslodsfc  ven- 
ta,  ks  frais  du  contrat  ,1e  payement  des  chae- 

§es ,  fcc.  On  dit  en  ce  fens ,  Le  coAt  ei^  fait  per- 
re  le  goât  ;  pour  dire,  qu'il  fe  faut  pilfer  d'une 
chofe,  q«)ind  elle  eft  trop  chère ,  quand  on  n'a 
pas  le  moyen  de  l'acheter. 
C  O  U  f  T  A  N  T.  adj.  m.  fe  dit  eo  cette  phrafc  : 

II  faut  acheter  les  choies  aux  prix  eoktMtt  ; 

c'eft-à-difis  au  prix  ordinaire  .le  ncks  poin^ 
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^   (ncWf  r  ptf  une  fdie  Mifian.  rrttimm  emiim- 

CO  U  TT  £  IL  ▼.  aâ.  Valoir  certain  prix.  Cmtf- 
têtê.  Le  blé  eft  ramendi ,  il  ne  ttàtê  pâus  qae 
tânc.  lien  fiuit avoir,  qoojr  qu'il «Mirr.  Eft-fl 
oecdGûie d'acheter d«s  perruques»  lorfqoc  l'pn 
peuc  porter  if»  cheveux  de  (îm  cva  •  <c  ^  ne. 
««AiMif  rkoiMob. 

CottCTB»,  lîgDificaalfi» Obliger  j^cranie dé" 
pcnlc.  Cm^êtê,  Letf  rocés  l'onr  rutuil ,  ùt  luy 
ont  c«<ttf' tout  (bo  bien.  L'cxadoe  de  la  Pauinc 
'ttéu  bmiicoap.  Un  ^uipa§B  «m^m  bon  à  eotre-^ 
^ràPaxis. 

Confr  aft  «(èdic  aolfi  ^gorémcnc  en  eho(csmo« 
iales0e  Cpirimellei,  de  ceotneaufe  delà  peine  > 
ou  dé  la  dooleor.  Smr$,  Gène  perte  hii  a  bien 

"  têkti  de»  \ume»  ,  &  de  iKbupirs. .  La  fioencc 
t0âN  beaucoup  de  vcil^ ,  de  fiieurt  >  de  travaux 
à  acquérir.  Cet  homme  n'a  pas  le  génie  fadle , 
ù»  vers  lui  fAttmt  beaucoup.  L'adieit^  belle 
Pbtlis ,  têAtt  le  plus  à  dire.  S  a  r  a  i^  Pour  pa-^ 
qUiop  de  £i  faute,  illfiicnacMir/an  mois  de 
fciibn.  Ne  cenons  nas  ooi  (êaQens»^  |e  jrous 
pcie,  il  t^u  \to0  de  les  obièrver.  Voi  ehar- 
ines  m'onc  fM^o^bien  des  l&raies.  V  o  i  t.  Les 
vieillards  aiment  à  conter  les  hiftoires  de  leur 
cerof« ,  parce  que  quand  l'eTpric  a  perdu  (à  for" 
ce ,  il  aime  à  mrecequi-ne  ttàtê  rien  à  penTer. 
5.  £v  II.  C*€ft  achccer  trop  cher  le  mcu^e- 
menc  de  nos  intérêts,  loriqu'il  en  c^ktt  des 
badêilès.  I  o.  Sodamitié^«A/«  cher  %  en  parlant 
d'une  ftiùnasyt  dont  il  faut  efluyer  les  caprices , 
&  les  méchantes  humeurs.  Qn  acheté  les  choCès 
bien  cher  quand  il  en  càte  un  repeniirJo.  Ceft 
&  ceux-U  a  combattre  qui  peuvent  mourir  (ans 
qu'il  en  e$At»  rien  ou'à  eux  i  nuis  vous  donc  la 
vie  renferme  la  deftin^e  tant  de  monde ,  vous 
ne  devex  point  confie  au  ^|pger.,B  o  u  h.  La 
uaoquilibé  j^nbliqae  enucicni^ë  ,  vaut  mieux 
aoe  CCS  viâoircs  ^  eêAt$m  d'ordinaire  tant  de 
iang,  ft  tant  de  larmes.  Flic  H.  Hien  ne 
€0àt$  ph»  que  ce  qui  paiwlt  n'avoir  rien  ctttti  : 
ie  veux  dire  cet  air  fimpkj^  naturel ,  (mais  nO- 
Me  te  poli  f  en  quoy  oAcre  bnguc  cil  (i  dif(ê<* 
xcntc  des  auttea.  Bo  a  H.^  Rian  ne  têàt^  in" 
viniage  à  Malherbe  q«e  ce  qui  paroiflbit  ne  luj 
avdrxicn  têàté.  Le  necewirc  d'une  lai^at  ne 
Miirffgueres  I  mais  tes  delicateâès  (ont  di^ciles. 
Ch.  ob  m  a  a.  L'cforit  n'eft  point  piqué 
agréablement ,  quand  il  iuj  (»&t»  tropde  peine 
à  démêler l'obicurité  d'une  penfce.  Bou  h.  La 

{'oye  d'un  bon  ooot  m^m  qpelquefiais  faicocher. 
•  a  Pati.    ■  ■  ,     '       .:•  , 

A  fris  Ut  mift  ftffâkt  ^Mi  vitn  âmèttt 

«•M  coûte» 
Vitrt  MM  d^V  frtmir  d$  U  ,faùf  pitU'ê 

Ditmt  tUdmtit^fUêfétiUêirtprHt 
CkéÊfMê  tmH  à  mm  emmr  coi^tf  u»  jtufir 

fttftt.  Co  RM* 

tmfortmt  tÊAjêmrifmfU  h  c»  qfjt  vtmx* 
Mim  jmvtmt  Mvm  fem  de  mi  coûter  dtt 

£r ,  quéÊmé  fd^r  mit  tfittt  \t  fêmmit  Vm^ 

•    tmulrir, 
êiêtjêmrtnt  vsUntfMs  qiiU  m'tn  co&te 
mm- fntfir»  CAriSTftOM. 

C  o  n  fr  I  |i,f}^fi^|k|fli,f  aire  une  chofe  ï  regret, 
avec  rept^gnance^Kre /Wf  Wififii.  On  peut 
anfC  Ce  ûtnt  du  verbe  CimPmrt  Bcftétri.  Jamais 
xé(oliltion  n'a  tant  M^r/i  prendre.  Voit^  Q33M 
il  futtt  da*nii  honnête  homme  Utk  des.  (bumif- 
fioos ,  Jurté  les  Grands,  tout  \mc0mtt.ChaMd  il 

-  faut  foMxCm  àiiiis,  rien  ne  lui  oAti.  On  dîTauflà 
d'un  piod^^t  que  l'argent  ne  lui  cêâti  rien. 
On  dirèn  dn^oiir  t' 

TtMff  Jêmxté*  rimàê  Cù^tû 
p0mrm  c«fMf  amijfêiiâmmr. 

On  ditaulC  <iès  autres  choKS  dont  on  ef^  nuUivaîs 

jff  menant.  Ce  Capitaine  expotê  trop  (es  fiildaa , 
la  vie  des  hommes  ne  lui  etAtt  ^ftuet,  Lajpoine 
defesvaktsnctUic^Areriea.      ...  ' 

COUfTIEl^SS.  Terme  dé  Marine.  Voyes 
Çoutiak»».  ■     . 

COUfTILLA^DRCf,  tA^iat  pU;t  ou 
bah^re  fd<é  ^  une  da|^ ,,  ou  loi^  poigiutd 
qu'on  appdlôit  autrefois  rf«j^i7(*,  FÙMUam* 
f^tm  JtUàÀnifM  «e«rf/x,ainfi  nomrofè,  par» 
ccqu'on  les  pottoit  fut  le  cÂté  à  OU  de  iû^l , 
qui  fignifolt  autrefois  ctmttÂM  :  &on  aMdloit 

^   CamfiiUins  ,^.ceux  qui  nortoienc  la  couftiUe  d'où 

.   honuQc  (^arÀ»e ,  3c  qut  fc  ieo9i<ïtt  pc^^  4e  lui , 
• THmi  I^ 


«ommc  icmarqoe  ra«<heci  Ou  dk  etl^K  îles 
'  alTaffins  ôc  bietteurs ,  qu'ils  ont  donné  plufiettrs 
i»m0iiUdis  k  queicuB»  quand  ils  lui  ont  fait 
phûicttrsUefliureStfi»  toucan  viCizci  / 
CÔUrTUME.  C  i.  Train  de  vie.  ùà  (îiite 
d'aâtoos  ordinaires  »  oui  étant  piuficurs  ioii 
répétées  donnent  une  hawnK^f  «  ou  fiicilicé  de  les 
fmc  quand  00  veut^  ^mfmuméU  ,  mit ,  mfitt. 
La  timmmê  rend  toine«  choCès  facilet.  La  <»mtu- 
mu  adoucit  les  cl|o&s  ks  plus  rudes ,  6c  appri- 
vmlê  ju^u'aïuit  maux.  Àbl  anc.  Le  péché  t'iu- 
blit  par  des  fmtmmmt  qui  deviennent  àt»  necciC- 
tez ,  &  par  des  coniplaiiânces  dont  on  te  ^ait  de 
mi(erables  devoirs.F  i  s  c  h.  Les  Jemmei  aiment 
mieux  pleurer  par  amfmmi ,  que  Ce  confolcr  par 
raifon.MA&H.  Lesimpreflioasdela  amfumii 
te  de  l'éducation  entraînent  la  plupart  des  hom- 
mes ,  qid  ne  dognutiliênt  que  Hit  ces  vains  fon- 
dement ]^  A  s  c.  Nous  nous  endutciffbns  à  tout 
JNU  la  amtumu  1  elle  endort  nôtre  (cncimeot  à  la 
Ipuf&ance.  Mont.  Coo^en  voit-on  de  Chré- 
/tiens  courik  i  l'Eglife  «  moius  par  dévotion  j  & 

Îar  devoir ,  que  par  tèmmmM  »  Â:  pat  bicnfcancc? 
1. 1 0  H.  La  rMSiiMwe  forme  nôtre  train  de  vie , 
le  diverfifie  nôtre  nature  codimc  il  lui  plalci 
Mont.  La  amtmmi  nous  entraîne ,  Se  nous  met- 
tons auran^dcs  veriteales  erreurs  qui  font  de* 
venues pubhqua.  Chaxp» 
Ce  mot  e(tderivé>  amfuêtudine  ^  parConttaâion. 
Du  Cang^  dit  qu'en  la  baiTe  Larinité  00  à  dit 
tftfimm» ,  cmftmimérims  ,  8c  cmfimmMii 
Couff  UMS,  (è  dit  an/fi  àa  cWesqui  (ê  font 
ordinairement  &  naturellement  j  m&ne  par  les 
aninuux  Ac  par  les  corps  inanimcx.  Les  charmes 
de  fon  efj^tii  ont  entretenu  dans  mOn  cœur  les 
ardeurs  queThymenée  a  ttutmmt  d'éteindre.^ 
V 1 L  L.  On  dit  que  les  élephans  ont  cêutuau  de 
fidoer  tous  les  matins  le  foleil.  A  Paris  le  lô>lcil 
a  c$mimmi  de  (c  lever  en  été  à  quatre  heures , 
•  en  hiver  i  huit.Lcs  arbres  ont  M«rM«r«  depouT*  - 
Ca  au  printemps:  Les  roifignols  ont  ctmtnmtiit 
chametau  mois  de  Mai.  Le  mot  de  t0mtmmu , 
quand^il  le  trouve  joint  au  verbe  auxiliaire  com- 
me il  l'eft  dans  les  exemples  de  cet  article  s'ex*' 
prime  en  Latin  pat  k  verbe  f  #/#rel 
CouTtumbi  Ctdlt  aulU 'des  nuturi  4  des  céré- 
monies ,  des  façons  de  vivre  da  peuplée  qui 
font  tournées  en  Kabitodei  de  qui  ont  pafleen 
olâge,  ou  en  force  de  loi.  Imâitmimm»  anfuttu' 
dit  f  **»»*'  Il  eft  plus  diAdk  d'arracher  ks  finti- 
mens  àccimtumi »  flcdepreji^é»  queceuxqui 
(ont  entrcx  dans  l'cTprit  par  preuve ,  3c  par  rai- 
fonnemeor.  S.  £  v  x»  On  a  la  mauvaiCè  etmtmmi 
de  Ipulir  indiHcremment  les  gens  dq  Qualité  fur 
tout  ce  qu'ikfonti  S.  R  a  a  L.  Les  Relacions  des 
Voyageurs  nous  apprennent  d'étranges  comtumts 
des  peuples  élojguez.  Ils  Cota,  préoccupez  de  la 
.  booté^deieurs  euttuma ,  coocunc  nous  des  nô- 
'   tresTPhiibo  juif  dit  que  Dieu  ti'a  pecmis  la  eoo- 
fofion  des  laitues ,  3c  la  diver^ké  des  amimmut, 
que  pour  la  punition  du  genrehumain.il  ne  faut 
Ms  laiiTer.perdre  ka  bonnes  ctfisnMM/.  St.Chty- 
loih>me  compatela  amimma  Aix  fiicocifions  : 
cUe  transfère  k  la  pofteQcé  Un  u£^  hérédi- 
taire* ...        .       j    . 
CouftUiiÉi,  preiqdéencetenSk  leditdacho^ 
£ès  qui  étoient  d'abord  volontaires ,  3c  qui  font 
devenues  necciTaires  pac  l'ulàge.    Mts ,  nfut, 
C9mfit€tkdi*  Le»  éttcines  ibnt  [fdfées.cn  comtm^ 
mt.  |<e8  pre(èns  *  qu'on  (ait  aux  nouveaux  tna- 
rie^,  que  font  k|  Officiers  en  leur  receprion  en 
.des.chatgcs,  iboidûsi  parce  qu  ils  (bot  paiTev 
àx  ciiuumii 
Ç  o  tt  Tt  u  M  b*i  (ê  4a  ibffi  d W  droit  qu'on  paye 
ordinairement  cosnmc  une  eUjtoè  de  péage  aux 
MiTages  des  tiUet  ^  «k  k  plus  touvent  à  1  encrée 
des  Bailliittn  3c  Vicooitex  .poiu  l'entretien  des 
.   pootsH pdWcs t  dpnt on  ne  coonoii  point  l'o- 
^rigioepi  letabfi^mea&/«i  miribui  amfiitm' 
,  him,  imwiînpffifmmt  On  mec  nn  morceau  de 
bois  tourné  Ic.attachéau  bouc  d'une  perche  , 
pour  (^na)  ,aiix-  Voitoricrs' qu'il  fauc  payer  ce 
droit  ^  3c  00  l'appelle  kB^t ,  ou  kiUttt  i  fiu  quoi 
jBaa£ûcceav«rsV  --^ 

.     ,      AviHit  l§  Umrchimd  îtscjiftfffj^  cou- 

Oo  ippeUe  en  quel^qes  lieux  pititt  tmtumt ,  k 

payement  d'un  denier  pour  bdeuf  -,  3c  la  tr•ltd^ 

t»mtmaÊ»i  cehij  4*:  quatre  deniers,  Lei  Ecclè- 

(îalUques  apfi^jtteient  autrefois /#«i4^/<' Y#MrM- 

ktdfom  (]ue  Ijf  CJcgjé  Icvoitfur  lu  gens 


d^Eglire,  comme  deéjioes  %  àrtnates  1  éifàttà  i 
proAciats,  3cc.  contic  lefqucls  l^aTqukr  a  laie  dé 
toitei  inveaivesi  On  a  appelle  ttutumié*  Ufèf^ 
tif>$liit  certains  démets  ou  tributs  qu'ils  £u* 
roicn^nayer  i  Pâques. 
Le  mot  de  Çmtumt  (c  jpreixraullî  dans  le  D^ofe- 
Capon  poux  de  certains  dtoiu  que  les  Evéquca 
exigeoienc  des  Ecckfiaitiques  le  des  Moines 
dans  leurs  vilites.   Ils  ks  appellerent  droits  de    , 
tntuiftuhn  ou  deC»MMai«i  ,  con^e  ils  ne  (e 
conteotoient  pas  des  droits  ordinaires ,  les  Moi-  ^ 
nés  ont  (buvent  adteflibaiix  ^pes  leurs  plaintes 
pour  avoir  quelque  modération.  Le  Pape  Clé- 
ment Vi  jugea  à  propos  dans  le  Concile  da 
Vienne  d'appotcec  le  remède    neccflàire  à  ces 
excez.  Il  jr  tut  arcécé  que  les  Evêques  dans  les 
vifitcs  des  Monafteres  n'exieeroicnrque  ce  que 
k  droit  commun  ou  rpcciar,la  ttmtum^wx  la 
privilège  leur  accorderoient.   Voyez  les  Cle-« 
mentines  au  titre  De  dnfêiut»  txA^iinibmt  (^ 
fricmrMtumiMt. 
CôufruMS,  a  (ignilàé-  autrefois  lin  revenu  an-^ 
nuel  en  blé ,  vin  6c  autre  choTe  payable  au  5ei- 
gueur  qui  avoir  donné  l' héritage  à  ccccc  condi'- 
non.    Ainlî  on  dflbic ,  Prendre  un  hccitagc  à 
tiutftmttt  i  Uour  dire ,  à  certaines  charges  l'pc- 
cifiées ,. qu  Iclon  l'uG^e  ordinaire dei^  lieux.  On 
a  appelle  auflldr^m  di  ciMtmmtt  jd'auccet  foc* 
tes  de  droits  établis  par  hes  Seigneurs  dans  les 
marchez  fur  ies^denrées  pac  l'uiagc  3e  la  touh**» 
mt  des  licuxt 
C  o  ff  f  T  u  M  X  «  fignifie  audî  letdroic  particulier  ou 
municipal  établi  par  TuOi^e  en  certaines  Provin- 
ces ,  qui  a  force  de  loi  depuis  qu'il  a  été  redigâ 
par  écrie. /m^  mumicif/ilt  ,JMtm»rHtn  confit fu^ 
,     ttnn»jits  iintt<^Himtrtt,  im  mirt pofitu^.lxs  Cou* 
tmmtt  font  louveraines  dans  leur  rciTortt   L  a 
M  A  t  T.  Les  Coutumtt  font  récllca ,  3e  fonc  ren- 
fermées dans  les  linutes  de  leur  terricoite.    Lcé 
CtHtmmts  générales  de  Fiance  font  comprifes  cil 
deux  Volumes,  Volumtn  jmris  moribus  confit-^ 
tmi.  Gucnoik  a  tait  un  beau  travail  pour  la  con.^ 
fetencedcs  Coutumtt.  Dans  ie  ûèclc  paflcon  4  . 
envoyé  des  ComroilTaircs  pûur  reformer  la  plu-. 
part  des  Coutumet iBittok  die  que  les  Coutu-^ 
mts  Ont  été  introduites  pour  ajouter  ou  pour  de- 
rogef  au  Oioic  commun  ;  fie  partant  il  ruppof^ 
qu  il  eft  plus  ancien.  Il  y  a  aufll  des  Coût  urne  t 
locales ,  qui  font  en  ulâge  dans  des  lieux  »  ou 
Seigneuries  parnculieces.  La  Coutumt  de  Nor" 
inandieeftappeilée  \z  jagoCutttptnt»  L^Cou-* 
tumt  de  Paris  fert  de  règle  pour  ti^utes  les  autres 
Couimmtt ,  quand  elics  n'ont  point  de  difpofi- 
lîons  contraires.  Du  Mouli»,  Tournée ,  onc. 
commenté  la  C«(itMi»e  de  Paris  i  buiidanoe.llb 
4c  Rheims  ;  d'Argentré  celle  de  Bretagne jl'Abbè 
3c  tUgueau  celle  de  Becri  i  ChafTanée  celle  de 
Bourgogne ,  3cc4  On  appelle  aulTt  un  païs  da 
Ctutmmt ,  pat  oppoficioo  au  païs  de  Droit  icrif^ 
celui  qui  eu  régi  par  une  Coutume  particulière, 
C'eft  Un  point  de  Coutumt ,  un  ariidc  i  une 
queftion  de  Coutumt,  ^ 

On  dit  auilî ,  Suivant  les  us  3c  çttttpmes  du  pa'is  ^ 

les  us  a(-C9w/iMMi  de  la  mer.  Voyez  ^  %. 
Qn  ne  convient  pas  trop  en  ^Ucl  temps  K'eft  intro-^ 
Iduite  cette  diverfité  de  Coutume*»  qui  rcgns 
dans  lesjdiverfeS  Provinces  de  France.  Il  y  a  bien 
4c  l'apparence  que  Ici 'Romains  aptes  la  Con- 
quête des  Gaules  impofcrent  aux  vaincus  la  né- 
celfité  dé  s'aifujcttii  aux  loix  R^Omaines.  Mais 
dans  la  décadence  de  l'Empite ,  3c  lorfdue  les 
^uplcs  venus  du  Nord ,  du  tbctis  d'Allemagne 
inoiôderent  la  Gauk ,  |ll  apportèrent  ufie  grande 
confufion  à  cet  égard;  Quelques-uns  préten- 
dent qu'  fe  rcsia  encore  long  temps  par  le  * 
drcit  Ronnain  j  parce  que  cci  nauonè  barbares  « 
ioioroient  même  Jufqu'à  l'iiiâge  des  lettres ,  SC 
de  récriturie  ;  entorte  qu'ils  n  avoienc  aucunes 
loix  fixes  t  J8c  qu'ils  ne  k  gouvernoicnt  que  pac 
cercaini  uùges  ,  qui  Ce  conicrvoient  parmi  cu;c 
par  traditipn.  Les  tcançois  furent  tes  premiers 
qui  redigéi!entdes  loix  par  écrit,  aptes  qu'ils  , 
eurent  paftéic  Rhin  i  on  n'attribué  pourtant^ 
Ja  pubhcatiou  delaloi^alique  qu'à  Clovis-  8c 
avant  lui  ks  VifigotsCous  leur  Roi  Evarik  aul 
tenoit  (à  Cour  \  'foolourc .  avoient  d4|à  publié: 
quelques  loix.  Cette  loi  Salique  fut  fore  aug<<i 
mentéepatlesfuccefleutsde  ClovisiJcCharle-^ 
n^agnc  y  ajouta  dufietirs  anides ,  3c  la  fît  redi- 
gei  dans  un  meukur  ordre.  Ainfi  les  Fran^ oia 
obfcivoient  la  loi  SaUqoe ,  8c  les  Capitulaircs 
4e  CbarlemagtK  , .  de  Louis  le  Débonnaire ,  8c 
de  Charles  je. Chauve.  .•  Pouc  les  Romains  qui 
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étoient^kmaiict  daoïfM  Gaules, 8c kiawîcBS  I 
>;''^3Mikin ,  iU  confemrcnf  l'olive  dcè  loix  !R.o*  | 
nuîncf»  Ob  tient  nàne  que  kms^c«K.«i<MA 
1.9;^,  kàiuM  Honuib  étoic  la  loi  geocnfe , 
4^  9iei'9ii  n>aèxog^  i  l'éganiaet  iMBçoit , 
aue  dut  1»  cas  où  Icttn  nouvdkt  lois  cerne- 
neoenk  oiackukjc|ui(c  ie  coMraiic*  I^  Ecck> 
'  Ut^^an  ùu  couc  />bfrrvdem  le  drok  Roaiafe, 
A  ni  laogne  Lutoe  écok  celle  des  (tibonanx ,  où 
roorodèKlajttftice.  Pour  UsBoutgoipons, 
«cica  Wi%ocbs , c)«i  occupoicm la  parœ  mé- 
xkiioqale  <fc  la  France ,  ils  s  en  ccnoient  toftjouf  s 
,au  droit  Romain:  So|M  la  1 1.  Race  les  Fran- 

}-ois  fircnc  prèTaloitlès  loix  civiles  i  èc  Ecck- 
uftiqucs  de  kon  Rois;  «c  le  dffiic  Romain 
commcnfoic  à  ^re  aftoU  :  ce  nu  «lors  qœ 
le  droit  GottÂunier  prk  nai(£ia^e  }  mailla 
toijbkfle  des  dentiers  Roii  Carlovinj^kns  ptodui^ 
fit  une  nouveUe  confufidki  :.  car  \m  grands  Sèi- 

Sncuis  ayant  uCurpé  la  Sdnyiftaflbtè  ,  chacun 
eux  s'arrogea  aulli  k  pouvoir  défaire  des  léîx. 
Ils  firent  des  CbDAitmions  dans  rhetidUK  de  leur 

:  territoire  )  6c  c'eft  de  là  iiUis.dottte  gu^ft  ràmH 
la  jUvcrfité  dc$  Cêmtum§4  ,  qui  cft  fi  f^rande 
dans. le  Royaume.  Là  furemicrc  reduâton  de 

'toutes  XtiCêmtHtms  de  France  par  autorité phr 
bikjue  /fut  faite  en  coo(è<|Ucnce  de  l'Ordonnance 
de  Charles  VII.cni4f4.  8c  en  l'année  1577 ^Ics- 
Euts  alTeinblcz  iJUsuMkoMnderent  laréforma'^ 
tion  des  Çoutjfm^t^:  Cela  fut  exccuté  en  j;l|. 

CouCtumi;  Ce  dit  prorerbialement  en  ces 
phrafès.  Ceft  XaLpmmmt  de  Lbrris ,  Où  le  bat- 
tu f  ayc  l'amende  :  ce  qui  fe  dit .,  quand  un 
homme  qui  a  fuiet  de  ft  plaindre  eA  encore  coh^ 
damné.  Cet  article  Éw  le  trouve  poinrdansla 

■  C0t$tumt  de  Lorris>mais  bien  dans  un  vieux 
Titre  de  l'an  1 4  4  8.  qui  eft  une  confirmation  des 

•  pririleees  de  Lorris  faite  par  le  Roi  Philippcs  , 
où  il  eli  dît  qae  quand  Quelqu'un  des  combat- 
tans  en  gage  de  bataille  croie  vaincu ,  le  pkige 
étoii  oblige  de  payer  crm  douze  fols  d'amende  ) 
ce  qui£e  le  faifoit  point  danstous  les  autres  lieux 
en  de  (èmblabics  combats.  C'eft  une  remarque 
qu'a  fait  Pafqùier.  -Mais' d*aucrcs  ajoutent  que 

r  cela  avoir  auflî  lieu  en  d'aufr^^endcotts ,  com« 
me  oiii  voit  dans  la  vie  des  Evéqucs  de  Mets  , 
en  un  temps  où  tons  les. différents  fe  vnidorcnc 
en  champ  de  bataille  8c  à  coups  de  main  ;  8c 
''alors  les  battus  payoient  l'amende.  Mais  quel- 
oucs  uns  dilèpt  qnC'c'^A  la  mauvaifc  intelligdice 
de  ce  provctl^  qui  cauTe  de  l'étonnement  t  car 
la  loi  voulant  que  ceux  qui  battent  les  autres 
ioient  punis, cUe  s'eft expliquée  en  ces  termes 
qui  .tiennent  M  l'apodrophe  »  .Le  ()||S-cu  ? 
paye  l'amCnde.  Ondit,Uucfôis'n'eft  pascM-^ 

tWfUt 

CO  U  fT  U  ki  I E  R ,  lias.  adi.  8c  fubft.  Qm 
a  coutume  de  fiûrc  quelque  choie. ^«/ffM* ,  ^0m-^ 
fmttMt ,  dé  mvre ,  ex  mgrê.  Il  éfk  ewmmmitr  de 
s'aller  promener  tous  les  matins.  Les  femmes 
font  c0m*mi€rtt  de  mendt ,  À*hxt  arajces.  Il 
efb  vieux  8c  bas.  '    .  » 

C  o  u  f  T  U  MI  s  a  ,^i  I  K  f.  a^f-  qui  ft  ditqnelaiie- 
fois  de  cC  qui  eft  ordinaice ,  accoutumé.  Cms^m^? 
tHs,   Mais  il  n'eft  guercs  en  ufàge  qif au  fcol^ 

8c  en  PoCfie.  ,  ■ 

,  ■  „■         ^        '<■' 

'     JU  /mw  «/f  coptittuete 

De  mâitre  Mj^t  l$s  m»it.  RoN. 


■  V 


Corneille  a  dit  dans  le  PoUcnâe:  y 

.  Et  mis  yeux  êtt»ire:i^  dt  flm  vivit  lâ^ 

muret ,  .'■.-. 

Kt  treuvent  ftut  m  e$ue  leurs  gtaces  COil- 

>  tumictes. .       •  * 

Cotfr-ruM  i  la,  fignifie  aûlÇ  >  le  Vobme  où 
Soa%  contenues  les  Coutumes  d'nne  Province ,  ou 
le  Recueil  de  toUtCs  ks  Coutumes  de  France, 
tant  générales  que  locales  ,  c'eft-à-dirc  »  des 
lieux  particulicts ,  comme  celles  de  éifors^  A  n- 
deli,  Caen  ,  Bayçux  ,  VemofVj.Langfes,  8cc. 
Volumên  jttris  mùrihms^comfiituti.  Le  Grand 
Ceuttùmier  de  Noimandk  a  été  d'abord  impri- 
mé 8C  oommcnté  par  Guillaume  RçuUier  d'À- 
Icnçon  en  1/^9. 

On  appclk  audi  ^ii^euiwnief ,  le  païs  qui  fe 

;  régit  par  la  Co^tuine ,  par  oppofition  au  païs 

de\Dr»it  écrit  ,  qui  ù.  regjt  par  le  Droit  Ro- 

.  main .  comme  le  Languedoc ,  le  Lyonnou ,  6{c. 

Jus  nimfetiftum  >  jets  m  mare^fitum.  Le  Droit 

commet  ^  ^  FnMKCf#M/«Mw#r<.doit  ici?ii  dt 


lôi/P  A  T 1  Ik  Vo}^  les  kêiuMt 

dj6  Loittlf"^ ''^'^  '  '-f'V  ■^•'  •"■;■".  i-yf*^ 

CottfTuiAliâ  ,.«  fiMifièitoÉ  antiàfeli  !•• 
fujetf  dilw  Scli^neîir  féodal  non  ikobks.  Ifhêèiiitt 
flékitts.  Akifi  ùa  a  appelle  pciloone  $êmttimitre, 
viiaiiisisnnp/f,  bosiisiM,  femme  8c  filk  cm»- 
ttimUrt  >  fojecs  écaic<i  |l  tmmiMêft ,  ceux 
qu'on  a  voulu  nooMRct  rèottitts  jltooappel- 
kk  bourlc  t§mtisiiiiêr«  p  rachat  que  filitoit  un 
coculnccd'uo  he^agieuobkMi  nOii  J  amçadei 
êêktimitf»^  t  laanSndes  taxées  par  la  coutume 
ou  arbiir  aSta  :  8c  ou  dUbk,  Panager  un  hérita- 
ge «•«f«aM«mpMSi#«  par  oppofition  i  unpanagie 

;  qui  fe  firifhfc  w^Hwiiypg  )  ce  qui  eft  foCT  fréquent 
dans  I^  Cbucnroes  de  France. 

On  appelle  auflt  eêmtmuiers  8e  temtmmes  ,  ks  ufii- 
gess  8c  lesufagcs  de  bois ,  pacages  ou  panagcs. 

COUSU»  ttfe.adj,8cpaitidpeduverbef#Mi|r«. 
Ce  qui  dft  attaché  à  un  a«ue  avec  du  filet,  f  «- 
tus ,  eHt/mtti  Voilà  un  luMi ,  de»  gjudi ,  des 
fottUétfCMi/tf«jbien>topitiMnt.  ■/. 

CousU|â|uiifieauffi,àlaiare>  décbamé.  Jla- 
eif-,  imeeupiuiti.  Cet  hoinnieàlcvifâgerMi/«i 
pour  diteV'  mi'il  nfa  point  de  chair  .aux  JooISs , 


u'U  ak  vifeéemcnu  .  npiatu  par  k  bas.  On^      ?oulu  coupper  une  carte,  8(  qu'un  fuivant  a 


die  auffid'nn  cKeval ,  qu^l  a  les 'flancs  e»itfét 
■    pourdirCiqu'ilxft  inaigre  8c  efflanqué* 
Cousu,  fignifie  encore ,  Cicatrlfé ,  lempU  de' 
coutures fu  la  peau,  qui  rilarquenc  d^  vdVigcs 
de  player  iM- d'ulcpes  guéris  il  ya  loi^  temps, 

I  Ciedtri€ifiH\      * 
On  dit> eateciMt  de  Manche,  qu'an  homme  dl 

Uufm  dans  la  (clic  s  pour  dité^  qu'il  eft  fiémie  à 
cheval ,  qu'il  n'en  brank  pas ,  qu'il  ^mble  y  eue 
attaché,  hffidtns  e^^m»  fiymter. 

C  o  tt  s  tt ,  ou  Cktfe*M/'m ,  fe  dit  en  termes  de  Bla- 
foo.  Voyet  CoudUi.     .       . 

Cousu ,  fe  dk  aoffi^  ces  phrafes.  On  appelle 
un  homme  tout  nmfr  de  piftoles ,  celui  qui  en 
a  beaucoup  j  par  alluBoa  à  la  manière  des  avaçn , 

«oui  côufent  1^  argent  danc  leurs  ccintuic>> 
«lai»  leurs  habits,  pour lemkux cacher 4c  gàc- 
der.  OuYdC  pareils  difeours  8c  ks  depci^  que 
vous  faites ,  ferons  caufes  qu'un  de  ces  joun  on 

^  lnevicndta,coopperlagorae,danslapenfeeque 
je  fins  uiat  e0mj m  dîêi/ttUs,  M  o  l.  On  appelle 
•  des  fineflès  eêm/ms  oe'fil  blanc ,  celles  qui  fcmc 
eiDflieres8taiaevàdèO0«Vrir.  On  appelle  auffi 
bouche  eMf/u^  »  «>e  boiiebc  difetcite^ui  ne  #- 
couvre poïnc le  fècicc^'on juin  redftaadé de 
gatdrr."  -"^■-  ;■-■«■■•' 

pou T  EAU.  Cm.  Utcncilc  fetvaot  à  la  a- 
bk  ,l&it  d'un  fec  accré,  ticnchant  d'un  c6té,  qui 
lêrt  prtncipakmciit  à  coopper  le  pain  ;  ks  vianr 
de».  C«<iyv.  Cette  viande  éfttendte  au  «mwaIjs. 

\  ^Gfc  firukdl  meur  yileft  doooc  attc««/<««.  Op  eft 
ièrvi  dans  kcabaret  ausac tac  du  cmmam. 

II  y  apfaafieurs  foncs  de^MWMV  :  ttn#«iMvis«de' 
pocnc ,  qui  a  fâ  gaine  :  un  r*«Kr«»  pliant  à  une 
jambccte  :  tfitêstt  de  cuifine^  de  Boucher, 
pottc  coopper  la  f^offe  iriande.  Les  têmètutx 
pointus  ^*on  nomme  i^fMrif «mm  ibot  deffen- 
dux.  Enuaficoonefe  fert  nue àtrtttemx ar- 
rondis  paf  k  bout.  On  appelloic  ks/Mr«;^(v^ 
M«4xchez  ksPayens,  Ceux  qui  leur  fervoienc 
.à  égorger  des  viûimcf.  Fuppé ,  je  tends  kfeio 
"à  ces  fiurtrcêittesmt  ;  dans  k  tempk  delà. 
Mort  -,  de  Haberr. 

CouTBAk^  dit  auffi  d'une  courte  épâie-^dq 
ville ,  qiralfMrte  fihilemencMar  parade.  ti^Aa- 
dtMt,  torsquii  ^|  attaoté  i«  n'avoir  qu!no  pe- 
tit iomtmm*  lia  feibnt  haxm  avec  annes  intei- 
la ,-  l'itn  avoit  une  brette  i  l'autre  n*atOR  qrun 
€êimeàM.  Ondit  qu'un  boiAnHÎ  eft  un rMir^sde 
Tripière,  qœuMl il  dit  dttbkn  8cdumal  dt  la 
méme.perfi)naev  qu'il  flàctçlbi^ux  partis  con- 
traires. '  ■      •■•'   ♦•..•  r./.'  '■'■  '  -*'',.  .,     ■ 

Cout-iAQ  Bf  f  II  D,eft^onuT  de  Cor- 
donnier fervanc  àcoQpper  kcdîr  ,  qui  eft  tren- 
chant  8c  axxQodien  'dani-cer(lk^8cdoot  letiiân- 
che  eft  fait  en  poignée,  -frai^rin^.      ''       ^ 

Les  Joife-ont  fiut  quelquefois  là  drconcifioa de 
leurs  cnfiln»  a?ec  un  fuUMmàt  fvutt^Cujtttl' 
Imi  Uff'deits.  On  (ait  àtÈtûuteMux  d'm/ht, 
dont  ka  Sccraairés  feÇj^fcnt  pour  .plier  plus 
proprement  les  lettres;-.  CttlttUtu-  wxrmitt. 

Dans  le  Manège  00  appeik  Je  cêàtêém  de  eba- 
Itmr ,  un  moroeadde  tkulx  avec  kqaçl  on  abat 
vla/ueur  des  chevaux  ^  en  k  coulant  douceroeht 
fuWeur  poil,       '  ^  - 

Q  00  T  a  'a  uhd  k  ff  s  n ,  eft  on  inÉKimeiit  dé  Ma- 


épais  parfe  dés^  <8t  mince  de  l'autre  c8ti  On 

k  faitchadjb  dan»li.|iw|»>i(U  fext  à  don- 

ncf  leftufik  ptuksnaMcsdca  chevaux  qui 

en  ont  bcfbin.         ^, 
CovrTiAtt«»9  CJIA***»*^  ccloique  por- 

leni  des  ÇhafTcora  pout  couppci  des  branches. 

Cdtrsr  vMMcarMii. 
CouTBAU,  fe  di^figutémentea  chofesmoia- 

Ici,  dSmcvtokaw,  d'Une groffeaUiâion.  U 

kU  a  mk  It  emettm  à  la  goegf  po«»  l«^Cti(e 
figner  cette  iranfeâino.  Vim  êWene.  La  nou- 
vcik  qu'il  a  appcife  lui  a  miêik  cm»#m«  dans 
k  cour  y  c'a  été  un  coup  de  entent  pour  lui. 
fUtmmiltpfri,  On  dit  auC  ,  que  des  gens  ai- 
guifebt  itttis  etmemux  1  pour  dire ,  «l'ik  fe 
préparent  à  fe  battre ,  à  fe  <)ucielkr ,  a.  dii^- 
tcr.  GMiêt  0gmr§i  Ex  mi'iis  vont  )oikr  des  teth- 
rMnjvrpouk.w,  qu'iltibot  prêts  d'en  venir 
àuxnMuni.  Admmm  t»dttrmmvettirt.]t  me 
contente  4i  Ifuvoir  daofer  8c  joiier  de  la  flûte, 
8c  queloucfoM  des  eêmtfâux.  A  ■  & >  M*  J'en 
flûs.  8c  )  y  joikràl ,  comme  il  Giut  «les  (9memtuc . 
Sca&.  f 
O/idit  auffi  au  )eu de  canes,  quand  on  homme  a 


^' 


>■* 


couppé  au  dcfFusdc  lui ,  que  Ibo  têxteatt  n'étoic 
pasaflcxfbn. 

On  dit  auffi ,  que  des  hommes  fent  aux  épéa  8c 
aux  e»ittfMMx ,  ou  à  cmtfttx*  tires  t  pour  dire , 
^'ils  font  entkniis  futcx ,  quTiJs  font  prêts  à  ^ 
battic ,  à  fe  nuire  Vnn  à  l'autre.  On  dit  au  con- 
traire ,  Mettre  têtsNmtt  ùu  table  i  pour  dire , 
5e  préparer  à  faire  grand  chère.  ZparfM»  MfpM-- 
rmrt.  On  dit  encore  dl'une  pièce  de  drap  dans  la- 
quelle 00  a  taillé  un  habî^ ,  8c  qu'on  a  entamé^ 
qn'on  à  mis  le  eéuttsm  dedans.      .  - 

COUTELAS.  Cm,  Epée  de  fin  acier  fort 
trenchante ,  large  le  courte ,  8c  qui  va  un  peu 
enfecourbant.  .«cdis«r«/.  On  nanche  la  (étc 
en  France  avecon^awrWM.  On  prétend  que  ie 
c«wi»i!«<d'anjoUèd'bui  éft  unecfpecede  cioje- 
tecteafiTca  femblabk.  à  celui .  dont  fe  farvoicat 
ksMedes.  les  Pattlics,  lesFktièa. 

£ontBi*AS,  cntetmesdCjMàfdne,  fe  dit  des 
pentes  voiks  qu'on  attacbe  de  beaii  temps  à  cà- 
té  «es  grandes ,  qu'on  appclte  auttcmcnt  im- 
mmes  $m  Ani.  F«m  mm»rm,  - 

G  OU  TEJLERl  E  Cf.  L*art  de  Gdtt  des  râ- 
teaux .  &  le  lieu  où  on  les  vend.  Ctsltrtnm  «J^- 
eàtm.  Les  Artifena  de  MottUna  fixit  fon  experts 

^  Cn  ectfteUfit.  Il  fe  fak  lïn  grand  débit  de  cpmttU' 
ri#.à.ChâtelkrauA':* - 

COUtELI£R.Cm  Ceiniouffeirouqur 

vend  id  fomeaua.  Çxitr^nimfskn.  Sa  fem- 

"  me  eft  appdUée  Çetàilme*^  Wékri  ssiUrevttm 

■     e^ittmx,.     >\  .:,  .•-,    ..      ::.     ■.  :.     ..         ■     ; 

COUT 611  ERE  Cf.  Etui  «ùon met  plu- 
ficurs  coutcaUQt.  Ctdtrêftùm  éheem,  Sii'achCic 

.  les  comeamc»  JB  vdtxqu'fiinaa  dotmc  «ufC  \% 

'  e9i$t$li4r».       s^ 

COUT  I ER.  C  W.  Cehii  qt^Evt  des  coutil}. 
CttUiiânsm  ipfjE«.Lcs  Maltccs  'T^ffiers  pren- 
nent dans  (eunleurcs  8c  ftaeutaia  quaktéde 
Cootrepoioticrs  oamnex  8c  Cntùpri, , 

COU  T I  ER  ES.  Cr.pL  Temede  Marine.  Qt 
font  de  groflcs  cordes,  qui  fenùiennent  ks  '  mat» 
d'une gjakrc,  8iltti  fervent  dcbanfa^  tsmis 
ttmtttfti, 

COUTII.  (C^neiâai  £fent  CQVTJS^ 
Cm.  topkfiikcdc  fil  ft»n<lélié,  Ifibnprer- 
fée  ,  qui  icn  à  £ilte  des  tentes  ,  a  oAermex  de 
la  pliune  pout  faire  des  lits  ,.dn  cravetfiasy  8c 
db  oreillers,  patcequ'elle  ce  «extoicjnébt  ftine 
et  Caxht.riU  fU  deàfiêris.  |^  e»fi^t  doi- 
vent .être  feics  de  bo>»  fikdë^apvif  fç  fans 
éconppe.  Ils  font  marqoex  i  hmt ,  nev^  8c  dix 
rais,  qui  ont  Icuxs  longueurs  ttlàtgeais  ordon- 
nées ^r  left  ilatiits.dès  Tapiffifis^  filon  les  vil- 
les où  on  lés  fabriqua.  Quciqtt^-Uns  dérivent  œ 
motâccitleiirdL  ;  1^  /  *  , 

'On  appeik  têitiilidê  himi  ou  ^fk/titts  grejpers ,  ' 
ics  «os  cektiif  dont  on  fe  fèrt  pour  ffiàâx  ks 
chaites8cafuresineubles.      >^ .  ,  ,  •         \ 

€  OUTRE.  C  m.  GrofTc  plaide  fer  treo- 
chante  attacbée-à  un  des  cê^Ct  dç'la  charru{{ 

,  pour  fiendre  8e  VCrfêr  la  teî^;  Arséri  etUtef  > 
dmu ,  dtntule,  H  diflei^  dp  fop^  qvû  «ft  iine  au- 
tre f^oflê  pièce  de  fet  ponmi  qui  comn^eoce 
toùvenuie  de  la  tb-re.  Le*  Poëtes  Biicoliqttes  fe 
fervent  (buvient  de  cette  épitbctc»  Lca^M"^'' 
trencbani^ 


rechal  en  ikme  de  ««niMn, ftk  de  fer ,  ou  de  Co  u  t  rb  ,  jE$  ai^C  un  nom  qiïif- rup  donne  # 
cuivrc^n^MlliSi  i/uir»/ .llâi^long4:aopkd/l     plufidib  Ejg^à  celui  quia  lep^def^i^ 
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«Nuaèpscndwl 
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CouimiiB,  aAi 
fi|pdiè>4kac 
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quia%ifiéaB4 
On  oto 'inivaiÉM, 


COUTOMà 

Ponev  pMU  fiigi 
tiavallenr.  #4ra« 
COUvTURlEU 
villtte  y  ou  cdhn 
qniircft  poinc  1 
habkspoôrdeal 


deafeauMB^âfi 
vont  inw«Qkr  à  j 
eimsitiMé 

COUV^FE,  Cf. 
pook  çonva^  a 

«  esmitut^txtttmlêtiÊ 

'  lonnoi»-aen  k  ( 
fois  tous 'fcl.oMfi 
riïndel*ajàtrc,8t 
tousks  chaiamM 
qoekiwlkvtiié 
ksfigutai  fotcbîe 

Couv^B,  fe^a 
totOnt  4my4;  fu 

Couvi^,  l^B.  a^. 

Couv^B,  fttêlK 

géancc^  "êiâUfn 

cnfans  cB  coquin  ( 

'  .  ces,  idttie lâchai 

.COUvtUSE.f 
garde  dans  une  n 
itéetêkâits ,  mMm 

COUVENT.  C) 
^'Mr,. comme  on 
dérivez.  Monaftei 
l'autre  fea».  Mm 
gelas  va»  qu'on 
vient  dû  noc  Lai 

nonce  CWiinnfo  1 
^  8c  écrit,  €m^ttu. 
«•M  feoianiantdf 
^  untaikcontn 
tiondnfiéck.St 
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necefBié.  S.  Evi 
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c6ié.  Oq 
n  àdM. 
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te  <I«IM.  «  ii  lute  hHÉ*)»  r%|i6, 

V^^^htt  ^^^^^^A   M^^^^^  ^^^^^^^2L  ^^^^^^^^_^ 

béiituOtifà  dktm^mvL,  La  n^  dt 
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Ml  aftSM  iMBa 
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lue  dififtè: 
Co«r« 

iik  a  «  fc  ptritt  «uJrTwdTiâÉ^ 


,.  liMrls?i6gcOKOfisiMtai«(a 

ploliMitUifipMàrasnèB.  iifotefwc  ». 
aoislwfiawrii.      •;'r>.;.(v4 

Coavai^a»  ftdi(anfiiel^4ecaadR,iidc 
laddiaMsIèda  naval.  jÊmfmtmà  »  ^#  /ai»» 
ii.  6à  a-  mis  éent  fiUa  dm  me  iUlndlc 
MU  sÉfUMli» k iSMiiiit  La  <aaÉ«rsasiyaili 
d'A^gMerstcft  fimmufn  qiir  ceUsde  Inace. 

CottirMAi»  ell aaft » ofOM dTAi^pftio ,  «ui 
fifldiè>Ji«a  oàToa  firiika  Jkafaiis.  Smrêmt 

C  o«T«mft#-aitttnMtdaCbafpcDiMkjBattae» 
ta  këàmmr  tfà  k mmtt  mcie deux  bocda- 
ges  d*»  mÙEaUiy  Icque  l'ona  calfiuéi.  Cmf 
Mr#Mrûirs»6dk  loo^  l'iionppe  qai  aTok 
écéadfr«ttf«kidKoxbMdi«%rcftécfcap«6e. 

Co«T«ai.  Tetaseds  PlMMMr.lisakttdac- 
camaodsrls  dfl«bfiickico«vctcac«s.  <?«»- 
mùfmik  Les  Ploadiiett  cmsvseas  qael^iiefiyis 
£ms  CamètK  kaiaUca  de  ploinki  mais  (cnip- 

-  ORni  a««a  dn  nmi^tt  cJfft»A«difr ,  i^  le 
fboiba*  «sspaaidfaa  iKTaMBs,.*  ana«lié 

pat  k  dttleiii^»  ou  par  k  Ctoid. 
Comt%9tt,mSÊêaÊiè»^iaàam.lkax  par- 

ddUkfS  abitisemeq^y  as  lapa  dcrWiiarw»  La 
,  CiàmiSm  Qikttmeàfark.  L'Hihayedeto 

CMUN^anllMS.  BacalsBaadcMdcsd^M»» 

«îd  a%ifife  odcAmm  «dinii 
Oadk  %aika«N.  <]B*nne asmie  aké  dtfOK à 

pkw-^^MMw  »  pooc  dise»  tiJssmirnt  ic  (ans 

rcilbatii^  WiÊtiêM  p-  Mdi9tÊHÊ9tit$Êntk 
C  O  UT  OÛItl  E- Cf.  OsoMst&tUmvc  dsns 

PoMet  pott  l^ptfe^  k  Usa  oàksCoonuiexs 

tiavallcor.  êmmit^/U/fê,    ^ 
COUvTUftllA,  iBEKfiAft.  TdUearde 

tillsM  y  o«  oaKn  qdoavdlkdanskstilks ,  4( 


2M  Aft  point  lldue»  oans  qd  acoauc  des 
ibicspoardcsfripieia, dpdôpiiivfcs  gens, 


ili  I  îk  lamss  tyii  fniir  Iri  rnbhcs  ilri  rinfins.  flr  i]iii 
▼om  ttaraOler  i  jomaéedaasks  «Mi£bns.,  .fir- 
tùtsitijt*  ^       ' 

COUl^FE,  Cf.  L'dkaU^daaeufii<|a*iine 

pook«MVt-flB  mlHto  senaps.  tmmiëtiêmii  i»« 

.  ct^tm^mnêkiêm  «y».  Mdpig^ii^Tanc  Bôd- 

'  lonnois-a  en  k  coriofiiè  da  cafiér  plnfieurs 
fois  toos  ks.dds  d'one  «MÉvd»  à  deonc-knce 
rundefancrc ,  fc'de  voir  iSTec  on  micioCcnpe 
tous  ks  chmgymfw  qd«*y  hiCakat  jnlqn'à  oe 
«piek  podmicècloS}  il coadooaé  au  public 

ksOgUStS  fiNtbinlCMVOKS;^    ■ 

c  o  a  ▼  ^  s ,  le  dis  anii  des  pccics  qd  (bot  d'ane 

toèibiet$mfU,fmUsii»,j0dlitmi 
Cour/,  iTb.  ad}.  QddlMMJ.  fimi, 
Coot/i,  %dK  fig^rémenc  uaeBanvdliê  ta\ 

géance.  "MMéffêit ,  hmIa  /«Mm.  Tous  les 

enfans  #  coquin  (bnc  des  fikmx  ,  ou  des  gar- 
'  .  CCS ,  i^iek  €$àvéê  n'en  tjUic  rien. 
.COU  vS  U  S  E.  f.  f»  Poofc  <iui  coûte ,  qu'on 

garde  dans  une  inetdrie  pour  couver,  thuiimé 

COUVENT.  Cm.  Qn^rotc  autrdnws.Csii- 
tfmt,  comme  on  k  ptonasoe  .encore  dans  Ce» 
dérivez.  MDM(b|!e.dcl^eUg^i«xderufl  «c  de 
l'autre  tatt,  iimtsfltri^ ,  sMpdi<w.vVàn> 
gdas  vini  qu'on  èciiva  Cmmm»».  parco^u'il 
vient  dà  moc  Lariorwiwatm»  9i  qu'on  pro-^ 
nonce  ^Wsvsaft  ilaia  cpork  «sodé  prononce 

X  6cicrtc«  C^vbrar.  Mail.  CoaiSiLesCHK 
VMM  (oniautànidc  citaddtes  oà  lapodsur  utao- 
^  nn.  aiik contre  k détcgkmens  Ick  cotrap- 


tioa  du  fiècU.  .St.  Louis  aimoii  k  (iknce 
retraxaèdâCMSvM/.  Pout-R;^  Ilfantqaek 
C«4ft«M»(flitk  cbmxd!iooMir.^naoMS.uue 
ficceiSiè.  S.  Eva.  U.fiMiaaohdqs  irokRc* 
'    T§m*  /,  ^ 


art 


cou. 


AssUk  IM  Cmsuémé-:  makaa 
sekdtdtHklIpii.. 

(Mdff£> 


Moft. 

C»ttiaMtj.Éfiéi  a»ftkCBt|io»  W  Com- 
dfcidkif    M  lÉiiftiiifti  iid  h  I 
liai^^  f  ilBiinfi  famitU.  Tam.  le 

^^P^^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^^^      •^«MP^   •• 


fdMilKGaMMM.  dHCttSM  Ciss- 

da  C<a%sp#»<'c^t  PfiodM  oa 

l'kiMc  ««iCswMiir, 

ûaâliiM  «MMVW  we  (Qk  defi^vUmc  qa'oa 

U  tmKfémm  Cmimf  k  toardinÉTI^'oa 

kfcra  adigMs  mdgrédk  »  ylliidPMVUe 

épaaftkpniqu'aaldpMfoéc^  mi„mmiÊ^ 


y 


COUVER.  T.iia,  qdaià^fMtkifiéid- 
kB^dfasMr  qdft  «(■»<">  w^pqwift  pan 

les  kU^cf  »  M<>'^«»9>'«4Mv^v<>9(^^ 
dsate  ka  pntti.  o«MMMkirt,j|Mrs .  ««taoa 
p«/ii/  im€mémr0.  Mêdtnfimtvist  wàédsri.  Les 
pigwaa  taspmaMdiiuuWifw"^»  Ccftafcs 
craci^pniddWidt  r<qiraqi«  k^uifvmumv0mi 
das.viMit  •B»«  ^MMMMa*  ^tttcBKntksiBifi^dc 

^^^^f   ^^wspv  9    ^^^^^^^    ^^^^^^^^^^^^^^n  ^^w^^^^^^^^^^^^^  v^^^^^^v^i^M  ^^^ 

(M»  *  k  ibka  mr  &cMa«(  ks  fait  ft. 


CeaMtnMKdfeMisps.  Ntc«o*  StoOHigedic 
aafi  qu'il  vitat  de  «aAflM  «VA . 

Ondkpar  comparaifeq,  CMawrdssjff^s.  quand 
on  recède  aiacaiivaaientaaKfttfiîaai  pour  qui 
on  a  de  k  cads^  /  ou  <le  la,,  jaloafie  g  Ion- 

2a'o«nckv«Msks^y«axdednfaiclk.  On»- 
$  i$tki0r*t  dâfii0rtimUs,  Cdt  une  kminc 
qdaiiaei«UeaMnt(bnauui,  fiifiUe»  qa'dkkf 
Mwrwdcsjeipu  *       ^ 

CoaTia^ledit  aufidssfaaoKsdaoïeBapco- 
pk  qsi  éanaafiib  en  unlÎKaCMid  «aictientun 
chaadaraads  ka  fimskaiscoc^»  poailktr» 
ait  dos  tkmàmét  tmtmkmê,  ftdSfm  ton- 
tes mbaiangeics,  ||;kspMirv£BBincs«M»-^ 


Ce  ttaHH',  Ce  dit  cacoccdes  ckodbqd  tout  ca-^ 
cbéMqadqac  iemp«.lrqid-(ôna)tapr^av^ 
idat.  Lâtmrt,  tccmltsti,  htjka  a  loM;  temps 
cmsW  (bus  k.  cendre,  at  pais  rioceacne a  ïc- 
commaitè.  Cet  hooune  a  des  klBlades  •  des 
d^oûcs  4  il.  tmv$  quelque  grande  maladie.  La 
petite  verolÙ  fM»v#  allez  long  temps ,  avaatqne 
de  parottrc>'       '  *  > 

Coursa,  en  ce (èas, ledit  (jgmiaMm des ch^ 
(es  motaks  K  (jpiritnejks.  On  crpjroit  (bo  a- 
mour  étant ,  il  a  lolig  tea»^  siavt  dans  (bn 
coeur  (ans  pafeokre.  Les  maniera  <|ant  ces  Pria* 
cni  agUlEèns  font  croire  qalk  fM*««ss  qud- 
qoe  gkaadÉi  gHeriedaas  kur\^nc  Cette  ligne  , 
cètse  confiNÔdonsi  «MfW  keg  «cmpsavaotque 
d'jkktcr." 

COUVE  RCLS.  C  m.  Ce  qd  Cirtpoat  coo- 

<-  vrir,poorkraMrqiielqaefai0cau.Op«i««/M». 
Le  sswww^  d'une  toe  »^uaeoiie/ d'an  ai- 
Ticr ,  d'une  ajgakre,  Pdàaaf  a  dis  dans  k  Mé- 
cimorpho(«d[iBMoocawct  saasaiBiicB:         / 

Li  tm  dêfm  fmrftht  t'Hmtf»  «a  ptmi 

JVa  ihofêém  dt  DêStm  ^0pfUiiit  m  coo- 
Tcrck.  • 

Ce  mot  vient  du  Lano  SMp«ira(aiia»  qda'cft  pas 
de  k  bonne  kddtè. 

C  OU  V  £  tl  T.  C  m.  Abd ,  Ucoàl'aidKe.  Vmr 
kHjfm  koM.  Il  ya  bien  du  ssaixrt  djMS  cette 
auGfoôt  nabeau.s«»«sr*d'arbfts, , 

Ce  mot  vient  du  Lscin  tttftr^m, 

CouvsiT.  figoiie  •nfi»Lpg^QiaKoâaoe(k 
à  l'abri  des  injoresdu  temps.  Tf^iMpw  CeRe- 
lij^cux  a  kè  dtatandar  k  SMKi^rr  pour  uqs 
mit  ai  ceekibsan.  11^  des  vsktsqui  n'ont 
que  k  MMaser»  que  k  lesraicte  data  une  md* 


Ton. 


\. 


Cours  m.T  »  igpilk  aulB  k  aappe ,  k  couver- 
cote  de  la  niife.  ft  sncoes  plus  paiiicdieremeot 
ce  qui  (ère àdiaoua  des  candca  »  ooaime  l'aT- 
fiette  i\z  (crvictce ,  kcuiUer ,  k  couteau ,  8e 
U  fouickma. Ma^fa  éffm^mu  ,9méHtn.  Qn 
a  aas  k  ««Mfsrsdiwa  oettef(ak.  Ce  Seigneur 
tient  aoetabkjnsriÉidedettW  MiNwrM.  0«#- 
dtmis  n^Mms  wS^^  tmftrmt,  U  ùm  «ppor- 
ter  on  cM*v«rrpour  cç  furvenani. 

CoaT.i  »  T*  (igpiCe,  eRtan,  l'sovdoppe  d*aa 


COU. 

M^dektctca.  Imvêlmcrmm^imtpmfmmffi, 
roaréerint  piaslcurcmcnt.  onma  la  ktircs 
(bus  k  tmvm  d'un  MagMlxac ,  d'un  bomroe 
qiulili.  On  asa  uedoMblc  tamvêri  i  da  Ittf- 
tns  aoar  dtauilcr  l*adic4c. 

Ca i|%  K#iT«  «fB^if*  *»^ ^  M**  ^'>">  bâdmenr. 
T«dkMa>  Jj  sMJviry  de  cette  mat(bo  a  couié  tant. 
.  U  tmum  de  k  f  o^  Se  Germain  cft  k  dus 
tpand  <Miiir<«k,i*Carope.  Cn  ce  (êns  no  dit  à 
1  adkâil'»  <yi*ip  fOQfdaaixc  cft  oblige  de  tenir 
(on  kcataiie  doa  i(  Minrcvr. 

CouvBJiT.  aars.  adj.Cequ'eane  voitpas,  ^ 
qd  cft  cadiépar  uo^aaue  qa^.  T^m,V0* 
Utm ,  «ftrtmt .  adostras»  SMf  srra<  ,  mtMm$ , 
êsU^'tu*  Le  ckl  eft  («MMrr  de,  amiga.  Um 
.éeue  a0ivvu  eu  cdk  liu  kqadk  on  a  jjciié 
une  autre  carte.  Le  (en  cft  tmmwt»  coark  rnoo- 
deeft  couché.  Les  (ancAFa  ne  fruâiftent  point 
qtt'dksne  bkeat ttmvtiUi  «kcsrrc.  Oo  dicco 
C(i(ais.->  qu'un  paYt  cft  fmvm ,  quand  U  cft 
rempli  de  bôii ,  kribull  a  beaucoup  d^abri.  Il 
c(l  dsogereux  de  palkfdans  les  Acdenocs ,  c'eil 
an  p^  ktop  $9miftrt»  Les  Avocau  plaident  <««• 
«»rr» ,  ajanc  k  bonnet  (iir  k  tête  :  (bjex  <««- 
y^tn,  leur,  dit  oïdinaircment  kPrifidcat. 

C^uv^RT.  fedicaufl^  des  habits,  det  cho(êa 

Î|tt'ohmet  du  ùà^  (dr  pour  cachet  là  oudité , 
dt  poac  (k  tÊok  chandrmfnt.  ludmmt ,  ««/»- 
tm.  La  Sfavaas  (ont  d'ordtndnr  déchires  ac  ^ 
ind  cMwertfA.  Ca  homuM  a  da  Laquais  anlC 
bien,  wmintf  oye  des  Gcnrilshommcs.  Dans  ce 
(cnsk  mot  àiâkuygrt  cft  bas ,  icn'cftposncdo 
bd  ulâgc.  U  (auc^oaceWr  bien  etmmt,  bsca 

I     vérop»daiitk(ffod,  de  peur  du  rhume. 

C  o  p  V  i  a  T  .  (c  dis  adi  njrperboliqocment  da' 
choies  qd  fou  en  quantité ,  en  abondance  fut 
uns  auttc.  /«mAm  «a#s«»r«M.  wfmm^W  avdc 
unhakt  tout  imvtrt  de  broderies.  Cette  ma- 

.    liée  étdt  toute  aswfit»  de  pierreries.  Le  corps 
de  Job  étoic  tout  raav/rr  d'ulcères.  U  étdt  tm» 
«nrrde  fiicur.  Abi.amc.  La  rive  étoit  c^m^ 
vmt»  d'atbreSk  Y  au  o.  je  l'd  trouvé  «««iffre^ 
d'uncaârcufc  pon^Bttr.  R  a  c. 

€o  u  V  s  a  T .  k  dit  aufti  .des  tdaturcs  forta  Me 

iopcéaqd  tii^tCttr  l'obfinu.  Ç«/«rdfrMf'M. 

Ce  blca  eft  Un  peu  ttoo  cêmvtrtt  o'eft  pas  aflTcs 

dajr.  Le  vindeBliecft  trop  têÊÊvm,  cft  trop 

roug^  Viiuum  m^mm. 

C  o  ûr  s)a  T ,  en  termes  de  Guerre,  (igdfic ,  Def- 
(endu,  licuoùoncft  enlêurété.  Tiiuu,d*fti^  . 
Jiu.  Ce  balHoa  eft  «MMfirrd'un  ouvtagft  à  cor- 
ne. Ce.  camp  eft  ^0ttutrt  d'un  a^rak  fc  d'un  ^ 
bdl.  Ce  reâapaneft  emnfêrtA'm  penpet.  On 
apppUe  par  cxceUeace  k  costidoc  «  k  cktaùm 
eêwutrt.  paroequ'il  a  pour  parapet  la  gkds  do 
l'c^kuade.  Lakoodetc cft  «mmmrtt  par  de  (iar- 
raplaces. 

C  o  a>  r  s  a  T ,  en  ternia  de  Palak ,  (c  dit  da  cho- 
(a  contre  lerquellcs  oo  a  de  bonnes  detfcnics. 
Otne  demudccft  umvtru  par  un  compte ,  pac  "^ 
onelongfie  prcicripcion. 
Ca'uvaaT,'(c  dit  figiirémcns  en  choTcs  mo- 
cdo.  ÇnSt  un  («slerat  mii  eft  fort  emvêrt  da 
criaia»  qd  eftnotécn  Jufitce,  cM»v<rrd'in- 
6mk.  0|Nn«a#afMp#rf»i.  U  revint  t»àum  de 
honte  le  de.  ciÛ|^  Boit,    tméwê  ftfmfms. 

On  aspdkauA  n^liomme  rsavcrr*  Celd  qui 
a'fàjas  commnnicatifi  qd  eik  caché  ^  dilfimu- 
lé^  TWm  ,  ;<aowi  tâmiiétu.  Çonftance  étoic 
<L*aq «fytit  c«a«svt,  le diifimdé.  Hb^mak. 
La  gms  qd  négocient  doivent  être  sfaeisrr/ , 
4e  ne  décpovtir  pas  kots  frarimms.  Ce  Sei- 
gncal  ptadsnt^  troobks  s'eft  oaa  dos  le 
ttmmft  j  il  n'a  pdot  pris  de  partie  IX  vfuc  ïdîeax 
être  efiimé  (iapic ,  pour  être  lacère  ,  que  de 
(ctedr  ^êmtn$  (ont  ks  (ahriljtn  d'une  dao- 
geicdcprudoicc.  B  s  11.11  p  a  ane  inimitié  cm-  , 
v$m,  c  eft-i*j4lre  cachés»  «lac  in  deax  hom- 
nxs. 

En  coma  ds  9U(ôtt  00  afpdk  MfVirs ,  un  chl- 
ceaa^  ou  une  toaraiac  «a  coiiAk.  Cé§tnm . 


/ 


CAursar,  (a  dis 
phrdcs.  Parla  aa 
IC,  Sekica 
pfiqwfk 


en  ces 

t0mv0nê$  i  noar'di- 

ups  ex- 

T$9it  '9*rkif.  £c 

,dta  paroles  hoonêtes 

qaieBBaBl«aadled'obGBeoss.wte*>fM«  vtri^ 

e»  •èfimmm  fên^mm  ttUa/i^.  ' 

A   CoovaftT.  adt. Caché,  \  l'abri,  en  Ci- 

mt  Taasr.nMsaf'at'»  àtfn^m»  0k mU^  rf. 

laalta|MMnr..  Cet  hooune  a  gagné  dobscn, 

il^IsMMvtde  ia^teccffitc.  Us'cft ceiiié dans 


i. 
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ffémtmfÊêmmtl' 
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JUmlt*  tmvtfttnat  i<«  ^  (ÏMMdcatnm* 
cinptdnta  i  poor  dicc .  il  l'a  tuàJt  »  il  l'a  nia 
en  iuieté.  Il  fadnvilkioàrat  MMksMft- 
,  |ouM^M#«Mrr,od  onhe  «i^« puim la fàiyc* 
/  CettBÙiékft  met  k  cuoy  à  «Mrvtrr  in  cbib» 
mia.  dent  éniacMa  le  net  à  MMMrréK  ||«i 
canon.  Cette  fine  aow  m»  h  tmmn  4fi  tÈm 

procès.  oinoEiis^a'éMirftf  niue  ^  «. 

voie  abuOe»  pour  «etttfe  û»  hoaac«  ivMK 
•v«»v.  Ob  dit  aaffi  bwénwmcm  4*ibi  hoame 
'  qn'ooà  iittScnpQ^,ott'ani!aainAfiiM««it. 
L'<nvk  >  it  Vambirioa  KcicBt  <)ui  raofCM  les 
àtrou  fott  cottjoors  i  tmvmrt  àt  Ictus-  pjca- 
fes intentions.  Biii.  Le  Ciu  lék  f^ait-Wen 
même  fit  pafiooa  k  atnttt  de  I»  MiÙta. 
Mail».       '  \ 

tt  9MU  m$t  fmr  jmuUt  à«o«Tett  'iê  U 

Da  pùg*t  f«#'«MM  ttmd  JM  mâlieê  ,  <^ 
Vttrtm,         y  .  t'AJ.    Tru. 

C  OU  V  E  R  T  E.  C  (\  tfune  de  Manne  Ai  Le- 
'  vant ,  qui  fi^jfie ,  Pont  «q  cillac.  Vfk  On 

die  qu'on  faificaa  port»  fMrvnt»v9BU>^''^  ^ 
.  pootè.  On  àppcHç  («iswrr*  de  riloocdle  de 
.    vx^ ,  une  cenaine  cTpacc  qui  ic|(oe  vers  Far- 

brc  dttcrinqoec ». 8c  vêts  les  ranbades  : c'eft  de 

U  qu'on  jette  les  ancres  ;  oo  j  charge  anfli 

4'anfllerie. 
C  OU  V  £R T  EM E N T.  «dv.  D'one maaSere 

couirene ,  (êcrecte  »  cachée.  Ti  0}  ,  •cuMyttâm.  ' 
^"^'Aifcndit'i ,  i/ttfmttr  ,  tscitt,  Il  lui  a  fait  ce 

reproche  e^nvertemiwt  ,en  paroles  couTcnes  , 

MPPmimot.  Cet  Ageoc  négocie,  fort  emvtr- 

ttmênt. 
On  dit  proverbialement ,  Senrir  un  honme  à 

plati  c$mvir^i  poux  dire  ^  lui  fdre  m  jfktc  de 

3uclquc  choK  \  lui  cacher  nnc  partie,  du  lèctcs 
'une  afFaire .  luifidrèubcdepik ,  ou  une  &aflc 
confidence;  loi  teodxe feçeicenicnc de maoviii 


TU  RE.  r.  f.  Quelques-ons  di- 
Pieces  d'étoffe  qui  toi  à  coo> 

\  tt&mm,  ttgulttm.  Une  e$mnrtnr9  6c 
(  firêgmUam  fi^cU  Itfii,  Il  y  a  des 
'ês  i  poil ,  d'autres  à  ploc.  Des  <■«»- 
'vtrmra  piquées,  il  n'a  pour  toute  Mjn/^rr«rf 
que  (à  coattepoii)tc.  On  appelle  auffi  tênvtr' 
ture ,  une  pièce  de  laine  dont  on  cnvdoppe  des 
cnfans  rn  maillot,  ou  que  les  païfâns  mettent 
fur  leur  tête  eu  guife  decappe  pour  iêga^enti^ 
de  U  pluyc.  pn  dit  auffi  ,   Faire  la  r«vii«rr«- 

.  r«  ,quand  on  difpofe  le  lit  en  eut  de  s'y  cou- 
cher. 

Cft  mot  vient  de  rMpfrfMr''. 

On  appelle  t»»^0*tmrt  «  les  pièces  d'êto({ê  qu'on 
met  fur  les  mulets .  non  pas  tant  pour  les  ga- 
reocir  de  la  pluyc ,  :que  par  omenient ,  pour 
mo^ntrer  à  qui  ils  appartiennent  j^r  les  écuT- 
foos  &  broderies  qu  on  y  metdeuiis.  Stréi^- 
Imn.  On  en  fait  aufli  de  |>arade  dans  les  en- 
crées &  les  grandes  cérémonies.  Plulîeurs  Grands 
Scieur  tapiflène  leurs  chambres  des  cêttvèrm- 
rts  de  leurs  mulets.  Quelques-ttnsappe|[pt  auffi 
cottv$rt$frtt  f  l'étofiè ,  la  upilTerie  qui  fert  à 
ecmvrirdes  chaifès,  &  antres  meublcf.  D'au- 
tres les  appellent  des  r«m;«r/MMx. 

CouviRTURB)  fcdit  auffi  de  ce  qui  fê  mec 
ijir  les  livres ,  quand  on  les  relie.  Tigmt»  ,  t^ 
gHmentMm,  ttgmmtn.  Une  C0MVtrtitrt4e  vean  » 
de  maroouin .  de  parchemin ,  de  papier  mar- 
bré. Cet  homme  ne  connoîtles livres  qœ  par 
la  coHvtrturg.  Une  fauffiï  çêmvtrmrt ,  cwl  une 

Î)iecc  de  balâneoude  parchemin  qu'onmccdef- 
ùs  la  vraye  egm/trfur*  pour  la  conicrver. 

Les  Scituriers  appellent  céHVtrtuM  de  la  iênnre , 
la  pièce  de  fct  qui  en  couvre  les  gardefl>  ce  qu'où 
nomme  auffi/tfifry^f.  ojtrttritum, 

XoUTi]iTUEi,fisnii^  anflî  le  coic  des  mai- 
Tons,  ce  qui  Çtn  à  les  tovmuTeftttm.  Une 
téèntrtitn  d'ardoifi ,  de  toiic  ,  de  plomb ,  de 
bardeau ,  dechaum^L  Une  cmvtrtmt  k  cuire 
Toytt  ,  cftcelle  doocks  mies  font  peu  pteflèes  » 
comoffi  Cai  va  apencis,qui  ne  doit  pas  fubCf- 
ter  longtemps.  Les «Mrv«rr«r«j  d'Orient /bnc 
tontes  en  piatefbrme.  Les  mnfertutft  i  la 
tnskniardc  ionc  des  toiu  dont  Ja  charpente  eft 

.  brifre ,  qui  fait  un  angle ,  ou dîeox  fsictt  decha- 
que  côté.  On  a&âc  dau  ks-bôiimcnr  modcr- 


O»  dicMftta  ffatafet  i  i'wbc  «oMini,  ^'Uf 

...^êtmméimmmmu  ànnJqMipat.  à  on  camp , 
pont  dka .  èa'Ua  Icsonctciià 'Cffl««n  da 

l»^,    im'hAiiiM dadA^  ~ 

arana ,  *l"w^'*^"^'HiiM|P^.  ^  ^. ,_,  ^^ 

Mocaka ,  Il  fa^  «a  btytMMB^pwr  fpn^ 
nk .  pMK  d%ri&r  m  émet,  pnar  cxiafèr 
■ne  famc'VimdMt» ,  M<s/a  ^prêmmm,  La' 
dévotkailttèda  mn^mtmM  aux  ImuiMi  pm 
£Ut«  bien  4«t  me^mmtt.  ÇA  pnm  liim 
•  de  aitiexta  i(  de  ■MV«riiw«-1i  l'avaika'lc  ï 
fiifianrader  »AY«a.  Uanati  fin  da  «»». 
^Êêrmrt  àane  fiflMHt  adalteic.  On  dkqn*a> • 
mil  an  bomoir  daas  la  cMyt/anarvi  midiiti 
qu'on  l*a  bécn  bcsaèi H^aVtt^cftbteifMnué 
dclai:^/iMrrt.   -   ^1^'^'-  ^'^  *■  »i'>V;/^»,vW^. 

COUV-ERTURI^R.  Cm.  MêrdMol^iw 
Ariifin  qtti  ycnd  «a  qui  ^  des  coovenwes. 
ftrëgmtit  mm  »  iêdUtm  miftit. 

COUVB1^(;m.  FMdc  erntmdc  aritrc' 
avec  nijipiê,  qat  ka  p««vscs  fanmea  loa- 
pUAnc  Mîefi,  9tammk  km  diet  ïjbkm. 
Igmttâtm.  ..-r'.  ,v^xv.  !..  ..:nvv 

C  O U  V I  S.  C  m.  Oeafg^iqal  cil 4  demlcou- 
vé  par  b  fbde  ,  oo  parla  chakoi  du  foleil. 
Cyvmm  mttAmtim$  vèèimmm,  Sancho  Panla 
fat  traitcé  avec  une  aiuaclettc'd*CBufs  tMtvèii 

COUVRE-CHEF.  f>B.  Coafncc  doatks 
fêmflKi  de  vBh^  feiirtvMi  en  jriufieun  «n- 
droiu  :  cnmoM  en  Nannandie.  Picardk  Kc. 
MkM.  dfc  <ft  fidted'uo  moréean  de  coik  cm-) 
pefèe  le  tonillie  ,  dont  dks  o^conrent  k|ir 
tcia. 

Coa>El«clli>.  On  appeIkaofBdc  irjkiu, 
MOT  «e  qa'on  mec  fnr  la  tte  Ik  itu  le  mutg<r 
MOT  ka  comrtlr ,  tant  aox  hommet  qu'aux 
Nmaica.  Çê^$  ttgmm,  ttgiumtmtmm»  L'E- 
çrimrc  nomapMcnd  qne  l'on  mh  Un  tmwê^ 
Hrrftttk  >^  deUiate  le  de  jMos-CHfti|T , 
loriq^rba  ki  cnfivdk.  Pkilocas  avoii  Ici  maint 
liées  dcfftkrekdM ,  Icla  «éMVflilikd'iaielM- 

Convaa-c'Hpf ,  fe  dit  anfC  qnelqoefBk  en 
tÎKir  ft,dittf  k  fUk  bnrkfqac ,  jpoor  fîgmfier 
teni  ce  qoTiia  mec  fiit  In  tétadnbe  fcrfitane 

.  'pour  Pacabkè.'  '*  ■  :.'>;.  y 'a-'*  .,  /'  v     .  ,  .\ 

hjÊittr fi  kt^hmiémf grmt'^ Chtf , 
Dmt*  mmtëfiu  mm  coovre-fhcf, 

COUVRE-FEU.  r.m.  Infbttmeoeàcoa- 
vrirlçfea.'FMJf^oslm».  -      ^ 

U  fîgnifie  anffi  k  ^nal  de  reuaitte  qu'on  donne 
dims  les  villes  de  cucrce  pont  I»  coucher  /pour 
avertir  qtfonne  forte  ^ui.  Sirmmm  vifytttimê 
THtftmi ,  titHmi.  Pair  une  ordonnance  de  Phi- 
lip(ic  de  Valok  ,  il  parott  qu'on  fSjtnooit  leoat-' 
vrt^fem  an  loir  6e  au  point  du  ionr  t  le  qu'à 
Laon  on  fit  dépendre  la  cloche  do  betftoi  pour 
j>onir  ks  habitans  d'une  (IdiciQiiqoi  yécoitar> 
rivée.  On  tient  qqe  (*a  été  Guillaume  k  Birard 
Roi  d'Ai^leierre  oui  a  introduit  j^emkrement 
l'Ulàge  du  r#4rvf r>/««.  Palqtnet  dit  qu'on  ap- 
pelloieatttref<nskrM»'i;r«-/«»,  ou  €0mftm,8c 
par  corfupcion  tAtfmt  on fdoo. d'antres,  gm- 
rtfêu^  pour  avertir  de  le  mettre  à  cooven  des 
débaucnexlc  deavoleors  deniuc  On  l'appeUe 
tn  GiùogpethmfgrUmmdt. 

C  O  U  V  R  E  U  R^  r  m,  Artifân  qui  convte  ks 
maifboi;  i^dMMr  »pmt,  fuî  âdiâim  ttS» 
mtmh  ëivtffm  i$Êihts.  U  y  a  dei  Cé$tvrtmrs  en 
ardoifi,  en  cnik; en  chaume.     ' 

On  dit,  A  bai  Cèmvftur ,  la  cnile  eft  ca0le  ;  quand 
oo  commande!  quelqu'un  de  defcendrc  d'un 
lieu  oàilef^  monté. 

COUVRBUSE.  £  f.  Fcm^e  on  veuve  de 
CoovreuTv  • 

Ce  n  V  a  Btt  •  t.  Celle  qui  couvre  de  pailk  cer- 
taines chailcf.  tttufilUs  infitrnitfmltê. 

CO  U  VHIR.  ^.  aâ.  Kkttre  une  chofêfitrnne 
ancre  ,  Oli  devanc  une  aoue.  Optrirt ,  etêftrire, 
ttgtni  einfff#r«.  Amieirê ,  tutêftrirt,  imtf 
gtrg  ,  4kitfér»  y  frdtixtrt.  Ce  mot  a  divers  ufa« 
jRt  fidvant  fès  diverfii  application!.  Il  vient 

Convura^    fi  dit  premieremenc  des  chofês 

'  qu'on  mec  fnr  ks  antres  pour  les  confirver,  pour 

*/  kl  cannda^des  njures  de  4'air*  CaMtrrir  une 

.    mailon  ,iime  Eglile ,  c'eft  y  mettre  k/coit ,  de 

penr  oull  n'y  ^eove,  la  rM«r«r  de  plomb, 

i'âxiaikt'é^  mUê,itk9f4n»,  dcdiaumc,! 


V 


'  <^Mfil4iMUkii4t,«<MM«4f  piMm 
kaamm  iw|tS|id>.  itànon  hartâMfonr.ks 
pigumétUèièiiim}»*^09rmdm 
ptiHalbQi  knca  aaitfHetdé  âkattài*  MJQai  à 

.iD4«cJm.-On,mMr<  kku49^méf»^k 

C  •■  t  m  tii  »/4||fi>Mfi«  G*im>  «Mi^ 

aodiiéi^àifMÉm  ka  lafM  di  tmiki  fcM^t 
hCMBèmn  ««««Ma Aa  ttifltft  ûtfkumnn 
demat.  UM  Si  m^inMÊmilt*^»  <t«on» 
mcnafadeUEmpne. 

C#«v  lîrft,  fiait attftd«M^*jbn  mtfÎMr  on 

Wpi  f^  k  tanii  rbiiiApiiai  nupio- 

suL,  Oftmté'U  tm  himtmww  aa  ou- 

doiam  MÉiitiltou  Le  Piéi^  éNwnrefanca? 

lice  avie  kMWkr»  ûlÉiiin.  cepMdipcnt  des 

moochci.  Ofirodb  tÊgmr9$  tfmtmima,  Éa  ce 

(cmondtti'Secnttvmi  po9rdit«,Mcitic(iM 

chapeau  fbr  A  f»mJ^m(»,  pska  tmftUugtnt 

9Hrw$,  LetCtaBA  d*C^pi(pBfi  saimrMkde- 

van^k  Roi.  Viâodn  SU^uM  fin  IV.  Val. 

dit  que  jafqn'an  tcfiH  de  Loab  XII.  aa  k 

'€mv9M  devant  kiRnkdeFraniEC,  le  qu'on  fe 

decoovroit  fiukmcntqain4oncncrakdaaakuB 

t  chambre ,  qaandikpatkiencà  «iwlqii'te,  ou 
^naod  ils  beuvoient  i|tabksràtfal«M  moi  k 
monde  méttah  chapcaa  hu  »  #(  •r*ét  an  k 

-'leoNtinic  ifiik  làc  avec  ine  ftwidi  icve- 

"  'Tenef .  '  '    '      '^  ' 

CouvBi»'»  Hgnifkanffi,,  Mewc  k  nappe  »lc 
"  ftcvtr  uit  tank.  ÈÊtufinm  Êfmmf$  ^.  wuhmtn»  11 
Ant  aMclkt k  Makfca'd'Hdtcl  qnUfafTc  «•»- 
vphr.  Ce  Picfatt.  fiu't  Boâ^onn  bica'afMNvr  Sk 
tdbk,  nnyfinfakndcaplafi.      -*- 1   «./*  : 
C  o  n  V  m  1IL  *  fi  dk  caeorc  de  ce^  akac  k  iehofe 
fur  laqnelk  on  Pappiiqnc.  Twgtrt;  §fmr§ ,  la/- 
mtNrf.  Uafiûk  wwii  laaaftiliviatdc  aa- 
foquin ,  w«|%fic|m  de  vc|oti»wiiniti  fin 
planalki  d'nniick  tàfki  tmnw  m  ImUi  de 
ulûm  d*oridc  bradàk,NM|fi|i|«ft|aMrro 
■  fe^iwawdMmt..':    ,     ••  ■■■■'■^■r4u"'-'-*i^. 
C  on  ».  fc^  ^T^  ésPatJÈMjQvaat»  4pP  * 
t  Mctcfc  qneJyKCn^t/iwilf tant da fai  JUPStF 
deffcndtedeiàonpada  fcnnemii  «M  «iué 
^  qnelqne  obfiaak  qîi  rcmplcht  #if|ÉiHlL 
-  TmH  td€frm4t9êiÀmnt9,  Dana  kà  «ittk  on 
fi  «Mwrt  pat  dMa^pen^  »  des  ouipani»  «es 
mncailkt.  Ce  nvàb ,  cet  otftiigc  à  co<«^  ^«M- 
.èfWcooif  tà^BUtcine.  Lm  cakmapi  m  ^ 
vmtmi  avtrçfois  fnjf  des  ôriUnnt.  Dâllfe  ks 
campcnCni  on  fi.cMMir«.d'iui  bok »  d'ine-'  ri* 
vieie ,  d'an  sidcan.  U  |ê  cNwesad'fnrtUfiau 
poor  niêtic  nom  fnrpds  pu  la  eamnii..  U 
«Mwr«s  fin  aSk  0»dw  d>ift  chaiaa  de  1040- 
tagBff»  P—  kaiegca  oo  ùemvr*  de  pWoot, 
de  dianddktttt  de  nantekts*  dTépaokoKos. 
Ondit  aaifi  d'oneplaca  fbete,  qo'clte  imvrt 
tout  un  paYs ,  tonte  une  frontleic.  Un  combat- 
tant k^mvh  deifao  boocHer  ,dc  lonépée.  Le 
*   Prince  Philippe  en  n'avote  qnc  qoatone  ans , 
cMwriwr  le  Roi  Jinn  V^  poc  à  l»bouilkdc 
Poitkrs.  Do  T I  li  i't .  " 
C  o  n  V  11  1  R  ,  figpnfie  «nooic  en  KOMi  de  Goerre, 
Cacher ,  empêcher  qne  l'ennemi  ne  l'apper- 
çoive  de  ceou'bn  a  ddlSdn  de  hiK}Ttgir9p te- 
imiiMrt ,  éUgumdmrt'.  Et  .c'eft  en  cofioT qu'on 
dk ,  cMKn^  k  marcke  d'une  armée  t  <ÉNr«r»r  la 
marche  do  nonpa.  Aolamc        3.    . 
Cou  V m 1 1,,  fi  dit  auffi  hypdboliqnemeDt  de 
ce  qui  clf  en  abonfibcc  ^  en  quantit.é  fiir  un  mt- 
nie  tien.  Sttmtrt.  '  Cêttvifr  u  pl^  de^atâil- 
lom.  Aai  AMC.  Xerzès  fêttvrit  ^  vutt  de  fil- 
data ,  la  mer  de  vaiflcanx. 

,    Seigmttr  têm/tt  Im  wur  «jl  it  vMfftêm*  coo* 
verte,   v  .  .R^ciiii. 

Ce  Cavalkr  revint  dn  combat  toiât  têÊtohtt  de 
iàng  Icdie  pooUkre.  Un  cheval  en  pafl&atMr- 
vrit  fon  habit  de  bptf.  7»/rere.  Xk  wdade 
Ivoit  k  corpr  ra«w«vr  de  poorpra.  ?  r.  v>  l^v 
En  termes  de  Pakii,  CMMntr  fignific  «  Affonei 
quelque  dcftnfi,  qndqne  exo^lion  pcicmp- 
toire.  Tmtri ,  dMdèrt,  h$ÊÊhpnf0rs9»-  La 
-fin  de  non  jtfeccvoïky  k  pMfiriptioa  voni'fM^ 
^vrt  de  k  demande  de  vwepank.  UnOttCcde 
compte ,  one  traafîiâicin  ternir»  ki  à^ooa  * 
demandée  qu'on  noonoit  faire  poor  k  p>»<^' 
tjn  mariage  fnbieqoenfc  t»mvtt  k  de^t  de 
naifIantt'^dei  en£ml,  lekil^  l^titoies. 
Les  fiwx  ft  doubles  emplois,  kl  encnrs  dé  cal' 

cd  nir  ft'^wMTMfr  jamais  ni'|ac  viài.'oip^ 
*•  '     /     traafac- 


C( 


VImMémi.^ 

•  aaMnfi«,loNl 

pndk^ 

li,M«ia'l#'lii 

..  .MMpoiiii  m 

*^tai  l^kooMA 


IVMIMNMV4 
fnpit«i4i||t 

Co»v«t4^i| 


^#fèo^On 

mec  fiiron  aa 

^  MkMv€»di 

>  m  i^Ooanei 

pkoe  pouf  k 

oboiikdeheti 

.    les  danf  kt  k 

^  wiMd'^pifoi 

ConvAin^,^iè 

Untf  Ikha  m 

fmdmitiêdtti 

t0mvrit  d'une  i 

Çnnqaerant  n 

poimdegloiH 

.Id.'.&a,ns|p,!i; 
CounKin^,  ii| 
voikc  i  dérobe 
7«|tfr#,  «riMfi 
éw»,fréttmdi 
mmOmm  du  m 
cher  leurs  «rin 
Cahemni^efl> 
ibq ieo.jci  de 

kntptndoMoi 
d'oui  iiqdtoat 
cooicAeot  kin 

ijfCQ^g^Jg  boi 

i)oeIto»ikln 
ouicéqacvooi 
deadCk  S.  Es 

S'nvf  noire  a 
„       4M»-àki. 

-F  jiUà 

y.  tiviutm 

JD'mm  fv9i 
Mmvitmi 

•"  .  I» . 

rfeft  auerejcn 
%iific.  Qui 
tioni)juieO 
^      ^ithu,tr»m^ 
db  que  tout  eft 

Jint  tiy»  foaài 
faitpaik  ind 
«ft  cijy  Cette 
^tre  point  de 
bruiti  II  cher 
BiMsiaaoi 
Onleditffrguréir 
Welk»  J'ay  un 
qni  kfera  taire 
guesdbtrefokc 
*^*€r»  f<e«fioi 

NonoUlant  q[t| 
mot  dé /ity' n'irai 
Meij  &teni 

CÔT^EHl 

traiiqiSQe:  1^ 

n  Fane,  qqanc 
chandemient  % 

coTàu.cW 

*«»bes  bu  petite 
»û(qnimpcei 
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•  ftMiot 

iionpco- 
»rcc  ou- 

int.  ÉD  ce 
llctncftn 

rnmêmàu- 
1^.  Vol. 

111.  M  lie 

Ic^'onfe 
icdaaikiu 

QM  «m  le 

iftétaole 


xcfe- 

imêfftttc 
Uhétrt.  11 
r£iflc  t»M" 
l'ttmvrir  ù, 

kacUchofe 
p«n^»  tuf' 


i4eGaenc, 
ne  i-aprer- 

;,  CM^rU 
iaocnôx  oc 
AWail^ 


VA»»  COOr 

^IBsIade 


r«^4ri 


t  kfwf 
aefti»»o* 

tnuutc- 


c^.l. 
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-*  '■■■>• 


Ô»  dlrX^Qfl^Ml  kl  ifMéd»iMt  4ct  mmci  , 
M  mu  mêtmffê  i  <r«ft.4.én  ,  qifr'ik  b'cb 

^T^qfewitnw  lioJâko  iffeill»  gikw*  «o 
â«i«iM|nMKWkf»  4|i|aMk  wJbl  aiùgk 

C  o  ^VA  i-éft»  (igirffciniC»liwyt<k  l'ânpc  fiir 

P»|»»irt*  O»  k  dit  «m  dri«k0  CMM  q9*ao 

:  0Kt  <b»aii«ptft tti«AiBt  kl Ugm.  Ttgnrt, 

mêrk§è>Xi$ë,%  mm ,  Cmwh  U  joaK  i  ftnt 

*.  Jm-^Poma  tmibaflec.  Mafém  hcmtrt. 

Co»t^Jtrft»(«4ii«a(fi'(k9«iiiAMU3iqtii  l'aecou- 

pkoK  pool  k  g«Mraiioa.  lum  fmmmMàf.  Oo 

.  «boiitt  ik  bcMK  hftiiÉi  fMur  tmwh  ktarr»»' 

.    kl  dam  kt  karii.  Gctteép^^Mtok  •  icA  im-' 

_  <v«t«ii  4'ipi  foie  beau  cHk«.  ' 

Co a  Y  a  t  «ft^lèdic  %aiéoKai  ai ckofei  monki. 
^HiMJ'UklM  aâion  ttuiffê-im  homme  d'ioÊunk. 
Wmdmit  éiidMftfmfmMft,  Ce  Capiufiie  fie 
t9mvrii  d'noe  hoaceéicnielkfir  fil  révolu.  .Ce 
Coniyicifaag  tcvioc  uiompliaât ,  umk  $mytrt 
de  gMràRe ,  de  kttrien.  Cf«r««  ,  iimfrù,  41  n'e(( 
pouK  de  gloiic  ,  dooi  oo  ne  doive  toai  tmvrir". 

GoflilK<M^,%aifieauft,  Cachet,  dég^ierj 
voiki  )  déMbif  i  k  coonotfaoce  dci  I^Mllalcs. 
Têgifê^  ècttdt0M  tdijfiwmfsr* ,  vtltum  •kum- 
dnê^i.fréHudtrt^frétÊxèfê.  'Lerhypocrîtei  (è 
têttérmi  du  maotcao  de  î»  duotkm  pour  ca- 
cher leori  arimei ,  pour  •OO'Vrir  km»  dd&uu. 
Cet  hemni^  t^fon  UtéH  y  il  TfAit  bkiî  iM|^y 
ibi^ieo. Ici  deflcim. Cet  AmiÉieft fort dHctet, 
il  a  Ma»<#»iW(^)Mliilrtd  fiipal(bo.Ik  €»irttrmi 
kmcpradoMe  hMÂjine  HpeiRtiqtiedaptctdcte 
4'iaaejiiiKMMe  divtaa  ««cchKeticnoe.  Ccoxqui 
comcAeot  kiinicàcki  modemci  lont  dei  p^ 
I  i^^Mwvrmi  laK  iMicdowè  d«  déte 


o»  k  dft  «Kaa  ChirfiiÉf  rk  téa  petki 

d»  cfci  »M^i  yJ  fan  feâi  h  f  ouÉwiare  d'<B  toit 

lacMia^M  ÉHÉXL  £m  ■kaHdaBaki'ABMàkni 


AoiekMt 


en  ofaifieufi Umix fAiMujMu   D*lùimiA, 
COYBi.S.Cii».  fkcei  dachâipâc»»  «oahe- 
WflMUofaiaif  4iag!Miak  ibi  k  coic  d'uoe  oui- 
An  ,  en  daaintiraiiMtc  d'an  cooihk ,  it  qui 

COVoRr.in.Mlak  f loéelGoo  de liabcié , 
de  pokgonpck.  Tjnnéni.  hn  bonfiboi  de  la 
Comedkiâ  pM|nenrd*diicdrgKaadi<w)(wii.  là» 
CapiraniqBifenriaai ki  hwm,  kat  toft|onii 

.  defpàndiAgrMM/»'»,,  '  •<- .'-t  <->; 

Ce  aMi  %i#K  aalli  da  tatn  mtittm ,  parce,qntf> 
U»  polqtonf  «fainecit  pai  l  udonocâda>l|  fciae. 
Ileftfkaxlehai.         .      .^.^.Àr/X'iM. 

COYOMKE^».v.  aâ.  Faift  Icnfiti  Iqoel- 
qato^db  ièdi^fficcx,  hd icpioàicr (à lâcheté , 
too  Infiunkik  iraitei  cncoyon.  ff^rit  mii- 
Mm  idgêfiàt.  Un  homme  de  giieire  qui  l'cft 
latiféiinenk  «QWliNr  o'cn  fcvkoc  jamaii. 

C  O  Y  O  HN  ER 1 E.  £  f.  Licbetè ,  politnnoe. 
rie.  ifmmris,  ll'a  Cûi^cienc  etj^MMMn'M,  cent 
lâcheté», «M  ba(lcifo»p«lic  parvenir  an  poftc 
où  il  eft.  Jamais  un  btaveoe  fait ,  •  ni  ne  fouftrc 
de  Mjfvnncriff. 

CoVOMiiania  ,  figpnfieanifinadifboun  im- 
pertinent j  okiûnK  t  extravagant.  Natf*  »«»«f - 
iié.  Ut  CharktanidwaiGenc,  Ct  anmfènt  le 
pcttpk  en  leur  Mùan  nàik  ttjmntriti.  Le  valet 
de  1  Arilftefle  ponvoit  cooaevok  oà  <bo  maître 
avoit  pria  tant  de  ttytmtieritt  qu'il  a  JaiiTéei  par 
éetit.  Ce  mnt  fedit  (bavent  ;maii  en  ionvcciâ- 
don  £umiierc ,  de  dau  k  boriclqua. 


€RAi 

mf^^  làliiWko.  ScaUuf  dériva  ce  mot  iiï 
-fonc  Lacân/«rM«r«   qol  Ce  ttoa«e  dam  ks 
tjêmn»  dlwic  «pi'il  a  été  bit  par 
dn.ion  qu'on  fait  en  erMthimrt 
M'iWAoa^  -,  ■.  ■*'■,■ 
CnAcilAAi  ■  dkttifiéi  tonRantt  choTa 
qu'on  vnida  par  k   hon^  volontaircmcui , 

nqu'uvct  atfon ('  11  «  ndi  à  fil  houche  une 
Je  oà  iljavoitdnddcotin,  il  l'a  srmiUê 
audjiôt.  Il  a  Me  ^Kon  pour  cr4uk«r  ,  il  a 
0rm$ké  k  (àng  toat  pnr^  Cet  homme  va  moiH 
rir,  ilrrj<A#fcipgunionK  ^  dk  qu'un  hom'* 
ma  trmkt  du  aoaoo,  lotlqi^  a  hko  ibif .  «c 
qocfii  fiUiveeftbbqiehct 
CAaoHan  aunet,  #gnifle.  Faire  «ne  grande 
hijurc  à  qoèlqo'an ,  en  faire  nb^  grand  méprii . 

^»n]fwftf.  Une  deij>1us  gtanda  injum  ^uc 
j  i>ui-CHaiST(oufFticcn(kpairion  «caft 
que  kl  Jui&  lui  cracKiriir  au  nci.  Toutes  Ici 
hcumétes  femmc^  doivent  srMhtr  au  ncx  de 
ccllci  qui  (c  ptoiU^ucnc. 
C  n  A  c  H  a  a  ,  Te  dit  figorèment  dci  chofcs  qui 
fortcnt  de  la  boiiche  mal  â-urbpoi ,  foii  inju- 
rci,  reprocha  ,  fi)îtmauvaiUiciutiotis.  Ev»- 
mtrt ,  vomêrt ,  dtêlftttrArt.  Il  a  erMfhé ,  il  É 
vomi  pluficnri  injurei  contre  (a  partie.  On  die 
en  badinant  :  Ce  Pédant  a  erMcbé  beaucoup  de 
Grec  6c  de  Latin  dans  Ton  difcoart.  Dcimaiéts 
a  dit  d'un  PoVte  ridicule  daitt\  fci  Vifionnai- 
tei  j 

Têitteffitii  a^ùkwducrtiix  défit pou^ 
tnoHt , 
•  K!  VEftdê  ,  rAntifinfhi  $  &  tint  Mitrtt 


C  R  A. 


•fi 


A, 


Ibemaje  bon ftni.  Vooi na-Mives  diglict 
i|«e  I^  idi  kvé  k  vnOe  de  deffui  k  fond  iTM- 
noité  qoi  voni  aftâezda  owvrjr  dn  pcéeexcc 
àcjéti.  S,  £^va.  Qnaad  nboa  ahnool^l- 
tti'onf  ntee  pniioo  dMrv  tooajci  déndif^ 
.^#Um&^  KkâaMIpkiodkiaïqnrcctg^  ^ 

A^  i^  f^**^^  4^abMlW^  crtfVitoi  in- 

:    iHittittmhJm  cm-^M^iiéf^fiktméitt, 
'>  i'-^-'  •  ÏMot. 

■CHâfén,  tft  fâmt  tmùt,  dtmfki§idêli$it 

Mk  ViùnvHts  VHtitonfttt  dtt  iftrtiiit  de 

"  •■■  ■  ^■^''■■'  "■■Jj*'^v  '  ^'^  ^  ■  ' .■■'^'•'  ' 

vr^>       ■■■■'.■■■  :^-        .^  ■   '.      ' 
C  0  Y  ,  c  G  T I. adj.  Ce  nçc.  çft  indeclûiabk  t  il 

n^eft  «lereiea  uuge  au  finn|nin.  Ilcft  bai,  & 
i^ine ,  Qui  n'a  ancnn  moovcme^j  ni  agiu- 
tion  i))ui  ett^s  la  yranquilité ,  dans  k  repos. 
flitittm,  tTAuquiRm  ffs^ài$t$  ^JulMif»  Tan- 
dis que  tout  eft  en  gocrre  ce  PhUofophe  fy  tient 
(4pr  4aos  ,ià  mailbn.  Ap^éaceiqcagelamerde- 

,  vint  r#^«\pendanc  vingt-quatre  heures."  Il  ne 
~  fait  pai  k  moindre  nakiné  «le  vent ,  k  temps 
eft  (gjf.  Cette  chan^  eft  bien  rm ,  il  n'v 
entre  point  de  rent ,  09  n'y  entend  point  .de 
bruit.  Il  chôche  dei  IjeMx  ibfnbici  9t  ms. 
B  iMi  a  »  a'©  a. .  ^   '    '    r .  :  -^-  -^  -,    ''.  ..• 

Onledieirgnrânenten  cho^eamoKales '&  Tpiri- 
tuelfc&j'ay  une  taifiM^percmptoire  à  alléguer 
qui  k  ^ra  mtt  «ont Viv.  Hf  avoit  bien  dei  li- 
gues antrefoiidani.U.riance:makieiiant  toot 
eft  t»j( ,  fvtibaot  ne  leai^^.  \ 

C071  à%4^ar«anlM«Vf«kp4|«ftre.  Boii.. 

Nonobftanc  qti  exempks  et  t»  aucnritex  ,k 
mot  dé  Mf  n'éttff  gœtei  que^d^  cea  &f  onide 

^rler  i  &  tenir  cajr  j,  demenfisf  «ajr. IsA  c  h^ 
Y^yiEN't^id^  jyone  mankseco]re«c 

n  Faoi,  quandon  a.|ipa  madêcini* t  w ceuii 

nfage.^  >    ',  ,<    ,,:.,-.♦-'•* ^u,,^;.  -.; 

C  O  TA  U.  C  m.  Pcute  pkcé^  ^  çwOlKa  fut 
la  rou);  dVinaottUn,  qui  Ci:in  à  lôwenir  kl 
aubes  00  pecitci  ^anchci,  fiu  lc(ii]iiillè|  l'ean 
fait  («I  ii»fie£QO  |>6ttt  £uiçc  1^^ 


ckABE.CI»eftunce  %ece  d'/écscviflc  amphibie 
dont  fb  noatntfeoi  1^  babuana  de»  Antilles. 
AwiMimmtmHfi  fimmà^^'jÊÊfXrti^  forunt 
dei  M  aMiMk.deMai.p«i>*aUer  baigner 
daoi  k  mec ,  le  f  fmm  knri  àah.  Ellei  toot 
ponr  kr»  en  &  Stand  neinbte  dam  b  campa- 
•«« ,  qi^  o^ifauroit  meure  le  pied  à  terre 
Swi-eir  éwafar  qylqn'une.  Dam  lenr  marche 
tAnfe  diviknt  en  pkfeeoribataiHons  longs  d'une 
deiqkrUeol!,^.krgcade  ciaqnanie:Ms.  £lle^ 
ont  deux  tenaillei  ou  mordaos.fort  dartt;ereux , 
dom  elki  foimm  fi  grand  bruit ,  qu'il  fi»nbk 
que  ce  ibient  dei^coticlcti  00  dei  ■  talTatei  d'un 
Régiment  de  Soiflci.. 
C  R  A  B I E  R.t  m.  Efpece  de  héron  ,  qui  lè  trou* 
ve  dans  les  Iflcs  de  l'Amérique.   On  l'appcUc 
trëiur  parce  qu'il  vit  de  crabes. 
CRAC.   Terme  jpopulaire  indéclinable ,  8c  fims 
aucun  genre  k  qui  fe  dit  en  parlant  du  bruit  que 
.  .fiut  le  Doii  quand  il  travaUk ,  ou  quand  on  le 
rompt; dei éiFoHciqu'oo déchire,  Scdeiattuei 
corpi  duri  4c  (èci  qu'on  divife  avec  vibknce. 
Fraftff  J'entàdkcraf ,  erse,  0c  c'étoit  une  fo- 
live  qui  édatdt.  Sel  (oulkn  ibnt  neufs ,  îk  font 
crié  t  erse.  Ce  mot  eft  fi  bai  qu'on  ne  pourroit 
paal'écrire  â  mmns  que.  ce  ne  fftt  pour  railkr. 
il  eft  formé  par  k  fou  que  fait  k  choie ,  comme 
ccki  de >w/&  autres  lemblablei.   . 
C  ft  A  c  ,  ledit,  auffi  popuUiiemcnt  de  tout  ce  qui 
jfe.&it  avec*ptomptinide,  flc  tout-d'ua-coup. 
StMté ,  rtfmtt»  e»nti»M9.  Crtu  k  voill^  dans 
îe tombeau.  Se AK.         '•' 
C  a,  A,c,  en  t«meide  Faucoonetie ,  eft  un  certain 

mallqui  vient  aujç  fauconi.  .     ' 

C  R  >V  C  H  A  T.  £  m. .  Salive ,  excreiiîait  ^u'on 
vnide  par  k  bouche.  Sfàttm,ffmtm,  Ne  vous 
agenouilka  pas  Ut ,  il  y  a  dei  erMchsts. 
Ondit qu'une mailiao eft Mtw  de  bonii  8c  dtcr*- 
tktU,  quand  cUt  eft  bâtk  de  méchen»  nulte- 
riaox.  Cméês  lut»  dêmtU.  On  die  hypcrbolt- 
qoeroent  d'un  malheureux  ,  qu'il  iê  noyeroit 
dani  uncr^srirar. 
C  R  A  q  HvE  M  £  N  T.  f.  m.  Crachat  fréquent , 
éyaoutioo  de  k  (alive  par  k  bouche..  Hkcthi- 
ti9  tfirtâmf.  Ixiputindniquei.  Ici  enrhuma 
lÔM  incfMii^àodca  d'un  trtUbmuni  perpétuel. 
Le  <y<iriÉapiar  de  kng  eft  \un.  figpa  que  k  poo- 
tnoQfeftidcetê., 
CR  A<^i^ER.v,aa.  Vuidet  par  k  bouche  k 
ÀUvc  qû  tomba  dn  cerveau,  (oit  par  un  r htùne , 
Ton  par  k^tnid'nn  remède.  Spittft  ,dejft$€r*, 
êMf$mê9êxtriéntftr0ër*.  Il  faut  un  balfin  à 
.  tfMkiuf ,  on  on  crachoir ,  pour  les  enrhumez , 


hfc  dîtes  plut .  s'il  vook  platt  <  t*âthnàt%  fen- 
tcnces,  rr4cJb«r  da  apopmhegmel ,  le  mot  ca- 
.   (htr  n'eft  pas  alTcz  beau  pour  en  tirer  des  imifi-* 
gci,  6e  des  métaphores.  B  a  1 1. 

K^Mlex.   fnml  défltjftr  t9Mt$  vitrt  Wr- 

«  TMhr*  U  f.id»i0lm  i  ^  tint   m§tt  m* 
cracher, 
Cémmt  fi  V0MS  étii:^tm  thuiti,  foàr  f r/- 

X*     eA/r.  Moi.    ♦ 

'  '■    ■  ■    Y  ' 

On  dit  ^  QmrrarAtf  contre  le  ciel ,  il  loi  rcroip- 
be  fiir  le  vilage  j  pour  dire ,  qu'on  cft'châtiê 

auand  on  invcâive  contre  les  PuifTances.  On 
itauflt,  Faire  tnuhinr  arbaffin;  pour  dire» 
Obliger  quelqu'un  par  honnêteté  à  conttikier  à 
quelque  depcnlè.     -  ' 

C  X  A  c  H  a',  ri.  part.  pa(f.  8e  ad  j.  On  dit  populai- 
rement d'an  cmknt  "qui'  reflembk  fbn  a  fon  pc 
rc  >  qocc*eftk  pute  tout  er»ché.  Tntt  ifttem" 
mHmdtféUriJpit.  VdiUt  déjà  un  petit  Grichàs 
toot  rr«rJi>«'.  L I  G  ft  o  M  D  lu  a ,  C  o  M. 

CrIaCHEUR,  auaa.fubft.iMcrachefoup 
vent.  Sfmiitwr  ,ftf9atm.  Lés  ersèStuns  81  touf- 

.  £éun  mot  «m  incommodei  en  une  aficm- 
blée.  * 

CRACHOIR.f.  m.  Soitedeva(ê,-quircrt  i 
recevoir  lei  crachati  des  perfimnes  incommo- 
dées. VmftuU^  qimis  êxcifitmdii.^  Apporte!  ce^ 
trMthcir.  Eh  Hollande  od  l'on  ne  peuf  jfoufFrir 
de  crachats  fur  les  planchers  «ksrr^tlwirj  font 
fortenukg^.  Les  Religieux  fejcrvent..anlfi de 
ermthHTt  i  le  les  piet^enfâ)  de  certains  akdroit's  ' 
de  kur  Egliiè ,  cmhme  autdur  d^  atttel9\  0c   , 
dans  le  cl^euT ,  Jhn.que  l'on  craiflic  dedans ,  0c 

,  non  fur  le  pavé.  Mais  ces  tfâclmrs  ne  tbnt  paa 
faits  comme  ceux  dont  oit  iê  (êrt  dahi  les  ntai^ 
Tons.  Ce  (ont  des  cfpeceà  de  pctitei  àogei  de 
bois  pldnes  de  chaux  vive^ 

C  R  V  C  H  Q  T  £  R.  v/aa.  0e  âcquentaiif.  Cra-« 

.  cher  peu  0c  fouvent.  SfttttrttY 

CRAIGNANT,  adl.  ,Qjd  ctaibt.  Timms  i 
mttMtns  yVtrfm$.  TooMétoU  tm  homme  jufte  - 

^  6e  rraif»4«r  Dieo^  UnbondtoyenlclrAijfnmr 

. ,  les  loix  vit  paifilrfemenc  avecib  voifins.  '•' 

CRAINDRE  v.aâ.  Iha  an ptefem de  l'in- 
dicatif j«  (rÀimt  i  6inon j«  eirUn.  Yauê.  Coaif. 
â  rimperati^^nM  ^  bu  rf<n>ri  qui  eft  k^mcil- 
Icur.  iTt.JêtfâÊmti-tman^msiUcrmintfHOut' 

^  trMignéhtiii  Hfêigm^is  ,j[#  ertûpùi  i/«/  cr*imi, 
J0  erMÎftdrfû ,  ^y«  irsig»^,  qut  jt  cr»ignijfe, 

^  jt  cnùndrmt.  Avoir  peur  t  apprehenfion  que 
quelque  mal  ne  nom  arriVe.  Tmtt» ,  mttutrt^ 
mnutmtfe ,  t;«t«W,  trmmtiftirmUitf  ,  «fi- 
mrfctft.  Up  brave  ine^rrai/èr  ni  b  «non ,  ni  Ici 
dangers , il  ne  n-aii^quc la  chute  duciel.  Il eit 


l^foImpfÙqiKta  lEpW$cux  â'quioaa  pro-  I    nlua  iÎQV  mu  Rou  ||«  k  faire  «r^iWnf  )  mak 

.f         -    .  ,  $Sf  iij  \\ 
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Celui (fudMMMdof  degÉM 

ncceffdrcncKbcucaàbde  «MV<r<      ,  ^ 

p'cA^irfftitiiMf  Mi  S««.».ltfh«'dlplîu 
caosTcd^  qo»  MU'  «ii'  iUk  I  ^vk  tm  <)tm 
rr4M4M;  «ifint  rkh  4diit«,à'â«iiai<iit  fto€- 
Wc.  S.  Evmi  Oîi  f/Mnr  ^i^cWMfcM  ,fMr- 

-ccqa'ott  n'dlf«ittlf«'W40»iÉi(étf<F).iCH. 
Il  y  a  tom  à  <QlM«  le, «à  «^4MÉArr<}«M<l 

,  oo  (c  tromperott  à  aoitt^û  f  MfÊA  Didii  i  Je 
au  contiairc  cottcft  i.«ni^m<rf  »  ftfin  à«(|p- 
rer  dâoi  le  fuii  4t  Ittcirfangr  '  i  Ai^  CÀ- 

:  fnc  u  y  «d«  u  foiUcff«  V#n^uikvv  Um  ln|flc, 
il  y  a  tufll  .<fc  U  prtt4aiif<A  tnHfitéf  ^ficn  ni- 
ùm,M.  Se  uo.  •)       !    /'  < 

^réùutr,  '       '-i;/-.^:.^''^;  Coi! M* 
/«  iM  ci^gnojs  f M  iNilv^» 'H^tfMi  iÉ«  cça^oiez 

Kf  »iii/  ^i^ii  féuii  ki  f)0Htfè  Je  Itkmi  fêi , 
C*érêJr  mv0c  t»ifm ,  f  «>  jêUux  />»»  d* 

.    Vkutrt,  '' 

r«»r  craigniez  mm»  fêuitêir ,  fllry>  crai- 
gooit  U  vitr*.     C  A  F 1 1 T  K  o  N. 

Ménage  dérive  fc  mot  àecrfmtrt ,  au'on  a  dit 

vraifembUbleinènc  pour  tftmtt.  Il  témoigDe 

<iue]ef  vieajc  Anteartont<lic  crtwùr  tcrtmtmr, 

^  9c  crtmttêmM  ,  jpomt  ttréfêérê  %  trëimt  de  prM$n- 

Craindki.  (cdkaitflt4ncho(ê8  inammé^, 
aaoy  qu'elles  ne  ibient  fuienes  à  aucunet  pkf- 
(toos.  \é^h*rr*u  Lei  pcaqgecy  ersitmint  la  ge- 
lée^ Lcl  Aeuri  »  le  cctnc  trsiffMftt  le'hale.  L'eau 
erâmt  le  feu.  '     » 

On  dit  d'ut)  bomme  cnbuàf  <jmtrMint  tout ,  qu'il, 
eréumbi  touchera  reprimeMe  :  &  au  conuiSre 
d'unempoitè ,  <Fnn  hbercio  qui  ne  cfMW  rien  , 
qu'il  ne  ir«i»r  ni  Dieu ,' ni  EHa'ble. 

tiKAiNDRi, fignifieaufli ,  S'abftenir , '(çfete- 
nir  parre^eâ,  par  araoai,  par  honneur  de 
faireqoelqoe  cholê.  C4v«r#,  timure ,  rè^rart. 
Un  hoontie  de  bien  ^«inr  d'offeififbtDiett , 
parce  qu'il  eft  bon.  Cccce  femme  aima  tant  fou 
mati ,  qu'elle  crmimt  Qu»t  cefic  de  le  ficher:  '  U 
(TMir  de  blefTer  les  orciUcf  ckaAo.  Il  rr4Mi>>dc 
choquefles  loixde  la  faka(èance,delaGnûn- 

*  maire. 

Craint,  axnti.  pan.'  pafl*.  Se  adj.  Ttrmi~ 

dMttU. 

C  R  AI  NTL  r.^EmotioQ ,  pcttc  ,  ioqniérade 
de  l'ame  i  qui*  la  porte  à  croire  qu'un  bien 
qu'elle  defire,  n'arrivera  pas  :  apprehcnfion 
d'un  roabqniyAous  menace.  Timkr,  wttmstfw' 

'  midûtftrmidsiiê ,  titmidkèf^lAefttiirtutÂ  une 
émoaon  fadieuCe^  impoloncaicc  de  l'ame  épott> 

Nootée.  S.  £  V  &.  La  enûnN  iciretre  le  coror, 
8c  l'ailoiblit  ipar  l'apprehenfico  du  mal  qui  le 

•  menace  :  c'eft  te  qui  faic  <^  toute  U  chakor 
èuni  con  vaime  d  accourir  an  Iccours  du  cœur, 
le  vifage  deyicnc  pâle.  Fa  l i  b.  Je  ne  (fMtois 
(oufFrir  le  ^Kros  de  Virgile  ;  il  Qcjfouniicqae 
des  larmes ,  te  des  trMtmetk  cous  1m  périls  qui 
Te  prç^lcnceoc.  S.  E.T1Ù  On  ^^^UK  &  c'eft  la 
er0mit  qui  a  CuccroÎK  des'iXeaz  i  on  fi  ce 
font  les  DicBx^  ooc  in^té  et  la  «r«râir«  aux 
hommes.  S.Ey  ft.  Onpeuc zwéudehsrêimu 


ment  A  Gd>ir»qa'elkoekiirc  pu  toujours  lani;^ 
Ton  libre.S.EvR.Vofet€eaxqai(bncpo(IUefcdc 
la  craintt,\h  ont  une  pâkur  morieUéfiir  le  fi(à> 
gc  i  &  un  air  fi  effaré  «c  fi  caiiâemè/)u'il  eftiift 
ac  connbitre  qu'une  crtùwit  excefliTe  ks  tt&a^ 
blc:far  cgj^t  quand  cette  triumê  va  jufquesi  PcC- 
froi ,  elle  lestraafit ,  fc  les».rend  immobiles.  M. 
Sc\x't>.  La cr«ii*<r,  quieft  une  fiai blcflc ,£ut 
en  bien  des  occafions  une  partie  de  bpsudcàce. 
Bill.  La  puiffa^^ce  patçioette  t'iUMit  tnieux 
«ax  l'amour  que  par  la  Wrfiiii».  B  i  k  o  t.  La 
Uip^c  fcait  s'élever  au  ddlbedet  emmmt,  8c 
des «ompdailàncci.  humaines.  F 1. 1  c  m.  La  cnsi». 
t*  a'uerandit  pas  (èulemem  ks  maux  ;  die  les 
muhipiic) elle  va  m6nc au  4evanc d'eux,  ften 
invcnce  4€  aux.  M.  Scud.  U  a*y  a  que  la 
tTMmtê  qui  vicm  de  l'aMnour .  qœ  je  foutkm 
eue hoooéte Icloiiable.  I  o.  LacnMMvrevcil- 
k  la  prudence.  Mon  t.  Les  honAmes  vivent 
toujours  enue  U  «nivaiv,  &  l'cTperaBce.  La 
ffH^icUmont^  flflt  forte  que  couilcs 


^i» 


/  ■  -A  /I 

k*âi|T  MOuMIfe. .  NMiA 
ttÊÊi  •Mai      '   ' 

édte'dui  ffclyufc»  êtmm  tiàttuè  mÈmtS^k , 

fiwa  fttv  trtiltmmt  m^i^fÊimm  q|M  «e 
tmp.€p0 mêméàm  ks  JtttfiMWK^pflr- 
knc  aMchniwMi<r»Je qui ujMUiiwi iwéi k<uii- 
Im4,  lÀ»  MNMf  rovct«9#Uu*  iii  M  ClfiMft, 
d«a>fsiMWiq»Vmlkdokàfe»p«w»yy- 
fi(êmpiiM«4jr^Mst  des  liQ«nfea  faut  plus 

C«A>iMr«y'**<^.?^Ml^***^  Aiuict  iNinr 
dans  rEaicnxe.   Les  Thcotogiuis  oeainré^s 

«M^  «mÛpPi' ^  <Mkft  1*  filUo.  U 
moodàin£«ft  osHe  gntwjiiliw  plusl*  famtor 
daénoodr»que<eUe  de  QkÉ.  Qôguâoo firie k , 
pecbèà  amMsgnodeaftincs  qalrDiaipito- 
pus  i  foo^^^ni  k  ao«nielt«l,  8B  uMk  pus 


y^ 


\ 


parce  q»*j|r  loi  depbli  ,  éktn  cette  cr«f«r« 
s'q»peUe  %vtk*  iVy  a  (tiven  ocgicx  de  celte 
€rmèmn ,  il  y  eu  a  une  qui  cft  purifncne  (èf  vile 
&  criminelk  ,  ft  die  vient  de  bLprdRBreocc 
qû'ekk  douneà  k  peine  par  dcAii  k  pecbè ,  le 
coeur  éautk  «l'aillciits  anacbé  m  crime.  U  yen 
a  une  autiu  qui  n'eft  point  ctimioellc,  Itqui 
'  peut  être  au  contraire  uocoimMncemeK  de 
grande  venu.  Cda  urmç  lorgne  k  coeut  d'un 
hooMbe n'a  p<rint  d'averfion  conmla  veioi ^ 
&  qu'il  conunen^  à  l'aimer  .•  luiuril  n'en  cft 

Siscncor  -fi  charmé ,  ni  fi  dégoûté  des  plai> 
rs  du  péché ,  qu'il  n'y  eût.  une  grande  Pente, 
s'il  0'étoit  détourné  pu  rKorrcnr  de  1  enfirr. 
Plnfietus  Thedogienscoofiderent  cette  erMimtt 
ooihmc  on  ptankr  ^  ae  une  entrée  dAs  la 

-  pieté  t  ft  couwnt  «in  contmoMeMwat  du  reti^ 
labk  aiMdMÉMDiM»  Elle  peut  ^virfcloQ  eux 
de  difpoticiopPhir  obtenir  k  grâce  paf  kk- 
«temenc ^duBâpiéme ,  ou  de  la Puoitence. On^ 
iMMMAe  ^Wui»  filiak  cdk  ^  cft'prome  de 
l'ante  duMcaoe,  le  qui  noua  éloigpe  du  pe- 
çhétf  parMqotnous  appccheodMie  plus  que  la 
fiHWt  de  déplaire  à  Dieu ,  tt  que  nen  ne  nous 
fi^oir  plos  fiehtox,  que  de  mauqikr  à  tout 
ce  qu'il  defitè  denous.      ':.-^^tn^     w     a 

Da  cKAiMti  01.  Godjâliftkti.piepMrde, 
Nr.l;^oigtteilk]|fx  n'approuve  rien  4k  entimt  de 

-Je  (boroettre,  mt^  P.  R  a  p.  m 

.        il  fsm  fit*  téiÊ  ffMtkê , 
j^ife  JdHuùi  le  vtêiti  m  .  er^ebt , 
,     DectvfiXtdttrMhtfftsdêmtt.  Main. 

C  m  A I  M  T I ,  tMk  adorécdcs  Payens.M««Mx. 
EUe  avok  un  temfrfe  à  laccdemooé  /  où  on 
lui  rendok  un  coke  rdigku^  T.  HoftiUus  mit 
ao(C  la  «r4kM  au  nombre  des  Divinitcx  :  mais 
avec  cette  diftnae,  qa'Jk  Sparte  on  rboooroit 
comme  une  Divinité  ùtikaux  hommes  .  par- 
ceou'elfc  ki^trite  à  reftipUt-kurs  devoirs  «& 
qu  elk  ks  coàtieuc  dam  les  boroesde  k  vertu, 
jpar  k  fiayeut  de,k honte  «Il de  l'inkmk  at- 
tachées au  ctime ,  ic  au  vice.  Les  Roouios  au 
contraire  qui'l'avokm  joiott  i  k  Pâtoor,  k 
reveroiem  laus  l'idée  d'une  paflàott  fiirvik ,  foi- 
ble ,  le  baflè  :  êi  m»  point  comme  k  (bxiincne 
Joyabk  d'une  ame  bien  née. 


IÎ7*)D 


uv- 


faiis  foibkflè.  FiicH.  Lacf«MUvcftunnHNtve-   6il  A  i  N  Tl%tvié  ud).  Peureux  ,  pèkron. 


*  Thmidmt  ,  fnwûdtUfmtt  wtttiaMu»  11  fied 
bien  aux  fcni|kies  d^étre  eriUmiiv»},  Lu  mou- 
cuos.kseerfrfiMt  des  aninMuixMrmiiM»//.  La 
crainte  fi  décriée  a  troavé  «ks  hommu  allez 


tréumn/i  pour  lui  bârir  destempks.  M.  Scuo* 
La  prévoyance  troj^  tréûmtriié  hk  fimvent  «  que 
croyant  tout  pctiln  ,  on  ne  fiut  rien  pour  fe 
kuver.  M*  Sou  o.  Comme  je  refpeâe  volon- 
tiers ce  qu^'aime ,  je  veux  qu'on  (bit  un  peu  I  ftrrê»t  $M$if»h»s^ 
nmidK,m9tàimi$ftcxàmaau  MoMT.Boikan  (CRAViVOiiÉirr^i 
a  die  d'un  laiffeflu } 


de  kof  fhvoi*  *  ^ÊÊàmitiÊm'iikk.i 

i-éi^mius  ^iMkim kd^ik^c^MlkH 

.,  ,'^Ç™^^  ^^^^^^  t^^^^^w  !^^^^y  ^^1^^^^^^^  -^^^^^w 

UHJNPflé  «HOE  SiClOM  4 

fftkgMiûcikchlw  vumL       . 
Ca moi  nm  4$  Vàiaim  Imm^  *  ^  «.été 

fiMT  d^é»|PS#.  qvi^it  4iÉ|ft4  -i^*tt 
On  dit  figurérocm  le  fMuukdUMM  »  ^un 
hoowM  e(t  fiw  tmtnméfi  i  pmcdiw  >  qu'U 
eft  foc  a»duuief  dsgpé  •*  <|itfo<lhldkcft 
tdk ,  ^'elk  JK  t'ciiKéra  poiM  »qttdqpK  dMk 
^  qui  aidvc;     ,  '  \  -k  -  ■  •  ' 

en  A  MPl.f.  f.  Eipcct4u«MiC#«|Mr. 
diâbncnc  ,ou  deconvnlii»<Mfte  fièuiSVi- 
■cm:  craOe  Icknit  yi ek eotwt ktiiiqnhfanes 
des  mufdù,  qui  fait  retirer  ou  épmditkèoo, 
k  kras,  le  ks  jamki  aveu  une  tiidwii  dun- 
kuc  ^  »'eA:  fm'ik  duuée.  CmifgèlfitiAf^ 
fût  fm^/ê^  WiUSiuu  ÈâdàÈtpftJifU  »«••- 
mmqMëm  d*  *rm0  W  ««fvuÎMuiur»  «•<  k 
fi  Hmfêhmumrfmmm  tmm  étltn^mknvi, 

Oe  moc  vkttt  <k  rAlhand.  AnM^f  » 
il  même  choie     - 

CB^AMp»,  eft  ùâfi  0»  «u|$B«|dil|cMcuc  qni 
prend  au  jarret  d«|«kevuu(,  quikukkKral- 
Mf  k  jambe ,  ft.^  fo  jlilCpa  put  kmotivcr 

■    ment.  Xêrptr,  'S4*:- 

Caam^i,  m  «ulfiiB  âaiapoudfefiBciooek 
tke  cft  arroudk* 

CRAMPON.  Cm.  Pkce  de  ktf»«kt  ex- 
trémités recouibée«, ,  ^  icit  à  lagAtt  des 
okels  de  bok,  de»  jWic*  le  ansiet  cMçt. 
\jmrimm  fmm  mmm  mtmêmê  $iif^idij^ 

icelk  CD  plâtre  fim  \,  er^mfHHh  Ol  lierres  (e 
tiennent  avec  ièêtréimms  4$  ft*  icellei  en 
,  plomb.  Les  craus^A  ocvetroiH|.d^nuits, 
lec  foot  ks  petits  morceaux  de  lec  daus  kl- 
^quds  coulent  les  velroux  1^  ks  pâats^der  fer- 
rures,le  qui  ks  attachent  àkiaig^m  ôuiila 
fiurrore.  Vme»  JihÊda,s»»fêMls,  (^ndqufes-nos 
croyent  que  ^  mot  vient  par  coUuption  de 
^irsfm ,  oade Tlklien  rsmft^t,  qui %iifie 
k  même  chofe. 

CxAMPON.  eft  anffi  uq  terme  de  $dlier»qai 
fignifie  un  petit  morceau  de  cuir  quieft  en  for- 
me d'anneau,  le  oui  eft'fiirk  devant  de  k^e 
peur  atucher  ks  tourreaux  des  ptAokts. 

CnÀifffoM,  eftanffi  un  tecmie  «jûkreehal. 
Ctft^^k  lenverTenem  de  T^poiwe  dd  m^éot  che- 
Td,  ou  k  minière  de  tantxki  ta»  épo^. 
IfiMM  /«ka  tmiitaUt^  Cfémèm  à^ocdUe  de 
«eticv  ^^ 

GKA>MfOM»<tcemiesdeBkfoQ,lk  dk  des 
petita  morceaux d*âcièr  onde  for  qui fèrvoiens 
Étt^iifois  i  même  «u  bout  des  échcBu.  pour 
troakder  ks  vilk».  tkan»  mtrmmmhnum? 
Pkfiam  Attemuftdtea  6ot  chant  TBe^^ 
kffts  Aimik  Uaftfok  en  forme  d&  2;,  pointu 
psr  les  cxtrcflutea* 

CRAMPt>Nl4ER.  T.uft.Lkt,  Iai«r,ar- 
tacher  avec  du  crampopV  pmkÊisfntêit 
stfriofui  ê$tfbtisMtiq$$id  'tmjUiwgnw,^         ^  - 

On  dk  unHî ,  t*i<upsuu<iùm  dierâl  liaoKoàovk 
recourbe  (n  fus  pur  k  bout ,  tfn  qu'il  fe  tiettne 
pks  ferme  iiir  k  gkcil.  /«/nssM  o^^ikt/ 


J0màlt  fis  êMdn  eraintivu, 
itmtt  màfm  Umrt  fêiblu  riws  ,. 
"  '  Tmti  de  iMerrimt  t  ttmâfw^  ^ 

C  R  A  !  N 1 1 V  E  M  ÈNT.  adv.  TtmMcMnt» 
d'une  ttiiniere  crainrive.  Timidk.,  ptmidè.  On 
marche  toûjoèn  k  mrit  trêmkimm$mt  dans 
ks  bob ,  dans  ks  paYs  qu'on  ne  ceottolt  pèkt. 

CR  AMOISI.C  m.  eft  en geniB«d  unea^l- 
kote  boa;é  dr  tciiiairc  qui  couCovr  («  coikxuî 


%L  pair.  pàff.  lrid|.  Qb  die 
«.  «^«^  de  Bkfin  >  xût  txdix  éfatuiifffmtét, 
4U  aiÉcks  iiaijMuu/i#,qftanitVp»ttOpenii-- 
iektolK  tcco^itont  comme  ceUeinio  Mt  ^Mù* 
p#Ms^ ,  ouavaiit  une  Ifcmie-poMlce.  t^imtm*' 
Olidkpopàkiiemenr,qn'ui  vàètdfit^V^^Mterâmi' 

>Mif#»  oa  die9itéu*ii«^kci«pi.i.  pttw  <i^* 
qtfil  yjt  long  temps;  4^0  combat  l<âf  ump» 

coflue  k  môkc*  '  .^-^ 

C  R  A  N.  C  m.  H0cke  ,coiallkmc  qui  fe  fokdÉnf 
uu  corps  durpoor  y  cn-^re  entrer  onantre 
^  y  éMMN  anécé.  imtdU \  mifi^étnà^,^ 

■'--■■         tu 
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C»  AN,  «  tenu 

§aliiaM;ic^ 

mcéu  filkos  j 

dekh^<*c^<k 

on  UBCoo  de  e 

m»fr4idtced 

EnufptoOdeMArii 

«'dk  k  flseutt  i 

fid^u;  9êvm 

CRAHCELl 

Terme  de  Bkfoe 

courome  pQfic 

qd  fo  iermiur< 

cité  (*»  dief ,  <] 

CRANE.Cm.'T 

icmbkgaic  pk 

renferment  kce 

féUfshs,  Ictrt 

.    qd  fiant  coaune 

ùu  rauàc,  enti 

cft  «ne  fiibftana 

de  difforcoia|fi 

fienrs  ttoulqui  i 

l'épine  4  aux  nu 

Sa  figiôte  eft  roi 

aVtai^  par  durii 

côtes  v«n  lésion 

osqa'oo  appdk  j 

ceki  de  dettkrt 

le  ksdenxdut^ 

os  des  tetnpks  cl 

av^c  ks  quatre  < 

l'étriu.  rcudttiki 

Outre  cdail  yi 

ooïde  le  rethmo 

ordre.  Le  rr«Mlsi 

le  diviicm  d'avec 

piu,  dont  il  y 

nalc,  k  fâgittalf 

^    uoiskiidcs^qn'c 

on  tta^iUêt,  q 

ordre*  Ce  mot  de 

moc  Grec  qui,,^e 
.  riM». paroeqa'U£ 
me  «n  ca/qoe. 

CRANEQiJiN 

qu'on  dooooié  au 

à  pied  lé  i  cheval 

Icgeilvkicupcero 

ne,  le  enfin  d'ac 

un  bandage  de  fèi 

a|>pelloie  fhd  de 

venu  œnom ,  qoc 

^re  Allemand.  Il 

Mahfe  dés  Arb£ 

^    k  durgednqod 

^    lerie  .à':iSc^  I 

CRAPMJp.(;d 
ranrâr  k  tettc  < 
figue^  approche  d 

crmfmd  M*^fi^ 
de  motdrie  danjga 
jette  ion  venk  pa 
midonidiirfiir  lu 
furkfftaUuictei 
friand.  I<<^pl(lt  d 
qn*09  <^pdk  «rjtj 
r»y»ê^dtjtni 
Ilfi:«b£ipar 


Icthe 


qui  li 


k  oapdlus,j;S<m(] 
la  poudre,  qu'on  a 
forcent  kf  petu«  t 

cercuz-mliMf  dl 
même  dl^fa  de  c 
fùtt  fuf|>e^  Le  I 
fot .  ^k  dovcir 

"Mil.   RdMD. 

On  dit  iromonemi- 
boQuney^' dûrg 

gen^  Oh  die  en 

„  comnic  ntietMpMi 

pwljîen-     i      " 

CR^PAUPÀI 

k  mèàe.dra^* 
tRAPAUPIN 
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ipdioni 

\fêrrii$ 

j-  -' 
[on 
tiefioe 

téi, 

Ettcoki* 
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aftHfMK  <f 00  <r4r  .       /  <  ^  L.  :     ^ 

Se  A»  fiUooi  pofet  4c  vmci  4«li  k  fdak 

mt  <A«««p  àc  cou»  JM  ctmiac ,  M^uaiiii- 
nr  ir4i  4c cecbcvtl  t«^'* Il  ^j^f > 

£a  wfpM  4c  Mfifiiii ,  Mmucim  Vaiflctti  m  nsm, 
^'clk  k  mcuce  Qa  lecôitfoiK  k  cutoer.oa 
ùàfft*,  ftêvmm  miéUtnjÊêtmtrt. 

C1.AHCBLIN^  oaCANCEB.LIN. 
Terme 4c  BbâM,qnL&  4k  «Tune  potdon4e 
courooac  pQftc  k  bBMi4c'à  tiatett  41»  fica , 
^  A  icminr  à  Cu  4Mix  cxçraniia  OMIjtla 
c6cé  4o  chef,  noc  4e  k  MkK.    ,  ^    ij  f 

C K  AN  fi.C  m.  Tcfme  4* Aoiuomîc. CcénaiC- 
JênÛa^  ^  ^lufiôut  oc  (fà  coaticM  it^ivi 
^oiftrmcnt  k  ccivcau  le  k  ccrvek;.  Cdm, 
fWfMM.  Le  ^MM  fc  .4iviic  CD  4eu!K  libks  , 

.  QUI  font  cpaâme  deiut  kmrt  >pgK«|o^  ttua 
iu  l'aoàc ,  calté  leCraelkt  U  v  a  k  ii^,  qid 
cft  «K  (ubOance  nH»Ucdc  »  Mdi«e  4c  cçUiides 
ik  4itfcraKC  giaïukor.  tt  ce  fcrcè  4e  pl»- 
fican  UQiii«|ai  4oiAfeai  («fljfgç  à  kmoac4e 
l'épine  4  «ojc  Mffs ,  aux  anctes  A:  aipc  fdnesl 
Sa  %ate  cft  roo4c4c  on  p^iongiie  )  car  cUe 
am«c  pu  4ccrk«e .  le  ^awladc  par  kt  deux 
cÔKs  vcnks  temples.  U  di  coimfoA  4è  huit 
oci|a'oa  appdk  pr^ci  »<iiii  iÔQc  i  oc  4tt  frooc, 
celui  4e  4eukré  k  ^ce  flet  4eux  Mncum^., 
le  kl  4eax4estçniplei  Oçittki  énîmciioei4et 
01  4et  ceinpki  cft  coocoia  Tocnnc  4e  l'ouYc , 
av^c  ks  «luaoe  odèkct  qnïif  KC^renit  i  ffannc 
r^cfkc ,  rcadtthie  .  k  ottilke  §c  k  dccttUtre. 
Ouuc  ceh  il  X cni^  4ciuL rWNfMi' p k fphèf 
oolùk  le  réthmoï4e  qd  0q|  expliquée  k  k^r 
or4ie.  Le  rr«M  a  quauc  funucs  communes  qui, 
le  4iviicnc  4'avec  UmacMre.  Il  ena4eph>^ 
ptei ,  4oné  U  7  en  iruok  viaycs ,  la  iofo«^ 
nalc ,  la  (âgittak ,  le  k  lanib4oïae.  II7  en  a 
uok  hlÉBkt  f  qu'on  nomme  AdS^huMmmttifest 
^  on  tmtimrstts,  qui  rootanfficxplMuétt  Akur 
or4j:c«  Ce  mot  4e  cr^iMr  cft  4eciT6  4c  g^tif^ , 
mot  <3rec  qui  „  ^Du'ik  lëtiM ,   srmêt ,  ou  Me* 

riM .  parceqn'il  khà4c^B^r(4e  cq2«»>  f^^^ 
mennca/qoe*  ■.'■'•V.'^ ',  ■■^'  ,.* 

C R  ANE Qjy  I N I Ë H;  i  m/  Ceft  ie  nom 
qu'on  4oiiooii  ittccefoii  à  certains  Arballukn 
àpie4  à  achetai,  qiûpà#coient4eiaxba]^ 
leffe^Eaiwspcemicxemenc  4e  boii»Pois  4':^r- 
oe  .  le  enfin  â^idct.  EUd  Ce  bandoknc  <^ 
un  bân4age  4e  fer  attaché  àU  ceinture,  dqTon 
appeiloit  fhd  dtUch0^  ou  trâêêvH»  ,  4  où  cft 
veoncenom,  qnePhiUpftf  4c  Gominci  croit 
itic  Allemand.  Il  j  a»oU  aoctefois  un^Cràn4 
Mahfç  des  Arhâktrkrs'  9LCrf9tfdnftrt  ,  à  ; 
.  U  charge  dttdoel  k  GranaiHalti^  j^  l'Artil- 
f    lericXficcodè.DaéfclAittc|ifl  13^ 

C  R  A  P^fU  J5.  (ATM«ac  1^^ 
tantittr  U  terre  qu^  dans  kitoaraw ,  dooi  J^ 


4c  moniie4af^FR*!^°*<**^^'^/^*  *™W  *'  ! 
jette  %  «enk  par  ibnimiie,  d  harc  ltiro-v 
nûdcmdk^fnr  Ici  her^>  jk  ^arociilKïement? 
fin  l^liaiib >  ks  chamnimioai  dont  U  eft  ft»<| 
friand,  ij^ 


K  vÉqpilnii  *qk  flc  ttovNt  diiMT  II  t^  dvi  ' 

vkn  nipwid  ^trmkitMÉ^  Blk  cft  4eCQtt* 
IcÉt  |iMb  iMiaM  fiu  k  lougc  »  cû«vex^4fon 
eftiè ,  pkmeoii  «mcave  4e  l'aucie.,  On  k  ci^tc  • 
4mm  ks  chamnè.  Pkric  4'Appooe  4ii  k  Glb- 
tiM$U9t  m  mi  yan4  état  1  le  ks  Medecias 
çtoTc»  qa'dk rcfiftc ans  ▼cnini^..;; :„;/<} 
CiArAO^iMi;  en  tctmea  4e  Méiegéi  cft 
une  crcraiTc  qm  k  ftic  acbc  pied»  d'un  cheval 
par  ks  «tckfcii  qu'il  fit  ^oooe  arec  ks  (en, 

C  a  4  ir  A  u  01 M  i ,  tft  aufli  une  picce  de  metala  ; 
de  fet  ou  4«'  CQiirre ,  dans  kquelle  entre  Jepi- 

-  TOt  Uir  lequel  tourne  une  porte  coc>>cre ,  cclk 
4'ttocècMci^  quclauc 'fàc4eau  qu'on  fait 
tourner  »  xpodi  On  i'appelk  aufli  ctêêtU' 
VojéacQikne.  1 

C  R  A  P  tf  L  E  C  f.  Vikioe  jBc  cootiiuielic  débau- 
chée 4e  JÉi  »  on  4'autrcs  iiqWHlrs  «ui  myjf ttm.  ' 
CréMê^iA*  peuples  4ii ••1^4  fi>(u  fon  m-' 
')tf»kW  tt^M$ ,  àJmc  |wtpecttelk  ytxoffi^ 
^  Il  aime  là  €tmptA$:,à.%yA'mt:.  Tout  «e< 
qu'il  chcsTfhc  n'cj(l  que  trttft^  M  que  bmuiité^ 

.  4  A  T  M*  i^'^'S'^  s'en|L«n  4e  meilleur  vin 

.  queie^Miijl}ticSeft  1^  icuio<  4ifkxeQcc  qu'il  y 
a  daoi  &  i(f4p<ai.  L-t^^Tikiiy- àV 

Ce  moc.  vicnft.4c  «^«iv^MiV  M  nA^ ,  tsfnt, 

C  A  À  Ptî  t  E  fc.  V.  h*  Boire  fahs  ccflê ,  s*eny- 
vrcr  ûlemoit  U  conti»nellemet)t«  CfMftU*  in- 
J$Êigirêi  Cette  Sitnt  ]ftà  cft  Tert^«  après  avoir 
long  temps  &MfMU  »  avoir  fait  des  excès  de 
vih.  Cet  mots  font  bas. 

CR  A ÔS  ^^^\)f  N-  ^^'  Prwonat CRACLIH 

P&titfetic  fon^^fi^e  ^ui  eft^  laite  eq  forme 

.  4*une  écoeUe ,  le  qui  cfaé|tie  foui  k>  4ents  en 

k  mangeant.  Itihtm.  U  fa  4es  gras  qui  con» 

(ondcm  kl  rr«ffk^«  avcckséchaiidei,maii 

C  R  A  QU  feMlNT.  f.  fi»!  IJfr  Wûit  que  font 
.  les  cOrpsdunlc  (ces  >  qii fodt  crac  quand  on 
^ki  rmiifr.VqiMii4  on  ki^  4échUe «où  quand 
/  ikfo*«teèqilriqm^iois««*''W*«^'î«'- 

C  X  A^i3  xHi  ••*  l«  ^«  «^**  *»"**  *l«»e  «*«. 

ks  4enà.  lbrfi)a*on  ks  preâc  ,viokmnacnt  les 
"  ttncf  CQÎitiirks  autres,  tràtpummt  4e  4cnu. 

D9f»tiiim^€ir0fitMtï  -^   ','-      _     ,  . 

C  R  A  QU  E R.  V.  I».  Faire  crac  »cati(cr  uncra^ 
<  iquement.  Cy<f«rf^>  n'«^/r((lr«.;On  a4enoe1â 
'  quifttao  fi  fdtîK  \  et  patient  ,q|tt*-on  entendoit 
'  cr»qi*r  fki  os.  La  menuiârfe  it^^if*  ,  quand 

on  f  à  employé  du  bois  trttp  vetdi 

vwn^dc  l'Alleinand  krâf^^  fîgnifiant 
dio^r  _^  ' 

,  H  figiûfic  une  otXivùifioo  des  muF 
-mâchoires.  DsgoM;  DenrimJ  crefhms» 
U  ET  TER.  V.  n.  Craqué  plufieurs 
_  I^lèr,  Crtfmt ,  erêfitMrr,  Le  bois*  de 
hétrc/dc  Ôtefflcfis^ikbw^^uand  on  im  brille. 
Uliç  qui  k  déjÉagi  dtk  bfois  où 'il  cft  enfcnné, 
^wiwrrtién  forea*  Ytmi^ir^Mitter  kton-, 

éîlATE»  ttu  StNÉR£SÇf.eTerittede 
-  Gtmaiiât.i\»ttf»x]É^p^ 


V 


CRA* 


^  qui  nelt  p^ 


ioîiiglboMfii^fur;     1^^ 


des  <>bftruàkiiiÉ4i*iik  c^pi  ^^qttf  caufcnr  la 


«f4 


irijpeiref^#;  pour 
«^(tt  4^trne  ignorance 


;mâil^cclacft; 
ennemi  k  PU- 


méma  «M*  ^  qo^q^ci; 
fùrtfnfpQ^  Utt0ÊiÊi4  k\ 
ût .  ^  Je  4o»QrJtîS^.v1 
'nul.  R6nd..'  ,  \  ;'  r'.v.'.ii,"  ,^ 
On  dit  irookmciïknt.le  prof^abialciiient,  quW 
hommc/8  chargé  4*ar«|n|t  tdinmct,  un  «r*- 
t^M  Munies}  pour  &  qu'*  X  pé«»  ^aï-j 
-'•-••  -      ^*t|n  f^cM""** '***'** 

•ufWe^»' 


èrte 
itte* . 


it€ 


tîMkÉa  cft  pkio  f^crsfigt  U  Te  &Mt  net» 
tQjrer  le  vernir.  Ca  habits  ^.jçts  meubles  IbiU 
pldni  de  «r/^  ^  il  ks  faut  bien  évcrgcitx  U  àè-* 

-    graiâcr*  .;  -ii^^'-^i---  .,      '  .^     ■ 

CxASSB,ftfnad  quelquefois  pour  mal  pro*    ^ 
frktt^nréê$0  èmmmfui$tits.  Il  y  a  des  gens  qui 
aiment  kcTis^.led'auucs  k  pcoptet^.  Ot).a 
fait  une  fsrœ  ai  Baron  de  la  Cr/ij^** 

C  X  A  s  s  s,  l^dJc  partkuiiere'mctu  4c  k  faleté  des 
gens  du  Collège  ,  unt  au  propre,  en  parlant  de 
kurs  nmbnnes,  habits  le  ménage  »  qo'a|i  figu^ 

<  ré,  cxparlanedc  leur  manque  depoliccnc.  de 
ki^grolfiercté,  iocivilité.  Immktmius ,  tufii" 
tit»$.  Il  y  a  de*  gens  fi  tuftiques  ,  qu'ils  ne  (ê 
peuvent  jamais  <ufuredu  pcdantiCmc,  le  delà 
(tmJJ,.  du  Collège.  L'étude  inunoderce  cngcn* 
dre  une  crttffê  (uns  refprit  :  il  fitut  quç  la  con* 
vcslàiion  l'épure  le  le  rcdieiTc.  St.  £vx. 

CRASSEUX,  BUS  s.  adj.  le  fubft.  Qui  cft 

.    malfait,  malpropre,coti  vert  de  craflè.  i  »r  dis- 
ant timmtmdut  ,  fyuslidHi»  Ce  pédant  eft  un 
Cttit  (Téiffêux ,  falopc ,  plein  de  trotte.  U  a  des 
abits  cMJ/^tMX  ,  vilains ,  crotiéi ,' &c. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cr»/p4S ,  félon  quelques^» 
un>. . 

CRATiEOGONUM.  f.  m.  Planie  dons 
parle  Diofcoride.  C'eft  une  efpccc  de  méUm- 
fyrum  ou  blé  noir»  Elle  poulfe  des  tiges  hau- 
tes d'une  coudée  ou  d'une  coudée  &  demie , 
quarréei,  un  peu  vcluiSs ,  le  divilécs  en  plufieurs 
branches  longues.  Ses  feuilles  font  delà  lar- 
geur d'un  tuyau  de  blé  ,  le  quelquefois  au  dou.* 
oie  plus  larges,  loiiguesde  deux  doigts  oucn* 
viion ,  d'un  goût  dcûgréable ,  le  un  peu  acre* 
Ses  fleurs  font  jaunes,  laite&en  forme  de  tuyaa 
terminé  en  haut  par  une  manière  de  gueule. 
Son  fruit  eft  oblo(^,divi(é  en  deux  ceUalcs 
remplies  de  ^mence  qui  reflcmblent  à  des 
grains  de  blé.  l^e  croit  dans  les  bois  le  dans 
KS  lieux  ombrageux  autour  des  racines  de  ché- 

-  nés  j  le  des  autres  vieux  arbres.  £n\  Latin  mt-^ 
Umfyritm  luttum  UtifottHmt  oa  ctéitAogonHin  * 

C  a  A  T  1 K  s,  pour  dire,  couppe  n'cft  plus  en  ufa- 
ge  que  daij^  î'univerfité  de  Paris.  On  dit  les  crti*- 
ttrts  de  Sorbonne  ,  les  crMtrts  du  Collège  de 
I     Navarre.  Ce^^ont  des  couppes  d'argent  en  for« 
me  d'écuelks  Çà»  oreilles.  Celles  du  Collège  du 
Cardinal  le  Mofoe  font  grandes  le  en  forme 
d'un  chapeau  qiaa  les  ^bords  abaiifés.  Il  y  a 
peu  d'années  que  la  Sorbonne  fut  obligée  de 
'  VciidrefesfràrM'fi  pour  payer  la  taxe  des  trai* 
tam^^^^Meairiâc  dans  Cbn  Comn^enuire  fur 
^-kr-ieftiëde Briftide à  Achilk fait  une  critique 
txtO»  du  nMC  de  trMtr  qui  eft  dans  les  Au*  ' 
teuts  Grecs, le  qui ik été  mal  tnduit  felonluy 
^  par^iemetele  p/OvAmiot.  CrMtr ,  dit-il,étoit 
un'  grnd  vaifl«^'4ont  on  ne  k  krvoit  point 
'  pour  boite  de4antj  mak  feulement  pour  y  mé- 
larr«uv  avec  kitin  lelon  k  tempérament  que 
l'on  vouloit  obkrver,lc  qlfor4onnoit  lemal-*- 
cic  du fèftitt «le  dc-oc  vaiflicau  jsn  puifoit  le  via 
j^Ct  mêlé  aVML4es  coupes ,  où  pKmfercment  ils 
en  verfoient  dans  des 'fMMs  le  dans  des  cbopiiKS, 
Icdclà  dani-kytklRl.  Ce  qu'il  prouve  par  queU 
ques  vende  l'Iliade  d'Homère  ,1e  il  ajoute 
qu'Amiota  commis  une  foute  dans  tous-lesen- 
«roiti  de  Plutarqtkoà  il  eft  patlé^fc  cette  forte 
4e  vaiflèau  «  l'ayant  prft  pour  '«pi  couppe.  Il 
tftiKkoic  'mieux  dit  de  Mciirkc  4  retenir  le 
mo(4r(T4#«r/oa  Cèxpliquer  wir  qockpie  pc 
riptira^r^ae^mcitre  une  chcAc  pour  «ne  au- 
tre. 

A  N.  îrttf.  Vilain  coqttltlâgé  qitf  a'atta* 
a  fond  d'Air  tsiiflçau  qui  x^ié  long  temps 


N 


ttbiidçi 


Komme  Uttta 
ne'Iautè 

?•  ..'  ,  "I 


gen^  On  dk  «corc. 
comme  ittLt^âtâttdi  ?oan^  ^"" 
\U\^^xP^\"  »         V"  '\'  ■'■••  -, 
eRA^PAUpÀILLE.  Hor^flrlfm9<<»\ 

k  roénle'.^hoie.''    "     '  ■;.•'■       •  ''  -^        '    ■ 
t. R AP  A  UPXNE.,f.  f.  fierxe  ptccicttfrquc 


i{|rttitiVitfdéifàc^(int 
éÛ  iàtt'e^  Ûleiez  qifi  viénuei 
;hcnt.  sMLér  ,  ^ddt  ,  ^ 

ifki>teu^Aj(/;d(i' 

;/«ncdte't»1ik  jiaMcdlkremc^ 
fait  t«nb«r  de  ik  tétc  enk, 

cilidecliil  tffd||$t^  M  »  i'ordure  qni 

'Vient  (ôr  I9  âinB<^^^''^      . 
CiiAssi .fi:  éitt^m^r^  ^  i'fM"?  5"N 
«'«ft  a(w«héc  fite  d'iooei^pii  tnlv'u,fnd$t^ 


X 


7 


!Sa?v!?fî-^.;.ui    lfcR  A  VlATTRt'.^  Pk(fieilt*écrîlreht  CRA- 
VATE] le  oil  éï^t  mt  c'eft  le  mieux.  Efpece 
'•'  de  cheval  qui  Viène  itt  Ç^itiech  Allemagne, 
-'*i||Ui  ordinaireMâS^«lt|o<t%tte.£9MWi  Cro»tM. 
Les  a'4v«rr)rbat^t.a1amaîiv,  le  portent  au 
Vtint.  I!^  01^ INÉftëiiliii^hatitc^^etcn^cnt  k  nez 
enbranlaniif  làtfWiS 
C  X  i  V  A^^i  ^  (rttéTraei  de  (îbcrte  ,  font  des 
Cat'aBmqOl'ft^  i»»»  Corps  de  Cavalerie  étraa- 

ètrc,  coihiteDWtéW  un  Colonel.  Cr<>iif(»  »î»'- 
r«.Ilsrervê<^d*«&ns  perdn  dans  les  batail- 
les, de  battcttt*"  rcftrade  dansttn  camp ,  *  «"«^  . 
.  tamiLltnltnt^tVut^cn.BceVootfsti' 

1er  reailfcfementiWaudroît dire  CrM" ,  icnon 
pas  CrM^dté,  VoKûre  avoir  même  értit  une 
'    ^1  -tfr^-^r*  i  <pail  depuis  il  s  cft  toujours  fer- 
vi  de  Cr^i»'*  »  c'cft  en  eftet  k  mot  que  lu-    . 
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^tjW'  .*. 
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Cli,A V  A  TT£.  Cf.  dliukèdpece>aec0lletquc 
pottcM  le»  bommct ,  quand  Ib  ùnt  «n  haUc  de 

toar  £coa  ,  ac  éçm  Uà  ihttlt  bouts  MO^nc 
fiDRlM^Éffoiii  lci»«aMo.Ciii!  «r^NMWWdepoiac 

MuWi  mm»  €0i$ffiëmm»  ffoe  «r<i«MWf»<it 
mottflefine  pmix  k  dcoU,  XJae  arMwutÊ  detaf- 
fcus.  U  mode  de  cet  ajoAcmem  cft  de  l'aMée 
i<5<:  Elle  tint  d'AUcmiine:  OA  en  âtcnbulf  la 
pteimciciaventioQ  aox  Çcoattt  qn'oa  «fpelle 

Chat  ATT a^eftaollî une eTpcecde  covdeçoa 
que  les  femmes  portent  aoûordcleor  vobbe  . 
qui  fait  le  tour  de  Idu  iem  4c  de  koisépaa- 
les.  Va  tummmtï  deattllça.  Des  nmmut 
Uotei.         ;    ' ..\  '  ■  '  ■      '■'-  .  ■■  •.    \  ^'t:-  M 

C  R  A  Y  ET.  f.  Sonc  4eitrfe>*tmBÉiilft,  fiwt 
blanche  Icaflexdarc.  Crffm^  àcàniêderifle 
de  Crète ,  anjoiud'hujr  Ouid^  ,  où  il  f  en  a 
grande  quantité.  Ooeauoavè«ufi  beaucoup 
CD  pluficon  autres  païs.  Quetooei  Autenis  en 
font  trois  (Tpçces,  «  blanche  ,  de  verdl^tre  «  & 
de  nc/iar,^tvj  a  nue  1a  blanche  dont  on  fe  îbr- 
re  daosia  Medcane.Eik  eft  d^cchanee ,  dé- 
terfive ,  &  emplaftique  »  &  étant  appliqué  au 
dehors ,  elle  delTeche  9c  cicatriic  ksiflajrcs  >  6c 
les  ulcères.  On  s'en  fen  auflî  quelquefois  iotc-î 
fictttement  contre  les  ardeurs  de  l'cftomac. 
DUe  iert  encore  k  blanchis  in  vaiflcliet  les  cuirs, 
ks  <irafSj&c.  Tonte,  1a >ilk  de  Rheimseft 
bâtie  écermyg.  Ge  quifidtln  bonté  des  rifis  de 
Champagne,  c'eft  qu'ils  viennent  fut  des  col- 
lines de  cruyt.  Il  y  A  quelques  pierres  rouges 
^noires dont  ks  AtàuraCt  fervent  poarmar-|^ 
quer  leurs  mefures,  qu'ils  appelknt  au/G  crA-f 
y*t.  ^    .         .    "^ 

C  A  A  Y  s.  Nom  que  l'on  donne  \^ie»  Vaiflêaux 
Suédois,  &  Danois  'qui  portent  trois  mâts  iâos 
huniers. 

Cr  a  y  s,  fedit  iSgnréflMOC  des  nutqnes  de  trayi 
que  les  Maréchaux  des  Logis  ou  Fourriers  du 
Roi  mettent  fitt  les  pertes  des  maifons  ,pour 
fiene  qu'elles  doivent  lervir  au  logement  de  cer- 
tainesperiôones.  Cf»tMim,trêt»u0ttuitt.  II.  y  a 
tant  (kmatlôos  fiijeaie»  à  k  ^rAyten  une  celk 
ville.  ■  •-  .    ,.    ;.  j- 

CR  A  Y  ON.  f.  m.  Petiàe  pkrxe,  pite,  chaièea , 
ou  minerai  qui  (ère  i  marquer  j^éairc^de^G- 

^  ner ,  peindre,  tu.  Stylus  itcfU^m^,  tx  lûmêti- 
t*  Mftêfê»  tarhmê.  On  fiait  des  crénmts  fouees 
avec  de  U  perte  fiuijrainc.On  enUii  de  noors 
avec  du  charbon  de  umk ,  9L  avec  dt  k  mine 
de  plomb.  On  en  fût  qu'on  nomme  p«/f«/»  avec 
de  la  pitc  de  toutes  fortes  de  codeurs.  On  écrit 
avec  un  ov*yMi  ûir  des  tabknes.  On  marque 
avec  du«f<«|NMi  ks  paflâges  notables  d'un  livre.« 
Entre  kspmnies  duncompAsil  yen  a  uncqui 
fcrt  de  porce>0'AffMi.      •  ,  y  u  r..  , 

Caavom,  fignineau$!lct  fWHisB  aE.dcftins 
.  qu'on  £ùt  avec  k  tntpm»  Qf^rtdntSrflmm- 
i»  ,  cëfkmu  êdmmkrmmm,  IM  tfMytm  dt  du' 
Mootia,  de  Nanteuiirom£3rtAftiroci.Ce  eu-, 
rieux  A  dans  fon  cabinet  plufieurslïcanxdcilcins 
en  trâfHtf       ■       , 

CAATOMtkdic  finsémeK  <ka  delcripcioos; 
qu'on  fait  par  kducooiv  Me  desfcr£9qiaes,! 
loit  des  choks,  Nttnéifhtltl^fitff*'  U  a^ait^ 
un  legu«rAjf«sdc«cS:|MM|l|Dc-tqQifilCt  fourj  _^ 

k  rccoonoiot.  IlnoofuCiis  kcTA^TM»  dc^ccœ^r  pn 
batailk ,  dece  campement.  ■•--tj 

C  AAYOM»fi|^niik  aodiunc  ébaocbeà^Vl  IÎpkv 
trait  imparfait  de  Quclfis  fMâ.  iX>/i|ji»sa<i  , 
mdmmUéttiê»  Il  n'a Bûc  que  k  tnÊym  dd  fi^- 
fdn  ,  il  va  fommrnccf  àkac^crç  en  ji  jjfy  jM 
a  Eut  k  tray*»  ck  œ  hâtiiaent  »  ileatiyiflire 
un  plant  au  net.  Il  n'y  a  posnt  d'MMfîpifl  dcj 
toucher  à  vôtre  trtym  povk  IsilfeiJlifsr- 
iait.  A  IL  ANC.  r   [ 

On  dit  figurément  ,'qne  l'homme^ m  loihk 
#nsf«a»  oc  U  Divinité  ;  pooedifOf4proo  en  voit 
en  hf  quelques  traits.  Irnsg»  ,  êàmÊArmhê. 

C  AATOMyCftauffiuneterre  .^sc,bkâcBâtre, 
&un  p«ipaflè.tottt-à-£ûHRrik.  Têrr^fn- 
ffM.  £Ue  le  srouve  au  d|llbusde  kbonne  ter- 
re .  &  cmelqocibis  afin  pèoehe  <k  k  :fiq^fî- 
ck,  cnbNtr  que  klôkil  peoettant  trop  tôt  k 
bonne  terre,  ks  xadncs  des  arbres  lioncaUé- 
iBcot  altérées,  ft  facilitât»  Le sr^fw*  (ait  périr 
lâarbrcs.  11  y  «do  O'AfMi aoillttc^fl ycQf  de 


t.  aA. 

ifiditua  ptnraitavec  du  cra-^ 

yon.  fhmtê^  «mrèéêé  tru^ks  ^Aks^<rv  , 

dêiiBfmt»  Voilà  qui«ft  tr»yêmi  di  k  mak  d*«i 

U  %ûikMlS,ItM«!lmoaolmaÉe,kci«qiBr, 
k  delfiaer  g^ofiefemcK  ^  poM  li  iMtift  tar 
après  aa  bas.  twfmrntm  tfi/i$  Jfttitm  dytg' 

OAIV. 

C  m  A  Y  onnj^i.  pM%  UjéLMiÊ^àffimiàdê 


!*"<  !•''•.  '*"■; 

-  >     ■      ■■■«     *•  -1    ,     , 


CRt  ANcàCf.  Opinioo,kniimàc,Ar,ri* 
if/.Lanm^faitqK'àangpnensttk  «r^iii- 
ss  du  patilkùy'OB  cft  époonlKé.  S  a  i.  Vi»» 
|fBC4P^éTA»ca^ 

CftM.H««*  1^  fmthmm  doVpMiAdo- 
bifcotàuliCMaockr.  n/^  Mktmttéé^ 

dtcksciaanciers  luivaK  k  datte»  «Ék  féçÉk- 
gedekai'ét^^owit. 
CusAHci,  %|niika«firkllf«â{«B  fififtce 
d*ttne negotkaooqoe Too 000%  k  ifoslqutVm. 
H'mi»tmm.  âtk^ut  êUtvifém  fâiktu.  Cet 
A^  a  ekpoft  ia  trituM  MSidkiires  tui» 
quiileft  envoyjL  v-;, 

LlTTRl    0^câBAIIC|b^tiftç«ft4>  ft* 

.  comrtandarioù'.  dont  tft  pôffàir  p^  tpïo*^ 

AArMwn/.  ■■■.•''^'- •■■>>■/• '■■^■■'-^ '■" 

On  ap^lk  «icoae  lâtirê  dttHmt»,  wSc  901. 
donne  on  Ban^ues^  00  4o  Marckaod  à  un 
homrocqni  TojFUi^  poor'biâ  (ctyir  dek(ciedc 
change  quaudil  aara  be(bin  d*ai|ëiit.  £<>rsrA 
>  fê$Umu  jUmMd  fêtmmm  ^f  ^  sw^m* 
'  dM|s.  Voyez  CioTAiica. 

CllBANC|,fig^%K^^|^ 

ditàM,  Ea  déckfMcà  une  pcrfoqneo:qA'in(«i^ 
,  tre  oow  a  conl|é»  iKnkki  â^oni  coi^olrc  nar . 
,  U  9«'oa  a  t^émn  m  mm*  '  t  ^a'oi^itotts  cfti- 
.   ^''i^iU. ^>ii|iOj>^ coniiilte^  Eo u ji»  Avois  de 
kW40fe:|lui!l|b  M^««'édianftiis  itn^ 
Tc^»  f(^|«lMàc|èl4te^ .  fo«  dire  de  quel- 
9tfon,  queks  pcUFkiJ  «pipi^  Itlid  dafi:- 
^a.«CW,CH;A*-»,.  -  :.■.^v.;,^".^■^;^•''••  .■^- 
ClA  f  4  i|c«^cii«efM. dr  fiMKoanefkycft'on 
nom  q<fiîdaioeiW  llic»«ni^nvcc;k- 
qaeUe  on.^étikitTfliHMi^  li'eft  pat  coàMc 
bien  aflitefc,  jig^<<rM  Aoà^oasfw^Et^^pgd- 
k  un  oif^^ ds  peu  de  érMpM, èilm  qm îTcft 
nibon,nilmra].qaieft  Inje^à  s'i^flocçtft  4iê 
perdre;   .   ,     .  *   •  '  '-.  '        ,.   /' 

C  K  a  A  ne  i.,(td<ceatomttdé  Ooflép^doi 
chieai  qui  ont^^'odidle^dtdrobeifimca  que 

ks  a«ses.  miitm  *ff¥m  ¥m  fV'^^m 

Les "Ciiifnt  oaudAlône  <i»  v»t*m  gi^mm^ .  tow> 

CREANCIM,ia&i,^£elittqmar*eft 
pas  pay^  de  qovkm  sc(kvaB(e,^4adque  (bm- ; 
me  qui  loi  eâ  due.  Crtdmr^.sMmx.  Les 
trismtitrt  tkàngttfhétiru  f^iQNtt  quiu'oof 
de  kor<yd|muç9ii^  Çmf^Wfié^fi^  fi*f*. 
tnre  privée  ;  to  cr^AOgifrsifMfc^ 

ooarlcasohuBUioosiQiiC  nwinwf  detootta 

tiiéqijk»  le  yp«r  jfaif  jnnoftyt  en  otdieiaoo 
datte  dt  jfenr^jpmg^.  vies  rr^4 

n^Iia«Nf«iMMr4 

ks  "»*"M**  1 

''ereAai«Mr#» 


CtWATCU|L.l&.m.  qdf <•  ptoMtUf  ftdk 

fKda  Okpfed.qoialliéioM  UllRtdt 

i«iM.«Udl  «lè^iiN' do  cMitdtliitt^ 

,^.iÊ>ÊidititêWtmÊlim^*9t^m9^94i^ 

mt  Incetftnc'ift  kJMr  I  |m  CTiAluèr.  Dana 
ki  iWiftioia  B|<K  âfoir  twoonj  tt^  Dku 
f|à(bfe  CféêMk.  leoMade  ne  ftmmèttci 
élHKb^iMc  ttacaa»Crd«i«M>/Niea&.Dîc«i 
Vil^Mte  «Pir.aoliB  Mc  dÉi  iBlki  addciai- 
les , nicavcimlc fiM  dMK» ftd^ 6b  oÉi«voic 
«bOdfe  de  Cf|UNrtrt  4  jOka  (oliTcaAceft  U 
B^  di  Ik  lindiin.  SHsaLook,  La  ieu( 
aÇedde  kMÉamaddn  dctUnkia^aous 
pifiuvoaib  «k  sTcé  k  IVMivtafe  dTao  CréM'. 
yf^^  Ifc  «HNyot'  S.  £v  B^OiiAKpeuc 
f*<<Ék<  MBS  indig^iio>  oet  exoéB  od  iom« 
km  qirl^BH  Predkanors,«Bi  «osQpanm  k 
«BBtofcaa  C^MAtvor,  le  quilott  kAkr  k  aié^ 
Bse  cDc«Ds pois l'\m,it pour l'amto  tuçH. 
C»iAf  BOft.  Oiaoc  k  dit  auifi  dt  l'Ikimme. 
4énd  il  eft  rAueeor  de  quelque  chofe  d'au 
6f«a  fiflgttUftt.  ^«««r,i»«MMBr,onii^«x. 


«eut 


«eâioB 

^t  entre  l^er^iÉsier^d'i 

BabandoBniloolpai,^ 

liliabk .  ft  anfiéifî  les 


\ 


tHvten- 

Une  4ir 

ée  ^k 

qui  leuci 

.  p^jrer  k  Ta* 

JfufliOB.  .C0i^: 

^^    -  j     ,  "des  douxc  Ta- 
«n^ii^MW  ^  mettre  foa  (dt- 

bftctts'jpnMMcs*  T    \'\. 

Ge  moi^tlf  «îsdn^Mi^l^^ 
'  qu'MdlloîiauttefiM  <W«iMft 
vcB dainoc  de rrémmè , qui  fimdâdi^imr- 

C  le  £  AT^l^tVrme  de  lièdi^^idllioàî:'' 
me  qui  cft  ékvé  dans  unç,  Acâémk  peur  k 
mcmè  «a  IW  d'cnkiniér  r^hCd*  oaonter  & 
cheval  n#>  Mffi  dB>K«MMiftr,  M^rl/^ri 


IMMidîtbic  qoll  kokTAuKW  de  «s  au. 

Uk  OavrafueB  1  mab  fiH  étofc  k  CftfAivar 

.dekaHiftaicBdaSaUe.  Pqat  conpokr  une 

'tidde  paxÊnie .  de  oKoèe  de  tous  ct«ai  k  peut 

indié  BflriÉb^i^fl  imrdiie  BOwifafidîtek 

CndNBarda  fim^OoMafK  M.  S  0  ■  i»(  -  / 

Cli  B  AT  I  ORt;  f.  SuadkÉ^  da  naâi  ae- 

-  sSuoparkMdk  Dkoftoduk  immedktemeot. 

Ef»(rùstiitfH9liMi/i0m»tâdi0tMtêê,e»H. 
K  Lk  $flÊrimdà  moôk  dkàUàm  dans 
^  JkfOoB,  ié  Dkaa  parttté  ea  fis  jours 
fi»  ouvrais  da  k  ttéâtim.  V'mRjnûoA  i\i 
Sabaih  Bow  cooduic  àk  ttémémràooK  elle 
fieeptCBCla  mamoite.  Abao.  La  conkrva- 
M  daBCçtea»B:cA.MB  ardoik».  fOMnocc 

CtBATiov^  fcA:%umi^  des  aoBveaux 

éiabBdèmens  dë^è[kNBr#  drchaiges,  d'Impôts . 

«w  lontks  iLokftka  Prkaaa  danskocs  Etats. 
.  OvAiisw  II  y  a  cnime  nouvclk  «riofsMiik  Car- 

dinaox.  La  fimâko  de  ccs,«haiges.  cft  «ne- 
.Màfm  tUk  de  leos  tréstitm.  CfA  là  un 

dapk«  «n  iamÔc  de-iiOttvélk  trést^mu 
On  ieditaodidesMtacnfiers,qaaiMl  ik'.lKpBC  dés 

CjLE  A  T.UO.L|..SuBqni  aété  cité, qui  oe 

,  «l&Ai ,  fsr/fdfiL  l^Tmme  ne  doit  '«ter  des 

u^ldsrc'dn'  ^rJÉa^.  Itjf  aajl^^$ftàacèiDfi- 
.  .  nie  CBtfc  k  Créatcv  ^  }àtrMii^,  'tobtcs  les 
',\:'mélùiéù,!f$êkSt'tn-  téioMdgtaÉg^.iEiortent 
;;  m  tiOèiiiSi'mti  de  rOv^jc^t«|l^puii&ot 
9ul  ks  a  fàSmi%  Cvs.  Hy^  «k^  à^  fu- 
^tiÉfdue,  ft  intellki^l  9m  totiiieB^  çrémm- 
:  swi  dolrent  kac  w:  1a  qJUi  Dqllte'iê  a- 
^  él^diMtoafeblà'sy^Aiiiririîlki^d^  t^u- 
tel  conw 'noBlÉ.  Hic  ià  i^  Jl«l^âmr««  re- 
lOuriiefcokal'daàrkMaOKd'od  «0^  Ihnt  fer- 
\  tks.  Il  k  Àak:  ^tiittpiâCinéè  dii  Créateur  oe 
''  ksfonkrfok.  S:  EVm.  Qgtefte  vertu  que  ks 


"  moins  unç  qcnivk^  tBflnenM[r#|'CréAicur  pour 
"^^  agir.  Udi^fekdl-iXcttcn  dolbaâri%teares 
créaottcB'éciik^^  di^les^xsndre  tontei  BBstcnies , 
dcdeiteksMmc. aâii)Cfmà tim  dé  ÉMix  ,«à 
'  àabc  4e  mirés-  f'Uttttéétnurti  (ans  (ottir  de 
k!U  bi^IeËr«Âmiiktfbrk  ^veraîneté  de 
Dmo  ,  peavâK'^iita'r  une  force  BSOBiranie  qui 
kureftproptt.'dl  naturclk.  FoNt.  i'an>pur 
de  Dku  o'aaeantk  pas  tout-d'mHcôàp  celui  de 


•iii 


*, 


mu 


i-  '  ■'  aJ^  ^fif»  &f^ 


La  FdMt. 

Mijf  V/(9P|d«vMM' t^ir  >«/4iir«  cséimre  « 

SéÊus  êétrm/mMttjtMtÊmr'dè  lAUsm^* 

«pot. 

iBd(- 

i-  -•     fidodk, 


CHATIAS^ 


V    - 


aulfi 


-'A 


.-» 


i 

'  '  '  ftoU 


0»BA1I«R>«|<I 


'  iMd«4riB6ft« 

mb4oobk  dfcioi 
iBvork^tfiiKi 
S^lîm.iÇeOil 
ckvt,  il  y  *  bj 
dd  Cfesdiaatdc 
^fês  m  ■  mIoib  f 

BiS||SfBBkHil 


Koots,  qoiftpx 
fcfiamb&^kaoBi 
fw#eodoi 


Les  PkOBCBfpDB 

filllS'ifaMi<UMil£-  : 

^WMMlfwM^Ol 

Anciens  appdlo» 


. I 

lé  da  brait  qoco 
gckfide  veuitd 
GiB<«e«(  I  ibti 
aignlf. 
Cilscbk^bM^ 

<e^AasSB4.tiV 

bolKjBifikbeai 
o  nBiBi^;,«tai 
sjm^tavdiM 
AcneBRif  dt  fc 
des  doc^i  cft  I 

SBanomlui  eft 
à  CBuk  qoe  6  1 
inftraBsencrfafi 
fait  qui  eft  caof^ 
prétend  qu'il  vien 
d'un  oUêaii  dont 
cet  kfttBmane  il 
livre  des  docbes 

.     femel  onirappe 
q«ftNKkménpe< 

tknrlkoqoel^ 

///  priaaaij 

CRECHE.  CI. 

ksfoam^des 

trehas  des  corâ 
nansbaBoldcsMi 
del'Iorfknirmi 
ou  Laanpvi«/«fA 
iadn  «reiar.  Le  j 
eftdaml'amckfti 

Cabcm|,  cnreeia 
licnoà^kmkNi 
odil  âcadoiédbi 
ChiêiOmmifr, 
ri^t^weésaUe, 
nottsappceadriplli 

Cl  se  H  s,  cft  eno 
peced'épecwibèra 
de  mtçoaaerkde 
becs  de  k  pik  d*i 
9rifm0.  Li  e$9<h§ 
Ooe  cdk  d'amont 
d'«vaanigé  à  k  qi 
*T9tlt»  àt  fmmnm 
uhe  pik ,  ft  qui  ( 
urdéku ,  Aoae  m 
dli^aaoe. 

CRsoeNcE.r. 

«H«'cèiédcl'a[ 
Xtm  f. 


lltC' 


VêS^tt' 

tax  fox- 
açtnroe 
que  les 
,  pouc 

nean-~ 


■■ïr»- 


>î^-^ 


ITRBt 


■-*!. 


1. 


C  ■  »o f  MCI  I,  6  dit  anUt  dabaâctc  qa'HiMTc 


frçuv«* 


^ 


frfêii»feftiiiiii  I  Aqrifctoft«Hof«fco>. 
fiâiiM^  nWrijMf  »y(iliH>  éêd^iBm^  é09f^ , 
Mvii*4#4i>' Mi  MMMif  tet  nMÂMpiitll 


cbvc,  il  T  â  Mes  4amMr»rM.  Ln  mémmt» 
«É  CfeMKMt  ac  lUtMkÉ^  «firf^  t<  Ift^OMT 

•v<iifWCÉirtMMiMiliMri*.  ftoeil'BIb 

io«n,  adftfrai^Mi«nBi«Él»l|rMcUta, 
kf  Jànétè  lwMi,«ik#MKU«|ft.  Uirir*^ 

^ _  in€&nt, 

Lm  PMvcicpDr  ruwékàttmki^;  êci»h»^ 

litfMr/SaipnIfe  le  <kriv«  <feiriM«Mf« ,  A  «a»^ 
lêAikntiMM«ii«ikMiMe  MMhac.  Ména- 
ge U&k  T«iit4i<rM«r<(Ai ,  ^«kèfUcda 

GKC«e«(  I  (bited'eiftâa  éam  I»  iroix  «ftfm 

•igpfî. 

01^  i  f  I  ixi  I  y  cfl^  antfi  «B  km  inftnitncac<ie 
k)(b<|tti  fiBcbeaocoop  4r  bnac  eaRMinaniiaiç 
>  naoivelfe,,  ft  avec  91107  itifent  les  ed£M.  On 
s*cn  kn^mtR  pfMt  Mfjfmti  la  Chaoucf  mx 
Tenchrei .  tt  itjtoày  Saint  candii^  ^ P^) 


frMMM  iMjMdjfémUkrmmtê  «tcf-   caa»fT,>■<t«llffiae>plÂÇu>ce.ael'Mco- 


M  cH  «oMi  ic  rotfbM^iafi  ap]^ , 
q«e  4  vote  ntBhttki^  m  bnùi  <k  cet 
«at»  Pamitr  cnéi>^'«*(ftie  Cm  qu'il 
fait  qui  cft  OÊÊfkff^'m  tiiffài  ainft.  Mange 
ftkwt4tftil^nunMtv04ânlUt  qniteHIcttom 
d'an  ol&aa  donc  la  voix  cft  fptcaigal*,  «edont 
cet  WttMom  >"^  1*  ^*t|i(*  Magiaidanf  fotf 
livre  dei  docbeedii  »  a«e  le»  Chfcdem  Gfccs 
&  (crvev  d^  ccnain  iolUowcDt  debpit^lU 
ffJSàait  fymtmdn  t  ce  k'eft  q«*«a  aie  jfbn  for 
Imael  00  Irafpc  avec  deoc  OMillett  de  boi«» 
qwfemlemémeeêctqock  «ive^relfe  f  ft'^ttiea 

...X  tgmtt       ■-  ; 
.,     Du  UglM*  wlinummrftmtpmf  Ut  nfiris. 

Bon. 

CRECHE.  CI.  lyUaf(K>ii»<iàoiiMckfMn, 
ks  fvÊiUg»  an  bam  ,  vackea 


^âfifttffsftfitnpféfitim,  Oakdiftiiiii- 
Kt  iki  ilmiiv  I  «un  6t 


acMM  dâ  iin'eiiv  1  înan  6t  mat  eft 
nantbaavi  des  Maaegoii  MwngrdérivecewoK 
de  riadko jrMfiii .  ftt*a  ftlmàvim^hk 
éa  Una  fwtfift^  Umtmê  kdirivew  do  «oc 
Ladn  «iMT.  Le  l^aad  nftge  dildoK  di  «rvdfif 
cil  daa^'anick  Cavaac 

CxicHl,  en  teuiM^  Dèvodoo  .  6  dk  du 
JicooÂifiiK aMl46c«  iâffmmmmMm  ,  de 
oàil  AiKadoiédesilBk  A  dklcfÉqn.  9ê*tmm 
Chiêi  D9m»m  fféh^'  CMr  Mcftc  k  tf- 
rikf  ^ueéiaUe ,  oè  PkovoirfK  aakitt ,  foor 
nous  appccadrp  lîiamiliié. 

C&icMi,  cft  cacove CR  ArdNWâafe ,  «nee& 
peced'épccoobdtdédoD  filkpirax,  ftfampli 
de  mafOMBric  xkvaai  »  ic  dtiiietc  les  avant 
bc«s  de  la  fik  d'os  po«  de  ykcre.  jântirit^ 
trifm0.  U  ivvcW  W^lMf/dbkdirepliMloagae 

Île  ccUc  d*ainam  ,  parcenoe  Kcaa  degravoxe 
«vamagè  à  k  <|ae««  de  la  «ik.  Oo  appelle 
frnht  à§  fmmnm,  ccUe  q«l  eovfaooM  coûte 
obe  pik,ft<)ai  cft  iake  «a  ^laakfc  de  U- 
«trdcM ,  a«ec  pi  fil  de  pk«K  à  fix  picds  de 
diO«»ce, 
CR  SOENCE.  C  r.  ^nw«abkqii'oa»Kdc 

<4lMfM'(At^^>*«^|^.  •ai'*»  Kcksdiaii- 
I. .      .■-, 


k  d'ai^Hii  m  puM^  q«lPi  ik  ibpiA«Ue. 

C R  tpitfo I ,  figpifie aiiin  k  duMikcoà  Poa 
kiktkf  iiw^.Of^  #i^4ri«.  D'oA  yieKqo'm 
■ppdkiywlyiifpk  Cndmtiê^ ,  un  Somiaâlkt. 

iéÉi>NiiÉidé|wiaaiyi'ikcefieat  qneilMko* 
k  eftmtcoouneilikdiicnc.  1  r,f<ilr>      * 

CR.EmaîiiUTE.  ci;  frk«nr<kTliM<H 
Ùc4  DU^(iik»àieiakav>iilGbihiHiMéoes4|ui 
«ov«  ponoN  à  cmk^  ka  i^véfakipM  divines. 
€ft  iiliiimt  iC^  k^MÊÊtéuM  on  fe  ftr^  dana 
rtcok9MM|à!tfr  aalbn  pas  fort  Lfttnr  Qwnd 
00  «e«  mÊàmtàg  lm  9a|iMl,  ttfafu^toMlTd'a* 
boid  k  ««AédaTÏMkfKtpM  dM  aBodk^ 
sfvdiKftldr  |aa«tf*CMSia«  dk  lai-mài|a 
cp/ilcftDieo.,  ItflkpCOQvaanlaifiuKdesaai^ 
sacka  1  aekif'a)oAU»*C'»ilpasa»dc||rède  srt' 
MUmf  ifà  MBS  te  MKe  k  libcné  d'en 
dooBcr  I     -v^'^  ■••  'S  "^-  "^'-^  t  *v--v'^  ■■'^-"  ' 

CRE DI  T.  C  m.^  CmfMi  ».  tcpKiHoo ,  .eiftl* 
OM^'OQ  s'acqokhdaàisk  pofakc  paf  &  vessu  ; 
kprabhét  iftboatiefai.aciÎMniaItt.  Em^" 
ansik.  Let  (Jrccsk  iboimisei^ctfitfr  parienxs 
tineoccs  1  m  Romaioi  mu  koi  valeur  »  les 
CkceticnspatkfittaKi6  dtkoi  doâriiie,  te  de 
kui  moMUe.  Dans  k  Cour  de  cette  picok  Rei- 
■ek  vetco  tfOovoit  pkadefradÂr  511e  ia  hirtV'- 
■e  »  itkfwkw  y^dtplaacftiaièe  <pie  U  beau- 
té, ffxa  on*  JjiTOffnweai  vous  éfcvaw  n'alait 
qwdyoHC do^noAican roeiiie*  i  9*  L'èloquco- 
oe  étik  oeediàin  aRosM^oor  lêdoaBerdU(>> 
mdMr.  Sv.  fi  va.  Cat  lu^tiypocnte  iniit 
djtotkirfikqwdaontkvciya.  S.£vA. 


ikéè'dekkvsuf^u'on  iPactpriâtt  par  k  moyen 
de  «ettc  itpw^cioa  qo'ooaaoq^.  jimSmitfn , 
grâri*»  eeMiniftnaacipikaBgntadcvfdfràla 
GcNK  fju  T^fàt  do  Pnne.  Ga  Prcfidcoc  f *eft 
ok  eoemdir  date  (à  Cooipaok  par  foo  f^a- 
voir.  La  vérité  perd  fbn  «r#ificnpaiiàtttfark 
boochc  d'no  ÉMReor .  C  a  A  M. 

ftwi  f  Vhmmu  fiir^mSim'0  /  t'*J^* 
cicdk ,  ■  ^ 

réttt)l'»frtditt  CoAN. 

fljêéti$d/mrm$J0mmê  tmm  tm  Amsmtfit'tm 

^^  fw/fM«  crédit ,  ' 
O»  ammmH  à  àU»ttr  fi  tmmm  •fi  m^, 

tTÎMt 

"   ^âHfpâmdfm*mUâit, 
R  Râs. 

CAtDiT  >  '6  dk  plot  ordlnalremeoc  «kns  k 
«OOMKtce»  de  ce  ptft  mmocl.qrii  fit  fiût  d'ar- 
gncfc  deaafcliandiib ,  fiv  k  réputation  de  k 
MobitèftftkaUliiéd'onMgotknc.  ¥idtt.  Les 
nnetdai  MaidMadi  fint  coctcz  an  haut  de  la 
Mge,,  It  diftkgKi  por  débit ,  ac  rrrdir.  Ce 
■aiiydn  A  boQ  ffidirûir  k  pUce  j  k  banque- 
comeo'A  faeifsdiminoèiôorrfdjn  La  lettres 
joanNuk  not  TtWfHHWf  d^  ktttes  de  chaîne  ^ 
ceccpcnoaoc  teaigcut  pat  iesidciimivojcs  :  ce 
foat  ceikf  qo'oo  doooe  à  des  gens  d^<onnance  • 
potfr  pcenkc  de  l'Aigkit  (br  des  correrpoodans 
cadssUeUKéloipK»,  ea  casqo'iken  ajcntbe» 
fidoLVoyixLivAat  oi^cAïAMci. 

Oadir.  ffakecrcdk,  vendre  à  rrA^r ,  aeheceri 
treiUti  poor  dire  ,  ne  payer  pas  comptant  ce 
oo'oQ  acheté.  VntiiU  fint  fr*fnt§  fteimia , 
Jed  Mtetftm  tmttmm  tmfnritjid*  i  tmtrt  MliqmU 
ttêfiàm  ttmmm  fiât  00m  nttmtrMtM  ficunU, 
Crcft  k  (TMÉir  qoe  (an  ki  Marchands  aux 
Grands  Sc^çon  ^ui  laine  kvjibrranc ,  Icor 
•egoce..    '  -  ■  . 

c  A  s  0 1  T.  H  iBc  foavent  pour  djre ,  A  ?^ 
/btfkns  milité  >  iàns  fondement.  Gr»tis ,  «»t- 
m  ftifm ,  tfMtiM,  Cet  homme  s'eft  ruiné'  À 
eftJk  t  \  vm6t  t  fimt  Êûre  de  dtpenfc  qui  parût. 
Il  l'eft  tué  k  coedr  8^  le  corpi  à  trtdit  âoQt  faire 


t 


CAfAit /s'cDffkjre  piovcibialcnMOif  In  «a 
pkaïkl.  On  jpont  Marchand  die  que  chca  loi 
iMlIkw  ■K'I  I  pMt  dite ,  qu'il  Tcm  lue  pa^ê 
cottiptani  II  dit  anfi.  qu'il  kia  cr»d/r4epaia 
Kmaio  jttfiM'à  kbonrki  foor  dite,  qoll  m*^ 
ktfftrn  Mkc  ii)^  q||l^ncM|e.  Pndiiaulii 
dWfilk^afcftooltcAvaorKmafkÉc,  qa'd* 
k  a  ptkieNid/rita  jpaii^  fiir  k  footpi^ 

Ç  R  Ep  O.  £  «I.  U  S|«trf>ok  des  Apfltits .  quT 
cootkm  ks  aràçH^  ftSkéfilkâ  de  nôtre  foi. 

em^ê^^i^.  ifft  mctcntK  les  eirfijoos  da  Bff« 
viaire  le  des  fkotcs*  L'omce  cramkBce  |nf  un 
>«ter  ^  nn  Avé ,  ft  an  CrrWI».  Lcvteea  ItMtt  f c« 
nés  de  luve  appçendie  à  tout  kurt  Parol^eoa 
kur  Cfféê,  M  Melft  en  ci^  40  Çf$df  •  qai  cA  ^ 
a^ittc  Syabok  deelTé  4».  Candlf  4l^  V^» 
qu'on  chante  an  milieu  de  klMeilc.  .,  t  ' 
i;REDU(.E.  a4j.  m.  Acf.  q^ciolrih&>- 
Cikment  «c  ^cicçk^  Crtd»tkt,  LesenËtOs , 
kt  ièmmes ,  les  ptaplçs  font  endhlit ,  out  ï'cC* 

ÎxittftélâH.  QvpSiAmM»tA  ertéult  t  ^q^'ii 
;  Uiflè  aiiémenc  perCaader  ce  qui  lui  piroîp 
iiereabk  !  Il  k  perdit  par  k  trtdpU  9c  (iiperlti- 
^  Muk  opinfon  qaTO  eut  du  courroox  des  Dieux. 
S.  £«.A.  NousnefiNQimsp^fi  fimjplet,  ni  fi 
€f»dtU*s  dans  ka  choks   tcmporeflo  ^  que 

Îaaod  il  s'adc  de  cookicoce^  &  de  Voi. 
'OAT-R.     ^  ■    '■''  '         ■      '  -      . 

C  R  £  P  U  L 1 1-  ^.  C  r.  pifpofitipn  d'efprit  qui 
Jepone  i  croire  Mêtcmem ,  k  &  kjlkr  aiic- 
mern  petruader.  Çttài^mt,  Les  charktau  m 
footUirs  a^'xctqnepar  k çrtdulM  des  peu- 
pies.  O  (bot  desgttis  que  k  tr$4mtité^t  hqm- 
mes  a  pkcca  dkis  le  dei  apxjk  kur  mpri, 
A  a  I.  A  M  c.  L'obei^ance  que  la  Religion  cxij^e 
de  nous  n'cft  point  une  (bumi^op  aveugle ,  4 
une  ertduiiti  déguifte  (bus  ie  beau  nom  da 
foi.  Ce  Ibnt  des  piqges  àa  ma  trêdêUité  me  lair* 
(bit  engager,  ...  .^ 

/t  mè  flmt  iâmt  fnnm  \  U*§t^fmi  u  jm 
Etj*mrd4tiUm9mtdtmsct«du\Uéé 

C0A14« 

Du  Cange  dit  qu'on  a  appelle  aucicfou  Credo* 
liié ,  k  prokiEoo  de  k  foi  Chctticnnc ,  qu'on 
adqHik  appelléc  Çmr4«rr, 

CREEIL  V.  aâ^^nnerduoean^,  £tircqnelqua  , 
être  de  rien ,  le  Mes  autiere.  ^ùpM  è  mhtlé 
«r$mrt  «  frêtrtâirt  ^  tfitin  «  .têkjjUtfê,  Ceft 
Dieu  feuf qoi  a  aréi  toutes  choks.  Oit^fr^t  les  . 
«mes  des  hommes  aptAskoeçonccptioo,  icioo 
ropinioède  Stt  Aorâftk. 

CAtAS  ,  k  dit  au£ des  hommes 3k  l'égard  des 
cknfin  dont  ik  fmt  les  inYentcurs.  invtnirt , 
ûMfni0rtjMf£tr0.  Roikan  (bnbk  crén  Ici-  pen- 
(kad'aucrui  pat  k  tpor  qu'il  y  donoe.  La  Bru  y. 
Si  knanue  n'a  pasfbrmévlcs  Sirencp,  ou  les 
bkrdidcs ,  00  oc  peut  pas  du  moins  en  coof  cftec 
l'exifteoce  aux  Pottesqoi  les  ooc  (rétét ,  ic  qui 
leur  ont  donne  fétze.  A  a  Niëai  ss.^#>' 

Ça  ISA.»  (è  dit  purement  te  abuiîvcmeBt  dm 
noÉveaiçt  établincmens  d'Offickrs  que  .font 
kt  Rois  le  ks  Princes  Ibuvecains  dans  leuis 
Et^OrArr.  On  a  bien  rre«  des  Officiers  ppuc 
faite  des  levées  de  deniers  extraotdioaircA  On 
eft  oU^é  de  ert$r  bien  des  impofitioos  nouvel- 
les dam  la  guerre.  |1  a  mé  k  cooftitué  des 
rtèntcs  (br  lui ,  fur  tout  fon^biait  'Les  peoiipna 

.  Mets  ùu  'Jm  Bénéfices,  qui  ue  Gatu  pas  •^nSoiiics 
en  Coor  de  Rome  »  fonc  (îroqniaqncs. 

Ckîia,  (ç  dit  anlfi  des  dettes  que  fi)n|,lcspAm'« 
culicts.  Cmtr^ttwf.  L'homme  n*cft  point  tend 
des  dettes  a^«s  par  (kkmmt  avant  fimma- 
nage. 

Ça  s  ^ ,  1^1.  patt.  pair.  ltadj«CfMfw  ,Prtcrê^ 
tut.  C'eftkfortde  tontça  ki  ckoks  aéns ,  que 
de  finir.  S.  Ev  A,        '^ 

CREMAILLERE.  CE  Quelques-uns dilèm 
ÇremtUrê  i^tc  tamioptmtainMmsiBirt,  la- 
Anuneoi  de  fer  pkt  ft  délié  ,  %gc  d'cnvi|oo 
trois  ou  qoati^  ponces  ,  ayam  plnfienrs  crâne  { 
oo  boches ,  qnV  attache  à  k  chemkéc  pour  )[ 
pendre  des  manknee  ,  des  chandcrOos  qu'os 
vent  mcttse  fia  k  ko.  €rsiit#rérA ,  e  mené  fit' 
ftsMdfMJHmtudmm  m»t0  fmdtnttm  im  fut  It^ 
kttm»  Nlcnd  dmvè  cctnot  dn  Gf]eca^«/««p  * 
Ht  M<nm  de  tfmtumUrU ,  qi^'oo  tconvn 
^>M  les  âlpkiidaiies  de  Charlemagne.  iM.Can- 
fit  4ii  mS  k  hift  t^râdté  on  l'a  apfcMéa 
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00t»  te  mméfim  >  et  rjUi|Ml  «mk§  4^ 

4e  fer  (|9i  Com  en  craven  dcrmic  ,^^  r^PP* 
'  dcsgcaDactmalâMt ,  <)«u  fi^rron  J^  Icoc  Mcr 
fàk  ooTcrtttw  (fo'oiiTau  Mf  le  moycq;4MB« 
Wic  M*(M  lUlk  4««  but dim «  «•«.  ()•  l« 
4k  ùà  de  CCS  fen  ^a'oo  nM  «itt  aallM  de 

coaunodité ,  poat  «n  hffdfèr  m  Mkr  UdoT- 
l»r  caK  à  fi  pco  qa*oa  fou.  On  U  <)ic  ««fi 
det  cram  qui  fi»  ctt  fliifiaui  machiiki  9c 

ICuOttI» 

CRÏMAILLO^,  «a  CHEMULpH 
I^marceao  decconailkic  (|tt'on  âftacliM  la 
gc«ndc.  (bit  poor  Talloattc,  fibic  f^  JnUe 
cuiicqadqiMChofe  à  «^ 

C  R  E  M  A  S  T  EU  E  S.  adi.  Ternie  d'Atuçomie, 

Ccft  une  èpUhotc  qa'oa iooue  à  deqx  ^dcs 

'  af Pclln  aotremem  fmffêi^kfs ,  <)al  nnmnt  le« 
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UtmUmM 

Us  ham  knmwgH  | 
Les  oçus  «4w  ■vm' 


■ÉÉfini  fa[(>Cni^  «r«fM«, 

4eli«acc 


ds  ad»«. 


&^.«|èki.dk^a«li  h  %nf4  àrfiM  k  aile 
ks,  4i  pM  ^  |N»IMMaS|ld  Mfll; fiMwOU 
lul^a»  soococqui  lui  câi 


EfTINInC^  OMVMglàlMI.iwiahwt, 


CAifut,  Adii  fipuAi^Mtit  lacraida  dNie 
•AiM,  1» iltMy  a  dtiMUtaif.  ^ i£ M^^ 
/Mif.  Il  cil  lMyi|i»iy<»twi;daM<it  ftsmt, 
daoi  un  Miti ,  apt^ ()ii^  les  MmsM  <Mt faayi I- 

Cr  iCm  s,  6  dfcaiilfi)d«cé<|«*a  yadspfasM» 
depIn^ÀoUidaDs  a»  Uviif ,  dans^iMt  ftfaivc. 

èmU  éê  gMqmiâtèm.Oa  a  faii  m  rccndl  q^fio 
riMiMlé  ^  k <VdMd«  k«»  «en- Ck  iltfi» 
cH»''  â^ca;«q«B  la  «Mi»  4cs  cablop  dt:  et 

cabinet.  -"i 


en 

Mt  aôbM  pcalam '«^«mM  %>  ôa  fiaa|^, 
Mon  uavailk'ivtt  dis  fttAlMii^  MiétoM/Ji. 
/hMm-O*!*  M.4rfl.4e  lÉinc/de 
d^  «iifaqpÉK.  Obnw  imaipifi  ans 
Uâi,  AMiNifâMlMidcs 


;4»fK»4 

JUs, 
vcanQnei* 


in 

0s«ipt  si^etAiiViM  k 


«♦k-  i»... 


*  , 


a  paracc 
vagiiiak  des  ufticolcs. 

Ce  mot  Tient  da  Grec  «f ifMtv  »  fm(ftndf§. 

CRENEAU,  r.  m.  Dcmebre  i  cntaiUare^e 
au  haut  d'un  parapet ,  d'une  mutaillc  t  ^^c 
tour  t  pour  avoir  Ubcnède  regarder  pat  U  >  ou 
de  tirer,  pîmm.  Toutes  lct¥illet ,  les  cours,  Ac 
letckiteanx  fortifiez  à  l'antique  ètoleot  entou-. 
reideo'MMMx. 

Ce  mot  vient  de  tftmMmm,  ^'^linatif  àm  trmut  » 
qui-figiufie^RM*.  Min.  Mais  Faucher  le  deri- 
TC  de  €rém  ,.  qui  fifpûfie  k»elH.  Du  C»ntc  le  de» 
rhrc  de  qm«rmtlims,  parcequfrc'cft  une  efpcce  de 
£in)étTcqoaTr£equi(êrc  auxColdat»  à  cirer.  On 
a  dit  autrefois  MruffMfjTi  8c  on  die  encore  (Sf 
wf)  en  parlant  de  l'aïuçle  d'un  corps  quarré. 

C  R  E  N  Ê  L  E  R.  Y.  a^.  Faire  des  crciKaux  aux 
tours  ,  aux  inuraillies.  Matr*  fmftiimit  finnit 
difiingHtft, 

Ckinilir  ,  fignifié  anflî ,  t>râte!er  j  fiiire 
des  dents,  desentaîtieures  à  uncroutf  de  mon- 
tie  ,  de  moulin  ,  de  nuchine.  Incidere.  Oncft 
obligé  de  ertntlif  des  ^ooës  pour  les  (aire  en- 
trer les  unes  dans  les  autres  >  ou  dans  des 
pignons. 

CftsNiLi'ytfs.  part.  9c  adj.  On  amlle  une 
monnoyc  crtntUe  ou  cMmtUt ,  quand  il  y  a  un 
cordcvi  ou  gsenetis  relevé  fur  l'épaiflèur  de  la 
monnoyc ,  comme  oo  voit  aux  pièces  d'Angle- 
terre. Cêrêmstmt.  Oô  y  a  mis  depuis  quelque 
temps  une  légende. 

lui  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  crtntlè  ,  tout  ce 
quieft  fait  ou  uillé  en  créneaux.  Phmit  dfimc- 
tus.  Il  porte  d'aïuA  latbot  trtntlét  d'areent. 
Il  y  a  dçs  chefs  ,  des  fafces ,  des  pals ,  des  ban- 
des eunêlits  9c  bretciTées.  Oniicanffi,  cr*» 
mléàt  tant  de  pièces  ;  pour  dire  ,  de  cnt  de 
créneaux. 

CRENELURE.  Cf.  Manière  de  dentelure 
faite  à  créneaux.  Dtntitmti.  Il  y  a  des  plantes 
donc  les  ffcfuiilcs  ont  des  erentimrtSf 

CREPUSCULE,  f.  m.  Le  temps  où  bn  com- 
mence à  voir  un  peu  clair  le  matin ,  julqu'i^  ce 
qac  le  folcil  foit  levé  s  ou  celui  nui  s'écoule  de- 
puis que  le  folcil  (è  couche  fous  I  horiCbn ,  juf- 
qu'i^  de  que  la  nuit  foit  vemùf.  Crtfmfcultun. 
On  prétend  que  le  trtfmfcmU  commence  ,  9c 
finit  lorfqbe  le  folcil  eit  environ  i8.  dçgm  au 
dcffous  de  rhoriton.  Les  panics  les  plus  raréfiées 
de  l'air  refléchilfenc  la  lumière  ,  9c  unt  quelle  - 
folcil  en  éclaire  nuelqueS-unes ,  elles  (bntvifi- 
blcs  à  ceux  \  qui  la  convexité  de  la  terre  n'en 
dérobe  pas  la  vue?.  Les  ertfmfeuUs  (bot  .plus 
longs  dans  les  Solftices  que  dans  les  Equinoxes  } 
dans  la  Sphère  oblique  ,  que  dan»>u  Sphère 
droite.  Papias  le  dérive  d'un  vieux  mot  creff' 
rmt  ,  qu'il  die  avoir  (û^nifié  autrefois  Mfrr- 
tiUn  UÀtHttux  t  domme  étant  une  himiere  in- 
certaine. - 

CREQUIER.  f  m.  Prunier  fauvage ,  ou  ce- 


..^ _  ,  loyer 

kaMnm^mttûMtk  (mm  laflcc  Ja  ûiatlle 
■As  dcfliM  JMM^«rMf  «M»€f4d«IMi  <lMb>«tr^ 
ftmênmtrmMêfm.  Le  Im  tmkwmniXk  Çt 
gâte  ,'  fi  0»  14  laiife  fl>Me  rHli».fmJ»  i»/- 
fit.  ir  ricnl  de  ^1^*  »  «»** ♦  'i .  ^.  .  .  > , 
CAiC^iAieft  attw  unuanedcCdwiofait, 
qui  (c  diidu  c«ic  aoQiKl  os  (aie  ««toif  kgràio. 
quand  Uçft^ottidc  leau.  Crifi^mçiÀu 
C  R  £f  PI  lJ>UK.Kér.£L'aâioo  dccf^r.Tf«/- 
^mti9^€n^Mllt»  lU  lanscpftiépoîulâfFr- 
«r«  de  ceoe  «ocaUfe. 


cKes 


de  BomIm.  ^cft«è  nanlneiftiiirf*  toile  de 
«aitfe ».  f«i  «qam  It  fpnft  .4#  Gi|pwé«,  «t 
«M'oo  ktméalmaiivmvmCmà  Vf/tua 
€Û  kJtiSML'êâ^iféfmêmSm^  f«^  ks 

WÊipomkk  .\»v.v!V. ■»,.>'  .1»*^  I.  V  ii  \  -.vjT» 
On  7piUe  c««oit  figKémeill rtAl-/Wl*«/. .»Te ^^ 

pcrfi»niic,los(qa*ao  /ilKMver^c  belles (pip.  " -   -  — 

ks.de  belles  apparences ^  le  au lÎMd  yea  de 

fiilÛe  I  par  une  métapbore  tirée  ^  la  trêiéi , 

qui  s'eaicprodigieulciMni qo^od oo  la foimc. 

Alimmà  Uviêrk  êftrê,  Itf^Htrit  mMUiê*   vt^ 
CasTMi  »'ORorQc4oâion  d'orge  depoiiiUè 

de  fon  enveloppé'Tqa^on  fait  dans  une  quamfté 

proponionoèe  d'eau.  On  l'appdlle  attlfi^«rx«; 

m»»dé  t  ou  9rg9  fsp-  Les  Anciens  l'appclloient 

trtmtr  ftifsMA ,  Mm$  d*  iifsmt^  '  ^ 

ClitrMt  Da  T  A  ara  1,  eUle  Mme  purifié 

ft  cod^nlé  eîilbrme  de  criftaak.  'Voycx  Cais- 

TAi  va  T^aa^rRi.  Ceft  Umtoiecliofi^ 
CaisMt.  Liqueur  (kakc    Voyei  CHaas- 

'Hs. 
C  R  E  f  P  E.  f.  m.  Etolfè  claire ,  faite  de  foye  auH 

9c  gommée,  &  tôt  (c  Ibr  le  moulin.   Pâmmttt 

hmhjftimfi  ttmmit&  triffms.  Le  trift  frifé  (k 

met  fur  les  habits  pour  jpomr  le  gnnd  deuiL 

Le  crêpé  li^e  ou  uni  le  porte  pour  ttaioignec  un, 

moindre  deuil  pour  une  jpeHbnnean  peu  àloii' 

gnée  :  c'eft  celai  dont  la  loyc  n'eft  pas^  fi  n»rfe< 

que  l'aMte ,  aè  qui.  fait  l'étoftê  phis  doiice  quc^j 

le  crêft  ettfé.  On  ^jUjcUc  un  tréf*  plus  fpéci-' 

fiquemcnt ,  celui  qeiun  de  col^oo  au  ^a* 

peau.   Le  eré^  Ccvl  qu'on  appdie  autrement 

v0iU^  cft  une  étotfè  d'une  Coyc  dehée  9c  retor- 

le ,  qui  cft  plus  claire  que  le  crénon  9c  la  çra- 

Î»aadidlle.  Le  eripê  ,  telo»  Philoo  Juif,  où 
bn  Tr^duâcur  i  eft  une  toile  de  trée-fin  lin 
retors. 
Ce  mot  vient  du Laun  triffms.  Min. Borel te dé->> 
rive  de  ertMM ,  qui  eft  une  efpcoe  de  coi!f{ure  de 
fiemttic  t  o'oû  eft  venu  aulfi  trapsud^iàt ,  {|ui 
étoic  fort  en  ufage  en  Languedoc ,  où  on  fabri- 
que beapcoup  de  ces  éconcs. 
C  a  I  f  P  s ,  fe  dit  auflt  figurément ,  &  .fiir  tout  enr 
Potffie  ,  pour  fignifier lanuit.  Ttn^é,n»x. 

Dét  qttt  l*»mkr0tr0niqMill»' 
VitnJrM  £m»  crêpe  mir  émvtUffer  U  viUê. 

Boit. 


^ 


C  R  E  f  P  E  R.  V.  aa.  Frifer  doucement  9c\\z  ma- 
nicfre  de  crêpe.  Cr$ff*r*. .  L'orage  commença 
par  un  petit  j>venc  qui  ne  fai(bic  d'abord  que 
criftr  les  ondes.  Les  cheveux  iè  crêf4$U,ffaiai 
on  a  fcMo  de  les  fietcre  fous  le  bonnet. 

Caispi*,  ï's.  pan..&adj.  Criffmtmi. 

C  R  E  f  P  I.  f.  m.  Enduit ,  oo  mortier  qu'on  met 
qu'on  couche  fur  une  muraille  de  motion  ,  dé 
cailloux  I  flcc.  ArtnMum.  On  fait  des  trifii 
-  de  chaux ^  de  Cible,  de  pUtre  ,de  ftuc  ,  &c. 
On  fait  aux  Indes  un  c r/p«  avec  de  la  chaux 
vive  mêlée  avec  du  lait  &  du  fucre  ,  dont  on 
enduit  les  murai  lies ,  qu'on  polie  avec  une  aga- 
the  :  ce  qui  les  fait  unies  de  IniCantes  comme 
une  glace  de  miroir ,  9c  les  rend  plus  propre  s 
par  dedans ,  qu^aucuncs  de  celles  qu'on  voit  en 
Europe.  Rblatioms  ouRicuiil  di 
Ths^smot. 

CREfP  I  ,  I  B.adj.  Cemot  fe  die  d'une  morsûl- 
le  enduite  de  morcicrou  de  plâtre,  tmermftstms, 

MrtmsttindttSm.  On  le  die  aaffi  d'uA  coir  an- 

xifier  croilEuit  dans  les hayes  de  Picardie.  Prm-        quel  on  a  fait  venir  le  grain.  MuraiOe  crépi*. 


nus  vtl  csTâJus  ftl'vtftris.  Il  eil  devenu  terme 
de  Blafon  ,  à  caufe  que  la  Ktaifoo  de  Creqoi  por- 
te dans  (es  Armes  un  ertqmt  de  gueules  en 
champ  d'axor.  On  le  repte(ence  avec  lept  bran-, 
ches  en  forme  de  chanlclier  »  portaiic  de  petits 
fruits  comme  Ae*  captes.  Quc1ques>u;ns  çroyenc 
que  c'eft  un  arbre  ifuginaire.  D'autres  alTùrenc 
qu'il  vient  fur  les  bords  d'une  rivière  qui  ar roufe 
Icsftcx  de  U  ouiibo  de  Crequi.  Les  Piuiis 


cuir  crhi, 

CREfPIN.f.  m.cft  le  nom  d'un  Saint, oui  eft 
le  Patroodes  Cocdonniers,(Cri/piiiiu.  11  eft  venu, 
en  uGmqc  dans  la  Langue  en  cette  ^iraiê  :  H  porte 
tooc  (on  St.  Cri^/»,i  qui  (êditaa  piopte  de 
tons  ks  outils  qu'im  garçon  Cordonnier  porte 
avec  lui ,  quand  il  va  battre  la  (cmeOe ,  Se  cher- 
cher deviUeen  ville  à  travaillerchex  les  Maî- 
tres, Tçafoic  fi»  nuttCM,  iâ pôice  >  (ba  tir» 


PO  DAI LIE.'  i  r.  Cilfe  fort  délié 
dontonfaicdcscotffts  defiemnçs,  ftdesvoi- 
ksde  Rdigieuiês.   Le  peuple  pffoooocc  <rap»-   ; 

»  kit. 

c  R  E  f  P  O  N.  £  m.'  Ceft  one  étoft  de  foye  cuii^ 
qui  eft  excefiiTcmcsii  tortillée^  f  mm««  tWjr- 
Mnw/  cr^stmt.  Le  meilleur  lé  fidc  i  Napkt. 
Lies  Italiens  raneUcnc  r$t0rti.  Le  tréfém  dé 
Zurich  eft  une  éto&  tome  de  l^i^je  tortillée, 
dont  ks  hommes  s'haUlknt.  Crinméc  CaAres, 
eft  une  mime  étoffé  de  lainéi  puis  claire, nui 
eft  un  peu  fn(le,doot  lesfemmesfootdcrlia- 
bits: 
C  R  E  fP  U ,  0 1.  Frift  ,  frifotté.  Cfitfâtmt.  Les 
cheveux  qui  .redenôent.  ibos  U  peftuqoe  ibnt 
^us  beaux  9t,  fimtréfmt  Qu'ils  o écokot.  Il  U 
dit  auiÇ  de  la  rnooflè  ,  que  laQuj^tiok  dit  être 
one  petite  herbe  fritte  de  trtpmi, 
GRES  SE  LL  E  Voy»    CRiciasL- 

1 1. 
CRESSON,  r.  Oh    Nom  que  ks  Botanifies 
doooencàplttfiearslbrtcs  de  pljUKe«.C«rd«M- 
m  ,/iJjmSriimf ,  nMâmtimm  étpnurkmm,  U  y  a 
k  rr«mo  dês  jërdmt ,  oo  «/«m^/«  dont  la  ra- 
cine eft  blaoche,  ligoeufi;  ,  fimpk,  Qoeloiie- 
fois  branchoK,  fie  cheveloë.  Sc$  fonut»  tbnt 
petites ,  décof^pées  profondemci»  le  d'un  goût 
acre.  On  ks  manee  en  (àlade.  Ses  fleors  fi»t 
auffi  petites ,  blanehes  tirant  fiir  k  ronge ,  ft 
composées  de  quatre  feuilles  difpoféescn  croix. 
Son  funiteft  prefque  rond,  appbui,ft  icparé 
en  deux  loges  remplies  dfc  (cmences  préfqœ  ron- 
des, Aereyflàcres.  On  (ê  (m  en  Medccinr  des 
feuUks  fcde  k  fcmencc  qui  dcflcchMOC ,  dtqui 
échaoficnt  :  elks  font  bonnes  dans  la  uppieCon 
desmois,  dans  renfture  de  k  rase  ^^aosk  (cor- 
bot  9c  dans  pkfieurs  autres  indifpofitioos.  Le 
erêjfm  fm0vmg»  eft  fcmblabk  ao  pcccedeni  pcNur 
la  ferme ,  |oor  l'odeor  le  poor  k  gp8t ,  mais  il 
eft  pku  pair.  Sa  racine  eft  aficigto^  >%*^' 
(k  .blanche .  8e  d'on  goûtbrfilanc.  Ses  finiilks 
reàcmblent  à  cçlks  do  crtftm  d*timdimt  »  mib 
elles  (ont  beaacoop  dIos  petites.  Ses  fleurs  font 
trés-i»etitcs  le  blanches  :  elles  (ÔQt  fiiivies  de 
quantité  de  goofl*es  petites  ,  rondes  le'  applanes, 
qui  icnfermcni  deux  petites  (èmencesromlesft 
obloogncs.-Nii/l«rri««  fyl-vtpr§  êfytidit  ftl'f- 
Il  y  a  oo  cffim  M^méuiam  qoi  croit  dans  feju  ^  I 
Icamour  des  étangs  le  des  roilTeaax,  Sestiges  T.l 
ibnt  alTex  grotfes,  creofif ,  garnies  par  k  Us 
de  racines  chevclntt.   Ses  fcnillcs  fpnt  (èmbla- 
bks  à, celles^  h  roquette  ,d'un  goût  plus  doux 
qoeie  €rtfmd*$jardmi.  Ses  fleors  viennent  an 
(ommetdes  tiga  Icdes  branches ,  elks  font  pe- 
tites ,  Manches ,  compoftes  dr  qoacre  feuilles. 
Sa  fcmence  eft  petôe  t  ftcic  ,  renfomée  dans 
des  gooâcs.  NsfmrttâÊÊ  •qmstietim  f/fpiff^' 
Le  efifim  Mfmât$fm  eft  trés-bon  daiu  le  fcor- 
buc ,  dantja  gnvcUe  le  dans  l'hydropifie.  On 
en  met  d»s  ks  fiilades  &  dans  kt  booulpu  poB' 
I    B«ii4c9k(iioft  Uy«  plaficttnincrcs'pttotesf 
'  '  auiqucUci 


^. 


1^ 
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rri»ft4iii 
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blaooe  avco ..  .- 

Casfra  bb.^« 
domktaidnc  t 
'  mewtfidttttet 
pied  le  demi.  C 
difpoftes  èf^anfi 
tre,  découpées J 
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nef,  ffaieeseniny 
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Caifra  MAai 
de  «rtilwMHi  oo  I 
liens  l'appellent  A 
les(bnrétroiMS, 
tes  qoe  celles  do  i 
trokàitoisl^d'^ 
■Ce  p  ifcctc  0011 
fimramalEksca 
Sa(âoMMecftfin 
pins  grande.  5a* 
«dcttrle^anMj 
'^  que.  Cette  plnin 
lcl<Migde  lanei 
inuie.  Elkeilbo 
citer  fapKiki 
lcsobftiÔAioDS.( 
tihmmm  esiow^  , 

CaKTa.fignlfie 
de  la  teste  qoi  a  é 
clôaue,ftélelrèe 
auffi  k  iômmet.< 
qoefbis  pool  jotf 

Caifri^  s'cmpk 
morales/ le  figni 
Suptrèis  >  Mfrtfi 
qniUombienir 
tritt,  qu'on  leoi 
qu'ik  k(oaccai 
miliex. 

CasfriSi  on  i 
•nàseres  depUi 
tkres. 

Catfri/LetMJ 

ns  one|(rdf»(kt 
karsiusotéeM 
bléen^«ic'ef 
pjnmidak. 
CaatTiT,  ifLad 
Un  coq,  oodra 
Bicnt  en  Ua^ 
coqs  d*aoe  auin 
Onkditpaidi 
(bos, comme  de 
.  CRéU.Cm.  Frai 
cnlHvéeiiubff 
''iiitt,  «es  poire 
puechetAes.  Il 
Ces  arbictootb 

II  eft  quelqoefeis  a 
noit.  Nsm* .  «r 
Caeo,ftdir««( 
7«ipi«  /^ 


] 


> 


JtMc 


Xi  ;l 

khm. 


MM  lé 

mmtc 

tteikét 

DuHetk 

1  cmellc 


^• 


tniUt  ft 

•». 

•Ir.Tff/- 

ulâdFr'. 

Mt  !<felié 
(des  roi- 
ce  €riÊf0' 
$  4^  if 

ijtcuitm 

rr^^  dé 
tottill^/ 
eCaikes, 
aire.ttui 

«fWf.  Les 

iqncibnc 
eoc.  l\Cc 
téuètse 

:i&sL- 

Ibcaaifles 
'mn 


Mtclara- 
qœlqae» 

ihtttbnc 
'un  août 
(bac 
;e,  «c 
ctoix. 

Knm- 
:ciiie  dtt 
,âcqtti 
c£oa 
licor- 
Le 
:poar 
,y  nais  il 
(ligiieu' 
(nnlle* 
liimab 
in  font 
ivict  àc 
Itpplancs, 
"  ift 
fêlit. 
ïua  , 

»OR"  ■ 
leCu 

Jfanbla- 

lias  doux 

[au 

fcaUles. 
dm* 

(feor- 
O 

plcnceSf 
IqiieUci 


ï 


1.- 


4^ 
MfiliWffff  Tl 

Câl4SONNIfiAB.Ci:  Iimaèfip9l»lft 

ttiiaiJiniiwii  «JCTuiét,  y'ww  hi  <•»>  <c 

Cft«r«i»  64ii|tt  nioaUiBMr  4*  c*^  <& 
,Cu  h  ilit4e^yinh|Mw  tpai  oUmmi  ,  captif- 
iiwntlimt— i  il»  péih  %ii*,eaauDe 

^aHtMùKÈi  St  coHBaft  flKM  la  MjycrAc 

Cftifri;it4ic  jMclaMÉM  laMoÉi 
4a  anoo  iiibfitM  4e  la  ■!»  ,  ^  s/^tfcf «Mt 
deititt  ca4B«Bttdc  «ril» ,  fMMMOlil  MpfC 
des  cimoctscs  MmcIidÎIumm.,-  •'.^-'•'^'^  '*'  \ 

Cktttt  »■  C o %^ TenapdPÀjMMMU^i , fa»* 
«coetdt  Tm  cthmoïdt  mi  avanec  dMflicft vi- 
le da  ct«M ,  4c  à  to^Mb  s'i^nbr  k  fwtk 
de  la  dure  mcreom  iqpMi  k  «tfeM«|^iUjlt 
q«f  l^oa  pamnc  if /mmt.  Gmi  èoMPCMi 
MlUe«flr«i«^iM',  firee^'clleâdeb 
Dlaoec  «vct  irStÎMd'an  râqk 

CkiCti  »m'ta^  fe  dic-«ii  dtmt 
domUuciDc  eft  pedte  ée  Uanelic  i  flclaage 

'    mcaol! ,  dioite  i  de  k  kameor  d'«n  fîed  oo  <hia 

S'cd  &  demi.  Oene  dgc  eft  génie  de  ileaillei 
fpoftes  doiv^^lct^  Tie>à-Tis  roue  de  l'eli- 
tn ,  deeoopées  à  Tcocoar  conune  k  iréti  d'un 
co^  ,  ft  om  ntot  en  étteciffinf  eeiKàr^  dé- 
pOB  k  miuea  Jiiliqa'aa  booc.  Ses  âeilit  toor  jan^ 
netflÉieneniayaa,  SâgAkecft  bnuK.pUr 
te ,  roodc  »  It  tcofcrniée  «uMde  |KdK8  gooflet. 
Ceft  une  cTpece  de  fêditmùùrt.  HMaïUnt  ^4*' 
tmfitltUtM,  imnt/fs  tMÊi. 
C  m  I  f  T  ■  M  A  RI  Ml.  rame  qui  eft  'mtt&ece 
de  tffiikw—  ott  k»tii4*  Leifnoçoitaektica- 
yaal'mtkax htrà* de  SMim fient.  Set  feoil- 
ks(bacètroim,  maU  itlii^iigri  et  »l«s  eont* 
tesqne  celles  do  fcnotnl,  chanariiS)  ubdififtel 
trois  k  ttois*|d'aa  goftt  ûdé*  Sa  tige  eft  cane- 
1^  »    «eue  coiMlie  «1  foncatf.    Ses  fteurs 
tom  famiftSkecB  nta(U  ft  de  coakiu  jaune. 
S»(âaMDeeeft  kmUaye  àceUedaleopoil^Biaîa 
plas  grande.  Sa  iadne  eft  grofté ,  kagne  «d'une 
odcmât^unnAt  agtèÉbSe,  kte  «carailiati- 
^    que.  GecK  fSat»  etoU  dansdn  Iwax  eiencux 
kiougde  Untf.  On  k  confit  dans  de  k&n- 
•nuic.  Elk  eft  bonne  Mot  l*efteMKacfoar  ex- 
citer faMedti  eUei«ii«afiaxtncr,ft  oovre 
kaoMbadUons.  Cmkmmfèéfèmiemltmwiàt-, 
tmmmmwàmmit  00  «rtfMaaeràM. 
C  ■  kfr  a ,  fignîfie  aoffi  en  terthcs  d'AgrienkvTti 
^kieiteqmaétè  tkêeenfiûfiutt'nfl  fotfil  de 
cl6cote,ftèle¥ée  fut  k  bord  do  champi.  C'cft 
anffi  k  jfbnuacc.d'nne  botte ,  qn'oo  ibot  quel- 
quefois pooi  joÀlr  de  k  tuC 
C  R afr  ij  s'enuflove  aafi teirénienten  cho(ê^ 
motaks»  ftf^fie»OqEDal  «(uferbeiTanité. 
Sm^trèU  ,  Mrrtfmtis,  Etafaifi^on  die  des  gens, 
qn  ds  ont  bien  leTékcriM.qa'ib  ont  baioè  b 
cr^«,  qu'on  kor  «  donné  6u  k  t^h»  ,  &\an 
qo'ik  k  fimt  enorgueillis ,  on  qu'on  ks«  hu^ 
niiliex. 
C  a  sCt  is ,  00  ippette  ainfi  ks  codlUes  ',  pa 
•nétietcs  denlltie,  dontoniôelkkstoiks&l- 
tkrcs.  ^ 
ChàCTÈf  IctMiichffds  deblé^appclkntàPaï. 
tk  uneltrdnrdebtt ,  ceqtteronaMeUeroit  ail- 
kttniaitatdeblè.<:MM»fa#.  Ainfi,  mente  k 
bl6cni^ir#i  c'eftf  klooenz  ,  rticménforme 
pynmwkk. 
CKBtTi',  ifi.adj.Qnia'goe  etête*  Çr^âtàt. 
Un  coq,  undYagonfrMé.IIkditportietdjere- 
incnt  en  Bkibn  «  de  «e  qui  eft  fiir.  kft^  des 
coqa  d'une  autre  coolcni  qUe  k  cocptf  coder. 
On  k  dit  pMcilkMcntdcsMigcioiresdct  foiT- 
feoa  ,  eomwc  de  ceto  des  diUfbini. 
.  CR.éU.f.ia.  Fnmoopkoféqoiaieééktèe  ou 
cultivée  int  b  terre  de  quelqu'un,  ttmdmt.  Ces 
fruits ,  ces  poifc»  feot  et  mou  «n* ,  je  'ne  ks  av 
pu  achetées.  Il  ne  boit  que  du  thi  de  Ton  rr«. 
^  atbtctootbienpoufll,ToiUlk.rrA de  cette 
année,.  '  •- 

Il  eft  quelquefois  udj.  Ùo  cban^tgnon  crd  en  une 

nuit.  IXittmf ,  ftm. 
C  >co ,  6  dk  uufli  figutfcjKi»  de  <e  que  qficl- 
JefM  /^ 


^  ààk  4iluy^^MM,  «uqnUi  Éjôàii  I 
quelque  hiftolte,  f^  90  sdéttmm  àêjm»^ 
itntmum*  ijmxm  aotiaiboeft  viaye  au  tond, 

éi  trêve  td.  Cet  ^  Aumv  ne  dk  tien  #  fbo 
tH^^M  é«kjkwi'<»^il«NftfifrMi»p- 

CRcUâCf  «SMiillrkM  Je  ndêf^AîL- 
ffiSiÈ,  Angpwtntarioo.   imrmittmmm  »  «Mr«- 

ik.  «««4s|k*Lâ«n^daativkte|?ic»dcb  W> 
le  des  nd^  iiM'Anocns  a<uuiroieoc  brrile 
<b  Nil  eu  éié ,  fusee  «u'ik  n'eu  connoifliDient 
poiOt  encore  la  (bure^ 

C&eoa,  Ift  mA  k  kcunde  partk de  k  tailk. 
On  Timpofiik  C7»devanc  par  une  eommiflioo 
liaitiaihctoiw  k  nied  de4a  grande  cailk«  Tfi^ 
Imi  mt^fm,  Ondtftinguoit  àfon  tailk ,  lailbo, 

'\  •fàë,  fahiiance,  éupes,  l(ç.qiii|^ià|ee- 
knc  conBndttlii»  .  c  y-  '  '  his,'^'. 

C»ca#«  emcrokesdePakk»  eftun^fig «ou 
doquitaie  denier  qu'on  djouie  à  1  cftioMMioa. 
/4esiBeiibk«pcike  pat  «l  Sctgint ,  le  qui  fiât 
de  ftppiéiue  pour  kc  niirnae  ^  leur  jufte 
valeur^  jOttfi».  Q^nd  kemeables  d'un  inren- 
*  MirenW  nJM  tièfundnsè  l'encan ,  00  kscf- 
tine  tfec  1»  trài  dens  «1  compte ,  dans  un 
pattifk  iei  fcnees  ont  d'otdfhaire  ftipulè  l'a- 

.  uamaaede prèndit  kur  peedpokcn  meubles  Cui- 
vaotkpiiUe,  dcbasmiN^. 

Cau,  Caui.cftquelqnefokkkiniilindenw, 
qui  figpifie  »  Ce  qui  n'cft  pas  cuk  *  tfmdmt , 
▼ojea  C R«  I  4c  quelquefois  au£  k  participe 
de  trUr*.  CrmUtm*,  rojci  C  à  o  1  k  s. . 

CR£yAILI»E.£f.  Repas  oà  00  mange  pur 

excès  le  iulqu'à  ittre  prêt  k  etcrer.  lmm*der»^>- 

^  tmm  «fmmm.  Les  fréquences  ertvsitUt  ruioenc 

'\k  ùuéi    Ce  mot  eft  des  plus  bas;  On  douce 

qu'il  s'écrive.    '  ■■■ 

CR  B  V  A  S  S  Et  C  f.  OttKtture  ,  fepuradon  qui 
(cClitpar  des  parcicsde  quelque  ckrpt  roUde|, 
par  cadndté ,  far  (ccheteflé ,  par  gelées ,  ou 
ÉatkescboTes  (cmblablcs.  Rmm.  U  7  a  pbfieun 
trtvéifftt  (^ns  ce  mur  ,  il  éft  i^leux ,  -00  mal 
biti.  les  ttritëfiu  [de  la  terre  (bot  des  marques 
de  b  ^bereftc ,  ou  qu'ilj  a  au  deflous  des  me» 
ttux  ou  desininefanx.  Lnei^clnres  font  des 
tfê^êffft  fiir  k  peau.  La  fiéfte  eauk  des  rrf 
^M^ts  ùax  les  kms.  tiffm», 
CàsvAssi,  eft  aul!iûncfeoiequlk£utaux 
paturons  ic  aux  boulets  d'un  cheval  ,d*od  fore 
une  eau  rodk  ft  puawci  Wijfiirmm  t^ff^u 


CM* 


^ékÊ^kÊm^  yi'Ueftitftifft^t^iiy^ 
tm  cffM  *  ff*^  dM*  qu'une  aftûre  éikiw , 

S'flb  tn^t.  Tmfm  tu  ft  «ntmfMpdiMm, 
%ék,m^  àfiTillc  «bob  rreiM  ke  fcutà 
MOI  (IMt^f*  4»'*"  ^^  >  qoMeielkeftde^ 


icf  ff«,  oi|  H évukaie qu'il  eft  iropbC^ 
iible  qu'eu  ai  b  «0|e.  %$$  âfffmhwuimf$ftmi\ 


Ctavaiij  ligpUbaMi»  JkoékiinMofitrpafc 


êtfmméfmfravaUtk 
CREVASSER.  V.  aa.Faue des  fontes,  des 
crera&st  -  f  mmt  s$tri ,  ki0r*.  Lé  grand  froid 
r^rM/rbpeau,  Le  grand  ebaod  bit  que  k  ter- 
re k  trtvMJfi.  Ca  hdbit  commtncr  1  Ct  tu- 
fiiiftf  en  quelques  endcoics'  U  fe  die  auifi  des 
naiHieSi  9t  %oifie j  S*enii^oaTrir, 

ti  m»  vhri  uhAU  dé  m^rtt  é^  d$  m*mtms , 
JS'tm  'mitrtf^/tÊidniSc  '.       Bah. 

CREVE^ COEUR.  Voyet  .^s  bas. 

CREVE  RiT-aâ.  il  n.Rompse ,  ouvrk  avce  ef- 
foa  Be  violence.  M.mmftr»,  dèfémftrt ,  dij- 
tmmfnt.  La  cheoee  des  dàed  a  ttévi  la 
ehaimée  de  ectiibog.  Cet  bas  de  foyc  fonc  fi 
étroits  qu'on  ne  ha  peut  chanflct  bos  kacr«w 
o/M*.  Cet  homme  eft  fi  pebtae,  qu'il icrrvcjlèl 
fi^s  oà  il  s'affied.  Un  wï  trop  violent  1  Eut 
trtvtf  ks  marras  0c  autres  vàifleanx  deChyr^ 
mie.  Lagdée  Eut  rrrwr  les  tOyanx  i  lescon- 
duns  djcs  fontaines.  La  foudre  ne  tombe  point 
que  Quand  b  nue  trêvt.  Ce  coup  de  balle  a 
€rtvi  ks  filets  du  jeu  de  paume.  On  die  aufli 
trtMtr  en  parlant  d'une  bombe  ond'uncaaon, 
difiUrê  4  ^.  Les  éclats  dW  bombe  qui  «r<- 
tr«  font  fort  daogeicux . 

Ce  mot  >icK  de  tHf: 

On  k  dit  au&  één  ihdct  dclicaéei  >  fc  qoi  fo 
totMMot  «vâr  ptudetiolente.  Crrvrr  on  chaf'. 
fis 4  II  eft  dangereux  de  crf'i/ff  Vanier  d'une  earti' 
pe,quxndMl1iabilie.Le  boodin  tftv4  fiirk 

Les  marrons 


excès.  ïugmgifmtfÊ  êièisk  Çu 
ârrri/f^,  iantUoo«s  a  bit  bonne  chcrci  Se 
#rirtier«c'eft  masgettiofi  11  eft  û  boul,  qu'il 
irrêVi.  Ce  cheval  e»  «r«W  d^âvoint.  Un  écor» 
niâou;.  Inangi  è  $r»vn.  Il  •  iMog^  >m>&  foQ 
trrué  boul.  Cctt«de«uefc«cpteftioo  eft  ha0c. 
Cftaviafièdii  «ofi  eopprbîÀibiefiiraex-^ 
traor4inaites  qn'oubit,  ou  qu^op  fou^e.  Xmw- 
fi ,  difrmiM.  Il  tf'ivt  de  bim  4t  de  foif.  Il^r- 
Vf  de  chauoi  II  ertv  itc  rire»  Ou  dit  aUfii»  qu'on 
homnK  $rtvt  fous  Un  bidean  qu'il  porte,  6c  fi- 
gurémem  fous  k  faix  dtscKargel  qu'on  loi  ini-  < 
pok,  Une  doiibk  charge  met  un  canon  eddan^ 
ger  âcfrrvtr  Les.  Aott  ks  pliy  élcvcx  vienneat 
ertiitr  fiir  le  tivagr.  La  vague  trt^t.  GotK. 

Ch  av  sa ,  fignifie  aofiî,  Etre  iiop  pkin,  r«ft> 

/gorgcr.  Hédwidmt.  Scsgrai^et,  m  greniers 
trtvntf  de  grains.. Ce  Paxtibn  (r««i/#  d'argent. 
Ce  bc  eft  fi  plein  qu'il  (ttvt.  Cet  homme  (m>« 
de  giaiflci  Cfctte  £glib  er9Vt  de  peuple ,  on  s'| . 
erevt.  Tout  crgv*  de  chenilles  en  cette  coa> 
trèr. 

Cà  Bv  sa ,  fignifie  auilî,  Mourilr,  le-  fiir  tout 
dejiort  viokncei  Imttrirtt  ftrin.,  tteidtrti 
Odf  mille  fcoà  une  tour  où  le»  ennemis  s'è- 
eoicnc  fauVez,  on  les  a  cous  fait etêvêr.  Cette 
pkceeft  /14>iea  afliegée ,  qu'il  faut  qu  clje  ertvff 
qu'ièlle  pcrilTc  ,  ou  qu'elk  fe  tende^  Cette  méde- 
cine éeoit  erop  fone,  ciki'^  faitrrr^fr.  lia 
eu  le  plaific  de  voir  $ftv*r  tons  Ces  envieux  j 
tous  ceux  qui  k  chicanoient.  'Xrfvtr  iln  che-«_ 
val ,  c'eft-à-dire  i  routrcfc  à  la  courb  j  le  pouf- 
iièr  juiqui^  ce  qu'il  en  meure ,  on  qu'il  devienne 
kutile.  ^ 

C  a.  1 V  s  E ,  fe  dit  anfli  torément  en  chofes  mo- 
rales ,  des  paflions  violentes  qui  nous  louchcnc 
k  coeur ,  qui  nous  piquent  vivement.  Rumfi  ^ 
dirtumfi.  Cet  homme  trii/$  d^orgtttté'.  Ce  rival 
ertvt  de  jaioufie.  Cek  fera  eni/er  de  rage ,  Se 
de  dépit  tous  ks  envieux.  Quand  un  homme 
charitable  voit  k  mikredek pauvres,  k  coeuc 
hii  crrvi  de  tendrtfie ,  de  pitié.  On  die  d'an  imr 
patient ,  qu'il  trtiH  dans  b  peau ,  dans  feiuan- 
neaux  ,  auand  il  he  yott  pas  aficz  t6t  l'efret  de  ^ 
ce  qu'il  kmhaitte.  Lefecrcieft  iofoportable  aux 
fommes  ,  elles  ertutmr ,  elles  étoumm  fi  elles 
ne  parlent.  Boo.  Je  ttt'utrMt  plutôt  que  d'a- 
bandonner mon  opinion.  Moi.  Mr.  tiuercc 
bit«dke  à  un  cekbrc  Comédien }  U  vaut  nucux 
cr^n  de  rire  en  divertifiànt  le  Bourgeois,  que 
cftvtr  d'fine  belk  paffioo  pour  bcitfàire  les 
beaux  efpriu/  . 

C»Bvi',  ^4  part.  acadj.lleftffn//ic*eft-il- 
dire^  il  eft  mort;  Ptriit ,  tKtinBut  tfi, 

C  K  a  V  i  ç  o  s  u  n.  C  m.  Dépit  qu'on  a  d'une  ofao« 
fo  qu'on  voie ,  qu'on  foufFre  a  regret.  Dolor , 
mértr  àctfhut^  Ceft  un  grand  rrrvfcarnr  inné 
aînée ,  de  voir  marier  b  cadette  devant  elle. 

C  R  E  V  E  t  T  E.  f.  f;  Efpecè  d'écrevifiê  de  meii 

Idr.  Huée  foueienc  qu  on  a  die  ewvtm  pout 

.'citn;rrrr«}  force  que  ce  {loifibn  rcdTemble  ^la 

chêne  par  tes  cornes.  Il  y  a  inéme  des  lieux  qd 

todt  k  inonde  dit  chtvrtttt, 

C  R  E  U  X ,  I  tii  t.  adj.  Profond.  jHtm ,  fto* 
fundms.iM  puits  des  mines  ne  font  {Mis  bicrt 
rttux:  Il  but  bire  des  fondement  bien  attttx 
dans  des  cerrel  bblonnciiks.  I>lns  les  rivières 
fontVr*«^M ,  plus  elles  fixtc  oàvigabks. 

Le  peuple  appelle  [tttux ,  ce  quel  les  Geometret 
appelleor  tmtâvêi  €mfMSi    -    ^ 

On  le  die  aolfi  des  choka  étendue  èb  longueur^ 
Trtttjtfus ,  tMttnfmt.  Çeit^âiaifon  eft  fort  criu- 
ft ,  foh  profootie^  Cette  forêt  eft  fort  irtufi 
9c  foR  étende. 

tlii  s  ax,  figmikiauft ,  Qui  eft  vtiMe ,  foitoatu- 
ttllemenc.  fokpAfan.  rMumtinint&inM^ 
mis.  Les  edoà^^  ks  ftatnes  de  métail  fonp 
trtuftitik  dcdaniL  Qaand  on  a  été  malade  loi^- 
temps  i  on  a  kt^Teux  ettuM  &  eofooccx.  Le 
grand  jûne  reud  i'efiomac  crMoc  i  k  venct< 
trtuxi 


gril ,  quand  é»  he  l'a  pas  picqué. 
«VMTMir  dtaoa  b ;fott<  On  lui^  Vrrvr  le  eoeos 
an  vcntor., Çii.^e  aufli  crrvw  lée  yeux  i  quel* 
qu'on.  4(CEiiraif air  0(tii§s  tamfinrt,  r~ 

Câa  vit  ^bdk  anfli  pat  ksFkuriftes,  des  oeil*, 
Icn ,  4c  de  kw  énri  ,  lorfqœ  k  quantité  des 
foiiilkt  ks  bit  oufrir  ,  4c  éclater  i  ce  qui  ar- 
rive prerqdé  toujours  aux  odllets  doOt  l'étui  eft  .C  ft  aux ,  fo  dk  iùttiéa  viandes  kgeres.  Lrtfih 
gros.  41  coun.  Rmopi,  diframfi.  Ileftdiffi-  1  Les  comte  de  liiétier,  les  pcrits  chon*  ,  U 
elle  d'avoir  de  ^aux  oeilkts ,  4e  de  ks  empé-  I  crème  foobée  font  des  viandes  crtnfet  am  ne 
<hoi4e«f«t^'  CviTr  ]>it  FtiùASt       J    (K»kac  point.  Ou  die  aolfi  de  U  Mufiqoc^ 

H  JTt  ij  de| 
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In  lMiK»l«dti  de  vers  &4  MoTt ,  qtt  ^(bbt 

V     <)u'U  n'y  <•  «  f  u  p>ur  U  dent  erti^  de  ^i- 

qu'iui)  poutdire^mi'ilcii  nuuiCBroic  Uenda- 

vaocâfn.On  die  aiûbca  tuwttyc  GhaflCfCiou- 

<  vh  baNTon  ct^nx  ,  <fuaidM0»t  trouve  ptl  le 

Sibilt  oà  «a  elpcroic  le  cfwvei  i  8c  figuf femcni 
(«  die  de  toute  «otrc  cho((è  »  ^fcàaà  oo  cA 
^  fxuftr^dc  Cen  cipecanccs. 
^  E I Vx .  *  iiè  ^'dit  auA  «u  ^bfUoii|«  Cavité^ , 
vuid^  pnmudcur.  Cmvut  >  ^«vauw.  Il  cA  tocn  - 
bè  dane  un  arum  i  poui  dire  , dani  uo  iroa. On 
U  peut  cacher  dan»  ie  trtmM  d'un  atbre.  Plein 
k  «ffAvde  la  miln^  cette  graine  (èoiMioui 
tti  jafdio.  Le  «r^  de  reAomac. 

/«  M  pMM  AtrMcktr  4m  cieax  i«  aM  ttr- 

Slgt  dês  vtfi  flt$s  fw^X,  qm$  emx  dt  U 
F  ne  f  Ht.  Bon, 

C  K I  a  X  ,  fignilie  chez  les  Muficieoi .  une  voîjl 
quidèccnd  foit\»t.ImMV»XtirMvit.  Ce  Chan- 
tre a  vo  beau  rr#«x  de  voix. 

C  a.  aux ,  chn  les  Fondeun .  eA  un  moule  dans 
lequel  ils  jccteot  leurs  figures,  ou  leurs  autres 
ouvrages.  Tyfms ,  firmM.  Un  ertmx  fert  aulTi 
à  ceux  <]ui  moulent  en  plâtre  Seca  cire.  On  a 
Mportè  à  Paris  tous  les  $rtux  des  plus  belles 
i^ura  de  Rome ,  les  er«$ut  de  la  Colonne  Tr»- 
janequ'on  a  fait  mouler.  On  appelle  colonne 
4rt»tfi,  cçlle  quieft  dans  un  ei'calicr  ï  vis  pour 
moïKcr  jufqu'au  dciTus;  On  le  die  au/Ii  des 
pointons  8c  coins  gnvex  dont  l'empreinte  fait 
des  figures  en  relieh  }fc 

Cx  sux.  (ê  die  figurémenten  choTes  rpirîtuelles 
Amorales,  &  fignifie.  Vain,  léger,  peu  foli- 
de.  lmsmi$rtf»eumstVMnii$tfétlJHs  >  /«i/i;  .C'eft 
un  cerveau  cvtmx ,  ou  vuide  j  un  cfprir  cuux  , 
ou  vifionnairc  i  une  penfte  creuje ,  qui  n'a  point 
de  folidité.  Il  Te  repaît  de  vaincs  e(^ranccs ,  d'i- 
maginauons  creuftt.  Il  défaut  prcfque  pcrtnt 
Ronger  d'abord  aux  parole^  :  il  ne  faut  longer 
qu'aux  chofes  fans  Icfquellcs  le  difcours  cft 
crtMXt  fie  vuide  de  Icns.  Bouh.  Les  pcnftcs 
crtuCis  ,  ic  profondes  font  en  quelque  façon 
fcmblables  aux  aliîmcs  ,  dont  la  profondeur 
étonne,*  trouble  la  vuiJ.  Id.  Ce  qui  paroît, 
trop  recherché  pafle  airémeot  pour  ereitx  i-U^ 
pour  chimérique.  $.  Rixt.  Il  ne  fe  peut  rien 
voir  de  plus  cnux ,  ni  de  plus  frivole  que  cette 
penfte  :  c'cft  du  faux  tout  pur.  B  o  u  M. 

On  dit  en  ce  (cns  d'un  melancholiquc,  quec'eft 
un  fêHge-cuMXt  un  rêveur.  Inmnihmsfsffitjt 
fomniis.  . 

C  R  su  X  ,  en  termes  de  Marine ,  eft  la  hauteur 
ou  diftanee  ijui  clt  entre  les  baux ,  &  les  va- 
rangues d'un  vaiflcau,  ou^puis  le  deffousdu 
pont  jufqu'à  la  quille.  On  l'appelle  aufli  ptnul. 
Il  fe  prend  parfois  pour  le  feui  d'une  voile  qui 
.  reçoit  Renferme  le  vent. 

C  RÉUSER.v.aa.  Rendre  creux,  faire  pro- 

-  fond.  C0V0re.  Leseatix  ont  crtufé  ^i  dcirous 
les  fondcmens  de  cet  édifice.dccepont.  Sou- 
vent on  eft  obligé  en  Orient  de  rreM/^r  des  puits 
pour  trouver  à  boire.  Puttum  f«dert.  Crtxftr 
un  port,  Abl  ANC.  Les  Indiens  cremftnt  des 
bouleaux ,  des  troncs  d'arbres ,  pour  faire  leurs 
canots.  On  crexfe;  on  perce  les  aunes  pour  en 
foire  des  tuyaux  de  fomaine.  ^ 

On  dit  fîgurémentai  Morale ,  qu'un  homme  rriM- 
fe  la  folfe ,  fon.tombcfiu ,  pour  ^lire ,  qu'JI  avan- 
ce (à  mort  par  un  excès  de  travail ,  de  débau- 
che ,  &c. 

Creuser,  (îgnifie  aulli ,  Pénétrer  dans  le  fond 

.     d'une  f<^ente  ..d'une  affaire.  VtntttMtê  ,  frfcru- 

tétri.  Les  Moderne  ont  crtufé  bien  plus  avant 

que  les  Anciens  dans  la  Phyfique  ,.dans  lesfcien- 

' .  ces.  On  n'a  pas  encore  allez  crtufé  dani  ce  pro- 

,    ces  criminel  poutdêcouvrir  les  complices. 

<:  R  s  u  s i  ,  Et.  part.  &  adj.  Cmvutut. 

C  R  E  U  S  E  T.  1.  m.  Petit  vailTcau  de  terre  cuite 
8c  fort  feche  ,  qui  u'a  d'ordinaire  nianiê  ni  poi- 
gnée ,  8c  qui  fcrt  aux  Orfèvres  &  aux  Chymif- 
tes  pour  fondre  &  calciner  l'or  ^  l'argent  &lcs 
Tnetaux'  Cmllus  m  ^^uo  UquMtur  ^mfumtCMti- 
nus.  Il  eft  fait  en  forme  de  coBcrenverft.  Ilfc 
faitauffide  grands  (rtuftn  pour  les  fourneaux 
de  Verriers,  qui  ont  beaucoup  de  capacité. 

Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  ktrts  ,  qui  lignifie rr/l^i,. 
fimit.  Du  Cange  Iç  deriTc  de  aufeltnum ,  qui 
a  fignifié  dans  u  balTc  Latioiié,  un  petit  vaif- 
icau  à  boite. 


>? 


-V.H 


C  R  t'.  Qué^db^ttoi  éèrffcdt  C  %H.  C.  m,  ¥o!x 
hante  8r  podlftc  avec  etfost  i  graide  èlçraiioi^ 
«onctfbn  de  voix.  Ctdmtr*  àakdh  étt  hom- 
mes «p  daaohraux.  Lei  doulcnti  dç  b  gonic 
^m  jencf  de  hauts  Ht.  Dam  l»<âc  d'umr  ville 
onciîtend  plttficurs  trit  $L  laiMnctdaoïi  Les  tic- 
loricttx  pouflci»  dci  P^s  d'aUegrcflê. 

VmpmdpêtfU,  séiptmf ,  dtM  tnti  Qtm 

tPfUimt , 
fm  déi  ftif  f$d*itkU^  àtwtéuuU  à  ^mt  U 


Les  chittta  cnlermet  font  des  trit  qnf  rcAm- 
»  bleue  à  des  horlemcns.  Les  m's  detntboaa,dea 
orfn]rei,(bncdejnattvais  augure.  Ce  id<i  cA 
ancien  dans  la  Langue.  U  y  eA  paAé  coui  fVt  du 
Celrioue  ou  du  Bai-BitioD  «oùU  figniâela  lié* 
roc  cholê.  V  " 

Ct  I  »  fe  dit  auffi  d'un  certain  bmit  dgie  ft 
picquaoc  •que  font  certalai  corps  quand  on  les 
rompt  î  quand  on  les  fcie ,  auandt»  les  racle, 
StriéUr.  Les  pierres  des  aitdkn  qu'on  rade 
font  fottvent  un  tri  fi  aigre,  qu'il  ébranle  les 
dents, 
on  dit  aulfi  d'une  voix  plkimive ,  ft  ooclquefois 
balle ,  qui  fert  à  témoigner  l'oppremon  qu'on 
foulFre.  ClMtmr»  Uu  bon  Prince  ne  doit  pat  fer- 
mer l'oreille  aux  trit»  aux  plaintes  de  Um  peu- 
ple. L'ama  accablée  par  ladoolear  Ce  Ibdage ,  8t 
le  rcUlche  par  des  pleurs  &  par  da  crif.  Mont» 
L'aâliâifn  lui  caulbit  (es  cri«.  S.  £vR. 

Sitm ,  Itjtm  0ffrtcU  tit  It  Ditm  dit  jtr;t 

mttt  , 
Vm  àtfén  hMt  fuiffmmtfMrt  étUttr  t^t^fui, 
£/,/«  cri  dtft^  f^f^'  «fi  mtmt  jmfqmM  tm . 

\Racim; 

Cai,  fignifie  encore.  Ban ,  publication  qui  fe 
fait  hautement-,  &  après  avoir  amalfc  le  peuple. 
Toit  en  guerre ,  Toit  ai  fut  de  police.  Prêxml- 
gmtit  tm&t'rt  m»itJtrMH  ,  frimtifit  tdi&um, 
Rtetmm  tdt^ttm  frtmuntimtim  fuUte^i  On  a 
publié  un  tel  ordre ,  un  tel  règlement  à  fou  de 
trompe  8c  cri  public  ,  au  Ton  du  tambour.  Les 
cris  (c  font  dans  les  carrefours  8ç  lieux  publics. 

^  Scaliget  dérive  ce  mot  Àfmêjtitsre,       ; 

Cxi,  to  dit  aufiî  en  parlant  de  ces  petits  Mar- 
chands qui  vont  vendre  ou  acheter  par  hi  ville 
de  mteuës  denrées  ou  marchand! les ,  qui  annon- 
cent à  haute  ^oix  piufieurs  chofes  qu'ils  (ga- 
vent faire  dont  on  a  bcloin.  PrtftUmtum  vtm^li- 
ÙAfràctmdirtrmm  ■vtn0liMmfrÂC0mimm  Ainfi 
On  appelle  les  tris  de  Paris ,  ce<ix  des  Gaxet- 
tiers ,  des  Gagne-petits ,  desRamonoenrs,  des 
Revendeufes ,  &c. 

Cri,  en  termes  de  ChaiTe ,  fe  dit  premièrement 
du  erf  naturel  de  piufieurs  animaux ,  comme 
du  leopatd ,  de  la  panthère  ,  de  la  girafle ,  du 
tigre ,  du  loup-cervier  ,  du  lièvre  ,  du  lapin , 

;  du  chevreuils  du  faon.  Cltsmor.  nuis  ï  l'égard 
du  loup ,  on  dit  K]u'il  hurle.  VUd/st.  Que  le 
cerf  6c  le  daim  brament.  C/isa*<*<.  Que  le  San- 
glier grumele.  Frrair#.  que  le  Boeuf7le  bufie 
8c  l'ours  beuglent.  Muîitmt,  Le  cheval  hennit. 
Hinnit  £t  l'âne  btait.  Kmdit. 

C  X I  >  le  dit  aiilfi  ï  l'égard  des  ChalTeun ,  du  bruit 
qu'ils  fout  quand  ils  paclenc  aux  chiens  pour 
les  flatter , .  ou  animer  a  pourfiiivre  la  béte.  CU- 
mtr.  Comme ,  btmrv»ri  eA  tm  cri  pour  faire 

'  retourner  les  chieos  ,  quand  ils  (ont  hors  àa 
voycs  ;  htl»  htU , .  cri  pour  les  faire  requétcr , 
Quand  ils  Coac  en  del&ut  ;  héri  hari ,  pour  les 
faire  craindre  quand  ils  branlent  du  change.  Hm- 
lou  eft  le  cri  q^u'on  fait  à  la  vue  du  loup  i  8c 
hou  hou ,  quand  on  le  pourfuic.  VtUésu  eft  le  cri 
qu'on  fait  aux  chiens  cootaos ,  À  la  vuil  du  re- 
nard ou  du  lièvre  ;  tMyéut .  quand  op  lance  le 
cerf ,  ace. 

C  R  I ,  en  termes  de  Blafon ,  eA  un  (ertain  mot  qui 
fert  de  devilê  ,  8c  qu'on  met  an  cimier  Aiu  Ar- 
mes :  ce  qui  vient  d'un  certain  tri  ou  figoal  que 
les  chefs  de  maifons  ,  ou  les  foldats  crioicnt  \ 
la  guerre.  AUUgsmttt  %tn$ilitim.  Autrefois 
nul  n'étoit  recortnu  pour  Gentilhomme  de  nom  , 
d'Armes  &  de  cri ,  que  celui  qui  ayoit  droit  de 
lever  baniuere  \  l'un  8c  l'autre  fervant  à  métier 
des  gensi  la  guerre  t8cï\ci  raUier ,  &  à  les 
alfembler  pio  du  drapeati.  Il  y  ai^t  quatre 
fortes  de  cris.  Le  premier  pour  (è  ratUer  pen- 
daui ,  ou  après  ]c  c^b'at ,  ic  fecond  étoit  un 


\ 


_  ,«ni'in«ocarfoo, 
me  odu)  de  Clofi»  qMi  vovuit  balaoaet  I4  «ic, 
MlMèiâ  JMÉiUMl»  T«ibiac|i  H^jyt^tt, 
Dutyt,  Leiigifiésit  éiotc  jpi  ddB>  iqui  icnoic 
en  k  w>4niwoiMadc  i  le  k  quauicmc  fiurvoit  \ 
fe  iccoanohtt  »  le  à  kdiAaogwac  dci  ennemis. 
La  P.  A^ntaiMi.  L'anekn  sfida^Rtiadc 
Ftancc  koic  ââ*mtjtjj^t  ê$,  D—yt,  U  7  avoir 
mAé»«rit  dcdcAi,  d'kvocaboa,  d'cxhor- 
ttcion  t  d»  céinittlit» ,  d'évanencm ,  da  Mm. 
mandement  «  9u*  Les  trit  tànçitem  aofi  aux 
•Hetanu  dana  ks  tontnob,  pour  appeller  lea 
ChcvaUcaa  ^  parccqaa  k  «ri  oc  plnootcs  étoie 
Cilai  ^kHStanoM,  d^hnt»  nyaMpw  fcdc  leurs 
yillca.  On  die  en  f  rovcfbc%«  Mi^ifanKl'jÙUy , 
ilatlly  ,  KCseqiiy  , Td  nom.  lelkt  Armes, 
Ac  tel  ^1,  Dans  Ici  courooia  chaonc  Chcvaliec 
avait  fim  m  ;  mais  dans  ks  occauoorde  gnerre 
il  ^'X  atoic  q«c  lot  Ckcfii  q«t  en  pouvoienc  avoif . 
Le  tri  ftcvott  à  k  ralkv.  A  picfenc  k  «ri  de 
guerre  n'kA  ploaque  k  mot  du  cnce«  • 
C  R I A I L  LE  R.  V.  «a.  Faite  du  btint . gion- 
der ,  $c  tempéttc  Ibovciic.  CUmitmrt*  Lm  kra-*^ 
mes  font  rnfcmn  à  «ri«i//«r.  Elk  trisiUt  tantôt 
après  fon  mari ,  tantôt  aprb  fon  cnknt ,  taa- 
tèc  après  k  (ctvante.         ._  ^ 

CRIAI  LLERIE  C  f-  Brait  le impnrfonité 
de  ccnx  qui  criblent.  C/aw^i«,«/MMri»yb^^j 
tJtnms.  Quiritmttt.  Un  nuui  eA  Ibnvem  00^ 
d'éviter  uT  ihaifi»  à  cauk  Àtt  cruùllmtt  àt  fa 
(ciniAc.  iSoccatc  ne  fe  fondoit  pas  des  trùHlle- 
riti  de  ik  femme  Xantipe.  A  a  l  a  m.  Les  m«ii« 

Itritt  da  Bvieau.  I  o* 

■/ 

DtlivrtX'mti ,  tJltnfstur  ,  àt  U  crîaillerie, 

£/  dsiffttii  stcctosplir  vilrt  èrdrt ,  jt  vaut 

frit,   ■  Mat. 

CRIAI  LLEUR,  Must.  ad).  Qiu  criaille, 
qui  fait  bien  dubruir.  Clammttr ,  tl»mtfmf  II 
n'y  apoinadephifir^  ditpoter  avec  dctcriéiU- 
Itstrs.  Il  faut  payer  ces  menus  créanciers  qui 
font  des  Vrfisi//#MW.     .    '    ' 

CRIARD,  ARDi.  adj.  Ce  motcA woc'-ï- 
fait  bas ,  8t  fif^fie  ,  qui  crie.  ClMstnntr ,  s/4- 
mtfits  i  tklMtrmtrix  en  parlant  d'une  fiemme. 
On  kditpartkulierement  des  enkns.  La  plus 
graiide  incommodité  des  paits  eufaos ,  «'eft  que 
k  plupart  font  rrtiirdx.  Les  phu  grands «ri^i/f 
ont  le  plus  d'avaiaage  dana  leur  aiemMéc. 
A  B  L  A  M.  Il  y  a  •ofli  plnficora  nifeaax  qn'on  ap- 
pelle crùsritf/. 

On  appelle  dettes  critsrdts  ,  ks  petites  femmes 
qu'on  doit  aux  Matcliaods  le  Ardkns  pour  de 
menues  fooinitnres  de  bouche ,  le  antre»  cko- 
fes  i  celkt  de  créanciers  qui  font  du  bruie ,  8t 
vknnem  importuner  leurs  débiteurs  à  force  de 
cris  le  ik  plaintèa.  Clmxêfét  dtUtM,  Les  plus 
inecfaans  payeurs  ont  foin  d'acquitter  ks  dettes 
tri»rdtt. 

CRIBLE  Cm.  InAnunent  àî vanner,  i  net- 
toyer k  grain  ,  k  blé ,  l'avoine  CriiraMs  ,  r«- 
piSerittifty  mtemitulism.  Il  y  a  des  crUlti  ï 
pied  dans  les  gteùiers  qui  fotu  compolèx  d'une 
graïKk  at^e  ékvée  ,  où  l'on  verfe  le  giain ,  qui  • 
en  conkoc  fur  de  petites  planchettes  de  bois ,  8c 
fur  piufieurs  rang  de  fil  d'archal ,  s'évente  le 
fe  iKttove ,  tandis  que  la  pondre  le  les  ordn< 
tes  conidK  k  long  d'une  pearf  qui  flA  au  der- 
rière. "' 

Ifidore  dit  que  crUrttm  a  été  appelle  de  ce  nom , 
^tmdHicwrr^t  fmmtistnm. 

Il  y  ann  rri^^  de  main  dont  on  fe  fiert  dans  les  é^ 

•  curies  pour  nettover  l'avoine  à  chaque  fois  qu'on 
la  doiuie  aux  cnevaux.  Il  eA  compofe  d' un 
grand  eerck  de  bois  large  de  eroi»  doigts ,  8c 
d'une  peau  de  parchemin  entkrement  percée 
pardestrcMsde  différentes  lE^ies.  U  y  a  aulfi 
des  crihlts  qu'on  fufpcnd  au  plancher  avec  des 
cordes ,  afin  de  s'en  pouvoir  krvir  avec  moins 
de  fatigue.  Les  Canefiens  fe  ferventde  k  com- 

^  paraifon  du  criUt  potu  expliqnerScomœcnc 
.  ks  fiicsdek terre  font  differens  fruits,  quand 
ilsmoiuent  dans  \et  arbres,  en  <fuppolant  que 
les  arbre^Knt  percà  comme  kt  criUtsde  dif- 
fereote  efpece  de  trous ,  qui  n'adoaettentque  les 
atôfloes  des  figures  qui  leurs  ceAêmblent. 

CxiBLi ,  en  terroede  Pharmacie,  eft  un  inftru- 
ment  dont  on  fefen,  après  avoir  pilé  quelque 
drogue  dans  ub  mortier ,  four  fepaier  Ce  qui  ^ 
délié  <f  avec  ce  qui  cA  groifier*  On  pile  de  noât>^ 
veau  ce  qui  n'a  pa  pa&r  ,  le  6n  k  remet  daos 
k  crible.  Comme  il  kut  que  ks  Doodiéil  foient 

plus  «  ou  mÊM  fubulo ,  U  àim  4ul&  inv"^ 

*  ^  tct 


WrffaflMfe 
*  tsda  Étecits 
gaiement,  |efi 
tBefl8&  d«én 
dedieval^otti 

ifMki  pov< 

triUi.  Cet  ho 
veliaice ,  si  k 

tRiBLER;?» 
de  rav^Hfne;  O 
quH  fltaïqseoit 
te  qoecam  éth 

CfttlMK*  et 
valueau  qdTeA 
fokparkcano 
«Aendangèld 

C  R 1  ni.  i  il  •  fe 

iwnerde  près  ( 
aealedfscboti 

r  f   Wmf99TmwWm 

éiie  triMct 
kit  les  homuM 
lé  trouve  plus 
ii«N.  Onabie 
pofitioa  avant  ( 

/«cribknN 

C  k  I  a  L  a  A ,  ù[ 

knr,  toute  Ufu 
me.  Il  ta*y  a  p 
trafic,  dans  ni 
trihltt. 

C&i»Lift,  en 
Séparer  œquii 
ier.  Crièrurt. 
chofes  feches  j 
Loi  fou'dh  Veut 
k^cti&lebat  k 
conC  en  heurta 

Cxiaii^,  ^i. 

CRIBLEUR. 
Crikàrisss  »gi{ 

CRIBLEtfX. 
Onappelk  œ  < 
haatduncz,  q 
pour  laifler  pal 
viennent,  des  pr 
vont  k  répandi 
pificnt  les  caviti 
•/  txemfftrimm. 
Voyez  EtiiM 

CRIBLURE. 
près  qu'on  en  a 
cribk.  hxerttmti 
de  bI4  autant  q 
trihlurtt. 

CRIBRAtIO 
eft  une  firparaiic 
medicailkos  tai 
plus  grolfieres , 
cribles.  CrièrMt 

CRIC.  Terme ir 
que  kit  une  cho 
Itr^firtdtr.  Il  I 
i^uand  on  rdmj 
Ce,  elle  fait  cri 
aufil  en  k  déba 
viteri boire:  et 

.    got,  (Âil^ii 

CRI  ci:  m.  Te 
machiiiie  qui  fer 
MéuUtnu  ttlltm 
fee  d'une  roaifd 
avec  une  maUive 
barre  de  feraul 
pignon  entrent 
tout  eA  enfermé 
fer.  On  l'écrit  a 
prononce  pas.  C 
tons ,  à  l'artiller 

CRIEE  f.  f.  Pi 
^  mettre  à  l'ent 
m<«  des  meubk 
publique ,  8c  les 
triit  8c  l'adjudu 

.  heure  à  k  bartc 
folu  reotreprilê  < 
^  (ri^«  ail  cahaù 


l' 


9û  ccnoic 
u  caDcmii. 

t  duhor- 
!<(■  c«m> 
^«ttffi  aux 
fpeUer  ki 
KUCS  ^c 

i«c4ekuif 

*  Acmca, 

CWraliec 
rdegMcrre 
litiK  wmi. 

*  It  «ri  de 

ne ,  gron- 
<  Lafem* 
tUtt  Ktaitt 
bac  y  ua- 

cnt  o^^c 
«ti4s  de  Â 

cmiUerie, 

i  cmille, 
mttfiué  II 

oders  qui 

ne  femme. 
I.  La  plus 
t  «'cft  (]ue 
ids^tisrdt 
•CemUèc. 
9«*anap- 

t  (bmraei 
Il  pour  de 
ttr»  cho- 
ibniic>  & 
^ force  de 
JLet  plas 
r  Je»  dettes 

•%  ik  nct- 
rtim  t.  €4- 

D(èa  d'ntie 
tain ,  <]ili  - 
lcbois,& 
6irence  & 
les  ordu^ 
I  aa  dec- 

croonii 

ans  lés  6^ 
Ebis  qu'on 
oft  d'oa 
Mgn.  & 
ic  pcrc6e 
y  a  au(fi 
avec  des 
ec  moins 
tlaconi' 
comtncnc 
\y  quand 
•lanc  qae 
ts  de  dif> 
luqifelei 

uninftni' 
:  quelque 
Se  qui  V^ 
!  de  noâ^ 
mec  dans 
cl  (oicnc 
Ifiiiirea^ 
ici 


\tt  pidÉMYl tdtCÉf  ètmt4éi\  N  f  «i  «  ad  iW 

^  Met  Évec4esè€orce«de  illlcf  coupé  déltieaé- 
galemcnc,^  jc^ucllcs  ou  cntrelalRc  en  façon  de 
ticflBsL  0«  ta  '<aic  d*a«irc«  avec  iio  ciAu  du  crb 
dfc  dterah  ou  ilc  (byt ,  mqAi  d'ua  oèlé  H  d^au- 
irei:^^  deux  cefclet  dt  Me. 

CIbA  d'vscfhoTe,  qu'elkf  tft  pcraée  isinmc  un 
«rMI«i  pov  Are,  qa'tlk  H'  plaficui»  ceous. 
Cciie  iMiflcIric  cft  Wèillt  iifercie  coiiwM  ou 
rrîMr.  Cet  homme  reçut  mille  coupa  en  cette 
Mkiie,  «n  le  trottts  percé  tdauaeua«t^/«. 

l[;RlBLBR»fkaft.>lMiopKr  dttgrain»  dublé\ 
de  l>f«ifnft  CW^rvirv.  Vâae  de  Rabelais  diibic , 
quit  maïq^eolt  fort  bien  de  l*af(BiiiB  Ans  criàhr  , 
at  ^t«*  'homewroc  ki  i^fareenoit. 

C  ft  tfl.'flS  »  en  termes  de  Marme ,  (c  et  d'un 


CRI. 


vainèau  qofcft  percé ,  fidc  par  des  trous  de  yer^ ,    «Ppelle  ou  jpoatfiitTant  triétt.  Celui  fous  le  nom 
tak  par  le  canon  dans  les  «sUTrcs  vives. ,  9c  quiM  „  |duqucl  (è  toit  coujtc  la  procédure.  On  dit  qu'un 


eftendangéidecouleràtiApd.  r 

C  R 1  ai  I  i  •  Te  dit  igorémencen  chotès  m(>ra- 
ks ,  k  Û^Sts ,  Eplucher  î  éprouver ,  cxa- 
miner  de  prés  ftavec'  Coio.  Il  fi:  tlit  des  perfoil- 
acs  le  des  choses.  EircMSriVtpfl|/cr>"MiM,ft«^^ 

?> ,  êkfititétrt.  VoQS  n^avei  qu'à  vg«s  atlcndre 
être  «Ni^  comme  Û  tvtL  Qgaand  JUtan  «ri- 
kU  les  hommes  par  k  pelmiffion  de  Dieu ,  il 
le  trouve  plus  ds  paille  que  de  hoo  gtaia  Hs;i- 
M%N.  Onabieilr#'«^'cet«a£ùrc,  ccctepro- 
pofitton  avatar  que  de  pronoocen 

/iaihktmtféi^tmp0mmfé$itiiêmtk*ix. 

RSON. 

Ckiaisâ,  ùmBtAûiû,  I^tendrecoutiemcil- 
lenr,  toute  la  (uDftancc  d'un  ncgoce,  d'une  fer- 
me. Il  h*i  a  plus  rien  à  gagner  dans  lih  tel 
trafic,  dans  on  tel  parti  «ils  tint  été  trop  bien 
trihlit. 
Cm  i  ft  1 1  a ,  ta  termes  dé  Ph^'made  »  lignifie  , 
Séparer  œ  qui  cft  délié  d'avec  ceqoicft  grof- 
Çer.  Crèkrmrt.  Ct  mot  fe  dit  proprement  des 
choies  (cchcs  ;  8c  j:ouIer  Te  (Ut  des  liquides. 
Lorfaa'dhVeùe  ^riW«r  quelqile  chofe  ,oo  prend 
Ifc^riblcbaf  lecerck  de  delTdtts,  le  oq  Iç  lé- 
conC  en  heurtant  ik  quelqbc  chofe* 

C&itlif,  l's.  pan. &adj.  Crièr/utê/. 
CRIBLEUR.  f.  m.  Celui  qui  crible  le  blé. 
Crikàrimt  MgUàtér, 

C  R I B  L  £  It  X.  adj.  ih.  ternie  d'Anatomie. 
OnappeUe  os  «ri^/««x  un  petit  <»s  qui  eft  au 
haut  du  nez.  qui  éft  perc.é  comme  uri  crible 
pcNir  laifler  palfcr  plufieurs  petites  fibres  qui 
vjcnnenc.  des  produâioos  manunillaircs,  5c  qui 
vont  ft  répandre  dans  les  membranes  qui  ta- 
pilHui  les  cavitcz  des  natines.  0$  erihmfUm  , 
9t  txemftfimm.  Il  cllaolfi  nommé  tthmtidt. 
Vojret  EtrtuoYoB. 

CRIBLURE.  Cf.  Le  mena  grain  <jdreftea- 
près  qu'on  en  a  retiré  le  meilleur  par  le  grand 
crible.  Excrgtmm.  Je  ne  vetuc  pai  acheter  ce  t^ 
debI4  autant  que  l'autre,  ce  ne  fdnc  que  des 
CTthlurêt.  '      \ 

C  R  I B  R  A  r  I O  R  C  f.  tcrmedc  Pharmacie, 
cA  une  (èparation  des  patries  les  plul  déliées  des 
medicaiHeos  tant  fecs  qu^bumides .  d'avec  les 
plus  grofii^res  >  qui  fe  fait  par  dcs^m>s  ou  des 
cribles.  CrUravU  tXcifff»* 

CRIC.  Terme indeclinablci qui expHme  le  bruit 
que  Élit  une  ehoTe  qu'on  déchire.  Crtpitmt,fr»- 
gor  f  fiudùf.  l\k  joint  ordinairement  avec  er»c. 
i^|uand  on  rompt  quelque  chotc  avec  violen- 
te ,  elle  fait  crie  8c  ctme.  Les  yvrogoes  difcnt 
aufil  en  la  débauche  ,  trie  Scerêt ,  pour  s'ii^- 
viter  jk  boire  :  ce  qui  eft  tiré  du  jargon  de  l'Arw 

.    got ,  <Âtl  ^ific  ,  /«  tois  i  M.     . 

CRIC.  .11  m.  Ternie  de  Mechànique.  Ccft  une 
machilpe  qui  (crt  àlever  derrèf^pelans  farcieabx. 
MacIhhm  flUniis  fondtrihHs.  Elle  eft  compo- 
se d'une  roui;  dentée ,  ou  pignon  qui  (è  meut 
a¥cc|U)c  manivelle  ,&  qui  fait  élever  unegrolTe 
barre  de  fcraulfi  dentée,  quand  les  dents  du 
pignon  entrent  dans  les  depts  de  la  barre<  Le 
tout  eft  enfermé  dans  une  bo<ite  qui  eft  auflî  de 
fer.  c)n  l'écrit  avec  on  c  à  la  fin ,  mais  U  ne  fe 
prononce  pas.  Cet  inftrument  (èrt  aux  Char- 
bons,  à  l'artillerie  ,  dsc.    • 

CRIEE  f.  f.  Publication  en  Jaftice  des  choTes 
à  mettre  à  l'enchère  ou  au  rabais.  A^^i».  La 
frite  des  meubles  exécutez  le  doit  fiiirc  en  place 
publique ,  &  les  jours  de  marché.  On  fera  la- 
triit  8c  l'adjudicaiion  de  cette  terre  à  une  telle 

.  heure  il  U  barre  de  la  Cour.  Quand  on  a  ré- 
solu l'entrepriCç  d'un  bâtiment  pubUCj  oo  en  iait 
^  <ri^«  au  rabais. 


et  I  if  si,  C;  dk  Bkss  parctcùlierenknt  d^  cette 
formalité  dbotiellc  aux  dtcscts ,  qui  coofifte  en 
iMatce  fi|bUc«tiens  qui  &  font  i  la  porif  des 
Egliics  Farrochiaki  da  ImnKubk^^dooi   on 
pMifiiii  U  vente  en  Juftice.  tr*€mikmt  ftr«: 
mmigatté,  La  première  ,  la  Iccoodc  «rM«  ,  icc. 
.  On  les  appeik  autrement  Ut  ^ÊiStrt  f »a/«rl«iT^ 
uêt  /  patcequ'il  £uit  qu'il  y  ait  14.  iouts  d^nP  ^ 
icnride  catie  ekaeune.  En  paît  de  Droit  écrjt  P 
on  fiit  uns  qokw  &  furaooadaate  trui.  Eu 
ce  fi:m  on  dit ,  Certification  de  eriûs ,  Certi-^ 
tificamu  de  irééu',^  en  parlant  de  l'atieftaiion 
de  ceux  qui  atteftent  que  les  triéitoat  été  CUtes 
dans  les  twiee.  Un  procès  verbal  de  (ritf#/. 

Cai^ssi  le  prend  quelquefois  pour  toutç  la 
iiiitc  te  k  proâsdnre  du  déctet^  £0  ce  fens.on 


bien  efi^  en  triée  *  quaud  il  eft  iàifi  réclkmenr. 

•  Il  faut  s'onpo^  durant  k  cours  des  €rié§t  pour 
conlcrverloo  hypotfaleqoe. 

OR  I E  R^  vv  9ÛL  Elever  (â  voix  avec  violence , 
pouOcr  des  cris.  CUmtrt,  tUmntm  tJirth  lielt 
dai^rèttx  de  kifler  trop  aior  les  cnfans;  Beatt-i» 
coup  da  femmes  (bot  iinport«oes>  patcequ'elles 
tritmt  Cms  celte.  Ni'ooddènve  ce  mot  du  Grec 
aef  ^«  fignifiant  la  mémechoCè.  Ménage  le  dé- 
Hvcdu  Latin  vùrit^ti^  ,  d'où  la  Italiens  ont 


C  i  I  «  t  >  âl  dit  figurémeni  des  eho'rft  ioântMV^A 
fUifoKdu  bnUt.  Stridert^  cr«f»rê,  (Jw  tOdé 
o^vc  qui  o'cft  |K>if|tgtaiàcc  tr$ê  quand  elle 
(aupc.  0oleditattfii(ku4^  Icmblè  denan-ii 
4er  quelque  cht^Ci  Les  boyaux  cfttmst  ^pi^ 
il  ]r  a  long  tempe  qu'on  n'a  mangé.  £Mr«|r». 
Le  Cwa  d'Aftel  $jti^  vengeance  au  ciel  contré 
Ca'in.«es  orlnies  qui  *ri9nt  vengfcance  Cbnt 
punis  t6t  on  tard.  C/)M{ir«i 
C 1 1 1  a  1  fignifie  aofiT^nndncer  k  itatt  \  éd 
l'achat  de  quelque  ch%  >  U  premièrement  des 
menulft  necefiitef .  Frair«»iiM»/«<#f«  fti  cmjnf- 
finm  vm»U>.  Il  yaplnneuri  petits  Marchands 

3ui  critnt  pat  les  rués  dès  fmiu  >  des  cdtrcts  ^ 
e  vieux  chapeaux  »  de  vieilles  ferrailles;  Il  y  a 
des  O/ficicrs  éublis  pour  crier  k  vin<)uieft  à 
vendre  >  les  choies  qu  00  a  perdues ,  qui  font  les 
Jurez  Crieucs  de  corps  8c  ne  vTh. 
C  a  1 1  a  ,  fignifie  aolfi ,  proclamer  en  julticé 
pour  trouver  da  cncherilTcurs.  FuHitârt ,  Wi« 
fifid  fir  sttihejftm  vtmdnt ,  Prtc»ni  vocifmb" 
fi(m ,  êHBi»n»ri.  Ces  meubles  ont  été  m>^ 
te  vendus  au  plus  offrant  ic  dernier  encherififeur., 
On  à rri^  ces  ouvrages  >  ces  réparations  au  ra« 
bais.  On  ic  dit  plus  particulièrement  àts  im- 
mcublçs.  On  a  «rir  cette  terre  dans  les  foi  mes  ^ 
on  a  fait  les  quatre  quatorzaines.  Au  Chûtclce 
de  Paris ,  il  faut  avoir  un  congé  de  critr  { avant 


\. 


faitauflixrii^f.   D^autres  ctoyent  qu'il  vient  ■f*!'»^  ***  P'°5^"  *"*  «"^«'-    ^,. 
del'AUenuuid/cArm»*  fignifiant /V«ri*r.  F  »  »  "  »  >  fis»»6e  encore.  Publier 


C  s  1 1  ft ,  k  dit  aulu  de  quelques  anintaux  ou 
Oikauxk  Un  chien  enfermé  a  «ri«  toute  la  nuiti 
Quand  l'orfraye  rrtVfiir  k  cheminée,  le  peu- 
ple croit  que  c'eft  on  figoe  de  mort  dans  k 
maifim^ 

On  le  dit  aolfi  de  Cette  éleVadOn  dérobe  précipi- 
tée,  par  laquelle  on  implore  fircours  pour  quel- 
que accident  inopiné.  CmeUmmreMdMrmM ,  md 
i%ntm  rtfiitiimmditm  incUmért.  Critr  au  feu , 
aux  armes ,  au  meurtre  >  aux  voleurs  >  ï  t'aide , 
an  (ccoun. 

C  x^i  R.  figtiifieaùfit ,  Brailkr-,  parler  toujours, 
&plus  haut  qu'un  autre.  Vtt^trmri,  Il  ne  faut 
pasdifpnter  avec  les  gens  fores  eti  gueule ,  qui 
veulent  tout  emporter  i'fbrce  de  «ri«r. Cet  hom- 
me trié  ï  pleine  eéte,  de  toute  k  force  ,  com- 
me un  aveugle  qui  a  perdu  (on  bâton.  Ilrr/« 
avant  qu'on  l'écotche. 

f'éydtsfirets,  ikftm,  dtVtfftit,  4*l'c' 

tud*  i 
ttJMmmt  fur  les  isnes  m  me  -vit  ÈMebelier, 
^  ff*^ff^>**  ^  préfet  $»terremfre  é'  crier. 

VllL. 

C%t  1% ,  fignifie  encore ,  Quereller ,  &  gronder 
ou  reprimeoder  lès  inférieurs.  Ohjurgmre.  Ces 
deux  per^nnes  cr/#itr  toujours  enfcmble.  Cet  ^ 
homme  ne  peut  garder  de  valets  ,  il  lescrif  trop. 
La  marque  d'un  hon  valet  *  c'eft  quand  il  craint 
d'être  cwV. 

C  a  1 1  a,  fignifie  aulfi.  Faire  éU  pktntes,  foit 
avec  foumiOioo ,  foit  avec  bruit.  Obfijinri,  tb- 
fecrAre.  Un  pénitent  crie  à  Dieu  mifcricorde. 
il  eft  allé  (ri«r  merci  âk  partie;  Il  eft  allé  crirr 
à  (es  Juges  pour  faire  retormer  (on  arrêt.  Le 
l^uple  eriâ  toujours  contre  içs  inipôts  ,  contre 
les  fuperieurs .  Il  eft  fi  naturel  de  le  plaindre ,  & 
de  crut  «  qu'il  y  aurait  de  k  ftupidité  à  fouftrit 
kns  dire  mot.  S.  E  v  «.  ^tri,  cewfmeri.i  ex~ 
fofiêtUre. 


C  R  I  s  R  ,  fignifie  encore ,  -Faire  des  remontran- 
ces avec  zélc»  ftardetir.  Admomtre.  Les  Pré- 
dicateurs crient  kns  ceft'c  contre  les  débauches ,. 
contre  le  luxe.  Jonas  fut  eùy ojrc  à  Ninivé  poii  r 
•  rri«r  qu'on  fit  pénitence. 

it  que  fért  ék  Cêtin  Im  ruifoit  qm  hi  crie  i 
it'itrit  fini ,  gum  t»i  de  r«  vaine  felie  f 
i     -  Boit. 

C  R I  s  R ,  prclqoé  en  ce  (cns  fignifie  ,  Repérer 
plufieurs  fois  une  vnèvcyc  chofc  a  uncm^meper- 
lonne.  .^édmanerefÂpiics ,  ferpttue.  Il  y  a  long- 
temps qu'an  ki  crie  aux  oreilles  de  le  défaire 
de  cette  mauvaife  habitude.  Ce  Précepteur  irie 
krace^  i  Canéeolier  j  qu'il  devroit  avoir  plus 
d'applicaitipn  k  l'étude. 

Cri  a  r  .  k  dit  aulfi  des  cris  d'allegrelTc ,  foit  â 
la  guerre .  (bit  dans  la  paix.  Concl»m»re.  Lés 
'  François  cri«>Mr  autrefois  en  encrant  au  com- 
bat «  Mont  joyeSs.  Denys.  On  cri«  Vive  le  Roi, 
quand  00  1t  voit  palier.  Les  écol^cs  orient  Vi- 
vat «qiiand  on  leur  procure  un  congé.  On  erit 
Le  RiH  boit  >if  jour  des  Rçii. 


roleronelle- 

I  '  ment  daiu  les  places  publiques,  &  à  Ton  de  trom- 
pe, des  rcglcmcns,  des  ordonnances  I  ou  au- 
tres choies  qu'il  faut  que  tout  le  monde  kchc. 
Aliqnid  Mmiiore  msgifirstif  >  princiftfremttlg*^ 
re  t  detuincêàre ,  ediceri.  Ou  a  criV  l'ouverture 
de  ia  Foire.  On  a  crié  un  tel  â  trois  bricfs  jours. 

CriiR  haro,  eft  un  ulàge  de  Normandie  , 
qui  fait  qu'on  arrête  un  homme,  onfaifitunc 
cnofe  d'autorité  privée,  poulies  confire  fur 
le  champ  devant  le  Juge ,  ou  en  prilbn.  Dn  a  crii 
héiro  ÙX  lui  &  fur  là  b^c.  Voyez  H  a  xp. 

On  dit  aulfi  figuiément,  Crier  haro  Çat  uneper- 
ktnne  ;  pour  dire  ,«Sc  plaindre  hautement  d'elle  i 
lui  dire  des  injures  par  tout  OÙ  on  la  trouve» 
_ObJHgaire.. 

C  R  I  s  R ,  fe  dit  auffi  des  chien  s  de  chaflc ,  &  fig- 
nifie, Abboyer  en  chaft'atli.  Adintrart^obl*' 
trare.  J'ai  des  chiens  qui  ne  font  pas  chiches 
de  voix  ,-  ils  crient  comme  il  faut. 

C  RTi  e'  ,  s'i.  part.  &  adj.  ClnmMmst  contlamutut^ 
ittclamstus. 

C  R I  £  R.I  E..  C  f  ;  A£^ion  de  celui  qui  crie ,  fé 
bruit  qu'il  fait  en  ciiant.  On  n'entend  en  cette 
puifon  que  des  crieries  pctpctuellcs,  Un  boa 
Juge  ne  doit  pas  s' émouvoir  par  les  mrri<i  des 
parties. 

C  R  I  EU  Rr  Busfeiadj.  Qm  fait  bien  du  bruic , 
foit  en  querellant,  foit  en  fe  plaignant  ,  foie 
d'autre  manière.  fiUmAtor ,  clamofn  mulier^ 
Dans  les  difputcs  les  plus  grands  crieurs  ont  le 
plus  fouvént  l'avantage.  Dans  un  nombre  de 
créanciers  les  plus  importuns,  les  plus  grands 

<.  crieufs  (ont  les  premiers  payez.  Cette  fcfifmc  ne 
peut  carder  de  dofneftiqucs,  c'eft  une  trop  gran- 
de crieufi.         /       ■  •     ) 

C  R 1 1  u  R  ,  au  fûbftantif ,  ft  dit  de  ceux  qui  ven- 
dent,  ou  qj^i  achètent  de  menuiis  marchandifes 
en  criant  par  les  rues,  fnco  rerum  ^inmlinm. 
Un  Crieièr  de  gazette.  Un  crienr  de  vieux  palFe- 
mens  (^argent.  Un  critur  de  vieux  fouliers  Sç 
de  chapeaux. 
C  R  i  au  R  ,  eft  auffi  un  Officier  public  qui  va  pu- 
blier par  les  carrefours  les  ordres  de  la  Juftice , 
les  reglcmens ,  lesdeffcnCcs,  les  aflîgnations  à 
txois  briefs  jours.  ^*co.  Le  Juré  Crtenr  eft  af- 
fifté  de  trois  Trompettes ,  quand  il  fait  un  cri 
public  .  , 

Criiurs   di  corps    bt  divin,  font 
des  Jutez  Çc  Officiers  de  ville  qui  étoient  autre- 
fois établis  pour  annoncer  le  vin  qui  étoir  à  ven- 
dre i  les  enhins  ,   les  papiers  bu  les  autres  cho- 
fcs  égarées  ou  perdues  ,  afin  qu'on  les  pur  re- 
couvrer.  PréLco,  Mamtenant  ils  ont  réduit  leur 
fonction  à  fahe  tes  cérémonies  des  entcrterncny. 
VeffilU.  Il  y   ivoit  autrefois  a 4.  &  mainte- 
nant}©. Jttré£'<7ri««r«  de  ceffs  &  de  vin  h  Px- 
ris.  Les  Maître^  Peintres  ont  fait  defiènce   à 
tons Ori«iir/  d'entreprendre  &  défaire  aucunes 
armes  ou  banderoUes  pour  les  funérailles  &  cé- 
rémonies. 

C  R  i  M  E.  f.'m.  Faute,  aâion  faîte  contre  k  pro- 
hibition de  la  loi ,  foit  naturelle ,  foit  civile  , 
te  )aquelk  sJ^ajettic  k  quelque  peke.  Grimen  i 
TTc    iij  diliUttm  t 
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.  4 ,  mm0  »  fétkmt.  Ut  Romiins  (fif* 

yienc  4èvx  e^|Kccf  de  etiimt  i  \n  tfémit 

,p^  qoi  Dc  rmudoieoc  que  les  panicnliets  , 

ionc  b  pDurlwteo'étokpennife  pai  kt  loix 

jiil  oeujc  qui  (toient  ioccrcflH!  &:  fcs  <rMM« 

)MUn  donc  k  poarfuitcétoJt  pennir*  à  toocu 

fbrttt  it  petfiMinci ,  liica  que  non  ifittrcfllct. 

En  France  ki  triimt  fe  «iivHenc  en  cMfitMtui  t  ou 

tê$  r»f0iùs  ,  comme  let  trhm  <i'£cac  ^  da  1^- 

le-Majcftè,  adalfinat,  toi,  fmâfctb,  qui  «M» 

litenc  la  mon^qui  fooc  de  la  comioiflânce  des  Ju- 

Î|és  Royaux }  Â  en  dèliu  eêmmmms ,  comme 
impie  f oruication ,  Yiolatioa  de  nxa ,  h  aatfts 
dont  le  Juge  Eccicfiaftiqae  jcqK  coonottrc.  Le 
nom  de  erimt  renferme  en  foi  lîidéc  d'une  dé- 
>~ceniûnarion ,  4c  d*an  dcfldn  (bntiè  de  fidrc  tn- 
fiirc  /ainfi  ce  neft  pas  i'aâtôn  exteticuic  qu'il 
faut  punir  dans  k  crimt  i  c'cft  Tincctidon  Intc- 
Ticure.  L  a-  M  a  i  t.  La'  fimpk  conception  du 
tritui  ,  &  mteie  le  confêntemenc  dc  la  volon- 
té,  n'cft  point  du  reflbn  de  la  Juftice  humaine. 
D I  L  ▲  a  N  A  T.  Quoique  Dieu  ait  une  avcr- 
fion  infinie  poor  le  crim»,  il  ne  l'empêche  pas 
néanmoins,  poor  ne  point  faire  de  violence  à 
nôtre  liberté.  On  a  dit  de  Lucrèce ,  &  de  Tar- 
^uin  i  Ils  étoient''dcux  ,  mais  on  fcul  a  commis 
le  trimt.  Li'M  a  i  t.  La  profperieé  de  Sylla  eft 
k  $rimt  des  Dieux.  B  o  n  h.  Sous  k  rcf^nc  dc 
Tibère  le  erimu  étoit  moins  dangcreu)^  que  la 
verra.  S.  £  t  r.  Il  y  a  des  crimêt  qui  deviennent 
înnoeens,  flc  même  glorieux  pat  leur  éélat  )  dc 
là  vknt  que  prendre  des  Provinces  injuAcmcnt, 
s'appeik  rairr.des  conquêtes.  R  o  c  H-  Ses  cnne- 
aniiltti  ont  fait  des  cnnut  de  tout  ce  qui  kur 
déphùToir.  ^  i  c  o  i.  Lucrèce ,  cette  prude  fa- 
rouche, ne  put  (ê  pardonner  le  crim*  d'un  au- 
tre. S.  E  V  X.  Le  crimt  trouve  moins  d'averfion 
dans  les  efprits,  lorfqu'on  met  tant  d'adrcflc ,  & 
dc  dcxtciicé  à  le  conduire.  In,    . 

,  -  • 

to$ff  t9mmtttrt  tm  iir»nd  crime  il  faut  dt 

U  ntertu.  Co  K  n. 

Dcnnt:^^  m»t  dtt  tvnftilt  qui  ftient  fins  Itj 

gittmtt  , 
"Bt  fUigHtT^mtt  nnilhimrs,f»ns  m'ardmnir 

î«i  crimes.  lo. 

C'tft  un  cimcd" Eut  fM«    d'em  peuvèir 

comm«ttrt  I  d. 

llfa$$(  M»  flus  htéH  ctimc  tk  fil^*r  «m« 
^udMct.  B  a  I  B. 

Ce  mot  vient  du  Latin  crimtn ,  qui  vient  du  Grec 
xpM'6>  fjmdicê  y  comme  qui  direi»^  aâion  di- 
gne d'être  déférée  au  Juge.  &  d'être  punie. 
On  die  qu'un  homme  cft  atteint  &  cotrvaincu  dc 
erimit  lorlqu'il  a  été  condamne  juridiquement  ; 
&  cju'il  cft  prévenu  dc  criine  ,  lorfqu  il  cft  feu- 
lement accufè  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'un  fimplc  dé- 
cret contre  lui. 
C  R  I  M  I,  en  termes  de  Dévotion  ,  fe  dit  dc  -tous 
les  péchez  qu'on  a  commis  contre  Dieu.  Il  y  en 
a  qui  (c  croyent  gens  de  bien  feulement  parce- 
qu  ils  s'abftiennent  des  crimes  les  plus  groflkrs. 
C  L  a  u  o.  Q^Ues  exculès  ne  trouverois-je  pas 
en  vôtre  pcrlonne  ,  (ije  irim*  pouvoir .  s  excu- 
fcr  ?  A  BAD.  U  fcîîloit  les  remords  que  l'on 
lent  lors  qu'avec  beaucoup  de  vertu  l'on  eft  fur 
k  point  de  commettre  un  grand  crime.  Vill. 
Une  femme  s'affermit  dans  k  trime ,  quand 
on  lui  ravit  la  honte  qui  la  pouvoit  retenir. 
Viii. 

De  mes  ctiméi pMjfe^efsit  unfsimtmfMie. 

L'Ab.   Titu. 

L'homme  le  plus  noirci  dc  erttmes  en  obtknt 
l'abfolution  par  une  vrayc  pénitence.  Les  dé- 
vots fe  font  Aesertmes  dct  cho(ès  légéses. 

C  R  I  M  E  ^fcditauJOTi  d'une  faute  que  l'oo^com- 
mct  ou  dans  la  conduite ,  ou  contre  le  devoir , 
ou  contre  l'amitié.  Vous  n'avez  pu  iàns  crime 
violer  les) loix  d'une  fi, étroite  amitié  S.  Ev  r. 
On  appelle  crime  de  Leze  -  MajeAé  toute  fau- 
te contre  l'Etat ,  ou  contre  la  pecfonoedes  Sou- 
verains. Crimen  Mnjeftutis. 

CRIMIN'EL,ii.LS.  adj.  Ce  qui  appartient 
au  crinK,&  fc  dit  tant  de  la  niechame  a£lion 
qui  eft  conunifc,  qœ  de  la  Jtiftice  des  Otfickrs 
établis  poorlapudr.  Crimindit,  L'intention, 
\t%  cixcooftanoes  font  qu'nne  chofe  eft  tantôt 
innocente  ,  tamôc  trimnnetle.  L'aâion  erimmel- 
le  cft  éteinte  ,  prefcritc  par  le  temps  de  x  can- 
nées, i  r^ard  de  la  Dcioc.  &  non  pas  à  l'égard 
des  intérêts  civils.  Un  lugeGvil  ttCrimimel, 
m  Gtcfict  Crimtié,  tow  ift  Oficicxs  qui  iuf-. 


tfuMÊac  kt  pc«céf  dci  «ccttfti.  Le  Code  CI» 
tilik  CbdiCfsuM. 

Ondiftingneaa  Pakk  U  grand  iifaxgsf ,  ft  k  pe«- 
merir^mH.  Le  grand  etimiud  le  dit  des  pro- 
cès ou'ou  iultc  A  k^oumclk  CrimmêUêttL 
fi»  kfbutts  U  peut  imcfffcnir  condamnarièn  i 
peine  affliâivc  :  at  as  ce  iba  «n  kl  sfpeUc  m;/'- 
pr$tit$  à  l*§Kifémdin4tr**  Memm  tmfifiimm 
tfihemâl.  Le  pckk  tfimkmd  le  dk  de  ceux  oà  il 
ne  ff9i^\  qclç  de  tépantiona  oo  .d'amendes  , 
qu'on  peut  )a|^«ux  Enquêtcstlico  ce  cas 
on  dfc  quHpB  traosme  cft  tefu  en  procéf  oïdi- 
mûre  i  pour  dke ,  que  foo  nftàise  eft  ^ilifée. 
B.entm  erimmalèmm  têviemm S^mmsl.  Il  y  a  au 
Parkmew  ua  Ôrcft  particulkr  pour  le  petit 
erimtmêl,  Anckenemcnt  oo  décidok  ks  piocés 
erimimelt  par  k  cooktf  ,  H  par  le  duel.  Voyez 
Combat. 

C  R I M  I N I  L ,  Ctàk  avffi  figuiément  desorga- 
nes,  des  inftmmensdu  critoe.  Crmim^lis,  ••- 
eems.  L'£vai»ilc  confêilk  '4'arracher  les  yeux 
tfimimels  qui  nous  fcandaHAm.  11  a  toempé  les 
mains  erimimUet  danc  k  (angdu  jufte. 

CRiiiiMii.,  k  dit  aaflipar  lapport  aux  ac- 
tions, ou  aux  paffioM  niiitt valus ,  ou  illickçs. 
Une  femme  parcequ'elk  eft  aimabk  ,  eft>cîlc 
obligée  en  boiuie  confoence  k  k  fequeftrer  du 
monde ,  de  peur  d'allumée  éa  dcûxierimimeis  t 
St.  Evr. 

RÎM  neftm 
Keglerdenêi  d^reUfmiê  crimbclk. 

PikVll.LOMi. 

D'mf  «imioel  jmmmt  detrmfê^  It  pnevêir. 

LA  s.   Tito. 

CRIMINEL,  iLii.  £  m. <c  f.  Coupabk  i 
celui ,  ou  celle  qui  a  commis  un  crime.  N«* 
iems  ,/•»/.  Tous  ks  honu^es  font  maM«#/i  de- 
vant pieu.  Un  accu(é  fk  tend  erimsml  par  la 
fuiu.  Il  vaut  mieux  pardonner  à  un  erimimelt 
que  de  punir  un  innocent.  C  o  u  R  t  i  m.  Sous 
un  r^ne  plein  de  foupçons ,  c'eft  être  trimimel 
d'Etat ,  que  d'être  capabk  de  le  troubkr.  Li 
G  bnx>.  Un  Juge  qui  ne  punit  que  pour. exé- 
cuter ksloix,  ne  fe  repult  p<Nnt  du  fupplice  des 
iriminels ,  <c  ne  s'en  fait  point  un  fjpeâack  de 
plaifir.  J  u  R.  Nous  fomiiKS  ici  bas  conune  des 
crimineit  dans  leur  priibo  :  toujours  incertains 
dc  leur  fapplice»  N  i  c  o  L.  A  Vcnik ,  comme 
anciennement  ï  Rome  ,^% criminels  font  def- 
fmdus  par  àzt  otaidoyers  pkins  de  figures , 
pour  éinouvoir  la  pitié  des  Juges.  St.  Di- 
dier. 

LicutcnaiK  criminel  eft  celuy  qui  interroge  les  cri- 

.  minth,  &  qui  les  ^it.  flméfitcrjmdex  cmpi' 
ttUis,  rernm  e^fittUimm  fuéfifrtjetdext  cegni" 
ter.  On  dit  en  ce  kna  d'un  homme  qui  intcno 
ge  trop  particulkremenc  un  autre ,  qui  lui  veut 
tirer  les  vers  du  nez  »  q«£  c'eft  un  bon  Lieute- 
nant Criminel,  On  dit  auffi  d'un  honmiequi 
interprète*  mal  ks  chbtès  i  qu'il  prend  tout  an 
cr/«M»W,  qu'il  va  toujours  au  criminel, 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nkre  criminelk.  CriminnUéer  y  erimine/e  fCéf 
fitéditer.  Cette  affaire  fe  pourfuit  xrimineUe' 
ment  contre  lui.  Il  eft  malin  ,il  interpcete  tou- 
tes ks  choks  criminellemimt ,  au  criminel.  Le 
Îenple ,  cette  bête  féroce  n'entre  dans  aucune 
ifcttffibo  des  chofes  mêmes  dont  elle  ji^c  m- 
mineliement.  S.  R I  A  L. 

C  R I  M  N  U  M.  r.m.  Voyex  Frombmtb'b.  C'eft 
la  même  chofè. 

C  R  I  N.  Cm.  Long  poil  qui  vient  au  cou  &  à  la 
queuif  des  chevaux,  &  qoiknr  fen  d'ornement. 


L 


t 


l^fft 


Jâiàs.  Quand  k  cheval  k  cabre ,  on  k  prend 
aux  crnuTLe  crin  kit  k  plufieun  ufi^es,  k  gar- 
nir des  fÏNnmiers , des  matelats  j desïclles,  des 
chaifès  i  k  kîrc  des  bourfcs ,  dâ  boutons  ,  des 
cordons  de  chapeau ,  des  haires. 

Ce  mot  vient  de  crinit.  N  i  c  o  o. 

Crin,  firdit  qndqtiefiDis  des  cheveux,  lorsqu'on 
en  park  par  mépris ,  &  qu'on  les  accufe  d'être 
rades,  gtoffiers  8t  fort  vilains.  Ctefilli;  criées. 
Ce  ne  fooc  pus  b  des  cheveux,  c'eft  du  crim. 
On  dit  en  ce  fcns  ,  que  deux  perfonnes  fe  font 
priks  aux  «nbf/tu'clks  ont  failli  k  Çt  prendre 
aux  mwi  pour  dire »^  fe  battre,  i  k^endre 
auxcbevcnx. 

Crin  d'Akchbt.  Terme  de  Lndcr.  Crin 

Îu'onfroce  avec  dek  colofàne,tcdonton  fe 
:it  MOT  faise  refbnner  quelques  infttumcns 
dcMnfiqiMyCoaameviok, violons, lec  rhc- 
trnm. 
CRlNICA.Cm,  Aoifitfi qui  aceoinawde  k 


#k«lEk|M«AM|dNuc<infkTê  RM  \h  :^, 
Huh Tiifutkri.lnuriclkri.  éj^juim  •/. 

C  riSÎ^RÏjt?L  rcMië^;-     \^ 
kracioe  du  ciiB«^iikki»«|||4ttl 
re  du  chevifrfsaMmW  mnvivf  kiilt4bnt 
oioiMcflinèet  qnè  ka  «uzes.  Ccc1mv4  •  wvi 
bcUeiniM<r«.Ondk  iioomtemcnsi^  c<iixq^t' 
a■Kde  vilaina  chcveuk  >  qu  tll'oill- JW^  TilaioQ 
cnmtfCt  • 

CatMirfti^cftMifiune  couvctt«ie  de dkeval 
■uf^met  wr  kacrÛM demiia  k haur  de  k  têtt 
fvAfx'tm  ùuAâM,  jgU  àr^gÊdim,  On  en  ufe 
cj^Angleterceli  Cn  pkfteusa  awsetendnMu, 

C  RiM  I  a  m  a ,  k  dk  auA  du  poil  qui  cft  fur  k 
cou  des  Liona.  fékë,JOa  tiflu  en  rarm  kcoui$ 
d'abord  k  makrai-' .^- ',' , 

rUlcfi  cê9fi  ^ctmtiere 
t>*âmeiÊMue  k  Icmgmi  nlnkie. 
.  LaFoRT. 

On  appole  qadqnclbis  k  Conetc  «  une  étoik  i 

locîrâe  cfimimti,  Ctinkmt  têmttm,  '  ' 
C  H  1 H  O  N.  r.  m.  Sotte  dé  petit  Irtft'qid  tkn^ 
nent  fous  k  peau  des  cnkns,  &  <nti  fimt  en  for.- 
me  de  gros  cneveni  couns,ouaeIbyede  un*- 
dif  r.  Par  k  moyen  du  mictofcopc  ils  oaroil- 
kiit  de  couleur  de  cendre ,  ayant  deux  longues 
cornes,  ks  yeux  lOodsSc  grands  ,k  oucut!  Um- 
gue  &  velu£  au  bout,  cn  un  mot  norribits  k 
voir..  Ik  occupent  ordinairement  ks  parties 
mofcukttksdu  dos,  des  épaules ,  du  gras  de  la 
j|ambe  au  drflbus.'de  l'épideriuc,  &  caufcQt  une 
demangealfoo  continuelle  8c  Acheuk  qui  cft 
trés-fêofihk,,  fle  des  inquiétudes ,  des  cris ,  ft  des 
infomnies  aux  cnkns  qui  s'ama»|nllcnt  le  tom- 
bent enfin  en  langueur  :  ce  qui  nit  dite  k  pln- 
fieuis  mères  que  leurs  enfans  font  enfbtcclez. 
Les  enfans  foibles  le  délicats  y  font  k[rfus  fu- 
jets.  La  caukdes  erincns  eftk  (upprcffioudc 
k  tranfpiratioo  tnfenfibk  :  la  ipaticre  retenuK 
k  pourrit  ,lcks  (cmcnccs  ou  les  oeufs  qu'elle 
contient  venant  k  cdorrc  par  une  chaleur  dou- 
ce ft  modérée ,  k  convertiftcot  en  ces  petits 
vers.  On  les  .découvre  le  on  guérit  TenGuit  eu 
k  mettant  dans  on  bain ,  on  on  k  frotte  bien 
avec  du  mid.  Les  crincmt  fonent  avec  k  (neur , 
&  il  eft  Cscik  de  ks  racler  le  de  ks  arracher 
avec  un  ralôir  ,oa  tme  croûte  de  puin  ,  tudis 

3n'ik  montrent  k  léte.  Quglqnea-nns  au  Iku 
e  ce  bain  ,nKttcnt  ks  euSis  jufques  au  cou 
'  dans  une  leffive ,  où  ils  font  bouilh'z  de  k  fien- 
te de  pouk,  le  les  y  kiflcnt  ÙKt  en  excitaiu  les 
crinoDsavec  kuta  mains  enduitea  de  mkl.  Si- 
tôt qu'ik  partM'flcnt  oo  ks  rack  dc  k  même 
manière  :  ce  qu'il  faut  continuer  deux  ou  trois 
jours ,  jufqu  k  ce  qu'on  n'en  voye  plus  (ôrtir. 
On  ks  appclk  ccmtdcmes ,  du  verbe  Latin  ccme" 
dere,  mnnger,  k  caok  de  la  nuigrcur  des  enfary 
dont  ils  mangent  la  nourriture ,  ou  crinmct ,  de 
crinii ,  ehrveti ,  parcequ'ik  Ibrtcnt  d^rdmaire 
par  les  pores  dckpeaa,cnfbxmede  cheveux 
couruon  depoibmMrs. 

C  R  I O  L  E.  r.  m.  Terme  de  Rektions.  C.eft  un 
nom  que  les  Efpttnols  donnent  k  leurs  enkns 
qui  fooit  nez  aux  Indes.  Les  E^oqmob  qui  vien- 
nent d'E&j^ne  (ont  grand  ennemis  des  Crieles, 
le  empêcncnt  qu'ib  ne  parvicnnec^t^dans  ks 
charges. 

Cri  QU  e.  f.  f.  Les  matelots  appellent  trjjnet 
de  pctia  ports  kns  art ,  où  de  petits  vaiMux 
fe  peuvent  retirer. 

CR I  OU  E  T.  f  m.  Bidet,  petit  cheval  de  peu 
de  valeur.  Mmnnmlms.  Il  a  acheté  un  petit 
criquet  pour  rooniei  un  kquais.  Ménage  dé' 
rive  ce  mot  de  kcrktttns  ,  dérivé  du  Grec 

CRISE,  f.  f.  Symptôme  qui  arrive  fouvent  au 
plus  foR  du  mtd ,  quand  k  nature  tichc  k  k 
dég^cr  de  fesnttuvaiks  humeurs.  Cvî/îf.  Cet- 
te erije  nous  a  donné  de  belles  cfperances.  La 
cri^eeA  un  (oudain  changement  dek  maladie* 

2U1  k  tourne  k  k  lànté ,  ou  i  k  mort.'  txcrif' 
:  £utou  par  excrétion,  coname  flux  de  ki^  > 
d'uiine ,  de  vemre  ;  oq  par  fueura  le  vtmiifle' 
mtas  }onbicn  par  abcîb.  Les  crifes  ncnad* 
d'ordinaire  k  7.  kl  4.  ou  k  ao.  jour,  les  ma- 
ladies fondues  k  jugent  U  pk^parcdans  K 
kptiéme  jour. 

Ce  mot  vient  du  Grec  R^Mi  ^^rndic», 

C  R I  s  B,  k  dit  atiffi  de  l'acddent  oui  eft  alors  cas^' 

(è  par  k  nature.  Ce  makde  eft  enk  cr*fii^ 

k  iùcor^  il  oc  kilt  pas  k  découvrir. 


11 


^CikisMrdiii, 


CRIS  Stt,  v. 


les^O^lléw 
CHISTALi;» 
che  comme  k 

MMSÛaua . .  ottki 
^^'^"^^^"  »-  îi'^*" 

lc^4l6piit^  petit 
luww.MilMiDft 

û  unu ,  que  la 
rc4«  ftrefb*  U 

deoppjlékdblB. 
coDt|aiiK£,âtt*au 
tourne  cn  chan 
en  tûlk,  enBo 
de  rEuropa.  |^ 
te.  Oo  s'fBi  ktc 
knCerielC  d#ns 
Ons'ent^rcaofl 
nourrice!. 

Ce  mot  vient  de  Rpt 
api/0',/W|sw, 

donné  ce  nom  u 
kgkdb 

CRisTAi.,eft  au 
re  fort  clair  ft  fa 
rerid.  Lei  beam 
glacer  de  cri  f  ni 
Veuik  :  c'eft  ce  < 
Un  œil  de  erijt, 
quand  on  eft  bof] 
kurs. .  Ocnlmt  cr 
des  ntenwtdçêrt 
km;  donne  du  pi 
luzeà;ivoii<k8< 
cotip  pciir  ender 
tilkiix .  qu'il  £u 
"me  précaution  q 
tant  leur  amirié 

C  R I  s  t  A  t,  en  tcfi 
ic  dc  quelques  au 
gekren  mauieset 

CRIlTAt  PB  T 

fié  le  cot^ilé  a 
même  chok  que 
parer  00  prend  di 
reaoioo  ôte  l'écu 
fe  :  quand  on  l'a 
petits  rri^iSMrbL 
au  fond  du  vaifTt 
licuk  ou  aéme  .< 
ramaâbit  autrefc 
te  du  crifi*l  dc 
maticK.  Le  cttfi 
aperitif.il  eft  pro 
les  afthmaiiqucs 
«ences.  Ixcriftni 
i^  de  tartre  emp 
fôlubles  du  kr. 
eft  vmcriÊMddet 
fureuks  de  Tant 
"f.  • 

On  appclk  CreféU 
reduk  tmcripsen 
urtrc.  Ohcdiai 
vitrio|iekiffKr 
fontqik'kang^U 
mant^  Ceux  de 
Ceuxdevieriolfi 
^iauns. 

Cristal  mi|ii 
ré  avec  le  Ibufrc 
exemple  demi-li' 
fct  qu  on  place  da 
bons  ardens.<«^Lori 
on  f  jette  k  diver 
ficur  de  (bufre.  A 
rcnvcrfe  lecrcufc 
*c>kon  la  remue! 

.  «  qu'on  appelle  t 
»<"r«/.  On  le  nom 
frnnelU,  parcequ 
qu'on  nomme  pr 

"«^appelkCrl/f*»;! 
g«M  pénètre  le  1 


-^ 


depca 

p«k 

la  Gieç 
liTcnt  au 

U 

m 

» 
le 

tnur 


\id^»i4iu.  ÇçKC  inuig^eft  <Um  fit  «n|r«  > 
^M-nâiiBiiÉdlfl  hmndu. . ■Mcnfei^ jka vauiiiitf  ■ 

CllISTAL.i;«u|Sein.t>HfM<aKC  «c  Uj^- 
che  comme  k  diamam ,  milâ«ii4'c|i  a^ni  h 

■MMpM*^  <|IIMd  i^pft  iapc  >  ftM  ta^ 

•iim9.«li|i$cfcAMnB.  I^  oaiiciBr»  &»mft  w^ 

fi  unU ,  que  les  Lapidauet  o'cn  Içauioteoi  £h- 
r«4«  r^'c^*  Uf  AocteftiAK  ccaqu'U  YnoU 
<k  «opj((tadWi.  Mail  i'àtpètkacc  moncie  aa 
coQC^aiMC  Ai*aa  liea  dç  ulÎRii4(t  au  fieu ,  U:  iê 
cottoifn  cliaas.  UiêtiDwMdaqs  les  A4^i 
en  Italie,  ea Bohême at<».difen  aiiact.liau 
de  i'Biuopa.  Lie  m/4/ «loiiBfVftm  aftfk^co- 
te.  Oo  s'jcn  iêcc  dan  la  diaccli^,  dans  la  dy- 
lenfeiieft  daqs  Dlfùie«r».jMMift  iodirpofitio^. 
OaiTea  libre  aolli  fOUI  >MyMW<;i  le  laie  afu 
nootncef.  : 

Ce  mot  mMifiUftiç»\h^4U^'^  vietitde 
api/^./H|»l  i  T^Xtftél,  umtrtftê.  O^  a 
doQoé  ce  Dom  an  ir»jf«/  parccqa'il  tdTcmbk  à 
lagUc*. 
C  a  1 1 T  a  L,  eft  avili  ««orps  féâicc,  oa  on  Ttc- 
xe  (bncliir ftfon  oé(  <|ai  Cèfaicdâtts.  les  ver-, 
reriei.  Lei  botox  Teftisp  darri/laf ,  Ici  belles 
glaces  de  eriftâi  léfom  àM^rrào  aupr^de 
Vcuilc  :  c'eft  ce  qaToo  apfcUe  «ri/f^i  d<  Vtnifi. 
Un  oeil  de  cri/lM  eft  un  hax  oiX  qo'ott  mec 
quand  on  cftbofj^,  Actf (e  uk  par  les  Email- 
leurs.  O^hIim  cfTi«iiiMM.  PUne  die  en  parlant 
des  ««frafiriff^a/iquelcvi  fraf(iUcè->m£hic 
leiu  <loaae  du  pnx ,  Ac  qu'on  a  mis  la  gloire  du 
luzeà^voii  deschodès  oui  poilTcnc  tout  d'un 
coup  pcnf  emictemenc  11  y  a  des  amis.fî  poin- 
lilleîix.  qu'il  £uic  vivre  «vec  eux  avec  la  ni£- 
me  précaution  qu'avec  des  verres  de  criftéU  i 
unt  leur  anjtiè  eft  f'*vlc.  ^'  Evr, 
C&isTAi,  en  cesmesde  Chymie ,  (é  dit  des  (cls, 
ft  de  quelques  ancres  matieves  qu'on  iak  con- 
giekrenmauieicde  trifliU, 
CaiSTAt  DaTAA-rKi.eftdtt  canre puri- 
fié at  ooa^  en  forme  de  criftaux.  C  eft  la 
mâne  cliolè  que  trimt  de  tartre.  Pour  lé  pré- 
parer on  prend  du  tarare  qu'on  fait  bouilli  i  lians 
rcauioo  ôce  l'écume,  &  on  le  palTc  par  la  chauf- 
fe :  quand  on  l'a  laitfe  refroidir ,  oo  trouve  de 
petits  eri^âÊue  blancs  EL  btillans  aux  côcci ,  9c 
au  fond  du  vaifieau.  On  trouve  aufli  une  pel- 
licule ou  a6ne  qui  fumagie  la  liqueur.  On  la 
nmaflbit  autrefois,  6c  on  lacroyoit  ditlcrcn- 
cc  du  triftdl  de  têrtrt  i  mais  c'éft  une  même 
matière  Le  cttfal  d$  tMftrt  eft  purgatif  & 
aperitif;il  eft  propre  pour  les  hvdropi^ues^pour 
les  afthmatiqucs,<cpour  lesoevres  incecmit- 
temes.  Leertftsld4t»rirt$hMHé  fedtmerif- 
iMldetêrtrê  empreint  des  pattlies  ks  plus  dif- 
iblubles  du  fier.   Le  crijtml  i«  târtrt  imttiatu 
eft  \mcfiféU  de  tertre  chart^è  des  parties  bil- 
fureulb  de  l'antimoine,  qui  le  tendent  vomi- 


pofecei  addsii  de  l'eirptic  do  ojere .  On  s'en  Icrt 
pour  faire  élirrjp  en  to^^h^  la  partie.  On  en 
fait  prcndtctM^iucciieutenieat  pour  les  hydro- 
pifià ,  ât  po(|r'ki'mAladics  du  cerveau. 
On aj^k  ÇrijtoMMjMè ilârt ,  un  fer  pttwtré ,  Ac 
ribdâlc  en  ferme  de  kl  nu  une  liqueur  acida. 
C'eft  on  adioîiabk  renscde.  pour  couses  ks  mala- 
dies qui  vicnnew'  d'obftni^iooi.  On  ks  apptlle 


C  RT 


tif. 


nfe 


catk- 
^,en 


On  appelk  Crifal  £»ltm,  de  l'alun  purifié  & 
réduit  tmeripamM  de  la  mjmemanktc  queic 
tartre.  On ciiâaEk  tout  de  même  le  nictc,  le 
vitriollt  ks  iKics  kls.  Les  Criftaux  idun 
fonc  qèadrwipiUlres ,  hi.  brlllans  comme  le  dia- 
mant: Ceux  de  nitte  (ont  blancs  8e  obloi^s. 
Ceuxdevkriolfiwc  vctts, quadr angulaires. & 
^latans. 

Cristal  unitXAt,eftdu  falpèire  prépa- 
ré avec  le  foufre.  On  prend  du  falpctre ,  par 
exemple  demi-livre  ;  on  1^  met  dans  un  creu- 
fct  qu  on  place  dans  un  fourneau  encre  les  char- 
bons ardcns.'î^Lorfque  le  (àlpétrje  eft  en  fufion, 
on  jr  jette  i  divcrfes  reprifcs  deux  dragmcs  de 
fleur  de  foufre.  Après  que  la  Bime  eft  paifée  on 
fcnverfe  lecrcufctdansunebafline  d'étainplat- 
te,  k  on  la  remud.  afin  que  le  fel  s'étende.  C'eiV 
.  <^c  qu'on  appelk  crifal  mimerai  ou  amodin  ms- 
"«•r*/.  On  le  nomme  auflS  fel  prunelle  ou/i/  de 
prunelle^  parcequ'il  eft  bon  contre  l'efquinancie 
qu'on  nommé  prima  caprtineUa. 

^1  appelk  Cri/?««x  d'argentoa  de  lune  ,  unar- 
gcuc  penctce  «c  rcduic  en  forme  de  kl  par  Ifi 


aulfi/W  o«i  vitriei  de  Hart. 

On  l^pclk  Ctifaïut  de  Vemut ,  du  cuivre  pénétré, 
8c  •rt4(>i(^rakitfe  de  vitriol  par  l'cfpritdc  oi- 

1  uç.  lU  ^5«uftiqim.  On  s'en  ^ly  pour  con- 
(iinieile«^$}ij^lé)avctt(b.  On  ks  appelk  aulfi 

/  vitriei  4^tftiv^9^  àe  Vemeu, 

CliisTÂfc\  VJ^iiAMoa.  Corps  diaphane  : 
pierre  cranipàraicie  que  l'on  apporte  d'Iflaftk. 
Cette  pkifc  i^mble  au  talcs  elk  eft  molle 

.  comme  U  c^f •  On.  remarque  des  réfraâions 
tout  àluCf^OCulieresdanice  srijt»/.  i.pans 
la  autres  corps  il  ne  Ce  fait  qu'une  refra^ion, 
fcdaitf  celui-ci  il  y  en  a  deux  dii!crcntcs  :  enfor- 
lequckli  objcuparoilfeni  doubles  àtravccsce 
rr</«/.  ^.  l5ans  ks  corps  tranlparebs  k  rayon 
qui  toàdx  perpeodiculairemeaclur  kur  furface,^ 
paftctoacdrptr^^butiFtirdeicfradion,  acje 
rayon  obliqua  k  rompe  eoûfouip  c  joaisdaqs'  k 
enftal  d'tJkMlt  k  rayon  perpendiculaire  (oof- 
irc  x^raâouK  ftily  a  des  rayons  obliques  qui 
palIcnstoMK  droit.  Voyc/  Mr.  Huf^ens  qui  a 
etait^  exp^  des  rçikaâioni  exuaocdioaires  de 
ce  erifial., 

C  R I  s  T  A 1 1  fe  dit  .figurémcoc  ft  poétiquement 
déi  eaux  fort  claires.  Afma  Itmfida.  Cerre  four- 
.  ce  répand  k  mfid  de  ks  caux  dans  cette  prai- 
rie. Daphoè  ne  cheichca  point  le  erifial  des  fon- 
taines «  pour  vous  inftiuirede^vos  appas  i  mes 
(bu^rs  vous  en  inftruiiooc  aftin.  F  o  h  t. 

Dans  le  criftat  dts  eaux  Jeuvent  fhilie  fe 
—        mirei 

Et  lÀ  centre  mem  cet ur  elle  af prête  ftt 
traits,  lu. 

CRI  STALINE  f.  f •  Temâc  de  Chinirgk. 
C'eft  une  maladk  qui  vient  à  la  partk  honteufe 
de  l'homme  par  une  fluxion  d'humeurs ,  qui  la 
font  paroltre  comme  de  criftat. 
CRISTALISATION.   f.  f.    Tenne  de 
Chymk .  eft  une  efpece  de  conçlation  qui  ar- 
rive aux  kls  tant  eftcntiels ,  que  nxes  de  Volatils, 
lors  qu'étant  délivrez  delà  metlleiire partie  de 
leur  humidité ,  po  les  laiflè  durcir  8c  kchec  en 
licuxirais.  Cenftlatie. 
C  R I S  T  A  L I S  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Chymie, 
qui  ne  fe  dit  guercs  qu'avec  le  pronom  |>erfon- 
nel.  Réduire  en  ciiftal  après  l'éva^racion  de 
l'humidité.  Cenrtlan.  On  fait  bouillir  le  ûl- 
pétre  pour  le  crifaliftr.  Quand  on  fait  le  fcl  des 
puits  Ulans  ,  on  fait  évaporer  l'eau  jufqtt'au  fec, 
&  ce  fel  fe  trouve  rrijf«('/i'.  Le  tartre  fc  criyhi- 
life  autour  des  tonneaux.  L'alun  fondu  dans 
l'eau  le  erifelife  zmttat  des  bâtons  qu'on  y 
jette  ,  6c  fait  plufieuts  paits  corps  pyrami- 
daux. 
CxisTALisi'.    lit.    part.  &  adj,  Cenge- . 

lat$u. 
CRISTALLIN,  rus.  adj.  Pur  ,  clair  & 
tranfparenc  comme  du  criftal.  Crtiatlinas.  La 
cafcade  naturelle  de  ce  ruillcau  eft  une  eau  pure 
8c  erifialltHe, 
CristaUim,  en  termes,  d'Optique  ,  eft  une 
humeur  épailfic  en  forme  de  petite  boule  pofec 
au  milieu  de  l'œil ,  dans  laquclk  fc  fait  la  re- 
fraÂron  des  rayons  de  lumière ,  afin  au'iU  fc 
rcuniiTcnc  dans  la  rctirte  ,  ou  fc  forme  l'image 
qui  cft'caufe  de  la  vifion.  kamer  criflaiitatis, 
C'eft  la  configuration  du  criftallin  qui  eft  caufe 
que  UrvttC  eft  plus  codrce  ou  plus  loi^e. 
En  Aftronoraic  on  appelle  les  Cicux  criftallint , 
deux  orbes  qu'on  s'eft  imaginé  être  entre  'le 
premkr  Mobile ,  8c  k  Firmament ,  dans  l'hy- 
pothéfede  Ptobmée  ,  félon  laquelle  on  ctoyoir 
les  deux  folides  8c  fufceptiblc»  d'un  feul  mou- 
vement propre.  Ceelnm  eriftaUiwtm.  Ils  ont  été 
imaeinex  nar  Alphonfe  Roi  d'Efpaç;nc ,  pour 
■  expliquer  deux  mouvcraens  qui  ont  été  appeliez 
de  tnpidatien  ,  ou  ii  titmiation  ,  ou  de  varia- 
tien.  Le  premier  frijlA'/m,  félon  rhvpothcfe  de 
Ptolomée,  8c  de  Regiomontanus ,  lercl  expli- 
quer fc  mouvement  tardif  des  ctoik»  fixes ,  qui 
les  fait  avancer  d'un  degré  en  7  ow  ans  félon  la 
fuite  des  fignes  ;  e'cft-lf-dire ,  vers  l'Orient  :  ce 
quT  caufe  la  procelSon  dés  fignei.  Le  fécond 
trefiâUim  kti  à  flxpUqiKC  k  mouvement  de  Ur 


iMrfM,  olidettepklacion,  parlequeUifflMit^ 
edtftc  eft  portée  d'un  p4e  ï  l'autre  i  ce  qui 
eaufit  delà  ditfèrcBcc  dan^a  plus  grande  dcJi- 
niilbn  du  (blcil.  Les  MAarncs  cxpliqiMnc  «a 
divers  nUMvemens  d'une  manière  plus  facik. 

CRITIQi;fi.ad).m.8ef.  Symptôme,  acd^ 
dent  qui  iajt  juger  de  révenemeos  de  U maladie. 
On  le  dit  des  joort  od  ces  accidens  arrivent  or- 
dinairemcoc.  Dt§$  tfuki.  Le  7e.  jour  eft  un 
jour  eriti^me» 

C  A  1 T 1  (VU  I.  f.  m.  la  dit  de  celui  mil  portt  fim 
jugement ,  ou  fur  le  texte  *  ^"^  w\c  lèns  ,  ou 
lut  l'Auteur  de  quelque  OùvraoK.  Critittu,  Les  ' 
grands  Criti^s  des  derders  ttccks  Ont  été  les 
Scaligers ,  Calaubon,  Lipk^£^I^lc ,  Turne* 
be,8cc.  Les  ÇriVif«»  font  des  bacs  farottches. 
Bal.  Saumaik^a  éré|^n  judicwax  Cririfaf#. 
On  appelle  grands  Critiquée  ,  ks  ooc»t  de  divers 
Auteurs  fur  la  Bible.  Politien  ,  au  rappore.de 
Scioppius  ,  a  été  k  premier  des  Çritiquee^O' 
dernes  qui  ait  examiné  ,  8c  corrigé  les  anciens 
Auteurs  en  les  faiGuit  imprimer. 

C  A I  T 1  qjf  I  ,  lignifie  aufii  un  ccnknr  ,  qof^e* 
pren<i  les  fauicsd'autruy  ,  8c  qui  en  remarque  lei 
défauts  avecnwligpùcé ,  ou  avec  trop  de  feveri* 
té.  Crititut ,  (enfer ,  Ariftfrth'ui,  En  qualité  de 
critique  l'on  s'engage  à  avoir  évidemment  rai» 
fon  •  autrement  il  n  eft  pas  permis  d'infiilter  un 
Auteur  fui  une  .faute  doutcule  ,  8c  ambigud. 
S.  R  s  a  L.  Pluurqîieéioic  krieux  8c  cmif im. 
Boum.  ^ 

Craiiner^veus  peiir  ves  vert  la  eenfmè 

put/ique  f 
Seyex.^vem  à  veut-metne  un  fevére  cti^ 

tique.  **    Bo  II. 

C  K I T I  Qji  s  .  fe^ic  encore  plus  paiticuliercmenc^ 
d'un  homme  bourru  ,  chagrin ,  ,de  raauvaifc 
humciu  ,  qui  itOuve  à  redire  à  tout,  hleliflmi 
tenfer ,  ^nfiarc^tt.  Le  moye^i  de  vivre  avec  w 
critique ,  8c  un  ^fenkur  perpétuel ,  à  qui  rien» 


'■r 


:tifh 


plait  ? 

fe  ne  ffaureis  feufrir'  qu'un  eaget  ie  cri- 
tique ^ 

Vienne  ufurfeg^  eeant  iv»  penveh  tyraw 
nique,  >4^M  o  L. 

C  Ht  T I  Qj^  S',  eft  aufii  adjeftif  dans  tous  ces  di- 
vers (cns.  Criticus.  Un  Ouvrage  critique  i  un 
humeur  critique.  Il  y  a  une  Hiftotre  Critique 
du  V.  8c  du  N*  Teftamenc  par  le  P.  Simon. 
Redoutez  ces  dévots  cbaerins  ^  Si  critiques  ,  qui 
ne  pardonnent  rien  :  toujours  pltu  Gui^aib  de 
trouver  une  faute  à  reprendre  ,  qu'une  vertu  à 
^  imiter'. 

Garde^^etit^ dira  F  un  »  de  cet  effritai» 

uquéi 
p»  ne  [fait  bien  fenvent  quelle  meucht  /# 

pique^  Boit. 

CniTiQur.  f.  f.  fedit  du  goût,  dudifceme- 
ment,  de  Ufcience,  de  la  capacité  qti'on  a  de 
juger,  de  faire  un  bon  Ouvrage  cr/>ifK#.  D# 
fcriptis  judicaadis  ors  ,  Critice.  Rkn  n'eft  plus 

■    propre  que  la  Critique  à  former  le  bon  fenj  ,  8C 
a  donner  de  la  jurtelfe  à  l'efprit.  La.  Critique 
fouvent  n'eft  pasiant  une  fcience  qu'un  métier , 
où  il  faut  plus  de  (ànté  que  d'efprit ,  8c  plnsde 
travail  que  de  capacieé.  La  Beuy.  La  Cri^ 
Hque  Sacrée  de  Capel  fur  le  texte  Hebteu ,  eft 
très-(âge,8ctrès-exaûe.  S.  Evm.  11  faut  au- 
tant de  $00   kns  que   d'érudition    ,    pouc 
bien  reuflir  dans  la  Critique.  La  Critiane  d'un 
tel  eft  lûre  8c  judicieufe.  La  Critice  eft  le  der- 
nier efïbn  de  la  réflexion  ,  8c  do  )ttgemem. 
D  A«.  Il  y  a  telk  obfervation  de  Cr/i*f  m  (jui 
demande  plus  de  Ikgacité ,   8c  d'invention  qu  U' 
ne  belle  pealèe.  S.  E  v  a. 

C  m  T  i(^  I ,  fignifie  encore .  Cenfiue  maligne , 
examen  rigoureux  fok  des  aâioos ,  foit  des 
Ouvrages.  Cenfura,  Les  bommes  ne  doivcac 
point  lé  juger  à  tonte  rigueur  :  perfonne  no  peut 
artiver  à  un  dc^ré  de  pexfeâitM  qui  foit  au  dcf- 
fusdelaphuloraeerirMM.  S.  Ri  ai.  Après 
avoir  invoqué  as  vain  la  critique  la  pli^na- 
grioe.  lapliudiB0Ocèe,8clapluspiqua49.>^ 
n'a  pu  s'empêeber 'd'admirer  v6tre  Ouvrai(e. 
La  critique  eSt  onc  arme  oftênfive  dont  il  faut 
Jk  krviravee  précantion.  S.  R  a  a  i.  Il  ne  faut 
pas  outrer  la  cririfM.  B  o  a  ■• 

Sont  erainte ,  font  inquiétude , 

Je  livre  me»  amu Cernent  « 

-e/4^crieiqttiBliW»jrW*.    Dm  Hou  t. 
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CIL  I  T^C^  S  II.  n  «A^Mk  te  QmmT  > 

.     (mfu  tmifim  vèrpdM  MMri^  ^  iMttlilUs 
Aaitftt  !«v  été  oMfiM^  fM  la 

;OmiT  !%!«»•  (tpwn4p4iMiCtotti 

r« .  tagfêr*'  Ui fonoac^ (bot Ibjcnçt  à  ft«ri«i- 

ÎiMT  let  unes  les  aucret.  Lf  i  gem^^oi 
iu  tout  fookiiifiipfocMUef. 


"i. 


Ftrftmtuutlif  p»m  difàrmdn  i  S 

C  it  1 1 1  ^t'  I  1^1.  fan.  ft  «^.  CtmftrîâvirgH- 

CRITK^EUR.  f.  *.  OtWjii  reprend. 
àé  cfk^iii.  Ctnfhr,  Ce  tiKK  oc  B  croate  ^c 
jntaicliiiet. 

C  R  O. 
CRO  A  S  SEI^Ni'.  C  a.  Çn <kt  cocbcan. 

CROASSf  R.  ir.o.  OtertomÉDcfaricleifoc- 
Immé.  Ctkfrt.  Cfc  Hmc  TicBi  <lu  Lado  «m»- 

c'eft  «o  corim  4<  mipci*.  CUmkttr^ ,  <vw- 

St'til  fm$  'tHip^lltn  un  gtnit  inffiri 
,  Tfêuvt  irim   dm  vmlg4in  «*  tktm» 

Sirs  rtvMux  §hfemtis  itutimr  df  MttoAC- 
(mxi.  B  o  I L. 


CiLoe,  iVÉdk%BriMWBtileor<[iilaamhB, 
qui  £itt  noibcff.  ^mm.  Coémm  ^  «ok  dans 
<wc  witeEfinlHirf^Wc|fcd».t^>  ^i 

Ooc  iêUmt*  fm'ffts^er  tÊi$êunmit 

Ctb«  %}à"fi'utt  ,  eftttncimré^ldreflèat 
6imiMHei1^iibàitipoar  rtoMfêt  tcMatec 
qui  il«  |bo(  «cindm  tiû  MAibit .  en  lid  accttH 
chaoc ler  j4àAW.  dH/àéttlmt^érêtej^ê  bàjH" 


^i 


tân  ma  ûtà^fwùnimi»^ 
C&oc  m  yiikVi/fir4tt%ir(ffl«ot11'abt6Di 
d'a<lit0k  ée  ceéi^  xiiiÉé^c  ua  projet,  xt^t 
ftf^rt  4  la  fbrtiUMÈ  dt  lear«uiéftA ,  de  làir^i- 
tat ,  (k  leù  compedtcitr:  iT^^i ,  àdmi ,  pdfk^ 
dm,  imfiêê.  Il  adoddék  «^M/iMnlviÔi- 
"'*^n.  Ail  A  ne. 


^ 


CROATE  Vota  Cravati. 

Ç  R  6  C  C  ift.  Utyicik  de  cuifinc  qui  a  plufieqri 
poinccf, recourbées  où  on  attache  delà  viande. 

mUmcms.  U  tfc  don  Jùçe  de  campagne  «ft 
•tou|oan  bi«n  garni  dt  volàine ,  de  gibier.  C'eft 
nn  ancieti  moc  François  qui  fc  trouve  dans  la 
LoiSjûi^Vff»  IAemagil 

€  a  o  c  ,  (cdic  aiiin  de  tout  autre  inftrumencde  fer 

.  >y—t<hs  pointes  recourbas  ^  avec  lequel  on  ti- 
re ,(yiarf!^e  ,  on  p^he  (juelquc  chofe.  HmrfM- 
£0 ,  hmmë.  Les  fiacciicrs  urenc ,  pouiTenc  »  arr^-- 
reoc  les  bateaux  avec  des  crocs.  .Le  fceau  étoic 
tombé  dans  le  puiu ,  on  Ta  péché  avec  un  cth. 
On  le  dit  auÏTi  des  hArppos  &  mains  de  £pr. 

C  K.  o  c  ,  le  dit  aufli  de  la  cbcvillc  d'un  ritelfer  . 
ou  d'autre  choTe  qui  avancé  en  pointe ,  où  on 
peut  attacher ,  ou  pendre  quelque  cbolè.  V»*»- 

'  mmt ,  bmmus ,  bstntUitt.  Les  Apoticaires  &  fer- 
ment de  cr0cs ,  pour  pendre  les  ordonnances  des 
Médecins  à  mefure  qu'ils  les  re^veoc  i  êc  c'eA 
en  ce  Te^  qu'on  dit ,  qu'un  procès  cft  pendu  au 
«yvc  «quand  op  oc  IcpciirAiit  plus.  On  dit  auflî, 
maisbaAement ,  qu'un  homme  a  pendu  les  ar- 
IP^  au  cr»e  f  quand  il  a  ccâ^  d'aller  ^  la.  guerre. 
Les  vers  8c  U  profe  fi>at  au  er»f>  G  o  m  a-  C'e/l- 
à-dire ,  qu'on  ne  veut  pUu  rico  écrire ,  (bit  jva 
profe ,  (oit  en  vers. 

Lt  Pmrttdii  vêmsêfi  k»c  i 
P0mde:i^ltRpfmir$mMCtoc.    Furet. 

Ceft-^-dire ,  k  Paradis  vous  eft  Cent  ,  ¥ous 
p'avez  plus  bcToinde  dire  vôtre  Chapelet. 

Arq;ucbus«  a  ç  roc  ,  eft  une  arme  i  feu 
plus  peiknte  <Mi*à  l'ordinaire ,  qu'on  tiroir  aune- 
fois  fur  une  four checte^  on  par  les  petites  od- 
vtnures  d'une  muraille.  Qn  l'appelloir  aiafi', 
parce  que  le  fut  icoii  recburbé.  FtrttM  fijttdm 
fmtiliA  fm^erfof$tét. 

Crocs  ,  en  termes  de  Mancj^c ,  (ont  qvatre  dents 
au  dcl^  des  coins  >  /iroées  for  ks  bartes ,  où  el- 
les poulTcnt  à  chaque  côté  deslnâchoiret ,  deux 
dcflas ,  &  deux  dcflbus ,  te  cela  earre  crois  ou 
quatre  ans.  Démts  mmci ,  mmcimmti,  Oo  kt  ap- 
pelk  aufTi  crochets. 

9a  k dit  auflTi  d«%4crrcs  peimatt||iii  vienocnt  aux 
ciiécoa.  Cunini  dtnus  mmcmsti.  Et  ik  l'égard 
(des  hommes ,  en  le  dit  de  cettiinci  petites  poin- 

«|ai  irftent  H'anc  dcnc  rompue  fur  ks  genci- 
On  k  dit  encore  des  ptenuercB  poinccsdes 
s^poofTeot  anxenfans. 
Ciioa>  eftaoffioncermèbachiqoe,  qtnexpri- 
snc  l'aâion  de  ccM  qui  aWk  promptement  un 
verre  de  vin .  oa^lqucguM^morccaii.  Stmim» 
wefiwtê ,  im  sffêfimBtttmforis,  Il  a  avalé  cela 
tfr*r.  OiVèmplofeai  plofi«ars  thanfons  bachi- 
.  ^ub.  AioH  CoUeiet«  dit  dç  Flotte,  i  table  ; 


WiMtêM¥lmdptfêtÊmtm»mn«mm, 
tê  irmtrafê  h  fit  immàêt  àmt  k  nmAtsm. 

'■  tilf|l'A«»    • 

C>oei  fti  cHf«ii.  Arke-de*  lAn AfltiHei t 
^  eft  tolii  à^mè^e  petites  MÀes  fckes  «a  for- 
me de  Mwkett.  IliiVftp«tfMtgi<6st  «Mkks 
branches  fe  cralnoit  julqocs  (itr  les  arèMl  kl  pfcw 
haotik  Se»  [féèiMM  ftot  pecitei  <  epfctt  petit' 
«ombft,  afefftiwbkMea'è^Hci  di  piuoier. 
Son  froii  eft  iMMe  ,  Je  grofeommeée  pedies 
pruaelke.  Ce  Mm  l«i  a  kié  donné  »arccoto'il 
acaodie  let  oblens  >  lorfi|u*ik  îfcm  i  La  chaft , 
&  les  arrête  coat4MMUc. 

CROCHE.  Terme  de  Mulique.  yùjtt  Çxo- 

*  cHq.  *      ^ 

CROCHET,  r.iiu  lignifie  quelquefois  U  mê- 
me th^ctpkc¥U  ,  comme  fc  crtlht ,  oo  k 
croeoù  l'on  pend  la  viande ,  les  etêthtts ,  ou  ks 
crocs  de»  dents  4'imi  cheval,  'Uo^'isms  >  lr4Miwi , 
hsmtmUts.  Qjjdqnefois  il  eft  feulement  diminn- 
tif  de  cr(K  p  le  fignifie  onpetit  fer  artondiou 
recourbé  V  comme  le  crtelsf  d'un  ^crroritr, 
avec  kqneloo  ouvre  djCf  (èrriiresqui  neftmcpoi 
krnlffes  a  doubk  tour ,  ou  qui  eft  recourbé  à 

Î^lomb^  comme  un  doa  à  frnktt,  qui  Icrt  à 
buteoir  des  tapjflèries  ,  du  è  pendre  toute  au- 
tre chofe.  On  dit  %vrémcot  eo  ce  kos ,  Alkr 
aux  meures  £u)S  cr#(Af/  j  pour  dire.  Entre- 
prendre quelque  travail  (ans  avoir  kt  cbofet  ae* 
ceflàires  pour  j  reiiifir. 

Oo  appclkaillfi  Gf#rit<r<  JTtmfmftmmi»  8c  k  chmi- 
mommx  ,  ceuxquilêrvent'à  fomenir  cet  parties 
d'un  bâtiment. 

Crochet  ,  fignifie aufli  ,  Aj^raolie.  Tikmlm. 
Le  tr0tbif^(twc  montre.  On  Im  a  doooc  on  cro' 
chftét  diamaiM. 

0^  appelle  «ufli  erochtt ,  la  balance  Romaine ,  \ 
caule  que  la  chofe  qu'on  peic  s'attache  ^  un  ca- 
chet pofé  )i  peu  de  diftance  du  centre  de  la  ba- 
lance. Stmt$rmi  Les  MenuiHers  appellent  au/G 
€f9ctut ,  une  petite  piecede  1èr  dentelée  po(^ 
liir  leurs  établis  ,  qui  fertà  arrêter  kur  bois 
quand  ik  k  rabottent.  Lm0$mmfimm  dtmti- 
ckUU.  ^^ 

Crochet,  en  termes  de-Boucherie,  kdk  d'u- 
ne partie  du  trumeau  de  boeuf  qui  eft  coupée  du 
côte  do  pied.  On  k  aommc  audi  crofft, 

CRocHaT,  en  terme  d'Imprimerie ,  k  dir  de' 
certains  traita  ou  lignes  tantôt  droiu  ,  tantôt 
faits  eo  f  t  le  recourtiées  par  k  bout ,  qui  fer- 
vent à  lier  le  accoler  quelques  articles  qu'il  faut 
lire  enkmbk  ,  avant  que  d'aller  ï  des  fubdivi- 
fions  qui  fe  mettent  à  côté  avec  de  kmblabics , 
ou  de  moindtcsa'«<lr«/f.  Ntxm  tvimcmlmJOn 
s'en  fertdaot  kt  Genealcwies  ,  &  fur  tout  dans 
les  Trainev  qia'oo  veut  Eure  par  abrcsé  >  8c  dif- 
pokr  en  fitrinc  de  Tables  poux  en  fciciliter  let 
divifioM. 

CitoçHPTt  »  «0  plurier  k  dit  d'une  petite  ma- 
chine de  bok  dont  les  Portefaix  de  Patit  k  kr- 
vcnt  pow  porter  phit  commodément  \n  £ur- 
deanx  it  kt  meublet.  ^nMMMf/a.  EUeeftfidte 
de  don  bacons  fiez  enkmble  par  deux  traver- 
kt,  «ni  t'appliquent  k  long  da  dot  arec  des 
bretcDcf;  llcpwlebat  il  y  a  deux  autres  petits 

arrêtent 

Ileftétrao- 

_  ^krve  pot  de 

ffftmf  »  Mt<pdo  In  grande  commodité  qa'ik 


tfitf^m 


t'tààtkiéHimtàa^  HtttddtfpMltUif. 
fcf ta  d»l>l|iiiw<ik|i  ■'- 

k  It9êii4^0kmft4t. 

"i  ialMwkMi»'##wfiiofitet 
M  «n  Mofklit  Ibk  ptr 

CROCll£tElliAI?v  Aft*^  •dK;^OaM)toe 

4b  dk cpiem.  UilnlM»4fui JkiiithiOoche- 
mtt  (^c*Mfid,(kKMifii||raM«  I  «lor. 
kfimt  ,imfmmJêmta$aiim*t ^^^fim  de 
'  -patkrtiMK  MMiàtiiiésitiuM»  -■  < 
CROCHET^Vlb  C  tti.  ^l^ttoelï^det 
portct«  det  tammi  §0 «msmuê  idnit , 
ttfirmf.  On  a  pMdn  taTSctaiikVknc  Wécri- 
^tt ta dosi  €iiitiHkm  d| poititf  '  -  /■  - 
Crochet  EUR,  fignifieaafi  unPttmfAïqoi 


û^ 


l^ld^wt  litf  dtt«niclMtt. 
|0^  ca  CMp  «hraé»  «B  In  4 
^fmGnditt^m.  ■..,;  • 
À,  k  dk  anlli  par  extiwiié*,  det 
c^ltdiilpa^  6ofdc;t  ckoiÈtin- 
«MM^  llo'«|f«ffk^<i»'aiix 
€f4ch$ttm4  4e  biffre  iMtt  kmm^  0«  nom 
Adonné  j^«f;midtt?iodeÇr)pipM»«tr.Ho- 
mçif  £mdJif,|^Hecoadtt  injtuctdc  Cw— 
thttmr.  ÇfCt,  ■■ 

CROCHRTStrSS.  Cf.  Gdie  qM  ponclet 
crockm*  MfMtf  mi  dw/e  ktJmUt,  11  j  •  det 
0«f ftefasg/âftiMat  «u»  il  i'p.«n«  |«t  tint 
que  de  Cr«<Mm»t»i 

CR  OCHSTOtiLta^  Ut  deux  pcdM  beau- 
cbet  «M  ciodieii  ia  Posâtefinx.  t^MHnpt. 

CROCmU»  «B.«df  Ce^cftc«(oatbé,  qui 
eft  fiait  en  «losket.  tlMos ,  mdmmimi,  ndmm- 
tmt,  hmmmt^  ».  mfUtéMms,  Cectoà^  ne  vaut 

Cit  lien,  U  eft  tootcrwéé.  Letrjpgtmuoof 
jâsnbcaarfcktèV*  -^ 

Crochu,  enierini*deMaocae>ift|MdMva| 
qd  «  kt  jarei»  trop  pri^M  l'onde  l'ittnc 

CROCHtt'k»  (k  dkcnieimct  de  Mnfiqne,  det 
notict  <mù  (botnaketcaliant ,  dc'^ooKua  pe- 
tit crochet  par  eubot,  e«  qui  ktdùiiloaif  de 
moitié  dekîurrakor»  8c  plécipiin  kur  mou- ^ 
vonent.  ITarA  nw^w  /aptr krip^rt»  tuyra  im- 
^ftfkfi  fvwtrwkLntttdMi  viot  ta  h«i|iéiae  par- 
tk  d'oM  nociew  11  7  r  anfi  b  doobk  crédmi, 
qui  adt«xcrfckettaabat,8e<)aidiiiÀml!de 
moitié  k  vaknr  dtla artcéiie ,  deÛNNSqùela 
donbk  ttHhmi  ne  vapt  qoe  k  kixiéme  partie 
d'une  Dottç.  On  l'appclk  aoii  tfM^«. 

C  R  O  C  H  U  £  R.  V.  ôâ.  Vkmt  mot.  Rendit  cro- 
chu./«rffrtMsiw.  il  aJnwrW  œ  clon  cnk  vou- 
lant £uic  eatrct  dant  la  pkrre.  Il  fiMtovr^iwr 
cette  notte  de  Muûqoe,  fi  oo  vent  que  k  me- 
fure t'y  trouve.  \ 

Crochu/,  ir8.paft.8e  ndj.  tA(tc»i,  mmcmm» 
tms. 

CROCODILE. f. m.  CeoxonrdikiitV«««- 
driU$  parlent  mal.  M  a  n  a  o.  Ceft  une  e^ce 
de  grand  lézard  amphtbk  j  qui  k  noMrrit  oant. 
la  joncs  fur  le  rivage  des  granikt  rivieret.Cr«r#- 
diltu.  LuetHêdws  Ibne  couvent  d*écaiUet 
dificilct  ji  percer ,  excepté  fixu  le  ventre  »  où  ik 
ont  la  ppiu  tendre.  Leur  sueule  eft  grande^ 
avec  des  dents  aignift  8c  l^réet  qui  coerenc 
l'une  dam  l'antre ,  8c  il  7  en  a  plufieurt  rangs. 
le»  anciens  ont  écrit  qu'il  n'vavoitqoelanu- 
cboire  d'eohacu  qm  Hit  mobik  i  mais  cela  n'eft 
pas  vrai.  Ils  (bot  ibrc  bas  fur  let  picdt ,  rare* 
pans  pre(qu'ii  terre.  Ik  vivent  long  temps,  8C 
font  kurt  oenlt  fur  terre  quelquefois  jo^u'au 
nombre  de  <o.  Us  ont  les  yeux  depourccan,. 
8e  leurs  pattet  arméet  d'octet  aigos  8c  eren* 
chans.  l|  y  en  •  de  fi  grands  aux  fidet ,  qu'on 
honune  de  la  {^  grande  taillc,poonoit  de" 
meuier  ^cbout  entre ]etm&clioira,qoaiidka0>. 
goetne  eft  ouverte.^ 

Ce  mot  vient  du  Grec  9>^^  ,  A/rJ»»  9téé 
imhm  ,  pnttiqpeqni  ijgpîfie  trmgmtimt.  h» 
imêdiUi.  apprcbcadcnt  k^lga»  àJ«  vok  ku^ 

k9^ 


-*>». 


.  kmcnt»  ^coj 
nimeat  mknx 
rffs,  kmd\,  t 
coÙfiumédiot 
UilC:»<|èkt 

^ncnl'4^|cmk 
•  pMMwuyi 
IkàutaMètoo 
édbmijjotiq 
um^»  kmkim 

.  fument  l'air  « 
dnntk  vàHCB 
k  krvent  de  < 
kur  «orpt,  • 
peaTentpatdcl 
Iflleipcaden 
deil^onndi 
feadie  coBtie  I 
fix  onnpadrni« 

HaRRBRA. 

/\H  grandt  fteuvçt 

le  Ma  /  k  Qat 
Cage  jk  qu'il 
tiiyinè  ii  court 
d'un  autre ,  fan 
içaqroit  tourne 
à  cauic  qu'il  cf 
^   knu  il  court  u 

C  n  o  c  o  oTif ,  I 
nppelkaotremci 
au  lézard  ou  ik  d 
tieikos l'eau,  c 
jambet  coorret 

^  pointu ,  ft  k  qi 
lêz  beau  Jk  voir 
liiet  écailkt'fo 
nrgcatioe,brnQÎ 
kur  dorée,  pan 
meure  toujourt 
la  mer  rouge,  < 
prend  Jet  reM«  | 
en  la  compoficii 
tirée  le  lOM^j 
U  qneulî.  iTrèflê 
l'appeUerr^M^ 

Croc  do  ni,  i 
ment  pour  Met 
jmmm,  m^nèmi 
fiacte  let  g^  pfi 

Ôo  appcUe  det  lac 
d'un  hypocrite, 
qu'à  Ibrprendre 
£et  pleun  da  C 
vmidil», 

tROCOOlLI 
blabk  kko  Djfi 
elk  croit  parmi 
lUTcfUn  peukr 
crefibn.  Cette  rai 
eo  breutugCikii 
•'eh  ftrt  dant  ka 
graine  qui  eft  ron 
taniftct  ne  ^oovi 
phnxe.  Quelquei 
mtmltm  m0èr  :  d'ai 
qu'on  Appelle /'ft 
prennent  pour  i' 

CROCOM^^Gl 

macie.  Ce  fonte 

le  iàfran ,  U  myr 

doo  &  la  gomm 

Ce  mot  fient  du  G 

A^l/:^  qui  figol 
qu'oQfa  épreintc 

Quelque» -Uns  1 
Françoit.  Voyez 

C^ocus.rtj  terni 
fieurs  préparaeioi 
Ce.  Le  €r0eMs  Mm 
ïïyakfwwi^ 
^*  ^firimgm^yt 
Ceftkmémech 

"ne  préparation  d 
rrement  frfrrnm  1 

*Mf««.  On  eq  fait 

X^J'MOIHI. 

CROIRI.  v.^ 

civique  chok.  6 

•<r«  «/iVoi,  en  pa 

<nce  >f  croiira 

Ttmt  I 
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ecfvdMVf 
imimilide 
que  la 

ne  putié 
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» 
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d*écaiUes 
tre,  oùii* 
gtanik^ 
'  cnucnc 
nuiffs. 
:laiiu' 
icelan'eft 
Is,raiii- 
emu,  IC 
iofqo'aa 
rccapi 
9^  trtp- 

.«il. 

r.  Le» 
voiiie*' 

lOfififk 


tit:fy^ 


•"•«>. 


:^  jemeni»  ^coiç^f%  aie  fcnôr.  QojlqQrtMiiii 
•iinew  qépw  k  duif fi  4c  a^féat  «  Âmm  oa 

nvi#,  >iMv  «Mipttf  r¥<^V*^  ^  aoimalac* 
coÛMBié  iaof  k»  «Ml  4irapis.fta«Ki  àTcok  à 
KcfiCftOàkt  haèniMi  lai  ^ll«M  oïdinaûc- 
^tncai  «McinbadKf.  fia  Vm^àt  JeiMaai^yeo 
.  »  flliiwiia  qu'on  aMmoiiê,  qv'oo  cn^nâflie^ 
à  àn'apièe po  i«e«  m» m  feil; «a  mcca u4s^ 
4clHai:  JUKiqa'eakt  Uitfb  ^oa  qu'on  la  évcn- 
tfe>  liiirilIcKtailiif  loMMtltHt  bon  »ic  ftc 
fomem  l'aie  coac  àiKoaf .  O^.a  uooH  ^o» 
dans  k  venue  ie  0taQifl«ttx  (kt  ûtiltottx.  11» 
iè  iècvcat  (k  cenÉ  inveonon  pooc  appefiuKir 
lau.oùjrpe»,  IcaUer  à  fead  •  parce  qu'ik n'y 

BTcnCfatdeiccodiebicnafanKiàns  cela.  Aax 
«ti  Oeciidenuks  on  kt  apfeik  tâymmu»  9t 
&  il  y  ^  a  de  fi  fonaqa'oocn  à  vft  nn  fi:  dè^ 
fcadie  contie  crcnic  hoînipet ,  'qoMii  tiicteai 
fix  ciiipa  d^acqucbuié  (âot  k  fQ%Mr  pcccct. 
H  la  I.  l'a  A.  On  n'en  uouVc  que  daae  les 

Î^randt  ifleuTei  fc  dam  kafaïr  clUÛBdi ,  comme 
e  Ma  y  k  Gange ,  l'Oienoqqe ,  «ce.  Thomas 
Gage  jic  qu'il  s'eft  pamâ^Q»  Cfêgêdilê  en 
'  tuyanè  6c  coarooyanc  can|Ôc  d'un  c6ci  >  canc6c 
d'un  autre ,  (ans  aller  cooc  droit ,  parcequ'ilne 
l'çauKoic  tourner  Ibn  corps  ^  difficilement , 
k  cauiè  qu'il  «ft  roide  ae  pelant ,  &  que  d'ail- 
^   leutt  il  court  en  avant  aulfi  vite  qu'une  mule 

C  n  o  c  o  dTii  ,  cft  jMffi  un  pcdt  ammal  qu'on 
appelle  autrement /fJii^v ,  qd  eft  aiTez  rembiabk 
au  Uxard  ou  à  de  petits  crêeêdihn  11  yiten  par- 
tic  ikns  l'eau ,  en  partie  fiir  la  rente.  Il  a  quaf  re 
jambes  courtes  &  menn)^.  San  mufean  cil  fort 

^  |>ointu  i  ft  &  queui!  courte  ft  menuS.  Il  eft  af- 
fèz  beau  iii  voir,  pat^^'i|eft<ou«crt de  pe- 
tites écailles  fort  bka  arrang^tar ,  de  couleur 
argcotioe ,  brunies  en  divers  eodr^Hts  >  de  cdtF" 
leur  Àotkc ,  particulieremiienr  fur  k  dos.  il  dc'  - 
meure  toujours  petit ,  ft  natc  en  Egypte  vers 
la  mer  rouçc,  en  LyÛc^  ft  ànx'Indes.  On  en 
prend  les  rcuia  ft  le  ventée  |NMr  les  faire  entrer 
en  Ja  compolùioo  du  mitKridate:  Il  a  uik  raye 
tirée  leloM  deioQCMpsdanis  la  tête  jnCqn'ï 
la  queue,  tf  rèâêmÛfeà  nos  Icaardc.  Diofcoridc 

Cao'edoii'â,  lé  pte^  figurément  ft  ba((e- 
meut  pour  Mécluînt ,  tralrre  ,  perfide.  N^- 
9«aip  ,  imfr^m  ;  ftfJUnf.  Ah  trtetdili'l  qui 
flatte  les  gaii  pour  ks  étningkr.  Mo  t. 

du  appclk  des  lacmet.  èttrt€êdilê ,  lea  larmes 
d'un  hypocrite  t  une  feinte  doulctti  qui  ne  tend 
qu'à  (hrprcndie  quekju'un.  Crtc^diU  lêerymA 
les  pleun  4«f- ÇnmnfMwWs  bat  du  larmes  de 
cr9€*dsiê,     1,    .. 

CROCODtLÎUll.Cm  Pknœauieftthn- 
blabk  lêloa  Diolicoride  au  chanueleon  noir  : 
elle  croit  parmi  ks  bois ,  ft  a  b  racine  longue, 
,  lilTcj  un  peu,  ki^  ft  d'une  odtar  çomnôe  le 
creflon.  Cette  cacme  cuitte  dans  de^Feau  ft  prife 
en  breuvttgie  t  Uk  ibttir  k  ûtog  nat  k  nez.  On 
a'cfa  fisn  dans  ks  obftruâioos  de  k  ratte.  Sa 
graine  qui  cft  ronde  .provoque  l'urine.  Les  Bo- 
taniftcs  ne  Conviennent  point  quelle  e0  cette 
plante.  Quck)Ues-uns  croyent  que  c'cft  le  chs' 
mêitmt  imr  :  d'autres ,  une  efpece  de  chardtn 
qu'on  appelk/pibar«c«fi^/jM.  Il  y  en  a  qui  la 
prennent  pour  l'tringwm  msrin* 

CROCOM>VGMA.  f.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Ce  font  des  ttochiCqoes  compolèz  avec 
le  ùiKZû ,  la  myrrhe .  les  rofes  roi^es ,  l'ami- 
don ft  la  gomme  Arabique. 

Ce  mot  fient  du  Grec  «pÔK^»   Cifran,  ft  àt 

.    fJ^ff4t  qui  figoime  le  marc  de  quelque 

qu'on  1  a  épreintc. 
CRoeus.f.'m.Mot 

Quelques  -  Uns  lui  d 

Ftaof  ois.  Voyez  Sara 

C  a  o  c  u  s ,  en  ternies  de  ÇKymie ,  Ifê 'dit  de  pla- 
fieurs  préparations  à  cuue  <lc  leunéouleut  rou- 
ge. Le  €r0eMt  i/M^mtunrpre^rationdcfcr. 
Il  y  a  k  ertuiJkémtit  afériti/S^  le  ctêcus  Mmî* 
tité^rmgmh^yojei  5 AtHAM  Oa  MAas. 
C'eft  k  màne  chofe.  htxtHéf  mttétlUrum  eft 
Que  préparation  d'antimoine ,  ^g^  appelle  au- 
trement ftrfrmm  éfys  m^Mm»  »  ou  fayê  éCétmtt' 

.  «MNi*.  On  eq  fait  le  vin  émctique.  Voyez  A  n- 

^     TIMOIMI. 

CROIRE,  v.aâ.  Etre perfuadé delà  veHté de 

quelque  chofe.  Crtdwt  ttU^mùl,  Mlitm  rei,  ete- 

âtrt  éUiemà,  en  parlant  de  la  pcr(bone  on  pro- 

ODce  )fcroiinuii,ftc  Ilo'yaquejesPoif- 


re 
nom  en 


^ 


rÇRG. 

tes  à  qui  il  foit  permis  dtécrixc  je  er»i.  On  écrit) 
jecrêis  ,ett  pcolc.  Vau.  CoaM.  Remarquez 
encore  ^u'on  met  raremcn^jf^  apr^i  le  vcibe 
Cfoiic  I  il  a  crii)  de  bien  ti^ie ,  eft  mieux ,  que,  il 
a  qà  bien  taire.  11  iaui  <rWr«ks  accidcs  de 

I  k  IFoi ,  TEvaugile  ,  k  Sainte  Ecriture  Dieu  a 
vouhi  actotttiunet  l'homme  k  €firê ,  lans  con- 
noltte.  afin  de  Jje  tenir  daqs  la  dépendance  ,  ft 
dans  la  krvitode^  11  y  a  des  devou  qui  aimeni 
t)icu  lans  y  bien  trùr*.  S.  £  v  a.  Celui  qui 
rr«#>aft  qui  fenhbaptiié  icra  (àuvé.  Il  y  a  plu- 
ficurs  choies  qu'on  crMfpiculement ,  &  qu'on 
n'eft  pas  oUigé  àterêir$,  A  moins  que  la  foi 
n'aUbjettiflè  n|6crC  raifon ,  nous  paflbns  la  vie 
dan)^  une  coaunrieié  perpétuelle  :  ï  cfmt^  ft  k 
ne  «ff^ff  point.  S.  £  v  a.  Les  pecibiuies  picuics 
cmbtafl'ent  (l'abord  le  parti  de  erêirt ,  qui  fixé, 
ft  arrête  les  courlês  dcTimaginatio».  Vil  l. 
Les  gens  qui  le  bornent  à  une  foi  fpcculative , 
ft  liiperfiaelle  »  cr»y»nt  tout  ce  qu'on  veut  fans 
rcpu^pancfl*»  ils  n'y  font  pas  allez  d'attention 

/  pouife  rendre  difficiles.  Mont.  Les  prudens 
du  fiede  Ct  (bnc,  un  honneut  de  ne  rien  troirt 
^ur  k  diftii^uer  duvu^ajre  «  ft  ne  pas  ha- 
larder  kur  crânce..  T  a  l  l.*  La  plupart  cfoytnt 
avec  docilité  cei^qu'bn  leur  dit  avec  autorité 
qu'ils  doivent  erairt,  S.  £  v  a..  L'cipric  n'eft 
■npint  ému  de  ce  qu'il  ne  (tm  pas.  B  o  i  l.  On 
dit  d'un  Libertin ,  qu'il  ne  erùit  ni  Dieu,  ni  Dia- 
ble i  qu'il  ne  croiroic  pa/  Dieu  (bus  bons  gages. 

Ç  a  o  I  a  i  >  (c  die  aufli  de  l'inugination  qu'on  a 
ou'uoe  choÊ  cft  vraye ,  qnoy  qu'elle  (b^t  faufte. 
Les  petits  efprîts  crtyemvïiL  iSevins ,  aux  Sor- 
ciers ,  aux  longes ,  aux  Aftrologues ,  ajoutent 
foi  àtotti  ce  qu'ils  leur  dilènt  d'extraordinaire. 
On  dit  en  .convc<  (âtion»  Cet  homme  eft  fi  fim- 
pk  »  qu'on  lui  fait  ^nr^  que  des  vellies  font  des 
lanternes.  Cet  homme  eft  1!  jaloux  de  la  fem- 
me >  qu'il  ne  k  crtit  pas  où  d  la  voit. 

0  a  o  I  a  a ,  fignifie  auji  ,  Ajouter  foi  à  ce  qu'on 
nous  dit;  témoigner  qu'on  eft  perfuadé  de  quel- 
que choiêjfur  le  rapport  d'aùtrui.  rid*rtmlicki. 
On  doit  croin  un  honnête  homme  fur  (à  parole. 
Cela  cft  vrai ,  fi  on  en  ffii  les  Hiftoriens.  En 
l'état  où  je  fuis  je  lui  dois  pardonner  )  mais  je  ne 
la  dois  pas  «TM'r/.  R  o  c  H  s  r. 

fCêfk  tm  homme  t  nta  mêmt,  À  miner 
par  II  net,  i 
Bije  l*My  mis  ^Mfpim,  de  v»ir  tâut,  /mus 
ritn  croire*  .  ;  Mo  t. 

C  a  o  I  a  1 ,  fe  dit  aufl?  des  opinions  qu'on  fe  met 
dans  la  tête ,  fondées  fur  plufieurs  taifonnemcns 
ftconjeâutes.  11  n'y  a  point  d'opinion  fi  ex- 
travagante ,  ^ue  quelques  Philofdphes  ne  la 
cr»y»nt.  Il  y  a  des  hommes  qui  s'imaginent 
qu'avec  une  ccnaine  étendue  d'crprit  «  &  de 
certaines  vUës ,  il  ne  faut  pas  crotre  comme  le 
peuple.  La  Eau  y.  Le  monde  a  des  apparen- 
ces bien  trompeufcs,  ce  n'eft  pas  tout  ce  qu'on 
était.  11  ne  faut  pas  crtirt  de  jegcr.  Entre  les 
fciences  il  n'y  a  que  la  Géomccrie  qui  obligea 
tmrt  ics  démonftraiions. 

fluoy  t  lefeihU  intérêt  de  ce-  «luen  fourr» 

croire 
D*tmi  benne  M^ien  empêchera  la  glfiire  f 

M  o  L. 

C  a  o  1  a  B  >  lignifie  encore ,  Suivre  l'avis ,  le  con- 
feil  do  quclc^'u'un  :  déférer ,  ferapportcrà  quel- 
qu'un. Si  vous  m'en  crtygz  ,  vous  n'entre- 
prendre^ point  ccue  a^iie.  Mon  droit  cft  Ci 
bon ,  que  )'en  croirtU  qifî  on  voudra.  Il  ne  faut 
pas  ereire  Ibli  fens ,  là  paftion:  Il  ne  faut  pas 
quelquefois  même  ereire  à  fcs  yeox. 

Ç  a  o  I  a^ ,  en  termes  de  Palais ,  fignifie  ,  Rece- 
voir pour  preuve  ,  admettre  à  un  ferment  en 
Juftice.  On  ne  crett  point  les  lîmples  ~âncga- 
tions  des  Avocats  ,mais  les  preuves ,  les  titres 

Îu'ils  rapporteur.  Ondoiten  f  roi  r#  le  ferment 
u  deftcndeur. 
Cau,  us.  part,  ftadj.  Créditas.  On  dit  abfo- 
folument  au  Palais  après  qu'on  s'eft  rapporté 
au  lêrmeot  de  quelqu'un  ,  qu'il  viendra  crA; 
c'eft-ik-4ire ,  qu  il  gagne  la  caulê  en  ÊuCuit  l'on 
affirmation  en  Juftice. 
CROISADE.  C  f.  Entreprifc  d'une  guêtre  fainte 
contre  les  InfideUes ,  ou  contre  les  Hérétiques. 
Saerum  hBstm  ,  fscrs  hruàs  milttia.  On  y 
'  alloit  autrefois  par  devotion^ft  ceux  nui  avoient 
deifeio  d'y  alkr  ,  lé  diftiMuoient  des  autres  en 
nattant  des  croix  de  diftrentes  couleurs  fur 
kur^  habits  fiiiraQt  Icox  aaiiooi  Les  François 


CRO. 


t»  pôrtoicnt  tougc  ,  les  Angbis  biabche>  M 
Flamands  vettc*,  les  Allemands  noire  ,  k  ks 
Italiens  jaunci  On  compte  8.  Creijttdes.  La  pre- 
mière CreiJ^de  (at  concluif  au  Concile  tenu  i 
Ckrmont  l'an  loy/.  fous  le  Pape  Urbain  1 1. 
C'eft  Pi^re  l'Hcrmitcqui  Je  premier  prêcha  li 
Creifiede.  Tous  n'alloicnt  pas  aux  Crotfadts  J 
pour  la  gloire  de  Dieu  ;  ks  uns  partoient  pour  *» 
accommoder  leur  dévotion  à  leurs  intérêts ,  %k 
,les  autres  pour  ne  palfer  pas  pour  des  lâchtrs. 

^C  H  s  v.  Les  Croi(^es  au  été  toftituées  d'a- 
bord pour  aller  conquérir  la  Terre  Sainte;  Mais 
depuis  les  Papes  les  ont  employées  contiC^les 
'^  Infidèles  &  contre  les  Hérétiques. 

CaoiSÀDB>cn  termes  de  Marine.eft  une  ConP 
teliation  qui  eft  vers  -le  ^ole  Anuf^quc  ,  qui 
a  quatre  étoiles  diljporées  en^crùix  ^dont  ou  le 
fcrt  au-delà  de  la  LigiK  pour  dilrerner  le  Polc; 
comme  on  fait  ici  par  les.  ^Atdes  de  la  petite 
Ourfc.   Sydus  cructs  figuramrefertn]. 

C  R  O I  S  A  T.  f.m.  Efpece  «le  monnoye  d'argent^ 
valant  environ  un  ccu  k  demi.  Momja  figHâ 
cructs  fignat».  Les  cretfmts  le  fabriquent  a  Gc- 
nes,  &  Ibnt  marquez  d  un  c6tê  d'iine  croix  ,  ic 
de  l'autre  ils  ont  une  image  de  la  Sainte  Vicrp;e. 
C  R  O  I  S  E'  E.  (If.Fenétrc.grande  ouvertuic  i^x'on 
lailfcdans  une  muraille  en  l'clcvaut,  pour  éclai- 
rer les  appartcmens.  t'tntfirn.  On  ne  fait  plm 
de  cro./e»  avec  des  meneaux,  parcetAiiis.lcH-  ' 
gurcnt  tout  un  bâtiment ,  i'cii  cepcn<hf||t  dç  <^f  s 
meneaux  qui  furnioient  une  croix  dans  Ion  -  " 
vcrtorc  de  la  fenêtre  d'où  eft  venu  ce  nom  de 
ereifée  que  \zi  fenêtres  retiennent  encoiç  au- 
jouid'huy  :  on  les  appelle  eu  ce  i'cnsjc^tfi  per 
mtdiam  ftntftram  projeili.  Une  croijtt  ciirillie 
en  plâtre.  Une  creijet  partagée  eft  ccflc  qui  eft 
à  4.  à  é.ouà  8.  jours. 

On  appelle  croj'ée ,  le  challîs  de  menuiferic  dul 
fert  à  bouclier  ccitc-ouverture  ,  avec  les  ^es 
&  voleiit  qu'on  y  applique.  C»ncellf. 

DsMi  B-CRoiSEE  «.«H<i({ie  petite  fcnctre  qui 
n'a  que  la  moitié  de  la  largeur  dune  croifet  i 
ou  fcnctre  ,  quoy  qu  elle  en  ait  toute  la  hau- 
teur. iAtdiA  ftntflre   fars. 

C  R.  o  I  SE  1 ,  dans  les  Eglifes ,  cft  cette  rcpte- 
fencation  de  croix  qui  fefaii^dans  la  voûte  des 
grandes  Eglifes,  quand  les  ailes  font^lcvccs 
au  milieu  aufti  haut  que  le  cho-iir  8c  la  nef. 
SlhÀtHor  sngulorum  templi  juniluraiCommifl^i-! 
rii,6tf/îrj<?.  Ainfiofi.  appelle  croix  y  le  travers 
que  forment  les  deux  bras  d'une  Egliie  bâtie  en 
croix.  .        ,  \       ■ 

Croise'' s   D'Ocivssron  appelle  ainli  les 
arcs ,  ou  ijervurcs  qui  picnnenc  naiftance  des    - 
branches  d'ogives ,  ^qui  croi(cnc  diagonale-      , 
ment  dans  les  vfeuies  Gothiques,  ^rcus  dtcuj- 
fAtim  trajeiîi, 

C  a  oi  SES  DE  l' Ancre,  c'eft  la  partie  de 
l'ancre  qui  en  fait  lafroix  ,  laquelle  cft  Ibudéc 
au  bout  de  la  verge  i  c'eft  fur  les  bras,  ouî;i 
croix  de  l'ancre  que  les  deux  parcs  {ont  i'oiw 
dccs,  Pars  ixtrerna  anchore  i»  crutem  confort- 
mata,  <• 

C  ^i  o  1  s  t'  £  eft  unjcrmc  de  Tifterand.  C'eft  un 
entrei'aftcrr.cnt  de  fils  bien  icrrczenlcirible.  Sta" 
mtn  ac  ful/tegmendinclo  tranfverjum. 

Ca  01  se'sjciI  au  (Il  un  terme  de  Danfcuf.  dtf. 
corde.  Ce  font  quatre  perches  à  quelque  dif- 
tance  les  unes  des  autres,  croiféesvers  le  haut, 
&  fur  lefqucis  on  bande  la  grofl'c  corde  fur  la- 
quelle on  danfc  avec  un  contrepoids.  Mettre 
les  creijets  &  bander    la  corde.  Ptrtica  de- 

CHjjMie. 

C  R  o  I  s  e'b  ,  fe  dit  auftî  de  petits  bâton!  cm/Vz, 
^au  haut  de  la  ruche  par  dedans  «  autour   dcl- 

■  quels  les  abeilles  font  leur  cire^  Bucilli  decuf" 
fati. 

CROISEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maître 
d'Armes.  Le  creijtmtnt  confifte  à  mettre  fun 
épée  en  forme  de  noix  fur  l'épée  de  celui  con- 
tre ^ui  l'on  fe  bat.  EnJ'i^LcuJfati,  1  Faire  un 
croijtment  /'/•«•'/-<  L 1  A  i^K  u  R  t. 

CRO  I  SER^rV^aâ.  Mettre  une  chofcdc  tra- 
vers fur  une  atitre,  cnforte  qu'elle  reprefentc 
une  figure  dèicroix  en  la  couppant  ou'traver- 
fant.  Dtcufiare ,  canttUétrt.  Ces  deux  lignes  y 
ces  denx  diamettes  fe  o-oZ/inr  i  c'eft- à-dire,  le 
traverlcnt  à  angles  droits,  à  angles  aigus.  Les 
fils  de  la  toile,  de  la  fcrgc  fe  creifent ,  paflci  t 
les  uns  fur  les  autres.  Croi/tr  les  piques ,  ks 
épécs.  Les  Tailleurs  croiftnt  les  jambes  quand 
ih  travaillent.  LcsVanicrs  er0tj,tnt  les  olïcrs- 
Les  Jardiniers  fftfi/frf  les  ^anches  Hescfpaiiers, 
ce  qui  cft  quelquefois  une  beauté  ,  «quclque- 

>  V  U  foi| 
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(bis  uoMâoc.  La  ptrcflcux  ^  (buf  cm  k»  Waf 

Cro  iiijti,  (c4ic-aiUCdct  kabin^swsMftr- 
lie  avance  tiil  l'aalrc.  Ccim  robbc  le  ckambic 
■n'cft  pas  aâts  Urge  .  clk  ac  i^/«  fM  aiTct 
fur  l'cftamaç.  Ce  labat  dl  mal  caiBé  ,  la  boacs 
trêtf^ut  r«ô  fur  l'aiiuc. 

C  a  o  1  s  I A  /(ê  4k  cnooic  4cs  chcmim ,  d«i  ratfs 
oui  le  ttATerfaic.  VU  mmâft  f$m  trsmfutrfmm 
jtfMmt.  Il  (aïK  f rcodie  à  dfôic  ao  fremier  che- 
min ,  ft  la  pranictc  nU!  que  vous  uouvcrcs  qui 
«'  »f»rM. 

C  R  o  1  s  I  R ,  Ce  dit  andi  de  ce  qui  cniTeriê  le  che- 
min •dcTanc  quelqu'un.  VismJ'ttMrt  im  irmnf» 
vtfmm.  Ces  Câtaliett  ont  biidc  de  voleurs  , 
ils  Conc  venus  (r0tftr  le  chemiD  pouf  nous  ic- 
conoolccc.  Nous  avons  veu  un  undter  qui  a 
€r»ijé  o6(re  route.  On  die  à  la  Chaflc  »  CrM^tf 
Ut  chiens ,  quand  ou  cnveilc  le  chcnin  où  il» 

'   courent. 

C  R  o  1  s  I R  ,  ft  dit  preCqoe  dans  le  méma  fensau 
figuiè  i  pour  dire  ,  Se  traverfer  les  uns  les  an- 
tres ,  s'oppofcr  i  quelqu'un  ^  k  nuire  iBtttiKltc- 
inent  dans  les  roàncs  vuifs  ,  ou  dans  les  mêmes 
prèccndoQS.  Siki  mmfm  MÀvtrftm ,  •ijiêtrt , 
mttrt.  Ces  deux  rivaux  (c  cr»if$nt ,  &  te  tta- 
ver(cnt  par  tout.  Cette  exprcffion  cft  tcis- 
commuoc  dans  laconvetlâtion  -,  maison  ne  la 

^  jrouve  dans  aucun  Dié^onnairc  en  co  fcns. 

C  R  o  1  s  s  R ,  fignifie  au(fi  ,  Ranrer  quelque  partie 

,  d'une  icritare  en  la  cravetunt  avec  un  traie  do 
plume  en  forme  d'une  croix.  Limtms  c»»cdlM' 
tim  indmttrt  >  feriftmm  mliaitêd  cdmeUsrt.  Ne 
faites  pas  fgnds  Au  la  (laulc  de  ce  contrat ,  il 
y  a  trois  l^nei  de  erMJféts ,  de  rayées ,  de  bar- 
rées. 

C  R  o  I  s  s  R  y  figni/ie  aufC  ,  Marquer  quelque 
xhofc  d'une  croix  »  pour  montrer  qu'il  y  a 
quelque  chofe  à  redire  ou  à  refaire.  Crncs  sli^ 
tjHid  figmétre.  On  a  frw/ê' cet  arrêt  pour  empê- 
cher qu'on  ne  le  délivrât ,  que  le  procès  Qc  fût 
un  peu  mieux  examiné.  Quand  on  cftappcllant 
d'une  uxc  de  dépens ,  le  Procureur  cft  poiu- 
«/iiivi  pour  cotcer  .  &  crtiÇtr  ;  c'eft-à-dirc, 
marquer  d'une  croix  les  articles  dont  il  cft  ap- 
pe  liant. 

C  R  o  I  s  I R  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  sVft  dit 
du  temps  des  gucnes  (aimes ,  de  ceux  qui 
faifoient  voeu  d'y  aller ,  &  qui  (c  crojtitnt  6c 

Ercnoicnt  la  nurque  d'une  croix  fur  leurs  ha- 
ies. SÂCK*m  mtUttéim  frofittri ,  facré  milittt, 
nomen  tUrt.  Philippe  de  Valois  propoCi  à  fcs 
fujets  de  fe  crotltr  ,  &  commença  by-mémc  de 
prendre  b  croix.  D  i    P  R  a  d  i. 

C  R  o  I  s  t  R ,  en  termes  de  Marine ,  (îgnifie ,  Ro- 
der fur  une  côte ,  y  faire  divcrfcs  bordées  >  & 
travrrfes  >  aller  &  venir  fut  une  mer  pour  la 
garder,  &.  empêcher  les Corfaircs  de  piller  les 
Marchands ,  de  faire  des  dcfccntcfi.  Il  (e  dit 
audi  des  ennemis  qui  cherchent  ï  pirater ,  & 
qui  attendent  les  vaiifcaux  ï  IVntréc  du  à  la 
lortie  des  pores.  Ml^ria  percitrrtre  ,obfidere  ^d 
esdemtHtsndM  velinf  jl^nda.  L'armée  a  paHc 
une  partie  de  l'été  à  aoifer  les  côtes  de  Bar- 
barie. 

Croise,  e'e.  part.  8c  adj.  Il  a  les  lignifications 
de  fou  verbe  en  Latin  comme  en  Françtns. 

•Croise',  en  termes  de  Blalbn ,  fe  dit  du  Globe 
Impérial,  8c  d^s  bannières  chargées  d'une  croix. 
Cruci  infintHns. 

C  R  o  I  s  k'.  f  m.  Celai  qui  cft  /le  la  Croifade ,  qui 
a  pris'  la  croix  pour  aller  faire  la  euene  aux' 
InfidcUcs.  Sacrum  militUm  frtfeJLt.  Il  alU 
au  fccours  des  CroifeK. 

Ç  R  G I  S  E  T  T  E.  I.  f.  Plante  dont  la  racine  eft 
compb(ce  de  beaucoup  de  fibres  jaunâtres  ,  ôc 
qui  jette  plufieurs  tiges  de  la  hauteur  d'un  pied, 
quarrées ,  veluifs ,  minces ,  foibles,  8c  twiièes. 
Il  fort  de  chaque  nœud  des  tiges .  quatre  feuil- 
les difporécs  en  croix  ,  plus  courtes  >  mais  plus 
larges  que  celles  du  grateron.  Se» fleurs  naiilcnt 
des  aiftelles  des  feuilles  :  elles  font  petites ,  de 
couleur  jaune ,  &  découpées  m  quatre  panics. 
En  Latin  crucUt»  Inrfutn.  Cette  plante  eft  def- 
ficative ,  aftfingcntc  &  vulnéraire.  Elle  cft  auftl 
propre  dans  les  hernies ,  fi  on  eu  fait  prendre 
avec  du  vin. 

CROISEUR,  f.  m.  Capieaine  ou  vailTcau  qui 
rode  fur  une  côte  pour  la  gaider ,  ou  pour  y 
pirater.  M»ris  vtl  tmtcr ,  vel  ftrut», 

CROISIERES, en  termes  de  Marine ,  font 
des  côtes  ou  parages  où  les  vailfcaux  vont  croi- 
ÇJtm  &ire  des  courfcs.  Inftfié  firent  tr*.  Etre 


ê«(st 


m^cm»  tftifléH ,  c'cil  êm  cbm  boa'aiJroU 
pour  riumUc  lia  vaiffeatu ,  ft  pour  les  atta- 
quer. 

Cào  I  SON,  «bCUOI  SILLON,  f. 
m.  Le  bnt  «  le  cnvcn  d'wc  c|oix.  Crmiê 
krsiiti  t. 

C  a  •  I  s  I  a  I,  o  ir  ;  cft  asA  une  ptirk  folt  de  pièt- 
re ,  ÛMfdeboit.  q|d6ptft  •DecioHiccndeux 
•  par  U  kamau ,  icmx  <m  Ittgétr.  FM4r/r« 
tTéutfv^rJm  ftÊfm.  U^jÊà&tmJ&wmàMûtt" 
croiCkc  On  appelle  tr9if9»m  à»  tkâ0i,  àc 
peots  morceaastdt  boii^crDiinqiii  icpanentlcs 
carreaux  d'un  dudb^dc  verre. 

CROISSANCE.  Cf.  AoKmentation  qui  (ê 
fait  de  b|  taille  M  delahaweur  dei  animaux. 
ou  des  aiWtt  pÊt^%  m  «main  %e.  Atctttiê , 
émretmtmntm  »  étttrmmtmimm.  On  paiJoonc  tax 
jeûna  gens. s'ils  mangent  Niaminp .  )«(qu*à  ce 
qu'ils  ayeiK  pris  leur  grmfimtt.  Les  chàîes  (nr 
leur  retour  ne  (ont  plas  «aiiac  de  nmffâmet. 

Ce  mot  vieai  de  trtftmttM.,  qa'àn  (Shne  de  tr^" 
€0f*.  Il  vieillit  un  peu  danik  propre  i  mais  dan* 

'  le  figuré»  il  eft  plnsnobk  9c  plus  beau.  Ceft 
on  jeune  eTpiit  qui  n'a  pat  encore  pris  toute  (à 
irmjftmci.  L'amour  8c  l'eftimc  que  j'ay  pour 
vous  ont  déjà  pris  toute  leur  ètiîfptnu.  C  o  •- 

TARD. 

On  appelle  apili  emjfamen ,  eertatnei  herbes  con- 
gelées qui  &  prennent  fur  les  rochers ,  8c  dans  la 
mer ,  ooot  on  ome  les  grottes.  Il  j  a  de  c^ 
ffMjfkmsét  flui  tèéft  m  (onat  énuke  de  coq  f 
qu'on  ^Pfév  *rmjpiêu€s  des  lodo.  jEUei  font 
nn.trés-bel  cilct. 

CROISSANT.  Cm.  U  Inoe  nouvelle  qui 
montre  an  petit  tayon  de  huniere  aboutidant 
en  pointes ,  quand  die  comAiencc  à  s'élomcr 
du  foldl ,  8c  qur  s'augmente  jusqu'à  ce  ou  elle 
foit  pleine  dans  foooppofition.  Lumé  ertjctmtit 
ctmmm.  On  appelle  unpropccraent  cmfféwt , 
la  même  £^re  de  la  lune  en  decours  :  mais 
alors  ia  poinies  îaw.  tournées  du  côté  de  l'Oc- 
cident ,  aulieu  «qu'elles  fooc  du  côté  dé  l'Orienc 
pendant  le  trêi^^nt, 

C  R  o  I  s  s  A  M  T  ,  (c  dit  aulfi  de  ce  qui  a  la  figure 
-de  cate  nouvelle  luoe.  Ainfi  St.  Aiaand  a  dil  d'un 
fromage  :  <  -        .        ^ 


Dt  Uttu  dtvéemt' il  ctoiflaot  1 

Croissant  ,  fe  dit  %uréinenc  ft  poetîooc^ 
ment  de  l'Empire  du  Turc  ,  qui  a  un  erêijftmt 
en  fcs  Armes ,  8c qui  levait  mettre  fur  tous  les 
toits  8c  lieux  élevet  *  comme  font  lesgitoiiettes 
en  Occident.  Tmrcicmm  lmftri$im  cuJMS  Imus 
crefctnt  infignt  tft.  faite  pâlir  le  Cfifftmt. 
B  o  I  L.   C'eft-â-dire,  Epouvanter  les  'Tnra. 

Croissant,  eft  aulfi  un  inftrumenttrenchant 
8c  fait  en  arc.  dont  fe  fervent  les  Jardiniers  â 
tondte  leun  paliifades.  ¥»Uit  £tnm  tttfctntit 
in  m»rem  Ihh*.  etnfjtmMiim.  On  le  dit  aulfi 
de»  autres  ferremens  utilez  de  cette  manière , 
comme  ceux  qui  fervent  à  tenir  la  garniture 
du  feu  dans  une  cheminée  ,  8c  autres  (èmbla- 
bles. 

Croissant,  en  termes  de  Luthier ,  eft  un 
enfoncement  fait  en  forme  de  demi -cercle  aux 
cotez  des  violons,  Ac%  violes  ,  dei  balfes,  8cc. 
FijfHrét   crtfctntts    m  mtrtm   Imru  eithstrit 

OxoRi  DU  Croissant.  OrdredeChe- 
valcric  miliuire  fondé  par  René  d'Anjou  Roi 
de  Sicile,  8c  Comte  de  Provence  en  1448.  Ordê 
militaris  à  crtfctntn  lu»»  nmncmfMms.  Les 
Chevaliers  ponoient  fur  le  bras  droit  un  crt^- 

,  fmnt  d'or  émaillé ,  duquel  pcndoient  autant  de 
petits  bâtons  travaillez  en  façon  de  colonnes  , 
que  chacun  de  ces  Chevaliers  s'éioit  trouvé  ou 
à  des  batailles,  ou  â'dcs  fidges.  L  a  P.  An- 

SILMS. 

Eh  termes  de  Blafon ,  on  appelle  crtijj'émtm^aitt, 
celui  dont  les  pointes  font  tournées  en  haut  vers 
le  chef,  qui  cft  (à  plus  ordinaire  reprclèntatioo. 
LunuU  ftfHftna.  Les  Ottomans  portent  de 
finopleau  erttJJ'int  mamtmnt  d'argent.  Les  rr^T^ 
fmnt  MêlU^dont  ceux  qui  ont  |cut  parties  ks 

ftlus  groucs  8c  plus  pleines  à  l'oppofite  l'une  de 
'autre ,  8c  dont  les  pointes  regardent  le  flanc  de 
l'Ecu.  LMtUdé  êhvtrfé,  '  Le  crêijfmnî  ttttvtrfé 
ou  c9Mchi  eft  celui  dont.les  pointes  font  au  re- 
boiirs  du  montant.  Invtrfa,.  iM-grêiffins  têmr- 
HiT  (ê  pofime  comme  les  adoflez  :  la  diflêrence 
eft  ,  qu'ils  tournent  toutes  (leurs  pointes  d'un 
même  côté  vers  le -flanc  dexc^e  de  l'Ecu,  foit 


'^&SkA    ^-■•-  -i>*i  «A  ■"  I"'  '  •;  -Il  11  II  t  •■••  'nl    '. 
cnmpBf  mtoiainnei  bbi  cunnMnRsitBB' 

train -•■!  km$  |  >liilw  nw  te  tètk  ^mtht  de 


^ 


aficctecoonaiiKààMIe  èmmiàSH  »•  WÊÊtutmant 
kttcs  pointes  k  vtgùéàm  tt  fine  «ffoAwAes 

^Vi^^^^p   ^^^B^B     WnVV^V^V     ^^^^W^^^^^^^^  ^^^^^^r^^M^W  ^^  ^^^^UW^^FU^W  ^^W^* 

êtsi  Dto'TiMtt  dk  rfÊÊ  dette  fnti^H^mibit 
»ditBrriri«M  Si  J)MllsiÉiit«irOftdi*4idM. 
Me  Cmjtkm,  UdeviûedrHBnri.l<lj  HokiMlfi 
m^êpfém  ttéfèàt»  ^  r  v  -^-^  '''(•'1  "'-o-'-'t 
C  R  Ql  rx.  f.  oft.' iUi|Mttio» '#Wi '«iw|îcaa 
Mt  k  jnofM  dctfetik  ^oi  )r  Mdfl<"i*>'<(vviti#, 

fou»  ki  tatt  à  cbcfseU  iet  bdU^usc  i^és 
ott'on  a  loaflaicé  k  ptcmier  oMttbiv  ^u^  en  a 
donné  d'aboM ,  k  Éiakre  ft  k  ncoiyv  pii^- 
•ent  k  «n«^ ,  c^cA^à^ife  ,  lee  kcftiana  qui 

*  m  II9»  nuldplicti^  li  qui  font  k  ncoficdu 
baa. 

C  R  O I  TTUlL  ^^  /#  SNiê ,  ft  prmfm ,  je 

ftmt*  Aogmeniit  en  hameur ,  m  gri^kur  ,  en 
étendtti! }  devçniè  plus  gios  ,  ou  plus  gnhd. 
Cr*ff«r»  ,  MttrtftÊn  ,  uttnfetrê  ,  imsfff(9r$. 

•  Tous  ks  animaux  Ac  les jpttnccscf«i^|^Mir)u(i|u'â 
on  certain  âge  de  confilknce ,  juli^u'â  un  cer- 
tain état  de  Jujutcur  8e  de  gtodeur ,  911  efidif- 
lcrenililookttr  ctpccc.  Onditque  kcrocodik 
«rWi  pcp^MÎMOltUtte. 

Os  am  «Spft  fit  telkmenc  neéttc  oue  ks  bons 
AtfKÛn  nek  fiaient «nelqttefois  aâif .  ic  alors 
Il  fi^fit ,  Faite  emtrê  ,  niwmmtet.  On  ea 
cMove  divcn  cannf  ks  dans  la  Podk. 

4  df$  tmér$  him  tmih^^tMfiUfUjtiif- 

C*«p  infattUimm  Umf  trotue  /mt  ié- 
f**  '  Ma&H. 

Corneille  âdiianfi:,  4 

Makt  U  fUu.Ini»  mmfmMt  »êtrt 


Anrqnekon  pc«  a]o&Rt  ftâdneqn  t  iBc  :  Ces 
Dieux  m'nnrdiâfrottoiadequirr«fms(âgki- 
re ,  Ac  (bn  tourmcm.  Gel  plirati»«à  tfmrê^ 
dans  une  figuificadon  aâive,  ont  été  Menées 
par  les  bons  i^Meuis.,  On  ne  peut  fn  dowec 
pourtant ,  ou'cn  ne  k  pniê^£kitt  «âif  quelque* 
lois ,  dan  la  Profentek  i  puifque  l'Acadalik 
îraofoi6k£Uc,ât  en  nppçfne  ccteaeoipks 
Les  pk^fes  ootbien  erm  k  irrieiu.  |1  a  voUa 
msirt  ton  iardia ,  (bnenclqit.,  ÇeUne  fiUtque 
erWirt  iiMniaMlt  le  ma  douloir.  Il  eft  pour- 
tant cenain  qullne  êuk  inucer  «et  excories 
que  fort  ratemeac»  ae  kfitrvirfhitôc  du  vttbe 
éuenitrè ,  quandop a  belbind'an a^H<tfigW#f 

CkoiSTRi,  k  dit  auffiietMnkf  des  animaux 
8cdcs  vwctaux  qui  ne  leur  Ibot  pas  effentiefles 
ou  oeceflaires,(Ks  ongles,  des  cheveux  de  la 
barbe,  8ec.  Les  Moines  Gréa  Uiffent  enitr* 
leur  barbe  le  leur,  cheveux.  MmrUm,  trintt 
frêmitrtré. 

CR.O  I  s  T  R I ,  iTemploye  aufli  en  patW  desqna- 
Htez  neceilàires  pour  être  produit  dans  un  lieu. 
Les  blex  de  Ftance  ne  awfftmt  point  en  Améri- 
que, n'v  peuvent  venir,  lï  crntdii  tabac,  des 
cannes  de  fucre  en  Languedoc ,  mais  ils  n'y 
mettrifl*ent  pas  bien,  TeUc  plante  trmt  dans  les 
marais ,  qui  ne  cmt  pas  dans  les  montagnes. 
Il  jCTMr  plulîeurs  eommes ,  de  la  mou(&  8c  au- 
trescholcs  (èmblables  for  les  arbres. 

CxoiSTKi,  (edit  pareillement descho(b qui 
s'enflent ,  qui  s'aiwmentent ,  ou  qui  paroiftenc 

Elus i^randes.  Crtjctrt,  tutgtjctrt.  Les  eaux, 
t  nvktes  etêi^tmt  à  k  fin  de  l'hiver.  Lo  ma- 
rées crt^tmt  en  pkine  lune ,  8c  dans  les  Eqnino< 
xes.  Les  jours  emjimt  ea  ktk.  La  lune  trtit 
jttfqu'à  (00  plein.  On  a  mi  ce  parc  de  aoo* 
arpens. 

Croistili,  (cik  aufli  des  maladiesqui  s*aa« 
«entent ,  qui  s'étendent  fut  le  cotm.  Imgravtf' 
etrt.  Sa  fièvre  (rWr  au  lieu  de  diminuer.  Ce 
canoet  ,  ctoe  louppe  ^r#/|^<nir  .toujours.  La 
cangrêine  <*Mreo  peu  de  temps,  fioo  n'y  re- 
médie. 

CRoisTRi,  s'applique  anflî  aux  corps  politi-* 
ques  ,  8c  (ignifie  ,  Multiplier ,  augmenter  en 
nombre.  jâcttêf($r* ,  crtfctrt ,  f^.  Le  f*o^ 
srêit  tous  ks  jours  ï  Paris.  Son  levcnu  'w'^ 

cou| 
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C»»iaTjini 


n4nM.4cns. 

loionadui 


f  ■  -  ■    , 

V«|cy  d'autrei 
les  vert  qu'on  j 
,   ck. 

CAOIfTK.i,  £ 

lancd^bniu^ 
su  MMtttnsk 

<csceb|9aiè.,X 
die  df  «et  Oral 
nsill  jfraffdy 
leurs.  Na/o, 
C»oitTE'a./l 
fhralês.  Ackai 
be.Mauvaikhei 
on^cuikniirui 
qn'dkne  fiUc  01 
ceuxqnikpk^ 

grande,  faites  i 
ynmtrêifi,  il< 

oeancquaafiûi 
•tnpt.,  qu'il  «f 

cour  en  une  nuit. 
CRiu,iu.fart.l 
CROISIIÎB. 
u  fait  en  cioix 
rtBê  trmrutrfi 
te/lnr«.  On  con 

filuie. 

CROIXCf.K 
deux  **wrffany 
cottppe  raucre  < 

j    Crux.  £lk(êtv( 
In  malÊùtCttts 
^'foiene  élever 
ibldacs,  comme 
attacher  enciwfj 
Le  Gouverneur 
^«f  JT  quelques  v 
les  cTMx.  vit  de 

.S.EVJL  , 

^*otx.  lignifie I 
^  laRedemptioi 

«opii^acs.Pa 

^*.?'/.fignificj 

*^imltuaieot  au 

grande  vénéraa*< 
voulu  étieattadi 
^'^Jttrtix,  ado 
«^«*iko«dit£ 
ks  injures,  (es  re 
poudire,kso(& 
tarbcede  k  erm 
OnappeUeiuw»/» 
Klokmniiêk). 
Sainte  Heleine  1 
vwye  cnix  de  l 

tfttcfarkCalva 
fe  pguryai  kijj 
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\9l  alors 
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JKaJMMBiiiifi,  Ûin  a^xés  atoir  impsiMb  à 
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C » »a M ji»  ^^  Igiit  iii'/ilMt  i  ymé  ài 

,P«  N  dlc  i^iiifi.  4(1  bètlHl  Awiiaiti  «aa la 
'■ilWi.ibii. .     ''  ^     ^^ 
Cil  «  1 1  va  ^  «  6  4k  fieHéMK  det  cholb  oMi- 

mIm  4t^hiMi|i|!4li TaMif ,  k  «plcie  m^ 

/WfailiMcÂtffdnfi^eit.  ÇaOiinMiiian  a 
Biaiin4  m  nwwiwi»  *••  4iyUCT  4cpuU  <â 
fiivMr.  Lia  ^riin,  ft  la  comaexoedKS  àfan: 
4«  Ma,laài.<»«lifW  «ulgié  aaaa,  oaa  ImIc 
4e  4m^ft(alicxs  dans  om  ocbois.  Fiac^u  Les 
IttflaiiOB*  4oiv«nc  ^se  flacéeadaas  tia  a4  oc- 

È»  i^nt  Jcp  ^  forics»  &  las  plus  ftnfiUes 
lac  Jcs  4ciDicxcs .  afin  aue  le  ^ï^*^»"**  m\\» 

cAà^fMm  (m  tè Vàn^    '        • 

Vofqi  4'aatxes  exemples  4t  ee  (èns  figuxé  dans 
1^  nxsqa'opadtezattrailiettda  premiexani- 
cle.     •,,  : 
CftoiaTE>i»  fifcni&aufi  iê  x^andre  «p  pax- 
lam  d^  braiu<  Le  bruit  de  la  pcuc ,  de  lagoex- 
«a  9fmt  nms  les  jouci^  Imrtkrtfufk  k  <    ^, 
C  n  o  I  «  T  &  I ,  %Hieaalfi  >  N^Iu».  ^  4ic  jpôe- 
ciqaeaBcnc,  Ut  Afaixs  tf^èfmi  bm  les  pas  de 
acscefaMHKèw.  LaifÉuplucf^rj^dans  la  bou» 
che  d^aecQracenx.  CoraeiUe  adicaufltde  Pa- 
ns :  Il  jndt  des  badaoi»  4Mnanc  tc-plus  qa'ail- 
leoxs:  Uëfti, 
CâailvBla  ,<  là  dk  prorcrbialemenc  en  ces 
phialês.  AclMiiiiaba«niloe«r«ltjpoincd'hex- 
bc.  Maaf  ailé  hexbe.^rW^  to^kjouxs.  On  dix  quand 
oo  ipeai  loaliK  onepecCbone ,  ou  quckpse  chore , 
^'tfUcne  ÊUc  ^ne  irtitrê  9c  dabdlix.  Oo  dix  à 
ceux  qui  là  pla^BCM  qu'une  cbolê  n'cÀ  pas  jMflca 
gxande-.  Faim  la  éuraisex'^  *  lai  dites ,  Dieu 
ynmêtréi/ir,  U  cft  bas.  Oadk  d'aubomoie  de 
œancquta  £ûc  une  sxande  Ibnnne  en  peu  de 
•unpt/,  qu'il  cft  «ré  tiomma  no  ch^mpignoa 
Kouceouaanuix. 
C&BU»iU'paxcftadj.  Voyeaifonoxdre. 
CHOISyilB.    Cf.UtitfbxedcUiêigequi 
6  fait  en  çxoiz.  Sttmimt  0tfiiii4gmmit  di- 
rtBê  tr'Êmrviffêfê&tU.  Celle  du  dxap  s'appel- 
UJjiuM,  Ooconoolcla  fineflè  d'une  fexge  à  en 
voix  la  tnifmn,9L  celk  du  dxap  à  en.  voit  la 
fihut. 
C R CI X C f.  Pièce  de chaxpemé  compo(%e de 
deux  rnuycnu»  de  bois ,  donc  l'untiaferfi!  6c 
couppe  fattcxe  ordinaixanenx  à  angles  idroiu. 
j    CrMT.  £Ue&XToi(  anucfoisde  (iippticr  pouc 
les  malÊûtcuKS  ac  les  e(clava.   Les  Romains 
Cvloienc  èlevex  des  ettix  poux^re  peux  aux 
roldacs,  comme  on  fait  ici  des  pocenco.  Il  le  fie 
attachex  txktféix  au  pied  du  xochex.  Aataiic. 
Le  Goorëmeux  de  la  Pxorince  fit  menre  en 
cTMjr  quelques  nrfeuxs.  Unlbldat  qui  gardoîc 
Jcs  cfMx.Tic  de  la  lumière  dans  k  monumcot. 
S.' Et  IL 
^ao  I  z,  ^gmfiepaxmilesChtetiens  k  mvft^ 
de  laRedempcioo  ,du  geoxe  humain.  sAmêr* 
rtfëf^^itms  kmmtuu,  myfitfimm,   La  cft*  a 
itëuai  (cai^dak  poux  ksjuilî,  une  folie  dans 
l*opii||onde8.  Pa7cns,dic  StPaul.  • 

Cao I X  ,  figpiiSe  auifi  k  bots  ucrè  qui  a  lèxvi 
<l*inftxnmenc  au  myftcce  de  la  Rekmpcion. 
S»trmm^er»cit  Ugittim,  La  trttM  a  itècn  une 
grande  vénéxatioo  depuis  que  J.Chkist  j  a 
vottittétxe  axtaché  poux  nos  péchez,  pn dix  la 
VfajcrrMx,  adoxet  la  (r#«x,(:rétcndaxtde  la 
cr«rx  { i^'oii  dix  ^uémenc  es/ ce  Tena,  Meccxe 
les  iniuies,  les  tc%ntimeqs  au  pied  de  la  em*i 
poocdtxe^lnofoi j. Chais V  pendaoccn 
laxbceJe  ikaùx. 
On  appelle  InvintM»  Séùms  Cfix  ,  la  Féce  qui 
fcwlemnifi:  k|.dcMM,cn  mémoire da ce ^ 
Sainte  Heleine  raere  de  Conftantin  txouva  la 
▼rajre  smx  de  N^re  Seicaneur  bia  avant  en 
texte  fax  k  Calvaire,  où  eflis  fit  bâtie  une  £gU- 
fe  pour  y  ca  làiirex  une  partie ,  l'autre  ayant  été 
(icpuis  appoxc^  à  Rome  en  ['fi^litc  de  Sainu 
f    .        ♦"  Timt   l. 


•/Hmmm  fàuÊè  (lNa> 


^MWsaK  »</*fcs#â#'»/»/ia<»s#>  Thcodatc* 
■paBit  f<^  cswrala  icoil  «rdU»^}»C 

It  4cf  4aâK  lijpiiis  cxucifiea  avec  Ipuii^ae 
IVMtMawa  lA^^McciaaaMSi  a  aa  atasfllaiÏBia 
DaMréMladc^  lêiiBocit  ncfii  pie  fawau 
pbcaipK.4eb»iuajiacr#««>Ca  ttfiii*  Euifbe 
rappocteoue  k  Gxand  Cnaianrin  Vk  ca  liangie 
iiwmije^iilbmfci  tiac  cea  pa|6i«»  1^  vain*> 
«Miàk  fanât  da-ce  %w..  lo^ . 
XKAfcT4>|oii  i^islvaC«oia»aft  une 
auue  F<ca^  «\|$Hll la  14^  Septembre  ca  me* 

▼aire  la  vrayt  «raw  que  CouoVs  Roi  des  Pex- 
lâ*  avak' aaMa  14.  ans  auparavant  loriqn'U 
av!oiK  pxk  jciaAkni  fiir  l'iimpescax  Pboaas. 
RAâUéft^s fimSétrmii$  wtmmitu^  ■'> 

Caoii(.64Maulfidcs  iiwitaniéoiMJfc:%i* 
xes  dclaC/Mv  quiloot  daasIfS.Bft^  Acks 
fludibat  Chxcoenn^,4kfiirktclètmias,«<?raJr» 
On  vaà U  Pxocefiuoafcc  la«rMa 8ç ks  cban- 

^  dsUeii.  ôafottcdeterai»  4'aifapK  aux  «Mtex-^ 
xcnMM  iles  —  »^««*««  licbes.  On  aaaella  ces 
§r§isi,frmiftmtUêi,$êiqûm4  «Ues  (oot  dTax- 
«flit ,  elles  dcuvcni  4uê  coorremaryiksi  à  la 
•ouille.  O»  dk  ta-  «a  iJMs ,  iqu'U  bm  avais  U 
irêÎMM  la  bannkie^  iVM»  tt  l'eau  benne  poux 
avoir  quelqu'un  ^  pMuridira » qu'oa  adc  la  peine 
à  ao  jpuï^  Oo  dit  attffi»  qa'U  ^'Cûie  la  Awix 
k  la  cbetijnie  «  quand  <^  xaçaic  qaikuc'  vi^te 

ri  rtixpffènd  t  ou  lorsqu'il  axrive  qM|ib|aecho- 
d'exxxaoxdinaixc.  On  (fit  en  a  ùtai  %nxè- 
mcaid'ua  hotune  à  quiob  difiinic  An  Bnicfi- 
,  tfc  doox  iifft  eu  poUclCon ,  qu'il  iè  deftnd  avec 
le  bitoo  de  la  «m» ,  déi  piertesdu  clocher. 

Qd'  appelk  Tue.  la  mu  k  bitou  de  Jacob»  la  $mM 
géométrique. 

Ca,oix,  (cdkaafii  dci  mémo^  %ares  qoilcr- 
venx  d'ornemcos  (k  de  marques  poux  quelque 
digpicè.  Les£véques,  IcsAbbcs  l^cg^licxs  por- 
tent une  nêix  pcâoxak  ,apapcuie  enitt  d'ox 
pendniîaucoo.         ^         v    . 

P o a T i-c no  1 X y  eft  rAnmoldex  d'un  Arche- 
vêque, d'un  Priasax »^ui  poxte  une  rrMxdevaot 
Jui  daoy  des  cèrèniooies.  Crmiftr.  Un  Paxxiax» 
che  porte  tmc  tmx  doubk  ,  &  le  Pape  une 
trtix  triple  danf  kues  Armes.  Le  Pape  fait 
porter  la  rraix  par  tout.  Les  grands  Patxiaxches 
la  fions  aoifi  poxter  par  tout  hors  de  Rome. 
,  Les  Prinaats  9t  Métropolitains  ic  ceux  qui  ont 
droit  de  Pallium  ,dans  kur  Jurifiliâioo.  Gre- 
.  toixe  XI.  a  fiùx  dellèniiè  aux  Patriarches ,  Pre- 
u|ts  9c  Evdques  de  ^la  fiûxe  poxter  en  préface 
des  Caxdinaux. 

C  Ad  ix«  en  ce  (èns,  fis  die  anffi  des  mêmes  figu« 
tct  que  portait  les  Chevaliess  de  divers  Oc- 
dxei,  foità  leur  cou,  {bit  au  bout  d'un  ruban 
en  ^baxpe,  (bit  fur  leurs  habits.  Elles  font  dif* 
fexenicf  par  leurs  figuxes ,  ou  pa^  lenxs  émaux. 
La  emx  des  Chenuiexs  du  St.  Efprit ,  de  St. 
Laiare,deMalchc  »  le  on  appelle  Chevaliers 
QrMiui'Crêf» ,  ceo«  qui  tiennent  k  premier 
rai^  dans  l'Ordre  de  Makhe. 

.Caoïx.piCToaaL  i.  Terme  d'Evêqûe.  Crmjt 
ftUtrMu.  Ceft  une  crm*  d'oi  que  les  Evéqucs 
9c  ks  Abbea  lUgnliers  portent  au  cou  ,  qu'ils 
prennent  aptit  avoir  pxis  kux  aube  ,  avanx  que 
de  mettre  l|ètok. 

G  a  A  N  B-C  a  o  I X.  La  première  digoité  de  l'Ot'» 
dre  do  Chevalkrs  de  Malthe  apr^  celk  de 
Grand>J4aUre ;  WnmétrUimttr  MêUtml'it  tfui' 
uti^gtumt ,  9t  c'eft  parmi  les  Qt»nd  -  Crêix  , 
qu'on  choifit  k  Gsand  Maître  de  l'Ordre.  Le 
Corps  du  Grand  Mai^e  d'AubolTon  fut  porté 
ii'E^lè  de  St.  Jean  (nr  ks  épaules  des  ptin- 
dpanx  Graai-Crvur.  B  o  u  M  o  u  A  s. 

G  A  A  iii><:  A  o  t  x.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S  t 
Louis  inftixué  en  ié9y?rimàriitfdimt  Sti,  Lm- 
dêviti'êfmsii.  Il  y  a  huit  Grstul'-Crtixi  ils  ont 
k  privilège  de  porter  la  crpix  de  l'Ordre  atta- 
chée k  un  large  ruban  rouge  qu'ils  portent  en 
ècharpe.  Ils  postent  auA  une  cr»ix  en  brode- 
rie fux  k  manxcau,  êc  fitx  le  juftaucorps. 

On  ditaafijPxendxc  la  crmxi  poux  dixe,  Aller  ik 
la  guerre  contre  les  Infidelks^flc  porter  une  crêtx 
poux  noaxque  de  ce  qu'on  s'eft  enx6llé  pour  ce- 
la. jtdfMtmmktUumfnfififâifMrA  mUttiA 
ntmm  dmrt.  Çé^ak  autrefois  uneefpeCe  de  pe- 
nisence  qu'on  împofoii  ,deic  tenir  long  temps 
les  bras  tendus  encr#ix.  C'a  été  att(&  un  exa- 
-  men  doncon  s'eft  fervi  pour  vérifier  k»  cri- 
mes dont  on  ne  pouvoit  avoir  de  preuves.  On 
kditauiQÂdes  Ordres  de  Religieux  qui  le  dif 


jm^ëma»ê^»n$mmUkîà9i^ 

àÊ^  Umtmnm  a  k»  bcaochcs  conprai»  foui 
^iMi4aiàtc«il<  Una  trtut  4e  Si.  Aaloia#  aA 
MÉpafcmMdeT,4ce. 

€  A-oTltt^fapifia  qaalqaBfois  k  doâaiM  da  là 
Hi  Oumuoeti/i  la  marque  qu'on  hûtfa  4u< 
IkuK  «i^oftra  p<aaiéai  Ss.  Xavieieâ  allé  ptân* 
ta^  la  sr#ja-^  ékaala  #w«ji  dans  les  ladi».  On 
y  a  axfaoffélafreibviÉiplttficttxs  mdrohsinmind 
oa  apns  aolliilBtkidiiU  wtc  qaatlai  OéiCM 
licasaMdécotteanni/' '''-.".' .     «^  *■- 

6o  appelle  aulG ,  Plaassx  la  té^â  %  CoKmcÉcat  U 
fondation  é  l'écabbliicffleai  dfun  Moiaâtir  aa 
quelque  Ncu.  11  if  y  a  WkpUnatr' la. Maèsitt 
laificricibùi  du  refteâ  la  Proviikirei      > 

On  appelle  Je  y?fn«dr  la  «vMr.ama  anm'ffwiw 
raàian  qu'on  Usa  du  myAot  de  la  Patfioa  ^  eH 
OKtcahx  la  niain41atlie,puif  au  iMMkt^aeà 
l'une  A  l'autre  épau^  .poux  xapiefostet  an# 
trêtM.  Sigmiim  jMtêHé  truiu^  Le  figm*  étt  U 
«rwM  Ici  eau  bénite  foQcfoixksDemoos^     ,    r 

En  terma  de  Maiiact  on  dit  j  Faire  Im  ttm  k 
courbettes ,  à  baiiiaiadai  quand  on  fait  dciaea 
(àutsen  avam,cnatficre  9ttJix  c6ee«(outd*M<» 
ne  hakinet  paxceque  cela  fait  la  figure  d'un» 
<r«Mr.  M^mmm  m  trMmtvffJ^t  4»r*&«  fmrt4i 

C  A  6  IX,  (ir  dit  aoil&  4e  toutes  ks  lignet  ou  au-^ 
tra  chofesqui  feiaaappcnsou  qoi  k  txavet(èoB 
k*  unes  les  auexfs.  TfttMfvtffss  Àirté§  Imtjn 
fmtff.  Il  ya  des  fiipexftiticua  qtn  ne  vtuknc 
paàqa'on  mette  des  couteaux  en  cr«nv.  DêïiÈ 
diameues  qui  (îè  couppent  font  une  erstotSi 
cela  axrive,  rrMx  de  paille* 

C  A  o  I  a.  cft  fulfi  une  pciiie  marque  qui  (c  fait  4 
la  hâte  par  deoapetitcafignes  qui  ic  oooppcnl 
fur  quelque  choie.  Compiea  jusqu'à  dix  «  le 
puk  faites  une  <r#ix.  Les  cTMjr  oansk  Mid<i| 
marquent  qu'il  faut  faire  deafi|(ocs*  de  crtix  9i 
des  bcnedidions  en  ^s  aQdtoits>là.  Les  €fi3t 
dans  i'imptel&aa  maigncne  des  renvois.  £a 
Algèbre  la  cfi»  %iifiep/Mf ,  Iceftunc  mar-* 
qua  qu'il  faut  a)oâtcr< 

En  ce  iimson  fait  an  Palais  des  trùx  ï  la  marge 
des  dèclarationi  de  dépens,  ou  des  dommages  8ù 
intetêtsqu'on  a  taxez,  pour  marquer  lesarti<* 
cks  dont  on  veut  être  appeliant.  Une  appel-* 
latioo  CfHis  deux  er$ix  ,  eft  une  cauk  d'au^ 
dicnce  i  (bus  troiè  cfix  ,  eft  un  procès  pac 
écrit.         ■       \  ■ 

Ca  o I X,  eft  aulfî  une  marque  qu'on  met  d'un 
côtéi  l^plupandei  Princes  Chrétiens.  OndiC 
au(ficr«Mr,  pik,pour  (tgnificr  les  deux  côtcz  da 
la  monnoye.  Avtrf»  d»  okvtrfm  nmmmi  f  scies  y 
ou  iéfmtMi'*  I  êcen  ce  (eus  on  dit  qu'un  iiora-» 
me!n^  ni  ttêix  ni  pile  If  pour  dire,  qu'il  n'a  poinc 
du  tout  d'argent.  On  oit  auÛt ,  jetter  à  croix  8c 
pik:  pour  dire ,  Mettre  une  cho(c  au  hafàrd* 
Oxmtm  sUsm /mtif4,Mdirt> 

C  A  o  I  X  ,  fignifie  f^nxémenr.  Peine  ,  afiliâioa, 
douleur.  Crxx.  \.  Chxkt  coafeillc  dana 
TEvangUe,  que, chacun  prenne  là  rr^ùr,  qu'il  i!b 
porte  après  lui  .  le  qu'il  lefuive.  Il  n'y  a  goe- 
res  de  gens  qui  ik  portent  leur  crêix  en  ce  mon<« 
de.  Dku  envoyé  des  croix,  des  afHi^oos  auit 
pécheurs.  ] 

Ctlmqui  vtxtfuiiMrtmts  lêix 
Sa  x««r  ttmfs  dtit  ftrtirf*  ctotx« 
Se  itiMthtr  d$  $êut  ,ft  ronûKCtr  foi^xotmêé 

L'ÂB-TlTU. 

Oo  dit  d'un  Auteur  qui  fait  de  ^rantds  eftbrtt 
poux  txouvex  quelque  belk  invention  ^qu'  U  met 
km  cfpxit  en  crotx.  On  dit  auffi  pax  u  mémtf 
raifim  ,  qu'une  telle  ou  une  telle  choliè  cft  U 
croix,  des  Sçavans.  Le  moyen  de  condlicr  U 
prcfcience  de  Dieu  avec  la  liberté  de  l'homme , 
eft  une  des  Croix  des  TbeolDKjiciis* 

Caoixos  paa  Disu,eirune^M«  qui  eit 
audevant  de  K  Alphabet  du  livre  où  oo  apprend 
auxenfara  à  tonnoîtxe  kuxs  lettres.  On  ledic 
auÛi  de  l'Alphabet  même,  £irrcr«riM»  olemen-^ 
t0,  le  du  livre  qui  le  conaeni:  ^oàiàlli  fmero* 
rum  liturAt.ttffMM^difcontimx*  On  dit  aui'- 
fi  au  figuxé  ,\  quand  il  faut  reconunenccr  una 
a&ire,  ou  qtwqde'procedure  mal  faite ,  qu'oa 
en  cft  encore  à  la  cvêix  do  fxr  Dion, 

Ca  o  IX,  ledit  ad(&  antennes  de  Blafon, quand 
la  croix  eft  toute  fcuk  dans  un  Ecu,  &  (ans  êtra 
accompagnée  ni  ckntoonée.  Elle  doit  en  occu->. 
per  juftcment  k  tii^rs ,  parccqu'clle  cft  mife  au 
rang  des  pièces  hoiV>Tablcs  qui  font  la  divifioa 
de  FEcu. 

Ca  o  1 X  A 1 1  s^i ,  o|  riKfmti* ,  cft  cdk  qpi 
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tnmlcé  dn  Uaâchct.coiMMmiMiiilMia-' 
'  nia,  M  «U  cft  m  fcu  c«Mlèr«i  Mm  4k  1P0»- 

•  ^  '.'tliil  ^ÇIMIk    '  ■    ■  i<  .  •  «f*iVM  <•  i  •'     '"'fà  •'Wt''''   : 

ÇAO%a  t*A  B  "Si  ,^»tiilÉ<wi  •  ««>  «Noor 
^oa  <iJcc  41uBic  cà«k«l'»mM«U^w  kcqipt 
'deliiriMr.  CiMI«Mm 

dc&à  âicxticaiàivUMtfMi  QnUtiétt^ , 

jqiiiadncfdiBi.«M/irfMM.v7%:  •  :.-    i. 
Cl  MX  I B  ■  T  v«tK't^  eftflclfcjfllâ#  kftkin- 
L  .ihc«BW»k»dclNcwfc»eowfqitt  inMiMiuii 

^d  fe  npporaiN  WiMHpauMOMbvWiri». 

^  fi»n»tm»    ■  ••  .*'•-,•«.•■■■•-. 

Cxoiv  »oT«iMtî^^'dl«ielk<iûackt  OBCic- 

'  amn'fixic.fiuiaanjiaM^^daablcioafelooJa 

.   itigttic  deb  kttMx;<«HM»CKUtrd»  Jcni<â- 

Cftoix  CANT^HHift, cftoelleomaMK  can- 
coof  qodqiiei  (^«seiv^.ianplitfnc.ktyiii- 
detde  r£cu.  Augulmt»,  JNèmm.ïx  emm  §lm- 

t/#,«ftcdleom«rafre«  bratxhet4et  coanil- 
(t  j  dk«  doues  ott  apicca  mcabkt  de  i'ficu. 
lmfif*fM,  11  y  aanfli  des  «tmx  i)oi  fine  ahât- 

C  x  ô  I X  «  a  o  I  s  i^s,i«tt  r0€rtifttti$jt9:  celle  qui 

>  a  depeoses  crMVraàx^'^iiacrccxucfmm.  Cm- 
cii«i  rffttùM,      .■...■:> 

Caoïz  AMcaVii,  qvia^  aHfiei,  doac  Ici 
branches  finilTei»  flç  (c  tcraiiaem  en  aocies  de 
oavite.  Anitrmt», 

Cao  IX  AU  ri  BD  ticHi/.eft  celle  quia  l'ex- 
creinicé  d'enbas.  aiçiifte  en  poinre ,  &  qui  cft 
d'onÛnaiic  nn  peu  jpus  haute  que  laif^c.  Sfècù» 
Utm.E»  ce  casoa  l'a^clk  trtix  h^fiittOixefix 
dêCéUvMir$.  '  ' 

C  a  o  I  X  r  s  M  ou  s  ,  cft  aile  qui  eft  cau'dar 
▼erte  &lèparièendciix.J<^. 

Citoix  CBaciLi'sycfi ccUe  dont ks  boots 
fc  recourbent  co  dcmi-catcle ,  comme  uuc  vo- 
lute. C«rvaM.    • 

Caoïx  Cl  AT  a  tiTs,  eft  celle  qui  cft  compo- 
se débitons  noqçonncz qui  femblept^rc  en- 
clavez dans  le  bois  prindMl  de  la  crêix»  CU- 
wchOum.  On  rappelle  aum  erêix  h»t»mm*e.. 

Croix  n  i  t  l  i's  ,  ou  </#  mémlin.  Oo  l'appelle 
aufll  nelUtt  ml  j  ou  nigh,  qui  cft  faite  de  deux 
bandes  Tcptèes  Se  crochutispar  le  bouc»  telle 
qu'en  porte  la  Maifon  d'Aubuflbn.  Amcnttt». 
Elle  eft  ancr^  &  fort  deU6e,  comme  cft  raoille 
ouïe  fer  de  moulin. 

Cro  i.x  coMr  onn  es  ,  eft  celle  qui  eft  fiute 

.  de  d'.Téxs  émaux ,  donc  les  parties  font  d'un 
metaU  ou  d'une  couleur  diîlcccote.  ffCMn^- 
fita. 

Cro  I  X  oi  L  oa  a  A  iMB^eft  celle  qui  cft  dou- 
ble, comme  les  ttoix  Patiiarchales ,  qui  adeux 
travers  chacun  4  ren4roic  de  chaque  tiers  du 
snontant ,  celui  d'cnbas  un  peu  plus  long  que 
l'autre.  Lothttr'mgiemftH  tr»nstr9  gémi»»  mf- 
ftH».  AinH  la  portent  \ts  Religieux  de  l'Otdie 
du^.  Efprit,  <c  autrefois  les  Templiers.  Cette 
troix  à  double  travers  eft  proprement  appellée 
la  rrMX  dts  Guet  ,  parcequ'iis  l'ont  (ouvenc 
ainfi  reptelèntée  à  l'imiution  de  ceUe  de  Por- 
phyre que  Conftamio  fit  dreftcr  au  milieu  dif 
marché  de  Conftaaunoplc. 

Caoïxoi  St.  Amtoi  NI, ou fiSi'yCft cel- 
le qui  n'a  que  crois  brauches ,  celle  de  dcftus 
étant  retranchée.  J»  mn$mlitttré  T, 

Cr  ô  I  X  B  oua  domnb'i  »eft  celiequi  a  aux 
cxtrcmicez  &  ao^ilieu  des  cercles  qui  J«prc- 
fententlcs  pommes  d'un  bourdon.  Ou  l'appelle 

Croix  ok  T  o  n  lous  B,eftiioe  rrWxvui- 
déc}  trefiée  ,  &  oommctée  d'oc,  %  c'cft-à-dirr, 
^i  paroit  cxcuic ,  qui  a  pour  chef  aux  exnc- 
.  mitex  qnaae  petits  quar^ex  ,&  à  chacun  trois 
.  pomnicces.  TtlofMtM  ftu  dâvicuUtét ttùfclim- 
M,  rlobMt».  On  met  la  croix  it  T»mUuf$  en- 
cre Tes  Armoiries  qu'on  pt étend  être  defcenducs 
du  cfcK 
Croix  a!  oicRai»  eft  une  croix  haniKe  , 
dont  le  pied  cft  pofèiur  la  maçonnerie  en  fotme 
.  de  degte  z,  comme  (ont  celles  des  grands  chc- 
min»,Grméltlnit  fultit.  On  dit  aucune  croix  en- 
i    ^êri  et  di  i,H*m  deir€ljqvaf4  à  chai|uc  bo^t  ^ 


¥*u:v^ 


I 


lan apywkét  iaflî  accia«r*«»  V  dmthétt  dtm^ 
$étt  tëémtkUf  ndtmit tp$dmàM9*  Dmti^ 
jgmlM$iÊ4rwm.et»d«iÉdÊtt  rfatAmfkM  pe- 


'tJict.L' 


■cdifltiÉi 


iflRÉ^bl'ciidBnièH  ftÔM^ 

M»  ^f  »  cft  «dk  9ii«  k>  ^MB-^ 

■  cnfkeli  mm  Mista  moMb 
oalct  )iB  Wiffr.  ^)Êtn^hÊ,/mo)éÊt».  Ccl^cy 
t^^mmmÊ^f^^£t^$^h»itâldtmt! 

C  a  o  Ils  iiamsitïW  iè  jDcflè  ^  Hl  dtvi(^^ 


iiire». 

Caoxai^ 

chci 

a 


n' 


de  énké^WKÊekt.fh^Êmii  les  parties  tkvttcs 
Cbordrdttnci»  éoMOh  ftitcoiilcaf ,  tok  mb- 
tidl,  MfdéMfdiÊ,         i 

C  R  or9^i^««^  H  l'i  fUtà cclk  doix  ks  bian-i 

"  ckta  Ib  téHniDcnc  par'dfpk  pointes  oofCoor 

dBaJt^ptricttttnm  i  êL^imt  f^tmkm^^àk 

doAki|ti>HWches  le  ttnâMtnc;  en  mmucIkim 

>  dontivà  il  finvoic  pour  poacr  na  yioaty^i 
Mi§dmii'i-  ■>  ..MtrVvi.yl'  *    ."•  .  --.AY-^ 

c  R oiriTt  iTiBi ,  qd «ft  tMiip»0c  a»fÉR6c 
chargée'  di  coticcii  qui  tt  ciamnc  /^  laiicncj 
on  vuidccaib^flnc  de  iqaarica  ^qica  en  pointe 
fiomine  des  kiitagjqu  On  Kappdk  aucicmcnr 

-    tm»  ilM^é0âi*fH9tiei»,€tmirMt0, 

Cao^tx'  9i9mAiomÉriiMd«t^tfOit9fâ6- 
oittt»  bcai^|Ni|îrdBlc6cidéfcxpeat  àccâbr-, 
béci dcpatttc  «faonadc  ^faêmméoitmx 
ancrées.  Bm)s  éÊmkm  MWÊdtmUii§Mmdf 
MthMk  êfêBmi.    '  'i  '  T^[^^'  -i  •  '     I 

C  R  o  X  X'ifc  a<  B  M  «  jft»  q«i  eft'cotn'pofte  o«  cb^ 
géc  ^  lofêagest  de  mctail  ou  de  éoalcaxqai 
en  liDOC^  k  pleia  &  k  «nide.  ftmtmUtn. 

CRoiJa  ascMiqniTifByqn  cftchasi^  de 
quarttxpéfirrenéchiqQiet.  TtfttêiM, 

C  aot  «  o'  H  a  RM  i  M  a  »  «clk  qd  cft  chargée 
d'hermines,  àtuâttit  FnttiHt  mffoBM.  H  7  a 
auffi  dcBl<y*iiar  aqaâCteqaeaës  d'hermine  y  ft 
abootécscn  oMsr ,  qui  aboo&ftcm  à  on  cencie ,  & 
Cormchc  junc'irrvM. 

Caotx  o  a  v  air,  oa  «a#r^t,  qui eftchar- 
géedelraix>  oude-pqyiou  docbû  fairca.  f<- 

Caoïx  #  A  R  T I  a  i  ^f^  divide  parcnbas  par 
uneiif^qtii  kpiûckaéanoz^liflmadcdnix, 

■  cAcea.  Pmtits.  ,^  '^ 

C  à  01 X    o  H  t>  ^B«  cftcdk  doM  Iq  trandiei  k 
-  touroenccnoodes.  t/Ndlrira. 

Ç  adix   aas  ARC  bli'b,  eft  ooe  rrMxdki- 
(ée  <en  la  largeur  pas.  k  moyen  d'un  filec  d'os 
'autre  émail  qui  rcgioc  tout  k  long  de  ks  bords.' 
LmtnHmt  ttrttéUM. 

Caoïx  CAaLi'ByCftttiK  cfvûrquitft  com- 
poléc  ou  chareéc  de  plufieurs  cortiis  de  cables , 
de  cordes  ou  de  cotdoos.  Vtmikmt  imflitms. 

Croix  e'cott  iTs^eftonc  crMjrdootkmon- 
cant  &  ks  branches  ont  plulîeurs  chicots,  noeuds 
ou  inégalitex.  Kodof». 

Càoix  St.  AmoRI^,  qb'oo  appelle  auirc- 
ja\ttKSmmoir9aCf»ixïkmfgmgm»mtt  cft  on  e 
tr^èx  qui  n'eft  poinc  à  angk  droit  «  ni  ï  plcmib , 
&  donc  \\  v  a  deux  poinces  qui  poknt  fur  la  ligne 
horiibotale.  Dotmjfots.  0 

Croix  St.  A  m  d  X  b\  en  termes  de  Chax- 
.pcnterie»  cft  anjfli  on  aftcmblagedepoceaux-jnu 
de  pièces  de  bois  iocliaca  l'on  vers  l'autae^,  qui 

•  (è  couppcnc  diagooalemenc,  &  qui  ar<botatent 
les  pièces  d'un  pan  de  charpente.  Dteitfs,  On 
s'en  icrc  fur  cooc  dans  les  clochers ,  combles  & 
autres  charpeniesmalEves.  ^ 

Les  Chymiflcs  ont  appelle  frtftt  Ho  U  Kifierfix, 
certaiis  vifioonaires  qui  cherchoicnt  la  Pierre 
Philofophalc  ,  op  étoicnt  fi  cachez  ,  qu'ils  paf. 
ftHcnc  ponrinvifibles  ;  &  leur  cabale  étoic  mar- 

3 uée  ^par  ces  lettres  F.  R.C.  que  quelqqes-utu 
'eniicux  om  interprétées  ,  trmtret  Rorit  C$Qi , 
à  cauk  qu'ils  préccndoicnt  que  la  matière  de  k 
pierre  œac  U  rofte  cnitte.  Voyez  Gabriel  Nandé 
qui  a  fait,  un  crès-doâc  livre  cooue  eux ,  qooy 
'  qu'ik  n'ké  valluftcnt  gueres  k  peine. 
C  R  o  1  X  ^  «u  Cfiftlidm  Sud.  C'eft  one  eoafteP> 
ladûp  de  quatre  étoiles  difpoiccs  ener«fx,  ô^ 
les  pilotes  prennent  hautenr  dansk  mer  Meii- 

•  diooak.  Stdmt  figitr»m  t^mcit  rtf*rt»$ ,  exhi^ 

C  R  0  I  s  aTT  a.  r.  f.  Petite  croix.  Ce  mot  n'a 
gueres  d'iikgc  qu'en  termes  de  fikfon ,  où  on 
Toit  ioMTCQtdcs  £cusicmndc  sWffim  ou  dt 


^%*l^ 


^M  ctow  I  «kltoia  Maaccttfiacti  ho* 

mmUm  aiamkitéx^cowipngnéoidlini^ifi»/, 

XiiiÉiiaii<aaKU»ciioixcnéamaap<icittmtloiiiycni 

>  )t«r«jf«iNi»^l|én|iyfcUèia  aloss  sts^nsmik 

tnrêil^ttéêi»- ^^U'-  '^y  ■    iJ. 

e&0|rLfiR.'fcM»*fMKtaikr«  fiifldll 

:  iki  oMcainr»  qd  fe  voidapifa»  k  kw.  êuèmfi 

'  4Êlnnmrfdd0rt*  OndicaMAéii»»i<v 

Cm-OMiâV^Oj^E.  V«iMi  tCmuMiATi^B, 

Cl  O  M  OU  N  ETI  m.  Terme  de  ftHifiMt.  Ccft 

WMpnàtfktifm  mmték  tl^miflbo  de  kmxr» 

<«î|w  tta  qtlatie  pkdt£|NpiBMM9«X'Joiqo  au 

.   Ibiinnet ,  4fB  kf  jptciÉkr  éwsJ  pkd  i>a  ay  é- 

>  ^lasfiftiu»  jafiiii'fc  cinq  poottt^i  *  aokilcoo» 

iM  lOMdcok ,  ayant  »M«ly»4i|^4|Miar 

mtetae»    ',   ;  <     •    .  l'-'^'^- m''>'fik*A''f^t^'i'i'i:'^>^r 

Oa  tppalk  Kg  §Hmw—»  ai  fpM^  ka  fayioa 

cnkuv.'  -■  •-".  ^^'i>  ■.■vi,\.t':imjf^:-''i2i  ^  .,...ç 
CR  0N£.  t\ft  fiir  kbold  #«11  p«Ml4tlwr, 
one  co«r  condc,  le  baflc ,  anc  un  cbapitiatt, 
comine  ccl«t>d*oo  mooUn  Ik  venc^  qui  courns 
iiir  nnpivnc  ,  k  a  00  bec  qui  par  Je  moyen  d'une 
jooi;  àiambour ,  k  dcsc^idajut ,  l^cc  àf bac- 
fer ,  kk  dfechargef  les  maychandllw.  Tarfis 
dofre£i0r, 
CRONlQPÈVoytxCiikèHi^i. 
CRO<^  A>IT.  r.  m.  Goeux,  knikrabkqoi 
n'a  axcaaabicna,  qd  an  campa  dcfoerce  n'a 
pour  OMNca  anbea  qu'tta  eraa.  Af  «MisM ,  «BMi- 
dùMêmlmm,  Les  païrans  qui  k  rcvoltcfanc  en 
Goycnncibcia  Henri  IV.  k  fimiLnalis  XtlL 
Inccnc  appelka  CfMÊêMs*  La  cevoiie  da  Cr«- 
fiMwi.  IM  ùfim^  othft  pow  caution  on  fau- 
viesrMiMa#|i^  Qk 

mot cn"haa.  .^% A"-i^  -  ..^.v^^a.t^^.r-.-..  h-, 

corniftenr  de  coiiinc  qui  dclia  A7  ann^oocl- 
,  tqoc  laidon ,  4MI'  iwilpa  biib»^#ây>j|tnB#«Ca 

moceft  bas  ^borleHqae.       4, 
C  R  O  OU  £  R.  T.  n.  ifanger  qoelfK  cbok  de 

fec  kitém  i  md  fait  dv  beakcnle  briknc  (bus 
C0ifttm9jo4diMmt^  Lekkuic  de 


meckaitamctèk  MUîbc  csafaMW  (bus  Ici 
dema.  Lea»oalei,kt  laimMSi  qjuinekoc  pas 
bien  bM»  amaihst  quand  00  jA  faifiè  du  gra- 
vier. qodqUcfckct^vtbttAxâif  4  ne  lignifie 
auucaîuk  ipÉa  1tmp.t  aiaii  appcdt»  avec  avi- 
dité ,  dèvuacr  put  foncaModik.  Mfummrffjfiu' 
tm,jf§Nnm,  Oa.caéttabott  ipcca,  il  iraroic 
bienc6c  tffé  ctpMdc&(|t(iwf««r«  tonte  n6- 
ccc  colkiion  ,€  «uo'Y  prend  g^ude.  La  Foncaioe 
faicdiicfurkacnacdaulioni  - 

Zt  Uim  ,  «uayrr  awaisUf ,  (Miuullt,  fittt 

Zjt'Cêtmfumfmm,iumi'Vêm$Umjiui, 
Seifêimt, 

£»  Ut  croquanc  nnp  £h0nutm, 

« 

C  R  o  <)j  a  R  ,  fignifie  encore  ,  Diffiper  i  perdre. 
AUigmiro  ttm»  ,nfimw»ot  ttmgdna,  pstrimo- 
mmm  cn^ctrt ,  di^ipmrt.  C'eft  un  bcmme  qui 

'  •  a  enqmé,  qui  a  diffipé  tout  Ton  biea  Vous  aves 

S  tété  T^c  aigem  à  cet  ioibivabk ,  c'di  autant 
ttrêfud. 

C  Roqu  B  R ,  fignrcmenc  fignifie,  bérober  avec 
adfefte  k  fconpcitudc.  St^mrsri  ^utt.  Je 
laiftài  mon  livre  iur  k  cable,  il  fut  incpotincnc 
croqué. 

C  R  o  qu  aX ,  en  termes  de  Frintore,  fignifie , 
Tracer  fur  Ic^  papier  à  k  hkc  ks  premières 
iàièi,  les  prcniiets  craiu  d'un  deflan ,  dans 
l'intcncion  de  les  corriger ,  polir  ,  Ae  finir  àfi>n 
aife.  Alipàd  ëdmàirmrt  Uvitn^  Uvmtttu- 
»a,  rudiort  femiiiU*.  On  k  dit  aufli  det  vecs, 
k  ik  tous  les  Ouvnffca  d'çfpric.  Cet  Ouvn^ 
n'eft  que  (r«f  »/ ,  c'eft  dommage  que  rAuceur  . 
n'a  pas  euk  temps  de  le  polir. 

On  dit  pcovobialcmcnc ,_  qu'un  hotnuîe  a  éci  kn^ 
cemps  à  erêptor  k  marmot  »  jponr,  dire  qu'ion  l'a 
laiflé  long  temps  i  attendre  iur  Ica  de^ez ,  dans 
un  veftibule.  Ce  proverbe  vient  ^apparemment 
des  coinMCnoeu  Peinues,  qui auwdila  atten' 
dent  ^uetqo  un ,  k  dcfeaaoyeoc  a  tracée  fiir  les 
murailles  quelques  marmdk  ou  uaitsgrofficrs 
de  quelque  figure  :  ce  qn'oo  afFcUe  ttêftur  U 
mmnmêt  finvAnt  k  pbrak.qui  neat  d'are  ex- 
pliquée. 

Cr  oQui',  ^a.  pan.AEadj.  Il  aka  %nifica' 
don  de  (bo  verbe  en  Lacin  coaune  en  François. 

CROQUET.  Cm.  Efpecc de pdad^épûâfloi 

c#  fon  oûncc,,  fon  (fc  k  fint  dur,  qnpu 

*•  ■  "  cooTequcoi 


md»- 


R — 


'j* 


j  donne  Cirl 
un  diàik'jda'i 
Umaèede 
doUfKir  drt  Cl 

noir  ttik'^ 
AiiAifc«C 

cbanâbcen  I 
■nefadk,  une 

••Wlk  i'  qdi  co 

concâiiâFkt 
Abbcftfi^h  ft 

tfeunedcâkma 
obuco  eèréinoi 
cft|^fccue,lt( 
pmtfutittt, 

♦  *■    Min. 

Lca  E«équca  a'i 

deboil.  Coquil 

nfbe  <iui  était 

«kpe^pk: 

•  •  ■•"■-*  k-.': 
Amtt 

,  .:i  ^Crod 

.    .      ^   Jimid 

Çioûi 

les  *Abbéi  Rq 

trêfo,  Ackm 
Du  Congédie  qi 
^M  k  csmim 

krr#j^,6tflac 
tin  pMlMlr'ftrci 
y^Ksvtk  JtmHUù 

C  Roria  i>*£û 
guiere  en  forme 
«r^j^ifonciki 

ÇROSSERiv. 
Ter  unebalkavc 
i*m  fiUfmtê.  h 
cTêJftmt  yeoâtat 

Caossif  ,i'8.a 
&:d^Qttef  qui  fl 
dekittcftcix 
ft^Mijmti 
fétkh&txhtyi 

CROfSETT 
Aranebe  de'lr^i 
▼^«ix  hiÀ9  de 

radne  quand  on 

CXOPSBTTBB. 

tours  aux  cotas 
croirée,qu*oo 

earM#4ttplitBe» 

CROS$lUR. 

a  vec  une  eroftê 

earws.Onade 

f*ttrt  dorant  la  f 

CROTAPHl 

qui  k  dit  du  mu 

>it(desteitonlc« 

'MurccnhâiCH 


•r 


#JL/i 


)ac.Ccft 


iMpittftu, 

loi  RNUM 

»yca  d'une 
lÉ.  Tiirrtf 

btâblcqnl 
luctic  n'a 

>ltfgtnt  en 

Mm  xiii. 

amn  fKu- 
infijB.  Ok 


«fCVOttcl- 

Kciu»&de 

IvilâDtfMIS 

ebiicuit  de 

MWfolMlci 

ncfiMK  pu 
itigmfie 

,'U  ïarok 
I  tootenô- 
Lafonuioc 

iulUtfittt 
Umjittt , 

Hcirr. 


ipei^re. 

,  fMtrimo' 

»omine  qui 

Vousavci 

c*dkaauot 

boberaftc 

4i^Mf«.  Je 

incpotiDcnc 

iptcinicics 
Ion,  4aM 
;  finir  àfioa 

lC4ctvets, 

TAuKur 


aécéloD; 

ig^cx»  dans 
pareminenc 
idUa  accen' 
(atkfl 
ittgroflSen 
fffwfiMr  ^ 

I  figpifiO' 
aFtaofois. 

^(e^ucaf; 


f«?^ 


oMid  ■ 


ù%a 


Vlnaii  ttél  C^ontei 
note  ttiÉlidatae ,  «  hlK«é  ape  MiMkflé, 

ir  bUÉ  «'lw<;  léqùdTkk  èi£i^        a^iV 

dkai^ccn  hiver ,  (ap^^bot  ftCrtcoToyaoc 
■M bék .Ode pierre  Wêtmimf êxtrtwHrum «<•> 

e»  tftfiir*  dliififlihpdfkitdafac  «lomQafb^, 

^'«^r^irèfdieaii^r^fimiecoi^  |ffti^ 
ctt'€Mitef  Ce  (Mata  a^lwrediéeaêr  fin  aabu 
i^«ela>^/«dc£bAm<kiîq«et.  *  4 
Ctôwé  k;'«iittiB\ioe  i^âoé  4f l'aotôdcê^p^^ 
t*raft ,  odi  cobfidc  en  ab*  mcoq  d*|(irink»  ou 
^MV  te^âiàibjb  le  dd^âifej^  ba»?  p  J^ 

t!etettcàiaftlidrt^,  quadanidoinéKlakneatc- 
dbircn  cèréitMoie.  U  rrv^  «TEvéqttc  d'ob^è 
cftMBJncoe.  ftdë  lluidc  cô«r^:  ce  mA^û- 

•    *■  ^«Km.  •  ■  '-  ■"•  :-  -  • 


Jm  Evéqnca  n'avoîmc  ttutefiHsqoc  dcf  crêfftt 
de  boi|.  Coquilk  laf^one  cetceefpece  de  pro- 
^v^rbc  qid  ooic  dé  tJon  toupi  dans  la  bouche 
dupettpk: 

■"  Àmttmft  ffffé  dm  JSttUêtêr  % 
,  X,  'Graflê  él*  MU  t  tmi^mt^êr y 
,    MmmttMSmt  ebéU$itiitUslmxi 
ÇiùBk  éCêr /Evifiu  d$  ktis. 

les-'Ahbèt  Regbfiért  pôttènc  officier  avec  b 
enfft ,  M  ïà  miuc.  Vi  Uatewt  d'une  tnjftr 
IXi  OUg^£|  qu'on  l'a  appellte-  en  Làiin^«»t- 
èuts  8t  csmiuiM  ;  èU  eémhièmm.i  ^  fftslMm  ; 
($•  fàmkus  ,  ou  CêiiAutÊirims  ',  celui  qui  poite 
la  rr«j^,  ôd'la  ctoix.  On  Ka  appelle  auOi  en  La- 
tin f»!dîttm  9t  ^ciâ,  Papiàf  crmt  que  ce  mot 
yKntk  fimHitMtUmê  cruut,   ' 

C  a o a 1 1  !>*£ ou 1 1 k a/  Ceft  une ' an(ê  d^é- 
guicre  en  forme  de  «r#j^.  ^4bi^4.  Ln  éguierei  i 
(r«^jr  font  à  la  mode.    '      -^^ 

e  R  O  SS  ERi T.  11.  Jôderivec une  crollè^pouf-;- 
fcr  une  balle  avecnnc  croi^.  BmcmU  rt€$$rv«  fi* 
Um  piUfëtê.  Les  taqdaii,  Uê  petits  garçons 
n'«|^r  jpeodanc  rhirér. 

C  X  t>  s  f  iT^  Jl'îii  tA].  Qo  œ  (c  dit  que  des  Prélats 
dcd^oifeiqtti  oot^^t  de  potter  la  crofle  /& 
de  la  iittfre  itt  ddSu  de  îc^rs  Armes,  fêmti- 
pif  fMjmt-hMk^,  Vntték  Abbaye  cft  mf 
féetiMuh  ,  fbîli  Abbi  eftm|^  &nutré. 

C  R  O  S  S  E  T  te:  X  f:  'ïif  rroe  d'Agriculture. 
Biaticfae  de^V^nc  taflliè ,  dû  H  nùc  un  peu  de 
'^nx  fioii  et  raanit  piècédehte.  Vetififs  de 
^itt  mudMiis;  Cetm|j^i'teprenncntÊÉilèiscnt 
r^ône  quand  on  les  ficae  en  terre. 

C«o^SBTTBt,  enÀcchJtcâure,  (ont  kire- 
tonn  aqx  cotnadesçloinbiaalés  de  porte ,  ou  de 
croifte,qfe*on  nomme  aufli  mr^UUt,  ou  mUntSk 
Jbttmttifmkyti^s,  On  appelle  trifffèttft  de  hf 
nwntf/hsiplÉtiiesdecooveytnffc'^cAté  des  lucarnes^ 

tROi$£UR.  £  m.  Qui  pouflê  une  balle 
a  vtc  une  croflè.  fini  filsm  ftfifmi  hstmlê  rè» 
€mrvé'  On  a  de  ta  pdne  >  le  garentirdct  aif- 
ftttrs  dorant  la  eelee.  » 

C  R  O  T  A  I>  H IT  E,  ^.  Terme  d'Anatomie» 
qui  le  ditÂi  mufde  tempof^lqui  occo^Iacar 
vii^destcitoflçl  ^ac  qui  tire  la  mdchoue  infc* 


CROfmXXiiTeraiede'MMMUHfte.éy*-,  t 

txtfum,  lÈÊjfià  lé  tarerai' dc1ÉiSbM<ito*oair«i 

'  '  W  ytuÊkaià4$utkiaàà9e$  mttà  da  <  -Mdêrt 

'  jt^itifc/'.'   •    •'♦^«^'*rr«^J^-^>I^^-  ;  |.  'dans  uni 

cfoTTE  Cf.  Ordure. 'b«te»flmgp»qdiell 

dam  les  ««t»«d«s  les  cWiias<fiMd  il  a  pl^H 
'   tmtmm;'  On  ne  fçaurott  liarcWt^  pendant  I4 

E^Tf'  9*l9  Mslok  plein  da^«fr«s.  isuVti 

iaiishe  IMrbifptfouiErir  tlne  IculepvfM  '* 
;  leuù  l^f  d||(  QéMteiiè  ifnnjoodcs 
.  ecU  felil  ||iMÉb/Ntc^ 

«^rl^fiM  de'crst«  »  oacctfxfjkMiMeit 

^1;:  H  o  r  T  ■ ,  fe;<i  nffi  dei'  Àéi^ÂMâ'  y^Mi 

na^rÔgMjls  font  durs,  fiées  4t  mcMi*  Fi^ 

m^i.Jm  àm»i  de  roori»;  de.)apini;  p^lt-r 

Tin*  jie  çhflM  »  &<•  ics  ^fTf «/  de  (b^  ft»^ 

jNf,  Ç^hominc  «ft  à  c^ftipi  «  «jûli  n'a 


é  RO  tyjpi:  T,  a^  iâai^Qfl^^^  KHter  are^ 

memar6|iéii|M^jeiQent|  ?^l|e  ne  Te  «"mf 
ou,  tJnjjacval  md  gamm  m'a  tout  rr«^^ 

la  chaariMBcs «Us  trmtrmtiu  k  plan^ 
,   ehai'l  kiioifxijiet,  < 

Oo^  <%qi|tttnhci^iDKçft  frM»/  comniç  un  barbet , 
«fWjluilqaWcn ,  ji^'iréchioe,  ^on'aux 
dii#  »  9^  cft  fort  tn^é,  Ondii^ 
p  AroupMâre,»  parc«qtt*autre-< 


[.jtoié J  hî>-  i»»f#ir|i|iirt>nt Wits  latdwii  ,fe«fii<ft  fi. 


(«lliM  k  chapon  pMs^gras 
OlC0rV'9|'Éû  ¥.n«  Dcracntet  dam 
ûîwàm  y  fc  èentodipcc  £umc  da 

%\  Auiriier  %  dans  un  iniiais  «  cft 
bian-^  nuaiè^JUi'ra  peiit  de  Maa  eau  mu 
€cllaq«i  dnRy  qU'UM/i  On  tt  «Ui  pardcu- 
lieteflicnt  des  llqûciM:  On  Je  dit  qurfoncfiais  d«a 
autics  oiduret  U.  làkifS4  Un  malMie  «  oi^  pa* 

^  nkytiqoc  «  m  eato  inènfirs^btr  dUna  km  qc* 
dut ,  fi  on  n'àtdi  fila  4t  ka  iKRo^r. 

C  n  ••  »  I A ,  kdb  fignrémcnt  en  cllo6l  Ittofakti 
fMW  Aaa ,  kogBii  hootenfemdie  4|MJ^fe* 
lé»  danakaanabikocc,  oadantqatiqnc  eut 
•nâi.  lanjSHi»  à»  «ri*  «  lâmgÊ^nr$  «  M«rtMi 
mmmfitt».  Lu  jpadieurs  <r«i^irM«iM  toujonra 
4w  II  n#dié  ,  fans  la  grâce.  Comment  Oim  « 
^«ft  fifldlcriaMdlcu^  ,  a-t^il  IdO^  fi  long^ 
mifi  trmifir  les  nations  idolâtres  dinirigDO-» 
rance  de  la  loi  de  grâce  ?  T  a  ?. 

LâidtvutfiiuMért&diVMintrttmtma 

iitMX  , 

AtliM.,  0Uu.  croupir  iémt  tm  tétmt  êdimttt 

B^is. 
CROUPISSANT,  AH  T I.  adj.  Qui  crotté 


oidUeii 
auffi,  I 
fobksA 
Obai 


itii  fidl0|k|i|t  Ims  vite  \  pied, 

^<^MJéte  cribi^VIlii  méchant  VoiStt 

jçOfIfOos ,  qitfVdinndo  ridicule: 

mtfmitt  teet>emoî(cUcgttcure 

ft  miiêraU^  qipi  va  i  pied.  Mule  cr Mf/#.  ic  a  a. 

Ç  II  o  T  T  ^  îTik  pan.  ft  ad  j.  Un  Cédant  tttti* 

CROTTONr^^  CROITON.  D'antcs 
dUêm^  RO  TO 14.  tmi  Ôuhot.  Ce  mot  ne 

-  iê  crouTe^dani  Poiacy i/4(  on  k  croit  fort 
bas  tt.  fort  peu  ufité.  Voyez  0  a  0  h  o  t. 

C  R  O  U  6  H  A  U  T.  r.  m,  l^rméde  Charpcn- 
tcrk,  qui  iêdStdcspieccad<  boiaqui  kfonent 
Tut l^hef d'un  bateau,  qui  Çat  àCiirclaroo- 
dcur  &  h  dimmuiion  du  dcTaiH. 

CROULEMENT.  r.  m.  ConmMncement 
d'un  .tremblement  de  terra,  C^emffi^»  tmtmf- 
fmt  i^tmêft  «Mnf/.-On  k  dit  quand  un  lient 
jqu'eik  s'èbcank  ,  ou  qu'i»  bâtiment  menace 
ruine ,  qu'il  cft  (ur  le  point  de  tomber. 

C  R  OU  L  fi  R<  ▼.  n.  Vieux  mot  qui  ne  s'employe 
qu'en  paient  des  ttembkmens  de  terre,  des 
mai Ibos  qui  tombent.  Trtmer* ,mrtm*r»» (§n- 
tuti  i -mmtârt.  Cette  terre  n*eft  pas  ferme , 00  k 
icnt  €tm$Ur  (bus  les  pieds.  Les  fondemens  de 
cette  maifoo  <r«»/«r<»#  tont>d'un«coup,  <c  la 
maifoo  tomba.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec 
zj^îtu  ,  c'c{t-^kâice,pmff«fjtféMjf0. 

CKouiiit.Ce  mot eft aaflî quelquefois aâif* 
8c  fi:  dit  des  arbres  qu'on  fecouë  pour  en  faire 
tomber  k  (rutt.  Ctmmtirt.  CftmUjc  ce  ffun- 

■    mier  ,  ce  poitkr  ,  ce  prunier.   P  osi  a  t. 

D  A  N  I  T.     '  V 

CROUL  I E  R  E  S.  r.  f.  Qd  fe  dit  defteries 
qui  né  (ont  pas  fermes  fous  ksficds ,  des  Cibles 
mouvans  00  on  enfonce^  Tfrrm  trtmul» ,  vtKtl- 
Ums ,  dthijètmt.  On  ifcpeùt  bâdr  en  ce  champ^, 
U;  oarcrquecefbntdH  t'ertcà  er»$dJtrit.  On  dit 
anindesprcz  «rMsIfm-  On  ap]pelloit  autrefois 
crtif/// ,  les  fondrkrês  î  &  (r#fi/r«fff,  d^  orniè- 
res proraodeÉ. 

C  R  O  U  P  t  O  N.  Cm.  Os  pointu  oui  ttti  Tex- 
tleéuié  de  l'ipine  du  dos  ,  &  procne  du  fonde- 
ment, Vrsjf^Mâyi^l  ieft  com^fl^.de  trois  os  » 
dont  k  pti(â]pfl|||^he'ros Jacrum  ;  le  (êcond 
eil pks|éiSit|  ftk  trbiliémreftk  moindre  de 
tous.  Au  bout  de  ce  dernier  eft  attaché  mpctic 
cartiîagel  Çét  «M  eft  autrement  appelle  rarçjrar  » 
parccqu'il  rellcmble  au  bec^du  coucou. 

Ck ou  p  I  oM ,  fèprend  auffi  pour  le  eu  dans  le 
ftik  bas  )  ft  burlcfque.  NéUts ,  climis.  Auquel 
fens  on  dit  ,5aœier  le  ermfim» 

C  K  o  u>  I  ô  N  j  k  (^t  auffi  |»artîcuIîeremcaK  de 
cette  parue  de  kTobille'par  où  fe  dichatg^  knti 
eiccremeos,ft  qoîfirt  à  uirè  mouvoir  les  plumea 
de  leur  quenK  qui  7  font  attachées.  Cmlmy,  auM, 
f9dtx,  les  friands  aiment  fott  à  mangèi  ks 
€f$tfi»ms ,  quand  ils  (ont  gras.  ^  x 

Gabmib   um  Croupion.  C'eftpïrmilet^ 
Rotiflcttti  4  Jdfâtic  prcfitmcnc  foos  U  pta«,d^ 


pit.  St»gnMt ,  dtffi  t  i>frtr.  L'habitation  dans 
les  lieux  marécageux  n'c(t  pas  ùàt» ,  i  caulc  des 
eaux  troMfijfmttt  qui  y  lout  d^ordinatre. 
C^ROUpPADE  lubft.  K  Terme  de  Manegr. 
Q^lqucs  gens  difent  GROUP PADES> 
ita»  mai.  Ce  mot  &  tous  les  fuivans  ferolcnt 
mieux  écrits  avec  un  (èul^.  La  <VM^^#eft  ua 
(âutplus  relevé  que  k  courbette,  &  qui  tient  la 
devant  &  le  deniere  du  cheval  en  isnt  igald 
hauteur,  enfortçpqu'iltroudê  les  jambes  de  der<' 
rietefous  le  ventre,  (ans  allonger ,  nimootrct 
Cci(tn.tqi4if*itm  iftSiS  Â^Mslittr  tâm-étntt- 
rièrthmt  quMm  ptfiermikus  ftditm.  Hautes 
er»$ifp0des  ,  ce  font  des  €t0Mff»dti  plus  relc'* 
vées  que  les  crtuffédêt  ordinaires.  Manier  à 
€f0Uff»its.  Mettre  un  cheval  à  l'air  des  crouf^ 

rtt.  Cheval  qm  (è  ptcfente  à  er*Mffadgs» 
O  U  P  P  £  ,  C  f .  La  partie  de  der^ 
riere  du  cheval ,  qui  comprend  depuis  l'en* 
droit  oà  la  (elle  pone  ,  jufou'à  la  queuif. 
Ttrium.  Il  fe  dit  de  toutes  les  bétea  de  mon-*^ 
turc.àc  de  fommc  Ce  cheval  porte  en  trtitfpft 
Le  Poftillon  m^t  U  valife  fur  k  ertiffi.  Les 
Meuniers  ne  mdntent  que  fur  k  tfmfft  de 
leurs  mulets.  Dam  un  combat  U  fiult  fiure  una 
demie- jHrotiene  ponr  gagner  k  trmfft. 

Ce  mot  vient  de  rr»MMii ,  qui  Ce  trouve  dans  les 
Giofes,  ft  eft  formé  âc  rAllemaod  gruk ,  qui 
(ignifie  grêt ,  grMt ,  éfsit,  M  a  m  a  o.  Boclure 
croit  que  ce  mot  a  été  fait  par  retranchement  dd 
trûuft»;  Du  Cai^ek  détive  de  l'Italien  grtp» 
fM  >  qui  (ignlfie^^. 

C  K  O'é  p  p  1 ,  (c  dit  figurément  dans  (|qelqucs  fi^ 

fons  de  parler ,  comme  lorfquc  Voiture  dit  quu 
Hymen  porte  d'ordinaire  en  ertufpt  le  repen- 
tir delà  mi(êrè.  Pour  dire  que  le  mariage  çn« 
tratne  (buvent  après  lui  la  pauvreté  ,  &  les 
chagnns. 

V»  (•%  rtwtpli  dttrtms  qttt  U  traiMi  ac- 
têmp»gmt , 
•    'BU'.vmim  m»Btt  À  ehtviU  ptmr  tfmfft  [sup 

Lt  ckdpri»  monte  t»  crou^pe  ,  <$•  g»Up^ 
»v»c  làié  Bo  1  &. 

PtfitépttttmfedttâtrMtmrSé 

CaoupPXitedit  auOî  ironiqqeincnr  du  dern'e-* 
re  d'une  femme,  fur  tout  lorCi{n*elk  alesfe(rea 
bien  larges,  qu'elle  a  une  belk  fritmfp*  t  une  lar- 
ge tfômpitrit,  ÈfMtts» 

C  X  o  n  p  P I ,  fe  dit  auffi  du  hâ«,  du  fommct  d'à. 
ne  mont:^nie.  Vift$x ,  Mf*»  ,jmg$un.  Cette  maf- 
fon  a  beOé  vu8 ,  elk  éft  fat  U  crêMppt  de,  la 
montagne.  Il  s'étojent.iâHîs  de  la  ctêupp*  dt» 
mont.  V  A|a  o.  Ua  'fiiient  des  feux  fur  k  croupi 
^«  des  moocaspet.  A  a  i  A  M  c. 

C  R  o  u  p  p  t  ,^  B{Qn(fie  anffi  k  derrière  du  chaut 
d'une  EgHfe\«de(t  arrondi.  T«/I«d«.  La  croup' 
pe  de  rEgli(^6R«  Dame  cft  beUe  i  foir  ^c 
defluslepontl^arie« 

CRoupta,  le  dit aaffi delà panie  d'un  bâti» 

ment ,  OQ  ptvilbn  dtdinaire ,  qui  n  cft  f>oinK 

bâtie  en  ftgpon  Aip^is  qui  eft  coupée,  obbquc- 

ment ,  de  conveit^  en  panehant  comme  le  refle 

du  cooibk ,   ft  q«i  eft  garnie  d'arrÀiers  qui 

*  foqt  d'ocdinaiteik\(êpti  dix  pouces  de  gros  , 

kdeki^enient.  TtSum  tefttidinMf»m, 

y  Vf   iij  Of^ 


•  '  *: 


.:s.«9i  '■'■ 


i 


On  <»  lis  èÊ^WÊtxùm  4t  iHÉiff # ,  4m  ^»* 
A  Ca««f  riTOMc  «4n  SStwm HW^r  m» 

Etn  Mb  à  mic  kt  là  ffCMpM.  Mârdttr  4 
smffHm* i  po«'  4iiN •  Marckv  «1  l»tMt- 
ttui  Mnw  MM».  Oi»iii«iK  •  «l'a»  HnriccQ 

CROUpPlElL  Cob  Cdtti  quicftâUbdé 
avec  tpuaptucM^oelUbUIcRim  Ion  |ea,  far- 
CBM'tl  m  ffaic  PM  fi  Wtt  j^plcr  que  ki»  ou 
^panc  poû  Iw.  fjulifitiê0f^  Cet  Immk nt 
powlokpMiMitt  fi  beau  jeu.  s'il  o'avwc  dcf 

Cmoapriia.  figntfie  aofi  un  afibdè  iccrd 

.  CBin  UÊUtt,  vi  unefienqc  ,  qu'il  ]âifl«  menrc 

ltiii|^fiMukiMMn4'iM«ocn,  donc  ilpan^ge 

k  gain  oa  k  fcnc  i  fujfçtùoa  àt  ce  ^'il  y  a 

avaocé.  Altti0mt  mtgmàJMms. 

C  a  o  a  r  r  M  A ,  le  dk  «un  en  JorilpnKicocc  Caw 

pooioiie  ,  4*011  CMÊàtmkUt  qui  pr^  Toa 

nom  à  celui  <^tj|i  plaide  on  Bentfice.  Cmjidtmtia» 

rim.  Ccft  ainfi  qa'oa  rappelle  dans  k  Droit. 

QMandookdcAedelbodxoic  ,  oo  fait  oUcnir 

unlSevoluc  fia  foi-iiiénic,  afin  dcrobccnir  ea 

toQt  cas  (bus  k  oom  d'oo  srttfpitr. 

CROUPIERE  Cl  Longe  de.  cdr  qui  palTe 

audelToas  de  Uqoentf  du  cheval ,  ou  auue  Mte 

deoMiQttuc,  quta'acvwkciiafidUepouf  ûceok 

en  écac  f0filmé  ,  ^m^  f^  filUm  ,  die 

j^Papias. 

Opnriifti  ,  00  CftooriAf,   efli   une 
corde  qui  deoc  k  vaillèao  ariété  par  foo  arrière. 
NéÊVis  ftdnétculmm.  Ainfi  oo  dit  en  termes  de 
Marioe,  •Mouiller  en  ir0uffitr$  »  ou  en  eroup^ 
fi  poor  dire  ,  Jetier  une  ancredu  côcéjde  la 
pooppe  pour  maintenir  Jes  ancres  de  l'avant  »  flc 
cmp^hcr  un  vailTcau  de  k  tourmenter  ,  oo 
pour  «lui   faire  ^reicottr   toujours  le  même 
côté. 
On  dit ,  Tailler  des  tfmffitrts  i  mielqu'nn  t  pour 
dire ,  l'obliger  à;(uir ,  le  pouruiivrc virement , 
k  £ure  bien  aller ,  trotter  éc  courir ,  lui  domet 
bien  de i'cxcicice.  AUjmtmscritn imft^m  ,ftr- 
fifui, 
C  R  O  U  fT  £.  C  f.  I>ifcté  que  quelques  mets  , 
ftf  ut  tooc  la  pâte ,  acquièrent  co  knr  partie  ex- 
cericarepar  kcui(Ii|,  & particulieremenc  par 
celle  du  four.  ÇrwjRi^.  La  ertâtt  d'un  pain /la 
€¥0âtt  d'un  pâté.  La 'rriMr«  fine  eft  ceUe  odif  y  a 
du  beurre  mêlé  avec  U  ikiHr  de  farine.  La  ertAtt 
bife ,  eft.  ccUe  où  oo  n'emploje  que  k  grofic 
faxioe. 
C  a  o  u  fr  a  >  (è  dit  aufllde  tout  tequilê  (êche, 
s'endurdtfur  UfiirÊtcc  de  quelque  cholè.  I|  le 
fait  fur  le  (cl  qu'on  garde  une  trêAte  qui  eft. fort 
dure  4c  épaiflc.   La  {ccherefle  aroit  £u't  une 
er0àu  fi  dure  fiir  k  terre  «  qu'on  Mioit  de  k  pei- 
ne ik  U  kbourcr. 
On  appelle  aufficraift/»  en  Chintrgk,  cette  galle 
nui  vient  for  les  playes ,  quand'ctles  fe  cicairi. 
lent  i  &  aufli  ce  qui  vient  liir  les-boutonsdc  vé- 
role /dartres  »  9t  autres  nuladics  du  cuir. 
On  dit  d'un  avare  ,  qu'il  ne  maiffie^ue  du  pain  & 
de»  erêàtts  i  poor  dire  ,  qo'fl  &ic  trk-petite 
chère.  On  die  «ulG ,  que  srtAta  de  poté  vaut 
bienjnio. 
C  R  O  U  fT  E  L  E  T  T  E  r.  f  Dimbotif  de  crMi. 
r«.  Crmfml».  Quand  on  invite  i  boire  on  coup  , 
il  faut  prelènier  une  ermttUitt  êit  pain. 
CROUSTILLE   £  f.  Petite  croûte  qo'oo 
.  s'amulc  à  roiwer  en  boToctant.  Cntâmls, 
CROUSTILLER^   t.  n.  Ccft  roang^  de 
petites  croules  en  boTottant.  Cr«/f«/«/n^Mif 
€*wudeTt  t  têdtn.i^  ▼oi|la>iToospaacrM^. 
Itr  avec  nous. 
CROUSTILLEUX,  losi.  ad|.  Terme 
populaire  8c  vieux  ,  qui  k  dit  Ironiqoemeoc  de 
ceux  qui  font  les  boufoos.  it  dont  oo  admire  k 
fottife .  k  pUikntctie ,  Vexttzr^miU.Lgpi4Us, 
fâcttÊU.  Ot  homme  eu  ttm^iiUmK  i  c'eft-è- 
dirc  plaiknt ,  rcjoatflâot. 
CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'u- 
ne maniac  ctooftilleufe ,  boufonne,  pkiknte. 
Lêàidà  ,fs€$tè.  il  (ail,  il  dit  toutes  choks  «r««. 

CROUfTON.  Cm.  Petit  morceau  de  croûte 
de  pain  qu'on  pxckotc  k  ceux  i  qui  on  ?cnc  ki- 
rc  boire  un  cq«^.  Ctmfiiil». 

CROYABLE  adj.  m.  «  f.  Vxaikmbkbie  , 
digpe  d'àte  aili  qoi  mctiH  dt  k  aojaoa* 


',  -iV- 
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foM&rxtravagaai 
pour  pc^qu'oif  fi 


■'-••■  n-'^myûAti'"  c»  ■-■♦  '*.«*oii.  ■ 

foi  j  ccqu'géUficKMtcIhc^lb^fguiii.  tikt^f- 
tèmuiéUi  éàtitê:  Bien  qi|è  j  rt#i«rcf,  ttfréMm- 
H ,  (okw  dcox  chotts  ê^Ûxm ,  on  ^tofton- 
«e  toû)b«ti '/iV4«*#  )  à  k  fin  l'on  n'écriA^IttS  * 
aotrcmcm }  c'cft  déjà  l'opinion  de  plufieil^l .  6c 
j'y  Ïoutk0i  Vi  tt.>iM  de  pcrfoones  Mvebi 
prelcncefAco^  ',  cr*jmc«.  La  dclicateflc  de  k 
ptooçndyion  «  pafle  dam  l'brthograpbe.ÇoaM. 
Les  ^fttdt»  du  fieckkiUit  un  honneur  db  ne 
fiencroifc,  pèurkdiftkl^uèt  du  Tulgair^',  * 
ÊLntm  hasarder  leur  iripmtè^'Xk  fc  L'Jmi 
k  pli^iâit  èd  Chétieot  feùvie  ée  ci^  dcèt 
Uead^diM4g«w:  kvolMtékuikiioneefpece 
de  loi  |ir les  defirs ,  que  fetâcAdànent  leur  re- 
iofe  pat  fcs  lumières.  S.  £▼>.  Pi^itaikt  No- 
vateurs chacuti  s*eft  kit  ontrintoal  ifoi-tiM^î 
me.ac  sTcft  rendu  l'aiibiire  de  Ck€fytmt*.JiMcHi 
U  çrtyMK$  des  Chtétiens  eft  coiitenul!  d^s  k 
Symbole.  t4il4i(i^m$  oocco  ^tnmttitd^ 

c  »  o  Y  A  NC I  ;  fi&ffic!  aolR  •  OÉtfi&mqnron  l'cflf 
mik  daoé  l'ifprit  filr  deè  rfûvnnemens  «c  det 
coafei^lfres.  C^k,/MrMMk.1k  è.rffmnà'k- 
riftote  ètottjqjue  lemomkkoninfinr,  le  éter- 
nel. II  arrive  ^en  des  chdb  conctc  k  crtym€0 
gcnerak.  t!  y  a  db  hyperboles  moins  hardies , 
9l  qui  lie  voiît  pas  audek  de^  bornes,  bien 
qardks  foient  aodedosdek  rrif^4M  c^mo- 
ne.  BouH. 

C  a  o  y  A  M  c  I  »  le  dit  eocofe  de  k  confiance  «l'on 
a  en  une  pvrlbone  à  laquelle  on  a|oûie  pleine 
foi.  Fid4f,Jidmei0,  Ge  Prince  a  une  entière  cr»' 
jr«9c»  c«  k»  Miniftres.  La-vcrtalbaple  >  A:  ou- 
liiabk  d'Anicalos  lui  atdroit  kovcnt  oae  «r«- 
y»mc9>  8c  une  approbation  qii'il  ne  meritoit  pas. 
S.  R  I A  t* 

C  R  d  T  A  N  T*Cm.  Qbi croit  les  veriiez  étcr- 
flrUca^  SjMê  ChràfimAjSliâ  tkfirièmt  ctHUt^f'- 
irai  iiïfi^rî«l  jnkiqiMUoicm  &«^My/ccox 
qui  kikknt  proklfion  ck  k  Religion  Jiîdatqœ, 
par  oppofitioo  aux  Iiicrcduks.  Abraham  cftap- 
peU&daos  l'Ecriture  kPetedes  Cm^a*/.  Ct$- 
dtntittmfmttr*  Les  Turcs  ont  oftirpéà  tort  k 
titre  de  Mufiilmans ,  qui  vêtu  diifsco  kur  lan« 
gne ,  TrAfi  CfMTA»/. 

C  R  O  Y  E  C  f.  Termede  Fanconnerk  qui  k  dit 
d'une  maladk  des  oikaoxdeproye ,  ou  cfpece 
de  gravelle  qui  leur  caofe  de  1  «bàniâioa  dans 
kvcfiic. 


o^uant.  Oêêuii,  ^JMpmt- 
kahlilroqifStïr^nun'ittr  l'ojpinldki  de  nos 

Cit«»  k  dkwili  àm  OavpliEf*>  ^PAipnpofi- 
fkos  d'ciprit.  tmfêifms,  mtduf^\ fin^'^A* 
jm.  Cet  Au^w  à|^^Jto%^^ 
^eii^cncoie  f«i  nw*  k<^|i^4^.i)'y  a  pas 

a  cru  «  f 'ç4t'»*«i^  «  kat  hfbl«  kl  k  peau, 
oai  poil.fid*«fiM  mfidmt*^     ^c, .  . 
koMUico  40 bniiroQ ou  kpft^iiil|ik«||o^c 

Cào,  adj.  6a  fiibft.  do  vcibc  tnUrfiYajti 
Cmu.  « 

CRUAUTE.  Cf.  Qualité  d'un  hoiiw^bnh^ 
te .  inipiioyablç  t  h^mmain  i  qui  k  pk^  i 
fmètnM  i  AtttkW'»  ktts  Avoir  ti^  4e  k 
fihdrçihciUeiir  I  k  Ukr,aaflf^cL  Cf«44iî«, 

M«f  f  Af«i4«t#4.  [  lia  j(ir«Mtf#  kfott  imaralk  fui^ 
kommn»  âk^étéi'  i^'cu  étoit  k  cwt^^  Il 
arrêta  k  coin*  A'mttrm^t^é  fi  kubait,  4(  fi 
déceftabk.  S.  l^viu  L'amour  qoe  moi  avons 
poot  k  vk  ^  redbubk  n6tie  avcrfioo  ppu^  U 
crsMK//.  M.  Est.  U  w.kutias  pceodra  one 
mM9t//kik,  ^  afifouvk'.  poordekfkmdice. 
10.  Ut  Aog^  livides  de  k  trttmt/i  du  fpeâa- 
(Ck ,  veokht  voir  dès'  <ncunta ,  4k  det  cof ps 
kn^ansfiitkkeoe.  S.  Eva.  Dam  Ta||ia  k 
erm*mté  eft  prudente  ,  &  k  violence  aviflk  lo^ 
L:humeoK  clugtiBC  du  Roi  dcgcouacoiiMW^. 
S.  £  V  A«  '  '  '  -^  A  ■  *,  . 

Em^MsfttH,  mmfiU,4mfytd«  mU- 

mtmrnmxi  ,    ,■•■;;  ,  . 

Ta  pAr  u»  crttantez  (Mrkrr  U  firimê. 

D0mt  h  f0»d  de  /a  Tkr»€*  mm  Bâthàrê  m- 


CRU. 

CRU,  0  L  adj.  Plufienrs  écrivent  ttni ,  mais 
cek  n'empêche  pas  qu'ils  ne  prononcent  ctm, 
comme  les  autres ,  6c  ne  difcnt  crmë  au  kmioin , 
&nonpascnifi«.  Qui  a'a  point  pafié  par  kku, 
ou  par  un  certaiii  d^é  de  chaleur  necefiaire 
■   pour  acquérir  U  derrière  préparation  requik 
pour  k  maiwer  j  ou  pour  s'en^  krvir  à  autre 
chok.  Crm£is.  Les  tnntt  trmt  ne  fodt  pas  fi 
kins  que  les  culta.  I4  chair  cr«f  k  combve 
.  moins  que  k  cuitce..  Ia  coUe  ne  vaut  rien  ermi , 
iikut  ta  cuire.  Du  chanvre  crû  qui  n'a  poiiu 
encore  trempé  dans  l'eau.  Cumnéits  mmdmm 
muuermtMé  De  la  fi>ye  rrMf,  qui  n'eft  ni  kvée«  ni 
ceiixe.  Bêim^mmmtdmméÊk^m,  nêndmmtmc 
té.  Les  Petits  velours  a, un  poil .  crêpes  &  cré- 
pons, k  fÎBQt  de  kyes  teintes  kr  le  n'A.  Lesk-I 
diis,  dauMs^l^  vénitiennes  ne  doivent  point  être] 
faits  de  Ibye  ceinte  fur  lecr^.  Toutes  ces'étof- 
ksdoiveocécre  foye>Euitce  en  chaîne  ,  uarae , 
poil  ^  embrochée,  ou  toute  de  kjreonMF,  kos 
auciio  méiat^  de  »rN#  k  de  cuitte. 
On  le  dit  encore  de  ce  qui  eft  iridieeftc  à  cauk  de  k 

froideor.  Le  melon  eft  cru  fur  1  eftomac 
Eh  Chynk  00  appelle  de  l'antiinoine  cru  «  ^uànd  il 
eft  cd  qu'il  Ibrc  de  k  mine,  kns  préparation.  Du 
mercoitrrls,  &c. 
En  Médecine  on  dit  que.  les  humeurs  kot  ermUt , 
krkoc  k  çkÉlcar  natnreUc  eft  fotbic ,  8c  qu'el- 
les a  ont  paskptépararion  que ladigcft^it  leur 
faitécqoerit  otdinaix.'lucac 


pmt4\ 


Vêmm  dmt  rt$  Utmxfii^  U  cruauté. 

R  A«  I  M. 

CaoAOTif,  kdîtdesbéteskngolaaiictflck- 
i-oces.  La  trmsmfé  des  tigta,  d^  oott,  des 
bons.  \,    - 

C  a  u  A  o  T^,  6  die  aufii  des  cholb  kt^lct/ 
L6  ckl  a  exercé  k  érmm.'é  fut  k  tecte  «  il  a 
cauk  de  grandes  pertes,  des  fterilites.  La  $rmmté 
de  l'hiver  a  kit  mourir  tooc  k  gibkt.La  trmmné 
de  k  fortune  s'eft  toûfours  attachée  à  cette  mai- 

X  kn.  La  crttmmté  du  mal^faic  emporter  les  plus 
patiens.  On  oblige  Ici  crimiock4  k  qi^ftioo  à 
coqfêft^  par  k  «/w«M^«  dettoorinens. 

Cruautï,  fignifie aufii  l'aâian  même  qoi  eft. 
cruelle.  Les  'furca  ont  kit  iot^ftcik  d*étxai»ea 
irmumniiOfi  Chrétiens.  '        ♦ 

C  i,n  A  o  T  i,  k  die  %urément  en  chc^.moca-r 
les ,  te  fiutout  dau  les  cx'pteffiom  amofueo- 
ks ,  «c  fignifie.  Dureté ,  rigueur  ,infcofibaité» 
Tons  les  Amans  k  plaignent  da  crAiA«i»r  de 
leurs  Maltreftct.  Vos  yeux  cxacent  une  ^raodt 
tytauik  ùu  moo  coeur.  Hdas  i  vooiappellex 
vôtrt  trmàmté  ,  k  finode  TOtre  rcpon  F.  o  i. 
CL..Quoy/  Toos  voolea  éprouvât  ioa  cool^ 
tance  par  un  cflaidctouto  vos  $rmMmt$:(^  i  S. 
£  V  R.  La  crméuité  n'eft  pokt  fi  dangercofêa 
que  d^  boDtez  prodigues,  8t  mal  méoa^.  I  »] 

//  mêfm$fêmt^m*mm$tmf9  Ummté 


jiit  tf0pd\ 


•m  trtf  d«  tvumki 


Vmmê  dêgtAtê,  ^  t mmtf  thfvfftn* 

Ma  t  M.    ■ 

Jf as'  de  Ntu  têt  Oritt^tfé  de  t$m$  têtt^ 

Ht  fmmdrM'tj^êmitmnrê  ^m€9r  ^t 

cmaotcaf  RAtiM» 

C  &  a  A  0 1  ^,  figmfie  qnelqôefiib  imèchok  odieo- 
k ,  âchcttk ,  peu  iMOnkel  Ceft  une  trmmmté 
de  laiflcr  jouiSt  «et  homme-U  avec  ces  fikax  «. 
il'jwtdra-  tout  Cota  argent  U  %nifie  qaelqoe« 
fb»  fimplemeat.  Cm  domunage,  C'cft  one 
iritÉhtd  a'àbâiixe  cette 


vr 


■'I 


i    /'Lt: 


•TPWj«inpsti( 
C|iaCff%Cè 

UuHcftkic 


belk  allée  fltti  Vknt  fi 


Ctilkcviàii4tJ 
mechofllr:' 

KnHp|oa«^ 

On  die  prov 
Ott'àk&idUéf 

•  (k  t'cxpokr  «a 
iti  OAditMil 
i4itNr .  ckonte 

hAmmmé 

foyé  qoetki^ 
kncho.  Uaoi 
•  fini.'-  'f.j  ^'-.j.  v-» 

CRUCMIÂII 

■a  kpcotdicec 
Ufigiiifie,  Folj 
imfmmU ,  Midi 
MadamekMâi 
picaoit  des  préc 
«érlcpooiqiSM 
dekmirttC'efi 
Dam  a  T. 
CRUCHON.i 
I3ilaakicavct< 

CRUCiAlDti 
kifoowdvniil! 
ckaatl'oiJdpM 

Roi^  d*£ki8w. 
tt«1P««4l^VfBi 

poor  j|V9k  k  pei 
Gaoéncdef^Mfi 
ccéichokakml 
en  Kpagpir.  GeH 
JcmnclkiQeot  ^ 
a  étépoWkc.  b'< 

liupcQd  MNNet  k 
prêchetioïkrte 
permifiions  que 
fo»  obligea  4e 

Erédicatloo  kho 
:  comieMaaec 
teftitocrjolqa^l 
quand  ob  ne  k 
teftitoet.  Onnofl 
panvqtt'oo  pitêcè 

Outre  ces  prédicat» 
me,fcl'onpi^ 
taxex  \  hoit  ma 
pour  les  mons;  1 
d'Ekagne  plus  < 
an.  Les  Elp^nol 
Royaume  tire  t; 
pendant  les  trois, 
vingt-quacre  mill 
à-dire  uns  «ompc 
des  EjEecotenrs, 

Les  PapBp  ont  fbovn 
goeMde  Portmç 
pour  lever  6n  de 
fous  prétexte  des 
ks  lofidelles.    > 
Porti^ais<raekîi 
tenu  ooe  d'innoce 
k  guerre  qu'il  av 
vendit  bkn  cher, 
berté  qu'il  avoir 
tenant  de  Rtf  me. 
minéedanskCon 
Emmanoel  Telles 
mécàLiOxmaeeii 

CRUCIATA.C 
C*^  kmêmech 

CRUCIFERE 

'  ionne  (tmàfitt , 
«oix,  <c  qui  eft 
^  dqçrex  pour 
4«aa  kt  dmetier< 


n 


■\  ;.; 


'/ 


:fi»*-'^-f 


ia:3i( 


Pmtâr. 

?«??«•. 

r.  Spcté 
la  peau. 
âMJèUc 

*..(••. 

Êil^4ç  le 

nllcêtt}c 
i<^U 
«.«5  fi 

•ut  «wons 
po«^  la 
non  nue 
icmicilce. 
uljpc^a. 
Ict  co^os 
Tadcela 

Boiiu 
ictnaati.. 

kC  1  M. 

tet  Acfc' 
net,  èeà 

EXCi  il  4 

IcRcoiai» 
Iles  plu* 

lOuica- 
ii£bilil6. 

te 

appeUex 
.  P.  D  1. 


M. 
U6XM* 

iodiea- 

\trméuiti 

)oe* 
tkmfi 


^€ft 


•■^ 


■■•-^- 


ttil.  Ut 

■■.-A. -à.  .t.. 
On  Mt  pnMfCniHMDeM  «  iVi'^W 0Mtk$ mTttÊf^ 

dtt'à  kfindléfibrife  ^fo«f  4il««  «tiTà  fàttt 
•  de  «'cupoftt  <»èliyft^'éi^.'4wk<w  à  Ifc 

fliltMr  «  cfeMtteÉcmeiittK  w|J|iaMiA  J  viiM^. 

fovè  <|aei(tà  la  fimcailM  «m  «riitMf  4Vw 
fniclM.  llè«it<Nidb^€ii«ikfouikfmr. 

CRUCMlâIB.f(^  OtMtftftÏMiMr* 

M  (lêpcat^ittqiielafMle  1^hâi$thuàXkt, 
Ufigaiiie,  Folie, béd6.  fbpUité.  smUêtU. 
àHfsmia,  fUlidi^.  On  demuidok  m  jour  à 


Girilft  AKfANfUt  iBtJ«Mîivfitr««rk<b 
nÉffail,  te  Gund  CMâiMlà  «pite  avoir 
«pilNi^  I*  1(4  0iiMci«i,44ftiidk^*tti  M  fil 

^CmH  Ml  iiiadpaâi|ii1lA«tiip#iu  kttmifi^^ 
'fàméml  i  •  ■•  •>  Cm  a  i  »t. 
On  k  ^  ailfiiii)  Veinuct  oui  ftpreTcmcK  ccim 

C  K  Ueifîl  A.  T.  aâ.  AaMW  àji  adbc , 
€dsp^'«Mwlr  «p  croix.  iinmtmmt^Ur*é  êpr»  , 
MMrmfcp»^  ''■^  *#!f^»»Aw**aj|it'pe-' 

<M^  Art  caoft  que  la  Mi  OÉt  MkiM 
>iuNHSii ai«T  ,  ^'ils ioÉk  fia  mmiU 

'.  mlmm^^  ■■■■ .  >  v,.  .fjiris'''H  t-T  i^-- ^;i^.;_.^ 

'  jfSpyiët  Mft  lil  I  *I  - I  p.iÉjiiM'iâlf  fitiiMii  <r«ry/«« 


>CUCOA. 

t4É  iHÏ<lm  Itjiqiiolcnt  «Taoc  fermeté  lntcé« 
fUîilwlKt  pl»«rMl#,ai(graccf.  S.  £  ir  A.  Il 
ïï99k  ««plfi  kt  elipetanccB  d  eux  cmicnt  Ubtrcè 
4^tfil  iàni  Ici  plut  cr«dl«<  agiuuioas.  S. 
.^&f4i.  Ua  %iâacle  fi  fancAe ,  acficfM/ôù 
•4^|tf||p4i»f Un  àce  pen  àtColL  1 1  fc. 

'pltiUi   0  f0âf  B0S  vmmM  mit  Unté 
'  ivtékh 

■  ■léUk'  '  .    Lia  FoMT. 


Madame  U  Mânjlpifiiie  SMk,  ftmt<f»y  tïU 
ficaok  dct  prècaadpofl  fingnlieies  poorrafâo* 

àù  lamorc  »c'cft>Jk  laa  trmJmt  »  ttpotrfir^lc. 

CRUCHON.if  «k  PiRiK  emche.  IMwU. 
0aiit  kl  «if!q(  paj^  liiMl«Mi«  A(  dt  «t«K 

C  R  U  C I  Ab^i  M»  ^li  ,Ofiri«te  a  not 

cImm  rori||pieJ(k  prMÉiKdit'sevciMM  Efide^ 
fiaflquiA  Yoicp  «»  qftu>«».dki  p^  171;  Les 
Roû  4'Ete^f(itm  MCQiv  «ii|o«id'àtt|4m 
»fe»yin4nywu  4e  IaJwMb  aii*oa  ooamc  la 
CnMJ«^  vl/tM  (^  ^  fv JuUca  de»  Vipei 
pooravoic  la  pêtaiiiMi4e  aun^er  poodasek 
Caeémedet^Mi ,  da  Irmifeiy  ic(|OetmMaii- 
tffèi  choft»  fembUhlw  00e  bemeoap  de  amn 
.  CB  E(jpagpe.,Gelkdela.Cf«rM4e^  pabliefé- 
kmadwQl  H  dwe  tnit  aat  d»  joiu  oa'elk 
a  écépiiHièe.  L'oo  Oiriiok pffédkarioni  «donc 
la  pgettfeie  i'tpyelk  fwifmfm ,  fane  qa'eUe 

pttÀchcf  i  «alprfee  ifoc  ceaa  ^  veuleoe  )oaVr  des 
peraufliods  que  leur  donnent  la  anua  Bulla 
looK  obli^  de  prendre  celfcHCj.  La  (cconde 
prèdkadoo  ù  nomme  «0ikftfitt9H  »puce  qu'dU 
le  coodencone dàokqni  renkc  roMigacion  de 
leftimer  jtt^llkibmroede  i/.  où  10.  doean, 
quand  ob  ne  le  iboTicm  point  à  qui  Ton  ddt 
leftimec.  On  noBunèla  teoifitoie  tefftéifeàHmt 
pazecoa'oo  prêche  de  nooreail  kjpictakre  Je  "U 

fCCOOdCa 

Outre  caprédieatiaas  od  enajoftie  wm  quaertè- 
tac,  ic  l'un  piri>ikau moiot fix  Jubilex qui lotot 
taxex  il  huit  nuraTcdu  oar  t£tc ,  9t  à  quatre 
pour  la  morts;  Cluque  jubHè  prodott  an  Roy 
d'E&agne  ^lus  de  vir^-daq  milk  dacar»  par 
an.  Les  Efpagnob  font  naonter  le  revena  que  k, 
Royaume  tire  cane  da  Bttiktque  dès  Jubilex 
pendant  les  trois  ans  de  h  Crmcutdê  à  un  millioa 
▼ii^t^quatrc  aûlk  dnciia  tous  frais  faits ,  c'eft- 
li-<Ure  uns  «ompter  la  dépenk  da  PréAcatcurs, 
da  Exécuteurs,  êi  da  Imprineun  de  Bnl- 
ks.  '  ■       '        ^\ 

Les  PapB^  ont  Ibofenc  accordé  aux  Rois  d*Efpa- 
goe  Udt  Portugal  da  Bnlks  de  k  CrmàaJê 
pour  jkvèr  des  décima  fur  les  Ecckfiaftiqoa , 
tous  |N:ecexte  dapwrra  qu'ils  avotcnt  contre 
ks  Infidellcs.  l^us  apprenons  da  Hiftoricnt 
Portulan qae leur  Roi  Jean  IL  eo  a/ane  ol>- 
tena  une  d'Innocent  VlHj^ponr  k  fiïcoorit  dans 
k  guerre  qu'il  avoit  en  Amique ,  et  Pape  k  laj 
▼endit  bien  cher.  Car  il  6ia  au  Royaume  k  li- 
bertéqu'il  avoît  de  ne  recevoir  aucune  9uUe 
tenant  de  Ronre ,  qn'elk  ne  ftie^patavant  exa- 
minée dans  k  Cooieil  du  Roi  de  Portiqi(aL  Voyes 
Emosannel  Telks  dans  ta  vkdc  Jean  ILimpti- 
mée  k  Liibanneen  i« 1 9. 

C  R  U  C I A  T  A.  r.  f.  Pknee.  VoTciCaoïtmrTi. 
Ceft  kmémccholê. 

CRUÈIF£RE.adj.  m.ft  f.  OnappcUbe»- 

"  knne  trmeiftrê ,  toute  colonne  qm  porK^ne 
croix ,  ft  qui  eft  jpoUc  furnn  piedeAal  ,«a  (bc 
des  dqçrez  pour  lenrir  de  monument  de  pktè 
dans  la  dœetiezaj  00  devant  ktEg|ilb»  «a 


Oi^4ii|irfm  koiamc  ft  faok  tmti/hr  pour  de 
l^pÉl'^faW'  6Mk  éê  mk^  pbttAc  qyp  de 
Jbk»«l»le(la  ébofe  { poac  dire ,  qu'il  tieroit  ca- 
fÉlJlMk  firiit  aéM  paàc  iiea  amis ,.  poux  4c  l'ar- 
goit'V  qall  màÊmak  umn  Côtm  de  tour- 
SMUS  pUfeèiqiade  k  Ctiit. 

C  A  it  c  I  f  i^/ îfi.  paît  ft  ad)«  Saine  FmiI  w  von* 
Ink  fkn  ij^Bvoir,  aiaooDoltre.qae  Jxsas- 

CR  U  C I  F IX  C  .m.  Gcgix  oà  un  éorps  de 
Chais V  <ft  atôché^ca  ligncci  cAn/;  m 
tnêif.fmêgmit  tfip^t  »imMg0*  OatatttUkàr»' 
«f^jT  en  toata  ks  ,^MIè$  liar  i'cneric  du  Chonir. 
Il  fadepCkapiifésodJasos-CHAiTf^k 
Minier  CMnoi 

OndTt  pniilPfeibkkBMKdadeve«s  oQtscXfâcdes 
bq(oct  hypo^i^i  qacce  loacdaaw^fBoiide 

Cm0DtTr.r.r.  Qualité  de  ce  qaicftao;* 
*  ipdteelle.  CradiraOut  trmJiêé  éà  meloo ,  de 
&  3Uué0at.  da  colas,  cft  pftii  dal^^r^lê 
oaecdkd^iaiteffinMt.  iJkMlkd'aderqif'oo 
^thbéHkéÊÊmfkmtKitQgmkté,  L'eurpa- 
oie  oAoM  ïï^Étmt  é»jÊktfaà  (k  trêdUl,  ' 

C  A  a  o  I T />  fiéûae  aufli ,  Indteeftion.  Cet  bpm* 
me  eftiiijcc  f  4ei  <rWfia^,à  des  iodigeftioos 
d'eftomaa*     '    . 

CAtt»tTif»  lêdicaaflîao  fené,  dadilcoars 
ficheux  acddobligana,  qvt  ne  iôntairairoo- 
nex  dVuKan  adoùcidcmeot.  Virkt  éfftr», 
4mré$.  Cet  boaunc  eft  incivil ,  ildit  beaucoup 


C  A  0  IL  j  fedit  antf  4a  chola  qui  font  fimple- 
i^KOCittda,  fichcttCes.  La  Amans  diknt  qua 
)  al^icoce  eft  une  chok  €rm«iê  >  que  leur  Mal* 
trèfle  eft  trmtUt  ^  quand  cUe  ne  lâtisfait  pas  à 
tous  leurs  dcfirs.  On  le  dit  même  da  limpla 
parolef.  Epargncx^moi  de  fi  crmitttt  conver- 
.  tarions.  P.  d  §  Cl.  Quand  00  cft  accoutumée 
à  être  jeune ,  if.  belk .  c  eft  une  crM«U«  choie  de 
ù  voir  vieille ,  ft  laide.  M.  S  c  u  ft. 

CoAK. 

éA  l  fmr  jéumêis  »di«m  t  fmitx.'vmu  t» 

.   Ctmhitn  ttmêt  cruel  tjt  ngrtux  ^tumà  *m 
•imêt  Race  M. 


On  dit  qu'on  homme  fait  k  ttiult  quand  il  oa 
répond  pas  bien  aux  cajoUcties  qu'on  lui  fait  ^ 
de  au  contraire .  qu'une  femme  a  cft  pas  nmtUti 
pour  dire  honnêtement ,  que  c'cft  une  kmmo 
qui  n'a  pas  beincpup  de  pudeur. 

Cauil  ,  pour  k  nûiculin  ,  de  CAUttti 
polir  k  tcminio  ,  eft  aulfi  quelquefois  lubftao'^ 
lif.  Neion  cioit  un  crutL  Jainais  Sjirintcodaoc 
ne  trouva  de  (ritêttii.  Bo  1 1. 

CRUELLE  M^  T.  adverb'.  D'une  manière 
,  cruelk.  Cnédumr,  iuk$tm0mttr ,  étrêàttt.  Il 
eft  mort  crMe§pm»m.  Ces  AutcursSCê  font  déchi- 
rez friMl?«mr»l  dans  leurs  Ecrits.  Je  haiscr^M/. 
lia  ki  fniiu  d'une  Prc*        ^wawceux  qui  nont  dcUrpiit  que  pourde- 

£9».  Ce  Critique  s'attache  triuUtimnt  fur  ko  js 
Ouvra^^es ,  dt  ne  aouvc  ricu  de  fiipportabk 
dans  les  hvrcs.   Balx. 

CRUcMENT.  iuiv.    D'une  manirre   crui;, 

ndc ,  incivile  »  t^botuiête ,  grofiîcrc.  Amfttrè, 

ft^erè  >  fsrmm  cêmtttr.  II  ne  £»ui  pas  dire  aux 

'  gens  tout  crûment  leurs  vcritez ,  quand  on  veut 
qu'iken  profitsàt.  La  Grecs  fe  pilloient  tout 
aàimnt  la  uns  la  autra.  C  h  a  a  p.  Omnmot 
ftdêm,MuUBtt. 

Çk.URAL«  ▲  l  s:  adj.  eft  r^thetc  qu'on  don- 
ne à  la  grofte  artère  le  i  k  grofle  vciuc  de  la 
cuiflc.  Crmnum  lirtthà.  L'ancre  rrwftf/«  vienc 
de  nikqne  ,  ou  plutAt  c'cft  i'artcrc  iliaque  qai 
change  de  nom .  U  oui  s'ajppellc  crmrMt ,  dés 
qu'elle  eft  encrée  dans  la  cuiflc.Ellc  porte  le  (âng 
dans  toute  cette  extrémité  par  un  grand  uombre 
débrancha.  Lavrui*  cntrtUâ  cft  formée  de  fix 
autra  veina,  qui  fiwtklphcrie,  la  grande  Ac 
I4  petite  Iciatique ,  la  muicule ,  la  poplitique  , 
ou  la  jarreticrc,  &  la  furale.  Elle  reporte  le  (ang 
de  toute  l'extrcrtiiré  inférieure  dans  la  veine 
iliaque.  Il  7  a  aufti  un  mufcie  (]u'on  appelle 
srmréUt  qui  eft  attaché  à  l'os  de  lacuilTe  com- 
me ic  brachial  l'eft  à  Tos  dabras  ,  êcqui  va 
l'iolères,  au  haut  du  gros  os  de  la  jambe. 


ètermduf^k  ceux  avec mn  ilcoofverk.' 

CRUEL,  iti,i.adj.'  Qmeft  barbare, Inho- 
OMUO,  qui  aiime  |k  ^^^7*  maflacro: .  tour- 
memcr  ki  autra  homncs.  CraWt^', /«^m,  <»- 
fc— ggai» ,  ftrm  ,  «#r«x  .  kmmmmjfstit  txf^rs, 
La  pcopM  '  fiuivaga  (ont  €rml*»  YiAlk  une 
aâioocradb.ftlàngniiiaitt.  Lapokroas^Mic 
plus  rraab  que  kt  généreux.  Ln  gens  trmh 
ibac  d'ocdinaire  da  lâcha ,  qaichcfihdàt  leur 
furecé  en  exterminant  ccu«  qai  kt.  pour roie» 
bkffirr.  Momt.  La  Refi^^  aoof  commande 
da  cholef  diAcika  ;  jnait  dk  n*ieft  ni  aftreuTc, 
ni  «r««/k;  BiH.  te  MacjUltat  ont  puidt  un 
Icektaipar  kt  plot  tnêHt  liippbces,  lie  doit 
avoir  pour  fii  palome  aécoa  mg^àBcae  de 
baioe.M.  £tr.  ^ 

CAttii., ledit  aulfi  detanloansfetoea.  La 
figia  d*HhrcanklMKfofter«M^. 

CAtttiy^dic  eaeoce da  chokt  donloureulês. 
XHi^ ,  ^f0r  t  éii§rhm,  enêdétk ,  mtUfm* 
Ceft  na  toorraene  trml  que  k  jaloufie.  Un 
dcftin  trml  l'a  perftcnté  toute  U  vk.  Ceft 
nionric  d^KK  mortrnMfr que  de  nMmrir  de 
k  pkrie.  Ceft  une  fblk  imagination  de  croire, 
que  k  vota  adoadt  k  rigjDeur  da  fiippHca 
ks  pktsrâtlr.  ill  Et  p.  Ila£ricun  «nw/chaud 
anjoord'htty.  Il  fài  à  M  an  araid  atfroac. 

Caubl,  ft  dk  aaÉtpoar.DBXfGUheaKyMÎ- 
âbk«  tffihlaafc  '--^ 

£^/sf  XManr/NBi^vdt,  puuaOsJkf 
JTtUf  t  fHUtm  ftfmfm  ^lutH^ 


C  R  y.    , 

CRYPTO  PORTIQUE,  f.  m.  Lîeurou- 
terrain  ,  Ae  vomé  »  arc  pris  par  Ibus  oeuvre  dans 
un  vieux  mur  j  de  au  deflious  du  rexde  chauiréc. 
Crypt9-fêrtitm.  Crjft^'Phrti^Uê^  Çc  dit  auiTi  de 
la  déeoratiao  de  Fcnrée  a  une  grotte.  Il  vicnc 
du  Grec  zfVTrl»  ,  caché  »  de  du  Latin  ff 
titm. 


C  y. 


eu.  V07CX  ÇoL 


t 

Tl.oaè 


G  U  a; 

OATLCra.  AnimalduBrc- 

d'no  lièvre.  Soo  poil  eft 

fktocctUa  font  poita ,  de 

Son  mdcaa  s'aUonga 

dfikiiWA.  ttAtoagdepl^d-ua  f^ 

„, tî|||jjj|ltipiiiifiT—  (m,  Ilcftaaé* 

t  |)|»Pa»iPrfA.«n»f'«Pf^  ^ 
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C  Ù  B. 


^':i<y 


■y. 


CUBE.  r.  m.  Corpe  foUife 
'  compoOb  de  itx  facet  qiUiiéct',  ft  ^iii  «  louif 
fcf  faces  ègakt ,  auffi  bien  que  fti  aiiglct.  Xm*r 
km ,  qmMdnttum  mmdipufiéidtim  Lctdcx  (bo^ 
de  petiti  r«^#/.  Une  toile  enkê  cft  ||ft  CWpf 
qui  a  une  coift  co  coat  ftoi.  'ïijf+f^^ 

Ce  mot  vient  du  Grec  zufi^  ,  qui  fignifie  ttff 

ftrm  ,  ou  W/.  La  duplication  du  <m4<  eft  un  dea 

probiémet  fameux  techerchè  inntilemetit  pAt 

les  Géomètres.  Voyez  Duplication.' 

En  Arithmétique  on  appelle  cmk» ,  te  produit  d'an 
nombre  quarré  lequel  eft  nïaltipué.  Càhtt. 
Ainfî  ie  quarré  i j.  étant  itotthiphè  produit  le 
€Mit  itf,  dont  la  radoe  cubique  eft  j. 

On  appelle  aufli  ua  nombre  ct$i* ,  celui  qui  eft 
multiplié  deux  fois ,  l*kine  par  (a  racine ,  ft  l'au- 
tre par  Ton  produit.  C'eft  tt  troifiémc  puiftance 
de  r  Algèbre.  64.  eft  un  ^nombre  tt^ê  produit 
par  la  multiplication  de  4.  qui  eft  fa  racine  j  ce 
qui  fait  itf .  de  fon  quarré  :  A;  multiplié  deieclief 
par  4.  fait  tf  4.qui  eft  (on  eàhi, 

CuBi,  eft  auilî  qudqttefois  adjeâif  j  &  fignifie 
Cubique.  ■  Vndtqut  «  t»  »mni  fértt  qusdrMm. 
Un  pied  sMkt ,  une  toiiè  citk0  ,  font  les  mefures 
des  corps  folides.  Ce  muid  contient  cane  de 
pieds  tuhts  d'eaii.  Ce  rempart  a  tant  de  toifet  1 
cubes  de  terre. 

CUBEBRCf.  Terme  dç  Pharmacie.  Ruit 
qu'os  appone  de  Java  qui  eft  une  lue  det  Indu 
Orientales.  Ce*  (ont  des  grains  qui  reflembient 
en  forme ,  9c  en  gioflèui  au  poivre  rond  «  qui 
croifleiit  .cntailn  de  même  que  les  bayes  de 
lierre ,  &  qui  ont  une  petite  qucub*.  Leur  eoût 
cft  acte,  8ç  aromatique.  Ib  habitansdejava 
les  font  bouïllir ,  avant  que  de  les  vendre ,  afin 
qu'on  ne  les  pui^fe  fcmcr  dans  d'autres  païs. 
L'arbre  qai  les  porte  éft  fcmbiablc  au  pommier. 
&  a  (es  fciiilles  qui  approchent  de  celles  du  poi- 
.  vrc.  Les  cukebes  fortifient  tous  les  viiccra  ,  8c 
fur  tout  le  cerveau.  On  en  met  eu  di vertes  com- 
pofttions. 

C  U  B I  QJJ  E,  adj.  Qui^  appartient  au  cube, 
Ex  «mni  fMrte  qit*dr»tus.  Quelques  Anciens 
ont  attribué  à  la  terre  la  'figure  cnhiaMt.  Un 
pied  cubique.  Les  nombres  cubiques ,  (o^t  ccUx 
qui  fe  peuvent  ranger  en  cubes  ,  commiq  t.  ou 
17.  doùt  les  cotez  (bot  i.  &  ).  &  Icsba(ês  (ont 
quatre  &  neuf..  Tout  nombre  cubique  muitir 
pliant  un  autre  nombre  cubique,  produit  un 
autre  nombre  cubique.  La  fscine  cubiqste ,  c^ 
un  nombre  lequel  étant  multiplié  parlui-Dhéme, 
produit  celui  dont  il  cft  la  rmttne  cubique^  Par 
ex.  la  racine  cubique  de  itj.eu  j.  pareequc  j. 
multipliant  fon  quarré  ij.  produit  le  cube  itj. 
C  U  B  O  C  U  B  I  QIJ  £.  Terme  d'Algèbre.  C'eft 
Ja  neuvième  puiftancc  des  nombres.ou  un  nom- 
bre multiplié  huit  fois  par  ]ui-méme.  Ainfi  le 
nombre  de  j  1 1.  eft  un  cubocubiqu*  j  dont  la  ra- 
•    cioe  cft  t.  multiplié  huit  fois. 


eu  c. 

c  u  C  A.  f.  f.  eft  une  plante  ou  arbrifleau  du  Pé- 
rou que  les  Indiens  préfèrent  à  l'or  ,  à  l'argent 
&  aux  Pierreries ,  &  qu'ils  cultivent  avec  grande 
lui]].  On  en  fait  fecher  les  feiiilles  qu'on  tient 
d.ms .  la  bouche  fans  les  avaler  ,  &  elfes  fiprti- 


CUCULB.  r.i^  eito^  ^"^^"^  "^  ^^ 

de  àliMiCf  9tt<^ppps  ^  Veyagcûts  ,  ^qi'oo 
appelloiU  mOB  «M«i  >  ou  ^m/m  9  0»  V^*  * 
dont  U  HUA  ».  p^  (kp«|»  fMX  Moii^  pfW£ 
fieblficf  leur  firoc  ft.  Ikuc  chapp^  CtmUmJ[ 
Les  lUllgKUX  de  d(N»«ik>rfeUcat^«i|m 
têsUts  leurs  chappes.       y  .yi-;^  1^^    | 

Ce  mot  vient  de  ce  4)tt*qA'.périQit  ^!alvMl^t^ 
habits  Dtbdrdc»  fiirktov.**  fiitksiMncHà» 
de  pouk  r«i%es  tomes  de jjimkt»  qnÎpftrtQoirj 
mole  fiit.  ctttc  raiibn/ls|t#.».f<nW  >  imkf^ 
cMctfifi^ixi  mot. ippto«b«9l.(kinp^bM^m!H''i[ai 
fignifie  irsim  d'ècétrisu.St.  BcitMvd  (poNivn- 
ne  cet^flp^M.ét  g^utts  fittJcS  babiif.,     , ,  . 

C  Ù  C  li  R  B I T  E  Cf.  T«me  de  Cbymic. (¥«(- 

cjcj^es,  qu'on^iat  d»ftil»<<  C^twO^m^il  y  «« 
A  auOi,  4'4tsin  4c  4*  cw«l«  JlHffli^.  Ii^ 
veut  faire  quelque  diftillatt<ii|k<jOg)|i4|dapcei  un 
chapitewdf;  Tcrtc  qui  a:19W4^filMr^^p^ 
pprtJiwinÉç»  «p  un  be<,  i« tfmtfl^.m  wt* 
d'autres  ôperftioos,    .      ', ,  '.^^^ 

C  U  C  V  f  M  À.  f.  m,.  PUm«v  Voyez  Cnxcnif  a> 
Ceft  j^nfiou^il  Êiut^cri«|cr^pasci^cim|>4!, 
com^iç  (juuquef-u^  Coiii^  oui-^^^poi.,/ 

•   •/..   .       C  u  4.  ■....•■•,■,:•: 

•des  les, jqu  c^lMades  de  «isi^  quicompor^ 

ft^its,  des  reUtes  Se  futres  d/oit|  gui  ^'o^fo^. 

Sent  le  revenu  d'une  terre  ^d'unc  lf|cieirîs<  Mr/- 

J**  »frM^itfncoUt0i9..  Ûji  doone  1^  h0%  A  ^•• 

,  mç  pour*fi]^  ott  neuf  «nstc'eé-i^-dire.^  ppar 
autant  ;  idt^f  ar«ifi<rs>#r  •  de  l|l^[p<l|^ilies  de  jfiiiitt; 

C  n  1 1  i  ( i^ir  I ,.  le  dit  s«m,4'Hnf  S^  >  ^  '^ 
receptc  d'une  contribution  vdloncaire  qu'on  £ûe 
pour  quelque  oeutrt^pie ,  poi^r  quelque  necef- 


ifr^WV^T 


cnu  da«,«Nim,«|MdwiMC'ci^til^ 
i^Jk-rif^  ttM^fiM.  Son  fru>^  ^  #fl^ 
gEM  piNu  jtrii#F  «I -miiii  4  ««d„,^o«?t  « 
de  boi^^eiftt .  I4M  ètc  ca.  fiapff  Ç^ÏWnft^^ 
du  palmier,  il  cft  ^mk»tf9$m^  mf^a»? 
quel  il  reUcnWc  j#ft.fHNKtpt£  #U>4  H 

cofOQoi^  IK  q«e  iQieSuiij:  c^n|iT.f}W.iM 

noyau  eft  Ktos  cottifrie  upeiMiix,^deiQ|J|i$  i^-j  1    lit  nMM/f  wMlli^iiptMIN 

draogàUite  rUigS  dcfloi»  rsPQÛ^  ^  ^M   VuffVPtli^caiif/^Mpir  4ftU 

de  mànT  coidcttr  qœ  les  coques.  ^«T#)«j       pour  dite.  »  qu'on  «  eu  k»  ( 

U  cçtttett  d!uiieMtrcplttsgiiu¥iç'ço^iAe^ 

eft  d|^«(.¥fl{iJj^|(4ecpia(W  «9f^ 


h 


,*fll*  J*V  W*Pf  *  *  *r 

5:^5  *V' 

"  '^uwjiici 

i*«adj  "Hn 
\     ■      .     1  .  :■-   .h  I    •        "OIT. 

CUld I «  («v'pilffi^-lEa^*  Il  4  l« «fpiificttiq/ 
.  4cfiwvc^.^i4m4piBin^4vfi»i^^ 
Oi)  diCjta  Mir<iMMér»;;^'MH  PM>«p«  une  croi- 
fhttktmmê  eupURK  t.^miBdtfitfrlf  mttrjfim- 
plpiens  bottidi  oniiuE  «nepetin^sdoie  de 
plAtivi  qu^BiB  ifpli^M  avec  k  wegi»  »  «fiu  do 
lêrvir  de  oiv«p  J(  de  ^rcgle  pom  enduire  le 
tableau  de  l#p09«oude.la.:Ctoi(ie« 
CUEILLOIR.  C  m.  Panier  où  oanet^lcs 
-.  neous  fruits  qu'on  cueitt^  fij|4»«  jtfmfifiun» 
nUMk»i.  Un  tmillm  4ic  euiilj  «  de  prunes,  de 

»  »     .  ^  ■  ■      .  • 


«; 


-•'>ù  u    ;.     Kft 


ave-an  ?» 


V-ïl 


fité  publique.  CêUeSa.  Le  Margûifler  de  villa- 
ge eft  ciltti  qui  Eût  la  cueilUfn  pour  le  Fredi- 


C  Of  f)  E%>.*B^1^kiiiÉ  nt6eqMiî%U<ok  auircr 
fini  pA^^  FèNttë,  it^timtpMffimm».  Il  m/- 
-  i/Mr  bien  faire  (es  afiaucs,  i(  a  r««d/idot  giicr. 
n  n'cft  ptofe  du-  lâS^  ttfitjÉe^  /  il  <<^'  aVft  dans 
Je  ftiie  burlelque.  Le  Comte  lîbc  moMir  cuida. 
Voit.  Ce  mot  vicm  du  Latin  rif/r^r,  Nicoo. 

C  U  I  L  *.  S  R ,  eu  C  Uï  L  lltt.  Quë- 
qnes^uns  dHcnc  iuA  C  U  f  1 L I ÏR  E,  mais 
ce  demief  eft  kmoins  bon  «  «t  tè  ftcend  cft  le 
meillenr^  Cf.  Utencilede  ménage  qui  auft'eltux 
ou  demi^glbbf-  iseneafe  qo^oii  tiÔBimc  r«fZt<- 
.rMs,  4c  ^  eft*  fui  un  bout  aftaefaèiun  man- 
che. ^•^M«er,<i»fér<«r#.  Il  Ittt-àtrttfportèr, 
ou  à  remuer  des  choficè  liquida ,  8t  partieu- 
liercmeor  i  la  tabk'  peur  manger  du  poûge^ides 
pois ,  de  la  crime ,  des  fr^iics ,  tt  auttes  chofes 
liquida  atmenoXt  I  à  la  cuifinc,  «oui  drcflêi 
de  la  ibùMe^ft antres  mets.  Uftit  aux  Ci- 
àctt  l  tericr  de  U  cire  $  aux  Fondrats  i  ter- 
lêr  du  plomb  Se  des  taetaux.  En* grand  vbln- 
«ne,  il  lèrt  à  vuidet  des  (àbles  ,  8cc<  Un  étui 
de  table  contient  la  punllfr ,  la  fourchette ,  te 
ie  couteau.  ..•    ■  .  ■  •■>.  ■ 


lient  tellement  le  corps ,  que  les  manœures  qui  '    je  <wii/fr4i|comi»e  prétend  Vaiig^as-  MsN^q 


l'ont  dans  la  bouche  travaillent  un  jour  en- 
tier fans  marier.'  Elle  guérit  les  vieilles  blef- 
furcs  &  ulceies  où  les  vers  commencent  à  (e 
.  mettre,  comme  auftl  le  mal  de  dents,  &  les  raf- 
fermie ,  &  il  s'en  (ait  un  fi  grand  commerce , 

•  que  le  revenu  de  la  Cathédrale  de  Cuico  pro- 
vient de  la  dime  de  ces  feuilles.  C'eft  un  ar- 
briifeau  de  la  hauteur  d'un  homme ,  de  la  grof- 
6ui  de  la  vigne ,  qu'on  appuyé  fur  des  éehalas, 
qui  a  peu  de  branches ,'  mais  beaucoup  de  feuil- 
les extrêmement  délices ,  larges  d'un  pouce ,  8c 
fèmblables  à  celles  de  l'arbottfier ,  mais  quatre 
fois  plus  minces.  On  la  cueille  trois  fois  l'antiée. 
5a  (cnteur  n'eft  pas  fott  agréable ,  fc  ne  laiffe 
pas  d'être  bonne. 

P  U  C I  O  F  E  R  A.  £  f.  Plante  qui  eft  décrite  par 
Theophrafte ,  Se  qu'il  dit  être  Cemblable  à  la 
palme  i  l'égard  du  tjrooc  9^  des  feuilles  :  elle 
eneft  diifrrentecnoe^iiela  palmene  fait  qu'un 
feul  trgoc ,  au  lieu  que  it  tmêiêfeir*  étant  Un  oeu 
élcT^c  je  teriie  txkjm^j^iu^  ^  qui  en  («»  «bi- 


cateuc,  pour  a  refedlion  de  TEgli/ê. 

CuBiLLBTTB,en  tetmes  dé  Mf  riîie  ,  eft  l'a- 
mas de  diftèrentcsmatclTaadifcs  «qu'un  Maître 

.  ■  de  na,vire  cherche' fc  reçoit  de  divers  particu- 
liers pour  faire  le  chargement  dé  fon  vaiâcau , 
qui  de  cette  !a||^crc  élt  dit  chargé  à  cueiUette 
fur  l'Océan  ;  on  dit  nu  quintal  îur  la  Médi- 
terranée. 

CUEILLEUR.  Cm.  Çcriu  qui  cueille. ^1 
frseàus  decerfit ,  legit  ex  srberibus.  Legulut 
iê  dit  de  celuîr  qm'  cueille  des  olives  ou  des  rai- 
fins.  On  le  dit  en  cette  phrafc  proverbiale  :I1 
eft  toujours  trouftï  comme  un  cneiUew  de 
pommes. 

CUEILLIR.  ▼.  aft.y*  çmtiUe^ie  cueiUeis , 
'  je  cueillie  ,fé^cmeilli  t  te  cmetUerni  tic  non  pas 


■  ou  H.  jllPtU  cueiUe,  que  je  cneiUsffe  .  je 
s»#iff«r#/I7ll  fignifie ,  Détacher  avec  la  main 
des  fruits ,  des  fleurs ,  des  herbes  de  leur  tige, 
de  leurs  branches.  Cisrfere  ,  decerfere ,  légère. 
On  fn^nffr  des  fleurs  au  printemps,  &  des  mitts 
en  automne.  II  ne  faut  pas  cueillir  des  rolès, 
quand  on  ne  veut  ^as  fe  mettre  au  haiârd  de 
(c  picquer.  -, 

Ce  rnot  vient  du  Latin  ceiligere. 

C  u  1 1  L 1 1  & ,  lé  dit  auifi  on  gros  fmitSi-quand . 
on  parie  en  gênerai  de  ce  qu'en  en  a  retiré  dans 
une  lecirfte  ,  dans  une  vendange  ,  ceiligere. 
L'été  a  été  ^ ,  oh  n'a  pas  cuetui  beaucoup  de 
blé  >  outtl.  en  recompeniê  on  ctêeUlers  beaucoup 
de  bon  tin. 

Ou  die  an/fi ,  qu'on  a  prépoié  un  homme  pour 
tudUèr  la  dîme  ,poot  en  taire  la  recette ,  l'enle- 
Tcment  des  J^etbo.  ÇiuiUir  les  anmâoes  ^  pour 
diiè  1  kxk  f^xie  U  ope^lette ,  la  recette. 

CutsVLÏA«C,di|;. auffi  figurément  en  chofes 
pioinUo.  0  «  bku  tmilli  «o  p^luKs  >  des  lau- 


fenr  fétyct  le  ftuw  qutt  mênge , 
'   Ses  fourchettet  ii>  Jis  çxulkit 
Ketettrnenif^rUfnm^^  Change,    ■ 

.  M  K  \H. 

Cn  i  L  i  s-ft  a'  c  a  HP  N  ,  en  matière  d'ArtilIe>^, 
:  rie ,  c'eft  une  ^uilk  de  cuivre  arrondie ,  de  dif- 
férente groifeur ,  qui  (crcà  retirer  la  gargouftç 
d'un  canon.* 

C  u  i  L  L  s  R  A^  B  R  a  i ,  eft  une  grande  cuiller  de 
fer  pour  prendre  >  brai  chatâ. 

CuiLLBX  Di  roMrs,  c'eft  un  inftramenc 
de  fier  acéré,  &  trenchantavec  leqad  on  creuic 
les  pompes. 

C  u  1 L  L  s  R.  Coquille  longue ,  ou  poifl^^  t^ 
dur.RoNO.  •C«irri^«  Ve9gM, 

C  u  1 1 1  a  X.  Oifeau  femblable  au  héron ,  horf- 
.  mis  qu'il  a  le  bec  en  forme  de  cmller.   B  s  c 

C  U I  L  L  ERÈE.  r.  f.  Plein  une  cuiller.  Ce- 
cUe0r  c/emulantm.  Ce  malade  n'a  pris  qu'une 
rifi//«rtf«de  gelée,  de  bouillon.  Il  ne  faut  qu'une 
cuillerée  de  vinaigre  pour  faire  une  cbopinc 
d'oxycrat, 

C  u  I  t  L  s  X  b'i.  Flerbe.  ceehlfMris.  P  o  m  .1  r. . 

CUiLLERON.f.m.  Upartie  creuTe  de  IjS 
cuiller  attachée  au  manche ,  &^  qu'on  met  dans 
la  bouche  quand  ofi  mange.  Cechlettri*  purs 

,  CMV0.  Il  V  a  des  cuillereasea  ovale,  comme 
ceilx  qui  fervent  à'table  ;  d'autres  ronds ,  com- 
me ceux  de  la  cuifine  ;  d'autres  avec  uii  bec , 
comme  ceux  des  Ciriers ,  &c. 

eu  l  R.  f.  m.  Peau  des  aninuux  qu'on  courroye, 
&  qu'on  prépare  pour  fctvir  à  divers  ufa^es, 
pudculietemeoc  i  faire  des  bottes,  des  tou- 
liers ,  à  couvrir  des  cairoftès ,  des  meubles,  des 
livres,  8ec.  C#rfiM».TQua  Marchands  font  obli- 

fex  de  porter  leurs  cuirs  à'  la  Haie  aux  cuirs. 
es  cuirs  de  Hongrie  font  faits  de  peab  de 
cheval}  ceux  de  Ruflle  de  peaux  de  vachcfft 
ceux  de  Matroc  on  de.  marroquin ,  de  mou- 
ton. Le  ^jMf  d' un  âoc  cft  1«  meilleur  pour  f»rc 
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Je#«<r  avec  des  ftnmc»  fonc  k  i«Mrc  dkiiMn# 


•QB^ecteM  feytia  «fc-i  lu.tlÉÉÉt'^lÉi  ft»i«f«Mç       vkliidc4'ilkc««if»«i  fovbMMi 


£ûi9  4etftiMii^ft(icip«in|^i«iif»pottr  «oo^ 


$9kl  Mi  jqar.  ArlMMiMidie tow  Jet  hnuttoif ' 
Mi^Miff  àk  mattom  IVcik  «MboAi  «k.fiMrT  ki 


C«i^«»64kib|pr!ifteliqQnBCK  I'jim  chakac 
JlIfjfaiijiM  tMiiif»  ^«1  Cfmgc^Vti.:  U 
iMU  «A  &  ankM  «I  cc^m  (kUiM ,  ^'àtk  €im 
eu»  «ma.  «Hnpiipic.  Geax  oui  Ibuftcnc  une 
Higuirf»  «|g^i|Ki4iii(m  qacUyw  k«c  Mir. 
I  m  I ,  CMjiaMWllkt  Jur4ciiri>èxcraordinaires 


Ch 


tlMMtêf^k:miriiVmré4,ilt»fmirt  qui n'onr <  i    qai  vly>fft»4«^,riiy«« it<kt cxcoiiaciooi , Ba-^ 


aucune  pre^adon.  |(  Mi^iilp  ^to»  <k  dcT'^  ^ 

fiuk eârta;.^:;  1,'   - ',W/;iiii//^è; i^ p.;,  •  .'iV**^-».  «Il' 

C  >  i  »y fedkp<ii|i»dni1iiwniriir  4c  1»  pm  4« 

«orpé  kMMCikOMM4ii||lù..CQCw  fuiÙM  a  k 

«««r  4«ia  ie>i£ott  ««b^|«i  n|4ife4ccinf  arffcl^ 

*  lM^fik>  ks  aiuttcti  4M4  «^Mkt  Al  <«i«r^ 

Ç  •Im.^o  « j  i  L I.  C<ft  mmmàttmdm.M'^* 

4ai  B'ajMMmcni  qv'auc  iGt^aimit  looiillkn 

ktnjfam  4«  Mkii»fi|ii  SomhÊmt, 


lii4oKikfoM«iftcMi 

tfwr  *  duûf  •  Jaier cKœ  «è«r  ac  cnair  I  9ou( 
4ii«,  Rif( .  im  «Aiiqi-vilma ,  iàmofer  ècla^ 
aer,  %if cnttbe  ncn  pin»tcfe  m  4«liorf.  Oq 
ék  faiMi«ii«4ii  CMT  4|aii|h»  kff|9  coorfoyej. 
fo«t  dira^i^N  Nip^  <Wi4cfiwa  4'aaiitti. 

l|i4mt.On«|ppelk  ooaiqÎMPWoinp Safcocc i^ 
mOsSm^m  «M«r.  OlIvApftkk  nn  viiagr.4« 

>  Ult  A  S  lS%rCllXtait4«iaifivft  fake  irnna 


KinniàWlkpiiliyitfcn»  *c.  qui  «aoièuc  une  4oo- 
jw/iiilil^ÉtlK^yU*  ^uc  caulc  k  feu  qui  «ou- 
efaa  'qadoae  pante.  S^«r«  ,  tUortm  ^f^'  » 
trtMê,  tliM  fkgre qai. dl  expoCéeiKalr  mir 
4M!iili4i»V  iqve  quand  dk  cft  bandâe.  QS9<x^ 
k fwrilfaKfke 4}ûift  une  pUjfc , é«iU  riMf  bean-. 


C^ 


»fyll4ii%MrfwwyihpMr  k  ftflc  fimpkfe 


M  k  4ciidiMr  É^  rependr.  Dd*>ê. 

lia  4k  oiitpaMkf  il4lUiiiBe  Cbccik  qui  lui 

.    ^têfé  ÏM%  «pipiL:.Qk  1  ^'U  vous  en  ntfr4i. 

./.H'a^iia*  '  •-,  •■s{i'f\w,-W'^''v'.v^'^  ':• 

OB«ppelk  ia  bafMV*ÇD««#«AFf,in||oinfteqd 

,j|e  Mfouva/Mi),<k  mwfaM»  qoi  v^  manger  en 

.ipiieftMÉMO«ecc<i)ir'Jl  pa  4atts  ao(fJiuii(fain  i  qui 

^  i^épiuripw  neofottf  £ufc  bonne  chefe<  UiUuê^ 

On  4i^c  provediiakmenc  le  par  menace  ,  voof 
♦kadcea  «aii»  à  akra  foar  )  pour  éxtit,  vooi 
V  auict  quelque  joora^rc  4e  qioi. 

pan.  lia  coocet  ke  figoificaiiont 


ClkIT,lTI. 

Iama4e  ftc  (oçc  baHif  »  ^  cmne  k  corpi  de*   .    4e  fou  verbe.  Çt^m.  Du  pain  «mit.  De  h  viao- 
filk>k  cou  ^uiGi|ii'i^lâ  aWMMf  ««ncpat  4eTanc       4e  siUh,  P«  Tin  imt*  De  lactàne  cmt:  JSoo 
^oepai^4eriiae.  J>ritfifk:t  Lei  Paniers  font  ar«       rliûme  n'eft  pas  encoie  tmtf^  im  humcuri^  ne 
nifl.  4'«a  ;pOft  ic  4*tfne  «air^f.  Ccft  un  bm  [    ùwfa^tniM, 
«(K^4ecMr^q«iefti^é^eun.Oodiçaui:    q^^^  profetbiakmenc.il eft trop ^i»»  oo  affcz 


MtOmGm^ft*  »  p«u  4iic  (GM  Càvalkti 
niait  <a[^iaMiJnelâ4icqu'4ttplpjtrier»ft  e(i 

yq  fwi.'tinqtwiiffli^  caani«été4it par  car- 
xopeion  4i  «ipfjwwjp  •  paxccaa'clk  convia  k 
corpe..  JD'itpiici  k4Ariveai  de<»Nri  oa4e  «*- 
r»4m#r«MÀieqoele«  atineidçilca$Tçt  étoiepK 
'  laiiei'ittaeoninKnc  i/c^oa^^-^^^^]'^:^-, 
On  4|e  fyovcrtiakmcnr,  ladoltkflkmfàjft  i  pour 
iàfi  ïmbraflèf  la  ptcéa^oo  oMJiitaii».  uUi- 

C  U 1  R>  A  &f  I SK.  C  m.  Cavalkc  atmé  de  cui- 
lallès.  UrignèHs  êt/m/,  lit  AUéniaixU  £ohc 
grand  éc|ç  ^det  Cmirmf^rs  dé  riBmpereur.  Ce|^ 
inoc  iê'diif  sâîffi.  d'un  fiànpk  faotaâin  qui  poftéV 
la  caita^âe  la  pique.  £«rif  ««M. 

eu  IRE.  T.aâ;  AÛt.  /#  ««1/ ,  ««  fuittHaut 
•Mi  t$itfm$,jêJ*mfitjféy.tmtJi^*mr»i,/fm§ 
fê  «mf»9  f  iM  /«  («(/^ ,  jêfiûrmlDoona  aux 
aliment  une  préparation  confenabk  par  le  mo* 
yen  de  la  cnairor ,  pour  kt  rendre  plut  fadlct 
a  digérer.  Cê^mar* ,  emué^iurt.  On  le  dit  une 
4e ce  ^ni  (ccuii daQS  kpoc  avecde  l'eau ,  que 
4e  ce  ôa'oo  tôcit  à  la  brocha»  dant  le  four,  Um 
la  cemue»oit4'autre  manière  iBc.  unt  des  cho- 
iêt  (ôli4esy  cooune  k  pain  ,  ks  viande ,  ks 
fruits,  que  des  liqueurt ,  comme  le  via ,  ks  fy* 
ropt  ,18cc.  Il  Uat  qoe  les  viandes  cuifmt  i  petit 
feu  pour  être  bonnes.  Il  fout  qu'elles  HScnçoé 
pourries  4b  ctart  pour  faire  de ,  bootae  gelée. 
Fêrcéfmrê,  Le  iccret  d'un  Cuifinicc  »  c'eft  4e* 
Cure  cjMf*  1-ptopos  kt  viandes.  Les  pots  ta 
ra^/Wpatbimdantde  l'eau  de  pui(9. 

C  a  I  kÎ^,  fignifie  aulfi.  Digérer  ift  k  dit  de  cet- 
te fitcÉtnde  pr^p^tioo  des  aimons  qui  (c  fait 
dans  refiomac,  pgàr  ks  rendre  propre  à  être 
convertis  en  nôtre  fubilaoce.  CM««r«.  L'eftot- 
ntac  s'a^pdk  indigefte,  quand  il  ne  riMt.pas 
bknks  viandes.  Il  hiuc  que  la  chaleur  naturel- 
le eaufi  bien,  Iq  humeurfpoar  entretenir  la 
ûnté.  ,  •  - 

Cui  iti.fedtt  au£  de  plufieûrs  cho(ès  qu'on 
employai  d'autres  ulà«s.qMand  OB  en  veut 
rendre  la  confidence  plusftpauk,  on«en£iite 
Ibrtir  tout-i-fiût  l'humidité.  Aioû  on  dit.  Cmi- 
ftfdu  fil,  de  la  fop,  delà  colki  $mr«  de  la 
cJbaox.  du  plâtre.  En  Orient  les  briques  k  €m- 
Aai  au  loteil  ^  en  France  dans  des  fourneaux. 

.C  u  I,  a  I,  (e  4it  aofi  en  ^iant  4e  ceae  prépara- 
tiqo  que  h  çhaku;  donne   batotelkrocnc  aux 
fruits.  tefiikil««M 
a^uaiftc. 


emt  pour  manger  cru  •  qtun4  ou  a  telle  impâ« 


f  «sf  ks  railLis ,  kl  «cJoos  le  kf 


homme  eft  m* ,  qu'il  cft  fcucalTè  i  pour  dite , 
que  iâ  fortune  eft  ruinée ,  qœ  (on  c<(t4it  ,que 
t»  reputadon  font  perdus,  pp^lit  attflî  qu'il  n^a 
pat  la  tête  bien  f»itt»  ,  ooucdffre  ,qiAl  eft  un 
peu  extravagant ,  qu'il  n'eft  pas  aÉa  meur.  On 
dit  anffi,  ott'un  homme  a  du  pain  tait  »  pour  di- 
re, qu'il  a  beaucoup  debieii,qtt11k  peut  paflcr 
de  travailkr.  On  dit  encore ,  'Trop  gratter  citit, 
trop  parkr  nuit  t  ^pour  dire  /  qu'il  nut  s'abfte- 
nir,delè  gratter,  le  de  parler.  On  dit  encore 
d'une  place  nul  fortifiée ,  qn'on  la  prendtoit 
avec  des  pommes  «ai/mi  »  le  au$  de  celui  qu'on 

.  menacedîs  battre ,  Je  lui  ren4Kai  le  vilâgie  plat 
comme  une  pomme  cmtt§. 

CUlSANT,AHi)s.  adj.  qn^tÊtôkment. 
Cftf/vM.Câ  pois  Ibnt  biencMi/ÎMi,  ils  kcni- 
fbnt  en  peu  d'he^ce.  On  ne  trouve  pas  quç  ce 
moc(bk>n  nûgeence  kns,. . 

Cu  ISAM T,kdu.att£E4et  chaleurs  excelGvcSi 

"  le  véhémentes.  Vrmsé  LefoleUcft  bien  tmifjmt 
en  cette  faifia.  Oefctt  eft  bieimii/W  le  bien 
ardent.  On  k  4it  auffi  au  contraire  du*  froid; 
Voiii  un  ftoid  bien  âpre,  bien  r«^«aM  i  un  vent 
bien  èmfMttt,  On  le  dit  encore  des  autres  cho- 
faqui  caufeu  de  ladMfktir..  La  goutte,  la  pièr- 
,  re  (qibt  drs  maux  bien  mjftm^» 

Cui  saur,  fe  dit  anffi  fii>uiéniem  en  chpfcs 
morales,  pour  fignifier  »  Douloureux ,  icnfiblc. 
jts*rh»$t  mUtfimt.  Le  péché  laide  des  remords, 
le  des  Cçncîitmftmt,  Son  r«i/iNM  <kCrlpoir  fc 
ch^mgea  eu  une  tranquillité  pleine  d'horreur. 
S.  R  t  A  i.  0>mbien  Je  luifani  déplaifirs  tra- 
veriènt  (ônvent  la  fortune  la  plus-  trannuiUç  i^ 
Ab  AO.  Les  Philofôphet  ont  Tait  .conhftcr  la* 
fermeté  d'Orne  à  recevoir  fiuu  émotion  les  cha- 
grins les  plus  fi^Mmit  le  k  regarder  d'unair 
tranquille  ks  pertes  les  plut  douloureuses»  S. 

Ev'a.  . 

■.•t       ■'■•'■,  .    '   •     '1^ 

§lÊtifmtMn/g9  fthictAGm. 
^tfMtmOUmtUtCttrtifu^tf   ^     lo.    . 
Jtfinf  smftiUdm  (tntr  mille  rmmdt  cui> 

uni.  -         •      CoxM. 

L'amêMf  •'«  p«ni#  éê  ftim,  é*  di  tmtr- 
mttmi  ^-  ■  ■ 

thftmtmÙMtmidêetmtwutriytt, 

Styéé»  hm  ctmrk  w  t/mlëlft  Mir» 

fmr  VM  Ummm  yum  fisi  mm  vtnt  ttnf»- 

-     «Mi/.  VOIT. 


O0l|tNl.rf,  u  fsitkdu  iudioèoii  Ut 
Ir  o8  op  pr épata  ks  fîàndes.  C«ft£s.  l«  b«it - 
gd»b  001 4esk>v«aics  4e  tmfm*.  Les  Gaiidt 
oht4a  £cn]rao4|«iij^fo«>kuf  p<tp«tcil 


manger^ 


'*'v 


\^'\ 


Uhéuué,lm0t$ftH$,tt4t9i$,Uèmm 


t^smfimiklm'iiiémm»  aik«p/iM  la  «ai- 
fine.  C*tM. 

Ce  itmtvkmderwèiii^upIftifMNCfouf  «if»- 

»«  dans  les  anciennes  Gldftt.  M  t  »  A  «. 

Oh  apprUe  batterie  de  emi/hn  ,  tout  kl  UKndl^ 
de  cuivre  le  de  fer  qui  krvem  à  fidfé  cniff .  r6- 
dr.  griller ,  ou  autrement  préparer  kt  yiiaâes. 
V0jM  tttfitmsÙM.  Couteaux  de  «uifimê  ,  tab)c 
de  cnifint^  linge  de  cmjimt. 

G  « I SI  H  s ,  figutément  lignifie  k  fonds  dcftinè 
pour  la  dépcnk  de  Ja  cmifinf, ce  quifcrtâ  la 
faire  fubfifter.  Smmftuf  U  dtndi^m  enlm»m 
mtctf»rii.  Toutes  les  Commonautei  commed^ 
cent  leur  éiabUlfement  par  k  bâdrticm  de  la 
euifin* ,  c'cft-à-dire  ^,  â  avoir  un  fopd  de  qooj 
vivre.  Les  galants  fâot  fouvent  allct  la  cui/ttit, 
rouler  là  «**/?»#  dehors  amies.  La  cM;yi»<cft 
froide  en  cette  maiton .  on  j  fait  mauvaifc  chè- 
re. On*dit,  Ruer  mem/nur,  pour  dire  Goin- 
frer. 11  eft  bas.  ■   " 

C  u  I  SI  M  s  ,fe  dit  auHt  pour  le  métier  de  Cuifi- 

nkr ,  pour  l'art  d'apprêter'  ks  viandes,  ^f  «, 
.  fmmmriM.  Cet  homme  entend  bien  la  eutfimt» 
Noos  fon^nes  venus  faite  la  cHtpmi  pour  k{ 
noces.  »> 

.  Zi  Mslberh  é'  Bé\%âtft  fféVéms  ta  tésmM 

mets  , 

'^J^  cbiiîne  ftup^ttt  Mtirntnt  é$i  dtt  fmt. 

Moi. 

* 

On  appc|k  chet  le  Roi  emfin*i»mlHi  k  lieu  o4 
on  prépare  les  viandes  pour  (à  rable }  CmltnM 
mênfA  rtgiê,,fmfin9  du  commun  ,  celle  où  ori 
'    prépare  pour  les  Officiera,  DomtfiH»rum  mt»'-  \ 
tiencë  4e  ttàdgir,  qu'on  ne  veut  pas  donoet  la^J_^/^  ^^^'' 

loifiràlaViandede«mf#.  On  dit  auifi,  qu'un  ^9n  4îl ptoverbialemen? ,  qu'unhommc'cft  fort 

"      ^  «harga  de  f«ir/î»#i  pour  4ire,  qu'il  eft  fon  gras, 

le  fur  tout  qu'il  a  un  gros  ventre,  yditdt  êhtfmm 

eu  I S I N £ R.  V.  n.  Sçavoir^  îikt  \t  cuifine, 
apprêtera  muifi^. Ct^uimmriétm ârttm txtra-' 
r#.  Qn  amis  ce  gaM'(ôn  chez  un  Trairteur  pour 
appteodre  â  cuifintt*  Il  tuifint  fort  bien.  Il 
eftde  peu  d'uiàge.   \       * 

CUlSlKIER,i«xi.  fubft.Qoi,faitlacui- 
fîne  àij»  une  maifon.  C»^»mt ,  €»^M4t.  .11 7  a  des 
livres  intitulez,  le  Grtnd  Cttffimitr ,  le  Cmjsnitr 
Fran{<rit,  Icc.  Les  Traitteors.  dotv<nt  ctrc  re^ 
(US  Maîtres  Cmfimitrs  :  c'eft  une  Maîriilè 
pardculiere  différente  àtt  Rôu^Eom  &  des  Pâ- 

,  tiffiefs.  Leurs  titres  font  de  U»ims  Qutmx  le 
P(Srft-<A«Sf  M.  tes  Cmifimitrt  ont  réduit  en  art , 

^  le  en  méthode  le  fêcret  de  flatter  le  goûl,  le 
de.  faire  maïf  er  au  delà  du  néceiTaire.  L  a 
B  a  u  r.  '    /r 

On  appelle  proverbialement  un  mauvais  Cui^kitr, 
un  Ctiifiifitr  de  JHefHin  qui  a  cmpoifonné  le. 
Diable. 

C  U I  S  S  A  R  T.  r.  m.  Arme  deficnfive  de  l'hom. 
mede guerre,  qui  eft  attachée  au  bas  do  de- 
vam'  de  la  cuitafte  pour  deftêndrc  les  cniflcs. 
ttmmt  ftumt»ti$mferrtMm, 

C  U I S  S  E.  L  f.  Partk  du  corps  de  l'homme,  ou 
des  animaux  1  quatre  pieds,  le  des  oifcaux.  qui 
eft  entre  la  jambe  ou  jarret  ,  le  le  tronc  du 
corps.  FcMwr.  On  a  donné  diftèrens  noms  aux 
di£&rentes  pardcs  cle  lucmjjè.  Le  4evam  de  la 
parde  fnperieure  fè  nomme  Véùiê ,  m#«r» ,  le 
c&té  de  dehors  U  h»H€hé,  f  »x4,  cmwm^x  ,  le  le 


■>. 


derrietc'ky^.C/tfwr.  Sa  par tk  inférieure  le 
pofterieote  s  appcUeJaiT«r.iNsplV«/de  foflttpU' 
C0 ,  parcequ'tl  te  pTitf  pat  4erriere  ;  le  l'antc- 
nenies'appel|e  ftmm$tgmm^  qui  vient  da  Grec 
fiiftt..  ,fignifianc  «if£r.  L'os  ètïztmjft  eft  k 
pIi^  grand  le  k  plot  (brt  4e  tout  les  o«  du  corps 
iumiain,parceau*ileii  joRctout  le  fardeau  > 
:  d'où  vifm  qu'ira  été  Ht  appelle />«•«'  ,  du' 
mot  Ladn/W'«,c|oS  figiilfiep«ri»i'.  Ménage  aprd 
'Saumaife  4erive  k  mot  François  cmiffe  du  La- 
do  ctff»,  qu'on  a  &  pour  mjos.  Les  Pajrcns 
troymeot  qœ  Baccbns  étoit  né  de  la  cmjf* 
de  Jupieer  Uà  ft  avoit  été  enfermé.  On  eftime 
k  «*M  dant  kt  bbccalTes  ,  le  l'alk  dans 

leèperdrik. 
On  dkas  Maoege,  kt  aides  4es  rai^j ,  qband  k 
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trc ,  k  cWjr.  kiljwil»  ««tef*  le  k  f^MipMk 
On  âMclk  a^n4p»VMrfnH  piRid  f  H- 
viflooi  de  Mi  toMf^fu  ^««ftkn»  Uik 


'■i 


>/*'•;, 


fi!;*î?ïw?S» 


Oadk^  AccokrUoM/iàaB  baoNM^qMBdoo 
k  m  («loef  à(ba  tnivéç  cadrfctmlim  de  che- 
val ^luuid  oo  romBimfir  à  ronbralEêt  pu  U 
€MiJlt,.Jli(m  éhfumJmti  tm  ê^t»  ftiÊt^Umi  » 

klmmâirL  -^  «   i 

Cu.i  If  Btf  cnccraieide  Vcrrok.  foot  .detiM> 
meiet  de  piUcit  qui  Tufforteat  la  covroanc ,  fl( 
rarche, 

Les  Scrninai  appclknt  siriff$  4t  grtnêtiHUt,  ccr- 
caii»  aoncr|nixciecleisi;<|«ijfontlimcx.  &mrroo- 
dit,  enforte  que  ce.  q^i  Mwche  la  tige  cft  plus 
mena  que  k  mîUeu  de  raoncau  ,  kqucl  cft  fu» 
ttgt  avec  la  lime  p«f  laie  eipçcede  ciklure  qui 
forme  comme  k»  deux  «mffit. 

eu  I S  S  O N. r.  f.  Aaiooikk  thaleorqii  fert 
à  cuire.  CtSurm,  On  a  tant  payé  cjiex  cet  H6- 
uKer  pouc  la  tm^tm  à»  Ttaudâ  qu'on  a  a»^ 
portées  de  chcx  luy  tooui  pràet.  Ixt  vianacs 

•  doÎTent  eue  (êrvka  dam  noe  certaine  flcolt,  df 
(■w^  qui  paU^  en  lia  froment.  C I  r  a  n- 

CaistoNt  k  dit  aafli  paflÎTemem  de  ia  doa- 

Jcur  que  caufe  une  brukue ,  une  tnfUmmation  » 

one  pUyCiOne  cxcoiiaitOn.  Vnnt  dêimsJtM- 

fut.  Il  knt  une  grande  cuij/im  dans  rtiÙ ,  dan* 

\t%  teins,  dans  les  u'retercf . 

On  apj>etk  dans  k  ménage,  le  pain  de  etùJfcH ,  ce- 
lui que  font  8c  que  cuifent  à  la  «laiibn  H*  <io- 
mefiiqua  <  i  la  difiêrencc  de  celui  qa'oa  va 
prendre  chez  le  Boulenget.  Psmsdêm  t^But, 
€ù3usà  dimtfiitis, 

C  U  I S  S  O  T.  f.  m.  Cemoc  fediten  pailaac  de 
cerf  ou  d'autre  parcilk  béte  Ciuvagc  ,  ftfigni» 
£c  la  cuifllr,  F«riif «  ftmttr.  11  m'a  (dt  pr^nc 

-    d'un  ciuff*tàe  ux£,Citt»*ff»tàt  chevreuil  kra 
^  bon  en  pâte. 

^  UK  S  T  H  E.  C  m.  Vakt  de  Pédant,  oi^e  Pré* 
très ,  9c  de  gens  de  Collège  ,  qui  leur  kn  àfairc 
cuire  leur  vianqc.  cUrietrum  ,  ii$dtm*ftftrc- 
rumfumnlut  c^^»«f.  On  k  dit  aa(E  de  tous 
.  Ics.pauvrcs.  écoliers  qui  font  cp  krviee.«Plu- 
ficuts dérivent  ce  mot  de  i'AllcmaDdibir/?cr>qui 
fîeniâe  un  firvutur  d'E^Uft,  Mais  il  vient 
pmt^  du  Latin  toquert. 

C  U  I  T  T  E.  f.  f.  Cuiflon.  CoUttr».  Ce  Boulen- 
ger  a  tant  de  vogue  ,  qu'on  pe  peut  avoir  d»(bn 
pain  que^  la  kcondc ,  ou  troifiéme  cMitu»  Il< 
lait  cïtkflmi  ûx  tuittet  par  jour. 

On  ledit  auflî  du  degré  de  cuiflon.  Ctâurs.  La 
cMitu  de  ces  bn<}ues  n'a  pas  été  alfcz  forte.  La 
tmitte  et  la  chaux,  du  verre,  ne  fçaurôit  Are 
aflcz  ardente.  Les  Chjmiftcs  tiennent  que  le 
fuccés  de  leurs  opérations  dépend  de  la  etuttt, 
de  la  manière  de  donner  k  feu  pendant  la  tMim. 

CUIVRE.  Cm.  Airain,  meul  qu'on  tire  de 
phifieuxs  mines  de  l'Europe  ,  mais  particuUe- 
ment  de  Suéde.  As  ey^rimm.  U  cft  dur ,  kc  & 
peGuu  ,&  k  plus  dnâik  après  l'ot  &  l'argcKé^ 
Il  abonde  en  vitiiolfi(  enibufce.  Les  ChymiJP- 
tcs  l'appellent  Vtmus  ,  croyant  qu'il  a  du  «ip- 
port  i  cette  Plaiwte.  Ils dilefitqu'ilcft  cxMnpo- 
fc  d'unfoufré  mal  £gcré,d'unmcrcnie  )aane 
&  d'un  kl  rooge.  On  kfronve  en  poadfe^lc 
en  pierres  kiqodks  00  lave  bien  pont  In  «ci- 
toyer  d'une  ctric  qui  cft  mêlée.  On  kt  fût 
fondre  enfiiiie  far  de  grands  kvz ,  &  foi^  jette 
la  matière  foodaÇ  £ns  des  modes.  Cw  k 
€mvri  «rdinaire.  Pour  k  rendre  f^  pur  & 
plus  beau,  on  k  £ùt  refondre  une  ont  deux  foisi 
tl  sTcnkpare  à  chaque  fbfiott  qaclqiBcs  parties 
groffieresflc  tertcftiet.  On  rippeUe  alors  cmi- 
vrtéUr«fm$  »  ic  en  LadÀ  é$  ptlêfttm.  Toute 
la  fipnce  ou  la  bronze  eff  faite  de  emvrt  avec 
qttel<)iie  mébnjtc  (|||ain .  on  d'antimoine.  Le 
rârrvr*  jaune  cft  ujT^élangedc  cuîVieavec  de 
la  calamioe  ,  qui  eft  une  terre  jaune  qu'on 
tiouvevcrsk  païs  de  Liège,  avec  laqudk  on  le 
fond,  &  il  augmente  fon  poids  de  dix  pour  cent. 
On  l'appelle  zatSlent»,  &en  Latin  ««nVi«/. 
fum  ,  comme  qùidiroit  a/  «Mreum.  On  en  fait 
la  p!u()art  des  utenciles  du  ménage  &  de  cuili- 
M^  On  rcblanchit  k  mivn  jaune  avec  de  l'cf- 


faaa»iBfa4lW»  •«««  éa  Mièt 
dl  uM  té9Êâ,  $L  •afii'Ciii 

im iiWii^Éifkyttitki 

QiaHéiaJa  «M  Miitdc  VM* 
éwéc^  vatèabi  abaJiiwéWéi  dMbèdra 

^^Iviir.  tel  dm  pMt^  Hfbici»  «Mb 
1  cxptiMMt  J  aw-  aiMJBkc.  Oit  aaiM  MPI  1^ 
nom  dt  ^iMrtfa  Ftaftràra»  i;(lkN»w  ^Mé-r 
aelk  It^lM  4fe  i*  «É  MdOaM  da  i«9)lW  ; 


Ce  nwc  de  «a^  4tmt'ét'  ImHi 

WÊê  dk  f llar,4)B  Apfiii  iaHMi  «Mm  >>«rid 
qui  (ÔR  de  là  aolae,  qas  a^  Mitt  l|||MBiii/ 

C  •  I  «*&«  là  ■  C  o  ft  k  HltWë'j^mHlmiit^  i»^r, 
locat^toit  un  alliage  d^»#aipàr«èlct»f* 
«rtnamarte.  iEi  CirMiéa<MaV  Ce  mIAaaga 
Aik  è>rembrakmcnc  de  iOaHoUie.  Le#  dtAeJ 
Kcni  aMOR»  kmdua  ibraaricM  «nalliage^fer- 
cuit  qqi  a  g^dè  le  nom  de  cette  vifle  ûcca-' 
.  f  et.  StfiOK  a  parlé  «xaâeinciM  da  c«m#  de 
C^f4i*#>lt*tlea  anaraae -rrok  «f^eccti  IHmc 
0à  M  nBkmtiài  doMomtt  11nttc«è  luttent 
MMoarfae,«  k  |«  oM^at^failStai,  le  ltiM«;r« 
ibac  en  (gales  ponlnna.  f  I  m<M  mèaê^*om 
imitait  je  nai  ttdmtâbcminkêm  alKiM^ea 
dDissBeiaax.  Ckei  keMedailUâu  k  iàhÊtt, 
dans  kdiftinâioo  dit  fatMfdenKdailks»dooc 
ka  cabinets  fontcompoka,  aFhanncnt  de  port- 
ier k  nom  de  bronse.  On  voie  pittfieats  me- 
dailktde  r«»«r«roiu|edèsk  temps  d'AifùiU, 
qa'on  range  parmi  k  moyen  bronze.  Il  y  en  a 
anffi  de  raévrf  jaune  parmi  k  grand,  ft  k  tÉM>- 
jren  bronze. 

CUl  VR  E  t  T  E  f.  f.  Ceik  nne  pedte  anche 
de  cniviç  qu'on  i^pliqne  (ai  4n  bafliooa  ou 
hautbois,  lorsque  loir  longueur  «^1^  de  ks 
emboucher  commodémem.  lMmmtxér$ty~ 
fri».  On  appelle auifi  enivrttiit^t  petit  mor- 
ceau de  cuivre  ht  lequel  en  attache  ^  on  fie 
les  (  ctits  m^ceanx  de  ciiivie  qui  compokot 
uoeaî|che».  '  ■■  ■  , 

-.    ,  tn  C     '     '  ' 

C  u  1.  f.  m.  Ouverture  extérieure  dû  ^nkr  bo> 
yau  ,paroù  l'am'inal  décharge  ks  excremens. 
AoMs,.f9dix^MlMs.  On  rappelle  autrement  1*4- 
nust  kfitl*  »  )tf(mdim*ut. 

Cul,  ic  prend aum  pour  lesicflca.  KMtiSttlmti. 
Un  pofVillon  a  fouvetu  k  a^  icorché  ,  k  raye 
du  e$il  écorchée.  On  lui  a-doimé  cent  coupe 
de  pieds  an  tml,  Ot  ensuit  s'eft  mis  i  <«/ 
nud. 

Ou  1 4  (c  prend  en  gênerai  povr  ks  parties  hon- 
teuks;quand  on  ks  découvre  ,  fit  pour  toqie  la 
partk  du  derrière.  Il  a  montré  le  tid  i  pour  di* 
re.  Il  a  louroé  le  dos.  Il  s'eft  eniai.  Ttrpt  vv" 

On  dit  d'un  brave  Oi^cier  d'armée  ,qu11  a  tou- 
jours kf  a/  fur  la  klk  i  pour  dire ,  quTil  cft  vi- 
gilant, qulleft  tofijaars  achevai  Stmfir  t^uê 
inddtnt  ,èla  vilk  ,!on  k  die  de  erim  qui  eft 
aàldu  1^  l'hude ,  fie  îfon  tzavall ,  qui  cft  ictkn- 
uire.  On  l'appelle  aaeieinem  tnl  iafkask 

On  dit  anffi  d'un  Capitaine  d'une  armée, qu'il  a 
été  arrêté  fi»  e«/}poor  dire,  tout  court, fie 
qn'bn  l'a  empêché  de  pafler  outre.  Rtpmi».  On 
k  dit  aufli  des  antres  obfUcIcs  qu'on  meti  k 
pourfilite  des  ailàirçs:  On  alloit  faire' ^aÀ^Ker 
cette  terre ,  anak  des  lettres  d'Etat  ont  Aeté 
fiirfwf  lepoarfiiivant.  ''^  " 

On  dit  an  jeo,  )o&r  \  cnX  levé ,  dans  les.  jenx^ 
on  ne  peue  joiier  que  deux ,  lorfque  celui  qui 
perd  quitté  la  pkce  \  un  troifiéme  pour  jouer  à 
Ibo  loor.  On  dit  aulfi ,  Joiier  i  cottppe-«ai  , 

rnd  on  foui!  &  la  charge  de  ne.point  donner' 
revanchq.  On  appdk  ao  Lanfquenet  un 
cciQppe<»c«/, quand  cdui  qui  a  k  main  tire  ùl 
carte  kjpremiere,  fie  perd  toutes  les  autres. 
C  iil  ,k  die  fimirénilnt  du  fond  ou  de  la  partie 
inférieure  ^an  vaifleau.  ¥imd»$.  Le  rW  d'un 
verre ,  d'une  boateilk.  Le  $ml  d'un  chapeau , 
'  c^eft  b  Tonne  d'ui^  chapeau,  fii  capacité.  Le  ad 
d'im^haîâeion.  le  Y«/ d'un  pâmer.  > 

Matuce  un  tonneau  liu  end,  c*cft-à*dire,  le  vuider. 


fa,  «ev^.  9li  &  fkC  »  ■M»  i*t  kNil  d'au 

vcHlM^WéilAlt.   .     ., -.v-f.  .i  ■H, 
Oadkiukiiilr.iiMix  uflm^m^t^X- 
dke,  Mente  fuac  m  pnapc,  ^^^^l^f^ 
vcRMPipafiMginM  ifmps.  ^^^Mi^  ksilM»». 

0»tÉfilki&«air(|tfldl«l<4t.^««<  4 


Ç  •  Uic  dUâai  %«rkMM  dadenk»  de <|M- 

ncli(dki;9iviiMi*  ^M^^^t^wiffPi^' 
m^m%iftm^  itiltfiWi*  taf>l»aoc 
Hdmflk>dl^liMd<w,ltrà#dktti  M0è  k 
4i.Wêfmmst0lrjU  érf  dVnlankàaMail  U 

Ckde  ènHN"  ^  ttwchtdaiigt.  aaisv^ 

C« l-f  a4  ftii»^<bckjkjyi»<Mt<i  ^  k 

Coloa  liilv^rlt^BMiftdcaMm  m  k 
partk  exutiearc  fc  plas  baflcd»  k  kmpe>i  mis 

'■'  Mii^r  <0iiip#ntfsn  dea  «tnemins  d'arifi. 
eeâate  fie  de  mtailiièrk ,  Won  anct  aax  vMtes 
itaax  plaachtn^^oèrfiair  aEtuaiiikt  k^:. 
ùm d'an  oantM  >^  qai«K  k'  ini»  de  lkx> 
ttcanlc^  d^lqrlailipCk'  ti/mdîBtmm  imttrmé 
/kadlwt  Oèapftlk  40  dé4mf^à  «a  cQiece 
"de  peadtnrif  qd  «aaibc  de»  «É^liat^  4àttts 
^Coduqaet»  ri«4ns«  m  fiimmé  fé^kk»  mmm- 
mmmm  T*/êA»»m  immt^fkiidl»  jhute. 
OnkdkauBcn  Impttmcria-ila  aca  %vcs 

£*on  «ecjMtifempto  kapi^pii^^Adenii^na. 
I, Imp t0ètypi$ rnsMUMU»  HftMÊmmtmlM- 
umtftmêki»  mtmmji^iàmit  $i  ékaM«4lccs 
lignes  qd  abooriièsii  en  poiaia  à  k  6à  4*un 
Chapiiee,  ondVP:  Traitté*  qaine  viai  paajpif- 
qa*^  boôe  dali  pige.  >  -"^^^ 

C  a  1-D  i-r  0  II  a.  Vooic  ^hctiqack'0li^  «ff*!!* 
4ut'49'fmr  «n  pendentif  one  vo|M^plMM|iie 
nchcièe  par  qMtrc  Ibntdiea^M.piadBaiiH  , 
ficQa'oaaommcaadi  pendentif  de  Yiknae.  Ttf- 
tmdê. 


.  Od'-dt-fmw  diéakhe,kkcBKnM 
trèe  d'nnemcbcfiirnnpIancireakMt^iw^ 
Cnl  oa  JaTTa.cftan  hnoMM inmoKii qui 
n'am  iambet,dctûfeAimflk  adikd^r 

•c  qdinaidieiârkca/enktaftédaatMcJat. 
le.  €éf$ms  9rmrdmi490^m*4009ms  ^àtttpm' 
fer  téttfKéum  m  gâkmm.  Le  foHa  Saitroo 
avoitpna  kfiskaoimdeoi/ili/biif»,  pat!tcqu11 
étoit  patdytiqoa,  * ^nii  eoAjdim  dÉsaime 

Cul  ftp  ro«ti,ledk|ar  annftahiiiba  d'une 
periie grimace  qm  kC»it , qnâmNM  avance  les 
kvres  en  rond  pour  &irc  b  rnoot,  aarceqoe  ce- 
la, reipeiigeé  «n  tid  de  f0mU,^JÊftëmi0 ^Hâ- 
rwmm  ff êJtOiê.  Oi  k  dA^^^Rfi,  quand 


on  joint  ks  dnq  doigts  de  h  mam  cnkmble , 
cpiortequ'ibne  fafliè  qu'une  pointe.  CtétSi  im 

^^^^^^^^9  ^^^P^a^wW^^P    ^V^WVV^^V     ^m^^9^^^wtt^f  ^^y»  aw^o 

Cul  oi  sac,  kdit  non  fenkttcne  an  propre 
dafend4l'ankc,aBa»encoaeflfigBiie  on  bout 
dentf  qmn'ad'difféc  fit  d'iflaC  que  dVn cô- 
té :qd  n'apdotdlflne  d'un  côté.  Jiwfiftftms, 

Cn  1 11  a  MC.  Otiêan  od  fréquente  ki  rivie* 
fea,|rt»p|udcfin,fic  bknc  piî  deffeoi.  Il  eft 
bon  i  manger.  On  l'apprik  emt  iUmt  âdak  de 
k  bknchcardespfanneidefiMicronpion. 

On  appdk  popnlaiicawnt  ttdMmKt^  kt  aetitt 
merders  qt^  ^ooljêê  k  fMifagiw  vcnne  de 
menuet  marchandiira  qofik  aoticnt  dant  noe 
balkfiirkdot.  Daaa  Jet  OadaBaaMjeaflt  Smc 
mnnniezPars^JUilk.  **\', 

Cul  d'ashb.  c  m.  EipecB  de  pdtfôa  ntfft- 


Cal, fe dit provethiiikfnemen  cctfhraftt.  II  eft 
derncBrécnne  deux  fittet  k  miteat  t  pour 
dire,tlamanQfiétooict  kt  deax  orcifiant  de 
ptbntef  qd  sctoknc  pieftntèei.  On  dkaam,  , 
qn'an  homme  en  a  dant  k  «ai  i  pour  dite  , 

'  qo'flafaic  ane  grande  perte,  ftietn  procét^ic 
an  k«,lbit  en  antic  affintct  fil;  an  &  aolffi  , 
qn'il  eft  i  m/ ;  pour  ^le  »  .qo!fl  cA  rduè  ftos 

•  reflburce;  On  dit  anfli  de çcfcd  qd  eft  toidhé  en 
basb  iéKia|premlcré,qaelatéteaemaQiték 
cm/.  Ooditdejpkiikuni^aUiezcniti^f^ 

''  inilk  ,.  qa'ilsle  tiimoeoc  tons  par  kW^èotn- 
medct  hannetons  :  on  dit  autE.  cotnidédaf ui^ 
Oo  dit  'de  celui  qui  n'ok  achever  uac  »Ê»t:f 
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Sto*  li  M .  Q>Vii  «ftM  #«l  fMM», 

Oh  &  #M  ImwM 

IfÉMiliifA^af  ««1.  OÊék 

[a  li^fiil  M^fi;  Oi  ékmM , na- 

Ml 

OÊêÊmamIm  mmtï^mmfm^ mttAm 

cet  At  la t»tàf§,^[imi tlk  a  ki kanckcs  lar- 

CaMrfii.Oi  MocÉAtfliA  dadvden  #«i 

CUL  ATT&  i  r.  ^bMm  4tf«îà»,  la 
ampI^jh  vas4ni4ilaiMMKf(  (W  laMHoa 
«Myaa,  tt  fri  téomkk  mpm  boocoviottd 


C0tlOTB>iWiCtlLHOTE.  f.  f.  Smu 

tMrib  fKktiH  dkaabak  Afftkim  m  mt- 
fMa  <#^  M^  têrfmt^mmUÊMs,  Les  la- 

oaojfa^^écÉbli  cttcxceicket»  ftie  qeof 
Hiapai  ■  la  vctta  laat  cet  uaii  g  êc  wmm  ces 

C  a^ilivai  JÉaifcaaiî  oac  ekftie  ^met  cd 

«WdB.MkfN  wnpl^(«  ilaiakapiaàMi^ 


.^'' 


lis  fU$$  fmt  calcbote. 


Citfcaari,  6dit  igiaiénnia 4m cjiftiet mop» 
kl.  LaUmtt^nUffi,  Safemme  ètoic  fort  tk- 
véa»  alkawkaat  ynirTaffaiN  quand oiira 

fftaVBflM»'  ^  ■•   ■  ■  **vt  t 

Catattvi,  oa  Ctti-iaora,  (èditàafid'an 
Boadde  labant  de  conlrâi  qve  kt  |eqiMDe> 
mwMtlke  pomnc  yn&fm  fiuk  derrière  delà 
«oeA-conmccCeuc  tmldm  ^appetkauflî  une 

CULÏuTER,oaCnLEftUT£R.Terb. 
aAé  Faire  tomber  ,  ccnfcrfçr  qoeiqu'uti  d'un 
ttea  lMat>  k  mmicco dai^r  dc(ê  bkffçr.  A- 
U^mmfnmmm  m  tèfm  dîtfittrê.  Les  eaBemis 
écokoc  cnnez  dans  k  denue-koe  ,  mais  on  les 
ar«/^«i»^fc  ren^cika  dans  kfo^fe  en  par  dcf- 
r  fiu  tête.  ^ 

CttiBarsa,  fi;  ditanfianfinré.ftfignffie. 
Abattre ,  dctnnre  :  nais  oo  ne  le  dit  qu'en  riant 
Mhjùtfft  tvisrmf, 

/.A  MsH  AO. 

CataatfàtCll  aafi  quelquefois  neutre.,  9c 
figlûfie'.  Tomber  en  Êuiàntkcaiboie.  fmu/m 
m€mfm  Wtrillfiton  £uucpas,  le  emlàmt0k 
plus  pkifimmmtdo  monde.  Les  pctio  enfuis 
ca/lâlMr  Cbufcnt. 

C  a  L  a  UT  1^,  1^  part.  9i»à\,vdmm^fvlmm, 
PnUêfmt ,  Jtitàms. 

CULFE  £  £  Ceft  ooe  «roA  maflê  depkrre 
qui  Canotât  k  ninte  de  u  dernière  strche  d'an 
font .  ae  tonte  (k  poolfte.  iitUsfrjuM  em  fJ^- 
ùs  m^m  mhimmm,  misu^m  «i«  pMMw  iaf- 
Onappdkaafi  gmUt ,  cm  hm*i ,  h 
(ffcaxq«|  retient  Ittpkrrea  derrière  ce 

C  a  t  iTaî  Terme  de  Mer^  Donner  des  cnUês ,  iê 
ditlorliqaekfaidèanqnî  toocbeàtetrc,oafiir 
k  âbkdoonedes  coups  de  (âquilkjjiirkiood. 
^M^simtnrémimfnjÊêê 

C  U  L  EU.  T. a.  Terâwde  Marine.  C'eft  alkr  en 
artiefc.  ,  •    , 

CUL'ERON.  r.  m.  terme  de  «  SelKer  «c  de 
Boorretkr.  fêfiitms.  Ceft  k  panic  de  k  crou- 
pière qui  eft  kdte  en  rond  ^tt,  \ùit  qaoy  jfùk  k 
Sueoiidacbeital. 
^LlER.  r.  m.  Gros  boyau  auelaMededas 
appellent  m/m,  qui  éftcehii  our  s'arrête  It  (k 
%aremles(;toscxcieffleos.  Il  eft  finie  entre  k 

.    eâemm  k  k  rtêmm.  Vojret  C  o  l  o  M. 

C  U  L I E  RE.  f.  f.  Ccft  uioe  j>iccc  pUtte ,  craii- 

;  iie  en  rcjgd ,  ou  en  o? aie  de  peu.de  pio£oodcur. 


CVh 


■ararfiiiii,  ^  rafali  Teai  H»ntfm 


ë I^aMs  adjw  dp. ybiiisp<»»*mwiiftmi  d*du- 

CViiÔT/C  at  Oki  fileÉ  kdsadu  leftt . 
•akpIaajeHacdaafqpMfitcaipi.  m  qnd- 
qpwaampégak.  Altfkim  mjmumtmmv4€m' 
^t^wm»  êmmmm  •ggMgMtms,  la  Dopan  d'un 
'  caspa  aMea  4k  l'awaay  fc de  rhonncar ,  mak 
il  foadeaii  lootem  rfiiiytcoomk  €id9i,W 
dernier  fCf*.  EoAnioaoo  ékti^/tui. 

Cttto'T».«kaafik|otit  fond  qui  forme  kplas 
bÉbapmdiè  d'âne  kmpe  d'%lik.  Imdps 
/■«iiaia  W0ÊtémtMtiu. 

CUI.OTV  «taamcsdeCliTmk  icde^oaic.eft 
k  pkaa  daflBctail  fonda  qui  k  uouve  aaaood 
daciairfk»  it  qai  en  g|Me  kfigare  qoand  il 
efttcMH.ireft-à-dira, qu'il  cil  rond*  un 
peu  pointa  par  cmbaa. 

Cia  o,w  » 4^  termes  d'OK£evaiti.,ic  dit  des  sar- 
tktsoadsadepkfieurt  «stmi^oo  de  Icars 
paitâesiafaiettics:  cooaawda^^ILBtt  àrakt. 
Lea  caffokttsadoivqaluafM^Keaansiikr, 
aabalk»  aadôme  itasckaad«iaa»ks lampes 
aucoiest  audupicsa»»  ItaaMkr»  quicftce 
pcrit  fond  ^  liBowla  fiai  kitfeetticmiiè  dea 
kmpea  d'Eaniêr  ./»'  \. 

CoLOT,  ftditaafid'nacrca(ctàfiBodiedcror 
tt  de  raigaai.  CMtjihu  m  fm  U^mâtmr  sm- 

HMi.  POMBT.         *f 

A  k  laacberie  ça  appdk««kr»  kderricrc  du 
dsaici  debouf  qai  cooiîaot  dcpaiska  tranches 
tolqa'à  k  «MM!.  TcrfaM»  t$»immm, 

CULOTTE.  Cf.  ETpecede  haut  de chauflê 
cOQttiE  (erré ,  oà  ï'où  atiacbe  quelquefois  des 
li|ai«  dea  canons  ,  des  rinfraves.  flmâitm 
irMtêrmm  gtmmt.  On  a  promkà  œ  takt  an 
luftaocoirps ,  flcunerakrr«. 

Cul  o  tt  a  ,  Qq/àùt  au0t  des  troulTct  de  Page 
qui  (bot  ièrrèes  ft  plilObes ,  ft  quine  connent 
que  k  kaat  des  fieflès.  Brtvtê  <^  €mmfUt0té 
^  EfMtnm  fMiii^-  Ccftauffi  k  hautdc  cbautfè- 
'  des  ChevalktsderOtdra  du  St.  Efprit ,  8c  ce- 
lui que  les  gêna  d'anaes  portoiemantrcfoU  à 
cbcvaL 

C  u  i  o  T  T  I*  Terme  de  Fkuriftcï  II  &  (fitde  Ta- 
nemoàe  i  c'eft  k  moitié  de%flbns  de  grandes 
falilks,  qui  eftk  plus  proche  de  k  queue,  8c 
qui  eft  d'ardinairededidcrencc  couleur  que  k 
boot  de  ces  «Mandes  'finiilka.  Péurs  ms  emlycif» 
La  €ulêiH  aide  àconnoîue,  quand  uiie  ané- 
mone doit  augmenter  en  colotu.  ÇuLTuas 
oisFianas. 

CuLOTTa,  oo  Calotti.  Terme d'Arqne- 
bofier.  L'un  te  faotre  k  dit ,  mais  emUttê  eft  le 
plus  0té,  C'eft  un  fer  délié  ,  rond }  Ac  creux 
cfl  roaoim  de  petite  r<skrr« ,  que  l'on  attache 
au  bootde  k  poimée  d'un  piftola.  On  en  fric 
auffi  d'autre  métal  Polir  la  ttUmê,  ou  k  cm 
ksi»  d'un  piftokt. 

CULOTTIN.  £m.Eftaçedehaucdechauire 
qui  eft  étroit  Ac'jufte  fur  k  cuiik ,  qui  krre  par 
le  bu,  8c  q|4>qoelquefi»s  adcs  boutonnières  k 
côeédugenoa,  Actoot  aonwraudc0bsduge<- 
natt,daaifrBilkties  8c  ée$  rubans.  Mr/utsnm 
«tmms  fêlêééUmândiênm,  ^^ 
TL  T  E  Ciifk*  Hommage  ,  honneur  religieuse 
2 l'on  rend  ak  Divinité  par  des  prières,,  des 
crifices,  des  cérémonies.  Cultm^  vmtuuit. 
Rendre  fijn  ttdtê  k  Dkn.  Rétablir  ]c€mU$  Di- 
viov  Quel  étoonane  (pcdade  que  cette  diftè- 
npi»  nfiqk  de  c«kr<  mû  partaient  L'Univcts  1 
Ge  QmctiÛBe  aboutit  a  aneanui  k  rai^dc  k 
Religioo.  •loirs.  Ceox  qui  fim  accoutumez 
k  jriwe  de  raifim»  ft  d'intelligence ,  ne  peu- 
vent Vacoofmmoder  d'un  «a/r*  où  l'efnrit  n'a 
point  devait.  Po  a  t-  R.  Ce  tmln  qu  on  rend 
aoa  Saints  as  peut  être  regardé  coonme  no 
smlitt  peoÊne,  âtmoadain,  parcequ'U 6 rap» 
porte  a  Dko.  F  l  ich.  Ce  tnltê  exte^enc 
Cfantoit  plaire  à  Diea  loriqu'il  eft  ièpanftes 
mouvcmcna  interieats  dfrl'ame.  S.  Et  a.  Les 
Siamok  tiennem  que  k  diverfité  des  Rrligiona 


eft  aaréabk  1  pieu ,  8e  >qne  les  diftcccos  mtê» 
(bot  de  dilfismes  roankres  de  l'honorer  qui 
ne  lui  dépkifac  point ,  parcequ'elles  tendent 
toutes  k  une  ip6ne  fin ,  8c  qu'elles  ont  lotttei 
kf  mêmes  objets.  lo.  Les  Pïycns  rendoient  un 
€Mlt$  fuperftincoïc  à  leurs  (auircs  Divinita.  £pi- 
cuce  troovoit  que  qc»  Dieux  oififii  »  cecétres 
impoittàos  dont  U  ne  rojrmt  ncn.àefpercr>ni 


CUL.   eu  M. 

I  aiaiadia«  aa  «eritokot  aai  k  petne  de  bê 
$âdu..iB,  Ceoikfkdivila  chcaksThcoH- 
gkaaea isok  ibnes»  k  cmia  de  isnit,  celai 
qol^nad  A Dka  j  k m(m  d.  4toi«# .  qai  k  fcod 
aoi  Umti  k  tmUt  ttkfftrdmUt ,  celui  qui  (à 
tcatf  4k  Sainte  Vksp. 

Col  Ta,  kdiiaul&^afénMntdcl'attaciievcac 
qucnoos  avant  pour  aasiaioes  choksdootnoua 
nous  fiukos  dessipccai  de  OiTtoitcx.  Les  (an- 
-mes  ion  iaitéca  eyéaNemcnr  par  la  vaaiia 
d'aciachct  ka  hommes ,  8i  d'éïK ,  poar  ainfi 
dire ,  l'obja  de  leur  ttdtê  »  le  de  kai  adoradon. 
BoaasAHT.  Soumtfltons»  batfeâes ,  toilà 
k  tmif  agréahk  aux  idoles  à  qui  nette  am- 
bkion  nous  kit  kcri&a.  S.  Raai. 

CUXTELLATION.  f.f.  Terme  dcGco- 
inctrk.  Mankce  denieruxcr  alfcz  fimple  par  k 
moyen 'de  riuftrumenc  uoivcrkl.  CmUiiUàdi 

C  U  j.  T I V  AT  EU  R.  r.  m.  Celui qd culiivc 
Cidtn.  11  a  été  ttoavé  jaftedc  tout  temps  A» 
donner  une  partkda  frdu  dckcerre  au  pro* 
prietairc  du  fonds.  8e  l'autre  êxi  cmlttvmttftr. 
Ce  BBOt  eft  bien  foTpcâ  :  bo  ne  l'a  poioc  trouvé 
ailleurs. 

eu  L  T I  V  £  R.  v.aâ.  Labourer,  amender  une 
terre  pour  kraidrc  pins  fertile.  CW«r«  ,tultuf 
fâm  sdkiêT».  La  terre  oc  lappoiteroit  que  des 
chardons ,  C\  dk  a'étoic  tmltt'Ufi. 

CaiTipsa»  kditaaiC  des  arbtcsêe  des  plan- 
tes .  quand  oo  aCbin  de  ks  caillée ,  émondcc  , 
déchaoffer  ,Otk»  gsreniir  d€%  nuuvais  venu  8c 
k|ares  du  ciel. ,  Lu  planées  qui  naiftcnc  dans  les 

CXi  chauds  ne  k  tiUtivtnt  pas  kos  pciM  dans 
paVs  froids. 

CuLTiTia,  kditfigurimencench'oksmora' 
les.  Il  kuc  rif /rfv«ri'efprit  des  jeunes  gens  ,  leur 
Ipemoirc ,  en  leur  dooiiaat  de  bonnes  inftnic- 
tions.  Depuis  ocm  au  oo  a  tnen  culti'véït*  arcs 
le  ks  (cienccs  dans  l'Ococient.  On  die  en  ce  fens, 
CiU$ht*r  l'amitié ,  k  connoiftance  ,  k  bien- 
Teilknce  de  quelqu'un ,  pour  dire  ^  Prendre  (bin 
de  les  conkrver ,  de  les  ménager.  Scipion  avoic 
toute  k  venu  des  anciens  Romains  t  mais  po» 
ttt»  ÊCtulùvit.  S.  Et  a.  Vous  avez  un  ef- 
prit <«/rit/«  oui  réveille  le  mien.  M.  diScud. 
Je  me  fuis  fait  un  pkifir  de  tmlwvtr  un  beau 
naturel  que  khaxaed  oftrejl  mes  foins,  8eqac 
je  ne  veux  poinc  laifte^î^erile.  V  i  l  l.  On  eft 
trop  didipé  dans  k  monde  pour  tultivtr  l'a- 
mieié  :  oo  fe  donÀ(:î  couc  ruperfidellcmenc ,  8e 
oqne  s'attache  à  pâ;(bnne.  L  s  C  h.  oa]  Mia. 
Le  ^us  heureux  nacarcl  a  bcfoin  d'eue  tultvyi 
parVukge  du  moode^  Bsll.  La  fcience  rouille 
i'efpric  en /is/r/'i««jir  le  jugiemeiu.  S.  £v  a.  Il 
fauc  iulffutr  kraifonpardes  réflexions. 

Cu  LT 1  va',  V  s.  pan.8e  adj.  Cm/^w;. 

CULTURE.  L  f.  Soin  qu'on  prend  de  rendre 
une  terre  ferrik  par  labour  ,  par  l'amendement  t 
d'élever  un  arbre ,  une  planée.  Culture  ,  cml- 
tié^  enUms.  La  eultmrt  de  k  terre  eft  l'occu- 
pation k  pks  honnie  8e  k  plus  inoocentc. 

CuLTuai,  kdic  figurémeoc  de  l'efpric ,  des 
moeurs^  dû  arts ,  8e  des  fcienccs.  La  eultitrt  de 
fon  efprit  eft  fon  unique  application-  Le  plus 
beau  naturel  (ans  eultmi ,  elt  comme  un  champ 
n^ligé  ,  qui  ne  produit  que  des  plantes  inori- 
Iqt.  V  A  u  c.  La  etUtutt  des  Uiences  forme 
l'efprit.  Le  peu  de  coonoidâncc  qtfe  j'aj ,  je  le 
doU  k  k  tmltmê  des  bonnes  lettres.  Para. 
U  £uit  (bog^r  à  k  cdtuu  det^ans  8e  des  fcien- 
ccs. AaiiANC  Travailler  k  Uemltmn  dcGoa 

eu  M.  . 

C  U  M I  N.  Cm,  Mante  qu'oQ  feme  ,  qui  a  lee 
feuilles  pceique  kmblables  au  fcnottil ,  8t  qui  ne  < 
produit  qu'âne  dce  à'cà  fbnenc  pluiicurs  bran- 
ches. Elle  poulkb  flrur  comme  k  fenouil  en 
forme  de  booooet  »  8c  poitt  force  graine.  Sa 
racine  eft  blancaeirre  ,  lie  quafiSi  fleur  de  terres 
CmmiBfm,  "^  fjmimtm  l§tiymm.  Diolcoride 
décrit  un  ttKfim  kovage^  qui  eft  une  herbe 
aerice  8e  bcantl^  qui  poufle  des  dges  grêles  de 
la  hauteot  d'o^Mloie  avec  quatre  ou  dnq  fcuiU- 
les  menues,  dmeléftconsme  une  fcie,  8c  dé- 
chi(]uetéea  cgmineacelksdu  cerfeuil.  A  k  ci- 
me de  ^bcaDchès  i)  produit  cinq  ou  fix  bou- 
tons >  aa  dedans  dei^joek  il  y  a  une  graine  écail- 
lée qui  eft  plus  acte  au  goût  que  celle  du  t»- 
min  c^kiTé.  La  fehaice  du  rwm»  cultivé  eft 
en  vùmt  dans  k  Médecine.  Elk  eft  propre  pour 
XXx.iJ^  .  diflipet 
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CUMULATIF,  iTa.  lai.  Qju  fif  fOrttt 
accamttl«ti4ioX;itiiMf«iw  Jliididéia  pourveo 

,  dccc  Bénéfice  fu  caifpunai ,  tta cscocoïc  k 
4mù  d'uo  obituaûc^  c'cft  1  diofe  irni— lir;^. 
Les  luges  ILoya»  ont  la  fdi«e  $immlMtivê(»t 

CUMULAT!  VtMENT.a4T.iy«nt  «a- 
niccc  comulacive.  Cmmmimèm,  Les  OAciera 
RoyiMxfoock  police  iimmimivtÊHm  wn»  kê 
Juges  ordinaiccs. 

CUMULER.  V-  lia*  Terme  de  Jorirpradeoce. 


Adembler  «  idloir  pluficors  droits  pooc  forti- 
'    fiei  uflc  piheatiott.  Cmmmhrê,  M.  Coutim. 

C  U  N. 

CUNETTE,  ouCUVETTE,f.f.  Ter- 
me de  Forrificatioa.  PccU  fo0è  ^oe  l'ao  creoTe 
dans  k  miUca  d'un  grand  fofiCfe  kc  pour  rctiicr 
ks  eaux.  lêffÊiU  $m  medU f^fê' mUa  txf»- 

CUN  T  Uni,  on  Ctmimr,  f.  m.  Ccft  on  oifeaa 
fameux  au  Pérou ,  8c  que  les  peuples  onc  adori 
comme  un  de  leurs  principaux  Dieux.  11  y  en  a 
de  f\  grands  ,  qu'ik  onc  j.  à  <.  aunes  de  l<w| ,  à 
les  meûirer  d'^nc  pointe  de  l'alk  à  l'aucre  ;  & 
qui  Coût  fi  furieux ,  «u'ii  %'tn  eft  trouvé  qui  ont 

,  tuédesEfpagnols.  Ccftun  oi(e«ude  proyequf 
n'a  sucuncs  ferres  comme  ks  aigks.  Scspiêds 
reffcmbknt  i  ceux  des  pooks.  Il  a  un  bec  fi  fort 

.  ft  fidur,  qu'il  en  perce  le  cuir  d'un  boeuf  j  ft 
que  quand  ils  font  deux ,  ils  combattent  un  cao- 
reau ,  &  le  mangent.  11  eft  tacheté  de  noir  Bc 
de  blanc  comme  les  pies ,  &  a  fut  la  tête  une  crê- 
te faite  en  façon  de  lâlbir  ,  dillcrcnte  de  celk  du 
coq  ,  en  ccqu'elk  n'a  aucune  pointe.  Son  vol 
cft  fi  effroyable ,  que  du  grand  bruit  qu'il  fait 
il  étourdit  ceux  qui  k  voycm  fondre  à  terre. 
Les  ETpagools  les  nomment  cotnUr.  HisTouis 
DIS  Incas.  Le  Père  Jctouimo  Loba  die  qp'on 
trouve  aulfi  des  dfeaux  nnd^r  dans  la  tt^oa 
<k  Sophala  ,  des  Cafiies  &  de  Mooomotspa 
jufqu'au  Royaume  d'Angola.  Ils  fo«(ènbla- 
bles  à  l'aigle  .Us  oot  des  plomcs  qui  onc  st.  pau- 
mes deloi^,  te  trok  de  large.,  dont  k  tuyau 
eft  long  de  / .  paumes ,  6c  de  la  grolfeur  du  bras, 
k^uer  cft  blanc ,  AéBa  plume  noire.  Il  y  en  a 
qui  onc  la  grandeur  de  deux  ékphans  joints  en- 
Icmbk  ,  &  qui  ont  emporté  des  vaches  &  anc|e 
bétail ,  tequi  ont  d'étendue  d'un  bout  d'une  alk 
à  l'autre  jufqu'i  )o.  pieds.  On  en  a  vu  qui  ont 
vomi  julqu'à  100.  livres  de  chair.  C'en  peut- 
être  krfucib  des  Arabes.  Cela  eft  tiré  de  l'Hif- 

.  coire  d'Ethiopie  du  Perc  Bolivar.  On  garde 
dans  le  Trefor  de  la  Sainte  Chapelle  une  ferre 

.  d'oiicau  qui  fait  voit  qu'il  y  en  a  de  bien  grands. 

C  U  P. 

CUPAYBA,  ou  COPAIBA.  C.  m.  Arbre 
du  Brefil  dont  le  bois  eft  fort  ronge ,  ftanlfi  dur 
que  celui  du  hétte.  On  en  fait  des  «is  larges 
qui  (êrvenc  \  divers  nlàges.  Ses  (etiilksfonc  ova- 
les ,  longues  de  quatre  ou  cinq  doits,  &  bu^ 
de  deux  ou  de  deux  8c  demi ,  là  où  elks  kfont. 


une  filique  aulfi  prelqne  ronde,  gro^  comme 
le  doigt ,  &de  cènleux  brune:  elk  cofuient  on 
royau  de  la  grofleur  8c  de  la  figure  d'une  noi- 
fctte,  qui  eft  couvert  d'une  petite  peau  noire. 
Lorfqu'on  incife  l'écorce  de  cet  arbre  .  il  en  (on 
une  huile  fort  claire  qtd  a  l'odeur  ,  8c  la  coo- 
liftencede  l'huik  de  therebentine.  On  l'apiwlk 
i^ut^  ,  ou  k$ùU  de  ctfêiym  ,  qui  eft  admira- 
ble pour  confolider  8c  |àur  mondifier  kt  playes. 
Les  Juifs  s'en  fervent  flans  la  drconcifion  pour 
arrêter  le  fang.  On  en  prend  auffi  trois  oa  quatre 
goûtes  dans  un  œuf  contre  la  dyfcnterk,  8c  les 
autres  flux  de  ventre.  <£^ 

C  U  P I  D  E.  adj.  m  8c  f.  Vieux  mot  qui  fignifie , 
Defireux ,  convoiieux.  Cmfidm  9  tntidm.  Les 
grands  courages  font  forts  cufidtt  de  ^oi- 
re.  Me.  de  Villc>Dicu  s'en  eft  ftrvie  dans  ces 
vers*,' 

.Xs    cupide  Mffttit  fMÎ    mM^ui   ttali' 
m* 

CktftktmUtttÀ  ft  fMtis faire. 


mAnm  tmwmift  ï  $mfiâiiiiM.  pouscDparkr 
ifanthÉncns  ie  na  ùcns  sas  ce  aédc  fiait  bon. 
Mail  9mmiiût  sm  tau.  filtam^mimm\  Ir  ja 
voudrok  fiintituer  tdêfttaa  mtidM  de  |loicc. 
Cmfêdùéfem  patfif  dpteanftnsTbcologiqiis. 
Lm  taimm  ^  Vtfa/^jm»  ne  k  pconeoc 
gocrcs  qp  pgiu  k  ttmmfift$9M.  Han  4e  là 
^  M  voNdsili  M«  m'màînté  ni  dka  »  la  êt/fé" 
dite  4nxiAmn^H*9t-  Kouh.  Jaaalfau- 
lois  poonanc  hUmcr  cette  dcxnkrt  ffxpce(> 

fioO.      ■'  ,  s.^i'P-  •■»■ 

C  n  n  91 T  t,  fit  pModaafliVibfoInnm  |toor  k 
coocupifegBcc  en,  gsnand.  Nous  mcfiirom  nos 
defirspar  ubut$»f^Uêé,  êcnoo  noria  laifon. 
E  i  aCH.  ilo'y  a  lip  dont  00  tir»  4e  plo»  gcandi 
ftrvicn  qoa  de  Immfiéèi  des  homOMi.  Nicol. 
Pfcfid'ao  cMrpai  Ja  gmce  qui  in'apdk ,  8( 
rnocrc  pac  U  «i^UiW  qui  m'eatraioe ,  je  hit 
fiMiveoc  k  fnal  que  je  voodeois  éviter.  Fiich. 
Il  eft  àcxiÀidro  que  ks  liommcs  œ  icpootfant 
pask  êt^ÊÊÉlÊi  avec  aliêa  àt  vigacot ,  elk  ne  le 
rmde  li^HMê.  Nicoi.  L'ameeftia|^- 
niedê  à  «RRdte  l'innocence  de  fit  emfidité ,  8c 
à  jiifttâferks  objeu  de  ks  pafiioM.  Aiao.  Les 
gens  do  moode  conçoivent  k  charité  comme 
une  vertu  flamlc ,  qui  n'incommode  ni  la  f  «- 
fidité ,  ni  l'amour  propre.  P  o  a  t  -  R.  La  terre 
n*a  poîmdWroiu  fi  caches ,  où  pour  trouver 
l'or  ft  kt  diamant  kjMi|^«d^/  des  hommct  ne 
faficfottiikr.  -        '    ^  >^ 

eu  P 1  DO  N.  Dktt  fabukoe  ienutioâr.  Cit. 
pidf.  Oà  kpeini  avec  des  ailes ,  un  arc  »  8c  un 
carquois  pour  bldfer  k*  cœurs»  Titnie  Cm- 
pidmt ,  tous  Amoois  coquets ,  8c  grands  co- 
médiens, k^noknt  beaucoup  d'afliâion.  S  a- 

ILAS. 

Cnpidon  f^u  tts  Uîm  de  U  fu^ê  ms- 

twtê  , 
Jt«fi#  tmî  et  f  M  fféit  fmfirtr  Ui  hê$  : 
a  M  fimii  JsmMSi  ukêUt ,  m   par- 
jme  i 

C'efi  M»  tmpirt  f»i  as  dmre  - 
fltfMtitêmti  Jet  fti  J$tjêts  t  trtÊtvittt  dtt 

SffMS.  DstlPottL. 

C  u  R. 

CURABLE,  adj.  m.  8c  f.  Qui,  pcuf  içccvoir 

gieitfi>n.  f«iM^//tf.  Tou|^k8mattxfi)ncnsr«- 
«/  au  dire  àct  charlatans.  Ce  mot  ne  fi:  dit 
gucres  qu'entre  ks  Médecins  i  mais  fian  con- 
traire,  mewrMt,  eft  fort  en  oiàge.  l^féùtâr- 

CURACA.f.ro.  TermedcRebcioos.  Ceftnn 
nom  que  les  Efpagnok  ont  doané  aax^Sdgpetirs 
8cGottVcnieuts du  Pérou ,  qui eftMmême cho- 
ie one  ce  ^u'ikootnommèCaiJfSMdïw  kt  Uks 
'8c  a  Mexique. 

C  UR  AGE.  C  f.  Pkncequieft  une  cTpece  de 
ftrfinùft.  On  Pi^pelk  auttcmenc  ftitAtt  à'tém. 
firjiemrm  mnmi  jtm  kjàrtfiftr*  Voyes  P  §  a- 

SICAIXS.  ^ 

C  U  R  À  T  £  L  L  E.  f.  f.  Charge  de  Curateur.  R#- 
fmfiit  cmMti» ,  frtatrMti*.  Les  Acade- 


le plus.  II  porte  une  fleur  médiocre,  wmv^      roidens, François  fiwt  exempts  de  aiteUe8c  de 
lie  de  cinq  feuilles  prd^  rondes.  Son  fruiceft       emrMti».  Un  prodigue ,  an  interdit  eft  mis  fous 
"      '  '^  la  (wrwrrCfd'un  parcnc. 

CURATEUR.  C  m.  Cebn  qui^eft  élu,  oa 
nommé  pour  avoir  fiim  des  bieot  À  des  oÂires 
d'une  pecibaoe  éniaacbée ,  oointerdiic  Jfmfiii 
tmrmttr*  En  paXs  de  droit  écrie  apcés  Và^  de 
14. ans  Too  donne  on  CairiwsMraax  mineuts  : 
jttlqu'à  14.  ans  ikoot  un  Tuteur. 
CnaaTau»  i>*AcAOiiiiB.  Ceft  dans  kt 
Provioces-Uidet  une  charge  ékâivc ,  donc  k 
fondHoo  eft  de  diri^^r  kt  aÀiret  det  Acade» 
mies  :  comme  d*adminiftrer  kt  rcvennt ,  d'ap- 
peUcr.det  Pro&floirs  t  9c  cngenàaldc  veilkr 
pour  k  bkii ,  «d'avantage  de  l'Univcrfité.  Cm- 
rattff  AudâmU,  Ces  Cm»nms  fimt 'élût  par 
let  JBjwt  de  chaqtu  Pnmnce.  L'Acadeoik  de 
Leydi^i-eroit  Cmnututs,  Celui  qui  cft  prit  du 
corpt  det  Noblet  eft  k  premkr.  Let  4.  Boor- 

Soemeftret  de  1«.  viUe  font  une  quacriànc  ^^ 
Mt  k  Colk^  det  C«rar«Mf  «. 
On  di>  aoifi  ,  on  Cmrêimr  ^cat  caalct  t  pour  dite, 
Cehri  qniafi^detaffdits  de  qod^'on ,  foit 
imcrÂt ,  fiNtmiiMor.  Un  Cmrâftmr  aux  bient 
T^c^uant  (.Celui  qoi  eft  clûpourdefténdicSc 
:  finM  legitinc  fitcctlGoQ  abando^liéc.  Un^n- 


,-:iv^f  n?*".!^ 


CU&ATRICibU  OOl^ViAiriflIpUa 


Mt» 


cURCUMA.fmUMOfimiltHiaftn- 

Mrr»  atSSMTsèiactatft  AnUibteà  4KlkdB 
fc  ecflikne  *  de  ooaktt  jaana  aadflèMt  t  dk 
tejiK  ittffi  cnJtMMtcwmnii  klbftM»,d\4  «kac 


fB'cde  eft  oMOieipBaliÉB/jMl  /tatdt.  «et 
Mkt  cdbnUéKà  ^dkt  *  rdkbMt  Uuic. 
Sa  fleur  eftdtaettét^bdkMikw de Mpre. 
Set  ftoin  Iboc  dN  heriflbntdk  même^quc  ooa 
dMcaigpiet,  dintlelqoek  kitrflBMaeicfticn- 
lcrmécquiefttQadteommcdc^pDli.  Oft  feint 
caMededne  delà  mciiietMi  eft aoMte,  8lap»4. 
titivf ,  diM  la  iaanifliè,  dantPhydfO|Mr«  8c 
dant  k  cacbesk  LttCMooklIftaHIMifdtnt 
kort  fttanMMatoitfl  Ommmn  ,  tjftfmiéâUm^ 
00  trttm  imditm^ 

CURECC  S>cctt kÊJKUÈ d'nBrctdrd||Oltt la 
gucrifoo  d\Utt  maladte:  SéméÊtêti,  Oe  MMkdn 
a  foit  là  une  belle  r«r«.QiaMlsflr#  figMirf ap- 
plication det  remedet,  oéli  maoi^ta  deciidia 
unemaladk.  Cmr»iitk  *      *   «'^v,* 

C  n  a  t ,  eft  ai|fll  un  vieuit  m0c  Fniifoifmi  %ii«. 
fiok/M».  Cmréh  II  nVi  plut  d'olMequen  «ttte 
phrafe  ptovd^iak  :  Oi»  abcan  M&hcr  à  «Il  n'a 
^Mrrdcbknfoicet  cnparlanrdeceikttqttii'bnc 
aucun  foin  de  profiter  det  lufllif^ioni  iftt'on 
kur  donne. 

Co  ft  t ,  tft  anfli  «ft  Beneito  dom  k  Unkifc  à 
foin  de  k  conduite  det  amct  dant  tmeeertaine 
étcndui!  de  paît  quVw  ippelk  «ne  tà^fk  fé- 
fttcis.  UneCarc  eft  on  Bencfieeà  cbài^  d'a- 
met  qui  teqw'en  téfiàmoe.  Van  Cnr^avccfoo 
annexe,  fi>n  (ècooit.  FarartÀs  éifttrè  imfidfi' 
di$m  émmx»,  Ponrêlte  ponrm  d*aot  Cmrt  H 
«'eft  pot  neceflàixc  d'êcit  Piênk.  Il  foIRcde  fc 
faire  promouvez  à  roidredePrêcriftdattr  l'an 
à  compccr  do  jonc  det  Provi&mt.  On  aMclle 
FrÎMirrr  C«r««  >det  Qmtt^  (aoà  pôdedées 
par  des  RcUg^ox ,  comme  lôm  cdkt  qte  Çc 
lontielênréet  kt  Chanoinet  Regufieitde  St. 
Aagaftio. 

Let  Evêqnrt  de  France  ont  fiiu  qtfciqaet  Ruaci- 
vct  dant  kurt  allcmblées  de  laf  a.  le  de  t7«o. 
pour  ttodre  kt  Cmttt  amovibkt.  Mak  «ek 
n'a  enaoeuneIRc.  Le  P.  Thomaffin dtns  fa  dif-  > 
dplioe  Ecckfiaftiqoe  p.  4. 1.  s.  ch.  ê>i  montre  ( 
par  l'autorité  de  ptufiôirt  Coocikt ,  que  ktBe- 
aefieiert  8e  même  kt  Carex  n'ont  janiairétè 
flinovibles  au  eré  des  Evêqnes  i  que  pour  les 
dcftimer  il  foioic  un  jt^emenc  Canonique;  II 
produit  là  dcfliit  on  Canon  d'un  Condk  tenu  à 
Piaifimce  en  1 05/.  od  U  cft  arrêté  que  les  Ckrts 
kroixactadieKponr-toojoortanx  Eglifia  pour 
klqoeUet  iltattraK  été  ordoonèl,.8e  qui  leur 
fi»viromde  titrct  :  O-dimUêê ,m  ptM  qatUttet 
titmUum  tft ,  tmtâpttfetuêptrjtvmrtf.  On  ne 
penc  rkn  voir  de  plut  dédfif  pour  k  fiabilité 
detCurex,  qœk  Canon  IX.  d'un  Condk  de 
Niûnetcn  109^.  U  y  eft  dit  en  cermet  formds , 
Que  ks  Prêtres  aniqaek  kt  Ei^i^nét  auronc 
donné  des  Curts  kt  dekrvironc  pendant  toute 
leiu  vk,  i  mointqu'iUnelbientdcftitttexpar 
on  jugement  en  forme.   Plofieurt  aa^|i  Coo-  *- 

'  cikt  confirment  k  même  chok,  defortequ'il 
eft  manilcfte  ,  que  kt  Curex  n'ont  point 'été 
dcfticnaUet  à  b  vdonté  det  Evêquet  conune 
qodqoct-nntk  prétendent. 

II 7  ade  1a<fifliaiké  poor  kt  Cmts  'ât  Notâian- 
dk  tiàk  d^ott  men  nl^  i  Sçavoir,  fi  ceux 

Îm  y  fijnt  pomveut  font  eU^ex  'ik  fe  foire 
'rétret  dant  lan ,  à  ctmipcerdn  joor  de  leurs 
povifioos.  La  raifon  eft  que  l'Evêque  Joaft  des 
tevcm»  deU  Cun ,  8e  que  même  Hv  commet 
im  Prêtre  pour  k  s^iifuel  avec  defenle  an  pour- 
vu d'y  faire  aneonetfonâîoot.Ecckfiaftiqoesî 
8E  ainfi  il  (êmbk  n'étrexibfigé  defo  foire  Prêtre 
ooe  dans:  l'an ,  à  com^  du  jonr  qde  finit  k 
déport ,  paifi)taeks  loit  by  donnent  gneannée 
endere  poar<^t. 

C  n  a  t ,  fiJpilR  4nll(la  maifon  deftinéeà  togier  I5 
Oirè.  Çurl^r// iMM(«/Cb6iré  a  établi  on  pc 
tii  Semmaire diat i^  C«r#.  ■.'^'' 

Cnai,  en tenniètde  fancoonerie ,  eftonCâtidQ 
remède  que  let  F^ocoomert  donnent  à  lenxt  oi* 
ftanx  en  forme  de  pedtet  boulcÉd'écouMet ,  dé 
«ottoo,  00  de  phuiictpottt  ddKch«^fctai;llcg'  -q 
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^MiMtrSyiêqqe»  qm qa |)>»|wi|fa»> iqWt  à 
4bà  MipHItic  ka  Son^àam  amàpaku  ««s  C«- 

Miflf^DMi  lÎMMkaEfinipciiif^Enit'^ 
jnilpl  Alâawt»  i  q^  f Etai^Uf  mïIpmc  <k 

1^  1  Mait.  tes  CoomnikMM  Ca>oaiqiiri 

^Ht^flUitr   le  9M^km  ,  qoi  oMUque 
liMiâiooia  âc  Icat  aucoïkè  dana  l'Esliiiè. 
^Bcicwcmeac  lo  ç<»r»/ de|  Piacoitfca^lavilk 
cpmpolbieMlc  CooiâU  <fe  rÊvéqoc  «ackCki- 
gèilêfiiCachcdiale.     * 
iOl  mt  ^ncm  de  Ciiir/4(<if ,  que  Icst  Aofcwt  <la  la 

iCa|i^.>ii,ii#ff  ^f«  cftcclnlquaMIfcfoYè 
|c9fiip^^iM|l9  tea  Cwt$f,U$4i»tê  kooon- 
Êàwsi ,  1^  tmffm  4'ftdB^bta  «mx  q^auc  bpiiT- 
M llMida  raoQèe;  UDdis  qu'aUjUc  4ld(er- 
Ttt<,«a  fiupMFMOfiVlctue  perpemel,  ateticl 
Ij^  illpn;»  une  Mitiai  coog/nM  pour  (ubfiftei. 
Wm*»f  fmwmm'  U  y  •.betucouo  d'Abbcx. 
,  «cCbapiaci  •  #e  Caamiao^uKcxquiloQC  C«r^ft 
JiyM^.  ^a  Cwfi  frimi^fjà  cdni  qui  a 
ii<oic4e jtm  4n fruiu  ^'^It^Jw^oe  nai  >  k- 
^■d  «f  oit  cUtg^  4'mt  ieKjpiià  (tcmkK  te 
fcioiidfe  ioftîtuu90iJiMit  qui  ajaiM  été  con- 

.  vcoi  qi  BeiKfifleliiQpie,  IfIbwM.ameaaétè 
mtÊÊak  à  «^  Vioinii^MbcL  Là  M  a  #. 
lie  âap  <|c{Pff^  f^ffifiy.^^été  if^coooutaux 

.'  AndciM,  le  UveftcfOtC't  poioc  dpek.Oroic 

»cMCI«v«  leBcwficc  (Tfvec  rpftce  t 
•lkdcpoiiilKkC«r<^<k  U  xccompeoic  kpiî- 
ID«  dot!  à  (qf  afvail  »i(  à  ica  Qom,  9c  tic  lui 
laiflâ  qu'un  icvcnn  mcdioctc  ,  avec  k  due  de 

Fiôyrrfri^^clSiM''  I  ». 
C  o  ai' .  (e  4x  pi  ovcibiakmcnt  co  cet  phtalb.  Il 
•  fiuc  1^  OÙ;lRije>prcnant  avec /a  iiemmc,  & 
PftqoM  ateç'  too^  Çmt/.  On  £t  aolli  ,  Vous 
alkx  uof  ▼tte.Jk  i'offiraodc^  vous  fiuca  cheoic 
Aloofieux  k  Cmé  >  à  ceux  qui  s'em^ceflcnc  trop 
de  bàtt  quelque  cho&  »  4c  (iu  ^c  de  manger 
à  laUe.  On  dk  an£,  ila  alfeire  m  Cmi  ic 
MX  Patoifficniipoiudise,  àpluficuxs  parties 
cniêmbk.  Ondir  anffi , 

§lm  €r4t  fm  fiaim  ^  fm  Ctttc  , 
lf,m  kêfimtétStTê  dm$mé. 

Poot  Sxtf  qn*apc  fiemn^e  cft  o^able  de  fiute 

A*mÊittmr  un  kflnimp  Dliaol^ailK  Scft    K""w«*  inC 

CXTj|L%D£Nli:'.Cm..  Mt  inftnuMDt  oâ  ii- 
tvee  qppy  on  (c  cuie  »  on  (c.nectoye  les 
i>raiiif4rl|ti«aa.  On  i^t^dn  fipnntfMi 
4'orJ  d'jvniiç^  oe  bois,  4e^^im«.  Lé«  £ipa- 
Kpobfo»  do  mu4*»'  defaiJUB/4'o^  cft  venu 
ce  proverbe  qui  W  cft  (mc  GundijK  :  B»SN»^d^ 
€sl4f^ë  :  tm  'mm  4*mm$'-mm  là  p#i|t k«^  ^ 
tmrùUmt  i  pour  dire  ,  &»  m»  </«  «Tari/. 

CU^FE.  £  j^  Tccmeile^CQ^,  cft  k  repas 
qu'ooi^  fi|il««lx  «bk^sA  9fix  téfkâax  après 
qQtkooK|ik«Kte 

^  kv4|oîpoauitk  cbatwqy^^ 
ttta  qiilb  àm  prife.  0«  dJl 
tmiriê  ,  d^oik  k  flUK  de  <iÉ«|.a  Ifté:  ""^-W.  ^^* 
ruftioQ  à  cauiè  que  la  .c;if«^  ft  ^  dwHf  k 
cuit  de  U  hkç.  M  su  a  o.  CMri^  frêuU  •  cft 
edie  qu*oo  leur  prépare  d'aillenn.  Cette  tmréê 
fc  fait  de  morceaux  dcptia  cnmpcx  an  iâ^de 


hhèm^^tfk  mmlm  fk  peau  avxc  quelquei 
morceaot  die  chaip  i  qu'te  *PP«Uc  le  éhni 
éts  tkkdt ,  comme  k  airtctte  le  k  ton.  Les 
4hkmk0  fpK\fifS4$\m4mféê  d»  ^jkki  avant 
que  1^  VttaiM  aniW. 
0aa»eUe/U4;i«.  laW^f  da/Mkf .  carellt 
iB:ftii  avec dolira.  QssIWMMMdifik nM>¥^ ^ 

tWam^pîf«7«^iè^ 
ma  k  AnàdiiUefii.  Aux 
ft  ks 
kfuiu.  IM  iwt^fi  tia%^  (bac  laxatini  s  >ei 

bon .  ttn  Isr  «mtc  A  aaimeoc  davaociqp  à 
la  poorfii^  Ihéié»  Un  (Ô14«a  IbfiiuCB.  #Mif 
qi^ilsegirairqiielqaepiUi^  T^ÏP  f 
CUI^-OXItlLirm^uap^lbÉte- 
rocoK  d^ot  I  .^'iurgmi  ou  d'ytoir^ ,  qui  eft  plat  8c 
dclif ;  «vw^^iu  petit  leb^id  ioreiix \  im  ^ 
botes ,  Kincc  kouel  tes  gens  prcf  i«i  M  net- 

«tcde  kawpiciUe^  Jmtmmmm* 
CUILIPIED.  C  m.  eft  àjftl^^kra^  de  fyt 
crocbu  qm  lbn«ii(  Pal6ii#trs  poiik  ortcojref 
k  dedans  d«  fM  dea  «befaux ,  K  en  6ter  la 
ccrtc,  kcrocicoâlif  G^bk.  ftéittêlfitmt, 
CUIlER.T.aa.  liktÎQTCtqaekpielicu  profond 
des  ordures qd^ t'jùtni  amslDks  ,  ou  qu'on  y 
a  jectées.  rmrtfrt.  Cmnt an piiit9.de« canaux 
de  jardk, detfoflcsijpriv«^  C^r^l^n^ écurie, 

C  u  a  a  m  ,ftdit  auÔî  des  dénis  ft  derdiedks/^'on 
nettojfc  dt  iW^e  qui  k*v  acuche,  avec  des 
plumes  ou  lèpres  pedoi  uftrumens  propres  i 
cek ,  qu'on  lOTcUc  fmrtdtm  »  on-  smrtmrtiU*, 

^  OuandTU  s'aj^ des  4caalt dct^dlks.  U eft 

'^lus  honoéte  le  plus  firloo  rniâgs ,  de  4j;$<  mt' 

tty0r  ,  qucdedi^carfr.  \ 

Cu  a  s  a ,  eft  aufli  un  terme  de  Ubânrettr ,  qui' 
fe  dit  de  la  cbaruS  qu'on  nettoyé  avec  k  cu- 
roir. 

C  a  a  1 1.  Les  Gouvcrturkrs  U.  (ièrvent  auifi 
de  ce  mot  pour ,  Nettoyer.  Cmn  des  char- 
dons. 

C  u  a  t  a ,  ebiermcsdc  ChaiTe  ,fêditdes  oiicaux 
qn'dfi  purge  en  leur  donnant  une  àire.  Il  ne  faut 

point  patue  un  <)ii^  qu'il  n*^««it/ 9^  ^^"^ 
tcscufes. 
.  C  o^a  s  a ,  en  ce  ibu  figiiifie .  Rendre  gorgç  y  tL 
les  Veneurs  ont  abuft  du  terme  de  ;«|»r/« ,  qu'ils 
ont  emprunté  des.îaocoonicrs  po«r  l'appliquer 
aux  repas  qu'ils  doooenc  ï.  kurs  abiens.  Smig'  ^ 
mMtù^igUftdis'iVHmtrtt  néidêri» 

CURE  T T  E.  Cf.  Teçae  dé  Chirurp;îc ,  eft  un 
'ioftrumcnc  d'argent  propre  pour  Icxtraâion 
4*une  pierre ,  pont  fonder  s'il  y  en  a  d'autres  »  te 
a,ttâi  pour  recueillit  ftamafifct  le  (àble  Je  (ang 
coagulé  »le  autres  chofts  étranges  demeurées  en 
la  velCeaprél  la  pkrre  tirée.        ,  ^ 

CaasTTB,  cft  auifi  un  terme  <ie  Couvenu- 
rier^  C'eft  un  petU  infiniment  qOi  4  un  mancKe 
de  bois  &  des  dents  de  fier,  dont  on  fe  lert 
pour  curer  .^s  chardons  qui  fix»  jxmplis  de 
laine. 

*C  u  a  I T  T  s ,  eft  anlfi  un  inftrumenc  de  kt  court, 
&  plac ,  emmanché  de  i  o.  ou  i  &.  pieds  de  long  , 
qui  fcn  à  nettoyer  la  pompe  aptes  qu'on  l'a 
percée.  -      ' 

CUREUR.Cm.  Celui  qui  cure  les  puits,  les 

«^naux  ,  les  retraits.  Jtricâr'ms.  Cmrim  de 
puits.  "Etmwr  Vaut  hûcux. 

CUkEURES.f.f.  Sedicdeklie.kderé- 
goût  d'un  étang ,  ou  d'une  mare  qu'on  dcflèchc. 
Ei9fi4i,tduaA  fmrdtt ifmfMiMHts.  IxicurtU' 
us  qui  ont  été  expoftô  au  foldl  font  trés-pio- 

^  pees  pour  faire  ftoâi^  les  arbres. 

CUIiIaL,  Aia.adj^  Qui cooeemck Cure. 
Cmimliu  Ce.  Prkor  fût  toutes  la  fenaions 
tmrimUt  dans  (on  Bénéfice,  tes  droits  tmri^X 
(bnt<iâl  an  Curé  à  Pâques  i  ils  étoieot  anoen- 
aea»Bar«qtexàunbMnc>  «>  dnqdeniers,  par 
tbaqne  cbcf4e£imillc  .    ^ 

CURIE. tf»  Poctkn  da  Tribu  chez  les  R»- 
lUMM.  C«^  Du  temps  de  Romulus  toc  Tnbo 
éto(tcoapoi|»<kdix  CmHm  .*  c'eft-ik-due  de 

millç  hornoM» 
CUR  IEÛsTmENT.  adv.  ITune  numere 

çuDcufe, exaôa*  «w»*V«  .""V*  /?*••  **  « 
pUervé.  cmr$§mftmm  «H»  k  cours  de  U  Co-, 
mac.  U*  Ift  «e  <&9C  fo»  imumftment ,  pouc 
ftp  oblil^  tiOQiJeidéÊutts , tous  ks  beaux  en-. 

^àv^Hf^H  ùmm  r^  ^.  ^<^<^'9»'^ 


CUR,lEtJX,fi|sa.adj.  le  Ihbft/C^  d«l 
veut  loui  (fivôviioat  apprendra.  Cmfitfitt 
Tous  kshqmmclontun  dêlir  smnshk  de  tfa** 
voit  l'atenic.  UQifftoi  gaelgnsfois  en  miài- 
'vaift  pari.  C^  mjs^n^  m^  smi^M 
de  r^ayoît  kt  (cffitt  jtMunii*  U  nsfiMsipoini 

ltrer«r«^d*aDpirâd||V  «ftiiti^  P^- 
cei,  (yoand  ils  ks 'pf ifa|^  Cervam^s  a  écril 
l'Hiftoiieda  CaBrrapx  i^tiperibKnt^  qui  «outoii 
éprouver  fi  (k  (caune  hu  éudf  êil^i  V  i^on* 
de  eft  plein  de  cei  (ifritmx  impCrdiiMM  ^  qjpi  |ii 
lÔM  occupez  que  du  dcfir  d'ap||^i|0|t  «^  <<* 
qui  tk  paflc»  S.Eva.  Si  nous  ponnotti  p^Qctfcl 
tout  ce  que  ks  Mfis^  pcnfi;nt  de  nous  ,  nous  cd 
lêrions  mortifies,  le  je  ne  douic  q<^  quer£jli« 
pcxeur  Adricn,qp'on  dn  avoir  été  kjh^  fftdfmm 
ommes  ,  n'ait  été  kff us  miiçta« 


de  i9«^  les  hommes  . 

bit.  ifl  o  T  H.  V  A  Y.  Un  rUcncc  reipc^enxcA 
.plus  lètti, qu'une  tccbcrcbc  trop  turitiuiài  U 
coo(f«|ire  de  Dieu.  SHsàLocki  Mauppijir-» 
qMojt&is-je  fi  (m^ttfi,  &  pçorqaoy  veua»  ia 
breSuisnne  ame  oà  ic  ne  trouveroit  qucj^ U 
ticdcuf ,  Icpcut-étife  de  finfiddité  )  Ce  n'cft  ni 
l'halntade  de  vous  voit,  ni  la  crainte  de  vous 
ficher  en  ne  vous  voyaiit  pas,  qui  m'obUga 
à  tecbuchêrv4ereVnj(  i  ^dt  une  avidité  tu» 
riittft  qui  part ^ccpu (ans  art,  lefiu»  icâc- 
xioo.  In. 

H»  I  fM*V9mt  tnft»mm*:(^m«tê  itfir  curieujt 
•  R  A  c  1  N«  ^ 

£/  W*«9  ml  curieux , 
Dumtfpn  c«iitrfMlfitimtc»nf*dttf0le$  DhtiM 

Ciift  I  sux,  d  dit  en' bonne  part  de  celui  qui  a 
dcfir  d'apprendre,,  de  voir  de  bonnes  chofcs.  le* 
merveilles  de  l'art  le  de  la  nature.  Rtrittn  ah* 
firufitrum  ,  rtttmMtsrftm  ftmdiafm  induit-* 
ttr.C'cÇi  un  cun4ifJi<\%ù».  voyagé  par  toute 
l'Euro^} un  cummx  oui  a  féuiflecc  tous  les 
bons  livre»  ,  «pus  les  livres  rares.  C'eft  un 
Chymifte  curituk  qui  a  fait  de  bdles  cxpc-' 
rîcnces  ,  de  belks  dé'coovcncs. 

C  u  a  1 1  u  X  ,  fc  dit  aûfii'  de  celui  qui  a  ramalfé 
'  Ici  cho&t  les  plus  rares  ,  ksplus  belles  le  les 
plus  extraordinaires  qu'il  a  pu  trouver ,  tanc 
dans  les  ans,  que.  dans  là  nature.  ti$rum  fingur 
UriHt^,ér~f''fl^**'riim  c9MiiiJit«r  âiulf^Jms* 
un  cufituxt.  de  livres ,  de  medaUks  ^  d  cf-* 
rampes ,  de  tablei^iix  ,  de  fleurs ,  de  coqnilks , 
d'anjàquicez,  de  choies  naturelles.  y^ 

Cuxi  Bux.  fcdit  encore  de  la  choie  rar^  ji]tti  a 
été  ramaffée ,  on  remikrqttée  par  l'homme  /«- 
ritux.  Rsrms,fimu$t»rit  ,txqmfitHté  Gc  livre 
eft  tufitmx  ,  c'eft-INuke ,  A  rare ,  ou'Conticnc 
bien  des  choies  fin«ilicrcs,quepcu  d'hommes 
fçavent.  Ce  fecret  eft  cufitmx.  Cette  qcjpcricn- 
ce  ,  cetw  remarque  eft  cmrititft.  Le  cabinet  da 
cet  homme  eft  tort  emritux ,  rempli  de  chofcs 
curititjfts. 

On  appelle  \n  ftitmas  eiàritufes  tCcUa  qui  font 
connucfs  de  peu  de  pctfonnes ,  qui  ont  des  fccrccs 

Krticuiicrs  ,  comme  la  Chymie ,  une  panic  d« 
optique,  qui  fait  voir  des  cho(ci  extraordî<« 
naire?  avec  des  miroirs  le  des  lunettes  i  le  plu- 
fieun  vaines  fidences  oul'on  penic  voir  l'ave- 
nir,  comme  l'Aftrologic  Judiciaire,  la  Chiro^ 
mance,  laGéomancc.  le  même  on  yjoinclaCa- 
baie,  k  Magie,  lec  Rts  »^Jhti[»  «f  fêtw- 
diu,  y^  -.!^•■f■.^ 

C  u  a  I  s  nx,  figoifie  aufli ,  Propre, Sien  net^bien 
vétif.  idtfiidMs  ^eoncintntst  •Uitms.  Ca  homme 
eft  fort  curieux  de  fil  perfixuàe»  eft  smifmie  de 
Tes  livres,  il  oe  veut  pas  qu'on  y  toni^e.  Pettone 
dcpenfoit  fiwblcn,  non  pas.daM  dans  la  dc« 
bauche ,  mais  en  homme  dclîcaé ,  dans  od  luxe 
poli ,  le  cmriiux,  S.  Eva.  Cette  femme  eft 
fort  cunmft  en  balûs,  en  dentelles  :  le  au  corV" 
traire  on  dit  ironiqucmaoc  d'nn  homme  mal- 

£ropre  ,  qu'il  eft  tmrUmm  en  linge  fait. 
R I O  S I T  E^.  £  f,  Defir  dé  ff  avoir  i  paflioil 
de  voir  ,  d'apprendre~ks  choies  nouvelles ,  les 
^(ècreis  d'auutti.  Çmrit^tétt,  Il  a  été  puni  de  (a 
tmritfitt»  V^vaogik  apprend  à  rhorotnp.  ^ 
connottre  fil  p^prc  foifalcire ,  le  k  n'avoir  qu'u- 
ne «Mri^r/rdrpeâuedfe.  S.Eva. Les Théolo- 
^ens  cpncribocni  cinMnémes  à  hous  donner  des 
eitritfiht  qui  m^nem  b&nfiblement  à  l'erreur. 
S.Eva. Rien  n'échappe Ik  k  emrJ«f$té  des  yeux 
jalomt.  B  o  u  H.  if  y  a  diverlès  (bnes  de  euriêfi» 
ti  :  rsot  d'kicric.  qui  nous  porte  ï  defirer  d'ap< 
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am  roqgs^lkMi  étokloR  finbfiUcàUy^ 

Carw.  Les  AacCentca 
Im  4e  ffe.  IXetei4i4i«iek 
fibk  an«i6,  <|i^  €«dr  Jet 

yiHconniKie  ■évdfokuiDcan. 
KÙlK^CmLtttm  4k  Laboareor 
•fecoMjr«»c«r,  flu  BMloTc  la  cktrae^ 

riiucacu.c  n.  ^m  4i  iicÛ Im^ 

<fe  i/.pkéiSoovfaia.d||oit  4aa|BiiBn. 


CURVILIGNE.  •i\.m.êiC% 
"  -    -     aâKK«M  "" 


reqalaiMM^ooalafic«n|teMseo«bci.  .i«m». 

kmtfâUftmt^  UtaoenKl  aWc  le  wdetia'cU 

MnbokfcrkjrpofifetiÉ  &  %m MfW. 

^AjpMf  «qnoj  Mllf  aw^  iceaa|lre  èxén, 
UfU  L  E.  a/i.  diitt  Mrir<iu?&  ao 


Cui.ULE.atfj 

tttf*]nroire.  (ar  le«Hl  cetoif»  Merilhiw  et 
Kmqc  avokac  <iraic  ae  rafiaii.Canifir.  lae 
ScMeean  <|d  atoienc  exercé  cce  li— iftn 
Megiftxanua  omiIm  .  6£dlbia(  mteVa 
Scmt  fiu  CCS  ckaifts  ramikt.  CcBz  àâi    ' 


phoientéiakBcaoC  Arase  dlai6aérai(«. 
CUl 


RUP I  ÇA I B  A.  £  m. Jkitee  qii  onà 
te  ke  Mftakf*  Sta  Aeatci  lita 

S 

UR 
UR 
en  a  <k  tj.  oa  }o. 


fkhtk'  «a  pcv  aftHa|}Biitt7  ^  ^^^aÏL  iÎT! 
dMb,  <lftD»iai  oUMboM  Al  (^  kil  la  f^ 


tr.T< 

;/!&««  /Wm  dl^  Mffiri 

QgJoMlât  4k  k  uuéklm 

L  IlekJnetet  JMifie  Cacl^ 

tfrakicii  le  pi^mi  i»  4Ae  |i  eeakit  <»- 

leL 

Oief*»«tlk|kaaC4ei datant  aailbac^ 

^  yiliafi  IH^àa^fe  JigitÉfaawUKiaij 

,  fci ■■■«  JViHnairM : 9c gène  eeaffctte  «sh 

aan^^MkiiUtattAiilcltfH  aaidcueitt 

^  0ià  ëain  6mM  iMk>  TêlMm  p  90- 


C«rr«^^|fta«ftaiMMJrSdlkr.<ritli 

aaKeBv  ^s  amw  ibi  raancaax 


4el  fIBakn  foarcAfkiÉrvili  v  6 

kaiii^a^afia.a 

ff^teaWMaik* 

C  a i tâftCei  caelk  tti  «Me4i  SdSer.  Cet 


tmmmmtMUdL  mokm^  «ii- 


fe  i«niajipiikdleiaia<|Éli||àciM^  cèeè 
êi  fcyila  cmêle ,  |(1è^iOj  aà  yea^  ^ 

kl  •  OMdkti  ft  aaaat  a#èi4M.  Ceftk 


:Ù$T< 


likw4iM»e 


CUSTOP1I.TCU 
4eCeiafk,*  CaeJdkr  m 


pDI  KOl.t< 


«fat  11 

^  Ooi^ieMake  arf  et 

i^MftafiaaMàai 
kiuVis  lapa  es  mb 

la  ii^jtpiBiiTi  iiiMifiiii  ft 
da'aa  U  ko*  Jeanaieni  CadUaMMaiI  Ccft 
iTccnK^eailc 
citekOatfk, 

fiÉafiK  aa^RMlaw. 


On  apj^artCoâétà  (bfttf  4c  iuvf.àct  kthtC^ 
cerpc^^à^oot  «^  <k  ttJw^4a^kf4iiu( 
c6u»  kxte,  ^«fiC^tt'i  plomb.  Fti'Â  <«/»«  ^«î^ 

On^^  De  jrai^k  I  knà  de  (at/<  1  foatënMm 

'Mraamifit  ^otti  nia tenikap 4e  cette  «»• 

e U  V r E.  r. r.  UcyiMtfitejb tin c^n'cn une |^ 
knfcfeclR^taAM^iilMilM^Ina  foak  «  It  ^'i^lna 
Hfni  '  PÊffTf  ^RMBlfa  'WPwaM  uuftmif,  jpes 
MatèWb  (tHUagnèhe-kitre  vint  per 
«irtlk^nelont  jaima»  écalemcat 

OqÀc  4e4ei>6PKctoèlmMfeimiJ 
qae  4*«»  lalM  tiBK.4B  aièkMB 
iU  toarSIFina  Aén*  n^.  B«^a^ 

:  UVE|Lv.Aa<)idfe4k  aiVlft^ 


Mil Jf a*     . 


non  pea  mwr» 
Ca  V 1 1,  eh  aali  ab  f«il«  lÉottt  I 
le  lit  A  cBTf  aaa  4e  ie«iM.  r 


teMpf.  râttfoa  nfai- 

iC  ri  ¥  t  K-|  l^^iÉiii}'  ÉWÉ  (iWibmnie  «d  a 
cfopM^yWta^  4onnir ,  00  ga'tànkiire 
MH^fiMÉ  ifcn  ceaiellcrknn  yvtotti^l 

gj^  .t  ..«h'  * .-  .  ,  ■  J 

CaT/,^taR.fta4j.  ^^^^^^«M*%. 

CUytTTÎtf.  M  fioyMWiwp 

cavi^  me  an  cai viv^  a  ai^ina  ^  oe  wHmtn  yfpc* 

"^  «i*oa  ake  4ifle  ktlkax  o4  oa  aiànn  aiiÉli 

#wMRe,  foar  7  jeittr  Ici  caas  IQc»  kiî- 

aeflWinf  H  pevMÉf  le  iMl^^lopnek  X^inl* 

C«  Y  iT  r  I,  aa  €■  ■  ftT^it  «n«nKi4i  Mtf- 
tfcarioa.cft  anaeifcfklèiÉÉi4*caÉ«  Mirfnaft 
la»  an  ftiftaaicllfee  ^tSI^àtt.  B  cft 4*»- 

û  '  JiMLiPV  «17- A  to.  pie4i»iE  piifn^'  U 


■  eki  aet  loiii'aat^  anale  fe 


MÉfiiarliInâféH 

cane^^afftfCiA'aa^Hr  InLi 
ai,;W»afti«ai.Un 


paf  ke  caTaBKiae 


ka  ik 

a—tAanrtbie,aèaaltft 

lei4nfiM.  Leai 


veanaen  anaNw» 


Soes.ecltaaâ«BieeieMkpaarke  flb- 

7ct  le  ke  naftaki.  Sna  éeatce  Inat  hdfta 

4iftaie jne  aMrte«a>  gb.4nae  ^  Sn.^ 

teftifcmuaaafik  laakac  neèa4Bt4Hi  ai- 


CURUHES,  VofeaCatiatta.    '*^^*^* 

I.  Se 
M 10.  nin4s 
kof^na  déncs.ft  4JdMRks 


7aa^^BH 

CURURYV  A.7m.  Semcae  4b  Brefi.  l! 

r.  B« 


Serneac 
4sifc  kl 


.  W7 

raefjBettr.  Bn4e 

'  '  ,«:ke 

iCfÙRtJTZETL  Ctt.PLnae^# 
enABKrk)ac  danib  FraTincc4e  I 
Sa  ladbe  eft  fibfeafe  ftodKanie  èeilftac  le 
'lalaic  Sacitts  (bnc  baoKt  tf*ai^tét4ie ,  p(>- 
Ikeftieaibki.  SetIcniBes  icibAkaràcdlet 
Jth^^gaé.  Ses  ikttn  6ae  jaaaee,  kfm  k- 
antaflli  Miftoft  ton  ineaaBk  Lanoalin4eceC'' 
«^  cicfoe  priièWcda  tiooa  avcc4e  lVali4e 

,   bwkfc  aa4ecKroii.ftcnfoyckeieka,aaaai. 

ftleaodkarf  Hepkiiciqnee; ioniie  vSSSlt 

•  fleouTrefceobMyeae.  Ccft  aneKccitarce^ 

-■'  «Mikcomit  ki'Wtai.   •  ; 
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cVyxct 

fMMe.aèaak^ 

mneda«la.i4a» 
SeaifKk  opiè  4e 

ce  «at «kïÉ 4b  kf«.  Ni  eo^  Mrfi  lîikÉe 
PÊmikMnt  aae  ce  aHl  4ei*S» 


S!MmiÎm«  aaftl£  raMk  ^«^«p 
a^^  fi'coaaae.  IMmèiee  k  fear«^«kia 


4lilniftJt«#;«i 

U  kaie^jnhne,  kn 

9  airairi  mkaniin4kii!||^^ 
I  9ftKf  ^^WyiJ  Mnw.Oii» 

•rtngkiiHM4^  iwei ^^fl. 

CT.etaitf  kin  4e  dSa aeékk^ke  aM- 
aalpal^^a». 


"â 


b-   '^^'V  :'i. 


-.■  / 


'■.' 


1   ■       M,. 
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^       «É 

\M  mrnltfiiAUMëriiA 
uw  mmiti  '  uneWiOli 
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pla«e4eelMik 


3^^^ 


i4r.'tlfliiréç«  mk| 


••inirT' 


Il  .  . 


iV»  ^j- 
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■;« 


.^  Y  X  Y 


■^''^H- 
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^ynflMlIlili'ilHi  tu  T>i 


I,  ftinlmiiiiiiiii  ilini  Imf 


ICnct.  IBYM. 


-tu 

.1 


,  h4<^ati'.  ;|Kv»»  fît' **'<!*  "^'t'  •■    '11.^  «-fÇ' 


les  ooa>jbi»èiWKrniii||TiftÉi  T 


î 


Éir  On 


•mCMÉtai^Oil^ 


i  A<èr<»^;iil|tiMaiiii>riii«ii  I^Oeft  Brit  tmur  j 

On  Hrr^  %P>F^'"*cnc  les  Ppeict,  les  f7i»##d)B 
VIumGs  •  Itt lb«  en  ptubnc  4ckan  deraiiieti 


M  #UUifii  |iMUi>  6mM|  à 


,f*^- 


Om  ^t  900  lioauat  fort  vieux,  on'il  cft  bUnc 
BOWBie  nn  «yf— .  nmnii  il  a  kt  çmvaiy  hianq. 


'  "  '     '  poQc  «MlMflbdmi Vi»tt  Mltirkt 
t«Mt  k»>tl»iiyttV  fà  aéÀi  l^àl« 

I^N  D  R4<âli;«^<M4  kiôhue  d'un 
^Étikike.  CyHMémàk,  Oyb»  dc«  fiiiôin  fit 

6a  iipiielk^attft  a4dMC  v^fàOr/Mé  ,'eÉlk  qui 

pUkrsGodiiqiict.    .t  :   L;.i;'i^I  .  . 


€)|i»»l»Mv.  lifèâikR'ife  fctpàitîtieftcon- 


.'une  fi* 


patàodôptitt,  "Ufymàife  r$f^m4;  cft  on 
[«^;  ou  qmit^^ond.  U  t^m^0  Dtri^»*» 
mmuitt,  bùjnbuliueèn  ctâtàc;.df^tteatt 
éfiniit  Mtotuf:  LktîjàMift  iÔtflièm$t,  ft  prend 
fdhriiifCjâtibit'^.^lHbre,  àatli  parckii^cn* 
l^pam  cft  cdâii^itt,  'k  cclk  d'emlMif  eotlât^ 
'^a^(|iin.ttfS  ^Menc  qu'elfe  a^j^di  #$iin 

ikré  «jiywitttts  & VcUecftjiail^ 
cic^^  tm^iUy  pcDdaaKJrl^iiiM  Â  toi 


.  |èiMl«t»  en  forme  A.<hc?aî*, 


O»  dk  pwvBtb|Élapâ>«  Faite  on  ejfmêXm  oi- 
Ib»  t  Veâ  ib  dkt ,  Itiar  ytignc  chofemcef- 


s.     "    <> 


on 

00  4:9a  Jk<l  MiUm^JBLS0R  étceiû* 

^coapèrf,  nm{I|ef,  jiMi  tcif^ikèef.  àdn  qocnlN 

»  j.^ ^   r ^^Tcz  -^^  1^  dB)  OBeoto  fore 

rlwoôcdaoi  k  iiu( 
bkoc  da  fèokict  »  fi  «Uitt  en  mangenc  en  f ak- 
de ,  i  ce  qoe  MatiUek  jÛTore. 
C  Y  M  B  A  L  £.  C^f.  Inftnuneac  de  Mnfione  dont 
les  gueinafà»n|NMpcnc  k  (ba  dt  k  ▼kile.  Cx/*»> 
H*"**  C*m  on  Ud'ackr  de  figare  trîangulaii* 
tt,  dans  kqoel  ibkpaflb  cinq  anneaux,  qu'on 
couche,  Itqn'ottpJMMne  dans  ce  crianf^  avec 
trne  very^e  aaffi  de  fer  de  k  main  gauche,  un* 
dk  qu'on  k  (botiac  if  la  drdce  avec  nn  anneaa 
cftoiQonqgaek^Aftro-^     louyiaîdcrk.liUartidcfooinottvcmcnr.  ^ 


^M, 


«  .A*4 


"'■  ■'^^-Hç» 


#t^. 


^ 


I 


V 


•.&  e 
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'  «IBYijML'^i 


,      V 


•  ^ 


dt. S^Bf J4O9 uMmit^è.  cet  IM£. 
flMt»  àcuft^^'UiéMiM  iiKmiM&»  Jfcffer- 
«M%  l»HH^ili,mlmiii  le  aoii^é^  MM 
latëMCléi».  gjBMpj^^cHc^ncctJaÉilwit 

^  WlfiÊ9kf>f9mfmÊtfqat  ca  PUWMmt 
«VW  Ti    -.-     -       ...  •.... 

•tin  a£M«  AlMiive.  OiiMri»» 
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CZA. 

«iitftlcQr<QMrJeliflni»rt,  4pi|to9  ontles 
:r"..        ^     '^„7o»fiûkèf|>»Uaàdet. 

^«  .  l>«r«cq«i*il|  (que 
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i^MteteK  A  te(  ililliiitt  wHm 
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Ik  IWârl  filhiir'ifciiii  Mlfcilrriiri  f 

Cdtv 

Oct  «I  MlA  .  MVVi  llii  .         , 

fiiiwii  jfifcili  r<c^Mlytlp]gttii^ 

ot  ttt  feML  wiyi  ^^  ^^Q5^  ■  rob  $^p- 
WÊtnoÊn  $  iKlMil^ lii  ftfifc  WÇM.^firi  t^teiid 
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«*^;;fïsii; 


fM^tSi^ta  In 
plni  kt  coo^ 

6ffdûétiM0èt$n 
cft  k  moitié  a*i 
4|ai  SfpUft  miê 

«yJD#i»fntD« 

^OQinietÉttdefl 
es  tkéf  mUt* 

DA<   OfliCÇtmMfl 

fin  à  anNuncalwt 
lion}  c'è^on  seti 

Xhfmmm 
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GtaC  A/«  «  COCA 

rivent  Ùptinai 
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lyABoweAN' 
irABoio;^. 

ttmMtmmg^aimpi 
M'i/letkjiliv 

^f^s  ttfttgmt 

-,    \^ê1uMt-fmà 

BA^UliCai.  Sf 
quC;,  qui  çft  d<  b| 
qaetkja^jmémcifî 
4cs  maini  .«çàgiim 
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DACE:i:r.   |m| 
,     fc  pwpk  arn>«tf 

SQ|Bnit^C)()r«i 
wZt»ift  dmtk. 

DACTTJK,  C« 
00  aiéroïc  acten 

KesaMfRt  doive 

'••ffdkifcit  coa 

DACTYi^b 

KrpaHvlMJiitiii 
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:"  «il''.'- 
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lilrtll  lenn  de  fS- 1    «U  ûke  )iifiipi'«|  pooce >  la  main  acoiwqiii 


V  trf' 


V.'J^ 


iM  on  r,  cmîndine 
ivjdh  k  m,  Ainâ 


_  «"il'y  an*  i^aw» 

Ibli^cft^én  Inn^oit  U  bacfMlcnirbaàeàep 
pIoB  In  confonnctjwliÉVlmw»  ktfçplki, 
qa*alUcftn.  >       '^ 

P,  eft«Uiancanâeie^  eMfteOLoiMiaj  qm 

dTu  nraitii  d'ana  M  «aâ&taacRG<KiD<|K, 
^oi  figorflie  Mtf  «  :  fiu  qii07  ott  a  (rie  ce  vcn  t 


acxoo*    % 


A  D. 


1A  on  iniêt  andcfli»  da  I>  vne  ttftrxe ,  cOe  figoi- 

"    '     ■        .    *■  ■    \  '  * 

•  ■'■.:■■::-      J>  K'-^''.    "•   :: 

Ibi  à  amtmeokct.raâttiiiidfe  on  n  dcmn- 
lioD  s  c'citm  KtnMfpopdti»  ^«flMto  jiiMiS^i 

Dê[mmmiéfé$mîmt 

llrMy  apièi  locfcaitâlfn  îiaoi  tioKdu 
Gtec  ùU,  comnc»  F^r/Mirvr.  Boitt  k  de. 
livede  tÀr^nwill  Çjwcfii  Vf  ^  yi  fiyifc 


DADA.  C<m,  Tctmc  coÊuitià» qui teUifrOB 
tlHvêl,  le  k  fiai  (boTcnide  «acie.  SfMw*  On 
amir^  cim  à  d«i«  i<f0wdiiC4  a  cbcvaU 
Odlai  ««^kié  on  pctkiiJSa.  Voitarç  l'a  cm- 

^  ployé  lèf|aÉkiDcm  :         >< -^ 

-•i   *.   -  /i.dida  '-■ 
_        I]iMM«r«<««rrA£(irMif»      Voit. 

DAGOUMS.  Cl^  UoévacliciMîoaaroin. 
pi   une  ooMc.  Wmtes  $mmm  êUtf  mmtUét^ 

D  4  ot> RMi «  eftaaffi dn  ime  pooulaiie le  io- 

iufkax qo'oo  die  à  aneMMae  vkuk  ,. laide  & 
e  mantaifi!  kaaicur  :  ce  qui  ticm  d'an  tkÙx 
nioc  LoenÛL.^ai  figniiSe  une  ctSmt  de  ^d,  i 
caoCè  que  les  vietlletoac  d'oidiaiixt  k  paa  (on 
yikinc.  ^imm  wm^fm» 
Q  A6UE.  C  fi  Gcçt  poignard  donc oaCê(érfoic 
aucicfek  dam  Ict  c«im»i<  6ngnKei».  Sie^ 
p»|M.  11  lui  donna  plnfiautcoope  de  dW/M.  Il 
npporu  q»*il  atoi^  uoavè  force  aaici ,  ht- 
ce  éUgius  t  de  force  ipèei  ftmoklto.  Ta* 
ttUAJH,     '' 

A  lemr  (M  tifif  ImpH ,  i»  tsrgt , 

%'*  GlLAIt. 


nais ,  Sei'grKW ,  dêig^tZjâtt  «ne  ^ole ,  âc 
ma  ijlle  Icragnetk,  dilokkCentnrionen  St. 
Manhictt.  Ce  que  je  Tpof  demande  cft  fi  ^ 
de  cho(c ,  que  je  ne  déâgut  pat  tom  cb  p»cr. 
t3iMf,nm4à.  ▼ou  bien  vous  abaUTct  jo^a'à 

f.  moi. 

DaigperA^^Mf  €tmfttt  Ut  jHtrt  tUmtit 

âH^ntêt  RaCi 

Avte  JtmMmftt  ftu  vmt  daignâtes  4/1  r« 
Vtut  ffuttt  ànitînmei  ftitm  ftmrjsmâisi 

Vol*. 

D  A  I L  L  O  T  S.  Terme  de.Marine.'Cc  font  des 
anneaux  qm  ftrtenc  à  anurrer  la  Toile ,  qa  on 
mec  de  beau  temps  fur  le  grand  ètai  ,  8c  qui 
font  le  même  c^t  qu»  les  ^atcettcs  font  fut  la 
vergoe.  Annuli.  bn  les  appeik  autfi  muimtlots^ 

D  A I  M.  f.  m.  Bétc  fauve  &  iâuvage  «  de  grandeur 
moyenne  entre  le  cerf  tt  le  chevreuil ,  portant 
cornes  tournées  en  avant,  nuit  dont  les  perches 
le  chevillurcs  font  1|MC8  ac  pktcs ,  8c  non  pas 
rondes.  Le  déimt^  &  pelage  plus  blanc  que 
le  cccfr  II  porte  plus  de  eorsliir^  tète,  oui  efl 
bidinairementpanmie.  8c  Ci  renaifoii  r A  plus 
ftiande.  Il  7  a  des  dsimi  miUes ,  8c  des  dsinn 
femelles.  Dum»  m*t ,  Dtumsfmrniné.  On  fait 


v>;   * 


O  «  a. 


•*^ 


djcs  gands  de  d 


D^AS'ofltiANt:  «dT*  tlRptot,  ootte  èek. 

?r#|frM»  <^^*  ^fiçilik»  {(c p'eft ploi en 

D^  iJoi^  D,  V^.  Avfit^K  «  an  mênie  teia^ 
suuim  t^nik^^  i)^  «ii!M  btic,  U  Tairna 

irAi9li0.a?¥'  eçoj.  A<^^««5««"/'»* 
tim  «ifM  I  am  friimm,  tm  Prmû^.  p^MJhrd'- 

MtU  k  «fri  il  Ml  yonîm^  «oçn»  ^  fonp  de 

D  A  9  U  li  Cv.  S^nte  #ip«iÀaI  qm  mfc  en  Afri* 
qœ  ,  q«i  ^  d<  te  givite  4*«»  wsip ,  le  pKf* 
qiK  de  KjlA^M  forme  »^l^  & 

An  maiqi  eçaime  4Éfe>iB<&e.  |I  tire  kreorps 
moxtt  ^Mc^dR;  Iç.  lite  mange.  11  eft  ii 
cMmidijlv^det.ttoppplief  «ledes  tynAiles 
que  c'^  CQ  jfiiaot  de  çef  inOtumcns  que  ^s 

.   Cbaimkptepnene.  Am^iiç.  ^ 

-<  ^2p..a.v^  .^■.^.  ■■-;■;  ''"^     ■  •' 

D  A  C K  €  f.  |mp>fitio<iM  oi^qlii  fe  ncf/nr 
k  peapif»  Trikmmm.  Nkod  ctdt  que  ce  «oc 
vkm  4«  i^AImm  iWf<ei^  Vod^  ctok  «mil 
▼i«KdBUMii#r»4,  idaiHk,  coflwemfc.- 
iifti  ^  fr|l!iif  ^di  »  p«i(f^  4fl«»[^  clki  hoienc 
ffêonm,  «  <«  P4>««««  t^jl^puitwçn^  aux 
Sàfpmth  Qfi  l'a  apfrlKiflWj/ll»  iaiin  nàfider- 
vftdMtÀêLdti»,        r- •'•*■■■,  u: ',T^    ■ 

DACTX^r^  ^  la.  tteWfe  4«  rwftfie^.  Pied 
oa  nvefinc  de  vêts ,  eonpone  ^^incTjUabe  Ion- 

gv  mik¥  «*««*  *>!n^' Mr^f •  V  **" 
HexaaeCiti  doivent  iDtr  fàg  on  daSf  ^  de  90 

D  Âctv 11 .  cft  aafi  k  htk  da  pabnkf .  On 
fiypelk^k»  communément  ditth.  nsâyUm. 

D  A  CT^^eVO  MIB.f.  rSckncede  comp- 
Tmm  /.         . 


Ce  mot ,  félon  Menace ,  vtcnc  de  TAlkmand  deg- 
ré de  danm  ,  qui  fifçnifie  k  ostee  chok.  La 
Mffe  Laimitè  s'ch  lèrvie  aaifida  noc  de  dMÊm»» 
dMgir ,  dMUifim  »  dugâ^dmm .  D'antres  difenc 
qall  vient  de  nsf 4  »  fisM  f$  ttd  tMupmdmm  fét- 
rmtiêf  ;  on  de  djfsM  ,  fsè/  mtmtm  J!t^"t)a 
Oungf  dit  que  ce  mot  Tiôac  da  Bal>  Breton  d«/«r, 
«i  qu'on  l'appelkdt  en  vieox  Fliuifois  kddtUirtt 
en  Ladn  p«/M*  D^aKtcs  kdtHvent  à  Dsàs , 
parccque  c'etois  leur  arme  otdinaite  ;  d'autres 
del'Hebren  dstsik ,  qmfignifo  âtmttt.  ^ 

D,aoa|j.,;nrlcmies  de  Venerk,  eift  k  premier 
bois  que  porte  le  cerf  dedeoiesas  j.8co()  com- 
nenoent  let  pcfc^  qin  font  ^s  Mit  ni  ehe- 
Tillofet.  Fmw/v. On  kf  appeik  ainfi ,  parce- 

'  qu'elles  (îooi  poittttlte  comme  des  détgMi. 

Daquis,  en  lendctde  CludEr«  cftda  nom 
qu'on  doînc  qndqnefoit  «as*defiafttda  làn- 
fjâei.  Afridgiitêfffliâri».  ^    iw 

D  A  o  u  I ,  (ê  dif  fiéârkment  d*an  eonp  (brpfe- 
nant  qui  nous  afluge.  Hmmtimt  hrPr»^/iffs  êç 
m$Ujbu»  <^nand  iliefutla  noavelkde  la  mort 
deibn  fik.,  crfoi  pour  lui  -on  coup  de  dm^mt  * 
dans  k  coenr. 

On  dit  provetbialemcm  d'un  demi- fin  dont  on  ap- 
per^oit  k  ralê  »  qn'ileft  fin  comme  nne  dW{»f 
dp  piomb. 

D  A  GU  ER.  Y.^èft.  Frapper  avec  'une  dague. 
AlifmmÂf  /piitfMM  «M^/nv  Ce  mot  cA 

0  À  «  a  a  i.  '  V.ii*  Ychné  de  Faocoabetk ,  qui  I1- 
ndfie ,  AUeti  iiic  d'aik  «c  de  touR  k  force 
de Pq^ka^ nâi^Vidikr  diligemment  des  poih- 
tes  du  alfeik'^rHNMjf  «irs  n/ù  dtftrri. 

D  A  G  U  £  T'  1WN»e  de  Vénerie.  Tenne  cerf  cjui 
eft  à£ipiciiiéBié  lécc'i  qni  pooikfpn  prcmxr 
bois. ÇttyfilH^hàifttfmtmiû^,  .  i 

I>  A  o  ^  T.  adv,  Sbardemcnt ,  en  cachette.  CldUtt 
^  fitmm  \  êttàUê).  11  s'en  eft  a|Ié  <  il  a  tiré  &i 
chantfcs  ddâiAi 


dit  en  pi  o  verbe,  Vite  comme  un  disim.  Il  (au-' 
te  comme  un  àMm» 

DA  I  N  £•  ff-  La  femelle  d'un  daim.  Ialnow. 

D  A  I  N  T  I  ER.  f.  m.  Terme  de  Vénerie,  qui  fc 
ditcies  tcAiculcs  de»  cerfo.  Ctrvintit  refticnlmst 

DAIS.  f.  in.  MCuWe  précieux  qui  fcrt  de  pa- 
radé 8c  de  titre  d'honneur  chez  ks  Princes  8c 
les  Ducs.  U  eft  fait  en  forme  du  haut  d'un  lit^ 
compoilc  de  tr<ns  pente||  ,  d'un  fonds  8c  d*on 
dôlCer.  VmhiUM  »  mnhMtdmm.  Il  n'y  a  des 
déùt  que  chez  les  Rois,  chez  les  Princes  8c  les 
Ducs  ,  it.  fur  ceux  qui  prèfident  aux  difputes 
des  Collèges.  Lediirt  fe  met  auprès  de  la  chc- 
nnnèe  dans  les  chambres  de  parade.  On  tend 
m  daii  à  la  Grawk  Chambre  ,  quand  le  Roi  y 
tient  fonLit  de  Jufticc.  II  y  eii  a  uoau  jChâtcler 
de  Paris ,  l  caufc  qu^  c'eft  le  Roi  qui  eft  Pré- 
vôt de  Paris. 

U  y  aaulfi  des  dai' ponatift  fur  quatre  colonnes, 
fo^s  leiquclsoo^nele  St.  Sacrement.  On  les 
appelle  auffi  le  titl.   Les  plus  notables  bour- 


-* 


^. 


:   f. 


D  A  I. 


D  A  I G  K  E  R^  «  11.  Avoir  ladxinti  ,'  vouloir 
bien  falitqpielqne  kâion  pour  honorer  qucl- 
qtf*ttii ,  ou  pont  ki  fklte  quelque  faveur.  Jyj- 

rn,  H  f«  die  d*mi  fiip<rriear  ii  Uf>  Inférieur 
otmcfiic  pMqttc  fw»  «Ktincbat  moi  -, 


S  cois  portent  k  ciel  où  le  détis  i-h  Proccifion 
e  la  Fefte-Dien.'On  prefcnte  auffi  un  d^is  aux 
Rois  ,aux  Reinei,  8c  aux  Legars  qui  font  leurs 
entrées  en  cérémonie  en  quelque  ville.  Les 
Echevins  ont  prefenVé  ,  ont  ooné  le  d^/* ,  8cc. 

Haut  dais  eft  un  trône  ou  lieu  élevé  où  h  s  Rois 
donnent  Icni2^udicni;cs ,  8c  où  Us  fc  tiennent 
d;ms, les  céxjtp^onics  publiques. 

Ce  mdï  vierit  de  ce  qû  ancjcnneinent  on  le»  fiu*-» 
foît comme  Ihcbuverck  d'iiij,oii4cnib»dfc* 
rie  qu'on  revétoit  de  riches  érofii»'.  On  ^^R>- 
noncé  autrefois'  dm.  N  xco».  Mf nage  dit , 
qu'il  vient  de  doJ/ÎMm ,  fait  dcdtUfmm  ,  dTÔil  on 
a  l^t  d*if .  Se  depuis  dais 4  On  dx  àbflt  qu^bd  a  ' 
appelle  dM/ .  unëtaUe  entourée  de  fcalkrlrdos^ 
8c  couverte  pat  enl>aut  jou^  gareprir  de  k  pou-  ' 
dre  du  plancher ,  qui  étbit  en  à(àge  dés  k  temps 
des  Romains-  1 

qc  et 

i^'lcuç 
won  lu»  UCT  in»  uu  M*.»  ^•*,'>.  v^ar^.^n**»^  ^  de 
paraide ,  comme  00  fài^  cnço*^  Tprelcnt^  Aitiu . 
Çbnftantin  fut  c^i^  jg£an|  ||Mfieatsjour>. 
le  fenfi  avec  les  iiJen»çi^rtf  jtm<JW«  <m  •  M  c«t 
été  vivant,  les  Fa.j^f3tM)toiçnç  M  fiir  de$ 
Ûis  ou  des  dsit  ks Jmm  de  kttrs  titeu^  ,.où 
on  leur  faillie  <^i^^fiqna'  M{ris  s  ti  les 
prctMs.  qui  kt  p^ygitnt  étqkat  appeliez 
EpMlêmtSé 

:he  on  moreeaq  de  ttotlTo^^ 

^ ,  Jùmbn8cderalofc.Mcna|^ 

après  iochart  dér^  ce  mot  de  T Anglois  dtm^ 
le-,  qui  fignifieWto.  Enqoekaa  lieux  oiv 
dît  oWd«r»#dclijjiï»bn.  Borel  dit  qu'en  Nor^ 
mJWI^  00  dit  d4/#  /  U  d//«  ,  pour  iignihei 
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dictes  <jai  cJpBVTCMt  In  ta/a  ike>  h/siMBpi  ■« 

fO«  kaBK  cymaik  le  la  uMltocHi  ici  otiuV 

D  Ai  t  i,  cAmA  «■cfiene   4«re  ^  im  à  a>-' 

puiVr  kirtaa^  à  finrte ,  éan  oc  £ûx  gmifi 
tr&ic  ex  Li«Booaitf  ,  «■  kmmxgiK  ,  ft  4ilio*a>. 
C*i  '  ■      ' 

I>ALJ4ATIQUE.  ce  Orrrmcnt   ilt^ 
^oac  jornx  kt  D«icrct&  ha >oai»cics «^und 
kis  «jUVcnt  ic  Pinrc  «jui  ckumtc  wr  iàeét  ',  cm 
lor^a  il  «a  CD  ^ockjqc  Ptoot£»cm  cm  ctsttaty- 
riK^  Z^tdmiMtuYTnr'fCÊai  Si.Ubcnac   rn*èn 

fororticicsiCcùs^i»  irmrt  Sacro  A:  ao^ret 

|;raxida  cèremonm  ctootax  «^nxt  <ie  aMimuKf^ 
0mti..Ca  aàautt  n'afianciioi»  aotrrfo»  '^a'ai^»^ 
DiAcrts  ic-rEc^  dr  SkOStc  La  aoirct  oc  la> 
poB^vierK  }<oncr  ^acfpar  ma  yndiih  ft  coaré£^ 
■^9  Pape  àatu  ^atiqat  c^»xu^  icy)caa\Rt.  Hcr> 
'  hcn  dn^aK  k  vmaqac  ^roK k  prctprr  aa  .^oo- 
àiuaxs ,  là,  à»im  e»fn  ^es.  D->a^:-ct%  &.  la  cita- 
fdtik  èa  ^D£(rca  Le  Pape  Zacanc  avoir  cod« 
Toinr  àc  !&  |v>r»CT  fom  U  cKa|uSk  ,  &  ks  Ê«f - 
cjuet  rc  |«cincm  çncoxc  .Cctojt  ori  ornoncm 
taceràocal  ^'od  a  psii  ioavrta  foai  Ja  ckiaût- 
bk .  ^tç  nos  lilaiac  jDoacbeTt  dç  poorpur  ;  Ie 
c'e-zoài  aopàrsvant  or  Kabin  iriiiiuin  ,  à  ce  qoe 
<Ik  Aatalanci  Akaiir. ii:  gjK.->r-îia|!C^lvcftre 
er  inxTO«hiifB  k  puanki^rn^aigc  <^m  i'£ç;iiiei 
irvajs''clk  ttcàt  é^SavtOK  àc  cclk  à'i  prdcnt.' 

-  £Ik  ^cnr  ian  ck  forme  «k  cran:  ,  «voai  àa 
^core  àKui  àrs  màftchet  kr|^  ,  &  àc  cbcit  çan- 
che  ie  çxanikt  fciigça ,  ki^iclkt  tigni&oimt , 
inri-arn  cr  <fné  dn  iSoran^  kt  iitjnt  &  kiÛK 
f*créajtrï  <k  tenc  vit.  i  0»>  »"cx.  mcrroit  f>omt 
fia: couir^oeâi as  c^t èrtàt ,  k caok  ^foc  lat»* 
trc  vie  CE  cfi  csrmprt.  Les  Ciui^^pex  to  Cricaia 
&;  &s  lyLainrt  <k  CoihfrauK  iam*tajrcf  cr  foi- 
mr  at  dMimàttftu  ,oa  de  T'an>C]ar*t.'DiBge  cfk. 
.  cit.veno  ôrK^iiiairriincni  Ae  D&lmaxic  ,  ce  <}lii. 
km  i  àoirmt  cx^noro',  à  rr  <^  àiitxe.  ïtaètat 
&  Pafàn.  £b  tkrry  ^  ce  Tooâiine  or  I'apfci> 

■  k  cmmr'tiàmm: .  "La  P«.ïîflm  i^  Bcrn  &  anoci 
hcas.  aa  àcik  àt  La\rc  ont  ^.  hahin  taitts  cb 
f-oriinc  ^  ca^^ua.  )oi^:iX3  .,  ^c'iis  affâkni 
détumàtj ,  cr  oid  a|yarm>nitgK  '  et  oa  mot  ces» 
rampe  fk  a^fptKtmyw».  . 

r> ^^  L O  T  S.  Cm.  TeaaK  ic  Marinew  Ce  iàtt 
is»  morcouix  âe  bcm  r  rccz  &  ^iipoJcz  en 

,  poirr  k  iarc'ëii  Tîilac;  ^a:.  fiiSaA  au  ;^rkvcn 
<^c  iica^ia^ ,  B:  tcrvtsir  à  taise  iom;  4:  tTOokr 
l'caotic&licui^cs  &  <ki's;oiBxicic&.  Ce»  nom 

,  on:  qaaxit  fioaca  àt  àiaaiaxt ,  O&ksafpdk^ 


ft  A  IVt 


fnv«i  dks  1Wm(«  éei 

,  M^  iffclk  Jiiiiwu- «t  c*câ «B 

Ont  «K  DMHt^vdit. 
D  à  M  a ,  fc  ik  «aii  ieafcaMMfti 
fk,  awit  «ij«|ofeeie  — 
AHioiv  AiHB*  Ffif^aocte* . 


.  \ . 


♦^ 


J^ 


PAU, 

r  A  M  {.  m,  Texàm  4c  Tteoto^it ,  IVwc  ia^ 

Àamnn ,'  can£&am  «ai  U  pt7«Bcion  àc  }k  v9t 

«r.Dwc,  ct^cjo  oc  tkiK  pour  icin  plus  |;ïi»3c 

ioa£Tax\c^  JLamm  r^rvttu  fr^jgiçiift^  mut- 

tem' fr:*imtàt^.  O^^^fhn^vc  et"  Tbcokfjk  ia 

peàne  ào .^anî  $:  la  «nnt^  éb». 

'^  A  M  ,  tK  ian!ra{^  oroir^nre  fi^niboit  aneraFois, 

rare  Biàamin^ ^^tcH-fiat  et  uîajft  qu  m 

•  cote  pbrak   S'il  ^  irn^t  au  n^  i  ton  dmm., 

-  ftcmf  Hjre  ,  «e  frra  loi  ejœ  en  fcm^nia  k  dnm- 

tTUMïr  ^J5ipnM'j*M>..  tnctfc»  il  viém  à&  Latio 

•Jp  »  M, ,  a.'cA  Six  «prir^i?  pom  ispnhet  Swàpmm, 
camjK  Déin  thro  ,  'pém  ^d  I>nm*mm    On 

'Asvâinr  ,  Dmm  Pitttn  :  nom  pot  ka»  Momcsoxu 
cemirr»*  ,  Br^  cft  ^rciio  i'Eîp^^.  Tov  ces 
vncei' iatr  xrznm  àtJ>0misms. 
X)  A  M  A'S.Xn\.  ^^caift&àe^  icTT,^i.aÀrt 
finicickvco  ^  cjfinfcBBPiB  'éa  à»!»  »  ou 


Damas»  ^ wiSi'mmfmk ,wme tfyeet et 
je  WBJiaar  niftii  fewiacrtc,  fc 
kaoyw 
tlk  cft 
dk  a  U  Mt  iemc  eonnc  Vtwotk  et  D 

DAMASOClNEB^v.aft. 

hifc«t  It  i^ïnnarkt  ..TdDBroaâfekrlefcr» 
cnibtTC  qaïl  refte  phiftaninvcs  le  ■06019 
iedwôtoigau,  ^bnitcftpclooctaucacrer 
^  ëa  fkB^K,  fitvaidctmkKccUkiaic.  On 
mt  k  fer  oarMicriM  fca  pain  k  paAc-viokit 
Ûn^lnckcaéliae-««cc9  cmmm  èak  es- 

fvcAèe  ft  craï&crS^téi  oek  M  ie&nE  te  cet- 

foit  idié  JaoMMK  qatM  a  iam  le^ck. 
Câa  ètam  £k  ,  pn  fire»a  éa  iB /or  ,  on  k  coa- 
iou  û^loB  k  icâcja  ou' on.  a  formé  ,  00  l'enfonce 

'    n-afsroBcnt  àrec  one  toodie  àc  coirre  ,  on  k 

taii  tcvcmr  avec  <k  Tcbd  fenc ,  on  prc»d  vat 

ùx^ràat  mn  abhatrre taon ks  kkaichn>ct,& 

^  reatpi  k  kt  pu  fackt  aa  fca  poox  lui  iaa> 

.^  ner  U  cooicnt  ii'caa.  D^mÊtt^fmitr  onc  kmc 
^£pé<c.  DMM/f  Mxr  k  canoB  d'nnia£l,  oa 
(ToB  piftokt.  £iw.«fi/l«  jymmmftmtf  McmMcemt^ 
^JLjtwlmm  ftrj'rmm  dijltmfmfn.  Les  cunnctTO 
ïora  iFaeSaÙTC  dmrn  mf^mit^^  'Pn  étuî  à  4U- 
mMfftmmir ,  c'cfton éxôi 'garn /k fers poot  tx»- 
Tajjfcr  â  ceate  fonr  ^fourrage.  '^ 

DAM  A  SQJJ  l  NE  U  R-  l"m    Oe^^m  i^ 

PÀMASQUINEDRE.  C«.L'on»tJÇc, 

TonraMOK  d'amt  arme  damali^ninèc ,  oa  i'uae 
antre  Jàeoe  de  fer  damafquiittc.  Dmm»Jc*m  #r- 
tiiBu  ip«u..Ûtn  <ik«û£  dàmmfftume.  '■ 
DÀMaSSEÎLt.  «a,  Figaicr  ai:;rcablcr«oç(t 
ver.  forme  dt  pnirs  carreaux  >  ou  aotrcs  peoa 
CMnemc».  Faire  àc  pcnrrs  %ara  fw  3a  liJ^j 
comme  des  oiicaax  &  aacrc».  Lmutim  ^mre 

Damaisi.  ai>:Lir^  <ï«eft  fahcn  £oimcée 

.    4aiikat,<j«i  Fq>rc(ente  des  Aeors ,  des païtàgcs, 

-  ft  âct  hçxxnu.  Ijmtmm  ifêrt  dmmmfcew  w»> 

wntmm.   tlo  ferrice  ic  cabk  âmmmfft  ,   oac 

Ob  appeik  aoA  mk  ètogc  ie  ibft  dammfec,  etlk 
<jiii  pazok  ic  iamas  id'on  ccsé,  &  qoi  a  wi 

.  cnwQf  aooi  fin.  l^mmmmf  immiyimtn  af>ert  dà^ 
^^ftemêd  0fn3rmu 

DaMAS$^R£  CCXoim»^  iafiogcia- 
maAt.  C^m^dmmMftsm  ànè^iimm,  CeatJ0r 
iiMtJ^imcftiart  icl^  «fpit  agreabk.. 

D  A^JmI  E.  f.  f.  Fennei'an  Gcndlbommc  ^  df 
iiftm^fet  in  haaxspimML  M  pwyk;  i>— laa. 
*Uufirtf  wtmrmuL.  ijbe  1^  qui  ^Took  un  M^> 
<qim  isTknt  I>4mm  ;  cUc  cft  i>iMH  iamée , 
C  c:fi-à~iirc  ,  À  ^on  ckre  i  Paaii  à  carrcao  , 
qui' a  <Ë%ni  ie  kiàîrc  ^porter  iia'.jparreaQ  de  «c> 
|oars4r£4;life»4L.a  qiùon  pone  laYobbc  Oa 
i\\\  Ji-i  jii'ifuiaâi  fpn  qoah&éril  ,  Hamcs  & 
Tiaiiuntex  I>4MksJ  Ce  non  i'ett  cammoinqaé 
irpaisanzlemmeik  ia  ^ijaut  ic«obbc  ,  Ac  s'efi 
avili  ^:jaiqt*'k  èat  fan  pat  ics  fianmes  ic  Bonr-" 
ftcois,  &  ie  aancs  ]b»  amxa  ejai  Iom  vonla 
piradic  iàai  avoir  k  ^oaBté  aeqoik  poux  çeia. 

Ce  mac  vxnc  ie  IViiiOai  ,  Jt  Dotmmi:  c^èoÀ 
ajmtjiois  tm  ritrr  H'konond'  qa'on  nnimoK  mul 
hommes  aafi  bien  qfi'aizK  femmes^  car  od£- 
ioir  Dmm  J>tfm  i  poox  dire  ,  Snfmmm  ZMo, 
comme  ks  Itarku  ooH  iir  ,  J>gd0lm9  Di*  ;  & 
Ptdmmt  fom  r*cedmimmtts .  On  a  dk  a.«fi,  I>m^ 
Cêtvmiim-i'foux  éat  .Srinam  ChntmUn 
doB^ott  wÉcki oomsic  h  iiiii firrr ,  ^tm- 
jrdJm  Mi  Dmm  I  rtuSOb  aâik  mS  2>m»  de 
DMii«ir>.  itcnàiRC  J>mmmfgmm  ,  -ly^m^f^J  & 


d-oivl 


d-wi 


DaMi,cft 

Cote  wm^tà  Ami 

CCI  booix  I  doo  ad 

«.  r^  d'MMcké  qat  ùm  loan  «  dk  cA  Omm» 
&  maloeic  cbcx  dk ,  dk  cft  Dmm  êi  «ai» 
.  QcAc  de  aool  k  aico> 

P  A'M  a,  dl  cocàic  «■  doc  d'oftoe  càet  la 

%  Eemt  ft  ckct  ks  Pboodfea.  Dmt*  tfkmmmr, 

cft  ia  prcnùcre  Dmm  de  U  naiibo  lE  ic  la  finie 

ic  la  Rciac.  Hmm-wns  Regm*  mttcU.  Dmmt 

£mmm ,  cdk  <fà  fccni  lok  ic  u  parer.  Jlr> 

Ca  cmitm  ■■■  rf| jp ■  1  pra/S ita*.  iUm»  ia  Pa-> 
AMiréiiit.  ^4i^Mw,cai^pV>iA».OB 
j(ccsafKdbm.ii^bv 


D  %  M  a ,  cft  aafi  «a  ckre  dlMmeot  qn'oo  donhc 
jpKt  cxcdlcDCC  à  la  Vktfc  Mark  qa'on  appeik 
ahfoliimcflt  Siff*  Atum.  Kwjtrm  Dmmm».  Le» 
£|;bécs  de  Sitft  Dmm  ,  rOftce  àe  Sitf 
Dmm,  k  'SaiiRdc  Sitre  Dmm,  LesFfiicsde 
KitTt  Dmm .  h  N«^  D^mie  Uait ,  ic  Mi- 
Août.  £ncr^e*dt  qodqoefiMaaivaKai- 
misacif .  êc <jài  fcn dracçrfeâsoB m  petit peû^ 

'  pk  airrt  Dmme  !  en  par  abréviation  TrHUmt  l 
qoe  faitcs-Toas  it  gupJyaibi»  oa  <Bt  fimple- 
mcdi  Dmim  :  conaBe ,  X>mm ,  c'cft  vàcre  faotc. 
nawf,  te  nattcod»  pas  ccjf  MouQfc,*^- 

D  A  m^ ,  en  auiC  on  nom  qo^oa  dooDe  aux  Hc- 
ligirtiics  Prcécafics  daot  ks  Abbayes  ,  fc  aux 
Cbanoineflcs  ècaUks  en  ploâcius  estdnacs.  7/- 
la^tru  aamwai».  Les  Dmimts  de  Lqnchamp. 
Le  IHnc  aux  Dsmei.  Le  Forant  Paawi  :C*c/t 
noc  priiÔQ  aaprci  da  Grand   dikafet  ,   qai 

'^d^^vnd  des  Dmmtn  de  Moocmarat.  Les  D«- 
mtgt  CluooindScs  de  Remircmooi  en  Franche- 
Comte.  Les  D-itmts  daChoeai .  àiadiftxcDcc 
des  Soeurs  Cooverîes  oa  Layes. 

D  d:u  a  .  k  prend  qodqaefois  plus  fcnciaJcment 

•  pour  tdates  les  femaict  d  aDixaL.Fmmin*.  Les 

Dmmm  Kùnmmt  coapcrcnt  kon  ckcreaxcn 

'   «ne  aeodbrtpiA>j|iqaepoor  £uic  des  cordages 
anx  navires.  Les  om»u  de  Laccdcmone  exd- 
Vno^  kars  en&yns  à  comharre  vafl  hnwmrnt  ^ 
pcHi  la  fa^<  ■   ^fe^^ 

D  A  M  t ,  k  dît  anfi  de  ton  k  bcaskre,  Br^t»- 
cctbenemcat  des  femmes  qoi  par  kar  naiflance  , 
par  kw  vota  ,  00  par  kot  bcaott  &  par  kat 
«Kxiie  k  £aK  é&àagBtet  des  aotxrs.  U*trmm 
tuàiUs  ,  iâmftru.  Les  Dmmu  £iat  laplas  bdk 
.  mcnrié  da  snoode.  G.  G.  Le  defoôtles  DMWf 
atmc  d'oidjantc  odoi  da  rcAe  ics  aaiitcars.. 

,    Co  a  n.  Câ  gaknt  komme  deic  éae  dvil  pour 
'ks  niawi.,Le»  aadeBS  QttwBus  foateooknt 
riianneor  des  OaflK»  aâ  perd  de  k«t  vie.  En 
.fCÇK  pmmniair  duKoa  avoh  &  Dmtm ,  c*cii- 
Vdirc,  lamaladiè  qa'S aimek.  Ccft  on  hom- 
mcbkn&itqoi  càio^ooB  aoBclesPtam. 
oai  reiiffit  bien  amis  dés  Dmàtu.  Ccft'CD  ce . 
fcmqc'oodk.nncimge  Aaaw,  ■aeDuHocpro- 
oe  ,  nne  Oanc  vcnncBfc  ^  1 
Faiit  bbnaear  ,  £ùrc  place  aux 

,  ooaram  U  b^jjoe  ,ob  À  qne  la[ 
k  cft  pour  ks  Dmms  ,  f>>faj|g>  1 
lufi»  fdttm ,  ea  fniianr  à  -la  ' 
pçemkr  içoop  ci  poar  Icrga— e»  i  c*cft-à-ifoc, 
pcMir  faire  lionaear  aaa  Dmmtts^^^>£ms  q^e  le    ^ 
Oot^  l'oit  eompcè  pOBt  la  cooxfe  àa  pdz  »  oa 
pour  k  gain  de  k  piurk. 

Ea  mm  t^fm^mmu  £m  mitrmtuf^ 


DtiDuaa/mu  tm /m ^i^m ■■«  S  ia 


D-A  M  i^  k  prend  asfi  qackfoefds  ea  naot  poot 
%mficr  fikoo  £rmmc2>«oà»A.  LaAamr^ 
fort  ma]  fàôsfaite  de  loi.   Mofc.  i>aBM  ae  nR 

pas  lo^Ki^iaas  donner  aa  ^^''^'iP'^/^ 
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0A«a* 
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^'dkacfragne' 
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Eres  ka|aLi  d 
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papar 
•  apKB^ 
Jmpkk.5cn^M 
Cnageton  pioa 
petdae.  Paiwir  c 
On  die  pMvcitàakx 
qn*ntti  pour  dite, 

:titéeda^ 
caacknasëe  oim 
P  A  M  a  a.  £a  Krto 
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•ne  fickecs  Jt  «i 


I>AaNABlS:%R 


Taiv/. 


'ii> 


■% 


;-/ 


bdle 


£a 


rpcn- 

r.    En 


,  oa 


\ 


f4 


.^C 


ufl': 


\. 


/> 


B^M 
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D  AN. 


I>A««» 


OA«>MABLftM£NT.  aév.  V, 
DA»MAT10N.£i 


4l«BH!M»>    Je  faw  |MC  CCU  6u  OU 

M*  «  fÊmmm  «àfaK d'eue aapné,  Ccft 


MéeWi.^ftR  à 


a  k  col 

ÎR  ,,  MfÊt.  k  Ka  UaK  ioit  écic 

lii^  «K  ofc  Mue.   On  mkUc 

f£iiRàlalifiR»aKf^lflaM 

KkfakfWtt. 

COK  winiBei  Aoipaocaic^aBe,  j  tpoc  entrer 

rrwmwinr  «ok  fii^e  à  pcofOi  ,  arnw|rfrhmf 

^'aikaei^agacks  csavailieâ^  âfaki  mttm. 

k  même  noa  de  ifancr  i  casDAcs 

àc   terre  Mi  iboi  couvcnet  de 

%paim  ,  a^  qa'oD  laiie  ie  ^ftnce  cb  dil^ 

~      ~  ie^BiiiJMKkfanak 

dcBietietafin  dVaaoikt  kl  cabe». 

D  AMki  toac iTium yctfc'w  dsot  kkrck  pén- 

fk  poor  marqnict  <k  k  Qaxfeât ,  4t  écTéBao- 


:  de  pnonoaccr  de»  »• 

k  ùim  ic  iâu  là  <ii  l'^iB  des 

S.  £t&.  Oiaia|Kodicft«é  kncpto»- 

Hit  t.  Cctn 

deccMB  Haiiiiquc  a«ii  bm  amt  cdkde  U- 
ck«rdK>iiCBKia>  Iompmk  ^kmate  mc  ks 
Il  util  |i4erEghk. 
OApNfit^  ▼.  ad.  fôftfr  da  Paradis -,  M»; 

kide'raifier.  ^tlmitmmêmmufmffltais  ^^Ué- 
0tf^  LeaMmvB&kkcatifedMMponaa. 
«oirfviafifté  kUme.  Ote  fefiùtkooBewdé 
kaancs  de  fkdk  povou .  nuis  Tob 
p»  kaidK  «cdev  dam  l'ofa&r. 
■■tik  de  ja»M-Ciift  itT.  U 
ja  £  pet  de  pkifi^ «■  anode ,  ^'ib  ne  va<^ 

pafkpàBedefe  rfd ■ii.B.  tOM.  Ictua- 

dop^dclafiM,  c'cft  de  craére  que  Dieu 

îknSDcdnDC  ,  candit  qaH  ùm^rc  &  peu 

,  4k^*ii  an  iaMw  oa  fi  grand  mmd- 

bec  :  oa  ,dÉnik^'il  k  pUu  an  toarme&s  des 

nikraUÔ.  Lai^H  a  a.  Oa  Hcxcfiarqae  cai(< 

fapBeak£fckiyiacipqdeiàdoctriBe.     ^. 

2M**   U^Ch4mrt  jmmait  mtmnédm    U 

fmurt» 
Et  dt  fem  à»  àèuuet  94  «a  fmmf$érê^ 


DaM^itiaa.  kak  aandba  an  tkfe de  ScT 
.  aafthiea  aae  ceiai  de  ril^to.  L'i^. 
raauc  m  fom  fim  K«rta  ca  tL^    O" 
;a|c  k  Dmmt^tMm  de  Canmacd. 
PaiO^ 

D  A«  •!«■  A  a,  6  dkaafi  iraaionenwM  d'aa 
q«  &k  k  keaa  «  «pu  alFrâc  trop  da 
jaagilaacie  fVoMkm.  JlMwa  m»- 
PmdMfm  t^tëmtm^  t»m^tm  ,fa-^ 


<^M/rMu  — rfiidiim.  Voiiàde  aie»  Ù* 

/•MUT  ioaen  qoi  n'ont  pat  plos  de  faneur  que 

des  pooicft.  M  o  i..    Le  oibnc  Aoceor  dii  autiî 

^  d'un  nuri  rommodr  .dans  iTIcqk  dap  Fam> 


(hiL 


mlj^ncmeuÊtfmtiMMo.  Mol. 
Da  Mi>DaMft.C  ak  SocR  dcbanuige 
•  k  kbe  ft  la  o6k  roagc. 
D-aita  )«Aii)i&,  I<taa 


«kjca.  Ccà. 


DAM£ILv.aa.Tcn 

,âa  pa.par«ieiàr  àréneiiBsfeoppafee  4f 

-qooj  il  a  cd  akiwjBKnt  oa'il 

pialuXcraps*  jiawawi.  AaiEchcsoi ,€^, 

la  ttteSkaie  pkoe  '^'on  a 


.  Va  «a  pake  Ç^uijh  ipurmâ,  & 

ÉpÉDoer  pMsr  aè  raka»  tm  tjm^cemt  fvt^ 
dmm.  \iLu 

OaamiV»  ftdk  kypetiïoIiqQeincnt  en  parlant 
dç  ceas  «pi'on  tounneaK  cxcefivctncat ,  ,lt 
qa'oa  àbhge  k  £ùte  des  ioipcécacioas  qui  mè- 
ckeat  Teofer.  Vous  iiacz  dmmtr  te  pauvre 
koBune-Uràfocole  de  k  plaider.  Lekunem  ott 
«fouùxc  des  Gafcont  cft  ,  Oku  mcdMmmu.  Di^m 
mm  ÂMtmmt ,  voâà  fanjpottraàt  vctitafak.  MoL 

D  A  n>  M  k'^,  l'a. -pact.-AMMMnu. 

D  a  an I  «  s'a.  Cati.  Wiî.  <;^. eft  ea  enfer.  Mur- 
tmfmffliâis  mddi&ms.  U  ààt  être  bien  d»mmi 
pouc  aVflft  ane,«clk  pen&e,  pour  dire  m  tel 
blAhenie,  il  (ic>nfre  conune  une  amc  dMmmiê. 
Dieu  ack^ak  point  aa  fopplvBèdes  àMmmt^ 
ihrk  k  pkak  qà'ca  Tor^  de  U  jnfboeqni  ks 

^    panit,tc^aiB|kkarspciaes.  M.  £sp. 

0i .' j»  ykrifvv  «a  dannè.  M  o  u 
Om,  dMÊt$  m  Mtê  fim  0jt  l«  fmm^ 

Qmt  W*»v»  Mttx  damna  U  jmfiite  de 


1^  «appaa»  tutimi  Au.  Im  U 
^      fcau. 

9rmd  fmt  hmminmtm  fet  gMms  ,  (^  fm 
mm$m00m^ 

DAMÔlS£L.Cm.  Vopftk  pccmiet  artide 

de  Dmmmf»Mm. 
D  A  M  0 1  S  £  L  L  £.  £  f.  Vknc  mot  qd  fi^nifie 

/UU»0Ut^    Nêkiitsfmwuiuk.   U  ne  ic.ait  plat 
qu'en  tcrincsdc  Pradqcc.  Qa  dit  aanicntai 


^ 


DAN. 


DA'NCE.  V#ExDalisa. 

D  A  N  C  HF.  adijn  |c  f.  Terme  de  BU(ôo.  Pieca 
booorable  deTEca,  dentekc  d'un  côcé  co  foc 
me  de  Tcic.  Strtmm  \  dtmacmUum. 

D  A  NO  I  N.  r.  m.  fipece  de  bcêt.  de  tuais  qui 
n'a  poiut  de  coocenaaoe  krme  \  qui  a  des  mou- 
fcmcDS  de  piedi  Se  de  maim  dcskoaoftcs  i  tna'- 
aicrc  de  bcn6i de  de  loordaut  quia  un  air  ianor 
cent,  ac    qui  eft   tout   decongaancfc.    Ht 


Ou  dît  ptVfcibiakncnt ,  Ombst  k  ^f^^^  '  T^^r 
ffs^wui  poox  dire  »  F.nrbenr  éar  Im  ,  avok  avaa- 
ci«e  kt  bà  ,  kropplamer  :  ccft  pat  i 

•    capbfcetixée  da  jea  des  Ecbeo ,  aais' 
caatkianiée  a^ou  Qck  contraire.  '     , 

D  A  ifa&.  Ea  smes  d'Arcfaiiioâarr,c*( 
■er  «a  deaù-fied  de  foac.   Aaa  aaiT'ika 

"     Vit».- 

Dam^,ik.  pëk-4c^).'Ç''>b  %nficactBadc 
^  ««be  en  Latin  oaamrc*  Fonçais.   "" 

DAJA£££T.r.  m.    Orini qui  aftsâc  oap  de: 
ac  q<n  ^e«  patokre  de 


r.  hralkxpas  peiadic 

I>AMI'£t..  £  ».  Ednqakt,  oUier  ên&  en 

«4^  cantaHac>noirs&  hiancs,  ior  kqaeloa  jonc 


DAmiaABLE.adf.iit.Ccf   Mecbant, 
SBinab^  ,  qai  mené  Teofez- 
«n  iiiiaiwi  daaatihoé'ilac 


On  ^pdk  ^aiémtat  ane  ame  immmit ,  m  iqjb» 
cbaat  komme  de  profeftoo  qai  eft  capabk  de 

caIcnr^cft  Famé  dmmméeàa.  PttC^  ▼^«^  eft 


rde  (an  mafctc  ^f  im  remarquer' 
ope  k  mue  de  àammà  ^^aiâoit  autrefois  fim- 
WancoK  <aBdaaHtreBj«^ice,^âkd7ikmcnt , 
Mît  crfaùneUemiau  ;  on  k  croove  encore  en 
cette,  fij|Bi£caiiaa  ca  plaficdn  eodtoics  de  la 
"^'  de  Nçcnaadk  :  ac  daat  on  plaidoyer 

tdk^  qae  par  k  CopcOe  de 
avaient  èKCJuiipLZ  y  à  vu 
•a^  Je  abafit  ks  Ainates ,  d^om  de  Beacfices, 


D  A  M  G I S  £  A  OJ  Amw;^  £  m.  JenaeGea. 
qi'oa  apfiiiuir  ainfi  avant  qu'a  fat 
D«aB  rAaÀdb,  Nounkl  deona- 
àdBe«^Cbe«ifier,cft  appelle  !>«> 
asai  k  donwiMna  knkmcBC  aox 
fik'des  rVitiiii  ac  des  Barons ,  mais  toèmt 
aax  £k  des  tM^iafi  oa  crooire  dans  THiP- 
■oise  Dawsyif  fÇb,  Dmmmftl  LouXS  k  Gros. 
k  Aaaa^  «âdttsd  Prince  de  GaUes. 
Ce  faxiàcorde  BkoMalMoa  DmmmutJlMf  ,  ét- 
at ll«Naar,qaafi  pstrvm  Dvmum.  On 
■P|iBlj  P— m|,ii  I  ft  S<a(j*«ri.Da 
«.Aai'aai.    '.'-. 


.  imfmlfus  ç^  '"ftf*  ,  imtMmfêfiti  èris  me  rtfi»i 
l^mm.  Ràbclait  a  écrit  une  Hifto^rede  Perrin 
Dsmdtm  ,  &de  Thapot  l>muUm ,  dont  on  tire 
une  moralité  qui  eft  d'un  gtaad  uù^c  dans  le 
moodepour -ccitK qui  vcukm  accoinmodcr  ka 
procés.Quclqoes-uas  le  (ictivcot  par  roctbathefe 
de  l'Hcbrcu  »»d»d  ,  qui  fignifiç  sUer  dtfm  Ch 
ddà.  Pafquicr  le  dicfre  de  dun^»  ,  qui  eft  un 
tofL  de  cloches  ^cées  qui  vont  deçà  &  dcU 
oomnie  )a  ÀMm^m. 

DANDINES.,  v.n.  Faire  k  daridiit  »  niaifer, 
xnarcher  en  remuant  k  corps  deçà  ,  ou  delà  >  ou 
rcinner  les  jambes  quand  on  eft  a£s  ,  comme 
font  les  focs  &  les  niais,  /«cprirr ,  ime^mfftti  , 
imtfti  ,  Tufitci  [t  ferert.  Il  damdim  du  cul 
«omme  na  fooRur  de  cloches.  S  t.  A  m.  Il 
fc  (tic  an£  avec  k  phmôm ,  peribonel ,  A  û- 
gnifie;  k  balancer  en  fibc ,  A  cnbeaétd^ns  une 

*    Çtjt'fm  fmrltr  Hiu  à  /«a  tùfê , 
5m  dandiner  àmms  mm*  chmift , 
Et  ft  dtmmn  du  rKmdt^j-vmt* 

Dis-Hoot. 

D  A  N  G  £  H.  C  m.  Péril ,  nique.  Perumiiam,  dtf-^ 
trimteu.  Unbcavt  raatfronter  Ics  iM^«rj.  0% 
saalade  eft  en  dWger  de  mon.  Le  plus  llche 
s'expok  aadi««frrpar  la  honte  de  rccukr.  S. 
£  V  a.  Il  ne  £sut  pas  mctcre  (a  confcicncc  en 
dÊmftr  pour  kxyir  (es  amis.  Darius  dikat  que 
)ckimmgirs  k  rendoient  1^  :  parce  qu'tk  rc- 
«dlknt  I  aceentiao  ,  A  qu'ils  anoroeutcm  l'cx'^ 
perîeocc.  A  a  l  a  mc.  On  De£ak  d'ocdinaire  en» 
erevoir  aux  malades  le  dMm£*rXM  ils  (bat  qu'au 
trairrs    de  quelques  efpcrances  de    cncriion. 

.  F  Lie  H.  L'ame  fe  fmniliarîk  ii^ènlLblement 
avec  k  dmmgtr  ,  quelque  aéReux  cpill  foie ,  à 
force  de  k  coofidcrer.  S.  R.ial.  }e  fcnsbien 
qoé  mes  remords  ne  font  paa  Tentées ,  A  je 
Toodnûs  avoir  çoom  pou  tobs  de  pins  grands 
damgirrs. 

Oemotvient,  klon  Nicod ,  de  dlaamaua  ga-ems  ; 
A  klon  Ménage  de  ww  ti  imm  i  en  y  prcpoÉuic 
nniCi  OU  ie  AMaanmau 

D  A  M  G I  & ,  figpi^  ainfi ,  Perte,  dommage. 
Dmmt*mm$,p»mMj,  fmùtdmm\  dfcrmtem.  En- 
▼oyct  Geecâ.OMBdiaadik  par  mer ,  .fen  veux 
biai  coorir  tedbaiij^  ;  c!efi-a-dire  >  que  U  perte 
en.  tombe  fis  moi.  Une . atfaire  eft  provi£oitc 
quand  il  y  a  dn  danger  dansk  rctardcmeut. 

Dano8&,  fc  dirait  pour  fignificr  unincoiw 
▼enicat.  Iwt^mmmtd^m.  Ma'ya^pMntde  dMmgmr 
de  (bodet  fcs  imeatioDS ,  avant  qae  de  lai  pro^ 
poicr  cette  affaire.  Iln'yapointdedai»f«vd'e»- 
rejcT  quelque  vakc  au  Jogis  pour  nous  faire 
fre^ecàdlKt,  ^      . 


• 


^ 


^ 


/ 


^ 


v^ 


r 


DAN. 


Ti>m   iT  ft  Aii«iE  tcft  ao4roM<)«cleR.oi 

;^  piçn^  fiir  pluficar*  boitt,  K  cotM  mcks  en 

criuc  de  Normandie.    "Dumê  ^  tmmm  fmi 

jklvMtè€»rmm  frmStmmm.  Il  coofiftc  m  dcr»  du 

^ix  de  k  vente ,  8c  au  tien  dQtkn4|«'«n  m»- 

levé  d'alxudanpioic  dnRoi  ^ 

Ce  itaoc  de  iM/ff  en  ce  feu  et  la 

queUifxaw,  |ciltk«  vi 

laÔA  dpMHw .  Il  y  a  de»  bail  q«i  nç 

Jca  ijn'aB  ûcn  ùm  éUm^êr  ,  •(  tf a 

dMmitr  tu»  âert.  En  {rnef  al  on 

/«r .  ce  qhi  eâde  droit  (croit ,  fc  laîcc  à  cob- 

^Tcacion.  Ainlî  on  a  afpellé  iiâ  de  émmg$r ,  ce-  ' 

lui*  dont  on  ne  poovoit  Mcndic  poUfCola  ^o'a- 

Îrés  avoir  £iit  la  foi  A:  hommage  a«  Scignnir, 
peine,  de  commiic  on  de  confitcation ,  comme 

^  ilycaaphifiettndanilcsCciuaaMsdc  Ttojfci 
ArdeChaumonc. 

I>  A  M  G I  a  i ,  On  appeUndki»x«ri  fvnlanef  ,lef 
xocbcs  t  les  bancs  de  fabk ,  ati  tout  cacbex  ibot 
Teau  ,;ftTnr  leiqoels  on  i^incaM  pem  coocbcr. 
Sc^fmh ,  v0d» ,  itnmmriârtimUs. 

Dangereux,  tatiadj.  Pernirux.qqi 
mer  ca  danger ,  q«i  txfék  au  péril  i  penu|- 
cieux.  FfticMUfmt,  |xa  coiban  de  met  Ibm  fort 
éUmgertmx ,  fort  à  tcdootcr.  Les  chemins  pat 
lès  montagnes  font  àmmgtrtmx  ,  pleins  de  pré- 
cipices 8c  de  brigands.  De  ■tcdrcs  entretient 
font  trop  àmnintmm  nour  les  fpeâatcius.    S. 
£  V  &.  J  ippiouve  le  defleîn  que  vcHu  avca  Eut 
<ic  vobs  dalaboier  de  la  fortuw ,  8c  de  la  quic- 
ter  comme  nne  maicrcflc  dmmitrêuji.  V  oi  t. 
;  Les  afpicsroot  dctfcrpeiis  des  plus  dmtgtrenK. 
Les   piaifirs  Toot  des  amnicmens  dm^fetirnsc. 
Boss.  Une  personne  (âge  mcpiiiclcsiraides, 
&  dmmitrurjes  fidions  des  Romam.    I  o.  Sa 
blefiorc  eft  dtmftrntf».  Les  vertus  font  pins  d»m- 
fertufts  que  les  ykft ,  quand  or  en  fait  un  maa- 
▼ais  vfi^.  "t  I  L  L.  De  tout  temps,  rien  n'a  été 
pins  i^MfcrMur  parmi  les  bonuncs  qu'on  mérite 
éclatant.  S.  Rial.      .  ' 

Vmfldùfir  imdifcrit  tj?  fàjpttrs  dangereux. 

Viii. 
Tés  \femx  ff  M'unit  hgtttr  dt  trof  dangcrtox , 
*        trmits.  Coan. 

§lmt  tm  i^ttmnct  tft  frtf^nd$  ! 
§lut  dai^crcalè  r/  tt»  erreur  ! 
Tti  f  «  i  cr0ts  ^unmChréitfm  feut  f^rtëiêt 
{en  (œmr 
Emrt    Jtsns -Christ  é* /«  iTMMir. 
L'Ab.  Tstu. 

On  dit  anffî ,  qu'on  bomms  eft  dangereux  ;  pont 
dire  ,  qu'il  eft  bra^c  &  cruel .  8c  qu'il  ne  fait 
pas  bon  s'attaquer  à  lui.  On  dit  aufli,  .qu'il  eft 
d^ierewx ,  lorrque  fa  doârinc  ou  (es  (^orurs 
font  corrompues,  6l  qu'il  y  a  dai^cr  à  le  fré- 
quenta. 

F#»A/«  m  perfide  atm  ,  fmjmd  il  ejt  éfuU , 
Dangereux  ennemi,  mum,  d  il  eft  reiute. 

Viiu       ' 


MHR.  JC  se  donne  KSi^i  Vôtre  faoa.  Il  | 
UoB  avaK  demi  la,lMi— l,  \dMmi  bfoyf  I 


GAR. 


On  die  «udi 


de  fin 

qu'un  lioaûiie  a  uua  aâaiis  iàni  la 
Ufocbc  ^  dhaM4a«ifcb«,  pour  dite  ^Wil  eu 
cftaâttié,  ^ffàtnetkmmàuM.Jimms  Vlmw 
qœi  pour  duc  dapaksOcunoda  Wuwqt , 
8t  non  pM  «dKcMutacfK ,  CQMM  ^ucl^ic»- 
wmUSÊÊiL  V-A^ia.  H'iii.'    4  -..ît/  v»:'*'?^  ' . . 

Da^a.  CetHi  pKpoèîtioa margic q«rii|ucfcii  un 
icmpa  avenir.   11  auivexa  dans  cmii  jçors , 

^  dnmt  trais  firmaÎBci ,  dnms  trois  meit.  Cetsc 
vîlk  fixa  psifedEna»  vingt  jours  dt  ttancbét  ou- 
vcnc.  imfwm, 

D  A  M  s ,  il  fliai  aauliiuifuii  pour  la  prepoékioo 
mvÊt.  Il  Ubit  mUé^tU  pentée  d'c^  met 
del'uiilicè.  nanaà«uii4ibMledefim,iUi« 
la  vue  de  s'y  établir.  Jla«i»««<M,  «•«•«»•. 

Dans,  t'cmploye  aulfi  pour  IVndant.  frnr.  Il 
icia  bonoié dans  toute  la  poUcrité.  Po&v*R. 
Que  ne  ieniis-jc  posm,  ii)'était  coBtcute  de 
vout.  puîfque  )e  luit  fi «ranTportée  d'amuor , 
dtms  le  tenpt  pk  j'ai  le  plaide lùjct  de  n'en 
pbiodsc  L  a  T.  P  o  a  T  «  •.  ~ 

DANSE.  Cf.  Sautdcpataiefiuex  qui  (êfont 
en  cadence  i  maovemeai  dû  corps  reglex  ,  '8c 
£utt  avcc^an,  uu  (bfi  des  violons ,  ou  de  la 


câ^ccUedca  Bauiint,  oui  fiait  des  cabriole*  & 
gamhadca.  SmluuU  ^/nUnmèmr.  Dmnfefm  èm , 


tuad'i 
DANSER.  V.4 

k  ickvcx  cuwnpnn,  Cd  ■  — ■  , 
«ite«pm'4tlBiutfi(ia#ntfaii4«>«  fidtadta 
pat  i«Ékk  ;  •êrmouMix  lun  «atpa  4*i 
te  ^||ikiîbic«lbudc  lavuiu.ui 

a  »  aM%«r»  OM^M  4sd  iMMiJlC.  SajUr 

la  aariAfité  «il 

fcauue.  fi.  Ivi. 

dite  ai  Mr  eft 

V'  Lit. 


dM«r  avuft  flÉi  dran  «  * 

ÂâTteMUwpliuuuêi 

«dt»iriiu«  êt*db^  d^M 


DAM9Ba,1f|nifie  anfi«#  ftie^r  pat  le 
Moycu  de  qw  li)ur  4m6t  ^OméUm/k  et»  Mets , 
dtacouaautea  ^Ai  farÉbaud» ,  dMWan|at ,  8cc. 
On  dmtfê  ausai^iout,  ma.  fbanfiwii  ,  8^c. 
Suclawadiptan  «uBsiapuidi,  dtâaa  «outre- 
pntdk^  ^m^mmmimm  fim$m  /(dHaèw  Ou  dit 

Ïi'uu  émék  uuad  ioto  li  uu  sal  wudiah  i  pour 
tc.qÉUpouBaaSanUbe  fmu  dmfir,tc 
qu'on  y  Mwu  kbal.  Ua  Ennaint  icuoicai 


C 


r^ 


/ 


/ 


JEn  tames  d'Eaux  &  Forêts ,  on  appelle  Sci|;cns 

à    àmngereux ,  des  Sergent  travcrficrs  qui  alloient 

autrefois  faire  des  viiltcs  de  fioiréu  en  fotéo  cx- 

traordinairement,  pour  voir  fi  les  Sergent  8c 

^  Gardesordinaircs  fàifisient  leur  devoir.  Jiff^t' 

'  ritor  fnimmiyt. 

DANGEREUSEMENT.^.  D'une  ma- 

«icrc  dai^renic.  fêricmU^t.  CfX  hooune  a  été 

dgngeretfemt*mt  blcfl^  A  a  L  a  n  c.  U  eft  dmm' 

gertufement  malade.  La  C  h  a  u  a. 

D  A  N  S.  Frepofitioo  de  temps  8c  de  lieu ,  In  «avec 

i'accuiatif ,  quand  il  cfi  joint  à  àci  verbes  qui  fi- 

Eificnt  du  mouvemci» ,  avac  '  l'ablatif  qo^ 
vctbct  ne  &;nifient  point  de  mouvctnent  :  il 
£tut  excepter  ks  occaiions  ou  la  prepofition 
dmns  fe  trouvr^rçc  un  nom  de  viUe  ,  car 
«lors  on  U  fuprime  en  Latin  félon  les  relies 
delà  Grammaire  latine.  Ces  deux  prqio£ciOQS 
dMtu  8c  en  y  ont  tant  de  rapport  6l  de  xef- 
lêsBbiaiice ,  Qu'il  eft  alTex  difficile  de  dire  préd- 
fimenc  quand  il  fuit  mettre  l'une  iilni6t  que  l'au- 
ctc.  Oaaccpar  ex.  toujours  m  devant  les  noms 

■--de  Royaumes  8t  de  Provinces  qni  n'ont  point 
<rattâ«^  ,  le  demi ,  quand  ils  ont  on  article.  £» 
Zfpagne  ,'dluux  J'Efpagne.  Voyex  les  Remar-^ 
qucs  du.P.Boobours.  Il  eft  dans  la  ville.  U  eft 
dnms  le  délai  qu'on  kii  a  prefctit.         ' 

C^  mot  tient  de  d«  8c  innts ,  Iclon  Nifbd  8c  Me- 

D  A  N  s  ,  ^c  dit  en  pinfienrt  occafona.  Il  eft  dans 
Icdcficipdcicaiantr.IilLinguU  daas  unc^ran- 


Vv 


eft  erlic  qui  Çc  fiôtmodeftcmcm  le  itpcàber- 
le  ;  oo^me  celle  des  boouéies  «ut.  Se^n» 
9fdêftim:  On  a  vu  des drn^tàt  cbcvauz  du 
Oarroufel  du  Roi  Lou'it  X 1 1 1.  LetSybari- 
tts  Imk  ks  {uesnktsqui  ont  inventé  cettefiBrtc 

-deWf.  ^ 

Cenwt  vnt  de  l'Alleniand  émui^,  fignifiant  la 
n)6nccbqfei8ci<str/(rdedbuir7ar.  Bocbardle 
dérive  de  fArabc  teuxii.  fignlAantaulîlamé^ 
nccboler 

La  dmnje  ie  trouve  en  ulàge  cl^  t«»s  la  pcnpks 
tant  dvilifrt ,  que  barbues.  Ellca  été  pourtant 
cftimèe  cbez quelques- ans,  8c méprifre  par  kt 
autres.  Socratc  apnt  à  dat^èr  d*Afpafia.  Ceux. 

-  de  Spaafie  8c  de  Cicte  alloienk  à  Paflaut  endan- 
iànt.  '  Au  contraire  Cicctoo  fiiit  leptoche  à€a- 
binius  bouuneConfiilaire^  d'avbir  daidé.  Ty- 
bcrc  cbafla  de  Rome  ks  Dunfenn.  Domitien 
£ea  du  Sénat  qœlqiiâE  Sénateurs  pour  alwtt  dan- 
fè.  Les  Anciens  avoicm  uoisfocics  de  démjet  : 
^'one  grave  ,  nosnmée  EtmMiM ,  on  r^nood  i 
«ot  boflèt  dA»/rr ,  8c  pavane*.  La  lècotMe  étdt 
Çftye ,  qu'ilt  notriuoictit  Cmrdsx  ,  qui  répond 
a  r>ol  gaâlaidct ,  voltes  ,  cooraotcs ,  8c  gar 
Totics.  La  noifiéme  ooounée  j'iccnraû ,  entre- 
mêlée de  gravité  8e  de  gayeié.  qui  lépuud  à 
nos  branles.  Neopeokmns  'fib  d'AdûUe  eaid- 
gna  à  ceux  deOcic  viutdMéfe  anvllée  ry^ri- 
cfiM^oob  d^*  4«nK«,pourswiidet  ila 
guerre.  fjrrickiM ,  mmatdjmiiati».  Utù  la  Fa- 


ut met  vianit«a4fi»ya»v,  fi- 
niiaut  tttfdnfer  8c  f9nln ,  parccquakalbu- 

de  fiuagirli  À  db^ir  eu 
fiaulanikundfaaa.       '     ^«r.  A< '^^Z'- ^     ' 

Oudit  pnuaaiUakiDeae,  Wuv^lm  llha  db»/«r 
qufclau'uu  I  pour dÎM,  k  unuawt  4e  ki^on- 
Wtttu^e  iWtiai,  «  quWiuMÉsu  bien 
Ala  raifim.  Oudituuflld'SiiMUMquitfteo. 
tyé  rltniirniaibMèi  Uk}m,^fhimdm{erat 
pour  dite,  quil  lui  fuf— latabi  Qudiiaiiflî, 
qu'on  kÉÛBC  ne  irait  pluate^ORlfkd  dtm- 
/«*»Mittrdiia;au1U  ot  IfWfluaoècKMm  dtw 
quui  vivit  ;  qu'à  ne  %ait  piui  ^kImic.  Ou  die 
aullî ,  quiun  kaatnc  u  Janfaf«n  biaÉe  de  ibt- 
de.  quand  fli'cnaiallèëe^iuclaue  lieu,  ou 
quand  ôurenacbaflL  Ou  dit  qu^uu  koaùM 
pape  les  viokMiv  ^  V^  ^  antt«  dm^mu } 
pour  ésc,qu>mlwn»efkkiiuuskifiraiid>tnc 
affilirr»  dc^pK  kaavrescn  ont  ton  k  profit, 
ouont  rhoanuM  n  k  plaifir  de  U Ske,Qm  dit, 
TeôjounvaqdtilM^i  pour  dire,  quHu'kt- 
poneptts  de  fasendUn^fr,  pourvu qy'ou  ait  k 
«wnphiknce  et  i^travcc  ceu^fr^vouî  y 


^  bk  dit  que  ks  Cotctalpvmiciem  cette  d^mfe 
pour  ^amulcr  k  petit  Jupiter  avec  k  bruit,  de 
leurs  '(êpécs  dont  ik  nafpoicst  fur  kmsbon- 
clicrs.  Nimu  inftitua  audi  uncd!*»/*  pour  kt 
Saliens  Prêtres  dé  Mars ,  qui  iêr  voittt  avec  des 
armes.  Sni$mM  Jmtimis.  Et  de  ces  dm^es^oo 
en  a  compoft  une  qu'on  appeUe  dês  Bmijfms 
éoMstâj^s,  dont  kt  Damènrtfiootvéïnsde 
petits  coTcekti  avec  det  Moriont  dorex  ,  dct 
^  Ibnnettes  sut  jambet ,  avec  l'épée  8E  k  bon- 
'  diet  à  k  main,  àtimi^  ftdtnre.  On  y  fint  plu- 
fieurs  paffi^^ ,  dont  Tboinor  Atbeao  a  donné 
k  tablatme  en  fian  Orcbcfijeranbie.  Lnàcn  en 
fiiit  un  Traîné ,  8c  Jubns  Pollnx  un  Cbapitre. 
Il  en  eft  an£  park  dars  Atbenéc  ,  Catlins  Rbo- 
di^inus ,  8c  Scali^.  Qnelqno-uns  ont  dit  que 
Ctiftt»  8c  Polka  forent  ceux  qui  apparent  l'art 
de  k  dmmfe  aux  Caxiens.  D'anues  diicnt  qu'elk 

fiu  invan^  par  Minerve .  qui  dank  de  jp^  ~  ""* 
prêt  k  dèkôsedet  Tiram 

Je  vais  icntier  cil  dai^f  avec  les  neuf  Sonirt.  Cette 
phrafir  k  trouve  dans  Scanon  i  pour  dire  ,  je 
vais  icconuncnceri  faire  det  vers.  ^-^^ 

IXauta,  k  dit auffi quelquefois pot^PaâiMi de 
tlanfer.  X«2Mri».  Il  a  uuçdai»/«  contrante.  U 

*  y  a  plaifir  l^Toirdankt  ce  jeune  Seigneur,  k 
dmnfttSi  ocbki.libee ,  aiftc. 

On  ditjpeovcrbkIrftwrJt  finréuMUt ,  Conunen- 
cer  udmmfa  i  puoidiae.  Erse  k  premier  atia- 
que  y  Çdk  en  f(nem,  loit^n  prouêti  8c ,  En- 
tre^ en  ^ai|^i  pbor  dire,  s'yinékr,  s'y  cm- 
batrafit  ^  <^uand  VêBivt  eft  (umncncée.  -On 


OA  NS  £0JL  »«ui.adi.  Qw4mk,êdtmn^ 
fMmnM,  Voitt  un  bon  dmSim,  Cane  Dame 
cil  k  meiUeurt  iM^it^«  du  «Hpk.  Vclit. 

^  Cynduntflfc^plusoBdiuaiiriwntd'unbom. 
ncdootkptukikucft  <kd&nkr,  qKde 
tout  antiequi  dpnfek  Le  Roi  a  pkficno  Am- 
fems  k  kt  ngts  pootkiie  divûict  cnui^  en 
k4baUcia.  iyct  Dént/',$ars  de  corde  ^  kot  en 
Oiii«  fiwi  df  i  kiua  Me  dea  tours  plut  cxtxaur- 
éiffàm  ic  plot  perilkux  cane  toû  «le  ceux 
d'OcddcBc 

D'ANTE  £  m.  Animal  qnibhak Cl  A&qbe, 
dcqnicftfbKvJie.  U.cft  groa  comme  un  petit 
fccenf.  Il  a  les  jaMbet  couitet.  |t  k  cou  fon 
long:  kso^ilktxcacinbkntiodktdeljcbe- 
vrct,  JcilaunecQroeaaadlieudcktéBcqoi 
kcourbecntoodi;oaine  mansieau,  ftquicft 
Ufonok.  Le  dbtrt  eft  bknd^dkic ,.  ie  a  ks  ou- 
eksdespMdsnoin.ftficodut.  SacbakeAnà-* 
bonne ,  8c  de  k  p^u  onfiw  de  belles  «undacbes, 
domkt meilleures  fiooti  réptcuvc\dçticcbes, 

A  ai  ANC  ..■  ..,      ..'.1  •  ;. 

DAP. 

D'APRES.  Soned'advabedcdejRpofitkè, 

«jflii  eft  un  tetme  de  Fdnnu^  I^flmer  iTmfrèt 

landqne ,  ^amks  nature.  Colorier  itâfrit  k 

Titkn.  Da  Puas.  ^  cxMuplMu  ^«m- 

Jm  fingtrt,  PMsriap  alifuwt  ktiTitri. 

DAi.     *       . 

DARD.  c  m.  Javelot  arme  dr  traie,  quieftoa 
bois  ktré  te  pointu  purk  bout  .qu'on  ictte 
avct  k  ouûn.  fattdmm,  -Dccncbcmu  dmd. 
Lancer  un  dWid.Il  fie  kk  des  dWd#  da/Sir  pont 
fendr  de  cburduntaux  gpyka 

Oeaioc  vient  de ^a^M>,quLk  trouve dantqud* 
quetAureurtlaiini.  MaMÂo.  D'aunes  ào- 
ycnt  qu'il  vin»  du  nkbc  Mt ,  auquel  ou  joint 
ranidc  d»  apoftrflfè^  Boni  k  de^vt  iiCicc 
«p/r«, 

D  A  R9 ,  <ft«iii*  vrr^  dc^cpi^fifKÇ 


<°>up|iiiiutyaÉ 
l>4mj»itÉiaul 
r   fikut,8ldali 


kl»  finaud  fl 

1»A«»^^«4k 


>'; 


-|M^dlqatk4 

«•  Jubkat  kpui 

DAROBR.  V. 


ou 

OBdlt%uikMn 

pMKdke^qo 

•fcn^r.  Viéfmt 

'M|Qaid.S«AKi 

«■pM  Voit 

^'Ufaaa^itiURr  4 


DAR>0|tUl^. 

^niMuMriie, 
DAll»n.L£j 

^MUbr^M'dui 
h'adÛKiUfdéUi 
DAR10L&4: 
^^••ODc,  uufcnirti 
^  tèm  fUt0Hé\ 
'  éttdêfièUi. 
DARIOLET' 
idiKcdikaM) 


DARIOU.Er. 

AfiejtelWdiat 
k.  iWrur.  hé 
kI>orsf|M  «ala 
ifJiviea^/.  (bit 
DARKE.  Voya 
DA]tSE.£«U 
uvancèe'dantk' 
■técd'u^e-chaio 

armes.  Stnm,  L 
^  Ournpdkiiui 
MakinrrOoeai^ 
odks  navires  k 
leutfmrÊdit  t  rfi 
t>AllTilE.f.f. 
ctînme,  qm  rend 
tmÈttig0,liekm. 
^ukeuk.  Us  Â 
maafReaifiios. 

^ABTXB,kdit 

ikcrou^  8c  à 
leur  caukuoe  de 
gratter,  8ciaog 
croyent  que  ce  m 
latuniqtteqnienv 
ticuki^ècankqi 
▼ent  Ci  cet  parda 
..e^^pyspe 

tATIF.i«,/T 
troifiémecaidel 
c^tu.  Ihnarque  < 
adur|pjèrt.%a 
Ce  verbe  gouvcnpi 

DATIVE.  ndj. 
*>■««  en  Droit  a 
'cv  A  nommé  par 
tètcokns.  Eu  Ft 
^ont  pwc  m  A 

Ï>ATT1ÏRX( 


y>"«P*4at:8:« 


N    '- 


/ 


••7 


in  pecb 
fon 

qmcft 
les  on- 


iefiom 

àco- 

foinc 

iGxcc 


v'dÈ^ 


mm-. 


feit«lM4M»raM,«iifiifiÀ<f£«aik, 


M  iMA  €•  fafflllfe 


pAft* 


•4e«etiatocs  iewi , 

d'unlit 

Ml  niTMi  «è  cft  k  fpraMK.  4t0mmm. 
Ini»  ft  (Ut  foOT  il  faÎM  àrtoil* 
ta,  «luai  a  ftawcft  à 

Tilé,jétàt0,  Vbiu 

•    jÀ  Sàm  kfouyair  éfciaig.  M  ji  «  cm  »■«  »« 
D  A  R  O  B  à.  v^aâ.  }cm»  «virta  lÉniéiiJ^ 
•■iavclal,  «MiaBue  «ifBepaianiVt /««4ar<. 

Fiér^r»  rMÙt».  Ondw  aiUB  ^«r^  un 
xvjQWiL  S«  A  Ki  La  bdk  dmM^  fes  tcok «ttlk 
ucpM.  Voir»  *  /     • 


î-O-Ait»' 


D  A  ME  U  R.  f.  ».  Ochi  «{ui  darde  ^od^ue 
'  ^lfaU.ymn$lmm.Ji  gm^k»4md$itrt  échut 

ûiàêiliÊM/Kmhitm ^w%.a « e.  ■  -  '-- ' > - •- 
D  A  H  »n.  L€IU  V.  èd;  Tonur-de  IhiWi. 

ÇgattHfe  <^  é  «iwaiim  tkmt/^yMmt^n, 
•  Ibdbr^lba'dMMU  ënfirré ,  aftfr»  /téÊmmm» 

D  A  R I  OL&  C  f.  Pktt  df^  pAdàmt  €dir<fe 

yciênc/crifcnfiie damai  pok  tooddc  plie,  ti^ 

'  êi  m-ldétuMâ  f$mÊ»»  mi  cafiuw  Cnic  finnds 

D  A  R I O  L  fi  TTC  C  f.  SnraaR^  a  la  om- 
idoM  di  fil  MhMflè.  Ob  no»  cft  tiré  de  fA- 
inâdii»  ■  -  ■  '  •'  ■  ■'■  ■»>  .#'.^  ^  ^«•■'  *if»  «  '  '•  ''t -^   c v' 

PARI  QV.C  r.  «i;  MiiiMiji  d*d»  Imw  co 
Aie  (tel^dicdcroa  de»  DannR«ii4kt>er- 
St.'Dmitm$.  Lct  AKUjMiics  ooc  fiifpoU.  que 
%tl>0hq$ê  talokdewx  diaii— iiAtiiyca,  ou 
if  lîvfn  »  /.  fak  mOnnoyede  f  naoe.  \ 

DARNC  VotcxDaii.^  V 

D  A  R  S  £.  C  f  Uparàed*an  ponde  net  la' «lai 
««•Bcée'  dam  la  ville ,  Imulèe  d'on  qoay  Ce  m- 
■lécd'a^'cliaiite',  4]iiilèn  à  leuicrlct  baii» 
aiénâdedlMr,  «càicnir  àflot  letblrilnell•def> 
•^Mt.  f MiM.  lAdmft  de  TooloQ  ,^^cMio. 

'  Oi  IWHe  ijoii  4USfm/titt  h  Mcdkeràoèc. 
liaittar  VOctaai  cet  Minmirea^gnnd  porc, 
oà  kf  navires  fini  plai  en  adncaiMe<L^t*appcl- 
Igutfmrtdit,  €lkumh§ikÊ0m. 

Dartre,  r.r.  Maladifcde  orir  en  forme  de 
croate ,  tfai  rend  la  pcan  fifctife  le  fi|fneafe. 
ImgfHig0t  lithtm.  Vbc  dmrtrt^mCfVat  dmrtif 
Cuîncvfe.  Les  éUrfns  caaiae  de  grandes  de- 
inaa^eailoM.  '       ■^^    '. 

I^AKTKB,liêdic  anfli dci nlceres qui  riemem 
à  la  cronppe  le  k  ]'cn<loittre  des  chevaux }  elle 
leur  cauie  une  demangeaifon  ,  qui  les  oblige  i 
gratter  «  Ici  atqçmcnierrnkeTe.  Qoclqoes-nns 
croycnc  fjÊC  ce  mot  vient  de  dmrnr,  qoi  figiAfie 
la  ramqne  qui  cnvitonne  lo^ncrft  oorcam  les  tdf- 
è  caniê  qœ  h  cniwm  (ë  bûc  k  p4us  (bu- 
ées faroes-là.  Ccne  in£rmiti  n'èft  côn- 
fefuspeii.  . 

,     VP-A   TV--: 


3'av  dri  nouvelles  de  plus  ù 
M  <k  ce  coocrat  cft  Euiflt*» 


4   X  mUOÊB  Ht  C3DQ^ 

fiftociaux  )  kiqMkâcanCttidefkiii  diok*  Ce 
MauvksK  dt  pa^nSl  awiMk  auucéiau  ki^nd* 

'  ^.  JJfm  9uàk  fmttàdiumm  ,  ii«n  0«m^# 
o«  <Mfa»r  parmiu  poil  h  ft^^^tmm,  11 
aaac'iaintiè  dTOJkktt  fauilwa.  oMunc  ^ 
.  Rovikqr»yOiMM>dray«tkss  daiacs,  de  la 
Cuipoamde ,  vjkgi  Ran^raMprs  «  U  «pMXit, 
Makra  du  R<^«  fui  OMocnt  U  oiaïqoe  de 
kuMi|dmaMn(pax  «M.gnnde  R  au^dosde 
ioMipN|n'ltaMNMaty  •itf  •  ■■\.*-  '. 

D  A  T^i.  r  f.  dûKte  i  maïqoe.dir^/de 
i*aB,ftd«lcooè«oeaaiooaéu£ùte»  oàon 
aâe a  été  donné.  It  pal^  IWm  im^^êU»  m 
iMtmr^mé^niff*  Les  Leiucs4eCbaocckf k-dé 
vidlkdbjuilc  kramaéê  ne  (èxvent  pInMic  licn. 

iuàiùiKdMttm,LÊLdMf' 
A  a  écéantidatté. 

-Oàdii(|a'ttn^|MMni9ceftkpnàttercDd4fiv»  pciur 

y  «Ur»,  qu^cAkpiankr^  «pi'ilaravama^e  du 
lempb.  ^intif M«v.  On  cottôqnc  kt  ctcanucrs 
en  ordre  fisivani  la  éUm»  de  lôica  contrats  »  ks 
prenkrs  en  AuiN  foncMckceu 

D  A  T  T  s  ,  en  Cluncekfk  Roaiaine  ,  cft  une 
înfcri pciVit]a*on  va  âôte  frr  no  Kcgiire  lors  de 
l'arrivée  d'un  conrici ,  ^  pense  une  procura- 
lioftde  refignanoo  ,  ou  une  aque  dêinande  de 
>n>eicc..  Jgjironi  m  têtUtf  diêsm^mft»  ffj^»- 

.  Um  ft^0mm(imm  Bttjùm*  Quand  ^«ne  piovi-> 
lion  cft  accordée .  clk  pone  la  dàHt*  du  jour 
qacUe  a  été  rcsenot.  Oaacbocume  de  retenir 
|>iufiéars  W«rter  pourcniDéclierkcoocoaks  des, 
impetrations  »  car  cjoaod  il  yen  a  pififieuis  d'u- 
ne méaA-dMte  t  elles  kdétrniknc  l'une  l'antre. 

PaTtTS  DATTi.  C'eft  une  Jlnis»  retenu};  en 

'  6our  de  Rook  (ans  envoyer  la  procuration 
jpottriti^att ,  nu  h  ictenODode  puueun  est* 
us  inotiM ,  dont  ks  pioviiotia  ne  Çuan  point 
levées^  /msfr^UL  dUs  4mft^déim  éêdftféfiiê 
mtdU  iMfsSii  irrmft  ftéfméjf*  ^n^mt.  I|  y  a 

.  un  grand  Tcainéda  Dumoulin  contre  ks  abus 
des  ftuhtjtmut*  Il  y  aun  Edk  «faiRoi  Hen» 
ri  II.  de  i| jo.  qu'on  appelk  4^1  p«r>iMd^#> 
qui  rnk  plulîcurs  choies  couchait  ks  ptiks  de 


D  A  T I  F.  £  m.  Terme  de  Granunaiit.  C'eft  k 
troifiéne  cas  de  IsT IkcCnàilôo  do  oomxDMiii , 
tafm.  Il  marque  ce  à  quoi  iKchofe  ,  ou  J'a^on 
a  du  r^l^rc  Le  nominatif ,  kceniiif ,  k  1^/. 
Ce  verbe  gouf  cwpc  k àsùf,  •  T»4  •  *,• 

DATIVE.  a^.r.  Ceé-oiK  épMmie  qu'on 
donne  en  Droit  aux  racclks ,  quand  k  Tcfta- 
Keuc  iffompif  par  fi»  ceftammc  «a  Tuteur  \ 
fèa  eaSna.  Ea  ftaocc  kt  totelka  émhrt  ne 
fom  point  ai  n&gè.  Cmmif*  tmttUs  ,  de- 
Jfgmmtk, 

D  A  T  T 1  IRE.  Cm.OA<kf  k  pku  coofide* 
de  la  Ckaacdsckkon'MÛne,  dei»  eft  pour- 
vu un  Pielat  :  I:  qoaad  c'eft  un  <^dinal  ,  on  ; 
yaffetk,p»Mai(fMl!»W  fài  ki  mttMdiiy»l  paCr 


'  oijtotfèbp»  pour  cmpcciier  qu'on  ne  icndc  ks^ 
Rencficas  héréditaires.. 
DATTE.  £  f.  On  devroit écnïé D«ii«.  Ceft 
kfinsic  da  palmier.  FaiaM ,  fmImmU  ,  f^ms 
f$mmm.  Ce  fruit  (è  coalie  en  auRMiine  avant 

Ï*Ufiiitmcur>  le  cft  kmblabk  à  no»  pruneaux 
Toiixs  :  alors  il  cft  vesd  en  cooktu ,  apte  le 
a^ringcnt.  <^innd  ks  dsitês  font  meures ,  elles 
devknnent  roîifiès,  ayantnn  noyau  dur,  )cn- 
gùeclc  fendu,  par  cobas.  Son  écorceou  (a  cou- 
verture que  les  Anckns  appelloient  éUté,  ou 
/miIuS  ,  quand  elles  ibnt  en  fleur ,  fonf  fon 
diflcrcmes  ,  l{^ont  «itaut  de  divetfité  de  ^cou- 
leurs que  les  figues.  11  y  en  a  de  noires,  de  bian- 
chct»  lederodks.  ^^  7^  a  de  rondes  comme 
'  pommes,  le  fbct  gtofles.  U  y  en  a  de  peiiics 

-  comme  pois  chkbcs  {  d'autres  grodcs  comme 
.  une  grenade.  Les  mdilkuresibncksiiftrtfjroya^ 
\  ks.  Il  y  en  a  uefe  auue  cTpicc  qu'on  appelle  c^r- 

jêt*s  qui  ibnrauffi  fort  bonnes.  Les  unes  ont  des 
os  ou  noyaux  ,  les  autres  n'en  ont  point.  Les  ' 
unes  ks  ont  mons ,  les  autres  tendres.  Ln  dmitis 
iônt  aftiii^^tcs ,  fiir  tout  qiiand  dks  ne  lout 
pas  meure».  Elles  adouciflènt  les  »prctet  du 
goficr  ,  fortifient  Tenant  an  vemre  de  ^rocre, 
apptifent  toqtes  (brses  de /-flux  de  venue  f  it 
môtttirforr  bon  icmede  pou»  lesincommoditez 
des  reins ,  flc  de  la  vdGc.  Ce  qu'elles  ont  de  mau- 
vais ,  c'eft  oa'on  ks  digete  dificilement  j  qn'el- 
ki  caakm  oét  doukorade  léte ,  le  qa*<dks'pro- 
diiikat  un  (ad|^  craflê  ft  mel^boliqae. 
DATTER.  V.  ad.  Mettre  la  datte,  oooom- 
• .  mer  la  datte.  Im  Utttrk ,  m  sSit  dùm  »dfcri' 
itrê,  dffmtf.  On  ne  ialfs/r  autrefois  ksar* 

-  létspar  rapport,  qoc  dn  ^amedi ,  qui étoit  k 
jourde  la proooodaiion.  On  dit  à  un  Avocat , 
DûtttK  la  pioce  dom  vous*  ratiez  à  la  Cour. 
Les  Etfin  .«e  St  dstitmt  qiK  dumois,  où  ils  ont 
été  donne»,  ftascoeicr  k  jour.  Ix»  Déclarations 

-leaBCieIkîttcscKitieur  dlarrf^jourdaiceaà 
qoi  eft  maïqaé  a»  dos  des  lettres. 
DATTERIE.X£  O/Bceda  Dattaire,  lek 
Iku  où  il  exerce  &  jttrifdiâion.  Diiirw  tUfertf" 
tmrùmtmpt  i$§$àmM»  Cette  fi^pliquedoit  paf- 
Stt  par  ïkDmtmt-t  comme  ^t  celles  qui  con- 
cemcm  €019  kt  catp^cs  ;  le  celle-u  par  là 
Fencencerk ,  cocnme  odles  qui  regardent  le  fe- 
€ttlk  dii  h  caidcMWC.  LalXarisrir  cft  co^pô- 


DAt    DAV. 

Il»  d»  «Mil  OAcicss  ,  doM  le  picmkt  cft  Im 
Daiaire  ,,oo.FilBdataiic  i  k  kcond  cft  k  Sou*- 
dacaiif  *  k,  k  uoifiémc  k  Ptcfct  des  vacances 

DATTIER*  t  m.  Atbte  qui  porte  ks  dattes 

w   fmùmM.  Voyca  CA&Miaa. 

DATÙRA.  i.  f.  Flamc  quicft  uocclpcced» 
/r  awininwr  *,  le  qai  vknt  de  k  hautdu  d'ua 
kommc.  Ses  tige»  Ions  groflcs. ,  le  ks  fcitillcs 
krgcs ,  cchancites  ci»mmc  celles  du  fitd  tftyt^ 
ntaia  quattc  oà  cina  fois  plus  grandes ,  le  d'une 
jMMtueur  abominable.  Ses  fleurs  font  blanches , 
lemblablcs  en  quelque  manière  à  an  vcirc  î 
boire  ,  le.  d'une  udcut  agreabk  ,  mais  foibk^ 
^n  fruit  cft  une  fois  auib  gios  qa'uoe  noix 
commune  avec  Ion  écotcc ,  un  peu  Uîi^  >  de  la 
figuic  d'une  poire  le  garni  de  piquans  ;  il  con-* 
tieut  beaucoup  de  Icmcucc  noire  ,  applatic  |  Ic 
d'une  odcut  deiàgieabk.  Sa  racine  eftcompo»' 
ftede  (quantité  de  fibtes.  Les  fleurs  le  la  femcnA - 
Ce  de  U  diUHT» ,  troublent  le  aliènent  l'clbrit ,  di 
caufcnt  unccfpecc de  lolic  qui  dure  s 4. heures.* 
ks  voleurs  en  jettent  dans  les  viandes  de  ceut 
qu'ils  vcuknt  ?olcr.  Les  t'cmoKS  de  mauvaife 
vie  en  font  prcndre.aulli  à  leurs  Amara.  Le  mcil'- 
leur  tcmedc  contre  ce  poifon ,  cft  de  faite  vo- 
mit ceux  i  qui  on  en  a  donné»  SUéntun  fœù^ 
dmm  fmtfftiujff  •klntg: 

,D  A  V. 

DAVANTAGE,  adv.  le  en  terme  de  com-* 
parailèq.  Plus,  U0i>t,  flm»  •mfOm.  Il  ne  faùl 
pas  aimer  i«tiiMM4y«  un  enfant  que  l'autrci  . 
Rcgnlkrcmc'nc  dmvtmnjtgi  ne  i^gjc  ritn  ,  le  n'a 
point  de  ^ifn  apré»  lui.  Aiufi  l'exemple  qui  pre« 
cfdc  cft  vicieux.  Cependant  de  bons  Auteurs  eh  . 
font  aufti  un  comparatif.  Il  7  a  bien  dmvMntM^ 

Egée  peiiK  l  le  venger  d'une  iniure ,  qu'à  lou- 
licr.  MAUcaoïx.  Dès  qu on eft  un  hom- 
me de  bien  ,  ou  ne  doit  tien  (buhaitter  i«%M- 
Mge.  On  ne  s'htunilie  .point  pat  humilité  ;  ce 
n*eft  que  pour  k  faire  eftimet  da'vmnrm^t 
S.  Er*.  Les  premiers  plaifirs  de  chaque  cR-_ 
gagemcntonr  je  ne  fçaiquoy  dc^piquanc,  qui 
excite  le  dçfir  de  s'engager  ^«i/a»»*/*.  Jç  Ypi 
bien  le  remède  à  tous  mes  maux  >  le  je  Icrois 
bicn-t6t  guérie ,  fije  ne^ous  airoois  plus  j  mais 
j'aime  mii-ux  foufftir  cncott  d^itfMtit^t  >  qui 
de  vous  oublier.  L  a  T.  P  o  a  T  u  G. 

Va  ttrtmin  MjHfitr  dt  ftffS , . 
"     ^m*ttr^trdinMirel»ÇfeS  t 

£r  «MJikOTOi'^davantaf^e  ^ 

g»'//  i|]i  fmoit  [ufjon  vif  Ait»  S  A  R  A  t. 

DavamTacb  ,  (émet  aufli  au  coinmerce-^ 
ment  d'une  période  pour  fcrvir  deliaifon  le  du 
tra||fition  ,  le  fignifie ,  £0  outre ,  de  plus,  fré- 

DAUBE,  f.  f.  CttilTon d'une  viande  tju'onfaft 

-  bouillir  dans  une  marmite  ou  un  cnaudcroa. 

avec  du  vin  ,  du  la-rd  fle  des  épices.  C«*dità  Imt* 

d»  viv0  &  0remMtii  ctir».  Uti  gigot  à  lA^tttSwe* 

Une i/i«i^4» d'une o]re,&c  . 

D  AU  1 E  R.  V.  aô.  Battre jTur , fc  dos  à  couw  de 
poings ,  comhx  fo6t  ^çr  pcmes  gens ,  le  les  c^ô- 
licr*.  FMpnrMltcMJjs  derfumÊ]ftrift.^  Il  eft  bas. 

D  A  D»  s  a  ,  fignifie  flgjiièment ,  Médire  de  qnel- 
>an'un ,  k  railler ,  k  joiiec^  Il  eft, bas ,  le  ne  (ë 
dit  que  dansk  ftilc  fimilier«  ÙttreSmrtd*  édi- 
mt0  ,  mmledicert  ,  idieni  illmdtrt.  C'eft  ua 
homme. qui  d»iit$  coût  k  monde  1  mais  fi<-t6t 
qu'il  eft  forti  >  4cs  autres  dMuhêJn  fiu  kii.  je  kt  ^ 
dMitteTéù  tant  qu'ils  fe  rendront  &gd«  Mol. 

D€t0ut  temps  Votre  Un ffué  daobé  £m*' . 
^  fcnsnct.  1  JK.L 

DA  UCU  S.  Cm.  Plante  qa'on  appelk  agré- 
ment cMf9tt$  t  dont  ify  aT  phificius  efpece». 
Pamm'.  Le  dmacm  de»  Anodcaires  qui  eft  k  > 
panais  Gulvage  de  DiôTotMide,  a  fa  racine >d'ua 
goût  piquan^  le  de  la  erofletit  du  doigt  :  Ces.  ti-  . 
ges ,  d'un^cùdéc  le  dcmk ,  canelées ,  veluils  |t 
moifllculès  :  (es  fenilk»  j  décoirpées  j  fort  mena    . 
'%e  d'un  vercf'obfcnr  :fi»  fleurs  blanches ,  difpo'- 
ftes  en  paraibi  :\elle»  font  fui  vies  des  ferhences*,  f 
qui-font  petites ,  arrondies  fur  k  dos  le  gamks 
de  poik.  Le  dU«r«Meft  diurétique  le  propre  pouc 
les  aficôions  de  Umatricet  Go  s  en  fort  dans 
lajoax,  daoïkplèuiefie,  dans  1»  gravelk le 
.poux  provoquer  les  mois.   La  kmeocc  eft  k 

'  plus  en  utiige.  Démem  âfieinmttm ,  ou  fk/Unk-   ' 
tâ/}l'¥*firh  MitmffiUd  DitfcnUit.  Il  y  a  une 
XTy   ù)  4W.»« 
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,  entre  piaitfe  quicipt «a u(^e en  Médecine  «  4( 
qu'on  apPcAe  liit^^Mf  de  Candie.'.  Cdl  une  cffK- 
ce  de  (ivM»  oq  Ugnfittmm.  Sa  tîgc  cft  tk  ia  kaa- 
tnu dNinncd <c demi  ou  cnviiou  .  ronde  Je  v*t 
rue.  Setlettillet  ronta(rctrant>UbltficcUcaa» 
fenooil.  Sa  fleurs  ùk»  fctîte»,  blanchct  ft  dif- 
po(èet  en  ptkraiol.  ^Ai^mcncc  «ft  tot^gne ,  blanr 
châtre  ,  rc\ia  »  acre  k  aiomatiiMe  :  (à  racine , 
Ibngueft  del#.|;>ofl*eUrdadoic  II  n'y.aqdcla 
lèmencc  qui  foie  en  vùmc  :%llee(i  bamif  dam 
les  obArqâions  0c  dam  &  fiifibcatioii  de  la  ma- 
tiicc,  dant  la  colique  Temcniè  ,  dam  le  hoquet 

.  le  dant  l'ardeur  d'mine.  En  Latin  éMmm  Cn^ 
ticm ,  ou  âmam  fUitt  fœmit»ii  ttmm^mit,    ■■ 

PaUGREBOT.  C/Hr  P^  voilTeaii  à  un 

■  pont  dont  fi:  Servent  les  Hollandoi^  pour  la  pè- 
che fiir  le  Drogebanc.  SévigitUJm  fftM»' 
rimm» 

Davier,  r.  m.  Inftrument  de  Chirargie  qui 
&n  i  arracher  les  dena.'  DemtmUt  ftfx.W  cft 
fair  en  forme  de  tenailles ,  dont  les  pointes  lent 
Fourchulfi ,  4c  cmrcntl'une  dans  l'autre. 

D  A  V 1  s  a  ,  eft  an(&  un  outil  de  fçr  i  bec  crAchu 
dont  (t  (<!Vvcht  les  Tonneliers  pour  £ûc<Lcnucr 
ks  cerceaux  autour  du  tonneau.  f«i/««  )d»^ 
linrim, 

DAUPHIRCm*  Poidon  de  met  vomé  fur 
le  dos",  &  couvert  d'un  cuir  lice  6c  fans  poiLll 
a  le  mafeau  rond  0c  long  »  la  ^tc  de'l^^ouche 
l»aj;uc  avec  de  ^ites  dents  aigujis,  ulaifittc 
chamui! ,  tbrtant  dehors ,  0c  nn'pett  décod|iK  k 
i'ento«r ,  le  dos  noir ,  le  ventre  olanc  i  une  Aa<r 
gçoire  au  milien  du  dos ,  deux  au  milieu  du  ven- 
tre. Sa  chair  relTemble.à  celle  du  boeuf  »  ou  do 

^  pourfeauj.  Rond.  Dtlfhmm.  On  die  qu'Arioo 
fut  fauve  par  un  din$^im.  Le  dumphin  eft  nom- 

'  mêla  flèche  de  la  mer.  Iteft  agi'eabte  à  la  vue , 
0c  d'une  couleur  qui  chinge  (cloa  les  divers mou- 
,vemens  qu'il  &it.'SeS  içailksfont  fort  petites. 
Il  eft  de  meilleur  goût  que  tous  les  autres  poif- 
foos.Sachairann  goiûrdefiiuvagine.  Il  fuit  les 
yaifleaux  plutÀifqur  profiter  de  ce  qu'on  Jette 
hors  le  bord,  que  pour  aucun  ampur  q)Mlaic 
pour  les  hommes.  Les  poiflbns  volansliR  la 
proyc  des  W/Mi^lrmi ,  0c  desl>onttes.  On  ék  que 
quand  ils  Ibnten  4gaour ,  il  s'accouplent ^omme 
les  hommes.  Ils  vont  en  troupe ,  0c  (è  montrent 
Ctcquemment  fur  la  furface  de  l'eau  quand  la 
mer  eft  calme.  Avec  tout  cela  on  tient  que  c'eft 
un  poiiTon  chimérique  ,  0c  qui  n'eft  point  en  la 
nature  ,  ï  ce  que  m  pot  cerufié  les  Jurez  Ven- 
deurs de  marée ,  qtii  difent  qu'on  n'qi  a  jamais 
y\\  en  France  ,  quoyque  l'Ordonnance  de  la 
Marine  en  falTe  mention.  I^autra  aifirment 
qu'il  cxiftc  r^eUeracnt. 

Le  DMmfhi»  Ccl^fte  eft  une  CoiTftellation  qui  con- 
(\fte  en  dix  étoiles  de  la  nature  de  Saturne ,  ven- 
teuKrs  0c  oragculêsi  Dflfh$9m  cmtrjhs. 

Dauphin,  eft  le  tirre  qu'on  donne  aux  aînez 
.  des  Enfans  de  France ,  0càl!l^der  prélbmptif 

.  de  la  Couronne  »  à  caulc  du  DauphinèoiM  fut 
^onné  à  cette  condition  par  Humbert  Dumphtm 
de  Viennms  en  134).  (bas  le  r^çne  de  P^'lippet 

'  de  Valois.  Dtlpbmut  frimcift  GMlu  Ktgii  ji- 
'  Um  n»tii  mMjtr.  Voici  l'origini^tt  nom  de 
DMHphimé,  Un  Seigneur  nommé  DMplm»  Om- 
tc  d'Auvergne ,  d' A Iboo  0c  de  Viennois  »  laiiTa 
.  deux  filles.,  donc  une  dimomméé  O^Iwm 
ayant  hérité  des  Comçez  dé  Viennois  0c  d'Al- 
bon ,  fut  tant  aimée  de  (bnmari  ,  Au'il  chai^^ea 
le  titre  de  Princt  0c  de  Comte  en  celui  de  D««- 
fhm  t  0c  voulue  que  (a  Province  s'appelUc  D/uh- 


'fHr^'^'V-- 


■■\^, 
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'  lionme  'nnuoécs  vcta  h  fo^mt  de 
DAlniADEi  VopmDo»A9a. 
D^  AUTANT.adv.  «maooop.qaicft 
M^nmnepbsaiaiiioiiÉJ'MMMf»  poordirc, 

X    ^^^«Mi^^^^^A       ^Û^^—M^^^^^^^       ^^^^^^A^^^^^m  '  i^^t^^^^éM^Mm 

m  OOtnMÇK»  JWPNmmil*  SMHMfr^*,  fiPMMipfp* 

Illè  dk  mift  d\mImmM  âytacmmim. 
Qteid'VOtts  me  donaeicx  cette  fimMDefiua 
que  vous  me  devet ,  vous  (hcB  ^nitsc  /mmbi, 
HiSf/jMmwf  J«c«M««p«m  Uêtr^hm* 
D'AaTA»raa.«t.,  m'AiiTAMT  MUilx.» 
eft  aolB  adftibe  cxaggenuif.  Ba  m<*fM  »  «• 
tm{im»tamfmMtii,$dÊêi$mtiim.  Lavenacft 
£siinmt  flm  à  elumer  ,<  qu  elle  donne  la  traai- 
qnillitèdcramccncemondc,  oatif  b  sfiqm- 
penlè  fOkék  reçoit  en  l'autre.  Je  vçw  mme 
éfêiùâmtmèmK  »  que  |e  voi  que vom  vivtt en 

penlè  le  moinaà  Dien.  P  a  ad.  L*injafHoe  de  mt 

grande  •  qu'il  ne  peut  «voir  aucune  coowdfcn» 
ce  de  k  mifi»c  de  ceux  qui  fimt  dana  le  peckè. 

VoKt-lk^f.     .      .  .y     :,.  -y. 

.:  .  ..  ..}■■%■     ■■■■-    ,.?».v.U'..^  ."  ,  '  .    •    '^  -^^ 

■  /-^.y- ■  D  A  Y.  •;  •  '  -. '^' . 

DAT.  Cn.  Nomde  celui  qui  commande  iTte- 
nis  en  ^frimie.  11 7  exerce  une  aototuè  pfeT- 
qa'abfirful!.  Le  Grand  Sewpasr  7«  m  Bâcha  i 
maisle  !>«/  cft  an  deOustMiii,  0K  d*cUe ibia- 

de  tOUIi  -   '  Y^  '"  «lif'  iv-A  »  ;  *'.;■':  '••'.  - 


jt-..»» 


têtes  couronnées.    *" 

Madame  là  Dm  ptift*  eft  la  (cmme  de  MooTd- 
gneurle  Dsmpbi». 

On  appelle  fkurément  chez  les  bottrgeotsimDMf- 
fhim  ,  le  fils  uni(!|ue  de  la  roaifoo  ,  ou  celai  de  la 
perlonne  duquel  on  a  grand  Ibia    '  ^     ' 

ta  termes  de  BUfoh ,-  on  fait  diftieience  entre  le 
éUmfhim  vif.  Fii/«i.  Et  le  i^w^Ms  pâmé.  £x- 
ffèrétmt*'  Les  armes  du  Dauphin  cte  Viennois 
lont  d'or  au  tUufhi»  vif  d'azur  j  te  celles  du 
Dauphin  d'Auvergne  font  d'oràudMp/Uis  pâ- 
mé d'axur.  Il  7  a  cette  di({crence  ,  cjuelc  dëm' 
(\bm  vif  a  b  gueuleciolè  j  8c  le  pimé  a  la  goeu- 
e  bée  ou  beance ,  cooune  évanouY  ou  expirant. 
Le  vif  a  un  ceil  >  des  dents  -  0e  les  barbes , 
crêtes  0c  oreilles  d'émail  diflcretît.  Le  pâ- 
mé c^  d'un  fini  émail.  On  dit  que  les  W««- 
l^'wr  fkm  t9HtlnK  ,quM(i  iJa  ont  la  céte  0c 


D  ET.  r.  m.  Peiic  cube  d'os  ou  d'jrTUÎK  man^  de 
points,  diflèrens  en  iês  fix  £ues ,  dom  plufieurs 
étancjettcs,  déterminent  les  choCès  qu  00  laiftc 

,  jngeM  an  halârd.'ri^#r«.  Cette  quefticn  eft  fi 
frohlemanque ,  q«Cje  la  voudtois  décider  k 
crois  dn.  Ceft  ce  que  ks  Anciens  ont  entendu 

«   par  ce  imK  «/«#  jêdttmmm  >  ou  t§  kaf^rd  dts 

Ce  mot  vient  de  dMi,  qu'ona  dit  parcèrraptioo 
de  détdi  à  dmmdê  »  qui  lé  trouve  dans  les  Auteurs. 
M  i]^,A  «.  Acariifius  lederive  à  digitit  ;  parcc- 

au  M  le  jouif  avec  les  doigts  :  d'où  vient  qu'on  a. 
it  «uOà  diptJi  >  pour  dire  un  dé  à  cm$dr9. 
D'autres  djfèniquec'çft  un  vieux  mot  Ganlob, 
parcequ'en  Bas- Breton  on  appelk  encore  dis  , 
un  cnAit,  un itf  jLioijer.  Du  Cange croit  qu'il 
."Vient  du  vicmc  GMloisjMf  dt  Ùê,  atsècjudi» 
elim  Dti  ,■  c'eft-à-dire ,  fe  jiq|;emcm  du  ibcr , 
du  halârd,  derla  providence;  car  00  difoie  au- 
trefois, jmfimm  pour  judicimm  \  H  les  Pottes 
ont  dit  D0  pour  Diem  ,  0c  depuis  Dgs  ou  Dits , 
.  d'où  00  a  fitt  Dtsu ,  0c  Dteitss ,  qui  eft  un  nom 
qu'on  a  donné  au  de.  ~ 
De  ,  &  dit  particulièrement  de  plùfieuts  |ettx  où 
l'on  met  Ton  argent  au  kaiarddu  Ibrtda  W«7  .■ 
'comme,.Joiicr  atrois  dêz  .  à  la -rafle  ,  àia 
ckufce,  à  qjiinqacnoot! ,  0cc.  Lssdtn ttftrif  , 
sUtA  ft  fnrnsHtn. 
Qfi  ce  fens  on/ppeneVeT^^^*^ ,  ou  f A«ff«^ ,  des 
.  Vrcoùona  mis  du  plomb,  ou  du  vif-argentcn 
-  un  des  côccz ,  pour  la  fiûre  arrêter  fur  un  point 

Îlutôc  oue  fiir  l'autre.  Dans  les  Académia  de 
eu  on  les  appelle  des  hHstms.  Ttfftré  sdâdt». 
rinâ.  Tenir  le  4/e,  c'eft,  Jeoerplnfieurs  Ibis  de 
Tmce  le  dé.  Ttjptrmrssm  isSmsitfrmn.  Rompre 
le  <^,  c'eft ,  Brooilkr  U  dé,  avaiit  qu'on  ak 
-yrn  ce  qu'il  porte,  fèrtàritin,  Qintter  le  dé» 
c'eft  ,  h^  vouloir  naa  tenir  ce  qu'un  autre  veut 
'    joa}!s.p«Md«r#: 


/■ 


nMrt'im  circssiis. 


Omï. 


MéuLut»  himCtr  tiem  le  dé  hmt  Ukm* 
♦<  Mot.         ^ 

Rompre  le  dé  ,  Interrompre  quelqu'un ,  pren- 


puce  quelque  choie.  V^imft  fmttn.  f  Jaiaerte 
dé  i  pour  dire  •  ^k  pas  parler  fnnfhrmrwr  à 
librcmem  de  quelque  cIio&.  jimUgml  Ufm. 
On  dit  aulfi.  Le  4^  en  cft  jette  i  pour  dire, 
La  reiblution  en.eft  prifi:  {  il  en  Cijât tenter  le 
haûcd:  ce  qui  répond  an  proverbe  l.aiin,jM(4 

D  ^ ,  en  ternes  d' Archireâure  eft  oncufae  de  pier* 
re  qu'on  rocc  (bus  les  pieds  d'Sne  ftatoi! ,  0c  f^r 
ibopiadrftal  j.,potttrékfec  0c  ^^iiiic  paxoluc 


"^^^^        py»  ^^^^WJT^  V^  -    "■  ■  5"*^^^      ^\^^^       ^fv^^" 

d^Mfk3£M^«ft«m«^M 

_  ,  liyiiteaiiiî  «n  muiâç«Ldtciiimf4li^ 
||mc  »  o«d'|^Utav<s:|i«6nifr||ikt»limi^ 
am*  «s  pcAt  ctl«i|«|ua  ccmr ;^  imMilkm 

\dmg^  ymu«rràcr  Ir  m  dk  J«w^«iBmllc»  0c 

^  ^Jeuraidâ A  It  fauflicr  lims  qu^  «mm^dMi  él 

m  »B  iifti  Ceft  «HlMtccauidc  Ces  qnarrè 
dna^  «o  cmpw  ,im  caimuchest  '<Éiwi  jErr- 

t9MSd>  .,•'.■' 

I>I.  Aflkkfdu  Bmitif ,  qui  irn  quck*efbii  'de 
piépufiiimi,!  it  Ibunns  d'adverbe.  \t$k.de 
Piètre,  ils  JasqMa.  OnjK«ifli«  Utttédg 

tkm  ttkifc M;  flcft allé 4«  fwi»àlyM,^ 

,  ucm«Mca«aKaMfctiBComciiT(paio|tGiU 
ctd|âamiiaMtt  licttKs.  ^lamHPatcHnndê 
noiimoifc  .ApléakanomaéKQtmbif,  il  Sam 

,  imccr^  d9  t  il  7  eu.  a  eu  «kIiIs  tact.  Onm 
ètoéfta  ww  aM»dsJaigt4  Çec»tallèe.a  A|lc 
tuifita  de  loo^  Ou  ttBviii^«|o«r  ic  dt  cuit.  U 
cft  mon^  fkanfie.  âb  «il  iabou  os,  ^ 
hmma  twtk.  At  bond*  il*  volée.  Ds^é  k 
gré.  I>«piidic|!mc»  J>'avcntutc.Z>«fftfk&oi. 
A'où.  «cnct»v«n  t  Toifiea  te»  ibis  oue  cette 
•articuk  4<s  cft  un  artick  on  un  •4,vc'vc  «Ik  ne 

'  fèMniMiMfesiiatiBpafimcnwaucn  Mrtici»P 
Ui  imdl  kuum  MUOdk^^  joinic  le  «mf- 
trait  daoakt  cm  dificima  que  demande  k^Stam- 
fltiaire  Lacinek  Qimnd  iscft  une  ffcyoCticsiclk 
(c.  tend  partir,  »^s  ai*  ^*  0cquclyeibtf 
même  on  klnppnmcçBikKaKtt. ^Couliîkct  k 
Grammaire,  ■.•t  ;  ■. ,.-.-  ''.■]  ■•■^*  «■  4  éK^  •^-^  ■■ 

Gec  artkk  d*  n«  ioft)cirt  èm  Wk  fcjimtdÎMi 
HMu  i  (bo  nom  »  6na  qull  y  m  ^jm  jTéuafH 
ger  qui  ks  Icmk^  On  MAmt  «Ni  ^ÉMftiuc- 
non:  y«y  fuîvi  r«vk  é*  pmfiMfv^Mwks  juriez 
coi^ukcs  i  il  frlloit  qocila  te  «mdié  kOatk 
nom  tfu,  Ramuquet  cncoR  qu*M  nomkatif 
0e  k  l'accttlacif ,  dtm  met  devant  l'Adic^pltt- 
skt  au  nMmnaitf.andaôfflc  àraccuknfTcr 
|bnt.ir  Tuilkna  foldats.  Ih  fircm  desfitniemil" 
ksà  leurs  morts ,  comme  à  d»  vaillam  hma» 
met.  A  B  t  i^M  c  Dkureiêrvc  de  prédculb  co»» 
ronnes  pour  honorer  k  veriu  de  fi»  iêrvttcur^ 
HAVcmoix.  Mais /m  gcnidf  0c  âd'abkiif . 
il  faut  toujours  metue  dts  devant  radjeAih 
V  A  u  o.  La  conftahfcc  0c  k  fermeté  Wrs  gJmdà 
hommes  ',  u'cft  pas  tout  ce  que  Ton  «s'iBaigiD'^* 

Lme  fids  arraché  4*s  cruelles  miins  de  ces 
barcf.  Ucndtts  tecdemémedes  fiibftn- 
dfs.  La  cnnftanceifi  Mart/ts.  a  quelque  cfaofe 
d*adnttrabk.  U'Vcft  arraché  des  maim  de  ù» 
eanemifi      '  ■ 

Da  ca^a.  Çoo|pnâioiibuilàtivedomlc(êrt 
ordinairemem  Mr.  Dekaites.  Ex  u  fmtd&t* 
Dt  et  faf»,«N»  foyom  un  lel  cftcTj^  p*én- 
utit ,  0CC* 

Da,  «Krc  auftt  danah  comM^tionde  plnficnia 
mots,  tamndma,  que  verbes,  adverbes,  donc 
il  change  k  l^ficaiimi  ,  comme  00  verra  à 
leur  Ordre.Il  emporce  d'ordinaire  k  deft  tudkn, 
ou  k  contraire  éé  ce  que  %mfia  k  nçrbc  «  ou  k 
mot^fimpk.  '  »  v:^;  . 


D  £  & 


yf 


bEBACLÉCr.  AâÂm  parbqoîdieM  Ma. 
rafle  ks  ports  ,  ic  on  en  reti^  les  vaiflcanx 
Tuides, pour  approcher  du  sivagil  «cmcqaifint 
chargn.  SmhMi»  »<r>ar|m»  miwmmM  «m* 
rmrim  ttfcifimdm.  Il  y  s^un  |onr^préds  ou 
.ordonné  pour  fiiirckis^^.  '     /  ' 

DavacLB,  fit  ditauffinar  emenfiwi,  dek 
rupture  des  Jgkcetqu^  le  fit»  iout-à>coup,'lori^. 

.  que  les  irricrcaom été  ptiktlong-WBpf .  Cm* 
civcsrwas  gUçi*  Jtmmnmm  rtftniksâ  Ctlmit, 
La  dtlisck  Eut  fouvcnt  un  grand  ddbrdrC.  la 
4t^/«  d'une  letlerannée  a  emporté  ^ufittars 
pont»  0c  moufim.  T 

DE  BACLER,  v. aft.I)dw<^i»pora. P«r^ 
tmsfdvtn  vâttiit  ttmdhn»  .'-o-.'-k-y, -  >■ 

DaB4ci.BBr,  fe  dvabfiafjmMSMmBÎMèrepdoat 
kt  gkcQ  vicMHK  à'k»omrN^tout»i-«onp. 
Sthfi.  Cetaeuuk  k  nn^féèigiié,  flc  »  cauft 

bien  du  dcibcdre.'  y'*/^.^,rH'•'/ -m;     ' '  ■•i»«'V.-;^v^^  ' 
D  »8 A  c  &  a  R».  %di»mft;  Omr  ki  bumadsl' 
pomt  0c»ftMkrrs  -des  maiibn»  tfm  imiem  ier^ 
méea ,  Bcka  tmrrk.  Mafifétnftistâràs  &^^*0f* 
Oa%dd$M 


./" 


.;  .      .,         -   ■■,■•■. 
•   '*^        .  , 

'  ..■  «>     1  -    "      .    " 


>"> 


ftolcfermé|é0ifa 

•  ■BA^&lBYfit 

miMitdMiàiqi 
iMIèïârsi 
.  dÊl^Hdmt,  êàett 
cSfM  WJout4*h 
«<«•».  La  ciaime( 
dkMmtlttùi  k 

DBBACLE04 
comnknde  fur  k 
pour  £ure  fi>rtir 
lurk rivage,  0c 
"qui  en  fint  plus  i 

▼ilk ,  Chap.  4. 
charge  des  Dikm 
ne  dqsvcnt  ri<n  pi 

defaadiUK* 

pEBAGOULEl 

Vmntt  mmmtrt 

que  parmi  k  peupi 

'mi%uréi0cil  t^ 

ment  tout  ce  qu'i 

'    confronté  4  ce  ci 

toat  dtkurtmié ,  t^ 

faire,  Dtl»9tml«r 

debAgoOle 

PoMiY.  Blmtts 

DEBALLER, 0 

▼rk ,  def«bre  une  I 

€imts  ftlfvtrt  i.  n 

marchimdilcsaux 

DaBAtiiB,  fign 

oouamarchjfc.  0c 

balK  Quand^f» 

il  fimt4£Ï4ill#r. 

DiBAtL^^,  l'a.  pa 

djbbandadI 

terbialementen-  ce 
dmdt  s  vivre  khd 

.  manière  des  fi>ldac 
tcm  en  fibertinagc 
imit ,  i9tirdimsfè ,  i 

DEBANDEMB] 
étÉ.  Rtfs)fist$0  ,  n 

DEBANDER.  V. 
pkjft,  k  bw 

été  kigpé  s'cft^ 
mai{llrd. 

D8BAMDailv%d 

reflbn  Joriqu'on  1 

iê  détendent.  Dtkm 

xmmrtmitttrt,    '^ 

2>|,Baxoa»,  lèdi 

reâioo  lutureUe , 

^  «tttrcfbk  rapport  i 

?    mitttft,        i'  -.'., 

''.DsBajI-jB-^rà-^  4V|t^ 

.   desfi3ldus0cfignâ 

itdffictn.   Le 

%'kxoitdtkmdérk^ 
On  dit  àni^  fe  d«èm 
teUcbein-elDru.  . 
ne  peut  ^  danâ  n 
a  befoin  de  k  dtU 

DBBANftB%,lcdll 

léc  0c  du  froid ,  qu 
.  s'eft  dtiffdé  depui 
I)aiA]ikY,a'a.  pai 

UtinsJ  . 
DEBAPTISER. 
BaptétM,  yJ^enooi 
phraTe  odicuk.  At 
fiétm  MklieMr«,Mi>J$t 
je  ose  fieroia  dtisêti 
celkaflàite.  Molici 

«t  dans  Ion  Ecole  di 

BAJtASSER. 
Oiet  l'cmbàrsu,  ti 
'de  omlqi^  cbolè  ( 
'  . mode, qoî cft inuQl 
«l/fM»  tx^dirf. 
Cette  fosUl  eft  fi  épu 


ÇgS 


bCctc 


«a 
delà 
Cmi- 

tt 


'H 


ï 


Ë>,EB- 


•; 


D  E  B. 


v-î 


jNnftlmeft  0  T  tvok  btag-miM  jqu*dle 

11^  •  ■  A^  il  ràfi  ^c  «i(&  de  pitifiain  peifiMiàet 
«Il  MMMMdi  qn  dénMUj^ 
lAcmiàiiaifi  oMtcban^iicé  ço  mtecieaipt. 

.  d4^(ràd«w,  ttutdw*.  Le  wmM  de  k  Foireéft 
o^éc^  iiijoiurd*ha>, UMM les  MaicluMidi  ^«A«- 
êftm.  lAccdpKdtteanfirii  qoetottckiBoii- 
de'il«^«fl«(iif  k  PoM  M  Change. , 

DBBACLEC%£  m.  OAeki  de  TÎUe  qui 
comoiande  fui  le  pon  oneod  il  £iuc  debackr  , 
poor  faire  Ibrdr  les  vawcetix  Toidcs  qui  fooc 
lor  k  rivage ,  8(  en  faire  approcher  1m  aucrcs 
"qui  en  («K  plw  èkigaex.  FrdftMms  fmiiiêetiê- 
mi'^vsfu  wmm  itâvimm.  Les  Ordonnances  de  k 
vilk  >  Cbap.  4.  porcenc  les  «e^enens  (îir  k 
charge  des  Dti^lfthrs. ,  flc  entfe  auces j  qu'ils 
De  doivent  rien  picndre  da  Marchands  pour  le 
debackge.  '■'  -J^  ;   ■  ^ 

pEBAGOULER>^aâ.  Vomit,  dcjpkaler. 
ymmtt  »  ivêmtft.  fOt  mot  n'cft  ^us  en  olàçe 
^ue  paimi  k  peuple ,  pk  on  le  die  plus  (Ouvànc 

'.  «a  l^urè  i  9l  il  <tgnific  alors ,  Dire  ÛMUfcetè- 

incnc  tout  ce  qu'on  ^çfuc.  DtkUuêrart,  On  a 

'    confronté  ^  ce  criminel  îbn  complice  ,  qui  a 

tout  dêk^fêi^é  I  qui  a  dit  tour  le  wcret  de  Taf- 

fiurt.  Dtl^gêmUr  des  rap  (bdies.  A  a  i  a  m  c. 

t)E BAGOU LE^UR.  f.  m.  Qa dcbagoole. 
P  o  M 1  y.  BUttt§, 

DE B ALLEU,  ou  J>tfmhéitt0r,r,$£t.  On- 
▼xk  t  dcfake  une  balk.  StriBtn  mniimmjmr^ 
timst  fêlfvtrti  rrfêlvtrt.  ILùm  dtkâUtr  ks 
maKhJMd^iUès  aux  Doiknés.'  •        / 

DiiÀLiiR,  figpilSeanffi»  C(2lf1Krwe  Fmte 
oa'uD  marcMi .  ft  remettrok»  awrchandifes  en 
balk  Qnandia  franchife  dVute  Foite  eft  finie  > 
ilfii«t^4A«r.  ^ 

D£BANL>ADlf.  f.^ni  ne  k  dk  pins  qn'ad^ 
vecbialcmesteii-  ces  phraks  ,  Aller  a  k  dtèm- 
dmdê  %  vivre  à  k  d*iâmiâét ,  c'eftr^dire ,  à  k 
.  maniefe  des  Cbldats  qui  &  debaïklent ,  qui  vi- 
tenc  en  libertinage  «  flc  kns  dilcipÛnc.  Difft". 
Imiê  ,  iMêrdimsth ,  imçomftfitè .    . 

D  E  B  A  N  D  E  M  S  ^  t .  r.  ni  L'aûioo  de  deban. 
der'.  Ki^ê^mh» ,  ttmfi*.  P  o  k  i  t. 

DEBANDER,  v.  aâ.  Oter  k  bande  d'une 
^ye^k  b«MkM|^  defliisles  jeux.  Vulmis 
éMigtummJilt/^ÊÊx  béas  de  cet  homme  quia 
ht  kigpé  t'ettyS^éimdé.  Btksmdtr  on  Colin- 
n«i{i*d.  •  ^ 

DB9AMDiR>%ditaa(&  des  choies  qui  font 

.  reflon,  loc^^u'oo  l|S  laide  en  libené  >  8c  qu'elles-. 
iè  détendent.  D^mdn  un  arc ,  un  piftolct.  Af 
<mmrtw$itttr«,    ""    *  .    . 

D  %B  aHP  a  & ,  k  dit'anflï  de  U  ce&tion  de  l'è- 
teâioo  naturelle  ,'doot  les  Matrones  faiCoient 
^  «ttttcfois  rapport  devant  k  Juçe  d'£j|lik:  &#-> 
f  mimft.       *  i  '  .y 

D  s  a  Sk'iHiir%Â-i  avi^^i)k)oar^r(bonel  kdit 
des  éldus at  £gnMK',|(^tter  lej^  des  trou- 
pes ,^>kpaxer.^J?/Mi«  dsfttdèh^À  tafirit  /H 
Mi^dfj/letf*.  I^manqur  de  vivres  a  fait  W<- 
kMmdhA^fmt^rJJoc  pardé'de  iiba^^^rid/ 
8*ètoitW<A4»l^1^poarlui«relës£lyafds.~ 

On  dit  àafi  fe  dtkmdf  refpaiL^  pour  dirç^  Se 
relicheiTrelBru.  .^émtm  rtUxw$.  L'eîprit 
ne  peut  ^  oanl  une  comentioo  perpétuelle»  il 

'    a  befow  de  kWtf^Mu^fvdetenàMcn  temps. 

D  s  B  A  M  »  a  1^  •  k  dit  an(|i  figutém^  de  la  ge- 
lée &  du  froid ,  quand  il  (à.  ridciueii.  Le  tem|>> 
.s>ft  df^4^  depuis  le  mafin«R«MN^r^i/«a  il  ^ 

b a ft  A mA>i »  l'a.  part. paCjfc iAyRtmtjfmifi^' 

D  EB  A>  T  i  S  £  R.  V.  aa.  >èr^c  k  àrae«  d«i 
Baptême .  7  Renoncer. .  Il  ne  k  dit)  qulpi  c^<'<C' 


dfedtèé^^fhipbmfà.  ^e  Tûj dt$>Êt»lft  é^iÉi 
ficheux  qui  kchagrkoit  fort.  Je  n'ay  pdbç; 
eocoiedfMr^^  mon  cabinet  11  ks  a  jCharaec 
à  grande  «oops  d'èpèc ,  aptes  s'être  d^mrétftét 
kors  mains.  S  c  a  lu  £Ue  k  dthttt^»  de  k 
tompagpde  k  plutôt  qu'elle  p&t.     v 

VêmM'im  ■  qu*à  rthmim  rAMf m  ftmi  fnt 

\  fM€iiti  •■ 

'pi  $$fMf»$  de  mtf»  vu  i*  dcbaraflcr  ,< 

fpÊftf,  Viit  t. 

DsBA&ASSB  A>  k  dit  figntémcnt  en  choies 
morales.  11  kut  k  nqrtire  en  retraite  pour  k 
dtiMTMjftf  àc$  ipttigues  du  monde  ,'^tc  vaquer 
a  la  contempktion.  {1  a'efti/«^M/<rrektitde 
toutMajfiurcs.  je  préfère  une^rtaineumjplî- 
cité  qui  dtiari^t  k  Religioà  d'un  dehors  fair 


m  ceftamcnt ,  une  fucccffioo.  Cette  queftion  à 
éfé  loligrtempsi«^«ii««  dans  TEglik 

Sa  DsliATTBBi  kditdcsyi^kmcsagipuioos 
du  corps.  V0h^mtiit0r  jnit0ri  i  mùmu.  t*  pri-^ 
(oniâer  s'eft^  bien  W«^<irr«  entre  k|  maint  éa 
Setgenli*  /On  kumon  pris  dans  tes  filets  Iti 
rompt  ùmrcùt  en  k  débattant.  Il  n'a  fiit  que  k 

^^dtimutt ,%.  toidir  1^  jambes;  A  a  l  a  *  c. 

D  a  B  a;  T  T  &  a  I  fi:  die  figarémciii  en  chofes  rpirU 
tncuès.DikMr4ir«  scriitr  »  êgumm  fem  tiifmMmu 
Les  PhOoiophci  fe  débattent  kufept  fiir  plu-^ 
fieurs  qucftioos  vafiKi ,  dc^impolEblcs  à  décider. 
Ces  Orateurs  qui  s'emportent ,  de  (t  d  hétttnc 
mal  à-propos  devant  les  geiuquine  footpoioi 
émus,  k  rendent  ridicules,  &:infùppoft|d>ks. 

^  B  01 1.         . 

On  dit  proverbialement ,  _Udflf0ttr0dc  la  ckap- 


/  dituf. 

D  EB  A  R  BOU I L  L  E  R.  V.  aâ.  Oter  la  kleté 

qui^gâtok  k  vikgc  -«u  les  mains.   MéiemUs 

mkfitrgtrt ,  tlntu ,    d$t€>g4ptt.    Celle  knune 

paue  Unioitiédu  )Our.à  ktoillute  à  k  parer  8e 

•-  i  kdtk»rè0mStr.^Dtè>0rt0mU»g,  cet  enfaat. 

D  a  B  ABBOttt  LLY>^B.partf  pafl'.8eadj.O«r«r- 

fus. 
D£BARCADOU^^.f.m,  Lieu  propre  à  dé- 
barquer ce  qui  eft  dans  un  vaiflèau.  Lêt»$  #«- 
'  fc$nfimi  inmmêdks  tid^ntut. 
DEBaRDAC^  ^-Xf"-  ^'^  f^  laquelle  on 
décharge  un  batduT de  i>ois.  lJgnmr$êm  imUr- 
■râm  tMffti:  Les  Marchanfds  debois  ,  de  k-  , 
gots  ft  de  cocret^^doiVent  payer  it  MsrdMgt, 
Alivrerlebôkàtetre.         »,        *  .  .  -; 

DE  B  A  R  JD  EjR.  v.  ad.  Décharger  un  bateau  de 
bois,  «l'apporter 'fur  le  rivage  pourrcmpi- 
vkr ,  où  pour  le'  tranfporrer  i  ce  qui  k  faifoit 
autrefois  avec  un  bar  a  ,  8c  qu'on  fait  maiiKe- 
''  nant  fiir  des  ctçchets.  Lègm»  mftirrèm  •»f- 
■    ntrt.  ■':     ^ 

DEBARDEUR,  (-m.  Celui  qui  décharge  les 
bateaux  de  bois.£4;M/«i.  Ce  font  les  Maichands 
'    qui  payent  les  Df^/M'ifMri.  -      >i 

bEBARQlJEMENT.Cm.  SotdeddvaiiL 
kaft,  Jkrccnte.  E:/fce»fio.  Lcscpttemis  retran- 
chez uir  le  tivagell^  nous  attendoicnt  au  dthétr" 
mtttmtfit. 
D  E  B  A  R  QJJ  E  R.  y.  au.  Mettre  hors  du  vaif- 
jkan.  Ctftitsintnr^  exftimrt  ^xfctnfiântm 
gfii^in.  On  \  dthàrfiii^in  malades  en  un  tel 
/pon.  XyMarchand  aiait  d«i(ArfiMr  toutes  les/ 
'  morchàndiics.  On  «^(«Ar^N' en  tel  iieul 
D  s  à  A  »  qj  a' .  b's.  part.  palf.  8c  adjyD»  »«*t;i 

«grejM  »«mi£i*S': 
DEBA|1R  £R.  V  aû-vOter  ks  barres  d'une 
•porte,  d'une  fcjiêtie.  0*u«  ,  rtf^gHlm'th'vtl- 
i*rél   ..  .      ,  ,      ,      ,-..        , 

Ds  B  A  t'uif ,  %%  part.  8^  iâjj/Ohex  rroulfMtr^ 
On  i^t 'd'une  'èpiiiem  ;d'un  luth ,  ou  autre  inftru- 
mciitf.de  Mufique  ,  qu'il  ç^"  dpbtrrg ,   quand 
on  a  été  ée  qui  en  fouticnt  k  table. 
DEC  ATfT  E  R.  v*  aft.  Otçr  le'  bât  d*ui^lct , 
d'unchetal  »  d'un  âne.  ClitilLu  dimtrt^mt^ 

P  s  B  A  ST  if ,  ifs.  pattv8cadj.  x:lit$ïïit  tkftdnm, 

\,  fêlmm.  '  ■  ^        ^  _.rQN  j  ■  J- 

On  dit  provcrbialeirient  d'un    hàpipc' dange- 
reux pour  les  faillies  ,  que  c'eft  un  vrai  anc 

DEBirr.f.  in.Çonteftation  en  maiierc^îvile. 

Cêmttnttê.  etutttMrJU^comir^ti»,    Qu^nd 

onlqucldae  i«A4#,  H  kut^âclyrdelevuidcr 

'à  l^sfmiâbleT  Lesvoifinsqui  aiment. i  chicaner 


pe  à  I  Evéque  )  pour  4iie  à  Contefter  fur  des  cho^- 


tuclu^,  8c  d'une  pompe  étudiée.  S.  EvB.         L         ,-, 

DiriAKAM^^,  l's.  part.  palT.  8c  adj.  Exps-Q|^    ^s  qui  ne  nous'icgardent  point,  d'où  il  ne  nous 

vieni  aucun  probt.  On  dit  aufli ,  II  fe  dtt/tt 
comme  un  Procureur  qui  k  meurt ,  qui  a  peut 
d'^ré' damné. 

DEBAUCHER.  Voyez  DssBAUcMtli. 

DEBENTUR.Cm.  Mot  Latin  qu'on  a  fiani 
eilé.  Ceft  la  quittance  que  chaque  Officier  des 
Cours  Souveraines  donne  au  Roi  >  lorliqu'il  re-* 
^oit  les  gagpsqueSa  Majefté  luy  dom)r.wfp«-* 


phrakodienk.  Autfîmm  fn  ysfufimêmgrtn' 
;,  si^gMv  mUin¥r«,MkjmrMn.  je^rcoxètttMMfitff, 
je  ne  krois  dêkâfiftr ,  plntÀcqnc  de  faire  une 
telk  aÉûce.  Molière  s'en  tft  kvix  4abs  un  autre 
kn«  ,pout  finufier  »  Cbap(i(^  de  pom  ;  ^uand  il 

£c dans  foQ  Ecole deafiE^mçsiL.        „  . 
^'SMdnHsr* »<^  dnsjr  *aiSs  ',  d*  vms  dcba- 

.'•'■  irv-     .■•■■-^  ■;'-■--  '  ■  '• 

t  Er?R A"vui .  <fi DtflMà^4ir.  V.  ta, 
Oier  renOM^ ,  tirç r  d'un  edb^rras  ;  dohvrer 
rdc  «ttelqnç  chok  qui  emharaOè  «^  qtf  i  incdin^ 
mode ,4« eft  kuàk:  Eowûr#/«  ** â^»«>^  » 


'  ehà.  Cette  quituncc  s' appelle  Wr^en/Mr,  pafce 
qu'elle  conuncncc  par  cci  mots  detenrur  mihi 
8cé. 

D  E  B  E  T.  f  m.  Terme  de  Pratique ,  qui  fe  dit  de, 
ce  qui  iè  trouve  du  par  un  comptable  après  l'ar- 
rêté de'fon  compte.  SmmmaqHA  eàligari  fuif^ 
ftum  CêHvincttmr  txftnfu  tjufdtm  rmthmbusi 
Beaucoup  de  parties  kifies  demeurent  en  dettt 
de  quittance.  Un  detttàc  clair  ,  ou  d'une  fo'm- 
mc  liquide.  Piùfieurs  Trctotiers  payent  leurs 
eharge  en  <^(&«/f.  qu'ils  s'obligent  a  payer  k 
l'acquit  de  leur  predeccireur.  On  fait  la  recher- 
che dé  dtktts  des  comptables.  On  te  dit  audi 
des  parties  données  à  crédit  qui  ibnt  fur  les  li- 
vres des  Mïtchands. 

D  £  B I F  F  £  R\y«  aft.  Gâter ,  mettre  en  dcfor- 
dréi.  StomMchHmdiJ/iltftre.  La  débauche  coiw 

'  .  tinuelle  l'a  tcllemebc  dthffé ,  qu'il-ne  s'en  fçau- 
roi  t  remettre,  il- a  l'eftom^c  tout  ditiffé. 

D  s  B I F  r  e'  ,  V  s.  part.  palT.  8c  adj.'  Stomathits 
diJpUMtM.       ">       /  r 

DEBlLR.«jl|:  m;'8c  f.   Foible,   kn<  forces, 
IâQgmâànT^<^</'/i  imbccillHs.  On  a  les  jam- 
bes We^//»  après  de  longues  maladies.  Un  cfto^' 
ii\ac  dehle  doit  obfcrvct  un  grand^regimc.  Un 
>4arbriflcau  dtbttè.  Rp il. 

D  SB  IL  1  /'jJc dit  figuémcnt  en  chofcs  fpiricuel- 

Ics.  Un  clprit  dthift't^  celui  qui  ell  foible ,  (îm- 

pkf.avec  peudecotmoifTanceflc  de  fermeté  Une 

I      mémoire  dt^île  ,  qui  ne  retient  pas  facilement. 

Une  imagination  dekiU  ,  qui  .Ce  forme  p!u- 

'(^^  fieurs   viCooiwc  chimères  vaincs  qui  l'épou- 

\  vantent.  J  . 

DEBILEMENT.  %|Jv.T)'une  manière debi- 
k..  DehiUfér.  Ce  convalclicent  marche  cncoîe 
fort  dtbiitmtntt 

D  E  B I  L I  T  A  T  ip  N.  f.  f.  AfKoivpar  laquelle 
on  devient  foible.  Detil$t^t$o'  11  ferait  une  in- 
fcnfible  dtMitmtiên  du  'corps  8t  de  ï'cfprit  àtne- 
fiire  que  l'on  vkîUk.  .^< 

D  £  B I  L I  T  £!■  f.f.  Foibl^ffe  DetiUuuDtMiti 
de  rtxji./ï^ilifé  de  jambes,  d'eftotaac  ,  8e  afts 
figuré  /  Dtbitiré  d'cfpnt';  pour  dire  ^  imbecil'* 
liftv  / 

D  £  bH  I T  £  R.  ▼<  aa.   Rendre  Mhk ,  aifbi- 

^l-^^Iit.^  ihthiiitArt.  Le  trop  de  kaure  débilite.  \a 

vue.    Les  bains  ,  le  vin  d*bUitent  lëSnerk  Les 


'Cohtfouv^ende^Ar*,  rajconteiUuoo.   Après   ^     tjopfrequenteskienécsW<k/irs»#unmaUde.Il 


plufieuA  dêbstitt  concdudonSf  on  demeura 
d'aceon|dï  k  paix.    ,  . 

i^tnmt9K&^UiM^*emfi(h(ntfMi 

•^:-.^^.  '  I  La  FoHT. 

P I B  A -éî ,  éù  ttrmes  de  Palais ,  font  da  écnto- 
^  _---_.__  r-^^^çjj^j^jjyi^ifc  cpiïtcftadon  qu'on 

dkn  tdsnpte.  kicArmufiript» 

muM  utUsntiff»**'  On  a  îappointè 


resquon 
fait'    • 


fe 


fiirjcsj 


PMrtith 


i  tbttair  dejebâtt  8c  de  iôtitene' 


lens,. 
5)n  dit  en  proverbe  -Entre  eux  k  debâtijoat 
]    dire  qu'on  ne  ptctM  point  d'mterée  aux  afiirc^ 

d'an^mi.  .       ,   ,  ,     . 

DEBAT*rRB/r.  «a.  f  edebss ,)* débattit , 

'    que  Je  debëtte  , 


mUmmm  exMdi^f,  Se >*A^/#r  des  caroffes.  :DEB  ATTRB/r.  «a.  fed* 
CA  fd^eft  fi  épiûflf  />>  «  a  de  k  pcke  à      f0f  **«««îj;  >  '^îï!''  ' 


cro'yoit  qu'an  fouvsnir  fi  (uneile  dtbiliterûitlc 
.  couraee  des  fioidats.    i^Hi^A  M  c.  jlfeikUr  cft 

bien  plas  uGtyque  jf^*^'f>^K^^^ 
b£  B  I L  L  E  R.  t.  aâ.  Detachc^k^chevaux  qui 

drent' les  banaux  ^r  ks  rivières.  Dij(f['/a'«rr.  Il 
.    y  a  plufirarsjpontakpaflèren  cette  naviganon  , 

i\  fMt  dehU^  kWtftiMÊKnt* 

D  E  B I  T-  f.  mleyciite  Clcile  .8c  f;equente  é'anà 
marchaivUre.    "ËMeilèt  mei  eitfm  'Oinditie,  dif- 
tr»aie.  C'eft  titf  grand  débit  ^  enrichh  les/ 
Marchands,  le  bote  ttutché  facilite  le  débit. 
La  noateaud  dW  étoffe  loi  dontie  dn  grand   ' 
débit.  Les  ÙOQH^ésfont  d'un  érand  débit  dana 

-    les  PtchTinces.  tes  livres  de  hagatelké^  fi>nt  d'un 
plnspromps  i^f^irqto  les  livres  fetlenx.      , 

D  l'i  I Y ,  k  dit  fignrémcnt  en  choyés  fpititMiIey« 


pkidcx.  Çmttitdt'  S  \  c'0  «a  haam  <]ui  parle  bien  >  il 


a  un 

bcjM 


k   f 


/ 


v: 


^ 


\ 


/  • 


r 


jt-^ 


\ 


A 


-**W*»L«|(^  '^<tir..'. 


/  .• 


■^ 


DEB. 


D  E  B. 


D  E  B. 


r.  > 


>■    . 


% 


S 


beau  <^ir  J^vfiM /«fttù  «M(i«/#f 4^'i«*^H'' 
DEBlTIR/i.  «a.  Ywânf  ftopup^wwm  8c 

On  lf«fl4Mlh^  ca  w  jour  de  foiie  ^j  ^'Q^  ne 

£mc  It^U  Iwftc  iqiw  ca  on  ÔMoii. 
Ce  nioK  vi«àt  «k  ^^.carU  pnn^écç  (îgai£ça- 

(iao  de  V«^(«r  ^oic  de  vendre  à  ctedit  >  S^  4*ù 

eft  k  vrti  moyen  de  faciliRCi  une  vente. 
D I B  i.T  I R ,  fîgnifie  wiffi ,  Exploitai  le  bois  danf 

une  forêt  i  c'cO-i-dire ,   ^fdredttiwiid'ouv^a* 

ge»  dc^QCc>deU  latte  tant^uaaèe  que  vo* 
ce  i  ichalas ,  mctrcin  à  futailles ,  contrelat- 
tçi ,  plapckes.  membrures ,  chevrons  ,  poteaux, 
■  A>lives  >  battani .  limons  d'cfcalicrs ,  gouttières, 
rais,  cordes ,  cotoeu,  £if^ots  &  chatboff .  Liftutm 
Variât   im  u[m^  dtftnhtn ,  fdtnUrt  >  dijfi' 

D  «BIT  IX  ,  chez  les  Anifans  fienifie  au(fi, 
^cicr  de  la  pien^e  pour  flirc  des  <ulei ,  ou  du 
carreau.  Coupper ,  refendre  ,  &  marquer  le  bois 
fuivant  les  lougueiurs  fie  largeurs  qu'ii,  doit 
SLrou.Lafules  vMriot  i»  MJMsftrrsdtftcârt.Uac 
Càc  à  dtfittr.  -^ 

On  dit  figurèmenc  ,  qu'un  homme  detitt  bien  ; 
pour  dire ,  qu'il  dit  bien  cequ'il  dit ,  qu'il  récite, 
qu'il  parle  agréablement ,  &  avec  facilité  i  qu'il 
a  un  grand  nombre  de  contes  ,&  d'hinioiccs.  Fs~ 
fil*  ,  (ommodè  ,'  coHtinnè  »  elegtinter  loqui  » 
qu'il  <^flir«  des  nouvelles  ,  wârrdre  rts  no-vas  i 
pour  dire  ,  qu'i  1  les  apprend ,  qu'il  les  puolle. 
ptiiftr  des  veritei.  Vtum  b<jiu.  Débiter  des 
*  meufonges.  F  Ifulus .,  'Mg»s  "vendert,  Dthuer 
de  beaux  feiuimeni.  tes  Philofophes  les  plus 
refolusnc  font  que  des  charlatans  qui  avalent  le 
poifon  un  peu  de  meilleure  g>icc  auc  les  au- 
tres ,  afin  de  mieux  dtbtttr  leurs  drogues.'  S. 

E  V  R. 

DEBITEUR,  f.  m.  Qui  ne  fc  dit  qu'en  cette 
phrafc  :  C'cft  un  dtUteur  de  nouvelles  ,  celui 
qui  a  de  coutume  de  dire  >  de  débiter  des  nou- 
Yelles.  Rtrum  nevMTHm  nsrrator  ,  nugiven' 
dus.  ,« 

D  E  B I  T  E  U  R  f.  m.  D  E  B 1 T  R  I  c  E.  f.f.  Hom- 
mt,  fenune  qui  doit.  Deltittr  tf>Kmirni-»liquo 
nomin*  obhgats.    Un  dtiiteur  duic  fatisfaire 

'  autant  qu'il  peut  fes  cteancicts.  Vous  m'ctes  ve- 
nu voir  ,  vous  m'avez  obligé  en  cent  rcncon- 
contres,  je  luis  vôtre  dstitcnr,  en  toutes  ma- 
nières. ♦       . 

D  £  B  I  T I  S  f.  m.  Terme  de  Chancelcric.  Ccft 
un  maniement  gênerai  ou  compuUoire  obtenu 
k  la  Chanciclctie  Royale  pour  contraindre  les 
débiteurs  par  faiiîe ,  vente  &  exploitation  de 
leurs  biens  ,  à  payer  ce  qu'ils  doivent  à  l'im- 
pétrant fclon  qu'ils  y  font  obligez.  On  fe  fcrvoit 

<  de  ces  lettres  ,  quand  l'obligacion  écoit  paiféc 
pair  d'autres  Notaires  que  de  Cour  Laye ,  par- 

'^cequc  c'etoit  uninftrumentqui  ne  pottoit  point 
.d'exécution  ni  d'hyppthcquc  i  &  quand  il  y 
avenir  appel  interjette  Ac  telles  exécutions  ,  il 
xelTortiUoit  à  la  Cour  du  Parlement ,  Se  non  par 
devant  le  Juge  Royal.  Ces  lettres 'font  mainte- 
nant hors  d'ufagc.    '.    . 

D  E  B  L  A  Y.  f.  m.  Terme  populaire  qui  (îgnifie. 
Dégagement ,  detfaite  d'une  perfonnc ,  ou  d'une 
choie  qui  importuDo-r-qui  dft  à  charge.  Expe'^ 
dnt  ft  ffliiittr  ab  étti'jmû.  C'eft  an  beau  de- 
bUy.  , 
D  s  B  t  AY  ,  c'cA  auflî  le  trartfport  des  terres 
qu'on  eft  obligé  de  remuer  pour  la  conftruâion 
des  murailles  de  revêtement  d'un  rampatt ,  ou 
d'une  turaiTe.  Têtr^rum  dtf*ruti9  ,  fxfâr- 
tatio. 

DEBLAYER,  v.aa.  Dcffiûre  d'un  impor- 
tun ,  d'une  cholê  qui  ,cft  onéreuse ,  iocofiyno- 
de.  h^fedir$f$  MkMiqttOtéb  sliqus  rt.  Ce  Mar- 
cjba^d  forain  xn'a  ifbUyi  de  cette  méchante 
marchandifc ,  de  ce  garde-boutique.  Ce  iitoc  cft 
bas.  |1  s'eft  dit  otiginaijreroenrqcs  Marchands 
de  blé  qw  s'ctoicnt  dc&its  du  Mé  qui  occu- 
poit  4c  cmbatralToit  ,lous  .greoierB  :  &  on  a 
dit  autrefois  àKbluffrtim^^lt^  pour  figni- 
4ier  mijfntmr  un  cbamp>  en  coup|)er  &  ôtcr 
le  }BlàiJift^9fCotnm:  ou  a  dit  tmbUtffr  & 
ë^^Jftt  vi0  ^prre  ;  ^pu/  dire ,  l'earemçncc?  en 
^léi  i^f^t^in  ft9^i  Mf)i  ,  le  blé  pendant  par 
les  rjtgpçi»  CfAf^^  W  «o  pluficurs  Cou- 
/ùmcs ,  qui  Mof  fpC  ^.tr  »  ou  dfblter. 

Çeni^ot  vient  de  bl^f^jfrf»  ou  dciUV/W*  ,qu'on 
a  dit.cn.U  Vlfç  ^LaxiMic  j>qur  lignifier  yntnffon- 
Kfr  dfi  bifds. 

D£BO£rT£M£l^T^.iÇiD.llfcdit4'uAos 


^i  eft  hoii  de  Gi  pUcc.  C'eft  là  même  cho(è 

Sue  dîAocatioQ  Offis  dtftdifthtdtfulfio. 
BO  EfTE  R.  v«  âa.  Difloquer  un  oi .  le 
faire  (brtir  de  (à  boiicc  MtuieiU,  Ofiftdii/MS 

'WrVir»»  •-■'••.' 

DiRoifTil^,  fedic  mf&  àe$  pièces  de  bpis 
aflcroblées  qui  font  (bities  de  leurs  mortoilcs. 
.C*mfdg*m  MUausm  »  ieagmtnt$um  di^olvirt* 
Cetcç  boidutc  de  tableau  cil  dibt'etéf, 

D  «  a  o  I T  i',  i'  I.  part.  &  ad j.Oi  motutHftd$  fus. 

DEBOIRE,  f.  m.  Mauvais  goût  qui  lefte  en 

_,.  la  bouche  après  avoir  beu  quelque  liqueur  cor- 
rompue;,  ou  dkfiigréable.  lngr»tM$f*f9r,  Ufe 
dit  aufli  de  la  qualité  ou  de  la  fa  veut  même  qui 
caufe  ce  mauvais  go&t.  Ce  vin  a  un  dibtirt  af- 
freux. Bon; 

D I B  o  I R I  >  fe  dit  purement  en  Morak  ,  du 
deplaifir,derchagrinsqiu  reftent  après  qu'une 
affaire  a  eu  un  mauvais  fuocés  ,  ou  après 
qu'on  a  ceçu  quelques  mauvais  traittcmcns. 
M»ltfiU.  Les  Courtilâns  Ibnt  Ibuvênt  iiijets  à 
avoir  de  fâcheux  deboirtt  i  cflu^er.  C'eft  un  fu- 
rieux i/«^ir«  que.de  (è  voir  préférer  ùu  fat  in- 
folenC.  S.  E  V  R. 

D  E  B  O  N  b  E  R.  v.  a£t.  ac  ny-Lâchcr.  ou  ôter  la 
bonde  d'un  étang.  SublMê  objtûéuub  Mquam 
emitttrt.  Quand  on  veut  pécher  un  éiang  ,  il 
fauc  k  dtbottdir  te  lâcher  la  bonde ,  afin  de  le 
mettre  en  cours ,  &  de  laiilcr  écouler  les  eaux. 
Avec  le  pronom  perfonncl ,  il  (t  dit  en  parlant 
des  eaux  qui  s'épandeni  avec  violence  par  les 
ouvertures  qu'elles  trouvent.  E^Mcrr ,  diffiuerf 
•ffundu  Cette  chaufléc  eft  rompuV  ,lcs  eaux 
(e  dtbtndemt  dans  les  prairies.  Q\iand  Icséclu- 
fes  &  les digu<;s de  Hollande  font  rompues,  la 
mec  fe  dibondt  dans  les  campagnes. 

D  B  B  o  H  o  B  R,  fe  dit  auifi  des  humeurs  qui  fdnt 

dans  le  cqif^.Effiutre,  tfundi.diffHndi.Qowd 

la  bilefe  dtbondtt  elle  fait  de  grands  ravages. 

■  Quand  le  ventre  (t  dtbândg  8c  fe  décharge ,  le 

corps  en  eft  fort  foulage.  Ses  yeux  fe  dtbon" 

.  derent  en  larmes.  On  di|  aulfi  ,  que  le  peuple 
(ê  débonde ,  quand  il  fort  en  foule  &  en  conhi- 
fion  hors  de  là  ville  ,  ou  en  quelques  autres 
lieux. 

D 1  B  o  i«  D  B  R ,  fe  dit  figurément  en  cKofes  mo- 
rale.*. Sa  colcfe  s'eft  debonàèe  en  injures  ,  en 
invectives»  In  médeiiBH,  cenvici»  er$unpef*.Ua 
Poète  retiflit  bien  ,  quand  fa  veine  &  fa  verve 
fe  debtttdemt.  Après  s'être  tû  longtemps,  en:- 
fin  il  le  debond*  8c  (e  déchargea  le  cœur. 

DEBONDOnNEMENT.  (]  m.  L'adion 
de  dcbondonner.  P  o  m  s  y.  Solutio ,  tfèriuU 
dttrtiSio.     ■      ,     . 

DEBOnNDCTNNER.v.aa.  Oter  k  bon- 
don.  SUHmdcUô  opercnlum  detr»here.  On  a 
trop  tôt  bondonné  ces  mnids ,  il  les  faut  dcbon- 
donner,  les  lailTec  </(^0ni/o»ii«:^  durant  quel- 
que temps. 

DEBOnNAIRE.  adj.  m.  4c  f.  DdiUx  ^  gra- 
cieux ,  dément.  Mitit ,  lenit,  humunui.  Louïs 
le  Débonnaire ,  ou  le  Pieux  ,  Roi  de  France  , 
étoit  fils  de  Charlemagnc.  St.  Louïs  étoit  un 
Prince  débonnaire.  Un  homme  «/r^onnViirr  eft 
un  homme  facile  ,  foible,  &  bon  jufqu'à  l'ex- 
cès. M.  Es  p.  Il  n'eft  plus  gnerc^  en  ufage  en 
bonne  part ,  fuivant  ce  qu'a  dit  Balfac  :  Ils  ont 
nommé -le  débonnaire  ,  celui  qu'ils  n'ont  ofc 
noifimer  le  fot.  En  parlant  de  cette  vtrtu  que 
j..  C  H  R  i  s  T  a  canoni(èe  ,  &  qui  va  à  fouirrir 
&  à  pardonner  les  plus  grands  outrages ,  on 
peut  dire.  Les  vrais  Chrétiens  font  débonnaires. 
Hon  de  \i  je  ne  vpudrois  pas  m'en  ferVir  ;  & 
anjourd'huy  un  viuge  debtnnaire  fiÇ^nifie,  une 
phyfionomie  niailc.  Du  temps  de  Montagne  il 
fignifioit  quelque  chofe  de  doux  &  d'humain. 
Ily  a  ,  dit-il  ,qtielque  art  à  diftini;uer  les  vi- 
fages  débonnaires ,  d'avec  les  niais.  B  o  u  h. 
Quand  oo  appelle  quelqu'un  débonnaire ,  on  ne 
fçait  fi  e'cft  pour  le  loiicr ,  ou  jxKir  le  blâmer. 
M.  Es  P.  La  mollefte  àes  perfonncs  débonnai- 
res fait  leur  debonnaireté.  I  o.  Pafquier  après 
Henri  £tiennedit  que  ce  mot  eft  compote  de 
ces  trois  mots,  de  bon  airt.Mùi  Menage,â  cau- 
fe oue  cette  fignification  eft  trop  éloignée,  tient 
qu'il  vient  dt  bon^s  &  boparins. 

DEB  O  n  N  A  î  R  E  M  EN  T.  adv.  D'une  ma- 
uiere  dcbonnaire.  Bfnigne ,  tlefffnnef.  Un  vic- 
torieux eft  ({ien  Joiiabk,  lorfqu'il  traittc  (es  tn- 
ntm\idelfonn»îrtment ,  qu'il  ^eur  pard«mc. 

D£BOt>NA;R£T£  Ç  fQttaiit|é  de  celui 
oui  eft  d'humeur  dçbonnaite.  ClxwHHtUf  «mh- 
futtiHi»  f  bfm^nitàtt  }Jk  flfbHtmiijtté  ficd  tnen 


k  un  Piince.  l\  vaut  mieux  dire  k  dbuceui , 
ou  la  clémence  ,  (jnc  k  d^bemnairoti  i  cat  iorf« 
que  ^  deb¥»Baireti  n'eft  pas  une  vertu  dif 
ChriftiJMÙftve ,  elk  Çc  prenâ  d'ordinaire  pour 
un  manque  de  vigueur ,  4c  de  courage.  B  o  u  h. 
Dans  Iç  monde  on  fe  moque  de  la  debomnaireté, 
&  de  U  (btte  patience  de  ceox  qui  ièr  laift'ent 
opprimer  (ans  refiftancc.  S.  Hy  A>'iAdeb.em- 
naireté  a  quelque  cbofc  de  vil  &  de  mépri- 
iàble.    M.  £  s  P.    L'amour  eft    dtbomnatrt, 

B  B  N  s. 

D  £  B  O  R  D.  f.  m.  Ce  qui  fer(  ou  qui  paflê  au 
deU  du  bord.  ProjcffnrM  ,  emtntnttét.  On  le 
dit  en  termes  de  monnoycs  de  cette  (àilhe  qui  eft 
hors  les  bords  des  flans  des  mooooycs  ^  qui  eft 
au  delà  du  cordon  de  la  légende. 

D  B  a  o  R  p.  Ce  mot  fe  dit  aulfi  par  les  Médecins 
pour.  Débordement.  Profufior  humerumcere- 
brnm  inundantium  effittentia.  Dibordûeçer- 
veau.  I><^^Wde  bile.  UaNBT.  ' 

D  E  B  O  R  D  E  M  E  N  T.  f.  m.  Inondation  des 
rivières  qui  forcent  hois  de  leur  ht.  Inundatio, 
exundatio  ,  alluviet.  Les  Anciens  fe  font  vai- 
nement tourmentez  à  trouvei!^  les  caufes  du  dé- 
bordtment  du  Nil,  quoy  qu'il  fût  aile  de  les 
trouver ,  comme  on  a  fait  depuis. 

Dbboroembnt,  fignific  encore  une  imption, 
une  inondation  de  peuples  qui  viennent  avec  des 
armée»  nombreufcs  ravager  les  Provinces,  /r- 
-tuftio.  L'Empire  Romain  n'anà  fouccnir  le  «//-. 
bordemcHt  des  nations  du  Nen^  itcs  Gots ,  des 
Vandales,  &c. 

DEBORDSMBNT.âdit  Bulfi  figurémciit  pour,, 
Epanchement ,  eflfuOîon.  Ejfv/î . ,  tffluenna.  Je 
ferois  au  dcfcfpoir  d'ayoir  perdu  tant  de  paro-  . 
les  paflîonnées  que  fclr.de  St,  Cyr^n  appclloit 
des  elFufllions  de  coeur ,  &  des  débafdemem  d'à- 
mitil.  B^AL2.  L'AneIcterre  fe  voit  inoiidce 
par  \e  débordement  emQy3\Àt  de  mille  (ce- 
tes  bi(àrres,  B  o  s  s.  St^^tom  toUuvies  ,  effli^ 
vium, 

Q  B  B  o  R  o.B  M  ^  M  T ,  fc  dit  aufli  des  humeurs  qui 
fe  dégorgent.  Effluvium  ,  tfufio.  Le  déborde- 
xvi»/ de  la  bile  caufe  Ja  jauni(Te« 

Débordement  ,  fignifit  figurément , ^Dé- 
bauche ,  déreglemeiK,  diirolUiioa  en  paroles, 
en  actions.  Vivendi  Itcentin ,  trorum  lictnti»  , 
corrnpteUi,  Cette  fille  efb^  grand  déborde^ 
.ment,  l^ débordement  d'ilfÊÊ^uts  iy oit  befoin 
d'une  forte  digue.  P  a  t  rITiI ne  peut  ignorer 
ce  débordement  hon:cux.  M  A  u  c  R  o  i  x.,L'Or- 
donnancca  rclcvcdu  tombeau  l'autorité  pater- 
nelle enlèvelié  fous  les  vices,  8c  les  débordt- 
mens  du  ^éclc:  L  B  M  a  i  T.  * 

DEBORDER.v.aa.  Oter  le»  bÔrds  d'un  cha- 
peau ,  d'un'manteau ,  d'un  habit,  d'une  juppc. 
Limbum  toUere. 

D  E  B  o  R  D  B  R.  V.  n.  Pafler  par  d^ifus  les  bords , 
il  le  dit  des  eaux  qui  forrent  de  leur  lit ,  qui 

.  s'enfient ,  qui  fe  grollillènt  trop ,  6e  qui  s'écou- 
lent. La  fonte  des  neiges  fait  déborder.les  i^ivic- 
res  ,  fait  que  les  étangs  fe^f^orW*»r.  La  met  a 
beau  Ce  remplir  de  fleuves,  die  ne  fe  dtbprde 
point.  M  A  u  c  R  o  i  X. 

Debordïr,  fendit  aulfi  des  choies  qui  a'van- 
ccnt  au  delà  d'une  autres  Eminere^ frominere: 
Il  faut  rogner  cette  doublure  ,  elle  déborde 

.  d'un  grand dôigr.  Lcs'p.tiVcmens,  les  paftcpoils 
débordent  au  delà  des  coutures.  Cette  maifô.i 
déborde  dans  la  ruif,  Le  cordon  déborde. tout 
le  long  d'un  bâtiment. 

Déborder,  Ce  dit  encore  des  humeurs  du 
corps ,  quà/id  elles  font  en  relie  abondance  qu'el- 
les ne  peuvent  être  contenuifs  dans  les  vailTeaux. 
Ejfluere ,  efnndi ,  diffundi.  Quand  la  bik  fe 
déborde  ,  elle  fait  de  grands  ravages. 

DsBoRpER.  Terme  de  Plombier,  C  eft ,  Cou- 

J>er  les  deux  c6tcz  des  tables  de'plq^b  avec 
es    planes.   Refecaro.   Déborder  ks  ublei  de 
plomb. 
Db  BORDER,  en  termes  de  Marine,  fedft  ^un 
vaiftcau  qui  fe  dégage  du  bo^  d'un  antre  qui 
rav9it  alKordéj  le  qui  y  étoiflutaché  par  un 

grapin  9^  ai^trei  acoar^jcs ,  ou^i  fe  détache 
'un  brûlot,  pour  fe  fauver  de iinfulte dcl'a- 
bordage.  Exfed/r* ,  expiicnre ,  dijfotvere. 
P ^  Bp  R  0 1 R ,  (e  dit  figurèrent  en  Morale  def 
palÇon^  yicieufrs  & 'exceflives.  EjfrtenMtsm, 
diffoUrt*m ,  inttmperantem  vitam  ^Iffti  lietn- 
tins ,  Uberiiis  vivere.  Néron  fur  la  fin  ck  lôii 
Empire  fe  debordf  en  toutes  fottes  tfe  yjictt.  Cet 
hoihme  eft  prompt  &  Ce  déborde  en  injures.  Sa 
cruauté  ft  dfbfdM  fur  toitfes  ùntts  d'âgés. 
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;  Vaug.  ^«  y«f«ri«r  co paroict  ùnpurei ,  flç 
liceacieu^    Maucaoix.  ErMmfttf  m  êh- 

'  DiBORoiK,  ^gnific  encore ,  Se  xépandie ,  ve- 
, ,  nie  ea  foule.  Ctmturrtfê  tirriémfèrt.  Les  lutiont 
barbares  ont  Wt^i^'daiu  couca  Ici  Pioyinccs 
'  <fe  r£mpiic  Ronvûn.      >  :  à      .    -, 

Xti  Asiumrs  i^irimdt  fiels  deboidcr  df  tput 
'  ttmft,   .  Bon. 

D I  ■  o  ft  o  b',  b'i.  pan.  ''paC  &  adj.  Exh/mUih  » 
êffiiJms,digMjiis, 

On  appelle  une  perfonne  dthtriiê ,  qui  eft.  dete- 
.  glce ,  dilTolttè  tant  en  fcs  paroles  qu'en  fes  ac- 

'  ^ota.ftm^iùis  dtditHs,frditHi mtribms Aimt~ 
ne  une  vie  dikordit. 

D  £  B  O  R  D  O I  R.  r.  m.  Outil iond(êiTanc  au 
Plombiers. 

D  £B  O  S  S  £  R.  V.  aa.  Terme  de  Marine.  On 
die  dih»Jftrle  cable  { c'eft-à-dire  ,  detaaàiret  la 
boife  qui  tici«  le  cable. 

D  E  B  O  T  T  E  R. \j  jd.  Oter  îcs  boites  de  quel- 
qu'un. Oerttts  dUitmi  d»tr»htrt.  Le  valet  de 
chambre  eft  celui  qui  V«^«rr«  fon  maitre.  Se 
dêbêttêf.,  c'cft.  Tirer  (es  bottes  avec  un  tire- 
botte.  Oêrpus  txutrt, 

Dbbott/^,  iï'.  parc.  pafT.  &.adj.  Stlmtm 
ocrii$.'/ 

DEB  OU  C  H  E  R.  V.  z€t,  Ottv  ce  qui  bouche , 

■'  deeoinbrer.  Reeludtr*  »  afmrt.  Oa^MboM- 
«M  ces  bouteilles ,  le  vin  eftgâté.  On  a  dtbtu-' 

-  «W  les  é^oùts  qui  étoient  engombrez..  On  a 

'    dtbtuché  les  padages  de  cette  ville  invchic.  Il  a 
/•      le  venire.dur , il  le £iUC dthuehtrfis desrcme- 
des  laxatifs.  x. 

DbbouchB^,  t'i.part.  &adj.  jifmm, 

oD  EB  O  U  C  L  ERl  v.  ad  Oter  les  boucles  q\ii 
font  \  la  nature  d'une  cavale.  Equstn  dtffilu»-  ^ 
Un,  Il  faut  dtboHeltr  cette  cavale.  . 

Dbbouclbr.,  fîgnifie  aiilli ,  Défaire  quelques 
boucles  de  cheveux.  Cirrot  Jijfolver*.  Dtbou- 

•  cltr  une  perruque.  Cette  perruque  s'eft  toute 
dtb»uclét. 
-DEBOUILLI  R.v.  aft.Terme  de  Teinturier. 
Ceft ,  Eprouver  la  b«nté  ou  la  faullcté  d'une 
teinture.  Tin^é ,  infcSia,  probétretexperiri.  On 
fait  bouillir  des  échantillotis  d'éto^  demie- 
heure  dans  des  eaux  fures  avec  un  poids  ét^al 
d'alun  8çdc  tartre,  ou  de  là  von,  ou  du  jus  de 
citron  (  8c  alors  les  couleurs  fe  changent.  Par 
exemple ,  i'ccliantiiion  noir  qui  aura  été  gué' 
de  deviendra  Bleuâtre  tirant  fur  le  verdbrun. 
S'il  a  été  gucdé  &  garance ,  il  deviendra,  mini- 

'  me.  Et  celui  nui  n'aura  été  ni  guédéjui  ga- 
laocé,  ne  verc^'ra  point ,  mais  deviendra  d'une 
cbuléiîf^entre  jaune  8c  fauve.  ,On  volt  aurti  pir 
ïedebêuillif  fi  les  éroflfcs  ont  été  bien  cngallées 
&  noircies.  Ori  fait  audî^e^aii/fr  un  échantil- 
lon de  la  couleur  matrice  qui  fe  garde  au  Bu- 
reau ,quia?éré  teinte  dans  les  règles,  pour  en 
juger  par  la  comparailbn  des  .uns  aux  autres. 
Le  bleu  ne  manqua  jamais  dans  le  dtboMilli ,  d 
KÎn  teinture  en  efl  bonne.  On  fait  àes  demi-df#-> 
^omtlh  8c  des  ouarts  de  dtbo(tillis, ,  en  mettanc 
moins  pefant  d'alun  8c  de  tartre ,  ou  en  les  fai- 
ûnc  bouillir  moins  de  temps.  La  manière  défai- 
re Icdibinilli  cfï  amplement  décrite  dans  les 
Sututs  des  Teinturiers, de  l'année  1(^9. 

D  B  B  o  n  I L 1 1,'  11,  part.  palT.  8c  adj.  Qn  dit  auT- 
fi  anfuba.  Un</«^0Mi///.  \ 

D  E  B  O  U  QU  E  R.  v.  n.  Terme  de  Mer.  Ceft, 
Sorti^de^  bouches  ou  des  canaux  qui  font  encré 
deaxi{Ie»,ou  entre  .une Ifle  &  la^érre  ferme. 
V ù àir »  Exptd$r0fi,exe«dtr0. 

DEBOUQ^EMENT.  Cm. Adion  dede- 
bouquen  Egr*Jfntt  txitm.  Sotxiedcs  bouches  , 
ou  canaux  qui  feparent  les  Ifles.       -.  '  •  '  f 

DEBOURSER.  Voyez  DisbAurbbr. 

DEBOURRER,  v.  ad.  au  proore^  fignifie  , 
Oter  U  laboarre,  Fêêntntum  ex  rphippio  ditr»' 
herêf  exiintrê  ,  tnais  il  o'eft  -gueres  en  u(àge 
qu'au  figuré,  8c  fignifie.  Apprendre  à  vivre  \ 
quelqu'un,  le  façonner  dans  le  monde,  l'avan- 
cer dans  l'étude.  Aliqmém  trudln ,  inftitntfé , 
f0rp»tiftXkt  homme  étoit  fbrtgrofuerqoand 
4  vint  à  Paril .  mais  il  s'cfk  bien  dtbêmrr*  à  la 
Cour.  Cet  écolier  s'ell  déjik  dtbturti ,  <c  com- 
mence ^parler  Latin.  Lafrequenudondiibeaa 
mcMide  W<^0iirr«  bien  les  Provinciaux.  '  'i^     : 

DtBoaRiii,  'Bi.farc.Acad}. ErMi<Mr>'pii^«-; 
iitm.  '     '   ■      '      .  ^.  •■     ' 

D  E  B  OU  R  S  £M  E  N  T.f.  m.  P^junsnc  qa'oa 


fait  des  deoiersqii'on  tire  de  la  bour^  Ftoh- 
m$â  dimumtrmuQ.  Le  tembourièmeot  des  frais 
n'égahs  jamais  ceux  du  dibêHftimnt ,  o^  ce 
qu  gio  a  dcbourft. 

D  £BO  UR  S  E  l(.  v.  aa  Tirer  de  l'argent  de 

fa  bouxiiè  pour  faire  quelque  dtpenfc.  Ptcu- 

tÙMin  à  mfirfmbio  fumtrê  ,  difromtr».  Il  a  de- 

.  bourjé  cane  xi  argent  poui;  les  affaires  de  fon 

maître. 

DiBOURSgf,i'i.  part. paff. &  adj. (Se  quelque- 
fois fubil.  Deprompté  è  m^rÇupt»  p$cHm»,   l\ 
,  faut  rendre  l'argent  dibourfé  par  nôtre  Ordre'. 
On  ne  peut  tien  rlibattre  fur  le  dibourje*  Il  lui 
faut  allouer  ion  dsbpurfé. 

D  E  B  O  U  T.  adv.  P'unc  manière  droite ,  fur  les 
pieds, à  plomb.  Stênt.  Les  Juifs  ctoicnt  obli- 
,gcz  de.  manger  l'Agneau  Palcal  tout  debout. 
Quand  vous  priez,  ne  faites  pas  comme  les  hy- 
pocrites, qui  aHcdtuit  de  prier  en  ic  taunt  df 
bout  dans  les  Synagogues.  PoRx-R.  On  a  dit 
qu'il  falloic  qu'Un  Empereur  ipouiikc  dthttti 
c'efk-à-dire ,  qu'il  fùc  toujours  âdif ,  8i  vj^- 
lant.  Il  faut  être  dibont ,  8c  tête  nul'  devant 
ceux  à  qui  on  doit  du  refpcâ.  Le  bois  qui  eft 
deboMt  dans  les  forées,  c'eit  celui  qui  n'eit  point 
abattu.  On  dit  auflli,  ^ue^u  bétail  p«ifc  debout 

il  dans  une.  ville; pour  dire,  qu'il  n'y  couche  point, 
.  (^u'il  n'y^eft  point  vendu  ,  8c  qu'il  ne  doit  point 
les  droits  d'entrées  .    <f.  |   '    •"    , 

D  B  ?  o  u  T,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  ût  font  point 
couchez.  St»re.  Cet  homme  a  été  loo^  temps 
aliué,mais  maintenant  il  cil  deb^iet,  ùs  fbi- 
dats  d'Alexandre  couchent  fur  la  terre,  &  ja- 
mais le  jour  ne  les  trouve  que  debout.  Va  u  g. 
On  dit  au/fi  d'un  homme  foif  air6npi,qu?ll  ^ft 
tout  debout.  Quand  on  éveille  quclqu'uh  ?ia 
hâte ,  on  lui  crie ,  Debout,  dobiut  *  fus  debout , 
ileft  grand  jour. 

D  B  B  o  u  T .  le  dit'de^  bâtimens  anciens  qui  fùb- 
fident  encore.  Le  CoUifée  efl  encore  debout , 
quoyquc  Rome  ait  été  f'ept  fois  ptifc  par  la 
Barbares  ou  les  étrangers.  La  mutaille  de  la 

.  ville  étoit  encore  debout,  A  a  l  a  n  c. 

D  SB  o  u T  ,  fè  dit  aiifU  des  gens  qui  ont  refifté 
aux  alfauts  de  la  fonune.  Ce  Marchand  malgré 
les  pertes  qu'il  a  faites  cA  encore  debout. 

D  B  B  o  u  T,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Oncft;  plus  couché  que  «/«^om/j  pour  di- 
re, que  la  viecft  bien  plus  courte  que  l 'éterni- 
té. On  dit  qu'un  homme  ne  fçauroie  tomber 
que  debout, ciaznd  il  eft  lellemenc  appuyé  de 

.  parensÀc d'amis, que  quelque  malheur  qui^i 
arrive,  il  a.  toujours  des  relfources.  On  appel- 
le aufli  deSkontes  à  dormir  debout,  des  contes 
fabuleux  ^  ennuyeux  avec  lefquels  otC  am'ufe 
&  on  endort  les  enfans.  ,On  die  pareillement  à 
ceux  qui  font  de  vaincs  promcfl'cs  aul'qurlles  on 
n'ajoute  pas  foi ,  ou  qui  font  de  vains  laifonnir^ 
mens  qui  ne  pcrfuadent  point ,  ^ue  ce  font  des 
contes  à  doimir  debout. 

D  s  BOUT,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  ani- 
maux qu'on  reprefente  tout  droits  &  pofèz  fur 
les  pieds  de  derrière.'  Ereâus.Oa  voit  des  Ecus 
ou  il  y  a  des  ours,  des  écurieux ,  des  boucs ,  &:c. 
qui  font  debfut ,  ou  peints  de  cette  forte. 

DEBOUTER.  V.  arft.  Terme  de  Palais.  Re^ 
jetterla  reouétë^  la  donande  qu'on  fait  en  Ju- 
l>ice.  ^ASorem  uBionefu»  fubntovere.  Ce  chi- 
caneur a  été  débouté  \>3it  .^rrét  de  toutes  fcs  pré- 
tentions.' l^  formule  de  prononcer  eft  telle  : 
La  Cour  a  débouté  8c  déboute  le  demandeur  de 
ià  detiunde,  de  l'entérinement  de  fes  lettres ,  ^, 
l'a  condamné  aux  dépens. 

D  I  B  o  u  T  e',  e'b.  part.  8c  adj. 

On  appelle  un  débouté  de  dclrctifes ,  un  jugement 
qui  le  donnoic  avant  la  dernière  Ordonnance, 
par  lequel  undcfiR;ndeur  écoit  débouté  de  don- 
ner deisdeffcnfes,  faute  de  les  avoir  donné  en 
temps  8c  lieu  :  8c  le  demandeur  étoic  reçu  l  vé- 
rifier ÙL  demande  unt  par  titres ,  que  par  te- 
moitts.F^ultdteô» copiu omhi  tuendâ, defenfio^ 
nis  multutut.  On  dit  aufli  1  débouter  quelqu'un 
de  fcs  efperahces  dé  fêt  prétentions,  jiliquem 
de  fpeJUM  dejicere, 

D  E  ^  U  T  O  N  N  E  R.  T.  nà.  Faire  fortir  les 
boutons  de  leurs  ganfès ,  ou  boutonnières.  Jlf- 
triBum  globuUt  thorscem  luxure. 

DiBouTONNB.  l's. part.  pafT  &adj.'Qu[  a 
le  pourpoinc  Oavecti  Thorux  globults  laxututi 
'^efit  olobutti  UieiUMAle^tMlCeint  de  par 
rourcdaosune  compagnie to&tif^«Mr0iiii/. 

On  dit  proverbialement^  Rire  à  ventre  dtboettou- 
tU  h  pottf  dite.  Rire  3c  couec  fà Jorce.  Rabelais 


DEB. 


poitt  fe  moquer  de  cette  phrafe  j  ajoûtf  :  Car 
'  autrefois  on  (c  boutounou  k  ventre. 

D^BRAILLEK.  Voyez  Dbsbk ai^ xim 

D£  BREDOUILLER,   v.  a^.   Terme  de 
Joueurs  de    Triquctrac.  Oict   la  bicdouiilc. 
Quand  00  g4gnc  quelques  points  aptes  celui 
qui  avoii  marqué  bredouille ,  on  le  fait  dtbre-  < 
domiler  ,  on  lui  fait  otc^  la  marque  de  la  brc- 

.  douille.    On  le  dit  pat  octcufioii  a  toutes  lottes 

-  de  jeux  ,  ou  en  d'aucics  occafioos  y  quand  On 
commence  jk  gaener ,  ou^  faire  quelque  cho- 
fc  à  fon  tour  pour  la  premifrre  fois.  Cette  fem- 
me cA  revenue  du  bal  fans  dtbredouillerj  c'dl- 
à-dire,  qu'die  n'a  point  danft. 

D  £  B  R  i  D  £  R.  V.  ^.  Oicr  la  bride  d'un  che- 
val. Equo  frenot  detTitHiri.  ^  Débrtde:i^   mon 
cheval ,  je  ne  veux  plus  ibttir.  Ce  chcvii  s'eft( 
débridé  tout  fcul.  Nous  avoùs  fait  dix  licuëB 
fanS  </r^rt^<rr,  tout  d'une  rraitce. 

D  s  B  R  1  o  ■  R ,  fc  du  hgurcmefic  en  parlaue  de 
plulieurs  travaux  qu'on  fait  fans  dilcontinua- 
tion.-  Ces  manœuvres  ont  travaillé  coutinuellc,- 

^  mcDt  8ciM%  débrider.  Contitieàter,0jlidue,jinê 
ulluintermijjione.  11  clt  bas.  . 

DiB.Rix>CR,Iè  dit  populairen|cnc  de  plufieurs 
choies  qu'on  fait  à  la  hatc.  Deptoptrmre.  Qucl- 
que  bon  repas  qu'on  fcrve  à, tics  goinfres"^  ils 
1  ont  bientôt  débridé:  Rabelai^  appelle  Irrctc 
Jean  Un  ,  bon  debrideur  de  Matines. 

D  ■  B  R  I  o  b',  £b.^  part.  pafT.  3c  adj.  il  a  la  figni- 
cation  de  Ion  vcibccn  latin  comme  en  Iran* 
çois. 

D  t  BR  I  D  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aûion  de  débri- 
der. P  o  M  s  y .  Frtnt  folutto. 

D  £  BR  I  S.  1:  m;  Reftcs ,  ruine  d'édifices.  Rui- 
n0,ruder0,  roliquit.  On  voit  en|Corc  en  Onenc 
les  débris,  les  pitoyables  reiks  des  villes  de  1  an> 
ciquité.  Il  y  a.  eu  un  gtandWf^rn  à  Ragufc  par 
un  tremblement  de  terre.  Ce  font  là  les  triitct 
debrit  de  la  guerre  civile.  Chercher  Rome  eu 

^  ces  vaftes  débris.  Main. 

Dbbr  1  s.  Ce  dit  plus  particulieretnent  des  vaif- 
fcaux  qui  petiUtrït  fiir  la  tuer.  IruQ»  ,luctru 
nuvis  ,frg0lA»avis  reliquié,  lln'alauvé  que 
peu  de  chbfe  dû  débris  de  fon  naufrage.  La  mec 
jettafurics  bords  plufieurs  picces^du  <^c^rif  de 
ces  vajflcaux. 

D  ■  B  R I  s ,  fe  dit  figurémcm  en  chofês  morales. 
,  Re/iquié,  trifies  ruiné.  Il  a  fauve  beaucoup  de 
bons  efïccs  du  débris  de  là  fortune.  Il  a  rallié  le 
débris  de  fon  ainiéci  pour  tenter  encore  une 
fois  le  combat.  Si  vous  vous  élevez  fur  les  rui- 
nes d'auttui ,  un.plus  puilfani  que  vous  s'élèvera 
a  fon  tour  fur  les  dtbrts  de  vôtre  grandeur^ 
Flich.  Il  avoit  recueilli  trois  cens  écu«  d'oc 
du  débris  de Ton  patrimoine.lD.LesMillenaircs  fc 
figurent  que  Dieu  tirera  d^s  débris  du  monde 
un  plus  bel  édifice  ,&  une  conftîtution  d^  tou- 
tes chofes  plus  hciueulc,  &  moins  fragile.  St. 
EvK.  Lors  méme'que  la  pudcuf  cft  vainftâ^'on 
aime  encore  à  en  voir  les  rcfles ,  &  les  dtbrts^ 

D  s  «  R  X  s^  fe  dit  aulTi  de  ce  qui  fc  CftlTe '&  fe  bti-! 
fè'^en  une  maifon  ,  où  il  aborde  beaucoup  de 
monde.  FruBurà  ,  ruptio,  detrtmentum.  Il  faut 
qu'un  Hôtelier  faiic  état  d^  telle  femme  cous 
les  anspour  le  débris  qui  ^  fait  en  fa  maifon. 
En  plufieurs  lieux  on  faic'^ayer  tant  pont  le 
lUbris  des  maifoiis  où  on  loge.  Quartd le  Roi . 
lo^e  quelque  part,  il  fait  payer  tant  pour  lerfi- 
bris,  .     ^  '- 

D  E  B  ROU 1 L  L  E  M  E  N  T.  n  m.  Aûîon  par 
laquelle  onçleméle,  ou  débrouille  une  chofe  em- 
brouillée. Explicutio.  Le  debrouillement  du 
chaos.  Il  n'y  avoit  que  cet  Intendant  qui<fûc 
capable  du  ^(^r0tfi//<iR«iir  desa&iresde  cette 
maifon.  "^ 

DEBROUILLER. v.«a:  Debaraffer  ; ôtct 

'  là  confufion",  mettre  lefchofes  en  ordre.  Expli' 
cure,  expedire.  )'ay  debrouill^ous  mes  liyrci, 
mes  papiers.  Un*  habile  Rapporteur  fçait  bien 
débrouiller  unéa^re  ,b  mettre  en  fon  jour. 
Les  Scaligers ,  Lipfès ,  Caûubons  fleauirci  Cri- 
tiques du  dernier  fiedc  onc  fort  débrouillé  Ict 
fciencés.       \  ' 

D  I  BR  o  a  I  L.L\B  ft,  figpifie  anf!i ,  Appercevoir , 

commencer  ï  voir  dair.  J'ay  k  la  fin  dibrouil" 

lé  çetce  itungne^  j'ay  quelque  idéeconfufe  de 

ce  vifàge  ,  je  câ^he  dans  mon  efpric  à  la  d«- 

'.^f»wt|«r.  '        '.  ^      ■     '  ■  '  '^ 

D I B  R  «  a  iLLif,  ^.  part.  palT  ft  adj.  ExpUiM* 
tus ,  expeditms. 
(  DEBRUTALISER.v.Bâ.  Oictia  brac». 
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Bûiet  ^falé  ai  '«nier ,  da  m  en,  cave  ,  ûut 
DCsuÂoav  àt  éê^itf*  Il  A  £û(  ce  Mycnicot  icq 

AM^lpaanl  quélqaei^dki»«B  la  looKici 


Dac«afté  aa ,  &  Jb' 


MGHA0SSaft.  fl»yarDa«CMa«taiV 

-^-^  ""  .de" 

Il  I  rr  , 


Ta».  2. 


,i'*»p«^aaia,64ttl«HftaHt«|  , 

*  a  hiia  Miia  4e  ik  fiaiii 

rigL  Ce  C^iMK  «ft  Ubb  iâiW  ie  «a. 

fcne^e  cocac  bacailk  Qét 


\ 


I  MMMcnBMai  a 
auttgfe ,  Faa  là  Zïf fa w  rçtoyaoce.  S.  Eta. 
i3kMé»«-4i(aliç  ^te^ooc  VAa^   Soa 


m--m^ 


'i  ■ 


Tem fmumfntU ArwM.  V e i f; 


DtcHiT.  TcrSK  ie  lladM;'Dm£caBBX  4d 
caas  d'oo  irmi&aa-^  arfocK  pasÀ  roaK ,  oni 
aa4kcôcé,  oa^  s'abaL  DKlmMtw , àrjU^ 
mm^Vi  cft  de  la  fcadeacc  ^aa  boo  Pikxede 
ianaer  plus  oaaoiai  deJ>rfc<  àlaioaK.PA£ 
ex.  fi  an  vaiâcaB  veat  6âx«  mile  an  Nard  ,  9t. 
^Hfiaiciians  onaatafeeèraq^ailk  dcdineaa 
Noad-EfidcdiMa  fixdttica,  U.  qoelescaà'' 
nai  aoncnc  aniu  an  Nora-£ft ,  il  £uylia  qna 
ce  ^aitfcaapoar  ^irc  le  Nord  ,  ft  s'cmBéchci 
4e4èckoit.  eoaaemeaa  Notd-Oiicfi ,  alio  ^ae 
fitHaaR  vailk  NonL  Mais  fil'ainàUe  varie  d  ua 
cfiaè  i  dL  lacoataaswmBat  de  raaae,  cnfiMta 

.  il  findrak  balancer  fuiO^ 
cboéèSfCa  lecàapcnûuK  an 

I>£CH£VELEK.^aft.  Decaetf^  anclciii- 

■e  aar  vmcBse  k  es  t  wa^cnK.  -scMWfTX 

ctftun  a^j^écaïaiy  «wpMv^paiw  s  wtttttiitiMtjMKn^ 

•a  T^awJiw.  La  fteaùrit  ckwfe^ae  Cent  le* 

kaicngercsen  iêbianai ,  c  cft  4e  ft  àttktvdtr  ,- 

4b  £  Bccnike  «aa    dKvauL    On  dit  aniC  , 

^a'aae  mme  cft  àttkt^tlèt ,  qoapd  iês  cbc 

'■M^acen  dcTordce,  (bic 

,iâKloK%'ettc&coeib. 

oi^iAiv  awfiir.  Oa  pcâK  la  «aria  4r- 

Ry  i  caflaneaaCEKoooioniicàiatBrBas 

^  Ici  afçitCk  êc^ksoa^ 


J>BCiiivà&ï,^pait.fatf.«  adi.  LaFoa- 
fa  eanlovè  pour  cxatiaer  Vhcu  fuuc 


tftrcmlf*. 


-y>r 


'"^aaM*  «wM  JMVwr  jfkk  la 


fm  le 


an-  ' 


D£CH£V£rT&£&.T«aft.aMrkcl»écre 


ixECiii.EfMifrm 


i 


jhc  Je  pficr  *  ftn  kpu- 
4i  1   i>SCillFFIlS&, 


*     '   I 


r 


\ 


^ 


(' 


r\ 


\ 


^% 


* 


;■>»    .,,.' 


■7»k-'-'^.Hr--Jf*"' 


«■■élu*  pa  éèà^fm,  \M  âmtkm  wFmi 
LalMmtl^MrodRMoicvMK.  aîr«w 


"V^ 


«|^«MâaMléuM,fil1|>iiMeri*dk  ^ ^_,*  1 .^_ 


k 

le ,  k^éfaMNttlkr  t  it  aifi ,  MafMaatet  ce  ^11 
7  a  4«  fl«  «bku ,  M  ie  flM  fibol  im  «a 
AflKW  «  4ant    Mi  Ibeace.    Mâraf»  «M- 

Mre .  ncfliçmn  ,  êMftdJM  |  «NwfaiMii  MelNf *- 

pmfpktr^Saiimt,  CtCnbM ,  Lidfe  ,  Enf' 
■M  ft  «BticsCntMiMt  da  ficelé  MMk  ont  W<^^. 
ckifmhka  ietpcd^ceiet  Apodl^  Ufiwcan 
àaoik  HiffMMV  «oar  déehifrtr  ce  procis, 
cane  tfcA  caihnMUk  •>  v^ 
DicHivrftt a,  fi^;aifie«C»  Démêler,  dè- 
coaTrit  ce  ^  cft  .fecsec ,  te  inconou  k  plufictm- 
tmdmgmt ,  Jmyrw ,  fmwfmctn ,  dtfrtkmâtrt, 


UétMCTCM  «lécfwq^cffMmrfiîiicciackjaeca- 
bakàlaCoor,auit«Dtd  airc/krfV^fetitith- 
goet ,  fil  naUTancc ,  iâ  cocJiooa.  En  parUnc  des 


Bcrfopoes  il  fignifie.  Faut  coonottre  kt  d(- 

uon  de  qaelqB*ua  )  ft  ae  fe  dit  guerei  qa'cn 

maairaife  pan. .  Il  a  bien  àédtifré  cette  peiuo- 

'      is  mt  ic 


Cl  on 
peiià 
ne ,  il  iHMU  a  bien  Rbircis  iat  ici  bopoes  ,  9l 
Sa  manrii&»  qoaiitet.  Aiicmjm  vù»m .  mmres 
,    dfenker»  ,    fmtmftmm  [mit  defmitrt  ttUh^ 
hm. 

vDECHIFFKEUXCqi.  Çelttiqoi<i£cliitftc 
-  .  les  karet.  h*fUtm$Mr ,  mdsgmtêr.  On  k  dit 
:  aa(C  de  celui  ^  d6oourre  les  chofes  CKkèes, 
'\       foitdanc  kilcieacci>lcicdaasktafiKUc«» 

t    D£CHIQ^ETEll.?.aâ.  CooppetcaB». 

!       BUS  iBorc«aax.  Imiéne.  Cet  homme  a  été  f(^ 

1       iaiSaé.ac  (bacocpia  été d»f tftfaïf  ca  miUc 

I       fifc^  Ua  Cl^nll^caqui  (caiin;  on  «laiade , 
loi  dtrkimtf\A  peaa  avec  des  taacectes,  airec 

I      des  firn  à  (canfiei.   Les  ietdus  dg€kiqm*êtr$i^ 
la  cofps  aaoïxs  d*aae  hoMeCiçoa.  Akamc. 

;  Dacai^BiTia.  icdkaa£^  caiUadet  & 
eoapfaict  qB*ca  SùtSuÉu  étoSct  poar  knr 

;  kvrit d'aneam.  Uinodccft  faâk  écdi^ki- 
^Êetgr  kitkalsiv.  L'angiBedc  ce  aiioKfeat  voair 
da afwc  dwyair  «  qai l$(Bific wmfetii  mwiiiaa i 
oa  J'/riwfaMf,  pâcce  qa'aa  a  pa  mmiwinfrr 
à  éiAè^mur  was  ttam  cacnaaa. 
\  DECHlQUÉTUlli.  Ci  HktmffUt» 
moqcKctnrCj  iiîîliihrfifcii  jjwaitalwfa  i»- 

DECHI&EATENT.C  a.  XâioAdc  même 
en  pîecct,  rapcoR.  ê^Êf,  hurMi».  N*a- 
voit-oB  fat  iiimiân  de  OfWilMi  aa  ÇinriPiè- 

f  crc  foo  awmofeé  Je  ion  emponcmcat  ;  qa'il 
a^oh  fnffifi— w  la  fe  juakét  pat  k  Âkkir^ 

r  ■«  de  6>  ittfaML  iL^lLtSA  V.  Oa  ac  k 
troave  pcat-àxe  posât  cmpbTéailkQn  aa  pco> 
(m:  O  cfi  piaMLa^aïUkivé  :  itfdUnHMM 

ItoNhoau  ne  rappaaOTraoMaaivanbi   v.^ 
^     D£CHiJl£R.  n. 


.«L-S 


JMtli^  dit  ■rfiii>  pkr  «ne 


ftflMalf  ^lf. 


Dicaia^»» 


..Patoifftt/Aii- 

aaf  tapiww.  Ugm  tmk  Jéth 

mmk  EBi—i  I ,  <t  kwfcJK  Jb 


DAOit 


iv^tpami  pfVdndrm  Ut 
kMJMm 


LnAi- 

ai  se- 


JkmlkilAa.  Vém 
Boaa. 

fiMiK.  la 


n 


•olcaMode  lappct  ^  vmoidfc  »  dl 
•NiicÀtiklAii.  ObImb 


DaçatMÎ 

aUaMe.i.iT,  PoaT«o^Di^ScAsrî*para|i|k 
iitt ,  ieac  (bai  «i  «c4>t|e 


1 


n^^fcmrftM,  Les] 
JMi  ^aaadik  cae 
fiDii  pRfilK  loi  dvimr  k 
nMKiSn.lk 


Ha 

:k 


Umirkpanksde.TA««;  0»ln 
•oipt.  M^acaots.  le  «■■« 
leii—  fcif  lia  s  MM  k  «Klm»dB> 


/^ 


pà»  yiciqaM i— aàa éat  éednfciiw  ,  *diè 
piwcK  cea||^(eB  de  aocs  aawwr-yi  aténâaK 
■fickeia.  Lit.  Poat««. tttcodckncqaa^oe 


nia ,.mmtÊmM  m  ut- 
fliain— nlifr  fi 

M6Amu  fiiM  alkackêfcket  aaincfte 
daas  riadiUcmcadctl^liBkMb  Fmcm. 
O» 

4£K*trM  »  pooc  dite  »  ^'dk  pcck^  ^ka  fa'oB 
ta  ragnok    .  .  .a«.ï.  •: 

D£^Ht&IIRf  C  f.JMpMKqn« 

Uabk  wilrnwi  H^mtw^mmmiê         <  ^ 
DECIDfil^v.aO,  „ 
ipMfti^^^  >i|^  faiiiidwmiw»d«fawH^ 

to,  eaJMeufiaiaa.  <^^7"  ''/"".V.. 

CMMB  Èttjfidnttm,  On  iN>ii*k  ^ok*  dam 
dea  a«dBt  <|acrEt>ifem  </ii<u  Oenatoy 
i^d»a6p^ijaiikii 
DacîoaAk  ia'dfc 
Jkta^  Iboi  M  Miwktiàiiikiiii.Pa.ad 
îatiknafnlae  a 
teveac.  Oodie 

ka       iiMfii»âMiâH 


DtClAI'ilM.|Lad|.«todM^ 


(|iakaft«ii|^ 

'jmHÊm  mÊimm 
Um,  fbçm  aapilfikie^ 


D'ICIMAL,  AtA 

di«iaH 


[/«■»» 


\jmkééti.&iiêikê9àk 


i^. 


«w 


MM.  i^aidilpa< 
kCoi^tikat^i 

DBClMAtlOR£i  *ûi«i»iitiMMki 

Et;  pa«fMk  k  diskaa  dtm  Çtm» 

DSCtMBft.v.4 


^^_  ^  ■    >v"-*~.»t"J5' 

Dac  I  MiT.  ifi.'paffc jiAiîadi.OMMM»^fÉj%w 


peft.  Sika 

Sîar.  •ttéBwmmmmm^Mitêilii,  ik  a»*^ 

aae %e  ai  lii|iiinfc»— 1  kdéndm  4 a 
XlM.  »a  H— ,  Uaattra  dfriiii  I  iilm  im 


é«ST 


:.  tw.-.  •ta..-4%^'j.-\ 


.^ 


IHg^ggg,#awi|gioliwÉkpB», 


diK,  ^' 


k  ckofe  aaiMwim.  Amaiic.  Ilkdfctiki 


«riftt»  -"  -i-:  *».*»H>*.-^'  «ik  4  .i*<i— j4< 


fidr  k  CknTk 'dkcrki 
Im^QCckca 


iw  mm  fawL 

pîduiîr. 


aij;imi| 

,  .Jtt  SI  danaiv  fa 

'«p»inMdcad 

daDMk>«l 

<P»Csp«rÉiv  6d 


j^daîfcèdK 


l^iGffSlVIill 

éai  e»aMtf»ip4 


DSCISOIRE. 


tIftK  ABftam 

'rtaMicpttiîlÉdei 

èoH  difoaBn  de 

,  f^pOT»«BB||B  a 


•     o 


•i  i.?viy-^  '.  ./ 


'^^^ 


:# 


lOi 


It 


fô 


V. 


'r    >•>' 


■■\' 


1 


^  t. 


PlÇlsri»rtfi^ 


MâoKK  CM  HiAocicM^  «aii)«i£ttMks 
ri  y  It  Ml  MNCUMptaiic  «MMldi 


êmfjti^X)td»uÊwu 


»  1 ,,  ^ 


b  •  »,^ 


ioit. 


■14 


DEC 

•oftarii  imm  m  yilimi  4nn  faite»  emAkàk-^ 


«.  uvfpMWi  ipii4biféiitpi|{AlM»cri«^  Faii««M  dMmratim 

. j-        1^  ^  u»  Maicccflb  1^  am  disUrmtim  d'*- 

moat  dam  kt  inoMU»  poat  dite  ^  U  faite  de- 
OMUidci  «D  tnêtiÊfie*  la  fuota  k»  flot  obrcu- 


VTf».^' 


^ MMnibd^  cttKit  PjrtiiMp»,  IK.  1m 


Erjufl^liMriinii^dedéftwril^p^CM' 
tPCit4i^^C«Mdlmk»««>iMÉ4tM.I•.KB• 

-^^  l».UeiA*càrlMi>lKHii4|Wkii»il^ 


4m  Dnk  tamlm 


je- 


ihiioM.  Oo^nw 


.  S.  B  vÂ«.Om  ipfpwf  jui.  fc 

Af^MflMtU  flllrtiriTT  MUS 


|o,d>£dtffioinB> 
•tieirinnliwWii 
icdB^'  "        ■ 

rini^Mdni^flnèrMÉrèiiinMtlB  jagemcnr, 
4c  à^MfcVw  ploièt  aci  ■  ^nilinUncci  mmu 
éUMl(K»4Mt^^lkfai  ntfmMOf  Mffittdeb 
Sb£uLfM,iMMMMPa'«K  éiÉtatodaica 

Cfoii^  «Riner  l'cijpck  dar  koaa  |{n#  far 

-dinaili;.jJ*fV-';:-vï'' ;■■.•:..  7:    «••rv-r    .    •   •• 

€mm^uafé§pt$,dt  «dp  twalwci  ;  «Ue»  icri- 
leiK  ,9tm  ortigii  frifgiMw.  f  ««1  k  pki- 
doyé  dMii  >AvocK  i#A4sé^^'ane  perperadk 

O  E  C  L A  HA^TOI  api  làd|.  Q^  •Mparticoc 

à  J»  Mmmimi^  ;ii><i(ÉiM»^iv  11  7  »  de 

■.  Hii'i fiiMiiiii, ^'^  y :*■->' -^^to^fig».  <H' '■^-P-* '■  ^»  :  ■ 

D-XCt'*Mtfti'  î^aftr«im'a|iJhi*-èBi  ^ 

»^llic«aiNtfVBditMMr  mbImmi  dUbMM  oad- 

V*.^^^^^^^^^W^^^^    ^^P*  ^^^^^^^^^»^       ^B^^^^^H^^^     IHS^W^^VbKV    P  ^■■^••^ 

'4ocawn«  OMÉtta,  Mf<«i  Ottntr.  iW- 
■  flMMri»^  Qn^'AAiMr  dUrt^jÉal»  4itai  kf  vttfi  , 
ieih  a  <>^wé«  ^  iiw  ki  fiSùtâ:  g  Picdîl 

«AbltMlj^pM 


tes  d'un  homme  tttfl  fklc  idaaocni  fim  d*^i« 
acioo.  (|ue  da  éMmamMs  onnn>t4^'«n  hom* 
me  (]tti  ne  piak  pai;  F.  os  Ou  ^^^  '•' 

D  bc  t  a  a  A  T 1  ^r*, en  letmci  dB  Pakk  1  cft  tui 
aâedadeiniai«Bidcqttei^M4foic  mCiTCord» 
quclave  autte.  Md$e»tit<  Oe  Piooucttaité 
«d)MlkacBifadB  ocnc  lart^  aaâ  fak  Iâ^mU* 
r«M«0  en  Câvaurd'ao  td. 

X>BCi4BATi«N,  <igui£eyidip>fok  dnc  flBQ- 
uckttte.  Cet  bomme  a  fax  om  oUig«ion  fr* 
nmlte  dedeuM  miUt  éca»  fans  kasâi  d'un  da 
kl  amis ,  kqotl  en  nàne  temps  lufcBadoiiaè 
fil  MeUrmt$§»  %  poui  dire  ,  me  cdÉctcUxtrCit 
Seifitmm  tsmrmrutm  ,  tmtt»  ftriftmm*  On  die 
auft  m  Pakk  ,(]«'un  homme  a  lak  (à  déeU^ 
'■■tmim  k  l*A«diêace>.qo'oo  Iniadani  a^  de  (k 

D  Bcx  A  m  a  tt#H  d«  dépens  «  ou  dommages  Ifi 
iDCfctéa,  eft  ip»  deadmlmanett  on  mcmoita 
qu'on  donne  p^i^  ai cickt  des  ftais  fiaics  en  un 
procésj  ou  dtt  dominais  fonffcfu  à&nocca-* 
Mi«  le  dont  on  a>okemi  condamnation  contre 


:|? 


.Ctcitse 

•^BJh»4i'4llMBHt,  _-,_._^ --.^^ 

^Hipki  «  tB  fmà^  Od  fiMÉB  ilB  fles»w- 

.  .flMSKfltdNkBeMSa WMCB».VAVS« 

.M» 

DBCIS01B£.ad|.m, 


"îr 


'  cmpof' 
ÂÊâMétiittr 


êé^-\    W»< 


a^^ksptrÛMws.  Il 

-^M)e  icfB- 


Dtfe* 


r«iB-d 
"ic;  r  ai  T  w*t -^ ■  *  ^-  ■  r-'-v  ■  '»  ■  <^ •  •v'-;;?..^ 
DactAWrfiifi  |MrriBtliil'ti|gv<<^?»«----^^  '  t 
I>BC4AlB<«9t^^l^MMMq^^        djErda- 

toe  qui 

K^ii,     mm  --1    j.DBëfc^BllM^N>ltl^ClfMKti  ilMtMilda 

4Y««a ,  ^jiiHk«aiP'^kikttr  !  ^  tiksB,  pÉtMÎpBèhiBtt  dttkw  fii^aldiwê  fat 

— a-i./KA^  '■'^"''•"■-^■^^^^  "     ^' ^"  d*»  Sdk ,  00  d'an? 


iwi«t.  ii!  «kîk^fl»- dft  !iÉfpw 

lilfitfgintliliiiniInBH  -  «*  -  , 

0BCI *«4^Tlm.  Cmi  <^  t'^xeccr  à  (  ^^«v 

Jf  tMHB  en  poUk.  Arf&MMSir.  Or 


Vii.i, 


««iIm  4eaÉBiircB  CblUiHii'Oit  Afo- 


ih  pBfkj  a^  de  ks  £àto  alxer«  HnlmMttê , 

firmifUtuiê,  dmmmism, 
Dndkao^  en  cfrtttdme /cm,  DciD^cr  lavtimAérB-^ 

iim  de  (es  biearfreIRBiSf  ooe  éttUrMttm  pac 
.  ««aam  le  àbomiffam  dw^  heiicagc<  d'iSe  telle 

Seigneurie  { pont  dire ,  en  doooei  no  incmoixe 

liandenombrememataâ.  '    '/'-- 
On  dit  aoffi ,  Imencet  one  aâton  en  dt4tirtuim$ 

d*-fa7pocheqtte ,  <I<bM  <m  &it  aflignct  on  tiers 

acooercor  d'dn  nerisage  peut  k  Yoit-déc!atcc 

aftâèlt  hypècheijaé  aux  dettes  de  fooTen- 

DlCLARATOIRE.  adj  m  a:  f.  Aae  . 

-  éodauicqtd  dechxc  quelque  c\xoÇz.SiiniJicMS, 
àkimmst.  Il  y  a  en  plafieuts  tdjsiàtc\ArKfi- 
ty/^k  YbronidoTcfiaccor  qui  confirroenc 

'  fom  tCftament;  V 

D  E  C  L  A  R  E  K.  \  adt  Fidretonnolctc.  appren- 
dre â«  pàUrc  &  fiancé.  ÙêeUrév^  »fig»*Ji^»' 
Ttfdtmumjù'rt  *.  L^oi  a  été  obli(;éde  dêcl^ 
m bj^mirré Wjc  E^mpok iM^  hUUttr  ,  f-' 
mawiîsi'sipkfieoti  nmces  ft  foncikf  Ar«7.  ont 
^  phffd  conéne  hC  It  a  dtdétré  b  ToTonté 
athUftdttdoii^nerce.  fls'c]f  i^d^^lat 

deàc  a£âre  ^illKàA^iié  iètininmens. 

atfi?  r-^'i;'  H  .■:îatr;r:  ?:*.  ■.•■•., 

z-ûf^i mi  l^lm^ém fies  fm^rfi^ekm,  mtjf*  m- 
^  _  ••  tffcaift»  ■  "  .  \,    .  ^  y..K'i:. 

Sétm»  ttl^Aé^tmftMjv  deekm  U  itmrê 

DBCftABfl'ftiA  pseadanfli  figaçémencen  ccto- 
Hcetvs^ogpnocatien.  ' 
Méiê  f0-jnfiée$  mgftmt  Pat  ' 

$0»$  mmi  ê'tMtrttr  iâà  isi  ,     -^ 
Il  /•m^fMÊ  p*»hn.htiHàÊatut\kffstrrti 

DBeaa''t¥r,ièditao/&deceqm  l^flât  coo- 
«Bkrtlfar  fanorité  des  Jàgeè;  Ûtdâ^ét,  Le 
'HûtmuM^àitlèri  on  td  nàili#  M  ,  a 
Hklmi  par  amSc  mk  Piiocb  cnîle«iii  <k    TE- 


tt^UL 


éàJjpr tayii,  jMiÉiBJ  «'et 

ifiB,  '    " 

^•il 


„  Aiaaii _^ . 

. frMiftiimg  qiÉlil ^tsk 

iMl  dUbams  4b  diirdr^kiiiirmK 


;* 


ma  4ibJlm  fBip- 

lK«B&^ 


i'jiia  b  dmmmnif, 'iBisttmms.^  ^  , 
y  liiillilisWsb  HyadesPditsywwt  de 


,  J4  jm  rOtdttiimMcde  PdbUêMacioo 
àei  piaeéi.  Les  D^lmmimn  faot  datsécs  do 
)ooiL«BfB«lsftard>iM(iii  ;  m  BaoqoaksEdky 

rilM'iiilli  1        I         I      ■      -^-'- 
timu  ftttOkmtm  die  jaant, ftks  Edns en 
«kt^^Mb:  ia  Ùkimmim  eA  fan  dUfiaiBie 
•es  AONB  |t-%MlA  UBOOBpaamsm  sA^m^m^' 
mami^mmif  >^>^->>;^*Ér^^:  -  ■■ -t^^»*  Cil 
Da  c  fc  i^B  yrt#lH  l^pâge  BÉg  tsac  aanat- 
te  fac  kqacl  «o  fait  tu— aànb^rolootè.  i>»* 
pMJÉbilwlistÉjimdcbfctmtkccwnmercea 
éiè  îiii  iHB^ii»  4»  dédê^mkm  <ks  Ptinees 
b  Piaom  n'a  point  artétê  ks 
abkCidiMa- 
«oaransfi^mlkmit 


-i.»-  1» 


.^■iia*y--^N 


JtWtfyfakmadtfsisniMn 


D  Bt  1  a  a  s  It ,  fignffie  suffi  ^'^'ISpâlltf ,  étabfir. 
llsc^d#re ,  dbr«r»m,  jlafMrv.'ipeir  (>iiàlcs  ont 
df»<m^tomc«  ^'«f  FideKrîlâlr  uoire.    ' 

b  stft  a^  s  ft  ',  ifc  dit  aoUr  det  |Nitricalicrs  qui 
feotçoônoIrrektnrB  iè€tm^aÊ  fttttt  volontêi. 
CrAdrrr  «/t»/  ànr4liè»  M^I.  Quand  un 
ami  noora  dlfr&i^lbilftcTet,  «^  uoTlachc- 
tédekcftntf.  CktdflÉK  bqoetUon  aux  con> 
daranesttkif  fco^lkB^  i/r/«f«^  Inrt  conpli- 
vxcs.  Iwmâ^iYjjtÊfihritmfnkt, 

0  8  c  ta»  s  A<^'%4tÉiiffi  arec  V  pronom  p(r- 
iband  ,deb  VtNAT.qoand  elk  lé  tourne  du 
c6té  de  CMâàBW;'PiW»re  mlieui.  Cela  lui  fit 
penfttq^lt'^iabite  s*ai!oit  dttlêrn  pour 
loi}  Aktsrdrti'Mob.  Il  oe  feft  point 
TododccUhrr'af  fomr  one  partie,  ni  poor  l'ao- 
tït..lf'l^£riniffi|lurles  Mcdeetmdans  k  (êns 
de  Phroltre,  le  me  connohre ,  ft  cela  lors- 
qaf%  pmkte-drqodqoe  maladk:  Le  mal  iDeft 
«ikb«#«gkMr^4  ripank.  > 

>        ZjLt  S]|  DiciA&a' 


\J 


DE© 


Ccft  ton  ennemi  >  4^»fi  »  foa  cnncnii  fv^» 
Une  guerre  i^/«r#tf,  une  inimiué  oaftnc  C'cft 
un  fripon  duUtré,  connu  poui  cd  de  f«iK  le 
ftiondc.  Un  mari^  UttUré ,  qu'on  «voue  en 
''     public  «pib  avoir  été  tenu  qur^oc  ccmpa  iè- 

«ICI. 

.  DECLIC QJ*. m. Machine  pco^àcnfoncei 
'des pieux.  Som  de  bêliez  d'une  pefiuMeiuex- 
craordinaift  qu'on  élevé  avec  un  tour  entre 
deux  ou^tre  pièces  de  boit ,  longuet  ^k  a/, 
ou  )o.  pied»,  fijhttmth.  Quand  œ  beUer  eft 
monté  CD  }uuc,  on  tire  ufe  pcatei  corde  qui  de» 
cache  gnWtciif ,  |c fait toflôbcf  le  moucoa  ùu 
la  citedupien.. 
D  E  C  Ll  H  r.  m.  Décadence»  fin ,  déchet  de  fiv- 
ceflc  de  vigueur,  ou  abailTemcnt ,  daminouon. 
Il  eftfur  kdttlim  deiboâge,de^  vie,  l«fr«- 
vtj'e0ms,  éUtUmttét  ara».  Le  dHlim  du  |ottr.  y§f- 
ffr^intUmMBs  im^ptrmii  dits.  S»  (omxoc  tR 
(ntkdHlm.  Nottt  tommes  fur  le  dttiim  dé-  la 
lune.  -Dttrtfctmtié,  L'£mpire  Romun  étoit 
fur  Ton  dnlm  ,  quand  «les  François  conquirent 
les  Gaules.  ImftriifntBms.  Le|!i4;aiientn'eft 
tout- i- fait  formé  ,  ig  n'arrive  ^re  àiâ 
pcrf  eâioo  que  quand  4ei  antres  puidknce»  de^ 
Vamc  font  fur  leur  d/c/i» ,  &  fur  leur  retonc^ 
C  o  s  t  A  A..  On  l'en  (crvoii  autrefois  pour  di- 
re le  penchant  d'une  montagne.  £o  ce  dernier 
fens  il  cft  vieux. 
D  £  G  ^  I N  A  B  L  £.  adj.  m  A  f.  Nom  qui  &  peut 
déclioer.«^«»M»  «nWVtfr/MMri  >  iftttd  imitai 
,     f9fep.  Çicooma'c&fudéetmttèUta  pluUcurs 

cas.  -    ;      . 

.Di^CLlNAISON.  £f.  Ternie  de  Gram- 
maire.   DtHimuit»   Inflexion  At%  noms  (è- 
lon  leurs  divers  cas,  commenominatif,  gcuitif, 
&c.  Première ,  (êconde  déglimsifâ/f. 
D  se  L I  N  AI  SON,  entermes  d'Aftronomic  ,  cft 
l'éloignement  ou  la  diAance  des  aûres  de  1  £- 
quaccur  .La  dtclimsiftm  du  Solcil,quaod  il  cft  au 
SolAtcc,  eA  de  i].  degré  Jc'demi.  On  peut  ff a- 
voir  chaque  jour  la  dtclinmifm  du  foleil.  Roh* 
Lz  declin*if9»  èieridiêtuUt  eft  la  di  (lance  d'u- 
ne étoile  à  l'Equateur  vers  le   Polc  Mcridio- 
.  naL  La  DteliiuUftn  Stfttntri9»Mlt ,  eft  la  dif- 
•  tance  d'une  étoile  à  l'Equaieiic  vers  le  Polc  Sep- 
tentrional. Ijidâctènétfmvf^tA'wac  Planè- 
te ,  eft  la  diftance  du  vrai  lieu  d'une  PJaaete  4 
TEquatcur.  La  detlà$mifm  mffttrmu,tR  la  dif- 
tan^  du  lieu  apparent  d'une  Planète  àl'Equa- 
-tcur. 
£n  tftmes  de  Gnomoniqoe  *,  on  dit  ^  la  dtclimù- 
fm  d'an  mur ,  d'un  cadraii  vettioU  eft  de  tant  de 
dcgrez  ',  quand  il  s'en  manque  tant  de  degicz 
qu.il  ne  i^arde    direâement  un  des  quatre 
points  cardmaiu^  de  l'Hpri^on.    Ainfi  la  df 
dMM(/9»^'unplaneft  l'arc  de  l'Horifon  com- 
pas çntfe  Jèi  Méridien  du  Ueti^  *!&  te  vertical 
perpendiculaire  au  ^an.  < 

DecliliAfYoifvCBnierniaf  deMacfae/eft  la 
variation  de  l'aiguille  aimamée  ,  quand  elle  ne 
fêtoame  pas  ptéciftmem  vers  le  Nord,  0t  cpM' 
le  décline  ou  vers  l'Orient  ,  ou  vcrsTOéddcnt. 
,  Elleeft  iné(;ale8c  ineertaine  jufqut»  14.  qu'elle 
varie  dans  le  mène  Méridien  ou  Pat^léle.  La 
dtcUriMiftn  de  l'aimatt  >fe  fai»  diliê.remment  ca 
diflèrens  endtoissde  la  terre  i  c'cft-ik-dire, qu'il 
décline  plus  dans  un  endroit  que  d^ms  un  antre  i  ' 
qu'en  un  méroecndroic il  décline  tantôt  plus, 
untôc  moins  }  tantôt  vers  i'JEft ,  antôc  ven 
roiieft  :  qu'enfin  il  y  a  des. endroits  oà  cette 
declimiifên  augmente ,  on  diminué'  tons  les  ans 
fort  fenfiblement ,  êe  d'antres  où  elle  ne  cha^gp^ 

3u'infenfiblementJ|{ifqu'ici  les  raifons  de  ces 
êclintùfvns  û  dificrsnitt,&  fi  inégales,  ont  pa 
ru  inexplicables.  Sur  le  grand  ftyic  ù.  dttlimtt' 
fm  va  jufqu'i  xt.  degm  8c  demL  Qujuid  elle 
cft  Oncnule,oudu  côté  d'Orient ,  on  dit  que 
l'aiguille  bordcfte.  Quand  elle  eft  Occidcou- 
Ic,  on  dit  au'cUe  nordoiiefte  iBcGulz  Méditer-^ 
ranée  on  dit  qu'elle  grecalife ,  ou  m'elie  maef- 
cralife.  Elle  n'a  point  âcdtclémMfêmkViikM 
Corvo«  qui  eft  la  dernière  des  Afores.  C'cft 
pourqùojOD  y  a  voulu  mettre  le  prenaier  Meri- 
ridien.  La  ditUmmifut  change  auffi  en  divers 
temps.  A  Paris  ,  elle  étoit  Orientale  de  huit 
degreteb  i^io.ft  de  trois  degtez  eni64o.  Il 
n'y  a  voit  aucune  d4gimMit0m.cn  \i66.  En 
169!'  il  y  aavmt  4.  degré;  4t.  minutes  ^u 
Nord-oiieft.Depois  l'anoée  itf  jr/.la  dtclimu/tm  a 
>  augmenté  tous  les  ans  d'environ  n.  minutes 
Notdoiièft.  On  a  Cmpffxvk  qu'au  moif  4'Qç- 
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loUtr^fy.  dla^ioitdc  7. 
Nordoikftj  Tout  cala  •' 


la*  mtmiici 
àl'éffiiddé  Pa- 


IH, 


DECLINAH^iAMT ji.4d|«  Qui  <^Um 
JUawriw»  WmIémsm*  Un  uÉal  d#<<MiiaMr  .  qui 
cftfiuiaiui.  Undcfia)dcbx4sc/iM»#acdemao- 
^dant  renvoi.  U»  cadran  dteii»Mmf ,  qui  ne  re- 
garde point  diicâtmenc  un  des  points  cardi- 
AiuxderHotiibn.  Uuaftre^c/iMNsidc  tant  de 
lUg'res.'.  ,    .„     . 

I^E^C  L I N  A  t  O  Itl  E.  àd[.  âc  r.  nt^lS^teepiioa 
profofte  par  un  dcftcodcur  qui  u'eft  pas  amgné 
paf  devant  un  Ji^e  compétent.  Exr«pm .  frdj- 
cripM  jmrk  i«p#/l«M  MdtrtÀ  fms  fêtititmt. 
Propo6t>ÛM  dètlitiMttir*  p  demander  ùm  ren- 
voi.,11  êuk  paojpofiu  UsDccepôons  dttUmstm- 
r*s  avant  «fse  de  coqtcftca  au  principal  ;  cac 
apt^avoir  iccoopa  le  Juge  devant  lequel  oii  a 
été  afligpé  »  il  o'cft  pipi  KO^df:  dcclioei  là  Ja- 
iHHiâioa.    ■.■.•■■..'.•,    ..;.  v^-.-»*..'". 

DacimaToi&i.  f.  n^  cft  aidfi  «n  inftm- 
m^K  de  Gbonaetric  pour  ttoavcr  ks  dedinai- 
ions d'une  snuraiUe  ,  lorfipi'iâiiT  veut  fiùre  des 
cadrans  aa  foleil ,  «a  pour  qoe^n'auac  uiàge 
que  ce  (bit.  InJhmfHtmtmm  {eêmttrkmm  âd  de- 
ffthndtmUt ,  0^9rv0$uUt ,  imMtgamdMt  dt- 
tlimMiimtu  C'cft  nadcmi-ceccledtvilé  en  deux 
fois  fo;  degrés  tansJk  droite  qu'à  gauche ,  à- 
peu^ptès  an  la  maniete  des  dcmi»cercles  rap- 
porteurs. .Onappjiîqiie  fut  le  ccnof  de  ce  demi- 
cercle  uaepatiie  reglemouvaniaV^l^S'*^^ 
on  pofisaurcadcaa.  pour  prendre  la  éedi«r 

D  E  C  L I N  £  IL  V.  n.  Diminuer  ,  s'abaillêr.  /•• 
gr4twfc0rê  fd*clitisret  imelimjue.  Ce  malade  df« 
c/iiMlbrt.  Sa  tonantedêtlimê  beancoup.  Ond<^ 
c/jfiM  fur  L'âge;  ht  jour  dttlimet  s'âbaiftè. 

D1CL1111&.  V.  ad.  fignific  ça  Granunaire , 
Varier  «■■  nom  par  tous  (èa  cas ,  fdt  pat  le 
inoyca.de l'article,  comme  en  Fiaofoit,  Cok 

Cr  le  chai^emcnt  de  tetntinaifan ,  conyna  en 
tm  DttUtUHrt.  Il  (fait  derdMrlbo  nom  pat 
régie.  Ce|^  bomme  nejfçait  '  pas  duUntr  ibn 
nom  t  poufrdiie  il  cft  (on  inoranc 
Ou  die  »  que  «(iiK<|Hi;vopC:faice  de»  vificet  à  db 
gens  dont  ils  ne  ne  loat  point  connut ,  font  oUt* 
:geade<(fVi«a!arlcuc<nQaPL  llmt  fikhcfbrt  d'al- 
ler voir  cet  lioBim<»-là  nutiisil,  il  me  faudra 
décliner  mon^pog^  Cet  iMBÉa>eA*afiuc.  mille 
queftuM^  ,11  m'a  ûit  ^(nur  iw«  non*  a   .^ 
ÛcciiiMaft>  fignifie  attfi>  fjCni¥tti  dam 
.  jdcyiOienfiç^dB  fMtc  qudqneçliQlè,  pttiim- 
.  ù.  IlWa  fait  iaireccla  pariofoe»  ^'kf  dJHiiié 
-tant  que  jr'#ypà»q   ,':;itY  ',a,"v::  ,h  <«  m  k  .< ,  h  a 
D aç  L I M  i«ra<««lieQiH»ic.B»U»vfioûfie,  £n> 

H-^  •d4dmi:ÊkMMk9nàh  feu.  miiiii  datant  fim 
luget>idiiiauC2!iriu:oU.  .^  jufjmnw^it:-  r. 

pBci,iMia,  àiit^niiet  dei  GpcÉMmqoe,  iê 
•■  dit  des  Ittpés.  &  /(uc&cei  .^fk,  ^tékigncat  des 
poinacatm^auxdu  cid.  Ainfi  «ai  d^qu  on -ca- 
dran vertical  d*r/iiMdeiantdcdegtexde  l'O- 
ricnt ,  du  Couchant  t  icc  quand  il  s'en  manque 
laiit  dedcffroK^tt^loa  tcgaide  ^leâuneot  l'O-' 
jàctt  00  l^9«cidcat,  Oïdit  M$  >  qacle  mac 
ou  lafncfiMa  jflBi  laquclie.ileft  décrit  détlimt  de 
paicilflombmda.diJQtca.!       u  < 

En  carniesda  JdarJDA*,,  00  dit  mtt  Mgpûlle  da  la 
bovlToli  diHm^iM  taat  deidectex ,  lyiand  «Ue 
ne  fe  tient  pasditedemcm  fw%  Umiede  lÊ^, 

'  ou  ne  md-pa»  «1  point  .du:  Nom  ^  niais  l'm 
lécarreà  dtoit  oaÀf^hedcffMciltiQmbic  de 

•  dcgrca.  ;>..i-,  .  j;.  ■■■  r^^%.i:u^-- 

En  termes  d'Aftronomie»  ou  dic>^  ielbldl  ou 
audqu£  autre  aftte  d«ê/i»« ,  «^tûndil  s'éloqg^ 
de  l'Equateur  i(bk  en  deçà,  foucn  deU,  ]or£> 
que  par  fon  mouvement  journalier  il  décrit  on 
cercle  parallèle  à  l'Equateur. 

DECLORRE-y.  aâ.  Rompre  uneelôtoté, 
ouvrir çcqili  cft dps.  Rêdudert.  Ualaifléd^ 
darrt  Aili jacdin ,  faute  de  fairc'quelques  xépi^ 
ratiou  à  us.milts.  Il  eft  fi  niais ,  qu'il  n'o&  d^ 
(Ums  les  Isyi^»  ddlertet  les  dcntf. 

DacLOS»«sa.  parc.  padT.  «Tadj.  Q^ nlsft 
pas  bien  cj^ai^mé.X«ff(is/iti.  Çc  jacdiocft 
dft/*/ en  do^ccn^cçiici* 

D  ECLO  U|;9^r<.a4^  Oeer  lesclofuqui  am. 
chencqodqnexboiê^. Ikl^«-  UfamdMêiitr 
ks  penl^res  d«.  c«^  W^e  pouc  les  attacher 
aiikurs.  Qn  ^ifijnmdct  cbui  qai  ficd^ta- 
chenc  edK^faémer.  Sêlm.  CeUt'tà  détltëd,  il 
y£uitB)9»c.de&Qare«ax<Jous,  ...i,; ..  .^  ; 


[DECOCHE»! 

tleUéènltoha 
COCRE&.  r. 
dit,  Ucher  uacoopdWbalêliV  «dtlMilMt^" 
cet  arme  de  traie  ImiffM^  4^^  ^llMi^.liifbec 
dérnk»  (m  feédce  «ooni  kt  Omtca^Ol  : 
d/$êtié  coottt  Ifll  fweftcdicdedÉÉii'tiadliib 

■  ■ViMMi»''    ■^'^.•%.^'  '*^^*  ■    '  '■-'  '  Ml 

Dico«Hià,;É  lkMlBd«roifiMtadcpi«|t, 

lorfi|uedttmintd*œi#rbre,  oud'uac«ahcr,fl 

part  cd^nme*  un  trait  pour  venir  fbpdie  fiii  k 

gftkr.  M  é$it»dtnf0U^twmimfêiii  ^^'<i'^  -^ 


lâcbe  la  colel«i.U 


DicbCHBR  «  ik  dit  fig^rèment  dm  tHntMB 
vengeance.  Il  dMKA«toualm 
tcaitp  de  ft  dakac.  &  Satirique  a  dbmiM 


ttak  &CC  pi^adit  «omit  Id.  H  Aditiaiidea 
chofi»  que  IjpD'dotine  avec  excès  4c  d'une  manie- 
ce  fitt^^mte.  Cet  bocrnnf  cft  civil  Joiqa'à  l'ex- 
cès I  i  chaque  poneil  woùdêctckt  f»  compli  .^ 
mène.  S;  Bvjùy  : •- ■  ■ .  •  '  •      ■•  >'w»:^JtVt  .; 

D  se  o  €  H  iT ,  ■  fti>fèR.  IcadLf/fciaim^  >  » 

DECOCTION.  C  f.  CnifloQ  de  pluficms 
plamct  ou  drogues  qu'on  £iit  bouillir  caftmble 
poiif  «n  dra  k  jus,  «t  Cervic  à  quelque  médi- 
camctti  J>ê€0Amm4  dw9ms,  Ou'faitdai^- 
4#A#Mr  de  lavcmcM  avec  des  hexbei.  Lct  d^ 
s«Mm  dajgayacftdefiilfirpardlk  fine  la  boU^ 
fim  qfe'èo  dloom  eu  «cicainct  maladies. 

DBCOSFEBR.mi  DECOIFFER.  v.aO. 
Osav'  la  coCiiue ,  détangcr  les  cheveux.  M*- 
Ufii  Pëfitiê  lêgmm  n^uré ,  om  ftrtmkMfêmm" 
Unit  rapriac  OetieKmmecft  dktêfit,  dic 

'  ne  veut  parkr  à  petfiinne;  Qamd  k  vcm  cft 
grand ,'  ks  fiemmca  ne  veuknc  vas  (b  promcaer^ 
parceqtie  cela  les  i/MrJir,  6e4^tifiiKulrsclM>o 
veux.  On  difoit  ancrcfiHS  al'é^ddes  bçnuacc , 

Se  dtfr#è/<rri  poacdiie  »  Otéc  fim^b^pcimfoac 
'iâlaerquclqtt^uak.^b^i^ilJ.;' ^  ».'   .■•.':!.,  _ -^^'XX  ;■  ■ 


On  dit  auflidesfieiiiÀieslapettpkodft  HHnK«u^ 

-  oa'dks  le  dttmftmp  p>cccj»*cUmirpwnimir 

-  ff abord  aux  djfremi.-; -V  :  •-•,'••'  .■«>;,-.--?;ur-'H 
On  dicanfii  eii  dfhaiKhe  >  D»etiftrhê  fcifcilhi  » 

poucdiR»  l»hùiHtinfu!éu*Lsg$Bàm90'. 


-■l-.vj 


DECOlLATtOK  Cf.  od  iTdlmi 

<.^*tt  cette  phcdfe  :  la dsidUiim dtJt» Jimi 

pour  dire ,  on  tableau  od  eft  pdntt  iMl^dtib 

\   .^W|^m^  WWM^^Bwu^ '^^J-^WHi^  ■^•m*'**^*-  ^u  ^^^V^^^î^^^^^ï^^^^^T 

dMH  l./ASMMI  JM#«  M|pS#«MffMl  a  fis- 

:  tfêfmumt»  Ô«'k  aèm  qa*on  fdc#Bfri)nP|Bc 

.  daun  wauv/tc,  itmfitcni  fm  ma»M.**/#dH 

Wiê  Ésfti0é  0kj0i0'mmmMHm4t0ir.  ^^A 

D£coiiBM&MX  ^-P'  é>mm  miL^ 

a  fida  d  lacommcda-*  mi'dkaft  liiHi*  n  <fr- 

!>.««  0.1  vaM  t  H>u  Tcwe  d(  Chmpitik.  M 
vca  pdiidsmswrà  m mno^  »  «!«$  m  Von/foi 

,1«K  pacdedn^ôcé  dfl'èfadcnyna»  ^j^méfilf 
vianc  moins  ittipj«9  a^voyc  pat  Uimmai/k  1 
.  <ct|ç  mortoiiê  d^metwit  cachée  .fm  rpndj^ir 

..odlVuia  £yk ''W^M^MMMiA.  Z^BaMH*.jaMlÏMMi 

DBCOILER.  V.  «a.  Cooppcf  II  fà^Ui  «Ri- 

qn'mipacaaiqcit^dejidbcc  Caywmifitaw , 
r^vtUm  à  Mwifi^èr.  On  db«idk  kt  Gimtils-* 

..,  hommes  qui  ont  £w  des  crimes icpi>«8«t«;  Il 
u'eft  pas  fi  ttfité  que  amppsr/ailif  ,.  gttTfsyfir 
U„€tm.  •  ...  .  ,/v  ^  :    ,    >.u..iv<;   .,  ■ 

DiçoUim,  fiyjfftffi.ptiadMKWjbg" 

k^oOI^Dêglmumà^gnjlmiimiirt,  Vkmmr. 

,  d^dkcjdk  lûimaffet  on  lâK  col^M^mxmlcs 

mocaillcs.  Lamconifbnê  de  placa|p J^  dssufe  à 

l'huiâidité  de  àla  chftkui ,  ^twiMiov  f^mCB^ 

DicoUiT.Va.,  pacc  icadj.  ^tifit^mi^^ 
\téÊN^ ,  dltglmtfp!/mmt.              ■.    :,.^'^  • 
«Gemot  nme^;.iimpla  «dMdK.fla^éi  Gice 
Mi9Am\  idualtod.  Oft  «  dit  Mft«9  Utiu  " 
dtfêtmk.  HaMACi-'          .-»...►>•?«(  ..j^tccf. •>«•  ■ 
DECOLORBftf  V.  aft.  Mm  pdémdr^ 
codeur.  CwUfmmléUaÊfm  m  dbsw»  diim»». 
.  L'fpôoiB  dit  dmf IfaCttdqum  y  'MtffOMBpaa 
pcdeàmmtmimi  k fideft ma  JsadWÀ, ma 
tekpeidiedi  teifinaltac.*  •  :  !»  ^  »*•  > 
DicoaoAa',  i^t.  aaw.  H  ^^  afiifiÉrti»» 
'  diwfar^  fcmcidMalgf^vv  ^^  y.'imn^b  upÊi  :- 
6£COMBR8dU>»gaft;e«ckiiiinumilMi> 
ka Mdocm ,  >  kMmiriiidi ««  bd«- 


*^   ' 


paâoiiasiJ^^lii 

cicoMnBs. 

Svdàqddcmcw 
COtaOUqu'onl' 
IbdUé  des  terres, 
.^•éaki^  kMclbnu 
n'eu  Doiat  embaifi 
iigDifiemanÉçe^ 
^fitté  pour  trouver 
Icocpicmieuligdf 
nmcdeMp^  aéi 
f(  dm  aibm  coupp 
memkpbl&cedcsf 
uppetfèmsdrs/  ;  k 
00  a  «pfdlé'  pra 
viedi  wM  d'un  t 
kcndsde^anxi 


DECOMPOSER 

compoft,  k  dUÙM 

difivnt,  La  Chy 

.  dêttmftftr  kt  çor| 

qdilesicfiNkcnko 

:     Uflmfmà 
S9itftd»têu 

L»  fêtUt  fin 

Ztjiutêàjê$ 
Jm/miè ,  tuti 
Cirftdè  dtmt 

DftCOMtOSI^f^B. 

'  tm$  >  dt^êUu»',  f'/ii 

DECOMPTE.  £ 
ccBcdcpu  fis  main 
paye,  Smèdmdii,  Q 
IbUau  &  oiiWien 
avancé  quelque  parti 
ioncnées,  ou  qu'on 
leurs  autres  neccfiii 
iôUats,  c'cft  ,  Su 

'  avancé  fiic  la  (otde 
paa  ou  d'autre. 

DacoMtTB  ,  fignil 
mt*oo  trouve  fur  un 
duBiê,  Je  croyoisQ 
celàc;mdsilya<u 

DECOMP^TER.  1 
ce  qu'on  a  avancé  fil 
dm»t,    ■  i-'j 

"Dté^utiMii,  figi 
bodne  opiiâoo'qu'o 
lmmmMtr$ ,  mumti 
crai|de  opinion  de  a 
K^kore  j'ay  uoové  q 


DECONCERTE! 
gâter  nu  concert,  /m 
avoic  deux  Mttfidca 
cot^ksautres.  Unc« 
9èmufm,  ks'tmpéci 

DscoMlcBarai^  » 

.  moialet .  dett  od  t 
wtaaoiiooattOKbui 
ftimgt^-  La  pçftc  d 
parti  cnhcmi 
kadfefamdcMahoi 

DacoMCaaTsi^', 
peribaoes  «1*00  troi 
qu'on  remplit  de  ce 
Avocat  $tt  t<M||  dii 
voir  ckiitmcui  tpi'il 
fut  iFort  dém^rtiiéë , 

-cipi;  de  calomnie.  S.: 
pcodom  pcdbàd  i 

m  »  qui  ne  Çt  déttm 

DacoliCBiLvy  ,  1' 

yc9fÊklÊat  t  Imasdk , 

*oaemi:iiir«gMrou< 

PltONFlUIL  V. 
'  fooemit.  BtÊtà,  fim 

rf.Çh«rle|JMMl^ 

IfOBMn 


"^ 


f  • 


^ 


<^: 


^;'î^ 


dilcoiut*  et»  difpttftt.  f #Mii#r«  *  frtmkémê  t 


;,   l«)^4*^  Mfi^Uqw  («xbjpitclicf.  Ob  n'a, 

fdmm* 
jpBCOMB&BS.  £  A.  fl.  Pfcncf .  phcni, 

SimflDCa  ou  qa'cm  l'a  4(aott  i  m  apfb  qa'op  a 
|b«tlk  ^  Mnci  X«JLrr«.  L«  Twice  ordanoe 
4*éBlar^  iocc(&MBmcnr)cs  ir<wMir«<  ^  le  4c 
n'en  poiflc  cfllbaifafliEi  Ici  raVs.  Lci  ditêmhii 
£fgm»  anfi  ce  y*(M|  ôi^  de  ddTas  noe  or- 
^rlcN  pour  crooTCK  la  boooe  pieixt  j  4e  ('a  été 
lent  pumieicfigaificatton  Du  Cai^e  die  que  k 
ntoc  de  «ipfiri  a  été  ptouetcmeoi  die  det  bois 
(kdcBat^coappea  danilcf  forées»  oàilÎM^- 
BMQCkpifl^deiclicfmia  j  éç  qu'eafimcoo  a 
■fpillÉKWfrir  j  leboitdo£Uc^ed'ancoifctft 

.  vîinli  béas  d'un  coie  démoli  ^  ce  qd  «'eft 
éiakhi  depuis  aux  aoûts  marrtame  desdmo- 


DECOMPOSER.  ▼:  «à.  Décmlitmiéè^ 
camwA,  le  diflbqdre.  I>«/lraMr#.»  r*f»twrt, 
difiiftr;  La  Chymk  eft  on  ^rc  qui  enicinie  à 
dêttmfêfêr  k«  corps  oaeurels.  qui  les  feduir^ 
qàilM  ic£nk  en  leorspltts  peetces  pàrcica. 

, \,    Lêflmfmdietsgrémdswiétitns 
Stfrtd»t»mtfmfJ'ftii,, 
jtjêi^tnirtmiii^itfêt 
LMfnUg  firme  pmriti    ..  *  ^ 

fSlifilfê  fait  iêikét^ÊU  tktft ,  V,  .  / 

.   pintrrMwnjmmt  dhnrs  i  '•'• 
ttqu*têt^^$l0  mMtinê, 

Infmi»  ,  MMivt ,  tmittê ,  ^ 

.     CiwJi dtms CVmvtri.   Dis  Hott^. 

DtçoMrosif,^i.paR  paC&  adj. D«/ii«> 
'  fiM  ,  dé^êltûm',  f'fêlmtm, .,. 

D  EC  O  M  P  t  £.  £  m.  Somme  i  déduire  &  i 
fCMidr  pas  (b  inaios  Tac  une  plus  grande  qu'on . 
paye,  SukdtêâiuL  On  ledicpanicnUeremeocdei 
ibÙau  ac  ou^eis ,  &  aouesjBcns  à  qui  on  a 
avancé  quelque  partiè~de  leur  ioldc  »  oo  de  leuri 
joucnécs,  ouqu'on  recicne  poot  Icorshabiu  & 


IbUacs ,  c'eft  ,  Supputer  Targenc  itceno ,  ou 
'  avabcé  Itirlatolde  ,  ^or  pay^t  le  (nrplus  je 

pan  ou, d'autre. 
DicoutTi  ,  figoificaufli  la  use,  ledecltee 
Qu'on  jerottre  fur  une  Comme.  ImmimMti» ,  fmà^ 
éttSié,  Je  croyoisqa^  jciîe  miUe  francs  dans 
cclàc;  mais  il  y  #  dix  écos  de  detimfti, 
DECOMP^TER.  t.  aâ.  Dedoire  ,  rabattre 
ce  qo'oQ  a  avancé  Su  qodqoc  fiimme  duK.  Smi- 

l}tc<»urlià  ,  iignilie  auiC  »  lUbaccrc  dé  la 
boàne  opinion  qa'oo, avoir  de  quelque  choie. 
Iwmmmtrt ,  wtmnwê»  On  m'avoic  donné  une 
graiide  opinion  de  cet  Ouvrage,  inais  après  jà 
mSbre  j'ay  troavé  qo'il  y  avoir  b^racoupà  dt- 


tlmgmmrêddtrê.  Ce  paofic  irépondaac  fucif- 
emffèk  ks  picmicrs  argomctiSi  Ce  «ri«> 
mttcl  fut  dê^mpt ,  quand  on  lui  rcpicicnia  (a 
l^^paiore.  .  • 

DlookffiT  ,  iti.  panTpaÇleadi.  #tfrMr<^ 
fMM,  viëms  tfhrmtms  tfrtftâgMmi.  Ces  mou 
vieillirent,  le  ne  peuvent  plus  cnuct  que  dans  k 
barkfqae, 

^     Btim'fuùfs^jtitilt 

.     M$0miffiài  d:itr*  deconiics.  S  a  â  a  xÂ  ^ 

DECONFITURE,  f.  f.  Déroute  geoerak 
d'une  année.  CUdit ,  fh^gèt,  Quaodles  prc«. 
naiers  bniaUlons  furent  rompus  ,  on  vit  àae 
iiemtfitmè  generak  des  troupes  qui  prirent  la 
fuitta,,^.  . 

Cemoe  vkntdc  ritalien/rMi/irii. 

DtcoNiiTURi^lèdit  an(fi  d'une  banqocrou* 
te>  d'où  «faddonneroent  de  biens,  Im^fistrêdi' 
twém  dmuMàti»  ,  ^mmtmm  crtdifrtkm»  > 
ctjfiê.  La  perte  de  deux  vaiflcanx  a  caulé  k 
dê€mfititr*  ,  U^  banqueroute  de  ce  Mar- 
chandL  '^  0 

On  dit  au  PaUfa ,  qii'cn  cas  de  dêimtfimn ,  la 
créanciers  viennent  en  conttibntioo  au  fol  la  li-^ 
livre  ,  c'e(t-à-dire  qu'apr^  uoe  banqueroute 
de  'Marchand,,  ou  on  abandonoeffient  de  biens 
mobiliaites ,  on  en  jpanage  les  cl(cu  entre  les 
cicancicrt  jk  proporuoo  de  ce  qui  knreftdû, 
&B»  aucune  praérenœ,  «e  au  toi  la  livre.  En 

Suelques  Coocumes  on  a  dit  rtmftmr»  y  au  lieu 
e  d»e9mjihtrt.  j» 

DBCO^PORT.  t  m.  Affliàioo  ,  abatte. 
mencji*efprie.  jiffiiéh,  infrmBiê  mmimi.  Il  eft 

0BÇWNFORTER.  verb.  àft.  Dcfofcr , 
Vibwtre  Vt(fnt  par  quelque  affli^piK  Afjiigtrt, 
^/r^erg  étlienjms  sminmm ,  dtM$t»f§.  Ce  re« 
foteonC  ,  cette  perte  l'a  tout  ditm- 

On  y  joint  aâfl!  k  pronom  perfisaoel ,  (è  dtcit- 
ffttr ,  s'atttiftet  démcrurément.  Or^vijftmt 
tmgtrê  ,  mœrtrtft  €»nfictr«.  Cette  fiemme  le  d«- 
f^f*ft9t  voyane  fi>n  fnari  à  l'agonie,  yô  ami 
q«  fe  dtttmftrti.  Voit. 


Nr 


leors  aoircs  necclfitcx.  Faire  k  dtetmptt  aux    I^k^onioxt^,  i^i.  part.  palT.ftadj.^/ffiV- 

O  E  C  O  N  N  O I  R.  C  m.  Termte  d*Imprimerw. 
C'eft  une  pièce  de  bois  faite  en  forme  de  coin , 

2ai  (en  i^deftêrrer  les  formes.  Cmntmt. 
C  ON  S  E I L  L  E  R.  V.  ad.  Difluader  ;  té- 
moigoer  1^  quelqu'un  qu'on  n'eft  pas  de  (oo  avis , 
quand  il  vent  dire  ou  faire  quelque  chofe.  'Dif- 
jMMdên  mlumi  qtùdfUm*  Tous  Tes  amis  ont  eu 
beau  lui  d^cim/tiUgr  k  voyage  d'Orient ,  il  y  a 
fouln  aller  /  6c  il  y  eft  mott.  Le  fiiccés  de  cette 
afiûre  eft  fi  incertain  ,  que  je  ne  vous  coofdlk 
ni  oc  W/rMr/<iff«  de  l'entreprendre.  Il  le  vouloir 
obliger  jk  dicMftiUif  lui-même  ,  ce  qu'il  vendt 
commander  de  la  parr  du  Roi ,  A  ai  a  n  c. 

DECONTENANCER,  v.  •&.  Rendreon 
adverfaire  interdit  8c  confus  ,  lui  faire  perdre 
contenance.  Ftftmyàrt^n^mm  riddtt* ,  e^- 
cttê  M  qmit  v«/f»-6*  9t*tm  tômttdat.  Dans  k 
chaleur ,  dans  la  dtTputé  il  lui  a  fiiit  des  rcpro» 
chef ,  des  objeûtoos  fi  fortes ,  an'cllcs  l'ont i«- 
<$nttH^U  /&  fi  deffi:rré  ,  wS\  eft  deoneuré 
(ans  réplique.  Ce  plaident  f>i(oi(  fort  k  brave  & 
k  fier  ,  mais  dépuis  qu'il  a  perdu  (bn  procès ,  il 
efl  tout  ditgntinêntt*  Les  jeunes  gens  qui  en- 
trent noovellement  dans  le  monde  fe  dttêmtnun- 
tem  aîG^enr. 

DicoMTiMaMci', Yi.  part. pa(r. 8c adj. /«<• 
f»iyiii'  »  hi€9nti»nm',  incêmf^ftm  ,  f$rtur- 

DECONVENUE.  £  f.  Vieux  mot  qui  fig- 
nffibit  mMktmr  ,  WMuvaift  ttvàmtnrt.  II  lui 
a  coïKè  fil  chance  »  tk  dntmvtmiu .  lnftlint»$t 
tdamhm$t\Ê^mnium. 

DECOR  ATEUR.r.  m.Hommt  dedelTein  , 
keenigenrcn  Architeâufe,  Scolprare ,  Perf* 
pe^'ve  ,  oui  invente ,  ou  qd  dUpoié  6k%  ouvra- 
ges d*arch!mftnrc  feinte  ,  comme  pour  les  krcs 
de  triomphe  ,  ks  fihes  pobliqon ,  les  décora- 
duos  pour  M  baicts  ,  Cboiedies  ,<Canoni(â« 
tioas«  8c  antres  fprâacles.'^  r«na  rârilrM£F«r. 

l^ECORATEUR.  ^  ml  Serviteur  gagîik 


DECONCERTER,  t.  aa.  Interrompre  , 
gâter  on  concert.  Inunmmfwitfntmràmrt,  Il  y 
avoic  deox  Mnficiens  yvres  c|ui  dttttutrttrtmt 
tot^  ks  autres.  Une  qnçrelk  qui  fur? int  les  dt" 
tèmttrm  t  les%npécna  d'achever  k  concert. 

DscoM'ciRTBK  ,  fèdît  figutémei^ euchofcs 

•  moeakCj  de^equitrocibk^quiruineksd^f^ 
Iciaa  o|i*on  avoir  £ms.  Cmi0liMfrmign9,€$m- 
^imgiét,  La  pcftc  de  cette  htmlk  dttmu«rts 
toM  m  jpani  ennemi.  Cette  alfiaoce  ditiutru 
kt dfejbos de Mahomrr.  Boi|h.  ^ 

DacoNCBETsiL'/  kdit  aoiC  À  l'égard. des 
poibaoes  qo*on  ttoobk.  qu'on  rend  moettes» 
qu'on  remplit  de  con&fiob.  ftrtnthmK  Cet 
Avocat  j^  t0(f  dètmtêfté ,  quand  on  Id  fit 
voir  ckimncnt  qo'U  ^h»aoit  taox.^  ta  «abalq 
fut  fort  ditmf$9té9 ,  lorlqo'elk  fe  vb  conyam- 

'  ctfifdc  calomnie.  S.  EV  t.  Od  y  |oint  aoflt  k 
MOM»  jer^bncl  (c  dit/Êmtrttr,  Dtfciftgri 
àfê^lf».  EUç  a  onmaintieBÈtiemt»  mail  n4ta-' 
id  »  qoi  ne  ife  iiff MMTi»  iç^  i  tK  i 

picottCiltY  ,  l'ié  Mit  pc  «i|.  ntois 
uevèbnt ,  hWidit ,  '8e  «lAMiMr^.ptt  A  (èak 
pni(l«oo.*ilirad<roitd'ttn  mariage.  Ptff(«rlMéM. 

PECONFlUiù  V.  ad,  TaïOa  en pkcci  U 


pumiÙL^0Ê$à,fiHHUrttJ>rf(f*f»'r$»f^fii^\    des •  Comédiens,' qui  Uni  otaa,  â  paicr  k 
iv.  Ch^tki  >fanc(  («t  afTes  bcorco^poor  d^;      tMcre. 

iCM^lTjnôo.Satrafiâsfâatpadrcqueijoo.:!  DECO  RATION.  £  £  Ornement  dans  les 

1 .    IgUib ,  feioàts  Deme  publics  :  cequidccoie 


s  DEC 

inUiliMMtuaaic  dtiiia||^«  âeCi  êâétm 
bon»  00  aodtdaoti  4M«a  Mffâtiuiê,  $$unm* 
Mtêfpmêtmi  i  ghÊrmgtmm'  Les  ordres  d'Ar«' 
chitcourc  «ootribucnc  beaucoup  à  k  dée^S' 
Uêm  i  mais  il  jknt  que  ks  panks  que  ces  ordres 
reotfèrm«Dt  «  aycnt  les  propMiioo»,  8c  lu  orne- 
mens  ^convenables  i  lansquoyrocdrclemictui 
exécuté  appprecvoit  de  la  coofufioo  plutôt  qu« 
de  k  richidre^  F  au  Un  Sacriftain  eft  <ha4é 
de  la  détêrMim  de  l'auiclkdc  l'EgU^  Les 
£chevins.doivcnt  appliquer  kurs  fiiinià  k  dJ-^ 
tfmim  de  k  ville,  (kik  die  parckuUeremcni 
de  la  fctee  des  tbeatreé.  Les  Opéra,  ks^cca 
de^  maahiùcs  dfnveni  changer  plnfieurs  fois  à^ 
détmrMtiêtu  t  soofbtmémcnc  au  laiet.  Oo  ap<» 
pelle  diemrêtim  de  jardt»  ,  rordonoaoci  dé 
toutes  ks  pièces  qui  comjK>fcnt  k  variété  d^ 
jardin,  8e en rendcîatrai^û agréable. 
Dico  RATION  4  fc  dit  aufli  dans  un  fens  tttt 
V  peu  figuié  jtffMftHtk  Lk  dévotion  eft  tti^ 
nenfêance  de  la  Vieille  (fb ,  ou  de  la  man vaife  for' 
tuiici  c'eft  un  changement  de  dtCêrÀfipm,  k  dé 
_ théâtre.  Ds  Viii.  .      ]       ., 

D  £  C  O  R  D  £  R.  V.  ad.  Detortiller  une  cordé 
fcparer  les  cordons  qui  U  compofcnt.  fimtm 
rtttxtu.  On  a  fait  là^-dciTus  «e  petit  badinage. 

SlM/md  tm  Cêrdin  têtdàut  Vtut  mtctrd/ 
f»  C0rdtt  „  ^ 

fêurjét  cordt»€€ndir  t  trtit  i0rdtnt  il  st-* 
C0fda I  ,  » 

Mais  fl.  nn  di$  tordons  W^  U  cordé  dc« 
corde. 

Lt  c'trdtn  dccortLuit  ,  /iiir  decordcr   là  ' 

€9tdt. 

D I C  o  R  d'  f  ,  e'.b.  |Hart«,8c  adj.  fLrtèktm. 
DECORER.  V.  ad.  OtiKr.  Ùcc*rtr  uoe  ville  « 
un  theâttr.  Extmurt.On  le  difoit  auctcfois 
des  perfonncs.  Cette   l5amc  étoit  décorée  de' 
,    toutes  rottcs  de  vcitas«  En  ce  dernier  fcns  il  eft 
hors  d'ulàgc  ,  8c  oc  l'cft  guère  même  dans  la 
premier. 
D I  c  o  R  e'  >  e'  t.  parr^ff.  &  adj.  I.Komntut* 
DECORUM.  Moc  Latin  devenu  tFSuiçois,  qui 
fe  dit   en  cette  phtalc  proverbiale  ?  Garder  le 
décorum  ;  pour  dite ,,  Obfçrver  toutes  les  Joix 
de  la  bieufeance.  Il  faut  fans  celTc  garder  le  dt^ 
eormm  de  la  Divinité.  M~o  L. 
D  E  C  O  U  C  H  £  R.  V.  ad.  &  n.  Coucher  hoi« 
de  (%inai(bn,  ou^e  fon  lit  ordinaire.  Dom.fii- 
emm  cukile  derelinqutre  ,  forts  tt^barci    Un 
bon  mari  ne  doit  poim  dce^eher  d'tf ce  U  fem-* 
mC|  ni  un  icuiie  nomme  .  e^«>wci^<r  de  la  mai- 
fon  parernelie«  Les  valus  qui  decomibent  font 
des  fripons,  ou  des  filoiu.  C'eft  un  libertin  qui 
.4/M#Mcib«  prcfquct^^us  les  jours.  Une  dtcouchoie 
pas  d'avec  Rca.  A  a  L  a  n  c. 
D  ■  c  o^u  c  n  s  R  ,  (îv^nific  auifi ,  Prendre  le  lit  Je* 
quelqu'un  j  ou  lui  céder  le  fien.  jiitjùtm  /<  ^o 
fuo  depellere.  Il  n'eft  pas  bienfeant  de  dtcoucher 
-le  maître  de  la  maiion.  Jl  s'cft  découché  ]^^t 
mieux  recevoir  la  bonne  compagnie.     . 
DscoucHif,  l's.  parc.  8c adj.  Le^o  dtfu'fut* 
D  £  C  O  U  D  R  £.  V.  ad.  8c  n./#  dicons ,  tn  di^ 
tous ,  il  dicout ,  nous  découfoms.  fe  découjis  , 
fai  décomfu  ijo  diiondrai  «  qaojêdécoitfe ,  ^hê 
jo  détomftffe  ,  j*  découdrois ,  diconfant.  Déu- 
cher  des  ch^Iès  qui  ne  font  joiot<^S  qu'avec  du 
fikt,  8e  les  mettre  chacune  à  pan.  UijfHtre*  Dé'- 
comdro  noe  juppe ,  la  dépecer.  Il  faut  faire  mor* 
drc  l'aiguille  bien  avant  dans  les  étoftès  qui  font 
fo  jettes  â  k  déeottdro.      - 
D  ■  c  o  u  é  R  s  »  fe  dit  fignrémcnt  en  Morale  ,  8£ 
fignifie ,  interrompre  la  fuite  d'une  af&ite .  la 

Îtrofperité  d'une  fortune<  Di^wrkmroyevértere  $ 
akefMÛart.  On  a  fait  trois  banqueroutes  à  ce 
Marchand ,  (es  affaires  commencent  à  fe  dé^ 
comdre.  Cette  famille  commence  à  fc  découdre  , 
il  en  eft  mort  deux  ou  trois  des  meilleures  têtes. 

D  s  c  o  n  D  R  s  >  fe  dit  anffi  des  playes  qui  fe  font 
avec  nn  inftrumént ,  lue  arme  pointuif  8c  tren- 
chante,  quand elk  a^k  en  loi^  8e  fucceflive^ 
mmt.Dijludorf  ,difSmdoTO  tfinderr.  Ilncs'eft 
ps  contenté  >de  k  pdrcer  avec  fa  penaifanc ,  il 
m  a  découfm  \^  ventre.  De  même  en  termes  dd 
Chaffe  on  k  dk  en  parlante  playes  que  font 
ks  (ànglicts  au  fcntrt  des  chiens  avec  leurs  dcf- 
fenfes.  . 

I7t  c  o  u  D  H  ■ ,  fe  Jiit  popuîaîteflieof  \  ceux  qu'on, 
veut  defRet  au  cotnbat  »  oo  avec  qyi  oa  ne  pcUC 
éviter  d'en  venit  \  qtielqoc  difputc  y  procès ,  oa 
cooteflation.  Dottrtarot  eoucertart.  Il  en  fa4G 

-  ditmdr:  faifitfis  une  botte,  je  vois  bien  qutf- 
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«OUI  aivMleti^riM^r.  PoirqttéfOOflneTM- 
.'  fci  pUTOttS  «ttcoliett  H  i^  Toofcn  touln 

éUttmdrst  noué  pUddcrooi  tout  4c  boo. 
D 1»  c  o  •  pm  I ,  en  tctincs  de  Mftrinc «  c'eft  Dé- 
j  ilM(li«t4|iicl^iic  wkce  <iu  bordage  foac  «lècoaTiic 

ce  oui  cil  àUcètmnx  fous  cet  piecei.  Sêhtn, 

I)  ic  o  Q i  u  i  V I.  pAn.lE  ad).  Ge^ai  m  det»- 
. .  chi»^  a*K&  f  litf  ioMK  avec  le  filec  qatf«i(bk  la 
,  .  iQqàioiidc  (et  parckir  Diffutm.  On  dk  qa'un 
.  hcmmc ^îut  MsMifm  «  qaand  il  cft  fa|Ji  vàu 
aedechicé.  •  >..■•-      \> 

On  die  Apuimenc ,  que  Jet  a£&ini  d'ofic  maiiôn , 
d'un  &u  (bac  diUmjuèst  lorfija'  dJct  vom  mal, 

edic  àa&  de  coociïe  qui  cft  mal  aflord  H  mal 

joinc.  Dtjfmttu,  é^^ntt  Htsit ,  difilmtMs,  Soa 

«difcourt  n'écoic  rcmptf  que  de  altoancnient 

Hori  d'oeuvre,  ac  d»  lambeaux  di^m.  S. 

■•^▼**  «v'7'' 

DECOtJLEMENT.  Cm.  Mbnttiyicm  de 

lacboft  liquide.  F/iMri«,JliMciii.  Le  dicêult' 

,  «Mur  continuel  de>  eaux^  vàuc  Kouticié  ùu 

mon  mur  l'a  entièrement  luln^ 
pECOULI^R.  T.  D.)  Couler  lentement, 
goutta  à  goutte,  flturt.  Dans  la  diftilation  on 
▼oit  iei  vapcun  épaidiet  déctuttr  dans  le  re- 
dpknc  E^s  les  cbaleurt  l'eau  iéçêuU  pajlr^  les 
porcs  Les  cri(tattx ,  les  minéraux,  fe  forment 
,  des  fucs  <jm  déeêêltnt  par  les  Veines  de  la  terre. 
Cette  |ktti)e  de  parfum  defcendit  tat  toute  la 
batbe  i  âc  détéMis  jufqne  fur  le  bord  de  l'habit . 
P  6  a  T-R.  ,         ^ 

D  s  c  o  u  L 1  a  ,  fe  dit  anfli  fijÉurémcnt  en  choies 

rpirituellcs  &  morales*  C'eit  de  la  mi(cricorde 

r      iufinie  de  Dieu  que  d<^««M/<f*f  toutes  les  grâces 

^ue  nous  rccerons.  C'eft  d'une  fericufc  médiu- 

.  tion  &  application  d'efprit  que  ^rr0M/#nf  toutes 
les  connoinances  que  nous  acquérons.  La  Ma- 
nichéens œ  pouvoienc  convenir  que  les  biens  , 
&lcs  maux  dtûuUÛènt  â'an  mixat  principe* 
S.  £  V  a.  Dieu  îakitetnUr  fur  nous  (es  grâces 
en  ^ibondance,  P  o  a  T-R.  • 

D£ÇOUPL£R:.v.aâ.  Détacher  des  chiens 
coupiez  deuxàdeuk  arec  un  couple  de  crin  ; 
particulicKment  pour  les  lâcher  après  le  gibier. 

^  Cams  'vtMMiièt  »tjimi*re ,  ctmittu  eofmUm 
tximtrt, 

D  s  c  o  u  p  L  ta,  (ê  dit  figorfment  des  gens  qu'on 
lâche  après  quelqu'un  qui  s'enfuit  ;  oo  qu'on 
employé  dans  la  pourfuite  de  quelque'aftiire. 
"Emitttrt ,  immitttrc.  On  a  dee'tmfU  après  ce 

,    ctimincl  deux    Exempts  qui  l'auront  bientôt 

attrape.  Comment  voulez- vous  que  je  vous  fcr- 

vc  ?  Dcc0/w^(«zmoi  quand  vous  jugerez  que  js 

doive  courir. ^T.  A  I  ON  A  N. 

"Dicouple,^b.  part:  pair,  je  adj.  AhjtmSMt, 

*     cxemPtuse^mU,  EmiJfHt  t  immijffmi. 

On  die  d'ud  vert  calant ,  d'un  jeune  homme  bien 
taillé  &  bien  vigoureux ,  qu'if  eft  bien  dffitfli, 
qu'il  doiuieroit  bien  fur  k  gibier.  .^W  rtm ^tun" 
dMmfmr»tHS. 

D  £  C  OU  p  V^fs.  vaâ.  Divifer  en  plulieurs  pic 
CCS.  Canetti,  d$vidert ,  e»mjtssr$.  Il  (ë  dit 
des  viandes  &  des  ctolïcs.  Les  Allctiunds  font 
grand  état  de  l'art  de  dècouffer  les  viandes.  On 
ne  prilc  plus  une  pièce  d'èto({c ,  quand  elle  eft 
décoHfpétt  Teparéc  en  plulieurs  morceaux.  Il 
n'cft  pas  (i  ulîté  que  etpfftr, 

DÉcouppsa,  ngmfieaulfi  ,Orner  une  hoîk 
en  y  fai(ânt  plufieors  tailladés,  ^ifpolits  avec 
eracç  &  fvmmctrie.  Jnàdcre.  La  mode  levienc 
louvcnt  de  décûMffff  les  habits  de  drap ,  de  £h 
tin,  &c.  Cet  ouvrier  4/M«tff/«  proprement. 

D  E  c  o  u  p  p  s  R  ,  fienific  encore.  Faire  descoli- 
fichc(t  en  uillam  ou  papier ,  du  parchemin,  des 
images  en  une  inanité  de  façons.  Imid^ê.  On 
.  Toit  des  parchemins  déstuf^Tjistc  une  extrê- 
me dclicatcrtc.  m 

D  s  c  o  o  p  p  E  R ,  eft  aûTC  un  terme  de  Pâtiflicr,  il 
(ignifie ,  Faite  divcrfes  petites  figura  avec  la 
pointe  d'un  couieau ,  fur-le  couvercle  de  quel- 
que pièce  de  ^ciftctie.  Il  faut  dfcê$tfftr  le  cou- 
vetcledecepaté. 

D  s  c'o  u  p  p  b'.  c  m.  Terme  de  Jardinier ,  il  (igni- 

fie  un  panirre  oà  il  y  a  plnfieurs  pièces  quar- 

récs ,  longues ,  rondes,  ovales ,  dans  lelquelles 

on  met  des  fleuri /ji«/ki  ,  difhnamtc^tamt 

'  .  »e  divifms.  Voilà  Un  beau  W/f«M^^/.  Q^i  m  t. 

D  s  c  o  u  p  p^e'  ,  en  termes  de  Blafoa  ,  fc  die  des  fi- 

'^    gurcs  fani  nombie  dont  un  Ecu  eft  (emk  »   qui 

l'ont  faites  comme  des  yerccs  feuilles  renverses, 

•:  qui  ont  la  queuC  Açmwcc  Ôc  en  haut ,  ce  qui 


^dbnbk  aux  découppores  qui  (ê  fooc  (nrle  vc- 
Mrf  ottJTur  lefiuin:  c'éftlà  même  cho{è'aue 
mmtkêti ,  ouplMSMS^  ,  oufs^UêBmê.  f^filU»- 
BMmt,  On  le  die  aulfi  des  lainpicailioi  q|iti  iÎMil 
cailkx fnfcttUles dVcantBe.  »    ^ »  ..  :  v  ^  ^'i*-.. 

p  E  C  O  U  p  P  £  Ur  A.  f.  m.  ArtUân  qui  tVippli. 
qtieà  dfeonppcr^sétofib,à&ixe  dcs^mon*^ 
chesde(cmmes4  tcç.-Ftrttms  ùuidfMdimrtiftM, 

DECOUpPUBtE-  r. f .  TaUlaïki  £aita  for 
des  èto^  pour  VDiier  ou  lenii  lieu  de  demeU 
le ,  ou  de  broder».  Imeifê.  On  le  dit  aafli  des 
divcrfes  manierci  de  taill«;r  proprement  le  par- 
chemin pour  faire  des  colificheia.       "   Sb  - 

DECO  URikGEMENT.  C  ffi.L'aâi<mde 
déconia^r  i  abattemeoc  de  courage.  ,é»im  «^ 
jiBiê  Mwffttëi0,  Dana  ce  dtcêmrsgtmènt  le 
Roi  ne  Voulue  pai  le  tanrmander.  V  a  a  04  Un 
Négociant  qai  a  do  phkgme,  &  de  la  padknce, 

>  Êlti^ue  les  autres .  &  les  pouÂe  jolî^u'an  dc^- 
rfgfmtmt  »  pour  les^condtiKe  au  pour  oûil  les 
fouliaitc^^a  Bftav.  '^' 

DECOURAGER.v.aà.0cer,  faite  perdre 
le  courage.  Miiujm  tmimmm  ft»»itrt,  imfrin- 
gnt.  Les  mauvais  fuccis  qui  viennent  d'abord 
ddimf0gtni  les  gens. 

p  I  c  ou x  ao a%  i'  1.  part,  ft  adj.  ïnfr»Sm 


D  £  C  OU  R  S.  r.  m.  Dimîoudon  de  Inqiiercqin 
(è  Eait  couf  les  mois  dans  le  cours  de  la  Ivne  , 

3uand  elle  le  reproche  du  falctl.  Di$rifetmtia  , 
ttrtfums  limst  fmêfftnt^  La  lune  après  (bn 
plein  entré  en  Caiodtnmn.  C'eft  une  erreor  po- 
pnl^  de'  croire  que  les  os  (oient  vnides  de 
moiieUe  pendant  le  dtemrt  de  hi  lune.  On  a  ob- 
fervè  ^que  Venus  avoir(bn  dtt$m$  totoxui  11 
lune ,  ^'elle  .paroiflbit  avec  tics  c9mes. 

Cx.  mot  vient  de  d$€U'fit$.  N  1  c  •  0. 

P £COU  SUR  £.  f.  f.  L'endroit^ decoofn  dé 
quelqœ  étoile.  DèfjmBi»t  diptàth,  Ct  n'cft 
pas  la  un  aceioc  ,  ce  n'cft  ifn'mcdettmfmr».  On 
appelle  aufli  en  termes  de  Chaffc  def$$fmn^,  les 

Îlajes  one  les  (ângliers  fom  anx  chiens  avec 
:ursdeftçnlct.  SaiM.  Vulmis  «frmgm  dnuê 
■  mfxmmemà»    •       •■  '''>■! 

DECOU¥RIR.  VoyexDiscbiiTitix. 

D  £  C  R  A  S  S  E  R.  v.  aô.  Oicr  la  craftê  du  corps, 
d'un  habit,  d'un  tableau.  ^tif«Mi/f «f<W#r*,/«f- 
diéms  fmrfhrê  ,J9rdudêttrttrê,  On  £ûc  de  la 

.   pâied'amande  pour  fedscr^^ks  mains.  ' 

On  kdicanftî  figurément^  On  n'a  jamais  pAdr^ 
eràjjir  cet  homme*  là,  lui  ôter  là  crade  du  Col- 
lège, de  la  Province.  Alit^m  mêrês  txf$Urt. 

DacaX  ssS',  l'i. part. paC te  adj.  Dnerjms , 
txfûlitms. 

On  dit  d'une  pauvre  fille  qtû  a  fait  fortune  par  la 
galanterie  ,  qu'elfe  eft  maintenant  fore  dt~ 

DECREDITEMENT,  f.  m.  L'avion  de 
deeredùer,  perte  de  crédit.  Or»t$* ,  ^mSm- 
uu'a  mmutiê ,  ùmminmM,  La  manière  dont  on 
fe  recrie  furqoelqoesrons  qui  (èdiftingnene  par 
la  bonne  foi ,  ledefimeteflemene  9c  la  probité . 
n'eft  pas  tant  leur  éloge ,  que  le  dtcridittmttmt 
du  g«ire  humain;  La  Bxuy.     ^^  ' 

DECREU'ITER.v.aâ,  Oeer,  falR perdre 
la  réputation  ,  l'eftimc ,  le  créditr^lCcw/M  gr»"' 
ttéum  ttufBtrit^ittm ,  txifkimMiêmim  mimmer*^ 

-  immimutrt.  Il  ne  faut  qu'une  lâche  aâion  pour 
deerédittr  on  homme  de  merre  pour  toose  (à 
vie.  Lespeifonnet  debaafensonttoitdfcrM/s/ 
les  équivoques.  B  o  a  H.  Un  méchant  livre«rf#- 

*  cftfdi/tf  un  Auteur.  Lé  moindre  (oopçoo  de  ban- 
queroute dtar^dittit  autrefois  mi  Marchand ,  un 
Banquier.  Le  mépris  dés  calomnies  les  detré~ 
ditt.  A  a  L  A  M  c.  La  honte  décéder  à  des  enne- 
mis tant  de  fois  vaincus ,  &  laxrainte  de  dteri" 
dittr  les  armcsde  l'Empire ,  le  determinoient  à 
combattre.  F  1,  ac  H.  La  vie  d'Epicute  a  été 
atuquée  pour  dttndittrvhn  facilement  (es  ôpi  >; 
nions.  S.  E  v  x.  Lesbienhdu  que  j'ai  reçus  de"" 
vous  dgtféditntt  les  loiianges  que  je  vous  don-* 
ne.  Bon.  Il  (ç  dit  auffi  avec  le  pronom  pcr- 
(ôooeL  II  ne  difiMt  rien  de  û  di^race  à  (abelfe , 
depeorde  (è  dttré^tf  en  montiaoc  (bniajaU 

heur.  ER  AX.£«i//as«ii«M«*/rrdnw»  «aitr- 
ttr$, 

DscxaoïTifi,  tfB.ptr&  <c adj.  Immêmms 

*xi^im»tim0  ,  gniHé0  , 
On  dit  aulfi ,  qu'une  choCe  eft  dêcrJditA ,  qoand 

elle  n'eft  ^fit.àUniQ4e*  ehulâtt. 
DECREPIT,  I T  s.  adj.  Qâ  eft  fort  vieux, 

fort  cadl»  fort  infirme,  fortajli  q«i  radote. 

D*cftfims,ffmi9€mf»itui,  dtfmtému,  Ccft 


an  «itillard d#rr#^i>,aul n'eft  pltticapablc  d'h- 
enné alEûre.  Amour  d'un  mois,  eft 'amont  éc' 
€9êfitt.  Dis  Ho  u  L.  RemirqufBt  qu'en  die 
dtcrifitfsAu  pluriodai4  IcmafcuUn.  Ce  ^uc 

V  tons  vieitfar^ duftfihî' '■:'■' 

D.ECREPItATIOK  f.f.  Terme  de  Çhy- 
mie.  Calcination  dv  (c^qu'on  cpotinlif  ju^'à 
ce  que  le  Ici  ne  pétille  plus,  tij/lif  ,'*xi$âi0,  |t 
fk  dit  an£i  du  bruit  ou  da  fCf|Ueaent  Jqnc  k 
ici  foit  pcadahi  qu'on  k  calcine.  CripiMM. 

D  E  C  R  £  P  .1  T«  a.  Y.  aâ.  Terme  de  Ph;i^ue, 
Ccft  faire  £edMW<  la  (jtï  commun,  k  calcioec 

>  )ttfi)M*à  ee  q|«*ilne  petejplus  étant  mis  au  (eu . 
cnibrteqiM  uxiie  lop  humidité  Cak  cxbakc. 
TtftirÉ,  0xm*f0.  Ce  fel  s'appelle  darnrpii/. 

Onditauftifroverblalcmcn^ât  baflcmeni  ,  faiie 

t-dtiftfiur  qtidqu'un  1  pour  dire  ,  k  ndre  enra- 
gtr.lni  foire  dei  malices  dont  il  ne  puifTe  fe  Tan- 
ger ,  comme  ctlks  qii'on  foi<  à  des  viéillarcfadc- 
crépites.  Jl/iêmtm sd ià/imum mdigen.  ^'  .'^'  . 

DECREPITUDE./.f.  Agedcflsfièrc.  k' 
d'infitmité  ,^âf(e  decrMt  1  -  ou  vieilkJSè  decré» 
pice.  JEtm  deerfpitm ,  Jmhmê.  Tifon|Étvlatâ 
une  tdlc  dMt^itmd* ,  qu'il  fot  chaof^  ta  ci- 
gak.  Biifs.  La  $ibik  de  Cumes'^éto»  puve- 
nul!  fufiitt'àUdeoiktcdssrffpinMii.  R4«|»  ss. 

«T.  •    .     ■      •  ,  '      / 

P  E  Ck^^^  f*  m*  Arrêta ,  rclblmon  prue  par 
une  pniuiHDce  fu(Nïrieure  pourcnregkiunein- 
foncttre.  I}*^^fim,l/eàU)i(t»  ftco^ks  né  font 
qu'exécuter  k*  dtimt  de  la  Providence  éter- 
nelle. Le -commerce  étentel  entre  Vuntfk  k 

*  corps,n*i  point  d'autre  lien  ^ue  l'eficacé  des 
dttritt  dlviM.  M  A  L  iB.  Gilvto  aMdkk  d«- 
€f*t  de  ja  icMrbbatlon ,  un  hornote  ditrft.  On 
prétend  qtie  Dlci  encre  dans  k  j^hè  pat  on  i<- 
rrrr  pofidf:  car  fi  jklcfinèsn'étoièx  pdsar- 
réceipar  un  iMMramecedem,  Dkcne  pour- 
'  toit  prévoit  les é vencinem.  S.'Evx.Ccft  U 
doânne  abominabk  de  ta  Heréfiirqibb  , 
tau  ne  crdm  point  de  ùàis  DicQ  TaïUeuc 
oes  plus  infomei  pecbea.  Les  drcrssi  des  Coo- 
dks  font  les  loix  qvi  règlent  la  doi(^!pé  ft 
la  peKce  de  rtgl^  Le  mot^de  if^elVcft 
dii^d*abord  ch^  ks  Jur(A;oo(ttlccs ,  fde  tbuc 
ce  qui  aroic  wk.  au  orAoné  par  k.  Prince 
en  connoidànce  de  cau(è}  mais  depuis,  ce  nom 
a  été  (êidemenc  donné  aux  re^emdis  le  ordon- 
nances des  PSàpes,  comi&e  oa  a  dotjnék  nom 
de  Csnms  à  ccrfiQt  a  été  Ordonné  par  les  Coo- 

^  ce  (cns  on  appeUe  Dartts ,  u  prmiiéic  jiitr- 
tie  du  Droit  canon.  Cratien  ^  ouf  à  véctt  tous 
k  Pape  Eégaà  1 1  L-  |ijj.  aui 


^  .  ,.       ait  une  Compi- 

lation des  ânbns  des  Conolet,  des  Avis  le  Sen- 
tences des  Ptres  de  l'Eglilè  ,itde  pluficoré  Rd^ , 
crits  des  Papes ,  qtû  font  les  loix  fuitam  hrf- 
quelks  rEglilê  eft  gouvernée.  C^ttecolk^ou 
eft  intitulée  LsttmevdMUê  dit  Ctmf»*  ^fi*^ 
daa/.  Avant  lui  Bnrcardde  Wormes,  ft  Yves 
de  Chartres  ,  An(è|me  de  Loques ,  fie  atRtes  en 
avmenffait  d'antres  Compilations ,  mais  plus  ^ 
imparfaites.  Le  Z>«rrMaft  «vi(^  «1  trois  parnes. 
La  DremkrecootieDC  loft.  £ftibâioqs  i  h  te--. 
coode  )tf .  caulcs ,  de  la  treilîéaae  j.  dilBnc» 
^fions.  Il  fout  le  lire  avec  beaucoup 'd<  précau- 
tiota  {  ks  dtatioos  n'en  font  pa«  toûjoàs  aflèc 
ejcaâes.  Pa  io 

On  appelk\  Ecoledô  Ditrtt: ,  k  lieu  oà  k  Proie 
CanOiieft  enlçipié.  fcfofoj[ffri«câissiiia. 

DiGXiT,  en  termes  de  Pahis,  eft  gnê  laten- 
ce, ooordoonioce  du  Jiige  tj/à  ioteip^lc  Ton 
dêfttt ,  dtibn autorité:  audsce  idqk  nes*em- 
^  |>loye  <|n'en  deux  occafitins.  Là  première  wi  ma- 

"  uerecnminelk.  quand  un  jng^  mec fonol^* 
nanceaa  bu  désinformations  ,  qiti  porte  que 
l'acculé  (êra  tenu  de  (ê  pre(ênter  pour  fdbir  l'm- 
cerogacoire  ,  commeil  arriveqoand  k  cas  eft 
Iq^er ,  on  Inen  qn'U  fera  pris  an  corps,,  ouand 
k  cas  eft  énorme^  fc  qu'il  7  échet  peioe  affliâi' 
vc.Un  dscrtr  dcfrifi:  de  corps,ft  ki^rr«rd*à<i- 
jouriMmenc  peiionoel ,  emportent  inter£àioa 
des  fonâioQsdebi  charge  de  cehn  quieftOffi" 

'  àtxi  mais  oOn pisk dtettt  ^itlCgna^ pour 
étrêooY.  la  (ccoode en matkre  o^k,  (|^<i^ 
Ooprpdrgidf  là  hypothéqués  qui  tout  Gu  on 
iMritage vendu  en  inftice  /klf^;  déjàre  que 
toutes  les  formaStez  rem^^oiy  parvenir 
«m  été'  obTetvéifS ,  ft  adjutt  nu^îtige  frano 
ft  quitte  an  détoieir  eacherifltilt  /  ft  pottr  cehk 
U  y  inccèpoftfii^  dnrtt  ou  aiyodté'.  On  ^  jcnc 

maintenant  lidhner  Abement  aucdné  terreiqa'cl' 
kn'aisité  ^a^patdf^fr,  qu'àUchwAi 

dr(r#. 


U 


.Miirci.  Il  y  a 
ffdMfs*,  qu'on 

PieÉiT.^Ceufn 
Rangkv,  comi 
mr  figbiicr  ks 

•nOvinos*: 

pECRETALE. 

Pape  pour  jugeti 

lue  B./ 

klecoi 

iapiusdel>««r»r 
tcoosks  ancres 
Ivifoonfiilte.  Cel 
MotUkordeHaui 

'  Isf .  Le  Pape  Gtc] 
mkt  toutes  les  D< 
Fantjficaksdcfes 
fn^Raimondde 
Ckapekio.  Cette 
filsk  aotorHèe  du 

*  fci»ftoas'cn(crt 
wntiqa.  A  (ôo 

.   iaf7.infirfoirei 

V  k  nooi  de  ^«s»s»  I 

ktnftàe  credie  qu 

canfodcsdemeksi 

PhilinekBel.  £11 

•'tntsUi.  Ckmenc' 

"Ile  nom  de  Cimmmi 

«ebi  à'ExffmsM 

leniHlknNncbrâler 

fon  aâtonfpc  plut 

luli*aaPape,ft  ui 

me  unejttlke  cbndi 

que.  Poéir  les  Dut 

«iOfoeràSificeeniij 

*  foO^  Tout  k  nu 
té  ift  ceux  même  q^ 
b  Cour  de  Rome  ,^ 
aetiqtfoy  ou' elles 
yirla|(randenrdel 
difcipline,  principe 
clefiaftiqiiee,ftles< 
EvéqoedeMayence 
snier  qui  les  a  publié 
été  fiippoftet  pat  ] 
srflk ,  parcellue.la  < 

yporteknomd'Ifido 
.    Du  Pin.  Voyez 

Canon.' 
DECRETER.V.1 
,^  '  f  «id  dHtrmtre  ,  du 

iiàCc  de  corps*")  adjo 
esaccn(czi;Cettetc 
^    formes.   UirProcui 
dix  ans  des  formaliu 
Alitt^ut  ittmspéct 
D  se  a  ara'.  ^s.Van 
DECREUSER..V 
Donner  une  çertai» 
principal  foin  des  T 
di€rimfêrliSiajt  : 
cuire  avec  du  (^On 
aprfei  dans  la  rivkrc 
«nnsnn  baind'ahmi 
pmrgMfê  mitêUrn  it 
DECRI.f.  m.  Detf 
.par  autorjcédujugi 
noyé,  déporter  des 
ft  de  certaines  ma» 
xufms  M.  On  n'ddèi 
le^ekprés  k  déeri 
1res  expolécs 
à  confi(cacion.~ 
^sc  XI,  fedit  an(C« 
^  tion.  léumé  <^  éjtin 
"MM.  La  nau  vaille 
U  fait  comber  dans  I 
I^scai,  Ct  dit  encoi 
"•    valeur  des  choies  p^ 
fait  plus  de  cas.  ?r««i 
iwmimiUiê.  En  Fran 
\à  anagrammes  ;  k 
<wri.  Tout  cequi  < 
Xtdwri,  Les  balada 
de  Voiture  retoumei 
SâiAx.  Quaodla 
ksrides,k  dMTi  Vf 
prribonage  oQ  doit  1 
DECRIER,  v.aâ. 
Tmt  /« 
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if/'^-'^i  ' 


>#: 


Vf 


«.-•■V 


t^^-^: 


.iv" 


^¥  ^-^ 


'/- 


fi^ 


"»  <> 


f  (f: 


t)ECv 


E  D. 


«fMr«f.  le  tUfHi  m  pnrge  fonrctnc  poinc  lei 
jottaixdp  II  y  a  long  tempiaue  cette  terce  çft 
a4i»9t$  qu'on  enfoorttikradfadicattoa. 

0 i CE ■  T. <Ge terme cft ca a%e  parmi certaioi 
IUligkvf  I  comme  par  «semple  k»  Aueuftini» 
fowr  ûgàfkt  kt  ftatttia  <)iû  k  fow  daiit  les 

^  Ckapiiies  ProvinciattKMf(ltf«Klcmeoc4'uoe 

p£CRSTALS.r.f.  Rcftric,  onEpttred^in 
FaM  Mdr  jugit  queloiie  qneiÛon  du  Droit  £c- 
defiaftique.  Ej/hU  éttrêttUts,  LnDterttslts 
comM^eot  lé  (ccood  Volume  du  Droit  Canoa.  Il 
y  a  fmdcIJttintMUi  d'Imiocent  III.  feul  que 
"  m toof  les  anffei  Papee  cnfianble.  Ji  ^Qtt  boo 
1«ri(icaofiiltc.  Cellet-cy  ont  été  tamâlet  par 
Mortfiwr  de  Hauteièrie  qui  y  a  fait  des  Omd- 

,  iwnraiw.  On  kt  appeUe  auffi  Efi^t^^IUprttê' 
l«f.  ta  Pape  Gtcgoiie  I X.  en  tt»o.'  fil  oon^- 
pÙer  MO^  les  DêCfHdês  ,  on  Conftttotioos 
Pondicalet  dcfcs  devaockrt  en  cinq  litret  par 
f açitt  Raimond  de  l'OMre  St.  Dominique  ibo 
Cluqpeltin.  Cette  GoUeâion.  ds*  i>«fr*(^' «ft 
IbUe  auiorifte  du  St.  Siese«  luC  dam  les  éco- 
Iti  ',  le  on  s'en  (èrt  dam  le  for  cxteikor ,  le  con- 
nntmnt.  A  (bfi  imitatioo  Boof£ue  VIII.  en 

.  ia97.tnfir^ureuoçnQOveUeCampil4Udnibtts 
k  noakde^Mtffindaisclkn'apateucnFranee 
k  imlrae  crédit  que  lei  aoucs  CoUeiâioiii ,  à 
caqjrdrt  ^emeki  de  Booiface  VIII .  avec  le  Roi 
PhifiMe  le  Bel.  Elle  cootknc  cinq  livres  de  Dt- 
'trttëlêt.  Clément  V.  fit  auffi  une  coUcâion  (bus 
'lëooaide  CiMMMinNf^lrJean  XXII.  bas 
cdid  à'ExtrmtMfimNs.  Quand  Luther  fit  fo- 


onttfpubKc  une  iMoiloye , des dencclln »  iH 


A  amif  Cawark  en  dis  Dummi  à  Uqwlk  coOM 
inaiidoii  k  pecorioQ,    ' 


On  a  dHtiék%  minnfiid&rei  étrao^pow    D  £  Ç  (I R I Ô  N.  f.  m.  Dtainicr  t  chefîine  Dt. 
mkttt  defaket  cclks  du  païi.  On  a  ittrU  ^ctr  l     curk  tant  ai  la  milice  Rouiaiur^oc  dans  k  Col' 


te  monooye,  parée  ou'tl  s'y  en  ^lok  nCIi  de 
fiuific.     '  ■  ■  .   '  ■  ■'■■'■■-'^^^'■■'-'■r^^;- 

D  te  »  1 1  n ,  figmfi«-%ttiyiu  V  lmm«  4e* 
cieditcri  ôtçr  l'honnear  «  la  gloire ,  la  réputa- 
tion. DttiitmjmfjimBtfiMipinumimHdêtrêkifÉt 
méU  tdùêrê.liik  dfodciperlônnel  Icdcs  choies. 

:  Cet  hoaime  a  bien  des  ennemis  qui  le  dttfittu. 
Les  makootens  tâchent  toujours  ï  dttritr  k 
gouTcmemcm.  Qn  a  beau  être  abfous  d'une 
accuiâtioa  ,  èlk  ddirif  toâjoori  un  homme, 
Lesdetoia  i'anribuent  l'autorité  de  ccnliuct  k 
piochain,  ledeki«m#r,£>us  prétexte  de  ne 
haïr  que  k  vice.  S.  £.t  m.  La  flatterk  cor- 
rookprla  venu,  le  la  médilânce  b  d»trit,  Flich. 
Detritr^  ^oooe  vk  d'une  faHtmnc.  AH.a>(C. 
Dttritr  quelqu'un  dans  rcfpfii  du  pcupk.  Pak. 

^  Ce6roit4fopoor  dttritrïtjfioM  beaiuRoroaq 
du  inonde.  M  o  i.  Lç/Tetkabk  emploi  de  la 
Comedk ,  c^eft  de  recomaModerU  vutu'.  le  de 
lArçriff  k  vice.  S.  £vm. 

On  dit'provcrbiakment  »  qn'dtt  liomnM  e^dterié 
comme  la  vidlk  moono^  i  pour  dire ,  ^^'il  feft 
peidtt  de  repqtation ,  qu'il  n'a  m'ciedk  u  eftime 
oauje  monde.     ^'. 

D  ■  ç  »  I  itf  >  1^1.  part,  le  adj.  Infamit  txiffimMtiê» 
m»  fiums  dâmitâiMs. 

DECRIRA  VoyexDiscaiiti. 

DECROCHER,  verb.  aâ.  Détacher 
qtielque  chok  d'une  cheville  «   d'un   clou , 

A'nn  «rA^k^r  nù  rite  ifteiit  atteinte.  ^}»eima  mIl-^ 


Ifnnelkment  brâikr  ki  DttrêuUtt  \  Wittemberg-  t^_  d'un  crochet  ou  elle  étoii  attachée.  Vnàm$  tUi- 
Ào  aâknfÎK  plutôt  icf^rébc  comme  une  in-     ^  ifmd  txftdirt.  Dêtrttlnr  une  upiiTerie ,  une 
iiilie  m  Pape ,  le  un  couj^de  cokre ,  que  com-^  li^  juppe  accrochée  avec  une  aerafiê. 
me  mie|ttAe  condamnation  du  Droit  Canoni-    DaciiocHi(«^i.  patt.  paST.  leadj.tXisr*  «x- 


/ 


que.  PMr  les  DttrtmUt  attribuées  aux  Papes 

*fù£'Mfk  Silice  en  }it.  elks  (ont  évidemment  Cup- 

poftcs.  Tout  k  monde  convient" de  leur  fiiuftc- 

té  ilE  ceux  même  qui  font  Ici  ^us  &vorabks  i 

h  Cour  de  Rome  ^  ibot  obj^n  Vies  abarnbo- 

aer  i  qrtoy  Qu'elles  ayenc  beaucoMp  krvi  ï  èca-  ' 

Uirla|(randenrdeRoflM,leà  ruiner  l'ancienne 

difcipline ,  priocipaicmeot  fur  ks  jugemjcns.Ef- 

ckfiaftiqner,  le  les  droits  des  Evéques.  Riculphe 

£f  éqw  de  Mayence  dans  k  IX.  ficck  eft  k  ^re» 

inier  qui  kt  a  publiées.  On  a  crû  qn'elksaf  otent 

été  (nppoftet  par  ïfidore  Archevêque' de  Se- 

'rflk ,  parcel^ue.lacoUeâioa  de  ces  DêcrtttUts 

ypone.k  nomd'Ifidorc  Peccator,  ouMercator. 

Du  Pin.  Voyez  DouiatHist.  du  Dt 

Canon.' 

D  £  C  R  £  T  E  R.  V.  ad.  Donner  on  décret.  Ali- 

'  '^mid  dtttmtrt ,  dttrttmmfMctfi.  On  a  dttrtfé 

iiùSc.  de  corps"^  adjootnemeot  perfoonel  contre 
csaccnfirsi^Cectcicrfe  a  été i/crrr/f  dans  ks 
fonm».  Udr  Procureur  eft  reTpbnlabie  pendant 
<lix  ans  des  formalitex  de  de  qu'il  a.fàit  àttrtttr. 
Alict^mt  étméifràtmis  vhI  fmèjittrt, 
D  ic  &  tT  i'.  ^i-V^rt.  paie  le  adj.  Dtertms, 
D  E  C  R  £  U  S  £  R..  v.  iiSL  Terme  de  Teinture. 
Donner  une  ^rtaine  préparation  aux  Ibycs.  Le 
principal  foin  des  Teinturiers  doit  être  de  bien 
dtcrtuftr  lafinre  :  ce  qui  lé £ût  en  la  faifiuit 
cuire  avec  du  ùfûa  blanc ,  ft  «  k  dégorgeant 
après  dans  la  rivière  %  enfiute  dequoy  on  k  oKt 
dans  un  bain  d'ahm  tout  à  froid.  Stritmmfëfémt 
fmrgmrémtttlmtî  imhihéi, 
I)  EÇR 1. 1  m.  De&nce  par  'un  cri  public  It 
.par  autoncédo  JuK|  d'àtpo(êt  certaine  moo- 
noye ,  de  porter  deslentellesd'or  ou  d'argent  > 
le  de  tértaincs  manufaâores.  ÏHttrdiiti»  Ml'f 
titfms  M.  On  n'ô(croit  expolêr  de  la  monnoye 
Ie^e|iprés  k  dJeri  qu'on  en  a  £ut.  Les  ma- 
expo(ïaês  aprb  k  dttriCoot  (n jettes 
è  confiication.- 
^ic  &i ,  fedit  auffidekdimiootionderepua- 
^  tion.  Fsmé  é'  àfimMtuàis  imminmtio  ,  dmif 
niuiè.  La  manvailê  condintte  de  cette  per(boûe 
U  fak  tomber  dans  le  i^rrt.  ^ 

Dicii,  ^dk  encore  de  h  dbninution  de  U 
"»    vakot  des chbks p^r J'u&ge,  ^rcequ'oo n'en 
faU  pbs  de  cas.  trttu  ,fim0,  hf^^rfiltgsmtié 
'  immimtttiê.  En  Francelet  pdintes ,  ks  allufioos. 
lai  anagrunmês  ;  ks  bouts  rimex  Ibot  dans,  le 
dhriTToat  cequi  cfti  |a  vidUe  mode  eft  dims 
le  dttri.  Les  balader,  les  rondeaux  pafla  0M>rt 
de  Voitnre  retoumeteix  dànslqat  andca  détri. 
S  a  K  A  X.  Quand  la  vieilklfe  trop  bltéeameoe 
ks  rides ,  kd^iri  Yienc ,  ft  ott  œ  f^  ait  plus  quel 
per(bona^  oq  doit  £iire.  S.  E  v  a. 
D  ECRIER,  v.aâ.  Dcftndte par  Mdobnaooe 
Têmê  i*       - 


àtditmt. 

DECROIRE.v.n.Ne  cnktvt».  Diftwtirt, 
dijfifuiri.  L'uû^die  ce  mot  eft  fort  bomé.  Il 
ne  é  dit  que  pat  antithek ,  qui  exprime  l'incer- 
titude'die  roMuion  d'un  homme  âir  quelque 
chok.  Je  JK  la  croi  ni  ne  la  d«rrM. 

DECROISSANCE.   Decroiffemenc.  Po- 

M  S'Y.' 

DECROISSEMEN'T.  f.  m.  Diminution 
fimfibléd'un  corps  en  fa  propre  liibftance.  Di- 
mimméiê  >  immîmmti»',  dttrtmtntmm.  Il  £uk  faire 
bouillir  cette  ikcoaioo  ,  ce  fyrop  jn(qu'att 
décret ftmt^f  4'ttn  tkrs  pqor  h  faite  cmre  à 
propos.  •        • 

DicxoistiMi»T,  lé  dirauffi  figurément. 
Le  detw0iffmm  de  la  vieeft  knfibk.  Boss. 

DECROIfTRLv.n.  tuninuer  de  hauteur , 
de  qtiantké.  Dttr/fctr»  »  dùitmtti  >  immimm. 
Les  eaux  du  Deli^g^  furent  40.  jours  ii  déerH" 
trt.  Le  Nil  croit  quarante  jours ,  ôicadtcrmt 
autant.  A  >t  amc.  Il  faut  que  quelqu'un  ait  la 
clef  de  mon  cabinet ,  mon  atgem  i«^Wr ,  dimi- 
nul!  ton»  ks  jouis.  La  lune  durtit,  «ft  hors  de 
foa  plein  ,  Ôc  fe  rapproche  du  fokil. . 

DECROTTER.  ▼.  ad.  >kttoyer  ,  ôter  la 
crotte  des  (b«ilkrs ,  des  habks ,  des  meures.  £«- 
tmmdiettttrt  tfttrimrt. 

On  dit  proverbialement  d'ime  femme  alfez jolk , 
mais  gueulé ,  on  malpropre  >^^qu'elk  menteroit 
bien  d'être  dttr^iit. 

PicRoTTB,ys.  part.  paC  le  adj.  P»fX-»- 

lut.      ..     \  '    ^       s 

DECROTTOIREf.f.lWte  brofle  Éûre 
avec  du  poil  de  pburceau  ,  00  de  (ângiier ,  qu'on 
laiiTe fort  COUR,  Icquifenàdécroacrksibu- 
liérs.  Ptmititlmtfttis  «fftTw  .    . 

D  E  CR  O  U  T  £  R.  ▼.  aÛ.  Terme  die  Vénerie. 
On  dit  des  cerfit  quand  ib  vont  au  frayoir ,  quHk 
vont  i«cr««r«rkuttéce.  ArhtrMmâd  tnmctim 
mfrùmt  ctmmm  HHpi9  frt&i—t  tmfimt  dtttr^ 

Ître. 
1  eu  PELER.  V.  aâ.  Terme  de  Chymie. 
Verkr  doucement  par  inclination  la  liaubir-qùi 
fumage  quelque  matkic.  Jmfmidtrt*  U6%m6c 
la  m&ie  choie  que  dMMMT. 
DECUIRE.  v.n.  Perdre  (h  cdflbn.  Il  k  die 
particulkteaiem  des  con$iotcs  le  des  .fyrops  , 
lorlqulb  fe  Ij^nifienttrop  1^  fruste  d'une  foft- 
(ânte  coilToo;  &  qo'iU  font  jta  danger  de  te 
corrompre,  flm  jttfê  Utmtftri.  Qujnd  ka 
fyrops  k  dtcmiftm ,  il  ks  huit  cuire  encoe e  utie 

DECUilEXf.  Dîxpërfbiiesrtagéesfous  un 
Chefl  Dttitris.  La  Cavalerie  Romaine  étdit 
rangée  par  DèdHiit.  Romulus  dit  ifa  chacune 
dci jilois  Tribtiis  do  peopk  en  dix  Çoitwkt  >  k 


legje ,  ou afiêmbléc du  peupk,  D^tcun». 

D  a  c  u  A  t.o  M  «  e^éioit  aufii  le  nom  qu'on  donnoit 
4ttx  Sénateurs  dc«  Colonia  Romaioc».  On  les 
appellaZ>fr»ri««« ,  paxac que  leur  «orps  écoic 
compolé  de  dix  nérfooncs.  ^* 

D  £  C  U  S  S  A  T I O  N.  f  f,  terme  d'Optique 
le  de  Gcomctrie.  Ceil  k  point  où  des  rayons  , 
ou  des  ligna  fe  crmfciU.  ÇtnjunBi^  ruditrum 
imd^eMpm.  U  fc  fait  uns  4/rci[ij^4ti4U  des  rayons 
de  la  lumière  dans  k  ctiAallin  »  avant  que  de 
s'aller  peindre  en  la  rétine.  U  fiùt  qu'il  y  ak 
une  doubk  dttmfiMthm  dans  Ta^oo  de  la  viitf 
pour  faire  voir  les  objcu  tcdicffci. 

/  ï>  E  D, 

D'EDAIGNER.  DEDAIN*  VoyezDii- 

OAlONSa,    DBSOAI.M.  .  ^ 

D  E  O  A  L  E.  f.  m.  C'cft  le  lynooyqie  de  /«iyrt»-> 
ibe ,  auquel  an  donne  ce  nom ,  à  caud:  que  Dt» 
dmitoihit  l'inventeur.  Lnh^riiuhmi.  l^dtdét» 
/«i  des  Tuileries,  de  Veriàiiks.  Icc.  jr       "      ' 

Y)nk  dit  audï  figotémcnc  d'un  grand  embiairis. 

^".  si  vous  entreprenex  de  diebrottilkt  ks  afiâires 
de  cette  mai(bn  ,.  c'eft  un  dkdéUê  d'oà  vous  ae 
(bnirca  jamais. 

Ony  v^tt  ttm  Ittjmrt  Vmuttnet  aux 

SrrtrdMitt  Itt  dttmrt  d*im  dédale  dt  Itix, 

Apprtmt^  pt$  ftttvtm  Itfêids  d'une  ca^ 
Me' 

EmhsraÏÏ'e  ht  gens  d0iù.^  fdcbemx  dé- 
dale. .  Mol. 

DEDANS.adv.  qui fignifie^ même chofe que 
dMmt.  Pour  bien  marcner  il  ne  faut  pas  tournée 
k»  pieds  en  dedam.  i  nttte  ,  intrM  ,  intte.  Les  _ 
Sergens  otit  longtemps  rodé  àipf  our  de  teiic 
maiCbn  avam  que  d'encrer  dedans,  Nicod  déri- 
ve ce  inot  du  Grec  ifJ'cr  ,  qui  figfaifie  ùttut  , 
dedemu  Qndifou  autrefois  eut  6^  entes  »  poac<^ 
dire  dedans ,  comme  juftifie  Botel  par  pfalicura 
témoignages.  On  ne  dit  point  ded»ns  la  ville, 
ilfsutdire  tUmt\  in  ttebe.  V  au  o.  Ni  dedéms 
vuacHvutfCoKn.  intrn  hirmm. 

D  10  A  M  s.  (Ce  mot  eft  quclqaefok  prepofition  } 
mais  U  ne  i'eft  plus  q)ie  loxéqu'il  eft  Dteccdé  d'une 
.  antre  ptepofîuoo.  V  au  o.  Il  paOapar  dednnt 
U  vilk.  fer  mrbem.  Quand  il  ne  rcgit  rien  il  eft 
feulement  adverbe.r.  Gab^  par  dedéins ,  intre. 
Corneille  en  a  pourtant  fut  une  prepoûtlon  (àna 

-    y  tienajoûter:     . 

V^nMr  fi4  U  rnifem  règne  fnrjm  Atn/int, 

Cefi  être  fins  f«e  /«i  dedans  Vnvtnglt" 

ment.         y  \  CoEK'. 

Au  D  a  D  A  N  s.  adv.  Intnt.  Le  mal  eft  nn  dedans»      J 
P  A  t  a  u.  0ne  maifôn  fi  f]; avante  nn dednns  t^/f^ 
au  dehors ,  le  oui  a  des  (pheres  pour  Cc$  gi- 
rouettes ,  meritmt  d'avoir  un  tel  hôte  que  vous, 
B  A  L  z.    |uKirin/irMi  (^ 'irrii. 

On  dit  entre  Joueurs ,  qu'on  a  mis  d*dant.  quel- 
qu'un }  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  gagoé-  de  Var- 
gènt ,  une  collation ,  ou  des  frais  :6c  en  matierie 
d'afiàùres ,  qu'un  homme  n'eft  ni  dehoiï  ,  ni 
dedsmt  i  pour  dire ,  que  l'ardre  eft  encore  it- 
refului;,  qu'elle  n'eft  ni  £ute ,  ni  faillie. 

En  termes  de  Marine  on  dit ,  Mettre  ks  voilée 
ifiauf  i  pour  dire ,  ks  fictkr  ,ks  plkr  le  (crrec 
pournavigerà  fêc,imiu,lcàcocdcs.  Cm». 
flienre  veU,  Quand  on  voit  l'ocage  ,  il  £iac 
mctue  la  voiks^ia»/. 


\ 


X 


; 


L. 


DiDAMsrC  m.  ja partie  interkMe de  quelque 
chok.  Fnrsinterier'  LesdehorIK  Louvre  looc 
beaux  ,  mak  k  dednmi  eft  tout  autre  cholè. 
On  croit  aident  que  k  dednns  eft  en  bon 
état ,  quand  on  ne  vott  point  d'irrégularité  au 
dehors.  S.  £  V  K.  Il  fjpt  fi  biei^  compolcr  foa 
extérieur ,  que  periôoae  ne  s'appercut  ^  trou- 
bles ,  le  desagjbacioMdu  dtdéus.  I  x>.  A  quof 
lêrt  cet  extenraè^  bienoompofé ,  quand  le  W#- 
i«»i  eft  pkiDdietroobkIcdeconfHUonr  Flbch. 


\r 


9$  jitêmlntt  t^nÊtmr,  eenefi  qnem  nf~ 

fêfemtei   \  \  .    à,  0 

1#  uqn*kVÙ$êfer  «M  '^ttm  féU^ef- 

tmitkUn  U  dedaas  desfeinnt  de  drW». 

AAaa  E» 


/ 


4H^ 


■'V  'w*t 


£r.  dinrs 

■et  (ii^pigaiv*  ic 


DED- 


V>;«|t  ï»- 


DE1>*DEE 


Or  ic  anfi  

Kcha  Ali  éthmck.  Ot  éfvioBst  ,^'mtMc^». 

«il  tk  cbtt  ka  ifeus  ii£ia  Ot  «i»  cn&c ,  Mo* 
UT  m  rhr«al  4MMu  ,  pooi  4iac .  k  ^nefia  ^  k 
tuer  «tautt  i&iDBkJLiiBm  la  iidaK.ûc 
cVA  ion  te»«K  ^MriflM  é  c>:M-diK , 


Ok  <iu  maSi  et  !*• 


frcnnik  palcac  ,  êi  éacbtt  xk  kgxilk  uxc 

^om  fjimycnfc:  ki  ««antagc»  ^k  pan  t: 

i^â:4Uixn|ijiBli  k  ^  4k  étàmmi  AUbjsu 

^opi  k  isix  }«i  ITxéqnc  «me  çiaxtét  cewmoBÉr 

0[c  aBipclkaoJbJaiÉ»«cr^'Jx^iilc  ^mcI^àccpB 
^  fr^r^^y  xoitt  ia  -w  k  mteic  jnu^  o.  mnaniit 
«triaconfeaazjoL  ,  ^  ^iLcf.  înatgiier  jw  A» 
ciu^^'^ODincii  xomki  piisok.  Cmi/mcPéat 
»am»L  mmmétf^mmu  êtes.  l^àeMtcuxr  ■e&  sac 
I  i^  iadtik  tm  k  cshàax  vki  Îoc  ûôavc. 

J^tx>ic  jkC  A,  cfc  auiE  JLpKir  linuQai]!bd'imi>- 
.«■rackc&c  ««dni i  ^  4ic  k  iedis..  Ttmàumtm, 


mlmr 


DEFAfLLAMC 


#    2>r  «C5  zirvwpM9]f«KX-««rfi«r 


«B  a  £bs  oc  Mgk-> 
ccU  ,  qni»d  k  «laeiJ  cà 

^m  eft  zxof  irouk  ,  c^'an  «apode  ilu  icu 
fanrior  Mctik  cmduc  >  on  taaàwc  ïa  |;tacc. 
Tm^mmm  «««*  >«•»■   De  J^en  ^iiiiiiii    • 


,    ,T««k. 
D£]NlILLI&.«.».ft 


I>£  DOUBLEE.  ▼.  tBt, 

^'tm  taim ,  d'an  Bieàbk,d' 


Uttn  (lédica- 


CIDICATOlllt  advnck  aii^w" 
ptusk  :  £fnnr  2)Miir«mner  .  pboi  ùat^  cdk 
<W)  romieic  is  tkfiicacc.  A  ww  rinai»!  i^^l1^^i^. 
SomiK  Hmdttmmnm-,  on  Tnufnks  "DrrfiiMect , 
ck  une  Sor^  caons  hs  lauv  Xlrem»  àfert» 
<iaiK  k  Homar  fiauorraifc.-v  On  <in  ^aci  Anoftt 
<L  k  la&raK.  tst  xicHOiadiisiixaxK  ccSpurc» 

xxz  Hii  tiiomv  i  qii'i;  ki  au  T^pc  Snczr  IT  du 
lr^'jr£  Aiikozrâr  i&  4BUUTr  4ksAniniaaK,ii'cD 
■TBças.  ,fKim  agrompenit  (lar  k  icmfaotirk^ 
anetc  xk  k  jclicuir .  U  c  e£  ^aa  pemiK  àc  at- 
Inancipd  ,&:  dr  k  irrvji  àz  moa  xiousem;  âans 
luic  Sporr  <<ffi<ifjrww  ^  comme  àoLm  k  couxs 
«J-UD  çxanii  Oowajî^.  \'  a 4i«.Xîac  y^wrc  dè^ 
dumtnm  f'ci:  posvii^cbok  ai&c  ,  on  t^et  tb- 
^  iciw4kxcuKiCEXonr;»4k'iBi^iks&^y  jK&> 
^ras  msxei.  Satx. 
]d£D3£S..  v.aâ.  ConûcRT  une  ^life,  k 
Aftiaei  an  rahc-dr  Dm:  loos  l^imocnian  àc 
x^ucigos  iAuu.  2kM<(Mi«,«Mii«n^pt:,^T£^^  ik 
V.  fais  ^  «bdàw  à  Di»  iaoi  r.iwwpuBiiuii  éé 
yiàtxs.  Dams.  La  ihivaa  4bi 
x>ks ,  ks^amcis  ^  àsâaiiifiKÀ 

i^  SI)  I  sm  ,-ir<iB  suffi  jàa  «kfiioatiani  ^'oc  iaàc  \ 
d=f  ciioû»    nnyhaarfc    .i«<M<xiv»«  ,  dv^Uaaw, 
CsBc  jnaûm  <àr  i  inijwgii  ii  Nf 
À  ian'  iJamiiuriiBnu.  11  s'<i 
tu  u'iiinu.  B  iVnnk 

Dtj-  :  t»>  %nitiriniff  ,  Adxc(!i3r,a£3r, 
ur.  iivir  i  alK^c'lIc  |ipa:  kuiaiTc  kaoiBBr  ,& 
avaB  «ccakon  ik  friin  fm   rliij^i  ,  |.ifainiiiL 
fiBu:  SI}  rt|ezcr  vaucmas  {^ticiouc  Sfumafa*- 

*  te.  J^taiwt  l'AagnromxabaÙk  oupA.  img 
^aI  Àtfu  caf.  pas |uiiicciii:  cainlÊm  ULii 
aamoB  pxsKac.  M^ScuiA.      « 

,  J^H^^kj  4nfw  4pu  Vmt  itàïs. 

X>£DIiLÏ.  l^j^a  DisD  TM.X. 

3:)£I>OttMACgHl£yrr:Ijn.  S^axatu» 

jc  ikimiuinia.aiw^  •vs^mwnr  ,  «ai^OT^un. 

Oyc  ■(>  a  lll»aHfa»yrjna1i«»ny  gQ  »ii»»»^||f 

acaiiot     mxA  jm^méààmmmm^mmmt.ls* 

mflOVBT  laDB  jCOI  SlO» 


ia4oaUaK 

Ua&k 
^^1  inamrar  à  caak  àt  k  ckakoz. 

DtDonax^,  ftL..fan.  !■£.&  ad). 

CEDCCTIOK  ££.  ItexauMk  2>m^  , 
ÉM^irfffr  U  BDW  a  £ùt  ABC  «ieiié«ft«a  i|gm- 
bk4kxaiK  ce  ^  s'cfi  fafiè  à  cencièK. 

^"a»acTjoK.  Sopftgadhan.  Quaaii  on  «oxa 
iàt  Ja  idiiÉaiffiia  -de»  àaii  ,  âac  icftesa  xjcb 
pon  k  priuryal 

D£DDliLi,.3r:a&.EanwT^Ddqatfac}aj-  ; 
xiciiber ,  gaànftoigfat  k  umoL  £»« 
faiin.Dn  Avocat  haa.  mnia  .iain  ik 
4rf«(*»«-&ci:]]Aiaacr  loui  k  km  Ici»  iciTfianftan»  < 
cadc  ia  «ank.  ■&  je  «ookia  «ancpiendR  <k 
éuàmtn  «  ^s'ckfdfecDâxooe,  iliaadrok 
kncxnaapc  k£i  d»  aftins  ^ Tjdk.  V.aoft. 
On  «ia  i'JBccfic  de  fodân  •  Ji  «a  II 
dr  dméutm  ia  drfenfri    I  iv. 

Dix>aaAB,  %iiTfr  anfii , ^uftahg, 

xczranckci.  Z>«*HMfr ,  damak»»».  OaaooDcke 
cctK  imcmc  tau:  do  kn^  ,  iauf  à  énèmnt.  U 
ac  £uR  {Ktt  aongari  ioa  kia  ,  ^ya'aaahca  ak 


Dii>ajax,  ^jnikr  aniB  ,  Tixei. 

Vrrnra  ion  difemau  da  yrincifTS  d'ancUcs 
toac  iiraumj.  iLoai. 

Ds^^ASTs  la- a.  fut.  fvff-  &  ad}.  Thi  &u  faim 
iértétttt  '*'*HircB  '^«^«■«?'niw»  mic  a£uic  JlMni^ 
an  >  exf^Mu ,  dwjifraf.  Toasa  dwib  dr> 
4Éwi»i;:  copyenfeg,  âl  cfidûtgm4fcrieftE. 

D  £  D  C  1  T.  £  m.  Dnuxi&mem ,  pkifii , 
AkfiaaaMMM».  Il  aknr  k  jea ,  c'cfi 


Tnm  ion  éwàmn.  Oenc  ienunc  c'cfi  kannc  ^ 
foQ  iamooisBX  Adim.  i^  ienr  dniair  & 
inir  afaortcmsut  aÉEDx'cnt  pazaàiaCoïK.  Sa- 
&AZ.  Os-du  auiii.k  dâtèmh  ,  k  pbûtar  de  ia 
ciiafic.  Od  a  apfdktma&dedtmàt  'Vcocnc, 
de  Tanconnak  ^  xam.  ic  xxak  &  éqoipf^  ^oi 
&st  À  jinriidg  k  dkiiÉMirdc  k  r^'f^  t  ^o  Ve- 
»ia  chien(>  là  nijrani-. ,  ks  «dct^.  r*. 

fufêUm.   ^-^  T'-»  J"^    ^  ^.~->  ^  -^j^n ,  Ini 

k 


1>    E    E. 

^  £  £  s  s  El^C.iiaiilk  divinsé  dû  £ace  fisniai»^ 
ou'adoroiniT  kl  P&pmA  ks  Icblàno.  2>9m  ,  r 
^ina.  XsfilSàac  1:1a  2)a«jPe;  dr  J'anrigniié.  }!>- 
naovSiaBe^Psofir^liacA  Thcxis  ,  énaaKlBins. 
i^nâunCalBc.  Tcxuuetok  ia  2>e^9 
«la  Ai^^l^hoe  tcd'AmarhoiK 
s.  La  Sad^KanoR»  cène  rajimicufir  DKô- 
■ké,slÈnB^pApat  «ânméic.  îons.  Céms 
kiniàhseOTBadffci  d'screxoidfe&cÉazoD- 

Â  km  é^Bi^-S.  £  9  JL . 
Oc  igpk  %âiBBft  ooe  fadk  femBK  ,  tme 
■t&eiac«¥Qii  naelfcgrftt,qcfog 
Oift  la  J]ia!/^  dalantex.  V«i  x« 


iaxlcft   9cna  —ai  d'ttn-<oiy  à  A>kMii.  U 
coDOt  kù  a  ki^^Bàifc  à  fMu  4kc ,  IU'< 
ht  frtfnr  dJfmiUm  kr  lawri ,  l'f 
VaiT.  Ik' 

tmdCi 

D£î  A 1  &&.  :|tai9a  Dx  r  f  .a  I A  a. 

D£FALQU£l..f.aa. 
xcoanckci  aac  fctac  iaaiBK  i'oac  fdaij 
de   éUmiH  àt  fmwtm*  àmimwt  Or! 
a  faranmiy  A  kipi ,  mùtiXtSiiÊaiétfiiUpur 

Cevuaakntdc/aijr  laôn  ,  ^  HgcàStfMdx , 
i'aà  ks  JuriironUihrK  diJcnr  aaii  ga'cft  fon  k 
Bondck  Lot  TmUtdu, m  ftmdfmiMm»Juf 
rm  lymm.  D'aonv  k  Iqk  ^rank  éa  TÉl^ar- 
gptÀ  def^Um. 

Dai  Al  qax,  as  ^wi.  paff. ic adj.  Dc/mmm\» 


D£FArCH£&,  V.  xv.S'a|ipBikEr,|cxditiâ 
cokac.  Ifmm  J aàmn  ,  fmmn »  uLmcmrt,  IIacQ 
an  aiage^^a  ccfïsaeibc  :  sHkôckc^'ilaaia 
dg^fCjBg  ^  dcicliidig ,  t:  de  fe-a^i  éai  ;  et 
^ibiiitdÉ  CB8adaBto&iDfpd£cia<ceikic.  Il 
cfikaK. 

I^£f  ATIUS,.  £f.  Di&xasKde  cnx^ib» 
iBaIavQckPxàBc«onnMiaiftK&.  (j^fenjfio^ 

^iiBqn'oniA«n^^BaK]a4i^SnMair.  Ce  mot 
ic  erouir  2m»  VmaaK ,  Mi  àiaa  qnrkjan  Ao- 
xenn  modcmet  ^jnais^n'eacfi  {usmaimiioii 
d'viag: ,  à  ce  ^aciiréxcndsB  £'k^ùkt  £enk 
D  £  Y  AU  T.  X  «i.luy  ifaûtBii  ^  aiccnamrel . 
ooaoqns  r<naBi.  CTefi  sa  ^ind  éafmm  (}ni 
Taicknik£.  XAdiBxké<xciik  ies  4kMBnrd!!ao~ 
xxtù.£acboHn*lNnBnK,di&xBK«ct  Indes 
ét^mts  aamxck.  L'iamou  ac  aoai  kâiè  pas 
dEf-yenz  a&z  Sua  poux  xzooirx  ie%rdi^MHtt 
dam  ia  prrfcnnr  ainabc.  S.£TA.OBlioBUiie 
ii'4Îàci'c|aB ^pepaat  iiiawii  ihi  db/kanda» 
k»  joeàSkxaa  ynlac?  daanm».  Tu*»  Qqaad 
aD^siidkièi4biiBBi«  c'cfttBKaiax^araftixâc 
^'anki^enc  Snaoîasr.  Bo».  Nanavoiions 
aoB  d«f<aaer,  poo:  spaxer  par  aàcxc  £nccrut 
le  nm  Ç|iill  aons  &bc  ^ant  l'e^im  da  aunc& 
B.*cHXS.  Iln)^0axàeBC 

peàsd^aitb^aB  pan  fais  coa^naSie  qoe 
aoos  ficc  tf  yà>ie|i»gi^.  IfW*" 
aimoni  à  aaaiia vaaoKOiâDKBlB  d^tutt  s^ 

yodki»iUt¥iiiBi  d*dneiaAiakie  i> 
wnié ,  Jt  ^BB  aai  ik  an 
Ba  I  z.  Oit  rkccufer  dm 
ftandaKfet  ^^an  k  JgpTBnac. 

umiK    CBlUflllUlliC   flOir  SflHlEBB^E  A  ^ 


Si 


^M 


I>«tA«f«44k4 


r«.Fo 


M%Mm.W^ 


As  »  iv  Afli 


iS4ri^ 


4bakx^«MaâM 
£F£CTIOK.< 


I>«TacT«a«xfi^ 

inex.  Qr 


X^ 


tibiK 

[moc 
liioa 


:dcs 


fte    Divff 


tk  lii^—  I  fitéiw  •  te  naoR  kon  è» 

<3e  it| ■  I  1^  Il  ê\dlt  é^mm'ébÊ  ic  . 

Dftr»  A 1 R  a .  StiéiimÊtkfmst  ÛeEet  ,i4MMteu 

IVkfiBi  A  SX.  Afaac  fin  piofievn  dR»ru  poaf 
àt§mM  ktwamàê^'ûïncmÊf^  Vaii«* 
D%tf  Al  K  a.  CMI  «lUi,  t.iiwfn  «nt  cfaoCi 
Jt  «nllÉB.  Oêfiimn*  Ehfmtn  un  ma* 

Dtttaïai»  .   ^ 

■K ,  feHrtiatfîr  ;  ako  il  bkIc  £k  9«'avpc  le 
perfiMMl  »  Jt  oft  finvi  4|p  dfw  ll«Mrt« 
.  jeai|  filii  i<^ai»  de  cemt  maiiiwi  qui 

oitcraf  à  cnrtagwit;  P a'dl éa^mà de 

Sm  tèodkc  a  pnfiatt.  Il  fc  lui  J<f  «ir»  da 

«MM  in  nwairfi  laWaifci    QoâM  «a  a 

doK  on  K  iiè  pox  ^à^tmn ,  iJ  db 

„     q«'Àki«Mk«r.  S.  £vA.X»t/M- 

«k  VM  £cnipiiki.PoftT>A.  ^ à^" 

fmmàt  JPD  iihiiiiai   Aax.A«.  On  kdtfmit 

éAaàaueai  ée  faBoat  proftc  S.  E  ▼  R.  Je 

vcMK  ne  àifmm  et  jbob  bunou  cnftc  .  6c 

■rbncoiiQnc.  F.  i  a  Bot.  Lar(<)iK  ia paffim 

•'^  aoe  raiaeoifMÉc^nôacooBiix,  «câdie 

.^W  de  l'en  dtfmm^S.  £  v  &.  Il  £mk  obb- 

Eôqaeaà  fe4^«m  ^  ienr  eTpric,  en 

▼oit  Ci£aiUdic.  Maaia.  L'cTpck 


ptëoccupè. 
Da«ffAiRil,  aBifle tem fieaiie 


en  Aft»iaeie  éeréoiip(c 

_  ^,_^ \.r%ékfmmèt  uSaacM  iblcil, 

DClIfCTUSOX,  ««««.«i^  Oc  «m  a 

aaanr ,  lei  aanânsna  0*  AxiftoB 


l>aTacTaaaxfeA<MUb  «eyn  a^aallî» 
_  tiafiiiBiiiiii..Utt.iac 


,ksaRnbaExà^«£|a*aii. 
Dafmm  ^kcmktmmm»mmg'êrmm.  Le  S.oi 

.  égfUmètm  le  exiÏDafltt  ans  Cbefi 

Oa  diraaC ,  n^iiw  fe  arment  à 

.  poor  «iire ,  a  CB  xapfoœr  à  &e  £?• 

La  fiaeeeà  ^  Héffeffi  aaiîon  Teaifite 

fis aowlesaïKici  anhaan»   Ma  taa.  Onne 

aak  fdin  difirtr  i  la  iiNwr  kl 

étnoL  CiAta. 

Osra&ia.,  Iq^iiifii eacatt,  Afcnfir , lifeiwatritt. 

fli^jffiicar  ilv^Rnv.  Oa  ae  xe- 

foit  pont  k  afano^au^  ée  ceas  qai  ont  été 

4Mm7  cnlneBee»  tatan'à  ce  aalk  fe  ioietu 

de  cdaiM  Ta^^^.  faari 
iflanBKlm.  llankèiè  anéié 

Dù  a  litf  «  ^s.  fait.  ftf.  fc  adi.  iMaaK. 

IbenK  et  Marine.  C'eft 

„  . i'eatuwk, 

Vtim 
D  £T  £>L1imibi  Éft  "iJMii  >^an  aa «a  M 


d£I£Ctxiositc:ji: 

'  Ti— — _rÉiMi  TuT 
la» 


^^gK^BJwrjarayaeen 

VaBBaBBBi 

Oaiâtde*iiiiUBawaB« 

aai^TaRcIsfiHi 


-  .•^■-  .•?■ 


a^piC^S^ 


,  il  »caCciini|iUlfcMça<a  de  A/a 

ftkc  laide  raqgent^  tcaaek 

I iiiai frhw  Q«H.  ' 

DarvAi  a'a,&dîc  aBfipaaî  SçdébaEatferde 

^■eiq|a^aa«â  JeaBK^  ea  k  perdant  coot-à-âûc 

rmémm ,  àUMjKcw.   paxiai  foar  iè  dtfMtr* 

^Afciate  falKrinuaéaie  la  idelné  dcado- 

ni flii|ai.i d'Alrwndir.  Vaae. 

D  a  r  ff  A I  &  a  »  %nifie  aafi ,  vaadic  «  ttuqoer. 

-     Wv,  MMMM.    Ce  drf<al  eft -bcsaB  ,  il 

lecaaiftde  vaBiap  diffaiiii.  CeMarrluBil 

'  k  adjic.  ft  s'cft  d^w  de  wne  iâ 

«a  finrenr  de  ibo  vevea  .îOe«BiQeBX 

^dffaérvdeaeiabkBa. 

DBSVAaAa,  %n£e  enenc,  EfiMBV  fêx  on 

fiaa  fpaaiéciai«ifariUant.Saftiwa.  ta  Da- 

«liaSUaMB  foiai  à  avoir  de  fadksfiDaapta 

^ftÊnkfmfmt.  Les cookan vivait édacaa* 

iBÉi^l^initcolki  oai  ioBt  {dai  daaacik 

Dan  AIT;,  AiTA.  put.faC.itaéj.llaqael' 

fjjogt  apQancaHaaada  verte ^^-aa^faMaiiaiiimc  an 

ëinçon.^ikdiifiût,  Oaè'muÉufcjfatfc  Un 

haaaaedifdl.r     • 

D>"aiT« 


.^-  "•■>»• 


latJMaae»:^' 


a'dl 


FilUwfcii 


k,Jl  eft  encore 

pans  é  di/*^  Ion 

aacpaad  roofçao 

:«v8c  DO  viia- 

aaïki  iâaet^  Ji^kima»- 

Oefai  ^woB  et  it  iUba  d  Aamia 

ft^  OalibeUi^  Mfoadit ,  9«'>1  pefiiiM  noi 
apfaabMfctdefpaiifiifgei  £ud9»lK«9«Kx  i 
■uUe  GB  vififiB  fdkaA:  d4/«iei«Kk  ^  Caf- 

«iùicB  anaa- l!:D£^f  A I  T£.  <^  i^- 1>^*<*<«  ^ fltn*  ^  e*i^ 
^  .     AiULa    ij  «^ 


/ 


'         .A 


I 


4 


m 

U  falécÉMK  mmakmébéi 

Oi  ^  4*«B  Mlt^^MK  cft 

DEPFEMDSUft.£«.  Diii— ■tww^l 

à\f*mém,  Qnlié  i  A^  «^P#k  ie  MiM  > 

^mr  ai  iocerveoBoa  ;  4M  «cNifteiMe  ;«Mq«*% 
atc.  Eomacieie  «anifedk»  <niV<kijfrti<iMr  f 

I>£  F  FEiilglim.  ¥/IÉÉ^«i<«w,Jf»^hfh»^ 

fmdM,  KiBfiCer  à|ii^iiwi<|at  in^T«i  qfei 
mtmfm  \  ■ponjfi.r  h  ^itknor.  AafiiÎMtov» 
«wy» ,  <MMn ,  f wupxr.  n«ft<la<lroic«MMd 
4e  d^tmàn  Ufafaem  »  iaik  konneac ,  «c  fe* 


-  seodi.  TmtétrL étfmétr»,  tmtrf  si  éUimms  n.  Il 
IbteWi&ç  en  ^^P^kj4mdf$$a 
&o^.^n^  pàubei  portait  dei  i«Éi|aci  pour  fc 
A/Jiisirir  ia  k«k.lxi  chrraiix  oc^^ 
à  KifjfMèviiei  moachtt  en  ùieçluK.  On  win 
âa  tiS^  inqt  fipdaci  mt^Vc  dffi^  «i 

aaafWMK.  Olidit  (orli  acr  .  ■Âé'émd  jfa 
Sol  ilrj^  ^  Nord ,  |bt^<M^aDn^^ 

Difii^M^K  V^  <^>^*  I^^"»^  ^F- 

pwjfcilyt».  &CS  «Dnauni4ea|Bafc4e  Diên,  4r|«»- 
iapr4mâidcr«  dejvnr  .  dé  taer,  iepoRct 

ÀiKttdH%a«t.  <::fcài4er^Meil«r<^^ 
chair  ca1CÛine.tJBl«éddSÏ2^«/ktiBihx 


■iiiHiMkn4M«Ébi« 


t:^ 


vaKct  sVâiiitn  ékfamém,  ila  fcndn  bé^chet 


impfUKt  pOTtcet  imniddei  isTolooniitt.  S. 

Et». 

D  •  r  f  iMo  v«>  ic  dicanii  à  In  Gaetiv ,  ^ond 

en  dl  tommisponr  f^der  ,  fmt  cooknrer  an 
poftc,  BBC  fiiacc.  Oe  Geinemear  a  notait 
bcadc         ^    ' 


caûaouf  Jn^JBéfcàdtfflunItc  ceac  ville.  Oene 
ffoâbm  tVÉ  nul  ^mdmë ,  «  cipiciilè  mp 
■  tôt.  •;•..■■.•  ■  -v'-r-*- 

JDtiF  iMSKt,  ûffXt  mIR  ^  Fhiii|Mf.  Le 
Baacdefmudiàtàattinc,  êc  Uhet  éa' 
oppoft.  Ccnc  4lum  lune  flan^i 
oim^à  oofBo.à  iwuWL  Les 
ôom  ■nckiMn  Coot  «ilca  à  enlever ,  cOci  ne 
Ihni  é$fmim$  de  liaiy  fln']r«àen  ^  kii»- 


dfmâm 

Btotdict- 


DirTiHniLt,  en  «net  dePitait,  figniie, 
Foundr  de  répooCa  anzmo^en4eceax<jnin- 


fctrtcimmi  0Ucm,miâtf$immd»ftiulmm*  In  pic- 
suerepMKadnie  ^'onaîtcniB  pracét,  c'ëft 
4e  pomninc  4e  étfmdi:  On  jnenoic  p-de- 
▼nmdes  de£nutàCuK4e  àéfmtàn.  On  4il  à 
r  Audience ,  Qm  eft  r  Avocat  ffkéifntà,  ^ 
plaide  contre  lr3esnandenr  f  Oindk  nnlenOonr 
Sou?euiiril&nt  ààfmèn\timm%tim 
à-diie ,  «Ram  Inr  le  fonds  qne  fin  k 
Cet  accoft  aora  dn  mil  k  & 

î      gcr  de  cène  accaiàrioii.  On 

I  flu'il  (ait  bien  d^gmdnû»  pnîn  ^  c*eft-è-diR  ] 
loD  bien.  On  lieneai^  cft penaii  1  nn  Jofpde 
éUfeudrt  ùk  juàSLBàom  par  toata  liw||4t 
wye».  «r 

DiFriMDfti,  fedkanlîqiniufuiMlfc 
très  conteftaiianÉL  ?v^p«pnw.  SocraR  piMd 
•on»  iet  p«m  qne  Tcn  Wn^,  fek  pnnr  rfijtfc 
^ht,  fim«anraccnqner."l.£~vK.  OeMhl- 
|ier  nfonViend^cMbfiidbefa.atxCpaÉkà 
■MMafci  «bjeâM  nnW  Vn  n  finHi.  «taK 
faMne  abflnbec,dkfe4MldM4riiMKi 
fcf  i>fiwt|^'on  toi  4k.  JbÊtM^MÊméÊH^ti 
ne»lAfMfwp4qf«ndb4e  MwjfclMiiak  ,fl 
en  ÉMiai  iBiniiiiLiJL  d'anaC^ir  £*  ce 
oncfM  ffi  Mtr  ne  ^•iMJ,»4ecMeeaa«nC 

,  iiPyfrfà  fe4ift«4in  dn  p*t;  À» 


nvnc  kt  ttianiJBexf ,  ks  inifedlet  ft  tBÉao£iâ«c> 
itxaiffistcs.  La  Loi  natnre&,  la  caifiM  note 
fUfmd^  Ùuc  l  àntroi  ce  <viê  nmà  ne  vibn- 
dcioo^ai  onllnôas  fit.  On^t  anfi ,  ^'OJHh- 
en  Cl  maiton  l^udbfiyi  >  poot  dire,  liu  en 
interdire  1  cneft^;. 


«liMç  fe  1^i^4^<9i  k  bas. 
Dat  r  an  jn«>^  a.  part.  paC  fca^  Juffnfm  , 
««MM ,  ^iÎMmm,  n  y  a  coôionn  dans  Tame 
des  plus  candi  boounq  ^Bd^cndroitaul 
èeflmÀtSy  \\\^ 


1  -i  .  ^  .,«•■.  » 


£\MnnrnV/'«' 


Entetmadeljjircin,  on&qJunlâo^Br  cftdl'/- 
y^mdo  d'une  idDe  conknr.  on  dNm  ijf  nequ, 
qnaod  fil  deflcoiê  on  £i  deoc  deflbm  cft  4*an 
«ocre 


OndkttinnodTSknn,     '   ^^^ 
^iM.  Mpll  kC  Midi 
tKuacnnwr        ^ — ^ 

DtlJiM8«»i«MR 


acns«i  Unklê 

d^liafh.  On 


4i^7ii^è<.  CkXnn«r4ci  nnétt4t4U«^|iafc 


«  S«ck«  4t  ccpcndam  éiffkvfi*^  la 


jwmi  ■■m,  iiii%rn 

>  pinnÉr,iE^mie£niaii  defimho*, 
ibk  4e  JkndbfMMi 

Par  »niuiKa,%îtiHH[W, 


DEFFSNDI.  TemK4mEntft-. 
ib  ^  4ei  boit  donc  «n  n  defindolia 

e: ,  It  dnk TcBcxée  eft  iefcnjtf 
n  tel  bok  cft  en  44«n&  i  c'eft-à-dixc ,  k 
.  ciioppe  cncft  teferrie  pqv  quelque  occafion 
»  «iBipîacKanK  é  jjelfioiicft  trop  feanepoia  y  laîâèr 
.  cncKt  kslKÎbi|R.OB  dit  aaC  i  la  canp^c  , 
qne  imidéajiBneir^  c'cfi-lh-dicc  ,  qai  jk  ibnt 

rncfècBièdrnSddcs,  Ibntcn  défends  àq^ 
ifi-ilais  jéfA  USùmtCfdx  de  Sepcem- 
bR.  Sn  anueaoMi;  clkrliaac  communes  ;  c*eft> 
è-4iie«qn'«^feKnepcrpaitre&s  bcftianjc. 
l(e»eberaci«lpf!M.,ttipyes,& ancres  bCns 


O B« t  BJiai  •  fe  4k «C  des  ■BlBiBim  i|Ml  k 

n|iiiiiiipnMinniiliil'n%4t^ 

rtcfuniintJiin  qn'M  ne  hfiift.  fit* 

Il  Tvt  diei4aMf«t  feWKti 

bnwtfnai,4tiMbetl 

OnapnUiHà4^ria^4^Jiniilii^nm4W- 

«MK.  LiiConr  a  ^uH  imitfi  i^rtiiii 

Pidéfemftsk  mmnwn§mmvlkÏ9K  im^ 


venîccl>4r^ii^  Ondk. 
Les  Kayo»  9l  ki  OiWHnii  iiMin  iiitfî  êÊ- 
>Sn^  »  k4BBeGrii«fane*«MâB;  «i& 
nnlenc  an  tent  d'âne  oonle  4aHtk>ltkifitf 
MOI ,  ponr  dépendit fr  cmpâcbcr qif n^ne  t'en 
npprodK.    If inilifcttettela defeiA\ tOf 


a   _ 

»4ei 


EL' 

Bksierv 
nlcbtc  que  ks 
Ircboanaat  kt^naliei 
VappcQçnti 
Cyii^pdk  Anfi  dbsfSi^^ltdÉVl 
4e  cafak.nt  ~ 


fa- 


vk> 


'  lUtÉnB  4bt4ta 
l|b4eliattÉie 
ClNdfeièlMtà 


^y^ 


:|trfe|tOBi«ftaM 

Jmn 

doF^ 

t£qui 

DEtFENSlF, 
^ibbe  «l'ait  iemâ 
:'^^kddR!nfe.K 


frr  cette  pon^j 

AOKâlKIC. 

iikl.  On  ^  qn*oÉ 
«llMtrejdabTMtir 
qn^onfaiaishoci^ 
SuÀné  %«.  1 
qrabooiaiefcilg 


cbofi^  nie  le  une 

t^nurimmu  ^,__ 
^DIFFL  tin.  AmJ 

tant  M  propre  qft*ai 
K4ftW|taî 

k 
accoMiile^  fcl 

I^EFllANidE*CI 
W^^kwkmal 
m^^jpadcnep 


4^ 
Jipc.  npk^. 


iQp«r«anontaipi 


icn 


^R» 


/ 


*"ty  ■'■'  •■*■    "' 


.•HJEf-' 


f-  uEu-îI^mh^T*^^ 


,  ••    ■'  '  ■■■•--■■■  é  ...  1»  J       Sf  «Jf    .  • 


'•k 


■••t' 


'V..- 


^»**i»Hi 


L1vaii€ftDi«ilgiorK%k 

viiaK.â'irMi^'ts^àd ,_ 

ghmriiitiiHti  fnii  nÉiiTnTr'fruihi 

Ot f TEKS gP>  f  «•  JwwjfÉy >jpÉa*ti 


«4eii^(  ta 


S'f  m  li  rWn  fc.^  f.  m.  Ci 


\f 


#à^  t  CTBiNMBirtttMithBil»^  ».  Erm.  U 
m$m^%%  mf^meétik^Êàf^  iic  4m  chi. 
tttaci  po«Hf«l«l6ft«f  I  «Uk  «ft  ^Mfaoft  fi 

Vat^  SaorMiIncf  4rla 

VMC.  )1«uiie  niiè«B(  awiiit 

lut»  lumtiâiiit^Ail^iii- 

i»>  |prftt«u««cfe.  AviAMt.  SeibuÉliUla 

Omm  émftm  mmm$k0r  mtmmmt' 
Oa  dit  ft<»pul  JiV  mmr^  ^f  ^  ^^y*'!'  '  <ft  >•  "* 

ftS'dClilltUa 

5|ff  iAWT  ,  AMTi.  ^.  CiaiRdf  .  <]m 
ir^le  fier  kl»  tèàkk  éc  perlèwe.  ^/m^Be, 

fii^éux.  hàpnîaUk»  ac  îgnMiMJte  cen 

oMlfaat  leipla«'4f|bNM. 
DÉFFIER,  ▼.  aâ.  Faire ooftMeli  exdief^ 

fiDvoquà  rpo  coénni  m  eoatkSifik  an  ar- 

dVMDckcL  tHmiam*  Îxê  matkm  Ck^râttcri 
le  i^dbMaf  IcNiTciK  pow  èptoMvr  kgi^  couk«- 


0i»ttttl^««ii 


T 


éÊ€mu^U4kéé^ 


«m»>  lÎKdbl^n  4'riki  à|i«^«te«|i^ 

^mttt  éitmtmmêàMf  lift  4r|£rkt 
iiBafiiyafÉu*iylMi  Ai^AMc 

.4ci  étoâcs  { mOTtti  4if  oarwc  •'i#fcf. 


/Ccft  IIP  peKtcottfCft  i 

IrtHttiu^oDocxttt'iÉff  k  ^»fni^  en  poAnc ,  à 
caoftoii'il  7  sf«n«Hi  W  irjii/.  A  •  l  a  H  c. 
DEf  ICIT.  TccMik Pratique UdnAc 


Ab;Ti  l't  i6|r«  poor  écrire  iur  ane  icOe  inaciere^ 
Joor  joSn  oat  mcâc  d'èclKcs.  Maifiatoià  d*f- 
Jur  AppUon « «qvi^Mienir  niettx de  k Ettir. 


.ATcroi 
MME  cuwfvclé'  pne  'de 

''tf  V  ttt;  fZrteaoX  XiiiHttiV 
*1ÉrdbMèlKT1I.   ,  ■•»*«i>*'-   • 

tel  txtuS^diftmtt  foatlei 
C^faflb,  àjBiifibirklNNulier. 

.  ^  foMei  fou  <mtc  onc  des  Bi^ 
là  lUtêmfytt ,  jpdbf  ftwêcanioSier 

dVcM .  mOi  6dkÉiÉBr  in  ftMu- 


B  IN  s.  jcn'en  vaît««|i^ki  ^rctts  M  nilini 
de  rOccan.  Yoiti^:'''  ;'  W. :•>:«!'  ^H'ïV^A'-.. 
Ce  liiDc  ineut  et  éi§àtt§  l  y  %  uuèiè  ^  pb- 
fienn  AÎRcnrt  de  il  Ub  Ladniiè,  M  i  ihA  o. 

Di'ltvit,  £ert  anfià  icpndktèqaelqo'iin 

ii^l0éy^à^iî^.l^#iirMé4«^^       &opettdefercei,<MiibBpdidtC8nnge,cnk 

41li£tic«cnt        pqnaoc,,*  enr«^Uowiaa|.l}ii«<«|«>pi«ir«, 

i|tB«CBC  làr  lâl^Hiyni.  rgMau^iaMUt/aMm.JecC'cft^ttwLldnqa'oD 

Sà.  ▼.  aft.  ÛKtteiendcaae!.       daRdoanerioefexpielBotoFsaDcdlèi.  Jctobs 

'#yTJawyNrf<fr4li>>».lllte4lJRi^       4ifb  ^Calkt  en  Cette  nailbpioàlrMvieDC  des 

%r  éatt  jQii>ttflir  ^  f^  fefk  lAn       Elprfcs.  VonSite  vookx  £nic  «ir  «oeb  ,  je 


1^  cHDaMe,  (]iiiicmtti^«6(4dct  articles  d'un  io* 
Tcntaire ,  cà  ov'  fiât  mcriiîfwi  d'une  picce  pro* 
dalle  (joi  ne  s'jtffoivc  pat  efirûivcincDc.  Onn« 
peut  pas  contredite  aemffcce  ,  parçeon'cUc  eft 
eo  àtjiàt  :  ce  àa'ott'dk  aotrenenc,  ittê  fr»' 
duiit  eu  hUm.  On  dkanfii  en  «pidiqaeB  autres 
occafionSj  qo'oaechofe  cft  en  ifjttitt  pour  dire« 


Diiti 


êAm^  tnkk  Lfinér^  thefd  ,  un  fak 

Vf^jM)it,%k-1tÊit^9ijbaimmàiM 
iUb.  Oa  ^  «a*oè  àH^mrf  pn-  kaqf« 

qa*oo  ra  mîsliocs  d'état  depalB^  phuaniiccB 
qnel9rté  dUppe,  Tmmrhm,  Qa  dli''aidC , 
qa'êa  liomoie  fc  J!^<ft»  g  oWtalfl^  iaierAt 
tfafit  k  vpâkfKt  pdfb^  oall 
jÉ  pieiè  Irop  loft  fiiiqoel^ne 


1  i^' 


I>if  1 1  &  A  i^  i  JMMin  paa,maa|.|rjriay  rar  rwr», 
PtrtÉÊr$mmu  $Qoa  la  doktfote  fifcwfifatioi. 

tant  an  taàwti^*mimàaÉL'1îkni'bac90iiaD 

i^^tte  i^^r  ïiatdpnitfi. 

klafMiMyiiibitlazd.  Anâ^ne- 

i^dods  itoientend^^^  fac- 

i  Çgfi  pvi  Mfr  tcrft  fout  JEVe 

CEFtlAMCE.  C£  iioavemaKderaaieqid 


■  ■J 


Slmt*.  Iloèftëk 


loMiie.c'cAaN 
CAik»  ta 
itipcim 


.%;.. 


voas  en  d^0h»_}c  yeas  dtf^  de  MrtN^dier  en- 
tfcitmcai  ,  M  vous  n'aoret  jiaiiÉ^<ÂBl  moi 
qpedeiflaifinlinpaifiBts.   LaV.  PaiTao. 

Dairiam,  aveckpraaoiD(fètfiaHMl,%Di8e, 
Sanpcanncr  k  fidelRè ,  aTéne  patafloké  de  qiKl- 

^  IpR  periisnae  »  oade  qodqôe  cfiolL  D^étn 
mUemi,  U  fi  fiimto&jaiicfl  irj^ddfiaacara. 
VUat  oa'aa  kèftiw  waJuit  le  ii^y^èefijaap 

'''^ét-kt-  fana,  JX  tt  Emc  ét§métA»^nïiaL. 
Ceux  ooi  ne  fedk^MM  4e  ikalbarktplas  fis- 
c9es  inrpccndfe.  Ufnt  fe  digllti^ djp'amoiir 
atcajl^  ^  kf  kaouaet  oae  paar'konptoptcs 
Oam^ -S.  Eté.  Je  ate  d^  on pM  trop 

de  Mt  pfOflMKt»  r  ASC*    \t  ¥OQS'  pfOOMI^flC  . 

ne  VOS  pdfbtlMar:  kmcétf'OOféKi  taé-\ 
.  ttwnt  Tinkaf  poat  Met  rcatacgnadn:  Lar,  f 

.PomTaa...^^    •.  :; .;g-^  ^>*..,.  '-5»- 
il/iMr  â^'pwdUatQiifaairpdeto  , 

Cm*  J'  «ai  ttmffmetédt  m  pi  ék  Umt 

Dafriià.  tgBgejaaè , SoopcpuBU,', fedoo- 
"f  r  Yi  I  i^^r^yi  î||  r-  liaiv^dïg^ 
àae  cdaaKimMrHRQaâftidt  jaîBns 
^  ^aa  À  sâfcVir  hmIhbr  anéi  ? 
|iw  &  .  oaf  Teik  ptcvn  ?  On  4^»  qoe  d«|^ 
*  en  célèaB le^  da^raà  fiik.  '.  «    ^^ 

On  <Bi  pwtauBialeBKm ,  dt  haflanent  9  <|<^^ 
fittt  jantMHJiybrVimi:  mand  on  boaMaéfe 

^l|?Miee  ,  ItvHI  dcBMade  fi  oa|Vn  d#cy.  . 

DE^F^ILtE»  ra^tekfid'aneà^, 
«a  d'âne  aaoe  ckoft qncft  pififte.  '•'<»'  ^ 
PréÊk$r».  acdUb^e  pexkf cft  d^JEtf  ÇtAtr- 


an  fav  qaiàoipiifiRenfinbk  d'amitié ,  oa 
BBKt  poatqauoBU  aaiwiA*'*y^?* «vu  v 
jSbf^£at.d«ft\wi  ^ 


Ïi'elk  manque. 
FIGUREE.  T.  ad.  E0àcct >^lMngét , 
.  gker  k  forme ,  ks  traits,  k  %u|t»  Defêrmét» 
r»  ,  dtturpmrt ,  tmfétn  ^fmààr*.  Il  neic  dk 
qq'cd  qodques  pknàb  tant  des  pnCbnnes  que 
des thoks ,  foitaa piopie ,  (bit aaf figové.  Cet« 
se  bakfte  lui  a  tout  é^p$ré  k  viùait.  On  n: 
éonnok  pins  œ  malade,  tant  il  m  defigmé. 
Dttu  une  grande  ^tear  k  viË^  fi:  d/ftpna,. 
&  fak  qoclquefiais  oes  moarçmeiM  hocrihjes. 
F 111  a.  Dcpon  qifon  a  j^Mtoi  ce  jKiTiilon, 
ce  bâtiment  eft  tout  ài^gmri.  Cn  habit  efi  tout 
défiguré,  quandoaci(a6tékgamitare.  Sou« 
vqk  ceux  qui  fe  méknt  de  corriger  ou  de  tradui* 
sedetOurragcs,  fctdigitivmrrcnticicroent.  n 
diftfmn  telianent  les  Auteurs ,  qu'ik  ne  loue 
plus  rcconaoifiâbkt.  Bo  1  l.  L'JEgUfè  ne  dévoie 
pas  vous  ^re  moka  thèse  ,  paxcraa'dk  vous 
pahaTok  àéfiiwHè.  N 1  é.  L'dpdc  fceood  en 
d^nifisnem.  ihaoSkliifimnr ,  lêkn lesin. 
tctèn  ,  taatèc  ks  criées ,  «e^iuicdt  ks  vertus. 
F  L I  c  H.  Les  fochett ,  «clés  nMimagnes  dr/- 
navwkienev  Iciifcâdcntk  fiMbcehidcu- 
fc>«eayl  pofie.  S;  1£  t  lu  Dkn  qui  eft  foufc- 
namaMm.  laint  a  une  haine  infinepooi  k  péché, 
aAééfigm»  k  £Medn  BMiode.  I  d,  Ponrquoy 
i^tpmfnm.  coadaiite par  défi  aâreulb  cou- 
kars)  Boss. 
DE  FI  N  £  R.  r.  a:  Etie  présdek  fin.  Iln'eft 
gnercf  en  ubfjt  qu'en  ca  phralcs.  i4d  fmtm 
v4Hrg9f€fUmtifttrt,tMhfe*rt.Otynâl^axAèé» 
fit  tons  les  jmuk;  c'eft-à-dirè.  On  lui  voie 
une  notable  akeratiaB  en  fii  fiuaé;  Ce  makde 
^ijiaRdeplosenpfaUylbnmaliêfcn^cfjc  Oa , 
doaR  fimqne  IcsgenppolbiêpBi&Kjâq^ab 
'  fisyirdece  moc 

DEFINIR,  t.  ait  Déterminer,  ordonner. 
Déetmn» ,  fmmnt,  Tooc'  ce  ani  aidue  dans  k 
mande  a  éé  de  tout  lemps  di^âiiïlaa^^  de« 
crendeDIea.  fEcriiore,  Ici  Coadktaaei/- 
fiûi  ,  9l  determiaé  les  artkks  dé  UM.  H 
n'y  acacocexka  dedli^f  aide  ja^fiircttte 

OlKaloa» 

D  r  r  1  «  I  m  J  ta  tetanei  de  |;jarii|Be  ,  fipnfie , 
Eatpliqoer  kiatnfied*aaealMlKAftiia  voir  de 
qoojr  dfc  eft  compoOe  V  «9 'jjpic  ft  fil  dilfi> 
xeact.  Xitfimèrt.  Lee  Fhilafbphëi  àifmigent 
rhomme  ,  ^nà  animal 'tiJ^lbondUe.  Deicarics 
défimii  Vm.  ,  anr  fiiUUnee  f|ni  fcnCc.  II  cft 
kutik  de  défiiUrftm)%^1iÉKik»  Êc  eoimnons  : 
car  ceuc  qà\emcnd^dBe  huigoe,  dès  ou'ib 
cel*oo,  «aed'abdtdi 


Idée  claiic ft  ^ttinâc  de  k  choft.  Ilàot  t'af* 

réter  i  cataÎÉÎte^Bes  ptîadciéi qu'il n'cft  paa 

beTohde  ééfimm.  U  cft  phaaift,  ftbeaaiMp 

plus  aecdbîie  4à\iifi9k  ks  mon  desans  de 

da  fckacei.  daaciUiièeeftat  pks  cottipoffcii 

^CarcaJ|^/«râ!fcmesdes  am.  rooOMi 

^^ve  tdA|oank  définition  pks  ckire  qàe  k  ch9« 

Se  défim*  :  aa  fieo  aaV»  Hfimfmt  les  cer-. 

m»  h  b  Aàk.iéfiwu'^aL  coujonsa 

AAAa  iij  ^ 


I 


à 


f. 


•    V* 


•  ' 


^Vi^c.^ 


1.  ' 


Ç«U(» 


î 

moc»,ieU:i|^f«tiMi  dey. 4 

J^Qit  y^k  «Pfff  .«koft  Ml  M  .«l*'«n^  A 

D  •  1 9  II  iT  I  o  M»  %MÎK«9i»«av^^<^rw*i< 

cft  âtStiàl^  i'm  4omtt  \/Mt^,  Us  0^ 
iiKii»|tQM  (^fou  Ici  4c|«4pciqa*i^^ 
'^^«buM^ ,  «k  K  %ltcf^,  p<NiF  1«K  l«P>' 
liai<VuîS3^  ,    •'-;■•» '--VV^LiX 
D  •  r  i4itT|.f Ml. T«W«?%:  iCVKfa.  Ç»  le 

liem  <tiA*>flVpnKlBBr  %fO|f  pnMfwix  p£- 
.  iîcicn  4*00  €l«piuB  ^W^  ^  Pcovin^. 
Op«  icgi^  celf  aa  OfMMp».  H  iigwiîc  •■<& 
,  rafl*einbiéc  inàne  des  netf  fL^cox.  Ge^  dé- 
pend <ia  D^Mwrt. 
O  Ef  LE^m  IR.  V.  «a.  Venhe  r«  fleai.  I>«- 
jtfnfftn.  ht  grand  chaod^la  bife,  fbm  bicD- 
xbtJkfmfh  les  aibrct.  les  ftonici. 
D  t  f  t,  B «&^;  I  s.  pan.  paClc adj. FUhkms  mi- 

Lcpretec^,  pacfak  .^f< ,,  marque^  ^  temps^  pEFLORATIQN.i.F.  AfiMii  far  taw- 


,|>]iil  «laticye  U  JMsM»  i>'Acai>.  F»« 
Par  iK.ii»»  uR»>fio  ÈI0L ,  Faire  ana  Jkkfi9W»a 
.  4^yiiymappam«wd'>ia<  ckoià»la  Mûf.<^' 
ooln»,  W  on  KT^ni  MMhift  dt  ciK0«i«t9e«- 
t^^flft^rtiéUflâfétn  éâfmmd»  Ut  flcpsr.dc 
C9aç  te  cachet»  UafMBil'IillàfeMr  i 
<M»  «^UmopooIc  f«iM.II  jcocifaiaMjr^ 
,|i  ddicat  .A  fi  iaipefc«pciWc  qu'o«  oc  |a  pç«u 
d^mf,  9oaii.  t'iiQiiiiiia  ne  ie  ]»rot-d!^r 
lut-mémc  ;  il  oc  Ççm  pqtel  prècilio^ .  ce 
qi»'U  ^.L  A  B  a  u  V.  G'^  «t  boniroe  ^u'ça  oc 
pcuc  ^>iNr  i  v'«ft<.indtfi  t^!«i  ne  pCiK  <«*&' 
,   prendre.  .  n,^.,-,,  • ,    ■  .  ,■,.  ,..v  ■ 

^Dsr  iNitiB.  putpaC  A(  êdl.Dttnm^fptif 
tms.  I^[&it  copies  ^ft%iiqloo.fôll^Ç9Picil 
iit/ai.  Bois. 
Dsf  iMi,  fi^k«iC«Qa9}iiçA!mii4  Jkwr. 
roio^.qaicfi  cueo^f^fiiE fn 4(  (OenMfVibfr* 
ncs,  Bc  oppoft  à  itufifm.  fimtnt ,  tiftmfqrff- 
tut.  Toasics  coras  pf«  tÊ^yknxd^fmit^çift^' 
pçm  da  c&accsdit/lp#s  4c^«<Ka. 
Dm  m,  Tcnne  éM<Qfmmfàuu  Ardick.oa 
fcctcnt  ,qtt  a  udc  Imiflripoo  ptÉdfe  et,  4^» 
terminée.  Z>4^Mr«.  il  b'|  a  (|a'an  anicle  V'- 
/«#'  f  J«  poor  le  wafcnHn,  |c(a  poi»r  k  fcmiain. 


paAt  :/#)r  '«mm^.  Qoel^gcs  Q^aminairicns  !>{»- 

pellenc  imdejtmi ,  iTBioonçotic  00m  de  «^jCai  aa 

prcurttjULrtahj«4Mb.     ., 
D£FlNltEUll.tni.  #  un  terme  de  Qm- 

venc»  tt  iifpifie.  Celai  qui  dft  AÛTcAçm  ou  Con- 
•'    f^Xki  d'Mo  Gcoes^  «m  d'un  Supcricof  dans 

quelques  Mûoaftercs.  D«>iMi»f;  Ccft  aulfile 
-     nom.  q^oQ  loi  donne  en  Lado.  On^oii  inkux 

Comfulm. 
D  E^F  I  N  t  T  I  F,  I T a.  adj.  Qm  termine ,  qiri 

décide  une  queftico ,  un  procis.  jyeerttmrimt. 

L'EfiL'fê  adonné  un  jufKment  dcjimtif  fur  cet 

article  de  foi.  Le  Châtclct  a  donné  une  licntcn- 

ce  Àtfiuitiv  fur  œ  dUCuent.  11  cft  oppoft  à 

pr9V»fimuui  te  à  imttrUettmre. 
En  OBriNiTiTB,  averbaal , ou  Defiuhlyi' 

■  0Mrf»r/adTcrbe.  D'une  manière  décifivc  &  PC* 
rcmptoice.  Dtjlmàk  On  gagne  pluliearsaftù- 
rcs  pax  profifion ,  qo'oopcid  $n  defininvt  ,8c 
quand  on  les  juge  dtjiui'nvtmtnt. 

D  £  F I  N 1 T 1 0  N.  r.  r:  Detamination ,  deci- 
£00  d'une  autorité  ïàpe^iipre^  Dtcrtttum.  La 
dgfimttimàcYEfiliCe ,  ou  4^Concik. 

D  sFi  MiTiou.figoifie  en  Philoropbk  ,  une 
cxplintion  de  la  nature  d'une  choie ,  ou  des  ter- 
mes neccflkires  poux .  rcnicndre.  Dtfmim.  La 
'  bonne  iifinititm  Log»cak  confiftecoga>te,8e 
en  diflêrence.  On  ne  (^aurott  doDOCf  de  Dieu 
une  bonne  if/diiriM,^  parccqu  il  eft-incompie- 
hen£blc  II  y  a  trois  cho(b  ncccilaires  à  une 
bonne  4^]/(vmMi:qu'cllc  (oit  univerMk.quel- 
k  (bit  propre,  &  Qu'eUe  Toit  claire  «deforte 
qu'eUedonoe  une  idée  aâcz  nette ,  8ca(reidtr> 
tinâe  delacho(ê,ponr  expliquer  (es  pnmri»- 
tez.  Les  deux. plus  grands tioes  d'une  dejlmi' 
tUn  font ,  de  ne  coa?enit  ni  à  tout  k  défini ,  ni 
au  feu!  défini  :  nt^  tmm  ,mtqm  fUi,  Pobt- 
R.  On  ne  pcm  avoir  une  idée  diitind^  d'une 
chofe ,  qu'en vonplojrant  beaucoup  de  mois 

'  pour  Û  déûgnet  &  poux  Ja  défink.  Alais  wurce-, 
qu'il  (eroic  importun  de  répeter  cette  (uiu  de 
mots  qui  compo(ênt  uneii^»irisii,onaatu- 
c  hé  à  un  fenl  mot  l'idée  qu'on  a  coofUi! ,  te  qui 
tient  lieu  de  tons  les  ant^.  C'cft  pourqnoy 
toutes  les  (bis  qu'oo  iê  icrt  du  mot  qu'on  a  dé^ 
fini ,  il  faut  (ubftitucx  mentalement  la  dêfem- 
titm  en  laplace  du  défini,  &  avoir  ces  deux  cho- 
Tes  tellement  jointes  fcinftparables  dans  lapcn- 
fccj  qu'auffî-tôe  que  le  di (cours  exprime  Fv 
nc>  Icfprit  y- attache. in>mediatement  rânac. 
En  fuppléant  ainfi  la  iifimtim  cotkrc  a»  fer- 
mes courts  ';  00  abr^  le  dilcours ,  que  |k.  Ire- 
.  quentes  citconlocutîoos  pour  expliqua  cha- 
que terme ,  rctùiroicnt  ennuycq^.  PoiiT-R.  La 
plupart  des  déjinitiMt  d'Ariftote  .(bot  dcfcc- 
tueudbu^  ^pcu  propres  2k  Caire  comprendre  U 
nature  des  choret.  ouek  Ch.  Bacon  atrok  rai- 
foo  cfedire,  qu'elles  Coût  (êmblabks  à  celk 
qn.'on£tfoit  de  l'homme  en  le  défimTanr ,  mm 
MnimslipuimhmuU  terrt.  lo.  Il  s'en  fimtde 
beaucoup  que  ce  fchtiment  de  Pon- Royal  fur 
Jés  définitions  d'Ariftotc  ait  une  àpptobaoon 

■  univet(èlk.  .>     /\ 

D.t.'  I N I T I  o  M  *,  dàns'Ia  Gramnuùrè  figniîGe  , 

.  l'explicadoo   des  iàkè»  que  les  hoinmes  font 

convenus  de  lier  à  certains  mots ,  de  que  l'ulàge 

jf  a  Vj^hht,  Dtfmtiê,  tmivtrfà  m  txflictk- 

■  ■  ■    :■      ■  ; 


k  op fècc  la  virginité  d'une  fik.  Vètuui$.iA 
mon  ou  k  mariaoB  (bot  ordonnes  pat  ks  Ju- 
ges co  cas  de  dijitrtitmu  Or  po(  ft  ksdcnx 
Tuivaas  ,  ne  le  di^  plw  ^  àmm  k  tfk 

frew.    :■;.  '  ;;■ 

rLOJltR.v.aa.OiuUlleardc  viiiîî. 
nké  d'une  Âk.  Vitimr*.  IJn  saviflcur  qm  a  #r- 
/#r/ une  fiUe  par  force  cftpnnide  mort  pat  les 
Ordonuncci. 

Dsr  toR  l'a.  part.paff.  ft  adj.f.  Une  filk  dt- 

-  fni*  fiikupe,  mB^vaidc  %urc  dans  k  monde. 
Vifgê  ^timt», 

DE  FLUXION.  U  cft  hors  d'ulâge.  Voyex 
Fluxion,  c'eft  k  m6iie  cho(c. 

DEFONCEMENT.  Cm.  Aftioo  par  la- 
quelkoo  défonce  un  conbeau,  Fantii  gxtmtiê» 
Dans  cOEtc'réjouYflancc  publique  il  fe  fit  un 
grend  dtffmemmemtàc  toooeanx  de  vin. 

D  £  F  ON  C  ^  R.  v.aû.  Oier  unfbodd'ttn  c^ta- 
neau  pour  vuider  ce  qui  cft  dedans.  />«(ia  fii»' 
dtm  fxiÉHn,dfrr0hir»„  On  dk  dans  ks  ^ra»: 
des  léjpuïdkaoes  publiques, ou'on  ddfmc»  ks 
tonneaux  ^pour  mre ,  ^'00  iait  boire  «pas  les 
MflpMk  (OQS  cenx  qtncn  veulent.  Ondiii  ^- 
fi  dtftmuf  tn  lit; 

DiFONC  Bii,(êditau(fi«n  parlant  de  ceux  \ 
;  qui  cont-ik-couple  vcmre  (c  deboodb  pour  éva- 
cuer leurs  ordures,  tvtxan*  Il  cft  bas  ft  co- 
mique» • 

Dp  r  o  N  c  B  t,  eft  auffi  un  terme  deCourroyelir , 

-  quifigufic,  Foukr  aux  pieds  un -cuir  de  vaçlie, 
pour  en  Acer  ks  iqffx^XvmtJfffnwfJiifmutT 
une  Vache. 

DEFÔRMITEr.VojmDirvoaMiTs'. 

DEFOUETER.  V.  aâ.  Proooncea  DE- 
F  01  T  E  R.  Terme  de  ReSrar.  Ceft  hsn  U 
ficelk  qui  a  fervi  à  (biieter  k  Kvrê,  c'eft-à*dire, 
\  k  bien  (errer  pour  en  naarqucr  proprement 
loneris.  Ftmkmmm  difitvgn.  '  Ilnut  dtfmt' 
irr  tous  ces  livres. 

D  E  F  ït,A  Y.  C  m.  Payement  de  U  depenlê  d'u- 
ne matfiNi  (d'un  équipage.  SttfftdiuuU  slittu 
imfnfâ.  jene  voudrois^enoèpreadreki^ 
frêy  de  cette  maiCofl,  de  cet  équip^pout  mil- 
k  francs  cous  les  mois. 

PEFRAYER.  V.  aâ.  Pavct  la  depenfe  fiuK 
par  quelqu'un  au  lieu  de  lui  Samftmt  miiemi 
JiÊpféditMnJidmùmfirMr*^  Le  Roi  dtjtm*  trok 
jours'ks  Amhaflâdeurs  éttanjgersdans  ÎHôcd 
des  Ambaâàdenn  cxtraordiuires.  On  donne 
tamdegagesàce  Itacceptenr,  le  outre  cela  onk 
dtfrsytdc  «oot., 

Ds.ra  ATBKsfidk  fignrémenc  des 'gens  ridi- 
cules qui  fè  uonvent  aux  tdhks,ac  dam  k»  too^ 
Mgnies,fe«iiiq»préccnc  àrireaux  antrcB.Pr4- 
ïtrt  tèdmdê  •tg»fimtm ,  f'jHive  dêU^mfi*  Ce 
flùnvaiiPoece  ai#/V«yrla  compagnk  pendMK 
coac  k  icpas ,  touie  U  (birée.  On  k  «r  anffi 
daoiaBbanicm.  Dtfhftr  nnccoapnpda  de 
bons mo»  Mou     . 

DifmavBViV  p».)MC{aeadj.  tt  tnifmh' 
ftMsjitffêdiiiutttn^* 

DEFRICHER.  V.  ëâ.  Mettre  une  crrit  en 
état  é^ltfc  cninvéa.  Afrmm  màtt  huuUmm  €»-^ 
Itrt ,  fmdêftttm  mmrt.  On  doaae  à  ceux  qui 
veulent  ifler  bine  de  nnalvdles  habirario«s,au- 
tatit  'àctSk  qt'ttltn  ^fçnc  difmlm^i  Ccft- 


1%h«(tHine 


,f*vrf«,#j 


Mitffcpa- 


iir 

- :f^ ■  ■^•"Pf^^lfiTt- ft*^W  1"^'    •^•■'  ' 

MB  chévwx.  Gr^fMai  €Mfii0*  ,  tâUmiâr»' 
tâmtêmmfdmff^iti«ffm'é»f(f.  U  bsouiOard 
dfifMi^  U  gpKndvoR,  l'agbaon  4n  nnfi  d^ 
/r^  ks  Mt^nncB  ks  m^«  ptflfllm., 
UBtKitipi^,  fats,  il  adj.  .  '  ^jH/i'/V-r?  ■■<.  ■'■ 
P  £  F  R  O  N  C  ER.T.  aâ.  Oifiike^  4ecmi^ 
une  chofi^  fi^nocée.  MMgMs  txfUté$n.  On  it/V|i*- 
, sa  des  )«ppcs,ideshautsdc  cbanâct.desclic- 
iiûièsqui  oKétéiconcécs  ou  pfiiTbes^  en  dcco)!- 
lâatce  qui  cmttiknilkB  plis. 

d'un  ChffaBet  qfi-nfaic  des  vinni  alafi^cccT- 

dkm,  L'Qpbedclifalcbc  hcrfet^piofiie  dak 
defhqmê  desChèvaJien.  La  dêfiépu,  ém  Mm- 
nesappaokaii  VAbbé. 
Diiaoquit^w  anffi  en  an  Icns plus  éccn- 
du . de  la^oaiHa  db  k  fiKacffioB. noldliaitc 
des  autres  pcffima.  BartdMMs.  La  bkn  de  ce 
criiçiael  aécécoiiÉanè,ttntd  Gnnhifiui  acu 
toute  là  dêfhqnê.  A  femotcd^n  Ptfawf  k 
Gtand  Ecaytt  a  la  dtfn^m  éiVkmàie  %)c , 
Gtand  Mattie  dith  Gardelrol^  calk  des  ha- 
bits, Jectla  vacqnéplofieaxsBcneficei  pat  k 
mort  de«ci  Abbé  , c'eft  un  tel  qn  acu  coûte  .fil 

DEFRd<U;ER.t.aâ.GNr'^fi^,on 

Zjûtter  k  froc  «ivf^  liMue  des  Si^ptaneÉrs.  JU» 

««•as  rtiim»^  Jfahirn  «««Mrs  .yiiiianr.  pn 
lioine  Stdî^m, .  lorsqull  ob^cnt  dif^c 
delcsvaax^qnil  ks^rit  dédaiîKiJpilip  quand 
ilcft  £ut  Evèiié.ott  CardûM.  QiMad  uods 
ddffmptê  patOKitiaigc.tecAapMGR. 

Daraoqjia.Ej  ledit  «ûK  d'un ,l|Ér<kand  1 
yioo^towc  ce  qu'il  a  de  matcliÉndifr  y  Ibit 
qu'onk  biachctc,  ^qu'oakteifitemrvie- 
knce.  Sf4imn .  •a^^tlUmh*  O»  jffkhxz  «oc 
appeUéuB  «endott  d'lu>ictc^,féfoM  cBckie- 
oaent  difhmti,  \x%  vokuiB  bot  dtfrtfjmi  ce 
PoulaiUier.  W  ont^  conte  (à  vdàilk.  On  dit 
anffi  an  Jeu,  de  ceux  qui  gnwKiout  Faiglnt 

\  dequelqtt'«wqB*>kront4&^afW.  ^ 

D  Bf  KO ^a.a'yB'a.part.dc  adj.Rsli{gk/  mfitm' 
nsfsaiMfSsv. 

D  E  F  R  U  C  T  O.  Cm  Terme  dcé  du  Léiii^  qni 
cft  en  dàfe  en  Fcancois  pour  InaîSea  k  £raic,la 

ilîdijiBfiquefckcriniqÉiprtcelà  tabki 

quiniçic  nés  pncuBs pour q^elqlK  itpas  ou 

apposie  uioplat  ,cbBuae  bois,  du»- 

dclk,linge,iâlades,dellctt,ftc  II  cône  ibu- 

vcnt  davaBMMa  c^ii  qoi  eft  obligé  à  pityet  k 

«.qu'à  • 


DEFULER.T.  aâ.Ocer  fim  chapeau.  Cap«r 


^4[Brir».  Dii^Wf^  vous.  Ce  mot  cft  bas,  ft  popu- 
lairr.  L9pnUânsdeNo^[mandk,âcdencasdie 
s'enicrvcntocdinaireinenc  Mr.d^Ca^kfiût 
veaîr  de  dîMkmlsrt, 
DEFUNT  .  UMTB.  ad^.  ac  Cibft.  Ifomme 
moct ,  deœaé,  trcpailé  depuis  gitcsquç  itemps. 
DtfimtBtu.  On.  mfelk  k  Rot  dtfim,  k  Roi 
deoicr  mo^  L'%li(c  prie  Dieu  pour  ks  4f- 
/«•««, pqut les tx^aftcx.  Ds/Smht  mon  pete , 
d^fmm  mon  onck  avoienc  ,^ceae  bonne  coku- 
meiponr  dire,  làimon  pctc^lni  ■aênnctr. 

Le>  iiliftiglCiîinirilii  fiefaKf^fcninitc 

Ce  mot  âtAt^  Lusn  dèmféfMk.  H  aft  plasdn 
falak,  «bnéèkcnu  hngMje;  pn  Ca  M  •  a^' ' 

DEFUNRÎL  ▼'•et^tmc  ^|lat«nB.Oir 
klvia.M  kicoidagesatksiaaaa»m»ds» 

isra.  ..  ç-tt'>  ■^'■>-- V-'i^*^VrA^'^ 


D 


"•(*î 


■t  t 


DEGAGEME)^ 
^trtm.lx  diftugH 
OKitf  digêUmuM 

DBOaOBMiMT, 

.  .  jgo  un  corridor  qu 
chambre  à  r^unc 
aaiic  Osculi^/^ 

Dio  AOBManf.. 
Ceft  une  aâiob  < 
^alTcr  (bnépéc  < 
*  4  l'avoir  toijouj 

.  duU ,  iiUfMàê,  C 
I.J4.IIC0UIIT. 

DEGAGER,  v.ai 
lUTait  mi(c  en  gage 
uttâft,  QuanJmi 
gC  (bn  manteau,! 
t^m      ■    . 

Di«.ÂÔ8à,lîgni( 

une  (ttcceffitM^qu 
d'hypothèques,  u 
Ibia  de  digmgtria 

D^OAOBA,/i«Ûik 

gaciona  lie  dkK 
mcnsoâ  onétoita 

cette  filk.  mais  il  a 
^(ax/fUa£ûtrc(btt( 

VtàÀii^  infinis' 

cntt'eux.  ClauD 
dégM^èt,  des  préju| 
fiikiçc.  Abaj).^ 

Msitmirdifm 
Ltmfft»  dêf» 

i)I^OAOB:Vfigniîk 

riUouiftdiffiàkjl 
dron  étok  bien  cngi 
en  a  envoyé  un  auu 
f^ar.  On  l'avoir  n 
pmiloiafiMiinidel' 
cheval  afoic  k  pici 
eu  peine  delcVr/aïf 
pso.A«AJuTctme 
DcbatalTerlbnépée 
6c  l'avoir  toujours 

ré;  Exptdh»  ,  Uk 
lAMCO.UAT. 

pBcaoBft,  (édita 
OccrlacoofiifioQ  d 
ration  ic'e(i,FaciIi 
panemeni.^Cd«i  ft 
vâskicdéisgtr  ien, 
pardeicoliadois,» 

Dbo  Aojipiêditfigf 

kB,*fignifie,D3 
EMfêdirê  i  khr^t. 
Mf  «r  (bn  cfNic  de 
l'amdttr  ,de  la  dék 
coeur  des  ûvcréis  do 
eft  un  peu  d^gêgén 
'ijfàcàt  d4g0M$0it 
quila  précédent, i 

£v4. 

»  •  '- 

TftihJt0gi«mfsd 

TféiUtigttmfs  fi 

l:iff%n.  lêStigmé 


pBOaaif,  ^B. 


pitt. 
Ëipl 


depvopiÉincaiêt.Ea 
'    fasiat^tlAiiiilbn. 

gid  ^*clk.  pujftè 

faBponriBgvdBvi 
}On  dM^M  li«B«ie  o 

k  ^mfMdtmgiiim 
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DEGAGE  MENT*  r.nKOeiadMadii.i;<^ 
kmm.  U  éégntmmt  àa iKonjc.  EcnibM  un 

DiOAOMHi»r,tStmUR  undCcaliar  4ej:obè, 

.    M  (m  cozii<l«c  €fH  bk  m'oa  fCiwaOa  «i'unc 

coambic  àr^VF'ciiuit  pwMXftf  i'«aifècot4i> 

oaixc.  OftiUt4f0U,êtfmUms  irmtfims, 

Di«AoiMA|i|T*.Tctoie  de  Mâluc  4'axiDcs. 

«ti  l*avoU  coaj<mr»libie  pour  le  percci»  1«^ 

X>£GAG£1L.  V.  aâ.JUticei  anectM»&  ^'oo 
afoic  wiSt  en  sage.  AtMmmt,  tihrmt ,  nfii- 
mnmê,  QwuuTun  piiiiTcc  Potfwamii  en  ga>- 
ge  (bQfnancefto»il«  bka  dcU  pciacik/^ 

D  IO.À  a  1  «;«  iigpifie  «lUB.  Libcm  oof  cerie, 
une  ûcccmoi^^  icou  chàigèe  de  dècM  « 
<f  hypocbequct.   Un  bçn  Inumairi  doii  «?oir 

^  (ôin  de  dégé^gtr  \a  bien.  4s  la  maifi»  de  (on 
Mahie, 

]>MÂoiM«ngBifie«ulEi  Scdelincx  dcilobli- 
gaclooe  I  &  ûk^tha  ]  6  miiet  de*  enùg»- 
nensoA  00  étoic  entré.  E4^pidfr«7î  «^  ^«tf 
r«  »  jUhrsnJtdim.  Il  avou  £ûc  u  demande  de 
ccccê  fille.toaisil  aicdié  U. patolc  ,il  t'eAtU- 
£0léj  U  a  feux  xeCoodre  foQ  conuac ,  le  toïU  ir- 

•   ^'iFi^<Ù'/<''JA  pacoicde^uelqu  mo.  AauNCi 

*     l>'MriMMf  vffinÊMffâekiZ  V9m  dégager. 

Viiu 

t'éle^adoo  infiniç  pA  Diea  c(là4i6ueégard, 
k  tl*J»l*àa]  obiigacions  qui  licm  kt  hommes 
cpu'cuji.  Cxa  up.>h>u8  Liions  gJoire  d'être 
iUi^f**  des  préjugez  4  &  de  Ja  cicduUti  f(H 
fdaiiç.  Af  AyQ.  « 

i>mmmiÈHiÊ$/  trméii  ^^-r-^"^^ 
Lif/m  fiÉffifÊétdfiAgirt 
itsismiréifm  ^m«  vmâji  h$U§  p 
LtwHjf  dêf*  dégager  i     La  S  a  nu 

i)  i^  o  A  o  f  .«•  fi^nifie  ràiC ,  lUdict  d^an  ikn  pe- 
ftlkas  ft  dilSak.  fi«^rc,i»^«Mr«.  Cet  cica- 
droo  érak  bien  cng^è  pamii  kt  ennemis ,  on 
cu#  envoyé  m  tune  pour  k  roniemr  êc  Udé- 
gH*"»  Oa  l'avotc  mené  pxilônniccà  A^ek ,  Ton 
#miJ«i  a  frnrai  de  l'argent  pooïk  dtgsgtt.  Ce. 
cheval  avoit  k  pied  itu»  nncorokie  doat  ila 
eu  peine  de.(ê  i^/4i^«r. 

D I  e>  «  â  a.  Tctme  de  Jdakie  d'Aunes.  C^cft  t 
Ocfaataffcr  ion  èpée  d'avQC  cclk  de  Ibn  cnpemii 
le  l'avoix  ebûjoms  libre  poox  li'cn  lènriz  it  ion 

fkv  Exftdtr»  ,  lUtrêtté  Jiip^n  ion  4^ 
I  AMco.aar. 

picAoïft,  ièditaofli  an  Aichitcâncc G'eftj 
Occr  la  cotffolîoQ  des  omemcos  dans  la  déco- 
tation jc'e(t ,  Facilâtex  le  dég^^gtnKnt  dcs^p- 
partcmem.  ÂdM  ftntim  fa€trté  11  faut  avoir 
2bindeW/x«f«r  Icschamboes  i  les  appancmens 
par  dei  coixidon»  oa  dctcftaÛcrs  dérobes. . 

D I  o  AOM.  ■«icdit  figjarémcaicn  cho^ipirittie!^ 
les  ,Ae  %oifie,DAM«6l^dcUvi«r.  détacher. 
Ijtfdirê ,  Hkmm;  Oft4tbieD.de  la  pêne  à  d/- 
r«f ir  (ôtt  «rMic  des  a^èâtoos  moijdaÛKS»  de 
ramcMf,  de  la  déhanche.  Il£iut  d^af»r  Ton 
cour  des  inccréis du  aDondc  P Ai c Ma  td^fon 
eft  un  pco  4^gsiét  da  £po  dra  partions,  h.  Ha  a. 
Epicdre  dig^pHt  les  «olipmuiks  inq^ksades 
qoi  la  pieGcd0K»le  da^dégnuf  qoi  les  Init.  S« 

Ttéi  Uitg  tmff  fm  mtm  tmt»  il  mfmtft  y$ 

Jrmts  I 
DégJ^ex  U  Stêgmtm»  é»ni  i^ufa  ImM . 

,       'i    ^^^^   VA»  TaTtt. 


D80aair.ira.PiR.fa&Jk,*b.  L'oiKMsda 
Ucudoként&ple  Itidgftf/ daioos  mocil 
deptoott  intarét.  Tap  adina^/ifaiw ,  HkÊfmm^ 


f//  ^*cUe  >  pwfiê  Itte  ica  ptêian. 
patMNu  iwvdn  vcrirabk.faïadBrEc 
iObdk^t^hanmcttennapdebelkiaiUciit'U  a 
ic «oapa è$mii,im0» m^tfmm» ,  nn  ap< 
f»ammaA^iKAiÊg(Êiittf»»aA'iii^%  phifieur< 
fono  01.  t&4^|pap«roiî  on  poK  fiofiii  ^M  i 


.  •  chaoïkrc  Guts  podu  de  l'imc  en  l'aoïte»  txp«4i^ 
tin,i§mm§é»t,ftrvsm4 ,  des  offices  ,  des  écu- 
tkidéiêgéêh  quand  elles  (nwdys  nncbaflc^ 
coQtiansinconînoder  le  maitriJOii  ditaulC  ^ 
qu'une  ruiicft  d/rj^r/^uapdil  n'y  aplttsrcm> 

.  barras  auquel  elle  étnu  iiiicttc  auparavant  t 
qo'une  matlbn  de  campauie  cft  bien  déptgîê  > 
quand  il  n'y.a  rien  quilniôic  la  vuti. 

DE  GAINE.  (If.  Vieux  mot  qui n'cft en  olâ^ 

S^  qu'en  «ttfi  phralc  ptoverbiak  :  Il  s'y  picnd 
'une  belk  dég^ti  ponr  dite,  de  mauvaik 
grâce  ,  dTaBc  vilaine.  manicKt  Imp^t  i»9mt^ 
tùmh. 

DEGAJN£&.!r.ad.Mettre  un  couteau  «une 
épée  àlà  nain^ks  tixcr  de  la  gaine  oôdu  foor^ 
reau^iok  pour  ic  battre.  Toit  pour  les  confidé- 
scik  Es^fw  dt/rimtmi  Digémêi^  ce  coutelas  p 
ain  ope  j'en  vovc  la  lame.  Mdt^imik  iônépéc 
&  iprait  en  dencorc.  A&  refte^  il  ctt  un  peu  bur- 
kfqueea  ce  dernier  fcns.  Poàr  bkn  parkr ,  il 

/  fautdirci^ir  l'cpéc«  Icnoopas  dcgêùnr  l'é- 
pce. 

DsoAmaa,  s'employfaufli  abG>iumei>t  6c  mê- 
me (un  Ibuvent  pour  U  battrez  frtliârit  dtttr- 
Urt.  On  nous  menace  de  gneite,  il  fttudra 
bientôt  Àiuimtf.  Ce  hrave  a  rcfu  un  a£(rotu-, 
il  cbeichc Tonenoeini  poor  k  6aic  df^ainn*. 

DiOAtNaa;iiedit  ogurénàent  cn^  Morak  de 

ceux  qui  n'aumcnt  point  \  drer  de«  l'argent  de 

'leur  bouriè.  -  f$eumtMm  §nt»rii  Cet  homme  cA 

dura  la  deâcrre.<|aand  il  uut  payer,  il  n'ai-. 

me  point  Jki^«i»#r.  Cela  ne  le  dit  qu'en  riant. 

DacAtM^^  l'a,  part.  paC  le  adj.  Di/trie- 

I>  £  G  A  N 1 1  H.  v[  aâ.  Otcr  lt$  gans.  CImV*- 
thê^h  fêmtrt ,  utimtrt.  Les  kmmes  qui  te  d»- 
Ê»numt  ibuvcot  témoignent  de  la  coquctcrie  xn 
Taiiânt  par  ado  de  leurs  bcilct  mains.- 

D  s  G  a  M  T  a' ,  E  a.  jKUt.  "  ^ 

D  £  G  A  R  N I R.  v:  aâ.  Otcr  ce  qui  gamilToit. 
KmUur» ,  JféUsre.  D«i»mir  bne.maiibà^une 
chambre ,  un  lit',  des  bas ,  une  upifl'erie.  j 

Ou  dit  aufli  «  5e  dcgsrmpr ,  pour  due ,  S'hspHçr 
"ptift légèrement.  Ltvmibus  Htiy$fii^kMs^)^ac 
'Uù^)as  j^dr/arair  trop  tôt  «  on  eft  en  dauger 
de  s'eurbum^.  v. 

D  ÈGAaM  lEjCediianifi  daplaces  de  guerre. 
jDframirnnc  place  i  c'eft-t-dire ,  en  6cer  les: 
feldats  &  les  i^uuitions.  Vrf'ff»  »»dsrt  mtliti' 
bus.  Sur  la  nkr  deiarnit  un  vaiflcau ,  c'cft  en 
ôtcr  les  agrès:  beg^ruir  k  cabciian,  c'cilcn 
ôter  la  toumevire ,  le  les  barres.  ; 

D  ao  A  n  X  X ,  I  s.  part. palT.  NmdMtmsJffUittMt. 

ï)  £  G  A  S  C.O  N  N  £  &.  V.  aa.  Ce  mot  oe  fc 
dit  qu'en  badixunt)  pour  dire  it)éÊûte  quel- 
qu'un de  fês  façons  de  parler  Gafconncs.  D§- 
dtetrt  Mli^$ttm  Vafctmitm  loquendi^  tntrfm. 
Malherbe  le  vancoii  d'avoir  dtgâfctnné  laCpnr. 
Il  y  a  des  gens  qui  ne.iè  d*gMje$»HtmtiixtMS, 

D  E  G  A  fr.  r  m.  Ruine ,  ravage ,  defolatioo 
de  païs  pu  des  gens  de  guerre  pour  af&mer  une 
place  ^  ou  oblicer  à  payer  contribution.  Pêpu- 
Utiê,  d€f*fidMÙê  r  VMJUiiêi  ruims  ,  fer- 
miths  *  tlsdtsé  Les  ennemis  ont  fait  k  d$tât 
de  leur  prqpre  &ooticre  poux  en  empêcher 
l'emrée. 

Dio  A  Tt  ,  HbdicaolBdelaiitlcs  choTesqui  eau- 
fcctdck  pçtte  ou  de  la  ruin^.  Ce  iangliet  a  (ait 
un  grand  d$g4$  dans  ks  bkz.  Cctie  tempête  a 
fiait  un  grand  WtffÂribr  les  coovcnurcs.  Les  ulà- 
gers  ont  fiai t  On  grand  dtgdt  dans  la  fo^ 

Ce  mot  tktt  de  drva/aria.  N 1  c  OD^ 

D>0Ar3ra  figjjdEaauffi.ConfiMDdKion.difTi- 
ndoo..^aMfSr  ,  U^s^  Ces-vakw  font  un 
grand  dtgÀt  de  vivres cnkur  ciUfine.  Ce  ptodi- 
'  tac  afiut  on  «nud  d*g4t  d'argém. 

DEGAUCHIIU  t.aa.  Texme  d'Aruûn. 
C*cft>  Dicflièr  k  parement  d'une  pierre,  ap- 
planijncpiMcdehois  ,ou  de  métal ,  le  ôtcr  ce 
qn'ily«de|lopei»q«elqnc  endroit  pour  l'unir 
9l  h  tiad^âtàU  i  £ure  qu'clk  ne  foit  plus 
g^uichc*  JR^tmrt .  fsmÈlM^e,  txâ^iurt, 

t)£QEt<:X:ai<  AdoocUGcibent  qui  Xefimt  la 
glaceifJlKlwncnt  d'un  ^oid  tioknt.  GImcmî  mc 
M«A[/«lMlMr)  11  ya  àcraindrclBs  ks  ponu  daas 

(Éi  g»od  <^^.  Les  rivieta  groifitfcnt  dans  1^ 
Jtfff.  Le.nK  eft  au  diffi  >  «'eft  k  tenc  de 
midi. 
D £6  £ L  Elt  ff^aâ.  f oodlc k  pÀet ,  sedcetner 
kmoovcmcm  à  une  cbok  liquida  <rae  le  froid 
«fok  glacélB.  ttkt$imm\M^^ruimffht«f  i  r»^ 
gtêmêfO^naàimtm  dégtUrk  £raitgclé,U 
ft4ûmvk.f^g^ipit'9»ktf.dtg/il«rla 


^ 


tt^iù  dabs  l'cttt  froidc,lcen  un  lieu  linpeb  chaddi 
il  ife  fiait  une  aoutc  de  glace  tout  à  l'chiour  ; 
laqmlk  étant  ôiée ,  il  vc  croûte  aufli  bon  le 
auîfi  ihin  qu'auparavant  i  Le  rivicrt  fc  dtgtltk 
OatJttêu  Hc  dtpUi 
Dactiaa^eu  auHi  quelquefois  neutre.  Solvi  : 
rtgtl0rt'  La  rivière  dtgéU.  La  rivière  commcucc 
i  ArfWff;  11  k  dit  iftonc  fort  loupent  dilu  i'im- 

rxtonuci  le  sd^folumcnt»  U  dtgttê  i  û  commence 
digtUr. 

On  dit  figurérocntf  qu'un  homme  (c  dtgtUt  qaand 
il  commence  à  parler ,aprcs  avoir  été  long  temps 
morne  leuciiuxnifpar  timidité.  Maison  ne  k 
dit  qu'en  liant. 

t)  s  G  a  L  a' ,  E  I.  part.  pafl'.  le  adj.  S»lmtni  t  w  ' 
gtUtms. 

DEGENERER.  Vt  neuc.  Devenir  moîiidrc  en 
valeur  ,  en  mérite  i  fc  rclâchci  de  la  vcxtu ,  de 
la  vigueur  de  ceux  qui  nous  ont  prccedczi  Dt- 

5»ntrAr$ ,  dtfi$il$u:  Le  monde  degtn*rt  le  va 
k  mal  en  pis  ,  fclon  l'upinion  commune.  Les 
Ronuins  ont  bien  degtnire  de  la  vertu  de  leuu 
pcrcs.  Dtgeacrtr  de  la  pieté  de  les  ancêtres; 
P  A  T  a  u.  On  le  dit  auiTi  des  plantes.  Le  blé  </e- 
ttmtrt  ou  bife  toujours ,  (juoy  qu'on  ne  Icmc 
^he  du  pur  fioment ,  il  viendra  toùjoutsdu  fci- 
gle  parmi ,  le  avec  le  temps  ce  ne  icia  plus  qua 
du  metcil.  . 

D  £  c  s  N  B  a  s  a ,  fe  dit  fij^urcmcnt  des  chofci 
rpiiituelles ,  le  de  tout  ce  qui  fe  tourne  oa  fe 
change  de  mal  en  pis.  Le  ftile  pompeux  dt^t-^ 
ntrt  louVcnt  eneahmatbias.  Lcgouvcincmcnc 
d'un  feul  a  quelquefois  degintri  en  tyrannie. 
Cette  fièvre  quarte  pourra  cnfiii  dtgentrtr  ea 
continue.  ' 

DEGINGANDEE.  lE  .adj.  Terme  burlcfcjué  . 
dont  on  le  Icjct  pour  le  mocqucr  d'une  ^t  amie 
pvrfonne  mal  propre  le  chiflbnnée  >  ou  oui  n'j 
pas  une  démarche ,  ni  Une  contenance  terme , 
aflùrée  &  muilcAe.  Incompofitits,  inctncinnus, 
D  £G  L  U  £R.  v.ad.  Ilfcdit  au  propre  dckoi- 
fcaux  qui  tâchent  à  fe  dé^^agcrdes  lieux  où  ils 
loni  engluez,   jdvicid^tm  vtfci  tuétus  igatétn 
txpedtre.  Oirdit  auflî  , //rj/«cr  une  paupière  , 
qjuand  on  lave  ia  yeux  ,  po%r  ôtcr  la  c  ha  die 
qui  les  lenoit  collez  eu  icmble.  Palftbms  de- 
giutinurt. 
D  E  G  L  u  fi  a ,  Te  dit  figurémcnt  auand  un  fc  tire 
des  af&ircs  fâcheufcs  où  on  a  oc  rcnga(:rcmcnt. 
.  Expedttf/t^  Cet  homme  eft  cnga{;c  bien  avant 
dans*Unc  ferme  oncreufc,  il  aura  bien  de  la  peine 
à  i'àx  déglutr  i  à  s'en  tirer. 
DEGLUTIT  ION.  f. f.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  ledit  de  l'aâiun  pat  laquelle  on  avala 
les  alimcns.  StrktMr  EUe  le  fait  premièrement 
par  Iç  moyen  de  la  langue  qui  poulTc  les  ali- 
mcns dans  l'ocfopnage ,  de  cnfuice  par  la  con- 
traâion  du  fphinâcr  le  des  fibres  cnarnucs  de 
cemémeafophagc,  qui  les  fait  defccudic  dans 
l'cAoïnac. 
Ce  mot  victu  du  Latin  degl$ttirt ,  avaler. 
D  EG  O  B I  L  L  E  R.  v.  «a.  Vomir.  Il  fc  dit  or- 
dinairement des  chiens  &  des  chats,  mais  orl 
s'en  icrt  anfll  pour  exprimer  la  vilenie  des  yvro- 
gix!s ,  qui  boivent  tant  qu'ils  ibnt  oblij^ez  de 
vomir  le  4c  rendre  gorge.  Komrrf  .On  n'eft  point 
honteux  en  Flandres  de  dégobiller  fous  la  table. 
Uefthas.  1 

DEGOBILLIS.  f.  m.  Lordurc  qui  a  été  vo- 
mie par  celui  qui  a  dcgobillé  >  foit  chien ,  chat 
on  yvrogric^  CrttfuU ,  mdigê^i  ùhi 
DEG  OISER.  V. aeut.  fcdit  duchantdeloi- 
fcaux.  hdoduUrit  Cette  pie  aime  à  dtg0iftr.  U 
n'eftgueresen  ufagc  au  propre  ,  le  inâia  il  ne , 
fe  dit  gneres  qu'eq  riante 
D I  c  o  1  s  a  a ,  fi;  dit  burkfqodnent  pour  chanter; 

Lambert  en  cet  endroit  d*g«if$^  B  a  n  s. 
D  s  ao  I  s  a  a  j  k  dit  fi^nréinent  te  dans  le  Aile 
burlefque  de  ceux  qm  parlent  trop ,  le  inal  à 
propos.  CmrriUi  Ce  criminel  dans  fon  ihterro^ 
gatoirc  a  foUt  avtnié  ,  U  a  dégêifé  plut  qu'un 
n'en  a  voulu.  Cette  icmiQcavcc<(cs  commères  a 
dégotjé  pendant  une  héure^  PeAe  1  Madame  iâ 
NourriÛe  ^coautn^toasdc^^r/tx.  M  o-l. 
D  E  G  O  R  G  Eh  En  t.  L  m.  Epanchcmcnt  / 
éconkmeùt  a^ttk.  Ofitum,  tffufic.  Le  df'gor- 

5»MMrd«khoMdiBsJa  mer  y  lailTe  beaucoup 
efâbkt.  . 

t)  s  A  o  1.0  t  M  t  Kti  ûgiu&t  aulC  le  nettoyemeat 
dest&yaox,  des  éonâuiu.  Efu/ifi.  tes  dégor- 
gtwMU  des  égoncftde  l^aris  content  beaucoup  à 

lavUk. 
P|o  «AO  ^liiMT;k  ^plùparticalieremcat 
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lie  U  bile  ft  des  aïK^  homeiut,   tf^f»  Mi$. 
Ui  i/^«r^««Mpi  4ç  bu»  loue  Ibn  diobiwx  aux 

p lod  t u kiiïM T »  fe dk  ànBéakMt^tx' 
frifiêk  LetraDoUm^  Foulon  (cnrcnt  M  i<4*r. 
gttmut  <les  draM  poorco  6ccx  Id  g^nilcs  ae  U 
TnpeiCudela  laioc. 

I>£GORG  ER.  T-aâ.  Om k»  otàun  9a]t 
ùJbkqm  empéchk  dcp^TcrdetaHuc,  des  ko- 
inciut  An*  des  loyamc  ,dtt  condttin ,  des  pa& 
f  âges,  ixpmriên  »  fmri«rt.  On  •  fittt  joikr 
tooMS  letcaox  de  VeruuUes  fànxdègirgw  idl 
tujattk. 

D  loo&oi»,  ficpifie quelquefois,  Rompte  les 
dknct,  les  YaiMaux  M  me  ligueur  cfticnfcr- 
mie.  iffmndtftft.  Quand  les  étanf^vietnent 
à  îtdiitritr  t  ils  inooSém  les Uco^  volfins  & 
plus  ba%  Qoand  la  bile  lé  àifingt ,  dleCùc  de 
grands  ravages  dans  le  corps. 

D  I G  o  Â  o  lA ,  Ce  die  anffi  des  eaux  qoi  tombent 
dansd'aottcscanx'.  BfmuUirtfê ,  *Kmkféf  /# 
La  rivière  de  Marne  le  i^imrf  dans  la  Seine. 
Le  Vol^a  ft  phificors  antires  grandes  rivières  fe 
éiiêrient  dm  la  mer  Ca^.  Dégfgvr  en  ce 
tas  n'cft  pas  fi  uficé ,  oœ  déchsrgtr.      ^ 

.En  Chirurgie ,  on  dicqnilfiun  bien  d/gff^  la 
Teioe  après  une  fiûgnîèe}  pour  dire  ,  mnl  n'jr 

*  faut  poioclailTer  detangexiravaflb  ^Jk  piiifir 
corrompre  te  apoftuma.  Et/««if4rr,  «Jn^^^rr^ 
On  dit  aufli  i  rig^rd  des  chevaux  qui  ont  les 
jambes  gorgies,  qa'il  les  £Ak  promener  pour  Ici 
déifgtv. 

P  a  o  o  &  o  I  ft ,  ft  dît  anIB  du  poiflbn ,  quand  on 
Je  met  en  eau  claire  te  coorame  pour  lui  faire 
perdrcungoût  de  bourbe  qu'il  a  concraâé  dans 
des  lieux  mareo^eux.  £v««Mr«.  Le  poifloo  d'6. 
rang  eft  meilleur ,  quand  on  l'a  laifll  digmrgtr 
qu»qae  temps  dMs  les  boutiques  qui  font  Tut 
les  rivières^  Les  faumons  1k  dégtrgtnt  en  tcmoo- 
tanc  dans  les  rivtcrcs. 

'Diooxos|t,ep  termes  de  Teinturier ,  fignifie. 
Laver  dans  la  rivière  des  laines ,  (byes  &  (tof> 
fies  qu'on  (ait  cuire  avec  du  (âVon  blanc  .  ou  au- 
tre çraiflê ,  ou  tremper  dans  l'alun  pour  en  faire 
fomrceqall  7  a  de  fupcrflo.  ^P0rgé$r*,  «x/«f- 
gétrt. 

paco  tôt',  iu,  pan.  &  ad).  Haies  fignifi^ 
cations  de  ton  verbe  en  Latin  comme  en  Fran- 
çoii.  ^ 

DEGOURDIR,  v.  aâ.  Oter  l'engoardiflè. 
ment  des  maiu  qui  a  iti  caoft  oar  un  crand 

.  froid.T*r^0rtfaiii/f'c«r«rr.  tlfauttechatiftrles 

:  rnains  pour  les  dJgêmdir  ou  defn^0fintirfctt- 
à-peu.  Mes  mains  commencent  un  pai  kfkdéf' 
gourdirTOn  dit  aulfi,  Dêgtmdir  les  jambes 

2uand  00  commence  ^  les  exercer ,  après  avoir 
:è  aflbupiesft  engourdies.  Ce  cheval  n'eft  pas 
eacondégêmdi ,  quand  il  aura  ^t  une  UeuK ,  il 
ira  mieux  le  train.  On  dit  aiUfi ,  qu'îme  vlàndc 
eft  à  peine  digêmrdit  \  pour  (fire,  qu'dle  ne  ffao- 
roitétre  cuitte,  qu'il  y  a  trop  peu  de  temps 
qu'elle  eft  au  fol.  Vix  téltrem  frimttm  tM" 
ftrtéi. 
DsGOURoiR,  fignifie  aufli ,  Manger  godlq- 
ment.  Dtvêrmrê  ,  VMvtrr  1  t^ftrkere.  Quand  on 
donne  uneéclanckeounnaloTauà.daécôliers  , 
ils  ont  faient^  ^/««n^' cela. 

.  On  dit  aufli  %urèment ,  que  da  Moines  ou  des 
Chanoines  mal  renées  oK  bicot6cW!^Mriildnr 
Oflice,  leur  Bréviaire I  pour  dire,  qu'ils  l'onç 
achèvera  hâte  te  ■vccprèdpttattoô^  en  peu  de 

.     .temps.  pe/f«p«f4r#v  'Tout  cda  eft  bas  Ac  borld^ 

que.  . 

On  dit  aufli  qu'un  liomme  commence  i  ft  digém'^ 
^/V  Jotfqu'il  commencé  à  fediniaiièr  ,ft  is'é- 
veiller  \  qu'il  commence  à  n'être  phu  fi  loifd  , 
fi  gtofliet  -,  fi  mal  habile  \  qu'il  commence  è  fe 
rendre  propre  \  quelque  chofe.  CémtmmmtttI' 
tiditrtm^ut  rvmdtrt.  Il  eft;  vrai  qu'il  n'cft  pas 
fort  habile,  qu'il  eft  un  jiieu  niais  i  mail  il  ne 
tardera  gucrcs  à  le  i/fMsri^. 

Daoounoi,  II.  parr.  pafll  te  ad).  T«rp«r 
diftti^mt., 

D EGO UR  DI S  S  E MEN T.  r.  m.  Aaion 

\parlamielkIeimcmbrescngontdis  (è  revcilkik 

&  (è  reiàbiiilait  en  leut  premier  état.  TtrUvit 

.  dif(tifi0.  Ce  jpralytiqne  conuneace  à  kmlr 
quelque  dégtmdifnmmtl  fes  jam^ 

DEGOURGEOIR.  C  m.  eft  un  petit  kt 
d'environ  huit  pouces  de  long ,  qui  lot  à  ^r 
Tamorceducanoo,  tmàfiM^t  la  luBÙCM,  à 
en  nettover  le  fecret.  -, 

D  £QO  U  fT.^Cv.  ATcrfino»  tcpagpaocequ'na 
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kt  jcho(ès  qu'on  matiiB  ordfiaittncBt  1 
nàw|ac  d'appétit,  té^idimm^  ^HféUiHss.  U 
.  |adctgp^uiqoedu4l/JiA»,  dcTaverfibn na- 
tiùclkpi4ltvin,poiwleracrc,tK«-  Lama- 

D  i  o  o  a  (rjk  dit  anfli  de  favcrfion  qn*on  a  poar 
les  petfinnes quand  dlcs  dèplailcoi ,  te  quelles 
n'onerienil'a^Ue.  AhtdUium:  Tàiioigper 
du  i^lséeponroM  perUsme.  R  ac  s  m* 

Diooof  T,  le  dit  aufli ituriment  des  c1m(^ 
rpitknellct  à  motalek  wiifiéfmmjMiêum  ,  tè- 
JUmm,  Il  a  on  «and  dégm  d'cTprit  poift  toutes 
les  fckncct  nfici ,  ae  conjcâuraks.  U<i  Chré- 
tien doit  avoir  un  iprand  èlo^P>cment,tenn  grand 
4l/f«Af'ponrlcs  vaniMa  du  fiecle.\^v^ 

D  ■  o  o  u  Tt,  iê  dit  ablbluBMBt  des  cholb  qd  (ont 
ftchcufei ,  qui  douMK  dk  chagrin ,  dudtplai- 
fit.  Les  gmsde  bien  «rféCaimcni  point  à  flat- 
tes, tronvtacdegrandii^n  à  là  Cour.  Con- 
cevoir du  iI^é^  pour  II  9ic.  Mauclieix. 
On  peut  avoir  divert  Ibicts  de  digêAt  ^hnala 
▼iei  nais  00  n*a  janudanilbn  demèptlièr  la 
mort.  RocHsr.  Qdcbnqne  ne  peut  fup- 
ponec  les  pedts  dégtStt ,  fuccomhf  aiftmenc 
dani  les  véritables  maux  de  TelKit.  M*  S  c  u  o. 
Les  i^M^ri  continuels  de  l'efiMn  fibi»  des  mar- 
ques 4e  fil  mauvaiiê  difpofitttti ,  éomme  le  di~ 
'  gtât  des  viandes  eft  iue'marque  de  l'indilôiofidon 
ducorps.  BaLL.  Epkutcdéf^Meait  les  vohip*> 
tetdo  ioquietudesquilcéprécédeur,  fle  dni^- 
^wirouilcifiiit.  S.  £vm,C'eftunedca  milê- 
rioordesdeDieu,  defimerdes uÉnertumes ,  8t 
da  digtàtt  parmi  ba  douceprs  troinpeufi:!  du 
mond&  Nt  c  o  1.  Les  Franco»  ne  Içaiiroienc 
recevoir  un  maître  (ans  chagrin,  ni  demeurer 
les  kma  fius  dégiàt,  &  E  v  &.  QikIIc  différence 
desi/|«l#fd'iu  vieil  artachcmentjtadéiicater- 
fe  d'une  naflion  naîfl*anie  }  I  o. 

DEGOUrTANT.ANri.adj.  Qui  donne 
du  dégoât ,  de  i'averfion.  VMpidnfmTTtx  6  dit; 
tant  au  propre  qu'an  figuré  des  viandes,  des  per- 
fimnes  ftdetaurres  cho&s.  La  laideur  eft  fort 
digt^muê.  La  fiOcté  eft  dégêAttutN.  Gela  va 
plus  au  corps  qu'à  i^prit  :  on  dit  qu'un  homme 
cftir/<^«ir,  quand  il  eft  mal-propre.  Bouh. 
On  nelaifl*epudel*empIoman  %nré.  Il  y  a 
desgens  ddgtâimt  avec  du  mérite,  te  d'autres 

rii  plaMênt  avec  des  défottti.  R  o  c  H  1  F. 
GOUrTER.v.aa.  Rebuter»  donner  de 
Taverfion ,  de  u  repmpance  pour  une  choie  , 
futtout  pour  cellea  qu^  mai^.  TëfUdimm  ^ 
fêtitunm  é^fertt ,  trem«,f»ttft.  Oa4Mtê 
le  mondejpddnnant  trop  de  viMde.  On  le  W/- 
X<4<»  aiflhwntdefiiçrc;      ^  ^ 

On  jeditauflt  des  chôfo  qui  ne  (ê  mangent  point, 
La  mal-ptopreté  digêAu.  Cette  fànme^  laide, 
cUedU^M^«. 

D  B  o  o  u  f  T  a  â,  feaN^uiément  des  chofes  fpi- 
ritnelles.  te jnorales.  i^WiffMf»  Mli^mtm  rei 
slùmjmtfifidiêé'  fitictâtê ,  dd  akmliqtêmtê 
fM^di»  f^fmMWê  MàsUtmsri.  Ce  Prince  avoir 
quelque  eodt  pour  les  Letrref ,  mais  à  force  de 
'  Im  en  paifer,  on  l'en  a  ir/«iSr/ Ct  Novice  avoir 
d'abord  beaucoup  de  aéle  pour  la  Relmoo  , 
mais  les  trop  gnuxies  attfterirez  l'en  om  i^^ 

^-1^.  U  Comédie  ne  (êtt  qu'à  rendre  le  vice  aima- 
ble, te  à  «IMmt  de  U  venu.  S.  Ev  a.  Le  peu 
d'utilicéqu^  tire  de  la' verra  dam  le  monde,  I 
dé^it  des  finigues  oà  elle  expo(è.  Bai  t.  Puis- 
qu<ai  fi;  jdy^MSf»  quelquefois  de  foi-mène,  il 

S. 


W'Wf'mh 


eft  «MH^^siirrtfaf  de  plnpe  «  de  Tueur.   Cor» 
.neilk  adii  .Ibrc  bleu  wé  ion  Cinaa  en  ua 


\  cfteàc^|piûaai6dê(éir/MftMr  des  aunes. 

Eva.  Kviar«dgBatedcsOami(àns,tcles.. 

hutsquik  i(bUl^,nelei<AMiMe  point  de 

laCour.  il  Esr.  ■ 

Dicoufrif,  iTi.  part,  tcadj.  Itnefiiut'pas 

dtre  dégtM  ^  Com  prétexte  d'être  délicat. 


AUtmfmsmféfidiê»€fàiiêt0i00ffiamt.UmA, 
Il  7a  des  RenadNme  délicaieflè  aflcûée,  qui 
preicndenc  feOMicte  au  deflûsdcs  auotsctf  foi- 
là«  letdilBciks ,  Ce  lesir>^^.  But.  Après 


avoir  «onfiilré  la  critique  la  plus  cha(mne,tt  la 
pkiai</M^  ,a  n'a  plutqu'à  iTempâHr  «Tad- 
miicr  vtisieOunage.  L  A  C  H  A  M  a. 


.   U  JUt  t^itt  ^WKtm.  dm  mwftr* 

DEGOUTTER.  V.  a.   Tomber  jmuiie  à     ^ 
goutte*  ftilimtt  difUitMrt^ftiUsrt^ttaa  dtf 
gmttê  inctfflammeot  dans  ks  cavernes.  Les  toits 
dêfêêitMt  long  temps  aptes  jqu*U  a^.  Toute     ^ 
l'caud'un  vaifleao  Ct  tire  dans  le  phmre  en  W#-    / 
/«Mraar.'Si  le  Ua^  ^  d^tmié  par  dehors , 
c'eût  été  un  mauvais  amnue.  Vauo.    ;.:;  . 

DittouTTaa,  ftdic  ^urémcmtcpiwMlHiia- 
lement ,  en  parîamde  ceux  qui  rCforrieiK  quel- 
que bien  par  le  motcu  de  leurs  maltrci  qui  foat 
en  faveur.  Quand  ti  pleuvra  fiir  lui ,-  fl  dê^§tu- 
tn»  fiu  moi.  Oodit  auffi  par  la  mène  raifin , 
qu'à  UCour ,  èc  auprès  des  Grands,  t'U  n'p 
pleut,  il  vd^lMiM,  four  dire,  que  fi  t*«o  a'p 
a  pfSxCQ&joutt  de  glandes  fortunes.  Un  en  die 
du  moins  quelque  grâce ,  Jielqiie  annti^ 

DaoouTTaa,  (ediiiuiflid'ukihbmmaquicft 
fi^^lein  d'une  choie,  qu'elle  en  fort  de  tous  c&- 
tes.  Aliqtûd  mumn,  diffiittrê  étUfum  r« ,  «im- 
msrt,  Ainfi  la  BraTcrea  dit  en  MrUnt  de  cet^ 
laines  gens  ienyvrtfx  de  la  faveur  <fcs  Grands.que. 
uuandoa  ks  prcflê,  flf  d§g»$/twn  l'orgueil, 

•  1  arrogance,  h  pre&ifif>iabn.D4^««ir«r  eft  là 
aûif. 

DEGRA.DATION.  C  f.Ddtftntion  d'une 
charge ,  d'une  digmié ,  d'un  degré  d'honotur. 
^/tmjmkmmt  dt  grtU»  dêjtdiê  ,^  dffiiifit. 
La  dégréuUtim  d'un  Prêtre ,  d'un  Gentilhom- 
me, d'un  Oficicr,  Ct  fait  avec  phifieurs  céré-. 
monies.  Celle  qu'on  foifoitautrefok  pour  la  dé' 

ÎMdstim  de  Nobkfl'e  eft  cuiieufi; ,  te  moite 
être  id  nmportée  après  Geiioe  te  la  Colom^ 
bière.  EUe  fut  pratiquée*  du  «emps  de  Franfoif 
I.  cootte  k  Capitaine  '  Faagel  qui  avoir  rsodu 
lâchemem  FoooialHe.  On  aflèmbloit  vingt  ou 
trente  Chevdjersiâos  reproche,  devant)e^uels 
le  GentilhfMke  éioit  accufé  de  trahifiM 
te  ^  foi  memk  patun  Roi. ou  un  Herauc 
d'armes.  On  drefloit  deux  écha£uits  i  l'un 
pour  les  ji^  alfiftex  des  Rois  Jltrantste  Pour- 
luivstns  d'armes  1  l'autre  pout  k  Chevalier  con- 
damné,  qm' étoit  armé  de  KNites  pièces ,  te  fou 
écu  planté  fur  un  pieu  devant  hiii  rcnvcrft  ttla 
pointe  en  haut.  A  cAcé  affiftoicnr  dooie  Prê- 
tres en  furplis  qui  chantoienc  les  vigiles  des 
morts.  A  la  fin  de  chaque  Pfiaumeils  nifoicnc 
une  pauO;,  pendant  Uquetie  ks  Obiers  d'ai- 
nMadépouilurient  k  condamné  de  <t^dxjac  pie- 
cade  us  armes  en  commençai)^  par  k  heau- 
me, ju^u'à  ce  qu'ils  Teuflènc  dqiottillé  tout- 
à  fiiii,  te  puisiis  biifoiént  l'écu  en  trois  pièces 
avec  un  mancau.  EoiGuie  k  Roi  d'armes  ren- 
verfiiic  un  baflSoVpkm  d'eau  chaude  fiu  la  tête 
du  eoadamné.' Après  les  Juges  prcnoicntdes  ha-, 
bia  de  deiiU  ,te  s'en  alloknc»r|^fife.  U  dé- 
gradé étoit  ddccndu  de  l'échalmu  avec  une 
corde  attachée  fins  fi;s  ai^Iks  «  te  mis  fisr  ane^ 
civière ,  te  couvert  ^Ha^  drap  mortuaire,  tti^ 
Prêtres. chaneosent  encore  à  lE'glilàquelquea 

Epour  kauepaflct}  té  puis  on  k  hvioit  au 
Mik  t  ^Exécuteur  de  la  hauirluftke. 
isEcdffiaftiqnes.ori  n'attend  flm  wfor- 
malitcx  de  làdégfmdttim  pour  ks  exeoiter  à 
mort ,  à  caalc  des  difficukex,  ft  des  ictarde- 
nensqu'onyapponoir.  lyailkursIai^adSi»-  ' 
swvn'efiicepas  k  caraâete.  Du  Bois.  Bo- 


În  ne  manque  nad'apetii. 
GOOT.  C^  9iîne  qui  tombe  d'cnham. 

DEGOUTéiHT;  ;aMta.  adtrO  nmt  ti 
MXiiMraiiitfkM  aikux  besin  avec  deux 
T.  Qj^  sélnha  foacie  à  gousse.  êtiUimt»  U 


niftce  avoic  décidé  qu'U  foUoic  fiz  BvémiM 
pour  dégrader  un  Prêtre.  Cétoit  pour  atfttkcr 
l'impunité  an  criminel. 

DsoUADATioM,  co  tcrmcs  de  PaI|BS,cftk 
dommage ,  1»  deteriorarion  qu'on  fiût  dans  des 
terres ,  des  bots ,  des  btdmens,  fiiit  en  les  abail- 
àmt,  oucnnéglifiantdeies  reparer,  oudelea 
cukhrer.  Ou  nomme  des  Expms  pour  vifiter 
te  eftimer  dèi  digrmdâtimt^    *    ■       . 

DïGRADEVv.  aâ.  Dépoil^kr,  pdvcr, 
deftitacr  quciqifan  d'une  chaMe^unr  djyiirê^, 
d'un  rang  d'huonear  qu'il  YàSeànà.  Jjttfmm 
Jéfràdm  dtfMWt  dtféiên»  Ua  Ooufcinrnc 
qmrend lâchemcnc  tk  fUorttt dégradé  et N<H 
hkft.  Si  kt  ufiMpaïaui  éitéeSc  puril^aml 
rfimefa^^  Lcttica ,  il  y<uwfc  hstu .  dctgtaa 
dbfpa|Kdubel<^.BouÉ.  UMcctopÉjtalr' 


de  fiuailiariié4i^^d'uaaniammcdad%ii- 
téque4aaMlamiai^,tekiciiaut.  RM^: 


Ut  Gi«dr  ^dyr#iraÀ»i  dckocanniiift  W^ 

il| 


.%  ik«adbQfeài4.I 

r  liqué  que  vouf  o 

k  rabailfc  fiuis  i 

.    hcureMfiuacat  fai 

Ccftd^osrHIfto 

kt  mains  de  la  n 

le  ji^méoi  de  te 

Da«AA9ia,figF 
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4'uo  tableau,  te  y 
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DBoàÀoBa,en  t 
Oter  tout  l'équipe 
ou  les  abandonne  | 
te  ioutiks  au  lcrvi< 
Umdir*limqit$r*, 
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DEGRAFFER. 

dtfsgrMjfW.  Déta< 
tachée  a^ee  une 
fmsm  txfedirê.  O 
§raffc  s'cft  dctachi 
arrêtée.  Vmtinêt  m 

DtaXAff  B',s's.p 
uditm, 

DEGRAISSER, 
saches  de  quelque 
Cette  foupM  eft  uo 
Les.écoriiiBeurs  vi 
tt».  Un  Frippicri# 
terre  à  poriet.  lltmx 
ttrgirt.  Une  ficvr( 
l'homme  le  f^^ 
pluves  ofu  degtâijfi 
colline. 

D I Q  a  A 1  s  s  s  a ,  '  fi 
DtgfMJfif  quelqu'a 
partie  de  fim  bien.  ] 
te  changement  de  ! 
Financiers.  Ce  Fa 
dans  ÛMi  prenïier  ba 
degrmijpt. 

DsoRAissa',  s'a. 
de  fon  verbe  en  Latl 

DEGR  Aïs  SE  Ul 
les  étoffes  grailTcs  te 
peliers  font  des  Dig 
Frippicrs  des  Digu 
des  Dtgfsijftmt  Tei 

DEGRAVOYEp 
fer  des  piloti  tcc.  k 
tmrt ,  tvitttre^ 
DEGRAVOYEW 
de  l'eaa^couraue , 
les  pilotis.  Ev$rfi» , 

DEGRE,  f.m.  Téro 
montée  qui  (art  à  nu 
en  bas  d'un  bàtimc 
dtgrt  en  rampe  à  la  1 
petit  d^grécà  fort  c 
appaij^meni.  . 

Daoa/a',  eftaafli  cli 
Grà^s.  Illuiafoit 
quaae. 

D  a  o  a  %',  fe  dit  figuré 
de  mofcns  pourparv 
dmt.  DeceWf/r/d'a 
il  y  a  peu  de  diftance 
patcurs  ,  te  des  Tyta 
d'Etat  pour  laifl*er  à 
baflclfe  d'où  il  kf  tire 
fAtdtgrt{^  S.  Eva 

fini  d4  fis,  fr»p 
(mtfi  , 


En  Morale  00  dit  i  qu'il 
;    gré.  Orédétim,  poui 
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d(|«è  <|lie  vom  occ  «ce  oblif(<am  qui  ult  qû'.oa  I     de  f(lôiic ,  4c  V^iiu^  4e  repuiauou.  « 

ic  rabailTe  (âni  fc  déirsdtr ,  U  qui  accoifk 


kcurcttliêiiiiait  la  Uïmté avoc le f c|(Kâ. Bon. 
Ccft  (foos  rUiftoiie  que  |ct  MtéÙirêdêZfU 
k»  ama»  4«  k  npott^icmcoc  ùJtA^  fiuu  uiitc 
k  janeméQC  4c  cous  let  l^ccles.  1  o.  ' 

D  loji  A  o  9  a  «  fig^fic  #u4i ,  Kuincr ,  4£ccno- 
itt  4cc.M|imcnc*  4e9  tcuct ,  âetriffia ,  4es 
boic  Uv*t$èrê ,  /#»cr«  ,4Atfiià4n,  Il  a  laiï- 
iè  i4fXr«^.ccc  bâiUncm  ^Mte  4'eiKxe(cnir  lei 
COttvcirçtirci.  .|l:a  àignkéi  cet  tenei ,  '  cet  vi- 
spec  «  faille  4e  Ict  fjimçr ,  ft  en  6unt  lesicha- 
kci.  Il  a  abaua  plufieurt  aibccs ,  le  a  àiitûii 
^fttc  forte,  SylvmmK*éltn ,  êtteûUrt.  Lcf  Ma- 
çons 4Uèi^  dêirâdtr  uoe  muraiUe  i  potti  4ifc, 
faBactic  pair  k  pie4.     - 

IM  FekUM  difent  auffi  diptUn  t  poof  4iie  / 
OUêifCC  les  4cgrçz  d'éloignemenc  4es  p^cties 
4*110  cableaa,  it,  y  piàporuonnex  ks  joura  4c 
kc  bdaccs;  VurtêtfUrim  grttimi    §bftru»u. 

Di0JLAOiR«ca  (exmcs  4c  Racine  ,  fignifie» 
Ocer  coac  rèquipemeac  4es  Tàiâcaux  ,quaii4 
00  ks  abandonne  pacceqa'ilS/iîwt  trop  vieux  > 
êi  imiciles  au  kcvicp.  Nj^vim  niitmftttH  miiti- 
UmdtftUmqmtê, 

D  a  o  R  A  o  a'«  a*  a.  oart.  flc  a4j.  Dêfulfut ,  di^ 
J04mt  dé  Miqnê   Inutis  grdd»- 

DEGR.AFFER.ir. ad.  Qael(|ttes-un$ 4iTenr 
d^Mgrtpf'  Décacher  une  choie  qui  écoit  at- 
tachée ayce  une  agraftc.  Vntints  rem  tdi-f 
^tuum  txfedirê.  On  le  dlic  anifi  ,  quand  Fi- 
^afl^  s'cft  4écachéc  4e  k  porte  où  elle  ètoii 
arrêtée.  Vmtintt  «i  mmmlii  fdvtrt,  txfidirt. 

D I  o  R  A  f  t  l'f  a'a.  pait.pafl*.  &  ^ij.Vitcims  «x- 
Ètditii$ 

DEGRAISSE  R.  v.  «a.  Qtet  k  gtailTe ,  les 
taches  4e  quelque  choTe.  'jtdiftm  dâtrêàtu. 
Cette  Touppe  eft  trop  gralTe  »  U  la  faui  dtptti^tr. 
les  ècoriiioeors  viennent  digriUfftrKi  mztmx- 
wcM.  Un  ïix^^ti  d«gf»ifft  les  habits  avec  Je  la 
terre  à  ponei.  lBmvitmfi$riart,  depmridrt,  dt- 
ttrgirt.  Une  fièvre  quarte  digrMtfft  bien-tôt 
'  rhomme  k  f^ùs  gras.  jiàifi$  t$nn»u.  Le> 
pluves  QPt  deftâijfé  les  terres  qui  (bot  fut  cette 
colline. 

D I Q  K  A I  i  •  i  » ,  '  fe  dit  figurément  en  ''Morale. 
HtgfiujUf  quelqu'un  >  c'cA*à-dire ,  lui  ôtet  une 
partie  de  fon  bien.  f»fi»nm  ,  0ftt  tmmimittre, 
Jjt  changcmenr  de  Miniftere  dtfrdijf*  bien  des 
Financiers.  Ce  Fermier  t'ito^t  bien  engraifll 
dans  (on  prenrier  bail  >  !  mais  k  iècond  1  a  bien 
degrmijpl. 

D  so  à  A I  s  Si',  e'  I.  part.  Il  a  les  fignificaiions 
de  fon  verbe  en  Latin  comme  en  François. 

DEGRAlSSEUR.Cm.  Celui  qui  digtaifle 
les  étoffrsgralTcs  6c  CUcs;  fifr/«r#r.  Les  Cha< 
peliers  font  des  Dtgrmjfeurs  àt  chapeaux  i  les 
Frippicrs  des  Df^rMij/furi  d'habits.  Ily  aauiC 
des  Digtmjfimn  Teinturiers. 

DEGRAVOYE  R>/ia.  Oegradct,  dechauG 
jTcr  des  piloti  &c.  Uinuer» ,  sttirtrt .  IJh/mc- 
tMr4  f  0Vtrtne' 

DEGRAVOYEMENT.f.   m.  C eft  l'c&t 

de  l'eau  courante ,  qui  dcchauITe .  &  dégrade 

,  les  pilotis.  Evirfiê  timmimmhê 

D  E  G  R  E.  r.  m.  Técme  d* Architeûuxe.  Efcalier^ 
montée  qui  firn  à  nuMter  8c  defcendre  du  haut 
en  bas  d'un  bâtiment.  ScmU.  Il  y  a  un  beau 
dign  en  rampe  à  la  Chambre  des  Cbmpies.  Un 
petit  d^grJcH  fort  commode  pour  dég^r  les 
appaifrmens.  * 

D  a  o  «ia' ,  eft  aaffi  chique  marche  d  un  eCcalier. 
Gràéfms.  Il  lui  a  £ût  kuter  les  dtgrtx,  quatre  à 
quaife. 

D  a  o  a  a',  fc  dit  figurément  des  àiofts  qui  (ênreoc 
de  mof  cns  pour  parvenir  à  uoe  plus  haute.  Or<*- 
dms.  De  ée  dtrré  d'ambition  qui  fait  les  Héros , 
il  y  a  peu  de  diftance  à  celui  quifaii  des  Uf^r- 
patcurs  ,  8c  des  Tyrans,  P.  D4  n.  Un  M>niftre 
d'Etat  pourlailTer  à.fes  créatures  l'idée  de  k 
bancilè  d'où  il  ks  tire ,  ne  le^  (ait  monter  que 
fu  degr«{^  S.  Eva.      . 

flmi  d*  fit,  fftfftt  m»'mt  mm»  ftf$  muf- 

Dw  triut  tit  je  U  vi  fait  U  prtmùtr  de- 

t;fé.  Co  aM. 

^i»/i  f  «tf  u  vtrtn  U  erimt  m  fts  dcgret. 

Racim. 

En  Morale  on  dit  i  qu'il  faat  aller  de  dtgrgca  i#- 
.   gré.  Ofmdâtim  »  pout  vcoii  au  dcioia  d4gri  4c 
•  7mm».  /.  ^ 


^ 


M»i»  dmt  l'Mft  dêngtrtuft  di  rimtr  6>  4*^- 
1/  m'êfiftint  de  degrcx  d^  mdi^cr*  a^fiu. 

Parvenir  de*  ploi  bas  empkis  aux  plus  élevez  i 
c'eft 'monter  par  Ica  d$gr*x.,  ÛtgrtCt  dit  aulti 
en  inauvaii*  part«  p9«r  exagérer  les  mau- 
1  vaifes  qnalîicx  4c  qodqu'un.  ifcft  mechini , 
avare  f,otf^^tj|ik^x  wn  dunicr  ,  au  CMivctain 

// #/  iàtftnmtnt  iutfuftimt  diegré.  Moi. 

D  a  0  a  ^9  (t  dit  auffi  des  marques  ou  divifions  4c 
plufieurs  choiEês  quircfoiveot  du  plus  ou  du 
moini ,  qui  vont  en  roomant  «  ou  en  deiccodant  ^ 
ou  fucccBlfcmept  les  juncs  aptb  ,ks   auuçs» 

.  Ainfi  on  ^  en  Tl^eologie  #  Il  y  a  plufieurs  di' 

''  grêts.  de  ((loitc  dans  |e  Patadtt ,  jplutieurs  dê'gHi*. 
de  pdûc  dMsrEofer.  U  lek  k  mcime  par  les 
d$grêK  4*cmpreflcmcnt  que  l'on  a  pour  ra- 
mener ks  hérétiques  4aaa  k  fein  de  rE^liTe. 
On  ne  demande  pas  k  d^f^i  k  plus  émuent 
d'évidence  pour  k  révclation.  Chacun  raiTûnnc 
klon  k  àtgté  de  comptehenfion  ,  fc  de  capa- 
dté  qu*il  a,  reçu  Oe  Dieu.  I  o.  Lçs  vertus  chce- 
tienoes  (bnr  autant  de  dtgri\^  pout  monter  au 
ciel.  ^  , 

D  MO  a  i',  (è  dit  auflî  des  diUêrens  états  où  1  on 
paiTe  à  mefute  qu'on  vit  dans  le  monde,  .des 
différentes  expériences  que  l'on  y  fait.  Gradus. 

VêMs  fmi  dmt:i^ff»'v»ir  ht  cb>fet  d$  U 

vit  *  "        . 

S»i  psr  tMtt  fesàégtn  MveT^dtjik  p0p. 

La    F  o  m  t. 

On  appelle  aufTi  i/«frr;([^4e  JuriiHiâion ,  les  Tri- 
bunaux qui  Reçoivent  rappeldct  Jufticcs  infé- 
rieures. On  a  vu  juCqu'à  cinq  dtgrtx.  de  Jutif- 
diâionde  Juftices  otdinaires  :  l'Ordonnance  les 
a  réduits  i  quatJ^e. 

D 1  o  a  a\  k  dit  aufl»  dans  les  Vniverficez ,  des 
Lettres  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  lui  per- 
mettre aenlêig^r,  après  qu'il  en  a  été  jugé 
capable  par  un  loiiff  examen.  Le  degré  de  Maî- 
ire  es  Arts ,  4e  Bacnelier ,  dé  Liceniié ,  ou  de 
Dodkut }  ces  trois  degrtz  k  donnent  en  Théo- 
logie ,  en  Droit  Civil  6c  Canon ,  6c  en  Médecine, 

k  qui  (ont  ks  Facnltez  fuperieurcs.  Il  a  obtenu  un 

^  Bénéfice  en  vertu  de  les  degre^.  Pour  le  degré 
de  Maître  es  Ans  il  faut  avoir  étudié  deux  ans 
■en  PhiloCophic.  Poqxk  degré  de  Bachelier  en 
Dipit  |Civil,  ou  en  Droit  Canon,  cinq  int. 
Pour  celui  de  fimple  Bachelier^. Théologie  , 
fix  ans.  Pour  le  degré  de  Doâeur  ,  ou  de  Licen» 
tiè  en  Droit  Civil ,  en  Droit  Canon  ,  ou  en  Mé- 
decine,  Cept  ans  :6c  pour  le  d'grédc  Doâcur , 
ou  de  Licentié  en  Théologie  ,  dix  ans.  Celui 
"qui  a  acquis  l'un  de  Tes  degrcZ  doit  obtenir 
des  Letues  Pateotei  de  rUnivcrhîé  où  U  les  a 
pris. 

D  s  o  a  s' ,  en  termes  de  Jurifprudence ,  Te  dit  de 
là  diftance  entre  parons  ,  ou  déà  générations 
Rivant  lerquelles  oq  compte  la  proximité  ,  ou 
ftloigbemeot  des  patentez  6c  alliances.  Cegnm- 

t   tienit  grédmt.  Grégoire  le  Grand  fut  le  Dtemicr 

3ui  deâcndii  les  mariages  juiqu'au  (e(>tiéme 
egré.  Les  Canoniftes  ont  long  temps  maintenu 
cet  u&ge.  Le  1 1.  Concile  de  Laf  ran  (bus  Inno- 
cent 1 1 1.  a  .reftreiot  la  prohibition  des  ma- 
riages auquatriéndeif^f  inclufivement.  L'Ot- 
doonance  apetmisles  recuCitions  6c  lesévoca-' 
tions  junju'au  quatrième,  degré  de  .parenté  6c 
d'alliance  inclufivement^  c'cft-à-dire.,  iufqu'aux 
cn(ansdes  confins  ilTus  de  gerniain  i  6ccn-nui- 
tiere  f rimine lie,  jufqu'au cinquième  degrt.jJn 
père  6e  (bn  fils  (ont  parens  au  premier  degré» 
On  (t  règle  par  U  fuppuiation  .Canonique  pouf^ 
les  mariages,  6c pout  1er recu(âtions.  ^  Droit 
Civil  compte  les  degre:^  de  parenté  autrement' 

3 ue  le  Droit  Canon*  Le  Drçit  Civil  compte  lc§ 
'l^*'L  P^'  ^  nombre  des  perfonôes  qui  font 
'  forticS  d  une  même  fource  t  enfoice  que  chaque 
pcrfonne'  qui  en  eft  ifluë  fait  un  degré  :  mais 
avçc  celte  ditfcrence ,  qu'ép  ligne  direâfc  l'or- 
dre commence  par  le  premier  degré  ,  ainfi  le 
.  père  6c  le  fils  font  patens  au  premier  dfgré  : 
mais  en  ligne  colfeterale  l'on  ne  compte  point 
de  premier  <^r^.  Deux  frères  ne  font^  parens 
qu'au  Gxooi  degré ,  parce  que  le  père  qui  eft  la 
.  oge  (omminc ,  fait  te  premier  degré.  Le  Droit 
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C^anoniquc  garde  U  même  règle  en  ligne  dircC* 
te.  Mais  en  ligne  collatérale  une  génération  ne 
fait  qu'un  degré,  C'eftolc  .Pape  Grégoire  le 
Grand  qui  comnKnçaà  compter  les  degré 7  au* 
tremcnt  que  1«  Droit  Civil.  Les  frères  font  aa 
premier  degré ,  U  les  coufins  çctmains  au  fé- 
cond I  au Jleu  que  le  Droit  Civil  met  les  frères 
au  a.  6c les  coulins  germains  au  4.  Par  conlê- 
qûent  deux  dtgreZiM  DtoitCivil  n'en  font  qu'un 
(cloo  le  Droit  Canonique.  On  (lippucc  même 
entre  deux  perfonôes  qui  ne  foçt  pas  dans  ui)e 
é^le  diftancc ,  par  celle  qui  c(t  là  plus  prochci 
comme  encre  l'oncle  le  k  nièce  ,  quand  il  s'agit 
d'un  mariage  Ils  (ont  du  premier  au  fécond 
degré.  Sous  le  prfmicr  eUgré  eft  compris  le 
fécond  j  6c  le  troifiéme  fur  le  (ccond  \  enforte 
-que  ne  pouvant  époufcr  la  mcre,on  ne  peut 

.  égpufcr  la  fille.  Le  premier  W#rr«  imprimant 
cette  répugnance  au  Iccond  ,  c  eft  comme  ^ 
ces  degrel(^  rentroicnt  les  uns  dai»  les  auttes» 
On  dit  ablolument  au  Palais ,  Il  y  a  îl et. parens 
au  degré  1  poqr  dire ,  ||  ne  peuc  être  jugé. 

Dso  as  ,  en  termes  de  Faucdnneric  ,  le  dit  de  . 
l'endroit  où  l'oifcau  durant  fà  montée  ou  éleva» 
rion  en  l'air  tourne  la  tétc  ,  6^  prend  une  nou- 
vellc  carrière,  qu'on  appelle  iccond  oucroificf 
me  Uigré ,  jufqu'àce  qu'il' fe  perde  de  vùï.ailr^ 
quatrième. 

D  s  0  a  e'  ,  en  termes  de  Médecine  »  eft  une  certaine 
exteniion  des  'quàlitcz  ^lementaircs>>On  ne  IcS 
divife  qu'en  quatre.  Le  poivre  eft  chaud^en  un 
tct  degré.  '^  * 

Enteipcjdc  Phyfiquc  ancienne  ,  les  mêmes  qaa* 
uffluont  divifccs  en  huit.  Le  dernier  ou  l'ou- 
verain  <//'^r«' d'inccnfîon  s'appelle  dans  l'Ecole ,   , 
utocio.   Le  feu  eft  chaud  aii.  huiricmé  degré  , 
6c  (ce  au  quatrième. 

En  tetmes4c Chymie  6n  appelle.  Donner  lé  fcU 
>at  degrt'i^t  lorfqu'on  ouvre,  ou  qu'oiv ferme .  ^ 
es  rcgurcs  ou  ttàus  qu'on  fait*  expiés  diiiS  Ict 
ounfç^ux  pour^ugmentet  ou  diininucf  la  vio- 
lence d^  feu. 

D  so  a  s^  fe dit  auffî  des  divifions.  des  lignes  qui 
refont  fur  plufieurs inftrumais  de  Machcmaci- 

Siie,  comme  fur  l'arbalcie  ou  bâton  ^c  Jacob, 
fèn  auflî  fur  les  tkermomctrcs&>  baromètres 
i  marquer  par  les  divifions  qui  font  fut  la  table 
qui  les  fupporte,  les  i#fr#i^de.  chaleur  6c  de 

Îcfanteur  des  corps  liquides  ,  par  le  moyen 
cfquelles  la  Pbyfique  moderne  a  beaucoup  en- 
chéri fur  l'ançiconc  pour  k  fubdivifion  de  ces 
qualitez. 

D  se  a  s' ,  en  termes  de  Géométrie  6cd' A0rono« 
nomie ,  eft  la  divifion  qu'on  fait  fur  lés  cercles 
pour  fervjr  de  mefures.  Tout  cercle  fe  divilé  en 
)6ô.  degrex. ,  6c  chaque  degré  en  ^o.  parties 
égales ,  qui  (bot  les  minutes.  Quand  on  veuc^ 

f  déterminer  k  grandeur  d'un  angle ,  on  compte 
\t%  degre\.  Par  exemple  ]  quandon  die  un  angle 
de  ^o.  degre:^,  on  encend  un  angle  droit ,  pàir-v 
ce  qti'il  comprend  la  quatrième  partie  de  la 
circonférence  d'un  cercle.  Cet  aftre  e/>  élevé, 
de  tan|  de  degrex.  fur  l'horifon ,  il  décline  de 
l'Equateur  de  tant  de  degrei(.  Cette  ville  a  tant 
de  degre:^dc  longitude  6(dcktitude.  Un  figne  a 
)0.  iegrex..  Ptolomèe  a  obfervé  qu'un  degré 
lut  la  terre  valoir  6  8'.. milles  6c  deux  tiers  :  triais 
les  Arabes  n'ont  trouvé  que  j^.  milles,  quand  ils 
l'ont  obfervé  cxaAeinent  dans  les  plaines  de  Seniac 
par  l'ordre  d'Almomoum.    Ptolomèe  comptoir 

r  fur  le  pied  de  joo.  ftadcs  pout  un  degré  Le  mille 
Arabique  étoit  égal  à  fept  ftades  6c  demie.  Mais 
voici  des  ob(êrvations  plus  modernes  6c  plus  cer- 
taines. Fernel  a  obfervé  qu'unir^/ d'un  grand 
cercle  de^kiiterre  contenoit  ^8096.  pas  geonie- 
metriques,  qui  valent  j6j^6.  toifcs  quatre 
pieds  de  Paris.    Snellius  a  chÇeifk  que  ce  degré 

.  ètoii  dt  18J00.  petches  du  Rhin  ,   qui  font  . 

STo-^-i  toifes  de  Paria  Ricciolf'a  fàîit  le  degré 

■de  6y^6i.pz%  deBoulbgne,  qui  font  61900. 

-  .denôs  toiles.- Mais  Mr.  Picard  de  l'Académie 

^  des  Sciences  l'ayant  mefuté  par  ordre  du  Roi 
avec  rouie  l'cxa^tude  pofGbIe  ,  r  trouvé  qu'il 
iiofrdc  y7«^o.  td(és  luivanc  l'étalon  de  Psîris, 
lefquelles  cràot  rodaites  à  k  mefure  univutelle 
6u  invarkbk  qu'il  établit  fur  la  peudulc  ,  qui 
a  là  proportion  avec  k  toifédc  Paris,  coriune 
de  88r.a«tf+.Iç4#xWfetroovede;;9f9.  toi- 
fes de  kpiefureUniVerfelle.  En  voici  la  reduc- 
tiou  jalleà  divcxics  mcfiucs. 
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DEL 


DÊÙ 


«MU. 

p£LAT£U&.Cm.  Tennc  et  PnUttK.  Amb- 
uAcnt  icSB^  ^BOoBCUucttx  cuvcn  sn  Ponce  ^ 
«M  k«  MigpftrOT ,  4'aB  crinc  coMmii .  ^'ok 

tonkeuimàKéu»  l'aadamc  Ranc  Lai»> 
imemrs  énioR  ion  communt  ic  fon  odicoL. 


Kê  jmu  flm    luéan.  fmê  fm  Ums 

DELaT  ion,  £  r.  Pmonriwioi».    DêUm. 

DÊmk$  cnwaàe Ln»-UfifeAt  oùêXttKQn- 

vem  ùu  uac  ùmficdëUtimt. 
DELATTEI..  ▼.  •â.On  kt  knm  et  éd- 

ce  Bok  ,tc  le  ktàmaa  à  neoi.  L'once  a  •■■  &«- 
lemeK  -riiifngi^  tem  k  €haamtéf  CBttt  bo- 

rxk .  mais  cacoK  iLl'a  cmbc  dtlmnét, 
LAV£i..v.aâf  Terne  4b  Teinaiie,(|» 
lèfik  Aescoalain  trop  hlafaréa  dhm  kiqoel- 
lei  on  a  mit  aop  d'eau.  iWiawr».  Il  n'cft 
CB  iiiâ^  qu'an  paiticipc.  Oc  Uea  cft  oop 
Wt  il  n'cft  patafiex  vif. 

D  £  L  A  Y.  C  a.  Teme  qn'on  donne  àqodqn'oo 
pour  bnt  quelque  cboCe.  DiUÊté^^frtermJhmmé», 
La  dêisêt  qa 'on  donne  mmu  aflîgnrr,poar  oon- 
patoir  .  pour  foomir  des  écrimies  ,  flt  bmxoc 
un  procès  en  eut  ^i"^  ngk*  F*'  l'Oidonnao- 
oc.  Vsdsmimufr^lMh»,  diimtm.  Oo  acoonk  1 
l'hcnàei  prciompdf  4  o .  ;oorB  après  l'ioTentai- 
xt,  pour  dclibexcr  s'il  acoepceia  la  ûicceflîon.  li 
a  oocenu  on  lenonvcllcincm  .  une  prorondon 
de  deiéiy  poorfiùre  (à  preuve ,  pour  délinexer , 
pour  zapponer  des  cincs,des  BuUcs  pour  te  Êù> 
R  promouvoir  aux  Ordm.  Il  eft  dam  fan  de- 
Uy.  Ce  dtlmf^  trop  bref.  On  dit  en  Pratique , 
Pour  contes  préfixions^  dtims.  Ménage  oui- 
m  ce  mot  de  dHmtmm  >  qn'onadit  pour  lUU^ 
tu.  On  J'a  appelle  anfiî  antfe^  jour  £âftm 
ftmtnu  :  &  dk^  en*  qndqnes  Coutumes  a  fi- 
gnific  mjmrt  atrut ,  on  rcp^he  de  quelque 
cas  laid  ft  vilain.  ^ 

£)  1 1  A  T,  fignifie  anffi,Fnice,  icmife.  Les  nuprais 
payeurs  ne  cfaerdient  que  des  djlmtf  pour  ne 
point  payer.  Les  chicaneur»  %e  cherchent  que 
desfuuesftdes  d*lm$s  pour  empêcher  le  )Uf^- 
ment  d'un  procès.  lL£uK  demander  da  dtùtf , 
&  feindre  quelque  maladie.  Mol. 

Ilèrmfmrf»  frtmftt^  f^  l$ht*  ftmtmt»  , 
Defesfrtfres  délais  U$i~miêtm  emrmmé  , 
frevtuirdiU  m*nU  rftufn  fârtè. 

Vixu 

B"!  L  A  Y  £  R.  ▼.  ad.  Broyer  quelque  choie  en 
pondre,  en  la  détrempant  avec  qiÉelquc  liqueur. 
Dilttere.  Il  faut  bien  d«Uy»r>lk  fimne  pour 
(jfirc  de  la  bouillie ,  ou  de  la  oolie.  On  del^yt 
de  l'octcavec  de  l'huile  ponrpeindK  des  aa- 
véev^des  portes ,  &c 

Çt  mac  viemdu  Latin  dJlmtrg , ou  de  deli^mmrt. 
Menac. 

C  E  L  ▲  T  E»  ifi.  part,  paff-  &  ad j.  DiUmu. 

DELECTABLE!  ad),  m.  «cf.  BtC  m.  Qui 

'  rcjou'ït  y^ui  donne  du  plaiftr.  Jèumulms ,  de^ 
Itâmtmum  afftrms.  L'amour  ,  la  bonne  che- 
jc,  le  jen  font  mis  an  raiçdes  choies  êeltSm- 

j     Uti.  L'honnête  doit  dcrcpieferèan  dêU&Mê 

■  &  à  l'utile.  La  mortification  bât  éviter  voua,  ce 
qui  cft  diU&mkU  anxfms.  Le  venin  de  l'a^ic 
"^  caufc  une  demal|;eaiion  dchxl«M«  ,  par  k  mo- 
yen ik  ^uoy  k  ctmr  &  ks  entiailks  k  dîla- 
cent  &  rrçaà«a%  ux^poiibn,  conoe  lequel  ilv'y 


fbifir.  IMMUrv,iéUI«fv.  LIbMl  d'âne  pAd- 
ik.  la  coukar  v««  édtttmt  la  ? uK ,  la  it- 

Jotiïflcu.  LetOMÉD  àâUtmm  k  polaia.  On 
e  dkaufi  avec  le  prti 
ànquc  fe4«l«Asà 
railkf  de  kl  amk. 
aton  aekdk  ^m  nw.  Boaii.  €  ce  n'tà 
'v^  ki  tValng^Bi  k  lervcnt  qpKifucfiDk  du 
premier  en  maïkce  dedcvodou. 
Da^^acTii  aa.  put.  p^  ic  adj.  DtUSmm, 


DELEGATION.  C  f.  GommllCoo  qu'au 
donne  caoaoïÀn^iicaem  i  un  Ji^  ^onr  iu» 
ccroutnftruireqnetfue  piooés.  D*LgatM.ïje$ 
Ju^ici  co—rii  ne  panem  pas  inflrumcMcr  au 

leur  éeUmmim. 


DEL 


dcii  de  ce  «d  cft  pooè  mt 

DELEGATOIBE.  ai^.  M.acf.  $e  dk  des 
rekricSf  op  cominiflînw  ûê  Pife  pour 
iiKUicdet  Hipiu  tLtjetifnÊÊÊt  Jwk 
rti immdê  fiii^iniii  ttmtjtmfi 
cimt.  La  aeicna  d$legmmts   àtk 
adrcftczàdci  perfinncs  Eackfiaftiques  cndi- 
DÙcèdam  k  Province  où rafidaukspurcka. 

bELEGUElL.  V.  aâ.  ComBetnc  quelques 
Juges  on  aunes  prrionnrs,  le  kar  donner  auto- 
rité  de  jupr  ou  de  fiÙR  jyirlq»»  procédu- 
res. Dtûgmn ,  wmwimrt ,  ûligmam  fti  gtnmdM 
frdfectrt.  La  comoûflians  nrrrawidiniutes  des 
Cliaiiwnes  de  Jufticc  «  d*IniendaM ,  de  Qfmds 
Jours ,  iboc  compoftcsde  Jases  dsfi<— r  mk 
k  Roi.  Un  Juge  iMi|»tf  ne  peut  fnUd^> 
fi  k  cnmmiftiou  aelucn  donne  cajucflèaKat 
k  pouvait.  Les  Cours  Soavctaines  «kfijaMst 
fiDuvent  des  Juges  infeneuis ,  pour  fiûc  des 
it^entes  ft  des  inftmâians  de  quelques  af- 
nires.  Le  Pipe  ,  fiûvam  k  Ooncœim  ,  cft 
Migt  de  dtUgtitr  des  Jugesdaask  Diocck 
descoUn^ans,  ■m  infi»iirl«iiii^Fyy|ffiyft  ^tpi.- 
five.  FsvftiT. 

DsL  acna'.  ^  fan.pa£at  adj.  jytUféitm,' 

D  a  X  a  G  u  t ,  eft  anffi  qurhpnrfais  fiibftantiC  flt  fi- 
pifie,  Depmè.  Les  Onfinaixcs  agiflou  en  qua- 
lité de  l>«lqpM7  du  Pape.  I 

DELESTAGE,  f. m. Teime  4e Marine.  U 
décharge  qni  k£ût  du  Icft  du  vaîflkan.  Stémt' 
r«  tjtitéc.  U  y  a  des  lieux  maïquez  par  ks  O^ 
fickrs  de  k^Marine  hors  des  posa  âedeindes 


poutk  dtteêâgt  des 
DELI" 


£ST£E.v.aâ.Ccft,  Hicrkkft  du 
vaiftèad.  St^mrram  tjicft.  On  a  de  maiumi  de 
dtUPjfr  ks  vaîfièaia  de  deux  «us  eu  deux 
ans. 

DELES  TEUH.  f.  m.OeU.qBafriB4ide- 
kft^y  des  vaifranr.  ^aksria  efithmdâ  pra- 
frdms. 

D£LIBEl.AN'F»aiiT«.ad).  Qdeftkxc- 
foln^qui  deiagrefirnsçefe.  Imttnm  ,  dnikii  , 
mmtefs.  Qene  compagnk  cft  fan  àëiivmm  Je 
pen  rcionitive. 

DELIBE&ATIF,  ivx/adj.  Qô  saifim- 
ne,  qui  perfiiadc  On  k  dit  proprement  dcee 
genre  de  llheioriqne  qui  s'anphqne  à  pnnver, 
ouàperfiiader  quelque  chokà  uneaflemUée, 
afin^dp^I'obtiger  à  k  meniecnexsaBiaii.  T>di~ 
kti^^mms.  Le  genre  déUktrmtf  était  fon  en 
vogue  chez  ks  Grecs  êc  chez  ka^BMnaiaB , 
qnand  ks,  Orateurs  huangupienc  k  pcnk. 

On  dit.  Avoir  voix  dtliktrmmn  en  anc  afemblfr, 
kirfqn'on  a driMt  d*y  dire  fian  avk,  ft  qaUcft 
compté  patmrks  iaSEa^st.  Dans  ks  Condks 
les  ÉTéqoes  oar'  voix  àeUktrmûv  :  cerne  du 
iccond  ordre  ncmt  que  k  vux  onnfidraxîve. 
Un  Religieux  Pmftsa  voix  dêlAtrmtht*  éfom 
ion  Chapitre  zdans/uneékâion^  îlavoixaâi- 
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kvoloBcakc.  St.  Ev  1^  TmiMi' 
tim.  Aai  AMC. 
DsiiBiAATi«ii«  iffiSà  aafi  rasiàé«  k 

aune  ,  ou  qui  fmt  uac  afiûtc.  T*tié»ftmm. 
Vcikqaddlk  wdSÉm,  k  éémmmimàt  U 

Br.r  ia.TbMr4èMUk  Cttte 

qui  fe  icndà1*aadiaMe« 

k Côai  veut  voix  ks necesMar  g*édak- 

ckdafaarsy  dektaké,  le  wécanc  qirïl  eu 

fcta  é/liAm  7figle  Rcgjtae  i  qae.ksparâtSMet- 

ksaiaias#an 

Hlfoa  B^ 
poRc  ce  iHatw  aa  uiocOf  flt  tswt  méMttftt» 

DELIBEREMENT,  adv.  D'âne  and 
kardk ft lefiolaC.  .tménëtrtjmmir.i 
m.  Oe ftl^Mnhi  itmm7mmtkrtÊbm.Ci 
I  iaiisri  lift  sllf  Tfifir^ 

DELipERfm.  v.o.  Metacdfti 
confidier ,  nfssier  k  puar  ft  k  caaae  d'aae  al- 
fiote, d'une ptopofittooijMBer,  n4aadw.IV. 
Mtrmrt ,  tmJ»Uaw.  Uac^driasenain  It  ti- 
mide 4k/ifcT«co&joan,  leat  flc6ad.  ae  ca»* 
chid  iamakrieu.  Il kaÂk -qtTeacft^iCBipK  da 
péché,  quant! rcmcndcaaeai a'a idhciii ,pi ai- 
if^ff^farkaauBtederaâiou.  Pojlt.R.  Qa 
tiéliêmm  û  un  È§mgn  fnit  Masa;  aa  VakucicuBu 
Sa  a.  Mr.Cnks  avait  déUèttt,  m  cas  oÉ'a 
mourir  ftas  caftas.  4c4aaaat1ba  hka  à  Sca- 
hger.  C  o  L  o  s&.Ocax  fù  xi 
kiiflètt  (buvcnt  èckappcf  Te 
diUktnmt,  S.Evx.  lacokic^ 
ctpiiée  urbHrpciuiagi 
k  volapit1aidanmkftifirdedflifawr,le"de 
iager.  M.  Es  ».  Tiaf  4eftbdfisé  4*djpdt  aaip 
i  fcnoBtkin  :  kioifi  d*^  k  fA  à  Mflv- 
rvr.  B  o  a  K.  Dianiaaaanas  k  loaps  de  dcf»- 
ivrvrlur  kdaaxqaeaai 
ans  aaàa.  S.  E^v  a. 

OoImA  isi^aamdi' 
C«akati^aateirfMi 


S%d^ofr». 
^«  0>dél3iéia; 


kU 


}cui-i 


IMMsr^à  Paris  ,  «e  «t  On  die 
aa^BBuéda  aiaiBi  paarpcaktà 
uneaâkc',  U  acatoaek  kifir  de  dékiiftr. 
D«i-iBaata,«a  tesaies  du  Maaegc,  fc  dk 
dHai  «keval  qaloB  arwiaim,  «a'ca  sdbad  . 

aaoas^aapinp,oaà  ^Briqaai  ■nnugmc- 

QajLiaaaa'»  if  m,  fnf  paC  le  adi.  CcB 

Hyall' 

DBLxaaA^,  ^a.ad). ftC Hardi, rdbla. ulk* 
cvr,  prwpiaii  ,  4csm,4sadbr.CcgaTçaa  cft 
undè/«krv,  onbiavci  ilal'akiM^.kar. 
di;  iImardKd*anMagraveà4i^lAwtf.Op^ 
aafiijqa'on  a  oaeidlè  pi  honae  de  psopoe  d»->^ 
/•AtrriMNirii>e,éBfliy«é  de  coeaiiqa'oD^ 
raafiaffiné depiopfi  JSibim' ,  de  pn appers. 
Cmfmttksétàimmtfmjtxdtftimmt^  On  et  aufti 
d'une  fiaaaBe,qa*cae  cft  fion  déUUpiê,  lozf- 
qn'die  cft  plus  hasdk>ft  plus  adUné  quek 

COflUDQD  des  sQIflBCBâ 

DELICAT,  AT  a.  udy.  Coipa  caawa6  de 

fteddiées.  StAtuis^  ffv-~ 


mmis  ,  «Kilfi 


ifimc 


là.  iicft  plus  nfité  dans  le  ftikhiir ,  que  dus  k 
infalime.  Je  haïrais  ce  tnot  ,dkk  P.  BoidMaits, 


^rhamhgj'çs'cn  kryoic  pasqneKc!  J^ 


•^■^'<'' 


^  «suéfois. 

Ctjmdivmefitxemmti^ 

SmgmttpàzïcBcù^, 

Mt  mdwM»  cetur  cmunt-  ,-;* 

.  sJL'lsaiLAX. 

p  i;)£L£CTATION.  T. f . Aaion  om  dôaw 
an  jpktfir  ,  d^  h  joyc.  TkêU&mtia.  Il  y  a  ^rk^ 
fml  nalité  à  boire  Je  à  roaiyr  avec  trop  deiik- 
ItBémm  ,  de  vohqaé.  J'ny  In  ce^vie  avec 
beaucoup  de  'dtU&mm.  U  r^and  nn^  don- 
ccttr  cdefte  qui  finmome  k  dtUSémmt^ la 


I de qwlqur. chuiî  , de qunqncpi opufition, 
(bit  avec  fidaiénclàk  dam  une  aflanÛée,poai; 


fçarâîrficfie  ^annî 


,  le  ks  inconvem'ew , 


ns,*anr 
laîûftfcr 


«Ml  non.  nMÊMIfgL  Un  hémme  pxnde»  ne 
£ût  rien  vpttcptài  nue  nbne  diltktrmtim.  Les 
arrêisdn  Confeilpctnent ,  rafiàire  nn^j|cen  âé- 
liitrmtétm.  Qmnd  ks  }9ffi  fnhajirmci  appel- 
pelleac  ks  Awcan  pon  jiqger  avec  eux  ,isiii- 
na  dans  kurkanuce^N^  par  diUktrmtim 
A  caakfl.  Le  Prince  ne  jperdoit  point  en  vaines 
déliktrmtèmt  ces  |uumem  heureux  qui  déd- 
,denc  dnfintdn  annes.  P^  o  n  a  ».  Les  paf- 
fiona  prévienaenr  ks  d^Ubfratims  de  l'enten- 
dement ,  8cne  lui  kiâint  pas'lc  temps  de  jnger 


u.  Les  eafinas  oork  mai ,  ta  peau 

plus  diUmte  oneksgensâgcx.  Il  n*jr  a  oeade 


«HT  qneksi 
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^Chvr.  Pasc  .LikzJkoickqiâiîiit.   .   >    ^-^,p  J  niuÇc  qui  cft  fait  dam  k  co|ere  n'dt  point 
p£LI.ÇXif^  f«4ft>£lVi|pic  kioyt^^xkj  hit  mm^thtiltim  i  <<ft  prWSntmen 


,*^-; 


DaLICAT^^  _      ^ 

rieukmene  uavailks.  Smititu ,  d^mmstmràjt" 
cMffmi^  f.iywj/froi.  Les  ouvumes  éUHesn  tonc 
ceux  oà  k  nûaie  pmd  pittfir  anaviilkr  en  pc- 

-  Ck  ,  &  dnot  k  Hiaïkis  psjCMU'aw|>tC)qpobe  M|t 
qo'ondonRfidkadeKin  âenqntrêr.  oa  de 
cacher  fi»  adte&.  Bobh.  Les  kulpipiirs  dca 
corokfacs  Coriuliiennes  Iboe  p4us  débcm^^ftcr 
.ksotnemensGàdbiqaes.  Latoursderi^^dc 
H&eims  iborp^  éUùMts  que  cdksde  Aiiâk. 
Il  fiuR  avoir  une  main  hàaidélitat»  paiir  wa 
ae  pentes  muuucs ,  ors  portraits  en  wigppi'm* 
-       -      -  -  'itgrtgUf,    — 

.    PallCAT, 
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Bf  »i«AT»  kdui 
isMs.ouftagik 


k.  Ua  kttmcil  irf 


S*^  «aak  aUkaj 
DAii«Ar,kdit| 
U»  Smaét  om  k 
*iiliidaB,  ksvim  «rf 
«•»,  ^ModcOeaj 
iac:  qa'dkftanc 

dcsOfiaianqaia 

*ksiag«tej]«iq 
t^deaiencx^Us. 
A  dans  fin  aanoei 
DaxicAT.  k.£t 


MMBor  ,  aoai  qui  J 


CMvcftkpksfiae 
IkK  finit  pas  on 
ii>iivîfib[e.ar 
n-aar  riea  de  myft 
dansk  saar.  Accni 


vaC  »  aeibai  pas  pr 
^iriiuelks>'dfa 
aMooutdêitemi,  cft 
dkan  k  coear  a  vh 
iniisagii  cÉaaeiai 
Les  Sçavans  dédak 
dtfirawiacgakaaa 
lesdiakseiavcsav 
«k  aûfidlj  aak  aa 
in^caieax,  md^m 
oaawc  aae  pafioB 
«MWrqaifaejaBtai 
amde  duKrai  »  L 
r^ndedoi;^. 
4knr  du  RmpeiaBn 
^«Bes  groiîeicsi 

Nena  fit  petit  Pe» 
témoiafii^ticMydei 
Ces  cQinisfi  détèu^ 
.fincqateyencM 


»>»J^rir,/ar 


M«k> 


Un 

ftf^dcaikr.  On  d 
«ks4fiiaâionsfii« 
ik^aKmèmeden 
Icicnoe  dêlké 

•^  aaaoc,  «aldl 
dkeftfiDncembc.i 
<|ner  d*na  defiat  d 
hoinniUMn^fc  ndu 
dikax^qaSIcKfca 

kaNsnsdn 

''aiiciiT,  ftdkai 

^d'Entt;fiHlC4ltfiaKyf 

pari 


:i.,/-  if 


J£ 


,•'  ,\,V'^f  ■?>.;..' -,;..'J,*   .     .tf.  .^,        _,^-  "  .       ■." 


'l 


y 


DEi; 


DEL.. 

MilE ,  <)«'■•  frftcé»  cft  fort  éàiitmt , ioriqo'il  cft  1 
lioR  prafakaftoquc ,  que  ks  «vis  &«  fort  pw» 
laecs  :  fc  ^'on  iMMonc  s'eft  drè  d'nn  pufon 
^&M»,  OMOA  il s'dl  orè  d'aï  gtaua  dangct 
paitoDacucflc 
Opditpt«if«hi>lrinrniteiiwiiq»rmrmiuabom- 


DEC 


,  On  dit  ^ W  pâifan  cft  dl^ 


^'«K  amfi^cft  itf/ic^M ,  ^pMod  dk 

rluffjn«tlir  ium  tnw  ik  ,  Ac  anéabknm  ronil- 

k.  Ua  ûmnctl  4^*Mr  6  2k  ,  qnand  on  s'é- 

-w^  ftrihMiiiii    OBdR^VmdKvd^oirialt 

bOMët  iMM»,  kMrfiMUa  aldkdaÉriaks, 

9i:U«Mlt«aiMK«vccAHw4ei  dck  farine. 

I>4&a«Ar,  6diiMi«icaliBnMÉK4ibaaip6c- 

LalnMdicaïkioli^Mâiftf  ftsÔMKkt 

I»  kiviiaMMrf.  UiM  ykndf  cft4><f- 

r ,  4Hiid«lk  a  M  de  onie .  ft  kMKoap  de 

Iîk:  ^dkftKiclsaofti.O«A<|«'uiiilioainK 

«MMftahic^.AiMicAtt.qwida  a 


dKk*  nign«ii,1arfi|«'dkcft  biea  ferne,  fc  cImi- 
gjfedeaieucs^.  IlcfiiW«Midsitf  ion  baûc 
tt  dm  iÎM  onaan.  A  1 1 A  M  eu 
Dbxicat,  k,«c  iipnréaMM  CI  cMbi^jn- 

MMHiKBMiaiCt.^sMnW^Mp"'"'''*  ••^••'> 

«»««i/Ki«w.  Onilffclkaa  dpn,  M  Mnemem 
«MiMr,  crin «uiMeliaemeac des  ciioki,  le 
tf«KkifKcep»Jeraa.  Une  ntOtéHi- 
cM»cft  kfAniK««da£tianderdnk.  Bo«H. 
Hjk  fimt  Btt  ^  le  ièns  d'âne  ncnièe  éétitmt 
liaifififiUe,  ni  fi  nwrqoé:  .aUe»iB6M»^ 
a'oK  en  de  ayftcricnx  ai  4ant  k  foad  ,  ni 
danikMwr,fcyifei  i  i  i  è  k  |nc»kît 
,  wtÙMÊLVÊAmamauatiÀihttms  ,mtktpt 

^^TnàoK  tfaiUtani  IfrUn 

■  il --       «       ^  t^  » 

if  en  vn  aflMai  pbmic  »  mdhbk  » 

4t  où  k  C8BS  a  nloi  >de  fmt  ^ae  4bi  fiaa.  La 

Iflikagr^ft  aaeiaiKm^MiiMrr.  EacHB.i 

Ixs  S^avani  dMaigneatd'aaniHaifr  io 


:,  au'ilcft«<«ffMricbUMt4,  qaaod  iiclldif- 
fidk  a  «oMcntct.  On  k  dit  aafli  qnaad  il  6 


ckoqoe 
)£LlCAt£M£NT.  adv.  D'one  naanieft 

!  #  ine ,  le  ing^cafe  i  qui  n'a  tien  de  m» 


fj<i>ûiM.^i>y- 


lo  cfaafciyatcaa^ec  bcaTnwa  de  bon  km  WL 
de  tÊÔUÊn  mm»  aux  ckofb  iTc^k  9  n'cft  ni 
,  méiikmt.  ,S.  1  ▼  &.  Eft-9 
■cpafiank  pini  Kodbelt  la  Mot  4** 
laifac  jamaii,  jevoitta^doMieanlnl^ 
cki^nn )  Lit.  P o &  x b o.  Je  cnnns 
fende  des  aftioni ,  beai  ilii|i  ph»  yc  la'faw» 
do  KnpennxBt  {  6c  I* anencm'  cft  fàBt 
(on  fi^e,  ioA  kt  ai^  4ir- 
fiBfdfa.  Lire  PoaT. 
FknB Bt  pent FeDaoe »  pnor  navov^plBi  on 
témoia  fi  dMiwvdefesilafingtoiîcn.  S.£va. 
Ccse^riafi  détoxMMkiinaBicioacpki- 
:  yenx.  M  A  L  a  B> 


de  :  «e^  iè  ^  an  propre  Ican  figuré.  !>•/»- 
catè  ,<BÉffi»r.  Ce  Pomrc  pdu  détuMtmmeui, 
Cet  Aoceor  écrit  fbn  délitmumtmt ,  yg/t  ion 
ÀtUemmmÊm,  Ce  Scigocnr  tic  ion  diUtéÊttmmr, 
Cette  aftaiaB  a  beiinn  d'toc  nunièc  dêiumtê" 
tmtHt ,  «f«c  grande  adrdEc  MaxstdélÙMitmeut 
en  OBBYtc.  V  A  n  G.  Tnrrailkt  déUtMnmtmt, 
A  a  L  A  «  c  Dam  les  hooMBct  «Wlic^faMif  an- 
bitienz»  kfliodcfticeft  «nfidkc  fia,  le  deliè* 
qoi  kar  firic  ai^rifi»  k  fiidk  dci  autres.  M. 
£  if.  Lafaurbc  n'èrast  paicrop  délitMomtmi 
conduite  S.  £?&: 

D^LICAT£IL.  ▼.  aâ.  dicidicrtrop  (bai- 
ia,  vivicdbaskinokflie  le  k  Toluptè.  Dtli- 
cim  f^mrit  vmmi,  tmsmfmi.  Quaikd  on 
yen  a^ircrpmc  gtandci  choîes ,  il  ne&nt  pas 
k  déliemtr ,  il  fimt  t'ar coornnyr]  k  là  .fanguc  » 
aaz  ?cillei^aa  travail. 

D£LICAT£SS£.£f.  Fîneflci  oualité  de 
oe  qui  cft  délicat  ;  qui  n'a  ricade  grodîcr.  Smk- 
tUèUt.  La  déUtéOtJlt  d'une  itoftc«d'un  travail , 
d'orfpinoeaa,  du  goût,  de  roicillc  Ca  Oo- 
nage  cft  d'an  giaad  navailfilyabcattcoopdc 
JiUcmtJe. 

DiLicATieia.  Rafiteaieai,  fidicifité,  jalon- 
fie  «inqaieiade  Icrupokak.  JErnuUti* ,  tmxu~ 
ttu ,  fdIiemM  t  fiMUuu.Ccax  ^lâ  paflion 
d'être  ainiet  rendiênfibks  an  tocfta  ,  fi:  l'ani- 
icat  d*c»dinaitc  par  teatdéiicsttft  incommo- 
de. N  i  c  o  l.  11  j  a  des  gens  qui  ont  uœ  i/li- 
cAftrj^  clu^Çriac ,  oni  nés  appliquent  qu'à  cher- 
cher ksdcfimtdcsaaDDetpourkpïaàfirdeles 
ctitiqaer3ttx.Les  Hots  ont  eertaincs  âélumtif- 
j^  qui  retiennene  dans  un  tinâde  reipcâ  ceux  qui 
ks  appiochesc  FLtcH4  La  éélitÊUeffc  de  nôite 
etgaolangnicnR  dans  k  protfperiié.  Bo  s  s. 

DatiCATissi,  (ciiitciiCorcirigÉtddeltcr- 
peit ,  des  penftcs ,  le  des  (êntimens ,  pour  expri- 
OKC  la  fijpcftc,  k  pdiieftê ,  IJagriinait ,  l'adtclTc, 
ft  k  lafocmcnt.  Cmcmmtsst  9lèimmtiét,ftMiti'' 

lAdH^mttfa  ne  Ktt  bien  finvcnt  qu'à  diminuer 
k  nondirr  des  plaifin ,  le  l'on  n'en  a  point  trop, 
f  ONT  a  a.  Uncvokpcé  anffiexqniie^  ccUe 
de  Pétrone  alloit  autant  à  la  délùmt^e  de  l'cf- 
piit>  qu'àcdk  dn  gpfit.  S.  £▼  a.  La  W/irA- 
ar^o  «as  ks  pcnftcs  cft  une  force  pofie  ,  le 


i  o  u  H.  Il  7  a  uutbaÊkdéluMttff't  qui 
drrhamr  k dtenars ,  lEluiâteikfiihftan(oe,le 
fiiMidké.  5.  Iva.  nfincanafer  cencnc 
godatîuaavccbeaacoa^dc  MUeMtjf,  la^-la 
irfwtt^#cft  qachpaftai  impcutnac,  le  le  de- 


ÈmV^ffittfmlmlmpÊ»%  dr^§f§Ê/ht 


tmht  à»  Bmkmt  U/UUàdJOÊU 
êiéÊÙ/mvmxfritlm,  fm  99  faim  tf0f 
exmS.  Vitl. 

UnnfibnacsncntefidtffMr.  qaaadU  cftfidnl 
ft^aékafier.  Oa  dit:  qu'un  Philofephe  fint 
flca  ^iiincuous  a  AvuMaer,  qa 
â  k  baK  néaKdel'cTpKic.  OnappcBe 
'-  -  "Je 


^«■K  anâoé,  qa'dk  cft  fan ,  ,, 

cOccft  kut  m£s .  foR  àific  à  bJeftcf^àfi^âiD^ 
^      defitede  to^^âaaliiè.  Oa.dk  dte 


iBkas,  qa*il  cft 
fisktéoidsqn'il 


làéiicdfisqi^ileft 
awMirn  qai  ic 


goât  d*Bn  hoâune  d*e^rk  pmc  les  nechan- 
«es  diofi»  rcmpêdic  bien  fiaaiuit  de  le  di- 
vertit. la.  HeÉucnkceQ^qnik  kiflcaUcr  à  la 
tcadicftèdefis  kntincns,  Ûas  intercflèrki^r- 
Ikmtafiét  fiicniidnitte!  S.  £v  a.  La  iéUcm- 
sajfacù  un  don  de  faoKiBr  qui  n'cft  pas  anfli 
ptecicna. qu'on fe k peHnadt.  Lbtt*  Poxt. 
Xa  ic&ca««|^  des  knaages  cft  inutile  :(»  n'y  raf- 
iBcptastacS.  Eté.  CcftdrUcMr^pcrdui:. 
qne  de^penfix  fijolinicnt  devant  des  pûfiioncs 
a  gfofieres.  la. 
Daii 


fBtfirt 


j —  'w  I  —■■  Bbbk  apiarndte à vaincc ao- 
ne  éSkmeJp  naapreflc  à  recevoir  det  avis.  S. 
wc.  -.^..i.  « «.  £ir  m.  J*ai  aae îaôak.êilkm9Jft  pour  toat  ce 
,  qa11«ft»-'  '  qui  i^^pndK de  uni  fo.lLkn n^cft  fi ridkirie 
vlcffiDcmMKi*  qne  eenedtfliMhp^ dîonmr  qui  prend  toitt en 
4      JA       ^^  .a.  .*.  ^^^  1(1  or.  J^rinaa  hmmis  tmamdi 


m 


^  ail  c  A  T  ,  Ifc  A  aoffi  det  qaeftiona«  des  af- 
'feictépâ»afti,tfiioka  èfluancf  ftc  à  ■rfuiiii, 
^oK» »  faiènajm  >  li^fnms,  La  attdtcs 


V. 


létiSm' 


c^jpffllkwkigy^WpBiJcki^ 


.-ï." 


î'^'^.. 


'M' 


ftfi.i7>,'.-.V,'.- 


■-ii- 


'Â.-- 


S"     'an    DitiCAYaattafignifieencoreice  qu'il  y  a 
,,      cft       depfaafti,  Jtdejpnschoifidansnneiacncc, 
*    àmm  vBt  ]aHgaK.^9XM»ti0,fmMitMs.  ll\fçan 

toaseiksdMEai^Mdeklangoe. 
Daitc  ATBtat,  fieoiikqBdqaefois  moUefiè, 
oo  ciap  de  ceaiimStité  ,  le  de  mèni^nneat. 
irWiMM.  Il  ne  fiait  pas  ékvct  les  en£iBsavcç 
'  ttof  dcisUcatvA  :  celalaicndcllcttincs«. 

■  ',■:'<    ■IJ-i\):,^\..ifi, 

,,,      .    ,   .,   .      ...         ,r.^.,'    -'''   "'.  .i;^.î    -,  ■.■"...■..■.:.  .iV^a*^'     ' ';    ■/..!.  ^..i    -Vf' 


cette  aftairc  m'a  cmpéchè  de  m'en  mékr. 

DsLiçATiSSs,  ca  maticic de con^bence ,  Ct 
ék  deslcnynks,  dcsfra)pcttrs,  le  des  allatincs 
d'une  conlfknrr  ,  k  qn  l'ombre ,  ou  l'appa- 
rcacc  iiiQwf  da  pcchc  donne  des  inquictuocsi 
le  des  renwcdii  fLicnatcttutriboC  davantage  à 
pcrkéboaaer  kpaniè(kc«Br,quck  itfa^«(a<^ 
tafi  dç  cooickncC4 

D£L1C£.Ca.  ChtÔc  agréabkqof donne  du 
plaifir  aux,  fins .  ou  à  rcfprit.  Ceft  un  dilict  da 
boire  frais/  La  contemplation  cft  k  dli/icr  ù'un 
efprii  èkvé  le  extraordinaire» 

D*Licis.nelcdit regulicrcoieai qu'au  plarirr» 
11  cft  fem.  V  A  u  c.  M  i  m  a  o.  Ce  qui  donne 
plaficurs  plaifirs  cnfirmbk.  DalUU».  Le  Paradis, 
tcrreûrc  fut  appelle  )icjmrdm  d«  dtlitei.  Les  uns 
fout  kuts  d^ttts  du  jeu  »  les  aunes  de  l'étudct. 
Le  courage  d'Haanibal  s'ab&tardit  dans  kt  de* 
litcs  de  Capou£.  Les  grands  Priaccs  n'otit 
poiiu  èiénoùirisdans  ksW»i«c«i,oot  ètéaccoo* 
lumezà  U  £uigne.  Quelque»  Princes  ont  été 
appeliez  lot  dtlttti  de  leur  iicck ,  du  gcuic  bn^ 
nuio ,  entre  atitrcs  Tites.  Ddmatécs  a  icrii  un 
livre  fiu  l'Apoâdyplc  ,  qu'il  iocituk  icsDc/irc» 
de  l'cfprit.  Ufalloit  que  dans  ces  monciis  trop 
heureux  j'appcUaflc  ma  raitbn  à  mon  fccours  , 
pour  modérer  l'excès  fimefte  de  mes  délices  i 
LsTT.  PoXT  uc.  Les  dtUces  du  cœui  foot 
plus  touchantes  que  cclks  de  l'cTprit.  S.  £  v  r. 
Dt  Rome  four  un  temfi  Cfimîfmiltt  dcliccsr 
Mtùsf-*  feinta  t9»téje  tamnmntan  furemr. 
Lit  délices  daKamatn  davimaUttlmrnnrt 

^  A  c  i  N« 

*  Styy  ■  ••fi'^'  f«*^  ^  lanijmffltcts 
&H.An.0MrMdefim9jtsflms  (Itéras  dcliccSi 

La   s  a  b l. 

DELICIEUX,  lusi.  ad).  Agréable  ,  c^ 
piait    aux    icns  ,   à  l'cfprit.    Créitits  ,  Jm" 
cmmdmsJuMvis^  Le  ncdat,  Tatabroifie   loni 
des  vins,  des  mets  dalidutx.  Le  jardin  d'Eden 
étoit  un  lieu  daltcttux.La.  vie  èccrnclJc  fera  une 
vk  deltcieisfe ,  où  on  goûtera  toute  forte  de  de^ 
lices.  Il  y  a  de  bons  mariages  »  mais  il  n'y  en 
a  point  de  deUciemx.  Rochef.  Il  t  a  des  foUtU'» 
des  quic^ai1nœtlcscnnuis,&:qui doniKQt un ie« 
iciafx^  S.Eva.  Dons  uœ  nouvelle  paflîioa 
ous  trouvez  toutes  les  heures  deltciestfes.  \ip* 

DELICIEUSEM  ENT.  adv.  Donc  im*' 
ivicredclideuiè  >  volnptueufc.  Dalicmti  »  "■'f^*'' 
ur.  Apidus  étoit  un  homme  qui .  vivoic  fortii^-* 
liciamjeiMnt»  Les  Sybarites  ètoiènt  des  pc|(iplea 
Êkvez  daliciaisfement.  Pour  boire  delmaitfi'' 
memt ,  il  &at  boite  à  petiu  coups ,  fytotcitj,  là* 
vourer  k  vin.  |, 

DELICOTER.   Terme  de  Manrge ,  qui fc 
dit  d'un  cheval  qui  eft  fujet  à  dc&ire  Ion  licol , 
&  qui  il  £sut  mettre  une  fougorge.  C«/>//2rM0S 
-  axcntera,difjieeta. 

DELIE*,  adj.  Pin, menu,  poinra, délicat. T«^' 
nuis  ,  Jmbtilis  ,  gràcilis.  La  toik  de  Hollande 
eft  fiMt  déliée,  La  gaze  eft  une  étoifè  fort  dt- 
tiée.  Le  fil  de  lin  cft  plus  délié s\vxz  celui  de  chan* 
vre.  La  flèche  de  la  Sainte  Chapelle  cft  haute , 
fort  déliée ,  le  fort  puutui;.  Un  trait  de  pkupC' 
fon  délié, 

DtLii',  itSà.  figuréincnt d'un dprit fin,  déli- 
cat ,  adroit.  Suktila  ^meuttem  imiarùmm*  Let 
Italkns  «K  rcfprit-plus  fin  le  plus  deiài  que  kt 
SuilOlês.  On  (c  deffie ,  quandonaittaitseravcc 
des^ens  fi  dalia^  C^clquea^nnt  dérivent,  ce 
mcxdet*Hcbreu  4/«/,  qui  ^nific  Inmift  Mais 
fims  aller  fi  loin  ,  il'Vient  de  dalieMm .-  oo  plu* 
tôtilvient(kd«/fra ,  vieux  mot  Cekiqne  le  Bas* 
Srctoo  qm  fignifie/«ji«& ,  à  CÉnk  que Ufcuil«» 
^^nm^d^jee. 

ncend  de  quelque  cbo6Hèey,iMi  noiiie.  Salvare^ 
rx/WWrv.  Délier  on  filgoc  ,  c'cft  en  ôeer  k 
hvt  oo  klie^.  DcUartm ruban,  uAc  jatticte. 
-  Cu  Oifc  dérive  ce  mocde-iMsf arri  qu'-oa 
a  dit  dansk^baât.LaQoiié  dans  la  mime  ngni<» 

•  ficatSolL  \  \  ,      - 
D I L  X  s  & ,  ic  ^  fanent  en  chorei  (piritoe!- 

kt.  fah»»»**  Jtsaé-CliâitTi^nûnnèpba» 
voir  k  St.Pieneleàksfiicoefiênrs^lkr*  cmi- 
de  délier,  d*ah(b|i^,  on  de  Jrcfiiiêr  l'abfok^ 
don.  2>«ls«r«rnae4Mkdk  dans  FEvaneik  figpàr 
fie,laeactii.  Le  mari»  cft  on  noeud  fi  (kcrij 


qu'on  ne  k  fO»  délier.  On  dit  de  celui  qui  pat" 
k  bka  le^dkmcnt ,  qu'il  a  k  kngae  ibn  Wr- 


liée.  Void  k  jotuqni  rompe  mon  fikoce  ,  Il 


M^J'.^. 


) 


f 


V" 


i.r^B''. 


;.'     'il 


.\;vv 


■■>'"  **v/^T 


'.,  .'''''■  '..'^  ■        '  '  ..;/-■■ 
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DEX. 


D  £  L I N  E  A 1 1 0  N.  C  r.|leprè(cnc9dan(|tt'oo 
faic  de  Quelque  cho(c  fiu  un  {opia ,  ou  pu  le 
4i{caurt.  D^àk^im.  Ce  pUo  o'cft  ps  encore 
ieo  (à  pcffe^bo» ,  ce  n'eft  que  (à  pt cmierc  4rl«- 
M^rÏMi.  ]'ay  Jiftribuè  <uim  mon  efMft.foot 
Ict  Aâd  dé  cote  Ttig:^ ,  ç»  ^  giq  I4  i#/«t 

t)£LIKQJJANT.  C  m.  Terme  4é  P4I4Û. 

Sui  M  coiaaùi  ûuelqve  Cucc.  Kf««  nnw ,  i|jt«. 
RTrMW.  il  e^da  devoir  ^00  Ma|ilb«ld^^ 
^exe  I  fooii  les  W«<Mif«Mi/. 

DELINQUER.  ▼.  a.  CottUDCccrc  <|aelqae 
ùmc  Otlutfmntifêctân.  Vu  Prococcux  <^ai  a 
il$luÊjmt\,  qm^  ptevariquécD  ii^di^j^  «  doit 

'    être  incecifit  ÛM  itmifioa» 

DELIRt  C  m.  TeanedeMedcdM,  Ceftoa 
/ympcooie  qui  (iinrienc  IbttTenc  aux  fiertcf  eau- 
(tes  par  des  fÂayc*  ou  par  quelque  indUnuraafion 
imeroe ,  qu  uouble Tc^it  ioiqa'à  Utopie 9t  k 
la  fureur.'  DtUriitm  ,  tàfamM.  Qnadl^  dia-: 
Dhragme  cft  ofiènft  »  U  caa&  JuTZfUn  tjL  la 

.  ftèncOe.  Le  éUtnê  arrive  par  ope  trop  grande 
perte  de  (2uig  qui  a0biUic  Iç  cerrcau ,  par  la 
pi^quenre  d'une  b£cc  vcnimenlc ,  fu  la  Çaanèoce 
^  menfiruiis  retcoub  en  b  matrice  ,  par  la 
pourriture  d'un  mcfnbre  can«cné»  eu.  La  fie- 

-  vte  chaude  caulc  aufli  le  iul$r$  ,  qujuid  ^  7  a 
tranfport  au  cenrcau.  Il  Eint'&ire  reccroir  aux 

■  >  Duladet  les  Sacrcmcns  de  bonne  heiire ,  qtiand 
00  appréhende  ki<>^r«.  Qodqnes-uns  dcrivicnt 
ce  mot  de  tàrs  >  ;qni  chez  là'  Anciens  fignifioit 
des  fiUoot  ares  en  droite  ligne ,  delbnç.qu'i£s 
oai3LfPçUkJ4Ur0r0,  krtSê  M^trr/trt^     . 

i) E L I  T:  r. ni.  Famé  ,  crime  teger.  DtliSmm  ,« 
cmlfM  ,  futâtmm,  erimtm.  Les  Officiaux  £(X)t 
'  k  procès  aux  Ihétres  pour  le  délit  commun  i 
ils  dloiveoc  f  epvo]fer  devant  k  Ji^e  Royal  pcmr 
k  cas  privilégié.  îxséUlits  cmmnms  tont  d^ 
Iculàment  les  contra vcntioos  à  la  Discipline  -,  8c 
aux  toix  Ecclcfiaftiqoes  }  mail  encore  toutes 

'  fortes  de  Vrimes,  excq^  les  cas  privileekit  ; 
qui  fooi  k  vol  ,ia  (cdirion ,  l'affartînar ,  ta  an^c 
moonoye.  Crimett  trâH/UtitiMm ,  tr»»fiéittM 
trimùmMtif.  Oa  met  aultt  radulterc  au  nombre 
des  cas  privil^ez  ,  quand  k  marieft  plaintif. 
Ixt4iêliti  cmmmmmi ,  on  crimes  Ecclefîaftiqncs 
(ont  »  la  fimdnk  i  la  confidence  ^  le  (àcril^e 

^commis  (ans  violence  8cc  AutrdFcns  les  Laï- 

.  qucs  ne  prenoient  aucune  connoiflance  dies  atfài- 
resdesCkrcs»  nidekiusfflœncs..Ain(îdans,li 
corrupdon  qui  v&dQck  k  Çi)àg6 ,  le  plus  confi- 
derabie  privilège  du  caraâete  clérical  fat  de 
■fouftrairc  les  coupables  aux  rigueurs  dif  lajuîti- 
ce.  On  ronarqua  que  les  Ji^es  d'Eeli(è  (e  coo- 
tentoient  <fimpo(êt  des  pénitences  lq;ères ,  Ac 

'  p'abaudonnoicDt  presque  jamais  le  criminel  au 
bras  (êculier.  A  Rome  même  00  obtenoit  £aci- 
kment  dciNaUblntioos.  On  cnu  dooc  que  pour 
mainrmit  la  fiirett  publique ,  il  fidUtexeepccr'' 
les  crimes  les  plus  atroces  i  ftc'eft  ce  qu'on  ap- 
pella  les  cas  privilégiez.  Û  7  «  plusde  joo,  anii 
que  cette  diftindion  du  JUltt  cuKmmm  eft  éta- 
blie ,  aeo^cndamoo  ne  convient  pu  encore  i 
quoy  il  &  réduit.  Les  Juges  Laïcpies  k  bomcnc 
aux  crimes  porenient  Ecâefiafliqnes ,  Ac  aux 
fimples  contravcnridos  delà  Diici^Une.  Par  une 
Dcclararion  de  i<l4.  1  wftru^oopour  les  cas 
privilceiet(ê£ûtparkJo«Ro^,  ftk  Ji^ 
d'£};lik  conjointemenL  Le  I^t  Civil  parle 
des  oblkatiotts  qui  te  contradcnc  par  k  i»Ut , 
ou  ^tu^dtlii.  Le  f«h^  ddi$  ,^naç  bitte 
commi(ê  par  imprudence.  '    .    ' 

On  dit  psoverbialemenc ,  qu'on  cft  trouvé  en  fia» 

'  grant  délit ,  quaad-^ta  eft  pris  fin  k  £ut«  k 
rinftant  qu'ons  commet  la  fuite. 

&  termes  d'Eaux  &  foxèâ ,  on'appeOedet  li- 
bres de  délit  ,  ceiuc  qui  ont  été  couppex  cbo> 
ipçmcnt^,  ou  cont 


DELf 

p«lfcwlkiv|^fif«i.  Çujti  pkt^(èfi»r- 
mcflft^iM  iti  cfttîitiet  Bar  sdillct  milctlM  iiocs 
fi|t  kp  aatfcf .  Çf^  ppprqooi  |  m  |iç  Hniec 
pM  (k  pbi ,  Mi^  ces£e{iUi^  qiM  ^  l|ouvei^4k 

pas  porter  de  giçands  fardeaux. 

»•  ^qtt  if/if . 

pELrvllAj^Çt  (;  i.  Aâm  ^  IWflle 

onmecoudqoemeiibkcnaè  les  uMinf  i|r  «el- 

que  peitae,  TféUk^»,  Pu  \m  ti(^Mdêli^ 

vrmmc$  àc^  ofom  d'une capiflçnFi  llneveut 

If  f  dei  dtfcs  dfs  cette  cexfc , 

BOOfrargot.  Ondemaodc 

|i|jk,  fluqde  tou;^ftuu^  pei- 
.     fJiméf^    Lcnçvcq  qM*U 


pasCdtelii  „ 
qu'il  n*cq  ^ 
enjufticcll 
DiLi  vaille 
capdvké ,  de 
ne/fc'      ' 
étoit 


^^ 


deseuUvo^tdespri^oank^y'cft  yçrçBfvn  IfKC 
chacîtdbIcJladMviMfi  OmB;  fr— «tp*  oV  M*  en 
Ufag  cnv^  >  elk  a  en'  on  une  ii(«ç^4^ 
vrmteê,  fturferimm ,  pmtm* 
EntermeideMniiDOveonappelk,  Ffixo|adb<i- 
'  vrsmf  ,  loriône  la  QjB^incfi  dqoneoi  fetipuC" 
fiond'cxpo(cria|roqnnofetçupii^Kc,  après  les 
«voir  bici^  examinées.  Apfiai^éiu  immtt^  iffmm 
f^fwùuw*  \jk  Çixèf%  (ont  nÏMciî(i^de  la 
jttfh^cdtt  poidU /«  let  £%cffn  4ç  W>9çi  <hi 


ctttc  On  did|è,na  fâif  <^'  ôei^  iabwftKê 


e^l^Mc 


ac  c'cft  k  pEQpiçt  jagement  qui  e^  Em  dés  cf- 
peoes.  , 
On  dit  provctbiakfflem  d'an  hommeqni  «  une 
(ênune  incommodfc,  on  iwn^iqiie»  qi^*!!  ^m 
fiûre  do  prkres  à  Nôtre  Oamceie  bo^M  J^- 


(êname  incomaiodfr , 
lo  Ptkres  il 
vrA»a*  lèaice^e  4e  cette  Coo&aitie. 


DELIVRE.  C  m.  fedkllacamMgnçdçlV. 

rkte^x  de  U  v4cW*  9fa|»  clk  a  Bût^  (on 

veau  :  ce  qu'on  appelle  en  ùaDfete^mdms  t^iié- 

li9s,  U  fedit  aulb de rarrictmix^ Munet^ 

Voyez  A  |i  &  I  a  &  i-T  A I  z. 

On  ditàKBrmesde  Fauconnerie,  un  oi(èanfi>lc à 

,Mivre  ,  «li  n*a  point  de  cocfiig|C.  4c  qui  eft 

Jqnafi  ùm  cnair ,  conMackheraiu  Hsur  liM- 

jfii 


couppez 
donnanoesftte- 


D$LIVRJÊR.  f/aft.  lieim  Ai»  oHinde 
quelqu'un  qndinB  medbkn^nnK  ,  pùiEss, 
marchaadik.  Tr^^Afr»  sa  msm»^  Il  àjmdêU' 
vm  kmkTtttmrar  icftsfiyaji?  wniksnKO- 
bks  d'une  fiiccelfiofi  p^ai  en  sendie  cooppie  an 
k  bout  de  Tan.  je  lui  ay.  diliné  ^ette  kôit  de 
^  cluoge,oedepikeaauiinpcopce.On«is(^^ 
"  à  (on  Faâau  tant  k  via  q»  va  achetée 
GemocvîÔK^Laâ^  ddAtran»  MiMAa.  Q« 

ne  figofle  pioioc  cxla  en  Latin. 
DxLxtaan»  ligoifie  encore»  Aoyogec'cn  jniH- 
ce.,  MdiutM,  sdjmdàtm»-  XJo  ^çKfBDC  ^  crie 
des  ncnblei  k  09  encan ,  iSçt  k  rcnc%nflènr  J 
A  vont  diiikèré  ;  pont  dirç  ,  *4i"S^  ^' 
tiàa  ctie, (pavent,  Anendei^w  ftl^yrij^ 
.encore. 


DaLivEiK  ,  i^fie 


Tifiet  lieaijes 


mains  ennemies ,  meoic  hoxt  de  capdticé  ,  de 
prifi».Zj^n;ar«,r^iMiMrr.  OnçBuacaoiçbicn 
dés  pcifoonicrs ,  mais  ce  Çapirainr  Içta  xecooi , 
ksai«tiw«{.  U  eft  nature «iciâ^l^  de  (âi^ 
(Mr«r  de  prifto  •  de  lAcyr^nok  »da  jongdes  In- 
fideDes.  Vomii^'avcai^rîW  de  peine,  jetons 
alloisch^chcK.     , 

DiLivRBB.,  a!vcc  te  pronom  pexlbivid,  figni- 
'|e  ,  hU0»f^l^  f^rtre,  Oçcic  ficmme  s'eft 
4Mvrit  (aMi^aiMi  itrvrail,  dkcfti^ccopchée 
d'nnbçao.wt.   .1^/.  .  ; 

DaLivaia,  (e db %iirêmeac  en  du»(ei (m- 
ricadki  Bc nMH:i|}l^. le fiçnfie, Arracha,  dé^ 
g^ei  ,cireclMD^^  dkfaafafia.  L^urtvrê,  rtdi^ 


l;ay£nnéçon|^dtaM.b. 


•  ■ 


PtffiftWI 


irCu^is; 

:  bmipn 


r«/â  mrh*r$$. 


lep<Hi4 


amende  CUw  âc  /nrriiM  r«/â  «r 

DELITER-  V.  ad.  Terme  de  li|faiinene. 

PB(èr  une  pkrre  dans  up  bâtimàK  en  nn  (ens 

"^  Tvoœndire  à^cktwi'^le'avoit  dans  la  çariirrr, 

quand  elk  étoit  lux  (on  fit.nazard.  liifiâm 

temrari»  tnjttuài  pum  hâiekmt  in  It^indhë 

;  ctlUtsn»  uttm  hfo  prs^re  utdc  k  né  ptinc 

déliter  les  merres  i  car  elks  (é  tçndent  pour  peu 

f  V    qu'on  les  ckatge  ,  qiund  elles  (ont  délitées.  Le 

|;^  ^  HAi^e  ne  (è  i«Ûrr  p^iAt .  parcei|u'il  &  pc« 

5;      inedxc  eà  tous  iras,  ac^'iln  a  point  de  lit.  Ijly -^  ^--- ^ 

'  a  des  pknes  dures  qw  oif  h  même  noprietél^'!  ^  lit  mi^ 
:  >OB4kqifilncpi£hc'6i«fify;qttaad^d^  élPW^toa 


.nprtelk.  Laniprt 


ff»,d0tiinw  4c  amcd 

iQiiMrFii^cbicBdnaMiic.  Cette  noânelk 
m'a  M^ml^mmpméc  pdne  .d'à»,  gond 

loénK  MBTpcnMfivrM'*  A  a  a  p,  Itv^l  bien 
k  remède Imi sa;». éimx.  Se  j'eo^lçc(»iabsc;n. 
tè^deUv1^êt•^Mmym^  aimovijpbi.  La,i;T. 
P  o  t  T  a  C.  >«||ac  ^tçm  ii/isirfr  Jwaî^heiifs 
m'on vtwsjràiie.  11.  Scuik       . 

-'^'^Mi:>adjJ>^^igMMg.. 
en  Lanicooip^^cnE 


a  oes  pienes  dures  qui  oif  u  memçmopnetei'i  p  i&t  t  Ki^M^tmxu  pn.a(aqjji|^ic 
OBdkqifilncpiehcwi«%;  quand  dkufuid  ;    |(iianidçtoavttbeai  Latti  cogi^e^câ 

■•.:,■'■»;«.      --."    J..1     ,,,■■.  ■  '•'-■^        .■.■■:,:r.     '^"■..  >\,        vS>l<V|  .  '  .  ,  '/     ' 


II 

9B|.I?RBU&.  A  I».  Celai  quf  dctim:  £|. 
é«Mf|y»,  Ct  IMP  9e  6  ir^vt  «aployé  qac  daai 
ItlMf  bwfMl^  a  i^imvv  d'Aa^waada 
T{t|iKiiiii4f  iQoatAiiiNMidc  viMc.  Vfl!|T.  En 
ftpUciiipèl.  ti1iinjM|t4  -.%}«'•'*> 

Q^IOCEUSMX  ^  niBiWigiwm, 

ubilig^eaKilç  li|ri4.  MffirMÎa.  Js  ne  f«u  ay  pft 

fllw  viàf  depuk  w  m  difi^fapMir ,  !■  ae  ftpi  odî 
"  VMflAglivaiaimrnaar»  -■ ?;i  -  .^.WïVt-r.^ 

p  ji  i  o  o  i'M  I M  T ,  en  ttnnet  (K  Ctoéne y  %dtfie, 

^  tJPWaiptnmu,  C»ftf&mm  wmùê  4  stfiéÊrtm  h 

ulkit  4ift^»ldt  d^êgmfwt  éç  «Mi  amèc 

a*cft  CMt  «a  pca  (  ^  la  bâtt  le  en  Jeiordic  -  ^  i 

DS  LD  G  E  IL  V.  aé^.  ««eue  Changer  diltgîf, 

de  dcmmse  1  (bràf  da  kjps.  àâigrmt^mdgr». 

:on|BèdeaMB' 

DitooiÉf  ^nlfte anfi,  dia0v  i  oUfger I 
(ÎMtti  ^'nn  lagn.  Ds^Imw  ,  «iwsr».  On  Jm^c 
kigsens  de  nMa«et(s«ktoaikiaoi»BMiai  en 
ktchaflL  Un  proarieiaiir  pam if/sfsranleca. 
taire,  qnelaaebaaqallakfiût,  «im  flfcnc 
occaaer  les  lieux  en  aerlbnie.  ]e  îç^  anal  ai» 
gié  àce voifinqmmai«i<if^,qai«|«caBca* 
.chérir  mon  ■ayancnKia» 

Ceam  vkne,  idonqutiqaci  ans ,  ètàiftHmt^ 

Datoaaa,  figmfeeaaîfi»  Cader 6n  logoaenc 
ides  hèicspnaranepaflade.  il— s— csdfsr» , 
dÊimetdtrt^dtndm,  Quand  k  Cenr  fiàcen 
qqglqne  liea  ,  on  (ê  d»fa|r' ndonoars ,  an  cède 
ion  kgis  à  de  noMveMX  kA«e.  Un  hnaaéto 
homaw  aeis(|f«  gjOBfei  k  aakw  dakgbde  (^ 
ch^mbie. 

D^LOoea  .  tmàSàmiB't  Tk€»nmn.Ci^rs 
-wmttr0,ktiil^sdfMéÊm.  L'armée  Mdtitgéie 
ce  polke ,  aeeft  idite  laorr  ailiean. 

Dxioai»,  figpifiéaafi,ChaiIêr,  mettie  en 
faiir.  I>êpêÊÊrÊ  ,  fttgsmi  •  im  fmtmm  <V0rttrt, 
LeieBPciniiâvokatoccaiieepoftc,  makaft- 
tte<aaoiika<aahkM6i  ftp  dH0gmt,  Oaavoic 
fakanliittiiieai  fiu  hfjoarttfi^ipe .  maie  a  en 
ûblhddtgtK.  QaapdkaArchcnuKcaaMH 
pigFW  »  1«  iPobuiuZikieaf  biqi  vke. 

DjlooaaL  ,&dBaafi«aftniéMaK,PlHitr, 
qaiffgkalacc^e'enalkt,  dfljiawitw.  Dmtd*'. 
f^difoêâtn  tfi^t* 

TkSaiffX  ffujlfm  m ,  jmifmêt  fmx,  fms 
-    tdÊÊÊm,  L'a  F-ànx»     '" 

Ondît  proveçfaia)epieoi(,  IMtt«r  Cint  n)oapcae  ; 

Kir  £ie  ,  T^nluir  «a  diimce  >  (ans  £ûre 
it ,  tciliilqnrdpne.  Ji<M^.  té$itk. 
Dnooi'  j^  ifa.  pwtc  faC  de  adj«  pi^mlf^, 

DELOT.  Cm.  Tenarie  |ftef.Sii^d*«Mcaa 
de  fer  concave  ,  q^eToamét  ààm  noebo^ck 
de  corde  poor  rcnM»èch^  de  k 
çdlç  que  ron  y  6^  entrer 

DELOYAL.  Voyez  DaitoTAi;. 

DELPHIHiyM-  £  nif  Phnce que  l'on ap^ 
peMe  aatteascnrpied  d^ulmmi.  On^  a  donné 
ce  ao^nraeq^k  bonu»  de  4  ien^^  c^ 

Îréc  k  s'èpanoffit  j  leflêmbk  en  qndqoe  manière 
undaui&i.  wl qne les Pqntrcs ont npcanmiaé 

.  dekcepréieneer.  En  L»tip  aalÇ  dêJiHkùmm'oa 
tm^ftiidâ  f tgtiiit,  y o^Vitv  »*AiojiiTi» 

GemM  vkac  da  Grec  AaXf)ff  9  4ttifiiÊh  t 

DELTOÏDE. adj.  TemedeMedtone,  qd 
ledk  d'un nadlcle  qui fiu(  aaonfokk  bnacii 
haac,  aiofiftoomié,  Mrcequ*i^  rc&mbk  àon 
ddu.  Oni'eppfjUp  vm  éfmi*  tc  hmfntK 

D£LT0T0N  «  on 7:<«Mcif  >  «Mlkanm 

de    la     a.t       ^M— «Ai«tta»M^  '  CÊma^nrrittm^lm.       Oud^ 

tmmtm  mmwtÊ^^mm*  Dk4^9«n|i  k#  c** 
mfsAeadiitckl^Wag^eavaycsk  |?4|b«»  I]|ka 
|m  Hip^A  4lMlf^dfi^lMiij<.P^  leiy»- 

«  4»  2>«6ivil  te  g)(9be  de  J|k  «sia  H^oo  <^ 
fcment  ftacalR  »  tE  bciitL  «9^  mi%  codepits  » 

u  ce:qmâ!i%1fo«vec^  4f»6i^  Atpa» 
.^^>il^tq^Vj<PÉ*pP^Ui|ort     cette  «- 


F" 


■Vf. 


''  t' 


-w;;-:;.;^ 


D 

Je 


let ,  4ii  déafdca 
•iftffé«iGMdd 

4ii  fhfcwii  fak 
digaei  •  caaft  de 
fcwliiiuiii  en  Ffa 
ftèdiceMirf»/M»( 
■■k  k  f[adi<Tina 

Daifoi  ,  (c.dit  I 
cbaÀi  aaifiUci  ma 
êlamitt,  L:s  Volca 
l^ffidefieucft  de 
fiN^euak/arun  4 
lia.  CWidclà 

■  l|y«f  d'aimées  qui 
Vab^.   Lei  kcx 


^^hTpcfboliqoea 
to«rdice,despku 

Dmgttmdàt 

t>ztvit%.v.u 

JaidVnfailGuuilut 
tdmvt.  Ufautpte 
à'mnÊtsucik]itdê 


\ 


D  tu  AIGRIR. 
.4rpil4ifoonetie.O< 
'<mrde(bnUt,di 
U  oueux  fidiek, 
«ptiiu    '• 
PIM4IGRISS] 
;  ^nne  piene ,  ou  d'i 

TmmuiÊ, 

PEAIJlILLOcT 

:  Jctcoodkeikkslai 

jaaerftk  changer  4 

.  wvthttf**  UCuitqi 

.  kwtenbnadenxoii 

PtMAlVfcOTTÏ'J 

,  ii^mfétfait.. 

DEMAlRCm.  I 
eft.  Cnh,  die  ers/ 
Oa  dk  iîoniqtteineni 
foordire,  un^oori 
pateèqn'tk  cioyenc 

M}mr£htij% 

timuletm 


^i"- 


Çeaocvknrïkdfimi 

DiMAiM.  eft  au(Ci 

dffmaMibeaa  cempi 

conrkr  pan  4<nMn 

Jlrai  là^éf/fM 

jonn.  ftrmàittftf 

DEMANCHER.  1 

quelque  inftmmaito 

fnslwrf.  DewMmeket 

eogjhic ,  aa  marteau. 

,  DiMAiicHi',ia.f 

DBMANDE.C(aB 

Vtààiê.  LesCatechI 

.  ftilMnlès.  Dans  ui 

4ai4  dok  r^oadce  ai 

•  paclial,  on  par  nof 

X)iMAMOi,  eft'aufli 

qoelqa'nn  pour  ofaet 

fêfhmmèê  t  fejhiUttt 

€Mk  de  (olliciter  o 

m 

«n  pauvre  an  no 
Cue  rejbniée. 
On  ^pefleablôlumenr  1 
:  nîeqBi*on  fiiic  d'envqyi 
«•;'  bk  pour  obtenir  une 
'  '^  (^on  telqdi  « 
''filrpottran^l. 
DiMAiiAa,  en  Turil 
^  „  qiï'oo  kcente  en  Juftic 
^  àlaqQelkonadrak.f 
:  iri  par explqft«  pari 
^'icqaàefic^  iTau 


•  •         I ■   i---r        .•■■■■■..■.    :.    ■■        ,.;...      .     ■      .^. ...      .       ■     -   >     ■f...V.     ■■■     .«-     ..       ^    '        '-  '  "■  .  ■.■; '■  .-î  -      I     ..      ■•■'.      ■   .•         .  ■       .       . 
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*r. 


,mmlÊtÊt  «MMp  If  jH&ttÊt  90  Kl  tMCOc  •  AM 

PiiMi^  kikmdk4m  iinliiiniiifnkidit- 
fta ,  4m  èàntkmmêp  «1  jpi*éiok  k  dttmgê 
«tfité^i  QmttMM  umm  et  PinciHoii.  DUm- 

<WiMP  «DMMflfiiBiMilk  Lia  AlksAoCMfMK  PIC* 

éà  tkSmu  km  4t9d^êt.  JU  nifouc  dci 
éi§IÊtitk€miké€pmkédi^«i»  àctnaàa 
humAuUtmt  m  IblTiailii  OkcMUluu&tfccfe 
fgkénwm4»ém^  wmntSti  poux  l'annàe  ijft4. 

:JMil  te  fiHtfttiwi  Ck  VâMC. 

Dai««t  »  (e.4ii  taC  ^w  «mi  éc  plaficun 
cboifbnilibkiaai  Tkaamt  nfanblc.  X/mw» 
timw9t,  Ltt  Volcan  jcctox'qaekjttcfoit  ia  i«- 
Ifipti  tfc  ten  ft  ^  ccadict.  L'Empixc  Romain 
§§îéeutkwv  an  ittofr dt  Bubaïa.  Iwmà9- 
iiê,  Cmcdclà  <|o*hbict»vaHMtoiiiiC«i  ir- 
.  Ii^it  d*anBèct  qiM  «voicDc  ioottlé  la  Gfece. 
'  V  AB«.   La  àucfid  aaMoenc  un  àtlmgê  4e 


OoÂlimfboliqiieaiaK ,  un  itlmg»  4e  Unna  ; 
.  |«m4|ce ,  4et  pkan  en  aboarfattcc. 

C :^LU  T E H.  V. aa.  Teaàc  4e ChymicOtcr  le 
)mJ^^ÊiUkmUiuLF»s  CkttmemmdftMtMtmm 
ftimmt.  Il£iKfceodreg^(K4exompxelc-coa 
4'i«i  auuai  ca  k  dêimM^f. 

DEM. 

DÊU AIGRIR.  TteedeCharjMcerie.te 
4(^iaçjOaoefic.  Dtmmph  noe  pktie,  c'eft» 
Oilf4iiibaUi,  AcdeToo  jotmeo  dedaui  poor 
la .  flttCBS  ficbik.  Tnmmt»  Voyes    A  m  a  i- 

SZMÀIGRISSEMENT.  Ceft  le  ;c6<ft 
4raoe pierse ,  oud'ose  fkce4e  bob  4eQwi£ri. 


PEll^lLLOcTER.  ▼.aa.OKckmaiUoc, 

\  kscoochcaikkilaagesd^iinenfuiK  pour  k  xc-^ 
^fi^aU\lt^bM^éi^àa^^mfmmtAtmMtut 
gvttvtff*  Il  m  que  in  jatoncet  étmâi  HMtmt 
leiutca^iu  4eiu  oa  Uoiifbii  par  joor. 

PlMAiLbott^,  l'i.pan.  pdTftadj.  fiw 

DEMAIN.  Cm.  Le  |oax  4*apf éi celai oà  on 

'    cft.  Cnh  t  dit  cr»/t/m  fumBÀMm   kmmt  âitm, 

,Od  dit  îroniquentenc ,  Icdrmâim  4es  prifoonient 

poor  dire,  aa)oar()oicft  loog-fcmpi)  venfr, 

fat cèqa'ili  CX07CDX  locdt  4e  |oox  enjoar.  U 

•  BK  icoec  4e  éUatMôt  1  dttitftiw- 

^  .Émjm'ilnj^Êêm  wfâèmt^ifi  mm 
^têmsjttmdt 
..,■  DemaÎB  ««m  mê  méûmtrtx^fim* 


DEM. 


DEM. 


CMChancd  xic  A»i—mm  intnUttt.  11 
y  a  4ca  àmumiti  ptioeipaks ,  d'aoïrct  inci- 
dcoRf  1  des  dêmtMuéêi  en  loionucton ,  eu  |^icn- 
ck  I  du  émumdêi  en  complaince  ,  en  rcuaic 
HpÊpt ,  en  rcparacioo ,  en  déclaration  d'h/po- 
tSéi|oe  ,  le  pluficiui  autres  qui  lèroot  cxpU. 
quècs  i  kai  ordre.  Oh  doit  ioiirair  dci  de»». 
Us  contre  one  àêmàmdê ,  «c  puis  la  Cour  ap- 
pointe inc  k«  dtmtmdit  U.  dcftniês.  On  oc 
doit  ptoaooGCC  que  (itr  les  dtwumdss  coou- 
ottEs  dans  les  appoinicincns  ,  lîoo»  c*cft  a> 
moyen  de  requête  civile.  U  a  è(£  d^oucè  de  ù, 


£eflMC  tknrife  4^  «Mr.  M I M  A  o. 

A>BM  AIN .  cft  anlC  on  adverbe  de  ceinpi>  Il  fêta 

iraMMbeaa  mnpi  Adiea  iolqa'à  ifaM».  Le 

coiuier  pan  dêméUm,  A  âtmsm  kt  a£iires. 

Jlrai  U  iftés dtmsm  i  poo^dire,  dans deaz 

joon.  ftrmîUt ,  pfnmliiiê  dit. 
DEMANCHER.  T.ad.  Ocer  k  manche  de 

qoe^oe  inftrameu  oa  ntendle.  Uâmmhimm  d»> 

tT0ktrt.  DMMMc/kffun  balai,, one £ails,  One 

cqei£e,aaflnr«ean. 
DiMANCHi ,  iÈ,  part.paÇAca4i.  UmmhU 


DÉMANDÈ-Cfinî.  CiodKon.  /«ivrrsfW. 
fmàâiê.  Les Catechifinolk  feot^ dmmdts 
M  ibonlêi.  Dons  on  incerroKatoire  an  risoo- 
Anidofe  répoddre  aox  imnâmdts  ga'on  lai  fait  » 

•  forlièl ,  00  par  non.     "^ 

Da  II  AMO  a  »  cftlmlC  U  parole  qa*oa  adreflê  i 
'«oelM'an  poor  obtenir  de  lui  Quelque  chofi:. 
^#/iiteM ,  Èê/MMtmm.  CTcft  une  d«mMi<f  in- 
civik  de  (bAidter  on  'Grand  Sâsmmr  contre 
ufLùm ^keicr à Dktt  Udtmmd», 


Obdk  ao  Palais,  qu'il  faut  que  la  dtmiudt  (bit 
libellée  (invaot  fOrdoonance  i  c'eft-i-dirc, 

3tte  l*ciploic  contienne  cous  ks  chefs  de  dtmsm- 
ts  Gta  ktqoek  unejarcic  cft  aificnéci  afin 
qo^dkfietaie  préparée  pour  y  tèpoodre.  Csfittt 
étSitmiâ  ptftff .  tkfluéfrt.  Ccctc  requête  con- 
tient c^joame  chefii  de  iMM«W«i.  OnalÂtis. 
(mkvomuCfdêimsmJês. 

DiM  AMOB,  chez  les  Géomètres  ,  cft  unechofi: 
fi  claire  Mt  fi  Cftdk  à  faUc  »  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  l'accorder ,  uns  qu'il  (bit  bcfoin  (Ten 
moouér  la  eooftniâion  ou  U  preuve,  comme 
de  tirer  une  Iqcpe  d'un  point  k  un  autre.  ?«/!«- 
Utum.  EttcUoie  commence  pat  des  dcfioitioos , 
èttdfiàMmdtt ,  dcdcsaxiontes. 

On  dit  proverbialement ,  A  folk  deimâmdi  point 

.  de  rqiooiiê.  On  dit  auflî  irooiquenient ,  Voili 
une  bclk  dtmmdf  »  pour  dire ,  11  cft  bien  facile 
de  jngerdeia  répooir. 

pEMAND£R.v.aâ.  Queftioniàer , interro- 
ger qœlqa'ttn.  fltfértrê ,  Mtmrrtpt^t ,  ftrem- 
tsrt,  La  première  quciUoo  ^u'on  fait  i  Ma  ci^y 
faut  ,  «'cft  de  lui  demander  s'il  cft  Chrétien. 
Dans  ks  interrogatoires  'on  dtmsmdt  d'aboid  le 
nom,  k  (iunom,  le  pa¥s  ».l'^,  la  Religion, < 
le  la  4câaieare  du  répondant.  Dtmmmder  one 
4ifical<é't  k  relolot  ond'on  pr<4»lâme.  Cela  eft 
k  dtmMmdtr ,  à  coquerre. 

pBMANi>«ft,  fifDofieaaiC  ,  Avmr recours  à 
qoelqa'aopoor  wcenir  de  lui  ce  dont  on  a  be- 
U)in.  TtfiÊUrètf9fritfttt$.  Ce  pauvre  hom* 
me  dtmlmdê  l'aonnàne ,  il  eft  réduit  i  dtmMmdtr 
Ibopaio,,  il  dtmMndt  (k  vk.  On  m'xd^mâmdd 
cent écosi embrumer.  On. peut  (conduire  les. 
impotnms  qui  ne  font  que  dtmMtdtr,  On  die 
quuh  hoimiie  vaincu  ifaMiiif  la  vk,  qa'il 
demmdt  quartier.  Un  pénitent  dtmtmdt  ^- 
don ,  àb^lution  de  (b  Êustet ,  iiMM«d#  la  benc- 
diâioo  du  Prêtre:  Les  affiigex  dtmtméUmt  te- 
cours,  demMmdfm  ocbteftioo ,  dfmmiidtntcn 
grâce  qu'on  les  alfifte.  ^<iis«»W«r  4ine  fille  en 
mariag^.  lVwianW<r  audiedeaylaribllicicer.  XV» 
m4tuUr  ks  avis  des  Chambres.  Le  Roi  Arche- 
laiis  refhlâ  un  de  (es  Courti(ans  qui  lui  dirnsn-- 
dêit  une  cooped'or  ,  Se  la  donna  k  Euripidcs , 
c'eft ,  £t  il  V  ce  Courtiiân,  qa'Eoripides  eft 
digpederatoit  (ans  U  dmumdtr,  le  que  tu  ts 
inSgne  4e  favoir ,  parce  qœ  to  l'as  dtm^mdée. 
AatAMa  Vous  me  nuuxlezqae  vous  ne  vou- 
lez me  .?oir  qoe  poui  me  dttmmdêr  pardon  > 
ha  1  vcner  quand  ceftroii  pour  me  diredes  in- 
jnxci.  Lit.  Po&Tuo. 

F0ÙS  Mffwr  ,«MU  fnvir,  «*«/  iMsr  et  pu 

'     jt  vtmâ: 

Sijt  litmt  demandé  émirttk^ , 
S«iffum,m*txMMttTf»ii$imMtvmMX. 
L'A  a.  Tatu. 

Do.  Gange  £c  qo*en  kbafi'e  Latinité  00  a  dit 
dtmmdmrt  en  la  même  fiyificatioo. 
DakAMOift,  (c  dk  en  parlant  k  des  chofes 
mnettes,  danskicns  dlnterroger,  êtl^fie, 
Chercher  <!a  dks  des  ouronea  4e  ce  que  l'ofi 
Tctit  (çavoir.  tmttfrtgmftfrft^f^-  Ot>msmd*x 
au  ûASi  ,  aaxêMiks-,  ftc  qoi  eft-cequi  ksa 
,  *clka  voosiêpondtoai. 


DiMAMOia,  fig^fic  encore ,  Abonner  ;  faire 
venir  en  Jufticc  quelqu'un  fur  quelque  préien- 
cioo  qu'on  a  contre  lui.  Ftrgrt  ,^fimUrg.  D#* 
i*Mjii4Mr  k  pajfcmcoc  d'une  dcaCfdt/n*md$r  repa* 
ration  d'honneur.  DamMndtr  uit  rcg:cmeiu  pour 
là  charge.  Dtmutmàêr  une  évocation.  J3em»udrt 
lin  renvoi ,  un  répit ,  une  decbarer.  D$0nnnitr 
,  compte.  Dimmmdtf  là  jonûion  as.  Mis  les  ociis 
du  Roi.  Legiucnta  été  condamné  aux  dépens 
tant  en  dttmsSdMmt  que  dcffmdant,  êc  de  U  loin- 
mation. 

DiMANDsa,  fi|(oifie  aulfi ,  Chercher  quel- 
qu'un pour  le  voir ,  pour  lai  parler,  fhfduttrt, 
tUi^mem  rnimirtrt.  Petfonnc  ne  m'cft-il  venu 
demsmdtr  en  mon  ab(eoce  )  On  dtmsmdt  ce 
Médecin  en  deux  endioiu  ï  la  fois.  Ce  garçon 
eft  agréable ,  toutes  ks  femmes  k  dtm»»dtmt , 
le  veulent  avoir.. 

DiMANOia,  unifie  aulC ,  Souhaiter. OPtâre, 
drfidrrMTe.  Quand  oJ  a  vu  tant  de  belles  cno(c9, 
il  ne  faut  flas^cn  der.i^dtr  après  cela ,  ni  fou- 
haitcrdc  lien  voir.  Il  ne  Wrm«nW«  rien  ï  Dieu 
que  de  voir  cet  homme>Ià  nurié  «  ^ui  s'eft  tant 
moqué  de  ceux  qui  l'étoient.  Un  Chuur|;icn  ne 
dimtuidt  quepiaye  &  boflc.  Ce  gaillard  ne 
dtmmndê  qu*^  (ê  rejouir ,  qu'à  uurc  bonuc 
chère.  ** 

On  dit  provetbiakment  ,  Qin  tums  doit  nous 
dtm/mdi  I  pour  dire ,  qu'on  eft  fouvent  atta- 

2ué  par  ceux  que  nous  dcvrions^taquer.  On 
itauili  ,  qu'un  homme  ne  dtmMmdi  qu'amour 
êc  fimpIcUe  i  pour  dire ,  qu'il  n'a  rien  a  dtfiiMn- 
dtr  k  pcrfoone.  qu'il  veiu  vivre  en  repos  j  &  y 
laiiTet  vivre  les  autres. .  On  dit  aiffti  ,  Faut-il 
dtmétndtr  k  un  malade  s'il  veut  (an  té  ?  Quand 
00  iK  dèmsndtiyit  k  fien ,  on  n'a  pas  tort. 

D I M  A  N  o  ^,  x's.  pan.  paiT. êe  adj.  j^etitut ,  faf" 
tmUtms  t  rogMSMs  ,-^u4L/itHs.  Cette  Abbaye  a  été 
demfMf.  dée  par  bien  des  geitt . 

DEMANDEUR,  s  u  as.  f.  m.  &  f.  Celai  qui 
demande.  FUgitMtr.  La  demsndtMrs  j^tpc- 

.  tuels  (è  rendent  à  la  fin  impottons.  ImPûrtmuts 
f^0git»ttr.  On  dit  provexbulcment ,  A  oeau  df 
mmdtmr  beau  refiuêur. 

DauANi>iUR,en  termes  de  Pratique  ,  eft  ce- 
lui qui-  a  fait  donoei:  alfignation  à  un  autre  par 
devant  un^t^.  tttittr  ,4^«r.  U  s'eft  conftitué 
dsmsmdtmr.  \Ja,da6smdt$tr  en  lettres ,  en  pre- 
<miere  inlUnce.  Les'  parties  principales  font  le 
dfmtmdeur  8c  K  defiéndeur  i  le  deméindtttr  fuie 
k  ■]aiiCdj£tion  du  deftcndeur.  Quaiwl  il  y  a  plu-^ 
ficurs  pcrfonncs  appellécs  en  ibmmacion ,  on 
appelle  le  dtmMudtmr  #ri|in«/r(.celui  qui  a>fait 
donner  k  premier  exploit.  En  matière  crimi- 
nelle, on  appelle -i^MKWficMr  ticmflêign»nt , 
la  partie  qui  i^r  contre  celai  qui  cft  dépendu 
êc  acculé.  On  dit  au  fennininen  ce  (cné,lai<- 
mémdtn^t.  Petitrix. 

DEMANGEAISON,  f.  f.  Sentiment  qui 
natt  fut  la  peau ,  qui  donne  grande  envie  de  (c 
gxfter  ,  Prurit»!,  ^ruri/».  HjJi  jltmapgeMtfm 
ttk  cauliepar  des  Profitez  acres,  par  des  cirons 
&  ^  ven  'qui  s'engettdrent  dans  le  cuir  des 
animaux.  Le^ns  qui  ont  k  galle ,  la  gratclle, 
(ièntcnt  de  fortes  dtm^giMiJê^s.  La  paffioQ 
amoureufè  caulc  auifi  de  grandes  detuMmitMi" 
/ms»  -  • 

OaMANOiAisoM,  (èditfiçurément'enMo- 
xalc  des  fortes. envies .  de»  poilTans  defirs  qui  & 
forment  dans  l'sme  poux  dire ,  ou  faire-qoelquc 
choft.  ImmêdtTMtitm ,  ftmdiùm  ,  immtdtrétm 
emfidê.  Un  indifcret  a^une  grande  dtm*mgnkifm 
de  dire  le  Iccrét  qu'on  lui  a  confié.  Un  Aorcuc 
qu'on  a  choqué  a  une  grande  dtm»ngtéùfm  de 
(aire  une  Sàrire.  Un  jeune  Potïte  a  une  forte 
'Wrà»«r/«Ai/Mide(è  faire  imprimer.  Avoir  une 
fiirieuU  ^««usn/Mf/Mi  d'écrire.  Moi.  Vous 
aviez  une  dtmmgtMifm  fi  Jurande  depuis  la 
tête  julqu'aux  pieils  ,  qu'elle'  ne  vous  lailToit 
jouir  d'aHcun  repos.  Boit.   La  dtmMMgtMifm 
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un  paavic  aa  non»  de  Dk«  ne  4oic  point 

"  wxe  rcjbaiee. 

On  appeOeabfi^ument  aneid(0»A«4#;  la  ceieno- 

xmufCoù  fiiic4renvoyer  qndqué  perÇmne  nota^^ 
bk  pour  obtenir  une  filk  en  nûdl^e.  PsjlaiLs- 
IM.  Ççfton  idqai  t  £ttt  laiAMsis  de^ccxte 
Ûlfr'poar  on  tel. 

D  a  M  AND  a,  en  Jurirpmdeoee,  cft  une  aâio» 
qaTontiseateen  fiftiee  pobr  obtenir  une  cho(ê 
à  teqodk  on  a  droit  f  «it<s#.  On  fait,des  iMMw. 
irr  parcxplok,  porxeqoête  expreUê  .  oa  par 
xcqoête  féch^i  à  Taudicocc ,  oiienk((rca  pb* 
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TiJmmmitgtmmlméttrltfnM, 
^$  dnmodfr  mmjtmi  m  f  m  f*^^ 
^>>'  •  tntètt»  Vii'^t. 

Dï  M  AN  D  •  1  «  aSt  ao^C^  parlant  des  choCb 
, -«mettes  &  inaniHfêer  ?^(Mr«t  txigtrt.  Un 
■  corps  mortnedcnande  plusque  la  terre.  Le  (àng 
fanoccnt  xépanda4<wâwwi/#i'engeance  ,  dtmmm- 
4t  juftke.  L*éia4e4e  k  Géométrie  d#ÉiAn4»an 
hdmme  tout  énikr.  Lai  picx  ,  les  blc»  âtmm' 
dtmtdt  U  pliqpe.:  Le»  ocan|ets  dtxtmdmt  4a 
glands  fiNPilB  «H  |pM>* 


i 


Doûeur  Angjpia.  rrmrmu  dffutimdi  fc^ 

%it$  EeiUJti^mm, 
DEMANGRR.T.D.  Avoir  envie  de  (i  gratter. 
-Prttrirt,  Letctraps,  U  vermine, ^k  craurfbnc 

dtmsmftr  là  tët ,  êcl'e&dtou  de  U  peau  où  ils 

ifaxtachent.    Lei  pkyes  qui  commencent  à  (e 

guexix  ^MMsnfrffk  beaucoup. 
DaUAMoiA.  Te  dit  figurément  en  Morak  d& 

te  paOion ,  dddefir  qo'oq  a  pout  quelque  çhofc. 

les  maioa  dmtmgtnt  aux  jeunes  braves  ,  ils 

chcrchMlklo^catMOl  da  k  baicxe.  Les  mains 

dMttmgtni^ 


é^.. 


sâ^ 


A^ 
^^h 


.'."..  £\^.-    '  \X    '■',,        ■:.■■■■ 


■„■'   •  :    ■/■■  \'  J 


,^ 


V.:^' 


•v 


fA 


:'?: 


,#.^*'«t 


-  ^.  V^v  '-i'i^'" 


/- 


•\ 


D  E  M. 


t^EM. 


DE 


~\ 


/- 


tUmêntent  aox  jeune»  Aaccuri ,  il  f?nt  ou'ils 
éctivoN  b)cn  ou  nul.  U  cft  du  ftilc  Umple  U 
familier.  ' 

Dii!iANaiit»rc    dit  prorerbUlemcnt  en    «• 
pKrafei.  On  dit  d'un  homme «jui  o«fe  peut  «- 
nit  en  place .  ou'il  a  de»  «b|i(»  de  fouHnwtou» 
le»  pied» ,  «luclcspied»  lui  dtmsmgtmt.  On  du 
auik  ,  qu'on  «atie  un  homme  oè  U  uu  4*' 
mM$i«  t  quand  on  le  loulf  d'une  choie  donc  il  le 
piqae  ,  quand  on  prie  un  Poifee  de  dire  Te»  yen. 
Oo  dit  aurti ,  la  gorge  lui  dtmsmit ,  quand  il  eft 
en  paifc  d'Are  pcuAi,  comme  dit  Maroc  du 
valei  qui  l'avoic  toI^  ,  qu'il  ttoit  chatooUlcux 
de  la  Rorjçc. 
DEMANTELEMENT,  r  m.   Ce  moc  fc 
croate  dan»  PoRiey  >  po*»«  l'aûion  de  demancc- 
kr.  idcKnitm  dtimlm;  mmmmm  fv^^fi».   Le 
éimmnttltmtnt  d'une  puce. 
DEMANTELER.  ▼.  ad.  Djfccruire  ,  démo- 
lit lesfoniâcations  d'une  ville  qui  a  faic  ccbeU 
lion,  oa  qu'on  veut  abandonnée  .  afin  qtte  l'en- 
oemi  ne  s'en  puiflè  pa»  prcraloir.  AiccmUM- 
rmtre,  dnjteer$,  di/mêitr».   On   dimsmttU  \t$ 
ville»  qu'on  ne  peut  garder  ou  qu'on  eft  obligé 
de  rendre.  On  a  fait  de»  mine»  ,  de»  fourneaux 
pour  d*0tMnteler  une  celle  place. 
DiMANTiL^, •  K  part.  pàû'. 8c  adj.  Evtrfus , 

ÀtftrmBms, 
DEMANTIBULER,   y.  aa.    Ce  mot  a 
fignifii  ai^fMbi»  au  propre ,  Rompre  1^  ml- 
cboire,  qu'on  appelloic  autrement  rnsntitul^. 
MsxfUsm  frsHgtrt ,  nuis  maintenant  il  ne  fe 
dit  qu'au  figuré  6c  au  parricipe  pat  le  peuple  en 
parlant  d'une  cho(ê  tompu<f ,  gâtée  ou/iculTcm- 
blée.  RMmfere,frMHiert.  Cette  montre  ne  mar- 
que poiot ,  elk  eft  diméunibidét.W.  eft  bas  & 
popiuaite. 
DEMARCHE,  f.  f.  Lesps  qu'on  commen- 
ce à  faire  quand  oo  veut  aller  en  quelque  lieu , 
ou  en  fortir.  Imetffm  i  ingrtfftu.  Il  a  fait  une 
chute  dà»  (à  première  dtmsrekt. 
On  le  dit  aufTi  oela  nura'ere  de  conduire  Ces  pas. 
Cet  homme  a  la  contenance ,  Xzdénutrebt  ua- 
ve.  La  diiMreht  de  ce  goutteitx  n'eft  pas  (tr-,: 
me  i  elle  eft  lente  &  mal  aflutée.   Une  mine 
grave,  8e  une  dénmrchg  mefurée  attirent  du  ref- 
ped.  La  B  r  u  y.  Une  dirtf^cht lente  paroît 
•    afïcâce ,  8t  une  demsrebe  précipitée  ne  marque 
pas  aflez  de  gravité.  D  a  c.  Poutauoy  faut-il 
que  CCS  demurchis  précipitées  ne  (e  falfentpaf 

Îour- avancer  les  momcns  de  nôtre  félicité  ? 
,ETT.   PORTUO. 

D  »  u  A  R  c  H I ,  (ê  dit  fignrément  en  Morale  de 
Ja  manière  de  conduire  te»  adiont.  jiSiê,  «gtit' 
I .       di  r»ti0.  Il  faut  quand  on  entre  à  la  Cour  preth 
<  .      dre  garde  à  Ces  première»  dumArehn  :  on  y  ob* 
ferve ,  on  y  critique  toiues  les  dtmtrches  des 
nouveaux  venus.  Je  ptétens  que  nu  bonne  foi 
'        me  doit  épargner  des  dém»rthis  populaires  , 
'        qui  retardent  l'amour  »  8c  qui  ne  le  perfuadent 
pas.   C  o  M.  Tous  les  pas  d'un  Amant  content 
font  de»   déméirchet  lai^uiiTance».    S.  E  v  R. 
;         Quand  on  a  fait  une  fauflc  iimutcht  en  quel- 
que affaire  ,  on  a  bien  du  mal  \  la  reparer. 
1         fimundo  trrMum  efi.  Perfonne  ne  veut  faire  les 
premières  demMrchts  pour  un  accommodement} 
c'cft-à-dire,  le  propofer  le  premier,  faire  les 
avances. 
D  E  M  A  R  E  R.  V.  n.  Tcrmede  Marine  oppofc  à 
Am»rer.  Il  fignifie  généralement ,  Délier';  dé- 


&à«.ib.w..^^»p.ft.N..*-«.t  °«"j«i"îî^2-£s^isr 


pal  de  là  »  pour  dire .  Ne  boug«  P**  ^*  **"* 

place.  Il  eft  de»  pl»»»»»^^  „ 

DEMARIER.  V.  aa.Ojfet  ou  anouller  un 

mariage.  Alitujmt  mmmmium  ^tmjmgtmm 
Mvtr,.  On  dtmàHê  ceux  qui  ;««  n^»««  » 
lotfqu'il»  fonc  paren»  tu  dçgré  piohibé,  ou  ouTU 
Va  quelque  autre  empêchement  diiunatw.  I»  y 
^  eu  de»  gcM  qu'on  a  dtmmitK.  par  impuiilan- 

*  ce',  qui  fe  font  marie»  Talablement  aiUeura.  II 
y  a  bien  des  perfonne»  t^ilbnnaUe»  qui  le  vou- 
droicm  dtmmrètr ,  s'il  étoit  en  leur  pouvoir. 

D  a  M  A  R 11*  ,  a*  1.  part.  ptft.  8c  adj.  S»imm 
mstrùàtmii  'vmtmtii, 

DEM  Ak  QUER.  ▼.  «.  Oter  la  marque. 
HttMm  dnmrt  ,  r*«i»r#.  A  U  Paume  >  quand 
oa  «gagné  we  cbailê  ,il  Cim la iMMr^Mr. 
Quandon  a  gag^  dcwe  poim»  m  Ttiqoe- 
cTTc,  il  faut  que  l'autre  p«Rk  dtmmfmê  ce 
queue  avoif  marqué.  Le»  filous  dêm^^tunt 
fe  linge ,  la  vaiflilJe ,  afin  ^rfon  ne  kf  connoif- 

fe  ucwii.  DmMrfUiT  un  hvre ,  C'eft ,  Oter  la 
marque  qu'on  y  avoic  mi6  k  l'endroit  od  on 
éioii  demeuré.  Le  fiai  &  maniement  de»  mou - 
noyés  avec  fc  temp»  le»  dtmtrqut. 

Cy  rit  mm/hê  de  Uêre» . 
Qmê  U  flu$  gt§md  dti  M»it  marqué 
P»tir  U  PréUu  dêfm  EgUfr. 
I      tésis  U  mm  fm  U  rtm^rqm^t 
EiftrfifUi  àUfmrfr^ 
Têiêi  âmfi'tit  U  démarqua* 

D  >  M  A  R  Q3a  R*T. n.  Ce mtk  fe  ditdes cheraux, 
lorfqu'oQ  né  connolc  plu»  par  aucune  marque 
quel  âge  ila  ont.  hqumi  cujm  dfUt  tita- 
ttm  smfUus  mnfipumt  .  iudietmt.  Ce  che- 
val eft  jeune ,  il  ne  ddmmrqmt  pa»  encore. 
D I M  A  R  ont',  l' i.  adj.pan.Patdci/aaarf*^ 

"Ekemftut  U9tB. 
D  E  M  A  S  QU  ER.  V.  aa.  Oter  fe  mafque.  P«r- 
{•nttm  dttfMhett ,  ri  rtugtrg.  Toute»  le»  Da- 
mes fe  dimftfqumt  devant  la  Rcinfe  U,  les  Prin- 
celTe»  qui  Paflcnt.  Cette  Dame  n*t  poincTou^ 
lu  le  dtmrtfi»rr  an  bal ,  ni  être  connue. 
D 1 M  A  »  03  i  R ,  le  die  figurémcnten  Morak  % 
pouf  dire .  Faire  voir  l'hypocrifie ,  les  vices  &- 
■  cret»  àK%  perfonnes.  LMrvimdttréikm.  Les  Sa- 
tirique» dtmMfqmtnt  k  ▼ice  ,  fe  découvrent , 
Donobftant  le»  ftintca  8c  le»artifieet  de»  c«- 
got». 
D I M  A  s  qji  a',  a'i.  pan.  pafl^ft  adj.£jr<«fr«i 

ferfona,  Urva. 
DEMAfTER,  v.  aa.  Rompre  les  mâts  d'un 
vaifleau ,  ou  les  6ter.  M«/«  néirutm  9*mrmare, 
malièm  dijictrt /Itvtrttre.  La  tempête  a  dtmâtè 
ces  vaiiTeaux.  Oi^a  drmdti  les  vailTeanx  dana 
le  port .  quand  ooles  a  delârmez. 
D I M  A  Tt  »' ,  a'  a,  part.  pa(r.  8c  adj.  ExMmm' 

M  mmlt  nm'vis, 
DEMEMBREMEt^t.  £  m.<reft  Pa^on  dedé- 
inembrer.8c  de  inenre  en  pkces  un  animal.£4c«- 
r«m.  Dmtmhrememtâ^un  agnran,d'un  chapon. 
H  n'eft  gueres  en  u&ge  au  propre}  mais  au  fi- 
guré il  m;nifie ,  Détachement  d'une  partie  d'un 
corps  politique  pour  la  joindre  à  un  autre,ouen 
faire  un  corps  Ce^tè.jfvmtfié/litjmmdi».  U  s'eft 
établi  plulieuts  grandes  Monarchie»  du  dtmtm' 
bremtnt  de  l'Empire  Romain.  On  fait  fouvenc 
de»  demejfthumtat  de  charge»  ppiu  multiplier 
le»  Officiers. 


de  logis,  oo  iianfpon  de  meublb.  émà*il9f 
tiln  txfêrtêti;  Il  y  a  bcMKoop  de pcta,  de 
*  frais  &  de  cooftifion  dan»  ud  âtmtmsttmm» 
DEM  t  N  AGEH.  f.  ««.d-np»  de  »«»|Pi. 
tranfppner  fei  meuble»  en  une  ancre  maHoo. 
Mtgrmrê  ,  drmigrm»  ,  JmftIMUrm  dé  t^ 
fHiMre.    Ily  •  dunumFaia  waln  dana  ce« 
maifi»,  qu'on  dmntsiê  fonak»  ooii  Mui^ ^ 
On  n'eft  jamais  piur  riche  que  qmnd  ond».^ 
mmutgê  ,   on  trouve  loûjuùr»  q^Kiquc  CMH 

qu'on  ne  penfoit  pM  «voit. 
Daiia»iAO^,iri.fnn.pÉCftâdj.Baf«rM- 

DEMENCE.  Cf.  lolk ,  aUenanoo  Cefpric » 
AiRUE.  Dtmmtiâ\hi/0miM.  La  dtiUmtf  cm- 
pom  incapaciié  pour  k  maiiage.  fdk pri- 
ve pour  loâjout»  de  la  iai(ôo:mai*noo,  € 
eUe  a  des  inrervalk» ,  pendam  kfipid»  la  pét- 
foone  eft  capabk  de»  aûion»  dvik».  CjN  kôsn- 
meeftcnd/Mwnc*.  U  le  fiMt  cnfttmer ,  ccb  fe 
dit  méiÀed'un  hoaNnccmpoi|é»lcque4apar- 
fion  trouble.  U  MagUUat  eft  k  Tuteur  dea 

ftef  tombei  en  drmnut.  C.  B. 
M  EN  E  R.  V.  aâ.  qui  ne  fe  dit  «ju'avfc  le 
pronom  peribnœl,  8c  fiônifici  Se  mettre  en  pei- 
ne, fe  tourmenter  ,  fe  utigMcr ,  fe  riémocAbc 
rit  faire  réiUfir  qnel^  a&irc.  S«ft  agètmt. 
cet  honime  ne  filit  fortune ,  ce  n'eft  pat 
Cuaw  de  fe  bkn  démmtr* 
On  dk  proveibiakmeot  f  U  fe  dtmtm  de  eu  8tde 

céte.  cooune une comeilk  qui  abat  des  noix.. 
DEMENTI,  r.m.  HtmdéUii  txfr^àù:  Rie^ 

E  roche  qu'on  (ait  à  quelqu'un  d'avoir  parlé 
luiTement ,  avec  cetre  formule  injntieufe  Vtkt 
$m  •v*:^  mtmti.  Le  tbufflet  fiiit  ordinairement 
le  demttUi  qu'on  donne  k  un  Gentilhomme.  Il 
y  a  de  cctcatnei  occafioos  où'  il  eft  permis ,  8c 
même  neceftkire  de  donnçr  un  drmtnti,  Larr. 
Dn  P.  A  M  M  A  T.  Quand  on  du. ,  je  nk  cela  , 
oa,  Cda n'eft  pa»,  ceft  un  honoéie  drmmti 
qui  ne  ieboque  poim.  On  ne  crojmt  pat  que 
cet  Heredqne  fe  dût  jamalf  convertit ,  il  adon- 
né un  d«mmti  à  coure  la  terre. 

D  a  M  a  M  T  I ,  figpifie  auffi  k  mauvai»  fucc^  d'u- 
ne atfaire  qu'on  a  cntrwrife.  SMorfms  imftiix, 
Mdvrrjuu  On  vou»  a  men  dit  que  ce  travail , 
ce  dcflein  q  ne  vous  avez  entrepris  étok  au  deffu» 
de  vo»  force»,  tous  en  avez  eu  le  dtmrmii.  Il 
▼oit  bien  qu'il  a  eu  tort  de  vou»  quêretkr ,  de 
vou»  faire  un  procè» ,  mai»  c'eft  un  onniâtre 
qui  ii'en  veut  pas  avoir  le  dkmtnti.  Le  me  N. 
eft  de  ce»  galan»  hommes  qui  fe  piquent  de  n'a- 
voir jamai»le  demnut  dea  chofes  qn'iU  otcxc- 
prenncnt.  TMià»». 

D  E  M  E  N  T I  R.  V.  aâ.  Reprocher  à  quelqu'un 
qu'il -a  menti ,  luifoûcenir  injuiieufement  qu'il 
n'a  pas  dit  v^ai.  JÊUem  wttndMium  etçfrthéirt. 
Il  ne  fine  pa»  dtwmtir  un  homme  louc-etutf'* 
ment  >  il  faut  rcmonoet  civikinenc  qu'il  a'eft 
fft  tromper. 

tim  cœttr  m  frétutdfss  ,  Stigmti^  ,véMt 

démentir, 
"Et  je  VMS  M  erêhêifur  mn  fimflt  frAfir. 

R  A  di  M. 


tacher.  lever  les  ancres , on coupper  les  amar-  l'ÛEM  EMBRER.  v.  aâ.  Déacher  ,  feparer 
rcs  pour  partir  d'un  pon,  ou  d'une  rade.  An-       les    membres  d'un  corps.    IMtrârt.  Orphée 


thorm  toUtre.  Toute  l'armée  a  appareillé ,  8c 
eft  prête  à    demster,  DêmMur  un  vaiftêau, 

'  c'eft  larguer  toutes  les  amarres  qui  le  tiennent 
attaché.  Dnmtrt ,  eft  le  commatidement  pour 
détaclKr  une  manceuvre.  On  dit  aulfi  que  le 
vaiiTcan  s'cft  dtmsré  ,  quand  il  a  rompu  fes 
amarres.  Demdrer  le  canon  ,  c'eft ,  Déucher 
les  palans  qui  le  cicnnenr. 

Ce  mot  vient  de»  a>H*rrts  bu  cordes  qui  tien- 
nent le  vaiiTcau  attaché,  qu'on' ôre  quand  on 
___-._   .. ,_   .  -  ^de' 

TeidfêiidtUmer  «KonVfi  JacrJ, 

D  i  M  A  R I  R. ,  iignifie  auffi  ,  Remuer  un  fardeau. 

'  Hrvitt  y  éUmfVwe.   Le  canon  étoit  embour- 

;  ^hL,  le»  chsvaux  rc  lejpouvaient  faire  d«m«f«r, 

avancer  ,  nf  recukr. .  Lî  il  elT  aâif.  ~  "     7  „ 

D I M  A  R  i  R  )  lignifie  auffi ,  Changer  de  place. 

Hntêtt  Itcnm,  dtcedert  de  loc*.  Les  Anciens 

^     ont  crû  que  la  remous,  ar rétoit  les  vaiftpaux  en 

pkine  mer ,  8c kscmpêchoic^dc  dtmêm^  On 


fut  demtmbré  par  la  fiucur  des  Bacchantes.  On 
a  dtmtmbré  ce  coq  d'Inde ,  on  en  a  ôté  les  ailes 
8c  lescuiflfes. 
DiMiMBRiR,  fignifie  figurément  ,  Séparer 
les  parties  d'un  Corns  politique  ,  ou  d'une  Sei- 
gneurie. jiveUtrt ,  éusjHmrtrt,  ftférttrt.  Cet-  . 
te  Seigàeurieaété  dêmtmCrét  d'une  relk  Prin-  I 
cipauié.  On  a  dtmnmhé  plufieurs  Evêchea  de 
-  l'Archevêché  de  Bourges ,  pour  établir  un  Acr 
chevêche  à  Albt.  Oaxdêmemhri  plufieurs  Pro- 
ices  du  Patkmcnt  de  Paris,pout  étaMir  d'au- 

'  TRtt.  Dtmtm^tr  fm  Fief.  L  i  M  a  i  T.. 

D  a  M  a  M  a  R  a' ,  t^  I.  part,  paffi  8c  adf  téctrM' 
tmtt  oùétvulfus  fditjimaus. 

paMiM  BRi',  enresmesde  Bla(bn,redic  de» 
ôîTeatûc  <im  n*bnt  ni  pfed» ,  ni  cuift'e»  ;  qdi  tbat 
(ans  meinbret.  Mutiltts  ptdUms .  On  le  dit  auffi 
du  lion ,  8c des  autres  animaux  donc  la  mem- 
bre» font  feparex.  ^    ^     ^--- 

Ip^S  M£M£.VoyezMi»iii,  ;     ' 


n^ 


D  a  lâ  a  M  Ti-i  & ,  /ignifie  auffi,Nier  U  vérité  d'une 
chbfe.  jftm$ur§  ,  ^imtgërt.  Il  ne  peut  pas  i^«- 
wutuirjan  feiiK ,  Ton  Kriture.  Je  l'ay  d$wtmH 
8c  convaincu  de  faux.  Il  faudroit  dtmfmtir 
fe»  yeux,  fesipreille».  On  dit  auffi,  J'ayfeic 
cette  avance,  cette  proportion  pour  vous,  vou» 
ne  me  dgmHmtirtKf»» ,  s'il  vous  plate 

D  a  M  a  M  T I R  ,  fignifie  encore.  Manquer  de  pçr* 

feverance  dan»  k  bien ,  ou  dan»  le  maK^  agir 

au^kodit  qu'on  ne  faifoir  i  fe  dédire ,  fe  reu- 

«Tidét 


chèn  détruire.  SiH  ntmernftMtt,  dtfitBèrêà 
€êmfiutmdime.  Il  fe  dit  de»  chofe»  muettes  8c 
iiunimée»  auffi  bien  que  de»  pecibnnes.  Ce  jeu- 
ne homme  n'a  point  dtmtmtt  la  naiftance.  fen 
éducation ,  lû  le»  grandes  efperances  qu'on  avoir 
dé  hii.  Son  cœur  <tfmM«rcQ  lui  (a  fuperbe  o(i- 

Sine  B  o  1 1.  Ta  miné  ne  dtmnn  points  le  lieu 
'où^'appreoda  que  tit  ea   forq.  V  a  (i  o.  Sa 

aimtîé  ^ue  vous  m'a^  jurée ,  8c  qm  ne 
fe  dévoie  jamais  dtmêmth  ,  à  la  fin  s'éft  étante. 
Voit.  Ce  Tiran  a  été  cruel  juCqu'à  (à  mon, 
il  ne  s'eft  point  dgminti.  La  vertu  quand  elle 
~n*eft  point  équivoque ,  ne  fe  dtmrmr  janoais.  fiH- 
JaMtmftârt.  ^tl  t.  Il  n'y  a  point  de  vk  fi 

uniforme ,  oà  des  aâioos  particulières  fe  di" 
tmtmirmt  qudqucfoia  k  gros  de  la,  conduite, 

S  T.  £  Y .  Jamaif  U  fanficté  o'eft  bka  WcnuS  t 
-  -  .  dk 

.  ài  ,  ■  »   jy 


ékttdtmmukj 

Uvftkabk  1 
Sr.Raai;.  Jt«i| 
quimepaik 


Mm  jUmévA 


8$  fimÊm  i| 

I)iMii^Tia,»fe 
tinMn»,8K  autres 

«NMii,  s'cft  tenu  j 
«•ncoDB  fenu, 
foukura  cainca  < 
•wnt.febfiAeot- 

«  Icnc  ft  par&U  ncl 
'Cncouttunp8,cn 

DiManTifia 


DEMERITE.  C 

fbia.  Ilfig^fiece 
demande  punition. 
Ce  vokur  n'a  pas 
Ion  fe»  crime»  8(  i 

DEMERITER. 
<n  ufegpqnedaqi 
t»lfMm  tmèmtréê. 

•'  Qnnd  il  a  Eût  ce 
«mtir  cavcit  «on 
rendre  fervice* 

DEMEfLF  , X  ■ 
9Àxm  ,  mmnntir, 
quelque  i^m/^  en 
conuDodez.  Çffi  dt 

'  itfMM^I#^perpetnck, 
kocramour.  St.  £ 

DEMEfLER»  v. 
d'une  chofe  btoiiil 
en  fen  ordres  kac 
dénouer.  Explitéêrr, 
que  iê  (his  a  démÂ 
broiiilka  en  démet 
de  drWitfrdesgrai 
lonble.  Cet  écheva 
ne  k  peut  démiUr 

■  Voyant  ^'il  étoit 
naBuda,n'impOffCj< 

■  Vauo.  v:-t-,-'-- 
DaiitriiK.,  fedit 

fignifie  ,  Diftingnc 

'  Lliomme  a  bkn  de 
d'avec  klamti  k  d 
i/ar//«aifenicnt  la 
de  l'amour  propre.  2 
peine  à  vous  d/mlC 
cette  (oùk,  à  vous  0 

V  CenxnuelnnRiffiuM 
Ibnt  obligez  par  ce! 

^  vertu  La  B«UTr< 
appacenccs.  Moi* 

DiMaftaR,  figoifi 
1er.  Exfrdirt ,  **f 
peiné  kdhtStrrett 
'  '  >  eft  fort  Ua 
iaCafidtétmc 
biei^dckpeineài^ 
£t  ook  fiuc  embro 
biend/a4l^«,IVi» 

Ondirfen  cefena,I>« 
l'Hiftoire,  dansUl 
difficulté  dans  la  So 
l'Eciirore.   - 

DaMaftaR  ,  Difp 
/erminer ,  décider.  1 
frrens  fi  vooa  voulez 
êtramedeSoctaicj 


rien  avoir  4 
tknnent.  Voir.  13 
à  la  main.  J'ay  qw 
>  tul.  S  c  A  R. 
~D  I  n  xf  t  r  itriivec4 
fie-,  fe  cirer  d'une  ai 
quitter  d'une  çomm 
tuimufm.  On  %ca  I 

*<:iir:.'T»mPi:  ■ 
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DEM- 
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■DEM 


die  le  dmtÊiàkjcom» haut,<€H»  oi  ICtt.«l     i^  fio€t»,Ae»  oloaudct  à  c«  korame-Û»  |    'Jmms»  Let  villes  uvitAhtfoa^otdinsdtanent 
1.  — -i.,u. «.  r-  jj '^    .  -  1     :i  ..-_  VA  „a._..-.f„- ._._  j^  ,1.  ^_  L J     lzé{4mêMndctKou,dc$  Prdaa, des Parlcmcm. 


|a  veijubk  venu  oe  (ê  i^«M»#  foinc  S  t. 
St*  RtAC  ]e  M  (f fiuob  démmur  men  cobiu 
^  me  pMM  powr  vont.  S.  E.f  lir^w^  •  ^e/. 

■  '"y.    '      («#»<«. 
'.'JtjM «Pi» «er«r  djbnoKoicAM bmchê^inu 


i»  mtifm' 


tenir  Mit-: 


-^,...», ......         ...    ^\ 

WmUésrmfmm 

JKi*  JNHWWW'IICUIIUI  }  Qi 

.  ^*  La-  Sitg* 

I>iMi]i^Tia.»iê  die  aait  iintéfiMiMKlc»  bâ- 
cioMoe  «acioucs  choiiç^aidienMMKaà  fesncs 
4«m  En  oéM  ^«c.  ça  èdiice  Ée  iTeft  poioi  1^. 
mmii,  s'eft  lam  fiecœ  liic  lêl  foodcmeai,  il  n> 
a  «ocaoe  feue»  ai  citntfc. f #K  êmjHtii.  U$ 
^xM^evt  téoui  ta  cwaùULm  £t  i4mmHmt 
wmat ,  fiiMAeot  coâjcmn.  Ua  Oa? lageaccl- 
Ieat  ft  foufiw  aeft  4/«M(»|loiiil^  flcA  bon 
catoatccmptfcntoailicaa..     :V  ':.    > 


DEMERITE.  CnuCçiaoclè  die  qoelqitt- 
foi*.  Il figpifie  ee  qui  cfto^ftàMMrii*, qui 
drmmif  panidoa.  c»mmmtsfm»0,  é$USmm. 
Ce  foleur  n'a  pas  été  puni  (kytsuoKDt,  oilc- 
loa  icf  crioMS  ft  ici  démrites» 

DEMERITER.  T. a.  QmIiqc  n'eft  gocfct 
ca  uiâge  que  daqi  le  dopnAdqa^  C^mmmnrt, 
€tàfMm  tmumrtéê.  U  m  opM^ftc  à  mériter. 

-  '  Qnnd  il  a  fiût  ctnaaftinn  u  n'aj^etû  i^- 
wêmtÊT  caven  «oas  «  c'èiak  à  deflèin  de Vous 
tendre  lêrvice. 

DEMEfLE  /£  m*  QgcreUe,  conceftacian  » 
JUjm  «  mMmtt;  Cctdiax  Cavalien  ôoc  eu 
quelque  itflnJ^  ealêmble  .mais  on  le*  a  ac- 
cès dcax  Ecaw  oac  cnfianble  dits 


itfMni<#^perpctaeIs,  |0|f rili  HmUil^KHàX' 
koclVunoar.  St. En ':iùi-'4::^:'^\  ^ér^\'-  - 

DEMEfLER»  ▼.  aà,  Remeàit  lu  parties 
d'une  choie  brouillée  chacune  en  ibn  rang  , 
en  (ira  ordres  ktdter  ,  tel  limaer  )  défaire, 
dénouer.  ExjMtmw,  tMtritmrt.  U  j  a  deux  joun 
qae  iê  (nis  a  iimiUr  mes  papiers  que  j'avois 
btotiille»  en  démenageshtw  II  eft  bien  «Mifiale 
de  >rw/i^  des  gcami ,  ^land  ils  (bot  niélezcn- 
lanble.  Cee  éshoreau  de:  (bjre  eft  fi  mêlé,  qu'on 
ne  le  peuc  dêmêlef 

•  Voyant  ou'it  écoic  impomaK  œ  neraiM'  ces 
aœuds,  a'imporu  >  dit-it.  cotahi^po  kjjMU, 

£en\&9  ,  Diftif^ner  ,  lèpater.^  Inttrna/itr*. 

'  Lliomme  a  bien  de  Ja  ^eine  i  tUmiUvlt  nay 
d'avec  kianXi  le  dcvoc  d'avec  l'hypocriec  Je 
iUoiUê  «iftoMnc  U  véritable  aamté  des  inceràs 
de  l'amenr  proprt.  S.  E  v  a.  J'ay  eu  bien  de  la 
pêne  i  vous  d#a4br  parmi  eanc  de  gens  dam 
cette  (iode,  à  vous  caonver ,  ï  vous  teeoonottre. 

V  Ceux  que  la  daiOàoce  ^^i#  d'avec  le  pénale, 
ibnt  obliga  par  cela  iRbede  Çk  porter  à  k 
vertu  La  B«aT,  àémU$X^  lavii^  d'avec  (es 
appÉieaces.  Moi. 

D 1 M I  ft  a  a ,  figoifie  «>£  *  Ecfadr^,  débroilil. 
1er.  ExfêtUr* ,  mfUfu,^  J'ay  eirf  bien  ^e  la: 
petne  à  Hmèltr  cette  imrigne."Cccte  piedpde 
thdUte  eft  fort  bien  dAi»^tf«  dans  le  V.  Aâe. 
OÔp  a  (tt<cité  une  affi^re  âchedè  ,  il  aura 
bicnfdc  la  peiae  à  démiUr  cette  faite.  Cetce  cau- 
£t  doit  ibic  embroiiUlée  >  ma»  l'Avocat  t'a 
bien  ilémiUê,  l'a  recdo8  fort  cbiie. 

On  dirtn  ca  Icns ,  J>«ail<€r  nn  point  obicttr  dans 
l'Hiftoiie,  dans  la  Chronologie.  DémÊiUrwc 
diAicnlté  dans  la  ^colaftiqoe ,  danrua  texte  de 

l'Ecrinuc.  '.       L     '      ., 

Da  uaftia  ,  Difputtr  ,  contèfter  ,  vuider . 
^rminer,  deeider.  I>irfM«r#/OiplnW««vo•dif■ 
foKns  fi  voos  votticx.  La.  bcaurèt  d'une  (dnafee. 
ae  rame  de  Socracepeuvene.lelld|avwr  quelque 

xîcn  avoir  idMwlln^  avec 
ticnnenr.  Voit.  D*<W^un  diftrend  l'épée 
à  U  main.  J'ay  quelque  eho(c  à  ^fikajWsrffec 
^  lui.  Se  A  a.  .JS^^v^v 

-i>tMTfxr«7-avefr4cwraaan»prrrnnnrl,fiml 
fit,(ê  tirer  d'une  affaire, d'un  copihat ,  rfic- 
quicier  d'une  comroifiion.  txfUt^r*»  *'!f*/*^' 


!-ï^. 


DEM. 


il  s'en  eft  toujours  fort  bicnd#N///..  Ce  brave 
écoic  fopt  engagé  paimi  les  caoemis,  mais  il  t'en 
eft  enfin  dMa^J,.Oo  a  commis  À  cet  Agent  iine 
acgooiatioafoR  épineulê ,  il  s'en  eft  bien ina#-. 
tf  >  il  eaje^fcnn  à  boue. 

OaditennpiiideChafle»  DaM^^letvoycsde 
la  bto f  tL$tm$mf§fA^vaft»gi0hvtHJtt$dii^ 
mft^r**  Fout  diia-t^Diiccrnct  les  vieilleid'avcc 
les  feçspie»,  ■•:■,•.>■■,• 

Daiâ4fftif,lf%«Jj.  Séparé ,  diftingné  t  éclair- 
ci  ,  t^naioé  p  deo^  Dvrtmftms ,  ixflicétmt , 
txè44iim.    \      ■  ". 

D  £  M  £  £  U  à?",  iM.  adj.  Excefllf ,  qui  paflê 
>  toute  mcfiutt.  Imumditm ,  intrmit.  L'écendut! 


réti  n  âiwlinîeaf  coudées  de  haut.  Les  licuJîs 

'  de  Gafapyie  foor  d'une  loiigueur  d$mtfmi*.  Le 

<^^ ,  &  IUmm^s  éoB^  ^lue^hauttuc  «'«a»*- 

DiMasoftV,  libdic  %Bffanae  en  Morale  des 
pafiloos.  Uoc.ambiiioo,  une  envie  detmfmUt 
une  avariae  dfnufmnh.  Cromwdfçavoic  cacher 
fous  des  manières  honnêtes  acfpopaUiies ,  une 
ambition  dêmtfmié*,  B  o^  f»^  - . 

DEMESUREMENT.  adT'  Avec  excès. 
Immtéitè,  tmmmit^  >fr»itf  tjMfr»  mmUm  pn 
peiaikt  Gcans  labulrâxi/fm/afiaMnrgrands. 

DEMETTRIB.  v.aâi Faire fortir  1^0* hors 
de  ù.  place ,  lediiloqoer.  PnUm,  hMkimm,  ktf 
H^trmm  litxé$r0'  Itl'a  ciré  fi  rudement,  qu'il  lui 
a  dtmis  le  bras.  Il  aYaic  une  çhûce  ,  il  iTeft  dt- 

-^miê  le  pied.  Ce  cheval  s*eft  dtmis  r<^paulc 

DaMaTTai,.fipiifi4au(ll  ,  Dcmtuer,  6ter 
d'une  charge, dcftituer  d'an  émplcn.  ^Ûqmtm 
nuaurt  âk&cétn .  Un  Saipiear  ne  peut  d*m*ttf» 
un  Ofider  pourvft  idire  onéreux ,  (ans tem- 
bourCemene.  On  doinrfMMrrr«an  Oficier  pour 
for£uture ,  pour  cooculfion. 

DsMBTTaa,  aveckpronomperfonnelifigni-, 
fie  encore,  Abdi^pier  voloocaircmene,  renon- 
cer â  un  Office ,  à  an  Bénéfice.  AhtUft/ems- 
tjftrst»,  $mmm  aMisar»,  dtuiutt.  Diode- 
tien  (çdmit  volootairenàcot' de  l'Empire.  Ce 
perc  s'éft  demis  de.  (à  charge  en'Êivear  de  foo 
fils4.Un  tel  Evéques'eftdbM  de  Ton  Evfché  , 
a  cédé  b  place  i  fon  Coadjutenr.  On  die  aufli , 
Se  dtmttvft  d'ioe  affaire,  pour  dire,  s'en  dépor- 
ter j^  ne  s'en  plus  mêler. 
IMTS,  ist.  pah.paiCAeadj.  Ilales  figiû- 
ficacionsde  (ônverbc.  * 

D  E  M  £  U  n^R.  V.  ad.  Oter  les  menbles  d'nne 
chambrç^'une  mailôn.  '^ftUt&Utm  §xi' 
tmr$.  On  a  dmtmM  eux  apparcemene  ^'hiver , 

'  pendane  qu'on  océopera  rapparcemenc  d'été.  U 
luèiecdans  une  chambre  MmêMê  ^  ila'a  pas 
moyen  d'y  OKttrc  des focubles. 

D  s  M 1  a  jfc  if  i  i  1.  («n.  palT.  fl&adj.  HTaî/arai, 
9xtmfm*  fmfiti*i^i\i, 

DEM  EUR  A  Ne  E  C  r.Cé  moieft  hors  d'u- 
iâge ,  &  ai  iâ place  oa  dicdMl««r«.  X}mÛ€tiUm, 

DEMEURilNT.Aiiti.ldf;<^  habite 
en  un  lictt.ilî4Aira»* ,  r#aw»^a»r<  Les  bour- 
geois diaMarau/  fiir  la  rue  font  tenus  de  met- 
tre  des  lancemes  aux  fcnéctes  pendant  les  re. 
joulS&nces  ptdrfiqnes. 

DsijiiaaANT.  C  m.  Reftet.  Rf^ifMM».  Les 
MArCjbands  font  bon  marché  de  leur  dMMaraar, 
crfent  dans  les  ruësqui  veut  acheter  leur  if- 

*  ^iMmmtt  tumtê  fimftnt  fait  Xa  dithtvtUt , 

''^  ritM»kMmdmt  M<  UfnmdmàammxÂntt 

'■.ht  dm  'èUm  fifMê  mmti  fm$  U  tsm^tit» 

^'  '?    fUuTâmt»  ■  f^r  -^V'i,"*"      L  A.  I OM  T.  • 

Renier  dit  qu'un  Pédant  goulu  voyant  ded&r- 
vir  ,  S^nbloit  avoir  des  yeux  regret  ■■yf|(jwia-«- 
rê»t.      ■  ,  "^"^' 

A  îi  o  a  M I  a  aa  M  T.  adv.  Vieux  moequi  fignt- 
fis,' AE  refi^.  Céttfam-  Maroc  dlr  de  Ton  v«kr  : 

S$mmtlêhértdê$mtP»t^Urmd$.»    ' 


Le  Louvre  eft  la  dttmmrt  du  Roi ,  encore  qu'il 
tt'yd$mmrtJW  aâueliement.  5c.  Pierre  prioic 
Je  Seigneur  de  faire  ùt  dttiumrt  fiir  le  Th^bor  , 
8c  y  vouloir  dreflcr  crois  tabernacles.  Lt^  èicux  , 
cttce  dmumi  écemellc  de  cane  de  Divinicci ,  œ 
font  qu'on elpaoe  inameuie,  4e  fliiide.  S.  £va, 

5êMffr$Z<iui eti  demcores  funkrtt , 
FritiUi  liur  fê[ùtdêMmtr»$tkl»  d»  mp»  cœur. 

Mol. 

« 

L'Ordonnance  enjoint  aux  Seigcns  démarquer 
dans  le  un  cxploiu  le  lieu  de  Irar  dttmmrt.  Le 

*  Paradis  eft  la  i«MMaf«,  le  (ciourdes  Bienheu- 
reux. Les  Po<<ta  appellent  l'Enfor ,  k%  (ombres 
d$i^im«$.\ji  prifon  eft  une  trifte  dtmtmre.  Don- 
ncx-moi  vôtre  dtmtitrt  par  écrit. 

D  a  u  I  u  a  I ,  (e  dit  aulfi  en  termes  de  ChaiTe , 
des  lieux  où  (iê  retirenc  1^  béces ,  (èloo  la  divcr- 
fitédcsdiifons.  Léttikulum. 

bsM  lua  s ,  entermesdu  Palais,  fedie  des  re- 
ucdcmcDi  du  cemps  qui  coure  au  deU  du  terme 
où  on  eft  obligé  de  payer  ,  ou  de  £ùr  e  queJque 
chofe.  Diléitiê.  Les  inccrécs  d'une  fomme  mo- 
biliaire  ne  ^font  dits  qift  cau&  de  la  dtmture  , 
(bac  adnigez  du  jour  du  commaodenienc  de 
paver ,  qu  on  eft  en  dimêmrt.  Le  ^Procureur  a 
été  forclos,  parcequ'il  eftcù  dtmmrt  .de  pro- 
duire.  de  faire  (on  enquête.  I 

D EME U  R  E R.  v.n.  Loger , habicer  ,  féjour- 
qgren  quelque  lieu ,  maifon ,  ou  raraite.  Çpm- 
in0r0n\m«r0ri  tmaiitri,  ksiitsrt.  Les  Anciens 
OOC  cru  qu'on  ne  pouvoir  dtmtMrtr  £ou^  la  Zo- 
ne Torridc.ni  dans  les  Zones  Gladales.Cee  Ofiî- 
der  dtmsmrt  au  Lottvre,il  y  eft  loçé.Les  Nobles 
qui  demenrem  i  la-camfN^ne  (ont  traitez  de 
campagnards.  Lcsbétes  farouches  demeurent 
dam  les  forées ,  dans  le»  lieux  dclcrts.  Diogenè 
ayane  appris  que  les  habicans  de  Sinopc  l'avoieoc 
bsuni  de  leur  ville ,  8e  moi  ^  dic-il ,  je  les.  con- 
damne à  ydtimmtf ,  parce  que  lé  (êjour  en 
écoie  deûigcéable.  A  a  l  a  n  c. 

Ce  mot  viene  du  Latin  dimTMr$ ,  ou  dimtréri. 
Du    Canob. 

Db  11  Bua  sa,  (îgnifie  aufli ,  Etre  une  cfpace 
de  temps  À  faire  quelque  chofe,  iarrivçf.  Afo- 
r»ri.  Saenkne  dmtmr*  trente  ans  à  faire  'le  cour 
do  Zodiaque.  Les  courrien  les  plus  prompts  df 
mmnt  huie  joms  à  aller  de  Paris  à  Rome.  Ce 

,  vakc  diimmrtuaf  quand  on  l'envoyé  quelque 
part.'  je  ne  dtmturtrui  pas  i  mon  voyage ,  je 
ne fierai  qu'aller  Ac  venir.  LcMeiCea  dtmumré 
lof^cen^psàvenir.  Om  denumé  creneeans  k 
ÊUrcce  batimem.  Virmle  a  dtm§mri  toute  (à  vie 
à  travailler  à  Ton  Enc'Me. 

D  a  M  B  n  aa  a,  fipu'fie  auffi,S'arréter.  Cntftfttn^ 
ftmti.  Une  (iéntinelle  crie  au  moindre  bruit , 
Qn^vaU  \  dtminif  U.  Quand  il  apprit  cette 

«nouvelle,  il  iAMara  tout  court,  il  cnangea  de 
deftêlo.  L'anàée  eft  dtmtmrit  campée  en  un  tel 
endroiv.  Cette  pendule'eft  jufte ,  eHe  ne  demeure 

"'  jamais  ,,elle  n^s'arréte  point. Illaut  reprendre 
cette  Icânre  ,  cet  Ouvrj^c,'  ce  difcours  au 

4mint  où  nous  en  Commes  dumurt:^  la  dernière 
rois. 

On  dit  an  Palaîl ,  qu'une  cau&  eft  dtmtméê  fiic 
l'heure ,  q^and  une  plaidoirie  a  été  ûuerrompuii 
par  la  levée  de  l'Audience;  Quand  on  donne  dei 
deftènÊs ,  on  dit.  Toutes  cho(cs  demeurant  en 

'  état  ,  pour  anàer  le -cours  d'une  procédure 
conuancéak  On  dit  qu'âne  boule  eft  4^NMMr'/«, 

2uand  die  s'eft  arrêtée  au  milieu  du  jeu.  On' 
it  encore ,  i>«ai«ar«:(Jci  i  (bupper ,  à  coucher. 
On  dit  en  et  (èns ,  qu'il  en  hnt  dtmtmtr  U  ^  c'eft- 
i^-dire,  s'arrêter  à  une  choie  délibérée,  con- 
clue., choifie ,  6e  donc  on  eft  denneuré  d'accord; 
ne  poufl&r  pas  plus  Imn  une  coaicftjition  ,  ua 
éclaircifl*cmettK.  Ceft  un  horoine  oui  n'en  ir- 
iMM«f «raMS  ]k .  qui  pouflcra  bien  loin  Ton  ref- 
fencimem  ,iâ  Comme.  Ce  Cooliallek  du  Châ- 
telet,  n'en  Veut  paa  dMM«r«rlà,  il  veut  éttf 
Maltredes(l^uneB,  Prefident,  quand  il  aura 
l'i^ ,  ou  le  'Service.  Cette  a£ure  eft  dtmtméê 
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nstmimm.  On  a  eu 


PIB*    mm0tw^^^ —       *    ~""r^»^»r  • 

jl  (ulciter  des  affiûseSf 


Ce  terme  eft  teUensenc  vieux  qa'on  ne  s'en  (th. 
i  j|»lasdu  tour,  je  f<H|retcefort  les  roots  qui  fcr- 
'    vent  aux  Uaifoqa  des  périodes ,  oarccque  nous 
>  -ea.avons  grand  hf  foin  ,  &  qu'il  le»  fiwLvarigr. 

V  A  u  o. 
DEMEURECr. Maifon ,iog{s  , fejour i  lieu 

0^  ou  kalMi^i?9|i  (c  fctir  e.X>«AM<i(<aai,/«dtf  I* 


k. 


\ 


D  B  U  B  U  &  a  a ,  ft  du  anffi  ,d'une  cho(ê  achevée» 
d'unjouvng^  Si^ji^fidmtmm  tjft ,  ftrftBumt 
ctmfmtmmutum.  Ewtf  les  bAdmens  on  (aie  plû- 
fieuef  fonftmftioniiQui  ne  (bot  pas  à  dtmtmtr, 

r^dnercâ  je  bôîs  ;icsiayes  ne  (bnt  pas  2  d»-* 

\tmw.  Cote  pierre  eft  arrêtée  par  le  po(êur» 

msftà  dsiMarsr.  Voilà  un  t||>IcattMcfa  fini. 
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•   il  cft  à  itwmmrtt.  Ceci  n'eft  ()u'ua  c(Iai ,  an  HM»-' 

'D  ■> M  tti m  R  ,  «'employé audiptr let  Jàrdinfcri 

.  à||pcu'prà  dam  le  même  icn«^  0c  coûjoarf  à 
<  1  tiiiinitif.  t$rfi0itt.  11  oe  (è  dit  Que<ict  pUnccs, 
'faciles  ,  herbes  »  au'on  femc  en  plciDC  tcciepoac 
lès  y  Uiiler;  julqu  à  ccque  le  temps  de  les  puo- 
gcr ,  deles  coiifumer,  Toit  venu.  Le  cerfeuil ,  les 
car otcs,  les  panais  l^  (èoicnt  aidinaircmcnt  à 
dêtntmnr. 

t>  t  u  s  u  R  I  R ,  (c  dit  encore  de  ce  qui  s'arrête , 
,  4c  et  qui  adhère ,  de  ce  oui  s'attache  naturelle- 
ment. ,>fW^«rf/rrr«,  aJkâurt.  Quand  il  y  a 

. .  ca  de  l'huile  daus  une  bo>iKeillc ,  oo  ne  la  peut  fi 

bicp  rKttoyet ,  qu'il  n'en  dtmtmn  toujours  qdcl- 

<que  choie.  Quand  on  manie  de  la  graidfc  ,  il  en 

'     W  »ii;Mr«  toujours  ^doi](u:  ce  qu'on  appliqiie 

à  ceux  qui  manient  de  l'argent.  La  erulî  tiul'os 

.  qui  ctuit  i[^OT«Mr«  daiis  le  goiicr  du  loup.  La 
lie  dem$in»  au  fond  du  lontKatt.  Une  TÏaodcin- 
A\%<?àcdtmtHr$  fur  l'eftonuc.  Ce  malade  a  tel- 
lement voini  ;  qu'il  ne  lui  cft  tien  dtmtmré  H/ii  Je 
cccur.  «^      % 

D  E  M  I  u  R  I  R  f  fe  dit  aufll  pour  ,  Etre,  ttr' 
fittrt.  ]cdtfniHrê  vôtre  fcrvitcur,.  Il  dnntitr§$t 
ijiimobile  à  tous  ces  difcours.  A  ■  t  a  n  c.  Ce 
Prince  eft  dtmêuri  peutre  pendant  toute  la  guer* 
se.  Il  demtmr»  fans  rien Êiite  pendaiu  fon  ablên- 
cc.  je  dimtHra*  tout'le  jour  Uiis  nungcr.  De- 
mturcr  d'accord. 

DiMSURiR,  fe  dit  encore  pour ,  Avoir ,  être 
en  poifcnion de  quelque  choie.  Potiri^/rm.L& 
champ  de  bataille  lui  cft  i«5MMr<^^.  La  honte  dç 
cette  at^ion  eft  dtmttirét^cai%<]\ii\'ùiM  cntrc- 
prifc.  Quirid  les  écoliers  étudient  bien ,  le  pro- 
fit leur  en  dtmeurt.  J'ai  bienfait  de  plai4e(  , 
une  bonne  partie  de  la  fucccllion  m' cft  W«- 
fntutét.  '         ' 

t>SMEURSR.  fîgnjfîe  aufli ,  Etre  de  rcft^.  Rr- 
.m»Htrt  i  fftftrtjjè'  Le  Vent  a  abattu  tous  les 

'  fruits ,  il  n'en  a  pas  dtmeuré  un  fur  l'arbre.  Cec 
efcadron  a  été  tellemem,  dçiFaitv^qùe  tout  eft 
demturi  fqt  la  place.  Voilà  le  debtis  de  ce  vail^ 
(eau,  ce  qui  en  cft  dimtHréji\3Î\  nous  en  cft  rcfté. 
4!  ne  nous  cft  rien  demeuré  des  Ouvrages  d'Epi- 
curc;de  Dcmocrite.  U  ne  lui  cft  rien  demméu  de 
tout  le  bien  qu'il  avoit.  Quand  on   mangeoii 

•-    l'Agneau  Pafcnal ,  il  falloitTairc  enforte  qu'il , . 
n'en  demim^t  rien.  Il  eft /^nwMU'cfeiclus  de  (es 
membres ,  i«m<Mr/cfttopié ,  aveugle  d'une  telle 
matadjc.  '    ^ 

.  Oo  die  auftl  dans  les  Comptes ,  qu'un  Receveur  eft 

^  "dtmeifré en  refte  ,  en^triercde  telles  fommes. 
Dihitorem  invenir i,  deprendi  exfmfis  tmm-t 
mibus.  Qu,'iinc  partie  eft  demeurée  en  ibuftrau-  , 
ce,  en  débet  dequitt'^nce^ 

DsMgURiR*  ugnificaufli,  PerHAcr,  persé- 
vérer, ocre  dans  un  état  permanent.  Pcr/iy^crr  , 
fermMHtrt ,  ftrffuirsre.  L'dptit  dun!agc  de- 
meure toîîjours  dans  une  rnéthe  afllcitc.  11  d** 

.   meure  toujours  dans  un  même  fentiinent ,  <ians 

/   le  même  honneur ,  dans  le  même  crédit.  C'èft 


DEM- 


qii*il  loi  tft  dtemtmré  ^vfs***  <^^*  ^  ^  ^^""^^ 
On  (Me  pu  U  même  rwoa ,  <|tt1U  ne  lui  cft  tien 
M^MMurt  fiir  le  ccnu  i  pour  dire ,  que  la  iccon- 
ciliaiioB  eft  vcticablc  le  cmierc. 

D  I  M  111  k  ji  ft  »  fk  dk  jpifoverbialçnxnc  en  ces 
phrafes.  Il  cft  deemmi  fiu  fon  •ppecic  :  peur 
dijx  ^ull  pe  s'cft  pas  lailkiîi  de  quclnue  chok. 
Il  faai  dtm«mm  fur  là  boooc.  boucbe  i  pour 
^re,  foc  ce  qui  plaie ,  fur  ce  qui  cft  agréable. 
On  die  aum  au'on  homme  sft  demêferé  pour  lek 
gages ,  qoand  il  a  été  tué ,  ou  pris  dans  quelauB 
occafion  :  ce  qu'o«  dit  auftk  d'un  bras ,  d  un 
oeil,  d'une  jambe,  ou  des  bardes  qu'il  y  aiata 
pcrdoifSi  On  dit  <]a*un  honune  demeurt  eu  beau 
chemin,  quand  il  abandonne  un  ddTein  qu'il 
avoit  entrepris ,  (ans  qu'il  y  ait  de  notable  difi- 
cuké  qui  l'arrête.  Ou  àk  Miffi,  que  la  parole  vo- 

.  le,  de  que  l'écriture  dtmnmrf. 

DÇM  I.adj.m.  jcf.  Choqucoioitièd'onequan^ 
cité  4ivi(^en  deux  parties  égales.  Semis.  Une 
aune  6c  dtmie.  Vi»»  cum  eÙmidiM  iUua  fsrt*. 
Unç^douxainc  Scdemii.oa»decim,}Jn  cent  & 
demi,  Çemum  j^  auauiM»ii»t0.  Une  livic 
&  démit'  ZJhréeèum  dèmidis.  On  <Bt  midi  tt 
demi  i  pour  dite  ,  W^aw-bcure  après  midi.  D.Mf- 
decimmeum  dimidia,  m 

Ce  mot  vient  du  Jiatin  diteùdimm. 

D  I  M  1 1  cnirecn  la  compofitioo  de  plufieurs  mt^ 
fubftantifs  de  la  Langue  j-  &  lors  ^eft  une  ef- 
pcce  de  panicule  oui  n'a  ni  genre  ,  ni  déclinai- 
Ion  ,  ni  régime.  Un  demi  diamette.  Semt  di^- 
meter.  Un  dtmi  ccréle.  'Shmicirtmlm.  Un,  dtmi 
toad.  Hemieysluf't  JemiêrUs.  \}a  deieù  pied. 
Simifes.  Une  demi  livre.  SelikrA.,  Un  demi 
boifl*cau.  Semêdiut.Deim-épaiMnc.  S  ex, Demi- 
\\c\x\t.  S  emnleueu.  />««M-hcurf .  Semihw,  Demi  - 
aune.  Vlué  eitmidi»  f/ers.  Un  ^«li-an.  Se 
meftre/f»cium.  Demi-icgjcé.  Semigr^dus.De- 
MM-tour  à  droite.  Sfmicirimtmt  md  dexttéim. 
Demi  -  queuS.  Sfjquiculeétrt  dtlium.  Demi- 
muid.  OHékvM  eulei.  Demi  -  Icpder.  Hemins. 
DMw-fçavant.  ^«mii^âaff.Confituies  ^demi~ 
fucre.    SéUchmr»  leviterf  t»ndit».  Demi'-'tcu* 

^  Nummus  trifenariuj.  Il  y  avoit  au  temps 'des 
Rois  de  U'  première  Race  des  efpeces  de  mbu- 
noyes,  qu'on  appelloit  des  i«mi*  deniers  ,.&; 
des  demi-Cous.  Çxmeffts.  II  y  avoit  des  demi- 
fdUs  d'or  ,  qui  d'un  c6té  avoient  la  figure  de 
Sigebert  Roi  d'Auftralie  aveelc  diadétpc  îles 
perles ,  &  la  robe  Royale ,  &  de  l'autrii^la  croix. 
fiouTiRouk. 

Un  Demi  -  Dieu  chez  les  Pavens  ètàk  un  lire 
V  qu'ils  croyoient  participer  de  la  nmrc  divioç^ 
éc  humaine ,  comme  les  Faunes ,  les  NereYdes, 
les  Nyropl^  ,  ks  Driades.  Semidems.  On  ap- 
pelle auîn  Z>Moi-Picux  ,  leshpmmesillufttes 
&  extraordinaires ,  les  Héros.  Vous  autres  D#- 
>n(- Dieux  avez  peur  comme  les  autres  hoiaanes. 
Voir. 

*  Sàfigel^  que  e'eft  firt  pêti  de  thefe  , 
^SMi  Demi-pi«M  f msim/  il  efimtrt. 

Voit.    ' 


une  chofe  humaine  que  de(ê  trompcf  i  mais  il 

y  a  de  la  folie  à  demeurer  dahs  fon  erreur.  11  lui.  ;  On  'ctit  aofii  ,  qu'un  Çeiiraore  étoit  feint  demi- 


cft  demeuré  fidellc  Jusqu'à  ^.  mort.  Demturet 
dans  le  péché.  P  a^c.  j'aime  beaucoup  mieux 
que  vâtre  injuftite ,  de  v^tre  ingratitude  demeu- 
rent fans  punition,  que  d'cttc  vangée.   Li  t; 

Pc  R  T  UG. 

t>t  M  s  U  R. s  R ,  fe ïlii encore  figurément  en  fflu- 
/leurs  autres  chofes^pitituelles  &  morales  ,  oà 
ilatahtôt  l'une  &  tantôt  l'autre  des  (îgnifica- 
cions  qu'on  vient  de'  marquer.  C'eft  un  hoœme^ 

,  modéré  qui  WcjweMr*  dins  de  juflcs  bornes ,  qui 
demeure  dans'  le  relpe£i  devant  fies  fupetieius. 
Celui  qui  demeuri  dans  le  filcnce ,  quand  fon 
yoifin  empiète  fur  lui,  lui  laifte  acquérir  pref- 
cription  i  il  demeure. en  arrière  ,  quand  il  lailfc 
accumuler  des  ancrages ,  faute  de  les  payer.  Ou 

.  dit  au/Il  de  celui  à  qui  la  mémoire  cft  infîdelle, 
fju'il  demeure  en  fon  difcours  ,  en  fon  Sermon , 
qu'il  eft  demeuré  tout  court  dans  la  chaire.  H/i- 
pt.  On  dit  de  celui  qui  n-^  pas  aflez  de  vivacité 
d'cfprit  pour»  répondre  fur  le  champ  \  quelque 
Jcproche  ,'ou  à  quelque  objcaiori ,  qu'il  cft  de- 
rueUri  confus ,  muet ,  interdit ,  qu'il  eft  de- 
twuré  froid  comme  glace.  Ces  peuples  font  in- 
quiets.  ils  ne  fçauroicnt  demeurer  en  paix.  C'eft 
On  brave  qui  ne  peut  demeurer  inutile  ,  les  bras 
croifcz.  Mais  je  le  lailTe  aijer  après  un  tel  indice, 
êedttueurer  Icshrasxroiièz  comme  un  Jocriftc. 
Mol.  Onditd'upcpcrfonoeqiii  conlcrvc  toû- 
Jout9  quelque  cclTcaiiaifiot.  coptrc   uti  autic. 


./  _ 


homme  5e  «/fMH-cheval.  Semikemo.  Une  Sirène 
demi  -femn^  8c  demi-^tCon.  Un  Hennaphro* 
dite  eft  demi'homme  te  demf-icattac.  ^pdro» 
gyw»s  »  hermàfhoditus. 
D  bmi-Ari  I  ns,  ou  SiMi-ARi  iNS,  en 
'Latin  Semi-Arisni.  Ceft  le  nom  qu'on  doiuia 
jsà  ceuxqur  condamnèrent  en  apiparence  les  er- 
rs  d'Aji^,  maisqui  ne  lamèrentpasdeles. 
délirerveiT'^  (errant  de   termes  plus   doux , 
qiie  ceux  donc  les  ^riens  (c  (er voient  :  Et  par  là 
^Is  irnppfèrent  à  bien  des  geps.  Ils  (ê  feparcrcnt 
en  eficcdc  la  faâion  Arienne  i  mais  ils  ne  vou- 
lu i'cnt  point  reconnoître ,  que  le  fils  fiiît  coofub- 
fticlauperei  c'cft-à-dirc ,;  Hopfufios  ,  com- 
me parient  là  Grecs  i  ils  difoient^  qu'ils  écoient 
reulcnktic  Heeeeei^iefies  »  c'eft-à-4ire' ,   d'nnc 
fubftance  (êmbiable  au    pcrc,  quoy  qu'ils  ne 
diffèniftènc  des  orthodoxes  >  que  d'une  feule 
lettre  pour  ce  qui  eft  de  l'expreflion .  ils  étoiedt 
néanmoins  véritablement  dans  l'errcuf  d'Arius 
qùi^metcoit  le  fils  dans  le^aino;  des  Créatures. 
Il  leur  écoit inutile  dédire  ,  qu'il  n'étoit  point 
dans  l'ordre  des  «acres  créatures;.,  puifqu'cn  ne 
lefailânc  poinc W)(iibftainpel  à  (on  perc.  Une 
pouvoir  être  vericabicment  Dieu,  lly  a  eu  ce- 
pendant quelqtKS  Ecrivans  onhodoxes  qui  fc 
font  férvis  du  mot  'bemêieuftos  en   parlant  duT^ 
,'fils ,  &  qui  ont  donné  un  bon  fens  à  ce  mot. 

IKl-tOTTR^  00  DbMItC  OM' »  ch«sll 


Maîtres  en  îa»  d'Armes  ,  (F «ficTuoc  lâi'on  qui 
a  Ion  c&t  plus  avancé  que  l'appel  oo  (a  fdnie. 
On  k  «tic  tufide  ou  coops  qui  ne  doifcac  lou- 
cher qu'aux  panka  lu  plus  avROcics,;  coounc 
au  bras,  ^^  main  poche,  àU  cuiÂcli  à  U 
cêcc ,  afiffrd'incoioinodfg  (bo  ennemi.  fetitU 
txtfemsrmm  €mrfêfis  s«r#i«as.  Oo  dicauAi  eâ 
cetarc ,  Actaquft  par  le<<<*M,  piar  k  qtun  U 
pat  k  diamètre  du  cercle ,  de  drOic  \  gauche , 
Atdchaut  cnbas,  ou  au  coocrïUe.  Lcsomnivc- 
mens  par  k  eUimi  (on  de  prime  en  tkccc,  de 
ckicc  en  quinte,  de  recoiuk*en  quarte.  Les  mou- 
vcipcos  par  k  quart  ibnt  de  prime  en  (itcoodc  « 
de  (ircondc  cntkrce  ,  &c.  , 

On  ditauMaucge  ,  und««M*«rr/r. 

D  iMj-aaiM,  en  urmcs  de  Médecine ,  cft  une 
«ipccede  fomentation  humide  qui  (c  fait,  IpiC* 
qu'on  ploi^  la  moitié  du  corps,  conuucilcs 
icins  de  ks  cmdes  ,  dans  un  vailkau  propre.  On 
l'appelk  aulli  uefejBêm  ,  parcequ'on  fait  afleoii 
k  malade  ùu  des  ncrbeitcoqvcnaklcs  qu'on  mec 
dedans;  On  appelk  auffi  dems-êmm  i  le  tomxau 

3ui  fcrt  à-ccc  u(âge.  On  loi  a  donné  le  nom  de 
emhàsi»  ,  il  a  pets  k  -^emt'^Mm.  En  Latin  iw 
ftU"*  »f*mi(ufiime* 
D I  mIi-9  a  t  o  1  r  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  batoir  , 
•   pour  joikr  à  la  paume.  Sem*  fsUièeeU, 
D  i  M  r-c  s  R  c  L  ■;  c'eft  la  moitié  de  la  circon- 
férence d'un  ccrck  ,  quia  pour  fit  balè  k  dia- 
mètre, titmieycliês,  Oo  ï'appelk   aufti  bmù- 

D  s  M  i-L  o  ir  I,  eft  un  ouvtage  de  fordficacîoa  , 
que  l'on  met  orditiairemenc  devant  la  courtin», 
ou  l'aigle  flanqué  d'un  baftioa.  Lmuetmm  fir*- 
fugmeteiUmm  ,  /ms4M  metmitt*.  La  dtmHMiê 

.  fut  la-  courtine  eft  compofte  commoacmcni  de 
deux  petits  flaocs  d'environ  doq  oa  fix  coilès ,  8» 
dedctû  faces  quilèceripraenccn  angk  iâillanc 
Tén  la  campagne  i  la  gorge  de  k  J  demù-lteeeê  eft 
cerminée  par  deux  Iknetpcoloogéca  de  la  coo' 
crcfcaiipc  do  toiBSk  ,  jà  tonnent  un  aogk  ren- 
tranc  do  ctick  4b  la  plafie  ;  ven  k  aùiku  de 
la  coartinie.  I4  4mm  Inm  9  fiir  l'angk  flanqué 
du  balUon ,  ctk>  comoofic  det  roêâcÉ  parcica 

,  quelaprecedgice  i  elle  diftre  (Jeulemcns  de  ha 
ptemkre .  en  ce  qœ  la  gorge  de  celle-d  eltfiat- 
mèe  par  une  ligne  circmaire  i  d'où  le  non»  de 
linui-lune  Itti  a  écé  donné.  DlDS  la  bonne  £uci- 
ficatioo  on  (ê  (en  aujourd'hoy  de  bonnes  con« 
criardes  pom  couvrir  ktbaftioos ,  an'lkador 
<<«iiii-/afMi  dont  on  (è  fervoit  d-devaot. 

On  appelle  encore  demi-leme ,  ce  qn'oo  apfetloic 
autrefois  reevelin  ,  qoi  cft  un  ouvrage  nit  i- 

.  peu-près  de  la  mêine  hifon  quela  première  fi)rto 
àeéiem'lume ,  à  1  exception  que  ce  deinier  ou-  > 
vràge  n'a  point  dé  flanc  :  il  n'a  que  deux  £im» 
terminées  en  angle  (aillai^  vers  la  campap^e^ 
"]  donc  la  gorge  eft  fiumée  ,'coiiune  il  eft  du  àH 
preinier  égard. 

La  X7«»m-/mm,  eft  dite  eêureemée ,  lorlqu'eUe  e(^ 
cbuvened'un^vrage  i  courooite.  XMiittwi» 

^  freftep$mcedum  eeroeuetum.  On  la  nomme  xaB^ 
ietmillée  ,  lor^'elle  eft  açcompaoïéc  k  dxoiè 
de  à  gauche  dedeuxouvrage#fc«iftruitsi  an- 
gle droit  fur  l'aigle  flanqué  de  la  dem-Umê  ^ 
p2r  le  prolongement  6c  Ses  deux  £iCes  au'on 
tire  d'environ  .1,8.  ou  jo.  totics,  chactuidicec 
ouvrages  ayant  deux  faces  terminées  en  angle- 
(aillant  vers  la  campj^ne ,  de  nnib(réde  huit  oa 
neuf  cpi(cs  qui  les  (èpare  de  la  dtkii-ltem ,  de  de  . 
Iaconcrefcarpe.£MWaM«pf»pNfMK-i(/M»jslriff»  ' 
qiee  ftrcifiiinmeremmuniteem. 

Enfin  la  derài-lnétt  eft  appe liée  Mccfrmée,  lors- 
qu'elle eft  contregardée  par  deux  ouvrages  qoî 
avancent  en  forme  de  cornes ,  vers  la  campagne, 
a^ant  au  devant  une  fefitc  4/«*M. /MiMucrcmienc 
Imnettt ,  qui  couvre  l'cntredeux  de  leur  fepa- 
ration,  de  par  ctxifequcnt  l'àngk  flanqué  de  U 
-    demi- terne.  Cemuùs  operibut  injtru&mn. 

D  s  M I  -  L  u  N 1 ,  en  Arcbitcûure  civile,  eft  un 
bâtiment  dont  k  plan  eft  un  <ëbfQncement  cir- 
culaire en  manière  d'amphithéâtre  ,  pour  gàf 
gner  de  la  place  au  devant. ^iIïAÎmi»  ImuMwm. 
On  appelle  aufli  demUlutee,  uiiemâce  ta  demi- 
cerde  devant  l'entrée  d'un  cRiteM,  ou  au  bouc, 
d'un  jardin  ,  entourée  d'arbres,  00  de  treilla- 
ges .  ou  de  murs  de  clôture  ,  ou  faite  en  ter* 
ralTe. 

D  s  M  I  -  i  u  N  B    d'  1 A  û  Efpece  d'amphithcatr» 

circulaire  ,  orné  de  pilaflrcs ,  de  niches  ou  ren* 

foncemens  ruftiques  avec  dçs  fonraincs  en  oapes, 

oudcsftanitt  hydrauliques.  Lunutum  jtmphi- 

.  ihtMttifcâtenùkiêt  &lahentibm  ttqmt  ermttmn. 
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miméui 
D  s  M  .1-1 
demi-jl 
xoaocék 
kulcs  pi 
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DlMi»feàYTioM,cft  uabaftionqui  n'aqil'att 
Aaoc  le  une  face.  M$4*m  fsrt  fr0f»tn»€uU. 

DBMl«caiMT,cftuoe  cciutttfc  d'argent  arc« 
des  pendaos,  que  punoicut  aucictoù  Jeticai- 
ma  dcf  AttUau»  ai  ic«   païlanoci.  Sêmtiiut* 


iicheatrs 
I  ou  ren- 
^n  oapes» 
imfhi- 


IMI- 


Oo  appelle  en  Atchitrûtticnne  dtmi»'itl*nnt  ^t\\t 

«[^be  parole  qu'à  demi  hors  du  mur  ,  quiu'cft 

paB  en  plein  relief.  Ctimmms  mtdtM  fm  fmrf 

tf«M««9i  ,  fMJkémt,  ffmm**»*' 

J>ii#i-ffi«.Bicftane  filediTiftc  endeuj(,G«> 

munuinfMt9$  dttujiit  ta». 
4)  I M  .1-1  L I  a  à  0  M.  1.  m.Lct  Bocaniftei  appellent 
4tmi-ptmf»s  lei  feuillet  qui  forment  la  cciu- 
xonnc  des  fleuri  radiées.  Cet  feuillet  (ont  fiftu- 
kttict  pat  le  bat ,  placctdant  le  rcltc ,  <e  elles 
portent  ordinaiicincnc  liic  le  jeune  huit  qui 
poufle  un  filet  poinui  ou  fourchu ,  lequel  pailc 
au  iravert  d'une  gaidbdont  le  dtmé^ftm»»  cft 
garni.  Cette  gaine  commence  le  plut  fouvent 
p«c  cinq  autres  petits  filets  qui  naiucnt  if»  pa- 
rois iotctnct  du  dtmi'fiimm. 
J>  a  M  i-G  o  K  o  I,  cft  une  ligne  qui  ra  du  flanc  ou 
de  l'angle,  de  la  courtine  au  ccniicdu  baAion. 
LintM  mk  iuigmlê  f^mtis  fr*fmgp»€i$li  éd  êjufm 
dtm  (tntrmm  fntmgtns, 
D  a  M  i-r  I  <tj  i,eft  une  loagœ  javeline.  H^fim 

èrtvi0r. 
P'aHi- ratikoiiMi.  Voycx   Simipila- 

•^o  I  I  N  s. 
D  a  M  i-T  0  N.  r.  m.  Terme  de  MufiqUe»  C'eft  la 
moitié  d'un  ton.  Htmttmtifm.  Il  y  a  un  dipù- 
tm   mineur.  Le  dtmito»  cft  eflcnticl  à  la  Mu- 
fiquc,  car  il  en  eft  l'ame  &  l'oruemeai ,  vcu  que 
|>a.r  •fon  m&yeoroo  èuWit  les  divetlcs  cfpeccs 
de  quarte  ,  de  qninte ,  ft  d'Ôâave.  La  propor- 
cioo en nombiet  du  dtmi-fn  nujcur  eft  de  i<. 
à  Ijr  Celle  du  W«iiti-i0ii  mineur  cftde  14.^1  j., 
Olk  du  dtmi-fn  moyen  eft  de  118.  à  15/.  La 
did'e cnjurmonique  eft  iadifltrence  duitaRi" 
un  majeur.  &  du  Wriw-rwi  mineur.  '     4l 
D I M  I  - T o L  «en  Krmet  de  Blafon  ,  fe  dit  d'une 
aile  feule  d'un  oifeau,  lànt  qu'il  ibit  befoin  d'en 
marqua  l'elpece.  M»  f$mfléx,»ltt  unie».  Les 
bouts  de  lèf  ^omet  doivent  toujours  être  tour- 
nez  vers  W  flanc  feneftrc. 
Dl  M  I  ,eft  auflî  une  cfpece  d'adtrctbe  qui  ligni- 
fie, A  moitié,  prefque,  environ.  Il  le  joint  en  ce 
•   fèna  avec  beaucoup  d'adjc^i^   Il  c&.  demi- 
'  mort.  Stmwvm.  Cette  viande  n'cft  pas  dtmi- 
«nite.  ^«NM  («^Mi.  Ce  rôti  dft  4rf**»i-briilc.  St^ 
aw«rjf»j.  Cet  homme  eft  Wrwi-yvrc.  F/ji# /r- 
migrMvit. 
'«A  D  a  M  I.  Autre  adv.  qui  .(îgnifie  la  même  chofe 
'  que  demi.  Ce  tonneau  eft  h  dtmi  bcu.  Simi  in/t~ 
.  ,     l»*r  •  Cet  habit  eft  i  demi  uft.  S  nui  tritMs.  Il  eft 
^  Wmm'  endormi.  Sipù  ftfitut^^CtU  eft  41  demi 
.    fùt^imifsâm.lJn  condamné  eft  «  dtthi  mort. 
^fmivivmt.  Un  habile  homme  entend  k  dtmi 
mot.  JmttUigtnti  fMucM.    Il  ne  faut  point  par- 
donner ik  i«ivii,faiic  du  bien  0  demi,  ImfrftBe. 
Il  eft  k  demi  fou  de  la  perte  de  là  femine.  Fce- 
m  imfet  tmimi  ,ften*  rmptms  ex  J<fe.  On  a  beau 
amaOcr  des  maiteriaux  pourbâlir ,  il  n'y  èi^t  a 
juaauÀdemi  i  c'eft-i-dire.  afln.^^r/i.  Une 
fauc  pas  fçavcur  les  chofes  0  demi.  Imftrftde. 
Cela  eft  H  d$m  cuit.  SemiteBus  ,  i  demihiM- 
lé  »femimfitu  v à  deim  rôti  ,  ftw^£us ,  k  demi 
mangé ,  Semefus  ,  i  demi  renverlc ,  Semifu- 
fin»s ,  k  demi  abattu  ,  f  demi  ruiné  ,  ftmi  ni- 
tmt,k  demi  fwmt,fem$  fermis  ,kdemi,yyrtc, 
Vitim  femigrétvis  ,  k  i/«iw|fauvage ,  ftmi  hnr- 
è/tr^i.  Ce  vaidcaa  eft  4^  demi  plein.  Semi  fit- 
mut*  •  Cette    porw  eft  k  demt  ouverte.  Semi 

Les  Dieux  m'ont  ftceuruèt  &  mon  cœur  «/- 
jOtmt 
N*M  Tiemeift\oM  du  moins  n'éSfMrU  f n'a  de- 
mi. Raciw. 
'           '  "^ — 1 
On  ik  provctbiafemcrt ,  A  ctompeur  trompeur 
&  demi  i  pour  dire ,  qu'on  (Ira  encore  plus  fin 
qoe  ceftii  qui  a  voulu -tremper.  Un  dit  auflî  t 
Battre  qiicK]u*un  en  diable  jBc  demi<\  ^our  di- 
-   te  ,  le  battre  cxceflitement.  Lepctit  peuple  dir, 
Sans  refpcâ  ni  demi  i  poiu  dire ,  fans  aucun  rel- 
peu. 
DEMIS^iSLadj.  Voyet  Dimettri.  Df 

mij/iu, 
DEMISSION,  f.  f.  Renonciation  l  un  Of- 
fice, ou  à  un  Bénéfice;  8c  l'aOe  ou  la  nrocjpre- 
tion  qu'on  en  met  entre  les  mairs  du  $upc- 
rieu;  ,ott  du  Colla^ut.  MdicÂu'p.  On  a  tn- 
Tome  /. 


■\ 


ynyé  dcmakidcr  i  un  tel  la  demijfom  de  fa  char- 
ge, lia  nii^  cntie  les  mains  du  Roi  (à  dmif- 
jtom  purclc  fimpk  éeion  Evcché,  de^lon  Ab- 
baye - 
DitsissioM.eft  auifi  un  a^e.par  lequel  un 
pctc,  ou,  une  nvcic  fe  dcmet ,  &  fc  dépouille  de 
Ion  bien  en  faveur  de  les  cnfans.  La  Aemtf- 
Jten  eft*  une  (acceOion  aniitfpéc.  C.  9.  C«/- 

D  £  M  ce  H  A  T I  ^.  r.  f.  Sorte  de  gouverne- 
ment oà  le  peuple  à  toute  l'iutorite ,  {6c  oé  la 
iouvctaiiKic  refide  dans  le  peuple.  DtmencrM- 
tiêt  feftUme  imPertum.  La  Dtmotrmtie  n'a  été 
floriflanie  que  dant  les  Republiques  de  Ronie, 
&  d'Athènes.  Les  firditipps  U  les  troubles  ai- 
ri vent  fouvent  dans  les  Demeérmu^f.  Legou^ 
veimcsu  de  Bklc  eft  une  /?#ié«r|;|Mir. 

Ce  mot  vientdc/»p(^,  P^upl^k  deiqjarfTr 
régir,  (TororoaiMlcr. 

QLMOCRATI  QJJ  E.jadj.  m.  Qw  appar- 
ticpt  au  goovcrnemcnt  populaire.  4>rm0(r«ri- 
fut  i  Le  gouvernement  des  RepUl&liques  nib- 
demct  tient  plus  de  l'ariftbcraiique ,  que  du  W«* 
mpifMifme. 

DEMOISELLE.  T.  U  Femme  ou  fille  d'un 
iGcmilhomme  qui  eft  de  noble  extraction. 
Jeeminu  nehlit.  Cette*  pcrfonnè  eft  bien  De- 

,  moi/elle  ,  quoyqu'ellc  foie  pauvre ,  cljc  eft  fille 
de  Gentilhomme  ,  elle  eft  veuve  d'un  Noble 
de  Province.!  Les  femmes  d'Avocats  tenoicnt 
autrefois  k  grand  honneur  d'être  appcilécs  Dt^ 
tKoiJtUts  :  maintenant  elle»  le  font  appclicx  Mm-^ 
du  m  t. 

D  I M  o I  s  1 1  Li' >  fedit  aiijoord'huy  de  toutes 
1rs  filks  qui  ne  font  point  mariées ,'  pourveu 
qu'elfes  ne  foient  pas  de  la  lie  du  ptupic ,  ou 
nées  d'Artifans.  Cei  deux  belles  Dimpijtlltt 
font  filles  d'un  Marchand,  d'un  Procureur.  Ce 
noiti  ne  fe  donnoit  autrefois  qu'aux  .fims  des 
.  Piinces  te  des  Grands  Seigneuis  ,  des  lîaiont 
&  des  Chevaliers ,  <]ui  n^étoient  point  mariées 
Et  ce  mot  vient  du  Pas  -  Breton  ou  ancien 
Gaulois,  où  on  difoit  77«iiM/(i!(  eu  la  même  fi-^ 
gnification.  .  / 

D  X  M  cyi  s  I L  i  I,  fe  dit  auflî  d'une  fille  qtu  eft  i^ 
la  fuite  ou  au  fervice  d'une  Dame.  ^n}itt»  , 
iHfÊtuMl».  LcsDtmoijellet  fuivanteslbnt  i»  con- 
fidentes de  leurs  n^aitrï^ncs.  ' 

D  s  M  e  t  s  t  L  L I ,  fé  dit  auffi  ironiqacm  Ait  8c  en 
mauvaifè  part  des  femmes  de  mauvaife  vie. 
Mtrttrix.  C'eft  un  débauché  q^i  a  toujours 
des  DemoiftUit  à  (à  qucufc' ,  qui  court  toutet 
les  DtmoihUet.  C'cft  une  Demofi  Ut  faite  à  la 
hatc. 

bïMoitiLii,  eft  aufli  un  utencilc  qu^lfh  met 
dans  le  lit  pour^chauflcr  les  pieds  d'un  vieil- 
lard. C'eft  un  fer  chaud  qu'on  iretdantun  cy-, 
lindrc  creux,  qu'orï  enveloppe  dans  des  linges, 
0c, qui  entretient  long  temps'  fa  chaleur.  Tèti- 
rMm\*liditmfylindio  eencs'voinclufum. 

t)  s  M  OIS  I L  L I,  on  dit  aufli  DMmeiJiih  ,  mais 
-f  plus  fouvent  X>«mM/(i!^«,  parcequ'il  eft  plus 
doux.  C'eft  un  ouul  dont  fc  Icrvcnt  les  Paveurs 
pour  enfoncer  les  pavez.  C'eft  un  gros  cylin* 
dtc  do  bois  ferré  parle.bout  &  pelant  V  qui  a 
deux  arifes  aux  cotez  pour  le  manie  r  S&Ttlc 
ver  un  peu  en  l'air.  Fjyïli(c«.  Les  Paveurs  appel- 
les auin  cet  inftrunicnt  hie.  Ils  difcnt  en  riant 
faire  faute!  la  DimotftUe;  pour  dire,  travail- 
ler avec  la  hie,  ou  enfoncer  le  pavé  avec  Ja  Dt" 
moiJtUtt 
DEMOISELLE  DE  NUMIDlE^eft 
un oifeao  rare,  d'un  plumage  gris  plon-.bé>qui 
a  des  plumes  élevées  eu  fbmie  de  crête ,.  lùn- 
gucs  d'un  pouce  &  demi ,  mais  les  cotez  de  cet- 
te tê|e  &  le  derrière  font  garnis  de  plumes  noi.^ 
res  &  pitis  counes.  Au  coin  de  chaque  oeil  el- 
le a  un  traie"  de  plumes  blanches  qui  paflè  fous 
l'appcndiccj^qui  lui  forme  de  grandes  oreilles  de 
plumes ,  faites  de  fibres  longues  &  déliées  t 
comme  celles  qtic  les  aigrettes  ont  for  «le  dos. 
Le  devant  de  fon  cou  îi  des  plunes  noires  en- 
core plut  délices  que  celles  de  l'aigrette ,  qui 
lui  pendent  fut  l'cftomac  atec  grâce.  Ses  jam-  < 
bes  Ibnt  convexes  de  grandes  écailles  par  de- 
vant, &:  de  petites  par  derrière.  Ses  onglet  font 
noirs  &  médiocrement  crochus.  La  plante  du 
pied  fft  picotée  co<nme^u  chagrin.  Oh  croit 
que  c'cA  le  même  oifeau  que  les  Anciens  Ont 
nommé  fceps^éi  les  Grecs ,  «iVr c ,  qu  Arifto-. 
te  a  nommé  tmttleurM^ftut  &  €omedienJk^V\^ 
titftifpttU  hêUdin:  «conTa  appelle  cntran 


^ois  l7niM//<(/!/r,parccqu'il  icmble  qu'il  imife  Ici 
geftes  d'uiic  len.n.e  i]ui.aff  de  d'avoir  de  la  gr  1- 
cc  dans  fun  marcher,  dans  As  revcrencev  &  "i^^^* 
(à  danie.  Aihcnée^  le  r.oninroit  Mmhicfeiidt  i 
c'th-k-d\ic  ,0jé,nt  forft't  humMini,ici\iki^u'd 
imite  ce  qu'il  voit  faite  aux  hou.nics  ;  &  il 
rapporte  la  manière  dont  Xenophon  dit  (]ue 
les  ChafleuislclciVent  pour  -pieudre  cet  loru-s 
d'oilcaux.  Ils  fbut  icn^blant  en  leur  ptclcn^^e 
(^  k  lavei  les  yeux  ,  &  au  lieu  de  baflins  picini 
d'eau ,  ils  en  lo^licnt  qui  Ibnt  pleins  de  glu  ,  de 
laquelle  ces  oiieaux  le  cojlfiit  les  yeux,  en  vou- 
lant imiter  ce  qu'ils  oiit  vu  faire.  On  en  a  lioux- 
li  quelques-uns  à  Verfailltff. 

D  £  M  0 1  S  E  L  L  £.  1.  i.  tipece  de  petit  iltfec- 
te.  C'cft  un  vers  en  forme  de  ny^)plie,  qui  a 
deux  yeux  fi  gi  os,  qu'ils  font  prdquc  toute  la 
tête,  &  quaice  ailes  admirables  qui  le  font  tour- 
txt  avec  une  tics-gtat.dc  vitclle  ,4  parcequ'il 
prend  fa  pioye  en  l'air.  Il  a  deux  dents  rcntcr- 
mées  en  dedans  avec  Iclquelics  il  pince  (rcs- 
fort.  Sa  copuluton  avec  la  femelle  s'accomplit 
en  l'air  en  volant ,  Ht  en  failanc  des  cabrioles  ; 
l'extrémité  de  laquiuc  de  la  femelle  le  cour- 
bant yctsle  milieu  du  corps  du  mâle   là  où  la 

^  verge  eft  Atuée,  &  la  recevant  enfuite  dans  l'tx-  * 
tremité  de  la  queuif.  Cet  infeâe  a  aufli  deux 
cornes ,  8(  il  jette  les  aufs  dans  l'eau ,  qui  lel- 
fcmblent  à  ceux  des  poilions,  d'où  l'bn  voit  for- 
tir  une  infinité  de  versàfîx  pieds.  Il  s'en  for- 
me cnluitc  un  vers  volant,  qui  étoit  auparavant 
rampai^f  nageant.  Chacune  de  fcs  (ix  jam- 
bes cA  compoiéede  fix  parties  velues  par  tour, 
dont  l'extrdhu'té  eft  armée  de  deu)(  ongles  ou 
de  deux  le  très.  Le  ventre  fc  divifc  en  dix  an- 
neaux. DiM  lieu  où  la  poitrine  s'unit  avec  le 
vcntte,  lorient  quatre  boutons  qui  s'enflent,  te 
tenfcrn>ent  fes  ailes ,  comme  les  boutons  Jet 
plantes  c-ontietuieni  les  fleurs.  Les  Latins  l'ap- 
pellent tikUs  ou  ftiU.  Swanunerdara  en  fait 
voir  de  dix-lcpt  fortes,  &  dit  que  Rondelet  mal 
à- propos  l'a  nommée  o j«/<  d'tMm ,  ou  acAd» 
m^uAticn  ;  au  lieu  d'une  fauterelle  d'eau  ou  lo- 
tuJU  aqudtici  f  dont  jarlc  Moufct.  jonllon 
l'appelle  forficultt  atju»ti(i» ,  qui  eft  ce  que 
Moufct  appelle  ^Mr«  a' tan  ,  oupultx  murinus. 
C'cft  aufli  ce  que  Mr.  Reçli  appelle  J  oppfim. 
mquattqMt.  Mr.  Hombcry  penfionnaire  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ,  vient  de  domicr 
dfsObfervationsfurccTte  forte  d'infcdc  ,daiis. 
l'Hiftoirede  l'Académie  de  l'année.  1699. 

D  LMOLiR.v.  aâ.  Abattte,  detiuiic  ,  tuif^cr 
quelque  ouvrage  d'arcliiicdurc  ou  de  majon- 
tierie.  PtmoUrt,  dt/hutr^,  dtrutrt.  Il  a  été  ac- 
cordé qu'une  telle  plaCe,  qu'un  tel  château  fc- 
toient  démolis.  Le  temps  détruit  ,  dtrr.elitlcs 
édifices  les  plus  fqlides.  Le  canon  vient  à  bout 
de  démolir  les  plus  fortes  murailles.  Loi Iciue 
Montgommeri  eut  bleffé  Henri  II.  Catherine 
de  Medùis  fit  démolir  Ics^ournclles ,  au  lien 
defqucffes  on  a  bâti  la  PTacc  Royale.   Colomb 

.Démoli,  11.  pan.  palV. ,  &  âdj.  DeJirMHus, 
ivtrfus\  <^/r«r«fi.  On  a  pour  les  grands  hom-  - 
mes  après   leur  chute  les  mêmes  égards   que 
pour  les  temples  demol/s,  dont  on  révère  juf- 
qu'aux  ruines.   B  o  u  h. 

D  E  M  O  L  n|jl  O  N.  f.  f.  Ruine  ,  dcftrudion 
d'un'  bâtiment.  Dtmolitiot  dijlurtMtio  ,  e'vtr- 
/ic.  Quand  on  a  bâti  contre  les  reglemens ,  le 
Maître  des.ceiivres  ordonne  la  démolition  dt 
l'ouvrage.  On  travaille  à  la  4/<>';77a/rri«n  de  cet- 
te citadelle ,  de  ce  temple  d'^cretiques. 

D  E  M  o  L  I  T  I  o  N,  fe  dit  auffi  des  matériaux  qui 
reftent  quand  on  a  abattu  quelque  maifon  com- 
me plâtras,  bois ,  plomb ,  fer  ,  &c.  Ruderé$,rui- 
ne.  On  a  tant  vendu  les  démolit fon s  de  cette 
tour.  Il  faut  enlever  la  démolitions ^  es  decotu-^ 
bres  de  ce  bâtiment.  La  démolitions  ont  com- 
^blé  le  folTc  de.  cette  place.  Cette  mailon  qui 
paroit  neuve  n'eft  bâtie  que  de  démolitions* 
Il.avoit  ordonné  aux  Babyloniens  d'emporter 
les  démelitions  du  temple.  A  b  1  a  n  c.   • 

DEMON.  Cm.  Les  Anciens  ont  appelle  ainft 
certains  Efpriis  ou  Génies  qui  appiroiflent  aux 
hommes,  tantôt  pour  IcUr  fcrvir  tantôt  pour 
leur  nuire.  Démon  f  mnlns^demcn.  On  tient 
que  Socrate  avoit  un  Dtmon  fapiilicr  ,  un 
Génie  particulier.  Le  fpeêlrc  qbi  apparut  à 
Caflius  étoit  imhiauvais  Démon  qui  l'épouvan- 
ta. Cardan  fe  vantoit  d'avoir  commerce  avec 
des  D(«r0i)j ,  au  rapport  de  Jérôme  Cardan 
fon  fils.  La  Première  idée  des  Demont  eft  ^c- 
uuïdcChalàcc.  De>là  elle  s'eft  répandue  chea 
>       C  C  Ç  c   ij  ^  le 
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les  t*«^»Jcs  Egyptiens ,  flc  Ici  Greci.  Pytha- 
gorc,  arlTÏàlc»  de  Mil»  loni  Ic«  piemicn  qui 
om  appai(èiUconnoifl*aricc  de»  Dumain  (iani 
/a   Grèce.  Flacon  s'en  eft  expli'<|uc  pliu  dif- 
liiiacmcnc  aviç  le»  autre»  Philolbphc».  Il  co- 
icndoii  par  UdesEfpric»  inférieur»  aux  Di«MXi 
mai»  fù(lerieur»  aux  homme».  Piaioo^appcl- 
loit   Dêmêns  »  des  Efpriu  fiunilicis  qui  ha- 
bicoiait  la  moyenne  région  de  l'air ,  cnttete- 
noient  la  coramuoicadon  entre  le»  Diftix  >  & 
les  hommcj  i  en  portant  aux  Dieux  Iç»  ol{ran> 
des  de»  homme»  ,  ta  en  aonon^art  aux  hom- 
mes la  volonté  de»  Dieux;  U  n'en  admetioit 
que  de  bons  ,  &  de  bicnfaifao»  :  mais  les  difci- 
plcKK  pouvant  rendre  raifon  du  nul,  adoptè- 
rent des  Dtm$nt  ennemi» ,  flc  dcftroâcur»  j,de» 
homme».  U  n'y  a  rien  de  plus  commun  dai)s 
U  Théologie    Paycnnc  que  ce»  bon» ,  flc  ces 
mauvais  (jcnies.  Cette    opinion  fupctftitieufe 
^Hachez  les  Ifrairlites  pat  le  commerce  qu'ils 
curent  avec  les  Chaldécps.  Mais  pat  les  Dc- 
rnomt  il»  n'entcndoient  point  le  Duble  ,  ou  un 
Efptit  malin  i  il»  ne  pcenoien^  poiur  dans  ce 
fcns.  le  terme  de  D$m»n  ,  <c  il  n'a  été  employé 
dans  cette  fightficav6n  que  par  les  Evangc- 
Iiftes,&  pat  quelques  Juifs  moderne».  Y  an. 
Dan; 
Dan»  le  fcns  des  Anciens  les  Poiftcs  ont  dilc ,  le 
Dtmon  de  la  Guerre  ;  pour  dire,  le  Dieu  Mars  : 
le  Dtmên  qui  les  infpire  i  pour  dire  ,  Apollon. 
Pindare  parott  pluioc  entraîné  du  Dêtnon  de 
U  Poulie,  que  guidé  par  la  laifon.  6  o  ij;». 

si' tôt  fM  /m  Dcmon  pomnnut*  à  l'ti- 
N         pttr  , 

T»mttjuj^ttkfiiftiVênt9,€fif^éte»  de- 
f*rttr.  ,    '  ''• 

D  1  M  oiï,  fc prend  encore  aujourd'huy,  dans  le 
^  (cnç  des  Anciens  pour  Génie ,  Efprit  ,  foit  bon  » 
foit  mauvais.  Le  Dem»m  de  la  France  Je  oc  fçai 
quel  Z7rOT«i>  (êcrci  m'inipifc  dus  celte ,  que  ce 
n'eft  qu'à  ma\6lere  que  je  dois  vos  tcndrelfcs. 
L  «  T.  P  o  R  T  u  G.  Je  ne  fçai  quel  Dctnon  en- 
nemi de  mon  repos  m'a  fait  voir  cette  Beauté. 

§luel  Démon  vtMs  irritt ,  j^  vous  portt  À 
médiri  f  B  o  i  L. 

On  dit  auni,  qu'un  homme  eft  un  Démon  en  f^a- 
i      voir,  en  efprit ,  en  valeur. 

D  I M  o  N,  félon  les  Chrétiens  ,  eft  un  Efprit  ma- 
lin ,  ennemi  de  l'homme ,  qui  a  été  précipite  du 
ciel  aux  enfers ,  à  cayfe  dé  fon  orgueil ,  &  de  fa 
rcbcllion.  Satan,  Bclzebut  »  Luf  irer  font  appel- 
iez les  Princes  des  Dttmns.  J  srs  U  s-C.H  R  i  s  -^ 
chafTôit  les  Démons  dibs  corps  des  poflcdcz  : 
L'cfprii  (âint  le  conduifît  dans  le  dcfert  poux  y 
être  tenté  par  le  Demom.  L'enfer  eft  le  partage 
des  Démons.  %\\t Démon  peut  faire, des  mira- 
cles ,  &  charcer  l'ordre  de  la  nat  urt ,  il  faut  ^ue 
Dieu  opère  mi-mcme  ,  &  qu'il  lui  prête,  pour 
ainfî  dire,  fa  toute -puiftance,  St.  £vr.  Ilfaut 
être  (ans  céftc  en  garde  contre  les  furprjiès ,  & 
les  preftigcsdu  Z>f/»(;7).  I  D. 

Dejfos  plusfaintesMéiêéms  y  ^, 

Le  Vcmoa  quelquefois  nous  féùtdes  frecf^ 
piees.^  '  L'Ab.  Titu. 

I  '       Le  Démon  du  Midi ,  eft ,  félon  quelques-uns  , 

■    unctenuiîon  diabolique  ,  fuîvant  ce  qui  eft  dit 

'        au  Pfcaurnc  90.  «^  incMr/i»  ô*  W«m«>o/0  m<ri- 

diaao.  Ce  mot  d'iif<Mr/Mi  eft  pris  fou  vont  pour 

'        l'cpilcpfic.  Ccq^i'faii  que  le  Pcrc  MabilJon  a 

prouvé  parplufieUTs  paftages  >  que  ce />irma» 

-  '  de  Midi  eft  une  maladie  foudainc ,  &  violante , 

•    qui  prive  les 'perfonnes  de  Tufagedc»  (cns&de 

h  raifon  jainfi  appellée,»tparccqu'on  croyoit 

qu'elle  vcnort  de  l'Efprit  malin  ,  &  parccqu'el- 

le  attivoit    ordinairement  au   plus  haut  du 

jour.  ' 

D I  M  o  N,  fc  dit  auflTi.  d'un  méchant  homme  qui 
ne  s'attache  qu'à  nuire  aux  autres.  Quand  cet 
homme  eft  en  f^iric,  c'eft  un  Dtmon.  Cet  en- 
fant eft  un  Demen  iocarné,tant  il  eft  JiuUcieiix. 
Il  eft  bas  en  ce  fens  v  auflî  bien  que  lorfqu'on 
dit ,  Faire  le  Dtmon  ;  ^ur  dire ,  Faire  da  brait, 
,  tempêter.  Il  a  fait  le  Dimtn  toute  la  noie.     . 
D  E  M  o^ ,  fe  dit  aufli  des  chofcs  qui  paroiflcnt 
épouvantables.  Ainfi  le  Capitan  a  dit  du  Pot- 
—     tes  des  Vinonnlires: 

Toutefois  U  crschoit  du  ertux  do  [es  foMf 

mons.  U 

L't.pode,l*Antifir9flie  »  &etns  aatris  De- 
monî.  " 


'      * 


D|MONlACtUE.adi.ro.acf.  Qiieftpof-  ' 
iLcdt  du  Dcmon.  ^»  éàinfidttttt  imtus  dimo- 
tH  tmrtimtttf  :  o»  Dajmmsmcm  ,  tntriumonut , 
0rrtftititts.  Le  Seigneur  a  )(ucri  pluficur»  De- 
m*»i«f««i.,  L'EgUte  cxorcilè   les  DmoHUf 

DtMoNiAOJIi.lè  die  figutémeoc  de  ceux 
qui  crient ,  oui  tempêtent .  qui  nKnacent.  Ce 
mari ,  qiuad  il  4  bû ,  fait  le  dem^nisquo  dans  le 
logis. 
DEMONOMANIE.f.f.  CoonoilTasce  des 
Demoos.  Sti$ntU  Uémênum.  Traité  de  leur 
natute  &  de  leurs  elEèu.  Bodin  4  £û(  un  livre  fa- 
meux de  U  Dmmmwmum. 
DEMONSTHABLE.  adj-in.  «cf.  Ce  ter- 
me n'eft  guecesca  ttfàgc  auedan»  IcDogmati* 
3ue.  H  fignifie  ,  qui  peut  être  démontré.  Sljfd 
omonftréri  fHejf.  Il  eft  domoftlhâkle  que  le 
3uar«é  d'un  c6(c  eft  incoinmenUtrj4>lc  avec  fa 
iagonale.  Le  probléine  du  iDouvcnknc  ou  du 
repos  de  la  terre  n'eft  pas  dnmnftrMi  ,^  par  ce- 
que  fur  diftcten^e»  fuppofitions  on  explique  les 
mêmes  appatedces. 

DEMONSTRATIF,  iV  ■.  adj.  En  termes 
de  Rhétorique  /c'tft  un  de»  trois -genre»  d'E- 
loquence ,  dan»  lequel  4'Oratcui  applique  fon 
att  à  faite  de»  panégyrique»,  ou  de»  uivedives. 
Demonfirtttïifiêt.  La  Rhétorique  eftdivilcccn 
-croi» partie»,  qui  contiennent  le çen te  délibéra» 
rif,  le  dtmémjirntift  &  le  judiciaire.    ' 

DiMONSTRATir,  cn  terme»  de  Grammaire , 
(c  dit  de»  proaom»'qui  (êrvcnt  k  montrer ,  &  à 
indiquer  quelque  choie  ,  comme  efUsi^là  \  rt- 
^tuy-ey  fCeUts-  là  ,  cekx-<y  ,  &c. 

DiMON»TitA'^ir,  en  termes  de  Çhilofophiç,  ' 
fk  dit  dei  r^fôns  &  de»  argumen»  convaincan», 
évidens  &  certains.  Queloue  méchante  raifon 
qu'allègue  un  Avocit  ,  il  die  qu'elle  eft  de^ 
monftrMtve.  S'il  y  avoit  quelque  raifon  ett' 
monftrsstivo ,  on  ne  difputetoit  point.  Eu  Géo- 
métrie on  ne  procède  que  par  de»  voye»  dt^  % 

'   momftrntivts. 

DEMOÎ^STRA  T 1 V  E  M  E  N  T.  adv.'D'u- 
ne  maniecc' convaincante.  Demonfinttivi.  Je. 
m'en  vais  vous  prouver'  ce  problème  démon' 
firstivtment.  ' 

DEMONSTRATION,  t  f.  AOion  par 
laquelle  on  montre  ,  on  indique  quel<|ue  chofe. 
fiionfirsstiotindiduio.  Quand  despanies  ne  font 
pas  d'accord  fur  quel  héritage  «ne  redevance 
eft  due  ,  il  en  faut  faire  \zdtmouftrmtion  au 
doigt  &  à  l'oeil.  Il  y  a  au  Jardin  Royal  un  Pro- 
fcflcur  fiotaniqurqui  fait  la  demonjlr^tiom  de» 
plantes  avec  uhc  bai;iïette..  On  lui  a  fait  une 
dtmonfirétion  oci^airc  de  ce  qu'onravoit  al- 
légué.       '  >  \ 

D  ■  M  o  N  s  T  R  A  T I  o  N  ,  lî^ifie  qucIqucfois , 
Témoignage  :  mais  il  va  {4us  à  l'extérieur ,  auic 
airs  du  viUgç ,  aux  manières  agréables ,  aux 
careflcs,  à  des  paroles  flaiteufes^  6c  à  un  ac- 
cueil obligeant.  Significtitto  nlicujtts  rei.  Tt- 
moigmtge  au  contraire  eft  plus  intérieur ,  &  va 
plusaufolide  ,  &  à  des  fervices>e0cntiels.  En  un 
mot  i  un  faux  anii  peut  donner  des  dtmonjh*- 
r/o»j  d'amitié  ,  qui  d'ordinaire  font  troinpcufes, 
&  il  n'y  a  qu'un  veiiuble  ami  qui  cn  puiftc  don- 
ncD.des  témoignages.  BouH.  Dans  le  inonde 
fout  le.  paflc'  en  dememfirmtions  obligeantes , 
fous  lefquclles  on  diflimule  ce  ,qa*on  penlc; 
S.  E  T  K^'  1^  dévotion  qui  tè  dêi^loyc  fi  fon  cn 
demonftrittions  ,& en  aâes extérieurs,  eft  fou- 

S  vent  une  fauflc  vertu  qui  a  Ùl  (butce  dans  les 
paifions  humaines,  p  t  V 1 1  l.  Ce  man  doniK 
tous  les  jours  à  (à  femme  de  grandes  preuves  & 
dèmonftrations  d'zmiiié.  Ce  reproche  l'a  touché 
fenfiblctnent ,  mai&il  n'en  a  fait  aucune  i^rm*»- 
firéstion  au  dehors. 

D I  MO  NSTRATioN,  en  termes  de  Philo/b- 
phie,  ledit  d'un  fyllogifme  en  forme  qui  prou- 
ve clairement ,  8c  inviiiciblemcnt  une  propofi- 
tion  :  d'un  argument  Convaincant ,  dont  les  deux 
premières  prqpontions  font  ceruitle^  ,  claire»  & 
cvidemcs..  d'où  s'enfuit  necelfairemént  une  con- 
clufion  infaillible.  Demonfirstio.  Ariftocea  re- 
iTurqué  que  la  demonfirMtion  ne  regarde  pro- 

I)remenc  que  la  p^rfuafîon  intérieure ,  8e  non  pas 
e  conlcnteinent  extérieur  i  parcequ'U  n*y.arien 
de  fi  bien  démontré  qui  ne  puifTeêtre  nié  par  ua 
opiniâtre,  oui  s'eften^géàcontefter  lescho- 
fes 'mêmes  attet^  il  eft  intetieuremenc  perfuadé. 
PoRT-R.  Nous  TomnKS  plu»  ibquietei  que 
petfuadezie  l^Heligion  ,  qui  ne  fournit  auéu- 
nt  demonftfâttm  à  refpttc.  S.  £v  A.  'LaGco- 


V. 


DE  H 

tnetrie  eft  la  lièale  fcicnoe  qui  foie  fiolidèe  for  dct 
dumomfiràtfut.   QH^*^^  ^  f*^^  ^'^"^  vr^yc* 
ilfm0mfir»ti0m  ,  on  entend  parler  dr  lai,,geoaic- 

^iriquc.  Une  daiptnItrmtH»  a  otdiuaâremcmctbis 
panics  :\4'cxplicatipn  ,  la  préparaiion  ,  4k  U 
coQclufioi).  L'explication  cft^  icxpofiiioo  des 
chofe»  que  l'on  fuppofe  dooiW^es  dans  la  propo- 
fitioq,  8c  de  ce  que  l'on  veue  demontiev.  Là 
préparation  eft  «ne  fuppofition  qu'il  fans  £ûrc 
têbo  la  nature  de  la  dtmtmjh»tiêm  yk'oa  nut 
faire.  La  cooclufion  eft  une  pto|f^tioo  ^uî 
conclue  ce  que  l'on  veut  dcmoouca  ,  (|r  qui 
achevé  de  perfiiadcr  i  uét  convaincre  l'cfprie. 
On  appelle  4#OTMi^^f M  mfirmntivt  ^«clkqoi 
par  des  ptopofitions  adfirnutives ,  8c  évidcaecs , 
par  défKmdenêc  l'une  de  l'autf c  ,  finie  par  ce 
qu'elle  veue  denHMCrcrrLa  dtnetmfrnttom  mtrn^ 
tiv$  eft  celle  ,.  ptr  Xiouelle  on  montre  ^u^oc 
cholè  çft  telle  par  «^uAquc  abCiirdicé  Qui  l'cn- 
fuivroic ,  fi  elle  éioïc  autrement  i  on. J'appelle 
aUflt  d$mo^ltt»ti0is  àîiropoflible.  LaifaNw/frn- 
tiomgeomotri^mit^  celle  qui  lê  Eût  patdeiiai- 
Ibnçcmcns  tirez  des  EJemcns  d'Euciioe.  Lm  eU- 
monftrstiom  mttbâififiu ,  eft  celle  donc  les  rai- 
foopemens  dq,  titov  des  règles  de  la  Mccha- 
nique. 

DEMONfTRËR»  v.aa.8en.  Montrer, oa 
indiquer  quelque  chofe  àiof^rstre ,  inMtmo , 
êftmdtre.  Les  Sergens  one  prinin  aiurc  Iniaimc 
que  celui  qui  leur  avoit.  été  dimontri  8t  indi- 
qué par  la  partie.  U  y  a  des  pronoms  ciin.  i«- 
montrent ,  d'autres  qui  roarquene  b  poOiefion. 
Ce  Médecin  nous  a  bien  dim*ntré  toutes  les  vei- 
nes,  les  mufdesdu  fu  jet  qu'il  a  diflcqué. 

DsMONfTR  s  R,figni  fie  aufli.  Donner  des  mar- 
ques des  témoignages.  Stgniienre,  Le  vifiige  da 
Sage  eUthontroiÂ  tranquiiité  de  (on  ame.  Voili 

^es  n^nes  qui  denumtrtmt  (|u'il  y  a  de  l'eau  «qu'il. 
a  des  mine»  en  cet  endroit-là.  Les  traits  da  vi- 
de de  Ta  main  font  da  fignes  qui  donumirtnt 
:urel  8c  les  aventures  de»  homme» ,  i  ce  que 
(cnt  les  Phyfionomiftcs  8c  les  Chiromaneient. 

D I M  OK  f  T  R  s  pi  ,  fignific  aulE  ,  Prouver  8c 
convaincre  }  i^ootrer  clairement ,  8e  évideœ- 
Wnt.  Dem^tfif^re.  ^o  Géomètre  ne  revoie  au- 
cun prob'ême  ,  qu'on  ne  lui  4^iiMiirr«.rtu  le 
xchâmjp.  Quand  on  vctirJ/«MM»rr«rqttclquech6- 
&  ,•  il  faut  preixlre  g^rde  qu  il  n'y  ait  quelque 
paralogifme.  Les  vedeei  de  Icneiipenc  le  mon- 
trent ,  8c  ne  (c  dtmtnfrem  poinc.  Sii.  E  v  R. 

D I M  ON  f  T  r.b'  ,^i.  parc.  pafl*.  8e  adj.  Omm»- 
firntm^  Les  veritcx  dtmoMtréos  foneNoppoiécs 

.   aux  veritez  révélées.  > 

DEMONTER.  V.  aa.  Oter  ik  un  cavalier  fit 
monture,  lui  faire  perdre  Gi  qionture.  ^Ueui 
n^fâusm  iripert.  Ce  MarchaïKi  étoit  monté  (ur 
un  bon  cmval ,  il  a  trouvé  des  voleurs  qui  Tone 
dtnsontt.  Il  eft  venu  une  maladie  fur  lt$  che- 
vaux ,  la' plupart  des  Cavaliers  de  ratmceibnc 
démonte^ 

DiMONTiR  ,  ^ifie  aufli ,  DeiGiflêmbler lea 
torps  coropofcz  £  plufieurs^îeces  d'aircnd>la- 
ge.  CfmfMgtm  sUiqttsm  dijolvtrt,  Dtnpêmttr 
Aine  montre ,  une  grue  ,  uiÂc  cfaarpenee.  On  die 
auflT,  DetntntoT  un  lie  ,  un  cabinet  »  des  u- 
blettes ,  pour  les  tran^ortcr.  '2>««Mfr«run  fîifil , 
pour  le  nettoyer.  On.dit  aufli  cngiierr^  qu'on 
a  dtmiomti  le  canon  de  renoémi ,  lorlqu'on  a  rui- 
né lesaffuts  ,  8c.qu'on  l'a  mis  hors  d'eue  de  ci- 
rer. On  dit  aufli  qu'un  luth  eft  demom»  »  quand 
il  n'y  a  point  dç  cordes.  Ilfitcooftruireksvaif- 
feaux  enforte  qu'oo->lcs  pouvoir  dtménttr^ 
8c  en  charger  les  pieca  fut  des  chariou. 
Vauo.  ;  \       ' 

DtMoNTiR  ,  eft  en  tt(àge  figWémene  eii  Mo- 
rale i  8c  on  die  que  des  Courtifans  ont  At%  vifa- 
ges  qui  k  dtmomtenu  »  pour  dire ,  qu'il»  en  chan- 
gent (élan  l'occafidn ,  8c  qu'ils  paroiflcm  criftes 

"^  8c  joyeux ,  (clon  que  cela  pk|lt  au  maittc.  Cec 
argument  convaincant  fuifit  pour  dtmmatr  le 
plus  opiniâtre  difpoteur.  Perti$rkÀro  mlifisem  > 
tlingtMm  rteUtro,  Vmlà  uncaffliâion  qui  eft 
capable  de  demmitor  l'rfprii^  d'un  Phiknop^^* 
U  a  £a  cervelle  iMM»r^«,  fon  efpr^  nefaicpas, 
bien  fes  fondions.  Qes  paroles  dtimmtt»t  coûtes 
▼os  efperances.  A  a  t  Vm  c.  Poor  dire  ,  Us  de- 
concertene.  Ovdie  dansie  même  liens',  CeMi" 
niftrea  WMMare«>uce la  politique  de  (es  enoe- 
mis.  iKèmblequetouc  foncorpf  fi>it4^MMir/. 
Moi.  pour  dire  >  il  fiemble  que  fon  corps  iôic  faic 
de  pièces  rappogées ,  8e  qu'il  agiflè  par  rcflôcc. 

D>  M  o  N  T  t,\  l' a.  part.  paâ*.  8c  adj.  Dèftbum  i 
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^    DEM,  DEN. 

^^EM ORDRE.  ▼.  iy  Uchet  ce  qu'on  tient 
«Tec  les  dents.  Kmm  mmrdttHs  êffrthtmf»m  ai" 
mittfft.  On  dit  que  le  Icurd  ne  itftfin#rW  point , 
ft  qu'il  laitfc  plutôt  Cù  demi  dani  la  playe.  Voi- 

-  Unopuiflàm  mâ(ii\qui  neifMMrW  jamaii.  On 
te  Ctn  pooicant  latenient  de  oe'mpt  daui  le 
propre.  «♦ 

""  PiMptDRi  ,  (e dit  fignrément en  Morale  , 
~  -  ^  optniitrcf  qui  ne  quittent  )an>aii  les  opi- 
nioos  dont  ils  font  entétet,  les  tefolutions  qu  ils 
ont  pri(b.  fjjfi  à  p»f^fitf  âhdmti  ,  revêtsri 
à0m  fêttf,  vjoand  ce  Rapporteur  s'eft  chaud% 
une  bpiniondani  la  tête  ,  il  n'en  dtmoti  tuaixi. 
Quand  cet  homme  a  cntreprii  hne  foii  un 

^  BciCîin ,  U  n'en  4*m0rd  pdSnt  »  il  le  poulTe  à 
^ut.  , 

DEMOUVOIR.   T.  aa.  Terme  de  Palais. 

-  Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt  pour  lui  faire 

abandonner  (a  demande  ,  quitter  Ci  refolution. 

-  DMmrvir#.  Qn  lui  a  oâtrt  de  paver  la  dette , 

^  reprcodte  rheriuBe  qtn  lui  eu  ï  charse/ 

*  afin  de  le  iM»#;n;Mr  de  plaider.  On  dit  anifi^ 

Onlaiafa^t  plqfietlts  remontrances  pouf  l'çm- 

.  '  féchêt  d'aller  i  la  «lerre  ,  on  n'a  pu  jamais 
l'en  dtm0mi0ir ,  le  nure  changer  de  dclTcin. 

DiMin,  lus.  part.pafl*.  aead).  X>ifftorM. 

D  £  M  U  N I R  V.  '  aâ.  Oter  les  munidoi)s  /  les 
defiènlès  d'une  place.  Smdart ,  ff9li»rt  muni' 
WMttii.  Le  Roi  témoigne  qu'il  ne  veut  das  gar- 
der cette  place ,  parceq^u'il  la  démunit.  Un  <^u- 
Tenieàr  ne  doit  pas  tailler  VèmMMf  là  place,,  cn^ 
lailTer  tombc|^les  fortifications ,  en  laillcr  fortir 
b  gamifon  ,  emporter  les  armes.  Ce  mdt  ne  fe 
trouve  dans  aucun. autre  Diâionnaire  ,  que 
nous  ayons  p&  coofulter  II  Ce  trouve  néanmoins 
dani  Nicod  i  mais  il  ne  s'y  arrête  pa»,  &  ren-^ 

\  '^ojc  ï  dtfrurmr.  •   ^ 

DEMURER.  V.  aâ.  Oavtir  une  porte  ou 
fieoétre  qu'on  a  murée.  f»ntuun  ,  ftmfif^rri 
I  êhurstum  Mftrirt.  Le  Pape  va  en  grande  céré- 
monie dtmmtmr  la  porte  du  Jubilé  en  l'année 
(âinte.  On  ne  le  trouve  point  dans  les  autres  Dic> 
tiomuircs ,  ni  dans  celui  de  l'Àcademie, 
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qàétk  on  trompe  ,  on  furprend  les  niati.  Im- 
di/tâtiê.  Lu  dtiiti»iftmt9S  Iboi  frequcns  dam  les 
Académies  de  jeu. 

DENIAISER-  V.  *a.  Tromper  quelqu^un 
^vecadrefléi  le retulre défiant,  Uiigneua Ac vi- 
gilant. Rud*m  ëliqutm  0c  mtmmt  wuUmm  ludf 
àesri ,  iUmdtrtjimftiei.  Les  filous  de  Paris  ont 
bient6t  dtnimifélet  Provinciaux ,  leur  ont  Mto- 
t6t  excrôqué  leur  argent.  Le  Boufon  Brufquet 
deniMJM  adroitement  Bencvent  Comte  El'pagnol. 
Voit.  Le  chat  a  deitiaifé  I4  Cuifinicre ,  lui 
a  attrapé  uor  perdrix  qu'elle  avoii  négligé  de 
ferrer. 

DiNkAiSBK,  lêdii  aulfl  de  aux  qui  ^rlç. 
.  commaee  du  monde  acquièrent  quelque  habi- 
leté,  quelque  expérience.  C»utt0rtm  &  cnUi- 
ditrtm  tvMdffê.  Cet  écolier  s'elt  bien  d$ni»if{ 
depuii  qu'il  cA  foiti  du  Collège  i  c'eft  lui  main- 
tenant qui  denitùft  lei autrei ,  ilcU  bien  guéri 
du  niaii.  Afin  de  me  dmUiftr ,  je  Aiii  lefolu  dé 
voir  un  peu  le  monde.  Voit. 

DiNiAisi'f  ^1.  pan.  paiT.&adj.Cen'eilpas 

d'anjourd'Kuy  que  cet  honune  eft  dkni0tfi. 

■  CéutUrêt  esUidiêr  ruMdtrt.  Vous  auriez  delà 

peine  ik  me  tromper  »  car  je  fuis  bien  démsifét. 

M.  ScuD.  ' 

D  s  N 1 A I  iif ,  eft  anffi  quelquefois  fubftantif 
C'ift  VLndtmiMifié,  vous  ne  le  tromperexpas.  C#/- 
h'Jus  tVerfifellis.  . 

DENIAISEUR-  f.  m.  Homme  fin  &  adroit 
qui  deniaife  les  autres.  ytrfifellit^Mlltdut^fith' 
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D  E  N  A  T  T  E  R.  v.  zCt.  Deffairc  de  la  natte , 
ou  détoniller  ce  qui  étoit  tortillé  en  natte.  i(fr0- 

i^  r^Ms detrJitrt.  Oïïîm dtnstt$f  ,  6tcr la  natte 
de  cette  chambre.  On  a  dinMtté  fcs  cheveux  , 
qui  étoient  nattez.  Cifrtff  dicuffutim  impliciutt 
fdvert.  Ce  mot  ne  fe  trouve  point  dans  l'Aca- 
démie. 

DENATURE?,  e  s.  adj.  InEtîfnaio ,  cruel , 
quia  perdu leikfentiinens  delà  nature.-  Inhumx- 
nut.  Une  mère  qui  defavouë  û  fille  ,  cft  une 
mère  dtUMturét.  Un  fili  qui  maclune  quelque 

'  '  ^^1^  contre  (on  père ,  eft  un  fils  dtnaturé.  Un 
perY qui  déshérite  fan  fils  (ans  fu jet ,  eft  un  père 
dtmuuri.  « 

DENCHF  ,  ou  ENDENCH'P.  Terme 
de  Blalbn ,  qui  (c  dit  dei  pièces  honorables  de 
l'Ecu  qui  font  bordées  de  dent^ou  de  pointes. 
DtnticttlMUi.  On  met  cette  diftcrcnce  entre  ce 

.  qui  eft  dtnché  ,  &  tngriié ,  que  denché  fe  dit 
lorsque  les  pointes  font  alTet  ero^  de  taillées 
droites ,  faiunt  un  angle  dans  leurs  intervalles , 
comme  lei  dents  d'une  fcie  -,  au  lieu  .que  \'«n' 
rriU zles  pointes  petites ,  a  fes  ouvertures  crcu- 
les&vtrides,  &uo  peu  arrondies.  On  voicplu-  *' 
iteurs  chefs  te  àiOtoirs  diueht^t  phifieurs  ban> 
des  81  bflMrdures  mdentbéit.  Il  porte  d'argent  1  la 
croit  iMTJr/f  de  gueules.  C  o  1  o  M  B. 
D  E  N^E  G  A  T I  O  N.  f.  f.  Aûion  par  laouells 
on  dénie  en  Juftice  inventé  de  quelque  cWc. 
]^tg«h0.  On  interroge  plufieurs  fois  un  acculé 
pour  voir  s'il  perfiftc  en  fes  conférions ,  ou  de- 
nvgMtitft.  Une  écritupe  privée  fe  contredit  par 
une  Simple  dfmigMitn7<>^  dit  aulfi  déni  en  ce 

D  £  N  E  R  A  L.  Cm  Tprme  de  Monnoye.  Ccft 
une  plaque  roi^e  ,  fervanrdb^motkle  aux  Mon- 
noyeurs  pour  taire  une  efpece  delà  graodenr, 
A^^  poids  qu'il  faut.  Sfjtcfmtn  mttuu  fahri- 

■    €MM*.  * 

D  E  N I.  f.  m.  Refus.  N«x««'#  .  dtneiutiê.  Le  </*- 
K/qu'on  fait  des  alin»e»4  (ôo  père .  eft  une  in- 
gratitude puniflfable.  On  dit  au  Palais  Appellet 
comme  de  dmi  de  juftice  i  de  dtui  de  renvoi.  1 1 
faut  foire  trois  (bmmwionaà  un  Ju^  fubaker- 
ne  ,  devant  que  d'appeller  comme  de  dïïui  de 
juftice. 

DENI  AISEMENT?,  Cm.  Aûioa  parla- 


C  H  £  R.  V.  ad.  te  neut.  Enlever  les  petits 
oifeaux  qu'on  trouve  en  un  nid.  PuUos  ^tdo  dt- 
tftfhtrè.  Dtnicktr  dei  fauvettes ,  des  merles.  Les 
fsuvenes  ,  les  meries  ont  dtn^ké. 

DsMjicHBii,  fignifieaufti.  Sortir  du  lit  ,  de 
la  mai^M ,  d'un  lieu  où  on  s'étoit  pofté.  Exili- 
u ,  froûlire.  Cet  homme  a  un  procès  à  (bllici- 
ter.f  11  demieht  de  grand  maan.  Ce  locauire 
avoir  peur  des  Sergens  ,  il  a  dtnithi  ,  6c  a  em- 
porté (es  meubles.  Il  eft  bas. 

D I N I  c  H  bTI  fignifie  aufli  ,  Taire  fortir  par 
force  d'un  lieu  qu'on  avoir  occupé.  Exfelltre  , 
dejictrt ,  dtturkâre.  Le  Commiflàite  a  dtnichi 
tout  ce  mauvais  train  qui  s'étoit  emparé  de  cet- 
te maifon.  Les  ennemis  s'étoient  (àius  d'un  châ- 
teau dont  on  a  eu  de  la  peine  à  les  dénicha.  Il 
eft  bas ,  &  ne  &  peut  dire  que  dans  le  ftile  fia- 
milier. 

DiNicHÏ',  s'b.  part.  8êadj.  Il  aies  fignifi- 
cations  de  fou  verbe  dans  l'une  &  dans  l'autre 
langue. 

DENICHEUR,  f.  m.  Qm  va  chercher  des 
nids  d'oifeaux  pour  les  denicKcr.  §ltù  fuHot  ni- 
dt  d^trâiùt. 

On  appelle  proverbialement  un  dmchtmr  de  fau- 
vettes ,  de  moineaux ,  un  Chevalier  de  l'indufttie 
qui  va  chercher  quelque  bon  nid  ,  quelque  fem- 
me qui  lui  falfe  (k  fortune ,  ou  avec  laquelle  il  y 
ait  quelqlte  choie  ï  profiter. 

DENIER.  V.  aa.  Nier  une  cho(î: ,  en  con- 
tefter  la  vérité.  N*£»re,  En  ce  fçns  il  n'a  çue- 
res  d'ulâge ,  qu'en  parlant  d'Un  fait ,  d'un  crune, 
d'une  dette.  Vous  dites  que  vous  êtes  nobter,  je 
vous  le  déait.  C'eftia  plus  noire  des  infidelitez, 
de  dénitr  le  dépôt  qu  un  ami  a  mis  entre  nos 
mains.  Quand  00  i/«»i«  à  fon  Seigneur  de  tenir 

"  un  fi:f  de  lui ,  il  tombe  en  commile  ,  il.  eft  fujêt 
à  confifcation.  Philotas'<<<)MiS  le  crime.  V  a  u  g. 
Les  Templiers  déniertnt  ï  la  mort  lescrime^ 
qu'ils  avoieot  confeflex  dans  les  lourmeos.  M  s- 

ZIRAI.  •  '         *      . 

De  N I  BR  ,  fignifie  aU(fi  ,  Refufer.  Dtntgmu. 
Ce  Prince  a  dinii  le  paflage  à  cette  ariQte  fur 
fes  terres.  Le  devoir  mariul  ne  fe  doit  point  dé- 
niir  entre  conjoints.  On  ne  doit  point  denitr 
U  prottûion  aux  ventes  8c   aux  orphelins 


Tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon  nom  xi       00  appella  celui-ci  dtmierd'àirgent  ,icàu(è  qu'il 

mon  Pfere,  dit  J  s  sui-Ch  Ri"  ,  ne  vous^     — '—  -••-  J-'— J-  *«:— *;-^  «-  —1 

fecapomti^m/.  Toute  audience  cft  ie«**  en 
Juftice  i  ceux  qui  n'ont  pas  refondé  Ici  dépens 
•  de  la  cpntunvace.  XJot  prude  doit  dernier  juf- 
qu'aux  moiodrei  Eaveors.  On  ne  mc  peuc.  de- 
nitr  un  rang  parmi  les  A\itettn  de  nôtre  langue. 

ApLANC. 

D 1  M^i  B  ,  B*!.  part.  &  adj.  Hegdtus  ,  dtmegftmtti 
D  E  N  i  E  R.  f.  m.  Nom  «Jc  moonoyc  ancienne 

d'argent ,  qui  a  été  dcdiverfc  valeur  fuivaniles 

lictix  8e  les  temps.  Le  dinitr  courant  d'argçntMu 

temps  de  JBSUS. Christ  valoir  trois  fols 

ac  dàni  monnoye  de  France  ,  («don  Budcc.  \u- 


sui-Christ  fut  vendu  trente  dtmint  i  ces 


:•? 


dimtfs  (irvirent  depuis  ï  acheter  un  champrLe 
premier  dtnitr  Romaio  ètoii  d'argent  du  poids 
jitfte  d'une  drachme ,  ayant  d'un  côté  l'cM-  -\ 

Î»rciiitede  Janus ,  &  de  l'autre  la  figure  du  vatl- 
èau  qui  I  avoir  pofté  en  iuhe.   Sut  les  pre» 

miers  revers  de  la  monnoye  de  Rome  éioicnc 
:  Caftor0e  Pollux  ,  ou^une  Viâoire  pouftant  un 
chariot  à  deux  ou  à  quatre  chevaux  :  ce  qui 
fit  appellcr  les  deniers  big»tt ,  ou  qMdrigdn  , 
félon  le  revers  i  on  les  avoir  nommez  aiipara^ 
vant  r»titi,  àcaule  du  vaiifeau  qui  fe  ntgnme 

^«rii.Orjginairement  le  d<oiir  chez  les  Ronuins 
valoù  dix  as ,  ou  quatre  Icfterces ,  dont  chacun    . 
valoii  deux  liyres  8c  demie  ,  d'où  vient  qu'ilxa 
été  appelléyrii«ri)w/ ,  8c  qu'où  le  marquoit  avec 
un  X.  Le  dtnier .  confulaire  valoit  plus  que  le  ^  _  ^ 
denitr  imfKtul  Le  premier  pcloii  la  8.  partie     *il 
d'une  once ,  8cie  fécond ,  la  7 .  feulemaù ,  c'eft4 

i-dire  qu'il  auroit  vallu  7.  ou  8.  fols  monnoye| 
de  France ,  comme  le  pxèiendeui  quelques  S(a> 
vans.  » 

Anciennement  en  France  le  dénier  (c  preooit  pour 
toute  forte  de  monnoye.  Aitifi  une  pièce  mon- 
noyée  d'or  étoit  appelléc  i/#Mi<rW'*r"i  8c  fi  elle 
étoit  d'argent,  on  l'apaelloit  denier  d'tirgent\ 
comme  on  a  dit  en  LatioMioMvwM/  nurtus ,  8c 
nmmmus  Mrgeuteut.   Il  y  a  eu  éct  deniers  $eur- 
nets  8e  .des  denitr  t  frtfit ,  dont  ceux-ci  va- 
loient  un  quart  davantage  ,  8c  étoient  appeliez 
memneye  Rey»le ,  ou  farte  mor,neje  ,.  8c  alota 
quand  on  diloit  un  denier  à  valeur  eCor ,  ou  Uil 
denterd'er,  cela  ne  vouloit  pas  dire  que  le  de^ 
nier  fut  d'or  ,  mais  (culemeut  qu'il  étoit  p*rij$t 
oxxfùrte  momtùye  ,yz\zt\t  un  quart  plus  que  lo 
tournois ,  parce  qne  l'évaluation  de  l'or  ctoic 
alors  plus  forte  que  celle  de  l'argent ,  conmie . 
V  a  été  jugé  pat  plufieurs  arrêts.  11  y  a  eu  vers 
l'an  ijog.des   dtnierj  d'or  à  U  chatjt  valans 
ij.fols  ides  deniers  d'or  à  U  ma^ivilms  ix. 
fols  fix  deniers  ;  8c  des  deniers  d'or  À  U  Reine 
valans  i6.  (bli  8.  deniers  8cc.    Hiomêtc  Cou- 
vent nommez j!«riirf.  Il  y  a  eu  aulTi  des  dentert 
8e  foUS  Viennois  ,  Lonijtehs  ,  Domfsens  ,  T«/«- 
feins  I  Manftis ,  bUnct ,  forts ,  nerets  ^  Bour- 
delots  ,  Bnrois ,  8cc.  qui  ont  changé  \  valeur 
((hivant  les  temps  8c  ki  lieux  où  ils  ont  été  fa- 
briquez. Il  y  a  eu  des  deniers  blancs  eh  l'an  1 5  4  S.        f 
appeliez  ;r0/ ,  qui  valoient  quinze  W«»ùrj.  Les        ' 
deniers  Msnfoit  valoieot  le  double  des  .Npr~  ^ 
msnds  :  d'où  vient  qu'on  a  dit  qu'un  Manfcau  ' 
valoit  un  Normand  8c  demi.  En  gênerai  lé  der 
nier  a  figuifié  la  douzième  partie  d'un  fou   ap- 
pelle/«/i/^mj  ,  non  pas  en  la  llgnitication  où" 
nous  le  prenons  maiatenant .  maïs  comme  fi« 
gnilîant  un  tout  ou  ime  chofe  entière  ,qu\){}     • 
divifott  en  douze^ parties  ,  dé  la  même  manière      ^1 
que  ï'ms  des  Romains  fignifioit  un  héritage 
entier.  *  • 

D  s  M I B  R ,  en-france  (c  dit  ituintenant  d'une  pe-      . 
rite  monnoye  de  cuivre  qui  vaut  la  moirié  d  ua      ' 

^  double.,  8c  la  douzième  partie  d'un  (ou.  Dena-  ' 
rius  fr*ncicHs.  On  a  décrié  lesnldubles  ,  ils  ne 
valent  plus  qu'un  </«iiirr.  Un  fol  tournois,  vaut 
douze  dtniir.t  ;  un  blanc  cinq  deniers  >  un  cato- 
lus  dix  deniers.  Un  denier  (é  fubdivlfeen  deux 
mailles  ,  8e  la  maille  en  deux  oboles.  Je  ii'ay  ni 

-  denier  ni  maille  i  pour  dirca»  je  u'ay  point  du 
tout  d-argent.f 0|^efïïKhoii  un  jour  a^  Évên 
que  avare ,  que  fi  u  bcnediblioo  valoit  un  denier  t 
il  ne  la  donnefoit  pas. 

Ce  mot ,  (êlon  quelque^uns,  vient  de  én^tst,  par- 
ceque  les  demtrs'Coiit  at  cuivre.  Mais  Bouterouë 
dit  que  le  mot  de  denier  a  été  dit ,  parce  qu'il 
valoit  4^XiSf ,  fur  ce  que  Polybe.dit  qu'on  don- 
noit  un«^  mine  ou  livre  d'o^pour  dix  d'argent , 
8e  qu'il  y  a  appaience  que  ^  fut  en  ce  temps- 
\ï  que  lc^uimmus0Hrtut  îui  nommé  denter  i 
puiiqu  il  valoit  d\x  deniers  dllgent ,  comme 
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valoit  dix  deniers  de  cuivre  ou  »s.  Aiiffi  la  tail- 
le du  denier  d'or  lètôir alors  de  40.  à  la  livre. 
Voyez  dans  cet  Auteur  des  tables  des  divifio^s  de 
la  livre  Romaine ,  de  l'as  Romain  ,  des  deniers 
d'argent .  8c  âakinieit de  cuivre.  Lç  noin  de 
densHft 9,n^H\t  a  été  donné  ^  nos  efpecesà  l'imi- 
tarioo  4es  Romains  ,  qui  l'a  voient  donné  à 
leurs  premières  monnoyes  d'argent  qui  furent 
fabriquées  l'an  48/.  de  la  foncurion  de  Rome 
fous  le  Confulat  tic  FalMUS ,  (élon  le  témoignage 
de  Pline.  \     / 

D  B  N 1  B  R  »  fignifie  aufli  argent  en  gênerai ,   en  « 
quelque  efpece  ou  monnoye  qu'il  foit.   En^^ 

^  tous  c'eft  un  mot  générique  pour  dcfigner  une 

C  C  C  c  iij   \  ^  «fonune 
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(ommc  d'argent  t  fc^ft  bien  pluienuOige  au 
|>Junct  qu'au  lingùlict.  PtcùmfM.  Cet  hoiiiiAc 
Icait  bic'h  faite  valoii  Ion  titni$r  ,  c'cft-à-dirc  , 
iou  argent.  Cet  avare  aûnc  le  dttiifr.  Soa  d*mUr 
cil  bien  ;  eft  àHV^  iuf  cette  tcrie.  On  dk  aufli  , 
ks  4tn*9rt  à9t0t*x  ,  l'argent  qu'apporte  junc  fcmr 
me  eu  mariage.  On  apjieJle  dtmun  oiûftt  l'ar- 
gjcnt  qui  ne  porte  pomt  d'interne.  Un  'Tuteur 
paye  1  intérêt  àmdenitr$9tfifs.  Dtnins  d*»Hf0it 
iont  ceux  que  le  Roi  permet  aux  viilci  de  kver 
fut  elles  mimes.  Des  dtuitrs  clmn  ô'UqtàdtSi 
font  \c%  fommei  qu'on  peut  recevoir  quand  on 
veut  ,&Duw  conccftation.  Ceux  qifi  reçoivent 
Les  i^fiMtri  publics  font  lùjas  auxtechetcbesdc 
leurs  mal  ver  làtioDi.  Le  Roi  cite  un  grand  W«t 
mttr  de  la  taille.  "On  contraint  par  corps  dans  la 
levée  des  dtnitrs  royaux.  Les  offres  réelles  (è 
font  en  dtnitrs  k  découvert  ;  les  payemcns  en 
dtnters,  ou  quittances.  U  faut  faire  mentÎQn  que 
cette  tercc  a  été  acheté»  de  mes  dtnitrs  »  ^fiii 
d'y  cpufcrver  une  hypothèque  privilégiée.  On 
dit  au^Ti ,  les  dtnitrs .  reveoans  bpns  i^z  ceux 
qu  on  retire  ,  toutes  charges  faites.  Faire  bon 
\t%  dtniirt ,  f'cù  ,  Garentrr  U  ^omme.^^cn 
d'tntrit ,  font  ceux  qu'on  avance  en  entrant  dans 
une  fcrme.Ff  «•Ci  dtnitrs ,  c'eft-à-dlrc>  exempts 
de  toutes  dcduâions.  En  la  Coutume  de  Meaux , 
fi  on  ne  vend  un  héritage  dtnitrs  fronts  au 
vendeur  ,  c'eft  lui  qui  cA  tenu  des  laods  &  ven- 
tes. On  appelle  chez  le  Roi ,  le  Maître  dt  la 
Chambre  aux  diniers ,  celui  qui  prefîde  au 

C  Bureau  oû  (c  doaac  l'ordre  de  .Ja  depcufe  de  la 
Maifon -du  Roi.  '  '^ 

D  E  N  1 1  R  ,  eu  audi  un  ccruinpied  fur  lequel  on 
cA  obligé  de  payer  une  grollc  (omme.  Ce  Parti- 
,£in  a  hx  dtnitrs  dans  la  Ferme  dfs  Aides  i  il 
doit  partager  le  gain  ou  la  perte  à  proportion. 
Les  laMs  &  ventes  (c  payent  à  Pari»  à  lairondc 
vingt  dêiiitrs  pour  hvre.  •  On  denier  de  cen$ 

*    emporte ,  profit  de  ladds  &  ventes.   On  a  levé  en  < 
l-follani^  pluficurs  fois  le  deuxrcenticme  dtnitr 
du  bien  des  particuliers.  L'Amiral  a  le  dixième" 
dtnitr  de  toutes  Icrprifcs,  On^a  taxé  lesrdcten- 

.  teurs  det  biens  aliénez  de  l'Eglileau  hfiitiçmc 
denier. 

D  «  N 1 1  & ,  fedft  au/n  dés  taux  du  RojA^ou^du 
prtix  de  l'argent  qui  court  a  l'intcrér.  Vfura. 
Le  Roi  a  hxé  les  rentes  au  dtnierj lo.  k  la 
vingtième  partie  du  principal.  Vjum  qnipcMix, 
qmnéirin.  Il  y  a  encore  des  rentes  au  Wc- 
nier  14.  en  Normandie.  Les  ufuriers  prêtent 
leur  argent  au  dtnitr  fort.  Les  Traittaiis  en 
prennent  au  dtnitr  8. 

Dm  m  ï  s  r  .  en  termes  de  Monnoyeurs  &  il'Orfc- 
vres  ,eftlctitre'dcèiargcnt  «comme  le  carat  cft 
celui  de  l'or.  C'cA  un  poids  compo^-  de  14. 
grains  ,  qui  marque  les  dcgtez  de  opmé  ou  de 
pureté  de^l'argcnt.  Prttium  nnrinr gentiane  ex 
^$0tivÂ  êbrmjjâ,  netn ,  notn  frokitntis  mnri  urgen- 
ttqde ex nMtiyn ebrujjtt. On  le  divife  en  demis, 
en  quarts  ^  &  en  huitièmes.  L'argent  le  plus  fin 
cft  de  tx. W(»i<r;,  &  l'or dc'i4*  carats.  L'at- 
^cntfe  peut  purifier  jufqu'à ce  u. degré.»  mais 
il  ne  lailfe  pas  d'être  ttés-pur  jusqu'au  titre  de 
II.  deniers.  iL  18.  grains  ,  c'eft-à-dirc  ,  quoy 

3u'il  y  ait  fix  grains  de  déchet.  On  dit  un  dtnitr 
c  fin  ou  d'aloi.  Il  doit  avoip«|i  la  monnoye 
dix  deniers  de  fin  du  moins,  atitremcnt  clic 
palIe  pour  biJlon.    L'argent  d'orfcvrcric   doit 


W^^^Sl, 


On  appelle  i/#iiMr^#%vMii«y«f«  ffunetfpect  icllc 
qu  elle  foit,  fabriquée  à  la  Monnoye  :  con.me  un 
ic\x  d'ot  cÂ  un  dtnier  dt  mênneynfe  d'écu  >  & 
a  in  fi  des  autres.  Af  01  «r 4. 

On  appelle  en  An|^lciei;^ ,  le  denier  de  St^  Fiêrrt , 
une  impofitiou  d\ui  d'tmier  fur  chaque  mailou 
pour  étre^yé  au  fapc  par  forme  d'offrande  ou 
de  redevance  |OU  d  aumône  >  qui  fut  établi  en 
l'an  7  40.  |at  le  Roi  lua ,  comme  on  voit  dan^ 
Polydore  VygUe  &dans  Spelnuuuius.  On  l'ap- 
pelle encore  a  prefent  lUm«-j^«iiy  >  ou  Kemt- 

y  fenh.  Oitbi  Roi  de  Suéde  inipofa  un  pareil 

.  tribut  en  favcui  du  St.,  Siège ,  oue  l'on  appella 
\t  dtnier  deiSt.  Piirre  ,  qui  tut  aboli  par  les  fuc- 

'  ctflcurs.  Barpnius  rapporte  que  Charkmagne 
en  avoir  impoié  un'  pareil  fur  chaque  manon 
de  fon  Royaume  en  940.  comme  lémoigtve  le 
Pape  Gregqire.  On  en.éublit  auflî  un  en  Po- 
logne en  l'an  ijio.  fur  chaque  tétc -d'hom- 
n»c ,  te  pareillement  en  Bofacme.  Voyez  D  u 

Ca  MCI. 

D  s  N I  K  R  A  D 1 1  u.f.  m.  Arrh»t  nrrhabe.  Voyez 
dans  l'aru^le  qui  liùt. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un,  homme  vendroii 
lin  autre  k  beaux  deniers  comptans  >  pour  dire , 

3u'il  CA  bien  plus  fin  que  lui-  On  dit  aulli  «qu'on 
onnc  lé  Wdf/cr  à  Dicudun  marché,  pour  té- 
moignage qu'un  marché  cA  conclu  :  c'cA  une 
petifc  pièce  d'argent  dtftinée  ordinairement  à 
faire  une  aumône ,  que  donne  cçlut  |qui  acheté, 
ou  qui  loue  k  fon  vendeur»  ou  à  celui  qui  lui 
loui:  fa  maifon.  On  dit  aufli  d'un  valet  mufard, 
qui  s'arrête  fouvent  en  chemin  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'huis  qui  ne  lui  doive  un  denier.  On  dit 
qu'une  choie  Vaut  mieux  dtnier  qu'elle  ne  vàloit 
maille  i  pour  dire  ,  Cela  eft  beaucoup  melioré. 

.  On  dit  aufli.  Net 'comme  \an' denier ,  non  pas 
pour  dire  que  le  deàier  foit  fort  t>et  i  car  au 
contraire  comme  il  pafle  par  Ics^mains  du  pei|r 
,  pic,  il  eft  &Ie  d'ordiruire  :,, mais  cela 's'entend 
d'un  compte  q|)i  cft  clair  ,  liquide  &  exaû , 
rendu  jufqu'a  un  i(if««r.  ^ 

G  A  G  N/-  D I N I  s  R>  f*  m.  Crochcteur  ,  Porte- 
faix. BnjulHs. 

DENIGRER.  V.  au-  Médire  de  quelqu'un, 
déchirer  jQi  réputation,  jtlieujns  momint  iwfu- 
m0m  éifter^ere  t  mtsrere.  Les  parties  animées 
tâchent  a  le  dénigrer  le  plus  qu'elles  peuvent 
par  leurs  ^inveûives.  Les  Auteurs  critiques  fc 
dénigrent  les  uns  les  autres.  Qn  dit  aufii, 
qu'un  lK>mmc#i^  bien  dénigré ,  ouand  on  a 
I^ecouvcrt  qu'.iTxfait  quelque  meclunte  adion. 
Il  eft  bas,&Danet  le  met  au  rang  de  «eux  qui 
font  totttri-rait  (hors  d'ufagc.  Cependant  on 

'  cf9it  qu'on  s'Ai  peut  encore  fcrvir  danslçftile 
familier  &  coruique. 

D I N I  c  R  s'i  ii'i,  part.  &  adj.  Afferfns  [infa^ 
mu»- 

DEN  O  M  BREM  EN  T.f.m.  Compte  &  dé- 
tail par  le  menu.  £»Mir}«f4tf/«.  Dieu  deÂîe  Abra- 
ham dans  ^Ecriture  ,  de  faire  le  'denemtremtnt 
des  étoiles.  Ce&t  avoit  ordonné  qu'on  fit  la 
defcription  ,  le  dtnomhrtmtut  du  monde  ,  ou 
plutôt  do  peuple  (ujet  à  fon  Empire ,  quatid  le 
Sauveur  prit  naifi'ance.  On  faifoit  fouvent  à 
Rome  le  dtrsombremeni  des  familles.  AuguAe 
fit  faire  le  denemhemtnt  des  citoyens  de  Rome 
quimontoientà  4.  millions  1)7.  mille.  T  1  l  l. 
Il  a  fait  un  denonbremTtnt  àe  tous  les  cas  oii 
avoir  onze  deniers  &  douze  grains ^dc  fin  par  les  Juges  peuvent  recevoir  des  prcfens.  Pasc. 
l'Ordonnance  de   1640.  L'argent  (à  ce  titre  eft    S^imombR  sm^kt^  en  termes  de  Rhictorique, 


appelle  argent  U  liM,  parce  que  le  Roi  accorde 
*  «ctce  vingt-quatrième  particde  profit  aux  étran- 
gers qui  en  apportent.  On  dit  auflî  dans  les 
monnoyci  ,  dtnitrs  debo'ett  Cf.  dtr.icrs  comrnns\ 
Les  premiers  font  les  derniers  qu'on  apporte  dans 
^  les  boctes^pour  les  faire  juger ,  6t  en  obtenir  b 
dclivrancc^^'eiTunc  piccfc  d'or  qu'on  prend 
-  fur  100.  ou  une  piccc  d'argent  qu'on  prend  fur 
j8.  marcs,  qu'on  met  dans  une  boîlte  pour 
fervir  au  jugement  de  tput  l'ouvragç.  Reeentrs 
k  mMrcnlo  monitt  nummi  cujufyue  generis  n< 
tpetA  fiiidibus  cbjignaus  n  viris^snenetsl/hus 
prehsndi.  Les  deniers  touruns  font  les  efpcces 
qui  (ont  expofècs ,  dans  ,;lc  commerce  ,  aptes 
que  Je  Fermier  a  obtenu  le  jugement  de  déli- 
vrance. :^^ 
D  >  N I K  R  ,  en  matière  de  poids .  eft  la  vingt-qua- 
trième partie  de  l'once ,  &  la  191.  du  marc. 
Scriptmmm.  Il  pe(c  ^4.  grains.  Lcgrospcfe 
trois  deniers.  En  Médecine  on  l'appellcTirM^Wf. 
Scrnfnlks»  L'çcu  bUnc  doit  pefci  litnt  de  doiitrs 
ircbuchani. 


Ce  dit  de  ladivifion  des  parties  d'un  difcours ,  & 
fur  tout  dans^ne  narration,  où  on  fait  men- 
tion,'en  détail  del  choies  qui  fetvent  au  fujet. 
Enumeréttio.  Cet  Orateur  a  fait  un  long  d'e- 
nemkrement  de  tous  les  crimes  qu'il  teprochc  à 
fa  panie. 

D  E  M  o  M  B  R I M I N  T  ,  en-  termes  de  Jurifpru- 
dcnccFeodak',  le  joint  toujours  à  «i;«m,|&  le 
dit  de  Ja ,  déclaration  qu'on  fait|[au  Seigneur 
dominant  (Je  tous  les  fiefs ,  droits  &  héritais 
qu'on  rcconnoit  Ac  avoue  tenir  de  lui.  Le  valtal 
a  40.  jours  après  avoir  fait  la  foi  &  homnu- 
ge  pour  donrKr  fon  aveu  &  denenstremeta.  Le 
Seigneur  dans  autres  40.  jours  peut  blâmes;.,  le 
dénombrement  quoa  lui  abeille.  Les  ave  us  & 
dtnombremems  ne  font  foi  en  Jufticequ'entre  les 
perfbnncs  qui  les  ont  baillez ,  ouîeçus. 

D  EN  O  M  liN  A  T  EUR.  f.  m.  -î-erme  d'A- 
rithmétique. Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  frac- 
lions.  Nnneertts  denemintsns.  Cedle  nombre 
écrit  au  dcfl'ous  d'une  ligrïb  ,  qui  marque  e;i 
combien  de  parties  l'unità  «4.  parugée  îfar  la 


fraAioii  t  ce  qui  eft  exprimé  par  le  nombre  dt 
dcfliis ,  qusw  nomme  le  nmmetmenr.  Par  cxt^n* 

pk,  .'^•ifaK*,  cinq  cens  cinquantt   foixantc?* 

cinquiéuiei»  Ccdcmict  nombre  cft  4*  dtntmi* 
nétrtn. 

DENOMINA  TlF.adj.  Terme  qui  marqu« 
le  nom  propre  de  quelque  c)ioie.  D*Mmtnéui^ 
vnm  nemen  1^  sise  dérsvitnÉi.  L«  Gram* 
maire  a  fi:s  termes,  àppellatifs ,  denetkinnttfs , 
fupeflatifs,  &c. 

DEN  OM  I N  A  TI  O^N.r  f.  Nomquieft  ira. 
pofé^  quelque  chofe,  &qnvmarquc  ordinai^i^ 
remnit  queloue  qualité  qui  y  ptedoniiné«  Kitn'^ 
enpmti».  On  dit  eu  Philolpf  hk ,  que  les  cholilt 
prennent  leur  dettemituUtein  de  ce  qu'elles  ont  d« 
plus  confiderabie.'  W    ■ 

D  B  N  O  M  M  £  R.  T.  aâ.'  Komnier  ft  compren* 
te  queJijbe  prrfionne  ou  quelque  choie  nom- 
rtcment  ou  par  fon  nom  dan»  quclqur  aât  ou 
«rocedure.  DenHninnre ,  mtntnfnre^  Cet  àrréc 
n'a  poih|^  été  rendu  avec  moi ,,  je  n«  fuis  ni 
dtnomuM  ni  compris  dans  leiqMditet.  Ccft.un 
fcckrat  qui  eft  WrMMns»/ dans  pluficurfkufta«  . 
mens  de  mort.  On  n'oferoit  denen/mer  nfllom- 
prcndrc  pcifonneen  un  ihouitoixe  qu'on  publics 
Ce  legs  eft  W«mm«»^  &  dcfignè  expreflcmcnc 
dans  ce  teftament. 

DiNoM.Mify  l'i.  pan.  pafC  &  adj.  Dentnrh 
.nniis. 

DENONCER.V.  a&.  Faire ffavoit'pAr  un 

'  aâc  .  ou  cri  public ,  ce  qu'on  veut  faire  con- 

noltre  au  peuple ,    ayx  étrangers  DtwHntimre, 

Denencer  la  guerre,  la  paix,  la  publier.  Dînons- 

etr  une  fête.  Denencer  un  excommunié. 

D  B  N  o  N  q  I R ,  fe  dit  au/Ti  de  tout  ce  qu'on  de* 
date  k  quelqu'un ,  de  tout  ce  qu'nn  lui  fait  fça- 
voir  par  quelque  moyen  que  ce  lbk>.  Dtnencer 
Quelque  malheur.  Il  envoya  ^  des  pttncipaux 
de  fa  Cour  vert  \ts  Scythes ,  leur  ordonnée 
qu'ils  ne  paffaflcnt  point^k  TanaVs.  V  a  u  c.  Il 
lui  envoya  diineneer  qu'il  eût  à  lui  payer  II 
tribut.  iD. 

D  K  N't)  N  Cl  R .  fignifie  ^ufTi .  Faire  figra'fier  pat 
un  aâe  fait  en  Juftice  quelque  procédure,  pt» 
fftfncrr  à  UTk  garent  le  ttoubk  'qui  nous  eff  fak 
pat  un  tiers  )  «fin  qu'il  prenne  Je  £m  le  caafè. 
Un  poutfuivant criées  dénonce  toutes  les  pro- 
cédures &  oppofitions  qui  luf  (ont  figuiftécs» 
afin  que  les  panies  lui  adminiftrcac  des  moyens 

•pour  s'en  dcâèndre.  - 

DsNONciR,  fignifie  aufTi ,  Defeser  en  Juftice, 
accufer  quelqu'un  d'un  crime ,  pour  omiger  U 
partie  publique,  d'an  pourfbivre  la  punition. 
Déferre.  Il  dentnfn  deux  Chevaliers  Romains. 
A  B  L  A  a  c.  U  fiut  dangereux  4'<^tte  denemi  à 
l'inqui  fition.  On  a  dênencé  au  proaurcur  Ge- 
neral cette  confpirarion.C'cft  une  grande  trahi> 
(on  de  dénoncer  fon  ami. 

On  dit  provetbiakment ,  Je  vous  dis  &  je  voua 
dénonce  que  je  vais  faire  uiie  telle  dy»lc»  pont 
dire.  Je  vous  k déclare.  W   - 

D  a  |H  o  N  cif ,  a'i.  part4  palT  &  adj.  DenttneiM', 
tin.  Un  excommunié  dénoncé  à  1  £ 
à«dire ,  public  &  déclaré. 

D  E  N  O  NC I A  T  EU  R.  r  m.  Celui  qui  da- 
noncc ,  qui  accufi: ,  qui  défère  un  accufé.  Dé-" 
laior.  \jn  dénêncinttnr  cft  fecret  ,  6e  (c  doit 
intcrire  fur  le  R^itre  du  Procureur  General/ 
&  donner  caution.  Quand  un  homme  ci^b- 
fous ,  li  panie  publique  eft  obligée  de  nom- 
mer fon  dénoncisttenr ,  pour  k£ûre  condamner 
aux  dommages  fc  .imeréts.  Voici  un  grand  cri-' 
.  me  dont   Tuberon  t'eft  rendu  Jénoncintenr» 
A  B  L  A  MC.  Les  deux  déntncintenrs'det  Tem** 
pliers  périrent   milêral^ment.    M  iz  ■  R  a  i. 
Il  y  a  des  Théologiens  qui  prétendent  qu'en 
matière  d'herefies ,  on^pcut  être  denonciMtitr 
&  Juge  tout  enfcmble  i  mais  cette  prétcntieit  ' 
eft  odieufe.  Un  W^f^mrMr«wr  eft  trop  intercflè 
dans  fa  deix^ciaiion .,,  pour  attendre  de  lui  un 
jugement  équitable,  ^n denencintenr  doit  être  '^ 
toujours  confideié  comme  partie..  ■> 

EfENONCiATlON.  f.  f.  Publicdtioo fai- 
te folcmnellement.  DennnààH»,  Tpus  les  vai(^ 
féaux  font  de  bonne  prife  ap/ès  la  deneneimion 
de  la  guerre.  On  a  £iit  au  ptônc  phifieurs  WrMn- 
dations  éi publications dehact^ , d'cxcdimniiï' 
nications ,  &c  •  La  deseenciéttion.Ce  fait ,  afin  qu^ 
la  fcntence  d*excommnni<;ation  foit  entierctnenc 
exécutée.  £  V  B 1 1 L  o  N> 

D I N  o  N  c  1  AT  I  ON  ,  fignifie  n&'  ,  Accufâ* 
tion  kcrettc  qu'oBffait  au  Magiftrat ,  qui  a  cft 

,  ituûa 
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■  taurfnlt  vengeance  publique  poar  poiirfuffrtJ* 
puuiuon  d'an  crimcDri»//'*,  (Jne  partie  ne  peut 
poarfuiTtc  un  procb  criminel  où  elle  n'apoinc 
d'inccrét;  que  par  U  voyc  «le  la  démmtUtint. . 
Philippe  IcBel ,  Roi  dt  frtncc,  fur  la  d^tcn- 
cUtHê»  de  deux  Templiecf  fcderau ,  fit  archer 
en  1)07.  tous  lel  Tcmpliçti  de  (00  Royaume. 

Di|l0MCiAti4»M|&  ditaufi  det  ptoc^« 
ici  qo'on  ^tynScmc  panles,  afin  qo  elles  n'en 
priccodcnt  caolè  d'ignorance.  Moitié  t  Wf- 
mtmuuU,  fitmftMê.  Un  acquéreur  faic  une 

..  'démmtiMtiêâ  a  Ion  garent  du  trouble  qui  lu!  eft 
faic  Les  Procureurs  ne  (boc  point  négligcos  de 
ftirt  des  din9mtiê$ùm$  des  procifedures  pour 
coaiômtner  les.  parties  en  frais. 

]17  a  anffi  en  Droit  (|he  aâion  Qu'on  appelle 
Àém0mei»tiê»'  ééuêuvé  muitr»,  atont  il  y  a  un 
titre  exprès  dans  k  Digefte',  &  doiit  on  ulbtt 
foorcmp^her  une  nouTcllecooAruâion  faite 

rron  toifin  au  préjudice  d'un  auue. 
N  O  T  AJ 1 0  N.  f  f.  Bc%tacion  da  quel- 
que chofe  pat  certains  figues.  Sifmif^th.  On 
,  •  parlé  de  ces  chofes  en  général  Dus  aucune  dé" 
lumiim  patcifoliac.  Ce  mot  de  k  fuivant  looc 
on  piea  rknx.  ' 
D  £  N  O  T  £R.  verb.  «a.  Matnuer  ,  défier 
'     quelque  chofe »^ou  quelque  pettonne^  cnlorte 
•^  oa'oo  la  isnft  rccoanofcce.  DmpuréÇnMcMre, 
'    pgiù/cârt.  La  phipah  dé  nos  myfteres  nous 
^    £0»  dém$MI  fm  les  iigutes  du  Vieux  Tefta- 
I    Bienc  Le  Rioec  n'a  pas  voulir  ouïr  £1  reiAoni*- 
irançe  »  cela  tUmtt  q|0*il  eft  en  colère  coacre 
lui.  L^témàins  ne  dé^fenc  pas  nettement  con- 
tre fccc  âCcttil  i  mais  il<^  Wrtant  fibieni^- 
Mêté ,  oa'iJ  V  a  aptetcQce^ue  t'eft  luy « 
DiMO^" ,  I  a.  painus^  paiL &  iid),  imdkiutif. 


DEN. 


t)éveloper  ^  rendtc  plus  dirpcé ,  pllu  ptoj^it  ^ 

*  concevoir,  à  comprendre  «  kUni^imti.&xfi*- 

dttmi,J*iMm.  Sooerptit  ic  4nt»èè$,  t)  a  m  a  T. 

t)  i  M  o  ii  if  >  a'  s.  jparc.  pàlf.  6c  adj. 

D  £  N  R££«  f-  h  Marchandilà  ordinaire  qu'on 

vend  aux  marchez,  nccelfaitc  pour  l'entretien 

d'un  ménage  i  blé ,  vin ,  foin  t  bob  >  ttct  Dans 

les  Tilles  bien  policéttkMagiftiat  Inet  le  piix , 

k  uuk  aux  âênriti  Tu)f^te<  i  la  Police.  M  a  n. 

t:  mot  vieiu  de  i/#M»f «M,  qu'on  a  ditaii  lieu  de 
itmMfiâtt^,  £ûcde  dtuMrimt ,  tomme  fi  c'ctoii 
une  chok  qu'on  roulât  rcduij[é  en  deoicri  «  ou 
un-  revcoo  de  denkrs.  Du  Cai^e  d|k  que.  dans 
la  baife  Laiinltè  on  apcUe  toutes  lortcs  de  Mat- 
chandifea ,  dtHMrMtM  ,  dtnfrtM» ,  6c  dimmèrit' 


DEN* 


tlkadcsWiAtfi  pdftiches .  Le  fciilbn  fait  cliqtici 
\ic»d«mt$.  On  tient  que  c'eft  Ei'culapcquia  trou- 
vé k  Premier  le  moyen  d'^tracUci  ksdtuts.  Dé- 
,chaiiuèt  kidêutt.  L'£otcr  elt  uu  lieu  de  cuk  U 
de  grincanensde  dtntsfix»  Podtcs  appellent  les 
Wrari blanches  &  bien  rangées,  les  àtnti  d'yvoi- 
re ,  des  rangs  de  perles  j.  un  beau  rate  lier  de 
diiit.  A  Cumanàveis  Mexiquc^lcs  peuples  l'oiu 
ricux  d'avoir  des  dtnn  noires«6t  lieiuKiii  ceux 
^ui  les  oiK  blanches  pour  dese0eminez.  Aux 
nde»  Oiietiulcs  il  les  rougiireni.a  cauic  du  bé- 
tel &  de  l'atcca  qu'ils  mâchent  incerïàrrttneiUi 
A  l'égard  des  animaux  «  il  y  a  qucl^ufs  poifiqiis 
qui  ont  des  dtnts  (uS  la  lan^ue,cotnme  \tt  itiut- 
tes.  La  morue  a  des  dtntt  au  tond  du  gofier  :  co 
d»»  6c  qu'on  appelloit  même  'deméuriJUM  ttrré  i    (ont  des  pointes  eii  quelque  favori  pareilles  à 
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D £N P  U  £ M£  N  T.  f. m.  Terme  de  Poëfiè. 
Ce  qui  (ère  i  débrouXlkr  >  k  démêler,  le  noctid 
d'une  Comédie  7à*và  Romans  c'eft  la  folution, 
A  fèc)iiUrdfl*ement d'une  imri^e.  Aûdifotuéia, 
le  den*mmtmt  des  Vifionnaircs  eft  fort  natu- 
xcl ,  6c  vrai&mblabk.  Le  d*nmétntn$  des  Ro- 
mans (ê  &it  d'ordinaire  pair  une  reconnoilTance» 
comme  (^  dé  i'Aftréc.  Dans  k  Po«fme  Epi- 
que \td4»90mtmt  ne  doit  pas  laiflet  le  Hctos 
malheureux  i  ks  fins  triftcs  ne  font  boiuies  que 
pour  laTra^edk.  P.  ca  Boss.  Le  dtnone^ 
muni  d'une  pièce  traque  doit  naître  du  fujec 
anémci,  (ans  avoir  recours  à  une  maclyne ,  ou 

tune  Divinité ,  pour  délier  ce  qui  eft  trop  enir 
iraft^.  D  A  c.  Le  àtwmimwt  doit  être  la  par- 
tie là  plus  travaillée ,  parceque  c'eft  ce  c^ui  fat 
b  dernkre  impreffion  (ur  l'erpric  du  fpeâateur; 
'    Id.  Le dnJSummt  pèche  k  plus  (bavent,  bu^ 
farcequ'il  eft  ''mal  f  réparé  ,  ou  parcéqu'ij  eft* 
crop  embaralfé .  ou  parcequ'ii  eft  double.  I  p. 
Il  Mpt  que  le  dtmêuimmt  foif|pnç  (uite  vrai«. 
^anbial)k  de  ce|(qui  a  précédé  ;  qU'^l  foit  na-  ' 
,  cyicl^  6t  qtCil  Auu^^u  lii  jcf.  P.  1 1  B  o  s  s.  Te* 
n'enfliUiifr  oas  la  cuff^té  /&  ne  Jette  par  4 
itdanarimjMtience  ckvoir  le  iM#«iimtfar 
avcnrarës.  D  a  ç.        . 

;  à  N  T ,  (è  dit  anifi  çi^Ia^i  dès  af- , 

(aires  fiTBS»  intrig;oes  du'ëabinet.  ".      y 

D£ NOUER.  V.  *&.  Délks  quelque  chofe  / 

en  ide^te  le  noeud.  Ntdum  ftlvtfe^  txf  édite, 

2>^ii#r fcafoulkf s, (Â cravate.  AkxandrAne 

pot  d/Msi«r  k  nandCotdiensmàis  il  le  couppa. 

DaN  o« a R> (èdit  4t(fi des  o^rps quifç rendent 

«.    plus  Kbres  se  plus  dKpot  par-le  travail  ^t  par 

l'exe^e.  Les  Dânfeurt'de  cor4e  bitt  k.cbrps 

bictfjfiMMMf.  Qu^  on  apprend^  ybliigcr , 

ceUcièrt  à  &  dempmir^'k  avoir  k  corps  plus 

'  'fouf^e.  Il  fe  dit.aulfi  de  jalangi^  lors  qu'o^ 

;    la  met  ea, liberté  de  parkr.  ^     \       "\  ' 


A 


Mm  Unguê  n*Mt$ndfaé  ^uêl'»fgê$tiU 
dcnoiic.       '  -  fi  0 1  u 

paMoiiiK  >  (êvdit  fi^iàimcncen  Morale.  Les 
'  querelles  IL  ks  froideurs  tfes  am|s  dtnodmt 

FBil-à-peu  \p  iKxud  d'amitié'  qtii  les  lie:  Quarifl 
vatsèt  feul  forme  m  nœud  éie  l'amitié  *  les 
nitoinares^ehagpns  le  peuvent  rompre  ,  ou  du 
moins  ils  le  peuvent  dtn^ner.  Si.  Eva.  be  lici^ 
fottji^  parmi  le»Chtéaens  eft  un  nœud  qiv'oi^ 
'  iie;pettt,4(««MSi#r..       '.'Il       ■ 
DaMO.iiaii,  fignifie  ^iulfi.  Débrouiller  utic  in^ 
friguf  ,  k  toud  d'iine  Comédie.  Cettç  Cô- 
mMe  a  été;  ton  j^téab|êment /«iHfiire: 
l>aH9UAli>  te  dic'aufli  de  rcfptit ,  ft  figd^c 


Mut  vikté ,  «me  portion/le  terre  ou  de  vignes 
qui- valoir  on  denier  de  rcventiC  ^ ^ 

D 1 N  a  a'  a ,  iè  dit  aufll  en  mauvai(ê  parf  île  la 
méchan^  inarchandifc.if«rx.  Ce  MaKhand 
s'eft  (leiBdt  de  les  plusbeUes  éto({ts ,  il  n%i>lué 
chpa  lui  qtie  de  la  imrtfV  >  du  rebut.  Cet  hom- 
me-lin*a  été  payé  qu'en  dtmtétt ,  en  méchante 
marchanditè.  -^^         ■ 

D  £  N  S  £.  adj.  m.  le  f.  Terme  de  Phyfiquc  Qui 
eft  dut,  ferré  «  pefani  6c  compaâe.  Denjtts ,  <•»- 
eretm  tffifm  t**ndinfm.  Les  corps  dtmfet  ont 
moins  die  pores  ^  ou  ks  ont  plus  petits  que  ks 
autres-  Un  cotft/ienfe cR'va  corps  qui  occupe 
peu  d'écendulrifvcc  beaucoup  de  nutiere.  R  b- 

,      H  AULT. 

D  E  N  S I  T  t.  f.  f.  ITerme  de  Phyfique.  Qi^- 
lité  d'unVcorM,  dénie.  Denfittu  ,JfijSit»f  ,<»»- 
.  tretif^  Lar^tanteur  de  l'or  vient  de  (Àdenjité, 
de. la  pctitetlè  de  (es  pores.  La  dettfité^d'aa 
corps  empêche  rouventqn'il  ne  ftiit  diaphane. 
D  £  N  T.i  i.  f.  Petit  ostrcHdur  cnchalfé  dans  des 
eenciv^  ,  qui  fert  aux  .animaux  à  mâcher  ,  à 
ferifcr  les  alinîens ,  &  à  mordre.  Déf^s.  U  y  a 
deux  rangs  de  dents  dans  la  bouche  des  hoAi' 
roes&  des  .animaux  tcrrefttes,  &  de  quelques 
poiftbns.  L'hohnpieYjt.d^riàlabouche.  Les 
dfi$tsiaci(\va6c  trenchantesfontappellécs*pr<- 
mierts  6c  nnteriènres  «  parcequ'elles  paroUlcnt 
.les  premières  ,6c  couppcnt  les  viandes.  0<»- 
,  tes  frimaret  ,  mdverji.   Les  Médecins  les  ap* 
peilent  auftî  gel»fines  ou  ri»nt*s ,  parceipl'cllcs 
_  ^'découvrcij(t  d'abord  en  riant.  £llH^nt4iuit> 
«tuaue  à  clique  mâchoire.  Il  y  a  deux  dentt 
t»niMes ,  que  le  Vulgaire  appelle  iri7/i<r«'j  ,par- 
/ceque  une  partie  du  nerf  qui  fait  mouvoir  les 
yeux  y  eft  engagée  ,  d'où  v«nt  qu'il  fait  dan> 
""^ercux^dc  les  arracher.    Oentti  cânini.  /txs 
dediTincifives  6^»nintt  n'ont  qu'une  racbe  > 
ks  autres  en  ont  deux  ,  6c  quelquefois  trois  Af' 
quatre.  Il  y  a  dix  demts  mmchtlit^s  ou  mêUires, 
l|es  dkmsàt  derrière  s'apelknt  dejtts  dt  f»gejjè, 
parcequ'elles  viemient  350.  ans.  MtuetUMfes , 
mfUrestgenumi.  -A^^cextoc  les  appelle  ksirwii 
'  d)i  ièns  Hc  de  t'cncétid«ncnt.  Ontiraçque  les 
i/fîir/(bntindomptabics  au  fni&  à  U  ftadie, 
'&  iMtefoivIbt^point  la  pointe  dii  burin.  Lcf 
Cdem'Vot  leurs  veines  6c  artéires.  Ce  (boc  les  (culs 
^  qi^f  croiflênt  aux  animaux  julw'à  leur  ex- 
t'réme  yieillc<re.  On  appelk  dmtrdt  Imit  «les 
Wei^ieres  dfètJ  qui  ^joinbept^à  V  place  def- 
tiiuelles  il  en  reViem  d'aj^tres.  D«4'««Mii.  Quel- 
ques-uns font  ne^  avec  toutes  leurs  dems^  com- 
me Marcus  Ctpus  Dentatos  ,,JcÇneiW  Pam- 
pitius  CarbOk   D'auues  n'ont^eu  qu'onc  dent 
.    continue  totiHe  long  de  la  mâchoire ,  comme 
(  -^rrhus  Roi  des  Epirotes*,  8c  Pmfiaâ  fils  du 
^&oî  de  Bythinie.  ly^ttes  qui  ont  eu  deux  ou 
trois  rangs  de  dentt  y  cbcnmè  quclques-tms  omb 
ditd'ïierénk.*Les  denh  fon«  revenues  àquel^ 
'"^bes-imsen  vidlklfe.Mentzclius  Médecin  Al«> 
«  lei^fiddil.  qu'il  ^  ^  ""  vieillard  âClevesen 
liw»  âgédeiio.  anSj  à  qui  les  Wm//  étoicnt 
r^dnuif  s  deux  ans  auparavant  avec  grande  dqu- 
Icur  ^  qu'cg  jpé^  temps  il  (ê  trouva  un  An- 
gldis^[1ïjHaye,  à  qui  pareillement  les  dents 
':'  étoient  revtoaifs  en  Yj^  iig.  année. 
Ce  «pot  eft  dérive  du  Latin  W#jf /«d'où  (>n  a  dit  d<»- 

On  dit  ^1^  ^<{S  <''3^  molles  ^lorCqu'elIes  ne 

foptj^avec  teuri«meté  ordinaire . & lorf- 

.  qu?etlss  font  agacécspar  quelque  acidité.  La 

m^adie  des  dems  c'e'ft  la  carie  qui  les  pourrit , 

V.    qui  les  creuiiè ,  qui  ks  fait  tomber  par  pièces. 

:    Dents  eàriûtfm  ,  futridus ,  ctruftus.  Le  mal 

de  dmts  e(t  feuktnent  une  fluxion  lur  les  genci- 

•  Ves  fbn  douloureu(ê.  Cette  (èmme  a  de  faufl't  s 

I     dtmt  4  elk  mec  la  fwit  Tes  dtntt  Tous  (à  toilette, 


/^ 


.  y 


celles  qui  (bnt  for  la^anguc  du  lion  j  tournées 
vetsie-goficr.  Lerlaroics  ont  fix  rangs  de  W«n/j.' 
Le  grand  chien  de  mer  qu'on  appelle  ««n/i  c«r-^ 
ghétruts,  a  quatre  ou  cinq  rangs  de  deHts  à  cha.« 
que  mâchoire,  dont  quclqûcs-mics  ont  un  pou- 
ce de  long  ,  8c font  extrcmemuit  dures,  tren- 
chantes  £c  ppincucs.  Le  requiem  en  a  trois 
rangs,  comme  aullt  le  crocodile  ,  IcrqucHcs  . 
(ont  toutes  canines ,  n'ayant  ni  incifivcs ,  ni  mo- 
laires. Elles  looi  d'une  dutctc  6c  d'une  blan- 
chcut  extraordinaire ,  d'une  figure  ronde ,  poin- 
tue &  cannelée ,  comme  une  colonne  Dorique  ,; 
8c  difporécs  de  telk  forte  >  qu'il  y  a  autant  de 
pkin  que  dt  vuidç.  Ariftote  a  cru  qu'il  n'y 
avoir  que  le  fcams  qui  eik  des  dentt  propres  À 
broyer ,  quoy  qu'on  en  trouve  en  d'autres  poil- 
fons.  Leslieclies  n'ont  point  de  dents,  non'  plus 
que  les  crapauds  ^jc  ne  laillcnt  pas  de  mordre. 
Lts  vipères  &  les  grenouilles  de  mer  ont  deux 
gratules  dints  canines,  qui  font  mobiles,  &  d'or- 
«iiuairc  couchées  ,6c  qui  le  relèvent,  quand  elles 
veulent  mordrctLcs  deutts  du  lànglier  ibnt tour- 
nées en  demi-cercle,  6c  Ibnt  à  trois  paiis  conj- 
me  un  prilme.  On  tient  que  les  licornes  Ibnc 
des  dents  d' un  gros  poiflôn.  Voyez  L 1  c  o  a  n  i. 
ta  dent  da  brochet  eft  venimeufc,  &  (ait  partie 
de  fa  niâchoiie.  Les  demts  .d'elcphànt  font  de 

§  Toiles  de  rtclcS  pointues  que  cet  animal  porte  en 
chors ,  &  qui  font  ['  y  voire.  Cardan  prétend 

'   qu'on  les  pc\ic  amollir  comme  Ifk  corne  de  boeuf. 

Là    dtut  de  loHP  chez  les  Artifàns  ,  eft  ce  qui 
leur  fert  à  ponr  IcurbcfogncOn  appelle audl  ^ 
dttets  W«/0/w^,  lies  gros  clous  qui  attachent  les 

\  poteaux^s  d^ifons.  Il  faut  mettre  deux  dents 
de  hitp^  chaque  poteau. 

termes  de  Manège,  on  dit  que  ks  dtHtt  du  che- 
val marquent  ibnâge.  Il  a  ^o.  dents,  14.  ma- 
chelicrcs  au  fond  de  la  bou«he  «  au  delà  des  * 
barres:  ix.  df^haque  côte  du  canal ,  rangées^ 
fix  â^ifus ,  &  ^  dcfiou;  )  elles  ne  tombent  ja» 
mais  ,  &  oe'îèi'vent  point  à  la  diftindion  de 
râ^e  :  iz  ■  de  jak  qui  font  fur  le  devant  de  la  bou- 
che, 6c  quatre  qu  on  nom'ftic  les  crocs.  On  nom- 
me aum  les  fincet  ,  les  V^uatre  de  devant  > 
les  quatre!  d'âpres  /ont  les  mitoyennes  ,  ks 
quatre  (iiivantes  les  -ttins.  On  dit  qu'un  che- 
val met  Tes  dcnt)^\x'\\  change  Çcidfnts,  Se  qu'il 
a  mis  les  coins ,  ou  (es  pinces  ,  quand  il  poutTc 
lès  coins ,  ou  (es  pinces  au  lieu  de  (es  premières 
dents.A  mcfute^qu'cllcs  poulTerkellcs  indiquent 
les  antf'.es  duchevai. LA  co^ps  qui  font  plusavanc 
dans  la  bouche  que  les  autres  dents,  fortent  de 
la  gencive  à  cliTq  ^.  Alors  ils  deviennent  creux^ 
6c  maj:iMient  ordinairement  jufqu'à  7 .  OU  8 .  ans: 
c'eft-à-dire ,  que  ce  creux  où  il  y  a  une  marque 
,  qui  rellemblc  à  une  fevc ,  commence  à 
remplir ,  Bc  la  marque  à  s'eftàf er. 

ture  on  appelle  <^Mr  W#  cbien  ,  un  ci(cau 
par  le  bout ,  qui  fe  divife  en  deux  poin<> 
tes.  Unj'apelle  aurremSht  «/«m^/^ p^infr.  C'eft 
aulfi  un  infttument  de  Doreuri    , 

Ci  s  M  T ,  (e  dit^^nifttv_pat  reffemblance  de  pfu« 
fieurs  pointes  ou  eqt^lkarcs'  qui  fout  inani- 
mées ou  (attes  par  an.  DemticiUHs^  Les  Mé- 
decins donnent  le  nçm  de  dent  à  ii^|feconde  ver^» 
tcbre  du  \cou  ,  k  caufe  de  (à  figure.  On  dit 

3u'un\co^teau  ,  ou  autre  ferrement  taillant  a 
es  dents ,  quandrll  eft  ébréché.  Les  dents  d'une 
fcie ,  -d'un  (^peigne  de  1èr ans ,  d'une  roue  de 
moulin ,  d'ime  horloge ,  d'une  lime ,  d'un  râ^  . 
tcau,  d'une  herfe.  On  dit  aulTi ,  les  dentt  d'ure 
clef  ,  en  parlant  de  ces  entaillcurcs  qui  foni^ 
dans  le  panneton  où  mnfrau  de  la  clef  ,'Ac  dalis 
Iclquelles  palfent  les  gardes, 
On  appelle  auirt''W«i*r/  :/r  pAJ/lment .,  cci  petites 
pointes  'd'ouvrages  qui  avancent  fut  les  borda 
d'uo  paifuueni.  Dentteith.i 
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oc  le.  peut  garetuit  àt%  d$nti  de  l'oivîc  ,  de  U 
(âtire ,  des  dtntt  rerpcniines  des  medKànf, 
D|i  N  T  ,  fc  die  piovétbialcmcnt  en  plufieuri  phra- 
(csi,  Le  viu  trouble  ne  caflc  poinc  les  dmt$,  Oa 
die  aujjpTi ,  Arracher  yxacMmt  ï  quelqu'un  i  pour 
dire  i.^  Tirer  de  lui  quelooe  argent ,  oa  autre 
chofe^u'il  eft  contraint  de  dooucr  malgié  lui. 
On  dir  qu'on  prcndroit  auiG-i6t  la  lune  avec  les 
dtnts  >  pour  dire ,  qu'une  chofc  efi  impofliblr. 
On  die  d'un  homme  qui  a  bien  faim  ,  qu'il  a  les 
dents  bien  ionjçucs  i  de  celui  qui  cft  pauvre , 
qu'il  n'apasdequoy  mettre  fous  la  dtnn  d'un 
epulu .  qu'il  manj^e  de  toutes  (es  d§mt ,  qu'il  a 
beau  être  malade,  qu'il  n'en  pcrdroit  ms  un  coup 
de  dmt  i  que  ce  qu'on  lui  donne  n'eft  pas  pour 
(à  dentcttviit.  Onditaufli  ,  qu'il  n'cncalTcra 

3ucd'uDeir»f,quSl  n'en  croquera  que  d'une 
tnt  i  pour  dire ,  qu'il  ne  mangera  point  de 
'  quelque  cho(è  ,  ou  qu'il  n'obtiendra  point  ce 
qu'il  prétend.  On  dit  au(fi  >  Avoir  une  dtnt  de 
lait  coiitrc  quelqu'un  ,  ou  fimplement ,  une 
dmt  ;  pour  dire  ,  Avoir  quelque  reflcntiment 
contrç^ui.  On  dit ,  Montrer  les  dtnt  s  ï  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  lui  relîl^r  eaface ,  lui  témoi- 
gner qu  on  ne  le  craint  pas.  On  dit  anfli ,  lui 
parler  des  grolTes.i^iir/ ,  pour  dire,  le  menacer . 
On  dit ,  Malgré  lui ,  malgré  Tes  dtnti  ;  pour 
dire  ,  Quelque  cmptchemcnt  qu'il  y  puilTe 
nicttre  ou  apponer.  On  dit  auuî ,  Déchirer 
quelqu'un  i  bcllet  dtms  i  pour  dire  ,  Mcdire 
crueÛcmeni  de  lui  On  die  encore  >  Parler ,  mar- 
murer  entre  Tes  danis  i  pour  dire,  tout  bas  fie 
Tans  vouloir  être  entendu  :  &on  dit.  Rire  du 
bout  des  dtnts ,  ooand  on  rit  par  force  6c  fans  en 
avoir  envie.  On  oit  auffi ,  qu'un  homme  n'a  pas 
delTerrc  les  dtmts  i  pour  dire  ,  qu'il  n'a  dit  mot. 
On  dit  qu'un  homme  a  pris  le  frein  aux  dtnts , 
le  mords  zax demtti   pour  dire,  qu'il  a  fait 

Î|uelque  efcapade  ,  qu  il  s'eft  emporté  comme 
ont  les  chevauy ,  qui  ne  fe  laiflcnt  pas  gouver- 
ner par  la  bride.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  l'on  t 
revenus  de  leur  emportement ,  ic  qui  s'appli- 
quent à  leur  devbir.  On  dit  aulTi ,  qu'on  elt  fur 
les  dtnts ,  que  le  grand  travail  a  mis  quelqu'un 
fur  les  dents  i  pour  dire ,  qu'il  efl  las  6c.  fatigué, 
qu'il  n'en  ptut  plusi&  on  dit  d'un  agoni(ànt,  qu'il 
a  la  mort  entre  les  dents.  On  dit  pour  k  moquer 
d'un  Pcdant,qu'il  eft  ft^avant  jufqu'aux  dents.Ct 
proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois  on  ne  tenoit 
pcrfonnc  pour  fçayant,julqu'à  ce  qu'il  fut  M(Ié 
Doreur  :cc  qui  ne  (è  failbit  point  qu'après  de  fort 
grands  repas,.oùon  exerçoit  bien  Tes  dckrs.  De- 
puis on  y  a  ajouté ,  qu'il  a  mangé  Ton  Bréviaire. 
.  On  dit  d'un  Cavalier  armé  de  toutes  pièces , 
qu'il  cA  armé  jufqu'aux  Wrarr.   On  dit  ironi- 
quement d'une  vieille  fans  dénis ,  qui  a  perdu 
toutes  Tes  dents ,  qu'elle  n'apai  une  dtnt  en  bou- 
che.   Au  contraire  on  dit  d'un  vieillard  qui  fe 
porte  bien ,  qu'il  4  encore  toutes  kt  dents ,  qu'il 
a  de  bonnes  dents.  On  die  de  celui  qui  a  quelque 
denta^ni  avance  plus  que  les  autres ,  que  c'cft 
Gcoffroi  à  la  grand'  dent  ;  &  4c  celui-  qui  eft 
mort ,  Il  y  a  long.-:cemps  qu'il  n'a  plus  mal  aux 
</eiff/.  On  die  auflfaux  enfans  ,  qu'une  chel'e 
a  des  dtnts ,  qu'elle  mord  quand  on  la  manie , 
lorfqu'ils  font  en  danger  de  fe  blclfer.  Ses  com- 
pofcz  Trident  t  Cnredint»  Brichtdtnt ,  Cl^ 
guident ,  Surdtnt ,  Tire-sitsx-dentt ,  (ont  k 
leur  ordre. 
E>  E  N  T  A 1 R  E.  f.  f.    Nom  qu'on  donne  ï  eer- 
eaincs  planées  à  caufe  de  la  figure  de  leur  racine , 
qui  cft  comme  dentée.  Il  y  en  a  une  appcUée 
Dtntuire  k  J rft fetêilles  ,  dentnrm  heptd^kylUs, 
donc  là  racine  e(l  écaillée ,  te  garnie  oc  qikiqucs 
grotfes  fibres-  Ses  feuilles  (ont  le  plus  (auvent 
Icpt ,  oppqfces  deux  k  deux  fur  une  longue  côee 
terminée  par  la  fepticme  ,  larges  Se  découpées 
à  l'enc^uTi  Sci  fleurs  font  blanches,  compofécs 
dc^(r»re  fcuiilcs  difpot^s  en  croix.  Sa  (cmcnce 
-^  eA  prefquc  ronde , cA  contenue duis  une (ili- 
que.  Il  y  en  a  deux  autres  qui  fqnt  de  la  même 
c(pece  ^uela  précédente ,  dont  l'iUKcft  appellée 
dent0rts  trifny&es ,  parce  qu'elle  n'a  que  crois 
feuilles  attachées  à,unc  queue  ,  6c  l'autrç  den~ 
tmrin  pemtJfph^i*'  >  P^rcc  qu'elle  en  a  cinq  ran- 
gées fur  la  mme  côte.  Il  y  a  une  autre  plante 
que  Matthiolc  appelle  grande  dintésirt  ,  qui 
^ient  (ans  fniilfet  }  ce  qui  la  fait  appeller  par 
quelques-uns  npkyllos.  Elle  croie  au  commen-, 
cemcne  du  printemps  dans  les  for^s^  61  aux 
autres  lieux  où  les  rayons  du  Cçlciï  ne  docuient 
point.  Sa  uonc  cft  blwchcâcic ,  grai^ ,  plc^ 


j^iNT  ,  fe  die  fijçu rément  en  Morak.  Perfonnet  deAie,  frêklc  compoléc d'^oe  infinité d'écail- 
../___ j„  j —  j- 1. — :.  j- u  1  Ici.  Elle  pouflfe  des  tigci  de  la  hauteur  d'un  pal- 
me ,  tcoafcf ,  pleines  aulfi  diç  fuc  ,,$c  fembfauiles 
à  celles  de  l'otobattche.  Demiii  k» milieu  iufquef 
i  Init  cime  il  en  don  èàt  fletars  de  coiucur  de 
poi^rpre  ,  bUncheâtcci .  <c  velutt ,  ^{|uxoiiu>a- 
gnées  i  câci  de  petites  téuîUcs  pret^uede  même 
coukur.  |ly  fieni  après  de  petiip  boutons  dans 
kiquek  eft  la  graine  (eœblable  ï  celle  de  pavot. 
C  ^auhia  l'appelk  Qr^kêntkt  rmditi  èmsuê 

tm»j0r,-^    t,.rt<«»«.'' J  -^      -..,•,;.■>- \ 

DE N  T  A |,S.  Idi.  r.  Ce  qui  (e  phnoace  ttéc 
l'aide  dcMenu.  les  Grammairiens ,  6c  fur  tout 
les  Hébreux,  diftingoeot  leskteres.  en  kttres 
dimtsUw^  Udxales ,  guuuraks ,  du  palais ,  6cc. 
LstffTH  tf«a  d$mittm  ffàfidit  fr*niu^iéitisr. 
D  £  N  T  Ar  1 1  tJ  M.  C  m.  Peeite  coquille  loi^ue, 
blanche  ,  rude  pat  debotf  ,  ic,  fort  potk  pat 
dcdana,  creutê  6c  poimul!  d'un  côté  comme  la 
dened  un  chien  ,  d'oà  etk  tiré  fou  nom.  lis'y 
,   engendre  un  ver  loi^ 6c mince, qui  y  loge,  6c 
qui  en  fort  quelquefois  pour  chercner  û  noorri- 
ture.  Le  demtsUnnt  crok  fui  kt.  rochers  de  la 
mer ,  6c  fur  de  viçilles  coquilles.,  Il  eft  propre 
pour  delTechet  6c  pour  provoquer  la  liieur  , 
étant  pris  intérieurement.^  On  s'en  (cic  aufti  pour 
nettoyer  6c pour  blanchir  les  dcnei. 
D  £  N  T  £',  1^1.  ^J'  Il  ne  fe  die guetesque  des 
rotUfs  dentées  <^  fervent  ï  p)u(^ilj;s  machines.- 
'    DentMtmt^  .     ^^       ■   -  ','■■  •'»;f..i| -.,„:.'..  " 
On  le  dit'aaffi  di  Blaftn,  iles'aiaiBiiàk  armex 
de  dents ,  lorfqa'ellei  (bot  lepcc/êotécs  d'un  aur 
tre  émail. 
DENT  ETE.  f.  t.  en  termes  de  ChalTc ,  fe  dit  d'un 
coup  ou  atteintedes  dcftèn(ct  d'un  fanglicr  ,qui 
découd  6c  éventrc  kf  chieru  6c  les  chevaux. 
Afrn^i  fitntts^  iStss  im  vtntu  Cémis.     « 
D  E  N  T  £  L  £  R.  V.  aâ.  Faire  des  enuilles  en 
forme  de  dents.  DM»rir«/M4r|#r#.  Les  corniches 
dentelées  font  plus  agréables  que  ks  auireS). 
D  IN  T 1  i:%t  II.  adi.  Qui  a  des  dents.  DentUn- 
UtMs.  Ouvrage  dentelé.    Corniche  denteUe, 
Koaé  dtnteUe. 
D  iRT  1 1  b'  .  fedit  aulfî  des  feuilles  d'arbre  qui 
font  efl  quelque  Ciçon  dentelées  tout  autour  : 
c'eft-à-dire ,  que  ks  bords  en  font  découpez  en 
forme,  de  petites  dents ,  comme  l'andcnbe  den- 
telk. 
^a  Anacomie,  il  y  a  un  mufck  qu'oo  appelk  le 
petit  dentelé ,  qmCcttz  Caire  mouvoir  1  ésaule 
en  dedans.  Il  y  en  a  un  aucre  qu'on  appelle  le 
irand  dentelé ,  qui  fert  k  dilater  la    poitrine. 
Ces  deux  mufcles  font  aj^pcllei  dentfle^  nmte' 
rieurs ,  parce  qu'ils  font  hcuez  fur  le  devant  de 
la  poierincdei^;!!  y  en  a  deux  aueres  qu|oo  ap- 
pelle denteler  fvjhrieurs ,  parce  qu'ils  font, 
ueuez  fut  le  dos.   Le  dentelé  êetjleréeiur  6cy«- 
periènr  tire  les  côees  en  haut ,  1  inférieur  les  eire 
en  bas. 
En  termes  de  Blafon  ,on  appelk  Wmrr(/Ai/,  kf  pie- 
ces  q^i  font  bordées^  dents  plus  peeitcs6c  plus' 
aiguës  que  les  dcnchées.  J 

D  £  N  T  £  L  L  £.  f  f .  «Petic  palTement  ofa  ouvrage 
de  fil ,  de  foyt  ;  d'or  ,  ou  d'argent ,  bui  k  fait 
,  avec  d^  (ufeaux  ,  qui  fert  à  omet  les  habits  6c 
le  linge.  Textmm  i  Une  vet  è  kemkjfce  vel  ex 
Mttre  vel  ex  ttrgemtê  ^eUmienlntttm  \  •varisf^ete 
fignris  drjerifttsm*   On  a  deftèndu  Mi  demtetlet 
d'or  6c  d  argent ,  les  dentelles  d' Ai^leccrre  ,  de 
Flandres  ,  6cc.    On  £ait  remplir  les  demelles 
.  claires  ondechitées.  On£ait  rebordex  la  deM- 

tiUes. 
D  £  N  T  £  L*U  R  E:  f.  m.  Terme  d'Àrehite^ijre. 
Ouvrage  ,  ou  orfiement  d'Archieeôure  qui  re- 
prefente des  dents,  entaillutes  ou  pctfu  créneaux. 
Dentrenli. 
D  £  N  T I  eu  L  E.  f.  f  <}u'on  nômnie  auflî  Dem- 
telets.  Denticnli.  Terme  d'Architédure.  C'eft 
une  police  bande  quarréc  qui  faie/  partie  de  la^ 
corniche  Ionique ,  6c  Corinchicnnd,  fur  laquelle 
on  fait  ordinairement  de  petite»  enkaiÙes  oii^crc- 
*    nelures  qui  relTemblcnt  k  an  rang  de  dents.  " 
On  appelk  en  termes  de  Blafon ,  un  Ecu  demiemlé , 
iorlque  (à  bordure  a  des  dents  fa|ees  de  la  façon 
des  ir»ff«W«id'Architeâurc. 
DENT!  EJ|l.  f.  m.  Un  tang  de  dents.  DemHmm 

erd».  Cette  femme  a  oa  beau  dentier, 
DENTIFRICEf.  m.  Terme  de  Mcdedne , 
qui  k  dit  àt%  remèdes  avec  le(qaels  on  fe  frotte 
les  dents.  DeMéfritistm-  Il  y  en  a  de  (^cs.  dont 
quelques-ans  font  en  forme  de  poudre ,  compo- 

K(ei  avec  les  coraux  ,  la  pierre  ponce ,  le  (el , 
lun,  lescoquilksd'ouu,  d'ç((atg9u  6c dV 


y"     PEP-    . 

Ctc^cs  ,  U  come  de  cerf ,  1*01  de  ièçhr  6ce.  Oq 
en  fait  auflî  affoûnc  dopiatèavec  ces  mêmes 
poudres  t  cn'j  ajoutant  du  miel*  tl  s'en  pré- 
pare encore  avec  dc^  racines  cuitei  âyec  Talun , 
de  (cchécs  au^lbttt.  D'autres  (ont  en  forme  de 
liqueur  ,  qu'on  tire  par  diftillatioa  dCherbes 
ddlTechantes,  6ê  dèmcdicamcns  aftriogeiîs^  Les 
Hollandois  diknt  que  k  meilkur  (H^ate  ,  «kx 
demti frite,  qui  conlèrye  les  délits  bcUts,  eft  de 
Its  frotter  avec  du  bemic  Les  £fpjf^jO(Blsks 
Frottetu  avec  derurinc.  ,  . '  „  .,  ,, 

D  £  N^T  U  R  £.  f.  .f.  L'ordre  ;dônt  lès  (kntiibnc 
arrangées.  DetuimêWéU,  Une  bclk^pw TÎkt^ 
wdenmre.     .    [  '...   ''':'^  H^^'.  ; 

DENUEMEWt.  PrîVatioûV  J^genknt. 
Kermm  etnmsnmjfelintiê.  Il  fl^^^^aut  rieo  ni  au 

{tropre ,  ni  au  nguré.  Il  eft  vraîjpodnant  que 
es  dévots  s'en  (êrvent  ,j|k  qu'As  dikoc ,  te  itf- 
is»i!«i«îprdetoatçs  cho(cs:  Etre  dansonparCsic 
denmiment  des  créatures ,  .6e  de  foi  •  inême. 
Mais  les  devott  oiàt  une*  liau^ue  pardeirfiére « 
fort  diflèrente  du  coromtui  lai^;atte,  te  ib  fie 
doivent  pu  (crvir  de  modèle  pour  i'exprellioD. 

BÔUH. 

D  £  N  U  £  R.  ▼.  «a.  8c  n.  Dépouilkr  da  choies 
dont  on  a  befoin.  Sfelinre-  ^^^  ^  ^  ^œ 
dans  un  (cns  meta^rique.  I4  %^ioc  Ta  de- 
»«<  de  tous  biens.  Ce  Gouverneur  a  UàS^tU*  - 
nmer  Ùk  place  de  vivres ,  de  tnunidons.^  le  KU 
Vtideniiê  d'aigent.  Les  veuves  «  ks  oiphelins 
font  detstet^^fun»,  de|^/èil»d'aiIilUilce, 
de  tout  (ecours.  On  dit;uil£,  qu'un  honiihe 
eft  bien  denmi  d'cfpsit ,  ^oand  il  £ih  quelque 
lourde  faute  ,  ciù  imprudcitËe,  La  Vaicuz  de^ 
nuée  desaUttes  vertus ,  ne  peut  rendre  un  hom- 
me digne  d'une  vcriubk  eftime.  Le  ùifjt  n'cft 
jamais  foible ,  quoy  qu'il  Cm^nifii^  tous  ks 
vcours  écrangcr«. 

D  E  P  A I  s  E  kl  Ptoooncet  D  E  i>  El  S  ÊR.  v. 

ad.   Faire  ùatjn  quelqu'un  de  îcxi  païs  najcal. 

Aliftêem  )  fntriê  Me  eveèart  regiemtm  ùe 
.  mUmu.  Les  païens  de  ce  jeune  honmc  l'ont 

envoyé  en  ItaUe  pour  kW<pM/«r.  > 

DsPAïiak*.  (îlt"i^auftî, Corrigée qodqùW 

des  dcÊsttts,  de  l'accent,  des moBurs  du  paYs.  ' 


bienprc  , 

nête  homme  a'a  point  de  métier,,  l'étendut!  de 
fon  efprit  k  d^ni/e  par  toUt.  C  H.  o  a  M  a». 
Du  Cànge  dcnve  ce  mot  de  dtfisensre ,  qu'on 
a  die  en  la  baflè  Latinité  daos^Ia  m^  (îniifi- 
cauon,  „.  .       ".   ^- 

DsPAÏss»,  iîguifie  anin ',  Faire  changer  de 
paYs  k  un  homme  qui  y  eft  habitué ,  pour  luy 
taire  perdre  (es  eooooiflanccs,  pour  le  mettre  m 
Iku  où  il  (bit  (ans  crédit ,  fans  appui ,  d^uUè; 
6c  inconnu.^// f  «m  depntrin  exermhe^e  &  in 
«//4OT  regieneim  mitrere.  Un  Supérieur  depMife 
un  Relineux  qui  a  quelque  mauvaife  habitu- 
de,  6c  le  transfère  en  un  autre  Couvent.  Il  eft 
arrivé  un  afitont  k  cette  familk ,  qui  r«>ohligéè 
k  fe  defàifer  ,  k  s'aller  habituer  en  un  autre 
^ïa  Les  (crames  d'amour  démentent  Q)OvcDe 
pour  fe  defmifer  .  poot  Te  (ànvex  des  bro- 
teurs. 

P  s  p  A I  s  I R ,  (e  dit  aufti  au  Palais ,  en  ittriane 
des  évocations  ^u'on&it  pour  tirer  ttoea£&ire 
d'une  juriidiâioo  en  une  autiç  plua  éIoi|pée. 
Eveesuredime,  Mespartks  avoient  trof  de  cré- 
dit en  <e  Parkmeoc,  je  ks  aj  £d(  évoquer 
ailleurs  pour  Icêdefnt/er,  On  k  dit  aolG  en  fais 
de  difpute.  On  prdro»  fort  «e  DoâMr  fiu  un 
point  de  Jurifprudence  ,  il  a  fait  nalir«L  •une 
qneftion  de  Thieologie  qui  a  defaïfé  foo  ad- 
verfiur^ 

D I  p  A  ïs  e'  ,  ifs.'part  8c adj.  Il  aks  (ignificacions 
de  (on  verbe  en  latin  comme  en  francofs. 

D£PAQUET£R.verb.aâ.  Defeitciin pa- 
quet ,  l'ouvrix.  FMftemJetvIh,  Il  a  fiut  eUfs- 
ffieitr  k  ce  Marchand  toute  n^ooiiqué,  &  il 
n'a  rien  acheté.  Il  a  depsqiêété  ce  paquet  de 
lettres  pour  les  rendre  k  leur^Mircâê. 

P  a  p  A  Qji  s  ri^ ,  a' s.  parti'  ft  adj.  Téftisfelif. 
tns. 

D  £  P  A  R.  Prepofitiqn  qui  icgtt  l'accnlâtir,  6c 

qui  (îgnifie.  De  la  pare .  par  l'ordre,  pof  l« 

commandement.  On  a  deftcndu  de  fmr  k  Roi , 

les palTemens d'oi  6e  d'argent.  Ai  rege,  demi»' 

têtu, 

DEPARAGER, 


i>£PAR 

JDipMTMi 

SoatK  d  i 

k»tmâMrii 
DEPAR 
bxoÉlkt 
tepti  C\ 
'  Xeiietàc 
bleaux, 
tilis^re  , 

mémefig 
DsPaas 

1>£PAR 
ment  or< 
nvoir< 
'    fruits  de 
\M:defiert 
ma»  le 

l'article  I 

,    chofr  ^01 

'    fierer,'^' 

-Bs^Ààai 

extraordii 

ttim  teâea 

oq  depmà 

U  tendre  -i 

-D.iBAiiV, 

ims. 

DE  PARI 

pareilles,, 

égarer,  et 

La  ifllancli 

Maisil(ê( 

iêjo^aeot 

é^d^riet 

l'avoisdeu 

.    font  defnt 

caroflfeded 

,  Je,  ou'én  I 

liunbk.,  pà 

niant  qui: 

(ont  tous  ii 

DSPASIIE, 

aditpourn 

.   Detix^ 
c» 

,v< 

EiEPARLI 
parier.  On 
&  on  iie  le 
eh  (c  plaignj 
kgt  ton  jour 

.  îlefttrt»  poil 
Ùa$depMrle$ 
DEPART, 
faire  un  voy; 
ÇrtO/ficierj 
départ.  Uni 
encore  delà  n 
V    Iei»^«r/des 

partie. 
Eau  oa  PI 
eft  une  eau  ( 
commun ,  ou 
icls  dont  l'eA 
afin  qu'elle  aii 
.  le  (êparer  des 
ptienis  mdmii 

DEpig,TA( 

^aintienem, 

PaL^despro 

&  (bot  trouva 

on  Içt  envoyé 

départager. 

DEPARTE» 

.entre  plufieurs 

de  leur  emploi 

qui  fe  (ait  rani 

ioanes,  que  de 

^tie,  fartitie. 

>  Inteodani  des 

U  Marine ,  la 

/   ks  affaires  de 

département  d'( 

DsPAmrSMBx 

l'alfignation  qu 

polîtions  fur  les 

tifalmm  deféri^ 

jufticç  à  qui  01 

leme 


/^ 


■  S 


V 


>-« 


«.On 

même» 
n  pré- 
rjun, 
rmc4e 
licrbo 
».  Ut 
m  ,àa    . 

^Ules 

ncsfbnc 

gcmcot. 
eaniau 
taocquc 

aptiCuc 
-inêine. 

k  iboe 

Mcibbfcs 
icrai«- 

Mpheuiu 
fliiUflce, 
I  lnoaune 
(quelque 
ilcoc  W«- 
t  un  boin- 
ùgc  p'eft 


l'oac 


qndqbW 
du  païs.  ' 
qu'on  y 
iUcair<K 
fOnhoB'f; 
de 

Ma». 

«  ,  qu'on 
figpifi- 

dc 
Ipour  luy 

dc««Uè; 

r  icf  ^/« 
habicu'- 
lut.  Il  cft 

tto  «ocre 

li  (pOTCDC 

1^  btet- 

iparlanc 

e  aâàire 

lèloifpifer. 

>  de  cre- 

i  en  fait 

fin  on 

lctc.4ïnc 

G»  ad' 


lificadons 
;ân  pt" 

de 


u$s 


ftl»-. 


kRoi. 


DEPAl^A^ER^T.aâf.  Terme  de  Covrame. 
piftrMàtr  ufie  fille ,  c'eft ,  la  marier  à  une  per- 
fitiioe  d  une  condkii»  i<u^Kale,>  fwittm  mfétr 

'    iftmâXrimêmiÊtm  cêUêt»r0*  ,'u  , .  '  "''•'' 

D  E  P  A  H  £  1 L  LE  E.  v.aâ.  Otet  le  |aidl ,  le 
bioÉUer  on  l'èloigKr.  Hiffwttrêttmfmfà' 
tift,  CVft  la  même  •choic.qûe  Wt^irMf.  Dr^«-> 

'  ftiU9$ âc$ chevctùc ,  des baa ,  dea pu» ,  àn.t9r 
blcaux ,  &c.  Pu  eâi^eiktivc  cemoc  icdiffm» 
riliêr* ,  qu'on  a  die  ca  U  twû'c  Laiiokè  dani  la 

.    m6uc  unification. 

D  i  »  A  &  1 1 L  L  / ,  t'i.  part  fc  adj..  Diffsrmmt. 

1>  £  P  A  E  £  R.  V.  aâ.  Oter  l'agièemenc ,  rornc- 
mène  ordinaire  que  quelque  cholê  a  »«ott  doit 
avoué  Drfûrm^tu»  Cette  iunme  a  de  craodi 

'  ■  ftaitt  de  ^wauié  .  maitcllea  ^a  nex^'oial  mt  qiU 
û  dâféirt.  VsK  aile  qui  manque^  ce  h^an  bâti- 


BE*P. 


DE  P. 


VtCH. 


chofr  »ou(è  (ère  piiû;  oïdinaitcaOeiic  de  i«/* 

■     %ttr9T''i  ■  '--^  '     ■ 

-BijtÀàai,  fignifie'aàiE. ,  OterSlct^emcbt 

cxaaordinaiccs  d'un  autel ,  eucluneer.  QrnA^ 

imm  tfUtrt.^  Si-e6c  aoe  le  fervice  hu  achfv6 , 

oq  W«f^«  1  autel  11  ta^iéUf*"^  VE^JHHi  pour 

la  tendre  de  deoiL    ;■' 
Diraii»  >'i«    part;  paC  &  adj.   Dtf»HiU' 

ims.  ' 
1)  £  PAR  I ER.  ▼.  aa.  Dettcox  chofet  qui  (bot 

pardllet ,.  ou  appariéeienfi:if)ble  ,  en  ôccr ,  en 

i%uet ,  en  perdre  ,  en  (êpiarer  une.  Dij'pMrttrt. 

La  >BhÛBchiiieu(è  a  W<^«ri^  met.  maucl^^tcs. 

Mail  il  (ê  dit  paidculietemenc  des  animausf  qi|i 

fe  joigoent  enlèmblc.  ll|(aitt  bien  prendre  fijarde 

dé  <d«^fi#f  ces  pigeons.  Târ  mféiri  jt$nitr«. 

l'avois  deux  paires  de  tourterelles  i  mais  elles 
.    Ibne  d$f0riéts.  Il  &  dit  aufli  des  chevaux  de 

caroflç dediffirteot  poil ,  ou  de  dificteiite.uil- 
,  Je ,  qu'en  ne  trouve  pas  k  propos  d'atteler  ;cn- 

fêmblei,  pàtce  que  cela  férbit  ttn;iiechant  eftct. 

Il  faut  qufe  J*âehccte4d'atittes  chevaux,  les  miens 

(bnc  tous  ^^fMC- 
D  s ip  A  ait'.  II-  part.  8c àdiJMf^rëms.  Rq^ier 

a  dit  pour' marques  de  la  confiioon  : 

.  Dtm»i»mts  dépariez ,  i^««x  hMèHUsfur 
Slîf*  d^(fimtftns  i^uîtt  \nùHS  MVns  tr»f 


^ 


t)  EP  A  R  L  £  R.  V.  n.  IXfcootîouer  y  cefTér  de 
parler.  On  ne  l'employé  qu'avec  la  qcgative , 
&  on  lie  le  dit  que  dans  l'entretien  familier  , 
eh  ïê  plaignant  de  ces  grands  braillcurs  qui  vcu- 
kgt  toujours  parler ,  0(  de  qui  on  dit"  qu'ils  rK 
de^iint\j^int.  NomceJf*r«  Àlp^ufndf.  Il  ae 
défini»  point  de  tout  k  jour.  llaiiroitbkuété 
fims  i^«^Ari«r  un  mois.  . 

D  E  P  A  R  T.  f.  m.  Sortie  d'un  lieu  à  dclTeio  de 
faite  un  voyage.  DifftJJiit ,  frrftâus ,  •Htus. 
Çrt  O/ficier  prépare  fon  èquipag^e ,  il  cft  fur  Ton 
depurf.  Un  heure  avant  Ton  defurt  il  deliberoit 
encore  delà  rdbte.  On  n'attend  que  le  Vent  ^our 

X  k  dtpMrt  da  vaidipux.  pu  diibit  autrefois  di- 
f»rti».\      *  ■     (• 

Eau  Dt  9ir ART,  atltrement  £*»  Rttêlêf 
eft  une  eau  fone  à  îaquelk  ooa  ajouté  du  (cl 
commun ,  ou  du  fei  armoniac ,  outre  ks  autres 
ii:ls  dont  l'eau  (brte  ordinaire  eft  compo(èe  , 
afin  qu'elle  ait  la force  dedi^budre  l'or ,  9c  de 

,  k  (êparer  des  autres  métaux.  Aur»r'u  direm- 
pmntt  sdmimtJhrM  M^ms,  /  ,'^' 

DEPARTAGEE- ▼•  »^  Otexkjànage. 
'JEaisMutm  fmtttm0rum  ttUtrt.  Il  (c  dit  au 
Pau^des  procéaott  ks  juges  ont  été  partagez , 
flcibnttxouvexen.  nombre  égal  d'avis  dificrens  : 
on  les  envoyé  en  une  aoite  chambre  pour  les 
dgpétrtitgtr. 

D  E  P  A  R  T  £M  E  N  T.  f.  m.  Partage  qui  fe  fait 
, entre  plufîeutspertbnnes  de leu&s fondions,  ou 
de  leur  emploi,  pour  éviter  la  eoofufiont  ce 
oui  fe  Eut  tant  à  l'égard  des  lieux  &  des  pet- 
ioanes,  que  des  aâàitet ,  jSc  des  cho(ês.  Dijhi- 
Imri;  pmrtitù.  Un  tel  Secrétaire  d'£at ,  un  tel 

>  Inteoilani  des  Finances  a  dans  fon  dtpMrttmtnt 
la  Marine ,  la  Normandie ,'  la  Mai(bodii%>i , 

/  ks  af&ires  de  Religion.  Cette  Eleâion  e(l  xiu 
dtpmrtemêut  d'un  tel  Intendant  de  ]u(Uce. 

DsPAariMiMT  ,  e(l  auifi  la  dii^ribution , 
l'alfignation  quoi)  fait  des  tailles fl(  autres im- 
poliiioot  fût  les  Eleaioqs  ac  les  ?ÀtoiScs.  Vu- 
ttf»l.mm  dêfirifti».   Ce  foor-ks  Intcndans  de 


taillcaflr  autres  levées  de  dcnkirs,  pour  ca  faire 
k  dtpswttmtMt  fur   k«  Elcdions ,  Villes   ic 
.  Parroiflca.  On  leur  mande  d'en  faire  k  dtpsrti- 
m4tu  k  pli|M  )u(k  qu'il  kuçfcra  voflîble. 
D  >  '  A  «  T  tf  M I M  Tj  (c  dit  aufli  de  quelques  en» 
droka  d'uno  mailbn  qu'où  aifigne  a  quelqu'un 
•  pour  y  loger.  êâiliuriMm  $0pùtrmm  m  ht/pi" 
ti»  ^im  ttmmktrnië  dijhikmiê»  Le  plus  naut 
étage  d'un  logis  c(l  k  dtpMrttiÎHnt  ordinaire 
,éci  écolkrs, oes  domcftiques. 
D  a  p  A  aT  iM  I M  T,  en  termes  d'Architeâure,  efl 
l'ordonnance  le  delcriptjon  des  membref  ,charo<^ 
bres  8c  particf  dent  eA  compo(é  un  bâtiment  eA 
un  plus  grand  ou  un  plus  petit  nombre  de  ipie- 
ceslehxl  leurs  grandeurs,  fuivant  la  diffeieoce 
des  pcrfbone»,;  èc  c'cft  la  première  f^vl^  du 
devis, icioo  Savbr.  OtiU,d/Jp0fitif. 
DirAaTBMiNr, (îgnifie encore ,  A(rignation 
de  logcaneot  à  des  troupes.  D/ftrUmti»,  Ib  ti- 
rèrent au  (on  ks  villages  les  plus  prochca,& 
chacun  alla  à  fon  dtpmrttmtmt,  A  a  l  a  m  ci  Ce 
RegimâKa^obtcnu  cette  i^uéc  un  bdn  4*pf^'' 
t$mtm  pour    palfet  (bo   quanier  d'hivcv.  Ix 
dtpâffmnt  ordinaire  dâ  Offickts  dt  Maiipe 
e(t  à  Toulon,  4  Rochefort  »  i  Bte(l  ^c. 
D  £  P  AR  T  I  R.  <v.  aâ.  Diftriboer,  faire  quelque 
gratificatiooàiinçoùplttfieurs  perfoones.  rsr~ 
Siri,difpèftif$  ,d$vtdér* ,  difitih*»*rji.  Lss  Ro- 
mains le  fai(oieiK  élire  Empereurs  en*  W<^«r- 
fMmt  de  gro(fes  fommes  de  deniers   aux  loi- 
dats»  Les  Êiveurs  du  Ckl ,  ks  «ions  de  la  natu- 
re ne  fe  dipsftmt  pas  égakmeoi  Ùu  tous  les 
hommes. 
];)  i  p  A  a  T  I  a,(ignifie  aufii ,  Divifc^  une  chofe 
entre  pktfieutt  perlipiuies,  &  en  donner  à  cha- 
cun (à  pan  convenable.  U  yafix  milk  francs 
de  taille  i4/«^4fnr  fur  cette  Paxroi(Iè,il  faat  en 
donner  k  chacun  ce  qu'il  en  peut  porter.  Le 
Roi  a  donné  hvc  fomnae  de  deniers  a  (es  Gar-, 
des  ,iU  ont  été  prêts  à  (c  battre  pour  la  dtpêrtit 
entre  eux.Menanon  appona  dcThrace  dix  mille 
paires  d'armes  qu'AlocaïKke  dtfÂrtif  aiu  fol- 
dats.  V  A  u  o, 
Ooditik  la  Chafie,D«pArrfr  les  quêtes,  lorfqu'on 
air^^ne  à  chaque  Vçnenx  qui  va  au  bois  k  can- 
ton de,  la  quête. 
D  s  p  A  a.T  I  R,'(ê  dit  en  termes  de  Palais  ,de  cous 
ks  procès  que  l'on  partage  entre  les  ji^s,,  5c 
dont  on  diftribuë  les  pkces ,  afin  de  ks  exami- 
ner. Ce  procès  (èrà  biedtôt Jugé,  on  l'à*^- 
parti.  '■'--,.  •    Jt 

D  Lf  ft  ïï  T  I  a»-aie£jc  pronom  pérfonel  figni.^ 
fie  encore  Se  déporter ,  quitter  ,  céder  ,  aban- 
.  donner  une  prétention ,  une  demande,  une  opi- 
nion. ^^  ttli^u»  redifeedtrt ,  rn  mUcmt  rtmim- 
tmrt.  Les  Grands  ont  de  la  peine  à  fe  dtpÀrtir 
des  prétentions  qui  font  dans  leurs  Matons  , 
quelque  vaines  qu'elles  (oient.  La  partk  advcr- 
(e  icAdtpMftit  d'une  requête  qu'elle  avoir  pre- 
fehtée,  elle  s'en  cft  defiftée.  Ce  I>oâcura  tenu 
long  temps  cette  opinion  ,  mais  enfin  il  s'en  cft 
d»p»rti.  Se  départir  àc  (on  droit.  Li  M  a  i  t. 
Il  efti  croire  qu'il  nes'eft.pas  départi  de  (es 
furetez  (ans  raiu».  P  a  t.  Ce  n'cft  pas  une  re 


gle  dont  on  ne  pui(fe  (e  dtpsrtir.  lo^Sedecias 
Roi  d'Ifraël  donna  (à  parole  au  Prince  des  Af- 
fyriens,  de  ne  fe  dtpmrhr  jamais  de  (on  allian- 
ce. M  a  uc  a  oix. 


c'eût  Alkr  phis  vite  qu'on  autre  vai(reaa  ,  &  k 
laificr  derrière.  Vincnt,  amftttdih.  Dtfmjlir  la 
tourne-» vire, c'c^  lachsneci  de càic. Dèp»Jfir 
eft  auffi.  Aller  au'  delà  d  un  certain  lieu  :  loic 
qu'on  ait  iotcnt^oo  d'y  aliei ,  foit  qu'on  ne  l'ait 
pas.  Nous  dipiufiwHt  de  dix  iieui:s  GOa  ,  où 
nous  voulions  ((onner  fond.  G  u  i  l  i.  Nos  Pi- 
lotes ont  été  bkrtétbnnezde  von  terre,  Ilscro- 
Îoknt  avoir  dipM^i  l'Ifle  de  Cocoi  Choisi 
ooMAL  Di  SiAM.  Nos  Pilotes  nous  aflutcnc 
qUe  nous  n'irqps  point  aucrcmcnt  ju(qi/à  ce 
qos  nmxi ayons  dtpmjjt le  (blcii.  l a lo. 
ï^  H  P  A  V  ER.  V.  aft.  Oter  le  pavé.  Fnvimtm- 
tnm  r$fûdtri.  On  jl  dtpavé  les  ruds  dans  cette 
(édition ,  pour  fairCdcs  /barricades.  Lf:s  tor  tciis 
d  pmvtntK*  -^emins'oûilsfe  débordent.  Siod. 
|ai(fe  un  cochon  dans  une  (aile,  il  Taura  bientôt 
depAvéi, 
D 1 P  A  V  B^  t'a.  part.  &  adj.  pMV$mentnm  fffff" 
(um.   Un\clicniln  dtpjifvi  cft  pire  qa'avaiu 
.  qu'onyeûîkniisdu-pave. 
DEP  £  C  £  R.  Voyez  D  B  s  p  s  c  I  R. 
DEPECHER.  VoycrDiPrscHSR. 
I>EP£DANTISER.v.  ack.  Ce  mot  fciîc 
en  riant  pour \  Tirer  de  la  pédanterie.  KufiUi- 
tMttm  dtdûftrk  '        -. 

D  E  P  E I  N  D  R\E  *•  aft.  /#  dtptins.nous  dt-  \ 
peiinons ,  jjt  dtptirnit  »)'»]  dtffint ,  ^utje  dt- 
ptigm  ,jt  dtptià2r»it ,  ^»«j»  depeigntp.  Rc- 
prc(êntcr  avec  le  àincean  quelque  hiKoiiç,qucl- 
que  aâion,  quelqde  païlâge  ,  tempête  ou  autre     I 
chofc.  Ptngtrt ,  sUcmJmI  m  vtt  hominis  for- 
mmm  effingere,  txprioiert,  Michel   Ange  a  di^ 
ptint  le  Jugement  \final  àzts  un  beau  tableaa 
qui  eft  à  Rome.  LesWtands  Peintres  fefont  di- 
pànts  au  naturel  fous  le  vilàge  de  quclqyc  pci- 
(bone  rcprcfcntée  dans  leurs  tabkaux. 
D  s  p  s  IN  D  R  B,fe  dit  plus  ordinairement  de  ce  qui 
nous  cft  rcprefcnté  par  k  difcours .  foit  de  vi- 
ve voix,  foit  par  écrit.  .Scrif  ro  vtl  oréitimtdt- 
pingife.  Le  grand  fedret  d'un  Poiite  Comique" 
eft  de  depeindrt  les  honinies  «c  leurs  aâions,dc 
les  reprcfcntet  au  vif  s  au  naturel,  jerccoa- 
nois  cet  homme  de  lalfaçon  que  vousime  io^ 
dtpeigntT.  Dtptindrt  I\'ardcui   du  foldat  qui 
mpnie  à  raifaut.  Abl  a^ c.  Les  Ppctes  Tra- 
giques anciens  ont  beaucoup  mieux  reiilfi  àex« 
prmiet  les  qualitez  des  Hctos ,  qu'a  dipeindre 
la  magnificence  des  grands  Rois.  S.  L  y  a.  II 
ne  falloit  pas  me  dtptmdr»  fi  bien  ,  &il  valoic 
mieux  me  taire  moins  rclTcmbtant ,  &  me  faire 
un  peu  plus  aimable  Voit*.  Les  Auteurs  fe 
dtpttrntnt  dans  kurs  Ouvrages  ,  on  y  rccon- 
noit  leurs  moeurs  fie  leurs  caraâcrcS-.  L'Auccuc 
de  l'Efprit  de  Mr.  Arnaud  s' cit  parfaitement 
bien  dtpttntdAta  cetvpuvrage.  *S.  Evk.  N-'au- 
ricz-vbus  pas  fujet  de  me  croire  auftt  lâche 

"ma  juf- 
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dtPtigMtt ,  fi  VQUs  deviez  mi 
aifraenaccs  ?  L  s  t.  P  ^^^  ù 


c. 


.GEEi 


avoit  plufieursmecontens  qui  s'étaient  dttdrtit 
d'avec  le  Roi .  mais  ils  font  revenus ,  &  ils  biit 
retourné  dans  le  Wi  parti. 

DipARTiR,  fignifie  en  Chymiç.  Séparer.  Di-i 
rimtrê,fepétrMt$.  L'or  nefe  peutW<p«rrfr  d'a- 
vec l'argent  qu'avec  l'eau  r'egak,  ou  l'eau  de 
depan.  • 

D  s  p  A  a  T I ,  I  B.pan.  pa(f.  &  adj.  Divifmttdijl 
tfiiutm» 

On  appelle  maintenant  au  Con(icil ,  Cùmmijifétirtt 
dtpMTtis  «dans  ks  Provinces  pour  l'exécution 
des  ordres  du  Roi,  ceux  qu'on  noromoit  ci-de- 
vant Imttmdsut  de  la  Jultice .  Police  &  Fioan- 
(|€es  dans  chaque  Généralité. 

DEPASSER.  V.  aa.  Oter  une  chofe  .d'un 
lieu  où  elk  étoit  nafi^.  Edmcirt.  U  ne  Ce  dit 
gueies  que  des  hanits ,  des  rubans  ,  des  cordes. 
D9p»ftX^  Vôtre  bras  hors  de  vôtre  robbe.  Il 
faut  dtpétjftr  la  corde  de.:  ^  "<^<1  coulant.  Il 
faut  dtpmffif  ce  Ucet  de  dedans  ces  œillets. 

.., ,„^— . Dsf  ASSB,ifB.part.  ic»di,EdmBm.  ' 

jufticc  à  qui  on  adxc(fe  les  commifiÀoos  dca    DaFASBaauavaificau,  en  termes  jjc  Mariac, 
2  mm  /. 


que  vous  me 
'  tification  À  vo^ 

Csr  e'*fip*t*  ^n'ê^-vc  Mrt  ié^mnin  dcpcî- 
*>.     gue  itnvic»', 
c         II  Tant  tn  l*  voyant  f ««  mpn  cceur  U  haijfe* 

Di  P  B  I N  T,  B I M  T  s.  pa^.  pair.  &  adj.  Fiamt , 
dtptâut. 

^       Tant  di  f  MUS  ktMutc^Mmïvtifmt  dépein- 
tes', -  ^ 
Doniurint  À  Da^bnis  de  mcrtiDts  MtupÊtes', 

La  LA  MB. 

DEPENDANCE. f.f.  Sajettion, inferiorir 
té.  VitM,  vivtmdtrsttP,  eondifio  quA  in  Ultt-  - 
riitt  p9t»ftMt^hi'.rto  pofitm  tfl,  t/HA  élttrim  vo- 
ImntéittjiitJMctt,  Ce  Prince  tient  fe$  fojets  dans 
une  grande  fourni  ffi on  ,&i«^Wiiiirr.  Les  Phi- 
lofophcs  ainieutla  liberté,  &  n'aiment  poîrtii 
vivre  dans  la  deptndMnet,  Ixs  Moines  vivent 
tous  dans  la  diptndémcê  d'un  Genei:at.  Les 
hommes  choichent  à  (è  donner ,  8e  s'a(fujet- 
tifl'ent  avec  plaifir ,  fi  on  les  taifte  choifir  leur 
diftndimct.  S.£vtullcft  difficile  que  pic 
lui-même,  ou  par^  ceux  qui  (ont  dans  (à  deptn~ 
dstui,  il  ne  traverfe  tout  ce  que  je  dcfîre.  F.  db 
Cl.  Sans  k  concours  immédiat  de  Dieu  dans 
toutes  nos  actions ,  l'on  détruit  l'infinie  dtptn- 
danc»  dans  laquelle  kscreaturts  font  à  l'égard 
'du  Cieàteur.  lu  a.  \jl  demtdéimct  éft  inlup- 
portable  à  un  botkime  de  ctfur ,  &  fur  tâut  cel- 
le ifc  l'efprit.  S.  EvR.  Nôtre  ignorance,  9c 
nos  doutes  nous  font  (êntir  nôtre  dtpifidsnc». 
St.  £  V  r.  Dieu  a  voulu  accoutumer  l'homme. 
>  à  ooiie  fi|M  avoix  (ue  connoidâtice  évifkntc  8e 
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MifiiK  4c  tt  qu'il  croit ,  tln^te  ccalc  iUot 
/      u  dêfmUmmt,  le  fkoft  U  Ici  vUuik.' 

Vmmtm\  ffmmd  f*r  tmt  wmtttftmi  défcn^ 

««•r.  Moi. 

PirrirpAMci»(îg^  attii^C«iBCincé,fiii-* 
u  mcctfâifc.  C(Ni»«jr#»,^ir||kMMi  TovBt  k« 
fiopoiitioai  de  GoMDdiii  om  une  (ainil  oN 
dtftmdsmtt  les  imct  d^t  «nsm.  On  a  rcovoyl 
ce  procH  en  un  «nue  pMKiacM  Avec  louicl 
(k«  circofiftaocct  il  dêftmiUm€$*t 
-  DiPiii  D  AMci,  feditâufi  4ccc  qvifak  par-4 
tic  d*uii  coût.  4fp«mdi*  ,  mm^  Çc  luiKaa 
>■  cA  de  U4^iMtf«iK«  de  cette  PlnoiHc.  Ccnc 
inetaix ie  cft  une  da  dtfgmélûitd  à'um  ccfic  ccio 
fe.  La  Arcflc  eft  des  piemictct  dffmiëm$t  de 
U  C6uron«c.  P  a  v  t  ■. 

P£P£NDANT«  ah  t  i.adj.  RçlcTaot»  <iài 
a  quelque  telation  à  un  aouc  avec  in£rnorité. 

ville  eu  dsf^smu  ^«n  'sel  GMv«caeiiwnc. 
Le  décret  de  la  prcdeftiaaiifocft  ^^mt,àiéL* 
ptmdMmtéix  ihil  boo-plaifif  ilcDicii.  Sr.Evt. 
'  Ccitc  chAr|;e  eft  dtftndéut^  d'an  tel  Scicneur, 
c'cCl  lui  qui  y  Mtuvoit.*  Ccnc  qvcftioQ  en  d«- 
ftmdmmttéc  cclk  qoi  a  été  Uaittte  ci-devant. 

bi^iDDAMT.  En  tennci  de  Mariné  ondit  , 
Veoit  en  dtHmdéutfftoahntùdgftmdépit.  N«< 
vit  004,  tHW  emm  slié  v$m»  dtf^ttm,  .Ud 
vaijleaa  vfcnc  eo  dtftmdtmt,  kwigu'il  eft  an  vent 
d'un  autre  vaidcaa^ftqDC  poiu  le  rccannoltre 
U  s'en  approche  peii>4<pcu ,  tenant  toujours  le 
vent  DOUX  |i'^re  pu  couppé,  tt  mis  Tous  k  venr. 
Tomber  eo  dtpmdsm,  c'éft  approcher  à  pe- 
dtrf  voiks  pour  arriver.  La  vaiiTeaux  cnne-> 
mis  fe  lai£[bkot  tomber  en  dtptudfimt  iiu  kurt 
côces. 

D  E  P  E  N  D  £  M  M  £  N  T.  adv.  D'une  mankre 
depcndaDic.  £x  âtttrisu  0r^itri»,  vtlmmtsu.  Cet 
Officier  ne  eorainai]dc<|ue  W<f<iiWAfMMPiid'uo 
autre  qui  eft  fon  rupcrseur. 

t)  £  P  £  N  P  R  E.  V.  aâ.  /«  d^ms  Jt  dtftmdit , 
*  fây  dfftmdut  qmt  jt  defiméU,  Dcucher  une 
chofe  pcoduii  en  haut.R/as  «/«fauM  fmffeufâm 
dtmitttrt,  11  iâut  dtftm/ra  ce  ubkau  pour  le 
mettre  plus  bas.  On  Adtftmdm  la  lampe  pool 
la  reblaochis. 
'     D  i  F  s  N  D  u,  u  i.  part.  palT.  9c  adi.  Demtffiu, 

l>  E  P  E  ND  R  E  V.  n.  «c  relatif,  Rckyer^  être 
dépendant  d'une  autre  i  eue  eo  la  dîTpoiiuoa 
d'un  fupctieur.PMi^f  ex  éUi^tm,  ali^m  *  rt  sttf 
fins  fttbuQum  tjft  'vdtmtéui^tUtriê.  La  confcr. 
vacion  de  tous  les  êtres  i^^«M^  de  la  Providen- 
ce. Il  v  a  une  ûibordination  entre  les  hommei, 
qui  les  nie  dtptndre  les  uns  àa  autres.  Un  arrie- 
rc-fief  dtftmd  d'un  6ef  dominant.  Ce  Prieuré 
dtptmd  d  une  telle  AlAyej  ieû  eft  on  membre  j 
eft  conféré  pat  FAbbé.^    '  . 

D I  r  I N  »  a  s, Te  dit  fif^rémnx^  ea  cbo((s  rpiri- 
tuelles  &  morales  D'oo  momenc  d4f€»d  l'é- 
tcniité. 

Mttd»mt  mon  hnhemr  -Hm   dépend  f  m  di 

veut,  .  -^  Ra'cin. 

.  I  .    (     , 

!       Diftni'W  de  nous  de  ^'re  le  bien  &  le  mal  ?  Il 
\       fembloît  qtie    h.  deftinéc  des  Rois  dtptndiu 
j       du  capriee  de  kurs  fuicts.   ■ 
'  D  E  p  I N  D 1  Bffe  dft  aoffi  d<s  chdres connexes  ,  8i 
qui  ont  une  fuite   iKCcfl*aire  l'une  de  l'autre. 
Ttndtrt.  Les  c({èts  defmdnt  At  lefirs  Catilês. 
Ces  deux  psbcés  dtftudtut  celkment  l'oa  de 
l'autre  ,  que  fi  j'en  gagne  on  ,  l'antre  eft  in- 
faillible, la  cotifeqaence  d'un  fjîicfpùne  dt- 
^(»i/ des  premières.  La  fortune  des  gens  i«p««W 
foKt  fouvent  de  kor  mérite.  A  ■  i  a  h  <• 

DiPiNDas, fignific auOi,  Depenfer.  Stmiftut 
fscfrt.  Lci  CGcuts  gcocrcux  aiment  à  i«p0i^«> 
En  ce  lèns  il  Ticillit,  &  on  dit  ion  jov*  dtftmfir. 
M 1 N.  B  o  u  H. 

On  dit  proyerbiakment.  Qui  bten^kgpe  »8c  bien 

dtftéd ,  n'a  que  fai  t€  de  boudé  pevr  -liûrer  foa 

argeac.  On  dit  au  (G  ,  C'eft   on  homme  qoi  eft 

à  lui  à  vendre  <k  à  dtpcndrt  \  potudise ,  qni  lui 

.  eft  abColttiDeot  devotié. 

DEPENSER,  DEPENS  <e  DEPEN- 
SE. Voyez DisPBMSiaDtsiiM tju  Dst^ 
r  s  N  s  i. 

pEPERDlTlONi  Cf.  Terme  de  Chirur- 
pc.  Ce  mot  eft  cmpk>7é  en  presque  to«i  les 
lapporsw  JétSktirm  ,  dmmntm ,  dttrimmumm, 
Q«u«dea  te ottve  vat  pla|e  o»  k  ckabcft  co^ 


D  EP- 


DïPEItll.t.t.raketei,^  wlitt  i  4lini* 
ouerikvidew.ll^i qualité.  Jinvimfm  P*^ 

d*»  mavveja  CadMf  dtÈt^tmk  ,  ^B;rkMwnt 
■MÎMcew  U»  ei^Mc  es  cnatuc  dtpim  à  vaii 
TST  u  hcmdiéÊfmt  pas  kt  lanam.  UiT* 
§tt  àÊÊmêrfàMfaU.  A  il  a  M  c.  L'acnée  dm^ 
rw  toM  ka  i«nè.  VoiT.O*  <lit  iiifi»<|Bat 
m  afiÛK» 4kfmt,^aâlbd cUe «eft pas viircÉten^ 
rmifémToiikàdmaoCc  ouiae  preOe 

paf,RkuMdb^iii'  - 

dEp  IRIS  SEMI  NT.  f.m.  Ooeruçion  » 
alteratiw  d'uac  ck^  om  dimiooë.  JmwW 
IM^  U  plwandes  cMn  fiPM  fiiiecib  a«  ^ 
éèrifmimi.  Cclvi  qoi  et  caiik  éi  dtfttifft* 
iMiM  <k.qOBlqae  cboik.  eft  ttMUaioné  aiiK  dom-r 
macaà  |c  wcerêts.  Il  oidoone  ,pooc  é^ieer  ce 
ijp%%ifftmmà,  qae  l'alné  anm  kaila  maiCoa. 

D  E  P»  f  C  H  E.  f. f.  Lwie  4'afiMie; »  qs'oa  en. 
Tove  en  diUgncc  par  an  carier  «apccs  pour 
qwlqw  alftke  d'Etal ,  oa  ouelquëaatrc  cho* 
fe  impanaote.  Efiftdm ,  Ikufâ.  Le  Roi  a  ot" 
donné  à  foa  Ambalfadeur  par  Stdtfiêks.  Nos 
kabiks  gay/d'al&itcs  feoc  fecaMxà  an  ccrtaia 
ftiie de2f^i#»pc«coDvenafakil'HiAott«.  S, 
Ita.  Ceai*.  lêdk  au*  POM  k  paqu«  «éme 
Mscaatkaiçb  fiMraasdeknaeaimaa  alots  u 
n'a  point  de  fingutter.  Le  couriaarmèi'fes 

cJ!^l  dês  drpidtti^  C'eft  an  Cooftil  qoi  fe  lieoc 
dans  la  chambre  da  Roi ,  en  Ci  ptefencc.  Mr.  k 
Daophia,  Mr.kDBcd'Orkaae,Mr.kChan« 
celicr .  flc  ks  qoaires  Secsaaixct  d'Etat  y  af- 
liflcK.  OoxcsaNtcdetaiàites  des  Piofvinces  t 
chaqae  Secre|aircd*£tai  ôcmmenoirc  dare- 
fohiboai  qoi  »>  peenoeia  ,*  e»  envoyé  ke  ex- 
pcdidnu  daas  toi»  dipanemeai^  Cmiilimm de 
mitttudis  mMitmrt  Uturit . 

On  dk  prevcrbiakmeacde  la  rooa  d'un  hômae 
qaincfenKik  «a'à  kicoauaoder  lo  antres  , 
Voilà  une  belk  dèficbt,  Qndii  anC  ,  Se  battre 
k  dtfêtht  compagnon  ^poar  dire.  Se  batac 
taénnent  «t  tum  eonUib  pardoones  à  (ôa  en 


4 

•d^»/^iraeiiunfiy»er^gfc*W  Wf  >|klai 

%ettrerok  defêmpU»  û  aaa'y  méÊmok  diaoa- 
.wattféaple.  Ottdk  aaii  d'aoe  fotéi  »  ^m  k 
cH  i<p«ifMe ,  qdiB4  ki  piM  beaax  a^Mt  en 
(oM  morts  ao  aWuaa>  Oo le  dkaaAdi  iMtes 
kaf  ckafes  qo'oo  poai  «olcaer ^  Udtm  m  pou 


nemi. 


O  E  P EfCHEIt .  v.ad. Faite qo^qoe  chofe  ) 
b  hâte,  en  diligence,  fnfnm*,  Mttdnmt,  /)#- 
fickêrèt  dîner ,  d'achever  ces  écriiares.  On 
àk  aolC  aUbhKncot ,  Dtfithtx.  i  pour  dire  , 
hicetvoot. 

DirifcHià, fe  ditdescooûers  qa'oo envoyé 
expiés  «cen  diligence  poor  porter  qaeloœs  or- 
dres. àiittm'9.  On  A  drpithe  un  couder  a  l'Am- 
bafiadear.  On  hiidip^c^A  des  O/fidets  poor 
hâapprcodie  la  teiolutioodea  tioiipea.  Assan. 
On  dit  encoie ,  Difielm  an  ctinMnel  lai  faire 
endifigeaceiôn  procès  Scûms  k  £nre  languir. 
Vltctmttm  fkanm  pltàtrt, 

Dar  sscHE  ,  l'i.  part. 

DEPEfTRER.y;  au.  Se  tirer,  fe  dégager 
d'un  mauvais  chemin  on  naffagic.  'Exftdtu  Çe^ 
txflieiâre.  Il  t'étoit  engsgé  dans  ce  marais,mait 
il  S'en  eft  tUfitré.  Ce  cheval  en  tombant  s'eft 
engagé  dans  ks  traits,  on  a  en  bien  de  la  peine  k 
l'en  dtfétrer.  Il  fe  dît  pfaks  (yrdioairement  an 
figuré.  Il  aeobkndc  la  peine  k  fe  dtfitrtr  de 

'  cette  maoraife  af&ire  .  de  cet  importun.  La 
pauvreté  eft  fi  ghunte  qu'on  ne  s'en  (âuroit 
defitrtr,  A  B  L  Ali  c.  Ce  mot  eft  bas  dans  Ce 
dernier  fens. 

D 1  p  il  T  a  1 ,  l'i.  pan.  Cheval  dtfhrd.  Exft- 
ditus,txpbcMtm, 

DEPEUPLEMENT,  f.m.  AéKoopar  la- 
quelle on  depenpk.  DtfêfulMti:  Le  dtftt^lt' 
mtm  de  la  Grèce.  &  de  l'Afieeft  veoa  dogpo-^ 
verncmcnt  eiderù  des  Turcs.  Les  trefeMi  des 
Jndes  ont  caoft  k  ifpMpfewr»/  de  fETpagne. 
OniditaulfikiipMifMiMaf  d'une  ftxr^ ,  qnand 
on  y  a  Cût  de  grandes  dégradations ,  qa'oa  y  a 

\  abattu  qttaiKlud*arbcet. 

DEPEUPLER.  V.  ad.  R^die  une  viHeoa 
un  païs  moins  peuplé.  Vrhtm  ehf^tu  txmtrt. 
Les  ejBerxà  d'Orient  oot  defemfU  la  Grèce  6c 
rAficTLa  peftc  a  dtfUÊfli  cette  viUe ,  l'a  pref- 
quereadaCde&ne.  tejougde  biyramik,  ks 
coasfesika  BAcbaies  d^nfUèfèk»  païs. 

DtriatiKât»k£t  eB<n<ksanniaak,  4«igi- 
km^é^f^tba.  LectaaéaMBbttieÇhaficin 


,  ttttéffeafUdéUjêMM         ♦  ♦  '  * 
UxiMUifaw  dif  ftmt  Mmikéngt.  Ibs. 

Dat^pLÏ,  /i*BUt..paC  «di  IhpÊfêlâim. 

or  E  P  IL  A  T  0 1 R 1.  (:  m.  EmptttM  ao  dnne 
qa'oa  appliqaa  êm  k  aoM  paa»  k  figxc  learfi  r  r. 
ArvpMc  |icftjihiil|iliap|ii  caippaa dWpig* 
ttieat»  Je  eft  Ion  caa^ae,  ttémaskMiwnc. . 

D£P  1  LC^R.  V.  aâ^  faifetanhci  lena  avec 
dn  dépilatoires,  fiùâ  dttféUHt»  »  thatUtn.  Les 
fliaa  ptopiea  wmk  cket  ka  Bai^Kaks  paar  fe 
laittdtfptkr.  Oaaaladftpas  de  ccaxèqai  k« 
eheVcox  tombent  naturellement. 

PEPIQUER.f.«éUA4kiacif.«aniiiki.  X«- 
»ir«,Mii^t«,iMr%af«.Si  j'ai  éii«fiBhBaiçux 
pour  trouver  qaelqacpla«B  daae  Wkiraiairié, 
ce  gain-1^  ok  ii/ifwi  de  tontea  met  pertes. 
Voit.  On  s'en  fcrt  qiKlqiwfoii 

DE  P I  T>  C  m  Cokre  ,  oui  doanc  da  dcgoAt 
d'une  chofe  contre  bqueUe  on  fe  fiche  i  cha- 
grin ,  deplaific  coan  ,  te  palSiget.  ImdigÊmèi. 
ptmmku.  Quand  an  ami  rompt^aece  aoas, 
cekfiûtangraadiipie.  Oadit  d'ao AMpMne- 
piild  ,  qu'il  faat  qu'on  d«f^  heaaraK  U  tire 

,  d'efelavi^  LcsnonMBtdaiftfsei  rheaaedu 
•  boger.  ^E  v  m.  Ca  atfimat  ke  fêta  ccevce  de 
rag^aedeiifir.  MaUete  a  fiut  une  Cosaf dk  du 
Dtfu  MOftfNaw.  je  tends  jaÀice  à  fea  bannes 
qualitex  ;  auds  cTeft  avec  une  efpece  de  dbpir. 
5.  E  V  E.  Ne  fqi-oop«i  néPolfte>  krfspir  tient 
aaefc)ae£aklictfdeg|Bak.  B«4||l«4La.«ooAance 
niilofi)fhk|ne  <kdt  être  ùm  ancan  jdBange  de 
iibpiir.ftdechagsiik  Bals.  Tel»  qoi  étoic 
comblé  de  £iTeurs ,  ks  devoitÉioins  à  fi»  me- 
tite,qa*aadef|k^*ca  poovok  concevoir  fin 
coocarrcBS»  y  A  a.  llyades8aoaKai:oèjefait 
fi  ttan(portédeW«p«#,  que  ie  fimhaiterois  d'e^ 
aimer  on  antre  rmàk  au  muktt  die  ce  d«ptr  jçiw 
vois  rien  au  monde  d'aimabk  qae  vous.  L  a  t. 
P'oaracL 

jihtmdmwê  tm  cmrnt  amx  détt»  tsmjff 

^mi  fmtctdnu  têé^êmt  Mm  défit  dm  A» 

Viit.  ' 


Oa  dû  aofisà  radjeaif , "hm  hoûime  dtpit i  «'eft- 
à-dke ,  qa'U^ fiiieUfe  depiier. 

Ce  aiotvieacdaLaiiaW^/^M.MsM  ao. 

En  osriT.  Sortedeprépofitiooquiregkkg^ 
mtif.  Malgré.  J'en  vModtai  à  bout  m  éUfit  de 
tout  k  inoodc.  /avis*  fmlsjkt  m  fif^êâmu. 
Emd0fi$6ttjkajn9td€  l'hiver.  Etismirmtm' 
tê  flmvU ,  fÉ/vU»t9  kjmm.  Voit.  U  eft  dei 
plaifirs  dont  je  ffanraî  jouir  tn  dtfitdt  la  naa- 
vaife  (betaae.  1  o.  Oa  dit  d'un  maava»  PoSie 
qu'il  fut  des  vers  cf  dtfit  d'Apollon. 

Ttticrittt  il  tjf  vrMÎ  y  fêms  »rt,  &  Um" 

SemUtmtStrtfnmtieadefkdiiUMfmt, 

Bon. 
De  mts  ytnx  Umgmffém»  ap  iUtptmt  fi^ 

Umet , 
En  depic  de  Ém'miKÊê  ueplipu  wtéftnf' 

frtuM.  La  SazB. 

Le  petit  peuple  eft  qadqoeMs  aflca  mal  tnftmjr , 
pour  dire  ,  m  dtjfiièt  DienaedeCi  Mcrc.  £• 
ifpirdeDiculc  «hioiOQdeipoaçdire,  malgré 
toutes  fixtes  d'oSftaclcs. 

On  dk  ptovetbiakaKK,  qu'une  chofe  eft  Suce  pr 
44^»qa'elkcxosiparW^  ;  poor  (Kre,qu'eUe 
crottfiuis  qn'oa  enak  loin. 

DEPITER.-V.  aâ.qaifedkfi)uvenK  avec  k 
.■raooB  peribancl.  Coocevois  da  dépit ,  de  la 
fichetk  :  «voie  aa  muMWUiim  4e  couroox 
btafime,  ft  vif.  Imdiwmmit  /ft—rheri.  Cet 
écoUer s'eft d«p<<^.«e  aRaoaeé  à  rètade.  La 
vkilkflê  eftcha^,  «cfeMW' toujours. 
TiiBorH.Vaaaai'aidatfks  de  ne  ne  plus 
dM«vrque4eà;.aMeBà;.  ans.  Voit. 

Ob  dk  pcovctfaiakflKBt , qu'un  heouae  s'eft  ir- 
pir»  comte  ùm  tcane  i  pout  dire ,  ai*il  s'eft  n- 
ché  contre  6s  piapies  bieréts,  qu'il  aabaadoD- 
•é  vie  chflft  «H  ha  povf  sis  Icn  «aie. 
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Cm  un  Anuoc  dêfité.  Mol.  tiic  patuc  df* 
fuit, 

DEPITCUX,  •mi.adi.  Qju^cft  fiijct  ^ 
ft  denkcr,  k  boiiikx.  tndiimàri.^méklutfif sa- 
lit, il  oc  (è  die  ^uevu  que  dc«  peciu  coCitM. 
C'cft  «0  fort  àtfêttim  nMtaioc.  Voit. 

DEPLACBMENT.  £n.   Aâion  par  la- 

2ucUe  od  Csii  chaïf  ce  de  pla^.  Amttti:  Ce  voi- 
n  a  prit  cet  fncubka  fciw^cn  Ck  gacde  (ans  «tfr- 
{(««•«•Mr,  Um  qa'oolcsuaolporcic  chcxlui. 
^    lPLAC£ILv.aâ.Ocàquciqiaecbore d'une 

lIo'cilMflionaécc  de  défUtw  une  pct(bine, 

3uoyqu  elle  olftc  (à  place.  Ctft  un  cbeval  qui  ne 
ifiéu»  point  tk  cétc.  Je  ne  fçai  où  trouver  main- 
icnanc  ce  livre  lur  mc«  ubkcui .  quelqu'un  l'a 

D  ■  p  L  A  c  1 1 ,'  Te  ^c  figuiénKnc  dci  perfoonei 
qui  forcent  de  leur  génie ,  &  qui  négligeant  leurs 
ucni  iMtiîrcls,  «'appliqucut  ikdcs  chores  pour 
UrqucUcs  il<  n'ortt  nulle  dirpoficioo.  T$nf»rg 
éUmmd  imvitê  àimn*,  mvit»  Mim$rv».  Les 
c(ptitf  défUcêK.  ne  retUGflcot  point  :  il  ne  faut 
point  forcer  la  nature ,  ni  lui  taire  violence.  Il 
le  dit  aulC  dç  ceux  qsi  n'ont  point  d'emploi  ; 
c'eft  un  homme  diflétci, 

D  E  P  L  A I R  E.  V.  n.  faire  ,  oo  dire  antique 
cholie  qui  oâcnfc  ,  qui  chagtine  »  qui  choque , 

J|uin'^pas  agréable.  DtJfUttrt.  Lcpechè  di" 
lédtïUisKt^tYoScak.  La  contrainte  ,  la  peine 
d^plsit.  à  .f»ui  irs  hommes.  Les  Paycns  ne 
croyoieiit  pas  que  l'imputeté  défiât  k  leurs 
pieux.  P  o  X  T  -  R.  Les  vieilles  deflmtftnt  aux 
jeunes  gens.  Celui  qui  croit  Ct  veittcr  en  défUi- 
'faut ,  K  (ait  plus  de  mal  qu'il  n'en  tait  aux  au- 
tK$,  Ch.  o I  Max.  Noos  fommcs  trop af- 
•  Icrvisi  la  p2ar  de  difUitt.  C  o  x  r.  Cet  hom- 
fne  oc  dèflâêt  que  pour  vouloir  t|6p  plaire . 
B«  II.  Il  V  a  des  gens  que  la  crainte  de  défUirt» 
cnpéchc  de  plaire.  S.  £  v  x. 

Z>«  m0t  dtfirt  ttrémffitn  m*Mfrit»  h  tnirt  ; 
C#  f «i  fiMt  MmjtrnnChnj  dèplah  tn  ftu  dt 

J0t$rt.  S.  E  Y  X. 

tn  vMtnjt  vtma  etmtr'^êTfeêmNrmstêlert, 
Téut»  tniratt  fm*0Ûk  ift  ,  j*trmnt  d*  Im 

déplaire.  Cokm. 

On  leditaolEaTtc  k  proaoai  per(ônnel.  Il  me 

déficit  fort  d'être  obligé  de  plaider  contre  vous, 

je  crois  avoir  Ucn  droit;  qu'il  ne  voQsdtfUi- 

je.  Cet  homme  fe  défUit  par  tout  ,  tout  le 

clboque. 

On  ic  di»  ao/n  des  animanx  &  des  plantes.  La  tout- 

cerelle  fc  dtfUit,  quand  elle  a  perdu  fon  pair. 

I       JEffriferr.  Les  arbres  humides  le  diflMfmt  en 

un  terroir  Icc  &  perrcux.  Ktffumit ,  «m»  tumunt. 

P  £  P  L  A I  S  ANCE.  T.  f.  Vieux  mot  qui  fi- 

gnifioit  cksrrim  >  mtlamc^lit.  TrifiittA ,  d*lcr  , 

Agritudê.  Ily  a  des  maladies  qui  viennentde  W||- 

pLu/MCf  y  &  qui  minent  pcn-i-pcn. 

Pfi4>LAISANT.  AMTi.adj.Quieftcha- 

Î;rinanc  &  peu  agréable»  îngtMui ,  t^fptrttno' 
•fins.  C'eft  une  tMk  dtfUÇlimte,  Les  gens  po> 
lis  ledifètu  rarcmetx.  C  A I  L. 
On  dit  au IC,  ttn  dtpUifsmt  de  quelque  chofc  , 
pour  dire ,  en  avoir  de  la  douleur ,  du  chagrin. 
Dolere  dt  ^diqint  r»  >  trifiitidm  càftrt  in  tiltqtm 
r«  ,  maisilcfifonbas.  ^  - 

DEPLAISIR,  t  m.  Chagrin  ,  triftclTe  ciue 
l'on  conçoit  d'une  cholè  qui  choque  ,  qui  dé- 
plaît. TriftïtU ,  dêloT .  égr'ttud».  Ce  petc  a  eu- 
dépUfifir  de  voir  mourir  tous  Tes  enfans  avant 
lui.  jSi  fille  lui  a  donné  le  défléUfit  de  fe  ma- 
rier fnalgré  lui  i  &  il  eu  a  conçu  on  mortel  dé- 
flmifr.  Ixi  dJfisifirs  qui  me  prefl*ent  font  in- 
fiipporables.  Voit   On  dit  aiiIC  par  compli- 
ment. J'ai  bien  âadtfUiJir  de  ce  qui  vous  cft 
arrivé. 
P  s  p  L  A I  s  I  X ,  fe  dit  aufli  d'un  mauVais  office 
qu'on  rend  aux  perfoooes  pour  qui'on  a  de  la 
haine.  Il  a  un  ennemi'  puiflant  qui  lui  fait  du  i/v- 
fléùfircntoatu  occafions.  Je  n'ai  pas  eru  vous 
élite  dtflMiJtr  ,  ouandj'^  nit  cette  a£Rtire.  Si 
vous  faites  cela,  U  ne  vqos en  arriveria  aucun  Wé- 
flsifir ,  aucune  perte  ni  domipage. 
P£ PLANTER,  v.  sa.  Oter  une  plante  de 
terre.  Exfldmtârt,  Les  Fleurifies  dépltmtent  tous 
Jes  ans  leurs  tulippes  »  de  peur  des  mulots.  Les 
laitues  put  befom  d'être  difUntitt  ft  replan- 
tées pour  les  £uxe  pommer.  Les  ouragans  di" 
ftsmtiut  foovenc  les  plos  gros  chaînes  4es  fo* 
téu. 


Di»LAMttf,  ^s.  parc.  paCle  adji  ErfUn- 


têtms. 


D  E  P  L  A IS  T  0 1  R. fun.  Outil  de  Jatdmier  t)ui 
icuà  déplanter &I  reniacuer  les  planus, qu'on 
veut  tranfportcr  aigy»  terre  fans  en  détacher 
lesraciou,  aiin  qoRt  uanfplaniement  ne  les 
retarde  point ,  ou  ne  ks  faflc  point  mourir.  Ce 
défUmtMTjA  fait  de  feuilles  de  fer  bisoc,  nîfrs 
en  rond  en  rorme  de  lujrau  ,  avec  des  charnières 
aux  deux  côtes ,  qui  le  re  jo^nenc  êAicmble  par 
le  moyen  d'un  gros  fil  de  fer ,  lequel  pail'ant  par 
ks  tharuktcsçoitctie»  la  tondeur  du  déflmn- 
tttTk  Wêrtn  tmjiifdMm  infirnmêmti  limmf  ,  f «# 
W  rvêiitndss  fimntétt  ntmntmr  Inrtmlnni  On  k 
fait  ciKrcr  par  force  dans  la  terre  jufqu'au  à^- 
fous  des  racines  de  I  arbre  qu'on  veut  cnkvf  r,  & 
après*qu'on  l'a  enlevé  ,  ii  qu'on  l'a  placé  dans 
le  lieu  qVoo  lui  a  dcAinc  ,  on  ôte  k  fil  de  fer , 
8c  alôrsks  cotes  du  dèflmnmr  venant  à  fe  kpa- 
rer  ,  la  motte  deTathre  ^  ou  delà  pUnte  \  fort 
en  fon  entkr ,  d(  le  pkce  commodément.  On 
appelle  auft  dtflmtoit ,  une  houlette  qui  fcrt  au 
même  ufage',  Ac  pour  trxnfplanter  la  tulipes  , 
le»  anémones ,  iQ^utres  plantes  qui  ne  font  pas 
fort  avant  dans  U  terre.  Ûrtvit ,  Mtmti ,  cmim- 
i/ifiM  ftds  it»  tu.  ^  Cette  fioviouk  rcfl'cmblc  k 
celle  de»  Bergers  >  on  U  fait  feulement  un  peu 
plus  concave ,  ii  plus  pointuCjoui  ks  terres  du- 
res f  6c  pierreulès, 

DEPLIER,.  Vojes  Dasrîis*. 

t>  E  P  L  I  S  S  £  R,  V.  aâ.  Oter  les  plis.  ExflicMre, 

'  irttrsrt ,  rttrst  ttUert.  Dtflijftr  une  cncmiic , 

un  haut  de  chaufle.  OndctUtt  les')upes  de  vc-^ 

lonrs  qu'on  vcUt  garder  ,  de  peur  que  l'étoâc  ne 

fe  gâte  dans  ks  plis. 

DEPLORABLE.  ad|.  m.  &  f.  Qh[  mente 
d'être  pleuré ,  qui  attrifte.  DefUrmndnt ,  nm- 
J'ttétndttt  f  nûjfirMhiltt.  Le  (âc  de  Rhodes  fut  un 
fpeâaclcbien  dtfUrgUt.  VhiRoiie  defl0rétèh 
8c  lamencabk  de  Pytaific  &  de  Thifbé» 

.//»'//?  fira  4^  s/««  déplorable , 
§lrt  ltfttit*ft»  étttt  9it  t»  mnilà  m' s  redni^i 

L'A».  TiTU. 

D  E  P  L  O  R  A  B  L  E  M  EN  T.  adv.  D'une  ma^ 
nier'c  tragique  &  déplorabk.    Miftrtthiiiter  i 
tmftrtihUtm  in  mêdtitm.  Cet  Avocat"  a  plaide 
mon  a^ce  diflntéttihint  %  c'eft-à-dire  >  très- 
mal.  ^ 
D  £  P  L  O  R  £  R.  ▼.  aâ.  Pleurer  avec  vrehemence, 
plaindre  tellvUheor  de  quelqu'un ,  en  avoir  pi- 
tié. Dtpltrmrtt  dtjltrt  ,  Itntrt ,  mijtrétri.   Les 
Prophètes  ctà  prédit  &  déftêré  le  malheur  de 
Jérulàlem  loif  temps  avant  qu'il  artivât.  He- 
raclite difltrttt  fans  ccffe  k  malheur  de  la  con- 
dition humaine.  On  ne  fçajaroit  trop  difltrtr 
l'aveuglement  &  le  malheureux  état  d'un  pé- 
cheur. Déflortr  la  milére  du  temps.  A  b  l  a  n  c. 
}c  déplore  ton  deftin.  M  a  i.  Ce  Mélancolique 
palfc  les  journées  entières  k  déplorer  les  mal- 
heurs de  la  vie ,  &  à  raébntcr  dfs  ehofes  lamen- 
tables avec  une  voix  trille ,  &  lahgooreufe,  com- 
me s'il  étoit  payé  pour  pleurer  tous  les  mal- 
heurs du  monde.  M.  S  c  u  o.  Ceux  que  la  Re^ 
'  ligion  iéparc  k  regardent  comme  des  aveugles . 
&  W^^/«rrjsrrégareiBent  l'un  de  l'autre.  Fon- 
ts n.  Je  veux  déplêrtr  toxitet  Iç  calamitez  du 
genre  humain.  B  o  s  s. 

D  s  P  L  o  X  e'  ,  t't.  part.  palT  &  adj.  ÙeplorntHt. 
On  dit  au  Palais',  qu'une  cauk  cil  de^«r«r t  Cu^ 
lie  affaire  eft  déplêrét  ;  pour  dire,  qu'cMcnc 
vaut  rien  ,  qu'elle  eftînfoutenable.  <>.    ' 

D  £  PL  O  Y  E  R.  Voyex  D  s  s  p  I.  o  T  s  X. 

D  £  P  L  U  M  £  R.  V.  au.  Oter  ks  plumes  k  un 
oifcau.  Vlmmtts  étvi  dttràittrè ,  txtmtrt ,  plu- 
mis  nmdatt  Mvnu,  Déplttmet  un  oifbn.  La  cor- 
neille d'Horace  fe  troiiva  déplumé* ,  quand  les 
allures  oikaox  eurent  repris  leun  plumes.  On 
doute  que  ce  mot  foit  en  ufage.  U  fiiut  dire  pltt- 
mtr» 

On  k  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Leà  filons 
éUplitm$nt  bientôt  un  Provincial  qui  joui!  avec 
eux  «  ik  lui  gagnent  (on  argent,  &  ont  de  (es 
plumes.EinM(iif frr  sliqtttttt  pnuni». 

D I  p  L  u  M  if ,  rs.  part.  palT  6e  adj.  btplttmis. 

D  E  P  L  U  S.  a^v.  Encore  plus ,  outre.  Ptéttrtn. 
Il  lui  dit  milk  belles  ehofes  pour  la  confoler^ 
0c  lui  rcprcfenta  dtplmt  ks  ordres  de  la  provi- 
dence. 

DEPOLIR.?.  aÛ.  Oter  le  poli  de  quelque 
chok.  f»litmrttmuHtr*.  Il  faut  Wr^/ir  1rs  gla- 
ces de  miroirs  ,  Pêlitsm  gluciim  thfcwrmt. 
Qgand  on  É'cn  veut  (èrrir  dans  ie*  yeux  arti". 


tickU  pour  eh  ^ire  une  rétine  *  afin  qjli*elie  rr« 
çoive  les  elpeces^qu'eik  ne  les  reflechifl'e  point  ^ 
D  E  P  O  N  E^N  T.adj.m.Tcrme  de  la  Graromaite  , 
Latine,  qui  k  dit  des  vcibcsquiont  latcimi- 
nailbn  le-  la  cOnjugailbn  palUves ,  le  ont  la  |i^ 
gptficatioa  aâive ,  Ac  qui  perdent  un  de  leurs 
participes   padîfs.  Vttkitm  dtf«n9n$.   C'cft  le 
mot  que  les  Grammairiens  douuent  à  ces  fortes 
de  verbes.  ComiileifN»#rj  qui  a  pour  participes 
mintmt ,  miniunrut  et.  ttiiMMms,  6c  qui  n'a  poiiic 
tminsndMt ,  qui  eft  uuparticipe  pafiîf.  Op  le»  2p^ 
Pelle  dtpmitnt ,  paiccqu'ik.ont  pcrdtf,  flc  dcpole 
la  fignihcacioo  pafllvc. 
D  £  i'  O  R  T.  f  m.  Droit  que  éei  Archidiacres 
ou  les  Evcques  ont   en  plulieurs  Dioceks  ,  de 
jouii  une  année  durant  d'une  cure  qui  eft  va- 
cante par  mort /en  faifant  .dclleivir ,  6c  aulli 
d'en  jouir  pendant  le  litige  ,  fi  elle  cft  comcftéc. 
S»<$rd0Ù»  m  tmifam  tmdud  Inpfét.  Si  la  Cure 
vient  k  vaquer  deux  fois  dans  une  feule  année  i 
il  n'y  a  qu'un  kul  déport.  Voyez  Choppin  6c  Ra- 
gueau.   On  k  dit  aullî  en  matière  féodale ,  qui 
eft  la  même  chok  que  riluf  ou  rnibst  >  ou  la 
première  année  tk  jouïllancc  d'un  fief  ouvert  qui 
appartient  au  Seigneur.      ' 
Le  àép0rt  eft  une  eipcce  d'annate .  6c  eft  par  con- 
kquent  odieux  .  parcequ'il  a  été  plutôt  établi 
pour  l'utilité  des  Evé(|ues  6c  des  Atchidi^ics  i 
qucpour  ceUedeTEglife.  C'eft  pourquoi  il  fut 
entièrement  abrogé  par  le  Concile  de  Baflc,dont 
le  décret  a  été  inkté  dans  la  Pragmatique  Sanc- 
tion :  mais  k  concordat  qui  ci\Ja  règle  dci'E- 
gliic  Gallicane  a  rétabli  les  antaccs  6c  les  dtportst. 
quiout  enfin  été  confirmez  dans  ics  Etats  ds 
Ujpis.  Il  efl  de  dificrenres  manières 'en  dificrcnt 
Dioceles. 
L'ulàge  des  dep^rtt  pbur  la  première  année  des  Cu- 
res vacantes  eft  principalement  en  Normandie^  ^ 
Les  Evoques  en  ont  ks  deux  tiers  ,  6c  les  Archi- 
diacresont  l'autre  tiers  i  11  b)  vient  outre  cela 
quelque  peu  déchoie  aux  Doyens  Ruraux.  Les 
Êvêqucs  6c    les  Archidiacres   de    Nonnanittcr* 
n'ont  pas  à  la^  vérité  joiiy  toujours  des  déports  i 
6c  ilsncfçauroient  même  produire  de  titres  va-i 
lablcs  pour  appuyer  ce  droit.  Mais «onirçc  ils 
en  font  depuis  très-longs  temps  en  poilcftion  ,  il 
eft  devenu  en  quelque  nunieic  un  droit  commuti 
à  leur  égard.  La  prefctiption  leur  tifUt  en  quel- 
que façai  lieu  de  droit. 
Toutes  les  Cures  ne  Ibnt  pas  fuj^tes  au  dtfort. 
Celles  qui  dépendent  d'Abbayes  exemptes  de  la 
'Jiuifdidiion  des  Evêqucs  font  auflî  exemptes  da 
dtfort;  les  Cures  >  par  exemple ,.  qui  font  dans 
les  exemptions  de  Fcfcamp6cde  Montiviltiu|nc 
payent  point  de  tléport  aux  Evéqucs  de  I^r- 
maixlk. 
DiPoxT,  fedit  quelquefois  ai^  Palais,  pour 
dire  ,  Sut  le  champ.  Sint  tnortt.  On  a  condarnné 
ce  ctx^uin  de  Frippier  ai  dix  écus  d'amende 
payable  uns  déport ,  làns  lorrir  de  là. 
D  E  P  O  R  T  A  T I O  N.  f.  m.  Sorte  de  banirif- 
lèraent  enulàge  chez  les  Romains  /  pai  lequel 
on  alfi^noit  k  quelqu'un  une  Illc  >  ou  autre  lici« 
pour  (a  denieure  >  avec  dc^nlc  d'en  fottir  à  pei- 
ne de  la  vie.  Dtportutio.  C'eft  le  terme  dont  (e 
fervetitlcs  Jurilconfultes.  Par  Udéportittion  oa 
perdoit  les  droits  de  citoyen  Romain.  IJipiaii 
met  cette  diftcrcnce  entre  la  réleg-tton ,  &  U 
dépoirtittion  >  que  la  dépàrtMtion  obligeoit  à  une 
demeure  fixe  pour  toû)ours>  au  lieu  que  la  réle» 

{[isrMi»  fe  revoquoit ,  6c  donnoit  on  peu  plus  de 
iberté.  Eu  Francc*on  n'admet  point  cette  difFc- 
rçnce ,  6c  on  dit  feulement  rélegtttion  • 

DEP  O.R  t  £  M  £  N  T.  f  m.  Cooduitte  6c  ma* 
niere  de  vivre.  Vitt. ,  vivendi  rttttOi  On  donini 
des  Gouverneurs  k  la  jeunefic  ptiut  veiller  fur  les 
déporttmems.  On  le  dit  en  bonne,  6c  en  mauvaifc 
pa|t ,  des  bonnes  ,ou  mauvaifcs  mtxurs.  Il  a  ctc 
châtié  pour  fes  mauvais  diporttmtns.  Ce  valet 
eftelHmé  par  Ion  maître  àcai  fcdc  fes  housrit' 
portemtru.  Se»  diportemcns  me  font  cornus* 
A  B  L  A  N  c.  Les  mauvais  déporttfntns  des  jeu* 
nés  gens  vkiUKnt  le  plus  fouventde  leur  ma^i^ 
vai/c  éducation.  Mol.  Ses  déporttmim  Aotvaenx 
prife  à  tout|e  monde.  B.  R  a  b. 

D  E  P  O  R  T  E  k.  Vin.  qui  ne  le  dit  qu'avec  le 
pronom  petfonnel.  Quitter  t  abandonner  une 
enueptikyUnckflcin.  Dijctdirt  »k  mltquMrrt 
rem  ttliqmttm  n^ietrt .Cet  homme  étoit  entré  en 
la  Ferme  geocrak  ,  mais  iJ  s'en  cft  déporté  en  fa- 
veur de  fes  aflbciei.  Ce  jeune  hon  me  briguoit 
cette  charge  ,  cet  emploi ,  mais  il  s'en  cft  dé* 
pm^dalui-mên^e. 

D  D  O  d    i  j  D  1  P  o  »- 
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DiPORTiR.  fif^oifie  AD  Palais  ,  S'abftenî^'ufl  1     fimoet  at  des  lieux  à  qui  Ton  cooflle ,  oft  Ton  de- 


iug^ncBt  )  ii'uoc  anaiic  où  il  ;  a  ()iicl<]uc  cabfc 
de  ièu(àtion.  Aifiim$ri  4^«/if««  rt ,  dft$dèu 
»ê  '^'ff'S  "  >  f Ms  *yl^»m  ilhji€irtf  La  dev- 
tifere  Ordonnance  vepi  que  le  Juee  6  à$Jtrtt 
de  lui-roâne  de  b  coonoidancc  dranc  alniire , 
quan4.  il  fçaic  qu'il  y  a  des  cao(êf  de  rccu(àtioa 
couue  hil.  l'ai  taoc  fait  auprès  de  ce  Picfidcnc , 
qu'il  s'cft  dttftrti  dc^  (bllicuec  pour  ma  partie 
advertè. 

D I  p  o  i^T  ^>.i'  I-  ptrt^pafl*.  &  adj.  §lm  rtm  tUi- 
qiMm  aê^idt, 

D  ip  o  &  T  tt  A  i-Hi.  Oo  oommc  DtfértmMht  en 
Normandie  celui  qui  eft  chargé  du  4éf0rt  pen- 
dant l'année  qu'il  n'y,  a  point  de  riiulaire  ,  9U 
Sluidcquc  le  titulaire  qc  jouYt  point  detHruiis 
c  Ton  Bénéfice.  La  Eréqucs  deJNernandic  (bni 
fi  jaloux  de  leurs  depons  ,  que  damkt  orovir 
fions  qu'ils  donnent  aux  Tcruablca  Tkulaires  » 
ils  les  excluent  de  toutes  foodtioos  cuuales , 
«u(fi  n'y  en  fÎMit-ils  aucunes  qu*ai  qualité  de 
DifwrtMsifê ,  s'ils  fe  cbârgenc  du  dtftt. 

DEPOSANT,  ANTa.  C  m.  &  t  Témoin 
qui  déclare  &  attefte  en  Juftice  la  vérité  d'un 
fait.  Ttfiti.  11  (aut  faire  aiTifmcr  le  diftfmnt. 
Faire  Icâure  à  un  défêfamt  de  Ci  drpolition. 
C'cft  tout  ce  que  le  déf^fâuit  a  dit  fçavoir. 

D  E  PO  S  ER.  Y.  aa.  &n.  TémoigiKr  en  Jufti- 
ce la  Terité  d'un  fait ,  déclarer  ce  qu'on  en  a  vu , 
ou  ouï.  TtftMri ,  ttfiijimri.  On  fait  faire  fer- 
ment aux  témoins  de  difftr  la  vérité.  Un  tel 
témoin  dtfoCe  di  Mtj'u.  On  dit  figurément ,  Le 
remords  de  u  confaence  eft  un  tcinoin  qui  dé- 
f*Jt  continuellement  contre  nous;^! 

D  s  POSER,  fignifieaufTi,  MettnTcn  lieu  (cnr , 
configner  ,  mettre  une  cholë  entre  les  mains 
d'une  perfonne  pour  la  garder  ,  pour  en  avoir 
foin.  D«^ifrr#.  On  oblige  de  dtfoftr  au  Greffe 
une  pièce  maintenuif  fauflc.  On  defofe  chez  un 
Notaire  j  aux  Confîgnations ,  les  (ommes  (ài- 
fies .  ou  celles  où  il  y  a  des  oppofitious ,  ou  con- 
tcftatioQS.  ' 
D I  p  o  s  I R  ,   fe  dit  anlfi  des  corps  morts  qu'on 
daifl^  dans  une  Eglltê  ,  quand  on  les  veut  tranf- 
porter  ailleurs.  Dtf.oner$  ,  cêUtcMre.  On  a  dt- 
ffi  le  corps  de  ce  Seigneur  dans  une  Chapelic 
de  là  Parroiife,  iufqu-à  ce  qu'on  le  Kanfporte 
dans  le  tombeau  de  Tes  pères.  Pendant  le  voyage 
il  le  faut  defojtr  la  nuitdansl'Èglifcdulieuoù 
on  couche. 
D  s  P  o  s  I R  ,  lé  dit  figurément  en  choTes  morales. 
Di^onere  aliquid  mpnd  Mlii^mtm  ,  crtderg  mit" 
^utd  mUcmi.  Le  Roi  dtp»fe  une  panie.de  Ton  au- 
llprité  entre  les  mains  de  fcs  Magiftrats.  pour 
rendre  juftice  à  les  peuples ,  pour  gouverner  Ces 

^  villes  &  lies  armées.  On  cft  heureux  d'avoir  un 

.  ami  dans  le  (êin  duquel  on  pmflc  dep»ftr  fes 
penfées  ,  fcs  fccreis  ,.  fes  joyef  ,  ou  fcs  dou- 
leurs. 


po(c  ce  que  l'on  «  de  plut  importune  ft  de  plus 
iêcret  fjjfi  êiifuîmt  MiMU$  infimmt  «/ ,  €9Ufi- 
U»r»mfMrH€if$.  Il  avggjtt  demeurct  k  difiâ- 
féùn  de  (tt  proarea  cHW^-  P  a  t  r  u.  Ceft  le 
dtffitMt  de  Tes  plolTccreties  ie  de  les  plus 
douces  Denftts.  Pat.  Vous  <tes  k  dtffittUf 
fidelle  de  toas  mes  chagrins  ,  Ac  de  toutes 
rocs  joycs  :  en  un  mot  de  toas  ihct  fcntimcpi. 
La  Brut. 

D0$  f$trH$  d*  Titms  ^  t»  déjwfitaiie. 

C«AN. 

Elit  t0  d$  mêêfiirmmi  fêmU  dépofitaitt. 

R  A  c  I  M. 

PiPoiiTAifti.  Terme  d*Attguftia.  Ce  fine 
^s  Religieux  qui  om  chacun  une  ckf  des  Ar- 
rives &  des  titres  du  Couvent.  Cmfiês. 
DEPOSITION.  Cf.  Témoigna^ icnda en 
Julliee  par  un  témoin.  Ttftimtmiumjttltijitmti». 
Dans  un  recoUement  on  fait  leAite  à  un  té- 
moin de  (à  d^fitiém ,  Tpoor  foir  s'il  y  veut  per- 
fiftcr ,  y  ajouter ,  ou  dimi^iler.  On  ne  doit  point 
lire  en  jugeant  la  diufitit»  des  témoins  vala- 
blement reprochez.  Les  rcvélationi  fur  un  Mo- 
nitoire  ne  font  point  de  foi  ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les foient  redipes  en  dtfftuém. 
DipotiTioN,  en   lern^es  d'Egli/è  ,   (c  dit 
aulfi  de  l'enterrement  d'un  corps.  I4ntmi  tf- 
ftrit  dtff/ltiê.  On  doit  dire  une  telk  Evaittilc 
Se  telles  prières  le  jour  de  la  dtftfititm  d'un  £f- 
funt ,  lorfqu'oo  appone  un  corps  ï  l'Eglilê  pour 
l'enterrer. 
DiposiTioN»  fignifie  auffi  ,  Abdio^tion  ou 
deftiuuion  d'une  dignité  ,  d'un  office,  ^idies- 
tit.  La  defpfitittt  volonaire  d'un  Pape  /  d'uq 
Prélat,  La  nation  ialoufe  de  ù%  droits  s  étoit  fait 
un  titre  de  libené  par  la  dtffititm  des  Princes 
qui  avoicnt  entrepris  de  la  lui  ravir.  V  i  R  t. 
La  d$f»fiti$m  d'un  Officiai  ,  d'un  Promoteur 
qui  a  malver(é.  Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  eft  le 
premier  de  tous  les  Papes  qui  ait  entrepris  la  dt- 
tofittonàt%Ko\% ,  cooune  témoignent  Otton  de 
Frifingue.,  8c  Onuphrius  Panvinius.  "* 

OEPQSSEDER.  v.  aâ.  Jetter  quelqu'un 
hors  de  fà  polTeffion.  Micujus'fù  f^Jpffiiif 
Mii^item  deféllert ,  dejteirt  ,  dttmrbârt.  Plu- 
fieurs  Rois  (ê  (bot  dtfJftdtK  l'un  l'autre.  Les 
^^mpercun  RomaiM  ne  tâchoient  qu'à  fe  dt- 
Mtder. 
On  dit  auffi ,  Dêftfftdtt  d'ftne  charge  ,  (bit  qu'on 
chalfe  un  Officier  par  malverfatîon ,  foit  qu'on 
(c  falTe  recevoir  en  (à  place  fur  fa  refigiuttion. 
Un  Officier  jouît  de  fes  gages  julqn'i  ce  qu'il 
foir  dtpofftde.  Un  Officier  n'eft  réputé  i#p#^- 

'   ~  sis  fur  fa  re- 


Dépo(cr  d'mmftertt  U  clnwi»  ***f  f'f^ntt . 

V  1 1 1. 

D I  p  o  s  s  R  ,  fignifie  auffi  ;^  Deftirucr  quelqu'un 
d'une  dignité ,  d'une  charge ,  d'un  emploi.  Ali- 
cui  m»giftrAtum  m^fg^nt ,  miiqstrm  magifirM- 
tudepêlltrt.   Il  y  a  eu  des  Papes  qui  ont  été  d«- 

i     pofei^iioyi  des  Conciles  }  des  Papes  &  des  Em- 

I     pcreurs  qui  (c  font  defoftt.  eùx-mémcs  ,   qui 
ont  renoncé  volontairement  h  leur  dignité-  Les 

j     Pipes  ont  autrefois  prétendu  ,  tpais  abusive- 
ment ,  de  pouvoir  dep«Jer  les  Rois.  Quelque—  , 
fois  on  depofe  les  Offièiers'par  forfakure  ,  p^r- 
"■   ceou'ils  font  mal  leurs  charges.  On  le  dit  plus 
ordinairement  des  Officiers  Eeciefiaftiques ,  que 
des  autres. 
Dépose  R^gnifie  auffi ,  (Quitter  une  charge  , 
icdeffaircHun  office,  ;d'un  emploi.   AbdicéWi 
fe  m»g$ftrMtu  ,   msgtfirMtum  mhdic»rt.  Sylla 
irfp^*/A  la  Diiftature.  A  B  V  A  N  c. 

D  E  P  o  S  b'  .  e'e.  part,  pj^,  &adj.  lia  la  fignifica 
tîon  de  fon  Verbe. 

D  E  P  O  S  I  T  A I R  E.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  gardien 
de  quelque  chofc.  St<jmcfitr ,  dtftjititrmt.  Les 
defyîtMrts  ordinaires  ne  font  point  garants  de 
la  chofc  qu'on  leur  a  confiée ,  Ci  elle  eft  volée , 
ou  pcrduH.  Il  ne  répond  que  de  la  fraude ,  8c  de 
la  mauviilè  foi,  8c  non  pas  de  fa  négligence. 
Un  debofitMire  necertairc  ,   comme  une  hételle- 

,  rie  ,cft  refponûble  du  vol ,  s'il  y  a  de  la  négli- 
gence.  Les  i/«^)î/4irtfi   de  Juftice   font  con- 
traignablespar  corps  à  la  repté&ntation  des  cho- 
fes  dont  ils  (ont  gardiens, 
pspo f  I T  A I  R.I ,  ^dit 4uin AU  figuté^s pc)^- 


dé  que  par  le  foit  montré  qui  eft  mis 
quête  de  foh  Rcfignataire  pour  demander  &  re« 
ception.   Un  bail  judiciaire  dtfmjftdt  vn  Sci-' 
gneùr  de  (à  terre ,  fuivant  l'Ordoonioee.  Celui 
qui  prend  pol^ffioo  d'un  Beneficcpoar  kcon- 
tefter ,  ne  depeff^ed$  pas  pour  cela  le  Titulaire  , 
jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  ji^emcnt  pour  la  pleine 
majntenuë."^   - 
D I  p  o  ss  I  o  e'  ,  s'  I.  part.  mC  9t  adj.  Le  Roi 
de  fon  pouvoir  fe  voit  dffêftdé  R  ac>  Dtfmtfmst 
dejtBmi ,  dttmrhMtMh 
DEPOSSESSION.  f.  f :  Aâtoo  ur  laquel- 
le-on  depoffiuk.  Ahdicutiê.lAdtfJfiJton  aâueK 
le  eft  neccilâire  en  matière  bcnefiaaie  >  quand  bn 
a  eu  jugement  définitif  à  fon  profit ,  de  peur  de 
'donner  lieu  à  U  confidence. 
D I P  o  s  s  I s  s  I  OM  ,  (è  dit  auffi  de  la  déltvnnce 
qu'on  fait  en  venu  des  exordimes  d'une  perfon- 
ne qui  eft  tourmentée  de  l'Etprit  malin.  LHt~ 
f»ti».  Cette  femme  a  vécu  tranquillement  depuis 
ù.  dtffijfefion. 
D  E  P  0 1  T ,  f.  m.  Ce  qu'on  a  mis  ft  confiéëncre 
les  mains-  de  onelqu'un  pour  le  garder  gratui- 
tement. Deftfitmm.  Le  dnit  volontaire  ne  (è 
prouve  point  par  témoins.  Le  dtfit  oecefTaire  , 
ou  forcé  eft  cekii  qui  fe  fait  en  cas  de  ^àînc , 
hoftihté ,  naufrage ,  incendie.  Les  hôtetien  Ibat 
rcfponlâbles  des  bardes  qu'on  porte  chez  eux , 
comme  d'un  defôt  neceflaire  ,  dont  la  preuve 
pr  témoins  eft  reçoi;. 
D  s  P  o  Tt  ,  (è  dit  auffi  des  lieux  poblica  oà  on 
dépo(c  les  chofes.    Lhms  rirum  dêfêfitmrum 
eufios.  Le  Grefilèeft  on  dtfôt  public  Le  lien  où 
pn  garde  Ici  regfcres  s'appelle  le  dtfit.  Le  Bu- 
reau des  Coofignatioos  eft  un  dtUt  public  pour 
ks  fommçs  d'atgôit  conieftées.  La  Sacrilbe  eft 
yq  dtikrk/iik  OU  00  s«rd<  k|  Kemasi.'Dq  \ 


mk  k  eom  de  ce  SdcMir  en  d^pkt  dans  «c 
telk  B^lit^. 

l^arofr  pu  tiL,  ft  dit  dct  lieux  publicioa 
magafios  du  kl  pox  oidrokf  oA  U  Gabclk  n'cft 
pas  établie  ^  «coq  kt  appeUe  ftmiêft  ^uit  la 
netix  d'impôt. 

t)  I  PO  f  T ,  fe  dk  ^;^tfément  det  pènAes  A  des 
lêcfeti.  Osf^rm».  LefecictcftundlipWlàcrè, 
fur  k<Mel  la  haine ,  8c  l'tnfideliiè  mime  de  ce- 
lui qui  nous  l'a  confié ,  ix  nous  donne  poîm  di 
droit.  B  o  u  H. 

D I  PI»  f  T.  Terfbe  de  Médecin.  Il  A  dsr  de  l'é- 
paiâcur ,  9c  du  mate  qu'on  voit  au  fond  des  uri- 
nes. J«dMMfiiitM.  Le  défèt  de  j'uiine.  Onf.i^ 
pelle  aiiffi/tfWAvMr. 

D 1  p  o  f  T ,  eft  auffi  un  terme  d*Ai^«(Un.  Ceft  k 
coiffe  od  fMi  la  Archives  du'Coaveni.  Jr(A 
dtftfiti  tmjtêt.  . 

D  £  P  O  T  £  R.  T.  aa.  Terme  de  jarifinkr.  Otcr 
nne  plante ,  ou  quelque  autic  chok  d*un^  poc 
tlêrt$tx^«ftf9ili  ét'utêtft.W  eft  temps  de  d*~ 
ttttr  kl  Bout.  Qji  I M  T. 

D£^ OUILLE  Bc  DEPOUILLER.  Voyes 
DispouiLLaacDsspouiiLaR. 

DEPOURVQIR.  V.  adt.  Dej^atnir  ,  Akt 
kf  provifiena  ,  ki  ckoiêl  nccdUua  k  U  fiib- , 
fiftence  d'une  place ,  d'une  maiibo ,  d'une  per- 
fonneé:  NmJMrt  ,  ^ttiart.  Un  Gouverneur  ^le 
doit  point  laiifcr  defm^tit  U  place ,  en  laiflcc 
ôtet  les  homnnef  If  lei  muntuons.  Cette  mai- 
fi»  noble  eft  paotrcc  tuiifmrvmi  da  chdfea 
necefiàites  i  la  vk.  Cette  veuve  afli^  eft  dà^ 
f0Mrv^  de  tout  (ccours ,  d'amis  Acd'argenc 

D^  POURVOIR  >  (è  dit  auffi  en  chofes  mora- 
les. Dtfhmtrt.  Il  faut  être  bien  éifttr'vm  d'ef- 
pry ,  de'  fent ,.  de  jugement ,  pour  commettre 
^r—vac  telk  faute.  Il  étoit  déftmrvm  de  coojcil , 
quand  il  a  (ait  cette  tranfa^oa  Souvent  on  eft 
défturvii  de  mémoire ,;  elle  quitte  les  gens  au 
beloin.  Jamais  on  n*tft  déféurvm  de  la  grâce  « 
de  l'affiftancc  divine ,  quand  on  veut  bien  y  c6o-, 
peter. 
Di  POUR  VU)  tt  «.  parc.  pafl*.  ft  adj.  D«)liiav»r| 

Jjteit0lt  âysnt  ehâmti 
Ttmtféti, 
,    Sttrttty»fmrt6kfcartXi!it 
^mmdUètfefMvtmm.  La  FoMT. 

Aa  DI  POURVU,  adv.  A  l'improvifte ,  par  fur- 
prife  ,  lqrfi)u'onn'eft  pas  fur  (es  gardes.  Exim^ 
frtvift.  Lç  joor  do  Jugement  nous  viendra  fnr^ 
prendre  mm  déftmvu,  lorlque  UQUsnous  y  at- 
tendrons le  moins.  Un  Gouverneur  de  place  ne 
dok  point  (è  lajfl*er  aifailKr  ««  déttm'vm.Lsk 
\  balTecour  de  ce  Gcnrilhotimic  eft  bieii'  garnie , 
on  oe  le  peut  prendre  mh  dêftmrvH  ,  quand  on 
arrive  chez  lui  Une  filk  n'aime  pas  être  prife  sm 
déftmrv»',  c'eft-à-dire  ,  (ans  iire  parée  ,  ni 
ajnftée. 
DEPRAVATIO)!).  C  f.  Dérèglement  du 
goâfc ,  des  moeurs ,  ou  de  la  doârine.  DefrmvM" 
t94j^tinftit,  La  defravMiiûm  de  nacre  raiiba 
eft  là  cauiê'de  nos  erreurs.  Chacun  acctiiè  foo 
fiecle  de  dffrMvmitm  ,  d'alkr  de  mal  en  pis. 
yUre  dtprltvmtitn ,  aeu  (à  recompcniiè.  Du 
R 1  a  R.  La  poftetité  de  Seth  int  fidelfe  k  Dku 
malgré  la  dtfr»vMitm  du  temps  Bo  s  s.  Il  y  a 
quelqua  gens  qui  trouvent  ce  onocun  peilivicux, 
quand  il  s'agit  de  moeurs 8e  de  doânne  t-mais 
comme  da  Amcnr*  alTez  approuvez  s'en  6s« 
vent ,  onne  pe^tpas  krejetti^r. 

DEPRAVER.  V.  aâ.  Corrompre  k  gofir',    ' 
ks  monts  ,  ou  la  doârine.  DtfréHfmrt ,  ttr- 
rumftrt.  Il  s'eft  défrMV.é'^k  eottt  k  (brce  de 
boire.   C'cft  un  hocnme  capabk  de  défrmvtr 
toute  la  jeuneflè.  Il  avoic  du  genk  pour  l'élo- 

,  qucnce ,  mais  la  kâure  da  manvau  Auteurs 
lui  a  défrMv^  k  goût;  Plufieurs  maladies  reo' 

'    dent  k  goût  deprétvé.  La  jçunelTe  eft  maintenant    . 
fon  imoknte  8c  (on  défruvie.  La  lofidelks 
mènent  une  vk  bruuie.  Ae' auffi  i^^r«W«  que 
leur  doârine.  Dieu  la  a  livrez  k  régarencnc 
d'un  ei^rit  déff4ttfi8c.  corrompu.  P  o  R  t-R. 

D I  p  R  A  V  l' ^  f  i.  pan.  ft  adj.  DtfrfVétmsttf 
rmftns.  Milk  gens  qui  fi:  picqqenc  d'érudiuon 
font  voir  un  goût  MéfrMV*^  lorfqn'il  s'agit  de 
porter  leur  jiMement  vu  une  pkce  d'efprit. 

DEPRECATIF  /ivi.   adj.    terme    de 
Théologie ,  qui  n'^a  d'uiàge  qtf'cn  cette  phrafe,  \ 
Itrmt  défrttMtivr ,  q(à  fe  dit  de  la  madicre 
d'adminiftrer  qaetqaa-'nns  des  Saciematf  en 
fttfinc.^  fôf».  Ptfrt€é$9vm,  Chez  kiOtea^ 
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DE  p. 


li  fanât  d*abfolMPott  tft  éêépmsiiifê  ,  fitm 
consul!  en  en  ccniiNj,  f m  Dm»  mim  «f/WvM  ; 
•ttiiM«|iK«kuMl*JE^firLadBB.  oadicwfefinc 
dècUtanvc  ,/t«Mi«^MM.  L'Acab. 
DEPftECATIOR  Ci  TcroM de &ImmcU 

r,  cft  une  %^re  d'OiaKoa ,  fu  U^uelk 
(naknktm  qu'il  «triv*  <]aik|M  yaod  nul 
on  punicMMi  à  cdol  aiii  m  dire  pt  la  tcckè  d« 
hit ,  o»  de  fôn  afcnaise.  0«fMMM«. 
PEPRBDATION.  C   f.  Ternie  de  Pabii. 
Pillage  qui  (cù^d»M  une fiucelioo  «  Mfti- 

X,  «idiftrib«qpe  de  denien.  tfàmkttuc" 
$0,  Dans  CCS  iaTcnuit^  e'cft  fait  une  d#- 
ftédéuim  vittle ,  chaque  heckier  •  pilk  de  (bn 
c6ié.  Dmm  les  dircâioasde  cicaodcn  il  euivc 
fett?e«  des  dtffâmtiMtê ,  lesdiicâcurslcs  plus 
puidiiws  fil  R>o<  pajcr  au  pfciudiipe  des  auties. 
-Qttoyque  ce  moc  iie  ibii  pu  llcf  plusufiiei ,  j|B 
•'en  peut  fon  bien  lêrTiz  ea  de  ceiiahies  dceai^^ 
fioM, où  l'on ve«c dire,  quelq«e chofe' de plos 
fignilàcauf  que  rmtnt  ,  que  W ,  que  fiUëft. 
Apièi  la  éUfr$d»ti0m  de  tank  de  mailbos  rcsu- 
licres,  les  pniplei  &  crouftûrkhargeid'itnpots. 
MaucRoix. 

P£PR£OEf ,  iê,  adj.  Terme  qui  Te  trouve 
dans  rOrdonnaocc  de  la  Marine ,  qui  fir  dit  à€i 
marchandiics  pillécy  dans  un  vailTcau.  AUstmt, 
fmkvtftmi  ,txfilsmt. 

P£PRlBNORE.T.aa:  Detacher/^^jlr^fc*- 
•re»  d»jNvMb«r#,iii/#</«r«.  Ces  deux  dogues  ètoienc 
eellemehc  acuchei  l'un  ooocre  l'ailcrc  ,  qu'on  a 
eu  toutes  ks'pciaes  du  monde  à  k$  dtfttndr*. 
L'Ac  AD.  Il  (c  dit  aulG  avec  le  pronom  per> 
foooel .  pour  Se  détachet  de  quelque  choie  où 
on  èioit  engagé  cm  embanafll.  Di^iHi.  Un  poiG 

.  ion  pris  (Hubs  une  nalTe  le  débat  tt,  Ùl\i  ce  qu'il 
peut  pour  Te  dtfrtndrt» 

Dira  s  MORS,  fe  dit  plus  élégamment  dans 

1,    les  cholics  ffioral«k  Les  mclancoUqucs  ne  (è  à»- 

ftBmtmi  pas  fi  aifémenc  de-leurs  paflioos.  Bal. 
B'stt  s-C  H  a  I ST  nous  a  éltfris  9c  deuchcz 

du  commerce  des  chofes  de  la  terre.  D  n  Bo  i  s. 

Le  Comte  d'Acondcl  prit  de  l'amour  mut  la 

Kcine  fans  ^en  appërccvoir ,  &  ne  pus  s  en  46- 

p^fiidr»  quand  il  s'ea  fut  apperf  u.  Ds  Larkiy. 
DE  P  R  F  S.  adv.  Tout  proche ,  uMit  contre , 

cxaâcmcor.  Frtf$  ,  froxumt.  Voit  une  choie 

de  pAs,  la  conudcrec  Jt  frit. 
DE  PRESSER,  v,  aO.   Terme  de  Relieur. 

Oter  de  la  prefle.  E  frtU  dtrmhtti.  Il jr  a  aflcz 

long  temps  que  ces  livres  font  en  prefiTe ,  il  les 

iMMdtfftJftr.  ^ 

DimissiR,  (êditaulfides  draps /& lignifie 

Oier  aux  draps  le  luftre  qu'on  leur  avoir  donné. 

lor  (qu'on  les  avoir  mis  en  prelTe.  Sifr$m  »di' 

DEPRESSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfiquc, 
qui  fe  dit  de  l'abailTement  ou  (écrément  qui  ar- 
f  ive  à  un  corps  qui  cft  ferré  6c  comprimé  pat  un 
autre.  Défraie.  - 

D I  p  a  BS  s  10  M  ,  figoifie  en  Morale  ,  Abaifle- 
mcnt,  humiliation.  HiMw/ifAr.  Les  Supetkurs 
des  Couvens  tiennent  leurs  Religieux  dans  la 
dépriSi»»  pour  éprouver  leur  patience;  Un  Phi- 
loTophe  ett  content  de  vivre  d»m\aL  defrtfièn , 
Se  refufe  fouventks  hooorahks  emplois  qu'on 
lui  prelcnic.  \  .    ' 

D  E  P  R I.  C  m.  Terme  de  Finance.  Ccft  une  dé- 
claration qu'on  va  faire  an  Bureau  des  Aides  du 
lieu  d'où  on  veut  faire  iraofporter  fon  vin  pour 
le  vendre  ailleurs,  avec  foumilTion  d'en  venir 
Payer  le  droit  de  gros ,  qui  eft  le  vingdéme  fé- 
lon /le  prix  ^  m  l'aara  vendu.  Dtcl^»M. 
L'C^donnoance  ne  parle  du  déprs  qu'à  l'^td 

.  «lu  tin  :  néanmoins  on  le  dit  aufli  des  autres  dé- 
claiÀtions  qu'on  fait  au  Bureaux  desauttçs  mar- 
chandilcs  qa'on'tranlporte  ,  dont  les  droits  de 
douane  font  dût .  des  beftiaux  ^n'oo  fait  palTcr 
debout  dans  les  villes  (ans  payer  1  entrée ,  &c.  des 
droits  de  péage  &  autrcsJembUbles.. 

Ce  mot  vient  de  dtfrttmi  ,  parcequ'oo  prie  le 
Fermier  de  foufirir  cetranfpon.  D'autres  veu- 
lent qa'il  vienne  de  prtfittti ,  parceque  les  nur- 
chandi&s  ainfi  déclarées  ^'appellent  en  latin 

mtêu»  frrftff*- 
D  ■  p  R I ,  le  dit  auffi  en  Jutifprndeoce  Féodale  de 
la  déclaration  qu'on  fait  au  Seigneur  d'un  héri- 
tage acquis  mottVant  de  lui  aux  fins  de  lui  payer 
ks  droits  fenieuriaux ,  en  ottroyant  pour  cela 

quelque  delv. 
D  £  P  R I E  R.  V.  là.  C'eft.  Alkr  faire  au  Bureau 
des  Aides ,  ou  i  un  Seigneur  Féodal ,  ladédara- 
tion  on  k  dépri  pcecMcot.  DtcUrétrt9fr»/ttrt\ 


Dt>Rtli>tft 

icasdeflcctc 


p. 


fiêtk 


Iquefoitoppod^pt^ii 

cnvojrè  pffkc  cous  k|^^ 


I  ouk  on  ks  a  cnvopè  déj^w, 
parc^Uc  k  matkîie  cA  lùclis ,  ou  tonpui  U  eft 
duftikbasli  kadlièr. 
DEPRIMER.  v.aA.  RabaiUce  |  tavakr. 
tendre  vi| ,  «bjrA ,  vnkfâfakk.  E/f««v%  «x« 
immmrê ,  d*fniiHr§>  C'eft  le  propre  des  cnfieux 
dek  dêffimtr  ks  uns  ks  autres.  Un  Supcrici^ 
éprouve  un  Novie»  en  k  drfriméUH  »  eu  Voc- 
capant  aux  plus  vils  offices  de  la  maiiôn»  Un 
okangesMPedc  gouvcinemcni  dtfrimt  pluficuri 
gens  qui  s'étoiem  bien  ékvcs.  Ce  moc  n  eft  gue* 
re  ea  ulkge  ,  ft  on  ne  k  dit  ordinairement  que 

D  s  p  R I M  ■  j,  y  a.  part.  palT  &  ad).  DtfreJfMtt 

DEPRlSfiR.  V.  aâ.  Tâcher  de  dlmbuec  U 
I    vakttc't  k  iDcritc  de  quelque  c  ho(è«  Dfjfittrt . 
fitrvi  é/lmétp* ,  jiHtifMirt  t  €ii$timmtr*»  Les 
envieux  âchent  de  difrijtf  la  vertu  1  k  mérite 
de  leurs  rivaux.  Un  acheteur  dtfrift  la  nUi- 
chaudiic ,  tandis  que  k  vendeur  là  prik  de  fon 
c6té.  C'eft  une  efpecc  d'humilité;  de  (cdtprU'tr 
ibi-tnéme«  de  parki  modcfteiaent  de  lcsC5u- 
vrages. 
Ce  mot  vient  de  difuriéur»  ,    qu'on  a   dit  dans 
la  balTe  Latinité  pour figni fier  lamente  chofe. 
DEPROPRIEMENT.  CmeHuntcrm 
dont  on  ufe^en  l'Ordre  de  Maiihe  ,  pour  figni 
fier  le  teftament  des  Chevaliers ,  ou  du  Grand 
Maître. 
DEPUCELER.  V.  aa.  Oter  la  fleur  de  virgi- 
nité à  une  peribnne.  Viti»rt  vtrgtmtm.  Les  an- 
ciens avoient  tant  de  rcfpedk  pour  les  vierges, 
Î|u'on  ne  les  faifoit  point  mourit ,  fans  tes  avoir 
ait  diftittlif.  Ceux  de  la  côte  de  Malabar 
f»ayent    les     étrangers  pour    venir  difttftUr^ 
CUIS   femmes  «  &   en  prnvlre  la    première 
fleur.  Chez  les  Ecolfois  c'étoit  un  dtoii  des  Sei- 

I;neurs  de  difuuUr  la  nouvelle  mariée  ,  qui 
cur  fut  accordé  pu  Evenus  leur  Roi ,  U  qui 
leuafiit  6té  pat  Malcome  »  qui  permit  qu'on 
s'en  rachetât  pour  un  certain  prix  qu'on  ap- 
pelloit  méirelHtM ,  ou  un  certain  nombre  de  va- 
ches ,  pir  alhifiooau  moc  de  tnmck^  qui  figni-^ 
fioit  chet  eux  un  tktv»l.  Buchanan  dit  aulfi , 
qu'oQ  s'en  tachaoic  pour  un  dcroi-marc«id^'arf 
gent ,  qu'on  appelloit  métrektttt.  Cela  à  eu  lieu 
mSi  dans  U  Flandre ,  dans  la  Frife .  &  en  quel- 
ques lieux.  d'Allemagne.  Parla  coutume  d'An- 
jou &  du  Maine  ,  une  fille  après  t;.  ans  fe  peut 
faire  dépmcdn  »  fans  pouvoir  être  exhercdée 
par  foo  père.  Du  Cange  cite  un  Arrêt  du  19. 
Mars  X409.  obtenu  par  les  habitahs  d'Abbc- 
beyiUe  contre  l'Evéque  d'Amiens ,  qui  faifoit 
racheter #par  une  -certaine  fomme  d'argent  1^ 
dellênliè  qu'il  avoit^faice  de  dfHctitr  les  nou« 
yeiks  mariées  les  trois  premières  nuits  de  leurs 
noces:  ce  qui  étott  fondé,  fur  le  IV.  Concile  de 
Carthage  qui  l'avoit  ordonné  pour  la  rêvé* 
renée  de  la  bénediâion  matrimoniak. 

DiPUcsLSR,  fedit au(& en  parlant  des cho^ 
les  ou'on  fait  la  première  fois;  Cet  Avocat  a 
plaidé  ià  f icmkte  caulè ,  k  voilà  d/fuctl*- 

QEPUIS.  Prépofitioo  qui  régit  l'acculàtif, 
&  qui  (è  dit  du  temps  ,  du  lieu ,  &  de  l'ordre 
s.  Mit  e,  ix.  Dtfuis  le  lever  du  SoU^jl  juf- 
qu'à  la  nuit ,  les  troupes  de  Darius  ne  cef- 
(erenc  de  défikr.  Vauo.  La  France  s'étend 
dêfmit  \c  Rbin  iufqu'aux  Pyicnées.  Je  les  ai 
tous  vus  drfmt  le  premier  juiqu'au  dernier. 

Di'ttis  ,eftaul&  adv.  mais  il  ne  le  dit  que  du 
tempe.  Ex  êêt^mpwM,  Cclas'eft  palfé  Vit/m'^. 
A  ai  AMC.  On  a  remarqué  qu'il  n'y  a  ^iiu 

'  de  moc  qui  (ê  foie  tant  opioiltié  pour  s  éta- 
bUr ,  ni  qui  ait  été^taot  rebuté ,  que  dm  dfptiit. 
Le  bon  ofoge  l'a  enfin  banni  »  (oit  comme  ad- 
verbe,  foie  comme  ptépofiiioo.  Vauo.  Ob- 
iièrvex  eocpce  que  dtfms  ne  fi:  doit  point  met- 
tre aprà  un  prétérit  indéfini.  i><^M/vque  noOs 
Yous  ci^ncs  quiccéiil  arrivai  llfauc  dirci  »pris 
que  oousvcMseâmci qui/té.  Cp»M. 

I>  ir  u  I  s  t  6  ioioc  àodquefois  vncftm  *  &  tait 
une  ediece  d'adverbe  qn  fignifie  1  H  o'y  >  pas 
long  temps.  Hên  itdfrùtm.  Un  coutier  eft  ar- 
rivé dtfm$  piau  II  k  joint  quelquefois  avec 
qmamdt  Sc  e/(  encore  une  efpece  d'adverbe, 
qui  lénifie  1  depuis  quelque  temps  i  Stm  itm 
fridêm*  DêftM  futmd  avex^vous  les;  yeux  de 
Venus  î  Sx  f  i«#.  Voit.  Difuis  fe  joint  quel- 
quefois avec  f  m  ,  8c  alors  il  ne  fe  dit  que  du 
onip»^  ft  «ft  nos  e^^fcc  de  coqjgoâiçat  S«  f «(•• 


DE  a    DER* 

y  b'aiettkpbié  mes  yeùk  à  aucun  uâgc  ^^\ 
pkutcr  (ans  ceftc  dtfms  fmé  j'ay  aptii  que 
Vous,  étic*  réfoUi  à  «n  éoigncmem*  L  s  T. 
P  »  R  ir  ■  Ok 

I^EPUTATIOR  fif.  Envoi  de  k)uelquel 
pecfiMUc»  choifiesdans  un  Cokpe  vers  un  Prin-^ 
ce,  ou  uae  A^embiée;^  pour  traittcr  en  fou 
nonkde  ks  atf^ires ,  oU  poiu  le^ipourlhivte  «p 
Juitioe.  Ltg0tiê.  iM  dtpmtMtiéHs  le  font  plus 
ou  moins  lolcttiieUei.  klon  la  qualité  des  ner*. 
fonncs  à  qui  on  ks  whojc  ,  oU  deS  afiàiies  dUnc 
il  s^agir.  Eifayons  de  ramener  les  elprits  p«c 
une  ieconde  àtfmnttoH.  V  ai^u  u. 

L>apuTATio  N,  (êditaulfi  du  Corps  des  De»- 
putes.  Un  tel  Ëvéquc  eft  k  Chef  de  la  Dt» 
,fHt»ti»m  des  Etats  de  Languedoc  .  il  porte  les 
cahien. 

D  E  P  U  T  E  R.  V.  aa.  Envoyer  quelqu'un  âVeé 
commiffion^  Lt^mt  >  lUltgMrt  mit^Htm  cui-^ 
fiium  >  md  qmtmfiMm.  Il  ne  (c  dit  point  d'uit 
particulier  qui  envoyé ,  mais ,'  feulement  d'u<i 
corps  ou  d'une  pcrioone  en  aucorué.  Dtfuttt 
vers  quelque  Prince  »  ou  quelque  Alfcmblée  y 

f)our  lui  rendre  fcs  devoirs  &  foitmllfionst  pouc 
ui  réprélèntcr  les  befoins  ,  lui  faire  des  rc^ 
monftrances,  pour  faite  &  négocier  fcs  atFaii:e8« 
affilier  à  quelques  dcliberanons  ,  ou  autrei 
chofes  fctnbiables.  Tous  les  Princes  d  Allcma* 
gnc  otAdtfutéWz  Diette.  Chaque  ville  ,  cil 
chaque  Corps  d'une  Province  i<«^Mr«  à  l'Altcm' 
blcc  des  Etats.  Le  Parlenaent  a  /efuti  tui  PtC'^ 
fidcnt  &  (îx  Confeillers  pour  faire  au  Roi  dé 
très-humbles  remonftrances  >  pour  lefelicicct 
fur  une  telle  nouvelle  ,  pour  lut  reixlie  raifon 
d'une  relie  affaire.  LeCnapirre  a  defuti  dcUJC 
Chanoines  pour  venir  foUiciter  leurs  atf'airçs 
au  Confcil.  Tous  les  Diocefes  ont  dtfuti  pour 
tenir  l'Alfemblée  du  Clergés 

On  dirait 'f  M*  U  Ciil  tlt  deput|4t  exfr^s^ 
N'm  ctmfié  ^hÀ  lui  fis  ortKliffftcrets,. 

DsPUTt'  I  l'i.  part.  palT  le  adJ.  Legatut. 

D  s  p  u  T  i|.  f.  m.  -Q^ui  eiî  commis  ,  envoyé  par 
.  fon  Corps.  Le  Parlement  n'a  point  été  en  Coips 
à  une  telle  cérémonie ,  il  n'y  a  afii(lé  que  par 
Députe:;^.  Voilà  le  Député  d'une  telle  Provin* 
ce.  Les  D»fitt$j^  du  premier  ordre  ,  du  fécond 
ordre.  Un  Commiflaire  i^«^M/r  pourrindiuc** 
tion  d'jLin  procès. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  Députer  de  Vau* , 
giiard  I  qui  viennent  en  corps ,  U  ne  font  qu'um 

D    E   Q^ 

D  E  QV  O  T»  Qijand  ce  mot  fert  à  interrogeri 
il  (ignifie ,  de  quelle  chofe.  ^«  de  re.  Dtijuoy 
s'agit^il }  pequoy  parlez-vous  ?  A  s  l  a  n. 

D  s  Qj)  o  Y4  Quand  ce  mot  u'eft  pas  une  infer-* 
rogation  ,  il^gnifie ,  Quelque  chofe^  Rei  fi» 
mth»rit.  Ainu  on  dit  |  qu'un  homme  a  bien 
dtqMfy;  pour  dire,  qu'il  a  bien  du  bien  j  qu'il 
a  dtqucy  vivre,  de^uty  payer  ^  &c< 

hit  moi  ami ,  ^mc  vâut-il  miefx  Mvoir  $ 
BeMMceuf  de  titfit ,  ou  beaucoup  de  ff  avoir  f 
Jouenffay  rien:  mais  It)  ffavans jtvoi  % 
taire  la  tour  à  ceux  ful  ont  dcquoy4 

S,  G  IL. 

On  dit ,  par  manière  de  civiKté  à  ceux  qui  rc.« 

mercicni  j  qu'il  n'y  a  i>u  dequoy;  pour  dire  ^ 

que  cela  ne  vaur  pas  un  lereerciement.  Kon  eft 

^uod  agat  grattas. 

On  dit  proverbialement , 'qu'il  n'y  a  pas  def m<?v 

.    fouetter  un  chat  <  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas  dé 

jnaticic  d'impofer  la  moindre  peine.    On  die 

auffi, Voilà  hxctiiRijuof  .pour  dire,  que  le  Cujec 

dont  on  parle,  n'eft  nullcmeut  confidetable. 

D  E  R. 

DERACINEMENT,  f.  m.  Adionparf** 
quelle  on  arrache  une  chok  plantée.  Eafiftpatto* 
Le  deraciutmim  de  ces  arbres  eft  l'effet  d'un 
(Miragan. 

DERACINER.  V.  tdt.  Arracher  an  atbrc, 
une  plante  de  terre.  Ejr/firMr««r^^r «m  ,  ràdici* 
tut  truofi,  La  violence  «M  lorrcns  cft  fi  forte , 
qu'elle  dor^ei^g  les  arbres  <  5e  les  entraîne.  On 
ne  peut  entieten^t  dtractmer  le  chiendcnr ,  il 
fepoulTe  toujours. 

D*iLA6iMBR,  fignifie  auffi /.  Cerner  ,  coup- 
pcr  tout  autour.  On  tâche  à  déraciner  les  cors 
auK  picjs  t  en  cernant  le  calus  qui  eft  aatout. 

PDDd  iij  L^ 
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D  E  R. 


La  trucheun  de  dcnu  dicharncnt  U  dent .  la 

dtrtKiMtit  avant  que  de  U  tirer. 
DiRACiNiiiyCedit  figurjbmem  en  chofei  mo- 

f  alcc  /.  pour  dire  ,  0«r  la  fouKe  d'un  abui . 

d'une,  hcieUe.  Oq  a  de  ^  peine  à  dtrsduêrd'nn 

drpmlct  opiniotttdont  il  cA^rtoccupii  k  dt- 

TMiitur  les  vices  cootraâd  par  une  loaguc  ha> 
.    bitude, 

DiRAciNlf,  i^a.  parc.  pafl*.  MxftirÈ»$m, 
IDERADER.  v.A  Tecacde  Matuie.  Sedit 

d'un  vaiiTeau  qui  par  un  gros  vent  a  été  forcé  de 

Î|ttttter  Ja  rade  ou  ilaToïc  mouillé ,  en  traînant 
Cl  ancres  après  foi.^  v»dtfé  msrit  mrémvtfk. 
PERAlSOnNABLE.  adj.  rti.&r.  Qmeft 
contre  la  raifon ,  le  bon  (êns .  la  ji^ce.  K»ti»- 
nu  txftrt  t  imqumu  Les  infidcUcs  taxent  la  ran- 
çon d'un  Chteiieo  k  un  prix  dtr^ifonnsUt.  Vous 
vous  Fondez  fur  des  pruxipcs  qui  font  parado- 
xes 0c  dirsifinuimUts.   Otf  ne  peut  tranfigcr 
avec  cet  hommcli ,  lès  prétentions  Ccat  touc- 
à-fait  dtr»if0mn»kltt.   |l   faut  jctter  du  ner- 
vcillcux  dans  l'Epopée .  qui  en  cela  ra  jufqu'au 
derMlûnnmile.  Ù  a  c.  Il  n'y  a  pcilonne  qui  na- 
turellement n'ait  quelque  honte  k  parottFe  di- 
rttiJonnMUe.    S  r.    R  i  a  L.     Les    pctcs    ont 
uiK  in>paticnce  dtfifonnsUi  de  poOlTer  leurs 
eufans  dans  \t%  charges  de    la   Republique. 
St.  Ev  i^. 
DERAISOnNABLEMENT.  adv.  D'ai- 
ne manière  dcraifonnabic  ,  ou  injuftc.  Ini^utt 
itijifU.  Il  en  a  agi  avec  ùl  partie  fort  W#mi/«»- 
rmhltmtnt. 
DERANGEMENT,  f.m.  Changement  oui 
trouble  l'ordre  &  ladiipofitionqui  étoit  en  des 
chofcs^rrangées.    PerturhMM,  Les  O^icicns 
diicnt  que  le  changement  de  couleur  qui  arrive 
dans  un  fruit  qui  mcuric ,  Vient  du  dir»nitmtnt 
des  parties. 
•D  ■  a  A  N  G 1 M  s  N  T.  Ce  mot  fe  dit  aulTi  figuté- 
men^  en  Morale.  Ce  dttmnpmtnt  univcrfcl ,  & 
continuel  des  chofcs  humaines  »  tout  dcfordon- 
né  nu'il  (cmble  k  nos  yeux ,  eft  pourtant  dans 
r.orclrcde  la  Providence.  F  l ec  h.  Qujon  jette 
les  yeux  fur  divers  états  de  la  vie ,  quel  dnangt- 
ment ,  quel  dcfordre  n'y  verra-t-on  pas  ? 
DERANGER,    v.  a^.   Mettre  en  dcfordre  , 
en  confuHon  une  cholè  rangée  &  mifc  par  or- 
.  dre.  TnrtMrt ,  ptrtMrb0f$.  Un  Sçavant  fc  fâ- 
che ,  quand  on  lui  dérange  fes  h'vrcs  j  une  fem- 
me bien  coirfite ,  quand  on  loi  ^rr«Mr^«  fes  che- 
veux. 
D  s  R  A  N  c  s  R ,  fc  dit  figurémcnt  des  deflfcinj ,  & 
de  U  manière  de  vivre.  Cet  accident  imprévu  a 
Mtr»ngi  tout  mon  plan  de  vie.   S.  EvR.  Le 
Maréchal  de  Crcqui  ctoit  fort  en  colère  comre 
cette  mort  barbare,  qui  fans  coiiriderex  fes  af- 
faires, cft  venue  déranger  fes  projcu.  Rien  ne 
dcrangeoit  dans  fpn  efprit  ce  que  le  mérite  y 
avoit  une  fois  placé.  F  l  i  c  h.  Une  femme  dit , 
en  gênerai  ,  jç  fuis  toute  dérangée  j  lorfqu'elle 
s'cnnuyc ,  Se  qu'on  a  rompà  les  dcircins. 
On  dit  en  termes  de  Marine ,  Déranger  la  bon- 
.    nette  i  pour  dire ,  U.  deboutonner^ikrtorps  de  la 

roiJe.  Dijfelvete. 
D.i  R  A  N  G I ,  k  i.  pan.  pâflT.  &  Si\.  Turbatus , 

perturbéeeus. 
D  K  R  A  Y  U  R  E.  f.   f.    Terme  de  Laboureur. 
,,     Ccft  la  dernière  raye  qu'on  fait ,  lorfeju'oo  la- 
p    boute  ,&  qui  fcparc  les  fîlloôs.f«/i-M#. 
jD  E  R  E  C  H  E  F.  adv.  Une  féconde  fois  ,  encore , 
j     de  nouveau.  Iterum  ,  rurfus ,  denm ,  rterfum. 
je  l'ay  àzyk  averti ,'  je  l'avertirai  derechef^  Mé- 
nage dit  que  ce  mot  vient  de  derecape  ,  &  que 
Cambdcn  le  dérive  de  l'Anglois  deréhefm,  ug- 
nifîant  la  même  choie.  II  eft  alfez  vieux  pour 
n'ofcr  l'en  fcrvir  que  dans  le  burlefque. 
D  ER  EG  L  E  M  EN  T,  f.  m.  Defordrc  ,  a^ion 
ou  mouvement  qui  fe  fait  contre  les  loix  nactt- 
relles  ,  ou  civiles  ,  ou  morales.  Pertmrhmtiê, 
eonfnfie ,  immodtrata  licentU,  vita  eUfftlmitr  \ 
morHmdefravatio.Cctit  année  il  y  a  eu  du  dtre- 
//MÀenr  dans  les  faifons,  l'hiver  a  été  beau  >  |c 
le  printemps  fort  pluvieux.  Cet  homme  vit  dans 
un  grand  deregltment  de  moeurs.  Il  ne  faut  pas 
prendre  un  dtrtglemtnt  d'imagjnation  pour  un 
cntoufiafine  pottiquc.  S.   Et  R.  Ce  qu'on  ap- 
pelle dérèglement  dans  les  autres ,  n'eft  dans  les 
Héros  qu'une  intpctuofité  qui  empone  nôtre 
admiration ,  Cins  reconnottre  nôtre  jugement. 
S.  EvR.  Ilyaun  agréable  derrgUmtwr  d'ef- 
prit  qui  accompwçne  d'ordiiuire  la  pallionde 
deux  Amans  heureux.  S  R  b  ai.  Il  f^uc  évi- 
ter le  4^rr<x/n^rauin-bien  ouf  lacomtaimc. 


D^BRi 
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s.  Eyjlk||faiu  bien  da  années  de  «Im'nwMf 
êc  et  Kb«tdM|c  poui  ai  river  à  en  comble  d'ia> 
famie.  P  at  R  u*  Le^u ,  Ides  cmporconcns 
de  Teuttilicn  naarqucnt  a0c«  le  dertiUlHifitt  de 
ibn imagination.  Ma^ik  OoleditiDâncdes 
thoik»  inanimiies.  Cette  horloge  ne  marque  pas 
bien,  U  y  a  quelque  dtregtêmtmt  en  fon  mou- 
Yeincne.)' 

D  E  R  £  G  L  r  M  £  N  T.  «4v.  D'âne  manière  dé- 
réglée. iiMWMd<r4f^  ,  immtéUf» ,  eJIreBMtk  ,  in- 
temferénttr.  On  vit  fort  dereftim$»t  en  cette 
maifon ,  il  n'y  a  point  d'heure  réglée  poux,  le 
dlnet  ni  pour  le  fouper. 

D  £  R  £  G  L  £  R.  V.  aâ.  Agir  cAtre  la  règle, 
contre  l'ordre  établi,  Pertmrhare.  Quoy  qu'un 
Royaume:  foit  bien  réglé  ,  la  guerre  civile  le  de* 
regte  tout.  Le  libertinage  dérègle  les  Mai  Ions  les 
plus  réglées  dans  leur  fondation.  Dieu  avoit 
fait  l'homme  de  fes  propres  mains  .-  nulle  igno- 
rance n'ohlcurcittbit  foa  cTprit ,  8c  nul  mauvais 
dcfir  ne  dereglott  là  volonté.  1 1.  Quand  la  co- 
lère cmporu  l'Orateur  elle  le.  trouble  ,  de  l'^a- 
re:  elle  dérègle  fon  gcftc,  8c  Ion  adion,  M. 
£sp.  On  y  |oiut  le  pronom  j>et(i^el ,  8c  pour 
lofs  il  figaihe ,  fc  débaucher ,  devenir  déréglé 
6c  dilloludans  les  moeurs.  ^iMT/Nr*  defieclere, 
f  raves  mores  induere, 

Diri6li^,e'b.  part.  palf.  8c  adj.  Iteordinatus , 
fertttrbatks ,  immoderatmt ,  di^elutus,  intempé- 
rant. UncCpxit  déréglé.  Cette îei|kme  mené  une 
vie  déréglée,  elle  court  toute  la  nuit,  8c  dort 
tout  le  jour.  Ce  jeune  homme  a  des  moeurs  fort 
déréglées  ,  il  s'adonne  à  toutes  (brt.es  de  débau- 
ches. Une  femme  eft-elle  rclponlàble  des  mou- 
vemens  déréglés ,  quc  la  beauté  peut  exciter  ? 
S.  E  V  K.  Les  émotions  de  la  colère  font  toutes 
inatignes>8cd#r«x/«'(ri.  M.  Esr. 

Stuvent  dam  les  trtwfptfts  £mn»  amour 

déréglée^ 
/'#/r  u  dêm4nder  Us  grMndenrs  d'iei'bas^ 

L'Ai.  TsTU, 

DERIDER.  V,  aâ.  Rejoiiir,  ralTcAner  le 
viiage  :  ôter  les  rides.  Frontem  expprriger§, 
exflitare.  Ce  vieillard  refrogné  eft  fi  fevere, 
que  rarement  il  (c  déridé  le  front.  On  ne  peut 
vaut  dérider  le  front  ,  quelque  plaifantes  que 
foient  lu  choies  qu'dta  dit  devant  vous.  Bill. 

Leiit  d'ici  cet  Au$êtêft  fr*idt ,  (^  meléW- 

coUqmet , 
§lMi  dans  leur  [ombre  tmmettr  fe  ctêhrûint 


faire  affront , 
Siîti 


■    ■     i 

dnt\ymbdeiéBncoùls] 
aller  1  biailc]n0udtt« 
côcé,*4|«ia'abi|ti 
qu'on  fait  de  ml  vi 
vents,  des  ( 
eUcUmmhê*  Dansi 


va 


rmiir 


et  grâce  s  jamais  /<m^  detidoîent  le  front. 

.       BoiL. 

Il  faut  tirer  fur  la  platine  le  Unge  de  Ja  leicive 
pour  le  ^«ri</#f . 
D  E  R I S  I  O  N.  n  f.  Aaion  par  laquelle  on  fe 
moque  de  quelque  chofe  „  ibù  on  la  toome  en 
ridicule.  Irrifio  ,  irrtfus.  Ceft  un  blafphéme 
de  tourner  en  derifton  les  ckofci  (àcrées.  Ceux 
ou'onatuche  au  pilori  font  expofcz  k  la  deri- 
jion  du  peuple.  Le  génie  de  Démbcrite'étoît  une 
derifton  générale  des  aûions  des  homittês.  Us 
les  portèrent  en  dertfion  par  toute  la  ville.  MÂa- 

c  R.  OIK. 

D  E  R  I  V  A  T I  F ,  I V I.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Mot ,  di<!lioii  qui  tire  Ton  origine  d'un 
autre  qu'on  appelle  fon  primitif  Nomen  ak  a- 
lio  dorivéUnm ,  deduHtem. 

DERIVATIOH  f.  f.  Terme  de  Marine. 
-Sonic  hors  de  (à  route.  Dodinatio ,  depxio. 
On  appelle  aufli  canal  de  dérivation ,  on  canal 
par  ou  on  conduit ,  ou  on  anwdTe  des  eaux  pour 
les  porter ,  Se  conduire  dans  un  refervoir.  Le  ca- 
nal de  dérivation  qui  porte  les  eaux  dans  le  badin 
deNooroolêen  Languedoc  pour  la  communi- 
cation des  Mers. 

D  s  R I V  A  T  1  ON  i  fe  dit  aulTi  en  Médecine  du 
détour  qu'on  £iit  prendre  aux  humeurs'qui  cou- 
lent fur  une  partie  ,  en  les  attirant  vers  les  par- 
ties voifines.  PecUnatio,  defiexio.  Ainfi  dans 
la  fluxion  qui  &  fait  fur  les  yeux  &  fur  les  dents  , 
on  appUoue  un  velicatoire  derrière  les  oreilles 

Jour  U  détourner:  dans  l'cfquinancie  on  or- 
onne  la  OàDibt  des  tanoles,  c'eft-i-dire ,  des 
veines  de  deflous  la  langue  pour  détourner  l'hu- 
meur qui  fe  jette  fur  la  gorge. 
DsRivATioN,  en  termes  de  Grammaire,  fc 
dit  de  la  liaifbn  pu  affinité  qu'un  moc  a  avec  un 
autre  pour  en  avoir  été  formé  originairement. 
DerilMttio. 
D  ^  g.  I V  Ç.  f.  f.  Titm«  4e  Marine.  DU&rense 


T 

«AccloSoùroAvMt 
rsdn  vaidèau  qui  va  d« 
route ,  ou  détour  for  Ab 
par  la  vmIcocç  d(ll 
inarilt;  i>^àxèOf 
e'ics  counuis  Ibot  b  > 
Tiolens,qu'il  ^ut  alkr  à  la  dérive .  La  i/^hdi tit 
la  caufe  Ja  plus  ordinaire  qui  bit  3^uc  Jcs  Piloica 
U  trompent  dans  leur  cfiintei  On  dis  »  i^fw  ans 
mmêude  dérive,c\ù .  Perdre  un  qoan  de  ?«« 
lur  Ja  rout^ue  l'on  hk.Uhdérivo  vmtU  romoi 
c'efl^^re ,  que  la  dorivo  que  Ciii  k  faiflciia 
le  porte  fikx  la  rouieque  l'on  veut  £|ûtc.  Comr 
èien^  m^t'il  do  dértve  i  c'cft  demander  ao  Pi- 
lote la  diftrcnce  qu'il  y  a  de  la  toute  qne  l'ou 
fait  t  à  celle  ou'on  Icmble  faire.  SjfOvmmtU  dé^ 
rive  t  c'eft-i-dite ,  à  quelle  aire  de  vent  porte 
la  dérive  ?  On  dit  encote  ,  Il  y  m  belle  dériva  , 
c'eft-4-ditc,  qu'on  cft  all'ea  éloigné  des  côtes 
pour  n'avoir  nen  à  craindre  de  la  terre.  En  gêne- 
rai on  dft  d'une  choie  quivaaugrè  du  vent, 
Ïu'clle  va  a  la  dértve . 
R  l  V  E  R.  V.  au.  6c  0.  Terme  de  Marine 
Soi  tir  de  là  route ,  de  (on  droit  chemin  ,  aUei  à 
la  dérive,  8c  de  côté  parla  violence  des  vents» 
ou  des  courans  ,  ou  de  la  matée.  DofloHore , 
detltnare.  Cc  vaifl'cau  vint  dértrv^  8c  s'abanrc 
fur  nous.  Les  vailfcaux  ne  ((auroicnt  alkr  aux 
'lndcs(ans</rriv«r,  àcanfe  de  la  violence  de* 
couianS  qui  font  fous  la.Ltgne.  Se  Uidcx  déri" 
vir,  c'eft  (è  lailUi  aller  au  courant  de  l'eau ,  oa 
au  gré  du  vent. 

D  s  R I V  s  R ,  (î^fie  auflî,  tirer  l*eau  d'une  firaree 
poui  la  conduire  par  quelque  canal.  DoiUicorom 
On  a  dérivé  le*  eaux  de  toutes  les  (burca  voi- 
fines poux  emplir  ce  baâîn,  pour  noexiit  ce 
canal. 

D  s  R 1  V  B  R.,  en  termes  de  Granamaiic ,  (ignifie  , 
Venir ,  defccndre  i  il  Ce  dit  d'un  mot  formé  d'un' 
autre  primitif.  D^rtvare.  Les  Italiens  fe  per- 
mettent de  faire  plufieurs  mou  derivM/iiiniiiu- 
tifs  8c  augnnentatifs  fur  chaque  moc  radical.  Les 
mots  de  rttontion ,  Palefrenier,  txploitor,  blan^ 
chiffage ,  font  i^ri  i/«:^  de  tenir ,  falefoi  ,  «x- 
ploit,  blancbir, 

D  a  R.  1 V  I R ,  chez  les  Serruriers ,  (ignifie ,  Qcec 

la  rivure.  Extremitm  clsvi  omarginart  ,oxtro^ 

.  UN  clavi  marginom-  doter ore.  Ce  doi  »  cette 

vis ,  ne  it  fçauroient  attacher  (ans  les  dériver  , 

en  ôter  U  rivure. 

D  s  Kl  V  s  II ,  (iè  dit  figntémenren  Morale.  Tou-^ 
tes  les  gracei  qui  nous  viennent ,  éUrivom  dd 
Ciel,  c'en  eft  la  (première  fouroe.  Toute»  no» 
infirmitez  dérivent  du  péché  originel ,  il  ca  eft 
la  première  canlê.  Ventre  ,  dejintro.  Pour  gué- 
rit une  fluxion,  H  faut  allet  àla  (burce,  i^la  cai^ 
(ans  fed'odeUe  d^iitf. 

D  s  R I V  b'  ,  1^ s.  patt.pair.ic  adj.  Il  aies  fi^nifi^ 
carions  de  fon  verbe  pi  f  rançoitft  en  Latun. 

D  E  R  M  E.  r  m.  Terme  de  Médecine ,  qoi  (ê  die 
^«t,  «air  ou  de  la  pean  de  l'homine.  Hormttt  emtit^ 
poUis.  Ce  moc  vient  du  mot  Grec ,  Jtpttf  » 
qui  fignific  écorthor.  Le  cuir  -cft  la  phis  ample 
8t  la  pIuscpailTede  toutes  les  membranes  ;  iç'eft 
l'organe  de  l'attouchement  extérieur ,  U  la  cov» 
verturcAc  l'embeUKremenc  des  parties  qtû/onc 
au  dèflbus.  Il  eft  compolé  de  deux  panies;  celle 
qui^  (è  prclênte  la  première .  eft  appellée  corfi 
reticnlaire  ,  parcequ'elle  eft  percée  comme  un 
rcfcau ,  d'un  trés-graud  nombre  depeutstrons. 
L'autre  ctt  d'une  fubftance  fibreule  :  elle  eft 
formée  desextrcmitctd'artetcs,  de  veines,  de 
nerfs  ,  >de  tendons ,  d'oà  iBnent  qoanuté  de 
petites  éminences  qu'on  AfycWt  mamelons  pyr/i" 
midaux  :  elle  eft  aufli  parlemée  d'une  infituté  de 
glandes  appellées  mtliairtt ,  qui  ont  chacune 
leurs  vaiflcaux  excrétoires.  Ces  conduits  excré- 
toires paffent  avec  les  mamelons  pwamidanx  k 
travers  les  trous  du  corps  réticièUiro,  8c  vont 
aboutir  k  la  cuucole.  Les  mamelons  (èlon  le  fen- 
timent  écs  Modernes  font  l'organe  du  taA ,  8C 
les  vaiflcaux  excrétoires  fervent  k  évacuer  la 
matière  de  la  tranfpiration  8c  delà  (îiciirqaia 
été  Icparéc  dans  les  glandes  noiliaires. 

DERNIER,  iiRi.  adj. 8c rm.«ef.  Terme 
relarif,  8cof>j>oCkkpremirr.Çc  qui  eft  i  Tex- 
cremité  oppofte  au  commencaoenc  qureft  après 
tous  les  autres.  Vltimns ,  pcfirewms  ,oxtromms , 
novijpmeft ,  fupremms.  On  dit  en  Philofophie  , 
Ce  qui  cft  le  premier  en  l'intenrion .  eft  le  dermaf 
en  l'execntion.  II  vaut  mieux  être  le  premier  » 
que  le  dernier  noble  de  fa  race  :  c'eft  m  moc 

'    qui  aétédicpàriphicxate  CapitaiiK  Athénien, 


Sa- 


j^K%  ^WW»1 


Ml 


t'  \ 


jMinéiblisq^ 

eeux  qu'ils  i 
<>■  dis  aufli, 
^rdii«j 
treim  isMs, 
Isomme  cft< 


Madic 

c*«/  tm  et 


■,\-Tol. 
JU'mI 
tÉfihpUm 

Onditanflian 
loca^'iivicK 
les  autres  joutf  i 
i>a  ASitIA,  ~ 

Vuahcdon 
Samedi  isrsisr 
cesse  (ttnae  pon 
k  Jiigcmeoci« 
Inalj  qui  vien 

•«cadk,acqi»i 
pcÎK  dieseesis 
aufli  dans  les  f 
iùtr\  pooc  dise 


DiAHiia, iêd 
béni  Je  ett  mal  q 
ftacft  cbattda 
dsgcé.  ilcftdif 
deperfeâioa.  C 
dciniete  majn , 

la  éUrmoro  vaat^ 
tiitfûBioaitt,  O 
tntt  ,  il(  vit  dans 
ilsniMrboatgeai 
vendeelba  drap 
pour  dite ,  11  n'e 

Daa.Mia&,  îed 
divifiondc  la  gai 
•wn.  On  mes  le 
pour  garder  le  d 
ftoroCMiteiooproi 

PtRHiaA,.  (kà 
fes.  Il  fitconun 
jufijta'aU  dsni/«r 
•a  boisvy  ac  le  il 
opiniûerc  ,  qu'il 

.  pour  dire,. qu'il 
répliquer  »ooik< 

Ceinotviencdei«i 
culeit,  8cduaa 
eft  dérivé  der«rr 

DERNIERE! 
puis  peu  de  jour 
ni»  de  vos  amis.  ( 
dcras .  Ce  n'eft  qi 
les  blases,!' In 

DERpEEME 
Cttcej  On  dit  dTi 
dero^omeotot  t  OU 
tnaliietf»  de  cou 
arcs. 

DEROBER.  Y. 
d'ausrui ,  8c  kOa 
riporo ,  fnbri^on 
une  pespeuiefler 
hoarft  dérobotei 
dérobons  leura  i 
pauMcafccM.qt 

Ce  sBocvien  àcrni 

Pâ,  MlMAO» 

fisr  lequel  l'Italie 


Psuoaas,  (ed 
cuelles  8c  morale 
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■'4iéÊ*.  tin  bi«ra  aftk  UmÊàê!àu4mmifft  i  1'*^- 

"  •„  'jÊmiçm  fmmêftk  p^Mji^ ,  il  «ft'it  fn- 

.  ^|i|^,,M:flt1l4m»«0r  IffbMi»  Cet  on  kom- 

.PMiniMp^ai  MBchkl  «MQooif  foor  k  i«r- 

«i*r  ^  loi  pMk,  JUiUm  II  ItiaiMi  Côac  kt 

-  «liM^CP^ffaMilci  imhIm  MttfecîaiocdoaDaicà 

ceux  qu'il»  m  p^ofwt  gopcif «  " 

Oodii kUG «  £a  dtfmtr  lifo ,  en  i««<«r  Imoé  « 
fourdÎMj  fitMiltywnc,  pose  CMclafiou.  Emt 
$Mtm  lât»^  émiqmq  >  ftfr^m».  On  die  ^■'ua 
bonme  cftaux  dermitrs  abois,  qo'il  ceod  te 
i<«rM«r fimpiri  pooc dite ,  qifil «gMÎlc ioo'oD 
M  «diikirr«Mr«dieo,  qoTcNi  loi  a  rtndo  kt 
inwMr^  dtfoin ,  quand  oo  a  £ût  (m  oli(eqon. 

Ctf  m  knhdm  Citl ,  il  fmt  f  m  Chmmt 
tmmi  i 

yr0ltf[mfémfé^fmfêft. 
Rit»  m  'fl*»'  urfi0 1»fJ»  mÊH, 
Zt  riém  ftmt  imcmmm  f  «m  intt  dernkit  ktmM. 

L'Aa.  TiTu. 

Ondicanfî  an  jcO)  qaTim  homme  tftk  iiwrfir» 
lonqa'il  «cm  élK)  quioex  la  omùa  «  le  qa«  «oos 
les  autia  )ou«aç  devant  lui. 
i>aaiiiiA,  fedit  aolfipaoraiaraiieikaempa. 
JL'aonèe  Jmmtf§  fat  (on  ^e#iik.  La  gaiene  de 
Samedi  di^ni»r  fotcoii  ccUeclM>fe  0»a  publié 
«eue  (ttme  poui  la  dérmitrê  Sois.  On  die  aulE, 
k  Jugement  dernier  i  ppor  diie  $  le  Jngemene 
i^nal  j  qui  Tiendra  dani  ke  ifraiw*  lempt.  Je 
■e  iiti»  poMK  de  cens  ^ne  l'amoui  de  l'anciquité 
tnafàt ,  le  qui  l'imaf^uwnt  qo'oo  n'a  poinc  d'e^ 
ptit  mn  eet  derniers  Gtcku  B  o  u  h.  On  die 
aodt  dans  les  Préfidiaux ,  Par Jugemenc  dfr* 
mitr  ^  pooK  dire ,  £ai«nM«r  leUort  le  ptcfîdiA- 


DaAMiiariftdicaoffi  des  deux  enremhei  en 
Ueniccomalqaiic  irooTC  daosles  cho^.  Le 
Itncft  çhaOdau  dtfmiw  degré  »  ao  iôufetain 
dagii.  in  eft  diflicik  d'acqacxir  le  dtrmtr  degré 
deperfeâioo.  Ceiiun  oortagiB  od  on  à  mis  la 
dciniere  majn  ,  qu'on  a  mis  au  meilleur  état 
<|a'ott  a^  Ç'eà  on  bomroeqn'oo  auaicté  avec 
la  ifnN«r«  indignité.  Ce  Marquis  eft  do  dtr- 
miwôActdt.  Cet  avare  eft  le  W«rMbr  deshom-* 
met  y  ilficdantUt/fTMWffmifiae.  CeU  eftdu 
itfeniMrboatg^ais.  MoL«  Ce  Marchand  veut 
vendtefoo  drap  vings  hvxcs  au  dtrnitv  mot  ; 
pooc  dite  1 11  n'en  ycuc  rien  rabattre.         < 

Dai.»it&,  îediraiulG  dans  les  tripoa,  de  cette 
divifion  de  la  gakrie  qui  eft  k  plus  proche  dci 
■Mrs.  On  met  les  meilleuts  iootfursao  dnmiér  » 
four  garder  le  dtrmitr.  Aftni  Uttris  «xtr^mm 
fm$  oummn  frêximM, 

PiftHiaA^  fit  die  pcovetbiakinencenees  phra- 
ses. Il  fit  conune  le  Koi  devam  Patrie  ,  il  tira 
jufilto'ail  d«r«/«r  (ôo.  On^^aufi,  Le  premier 
au  bois-v  le  k  dtrnin  i  l'caa.  OacUc  aulC  d'un 
opiotatrc  »  qu'il  «eoc  toûioatt  aroir  k  dtrm$r  i 

.  pour  dire  ,  qu'il  vent  cou|bors  Iciie  kdtrmitr  ï 
répliquer  » oo  adonner  qoelque^coop. 

Ce uuK vienc  àcdirrint,  qu'ona £ut dek parti' 
cok^t  »  le  do  mot  fine ,  vieux  François ,  qui 
eft  dérivé  der^n^.  Min. 

DER.NlElLEMENT.adT.de  temps.  De - 
pois  peu  de  joots.  Ni^fr.  Je  vis  dfrmitnmnt 
on  de  vos  amis.  On  k  die  aulfi  de  ce  qui  eft,  mo- 
derne. Ce  n'eft  qoe  dmmiêrmumf  qu'on  a  invqité 
kt  bpKctet ,  r  Impteflloo. 

D  ^  R  pB  E  ME  N  T.  f.  m;  Termed'Architec- 
Corel  On  dit  d'âne  voote  qo'elk  eft  faite  pat 
dffààmtmf,  ooavec  paoneanx,  quifiratdeux 
maluetc»  de  couppet  kapibaa  pcmi  £ure  les 
arcs. 

DEROBER.  V.  aft.  Vokr  ;  ffcodce  k  bkn 
d.*aiurui ,  le  àCbn  ielf 01  Faran ,  0^iffn  >  fmr- 
riptr9 ,  fmhiUM.  Ce  ^'ÔA  a  éértki  eft  (bjet  \ 
une  pcspeoKAe  revendication;  Les  coupeurs  de 
hwiriê  difUmà  fon  adsoiteaem.  Les  vakts 


dérêktmt  kora  aaaltre^  -On  dh^k*  k  peine  des 
pauMcsfQeas ,  qoaad  aine ka  papepu bien. 
€k  anevcnc  dei«far»lede»«^,dffrilexdcra«- 
fm.  Mbm  Ao*(  oo  de  TAUemand'  riAtm  , 
fiw  kqûsintalMn  a  £ocnèr«A««p,  le  l'Effagooi 


à 


P  t  »  o  a  s  a  I  k  die  figutéanos  en  eboks  spiri- 
tuelles le  morales  ,  lefigû&e.  Ravir  »  enlever. 
jimfamt,liàtmkmê.  Lm  Atfeors  k  dMt»^ 
ks  ans  aux  M«c^  kuxs  peolees  «  la  MashiBÏAes 


kon  javeacions,  Akximdrf  4^  vmikt  pnf  00 
battre  de  miit ,  dICiiK  que  c'icofi  éirtkm  U 
viâdre.  iloeftoipM  (ltfr»*«r  bokise  qoi^  eft 
dol!  aux  belles  aAioiiK  Ce  valet  mttkê  quelques 
heoies  au  fiMHwil  pour  èsodks Jifaoc  k  drr»^«r 
qKiqodÎBkoafBpispoai  6  Ueo  paner.  Qtjç 
les  leproehn  fît  voos  vo«s  Iciex  «cdiea  uae 
cooientchef»  coo'aaioordev|cÉtai||^pnce 
meiMvdittioiiMrtar  LiTx.  P«»too. 
Qu'il  &ai  km  «Mmi  de  Ibi-nteie  potf»  k 
i^séif  OBMMMOlde  bonne  in«ttli(|aice^qOind 
oos'aidK conlM  noos  nous  aimons  I  1  a.  Oes 
parleoft  cekbns  impokai  aux  feux  le  aux 
oteilles  :.4Klikié[fr«^Mir,  oo  ils raviUei^nAcre 
jiqi;eiMMC  1  a  ^l  x.  Le  defir  II  l'c^raoce  nous 
enaabsni  vers  l'avenir,  le  nous  dtrdtmt  k  fen- 
timeot  du  prcknt.-  Mont,  Tout  à,  eaop  une 
ctfrovablc  tempête  dèr9k»  k  vui;  ^  ^  k  conduite 
aux  Nauconnitrs.  A  i  L  A  N  c. 

^  iéfmttê  À  mttfêupin  a  dérobé  fm  em*tf 

CofcN.     y 

D  B  ft  O  •  b'«  ,  avec  le  Mooom  per(bnrtel  figniBe 
aoffi  ,  S'èebtper.  dirpAroltn.  Smkdmutê^  fi. 
Parunbcisde  ntiibnonk  iit§kt  aux  riguenrs 
dek  Juftiœ.  une  Comète  k  âér$kt  peu^.peu 
à  nàne  vul! ,  s'eit  ékHene  •  difparoir.  Je  m'cn- 
noyow  en  cette  aÛen^éc ,  je  m'en  fuis  d#r»W 
recrcttement.  Les  contemplatifs  fe  dit^tnt  à 
k  vatda  monde  pour  vivre  en  rctraitte.  Com- 
bien de  fok  v6cm  caur  k  ditikémt  tout  d'un 
coup  \  fttl-mlme,  s'eft-il  perdu  dans  àa  iml- 
gioatioa^  vaines  le  frivoles  >  F  i.  s  o  h. 

StiUgtêmtJm  hâmié ,  ^  dsms  Cmnbn  m- 

ftrmit» 
Ell*f$  déro}>olt  mimé  ék  fa  nnêmmét. 

Raci>i.  , 

DsToisR  ij  VBNT,  en  termes  de  Marine, 
c'eft  lorfqu'un  vailTeaueft  an  ytm  d'un  autre  , 
le  qu'il  empêche  cet  antre  v«^eau  de  recevoir 
k  vent  dam  fcs  voiles,  ^«raii*  cêft^Êrt  mmii* 

Mttrttt$  d4lfWUMt$» 

On  die  en  FMConnetk ,  Dhêhtr  les  Ginnececi , 

rid  Toikao  t'ècaru ,  |t  s'en  va  (ans  coogéjde 
maltce  »  le  loi  emporte  ks  fonnecces.  Av»- 
/4r«>  mmfdgtfê, 

D  BXOBB  %t  kditittlfi'de  ce (|n'on  faix kctet- 
tenkntleencaJchette.  iNrdWiNv.  i 

O  B  m  o  B  s  a ,  en  wrmes  de  Manège,  k  die  d'un 
checjil  qui  tâche  î  s'échapper  de  dcdbus  le  Ca- 
valier en  le  iurprenane.  SmkéUttêrtft»  On  die  aof- 
fi ,  qu'un  cheval  a  k  pied  dêf^ké,  lëelqtt'ii  man- 
que de  corne  pour  k  ferrer ,  le  qo'ellc  s'eft  u(ée 
i  force  de  marcher  pieds  nuds.  SmdMtmt  tmimlâ. 

On  dit  proverbialemcm  ï  un  homihe  qui  acheté 
trop  cher  une  chok ,  qu'il  ne  l'a  pas  difkét , 
qu'il  l'a  bien  payée  :  le  an  comraite  celui  qui 
ffefuk  de  la  donner  à  vil  prix  ,  dit  qu'il  faudtoit 
qu'il  FeûtWrvivf. 

D  s  X  o  a  ^ ,  b'  B.  part.  palT.  le  ad}.  Er«pr««  *  fuh- 
rtftmt. 

On  appelk  nn  efeaKer  dirU*,  on  pedt  efcalier 
0ar  lequel  oo  peut  s'échaper  kcreitement  le  ^ 
l'ioffû  des  ancres.  Sesi*  êctiêltÂ. 

On  appelle  ftîres  dértiétt ,  œlJes  dont  on  a  6té 
la  robe ,  ou  k  peau.  Siliquit  Mê  fféUéHâ. 
C'eft  k  petit  peuple  qui  park  ainu.  . 

A  LA  DEROBEE,  adv.  Furtivement  i  en 
cachette,  ea  hâte,  le  en  ménagonc  k  temps. 
Clëm,  fmrtim  tUmeuimm.  Cet  Amanme  peut 
voir  la  Maittefk  mi*kU  dirMt.  Les  païUns 
tonr  chalkr  le  pécher  }i  U  àirM$ ,  U  nuit ,  le 
ckndeftinemem.  Lycorgne  drdoona  que  les  nou- 
veaux mariez  ne  k  viiTene  qu'i  U  dértUt ,  afin 

le  d'empêcher  k  dé- 
' "mené  de  nos 
parlé  de  vous 
<lu'ÀUd4raéê,  M.  ScuD. 

DEROCHER,  ou  DEROQJJER.  Ter- 
oKdeFaocponerie,  qoi  kdie  dcTa^Ie  oo  des 
grands  oikaox,  qui  pourfiilvane  ks  bêtes  à  aua- 
crepiods»  kflcooeniignene  àk  prédpiterdek 
poiaicdeB  ndchcis  pour  éviter  de  làmba  dans 
leurs  kcrci.  ^  tr$  dt  rtêfe  fruifitm.  De  là 
vient  qu'on  a  die  autrefois ,  Dértqmtr  un  hom- 
me» pour  dite ,  le  fure  tomber  p  le  Ofêquêr 
one  nîairoo ,  poor  dire ,  l'abanre. 

DaaacHBX.  kdic  auflidcror.  Ceft  eoAier 
Ucttdê.  Àmméjmtfér»sMifi  iUm-vimm.fym^ 
knmdit*fXir0,  H  koti^Weetoc.  Pdmit. 

DEROGATION-CfAûe  contraire  â  on 

fioiBdoK,qui  l'amlk.qui  k  démit  r  ^oi  k 


DER. 


«voqoe.  I>#r»/aBik.  litêÀémâiiéÊt  en  ccrmei 

8'eneraux  nofooc  peiMsconfidevécscn  Juftice  , 
Ùm  i)o'«Ues  knflcOKn  termes  fpecifi^s  le 
formek.  Une  loi  nouvelle  emporte  dér^gsttêm 
à  OM  prccsdeate.  Un  kcond  teftament  eft  une^ 
i^^aïkvdtt  prcmkr.  Ce  cootui  de  markge 
«orce  ooe  ckok  de  ddr^imim  à  un  ul  artick  de 

DEROGA-irOlRE.  adj.m.lef.  Ckuk  qui 
emporte  dérogation.  Dtfitms.  jLc  ftik  de  U 
*  Chanoikrk  Romaine  if'épdrgntf  point  ks 
elaufts  Sfêttêint,  Les  Bulles  pofkni  déro- 
gaiiaoaox  ftatuts ,  privilèges.,  Icc.  le  aax  dé- 
fl»t4ir$i  de  difégmHifês,  Si  on  k  «tconnoic 
débiteur  d'une  (bmme  ,  no^obftanc  k  quib- 
tanelB  qa'x»  ta  a  obtenu» ,  cfc  aâa  eft  dir#- 
gMêifi, 

In  matkrcde  ^^bwisih  on  appelle  claoTc  d#r#f4r 
Hi¥ê ,  one  oBCuine  (Stawnce  /chiffre,  ouca- 

,  raderekcrec,  que  le  Teftateur  inftre  dans  fon 
tiftament ,  le  donc  il  k  réTetve  à  kil  fcol  U  con» 
noiftânee ,  y  ajodtam  la  condition  .  qtt'il4k  Veut 
pas  qu'aucun  seftamenc  ,  qu'il  pourrait  kire 
ea(btte  ,  puilk être  valable^  fi  cette  daukW«- 
Tê^st^in  n'y  eft  expretTémàx  ledcmot  â  moc 
inkrée.  C'eft  une  précaution  que  kl  Juril'con- 
fokcs  ont  trouvée  contre  les  tcftametis  faiu  par 
violence  ,  ou  par  fuggeftion ,  en  haine  de  ceux 
naji  k  rendent  maîtres  de  k  perfonnédca  agoni- 
uns  ,  le  qi|i  en  extorquent  des  difpofitionsà 
loir  avantage,  oii  par  aitcfte ,  ou  pat  artifice, 
oo  par  quelque  autre  voye  iUicitp.  On  a  voulu 
-garcntir  les  mourans  des  importunitei  de  ceux 

3ui  lesbbkdent ,  des'pkges  ^u'on  leur  tend ,  & 
e  pardlles  fiirpriks  qoi  ne  (ont  que  trop  pitii' 
naires.  Par  le  Droit  Civil  les  tlétufts  dtr0gMtPt"  , 
tes  n'otit  point. Ueo  dans  les  tellamcns.  On  a  cru 
qu'elles  gâooic^t  la  liberté  de  tefter  t  que  c'étoiç 
impofei  une  Igi,  8c  \mc  contrainte  à  la  volonté 
du  Teftateut^le  affi>iblir  Ton  pouvoir  en  l'afTu- 
«  iettiftânt  à  une  formalité  inutile ,  It  en  le  Enfant 
dépendre  de  la  fidélité  de  (à  mémoire*  Cepen- 
dant tous  ks  Parkmens  de  France  ont  approlivé 
les  elamfis  dttêgf^rêt  avec  ces  deux  reftric- 
rions.  L'une  ,  qu'il  fiilfic  que  |ç  Teftateur  en 
revoQuani;  fon  teftament  nire^mencion  de  la 
vk«/«  dtrogâtMfi  t  ûaa  qu'il  foit  obligé  de 
l'exprimtri  le  d'en  fpedfier  les  termes.  L'au- 
tre, que  fi  par  le  premier  teftamenc  un  étran- 
ger eft  inftitué  henttcr  ,  le  fi  les  enfans  le  font 
par  k  teftament  pofterieur ,  où  U  cIm$^$  dtrog»- 
tvirê  n'eft  pounant  poim  révoquée  ,  le  detnicc 
prévaudra-  en  faveur  dci  ed^s. 

DEROGEANCE.  f.  f.  AOe qui  déroge. D«- 
t9gim:  Il  ne  k  dit  goetes  que  des  aâions  con-^ 
traites  â  U  ptoklfion  des  Nobles.  Le  trafic  eft 
uneiinvxrMKr  â  NobleCe. 

DEROGEAHT,  antb.  adj.  AOc contraf. 
rc  â  un  autre ,  qui  y  déroge.  l)êr0£Mms.  Phi- 
fienrs  loix  du  Code  (ont  dirogianut  i  l'ancien 
Droit.  Ce  contrat  feroii  bon  ,  s'il  n'y  avoit  eu 
depuk  plufieurs  MSteadJrtgiMns  qui  y  ont  donné 
atteinte .^n  dît  encore  -,  Faire  un  aâe  dérogtMnt 
ï  Noblclfe ,  quand  on  fait  une  aâton  indigne  de 
k  Nobiclk  ,  comme  k  trafic  en  France  ,  u  ma- 
nufaâure  en  Italk. 

DEROGER.  v.aâ.Faireunaae.  oounedif- 
pofition  contraire  ï  une  loi  précédente ,  on  Ik  un 
privilège ,  ou  à  un  contrat ,  qui  lui  6te  (a  vali- 
dité, ouiiui  l'abolit  en  tout ,  ou  en  parck  )  ce- . 
der,  relâcher  de  fo  droits.  DtrtgMrt  mlitmi  rti. 
las  Princes  dans  leurs  Edits  le  dansleuts  Lettres 
dêfftmt  â  toutes  ks  kix ,  le  difpofirions  con- 
trair|i ,  qui  en  poturoieot  cmpêciiet  l'eftèt.  On 
ne  peut  dérftr  au  droit  de  Patronage ,  ni  au 
droit  d*aiirrttL  Ce  contrat  porioit  one  tdie  clau- 
k ,  mais  ks  pârtks  y  ont  dêrêgS  pu  des  a^s 
pofterieurs.  ^e  vous  accorde  ce  qoe  vous  de- 
nundez  ;  mais  kns  dtrêftr  k  met  droits. 

D  B  X  ol  B  R  ,  %iifie  aofi ,  Faire  on  ade  in- 
digne de  k  proklfion ,  de  k  dignité.  Un  Geo- 
tilhonune'qni  (e  fait  Macchano ,  Fermier ,  ou 
Sergent  ,  a«rt>/s  à'  Nobkftê.  Les  fottci  gcni  de 
qualité  aoroient  bion  voolo  perfuader ,  aoe  c'é- 
tcit  isrff  «r  ik  NoBk0d  qoe  d'avoir  de  i'efpric. 
B.  Raa.  Uiipcekt,  on  Magiftrat  qui  font  des 
balkiks  ,  de«  ehokt  indignes  de  kur  rai^ ,  dé- 

.  rtigtm  à  leur  dignité.  Un-Cavalier  qui  iait  une 
lâchcsé  ,  qui  s%ifnic,  d/f#/«  â Ton  honneur, 
perd  k  repocatiotî^ 

DERO I  D  l  R.  V.  aÛ.  Oier ,  amoindrir  k rof- 
deur.  Alititfms  ni  ritêrtm'^meigart ,  tm»llifê, 
QuyidkliBgsdcUlekiveoftgc.éKfOtde.  il 
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faut  i'apipiochci  en  fn  pour  le  itftàtt ,.  «ntn« 

incac  il  eft  e«  danger  de  te  caAcr. 
D  E  R  O  M  P  R  £.  V.  ad.  Tctmcde  Fauconnerie, 

qui  i'c  die  quand  l'oilcau  de  ptoye  fond  iiir  un 
.  autre ,  ae  de  (es  cuifTcs  &  ferres  hu  doonc  un 
'>'  coup  fi  furieux  .  qu'il  rompe  (on  vol ,  l'éiour- 

dM  &  k  meuiiric  »  en  Je  failânt  tomber  à  terre 

tout  rompu  Ac  tour  biilié.  AaifHrtm  wuaiisn  » 

têntMndtrt,  deji(»r*. 
DEROQUER.  Voyex  Di&ocHilL.. 
D  £  R  O  UCx  1  R.  ▼•  n.  Perdre  le  cougc  ,  la  eou- 

leur.  fndêr$$  rué^tm  tumitttrt.   Le  reproche 

qu'on  fait  à  ceue  £lle  l'a  rendue  (i  koaieulè, 

Îuclle  a  été  Ion;; leropt (ans  W«r««i/ir.  L'ulj^c 
c  ce  mot  eft  borué  là. 

DE  R  O  U  (  L  L  E  R.  v.  aa  Ûter  la  rouille  de 
dcfl'us  un  metail.  titthitiium  mbptrgmtt  $  dêttr- 
l«rt.  On  Jtr*mittt  les  èp^s  aime  de  l'^ttile  ,  8c 
de  la  pierre  d'èmcriJ.  On  dtrtmiU*  fo  pi(U>lets , 
quand  on  va  eu  voyase  «  à  la  guerre. 

DsaottiLLsa,  le  dit  fiqs^rfcmcnt  de  l'cfprit  ) 
pour  dire  ,  PoliM  dlniailcr.  Exf^$r$,  Les 
provinciaux  (tdérêmllenth\teac6iï  Paris  »  i  la 
CéuT ,  à  l'armée.  L'air  du  grand  monde  lui  a 
dirouiUt  rcifprit .  lui  a  apptisa  vivre. 

D  i  a  o  u  1 1 L  s'  >  b'  s.  part.  palf.  &  adj. 

DtROULER.  V.  ad.  Etendre  une  chpTe  qui 
cil  roul£c.£t>0/v«r«,  txfUcrt.  11  falloic  autre- 
fois dérouler  les  livres  pour  Icijirc  ,  car  ils 
ècoiçnt  roulez.  Dértuler  les  licrcs  d'un  trclbr 
pour  en  fai re  un  çartulaire. 

'D  s  a  o  u  L,a' .   £  s.  paît.  palT.  6c  adj.  EwImmj, 

D  £  K  O  U  T  £.  r.  f.  DcfTaice ,  perce  d'une  batail- 
le ,  diifipaiion  d'on  parti.  Cl4ides,flr»ges ,  diffi^ 
fÂÙ».  Hannibal  n^it  quacrc  fois  en  dérouti  les 
Romains.  ^Dans.ceiie  W^««r«  il  a  ocrdu  Ton  ba- 
gage. A  peine  le  General  s*eft-il  (auvé  de  cette 
déromtt. 

Derouts»  («dit  figurémeni en  chofrs mora- 
les,  du  dcfordre  des  aifiàires.  ftrtttrtmh.  Une 
faut  qu'un  créancier  uop  predànt  pour  mettre 
en  défû/ét*  un  Marchand  ,  te  lui  faite  faire  ban- 
queroute. Les  Franfoisont  mis  en  W/rtfwr«  tou- 
te la  politique  d'ECpagnc.  Cettc^  afHidion  l'a 
rendu  fou  ,  elle  a  ^is  (on  efprit  en  àéromt. 
Une  objedion  faire  biufquement  met  quelque- 
fois un  Dodcur  en  dérom»  >  le  trouble  &  l'in* 
«crdÎL 

Et  fm  tout  fur  U  l^M  ninfi-  aut  fur  U 

Leck  ^    . 

L«v«ri  f/?«iidiroutQi,  ^U  P9'èt$}i  fte. 

\  .    Bo.IL. 

OFRRIERE.  Cm.  Lapi^tiepofterieured'un 
animal ,  le  fondement  >  les  ttt^s  ,  la  crouppe. 
Ttrgum.   Qujind  un  écolier  a  manqué  ,  on  lui 

.  baille  le  foiiec  lut  (ondirrurt.  Un  Poftilloneft 
fujct  à  s'écorchcr  le  derriert.  Le  devant  de  ce 
cheval -eft  plus  beau  que  le  derrière  ,  que  la 
crouppe. 

D  £  a  R I  s  a  I ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  plus  ca- 
ché ,  plus  reculé  que  le  refte  de  quelque  choie. 
Poftiemm,  fefiicÀ  pars.  Le  derriere^de  mon  logis 
donne  fur  la  tivicrc.  Les  écuries  font  bâties  kir 
le  derrière  de  la  maifon.  Le  derrière  d'une  pa- 
ge. Le  derrière  d'un  habit ,  d'un  pourpoint.  Le 
.dirner^Jiw  catollc  cft  la  place  U  plus  honora- 
ble. Les  Peintres  appellent  le  derrière  d'unu- 
bicau  y  ce  qu'on  appelle  aucremeot  le  champ  ou 
\c  fond.  ,  , 

Derrière,  eft  (buvent  une  proposition  rela- 
tive &  oppqfccà  ce  qui  précède  ,  qui  eft  devant. 
Pojl ,  retre.  Le  Curé  a  la  Pioccllion  marche  Jer- 
ricre  tout  fo«i  Clergé  ,  le  peuple  le  fuit  derrière. 
Q^and  oiT.fc  fait  Religieux,  il  faut  laiflcr  fa 
libeuc  derrière  la  porte.  Le  Seigneur  dit  que 
quand  on  a  mis  la  main  à  la  chariuc  ,  il  ne  faut 
point  regarder  derritrt.  Les  adjedifs  le  placent 
tantôt  devant ,  tantôt  derrière  les  nomsfiibftan- 
tifs.  Cette  armée  a  ér^attanuée  par  ^  âanc &: 
par  derrière.  Il  combattoit  derrière  un  para- 
pet, un  retranchement.  4ia  XaÀiXt  derrière  ion 
train  ,  fon  bagage.  Un  bon  Capitaine  ne  doit 
roint  laiffer  de  pbcc  forte  ,  ni  d'armée  derrière 
lui.  L'humilité  enfcignc  à  fc  renir  toujours irf»--' 
titre.  Lt%  traîtres  frappent  leur  ennemi  par  der- 
rière. 

Ce  mot  vient  du  Latin  de  rttro  .Du  Gangs. 

On  dit  fîgurémcnt  d'un  excellent  homme ,  d'un 
bon  Auteur  ,  qu'ila  laiifé  rous  les  autres  der- 

i^riere\\x\,i  ^r  dire,  qu'il  s'eft  bien  élc/é  au 

.  ddfus  d'eux.  .Coxocillc  s'cA  éicvé  au  dcflus  des 


autres  Potltes ,  6e  les  a  laiflct  bien  loin  itmitê, 
lui.  FOMT. 
D  ■  a  m  I  ■  a  ■  >  Te  dit  (voveibialemeot  eo  ces 
pkral^.  On  dit  qu'un  homme  a  montré  fon 
dtm$r»  tpour  dire  ,  qa'il  s^  eft  fui  14ehe- 
mcnc.  On  dit  anffi ,  Aller  au  devant  pat  dertitrei 
:  pour  dire.  Prévenir adroiieni^  quelque dil- 
grace>tc  y  remédier }  ou  bien  ,  Se  ptéfNirer 

3uelque  a?«Dca|p  j^r  qndqiie  mécauoon.  On 
il  au(C  d'un  faonune  ro(l  ,  d'un  chicaneur^ 
attll  a  cottjoun  une  poiw  de  dtfriit*  %  fiour 
ire  >  qu'il  a  d^is  l'elpric  q,oeIqne  ru&  .  fuite , 
ou  ichappatoise  pour  s'empêcher  de  tenir  ce 
'  qu'il  pnwnet.  On  die  auffi ,  qu'on  a'  mis  uiic 
cho(c  (au  devant  dtfrme  \  ^r  dire ,  qu'on 
ciî  n  tcnntlil  Tordre  6e  la  dilpolîtioo.  On  dit 
encottf  .  f.  .  •'.  *     •, 

^p(p4g«  O»  é  fiviiftt 
iJefiuut  dtVMM /Msitr»  derrière. 

On  dit  aMfi  popul^remcnt ,  Il  a  fait  telle  eho- 
fe  en  denitrt  de  moi  ;  pou/dire ,  Il  me  Ta  vou- 
lu cacher. 
DERVIS,  ou  DERVICHE.  Religieux 
Turc.  Religiêfitris  imttr  àémkêmetéutét  $mfti$Mtt 
cmInt,  Ces  Der'vit  fe  mariait  quand  il  leur 
plaît.  La  Guill.  Us  font  prot'eilîoa  de 
pauvreté ,  6c  maietii  uik  vie  fort  auftéte.  ' 

SlSf^  de/igtiMt-je  À  vôtre  0vis  • 
~~  fmrttTmtJifeiefe(»mrmhlef 

V»  Mâime  t  N«»  y  c'r/f  ws  Ocrvis  : 
Je  f>tfp4«  f  "'''•f  tà.Hme  *  ft  ttètjeftn  cbstitée' 
kle.  L  A  F  o  N  T. 

D  E  S.  ^ 

D£'S.  Prépo(îtion  qui  marque^^tôt  rcfpacedu 
temps  6e  tantôt  ladiftancc  du  lici^.  m  ,  ma ,  e , 
ex.  U  faut  partit  demain  éUs  le  matin,  dis  oue 
les  cbats  feront  chauftèz.  On  l'attend  dh  midi } 
c'eft»à-<iire  >  depuis  .midi..  Oc  jçatf  on  eft  £qçe 
élis  (à  jetinefte.  Dès  à  pte(ênc  coaaaieilèt  lois 
&c.  Cet  homme  eft  mal  bâti  4^*  pieds  ioTqa'à 
la  tête.  Le  Loiret  porte  bateaux  eiis  (à  (outte. 
<jet  atbr^  porte  dies  branchies  dis  (à  raane. 
Il  eft  tombé  malade  dis  Lyoa  »  pose  din ,  k 
Lyon,  ..;,.....  ..>    , 

Des,  eft  auïH  une  conjondion  lor(qo*il  eft 
joint  avemo  ptt.  SimsU  «ir,  fimssl  Mt,.J^mtim 
Mtfssf.  Det  que  ce  vaiftcau  fut  pani  du  port ,  la 
tempête  l'accueillit.  /7c/  que  j  ay  fçû  l'afiront , 
j'ay  ptevtt  la  vei^eance.  Dis  que  cet  homme 
ouvre  la  bouche ,  ildit  une  (btcilè  i  c'eft-à  dire , 
aufli-tôt. 

D  s  s.  Quand  ce  mot  eft  écrit  (ans  accent ,  c'eft 
un  article  pkirier  qui  lièrt  à  de(îgner  plufieurs 
cas.  Il  cft  ou  article  défini ,  ou  indéfini.  Quand 
il  eft  article  deÇni ,  il  cft  ouaugenirif ,  comme 
dans  en  exemples .  L'étude  des  belles  Lenres  , 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  i  ou  i  l'abla- 
tif,  comme  dans  ccux-cy  ,  C'eft  un  homme 
comblé  des  biens  de  ce  monde  j  Ce  Prédicateur 
nous  a  fort  aitretenui/fijoyes  du  Paradis.  Mais 
quand  des  eft  article  indéfini,  il |[|m  de(îçne 
ou  le  nominatif ,  ou  l'acculâtif.  L^îmlinatif , 
comme  lorfqu'on  dit ,  Ce  fooc-W^— hommes , 
ce  font  des  (cmmes .  il  y  a  des  Beats  ,  il  y  zdes 

^  fruits.  Et  l'acculâtif ,  comme  lorfque  l'on  dit , 
J'ay  vu  des  chofes  dignes  d'admiration,  j'ay 
manf^  des  fruits  excelicns,  nous  tuâmes  des 
,  perdreaux  ,  eles  cailles ,  dei  beccafltiKS. 

DE  SABUSEMENT.  f.  m.  L'adion  dede- 
fabufer ,  de  ramener  quelqu'uii  de  fon  erreur. 
Rt  VHMtiê  ni  errere.  Il  y  a  des  erretus  agréables 

2ui  valeur  mietix  que  ce  qu'on  appelleroit  dr/a- 
ufementy  fi  ce  mot  c^u'un  de  nos  meilleuts  Ecri. 
vains  a  haûirdé .  avoit  fait  fortune.  B.  R  a  b. 
DESABfJSER.  v.  ad.  Détromper  quel- 
qu'un >  lui  faire  connoître  (es  erreurs.  JUquem 
ésk  errore  revùtéêre  ,  Mvertire  ,  slitm  »rêf9sse 
eripert ,  detrshere.  Les  peuples  onr  été  defskw 
fe:^  de  l'idolâtrie  par  les  prédications  Apqftoli- 
ques.  On  a  connu  l'hypocrific  de  cet  homme , 
on  en  eft  deft^mfé.  On  n'eft  jamais  bien  deps- 
btife  des  préjugea ,  6e  des  premières  impreluoni 
de  la  jetueMei  Quoyqu'oo  n'aime  pas  i  être 
trompé ,  on  n'aime  pourtant  pas  ï  êtxtitâfmbmfé. 
C  H.  D  I  M  s  a.  Il  y  a  des  erreurs  dont  il  feroit 
fâcheux  que  le  peuple  (ut  def*hufé,  S.  E^v  a. 
J'approuve  fort  le  deifein .  que  vous  faites  de 
vous  def^yisfet  de  la  fb^ne  ,  6e  de  la  quitter 
comme   une   dangetcul^   matircirc.    Voit. 


-  ■  On  y  joint  au(fi  le  ycqyti  ^rCboel  6e  peur  lors 

il  figufie  fe  dcuomper  U9y-mème  ,  quiiur  fuo 

«rieur.  Burerem  defmire ,  ébpeUêrt.  Defétèn- 

/i:ç  vous  d'une  opinion 'fi  dan^ereule.  je^n'ap- 

'  prouvepoint  ladèvodon^rceipiiécde  cesfcr- 
(bimes ,  c^ui  ne  fi:  éUfmkafemt  du  monde  que  par 

>     les  chagrins  qu'on  kur donne,  6c les di^^caces 

"  quileur  asiivciu«  Flbch.  SouvcKwousquc 
mon  cour  charmé  dt  vos  granda  adions  le  dt" 
félmlttêit  t  *'il  tous  en  echappoit  quelqu'une 
indigne  de^irous ,  6e  de  mtn.  V 1 1  l. 

DtSAB,«ai  i  ^a.fan.  palT  6e  ad)*  Jikmrête 
dèfsdftm  ,  mrepimt ,  rrutéstm ,  ëvmlfitl,  Mo:i 
Duu  ciue  cet  homnic  patoiuà  baïflable  à  des 
yeux  defmhsefeTi 

DE  S  ACCOUDER,  v.  ad.  Mcttie bon  d'ac- 
cord Cmumtmm  dJ/Hvtre  ,dijtmiémt.  Il  ne  tè 
.  dit  que  des  infttumcnrdc  Muiique  qui  étoieut 
d'accord ,  6c  dont  on  lâche ,  ou  on  ferre  uop  les 
corda.  Ce  luth  ,  cette  guiterre  (obtdef»€t0r- 
deK  ,  il  les  faut  accorder  de  nouveau. , 

D  £  S  A  c  C  OU  P  L  £  R.  v.  ad.  Détachet  des 
lanimiux  qui  étoiènc  atuchcz ,  ou  accouplei  en- 
lembk.  Il  faut  dejésentepter  ces  boeufs  ,  les  de- 
ucher  de  la  charru)!.  On  dit  aufli ,  defés^eisfler, 
ou  plus^ordinaitcment ,'  decssflér  les  chiens , 
quand  on  les  lâche  après  le  gibier.  CêfmUmtxt- 
mtre  Césni^fH  ,  e^enes  mkjuxgere, 

DES^COUTUMANCE.  r.  f.  ce  mot 
(ê  trodyesmm  (culement  dans  Nicod  ,  mais 
audi  dans  PbRiev,po«r  fij^ûificr  la  perte  de  quel- 
que coutume^,  de  quelque  habitude.  Defsêetmd». 

DESACCOUTUMER,  v.  ad.  Faire pier- 
dre  l'habitude  ,  faire  qu'une  perlouoe  perde  U 

.  CQUtuttic  de  (Quelque  choie.  Jlis/jiiism  sa  sli- 
essfm  ni  fêaendA  (êujsieiutiêmt  nMutêre , 
mkftréshere.  Il  faut  dfucêsttmsieer  les  ieuues  gens 
de  joiie^ ,  d'aller  au  cabaret. 

DiSACCoUT  u  hV  ft ,  avec  le  pronom  pcrfon*. 
nel  ,  fignifie  ,  .Se  defiFaire ,  d'une  habitude. 
Defxe/cert.  Qiônd  oA  s^ac<;ouiume  â  fe  palTei 
de  (b  amis  ,  c  cft  qu'on  fe  deftci0eiiatsi$e  de  les 
aimer.  B.  R  a  i.  Ces  armes  ,  ces  vaiUèaux ,  cet 
équipagic  de  guérite ,  vont  vous  el^faceatstittuer 
des  flaifirs  pacifiques  de'  l'amour,  "^"^rr. 

P«PltTUO.     .      '  ♦'. 

DaSACcoOKiliif ,  l'i^lcuct. ^.ftadj.D#- 
fmefmèkm  t  éifmetsu. 

I>£iA€MALAND£R.  x,  ad.  Faite  per- 
ds* liilriilifr  k  tn  Marchand  ,  k  une  mai- 
6a.  jêUmêu  éimffres  Mbdàéere,  U^Marchâni 
nhêthêlM  d^memmlMidt  bientôt  (à  boutiques 
Un  cabaret  k  d«/«rib^«»W«  biâiiôt ,  dès  qu'il 
n'y  a  plus  de  bon  vin.  On  dit  plus  otdioairemai^ 
dtfchesUmeUr;  oudtehMUmder.  "  .  - 

DssACHALAMoi^,  iTs.  part.  6e  adj.  De/H" 
tmtus  empttrUits. 

DESAFOURCHER.  ▼.  nent.  Terme  de 
Marine.  C'eft .  Lever  l'ancre  d'aftborche  «,  6e  U 
rapporter  k  bord.  Atscerm  ttOtrf.  ^ 

D  E  S  A  G  £  N  C  £  R.  y.  ad.  Gâter  l'ordre ,  la 
difpofition d'une chofc agencée,  arrangée.  Per~ 
tmrb^re ,  difiitrhMre,c0nfsmdere,  Lcerand  venc^ 
def»genceût  cheveux ,  les  defriiè.  J  avoisbieu 
agencé  mes  curiofitea  dans  mon  cabinet,  il  é(t'> 
venu  un  brouillon  qui  a  tout  dejsgencé^  3 

DESAGREABLE. adj. m.  6e f.  Qiûnepbic 
pas  ,  qui  choque  lavui!,  ou  l'dprit.  JUJutiSH- 
dus  ,  tngrmtMS  ,  illeftdmf ,  imftutvis  ',  issésihêê^ 
Mes.  La  laideur  eft  une  choie  defêgreMe  k  voir. 
La  vie  eft  remplie  d'acddens  defagreMês.  La 
nuit  eft  hideufe  ,  6c  defngrest^le.  Je  (uis  per(iu- 
d^  que  j'cuife  fenti  des  mouvrmens  moins  dt- 
fmgreisblet  en  vous  aimant  ,  tout  ingrat  qoé 
^vous  êtes  ,  qu'en  vous  quittant  pour  toujours. 

-LSTT.   PORTUC. 

DESAGREABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  deC^rcable.  lUep.dè ,  imjsstsindi ,  sut- 
lefiè ,  Mcerhe.  Un  efclave  pafte  (à  vie  iotidifi^ 

•  gresHememt,  Mettre  quelqu'un  defêg^esdU- 
«Msren  jeu,  B.  R  ab. 

DESAGREER.  v.'  n.  Déplaire ,  choquer  fa 
^nUt  y  ou  l'efprit.  DsfpUcere.  Un  hoiviête  hom- 
me tâchede  ne  tien fùre qui defggrée, 

D  £  S  A  G  RK£  r.  t.  SSk.  Terme  de  mai?ne ,  qui 
(è  dit  dft  vaiflcaux  qui  (bot  mis  hors  d^at  de 
combattre,  ou  de  (èrvir,loc(il|tte  dans  un  combat 
ou  une  tempête  leurs  mâts  ou -leurs  cordagru 
ont  été  bri(cît ,  ou  qu'ils  ont  perdu  leurs  agreils. 
N0vism  ist0Tm&uJm9-  utsddre.  On  dit  auifi  i 
Dtfgreer, 

D  as  A  e  aa'i  f  jf  i.  pan.  paiT.  6c  adj.  Ntês^tus 
«n/InsAn. 
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DSSAGK9MEN1S  X  m.  Ci  <|iit  o'aÉvIé 
ft» ,  <|iit4cpUk. Imjmmidinb  tmêkftiit^  Un'j 
^  «  foim  4*  fooàitiKM  co  c«  raonde  qui  nViit  Ici  < 
^Àgrémms.  Poar<|UDy  m'aves-voiii  fait  con- 
Boiue  l'iiiii^cfiiâMii,  K  le  d^é^ré$mtt$t  é'ua 
amoiu  qui  (kvx^k^offtt  ^CfciNlkfnBQc  (  L I T  T. 

PAlTUO* 

DBSAJUSTSR.  T.  aa.  Qlcn  ,  «leecei 
'    quelque  cboiê  ,  ùin  qu'eut  uc  Cok  plw  )nfte. 

Intmèm^  Ce  pulMuois  avoulu  laoocer  nu 

moaut  à  ccbouxt  «  U  l'a  dtfmjmfiê, 

DESAX.TERER.  y.  ad.  Icpcuc.  EceMce. 
£aife  pcidfc  U  iad.  St'témfêdart,  l^mt  tftUê- 
x«,  •xtinffmt  tUpêngmwê.  La  liqueuiifcû- 
chci  d^âtttrmi  beaucoup*  Les  fins  H'ETpigUC 
le  de  Se  Lauccns  altèrent  pUuôt.flNî*Ui  w  ^ 
jMltsTêtu.  Il  n'eik  tien  tel  que  <k  le  éhfmlttrtr 
4»M  une  cUirc  fonuine.  Un  hydiopique  boit 
beaucoup  ,&  ne  iê  W^Âiimrpoinc 

DatAitaiiia,  Qt  dit  aaw  en  cholêi  niora» 

les.  If*  Saints  Ibuluiueni  de  (êWifWfMwdans 

.  les  eaux  vives  de  la  grtte.  Un  avare  ae  (çau- 

toit  lé  éU£tUnftr  dans  la  gjunde  liiif  ^%%  a  des 

tichelTes. 

DisALTiRi ,  ^a.  pan..pa(r.  &  adj.  §im 
fittm  Mmlit ,  fiftumit* 

DESAMPA&EJU.V.  aa.  VpjfesDisiM- 
raai&. 

DESANCHER.  v.  aâ.  Il  iè  dit  d'un  haut- 
^  bois,  dont  on  ôte  l'anche.  PomiY.  TiUmm 
U»£atU  tximwê ,  Jtjffm»*. 

DasAMCHif.  adj.  Haui-boti ir/«0(W.  Ttha, 
ImguUdéjtitmm* 

DisanchV,  ^i.   adj.   Qjû   marche .malT 

Vojex   OlSAMCMIB. 

D  ES  A  N  C  RE  R.  V.  aâ.  Lever  les  ancres ,  par- 
tit d'un  port  f  d'une  rade.  jtne9r»st*lUrt. 
'DESApPAREILLER.  i^lquesmns  di- 
Jint  DffsrtiUtr.  v^  aâ.  Séparer  ce  qui  étoit 
apparié  ou  pareil.  CtmforêmttÊm'  Il  Ce  dit 
pâiciculiercntonc  dci  habits  &  àa  meoblÂs.  i>é>- 

Î»r»lUr   des  bas.  des  Ibulicrs.  Dif^ffâfiUi' 
*r  des  çans ,  des  manchettes.  On  m'a  volé  un 
chandelier ,  cela  m'a  défsrtUU  les  autres.  Il  lui 
cft  mort  un  cheval  de  carrolTe,  il  veut  vendre 
l'autre, parcequ'il> cil 46/4^4fM//r.  « 
DBsAprAaiitLi',^8.  pan.  paCT.  ftadj. 
y^  Otjhtmm  etmfsr*. 
/D  E  S  A  p  P  E  T I S  S  E  R.  V  JL  Faite  Dérdre  l'ap. 
petit.  Fd/fidiMM  inductri.  Les  viandes  nul  pro- 
pres. <&  mal  apprêtées  dêfaffttijftmt  lesien** 
Ce.  malade  ne  iereaKttta point ,  tant  qu'Ulêra 
^       9.\n&  defsfftiiffé.  Cemotcftdepend'ulàge. 
"  DESApPLIQUER.  v.aû.  Quitter,  l'ap- 
'  pUcatioo,  perdre  l'attention  qu'on  a  à  quelque 
chofe.  Rùfitb§r$  éUitmjmt'MiUmmmâkâlipiB  rt. 
Le  temps  me  d  /»ffUq$tn»  des  objets  qui  m'oc- 
cupent. P  o  a  T-R.  Le  jeu  de»  Echecs  attache 
fi  tort  I  que  pour  peu  qu'on  fe  dtfsffUqiiê  on 
fait  quelque  faute.  Le  P.  Bouhoors  dit  que  ce 
motnepûit  point  aux  maîtres  de  la  langue.  & 
qu'il  auia  bien  de  la  peine  à  s'établir. 

DES  Appointer,  v.  adt  Qtet  ks  ap- 

pointemens.  ^UiamtxMmSfmn^  On  m  d»f»f- 
ftinti  pluficurs  Officiers  refomiea»  on  leqt  a 
ôté  leurs  appointcmens.  ^ 

DESAPPRENDRE,  v.  n.  Oublier  ce  qu'on 
a  appris.  tj^tdifctr$.  Bien  loi»  que  cet  écolier 
prohte  au  Col^f^  il  4*f»Pf^*i^  »>«"  les  jours. 
Quan4^on  eft  loi^  temps  Uns  parler  une  Lan- 
0jie  '.  ^on  la  dtftfprtnd ,  on  l'oiwlic. 

DESi^pPROPRIATION.  f.  f .  Aûion 
par  laquelle  on  reponce  à  la  piopiieté  d'une  cho- 
ie ,  8c  on  l'abandonne.  JUihnmmmm  dmmntj  m 
TMi  (êliquMm-  Il  ne  fe  dit  gueres  aue  de  ceux  qui 
quittent  tous  leurs  biens  temporels  poux  entrer 
enRel^ioo.  Le  principal  point  de  la  vie  reg;u- 
liere ,  c'eft  une  entière  def»ffr»fr$Mttm  /  de  re- 
noncer à  la  propriété  de  toutes  chofes. 

t)iSA  praop  KiATioM  »  Te  prend  eoéore 
dans  un  fens  plus  itroit  par  les  Mjftiques.  Ils 
entendent  par  U ,  un  amour  de  DRmablolument 
dégagé,  de  tout   mÀtif  d'intérêt  propre  ,  foit 
^our  nÀtre  mérite .  foit  pout  tiôtre  petfèâion  . 
Toit  pour  nacre  recompc»re.méme  éternelle.  Ils 
v.eulent,une  def»fftfriMim  lans  relcrve  de  touc 
.  intérêt  dans  les  vcttui,  &  'qu'on  ne  les  exerce  que 
pou^  la  feule  gloire  de  Dieu.  Tout  ce  qui  a  rap- 
port \  nous  ;  ou  f»ar  la  rccompenfe .  ou  pour  de- 
venir plus  parfaits ,  s'appelle  frtpritté,  6c  c'cft 
une  imperfeâton.   Fi  M.  La  dtffj^fri 
T$mt  /. 


DES, 


■  \ 


«ft  r«peratioii  de  la  f(race  aut  pétifiè  Tarnow , 
ac  le  Rod  deûottreflk  dans  1  exercice  des  veitut. 
Id.      . 

D  E  SA  p  BR  O  PR I  EU  v.  n.  Renoaur  ï  la 
ptppciâédccotties  fortes  de  biens.  Dêmmtum  < 
rti  é$litmfm$  êJtmtn  »  dtftmtrt*  La  vrayc  pau- 
vreté EvannlMue  confifU  A  le  dtfMffêfritt 
cmieremcnc  doneos  tempoids.  Il  ne  le  dit  gue- 
res que  pat  les  Religieux.  Dans  le  ftilc  des  Myf- 
tiques  W<^«pMrMr ,  c'eft  (k  dépouiller  de  tout 
iqterêf  prajf^e  dus  l'exercice  des  vertus  mêmes, 
êcrapporranccoatàlaliettlegkNredc  Dieu,n*a- 
^  voir  égard  diin6creperficâion,  ni  même  i  la 
fecoirfea6étenirlle.  Fin:  Il  ne  faut  pas  per* 
dre  récUcmrptk  fond  des  vertus .  (bus  pretocte 
de  s'en  d^t^fêfritr,  I  o. 

DESAPPROUVER.  V.  zCt,  Condamner, 
témoigner  qu'on  n'eft  pas  content  de  quelque 
aâiotiondilcouts.  lmifh^$.  L'Eglife  i«/«*- 

Cmvê  MM  les  divertidçumu  dang^cux ,  les 
h.  Ici  Comédies.  Cette  propofitioo  qu'on  a 
faite  efa  plein  Coi^&il  a  été  généralement  dtfMf* 
trêmvh.  .Unnaittcfait  pour  un  autre  par  ce- 
lui qui  n'a  point  de  pouvoir  eft  Ajct  à  êtte  dtfmf- 
frmvé. 
DssApvftoav^,  ^B.  pan.pa0'.êcadj. /m- 

D  £  S  A  R'  B  O  R  E  R.  T.  aa.  Abattre.  Dtfurfir 
rmr  le  pavillon.  P  o  m  s  y.  Sigimm  ttlltrê,  ir- 

DESA^COnNER.  v.aâ.  Faire  perdre  les 
étriers  on  les  armons  \  un  Cavalier  dans  une 
joute .  ou  en  un  combat.  4^'f  ««"'  tx  ff  m#  dt- 
')ittfê  t  dêtmrhéÊn, 

DiSAKfonNiR,  fignifiè  figurément ,  Met- 
tre endelbrdre  l'elprit  ooles  affaires  de  quel- 
qu'un. Dtf0U4r0  »  ditmrksrt ,  d4Ji€0rt,  Lnar- 
gumens  de  Ton  adver&irc  VauidtfMfêmU.  \x» 
chicanes  qu'on  lui  a  faites  dans  ce  procès  l'ont 
dtfurfâMmi. 

On'  le  dit  encore  plus  particulièrement  de  ceux  qui 
chaiTent  quelqu'un  die  quelque  cbaree .  de  quel- 
que emploi  ou  comnnmou  ,  di  qui  w  mettent  en 
leur  |lace.  lia  plaidé  long;tçmp#  pour  coolêr- 
ver  cet  Office .  mais  enfin  un  tel  l'a  difêrfimt, 
8c  en  eft  i  prenne  pourvu. 

D  B  s  A  ft  (  o  n  M  b'  ,  i'  I.  part.  paAl^c  adj.  Dtfnl' 
fin  ,  dtlêBkt  f  détitrtéumti 

DES,ARGENTER.  v.  aâ.  Oier  l'argent 
d'une  choie  accotée.  OkdmSmm  mgtntmmtêl-' 
ltr0 ,  tmrrim^t.  Le  mauvais  air ,  la  puanteur 
des  booifs defi^n^tt ,  dedote  ks  rocnbksargen- 
texêcdoret. 

DESARMEMENT!  Cm.  Aaion de  dclâr- 
mer.  U  ne-  ledit  gueres  que  des  Princes  qui  li- 
cenôent  leurs  trouppes,  onquideÇarmeni  leurs 
vaîlTeaux  ,  qui  en  mettent  les  agreils  dans  les 
magafins.  Difctfi»  nk  armit»  mrm^rmm  fêfi- 
tiêJ}eféirm*memt  Ce  dit  encore  de  l'inventaire  qui 
fi:£ut  de  l'état  d'un  vaiflèau.  lorfqnil  a  été  te- 
misdansle  port. 

DESARMER,  v.  a^  Devêrir  l'arihure ,  le 
hamois  d^  guerre }  ôcer  ou  faire  quitter  les  ar- 
mes, ^nmd  fêmtrt ,  »xié*r» ,  d$f9mtrt ,  ou>jr4r- 
msT*  mliamtm ,  armii  txmtr*»  Il  le  fit  dtCnr^ 
mtt  après  le  combat ,'  pÂrcequ'il  étojit  blefie. 
Ce  fut  lôn  Ecbyerqui  le  dtf^rmt^.  Ce  brave  a 
d*f»Tmé  (on  cbnenu  s  pour  dire ,  il  loi  a  ôeé  fon 
épce ,  i^lui  a  fait  deman4er  la  vie.  Il  dtfmrmA 
ce  Reginnent  *  pour  dire*;  il  lui  fit  pofer  les  ar- 
mes. On  dit  'anffi  abfolument ,  i]u'un  Prince  a 
dtf^rmé  i  pour  dire ,  qu'il  a  licentié  fon  armée, 
que  les  Cbnemis  W#/àrfl!M»#  {  pour  djre,  qu'ils 
polèm  les  armes.  Lé  Roi  s'eft  laiHé  dif»rmtr  par 
la  jdb'cedans  les  bras  mêmes  3e  la  viâotrer 

En  termes  <ie  Marine ,  Dtf»rmtr  un  vaifiêau,  c'eft, 
Lieentier  l'équippoge  :  le  lailfcr  dans  le  pon  inu- 
dlc,  Ae  mettre  u»  agreils  dans  le  magahn.  Sm- 
'Utm  mfruâu  fMêtxuwt.  On  le  dit  aulfi  dans 
une  fignificarion  neutre.  Ce  vaiifead  dtfârmt. 
D0fmmur^xk  canon ,  c'eft  en  6tcr  le  boulet. 

DBSAmMBA  un  cheval,  entermesde  Manège, 
c'eft ,  Tenir  les  lèvres  d'un  cheval  fujettes  & 
hors  de  dcflbsks  barre»  Eummmjrtm  ftnfi^- 
Um  fêddetê,  Lorfqoe  les  lèvres  (ont  fi  gfofifs , 
qu'elles  couvrent  les  barres  ^  confifte  le  (en-, 
amem  du  cheval ,  il  faut  lui  donner  nne  embou  - 
chttteàcanoo  couppé,  ou  des  olives  f  pour  hii 

dêfmfmm  les  lèvres. 
D  a  s  À  a  M I  a .  ledit  anffi  au  figuré  ac  d'une  ma- 
nière noble ,  ac  alors  il  fif^ifie ,  Appsilct.  fU- 
Mr« ,  M»rix«rtf.  Dieu  aoit^ouAwcé  contre  les 
Nioivita  \  maislcur  pcoitcnce  le  dtlêxm^ ,  bi 
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fiEretthetUrdddtedesf^ains.Un deros  TelaliTa 
qudqoefois  dtfàrmtrfit  les  malheureux.  Ra- 
ciM.  lU  y  ajperroooe  que  la  founiii&on  ,  le  le-/ 
pcntir  oB  dyurmt*  «7 

Stmt'dêmtt  t»  tàsgriii  \tti ^itmt dt  m* êl" 

Rac«^ 
JtfféUqut  feinte  àajLtvact^  ^. 
Il  fuffit  de  vtitUir  t'mimtfi 

;    ^  L'Ai  Titil. 

Ds  saau^.B'i.  part.  pafi*.  8c  aà\.  Les  Pre<# 
cieufcs  dans  Molicrc  difent  ttf|  chapeau  dtfsr" 
mé  de  plumes.  On  dit  auffi  au  figuré  i  Des  jreux 
dtfétrmtj^é  R  A  Ci  M.  Exsrmstia  ,  dtmrmêtut* 
D  B  >  A  a  M  ^ ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  l'ai- 
gle qui  n'a  point  d'ongles.  VngMtkut  ]mmilttti 
DESARRANGER,  v.  aâ.  Mettre  hors  de 
rang  ,  en  con(ufioo.  ftrtutkurtt  mijtitr$ ,  eêm- 
fundiré.  Un  déménagement  fait  dt(»rtimgttf  * 
lei  meubles ,  les  lirfesr  Le  vent  ,  l'agiutioft 
d*f»rrMt$nt  les  cheveux.  Ce  mot  neft  gue- 
res en  uiage  i  on  dit  plutôt  dtfr4fn*r  ,  oui 
dtrêngtr.  - 

Dbsar  a  amob,b'b.  part. palT.  ac adf  Ptrtur*  - 
àstHs ,  tonfufut. 

DESSARROI.  fttbftant.  mafCul.  Oefor-» 
dre  d'uii  trai  i .  d'un  équipage  »  pauvre  ic 
milêrablc  état  i.  confuuon  dans  les  affai. 
res  i  renvetlenwnt  de  fortune  ,  déroute.  CU- 
dtt  \  (irmgtt  ,  ftrmrkMÙê  ,  diffifMtê  txtf 
ehms.  Toute  cette  mailbn  fiorifibiç  beaucoup, 
mais  elle  c A  maintenant  en  grand  dtfsrrtif^Lcs 
nouvelles  nous  ont  appris  que  l'armée  avoir  été 
mifc  eadefsrrêi.  On  le  dit  aulfiau  figutt,  des 
affaires  de  l'efprit. 'SfriSln  Pfrri»r^4fi«.  Cette 
mauvaifc  nouvelle  a  mis  fon  efp'ic  en  dtfmrroi, 
Sci  affaires  vont  en  un  ^and  defsrr»i  /tout  fon 
bien  eft  en  décret.  Ce  mck  eft  un  compoft  d'ar- 
rti ,  dérivé  du  vieux  François  drjr^ytr ,  qui 
figpifioit ,  conmie  dit  Pafquier ,  tirer  hors  de 
•vri*  onde  r«^#  ,  qu'on  difoit  autrefois  pour  or- 
ni'trt  ofxfentitr.  Ce  mot  At  dtfrêytt  hgnifioic 
auffi  «  divtnir  fm  ,  parceqiie  les  ^ous  s'Ega- 
rent ,  ac  ont  l'cfprit  en  dtfétrti        « 

D  E  S  A  S  S  EMB  LE  R.  V.  aâ.  Rok;prc une aC^* 
femblée.  Dijifé&t ,  dijfolvtrt ,  fêlvtrt.  Les 
Cardinaux  (c  (ont  alfcmblcz ,  8c  ont  refotu  de 
ne  fe  point  dejkfimhler  qu'ils  n'ajent  fait  un 
Pape.  Il  y  a  eu  du  Bfuit  dans  cette  Dictte  ,  6c 
elle  s'cft  dtftffimhléê  (ans  rien  conclurre.  On 
doute  que  ce  mot  foit  ufité  en  ce  fena  Nous  n'en 
trouvons  aucuâ  exemple  ,  ac  le  mot  même  ne 
fe  trouve  dans  aucun  Diâionnaire  ,  que  dans 
Nicod,  qui  parle  d'ennemis  êc  d'oilcaux  dtfsf- 
ftmbUi^,  épouvantex. 

Dbs  ASSBMBLBX.  fiznific  Bulfi .  Séparer  Ics 
pièces  d'un  ouvrage  d  jtlfemblage.  Dtjftlvtti  , 
dtsjmmgtri.  OaAdefmfimàUcette  charpente?^ 
cette  paire  d'armoires ,  ces  ublçttes  à  Jivrej/ 
Toutes  le»  fois  qu'on  tranfporte  des  gruBs^Taç 
des  engins ,  il  les  faut  d»f»Jf«mhUr.  Oa  de/mf- 
Jfimhli  les  barques  qu'on  veut  porter  en  fagoc, 
pour  les  rafiembler  fur  le  lieu.  La  mort  ac  la 
corruption  des  corps  naturels  ne  provient  que 
de  ce  que  leurs  atomes  fc  détachenr,ac  fe  d$féif- 
ftmhltwt. 

D  B  s  A  ss  s  M  a  L  E  ,  ES.  pltL  palf.  ac  adj.  Difft- 
'JmtMS ,  difiêlutm ,  disfum^MS. 

IrE  SASSEURE  R.  r.  aâ.  Rendre  un  hom- 
me incertain,  d'aifaré  qu'il  étoit.  Jnctrtttmfa- 
cftê  ,  rtddtft.  II  eft  hors  i'olâge.  Quelques- 
uns  voudroient  le  rétablir,  parcequ'il  eft  nc- 
'^(faire  pour  exprimer ,  que  l'onze  quelqu'un 
delaiccrdtude  oùil  eft  ,  êc  qu'on  le  fait  ddbiec 
d'une  cho^dont  il  ne  &d^HMt  point  aupara- 
vant. DijfméUtv ,  ou  dêfabitftr  ,  fignificni  da- 
vantage i  maisil  n'exprime  point  cet  état  d'in- 
certitude ,  où  l'on  a  nus  celui  qui  eft  ébianlé.iânt 
être  defabulè. 

D  E  S  A  S  S  I EG  ER.  v.  aâ.  Faire  lever  le  fie- 
ge  d'une  ville^  C^gvi  Mliqutm  sd  folvtndMmob- 
fidiêiMm ,  mrkftm  'tkftMm*  ftlvtrt.  Ce  moc 
fe  trouve  dans  Nicod  ,^mais  il  eft  horsd'uDige , 
quov  qu'il  n'ait  rien  de  choquant  ,  ac  qu'il 
femble  àiSet  oecellâixe.  Peut-êue  Iç  rétablirai 
t-oo. 

D  ES  ASTRE.  Km.  Grand  ioalheor ,^^tlefol*- 

tioo.    CmUmitéi  ,   mf*litit»$ ,  inftrtunimm  , 

0dv*rff0t,Hif»âmtt0f0s.ToMK  cette  maifoneft 

a»  on  graod-i«>,lr#  ,  àcaufc  de  U  mort  da 

•  £E£c  chef, 
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D  ES 


iba fiitf*cftj|enè  fxU  Usiw.  Vvuàbtèu 
cnocous  a  mif  coiuc  U  PiotÏMcca  dJ*^*Çjt 
moc  tft  compoft  damte  4i/is#«  te  .écM  f«Bi- 
tul«  ici ,  comnequi  iiran  <><»iiw#  «/r«. 

P£$ASTIl£UX«iy.  VfewMocqailiffri- 
fioicaiMccioûtM/yffwir.  wa/fc— l'i—  ■  C4<*- 
mitêfm  témjMMjifmmmffm. 

D£SATT£L£IU  VoycsDir  iLti  &. 

D£  S  A  V  ANTAGCta.  Pcnc.aoinina|^: 
ce  quipappRjàilia»  («Kiuioaiit^aoaclio- 
fcf  içdcé.  *Dmm0m  tJ0Bmé,  inrimtmtmm ,  i»- 
immmtdmm.  Ua  Ma^ftnt  doit  ptcndic  yaàc 
qo'il  ne  k  bêk  ntm  «n  i^mvwifiitèà  f^f^' 
On  or  ftttf  mmbtirjr  toaut  des  §tns  ccu  «o- 

k  dci«?apMg  cda  1m«.  A»MK.  U  a  w  4b  i^À- 
^smtéH0  dût  k  coiab«. 
P  1 1  A  T  A  H  T  A«  I ,  lié  dit  de  k  princion  d'un 
bien,  oà  po  «oaoic  en  droit  de  picccndic  La  do* 
nation  qu'm  (ait  A  on  aiak  cft  un  d^mvâmtsit 

rut  les  (adttt. 
SAVAMTAGER.  t.ad.  C«ikt  de  k 
pen« *  dttdocnaiage ,  te  à  QttcV|«'iiB  ce  qoi 
lui  ipfininn,  Dmimtmmm ,  jnmmmm  ^rtrr, 
mferrt,  imftrrt.  C/tfnt%dtfmv0m$metQmk* 
cnbfu  paat  avaatagei  l'aloè.  Hots  de  là,  il  n'cft 
g;ttereseau(âgc. 

DiSAv  AUTACi'»  l'i.  fait.  paiC  8e  adi. 
C'cft  un  homme  à^mintmtétgi  de  U  nature ,  de 
k  fbitune,  Dttrimtmtmmh  dammmn  fmjSmi, 

D£SAyA'NTAG£UX,  ansL  «dj.  Qui 
fone  pcc^udi^>  ou  qui  oe  nous  donne  auc^n 
«ranâge.  Imtmmtdmt.  C'eft  une  choCe  bico 
difAv^uttégtmf*  aux  keritiets ,  que  cdle  de  U 
coituDonanti.  Une  fiUc  qui  fk  mute  dandcfti- 
nancK  prend  toujours  qgjiaiti  d*fâv»mt0gemx. 
Va  lieu  dêfénfâmtitmx  pour  le  combat.  lm~ 

DES  AVANTAGEUSEMENT,  adf. 
D'une  manière  delafaoïageafc.  Il  œ  faut  jamais 

parkf  ni  jttga  dr/avANMf  ««/«jNM/de  peifbme. 
/miwiiiii.O. 

P  E  S  A  V  £  U.  C  m.  Dene^tion.  StiMiê ,  m- 
fieéMti;  U  eft  kooceux  de  £ûre  un  d  Jsvtm  des 
paroles  qu'on  a  dites,  je  déclare  que  mon  d^f- 
vfMn'aoit  pasiîncerei  &  que  c'étoii  un  afl'u» 
jettifloncnt  votootairc  de  ma  fcnt imcns  i  ceux 
de  Ac.3.  E  V  ».    . 

DitAVin,eA  aufl!  on  remède  aux  enjçage- 
mcm  où  on  k  trouve  par  k  fÎMite  d'un  Procureur 

Î|ui  a  abuft  de  Ton  pouvoir.  Il  a  fait  un  dtftvïu 
otmcl  de  toute  cette  prottdurc ,  il  £iu(  iof- 
truire  ce  dtfsvtm.  Matière  lujcuc  à  défsvtm. 
Pat».    . . 

Dis  A  V  su,  kdttaailfi  decenc  deocj^ation  d'bom- 
magc  que  fut  un  vaflàl  à  Ton  Sciencnr ,  qui 
emporte  oœ  confifcatioo  de  (bo  fief,  qui  s'aj|e 
'  pdk  t»mmift. 

DES  AVEUGLER.  ▼.  aô.  Oier  layengk- 
ment.  CécitMtm  mlUmi  d^mn* .,  mtfnrt.  QuoT- 
qw  ce  mot  (c  trouve  dam  les  Ouvrées  de  quel- 

.  qucs  bons  Auteurs  niodcroes ,  il  n'clTpas  poiu- 
unt  généralement  rcfû. 

DES  A  VOUE  K.v^.  ^edcmeiuer  pas  «rac- 
cord d'avoii  dit  ou  kit  qéelque  choTe.  Nfj«> 
r« ,  im^eûtri^  Il  a  dtfmumé  toocct  ks  injures 
qu'on  l'accaToit  d'avoir  dites. 

D  I  s  A  V  o  ii  s  a ,  fignifieaoffi ,  dekpcoover  une 
choCe  qu'on  dit  aroir  été  bàfic  fêi  Yotàtt  de 
quelqu'un:  ne  pas  antonk;.,iif«»ims4faw  i^r^ 
X'T'f- Quand  un  Procuveor  a  acheri  nae  terre  ao 
àc\ï  du  pouvoir  qu'on  lui  avoit  donné  ,  on  k 
peut  defsvHitT.  Il  £uu  qu'un  Procureur  ait  un 
pouvoir  rpecial ,  pour  intcrefliir  un  appd  ,  une 
infcripuoocn  faux,  ftc.  antrement  ilpencéirc 
defmt/êmi.  Tous  les  ordres  que  domoit  Louïs 
XI.  Soient  obscurs,  fie  ambieus,  pour  dtfm- 
VHètr  Tes  Mimftres'  quasd  ij  k  ji^coit  à-pco- 
po«.  V  A  a.  )e  fuis  (bavent  coovainca ,  je  ne 
dois  pokt  vous  faire  voir  avec  (urcor ,  com- 
me je  fais,  des  kndmctis  que  TOUS  iç^tfVMca. 

LlTT.    FOKTUO. 

PsSAToiiB»,  figpùfie  encore ,  Ne  recooaokre  pas 
pour  fien.  pifttnAx  pete  le  defitvmi,!»^^  re- 
cooDok  pks  pour  (on  fils  depuis  foo  ii^iatim- 
de..  Ce  Prince  k  d*ffuémi  pout  parene'.  pour 
domdfa'que ,  pour  va/kl.  Ou  dit  aoffi  an  Pa- 
lais, quand  un  vaflàl  defâv^m  foo  Seigneur  , 
que  foo  fief  tombe  cn'co(ni2i(è  ,  c'cft-a-diic , 
qu'il  eft  coofiTqtté,  qu'il  prqid  Ton  fief.  Du  Can- 
f^  denve  ce  hkx  de  dtud'Uécmr* ,  qu'on  a  dit 
dans  k  baiTe  Latinité  en  k  mànc  i^nifiatioQ. 


DttAtot/«la.  Mit.  paCiall.  MMiM. 
DElBAUCMI.tr.  IWMetkiciîft.li- 

bettinagip ,  thtndiwncwtsa  m  fkk,  mm  mi^ 
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l'cifBtéaaMU  tnikiirilidÉfcr.  Obdkftr. 
icsoMSK.  mxedêèmm^ètniÊ.étkm- 

ktfidBct*  k 


umjnwmti  h  U  d'i^agffri  11 
k  fbmw  Ml  oÉ'w  ft  piMM  d 
Let  diilri.itk adksc «vi 


lek  ^mL  S.  It  a.  Udi^mmktàclkmàlW. 
powfcafciliBliftIkiti  loia,^'«û  ac  peut 
pas  même  lui  donner  k«0md*amoMK»  icie§a- 
katc tk,  Mas.  La dMMnrà* k  kit  «oirtoMt 
mm  Qmluikmian  AM^fùb*  S  Eva. 
D I  f  B  a  ac  H  a,  «a  Mnandc  Marine  «  kdkdu 
dcrfgkawc  fM  arrive 
rks.  rmimimi*.  ht»  venu  à'i 
aMsèca de  k  Jtiviete ie  Boardcaux caèuaagri^ 
kuÊth»  »  iakaca-tt  qa'oa  voit  kavcaiMaim 
ttOH  kil  li  plÔBC  ncr  cnoaraiémc  BMtét. 
D  sfBAacHa  ,  k  prend  qudqucfok'ca  baaoc 
nan  «d^RM petite  rejoaïflanccqaik  kit  cont 
honnêtes  acm  ,  d'un  rnMs ,  d'une  promenade  , 
d'une  partie  d«  divertiflcmcot.  OH*dmii0,  Eai- 
Cbos  one  pctiu  dtèêiukt ,  allons  joiàcr  k  kap- 
per  ,  allons  noos  ptomeaet  Diniancfcc  ,  man- 
ger oa  poaki  far  drkmmtht.  C^iaod  oa  kit  k 
d^^MiMtt  CMaïae  voas,roa  a^  pascapabk 
«ks'jrottUicr*  S.  Haai. 
D>f>aucHs,kdtt.aulfidca(  qoikkttaade- 
li  de  l'ordinaitc.  Cet  homme  eft  lobccAc  rcgk, 
c'eA  one  d^kâmln  poor  lia  de  boifc  du  vin. 
Cet  Aacearac  fixt  point  de  ko  cabinet ,  c'eft 
one  dtémckt  poor  ha  d'alkt  i  Vaagiratd.  l'ajr 
kic  dtèétiukt  ae  metoas ,  de  aaïkau ,  c*cft*à- 
dire  ,  j'ea  ay  mangé  beaucoup.  Il  k  dit  aufli 
quelquefois  au  figuié.  U  jr  a  m  giens  accouta^ 
mexaux  dtUmthtt ,  ae  aux  exctt  des  Potes 
aioderaet ,  qui-  i)*admii«ni  oae  ce  qa'ik  a'«n^ 
tendçtic  point,  Bo  i  l.  Les  dpïmmhti  de  kâare 
ICrd^efpnt  oc  kot  gacrei  moiot  daagcMuksque 
celles  des  kns.  S.  Eva. 
DEfB  AUCH£R.v.aa.CDtroaipccktboa. 
oes  habitudes  de  quelqu'un,  k  mente  dans  k 
Yice  i  lui  faiia  quittfr  k  clicnûn  de  k  vertu. 
AU^mtm  dtf9mt»n»nt  i  mÊftrt,id  êjftiê  «vsr- 
tart,  mbdifùrtt  mtêtÊtrti  mm^mtt0m  mddm-' 
ctrt.  Les  inauniks  coo^ignies  dthimektmt  k 
jcuœilc  3  quand  on  donne  uop  d'argem  i  des 
écoliers, oekrcRi les iedaarkr.  Oesbretmus 
ont  dt^éuuki,  ce  jeooe  homme  de  fétudc,  ils 
l'ont  oNné  dans  ha  cabarets ,  daoïlcs  maarais 
lieux ,  il  lui  ont  fait  tirer  lakitie. 

DifBAUCHi»,  k  dit  particulièrement  deafi- 
la qu'on  fubome ', jqâ'on  corrompt,  iqai  on 
6tei'booncar.CfrrMvp*rt  ,«frf4sr*.  Lorsqu'on 
xdéy»mtki  une  filkdeconditioa  ,.  on  eft  obli- 
gé del'époukr  pout.  reparer  knhoaneur.  On 
ooit  pufurkverement  ceuxqm  font  nictierde 

_^  «^^««dW  des  filles  de  kflimes ,  de  coottibufef  à 
leur  débauche. 

D  i  fa  A  ttc  M I  a ,  fignifie  abC ,  Pecfoader  ï 
qtielqtt'nn  de'^luuger  deaulere  ,departi,de 
profdfi^o  i  rékigoer  de  kn  devoir,  l'en  de- 
goûter.  SêUtùtmt  mlifmtm  mtr^,  fpt ,  nwrs#- 
dt,  rruêtmn,  mmttf  Mbitw  âk  êâûitu  Ceft 
une  adreflc  de  Cipitainr  de  dthmektr  ksfel- 
"^dais  des  enocmk.^un  Aeem,  de  dtiamUr 
leurs  alliex«de  les  attirer  dans  ka  parti Oaa 
d^tmmtkt  cet  écolkrde  i'éoide  ,qo  Ta  degpû- 
tédoCoUqp,oara  inenéàk  guerre.  Lesva- 
ktskic^aatdkvrles  uns  ksiuiics  pour  chan- 
ger de  condition.  Cek  n'eft  ni  beau ,  ni  bocaté- 
cedénocuis^MwiMr  nos  laquait.  Mo  L.  Vrai, 
àtek^voas  trouve  bim  vane  de  me  détmm- 
fWmetbcaoeez.  S  a  a.  Les  maîtres  ne  vca- 
Icnt  poioc  qu'on  dtksmtiH  leutsouvrieri ,  qu'on 
kscmpéehc  de  travailler. 

DskaoCH  a  a,  fignifieaafti.  Faire  kire  à  quel- 
qu'un quelque  chok  qa'il  a'a  pas  cootuaie  de 
tùrcrttfmsdtre,  J'ay  dêUmtkt  moa  Avoau , 
je  Vaj  mené  à  k  Comédie.  On  ade  k  pcineà 
âMandkr  ce  barbon,  à kkirekrtir  de  loaca- 
binet,  ikkiceriic. 

DsfBAucHia.kdiK  figarcam  ca  choks 
moraks.  JPs/raaar*,  «•rrmmf€r§t  Le*  c^ts  k 
<^A*»cib««rsn0îbi«i  qae  les  corpa,  ik  k  jet- 
tent dans  k  flxttiaage,  Oo  dit  d'na  eftocpac 
fotbklc  iodigcâe ,  qu'U  dïdiimrèé.  On  die 


kifttfBawh 
I^^MM.qaUftkMiaat. 

4<Mra«aM».  f'-^r"    '        ^^iff^f^^ 

DBrBAUcHriiru:A.iif«  uuHiK<|rf 

lime  kdcbiacbc.  dU9mm»ftpéÊ$i  ktiim  i^ 

•m.  Ooappelk  uavkaa  dtksmMi  «eM  Aa| 

ilarkai  aiiiailwiasnt  KWirilM  TTatjrfrfiaa 
sA^c^aA  aM  filk  de  jatt,  «atMI|iftn»M 
P99ciâtmf4*jmtmm.    •  VI  •  .vî  .' ••>    ?v4. 

Dafaaaèitir.  Qaiad«  am  cft< 

d'ane  éféthett  kvorabk,  fl  fipdfie,  qui 
pkifai Vmhw^aaa vk Ikee.  4mmm,fkêé^ 
mftàmftémt,  Ua  Uaftie  étktm^^J.  Anan. 
UBMMÉMciilaarW.  .^.-...« 

DSirAÙGHCUIL  »■•!■.<  aiVfefc  M 

MmcK  ^«ahampc  ks  Blka«e  kt  ' — -^^ 

CamaMT,  ainaiar.  La  fkaart  dti  rev 
kat  desaMoaciaBea.  du  aélaadknkr 
met.  Ila'cAMCiaciBki^e. 
D  E  iBp  UILBE  R»  ▼.  ad.  OKr,âic»4i^baar^ 
be  aac  mal,  aaauua  chok  kaAkbk.  DamT. 


Diraaaaaia.k  dUauii  poav. Faire |clier 

k  boarbe.  Pour  numger  de  bon  poilbni  il  k  kac 


kireil^k«r^daas«k  l'eaa  ckire.  DaHai^ 
On  dit  audt,  dib«mrk«f  anétaag,  poat  catiicc 
U  l^oarbc.  L'Aa  AwÇmM  fmgêft,  «apsr» 

O  bTb  M  i  O  U  H  B  E  R.  t.aa.  Itrer  an  car* 
voie,  ane  charre»  d'an  baaibict  aà  il  étoir 
emboarbé.  L'Aca a.  lUttmhtn  d»  têmé, 

Dafaonaai^lt  Datiuaoaaatf.^a.paR; 

Ptf*.  âcadj 
fBRAkLLBR»  verb.  ani.  quiae  kdk 
qu'avec  k  pronom  pakaaeL  Sa  dcooavric 
trop  Uaotge.l'eftom^i être  aulboatooaé, 
on  anaoké  »  moatrer  ce  ^  a  ioatnmr  d'dtie 
caché.  f9Bm$t  t»tmm  umdmru  Lct grandes  dia- 
kanoUâtmqaelqaefblrà  kdikfmÊw,  Ceft 
BaeindécSwe»dcpaiolcie  déèràiÊi  àefÊm  ks 

/  BOQDfltd  SC£«Ba 

1>  E  fB  U  C  H  E  R  »  ▼.  a.  Tdoie  de  Vcnerk.  SoK^ 
dr  da  bok.  Uae  kdU  qoe  du  gioe  pbkr  » 
aaaadilkn  dabokoàil  >'étoit  retiré,  oadc 
un  bai^M,  dckn  fecc  MigrMrti/Uvm  ,s/a^ 
rr»  Mon  ceifd^kwk,icpa<fcaaeaBbloa^ 
plaine.  Mot. 

PErcELLEKT.aa.OKr  k ioeaade qael- 
qae  «de  oa  titre.  i^ifilMo  njtpuh, 

Pasc  ■  ta  ■a.figpifieaafi, Détacher  ceqni  eft 
kfilé  en  pUtre.Oij/ir4asMi  fyffofmtmm  àrtw 
A«r#.Ilaklla4l^/lsroctK«îehe,cea  gpedt, 
les  fiches  qui  tenaient  ce  Tuftt^y 

DBsciLLaa.DecaaTrir.  Vofea  Dicblie. 

DB8caiL^,ifi.part.pa£  tLê/ig»MtM , d^rst» 


DESCENDANCE  Ci,  Suite  de  filktknt 
lekqve  à  une  certaine  knrcr,  oa  père  commun. 
PNpa/MM.  Les  Evaagieliftes  rapportent  k  dff^ 
«•aîUKt  de  3  ■  s  u  B-C  H  a  I  s  T  de  père  en  ala 
dcpak^Abcaliam.  li  fiuit  prouves  ane  ddtu^ 
i^«a«ro(Âlf  pour  être  adfflu  dans  ks  Octutt  de 
Cherakrie.^. 

DESCE14DANT,  AMTB.  adj.  4t  f.  Qjd 
dekcad.  |»^«ankw.  U  y  a  des  aftics  akendans, 
te  àe»dif€êmdsitt»iâ  àcfjpta^  du  ciel  afeendans 
dtdtfctmddÊms,  Satkriviereâf  a  des  bateaux 
aMntans,  de  ^'antres  dêfumdmms»  tl^a  des  vei- 
nes akeiMknBafti<^/M9Mkarti  qui  Gxt£n|dc  U 
veine  cave.  \. 

DascBjioaMT.  Terme  de  GfnrBkyr,  rewy^ 
tif  à  a^MadWnr,  eft  celqiqui  eft  aé  oo  lia  ^ua 
aatre  aaqaeiilarcktioo.  ftêtri,  Adamain- 
kâé  toas  ks  dtfnmdâmi  da  péché  originel. 
Les  dtfttmdmu  et»  fiesesde  k  Pacdk  ^Or« 
kans  ont  été  confinnci  dans  l'exemption  des 
cailles  nr  k  rrg|cwMia  de  l'année  1^14. 

"D  E  S  C  £  N  D  &  E.  V.  aa.Ae  n.  Aller  de  haaccn 
bas.étre  pntt^  kirc  an  moovemeac  d'an  Uea  fii- 
pericar  vctsaa  USukm.DtfcndtnXtandrf' 


OBir/r«dklivkKdeLoiredênBsRaaBeK- 
qa'à  NaaiesJ>«««k,  définit  dtfktmjtfs^''^ 
M.  Lrt aftict asoujcar  jalqa'aa  icakoaaame* 
ridiea,  ae  i^isaiatf  ji^'atauik.  Jacob  vk 
awnter  ft  dtftmdft  ks  Aageak  long  d^me 
échclk.Z>^Madbv«.  Onakit^lr/rssd^aes  de- 
gseaqoaaeàqaatreàce.vokar.  Les  ^tfp» 
oar  kifiaa  caaatfè,dkcnookitii^Maira  l* 
maître.  Depakks  Alpes  juku'i  kmetoi,va 
tnâjoacsca  iifiaaaai.  OadUaafti,U  cftal- 


lé  défctudrêea\ 
a^vé,il^eft« 

Bb  a*  kns  00  dit  q 

itmdm  du  dcl  en 

ks  cofcn  t  pour 

]rcasaaifeimqa' 

m  aux  £ 

DasàsMaa  s» 

ll(autW#>( 

lkut4/4/rMM^# 

e,  uoe  chafl 

DBicsMaas,^ 
lieu  plus  bas.  Jok 
DêftiMdt A  cc$  (ai 
lkrsd#/f<»dairk 

Di*caNoaa,k 
chement  des  cor 
rtmiiitrt,  Ilfaiit 

DilcBaaas,  k 
lieu  plus  bas.  D*J 
oelles  la  drfttnJt 

>    fofouuta  dfjttmdi 

Di'MNDas.fign 
lieux  pour  ks  vifi 
dtftndnt.  Il  a  et 
1er  d^ftemdr0it  lii 
ire  l'étal.  Le  Sci| 
qu'il  i^fnrdfM/, 
O*  vid$k0. 

DSICBMDKB,  fig 

don  dans  na  paî 
Les  Tara  font 
cent  mille  horoinc 
tnatsok  ^ycmirtf 
dtjtgmdus  quelque 

OoditaalC,ZV/r#»< 
levé,  paroppoCii< 
on  k  pok.  Ah  ex< 
difctdtrt. 

.DsscBMDaSfkd 
rituelles  dr  morak 
MtfctndmOtT  les  / 
«cears  avec  k  jpz 
efprit ,  d'une  gran 
i/«/Mad«dadd. 

t>ascBH»ai,  fign 
ffavakftfdkifcr,! 
fe  de  roariai ,  kl 
Dtfriwttttludtf^ 
0iêfmid.  Ln  Rom 
trône,  tequittem  i 
Karikr  avec  kun 
que  k  fortune  a  k 
if  «par  (b  avances, 
pulam  dergrandea 

Ktimtmifm  Ufi 

1)  cfi  Acheoxtki/i 
ploi  att  deflbos  de  c 
XI.  avoit  un  efprit 
€mdr$  aux  b^atel 
grandes  choks.  V  a 
cnpations,  elk  dtf 
plaifir  de  nos  fpeâai 
&  qui  ne  dt^cemdn 
foot  trés-iocommoc 
rrerlk  joye.  Bst 
noble,  ac  élevé, i< 
Oo  dit  en  ce  Ici»,  q 
lorucolier.damied 
les  circooftabces  d*i 
qoes  dam  les  minuti< 

DsscjM  OR  B,  enter 
fie.  Eue  né  ou  iflii  ( 
kite/de  gerieradom 
arf/^Mw  dmuff  tti 
eft  que  noos  dtÇ^tm 
Adam.  Nôtre  Scigi 
Joda,ilétoit  de  kl 
sneeft  d^ttndmta 
laterak  des  anciens 
aoffi  des  petyks.  h 
Traofoisfoiem  dêfd 
très,  desandçBsAll 
mot  defrtwd  ^ane  te 
brea,daGrcc,  eft 
taire» 

P  BBC  BMaa,  UB.  i 
gaificatioo  de  ko  v< 
ticlangne; 

DESCENSIO.N. 
ljL.d^cmfitm  dnit* 
gaatcarqaidrfcend 


V 


DE  Si 


DES. 


DES. 


ycw  ow 


lé  ddttmirtm  «n  tel  Kcnj  f^  «lire,  Il  7  cft 

Ib'«i&m  oadkqucJisat-CHftisT  cft^qf- 
«mWm  «In  àd  eo  ictk  ^  ^11  cfl  dtfttwàm  «mm 
kt  cnfcn  ipont  ^c^^sûlc  lombcaavLel  P^^ 
fciQt(|tt'Hctcok,  £pi*,0(pbèc'ètoicac 
N  âux  Enfui. 

D«aè  ■  M  D  a  I  »  fi|ptfiraBili  »  Akaiia.  DmmV- 
f«N.  Il  Cuu  iûfttwàfê  c<cluiMl«roa  «fiip  ciao. 
I£mk  dtfttmértyx»  ■fîffcrk»  Dtftmdn  noe 
)inpe«  uoe  duflc. 

D 1 1 c  I  M» R  I,  toiific  mAj, Trânfiponer  ca  ah 
lieu  plui  Vu.  jdi^  (uc  dtfamdm  dam  un  puicsk 
J>tf€tmdi^  CCI  fouilles  du  grcoictf.  Les  Toooc- 
Ikrs  àtfitudmt  le  f in  i  k  cave. 

D  ■  s c  SM  o  a  s ,  (c  die  «uQii  en  pailaot  du  fcU- 
cbcnicfit  des  cotdes  des  ioftrumcos.  Lâxéut» 
rtmittirt.  Il  faiit  dêjuméUt  ce  luth  d'an  nm. 

DitciMoa  s,  fcdit  auflidccc<]ui  auciotàan 
lieu  plus  bas.  DtfttméUrê  ,4»pt$ft»  \M  iboca- 
ocll^  ne  dtfttnJimt  que  jurqu'aux  goKNUC*  L^ 

•   fofounadfjcttidtmt  iulqu'aia  aUoos. 

D  s  s  ç^  N  D  E  s.nf^nlfie  aulfi,Sc  iranfportpéi  far  lès 
lieux  pour  les  ^i&Kt.DtftrrêmMét^mtmUaimt 
dtf$tmdnt.  W^ktk  ordonné qo'uo  tel  Conlcil^ 
Icx  d^ttmdfit  liit  les  lieux  pour  en  connol- 
ue  l'icai.  Le  S«if(nMir  a  die  dans  rjEcritore , 
qu'il  d^itmdrHi  ,6c  qu'il  ^ratouiDiftndsm 
O*  vid$k§. 

DasciMDRB,  fig^fia  anflî «  Faise  oneirrap» 
don  dans  nn.  pais  avec  hoftiliré.  Ijrmmftrg. 
Les  Tara  fonc  d«fe$ndmt  en  rioi^e  avec 
cent  mille  hoinincr.  Les  Hollandofs  n'ont  ja- 
touis  cft  i<y<:mir«  en  France*  Les  François  tooc 
dejjttmdmt  quelquefois  en  Aoskccrre.  ( 

On  oit  aaffi  >  Defcimdu  la  g^ude ,  quand  on  la  re- 
jeté ,  par  oppolldoo  à  mmtn ,  qu'on  dirquand 
00  la  pofe.  Ak  tMtiAus  dijttdêrt  »  di  jt»titm$ 
difcfdtf*.  \ 

Df  scaMDfti>fe4icfignrétncnc  en  tho(ês^- 
riaieiks  ft  morales.  JiHUku  Le  Se.  Efpi^cft 
Mtfctudm  fur  les  Apôtres.  Il  defeemd  dans  nos 
«OBun  avec  la  ,§race.  On  dit  auflî  d'un  grand 
cfprit  •  é^mtt  ^aodc  bcaaté  ,  qae  c'eft  ùa  Ange 
difctmdm  é»  ad. 

t)  ■  s  c  ■  M  »  ft  ■,  fifoific  encore.  Etre  humilié ,  (c 
tanks/dkailcr»  tak  par  Tenu',  Toit  par  baflef*> 
ft  dt  tcmmi ,  Idc  par  on  .rtrers  de  formnc. 
DfprnMf*  /r»  dtÊtiimrt  mli^mtmt  dt(tmd«rt  md 
0l$pii4L  Ln  Rom  diftfndtmt  quelquefois  du 
uéînc ,  &  quittent  lear  majefté  pour  (c  fiuni- 
liarifer  avec  kuts  (ujfets.  Dans  l'amidé ,  celui 

3 De  la  (brmne  a  le  mieux  trainè.,  doitdkfrtu- 
u  par  fcs  avances.  S;  Eva.  Corneille  a  die  co 
parlant  dcrgràndcaxs  : 

itmmaifm  Ufmtt  U  sf^rt  k  defcendre. 


1)  cft  fâcheux  de  ii/'rnn/r'  >  &  d'i^  r  un  em- 
ploi au  dclToos  de  celui  qu'on  a  exercé.  Louis 
XI.  avoir  un  efprit  paiement  capable  de  dej~ 
€tndrê  aux  bi^cllcs ,  &  de  s'élever  aux  plus 
grandes  choies.  Vas.  De  ces  importantes  oc- 
cupations t  die  dffetnd  huroaincinent  dans  le 
plaifir  de  nos  rpcâaclcs.M  o  l.  Les  gens  fcricux, 
êc  qui  ne  d^ttmdnt*  jamais  de  leur  gravité , 
font  très-incommodes  ï  ceux  qui  veulent  fe  li- 
Trerlla  joye.  BsLL.  Il  ne  faut  pas  d'un  ftîlc 
noble ,  &  élevé ,  dtfumdf  dans  le  borlcfquc. 
On  dit  en  ce  (èns  ,  Qu'il  faoc  d*fiemdr$  dans  le 

ricnlier,  dans  le  dcail  ijvu  dire ,  examiner 
circooftabces  ^uoe  a^ùie ,  peocucr  juT- 
qoesdansksminuda.  ,  \ 

DiSCBMO  as,  entérines  ^Généalogie,  uni- 
fie, fine  néouiflu  d'an  pexc  commun  pat  une 
fiiitef  degeocratioos  1  dtcr  foo  origine ,  Gtnuh 
0rii^um  dmttrêg  tréhtn  si  âl^m»  La  Tcrité 
cft  que  nous  dtf^tmdms  toos  da  premier  pcrc 
Adam.  HUxt  Sofficu  dtUtmdtit  des  Rois  (|e 
Jo(la.ilécoit  de  la  lignée  de  David.  Cet  bott- 
ine cft  défnmdmca  bgpKditeâe.cn^lignc  col- 
latérale da  anciens  Rois-deCaftiUer  On  le  (fit 
auflî  des  penples.  Nicole  Gilles  veut  que  ks 
Fraocoisbiien(i«/««iM<s«des  Troyens  îles  au- 
tres, desand^itAlkmaDS.  On  dit  auflî  qu'un 
mot  drfetmd  d'âne  telle  racine ,  d^^èmddt  l'He- 
brca,  daGrcc .  cft  «krivé  d'an  tel  mot  ongi* 
noire* 


P  isc  inDa,  01.  pan.viC  8t  ad}.  tU  lafi'- 
f^ficatioo  de  foo  verbe  dans  Taiie  «cdans  fau- 

ticiattrat. 
DESCENSION.  Cf.  Terme  ilAftroiJoroîe. 
Udifttmfindnitê  d'un  figne  ,eft  l'arc  de  l'E* 
goatourqaiikfoend  avec  ce  fipeaadefligiisdc 


\- 


l'horiToD  ^  W  fphétc  dioke.  Dtfinfi^  ÏÀ  dtfi- 
tmjtm  Mi^M,  cft  1  aie  de  f  Equateur  qui  (icf* 
caiiiavcc  ce  ftgnc  alidcff»ttsde  l'honioodc  U 
fphérc  oblique  i  oa  c'eft  le  temps  que  ce  fig^ 
employé  à  (è  oMBchcr  dans  la  fpbiic  bbJiqu^Lcs 
df/éUrjim  droka .  Ac  obliques  le  cosnptjmi  de- 
puis Aric» ,  oli  depuis  la  (côioq  vetaa|e,(cloo 
l'orckc  des  fig^  i  c'çft-à*diie  , vers  l'Oricnc 
le  comme  clki  Ibot  iitéf^slcs .  Ui^u'ellci  ré- 
pondent  k  des  arcs  éuux  de  1  Eclijitique/,  par 
cxenii|ple  aux  douae  «mes  du  Zodiaque  iU  cft 
néccflairc  que  quclqoelois  une  plus  grande  par- 
tk  de  fEquaicur  monte  ,ou  dekende  «Ipcc  un 
figpc^taion  ce  l^pe  cft  dit  monter  ou  delcen- 
drc  dioit.  Quclqoefok  une  plus  pedtc  parde  de 
l'Equaieur  monte,  ou  dcfccod  avec  un  Egne  $  le 
alcHS  ce  6ffK  cft  dit  monter  ,  ou  dctoendre 
oUiqœineM.  Ot  A  M  a  ift. 

DESCENTE.  C  f.  A^ioa  des  corÎM  graves 
qui  K  meavent  en  bas.  Dtftatftù  »  dift$mp0.  Le 
mouvement  da  corps  gfavcs  s'auginenu  dans 
ix  leurWf/ciii^sk  II  cft  allé  lui  accoUci  la  botte  à 
la  dêfttmtê  declicval ,  k  recevoir Hi  dtfttuf» 
du  <ocbc.Uoe  diftmttê  de  croix.  La  dâftnfiê 
d'une  chaflè.  :    / 

Di*CBMT  iflcdie auflî  du  fien incliné  par  k*> 
quel  on  (c  meut  de  haut  en  bas.  Dttli-uttAs  , 
tUvmt.  )\  ne  faut  pas  pouflcr  (bo  cheval  à  la 
d^ctmê  d'une  montagne.  Cette  d^ftmtt  «ft 
tropmde,  trop  loide,  n'a  pasaflcz  deWnchlnt. 
On  a  pratiqué  fous  cet  clcalier  une  dtfam»  de 

/MVC, 

l^i'csMTBieft auflî  une  vi£tc, le tranfpon  fiir 
ks  lieux  pour  en  cbnnoltre  l'état,  Defttmjêu 
dffetmji».  Le  Juge  ordonne  le  fait  la  defsmt* 
fur  les  ficux,quaodil  V  aneçcffitédedreflec  pfo- 
cb  verbal  de  l'état  oa  choks ,  d'cntoidrc  les 
cbntcftations  da  pardes  ,  le  de  leur  eo  accor- 
der ade.  Mais  par  rOrdoonance  dei<(7.Tonic 
XXII.  an.  I.  ileft  defirndu  d'ordonner  auco- 
neW«/(nit»f, quand  ilo'écbet  qu'un  fimpk  rap- 
port d'Experts.  Les  Experts  ont  fait  kor  rappon 
<k  \zd«fcmt€  9c  vifiution  d'uiK  telle  terre.  On 
dit  auflî  àun  ami  de  ounp^ipic ,  Nous  irons  un 
de .  ces  jours  £ure  Une  dtfttmtt  cher  vous  »  pour 
dire.  Nous  irons  vous  vifitcr^ 

PsscsMTB, figpifie auffi, Irruption  avec  hof- 
tilité.  IftmftU,  Lkdtfetmtt  d'Hanmbal  en  Ita- 
Iwpcnfa  ruina  ks  Romains..  Une  kelk  côte  cft 
d^une.  le  fiijate  aux  W^rmisf, 

D  ISC  s  M 1 8|  en  terma  de  Guare,  tt  dit  auflî 
des  (appes  ,  taillada  ou  esfoncemens  qu'on 
fait  dûs  la  terres  de  la  contrefiarpc  an  def* 
fous  du  chemin  couvcn  pour  entra  daos  k 
foflé  d'une  place ,  qu'on  poufle  jufqu'à  fleur 
d'eau 4 ou  jnlqn'au  tond,  s'il  cft  fec  it^tf*- 
fi». 

D  s  s  c  s  N  t  i.(ê  dit  auflî  en  Médecine,  d'une  ma- 
ladie qu'on  appelk  ainremcnt  hernie ,  00  m^ 
tmr»  ,  qui  n'eft  autre  chofc  qu'une  difctntt  de 
l'épiplooo  ou  du  boyau  dans  le  fctocum.  I- 
ltmmfrH$d«miis.  Cet  enfant  s'eft  rompu  ^  for- 
ce de  crier,  il  a  une  dtfctnN  qui  l'obligerai 
porter  unbrayer  toute  fa  vie.    '  : 

En  Architecte  on  appelk  defetmiê  ,  la  tuyaux 
de  plomb  qui  font  applique!  le  long  da  murs 
pour  porter  ks  eaux  depuis  ks  cuvenc»  da 
f^ootdcra  jtifqa'cn  bas.  'FtftuU. 

DssCBNTs,  entumadc  Fauconnerie,  fedit 
de  l'oifèau  qoi  fiond  fur  k  gilNer  avec  in\petuo- 
fité  pour  Taflommcr  :  ce  qu'on  appelle  ftmdrê 
40rMwdê»^  ^tms  «X [milimi  •vciMtMS  JrA- 
ttps»  Quelquefois  la  i/«yc«»r«  de  l'oifeau  (e  fait 
doucement ,  lorfqn'il  le  laifle  aller  eo  bas:ce 
qu'on  appelle  fimpiemeat/»iiWr#  ou  //«r. 

D.BscMxxi  os  caoïx.  Terme  d'Ima^er. 
Ccft  une  eftampe  qui  reprefcnte  la  manière 
dootondefcenditJisus-CuaiST.  de  croix. 
Jmstê  dtfumfms  Chrijti  dt  cruct  rtfrffimiMt, 
txh^iut.  . 

D  s  s  c  a  M  T  ■•  (ê  dit  ^rément  en  chofa  fpîn«> 

.  tuelln  le  morales.  La  Pentec6tecft  le  jour  de 

la  dtjctntt  du  Saint  Éfpnt.   llUffm.  La  dtf- 

etntê  daos  k  pardculkr  de  cette  aflàire  ferait 

longue  leinutik.  L$mgitfrtrmm  •xflieMmi* 

D  Ef  C  H  A  LCN  E  M  E  N  Tf.  m.Emporterocnt 
de  colère  «de  haine ,  de  médifaïKc  centre  quel- 
qu'un. ImmdwtttSt  efrtmM»  wudêdicmdà  /i- 
ttmtiiu  C'eft  Un  étrange  déehédnsmént  que  ce- 
lui da  per(èciKeurs  contre  ks  cnfansde  Dieu. 
Les  bnlfa  pruda  tâchent  dé  trouver  dans  leur 
nrodeftk  forcée,  le  dans  leur  dtcksintmmt  con- 


^  Mtnt  ée  leur  beiuté  uftt.  B  •  t  i.  r  Cobdnua  lêè 

;.^'(^«î«««MMM  CM||Éi qifelqo'ul).  E  Rai. 

D  £  f  C  H  A 1  rNff;  y.  aa.  Qier  la  chalpe  1 
quelqu'un,  lui  <^^r'  la  liberté. Mt^u^m  $m 
isttumf^li^tr»  i  iêi^é  $jfj»iytf$,  Oq  dit hsimt 
ks  mluns  la  nuik  pour  garder  la  mainm;  On  à 
déckMimdupkikns 

DsfcHl  j^MiA.  ledit  bgHJrémem da chofei 
qui  oe  (c  peàvcnt  retetijr  dans  le*  ehatk.cji.  Lax/^- 
r*.  Toai]/nfcnt$ètokoidî(tutitnij  ÏTous  M 
éicmcns,  tous  ks  Diabks  étoicnt  dé(h»imt^ 
poot  cXcitcr  Une  (î  furieufc  tempête^ 

D  a  f  c  H  A  1  f  N  s  a  I  fîcuific  aulU  ,  s'cmpurtci 
ctMitté  quelqu'un ,  médircdc  lui.,  chercha  lou- 
ta  les  occahpns  de  lui  nuire  i  àtfUd^ii  «/(* 
qt$€mfijtrt,  €0n/,mdtr$  ,  tnftti^ré.  Cxt  homme 
cft  fi  violent ,  qu'il  fe  dtdtMtmt  par  tout  contre 
mpi  larefujet.  Sededfsimn  euinveâive  con- 
tre quelqu'un.  B.  R  A  a.         / 

D  ■  fc  H  A  I  f  1)  s  a,rigMfic,  Ej^icer,  animer  qt«cU 
qu'un  contre  iw  autre.  Irftté$r4  ,  e*Jltmi$léir$ 
0lJ^mem  m  mlium  ,  C0pun0v4re.  Vous  avez  We- 
chmtmé  contre  moi  un  homme  redoutable. 

P  B  fc  H  A  1  f  N  b'  ,b'b.  p^Mt.  pafl*.  le  adj.  U  a  les 
fignificatnMi  de  Ton  veibei 

D  £  f  C  H  A  R  G  £.  (.î,  Aâion  pat  laquelle  on 
6te  un  poids ,  un  fardeau  qui  pc(e  fur  quelque 
cho(c.  DitrMdiê  onttis.  La  «Mfé»ff«  d'un  navi- 
re.* LesRouiiusfootobligei.de  faire  leur  d*- 
tk*f/g*  à  la  Douane. 

DsfcHAKGi,  k  dit  auflî  d'une  voiture,  d'un 
lieu  où  on  va  décharger  les  immondica ,  Ici 

ÇlatraSt  Rtttftsc$tlMm.  On  a  commandé  aux 
'ombeliers  d'aller  à  la  déchargée  dam  ks  fof- 
fèc  de  la  ville.  Cette  voirie  étoit  i;op  incom- 
mode ai  cet  endtoit ,  00  a  porté  hi  dîeharfê 
fifit  loin. 

DsfcHA  aoB,  lignifie  auflî ,  Soulagementx 
LtV0m«n,  iHtmmtntum  ,  AHevMmumtmm,  Les 
Monaftcres  font  une  grande  déchtari*  pour  les 
familles.  Il  a  été  3l  révélation  en  Conlcquenco 
de  ce  mooitoixc  pour  la  déchsrit  de  ù.  coa-, 
fdcnce. 

D  B  fc  H  A  a  o  s  i  fe  dît  auflî  de  l'impreflîoo  des 
corps  ,  ou  da  armeipeGuita ,  ou  qui  font  pouf- 
fct  avec  violence.  Il  reçut  une  grande  décharge 
de  coups  de  bâton  fur  la  épaula.  Pisgérum  ù- 
tuji  Les  ennemis  s'enfuirent  après  avoir  fait  une 
dtehéti»  de  ipoufqucts.  On  appelle  auflî  de^ 
ch0rgtf  t  cesifàlVes  qu»  fe  font  par  honneur  oa 
par  rcjouïflance .  quand  les  erands  Officiers 
paflîuit  devant  la  foldacs ,  ou  dans  quelques  cé- 
rémonies.  Emtffic:. 

DsfcHARGs.cn  termes  de  Palais  .  fe  dit  de  la 
quittance ,  de  la  libcradon  qu'on  donne  à  un 
créancier  ,  6u  qu'on  écrit  (br  k  regître  de  celui 
qui*  étoit  commis  à  la  giardc  de  quelque  c^ofc. 
^ecifttiMtiêé  Undebitcur  cft  mal  aflîgnc,  quan  J 
il  a  lUK  déchargé  hotaae  le  vallable.  La  déchargé 
d'un  étrou,  d'une  minute.  La  déchsrg*  d'un 
Greffier. 

D  s  fc  H  A  a  6  B,  fedit  auflî  d'une  libération  qu'on 
obnem  par  arrêt,  ou  à  l'amiable >  de  quelque 
commiflion  ooereulè.  Liheratie.  Il  a  obtenu  la 
déch»rg€  de  cette  tutelle ,  on  a  nommé  un  autre 
Tuteur  ;  la  déclmrge  de  ce  recouvrement  qui 
étoit  dangereux. 

DsfcHAaoB,  fignifie auflî , Ordre , pouvoir , 
précaution  que  l'on  prend ,  lorfqu'on  fait  ks  af- 
faires ,  oii  qu'on  exécute  la  cpmmaodeme:  1 
d'autrui.  Prfcripts  »tg»tii  gtrendi  fm€tUtMs  ^ 
m$tS0rit»$.'  Il  ne  fabt  pas  faire  qpc  enchère  fana 
une  procuradon  fpedalc,  c'cf^  une  dàfk^rge,  une 
fureté. 

D 1  f  c  H  A  a  o  B ,  fi:  dit  auflî  d'Une  âbfi>Iodon  en 
jugement ,  le  de  ce  qui  y  contriouè.  Libtr^tià 
c$dfA.  Cet  accolé  a  obtenu  la  déckéurgt  det 
cniha  qu'on  lui  imputoic,  totts  ks  témoins 
qu'bn  lui  a  confrontex  oi«  Ité  à  (a  dtchsrge, 
C'eft  en  ce  iêns  que  l'ordoonancr  veut  que  Tes 
témoins  ibieut  ouïs  tant  à  cha^  «  qu  ^  dt-^ 

.   €bMrge.     .  •    . 

D  B  fc  H  A  a  o  a  i  fi)  dit  anflî  du  libit  cours  det 
eaux ,  da  canaux  qu'on  fait  poiu  écouler  Içg 
inuules  le  1^  luper^itfs.  ExMii^iiriaiCette  mai- 
fon  a  une  feWittde  inconunode ,  eft  obligée  de 
fouflrir  la  éUktifg»  da  ieaux  des  voifins.  Lft 
eaux  regorgent  coca  endroit,  parcequ'el- 
U%  n'ont  pas  (a  libenéde  hLdttéétrg»  par  cet 
égoût  qtu  eft  trop  étroit.  On  dit  auflî  en  Mé- 
decine ,  que  l'ufiigcdaglanda  cft  pour  la  d^ 
th/trgt  da  humeur.  DttrM&i*  hum^mm.  Ou 


cic  toutes  k»  loties  femÎDKS ,  le  dédomrnagchl     dit  en  Faucoonene ,  la  dtchsrgi  du  bctoo.  /«- 
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mimi.  LorCqu'ii  vomit  en  ^yam  tout  ce  c)u1l 
a  gouluniait  avalé ,  afin  «1  le  rcndxe  pat  ce 
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moyeu  plus  kgec  en  (à  fuite. 

D  I  f  c  H  A  a  o  I ,  (c  die  aaffi  d'un  cabinet ,  ou 
d'un  lieu  pioche  .de  Toi  pour  y  ferrer  les  me»* 
b^es ,  oa  autiet  choTcs  <]ui  incommodent ,  dont 
oo  a  Ibuvetu  affaire ,  6c  qui  cmpécbeoi  qu'où  ne 
tienne  une  chambre  propre.  R^ftftsçmlMm.  Ce 
petit  cabina  ùxt  àvaucdécUturit  ï  cet  appar- 
tement. 

I^ifcHAaoïtCn  Charpeoterie  eft  une  pièce  de 
bois  po(ce  obliquement  dans  L'afTcmblaee  d'un 
|»andcbois*ou  d'une  cloUbapour  (ôu^ct  la 
charji^c.  Ftfiit  Ugmu  t  •hUt^ttt  fffttmt. 

I^sfcHAKci,  en  Serrurerie,  eft  dans  une 
porte  de  fer  une  groflc  barre  poGbe  obliquement 
en  manière  de  traverlê ,  pour  entretenir  les  bar- 
reaux ,  8e  empêcher  le  chaflii  de  fortir  de  Ion 
iqueire.  P»fttt  ftrremsMiquifêfitHs, 

Di^cHAaoi  d'iau,  c'eft  un  nom  -commun 
à  deux  tuyaux  dans  un  regard  ou  baflin  de  fon* 
taine  ,dont  l'un  avec  foupape ,  fert  à  décharger, 
ou  à  faire  écouler  l'eau  qui  eft  dans  le  fcund  : 
l'autre  eft  foudàau  bord  du  reeard  ou  baflin, 
&  fert  ik  ie];ler  la  fu perfide  de  l'eau  ï  une  cer- 
taine hauteur.  Titèus  f$r  amtm  M^ms  dtfittit, 

D  E  f  C  H  A  R  G  ER.  V.  tÛ,  Oter  ie  fardeau,  di- 
min«cr  la  charge  qui  pefe  fur  quelque  chofc. 
ExâmtrMrt ,  0mus  iximere,  1^%  Marchands  jet- 
tent leurs  marchandifcs  en  nier  pcndanila  tem- 
pête pour  iiih/irgtr  le  vaiflcau.  Il  £iit  bon  fc 
trourer  quand  on  dethsrgt  des  marchandiiès , 
pour  clioilir  les  meilleures.  Il  faut  aider  k  ce 
Crocheteur  ï  (c  dtthMrftr  de  ce  coffre.  On  dit 
auflî  ,  que  Ui  Charpentiers  déchargent  les  pou- 
tres par  le  moyen  des  poinçons  ,  arcboutans , 
êc  autres  moyens  qui  les  foulagent ,  quand  cUcs 
ont  trop  de  portée  ,  ou  portent  un  trop  urand 
fardeau.  On  appelle  aufli  dans  un  pan  de  Aiar- 
pcnte  ,  des  poteaux  de  dtchâtge ,  des  poteaux 
inclinez  qui  arcboutent  &  qui  foutienuem  les 
autres.  ¥$fH$  «A/if*»  fêjitms. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dijcmrg»ri ,  ou  difcMft'cdrt. 
DuCanoi.  ^ 

DifcHARcsR,  fignifie aufli ,  Retrancher , ou 
pôuflct  dehors  ce  qui  nuit,  ce  qui  incom- 
mode. "Exontmrt,  Le  retranchemem  des  bran- 
ches fupcrflucs  Wrri!>«fjr  un  arbre  ,  le  fait  bien 
profiter.  Le  vomiflement  dtch»rgt  l'cftomac. 
La  betoine  décharge  le  cerveau.  Il  cft  allé  dé- 
charger fon  ventre.  Duhétrgtr  1>  nufTe  du  faug. 

L  A      C  H  A  M  B. 

D  I  f  C  H  ARC  s  a ,  Te  dit  figurcment  en  chofes 
fpirituellct  &  morales.  £x«n«ri»r«.  Yo\\t  déchar- 
ger fa  mémoire  ,  il  faut  écrire  fes  affaires  fur  uo 
<     agenda.  Il  faut  faire  une  bonne  confcfnon  pour 
j    décharger  fa  confciencc.  C'cft  dans  le  fcin  de  les 
;    amis  qu'il  faut  4^<rÀArfrr  fon  cœur.  Un  Grand 
décharge  fouvent  (à  colère  fur  celui  qui  n'en  peut 
mais.  Iram  «ffundere.  Décharge:^  mon  coeur 
de  l'ennui  que  vous  lui  donnez.  Voit.  Rien 
I    tie  ^m  décharger  de  l'obligation  de  rcftituer, 
quand  on  le  peur.  On  ne  peut  dechétrger  les  hom- 
mes de  l'obligation  d'aimer  Dieu. 
DkfcHARGBR,  fignific  aufli ,    Frapper  avec 
'    quelque  chofe  de  pefant.  Impmgtre  iâiem  ;  Fm/- 
t^yfcrro  aliqmemferire,  cédere.  Il  lui  a  déchargé 
\   fur  les  épaules  un  graixl  coup  de  poin ,  de  bâtoo, 
I   de  cimeterre.  Il  lui  déchargea  un  grand  coup 
I  de  hache  fur  la  tétc.  A  b  L  a  n  c.  Il  lui  dechaf 
j  gea  un  demefuré  coup  de  poing.  S  c  a  R. 
^  E  (  c  H  A  R  G.B  R ,  fi^fie  auifi ,  Oter  la  charge 
d'une  arme  )l  fên ,  [oit  en  la  tirant  avec  untite- 
bourre,  foiten ymettantlefeu.£mirr«r#,i//y^ 
plodere.  Il  faut  décharger  ce  piftolet ,  il  eft  trdjp 
vieux  chargc- 
I^ifcHARciR.en  termes  du  Palais ,  fignifie 
suflî ,  Oter  en  tqpt ,  ou  en  panie  une  impoli- 
^ion  ,  une  obligation  qui  eft  onereufc.  Lthéfàtrèf 
eximere.  Un  Tuteur  n'cft  point  décharge  d'une 
tutelle ,  qu'il  n'ait  retxlu  comp/te  ,  8c  payé  le 
rçliqua.  Il  faut  prouver  fa  noHefle,  fon  exemp- 
tion ;  pour  éttc  déchargé  desuilles.  Il  a  payé 
cenfécus  fur  cette  obligation  ,  il  cnxù  déchargé 
d'autant.  En  ce  même  fcns  on  dît ,  Décharger 
un  régître  ,  une  groflr  .  une  minute  d'un  con- 
trat, un  écron  de  prifonnicr,   une  fooifrance 
danj  un  compte;  pour  dire  ,  tn  écrire  la  dé- 
charge ,  en  mettre  la  quittance  au  bas ,  au  dos, 
à  la  marge, 
D  f  fc  H  A  R  c  I  R ,  fignific  auflî ,  Abfoudre,  yfî- 
jol-vere ,  furi^re ,  extra  cnlfom  tonere.    Il  a  1 
e*èdichargé ,  xenvoyé  ^«itte  &  abfout  de  l*a«-| 


■.Vf 


Cttfation  qui  avoit  été  intentée  contre  lui.  Il 
a  été  roivoyé  ou  déchargé  derafTignationqui 
lui  «voit  été  donnée  devant  on  Jug^  incom^ 
pètent. 
D  I  f  c  H  A  t  o  I  R.  ic  dit  aulfi  des  depofiiions  des 


témoins  ou  complices  qui  tendent' &  cette  ab- 
ibltttioa  Tous  ceux  qu  on  croyoit  les  compli- 
ces l'ont  dechmrgé  à  la  mort.  Liher^rê  cmlfa. 
Les  temoim  ï  la  coofioiuaiioa  (c  font  dédiu  , 
l'ont  déchargé, 
DifcHARGi  E,  avec  le  proimm  peribnnci , 
fignific ,  Mettre  fur  autrui  une  charge ,  le  foin 
de  quelque  choie.  Cmram  rti  éUicujuf  im  ali^ 
qM4mtramtferr$.  Les  Grands  Seigneurs  Ct  dt' 
'  chargmt  du  (bio  de  leurs  agites  furleun  Mi- 

niftres ,  fitr  leurs  Iptendans. 
DiTcHARoBR,  fipiifieanlC ,  S'exculér.  P«r- 
gare  Ce  ,  eeUfamemMâumrefimdert.  Qu  Tac- 
cufoit  d'une  telle  Ciute ,  mail  il  s'en  eft  dt^hargi 
fur  les  Commis ,  fur  les  Clercs. 
Sf,oicHARciR,  fedic  auiE  de  l'écoulé- 
-^meotdesttut.  lnfimtri\t  tx9mtrarê  fe  ,  fntm^ 
dare.  Le  ^11  lé  Wrrir«rj«  dans  la  Méditerranée 
par  fept  embouchures  i  la  Marne  dans  la  Seine, 
Le  balun  de  cette  fontaine  fc  décharge  dans  cet 
étang.  Les  eaux  de  éetie  maifoo  fc  dechargemt 
dans  la  court  de  ce  voifin. 
Si  o  I  f  c  h  a  r  o  1  r  ,  fe  dit  aulTi  des  couleurs , 
quand  elles  perdent  leur  première  vivacité.  R«- 
mtttert.  Il  fanr  prendre  le  gris  fort  brun,U  fe  ie- 
rjt^r  j^«  toujours  afifcz. 
Ou  dit  auifi ,  qtie  le  temps  (ê  decharé^ ,  quand 
il  pleut  après  que  le  cielcft  demeuré  long  temp|S 
couvert.  Plmere. 
DafcHA  roe',  itt.  part.  8cadj.  Extiuratus. 
On  dit  dans  le  Manège  ,  qu'un  cheval  eft  bien  de- 
chargé ,  qu'il  a  la  taille  dethargét ,  qu'il  eft  dé- 
chargé d'encolure  ;  pour  dire ,  Qii'il  n'a  point 
le  coarrop  chargé  de  gr^idk ,  qu  il  Va  menu  8c 
droit.  PinruedttH  de/stutus. 
Qn  Je  dit  aum  des  perfonnes  qui  Tont  d'une  taille  dé- 
liée 8c  ai^c. 
DEfCHARG  EU  R.  C  m.  O/Hcieirde  ville 
commis  fur  Ics^'ports  pour' décharger  les  ba- 
é'  teaux .  tximpt0r.  Les  Dechargeurs  de  vin  font 
dcSîTonneliers,  qui  apràsque  les  Bourgeois  ont 
acheté  des  vins  djins  les  bateaux ,  les  déchargent 
8c  mettent  ï  terre  par  le  moyen  de  grofl*es  pièces 
de  bois  qu'ils  appellent  ebtmms  :  car  il  leur  eft 
dcficndu  ^e  palier  fur  les  pUncllet  mifei  par  les 
Offiders  Planchey^rs.  II  y  a  auffi  des  Dechar- 
geurs d'artillerie  entre  les  (^âca  qui  font  à  la 
îuitc  de  ranillerie. 
D  E  f  C  H  A  U  S  S  E  M  EN  T.  f.  m.  qui  le  dit 
de  la  façon  qu^on  donne  aux  vignes  8c  aux  ar- 
bres ,  lorj^u'on  les  dcchaufTe ,  ov  qu'on  labou- 
re Se  yfwk  ftitme  la  terre  qui  cft  au  pied.  AhU' 
queatt0. 
DEfCHAtJSSER.  ▼.  ad.  Otec  la  chauf- 
lure  dès  pieds  ooi  des  jambes.  Exc<«/cMr«.  En 
Orient  c'eft  unfigne  d'hunûlité ,  Acjkdechauf- 
fer  en  entrant  dans  le  temple.  On  dtchan^e  fes 
éperons ,  quand  on  va  rendre  la  foi  8c  hommage 
à  un  Seigneur. 
D  s  1  c  U  A  u  s  s  1 R  ,  fc  dit  aufli  des  reformes  qui 
fe  font  en  certains  Couvcns ,  où  l'on  fait  quitter 
la  chauflure.  Caletot  ditrahtrt ,  calcett ,  tibia- 
lihut  deftitutrt.  Ucft  vçnunnordredu  Gene- 
ral nui  a&it  dechMMf (tries  Cordeliersde  Paris, 
qui  leur  a  fait  quitter  leurs  chaufliès.  'M 

On  dit  auffi  en  Chirurgie,  que  les  dents  (ê  dichanj- 
femt,  qtiand  les  gencives  jSt  inangenc«  ou  par 
la  rouille ,  on  par  les  reany^fèadrogues.  dont 
oo  (ê  fiêrt  pûoc  les  nettoyer.  Extirfare.   De- 
chamfftr  une  dent ,  c'eft  prendre  le  dcehauf- 
fotr,  8c  dépouiller  la  dent  de  rcnreloppc  de  la 
chair. 
DifcHAUSiiR,  (è^dit  àuifi  iet  atbres  frui- 
tiers 8c  des  v^nes  que  l'on  laboure  au  pied,  ovh, 
on  met  du  fumier ,  ou  donc  on  change  la  terre , 
pour  leur  faire  rapporter  pins  de  fruit. 
D  s  f  c  H  A  u  s  s  t  R,  le  dit  auffi  des  volailles  qu'on 
fait  revenir  fur  le  gril ,  8c  dont  on  ôte  la  plus 
groflc  pc^n  qui  eft  fiir  leurs  pieds.  PeUicttUm 
detrabtri ,  avMwt,  . 
D I  f  c  H  A  u  s  s  t  R ,  (èdic  aufl!  des  murailles  dont 
les  fbodemenf  (ont  dans  l'eau ,  qui  les  lave ,  les 
dégrade ,  8c  les  détruit  inlcnfiblement.  Suffo- 
dere.  Il  y  a  uiié  pOe  du  pont  au  Change  qui  efl 
loatç  dechsmffift,  .       ■   ,. 

On  dit  proverbiakinent ,  qu'un  hoinm^n'eft  pas 
digne  À'tadêfhàmiftr  un  autre,  quand  il  vaut 
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ne  font  pat  digpei  de  éUthattJfw  la  flUu  pitdtk 
Caroline.  S.  £▼  «.  On  le  du  rotoie  des  chofa. 
Cette  éto^  o'eft  pas  di{^  de  dêchsttjfêr  celle 
que  l'ai  vcu  ailleurs.  Qoappelk ,  fied  dtthamjct 
un  nomme  dcneam  qui  fvu  ftiottfe  quelque 
chofe ,  8c  qui  n'a  pal  le  moyea  d'avoér  des  foo- 
licrs. 

DifcH  Attisif.jf  ««oaD#/ijs«ur.pan.8cadi' 
Il  marche  dtthémx  »  poux  dire  ,  uns  (bulicts, 
ZittéUuatitt ,  DifcaluatBi, 

On  «pp^le  des  Cariues ,  des  Auguftins  "Decl^mfe^ 
des  Relig^ux  Ai^uftins,  ou  Carmes  qui  viveac 
-dans  une  étroite  reforme.  8f. qui  ne  porcenc 
point  de  chautfet ,  comme  les  Capucins. 

DEfCHAUSSOlR.  f.  m.   Inftiumcnc  dt 

<  Chirurgie ,  qui  eft  un  fer  pointu  ft  taillant  qui 
Çtnk  dcchaimèr  les  dcnti  gâtées  qu'on  veut  ar* 
tacher.  Inftrmmtminf  f*rrtmm  qtu  dtmtes  #x- 
tiffOHtmr. 

D  EfC  HA  U  S  S  UR  ES.  f.f.  Terme  de  Ve- 
neric ,  t)ui  &  dit  dn  lieu  od  a  gratte  le  loup  ,  où 
il  s'eft  dechanfll ,  8c  où  il  gltc.  f  rvM,  litft  cm» 
Me.     V  i 

D  X  f  C  I  N  T  R  O I  R.  f.  m.  Efpece  de  marteau. 

A'  DEfCOUVERT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'eft  point  couverte  ni  cachée.  Suh  dia, 
aprit0  im  hc*.  Cette  place  fut  inlultée ,  oo  s'alla  . 
loger  fut  la  contreficat  p«  ibtft  i  décêttvert ,  (ans 
faite  de  tranchée,  ni  d'épaulcment.  Quand  oa 
eut  abattu  lesdefiWifirs  8c  les  parapets  de  cette 

r  lace  y  elle  le  rendit ,  patcequ'olle  étoit  toute 
d$cattv$rt.  Nous  efluyamct  ce  grand  ora- 
fe  ,  car  nous  étions  campcx  tout  à  décêmvtrtt 
1  fe  dh  auffi  au  figuré ,  8e  fi^fie ,  Sansdcgui- 
fement,  fiins  couverture,  tans  voile.  Palam^ 
aferte.  Il  lui  reprocha  (a  lâchaé  hautement  ^  8C 
icMtM  dntttvtrt. 

\        Par  elle  t0»  ftim  meeft»mvertf 

ifê  vûit  rm  «iwr à decouTCR.       Chap.: 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  8C  fur  tout  en  maciiM 
de  retrait  Ugnagcr ,  qu'on  f^it  des  offires  de 
rembourlèment  8c  de  loyaux  coiîts  en  deniers  A 
decem/ert .  Pccmmim  brêjent .  Kt  ï  parfaire  }  pour 
dire ,  en  deniers  réels  8c  comptans. 

D  EfC  OUVERTE,  r.f.  Aâion  par  laquelle 
00  découvre  ,  ou  on  va  pour  découvrir  les  enne- 
mis ,  un  païi.  Imiftmtia ,  imvejiigatiê.  On  a  cfir* 
▼eyé  des' coureurs  i  la  dectttverte  des  ennemis. 
Le  Roi  EmanucI  de  Portugal  cofnmanda  dti 
luvires  pour  ta  detêuvtrte  dun  diemin  des  I»- 
des  par  l'Occident.  Faire  la  dec0mvtrtt  d'un 
paYs.  A  Bi  A  MC.  Envoyez  i  la  decêttvertt.  ta, 

DsfcouVaRT  s,eft  auffi  un lerdli: de  Maître 
d'Armes.  Elle  confifteà  (it  découvrir  8c  à  doli- 
ner  ^out  àfqo  enouni.  Uftrtmm  UnA  ,  feBus. 

.    Attirer  fbo  ennemi  par  des  dectmftrttt.  LiAfi- 

COURT.     "^ 

D  I  f  c  o  u  V  I  R  T 1 ,  le  die  aufC  figurément  en 
chofes  niorales.  Invtttth  ,  invepigati:  Les 
Modernes  om  fais  de  graiides  dtcêttitertet  dansf 
les  fciesces,  que  les  anciens  avoiem  ignorées.  La 
ctNinoiflance  de  la  pcfantcur  de  l'air  eft  une  bcUc 
dteemverte.  Sans  l'invention  des  lunettes  on 
ne  fèroit  jamais  parvenu  à  la  decamvrru  des  (à- 
tellites  de.Jupitçr  8c  de  Saturne.  Kfattt  plus  «^ef- 
fort d^cfptit  pour  ajouter  aux  prcRiiertfBW«r#js« 
vertes  ,  que  pour  les  faire.  Font.. 

D  E  f  C  O  U  V  R  i  R.  ▼.  aa.  Je  decemvr*  ,  j* 
jàeemvrit ,  ;"fN  decetrvtrt ,  je  deteeevrirmi ,  fem 
Je  detettvre.  Oter  le  couvercle ,  la  couverture . 
le  rideau  ,  ou  autre  chofe  qui  empéchoit  de  voie 
que  Ique  chofe.  Aferire,  retegere»  deugere.  On  » 
deciuvert  le  lit ,  cette  b«j^e .  pour  les  mettre 
1^  l'air.  On  decetevre  les  Saints  ,  quand  le  Carê- 
me eft  pa0(é.  On  deeiivre  la  chaft  de  Sainte 
Geneviève.  On  dit  aùfC  ,  que  le  Ciel  Cedetéit» 
vre ,  quaâd  il  devient  clair  ic  ferein.  Aferùttr,  - 

Ce  mot  vient  du  Larin  difceeferire.^  D  u  C  a  N  c  i. 

Pe  te  OUVRIR  ,  fi|^fie  auffi  ,  Montrer  une 
chofiê  qu*«n  doit  cacher.  Smditre,  Cette  femnoe 
i^Vvarvrr  trop  fon  fein. 

D ifcouv  RI  R  ,  fignific  auffi  ,  Oiéf  doo  cha- 
peau, jtferke  t*pttt.  Il  faut  &  ééeêtevrhr  pat 
tooc  où  eft  le  Roi. 

O  a  fco  u  Y  1.1  R  ,  figuifie  encore ,  Çcer  kt  toits 
qqi  couvrent  les  maifons  on^es  mars  ^  demi- 
o&iis  1  ou  autres  chofes  qui  courrem.  Nudare, 
Qn  a  déçèmvert  Cette  nai(oo  «Vcft  pooi  l'abat- 
tre. On  décemvte  au  Louvre  les  mprs  comnien- 
cez  i  c'eft-à-dire  ^  qu'on  va  achever  de  les  éle- 
ver. Ce  Jardiniet  a  eUcemvert  Tes  meloof  »  ^ 


beaucoup motfuqueitti. Toutes VMTADgeliqucsl     •an6màocs,iLeaa6c4]apRillafrons.    .  -     * 

DlfC"bttTRI"»> 


4k  en  paftits  d| 
l'os  pour  voir 

ffsMMv.  Cette  : 

,f$ï\vidéemvri¥ 
Difcoiivftia 
Abattic  Ictdcf 
Ib coupe  ûuui 
one  fi  grande  bil 
temverfe  de  ce  c4 
la  fiMciwc ,  Cl 
font ,  ni  ralèr  k 
ve  fait  vanité  i 
.    k  cuochée. 
Hoc  Cédée 
êium,kdét 
tht  Unie  , 
LiaMcouR' 

DifcottVR  I  R 

aux  jeux  des 
qu'une  partie  a 
dbooe  nae  eiNrJ 
iâillic,  8c de 
homme  ne  f(i 
trop. 
DtfcoavmiR.I 

▼•yè  det  hati 
cnnenuf  ^  pour 
éUcaeewirK»  " 

X>ifcoay&iR 
de  et  ^*0B  app 
fteffUère»  Dteq 
jcine'doacsiqiie 
oo  afadlû  Lig 
écoiks.  Quind  le 
Us  iecicncb  Ibo 
Voyi4(Mt  comm 
montagnes  étktt 
^qu^ooapMrçoi 
dttsaoeoichc  ui 
qo'il  poàvoici#r 
■MuaiK  de  ce  qu 

■    ferffuère» 

DafcoavEii., 
^œ  choie  de  Boav 
Mpatavanc  ittcoofi 
««/fi/ar#.  On.  di 
treila  mines  aux  | 
^Uns  les  fdences  i 
ilcchank|iiet.  Ce 
il/irVs»vr»r  le  premi 
dccin  Ad{^ou  a 

Difcqov&it  le 
miereHaockc  av 
taboccr.  légHttm 

DBfconvftili* 
morales.  Il  oc  fiiu 
de(bocftdr«  feii 
pafeja€ere  0.re€lMi 
noint,  déeeuvrir  i 
ficitent.  îlhmdi 
fiwConMcor.  0 
toute  fintrigoe  de 
.  e/frriouclcnn. 

s  *»vre 
EtqetéfUità 

*  i       dijereti 

.  Lf0imdefei 

^heve,  &i 
>/•/«*, 
]>éct»vxe«M 

■ 

On  é\t  ptoverbtalc 
roièi)  pottt  dire , 
neaffiiircoàil  71 
f  lutte.  On  dit  a 
iKMr  couvrir  Sain 
poqr  donner  à  Ta 
Dircoov'iRT  « 
£niificatiQns  do  1 

*  tela&9e$ ,  indagén 
verti  c'çft-à-dil 
vèft ,  où  il  n' V 
cotnmecoAraU< 
velleflaenc  détm^ 

.ICff0IS«êD^.€ 


/ 


f 


DES. 


DES. 


DES. 


Diffctfttfti  i  i  en  terniet  de  Chtiitfgie  i  fé 
^  dit  p«nk«  dn  corps  qu'on  déchaîne  jvlqa^À 
I'qi  pour  ipojc  l'il  n  cft  voioc  oSctxCk ,  ni  caiiè 
Jf«N«M«  CMWf  U)r<^cft  bien  doulooicaic  »  il  « 
Cditt  àéfHtvrif  jtt(qa*à  l'o*. 

pifcouTRiA  .  M  t^OM»  dcQoeffic»  c'cft  , 
Absmt  kf  dc0cn(tt  de  rconcmi ,  l'eKpekf  à 
les  coupe  ùau  deâcoft;  Af9f$u%  Le  c«ooa  a  fiuc 
une  fi  grande  biKhe ,  que  couce  h.  tille  eft  idlr- 
«•«t/«r»«  de  ce  cèié^li.  Il  ne  fane  paa  difmvtir 
la  fiootiMc  ,  en  fariicf  iV'm^  •  oa.les,^ivi- 
font ,  ni  nkt  les  pUces  qui  la  couvrent.  Ct  bra- 
va fait  vanité  de  le  dée»minir ,  de  fortir  bon  de 
.  U  ctancbée.  Ce  duelliAe  eft  lOâ  jours  en  vuàt , 
il  ne  (c  défmvM  jamak.  Se  défmvfk  -uir  Ici 
àinm,kdéiêmtrn  au  dedans  àa  artnes.  ^-^ 
thê  ûmt  t  ff&m  ,  0èdêr0  Guui  sp$fttm. 
Lia  lie  ou  HT. 

DifcottTAia  ,  Ce  âk  anfli  pat  reflcmblancc 
aux  jeux  des  Echecs  &  du  Triqucttâc ,  lors 
qa*aiie  partie  a  un  ^  avancé  te  peu  ferré,  qui 
dbone  une  encrée  focile  i  ion  adyer^rc  de  l'al- 
Aillic*  &dc  lebacue  91  mine.  Afttir*^  Cet 
homme  ne  ffauroic  gagner  ,  il  (e  dét$mvr* 
Irop. 

D  t  fc  0  a  V  &  I K ,  (\pnSc  auffi ,  Recoonolcce  le 
ftil»  t  rtnoieoM.  ImHPjÊâftfjfttiU^à»  On  a  en- 
T«7é  dd  batteurs  d'cftradc  pour  tUimvrir  les 
cnnemil  »  pour  éUiêmvtit  mu  ttiaxcbc,  pour 
«Uttmtrir  les  lieux  circonvoifins. 

X>  a  fc  o  n  !f  A I  &  ,  fe  dît  mnùxat  en  même  fcns 
de  et  qo'oo  apperçoic  de  loin.  PrtitU  vCitti  , 
fnfpkèrt.  Dès  qw  je  déemvrit  cci|^valiers , 
je  me  doacat  que  c'étoicikc  det'voleun.  Quand 
00  a  fafiè  U  Lkne',  en  iéumnê  de  nouvelles 
écoiki.  QttiBd  ks  Mafiaiers  ddenivrmtttnt . 
ils  ^cencb  fende ,  &  vont  à  ll|ile  baflês.  Ce 
Voyageur  commenfoii  à  éUttnvriit  )es  hautes 
montagpes  d'Arménie.  On  le  dit  anfli  des  cho- 
16es  qu'on  a^rçoic  de  près.  Nous  ététfuvrfmts 
dans  une  nche  une  Diane.  Voit.  Il  croyoit 
^*il  pouvoir  déenfurèr  ùa.  Ion  viûige  quelque 
■Muquc  de  ce  qu'il  atoic  <Uns  l'ame.  Va  no. 

'    PerffUtft* 

D>rcoavRi&,  fignific  cncoit  «  Trouver  qucf- 
^œ  choie  de  nouveau  ,  dé  iccret  qui  obus  ecoic 
auparavant  iAcoonu.  lud»gmn ,  im'utnirt  ^im- 
^êâigMft»  On.  déeu0vr$  roui  loi  jours  de  lum  - 
talcs  mines  aux  Indes  ,  de  nouveaux  fécrets  > 
dans  ki  fdcnces ,  dans  la  Médecine  ,  dans  les 
Mccbaniques.  Ce  fut  Chriftophle  Colomb  qui 
défiÊvrit  k  Mcmier  rAmerique.  Harvée  Mé- 
decin Anglois  a  dicmvitt  it^  circulation  du 

û»g. 

DifcqnvAiK  k  bois,  c'efthii  donner  Iilij»re-> 
imeteHaockc  avec  k  fiermoir  avant  que  de  le 
taboccr.  Z^ig^um  dtcidttf. 

DafcouvEiHt  &  dit  âgnrêmcui  en  fhofes 
morales.  U  ne  fimt  pas  i/(#ift>.m-i  tout  k  mon> 
de  (bn  Cfttir ,  Tes  pcnftes ,  (es  a&ii|^^/«rir« , 
fm^tfmitft  t.uelmdêr*.  Un  RappozfPt  oc  doit 
êoiii(  iictmmr  ton  icntiment  a  ceux  qui  k  fol- 
Udtient.  llfaoti/rMvrir  kfondsde^ameà 
ibo  Confcâcor.  On  a  tUetitvcrt  tour  te  royftere, 
toute  f  intn^  de  cette  a&ire ,  il  en  a  dée»m* 
.  v«rr loutknn. 

7*«NMr  tm  t/^i  êifé  fmifê  ^luàtti  $  é"  f«< 

t**an/rt, 
EfqmifUUt  £êmtm9  ^Ims,  f««  flut.ilfe 

découvre.  Boil. 

L*sm$mr  dtms  fêfrtidenct  tft  f&jttts  [in- 
•  1        dijtttti 

.  f#/sto  dtf$  (itchtr  décoovre  ««  qu'il  cêth*, 

[  ''''     V  COXM.       .    . 

idtehtvi,  d>  1^*  im**njS»  U  ehêft  êfi  r«- 

-"       .  Vitl. 

0&  dk  ptovcrbtakment\  jb^^Mvfirk  pot  aux 
rofihr }  pout  dire .  qu'on  a  hit  voir  k^ectet  d'u- 
oc  aàaire  oà  il  7  avoit  qoebiBe  turpito^^  PMtf 
fâftrt»  On  dit  auffi  ,  Détmvrir  Saint  Pierre 
IKNir  couvrir  Saint  Panl-i  ppv  dite,  Otcr  à  l'un 
poi^r  donner  à  Tautre. 

DifcouviXT  ,  ttrt.  fiÉitt;ftadj;Ilaks 
£gnifications  do  vabe.  Apifrimt ,  dêtêStu ,  f^ 

"  ttfaSm ,  mdéigêtm.  t7n  homme  qtii  eft  ditêu- 
vtrti  c*çft«li-dira ,  fiAs chapeau.  Païs  déc»»^ 
vm,  od  il  n'v  a  point  d'arbres  ni  d'onze, 
coAuneco  Araok.  Secret  yMMrv#rf.  Terre  nou> 
Velkmcni  iitmtvett»,  Mailbo  dic^uvtru  pat 
kf  ffMi  t  ftc.  Ceux  qui  attaquent  la  Religion 


ne  ic  tuginkeM  pas  tous  1  viiagp  dé€èèiif9rh 
S.  £v  A.  Sa  gorgç  étoii  à  demi  dtctftvtrtt» 
B.Raai 

DElCRISR.  Voycc  Dbcaisa. 

DESCRIPTION.  1^  t.  Seconde  ou  itt>irié- 
mc  «Ofie.  iM.  Dtfêftfti:  Voilà  la  itoiliéme  àtf- 
tr»ff**»  que  je  fais  faire  de  cette  pièce  ,  le  ii  elle 
n'fft  pas  encore  corieâc.  On  doute  que  d^- 
triftim  en  ce  kns  ibii  du  bel  uiàgCi 

DBSCAirTioii,  iîgnilic  aulli  une  peinture  « 
uik  repteiieniation  d  uik  choie  au  naturel  par 
àft  figures  .  par  le  élicours.  Dtf^ttftU.  Les 
POtfica  fooi'dip  dtfcrif tiens  fleuries  des  cam- 
pagnes^  dcf  batailles  >  des  perionoes  palhoouécs. 
Onnit le  portrait ,  la éitj(f$fiim d'un  htMiunci 
en  rewci^ncant  là  taille  ,  ion  poil .  les  traits  de 
viiàeeu  ks  geftcs  >  fcs  manières  d'^r.  il  n'en  a 
fait  k  dtfmftifn  qu'en  gros.  On  a  peint  »  00  a 
fait^  la  dêftftfùên  du  pallage  du  Rhin.  11  faut 

30c  rHiftoricurçAche peindre  avec  art  j  tiùàit 
wdêfcrifiinn  vives,  it  icflcniblantes.  V  ii(t. 
Comme  c'eft  une  perfonne  extraordinaire  ,  il 
eft  ik-ptppos  d'en  faire  k  defcriptiou.  B*  R  a  a. 
StytT  ^'^  »  <^  fmftu»  dànt  v»*  dci- 

criptions , 
Ct/t  là  quil  ftuu  dià  v«r$  itêltt  Vélt^ 

g»nei  I 

K'yfrifmU^âméûi  dé  huffê  ièrcênfisiKe. 

"*  Boni 

DiicAiPTiOHj  ièdit  anflt  d'une  définition 

iiipeificielie  te.  imparfaite  j  qui  donne  kuk- 

ment  quelque  connoifl'ance  de  la  chok ,  par  les 

accidensqui lui  (bnt  propres ,  6c quila determi> 

nenr  aflcz  pour  en  donner  quelque  idée  qui  la 

difceine  des  autres  i  (ans  pourtant  en  expliquer 

la  nature.  Loo. 

DsscAiPTioM)  fignifie aufli, Dénombrement 

rédigé  par  écrit  de  quelque  chôlCi  Dejtriftiê, 

Cefar  Aiqcufte  ordonna  qu'on  fît  la  itfcriftim , 

le  dénombrement  de  tout  k  genre  humain  au 

temps  de  la  naiftancé  du  Meflie.  '  Quand  on  levé 

un  (celle ,  on  fidt  n^entaise  le  dtjmptitm  des 

meubles  ,  le  papkrs  qui  fc  trouvent  délions.  ^ 

D  E  f  C  R I  RE.  V.  ad.  Mettre  an  net  ou  en  grOK 

une  minute  ,  ou  une  copie  brouillée.  Dtfirtierf. 

Il  a  Compolé  Ton  thème ,  il  n'a  plus  qu  à  le  dé- 

trittt  Cate  cope  eft  trop  fautive  ,  il  la  faut  cor- 

rigei  le  déerirti  II  y  a  des  gens  qui  parlent  bkn  , 

qui  ne  voifdroknt  pas(c  Tervirdumot  de  dé- 

*  trire  en  (De  (cns  lils  fe  (érviroient  |^t6t  de  trânj- 

D  s  f t:  aTa  i  ,  fignifie  aulfi  j  Figurer ,  rep^fen- 
rer  pat  k  pinceau  ,  la  plume  ,  -on  te  cUfcours 
une  chofc  avec  toutes  (es  citconftanccs ,  en  teik 
(brte  qu'on  la  reconnoiftc  ,  qu'on  croit  la  voir. 
DtJ'cTihtrê,  defingert  ^tulmmr^rti  CcGcoara- 
phe  a  bien  W^crir  toute  l'A  fie.  Ce  peintre  a  bien 

V  décrit  cette  banillc.  Cet  Hiftorien  a  tnen  iéttii 

*  kt  ^moeurs  de  Ton  temps.  Ce  Satirique  a  fort 
bien  décrit  un  tel  ridicttk ,  il  n'y  a  perlbone  qui 
ne  le  reçonhoiife. 

Ifim  isl ,  dtms  tm  Strmtm  il  décrit  Vêtdm- 
nmncê.  V  i  L  i  . 

Vnris  qiêi  nef* ^Mt  déente  i 
Vk  éurquêlês  entres  n*»»tfMS , 
§lMe  l*0M  vit  i  b*  iHM  nef  lut  dirt^, 

Voit. 

On  dit  au/n  en  Géométrie ,  Démre  un  çerck  , 
une  éllipfe  ,  une  parabok  \  pour  dire ,  ks  tta- 
ceravecun  compas  ou  antre  inftrament  propre. 

Dafc  AI  Aa  ,  fignifie  au(C  ,  Defiiùir. imparbi* 
temcnt  les  choies  ,  en  dtMinet  une  idée  geneta- 
k.  Un  Grammairien  doit  (ê  contencet  de  d«cr$~ 
rt  ks  choies ,  il  n'eft  pas  obKeé  de  les  définir 
cxaâcmene ,  comme  un  Philolophe. 

DafcAxT  ,  iTi.  part.  pafl*.  ic  adj.  Dtf- 
trsfttUé  

DESCROISrimi^mc  de  Marine  «  qui 
fignifie  dêtnsrdâ  mêr.  Frttism.  Ainfi  qoelcjues 
Auteurs  ont  dit  ir/^rMi  de  Maroc  j  pour  dirc> 
k  deuoie  de  Gibraltar. 

D  E  f  C  R  U  E  R.  V.  »a.  Terme  de  Teiotttre.  LU 

xi'uiëmfuftrê,  Ixs  Teintariefs  font  obl^ex  de 

decrtttr  k  fil  écro  ^  c'eft-i-^dirc  ,  le  kifciver 

'  avec  bonnes  cendres,  le  k  laver  en  eau  claire, 

avaht  que  de  k  teindre. 

DEf DAIGNER,  v.  àà.  Méprifer  avec  or- 
gueil  le  fierté.  Dcdignuri ,  fkfiidirê.  Sous 
ombre  que  ce  CtMifeilkr  eft  noble  ^  il  déduigtst 
tousicscotifreres,  il  dédmgmtàe  lesyifiter.  Je 
ks  dédMtgjH  fi  fon  que  je  n'en  puis  médire. 

^0||< 


iO»rât\^vom  d«  rifudedaighe^i 
tMiuMur  fUMUd  xtHi  »VX  à-ftit-frh  ^9^ 
trc  ftnpt.  La   f  omt. 

Oii  i'ebpl^jré  aVeC  k  hcfrativt  ordinaircmenè  i 
pour  dire.  Daigner.  Ne  deUsumcK.  pitstlettic 
taire  tet  honneur ,  Itç. 

DifDAioNJiC,  l's.  pan.  pair,  le  adj. /><</i^- 

DEfDAIGNEUX.  luis.  adj  Mcptifai  ti 
qui  dédaigne.  Fujhdnfits.  C'eft  une  bcàuié  fiete 
le  déduiincttlt*  Ces  Critiques  impitoyables  qui 
prennent  un  air  dédMigninx  fut  tout  ce  qu'un  Jit 
en  leur  prcùoce ,  ibtn  l'cftioi  des  convct ùiions. 
B  s  L  L. 

Les  frecitufst 
FmI  dijjuf  tout  Us  dédaigneufrs. 
La    !■  0  n  t. 
Mais  È»us  uMtrts  ftufiurt  d$  iivrtt  «  tT 

d'écrits  j 
Dm   l4^tHr    dédaigneux   hottornblis    tf^ 

clmits  t 
tîoMS  ne  ffuMriens  kriftr  nos  ftrs ,  (5>nsi 
.  entrsvts.  Boit. 

DEfDAlÇ^NEU  SEMENT,  adv.  Duré 
manière  dèdaigneufc  i   avec    mépris,    ftijif 


IDE 
fi 


ElDAIN.  f.  m.  Mépris  provenant .  4'aver« 


dioff. 

/d, 

îon  f  ou  d'orgueil.  Té^idmm.  Un  Philolophe 
a  Un  grand  déàutn  pour  beaucoup  de  choies  que 
le  relie  des  hommes  cftiment.  Je'  ne  lu1&  point 
d'humeur  àcifuyci  soididusm  >  &  vos  injures^ 
S.  EvA. 

Quoy  f   v6tr»  fermeté  fuit  Jt/ccidtr  J»nt 
ptii$è, 

Leireffe&mu  dédain  )  c^  Cumour 4  lu hn'tnt^ 

Ce  KN. 

àdulgré  temtmem  0m»tir  f  j»mmts  cette  in-* 

humsine  > 
Ke  temtignu  fcùr  moi  que  dédains ,  c^  que 

hume.  S.  £v  R. 

D  E  f  D I  R  £.  V.  aél.  /#  dtdis ,  tu  dedts ,  il  de- 
dit  ,  nous  dedijons ,  vèus  dtdtJeK. ,  le  iclon  quel- 
ques-uns ,  vous  dédites. 

tuifqme  je  Vny  promis  >  ùe  m'en  dédites  pas^ 

Mol. 

te  refte  du  verbe  fc  cohjuguede  même  que  fon 
(impie  <//rr.  Dédire ,  c'crt  ,  DelaToiicr  ce  qu  un 
autre  a  fait,  s'oppofer  à  la  volontfc  d'un  auttc, 
Difudere  u  pttittone  tfUMmMlifs  noftre  nonnne 
fecit  j moûtprâ.ftsne  quà promt/st ulttr  nojiro  h 0- 
mine.  Il  ne  fedit^ucrcs  qu'en  négative,  Von!i 
voulez  que  cette  aftaitc  ailla  ainfi ,  jeiic  vous  en 
dédiraient.  Vous  me  ;conreillcz  de  payer  cent 
écus  de  l^;.«heval  j  je  ne  tous  en  {ieatiM  pas.. 
Si  mon  Courtier  en  a  ofïcri  davantage  en  mon 
nomf  jcren  Wr/^/r^. 

D  s  fo  I  K  s  «  fignifie  auffi  >  Retrader  h  parole  i 
t(.  ta  manquer.  Rii/océire  qstod  aittuni  tjt.  On  lé 
dit  avec  le  pronom  pcrlonnel.  On  dit  que  c'eft 
un  privilège  de  Normandie ,  de  fe  pouvoir  dé- 
dtre.  Cela  vient  de  ce  que  pat  la  vieille  Coutume 
de  Normandie,  il  ètoit  permis  de  le  dédirt  danâ 

•  les  14.  heures  après  la  fignàture  d'un  contrit; 
Ondonnoit  ce  teftips-U  pour  en  délibérer ,  le  il 
étoit  libre  de  l'annuler  ^  ou  de  le  ratifier.  On  fait 
tm  colite  d'un  étranger  qui  difoit  à  Dieu  ,  Tu 
nous  a  promis  de  nous  afiîfter  dans  nos  tribula- 
..  ...  — .-_  j/j    _   ^ —  .  car  tunes 

contrat  foie 


lions ,  le  tu  ne 


te  t'en  dedirue  point  t 
.  Jufoù'à  ce  qu'un  c 
irmis  de  (c  dédire. 


pas  Normand 
fiené,  ilcftpermi 
Diloi  As,  (e  dit  auffi  de  ceux  qdidifcntle  cor- 
iraire  de  ce  qu^ils  twt  dit ,  qui  (t  démentent . 
qui  le  relâchent.  Recuuturg  diéla.  Quand  un 
témoin  fe  dédit  après  la  confrontation ,  i!  lui 
faut  faire  /on  procès.  Qd  oblige  ceux  qni  ont 
dit  des  injures  atroces  ,  dl'eii'tairc  réparation  k 
l'Àudieilce  ,  le  de  s'en  dédire.  C'eft  un  homme 

3 ni  n'a  poim  d'opidon  qae  celle  qu'on  lui  veut 
odner  ,  le  qui  pat  ulie  compiailiince  fade ,  fe 
dédit  ua\  qn  il  vous  plait.  M.  S  c  u  d.  5e  dé-^ 
dire  de  fcà^nciennes  maximes^  A  ii-ÂHt:. 
D  s  fs  I  A  i  ,\  (c  dit  aufii  de  ceux  qu'on  a  engagea 
h  dire  ou  \  faire  quelqoe  chofe.  Ttfgi'vrrj*ri, 
La  cauk  efî  appdiée  ,  il  faut  qu'on  plaide  ,  op 
ne  s'en  petit  |4itt  dedtre.  On  a  ordonné  qu'il  fe- 
rqit  intcrrogéjil  faor  ou'it  icconnoifl'e  la  Vérité  g 
il  ne  s'en  peut  pKis  dédire. 
DafftiT,  its.  part.paff.  Icadj.  §lui  n'uotu-' 
vit ,  recuntuvitdiiiu.  '  , 

XE£e    U)  DEfDIX. 


; 


DES 

D  E  TD I  T.  r.  tn.  Peine  Aipulèc  pat  un  knarché  , 
ou  dajis  un  contiac  ^  ou  dans  un  compiomis, 
concfc  celui  qui  uc  le  voudra  pas  exécuter.  Dn- 
tirmm  rtxo(»ti0  ,  4  f»etient  difcrffiê.  Il  Jui  a 
Vcn^u  cette  charge ,  ti  a  Aipuic  uit  did$t  de  milo 
le  écui. 

Cn  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  a  fbn  dit 
^(.((^dedit  \  pour  dire  , qu'il  cil  inconftanc ,  6c 
ciu'un  tie  peut  pas  (c  ^ci  à  là  parole. 

I:i)  la  Coutume  de  Bourdcaux  ,  dtdit  0c  dtdirt 
lignifient  llinplemcnc  dtmtgtttton  &  dtnitr  , 
ou  foutcuir  le  contraire  >  6c  non  pas  changer 
d'avis.  • 

d  £  5  £  M  B  A  L  E  R.  v.  aA.  Défaire  une  chofe 
cinbjlcc  i  tiur  d'une  baie.  hAirdum  fAfcem, 
farfinam  folv«rttd$JJ»lv€rt  ,  txflu»r*.  Il  faut 
^ftmbMltr  ces  inarchandir^s.  Po  M  i  y.  D  a- 

N  ST. 

Dti  EMBARQUEMENT,  f.  m.  Aûion 
dcdtlcmbarquer  Exfcenfus,txjfenfi«>. 

t)  £  S  E  M  B  A  R  O  U  E  R.  v.  ad.  Retirer  d'un 
vaillcau  les  nurcnandilcs  qu'on  y  avoit  embar- 
quées. £jiC(r»yÏ0wrMyiiif«r«  in  ttrréim,in  terrsm 
*i^**^'  tCtfiiis  tm  ttrrtnm  ixtentn.  On  s'apperçut 
eu  levant  Ici  ancres  ,  que' le  navire  fàilottcau. 
&  il  fallut  tout  dtfttnbtur^utr.W  oc  fc  dit  guercs: 
débarquer  eQ  meilleur.  C  o  X  N. 

D  ■  s  s  M  B  A  R  Q^u  ï' ,  k'  1.  poTt.  6c  adj.  In  ttrràm 
ixppfitus  ,  egrejfus. 

D  E  i  E  M  P  A  R  E  M  EN  T.  f.  m.  L'adion  de 
deiemparcr.  P  o  m  i  Y.  Cejfî» ,  dtcefio. 

DESEMPARE  R.  v.  adk.  Qmtxcr  ,  abandon- 
ner. Cederg  ,  txctdtrt ,  difftdtrf.  Depuis  un 
an  il  n'a  pas  deftmfMré  la  ville.  Il  cil  plus  fou- 
ycm  neutre.  Il  faut  qu'une  fentincllc  le  trouve 
en  Ton  poAc  ,  6c  n'eu  dtftmfMtt  point  qu'on  ne 
la  relevé.  ^  " 

DxsEMpARiR  ,  rn'terraesdc  Marine  ,  c'ell , 
Mettre  un  vaiHca-u  en  dcfordre  ,  le  dcmàter , 
ruiner  Tes  manauvres  y  te  lui  6ter  l'es  agicils  > 
cnronc  qu'il  foit  hoisde  fcr^icc.  tiA'utm  inf- 
tru£lu  fuo  ntidare.  Il  eue  trois  vailTeaux  dt^ 
ftm^are:^  dais  ce  combat ,  qui  furent  obligez 
de  le  ictircr  pour  le  radoub. 

D  £  5  E  M  P  E  n  N  £'.  f.  m.  Ficchc  ,  ou  matras 
dcgarni  de  plumes.  Sagitta  ftnnts  (xarmats. 
Il  n'cll  en  ufagc  qu'en  cette  pnxafe  provcibialc  : 
Il  s'en  va  comme  un  matras  </</rm^<;>;7ri  c'eft- 
à-dirc  ,  fans  avoir  les  chofes  ncctllaircs  pour 
fc  conduire  en  un  voyage  ,.6^  rcùillr  eu  un 
affaire.  Dtfiitutus.  '  '  ,''*     ,      - 

t)  É  S  E  M  P  E  S  E  R.  V.  aft.  Wettrt  tremper  du 

:  linge  dans  i'cau  pour  en  faire  fort^r  J'cmpoia. 

!  Lhiteum  amylo  rtgtns  MfuA  dijf«l'vere» 

lî)  E  S  E  M  P  L I  R.  V.  aa.  Vuidet  ce  qui  eft  plein, 
foie  en  tout ,  ou  en  partie.  D*pltri.  On  dejtm- 

;  plit  une  cornemulc  ,  quand  on  en  fait  Ibrtir  le 
vent.  La  cuve  fe  difimplit  à  mefutc  qu'on  en 
tire  le  vin.  Sa  mailon  ne  dtffmflit  point  de 
Normans.  B.  R  a  b.  £)ans  ce  dernier  exctbple 

I  il  cft  neutre. 

P  E  S  E  M  P  R  I  S  O  n  N  E  R.  V.  ad.  Faire  fôrur 
de  ptifon.  Aliqutm  i  tsrcert  tductrtf  emittere, 

1  eriptre.  On  avoir  emprifonnt  cet  homme  pour 

\  un  autre  ,  le  Sergent  eft  v/nu  en  même  temps 
le  dejtmprtfpnntr ,  il  r/a  point  ÎaWw  de  jugc;^ 
imcnt  pour  le  defempriffiantr  j  pour  le  tiret  de 
priion. 

Désenchantement,  f.  m.  l'ac, 

j  tion  (1c  del^nchantcr.  Fétfani  depulfio,pTopulfa~ 
tio  y  ffifci  nationis  folutio/ltjJolMtn.  P  o  M  a  y. 
D,  t  S  £  N  C  H  A  N  T  ER.  V.  ad.  Rompre  l'civ 
cliantcmcnt.  Ttijànum  mb  «Ittjuù  dtptllert , 
fafcinatione  ni iquem  liber urt.  Les  Hcrot  des 
anciens  Romains  étoient  fouvcnt  enchantez,  il 
falloir  qu'il  arrivât  quelque  aventure,  ou  quel- 
que fameux  Migicien  pour  les  dtftnth»nttr. 
On  le  peut  dire  fi^urcracnt  de  celui  qu'on  a  gue- 
li  d  ur.e  folle  amour  ,  ou  d'une  préoccupation 
qui  le  tcnoit  comme  enchanté.  On  a  fait  con- 
npitre-  à  cet  hoir.mc  fon  aveuglement  ",  6c  on 
J'a  dtftnch*nti  de  la  folle  pallîon  qu'il  avoit 
pour  cette  femme,  il  a  defenchMntç\U  Cour. 
Balz.     . 

Men  âme  révoltée  ,      ■ 
Crut  f^ttr  jMm*is  être  defenchaniée. 

Voit. 

D  E  S  E  N  C  L  O  U  E  R.  V.  ad.  Oter  le  clou  qui 
tcr.oit  une  chofe  enclouée.  CU'vum  rximete. 
Il  cil  bien  difficile  àedefeneloièer  un  canon  pour 
le  rendre  capable  de  Icrvir:  Ce  cheval  a  été 
long  temps  Uns  ^tic  difendêHé,         ..  i 


DES. 


DES 


D  IIIWCL0«| 
DESENDORMIR. 


,  11,  paru  flc  âdj.  Iximnn 

v.  n.  qui  n'a  d'ufage 
qu'au  participe ,  cn  pailamd'un  hcmn.c  k  dtmi 
éveillé»  iKfoitùiXeft  éUt^mm.  11  n'éioit  pas 
encore  hïtti.dij'ejhdtfm*  »  qu'il  ouit  une  alarme 
qui  l'obligea  d'y  courir. 

UESEN  >LtR.v.ad.  Oier  l'enflure,  «met- 
tre une  chofe  eu  Ion  état  natuteL  Tuthtim 
difemetetflitte.  Dejirjlet.  vôtre  corDeniufe. 
Le  ventre  de  cet  hydiopique  le  défit  fie  tous  Je» 
jours.  On  a  arrêté  U  fluxion ,  ^  joté  fc  dij*^- 
Jie,  La  liviercfe  Vr/ir/(à  vue  d'oeil  >  6c  i cm le 
dans  fon  )it  ordinaire,  il  cA  aufli  quciquilois 
neutre.  Son  brac  commerce  à  dtj(rji(r>  Detu- 
tuejtert ,  temumrt ,  iminui,ninntn¥i. 

DisiNFLi',  1^1  part«.palll  flc  adj.  Tênuêtus , 
minutus  fimmtemtMt* 

D  E  SE  N  F  L  U  R  £.  f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
Pomev  6c dans  Danct ,  pour  ct(faiion  ,  diflfipa- 
rlon  d  enflure.  1  umorts  jplmti», 

D  E>S  E  N  G  Ê  R.v.  aOtcr.faire  périr  l'engeance. 
ErmdieMre,  exûtrpdtt,  expurgMtt.  Il  ic  dit  pai  ti- 
culietemcnt  Je  la  vermine.  Onabimdu  Hial  a 
dejengn  Mn^umfi  <le  charcn^or.s,  quand  il  en 
clt  une  fois  engé  »  à  deftnger  un  buis  de  lit  de 

{'Uraifcs ,  un  jardin  de  foui  mis  eu  de  tigrts.  On 
e  dit  aufli  des  cahaillei ,  des  ptilonncs  de  n  au- 
y  aile  vie.  Oh  ne  f^auroit  dtfenget  la  ville  de 
couppcurt  de  bourfci ,  déjtmgef  cette  mailbn  de 
filous  6c  de  mauvais  iraio.  N*us  n'avons  pu 
trouver  cç  mot  oiJIcnr». 
DESENLACEMENT.C  m.  L'adion  de 
defcnlaccr.  P  o  m  i  y.  Léti^meiftinii»,  exflitMtto. 
D  £  S  E  N  L  A  C  £  R.  V.  ad-  Tuer  dci  lacets.  Cet 
oifcau  a'cft  deftmlêci  ,  Ujuntm  expluêre  ^jêl" 

•l/fff.  PoMB  Y. 

DESENNUYER.  ▼.  ad.    Chalfcr  l'ennui, 
empêcher  qu'on  ne  trouvç  k  temps  trop  Ibn 
par  quelque  divertiflcment  ou  pccupaiion.  ^i 
cujms  mmitnum  ttficer»  \  ucreitre  ,  tâdfum  tc~ 
vetre.  Un  Auteur  fe  defennttye  à  ccmpolcr  les 

^Ouvrages.  On  fe  va  dejtnm$i^tr  k  la  Comédie  , 

^  la  chaire  ,  i  la  pf  cnxcnadc. 

D  E  S|E  N  R  O  L  E  R.  V.  ad.  Donner  corigé  pour 
toujours,  ^licujut  nemtn  tx  tUbo  n,iiii$<n.  de' 
l$re ,  exfMnger$,  De/enroler\xn(oldAt.  Pomiy. 
Danbt. 

D  E  S  E  N  R  O  U  E  R.  V.  ad*  Gucrir  de  l'enrouj^- 
ment.  11  faut  gatdc|/le  lit ,  fe  tenir  chaudement 
pour  fe  difttiromer.  Raucitmtem  »mittert. 

D  I s  B  M  R  o  ii  t' ,  El.  parti  pafl'.  6c adj.  RéJKcitMte 
lruMttts,ffilutus. 

D  £  S  E  N  R  U  M  £  R.  v.  ad.  faire  peirdre  le 
thûmc.  utliamem  grMvtdtni  levMrefliberMrt,  Le 
miel  de  Narbonnc  ell  un  remède  qui  deiturà- 
mt.  On  s'cnrûme  6c  oii  fe  defimttmi  tacilc- 
ment  cn  cette  iàilbn ,  en  paflant  du  fîoid  au 
chaud.  « 

DESENSEiGNtR.  v.  ad.  Faire  le  con- 
traire d'enfeigner  ,  ou  enfeigner  quelque  cbpfe 
de  contraire  a  ce  quo  l'on  avoit  enlcigné.  P  o- 
M  I  y.    D  A  N  ■  T.  Dedtcere. 

DESENSEVELIR,  v.  ad.  Oter  cequite- 
noit  ua  homme  enlcveli.  Mortui  eorpus  eff»' 
dere.  On  a  apperçu  quelque  mouvement  à  ce 
corps  dcja  enlcveli ,  il  a  fallu  vitement  ledefin- 
fevtJir.  On  l'a  dtjenftvelî  ]pout  le  faire  vi- 
fîtcr  par  des  Médecins.  On  le  peut  dire  aulfi  de 
ceux  qui  font  engagez  ou  entcrtcz  fous  àt$  fui- 
rcs  ,  qui  y  ont  été  enicvclis. 

DE^ENSO.RCELEME NT. f. m.  L'adion 
de  dcfenfbrceler.  P  o  m  i  v.  Tttftini  depftlfte, 
propulfutiû,  fâftinmtionis  folntiê ,  dijjôlmno. 

DESENSORCELER,  v.ad.  Oter  le  fort 
te  le  charme  qui  étoit  jette  Tur  quelqu'un,  jili- 

IjuimfnfciiHÊtione  libtrgre.  Le  peuple  croit  que 
es  Bcfgeis  ti  les  Sorciers  cnforcelert  &  de  fêté- 
JeretUnt  les  gens ,  comme  il  ieqr  plait.  On  le 
dit  quelquefois  en  parlant  d'un  grand  aveugle- 
ment d'amour.  On  croit  que  cette  femme  avoit 
cnforcejé  'jet  Jeune  homme  >  nwis  enfin  il  efl 
guéri  6c  dfjtnJ0reeU. 

D  E  S  E  N  T  E  T  E  R.  V.  ad.   Faire  cclTer  1* 
tement.  Ntxi^s  CMpitis  v^ftres  diftutere.  \\ 
prendre  l'air  pour  le  defentêter  >  6c  fe  gûe: 
1  entêtement  du  charbon. 

DisiNTiTiR  ,  figrifie  aufli  ,  Détromper , 
guetir  d'ttuecrretu  ,  d'une  préoccupation.  O/if- 
pionem  ,  t0gitati9mem  édimmum  mlicui  tximen . 
Enfin  Tes  amis  l'ont  dejentht  de  cette  femme 
qui  le  minoit.  On  ûe  dtfenttte  guercs  les  Hc- 
xctiqucs^lcufslauflq  opioipps.  11  cil  démen- 


tit i  <lc  fa  reMrfle.  O  ti  oi  n'c  il  propre  qrr  pout 
la  coiiVckiiitiDo  ,  flc  pour  k  Aile  o.cdioctCi 
BouH. 

D  i  s  I N  T  B  T  ^ ,  t'a.  pan.  pafl*.  flc  adj.  "Ùe^tdÇu» 
»h  eiliqné$  tpiwiême  ,  ifitatténe. 

DESENTRAVE  R.  v.  Bd.  Otei  Ici  cniravcB 
d'un  cheval.  f.f^m$mfitfttt  (tmpédihm  likt* 
f0re»  5^ 

D  £  S  E  N  V  E  N 1 M  E  R.  T.  ad.  Oter  le  vrnin. 
Deftfvn/pjtr  une  playc.  R  i  c  H  ■  l  b  T.  Vtmep» 
fUgêm  liberMre ,  furgÊn  %tnimumvul9ttri$t 
ixptng0fe* 

DESENYVRER.  t>  ad.  qui^dit  avtc  k 
prot^om  peiliunocl.  Ibruttum ttrupihm dtftu- 
tin.  Qi^and  un  yviognc  s'cA  iaoulé ,  il  faut 
lui  donret  le  loilit  de  ic  diftnyyrn.  On  tient  que 
Ic-thé  ,  k  tabacxn  fumée  W/rw^t/ruir.  Ou  idc 
la  peine  à  fc  defi  nyvrtr ,  quand  l'yvicflç  vkni d* 
Biclc  ou  dcfidrc. 

DE  S  EQUIPE  R.v.  ad-  Ce  mot  fe  dit  drt 
vailfcauk  ,  flc  fignifie  1rs  dcfaimer  ,  en  6tct  et 
qui  avoit  fci-v1  à  ks  équiper.  Danbt.  Nm" 
itm  infirt^Hu  Ju9  nr.dêre  ,  exuert,  nuvigtinm 
eirtr.éimtntis  Jt»U0te, 

D  E  S  E  R  G  O  T  E  R.  v.'ad.  Terme  de  Mancve, 
fc  dit  des  chevaux  à  qui  on  fend  l'argot  jitfqtiaa 
vif  polir  arracher  quelques  vrflies  pleines  d'eau 

3ui  leur  vienrcnt  a\ix  jambes  ,  patticulictcmcnc 
ans  les  lieux  ntaiéaagcux.  fêjiietum  mnimetn 
findertt 
D  E  S  £  R  T ,  i  m  T I.  a<!j.  Qui  n'cft  point  habitè^ 
ni  cultivé.  Defetttet.  On  donne  à  cens  à  retrte 
des  terres  incultes  flc  dèjertei.  La  pcflc  tfU 
guerre  ont  rcixlu  cette  ProvinccV4>y<ffr.  L'Ara- 
DK  deftfte,  :  Dans  les  lieux  ks  plus  folicaires  , 
flc  lcsj)lusWr/<rr/  vous  des  pour  moi  uue  grou^ 
de  compaguc.  Bouh. 

■    Ctiomb  m'ajâtuMÏt  dhtuvert , 
Lttm  plus  fnHVâgt  O*  fl"*  (krcrf* 

Bois-R. 

En  tertnct  du  Palais ,  on  dit  un  appel  defert ,  lotT» 
qu'on  a  lailTc  palîcr  uois  mois  ions  k  }ck« 
ver. 

D  I  s  I R  T  ,  eft  fubftantif  «lans  le  même  fens.  S0^ 
Uittdc  f  defertmt  Uems.  Les  dejerts  de  Libic.  Les 
defert  t  de  la  Thcbaïdc  étoient  autrefois  peuples 
de  pieux  Solitaires.  D  u  P  i  m. 

Jtfuit  détnt  ten  dclcrt  Cupfrcckt  det  hm» 
msitis.  Mol. 

.  Dcfcrts ,  fêjfm.  ttmeint  det  f$ine$  ^h*  /« 
fetts.  La  Sus  s. 

^M  miiitM  des  dcfcrts  «fritix , 
•  Vh  telefit  Mlimtnt n9nt[rijJ'oitl$t  HebrettM, 

L'Ai.  Titu. 

l^BSBRT,  fc  dit  aufli  d'une  maifon  ,  d*unc  tcrtç- 
cn  dcfordre  ,  cu'on  a  négligé  d'entretenir  «m 
bon  état.  On  lui  avoit  aflcntié  cette  ttrre  co 
bon  or4|^ ,  il  cn  a  fait  un  defert.  On  appelk  diea 
vignes  cn  defert ,  quand  elles  ne  font  point  ln- 
bourées,  fumées  ni  échalafl'ées. 

On  le  dit  à  ccptrefcns  «d'un  homme  qui  a'mant  la 
folitude  ,  a  fait  bâtir  quelque  jolie  maifon  hors  ^ 
des  grands  chemins  ,  &  tloignéc  du  commerce 
du  monde  ,  pour  s'y  retirer.   Ainfi  -on  appelk  U 
grande  Chartteufe ,  un  beau  dtftrt. 

D  £  S  E  R  T  £  R.  f .  ad.  Qmttcr  k  Iku  oij  on  eft. 
ètigrure ,  demigrmu  deioc»,  hiHm-diferere» 
Il  a  deferté  k  païs  .  il  l'a  quitté.  Un  honnêtt 
homme  cft  contraint  de  defetter  un  lieu,  d'en 
.  fortir ,  Quand  il  fe  rencontre  avec  des  fots ,  oa 
dcsmccnans. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  defertfr  qaelqa'oii, 
pour  dire  ,  le  laiflcr  malgré  lui  dai^  une  terre 
étrangère.         ' 

£r  i'/MMM,  VMineit  deicrtaoc  /et  rtm» 

f*rts , 
^M  devant  Wa.  ton  jêttg  eonroit  de  t»mti$ 

fJTts,  B  o  1  L. 

KSBRTSR,eft  aufli  quelquefois  neutre.  Cet 
infolcot  a  dit  des  o{durcs  devant  ces  Dames ,  qoî 
les  ont  obligées  à  ke/tffrn 

£r  lorfqmt/tn  Dtmên  ttmtfftmi»  i  Fngt» 

ttr, 
Tûtet ,  jmfqitét  fBfnvémt$,  tft  prft  À  d^ 

fcrter.  ^  Bon. 

D  ■  *  B  R  T  B  R  ,  fe  dit  panïculkrcmcnt  des  folditf 
enrôliez  qm'  quittent  l'armée  fans  congé.  Simf 
tnifione  kfignie^  ÀvexiUis  dijftedrrei  nùfiem* 
«#«!  f/Êktut»  txntittm  deftrtre.lia  ÇtÂàu  coo- 

voinco 


U  ft  «lit  oolli  ou 
qnenit  i  U  lui 

B^IIETBt.l^t 

ivf.OTcftdefrkl 
lw§tcoipt,flc 
,  Miif  ia  MikivcK 

vcakncCùfcda  i 
.  — *     I  *«*—»» 

M^  ffvottf  ne  ccoi 

DtSERTEUR 

««Allé  ^ut  Qcntce 
Qui  vidK  s  ear6U 
fitm.  bu  traitte 
ttottvc£uM  cooe^ 
Wurfhinc  vers  k 
-  ZglUé  excommur 
«Tant  ffolé  leur 
m  inflidcsOific 
Cokand  eft  un  dt 
^ibn  Prince. 

PilB&YiUR,  fe 
Dtftrtf,  Cch  tt 

'  Mou  II  donne  i 
<f  une  fi  ûiiue  So 
lopportenc ,  qu'Ôi 
4*aucresqtte  Dieu 

i    sa  dtÇtfttm»  H  s  ; 

.   J»  mè  ftût  tfih 
.  Hlm  df  rhmm 

ceurs, 
ytuxyiMx  de  h 
mnutble. 

DFSERTION. 

tice  Eût  par  un  (q 
mmUttA  eUf*rtiê  .MM 
difctâmt.  La  famii 
cottic  une  grande  W^ 

DaiBitTioM,entt 
glwencede  relever 
qu  on  a  inienetté. 
appelle  ^une  teoccn^ 
fèl,  fi  onlclailTeu 
Kiencdet  lettres  en  < 
tat  11  dtfm'f».  Bi< 
f*fti*n(oo%  converti 
la  iUfirri*»  d'appt 
criminelle,  parce qi 
Wic. 

DESESPERFMI 
defefpcrée.  Dtfftn 
point  de  quànier ,  « 
ornes ,  qu'on  avoir 
malades ,  Ce  porteni 

DESESPERER. 

i'efperance  k  quelqu' 

lèfpoir.  .MiciH  fptm 

Mliqmttm  sd  defptrsti 

me  defif^t  tous  £ 

Cette  affltdiott ,  cetc 

mourir.  On  y  joint 

flc  alors  il  flgnifie  | 

jctter  ibi-méme  doni 

âtnitterê ,  de  ftlitt*. 

Il  ne  faut  jamais  </</ 

chaiû ,  de  la  converfi 

ftrt  maintenant  de  g; 

qui  dfftfpmrmt  de  tou 

bon  luccés ,  s'eodpri 

leur  Infortuné. M.  Se 

ibocjfi  fbnou  deflus 

citer  n6cre  comtoge , 

non.B  ALS.Ilmcccc 

fmrtr.  R  a  c  i  m. 

DBSBSrBRlf,  i'b.  Ml 

Scnequefiut  dire  a  < 
.df^lâ  adirés  du  gen 
mâpns  Coton  en  (&i 
le  (ont  cuifz  eux-m£n 
comme  incokrabks  i 
pas  pris  ces  lelbUitioi 

DafBSPBE^,   l's.f.  I 
ç(poir.  Il  fera  un  cou 

Cc^  fimc  k  craindre. 
^défgAtr^.  Qai 
iUuftrcs  d^efp^rtZ»  c 
avec  conftaoce.  M^  S 
peut  tout  atteixer.  C< 
DESESPOIR.  Cm. 


f^'£jL-^j 


D  E  S. 


DES. 


ea 


niucû  drkfoit  d^wié  ttk  M^t  pw  kf  «Bici. 
UfediiMlC  aaogBté.  Mi»Utre  a  <tic  dct  co- 
qtam  »  U  lui  cû  4uf  de  vou  d^êtitr  Ib  ^- 

l>«staTift,lrdkinffipo«tif/»r««roa  «0Gir- 
f»r.  GTcft  tricher  une  ccrrc  abandonoic  #pais 
laag  (cnpt ,  it  pkfoe  àt  baiCoOi  ft  4'^nci> 
MU  la  atkivcf  «kMcnaviMWr  4#/r«P»  ktmtmm 
0»è tmàêfdim^^^m*  ObMKàocoyqui 
VCttlcMCaifcM  BonvtUci  hdbkvioosdaoïrA- 

.  irriiiM  aucam  daicrtcoulUttipcufcnc  i^i 
iprr,  NodiM  cfoavoof  foiot  oe  moc  ajlkuri i 
CiBÔ^  fifpiificaûon, 

DBSS  R  T  E  U  R.  r*  m.  joUté  ou  aTaliec 
«fAtté  qui  «nue  U  compapiie  ûuii  cohgft,  eu 
«ni  viÂic  s  ear611ci  (bas  uo  aoue  Offidec.  I>«- 
/m»r.  bu  traiccc  de  dêfirtimn  les  foldail  ^'oa 
ciottvclàaf  cooeè  àdemi-licnl!  «fe-laf^amifi», 
pMrchanc  vus  ki  ^Yt  iuangen.  L'abdemè 
EglUc  cxeommunKMt  Je»  drfmmrs ,  comme 

roc  ffolè  km  (erroem.  GaoTiui.  On  .le 
Éndi  des  O/ficktf  qui  chai^^t  de  pard.  Ce 

Cdbnd  eft  un  dêferttmrqmiqojak  le  iêxTice 

defon  Prince. 
Diia&TiUR»  iêdicaoffi  dani un Cbn %nx£. 

DtftriÊr.  Ceft  un  drffrMêt  de   U  Mcdecinc. 
'    Mofc.  Il  dontic  de  ,1a  cetrenr  aux  diftrttms 

d'une  fi  ûiiitc  Société,  P  a  t  &.  Qaclqttes-ttn« 

fapponenc ,  du'Ôiiuf  fe  releva  de  uchme  ;  6c. 

d*attcrcflqtte  Dieu  le  punit  comme  un  fi^icif  de 
[    u  dtfwnm*  H  a  &  m  i  h. 

.    /§  9è  fmit  tfiimtr  c*s  dmgtnux  Auttins  , 
j/Hmi  M  Phmmttr  tm  vtrs  mfêmts  defèr- 

ceuri , 
ytmxjêmx  de  Unrt  Lt^émsttnimttivnt 

éùmskU.  B  o  I  L. 

CFS  ERTION.  Cf,  Abandonnement  du  fer- 
vice  £ûi  par  un  foUat  (ans  congé.  Extrdttu  * 
màlittA  dtftftiê  ,miUtit  «^  txereimfi»*  miffitne 
dèfc0Û«t.  La  famine  qui  étoit  dans  k  camp  a 
cauu  une  grande  W /rrr/#». 

Da<iiiTioM,entermesdu  Palais .  eft  une  nc- 
glk^enccde  relcTet  dans  les  trois  mois  un  appel 
qu^  a  insenené.  Értm»ditinm.  Quand  on 
appelle  d'une  kncence ,  on  eft  déchu  delou  ap- 
fei,  fi  onle  lailTe tomber  en  dêfntit». Oa  ob- 
Kicncdes  lettres  en  Chanoclctie  ,  pour  procéder 
ùu  la  dtftnUm»  Bien  (buvenc  ks  lettres  de  d*- 
ftrtit»  fooi  coovertks  en  Icnres  d'anctdpadon. 
la  dtftrtUm  d'appel  n'a  point  liçu  en  madère 
cnminelle  »  parce  que  cela  regarde  l'intérêt  pu- 
blic. - 

DESESPERE!M£NT.adr.  D'une  mankre 
defefperée.  Dtfftramttr.  Quand  on  n'attend 
point  de  quâniet ,  on  fe  bac  dâftfftrémtut.  Les 
âmes ,  qu'on  avoir  cru  k  plus  dê($[p4rim*nt 
malades  ,  Ce  portent  bien.  P  a  s  c. 

DESESPERER.  ▼.  aft.  «en.  Faire  perdre 
refperance  i  quelqu'un ,  le  jctcer  dans  le  de- 
^fpoir.  jéUtm  fftmtnmtmtriftre,  0dimtr$  , 
mli^utm  âd  defftf»iitmtm  tuUitn.  Getic  fem- 
me dtftffttê  tous  (b  Amans  par  fa  cruauté. 
Cette  affliâion ,  cette  fctttlcdfftfftrt ,  k  fait 
mourir.  On  y  joint  auffi  le  pronom  perfonnel 
&  alors  il  lignifie  perdre  toute  efpcrancc ,  fe 
jcttcr  foi  -même  dans  k  deièfpoir.  Sftm  ftrdtre, 
gmtttert ,  de  fMtmiê  JéUttNm  JaUti  d'fiitMrt. 
Il  ne  faut  iamais  dtfcfftrtr  du  Cduc  de  ion  pro- 
chain «  de  U  convcrfiond'un  pécheur.  Il  dff'f- 
ftrt  maintenant  de  gagner  (on  procès.  Les  gens 
qui  dfftffwMt  de  tout ,  de  qui  n  attendent  aucun 
bon  hiccd ,  s'endorment  pour  aiofî  dire  dans 
leur  infortuné.  M.  S  c.  Les  Héros  de  ranuquicé 
roncjfi  fort  au  delTus  de  nous ,  qu'au  lieu- tTex- 
citer  n6cre  coulage ,  ils  dtfe^trttu  ndcre  ambi> 
don.  B  A  t  X.  Il  met  tout  (bo  puîifirÀ  naoidffef- 
ftrtr.  R  A  Cl  N. 

DiSBsr  I  a  ï',  l's.  parr.falT.&adj.  Oi^fer**»»*. 
Seneqœ  £Ut  dire  â  Caton  pré:  ï  Ce  tuer  t  Pui(^ 
.M^les  afiàûes  du  genre  humain  font  dèftfpwéfi, 
màjàixa  Caton  en  (&reté.  N  i  c  o  p.  Ceux  qui 
iè  font  culfz  eux-mêmes  regardoient  leurs  maux 
comme  intokrabks  t  antremeoc  ils  n'aoroient 
pas  pris  ces  lefoUiuonsiij^Wpar/M^  I  o. 

DBfispa&^,  i'i.Cm.fct<M*  ?«*»'««« 
c(pair.  Il  fera  un  coup  de  d*fjfiré.  Les  d#/>/- 
.  ftnrûxx  à  craindre.  C'eft  un  brave  <)ni  corn-* 
hu^dtfgAêr^.  Qn'a  loué  dans  randquité  ces 
iUufttes  difeff*r4Z»  om  ont  cherché  la  mort 
avec  cooftaoce.  hÇ  Se.  Ceft  un  d^tfffri  qni 
peut  tout  attenter.  Cor  M. 

DESESPOIR.  Cm.  Chagrin  fiolent  i  paf- 


A»  4e  fane  qa^Ianoàb)c»(pi  U  fafcpctybt 
KNuc  cfperance.  D^tfiuiê.  Jtkut  I|b  dêM' 
ftirijfàm  s'orhakMirropea  paroict  i  ntals 
oA  la  nacnre  accablée  fiiccombe  (bus  la  violen- 
ce de  la  dooleur.  S.  E  v  A.  11  ne  Êuu  pas  jiaier 
m  penittnc  dans  k  dtftffthr,  La  pcric  de  Coa 
fils  loi  a  dopoé  un  mortel  daftffHf.  Il  s'eft  iné 
de  dtf^fhtlk.  Souvent  un  heureux  dtftjftir 
fidt  (orttf  dÉi  phis  grands  pcrilf  ,  le  icdonblc 
l'audacC.  Vous  avct  forcé  les  ennemis  (ans 
craindce  ni  leur  nombre  ,ni  leur  courage,  denoo 
pas  méilk  kot  dtfefiê$r.  F  L  ic  H.  fn  fe  for- 
mant tineclop  haute  idée  de  petfeâion,  on  (è 
fait  une  fcaynir ,  ou  plutôt  un  dtfe/fm  de  la 
vertu.  I  n;  t'tfpcrancc  n^li  quelouetois  du  df 
ff^fèf»  Vauo.  La  prudence  clleTméflle  nous 
averdi  qi^tlle  né  Ck  tnéle  point  de  tcgkr  les 
cho(b  extiànes,  ni  de  cociduire  k  dgM^ir. 
h  kit.  ÏÀf  dijtfférs  des  Amans  font  fouvent 
bien  uompcnrs.  M.  S  c  n  o.  Le  dsfêffm  eft  le 
partage  des  Uches.  B.*R  A  B. 

Sf  /  ftftmd  dtffrim  fmfmft  m*  vâUm , 
Dm  mtiht  r«  de(êipoù  êmviêmt  à  mom  mâl- 
.  Inm.  R  A  Cl  N. 

.  Mes  dooleun  ne  peuvent  recevoir  aucun  foula- 
gemcnt ,  de  k  fouvenir  de  mes  plai£is  me  cem- 
bkdBi^/«y^.  LaT.  PoaTuo. 

"^  LêitCcCfoitfi«dHtm/idtsh»mm*tf«rdMSi 
C*9fi  U  f^têurt  fui  rtfit  À  tiux  qui  m'im 

êm  fins.  Basa. 

LMiJîê^  met  deftrmsis  fut  À  mm  àcCeC- 

poir  / 
Ctft  di  lâiqitê  mtm  cm^  tmfrtmttrM  d» 

Céidt,  Mol. 

y-  ^ 

On  dit  en  badinant  d'une  femme  qui  n*cft  pas 
cruelle ,  qu'eUe  n'a  pas  accoutumé  de  macie 
fcs  Amans  au  dtftffêif.  On  dit  auCB  pajl'  civi- 
lité ,  Je  fuis  au  4*i*ff***  de  vous  avou  mis  en 
cokre.  je  ùxit  au  dtftffêir  dunulheur  qui  vous 
cft'attivé. 

D  £  S  £  T  O  U  R  D  I  R.  V.  aâ.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Pomey ,  pour  ,  Ramener  quelqu'un  de  fon 
'  étourdilTemeut.  .<4fic«f/iMJ?«p#rM>  diftmttt.  Je 
'  ne  ftiis  point  encore  4f«/iirMrii. 

DESHABILLÏ.  f.  m.  Toîktte  ,  robbe  de 
chambre  ou  antres  befognes  dont  on  fe  (en , 
quand  on  eft  dans  fon  pardcuh'er  ,  quand  on 
rhabille  ,ouqaandon(cdeshabilk.  Vtftis  tu- 
kiculMit ,  (tîHcmlMris.  On  ne  peut  païkr  à 
Moofieur ,  il  eft  encore  en  fon  déshMèHié,  en 
robbe  de  chambre. 

DBSHABiLi.a*,«ft  au£  un  habit  de  couleur 
que  ks  femmes  portent  ches  elles  ,  de  qui  eft 
oppofé  aux  habhs  noirs  qu'elles  portent  /quand 
elles  vont  faire  des  viûtes  en  cctcmonk. 

DESHABILLER.  V.  aa.  Dépouiller  quel- 
qu'un, ôter  (es  habits.  Vtjitm  dttrmlurê  ,ff9^ 
Usrê.  Les  voleurs  pnt  dêsMiUé  cet  homme , 
l'ont  mit  tout  nud.  Cette  femme  fe  iêtlutkillt 
de  fe  rhabille  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Ce  Prê- 
tre s'eft  allé  d$thmkiUtf  à  la  Sacriftie.*  Cette 
garde  de  nulade  a  été  un  mois  (ans  (cdttMilUr. 
Vefi$m  0xmtr9. 

DBSHABii.Ltf,  ifB.part.deadj.Ex«/Mi««/«, 

JftiiMMf. 

DESt^ABITER.  V.  aâ.    Abandonner   une 

maifoo ,  un  pals  où  on  habitoic.  Orisr0  ineûlis, 

rtghtttm  i^Mfusm  dtftr$rf.  La  pefte,  la  guerre 

ont  foit dishnUttr des  païsqui.étoicnt fort ha- 

■  bitex.  ^ 

DaSHABiTi',  /b.  part.  palf.  de  adj.  in- 
tmUms ,  dtftrtmt.  Il  y  a  la  moitié  de  ta  terre  qui 
eft  dtthidité» ,  foit  par  la  trop  grande  chakur, 
ou  froidure ,  Coit  par  la  ftetiiicé  de  k  terre ,  foit 
£inte  de  peuple  qot  y  habite.  Les  maifoos  dtslnt- 
Utéts  tombent  bieatôt  en  ruine. 

DESHABITUER.v.aa  Chanj^er  une  ha- 
bitude, (à  mankre  d'agir  en  certaines  cho(ès. 
Dtfmfttrt  ith  édi^mm  r$.  Cet  homme  a  tant  fait, 
qulls'efti^ikii^M»^  de  jurer.  Uê'dïdêsbsêiftêd 
d'aller  an  Sermon. 

DSSHABITU^,  b'b.    fut,  a  Md).  DtjHêfêÇ' 

tus, 
D  E  f  H  A  L  E  R.  V.  au.  Travailler  à  ôter  la  noir- 
ceur que  k  hâk  a  caulée  fur  un  vi(âge.w#iw^«M, 
mfultMtMm  éftm  cmttm  rtfitntrê ,  frifUmê  ttUri 
rtddêft.  Cette  pommade  eft  bonne  pourdt^A- 
Itr  »  pour  ôter  k  hâle.  Cette  Dame  de  campa- 
gne n'o(è  faiie  des  vifitcs  ju^n'à  ce  qn'elk  (c 
^  s  dékâU0.  ' 


su: 


Diiaat/,  iTa pan. paC le  Bd|.  Mmftmf^ 

êPmvxUm  M^tm  $Uêfi  rwfithitmt, 
DEf  MANCHET,  i  s.  adj.  Qui,  marcha  mal» 
dic  en  lalflântaUcff  k  haut  de  (ba  corps ,  comme 
•'il  avoii  kl  hanches  lompuiis.  Cette  femme  pa* 
rott  toute  dtkmnltét.  . 
DEfHARNACHEMENT.f.m.  L'aâioo 
de  deharnachcr.  Pombx.   Infituétms  t^nmi 
êJtêmftiê. 
DEfHARNACHER.  V.  aA.  Oter  k  har- 
nois  d'un  cheval.'  tm^fnÊm  fm*  ê^nmmêxi- 
mêrt.  Dites  au  Cocher  qu'il  ni  dtkdrmatkt  pas 
(es  chevaux,  il  les  faudra  rcmcure  bientôt  au 
cutàXc.  On  éit  aulfi  populaiicmem  de  par  ex- 
tenlioo,  nu'une  pcrfonne  eft  d*h»riuuhiê  ,  lotf- 
qu'elk  e(t  à  demi  déshabillée  .  on  qà'il  manque 
plu(tenrs  chofes  à  fon  aiaftemenc. 
D  £  S  H  EtR  E  N  C  £.  f.  t-  Droit  qu'a  un  Seigneur 
de  fief  de  de  mettre  enpoficlEoo  des  biens  v^cani 
d'un  défunâ,  dont  il  ne  parottpoint  d'héritiers. 
fmt  m  céulêits  àf»0.  Quelques  Coutumes,  com- 
me  celle  de  Normandie  ,  bornent  le  droit  de 
fuccedet  au  (icpdéme  dégié  :  nuis  d'oidinaire 
k  fuccefiion  a  lieu  à  l'infini  :  c'cft  pourquo/ 
on  apjpelk  la  dtshtttntt,  Ugiuittintg  ,  ou  //«p 
gn$  fiùllu.  Les  Doâcurs  prétendent  que  U 
deshtrtntt  eft  un  dtoit  Rov(|l  ,  nui  n'appar- 
dent  aux  Sc^^urs   de  fier  que  pat  ulurpj^ 
tion.  La  B  x  a  t.  En  bien  des  lieux  la  ligne  ma^ 
ternelle  fuccede  à  l'infini  à  k  ligne  patcmclk 
qui  eft  éteinte:  mais  en  d'autres  les  nutctncis 
ne  fuccedcnc  poinr  aux  patetnels,  ni  de  même 
les  paternels  aux  maternels.  Liidaliêrinct  eft 
à  l'égard  des  immeubles ,  ce  que  l'épave  eft  au 
regard  des  meubles. 
D  E  S  H  £  R I T  £  R.  V.  aô.  Pnver  quelqu'un 
par  fon  teftament  de  la  part  qui  lui  étoit  dud  na- 
torcikmcnt  en  une  fuccelfion.  ExbAred»rt,t»' 
h$r$dtmfcrihtrr.  Le  père  peut  dtthtriter  fcs  en- 
fans,  quand  ils  fe  marient  (ans  fon  confcntemcnr, 
•  d{  k  quelque  perfonne  indigne.  Voyez  £  x  h  a* 

xsoaa. 
D  a  s  H  s  X  t  T  s',  B  l^  part,  de  adj.  Exbtrtd/t' 

tm,  exItArts. 
D  E  S  H  O  n  N  £  f  T  E  .  ad),  m.  de  f.  Honteux; 
ce  qui  eft  contre  les  tcglet  de  l'honneur  ,,  de 
la  bienfcance  ,dela  pudeur  }  contieia  chaftc- 
té ,  contre  la  pureté  Inhontfius  ,  tmrfis^hfc*' 
»»/,  impums.  Il  ne  faut  ni  dire  ,  ni  cntoKlre 
des  paroles  Ciks  de  dtthtmUtes  ,  ni  lire  des 
livres  dtshonmft4tieattet  dans  des  lieux  dtsbon- 
nitis  (faire  desgeftes.  despoftures  dtihonni- 
Us.  La  pauvreté  conlicille  de  perfuade  tant  de 
chofes  dtthmnitês  !  P  a  t  a.  Les  Stoïciens  pré- 
tendoieot  qu'il  n'y  a  point  de  mots  dtihonmtet, 
ni  de  paroles  (aies  de  hontcufcs.  Car  ou  l'in- 
famie vient  des  chofes ,  ou  elle  eft  dans  Ici  pa- 
roles. Elk  ne  vient  pas  fimpiementdcs  chofes, 
puisqu'il  eft  permis  de  la  exprimer  en  d'au- 
tres paroles  qui  ne  palfent  point  pour  deshon- 
»/r«f.  Elle  u'cft  pas  audi  dans  les  paroles, 
puis  qu'un  même  mot  qui  lignifie  divcrlct  cho- 
ies, eft  eftimé  dtthgnniie  dans  une  (ignifica- 
,  non  ,  de  ne  l'eft  pdnt  dans  une  autre.  Mais  il  . 
faut  confidcrcr  qu'une  même  chofe  peut  être 
exprimée  honnêtement  par  un  mot  ,  de  des* 
honnêtement  par.  un  autre,  fi  Ton  y  joint  qucl- 
qu'auire  idée  qui  en  couvre  l'infamie,  de  (t 
1  autre  au  contraire  la  préfente  àl'efnrit  d'une 
manière  impudente.  P  o  x  t  -  R.  Il  icioit  bon 
de  retrancher  des  Didioonairçr  tous  les  niqts 
dtshmmJtts  ,  étant  plus  udle  de  les  ignorer  qyc 
.  de  les  ff  avoir.  I  o. 

DESHOnNEfTEMENT.  adv.  D'une 
manière  deshonnéte.  Imbêmtfii  ,  fmdi ,  turft- 
ttr,  Noé  étoit  couché  fort  d*shêm»éttmtmt , 
quand  il  fut  Bpperçu  pat  fes  enfans. 
DESHOnNEl^TETE.  f.  f .  AOion  ou  pa- 
role contre  k  pudeur ,  ï»  modcftk ,  ou  la  cUiC- 
teté.  FatdêtMs ,  tmpitud*,  lmf$tditm»tobfcini- 
tMt  t  ffmrtitiéi.  U  ne  faut  rien  dire  devant  les 
Dames  qui  (ente  \Md9shmmittti. 
DESHOnNEUR.  Cm.  Ce  qpi  préjudick  à 
l'honneur ,  qui  £ûe  de  k  honte.  Dtdtcm  ,  irt^ 
fumùM,  Uhèf»  frAmm.  Un  cnminel  exécuté  en 
Juftic»  fait  dtshmtmm  à  (à  familk.  On  dent  i 
dtiltmmmr  de  marcher  après  «ne  pcr(bnne  à 
qui  on  a  commandé.  Cet  Ouvrée,  ne  vous  faic 
point  dede/Jkwn«wr. 

UutfMêÇMM  déshonneur, ;V  mmrrm 

fm$  rtgrtt.  .       P,^^**' 

On  dit ,   Priif  une  petibone  de  fon  dtskmumr  i 
pou  dire,  k  (bUi«W  à  quelque  aâioa  dcabon- 

fiéte: 


\ 


y' 


'    -j^j^f^-:^''^*; 


DES. 

^c  :  3e  icooicmcineK  on  fc  dit  ii  ceux  qui  font 
des  pcicict  qu  on  ne  Icttt  vcac  pas  accocder. 

^    Votts  me  voulez  cmpiUDCCf  .oent  piilokt ,  f  oiu 

^    me  pricx  de  moo  dttbmtHÊmr* 

DE,SHONORABLI.adLQ!^can(c  da 
dcsUofweur.  Têtrpit ,  i^Miufms,  igMmmitfmy 


DES. 


■  v 


Adioa  àêshnt»rMt.  Emploi  dtikmÊtmkli^ 

DESHONORER,  v.  ft^^  Om rkonnnu . 
peidcc  l'hooneur.  jtUtui  tÛt  ffhf  >  dêàturii 
MèmtUi€iii  §Jf*r£êrt,i»fimi»mimfirn.\Jac 

'  fille  oui  l'cft  laUIèe  Teduirccft  dtikmméi.  Ce 
Masiftrat  eA  fi  inCame  ,  8c  fi  igaocanc ,  qu'il 
dêtkêntn  fit  charge ,  qu'il  àttihmnê  la  lobbe. 
Ce  Prédicaceur  croie  éccc  dêtktmvé,  paiccqu'il 
eA  demofti  coure  4  Coa  Sermoa  Lct  Pçlcret 
^ui  (c  dtthmmtmt  par  leurs  direglemcns  >  ou 
pu  leur  ignorance,  font  paflcr  da  mipris  de 
leur  peribnne  ï  celui  de  leur  digpici.  F 1. 1  c  h. 
La  colère  ne  dttiHmtr»  perfiNioe ,  mmutÛ  que 
fcs  émotioQS  foien  proporiioi)n6et  au  fujec 
qu'on  a  de  s'émouvoir.  KL  Es  r.  Vous  duh^^ 
n»u7^  le  Cu)g  donc  Toot.  tm  foret.  R  a  ci  h. 
Le  luxe  le  la  molefie  des  Écdefiaftiques  fimil- 
lcnt,flc4/«iirMMrMprleuK  cara^re.  On  die  aufli. 
Il  «A  décoda,  par  les  Ordouoanoes  de  dtt- 
htH0rtr  les  arbres  ,  c'eA>4-diré ,  de  les  écécer. 

DssHoNoa^f^B.  part.  Icadj.  ^fft/fm  Uh. 

DESHUMANISER,  v.  ad.  DépoiiUler 
Fhorome  dé  fes  lèntimcns  naturels.  Hi$mémi' 
tuttm  adimtrt ,  tàUtri.  Ce  terme  a  peue-étre 
ici  imici  fiu  fltalitti  du  f»fif  fid»»  Picns 

farde  ,  dit-il,  qu'en  te  dtfhmmamjimt ,  tuidis- 
umMfMfù ,  tu  nederfenncs  plutôt  une  Wte  fa- 
rouche, qu'un  Dieu.  Il  cA  beurçulcment  inven- 
té. V  a  u  G.  il  ne  fiat  pas  dtshtunMmÇat  fhom- 
tnk  en  faveur  du  Héros.  S.  £  ▼  a. 

D  £  rj  A  ,  adv.  de  temM.  A  cette  hcure-U ,  dès 
lors ,  dès  ce  temps  li./Mfi.  Déjk  les  ennemis 
s'approchoicnt  avec  une  contenance  hardie  qui 
ravilToic  la  vi^oire  par  avance. 

D  s  fj  A  ,  fignifie  aufli  un  temps  qui  rtous  parott 
trop^  prompt.  Il  cft  dêjk  grand  jour.  Il  y  a  dé- 
jà  nuit  pcrfonnes  arrivées.  litOidéjk  venu  pour 
nous  cootrôllcr. 

DEfJEUNF,  r.  m.  Léger  repas  qu'on  fait 
le  matin  devant  midi./«iir4cii/«;n,,  La  pièce  de 
huit  heures,  les  pâtez ,  les '  lâaciAcs  >  c'cA  ce 
qu'on  mange  d'ordinaire  à  déjtimé.  Muni  d'un 

.     bon  dèjimné.  B  o  i  L. 

■   Qif'M  MmpU  déjeuné 
£m/  tt0rpt  mêui  ùtmntÀ  tâUt,  (^  s'umijji 
sm  din*.  B  o  I  L. 

o 

On  appelle  déjtHné'dtné ,  Un  grand  dejtttnt  qui  ne 

permet  pas  qu'on  puiAe  dîner*  "* 

DsCj  suNif  r^fe  die  figuréracnt&  dans  le  Aile 
(impie  ,  en  pariant  de  quelque  chofe  qui  n'cA 
pas  confiderable.  Ret  mUaum  leviorit  mominti 
Mc  ^mdtris  Lçs  ennemis  font  foibles  à  la  cam- 
pagne ,  fî  on  les  rencontre  ,  il  n'y  cnts  pas  pour 
Un  dtjtmné.  II  a  eu  peu  de  bien  -de  (a  femme , 
il  n' y  en  a  pas  pour  un  bon  déjeuné, 
D  E  rj  EU  N  E  R  V.  aâ.  Faire  le  premier  repas 
du  jour ,  qui  fc  fait  avant  midi.  Jtnturt.  Cet 
homme  a  loûjouts  déjemméda  le  matin.  Il  a 
bien  gagné  k  déjeuner. 
I.  Ce  mot  vicne  du  Latin  dejejunsn  ,  comme  qui 
I      diroic ,  remPr*  lejettnt ,  faire  une  aâJon  con- 
\      traire  au  jeune,  d'où  quelques-uns  ont  fait  au  Ai 
I      par  abbrcviation  le  moc  de Wî»«f ,parccqu'autre- 
^      fois  on  ne  diooic  point  quand  on  jeûnoit^ 
On  dit  provcrbialepietu ,  qu'on  n'a  jamais  été  Wr- 
j^euné  d'une  affaire ,  quaitl  on  n'en  jamais  ouï 
parler.  On  dit  aulÇ ,  Déjeuné  de  Clercs,  diné 
de  Procureurs  ,   cellation  de   Coromercs  ,  ft 
foupé  de  Marchands. 
D  E  S  I G  N  A  T I O  N'  f.  f.  Aûlon  par  laauelle 
on  marque,  on  faic  connoitre qudque cnofe. 
Defignnùo.  On  a  fait  la  defirnétiem  d  une  terre 
par  tenans  &  aboutiflans ,  «Tune  perfonne  par 
ia  caille  ,  fon  poil  i  te  autres  hlarq^es  qui  la 
peuvent  faite  diAinzuer  d'une  autre, 
p  s  s  1 G  N  A  T  I  ON ,  le  dit  auAide  l'aâioo  par  la- 
quelle on  déAine  à  Quelque  emploi  ,  i^  quel- 
ques charges.  Chez  les  Romains  on  fai(i(>itdcs 
de^gmntiêms  de  Confuls  ,  &  d'^uitres  M^if- 
trats  quelqtie  temps  avant  leur  éle^on. 
D  E  S  I  G  N  £  R.  V.aa.  Monter ,  indiquer,  don- 
ner \  connoitre  une  chofe ,  ou  une  peribnne. 
Defignnte  ,  n»tmf*  ,  Agnifcnre.   Voici  lé  lieu 
du  rendez- vous ,  il  ciA  tel  qu'on  me  l'a  dépeint, 
qu*on  me  l'a  defigné,  On  a  arrêté  ce  quidam 
qui  ttç\id»figni  par  tfi»  iofomiaiions  par  tels 


k  tels  figpes.  tl  (acrifia  aux  Dieux  que  l'O- 
cacle  lui  defignêit,  A 1 1  a  m  c. 

D  És  I  o  M  a  |i,  fignifie  aulfi  ,  Etre  dcfUoé  pour 
parvenir  à  quelque  charge  ,  ou  autorité.  Le 
Roi  éc$  Romams  cû  de^gmé  Empereur.  Un 
Coofiil  diâgné  poux  l'anuib:  prochaine. 

D  is  lo  N 1 ,  if  a.  panlpaC  k  adj.  Defignâtm, 

DESINCORPORER.  V.  aO.  Oict,  re- 
trancher  quelque  partie  d'un  corps  »  po«c  en 
îaiit  un  autre.  U  ne  fe  dit  gueres  qu'au  fi- 
guré. De  S0rftA  eximêr*  •  Mi4r§  ,  dnràk9re. 
On  a  dejSmtwrfêré  dccePféfidial  des  Officiers 
qui  y  avoteoc  été  mtfftMT^  par  un  Edit  |vé- 
cèdent.  On  a  dtûmetrfêri  ccne  Coor  des  Aides 
de  hi  Gbanibtc  icsComj^»  pour  eu  êûtc  ont 
Cour  (épaxèe, 

DESI  NFATUBR,  ▼.aâ.DétrMBM|,qlld- 
qu'un  qui  s'cft  lâiflV  «al!ftr,in£uuenrtm  autre 
homme,  oo  de  qoclquc  opinkm.  Emrmm  eUicui 
ififereidtdêctn  mrrmrtm  ,  pfimumtm.  On  a  bien 
de  lapdoa  à  dé/lmfknur  un  opiniâtre  »  depuis 
qu'il  eA  uiK  1^  préocupé.  On  ne  le  defimfn- 
tuë  pas  ai/émeot  des  oounlles  opinions. 

DESINF£CTER.tr.  aa  Oici  Tmfleâioo 
de  quelque  lieu.  Dmmum  nU^rnsm  ftftUtmtU 
infeSsm  êxfifrgnre^Oa  %dejtnftBé  cette  cham> 
bre.  D  A  N  B  T.  Le  méïne  Auteur  remployé 
auin  au  figuré,  H  y  s^  long  temps  que  je  fuis 
definfcdi  oe  Cette  opinion:  Voyez  éUfinfmtuer 

D  ES  I  N  T  £  R  E  S  S  E  M  E  N  T.fm.Dégage- 
ménc  de  tout  inseréi ,  de  soutes  pafiioos.  ^r«- 
fri9rum  cemmed^mm  nigU9m. ,  fnvàté  mté- 
lihttit  ehliviê.  Les  Stoï^ues ,  les  Cyniques  ont 
ytoi  dans  un  gtatMl  defmereffemmt ,  dans  un 
grand  détachement  de  eooees  chofes. 

DESINTERESSER,  v. ad. Dédomma- 
ger ;  mettre  à  couvere  l'iAtcréc  de  quelqu'un. 
AtUujut  eemmtiUs  fiiUtfe  ,  /nvire.  Dans  les! 
diredions  des  creat^ciers,  les  plus  puiflânsfça- 
venc  bien  Ce  definttrejftr,  W  a  Uu  le  deftme- 
reffer  fous  nuin  pour  avoir  fon  defiftement.  Il 
a  perdu  fur  cccadkae  .mais  il  eA  dtfimtttejfé 
par  un  auere  qui  le  récompenfe. 

D  s  s  1 N  T  a  a  a  ss  s",  b'  i.  ptrt.  palT.  &  adf.  ^i 
fui  cêmmkdi  fittdiù  tmnimê  ducitur,.^i  fuit 
têmmodit  W*  fervit  «  infervit.  On  dit  qu'un 
homme  eA  defintirejfé,  quand  iln'cAfujttà 
aucun  intérêt  ni  d'argent ,  ni  de  palEon^  Un 
bon  luge  doit  être  entièrement  Wf^nr^n^.  Le" 
I^reSeur  defimiérefé.  Un  amour  dtfiuierefji 
eA  une  chimère.  M.  Scuo.  Comme  nous  ne 
fommes  pas  aflez  defintereffe:;^  pour  étudiecncte 
|>ropres  dcÊiuts^en  nous  mêmes  uns  prévention, 
il  faut  ks  confiderer  dans  les  autres  pour  fe 
corriger.  S-  R  a  a  l.  ValAein  étoit.  artificieux 
à  paroicre  deftntweflé.  S  a  a  a^.  Il  ne  fiit  ja- 
mais de' paflion  fi  definterejféê  que  la  mienne. 
S.EyK. 

D  s  s  1 N  T  B  X  B  ss  b'.  Lcs  MyAiqucs  appellent 
amour  defimterejje  f^tkfno»^  de  Dieu 'qui  eA 
dégagé  de  tout  motjf  de  piopre  intérêt: qui 
exerce  les  vertus  par  rapport. a  la  feule  gloire 
de  Dieu,  (ans  avoir  égard  même  à U  récom- 
penfe éternclle.Cisrf/4j  grutmtM.CeA  la  faioce 
indiAcrcnce  tant  vantée  par  les  dCvots  contem- 

i>latifs .  F  s  N.  ^La  contemplation  paflive  exerce 
es  verrus;  d'une  manière  paifible  ,  8c  définit" 
reffie.  I  o.  Une  ame  panaicement  defiutttèf" 
fee  vept  tout  pour  Dieu ,  &  rien  pour  elle.Io. 
4)  E  S  I  R..  f  m.  Inquiétude  qu'on  relfent  pour 
une  chofe'  abfente ,  &  ik  laquelle  on  aruche 
'Une  idée  de  ^laifit}  palfion  qUi  nous  porte  \ 
vouloir  -un  bien  que  nous  jtûeoiu  nous  être 
convenable.  Defidetium^  cufùu ,  eufidétns.  Le 
defir  n'eA  rien  que  martyre.  M  a  a.  La  colère 
eA  un  defir  ardedt ,  &  opiniâtre  de  nuire  , 
M-  E  s  p.  Vous  avez  allumé  des  defirs  témé- 
raires dans  moo  cceur.  S.  E  v  x.  La  piété  nous 
ordonne  dé  renoncer  à  tous  les  defirt  moom 
dains  ,  6c  criminels  ,  aux  defirt  de  la  chair. 
Le  defir  de  la  glpjre  eA  ce  qui  anime  ks  Hé- 
ros ,  &  oo  lui  doit  toutes  les  aâions  d'un  grand 
éclat.  Le  defir  de  trouver  la  vérité  eA  tour  ce 
qui  dépend  de  nous  :  la  trouver  n'eft-ce  pas 
plutôt  un  .bonheur  qu'un  mérite  ?  Un  dtfir  de 
gloire  immodéré  ,  8c  une  ambition  trop  vaAe 
ne  lui  laiflént  point  de  repos.  S.  E  v  x.  Je  côn- 
nois  plusksy«MWri  que  les  defir  t.  M.  Scuo. 
Cela  eA  fote  judickuicmenc  diAingiié  i  car 
le»  fouhaits  doivent  être  l'ouvrée  de  la  rai- 
(bn  :  &  les  defirs  ÙM  prefque  eoû  jours  des  aveu- 
gles qui  naiOcnt  du  tempérament .  8c  j'ay  eu 
pluficurs  fbitf  dits  dtfirt^Mt  iç»  chofès  que  je  I 


DES- 


n*«y  pas  fouhaiiées ,  psiceqùc  ma.  riûfon  s'f 
eft  op^fèe.  J4.  ScokK 

l'mmêurà'efi  pipi  ëàtm  dk»  fm*èl  eflfënt 
defirs.  S.  EvA. 


d» 


L»  defir  d^Êifi  m  ft  pfut  dir§ 
z.-  Dss-PoXT/às. 

Si  rhooune  n*ato<t  point  péché,  l'une  8c  k  corps 
Bc  &  fuokat  pouit  importunez  eu  Àadtârt 
déraiibnnahks.  Poxt-R.  Les  ottcrs  des  fiais 
amis  ont  j&«e  tçû  quoy  de  vif  qui  va  au  de- 
vant de  nos  befoios ,  fc  qui  prévient  joiqu'àaos 
defirs»  S.  £  V  a. 

-<  JUs  rëifm  m  milieu  dtt  ft^fir^ 
2>'«s  ftmérdt  imf$ttm»^im$t  hider  n$t  defirs. 

JBoii. 
C»mkiem  d«  fiit  femfiUt  à  tes  t^tdtmt  4e- 

firs ,  s>     ■  ^ 

iâ'tjl'il  em  td frtftnet éihnffi  dtfntfin  t, 
'  .\  Racnfc  • 

'    Stm  mirtif  M  dêftit  ,j/r4mtTyiN  sns  mûri  s 
Jt  mt  ffêi  fUii,  dcuir  U  uni  dijéit  mufi, 

La  Font. 
Lt  ditStfmt  Ugtr  €kt{^uut  frétât Mft,lù, 

Utmtuu^vittht-^fti/ 
Dt  régler  f  et  defirs  fdifnni  ttut  ftm  tm» 
*       //#i.  lo. 

TléUtt!(^  dtfm  mntur  Ut  defirs  •ffttmt^t 
'£l  dênut^  IMS  (itnmf  Itbrt  à  ftt  témttri" 
f*{:  Moi. 

Oti  dit  d'un  teAament ,  d'uîrpattas^c ,  oo  àotre 
ade  dcfêâueux ,  Qu'il  n'eA  pas  tait  au  defir 
de  U  Coutume ,  de  l'Ordonnance  {  pour  dire,  - 
qu'il  n'a  pas  toutes  les  formaiitez  que  kÇou- 
tuipc  dennaodet 

On  dit  proverbiâkmdit ,  que  les  obAacksirri«^ 
eene  les  defirt,  8c  fur^eoile  en  matière  4'amour  ;  • 
pour  dire  ,  que  nous  fi>ubaitoos  avec  plus  d'ar- 
deur les  choies  qui  dou|  (ont  dépendues ,  ou 
qui  font  difficiles. 

DESIRABLE,  adj.  m.  8c  f.  Souhaitable  ; 
tti  mérite  nos  dcfin.  ^ipettmdttt  ^dtfiderM» 
^mtteftâl^ilit,  defidtrsMit.  lia' j  ik  tien^iù 
foit  plus  dt/Srntlt  que  la  vertu. 

DE  S  IR  ER.  V.  tû.  Souhaiter,  avoir  palQon 
d'obtenir  quelque  chofe  ,  ou  de  voir  qu'une 
chofê  arrive.  Cuftrt ,  nffttere,expetert ,  rsn* 
éupifctrt,  tptnrt ,  nvtrt ,  difidtrsre.  Tel  defirt 
des  bieiis  quiocferviroientqu'à  (à  perte.  L'£« 
glilê  ne  defirt  que  le  (alut  de  lès  enÊus.  Lès 
hommes  paficnt  toute  leur  vie  à  defixtr  ce  qu'ils 
n'ont  pas,  8c.  k  regretur  ce  qu  ils  n'ont  plus. 
M.  S  c  n  D.  On  ne  doit  pas  fe  précipiter  dans 
kplaifirt  parcequ'on  (è^e  rend  plus  agréable 
à  torce  de  k  dtfirtr»  Ch.  os  Max. 

èdêderwnt  mts  frtfrét  vttnjin 
Defire-rw  d^itrt  heureux  t 
Defir  c  tenftft  mtintdé  l'ttrt, 

.  Chaxibvaz^ 

Mnit  dt  fim  fm  /«.  defirer  i 
Si  utn  ptur  fhtmmt  mnrtyrtr. 
Heureux  ^ui  flm  rim  ««defire. 

'    RONSAXO. 

On  dit  Conunnnémcnt ,  Qu'il  n'y  à. rien  i  defirer 
i  un  ouvrage  )  pour  dire .  qu'il  eA  en  (à  per*^ 
fcâioo^  qu'il  n'y  manque  rien  :  qu'un  homme, 
n'a  rien  à  defittr.  Quand  il  eAfiôrt  heureux. 
On  ditauffi  par  fixlhait.  Dieu  vous  donne  ce 
que  vôtre  cœur  i(/inr«. 

D  s  s  I X  a' ,  B*  s.  part.  Mtctptâiut  ,  mpitmt  ,Vs- 
fidtrétttttttftutttt ,  txpttitut. 

DESIREUX,  BusB.  adj.  Qui  defirc,  qui 
fouhaitte.  Ct^idut.  Zxpettut  dtfiderami.  Les 
éditions  ne  k  font  nar  la  populace  ,^ue  par<^ 
cequ'tlle  eA  defireuft  desDouveaotez,  desdé- 
fbrdres.  Ce  mot  o'eA  plus  du  bel  ufage  :  8c  il 
fi:roit  difficik  de  uadnirc  en  François  le  titre 
d'un  livre  Italien ,  //  defiderefe.  On  s'en  fcr- 

'    voir  du  .temps  de  Ronlard ,  qui  a  dit ,  Coo-  ' 
tent  ne  vit  le  defirtitx.  Régnier  a  die  aufli  : 
Ctium*.(ti  hùt  métrii  dt  met  defireux , 
^Ini  Iffrtent  det  tufnnt  fui  me  ftut  pns 
'i  tux,_  ■    . 

DESISTEME  NT.  fjn.  Renonciation  qu'on 
fait  à  une  poorfuitc ,  à  une  demande .  1  un  ap- 
pel. Ctffutit.  On  doit  ks  dépens  d'une  mau- 
vaific  donande  Jufqu'au  jour  du  defiftement , 
fignifié.  L'amende  d'un  defiftttment  d'appel  eA 
plus  grande  quand  on  k  fait  en  jugement , 

2 ue  quand  on  le  fait  dehors. 
S  I  S  T  E  R.  V.  n.  qui  ne  le  dit  qu'avec  le 
f  toQojp  pcxiÏBoacl.  Abapdoiuier  une  entr^rife. 


/ 


/ 


McdanMvi 

•  «R  ficbetxqu' 

cheicbe  d'utiB  i 

^Miqucmeœ.  U 

cnJaflic^,<tM 

MWt  frrifîmrttTaM 

D&fLQKl6ER 

rie,qalfinifie, 

letiOiefSer/ 

ccsfiri^tsx.Je 
«oiifisok,  On 

wnc  )  poai  dire 
èiâvaodiioeiclkc 

pirtaTAL , 

al  fiai,  ni  loi,  f«i 

>MV.  Cekd  « 

pwikeft  «noM 

.   tilMUôiffca 


ire 


Ce  Mêtéttêf 


idcfedelnrak.  V 

m$itmkut,rtr^ 

confiriiyypyun] 
néadtiptytitK,, 

Cepnoei^entd'iioyk 
fidc /srAirsiNMrs 

;D£S:OBfilR.v. 
Ms  lét  CàflmiaBdet 
p0^jimp0nfêt 

%inikd^ftHVîi 
.  AofMRoi.  tlfiic 
jiéUktKhuk» 
D£^Q:ÉSiX$A 


m»^$i  dènfO/à 
la  dê^fmmtk 

.     •■oTcftifrkaa4joax 
Idapriiè  de  corps, 
de  la  cootuniMe. 
4oit  éczë  pank.  U 
Udtf'Mfmiiét 

b£SOB£ISSA^j 

beft  pu  à  &»  fnpen 

.diemt,mm$kft)gu$tn 

.  pumtyuutumsx»  I 

febelkaid<«M|'« 

DESOBLIGEA 
defbbiig^tqolfiut 
qoelqqk  mauvais  oi 
incivilitif  enve9  qui 
Cehii.<|8Î£ut  des  n 
Ui^umt^,  Celai  qji 
.sni|»q>iitraverlêfo 
Mù  kcttune  qui  n 

'    cft  Id^V'd^  i«yu 

DjIspBtrGEAl 

-^-lert  defobligeat 
l|.Jll4parléde 

tilMlmsQffici 
d^!4  miitért,  O 
cnr(nl|n*obU0e,d( 

'  URidÀ.VoQsme 
Ccfccx  pM  le  ptcf<n 
dpe  tonne  maxiitie 
Mifimoe,  car  ons'en 

Dfiibrnlai^,  /s, 

qoVceale  pronom  i 

<tt|Mè.'  Cursm  «a» 

-        Ib^tfdefitC 

t'àfte  ipQccii 
voiettrit'ï>icn,ft/s^ 


t 


.•>.'7=*'' 


■m 


■\ 


,  *'-'«< 


ine^teMilr  |  imjfpd.  C<gfW«>  4r>tt|Nk  tt 

|hcicbc4'iitie  Ûle  .  quana  fUcft^MMfa- 
^JNioïKincm,  Il  (^  fatu  i^^  4'iiiie  demande 

p¥fLoiil(îER.*v.1iâ^  TenNe  de  Fauflante. 

fw ,  qui  %Ufie  «  Occr  la  koye  #«i  «iftia  f«ut 
k  taliç  foin  >  ofi  co  «auc  occâfioow  Imim» 

(çofl  ptfll ,  «tigdfie ,  Dès  ce  èniffwtà ,  àh 
ce  iiioaia«».U^M«,  tmm,  QmmI  je  vis  toucei 


oiç.  dift  dk  au  PaUU  ,  Dèi  à  m^éot 
«/«r« ,  Ud^t lêiti cotawfiài^  à  jwc- 
^f  dire  ,  qu'vq  Jasemeac  autéfiec  > 
^mnd  une  telle  cliolc  (en  «riivée^ 

ail«|»  ni  loi.  ftrâ4mi,f*ffid»^m>»*4^»^ 
fiidiu  MA  YH  ta  £|I^iei^fes«inUft  àl^ 
p«uk  cft  on  mcelianc  hoauoe*  un  i«%iÉ(»  Q 
,   tftjHfUôireatruiqB'l^ffôlcvRifl^^ 

O  HêHimr  iMd  jmê  mi^  Ué»  de- 

pçrtpir^ïlitiiÈ  wt  ^  t>^»e  ii». 

idclfdslajrale»  Une  femme  qui  fiuca(&0iuec 
SàHùÊHgJflfi  toftdtUçféUmiiff,  tfi^di,  itrjtr 

^^^      .*' 
Dfiri;  QT^UTt.  et Aai<^ coure  la  Ide- 
I2lè,ik|MI«<.?«r>2b«.^^|i^«.  trahie  £i 
cooGdppe  pjtf  on  £iiui  icoMOt,  c'eft  la  ptettâe» 

Ce  fnoe  ftettdfo  ykinc  C^^^<fAr/W' ,  q«t  iîgpi- 
jl^  kt  thfmfx4frn<B»  dâ  (bfetîeatf*  N»»  «^ 


fer  ifBftftol^ilpil  lliJHil4t»^aiK.i>4|^ 

DKiQMtiS(^lt»XmwQiirdc«e,qttiia. 
witf^qmdkfiUFtfi^Nirk^crtf/Arfr.  Ce  mot 
«ft  4»  pca  kMdi  I  Mr.  S^nnb  #  fcv-due  Je 
IcttI  qui  s'en  (bic  lèivi;  '  ' 

PB4»-OX4XION.  Cf.  Aâioo,oa  pencqi! 

au4è.ii«e  jnmda^^^^Mwdaiil  ok Tilk  La 
Mcffe  «py9IPt  la  4ffMéitim  ^faïs  oA  Mia 


DElOUt^Jlt  lUMJ^ ,  déoniit,  a4K- 
fEtr on  Mlik o^«nc  perfiNMie  parkpe J«in» oa 

r«w  Ifâ  llfNM  «K  pkifieiiit  kmAfiMUi 
Pr9V|Mpi4pÂ'lMDpi<c  JUi9«ia4  ScA«mr  (ède^ 
mc^MerJugcniulcii^  la  fodecé,àtft 

.  t%9r\\njmKmtt  rcioMeffaicn  fwnae.  5.  E»a» 
lk4^«Mrl«familkt|M  ,iepa  cooculCoat 

,  V  a^ao^rUR  cccaodci:  mfmv^K  rocoica  ibo 
dcbicenç  ,^Ik  i^«/ifi,  i^lHltte  fayè. 

Ce  moc  ntmuhfimUi  •  cmhqc  qui  diioic  ,^r»wr 
d»  tmtfêÊtfm  »J9^  &  ui^ÊUtèm^n 

D  a  a« L m%t  &  âK.aolG  dow  »  Affliger,  amtfter , 

,iidtedal4f^>ca«itr  de  rcrawL  ur;0iiif«r«, 

^^mrf  ùifi€n«i  LànontdffêU  ùBtu  pai|- 

.ifreMUlc.  Pat.  Son  mâlhmxttàiéUfêfê.  Vous 

me  di{^;(^  qi  tt'appreiunc  de  ficiiftc»  oon-^ 

T«n«k  '. .  '  •?,•'...-••'  .,- 

D  Ji  •  o  la; aa.  pn.  fait  It adj.  ttUtt , aflÎAfc  , 
ruioé»  ^ifiMt,mmm0  jmiftàm»  ,  ou  v«/«^ 
tMStd^tfuMs.  VeoTc  *d#/W//»  pai  la  mort  de 
(on  mari.  Cette  ParrdiUc  a  k^kxamc  del'êUt  far 
noouranik  jUaftcdadefi  ptucl,  Icfi  funefte 
6ca  l'atage  dei  pleiirt  Vc«  pere  difdi.  f  il. 
L'fislili;  Jtfdéê  |»Qavoic  àpfiaef^r  librement, 
ficficocer  lagloirepalQr^ti,,t«;ii.    . 


d0tn§mïi^^i,A4ÊiÂ  a  kè  poni  ptaur 
lliroit  A/*^>  oScii.  Mb^  n'olèidc  i^#. 


,  .  ikir  M  km.  tl  foc  coàirawtiMlgréM^ 
iftMrirOra«k.ABfcAii«j.  r 

l>£SO:Bl  11$  A NCS.t£>âioa  <fe  4e(p- 
h$%  tHete  d'o6elEaàa<e  «injbjBliion.  /««^lï 
m;^M|M  d(înnpA«lM.«  nnfuiê  ytêMÊtmscùt' 
la  iê^gtm»  kyaà^  èft  «srimioelW  On 

.  cpJDvcfdcleta^jouaaacotpciigwclacii'dbcrctt 
Me  màSk  et  eoipt ,  à  càa(e  da  la  d$lêhnfimct  » 
de  la  conMmfux.  Ia  fUJMfmmeê  Jfm  6i» 
imt  im  ponje.  ta  moic^  eft  fc  ckàtimdit^  de 
Ud^Mjimti  dtt  nfiàmér  homme.  S.  Cvlt. 

DESOBEISSAr^T»  ANTiadj.  Qs^ii'o- 

beft  pat  à  i»  fapeNeart ,  aux  loix.  Km  Mt- 

,dsëms,mm9hfnfiê»mt ,  aê»0êi^§rMm4,^iuéfi^ 

.  mwmsttmtnuMx»  Va  filf  d^Mi^^ft/.ùnfiÛet 

téKXkèkdMnfMmt»  < 

PESOBtlGEANT  •  iJfTB.  idj.  Qa^ 
delbblig^  i  qol  £ûr  jmielque  oep laifit ,  qui  rend 
qodoQt  maorait  omce  «  qol  Aittunec  qudbuc 
ioeinUtif  envers  quekià'an.  iàêfficUfiu,méi^. 
Celui.  <|aifiut  dci  railicriçf  àt^Ctf  amis  thdf(f- 
èUnéat.  Celui  qui  faTorfe  marché  d>u- 
mu  «qpi'rraveriê  Ton  4^qû  >  dl  djMr  ' 
Xh  hopune  qui  jrcprooMi  |^  tuie  &k 

'   «ft  ls(^  relt  d^biÊumfy  Humeor 

I)f?p*Bi  ÏGEA  WÉÉKT-  ^v. 
oiaDKrc  delbbligeaoce.  ti 
k^ 4parlè  de  (ou 
i^ufpçeellecomi 

lque^iCin»qi 

Lisinttau  ofico» 
âiiclé  dmifuri.  On 
«iCoQ  IIP  f obUse,  de  ff 


•Aa 


6ite  qôëldoi^ni^- 

m^  de  mimé  I 

_„_  .„,.„-,  „.^      r  déin^îda^eldc 


lei; 
niera 


ttpc^  p^  le  prefcnt  que.  je  roui  «^  «"f^ 
dne  hoone  maxime  ,  de  ne,  vouloir  mifi/ir 
flcrCune,  car  Qna*earcpenc  ^ .  oataror'   '  •> 

9iVv«le  prooompdÙéLir%ifie»Ollê£ 
IfpViMIciipcr)  (c  dcSaiiaflêr  db  cholb  <|ur  oc4 
''pxpalUGmâmêmmMmttt.  Son  pnççr** 

icneitt^ivtc  icnkc  kùr  ittcmilon  à  ce  qtfia  dc« 
vex'itmi.kfêdêfHtMfMtnt  dccottt  autre 

©itî^St'ifïtetof.  Qal*  cerc<fc  i-iititt- j 


^  éUvémi  Tf¥fê  mpâm*  Htcmh  defolêe 
K§viêm»€fë$fêi^(iriid9fUmtÊâmfmUik 

.'■'    _  'iËO'ii.' 

D  s  s  O  P I L  Lt%  I.a4i.  m.  Remède  qui  amoU 
iii,qnir«(oad.,^^  les  oblfhiâioas.  D^- 
tmîindi  ê$jht(ëi0»ês  virante,  ft^ditm^ 

t>M^P  i  LATl  ON.  C  ft  Aâioo  da  ieùi^ 

P  £  S  0  P  ri  £  f^^  Y^aâ,  jÇti^  de  JMecine. 
P^bouchcx^  las  conduira  ;da.  «Wp»  humab  «à 
îl/y  a  en  Qoelqcie  obftraâioo  canine  par  de 

k  oiauvailb  muneurt  qui  s*/  lôntanétées.  0#/> 

WtruStêiutt  difeM$$ft,  tel  ^nrggttifi  £bnt  propics 
pottX.d^/#r*  Pour  ic  bien  porter,  U  fiioc  avoir 
M  rare  énkàitit*  '' 

D£SOR.Jp[0tnNE]L  vrt$.  jid.  trabbler 
Tordre.  Pêrtmriart,  Cetce  armle^iaTalc  hoic 

i  raog^  en  bajEpUlc  4c  bieo^ordonfi^  ;  une  oem« 

petel'a:4%^^«,i'adi%èi  «l&mift  qv  da- 

tordre  Cl'.moc  i^'cft,  goer^  fu  uiàge  qu'au 

jafti<^|iç  paÇf.  Ce  dérai|MpaK«niTerlel|& 

oonouiuf  4mcbo(ês  humâmes  ,  tout  éUf^dm- 

.  aé  aaf^ù^om  ^  ooif  jeifx  je^  foniâm  daai 

0jBiOj;jRQ^l!l F,^ira.,adlJ.><à^  eft  cxcdEf. 
FtttMlk0m§  fjgmrdMMun^  f/ff^^fm-  U  a  une 
^moac,jDMpiai^  pour  cent  liran 

me;  t%pKur  brutale  i$j^fi$4f9méi,. 

Disc  l^Bp;ii|4'^%sfie4pitf,,^çietti(,Iiberdai 
/wwiîjiyifm»  >  fmufimt  i<py#i4W<r  ,  di/^M- 
«*![•  6«fti«i  W««  Ç>>?n^ 

J^pa^bjS;^  Ùfçttiap^,f(.dtfntl*n' 

'  'î^^''''^   **"''^*  P«ft|om«  W  *»W«  ï* 

Dasatk9fliM.,f*oi«  Cl  Jih«  i^wen  ufiuçc 

q«i;4ii9l!ile».  Hopicanx  de  P^rijb  U  fiflpific  in 

]î||^l|â  desliomnes  ft  des  filkf.-Oa 

rnk,„d9C|iiri|mçn«*çapardcs  Ma« 


mm^ 


£  M  £  ¥4  T.ailTviyuaKiitt^ 
rtrtmfbé^tJkJ»  aetreaMi- 
diférdmuiimtmié, 
DESOlLjD^ILr.  m.  CpnÎMpa  «  croahlp  ^ 

'cmb4rû««ià(|nKn«)(*  Cmfiffi»  »  f^iml^ 

fié»  Ceft  |a>|KOiitloa ,  («  I»?rat  fooc  ddMH  un 

tttijwéfr*  horiuue.  La  colère  mec  le  éUfirdrt 

4mm  le»  <lSitcottt.de  «eux  qu'elle  mattrite.  ft^ 

*\£t»;£lle  s'4pN«  de  parler  pour  acher-  foo 

dÊfir^i  V.  lUt*  IWquoy  atcf-toos  fttt^  le 

''    '      *       I50II  ame?  Voit.  Je  l^nis 

lottiKllcr  le  dftrdrt  de  mou 


«^tibitiyli  4Mtilcbkfilt*««MttfM 
^«'r^i&ppoéHil^MÉii&gtolnM^Mmk  p.iè 
e  a;  Le  wlm  fMtetfiangeWtai  delà  fitfca 
^i  dol^«aK»qia|«MI  M«  fiijçsie  aux  d4jfmktè 
que  caukM  letpaftons  ^  «c  ne  branle  potM  dé 
<)«Klqttc  iÉnpbiwtiié 'que  bftutune  la  choqua 
V)A&iyo^Mo«t»VMisfiNiveflirdema  pu^ 
émii  dema^dooMMi;*  de  mon  il/«rdr«  i 
mais  vous  ne  VOUS  ibuvtaea  pu  dfe:  eè  qd  vous 
ttf;agerolc  k  iK^Miha»  iMigré  ¥oék  tkT-i 
P  o  R  TU  a.  C^gfnd  Vtfna  voye^  vM  cheveux 
dérangrs,  voua  reparus  bien  .vice  qc]tctiti<r- 
/•rdré^  afin  qu'on  ne  vont  firrànnue  paiaegli> 
g|e.M.$cuD.  ,      r«—r-"T^ 

\  tte  de(brdre  ^m^m^  ^i|^  ètutifim  tljfr^ 
'■'      •  £.4.ctN^ 

•^«aryMl  m>  hum  ddbrdcc  «jf  «s  i/irr  dt  Cmh 

:••■'  ■■ .  .         '■  '^ùit,  "• 

o  i  s  o  R  oA  a,  fignifeanlE  les  abus',  ksirreg^t^ 
laritn  qui  proviennent  ou  de  l'inexeôuiDa  des 
Ittix ,  Ou  de  Quelque  autre  caulè  dans  l'fitac  » 
ou  dans  l'Eglife.  LeCÇardin^  s'appliaua  fc-^ 
rfeuicmentà  rcforfcner  Icsj^vrdrt/qnis^htNtoc 
gliflez  ()ans  l'£cac.  S.Evr.  Le  fenple  demanda 
qu'on  fongcâc  à  remédier  à  cane  de  dtftràrn 
,  qui  tcoubloienc  k  tepot  du,  Royaume.  I  o.  L'£-  <^  ^ 

^  gUTerouffric  beaucoup  par  les  difnàfs  inèvi- 
tables  d'un  fcbiliBe. 

t>  a  s  0  R  o  R  B.  figniîe  encore ,  Degk  ,  violence , 
ravage.  ,^4/«Mf,  vtUimm,déd4$,fmmM^UuA 
kl  guerres  civiles  il  le  commec)1nilk  di/«rd^/i 
Uikince  brdoaqaqu'oo  payât  k  dtf$rdr$.  de 

;  (STroupcsi  ,  « 

P8SORDRa,ftdiccottfrle  dé  la  dllTenlioii i ft 
de  la  bcouillope  qui  arrive  encre  des  per(bnncs 
unies  oiipac  k  mariage  «ou  par  l'amicièi  Per- 

:    tttrèMtié  >  dtJ^Àium,  fixa ,  etmtnti».  Ce  jcund 

. ,  biondin  a  mis  k  dtfndrt  dans  ce  ménage }  il  \z 
brouillé  la  femme  avec  k  mari.  Nous  étions 

>>«n  bonne  inceUigencç,  8c  vous  j  àuf  vcim  mec* 
mit  deftrdré. 

On  die  aurffi»  quW  homihe  trie  dads  le  deftrdté  ^ 
c'câ>à-dire,  dansklibertinage  &  datas  le  dete-i- 
glemcnt  1  lorsqu'il  iie'vit  pas  Uipo  ks  1mx,qu'ii 
cft  adonné  à  k  débauche  «  aa  libeninage.  lm~ 
m*dérMtmytffrwMUk.viivtnd»Ue»ifti».  Les  Pa-. 
jrens  faifoicnc  les  Dieux  coupables  des.  mêmes 
coitriet  qu'eus^  «  pour  cxcukt  leùis  defordrêt , 

°  le  kurs  llileccc^  P.  l  s  fi  o  ss.  Un  Pr^cr&qui 
.iêroictombft<kQt!>io  tel  d«/«fdr«,  oTeroit-il  ap- 
piocher  Vde  l'aucei  ?  Je  hais  ces  repas  où  l'on; 
Uic  gloire  de  perdcç  la  raiTgn,  8c  ou  le  dtptrdrt 
fait  Te  plus  grand  plailtr.  M.  S  c  n  o.  Il  èù  af. 
(csordmaire  aux  gens  abandonncx  à  l'oifiTcié 

.  de  tomber  (km  le  dtféfdrt.  S.  £  v  R« 

Ondir  4uffi,  ott'un  hotnime  cft  en  dtftrdrti  quind 
il  k  trouble  ou  qu'il  a'embaraflc  en  parlanc^ 
^ou  qu'il  k  croove  en  un  éiac  dcshonnécc  le  in-> 
decenct  PirturkMif.  Il  liirvinc  un  accident  qui 
roic  k  I^rediçaccur  en  d^trdrt  >  qui  k  fit  demeu- 
rer '  cotic  courte  Ce  galand  fut  furpiis  tour  en 
défirdui  po  dit  d'un  homme  que  Cet  af&irel 

'    fooc  en  déférdrt  i  c'eft-i-dixe  ,  btouillécs ,  le  eo 

-  n^auvais  état. 

J^ÉSORIEl^tERi  ttaa.làetonrnez  4d 
rpricnc ,  on  des  autcips  «oints  cardmaux  de 
l'Horifoo.>i»«ri«s/«d<rrikrr^/i^d«c«r«.  Lca 
cadrans  marquez  fur  cecce  pierre  vckit  hul  , 
parceau'elk  a  été  remuée  le  dtférumégi  elle  ne 
r^de  phis  l'Orienc  le  Tot^Midi.  Oolc  die 
plus  fottveqc  au  $guté  ,1c  (lg;nifie>  Ùeccmcer^ 
ccr  ()«elqu'uo,  le  croubler  ,  k  metctc  en  éiac 
qu*^  ne  le  cop^oillà  ^lus  kÇommaVil  ne  fça-> 

^  Voir  plus  o«Lflcn  cft ,  ni  de  quel  cÀcèeft  I^O-* 
rienc.  /ffftfiKr<i;fr.  QtundodrQ')|ftplQ«en  païi 
de  coanQi^mce,,qn  cîT couc  ddnkmtii  Q^ad 
|iar|Cdcs  Loix  à  ^n  Médecin  |dt  Madecinca  un 
AvQcac,  ik  lôncxouc  dêfmmtfél^,/ 


A 


•    fiy 


Vfa«»i|l  jif%iiM«^  des  kpmicsi  «I  des.  fil^j  P  t  s  o  ^i  a  n  t V,  /i»  part,  ie  adj.  Ptrtm- 


kétuti'   \ 

D^  S  O  RM  A I  itâàlfii  Aratenit.  ûàftJfttMm, 

'  .\'dim€§fé,-wUài,  C^^kméme  chtfk  que^#r«. 

'  i^lfHtm.  Lipaix  at  wfa^ious  (croos  difomtMs 

çaehipts  Mcfakit  tf,  d'akrmes.  Il  a  hé  (2 

bKo  châclé*  Wiiiefa  d//«rMa«i^^^ 

deffiuna  dfvfmêh  (boc  bks  Ù»\»   ennemis^ 

BoiL.       .     \ 

D  £  i>  O  it%%.  \,  «a.  Ocer  les  oa.  tx#^<. 

Les  CttiiuMar  les  Plci/fiers  dtf$fimt  les  vian^ 

^  ^a'i|^  n^cçtcnt\en  hachii«otten  atie.  Ok 

lui acDvoyI'VD pici de  deux lieviei  on ôoa  dr« 

fflf  Diioittf 
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Dt6iiitt 


kklfS&t 


'«  OHmC^ 


:apSS' 


Oa  ^doia  tt  nom  '4| 


^KCt 


i  «bclr  à  cène  ckiane  Aoqmt  an  rf|MM4e 
iaoaiiM»latiefS.Bylk 


itvi 


r^yv 


'^.  I 


Dku'OOl^LLiVc 


i'^.-^ 
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fiÉmeiUciftlC^I^ 
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Iteai^flie  le  fitt  ^ik 
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kft-< 


:Oi«r«ft  #iMrtiMiiiif  1  PÉng  WJÉc ,  #e  la 


,r.itr 


t'  ^« 
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Dle  ■ledle'ièi^ifM^ 


xknrte^' 


;:) 
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D£rP£K5S.X€iaiiiii.ileite«àL 


rA> 


■«ï 


i^*bL 


JfWfW  Wei.çoweufje»  qi 

SA  âclk  udB /bW^ 

i^<MiflMKKaBrc«K(n' _ — — ,  —  ^  . 

I  «I  le  ijwtiiWjjcqul  cft  ftracB^psByeac 

4e  fia  Mh(8c«1/s  coniiiBcii  fÀtlil- 

fit 


•  tekfcij 


'f|Ult|LUC  I W  WHWHBet», 


éil4KiD«%^4lfii»^yQq*^paint  eo 


i>i.^£j^4g#Ùgf^ 


ipwill^lp  Éitee  itiàlt  ^QOtçc» 


\fXt0lfi 


Mckédetmc.atdeH 
*£▼«. 


sotte  luiMiRjKp  ^n  I 
X>Cs!SAClt€lL?.«( 


DESi 


4  yrl^ap  dM6  ^*«tt  ii^BitvDir. 


ïkÊéàkmn,  Ob  a  4tftÊm4kt  nffiat» ,  fct 

vctmmIm  ckict^fourM  ÉtvbàrèMbttf- 
Éiaw  4t<è(àiêi^  JitfMyfc,  OhiiccMon 

I,  QMill  fÊfiut  y  M  divcciif ,  âi  Ici 


DtfmiUm  wmmimwiu  t  m 


raiicMèac. 

DifPovitiiE.cbci  les  Foadtwt  attatfct 

AnifiM,  %aifie,  Om  «Mmlc»  fwecf  4*aa 

Moak^  oai  feivi  à  findit  «c  àrnooKct  ont 

btTvoBittit.cftaofiMccnMe^e  RmU^ 
Inr.  Ctft  attacher  b pcaa^  i|f  I>|m  wiaal 
MBC  fil  amN  apcèi  ratait  mi  #^WMr»*  «m#- 
fvpill».  DtfmilUr  oa  apcao.  DtfmiUmr  m 

Dtff*«li.K.ia,  6du%BréacMea  Mocak. 
JMtev.  iAf«MM  at<>MM.  L'Efe|li(ê ao«  cd. 
■IpVMnHIapK  4if««#fif  btkU  MMome  )  pour 
At»  m  -MBmdr ,  fimir  4t  la  coiivpdoa  àa 
mAL  UfêaàkdtfmHUrMwmc  bntét 
Mv,ft  4e  aefin  4e  vwgeMM.  Les  Tjtans 
«ri  «M  ferikaié  1«  Maicju  ècoie»  i«^«N^7 
itMNe  I— niaiid  Ufcn^rmim  dé  U  Philo- 
AfUtia  Ddcanci  cft  ,  ^0  ÊMC  6iiyMi//«r 
4c  lowei  Cbccet  4e  pccjncs.  QaM4  SaloaioQ 
a'faoit  rfiy<aili4cio«l5iÂaS;^faRoyM- 
té ,  po«  aeie  laiièr  v«tf  MTà  ccas  oall  kooo- 
■ok  4e  kCtmfliaiité ,  U  iniit  alonte  atasai- 
■mUc  4ecDM  fcslMnoMs.  Aaa^  »■  C^otst. 
Ccftki  (  4aoi  FAcad.  )  9M  la  pcoMetg  iMm- 
rfe40^«MtfMc4eMllcCiic4ela«aa4ear. 
'  :iwK4e4iiiaaioa<|«patliU4i. 
lie.  I9w  Ucft  Mnps  ^  je  ne  44- 


■% 


iraae 

ir  iriif  ijnailiit  fiiMaliâfi  t' 
fe  étumàlItriÊ  h  Ubmk  4c  ft 
ce.  kart.  IIcftplMfiK  4e  fe  4MM»i«r  4a(ôin 
4elâ  eoa4aice,  pqot  le  icfofer  ttr  alle4c  cooK 
ffig^  Nicet.  nCràipaidsega^OT'oo 
aeieadey  laigaehaihafc,  ca  la  éifmilUmt 

j goc ,.  lÔM  fraotfe  4e  la  readte 

S.  Et  &.  tiilile  d^aa  Cnawc 
fimple,  fec,«E  dtpmiifÀc  coqs 
lesanafcaens  ^laMÎMonipiKà  L'Ora- 
•ev.  Ob  le  net  gibuefais  avec  l'accaiâtif 
fiaikmaoiBpet(oaBeC  UéffmàUm  cent  ft- 
aocUcac  oêsk,  dc4elioDani  bnccoK  iiarirllf 
S.  Et». 


IWy  alfca  cette  r^aco^  ^  rai4  tAcic  beauté 
fittoocbe.  Voit. 
Oa4kMovcitiakineat.5oierai  HtÂdtfmMé, 
MnieueaKUi  aa  pcopct»  MBadoo  jow  à  no 
|eaoaiace  oon ,  aùisaniaa  %até«<|aao4 
|4iifiiais  petfBiBes  Kjoinent  poat  ctf  luîner  oœ 
-%mtt9ihé^mimréctanhtaL  Oo  4k  anfi, 
qaliK  €Mtpoiat  fe  dtftmim'jcfmt  «jtf on  fe 


tooK  fia 


t  mr  Are  ,  ^'Û  ne  bat  fas  donoer 
a  bicade  (qa  fivani,  ûtciktà^ttC- 


Tmètdanf  étaac  difêmiikr^ma»  aalke,  de 
'    crqÉopciie  te  d*cB^,  deiicB  k  lak  %intueL 

St.  9B  Sr.   Fit  Km  a. 
DESJPUMATIQN.  Cf.  Terme  de  Phar- 
«aoe.  A^Haa  par  laipele  te  Aie  récmne  8:  les 
împaretes  qui  le  inaïaK  dcsIabftaDoes  par  l'é- 
baÙidoo.  jcomme4e^nandiJ,4b  fiictes,  des 


nueh  ,fcc4iy— it  dgiàffii.  t^  étjfmmÊtim  Ce 
^tvqpjnecoaUers  m  avec  ooeflame,  m 
parkmoTta  4e  la  ealaoue.' 
DïS  PUMEt..  v.adb  Otcrrécmiie.otttoate 
aotic  inmm^t  ^  a  été' fi^atée  par  la  force 

BEsiSACllElLf.aâ.  OeaMtrenoaTedans 
IHiBiej  pMr  a  K/cndte  pco^Niaae»  .Mdtmféu^mm 
fr^mm  tJtuùÊmimÊmuDMMfff  oac  EdUê.  Oa 

;    4oaK«TKbkofiié.  ^^ 

1^£SSAISl]Li.a.qaioeiê4k] 


ivaTec 
«bofe 


ï**!»  U 


Ï)E.S. 

w.  Qwad  an  Cak  «a  fliplok  4c  ttfii  * 
aisli.aaiik  dcânfe au debiuair , «b k ^^'• 
>r  4c84iniaKa.  4ea  1^411^11 4«i  (si  / 
4i  Tcsas^de  ^wmm 


^  k  nadsM  on  U^bM^taM  a'sft  4#i#  4(  4c 
«a8i4B  rkaciuiB  amiH  m  ^sattè*  liqa'ilea 
a  iâUiltv€MrSclKteiuoakdoaacîiia,Q«Sf>4 

,  ooadrhoa  aftnoilctnap •  «  Ms'«i4»iipM«c 
dêféùât  ^aTopacfciipaié. 

D ES  S  A IS 1 S  S  IMSNI.  Cav  A^iOTfat 
la^lfakdriCttlfc^^s^PedifiaiU»  U 
pnfUegtfi'caialiudaaMuhki  kpe<d»4és 

ri'osaa  a  îuÊÊm,  ké^fMtmtm- 
SSAISQNNEE.  t.  aa  Cbapfn  for- 
dtc 4cU  cakarcdsi  certes,  ks  ùiSam ^'^ 
oqtacawmédavqit.  fr^Jfrifumfn  tmètf- 
mtm  nmitmtêgtntmttitmêm  fMMri-T<Nu 
ka  baaa  das^nrcs  oUiyp  kl  Fctuûecs  à  ks 
coltkat  fiataM  Icats  dEsos,  %nn  ^dfim&s 
de  ks  àÀiftmm,  aA  deObkf ,  4e  (aner 
4b  blé  od  a  n'jr  4aic  «àk  <i«ic  d«  l'avoiac ,  de . 
kmcr  4c  l'afoiBc  tu  lé  leuc  qoi  d4>ic  ^  çb 
iachcrc 
Diis>iis>iiNi^.as.parc  paf^adj.  AT*- 
|«M  iifrii'Wi  uUtmhêpr*  tmi^/têtim  fMrisf  af  < 

Sra^ffM. 
S  S'A  LEB.  V.  aa.  Faite  peidie  U  (âlore 
d'ope  choie  (aike,  gmlfmmtét  4^immÊét$rmi. 
Oa  a'a  paioc  uottvé  k  mofca  de  <^/f/^  l'c^ 
de  kmar  ,dc  laiâici  la  ulore.  Oauic  W«^/«r 
la  BMmU;,  on  jamboa  »  en  k  jnatcanc  crcnpcr 
qaelqoe  tenupt  dans  l'eau  dovcc 
Dus  Ai.tf,  >£  paie  pa|^ de adj.  ^«s  da/ri 

D  ^  s  s  A  LE',  r.  m.  Fin.  tua,  qpi  ne  ic  laiOè 
pas  tcompct ,  qui  afine  ks  antres.  dPmtmt, 
SMÊàdms,  fêc^dms .  vtrÊMiis,  Vousanz  a£ûre 
i  aa  cocnpacMQ  qai  eit  RKt  d#j[fi4/«  prcnex  gu- 
deàTous.  Iicft basftCQPuqnc. 

D  £  S  S  A  N  G  L  £  R.  V.  aâX)ia  ks /angles  d'an 
cheral  oa  aocre  bête  de  (bmme  »  oa  ks  lâcher. 
Ey»  àmgi^mm  ftkm^  U  faat  é^^MttgUr  an  cbe- 
val  paor  k  dsÎTflkf.  VoiU  an  cheval  eiTooilé 
jâ  crcve,  il  k  bot  «a  peu  dêffkmgUr^  lai  lâcher 
(es  iàaftks.  On  dit  anb ,  dsÊMmgUr  des  chsiics, 
BnUide  cepoa»qaapd  on  ôccles  fau^gk*  qtû  Om- 
icnateockàr  garni'catc 

D£SSaO0L£R.T.n.  Perdre  kApcté  .eu- 
ver  (an  vin,  donner  le  Bcmps  â  jGpnffiomac  de 
diccrer  ce qu'ona bea >  oomaajp^vec  cxc^. 
Irfsrawn»  erufmism.  Cet  rrrçgps  ne  dtftm» 
point ,  il  reooauneoce  à  boire  avant  qa^if  Cbit 
àêfyiU.  Xc  ▼OBfiMrnfirnr  ktc  à  àêjailff.  On 
ctoit  qne  le  tabac  en  fonéc  d«^S4t/#  •  abar  ks  fu- 
mées 4|i  vin. 

D  s  s  s  a  o  «  1.  tf  •  m  a,  part,  de  ad  j .  Crapi4a  «aAa- 

DESSECkEUENT.  C m. Aâiqo par b- 
qadk  on  àfetkghK.li^bUti0fitf9M^^Mpuâfi», 

masais  de  Poioa*.  £a  HoUanik ,  oo  eft  cooti- 
nwtkBW  muMfk  ag/^f^pwr  4»  terres. 
On  nexBBMdkfoinc  »i4^*th$mtu  da  ppa- 


DE^: 


Apk«>abif(ft<t4'Hic  fkfWTWit.le 

4nMn«kk«ibaii««dr.  f  ii«ii.Cf#aBx 


_  ^  i^di|âiyw  Amakqywl  fl»  f  killi(  il 
6«  ^  Mil  à  «p  M'a»  paib^.  «  s*»  hka 
krvk.  Cm.  «s  Ils  a.  Cci  àH'c^  vop 
«llk  ^CkMkl-Qsi»  f«a  M  4bs  ditrco 
Aiftv^*  mtk  «a|  aoofVf  «  ^ns  «mI  luivis.  S. 


Ditmfaiikl^t 


Aà.  "TsTa. 


T9Mta  Bwi  priinK^,  ft  ton  m^4*Ji**  t  com- 
mencent par  vous  •  ac  Eoiflc»  p^  tom.  Voit. 

Qn  4if  qi^o«  «(iiit  k<«M«f  à  M4>#>('^ft- 
Mitfà  bqi|iiei9cq|q«a,||(vvjM|VO||kinal 

qi|i çà aoyv^ii «frifft,  Qp dit.  ÇqnwHTCur  oa 

crime^dcd«jfai  formé  »  de  gact  appcm. 

DsissiM,fftaadibpcoicc,k  plao,breMC-^ 
frntatioa  ceooaecralc  dA  fordie .  4c  b  diftriba- 
cioQ ,  le  M  b  oooftruâioo  d'un  labkan  »  d'un 
Potaie ,'  d'an  lirrc ,  d'oa  bâciroenc.  D*figmMttê  , 
àêjfriftê»  g  MÀmmihéUi»,  On  pcot  encore  k  kr- 
TÎr  da  mot  I  flMt^grmfkiM  ,  quand  par  k  moc 
de  dtfeim  on  ciiiênd  un  pbn  d^oa  bidmenc  ou 
ane  ajoute  tottce  pUrtc  Cf  acés  ior  k  papiei  ft 
qui  coofiftc  kulcnwnc  en  des  liftpçs ,  oo  l'sp- 
pdk  OrtkMfsfkàs,  quii^ b £kc  exicricure  4m 
bâcimcnc  cft  tepcakncée  coauac  ékvéc  fur  ter- 
re. Uais  fi  c'ci  «Kfcrfpcâivc  de  b  Çmx  le  des 
c/kex  du  bârimaai  II  «le  loot  k  bâri  aient  Cbit 
rçpfcknséiaimaaaa  oa  k  ao^uae,  sttu»- 
frsfhU,  Vif  Asvti  Ci  fdatre  a  £iît  voir  k 
premier  i^fte  4i  as  cÉbkaa ,  o4  ks  Egares 
ibot  I  im  ATaalhl  Ud^tdm  de  «  Pioiime .  de 
ce  lirrç.  eft  pisa  Bjdaané  Claadicn  n'eavibge 
point  Ton  dt^fcM  cooc  eaïkr  :  ouaod  il  en  corn- 
pok  une  pank,  ilacpenkqaà  celle-là,  le  il 
traTaiUc  chaque  morctSM  coaBme  if  il  écoit  dé- 
taché de  toat  k  tcfte.  L s  Bess.  11  faw  que 
dans  k  dgftim  d'an  bâtimdK  oa  ca  fsBc  voir 
l'ékvatioo ,  aaflî  bien  qne  dans  k  pbn  tt  k 
profit  On  appelle  d*£i*M  mrrité ,  cdoi  fiu  k- 
qœl  00  a  coucbarcc  l'Enu^rcnear* 

^ïïi%%  IM  ,  kditaufli  en  «Peinuirc , 4e ces  inu- 
ges  ,  on  cabkauz  qai  iôot  kqs  codeur  ,  ilc 
qu'on  exécute  qoelquiefois  en  grand.  Les  curieax 
ram  grand  cas  des  dc|«MM  de  ces  grands  Pein- 
tres. On  a  ÊHt  ks  upiâêria  du  Louvre  (ur  les 
dtftimê  de  Rapha^  ,  de  k  Iran  ,  Ibc  Ltvit 

DssssiM,  ^  pc^ptd  auifi  f!OUf  b  fcaûx  d'un 
grand  oarrs^c  qd*pn  trace  juoâsereihcnt  en  pc- 
tu .  pour  rexcsotcr  le  finuco^and.  On  ap- 
pelle dtftm  tm  n4$t,  celai  qw  çft  tracé  aa 
crayoo  ,  oa  à  l'encre ,  (ans  auctine  ombre  .• 
dij'.im  hàthi  ,  cebi  dont  kf  ombres  Ibnr  cx- 
pnméesMU  dcslknesiênfihks,  le kplusCra- 
ircat  croiCees  ,  qaon  trace  avc^  b  puupe,  k 
cnjoq  oakboftn:  dg^eim  «/^ai^,  celui  doof 
ks  ooibrcs  (oac  Bûtet  avec  da  crayon  frotté» 
cdône  qu*3  o't  paroifle  aocone  l^pe  :  dtjftm 


DiSStCHZKM*^  Oser Thomit&é  de 
nailgor^kofea  J/i^<m4Kfeç^  Sùtsrt  ,$x- 
JUcsKt,  4*^ttmt»  U  tïd^cpFis.enfamée  dtf- 
/ccWJcioennap.  U  fiakii^  k  (f^  fn  if^M^MT 
ks  OMiais frtwt  Oti^faJ^  ,  Dêflfhtr  des 
matais  qmad  fin.Mx.  écouler  ks^ix  far  plu- 
Eears  rupks,  oa  Çfâf^i».  iiU*  FfcciMer  s'en 
cft  iofi^hai  k%nît.  La  gocf  ^KÎpt  Wca  def 
fMfiDoa  »  AcV^wfcf  rasMor  proptc  jqtau'auje 
ttdnes.  F  t  a  c  ^.  L'cgcCTémr  jliftgtc  jk/**^  k 
difimus,  BoAH.  /c>il-à-dire»  k 
EeotifJSMBsékcaBc; 

Daa sac  «  i»i,K  i^n.  pa£  At  «#.  SUuum , 

DE  S  S  £X  H.  Cm.  yplopcé ,  wôjfS  .«Brieprik, 
inionrion.  CmfiVm^  Qiqi  k  moqu^  de  tpos 
k»d^um$4i  jwiTwnrs  'Qt^^^ue  écbtantc 
qoeiok  lBSsftionjelkBe4»itgspa<rçrpoar 
l^wde^  Mia'çlka'cft  pas  l'^  d'un  gcai^ 


rremd,  celai  paksfrainida  aajoa  paroidcnr, 
lequel  n'eft  poûy  poak  :  dtfiim  Uvi  ,  cekâ 
dooc!lqi  ombrçi  (qoc  Eûtes  ad  pinceau  avec  de 
Penicre  de  b  Çi^  »  ou  qadqœ  ao^e  Bqoeor; 
dtjltim  ftUni,  ^celnj  oà  90  emplofc  qodqôea 
(ookurs  i-peo-prb  (rmblshks  i.celk|  oui  aoi- 
Toir  être  dans  1  origiaaL 

:*  D  sss  SI  M.  adv.  Exprès*  à  ceraiDffaten- 
tioo.  Cmf^,  fêBfmiâ  »  «k^Mia  (ifirm.  Oe  moc 
âicé  IkhéAdrycta^our  k  faite  eofliqoer.  Il 
ne£dc  nenqa*A  dêftm  »  c'cft-l^iic,  qa'il  oa 
likiqHdquc  fin ,  à  cciaâBa.f 


déffêèÊÊ,,  &0CHI1. 


9Ki.a. 


/sapsk.-         , 

MkhiidaiewiAsitfes  deg^^t  bmqdBi  â  h 

cooeage ,  qu'aa  maovaia  écar 

R  A  C4  M.  Les  4<s|«mm.4b  Roi 


y'aj  difmt  mm  ; 
Misdâmmmtmm'Ormi^t 
àiéùt  k  âdCjcàfifmUmtmt 
DtV0m  dmmtr  immfMimie.  lAsarao. 

D  E  S  S  E  L  L  E  R.  V.  a6t  Otct  b  (êUe  d'on  çbe- 
nL  Epbiffimm  mmm  éttrtktn.  P  ne  ^ut  ms 
d«j^«A#r  an  cheval ,  qaaad  ÎX  eft  tra»  échaunc. 
CesX>ndkoàpciBe«^mMpKdj4ndé  ledr/^fi/. 
qu'il  fidBiiK  lamoiÉvi  dwvaL 


DaJsai.Uk  tf  1.  faok  p^  ft  «M-  ^^^ 

DEsSlLks,  tt «diefcemene. JUfBîlï».  U 

^gKCBtfwd  daag^. 
„  atamcK,V^hpimma«ft4aià 
S.  Ev  ».  û  lUafedelaine  ]     U  4J^:poor4irc>  qa11d^avaie,qa 

^      (k  cooTcrtoa  juÇ-L.  y  ...••-!- 

V      7    fFFf  g 


il  cft 


DS^SIRUSIU 


Sv 


■h-r^ 


DES. 


DES. 


DES 


DE  S  s  E  JL  K  £  H.  f .  aa.  Relâcher  ce  qoi  étoic 

ferré.  ISKMf* ,  rtlMM»r«,  Qiurui  un  Chirnr- 

'm  a  ouvcn  b  vctoe .  il  iMtrtt  b  UgMirr. 

Il  iaitt  dtjfftfftr  v6cr«  corps  dejuppt ,  u  vou« 

'  (cnc  trop.-  On  dtjf'nrt  k  ptcdoir  *  quand  oo 
veut  àtttï  k  marc 

On  dit  auffi ,  ouc  k  tempt  ù  éUJfim  ,  lorftjuc 
Ir  grafkd  froid  fc  relâche  ,  qu'il  commence  k 
dq^ekr.  Rnmèttit  friiut.  Qu^  il  vipat  de  U 
neige  ,  k  icnips  coouDOBceTlie  éUJttrtr. 

On  4it  proverhiakment ,  qu'un  homme  n'a  pat 
dtjfirré  k<  demi ,  quand    par  honte  ,  ou  par 

aune  caufe,il  n'a  point  parlé  du  cour  dam  une 
compagnie. 

pititaKiR.  Ce  fmoc  fc  dit  au  figaré  pour  , 
Décoche»^  auquel  (cni  il  eft  politique  i  oo  ne 
l'employé  gBcrcs  icrictticmcm.  Vi^mrt»  tmit- 
ttrt. 

^HJèuréChmj  tin  ii  mtt  vers 
Dts  f$mdrt$  cntu  ttt  dcCTcrrc. 

T  H  k  o  r  H. 
Boilcau  a  dit  en  l>adiilU)C ,  que        Lm  S$trt 

Vêiumê  fm  'V0l$um4metJfMmtmmt  dciTerre. 

Dissian^,  ■'■.  parc.  pafl*.  &  adj.  LMMstms , 
êmijfms, 

D  £  S  S  £  R  T.  r.  m.  Dernier  Service  qu'on  mec 
lur  les  tables ,  qufiul  on  6te  les  autres  viandct. 
EfiAipmidtSf  hcUmri's.  Le  tUJftrt  eA  compoll  de 
fruits ,  de  pâciflerie  ,  de  confitures  ,  de  fromage, 
&c.  Les  gens  de  qualité  ne  difeirpiuj  ,  Appor- 
tez k  dt0trf  i  mais  appenn  le  fruit. 

P  £  S  S  £  R  T  £.  f.  f.  Ce  qu'on  btc  de  dcfliu  la 
table  d'ua  Grand  Seigneur ,  Mrufmrum  rtli- 
f  Wa.  Ce  (ont  tels  Officiers  qui  mangent  U 
de/ferttdelÂ  table du  Roi. 

DissiJiTi,  lignifie  'aufll  l'aâioo  de  dcflcrvir 
une  Charge  ,  ou  un  Bénéfice.  FmnBi»  mlicmims 
mmntris.  La  dtjf'erttét  cate  Charge  cft  facile , 
elle  n'occupe  que  deux  heures  par  jour.  Ùa  Ar- 
chidiacre eft  obligé  de  reiller  à  la  dtfftut  d*une 
Cure  vacante,  ou^^litiftieuiê.  On  adjuge  oue 
panie  Att  fruiu  à  cehu.qai  £uc  la  dejjtrtt  d'un 
Bénéfice. 
DsssiaTt,  dans  le  tïcux  langage  fignifioit , 
Mérite.  Merits.  Marot  s'en  eft  f'civi  dans  la. 
craduâion  des  Pfcaumcs  :  &  Ci  «in  ,  ancicp 
Pottc,  dici. 

Tùfk^n  Irftf  ttnu\^dt  v$  defertci. 

'p  £  S  S  £  R  V I  C  £.  r.  m.  Mauvais  office  qu'on 
.~^cndà  quelqu'un,  O^fnfit,  Quand  on  découvre 
\  le  fccret  de  Ton  ami ,  o(l  lui  rend  un  grand 
'i  dejftrvict,  L'Acadcmic  ,  après  avoir  mis  ce 
,  ^rrot  dan*  là  table  de  fon  Diûionnaire ,  le  fait 
'  cfifâcer  dans  fcs  additions .-  ce  qui  cft  uue  ^jiarque 
,  qu'elle  le  derapprouvc.  Cependant  Mezcra!  Ta 
^^  emplojré.    Il  m  a  rendu  de  fignalczy«j/êrvirri. 

'     t>OMlT. 

t)  £  S^  £  R  V I  R.  T.  aa.  Rendre  k  fervice  dû  à 
;   quelque  Charge  >  ou  Bcncficc.F«if^y  Mliq$tû  mu- 
i   nere.    Les    TitulaiKS  des  Bénéfices  (impies  y 
I  entretiennent  des  Chapelains  pour  les  dej/truir. 
\  On  ne  condamne  guerci  k   la  rcftitation  des 
I  fruits  ceux  qui  ont  dtjftrvi  les  Cures  effèûive-^ 
I  ment.  Quand  on  ne  drjftrt  pas  une  Chanoinie^ 
I  on  perd  ks  dil^ributions  quocidieiuies. 
iJtssiRvia,  fignific aum  ,  Oter  de deflus  la 
1  tabk  un  fervice  de  Tianée,  Fttsml»  d$  tunÇu 
\jeUere  ^rtm^vtre  ,  émftrrt  mtnf*m.  Oùzdtf" 
•/7rt;i  les  potages ,  ott  cft  au  rôt.  On^  ^'JT'^^* 
abfolument,  c'eft-à-dire.  On  a  ôcé  le  couTCrc, 
la  nappr 
D  s's  s  .1 K  V I  ji ,  fignifie  auflt ,  Rendre  de  mau- 
vais offices  à  quelqu'un.  hOUêmertridt  mUmuê. 
Son  Rapporteur ,  au  lieu  de  k  (èrvir ,  Ta  h>rt 
df/firv* ,  lui  a  nui  beaucoup.   Lei  ennemis  fe 
dêJfirvtMt  en  toutes  oqcafions  par  des  mediiân- 
cct,  desiàux  rapports'.  Le  fourbe  a  tàftmi 
mes  feux.  Mol.  .  ; 

Dissiftvi  ,   li.pan.  f»S. 8c a/ày  Ofmfatjdt , 

tjmê^mimaUmnitHitft. 
D  E  S  S 1 C  A  T I F ,  1 V  i.adj.  Termede  Mede- 
cir«.  Qmala  venu  de  dcflècher.fMMM{t,«x- 
fieesndivi  frédituti.  Un  QTmxan  dejf€Mif, 
t>£  SS  I L  L  £R.  T.  aâ.  De  bons  Antaus{écri. 
.  vent  deeiBtr  tiBc  c'eft  aiinfi  en  ef(êt  qu'il  iaudcoir 
écrire}  maisl'ufage  t&^oat diffiSer.  l\  figni- 
fie  ;  Ouvrir  lesjceux.  jipwàrt  éâficnjus  heml0s.Cc 
iTgl  ade  eft  fi  «0oapi,  qu'à  peine  a-.c-il  pu  drjfit^ 
w^  Ica  ycmc.  —        • 

P  s  1 1 X.  L I  K. ,  Ct  dit  £gttiéa)enc    der  yeox  de 


d*fUi  le»  ycttx  de  cet  Hcietique  «  il  i  iccoolb 
U  vcfué.  » 

DaifâLii'.  l'a.  fan.  9l  adj.  pfmUtMi,emjti$ 
êtmii  qms  mftrm$.  O«aod  la  nM>it  abat  bplus 
floiiâaïuc  jcnocflc ,  aiort  ks  yeux  d*£iUiK,  noua 
apperccvooa  i»  vanité  des  aitraiu  ^  monde. 
P.  G  A  I  i. 

D£SSlNAT£UR.r.  m.  Peinirç  ,  on  Gra- 
veur ,  Architrâe  qui  dcflioe ,  qui  fait  dea  drf* 
(cins ,  ou  qui  ks  mec  an  net.  Dthmtandit  êdum* 
hrémdi/Ujcriktndiftritmt,  l\  faut  qu'un  li^e- 
D jear  Ibic  aifca  bon  dtfutuntr. 

D;£  S  S  I  N  fi  R.  V.  aâ.  Quelques-uns  dUcm  dtg- 
gmtr ,  naia  d*^im$r  eft  bcaucoui)  plus  ufiré.  u- 
primer  ùu  k  papkr  ou  fur  la  étoile  kdefl'ein 
qu'on  a  dans  la  pende  de  quelque  ubleau ,  oa  de 
quelque  bâiiœenc.  Dtlmtmrtt  Untitdtjiputr*, 
0ftrt$  tditujut  fnméim  U9mt  dtfirtkttê  ,  r$i 
miicmjtu  ffttitm  j'mmmtt.  On  juge  du  gcnk 
d'un  jeune  homnic  pour  la  peinture, ^quand  il 
approid  aiftmenc  à  dtfntr. 

DC'iiiMaa,  fe  dit  burle(qtiemenr  pour  I  Faire, 
former.  •  Votts  verrez  dequel  air  la  nature  a 
dtf^mi fil  perlpnne'  Mot. 

D I  •  •  1 M  li',  I  i.  part.  Deiimtêtms  ,  dejtriftms,  de* 
fignMtut  iimtis. 

D£SSOL<£R.v.aa.  Cbacger  la  divifion  des 
terres  de  labour  ,  &  ne  les  pas  cultiver  ou  'cn- 
fetnencet  en  la  manière  accoutumée.  Pré/tri" 

ttmm  t9ltmdi  aitês  téunmtm  mmtmtt.  Tons  les 
aux  des  maaiiici  poncnc  i~k  ch/rge  de  oe 
point  diffJtr  la  ccrre  ,  &  changer  la  lole,  mettre 
en  blé  ce  qui  dévoie  eue  en  jacnue  00  en  'nenns 
grains. 

D  a  s  s  e  t  a  K,  en  termes  de  Manège ,  on  de  Ma- 
réchal ,  c'eft  4  Ocer  la  fok  d' un  cheval  fans  tou- 
cher à  U  corne  du  (^boe.  £fw«  fed*$f»l$Mm  Wr- 
tmhtrt.  Il  £aiu  bien  an  mois  poux  rétablir  un 
cheval ,  quand  il  a  été  d$jJ0lé. 

D  a  a  >  o  L  a' ,  s' a.  part.  pafl.  &  adj.  Efnwi  /«/m 
mmdMus. 

DESSOUDER-^,  aâ.  Our U firadure d'une 
chof c  iôodée.  QjfPd  ferrtim/mmtmm  ermt  diJfU- 
vtrt.  On  a  dénudé  ptoprement  les  branches  ' 
fk  ce  chandclkr  qui  étoknt  foudées.  On  k  ^ 
plus  ordinairement  avec  k  pronom  perfonnel. 
DtJJolvi.  Les  vaift'eaux  de  fer  blanc  font  de  peu 
d  ufage  ,  parce  qu'ils  k  dtftmdfttt  trop  aifib- 
mène  au  feu^  Ce  flambeau  s'efi  pat  rompu  ,  il 
n'eftque  dtffimdé, 

Dissouof  ,  l'i.  part.  pafl*.  &  adj.  I>ijf$iit- 

tUf,  ♦ 

DESSOUS.  Ptépofition  qoi  fignifie  ,•*  Sons, 
f  «^avec  un  acculatif  s'il  y  a  du  mouvement ,  & 
««un  ablatif  s'il  n'y  en  a  point.  Smktr  accufâtif. 
ImfrM  accufiitif.  Ce  lutteur  a  cerralTé  fon  adyer- 
faire ,  il  l'a  mis  dtjjtm  lui.   Fouiller  de£tm  U 
muraille.  La  Oftickrs  fulMltemes  fotx  défHêt 
ks  grands  Oftickra.  Jl  lcsM)k  que  défit  & 
de£cm  foient  plutôt  dcaadverbesqucdespiepo- 
fitions  :  car  leur  grand  ufage  eft  â  la  fin  des  pé- 
riodes, fans  rien  régir  apra  eux ,  puisqu'ils  ter- 
minent la  période  &  le  fêns  .*  comme ,  jcfuis 
ifTit'deJ/ims  i  au  lieu  que  les  prépofitioiu  font 
peifetuellemmc  fui  vies  d'un  nom ,  on  d'un  ver- 
be, Cuts  quoy  elles  n'aïuoienc  pas  k  nom  de 
fréfejitiêms,   Ainfi  il  fiinc  dire ,  U  eft /mm  la 
table ,  &  iDon  pas  dtffnti,  11  y  «  crois  exceptions: 
la  L  qu||^on  mec  les  deux  cootraices  «nfembk: 
comme  ,  II  n*y  a  pas  aflei  d'or  dtfms  ni  dtU'cm 
la  cftre  pour  m'enpget ,  frt.  La  1 1.  quand  il 
y^adcuxfprépofiuons  dé  fuite  ;  comme.  Elle 
n'eft  ni  d$d*nà  ta  defm  k  coffre.  La  III.  qoand. 
il  y  a  devam  une  autre  prepoficion  nnp«r  on  un 
dg  :  comme ,  lUui  a  paflépAr  dejpfut  k  brai.  U 
a'eft  Icfi  de  dtjfmt  fbniic.  Cet  cas  exceptez  l'on 
ne  doicgocfcs  employer  ces  compofez ,  dtffm  êc 
d^emt\  que  comme  adverbea.  On  le  permet 
pourtant  aox  Portes  «onr  la  commodité  dic* 
▼ers ,  où  une  fyUabe  de  plos  ou  de  moins  eft  de 
grand   fervîcê  V  a  u  d.    Ces  remarques!!  fbnt 
trà^oiBdickvfct ,  '&  m^me  en  Pbefîe  ,yàrr  1  & 
femTfoatfxéKSihïu  l  deffkt ,  &  df/#iM.  M  a  m. 
Co«H. 
D  ■  s  1^0  a  i','eft  aufC  ffÉl^  fignifie  la  pank  infê- 
,  rienre ,  ftdc  dcflbis<rotlKnofe.  Itifernrf^rs. 
De  cette  étoffe  k  de£im  eft  plus  beau  que  k 
dcfliit.  Le  de/fims  d'un  plancher  ,>d*ane  voate. 
Lei^<>^Md'«neEglik,ksChipelk«baires.  U 
defim  do  pkd.  La  lerre  de  dtgem,  Lb  paupière 
le  Jvr4Swr.*Uo  Itolâme  modeftepccod  «06 jours 


fil  figutément  oodis  ou*!»  homme  a  eu  du  d*f- 
fim  i  poua  diif ,  o»'tl.  a  mal  rcii^  fu  quelque 
affaire ,  qa'ottl'a  rapplaoït. 
Ce  mot  vieaid«Lacio««/»4  ftUHAai* 
Au  oBStooSfPrepofiufitt^kmcc  quelquefois 
fotti  oarqueik  MVP**  /a^^*  On  n  a  point  de 
cicrea  certains  de  nsUeffis  de  ce  qwcA  sm  de/- 
ftm  de  deux  ott  de  isMi  cens  ans.  Son  vilagc 
ccmoigne  qu'il  eft  pm  degtm  M  vingt  ans.  11  y  a 
encore  de«a  Cookillera  «w  dil00tu  de  lyi  dana 
(a  Chamhte.  Paria  cft  sm  dejimi  de  Chi^acon. 
Poux  vivre  hoixeux  dan»  la  cooditioo  ,  il  laas 
toiijettrs  resaidet  tm  dt/fim  de  foi ,  le  jamaia 
attdrffiia.    la  chafîieau  eft  s»  dtjfém  de  la 
comiche.  11  eft  Icf  é  a»  [dejf  m»  de  moi .  en  ua 
étage  plus  bas.  On  met  lafignauite  émdêgmi 
d'un  aâe.  Toas  kt  Portes  latins  fjpàt  bien  mm 
dtjfitèê  de  Virgik.  Cjsc  Avwu eft  aàlief»m$  «ka 
Andcnsdeceni  piquet.  Lk|patoksméiBcsavea 
lefqtialks  vous  ipe  mettez  au  deffotde  tous  lea 
aucrct .  ne  font  voir  qae  je  fais  ininiaoenc  mm 
dtgms  de  voai.  Voit.  Lea  am  sbcchauiques 
font  mm  deSmt  d'au  Gentilhomme,  iuu  indiûaea 
délai. 
AuDBSSoaifCft  aaifi àdv.f a^iM./afcer , ia- 
/r«.  Les  liqueurs  les  plus  pefânces  fom  to^joacs 
mm  dt§tmi.  Oatefou  ks  preuves  par  témoins . 
quand  il  ne  s'agit  que  de  cent  livres  At  mm  dtf" 
y  «sa.  On  dît  aufli ,  Voyez  tà-dfjlim  1  poai  dif  Cj 
vajrcz  plus  bas. 
On  dic  proverbiakmeat,  que  toutes  choib  font 
fimt  dtjgm»    dtffmt  ,  lorfba'elks  iboc  tn,  ne 

Srande  coofafioa ,  le  que  k  (cos  oa  côté  qui 
evioit  être  dcffus,  k  trouve  defiems.  Smi  dtfm*.^ 
Voycz.SaNa  aasias  »aaiotti. 

DESSUS,  adt.  Quj ne rcgkikn  après Id,  le 
qui  eft  oppoft  hdepmt,  Smfr4.  11  a'eft  ni  dcf- 
foosni^r^Mf.  CeqaicftfoôslaïaMc.OKnezla 
dè£m.  11  était  lani^  deffous»  il  cft  ftekan- 
mène  dejfms. 

Diatns,  eft  aoffi  prepofitma^  fmftr  avec  on 
accufiitif  ou  an  ablatif:  ^atra  afcnfatif.  11  £uit 
mettre, la^uInkrcirj^Mf  k  cbandeliex»  *  noo 
pas  fous  k  boifttau.  n  but  eue  pkifiaon  anné« 
dej^t  les  ,bancs  avant  que  d'eue  Bachelili  ea 
Médecine ,  en  Theologk.  U  mk  uae  petite  co> 

^loone  deffms  la  folTe  comblée  de  terre.  Cèpcn.» 
dam/»r  eit  pins  en  ofâge  que  defmt ,  dans  coUa 
ces|exempks ,  le  dus  tous  les  «icies  ou  oa  a 
befôin  d'une  prcpofiuoo  Icnoo  pald'nnadf  erbe. 
,  Ainfi  il  eft  mieux  de  dire ,  Mecuz  b  bmicf  e  fur 
fc  chandelier  Icc.  11  faut  pourtant  tcmarqoet 
que  ,  quand  deffmt  eft  fuivi  oa  précédé  de  dtf" 
{•ut ,  alors  detlmt  fe  dit  fart  biôi  pour  fan*  II 


1 


le  deûêrnséa  pavé.  •  Aax  canes  «odk  ,  Donrcc 


n'tù.iùdejfmt  ntdefkosbuUe.  Ondilc/*i<(/^ 
fiu  par  oppofition  à  éi'dtjfemt,  Smfr», 
Da  s  s  us.  f.  m.  Ce  qui  eft  le  plus  haut  oa  cxpoft 
a  nos  yeux  >  avantage ,  firpcriorité.  Smfnier 
"  fmrt.  lln'j  a  rien  qai  ak  (^adeffoos  ,  qui  n'aie 
auifi  (mjtjfmt.  Ce  Fiipce  a  eu  k  dsgtu  fur 
tous  fes  enaeinn ,  il  ks  a  vaincus.  Cctee  para'a 
a  cul'avants^  en  ce  procès ,  a  ea  k  dtjfmt.  Ce 
nouveau  CoarcifiMi  a  enfin  détruit  l'anckn  fis- 
vori ,  il  a  taUdt^MS ,  il  a  pcisb  alacc.  Le  dejf- 
fut  d'une  étoffe  eft  toujours  plus  beau  que  Fen- 
vers.   Le  dtjfmt  d'un  manteau  de  panaê  coûte 
moins  qw  la  doublure.   Ce  fruit  parok  beau 
par  k  deffms ,  tteteritrfmrt,  mais  il  eft  bux  aa 
ccenr.  ljei#|^s(«  deb noain , ki^/aide b tétc* 
fc  dtjfmt  defeaa. 
On  dic  auffî ,  k  deffms  d'uix  kttxe ,  pour  £re ,  la 

MuifâaoU'i'Mk.  S^erf€nftk.Ud$ff»^  4fi 
cette  fcttre  ^  d'ope  ancre  main  qae  fc  coips  le 
h  fignature.  On  appelle  auffi  k  deffms  /une 
lettre ,  Fenveloppc  qoi  couvre  k  paquet  oik  eft  la 
fbfcripcion. 
En  cermes  de  Marine,  on  dic ,  Ganer  U  deffms  do 
vcntj  en  eadipagne,  k  deffmt  de  b  colline  >  pouc 
«  dire ,  Prendre  ravantage  du  vesc  >  d'une  hao- 
tew.  SetÈmdmmvêmam  emfSttrgf  têOis  f^fH^ 
gimm  m^ei^mre» 
Dessus,  en  termesdcMufiqne^eftkfbncmh 
voix  b  ph»  cbiie ,  le  ce  qm -^  bit  «ttcax  en* 
tendrr  en  un  concert.   v*x  tu  fymifkémim  Mem- 
tiffmm,  fcmmt  «afijEanu.  Un  défmi  àc  indon  « 
de  viole  ,*  de  baoœois.    Lc|  files  «ejks  jeiftr 
nés  garçons  thaatent  fc  W^Gu  ,.lear  pactk  eft 
fc  dtffmt, 
An  passas.  Préf ofitibo.  Smf*r »fufrà.  Se  Ht 
^ur^nc  en  MorakXto  croyoit  ce  Marchand 
eoac*à.bit  noyé,  maÛMulc  VQiU  qui  cft  icveoii  ' . 
AtXAtm,  Ueft  mu  d^msM  '     "  ' 


^^'cBdica-t.«p, 
pibkcs.  Cette  c 
portée.  On  dit  q 
vent ,  quand  b  b 
Me,  quand  il  ne 
«elui  Qu'on  lout! 
ém4effm%éu  nutt 
icaioadeparfkgl 
^«ide£g|oiK 
frit  de  ceux  qui  H 
peine  de  bdèpeoA 
mm  deffmt  d%hÀHS 
cmuTUainrs.  il 
£  ▼  A.  Les  rnyftcff 

4    ftnàcU  f aifoo , 
^   CtABo.   Akxao 
da  rcftc  des  bomnv 
▼érkabk,ilalbc 
«kttx.  S.  Eva. 

Di  oBssas.  Pxép 
iamais  les  yeux  d 
if^édèJeffittÙKx 
en  fin  voik  de 
bs  fruits  fiant  mon 
arbres. 

Par  o  as  s  08»  Pn 
poète  im'  manaufrpi 
•  éc  l'eân  fme  dejji 

Pak  BBSsiis.efta 
/âff«r.  Oo  lui  a  dor 
le  qoebae  chofc  p< 

Lep4rd«^/'efkcequ'o 

■Kfiue.lc|aiaidoi 
effbfiéftmB£ 

DESTlHCn.mi 

fuite  ,  difpofitioii , 

iMoodet  wdooaé» 

poiteaneoeoeffkéd 

êtièsmtefuÊt,  Le  4 

hTolootèabf^latdi 

VKlqBes  PhUo^ 

la»  wttvfccfeiclei 

jMÛgeft  ÎBoonpn 

■onoctiE  deiealè: 

wasDica.  Thom, 

teadofcntpitbdrtW 

nucdèaooiescfaDfeé 

neae,  ledetooicéti 

.incerrodipse  b  Ibifo 

ftoniettoicfit  ks  Diea 

'    «ecte  df/wd».    Ceux 

«fcnée  en  b  place  d( 

l'idée  des  Stoïciens  ^ 

ncas.  Makibdefinif] 

dentelée  devroic  fignii 

dans  fc  bagage  coma 

rmtK  oolfckléedtft 

qai  ib  attribookm  le 

qa'oae  idée  vague,  i 

qaoychitbexiqoa>  le 

-qittlkils  rapportoient 

ok,  le  cet  enchain 

.     chofês.  Il  n'y  a  aucn 

"^   donner  fc  nom  de  d^ 

,    Payens  qui  en  avoicni 

(em  qn'dk  exiftoic 

^     précifibroenc  eè  {qu'ik 

rV/rrinéviubk.  La  h 

ImpoferàbProvideni 

iendàtenc  leur  arriver  il 

ne  voabot  poinc  rect 

Cwtt ,  formerenc  fc  pi 

fc  ciuirger  de  roue  k  m 

ici^fê  plaignent  de  b. 

ce  '/anoo  ù  coaamon , 

cette  dtJUmée  «'«axre  l 

ccfiê.  Id. 

Le  Heu  meut  le  fdi 
tume  ; 

Oué  teâjêmrt  râ 
tért. 

DisttM,  ,  00  Dfsi 

prend  pooc  une  ncœfii 

chacun  eft  affujetti.  C 

kooiroes  de  moorir.  -, 

defiiude.  On  di|  cornu 

Vaincre  bds/fWr. 

DfSTiK.oa  Dr/risée , 

i  aicar,fciâit,.lifiDm 

.    «sndtfM^ttNKSefiûre 

UprivilegiedeaRobc'i 
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BES. 


DE  Si 


DÈS. 


«^*<Bdin-t-«0.  de  Vétittm  oa  àe» tamufo^ 
pdâkct.  Cette  ckuge  cft  mm  dtjfmt  <k  v6uc 
poxiéc  On  dit  qu'no  hamm^tn  Mm  d^tu  da 
va» ,  quand  U  totmiK  toi  m  le  loi  cft  favoi»- 
Ut,  qaaoé  u  oe  ctaioK  rico.  OndiiMUCde 
«ehii  au'oo  kwl*  exccAvemc» ,  m'oo  !'«  mû 
MmJêJi$tét$  mm»,  lÀRM«ft  smétgm  écumt 
kmottkMrikgiéiMyiK  ptr là mo^wioo m» 
W«|Wi  de  Ufloin  mtrnt^  F  l  ■  c  h.  I1Cm|i  feuf- 
fru  decouquiibmMidi/iwdé  ootti:  c'cftU 
peine  de  Ud^aiitance.  Bill.  NècrceTpriccft 
4M(  d^M  4|  luinnéinc ,  le  apnb  avoir  compris 
Kooc  T'Unifcrt ,  il  ne  ^  paie  compicndfc,  S. 
E  ▼  A.  Les  fiMfftem  de  la  Rdigtoa  ionc  mt  d«(-> 
^  /m  de  b  raitoo  »  ft  noo  pas  coture  la  cailba 
«-  C  L  A  a  o.  Akxandie-fie  fencoic  fi  fore  sm  âêfmt 
éà  rcfic  dct  hommes  »  que  mepriUns  (à  oaiflance 
▼éricafck ,  il  alla  cheichu  ioa  origioe  dam  les 
«icox.  S.  Et  a. 
De  oiisns.  Pièpoficioek  A  %  <i^.  Il  ne  leva 


t. 


«amait  les  yeux  dt  àtffm  loi.  V  a ao.  Il  s'cA" 

'  leré  d*  jitgMi  (ôo  6s^  pout  haranguer.  £Ue 
èca  ioQ  foik  d«  dtf^t  fon  réixyt»  Qufnd 
ks  (hues  Cooc  mûrs  ,  ils  eombeoc  Àê  d*Jmé^f 
arbtes. 

pAii  ou  s  as»  Piépoficioo.  Smf0r,fmffM>  H 
font  ua  eiianca»p«r  d«/i»j  AMi)aft'aacorptk  II 
a  de  l'eau  p«r  dthmt  la  eêR.  V  a  a  o. 

Par   pissiiStcftaufli  quelquefois  adTcrbe»/»* 
fmftr,  Od  lui  a  donné  eoue  ce  qu'il  dcmandoie 
le  qoelque  choTe  fr  dtjfmt. 

txfmd00mttfk  ce  qu'on  doone  au  deU  de  la  jufte 
mtùut.  Je  lui  ai  donné  Itfrdtptt*  Fsrdt£mi 
cftlàiiUtaoBC  y 

DESTIHf^ai.^  DatTtM^i.  Cf.  Otdrci 
ùkt ,  ^poicioo ,  oa  cnehatiyroene  dc^^ufes 
CKOodet  ocdoanéMr  b  Providence, qui cm- 
fone  ■oeiHcelBiè  de  révenemgpi.  F  ut  mm  «  /^ 
mUtma^UÊt»  U  dtèm  n^Auerc  cho6  que 
bToloiKèab(ôlnt!debicti.P.  liBoss.sJoo 
^qucs  Philofopbct  Paycm ,  le  dtftîm  écoic 
Une  vcft«fi«mc  te  invififaile  »  qui  coodOie  avec 
taeAgcflê  inconprehenfiUeccqni  oou)  parole 
forçait ,  te  dcit|;)t  :  le  c'eft  eeqne  uous  appel- 
lonsDica.  TMOMArtiM.  Les  Stoïciens en*- 
lcndokœp«kb  di/W*»  ane  certaine  enthal- 
IMUC  de  coules  choTes  »  qni  le  roivem  neceflaiYe-' 
ment,  le  de  coûte  éccmhé,  bus  que  rien  puUTe 
incerroiiiMe  b  liaifoo  qu'elles  ont  cntt'cllcs.  Ils 
ibuiaettoie»  les  Dieux  mânes  à  b  nccefliié  de 

;  cette  d$Pmé9,  Ceux  qui  (nbftieucne  b  Provi- 
dbite  en  b  place  de  b  dt/Mt ,  cxprimcnc 
ridée  des  SeoYciens»  reteeul!^  eeimes  Chté- 
dcbs.  Mabikdcfiniirettplne6eceque.leaiotde 
WlrjliWtdeTtoic  fif^nifier  ,  que  ce  qu'il  fignifie 
dans  le  biffiage  commun.  Car  ks  Stoïciens  n'a- 
nallekiée  diitinâe  de  ceete  puiflancc  à 


dt/hMétàft^lk».  S.  fi*  a.  C'eftàcco^là  i 
combatece  qui  peuvent  mourii  bns  qu'il  ea  cq&- 
cç  fico  qu'à  eux  »  mab  pour  jroua  donc  b  vie 
scofMiBC  Uda0mé*  de  tcHU  Iç  moode  ,  vous  ne 
devca  poitK  courir  au  nerlL  B  o  u  h.  Quand  on 
ne  peut  Ms  ic  faire  b  dt/hmia ,  il  faut  k'y  aban- 
donner uns  muroHuc.  S.  £  v  x. 

SÊtiwê  mféiM  /«»defUn ,  &  Uijftr  ftùr* 
CtP  êJ^fèmtUfUiifér,  &  t$  flmt  gU- 

Attêthé  U  iimif*Ê$fi  dé  Ifitrê  dcftiitcc. 

Hacim. 

DiSTiM  ft  DsSTiNif«^  fedilcncauffide  ce 
qui  arrive  Ibttvcnc.  ^#r  4, /Ar«M*4r«n6'fi#.  C'cû 
le  ^4r/i»  des  malheureux  d'avoir  toujours  tore  : 
c'eft  un  preeextc  pour  les  abandonner.  S.  £  v  x. 
C'cftb  dêftiuitéti  Po«ites.  d'être  cùcux.  C'cft 
b  dtpimh  des  bons  Ouvrias  d^tc  dtbau- 
cbet. 

fui  le  iMmttux  delUn  d«  H  viff»mi  gtiM , 

Viit. 

DESTINATION,  f.  f.  Difpofiiion  d'une 
chofe  relaeiveà  une  autre.  Dtfimmttê.  Le  bon 
ordre  des  Finances  cft  de  taire  toujours  l'emploi 
des  deniers  fiiivant  leur  d$jhmmitm% 

DE  S.T  I  N  £  R.  V»  ad.  Déterminer  ,  projetter 
de £ure quelqœ chofe ,  en dilpofer dians bpen- 
fte.  Dtfimmrt.  Les  hommes  d*ptmtmt  de  taire 
beaucoup  de  chofcs  donc  b  mort  empêche  l'cxc- 
ctuion.  je  ne  prétends  point  ufcr,  nîconfnmcr 
.ma  vieillciTe  à  amaftcr  des  biens  ,  pour  me  faire 
haïr  4e  ceux  màncs  à  qui  je  les  dejtmt,  P.  l  a 
B  o  s  s.  pieu  ne  dtfiima  poioe  les  hommes  irrcvo- 
cablemene  i  b  damnation  par  aucun  aâe  libre 
de  b  volonté* 

9  Le  Ciêlàinfi  Ta  deftirié  i 

iimfilsftr^  rrtlm,  fmj'^utl  n'êfifmi  i^ainé. 

Vil  t. 

On  dit  qu'un  homme  eft  dejtini  aux  armes  ; 
pour  dire ,  qu'il  eft  propre  à  y  reiiiCr. 
D I  s  T I H  ï'i  / s.  part.  p^ft.  le  adj.  Préparé ,  ap- 


qoiilsatcribaoientlesévcnemens.  llsn'avoient 
qu'une  idée  vague ,  &  confiiic  d'an  je  œ  fcay 
qooy  chicbcrique  >  le  d'une  cau&  ioconoui!  à  la-  j 
quelle  ib  rapporcoiene  cetudi^ficioo  invatia- 
bb>  It  cet  enchaincmcoe  étemel  de  toutes 
choies.  Il  n'y  a  aucun  eut  réel  i  qui  l'on  puifte 
^  donner  le  acm  de  dtfUmiê,  Les  Philosophes 
Payensqui  enavoicnc  bbriqué  l'idée  ,  fuppo- 
iôicnc  qn'dfc  cxiftoic  %  (ans  ffavoir  pourtant 
préciftmenc  ce  «qu'ils  entendoient  par  cette/i- 
r^^fVrinéviable.  Les  hommes  n'obnt  d'un  côté 
imputer  à  b  Providence  Ici  malheutf  qu'ils  pré- 
cendéîenc  leur  arriver  injttftement)  lederaoere 
ne  vouboc  point  recoonoltrc  oue  c'étolc  leiu 
haïf ,  fometent  fe  phânt6me  du  dtêim ,  pont 
fc  dïarger  de  tout  le  mal.  Ainfi  cous  ics  malneu- 
Èeakiit  pbkoenc  de  b  dffiimti ,  le  ib  adoocenc 
cc/mCOo  ucommuu ,  Eu»  examiner  qu'elle  eft 
cette dfjUmét  «contre laquelle  ils  declameoi bns 
ccffe.  lo. 

Lt  hitm  mms  Uféùféms  i  U  m$l  i*€p  tâpr* 
tttm  i  .  '      - 

0»â  uAjêufs  râiff  »  £r  dtftin  ttkjèmt 
têrt.  ]        Xa?  oMT. 

DitTiM»  »  ou  DttxiM^a,  daosce  (iinsft 
prend  pooc  une  nccefficè  ioevitabk ,  \  bqoelb 
chacun  eft  affujetii.  Ceft  \t  dtpim  gaxral  des 
homroà  de  mourir.  Achever  k  coon  de  fit 
d«^kui#.  On  die  Mounaoémeiic qu'on ae  peut 
Vaincre  bds/liWf. 

D«STiii»ott  Dt0me*B figmfieaiCrxocdioalio» 
mène,  k^st ,.Iafoctâo>,-b conditioa.  S*r$, 
*»mditi»jfsttÊm.Sc  fiûic  on  beaa  da^mrAwLàmc, 
dn  Robc'cft  do  pfOvoiriMK  iBpa- 


J 
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prêté ,  déterminé.  Difiimdumt.  Ceft  un  lieu  d*f- 
rineaux  jcuxleauxris,  Axiosti.Mod.  Ce 
jour  eft  dtttiné  a  b  pcomcnadci  Cet  homme  eft . 
dtftmi  à  être  pendu. 

D  s  s  1 1  N  l'a ,  eft  la  même  chofe  que  le  dtfiin.  F«- 
titm ,  ft$.  Finit  b  defténte  ,  c'cft ,  Mourir. 

D£STITUA£L£.adj.  m;  Icf.  Qui  peut 
étrcdepoftoudeftitaé.  Dgfêitmdms ,  tmtttndnt 
mmnérê  ,  muitiftrâ$M.  Les  pourvus  de  Bénéfices 
en  dtïene  font  ^dêpUmê^Us  bns  connoif- 
fance  de  caufe.  Le  Vicaire  d'un  Qaxi  eft  dt^t- 
tuéMt  sd  mumm ,  ï  voloixé ,  parce  que  ce  a'cft^ 
qu'une  fimple  cbmmiflîon.  É 

D  £  S  T I  T  U  £  R.  V.  aâ.    Oter  une  perfonne 

.  d'une  -charge  ,  d'une  commi^ion*  Dffiitmtrê 
Mlifmtmmumtrt,  frivârê ,  txatrt.  Un  Seigneur 
ne  peut  pas  deâimw  un  Oficier  pourvu  à  utte 
onéreux  :'  on  le  peut  dtftitutr  en  cas  de  forfai- 
ture, quand  on  lui  a  .fait  ion  procès.  Les  nou- 
veaux Fermiers  dt^itututy  révoquent  les  anciens 
Commis.  U  y  a  eu  quelques  Prélats  dtftit$tt\it 
depolèx  de  leur  dignité. 

Dl*TiTUix,aupaM,(êdicde  c^ux  qui  man- 
quent de  (ècours  ,  qu'on^deiaiftc.  Dtfiitutrt^, 
.  Cet  homme  eft  dtfthiti  d'amis ,  de  conlèii ,  de 
tout  fecours ,  de  cous  bieni   Ce  corps  ik  peuv 

S  s  bien  (aire  fès  fondons ,  car  il  eft  df^im*  de 
1  principaux  organes.  Il  lui  techaun  coûtes* 
les  parues  qui  étoient  d$ftitiU9S  de  chaleur. 
VAuii. 

D  ■  s  T I T  u^ ,  t's.  ^3^i  pl(f.  k  adj .  Vtfiitmms . 
La  raifooteule d$fiitiut derautothédfe TEglife 
ne  peut  juger  du  Véritable  fens  de  l'EcriCttrcr 
Il  tembreqoe  l'homme  n'a  été  créé  defiitué  de 
couces  chcttés,  que  pour  Icconcraindrcàcold- 
ver  bfboeté ,  afin  d'encrer  en  commnnjcatioo 
d'înduftrie.  S.  £  V  X. 

DESTlTUTION.Cr.Aâioa  par  bquelb 
ondefticoK.  ^idimfM,  ffivMtu.  Les  dtJHim-* 
$i»m$  (bocodieofb.  Un  y  a/goeres  de  d^gt$i^ 
ùtm  oui  ne  porce  quelque  noce  La  dejtitntmn  des 
Oficiert  «iparcienc  aux  Seigpeuri  qui  les  bm 
pourvus granrittmcnc.  Ccb  ne  fc  pratique  plus, 
«lerex 

dS  S  TONNER.  Voycx  DaTomiim. 


b  fe  S  T  0  k  KIV  £  R    Voyex  D  a  T  b  àx 

DlbJiTORTILLER.  Voyci  Ditoxtu- 
~L  s  1^ 

DEfTOUPPËR.v.aâ.  Oter  l'éiouppc ,  b 
bouchon  qui  bouchoit  nnc  boutciiic  ,  uu  uo 
autre  «iflcaui  Vms  tftrtnm  r*U»trg.  li  ue  fade 
pas  déttmfftr  utie  bouteille  ,  qu'où  n'ui  boite 
au£-t6c  le  tin.  Désquc  ce  (U)rauaë(éW«r«ii^~ 
f4 ,  l'eau  en  a  ^jik  eu  l'ait  toit  hauL  On  dit 
auffi  ,  Dn0Mff $[^foi  oreilles  t  pour  diie  ,  Ecau» 
tea  aiicutivcmcut.  £o  ce  icusileft  vieux 

DESTOUPILLONNLR.    Vpyea  *Di- 

TOUPllLONNSX. 

DESTOUR.  Yoyct  Dstoux. 

DEfTOURBlER.f:ni.  Vieux  mot  qui  C- 
gnifiou  auiicfoii  ,  Obftjclc  ,  cmpêchcmcnc 
qui  le  rcncontroit  à  U  cuaimuitioa  d'un-cxa- 
vaii,  d'une  entrcpuiè.  imftdîmtmtHm ,  dijfi^ 
smlfi  ,»kfi/ttulHm.  Cet  Ouvrier  peut  taiic  co 
ttavail  en  deux  mois  ^  s'il  n'y  a  point  de  tUtiui' 
Utr  i  d'intctiuption  ni  d'obllaclc. 

Ce  root  vient  du  Liùix  dtfimrkttàm.  Les  Picards  di- 
(cntauftî  dftêuritr ,  pour  dtt^mnttr ,  qui  vicnè 
de  dtfttttUr:  Du  C  ▲  n  g  s. 

DES  TOURNER.    Voyct    Dstoux- 

M  s  X. 

DESTRIER.r.m.  .Vieux  mot -qui  fignifibiè 
autrefois  un  cheval  de  main ,  ou  un  clicv^l  dé 
bataille  propre  à  un  homme  d'arme»  pqur  fauc 
uii  coup  devance;  comme  qui  dixoit  un  cheval 
adroit  qu'on  manioic  adextrcment  II  cft  oppo- 
CkïpMUfr»y,  qui  étoic  un  cheval  de  céréiiïo- 
nie  ou  du  icrvicc  ordinaire.  On  l'appclloïc 
auffi  (omfin  tt  tUtvsi  de  Immtt  ^  comme  ort 
voit  dans  les  Coutumes  d'Anjou  le  du  Mans.  Eîi 
LiùndextrMrius  ,dtxtraiu  fiUiQ  nommé  par- 
ce  qu'on  le  menoit  en  main  sd  dtMttrmm.  D  S 
Ç  A  X  c  s.  On  diroit  beaucoup  mieux  dt[tdt9^ 
tiuf  tqmms  »  pout  fignifier  un  cheval  de  main  > 
le  ktUmtêr  tfitm  ,  pour  exprimer  un  cheval  de 
bataille. 

DESTRONEr.  Voyei  DitxonsX. 
DESTROUSSER.    Voycr    Dstxous- 
sai.      , 

DES  TRUÇ  Te  UR.C  m.  Qi^ détruit. Evrr- 
fw.  Lct  Gors  ont  été  \t%  dtfhmatmt  des  plui 
beaux  édifices  des  Anciens. 


fl- 


fuûeur  fmtMl  dts  trifitt  Ltthitn4> 
Ces  MhiBt,  l'Mmtiitr  d«  ttt  m»ux  ,&dtt 

•M*»'*  RacIN.      u 

■   i\ 

DE  S  T  k  UC  T  I  o  N.  f.  f.  Ruine ,  dcfûlati|^i 
d'un  Empire ,  d'une  ville ,  d'un  païs.  hxctdi$mi 
rverfiû,  txafie  ,  extinilh  ,  txurpmtio.  Les  guer- 
res caufcnt  la  de/rmiii»»  dts  Provinces  &  de  la 
campa^e.  Les  excès  le  les  débauches  coiiiiii- 
bucnt  a  la  dififuSien  de  la  fântéi  Le  péché 
catUc  b  defirM&i»uék\z  grâce.  C'eft  être  bien 
defêfpcré  ,  de  trayaiiler  \  b  propre  dtft^ui- 
tien. 

D  E  f  T  R  U I R  E.  V.  a<a.  Ruiner ,  perdre ,  anéan- 
tir. Dejhutre ,  ti/ertere  ,  diftmbâre  ,  Dieu 
envoya  le  Déluge  pour  détruire  ics  homme» 
le  les  animaux.  On  tientque  tout  le  mondefera 
détruit  le  confimmié  par  le  feu  au  jour  du  Juge- 
ment. 

D  a  ft  k  u  I R  i ,  fignifie  auffi  i  Abattre ,  démolie 
un  bâtimcnc.  Dirture,  dtmeliri  y  ferdere.  Le 
temps  a  déttHit]cs  plus  beaux  édifices.  Ç'clt 
dommage  qu'on  ait  détruit  i<\n'où  aie  ruiné  ce* 
belles  cours ,  ces  belles  fortifications;  Il  eft  plus 
aifib  de  WrrrMfVf  que  d'édifier. 

D  s  Tt  K  u  I X  a ,  fe  ^c  figuxémenc  'en  chofes  mo- 
rales. Les  Barbares  ont  détruit  l'Empire  Ro- 
main. Cette  maifon  noble  cft  détruite,  il  n'en 
refte  aucun  de  U  racé.  On  dit  auffi  une  pauvre 
Demtri&Ue  détruite. i  pour  dire,  réduite  à  la 
mendicité.  Le  paxri  des  HuglAnots  eft  abrolu- 
ment  détrfit.  Il  faut  détruire  l'orgueil  &  ^-' 
mour  propre.  M.  £  tf.  i>«rrMi/«;^ l'empire  da  , 
Ince.  Mon  inno<tece  eft  fi  parfaite  ,  &  le  rnen* 
fonge  qu'#n  voàs  •  fait  fi  aifé  à  détruire ,  que 
vous  ne  ffauncx  me  parler  un  fanan  d'heufe 
tua  être  pcxfoade  dk  f  ocre  injuftice^  Litt* 
Poi>Tao<    \ 

Vitre  fitkft^e  »^  fMcUe  À  détruire*' 

i  '..•-  -  "■  o-i*- 

"    \  t>*mt  trmhièi  amtur  déiruifez  le  fewvoiri 

Ai.'TsTUij 

Elif  iij      •   ccia^. 
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ner  cet  areumeoc  Cet  AvOfCU  a  i^Wrfp .  a 
teàft  érf  iOhc  tbdcte  Ib  bé)é£àié  M  b  pàM 
tki  Vèitt  tane pièce  £uiflc qui  ikéléfrmll  Uftu 
fcale.  *  •  '  -^ 

Od  dit  aiffl ,  ^n  luiMtMciC A<»iiirfréÉM  ttC- 
prît  4*1111  iàtre  { poèr  éM  «^t^^  Mco  Éèoi^ 
aé  de  nuMitàilb  IniMtfiort  «  qû*o0  lui  «  6ié 
la  VMM  oMiiidtt  quil  <a  «Veè. 

DifTKiittiit  i.f«n.  ^.acadj.O#|lifi«l««, 
rv#y/W ,  iéréms  •  âîfmUiut. 

D E r V A 1 1 8 E «..▼. aâ.  Dén«dfcr , «okrkf 
|^(&itt,kér  èMr  kttr  taUft,  letfl  Ittf4^  ^  HMn 
marckandilb.  tÈêlimtê  i  êJÊfhtlUiré,  Ot  cbo- 
damne  àUtéue  lclWi|a«l|(|dJMMl/^M  la 
Marchaadi,  Ici  alUml  fCMMÛtl  ki  gtiuii 
chcfhinf. 

DiffÀLinf^  i^n  patt^paCftadj.#;paltoiM#, 
t*ff0limmt>  Il  y  a  ctt  «lnClMi  livnte  Italkni 
iatitukt ,  le  Oooriet  dtvtdiU,  pottr  dotihcr 
occafioa  à  quclqttet  lettres  ftiwidiict  qu'on  ftlp- 
polê  avoir  ttk  timitées  daiil  tk  vâK^. 

DESUNION,  r.f.  SéptratioÉ,  dié|oAdtfoft, 
demcin(>rcnicnt  de  deux  ckolès  jMltèt  oo  onief. 
Dnjmiatiê.  Il  y  à  en  Edlt  d>  àtfwéim  M  ces 
deux  chaigci.  L'union  M  ccé  Kéèictt  èkok 
abufiv%^  on  en  a  ordonné  la  ii/imiM.  Il  y  a  eu 
pluficurs  difmims  tt  dtnkemtrremeQs  de  ce 
DucKè ,  de  ce  ficfl 

D  g ■  tt H I o  N ,  figdfie  a«(E  >  Dfflênfion, diftôr- 
de  ,  mcf-imcllwence.  >dmimrmm  Msimtih'ê  : 
/ifiSuA,  éèfiuf:  La ii^M^M  des  Princes, 
des  EgliM ,  a  caii(^  de  grands  ttoublcf*  Les 
Sckifines  tkii  venus  de  la  Jtfi/às»it  des  Catdi- 
n|ux.  La  diverfité  de  lumietts  produit ,  même 
entre  ks  petfoones  de  pieté ,  des  âtfmt^imt  exte- 
ricares.  N  i  o  o  i. 

D  £  S  U  N I R.  ▼.  aâ.  Séparer,  déjoindre ,  dé- 
membrer <e  <jtn  étoit  jbfK  9i  om  tnftmbic.  Oi/- 
tr»ktr$  ,  «tojMif  «r«.  Il  tft  pttmis  &  un  Seij^ur 
de  tUfnnir  lès  pardes  de  fan  fief,  de  le  démem- 
brer ;  ce  qu'on  appelle  au  Palais  ,  St  joiiet  de 
Ton  fief.  CesdeÀC«rviéttielQkimics,on  lésa 
dêfmwitt.  Les  charttcs  dt  Préfident  &  (k  Ueuic- 
nant  General  ont  été  irfimtt  par  un  td  Edit., 
J'ay  tort  de  àtfumr  cet  dbiibc  cDofes,  pois  que 
.    vôtre  charité  les  a  parfakcmeot  unies.  Voit. 

D  i  s  u  N I  a  ,  (ighific  auiC ,  Mettre  en  diUcafioa. 
Antmox  Jisjumgirt  ,  diffoeÏMrt ,  dirimtr^.  Ce 
mari  8e  cette  femme  étbient  auttefbis  ft>ri  bien 
unis ,  une  petite  jaloufîe  lcs« dfums.  Il  j  avoic 
alliance  entre  ces  Princes ,  maison  les  a  dtfimit. 
Dans  ce  Chapitre ,  dans  cette  Communauté  ,  on 
ell  fort  d  funi ,  il  y  a  grande  divcrfité  de  und- 
~ —    d'interéts. 


mens 


f    < 


VMtJftmt  n»s  AiéûfoHS  «  il  dtfunit  nss  Rêit, 
«  CoXM. 

'DisnNiK,cn  térmea de  Mane^  .  fe  dit  d'uir 

I    .cheval  qui  traiae  les  hanches,  qui  f^aU^ipefilux, 

;  oa  far  4e  mauifispied.  )Ëy««r  emjms  lifxêtâm 
trtdsi  cêxemdictm. 

D  s  s  UN  I ,  part.  pair,  ftadj.  DiJjimBms ,  dijfi^ 
cistm. 

iDEfVOlTEMENT.  f  m.  Maladie  qui  vient 
d'un  ventre  trop  relâché ,  d'un  eftomac  qin  di- 
gère nsal.  Sf/nmchi  rtfUmii».  Le  de{;org^mienc 
de  bile  caulc  des  divtytnMms  pa^  haut  ^  par 
bas.  Il  y  a  de  bons  Attttors  qui  prononcent  fc 
6e  qui  écrivent  divnmtmf, 

DEfVOYER.  v.aâ.  SorUr  de  la bonneteye, 
s'égarer  du  droit  chemin,  jé  vi»  MttrrMr$.  Ceîl 
une  oeuvre  de  charité ,  de  remettre  dantlAwai 
chemin  ceux  qai  &  fodt  d^Mrsc.  Les  Oovnen 
difent  auiU  ,  Divtyn  Oœ  upie ,  un  tcnofi  \ou 
autres  pièces  d'aflcmbh^  ,  quand  on  lerde- 
toorne  hors  de  la  llene  droite.  T>$tUnmr*.  Ce 
iiioteftuncompoftde«ay#,  comme  qui  dlroic 
ktts  d»  U  vtye.  On  ne  s'en  jert  phis  daaa  lébon 
ftile,  en  iâ  place  on  dit  Sf«r«r. 

ba  fr  Q  T I K  ,  fç  dit  plus  ordinairemcdc  IM  Ifeu- 
,  lé  ,  de»  Hereriqucs  oui  (c  fim  lêpttctdfc TE- 
glife  ,  qui  font  lortis  de  la  bonne  voye^  AHêrrm- 
r«,vmsf «.nÊMtt  tâcher  derameocr  ém  latoye 
du  falot  ceux  qui  s'en  font  déy^9z.  Il  cft  «nlcttx 
-de djre'^«r«:^..  '' \  ■■■  , 

DsfvoTst  y  en  Mcd«dne  ,  fe^  dbtorps 

dont  l'efiomàc  ou  les  inteftins  ne  font  ,pas  leurs 

:»  fondUôrts  disns  tes  vo||^  ov^nûres.  Hi/#/i;«r«; 

Les  raifins  &  autres  raiict  cruds  divfjnulu 

^  eftomacsfioibfes.  -    ^  1-   --.'.- 

D  s  f  y  o  Y  a' .  Va.  part.  ptlT  ft  adj^  %rramt,0tinr» 
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DIT. 
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dBS  MHnnNSi  tMiH 
pnWaàéii 


ft  Ht  fi  ftfc  dct 

HCVMMlIKf  , 

#«.  Oi  dis  ÊÊM  un 

tacAornequédi. 


D  E  T. 

DETACHEMEKT.  <;«!.  CKoisyonfiûi 
deqQtl(|îie<^  de[^tt^dàni  ^hificiftsCom- 
pafjiiel  f  ou  JLcfiJbneni,  |AMr  fes  envoyer  â 

Suelqoc  8X|^â«n  on  attaque.  itfimiH ,  fmk^ 
mê$  é$i  êtctrehmwèUlM ,  têk»rt ,  lègièftjmU' 
ts  ,  affliM  fmhdmHum  «  «ar«r/'  €fm.  Le 
MatccMl  M  Gipnf '«tmiModoic  un  détëêkê- 
wtêmàt  rarmic  de  j^  aiUa hommes.  Onkdit 
mène  dm  corpa  aKkn  qui  font  partk  d'une  ar- 
mée. On  fk  un  déutchmtmt  de  dix  fioldau  de 
chaque  Ç^mpagnif.  'v*; 

DiTAeMfeMBiiT,  figpUkfifpirénictt  en  Mo- 
rale, D^finccreflcment ,  dégaocmeot.  Ammf 
iàâlitmjmtrmfiUiêfimfiiJMBmt  ,»litmms, 
êIftUuMtm.  Lt  ddtâtkmèM  ddVdoixU  eft  k 

remicr  pli  qu'on  ùiiym  te  &tet. 
TACHER,  V.  ad.  Otcr  une cho(ê du Ueu 
où  elk  étoit  attachée ,  là  Itfater  d'avec  une  au- 
tre. S^^tert ,  tMfdvnt.  Détàtktr  une  upiflcrie. 
pétmdm  un  cheval  du  latclkr.  D/mcW  ime 
juape  f  M  ttthao.  Ddtmktf  ks  fraiu  d'un 
arote. 
Ou  dit  ■Ifiil— iiBt ,  Se  ddiMthtr'i  pour  dke, 
Avakt  tbn  haut  de  chaulfe.   Dnmtttnfmi'' 


DiTACHift»  ^fP*^  figarémcnt.  Quitter  ks 
attachcmcm ,  udélâlrc-dc  l'afféâion  qu'on 
avait  pour  quelque  chofit.  JÊim^i  sas  mlitmmdg  sa- 
jictrt.  Il  ft  £uK  emkicnieDC  dihKkn  des  vaoi- 
tcz  du  monde  pour  entres  tn  Religion.  i>«r«. 
chtmrt  mon  efpnt  «les  funeftes  pcnléa  de  la  mon, 

\\  je  fabandoone  k  k  joye  k  phit6t  que  je  le  puis. 

^  M.  Scuo.  Les  pauvres  na  v6y(mt  rieodansk 
monde  qtdne  ieiMétiuktèa  monde ,-  8e comme 
ils  manquent  de  tout ,  ils  ne  peuvent  tenir  i  rien. 
Fkicit.  Dieu  nous  AfMr4«  des  trompeu(ês 
douceun  du  monde  par  ksJUutairesameitu- 
nMlfa^ilymék.  TMOMassiN.  Sesamisfe 
plantent  de  lui  cohime  d'uite  Makreflc  ingrate 
dontilsiK  pMvoiencfei^MscAff.  S.  Evx.  Lé 
RoidivifiiksmembttadehiLigBc,  HkêdétM-' 
eA«  de  la  canlc  coqunune  ffttUfOl!  de  kar  inte- 
rét pahkiiliet.  Vax. 

Dit  Ac Hall  ,  figpifie  anffi  ,  Démembrer, 
de  joindre.  9i0mtgwrt.  O  Sekneur  a  déêschd 
de  fil  FetMK'  generak  «m  «el'dioit ,  un  tel 
péage. 

DiTAcHsn,  figpifieenebte,  Examinet,  j»- 
g?r  fi:puH«qtot.  Stfmmim  tjhrfmm  rtm  mit'- 
f«Mvf»cMS»f«,«r«Mto»r«.  Ilmit^<«*i«i^.dette 
queftion  de  toutes  les  cittmfAMiccs  particulk- 
res  pour  étabUrone  «MXime  generak.  Détsebê^ 
mttèt  que  TOUS  atet  dans  cette  a^'re ,  de 
vous  vertes  que  VOUS  avextotc 

DsTACNtE,  «n  termes  deGoerfc,<è  dit  en 
parlant  des  'loMats  ,  dont  on  en  choific  qnel- 
ipies-aM  de  diverfis  oempagpncf  ,  afin  de  les 
counasder  pour  quelque  ïxfudiuuii.  faMn» 
«ry.ll  y  ttieeia  hommci  MdféektK  q«  empor- 
tèrent ce  rctfancbemenc 

DarA«iill'»if'8.teit.fair.lettl|.  SHmOmt, 
lUTimiSms  >  «mAmsmm.  |.tiidiacrence  d'un 
lilommcUbtc,  lt<îls««W«kwK,  n>eft|^as]fert 
Ibdhaitiable.  S.€v4^  L'ftmoarpâr ,  lelkascW 

.  <k»ftns ,  n^tft  |niflt  mù9m^ hMb  •tcc  la  vertu. 
M.  Scuow 


U 

qar«ue«d«^)ufrdtt 
açidtt.  Lsi  Mgiaiftnsi 
av<ec  ks  (an 

D£T  A  il.  f.  M.  Ctmot  ifn  eadhaliiMim 
f9»m  de  ^ttSiat  au  pcppie.  Ceqpu  confiAecn 
fiqlcaié  atfcka  &paréca  d\m  iwb.  U|#dca 
Marchands  qui  tendent  en  g^,  d'Mitpai  en 
détail,  tiêrmm/i»gmlmmm  Vêmdi$i9t9ê$^â9tkm» 
lâ^tfimptUfim  ^mdtr*.  Ce  lÉarekaiid  pe  fiuc 
miàkd0tmL  On  appeUe  waStmtsilt  imm 
de^s ,  k  denombrcmene  exaâ^naarfianXn'^^ 
m  &foaa  d'un  baùneat.  MLêtmm  Jtmgmts^fti^ 
pmwHtmiê,  faire  k  ditmià'mt  anniByik, 
d'ttac  armée  :  c'rft ,  Avoir  foeil  fiir  la  ftnrice  « 
ie  donner  las  otdfas  afin  que  ducan  a'aquiit* 
bien  de  fno  devoir. 

DiTAii,  (êdk%arémeatcnMotak,despat- 

ticularitcx ,  dfti  meaulis  drconftaaeca  d'une  af- 

Gure ,  le  pcnc  avoir  unpliirkL  Rsnwa  /ifn^- 

fan»  mtnéttit ,  «MMMratiia.  tl  ne  m'a  MMèlôa 

procès  qu'an  graa ,  je  n'en  fcaifua  k  ditëil.  On 

m'a  appris  k  detéul  de  cette  bataiUe ,  soutes  lea 

particularités  de  ce  qui  S'y  ail  pafll.  Jliîrok 

ttop  loMdcdclcendte  danstottsksiicaiii  de 

ceae  alârc.  Kaoeodes  pas  qu'un  and  voua 

vienne  expliques  k  i<^/Wi  humiliant  de  6s  ba^ 

lôiaa.  S.  t  V  «.  Il  eft  tare  que  ka  c^és  (ira 

fixait  Geometscs»  paiccque  k  détail  tu  ^  8c 

flerile  des  principes  géometriqaes  les  d^goôie  , 

Itks  rebute,  P  Afc,  EpatÇKsasii  la  nette  de 

TOUS  redire  des  déMiit  qui  xm  Ibnt  LaÉc  à 

moi-même  de  lit  avoii  remarques  ,-  It  qui  ne 

M'ont  Ijtte  trop  wrfMdée  de  ma  OiUefle.  P. 

»  i  C  t.  Vous  n^itpcsfuintà  ctaindee  tons  cei 

longs  détséltét  clncaneqw  fichant  l'eAuit  de 

l'Ecri^aitt.  Racin.  Je  ne veax pua  deUeadte 

ï  tons  ces  ennuyeux  éUtmiit,  P  •  a  T*lt. 

Ks  imu  tksnê^smMit  étm  détail  immilt^ 
Tm$Ufu'èmdi$dêtr9ftPfàdê^têhiiuJt. 

Bail. 

En  otTAit.  Sorte  d'advetfae«  Pat  le  fBteiiy^ 
Smtmimtim ,  pmrtitmLitim*  Vcndie  m  dttmL 

DE'TAILLER.  V.  aâ.  Dixiftc  «n  pla^rx 
partks.  rmrtktim  ^hÊfiir  tmtidtn»  C^iaadka 
BouchetaapptiMnt  leurs  visndes  ,  ftlescou^ 
pont  par  mosotxBx  •  ik  appellent  «uhi  étàÊJÊgr» 
Les  Matdundsappettent  aul&.db«aUkr  »  Inrf- 
qu'ik  ne  vendent  au  dks  picaes«u  des  fcallota 
entiers  ,  Itkrfbu'dslacpuppenitcka  «fitrifibic 
pour  m  donner  à  chactan  la  quaBttBéqnlift  euide- 
mande.  Mmb  fàmeidâtim.,  fmgtdmtim  ^usi* 
dttt»  „.•--■.. 

DiTAittaft,  4ê  dit  aafi  dans  k  diiconts  Je 
dans  ks  ajusta,  giiiwwawsrv ,  ÊÊÉKrmt  /ay(<i  » 

.  JS»gmUtim ,  fmâtmhtim  Oer  Anitttt  atsaité 
eeitenatkte  enfana  p  Mais  il  n'a  vkndmàitU. 
Ce  Rappoiaeuc  aioR  bien  dumiltéu  prncés  » . 
en  a  fiut  cxanitaèt  tMNes  k»  oumt^ywsà  ca 
détail.  ■-.,:.  ..  ;  ■ 

DETAILLEnR.Cm.  Mwkaaid^qtti  «end 

dk.  lx$  Masduads  ca  snaj^afia  appellent  Dé- 
taiUêmj  ,  toof  aeax  qui  iwndenc  ca  bao- 
timie. 
D  £  T  A  L  E  R.  >.  aft.  Sertez  la  maiehaBdiiè 
^on  avoit<c3CD6(ïren  Tedic«  iennef  £k  baini- 
,  êintn  mliptê  ,  têwdtfé^t0tk 


Ltrfytu  par  h$  r^mt  tmê  ëmt  nt  déa- 

thée, 

Eiêvêm  ftùr  tdjêt  dmt^lk  fnttmtkét. 

Mou 

On  appdlepieccti^arib/ar ,  desdoni-haies  ,  ra. 
veBns ,  ou^iagcsi  terne tt' couronnes»  tctné- 
medbMIMN ,  'ffif^  ikibat  Jâparex  du  corps 
de  laplàce.  ^ 

Ondk  àuE  »  qaeles  feuicaHVin  tabkxtt  font^den 
dÊtmthéts ,  lorjlqtt^ellcftfiMt  bkndéMéca  l'une 
de  Kaotre ,  i|u!iln?y  ft'ro>*t  de  coof  ufion,  qu'el* 
les  paraiâciMfdeiidffef ;«fe.  Bxp^ditm ,  fêlmtMt, 
mm èttflitmm.tiVÊ^té,  au e%rk  dmuU 
tde  la'aMikie»  ^  ^nifonna  fs qal  agk  «n  Phi- 


loiôpke. 
DET{«^CÉ«lùir^-ia^ 


Qnsndk  temnsd'aaefaiaei^iMl*  tous 

kaMychandf  détmUm ,  fitrmeKJsM«iHMiti- 

It  a*^  Tant  aaieurs.  Les  Coasaiiflâlret 

:dâM/WrleaikHttehaadi»  leur  fiant fUccba* 

sa  >  figùifie  auflî .  Qniiaef  la  place» 
avec  quelque  prédpiîation^  comme 
les  iMarcluttids  quand  h  Fcixe'eft  fine. 
Mir$  f  têdmfê,  Mmfitgtrê.'  La  peur  <£é>te  baira 
l'a  fiut  vitement d:/aaSr.  A|lonsqueroo  déuiê 
.  dechcsmoi,  maître j juré  filon»  naig^bkrde 

'.   Sm4â0àÊ^iê,/mf,itikVonT. 
D,E  TA  tl  ne  g  BtL,  TewÉc  »Harine.  ÇeJ^, 
Oter  k  cabk  d'anc  aim  4>ipiirtUriffaidbaias 

".r  ■m\'m>  Mit  ijchMSit  de 


p£T^firDft.E, 


_|  vendeur  l  Mqaaalnle.  IftfêUfmè,  Içjnand 
«It  détfkumtm  vkjet  couknsg^ckiialagty 

MkUMlBliiiHiliie. 
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coovMi  m'àsfliu  mëklà  àd  t€ÉÊ>  Atimjm 


/ 


^mâUNf»  On  t^frooÔMliMfnMÉiiMht  Ib 


.  Htfd  «dâ. 
qcil  teU»  «rikiiy  toMnà  .• . 


Inu  venue.  lIfiuuSieoécuv(xcccicplaye»«c< 

dt  fiodi^ciot.  DHêjtMhiUt ^tmênékHé$  ,ét^ 

i^àih  r  M  iMk  ta  «AM  iMt  éb  CéÊt 
#il  tâl  É^  li^Migh^^  CM^iaiL^. 
E  VîC.  On  4U  lOï  jkTifMbdiliiiKflMM  »  «{«'«a 


Pwi<1>iynw 


'|t  aëf^  AmIMm, 


rakikfe 

i4i«  cj^^JaMÉOM.  S.  I^s^  Oè«r  fi 
^^^ÉfMtMJMr  ^  mic  i^ttott  t'igfdÊifiH  une 


D&TEUMI^SE*  5^  lâl  C#ttâ«  ^  te-       p«(^  <iue ,  «mVio le  tf«ii^  iort  vmNiiU  ]t 
,  foiid|^»ff«ÉiMMà«tf^WfiM.fliiè<^  iK»WN»k  ÇUIIiHi  AJ^^O^r»  litoiM^l  <<»* 


tmJmJMMmè  «,  Oii^#«fefl»  #«iufi 

'  'ééMhèkmtni  vmm  éUt,  ÉanML 
D1TE5TATIOR  C  f,  Adù»  q«l  i^. 


bii4cttiMUicajr4)iie%uPiisiioCb.  Dê^ 
tf^éliiê. t«  iMB&oli«4tt inpict  Mututcn  O» 
«Mto»  OH^rfOiÉ  pttlef  ^  ce  igmààU 

^tffmt  ikêfmm  nm  àuué  laiiiMiMiii» 

Mfa^€taiMj«iM^urip^<^ 

atoi  dbic^*rtcs 

ufé  ûmjtiimr-jcééifjhyine  hciuat  foi  § 


1^ 

L  J^onditifi» 
s 'ftt  JiÉbM  ' 


■-W-    '      '  vî^ft*'' •?*-'*' ■^'^•■>'''  ^^.'^**''*'^^^^  -^ 


^  ^^ 


f 


'* 


V 


*.        .. 


*c  *^.-- 


•     ,.  >.  ^^ n^ ^ï^ ':■-": Wm 


\>t 


#.^ 


Brahj^^iihftogiiNMviii^v^ 

jinki  féiÉdhi  >4ita«  <w,%)p«<lMi;  »  <g 

«ftlTft  pW  It  wjle  ,  fi)Wr  a»!^ pwÇ|K 
le  Mâkit  de  Mafciiif.  ^  t$mé^màÊf^i^dh' 
I»,  4*«vr«rw.  UdtofcrflkiiiftrAiK  W»  ^^mkI 
<  oo  dtimm.  Ci»  yi  W»Hiiw»  ftio»  <m 

D  tT«Mii  lÀ  ft  f  ai  M^iTMw  ttetncHi  Cliy- 

M,  vobdlft  »  is  fiilplMunifo  i  m  «oMcr- 
>.Taiak9f4Uile»^^|paB«Mi,»Jc.ii«i.:  cf  qui  6 

i)£TOIl0M.«,  aft.  J«4<i^MMlr.l«i/l«r«, 
U  i^bfi^  Ijmwe  ax«it  «r  s»  ^^  <«»>  1^ 

tvthftfê,  mutrérê  M»«or4é«  imc«tt«.  4ct 

cbmux conillci^  Qa  4ic «UB «  Tmhtit  W/- 

.   ivrt^k  mBc^jMkTcp^  CD éprandtcrho- 


^OETOBiS  E.  C  1^  AâSonmkaceMc  laqnçlls 
«oQineiMelqf^iaitk  M  MM  ,>ou  de  b  1^^ 
hoy» 4e jii fipiiiMn nanircUç. J^»r/g#,  Geçlic- 
nia.iiUt.k.pic«dan«Mnu«ii,  il  s'cft  £yi«oe 
/«/<ip|^4M4iii&  #wf»ijii:  t  &  c'cft  k  fini 

D£T01l(mER.  ▼.  aa.:  Terme  dopn«i- 

^  qoe.  £lttdttlaiSbrcipd'ii9  faupaeincoc*  d'âne 

:  a«coiitè  ,  loi  doooet^  ooe  pipRR  oq^Ûcati^m. 

-  Xtitnmuêtf,,  Dvtt  la  {ikipin  det  dtfpotee» 

tfOMaioa  ne  pcocW  (ôwkf  iw  ttjniaeat  >.«a 

le  dtt0fffm  •  on  loi  éaaae  ^a  mbc  kn  >  «•  k 

atterrit  coocrc  eau  advcxMirà» 


'.  J^^ 


"-\ 


4    PiTo&^a'.Vil.fim.^ffM^ft  a4.2^#- 

petq&tillbilV«4 

.  f  c^,  cpniUéf  Ejçftùrire,  rtHÎlvn». 
IÇK  Mcdç ,  des  cneremc  »  des  rubans. 

(      Jf'WV»  w^  »  *!'?■#?''  k»  pcww  tefn-» 
s      CM».  JW^  d'un  ofaÎMa  ^  Eff**!  <*  <WJ(f «< 

arbre ,  afii^  qu^eUet  |ec(ttfc«|Ak> 
coûte  k  nourricBft  dd  1  arbie  qui  (e  pi|âl|e- 
roit  enpIdHanv  II- I^M»>ivokji»-|êli«io  de 

DETOU>ILCri.  CeotaitoaniirooaniBeva 

MA  U£uu  t«»41ili|veâBm'na!  wd^Miri 
gaaclK .  à  droit.  La  Sdne  £iit<krf  raade  4//«Mr« 
au  roj^ciç^  P«^k.  .toiluHNM  daoi  kr  Mlddf 

giluet.  I^jfifll^ 

Ditou* ,  fe  aie  àifltf4jywàf«^^ 


^^^"" 


t^^oo  nem'atoitpoiiJtattJijf  ;  j^'^cpip^,  ..^,      . 
fi^  00  iitmr  de  qimrMieiifiîf  MOLilkr 
itertâooàmi.  ,.,       ^LiaC" 

MOI  iclk^plr^  A^         OMi  «0 

•:  :^pitflft*^hdèi  oS^^      desK^lis. 
.   flfiutrlikfededrc^oldhic^.  d-oo «nadl^V.  ) 


r^»i    >, 


';.-i*:{nt^- 


jtiTi'. 


^JlMpr.   Voit.  Qk èkmidMMlrl Bo i l. 


ks 

^lai^^tnâk^IiMiYt 
ft  ibn  buf  i  il  cher- 


«kfpoMW 

^Xâ,  aalWiU 
clWtianfcefc^    ^^    ^ 


A'defâigilot. 

BoOoBu 


t^.*,à*.*t^^, 


'Wmiùtt.iMikt  làOkÉmè*  Ctnotneloobk 
fa«  foR  éAI»^  CèpoMkMr  lée)^  Vco  dl  trvi 
lam  a  CMéc  dc.rEMritoCeiiMM  oè  U 

^;  lJhifcÉMliii»»iilWl**é^#êll?kort-<acbé> 
«Rem  de  «iAfi!  itcor  diif  otac  IMctdekar 


b  1 T  O  O  BtM  BiH  t  MV.   C^  IM  A  tl^tltC  OOUk 

DETOUaitB«.  ▼.  «a.  DMOiér  àonecbo- 
'  feâirj|io#<twna  dicokiie  c«HMiè«'à  cékl 

^stmM  é«(Bfe  dMMié.  OêNUmt^.  Wor  lâcàer 
^4  Tit  d'tmmtoiei  ff iMi  ^MÎNMr ,  ftke  Oo 

ioooftaicit ««éMic  à  wl4#1^|[|Ni'|fcnée. 

IPHBOKI» 
tan ,  lifcmow  ooui  liwiWM'wotwriiiW;  Un 
Cuifinkè  ditqoWd/iièîriîir^^  tkode 
«Mimer  k  btodie  à  drofc  »  onli  ^tëkioe  k  gjMi- 


Dot>oomii«*^»3 

toety-MHI 

.ifoir  é»  r»oAi ^^ik  k  iÉiwino.m|t »fa 

ration  KwïPWWî^o^^^^w-^p'^ï^p^  ,^p^w.^w 
••{Immmi^^mShkJ^m*^»  oaoaaiiNaÉiMillà  ^1* 

l'iotfitie  de  kapoiiu  <»|vb; 
Dik  coO»pO«iibie^Mf  ftogogyANyaiiiio 

PA»e.<^ylfc  lioadinirino  deaoÉtewinifiioi  i, 

le  cdki  dl»'.otf<IB»4tOOlW.*fOi,4H»lOl^ 

l'impoiné.  iUooiMâ.  Soolk»jiMMljfi'à 

■^ii.iiÉiii  iMOiÉli»lo  «ieiuoiw  4tl«M0H 

D«««  0  airifiir^of  t*'-:forf..flj|ii 

fMfi\  ftoi-de  ftiii(glHkiy  te 

r^ot 


Fovr  'wnPCT 

.pfMrHiiiMfl' 
¥e  ce'    ' 


rtiii 


a  VtMttcar  t'eft  dl^tMkod  de  dix  Keoei  fOir 

'  fdfci  »ikifc  «^  ooiooioiM  df  gJltaiiBoké .  om 

P»TSol[wi>v<ffigeÉ|gvi»lii>!ll^ 


ta  Ooiif  kidcr 

V  t'co  fa>à«  A^ 

laiftc  HIeMe  «Biiàibé# 
ft  oomk  ké^wir»  i«  olilia>\l>OiiÉyv'WI 
^etkfuÉ'kerim.  41  oWawtttiSde^iiowiJ 
fce  ycwea^pu  U  Jfli  étmfk  i^wAi'aowii  loti 

P  t  T  OO  mw  1  o ,  fiy  dfa  ■ÉÉjÉti'^iliir  ottrtiia  ■ 

'tii  itCaMonet  »  qorwno  wwMiiv'iiPjpeoar 
ge.  On  &  qo'MboqtgOue  fOofbk  de  ifaor- 
•  ^iMrk  cootV'doNilv  «  ^ileAiirflBnéiÉrdkÉp 
JanerlteqBfctettr  CTtoorfn||yHi|^k 


DiTooamfc»  i|gMk 

°  dfe  ItHlOllOOt.'iVlVPN'Ilh 

ddkkide 
Mloift«^i««: 


ibirtrfooK 


«koe-cft ooe  HilÉili^iléOMNrWe  |PM  contec 

foofokaÉunppir  i>ai  hiiifkrpiii  jfcnjfiMnl 
Oo  appdk  dea^  Ayro^jw  ttjjfliiiDio^ 

iP^VOOi 


iotfOHOvki>4HriiÉ^ik4loyflriBoitoiiÉiik' 

(fN»4  ofiM  fé>Mi  «■  'kngAEMKdr«9li- 
ITl  < ItnÉÉÉB  loft  ftntrrrlrnT^' 


iV 


^lofjÉflÉ^dica^ 

?  r  «?Qna-nnCH9f 


icd/i!W 

'jtt'/ji-.jiJ 

hatt/iÊÊÛÊi  atNKf 


■%'  -.:  \; 


?  >  »■  yb  «MOI  ni  iiÉi  gÊfi$  tnàm  knf  mio«|di* 


«o  mot 


fi'^^fftWP'*^ 


^(oooPM. 


^oe> 


'-is 


in?W'^ 


# 


D 


konehoamwf'efti 
qoHi^âlplatibQi- 

*  eaikt^deilbiiferb 
PETHEMPE  C 

cookorf  oekj^i 

dekçoikjoode 

'  séim l'iimintâHt 

*  huHcoj>ksd*étk 
qui  oit  woc  qa'eodé 
Md'aTcc  iàmmiém 
rravailk  en  petits  obi 

'    lèièRdctootek  libc 

t  il 1 1 M. 
PiTaiatfi  ,  fe  di 

kfi}uenieot  de  ce  qui 

qu'en  détrtm^i ,  Éûi 
vtrdefbrnulucXr 

PETMMPER.V. 
d'csiu  oo  d'une  iiqueu 
licj^de  avec  une  aut 
corps,  jiiéfmèd  Hutem 

'  trop  fecbe  »  on  ne  pei 
aitpku»  qu'elle  ioit 
drtrtmfer  ^  «oUefbr 
iêrvir.  Zhtttm^  les  < 

'    dro{^  arec  de  l'hui 

*  On  dit  auiC  ,  Dttrê 
.  qu'on  l'itciot ,  flc  < 

l*eau. 
^DiTKiMPii ,  (ê  die 

figmfiei  roéicr ,  temj 
'    mnrtlmfê  nos  jojcs  pi 
••  vafig,    ■■■  '  ■*'••  t',- 
Cetnoc  Tient  du  Latin  di 

01. 

réttm$  ,  ttmftrMimt, 
DETRfiSSECr.  Al 

La  perte  d'un  bon  ami 

Ce  mot  ▼ieilUc. 

DETIl£T.  r.ro.  Ce- 1 

'  mtji  II  fignifieon  6ta 

àgwkdeienailics,  po 

ttat«lk  à  k  anain.  u 

DETRIMENT,  r. 

Perte^dommage,  detei 

dëmnèm  t  jâSur».    C 

ofiirpaiiont  ig»  ?oifias 


DaTa>«aMT  ,^ terme 

uoe  planète  cft  dans  un 

ibn ,  on  k  nomme  Plan 

DETROIT.Cm.  Pafl 

l'on  paflè  dificilenieot  j 

tiifhs  ,  fMmtiê.  Oak 

JesriTicrcff,  &eo  païsi 

Lé  Dtirmt  de  Magellai 

caulfc que  les  flotsdie  la 

■«'yiaigncnr,  le  s'y  enti 

Calais  ,k  DttrM  de  C 

des  Dttftits  fameux.  > 

dans  un  ^crMiraupi^  < 

eft  un  ds«rM>,un  pàdiu 

Ik.  Dans  les  Pjrenèesi 

-  tagnes ,  des  âmtéts  aiiê 

dttfêitt.  V  A  uo.  L'aim 

dans  les  d4tr9it$  de  k  Ci 

Çt  mot  vient  du  Latin  dij 

P  fTiyo  I T ,  Te  dit  anfi  < 

*         de  t^te  qui,  (bot  entre  de 

c  la  communicati 

>rinche ,  k  Dtttêit 

qoe. 

D.f  Tft o I r  .  fignifieaull 

duKdepvfsfoOmilè  àk 

ie>  ou  fpirituelk  d'unj 

Jmrifdi&ié  ^  €êwt»«nsm, 

ftrumemer  hors  (on  i^ 

V  cioiv  Cette  Parifoidê  cA 

Pariement,  de  cette  Geo 

tion.    Les  vieux  Praiii 

éiiJhiB.  i  ;tî 

Ce  mot  vient  du  Latin  dijh 

meut  le  territoire ,  ou  et 

quel  un  Sei](pieor  a  pou 

'   cenanders,  &  leur  faire  pi 

PETROMPER.  V.  a^ 
connoîere  à  quelqu'un  (o 


...Vi'^.y,- ■.'iiv:;']^ 


■  ■','.      •^.■■■'■.•t7^r.-.,.-«»>/(;^ 


-.  ■  -        ■  -^ -     -  ..  ■  *■  '     •-"■-.'  •      .< 


■^ 


r-  ■  ,  ;  .  -    '• 


.,-Jtl 


_r 
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.   \  . 
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f* 


«■5- 


^ 


''  IcODe  homme  l'eft  txtiémemeacd/ttêfmt  àl^fttt 
IJIfif^n'êSk  pluifàos-lc  coodnice  de  ce  ùffe  {[mi- 

DrTUCMPE  et  PekmueM  taiak  de 
codeurt  debj^i  Catlemuc  avec  de  Tcau ,  9c 
de  la  foUe,  oa  de  la  gpmiie.  Ofiu  cdmkmi 
"■  \  Mfêà  i'tÙÊtimè  •  diiuêii  fMmm.  Le»  pdouucf  en 
'  haik  ovphM  à'éiàê»  i  ie  duxcnt  plua  que  ecUcs 
<|iii  ne  w«  tfà*cùMtttmf*.^  La  éétrtmf^  diâc- 
le  d'afcc  la  mmUtm»  ,  en  ce  que  ceile*C7  fe 
Yraraillecopedctpoimfl  ,  fle  qoe  dana  l'auixc  on 
lêftfcdecoacela  libenèdH  pioceaa.  Voyez  F  a* 

tIVIlN.  '  «■ 

D  a  t  a  I M  F  i  ,  lé  dit  anfli  Rarement  le  bai- 

leiqoemeQc  de  ce  qui  ne  doit  gueta  duxer.  B.ts* 

mttfM  dêfrtftftum.  Voilà  on  .mariage  qui  n'eft 

qa'cn  détrtmft ,  Eue  à  la  li&cc ,  (ans  7  obfec- 

vcrdefbrmalitcx* 

P  £  T  R  £  M  P  £  R.  V.  »&.  MoulUar  ^  imbiber 

d'eau  011  d'une  liqueur  »  mfbr  quelque  choie  de 

liquide  avec  une  auue  mut  n  en  faire  qu'un 

'  corpfi  Mifm$d  méetrmA ,  dHmtri.  La  icrieeft 

(iop  ftche ,  on  oe  ^uc  labontcr  jurqu*i  ce  qu'il 

ait  ^ ,  qu'elle  loic  ta  pen  d$trtmfJe.  Il  nue 

dttrtmftr  l)|Xollcfocte  ,  avanty'oo  l'enpuilTc 

Ikt^t.  DttfmHr  les  couleura «  lesgommes ,  des 

'    drognei  avee  de  l'huile ,  éc  i'eaa ,  du  Tin ,  6cc. 

*  On  die  anfli  ,  Dttrtmfrr  de  la  chaux ,  lotf- 

■   au'oil   rtccioc  f  de  ^u'oo  la  délaye  aTe«,  Je 

■•    j'eau.       ■■■•  -^  ■•■•■    =     ••  •t--  :■•:  '• 

D  iT  &  i  M  p  I â  ,  lé  die  aufi  dam  le  figuré  pour 

figntfiet  mêler  ,  tempêter.   Timftrârt.   Dieu 

'    ÉÊtft^ê  nos  jojcs  pax  ks  aiBi^|§pl  ipi%^ 

Cetnoc  tiencdn  Lada é^fitiftfmt.  Da  C  am- 
oi.  > 

D i Y K iMiP ^«  Avfan. «c  ad).  DiluHu ,ifmtt- 
réÊim$  t  t0mf§rMfmt,  .   ■' ^^^.^ 

DETRSSSL££  AflâOû» d'efprit,  jlf«r»r. 
La  perce  d*uo  boa  ami  éaolc  qfK  j^uode  àttftffi. 
Ce  mot  Tieillic.  ,,  •  \ 

D  £  T  R.  £  T.  f.  m.  Ce  moc  (è  trouve  dans  Po- 

'  mey;  Il  fignifieon  étau,  mi%iAninieneldefief 
à  gw(ê  de  tenailles ,  pour  tenir  fiurme  ce  qu'on 
umtaille  à  la  main.  iMfmmÊéHmrim, 

D£TRIM£NT.r.  m.  Terme  du  Palais. 
Fetta>;dotmiu^ ,  deeerioracioo.  Dttrimmtmm, 
âmmàium  »  jëSwà.  On  pcnc  (c  pUindre  des 
nfurpaeioni  des  voifias  qni  vOQc^À  oôere^^fri- 


DaT&>««MT  ,^ terme d'Aftronomie  i  qoand 
noe  planète  cft  dans  un  figne  oppoft  à  là  mai- 
Xùn ,  on  la  nomme  Planète  en  fop  dêirimtMt, 

D  £  T  R  O I  T.  C  m.  PaOâge  étroit  i  lieu  ferré  oà 
J'oopaflèdUficilemenCj  ou  avec  •Uugec.^n. 
n^a  ,  fmmttî*  On  le  dit  aulli  ior  U  mer ,  ùxt 
les  riviercf ,  9l  cd  païs  de  moiitagncs.  TrttMm. 

•■   Lé  DOtHi  de  Magellan  eft  Cote  dangereux ,  à 

•  cauCbqae  les  flots  de  la  mer  du  NordVc  du  Sud 
■a'yioigncnK,  le  s'y  emrechoquenr.  Le  Pas  de 
Calais  ,  le  D4tfM  de  Gibraluc  >  l'fiuripe ,  font 
des  Arrr«i/f  iâmeux.  -La  Rhône  s'ct^oaflFre 
dans  nn  itcrWiraupriès  dn^edo.  LaValtoKue 
eft  on  dêtfMf  t  un  pâflà||€  ^Pkttans  pour  l'Iu-* 
lie.  Dam  les  Pyrénées  il  4y  a  des  cols  de  mon- 

-  cagoes ,  des  d«tmt$  ailièx  à  garder.  Se  ûi&r  des 
dttmis.  V  A  u  o.  L'armée  £  Oapns  fut  défaite 
dans  les  4^ifWt«  detaOlide.  I  o.' 

Ce  mot  viene  du  Lacin  dijhiB'ms. 

P  arafo  i  r  t  Te  dit  anfi  des  Ifthroes  on  laitues 
de  tfrtc  qui  (bnt  entre  deux  mers ,  le  quienem- 
\  la  communication.  /jMnnw.  Le  DêtrM  1 
>rimhe ,  le  DHrêitàt  Panama  en  l'Amer  i- 


D.i  T  a  o  IT  .  (gnifie  aulfi ,  Reflbrt 

i^s  (<Mlmi(è  i  la  iuitCliâion  temposel- 


»  tac  éten- 
due de. 

Je,  ou  finrituelle  d'un;  ou  de  plufîeurs  Jiq(es 
Jmtifdiàié  >  cêmwmsmr  Un  Juge  ne  peut  io- 
Arumemeff  hors  Ibn  dhimty  hors  ùl  junClic- 
\-  tioiv  Cccee  Pari;oiflè  eft  dahs  le  d*tf»ii  de  ce 
Farlemene ,  de  cette  Généralité .  de  «ette  £kc-' 
tion.    Les  vieux  Ptaàcicàa  appclloicnc  cela 

-  diftriB.  -  .  .  ■  i  .^'  ^'^  ^'îfc^  n'-v  ■->■>»  ^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  dipriBm ,  qirf^fn^te- 
ment  le  ccrcicoire ,  ou  écendnl!  du  fief,  dam  le- 
quel on  Sdgpieur  a  pouvoiidccoocraindreiês 

'   feoanders,  le  leur  faire  payct  l'amende ,  imêifté- 
'fdLdiftfiMfrt^ 

DETROMPER,  v.  aft.  De(âbuim-f  fiûct 
connotcrc  à  quelqu'un  (on  erreur.  Effftm  éii" 


4l|rimf#r  Hmohm  .  et  KlWioii  fir  lamMUé 
iiie  repveisnic  eraod  a  (bi-m£me.  Nie.  On  a 
hicn  de  la  pdne  Adétrêmfn  les  gens  préoccupe!. 
On  Pa  dUlViMip/  de  la  pauvailt  opinioii  qu'il 
avQÎt  de  vous.  On  eft  quelquefois  moim  mal- 
hcMfcmt  dUbenS  itoarpé  de  et  qu'on  aime ,  ^ 
d'en  leae  Mmm^,  R  «  c  h  a  f .  L'emploi  pru- 
cipal  da  k.Mowe  coofifte  à  déMmfr  là  rai- 
ioo  de  ïutm  de.l'imaginaïupo  ,  le  dea  icns. 
S.  E  V  II  Pons,  éeie  détrfmfi,  de  l'amour  ,  je 
n'en  fiiis  patyrri,  )  candis  que  dks  réflexions  ie 
condamnoMt^  nion  çmxt  fe  déeUre  pour  lut.  Le 
moodcia  inail  tous  tromper  par  de  fauflèa  cT- 
perancesi  rfilii.dc  pciibooa  ilcvc  d^irmufmf 
M.  Est.      ;  - 

Onle  dit  auftHec  le  pronom  peilpnneL  En  Pby- 
ûff»c,ofkxi0'J4tf0mftt  cous  lei  jours  des  erreurs 
dcfAotiq^iW.  Err#rM»4tf«^«IMr#. 

DsTaoMfl.  ii-  part,  paie  le  adj.  Mtrr»rê 
Itktrmtfjrn  Gee  homme  cA  un  bel  ^rie  ,  bien 
àitrêmfé  du  monde  ,'<|es  crecurs  populaires. 

Mm  C9iii0r  fréêtimfé 
Lm-'mêmi  »ffrtltmdêè$  dêfê  v»ir  détrompé. 

Racih. 

DETROfNER.  V.  iSL  Chaflèt  du  trône, 
ôecr  à  un  Roi  ion  Empire.  D»  ttgn;  de  [•lu  de' 
titrkufg  ,  dêMltart,  Les  Cooquerans  ,  les  Ro- 
mains ,  un  Tarocrlan  ,  onc  dttrim*  pluficurs 
Rois.  Pépin ,  Maire  du  Palais ,  gouverna  (bus 

ilulieurs  Rois  ,..  le  detrim»  Childeric  I X  I.' 
AsziaAi. 

D  s  T  a  o  Tm  a  a  «  lé  die  en  no  firns  plus  étroie ,  de 
ceui(  qu'on  chaflic  d'une  place  où  ils  fone  con- 
ftieucz  eq  quelque  dignité  ou  fon^on  honora^ 
blc.£>#  mttÊtJtrëtM  dêftUmrtXKi  ctcàociers  de  ce 

.  ûwlêillci  T'ont  détrimé  fi^  lui  oi^t  fait  vendre  ùl 
charge. 

DsTaôfNi^i  ^fc  part,  pair  le  adj.  D«/«//«f , 
dstarêéttMi  dêrtinp,  dtfoli*., 

DETROUSSER,  v.àâ.  Défaire  une  chofe 
irottflèe  le  la  iaiflêr  pendre  bas.  Dtmittir*  to- 
lâm,  Dêtrmfjtr  Citotibc I  la  juppe,  fcs  habits. 
Daoi  les  vidées  de  cérémonie  00  le  dttrêtifft. 
On  dit  aufli ,  Venir  voir  quelqu'un  en  robbe 
d4tr0mlfé$  ,  c'cft-à-dire,  en  cérémonie. 

OsTaousssa,  fienifie  au^  ,  Voler  Dur  un 
grand^  chemin.  .M$jM4m J'fgltMrt.  Cette  route 
cft  dangereule .  00  y  d*tronJf*  les  Marchands. 

yit-mt  la  Ituft  krigÂndt  ,    f»mmt  mhts 

?««r  décrottfl*cr  Us  Uuft  finir  Ut  grtsiuU 
thtmmt  t  B  o  I L.  * 

DsTaottSSjMe^  lé  die  auffi  en  Fauconnerie, 
lotfau'un  oflcau  ôte  la  proje  i  l'autre ,  oUv^ocf- 
que  le  chien  l'ôce  ï  i'oiieau.  Fridmt  triftre. 

Dsraoussi  »  a'i.  parc.  palT.  leadj.  Dimif- 
Çms  ,  r$pfmt ,  ffêliMtut.t, 

DETROUSSEUR,  f.  m.  Voleur  qui  de- 
erouflè.  Lstr»,  ir^Jf^têr.  Oa  a  fut  le  procès 
à  ces  coquins  comme  k  des  dttr»nfftHr$  de 
gens. 

DETTE,  n  f.  Choie  due,  (bit  qu'elle  coo- 
fifte en  argem,  (bit  en  denrées  ,  en  corvées ,.. 
ou  autres  preftacioos.  JEt  tUUmwm,  uêmt» ,  ft~ 
tumU  dêhtM.  h  y  a  de  plufieors  fonts  de  dst- 
tas.  Les  dtttit  a&ivn  ,  ce  font  celles  dont  on 
eft  créancier,  fêtmms  tUUiU  dêiit^  et  mlimmm 

.  nùfkrnm.  DmNt  fsfivttf  cellcadomoncftdc- 
biteiK.  FtsimisM^aii^tt»  dthkSféu  imtf^miki- 
(mt  i  nêfirmm  et  in  itêmimikttt,  DttH  ehircrr»- 
fkmirê ,  eft  celle  qu'on  doit  en  ^rtu  d'une  écri- 
ture privée  non  reconnue  en  juftice;  btttêhy' 
pêtlHcmirt ,  celle  qu^on  doit  en  vertu  de  contrats 
oti  de  condamnations ,  81  pour  laquelle  00  peut 
faite  vendre  >des  fonds  le  des  héritages.*  ^t 
a/ipaia»  kyMlnimrmm,  Utttt  fnttimrt ,  qui 
prôviam  deralienacion  do  fonds  donc  on  n'a  pas 
payé  eouK  k  prix.  JEt  »litmnm  prAdiéUmmm. 
Dttt*  frèvUttiéê  ,  celle  qui  doic  écre  payée 
avanc  toUtevles  antre^ ,  cooune  les  droits  du 
Roi,  kspiovifioaa  alimentaires,  les  dêtttt^ 
la  rnmwiimamé.  Mt  âtiuutm  fr*r»t»fivtum. , 
>  VêMi  wmhiUâitwt ,  font  celles  qui  le  peuvent  - 
exiger  oar  «ne  aâion  perfoonelle  ,  ^  qui  ne 
fomni  ronaiefm,ui  hypothécaires.  J&t  tditmitm 
tmvut»  Let4sft»i  immobiliaires  fom  les  wa- 
«es  foodettt ,  le  coofticuées  à  aux  d'argent. 
Gtoflês  dHtêi ,  mcnuKs  ittttt.  Mi  mlitmmm . 
imÊJm,  Mwaw#.*Soovent  00  fait  reirhrie'dcsist- 
•Si  »  on  va  irrharchcr  les  dnttt  d^nne  perfoo- 
K.  TA'  faya  Icf  iiNif  «  qualité  d'aumôr 


\ 


DET-  DÉV. 

JM%  qui  oc  ks  payecoic  jamais  autitmenc, 
S.  Raat.  ' 

Oodk,  faite  tkdêtfèt  quelqn^cholé  1  pour  dx- 
n ,  Roomltc  pottc  quelqu'un  .  s'obliger  pour 
lui  k  fuBt  on  payée  ce  qu'il  a  promis.  Cam/m- 
ntm ,  nmdtmdmr*»  Une  d$ttt  lolidaiic.  Htmêm 
fflidttm  f  êmrtnHt»  \JfKt  dtttt  vcrrculc ,  oo^nal 
aflnrée.  Nshmi  dmkimm,  imtrrtnm.  Ou  die  aufli, 
joikr  la  dttf  »  quwd  00  joue  autant  qu'on 
.  vient  de  pccdie ,  «U  dej^i^Kf . 

D  a  T  T  s  ,  (c  dit  aufli  flgurément  pour  Devoir , 
pofir  tout  ce  qu'on  cft  oblige  de  faue.  Ofieiitm. 
C'cft  une  dttt*  dom  |c  m'aquinecai  avec  plaifîr. 
Te  m'aquice  d'une  dtttt,  le  6  vous  la  voyez  de 
bon  oeil ,  j'en  fais  une  anu^.  G  o  o. 

On  dit  provccbtâkmeut ,  qu'un  homme  ayoui; , 
coofeuè  U  dtttt  i  pour  dite,  qu'il  eft  cpnvain> 
eu  «qu'il  reconnou  qu'il  a  cote.  Quand  il  s'agic 
de  rccoonoUic  un  bienfait  ,  pcrloiue  n'avoua 
fcanchcmem  ta  dtttt.  S.  Eva.  Quiépoufcla 
veuve ,  époulê  les  dtttt  t  >  pour  dire ,  qu  un  nu- 
ri  dote  paytr  Utdtttts  de  la  Icinnoe  :  ce  qui  n'cft 
pas  toujours  vrai ,.  chacun  lé  pouvant  rcicrvec 
de  les  payer  fur  foo  piopie  bien.  On  dit  qu'un 
homme  ell  noyé  de  tUttts  »  pour  dire ,  qu'il  doic 
plus  qu'il  n'a  vaillant  *  qiU^  a  dzs  dtttt  t  par  dcf- 
,  lui  Ick  yeux,  par.  dcU'us les  oreilles ,  par  dcll'us 
la  céce.  On  die  aulU  ^  que  la  chagt^  uc  payo 
poiot  de  dttttt.  # 

DEV. 

DEtf^us.  adj.VpyeiDatoia. 

D  £  \rA  L  £  R.  V.  aa.  de  neui.  Dcl^eodre.  Def- 
etmdtre.  Drvsl.r  Umonike ,  l'efcalier.  Ondt- 
v»lt  coûjours  pour  arriver  dans  un  cel  endroit. 
Le  Ung  monec  le  drvmtt  pour  faire  la  circula* 
cioa  II  ctoit  logé  au  uoiuéme  éuge ,  U  cft  dt- 
vttii  au  l'ccond. 

L'étHtrt  jtttr  Frtrtftétn  mourut  de  U  grét" 

vtllt. 
Etftft  0mt  MM^'  tôt  MMX  Emftrt  dévala . 

Ce  mot  cft  bas  le  populaire  ;  il  vient  de'  dtVitlUri  » 
faicdcv«//i/.  MsNAG. 

D  s  V  A  L  s  a  ,  fignific  aufli  ,  Mettre  plui  bas. 
Demittert,  dtfnmtri.  U  ixyxtdtvMtr  ce  chau- 
deroo  d'un  cran ,  il  eft  trop  haut.  Dtvulctt.  ce 
tableau  pour  le  mieux  voir.  Prenez  réchcUc , 
ScdtVMiez  ce  livre  qui  cft  la  plus  haute  tablet- 
te. On  a  dtvsli  la  chaflc  de  Sainte  Geneviève. 
Il  eft  bas. 

D  s  v  A,  L  a  a ,  fe  die  par  les  Tonneliers  le  les  Çi- 
baretiers.  DevmUr  du  vin  dans  la  cave.  ' 

DEVALISER.  Voyez  DasvALisia. 

DËVANCEMENT^  L  m.  AdUon  par  la- 
quelle  00  arrive  devant ,  ou  devance  les  autres. 
.jÉMtteeffiê.  Le  drvsmctmtnt  de  foo  couiicr  lui  4 
fait  emporter  ce  Bénéfice  for  fon  compétiteur. 
Ce  mot  n'eftpoins4am  k  légionnaire  de  l'A* 
cademie  ^^ni  (uns-aucun  autre ,  excepté  celui  de 
Pomey.    |  '  , 

DEVANCER.  V.  aâ.  Prendre  k  devam ,  écre 
ie  premier.  AntectUert  éUtattem  tttuui ,  frécur- 
rty.  Il  fodie  ducemps  le  du  lieu ,  des  perfon.- 
nes  le  des  choies.  Dans  une  marche  le  Capitai- 
ne, lePrcfidem  dfv »n cent  tooi  la  antres.  Ce 
Courier  a  faic  telle  diligence ,  qu'il  Adtvsmti 
tous  lès  camarades.  Un  Chaflêut  doit  être  ma- 
rinai ,  le  drusmctr  l'aurore.  U  fout  foire  de 
grandes  traites  pqur  druétnetr  ït  Roi  de  deux 
ou  trois  )oun|écs.  A  a  l  a  m1:«  U  devtmfm  .de' 
crois  jours  la  flote.  I  o.  je  vous  drvtimt  en  hy> 
pochequé  ,  il  four  que  je  fois  pecmiec  payé. 
Tous  ceux  qui  vous  onc  druanc/ en  ont  agi 
ainfi.  Plufîeurs  Agnes  ^  prodiges  dru.tHttrtnt 
le  jour  du  jugement ,  anivonccrojK  fa  vcnuif. 

DsvANCBR,  le  dit  ^utémcm  en  Morale  ,  le 
fignific,  Surpaflec.  frêtmrrtfttditMi  ,tUiqutm 

^ftrâirt.  Nous  couriom  même  fortune  à  la  guer- 
re ,  mais  frm'a  beaucoup  dtvmmt*.  Ariftoce  a , 
étudié  fous  Platon',  mais  l'Ecolier  a  bien  dê" 
vatué  le  |4alttc.  Lea  Modernes  ont  bien  if- 
vâmé  les  ^nciciM  dani  la  Phyfique.  Cet  hom» 
■Se  W««aac^enmciite  tons  les  compétiteurs.  ■ 

DEVANCIER.  iaa8.f.m.lef.  Celui  ou 
celkquicn  a  précédé  nn  amrt  dans  un  emploi . 
unecmuge ,  une  di^té.  ^mttttfftr.  Ce  Com- 
.mis  a  jTuivi  Texempk  de  fon  dêvdmtier,  Ccc  Eve- 
(lue  s'eft  maincenuen  la  pbflcflion  oè  éioit  fon 
drvàKttr.  l^MdtvMuitrt  nous  doivent  (crvit 
dcroodek  pQuc  nous  conduire  dans  ks méoKa  . 
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DEV. 


t>&YANT.  PtepofiiionicUiHieriEoppoiiâ 
Wbrri«rJr.  Cette  prepofition  l'exprime  U»U  ptr 
mmlt  «Tcc  un  Mcttlaiif ,  flc  caocèt  fau  fi:«  ,  <«»m» 
4TCC  raWa(if.ll  cft  «Itè  i<«««M  ton».  Ilaaia 
O^nce  i««MM  |e«  Coïkilkn.  U  a  bien  ^  r«t- 

'  sent  i««itf»#  loi.  11  aia  icnift  iwMwr»  \m.  11 
loge  tout  irv^ttr  rfoii6 ,  «'cft»4-din  >  vift4- 
▼i«.  Lot  arméM  ècoicÉk  i'MM  irvMT  i'awtcca 

'  piefcnc«.  Ottlni  a  vemte  (ÔD-dcv*!!  irsuaMlics 
yciu.   Uftiudlraùn  ioai  oMnpatokic  4t^4mf 

• .  biea  I  Atovi  il  li«niwe ,  E»  pni6n«r.  U  par- 
faite Valeur  eft  M  fidfc  fani  ctfnoint'  ce  aoTcMi 
ic  r  oit  capaMc  de  faite  dtvMH  umu  k  monJr.La 

•*KoeMif. 


P{»mtft 


rùê. 


étrs  m»  ^éu  mi' 
L'At.TiTtt. 


D 1 V  AH 1 1  <ft  foaitnt  tâttihc.  Antm,  mtf, 
frimt.Ctt  hoipme  fera  roàjourf  comme  dtvMmt, 
il  ne  fe  corrl}(era point.  Comme  cyi-d*vâm,tSL 
dit.  Marchez  irt;4iir 
D  ■  V  A  M  r  ,  eft  qiielqacibia  fiibft.  Alori  il  Cf^- 
fie  la  pinie  aiuericoire ,  oa  ^  (c  prelcnie  la 
praniere.  F/trt  friêr  ^  émus ,  sntirm.  Ixdt- 
v«)Mr  d'an  loi^s ,  ôu  (jc  corps  de  lo^i  de  à^v—t. 
Le  /rvifor  d^iirt  CJ^toCTft  Le  dêv—tà'va  chc« 
'   val/d'un  poarpobe ,  d'une  perraqne,  d'une  che- 

mifc.   Un  «frv/in r  d'autel. 
On  dit  t  Aller  au  ^«i;*!!/ de  quelciu'un  i  pourdi- 
sc  ,  Aller  fur  le  eliemtn  ancndrc  qu'il  arrive 
pour  lui  Ëii^  honiicttr  ,  ou  pour  quelque  auue 
caulc.  Ift  fprêeidtrt»èiti»iH  éUiimi.  Toute  la 
ville  forcit  au  dtvMtéc  hn.  Abl  anc.11  H- 
ghific  encore,  Aeir  par  arance  ;'  preTcnir.  Il  fiiui 
aiier  au  WfVAurdU  mal  pour  y  remédier  ;  ailler 
au  i^Aifrdetdilficulcez.  Quand  on  fçaicqtf'un 
ami  a  quelque  befoin  ,  il  fiùt  aller  au  dêv»nt , 
'  &  lui  épargner  la  peine  de  demander.  ^ 
On  dit prcfquccn même (èns, 'Couper  lcsirx{4»/, 
prendre  les  W/vAiii  i  Aon  ^ulemcncau  propre, 
pour  dire,  Prcndrçlç^-paijou  partir  dtvmmt 
un  autre  >  mais  encore  aungu^c,  pour  dire  , 
*    ,P  revenir  de  iè  precautionncr.  Frévtrtért,  ««H 
cccujfMre  étltt/Héth  ,,  ftAcHtrèr*    slicui.     Cette 
affaire  auroic  mal  baftc  pour  lui  >  »'il  n'eut  p^is 
les  Wrv«n<  ,&  gagné  ièsjugcf. 
On  dit  proverbialement  aux  get»  qui   fom  les 
emprcfl'ez ,  Si  yous,  avez  hâte,  courez  dÀmm. 
On  dit  d'un  homme  gras  &  ventru ,  qu'il  bdtit 
fur  le  dtvsmr.   On  £c'd'un  méchant  homme 
qui  c(l  mort,  que  c'eft  Ane  b^e  axM  d«ft»mt 
i       Dicu.Qa  dit  aam ,  La  lâgelfe  du  monde  eft  folie 
devant  pieu.  Ou  dit  d'uu  homme  qui  vie '(ans 
'    ordre  oa  dans  la  cimfufioit ,  qu'il  a  tout  mis 
-   km  divMHf  derrière ,  (éns  deflus  dcftbus.    Ou 
■     die  audi ,  Aller  au  dtvsmt  par  derrière  \  pouf 
dire ,  Parvenir  à  fcs  fini  par  quelque  détour. 
^DiVAMT  qui,  Conjobâion ,  figiiifie ,  Aupa- 
\      nrivt.  ukitg^M^f  priupfmMm.  DtVMntt/àé  de 
.      fc  epn&ilèr ,  il  (vit  examiner  Ci  confcience.  Dt' 
•vaat  tfue  de  l'obliger  à  faire  une  lâchcfé  »  H  en- 
I      di^rcroic  mâle  monsr  •  y 

:  Ce  mot  u'cft  plus  gucres  cf^  ufage..    On  dit  en,  (a 
'  phcc  Mvénttifiu,  Il;vicnt  dcVe&iMr^.  Nicoo. 
j     Du  Catige  témoigne  que  dans  la  balfe  Latiiiité 
on  s'cft  tcrvi  du' mot  de  dt»mt$A  s  pour  dire, 
^  1    di.v»ni.  M'onllcur  de- V^ugelas  approuve  qu'^n 
,    dil'c  indiftcrcmment  dtv*mt  ^m$  de  mourir ,  ou 
1    éi'VMt  tfmt  de  mourir;  M;fis  d'habiles  gens  ont' 
':    de  h  pcinc^  ibufftir  dtvknt  f «r -fur  tout  quand 
il  eft  joint  avec  un  nom"i  Car  alors  il  Çgnific  , 
en  prclence ,  &  comme  jhn'cft  ppinc  uncprépo- 
fu'iop  de  temps ,  il  n'eft  point  permis  de  le  con- 
fondre iycca'VMnt.  Ainfi  le  vrai  ufagedumoL 
dfVAnt  cil  de   (îi^iiificr  ,  En  prelcnce ,  U  l'on 
évitera   beaucoup  ti  ambiguitez  en   ne  l'em- 
ployant que  dans  ce  fens-là.  Corn. 
■On  dit  auflî , qu'un  homme  a  été  biciïé  par  dt- 
t/4»/ ,  ^4.v*rJ»  (txcffit  vmlnrrs  ,  pour  diçe  , 
'     par  le  devMfii  du  corps.  Il  eft  forti  ^rdtv*mt; 
^fôai  dire,  par  la  principale  cniiée  do  logis. 
Priori  p^rte.  On  dit  çn  Pratique ,  Par  devant 
les  Nccoires^fouftigncz..  Cttum  ^  inp'A/tmti*. 
Un  contrat  p^r  irv«nr  Notaires.  Il  faut  iller 
par  de'vmnt  le  Juge. 
D  E  V  A  N  T  H I E  R.  Le  jour  de  devant  la  veille, 
le  pcnulticme  jour.   Nudius  ttrtims .   Il  n'cft 
plus  du  bel    ulage  ,  il  faut  dire ,  avf nt  hier. 
M  a  N.     ,  ^ 

D  E  V  A  N  T  E  A  U.  f.  m.  XîcMx  mot  qu^  figni- 
fioit  autrefois  tuilier,  &qui  n'eft  plus  en  u(à- 
gcquc  parmi  le  petit  peuple,  qui  die  auflî  di- 
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DEV. 


'   ikmiiM.  Ttmmm  ^%mm ,  émimUttM»       ,^ 
DËVANTUllE.Cr.  CcâkdcwMd'iMm- 
ige  «r«iâac»4t  piac« ,  «Ni4tpUtf<  «d'une  maa- 
geoin  d'itum,  d'appui,  9l^  imê  stutéUm 

DEVANTURBl  P^mi^OTiifctMtc  ^ 
Çt  raenem  au  énu»  i|b  ibucbct^  diemiuce 

ror  caccof^  ka luilei . Iikt «gdaifts. 
VASTATION.  Cf.  Màaàm  d\in 
paU.  Viffuriê,  étfêpdMiê  ,4iftf9i*»  Uatic 
éttfÊcnê^i^ét  cet  faandailaflt  4b  lubaies 
ottioA^alNill•i•dl(Ué  ka  Ptoviaa»  d'Occi- 
dcM,ief6«a,  dei  VaaiMcff  IK.  Eacekna 
eo  k  ccMva  «koaic  Immi  HIAorieni. 

Q£VELOi>PEilENT.  f.  m.  UtArcki- 
ccâes  zffdkttéêvtltffgmm  M  MTeia ,  U  lo- 
pcefemauoÉ^  MUM»  M  htn ,  profik ,  te  par- 
cks  du  deftêb  d'un  bAdmenc.  Ej»p^mm.  On 
aMelk  anffi  ,  Faire  k  dêwUfptmèms  d'oaa 
pièce  de  uraii,  fc  iurvlr  des  lignes  de  l'épure  pooi 
en  kvcr  ki  ditfcitai  panaea«s<  *  j^ 

DEVELOPPEIC  y.  a<t  X)ttc  l'enveloppe 

Îui  cache  <]uclquc  chofe.  EJtflttsn ,  rvdvtre, 
1  t»)it  dêvtbffcr  toutes  fct  hardti  ea  paftâm 
,aux  DouaiKf.'      /^ 

D I V  i  L  o,  m  m ,  fe  dit  figcttémenc  des  choies 
fpirituelics.  Ce  Rapporteur  à  bkn-  dt-utUff* 
cette  9f&irr.  Ce  Marchand  s'eft  bien  drvolôpf* 
de  l'embarras  où  il  étbic.  Ce  pmunenutear  a 
bien  drvèUàfétome»  les  dificuinryk  ibu  tex- 
te. Pour  smûoiiet  dansTcfaric  des  hommes  il 
faut  les  aider  à  dêvthfftr  teuctiakns  ,  Ackiu 
faite  trouva  pitfsd'efptK  qu'ils  n'enooc  natu- 
relkmcne,  B  s  l  L.  Le  Duc  de  BoUiUon  fut  long- 
temps à  (tdttftl^ftr  t  9l  demcuroit  aHct  ren- 
fermé en  lui-màne.  D  s  Lamolaos.  Une 
peniée  pour  étn  délicate ,  ne  doit  pas  être  trop' 
drv«/«pprr.  .  B  o  u  H.  D«ve/«pprr.  un.mjftetc. 
f*  A  T  a  u.  Quelque  avantiue  me  viendra  dtvf 
/«pf rr  une naiflance illttftre.    Moi. 

DkvitopriR,lcdit  auffi  chez  les  ArtiCins^ 
quand  ils  degroiCflènt  du.bcMs  ou  de  la  j^ric  /^ 
pourleut  donner  la  taille  ou  ladifpofiiioo'iKs 
cetfairc  ptMir  les  "placer ,  ou  en  Etire  auelque  ou- 
vrage Miét$tr$t  immimMefeM>ev*UfP*rCeJik 
aufti  loriqu'cm  rapporte  fut  Ék  plan  les  diftè- 
rentes  faces  d'une  pierre ,  ou  les  pattict^'ane 
voûte.        f 

P  s  y  I L  o  p  p  /,  if  f.  nart.  9c  iulj.  Exflieàtut. 
Dieu  n'extté  pcNut  des  hommes  -ime  préférence 
d'ainôut  diftinâe ,  &  dtvfUffit.  ¥tft  s  t., 

D  £  V  £  N I  R.  vj).  paftif.  f$  drvitntje  dêvius, 
f  fttét  devtmm  ,jt  drviimdrsi ,  f m«J*  dtvitmm», 
ji  dtifiimdrois  ,qm*jêdtvmji.  Changer  d'é- 
tat ,  ét^  autte^'on  n'étoit.  lègri ,  tvMdwe. 
Les  cerifes  irvMWirar  roqges  en ,  mCnriftiUit. 
Cette  fille  Wn/itar  tous  les  jours  plus  bfcUe ,  plus 
grande.  Il  eft  diwmm  malade  ,  inaigtc ,  im* 
pùiftane,  8(c.  Aâeon.  dtvimt  ocirf  à  U  vu<  de 
Diane. 

Ce  mot  viefitde  drvrafrir.  N  i  c  o  o'. 

DMv  Bi^iR  ,  fèdit  auftî'en  chofcs morales.  .On 
dtvimt  Ùiffi  avec  l'âge  &  l'expérience:  De  libre 

3u'il  étoit  il  eft  dtvtnm  efcUve.  Cet  homme  eft 
MMM»  fçavanc  ed  peu  de  temps.  L'aâiâido 
qirîKeutî  l'a  fait  irv«if/rdev6c.  Il  eft  i^niMM 
Prcfidcm  mi  ion  grand  mérite.  Il  tSidnumm 
pâle  &  froid  en  apprenant  cette  .mmvelk.  Les 
nuuvailès  comfN^^s  font  icwawr  les  geitf  dc- 
tauchc^,  vicieux.'  L'homme  veut  naturelk- 
^^  0Kat  être  heureux  :JDais,^ne  fçaic  pas  k  dêvt^ 

mit.  5.  £v]i.  '  ^ 

01V  BN I  a  »  (t^fieatifli  ,  Etre.  "Bfft.  Nous  ne 
.  (bngeons  )amais  bien  à  ce  que  nous  dfviimdrmt 
-  après  la  mort ,  à  ce  que  nous  (èions. 
abfolument  .  itgnifii 


/'*i^ 


f 

Oiidk  fMv«i^iakiii«at»d#wMAr  d'£i|i|ni  MdU 
«kf  >  ou  Aumôfliec  i  pouf  dite  «  <|tt'tta  bamme 
eft  biendcchû  de  cooditioa ,  qu'il  eft  pa^^  d'une 
kclk  chaigf  à  uocQui  eft  au  dcftbus,  Oa  dk 
aufli,  Éela  me  fera  étvttùr  fau,  aaaUôJamew, 
dêvtnif  Au.  pour  dkc ,  Cela  me  doancia  bios  de 
la  pcioe^  me  fera  cm^m, 

D  •  f  ft  M  u  »  u  t.  pact.  I(  ad}.  F«^aii. 

DEV£NTIt|Uv.aâ.Teffl»ede  kaciqc^f. 
««laer  U$  v^êt  tQtiX  htêffa  au  vcm  mmu  Ica 
amjpéchct  de^rtcc.  CtfpflteMs ,  tomfrmgtf 

D  S  V  È  R  G  O  N  D  Ef .  ^B.  adj.  ft  fnUî!  Soipot. 
ce ,  qui  n'a  point  df  bonw ,  qui  fait  des  choies 
indécentes  te  uop  Ubres  devant  des  ycM  À  cpii  oa 
d*ii  du  rcijpeâ.  Jwumttimdmt ,  Utêahêjtu»  Çcc 
cnfAaceft  un  pectc  liber  tin,  mdtvngmdé.  Le» 
fiiUas  de  )ovc  tooi  jCMiirent  de  s  dtvwgmUiu.  On 
êd^autretois,  U dtJttrgtmdt  i  pout  dite»  Se 
liccntkren  paroks  (Cnaâions. 

J'/Mfa'miff  f.mmê.  tii  ft  dcvcigoodc.  ^ 

BlMS.        ^ 

Mcnajp  dérive  k  mot  de  irwr|Mid^de  dtfvsrc- 
CMM^MSTMii  quia  été  fait  de irvtrtcwsdi «r« « 
comme  Wrv.ir/iMT*.  Ù  vient  phu6c  du  vkux 
mot  Celtique  9c  Bas-Bteion ,  qui  fignilk  imfm- 
dtmi» 

DEV  £  R  R  O  U 1 L  L  E  R.  V.  aâ.  Ouvrir  ks 
Wrrouik  d'une  apru  qu'on  avqû  fermée  au 
fhvvouil ,  ou  Çnôccc  les  veitottik  iottt-à-£Bit. 

.  Rêmfv^rt  ftjfmimm.  Ces  en£u)S  ont  eu  peur ,  te 
(t  fom  enfermes  au  vcifouit,  te  puis  iU  ont  eu 
du  liial  k  dtvt  rrtêèUêr  k  porK. 

DEVERS.  Piépofiiioa  relative  au  tènws ,  ou  aa 
.Ikùdooe  on  park.  VtrfÊU.  X>rv«r/ la  Toiitrainta 
ijf  voiis payerai,  lia  bien  pl«  dtvtn  Paria.  11 
a  retenu  ctt  ateent  dtvmrt  lui ,  o«  par  d*vtrs 
lui.  jéfmd  1$,  La  CouK  a  retenu  cette  inftancc 
par  Wrv«r«  elle,  ^ 

Cdm  qui  mâktmmt   devers  nfm$  *j| 
<u«mè  t 
Bfik vitt  ifi'il cmmttt  Mot. 


Ce  mot  vient  de  w«r/*ar<.  N  icoo.  llavkilli,te 
nepeutpkis  tiCMvet  d'uiaf^  que  dans  k  langM;^ 
k-  plus  bas*  Eb  û place  ooic  icicde  la  ptepon^ 

.   doa,^v«r/.VAUQ. 

Paa  o  B  va  as.  Prepofition  nui  a'agjDcres  d'u- 
ùf/t  qu'avec  kt  pronoms  pciuxMwU  y  te  qui  icrc 
à  inarquer  b  pomJRon.  Jtpttd.  l\  a  ictenu  tous 
.  ks  papiers  p«r  dtvttt  lui.  On  dit  en  termes  de 
Pratique  \  Se  raiztt  p«r  drvtrt  un  Jii^  )  pouf 
dire ,  Se  pourvoir  fm  dêvtrs  hu. 

D  <  V  sjii^  en  termes  d'Artiiàns ,  figpifie  auffi  , 
Panch^^^iii  eftàgaucbe.  /ai/fr/ÎM.  Les  Chat- 

Entkrs  piquem  ou.-nuiquem  du  bois  ifuivani 
n  drvêr$  h  pour  dite  rTurram  &  pente  ou  gau- 
chiiicmeni  :  te  ik  appellem  du  boisirv«#/4^ ,  ce- 
lui qui  eft  gauche;  Usdiicm  aufii ,  divorjtr  une 
uece  de  bou  i  pour  dire  »  k  pancher. 

DEVERSER.  V.  a£t  Terme  de  Charpentier. 
Imtnrttrt  Dru*rjervmcpiccedc  bois  ,  c'cft  la 
pancher ,  l'incliner.  On  appelk  bois  dtvtrjé  i  du 
bois  qui  eft  gauche.  ^. 

DEVEf  TIR.  V.  aâ.  Oter  lès  vetemens,  fe 
'deshabilkr.  Vejf«m  «xmtrt.  Il  eft  allé  dtvttit 
tk  robbe  jpour  k  matre  en  habit  cour.  Un  Piè- 
tre qui  a  cekbté  iè  ¥a  druttit  ï  la  Sacriftk.  Il 
ne  ivu.  fe  dnimir  tout-à-fait  que  quand  On  vent 
(ê  coucher.  .  ^    " 

DBi^Sfna»kdii  purement  en  Pratique.  2>a* 

tmèrnum  rti  édUnjm*  aÂdic«r«.  Dans  un  contrat 

>  de  donation  ott  de  vente  on  dit  qu'un  donateuc 

ouun  vetkknrs'eft  dei&ifiteWtfv«rMde  la  pro-  ° 

prteté  de  fes  biens ,  d'un  tel  herit^  i  j4sxt  dire. 


Dsv  BNi  R,  mis  abfolument  ,  itgnifie-.  Faire] 
quelque  choie.  Agtrt ,  fitcirt.  ^1  eft  fi  gdettx  ,  j     qu'il  les  a  cédez  te  abàMlMinez  an  donauire  te  # 
qu'il  ne  fçait  plus  que  'devnmr ,  il  ne  fçait  que        à  l'aqucreur ,  qu'il  l'en  a  ^fi  te  revêtu  te  mis  en    ' 


faire  pout  fubfifter.  Que  drvc ii«^-vout  )  c'e'ft- 
ji-dire,  Quefaiccs-vous  ti quoj  vousallez*vous 
otcuperi>? 

D  ■  V  B  N I  a  ,  fignifi^'aufli ,  AfxMitir.  Rtcidfrt,  }e 
ne  fçai  que  irviM^ra  cette  affitire ,  quel  fucces 
elkaura.  Je  ne  fçifi  (}ue  drvi  Mn/rsivr  <taot  de 
conférences ,  de  negpctations ,  où  elles  abouti- 

•  ront.  '    ■     ♦*      ■'#■. 

D  B'V  B.R  I  R ,  figm'fie  auffi ,  S'évanonïr .  fè  Mr- 
dre,.ne|>ar6itrcplus.  Ewaar/rfff.  On  ne  fcaic 
ce  'qu'en  dtvtnm  le  bien  de  c«  homme ,  j  ay 
*  perdu  mon  compagnon  dans  la  fovk ,  |e  ne  fcai 
ce  qu'il  eft  dtvtmm.  Que  font  dtvêmitët  les 
conquêtes  dcaRomains  /B'Akxandre  ?  Toutes 
Us  vaniiftdunMQds-drb/hiJSfMàticii. 


V 


^  poffi:ffion,  •         \       ' 

D  B V  B fru,  1l  i. pan. tradj.  ExatfM  ve/(#. 

DE  VEiTI  S  SEMENT,  f.  m.  Teanedeju. 
niprudenCe.  Aâion  de  Ce  démettre  ,  de  fe  de- 
pouilkr  de  ion  bien.  Aiduéti:  La demiffion  eft 
un  j^rWM^MMwir  gênerai  que  les  pères  te  mères 

-  font  de  tous  knn  biens  en  faveur  de  kurs  en- 
fans.  C  B. 

DEVIATION,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
Mouvement  du  défièrent ,  ou  excentrique  lorf- 
qu'il  s'avance  vers  l'Ecliptii^ue  ,  ou  qu'il  s'en 
éloigne.  Dm/mmtm  ,  i^/fXM.  La  plus  grinde 
drviMim  eft  de  ieiae  minutes  dans  Mercure  , 
tcclk  eft  fenkoMnt  de  di«  dans  Venus.  '    / 

D£VlD£R.f«aâ.  If^tircdufil  oudeb^r». 

tcc. 


■■i  V 


n 


V 


c 


DET. 


,  ^'iM  koaune 
IciDitts.  Q»  4k 

le  Mariafe«D«. 

MI  VCOIMOllcf 

r«  «  ttmprmgtf 

Acrukft.Enpor- 
[  £ùt<U*  cbofiet 

,  (i«c«li#/iH.  Çcc 

<v*rgmdéu.  Oo 

i  pouc  ilitt.  Se 

f»  or?  cf^oodc*  ^ 

BiMS. 

placée  4ii  vieux 
ui  ûffààc  émfm^ 

aâ.  Oavnr  let . 
vrçk  ftnabc  au 
titU  loùt-à-iaîc. 
«ont  cupciir,& 
k  poil  iU  ooc  en 
le. 

atttdnMyOaaa 
«r/UToutTainu 
ifv«f I  Paxis.  11 
,  o«  par  dtvtrs 
ou  ceucioftancc 


deven  «*««  «j| 

Mf'  Mot* 

o.  Il  a  vieilli,  ae 
pdansklang^ 
ucdcUpccpoft* 

ia'afpMTCStl'a- 
aucU  «  8c  qui  Cett 
lia  ictcDUioua 
dit  en  cenncs  de 
'tnujùfjt  ipour 

,  fifpi^  auffi  a 
rr/ÎM.  Les  Chat- 
da  boif  Tuivant 

di ,  d4V0rjtr  une 
cher. 

de  Charpentier, 
bois.c'cft  la 
HM  dtvtrji  i  du 

retcmcns.  Ce 
eft  allé  dtnHtir 
:  court.  Un  Pil- 
la Sacriftie.  Il 
:qaaudon?cac 

n  Praciqae.  D«-> 
>ant  un  contrat 
qu'un  dooatcuc 
Vf  m  de  la  pro- 
âge  i  jéàt  dire, 
ao  donataire  flt 
rerectt&aùsen 

ttms  vtjti. 
.  Tcnnedeju- 
■ttrc  ,  de  fe  de- 
La  dcœiffion  eft 
pcret  ftmerct 
de  leurs  en- 


DEY. 


d'Aftronomie. 
cen  trique  lorC- 
,  ou  qu'il  s'en 
La  plus  f;rinde 
iant  Mercure  « 
^enof. 

1  ou  dclaloft». 
«ce. 


«> 


lr€.  (Il  éckcTcau  ou  en  pelMon  I  d4  fonr  qi/U  ne 

Divtoilt  OUI  ffoaàBi»     Csttc  pbraft  ic 

crouTc  dans  Mcterai ,  pour  Découvrir  ^  dave- 

.    Jopp«iaK  fourbe.  p«i«|M'«>ff«/i^Mf#>MMbf«r« 

On  le  die  HgiiiéroencftbdlcnMK  de  ceux  qui  par- 
ient trop  I  Ac  qui  cornent  beaucoup  d'kiftoires 
on  4ie  nouvelles  en  peu  de  temps.  Cet  honun^ 
^  to  dtvidt  beaucoup ,  mais  il  ne  faus  pas  aoiie 
MM  ce  qu'il  dis. 

Cemoc  vient  de  dividfrt»  M  iN. 

Oo  dit  tu  Maten ,  qu'un  cheval  <  dtvûU  >  lorTqoe 
maniant  iîir  Mt  vol» ,  les  ipaoles  vont  trop 
vite ,  8C4]ue  la  cioupoe  ne  fuit  pas  iproportioi>« 
cn(bttc  qa'au  Heu  d'aller  de  deux  pifta ,  il  n'en 
marque  qu'une. 

DEVIOiUR.  losi.  adj.  Ouvrier  qui devir 
de  des  fis,  des  laines, des  foyes.  (bit  enéche- 
veaux ,  foit  en  pelotons.  Stâmimtà  gUbt  ytrf»-' 
Hmt  »rtif*x» 

D  E  V 1  D  O I R.  r.  m.  lofttument  qui  tourne  fiir 
un  DÎTot  avec  des  alla  qu'on  étend .  ou  qu'on 
tedcrte  comme  oo  veut ,  fur  leiàoclleson  met 
l'édicvcau  de  iil  ati'on  veut  dévider.  QkiiOm. 
Ou  i'a  appelle  en  Latio  àtv^tthmm. 

DEUI L.  L  m.  TrifteiTe  ,  douleur  qu'on  fcnt 
dans  leeoror  pour  quelque 'perce,  ou  quelque 

'  «cei^t ,  oo  poof  la  mon  de  quelque  pcrfonnc 
cbere.  LmSmt^mmn.  On  a  mené  grand  à$mti 
-fa»  toute'k  France  pour  la  mort  de  ce  Prince , 
de  ce  Mlnmic  »  toute  h  Province  écoit  en  diuil. 
L'EgU^  feihbla  lefpirer  après  la  mort  de  Julien, 
4e  qoJuâ  Tet  babiu  de  ènM*  H  a'm  u  ▲  n.  Je  ne 
fuis  en  dtmU  que  pour  vôtre  tbien^.  Vo'tT. 
Scieneur  pourqoof  me  laiflai>vooidaos  \td$uU 
âe<£int  la  triftelTe  (bus  Toppreffion  de  mes  eo- 
-  nemis  r  P  o  x  t-R.  MenM;e  tient  que  mot  vient 

'    dtt^tlods/#sMM,  Qidaécefotmè  deW#/csw 

P  B  •  1 1  *  eft  auffi  1  hibit  que  l'on  porte  pour 
inaïqne  de  cette  douleur  oU  tri  Acfle.F</?ii  tf/Êf 
hif,  véfNUfMttm  fm9*ht»  Le  i^rand  dtiïïl  lê 
porte  en  Fhwce  avtfdu  drap  noir  (ans  orne 
mens ,  des  manteaux  loi^s ,  du  linge  de  Hollan- 
de unii ,  &  du  grand  cr^  i  les  veuves  avec  un 
bandeau  tt  un  greod  voile  de  crêpe.  Le  peut 

"  dêmil  k  porte  avec  ferae ,  ou  crcMMi .  6c  des  ru- 
bans bleulf  <c  bUhcs  n^let  avu  du  noir.  Le  Roi 
<e  les  CardiiiattU  pohenc  le  dMiïcn  violet.  En 
Câftille  à  la  mort  des  Prinees  ob  fe  vetoic  de  fcr- 
vCe  blanche  pour  portérvjk  id«M/.  Oo  le  fit  pour 
la  demiiM  f^  en  l'année  149t. k  la  mon  du 
Vnaùt  Dom  Jean  fils  mdqne  du  Roi  Ferdinand 

•  &  d'Iiàbelle ,  comme  dit  Hcrtera.  A  la  Chide 
en  le  porte  avec  des  halnu  blancs.  1 1  dutç  trois 
ans,  &  (kit  vaguer  toutes  forces  déchargés  fie 
Jk  nu^ftratures.  En  Turquie  on  le  p6ïte  en 
Ueu.  An  Pérou  00  lé  oonoit.  de  û^c^tat  de 
«is  de  fouis.  Rabelais  le  fait'pcMxer  en  vérd.Les 
DÎmet  Argiennes ,  fc  Romaines  poitoicQC  le 
i^MMi  en  blanc.  M  o  M  t; 

On  appelle  auJfi  le  </«««/,  k parenté  qui  affifte  ^^^ 

*  un  tntertement,  vetuC  dei/M«7.  Pm^m/m^T'  |. 
his.,  C'cft  tp&joan  cehû  qui  eft  Je  pinii  qualifié 
«mi  mcnek  4<etM7.  FuMif  «toctfra. 

-  Xâbroit  on  appelle  l'année  de  ifniY, Tannée  de 

f  iduité  »  «éndani  laquelle  fi  la  veuve  fe  remarie, 

'     el/é  perd  les  avantages  que  lui  a  £ûts  fon  mari. 

VidmiféUit  âantts.  Les  Prioceifes   demeurent 

3uaraiKe  jours  enfermées  pour  CémoigiDer.  leur 
«ml.  ï    ' 

On  dit  ,^  Donner  k  dtml ,  chéi  les  Grandi ,  en 
parjlantde  l'habit  qu'on  donne  aux  OQciccs  & 
doèieftiques  pour  porter  IMtiiil  du  maître  ,  ou 
de  i'argenc  qu'on  leur  donné  pour  ce  fujet.  P»/- 
iMtMm  vtftm  tfmà^tt^  v«Jièt  frtiitêm  Ur^ri, 
'  tr0gkr**  On  appelle  iin  dMul  dt  Our,  une  mode 
qui  vient  de  s'habiUcr  de  WtfM^  d^ns  U»ville«  par- 
ce qu'on  fe  porte  &  la  Cour  pour  la  mort  de 
qudqne  grand  Prince.  SmmfM  véfU  fuIUU  eb 
mêrtêm  vèri  frémi  fis»  Ainii  on  a  dit  àZo»  une 
Comédie  :  Autf  fier  qu'on/bourgeois  qui  porte 
îm  dfMtl  d«  Ctn. 
'  On  dit  proverbialement ,  Le  iUml  for  la  FolTe  * 
pour  dire  t  '  Exécuter  promptejinaent  te  (ur  le 
champ  une  partie  de  pkifir ,  ou  pavet  ob  qu'on 
a  perdà  au  ieu  où  en  autres  remblables  occa<* 
fioDS.  On  dit  auflSi'qi^unkoBameportelçé^}/ 
de  Ci  Blanchifleufe  ,  quand  il  porte  du  linge 
.     fale.  On  appelle  au(fi  0»  i«»f/ joyeux,  celui 
.    qu'on  porte  d'une  perfoontqu'on  n^jurooit  gue- 
'  '  "^res ,  ou  doi^  00  heiite  bcaooïnp.  ; 
DEVIN.  f.jç^OiviNiiiiisi'Cf.  Quel. 
'  Te«M  /,    '.      ,  ,  i  \. 


ai|è«-aB»  diftnt  Drmmtm.  Cdui  «D  ceUe  fli 
oètouvre  l'avenir,  ou  quib  l'on  confultc  pour 
cet  e^K  Vê$ti ,  ké^ridm , dèviuitt  ,itmjt&tr , 

«  fniidi€m$t  mmbérf»hdt$ê,  vMts  ,  hâritim»  Oo 
excommunie  au  Prône  tous  les  D»viim  It  O^ 
vioereftca.  Tons  les  Aftrologttes  le  ^«viii<  font 
des  trompeur»  le  des  charla|inf.  Les  Anciens 
ècoteot  fort  iufacuci  de  leurs  Dtvims  ,  Augu- 
res ,  Afafpkes ,  Icc  Dès  qu'une  populace  a 
l'efpric  mppé  d'upe  vaine  imag|B  de  Relinon, 
elle  obcltra  mieux  à  des  DrvNii  qu'à  (es  chefs. 
V  A  tto.  HJn  Dtvén  avMpprèdir  a  HInri  1 1- 
qu'il  ferait  tué  dans  onwém^  fii^ulicr*  P* 
Da  Cl. 

D  g  V  IM  »  foditauOS  d'un  homme  habile ,  qui  par 
(à  prudeaee  coojeâure  qu'une  eho&  doit  arri- 
vc(«  S»$4Mt  fféféUMt.  Celui  qui  a  pnUt  oue 
cette  (cdlcfoo,  cecu  guerre^,  cet  accord  ne  du- 
reroic  pas,  a  été  bonirvi*. 

Ce  mot  vieiu  de  ditnmtts  Latin  «  donc  les  Anciens 
ont  ud  en  cette  fi^ficaciço.  M  s  n  a  g.      "^ 

Divi  M^  (ê  die  auUi  de  ceux  qui  découvrent  une 
choie  t^foure.  U  faut  être  Wntiw'pour  décou- 
vrir le  mot  d'une  éniune  fi  cachée.  Il  faut  lue 
dfvim  pour  entendre  Tes  écrits  de  tous  les  Chy- 
mii^ei.  ilfout  qu'il  foit  Wfi/i»,  pout  avoir  dé- 
couvcn  que  j'a vois  caché  là  mon  argent.  JDivi- 
mmm  «/?«  fffUtqm  (y>t, 

D  i  V I H I.  f;  f.  Devinereflc  i  celle  qui  deviné.H«* 
riêlà  f  mmtùr  fMtidità»  Je  ne  fois  ni  lorcicte,  ni 
dfvintt  S  c  A  X. 

DEVINA  f  I O  l^.f  f.  Ce  mot  ne  Xe dit  pas. 
Voyez  Pi  V  iNATiON.  r 

DEV  1  N  ER.V.  aâ.  Prédite  ,  pronoftiqoer  ce 
qui  doit  arriver JDi'i;iif«r«,fc«rtWiM'i,i/«ri«i>«ri. 
Ccft  un  halard ,  duaiwi  un  Aftrologue  dtvint  le 
temps  qu'il  doit  faire. 

DtviMiXy  (kni^eaufii ,  Découvrir  une  cho*- 
(è  cachée ,  obuure  ,|e  inconnue. /2>«r#X''«  »  in- 
d0g»rt,  txfiiiMTt.  Dtvtntr  une  énigme.  11  a 
dtvimi  itu  penfée.  Les  Philofopbes  palTent  leur 
vie  &  dtvméf ,  le  à  chercher  cobiment  la  nature 
remui!'  toutes  les  machines  qj^'elle  ptefcoce  à 
'  nos  yeuy.  S.  E  v  x.  Nous  nous  voyons  incclTalfi- 
meut  nous-mêmes  ,  le  npus  fouîmes  encore  à 
dtvmw  comme  nous  (bmmcsfsits.-F  o  m  t  in. 
Un  Amant  eft  d'ordinaire  plux  piqué  d'un 
■  amour  qu'il  dtvime ,  que  de  ccltii  qu  il  voit.  h>. 
N(HM  autr^  gens  de  Cour  nom  lommes. telle- 
ment diffipa,  que  trés-fouvcnt  il  faut  qu'on 
nous  dnttm.  Cou.  On  aime  bien  à  ifvimr  les 
autres  ;  nuiis  l'on  n'aime  puà  étiç  dtyint.  La 
RocHir.  l4ous  nous"  iaugjnoos  toujours 

ÎU'on  dc%in$ticê  (entimetuiccreu.  S.  R 1  a  l. 
^oc  peniée  délicate  cache  une  panie  du  Icns 
qu'elle  contient,  afin  qu'on  le  cherche ,  le  qu'on 
\c  dêtimt,  fio  UH. 

D  s  V I N IX  «.  fignifie  qiielqocfois  fimplemcnt  , 
Penftr  ,  jmger ,  chercher.  ExcogiMrt,  êugunt- 
fit  coitjie«xt,  Jevouslaiftéàiiryiifr  ce  qu'il  a 
pu  dire  en  cette  occailon  j  pont  dite ,  Je  vous 
laifife  à  peofi:!?  Je  vous  en  ai  aftèz  dit  «  dêi/inex. 
le  reifie  de  (a  fentimens.  Il  £uit  qu'un  Orateur 
laifte  tpû  jours  quelque  chofc  à  dtvimtr  è  l'audi- 
teur. Son  écriture  eft  fi  mcchapte ,  qu'il  faut  à 
tout  coups  dêvimêf» 

On  dit  anfli ,  qu*dta  Commentatetu  devin  f ,  que 
Cci^dêvintr,  Coujittrt.  Quand  il  explique  un 
padage  d'un  Auteur  obfcurl  Çi  factaifie  ,  &  à 

Îjui  on  peut  dopner  pluiicuis  autres  icns  aufti  rai- 
opnablc4. 

On  dit  eh  proverbe  d'un  homme  qui  n'eft  pas  hcu- 
rtux  en  fes  coiiljcâàres,que  ce  n'cft  pas  un  grand 
tlfuiu ,  qu'il  iic«iii«  les  Fêtes  oaand  elfes  font 
venues ,  011  de  celui  qui  a  expliqué  une  choie 
claire,  qu'il  ne  falloir  point  aller  pour  cela  au 

.  ptvin.  On  dit  auflî  »  Je  vous  le  donne  à  dfitimr 
<n  ^.^  en  cent  lec  pour  nurquer  qu'une  cho& 
eft  dificile  à  iti/ifffr. 

DEV^NEUR,   DiviNSRitss.  C'eft  |a 

.  méfflechoTe  que  Dtvin.  Dtvin  eft  plus  ufité  au 
maiculin»  le  devi»tr*jfit  za  féminin.  D'autres 
prétendent  qtte  c'cft  Dit/rW,  qui  eft  plus  ufité 
qucDvt/èMr^. 

D  E  )U  S.C  m.  Ce  mot  eft  bas,  le  vieux ,  Ufigni- 
fie^topos  £uniliers  dont  00  s'entretieiu  en- 
icroble  qtund  on  caufc ,  le  quand  on  pafie  le 
tempe.  FéumUisrê  teUcqumm»  Une  Epigramme 
de  ScrCclais  commence  ainfi  :. 

VmêhtUtjtuniéfuft't 
,  Se  trémvMU  mm JêMt  4m  dtvis  , 


tXl^ll.  C  m.  tennede  Maçonnerie  I  eft  Itoe  de* 
daratioo  en  détail  que  donne  un  Mafoo  «  Un 
Charpentier ,  le  auucs  Ouvriers  qui  travailleoc 
àquCK^cooAruâion  ,  qui  coo^iem  la  que* 
lire,  1  ordre  le  kdifpofitionde  leur  outrage  j 
des  matériaux  qu'il  y  coovienc  fournir ,  de  leur 
pris,  de  leur  quancité  ,  Ade.cousk^s  frais  qu'il 
faut  faire  pour  les  même  en  éta<  >  fur  quoi  ili 
font  leur  mareké  avct  le  bourgeois  qui  les  em-^ 
ployé.  Emmmtt  0tiê  ttntm  âmgitlmrmm.  Quand 
00  eftiroc  les  ouvrages,  il  faix  v«ix  s'ils  (bne 
conformes  aux  drvti  foc  Icq^l  00  a  fait  mar- 
ché. 

D  £  V I  S  A  G  ER.  T.  aa<  Blefler  quelqu'un  ad 
viûijBe ,  enforte  qu'il  en  foit  défiguré  le  gâté. 

.  to^mêfi  Uttrétr»  vmltmmt  mltemjms.  XJnc 
fa&t  luiiC  crevé  entre  les  mains,  qui  l'atout  df^ 

On  le  dit  même  des  égratignnrrs.  Ce  chat  lui  a 
-  donné  quelques  coups  dégriffé  qui  l'ont divif^ 

lé.  Si  vous  reprochez  k  une  vieille  foo  âgt ,  elle 

tachera  de  vous  Wn/f/ii^fr. 
D  i  V 1  s  a  o  e',   i»i  ^rt.  paif.  le  zàL-Dut^mM^ 

DEVISE  f.  f.  Termc^frBlafoiî:  Ce  mot  fe  dit 
cngcncraldcschifFies<  des  cataires,  des  re* 
||u,  desfemencesde  peu  de  mots,  IcdcspHy- 
verbes,  qui  pat  figure  ou  par  allufion  avec  les 
noms  des  pcrfonnes ,  ou  des  familles ,  en  font 
connoftrc  lanoblcfte  ou  les  qualitcz.    Fiâur» 
(mjmsftmfus ,  figni^emtM  »u$  ht$»ri$  ,  mut  vtr-» 
h ,  mmt  itnttntim  nnnuitur.  La  dt-viÇt  en  ce 
lèns  eft  d'un  ufiigc  bien  plus  ancien  que  le  Bla- 
tpn.  le  c'cft  d'elle  que  les  Armoiries  ont  pris 
leur  origine  Ainfi  l'aigle  a  éré  appellée  la  ^z- 
w/#  de  PEmpire.  Le  S.  P.  Q^.  étoit  la  </#v//«j 
du  peuple  Romain ,  qui  eft  encore  aujourd'hui 
ce  qu'on  appelle  l'Ecude  la  Ville  de  Rome.  Les 
premières  dfvife^  ont  été  de  fimples  lettres  le- 
mecs  fur  les.bords'^s  cottes  d'armes ,  fur  lc$ 
houftures  le  dans  les  bannières.  Ainfi  le  K  a  été 
la  devtje  de  nos  Rois  nommez  Charles  .depuis 
Charles  V.  jufqu'à  Charles  I  X.  Il  y  a  eu  aufli 
des  Wn;>y«i  par  rébus ,  équivoques  oualiufions 
unt  aux  noms,  qu^'aux  aimes.   Mcftîcuts  de 
Guilè  ont  pris  dei  A  dans  des  O  j  pour  fignifier^ 
ChutmnAfontomr.  LaMaifon  dc^cncçai ,/» 
'Vtnmt«&  hcHort  ftnefce.Mot\aiis,S'il  te  mord, 
mérlis.  Ceux  qdi  ont  eu  des  tours  dans  leuts  Ar> 
nipiries  «  Tmrris  mit»  Dtus  ,  Icc.  Il  y  en  a  étl 
d'autres  enigmariques  ou  à  demi-mot ,  comme 
celle  de  la  Toifon  d'or  »  ^«rr*  n'^urmi;  peut 
dite  y  Qiie  Philippcs  le  Bon  qui  inftitua  cet  Or- 
dre ,  tenonçoit  a  toute  autre  femme  qu'à  Ifa- 
/^bcilede  PortUj^aLqu'il  époufoit  alors.  l.csdevi* 
\    fes  contiennent  quelquefois  des  proverbes  en- 
.    tiers  le  icotencès ,  comme  celle  de  Ccfar  Bor- 
gia ,  Am  Ca/mt  ,  mm  »ihU.  On  mec  Icsdcvifer 
des  Armes  dans  des  rouleaux  ou  liftons  tout  au- 
tour des  Armoiries ,  ou  bien  en  cimier ,  &  quel« 
3utfois  aux  côteZ  le  au  deflbos  ,&  celles  des  Or<« 
rér  fur  les  colliers.  Ces  fortes  de  devifes  font 
héréditaires  dans  les  fomillesde  ceux  qui  les  onc 
prifes. 
D I  -V  1  s  s ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de  la'  di- 
vifion  de  quelques  pièces  honorables  de  l'Ecu. 
Quand  une  fafce  n'a  que  la  troifiemc  partie  de 
faîargeur  ordinaire  ,  elle  s'appelle  fitfct  en  de- 
'vije ,  ou  devi/t  feulement  ;  le  il  n'y  en  doit  avoir 

3u'one  en  un  £cu.  Mtnuté  fmjcim*  On  ledit  aufU 
u  chef  ^  lorfqu'on  le  poic  cfiûipartîe  bafl'c  ,  ic 
qu'il  n'a  que  le  tiers  de  fa  largeur  ordinaire  i  ic 
aJors  on  l'appelle  chef  du  fécond  fntmomté  011 
ri^Ar^^  de  tant  d'étoiles,  de  mollettes,  ou  au- 
tres meubles  fcmblables.  Ce  mot  de'  devife  s'cft 
dit ,  parcequ  elle  fcrvoit  à  di^ijer  >  à  feparcr  & 
à  remarquer  les  gens  le  les  pjirties  ,  ce  qui  fe  f^i- 
foit  par  les  liabits  ,  les  livrées  ,lesécharpcs,  & 
enfin  par  les  paroles  ou  fentcnces  particulière» 
que  les  Chevaliers  prenoient  pour  le  faire  rc- 

'  marquer.  On  lésa  enfuite  polies  furies  Ecus. 
d'où  font  venus  inijènfiblemenc  les  Armoiries. 
On  difoit  en  vieux  François ,  Faire  fa  Jevife  i 
pour  dire,. Faite  fin  tcÀament  ou  ladivinon 
de  fes  bieps,.  comme  on  voit  dans  Villehar- 
douin.       '  ^.    ' 

Qn  a  appelle  aniG  autrefois  devif» ,  lesrobbes  de 
deux  çoukurà^  comme  font  celles  des  Maires  9c 
Echevins ,  le  ^es  Haiflîers  le  Bcdeauxiles  villes, 
des  Paroiftès  le  des  Communaotez  de  Mar- 
chand» i  le  cela  par  la  même  railbn  qu'elles 
étoiem  divins  on  deux  couleurs.  Veflit  bieolor, 

D«visi|  fc  prend  maintenant  en  un  fens  plus 

GGGg  ij  étioic^ 


r 


"X 


^ 


DEV- 


DEV. 


DÏÏiV' 


c 


r 


^ 


r' 


éuoic ,  le  ftgnifie  noc  emblème ,  qw  conClAe  en 
là  ref  reicmaiiod  ic  qockjvM;  corps  aataiclj,  U.  en 
aoelquc  moc  qui  l'aMliquc  dans  an  fiaif  Vurè  à 
J  avantage  <k  ,quclqtK«iïr| jyméWiMi  ht^Utêm. 
Le   tabteaa ,  ou  la  figuic ,  l'appelk  k  Mrf  «. 
CmrpMtï  £c  le  moc  r«/9#  <lc  U  «^jT'.  l^ftrik- 
$$0.  C'ell  une  mcuphotc  qui  rcpccUocc  un  ob- 
jet par  un  autre  »  avec  koucl  U  a  de  U  reflèm- 
blance.  Ainfi  une  dtvtft  n  eft  vxayc ,  que  quand 
elle  contient  une  fimilkode  métaphorique ,  ic 
qu'elle  fe  peut  réduire  en  com|^arai(«o.  £nfiu 
c'eft'u»e  inctaphote  peinte  ,  &  vifibk,  qui  (î«p- 
pc  les  yeux,  il  faut  tout  cela  pour  une  dtv^^  : 
autrement  une  ^urc  (cule  ne  fait  qa'on  fypi- 
bole  hierpj;lypkiquc;&  les  paroles  (èules  ne  font 
tya^n  didon ,  ou  une  (ènience.  De  plus  les  figu- 
res qui  entrent  dans  la  compofition  de  là  iivif$ 
ne  doivoit  avoic  tien  de  mooftrueux  ,  ni  d'ir- 
rcgttlier  :  «ieh  qui  (bit  contre  U  n^iture  des  cho- 
ies ,  ,ou  contre  l'opinion  commune  des  hommes. 
Il  ne  faut  pas  aum  unirvcnfcmble  des  figures  qui 
nefi:  renconireni  poin^  d'ordinaire  >.0cqui  n'ont 
nulle  liaifon  d'elles-mêmes  :  cat  la  métaphore- 
doit  être  fondée  fur  quelque  choCe  de  réel  8p  de 
certain,  &  non  pgs  fur  t^  hazard ,  ou  fiir  l'i- 
mazinatio».  Ou  en  excepte  les  unions  bizarres 
&  cnimcriques  èubliesdans  les  fables  :  rufage. 
&  l'autorité  des  Polites  ,  les  font  paflcr  pour 
naturelles.  Le  corps  hunuin  n'entre  point  dans 
les  dtvtfn  :  parceque  ce  fcroit  comparer  l'hom- 
me avec  foi-raéroe ,  que  de  prendre  un  corps 
humain  pour  fimilitudc.  U  doit  encore  /  avoir 
de  l'unité  dans  les  figures  qui  fervent  de,  corps. 
Oiji  n'entend^  qu'il  n'y  doive  avoir  qu'une 
icuje  figure  :  mais  s'il  y  en  a  plufieurs' ,  elles  do^- 
▼eot  fc  rapporter  à  une  même ,  flcétre  fubordoiv- 
nées  l'une  k  l'autre ,   enforie  qu'il  n'y  eu  ait 
qu'une  ptincipile  de  laquelle  les  autres  dépen- 
dent. Mais  moins  il  entre  de  figures  dans  le  corps 
de;  la  d«%tij't ,  te  moins  elles  ont  de  coofunon  , 
p|us  le  corps  a  de  j>etfc£lionr,  8c  de  beauté.  Le 
corps  fur  tout  doit  être  noble  6^  agréable  aux 
yeux  :  une  figure  balTe  &  difforme  ne  convient 
point  à  la  dtvife.  Pour  le  mot  qui  anime  la  fi- 
gjure ,  il  doit  lui  convenir  fi  bien  qu'il  ne  puitTe 
convenir  à  un  autre.  C'eft  une  règle  générale  de 
ne  jpoint  nommer  ce  qui  paroît  ,  8c  te  que  la 
r<;ufe  vul!  fait  entèndr|.  Il  ne  faut  pas  même  que 
le  mot  ait  un  fens  achevé,  parceque  devant  faire 
un  corapofé  avec  la  figure ,  il  ne  doit  être  ne- 
cciraircment  qu'  une  partie ,  &  pa^  confequent 
n(^|  (ignifiet  pas  tout.  Dès  que  les  paroles  leules 
ont  une  (îgnification  complette ,  on  aune  notion 
claire  &  diftin£tc ,  indépendamment  de  la  figure. 
Lai  (îgnification  doit  tcfulter  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Vnlèmble.  Plus4emotc(l  court,  plusi|,ade 
;ra|cc  ,  &  le  fcns  fufpcndu    des  paroles  ,  qui 
aifle  quelque  chofe  à  dcvioer ,  fait  wx  des  prin- 
cipjtles  bcautez  de  la  dtvsje.  Il  y  a  du  bonheur  8c 
de  ï'efprit  k  employer  les  paroles  du  Poëte  à  une 
ch^fe  a  quoy^e  Poifte  ne  pen(à  Jamais  ,  &de1e^ 
faite  fi  à-propos,qu'eIles  (chiMent  être  faites  cx- 
prèt  pour  le  (ujet  auquel  elles  font  appliquées  , 
pourvu  que  ce  foit  Uns  ellropier  le  vers.  En 
gérerai  le  mot  d'une  devift  doit  être  toujours 
(piiltucl ,  8c  avoir  j^  ne  fçaiquoy  qui  pique ,  ou 
dank  U  Cens  ou  dans  les  paroles.  Par  ex.  pour 
exprimer  qu'une pcrfonne  fc  forme,  8c  fe  pcr- 
fcd  onne  par  les  di^races-,  l'on  peut  Ce  fcrvir 
d'uiic  f^atuë  qu'une  main  taille  avec  le  cifcau , 
en  }d  ad  joutant  ces  paroles  ferficitur  dum  cs.- 
diiHi.  B  o  u  H.  On  met  des  devifes  fur  les  mon- 
noyrfs .  fut  les  jetions ,  fur  les  écus  des  Cavaliers, 
dans  les  orncmens  des  arcs  de  triomphe,  des  feux 
d'artifice ,   8c  autres  folennitez.  Les  dévifts  font 
des  cfpcccs  d'images  qui  reprefentcnt  les  entre- 
prifcs^de  guerre /^d'amour ,  de  pieté,  d'étude, 
d'intrigue ,  de  fonune ,  8ce.  Les  François  font 
les  premiers  qui  ont  fait  <;les  drt/ifts ,  8t  les  Ita- 
liens les  premilers  qui  en  ont  donné  des  Tegles. 
Les  Pères  Mcnêtricr  &  le  Moine  Jéfuïtes  ont 
écrit  de  l'art  des  </«vj/if.  Et  le  P.  Bouhourscn 
a  fait  le  fujet  d'un  des  entretiens  ,  intitulés  En- 
tretiens d'Arifle j^  d'Eugcnc. 
c  même  P.  Bouhours  dans  un  Extrait  inféré  au 
Journal  de  Trévoux  expliquant  plufieurs  molljf 
François,   qu'on  a  accoutume  de  confondra, 
donne  une  explication.courte  &  nette  du  mot  de 
dfvtfe.  Ceft  ,  dit-il  ,  un  compo(c  de  fii^ures 
tirées  de  la  nature  8c  de  l'art ,  lefquelles  on  ap- 

rllc  corps ,  &  de  paroles  courtes  proportionnées 
la'^igure  aufquclles  on  donne  le  nom  d'»mt. 
C'eit  a  un*co»po(c  de  cette  nature ,  4^t  le  P. 


É 


Boahoort  ',  dMton  (k  Ctn  pour  cxpli^Hcca  â* 
cce  defiètn  ou  nôtre  pcnicc  nax  compatjdfon  :  on 
^t  Mc  compwailba,  au  i^tou  d«  U  d$v^$ 
coauftc  d4ns  une  compar4ifoii  pri&  de  la  na-  ' 
nue  ou  de  Tan ,  8t  foodie  for  une  mcuphorc. 
Un  leuoe  Seigneur  également  braVc  |c  ambi- 
tieux eiu  dans  le  dcintet  caioulèl  dç  la  Cour 
^  une  fufoe  en  l'ait  avec  ce  mot  Italien  fê$è  dm» 
fmrsUm'imst^ ,  dont  le  fens  eft ,  j«  'vttuikitm^ 
dmtfUft  ,p0mrvA  jm«U  m'éUvê.  On  peut  faire  ' 
U-deflut  tedifoourt  «  de  même  que  la  ita(èe  s'é- 
leye  bien  haut ,  quoy  que  U  durée  en  (bit  fort 
couttc^  il  ne  m'importe  pas  de  vivre  loi^  temps, 
pourvu  que  j'acquietc  de  la  gloire  Ac  que  je  par- 
vîennç^  k,  ooe  haute  fortune  »  ce  cmi  forme  une 
juAe  comparaifon.  Sur  ce  nied  là  ^  U  dtvtf$ 
n'eft  autre  cho(ê  k  U  bien  dctoit ,  qu'une  meu- 
phorepeime  ,  ou  plutôt ,  c'eft  une  éhlg^  ren- 
verfoe.  Car  au  lieu  que  l'éiu^me  reprefcme  la 
natuie  ou  l'an  pat  ktevencmensdcrhiftoire, 
de  par  les  avantutea.  de  la  fiU>le  i  la  dtvtft  eft 
UPC  repréfcnution  des  quaTitet  humaines  8l  fpi* 

" 'rituelles  par  àct  corps  naturels 'ou  artificiels. 
Ainfi  pour  fturquer  le  caràékete  de  LouYs  le 
Grand,  on  a  peuti  le  Soleil ,  qui  tout  lumi- 
neux qu'il  e(l ,  a  encore  plus  de  vertu  que  d'é- 
clat ;  8c  pour  mieux  déiermiuer  le  fenS  de  la 
peinture  a  cette  figntfication  particulière  ,  on. 
y  ajoute  ce  mot  QiUllan.  (dst  virtud  ^ui  htj^. 
On  a  exprimé  le  mérite  perfoonel  d'une  gran- 
de Reine  par  une  grenade ,  avec  fet  p4roles  : 
Âiêmfrix  m*tfi  flst  de  mM€§»r»nm»  tx  le  uleàt 
d'un  nomme  ApoftoUque,  qui  le  fait  tout  à^ous 
pat  un  mitoir ,  avec  ce  mot , de  S.  Paul.,  Omnw- 
bm  êmmut, 

D  £  V I  S  £  R.  jf .  n.  Cau(ct ,  s'entretenir  enfem- 
blcde  menus  propos  familièrement ,  oud'affair 
res  de  peu  d  imporunce.  SirmûeimMrè  ,f»rmo^ 
ntmlnikert.  Il  ne  le  dit  gueres  que  des  caqueti>, 
&  entretiens  des  femmes.  Tomi  tndtvifémi  nous 
voici  arrivez  k  la  ville.  A  ■  l  a  n  c.  ' 

D  E  VO  1  LE  ME  N  T.  f:  m.  Xâion  jpar  la- 
quelle on  découvre  ce  qui  étoit  caché  loiu  des 
voiles.  Vêlirtd$tSit.  Le  dtvoiUmeMt  des^myC- 
teres  8c  des  fieures  du  Vieux  TefUmcn:  ne  s'eft 
fait  qu'à  l'arrivée  du  Meflie. 

D  £  V 9  I L ER.  V.  aâ.  Oter.l[e  voile,  qui^Kt  le 
voile.  Vtlum ,  viltuntntumittrMhtrê  ,  *ou  de^ 
fontr*.  Cette  Religieufc  a  été  ÀrvtiUê  dans  les 
formes  par  autorité  de  Juftice  j  eii  a  annuité 
Cet  voeux.  Ccue  autre  s'cft  dtvtiUt  par  liberu- 
A,  nage ,  a  (àuté  les  murs  du  Couvent.  On  dit  auffi, 
que  le  ciel  s'ell  dfvilé ,  lorfqu'it  eft  devenu /è- 
rein ,  que  le  vent  en  a  chafl^  les  nues  qui  le  cou- 
vroient  comme  d'un  voilç.  Nuhtfftilnt»   ■ 

Ett*iêtltj»tfrétmcfU.\     Voit, 

D  I  v oi  1 1 K  ,  fe  dit  fignrémeni'^^)  Moraje  i 
pour  dire ,  Mettre  en  évidence  ce  qu'on  teiK>it  ' 
caché.  PMnderê ,  m»mfefi0ti ,  rtttgtre.  On  a 
devttlé  tous  les  myfteres.,  toutes  les  intrigues 
de  6ette  négociation. 

De  vo  t  tif,  B^i;  pan.  ftadjf  U  a  la  fignifica- 
tion  de  fon  verbe. 

DEVOIR.  Cm.  Obligation  qu'on  a  de  dire  ou 
de  faire  quelque  choie ,  foit  qu'on  y  foit  obligé 

^  par  la  loi ,  fou  par  nccefTité  ,  foit  par  honnê- 
teté ,  ou  pat  bienfeance.  Offieimm  ,  pMrtts,  «im*- 
nmt ,  ogicijm$ums.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille 
combattre  vôtre  dt^ir  :  j'aime  voue  gloire , 

'■  plus  que  je  ne  m'aime  moi-même.  Lbt.  Port. 
Divirt ,  ajnitié  ,  8c  tout  ce  qui  fait  les  liens 
des  fots ,  8c  des  foibleâ*es ,  ne  m'ont  jamais  gê- 
né un  moment  en  ma  vie.  S.  £  v  &. 


:  I^mM  >  'v**'^  /m  /«M  4riM^  de  um 

itffimfémdm-^  0hfi  d^mm  téjh'^ 

■•    \«      •■  V  .  ■    "^  Coan. 

-    V-^f»    E$V9ms  d0Vi^/fmV0if ,    / 

tl3*qmfm  htm  [••Méijêê  fait  fiufkàêm 
voir.  ■>    !«; 

Un  homête  homme  l'acauicce  bkn  de  l«fM  lea 
dtvêirt  delà  vie  civile.  Lte  jeunes  gens  tt^/u^ 
dent  Xeidtvêiti  de  là  vk  com^ic  unjoiK  iiw 
fopdrtable.  S.Eve.  Ces  itfn/«m  d'un Oiré- 
tien  font  d'une  grande  étendttiî.  Ce  Prince  fçafç 
bien  maintenir  ks  pcapks  dansk  dtvir,  4e 
dans  robeYdance.Faite  tout  dtvir  de  Capitaine 
&  de  foldat.'  V  a  u  o.  Qujl  eft  dur  d'avoir  k 
combattre  lon^/n/tir  contre  fon  incUnation  1  En 
Hollande,  quand  ]a  femmes  fe  font  données  une 
fois  à  leurs  nurii-,  elles  ne  connoiflcot  plus  que 
la  fimplidté  du  i^Mtfir.  S.  Ev  ». 


rétfdêumt'tckêfjiMumt,  mm  iwjufiuê  «r- 

T»mt  vimt  di  mm  devolr^M»  fm  de  mm 
.,.;     .   r««V.  •  Coaii«-; 

Ce  mot,  Moù  DuCance»  viept  de  i^«v«f:ÛM», 
qu'on  a  dit  dani  U  bofte  Latinité  pour  figolfiei 
la  même  cho(ê. 

On  appelle  les  dtrmitrs  dévm»  ',  ka  hoonnut  fo- 
oeoreSt  les  hdnneurs,  le  ks' cerernooici  qu'on 
Êdtaux  enterremens  ,  aux  pompes  fiiAebicsdea 
amis,  des  parcns^  ou  desPriQca.  fmfis  fer- 
f»iv4ri.  On  dit  aufii ,  qu'on  homme  va  r^dre 
k$  dêVifHsk  quelqu'un  i  pour  dire,  qu'U  k  va 
faluer ,  lui  Yaircdes  complimcas.  SMlut^tê.  On 
dit  aullt ,  fe  mettre  en  drwiri  pont  dire,  u- 
moigner  qu'on  a  volonté  de  faire  quelque  cbofo^ 
fe  mettre  en  ppfture .  %1'krain  de  rexecutci ,  tant 
en  bien  qu^en  mal.  Actiàgn*  fi  àd  âiiqmd.  H 
fe  nUt  en  devoir  de  kfrapper,  il  kva  la  main  fiix 
lui.  Il  fe  nài  ta  diVêir  d  exécuter  (es  olrdres. 

Les  Cafuiftes  appeîknt  dtvêir  tmJMgâi ,  celui  qoc 
ks  conjoints  font  obliectreciproqueilienç  de  (è 
rendre.  DiUtum. C'eftainfi^qoe s'expliquent k«. 
Cafuiftes:  on  peut  dire  aufii  tmmuumtêÉJmié^^ 
Ut ^Memiifficmm.'  Le  dtv«it  miuital  eft  de  (à* 
tisfaite  k  rinttetion  du  mariage.  Les  Rabjbint 
ont  réduit  en  taxe  \^  d^véir  ft^i^àl ,  9i  au 
prétendu  qn'in  patfiui  s'en  Açqoittoit  en  don« 
nantttné  nuit  par  (êmaine  à(a  Jcmme  i  k  y<n« 
tnrwr  &  le  Marchand  une  nuit  par  mois,  fe 
Matelot  det^  nuits  par  an  1 0e  qu'un  homme  de 
Loi  ac()ueroit  k  dtoit  d'être  deux  &  troii  ans 

.  (ans  voir  (à  femme  :  &  il  n'y  avoir  poût  de 
tnari  qui  fut  taxé  plus  haut  qu'à  une.  foîi  la 
fcmaine.  Solon  ne  les  c^  qu'à  trois  nuiupac 
mois.  Charron  s'eft  niélé  aullt  de  £ûic  cet 
uxes.  ■••;■  '•    ,  ^      , 

Dtvir  di  VnftêH,  fo  dit  th  termes  de  Chatfê, 
de  la  portion  ou  curée  du  gibier  qui  eft  doii,^ 
l'oifeau  qui  l'a  f^  Actifitri  fmu  pêdé  Î9» 
hitét. 


"L 


Bim  foMvent  /«devoir  m 


fdsli  eeenr. 
Coa.N. 


Dans  le  monde  il  faut  (àtisfaire  à  une  infinit^ 
de  petits  devtirt  qui  échappent  à  ceux  qui;^il- 
fcnt  par  humeur.  N  i  c  o  t.  On  paffe  la  moitié 
de  la  vie  k  rendre  mille  petits  iri/tfir/qne  la 
coutume  a  éublis ,  fc  à  faire  des  complimens 
peu  iincéres.  M.  S  c  u  o.  Lors  qu'une  fiemme 
cotlfulte  k  diviir  plutôt  que  l'amour  ,  c'eft 
ce  qu'elle  appelle  ce  fooefte  devèir  potu  excu- 
ferfon  indiSc|ence.  S.  £v  ft.  Jeneptetenslien 
obtenir  de  la  rigourettfe  loi  du  dtviiri  je  ^eux 
tenir  tout  de  v6tre  dBur ,  &  de  ^vôcre  pafEon. 
K^  o  L.  Chacun  regarde  fon  devoir  ctmune  un 
maître  fâcheux  dont  U  voudtoicsral&aachir;  S. 


^ 


DE  V O I  R»T.  aa.  fê  éMt,  tm  dêit ,  il  dêit, 
nêut  dêvmt ,  vmt  Wrv«^ ,  U$  dmvmt  :j*  4mi  \ 
ou  jidAt  if»y  dtu ,  oafmy  dâ  ,jidevr»i,^pm 
ji  diive,  ji  devriit ,  f<M  /#  dmfft  ott  dMi, 
Etre  obligé  envers  quelqu'un  k  payer ,  oui  ni-  . 
re  quelque  cholê  foit  par  contrat  ou  pr6ine(^ 
te  qu'on  lui  a  faite  ,  foit  pour  avoir  accepté 
quelque  don  d'autrui  à.  cette  chaœe ,  (bit  pac 
condamnation  en  Juftice.  D«^«.  llfautpayct 
oé  qu'on  ifir,  quand  on  s'y  eft  obligé.  Quand 
on  accepte  un  tèftamcnt ,  on  diii  payer  tout 
les  legs.Quand  quelque  jugement  nous  condam- 
ne ,  nousdefânt  payer  au  plutôt  pour  éviter  let 
frais. 

DivoiK,  Ct  dit  auffi  des  obligations  qui  font 
nées  de  la  loi ,  ou  de  r<hopnêtcié.  On  n'aime 
poiifl:  k  voir  ceux  iqni  ïaadêit  trpp.  S.  £  v  a. 
On  d»$t  honneur  À  obeïftànce  k  ks  fopcrieura 
par  toutes  ks  loix  divtMS  8c  humaines.  Un  va(^  f 
lâl  doit  à  fon  Seisneur  la  bouche  ft  let  mains. 
Deux  pcrfonnescrégak-çonditioU  ne  k  dièvnit 
rien  Pun  à  l'autre .  n  ce  n'eft  par  honnêteté.  Cet 
homme ^'1  la  vk*à(ôn  Me«edn. 

Ji  Mi  v^futrim  devoir  i  msmt  fin  m'mtfâi$ 
nMtrt , 
^  JtÇmiaffix.  cmnm  fi»t  li*  ffiri  cmmêttrf, 

C  o  A  M. 

/t  devrai  ma  pâmdtmr  mtmt  i  mm  cêmêgi. 

.   »   l^jvo^ft» 
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DfVoim,  ftditauflid^  afânuMioiic  Icidùs 
pcuvcor  avoii  Tac  les  «ucrei.  CM««irr»,f#d«r#. 
L*  «  £■  madcf e  d«  capadcé  ki  Rdnuiiii  n'en  dêvtumt 
tien  aux  Grecs ,  ta  Modonct  o'cd  dùvêmt  rien 
MX  Aneiens.  Cène  icmme  rcprockè  .à  fâ  livalc , 
qa'clkajo.  ani«  ccrwscUcne  lui  en  doic  guer 
res,  clk(iMKpfefi)ued'â{Eeég»l' 
i)a  V  o  I  a ,  (c  die  cne^re  des  chofet  naturelles 
^  qui  arrivet4Mr,  ou  qolpoorroac  arriver,  0/«r« 
'~t9k ,  MC«/r#jl.  NoosdruMK  cous  mourir  «  c'cft 
pourquqjr  n^us  derons  bien  vivre.  Unhomroç, 
^''   qui  a  «u  de  grands  emplois  ou  maniemcns  «  dc^ir 
^  avoir  apparenuncne  de  l'argenr  en  bouriiè.  Les 
Relig^  dechauâèz  d»ivtnt  avoir  bkn  froid. 
-  Oa  s'en  krc  encore  en  ces  phrasés.  Voi^  drv«^ 
f(avoir.  S€if  h  tfrm»  b  vous  dtvK  croire  { 
pottr4irc,  ÎSachcz  ^  «éoyex ,  «ce.  Il  d«i<arri- 
".y/ti  M  mois^ct  une  éclipiê  de  lune.  Je  d»i$  ai- 
kc  demain  aux  champs,  d^ns  ces  dcUx  exem- 
ples Is  verbe  devroic  s'exprimer  par  le  Tueur  des, 
verbes  aulquels  il  eft  joint.  Mon  corte^ondani^ 
4<Mr  avoir  reçu  nu  let(re.Gec  Ouvrier  d#<»  avoir 
biea  de  la  belogp^ ,  car  il  eft  habile.  Les  Oiands 
"^      Prind^  ne  ^mvcmt  jamais  fe  voif  fils  veulent 
deàietttcr  amis.  C  o  m  i  n  1 1. 
Oadic  proverbialemcnc  >  qu'un  konuiied«i>  à  Dieu 
4c  au  monde  «  qu'il  d»M  par  delTus  la  léte ,  qu'il 
/    déU  plus  d'arj^mt  qu'il  neAjgxos,  qu'il  i$ux\x 
licts  Icaiiattart  i  pout  dire ,  qu'il  eft  nojé  de 
dettes.  ÙAtr9,  -  On  die ,  <3[^a  terme  ne  doit 
Jkii  I  e'eil-ik-dire ,  qu'on  nelui  peut  rien  de- 
-;  mander  alors;  que  qui  dsif axort }  pour  dire. 

S'il  fiaoc  pa/er ,  ou  are  cèodamqii  aux  dépens. 
I  dit  d'un  homme  qui  ÊUcgrolGeiemenc  Ton 
/   dievoir,  qu'il  lèmbk  que  Dieu  lnicnd«ii>«  de 
icAci  On  ne  £rii  pas  eootce  qu'on  iaiV.  Gkbfe 
^  '  •    ptbihife  eft  dtu.  Cen'eft  pas  tout  que  dtv^r , 
û  faut  paver.  On  dit  audî  d  un  valec  qui Vamulè. 
/    qui  eft  c^iplon^  tempe  à  £ûte  un  mcd^e,  qu'il 
■     A'yapoi'ncd*hiiuqiûnelui4<»h»«ai||puer.Qui 
*  nouS'dMi  nous  denuwde.  ^^ 

Ditt»  lai.ouDik,  &i.paR.]pair.&adj. />«- 
•    Htmi,  _  '■ 

'D  ■  0.  C  n.  fi^çnifie  U  même  chc^  quie  druêir , 

(iibftanrif.  âitnuêt ,  êfiàmm.  Les  ^^ifttau 

^,     jdoivenc  bien  s'acquitter  du  ^il  deleuxcluugc. 

/  Dia ,  (ignifie  audt ,  la  cholédui;.  Rts  dtUt».  Il 

^    IJMU  {«cndie  quelque  hypothèque  ioa  nancilTc- 

Hienc  poux  la  luretéde  UwdA.  Ce  créancier  eft 

^  detdcmters,  ilperdraWiif^, 

P£  U  e  M  £  N  T.  Terme  de  Piliis.  D'une  ma- 

^  akxe  jufte  de  xatlônoaUe.  vt  d$«it ,  tu  fm  tfi. 

Cette  procédure  a  été  bien  tt  dèémtmt  &ice.  Il  a 

.   ctè  bien  9c  dumm  arteioeft  convaincu.  U  l'a 

VniykhiKatcdAi0$t»t,    , 

^£  VOL£.  r.  f.  Ternie  de  jeu  decattes«  qui 

là  dit'loxs  qu'aptis  avoir  entf  épris  de  faire  jouer . 

.  '  oa  ne  levé  pas  une  mata,  /«s  dt-viSméft^ee- 

rmm  vimeérit.  U  eft  omh^  a  viU,  qui  ùi  dit 
quand  oa&it  toutes  les  levées.     \ 
DÉVOLU, Ui.  adj.  Ce  qui  eft  acquis  par  un 
.  dfdt  de  dévolution.  Dtvlutdt.  Ce  droit  eft  W«- 
<v«(«i  la  Couronne.  Cette  fuccelfionelft  isi/*- 
. /«làun  tel  par  la  mort  d'un  Gibftitué.       :^ 
i^ïïvota,  le  dit  encore  d'un  droit  acquit  1^ 
un  (iipericutde  conferer  quelque  Bencfice,<fuand 
l'infeiieur  k  Collateur  ordinaire  a  négligé  de  le 
conférer ,  ou  l'a  conféré  \  une  pctfot^  incapa- 
ble. Jmtdèvl»tmm  htntficij  cênfirtmdi  ttm- 
^UMm  fi  c»ducMmfmr§t.  Quand  un  Puron  a  né- 
gligé de  pourvoira  un  Bsnclice  dans  les  fixnV>ia 
.  k  droJK  eft  itfa/f/Mil'fivéqne.  de  ^  au  Pri- 
mat ,  pcc.  Le  Pape  a  conferé.ce  Bénéfice ,  pat- 
cequeic.  droit  ^étoicirv^/n.  ^ 

Qi  die  fifll  des  fv^'  Ce  ptocb  eft  dtvJm  pat 
^        apgel  à  la  Cour  lur  un 'déni  de  juftice,  fox  une 
.  (ouence  inibutenable. /m  drvWitfiMi  diriMt»- 

dà ,  iiUUMndà  cM^ti 
D  E  V  O  L  U  T.  r.  m.  Provmoc  du  Pape  poiu  un 
<^^  Beqefice  qu'on  lui  expolêiétre  vacant  par  onU 
lité  de  titre,  ou  incapacité  de  la  perfonne  du  Ti- 
tulaire qui  le  polTede,  &  laquelle  le  rend  inpé- 
trable  luîvant  les  Canops.  C^éûiê  btntficilj, 
.  .  Àjummo  Ppnttfict  /mSm  frêdt^olntêfiHiUiMt 
€mfer4mdij»r$  qui»  CéUnemm  tfi.Toat  devêlut 
(loit  être  exécuté  dans  l'ai^ee  par  la  prifiê  de 
polTedion,  Acrinftânôe  pour fuivie  dans  les  deux 
ans*  On  peut  jetter  un  dca/tf/iir  dans  les  )o.  ans 
pour  eaute  de  fi|nonie,Les  dtvUutt  ne  s'obtien- 
nent qu'en  Cour  de  Rome.  Le  Collateur  ordinai- 
re peut  ^onfete^  oat  dtuêlmtfia  casque  k  Béné- 
fice (bit  vacaoc  de  pl^n  droit  pax  U  oatuxc  du 


.^ 


D  E  V. 


DEV. 


Ct!iiK«  La  clas(ci  am  âii*  ^i»t^iJlmêd$  «  eft  une 

clàufe  de  dtv^int, 
D  £  V  O  L  U  T  A  i  R  £.  r.  m.  Celuiqui  eft  pour* 
vu  d'an  Bénéfice  par  devolut.  fht*  bê»êJt$iMm 
ûk  fimfUTMvu,  sd  pêtmitêsiUttd  tê^irm*. 
di  tsn*itt4$m  tMdmtmm  dtvHmtum  *ft.  Tmc  Im-> 
peuant  de  dévolue ,  ou  £>rv«/«^MV« ,  doit  don- 
nex  catt£onde/oo.  L  avant  que  à' Hit  it^ix  ï 
plaider. 
D  E  V  O  L  U  T  r  O  N.  r.  f.  Droit  acqdis  par  fuc- 
ceflion  de  degré  en  degré.  JusdiVUttum.  La 
dtv9lmi§m  en  genexal  eft  une  dcfen(è  Taite  par 
quelques  Coototnes  au  mari  qui  fiirvit  à  ù,  fen- 
me,  oa  à  U  femme  qui  furvii  ï  l'on,  mari ,  d'a- 
liéner fee  biens  immeubles,  flc  l'obliger  ï  les  con- 
lètver  pour  les  enfans  nez  de  ce  mariage ,  enlor- 
te  qu'ils' jriùcccdcnr  àrcxclollonde  ceux  du 
fécond  lit.  La  France  a  prétendu  que  le  Ducbé 
de  Aribant  eft  fujct  au  droit  de  dn/«/«ii#«.  On 
a  (buiena  au  contraire  ,  qu'en  (iippolànt  le 
Duché  de  Bràbant  fujet  à  ce  droit,  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  par  la  dtvtimion  une  fille  forde  du 
premier  maruge  doive  être  préférée  à  un  fils 
iorii  du  fécond.  Voyea  Sro  ckm  an.  Enma- 
.  tiere  Bencficiale  te  droit  de  dtvêimitêm  pafte  de 
>  l'inkrieur  au  fuperienr.  Pir  ex.  quand  |e  Col- 
lateur otdinaireneglige  pendant  lix  mois   de 
X conférer  uiiBêriefice.loo  droit  eft  dévolu  auMe- 
tropolicain  ,  6t  de  dcgté  en  de|;ré  au  Pape  pour 
i.cctte  fois-lî  icuknieni.  Le  lupericur  ,  coniiAe, 
rjEvêque  ^  Ik  V^ud  d'uo  Abbé  ï  qui  appartient 
la  collation  ,  a  ux  mois  pour  pourvoir  du  jour 
que  la  drùflmtiom  a  lieu  eu  là  laveur ,  &  ne  peut 
,  ètrc.prevenu  pendant  ce  temps.  Il  n'y  a  que  le 
'  Pape  qui  priçvient ,   comme  étam  l'Ordinaire 
des  Ordinaires.  Le  Pape  a  eu  di;pit  de  coofcteX 
^  et  Bénéfice  par  dtvdmiê». 
DEVORANT,  AN  TB.   adj.   Qm  dévore, 
qui  coniumc;  protiiptement.  Cê/tfnmtnt.llA  un 
Ku  dmtÂmt  dans  les  entrailles  qui  lui  dooiK  un 
continuel  appétit. 
Ondit  figviément  d'un  bon  Chrétien  ,  qu'il  a  un 
xéle  dtvêrsmt ,  un  (eu  divin  eft  dtvprnnt  i  pour. 
dire  v^u'il  a  un  grand  amour  de  Dieu.  ^ 

DEVÛRATE y-R.  f.  m.  Qui  dévore.  F«- 
fénct  kêilti»,  gurgtt.  Cet  homme  eft  unW«- 
'utmuur  et  patrimoine.  Les  chicaneurs,! es  u(u- 
riers  font  des  dtvormttmrs  degens.  Letemps  eft 
k  dtwm$Mf  de  toutes  choln.^Rien  n'échappe 
i  ces  dtvormtêmrt.  B  a  m  f .  ^ 

D  E  V  O  R  £  R.  V.  aâ.  Menger  goulûment ,  ft 
Ikos  k  donner  le  loifir  de  mâcher.  Vor^ri ,  ctn- 
futiforttMkftfktrt.  Mettre  en  pièces.  Ondit  pro- 
prement des  lions  j  qu'ils  <^«V0rMr.  Les  croco- 
diles ,  les  tiburons  dtvprtnt ,  avalent  les  hom- 
mes tout  enriers.  Daukl  fut  jette  dans  la  folfe 
aux  lions  pour  htcd4v*ré,Oa  pnvoya  un  monf- 
tre>marin  ,  pour  df v^rfr  Andromède.  Abla^ic. 
On  k  dit  aoffi  par  extenfion  des  hommes.  Ce  con- 
valefcent  a  bon  appedt,  il  ne  mange  pas  ,  il  d«- 
«Mr«.  Un  goinfre,ua  écornfficur  dt  v«r<«r,man- 
gent  goulûment.  ^.__ 

Divoaaa,  kdit  figurémcnt  eq  chofes  mora- 
les. Quand  cet  Amant  XKarde  (à  Maîtrefte,  il  la 
d4V»rtdc$  yeox.  Un  trame  donc  les  yeux  inau- 
dits alfiegcnt  tontes  mes  adioos,  &  drvortnt 
tout  ce  que  je  pojfede.  Mol.  Il  a  tant  fait  de 
cateftcs  à  fou  ami ,  qu'il  a  fuUi  à  le  divtrtr. 
On  dit  aufti .  qu'un  homme  a  drvoré  tout  Ion 

Îurim'oine  ;  pour  dire ,  quHi  ij^mangé  (bn  bien, 
e  kns  un  feu/qui  me  d*v9rn  pour  dire ,  une 
paifion  Violente.  On  dit  auftî,  qu'un  ïkoaaoK^de^ 
tuêfê  les  livres  ,  quand  il  les  ht  promptement , 
lie  (àiu  £iire  réflexion  fur  ce  qu'ils  coodenncnc. 
Ça.  homme  attend  la  fuccemOn  de  (bn  oncle 
avecjmpatience  ,  il  la  drv«ff  par  avançai  Wdi- 
twreenelperance  tottsmestretors.  Va«o.  Le 
chagrin  me  dtvtê'.  R  ▲  c  t  n.  Il  y  a  bàucoup 
'  de  difficultez  ï  dt^êrtf  dans  toutes  les  fciences, 
&  les  coiifmencemens  en  looc  tr6  -  difficiles. 
B  oÙH.  Même  feu  que  vous  me  d*var$.  Lit. 
PoftT..,  •.      \     ■     ■•  ;    - 

XA|î  M  fêut'il  ckdrmtf  Ct»»m  i>^^f  ^ 
▼ore.  ^  R4CIM. 

Aim$tr ,  imfit9yMi  tumttf ,    . 

Dmm$i^^mlquê  rkâtkê  sumitl  fui  mi  dé- 
vore^ 

EéUmmt,(^ltf0m'.        Dis  R 

àiéùs  qmtgff  ttâjêurt  fmfrtr  M»  ttmmtnt 
qu-$tUigm*r9 ,  -') 

Têàjêntt  vwftrdts  flemrs  fu'il  fsMt  f  m  ji 
devoxe.  Racim. 


0 1 V  0  A  j  i  4  k  dit  auifi  dâ  choks  itianlméetU 
(eu  f  la  flamma  ont  dtvtni  tous  ces  beaux  pa» 
lais.  Le  temps  dgimi  \  cunUuiie  tour. 

Divoai'«  aj.  paît.  paCicadj»  CoufmhH , 

sàftimmtt.  ' 

D  £  V  O  T»  O  T I.  adi.  ai  f.  Pieux ,  qui  kplalt 
à  fcivir  Dieu  i  qui  eft  ardent  à  le  piicr  /qui  eft 
aftidu  aux  Egliies.  Pkts,  rtligiêltti.  C'cft  un 

5 rend  fcandak ,  de  voir  que  les  plus  dtvatt  font 
ordinaire  ks  moins  raiioiuiablcs.  Li  P.  Lamt. 
.Jll  n'y  a  rien  de  plul  ï  craindre  qu'un  dtVttt 
irrité  :  c'ttji  un  animal  cokrique  ,  &  vindicatif  t 
parcequ'il  s'imagine  que  Dieu  lui  doit  du  re- 
tour, que  laRctigiooeftbleflle  en  (à  perfonne, 
<(que  les  (tireurs  lontdivjneSi  M  f  M  a  o.  Vous 
rccoonoiftcz  ks  d$V0t$  d'habitude ,  ou  de  vani- 
té, âl  leur  mauvaife  humeur  «  iî'inegaliié  de 
.  leur  conduite.  L'ignorance  fait  plus  Aireitient 
dci  dtvts  ,  que  la  Icicnce  ,  flc  l'étude.  S.  E  v  a. 
II  faut  être  drvn  uns  fuperftition  .  «c  (ans  mé^ 
lancolie-  S.  E  v  a.  Le  Caraûcre  des  dtvttt  de 
profcfCon  eft  fufpc£t  aux  gens  (â"ges.  îo.  Sou- 
vent on  ne  prend  le  titre  de  in;»/  que  pour  (ê 
donner  le  droit  de  cenfurcr  la  conduite  d  autrui. 
1  o.  Ils  crnyent  que  tout  leur  eft  permis  podrvjl 
qu'ils  aycnc  de  bonnes  internions  :  cireur  trop 
commune  parmi  les  dtvêtt ,  qui  doivent  ap- 
prendre que  la  venu  coofifte  à  garder  les  tcgles. 
LsGsND.  ' 

M»n  iffritêftyUffi 
Dm  ttrmi  de  dévot ,  tmrfhyd  d'ardinMÎu  , 
Ltrfqn»  d'ttn  'hyf9€rit$  0k  f»rl$  svtt  dttour, 

Dss  H. 
Têut  n'tfi  fêuf  Itf  dévots  f »«  teché  véniel  '} 
Ils  ffMvent  in  vertus  trans/ermer  fus  les 

y*'"'  i         I  D. 

TÂcht't'On  Mi$  dévot ,  e'ejl  DienquonfÂch»! 

•n  lui,-  I  D> 

^b  I  fenr  être  deVot  en  n'en  eft  pas  moins 

homme.  Mol.  , 

Les  femmes  font  appelléejî  par  St.  Auguftin  it 
pat  l'Eglifc  .  le  fexc  dévot.  L'Intioduûion  à  ta 
vie  dévote  t  eft  de  S.  Françoif  de  Sales.  On  dît 
ironiquement,  C'cft  vsi dévot,  un  mangeur  de 
Crucifix.  Ce  mot  s'eft  dit  premitrcmcnt  des 
femmes  ic  filles ,  qui  avoicnt  tait  voeu  de  chaf- 
ceté  ,  qunfi  Dto  vou. 
DEVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  de- 
vote.  Pièf  feligii{e.  Un  Prêtre  doit  dire  fort  dt- 
vetementUlAcw.  11  mangea  fort  dr(;«rrin«»r 
deux  perdrix.   Mol.  x7 

D  E  V  O  T  ;  ^U  X,  au  s  I.  adj,  C'cft  la  même 

chofe  que  dèvèt,  U 

DEVOTIjEUSEMENT.-ady.    C'cft  la  . 

mêi^Cjchol^  que  dévotement. 
D  E  V  O  T  r  O  N.  f.  f.  Pi«té  ,  culte  de  Dieu  avec 
atdeiu ,  &  iincerité.  Pietif/s ,  retigio.  La  vraye 
dévotion  eft  la  première  des  vertus.  La  devo" 
tiom  eft  un  atrendrilTemcht  de  coeur ,  8c  une  con- 
.  folation  interne  que  fèac  l'amc  du  fidcllc  dans- 
les' exercices  depieté.'J  ua.  On  appelle  d'or- 
dinaire dévotion ,  «ert^ncT  pratiques  religieu- 
fcs  dont  on  fe  fait  une»  loi  de  s'acquitter  régu- 
lièrement :»(î«cate  efaâitud^^  foutcnulf  d'une 
folidepief^ï  onaraifon:  autrement  c'«ft'va-<» 
nîté,  ôi  fuperftition.  Di  V  i  l  l.  Cen'eft  plus 
la  beauté 'qui  rend  une  femme  ficrc ,  &  dedai- 
gneufe  :  c'eANi"  dévotion,  L  A'  B  au  y.  On  ne 
prend  les'dehois.  de  la  dévotion ,  que/poiir  étte 
en  droie  de  reformer  (on  prochain.  Di  Yill. 
Les  (aux  dévots  fe  ^edorfimagent  des  dégoûts , 
8c  des  règles  aufteres  de  la  dévotion  ,  en  ccn- 
furant  le  rcfte  du  jl^re  hunuin.   Bien  des  gens 
(c  font  une  dévotion  d'humeur  6c  de  liatuj^l , 
a  (irrvent  Dieu  comme  il  tçut  plait  ,  &  non  pas 
comme  il  l'ordonne.  F  l  i  c  h.  La  dévotion  eft 
une  jpallton  ehl^z  quelques  femmes  ,  c'eft  nne 
bienfeance  de  i'i^e^  ou  une,  mode  qu^ii  faut  fui-V 
vre.  La  BauY.   Loin  d'ici   ccxtc  dévotion 
vaine,  âc^frivok,  qiii  voulant  aecommodcr 
Dieu  avec  le  motide ,  donne  à  Drea  quelques 
^"^-exercica d'un colteexterieur ,  8c  laiffe  vivre  au 
,  dedans  les  delirs ,  8c  les  aftcâ;ioos  du  fiecle. 
■'Flic.        '  \      ;   ' 

\  ■  „  r 

Di  U  devojLton  *r#(^jwfliiif  de  frayeur  i 

tllrefl  rude  four  le  v  ulgdire  : 
Utis  fonr^èont  si  ne  fient  quun  peê^ex- 
torieiet,     ^  DisRa^. 
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O»  feutimpunément^ourl'mterStdu Ciel, 
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Ccft  909  cfpecc  de  Citicc  coquc  ceux  qui 
le  coïKcntcK  /e  rcxteiieuc  <le  h  keUEiofL& 
<lel«fictè«  uu  co  avoii  r«lpric.  va  u- 
l>laia  d«  itv0tim  t^  uiie  peinnuc  <k  quelque 
cho6  (Unu  flcpicttlè.  U  Wrv#/M»aiae  cft  un 
•litre  du  ICare^  Pcre  le  Moine  Jèiuice.  Cet- 
tç  ^me  tft  d«nila  haute  Wn/#|f«»  »  dans  la 
grande  piccê.  On  dit  d'un  homme  «.  q<K  1«  dt- 

'  ntêtUn  ne  l'incoinmode  gucrci  |  pour  w<  »  ^u'il 
cft  Bbcrtin.  .  .-   \    ^ 

p  i  T  o  T 1  oiff  fe  Acaàfli  d'onemciipd  cctemo- 
nic  parjcicuUcic.  FêetdisHs  fw^uMi  f0i0isli- 
€itjm$  0Ht  ttrem0»U  f$trâ  vmtrêtiê  ,  imltm» 
Les  hou  CbrétioM  ont  une  dèvtm  pAltlçu* 
liere  i  la  Vkige.  Il  y  a  une  WinM#«Mi  à  tn  tel 
Saint ,  à  iu(e  telle  Egli(è  un  tel  Jour  >  tt^e  W<- 

'  VHimt  aU/Caltaite ,  au  Koûïre ,  au  Scapulaite. 
Les  liTiêi  dé  dfV»fim  font  déi.  litrei  (jffkntla. 
On  fait  tous  tttani  on  Almiiiach.deir^#ri«fi , 
•û  Tont  auu^ief  toutes  les  Fèces  at  M  indul- 
gences de  mque  Jour,  ]EJo  Pclciini«»de  dt- 

On  dit  au  |>hriet  /Faire  fts  dttfétiims  i  pouf  di- 
re, Ccunmutuer,  recevoir  lei  Sacregiens  de  la 
Pénitence  ée.  de  l'Eiichariftie.  S»cr*»  w^ftmê 

uftiffMft, 

P  •  V  o  T 1  o  M ,  (igrûfie  tuflî  an  devonifRient  en- 
tier au  (érvice  ^  quelqu'un  »  un  amour  grand 
M  refpedbieux  i  un  acuchement  tout  Tingulici  ; 
y  une  complaiuoce  aveugle.    àffi(i$un  ,  ob/e- 
qmiitm.  '^ 

J'sMfMÎ  têAJ0Mrs  fur  Vêtts»  i  fuàviintr- 
-,     veiBtl 
Vmg  écfotxwiti'nmlli MtttTtfdni&t.    Mol. 

t>  I V  o  IL  I  oti ,  fe  prend  aufll  pour  ,  £nti(^e  dif- 

pofuioo:  devouiîment'aux  |inter(hs  de  quelqu'un. 

Hâter» /Sliquèm  dt'ditHm% tyftriBitmfibi ^ou 

«jf«  êlifui  dtdittim^  Mi/firiattin,  Il  gagnera  Ton 

pî'ocès^  la  plupart  des  Jiiges  fontl  la  dtvotiom. 

ti  fiaùt  craindre  ccùy  qui  ont  -toujours  des  fcc- 

leracsà  leuk  étvotitn.Xin  lui  manda  que  la  ville 

écoit  i  (à  drwtiê».  A  b  l  a  n  c.  Les  figdlriens 

/6toienc  i  leur  drtmion.  V  a  u  g. 

0h dit  en  proverbe,  L'of&andeeft  à dtvoihn  ipoùt 

dire ,  qu'on  donnera  tant  ft  fi  peu  i|u'on  vou- 

'    dra.  Il  n'eft  telle  devttiên  que  de  jeunes  Prêtres  » 

pour  dire ,  qu'on  iaîi  les  chofes.avcc  un  grand 

T^iXt ,  quaJod  on  entre  en  quelque  charge ,  en 

Quelque  profe^on.  On  dit  aufli ,  qu'on  attend' 

quelqu'un«n  bonne  deitption  u  pour  dire ,  àu'on 

/c^dilpofc  à  Icwn  recevoir,  i  fe  bien  réjouir 

ateclui. 

DEVOUEMENT.  Cm.  SacriCct y aftion 

ptir  laquelle  «n  fe  dcVouE ,  on  fe  conMcrc  au 

•  lênrice  de  quelqu'un.  ConfetréKto ,  dejiâtiù  ^Je- 

i^MkMtio.    Les  Anciens  ètoiént  perfuadez  qu^on 

pouvoir   racheter  la  vie  de  quelq^/'un  par  la 

-irjort  d'un  autre  :  de  là  venoient  les  Wrtwjvr- 

ffitns  fi  ordinaires  pour  ht  vie  d^  Princes.  Le 

d^ouénum  de  Decius  a  fait  gagner  la.  bataille 

atix  Romaini.  La  profefiîoo  i^onaftique  eft  un 

erficr dtvm'émtnt an  (crviccyde  Dieu.  Le  iPrince 

irqua  qu'il  mouroit  content:  trop  heureux' 

d'jivoir  témoigné  au  Roi/{ajxtonnoi(iànce,ac 

.  fan  drv0t$imint.  B  o  s  s/ 

D  £k^  O  tJ  £  R..T.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 

pibnom  perfonncl.    Se  donner  'entièrement  à 

qiailqu'nn  ,  fc  facrilkr  pour  Im  ^  fe  consacrer. 

D^ovtr»  ft\  ctnftcrmr»,  mddtetrt.  On  hom- 

ma  eft  entièrement  drvtdi  à  tm  tel  Pritwt.\ 

,     '  -N     1 
.    Tous  fêsumis  futt  Im  frets  hjiékHiiaÉL 

;    /  -     '       RaCIM.' 

Les  Onmi&ns  d'eynitz  à  la  faveur  ne  font  qtte 
ce  qui  éftagtèible  au  Rdi  &  ^ux  Miniftrcs. 

'  Les  grands  honunes  fe  (ont  dtvêiièx.  h  la  gloire. 
A  *!•  A  Hc.  Un  bon  Chrétien  cft  cAtjereroent 
dèvmé  à  Dieu.  LesRèhgieBxft  RéKgîedftsfe 
drvMtmu  à  Dieu  d'une  manière  plus  pétÊôte. 
'  Autrefois  toutes  les  pet(bones  d'une  lÂmille 
matiéc  fe  voiioient  avec  tout  leur  bifcn  au  fer- 
vice  d'un  Couvent ,  &  s'en  rcndoient  ferfs  & 
cfcbves  :  8t  quand  ils  en  pafloient  le  contrat ,  ils 
Voient  à  ktu  cou  une  corde  des  dochek»  pour 
moi^trcr  qu'ib  ne  manc^ueroient  pas  de  (c  trou- 
ver à  l'Eglife  àii  premier  fignal.  Ce  Doâeur 
a'cft  âtVêHi  \ovlt*l'bxi  à  Thude. 

•    f»Hr  Vous  rtndrê  k  j»mmi  jits  h»nnturs. 
immtrfth  » 
/«  VMit  mtderwtct  à  vcs  ftertx,  thttdt 

L'ai.  Titu. 


Ce  mot  vient  de  4«vHéHrê.  H%nA9», 

Dtvoiitu.icditattifi  d'Une  citénuxiie  qui 
(c  bifoit  cKea  |eaRomaiai,<)uand  un  hom- 
me (te  ïàerifioii  fçof  la  patrie ,  comme  fit  De- 
dus ,  qui  .après  ^è^  dtvèié,  fc  Jccu  à  travers 
les  eonemii.oèil  ^c  tué.  Dtvvrtft*  Les 
Dedes  qui  fe  dsvêèitrtm  pour  rinteréc  d'une 
ibdeté  dont  ils  allofeac  o'are  plai»  me  (cm- 
blmt  de  vrak  fknati^uct.  S.  E  "^  ••        ,~~^  ^ 

'  V»  4K»f  fmtliiuft»  ciné  fr»mvMfêrf» 
^bmrtmgmêf  \ 

St»*U  fMêit  devbuer  #«  ^MmJ^t  )mim»l. 
,  La  Fomt. 

DivoiiiTtYi*  Ptrt.  ad).  Drvwtun  emfttrét- 
fÊtt ,  éUdiâmt  ,0Mrt0titi  dtditut. 

D E  V O  U L O llC t. aal  Ceflèr  de  voijlolf .  A 
vlendê  fém  ttliqm»m  »è>êii$0tt.  Malherbe  en 
e6  l'inventeur.  Il  eft  fbri  eotamode  ,  &  fort 
fignifiduif ,  It  a  feroit  Ifouhaiitcr  qu'il  fût 
en  ufiige.  Mds  ilne  s'eft  point  établi.  V  a  n  o. 

D  EU  X.  ta.  Nom  du  nombre  qui  fuit  l'uUité, 
at  qui  cft  la  première  puiflaùce  qui  commence 
lcs.mulQplicatioiH.  Dm.  Fendre  tu  d$HXt  t'eft , 
pivilèr  par  la  moitié.  l6lf»rUfH. 

j   V|i  cmur  n\ft  À  fttjtn»»  âttts  qu'il  éfi 
I        kdt$tx.  Corn. 

Deux  frères  jumeaux.  Gemeâi  Regarder  entre 
detuc  yeux  i  pour  dite  .  fixement.  Defiierg 
êéuiê$.  Une  poire  à  dtux  têtes.  Vimm  bnefu 
Les  trois  anglesd'un  triangle  font  qgaux  à  deux 
dioits.  Cela  cft'  certain  cokiune  deux  de  demx 
toat  quatre.  Ils  font  à  ^Mxde  jeu  )  pour  dire. 
Us  n'ont  point  d'avant^  l'un  fui  l'autre  :  phra- 
fe  tirée  au  jeu  de  paume,  où  on  compte  i  de^x» 

3uand  on  a  gagné  up  nombre  bp\  de  coups  ou 
e  jeux.  Pé$res.  On  dit  à  la  boule  ,  II  po^c 
les  deux  i  pour  dire .  U  a  À'^x  coups  h  joiicr. 


QnrSit  au.  Triquettac ,  DeuUe  deux  ,  quand 
on  amené  Un  doublet  dtdèmx.  Aprèslâ  virgule 
il /faut  mettre  les  deux  points.  Le  deux  fiTmar- 
^e  en  chi^e  Romain  ainfi ,  1 1.  &  en  chiftle 
Arabe  ainfi ,  x.  / 

On  dît  proverbialiemcnt,  Marchet'if#ilix-à-4/rMjr, 
comme  Frères  Mineurs.  Cela  eft  fait  comme 
deux  tfeufs.  igwx  chapons  de  renlte,  l'un  gras, 

^  &  l'autre^maigK.  Oh  dit  aulG  >  j?w  vous  en 
ferai  ptts  à  deux  fois.  S  c  a  X; 

p  1  ux  I  k'u^i.  adj.  m. 8c  f.  numéral.  Qm  fuit 
le  premier,  qui  eft  au  ftcond  rang.  Stcmudus. 
dclàr  aimoit  .mieux  être  le  premier,  au  vilky^e, 
que  d'jtie  k  deuxième  }k  Rome. 

/  DÉX. 

i)  E  X  T  E  R I T  r.  f.  f.  Adreflfe  ik^fiiîre  quelque 
ouvrage  de  la'  main.  Dexteritées  ^felirtim.  Il 
fane  une  metveilleuft  dextérité  ienchafferdcs 
I  ,  diamani  *  à  faire  les  chaînes  des  montres. 
Il  fe  dit  ^drémem  des  oiuvra^es  de  l'efprit.  Il 
fiut  traiter  les  queftioos  poliuqnes ,  les  aflai- 
res  d'Etat  avec  une  grande  i^M^rtrirV.  Le  crime 
trouve  moins  d'averfi^  dans  les  cfprks,  torf- 
qu'on  Rict  tam  d'adréfte ,  &  de  dextérité  à  le 
coiyluirc.  S.  E  v  x.  On  pem  avoir  de  l'habileté 
fims  finefle ,  4e  la  dèxUerité  Iknt  fourbe ,  6t  de 
la  compiaifimcé  lans  ftarterie.  l  d.  On  admi- 
^oit  U  dextérité  et  Ih  Prihcéflè  à  tfdttcrles 
alEùtes  les  ^us^déUducs ,  &  à  ci^cUier  lés  in* 
cerÀs  tes  plus  oppoièx.  Boss.  Cdlt  eut  une  dex- 
ffnWadmirableà tném^es  les  Qàttlois. S.  £v r. 
D  E  ^  T  R  £.  f.  m.  |rerme  de  T^logie.  Côté 

'.  Jisus-CHftist  eftaf- 

Dien  fon  Peie.  Il  fe  prend 

dcoitc,  en  matière  depicté. 

"boer  un  chai^emcnc  h  heu- 

du  Toot-puilfaot  ?  M  xti' 

ideBbfonil  eftadjeaif, 

!6té  dextre  &  ftnejtrt ,  te  non 


dt<At,  Ad  dexftrt 

fis  à  la  déxtn 

aulfi  poac4a  n 

Aquoipettt-OQ] 

reux  qu'à  la  det^ 

c  ROik  En 

où  l'on  dit  le  ^_ 

pas  le.  droit  &le  gauche.    Létut  dextermu, 

fini^rtuee., 

DEXTREMENT.  adv.  D'une  manière  ar 
droite.  U  £ltu  manier  bien  dextremeut  ces  crif- 
taux  ,  de  peut  de  les  càflèr.  Un  Pebtre  pei- 
gnit un  rideau  fi  dextrtemnt^  qu'on  s'aviu(fc 
<e  tirer.  A  ■  ^  A  n  c  Séhfter.  Ce  mot  n'eft  plus 
en  u(age.  En  À  plaee  on  dit  udfiiHmfut,  \ 

DEXTRIBORD.  TerQc  de  Marine.  Le 
côté  droit  du  vailTcau.  C'eft  la  'hiéme  chofc 
<^^tTibmr^  tmi  nuvit  dtxt^u^ 


\ 


DEX'TROaHEUE  i  oâDESTHO* 
C  HE.R  E  f.  O).  Tamc  de  ltafoa,qMi  (èdic 
du  bras  droit  qui  cft  pdnt  dans  un  Esu  laotAc 
tout  nad ,  lavôc  kabilk  ou  garni  dUw  fiuon,, 
&  qudquefoit  airmé ,  ou  tenant  quelque  mcu- 
ble«ou  pièce  dciht  on  fe(èit  dans  le*  Airooides. 
^  On  roo  quelquefois  k  deutreekere  avdmict. 

Ce  mot  vient  àcrdiffrttkt^ium  Latin ,  qui  figni- 
lioit^  bracckt  qu'on  ponoif  au  poi^icc  droit, 
icdoQt  il  cft  parlé  dans  Ici  Aûcs  du  martyre 
de  Sainte  Ag^s  i  &  dans  ia  vie  de  l'Empcicuc 
Maximin.  Cet,  ornement  ctoit  commun  Mot 
aux  hommes  qu'aux  femmes  A  «'«ft  «ufli  appeU 
lé  huthiult ,  tfrquis,  urmiUlu.  Du  C  A  M  o  i. 

I>   I   K  . 

D I  A%  Terme  populaire  <ioni  fc  fervent  kt  Chaf.. . 
tiers  pour  faire  avancer  ks  ehevaux  par  kdtoic 
chemin.  Re&u.  Il  cft  venu  en  ufagc  dans  ccnc 
phiafe  figurée  te  proverbiak  :  11  n  entend  ni  à 
dfu  ;  nia  hurbuut  i  pour  dkc ,  Ccft  un  brutal 
qui  n'entend  poUK  la  laifiM  *  quclqtt#j.pafti 
qu'on  lui  propoCe.  Let  Chartkrs  le*  IcrVfm  de 
dis  pour  faire  aller  kuiii  chevaux  à  gauche,  flc 
de  hufhùui  pourles  détourner  à  droite. 

p  I  A  B  ET  E'  S,  f.  m.  Terme  de  MedecJhe. 
Soudaine  &  copieufe  évacuation  de  la  boifloa 
par  les  conduits  urinaires,  accompagnée  d'une 
ibif  picflànu  ti  de  la  makreur  èic  tout  le  corpf . 
DîÀitètt  Cette  boiObo  eft  ordinal  rement  chan- 

{;ée ,  ldrCqtt*6n  la  |cnd ,  mais  quelquefois  dk  ne 
'cft  point  du  tout  -,  Le  dtubét^i  «ft  cauQb  par  des 
(cis  acres  qui  diAbudeot  la  mafle  du  lài^g^  quî 
en  defuaijl^cnt  lopatties,  de  forte  que  U  kiohté 
s'en  (èpaîe  fisdkmcnt.  U  y  a  une  autre  cfpeCe  do 
diabé  et  »  danskqi^l  ceux  qui  en  font  atta« 
'  quel ,  rendent  plus  dturine  qu'ils  ne  boivenr. 
Quelques  Médecins  croyeni  que  cette -quantité 
cxtraqll^ite  de  liqueur ,  vient  de  l'air  qu'on 
refpircTqui  fe  convertit  en  eau  :  mais  d'autrea 
jugent  avec  pkude  raifon  ,  que  c'eft  le  fing,  |* 
gr^lfe ,  ti  même  les  pinks  folides  qui  fe  li( 
Sent.  Le   Oiot   dt  dmb'étés   vient  du . 

/lAjBtti  r^v  ,  f0f[tr  ttitti  H  a  été  donné  à 
nttladic ,  nrceqne  la  boUfon  (iafle  fort 

Di  A  a  a  Ti  s ,  eft  aulO  un  termedonc  ou  9à  (brc 
dans  lés  hvdrauliqucs,  qui  k  dit  d'un  iVpikoa 

*  dont  les  deux  bkWfaes  fiim  en&ntaée»  llunc 
dans  l'autre ,  connue  on  voit  dânskTebe  dé- 
crit par  Hcroo  ,  qui  k  vukk  tout  cmkr  fiua 

.  être  tenverfé  ,  des  que  l'eau  éft  trrivjéeà  b 
hauteur  de  la  bcapche  intérieure  du  ' 

D 1 A  fi  L  £.  f.  m.  Mauvais  An«»  Sci't 
Efpritis  celcftes  quioot  étépttdpitcii 
pour  avoir  voulu  Végaler  i  Dieu. 
nudut  dÂlimjbéJtit  hutfihi  ^eu^tii, 
piens  pdgnent  le  Diâbléhlulc ,  pout  («tnàre 
le  contrépied  des  Européens  qui  le  rejprékntenc 
noir.  LuopLr.  Lé  DiuUe  eft  tol^ous^  piia 
dans  l'Ecriture  pour  l/pnemi  de  JG^eu  ,  4e  de 
l^hommé.  J  i  s  u  s-C/h  ris  t  foc  tenté  parle 
Dimke  dans  k  dekrt/^el>i«i/#  tente  les  Saints 
pour  avoir  des  cohipi^ttons  de  (à  mifere.  Ce 
n'eft  pobt  le  Dêubl^  qui  nous  tente  pour  l'or- 
dinaire ;  ce  font  noit  palfions.  S.  E  V  R.  Le  Dis' 
iie  cft  toujours  en  embulcade ,  8e  en  kntindjn 
pour  nous  futprendrr.  lo.  Le  i>iA^/^.de^d)U- 
Icroit  les  iocreduks  s*il  ic  montrât  tmVene- 
ment.  lo.  Le  Dti^tle  tenu'  Eve  foosia  fi^re 
d'un  krpem.      •.    /    :'.:>••  •       .  'i  j  ■   ; 

Eve  Mifuu  titieéx  f^mf  s'jtufuireeimtmr^    , 
Triter  VêreitU  uux  fleufettit  i«(.DiabIe-,  ' 
^uê  Jtitft  felum*^  àe  fus  eê^tigter» 
W'  '^      "    '  ;    .  SARÎàZ.  „ 

p 

I^eu  donna  poutoir  auDiaWi  de  toi^tmen-' 
ter  Job  poot  éprouver  iâ  padcofee.  Tiius- 
Christ  chaflât  les  Dimblet  hois  du  corps 
der^ft'edèi.  U  nSft  point  padé  du  DiuÙà 
daiik  k  rieux  Te;ftament.  On  ne  trouve^ppinf 
*danl  les  Auteurs  Payens  k  mot  de  DJuAU^^ 
la  ligmficatlon  que  l'on  y  aattaichée  paonik 
Cht^tkm  i  c'eft- à-dire,  pour  fig^fi!ec  une  créa 
cutt  <^i  s'eft  révoitéocontre  CKen  ;  ils  tenoien 
fculeiticm  qnll  y  avoir  de  mauvais  Génies,  q' 
perfccuioiem  les  homnries.'(.és<Câld^ens  < 
même  croyoieiîé  un  bon  Priodpe  »  àc  un  fina 
vais  Prinape  ennemi  dès^ki^auncs.  Les  Re^ 
lions  qui  parknt  dé  là  kel»on<des  Ameiit 
&  de  quelques  auires  peu^ès  Idolâtres  diicw  » 
qu'ils  adorent  k  DiSle.  Mais  il  ne  $rac.pai 
ficndte  ce  urmc  fidoa  k  ftile  de  l^iturt  ^cçt 
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OIA. 


fMfleflom  ridée  de  deux  feireii  colUtfcaox, 
dont  l'iio  eft  boa  ,-4c  l'Aucrc  mèchanc  :  il*  oKt- 
ICK  la'  tetcc  tout  U  cuudaitc  de  l'Etre  im- 
Ub,  i|«e  IctChiétiéni  Appellent  le  I>i4^i«  •  mal 
àfiôpot.   - 

JB/  fiwl  «^jtfT  ra)C«  A  ffêfêmttr  MutyiÊuf 
£aK  i#  Diable  f«é/Mr«  «m^/m^  cMir«  /«« 

■     1    .  '  B  oi  t.  '  \ 

Le  Démm  tâtÊNUmt ,  &  fi» 
£» «  fm^Téétré  (  i<»  i«f r«  Anmm ) «/- 

Sfmthmt  kim  f im  <#  P«/#rà»  « 

.&>  dMiMrM#  <««  /«^  été.  Diable  ,  . 

£t  f»  d»mM0r0U  fsr  thtmm. 

■    ^  L  a  C  H  A  r. 

§ltf$gf  hâmmif  d*i  Etftrs  frtfnftm  ,  ér 

Ditêt9àj0msl$t^a!cAt^jimMuAlaB*m, 

■f  ColM. 

It  pcopk  &  iên  de  ce  moc  cil  ntii  infiniti  de 

{thsaict  (dcforcouc  pooc  exaggcciu;  les  dioCcs 
où  en  bien,  (oie  en  mal*  licft  vi^Uanc  en  Uta>- 
Us.  Ceft  on  />i4A/«  incarné  ,  un  Robetc  le 
HitMt»  11  laie  le  DisàU  k  quatre  ;  pour  dire, 
U  le  C&oc  icnk  i  «fUm.  C^  un  D/isiU  d'bom- 
Bw ,  oa  Dishiê  en  procéti  pour  dire ,  un  grand 
cbicaneur. 
Vmtftmmê  êtffrit^  tm  Diable  fimirigitê. 
"^-    ■    •      '  ~   Mol. 

Il  Ta  baiurtn  pisth,  en  Dtahltêt  demi,  com- 
.mei  cous  les  Dtttkitt.  Otk  die  d'un  homme,  que 
c'eft  un  boa  DUUèn  Mur  dire  ,  un  bon  vi- 
valK  t  no  mécMpt  i>Ml/«  »  pour  dire ,  un  bom- 
ne  danyrrwK  i  on  paillfia  2>mA/«  ;  pour  dire, 
un  iniiêfabk.  ^ 

Sl3M»d  fm  M»J€JU  m  fwif 
I  '  JHfHtifms  kitufiùi  cmfidêrMUi,\ 

CrMmd  9L$$  fm  mtimi  il  mtftroit, 
E*  ftmfêr»$t  m»tin  fsmnrs  Diakle. 
/.       ■%■■■  ■.  Scaa. 

/       Sçavanc  en  DiM*i  c'eft'^i-dirc ,  fort  I  pavane. 
On  die  d'ui^  médifanti  qu'il  die  le  Diéiklê  d^un 
auiie  f  pooc  dire  ,<io'U  en  die  coût  le  mal  qu'on 
en  peut  dixct  On  dtc ,  Ceft.  k  ikMHé ,  c'eft  là 
le  DiMHêi  pooc  dife,  d'eftlà la dilBculcé.c'eft 
là  ce  au'il  f  ade  ficfaenx.  Scaf  roo,  pour  expli- 
-    qner  le  hHtpn,kfti0hr  s/t  écVitgiktdit 
Mais  d'en  revenir ,  c'eft  le  X>Mi^^ 
^  D 1  Al  La  ',  fi:  dit  proverbialemcnc  co  eesjpb^ 
6k.  Le  OiiiM«n'eft  pas  toujours  à  la  ^r^iFuti^ 
/  paum  homme,  pour  dire,  que  lamaairailèior- 
lune  don^  quelquefois  du  relâche.  Le  DimhUÇ 
cft  aux  .vaches  »  pooc  dire ,  que  tout  ^  en  irouA 
bie,'cn/«Éoaliifioa.  Ondic  nu  impfécation  ,  Le) 
'     DiéMêk'ta  peode ,  le  Dù^  tous  cinpôrc^  Il 


DIÀ- 


les  cdiet  de  là  PMfyliraaie.  Sa  groflcur  cft  de 
quacrt^  pieds  de  diamètre.  $a  pea»  eft  rade  le 

.  noixe.  Sa -câce  eft  plate ,  fies  dents  algua ,  dont 
Il  y  en  a  deux  recourbées ,  conune  lei  défcn-  ' 
le*  d'an  iân{;licr.  U  a  deux  cornes  fur  les  yeux, 
qui  tournent  fur  foo  doc  ,  comme  celles  du 
bélier.  Sa  chair  eft  Tadmeulê  ,  de  caulc  des 
vomiflcnsens  monels. 

D I  ABi  K  M  £  N  T.'  Adverbe  qui  &n  à  aug- 
nncau|:ia  fb<cc  d'une  expccffioa  ir»idt,mu$Mi/ 
thé,  Qà  Ouvrage  eft ^di«^/«MMM  mauvais.  C^ 
-potage  tfkdêMkttmêmt  chaud-  Cette  femme  eft 
dtséitmtmi  laide,  je  ûiis  àUkUwtsmt  fart  fur 
rimpromptu.  Mol. 

D 1 A  fi  I.  £  R I  £.  f.  f.  Sortt&ge.  artifice  du  Di»- 
ble  .  chofi;  dont  IcDiable  &  mdc.  Vmeji- 
ê$$tm,  fmiit  *M/tVaril  a^  *  P«iM  de dj^M^rM 
à  ceU.  la  choie  eft  facile.  La  diMém  de^ 
Loodun  fi;  die  de  plu^eurs  poftcdex.  Il  y  a  qncl- 
mie  àùMêti*  en  cette  a£uic  que  tonaJeiboo- 
de  n'eaiènd  pas  i  pour  ^p» ,  U  T  a  quelque  cho- 
fe  de  lècird  qu'on  ne  peut  pénétrer. 

D I  A  a  L  a  a  f<,  le  die  aufli  pour ,  Méchanee  hu- 
mcMiC  »  criaillieTie.   iâffitm  ,  vêtifttâiiê, 

ai  ttpmMbmt  iHHt  muf  fê  ^uhUtit  t 
llfâmê  fiM7«r«/p«fl«6>'i«M»  «ar«r.c5* 
mMnùt.  Mol. 

DIABLESSE.  C f. Méchante fdnme ^û crie 

.de  tourmente  toili)our«  fon  nuri,  (êsdomefti- 

ques ,  (es  voifins.  tJêqmum  ftrmknt  »fiir$ù  ajf /- 

tMttt\  fttùffm».  C'eft  une  diékUjJ'ê  qui  ne  peut 

vivre  ^  tepoe  avec  perlôooe. 

St£*y.  '  ^'  viftê  mmi  d*.  tttfimmêti* 

•*••»  »■,'.■ 

Ctt  àftnitmtà»  vtnMttit  héàttien àiz- 
.WeiTei     •         '  Moi. 


/ 


U 


#  qu'il  eft  fDMr }  pour  dire ,  ^1 
qqfoo  ne  pcnle.  On  dit ,  Tirer  le  ^ 
I  ^béotfipwr  dire,  AVbir  de  la-Mi^E 
dit ,  11  ne^rKàot  par  donner  aft  li4T 
ie«ela)  pour  dire,  (|u'utA;  choie  éft* 
^^^jnd  1»  né  peut  venir  à  bout  d'uh^ 
on  dit  qiB  k  Oia^Àr  ^a^  Mêle.  Ct: 
allé  à  tous  krDMMt/i  pâlir  dite , 
ne  ff  ait  ce  que  cek  cft  devenu.  Le  piiMt  pod^^ 
toit  QXMuii  ;  qoe  je  n'bcrittrojt  pu  de  les  i 
nesi  pour  dire,  PerfiMBeoemedoOM/rien. 

£  dit  d'an  làidukc  honmie  ,  d'un  /thica- 
tqid  trosH^ki^pètdet autres. q^qàsnd  . 


DiADLissi  ,  l'emplove  aufti  quelquefois , 
conune  uile  manière  d'adjeâif»  Cette  femme  eft 
bien  ÀuAïtftè^k^mfiméftpmm»^ 

Je  ytuk  tmt  ifirtm  fui  m  ftk  fêtMt 
diableftè.  M  o  l. 

DIABLOTIN.  {»etit.DUbk.  fMrumdétm»». 

D I  A  B  L  E  T  E  A  U  ,  figoifie  U  taêfape  chote. 
Du  grand  chat  Rodilardiu  que  Panutge  crut 
être  an\Diaiiite»m,  c'eft  un  titre  de  Rabelais. 

DIABOLIQJJE'  ad|.m.8ef.  Qui  tient  du 
Diabk ,  méchant.  DiâétUtut ,  mSi  àâmsàt 
dtgwi^  t'Dêfmni  m»lik^ittmvmmt^  TJn  elpric 
diâkêlMnu  ^  àot  tentjuion  diskêli^mt. 

^^fâaeroc  fftet  re  (ont  dèk  inventions  dij^Mifius. 
Il  faut  tenoncer  atout  ^a£téiM$»limtUi   .  * 

D I A  BOII QUEM  £  NT.adv.  Par  une  fiig- 
gcftioia  du  DiaEle.  DiâhUium  i»  wmtm.  Tou- 
tdi  les  repàolics  des  Orades fi;  font  ÊùtesdM-^ 

t>^ABROi|rX.C  m.  Terme  de  Medecke. 
Ceft  une  ïbIati(^de'coatkmicè^eaa%.pardes 
huinèniip  ^rcs  .  &  corrofiTca  ,  qui^togeat 
quelque  partïe  dâ  <A»tpe.Ce  moc  qui  eft  (à^c.eft 
formé  de  Uprepofition  «ÇJ^^,*  de  fifmntif 

manglt^.  /       >»"'-■      ^^ .  • 
0lACAltTA|«l.f.ni.TprmcdÉ  Pharma- 

eie.  C  cTun  ékaiiairi^ 


DIA. 

iMt,dia7oaolk,desfttcsd'irîi  .deXuuiilc,  * 

d'cifipc.    Ce  di»tlyUm  camoUic  les  ^hirres  de 

idôucks  eniurcs.  U  cft  faïuommé  grmd  »  oo" 

leukaicnc  à  cauliii  df  les  graïUcs  vertui ,  mai« 

auili  p^O  q*'il  n^àu  on  pI^i  graiifd  nombra 

d'ingtcdkns  que  le  limf4e.  U  |  a  encore  le  dia- 

/%<••  £$mmMtmm  ,  où  ^hmmm^  *  qui  n*cft  autre 

^cholft  que  la  maftc  du  /raad  mâikjiUn  ,  à  U- 

qucilc on ajottce  kt  goouncs  ammoniac, gai- 

banum  ft  Ugapcnum  Jfooduto  a«ec  da  vih,cott* 

lées  ft  cuites  jufiju'à  répaUIcttr  du  miel.  Ceft 

de  ces  gommes  qu'il  d|tead  k  fiirûom  de  gtm" 

mé.   Cet  cmpli^te  cft  lé  plus  puiftant  de  t«ut 

pour  digérer .  cuire ,  meuf  ir .  0c  tefiMidte. 

D I  A  C  O  D 1 U  M.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 

cft  un  medicamcnc  fait  de  (4tes  àt  pavot.  Il  J 

en  a  de  deux  Cotta  ,  le  fimpk  et  le  convpoCc; 

Le  dimtêdiitm  fimplc  eft  une  efpeca   d'opkte 

faire  avec  l'extrait  des  téies  de  pavot ,  de.k  lapa. 

ou  le  fiictv.  Il  cft  fropre  pour  adoucir  les  fero« 

fitea  trop  &ctes ,  pour  appailèr  la  toux ,  it  pour 

provoquer  le  fommeil.  On  ne  (e  krt  plus  da 

cette  préparation,  qui  étoic  fort  eu  ulage  chex 

les  Anciens .  depuis  qu'on  a  reconnu  que  k  fy- 

rop  de  pavot  blanc ,  nootoé  pccfemétncm  dk- 

tUitm,  prodttk  kmémeemt.  LediAc#d/MW 

compoiéeft  fait  avec  k  dimttdimm  fimple ,  loa 

ttochilques  de  Ramieh .  l'hypociftis,  k  mit' 

rhe,  k  falFran  ac  les  bakuftes.  Il  cft  propre 

pour  arrêter  &  four  adoucit  les  cathatrcs ,  Ica 

cours  de  ventre  Jt  Icshemartagies. 

Ce  mot  vient  de  «^  ,  par,  ac  x«/ar«,  tête  de 

pavqf. 
D.I  A  C  O  N  A  T.  Cm.  Le  Ccond  des  Or^lrei  Sa- 
crez ,  qui  met  gvL  rang  des  Diaaes  mIuï  qui 
n'étûit  que  Soudiacte.  DiMên»tMs. 
DIaCONIE.  ,  cft  un  nom  qui  eft  demeuré  à 
des  ChapcUes  8c  Oratoiies  qui  ,écoicnc  dans  la 
ville  de  Rome ,  gouvernées  par  chaque  Diacre 
en  (à  région.  Disdmét.-  Cétoicnc  de  ccttains 
Hôpitaux  oà  la  veuvct.  ks  vieillards  8c.  ica 
()^cli»s  éioient  nourris.  Ses  Gouvcmeuxs  l'ap- 
pelluent  CutiinMUx  Diâcrtt  dt  U  vtUt  dt  M.»' 
NM.  Çc  nom  s'étendit  à  quelques  auucs  Bénéfi- 
ces. Il  Jt  en  a  aujourd'huy  quatorze  ,  dope  ka 
noms  fmt  rapponex  par  Du  Cange ,  qui  fonc 
aftèâcxa^x' Cardinaux  Diacres.  ^ 

DlV^O^lI  SSE  On  uouve  plus  (buve&c 
.D(ACjONESSÈ.i:f.Çe  mot  n'eft  plut 
ulàge  i  nuis  il  l*a  été  du  temps  de  la.Primi- 
tive  EgliTe.  D$^0mi£M.  n  en  eft  fait  mention 
dans  rEpttrede  St.  Paul  aux  Romains.  11  étoit 
aftcâé  au  miniftere  de  (fuelques  femmes  dévo- 
ra qui  à(8tent  con(actécs  au  Ictvicc  de  l'Eglife  , 
^  qui  roAlotent  aux  fraunes  ks  fecviccs  que  les 
Diacre!  ne  pcMVoicni  pas  kur  rendre  hocnéie- 
nmfL  Pair  ex.  dans  k  Baptême ,  qui  k  confe- 
roic  par  l'imnlerfioa  aUx  femmes  aufiî  bkn 
qu'jtax  hommes.  Dans  k  Commentaite  des 
Co^iks  de  Chriftianus  Lupus ,  il  eft  dit ,  qu'on 
les  ordoiUKHt  par  l'in^ipofiiion  des  mains.  Lé 
Concile  deX:alcedoine  rcgU  qu'elles  ne  rcroieoc 
point  ordonnées  avant  l'âge  de  40.  ans.  Tcrtnl- 


ifi»fflmooée^,d* 


de  turbir  ,  de 


ââes  6c  au- 


il  doci ik 0«dM#k  becœ.  Oii 
V  me  ùài  conink\k  valet  en 

Où  dit^îC  jiooiq&mene  à  des 
— trar  qa'on  ne  ctok  tm  * 
lent/.  AuD^'a^juK.  II y  a 
|vieflc  d^une  im{ 
voulu  dire ,  Alka,lapBl>Mir« 
CQtranthélêdetnieiiek 


quand  il 


l  ihis  an  «^  po^r  éy| 

y /qu'il  fana  qàe^ 


r ArribMM, qui Mk'do^  foo  nom. 
U/dtâêèrtsmi  porg^prii<ipaka»ent  U  pituite  i 
Qt^en  dùniK  poor  ks  mdadtcs  du  cerveau ,  <c  on 
/en  ni^'Coovenc  dant  ks  rookcines  avec  d'an*  1 


tànvÊm^f^ 


.....^ /DÏAClfrLONit«W<rt««l«  Pfe^«^^ 

^  «-îJ^      î»*««  **««  àP»«fi««  «mpUot.,  à  cauTe 

^«2^  i  Ç***  1  Éwt  a^  deamncflaBc.  qui  fimt  des 

^^^^  l  ftfctVCit*in Bèmmca en  Gcec  >^a««,  qu'oa 


»;  Itqa'ail  a   \ 
HMM'iardn 


ISfei  vifi|aen7 


de  U  bngoe  i  deCbnc 
ohhocraplM  cot^ 


i 


/    compifl!. 
fQ^kdli!  anlB  pat 
A  quoy  DitAli 

Diàiiê. 


ilaOMdonJt  Nnpi|êfaMn 
'     vom  de  (plie  tt  oMn/ 
en  vonlcx-vom  rjûn  dM/ 

il  ne  craint  ut  uim  •  f 

Dr^TTi  ,«ft  «afitoe  nujâirtd'iak^jeJJ' 
me  brfinit  Ton  dit ,  il  faut  étre>icà  rj«« 
^'  aûionjpoor  dire^»»^ 
efttMté. 


nkfi^  Ktan»  d'oc , 

'M. 


pkmci.  U  y  a  k  j^keV» 


petipkl 


Dodr  fiiire'Jine  1 
wtt^  bien  I 


dlmk 
kges  tirex 
défia,  le 
,paar 

la  mafcda 
Uqadk  on 
eace.Cct 
ephlB  de 
feaja  tac  k  ê^kfUn^êmfU.  It.y  aanfi  k 
gréàd  iMciylé* ,  on  diéuhjUmf  m«m  qui 
cft  compoftde  Imif^  d'or  .  d'huile  d'iris ,  de 


/^ 


i$iiifcti^'«W 


dcién,  didtajaaae.demacilagesde  linatde 


diiaifiaidcD»- 


> 


tien  parle  des  femmes  qm  avoteut  reçu  l'ordi- 

i^  qui  pir  cette  raiToa 
étoicnt  privées* de  la  libenéde  fe  markr.  Le 


nacion  danslFEglik  , 
i*de  la 
CtfKilclk  Nicée  met  les  Diatvafj^/  au  rang  du 
Clergé.  O^^r^cnd  que  l'ordinaiion  qu'on  coo- 
^rftkoit^ux  DiàttMtJfit  n^étoit  point  fiicramenu- 
r  \c,  ai  quec'étoit  une  fimpk  cérémaok  Ecck- 
fiaftique.  Cependant  parcequ'elks  (ê  doooôienc 
k  précmkence  au  dcflus  de  leur  fcxt  ^  k  Con- 
dk  de  Laodicée  deftêndit  de  ks  ordonner  à  re- 
venir. Le  preâikr  Concik  d'Oraoee  en  441. 
déknd  auflt  d'ordonner  ks  Dimttmt&s ,  içat- 
joint  à  celles  qui  a^picnt  été  ocdoniiecs  de  lece- 
voir  k^bSfedi^on  avec  ks  fimpks  Laïques'. 

D I A/C  R  ^£  fti.  A^nftre  qoi  krt  à  l'autel ,  EL,  * 
promu  an  fecond~iks  Ordres  facrct.DM- 
St.  Eciëaoe,  le  U,  La^rens  a  voient  k  tiue 
étpimtrtt. 

Il  Ya  chci  ks  Maranitei  du  Mont  Liban  deux 
.  Diâtfft  qui  foàt  de  purs  admfniftratcurf  du 
temporel.  Le  Fere  }er6me  Daodiiii  qui  les ap- 
PclkdanaCi  Relation  Li  Signti  DiMtni ,  dk 
<foe  ce  fixK  deax  Seigneurs  Séculiers .  qui  gou- 
vernent k  peuple,  figent  dé  tous  leuAdiftê- 
rcms  ,  ac  traitent  avec  les  Turcs  de  ce  qai  re- 
gaida  W  Tributs ,  acde  toutes  les  autres  zSû" 
tes  quirfé  rencontrent.  11  kmbiequek  Parriar- 
che  deaMarooiies  ait  voulu  imiter  les  Ap6c^es 
qai  k  iéahacffcxeac  des  aifaircstcmaorellâ  de 
^        ^^  l'Eglift 


■Jt- 
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DI  A. 


l' Efitjïc  M  Ici  Diacres  ^'iliëlaiCBi  :X«  u'tjf  1 
ff  tUn  f»it  ,  dirent" ils  ,  dt  liùftr  U  p»m§  ' 
dt  Oint  f*r  f$rvif  Mftjt  t^yUt .  Ce  fui  li  l'occa- 
fiondu  premicc  huh^Skmtat SçsDi^rts.  Il  y 
ai  de  Vêfffàttnct  que  Ict  Maconicei  onc  vpula 
confervér  chiz  eux  ^icli^iic  chote  de  cette  ^i- 
pliiie  Apoftolique.     \ 

Im  DtéKus  ftirent  inAtitiA  (èpc  en  nombre  par 
les  Apôtres ,  4e  ce  nombu  fut  long  temps  con- 
(crvé  dans  pluficurs  Euifu.  Lafooâioo  des 
DiMcrês  étoic  de  fçtvir  diuis  les  Agapes ,  &  de 
4ifttibuet  le  pain ,  8c  k  fin  aux  communians.^ 
par  4'ancienl  Canons  ,  lenuriaec  n'éioit  point 
incompatible .  avec  l'icat  >  &  k  miniftece  de 
Dtjur*  :  mais  depuis  le  mariage  leur  a  èti  tottr-. 
dit ,  de  le  Papç  ne  kuf  accorde  des  dirpcnfes 
que  pour  des  rai(bas  ^ès- importantes.  Les  Ca- 
nons des  Concilu  défendent  la  conftcracion  jux 
Di»tu$  :  c'cft  une  (boûioo  facexdocalc.  Les 
jyiéuris  avoient  la  difttibuiioa  des  aumônes ,  & 
le  foin  du  temporel  de  l'Egliliè.  Sous  le  Pipe 
S  ilvcftre  il  n'y  en  avoit  qu'un  k  Rome.  Depuis 
on  en  fit  (cpt ,  &  on  y  à  long  temps  conlèiTi 
cet  uCi^  i  cnCuite  on  en  fit  q^atonte ,  &  enfin 
dix-huit,  qu'on  as^ppellex  Câr1lliHS$tx  Dmerts^ 
è  la  différence  des  autres.  Leur  charge  étoit 

•  d'avoir  foin  du  temporel .  6t.  des  rentes  de  !'£- 
glilt^  des  aumônes  des  Fidelles  ,  des  necefli- 
tezdes  Ecclefiaftiques  ,  &  n>^medu  Pape.  Le% 
StitdUtres  faifoicnt  la  colieâe ,  ic  les  DUcrti 
en  écoient  dépofitaires.  Le  maniement^ qui! s 
avoient  des  revenus  4e  l'Eglise  accrq t  leur  au- 
torité, \  mefureque  les  richcfTcs  augmentc- 
.  tcnc.  Ceux  de  Rome,  comme Miniftres' de  la 
prcmicrc  Eglife  ,  fe  donnoient  la  prcfTcancc ,  ils 
précédoicnt  m£me  les  Prêtres  :  (ans  douce  parce 
que  l'avarice  des  Prêtres  UilTa  prendre  le  pas  aux 
X>i*crtt ,  qui  difpolbient  du  bien  de  l'Eglifc.  St. 
Jetômc  a  crié  contre  ccttcentreprire ,  3c  ptouvc 
,^Uc  le  pi«rr«e(l  au  dcflous  du  Prêtre.  Mais  la 
coutume  de  faire  des  DïMcrts  fans  autre  fonûion 
que  de  fervit  le  Prêtre  à  l'Autel  s'ccant  introdui- 
te ,  alors  ce  fîniple  otdre  de  Z7iifcrex  n'ofa  s'é- 
lever au  dcflus  des  Prêtres.  Pour  les  autres  qui 
avoient  retenu  l'adminift ration  des  deniers  ,  ils 
voulurent  aulH  conserver  la  fuperiorité  ,    & 

f>our  fe  diftitlguer  ils  appcllerent  ArchidiMcn  , 
e  premier  des    DtMcres  ,  depuis  qu'ils  furent 
multipliez,  il  en  demeura  (cpt.^    Rome  qui 

f  voient  foin  des  tentes  Papalesft  de  chanter 
'Evangile  devant  le  Pape.  Ils  furent  diftribuez 
(n  l'cpt  régions ,  fuivant  les  fcpt  régions  de  Ro- 
^c ,  &  ils  chamoient  l'Evaagilc  devant  le  Pape, 
ouand  il  vcnoit  célébrer  en  une  Eglife  de  leur 
région  ,  c'eft  pourquoy  il»  furent  appeliez  Di»- 
ti  CArdtHtux  ,  ou  printifuHX  DtJtcrei  de  là 
rcmicrc  .  féconde  &  troi(îcme  région  ;  comme 
tant  les  diredieurs,  &  \ts  adminiftrateurs  de 
'Eglife  Patriarchâlc.  Ainfi  les  premiers  Cir- 
inaux  ont  été  les  DiMcrtsdc  l'Eglifede  Rome. 
)c  mot  originairement  fignifie  Mimfirt,  Il 
toit  defFcndu  autrefois  aux  Dincrts  de  s'a^Teoir 
ivcc  les  Prêtres.  Voyez  G  a  R  6  i  n  a  t. 
DIADEME.  (.  itj.  Cétoit  autrefois  un  ban- 
deau Royal  cillu  de  fil  ,  de  laine ,  ou  de  foye , 
dui  étoit  la  marque  de  la  Royauté ,  parce  que 
l^s  Roii  s'en  ccignoient  le  front ,  pour  lailTer  la 
couronne  aux  Dieux.  Diadtmm ,  f/tfciM  cMn- 
«tda.  Il  étoit  d'onlinaire  blanc  &  toutfimple; 
r  lais  quelquefois  ri  étoii  de  broderie  d'or,  cnar* 
Çjé  de  perles  &  de  pierreries.  On  entottilloit 
quelquefois  le  diéiime  autour  des  couronnes 
&drs  chappeaux  de  laurier ,  &  on  le  portoit  en 
divcrfcs  parties  du  corps  :  car  Phavonius  témoi- 
gne que  Pompée  fut  foupçonné  d'afpirecà  la 
Tyrannie  ,  à  caufe  qu'il  portoit  une  jartiere 
blanche  poui  fervir  de  ligature  à  un  ulcère  qu'il 
avoit  à  la  jambe.  Pline  liv.  y.chap.  5-. dit  que 
Bacchus  fut  le  premier  inventeur,  dot  dituH- 
m4S'  Athénée  dit  que  les  beuveurs  s'en  fcrvoient 
pour  fe  garcntir  des  fumées  du  vin  en  (c  ferrant 
la  tête,  &  que  depuis  on  en  a  fait  un  ornement 
royal.  On  ne  convient  pas  du  temps  où 'les  Em- 

Îtereurs  Romains  prirent  le  ^i.«/«mi«,  qui  étoit 
a  marque  de  la  fouverainecc.   On  difputefi  ce 
fut  Caliqi;ula ,  ou  Aurclien ,  ou  le  Grand  Conf- 
.    tantin.  Il  eft  certain  du  moins  que  les  premières 
effigies  des  Empereurs  Romains  font  ornées  de 
'    diiuiimes  ,  ou  de  bandeaux  feulement.  Depuis 
ils  prirent  des  couronnes  rayonnccs  pour  lepre- 
fenter  l'éclat  de  la  Divinité.      -"    ' 
P  I  A  o  î  M  I ,   fe  praxi  u)  gênerai  pour  la  di- 
-  gnitc  Royale,  ou  U  louveraiuccé.    Oo  lui 


a  oficxt  k  dituUmê.  Refufêr  le  Hâdhm. 
NnI  »*«  fwti  p  hsÊtt  Vhêmmtuf  dm  dlftd^- 


D I A 


me. 


9  IMS. 


£»  i/^i'is  r#rfflMilWis  diadème 
Vimtfm'êmftitimftmpUiktti  trutls  revts. 
.      .  Qji  I  M» 

DiADiMi>en  termes  die  dUfon ,  fe  dit  aafli 
deicinires,ou  cercles  d'or  qui  tcrvcDc  ï.  fermer 
les  couronnes  des  iSouvciakis ,  &  i  porter  la 
fleur  de  lisdoubk  ,  ou  le  globe  croifè  qui  leur 
fert  de  cimier.  Les  coaroaocs  des  Sou^^rains 
difièffent,  en  ce  qu'elles  foot  (êrmées  d'un  phis 
grand  ,  ou  d'un  plus  pe^it  nombre  de  dUdiims. 
Les  Prélats  ponoicnt  aulfi  autrefois  une  crpecc 
de  dimdimi ,  pulique  Baronius  écrit ,  que  St. 
Jacques  Apôcre  portoit  fur  le  front  une  lame 
d'or  pour  marque  de  là  dignité  EpifcoMic.  On 
oomroe  aulG  quelquefois  fo  Blafoo  disdémê , 
ou  tirul  t  le  baodeau  qui  ceiiu  les  têtes  de  More 

'  fur  les  EcttjS. 

D  I  A  D  s  M  ^ ,  en  termes  de  Ibfon  ;  té  dit  d'une 
mankrc  de  cercle  qui  tt-  nonime-  proprement 
dindimê ,  le  qu'on  voit  quelquefois  fur  les  têtes 
de  l'aigle  éployée.  DiMtm^tmt. 

D  I  A  G  NO  S  TI  C.  ad^.  m.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  fe  die  des  figncs  &  fymptomes  qui  don- 
nent hndication  &  Ta  cotinoifTancc  aux  Méde- 
cins de  la  nature  fie  des  caufcs  des  maladies,  i  - 
diestivm.  Il  y  4  des  figoes  prognoftics  «  &  d'au- 
tres dimi$i»fiHt. 

D I  AGO  N  A  L  E.  £  f.  &  adj.  TermedeGeo- 
meirie.  Ligne  qui  pafle  d'une  aogk  i  l'aUtre 
dans  une  figure  de  plufieurs  cotez.  Di^gMMlit , 
diagcmcHj.  La  dtsgMéUt  d'un  quatre  eft  in- 
commenTurable avec  un  de  (es  cotez,  Eudide 
liv.  10.  Dans  les  autres  pol^ooes  il  faut  ou'une 
ligne  pafl'e  par  leui  cenue  ,  pc  d'un  angle  a  l'au- 
tic,  pour  être  dUgêtuth.Çjt  mot  s'applique  auITi 
aux  corps  folides.  La  diMgtméilt  d!un  cube. 

D  I  A  G  O  N  A  LEM  EN  T.  adv.  D'une  maniè- 
re diagonale.  Difg»n0littr.  Quand  lés  lignes  fe 
couppent  dmgêmMtnumt  ,  elles  marquent  le 
centre  de  la  figure. 

D I  A  Q  R  £  D  £.  f.  m.  Terme  de  Pharmack  qui 
fe  dit  de  la  fcammon^s.  P^parée.  Cè^te  pré- 
paration fe  fait  ordinairetnent  en  faifànt  cuire  la 
(cammouèç  dans  un  coin.D'autres  lui  font  rece- 

'  voir  la  vapeur  du  foufre  allUmé,d'ou  Client  ou'ils 
l'appellent  di0grtd$ftufii,OA  Latin  diagrydtMm 
fylfhHmtim.  Il  y  en  a  qui  l'incorporent  avec 
uiK  quantité  fu/nfante  aefprit  de  vittiol  roût 
pour  en  faire  une  pâte  liquide,  qu'on  tttet  en- 
luire  fecherau  foleil ,  ou  ik un  petit  feu  :  ils  ap- 
pellent cet^rcparatiooi/iii/r«4<#  r0f»t.  Le  but 
qu'on  a  dans  toutes  ces  préparations ,  cA  de 
corriger  irfcammoiiée  j  mais  on  prétend  au- 
jourd'huy  qu'elle  n'a  rien  qui  dennaode  d'être 
corrigé,  &  qu'on  peut  remployer  en  (00  état  na- 
turel. C'cA  un  rrés-bonpucgatif.''Le  motdt's- 
gridium  a  été  fait  par  corruption  de  J'ajtMiJ'tof 
fit  ht  Urme. 

D I  A  L  EC  T  E.  r.m.  Langage  parQculier  d'une 
Province ,  corrompu  de  la  Langue  générale ,  ou 

!>rincipaleda  Royaume  ,  ou  de  la  nation.  DUt- 
tfiitt ,  Uqumdi  gtnms .  Homère  pouvoir  par- 
ler dans  un  feol  vers  Cinq  langues.dif{crentes  : 
c'eft-4^!-dire  ,  et>q  fortes  de  D(Wf^#i  ;  leD/M- 
ieffe  Attique  ,  lontque ,  Eolique',  Dorique ,  & 
la  langue  commune  je$  Grecs ,  cette  bigatrure 
de  DiêltBtt  cft  defofréable,  &  qui  uferoitdu 
mênfe  privilège  en  Fra,jf ois ,  fèroit  desrers  ri- 
dicules. Le  Gaf^on.  k  Picird,  font  des  DisUSts 
François.  Le  Boulonnois ,  «;  Bcrganuique,  font 
des  pinltSet  luliens. 

D I A  LE  C  T I C I  E  N.  f.  m.  Twfçait ,  ou  qur 
enfeigne  la  Diakûique,  qui  j^ftonne  jufk  & 
fans  fortir  des  piiocipcs ,  qui  Ufàt  mettre  les 
argomeos  en  forme.  DiâltStcm  Ôfc  dit  plus 
ordinairement  Ufieitn. 

DIALECTIQUE.Lf.  Science  de  la  Vpgi- 
que ,  on  l'art  qui  perfeâionne  le  raifonn^^c. 
Di0tt&i€ë ,  dUltilkê  ,  rti»  dijftrtndi,  \^ 
DiMltSiqmt  parmi  les  Grecs  n'éroit  qu'un  art  d 
chicaner  fut  tout ,  Ac  de  fe  fervir  dé  fophifmes^ 
plutôt qwe de raifôos.  S.  £▼  R.  Aveclet  détours 
de  vos  argumcns,  te  les  adreflb  de  la  Dimltc- 
tiamê ,  vous  me  mettez  la  v^femhlaoce  ^  la 
place  de  la  vérité.  S.  E  v  &.  \jk  DiMtBi^$te 
nous  tend  des  lacets.    Boss.'  Ari^ote  cil  k 
pluscxceUenc  Auteur  jpour  la  DimU&i^mt ,  & 
celui  qui  l'a  le  plus  pette£Uonnéc.  Zenon  d'Elée, 

I     9u  Elûtes  fttc  le  prcmici  qui  troata  cou  (imc 


MtiiieUidt|cindMa,  «edccftnfêqaencét/dooc 
il  forma  un  art  cft  forme  de  Diaitaguc ,  qui  pour 
cet  efict  fut  appelle  Disltiti^mt  «  dealoraou 
cefTa  de  traiter  en  vers  U  PhilMÔphie.  >  --  ,>«'^* 
blALECTiOUEMENT.  adv.  Sa  Dia- 
kâicicn.  DUitSiei ,  diéltëUêrummêré.  U  a. 

Î>rouvé  ÙM  dire  ocatoiicmcnt ,.  &  non  pas  diith 
tSùfmemtnt.  •  .        / 

D  l  A  L  G  GUE  r.  jn.  Eiuretkn  de  deux  on  de 
plufieuts  perfbnnes ,  foit  de  vive  voix ,  fbit  pat 
écrit.  i>i«i*fip«.  Usomfiui  cent  D'Wif «e«  en. 
fembk,  &  ils  n'ont  rien  conclu.  Une  mère  doit 
prendre  garde  à  ces  lot^s  dimiàguti  que  ks 
galans  foQt  a? te  Icnrs  filles.  Les  Anciens  onc 
écrit  la  plupart  de  leurs  Txaitex  en  DitUêgutt, 
Les  DiMtgmt  de|  Bergers  (bot  Crequenacn  Poi!« 
fie ,  fie  on  les  fiommc  E^tgues^  Les  DimUgutt 
de  Lucien ,  d'Eufme ,  i^c.  Les  Dtmlêgms  des 
morts  de  Mr.  de  Fonunelle ,  ont  été  admirei,  de  / 
tout  le  monde.  ^ 

Les  Organiftcs  appellent  auffi  DisUgius ,  ki  dap., 
qu'ils  joiient  (ur  ks  orgues.  ...  \ 

DIALOGI  S'£R.T.peut.  Faire  des  dialagnes. 
Di»lêgêt  fsetr».  Il  ne  iiè  die  que  dan»  l'£- 
cok. 

DIALOGISME. f.ra.  Manière  ou efpece de 
dialogue.qui  fe  ditpariiculkrementdcsdiiconrs 
faits  pat  interrogations  &  rcponfeir  Dishgtf- 
mmt. 

D I A  L  T  H£  Aw  £  m.  Terme  de  Pharnude. 
Onguent  qui  tire  fbn  nom  dlia  bafe ,  qui  câ'  U 
racine  d'alihseai  11  eft  cotnpofjb  de  muci- 
lages de  cette  racine  ,  &  de  ceux  des  kmeu- 

.  ces  de  lin ,  de  knegré  ic  de  Iquilk.  Les  autres 
it^rediens  font  l'huile  commune  ,  la  cire  jaane^ 
la  refine,  la  teiebentine ,  k  galb«ium  &  la  gom- 
'  me  de  lierre.  U  eft  propre  pourVaanolir  ^  pour  t 
humeâer ,  te  pour  ickiudre  i  il  appaifc  lo  dou- 
leurs de  côfé ,  il  amolitles  duretcxAe  il  fortifie 
les  nerjfa.  On  en  ifrocte  les  parties  malades. 

DIAMANT,  r.  m.  Terme  de  Joiiaillier.  La 

S  lus  dure ,  la  plus  brillante  le  lapliu  precieufè  ' 
e  toutes  ks  pierretki.  AdMmM.\JadiMma»t 
brut  cA  celai  qui  o'eA  poim  encore  caillé.  .Âds" 
imm  rnéim ,  tmflttuu  Trois  ohoks  font  eAi- 
mer  leiAafswM,  foo  éclat  <m  Caa  Inftre  oa'-o.i  ,- 
nomme  fysk  tam ,  foa  poids  on  (a  oranoeur , 
&  fà  durai  Sa  cooleor  la  plus  pa&ite  c'ed  ' 
le  blanc.  U  £uu  qu'il  foie  épais ,  quatre  ,  de 
■  haut  de  bifeau.  Ses  défauts  (ont  d'être  glaccQX , 
foûrd ,  9l  templi  de  Cible  toiure  ,  ou  de  tirée  ^ 
fur  l'azur  ou  le  jaune  bnio.  Il  aceladeparti- 
.culkr  ,  que  quand  k  (bleil  donne  defliu ,  u  iette 
autant,  de  rayons  qu'il  a  de  faces ,  ft  tous  de 
diâèrentcs  couleurs ,   toi^  «  verte  ,  jaune  3c 
bleat;.  Le  piix  des  diétmsHS  (c  (uppnte  fidou 
leurs  poids,  qui  eA  mefuré  par  dn  carats,  donc 
chacun  pcxe  quatre  grains.  La  terre  où  vien- 
nent les  diMm»nji  cA  (âblonneufe.  Il  y  a  plu- 
fieurs  roches  qui   ont  dm  veines  d'eovitcm  un 
doigcdeiarge ,  d'où  les  mineurs  avecyks  fîers 
crochus  tirent  le  fable,  parmi  lequel  fe  trou- 
vait les  diâmamt ,  quand  pn  fa  bien  lavé.  La 
plus  belle  mine  des  dUmans  eA  à  Raolcooda 
dans  les  terres  du  Grand  Mogol.  La  mine  des 
dtâmsnt  a  été  trouvée  par  haiârd  par  un  Ber- 
ger ,  (jui  ayant  donné  du  pied  contre  une  pierre 
qui  lui  patat  avoir  quelque  éclat,  la  vendit  poui. 
un  peu  de  ris  fans  la  connoltre.  Cette  mineeil 
à  loS.  tnilles  de  Mafulipatan.  Il  y  a  }o.  mille 
hommes  qui  y  travaillent ,  U  deux  fois  aucanc 
qui  y  trafiquent.  On  en  paye  au  Roy  joo.  miHs 
pagode  de  ferme ,  qui  outre  cela  (c  rcTerve  tous 
les  diMtnsitt  qui  pafTenc  dix  carats.  Il  n'y  a  dans 
l'Orient  que  quaue  mines.&  deux  rivières  d'où 
l'on  ure  les  diMmJms ,  6c  ce  font  ki  (culs  lieux 
du  monde  où  l'on  en  trouve.  C'efi  dans  tes 
Royaumes^de  Goiconda  te  de  Vifâpour  où  fbot^ 
ces  mines,  6e  non  point  chez  le  Qtand  Mogol. 
QS  rivières  iboc  oans'kRoyaui^  de^Bcr«ala 
AedansFlfle  de  Bornéo.  Les  pla<  belks  pouites 
de  dimmsnt  s'ippelknt  ftùtttt  mmvtt  ,  qui 
viennent  dans  la   rivière  le  fi^rouël  dans  le 
Royaume  de  Bcngala.         ^^ 
Le  plûii  beau  dMMMvr  qu'ait  kGcaad  Mogol  pe(c 

t79  ■--  de  carats,  te  vftatooxf. millions  (êpc 

W  vingt -crois  mille  dçux  cens  foixame  8c 
^-httit  livres  14.  ù  9.  d.  8c  celui  du  Grand 

I^de  Tofcane  pefe  i|y  —  carats  ,   ft  vauc 

*****^tillioos  fix  cens  huit  mille  crois  cène  cre«- 

«-«"•^vret,  fiûyauU  régie  de  laCuppuu- 
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_^Ni4ê  la  f^leut  des.i«#MPM#  q\^  rtppone 

;^T«trernic(  en  lès  Vo;fages.  U  diMMitt  de  Saaci. 

A?  IttttvAiui  «uiceibii  peljm  ^opicatau,  ètoit 

V  lt«  la  gqjiTcuc  ifiiiiic  auuuidc  ,  le  ùxiit  k  i^ 

,1  «t«es. 

Tgj  a  «ttffi  de  fêax  tUêmâmi  çnamc  ceoxd'A- 
'.  KD(oo,quicytdifleoccnunjr^Iâ|^  poounèHer- 
ut  A  deux  lieutis  de  Uk  «  diwls  un  tettoir  fiiblon- 
oeux  9^  picb  de  jqf^  donc  les  pierres  fonc 
foR  daieé  et  KctTes  «  de  le  (àble  fou  lut(knc.  On 
^  co  ttouve  deU  gcoâTeux  d'un  oeuf  êc  plus  ^  & 
*>  U  ^  (|i  a  de  fi  nets  9l  de  /i  brillaiu ,  qu'ils  opt 
/trompé  quclqua  tapidaires.  Il  y  «n  a  aulE  de 
fadicef ,  comme  ceux  du~Tempk. 
jC'eft  une  erreur  populaire  de  croire.quc  le  di*- 
«MSft  s'amolille  avec  du  lângdc  noue  tout 
■  chaud  «  comme  aufli  de  .croire,|aiafi  qn'oncfaic 
les  Anciens,  qu'il  tefilW  au  marteau.  Un  Or- 
fevie  en  caifera  tout  autant  qu'on  en  voudra 
payer.  Mais  il  refifte  au  feu  le  plus  violent. 
Louis  de  Bcrqucn  eft  lepremiçr  qui  a  trouvé 
/  l'invention  de  les  taiUer'lc  de  les  j^Gi  avec  la 
poudiie  de  WMifi4iir  en  rani47^.  (ekna  que  l'a 
tç^  Robin  de  Becqucn  (on  petit-fijb.  U  dit 
Qu'auparavant  eu  les  pottoit  bruts.  La  pointe 
du  diimumi  fin  couppe  le  verte  :  on  ne  le  ler> 
vdt  autrefois  quÎB  demecii  La  poudre^  ii/s- 
m0f*t  eft  ua^oifon  ,  parcequ  elle  perce  les 
boyaux.  Les  Otfevtes  font  des  croix  ,  eu  rô- 
les* des  chaîna  ,des  boutons  de  disMums  8cc. 
iKidiâméHs  ne  brillent  point-,  à  moins  d''4tre 
'    taill«zà£icettet,  4'étte  garnis  d'une  lame  qui 
puiflç  réflccUt  la  lumière.  Voyez  RoHAUtr. 
Quelques-uns  ptécendcot  que  ce  mo(  e(k  venu 
par  corruption  A*4dm»M$  ,  nom  que  les  Grecs 
ont  donné  au  di^imnrri  9c  qui  fignifieiMdfm- 
t«^/f ,  parcequ'ils  croypient  alors  qu'il  tefiftoit 
au  fet  ic  au  feu»  Sa^  tcû  fera  de  diMiutnt  S  t. 
A  M  A  M  T  i  pouK>  dire  ,  la  fidélité  datera  tou- 
jours. »       ,  ' 
Diamant.  Ceft  atnfi  que  les  Vittieiîf  appel- 
leac  un  petit  inibument  avec/  lequel  ils  coup- 
pcpt  le  verte,  patcequ'il  a  au  boutttpe  pointe 
de  diMMMffftque  c'cft  cette  pointe  qiâ  couppe. 
On  dit  proverbialement,  quand  on  vcttcpromcc- 
cre  une  grande  récompeoiè  à  quelqa*ini|  i^u'on 
^    '  loi  donnera  une' poignée  dé  dtmmàtn^^^-:', 
D I  AM  A  N  T  A 1 R*  £.  f.  m^  Lapidaire  ou  Ou- 
vrier  qui  fe  contîotccndiamans ,  le  qui  en  fait 
trafic.  jRy*  itmmi^rmm  etmmtrtèmm  fiieit ,  jmi 
•verâ$  gt ^mMS  féU.tU  fUtrmtS falfiu  U/fauc 
bien  de  l'expérience  pour  être  excellent  .Dm- 
mmmtairt.  On  dit  ouc  k  Grand  Mogol  d'au- 
-    jourd'huy  eft   le  plus  exccllenc  Di^ip^urMr* 
qui  (oit  lut  la  terre,  celui  qm  (c  conoolt  le 
mieux',  en  -diamans. 
-B-IAK^ARGARITON.  C  m.  Terme  dé 
Pharmacie.  Médicament  qui  cite  fon  nom  des 
perles  qu'on  appelle  méi^fdritÂ ,  Atqui  entrent 
dans  (a  compoution.  il  y  en  a  de  deux  fortes, 
le  chaud  le  le  froid.  Le  ditmutriMittm  chaud 
eft  ttiie  poudre  composée  de  perles,  depyre- 
chre ,  de  gingembre ,  de  noix  mufcade ,  de  ca- 
nelle  le  ^  plbfieuri  autre»  iiigrediens  chauds. 
Il  eft  hyfterique  ,  le  propre  pour  fortifier  la 
matrice  {  il  excire  1m  mois  aux  femmes ,  le  il 
aide  ija  digeftiob.  Le  dùMHétrràriton  froid  eft 
on  éleûuaire  folidecompoft  de  perles  broyées 
fubtilement ,  le  de  fuere  Uanc  diifous  dans  de 
>    /  Veau  rofe ,  ou  de  bugloflê  ,  le  cuit  en  eonfif- 
/  tcncede  fiicrc  roDtt.  Il  fonifie  reftomac,\il 
/    adoucit  les  acides  qui  y  (ont  en  trop  grande 
/    q«ancicé^>  le  il  arrête  le  cracheinent  de  ung.lc 
le  coure  de  ventre.    Le  diMmmgttitw  froid 
compo^  ,  eft  une  poudre  faite  avec  les. perles, 
les  nSh  rouges,  les  (leurs  de  nénuphar ,  le  de 
iriolectet,  le  bois  d'alotfs ,  le  fantal  rouge  le 
le  ciitin*  la  racine  de  lormeotille ,  les  (èmenccs 
de  melon ,  d'endive  ,  d'ofeille  ,  Itc.  .On  s'en 
fert  pour  donner  de  la  vigueur  ,  peur  faciliter 
la  relpiration  ,  le  pour,  rcûftcr  à  la  malignité 
des  humeurs.                         ^  ','  ' 
DIAMETRAL,  Ail.  adj.  qui  appartient 
au  diamètre  i  qui  coupe  eifdet^  patries  ég^s 
les  figures  curvilignes:  Dinmtttêt.  Iln'agucA 
xes  0  ufi^e  que  dans  éecce  phralc  :  L^ne  dil^' 


^partiel  égales.  Lcsclllf(boai  un  grand, le  un  ,  te  diâfâfm  a  fon  inter«iallc  du  ffÉMat 
petit  dèàmttrt.  La  moitié  de  cette  ligne  s'ap-  |  en  proportion  double.  Il  contiJ^K 
pelle  d$mi-dismitri ,  rfji»»  ou  /tmHs  tâtM»  les  ,  dont  .il  y  a  trois  ions  niaHF, 

D I A  M  BT  a  a ,  en  Aflrooomie  I  on  appelle  di4- 
m4ir0  sffsrtmt  d'une  Planète  ,  l'angle  viCuel 


feÀl'a/gtt 

intefVaU 

,4;uxrai« 


(bus  lequel  cette  Planeie   parole  de  defl'ns  la    Di^ 
terre  à  l'égard  de  fon  d*»m$tr9 ,  pui(qu'il  cil  \     d' 
ccsUin ,  qi«c  plus  une  Planète  eft  éloignée  de 
<a  terre,  pku  ùxï di»mttrê  t^  petir«  ' 
On  k  dit  aulC  de»  (pheres  le  globes ,  le  alors  ks 
exeréinite*  s'appellent  ^#/,  liir  Id^uclS  k  glo- 
be eft  mobile.  On  l'appelle  auOi  Ugmê  diamt- 
tf*U  ,  ou  dim$iiimtt   ou  «x#  :  ce  qui  fc  dit 
auflî  des  cônes,  le  des  cylindres. 
DiAHiTai   oi   CoLoNNs  .  eft  le  4/i4' 
'    mitr*  qui  i«  prend  au  dcd'us  de  la  baie  ,  le  d'où 
le  lire  k  module  pour  m'eiiirer  les  atKres  pvutics 
d'une  colonne.   '"       *  ..     .  v 

mtm  celui  qui 


tieurs,lcdeuxdcini::toos  majcutt.  Quciqucvuns 
croycnt  que  s'cft  la  plus  partaitc  cpuroiiaucc/ 


DIAMETRE 


f.  m.  Terme  de  Gèbmietrie. 
Ligioe  qui  paflfç  par  k  centre  d'un  cercle  ,  qui 
aboutit  à  la  circonférence  ,1c  le  couppe  en  deux 
parties  è{(ales.  Diamètres.  On  le  dit  aulTi  des 
ligpes^m  pKTenc  par  k  centre  des  autres  figu- 
Kt cocviii^a ,qw4  eUeslad^vilicaieo deux 


On  ap|>clk  dt^mêtni*  rtnjlt' 
Ce  prcnid  au  tkr«  d'en  bas  du  lut  ; 
DiMmtttwt  mdlt&t0nit  ;  le  dimmttt  t  de  diminu- 
tion ,  C5||M|Ui  fe  rocfure  pijix  plus  haut  de  ce  fiîc. 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  En  manière  de  dia 
mette.  ÙièitHtri  m  m»r$m.  U  faut  coiiper  ce 
plan ,  ce  globe  diémftréUtmemt.  Le  lenic  le  le 
nadir  ibnt  oppofez  diéimmtUemtnt.  E»^U- 
mitfê  êpfffitmt.  hlos  Antipodes  nous  font  ^4- 
m$trsl»mtnt  oppo(èz«     .         '- 

On  s'en  fert  auflt  au  figuré,  di  parlant  de  chofcs 
contrairei  ou  fort  diifcrcntcs.  Ce  fdnt  deux 
parties,  deux inxcttti àiiunetrtUmMnt  oppofez. 
Le  vice  le  la  vertu  (ont  diamarmltmtnt  op- 
poiiêz. 

D I A  M  O  R  U  M.  r.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
11  y  a  \zdi»mêrmm  finipk  le. le/ compofc.  Le 
diMmêrmm  fimpk  eft  le  fyrop  de»mcurc  ordi- 
naire qu'on  fait  avec  le  fuc  de  meures  le  le  fu- 
<re.  Il  eft  bon  pour  les  maux  de  gorge  le  pour  ' 
arrête»  Jadvfenicrk.  On  fait  auUi  un  dism»- 
rmm  fimple  avec  fc  lue  de  meures  le  le  miel, 
qu'on  appelk  autrement.  r**drf#w*««r«.  Le  diéé- 

'  mêr$UH  compofé  fe  fim  avec  du  fuc  de  meures, 
du  (âpa  ,du  verjus,  de  la  myrrhe  le  du  (àfFran. 
On  s'en  Icrt  pour  detergcr  \n  phlegmes  de  la 
poitrine ,  |c  pour,  (àcihtér  la  rcfpiration.  Ce 
mot  a  été  £iic  de  mormm,  meure. 

DIANE,  f.  f.  Terme  de  Guerre,  ^ui  fe  dit  d'une 

'  »  certaine  oianiere  de  battre  la  quailfe  au  point 
du  jour  pour  réveiller  les  (bldats.  Eftrtmét 
n»Bis  'vtg/Us, 

Ce  jnor  vient  dç  l'Efpagnol  di^ms ,  qui  a  été  fait 
de  di>  ,  ou  de~WM/ ,  parceque  dkA  un  fon 
de  umbour  qu'on  fait  <k»  le  matin  ,  dans  le 
temps  de  ta  dernière  fentinelle  de  nuit ,  en  un 
corps  de  Garde.  P  o  M I  r. 
D I  A  N  T  R  E.  f.  f.  Terme  populaire  dont/c  fer- 
vent ceux  qui  font  fcriipuk  de  nqmmerîe  Dia- 
ble. Allfx  au  iMMrr*.  .éèiâd  Achtr^tm,  Au 
di4»rr«  (bit  l'engeance.  Je  voudrois  que  cela  fût 
auii«irr«pour  dire,au  Diabk.  Onditaulfr 
ab(olumenc  diémtn ,  par  manière  d'cxclama-^ 
rion.  jPr#A  /  ?«p«  /  Dimmttt  que  dites-^ous  li 7 
Comment  dimmtrt  voulez-vous  qu'on  fafle  pour 
vous   voler  ?  M  o  i.  ' 

DIANÙCU^.  f.m.  Terme  de  Pharmacie, 
eft  une  cfpece  «je  rob  fait  avec  du  fuc  de  noix 
venes  le  du  miel ,  qu'on  cuit  enfcmble  par  un 
,  fcu  médiocre  jufqu'à  confiftence  dc.mjel  ,  c'eft 
k  rob  de  noix  II  eft  propre  pour  fortifier  Tet- 
tomao ,  pour  fairç  fuer  le  pour  rcfifter  au  venin. 
Ce  mot  a  été  fait  de  »«x ,  noix. 
D I  A  P  A  L  M  A.-  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Emplâtre  delficatif  qui  tke  fon  nom  du  bois 
de  ^Imkr .  donr  eft  faite  Tefpatuk  tiui  fert 
à  1  ajy  ter  pendant  oû'il  cuit.  Il  eft  compoft 
d'huik  commun* ,  de  graiflê  de  porc ,  le  de  li- 
thargc  d'or  préparée.  Jleft  propre  pourdeftc- 
cher,  pour  refoudre  ,  pour  deterger.le  pour 
cicattifer.   C'eft  l'emplâtre  le  plus  ufité,  pour 
ks  playes  te  pour  ks  ulcères. 
D  I  A  P  A  SME.  f.m.   Parfpm  qu'on  employé 
(iir  le  corps,  de  quelque  forme  qu'il  foit,  com- 
me«les  poudres,  1er  eflences  le  les  pomadei  odor 
rantes.  J}m^Jmm. 

Ce  mot  vient  du  Grec  J'mmavif  qui  fig^fie, 
Arrokr. 

D I  A  PA  IX)  N.  f.  m.  Terme  de  Mufique.  C'eft 
un  intervalle  de  Mufîque  dont  la  plupanH^s 
Auteurs  qui  ont  écrit  de  U  theork  de  la  Mu- 
fique  ,  fe  (but  (êiyi*  pour  expliquer  l'oÛave 
dû  Gréa,  anflt-bienqoedu«/iVi^#i»r«,  dimttf- 
fmrtm  ,  kfXMCfi^d*  le  têtrmtwde  j  pour  dire 

^  ks  qutmct.,  qu^utct ,  tktces  le  filxiéocs. 


A  ?  A  t  o  N ,  chev  it%  ArtilaiiS  le  FaâeurS 
inftrumcnt  ,  (igpifie  une  règle  flt  melure 
qu'ils  ont  pour  marquer  \t%  tuyaux  de  leurs 
orgues ,  Zl  pour  percer  les  trous  de  leurs  fliitcs 
le  hautbois  en  la  )ufte  proportioti  qu'il.  ;fauc 
pour  faire  des  tons ,  des  demi- toiis,  le  les  cou- 
lonanccs  juftcs. 
Quand  un  quarté  eft  divifé^n  huit  (Kuallelogran)'* 
mes  égaux ,  la  (cdion  qui  kra  faite  de  ces  pa-  > 
ratlclogratnmes  par  une  diagonale  ,  marquera 
tous  Ick  intcryallts'ufiifzcn  la  Mulique ,  le  c'cit 
lur  ce  principe  qu'cft  fondé  ce  modèle  des  Ou^ 
vricrs  qu'ils  appellent  ÀtMp^on, 

Il  y  •  aulli  un  dtmfajon  des  trompettes,  quiferê 
de  meiuie  pour  les  diHèiciKcs  graitdcurs  qu'elk» 
doivent  avoir  pour  taire  ks  quatre  pauies  dâ 
la  Muiiquc.  11  y  en  a  de  lùcuic  pour  les  là- 
quebutc»  &  kipcns  ,  qui  montrent  combien  il 
les  Faut  allonger'  ou  accourcir  pout  dclccndte 
ou  pour  monter  d'un  ton  ou  d'un  intervalle. 
£nhu  le  dt.tpmjon  le  dit  de  ce  qui  fait  &  qui 
marque  la  )ui)e(l'c  des  touvr  Qn  oppoiie  le  <i^iA'> 
p<nJon  icmpcrc  au  dtafajon  parfait. 

Les  fondeurs  appellent  au(ii  diapason,  leur  èchclir. 
caniparuirc  ,  qui  kur  krt  à  conuoicic  la  gran- 
deur ,  l'épaillcur  le  je  poids  de  leurs  cloches  , 
qu  ils, appellent  autrcracnt  rtiie  ^bdton  ou  krt* 
fhtttt.  *     • 

D I  A  P  E  D  E  S  I  S.  f.  m.  ;Term«  de  MedcciHe. 
Sonic  du  l'ang  à  travers  ïts  tuniques  des  artc-» 
les^,  ou  des  veines,  qui  arrive  lojuju'jl  eft  nop 
diilous,  &quc  les  pores  des  vaifteauxlont  «.tqp 
ouverts.  U  y  a  d'habiles  Médecins  qui  ne  croycoc 
pas  qu'il  lur  vienne  ui^  telle  ténuité  au  lang  , 
qu'il  pùiirc  çj^uder  iM\a  nulle  ouverture  au  tta- 
vcrs  des  vaill'eaux. 

Ce  mot  vient  de  jfy,,    par ,  le  TrttTaw  je  bondis»  ' 
je  (autc 

D  I  A  P  E  N  T  e;  f  m.  eft  un  intcrvalk  de  Mufî- 
que qui  eft  la  Icconde  des  cunlonances  ,  le  qui 
avec  le  diatellaron  compote  une  odave.  Dans  la 
pratique  on  l'appelle //{ ^Minrr.  Voyez  ÇJniNTS. 

D I  A  p  E  N  T  e',  le  dit  auûien  Pharmacie ,  d'ua  ■ 
compofé  de  cinq  fortes  de  drogues.  ' 

DIAPHANE,  adj,  m.  le  f.  Tranlparént,  qui 
donne  paAage  à  la  lumière.  Ptrittedus ,  ftti^ 
luctmt,  rran/lucidus  ,  tr'mnjluctni.  Les  corps 
diÀphmnes  font  l'air  ,  l'eau  ,  le  verre  ,  le  talc  , 
la  corne  ,  la  porcelaine  fine  ,lec.        ,  * 

On  appelle  (tionne  diafhmnt  ,  toute  colonne  de 
matière  tranrparcnte,  commfc  cioient  celles  de 
ctfftal  du  théâtre  de  Scaurus.  ,  ^ 

DI A  P  h'^'e  I  TE'.  U.  Terme  dogmatique. 
TranfparcncC.  Cornus  ferluçiéltiîiiftrj*»jtMci-' 
dum  La  dtaphmntïté  des  co»ps  ne  piovient  que  . 

-^de  la  fituatiou  de  leurs  poies  en  ligne  droite, 
^enfbrtc  qu'il  n'y  a  auci^i  corps  qui  cmpcche  le 
pallâge  de  la  iumieib.  C'eft  par  cec^e  lailoa 
qu'on  démontre  que  la  malleatièi^  du  verre  eft 
impoAible  i  car  ijfrFÔt  qu'il  fera  malléable  le 
duâile ,  Ces  porcs  bc  feront  plus  fitttei  vis-à-vis, 
&  par  coiifequcnf  il  perllra  (a  dtaphanettr,o\l 


\  iranfparence  -,  c'eftrà-diic ,  ik  principale  qua- 
lité de  verre.  n.,** 

D I A  P  H  O  E  N  I  C.  f.  m.  Terme  de^Pharma  - 

cic.  Eleduairemol  purgatif  ,  auquel  on  a  dqn- 
ré*  ce  nom  à  caule  que  les  dattes  en  f<Jnt  1», 
bafe  ,  le  que  les  Grecs  appcUcnt^^k  pal- 
mier dont  .les  dattes  font  lès  fruits, ^c7i'<^* 
Les  autres  ingredknsfont  k»  penides  ,Jcs  amn- 
des ,  letiirbith  ,  k  diagrede,  kgingcmbte  ,  k 
poivre  blanc,le  mads,lacanelk,'a  ru'c,lc  fenoiiil, 
k  daucus  le  le  miel..  Le  Dimphanic  purge  prin- 
cipakracnt  ks  (croficex  ,  il  excite  les  mois  aux 
femmes.  On  ^'cn  krt  pour  Thydropific.  po"*^ 
la  lethargk,  pour  l'apoplexie  &  pour  1»  P*"^ 
ralyfie.  , 
DlAPHORE^TIC^JE.  ad;,  m.&f.  Tcr^ 
mç  de  Médecine,  ^ni  fc  dit  des  mcdicamens  ^^. 
poulTent  les  humeurs  par  la  tranfpif  ation.  D»** 
phvreticm  mtdumf^tntm,  Gc  mot  eft  Grec,  " 
(îgnifie  ,  Sudorifiqi^e^L'amimôiuea  unçvcrta 

D  1  A  p  H  o  R  I  T  I  C^f  S  .    MI  N  B  X  A  t  ,      eft    ubc 

préparation  d'antimoine,  qu'on  appelle  ,  autre- 
ment Antimoine  di*phoritiqmt.  Voyez  A  N  T  i? 
MOINS. 
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E.  r.  m.  Terme  d'Anitomie. 
<iui  (cpfttc^U  poUfkK  d'avec  le 
I  cft  comme  une  efpecc  de  clài- 
lou  ciKf^  Icf  parties  riukt  flc.  les  f^tucelIe«4 
Piéifhr»gm4  *  Trsmfvtr/mm  *m  4»Uà»  w»w 
•  I  IrrmHA faftmm.  Si  figoiecA  ronde»  reprclcntanc 
I  la  figure  d'un  poi^xi  c|a 'oa  appelle  une  fây$. 
Tout  (on  corpt  eft  compoft  de  deux  cercles  , 
donc  l'uo  eft  membraneux ,  9t.  l'aorre  chamcux , 
dé  deux  arreres ,  at  deux  vcincf ,  qui  s'appdlcnt 
fkrtmifittt  t  le  de  plufîcuri  braockcs  de  rKrfi. 
La  membrane  qui  le  cou  ne  pat  dedfus,  Tient 
de  la  pleure ,  &  ceHe  ^  ^^jf*'  dctfbos ,  Tienc 
du  pcritoii)e.  Sa  ficttacioaelt  oblioue  ,  parce» 
qu'il  va  du  cartilage  xipboïdc  par,  les,  extremi- 
ccz  dcscôccs  à  la  région  des  lombci.  Il  eft  per- 
cé en  deux  endroits  pour  faire  paflâgc  à  l'efto- 
mac  &  i  la  «dne  uve  naoncance.  Ceihuiclea 
deux  mouvemciu ,  celui  de  contraâion  8c  ^ui 
de  relaxation  :  dani  le  premier  qui  fc  fait  pour 
J'infpiration  ,  le  dtMèkrmpmê  s'applanic  ,  &  la 
.  cavité  de  la  poitrine  devient  plus  ample ,  ce  qui 
eA  neccflliirc  ^  afin  que  le  poumon  Te  puillc 
mieux  dilater  :  dans  le  Iccond  qui  Ce  fait  pour 
l'expiration ,  \tii»fhr»im*  fc  relâche ,  Ac  s'cn^ 
fonce  dans  la  cavité  de  la  poitrine ,  ce  qui  la  rend 
plus  petite.  On  trouve  le  disfbrMime  toujours 
relàcné<,dan»un  animal  mort.  Ceft  Platon ,  au 
rapport  de  Galien ,  qui  le  premier  Ta  nommé 
dÎM^hrMitnt  f  du  verbe  /i«f  p^r^Mr  «  qsi 
fif^niSeJlrfmrfr  ou  ^<r«  gmtrjt  d»m*.  Auparavant 
on  l'appclloic  pfim  ,  qui  lignifie  *nt$màtmtnt , 
parcequ'on  prctendoit  que  dès  que  ce  mnfcle 
étoit  lurpris d'inflammation,  l'ht^mme  tomboit 
audi-tôtcn  phrencilei  ce  que  l'expérience  ne 
confirme  pas  ,  non  plus  que  ce  qu'on  a  dit  que 
ceux  a  qui  on  traverlc  le  tiisfhrttgtm  d'un  coup 
d'q>ce ,  meurent  en  riant.  Les  Latins  l'appellent 
ftptum  trânpvtrfum ,  >comnK  qui  diroic  cloifên 
mifê  d*  trttvers.  Mr.  Hook  a  remarqué  qu'on 
pouvoit  entretenir  un  animal  en  vie  iâns  thorax 
&  fans  diaphragmé ,  en  lui  failânc  entrer  de  l'air 
dans  les  poumons  par  le  moyen  d'un  foufflct , 
dont  il  dit  ou'il  a  fait  l'expérience.  Gafpatd  Bar- 
thoiin  le  fils  a  fait  un  Traitté  de  la  ftrutluic  du 
diaphragmé.  On  appelle  aulTi  diaphragmé ,  le 
eàrcilage  qui  eft  au  milieu  du  nez  qui  Icparc  les 
deux  narines. 

D  lu  p  H  R  A  G  M  s  ,  en  termes  d'Optique ,  fe  dit 
de  CCS  efpcccs  de  planchers  qui  travcrfent  les 
tiiyaux  des  giand^  luiiettes ,  &  qui  font  percez 
pir  le  milieu.  En  gênerai  les  fçavans  fc  (ervent 
o<  ce  terme  pour  expliquer  une  doifoo  ou  fc- 
piràtion  entre  deux  par  lies. 

DIAPHRAgMATIC^E:  adj.  C'cft  le 
n^m  qu.'on  donne  aux  artères  &  aux  veiiKS  qui 
iîint  répandues  dans  le  diaphragme.  Vent ,  <«r- 
r^iii  phrétitticâ,.  On  \c%  appelle  auffi  phréni^uétt 
op  phrenetiquéJ. 

D I  iA  P  R  E' ,  e'e.  adj.  Qui  eft  varié  de  plufieurs 
couleurs.  Verficolor  f  "varitu.  Il  y  a  apparence 
qiic  ce  mot  s'eft  dit  figurémcnt  des  diverfes 
fleurs  qui  ornent  les  prez,  qui  font  de  cent  cou- 
l^rs  diffirrentcs.  Il  n'cft  plus  gueres  en  uûge  , 
fijccn'cft  en  termes  de  Blafon)  où  l'on  appelle 
diipré ,  tout  ce  qui  eft  brodé  ,  figuré  &  tracé  à 
fj^Ui^iifîe  ,  comme  un  compartiment  de  fleurs  , 

'     loit  fur  le  champ  de  l'Ecu,  foit  fur  une  de  fes 
pipces  honorables. 

Ce  mot  ,  fclon  du  Cangc ,  vient  du  Latin  diaf- 
prum  ,  qui  étoit  une  efpecc  d'éioflr  preciculc  & 
de  broderie  ,  dont  le  nom  s'eft  étendu  à  tout  ce 
qui  étoit  di vcrfifié  de  couleurs ,  8c  jafpé. 

DI  A  PRUNUM.  C  m.  Terme  de  Pharma- 
cie. -EicOuaire  mol  purgatif  ,  .appelle  ainfi  à 
caufe  de  la  pulpe  des  prîmes  de  Damas  qui  en 
'font  la  bàfc.  Il  y  a  le  diaprunumfimbU ,  é'^ 
campofé.  Le  d/aprunumfimpié  outre  la  polpfc  de 
orunes  reçoit  la  çalVc  ,  les  tamarins ,  la  rhubar- 
be ,  les  rôles  rouges,  la  Icmcncc  de  violette, 
les  fantaux  rouge  &  cittin ,  la  raclure  d'j voire , 
le  fuc  dcrcgliOc  8c  les  quatre  grandes  fcmenccs 
froides.  II  eft  propre  pour  préparer  8c  pour  ra- 
molir  les  humeurs.  Le  diaprmnum  e$mp0fg  om 
Çolutif  n'eft  autre  chofç  que  le  fimplc  ,  lur  une 
livre  duquel  or^i'mis  demi-once  de  fcanunonée 
çn  poudre  pour  le  reruirc  plus  purgatif. 

D  I  A  R  RH  F  E.  f .  f.  Terme  de  Médecine.  Cours 

-  de  ventre ,  dcvoyement.  Dejeiiio ,  ti^mida  al- 
"VHs.  Ce  mot  en  gênerai  (c  prend  pour  toute 
forte  de  flux  de  ventre  i  mais  proprement  x'cft 
celui  dans  lequel  les  humeurs  puics  qu  méUn- 


l.'-V 


^llfci  i*écottknt  ,  quelquefois  (àai  deolev  le 
qtfelqàdob  «Vcc  doiuciu.  La  dtsrrkéê  eft  de 
plalieun  Ibittt  ,  (ckw  la  diterfiié  des  excre^ 
mens  i  il  y  coa  une  bilktllc  ,■  une  liètcufe,  une 
ptiuiteaic  ,  u)w  ptuulcnie,  La  puiulcnu  tknc 
toûjoars  dé  quelque  à:iCoki  qui  s'eft  ouvert,  la, 
aouet  JUmrkiêi  vieiukiK  d'une  IcrnjienUtion 
qui  fe  fût  dans  le  lÂoff  «  par  laqiicl^  il  lè  dçchax-r 
gc  de  fi»  exccemttis  (Uns  les  inèeftilit.  L«  '^Um-. 
rhiê  vicm  auffi  dc«  mauvaii  aliaucns  qu'on  a 
pris ,  de  bfopfHrcffioo  de  la  tranfpTration  &  de 
plufieurs  attuc«  caiifiu.j  On  rcmaroue  que  ceux' 
qui  cranfpirent  peu,  fiioc  fiijeuàIaW^'srrW«» 
6e ,  que  ceux  «tt  ooinaiic  qui  ttanfpirg»  beau- 
coup ,  fonc  ordinaifcmenc  uITerrei.  Lei^tdc 
dimrrhié  t^i^^^ UW  de.  ify.  »  /«r .  * 

DlARRHODOt4.  C  m.  Terine  de  Phar- i 
macie  ,  qu'on  docme  à  diviedics  campofitifloi  a 
cauGe  dies  rofi»  roug;es  qufy%nuen^|i  y  â  one 
poudre  cordiale ,  qu'on  appelle  àiël^^dm  M' 
léuit .  ou  de  ttdkU ,  parccqa'un  Abbè  en  eft 
l'inventeur.  Elle  eft  compo(cc  de  rofcs  rougis , 
des  (ânuux  rouge  fie  citrin  ,  de  bois  d'alors» 
dé  caœlle  ,  de  rhapontic  ,  de  fpicanard  »  d*y- 
voîre ,  d'os  de  €ixur  de  cerf ,  de  {afran ,  de 
maftic,  de-perles,  d'ambre  gris,  de  mufe,  «ce. 

.   On  s'en  fcn  fonr  fortifier  le  cotar,  rcftomac. 
fie  le  foye  :  elle  aide! >  dieeftion ,  «e  enp^e 
le  vomiircmenc  U  yaaulfidestcpchi(ques/Mr- 
rhêdêm,  compolnde  rolb  ronges .  de  raclure 
d'yvoire  ,  de  (ânunx  rbagc  fie  citrin ,  de  re- 

Slilfe  ,  de  maftic ,  de  (âfran  ,  de  camphre  fie 
eau  ro(ê.  Ils. fonc  .propres  pour  fortifier  le 
c<3eur  .  l'cftomac  fie  le  foje  ^  fie  poux  arrêter  la 
dylcutetie  fie  les  autres  court  de  Tencte.  11  y  a 
encore  des  pilules  Wf«rrWd«»  ,  composes  d'a- 
loës  /de  crochilqucs  i/^-ri^dM*  •  de  feuilks 
d*abfintke  »  de  fi:haBnante  ,  de  maftic  fie  de  fel 

f;emroe.   Elles  purg|nt  fie   fortifient  enfuite 
eftomac  ,  elles  hâ(A  la  dieeftion ,  fie  cballcoc 
\».  mauvaife  odeur  de  la  bouche. 

Ccmoi  vient  de  ^    fie  p^/ov,  f»/«* 

D I  AR  T  H  R O  S  t  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Efpecc  d'arucoiacion  ou  d'aflemblage  des  os  , 
un  pctt  relâchée ,  fie  dans  laquelle  k  modve- 
ment  eft  manifefte.  Elle  eft  oppofte  )l  hJymMf^ 
thréft ,  dans  laquelle  l'articulation  eft  fi  étroite . 
qu'il  tr'y  a  poiru  de  mouvement.  La  disribrê/jf 
eft  de  crois  fortes.  Q^nd  b  t£ce  de  l'os  eft  grol^ 
fe  fie  longue  ,  fie  U  cavité  qui  le  reçoit  «mon- 
de,  on  1  appelle  émmrthrâfé  ,  comme  (xlle  de  la 
cuiftc  avec  la  hanche.  Quand  la  tête  de  l'os  eft 
plate  ,  fie  qu'elle  eft  reçuï 'dani o.e  carité  fu- 
perficielle,  unVapfcWc  arthrfdtt ,  comme  cel- 
le de  la  mâchoire  avec  l'os'dei  temples.  Quand 
deux  os  fc  reçpivent  redproquemcnc  fie  (cnc 
mobiles  Pun  dans  l'autre ,  on  l'appelkf  ^Mi^T'^K* 
comme  i'os  du  coude  qui  eft  reçu  par  cdui  dti 
bras ,  on  même  temps  que  celui  du  bras  eft  reçu 
dans  celui  du  coude. 

Ce  mot  Tient  de  <{^     fie  de  «p^pe»  >  qui  reut 
dire  ,j,0JmtHr»  ,  JiJ^tmtlsgtitshiréldéSês, 

D I A  S  C  O  R  D  I U  M.  f.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Efpcce  d'éleûuaire  ou  d'opiate  ,  dont 
Fracailot  à  donné  le  premier  1^  delcripcion  ^  fie 
qui  prend  fiin  nom  du  fcordinm  qui  y  entre.  Les 
autres  ingrédient  fi>nc  les  ro(ès  rouges ,  le  bol  » 
-  le  ftorax  ,  la  candie ,  la  calfia  ligpea,  le  didam, 
les  racines  de  cormencille .  de  biftorte  fie  de  gen- 
tiane «  le  galbanum ,  le  fucdn ,  la  terre  pillée, 
l'opium  ,  fepoivreloog  ,  Icgiogqnbre ,■  la fe- 
mence  d'ofeille  >  le  miel  roUr  fie  la  malvoifie. 
On  s'en  (èrt  pour  les  fièvres  malignes  .  pour  la 
pefte  .  pour  tuer  les  vers  ,  pour  rcfifter  3i  la 
pourrirure  ,  poorla  colique  fie  pour  provoquer 
iefommeil.  étant  nouveau  fait. 

DIASEBESTEN.  C  *i.  Terme  de  Phar- 
macie. Eledluaire  mol  purgatif ,  donc  les  febeftes 
font  la  baie.  Les  autret^  ii^rediens  font  les  pru- 
nes >  les  tamarins ,  les  fi^s  d'iris ,  d'ai^na  file 
de  mercuriale ,  les  peoidet', .  le  diiprun  omjple . 
la  graine  derioletce ,  les  quatre  fcmeocet  froi- 
des,  fie  le  diagrede.  11  eft  propre  dansict  fièvres 
intermittentes  fie  dans  les  coocinuifs  :  il  en  appai- 
fe  la  fi>if  fie  les  veilles,  fie  cha^e  kt  humeurs 
acres  par  les  uriiKS. 

D I  A  S  E  N  N  A.  '  C  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Efetfhuirc  diol  purgatif,  appelle  ainfi  k  caufe 
du  fcnné  qui  en  eft  la  baie.  Les  autres  ingré- 
dient Ibiickfucjrccaadi  j  les  avelines  «Uuncilc^ 
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;   lapirrtcdWu,  lalbye,  ki  cIouxdtdioAe, 
kgtlaitta«MMr,  k  fuivteiwir^  k  naraiodi<   ^ 
que ,  U  femc^  de  UhUe  .  kt  fiwilkt  de  gtto-  ^ 
Ëe .  le  card«iB«iiK ,  le  lâfran .  k  gingembn  »  Uf . 
ictKMire .  les  flcurtde  romaiiu .  %  poivre  l«ng  « 
la  pierre  d*  Armcnie'le  k  mkl.  Le  Mëf$méM  to^- 

,  lagc  k»  méUnehoUb^et  le  kt  laitkàx  i*êiCen 
de  leihcde  à  touwt  la  omMci qui  vienoeacde 
rairahéle,''^--;J^.'  :';^-^>  '. 

D I A  $  T  Ô  t  e;  rt  î^ermc  d*Aiui9init  «  iifU 
fignifie ,  Dilautton ,  dlftendon.  Dtitjhtt,  m-\:^ 
/i»ri#.'C'eft  an  detoMUvemeni  du  coeur  fit  des 
arccret ,  dans  lequel  cet  plxtkt  k  diUtenc.  L'aiK' 
tre  mouveineiic  t'afft^jyPtiê  oU  conftriâio«. 
La  diéipêié  ou  dUatfcion  du  «eeur  vknt  du  (âog 
qui  eft'  porté  par  l«lVeiiie't  dans  (es  venuiculet , 
tt  ceUe  d<i  ancfeteft  caulè  par  k  te  qui  eft 
pouiTb  dans  kof  cavité  par  b  coÉfttifticindtt 
cour.  La  di^f^ié  du  cœùi  tt  ccife  des  artcrct  ne 
k  font  pu  en  mime  tcmpt  i  kdi«/f«fa  do  cour 
arrive  lorfque  Ict  arceret  ft  ttStnàat,  ii  odk 
det  afceret ,  lorfqnek  cour  eftdant  1^  ton- 
ftrîûioo.  a  qu'on  appelle  k  hactcmeticf^ 
pouk .  n'cft'auue  chofe  que  la  diapêti  éa  atle- 
•es.  Le  poomoa  fie  la  poitrinr  ont  auffi  kuc 
/X/IW«  fie  iii()f#/«.  Le  cerveau  les  à  auffi, 

DiAtTOLs  t   figjure  de  Grammaire  f^  ^  . 

audle  on  fiut  longue  une  (j\Uhc  qui  eft  biere 
e  (a  naciire.  Ceft  airiiî  que  Virjgik  commeiKe 
un  vert  jpar  k  mctk  tÉMnitm'/^Ufifmkte 
(ylkbe  cftjSreve.  frêdMfiê:   W^J^ 

Ce  mocqui  eft  du  Go^  •  vicoi  ai  X^mç^j^m  , 
.  fépMfêr  ,  •«•»Mr,,.,.J.  i.i;«  .f.^,-«^"\.%> 

OI A  STYLE,  r.  m.  S^  «HfJi  «iîr  èo- 
lonneti  ou  édificedpnt  kt  colonnes  (bnc^- 
gnéei  les  unes  6a  annet  dç  trois  dkinctretde  ^ 
kur  gcoftcus.    DffyUê.  0  tient  du  Gitea 

DIASYRME.  C  m.  Figaie  de  Rhétorique. 

Ceft  une  efpcce  d'hvperbole>  fie  une  cxagger«- 

don  d'une  chok  baHê  .   fie  ridkule,  JHm- 
^ 

DIATÊssARON.  c  m.  TcrmeikJifafi- 
q«K.  Ceft  lin  incccTalle  com^ii  d'un  cou  ma- 
jeur ,  d'un  ton  mineur ,,  fit  d  un  deim*too  ma- 
jeur. Sa  proporti6o.eft  de  uob  à  quatre*  Ce 
moc  n'eft  uficè  que  d^nt  la  théotk  de  1#  Mnfi- 
que.  Dant  la  prauqueon  dit  Ufééêrit, 

DiATittAftONlf  fitdic  auffi  en  Pharmacie 
d'une  force  de  chiriaque  ,  qui  eft  ainfi  aj^llée 
^  cauk  qu'elk  eft  compoflbe  de  quatre  ugre* 
dient ,  qui  (bot  la  racine  d'ariftoloche ,  celk^ 
de  gentiane,  les  hayetdelauikr  fie  la.  myrrhe, 
Onl'jmelk,  Theriaque  det  pauvres  ,  parce- 
qu'elk  k iùt  ii  peu  de  frais ,  fie  en  pea  de  temps. 
Elk  eft  propre  coucr e  kt  piquacct  det  bétet  vc* 
oimcttkt ,.-  contre  l'épikpfie.  ier  coovolfiôsit , 
.  la  colique  ,  f>oar  fortifier  reftomac  .  fie  pour 
exciter  la  mob  aux  femmet.  Ce  moc  eft  Grec  ; 
il  fignifie  »  Compofition  de  quatre  droguet. 

DIATONIQUE  adi.  m.  fie  fT  eft  une 
épithcte  qu'où  donne  à  la  Mufique ordinaire» 
qui  procéae  par  det  tout  diffi»at,;  fiiiteamou- 
tant ,  fi>icen  defixodanc.  DiMttmiatt.  La  ilufi- 
que  k  divik  par  kt  Autrurt  en  distmi^, 
thrmtMtiqm  ,  fie  ênkéifrmfiqm.[  Im  ii««Mi- 
téim ,  tlnêiêsnc0m  i  lnurm$mtêm.  La  Mufi- 
que  duufmifuê  ne  contient  que  kt  deux  tout 
majeur  fie  mineur,  fie  kdemi-tonmajcur. 

DIATRAGACANTR  f.  m.  Terme  de 
Pharmack  ,  qui  k  dit  de  ]^uelauet  ppuflket , 
donc  lagomme  adragawh  fait  la  Mfis.>  Il  y  a  U 
poudre  de  diéUrsts^êmtk  fmd  te  teOcèc  dis- 
tfngéuémth  cItMMdiljk.  poudre  de  diMtrM£0€MHtb 
froid  eft  compoftc  dû  |omines  adragautk  fie 
Arabique ,  de  ceglifle ,  ^amidon ,  de  kmericc 
de  paVotUanc  »fil:det  quatrct  grandet ^uatsMh. 
froides.  Elk  eft  propre  pour  iocralkr,  fie  pour  ; 
adôudr  les  humeurs  kreiiks  tcorp  acres ,  fie  trt^ 
fiibcilet  qui  tombent  fiu  k  poitrine  ,  pour  mo-  . 
derer  k  toux  fie  pour  exciter  k  crachat.  La  pou- 
dre de  diatrétgMtsmth  ebéurd  eft  compofibe  de 
gomme  adraganth  «  de  canelfc  ,  d*hyK:fe ,  de 
pignons ,  d'amandet,  det  firmencet  de  lin  fie  de 
fienugrec  .  de  Tcgliftê  ,  de  fuc  de  regliflèfie  de 
ginçembre.  Elk  eft  bonnepoor i'afthme  ,"^1 
exaca  le  crachat ,  pour  ÇortÎHcr  l'eftoiiiac  ,9C 
pour  aider  à  k  digeftiou.  h  "   :  ' 
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DICTAM.oo  DICTAMN£.r.m.Ter 

âr  dt%xjuû(|ae(|ai(c  die  de  <|ack|aes  iplamct 
MUâMtt  j  dHîâmum.  U  y  â  le  vui  dûèmmu, 
,  qa'ôa  awcUc  diOâmmt  de  CR«e  «  paice^'U 
ciok  eorlflc  dd  Occe  ou  de.  Candie.  Il  jette 
4|ttaficiié  de  cifn  cwaffibo  le  coavercct ,  d'un 
coccoaCon  blaocl^fimcoaifii ,  de  même  aue 
ù»  (ÎNttUM  <|iii  fi»!  xoodci  4c  énûdies.  Sei 
ieau  ux»  d'une  cookoi  tiranc  Cu  le  poorpce , 
ât  fcirtbilihiw  an  viokuct ,  maU  d'an  violet 
Httti  clair.  Elki  paroiflcncdanile  (ômmec  èa 
Ml.  Sa  IciBcnce  (c  trouve  dant b  calice  delà 
leur ,  ioclqu'cllceft  paflle.  UdUtâmàêCntê 
a  \k$  mêmes  vertus  ^k  poulioc*  ouis  il  eit 
plus  eficace  :  iieft  boa  foor  Movoauer  les  mois 
Mufemaics.^  pour  £ûre  forcir  reounc  mort  du 
vcnstc,  ac  poJr  mondificr  kt  pûycs.  On  pr^ 
•end  tafk  qu'il  fiUc  combei  les  Aecha  qui  iboc 
dansk  corps  »  8e  que  les  cbevres  de  Candk  en 
étant  bldleci  j  maouni  du  4fâ««  pour  kl  faite 

Wf$mxdâ0Mmmê^,oalc âiHamm* Utétrd ,  eftuoe 
aiks^^Mte  de  plante ,  donc  il  T  a  plttfieniaài^- 
ces.  Celk  qu'on  appdk  ffimMi&éimm  «#rfi- 
ttlUtui  iaêdtrm  $  poiuk  des  veffQes  qui  (ont 

/  en  p!asg/tand  nombre  «  plus  hautes  te  plus  blao- 
cbô  ouc  celles  du  marrubc.  Ses  feuilles  font 
waiC  plus  rondes  ft  plus  petites,  icmbUbksau 
àUSmÊmé  d$  Cr$t§ ,  coceîiinfrt ,  moins  èpaiâès  » 
i'uae|pdcttt  foible  ft  qui  n'eflf  ^oint  dc£tf ceable. 
Ses  flcots  font  d'une  couleur  cirant  fiir  K  J»uc- 
.  pre ,  6c  rangées  par  étage  entre  les  fcuillèi;  Les 
irenus  dtti/ufx  didéummê  (oat  les  mêmes  que 
celles  du  vrai /mais  beaucoup  plus  faibles.  On 
appeUe  cette  plante /«MX  diâMtmê  oaff$$uU-' 
éhk»mmt  ,  parceque  ksfieuiiies  de  l'efpeoe  dont 
OQ  vient  de  patlu,^  du  rappon  à  celles  du  die 
IMWM  de  Crète.  \ 

Le  di3sm  èUàt ,  qu'on  nomme  aa(Ç  diBsm  tnn- 
tmmm  ,  ou  Mdsmdif  ktmti^ma,  eft  une  pknce 
diHcceote  dès  ptccedenies.  On  î'appeUe  autre- 
moaafraximtili, Voyez  f  RaxiNitLS. 

DICTAMEN.  f.  m.  Terme  Dogmatique. 
Si^geftioa ,  mouvement ,  (iatimeot  de  la  cou- 
cience.  Chacun  doit  (iiivre  k  diHàmtm  de  (à 
conCaentt.  S.  Evii.  Une  bonne  aâion  devient 
maovaik  fi  elk  eft  fiUcc  cooue  k  di^MMi  de  la 
con(dence.  I  o. 

DICTATEUR,  f.  m.  Magiftrac  Romain 

\  crié  par  k  Sénat ,  qa  par  k  peiipk  ,  en  des 

lempi  difficiles ,  pour  commander  pendant  fix 

.  moistoutau  plus  :  il avok une puiflance abfeluë 
ft  Vnonaichique,  tant  que  duroitla  Didacure. 
HiBtUr.  On  pictend  que  (bo  pouvoir  étoie  plos 
étendu  que  celui  des  Rois  :  il  étoit  l'arbitre  de  la 
paix,  Ac  de  la  guerre,  IcUavoicledrottdevk, 
fc  de  mort,  Gus  appel  au  peuple.  L.  FUvusfut 
k  premier  DèStUêm  l'an  de  Rome  xjt^  On 
poctoic  14.  haches  devant  k  Di^^r^iw  ,&  dou- 
xe  (éulemcnt  devant  k  Çondil.  S/lla  (ut  4e  pre- 
mier DiSMttmr  perpétuel.  Ce(àr  après  luL 

DICTATURE,  f.  f.  Emploi  ,  dignité  de 

Diâateur.  DiBatm:  SyUaaboû  de  la  Z>iâ«- 

.  Mr»;  âc  fit  k  premier  appereevoir  aux  Ro^ 

.  mains .  que  c'ètoit  une  ryrannieï  La  DiBsimn 
fut  abofie  après  la  more  de  Celàr . 

DicTATUxi,  kdit  fignrèmâK.ponr figni- 
fier  l'empirç ,  8c  la  domination  o^  quelqu'un 
a*-attribu£  onfiitks  cholb,  ou  tu  kiefprits. 
DêimmiÊm ,  imfirùum  ,  diàâtmr»  f  ««/S  f*'^'" 
tmd.  Cet  orgueilleux  Critique  vouloii  uibrper 

,    dans  là  République  des  ktcra  unie  ii^«t»r«pcr- 

rsrajk.  B-ALit.. 
C  T  E  R.  V.  aâ.  Faire  écrire  quelqu'un  (bus  foi 
quelque  discours  en  le  prononçant  à  haute  voix 
.  8C  mot  àmoc  DiBsrê.  Un  Profeflêur  Mût  U 
kçoo  de  Philo(<^hie  avant  que  de  ^expliquer. 
Un  teftamene  eft  nul ,  s'iln'eft  dsBiSc  nommé 
par  un  Teftateur ,  lu  8c  rdu  par  le  Notaire ,  8c 
s'il  n'en  eft  fait  mention  dans  ^aâe. 

iimyaUt  écrivain  et  q$t»f0mrpitdiCtè  , 
Fgrêit  M»  Uvrt  mtitr  wmrthtmt  à  mtm  cité, 

B  o  I  L. 

2>  t  CT 1 X ,  le  dicaulG  pour  Suggérer.  On  hii  a 

diàétoata  (es  répond. 
D I  o  T I  a ,  fignifie  aulfi ,  Pre(crire.  DiStr  des 
loix.  Di^«r<ks  ordres.  Telle  eft  la  loi  des  Dieux 
^  mon  père  diaét,  R  a  c  i  n. 
,Dac  T  s  X,  (êdit  ^urémcQC  des mouvemeos de 
X#ffw/. 


raiAt  qri  Muspoudmàfairc  qoelqae  cIm6. 
Le  bon  (éns,  la  raif^o ,  l'équiié  noas  di0» 
qu'il  ne  fam  inquicser  pcrlbone  pour  (à  Reli- 
gioo  /encore  moins  forcer  U  confiueooc  à  agir 
contre  ics  lumières.  Le  refpcâ  8c  l'obcïtfancc 
envers ks  pçies  8c  ks  mercs nous  oot  bckdUtê^ 
Mr  b  na^e.  Le  Pciiwe  a  «ncmpifcabibla  fiir 
lespaffioos.  Icfiiit  cioutcc  qoc  lui  dide  la  rai* 

DicTif.^a.  parcpaCécadj.  Diâêtua 
D  i  c  Ti^B.  C  f.  C'cft  ainfi  <pieks  écoUers  appel- 
^  lent  une  kMO  que  leurs  Maîtres  leur  font  éciire 
ions  en.  bi0éum.  Il  eft  vcauea  daftê  après  U 
dUtét.  Habillé  en  blanc  dans  les  cahkrs  de  b 
place  pour  deux  ditfôj.  , 

DICTION.  C  f.  Mm  d'une  bngue.  VJêiê. 
CexndiéHm  n'eft  pas  Françoilc  ,  elk  eft  bar- 
base.  '  .L 

DicTioil(fi:<lit  auffi  de  b  phraCb  8c  du  ftik. 
Cet  Âateur  ab  di&sm  pure  i  èkf^e ,  expref- 
five.  La  diêim  de  l'Orateur  dou  être  pure  / 

'  proff^à Çftù  ûnci ,  riche,  ornée làns  fard , for- 
te ,  8c  Arrée  uns  kchereflê.  8c  convenable  à 
celui  qui park ,  au  temps,  auUcu,  8cauxau- 
dit^urs.  S.  £  V  X. 

DICTIONNAIRE,  r.  m.  Recueil  Eût  en 
0ianiere.de  catalogue  de  tous  les  mou  d'une  Lan- 
gue ,  où  d'une,  ou  de  plufieurs  libieoces.  DiSU' 

DiBimmsin  laiin,  Giec  .  Hébreu  ,  lulkn  . 
Efpagnol,  Alkmand.  DiBi^mmMrt  Hiftoriqisnc 
Géographique.  Z>(iii«Mi«Wr«  de  Chvmk/k  Mé- 
decine ,  des  Ans*  Un  DtÛiêmmsir*  de  rimes.  Lçi 
Diâmutsirti  anciens  (pot  pour  k  Latin  «  celui 
qui  a  éti^appellé  Pafiéu  x  été  fait  par  Salo- 
mon  Abbe  de  Saint  Gai ,  Ei^êque  de  Cooftance 
qui  yivoit  (lés  l'an  140^.  lien  a  été  fait  un  au- 
tre en  l'an  14e».  appcllé<OMWW4  Vèt^mlêrmm, 
8c  un  autre  en  1  jo&.  appelle  Qtwims  Qtmma- 
rmm  1  Un  aUcre  par  Deiiis  Neftor  Cordcliu. 
Mail  le  plus  fameux  a  été  celuid' Ambroife  Ca- 
lepin Hermiee  4e  St.  Augùftin  de  B<rgame .  8c 
fik  des  Comtes  de  Cakpio.  Conrard  Geûier 
dit^'avoir  augmenté  de  quatre  milk  mots.  Paul 
Klanuce  l'aaulB  augcnenté  ,  8e  enfin  Jean  Paf- 
fciac'  Cepiéndant  J^thias  Martinus  a  £dt  deux 
Volumes  de  lés  omiifions. ,  Il  ^  a  auftl  uofaincux 
DiÛiêMmsirt  Latin  de  Ûri^Muus  en  deux  gros 
volumes  ,  (ans  compter  pluuenrs  autres  qui  Ibot 
de  moindre  confideration.  En  Grec  on  a  ceux 
de  Henri  Etienne.  8c  de  ScapuU  :  en  Espagnol 
celui  de  Covarruvias:  en  Italien  celui  de  l'Aca- 
dcnuedella  CtuTca:  en  Ftanfois  ceux  de  Ni- 
cod  ,  du  Perc  Monet  ',  du  P.  Gaudin ,  8e  celui 
9e  l'Academk  Franc oile.  On  a  imprimé .  un 
DiSUmddUn  de  b  Langue  Mab/e  ,  qui  eft  une 
Langue  motte,  faméulè  dans  toutes  les  Indes 
Orientales,  où  rUcitiem  lieu  de  Latin.  Il  7  a 
un  1>iBimmmèr9  Kataïbe-Franf  ois  du  Pete  Rai*^ 
mood  Breton^ Dominicain,  qui  eft  k  binage 
du  païs  des  ÀotiUes,  Junius  a  fait  impriiyier  un 
DiàimnéUftoa  Alphabet  Gothique,  Ruaique, 
Angio  -  Saxonique ,  oà  U»  compare  enfcmbk 
ksLu^ucaSeptentrionaks.  II  y  a  auffi  des  Pi(- 
fyMNMM««FIiRodques8c  Géographiques,  com- 
me celui  de.  Charles  Etienne  quJLà  «été  craduic  8e 
alimenté  par  Moreri.  U  /enaun  deHoffinan 
imptiméi  Bile  en  K77.  en  deux  Volumes  in 
folio,  qui  furent  fuivis  d'une  concinuatidb  en 
autant  de  Volumes  k  BStk  l'aoKS).  Ces  I  V.* 
Volumes  ^  été  r'imprimc^  à  Leide  fous  un 
fcul  Alphalxth8cavecdes  aiddiuonsranitf^g. 
en  quatre  Volumes.  Il  y  en  a  un  de  Mr.  Bayk 
qui  a  pour  titre  <«  DiBi»nm»ht  Hifini^ui  ô" 
Critiqmê,  Il  a  été  imptimé  à  Rotterdam  en 
K97.  chex  Reinier  ]Leersen  deux  gros  Volii- 
lumes.  Ge  Didùmmsirt  eoocient  uik  grande  va- 
riété de  choses.    Les  DiBiêtmsirts  (ont  une 


DID.    DIE' 

Infcripiions  qui  tfcancm  lieu  d'rmblêmet  ou  de 
deviw.  êmiouié ,  tafntptiê.  Pour  cette  fcte 
00  avott  pkffieuit  pciniuics  accompayiéc»  de 
quantité  de  beaux  i4#«si. 

DiOTOM,  eft  auffi  une  taiUctk  9*s^  pbilâac 
8c  Picqvaoi  qu'on  donne  a  queiqu'ub.  ViMum 
Itftdmmtjtetu»  Ce  Satytique  uc  bidc  palier  per- 
lonneqni  o'ak  ion  dêë»9.  Ce  moc.en  fia^itee- 
ton  ûwaiScfrêVirh,  V 

DICTUM.  f.m.Laparck  deb  fcnteoccdhde 
.  l'arrêt  oà  le  Ji^  ptfb»  qu'on  nomme  autio- 
mcnt  k  difft^tif,  Advtrjmis  mrtfittttm  & 
ftmHmtiwmm,  On  l'appclloit  auucfoii  U  krtf. 
Ou  a  mis  l$Wi^«M  de  b  Icncence  au  Greftc ,  il 
n'7  a  plus  qu'à  fair^,  lignifier  des  qualitcz.  Les 
Jugaoc  figpeut  8c  ne  matent  au  Greft  que  le 
diatum  de  leurs  ii^eracos ,  les  Greffiers  drci- 
(ièot  k  veik  fiu  ks  pièces  du  pcocés, 

01  a 

D  I  D  A  C  T I  QJ/E.  adj.  Terme  de  CoUegc 
Ce  qui  Icrt  i  enleigncr  ,  à  expliquer  b  nature 
des  chofes.  Dietmd»  g*nm$  sd  àêtmdum  épum* 
Il  j  a  bien  dei  mot»  qu  i  n'ui»  d'ubgc  que  dans, 
k  didMÛiqmê  8c  le  TlognSacique.  Son  ftile  eft 
uop  dtd»iiiqu$  • 

l^in  cti  rimimrt  ermntifi  d»»t  l' tffrit  fhl$i' 

mmtif$M  , 
C0rdê  dtftmi  Çttfmiuù  im  fdft  didaâique. 

fioiL. 

D  I  DE  AU.  f.  m.  Tertne  de  Pêche.  C'eft  un 
>  grand  filer  qui  ferc  à  barrer  les  rivières  pour  ar- 
rêter tout  ce  qui  paftç.  Kttit  i»nnt  totum  fim^ 
wt*m  trajtcitns.  Â^  pont  de  Se.  Ctoudii  y  a  un 
grand  dUtam  fiiCpendu  par  des  potences  8c  det 

,  pouii<| ,  qu'on  tend  8c  qu'on  bche  dans  ccitai-. 
nesoccafions.  *     ' 

DIE. 

DIERESE,  r.  f.  Figure  £  Grammaire.  Divî- 
fion.  La  dureft  fe  fait  lorfqu'on  divifc  une  di- 
phtongue en  deux  Tyllabés  :  comme  ««/a  ,  en 
mmlM.  DUrifit  t^tUké'divi/tP. 

Ce  inoc  vient  du  Grec  J^ifioti  >  <1^  fignifie  Wi- 
vifiM. 

D  I  £  S  £.  r.  f.  Terme  de  Mufique.  C'eft  b  di- 
vifion  d'un  ton  au  dcftbùsd'un  demi-ton,  ou 
un  intervalle  compofé  d'un  demi-ton  mineur 

'  ou  imparfait.  Ditfis,  On  l'appelle  auffi/«i»r« , 
8c  on  la  marque  avec  une  croix  de  Se.  André  ou 
fautotr.  La  4it/t  enharmonique  eft  b  diffictcirce 
du  demi -ton  nujeur  8c  du  mineur. 

Quand  on  pbce  des  demi  -  tons  à  l'endroit 
'oîi   il  T    devroit    avoir     ordinairement 


L 


voye  abr^ée  pour  devenir  fçavant  au  peu  de 
frais.  B  A  r  t. 
D  I  ÇT  ON.f.  m.  Ceft  un  proverbe  ou  une 
(êntcooe  commune ,  ilc  qui  eft  en  b  bouche  de 
tout  k  inonde.  Diàtm  eft  vieux  en  ce  lèns  ,  8c 
ne  peut  plusavoir  d'ulâge  que  dans  k  comique 
8c  burle2fi|ae.  DiÛum,  fr»vtrhimm,  U  y  a  li^ 
dedans  des  diStmt  aflêz  jolis.  Mol. 

Dm  Cmftditr  iisthûm  l'Ouvragi  êft  d$ 

Vis/nr, 
Er  p/MS  is  humx  diâoos  ^  tMtèr  fàr  tmmr. 

Mol. 

Dicton,  eft  auffi  un  ..ootabk  mot  ou  de 
graodiô)!  »  qu'on  mec  en  des  tableaux  ou  da 


des 
tons,  c'eft  ce  qu'on  appelle  dnfroMfiintt  ;  8c 
de^même  quand  on  met  un  ton  où  il  n'y  de  vroic 
avoir  qu'un  demi- ton. 

Les  Imprimeurs  appellent  auffi  diffe ,  ou  diefiïfie» 
douolcs  croix  jointes  cnfembleyqui  font  les  mar- 
ques de  b  die/t  de  la  Mufique 

D 1  E  T  T  E.  f.  f.  Régime  de  vivre  ,  abftincnce 

r'  k  fait  en  confideration  de  (à  Tancé.  Diar/i. 
ditttt  eft  on  fouverain  remède  à  tous  les 
maux  qui  viennent  de  reptetion.  Quand  on  con-\ 
damne  un  homme  k  la  dttttt ,  on  le  loupçonne 
de  quelque  mai  honteux.  En  ce  fcns  ce  mot  viaic 
du  Grec  J^Un»  ,  qui  fignifie  pareillement 
rtiimt  di  nfit. 
j;)isTTs,  eft  auffi  une  Affi^mblée  des  Etats  on 
Ccrcksde  l'Empire,  ou  de  b  Pologne,  pour 
délibérer  des  aftaircs  publiques.  Ptincifum  ne 
etvitMtum  intt  lig»t»rmm  ctntJtntHs.  La  Dittre 
a  été  convoquée  à  un  tel  Jour  8c  en  un  tel  lieu. 
Lc$  Dittttt  de  l'Empire  le  tiennent  ordinaire- 
ment ï  Ratisbonne.  En  SuilTe  on  appelle  auffi 
Diettts,  le«Air«.mbléesdes  Cantons  pour  leurs 
affaires  communes.  Ditttt  en  ce>-lcm  vient  du 
mot  diâts  ,  qui  a  fignifie  premièrement  une  Talc 
où  on  fait  des  feftins,  8c  enfuiie  ui)e  AlTcm- 
blée  d'Ec4rs  ,  parceque  les  Allemans  tcnoicnc 
la  pbipart  de  leurs  conlêils  à  table.  M  s  n  a  o. 

D  I  a  T  T  s ,  ^  Chancellerie  Romaine ,  fignifie  le 
chemin  qu'an  peut  faire  en  un  jour  ;  c'cît-^-di- 
rc  ,  dix  lieu^.  Diar/i.  Les  Bénéfices  font  repu« 
tez  vacans  iwCmrim  ,  tant  qu'on  eft  dans  une 
ii«rr<  de  Rome. 

DiBTTi,  eft  une  journée  de  chemin  dans  le 
Japon  de  trente  iHille  pas  géométriques . 

DIEU.  f.  m.  Il  ne  peut  avoir  de  vraye  defim'-  ^ 
uoa,  àcauiè  que  c'eft  un  Etre  infini  8c  incom- 
prchcnfibk.  Dttu»  c'eft  l'Etre  iofiniu^t 
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fait.'  "Ùtnî  Smfrtmàm  niuntn ,  tfftÛâr  tnttndi 
éWifin  mêlifr,  M  a  l  i  b.  Le«  lioinmei  le  oon- 
fi^rent  comme  la  première  Caure,  le  premier 
£tre  qui  eft  de  tout  tcinpi ,  qui  a  toar  créé  i  8l 
qui  mbfiftc  de  lui-même.  L'Ecriture  le  définit 
«iofi  ,  Jk  fuii  qui  )e  fuit ,  jiélfhs  &  Ohm»  ,  le 
commencement ,  9c  la  fin  de  loutos  choKi.  Ci- 
ceroh^W*  Sétt.  Dê»r.  I.  ).  «net  dans  la  bouche 
de  Cétt»  cet  argument  ridicule  contre  l'exif- 
kcnce  de  Dnit  :  Comment  pouvoni-noui  le 
concevoir,  ik  lui  pouvant  utnbuer  aucupricr. 
.tu  ?  car  diront-  nous  qu'il  a  de  la  prudence  i 
fAùs  la  prudence  confiftant  dans  le  choix  des 
biens ,  &  iles  maux ,  quel  beiôin  peut  avoir  Dim 
de  ce  choix  ,  n'étant  capable  d^ucun  mal  ^ 
Dirons-nous  qu'il  a  de  rinteliieence ,  &  de  la 
uilon  }  Mais  la  rai  (on  ,  ft  rintelligenee  nous 
ictvcnc  à  découvrir  ce  qui  nous'eft  inconna  ,par 
ce  qui  nous  cft  connu  :  or  il  ne  peut  y  avoir 
lien  d'inconnu  à  Diem.  La  jufticc  ne  peut  auflî 
être  en  DitM,  puis  qu'elle  ne  r^aidc  q^e  la 
focicté  des  hommes  :  ni  la  tempérance  ,  parce- 

Î|u'il  n'a  point  de  voluptez  à  modérer  ;  ni  la 
orce .  patccqu'iln'cft  (ufceptible  ni  de  douleur^ 
ni  de  travail ,  &  qu'il  n'cft  expoft  à  aucun  pé- 
ril. Comment  donc  pourroit  cire  Ditu  ,  ce  qui 
n'auroit  pi  vertu ,  ni  intelligence  ?  P  o  r  t-R. 
La  pieté  nous  ordonne  de  concevoir  de  Dieu 
l'idée  la  plus  pute  qif  il  foit  pofTible.  C  L  a  u  d. 
Les  impics  dilèni  que  Dieu  que',  le  commun  des 
hommes  fe  figure  ,  eft  un  DiMikas  amour ,  & 
fans  pitié,  qui  jouïflant  d'une  paix  profonde,  flc 
d'un  repos  immuable ,  fe  plate  à  tenir  le  monde 
dans  l'agitation,  &  à  faite  éclater  fa  puiiTance 
par  l'humiliation,  6c  la  ruine  même  de  1rs  créa- 
tures. Flic  H.  On  doute  de  Dieu,  dans  une 
fleine  farïtéi&  quand  l'hydropUîe  e(l  formée 
on  croit  en  Ditu.  La  B  r  u  y.  Pour  nier  l'c- 
xiftcncc  de  DicM  ,  il  faut  rcfiftcr  à  la  voix  com- 
mune de  tous  les  hommes ,  &  s'oppcfcr  au  con- 
icntcincnc  universel  du  genre  humain.  Les  liom- 
nics  font  H  narurcllcment  portez  à  croire  des 
liieux ,  qu'ils  Ont  mieux  aimé-^'cn  faire  de 
ridicules  que  n'en  avoir  point  du  tout.  S.  EvR. 
Je  pcnfc  ,  donc  D**M  exifte  :  car  ce  quij)eiirc' 
cri  moi ,  jcle  dois  à  un  Etre  quicAau  dclîasïc" 
moi,  &  qui  n'eft  poii>t  matière  ;  Se  cti  Etre 
c'cù  Dieu.  La  Bru  y.  J'ai  connu  des  dévots 
<jai  aimoient  Dnu  véritablement  lai  s  y  bien 
ctoire  S.  £  v  R.  La  crainte  de  Dteu  eft  le  com- 
tr^pnccment  de  la  fagcffe.  Toute  la  Ciç;eirc  du 
robnde  n'eft  que  folie  devant  Dieu.  Les  Chré- 
tit^s  adorent  un  Dieu  en  t*ois  perfohnes ,  Dieu 
le  Pcrc  ,  Dieu  le  Fils  ,  D/eu  le  St.  Efpiit,  & 
les|trois  rfe  font  qu'un  (cul  D/eu.  Il  n'eft  pas  be- 
foih  de  fe  ietirci.du  monde ,  pour  aller  chercher 
D^M  dans  l'horreur  de  la  foliiude.  S.  E  v  r'.  Si 
nojis  quittons  Dieu  pour  le  monde ,  on  nous 
tr4itte  d'impies  ;  &«ii  nous  qu*ttous  le  monde 
pour  Dieu  ,  on  nous  traittc  d'mbccilles.  I  d. 

I       N'alle^i^pas  tgogtterutrd  tlangereux  f 
I  Taire  Dieu  lefujet  d'un  budinar^e  affreux» 
j  Bon. 

L^nom  de  Dieu  éft  appelle  des  Grecs  rirpa- 
'y^âfjLfxtO  ov  ,  ou  compo(é  de  quatre  lettres  , 
co(nme  il  eft  prcfque  chez  toutes  les  nations , 
aiiifi  qu'ont  remarqué  les  curieux  :  en  Hcbieu 
Jeifovét  ,  en  Grec   ©foç  ,  en  Latin  Deus ,  en 
É(î^a^nol  Dm,  en  Italien   ldio,cn  François 
Ditu  ,  en  vieux  Gaulois D/rx ,  en  ancien  Alle- 
man  Ùîet,  en  Sclavon  Buch  ,  en  Arabe -«rf//4. 
Ceux  de  Pannonic  l'appellent  Ifiu  ,  les  Polaques 
£ung,  les  Ej^yptieiis  re»«,  les  Perfiens ^irr  , 
les  Mi^esOrfi  ,m  Langue  Ma  la  ye  Dios.  L'E- 
criture a    donne  pluHeurs  noms  à   Dieu  ,  le 
Dieu  d'Abraham  ,  &  d'ifaac,  leOicjides  Ar- 
mées ,  le  Dieu  des  Batailles ,  le  Dieu  Vivant. 
Les  Hébreux  dans  leurs  fermcns  difoient ,  Vive 
Vieu.  Les  Grecs ,  ni  les  Latins  par  le  nom  de 
Dieu  y  n'entendoient  point  un  Etre  tout  par- 
fait ,  Se  dont  rétcrriité  cft  un  attribut  effeniiel. 
Ils  entendoient  par  là  une  nature  excellente ,  & 
ils  appeUoient  Dieux  tous  les  êtres  qu'ils  re- 
gardoicnr  comme  fupcricurs  à  la  nature  humai- 
ne. Les  hommes  mêmes  ,  félon  eux ,  pouvoient 
devenir  des  Dieux  après  leur  mort ,  parçcque 
leur  amc  pouvoir  acquérir  un  degré  d'exccllcr- 
ce  ,  qu'ils  u'avoicnt  point  eu  pendant  leur  vir . 
Les  Sages  du  Paganiime  reconnoiftbicnt  un  fcul 
Dieu  lous  des  noms  di^crens.  La  Fortune,  Jup- 
{>itcx,^ou  Mvi,  Tamc  4c'  nonis  diiFcicuji  du 


vrâl  IWm  ,  divcrfificx  (êlon  l'uûige  qti'U  fiuc 
de  la  puiuance.  Le  P.  Tr OM  a  t  s  i n.  lia 
dotmoicnt  k  Di*m  les  noms  dct  bicnfahi  qa^ 
«  diftribuii  aux  hommes.  Ils  appcUoicnt  D$tm , 
Bacchus,  pafccqa'iladoooéluûige  de  U  vi- 
fpc.  I  o. 

D  II  a  «  le  dit  abafivemenc  des  Puiflânces  8c  des 
perfooncf  heiueulcs.  Les  R«is  font  les  Ditux 
de  la  terre.  Dij  terr*.  A  blanc.  Avec  les 
Dieux  il  ofe  ft  mêler.  V  o  i  t.*^  Les  Grands  , 
les  Princes  font  de  petits  Dieux.  David,  8c  après 
loi  J  is  us>Ch  RIS  T  adit ,  Vous  êtes  des 
Dieux ,  en  enfaos  du  Trél-haur.  Les  élcus  , 
les  gens  de  bien  font  appeliez  les  ctifans  de 

^    Diem. 

On  s  en  fett  auffifigurément  pour  prier  des  cho- 
ses qu'on  aime  paffionnémcnt.  Une  merc  a'a- 
qu'un  fils,  elle  en  fait  fon  Diw,  Un  avare  fait 
ion  Dieu  de  (bn  argent.  Un  goulu  n'a  point  d'au- 
tre Di«m  que  fon  ventre.  Un  Amant  dit  que  les 
jeux  de  fa  Malirelfe  font  Tes  Dieux. 


Il  V  a  une  infinité  de  façons  de  patler  communes 
fur  ce  mot.  On  dit  en  aâitms  de  grâces ,  Grâces 
i  Diéu  ,  Dteu  merd.  D$i  huefteiê  ,  f mm/  Du 
heneficium  efi.  Dieu  m^rci  \  vous.  Tue  binefi" 
ci».  Dieu  merci  les  foins  que  j'yay  pris,  Di«m 
merci  mon  argent  que  j'ay  fourni.  Dtligtntit , 
pecunià  frê.fidi9.  On  le  dit  auflî  à  contrefcns. 
Dieu  merci  les  gens  de  guerre  , ,  je  n'ay  plus  de 
bien.  §luAJummumilitHm  injuria r/t.  Cet  hom- 
me vit  (èlon  Dieet.  Secundum  Demu.  Cela  eft 
(clon  Di/b  &  raifon. 

En  matière  de  ibuhaie  ,  Diem  le  veuille,  P{ût 
Dieu,  FaxitDeut,  utiuumf,  A  Dieu  ne  ^hilc  / 
Dieu  m'en  gatde.  ^od  Deus  »ver$at.  Dieu 
vous  ^flifte.  Dieu  vous  benilTe,  Dieu  vous  gardé 
de  mal ,  Dieu  vous  veuille  bien  ouïr,  jidfit  tih 
Dtus,  Deus  te  adjuvet.  Dieu  vous  le  rende , 
Dieu  vous  confcrve ,  pi§u  vous  condnilc. 

Il  vom  fmlftë  t 
D'un  Diêa  Vtus  feit  en  aide ,  ^br s  qu'en  /- 
ttrnuè.  Mol.      ' 

On  ditanfli ,  l>i«M aidant  j  podr  dire.  S'il  plait 
à  Dieu.  Dcojmvnntt, 
En  màriere  de  coi^uraiion  8c  d'aâuoutipn.  Pour 
*  l'amour  de  Di^u ,  Au  nom  de  Dieit,  fer  Dtum. 
Bon  Diéh.  Bone  Dms.  Juile  Dieu ,  Sur  mon 
Dieu  t]c  prends  Dseu  à  téihoin.  Itn  me  Deus 
mdjuver.  Dieu  fçait  fi  f'ay  fait  cela  k  mauvaifc 
intention  ,  Croix  de  pat  Dieu ,  Allez  de  par 
Dit*.  Per  Deum.  \ 

En  matière  d'exclamation  on  dit.  Bon  D'uu  !  qn'eft 
ceci  ï  Bone  Deus  !  •  Deus  1  Bon  Dieu  !  qui 
l'auroir  cru  ?  On  dit  auflî ,  Mon  Dieu  !  je  vous 
Connois.  Mol.  Mon  Dieu!  l'écrioit  l'un,  la 
pièce  e/l  merveillculc.    V  1 1 1. 
En  matière  de  (àlut ,  Dieu  tous  garde ,  D;«m  foit 
avec  vous  ,  Bon  jour  &<«//»>•  ,  ..tfWre/irjufou'au 
.    revoir.  Sslve,  i/mU.  Dieu  vous  ait  en  là  fainte 
garde  :'  c'eil  la  formule  avec  laquelle  le  Rot  fi- 
nit les  lettres  qu'il  écrit  à  Tes  fujets.  Les  Princes 
Souverains    s'appellent  Rois  par  la  gra^e  de 
Dieu.  Dei  grntia.  Et  difent  qu'ils  ne  relèvent 
que  de  Ditee8f.  de  leur  épée.  Aiofi  c'eft  une  for- 
<  mule  de  tourcs  les  lettres  de  Chancellerie,  Louïs 

par  la  grâce  àcDteu ,  8cc. 
On  appelle  la  caufe  de  Diem ,  ladeffcnfe  de  l'Egli- 
fe  £c  des  chofes,  facrées ,  celles  de  fon  nom  &  de 
(à  gloire,  &  aulG  celle  des  pauvres  &  orphe- 
lins ,  &  auciesqui  font  fous  lapiotedion.  Jus 
Dei. 
On  appelle  auflt  Dieux  improprement ,  les  hom- 
mes ,  les  idoles  que  les  Gentils  oat  adorez,  pij. 
LesPa  yens  ont  fait  àt%  Dieux  de  tous  leurs  Hé- 
ros ,  &de  leurs  Empereors.  Mars  étoiç  le  D,tu 
de  la  Guerre  ,  Apollon  le  DieH  de  la  Poe  fie.  Les 
Romains  avoient  adopté  les  Diesh  de  toutes 
les  nations  qu'ils  avoient  fuHjuguées.  On  ap- 
pclloit  Demi' Dieux  ,  les  Faunes  &  Divlnitez 
champêtres.  Semi-Dei.    On  iraitoit  auflî  dt 
Dimi- Dieux  ,  les  Héros  &  les  hommes  cju'on 
avoir  élevez  au  rang  des  Dieux.  Heroès.^C'cA 
pour  cela  que  Juvenal  difoir  en  raillant  /qu'At- 
las gemiflbit  (ous  le  fardeau  de  tant  de  Dieux 
qu'on  piaf  oit  dans  le  Ciel.  Les  Epicuriens  te- 
noient  que  les  Diemx  ne  fe  mêlent  point  des 
choies  d  ici  bas,  fienefc  mettent  point  en  peine 
que  chacun  vive  à  fâ  fantaifie   P  ô'r  t-R.    Il 
eft  affez  diflicile  de  dcbronillrr  les  idées  des 
Payens  fur  leurs  I>/«ifx  :  elles  font  ttés'confu- 
lês ,  6c  fouvenc  conttadiâoirés.  Ils  adm^ttoient 
H&(  dis  OiÊiut  iupw«x>>  &  io^cdcuf  s ,  qui  par. 


Dife   t)IF. 

tageoioqt  l'Emmrc  du  monde ,  qne  rmic  éioii 
plein  d*  ÙitUx.On  â  compté  jofqa'A  ije.  Dieux 
que  Ici  Payem  oox  adores.  Lca  Pofict  qui 
étotenc  lents  Théologiens  font  leur»  Dltm»  & 
ridicules ,  qu'ils  femblent  avoir  eu  plutôt  dcf- 
fein  de  les  Cure  néprifcr ,  que  de  ks  faire  ^f. 
'  peâer.  S.  E  v  R.  L'iacervouion  des  Dieens  dans 
•un  Poëme  Héroïque  cft  nécc0aire ,  mais  il  ne 
faut  pas  que  le  Diem  en  faifânt  looc ,  anéantifle 
le  mérite  dtt  Héros.  S.  Evii.  La  Drefènce  dea 
Ùiiux  deshonore  le  Héros  ,  &  U  gloire  eft 
fouillée  pat  le  fecours  d'une  Divjniré.  P.  L  ■ 
Boss.  Èpiciuc  conftkttoif les- 2>i<Mx  dans  un 
parfait  repoi.  I  d:  Otes  kt  Dieux  de  l'An- 
tiquité, 8t.  voiu  lui  6tez  tous  (es  Polfines.  *S. 

E  V  R. 

'    F»mrrMs-tM ,   IXeu  dis  vers  ^  ttsdmttr  a 
klMffkêm, 
Têi  qnifis  Um  Us  Dieux ,  fui  Jis  JufittT. 
mimet  CoRN. 

A  l^»i^iffi  dufcmlfteur  ,     '  '  / 

Le  Peite  nutrefttt  n'en  dut  gumesi      i 
Des  Dieux ,  dtmt  i/  fut  i* inventeur  ,    j 
u       Crniinémê  U  hnint  tô't»  cetere.  . 
»  La  Font* 

Vts  Dieux  MMfS.  C'étoiait  les  Dieux  dont  les 
Payens  imploroient  le  fccouts  ,  de  à  qui  ils 
faifbient  des  voeux  contre  la  crainte  de  U 
mort ,  8c  en  faveur  des  defutus.  N  i  c  a  i  s  i. 
PtJ  mânes. 

On  dit  en  proverbe ,  Cela/luf  eft  venu  de  |a  grâce 
de  Diem  »  pour  dire ,  que  c'eft  on  doiide  Dieu  i 
par  lin  bonheur  inopiné ,  fans  qu'il  l'ait  recher- 
ché. On  dit  qu'un  homme  eft  devant  Dite»  j 
pout  dire  qu'il  eft  i^ort  {  &  quand  c'eft  on  mé- 
chant homme ,  i]ue  c'eft  une  belleime  devai» 
Ditu.  je  ne.fçai  où  cela  cft  ].  Diem  le  f^ache. 
Tout  cela  va  comme  il  plaît  à  A«Mf/c'eft-^ 
dire,  en  defbrdr£,pcrfor  pc  n'en  aie  fbin.  Ditm 
fîir  tout  i  pour  dite ,  'que  Dieu  eft  au  defTut  dea 
chotcs  fiiblunaires  ,  lue  lefqttdlet  on  fait  dea 
prédictions .  On  dit  que  la  voix  dtt  peuple  eft  la 
voix  de  Diem.  On  dit  auffi ,  que  ce  que  la  fem- 
me veut ,  Dieu  le  vent  j  pour  dite  ,  que  les  (em^. 
mes  font  opiniâtres. 

On  dit  qu'un  homme  doit  à  Diem  8c  an  mon*  ' 
de  i  pour  dire  ,  qii'il  eft  noyé  de  denea.  .éân$ 
nliene.  offreffkt.,  • 

Diiu-DONNi',  eft  le  fumomdonnéà  f|del- 
ques  Princes  dont  la  naiflancea  été  incfpcrée, 
ou  en  quelque  façon  miraculeufe  ,  que  Dieu  a 
accordé  aux  prières  de  fon  peuple.  Dte  dntms. 
Philippes  Augufte  a  eu  le  nom  de  Dieu'diim-^. 
né. 

Il  y  a  jquelques  endroits  oà' on  appelle  Diem-^dp»" 
né  y  les  leculiers  qui  fe  doniKnt  à  Diem  8c  aa 
fervice  des  Monafteres  où  ils  fe  retirent.  En 
d'autres  on  les  appelle  feulement  Dennel^j 

D 1 1  u ,  fi:  dit  aufli  en  pbfieuts  mots  comi>ofêz , 
des  lieux  pieux.-  L'Hôt«l-Z>irw  ,  la  Maîfbn- 
Ditu ,  font  des  Hôpitaux.  La  Chaife-^iV«  > 
Boutg'i^DirM  ,  Beni(Ion-I>/r«.Licu-I>i#»>ibos 
des  noms  d'Abbayes.  / 

D  I  F.  % 

DIFFAMANT,  AMTi.adj.  Q^idifiFanle , 
qui  noircit  la  repaurion  de  quelqu'un,  /n/'- 
mans-y  infamiàm  infèrent.  On  peut  £dre  in- 
former pour  des  injures  atroces  8c  éUffnmMnn, 
tes. 

DIFFAMATEUR.  Cm.  Celui  oui  difïame , 
qui  ôce  la  repuution  de  jquelqu  un  pat  des 
paroles  ou  éctits  diffàmaos.  ^i  nlteri  iw 
fnminm  infert  ,  infnmiê,  nomm  inurit ,  cir 
treHntor  ,  nlienê,  fÂmê.  'vioUter.  On  punie 
ceux  qui  font  des  Libelles  ,  comme  àts  difn". 
mnteurs  publics.  \ 

D I  f  F  A  M  A  T  I  O  N.  f.  f.  Deshonneat ,  aaion 
par  laquelle  on  décrie  quelqu'ua ,  on  le  calom- 
nie ,  off  lui  ôte  fa  réputation,  jélieué,  fiunâ.  Vie^ 
Utie.  Les  Satires  de  cet  Auteur  font  une  ^«^4- 
mntion  publfque  de  plufieurs  honpêtes  gens. 
Vous  êtes  bien  heureux  fi  vous  foulFrcz  des  in- 
jures &  des  diffnmMtiens  pour  le  nomde  Jisus- 
Ch  R  i  sTi  P  o  rt-R.  \ 

D I  F  F  A  M  A  T  O I R  E.  adj,  m^p  f.  Difïàrii^uit. 
qui  diflàme.  Frebrofus  ,  fàmefus.  Il  ne  fe  dit 
gueres  qu'en  cette  phrafe  r  Libelle  diffamatvirr:. 
Les  MagiÉtats  doivent  empêcher  la  publication 
des  libcl]es||<ii/f«Mwir#ir#/.  Par  les  loix  Romai- 


tKi  ,  &  par  les  ^yiciennes  Ordonnances ,  les  fisi- 
^Ois  de  ^bcUet  difféuiÊ^res  ^^J^X  pohis  de 

'  mort. 
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mon.  Voya  la  DilTcruteioa  de  lit.  Biyli  fui 
les  UhUtt  d^mmMmttt  à  la  fin  de  loo  Diûioo^ 

.  nalreûriçique.  Le  Cardinal  de  Ximencs  ètoic 
inioiublc  aux  iiitflffi  W>£iHMMf«i.  Ilciouvoic 

,  qu'il  ètoic  Julie  «  de  laiScr  au  infaicws  la  11- 
percé  de  voMec  kut  dookoi  fAi  ilciéciits  qui 
oc  dureac  qu  autanc  ^ii'on  s'cftc^colc  ,  le  qui 

,  pcidenc  leur  a«6meoi  4c  UnÉ  malffoité  d^ 
qu'on  les  n^rik. 

Diffamer.  v.4t  oeshonvct,.  caiom- 

'   nier ,  noircir  la  reMuaiioo  de  qiKlqu'wi.  Itif»" 

mmu ,  »U^m$m  imfmmm  tiffirgtr§  *  t$irfèh$dfmêt 

.    mêism  iUitmjtu  viu  mmrtrt.  Placeurs  £cri- 

.    vains  ont  caché  de  le  diffMmmr  les  unr  la  autres 

dans  leurs  lifics,  dans  leurs  Cnciqva.jjs.  '  . 

Ct  Img  smtss  JC^ytnx  f  m  vuT^mBMX 
ttm* , 
.    I    Sêttt  0ki4Ênt  dt  ttmêims  tfmfêrltnt  ttntti 
I  Vêms,  »  Bon./ 

,    Nicod  die  que  ce  moi  ncnt  du  Grec  J'uf^9fÂétê , 

fignifiaoc  la  même  chofe. 

P 1  r  r  A  M  i  E ,  figoifieaufli .  Salir ,  girer ,  défi- 
eurer.  Turfmt ,  fœdére.  /Il  a  renverlb  cccce 
uùcc  fiir  monhabic,  il  l'atout  àifmmi.  Il  lui 
a  donné  du  taillant  de  (kÀ  é^ ,  Ac  lui  a  touc 
Wf/itfw/le  rilàge.  En  ce  uns  il  eft  bas. 

D I  r  r  A  M  /,  1'  I.  par^  pafl*.  8c  ad|.  Un  homme 
dtfami  t  c'eft  un  homme  perdu  de  repuucion. 
Infémit ,  infumi»  jUgnuts  ,  diffâmatut  ^  f»- 
rnêfnt. 

En  termes  deBlafan^on  à^WcdifJmé ,  un  ani- 
mal >  comme  un  lion ,  une  aigle ,  un  chien  , 

■  Icc»  qui  n'a  point  de  queu)!.  Cm$uU  tétrtns  , 
i0iid0  mtuilMt. 

DIFFEREMMENT,  adt.  O'on  autre  ma- 
nîc^e.  Dfvtrs^f  difitmlittf ,  dtf^miU  rMhnt. 
On  compte  cette  (uftoire  difftrtmment.  On 
traite  dtféttmmtnt  les  perfonnes  fuivant  leur 

2ualité  8c  leur  mérite.  On  Yii^bicn  difftremmtnt 
la  Coût  8c  chez  le  peuple.  Leserptiis  qui  ibnt 
dans  un  mouvement  tontinuel  \  enviGigent  les 
^bofirs  difirtmmtnt  (èlod  qu'ils  fe  tournent. 
S.  Et». 

D  I.F  F  £  R  E  ^  C  £.  r.  f.  Divcrfité ,  ou  contra^ 
rletéi  attrijbut  qui  diftinglie  une  choie  d'uiÉe 
tftttre.  Di^ertnt$0  ,  difcrimen ,  dijpmiliftfdê 
difi»ntè0.  Une  bonne  définition  doit  contenir 
le  genre  8c  la  dijj^tnct.  C'cll  par  le  moyen'  des 
icnsque  nous  teconnoiflons  les  prindpales  ii/- 
/#r#ii(«i encre  cotu  fes  corps.  Ko  M. 

PiFfiEiNCS.en  teifmes  de  Mathematiaue , 
figni^fie  l'excès  d'une  quantité  à  l'égard  d  une 
autre.  Cet  angle  eft  de  60.  dcgtet ,  8c  celui-là 
de  90.  leur  difftrtntt  tft  de  trente  degrez.  Ainfi 
quand  on  a  fooftrait  un  plus  petit  nombre  du 
plus  grand ,  ce  qui  refte  le  nomme  diference. 
En  Aftronomie  ,  on  appelle ,  diferena  sfctn- 

'  ficnntUtf  l'arc  de  l'Equateur  compris  entre  le 
cercle  de  lix  heures ,  8cle  cercle  horaire  du  fo- 
leil. 

Diîr>KiNCi,  fignifie  anfli  ,  Diftinéb'on.  '  Il 
faut  faire  grande  difftrtket  entre  un  Sçavant , 
ou  un  homihe  d'efprit ,  8c  un  ignorant ,  ou  un 
Tôt.  On  a  tout  paAib  au  fil  de  l'épée  (ans  dift- 
renet  de  fcxc  ni  d'âge.  Ily  a  des  génies  fupe- 
rieuts-  qui  fonc  en  droit  de  prétcmue  des  diffe- 
rtnett  i  mais  ce  font  des  droits  qu'il  faut  exer- 
cer aVec  beaucoup  jde  delicatelTe.  S.  E  ▼  R.  Il 
7  a  des  difftremeis  délicates  entre  les  qualicrz 
qui  paroiifcnc  les  mêmes ,  que  nous  découvrons 
.    nialaifémenc.  I  o.  «     ' 

d'itm  cœuf  U  VMfi*  compUi' 


DIP. 


DÎP. 


^wi^^ 


fljùnt  fiut  dm  mtrittMtcunt  différence. 

Mol. 

lésis  tn  mm  met  jt  ff^i  ftmr   tomte  mM 

jcitnct  t 
TDiM  vrmi  tTsvte  ItfMmxfMirt  U  difièrçn- 

ce.  •  I  D. 

N»ms  eAmfs  V4$m  fêmr  tmutrt  mmt  tgalt 

tênfi»me9 , 
J>  mixiti  tmtu  m»mi  mùtftml  /Adificrence. 

Vlt|L. 

DIFFERENClER.v.aô.  C^(&  <ie  la  dif- 
férence ,  mettre  de  la  difièrence.   Diffetintiâ,t 

,  difcriéinis  nttMwi  âffântr$.  Une  definicion  doit 
marquer  le  point  clTencicl  qui  diffrtmà»  le  gen- 

*    te  de  l'erpece. 

P I F  F  E  R  E  N  T,  i  N  T 1.  adj.  DilTcmblable , 

^    ^jpxf^copuaiieco quelque  point.  Diffntnsi 


diàm  %  dijfmUis  ,  dvimfm»  iM  opitilonl  des 
Philoiopbes  fixH  bien  dUftrtnUi.  '  Cela  eft  dif- 
fêttm  comme  le  ciel  8c  la  terre  >  comme  k  tour 
&  la  nttit«  Ou  expfiqne  les  loix  i  îtt  paflages 
de  l'Ecmnrc  en  plufieurs  (çns  d^étm.  Piatat- 
que  a  joie  de  l'homme  trtw  en  gf^^O^  nii  l'a  ^ 

fis  citt  u  diféftut  qu'il  eft  de  luiTmeme,  ^. 
V  a.  Il  ccMnoaroic  ladillêrence ,  8c  la  rel&m- 
blance  4e$  amdies ,  te  combien  ce  qu'elles  ont 
de  dijfntmt  change  ce  qu'elles  ont  de  lièmblable. 
5.  R  a  A  t.  Ils  CoQC  '^jf'f'»*  d'habia ,  de  vifii- 
ge,deiiMBOrs,de  Religioa  AiLAMC.  Evite 
ces  phxaici  rynonymes  ,  qui  divine  la  même 
choft  en  cermes  diftrtmt.  V  i  l  u 
DIFFERENT.!,  m.  Il  yadebons  Auccors 
.  oui  éciiycnc  diftcrend^  ;  pour  dire  }  Difpate  , 
démêlé  ,  concc|ftadoK ,  procès  ,  querelle.  Ctm- 
tfV0ffiM,e0mt9mti§  ,jitri/mm$,  rite^.  On  fait 
des  tranlâiâions  pour  terminer  les  difftrms  » 

Cur  nourrir  la  paix  8c  amitié  emre  les  parties. 
Cour  a  prononcé  fiir  Jbir  Wij^fftfffi.   Deci- 

.  der  un  di§$rtni,  Ctwtrtvnjiêmt  ,  dirùmttt, 
A  a  X,  A  N  c. 

D 1  r  r  s  a  B  M  r .  en  termes  de  Monnoye ,  eft  ime 
marque  particulière  qu^ooc  chaque  Tùilûvit , 
o0  chaque  Matuc  en  chaque  monnoye  /  8c  qiû 
fe  change  toutes  les  fois  qu'il  y  a  uu  i^pivcau 
Maître  ou  Tailleur  ,  ou  même  des  Jt^es-Gar- 
des  ou  Eftayeurs  nouveaux,  ftcmlimris  n»tM. 
On  fait  des  boiïccs  i  parc  où  chaque  Maitre  a 
fon  difftrtnt ,  pour  les  faire  ju^r  fcparé- 
ment. 

DI  F  F  E  R  E  R.  V.  au.  Gagner  du  temps  ,  re- 
mettre à  une  autre  fois  )  prolonger ,  rctatdet. 
Diftrre  ,  frotrmfiinart.  Les^  Financiers  i//fV« 
rtnt  les  paycmens  le  plus  qu'ils  pcuvenc.  Il  ne 
fauc  poinc  àifftrtr  Ci  converfion  ;  la  remctcre 
de  jour  en  jour.  On  ne  doic  potnc  djfi^trn  à 
bien  vivre.  Ablamc.  Je  ne  puis  yijftrer  plus 
long  ccmps  à  vous  fupplicr  de  me  tirer  de  peine. 
Voit.    '  ',    •/  ^^ 

Tm  ff»it  tiem  qnt  mtn  tûttir  $  fédU  Àtts 

drfirsi 
N'a  jnnmiù$/tmm  rnismtmt  dilfcté  tts  pUi^ 

firs.  .  B  o  i  L. 

J*:mt*sfffiHis ,  flmsjtdiffetei 
Il  fétu  mtêrrMthêf  dt  c$  Ittu.  Qtt^l1<. 

D I  r  F  I K  t  R  ,  au  neutre ,  fignifie  ,  Etre  diftêm- 
blable  ou  concraire  en  auclq  ue  chofe.  Difftrrt  ^ 
dijctnvimin.  Il  y  a  bien  des  hommes  qui  ne 
diftrtntéc  la  bête  que  par  la  figure.  Il  difoit 
qu'un  Roi ,  qui  ;ne  taifoit .  poinc  la  guerre  >  ne 
/ifiro'uca  rien  de  fon  Palf renier.  A  b  l  a  n  c. 

DiiFBRiR,  fignifie  auftl  ,  N'être  pas  égal 
Ces  deux"*  .nombres  ne  difftrtnt  que  d'une 
unité. 

D I F  T  s  R 1' ,  l'i.  'part.  pair.  8e  adj.  Dilatus.  On 
dit  proverbialement .  Ce  qui  eft  différé  n'cft  pas 
perdu. 

DIFFICILE,  adj.  m.  8c  f.  Quidoni^e  de  la 
peine  à  faire .  *à  auéndre  /  à  gouverner.  Diffi- 
filis ,  mrdmms ,  diffctdtuttmt  mM^tns*  Il  eft  plus 
diffcilt  qu'un  ricne  encre  en  Paradis ,  qu'un 
chameau  dans  le  crou  d'une  aiguille  ^  die  Jisus- 
C  H  R  I  s  T .  en  Saint  Macchieu.    L'Aigebre  eft 

•  unefcienceViij^ri/f  ï  entendre:  Les  Pnnccsfont 
d\ffcHtt}L  gouverner.  Les  chemins  des  mon- 
tagnes fcmc  aptes  8c  difficiles.  Ce  palTags  eft 
dtfficilt  ,  il  a  fait  fuer  tous  les  Commenta-^ 
tcuri. 

D I F  F  I  c  I L  1 ,  fe  dit  auflî  de  rcfptîe.  M»ref$isJ 
tetriems  t  difficilis.  C'eft  un  homme  fanuu]uc, 
diffialt.  Ceft  une  humeur  Wi/^ci/^  qu'on  ne 
fçauioit  contenter.  Cette  femme  lait  la  difficile 


que  /ort  diffiàltmtnt  te  avcc  grand  traVailidtl 
le  défait  de  l'amour  proptc  flJifficUtmtenu  Si 
E  V  a, 

p  1  F  F I C  tJ  i.  t  E.  f.  l  Peine ,  travail .  empé-* 
chement ,  obftaclc  1  difpofuion  des  choies  qui 
les  rend  difticilcsà  faire.  Difficulté!.  Les  grands 
hommes  ftujpontent  corne»  IqiccS  de  dtfficml-' 
ii^  Les  diJÈulti^  irritcnc  l'amour ,  8c  les  de- 
firs.  Lcs/ij^i»//<;(,  redoubleac  rcmpreflcment 
des  Amins.  ^^  E  v  R. 

DiFsicuLTi'i  fignifie  quelquefois  i  Obfcuri- 
ce ,  douce  ,  qùcftioh  ;  objcâio^  dilticile  k  te- 
foudre.  Ntdm0  ,  Itcttt  difficilis  md  txftdten^ 
,  dmms.  On  crouve  bien ,  de|  difficmltti^  dans  la 
levure  d'Ariftotc.  Les  Commencaccurs  n'ex- 
pliqucnc  poinc  les  gtandçs  difficmlitx,  de  leurs 
Auceurs.  ,Un  Juge  habile  a  bicntôc  connu  la 
difficulté  f  la  quc(\ion ,  le  Mtud  d'une  affaire. 
Cec  homme  eft  fi  (ubtil  qu'il  cherche  des 
difficnltt{^f\mài  que  des  lailons  dcdccidert  5. 
£  V  R.  Décider ,  éluder  ,  éviter  une  difficmlié* 
Dttltnurt  ,  tluitrt  difficuttjsttm.  V  a  u  Ot 
RsM. 

On  die  en  ce  fcns ,  qu\inc  affaire  eft  fans  difficmltét 
qu'elle  ne  reçoit  poinc  de  difficulté  ;  poor  dire  « 
qu'elle  eft  hotsdc  doute  j  qu'il  n'y  a  poinc  de 
queftion.  Kes  hâud  autst^uam  dtfficilis  ,  nulliut 


■  -^XJ 


rselttiii  Quand  un  juj^e  4ic  à  une  partie ,  qu'il 

crouve  de|aWij^tM^r#  a ''        ^ 

qu'il  la  juge  mauvaifci 


crouve  dc^diffitulté  a  fon  affaire  >  c'eft-à-dir« 


quf  dans  icS  formes.  B.  R  a  b.  Les  amis  diffic 
/«i'doncenc  plus  de  pein;  par  leur  humeur  , 
qtt'ilsncrendencde.(crvicesuciles.  S,  Ev  r.  On 
ditaulfi  de  ces  Critiques  qui  trouvent  toujours 
à  redire  aux  plurbeàux  Ouvrages  j  :que  ce  fom 
des  gens  bien  difficiles. 

On  appelle  figurémcnr  ttmtps  diffitUts ,  les  temps 
de  troubles,  de  mifere^de  difetce,  de  guerres 
civiles  i  pendanc  kfquels  les  Miniftres  oucde  la 
peiiK  à  gouverner  les  peuples ,  8e  le  peuple  a  de 
la  peine  i  vivre.  DifficUia  >  dmrm  ttmfêrm. 

On  die  en  proverbe ,  qu'un  homme  eft  diffitilt  à 
ferrer  i  pour  dire,  qu'il  cAdediffitilt  conven- 
tion ,  qu'on  a  du  mal  k  le  petruadcr. 

DIFFICILEMENT.  adv.Avec peine,d'une 
manière  difficile.  Diffitilt,  difficmlttr  ^diffiti- 
Httt  ,*grii  la  prolbodc  érudition  ne  s'acquicxi 


Difficulté',  fe  die  aulft  del  oppofitiont  / 
des  obftacles  qui  Ce  crouvenc  à  faire  quelque 
chofe.  DtfficitltMs,  mtr» ,  impedimeutum  ,  ûbex. 
Les  Traitez  de  paix  fonc  longs  à  faire  ,  à  caufe 
qu'il  y  a  pluneurs^#j^rM/rc;^,  plufieurs  oppofi.* 
cions.  Cet  homme  eft  le  perc  des  diffieulttx  t 
il  fait  naître  mille  W>j!^rM/rr|n< 

D  I F  F  ic  u  L  T  e'  ,  fe  dit  aufTi  Éis  difpofitions  des 
parties  du  corps  qui  caulcni  pes  maladies.  Di/- 
ficultén  ô'^-  La  gravcllc  donne  une  difficulté 
d'urine*  L'affcâion  du  poUmon  donne  une  diffi"* 
tulté  de  refpirer.  La  langue  giaftc  çaulc  une 
difficulté  de  parler. 

Difficulté',  fignifie  encore  ttnc  contefta- 
cion  légère  entre  amis.  Conttntio.  Ces  deux 
frères  ont  eu  quelque  difficulté  cnlcniblc  ,  ils 

'    fonc  en  froideur. 

On  die  erwore  ,   faire  difficulté  d'accotder  une  . 
grâce  ,  une  prière  à  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  y 
avoir  de  la  répugnance.    Mgre  altquid  alteri 
ctnctdere.    Voilà  où  eft  ma  difficulté  ;  c'eft-à- 
dire,cequi  me  choque. 

DiFFICULtEUX  ,  sues.  adj.  Qui 
forme  fans  ceiTe  des  obftacles ,  des  difficuliez ,' 
^ui  en  trouve  où  il  t>*y  en  .a  poinc.  Difficilis , 
mtroftu. 

DIFFORME. adj.  m.  8c  f.  Laid ,  qui'choque 
la  vue,  qui  n'a  pas  les  proportions  qu'il  doie 
avoir.  Dcfirmis  ,  fotdtU,  Les  Démons  font 
peints  foiis  des  figures  dtfforiàes  pour  en  don- 
ner plus  d'horreur.  Un  nez  mal  fait  rend  un  vi- 
fage  difforme.  Ola  Aifftrmc  créature  ! 
adcz  nial>âtic  pciir  faire  rougir  la 
Main. 

D  1  F  F  O  R  M 1 T  E'  f  f  Laideur  ,  îrregulalîti. 
Dtformitas.  La  difformité  de  ce  bâtiment  vient 
de  ce  qu'on  n'y  a  point  obfcrvc  de  fymroetrie. 
Ariftote  dit  que  le  ris  vient  d'une  difformité  fans 
douleur.  On  ptifc  les  nains  8c  les  bolfu.ten  Tur- 
quie pour  leur  diffotmité»  Leur  extrême  diffor' 
mité  eft  lapteuvc  de  leur  tàgclfe.  G  o  U  B. 

On  le  dit  auftl  des  chofesfpiiituclles.  Lz  difformi- 
té à*uJl9'unc  pechcrrfl'c  eft  grande  devant  Dicu/ 
La  difformité  du  vice  en  doit  donner  de  l'aver- 
fion.  Ce  qui  fait  que  nous  avons  cane  dWulgen- 


Ellc  eft 
nature. 


par  honneur  fcuicmenc  ,  8c  pour  ne  fe  rendre        ce  pour  nos  palfions  ^  c'eft  que  nous  les  rcgar- 
quf  dans  Ui  formes.  B.  R  a  b.  Les  amis  diffici'        dons  dans  mi  certain  poinc  de  vue  qui  noas  cm-> 


pêche  d'en  appcrccvoirla.dijf<<'*i»i/f.  B  s  L  l^  Il 
fauc  accoucumeç  les  enfans  à  haïr  le  vice  ,  5c 
leur  en  faire  voir  la  difformité.  Mont. 
D  I  f  F  O  R  M  £  R.  V.  ad.  Oter  la  forme.  JI  ne 
fcdii  gucres  qu'en  termes  de  Palais  Def>r- 
mart  >  fatdtsrt.  On  ordonne  qu'une  médaille  , 

3u'une  planche  (exMd'fformie ,   quand  die  eft 
cshonoête  1  que  des  faux  coins  de  monnoye 
feront  difformt:^.   Il  eft  deftindu  aux  Orfèvres 
de  fondre  .  ou  de  dtfformtt  les  monnoycs ,  8c  les 
cfpeces  d'or  8c  d'a|gent. 
D I  F  F  o  R  M 1  i  ES.  part.  palf.  $c  a*!  j.  Z>#/<r- 

matM^. 
DIFFUS,  us  %.  adj.  Prolixe  ,  étendu.  Il  ne 
fe  dit  que  du  difcouts ,  te  des  écrits  ,  Fufu4  , 
dtffufmt.   Cet  avocat  flaidc  b'cn  ,  nuis  il  eft 

H  H  H  h    iij  f  top 
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iropVljfii/.  Les  Commenuiairt  (bafcm  Tant 
trop  dijj[n$  piftir  vouloir  paroUre  trop  fjaTaïu. 
Un  Diclioniuire  ne  fç aoroic  ^c  trop  diffut  \ 
car  on  n'cft  jaoMÛ  tropinlhuit  fur  k  mot  qu*«a 
cherche ,  de  oo  n'cft  pai  obligé  de  lire  le  reftc. 
Le  ftile  ^if»t  eft  propre  pour  tous  les  d^booia 
qui  fc  font  dans  le  genre  dcmooftratif.  pe<^ 
moftheoe  eft  ferré ,  &  concis  i  Cicerao  aui  coo> 
traire  eft  Witf«i .  8e  étendu.  Boii. 

l^IfFUSEMENT.  adv.  D'une  manicxc  dif- 
ftife.  Dijfufê.  11  écrit  ,  û  parle  tnpp  di/w- 
Çèmtnt. 

DIFFUSION,  r.  r.  Aiftiondetequis;épKl 
oui  s'étend  ,  oui  occum  plus  de  lieu.  Diffmfê. 
Db  ouc  le  (bleil  parolt ,  il  Te  fiut  me  grande 
diffMjitn  de  lumière ,  de  petits  atftmes  lumineux 
par  rout  l'horifon.  On  dit  auflî  en  matière  de 
dcTotioQ  ,  une  àiffufiên  de  cœur  ,  lorrqu'il 
fcmblc  que  le  cœur  Te  dilate  &  s'épanouïlTc 
pour  poimcr  éa  dcûrs  plus  atdcns  de  l'amour 
divin.  i,   . 

P    I    G. 

D I  C'A  ME.  Ç.  m.  Terme  de  Droit  Canonique. 
Celui  qui  a  épou(i  deux  femmes  fuccpmTc- 
ment.  Digtunm.  C'eft  la  même  chofeqoe  hg»~ 
fnt.  Les  Conciles  ont  de  flèndu  d'élite,  ni  d'or- 
donner les  digmimts ,  0(  ceux  qui  avoicnt  époufc 
des  vcuTcs. 

DIGASTRIOUE.  adj.  Terme  d'Anaio- 
'Aie^qui  fc  dit  Tun  des  mufdes  nui  (êrTent  i 
ouvrir  la  mâchoire  inférieure.  On  rappelle  au  (fi 
^i-utntfr.  Ces  deux  noms,  dont  le  premier  eft 
Grec  >  flc  l'autre  Latin  ,  om  la  m6ne  ngnifica- 
tion  :  ils  ont  été  donnez  à  ce  mufdc  parccqu'il 
a  deux  rfntrcs  j  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  d'abord 
gros  8c  charneux ,  puis  menu  8cnerTçux ,  U  de- 

,    rcchefvcntru  8c  charneux.       '         / 

Ce  mpt  vient  de  /îç  ,  diuxfois  ,  8c  de  >«ts-»»p  »  j 
Mtnttt. 

D I  9  E  R  E  R.  V.  aa.  fc  dit  de  l'aftion  que  fait 
l'cftomac  pour  cuire  les  alimens  qu'on  a  pris  ^ 


4e  Ici  rendre  propres  à  la  nourriture  du  corps. 
Digtrert.  L'cftomac  digère  par  le  moyen  d'un 
fur  acide  qui  hache  8cincifelcs  alimens,  8c  les 
dilToud  juiqu'À  fcs  plus  petites  parties,  de  la  mê- 
me manière  que  l'eau  fone  diflout  l'or  8c  Ict 
métaux.  — — 

DiGiRiK,   (îgnifie  figurément  ,  Ranger  les 
ch<^fcs  ,  les  mettre  par  ordre ,  8c  en  bon  état. 
Le  ^Icflcin  de  ce  livre  a  été  bien  conçu  ,  mais  il  a 
été  mal  digtré.  Ccne  affaire  a  été  bien  exami- 
née Bc  digtrét. 
D 1 0  ^K  s  K, ,  fignifie  encore  ,  Souffrir  pàtiem- 
ma^t  quelque  petite  injure,  ouaftront  ,  ou  au- 
tres àccidens  de  lafonunc.  ^^$t9  Mnimo^  patien- 
ter Iftrrt  ,    cmuo^Htre.  On  lui  a  enlevé    (a 
fcmhie  ;  c'eft  un  accident  fâcheux  ,  il  a  eu  bien 
de  1^  peine  â  le  djgfrtr.  Il  fçut  dtgtrtt  habile- 
ment toutes  les  mortifications  qu'on    lui   fit 
.     elfujcr.  Var.  Quof-?  vousii^«r#:{paifible- 
mcnt  les  plus  fanglans  affrons  ?  C'eft  iufenfibi- 
lité  Plutôt  que  grandeur  d'ame.    S.  £  ▼  K. 
D  I  G  ^R I  R  ,  en  termes  de  Chymic  ,  fignifie , 
Cuitj: ,  ou  mettre  dans  un  pot  des  fucs ,  ou  roa- 
ticres  pilces  ,  8c  écta(ees  pour  étie  échauffées 
peu-^-péu  par  un  feu  doux  »  comme  le  bain 
Marje ,  le  ventre  de  cheval ,  8e  ainfi  qu'il  (c  fait 
dansircftonuc.  Digtrere  ^  ç»nc9qit$re. 
On  dit  proverbialement  d'un  goulu  ,  que  c'eft  un 

eftoraac  d'autruche  /  qu'il  digtrtrtit  le  fer. 
D  I  c  E  R  t' ,  l' s.  part.  paif.  8e  adj.  Digifims. 
DIGESTE.  C  m.  Compilation  faite  pat  l'or- 
dre de  Juftinien  Empereur  d'Orient.  DigtftM , 
fÂndtHéi.  lien  donna  la  commifEon  à  Tribo- 
nien  fou  Chancelier ,  oui  choifît  feiie  Jurifcon- 
fultes  Dour   y  travailler.   Ils  tirèrent  les  plus 
belles  déci fions  qu'ils  trouvèrent  dans  les  oeux 
mille  volumes  des  anciens  Jurifconfultes  ,  ic 
les  reduifireot  en  ua  corps  qui  fut  pt4>lié  en 
^jj.  fous  le  nom  de  Digtftt.  L'Empereur  donna 
a  cette  compilation  U  force  de  loi  par  la  ietrrc 
qu'il  a  mile  à  la  tête  de  l'Ouvrage ,  8e  qui  fert  de 
Préface.  Ceft  ce  qui  compofc  U  première  par- 
tie du  Droit  Romain ,  8c  du  Cotps  du  Droit 
Civil.  On  l'a  appellée  autrement  fumdtlttt.  li  y 
a  ;o.  livres  du  Dtgtft:  Il  fut  traduit  en  Grec 
du  temps  de  juftinien.  Cujas  dit  qu'on  appelle 
\^  Digtftt ,  les  livres  diftribuez  dans  un  bel  ordre 
Il  œconomie.  Ainfi  TertuUien  a  appelle  Digijltt 
l'Evangile  de  St.  Luc.  En  droit  on  cite  le  Di- 
gtftg  par  «bbreviatiÔQ  pai  deux  jf,  joinus  en* 


ùiaMê  :  ie  qui  vkot  et  ce  qu'on  Ict  tpMlÀfc  fa 
Gicc  Pâmdêià$s  ,  tfn'oa  ab^gedc  par  ta  %iire 
de  deux  nn  }  *  pOùrabitgcr  davantage  fti  a 
joint  en&mblc  ces  deux  çfuaderes  ,  que  les  Co- 
Ptftcs  Latin»  om  cm  être  de«x  /  loiotet. 

DIGESTIF  ,  iTi.  adj.  |W  di/«rtaii 
Hfim  ksàit.  Les  ancicai  PhUolbphes  adma- 
coientane£iciilcéiif«j|liv«,  pârceqa'ils  bctça- 
t oient  pas  expliquer  «utrencnt  U  n^anferc  dont 
le  faltladigefiion. 

DioiiTiv,  (èditauffi  en  Ktedecinc,  dcftc- 
meda  oui  fortifient  l'cftomac  ,  ft  qui  aident  i 
la  digeftiiM  des  alimens ,  comme  lonc  les  (c- 
mencesdc fienouil,  d'anis,  Icde coriandre ,  le 

firofle  ,  la  candie  ,  lu  écotces  de  citronnée 
'orai^e,&c. 

DicisTir  ,  fe  4k  t^Hott  é*VÊae  efpece  d'on- 
guent qui  prépare  làjfpùSioxe  des  playes  &  la  fii- 
puratioo  ;  on  le  cOM^ofe  ordinairement  antc  la 
térébenthine,  le ia^ne d'ceuf ,  l'huile d'IiTPcri- 
cura ,  Tonguent  bafilicum ,  U  teinture  d  aJbi!s. 

DIGE  S  TION.  f.  f.  L'aûioo  que  fait  l'cfto- 
mac pour  digérer  les  viandes.  Digtfii0,($mt»O$: 
Les  doix,  les  amandes ,  les  écreviffes  (ont  de 
datedigtfiiên.  Les  viandes  bouillies  font  de  fa- 
cile digepim. 

D I  o  I  s  T I  o  M  ,  (e  dit  figurénMnt  en  chofes  mo- 
rales de  ce  que  Tefntit  a  de  la  peine  ï  fupporter. 
CtncfUif.  Son  maître  lui  a  fait  des  reprimendes 
fortes  8C  des  reproches  ioiurietot ,  cela  eft  de  da- 
tt  digtêtm  à  on  Gcntilnoaune.  Il  eft  du  (Uk 
ba^  8e  umiiier. 

DioBSTioN  ,  en  termes  de  Chymic,  cfl  la  pré- 
paration àt%  fucs  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  au 
mpt  de  digtftt.  On  confond  ce  mot  fouvent 
avec  mtutfMiên.  Oomct  en  digrftitm  des  rofès , 
■       *  ht 


,-r 


•^ 


<----:^%: 


eft  tfoc  dcf  pccMinct  yj. 


àct  têtes  de  pavot  dans  de  l'huile  ou  dans  de 
l'eau,  pour  en  faire  desongœns  8edes{yrops. 
On  met  en  digefiitm  le  plomb  calciné,  laceru. 
fc  dans  du  vinaigre  diftillé  pour  It»  diffoudrc , 
6c  en  faire  le  magiftere  ou  (èl  de  Saturne.  La 
digtfhên  fe  fait  tam  àct  plantes  que  des  miné- 
raux ,  8e  même  des  métaux. 
DlGITAL£,Cf.  Plante  qui  a  les  f^ill^  Ion. 
gués ,  larges  ,  nqirâtres ,  un  peu  crcnées  fur  les 
bords  ,  8e  fembli^blet  aux  feuilles  du  bouiljon 
blanc.  Il  (brt  d'entre  tes  feuilles  une  tige  droite , 
ronde  ,  haute  de  deux  coudées,  ou  environ,  î 
côté  de  laquelle  depuis  le  milieu  jufqoes  au  fom- 
met  croilTeot  de  belles  fleurs  longues ,  rondes , 
^  creulès ,  ayant  la  forme  d'un  dé  i  coadre ,  de 
couleur  rot^e ,  8e  quelquefois  jaune.  Sa  (cmence 
eft  large ,  longue  8e  d'un  goiît  amer.  La  racine 
eft  noire,  8e  fort  fibr,eu{c.  La  i/*j;i>W«  eft  bonne 
dans  les  obftru^onsdu  foye ,  8e  de  la  race  {  cU 
le  nettoyé  la  poitrine  8e  fait  fortir  les  phlegmes 
vifqueux.  (n  Latin  dègftulit  fmrfmtM.  Il  y  a 
d'autres  efpeces  de  dtgiflt.  Cette  plante  a  tiré 
fon  nom  de  la  figure  de  (à  fleur  qui  a  du  rapport' 
à  un  dé  à  coudte. 
DIGLYPHE.    f  m.   Qm  a  deux  gravures. 
Diglyphut  ttriglyfhusimfirfeStns.  C'eft  on  tri- 
glyphe  imparfait ,  ou  uiie  cotdôle ,  ou  corbeau, 
qui  a  deux  gravures. 
DIGNE;  adj  m.  8c  f.  Qui  meriu  quelque  cho- 
'    fe ,  foit  en  bien ,  foie  en  mal.  X>i^iw»i.  Seigneur , 
je  ne  fuis  pas  Wi/isf  que  vous  entriez  <ians  ma 
maifoo,  diloit  le  Centenier  à  J  i  s  us-C  h  m  s  t. 
S.  Jean  difoit  qu'il  n'étoit  pas  dignt  de  dechauf- 
icr  les  fouliers  de  celtd  qui  vieiâroit  après  lui. 
Un  Auteur  grave  eft  digut  de  foi.  On  dit  que 
c'eft  ua  homme  dignt ,  un  tUgnt  fujet  »  pour 
dire ,  qu'il  eft  capable  de  remplir  une  grande 
charge  ,  une  diguté  éminente.  Le  Roi  choifît 
de  digntt  fujets  pour  mettre  dans  les  charges , 
dans  les  Prclaturcs.  On  dit  aufiî ,  Cela  eft  £gmt 
de  pitié ,  cela  eftii/iM  de  gtace,  diptt  de  par- 
don. C'eft  un  crime  dignt  de  mort ,  qui  mérite 
la  mort.  On  dit  auffi  d'un  brave  homme  ,  qu'il 
a  fait  une  aâton  lUgnt  de  lui  t  dignt  de  fit  naif- 
(ànce.  Et  au  contraire  on  dit  d'un  infune  ,  qu'il 
n'eft  pas  dijptt  de  vivre. 
DIGNE  ME N T. adv.  D'une  manière  digne. 
Dign^.  On  ne  fçanroit  parler  affez  digmtmtut 
de  l'Euchariftie.  Cet  Ambaftàdcur  s'eif  «quitté 
dignemtnt  de  (à  comroiflîon. 
D I G  N I  TF.  f.  f.  Beauté,  qualité  de  ce  qoieft 
digne.  Dignitmt.  Ce  Prédicateur  a  bien  fou- 
teim  la  dignité  de  (on  fujct  pat  fes  belles  expref- 
fioos. 
D I  o  N 1 T  i' ,  fignifie  anflî ,  Magiftractriç ,  Pre- 
laiure .  preéffliocnee  ,  cb*rge  ,  emploi ,  oa  offi- 
ce coofidcxaUc,  Uimm  ,  tUgmttu ,  Jmtr»   Le 


CbMtclî^ 
Robbc  V 
§nit9n 

nxakokdiÊm 

vec  fi  (ba  Ikffaas^c  Wa  mafau^  — wp^t 
à'avaofa  (ans  de(bcndcc  d»  diev^,  jufigrÀ  ^ 
qa'il  eue  re^u  le  comniands«mfttd^W!>fllt;fii 
•consanc  i'cmbradêr.,  jt  vouloii/tMl  »  dfc-4i'. 
fi  ni  'fyÊfKM  ce    que  c'ècoii  /d'Iti*  CoBfii|. 
A  »t  A««.  D*o4  vient  cet  empccflciBeac  pooc 
ks  difmfê* ,  fines  de  l'envie  qu'on  a  d'adu.* 
ttf  rc0ipif«,(br  les  autics ,  8td'avoir  moinf  de 
taâltRs à  q«i  l'on  doive  obeVc  I F  l ac  H.    U 
venu  donne  on  degré  d'honneur  q«i  n'eft  p«a 
moinditqoc  celui  des  dintht^  H  a  km  a  m. 
Au  JknaalTuiettif^viellâi/XMf/,  Pcooik 
d'un  efpric  dipcrieu  à(c|clarges;  Ici  ramené 
ifoi;roême.  s.  E^iu 
D  i  o  H  A  V .  fignifie  encore  ,  Grandeur ,  édar» 
Diptttnt,  ffïtndtr,  mnùjtnt.  Ce  grand  Sd- 
«eor  parle  «vct  digniié,  êmi  avec  dignitd  . 
iflirchc  «vtc  digmiti  i  c'dl-MÎR  «  qu'u  (ou- 
nenc  bkn  fou  yng  ,  qu'il  ne  déoicnc  poiàt  (oa 
caraâere  ,  qu'il  parle  ,  qu'il  agit  bien.oa'il  a 
grand  train.  11  faut  une  grande  ttcnduë  «Tc^ric 
pout  demeurer  imuile  »  prelquc   ^tCoéut  n'a 
affez  d'cfpric  pour  jouer  ce  iàk  avec  figmtL 
La  Brut.  Fku de  gens  ffaveot coiucrvetoc 
hdirmtéta  ménageant  leur  fortune  tja  Cottr. 
S.  £ V  ft.  Jdqoet  dans  (es  plaifirs  mêmes  il  y 
avoir  delà  dtgnitd.  F  Lie  h.  Mr.  le  Premier 
Prefideni  de  la  Moignon  avoir  je  ne  fçai  quoi 
de  doux  8c  d'honnête,  accoonp^^né  de  dignité, 
8e  d'une  certaine  autorité  naturelle  qui  peuc 
toiit.  Bottk. 
De  tout  temps/il  y  «  en  des  marqiiet  de  Hgnité  pair 
des  habiu  y  des  omemens ,  da  fymboka  i  maifl 
Ics'princinales  (ièconlcrteiuaujottrd'huy  dans  le 
Blafbn.  Qn  voit  daiu  les  anciennes  medailles,quc 
Pompée  avoir  des  proues  de  vaiftcaux ,  comme 
Chef  de  la  guerre  des  Pyratcs.  Çé(âr  avoir  le 
bâton  augurai ,  la  hache  ,  8c  le /fimpule,  pouc 
Qurque  de  ics  Wi/v/M^^'AnEuic  ,  Je  Pontife . 
8c  de  Sacrificateur.  Aujourdliuy  on  les  place 
dans  le  Blftoo.  Les  tiares  ,  les  chapeaux  ,  les 
miues  ,  les  couronnes  8c  les  mortiers  fie  met- 
tent en  cimier.  Les  croix  des  Archevêques» 
l'Ancre  de  l'Amirauté ,  les  bâtons  de  Mare- 
'■  chaux ,  les  clefi  des  Papes,  les  roa£^  des  Chan- 
celiers, (è  mettent  derrière  l'Ecuoaenpal,  ou 
en  fâutoif .  Les  épécs  du  Cooncuble ,  du  Grand 
Ecuyer,  les  bouteilles  des  Bouiilliers,  Icsdefii 
des  Chambellans ,  (c  mettent  ï  c&é.  Les  caoooa 
des  Grands  Maîtresde  l'Artillerie  (c  mettent  au, 
deffous  :8c  les  colliers  des  Ordres  de  Chevale- 
rie tant  MiUtairesque  Reli^peux  (è  mettent  au- 
tour de  l'Ectt.  Les  Eleâcurs  de  l'Empira  ks 
placent  dans  un  ouartier  de  kurs  Armoiries  , 
comme  le  Palatin  La  couronne ,  Brandebourg  le 
le  fceptre ,  Saxe  les  épécs ,  8cc. 
D I  c  M  I T  I  z  ,  dans  les  Chapitres ,  font  certains 
Bénéfices  qui   donnent    prééminence  dans   k 
Chœur  au  deffus  des  fimples  Chanoines  -,  8C 
(ont  quelquefois  fimpks,  quelquefois  k  charge 
d'ames  ,  8e  quclqueifois  avec  jurif^i^on  >  8e 
adminiftration  des  choies   fiurées.  Dignitnti» 
"  grsdns.  Si  la  dignité  n'a  point  de  JurildiûiOQ 
contentieufè  ou  eucricure  ,  8e  fî  elle  ne  donna 
qu'une  prééminence ,  c'eft  un  fimple  perfonar. 
LesPrevôcezdu  Chapitre  de  Chartres  font  des 
digjmt^ .  8c  des  Bctiefices  fimples.  Les  Doyen- 
nes ,  ou  Chefs  de  Chapitre  (bnc  des  dij^itt1{^  fu- 
jates  à  refidence.  hu  OfficHW,  les  Prevôi;s 
fçnt  des  dignitti  qui  ont  ^H|lâion  fur  Id 
Chanoines.  Les  if]piir<:^des  oKèdrales,  8e  des 
'  Collégiales  ne  (bot  point  fiijettes  au  droir  des 
Graduez. 
On  appellk  auiCIa  perfbaoe  oui  poflfedc  ces  (br- 
tes  de  Bénéfices  .  une  Digntté.  Mr.  un  tel  u'eft 
pas  un  fimple  Chanoine  ,  c'eft  une  Dignité. 
D 1 0  N  I T  x'.  Les  Aftrologucs  difax  que  les  Pla- 
nètes ont  duioyes  ,ou  desdf|iHi»^,lot(qu'cl- 
les  font  dans  les  lignes ,  oo  dans  les  maiCoos  ce-> 
kflcs.  Ces  dinittx,  (ont  appellées  tJtmtitUtt ,  • 

rtd  elles  iont  prifesdansun  figoe.  8c  «rri- 
tUts ,  quand  elles  font  ptilcs  dans  une  mai- 
(ÔQCcfefte.  Quand  une  Planète  n'a  aucune  di- 
fwité  au  lieu  oàclk  (c. trouve,  oo  la  oonmie 
flétmtf  étrnmgtrt. 
Di  o  M  itr'.  Les  Macbenaatidens  appellent  di- 
gnittK  ,  certains  axiomes  oui  fervent  generak- 
menc  dans  toutes  ks  demonft  rations:  on  les  nom-* 
mcdêikitêHt  fMcc^'àcaufcdekttr  évidence 
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i)l^'^l«  tefliKi^  i^niiai*  IC' 

-^'i^Wtstipel  Ji)Cl  ppaip  en  uaiccec 

iaQlflott4v«Mrqiiel4iNuppoR.  l^- 

^41  o  t.»ri(^  de  plus  caiM]fciu  ^'un  coo^ 

ce  pitfii  de  loofiiiiFS  àtgrtfkm,  O^  peidoaqeks 

S,  mdoa^ef-moiMte  dtkr^M^a'uo^ufte 
t|n*««t#diée.  Pil.  H/ptrideaeM  4e- 
Ucé  admiiyWc  Murks^|^^i«tt(êde. 
UMiae  6e  cepiead  haktoB  oà  /it  vcttC  Bo  ^l. 

--  V<Ais  ncvcrces  point  dans  ce^dUcoun  ces  ai- 
gi'fiftft  poUcii|ues  qu'on  accommode  aa  fiija 

•  ^tecarc  Firtc n.  Il T  a  des  Mgrt§Êmi  dans 
•  -/cet  OuTtage»  mais  atilet»  flc  af(ièablcs  i  & 
fcloQ  la  i^jki  de  l'ait ,  ella  iottf  uiliëni ,  ou 
dclaflcac  l'cTprit  do  Leâeot.  1  o.  Les  ii/r«/- 
fimt  Tooc  ▼kieufes  quand  elles  (ont  trop  ffc- 
qiKâcet ,  9t  eanuycuïes  f^oand  elles  (bnc  trop 

,     tonnes.  S.Ev». 

I>  I G  U £.,  £  f.  Ourrage  de  inaçoonexk ,  char- 

'  pettte ,  o«  iaf^ioage ,  donCydncTilt  uo «bftàdc 
qu'on  oppole  à  l'cnaée  »  qo  au  cours  des  eaux. 
àiêlts  iff^ttmfn&Am .  ^j^«r.  Les  iiimêt  fe 
fboc  atcc  des  élevadoosck  leae  mélÊcs  de  daycs 
de  pktts,  de  picrrcS|&  autres  cho(ê>  lemblabû<* 
La  i^««  ili^  la  RocbeUe  (è  fit  arec  des  vaif- 
Teaux  coplcx  à  fond.  Les  àiimtt  de  Hollande , 
(è  (bm  iottveat  tompuifs ,  de  ont  inondé  beau- 
coup de  païs  où  cft,  à  pre^t  la  mer.  Le  cours 
du/Rhôoe  a  été  changé  par  k  mo/en  d'une  ii- 

Ce  moc.  Kkoé  du  Flaman  dijk ,  qtei  fignifie  un 
amas  de  teicife  cooerè  1m  eaux  h  8elli  ont  dérivé 
ce  moc  du  Grec  rux,H  »  toaufc  cioieot  Sau- 
liiatlê  ac  Ménage.  / 

Onk'dit  figmémen^  en  Mo^ak,  tt  il^(igni6e,  Qb- 
Aack.  DijfUuUés,  •ktx ,  ^t^mlmm^  On  ne 
peut  trooVet  d'adèa  fortes  i»itus  pour  arrêter 
la  fiueur  des  paffions  de  la  jettuedê.  La  licence 
a  ravagé,  toutes  ces  étimtt,  F  a  t  a^.  La 
Pragmatique  Sanâioo  étoit  une  à^imt  contre 
les  eouepiiks  de  la  Cour  de  Rome.  Max» 

Oh  fêmt  fut  €*t  lutnUrt ,  dmi  Ut  fétts' 
Ut  lîiHtt , 

Dtvitnt  ^  Cê  Untm  •tfftr  tsnt  dt  di- 
gues >  Boit. 

DIGUON.  r.  m.  Terme  de  Maiûie  ,  ift  k 
kâltoo  qui  porte  un  pendant ,  une  flamme  ou 
.  bandcroUc  arborée  au  bout  d'une  vergue.  JBa- 
€iUi$t, 

D  I  L. 


ïi 


DILATATION.  f.f.  Ce  moi  fc  dit  parmi 
ks  Médecins  poul.  Extendon,  rarcfaâioo.^- 
Uxmtiê,  La  dàtmtéuim  des  porcs  pendant  l'éîé  eft 
cauredelafueur.  Ladil^MiMuducoeureftpar 
fois  û  grande  dans  la  jo|e«  qu'cUe  cauCe  la 
mort. 

D I  L  ATAT  O I R  É.  adj.^m.  cft  un  inftrument 
de  Chirurgie  qui  a  certaines  cavicex  au  dedans 
pour  tirer  un  kr  birbelé  d'une  playe  :  4e  oa  k 
die  en  gênerai  de  ce  qui  (èrt  ik  ouvrir  &  dilater  les 
playes.  Imfiriurumttum  ftnntm  éid  dtlssjmdmt 
fis^st  iteeâitimêdMitim, 

DILATER.  ▼.  aa.  Elargir^  étendre,  rendre 

.  plus  grand.  DiUuttt  ,r$Ux»ru  Lecœur(èii- 
tmtt,  ou  (c  itQait ,  levant  l'humeur  gaye  ou 
ttifte  qui  ydomine.  Les  Chirurgiens  ouvrent 
&  diUttm^k»  plajes  pour  omaéchèr  qu'il,  ne 
s'y  falTe  m^Cu  ou  il  s'enferme  du  pus. 

PiLATi&(ik  ooBor,  aau(fi.ttn(èos  figuré.  Il 
faut  que  nos  Teins  s'étendent ,  de  que  leseTpaccs 
de  nôtre  coeur  Ce  diUtttu  i  meliue  que  làbe- 
(bins  du  prochain  s'alimentent.  F  tic  H. 

D I L  A  T  ■  R ,  (ignifie  auflî ,  R^cefier.  Le  ûIm- 
treen  K  êtUtsmt  £ut  tmât  l'cifèt  de  !a  poonre. 
"Qnand  fait  &dii»tê  dans  un  thermomètre  ,  il 
^tde(ceodre  la  liqueur.  »        ' 

Pila  ri',  l'i.  pen.  DiUtsem ,  fêUjegtm. 

DILATOIRE,  adj.  m.ftfi.  Termedu Pa- 
lais. CequidCoaaDdenodetai.  iâféUmrmt.  Les 

.  Procureurs  donnent  fouvent  des  exceptions  di- 
/«fMfw.  Ce  font  certaines  &M  dé  mm  recevoir 

Eropofèét  coâtre  la  demande ,  ou  laquaKté  de 
i  part»,   qui  ne  vont  Ms.'i  rexciuiîoa  de 
faaioa  ;  nuit  (êulemeat  à  en  dicter ,  du  à  eu 
retarikr  rexecutioo* 
b  I L  A  Y  E  M  E  N  T.  C  m.  Fuise ,  chicane,  cer- 

giveciâciai»;  DiUnt*  ladtUjmtm»  (bot  £ir 


DIVDÎU 

'  torabks  aux  accafct  de  cilàie;  Qraod  on  a 
af&ire  è  e*  maurais  peffor  »  ce  ne  (ont  qqe  fk 

DILAYER,  V.  «ift.  OiUcrer, fuir, chicaner, 
uicr  de  rcmilits.'Oi/rrr«.  Il  fiioc  ir(^/«r  l'e«e- 
ctûton  de  cet  arrêt ,  la  remettre  jiÉlqu'après  la 
mdflbn.  IlefI  aulllquelqttcfois  naître.  Oe  chi- 
caneuf  a  cane éUmjé  «  qu'ila  josï  looie  (à^de 
(à  terre  quiécpit  laific.  Un  condamné  ne  tlche 
qu'à  di^#r,  qu'à  pouflèr  k  tempe  ikl'épauk. 
Ce  mot  cît  vieux ,  de  preique  hors  d'u(àge. 

DILECtlÇN.  Cf.  Amitié.  Cmitétt»  tumêr. 
Ce  moc  s*eaàploye  dans  t'adteilè  Slu  Refcrits 
Apoilotiques.  A  tous  fideUes  Chrétiens  (alue 
de  âilt&iêm  en  l4ôrre  Seigneur. 

DILEMME.  Cm.  Terme  dogmatique,  qui  (c 
dit  d'un  argument  fourchu,  ou  cornu,  qui  après 
avoir  divi(t  une  prppofiiion  en  afirmative  ,.de 

-  en  uegaufé ,  fait  voir  de  l'abfiirdiié  des  deux 
côtei.  Dilintm^ ,  eêmffêtti't.  Un  iHi^fophe 
v^loit  ptoi^rtr  par  ce  diltmmê  qu'il  ne^  tal- 
loii  point  markr  :  Si  la  femme  que  l'on  époafe 
eft  bclk ,  elk  donnera  de  la  jaloufie  j  (i  dk  eft 
laide ,  elk  déplaira  »  donc  il  ne  Te  faite  point 
marier.    P  o  a  t-R. 

DILIGEMMENT,  adv.  PrômpKment, 
d'une  manière  diligente.  Dêliitnttr  ,  ctUritêt, 
findiêti.  Les  Ouvriers  qu'on  a  payex  pat  iivan- 
ce  ne  trarailkiit  pa|f  ù  diliitmmvitc^Mc  lea  au- 
tres.' 

D I L I G  £  N  C  E.  {:  f.  AÀiV té ,  promptinsde  à 
exécuter  iMire  devoir ,  ou /nos  dépeins.  DHi" 
fiiuU,  ctUutut.  La  diligtkct  eft  la  qualité  ia 
plusreqùife  j^nu  l^s  domcftique^.  Cecourier 
a  fait  grande  diliinui ,  il  cft  arrivé  \  Rome  en 
fepe  jours,  ll.a  fait  tenir  ma  lettre  en  dil$i»n(t. 

D I L 1 0 iMCi ,  iê dit  fuilî  de  l'exaftitude  qu'on 

.  a  i  faire  quelque  recherche.*  Cht»  ,  ftmdtmn, 
ftÀMlitÂt,  Il  a  employé^ute  hdilifefUtfOC- 
fible  pour  trouver  dâ  titres  julUncatife  cks 
droits  du  Roi  liu  la  Flandre.  Cet  Auteur  tra- 
▼ailk  avec  beaucoup  de  diUi$net  i  pour  dire  , 
avec  foin  de  exaâitude ,  il  ne  lui  échappe  rien. 
Ce  ubleau  eft  fait  avec  une  grande  di/ifrav«  t 
c'cft-i-dirc ,  .avec  (bin ,  de  qu'il  cSk  bien  hni. 

Oi^  appelle  dilirtttci,  certaines. rommoditez  de 
bateaux  ou  die  corrodes  bien  attelez ,  qui  vpnt 
en  quelques  h'eux  de  grand  trafic  en  moins  de 

^  temps  que  les  autres.  Cumts  hintrit  ttrrtfirit, 
'uti  tymis  pêrfiumim  ,  qu^t  citUrmt  Mliit 
vitutrtt  ftrmntiir.  On  va  de  Paris  à  Lyon  par 
la  diliitmci  ,  de  on  y  arrive  en  dnq  jours. 

DiLioBNCBS,  au  pluriel ,  fe  die  en  termes  de 
Palais ,  des  pourfuiees  necefTaires  \  £ure  dans  les 
procès.  Pêrfeqmdtligtnttr,  Un  Tuteur  ef^re- 
Ipoolàblc  du  dcperKTement  des  biens  de  (on  mi- 
neur ,  s'il  ne  fait  apparoir  de  Tes  diligtneit ,  des 
pour  fuites  qu'il  a  du  faite  en  temps  6c  lieu. 

DILIGENT,  iNTi.  alj.  Aâif,  qui  fait 
bjcn  Ibo  devoir  de  prompienient  {  qui  ett  expc- 
didf,  qui  fait  en  peu  de  temps  ce  qu'il  a  ^'  fai- 
re. Di/iftiu  ,  etîtr ,  JfitditffMt ,  imfiin:  Un 
écolier  eft  loiié  d'Are  dili^tnt»  lorlqu'il  fait 
bien  Ton  thfme ,  de  qu'il,  vient  ^  bonne  heure 
en  claSc,  Un  Procureur  palfe  pour  diligtnt, 
lorfqu'il  a  grand  foin  dei  affaires  de  (à  partie, 
de  qu'il  ne  \z  lailfe  poiiit  furprendre.  Les  loix 

'  aident  aux  plus  dilig$»t ,  à  ceux  qui  veillent. 


Stm/mt  ftttt  Uth§  intêfê  VOrâitmr  f/a- 


pstrt 
Oft  dire 


dirt  Mm  Strmêm ,  qui  ffU  éPmn Eeri- 
'  véùm 

"     Lia  rendre  i  feint  namW   U  diligente 
pmin.  V 1 L  L. 

DILIGENTER.  v.  a^.  Travailkt  avec 
diligence,  ^seslernrt ,  ftfiinnrê,  mninrn^e. 
Il  (e  dit  d'ordinaire  avec  le  pronoiq  perlbnnel. 
Il  fefattti#(ij«ivr#r  pour  arriver  de  jour  an  g|t- 
te.  Cet  Eqctepreneur  a  bien  dtligenti  cette 
cooftroâion,  il  l'a  faite  en  peu  de  jours.  Di- 
liienitr  on  Ouvrage,  diUgtntgr  k  pas.  Ma  x- 
T 1 M  IT.  Ileft  aufit  neutre.  Cette  claulê.  l'a 
Eût  diligtnitK.  ■ 

DiLioiNx^,  ^1.  part.  palT.  dcadj^Mfi*- 
rmmt,    '       .";:■/  v 

D  î    M. 

dimanche:  Cm.  Jour  do  Seigneur,  qui 
eft  f&ié ,  de  pendant  lequel  il  eft  défendu  de  tra- 
Tailks.  Dits  JHmimun.  Ceft  un  commaqdc- 
de  l'Eg^  d'eotcodie  U  MciTe  cour  ks 


V         DIM.       V 

Dimnnchet.  Il  ylfcides  Dimsnekts  dans  k  Bre- 
▼iaire  de  la  première  de  de  Ja  fecoodc  cblTc. 
Ceux  de  la  première  (but  ceux  de  la  P^AJ^Pa 
dei  Raitoeaux,  de  Piques,  de  SlifAfimed»,  de 
ia  Pentecôte  ,  de  la  'Trinité ,   (  celui-ci  a  été 
appelle  autrefois  k  R$i  dtt  Dimanches  )    k  ~ 
premier  Dimnmhe   de  l'Avcnt  ,    de  de   la% 
Qjiadragcfime.  Ceux  de  la  deuxième  font  les 
Dimdntkei  ordinaires.     On  fait  tous  les  Di- 
rnsnthit  l'eau  bcaite  de  le  pi^QC.     Auttctois 
chaque  Dtmsneht  de  l'année  avoit  fon  noii| 
propre ,  qui  étoit  piis  de  l'Introïee  du  jour  :    ., 
ce  qui  n'cft  demeuré  eu  ulâ^e  qu'en  quelques  . 
Dttnnnchtt  de  CaréiQe,  Rtminiftere ,  Oemli, 
Létsre ,  Jndicn.   Le  DimMmht  a  été  fubftitué 
en  la  place  du  Sabbat  par  les  Chrt tiens  .  en 
l'honneur,  de  en  mémoire /du  myft^  de  là  Ré- 
demption ,  ^ifut  accompli  ce  jour- là  ,  par  .^ 
la  relurredion  dejssus-  Chxist.    Ceft 
le  Grand  Conftantiu ,  qui  le  prcmiçTafait  une 
loi  pour  l'oblci ration  du  Dimnncht ,  de  qui  fe- 
lonËufcbc.  ordonna  qu'U  fut  célèbre  réguliè- 
rement par  tout  l'Empire  Rçmain.   Avant  lui, 
de  même  encore  de  l'on  temps  l'on  obfcryoit  le 
jour  du  Sabbath  ,  aulVi  bien  que  le  DtmMche, 
pour  (àtitfairc  à  la  Loi  Moiaïque ,  de  imitée 
ks  Apôcres  qui  avoient  accoutumé  de  s'aHcm- 
bler  le  pim»nch$.  l\  y  abcau||^up  de  difptites 
entre  les  Théologiens  fur  U  mauiete  de  célé- 
brer le  DiffutMfhg.   Les  unf  voudrbient  que  l'on   r. 
s'abftiut  Icrupukufement  de  toute  œuvre  fer- 
vile  i  &  la  autres  voudroienl  que  l'on  travail- 
Ut  ce  jour-là, /tout  de  même  que  let  autres 
jours  ;^  mais  le  plus  erand  nomore  tient^une  . 
efpece  de  milieu .  &  uns  vouloir  (anûffier  le 
Ptmanckt  avec  la  tegulaiité  des  juifs   pour 
le  Sabbajp ,  ils  veulent  pourtant  que  l'on  fcc    • 

''  quente^vcc  Ipin  les  Saintes  Aflcmblèes  ,  de 
qu'on  s'ablltcunc  de  travailler ,  à  moins  qu'il 
n'y  aie  quelque  iiecclUié  abl'olaë  de  indiTpcn- 
fable.  Nr 

Le  peuple  api^Ile  les  habits  de  Dimanche,  les  plus 
beaux  habits  qu'il  aie.  ^n  dit  aulTi ,  qu'un 
homme  fe  pare  de  quclqm:  choie  comme  de  fa 
robbe  des  Dimanches. 

D I  M  E  N  S  I  O  N.  f.  f.  Mcfure.  Mtnfura.  Tous 
les  corps  naturels  ont  trois  dimtnfsons ,  lon- 
gueur, largeur  ,  dé  profondeur.  U  faut  qu'un 
Sculpteur  prenne  bien  fe$  Àtmenfions  pour  fai- 
re une  ftatiic  agréable.  La  fymmettic  d'un  bâ- 
'  riment  ne  coufîfte  qu'en  des  dimtnfiont  bien 
proportionnées.  Coudduet  un  corps  par-iou- 
ictïzttUmenfiêHS. 

DIMINUER,  vçrb.  aft.  Rendre  moindre, 
devenir  moindre  M.inHtrt ,  imminuere  ,  dtmi' 
nuere.  On  a  diminué  les  tailles ,  d,mi»ué  le 
prix  des  vivres.  Le  vin  pris  par  excès  diminue 
la  vivacité  de  l'efprit. 

DiMiNOsa,  eft  au(fi  un  verbe  neutre,  immi- 
nui ,  decrefctre^  deinUtari.  La  rivière  diminue 
à  vuJf  d'oeil.  L'or  a  beau  être  fondu ,  il  ne  di^ 
minuë  jamais.    Sa  vuC  diminue  ,  s'afFuiblic. 

D  r  M  i  M  u  I R  ,  (c  dit  figurèmcni  en  chofes  mo- 
rales. Un  Favori  tâche  toujours  (le  if ;»i»Mer  le 
crédit  des  autres.  Son  efptit  s'aftbiblic ,  il  di-, 
minui  cous  les  jours.  Son  autorité  diminué. 
Ceux  qui  font  arrivez  au  comble  de  la  gloire, 
foflt  obligez  de  dcfcendre  de  cet  état  glorieux. 
de  de  diminuer  auunt  qu'ils  peuvent  leur  pro- 
pre gloire  dans  leur  efprit.  F  l  s  c  h.  L'efprit 
de  lliomme  n'eft  que  trop  porté  à  diminuer 

4  les  vcritez,  qui  incommodent  fespalGons,  de 
à  chercher  des  biais  pour  éluder  la  (évctité  des 
préceptes.  Id. 

Diminue',  i's.  part.  Imminuhtt ,  minutm. 

En  Architeâure  ,  on  appelle  «»/««i*  diminuée,^ 
»  celle  qui  eft  (ans  renflement,  de  dont  la  diminu- 
rion  commence  dés  le  pied  de  (bu  fut ,  à  la  ma- 
nière des  arbres. 

D I  M I N  U  T I  F,  I V  i.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  fc  dit  d'un  mot  qui  adoucit ,  où  afFoi- 
blic  la  force.de  fon  primidf  :  DimIhmti'VMs , 
comme  hviUen  cft  diminutif  de  toeuf,  po^ 


porter  dans  k  langage  d'aujourd'huy.  Nous 
n'avons  pas  la  liberté  fen  faire  felonnôtre  ca- 
price, comme  lesïuli^ns  ,  qui  en  font  autant 
qu'illeur  plaît ,  de  l'on  fc  moqueroit  prefente- 
ment  d'un  Poëce  ,  qui  diroit  avec  ficKcau  ; 
f.§  gentil  reffigtelet , 

Jfeuetiefi 

Decemft 


.v^' 
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PIM-  D INT. 

/    Dt€êMf«  dtffuts  ttmtrsp  , 
.      M  lUf  frtéUms  iAkiUitrds  , 

An  dêux  fê»  di  fm  râmsgt. 

Kdtre  Jamue  abondé  en  dim'mutifs  i  ft  Ton 

S  eut  s'en  (crvir  ,  (ans  entepréndre  d'en  forger 
c  DoaveauK.  Ce  n'cft  pas  qu'elle  foie  derenuë 
ttte  1  éc.  incapable  d'expreflions  paflionnèei. 
MaiV^Ue  à^mis  toute  (à  tendrcfl'e  dans  ks  (en- 
iwaiU  ;  ou  phitôc  elle  cft  tendre  comme  une 
pcrronnc  (i%c,  qui  parle  toûjoiiri  raifonna- 
blcment  ,  même  en  parlant  de  là  paifion  »  ic 
qtii  ne  cherche  point  à  fe  parer  de  colifichcu. 
Mademoifclle  de  Gournaî  fe  déclara  la  proie- 
/àrice  des  diminmifs  :  ella  cria  au  meancie  de 
toute  là  force  ^  quand  elle  les  vit  attaquez. 
Miis  elle  eut  le  clu^i;rin  de  les  voir  bannis  peu- 
.  à'pctt.  BouH.  Rien  n'clVjplus  fade  qoe  ces 
Orateurs  aficâez ,  qui  ne  (c  Icrvenc  que  de  W/> 
mimMÙf$  ;  .&  dont  \èif  paroles  font  douc^reulès, 
&  confites  poOt^nfi  dire  dans  le  ipiel.  S. 
Eyr.  y^ 

D IM I N y T I ON.  r.  f.  Retranehemcnt de 
la  quantité ,  ou  de  quelque  partie  d'une  chofc  ; 
ou  Ton  aftbibliflcmer.t.  ImjtàitiMti§,  diminutio, 
La  dtmiHHtim  -des  impôts  c(l  toujours  fou- 
haitèe  par  le  peuple.  Les  Atchiteâcs  ont  di- 
vcrlès  manières  pour  la  diminution  des  colon- 
res  ,  pour  leur  tetrpciflemcnt  pa>i:  enhauc.  Ale- 
xandre cAimoit  que  la  gloire  d'autrui  alloit  \ 
la  diminution  de  la  ficnne.  V  a  uc.  On  trou- 
ve de  la  dtminuticm  en  (à  fièvre  ,•  en  &s  forces, 
en  Ton  corps  &  en  (on  clpcit.  Il  faut  faire  ébouil- 
lir  le  fyrop  ju/qu'ik  la  diminution  iîwvi  tiers. 
On  voie  bien  do  la  d$>n  ntttio»  dans  les  biens, 
dans  la  fortune  ,  dans  le  crédit  de  ce  Favori. 
P I  M  I  N  u  T  I  o  Ni  Connoîtrc  par  diminution  , 
c'eft  fc.fcrvir  de  1  idée  d'une  grande  chofc  pour 
s'en  rcprcfcntcr  uiie  petite.  ■ 
X)  I  ,'m  I N  u  T  I  o  N^ ,  figure  de  Rhétorique.  C'cft 
augmenter ,  &  cxaj^cicr  ce  que  l'on  veut  ^ire, 
parùnccxprcirum  qui  Icmbic  l'atToIblir.  Par 
ex.  lorsqu'on  du  d'un  certain  ton  ;  Cette  fem- 
me n'cft  pas  Lude ,  c'eft-à-oirc  qu'elle  cft 
feellc.  ' 

Diminution,  en  Architecte ,  fe  dit  du 
rctrcciflTemenc  d  une  colonne  ,  qui  fe  fait  oriii- 
riaircmcnt  depuis  le  tiers  jufqu'au  haut  de  Ibn 
fut.  Qticlqucfois  U  diminution  ic  fait  dés  le 
pied  ;  elle  cft  plus  naturelle  i  mais  eUeeft  moins 
aàrcable  que  depuis  le  tiers.  Les  Architcdcs 
Çpthiques  n'ont  point  obfervé  la  diminution  ; 
frllcur  colonnes  font  cylindriques;  c'eft  pour- 
qupy  on  les  appelle  pi/i«ri,  à  la  diftindion des 
colonnes.  ÏAdimmutton  doit  être  plus  ou  moins 
feitfible  félon  la  groil'cur ,  ou  la  delicatclVe  des 
colonnes. 
£n  tc|rmesde  Palais  on  dit,  Mettre  fes  diminutions 
fut  uiîe  déclaration  de  dépens;  pour  dire  ,  y 
mettre  fes  débats  fur  chaque  article  qu'on  veut 
diijùnucr,  avant  que  le  tiers  les  taxe.  Exttnua- 
tiones. 
D  1 14 1 M  u  T I  0  N  ,  fe  dit  auflft  en  M^fiqtie  de 
pliaîeurs  mots  qui  doivent  faire  des  tons  &  plu- 
fiears  mouvcmens  précipitez  dansl'efpacc  d'une 
cadence,  quand  il  y  a  pluficurs  notes  noires 
ctckhucs  &  doubles  crochues  ,  qui  répondent 
à  a\\c  note  blanc  ne.  Imminutio.  >> 

DIMISSOIRL  f.  m.  Lettre qpe donne  un 
Prclat  à  fon  Dioccfain  pdor  pouvoir  prendre 
vaiiablcmcnt  la  tonfure  ,  ou  quelque  autre  Or- 
dre Ecdcfiaftiquc  par  un  autre  Prélat.  DiMr»j(^0- 
rti.  l.ittirê,.  Quand  on  produit  les  lettres  de 
tonfure,  ou  d'Ordres  donnez  par  un  autre  que 
par  foii  propre  Evéque ,  il  faut  fuftifier  en  mê- 
me temps  du  dimiJJ'oiro  de  fon  Evcque  ,  à  peine 
de  nullité-  Un  d$mijf.irt  ne  peut  être  donné  par 
le  Chapitre  ,  fede  vâcnntt  ;  parceque  c'eft  un 
ade  vie  la  jurildi^^a  volontaire  ,|qui  doit  être 
xefirrvé  au  (ucccfl'eur.  Le  Chapitre  ne  peut  don- 
ner an  dimijfotrt  fans  titre ,  ou  fans  utw  poftci^ 
fion  inlhiemorialc.  FI v  rit. 
DINilSSORlAL.  ALI.  ad  j.  qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe  :  Lctctcs  dimtjfjnnlts  ^  qui 
contiennpu  un  dimiftbire. 

D  I  N. 

D I N  A  N  D  E  R I  E.*  f.  f.  Marchand;  fc  de  cui- 
vre jaufc ,  qui  fait  panie  de  celles  que  vendent 
les  ■  Quinquallicrs.  JtrumuntM  inttrfolmta. 
Les  posons  &  chaïukrons  »  platines  A  chenets 
|iç  cuivre  apparticuaea^  à  M  dimfÊndirii'    Dans 


'r 


les  caKJflb  dct  Aides  il  7  a  dei  anidci  particti* 
Ucn  fw  \%  ^M»  dcf  éèumâmm.  Ce  mot 
vient  de /Mmm  viUfe  duMcpi.falIliabottdant 
en  cataQiiDC,  don;  k  mêbngie  âne  là  coiêttc  fait 
le  cuivre  jaune.  Ainfi  «m  a  9iffA\k  dinnndf 
rtê  parmi  loiMAicbÉidi^  le  fuivicjaunç  que 
U  ville  de  Duanc  «urojc  par  lomc  l'Etitope. 
On  appelle  anéme  cnpllinciinl«Ha  k»  j*«^**' 
deronnier»,  Vimâmdurt,  a«?  :■..;"  T.}^]^;-i^'  i  At 
D 1  N  Dp  N.  C  n.  Jcuiic  coq  <l'Inde.  PvAri 

On  die  provcrbilkmait  é'nm  pauvre  Demoifel- 
le  qui  cft  obligée  de, (c  retirer  i  la  campagne 
pour  vivre  ,  qu  cllr  va  gfuder  les  dindènt,  par- 
cequ'pn  les  mène  paître  en  trouppe. 

i  /   Vms  vilà  dom  amfâànf 

DÏitftÉBtt  fhUu  f^gnrdtnt  lot  ààmiputi 

La  ïoHt. 

D I N  D  O  N  NE  A  U.»  f.  n;  eft  un  jeune  dip- 
don  ,  lotsQu'U  n'cft  fM*9»  pli»  g'^t  que  le 
poihg.  Fmânf  guAi  mduijnntor. 

D  I  N  T  I  £  VL  S.  f.  m.  Nom  que  l'oa  donne  aux 

roignoni  dii  cerf.  Rtmi  snvim, 

D   I   O. 


D I Q  c  E  S  A I N ,  D  i  oc  I  s  A  iM  I.*  r.  m.  &  f. 
Qm  eft  pc  ou  habitué  dans  un  Diocéfe.  Slni 
tfi  t  dicftifi.  Uo  Evéque  ne  peut  donner  U  ton- 
liirequ'ifon  ditéfsin.  Cette  Abl^c  eft  diê^ 
f4fyi/'ii#  d'un  tel  Kvéque*.  •       • 

D I  o  c  t  •  A 1  M.  «(Q.  fe  dit  auffi  de  l'Cvéqnc.  ff- 
friutdicetifit  Efifcofut.  U  faut  avoir  undimif- 
foire  de  fou  Evéque  di#r^ÎMi  pou  alict  pren- 
dre les  Ordres  autre  part. 

D-I O  C  Ç  S  E.  f.  m.  Tetviib!r«,  oè  s'étend  la  ju- 
rifdiclion  fpiiituelle  d'un  £vèque ,  ou  d'un  Ar- 
chcvéquc.Di(rrr/Sr.  LcDiotéj'o  de  Rotieo  a  i>oo 
Par roi(l*cs  >  celui  de  Chantes  1800.  Le  nom. 
btc  de  ces  Parroilfes  eft  de  beaucoup  diminué 
depuis  le  nouvel  établifl'ement  d'un  Evéçhé  à 
Blois  qui  aéré  compofed'uo  dtajctubiement de 
celuy  de  Chartres.  |  ;.   ' 

Ce  mot  àtrDioUfo  cft  Grec ,  bi  iignifioit  aut|efois 
un  goiï^ernement  ,  ou  pfcfeâure  compofte  de 
phtdeurs  Provinces.  Le  Préfet  du  Prétoire 
cômmandoit  à  plufieurs  i>Ucdfts.  L'Eqapire 
Romain  étoii  divi(é  en  XI 1 1.  pittofn ,  ou 
Picfcdurcs.  U  yen  *vok  XIV.  fi  l'on  compte 
le  Dioc^4  de  RooK  >  8c  les  villes  liibnrbicaires. 
Ces  XIV.  X>i«ri/ê/ contenoienc  lao.  Provinces. 
Chaque  Province  avoit  un  Proconful  qui  de- 
mcuroic  dans  laCapitale.ou  Métropole,  ft  cha- 
que Diêiift  im  Vicaire  de  l'Empire  qui  réfidoi^ 
dans  la  principale  ville  de  fon  diftriâ.  L'Ordre 
Ecdefiaftique  fut  rq^é  fur  le  gouvernement  ci- 
vil. Chaque  Dioctfi  avoit  un  Vicaire  Ecclefiaf- 
liqAe,ou  Pfimat,qui  iugcoiten  dernier  tcf- 
fort  les  afEaiies  de  l'EgUb. Aujéurd'huY  le  chan- 
gement du  gouvernement  temporel  de  chaque 
Provint  n^pporte  aucun  changement  pour 
le  Dioctft,  EivRST.  Ily  »  (ênlcment  cette 
diâerence,  c'fft  que  le  Dioctfi  •  ncfignifie  plus 
uii  aireqibla|^>de  plofienrs  ProMii(pinaisdant 
un  (êns  phis  Rmité ,  une  feulc_Prssincp  (ous  un 
Mettopolitain ,  ou  l'étendue  du  teftoR  ,  ft  la 
Jurifdidiond'un  Evéque.  Guillelmus  Britodit 
que  le  Ditctft  eft  proprement  le  territoire  ,  8c 
k  gouvernement  d'une  Eglifi:  baptiûiude  on 
parroiffiale  :  d'oà  vient  que  phifieurs  Auteurs 
iè  font  (ci  vis  de  ce  nom  pour  lignifier  une  fim- 


•vee  SwTchcsdansJi  fJppcUfUpwrfl  de  Cal- 
cédoine, U  ea&kt  ttkffik  IJfiPJtK  dans  la  Pa- 
phlagookoâil  moanit.  Blits  pendait  (k  vie  , 
.  8(knfaieapri*iaaiorc,ilcniun  grand  nombro 
de  fcâaicttrs#  principalement  dans  Akxaadxie 
annuels  on  donna  k  nom  MDi§{tmmt. 

■.^■Mjt^'i  r-''^;5.v> *'  '  <  •  '^  ■■■. 

D I P HUl  1 6  E 1  r.  m.  Terme dt  ^hanntcfc. 
Marc  àthtàauJyifhrvgtt/iifftfyx^C'di  corn- 
me  U  He  Ac.la  cctidie'  de  cmvre  fonda  qui  (p 
trouve  à  là  (bnmai^»  lùrsqu'i)  eft  écoulé.  Diof. 
coride  en  met  de  unis  fortes  ;  f^^votr  celui 
qull  appeik  natuiel ,  quoy  qnll  k  ^e  d^m  li- 
mon de  cexcaine  mine  léchée  au  fekil ,  8c  brûlée 
à  fim  de  (iurteaK.  Cchiqui  eft  la  Ik  du  cuivre 
fondu  ;  8c  cehri  qui  (ê  uu  du  marcadtte,o«  pic;r. 
ce  pyrite  brûlée.  Le  i^/irri|M  cft  médiocre- 
ment acre,  8e  mçdiocftmene  afbii^cnt  j il  eft 
trés-bott  pour  ks  nl(crei  difidks  à  «kaui- 


^ 


kr. 


■*.■ 


n 


de  Conftantin  qui  avoit  établi  ces  grnndts  Di» 
rr/M  dans  les  Provinces  de  TEmpire  i  mais  il  ne 
doit  point  étte  imité.  Aucun  bon  Auteur  ne  1'» 
fait  d'un  autre  gienre  que  mafculin. - 

D I  O  P  T  R  1  <HJ  B. C  f.Sdence  qui enkigneh 
troifiémcpartiedè  l'Optiqne,  ou  de  la  vifian,8c 
qui  eicpliqnc  tous  ks  eftêts  de  la  réfr;|ûioo  que 
iouftre  la  Inmkrc,  quaiKl  un  rayon  k  rompe  en 
pa(&nt  par  un  milieu  phis  rate ,  ou  plus  dénie. 
Dioftrits.  Cette  fcknc^  n'a  été  cultivée  que  de- 
puis l'invention  des  lunettes,  qui  montrent  les 
plus  merveilleux  eft»  de  U  réfraÛioo.  Def- 
cartes  a  fait  uoTnifé  excellent  de  la  Di#^ri- 

DlOSCORIEï4$.  Nom  d'anciens  bereo- 
ques  qui  fuivoieÉc  ks  (êntimens  d'Eutyches, 
ou  plut6c  de  fiioTcore  Evéque  d'Alcxandiic 
fauteur  d'Eutjchci ,  ce  Diokore  fot  cotujanjoé 


Ce  mot  yttém  én^  Jiii d*nx  f^ii^^ 

rottr.  '■"^ 

Dl  PHTH0N6UE.f.f.Tenne  dcGiim- 
maire.^  3<"*^i<''*  '^^  ^*  voyelks  qui  k  pro* 
uoncent^kmbk,  8cnefont  qu'une  iyUabe.Di* 
fhthonjn.  Ce  qui  eft  k  plus  dfimik  en  unq 
Laittùe,  f 'eft  k  pirdnonciatioo  des  diphtboniuts» 
La  dtfbtkmgm  latine  rend  ordinairement  la 
fyllaba  longue.  Selon  1%  yroologk  du  mot ,  ka 
difhtitongtitt.àwnM  faire  entendre  un.  double 
(bn  compoGb  de  deux  voyelU^  Les  LÎpnslei 
prononçipieot  ainfi  :  avec  ceue  ex«!èption  i'  que 
l'on  n^'entenddt  pas  égalementf  la  deux  voyel- 
les: l'une  étoitjplus  foibk  que  l'autre.  On  le* 
divifoit  méine  le  plus  délicatement  qu'il  étoic 
poilible.  La  plupart  des  difbekmj^nu  kfoiir. 
pe^u^sdans  lîiifrononciation ordinaire  du  La* 
cin.  toK  A  8c  leur  fr  ncicplooooccnt  plus  que 
comme  un  #.  Qwlqucfois  aulC  -en  Franf«»is 
deuxvo>elks  wTont  qu'ai  Cimj^npktrar  fe 
ptonooce  comme  r#  :.  keur.    ~ 
D  I  P  S  A  S.  Cm.  cft  une  efpece  de  viptte  miire 
trouve  aux  lieux  maritimes, qui  é^t  marqueté 
îpar  rout  k  corps  de  caches  rouâès  8c  noires/  ^ 
8c  qui  a  la  tête  fort  petite.  Il  cauk  par  fil  mot-  ' 
fureune  tumeur  lâche  8e  flA(quc»8L  engendre - 
une  altération  fi  grande ,  qii'rl  n'cft  paipolfibic 
de  deGUtercr  ceux  qui  en  fonttaordus,  quc»y* 
qu'ib  ne  tendent  pouit  d'eau  ni  par  U  bouche  , 
ni  par  l'urine ,  ni  par  les  lueurs,  tfêffnt,  C^^ 

3ucs-ttns  l'appellcnf r«M/«i  oU.  iSiifn,  c'e^r^- 
iré,  étrdont  »  d'autra  frtfier  a  nn0i$hMts  >  8C 
mtlnnnrnt. 
DIPTERE.  Terme  d'Arçhiteautc.  Les  An* 
cieni  appelloknc  «infi  les  rempks  qui  étoienc 
eniouret  de  deux  xai^  de  colonnes  ,  pafceop» 
ces  deux  ran«  fai(ôieat  deux  pq^qiltt  QU  ik. 
appclloient  aues.  I>ipf«r«/.  >     ^  ^ 

D  I  R.  ' 

D I R  E  V. aâ.  Jtdu, tudis , ildit^  noms difonti^ 
VêMt  ditttt  Ut  dij*nt.  Je  dif»i$tjf0y  dit ,  jt-dk*^ 
jwdhni,  fi-f/f  difo.Jtdirnu  S»*j*  dife.JH» 

.  ditot.  DêfUnt.  Faire  coonottre  ,  gcpcimct  U 
penfte  aux  autres  par'le  moyen  de  k  parole. 
Di'cêrt ,  hqui.  Un  habile  honun»  ne  dit  f» 
tout  ce  qu'il  penk.  On  n'a  plus  rien  i  din  k 
«ne  femme  dès  qu'il  eft  permis  de  lut  dirt  tout. 
^  V  r  L  t.  Il  eft  bon  de  é/jTf  peu,8cde  lallkr  beau- 
coup à  penfer.  Cm.  di  Msa.  U  y  a  des  gens  qui 
ne  diftnt  pre(que  rien ,  pour  trop  pcnkr  à  ce 
qu'Us  veulent  dirt.  Bouh.U  a  iir  de  voui 
tous  les  biens  do  monde  )  il  en  a  dit  pisqué  pen- 


ou  iRj quand  il  eft  foivi  du  rcUtif  •nidittn* 
que  tu  voudras. V  a  n  o.  C  o  a  M-Il  m*a  dit  W*a/- 
ttr  eft  nnc  conllruâioo  vickuk.  Il  Eaut  dirt 
il  m'a  dit  fnêfmUmft,  Jç  croi  pourtant  que 
dans  k  coovçrurion  00  peut  ukr  de  ce  Gafco- . 
nifine.  MiUe  cens  parknt  de  U  Mttle  dans  le 
dikoursCsinilicr  qui  abrège  tout.  Bouh.  Ceux 
qui   écrivent  bien  folit  per^isadea  que .  qnôf 
qu'on  ditjcCtît  bon  qu'en  vers»  8c  qu'il  faut  écri- 
JBc  en  profc,  quoyqu'on  dift.  C  o  a  h* 
Ctlst  tftmmfdtntMsdit , 
Tmytnn  nmêj'fitfUnrthfift\ 
flnt  Dôêih^ttnx'tuMt  ftmékf 
C0  UtviVtitiUtlni  rft  mtrt, 

Di»i, 


>t»1 


[  qu'uni 

cemoct 
.    tiona,k£ 


^   maistAi 
,  bek^, 

.  Taiic'a  Te 
Htffthtm 


ibrtesde 
'^  .-•  l|TiirjNMle 
•  Cttl^tr^a 

laià>ke,< 
«B.  Dtfidt 


qnet,  lepn 

.  f§,iUtmm 

dtrtditf, 

Dika.  joie 

,   hUciliara 

/    lUynains  ( 

blique  ph 

dirt,  loogi 

qu'àkoîK 

D I  à  I,  fig^ 

vous  mont 

'    rien  {pour 

an  moins  ^ 

^bonabk. 

D  I A  s,  %M 

ièmbwnt  I 
Lesalfidrd 

VitnMi  l 

DiEi^fign 


prcndifgaj 
dirtwaxjiti 
dirtl4'iat 
Niftje  n 
kin  contre 
DtAa,s*em] 
(ki;VUtrt 
<  C'efttottt  i 
M  rien  den 
ùAtnxdirt 
dons  poflifc 
rt,  tày  cl 
hébkadu*! 


Ni-,..-.;?"'- 


ne  t 
nabte 
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licfe. 

oui  if 
Piof. 
celni 
imli- 
MÛ16e 
cuivre 
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f  pro- 
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KHlCtlC, 
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liifè.Di, 
W    fil 
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liÉÏU^%Hl|»fiaiftt  Wm  defoct!ii:<)r.  t|  opta 


î«i 


t'-'2> 


•  fyWWJel'*»oi«*iwf*cfu, 
pu  fe  tec  allument  ' 


1 


\ 


cxpiiqiie;.riii«ge  ocdipain  mmtm  de  u  |ia- 
«e^JÇ^i^lir .  ii(mf$m,  AM  k  Oiâtomce 
â^  c^ucpldade  ^  inoa»l9i| /^*  O  i»^ 
«ennçwr^f^dl  à  cxpttqiK.«pi  kak  comiçaa 

^IM  1^1^  oienceac.  |4i,4i^cV**igp|as  ^coie^œ 

cemoctftiiaAbbctgàiie  r4#MWf  dÙ.  Uscka-> 

. .  KMO^Iè  Iqqc  ibuvoïc  fiuift  j  L'Ouceur  &oouia 

ma^f  A^âoit  f^^  o^^  m'ieato- 

,  je  ueMU.^.  i)Slb  céU  fftfc  dir*  , 

à/ta.  Ut>  O^vfiiçcf.,^  #c1mt)&  leur 

P »  J^Blife  *?Ç  pour  «iStepÂ  ce  qol  liiln^ue , 

.  tant  a  TegajFd  des'perCqapefi .  <}ae  dç«  fihoics.  • 

titfrêk4»d$r* ,  «rxM«r«.^Ôairou ve  à d^#  qa'a- 

«  -m  àoacAe  fiUe  re^âî^lei  vil&tes  -de  coocet 

ibncide  gens.  GelivceedcomplecAc  nuittc» 

r>  ll^ijry«lka4  ivrt.  ir  â*dtt(ooiDé  dans  iba  ^- 

,  col/  iTf  «  moitié  i  iir«  qu*a  nW  une  de  bieq. 

.   J^  pn«dfcet  éco^  /eftvbiqBdi$:r(iic^  il  f  a 

'wk\diÊtf, ÛV^fiîo^i^^ de Çavamic 4  *- 

.   r».  4^ |i  A  ne  Ootrôf^ff^Kit  ou dotnc  vqîjc  à 

.   Mrif,  P  A  T.  Q^aï«|rii#iiHiM  manque  à  Taf* 

£snblie,op  le  trouve  btc44'^'«  on  iercgiec- 

PS.  D»fi4»»f$  p  f*«f MJrvjw.  Ôeax  qui  niecieoc  > 

^IcctijMfel  r«diriij|^«9iA^ueaic  d'exaâi- 

D 1  fc  |j^  rèfflpbTC  t«flr  qélqtii&ii  douc  Otti- 
qoec,  Jc^çeàdie,  eenfiirer.  Àf^f «W;U«r»««iYMr 
_  iv»4«MMr«>  Q«!5 uottvex-yoas  à.diiv  àçecte 
~  ai4|l9a  iÇAcao.  |a  co  ini  ou  peuçi^lcim. 
itrtdir*, 


m>fM^  iùtt 

di^à.kJkl^flf^  hoti|iii^^qiiri4^i9aiide  ce  quit 
MhlIflUf  lâif  CeU  vo««^||â(^è  dhê  :  ccrme 
4f  fc(p6^d«p«.<9|iu(^qilA«féHiv<w  contiedi- 
te  un  jjmuiettc.  Voue  4<jf«!(^miai>(  qiii«4il 
vont  pUW*"  A  «élut  qui  demande ,  Qoe  dit$$- 
vottt  JM^iépood  I,  Je  4ii  céiiMen  de  «ouf^Il  le 
^         ,  faut  laîlfiv  i/*^#,  Ac  patTcc  oocui*       :  y 

v(#  fdbjie.  On  die  provccbial^pùot  »  Il  itt«d*0l;,  4tf'0  n'a  pas 
te  hûfj^iiii^  Vous  ne  Ceaii^iMeiix  dir««fi  vou^ 
œ  Arttféijpj^f»  Il  &  ««Ktmpqdftc  du  qu'en  4^1- 
r^c-oH,  .Cj^iyid  tci«ioji^Mc4ifi  «l'eau beuice 
cft  <GMifM«^4«i  Ce  di<  de»  iMMlm  qu'on  a  cqn- 
clas,  ]^i  Tp^  faici»  cela ,  je  Tirai  dirt  à  Rome  : 
c*e(l  uniiOTeoi^  dç  dc£.  fAm,  pccif  dpig^  aie  i'§ 
dit,  (a  <|^cf  ^ifls  qu'on  a  «pfçii^  |^  «o^cs 
(èffecQkcQfip^  colvo'c«l^p^Qa»«yUne  iif 
m9C*iWSl?*»pw»fcpasmp«i,,  :  , 
Diy,^iiTTi;f#¥.  paiC«(«4^pi|iM.,Voyc»  «j- 

DTllK  Cj^|çaiiêq4a»i^^  4eqael- 

au'oK,  ^'Éudmimp  têfiéffÊf^r  Qn  l'açon- 
damn6  ir^W  ces  o«/iM^M.^id'£ipp«ps. 

On  n'apomc  4^iâgai4  aaid^ff^  cemowil  1  >*iis 


Ut^ 


.■^i^/;{*ii- 


IKI> 


'  ym.  m  a  joint  avec  bi^  ,  fignifie,  ParMrcîl  po- 
;    Uic  I  iiacangner.  Dùtr$t§rsrê  fw0rêUi  Les 
;    lUnnains  dans  Ies«oauneaçemcns  deU  Répu- 
blique plus  curieux  dé  bien  laite,  que  4o  tien 
iirê^  Ibngeoieoc  môia^  }^V^^  ^ispékBe, 
■  qu'à  le  mériter.  V  a  fc .   '',r^''  '  •  y  •■>,'■■  «r.^r-f , 
D I  à I,  figpitiequelqaâo&^OffHr.  O/mv.  On 
TOttsmoncie  de  belles  éco^  ,  tous  n*ea  dites 
'    riça  i  ^ut  dire»  vous  n'en  olnez  rien  ;  ditts,  en 
an  moins  quelque  choie ,  dittt  en  un  mnc  ^i- 
Cbonable. 
D  I  IL  1,  %ùfieqiKlquefi9ii, Triger.  Dictrijmdt- 
àtrtÂiun^kmflur»,  Cesdemtoonraics  UtfT- 
iêoiMeqt  ÉUemmc ,  qu'on  ne  iqak  qu'en  diu.  ' 
les  a|&ica  (boc  celletnenç  bcouill6tt  >  qu'on  nç 
fiâûc 'qu'en  Waw,  qu'en  juger.  Ec  en  termes  du 
Palais  00  mei  danstoty  to  jagemcas^  j[i«^  iir» 

Mdtàmur*.  J'ay  Dien  voulu  t^us  dirt  qu'il  £iuc 
prendre  garae  i  vous.  Il  vaut  quelquefois  mieux 
din  iiux  gcnsce  que  Ton  penfe  d'eu^ ,  que  de  le 
dirt  ï  li'aucres ,  qui  ea  font  un  nuuVais  uCige. 
N I  ft  Je  î|»é  (iiisla^Ii  d^tjon  ay^K;4^-- 
'fein  contre  vous.^;';;;^p7^.  ■;V*::l;V>;  v;,:î 
D  t  A I,  s'emplc^ye  encore  m 'une  înfiniti  <k  phu* 
Cet  ;  Vittrt  t  comme ,  Cela  lôk  dit  en  pai£u>t. 
C'eRtoot  diftfi  pour  £ujre  voir  qu'an  ne  peut 
lui  tien  <lpmanier  dàvaot^e.  Vousneffauri^ 
diteox  din,  n  o^ede  £ttte  toutes  les  Cuù^- 
cioni  poflibtes ,  après  cela  il  a'y.a  rien  ï  di- 
rt, fay  cbidé  celui'qui  m'avoit  o9caÛ|f  , 
h6  Meaq^t'en  voalei-votts  dirt  t  Dirt  dn  don- 
catf ,  éuàpwm*^,  ^ift  k>  FUiiec^  a^eoUo^ 


ple.îlft:l^^jGMi>loo  dirtf*  Il  y  Jibiiçn Centre 

.    le^ryJlcjfCUre. 

Un  di/ef  abMf'frnyep  ijçrmes  du  Palais  »  etk  un 
aâe  pair  écrit  qui  coDtieqKkni  cpoceitacioas  <^ue 
à^panifii;  peuvepc  £iU|^e  dev^.up  Commit- 
fi^f<eft^l>B  4çfccniy ,  ànn  (ottlé  ,<tu  en  qmrféinc 

.  atKrf  Of«|4<>||.  Br^tif.  Un  tel  oppo(ai^  a 
envoyé  (oQ  mrt  au  ^cqnuÛB;  pour  i'iofiyéx 
.daosiùopiocés  vi^baL.  .  -  :  î 

I>  I  »  i>*  wifie  <l«fli WM^  Elpqueoce  ^  quf 00 

'  rt,  j4fs  htmtditêmdi,  tttfitinfut  ffAcmtdtAf  11 

eft  tut  ^C99  MfifiyJirf.  >ou  Hi^f^  eft  caiaif  d^  ^ 
- .  là  8i»«iw«.-->  :,■:>,  ^    •  ^i'nv  ^;  •  '  ;>     i 

D I K  |i«(ç  4f  ^qndqnefois  des  optnipas;  Opim^^ftn-  \ 

tgmfi^'j^  g(ob^ «fileftcs.,»  au^^e  d'Alùiloie, 

/faoç  mui  p»t  <tos  larcifigcpcft^  '^ 

O a Y«o  i  &  «•£  gk  Temuij^i^c  xepdu  (iic  le  tc- 

dt  'd aawil  ,TtjtimiHim^  tiCjdMUm^  On  ne 

,    doit.toiqt  avoir  ég^  eo  JuiUce.  à  tous  ceux 

tmçni^lEfii^  de  TcW){pcne«damrHir> 

D  X  s  tin  r  «.aiM V  a.  adj^^t»?  «  dit  gçietei  ^a'en 
cett^  cqpiipct^on:  Bien-i^^,  qui  ûgui^un 
hommi:  qî|i:pjule  bien  clegimjyiqm.  Dijetudift- 
ritiêt,,  ^  ,.  ■■^^[à.   ..    o  ,  !^':i.f;i''''-'';^rri:;l'  . 

On  dit  enconii  ait  ,VaUhàfttdiféiff^  quand' on 
pade^'uno;  partie  dont  on^contcftè  les  qualiecz. 
ffM*H  tfrtjfttitf  11  plaifle  epntce  un  icLyM 
dt/ii^  t^^tuiei  d'uu  tel  ,ffid^/Mu  pourvu  d'un 
tel  Bene^»  U  eit  honiaéiB.luMune ,  Ou  fùdi- 

.  fmntxid.  On  dît  anfli  ^au  piuriçL ,  m^  diJMts, 
On  dit  eii. quelques  lictt|tjpcia  a^té  adjugé  au 
ftmt  dt/éuu  }  pour  dire  ',  au  dernier  enchérir'» 
(ctyr^  Lititifttr. ,  ^. 

D I  s  à» ju  C  m.  &^  MA  |,a,  C^^tT^lui  ou  cel- 
le qui  pacie.DiVM/»/^iMpif, L'entente  cft  an  di-  : 
/««r  i  de^-idirè  »  qu  U  lui  «ft  permis  d'expli- 
quer ï&ffintctnion  «  quand  Ici  mou  Ibnt  équi- 
voques. Excepté  dans  cette  phtaiiè  «le  mot  de 
4^ff  .«a  ycmplo)!»  jamais  Ceul.  Un  dtftur 
de  MlMai^nifDM  qt  'Ibelui  qui  a^rCle  de  pxtoicre 
lûkil  ;.^fljù(aAt.  Utimfatttms,  Unsrand^i- 
ftmr  ac  ncùti  c'eft  un  homme  qui  p!^le  beau- 
c%ip,»6cqai  ne  dit  que  dqi  hjtgaceUes.  Gtrrt  , 
mmiâ$tf,\Stkdiftmét  nouvelles  un  nouvellifte. 
Stttrtutr.  Ceâeca>ili:d&,  cette  ^jnûkdcdif^t 
de  riçnf,  cette  monftreiilè  éloquçoce  des  deda- 
mabeurii,  a  infcdc  les  cTptio  des  jeunes  gens 

•  '  JNi  Ji  nêfàit-ftugrir. 
Çu^ffUgltâiu  mcKf^^itiilmtUts  fsrtltl» 

'  •  ■':i■>^}^■'  ' ■  -'f-.' ''-■•  ■  ■      Mo'6. 

D IR  ECT,  ier  a.  adj.Qa|,c^en  ligne tlroice 
Dirtaitt,r»09t.  Une  ville eft  bien      ' 
touta  les  ruëi^Cbiot  en  ligne  d/r^«.  >     :r?:i:i 

Oi  a  10 T a,i^ditauiQ  en  termes  de  Gen^dôgle, 
pour  dite  la  ligRii»  principale,  où  font  lesaGxo- 
dans  9t  deicendan»:  comme,la  Mailbn  deJbur- 
boodefcendenligqo^tf^f  de  $t.  Uaïa.  Lm 
hetiders  en  ligne  dirti^  vont  devant,  cens  de 
U  1^  coUaMcalo.  On  die  aulfîea  Juri^u- 
dcne^,  00  SâfftaitÂirtê ,.  en  parlant  dnlse^ 
gpMK  dsqael  ouxelefeiaiiaMdiatsmsu^. 


■   .  Uî.  pL^  'X.  a V         _   ,  ^ 

Sn&ltbcs  ^Optique ,  on  dit  une  vuC  dirt^t ,  par 
Appoficioua  une  vu]îdcc6tètOuà  uu«  vui^  te- 
i0sch|B.  L'Opctç)ue  a  poui  objet  la  vu<i  d^t^t» 
fb  Caiopcrique  la  rtâechje*  <r  1 

En  teriueid'Aritluneiiquc  00  appelle  la  règle  de| 
trois ,  Jhtèêi ,  callc  ^ui  eft  oppolle  à  Vinvtrft» 
,  l&n  la;yir«#< tequatriémenombrc  qu'on  cher- 
/,;  4he.a»gmep«s  U  pcoporoon,  le  en  l'inverlc  il 

'la  diiuiavUi..  «g» 

En  Aftrono  Jiic  on  confidere  les  Pianotes  en  troii 
états,  quand  elle»  Coqc  <^»r«À«i ,(UtiooaiKes .  ou 
c^togr4des./>/>4d^<.&'e(^  quand  elles  pa|:oiircnt 
(émouvoir  fuivapt  Ufacceirtou  des  figoe^'  Re-^ 
tr«i¥MdtA  jçjiM»i  aile»  paroifl^  (à  mouvoir  au^ 
contraire*; ;  ).';::■•.  ■.•.\  /     '      ■ 

Un  HiiVpricp   appelle  une   harangue    dirtBt , 

ÎloaiM.U  ÊIU  .pa{lqr  q^dq^'un  (j^i  harangue 
ui-mâmc'i  i»4/r«tff,  quand  THiftorien  par- 
le ,  tt  iait  .nsention  finilçment  des  principaux 
p^nnts  de  U  m»nguc  <lc  celui  dom  il  fait  men- 
tion. ,     \';\f    -"■'  '«> 

DIRECTE^  W§,  SeigoeoiV  immedfitc^'o(k 
dépend  un  hetiqi^. /j»/l4M» ,  Itiitimitm  «/<• 

,  iiffMsjtittiiis  dititfdi  dtaùttium»  Cette  terre  cft 
çaUdirtUt  d'un  tel  Seighcut  j  c'eft  à  luil^u'il 
faut  payer  lei  iaods  4c  ventes. 

D I R  £  C  T  E  M  Ç,N  T.  adv.  En  Ugnc  ditede  , 
tout  droit ,  vis-à^vil.  DirtB» , ,  rtHê.  Ce  bâti* 
ment  regarde  dirêStmtnf  latuS:  Le  Coldl  dar- 
éfi  (e^  rayons  dir^tmtmt  fur  l'Ëthippic.  On4ic 
aufà ,  qu'il  faut  aller  dirtBtwnnt  au  nuiuc  » 


<^tours ,  afin  de  faire  perdre  l«s/traccs  de  (4 
couduite.  y  À  a.  On  peut  rechercher  une  occa^ 
ùs^  dirtétmtjttjt^t  elle-m£ç)ê.  P  a  s  c.  Cela 
va  dirtStmintïyoui.  AàtaMc. 
I|£^fie  auHî ,  Coçuaitc  «oppbft.    Ex  Mdvtrf» 
0bpofitm,   Les  ilbitres  choiUs  par  les  parties 
ione  d'ordinaire  d'avis  diriéitmtnt  contraires. 
.  Thomas  y  eft  diirtàtmt^t  contraire.  P  a  s  cr* 
DIRECTEUR,  f.  m.  Qui  prefidc  à  une  Af- 
.  (emblée  »  qui  dirige  »  qui  conduit ,  qui  modec^     -- 
SiêBor  ,  mtdtréiror.  Le  X>ir«â«Mr  de  l'A  cademieV 
-    Françoilè.'  L'Académie  des  ^eintrera  aulfi  fon 
Dtrê^ittr..  Diftâtur  àct  ccéancicts.  Dirtittut 
des  f  ii^uices.  Un  ptrtâtHr4ç  confcicnce  ,  un 
pirtâtHrà'tmdc ,  eft  celui  pui  coodoit  la  con- 
science ,  on  les  études  d'un  autre.  Le  premier 
.    s'appelle  quelquefois  t^bColumcnt  Dirtitêitr.  Il 
y  a  un  livrf  Ifititulé ,  L^  Dirtâtur  dtfinttrtfft. 
Le  capital  d'une  femme  n'eft  pas  d'avoir  un  Di" 
^  ftStur  \taù%  de  vivre  &  uniment  qu'elle  s'en 
puillc  j^aftcr./La  B  au  y.  Ricnn'cft  plus  nc- 
oeflaire  dans  la  conduite  de  la  vie  que  d'avoii  un 
ùi%t  Dhê&tur  fur  les  avis  duquel  00  puiftc  (è 
repo(ér.  Oefiea-vous   de  ces  gens  qui  vont  fi 
.  {bttVent  confulter  leurs  DirèSiurt  :  ce  font  des 
pécheurs  rafincz   qui    cherchent   àa  adou- 
cilfemens' pour  pccheï' avec  le  titre  «Ic^ens  de 
bien.  e  ^.^ 

'  Sitfilptiitrrtit  txfrimtr  U  grMdtièr  dt  ttt 
tritttês  , 
Ftrjldt ,  ^  Ueht  Dircfteur , 
fljfi'fsrM»  ltmg»[€ fiâttur 
Ctttfirm*  Its  mtnduint  dsns  Iti^ri  ftHfftt 
WMximtt  f  ■  L'A  B.  T  a  T  u. 

D  X  R I  c  T  t  tt  a ,  eft  en  panrculier  un  qpm  qu'on 

.  donne  i  cettxiaui  font  choifis  ,5c  prépblcz  pour 
la  direâion,le  maniement  &  la  conduite  dca 
affaires  d'une  Compagnie  hablie  pour  le  com-^ 
merce.  Il  n'y  a  point  de  Compagnie  mieux 
réglée ,' ft.plus  puilfante  que.  celle  des  Indes 
Orientales  de  Hollan.ie.  Elfe  eft  part^éccn  liic 

f  Chambres  :  celle  d'Amftcrdam  a  vingt  Diru- 
ttttfs  :  celle  de  Zfcefl|le  douxe  »  celle  de .  Dcffc 
fepc  :  celle  de  Roctfflam  fept  :  celle  de  Hoom 
fept  :  celle  d'Eaahuizen  Ifept.  De  ces  fuixantc 
Dirt&tmrî  l'on  en  députe  dix* fept  qui  conipo- 
iênt  une  A^Temblée  fupcrieure ,  laquelle  tcprc- 
fkmc  la  ibuveifaifieté  de  la  Compagnie.  La 
Compagnie  des  fades  Ocddentales  cft  dretrée' 
fat  le  même  modd(e.    L'AlTemblée  fuperieure 

l  >eft  de  dix-neuf  DirtSimt.   Les  Députez  des 
■Etats  Généraux  ont  la  prelidencc. 

Dl  R  É G  T I O  N.  f.  fAGouvcrnCment ,  condui- 
te. Il  fe  dit  des  pcrfoniics ,  &  tics  cho(ès.  K$&it, 
Cette  AbbeiTe  a  /<KRcligieufeflous  ûidtrtBitm, 
Cet  Apparetlleur  a  la  dirtBitm  de  ce  bâtiment. 
Cet  Intendant  a  la  dfrtâim  des  affaires  d'un- 
tel  Seignenr.  Les  Epidirtcm  reduifoicui  leur/ 
Dieu  i  ikdirtSit*n  du  monde  oifeufe  0c  neglt-^ 

Illi  gcoi^ 
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fptc.  5.  £tA.  IlvMukcaocDOiimnntCèAf- 

*     en  Uoo  coo- 
cç«  cc«  «xpttdÙM».  Il  f!^«ft  fini WCoiD  qttc  de 


E«isJ 


-iti^e    „ 
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>•■.  V. 


vil  6)k  vef bc  r«|ir«  ,  powrmdfie'*  en  Uoo  cou 


la  dtu&iêm  dHyi  iMionic  ûgf. 

Le  Confiai  4tJ9ir««Mi  cft  wwAftmMIifdeyd- 
<]ac<  CoaunUraiics  BomOMB  piv  It  Roi  foâi  le 
icKlcnMM  ,ic  la  cowhiié  4c  (m  liMoses.  |1 7 
a  grande  ,&  fciiie  Z>ir«AiM». 

DiAicTioM»  cft  cocoft  unxAflhwhtft  da 
piafioirt  cicaocien ,  fidce  four  èvkcr  ka  Inûs 
dejaftioeqaijiêfoàc  en  la  dJftaiJHin  de»  tctfci 
d'un  dtbiicai.  Cmv^mtm  trûUfmrmm  nd  /I0- 
imtmdmm  de  Umiéhhêmi,  OnjlÉk  fcsviB- 
ut  &  la  diftribodoo  da  prix  i  f  aniihk.  Ui 

.  biens  d'une  ieUe«iiaifin  «f  iijM  {KM  es  decm  , 
mais  fimt  en  dhrtëim.  Ont  c'tpvoyé  ot-offo- 
iànc  à  la  dèp^àitm. 

^  Caliiiftci,  tAmmojtùdtkkn^pPfmc  ââàoix 
Qoi  en  appaicncc  a  ûoel^  (liofe  de  mtttvaU , 
dcvknœ  boane  Mf  b  fia  qp'oB  ft  ptofofe  CB  la 
Cufiutt.  DtrtêJê  itêimmèi  *  Ht^fUH  $d  rim 
sliqmém.  lAdirtHim  étmtnfkm  «i  Corrige 
|oint  Je  vice  de  l'aâioAqaandraâiM  cft  astu- 
taife  de  (à  oatnit/c  qu'elle  cft  coqmM!  pont  tel. 
le.  Il  y  A  bien  des  cas  où  b  diftSité  ifimttmtim 
qualifie  »  6c  cooftifiU!  la  unne  del'aaioB.  p. 
Dam.  Fax  la  dmSif»  d*imttw$im  en  ne  peut 
allier  les  imnriinca  ^  rjEvangtte  àvoc  ceUa  du 
monde. 

DiaicTiOM,  en  «rmct  d'AArologie  Judi- 
ciaire ,  efi  on  cakul  qoc  fooc  les  Aftrologucs ,  \ 

.  pour  crottTcr  le  tem|^  auquel  ^tck  arriver  un  ' 
accident  notable ,  qui  mcnaee  Ik  pcclbnne  donc  ; 
ils  tirent  rhoroTcope.  Ctm^muui»,  Far  cxem- 


.>  >' 


rie .  après  q«-tlt  ont  habli  kMâï  ,  la  lune  ou  ; 
afccndànt  pour  maîtres ,  ou  fignificatcurs  ês 
la  tic  i  f|c  d'aiJlenrs  Mars  on  Satome  le  promet»; 
ceùr  de  mort ,  \Mrdirt8i0n  e^  ie  calcul  un  temps 
Ifuqucl  le  point  fignificatcnr  ttncomtcra  le  pro-i 
métreur.  Ils  appellent  le  fignificatcnr  «^ir«f«  ou 
d fHHtMT  dt  Vit  i  &  le  preoiettenr ,  ou  en  La- 
tin prtmijfir ,  mntrttt  ou  dnntur  dt  mtt.  On 
£ut  Jcs  itfirffffMi/ des  principaux  poinudu  ciel  ^ 
&;  des  aftres  .  comme  de  rÂTcendant ,  4e  nârilicu 
d4  ci.d  ,  du  dtlcil ,  de  la  lune ,  ftdela  partie  de 
fd^tune.  On  en  fait  mâno  des  planètes,  ftdea 
huiles  fixes ,  le  tour  ^ficrcmmcm  >  ftion  )es^ 
d^rs  Auteurs. 

£a  termes  de  Mcchaniquet ,  on  appelle  la  liene  de 
di  uRini  y  la  ligne  qui  vient  du  centre  de  la  ter- 
re ^  qui  pafle  par  le  centre  de  gravité  du  corps  > 
&  far  l'appQi  qui  le  fcaticnc.  LmM  dirtShms. 

'  Il  dl  neceifaire  que  tout  homaie  tombe,  dét  que 
Ion/ centre  de  graviré  eft  hors  deikligpede  di- 

DiricTioN  oè  l'A  IMAM,  eftlaproprie- 
téue  l'aiman  à  preftnter  toujours  un  de  (tt  c6« 
te^Vers  l'un  des,Poles.  &  le  côcéoppoft  vert 
l'autre  Foie.  Cm-vnfio  mmrnttis  tidfUês» 

DIRECTRICE.  r.f.  Celle. quidirige,  qui 
prfefide,  qui  gouverne.    RiS^,  mtdtrmmx. 

^  C4  mot  (è  dit  paiticulierçmenc  d'une  fiiie  qui 
gduvetne  une  Maifon  de  Religicttics. 

I^  I  l(.  I G  £  JK.  r.  aâ.  Prefider  à  une  compagnie, 
à  ^ne  aflcmblie  }  conduire  les  aifiàires ,  régler  , 
guider,  difpofcr  les  choses  ^  ou  Icspcrfonnes. 
Règ'rt  y  m»d*rifrè.  Ces  creancias  ont  cboîfi 
trcTis  d'entre  eux  pour  dirigtr  toutes  leurs  affài- 
Kt.  On  choifit  aufli  des  gens  pour  ébrigtt  les 
études,  la  confcience,  c'dl-à-^dire  ,  pour  fc 
conduire  par  leur  avis.  La  matière  n'a  pu  s'ar- 
'«ngçr  cllc-mémc  dans  l'ordre  où  nous  la 
Yoyons .  Tarn  être  dirigée  par  tin  prcmiex  Uo- 
teur.  L  s  V  A  s  s  o  ». 

On  dit  au(E  en  teriiKS  de  Cafuiiks ,  Dirign  fon 
inte^on  i  pour  dire ,  Se  propoîèr  une  bonne 
fin  à  Tes  aâions ,  quoi  qu'ei^  apparence  elles 
puiflènt  être  blâmées.  Ditigtre  e»nfiUmm  fVO' 
ImntMttm  sd  rtm  ali^uMm.  Si  l'on  n'a  foio  de 
réfléchir  (buvcnt  fur  loi-m^e  4c  de  ditigêr  (on 
intention  ^  nne  bonne  fin  ,  on  perd  le  unit  & 
le  mérite  d'une  infinité  d'iaious  qui  (ont  indif- 
férences ,  ou  même  bonne»  de  leur  nature.  On 
a^  beau  Wiri/rr  Coo  intention  quand  l'aâÂopi  eft 
mauvai(c  d'elle-même  &  qu'on  la  connaît  ponr 
telle  on  oc  peut  la  reûifier. 

On  dit  en  termes  de  Mathématiques  4  qu'une  alhi- 
dade  ,  un  cordeau  >^ri|^«»r  k  rayon  vifuel ,  di- 
figent  une  ligne  droire,  quand  elles  Us  font 
obrexYcx^ou  puxcx,  unpoim  dtfçiicoiCQt  op. 
ppic. 


Di«i«4.  ti>ymuyiM.U  âd).!)»!^. 
JDJI H  t  Mif  ^•R«ç  de  liioii  CaMRT. 
G»  appèii  t^fêlêémémididii'mt ,  w  édim , 
^iricmMiicU^Milfcèdrfiiaiilifr.,  Imi¥l^ 

DISAIN^  y^jTÊ  Dt%kt9u       //     ''-s- 

DISCCPTATliON.  r.  C  tcraié  SdMlW^ 
tique  ,  qti4b  «(^«Tm^  le  fooç  defivc 
voix,  oa  ftk  4«iir,  fiu  «hk  qucftioo  q«^oa 
•ntrepccod  de  difiMNor  -,  a(d*«bMiniMr.  Ibtlttf' 
uni»,  ..   *.  ■■  .     ^"  • 

D I  5  C  S  H  NSMil'I't.  C  éH.  Clidlft;  foM- 
mcK  cxta  ^>*  fikéf  «Mes.  Bijuduim» , 
jmditiim,  Dinii'ii^'diaifl.à  iiMt^M  1mmii. 
mes  un  e(pric  d«  éUihrw0mnié*  jie  MfNnmmtmr 
icU^c^éHioÊmm  céMpdlc:  ms«)6i 
toute  firok  c^  qo  guide  p«icfir  dans  Je  Sftmt' 
«MsfdnIJfiklftcic^.firiu^  d^tmnmm 
jaflc  ft>«aqdÉ,  apputidfk  fini  au  ton  in» 
qa'aubcl djfik.  Bjmiii.  tMjmkùa  « «Nt 
pas  qtK  l'oft  fiifle  un-ofin  lafficiH^  de  ùm  dil- 
titftmmt ,  ti^  ro^ieptéc^i  fontt  des 
jagencai ,  qtti  mot  être  mftttuc  lâilftntpas 
de  ivottTct  descntitt  naldiqpoBn.  5.'  ^  B  a  l. 
Plui«a  aie  djfWtVMMircx^Vptee'on  le 
hit  hoai*ard*ttre  indolgcM. 'Clè.^»«  ili  ». 
Le  vaMUebd  cArievoiSiiHiHMMI^iM^ 
«Mvf  jofte,  atdefioR.  BottR.  TfkM  >>c«mu- 
l>tepfM  leicpoide  Uvieqvc  ksaiide  >.fi/iMNis 
n'aUfioBspataflcxde  défttmtmftfoÉi  ki  bien 
choifir.  S.  £  f  1.  L'aaniué  now  kéSa  aOct  de 
tranquillité  pour  fiûfc  m  df/iéhumnrt  fÊÛe. 
1  D.  J'aimcrois  mieux  des  mjocct,  que  ka 
kïiiaages  triviakstjoc  ccitaiMtgM^Mmcacnt 
i  tous  venans ,  ùnMfnttnmm  ^"^  upKkoix. 
Bail.  :''•  ■■-"■    • 

D 1  se E UN ER.  V.  «a.  Cofleetoe ,;|a|get 
cxaâemeoi  b  vetité ,  b  borné  dc^uelqwclîo^ 
1^.  Dêftmurê  ^éàjpnfetrt ,  «»»fir><f çert.lAMK 
étoif  ftobéiMUt^oMC  |e  ne  pus  dijfrcnMriit'éloii, 
lui  Al  un  autre.  Ceft  «a  iécoun  iiufélkMt  que 
k  mkrojlcope  pontldryèmNr^kf  ^aê  pcdtci 
panics  desobjctli 

PiscaKMiE,  ^in£e  aoffi»  9naitt> diftin- 
goer ,,  faire  b  dîAiencc  d'unie  iMb  afec  une 
aotse.  -tafflftkâede  la  nifitoiNiinaiÉècmpê- 


11 


Di^ifta.iflfi,  AuificaidS  90t  MMiètc'da 

f^àaéckleoâ%fatde  dn^  MdUBba. 

«.  Il  Um  4Élta  Snpéffiiff  Mf  ifvfè 

lii  KàtwmSk  diii  iiilli^iirtnift 

.  AiMi^dft/iirïMrri 

ûl»ia«ttfta  de>  mmmjM^ 

,'.<!•'       *    <'   ■        *'i-     /.  •5.-.-  *-' 


che  (burent  de  difttrtm  »  tde  j^f  attt  k  way 
d'avec  kfiuotvk M»  dTavcC'kfluiivaU.  i>«y- 
««ra«r  le  biea  d'avec  k  imil.  A  s  t  À«  c.  Df/Wr- 
fMT  l'ermir.P  art  c  l4ioimBe  n'a  ^Ké  iMOMé  de 
la  faculté  dejœu.,  &dc  àifcttnir  ,  qucpour 
en faire  o&gc&t  b  fecieté.  S.ï  v  a.  L'Ecris 
cure  noue  avertit d'éprioawet tMiM  cbofês,  de 
difimmm ,  ft  de  choifir  ce  qai  cfi  bea«  I  ».  Peu 
de  gens  finit  tonchemdeeqoaiittsdèrefnit,  de 
màncfootincap4>ki  4*  »  dij- 

pan.  paC  &  adj.  ViftU' 


.  \.-i/i(^H-\  -.v  ■  ykV>*>.)t  •■-'••'••:■••.■■>.  ^«^Vî^tif»  . 

Diicj»&i'iii^,^  aolE  k  «hâtkacni  Mb 

^cliir^tiMAiMlAf^        ^«ii(i^!biUi, 

o«  ceux  qd  (è  iNHiItt  iiiMitfÉr;  tïarMIifj 

stfNt,  Oa  M  adoaaèb^u^toi  i»  id<lu6u- 
pMt.  ijei  dcv«R»f  reaaem  «os-iriCMw  k  iligfb- 
p^#«  FatniMMMirke  avftcdRi  (^  jmkii- 
quoidBt  ks  anckot  Mdnct .  ie  Sdbûtke ,  Il  a'cft 
paittparlèiktliy<Mà^ 

danerAndqidlè^Sdiktik  étécti  «kgft;tai»^ 
i6pBMrpuattiwTMafciiiqriaiÉkMmilié.pu 

IHMt  rii  wi ,  dbdkaaIB  de  fhMÉÉàtf  fnre« 
kqacl  oD  chÂck  ^vtekqMl  t»ff«nBnMe  ,i|iri 
atdiiiiûMtacK«llfiÉk  de  cotdct«Mée^  décria» 
de  ftichemiB  tott^.  Vbfefaa».  OBJÉcte  St. 
Jefteie  avccdd  dÊftiÀmét  tcfcèkie/drftt  > 
a^^  des  aMflKttce  d^ifcnaà Jftc^  i^AiirMiKi» 
^iiàiaa  ca  fittlôiçatiivca  ne  Inîr  innkafjÉcl- 
laient  mmgmtjf  ^Mtpfm  naummxtAdnênm 
êmmf,  avecb^acUe  Ib  fè  déchbokatào^e- 
iM  le  (Doim  >  It  d^MK*  pni  nctc  voneit  boa 
nackaBasoMcai*  .      , 


piclqaeMUf 
ewttr.  Nie. 
DitciRMi'^ya. 


V 


D I S  CI  P  L  E.  r.  m.  Ecolier ,  ceki.qui  appsend 
quelque  cfao^  Ccnf  anMakic ,  <ej»  qàVai  ék- 
vcdaos  ks  liaeacet.  Diftifmim  ,  tmdstn.  Il  ne 
ic  ^bw  de»  (dcncct  de  des  arts  fibcuét.  A 
régarddes.méchaniqQCSsOnrapMUe  •^ff- 
tif,  Ariftotc  étoit  an  des  Diftifh$  de  Pbeon. 
St.ChryfiïA^inefiitDi/cij^dc  tibanins«  qiii 
éteit un faaacax Soj^ûrn,  MAvIcaoïx.*  Le 
ctop  âdek  IHfiiflê  int  fiouettépar  b  «lain  da 

^   Bourreau. 

DifcirLa,  ledit aufltde  ceux  ^(ôatde  b 
même  Seâe ,  ou  opinion,  enc|pre  ou'ik  ne  Ibient 
pas  contemporain».  StSmntt.  Les  "Difciplet 
d'Epcare  (ont  ceux  qui  tienacm  encore  à  prc^ 
lênc  fil  doftrine. 

En  termes  de  l'Eéritare,  onappelk  THftifUs  de 
J  a  s  u  s  -  C  H  a  1  tT  »  ks  Apôtres  &  autres  per* 
tonncsqo'oaaiccaa  JKwabre  de  7  i.qni  s'étoient 
attachez  pankaBercaKut  i  lui  &  à  u  prédica- 
tion. Difùfèdi.  St.  Jean  étoit  1e  Difctflt  fakn- 
aimé  deroaMaloc.  Se  }caa  BapciOeandtaBlfi 
fi't  Difdfiii 

DISClPLiNABLEadj.apabkd'iaAiac- 
tioo',  de  difriaHnf.  Dnilit ,  mddéfàpUmMm  d»^ 
fUit.  Il  V  a  <ies  aniwaaT  d'un  natuid  fi  fuou- 
che .  qu'Us  aeiaocbSMtis  difnplmMêt, 

PISCIPUNE.LI:  laftniâion.  gooveme. 

a^cat.  2>MAiM»  A/fiar»i«.  OoaiÀcèjeune 

komroe  ioaaU  difcifUkê  d'ué  Matntc  «c  d'un 

CottVcrBear»  qjBt.  k  scadrooe  ffavant  te  ver<« 

tuciz.Il  j^^tatUffut»^  aoimaiHi  ^aÇfMK  capa* 


.LMmmt,fm 

dpfine, 

D|SCIP1;INEB.T.  aâ.  Fspit  dUctvti b 
baoacdie ,  ks  fegkncas  d'oacMMcnco  |ïe* 
«^,iaftnûic./»jiÎM«f#  jCe  Gniddhe  a  UfàW" 
«i^ftW  Ib  lôMus.  Ck  PidUcM  a  biai  ijft^ 
bFaliib.Cc(AhHÉldead^i^ài^|M^g«vât. 

Di«ci»i,iM.atr%tiMk  aaffi,<C6tik«rï|irec 
b  dillnplbe«  «a&fDûctiikt  avccta^ebMac. 
fisgtll»  eâd*n,40nwdsr»,féi^U0n>  CépAoi' 
neàéct|kadS^si»^i  fooittcto  aoCbtt^tnc^ 
Cedcvotkdj^f^rtoasIesVcadMdli.     ' 

D  i  s  e  I  r  1 1  Mif ,  1^  t.  fiat,fafL  ft  adj.  tèjf^ 
tm  •  Amm  dfti^B  txtmtgtm:  M  7  ifoK  dca 
aoopesbieàd«y<i»/«a/»/.  AaïAiil;,    '  '  ' 

DISCONTINtrATIORflf.  Ceffiàiba, 
imcnnptwn.  Imtfnmf».  laidifimiiiMdtiùnàa 
coau0ercça  hk  giaad  ton  aux  Maiclumds. 
La  difimimmmtim  des  études  lui  eti  fera  per-  * 
dM  taot  kfitdt.  Oa  «vajlk  à  fbnifkx  ctttte 
jdacc  jour  de  nut ,  &M.dife»iitiMUMtim»  Oa 
ômnikdifiimtmmtûm.  Ami  A  ve.     '      \ 

DISCONTINUER,  v.àâ.  liitenoBipif^ 
cc&r  de  poarwvft  û  dcflcio ,  une  ^aeicndlê 
<9tt'oa  a  iwnmcnatc.  Inttmmnt.  QMnd  oa 
a  difemfimêd  qoelqac  temps ua  txa^uT,  illè 
rtdac,  de  il  ùmnm  treammcncer.  Oacnblk 
ksam,  oopciffksliabindesaeqdiics/q|oand 
CQ  tUftmtmmë  d'micndre ,  de  f  exetcer. 

DiscoMTtMvif,  k*^i.p«n.pafl'.BEa4*  i^ttp*. 

Dl  S  COU  V  EN  ANCE.r.r.Dll^n^>6ttioa. 
Di/irefémtiM.  Les  natiagcine  font  pas  hcu- 
fcnx  ,  qoaadil  y  a  «ae  grande  d/cMtMfMaç» 

DISCONVENIR. T. B./é  difemvimsfj* 
diffmvims ,  jtfmis  défctmvmtm  ,  J»  dtfnmjjitw 
dr^%  9SW j»  dijntmiitmt*  Vkt ,  ae  p«s  dcnen- 
Rtd'ajccptdd'anechofe.  DifatUnt  diftmvt^ 
mm.  11  ncÀBc  pas  djfcêm^nm  dkl  poicbes, 
dei  aaiôncs  mas»  u on  vq»  te  almb â la 
dStjfm:,  ^        *^ 

OeOMt  vkmduUdDd(/r«HMiÉM/  1>«  Cuioa. 

pis  COR  D.  Cm.  Dcfaaîoa»  ditoe.  qoe- 

ft  hors  «Tuûge.  MaOrne  ft  qnelqaes  aaisc» 
Potiscs  l'oac  loavcat  c^loyé,  lûlf  aajow^h^ 
oalafatdei^fàailr.  ' 

piSÇOrpANT,  AMX9.5PÎ  iàdkpio- 

prcmcnc 


HBtU 

icafi< 

aatn 

dijn 

f£i 

imti 

gaeil 

unis. 

Vdfi 

cnctci 

ksO 

^D0j( 

^         Pofte 

fions. 

• 

maifai 

le.k 

icb. 

U 

êa 

Ei 

Sm 

On  appel! 
caUopc 
lumdij 
ks  Polit 
de  Pelé 
pomme 
paroles^ 
entre  Jui 

2uiappa 
u:  mon 
dt,AL 
'    fois  d'un 
parcdot, 
PiSCO 
moreftt 
'dfjfimMTi 
DISCO 
beauoou 
Uoelc 
roen'efti 
xéter  i  ( 
tous  ces 
écoutez  c 
bien  accj 
paix.djf 
Dl>SCO 
nu  ,fMj 
compas 
uarqnelq 
.    fl*  Mtiqm 
dife0$$nr 
mam,rn 
ffavamm 
inulêikd 
combactt 
avant  qu( 
.    Ai^kteri 
entendu  4 
UsdifiNca 
Disc  on: 
6c  lêdicj 
.homme, 
tênrir. 
Dis  COU] 
TTiwr 
qu'on  a. 
ODcracio... 
€titfi0nm>\ 
ttrt. 
On  dit  en 
coi^oivc 
parler  dË 
avoir 
unet 

Discb 

paroles  ; 

>  prcffioo 
qèelc|ue  1 
nmiiiers. 

.    ^uc  des  4/f 


•^ 


bcnK 

Dm*'' 

IcifloA 

til,. 

(  M  la 
t  mlii« 


cèradle* 


If» 


ffioD|te« 

iCvMfUK* 


■voRoes 


rMiaâ 
clurbds. 
Ifcîa  jer-  • 
cette 


fc 

l'OQ 

lOttcnblie 

If  quand 


(M  bcu- 


M»7« 


eftnaix 


Dis.       ; 

«  Mofi^  q«i  M  iôni  f^A't^wi,  U  qui 
feue  4c»  dUbuiBCct  oa  4à  Cmix  jwfw^f  t  Km 
«AfMM  é>  «f/M* .  Mfmë. 

.  iaifiooi  difftfoa.ddiaiiM^qpfftlkqirileoiet. 
«u»  MICM,  âOlil^'M  tMci.  lAfméUs, 
étpfê,  éi0étimm,  U  dèfmJê  l'tft  aifc  w  ccub 
feiB^ifl»     £Q  frtgi  Pnmiffiniifffr    tï»  meJiQfm 

inc^tét,  c^ict  «ainct  coq&dètationsdcfoc- 
fpidl  ,  i«ni  la  d^€wdê  cnût  kc  amii  la  flot 
unis.  F  L  ic  H.  Ce  CoM  qudqiiefbttla  Ooâouv 
qui  pour  &  Cdfc  chefs  de  pacdiiourridiac  ,ft 
cufcticnocnt  U  ii/c«ri« ,  ac  b  diUoiftoa  cmic 
ksChridcos.  S,  Eté. 
La  Dij't0rdt^  «liE  une  Deeflc  Cibdciilâ  que  let 
Poètes  oot  iinagioée  pour  pcefidèr  aux  dUlen- 
£ans.  DifnriiM.  Ou  pckooic  cette  Dififioo 
malfaifanif  avec  des  jva,  naTcs,  k  «Uittcpâ- 
k  »  les  IcYMi  ItTÎdcs,  U  oa  poi^isard  <uai  k 
ftjn. 

f<mf$p 

S0  kêmtktjê  tmfUt  £mm  f^Çm  êditmx , 
Et  de  Img  traits  Jtfim  Imifmtmtfâir  Ut 

jftmt.  Boit. 

SMm*  tllê  (  rMùtii)  milU  fêis  #•  vit  ht 

ùttjmt  9 
DttmtttigUViScoxàctwtkrsftrUtmMxi-' 
^mtt,  ViLL. 

On  appeUe^MMMlf  Jifcêrdt  ,  k  fitjcK  ou  Poc- 
cahofi  qma  Ails  k  dfe»rdita  uae  lôckté.  Ma- 
Utm  difméU,  Gela  cft  empronté  de  k  f  abk  » 
ks  Poètes  oot  fidiot  qu'ans  noces  4e  TiMitts ,  & 
de  Pelée,  U  Diefiê  de  Ik^difendt  jma  une 
ponuie  d*dr,  for  Jaquelk  étokot  écrites-  ces 
paroles ,  A  Uplmt  ktlt,  Cek  mit  la  dilTenfioo 
encre  Junon ,  Pallas ,  Bi  Venus ,  pour  ffaToir  à 
quiappArcicodroic  la  pomme  d'or,  lleft  écrit 
iur  mon  coeur  comme  fur  U  pomme  de  lA/lNr- 
de,  AU  flmi  ktitt.  On  k  dit  anlfi  quelque- 
fois d'un  Ikomme  bcouilloo  qui  jette  la  difivdt 
rircooc. 
S C  O R  D  ER.  T.  o.  Erre  diTcqrdaor.  Oe 
moc  dl  de  peu  d'uiàgie.  D  a  m  1 1.  Diftttdêrt  > 
'dfj/êi$Mrti 

pI$COUREUR,Bttsg.rnbft.  Qmpark 
beanooi^  5e  fans  raifoo,  ou  fins  Tenté.  LtfMMx. 
Il  ne  fe  prend  qu'en  mauvaife  part.  Cet  nom- 
me n'cftqu'uo  difemrtm.  Il  ne  &  faut  pas  ar- 
rêter ^  ce  que  difcnc ,  ni  à  ce  que  promettent 
cous  ces  dtffmtmrt  qui  font  Ittgalans.  Si  vous 
icoutez  tous  ces  ir/ltfMrMfi ,  ils  tous  en  feront 
bien  accroire.  S.  E  ▼  i.  Ceft  une  diftêmtufi  : 

.     paix,  i/y^uffs^.  Moi. 

D IS  C  O  U  R I  R.  V.  p.  /f  dife0itrt ,  /#  difam-^ 
nu  ,j'0ydifemm,i«dftMrrM,  Entretenir  une 
compupie  (bit  en  pubuc ,  Tok  en  pardcuUer , 
(iu  quelque  choliê.  Vi^ertrt  ^ftr»»»tm  h^trt 
de  a/if  «a  rt ,  difftitfir»  d»  é^*  J'^7  entendu 
difcêurif  et  Philofbphe  fiu  ks  propttecexde  l'ai- 
mam,  fiirU  peCmieur  de  l'air,  il en^fc  fort 
fçaTamment.  Il  ne  Cnitpas  qu'un  Capitaine  s'a- 
mufê  i  dfêmir,  à  haranguer  ,  quand  U  faut 
combatae.  Les  Héros  difanmtt  dans  Homère 
avant  que  de  le  banre  »  comme  en  harai^ueen 
Ai^kterré  avant  que  de  mourir.  S.  E  t  x.  J'ay 
entendu  difeittrir  faunilieremçot  ces  Mçffieort , 
ik  diCûent  de  belles  cKoCexftbkucu^iatfis.  \ 

Discouftiak  fé prend anfli en inanvaitè part, 
êc  fêdit  j))ntienremcnt.''N»/«n',  pmirt.  Cet 
homme  ibedit  rien  de folide ,  Une  toiçque  4/#/- 

tmrw»  > 
Pisco  naiE,  en  termes  deLagîque 


/ 


sdk  pro- 
proM&c 


^irer  une  coniêqtience  de  quelques  pnodpes 
qu'on  a  poTcx  \  ce  qu'on  attnboi!  à  la  eioifi^ 
opération  de  renteodemeor.  Oi/ipiNT«rtf,^  «M* 
€tufi9mtm  mUqtum  tx  Mii^f  pimàfU'dtd»' 
être. 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  tpc  les  Appet 
coi^oivcnt  (ans  difeêmir , .  c'eft-à-dirc ,  Gat 
parler  &  fans  raifqnner  à  nôtre  roaoikre,  IGuds 
avoir  bcfbin  de  pofèr  un  principe  poux  entfrer 
une  ooodufioo. 

D I  se  OURS.  Cm.  ih»poa .  alTcmblace  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  l'on  pen(è  {  ex- 

>   prcdÎDo  de  vive  veux  fur  quelque  point  ,  fur 

J|àct(nie  matière.  Strmt,  Il  ^  «tdôenciedens 
amiliers.  Les  converfations  Â  font  d'ordinaire 
.    que  des  difetmrt  f rivolo,  4es  diftêurt  i  pf  rtt  de 
TtPH  /. 


DIS. 

voé.  J«  membarallè  peu  des  d//^M^#  du  jieu- 
pk.  Cet  indifcra  lui  eft  alli  taire  un  diftHtr/ 
ton  impertiDent.  Dc$  diftmrt  en  i'jàt ,  ce  fooc 
ékt  diftêttn  fans  foodemem ,  ic  fans  vérité. 


DIS. 


Vujtm—  k0mtmê  ttàjêmt  tmiiémt  dsmt  fit 

eâfrittt, 
tpvMimdâmtfnUCcotut.  B91L. 

Gemoc  vient  du  Lâûa  difemr/itt,  Nfc^^tOc 
Diccoujis*  fe  dit  aulfi  des  pkces  d'Eloquen- 
ce •  oodci  Tcaitteiou  par  écrit ,  ou  proooncea 
de  vive  voix.  Stnm ,  trsti».  On  apporte  dct 
Df/tmrs  à  PAcadeatk  Françoifc  pour  obtenir 
k  prix  d'Eloquence.  Les  Diffuwi  politiques  ôc 
Moraux  du  5r.  de  k  Noue  oot  été  fort  cf^i- 
met.  Il  font  prendre  garde  qu'une  fau&  idée 
de  pofitcâê  ne  rende  k  difcêwt  foibk ,  9L  lao^ 
guUEuK.  S.  £  V  ft.  11  n'v  avoit  ni  eracc ,  ni  élé- 
gance dans  ksi/ç«Mr(  de  Ottoo.  I  o.  L'étude  , 
ft  l'an  qui  paroilkm  dans  un  dUiêmt  peigpé , 
|K  fÔQt  Ml  k  caraâere  d'un  eiprit  vivement 
touché  ue  ce  qu'il  dit.  J'admire  plus  dans  lu 
long  diftmrt  la  paaencede  l'auditeur,  que  ki 
focoodité  de  l'Orateur.  S.  E  v  a.  Il  faut  pour 
'un  dtftmtrt  public ,  des  pcnféa  brillantes  ,  àxt 
cxpcelCoos' hardies ,  flc  du  fou  d'efprit.  I  o. 

Af  «»i  dm  difcours  m4^  Plmrmtmttift  êdr^t 
D*  cttfmruaitt  tmmmt  pdttuit  U  fudtgt , 
RffitmkUltt  bmnttmt  d^nt  Ittftrhi  i^mt. 

BOIL. 

J'mumdsUUmfmt,  &Cêrt  dt  fitmtf  m» 
(fifcours.  Via  t. 

DISCOURTOIS,  oiSB.adj.Qdman. 
que  de  courtoifie  cm  de  civilité,  flcfiir  tout  en- 
vers les  Dames,  tmttrismm ,  imfcttmt.  Un  Che- 
vaUet  dtffmrfit  efl  celui  qui  nunque  de  reC- 
peâ  00  de  difpofitioo  à  fervir  ks  Dames.  Ce 
mot  vieillit ,  te  étoit  autrefois  de  grand  ulàge. 

DISCOURTOI4l£.Cf.Aâioo  que  foit 
celui  qui  eft  difcourtoU.  Inmituuut,  Cçft  une 
difeêuntifit  de  refukr  è  quelqu'un  un  fêrvice 

?ui  ne  nous  coûte  tien.  Il  eft  vieux. 
_  SCRET,  iTTi.  adj.Qttieft(àg^  acre- 
tenu  ,  dans  es  paroles  8c  aua  fes  aâions  »  avi- 
li ,  prudent ,  judicieux ,  circooTMâk.  Ctmfidf 
rmtms,  àfeitmfftSmt  ,frmdems.  L'hoonéie  hom- 
me eft  diferet  :  il  remarque  ks  de^is  d'au- 
trui  i  maisiln'cn  parle  jamais.  S.  JE^  wl.  Les 
gpHdiferttiùmt  bien  venus  par  tout. 
Discaaf ,  fedkphts  particuUercmentdeceux 
'  qui  fçavent  bien  conTerver  un  lecret.  Les  flem- 
mes aiment  fort  ks  Amans  Wz/rrrri ,  qui  ne  pu- 
blient point  ks  foveurs  qu'ils  reçoivent. 


•    Vsm^mr  It  timt  diferet 
Xfijfi  fétr  qtttl^Mt  marfmtécbaftrfinftertt' 

R  A  Cl  N. 

DiscaiT,  eft aulG  une  formuk de  Notaires , 
un  titre  d'honneur  qu'ik  donnent  aux  Curex  te 
aux  Graduez ,  Se  principalement  aux  Supérieurs 
des  Couvai.  Veneranç  ft  difcrtn*  perfbone 
Mr.  tel  Curé  d'un  tel  lioi.  Prieur  d'un  rel  Cou- 
vent. 

D 1  <  c  a  1  r.  C  m,  Terme  de  quelques  Reh'gjenx  , 

.  oomme  de  Capucins,  d'Ai^dHns ,  de  Recolets 
&c.  Ceft  celui  qui  dans  un  Chapitre  rcprefênte 
k  corps  du  Couvent,  ft  en  eft  comme  l'Avocat. 
CtmfmUn.  fbne  d'Avocat  envoyé  i^  un  Chapi- 
,  tte  Provincial  pour  repreCçnta  ks  intérêts  de  la 
Biai^. 

On  appeOe  auifi,  Smmdifertttt,  une  Religieuliê 
ancienne  qu'on  donne  pour  aififbuxe  à  une  Su- 
périeure pour  la  cooduitc  d'une  communauté. 
CêhfiUtrix.  Les  Mères  D«y<T«tf»i  fout  k  Coofcil 
del'Abbefl^.pATftu. 

On  diftiq^  en  Philofophk  la  qaandté  cominue , 
delaquahdtéij/cffrrf.  DifcrttétqmtmtitMu  La 
continue  eft  celle  des  lignes,  des  fuperfidei  ft 
des  fbUdes ,  qui  eft  l'objet  de  U  Géométrie.  La 
diftttm^  celkdesno^bies.  quicft  l'objetde 
rAriibmràquc.  / 

DISCRET£ME}4T.  adv.  D'une  mankre 
difcrette.  CmfidtrM^,  frmdtmer.  U  en  a  agi  fort 
JUfcritnimti»  forr'prudenunent. 

D  t  S  C  R  E  T  TON.  f.  f.  Ptudence.  retenue  1 
fcience  des  égards  i  modeftie  qui  fèrt  à  conduire 
nos  adions  ,  ft  Aot  paroles.  CirettnfftSi» ,  etn- 
fidtratiê .  frmdmttM,  Qujndooeft  conib'tuéen 
dignité  ,  U  font  (e  conduire  avec  une  grande 
difirtnm.  Quaod  oo  park  devant  des  ineoomu, 
ou  des  ennemis ,  on  nek  C|attroit  faire  avec  trop 
de  d^trttimt,  U  a  étér  dÎKcca  tant  qi^'U  4  cnl 


Icr^  malkenrcttxi  mais  une  pe>iÀe  d'un  boti* 
heur ,  même  iiicartain  1  a  (ioi  (j  dtfrrtttm  P» 
Da  Cl.  Je  fOus  ai  toâjou»  «û  pratiquer  uoa 
•dij'fftti*»  fans  égale,  ft  vous  at ra  eu  plut  de  (oia 
de  ma  réputation  que  moi«>mém«  ,  ayaia  quel« 

Îuefois  porté  vos  précautions  juiqu'à  me  forcée 
e  m'en  okindre.  L  a  t  T«  P  o  a  t  u  o.  La  dif- 
tritimt  cft  une  det  prlndj^s  parties  d'un  Ga^ 
knd.  V  o  I  T.  Les  gens  uges  blimcnt  un  lék 
fans  prudence ,  tiÙMdJfcrefi^.  5*  £  v  a. 

Dkcritiom,  figoitt  aulfi.  Jugement,  dir- 
cetnemcnt.  Dijitditutit ,  judittmtm.  A  fcptans 
on  eft  en  âge  de  diftrttUm ,  on  coonolt  ce  qui  eft 
bon  ou  mauvais.  Cet  homme  eft  fi  ftupidc,  qu'il 
n'a  pas  k  diftrttim  de  voix  que  U  loi^ucor  de 
fa  vifiteincoounode. 

Au  jeu  00  aapeUc  d^trttim,  œ  qu'on  laiftè  à  la 
volomé  ou  pesdant.  Id  ^mêd  ludouit  mth-^ 
trié  ftrmittitmr,  C'eft  un  noovea  de  faire  un 
preTeni  deg^uiflb  à  Ube  femme ,  de  joiier  contre 
elle  une  Wy^fMia». 

On  dit  en  tetma  de  Guerre ,  qu'une  place  fc  rmd 
à  dijcrttim  i  pour  dire ,  à  U  merci  du  vainquciûv^ 
par  la  confiance  qu'on  a  qu'il  ufi^  bien  de  (k 
viâoire.   ViStrif*  ftrmitttrt  mkUs  frtfofittt 
etmdmt»t. 

Vivre  i  difcrttim  ,  ^'eft  vivre  en  honnéw  homme 
ï  une  ubie  commune ,  ft  Cuu  qu'on  prenne  un 
plat  pariiculirt  pour  fin  ft  fur  foo  compte. 
Ctmmuni  tntnf»  vivtrt,  Ceft  ainfi  qu'on  eu 
ufê  dans  les  Auberges  ft  Mcfiagetics.  ^ 

On  dit  en  concrcfcns  des  fbldaa ,  qu'ils  vivent  ) 
dtfirttim,  lor/qu'ik  vivent  en  liberté  chez  kura 
h6tes ,  ft  qu'il  n'y  a  aucune  taxe  ni  payement 
de  ce  qu'ils  prcAoent.  Vtvtf^slitnis  $mftnfit  ', 
militit  fut  •rhhriê  ftnmtttte.  Le  vrai  moyeu 
de  ruiner  une  vilk ,  c'eft  d'y  laiftex  des  foidais 
vivre  à  difcrttiêm. 

Il  s'employe  aufli  fizurémcnt  en  ce  même  fcns. 
Si  l'on  abandonne  la  paflîoo  fur  fâ  foi ,  ft  fi  on 
UlaiftèCureà  difcrtiit»,  quels  ravages  ne  fe- 
ra-t-elk  point  dans  k  fodeté  civile  ?  B  a  L  v 
CmfiditMti  ttlUm  tffrtnatA  UxMr*  frtms. 

D I  S  eu  L  P  £  R.  V.  ad.  Excu&r  ,  pallier  fa 
faute  ,ou  celle  d'autrui ,  tâcher  de  juftificr  une 
adion.  jtlt'fmtm  fmriMre  ,  cmlfm  Ubtrttre,  Il 
s'employe  le  oluslbovent  avec  le  pronom  per- 
fbonel.  Il  s'eft  fort  bien  difeulfi  de  cette  accu- 
fârion  qu'on  avdt  faite  contre  lui.  On  lui  fit  un 
'aimedefiipafiîooi  0l voici  comme  il  lié  i^/cm/- 
f,  M  AN.  01  rsNs  s  a. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dycmifmrt.  Du  Canoi. 

DiscuLF^,  1^1  part,  ft  jui\.rmrgMin  ,  eitlfik 
libtTéitmt, 

WSCURSIF,  ivi.  adj.  m.  ftf.  Qai^fe 
peut  expliquer  par  Icdifcours.  L'homme  a  la  fa* 
culte  dtfettrfivt»  J>ip»rtndi  fscuUmtt  frulttus. 

Discu&sxr,  eft  aulfi  un  terme  de  dévorion 
myfUque ,  ft  alors  il  fignifie ,  Aâif ,  inquiet , 
agité.  Difcurrtnt.  La  contemplation  aâivc,  cft 
celle  qui  eft  encore  mêlée  d'aâes  empteflcx ,  ft 
dijeurfifs.  F  IM  a  L. 

DI  S  eu  SS  IF,  IV  s.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  kditdesmcdicamcmqui  ouvrent  les 
.  pores,  ftqtii  font  évaporer  par  la  tranl'piration 
uifenfible ,  les  humeurs  inuules  du  corps.  Di/- 
cufforut  mttdieMmimM.  Ce  font  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  appelle  displmtiitiMts  ft  rif»lmttfs: 

DISCUSSION.  f.f.  Examen  exaâ  »  ft  en 
détail*  aâion  de  difcutet  des  queftions,  des  af- 
faires, des  héritages.  jilicuJMs  ni  cjrcitmffec 
ti»,  MccitrmtM  C9nfider»rit.  Le  peuple  n'encre 
dans  aucune  ii/lrr^|f!«»  des  chofes  mânes  dont  il 
juge  le  plus  criminellement.  Ceft  une  affaire, 
d'une  gnnde  dtfcitjftta  que  de  rendre  un  compte 
exad'dc  Ck  conouicté  quand  004  manié  les  de- 
tiien  publics. 

Oo  diten  termes  de  Palais  ,  qu'un  homme,  qu'une 
caudoo  n'cft  point  tctA  ae  payer  finon  après 
d'fci^ptm  6utc  des  biens  du  débiteur.  Bemtrpm 
d  kittrit  cum  ar«  »li$m0  ttiléUit ,  dtkittris  ktnM 
ami  ijmi  tUiemêAri  mddmciri  in  cimrtmtionem. 
Eee'm  pour  cela  qu'on  foitappoCèr  cette  cUufê 
dans  les  contrati ,  Ik  6  (ôm  obligez  folidaire- 
mcnt  l'un  pour  f  autre ,  ftun  feul  pour  le  tout 
fans  divifion  ni  dtfeuftm  ,  ft  ont  renoncé  au 
bénéfice  d'icelles.  Faire  U  difcii(p»a  d'un  dcbi- 
tens ,  c'eft  faite  la  pcrquifidon  ,  ft  enfuite  U 
vente  en  Jnftice  de  lous  les  biens ,  meubles  ft 
inuaeublcs.  On  appelle  bénéfice  de  difcMJjtm , 
une  exception  dîkcoire  jpar  laquelk  le  débi- 
teur empêche ,  ou  retarde  (à  coodamnadonea 
msToyant  k  demandeur  fiir  les  btem  d'un  tiers, 
lin  ij  DISCUTER, 
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DIS  CtTTE I..  ▼.a^.  liitnineiiineqiKftiiBO  » 
unca£Ui«,OB  poÎBcd'HiftoliCf^eDfoictfiiiic 
UHue  la  rcchcfclie  foIBble  poui  en  decoovrir 
U  Tcrlii.  Mcmâf  MUf$$id  tmfidtrmM ,  dili' 
gmt9r  f^fwdmf*  Ce  CoauiMauicac  a  bieo 
étfcmtétau  qoeftioo.  CcfiochékithkadJ» 
tméfu  ksjiwes. 

D  1  « c  ar  I  & ,  Aj^iifie  aalG ,  Rechcickcr kf  cf- 
fcâ  d'on  dcbiccar ,  les  faire  toidrf  par  ancoriti 
de  Juftice ,  fiure  voit  qull  ^cft  infolTablc.  /»- 

jmh  hmfié  vtnitu.  Il  faut  plufictUi  anotet  poac 

difemtt  une  pttfoaac  $  poiu  peu  qu'elle  au  d'à- 

drcdc  &  de  crédit. 
D 1  ic u  T i'  «  jCm.  part.  pafl*.  6e  adj.  4taÊéât§ 

ttnfidtrMtut  i  atigmtêrftrffnfm. 
DISERT,  adj.  qui  a  une  belle  ftloaition  ft  nna 

grande  fadlicé  de  parler.  Ileft  bfeu  phisalftd'é> 

cre  Mfett  que  d'écre  Otatcui.  Diftrtm  ,  dkmdi 

ftritms, 

DISERTEMENT.  adr. D^ane  mankre di- 
iêne.  Cet  Avocat  plaide  difnttmnu »mm  A 
D'à  point  de  mouTcpens  d'âoqneoee. />/ym>. 

D  I  sa  a  T  iM  iNT ,  %âiie  anfli ,  en  aaroks 
nettes  «e  intelligtbiei.  Je  Inlai  dit  bien  diftm' 
«Marque  je  fmilois  mettre  telles  claulb  dans 
mo%  contrat.  C  l0ri ,  ditmidi, 

DISETTE.  Cf.  Chcné,  de^t  de  tÎTrci , 
beCbm  de  quelque  choie  i  pauTicti.  ftm$mM , 
trtftmtjm9fi» ,  imdiitwti»,  il  7  ai  <tt  grande  dk- 
fittt  de  Ucx  cette  anoèe.Cet  homme  m  dans  une 
tx.itéax  difgm,  Ceft  on  manVais  païs  «  il  7  a 
difmt^tùote»  les  neceffitcx  de  fat  i^.Les  Poif- 
tes  cnlôotuocpeiibQàe. 

Lu  diictte  MU  ttmt  klêm ,.  é>  /«  trip  /«- 

mimf , 
TrêtMtm  Véàr  iCéUmmrdêUmtt  gtmifft- 

Ceihot  ytcmécdifita,  qui  ahé  £ut  de  dtfiutr», 

M  BM  AO. 

D I S  E  T  T  EUX  r.  m.  Qui  a  diicne.  /w»«, 
êftnt,mdigtms  ,  tgemm.  Il  ne  (ê  dit  gueics  qu  en 
riant ,  ou  quelquâbis  dans  un  diicours  de  pieté, 

.  où  l'on  s'attacneroit  plus  aux  cbo(ci  qu'aux  pa- 
ijoles:  encore  cft-il  bonde  le  j<Nndre  arec  le 
mot  de/««t/fv.  CeA  un  ^Tie  difatiu*  qui 
mcrite  qu'on  (bulaee  û  ouière. 

DrSGRACE.  C£  Diminudoo.  perte  de &- 
T^r.  êftnfiê,  *f*^t**  Tomber  en  difgréut. 
A^B  L  A  N  c.  L'enicr  des  Courdiâns  eft  l'éloigné- 
tntot  de  la  Cour  «  la  difgnut  du  Prince. 

DiéoRACi,  fignific  aufll ,  Malheur ,  accideat. 
C^lMtmtMt,infntM»iMim  ,  mdvnfms  CMfms.  l\^ 
arrivé  une  tUfgrmet  \  nacre  ami ,  il  a  perdu  Ton 
ft^s.  Les  hommes  font  (ujetsi  mille  d^«- 
tiè.  Si  l'on  parle  mal  de  ce  que  TOUS  faites,  c'eft 
uije  difgrit€t<\\û  tous  eft  commune  avec  la  plus 
grands  hommes  de  l'antiquité.  Boil.  Lelou- 
▼4nit  d'une  profperité  paUée  rend  plus  riî  le 
(estiment  d'une  difgrtuê  pre&nte  Boom. 
mme  toute  difgrmct  peut  arrirer  aux  hom- 
i,ils  dcvroicnc  être  prepareiA  toute  difgn^ 
c#)  La  Brut.  Nous  dcToos apprendre  a  fub- 
jubucr  nos  paflioos ,  à  vaincre  no»  defirs ,  &  i 
foiiffTir  patiemment  les  plus  cmellcs  «^r ««m. 
si  Et  a. 

UêMM^ut  têut'fmiJjMnt  qm  cêÊdtÊÎs  Ut  hw 

I     tn»ims, 

^jfoitvis  u  figmmr  ;  wuUsfuJftms  ttt  wtms' 

ces  , 
p  iMjft  nêmftntù^ftmt  bdttr  Uêt  di%racet. 
,  Brbb. 

D I  s  c  K  A  c  K,  fe  dît'âuflî  pour.  Colère ,  ind^Oa- 
tion  :  mais  en  ce  (èns  il  n'eft  pas  généralement 
icçû.  OffinU  ,  itfi^JindinMth.  Vous  deTricx 

i)lnt6t  cnoihr  de  tombeT^ins  l'inimitié  de  tous 
et  hommes ,  que  dans  la  diftrmc*  de  J  a  s  n  s- 
Christ.  Port-r.  La  TentaUe  miltte  eft  de 
tomber  dans  la  iifpMt  du  Dieu  TiTaot  M  a  u- 

CROIX. 

.  D I S  G  R  A  CI  E  R.  T.  aa.  PrÎTcr  quelqu'un  de 
(es  bonnet  gtacct  ;  éloigner  quelqu'un  de  (à  pre- 
Icnce ,  lui  ^cer  la  faTeur ,  la  proteâioo  qu'on 
lui  doonoit.  OrstiM  qutmfUm  tritfMn.  Un 
Favori  qui  eft  «/^(^frart/ perd  tous  les  flatteurs  , 
&  laplupande  («lamis. 

D 1  s o  R  A  c  II',  ^t.  pan.  8c adj.  ^ priueifis  m 
êfftmfiêmtm  imemrrit  »9m  tmm  frinàfê  mtm tfi 
mmfiim  i»  ^sti»,  Ceft  on  ridicule  ordinaire 


-r 


'^.K 


hàtê^fàtn,  ft  d'en  f^oifok  occuper  Im  ao* 

fi  en  komaet  maliaiH  de  corpa  «ad'cfpritr 
comlac  s'itk  n*a^oieni  reçu  aocuna  gtacd  d« 
Ccl  00  de  ta  nanut.  Nmiis  mitmêrfrêJidMs  f*- 
têimt  »  mfrmBmt  »  umètê  ft^/tdiii  dtâiÊmm, 
Cet  homme  eft  i^^ao/ de  b  nature»  Dokcax, 
borpie , boiÎL  II  y  •  dei petifloaca  A  q«llBt de* 
bots  fiécmbfea,  et  d'attttet  qui  (bac  di^â^ 
a^MaïcsfcntsboHNtqàaliici.  RoeH«rvIi 
oc(ttcjanMis«Dciiudr?«  AiUrik,  fi  (échelle 
comme  naric le Gcullhomma  de  Pùitc!!  ^linc 
matière  n  dèfgrâiiét.  B  a  ta.  On  appelle  Fro- 
Tincet  dèh^mitt ,  toatct  cet  PtOTtncca  Meri- 
diooalct  de  la  Pfluitt,oâl^ prononce  la  lao- 
fM  f  nsçoitc  d'tae  maoltiie  fi  fujicf  ft  fi 
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Dl$6REGATIORCf.'Aftioo  qui^tèpa- 
re  tt  éloigpc|  les  cho^  la  «m  des  aaatta.  Il 
n'eft  guciet  ciiiilagê  qif «a  Opciqoe.  Oifif^ 
tiê,  diftUh,U\&aecÉHkUL  £fgttg0mààc 
]afn(;,labkficft  l'égaie^ à caa(è de  plnficora 
laTommlifai  frappent  dctoutcAteà.  Oflladit 

anelquettuidet  (bot  >  aufli-'faicn  que  des  rajpons 
e  lumière. 
DISGREGER.  T.aâ.  qui  ne  (ê  dfe  giKtet 
«l'en  cette  phraCb  :  Le  blanc  diff^g*  ^  ^VH. 
V^oelqnes  Aoceart  cnc  écrit  que  m  Jwli  étolent 

DISJOINDRE. ▼.aa.  Séparer «lei  choftt 
\tiQXx».jtÊHâ»diJjmigtrt.  On  le  dit  partigilif- 
rensem  au  Palait,  Quand  on  jomc  des  fofta^ 
ces  ,  on  prononce  tofijourt ,  Sauf  à  disjémdrê , 
s'ilyécnet. 

Disjoii^T,  oiMTi.  part.  bi/tmtBmt, 

D I S  J  Q  N  C  T  n'y  X  ▼  >.  adj.  CtSi  <>^i«at  *  <" 
(êpare:/M|^aHsd^«f .  Om  9c  a»  font  des  conjonc- 
tions disfu^Sivfs ,  qui  en  Kant  un  dilconit ,  co 
ftpatem  taéanmoin^  lètjputiet.  Ce(âr,  antien. 
Il  n'avanoe^W  ne  reculel  Gomme  ce  mot  n'eft 
gneies  ufité  qu'au  fèminm ,  cela  £Ut  qœ  diS" 
jint&kff.  eft  ^enn  fubdancif.  Remarques  que 
lorsqu'il  y  a  plttfiedb  fiibAàntili  ftparex  pu 
une  disjtnSivê  >  il  n^  a  qœ  le  dernier  qui  nk 
le  rq^unc  du  ve^:  comme  i  la  force, «si  la 
douceur  le  /«m.  Cette  alteraatiTe  ne  peut 
changer  le  fingnlia  datcrbe  im  plùrier.  Vauo. 

,    CO-RK.'-'  "   ■  ' 

D I  %} O N  CT I O N. C f.  Sepanmondett qm 
étoit  j.(nnt.  DitjmMê .  |1  ne  Ce  dit  goeret  qu  an 
Palais,  n  7  a  eu  arrêt  de  di^mêwt  de  cet 
deuxfnfUnces. 

DISLOCATION.  Cf.  Déboîtement  d'un 
os.  Lmx»,  ImxMtm  imtmhé^Oa  dit  à  Paris,quand 
il  7  a  quelque  dijiHMtiwm  d*»  M  »  qnll,  eut  al- 
ler au  Bailieul,  qui  eft  celui  qtn  Ict  lânec  En 
Medecincon  l'appelle IimmsmiIi.  -  -  >< K~*   ; 

DISLOQUER.  ▼,  aâ.  Terme iie  Meded- 
ne,  quineîedit  que  des  t»t;qn*oo  afirit  ibrtir 
de  loir  place  par  i^œlqtte'Tiokiioe.  Imkmn 
ltdtm,h0<bHNm»    - 

Df  tioQU  a  a,  fe  dit  Rarement  it  dant  le(HIe 
iMirleiquc  ,  de  l'e^ric  fntmrktg^  mtwttm. 
Cet  accidenc  loi  a  diJUp$d Xffynt  »  la.  cet* 
▼elle. 

D  I  f  M  E.  C  in.  Dixième  ^ainedet  finira  d*an  hé- 
ritée ,  ou  autre  portion  appiodiante  .  qui 
cft^ftrente  (clonl'niâgedet  lieak.  dnimM^Jk- 
CMsa^  En  bietidcBendraiuooiwpa7eqoeilia 
PU  15. gerbe  Oefai  iaicgle^pari\idi^  Lct  di" 
awi  Conc  le  MtfiaMina  des  Iqgl^  Pirtocfaiales. 
Il7aaneiHpsRo7akoo  Scigpwuale  qui  eft 
appeUée  en  quelapet  endroita  <^»mB|iar/4  une 
antieEcclefiaftiqQejonieftdal!  nanuellement 
aux  Cuiex,  ft  qui  ara  depuia  aliénée  ï  d'aatret 
pctfi>nnet.  Si|ea  gtofict  mmfê  appartienncmà 
d'autret  on'an  Cwé ,  k  des  Moines ,  par  eiem- 

f>le  alors  les  grop  Dedmateurs  font  oUigex'de 
ui,  pa7er  une  jKnfioo ,  qu'on  appelle  pôrtioa 
coi^ro^.Elle  <Hf  réglée  i  ]oo.  I.  par  ime  Décla- 
ration de  i<  si.  &  cdaoutre  les  maonHetAmsM 
les  Noral^qoiaimartiennenttottioiutaiLCn- 
ré.  On  poltf ptefcxiie la  qaotité  dei  dims,9L 
lafoiiiMrdeMpa7er«  par  tjnie  poflèl&onde  40. 
ans.  M»s  on  ne  peut  en  ptefciire  Texempcion 
aUolné.  tfnCttré  ponrlerer  letdtaNt  n'a  be- 
(bin(f  antre  titre -i^aè  de  Ton  clodKT.  Let  di* 
Nif/quand  au  peutoire  fi>nt  de  U  compétence 
juge  Ecckftaftiqiie..  Vo7exBaroldut /Sel- 
os  j  qtti  ctt  ont  ^t  des  TraiitCB  cnôen. 
fMii  iKfiOoïir,  (bot  ceUet  ^  iboc 


lifaiiiaMB  iciBMM  flacMiUliiMa>«immil 
iMiHat  yife  m»a A  êawr  m^  f •ftqtt 


gisjt/bê.Utdlmsji^Mm  6m  jlêlaca»» 
BoIflMCc  du  Joge^AaHlBK.  I^la  CanitUa  dé 
i^atian  wm  mm  Alexandia  III.  an  11794 1|V. 
MM^aiiona  dci  diaM#  fimc  ddÎNlnèp  niic 
l'avotff .  On  n'eft  ramant  pat  obligé  4e  anre- 
fiMpitlamia  ofidUl  d|l  rÉifcndaïknii  fi^Mk 
de  ^&t  pat  dct  iiTCQs ,  on  dmomMoMcot 

laloniipiilii  comoKillsgiiirocatQac^lctin» 
ftodadooi  liiici  depuis  le  Concile  de  lattoo. 
St.  Lualkfittn<diiaita7f.||ar  leqndilor* 
donnuiMa  fi  kt  demi  UfnéHi  lamuaaks 
mni%ufi»«dleti«pteéliQicot  lenrpicmiein 
aamra.lÎMifOttToirjMr  apeli  Itte  jdfid^ 
pardetcmtlàit.  JjkMtmiëlêdimf  tSmm^» 
tmqù  hit  émbUe  pactwCondkdclln^  ca 
Tin  |i||.MiPhil|ifff  AnjpAapottleftciKi 
de  la  TenaSaimi.anfa)de  par  laladiaT^H 
«^Mc  (qiû  ne  TonMcM  poini  alkt  l^la  Jrctm 
Sainte  écoient  condimncaà  p|^erJaififMr  d« 
kor  bîpv.Qgc^aeH«M  «ttiihicnc  rodgint 
dea  dimtmfiadtsiOàOn  MatMfÂkS»- 
neot damné.»  parce^Mie  Ak  laiai|k  fiimkt 
donna  4^  Bfnffifctana  NobkaieailaB|a.  Malt 
B^roaiié  âa^  cda  poor  fiihk.  JUv  orUne 
Tient  dea  goanci  d*omxvmet  -c'eft  l'opimoa 
de  Palqokr.  Lecribncmiikt  Rigm^atoMc 
•Impoa  fiit  tQi|ie4k»J9^iqfitt4il[^|itt, 


(UdQdbpcMidesfe  tootkf  Mf.f^- 
(-nnt  préffndcnf  ^vcM  ttêaçct»  svaac 
cononit  ka  Gaoki .  Bl  uogfkMtu  impoSnai 
établie ,  ib  ^  coafervcroic«  |t  donocienc  ctt 
dBaMica  fie6amEfi>ldaii;|t^deJà6n(ve. 
tm  kt  4imn  mfmdéêt.mtp  oc  (bqc  M|t  fi 
anfiranrtî  on  n*cnuott?e  aaomc  mcni{an«tane 
le  rcgnedeHogneiCapecacnÉlme  k  Coi|db 
ccnoaCkimoni  Cbot.k  Papç  Urbdn  II.  ca 
iQf7.n*enptrltMirtt.Ce  Condkd^rilknEiai; 
&t  KrrcK  poù  let  imeiétf  de  fEglUè  »  n'cfic 
pat  manqttfe  daycn^phindrc ,  comme  d^me 

nfuifadoQ.  QsSTT'^  «  ^»  «'«»  «o  Mpi 
d'HmoireaficaoUair.  '. 


Or»jS««tfNMi,(bMcelletdct  groa  ftaiti]^) 

bkà ,  fbint .  tint,  Uinapa ,  chamaM  Datai 
'  gr0ifiêf0s,  ■:■•■':■-:   '■  ,"%;iv-- 

Mmm9t  dims  on  JUmtvmr^  ,  ce  (bai  ki  Èmn 
qui  (è  rccoeilktoc  dai»  kt  jûdkt  cloi  ft  ckK 
£uix,  comme pob.  (cfct«  ai  ateci  knoKf . 
Dê€im$.  lêwms.  070 aalfi  U dlmdtM i«aax. 
fochom,  agneaux,  ^lonappette  aottcflMKdJ* 

J)tCuÈ9  MorAtit^CabtdtidUmt  des  tec- 
ret  nottTcllementdefrichéet.  qu'on  adjogetoft* 
lodrtaAxOttcx.aofiliknqw  kÉ  aNMiilf il. 
mt,  Dtsmé  mrusiêt,  La  noonMii^  bof-. 
née  à  40 .  antatant  la  demande.  ')  ^  '  ^     '  * '' 

Onappelk  anfiiundIaBa  anmaftnlin,  mieârtaîa 
canton  de  terte  (nr  kqnel  on  n  droit  de  dtmea. 
TraMm  im  mu»  ditimmmmjms  Mit  httêtt.  Il 

kmlt d*nn  iAM,ponr  i!ai(fl8idQqQd  ildait  U 
loi  9c  hommage. 

DI  rM£R.T.aâ.  RecadUir^kfcr  k41iie.D«. 
tinisr».  Cet  Abbé  diaw  en  toat  ce  caaMhJL 
B  dtm  àia  lo.  àk  i|.  à  k  ao.  giibe>âqBatn, 
gerbei  par  arpent. 

DIÇMERI Elr.f.  Sicndne  d'an  taritoirc  (ur 
kqaelonadroàdedlmer.  TnÊOmm  fm^^ms 
^mftmjmsiétiet,UékÊm^i4r^tdM6 
•  had  depoit  ane  idk  kMM  ffâmtm^ffMaâ 

chemin.  '  f^J-aSr-K'-^ 

DlTMEUR.  C  m.  Itemfcc^  kn  aâKik-I 
ment  U  dlme.  Dtcmmmmt: 

D I  rN  E  R.  T.  aâ.  Prendre  (bn  repai  fcia  k  ail* 
Ueu  do  jour,  hrmtdtn.  Let  Mifoaa  dlasaa'^k 
dix  heoretfkt  Momea  à^onae.  k  peopk  à  addl, 
logentde  Pcadqne  à  deux  heatci.  On  ne  joga 

'  pdht  kt  crimindt  oa'aTaac  dim$r.  Le  ^aai 
Tartare  Roi  delà  Chine  apeèt  Camdimtr  fiûc 
publie^  par  (et  Heraais.  qu'il  permet  à  toai  ki 


aatteiRoitdl  Potentattda  monde  d'dfejMr, 
conUBe-tTilt  artendokm'  û  penailBôil  pour 
cda.^Akxaadic  diibk ,  qae  ibn  Goaaerneac 
Leamdat  hd  atoit  cnl^gné  «  qae  pour  dhtf 
agreabkmem,U(àlloît  felefcrvado  Oc&  pco-. 
aKner.Di  Riiié        ,  « 

fêf»nds€ki^mfi$f,  qmftir  m^mi^éPiH 
•sr  • 


'■■^■^t 


Difaii 
,  «Toni 

'  fe'S 
,  Bon. 
DifaVi 

^  vei 
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y  aVoii 
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i4oa«taiic 
b  Qwgflft 
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iiined*VM 


y  det  ter* 
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tkmht.  Il 
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à 

Le  <siaDfl 


poor 
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«Â It Mfc fftiwè.  H«aii  JBMMekAi(fe-' 


U  \M 


ms^ 


l«â» 


fi^ 


^'^mltilkai. 

vO  <uc  piéftiKâw  hwm>      _,. 

>  <|Éaiid  U  otnce  iMiMAiiL  Onaitaatf ,  Oai^^ 

' ""iott  ^Mf  jpoar  ^;^kèmmàt  4Êpéi9 

*'  les  gm&  Oo^  d^oM «Nfcniainnt  fdiMo  ^  oÉ 

' '*  iÉtfme  «K  C>a  ^IBc^  <<^  povl97*  Ik  Pi»- 

•  #tt4itaaPtrinrd  d'antidie.riicft  fUr, 
'  ^  ëiill  i^iM  a^ufoift  Oo  dk  tafi ,  QjMuia  Aie- 

*  iBiidfcaTOHilW.  a  UiCmc  ilMrfai^i 

-  -  (odi  «iifc,^Ufitti  doaoer  k  kHfilatt  vaim 
:^:ié  Smtt  i  Icnr  tovr.  Oûêk,tjfiÊâà d»  voie. 

teknie  cIm^  qui  dnbklc^  Il  mefinblrinc^ 
'fii¥d)ii#.  OD&eatoi»»  CM  Vkttaad  I  Tè- 
cidfed'aiiknneft  (ôoVàk  nànii/é 
Ob  ai  dk roniit  à^  dwH»  »  «lè'tt JUm »MÉi  • 

'  'flnif  (jifil  coUarionne  mtli  pont  dite  ^qull  a 
"  IcaiKOOf  debknt  paforTiTic tic  qv'Uafipde 

BcnenBCva  coBBCxcr. 
Di Cm  su.  Cm.  Rc^  m*^  (pitndvttt  Irmi- 
'  -Ikadtt  |otr.  ftâmMtm.  Ccoz  oui  rcfldeaOri- 
^-'lieèi'hauc  do  Mme  (bm  la  plopan  Hocni- 

icQft.  Oeiix-  là  Iboc  mallidiraoe ,  qai  tonc 
^'^' éatR^  dcf  WMr# .  mi  ancadeac  ank  qa  4tf« 

O"  OBct  QQjsqoc  uificftiioe  cfxre  ^  fnêrm  éfêtf , 

Mfriér  de  iUm.  Le  ftcmiez  marque  w  deT- 

^   âin  pwwedité,  fc une  iùrluttica  dans  fei  fermet, 

^  É  en  citémoale.  Le  ftcood  oiie  prkxe  Tac  le 

'  %tap  i  It  (ans  fcepafacion :oa  oaandil  y  a 

'  M» dramidè  at  de  fcmilfarffÉ ,  ok  «  cetemor 

iik.  B09H.MBMA0.  Les  ioœainft  negU- 

/  -gniènc  leil»ir,  accenmtotqK  la  bonne  efieffe 

-  «iibir,qaicfti'heiiie  defaxcaaiK.lcds.ie- 

< .  •  Atmmm  ^mi  -i^trftmm  »  mtméêit  h 
^^'-«Uaec.     '  1  ioii- 

DifmB»  fifpifieaafi  ccqin^on  apptàe,  once 
^ffaamtÊf/ikcfxtDuJ^Ott  homme  ^ûù}» 

/W«,  qu'il  wc  Cààéum  d'une  ètoucede  pain. 
Vn  iùuf  cechauft  ne  valus  jamais  zicn. 
loti. 

P I  Cm  Va.  C  f.  qui  oélc  die  que  dans  les  Tojages , 
.^  Veil'od  Ton  VA  dîner,  ac  du  ccpâs  m'on  j 
ut  fcn  Je  milieu  du  iooK.  UtmfrmrfiriM*» 

JDgfrN£Ua,insB.adj.(M41oe-  fr«fi/#f.  Il 
y  Âvoic  auiônrd*hu7  cane  de  dintmt  i  la  u- 
■Mcd'nn  celSàgneor.  Ce  moc  n*cft  gOercs  en 
oûgip.  On  ne  i*cn  feit  bcdinaiccraene  qu'en  rianc, 

,  comme  IqrCyi'on  dk4*un  gyand  manyor , que 
(C'dtQnbeau^MMir.  »^ 

bl$PillLAtJB.££  Ce  mor  ca  Elpagpol  , 

'  ^nuis  plufieu»  s'en  (eevenc^pouc  cjcpUqoes  de 
..trandes  ioecaUsci4'<%i<*dBsclMtes4nes,ou 

\  Jnn»  mal  £^4;opof.  imâfMrst,  af^Ui' 
,  .Mr. Ceckommeadere(priclcdumerice»mais 
n  a  quelqncfeit  db  ]paiiiies  dif^Miês  ,ïï^t 
iefiftk  bko  des  tpCi  àconemcmpf.. 

piSPAILITIf.  It  £  0rcooftance  qpl  fait 
qoedeuj^cho£»w  Hine  Mintlaiélablea»oD^ 
on  la  compaie  encre  âka.  Difirimm.  Il  7  a 
bfendebi^^^tfr^i'lge,  de  condition  ènexe 

'    ccspeéftoKiqtt'oa  marie.  Poucramici6  il  7  a 

.  Itop  de  dihâriil,  le  de  diTprqmion  cncreun 

Prince,  le  &n  Qike.  M  o  M  T.  Oa  ^en  (en  pa^- 

dalktdDeK  dus  les  di^ms.  toiU  la  càibn 

db  ii/)iraaiirc  ces  deux  loil  Aie  V90S  pré- 

^   ce^  /lire  finUayes.  ûn*fe  tot  anffi  de  ce 

.  moc  cateacierc  de  change.  lilacmKr  1»  paricé, 

.     lcIa4^ÂM|r»i/deapsixcottrapi;  Iiisoii. 

PISPAlLUlfTlLEr  r,tu  fêdiffmm^jê 

M:pacoti;i!epUis.  tochosSjdelA  pocco:  de  la 
•  vue.  E  tmifftëu  tvétmfùfi,  tv$Urêf  Une  nnC 
éleva  Jisos.-Ç^&itr  en  (wcCcnce;  4e  (b 
'   Ap6eccs«  le  il  4^(pMw#àkoa  ycqx.  I^es  CocBc- 
.'  res^Cjf^^rwyMiir  pccie-à-paw^  parcequ'elles 
Véloijpcnt  de  ta/ociée  de  «|çre  vue.  Us  en- 
nemis coe  paru  iiic  t|  &ooiic|p  »  mais  àl'ap- 
proche da  Roiilsliboe  dff^rut/i^jkipiii  re- 
itfca,  .      '    .'      > 

.  P I  it  à  aoifr  1  a ,  (e  die  aoffi  <le  ce  qa*oa  dé- 
robe, de  ce^ui  ichappceo  itnrmomcmà  nôcre 
'   val>  Voqsn'amfâc  que  voo^  monccu  1  vous 


ipifiiliajS«||i»le  eooiea»  umpaill  Mi^- 
rih  CeBaa«ikr  s'cft  Maaé,  adj^ara  I  c  cft» 
àr  diie<jU  a  m  haanaeronr  1 . 
DitrAra-oirTaa,  (i^.dii  auâi  figocimcm  de 
iiwi  cip  qui ccdê d'are  »4eioac  ce  quia'exiAc 

iravcair ,  It  à  an  %e  «i^  la  nieiUeais  biens  ooc 
daAà4jf><wiit  laOncé,  IcUjeaicft^  La  Ba. 

DIS^ASTJE.  Tcfoicdel4ecia^que.Machi» 
a«  «àjl  V  a4ma powlics.  Dif^âfm.,  - 

DIsFlKSiTuS.  Cm.  CarecmeadeMcd». 
'cine>  eft  lanam  au'oo donne  aux  LeoMila .  oui 
one  Mh  ^4t9  pu  ^vçrs  Aoceurs .  d'un  gtaiMl 
mmj^m  ac^iedet  campoicc»  C'cft  la  mime 
oluiià  W44aM«aiR*  C«i«#anM  ,  tisitpiê^ 
»#waiWK|aaafii'iim  II  7  a  le Di>fyihfmk*  de 
Mefiié»  de  hficolas  florcDclo,  dcCordus^de 
Baadercii^  Itc* 

DIlf^^ATBtJlLKaTaioa  adj.  Qui 
diBiJbulUvcç  «nUc  le  di(cMiioo.  Dijfmf$i*r, 

>|ra|g^  j^feaàftaniuBcil/^ff/^^  fap^* 
cm,  i4jttft<cc  cft  Ud^ljfi^finriff  des  peines  le 
dessccopipenlcs.  LlP>IM^a<tleinaiupe»  le  le 
dsAtdfttm  dcfgmces ,  ltdcspcivikyi> 

DISPENSATION.  £f*  DiftriUuion.  2>i- 
fynif0iÊt  âdmim^fâth,  lagraod  AumAniex  a 
Wji^ff$mfmi0m  des  aaminea  du  Roi.  Il  Euic 
Itrc-créfr-drconTpci^  daAi  la  déf^aféniêm  des 
emplois. 

PisraMSATiON  ,  en  cermes  de  Pharmacie, 
eft  une  diTpoficioa  |c  on  arcangemcnc  de  plu- 
iicucs.mcdicamens  fimplésoucoQipoicx,  pe(êa 
chacun  (èioo  leur  doià  refuilê  ,apris  avoir  ttt 
bien  chotli*  *  prépaies  •  pour  en  mire  une  com- 
poficioo.  Difftfttê,  tmfêfim,  UtUttUM» 

01  S  P  EN  %  E.  r.  f.  Permillioo  d'agir  contre 
kdroieconimani  eacmpfioo.  Immmmiiss^Lê' 
gi$.  îâMMimMum,  Le,  Pape  ne  donne  point  de 
d^pM  de  ce  qui  eft  contre  k  droit  divin  t 
nuus  iculemcnc  de  ce  qui  eft  contre  k  droit  po- 
firif.  Une  diffêmfê  an  premier  d«c^  d'afinité 
eftabofive.  Û  accorde  bien  des  i/^^/îi  de  j6i- 
ner  ,  de  k  marief ,  de  cenir  ]^lu(wurs  ^cncluxi, 
Itc  ieB«idoapedeti^/«i  d'âge  ik  quel- 
qoes  Ofickrs ,  pour  éere  te(us  avant  k  temps 
porté  ftar  les  Ordoprancça.  ta  difptm/i  de  Te 
marier  an  iècoad.  degjft  dipuencé.,  ou  d'afi- 
nité,  coaunecocfelloncki^lckoicce,  nes'ac* 
corde  qu'aux  grands  Princes,  M  pour  une  cauk 
publique  i  êc,  s'expédie  fu^  mmmiê  fiftmtmrit  i 
aa  lieu  que  ceik  d^  ttoUÏéme ,  ou  ^uauiémede- 
g^é  s'caÉpédie  en  Chanoekrie*  Le  Pape  accor- 
diey/pm/f  au  |.  degté  avec  connoiflanfc  de 
cauk»  maisau  4.^ii  uefimc  d'autre  raikoqne 
rarnoot  mutuel  des  partiel,  L'tt£igcdesiy>«»- 
[u  ^A  paa  énbli  pour  anéantir  la  di(cipline  de 
i'EgJiijfc  ;  mais  pour  adoucir  en  quelques  ren- 
contres la  kverué  des  Canons.  Les  difftwfts 
qui  bkflcnc  les  bonnes  morars,  ft  l'hoonéteté 
publique  y  ont  toujours  été  en  horreur  i  coa- 

:  ca  ks  Nanops  de  i  Europe,  la. 

DISPENSER.  T.  aâ.  Permettre  à 4]oelcon 
(M  fidreqaelqnecbok  comre  k  drmt  commun. 
Aliéupm  rd  hMmmit^ttm  dâ¥ê,  mliqium  mk 
siiqiut  ré  immtmtmfi$€êrf.  Le  Roi  peut  dif^tm* 
fir  quand  il  veut  Tes  Ot&àea  de  krvir.  Le 
grand  lgeiifW«d'aikr  tu  guerre.   Il£aut 

\  qtt'aft(«k  ir/>«^  pour  Obamr  deux  Beoefi- 

'  ccfc  U  1^7  a  que  k  Pape  qui  puiOè  diffmftr 
«ooci^dirctpiine  d*un  Coodk  Oecumemottc, 
•  en  ca^  d'uciliié  crés-évidcnre  ^  ou  de  neccmté. 
L'Evéqne pemdilpen^ibr  dans  cous  lescasquek 
ffcpenc£eft  point  pardculkremenc  rekrvez, 
B::<w4lHk  ksGatKMi  permcccencde  i/i/>«iM 
ftfé  DiTbois*  L'Ordinaire  peut  difpnicr 
pour  deux  ans  an  deftbus  de  lige  pre(crit  pour 
cImmuo  Bénéfice  1  mais  il  ne  peut  point  dijÈem^ 
fit  dtl'âge  r»ié  pour  tenir  une  Oire.  VOt- 
dinaire  a  autt  k  droit  de  diffeafrr  pour  ks 
periboars,  le  ks  d^'rex.  Il  d'ffmf»  anffi  les 
bitaids  pour  ks  Bénéfices  iimplei.  I  o. 

Ce  mot  vient  da  Lada  diffmf»ri. 

Il  figoifie  aaffi  ,  AbCbodre  00  relever  d'une  tui^ 
commiiê.  Le  Pape  kul  peut  dtjftnftr  en  cas 
dcfimook, 

DisrsMsaa,  Ce  dit  encore  pour.  Exempter. 
Diffnfto^mtÂ^  s'il  vous  pUSt ,  de  lui  Uire 
ce  comphmcat.  Ccftê  de  chercher  un  Amant 
que  tu  oc  verras  jamais,  qui  ne  peokpas  un 
icnl  moment  i  ce»  douleurs,  It  qui  ttmf^mfê 
decouscatcM^JpocadoMilM  te  fykwiçfA 


gtèr    tat\  /oaruo^  Vom  i^^ylt  ht 
àanunrs  de  ramoar  de  Oku.  P  A  sic. 

.  Ijfai^  40  mtim  dire  àdum  ,  ^f  m§  iiém* 


^patrwoMivdilpenkk  QjLva» 

DtS»BM8lak  ÊdkaufiidcspctmllCoos qu'on 
prend  de  (bi^orfaie.  ^iêi  MUfm$dfiiimeri,vin» 
dhéÊf  t  émt^0M%  -Qjielques  Prclacs  fi:  ii/^ «fi« 
(•mi  d'aller  a  Matines,  de  dire  U  McAc  tous 
ks  jours.  Pourviî  que  les  gens  du  monde  re- 
tknncnt  une  (ut£ue  de  Religion,  ik  fe  dtfftn^ 
fm  eux-mêmes  des  fcvcritcc  de  la  Loi  de  Dieu» 
f  L se Hk  Pour  (buienir  l'hooneur  de  k  RcU* 
gion  (bavent  nous  nous  di/p«>f/Mi  de  (es  lotx. 

DisraHSsa  >'(c  dit  encore  en  termes  deciviii* 
té,  pour  excukr.  Diftnf$\mo\  de  vous  alkr 
voir  fi  (bavent»  Difft^$^  moi  de  vous  iccoa* 
duite.  LU«Mtb»tmhi* 

PispsMSsa,  (ignifie  au(E  ,  Difttibuec ^  don^ 
ner  à  plufieurs  pcrTooacSk  Dtj'fnifmtt ,  dtfiri»' 
kittr*.  Dieu  a  diffusé  l'clprii  aux  hommes 
d'une  mankre  fi  admirable  ,  que  chactio  eft 
content  du  fieo.  Le  Roi  d\lftnf$  Tes  graCci 
comme  il  lui  plaît  :  il  les  difftnfê  avec  choix» 
avec  jugement.  On  oc  doit  f«aiiy^/«r  ks  Sa» 
crcroeos  aux  indignes. 

DisPSMSBK^  en  termes  de  Pharmacie  »  (igni* 
fie ,  Préparer  divcrfes  foites  de  remèdes ,  &  en 

garnir  une  boutique  d'Apothicaire  pour  s'éU 
irvir  au  bcibin.  Q§mfmtr»  »  diffmn* ,  ettb^ 
UÊti ,  fréfér»r$,  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit 
en  détail  la  préparation  des  remèdes  que  les  A* 
pochicaircs  doivent  dfftp^gr  ic  avoir  toujours 
dans  leurs  boutiques.  DtJftmftrU  tbériaquci 
c'clUà-dire,  laptéparcr.  Lesftacutsdes  Epi*' 
ciers  portent  que  les  afpirans  à  la  MaltriCe  di-^ 
/htmftrmt  le  chef-d'œuvre  ,  qui  kur  aura  été 
donné ,  le  en  feront  lesjpréparatioos  le  m£lia* 
ges  en  préicnce  de  tous  Tes  Maltics» 

DisrsMsi',  ifs«  part,  pair  le  adj.  Leg$  ftiu» 
tut,  immmmit.féi&mt, 

DISPERSER,  v.aâ.  Répandre,  mettre  en 
divers  lieux  i  diftribuer  en  des  lieux  fcpam* 
Dtffir£tre.  Pour  faire  profiler  foo  argent,  il 
k.taui  d$fftrftr  k  piuficuis  perfonncs,  ne  k 
mettre  pas  tout  en  ou  lieu.  Les  Juifs  font  di-* 
ffrfiî^  par  tour  k  monde.  11  difperfm  fcs  trou* 
pcs  dans  les  Provinces.  L'Ecriture  dit:  jt  frap» 
perai  kPaikur ,  It  les  brebis  (èront  dtfftrfits„ 

Disraas^,^a.  part.  palT  le  adj*  piffn* 
fm.  ,  •  .  -    \ 

"Rt  t*nt  mi(u  BMkMimt  tn  cent  litux  ài^ 

fperfcc, 
Sujpftnt  à  mék  cmdttt  &  l'k*im*»t  étf- 

Jt^»  R  A  CI  Né 

D I S  P  E  R  S I O  N.  f.  f.  r  Aâioo  de  difpcrfèr» 
le  de  répandre  de  c6eé  le  d'anue.  Difptr/tistm, 
La  dtffêffim  des  Juift  a  été  prédire  par  les 
Prophètes,  le  par  n6ire  Seigucur  J  ssus- 
CHaisr.  ^ 

DISPOS,  adj.  dont  k  féminin  n'cft  pas  en  u(â* 
ge.  Il  fignifie  ,  qui  eft  agik  ,  léger ,  qui  fc  por« 
te  bien,  Afilts,  Irvitt  kUar»  Les  (înges  le  les 
chats  (ont  des  animaux  fort  difpês  ,  fort  lé- 
gers. Les  ,dan(curs  de  corde ,  lc$  iàutcius  le  les 
volt^^s  doivent  être  fort  d/J^s  de  leur  eorps» 
Un  jeune  Balque  eft  fort  W;y>«/ ,  le  propre  i\x 
couiiè.  On  dit  d'un  vkillard  qui  k  porre  bien , 

?u*£^  encore  gailbid  &  diffus.  ^ 
Sl^SER.  V.  aâ.  Mettre  les  chofb  dans 
un.rans,  dans  un  ordre  ,  dans  une  (ituation 
coovcaaok.  TMrtrt  >  comfntr*  ,  dij^-^nere , 
cêlUtMrt,  Dieu  en  créant  le  monde  a  diffrfé 
toutes  chofcs  dans  ^cc  ordre  admirable  où  nous 
ks  torons.  La  fcience  d'un  Architcâc ,  c'cft 
dei^/rr  les  membres,  les  parties  d'un  bâti- 
ment dans  une  aKicablc  Tymmctrie.  La  fcience 
d'un  General  eft  de  bien  dtffcfêr  fon  camp  ,  (on 
armée ,  pour  avoir  du  comôioditez  de  fc  dsf» 
Vendre  «e  d'aMlr.  ^ 
Dispotsa,  (îgnifieauffi.  Se  préparer,  fe  met- 
tre en  devoir  de  faire  quelque  chofe.  CtmiMrtt^ 
r«  ft ,  p«nir«  /«  ^  lOimmd.  Il  fe  diff»ft  à  par^ 
tir  donain  pour  wa  AoaWade.  Ce  General  dif- 
ftft  fes  aotippes  pour  donner  bataille.  Me 
voici  bien  dff^i  \  ouïr  toutes  vos  maximes. 
Je  ,Iui  écrirois  une  jettre  d'amour  fi  galante,  - 
qu'eUe  (ièroic  difffi$  i  m'écoutcr.  Voit. 
On  ne  la  peut  Mff^ftr  ï  donner  cette  (àtista- 
âiooaaRoi.  Maucaoïx.  Leiemptféd/- 
Ws  A  U  j^TC ,  il  eft  fort  couvert. 
'  IHi    iij  Ditvofsa, 
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Diftfotim»  (t  dû  «a  MeicdM  non  finikmcm 
de  la  fituadoo  cnericut  des  paitia  do  corpt, 
nuis  AuiG  det  piniVi  inwrknrri .  Il  du  vtnugt- 
xameoK  dct  humcun.  Cmt^mm .  di/jimttt. 
Cet  lkoii)iM  a  k  cotpi  bien  difffjji,  il  nrra 
lODgtcniM.  Gacnfanc  a  la  poimnt  étroite ,  il 
cftmal  diff^lt  M 


;aiiEi  »  AUeaer,  dooMr«  te- 
r#  siiqmid  »  êâimêf  de  rt 

i«i^dc&aiakoa,n 

»,doonèe,âcc.    CcCha- 

Beactifc,  il  l'a  icBfpt  à 


piirof  ift, 
ficMf.    Dén 

YàreuàaHoa 
Doioe  tkdifftfiét 
peo/ioa. 

Diipoiim,  Icditptniailkrantnt  mpadaoc 
dctcftamem.  stM»mtfêéêh$lM$fm$ttp»mtuf, 
A  Paris  on  ne  peut  difftfn  que  de  les  meubles 
le  acquêts,  ft  du  quint  de  (es  ptopres.  Un  nûr 
MUT ,  un  furicm  »  un  inieidit,  né  feaytatdif" 
féftf  de  Icnct  biens. 

D 1  s  r  o  s  1 R,  fignifie  anfi, ,  Ordonner  en  mal- 

,  trc,  £uie  d'une  cbo(c  ce  qu'on  fcuc.  Admimi' 
firitM  mmm  ^(fêttf^mft.  îx  fjoi  Ji/^ê  àc 
cette  charge ,  Ta  déjà  donnée.  Un  SntiiwaDdaot 
difféft  des  Finances  conune  il  loi  plaît.  Les 
Juges  diffftnt  de  nos  biens  ft  de  nos  vies.  Ce 
Maître  d  H6tel  d$fftfê  de  tout  en  la  mai(bo  de 
(on  maître  i  il  la  cootcmc  à  (a  £uxaifie. 

DisrosiK,  fe  (&  figurémcnt  en  choCes  rpiii- 
tuellcs,  éc  morales.  Prêfttrmt ,  diffêmtrê ,  fét- 
rétr*.  La  ^race  diff^fê  les  coeurs  à  profiter  de 
la  predicatiOQ  d'une  boonfe  dodrioei  Le  princi- 
pal Gaia  d'ua  PoKte  tft  de  bien  diff^tr  (on  Ou- 
vrage. On  dit  qu'ua  homme  a  Tetotit  mal  ii- 
ff4j}^wu  un  autre ,  quand  il  e(l  nul  intention- 
né pour  lui.'  Uâlè  af*&»t  i»  tUi^mtm.  On 
die  auin  y  qu'il  eft  diffifé  à  la  ▼engeaner ,  k  Ta- 
'  mourr  pour  dire,  qa'ti  eft  enclin  à  CCS  pallions. 
PfftnjMs  »d  mlsqmd. 

On  dit  proverbialement ,  L'homme  propofe ,  & 
Dibi  difftfe.  On  dit  d'une  per(bone ,  qui  en 
gouverne  une  autre  abTolumeoti  qu'elle  en  dtf- 
fof$  comme  des  chous  de  Ton  jardin.  On  dit 
au/n  de  celui  qui  c(t  mort,  que  Oîca  en  a  dif- 

DISPOSITIF,  C  m.  Terme  de  Palais,  qui 
£e  dit  de  la  partie  d'un  jugement ,  d'une  fcnccn- 
ce,  ou  arrÂ  ,  qui  cçtXKnt  ce  que  le  Juge  a  or- 

Udtfftfiùf  àc  l'arrêt ,.»' n'y  a  plus  qu'à  met- 
tre le  vu  &  les  qualitez.  Lç4»/^f^li/ commence 
aii^fi  '.  LtKn  m  /#»  C0»f$$t  et  mrdtmU'fii  «r- 
doÀnt  \  UCottr  f  FsrtiiS  êmes ,  tic.  H^ms 
dtj^ns.  Il  #/f  dit. 

PlSlPOSlTlON.  f.  f.  Ordre,  rang,  (î- 
tuaiion  dcschores.  Djjffiti»^  trdê ,  ctM0Céêi0, 
Voi^  une  belle  dèfftfitiêtt  de  jardin ,  d'un  u- 
ble^u ,  d'un  bâtiment  de  théâtre.  Un  des  grands 
poipcs  de  l'Eloquence  ,  c'cft  de  Caire  iine  belle 
d  f^tfitim  de  foo  dilcours.  On  a  rapporté  que 
les  ennemis  étoient  en  bonne  diffêfitintf  La  dif- 
fflfitm  de  l'architeâute  d'un  bâtiment ,  feloo 
Vit^uve ,  confiftp  dans  le  plan  ,  l'élévation ,  de 
le  profil.  Au  refte  cette  muatioo  c^venable , 
&  cet  arrangement  des  parties  d'un  ouvrage 
qu')>n  appelle  dif^fitim ,  ne  regarde  pas  les  me> 
(tirés  de  chaque  partie.  Ainfi  oodit  qu'un  u- 
bleitt  eft  bien  dilpo(è  ,  lorfque  ^Je  fujet  eft  bien 
rcptelènté ,  &  que  toutes  les  figures  (ont  en  leur 
vcrkable  place  i  quoique  d'aifleurs  ces  figures 
puilcnr  être  mal  proportionnées ,  &  qu'il  j  ait 
biet^  des  défauts  dans  le  tcStc  de  La  cooipofi- 
tion. 

Disposition,  Te  dit  au(E  de  la  ùtnk,  Vm- 
letndo ,  boHM  ytl  mais.  Le  Médecin  a  trouve 
^fon  malade  en  afTcz  bonne  dfptfithn  ,  il  n'a- 
voir plus  de  fièvre.  Ce  voltigeur  a  une  ;^;réable 
diffefttton  de  fcs  membres  ,  une  metveilleu(ê 
fouplciTc  de  corps.  Cenfiitmiê  c^rfons  ,  mtm- 
kr»rMm.  Nous  avons  trouvé  ces  goinfres  ,  qui 
nous  attcndoicnt  en  fon  bonne  dtjftfititmt  c'eu- 

.    à-dire,  à  uble.  ^fftâi: 

Disposition,  fc  dit  auffi  du  génie  ,  8e  de 
l'incUmition,  de  la  ficoation  d'efpiit,  de  la  pen- 
te que 'l'on  a  p»»"  quelque  chofe.  Imfmimm, 
indoUt ,  mfftàiê  snimi ,  troftnfi:  Ce  jeune 
homme  a  une  grande  diff^jition  pour  les  armes, 
pour  la  dao(c ,  pour  faire  des  vers.  On  profite 
des  enièignemens  &  des  avis  (clon  U  difptfitim, 
où  le  trouve  l'eTprit.  Je  n'ay  p^  o(i  parler  de 

'    cène  af&ire  ,   à  cau(e  que  je  n'ay  pas  trouvé 
une  diffofitiou  favorable  dans  les  efprin.     La/ 
dtjffitiêm  du  fage  à  l'égjud  àti  mechans  n'eft| 
pas  une  dijfpfttim  aigre  ,  U  «Uûcxe  i  puis  ttaa 
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i^i^^Mé/  «chaiitaUa  pttlaqaelk  il 
« pUè  4'm»,Mftmà  ibii da ks cootear.  M- 
Esf.  Il  fftnr  mcwK  Ica  amai  dans  d»  ÏSivora- 
blet  diMtitÊH  k  aAiia  ég^d  ftt  nn  cxicrien 
poli.  BaLL.  Uns  boani i^pt^iM* dé l'aoK 
vcui  quelque  cho6  dt  ahu  aaiiaè  ^  l'état 
uanqoilla.  S.  Bva.  ta  i^^^fiiMa  qoe  vaos 
avet  à  ma  nahk  »  rcmpona  m  U  joftica  que 
▼ons  dcvcs  A  tooK  an  ^  j'ay  dit  paac  vans. 
Lit.  PoikTaa.  ^' ••",f-  '' i-  -  •■-  >'■-•'■'♦ 
Disposition,  (igpdielnifi.  Attanadoa fait 

Kl  vente  ,  oa  par  qadiqac  antre  ade  que  ce 
t.  La  donation  A  noadbï^Ma  entre  vib. 
DmâiU.  lakg^  eft  anc  ttiffifiHm  teftanmir 
taire.  Il«ft  ddftndn  mat  «as  maria  de  s'avan- 
tager l'an  raautfai  ^BC^aai^f^^foMaqM  ce 
(bit.  -■  n--\  .h'' SU' :'■:'<■<'  . 

Disposition»  (c die aaÉdtbdècUumaida 
coneeai  des  oedbonancas ,  k  des  loix  «  «|U  dif- 
poicnt  daachotès  coauneil  lenr  platt»  9c  qa'on 
eft  obligé  de  (idnc  Deci/a,  Cette  maxime  eft 
(ckm  la  diff0/t$$m  d'une  cclk  loi ,  tToae  «lie 
ordonnance.    Qund  qaciqoe  cas  n'cft  pas  rc- 

5 lé  par  la  Cootane,  on  aRooanàlai'yf«/?iM» 
u  Droit  écritj  ^ 

DisposiTioM.  feditaulG  des  droits  oiâ  ap- 
partiennent à  quelqu'un.  Jttt,f0t0/M^fa€$U' 
tm$.  Le  Koi  a  la  difffitim ,  U  nominaoob  des 
Bénéfices  Confiftonauac ,  de*  Prelatutca;  Pla-  1 
(leurs  Cngagiftcs  ont  la  dij^Jbfmàtt  chataes  I 
du  Domaine,  s'ils  en  OM  les  pankscaliiclks.  Un  | 
majeur  a  la  lâtfe  dt/jf^fitim  de  Ça  bicm. 

Disposition,  ledit  encoxe  pour  Volonté, 
pouvoir.  rtêf0t,»fhitfmmtmd$mttn,l\ii'È, 
Ms  oii  Cou  en  u  difffnm.  Il  apo(U  des  ca- 
lomniateurs ,  qui  etoient  à  (a  J^ftfitim.  J'ai- 
me mieux  voir  vos  yeux  irritex,  que  de  ne  les 
,  point  voir  du  tout  ;  mais  je  ne  bazarde  gueres. 

Îuand  je  laide  ce  chobc  à  vôtre  dfM^Mm. 
>iT.  PoATUo.  On  dit  audi  quelouerois en 
termes  de  civilité.  Tout  ce  que  je  pol&de  eft  à 
vôtre  àifftfâtim ,  à  vôtre  ctHunanderoeoc.  Je 
(bis  bien  aile  dé  vtms  voir  en  bonne  dtffêfinm  s 
c*eft-à-^dtre ,  en  bonne  (âoté. 

DISPOSITION,  (è  dit  en  Aftrologie,  del'état. 
de  la  fituation  des  aftres,  &  de  leurs  afpeâs. 
Shut ,  ffi^t  fffitm.  L'horoCcopèou  le  thè- 
me ou  la  figose  célefte  n'eft  antre  chofe  que 
l'obier  vatioo  de  la  diffffitim  des  aftres  &  du 
ciel,  8c  des  afpeâs  dificrem  des  Planètes  an  point 
de  la  nàiflàoce  de  quelqu'un.  Les  Ephémérides 
cnfeigoent  la  difffitim  du  ciel  à  midi  de  chaque 
•  jour. 

DISPROPORTION.  f.f.  Terme  relatif, 
qui  (ê  dit  d'une  choTe  qui  n'a  que4ics  convenan- 
ces ton  éloignées ,  dei  qualitex  fort  diftcrentes 
d'une  autre.  luAqmmlitMs.  Ce  marii^e  ne  Ce  fe- 
ra point ,  il  V  a  trop  de  diffrêpêrtùm  d'âge ,  de 
qualité  ,  de  biens  entre  les  parties.    Un  bour- 

Seois  ne  peut  pai  conteftei  le  pas  à  un  Seigneur  ; 
j  a  trop  de  diffrêfrtiên  entre  eux.  Une  ccr- 

.  tamein^al  té  entre  les  hommes ,  qui  entretient 
l'ordre,  8c  la  fubordination,  eft  l'ouvra^  de 
Dieu  i  une  trop  grande  diffrêfmrti9m  eft  u  loi 
des  plus  forta  La  Bxur.  Quelque  Wi/j^ri^r- 
fUm  qu'il  y  ait  entre  Dieu ,  8c  les  interéu  du 
monde,  on  ne  laifle  pas  de  préférer  unis  les  jours 
ces  intérêts  à  Dieu.   N  i  c  o  L. 

DIS  PROPORTIONNER,  v.  ad.  S'é- 
loigner trop  des  proportions.  /fVf/ijfTff.  »M 
fervMTê  ffftfiiêntm.  Si  vous  donniez  plus  de 
toifes  à  la  Ur^eur  de  ceue  Egli(ê  qu'à  (à  kn- 
gncnr ,  ce  (êrmt  trop  la  diffffêrt'fmmtt. 

DispxopoariONNi', /i.  pan. 8eadj. fisa- 
qmUit,  iimfmr.  Les  amitiez  uop  diffrtfr- 
timméts  ne  font  pas  durables.  F  l  s  c  h.  La 
charge  que  vlilbs  lui  voulez  faire  acheter  eft 
tto^ diffrêfêrtimmdt  k  (es  forces,  à  (a  capa- 
cité. ^ 

DISPUTABLE  adj.  Probicmauque,  odU 
yadcsrai(bnsdepan8cd'autrc.  Ktt  eturtmif 
fê ,  f  «a  $m  ctntrrvtrfiâm  Mdduti ,  VHâri  fttft. 
Cette  queftion  eft  diffutâU$%  on  peut  ibotcnir 
le  pour  8e  k  contre. 

D I S  P  U  T  £.  £  f.  QoçieUe,  conteftatioa  Cmt- 
ttmtù,  rix» ,  jurfimm  ,  umtfvtr^  Le  mari 
8c  la  femme  ne  doivent  jamais  avou  difftureo' 
(êmbk.  Ils  ont  eu  diffiOt  au  jeu.  Il  a  toujours 
d'fpmtt  avec  foo  hôte  quand  ii  faut  compter. 

D 1  s  PUT  I ,  dans  les  Colkges ,  eft  une  contelb- 
tion  qu'ont  les  écoliers  pour  ks  places ,  pour 
ks  prix ,  on  pour  leurs  exercices,,  Ctmirtéuiê, 
têm$$m0 ,  di/fatêrif»   OaCùtde  longue*  Wi/'-l 
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D 1  a  »  <i>T  Et  <yiiii  «caate  étMt  «ai 
fe  de  (bencc  i  iiae  coaiiovepic  wr  ks  deopca 
de  U  Relig^i:  Cpatii  wir/is,  «Nifnits#  »  diffm^ 
tmtt»,  U  n'y  aM  vdftrva^aoïageà  donner 
diveriboavcnaica paar  trouver  kvetké ,  que 
kdif^mt.  Lcmoavcimncd'andip^qttis'oc- 
cope  Oral  à  l'cxapncn  de  qoelqne  naaiieia  $  eft 
d'oédfaMka  trop  /roid  8c  tioa  Uanillânt ,  Il  # 
bcibki  d'ane  ceçabe  chakar,q2  leveilk  ica 
idén  i  lia^^  par  ki  oppofiiions  de  k  difftm  • 
que  foo  decoaVia  oà  aonfifte  U  dificolié  |  ce 

yn  .donne  lien  de  fidae  eftôit  poor  U  vaincre* 
oaT-H.  La  if/p«Mr  ont  taii( ks  (chilmea, 
M  o  M  T.  U  fiuK  cootir  apaisla  railbn  ,  8c  cher- 
cher k  veiitéjpar  ks  doutca,  4i  pat  la  di^ftai. 
Balz.  L'ardeur  de  vos  i^«ftv«  infijalibea  eft 
devenue  le  phudangeicox  de  vos  maux.  Fisiai. 
Les  iêkx  ne  peuvent  Ce  rclbodrc  à  attendre  k 
luccéalcnclcdooteaxdés  raifnoncmms ,  8c  dee 
diffêUèi.  S  A  l^aiN.  On  cherche  moinsk  vé- 
rité dans  ki^a^»  qu'à  uiotaphcrdeionad- 
vcrfiûie.  CtAnn. 

On  dit  en  proverbe ,  qu'une  dif^mN  eft  fondée  (bt 
la  pointe  d'une aiguiUe <  ponr  dire,  qu'eUecft 
nite  ponr  une  choie  de  neam. 

DISPUTER.  V.  ad.  Couefter  ,  entrer  en 
cooconence  i  ik  battre  noue  acquérir ,  ou  pous 
mnh'**^  quelque  eho(e.  De  rt  Wif  im  etattm^ 
dêrt  ,  ttmttriéÊtt  ,  dggtrtMni/iifetpfsrê.  Fer- 
(bone  ne  difpmê  k  cette  femme  k  prix  de  la 
beauté.  Vous  ne  prétendez  pas  Ini  dfffuttf  U 
cooroone.  AaiANc.  On  l'i/ptfr^  k  palCue  du 
Beuve.  I  o.  Ces  deux  armées  om  ^/pMf/loag 
temps  k  viâoire.  En  ce  fiege  on  a  bien  di/p««^  k 
terrain ,  il  l'a  fallu  gmxr  picd-à-pied.  On  lui  a 
dijfjmté  ûk  qualité ,  U  naâlanoe  ,  (on  étau  Je 
dijfmttTM  toujours  à  qui  qne  ce  (bit  k  quàhti 
de  vôtre  (èrvittur. 

/§  a«  viMx  •  ^«|«  iris  *  fae  dKputcr  4 


L'h§tmtm  de  fmfirtr  <^  di  m—irir  fêm 
V9m.  La  Suzi. 

DispaTia,  (ê  dit  anfli  en  cholèt  (piritoellca 
8e  moraks  ,  8t  fipiifie ,  Cootefter  far  un  point 
de  rcience,oodedoûriiK{  detfmdre  une  opi* 
nion.  Ctmetrsmn ,  diffmmt ,  umttnd^rt.  Let 
Théologiens  ont  de  tout  temps  diffmté  entre 
eux  fur  les  qoeftions  de  k  grâce.  En  (butenaoc 
vôtre  opinion ,  que  ce  foit  avec  an  cettain  lenit- 
peraiaent ,  qui  mette  celui  qui  diff$ut  contre 
vous  ,  en  état  de  vous  céder  (on  chagrin.  La 
padSon  de  diffmmr  gâte  beancoop  l'etprit.  En 
di/^téuu  on  entre  en  inimidé  premkiemenc 
contre  les  rai(bns,8C  puis  contre  les  perfonnes  : 
nous  n'apprenons  à  diffutir  qpe  pour  contr«li- 
re ,  8c  chacun  cootrediunt ,  8e  étant  contredit , 
il  arrive  (bovént  que  k  fmie  JBt  la  difpme  eft  d'a- 
neandr  k  vérité.  Fox  t-R.  La  douceux  dans  U 
difpute  eft  un  (ccret  defif  de  vaincre  cemf  contre 
qui  nous  difpiitms.  M.  Es  p.  On  dijfmttêa- 
jourd'huy  en  Sorbonné  ;  Sk^  dTre ,  on  y  (bu- 
dent  quelque  Thciè.  Sc^ifHtttr  ,  c'eft  .  Se 
quereller.  Mixéiru  Ges  geos-li  (k  dtffmtnu  ùàX 
tout. 

D  i  s  p  tt  T  ^,  if  a.  parc.  U.  adj.  Ctrutm,  égiuitm. 
Ce  Bénéfice  a  été  bien' ir/t«r/ ,  bien  contefté , 
il  a  été  k  fil  ja  d'un  giarid  procès. 

DIS  PUT  EUR.  (Tro.  Homme  qucrcOcux, 
qui  a  coonune  de  difpoter.  Diffutatmr ,  rtx** 
/«M  tjmgiêfm,  U  ne  ù»  pas  joikr  contre  ces 
dijfmtturt  contianels.  Je  ik  pois  (bufiir  ces 
violens  dif^mtêurt  qui  Ce  jettent  d'abord  dans  la 
dernière  extrémité ,  fint  du  bUme ,  (oit  de  b 
loiiaiffie.  Baiz. 

DIS  q[\J  £.  r.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Diftut. 
C'eft  le  corps  du  Coiàï  ,  on  de  k  lune  ,  tel  qu'Û 
parAt  à  noe  veux.  On  a  oUêrvé  quelqudots 
Mercure dbna M d^fMdnfelcil.  Un'yaenqne 
k  moidé  da  dfym  de  U  kne  qui  foit  imtré 
danaronbRdtb  leriacn  nne  telle  keUfCc  Le 
difymk  dârifeéa  douze  parties ,  qu'on  appel- 
le dêirti  i  9t  c'eft  par  là  qu'on  mctnrek  gran- 
deur d'une  é^6f(k  ,  qu'on  dit  être  de  tant  de 
do^ ,  ou  de  tant  de  partiel  du  i^«M  du  Coteil, 
ou  de  k  lime.  — 

D  i  s  qn  i  ,  (êdit  anffi  en  termes  d'Opriqtie ,  de 
k  grandeur  àa  verres  de  lunettes,  8c  dekkr- 
geur  de  leurs  ouvennrd  ,  de  quelque  figure 
qu'ils  (oient,  (bit  pkas^coarcxcs^  omphaloptra. 
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■AflWUEI«] 

>tw  tjMiiBMii  ai  y— tara  ntuton  foieià 
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^ 


-  jAitt  MiiMr  éî^  «fS^         «i 

•ompvfrNi'fnMKiquwHlrWc  fipif.  imiê^ 

pOIBi*   'CwiMVf  ^ 

9^  ibiriMMbnr 

-.^^^....^'-ca-'MMttt'ï'IÉ  MNlÉAirtct 

feii  v^  k  aitelcé.      -  .  -  ^ 

Bt SSEHtCiTE.  VtféÉÉ Jhèiiikurti  ^ 
PI S  SSHTIÛN.  <:  f.^iUi?É»  fatitt^ 

ce .  dlfiîiir,4Mfic»  :qiiaA'm«/C^.%r. 

/  Amt  «iiyiav^  Ce  &at  Mikà&IplilR. 

tnt  4c  h étfimkâ  eMrtkf  9Mcf.  Uii  tejc 

«eue  fiuafllfc.  lliielcitaéNtt  "IMft  m  tiwi- 

OI S  SE  ÔUBR.  V.  la.  tlttpvHtCUnifgie. 

0«vifr  le  tmfêitmwilÊù^^  ^lUtt  raotto- 

-BÛe,  oiilitirttfatetjpartic» ftyiifat.  .Piilg»»* 

>r.  La  AnÉDonMa  nodtiMl  Mt  ttc^l^  en 

l*tft  éeSgtfiMt,  lit  7  omfiÉèfeDile  «oofcUci 

■  <ecowrei«ii''*^v.-f"«>./ .;^5"^;:;;Jv 

fot  table ,  ârde  Vàn  4c  let  tnfe^  fropccmkM 
ae  Unlnakin,  Sthtéêrè:  Lee  AHaMat  Iboc 
(àricox  dlipfitNlicrcft  4eirff^S|M0tlcl  «^ 
.  des  »  fe  picquciie  d'éttc  base  BcàTcn  tccn- 
dbant.  -^ 

Diteiov^,  ifa.  pcn.MCftaéK  iMQêt. 

DISSEktATlON.  Cf.  Tndeté  ftmm 
ûr  quelooe  «atktc  .  fut  dKl<|<iè  aiftflfon. 
JHfirtMhê.  Uhêt  a  bit  aoc  belle  Di/htMim 

pïSSlMILAlREadLai.  Icf.  Tttoiede 
Mcdedae.  Qd,a*cft  midemàne  nâcete  aa4c 
même  cTpcce.  Difmùmrit,  Oa  4{vHê  let  ptttiet 

.  du  corpc  en  fmiâkit  et  th  ilfêiiUâns.  Ut 
âmiU^is  to»  ecOee  qai  ac  ibatpéiiie  eamop- 
Met  d^aetfce  de*4ifircaie  âamc.  Voyet  ht- 
liiLÀ^a.  h»- éiffHmiUhtr  klK  tcWet  qui 
fooc  coApoftet  d'àmiis  de  dISêicntc  nantte, 
coomie  le  doigt  «li  k  peflt  divi/ér  en  es  »  ca 

,  crares])  en  Bmfcw,  Are. 

DISSIMULATEUR,  ATtsea.  C  m. 
K  f.  Qui  ditfitiMiIe.  DiJ^mmlMt9t ,  ÀlfmmU- 
tkBkmfîîftièfnMm$.  Lcf  FeUti^lioncva: 

DISSIMULATION.  £  t  DégaHctae&o 
~  an  de  le  cackcr ,  ft  de  compofcx  fes  paiolet ,  & 
ice  aâiooi.  DiJfuntUtiê.  CetliOimQe  »  fi  (ècrec 
daoak  fond ,  Miok  iloigp^  ^  k  éUgimulMiom 
joTaa'à approcher  de  la  naïvctl^  S.  Rbal. 
Il  nat  mic  avec  lès  aaût  à  c«nr  ootuc  ,  6c 
fana  SfmdMiêm.  %x  la  éifwmlmim  ttuMt 
fimfkflMBti  eteher  noa  lentiaMa  ,  ce  a'cit 

-  fotoraa  vice.  Mahil  fiimquecc  digiiiftiacot 
ceibii  faeoppaA  à  la  vérité  :  amtemeot  c'cft 

oii  BtenAaice.  C  a  1 1.  La  d^mmlMtiêm  cA  fi 
cootnife  à  U  ftânchife ,  qui  eft  li  liea  dba  aitii> 
itci .  qa*etteae  tfonvc  pont  4e  défcn(êqrspar> 
«ci  kl  btoodKt  gea».  lo.  CaeniMat  ycoecxcr 


DlSi 


■aoiacv  av  ^TfnawRMiRiiew  ana  f  vuMoax**  ( 

f*é4f#iHitetiiliMi*Pt«4maj<«lÉ«MBi»«la-' 

V^«rim«M  anif  efaalè^Hlf  «  c  aa?  Ai 

iMeffeÉMur  i  la  parfiticii#eiai«r^  rft 

«^^Éirm  M4e  la  jIMMàc^  lo.    U 

%ri  ftaii  4(«ai<^MMKHafaeks; 

éAkitaie/*|(di4  kaeii^pttt-! 

"m* 'la  dljiiwwtefta^^^fet-laUci 

péac  laviMbMbeavcc  k( 

fi«a«c9i.)  iiiti  »a4^ 
ir.  aft.  nMIâf  adtaice-f 
^bct  ce  ^a'MttWjdlii'l^aibc  ji 

.^^^ymkàk  arittfttrWiiplift.Xl. 
fiplbk/tea  MmiéiÊih^m'ktlii'^ 
r^IlbaiMfeittf  i^i^iÉiiKiMèAnk  JulJ 

/it^iï^pSmi'  dTktM  érd^jjiriiiinj.; 

s.  £  V  ».  ia  Icienc^  4c  dUKmmtgrdi  d^a  trau4{ 

v^lST  iriWtf^^  M  «VA  Atji  itociaMi  oàt 

'  llù4ifii«llMkia  foil  4*»r  A  jàtaad  Aie  aaW 
^ÊMoàti  ttFéHr  Ibk  ploi  àmSt^d^nmUr 

tmttaiin^i  #ii;>ftt'fiMr:«'è4i.  fcfcic  ^ 

'  tfacneiqui  to^ant^enicni  <Mljé4it;  JPt^.- 
-%ëftriiai 
cincc  1 


■  A 


\  <a|kM  oU'aMfikc-'avccdcs/' 
feârkeauMce'fiMiefbrt  hjrpo-l  i 
La  iiia4BMcc  aoav  icad; 

ifehiiièeir»oiMfag-; 

•tfft'vaclpu-i 

*'So]feknCMd  I  foTeatiC'i 

aiîtaK  ;  foVeit  inéite  kgci  fi  vaua  Je  poarezi 

'mBfipt  Mî^iimt  éifimmléi  Lat.  <P 0 a- 

Tilt».  *^       ■      ■-•l'-    ^'•■-    .,»•?-'--.->• 

DtiSl^ATlUk'  «  AtâtecC  ».  ft  f. 
'fMH%ac/ë«i  Aeteafe  ,  qai  coafinae  km  bien 

^  'ibirà-pM#oiri)^e9af  >  ftêd^,  Ona  rom- 
'%«  ce  nmfaif  >  ft  etaft  qU'oè  a  apprit  qae  ccif 

-  pbiMtoc  iurfr  étéififmPMir,^  Tacite  teprclêntc 
INttoec  i  aan  pu  CP  éi0fénmr  daoa  la  dcbau- 
^(^1  BMtaea.  bnounc  «feljkat  ^  dent*  on  luxe 
foK^lfcCanete.  s.  Evà. 

D I S  s  I PÀ TiaN.  X  f.  Aâipa'  par  lanuelk 
une  cboft  le  perd-,  tt  confaitoe',  Ct  m&Pc.  hiffi- 
fmti»  I  lauii'aai  ft^mwMitmff»  ttnlumfuo  , 
dttijfm».  L'étude  câa6  une  jp^ade  ài^fàtitn 
dciprica.  Ijkà^Mik»  dcefaiaBccceftlaïuioc 
4er£ui;  -'  '  '  >  '^^ '"■    :^  •■■•**'.  ■ 

D 1 1 1 1  p  A  T lOM ,  %pifit  eaccfc»  Diftraâion , 
iBapplicaiioa.^i4iM#airtaflMarif,4wc4)rM.  Com- 
biltii  4e  foi»  une  indécente  cniiofit6  4  au  unfou- 
tcnir  iinportnn ,  aa  ntifieu^niÀnf  de  la  pikie , 
tout  oot->ib  jette  4am  4et  difféHHUi ,  que  kt 
iBqaietudet4e^ette^aeiendem<|ttatrcif  ine~ 
.^itabkf}  FtacH*  Ladij^p^rMacAIocvitablc 
^dam  le  ceMHMdie^  aiaadf.  N  i  c  oi< 

OtSSIPER^waa^CUiafiM&eti  detnmcqael- 
^cbaébeafl^CÉRafli^ealadiviiani ,  et  la 
fM6mkàéhiDI0pMr*  t  tmtfim$f  »  «/«m- 
Am.  L'kwièlic  4a  lâdl  a,  bieatdÉ  <^f|l^  kt 
bioaillauk.  La  Um  91  kioMladxt  oav  bkn> 
tel  Hftféjmmakc  IM^U  M0t9  ft  k 
perde  regâtdèf  devaAee  f  aaipaywi»  S.-^  v  t. 

b'f  a  a  T  p  I  â  i  kSt  fif^uiémeaiea  Monde.  VcC- 
ptfc  le  W^^4eiiaBeloC|l|eMcdicatkai.  DiJ- 

.  tfphin ,  iàmimiiVi  icfowaaieaiie  twmk  ea> 
bak  contre  lai,  qièe  ibo  adtcfiiea  4r|lpÀ.  Je 
.^eeus  idipip  toauee  vue  iUttfioni.  Ibcao'em» 
pèche  kt  Relil^eÉfta  de  penkf  iacefiiauiieot  4 
Diea,ellerfte-fiMcpoiMdétaaraiea  parnrilk 
cfaotètqni/i^l^p',  ft  qui  éccapeac  daai  k 
monde.  Leafonaiea  fort  oecupéci  oanCk  aéan-» 
de ,  ne  iôot  pu  d'ordinaire  fort  tendxea ,  paice- 
que  cela  àimf§  let  (êmimcM  du  coeur.  S.  E  v  a. 
L'eij^  firplua  aec,  ft  plot  recueilli  kmatii), 
ac  avanc^w  ktafiiret  kÀiffém.  Boa  u. 

CittêjhfiJité /*/  tà/M  aifip^   Cota. 

î}ji%if^,  itn*  part.  PcC  ft  adj.  Outre  kt 
fignifieadani4b(ooverbe,  i^nUk ,  Oiftrak» 
inappdqdér,  partagé,  jtmnitm  vmiii  iêptMi»^ 
mimsiiimm*  tjsëMmi  9  im  menât  iéf/itfùê^ 
tut  dtftâàê^.  Cet  bomnie  cA  troa  Hffé. 
VtHacBi  4e  JUmaft»  eft  iofiipportabic  à  ceux 
qui  iôoc  actièjtiaaiea  I  mener  ooe  fie  taaaii- 
tueufe ,  &  SMf,  S.  Et  a.  ^'' 

D^I5SOLU/M«m.  Débauché,  a:aDion- 


«^MttfoiÉMi»  i«(^M  do  ik«^  ^c^ 

^HMiaaauoe  f|t^i4aè  ,^  dk  dei  fa<akl  «  des 

-'iÊmêm-  4||Ma*«<«inipudiqaBaé^:t  K^/f  ..'v- 

pf 40^  a ,  iaillc^dtt  Tcrbe  Vifttéf  ^ifl/à* 

Ae,^cA  iMNMi^ieM'  S»lmmt$  éèâtUthtt, 

Uftiaaf  iagedliMil  dcuaii  «apai  aikUité  i  ou 

2^111  ttort  d%i  dea-aoa^lnak  Uae  coaii&u» 
tM^d#|Mii7<puéiaiil>raratioa,p»  un  in« 
-  '^téMiitc.  Uœ  IMeté;  aac  aiakié4fo^«(wè  par 
'Une  laptUfee  eatrt  «aïk ,  ^eiclc  afiacka.  Di^lt* 
Miti0ti9è  ne  font  pkii  ufitea  en  «c  itnt.  Il  hut 
^&t  >  un  mariage  di^mi  i  une  Coéué  di^H" 

DlS^^OlVANt  i'AMvai  i4j»  te  Abft» 
quldiilbik>^aidiViikkteorpti  qui  k»  réduit 
wAf  platpctikvi  paitiCB.  i9f^c«ljf0fi^tM»««p»*«* 
hfts.  heM  eA  Ufa  dttok*  é»ff»mM9  qui  aehe- 
;,  veladigeAioo.  R  OM  ai^  &  t.  L'eau  Conc  cft  le 
àffM^Hmt  dct  meuuic.  L'clpric  de  vin  cft  U 
iijf<>iMMrdct  arfioet.  L'eau  «d'humidité  cil  le 
iihj«»fv«fir  dei  âk  le  4et  gammée.  On  vante 
^'Itteieft  pour  Arc  4è  plut  grand  dct  di^Uvànt. 
Oh  appeiJe cagcactil  Jet Mfàéùmnpuit 4c 
diJhlvMtt.  Vtîfmét  vinajgia  dii^iUé  eft  le 
mjfUvmut  drt  pcHet  «c  dctcoiaux.  On  lervic 
uue  cafle  d'or  pkinet>d'dn  vinaigM  trés-fort, 
qui  eft  un  praîbpc^ idi^Mviinr.  CiTai.Lca 
préteudut  iij^il<iWfl^ani¥trlck  fooc  débita 
énigmaiiqucmtai.  pa##ataceMt ,  Van  Helmont, 
'''DéCoo)inbuf'^>-&A  '  ■^  ■  i .  •  -^'^  ,■■■ 

BYSS  O  L  U  BLE.  a^^V  an  Qtdlè  peut  reibu- 
drC  en  plufieutt'partiet.  Di^tnukUtt.  h  n'y  a 
point  de  corpt  qai^itelbii  âiJiéUMé  pa»  k  Icu ». 
•^  1^  de  Ckpmk.  On  dottte'del'uljgede  ca 
mot.'  Au  moins  eA-fl  un  de  ccaa  que  t'Acade- 
ade  efiicc  dent  kM^éddttitltê ,  aptfèi  l'avoir  mk 
dans  la  ublc,  <c  daatkcorpsde  fou  Diâio* 
naire. 

DISSOLUTir,  t¥i«  adj.  QuiaUverm 
dcdlAoudre.  .Tacha  a  O.  Dijcw^MMtn  vim 

pl  S  S  O  LU  MENT.  adv.  D'une  manière  dif- 
foluif.  DiJJtluti  ,  mttmfttânttr.  Les  libertins 
vivent  diOtlMmm ,  k  ploogeia  daus  toutes  &c« 
tes  de  debancheit- ' '«i' 

DISSOLUTION.  C  f.  Deftruûion)  rc- 
folttiièo  d'un  corpte»  kt  fitâc».  Difiûlttthé  II 
p'j  a  point  de  carpt  fi^comptâet ,  donriefctt 
nefalTe  X^dijfllmkn.  AU  grand  jour  do  ]uge« 
ment  k  (irra  la  W<^v/»ri«i»  de  loutct  chofct.  On 
die  que  la  mort  kk  %  dtJfthnUn  du  compoié  i 
parceqn'cUe  détruit ,  l(  anéantis  k  compote 

DittOLOTiON  ,  en  terme*  de  Pharmaciet 
cA une rcduâioo det  corps  compares  ,  durs, 
ou  épais  en  masietet  liquides ,  on  coulantes ,  pac 
l'addition  de  qttelquetf  Uauctirs*  On  lait  la  dtjjih. 
tétim de  la  manne,  delà  calle ,  du  lucre  ,  <fcs 

-  g^omaet  te  rcfincs  dans  les  liqueurs  convenables. 
la  dijjtltinen  de  l'or  fi»  fait  dans  l'eau  régale  t 
celkder  perles  ic  dés  coraux  dans  du  vmmtfr* 
dlAiflé*«cc. 

Onditaufiau  Palais,  Uiiflmtiên  d'un  maria- 
ge ,  la  àiffolutitn  d'une  communauté  ,  quand 
un  mariage  a  été  dccbté  nul,  quand  unccom- 
moiùnté  eft  fink.  La  diphtim  de  la  corn» 
miinauténefc£iitqne  pat  la  clècure  de  l'inven- 


taire. 

DlItOtUTlOM 


fignifie 


en  Morak 


^ ,     ^  Dé- 

bauche ,  dcrtglcnient  de  rie  iê  dcmonus.  i»- 
ttmperMmtU.  Les  femmes  de  débauche  vivent 
dans  U  difdMtim*  Les  paroles  &  ks  chaufoct 
de  diJftlMtiêm  ne  fe  difent  point  par  ka  bornâtes 
g^  Se  plonger  dans  toutes  loitet  de  âiffoln- 

DISSONANCE,  f.  f.  Terme  de  Mofiquc. 
p^Hx  accord  oppoft  kxtmftmmmtê.  Ttnm  dijjc- 
nmt ,  dtjfonum ,  dijfimâmt  ^mdàam.  Il  cft  p»o- 
duit  jar  k  mélange  ou  rencontre  de  dcnx  Tona 
qai  Mot  deli«réabics  à  l'orcilk,  tels  que  fouc 
let  dirons ,  kitritool,  kt  fiulTes quintes,  les 
quanesHmerfiaCt»  Jet  ftftién^cs»*  leurs  répli- 
ques, la  Itton^dif'tinmct  eft  le  dcitii-ion  ma- 
jeur ,  qui  cA  la  £||êreece  de  Is  tierce  ma- 
jeure I  la  tjuarrtL  Les  difonmta  fervent  \  la 
Mufique,  eneaee  qu:eUes  n'y  cn"ent  que  par 
acddenr.     ,  . 

DISSOUDRE.  i.ta.JtdiffHtt^tmiifftmt^ 

ildilfèttt,mtmsd$fek'l^t,v0m$diffcMdtX.  ,  $h 
dMudnt.  (Juelqoei-uns  coojogueot  autre* 
acacce  verbe  aa  phitkr,  8e  difent ,  nouidif- 
fêhtêtit ,  vHit  dijfd-otK ,  ils  dtjltl'vtnt  »  mais 
C^  Opit  que  k  grand  ulagecA  pour  la  premkre 

\  r  1"^ 
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HHftet.&i.fMccat  d'avoir,  m  ffuà  «iiflMyani; 
"fONC  «(iMM^  «Mitcf  ibf en  <k  cor|»9.  Ui  ncU: 

«I  J'^'-^  et,  kà  mClk  it  tfiflr  «mr  wimmr 
indcoae  ordioaifc  |<  tmic  <c  4ià»m^wm  «le 
î'eaa  juTqu'À  une  tuxakm  ^tiMufel /Mi^wot. 

c'cft  ÉÊL  qii^ioo  •ifilk  4iig<iif «*>  jOiPiWM  nt 
êàgùttérk HOC  4fr  i»».yilk»  ilnii  jw jjljiim  i  U 


ïîi?^',i^;'^^ï^- 


),  "v^  *  ; 


fale«.i>i^mL  Q«^fliii#0pÉilMÉHli^- 

oe  4e  CCS  pinict ,  à  #a»<c  ;dM»«rf«icnié  i  de 
rinmiiâkiMc.  Uo.  namig*  wflaUfOMK  cpo- 
traâ4  M.|iaK  Ihk  ^i^  >«ot  «nel^  cadê 
que  4t  fofi.  U»  jsa&ipiitatm  èiSgm.  <iw:  k« 
coacran  fe  difdmn$  d»  Iftjnièmc  niMickc.  ^'iis 
•o(  été  faici ,  nu  m«(p|in^anaic  «oatraiic. 
Iji  Cocictè  fe  dfjjî«»d^)i«lWK«wi)it4c«aflo^ 
des   p'agiiou   pl^a ^«  >iar4Mi«, .JR  ^ tbu. 

P  lij^jl  t •  •« T a.  fiur«9^;ft  adj.  mftimm. 
OnjUt  audi  d#]f«/M  <c4^a(aM>  >  inaiscB  itn  au- 
tfc  Ichi.  ¥pv^  ci»de6bi.  ~ 

DI  S  S.U  A  D  £  R.  ▼.  «â.  Ôccoo^ller  ,  detoni- 
mpr  cjnelqu'ua  die  ^wîiqifc  ca^cwife.  Diffu»- 
dtft.  Ce  Prince  avoii  codça  «ne  beUe  emrcpti- 
fc  j  niait  ft*  gen»  I'cq  patMàmU.  Ccc  Hcrc> 

-  C(|(uc  fc  fi:toic  convcxti  ,  fi.-|>^fieminciiei'a)  eût 
dipuMdé,' 

D 1 1  tu  A  o  if ,  1 1.  parf.  pa£r.:flead|. RMwrWTiM  ^ 
deterritm  t0V0CMhi^. 

D I  ^  S  U  A  S  l  O  N.  r.  f.  Diicpaii  oui  détourne 
&<mpéched«  faire  quelaôç  chou;.  Diffu^/io. 
Le  f;|ttue  delibeca^if  confifte  en  deux  pacties,  en 
)a  fiJ/HM/rtm  ,  &  en  la  firfpêfim.  Il  l'eft  engaeé 
dans  cctK  méchante  a£RMi;e  ,  nooobftam  la. 
diÏÏH*fion  de  tous  les  amU> 

P I  sVr  A  N  C  £.  r.  f.  Eloigpanem  d'une  chofe 
àrkard  d'une  autre  »  Toit  pour  le  temps.,  Coit 
PP.L:  le  lieu  ,  foit  pour  la  <)ualité.  DifinntU  , 
int^véllum.  La  plui  grande  iiftmmti  de  la  June 
cft^e.64.  demi-diametrcs  de  la  terre,  &  plut 
petite  de  j  4.  La  diâmnc*  de  la  Création  du  mon- 
de J  laNativitédb  1  isus-Chriît  eft  de 
40e  I.  années.  La  tUfismct  enttc  le  Créateur  & 
la  créature  eft  infinie.  La  puiflance  abd>lutf  du 
Soiiverain  ôte  «  te  fait  difparottre  la  difisma  io- 
fini<  (]ui  eft  entre  les  Qrands  ,,  4cle  peuple  :  clic 
les    approche,  fie  tous  plient  égalcipcoc  ibus 

,    clleJ  L  A  B  a.  u  Y. 

> 

C  r  M»/  emtrt''$Bt ,  (J.  t;piu  »i#f-i7  tdnt  4* 
I         diftance  ?  R  a  c  i  n. 

DISTANT.  A  N  T  s.  filj.  Eloigné.  Diftéms  ^ 
rtmhm.  Ces  deux  choies  (ont  itfimmtts ,  autant 
quclc  ciel  cft  it fiant  de  la  tctte.  ^ 

On  (iidcn  Pliilofophie ,  que  les  corps  n'agiftènt 
poin[  fur  ceux  ^ui  font  dtft»ns  i  c*eft-à-dixe , 
horadclcur  fpheied'aCHviié. 

D  I  S  T  E  N  S I  O  N.  f.  f.  Aûion  par  boueUe  00 
étend.  Il  ne/e  dit  guercs  nue  des  membres,  jpi/- 
unfio.  La  plus  grande  douleur  que  foùf&eot 
les  criminels  à  la  queftion  /  c'eft  la  Wi^M- 
fion  des  membres ,  quand  on  le  fcrt  •  du  grand 
tréteau. 

DISTILLATEUR,  f.  m.  Chymifte  ,  ou 
quifaitoroCeOion  dediftiller.  §ljùftr  diftiÛ»- 

.  titmem  bfrbarHm  altarumqMt  rtrumftueastxr 
tr/tbit ,  exprimit.  Le  Roi  donne  des  lettres  de 
DtfiiUMttMr. 

DisTitLATSua>C:ditau  figuré  'pour  fîgni- 
fier  un  homme  qui  fubtilïlè ,  qui  ra/fine  uop. 
Nim**  juMipUit  »ft^»t»r.  Ne  vous  laiftcz 
point  éblouïr  \  la  fubtile  politinue  de  ces  dif- 
tillsfeur  s  des  maximes  de  Tacite,  quiil'ex- 
dufion  de  juppiter,  voudtoiènt  prcfidcr  au 
gouvernement  de  l'Univers.  B  a  l  z. 

DISTILLATION.  C  f.  A  «ion  de  diftil- 
Icr ,  ou  la  chôfe  même  diftiUée.  C'eft  une  éle- 
|4uoo  des.  parties  aqucufes  >  Q>iiitucu(cs ,  olca- 


■HMMHMMiaàaa  WjiMidHL.  -Je 


ïvWr^lP^^îflB' ^Ç^^P^ilîSl  ^^^ 


:  urtmfitîi 


nvr  fiiitirfctf  f 
À 


I  liiniiiiiaaiii  naflfhi  nnMf 


qui  i«n«içiq^«dMc|»^'Ml»>  «^^  A^ 

Jca  j^^  qm-4i/M«MsW  ff Wy  H 
lccQço»ali^[4NM.4tt" 
-da  vin^j.,  .,,v  fVi<  v:»>^rj»rt'-*^,¥.AT«^r'^- ^ /^.v-^tx 

D I  s  T  i  t  ihb  i^  <.  (f  die  i|w»Brt».c^  Myyr., 

Diftilltt  V»  cÂçuIiu  quelque  <ho6 ,  qw^  U 
cft  qi  (^ngq;d«i!é]rapo|ffz|||riiioe^ffo^fo^ 

des  Al^7#ft^>  qoimdijjll .    _     _ 

^oicoc  à  Içttti  coo^iM^t,  f 

■  »>»x,/    ■    ^ '-^■;;'' -^  ^- ■     '■   •;•'    3 

DIftiUè /»V /^  i^li  M  V4bilè.4li^<^^ 

->,      ,     •      ■  ■  'I  i>»  '-  - 

Oo  dit  ao^  d'une  peclof^qui  pleon^dbfB- 
.  damnât ,.  qH'clk,  k  é^t^U  ou  k  food.çi^  J#k- 
nies.         -  ....  ■  .,:>■.  ...*  -.y, 

p  I  s  T I L  lV  «  "ilki^f*!^»  sntftuf^  êUifijm^' 

plusfbrts.  ■  ,.     ,  .     ■(   .,,.^,;  ,  .<;.  ;;ji^r, 

D I  S  T I N  C  T,.i  M  c  T 1.  ad)»  Séparé»  difie^nt. 
pifiimiiM^.  Ce  (bot  deuxj^ueftiont  toutes  i^ 
#ij>^H  j  éç  (èparéçs,  quf .<JçUcs  qui iboc.^^cê 
procès*  {^ous  avçns  ea  nous  o^  pqpiciaeifydli- 
.^cnccpwri^^t  4</0»»#  ducfszps  ,a(dcUji^ 
eiere,    M  ai,  a  p.  :       r,  • 

D  rs Ti Mç T j  lè  diç  aniSl  «s  çhoTes  qui  (ont 
>ettcs  ,  fie  jwf  cooftifion.,  Une  voU  t^mfh  > 
qùi^ononc^  fi(fefai«  bieO:iafVoks.  Une  tuS 
dijttnBtt  qui  itoù  lies  objets  ans  icopfufion. 
Nous  lit  devoos.croirc  avec  cenîçud^  qofq  les 
cl|o^  donc  oousravons  une  idée  claire ,  6e  di/- 
lml?4aBAYL.  Goaficler ons  QOf. de^wu  d'^oe 
vui!  diftin^r  »  afin  de  nous  jdéfyoflir  ^  nous- 
mêmes  tels  quç  nous  (bmmcs  J4 1  c  o  L.  Le  peu- 
ple n'cft  point  accoutumé  ï  laixç  une  réflexion 
ptéd& ,  &  4ifim^9jl^,\a  pdoapes  de  la  Ri^- 
gion.  S.Eti,  ,,^       ^r. 

D I S  T  I N  Ç  T  E  M  Ê  N  T.  'adv.  D'une  19a' 
niere  <iiftiuâe.,Di/?iJi^<^..  Un  bon  Orateur  doit 
parler  //(/7iii^iwM»ri  s'expliquer  diftinSêtmmt. 
Le  fouvetiu  de  Ion  époux  cjceiranc  la  (oochc 
vivement,  ikcec  objet  Binefie  eft encoie  trop 
proche ,  pour  lui  laii|cr„  ^radr  diRw&nMfKf  lok. 
douleur. F.  o  a  Cl.  Quand nn  dogme feft^dfii' 
remenc ,  fie  UipmBt^tnt  dans  l'Ecrioue,'  c*cft 
à  la  railbn  \  céder.  S.  £  v  it. 

D 1  S  T I N  Ç  T I  O.K.  C  f.  Séparadoo  ;  diftan- 
ce ,  différence.  Difiinàw.  £n  tous  les  £u||s  il  y 
a  de  la  difUmBimeaut  la  Nobld||refitk.peaple. 
Le  mérite  nota  6Jen  die  la' dijlr«tfi«9  cotre  les 
pçrfo^ci*  £'<ft  une  péxIoivK,  d'une  gcuidc  i^- 


DISTINattCuXliL  -^        '^ 
pu  ,  &doÎRm|c  ibi  poMt 


cdunaf^ 
*-lpc^Dde 


IWttlideiMi' 
x»e«^i 


a^oui;, 
DfSTi 

bk  pour  d/Jfmgtm  ka  pins  Mm  ftoica  4f% 

-.  .ÇFP»  W^i  W^W  %?»!^  1^  »»«»: 

f  ^wclB)»iRi(Mip.  Jftcgi^libii^iOQukcQK 
drielK  de  %^  ame^  ik  |'aa^  4i/i^  4^ 
noiivcinqis  qiue cous  les J|Bk^  i^i|r.  P04- 

-.    TUd.     ..■,.,;*    ..,.:'."  '  -,'.'.    •    '  ,'    V'.' 

D  2  S  T I  irio  «a  A  »  %ufié  aaffi  «Mettre  à  pact..^! 
CuK  di^^lMieiùsde  ces  pa^es  >i|^ 
||t^.  Wi^y«^  cKdGp  de  leuM  debiandes. 

D I  s  T I M  eu  a  »  ,  iifiniik  .«p^f  »  Ocer  l'éqw- 
voqoe.  Ainfi  00  «u/ftaj^  dâbs  TEcok  poux 
iiccoidiçf  uiw.piQpo4cioo  en  aoiêai  >  fieJMÛec 
enJ'aotr^  -  \ 

P  rs  T  iMona  A  •  %»%  eiKore ,  ]4ecae  deU 
.difiètcnicç  i  6M|và(4W  dcQbs  d'iw  amie.  la  Id^ 
ce  de  dijfmfum  o'cft  f  onott);  qqe  des  6ges^  a  t. 
Ccft  là  vaKor  ooi  Cû(|4iiùff»/iwr  Jes  gens  \ 
l'aifféç  i  la  giaiidie  capacité  ^ûfkacinMois  de 
la  Robe,  Une  gfànde  charge  dif^gm  oicatm 
homme.  La  vanii(^de  k  dt/fm^tf^ÙM  oubliez 
aux  hommes  lc«yrs  devoirs  les  plus  iacrez.  9t 
kurs  obUg^cioas  ks)|^  cd^ticOes.  S.  R  s  A  L. 
U  yadespcribonesqui  ib  nionttci»  outrées  d* 
doukoc  A  la'mortdeiears.amis^  poor.Ie.£Uce 
remarquer,  He  dêÊimimi€l^9mt%i,lA.%%f. 
&  Ibo  rat^  k  difim^nêi$t  ilétou  cacozç  plus 
d^/àlfWpat  loniiiérKC.  Boas.  '\  .  'y 

ft  vêtui  fm'm  tm  diftingue,  éi/fatr  U  trtm' 

Vmmimpmf  kàmâim  9*tf^fmmtdm  ttmi 
mmfétit.  Mot. 

D  ù  T I N  <Lud,  .tfx.  aait.  pafl*.  ic  adi.  Di^mt- 
tm.  Cet  OfiÂuti,  no  homme |Bttir/i«/«#, 
Ion  aadefiis  dca  anctca  J'appour  vous  «» 
eftimcdi/iivaj^.  U  (ift  d'maoaiHâoce  Wi/nK 

ÊêèSê 

DnriQJliCm.  Podk dont kkm eft çiyi- 
ccoo  ep.dc8A  wezs.  JiUti€hmm.  U  jr  a  de  bclks 
woralifq 4fm)èijif*fi^»tt de Catop.  levers 

hcxameucf 


JDlUTC 

iiHn'ielk 


-.j 


lettre  o 

.  .|i»Kqii 

pelkncc 

Voyet  1 
PISTR 
dcoombi 
prkqa 
On  »  ju 

Urndn 
de  pou. 


i«qoeti 


VOttlfoll 

Mat  de  i 


fttenplil 
iMsuii^i 

«^jEÉccfoebi 

^  ^eksd 
.Trocnna 

<00icoilf 

ondèdui 
-  aoiiàTfi 
daosdcst 
i  on  autft 
^dijhsi 
fedoivcni 

DlSTMAI 

Jwifiiiâii 
ncMom 
de  Paris. 
l'Archevé 

d'Albi  en 
ville  d'uni 

jaiHciabk 
"  que  1  otd 
RoioiaH 
dabkpov 
•  Mjhtùt 

DiSTBAI 

xakafie  £ 

•iêdelc 
diêrS, 
fere 


deraa«c» 
poor  cette 
UdiJhéÛTi 

Dit  TA  AI 

ondjprit  à 
â«  qu'oc 
ccaipa  apc 
co0ver&ii< 
kon  dccf 

«OD  CBppc 

fpnaappb 


,    etciimJf,  .<n 


f^iflim^i^^': 


;■-»  ■  ^ 


t'    >■■ 


delà 

*  _  j_ 

Ut. 

4e 
.un 

I** 

.Al. 

>4« 

re 
!.£»?. 


Élite 


'M. 

IWks 


/'^ 


^) 


fî 


ri;j 


'  '.'iitfBMMinilt  nûkamctiitic  menât  Diu  fiiJî* 

4^  <M«|KUc9Qvi|U|pii,  MCfcqneUCbictdc 

H  V^Mi4fih  pfn»  i«iq«  s  ftti  c90U9ict  tarf- 
ii:  Vlf^tk  yim  4»  MÇ9t|(M:«  /elle  (e  f4ù  4i  ^è 

..  f^.k.,^  P4III U  d^JimdéU  kmkt  k 

19. Wc  fiiè,  o«q^'Mr9ll^|e  lpc<NKiiMihb 
kctieO,  oofVmrçoic  ai&ncQC  qu'i^^tiie- * 

.  jnDK  qn'ilQ  c6f^.<U^  blndM•.i4»L|tinlj|f- 
pciklttccctc  inalaiikM»vii/jl«  «fifr.M  kvG^eci 

t  '  ^tféttftip  M'vie^r  >  Il  7^  m.  imlii  tnc  Ji/krfitê 
at  reritqa*onnottmeMirMW.  M/iii^iW. 
•  Voyet  LottCHt.  v    '  I 

PlSTRACTlON.i}  l  RctfaBdMment, 
«lenombicmenc,  lèpefadMràiMioai  aâ|iPo 

On  »Wé  (bn  MéèfiétnttMB  la  À>]hàBfm 

>  IM»  4eft  fttemcÉf  dii  M' M  «f^enonoiei».  pai 
•rfaM  ict  ^iltmei»  Il  i-éié  jMMtami^à  toMo- 

^le-rftACTien,  tollb»l|ignifi«,DlfCt* 
Cm  à  ièmlicacioa  #cû>ik.  iiêê$k  mimêth , 
mtttéièê.  ll€Midcil!ltlfe4|«ila(Mlttkiepottr 
iwyet  àfcccniUMiliipuilv  te  à  le  frieit  un» 
*4i/hmaém.  Les  CÉWftKlibiiw  pedié4ii dif- 
ifféimèiti  inéméiti^  le  talMÉg^  mAjmus 
votteVeir  4^  cmt^  tUêPsmm  <)el  m'ecainlè 
teK4e  ibipift.Lt^tt.  I^on^toa.  Letiijr- 
yg/*wegUliabckeftiéiocedei'efffit,<c 
âten^Uibra'lfiQdliiceL  Pdtt-IL  Lceplair 
fiftfiMiriu*0r«ttie  MMHmÉ^  étSËim  de 
iwaii^iea'éMbHtfaiiiiii.  S.  K  i  A 1. 

P I S  T  R  A  iR  E  T.  aâ<  ékk€tiMm^Ud$jhmt, 
J^frMfh'Mif.rk  difhmâè.  Il  %iiCe,^)cer , 

«:  SKipiclKr»  Motte  «Mboie  ftrcie  d'an  cbèc. 
mfhâkéfê',  M^mtm,dhiÙ*r0i  QwumI^cmi 

ProeaiMid^veckdîiboMi^ikU  |ttt^  Du 
€OoiciMi4ii  cène  obltejtfoiijl-cn  M  dipimiri 
^àUxitt  ce  aoe  j^j  peyèy.çe  qui  appone- 

-  Boit  à vdifeeohéf»er.  0^10(1  ont Moipra 
daai  «tcecriéet  des  heikaget  <]ai  appu^enoenc 
à  un  Micftf  «  Il  dok  Ibiner  ton  oppoomo  k  fin 
de  dijhsirt.  Le»  oppoifitiodii  fin  de  éU/rsirt 
fe  dàvcnc  jnger  avant  le  coog^d'aJ juger. 

DitTftAiRi,  ^pn£fic  aaffij  Demenmrer  me 
JnrifiHâioQ ,  une  Séptaxk,  Plèfictut  Tarte, 
mette  ont  éxédrjhMtif ,  k  letraocbéx  de  cdai 
de  Péril.  On  a  lA/frinirplaliean  Etédieà  de 
l'Areherécki  de  BoM^nrei  $  petnr  érig^  cehii 
d'Albi  en  ^rchevé^.  On  Mdijhâit  une  telle 
TÎIlc  d'un  tel  apanage.  ' 

Xfîjhmrt  la  junlHii^on ,  (è  dît  anfi  •  qtiaâiJin 
joftîeiable  le  poarrdit  detaot  un  aatie  jike 

■"  que  l'oidinaire.  DtcUrnsn.  Un  Proeorear  on 
Roi  oa  Rfcal ,  a  dtoit  de  fidre  aliigoe;r>  le  jitfti- 
dable  poor  éuecoodamnfeàramœde,  qaluidil 
a  di/fr«irbjariaSâioo. 

PiiTKAiRi,  iê^%;;itf£riieiite9cho(bniQ> 
lales  ft  figilifie  ,  Deraoniet  ,  defiip^ae^. 

mmmMv^tfi,  «vectfre.  J^oboaihie<|tti  coni- 

rie  deÉeoieneTciitM>intl0kaei(/lnMr,  qaV)o 
dijhéft ,  qu'on  le  abuxanc.  Les  Moibei  peu- 
tcnt^ire  degrandiOunagci^petfautene  les 
dijtftùt.  On  ne  j^cut  iiprtùrê  ce  jeune  bommc 
de  l'attache  qu'il  a  peut  l'itude ,  pout  le  jeu , 
Boor  cette  femme.  Penlcriex-voas  qn'H  Toul&t 
lé  dijhéùn  ï  voua  puXr  ?  Vo  i t. 

Dtfm  imMgi  m  vâmf^  ^Nttlm  mt  diftfiite. 

RaciM. 

PiiTaAir,  aiTi.  paît.  H  adj.  On  appelle 
une<jprn  W//Ir««r,etlni<|uin*a  Mine  d'attention 
k  -tt  qu'on  lui  À ,  qui  ne  n^ébà  ote  long 
temps  après  ,  ou  du  moins  qm  ne  fiut  pas  u 
co0vcr(âaoo  {  que  ta  pcaiks  wipBtu.m  ail- 
kun  de  temps  en  tempe ,  ft  que  la  eontcxiOi- 
«on  cBppcUe  adB  de  temps  en  leflnps.  Cmjm$ 
smimmt%  f*nfn  tfi  shftMt  tmm  frtfems  tjt , 

.  «ver^MMa/iMll  va  des  gens  qui  barune  trop 
I^CM  appbcatioa  «  kao  ddêint  loot  tonjoaxs 
Ttm  /. 


DIS 


iiffllkiM  m  pitma  en  aucun  ficq  que  laiaoî* 
tiède  |s«f  eTptit.  PsL.  Umel^lnhkqu'iln'eft 
fm  m  agc^fUde  de  voù  une  ftami^  que  l'on 
awa .  HKiiottff  àk^4H  pac  nOUa It^^ueiks. 

^•^'■'^'fàfitu'éêiyêitii  dUlndu,  .;^ 
!(«<  «se  aM^4«t  SMvpiirnws  mm  yyÊèmijt^ 
.  i-;      ■■   msii,  I  ^         Rac  in. 

O I  $  T  R I B  U  E  R.  Tift.  Divilêi  qlielqoe  cho- 
.  ie  en  ^fieurs  parties  pout  les  placer  en  un  or- 
dre conttfi^.  Dijhilmft ,  Ji/fmtù^ .  d/:«r- 
$iri,  à^lh0 ,  dtffmrè.  Ce  Pre<fi&tait  a 
diJhièmé^Én  .Sermon  ep  trois  points.  Un  Poifte 
Dramatique  dol[tavoic  àijhtkmi  fan  Cuiet  en 
plnficurs  Aâés^  Scènes ,  avant  que  de£uie  des 
rtn,VQMm»<jUfhiktti  lés  hatraguet^  à(or- 
de,  aartltion ,  coofinnaUoo ,  ae£  te  peuple 
)ui£è(d^jM/ii«'ettdouaeTiibus.  LePigeiïe 
eftdUtôbttécjbfO.liTreiL  '    - 

|w^filfd^^â^uall|aa^  ^fi^f^fé»  titrés. 

•^^-•i;r>i  •'.     '•■■■■^  •■••■•■.         »Ollw-. 

O I  tTJiM1ii«  >  fiynfieaafli.  Donner  le  par- 
tagée qjpdqae  chokè  pln^icurs  perfiMoct.  Un 
Am^^Wk  éi0Hifk»  im  awit6ms  que  fiut  ibn 
Maître.  On  dUhittêë  tonales  |ours  à  la  guerre 
:kjMnd»«inn«inlii  GaCluaioina  cft  ai&da  Ik 
l'EgMIii  «  il  ùi  pcRd  ficn  de  tout  ce  qu'on  dij: 
triijMf  m4nqellaMir.Onii^i^^  aujourd'lNiT 
les  biiktade  la  l«erie.U  wnmmrtStdiJhJàmèi 
le  partagé  en  plttiienia  ttnMnn£On  du  qne  dans 
un  refera  les  eanx  k  dèf^tiktmu  en  pkifienrs 
fontaiiKS  «I  «anaas.  La  viUe  d'AlexandB^ 
to«9e  ctçatb  (ms  «erse  ,ae  pleine  d'aiMednespâr 
flâeUe  reçoit  Pean  du  Nil,  ft  It^HJhikàë 4m 
les  mailbmdispatticulien. 

DiST&iiaim,  enieniKsdePalaiji.lcditde 
ce  qu'on  paitageentiiplofieutscrèanckrs.  Les 
c£Em  mobiliaitesiêiMWlMi^  aa  fou  la  livre. 
Leprixdct  bériuges fe  4ij|lr«*M« 6to«h ptio- 
litéoukptiiFaqpiderhypoeWquer^"     '\ 

D 1  »  TA  I  ■  u  m  vfedit  auOida  partage  des  pro. 
ci«  qu'an  ÊMt  entre  ks  Ooniciikrs  pour  les  en 
tendi«R«ppofietti|.WCliaailB  PrefidéntdesCn- 
qoéteia  (on  oioiapoiir  dij^bri4wrks  procès.  Un 
Lkuienant  General  6  df^fivlMr  un  procb  par 
prcQpnt,  iFpnk  difrUmi  k»  antxesau  Coq- 


DIS    DIT. 

DiavR  innTioN ,  fijunieanifi.Partage.L'ac^ 
dn* la d^/hakuiM.dt^ctte  Tmgediecft  ex- 
celkma«  La  di/rikiri»»  des  Berea  parChapi* 
trct ,  te  par  Mlions  dk  (ett  conimode.pgur  on 
Lecteur.    . 

DiSTAianTiOM,kditan0i  an  Palais,  en 
pailam  des  ordres  des  créanckri.  Ccft  un  cc,|, 
^  Ffocufcut  qui  cft  ootttiuivanc  l'ordre  le  la  Wi/* 
tri*ofiwi  du  prix  de  la  vente  de  cène  tcric.' 

D I  *  T  a  I  •  a  T«  ON ,  lé  dit  aufi  des  procès  Tue 
lefi|ueh  on  commet  des  Rapporuuis.  Un' bon 

plaideur  doit  écre  alerte ,  quand  oA  fait  la  dif" 
mèmiê»  ,  pour  ob^nir  uri  bon  lUpporteor^ 

DjtsTHYnuTioH,  en  termes  d'Imoriroerk ,  (ê 
dit  lorlque  l'on  rcma  dans  ks  caUet  les  lettres 
d'une  forme  qu'on  a  tirée  «acqu'on  ks  place  cha- 
cune dans  kuc  propre  caflfccin. 

Distribua  ichM  DB  ptAM,  en  Architec- 
ture ,  c'en;  la  divifion  iSe  la  difpenfiitipn  des  pie- 
ces  qui  coinpoknt  k  plan  d'un  bitiment.  • 

DtSTEiiOTion  n'dRiliUBNS.eftrer- 
pacnnent  égal  des  omcnaeiM  dans  quelque  par* 
tk  (TArchi^fâure. 

DtSTaiann  oif  d'iau,  Veft  k.  partage 
quik  fiûtde  l'eau  dTuu  reicrvoir  par  une ,  on, 
plofieuis  fimpapesdafts un  regard,   ou  balfin» 
poor  l'avoycr  à  diverlb  fonuioei. 

DiSTRlBUTklCE.  f.f.  Ceftan^4emma 


Ik^  Qi£|âd  un  Con&illat  cft  nouvelkmenc 
tcçu ,  on  Wdtêrikmià^  ]$»  Chambrcs.oîk  il 
en  manque  qttelquNtn»        ^' 

Oi'TKianift,  Tedk lîgttrémenten chofcs fpi^ 
rituelles  aémoraks.,  D\ca  dijhihtë  Tes  grâces  i 
qui  il  lui  plaît,  La  Juftîce  doit  diftfiitmt  con- 
venabkroçBk  ks  peines  tt  ks  recompcnlcs.  La 
iottunedf/lriAiMf  i(bogrckst6ksqnc  chacun 
joui!  fur  k  eraod  the^trejlu  monde.  S.  Et  a. 
Combien  d  Auteurs  tUJjfribmtnt  k  blâme  ,  ou  la^ 
loiiangeûosti^ement?  Flbcm.       t 

DIS  T  a  t  an  i»  i  u  part.  paC  ft  adj.  Difirihu» 
tut  tdiffmrtttmt,  „ 

DISTRIBUTEUR,  f.  m.  Qui  diftributi. 
DifhrUmtit,  Ce  Pnnce eft  un  wmlififikmiêtir 
te  dirpendteurde  On  faveurs.  J.  C  H  ai  s  r  cft 
k  di/fnAsMir  de  tous  les  bkns.  MAucaoïx. 
Ceft  un  tel  Prefidcoe  qui  kta  aujoord'ho/  le 
i/i/r«iwlfair  des  procès  I  &^ 

D 1 S  TRI  BUTI F ,  t  VB.  adj.  lignifie aoffi , 
Qin  diilribui!.  Smmtm^mê  di/hiku$ms.  La  juf- 
tice  dijhHmt$v9  eft  celle  ear  laquelk  on  rend 
à  diacun  ce  qui  loi  appartient. 

piSTRIBUTIORCf.  Àaiondediftri. 
bocr ,  ou  même  ce  qu'on  diftribuV.  DifirUmtiê, 
psrtiM,  dMâ»,  On  iait  trokfoklakmainc 
degtandes  dkjttikmùmt  aux  pauvrel  à  la  porte 
de  ca  Coovent.  Le^  Capitùncs  Rodiains  fai- 
(mcnt  de  grandes  dtjhibmfUm  d*argew  aux  (ol- 
dats  |k  ans  pauvret  peuples  pour  ganer  kur 
^knveiUanee.  La  dê/hièmim  de  l'aliment  dans 
eoiates  le*  parties  du  corps  eft  une  des  plus  grao- 
dM  «MtveiUetde  k  narare.  Dans  lerÇhapitrea 
^^peUe  dts  ijr/niv^i^iiMmneUes^auoa- 
dVHnee,  «ertaines  petites  fommcs  do>dieidèri 
«Ndooèes  par  des  Fondateurs  k  ccqjcJk;  (cok- 
4cot  qui  kromafiftansè  certains  obiu  It  o& 
fices.  Les  dijhihtnimt  desCkaaoioesnci^  peu- 
vcm  Cûlù  ^  mais  bien  leur  gros. 

DisraïauT  i  o  m  > eft  auffi  un  terme  de  Rhè- 
torkroe.  C'eft  une  ^rc  qui  panade  par  ordre 
de  diftributionics  principalcsiquahtcx  d'un  fih- 
ict.  Par  ex.  il  a  b  lomkre  pour  voir  ks  &otes^ 
1^  juftice  pour  ks  repicndie , ,  R  raatoriti  pou 
kpnair.  VnAfwR. 


2ui  KchzuSknt.  iiiili0'if*»MUt  Uqm^rit  difiri-  ' 
mtms.  l)  y  a  deux  SPrikmtriçei  ,  l'une  auprès 
des  loges ,  U  l'autre  à  l'entrée  dupaitcrre.  * 

Dl  S  T  R I C  T.  r  m.  Terme  de  Juriffrudcnce. 
Territoire,  rciTort,  ètenduK  de  laja^iCli^ioa 
d'un  ]\tgt,  f$tr$Jdiai»nit  finis.  Un  Oificiet  , 
un  li^,  oc  peuvent  inftrumeoter ,  ni  juger  hors 
de  kur  dsfiu^  • 

Ce  mot  vtcnc  du  Latin  dijhi^itt ,  8c,  i^'eft  pas  fi 
v£itt<l\icdttroi(, 

D  I  T. 

D  Y  T ,  D  i.T  s.  adj.  Ce  qu!  a  ètè  proféré ,  pro.^ 
ooocè.  bidm.C'cÀmcd^Uditt^  il  faut  Td- 
xccuur. 

Dit,  fignifie  quelquefois.  Surnommé.  Louïs 
XIV.  dit  k  Grand  ,  louïs  V  1 1.  du  k  Jeune. 

On  s'en  Tertaufli  pour  les  noms  de  guerre.  Jcanle 
Clerc.iir  la  Roche. 

,  On  le  dit  aunS  peur  quelques  gens  de  lettres.  Pierre  . 
d*Appone  dit  le  Conciiiateur.  Jacquet  Suil- 
fer<ÎEi/le  Calculateur.  Les  PtofcUcun  de  Mag- 
debourg  dits  les  Centuriateurs. 

On  k  dit  encore  des  qualiiez  qu'on  attribui!  h  qucN 
ques-oosdans  la  Morak.  Les  menteurs  i'oniWir# 
encans  du  Diabk.  Les  hommes  (îoccr^s  Tout  dits 
en£insde  Dieu. 

Ce  mot  eft  de  grand  uûge  au  Valais ,  en  fe  joi- 
gnant aux  articks,  pronoms  flc'pr^fîiions, 
pour  empêcher  les  équivoques  des  rotatifs  qui 
tbm  frequens  en  nôtre  Langue.  Le  dtt  appcllanr, 
k  dit  defièodeur ,  par  les  a^cs  &  moyeiu  ci  de- 
vant dîtt  8c  produits.  Le  dtt  Seigneur  Roi.  Pat 
Xtfnfdit  contrat.  Un  Secrétaire  en  coottefignanC 
ajoute ,  par  mmtdtt  Seiencut  un  tçl. 

DIT.  f.  mingm'fic  un  bon  mot,  une  kntence, 
unapophthegniedes  Anciens.  AcUtt  ,ing*mi»Çè 
di^mm,  Pluurque  a  fait  des  Traittcx  des  Ditt 
noiàUes  des  Laccdemoaicns ,  des  hommes  il» 
luftres'  Il  ne  nous  reftc  d'Akxandre  oue  cer- 
tain! dits  fpiricUels  d'un  tour  admirable .  qui 
nous  lailTenc  une  imptedion  égale  de  la  gran- 
deui  de  (on  amc,  &  de  la  vivacité  de  (ba 
\fprit.  S.  £  V  a.  Ce  mot  n'a  gueres  d'uiàgc  hors 
de  U. 

D  I  T.  Voiture  a  anfC  employé  œ  mot  pour  C- 
gni(fierundil'couTS,  mais  û  on  veut  l!imiter  il 
nut  que  ce  foit  feukmcnt  en  Poiiiie  ,  8c  au  piu- 
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.  cier. 

S»  €01  mttt  àiiwtrvi  plaidé  ; 

jiftt^lêCitltltU9rdét,  .    ^ 

htehà*tnitdit,vivtd'Av^mx, 

On  dit  eo'proverbe ,  qu'un  homme  a  Ton  dit  8c  Cbn 
d^ditr,  pour  dire  ,  qu'il  change  de  patok ,  ou 
de  defton.  Vojex  l^rig^  de  ce  proverbe  an  , 
tnotthfdit. 

On  dit  aui&.  Il  a  tant  (ait  par  Tes  faits  8c  ks  ditt , 
qu'il  cft  venu  i  bout  de  Cu  dcflcios. 

D4THYRAMBEr.m.  Hf  mne  à  l'hoineuc 
de  Bacchtts ,  dont  la  mcTure  nu  iavcncèe  par  ua       / 
|(KRk  nomro4 
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.  DIT.  D IV. 

rinthims  ,T^  Pindafc  Dkliynuém.  CeCdoc 
drt  tcrs  fimia  d'emportcmcar ,  «a  ât  ftiréia 
poedqac.  On  appdloa  inlfi  cbei  kl  Gnci  Bac- 
chai ,  DMyrmkê ,  ou  i  canfe  Qa*U  (coic  fOM 
dëuafoU  au  monde,  runraK la  fiîbk  de  Scmelé 
ac  de  Jofiier  ,  ou  jorccqa'd  aroic  criompbé 
doue  fois  :  ce  mot  haot  compoft  de  /îf  le  de 
^OMifk^B^  ,  dptthle  uiomplic.  Ltt  Anckos 
ont  appelle  DitkffmJk;  Jet  vcn  oà  on  n'oU^- 
voie  pou  Jet  fc^  oo  les  mciiuca  ocdio^icn, 
com^  di&m  Ariftoie  le  Horace  CA  ccqve 
nous  appelions  vtrt  likrtt ,  le  les  luUqMtiM^/ 
fciêltéi  le  la  Grecs  modernes  kMppcUaic  p»- 
istijiUi  ,  pai cequlls  donocnc  ce  nom  a  la  pcoiè , 
\  laquelle  ccs.Text  teflêmblcnc  pl«|<|tt'li  la  poC- 
ftc.  Le  Pcre  Labbc en  ik  ooavdlf  Bibliocke^ue 
a  rappocfé  pluliean  de  ces  vciv.  Du  CaMOi. 
Il  ne  nous  reite  aacooi  Dukfrmmits  des  an- 
ciais  Poiîca,  Icc'eft  ponit^uoT  l'oan'ea  con- 
noie  pas  ta  melktc  avec  cenktide.  On  (fait  (êu- 
Icmcm  ÔM  c'écotc  une  Poi<fi4  Son  hardie ,  le 
(fon  déréglée.  Les  Po(<ces  dqo.  IciilemeM  tôt- 

Eeoient  des  mots:  nuis  ils  en  fiuibieni  de  ^- 
les,  lcdccompo(èi,  qui  coottftwoient beau- 
coup l  la  grandeur  des  Diri^r^san^  ..Horace 
les  a  quelquefois  imitex.  P  a  c. 
DITH  YUAMBIQJJE.  adj.  Omappar- 
tient  aM  dichjrainbe.  DukjrmmkUm,  Poëtc  , 
vers  ditbyréémhifmt,  Piodarc  écov  ni  pour  la 
temeriré  dithjtiumkiqiu,  Oac.  Un  moc  coœpo- 
(i.  JLJUI^râmU^  aqntè|nr  foii  de  la  grâce, 
le  ds  la  force.  In. 
D I  T  O  N.  £  m.  Intenrale  de  Mulîque,  oui  com- 
prend deux  cons.Di/MiiMa.  Le  iMweft  la  pre- 
mière des  dilTonaoces.  La  proportion  des  foos 
3ui  formenc  le  dittm  eA  de  quarte  \  cinq  ;  celle 
u  Jtmiditên  de  doq  \  fix.  $ioodiTireie  àtttn 
en!i8.  intervalles  égaux  eu  comma,  les  neuf 
de' la  partie  aiguë  font  le  ton  majeur ,  aioii  que 
Ibucicut  Salomon  de  Caux« 


D  I  V.    ^ 

ÎD I  VjkN.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ch^bre 
de  c^eil  ;  Tnbunal  où  on  rend  la  Juftice 
d4ns  les  païs  Orieiitaax.  In^trtuorii  Turcjtf 
ft^rtmum  é'famSfm  ccnfilium.  Les  Vova- 
geuts  racooicnt  des  merveilles  du  filence  qui  & 
ga^de,  Icdcrcxpedittonqui  le  fait  dans  les  Z>i- 
viîns  de  l'Orient.  On  dit ,  Le  Grand  Vizir  a 
tenu  Di^f^in  ;  c'eft-4-dire  ,  qu'il  a  fait  aÂem- 
ble^  les  tirands  de  la  Porte  pour  délibérer  des 
alË|res  de  l'Empire.  Bivam  eift  Un  mot  Arabe , 
qui.fi^fic  une  cAradcCeft  U  miême  chofe que 
7S»/i«  en  laïque  Turque.  Oiv«»  fignifieaulfien 
Ar^be  un  recueil  de  diverfes  pièces  ,  (oit  en  ven, 
foif  eoprofe. 

DIMERGENT,  iNri.adj.  Terme  d'Op- 
tiqi^ ,  qui  (ê  dit  des  rayons ,  lefqoels  ajant  fouf- 
fcro  la  refradion,  ou  la  reflexion,  s'éloignent 
lésons  des  autres  i  il  eft  oppoft  à  c0tivtr£€ut , 
quile  dit  quandils  s'approchent,  le  tendent  vers 
un  centre ,  ou  étant  parrenus  ils  fe  couppeac,. 
s'il^font  continuez,  ils  deviennent  divtrgàu. 
Di^mricMti  rsdiL  Le  yetre  fpherique  convexe 
rend  les  rayons  'c$nytrgtn$ ,  le  le  concave  les 
rtuAdi'vergtns. 

D  I  VER  S,  s  as  I.  adj.  Terme  qui  marque  la 
'  plurhlicé  ,  &  la  di^Ecrence  foit  àtt  temps ,  Toit 
des  îicux ,  des  perfonnes  ,ou  derchofès.  Divtf 
fw.U  fauç  avoir  eu al&ire ii  diverftt perfonnes. 
pour  conoohre  le  monde.  Les  gens  de  divtrs 
païs  ,  &  de  diverfes  Régions  ne  s'accordent 
eucrc  cnfcmble.  Les  hommes  ont  des  fairîwynf 
bien  divers  ;  .c'cft-i-dire ,  biens  contraires.  Je 
fuis  une  folle  de  redire  les  mêmes  chofcs  (î  fou- 
▼énti  fuis-jc  obligée  de  vous  rendre  un  compte 

•  cxadde  tous  mes  divers  mouvémens  ?  L  tT  t. 
FoaTUG. 

Dh^^uên  ouvre  les  yeux  êm  Vêh  dstis 
l'Vmivers 

Z'sfiseM^»  étUtant  de  t»ntde  eorfs  di- 

fers.  Viii. 

De  divers  A/tMtei 
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D I  V  £  RS  £  M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  dj^ 
verfe.  Diverfh.^  Tontes  les  hcrefig  Jbnt  foq- 
itécrfiR  despaïra^es~qtt*dô  a~expHqucz  dtverfe- 
ment,  E^cure  a  dit  la  même  chofê  diverftmemtf 
félon  qu'il  peut  faro^  div*rfem4»t  pcofcé  le 
knciciS.  £vJUv  ..:'■'-: 


D1 V  Eft^S  I  r  I IR.  V.  ad;  Varier ,' «M»  ^ 

hdÎTflrflié  en  «HKlqw choft.  r^r^wv  .dipém- 
pmé.  Il  bat  éàmrâ/hr  m  Ouvrap  foltf  le 
t«0dir  Mr^lde.  DrtttÊf^h^,  Inhada , 
lès  ocoifauoat.  Il  va  éiaêttffm»  imkk- 
«on  i  M  4k  balMIri  kl  fdEmê  tt  àime^^ 
fttmê  fik»  k«  cfprin  oà  dlfslè  tranvcnt.  S. 
£v  K.  L'abondance  lalTe ,  à  mote  qv'cUc  pc 
Ibic  extfcnMaacni  ^tiverJijUt.  C  ■•  D  •  M  s  K* 
L'hiftoirecft  fcchè , te annavcvfc.iiaaad  U «Cjr  a 
pas  une  certaine  varicté  dWidens  aeccCûte 
pour  "dèver/tfitf  la  nanauoo,  te  la  rendre  plus 

S réaUc  P.  D  A  M.  pour  (c  plaire  à  la  vie  il  faut 
;  tooc  la  àkieefêfiet„  Ch.  osMaA.Il7a 
beaucoup  d'art  tàhmêfér  les plaifixs ft à leox 
rendre  cette  poioBC  ou  s'émouû'e  jk  aiftmcnr, 
S.  Ri  AL..      ,        »•. 

O I  V I  Ks  t  r  t  ii  ia.  ptR.  poC  ft  adJ;  ,r^ 
ristus,  • 

DIVERSION.  Cf.TeniMdeGoerre,<|a!(c 
dit  quand  oo  va  actaqver  fllù  caoeni  cnïm  en- 
droit od  ilcH  fbiblele  déj^titei ,  pOor  Idi  fisirt 
rappeUer  les  forces  d'an  ancre  lien  où  il  allait 
furt  irrqpcioa.  DtfitMàtn  kéjHUt  et^i»t ,  édiè 
hefitm  »vertên.  Les  Romains 'tfrpâittachaf- 
f^r  Hannfbald*Iialieqo*cn  £ûià»dswv/w,  le 
allant  atuqner  Cattttstt. 

On  s'en  Can  anffi'  en  Médecine,  mundon  tiche 
de  dccoomcr ailkars  le cMii  dune  Juxioé  par 
des  remèdes.  La  lâ%Ble  ftflttle]|{lttideiMr- 
fiem  d'hunMini  Oks  dit  anft  <«i'iiaiilli,'lLa 
confblaiioo^o'oo  donoe  àMepefibkneaÂKée 
fait  quelque  divtfjûm  de  fâ  doulenr .  II  n'y  a 
point  de  dèver/Sm  qd  poiflc  eximpcer  de  fi- 
monk  ceux  ^  donnent  de  t'aident  po«  des 
Bénéfices. 

DIVERSITE,  r.f.  Vtekré,'<]iMllké  qui  fait 
qu'une  choie  eftdiverfè  ft  diUîârcoïc^  Diverfi" 
tss^  La  diverfité  des  humcors  des  hommes  eft 
caulc  de  la  divtrfiti  dr  leurs  U 
divtrfité  des  fleurs  d'un  parcore  r 
Les  Siamois  .dennenc  ooe  UdiVi 
Upoat  eft  agréable  à  bien  t  le 
diverfçs  manières  de  Phnoorcf 
parceqn'elles  om  toutes  les  mimes  objets,  le 
tendent  toutes  iU  même  fip.  S.  Eva.  La  dï- 
vmrfit»  des  (ênttmens  alient  leyelWics.  Matta. 
U diverftédt»  chofes  délaffe,  jM^tud'ib- 

:  icnce  ranime  J'^a^i^ié.  Ca.pi:llkR. 

TelUejiuWdm  CUi,eU»»UfiÊfif^4 
Semet  dmt  tVM^iftre  cettt  divèrfiié. 

CoKM. 

D I V  £  R  T IR.  V.  aâ.  Decoumer  quelqu'un  , 
l'cmpécherdc  continuer  (ba  ddTein,  fimentre- 
priiê,  (oa  uznaii.  \Jliftutenii  sUipêMft «nif 
cmre  ,  mUmeere,  dedeetere.  On  ferme  lesacte- 
liers  pour  empêcher  que  k  peupk  ne  diverti^ê 
les  ourriers ,  qu'il  ne  les  amuk.  Cet  homme 
avoir  delfçin  de  fe  vanger,  mais  les  ptiçrcs  de 
Tes  amis  l'en  ont  dtvtrte  ,  l'en  ooe  détourné.  Ix* 
penfées  d'un  Coliiaire  font  plus  joftes ,  car  rien 
ne  k  divertit  de  la  contqnpiàtiom.  La  puiflânce 
du  Royaume  n'étoic  point  éivertiê  ailkurs.Ccfl 
être"  perturbateur  du  repos  public  que  de  tous 
.  divertir  YUyuoft  mauvaifêkttK  ,  de  la  moindre 
de  vos  prâfees.  V  o  I  T. 

DiviATift,  fi^nifie aufli ,  Deconfêiller.  D«- 
hmrtari  ,»bftr»bere ,  •veteeu.  Cet  homme  s'al- 
]<Mt  ruiner,  fi  Tes  amis  ne  l'euflênc  eUverti  de 
Ton  deirrin.Un  de  les  amis  k  divertit  de  détruire 
la  villel  Ablam. 

Dr  va  a  T  t  a .  %ûfie  aufli ,  Mettre  à  part  j  le 
on  s'âi  (èrt  pour  dire  plus  hoiuiêtemeu ,  Vol 
Smidteeerê ,  difttéhere.  Ce  Commis  a  dia;< 
les  deniers  de  (à  ferme.  Ce  banqueroutier  a 
verts  fês  meilleurs  eficu.  Le  Droit  ne 
point  au  mari  d*aâioo  coiure  fà  fèmide  pour 
le  larcin,  mais- fculenieot  pour  les  choies  dï- 
verties. 

D I T  8  a  T I  ft ,  fié  dit  aufE  en  matière  de  Finan^ 
ces,  lorfqne  Itt  Ordonnateurs  ont  chaîné  Ja 
dcflinacion  des  deniers.  Dttr0bert,  éevertert.  On 
avoir  £ut  un  fonds  pour  les  penfioot  des  g|Bos 
de  lettres,  mais  il  a  été  diverti  le  emi  ' 


ici&pi'i kxtt  an airtffctii—ii  in  i  ■■■■i^pp  « 
qui  fcifif  mkux  que  k  fcviWté  des  ntufin. 
Dac  Ilvautoikuxartnouyecooiatttuqated- 
tbuaté'cjjftk  ,^de  fc  4w»wr  d'uni  ■mliii 
Impcnineme.CMi»!  Ma»  )»•§  feiifui 
dtdcHcar  que  fêy  danHe  cogurrw  MTaU 
prit  fiUt  hue  rien  netae  éimnit  lolg màf, 
R«euft.  Il  uafbui  pas  cofi jours  étèdfer. 
tt  Im  prcndif  kccmji de  fê  i^virisr.  U  neiuic 
pal  M««vJH^  mai  flépcns  de,U  iépwaliM  de 
fcs  amis.  Ceft  uniidicnk  donc  on  ft  iswMw 
dammlNcs  kicdmpaciuci)  c'eft^-dJK^dnmmi 
femilque.  domMdrfeoknkt.OndkittM 
qui  mUk,  ou  ^dkdes  choAspeu  n^iteir 
Uahks,  Ccf^nevom  vous  àmmtefhu  JUâr 
ff.WilMi.  Cm  peehcr  contre  la  cfuAcié^ 
de  a  dtfvfrfir  à  fcgàidcr  des  fig|arts  klcivcs. 
Ttii  laik 
Ovdkq«i^«ne  fioMM  6  dhwmir,  iuifq«'d|plaic 
fanattt»      •■.«■■.*■■■■•■..       .  .  .■  ..j-^j'-s';. 

On  ^  qtf'un  homme  fkifvirtit,  fHiÉl^i  é'u 
awmoccupaiionqde^ciiUcdck  scjdott^iidc 
paflcr  (bo  temps.  Qn  dit  d'un  homme  komEaK 
chtfirinftque  tiâim  k  divertit  i  fom  dim» 
qu'a  ne  prend  ptaifir  à  rien* 

DIVERTISSANT»  a  m  t  i.  adi.  Qui 
nUli,  qui  rejouïi  ,0»  détourne  du  chagrin  «  le 
deamauvaiiet  pcqima.  JeuwmiMi  »  maumii  , 

« ,  fefmm.  \a  Comedii  ffl  ha  dinmùfmtm.  Les 
«omeiw  pim  imnouilki  #  loK  pas  lia  pha  4». 
mrtifmutfM*i%%^,  r-.S- 

IXlVJBIltlSSSM^MT.Cm.R«)oè«m: 
«^  fhyfa»«*gWf>»w<  IUMMMisA^4ii>#  «■#- 
aip.On  ttgmki.fcmaito  <»  1»*^  mmam  mil- 
le fôrm  dr  émtfgmm*'  U*  cpoil^Meein- 
diaieursémimedm  phufirs  iiJiumaim>Jln*p  a 
qu'une  indinagign  matipie  y»  pHJfl»  mim  troa- 
vcr  du  phifir  daaices  criieb  divmègmmt. 
St.  RiAi..  Qmad:  le  fc«l  iatetlt  de  nm  iiver» 
tigemmi  ferme  Jeneend  de  l'amie  ,1m  «ha- 
giins  k  rompent  aifimem.  S.  Eva.  ](m  Ptrea 
'n'ompmaylnmfnr  interdit  ks  jeuxlekt  4»"  ' 
^rwti^miMH  aux  Cluctiem.  Tmib&s.  Lm 
dlriMfri^aMiw  da  fouie  ne  foiijcpmag^mhki  ; 
ft  fbwenncmipt  4^  «Mfions  déhcaim.  S.Eirju 
Quand  ks  4mitm§mét  fôm  (uodooeb^^le 
iânsintervaUe,  ilaçnnayçot.M.Sc«».      :i: 

V^teSemfêgtfs^  ws  ifMm  âmtfeeàwt'i 
Et  Vêtu  nuttnàpfjitfm  dhrertuGsmeoc^ 


On  appdk  'wm'.éH^fir^fniuttt  À'tStn^  ou  Ji^ 
veri0mtmt  df Ipnds» k ircf krnmr  desefièts  , 
kchangemcnc  de  remploi  des  fonds.  />i/lr4lr<- 

D I V I  p  £  N  D%  r.  m.  Terme  d'Arithmedme. 
LenbmhKÎdiviftr»  le  duquel  fêiatt  iadiri«: 
flou.  Nuiettrm  divietemdms.  Le  onoiienicoo* 
lient  autant  dNmitea  que  k  eUvi/meU  renfi^r- 
me  de  fois  k  diviCbur.  R  o  H.  Le  dMdêiedt 
doit  to6joun  eue  plus  grand  que  k  divifeur. 

DlVIN/ma;  adj. IQ^eft , .ou  qm  vkm  de 
Dieu,  oo  qui  tegar<k  "DecLDivinies,  Lesjroia 
Iklibones  Mvimt  ne  font  qu'un  fèul 


WÊÊàctdivin ,  c'eft  k  culte  de  Dieu ,  le  k  fa- 
vfteqn'onCûtàrEglilc.  U  Providence  dimim 
nourrit  ks  oifèanx.  Ce  n'cft  pm  une  chofrft 
djffictk  qu'on"  kpenfè.'^tie  Rallier  les  loixhiu- 
maioes  avec  ks  loix  eùvimes,  Cefl  proEm^ 
d'un  Dieu  k  langage dfvM*.  Vi  LL. 
Diviii,icdit^âenrdetoutceauieft  ex- 
,  cdloÉ, extraordinaire  ,  le ^in^nmk  être  aa 
deflnsdela  fbrcedela  natjare ,  oin  delà  capa- 
cité des  hommes.  La  bbullble ,  ks  lunettes  , 
.ks  horloges  font  des  inventiou  div'tmes.  Pla- 
^  ton  eft  appelle  Atueier  deviez.  Une  beauté  di~ 

vint» 
DIVINATlOKflf.  Aâiondedevâer/M' 
la  fdence  par  laqucUe  on  devine.  Divbeeai»,- 
rerim  fmtmsmtsmjeiêttti».  Qwjm'iï  (êmhle 
que  k  mot  de  dtvin^rMwdut^niaer  la  çAo- 
noiflânceqneDicnadcs  chofêstumres,  iln'eft 
pouniiK  jamais  employé  ^ue  pour'defigoec 
m  connoiffancc  que  ks  Magjoens ,  oncenx^ol' 
fom 


it^saTi», 
Recréée  f  teUùtmte 


îkjoc,  ftjoulr. 

Jl  n'y  a  rien  qui 
.  divnttÉi  plus-jque  U  Comrdir.-Hk  dive>9tit\  - 
même  ksplus  mebbcoliques.  Ablahc  Q^nd 
on  n'a  giiuesd'^rit,  oofcdrtyrmde  peode 
choCè.  Jd.  Se  n  ».'Ariftocene  permadei/vtfr- 
fir  k  rpcdvcttr,  que  pow  l'ioftnVf  «i  ta/b^H 


ne,  ft  ne  >^ii&  qne  par  hafàrd.tM  p»r  l'A* 
du  Devin.  Il  eft  qml  Icnc  de  croire  aox 


dreUe 


T-iacahoomMs  o«Kin»emé  csbrAv^  '"*  "^ 


/ 


tcsdedivnMfiMif  par  ks  dfèaux  ,  ics  enirail- . 
fes  des  bêtes  ,  les  fiioges .  les  linéamens  4e  Ift  V    ''^^ 
main,  par  les  poinis  manquez  ^  hafàrd.par  ' 
lcs9ogM,  Mc  Vo^^^v^n»'  ^0*  âm»  »  pù  hr.  t 
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»4  comMi  CikN- 


.  »iA»l«rii,f f rtwiilfa  tfrf  ftH  Awitt  far 
Qummiy^Wm  4i4%4t,*4Mc&o. 
Wm  rkidafMif)McMi  Ti«Micifanki|)ko. 
OcMQoaMiapfi^ipfflivHiiaU  /Wgjitriig 

'ilvABtiiÉi^iièfiliMlrfvMf  Tm^  fitidaet 
é$  àwi9mim$  tméé  êSltÊmtn  fai  k»  Fe» 


5» 
DIV 


V INIMI NT.  «df,  pac  l«6#o«»^U 


SnitB  fcavm 'pMànisM  Ja  firfiftaftM  4  ^  ce 
«"cft  ^Hn^m*^**  fw  mifadi.  Ui  ffifm 
ooyokBi  q«e  cc«c  ^^^  rrnJMBir  Im 


piYilifIfiaMT.  figflifie 


n^«<kiilk>^  ftui  «i  Mnnw  Lé  KvkM^ 
6  iNMr«  «  fliiiMPi  Waa  fott  fUif  di»  UN 


^t>W. 


î&;s&».|!Sf'/r^  * 


U  iMKledNiii^jy  «t  laNGB««tift  6i 
Mit.c4Ka.$*  Et». 
Divfti%»ca  letpM  d'^ritjipiilnir  cÉ  >Pe> 
«(Di«rfktBvMbi  dcMiiM  poiM  («WM  cft 

wnphlfi€iiiywttm,«ifanii,ofia»oQf.  Oi«- 
imgm$t  dmdwê ,  diêréénu .  Tow  Hmwmiic 

on  fcfa^MT  cafi»^  dc(bl6.4k  LCNAitf 
la  Br^B^àtcft  <I*M  foadmtS£éivif4, 
4  £Mi  In  canàriJTjTm  pck  de V 
mcnicHi)!  coioabfc  Ceiiu  ft  Poçâpèe^oc  la 
^iifio(<doi>4auaes  a 4ri^«^.  A ■  i  a  iict 

D I V 1  sy,  ci  leraes  (k  lUiân ,  A  <Sc  <k  la  CiCk  I 
de  la  Hândc  ».  lu.  opi  aWqae  la  moiiii  de 
kov  la«i  ,  «ntroo  aMdk/«A#  o«  Aaii^ 

DlVrsC0|vCm.  tW  d'AriÛwKi^ac. 


fiIVINlTB.Cr.Dk«ia««tt^iE«&n^<li- 

vine.  AMaiiar.  Ba f.  Cv Al  1^  k Dhmkf, 

%t  llwnwritt  finir  iômrtt  nifrmiik,  te»  Impin 

^aoaiiMK  à  UjOMp^.  Malgré  l'andfachk 

*  aacoxdk  à  Tc^rit  teq^b  ,PO«t  tcconp^ttrc 

'  àiKl9ye<lM<caa<kffiH4rin.aacaa  a'afAcf- 

taccrdclbo  ame  roMoka d'oie  XMvmmu/.  St. 

It  ■  a  L.  L*idolaak  dk^iaékiM'Q'cft  <|oe^  fio- 

âpicai.delalMiNWi/  dive{fil^.Li;VaisoE4 

Ucft  4MMc  d*^£&aei  llnpeeiEoa  qoe  la  vue 

.  àtt^  |r|||Bitfiifc  fmiiiijdc  k  Dhimité,  Ut" 

co  vT'aiMrvdcia  iâkK,JtCia6e  XJirviafi^.. 

OnrMKttiiifi^KnBCida  Papaifiae.  ttifl- 
Sombcc^  l^MMIirTj  noira^rvf- 


.  rKoUfcrk9ttoucnc./Vvy«r. 

D 1  ▼  1 1  ■  a  a  *  cft  aofli  ad  grand  ccrde  dinft 

^  lèn  à  diviicr  pli^Çiaus  aunes  petits  qa'oo 

cndafc  dedans ,  le  ce  par  k  ntoTcô  d'aae  ngk 
.  jaobiklôrkarcqkuc commun.  Toosccvaqui 

fioardeskftmme^  de  Machematiqiae  ont  bc* 

lblnd*un  dtuiftmrl 
#jt*^<c  te  kl  PuiffiuMcsde  l'Êafo.  I^  Pi^  1 D I V I S I B I L I T  r  ^^^ 
«àMfv^  cdiltftes  ^  oariae*.  Côomlk  s'cft  Cnh        ans  4'landtè  d'être  di  vi(be.  D'ivèétm$mt,  On  ne 
jktré  ooncw  cercams  fciapaka»  qd  Tcokiic  .»-.-.- 

aneantû  imnet  kt  pivmitf^  poédqaef .  S.  Eva 
On  tcpio«haiç  au  £j|7pcKas  qœ  l^n  IMvi- 
|M<»i%  croMCbte  en  abondance  jol^W  dans 
kaics  jacdma:  lo.  Ua  vcckaUc  bça«c  kc  vas-, 
■dsoit  pardevoir  la  TÎâboia  à  ia  aoaipal|îq|i  de 
4|oelqaé£|fiviipir//fliiefcttc|a  doroirqa'à  (ba 
,bcas.LB'Pïi;arBpiÉ.  :ïr^:Vfr^ï■:l^■^;-'  ,\\'": 

'-■'    •»-^^l>4aSrl*iite'""" 


(SlâfM  ^MÏtM  dir  »kair  m$tt  Divinité  i 

bapent  dtAk^BCf .  mis  (ôncs  de  Divmiu^ 
ésns  lit  psynifac  :  1er  nao  Thsaiayqy», 
qw  cepiiK^çocenc  k  natoie  Dinne  (oos  divers 
aciributi.   Pai.càanpk.  Ji^pfctt  dl;  k  fv^' 
tes  ajliG^Ial!  de  Dien }  Junca  cA4a  jaftice.  Les 

l^fiiMr^^  k -leooade  cTpecc  te' ^<>^^ 
;^^6joes.  EokcÛ  kpttiflWe  de  la  Dacore  qui 

!|àniiilwlai?^aus4  4(  ksCTJufjajIoos  pooilor- 

*  ~     '    '       ..  Lies  dcnâecâHOC  des  Dhnmtix 
fanes  nasc3Beaipkae  (bat  aotre 

...  . .  ~,w  .'lc>!'<7^<i^6"'*  ^  u  conrrirnec,  P. 

*  .îi^y|oM.  te  aonbic  infini  de  DiwMtti  Pa- 
.^^lOBacs..  a'éecte  qoe  dm  pfvmk$^  allègoti- 
j^^jnes.  la^  ^'Fâcte^>9il  fa^  l'»*'^  Miâr- 

BiVtj|LX^4&^(P»(éflaat>.qQ^      paik 

d*ane  belljB  teue.  Ccft  «ae  Diviniti  fur  ick- 

^iti3^«rr«/r#««M»«s^c|Ubeaki»prt  4*086  X[iV 

!  mùtitju»  Amans  craitKnç  leors  Maltteflès 

v^l(lli^«m.  Une  jeune />nwMr^.çoaune  TOUS, 
'  ^1  Mer  Hôi  des  rèvolotioàs  daas  Iç  BHiade 

'  'rf^--:^'  f  ■  ^imtmm  cmtitdmu  Us  fém 


■..^jsW'~: 


■■  -'^'^  'i^^^'j!^'^'.  '  ▼■•*  ^*^'' 


Dît  V  II:  ^f.  r^'£m^ .  oppofijr  âS^ 

^w.  D^ijà^  G^  hexiâeis  M^  Pf"*S^  <«- 
pic  mailco;âck|bacdem;par  iN»//  i  cbafiqa 
Î¥ftl»rt  nwrqa&^^jpawnewj^r  ' 


coropiend  point  k  diviûMitt  à  l^iJSni.  La  di'- 
wJikiliiéirm&Acfk  ll/poehék  d'4rtftoie, le 
de  toutes  ks  Univerfitex,  Ce  a'tBt  pas  qi^oa  k 
coQ^tcmie ,  ou  qaToO;  piùfl*c  répdodrcaaz  ob- 
Ic^EIflns  i  dttkycft  «fayaoc  compris  aianifer- 

,  temérn  riaipafibilit€  d^  pâte  Alatbemati- 
ques,  oo  Phj&pe» ,  oa  a*a  pdioç  troavl^  d'aa^ 
tfc  paitiàptcndiClleftviaid^inc6cèqoeeoot 

'  cor|Nifittk  kcndd  doit  avoir  deok  <6tn  :  doèc 
il  eft  divifibk  ;  cat  itÛ  n'avojt  |mm  deux  c6cés 
il  n'aurak  sas  d'ikcadoK  »  A*il  n'avoic  point 
d'hcadae  ra$«iMagc  de  divers  corpalaiks 
ne  compolèriNt  pas  on  corpi^  D'aatre  cM  k 
dtvifmti  à  Vmà  ùkffôk  une  infinité  de 
-paroeSijroàÛ  s'en&k  qa*il  n'j  a  point  de  fi 
'  petit  corps  qui  ne  pddetbamir  autant  dcHir- 
bçsf  djinl  «a  fcroic  oéec^re  poot  couTtir 
«aàl  rétcaisirde  k  terre»  lean  delà: ce  qui 

'  psffok^ificikàCbraptcndic;   /     .: 

DIV]llB>S.adj.m.|eF.  Q^  pete  (oaBHr 
dcmdNifion.  ihvidmm'SÂvik  uoa^  a  deTè" 
Mpiftli,itiftiJ«^àl1afini:oo  sH  n'eftpas 
dS^él#^  I1nfid>rexitece  dei'éteodoi!  eft 
teaujpteltenQdei  Bavi.  Ccft  un  aaioaie 
ctf  PbUc^bm&^iekrqnamiiè  eft  divifitUi 

r  n^doR  psOrics  proportionmiles  :  Mr.  Def- 
cânctadit  ca  panies  in«|f finies,  ccqaiadela 

'   peine  à  ie  Eure  entendre. 

pi  V I  |lplN^  Cf.  )^map  d'un  coat  en  tx 

. .  qa'il  contient.  Parrifk  ^ni^Mtiê,  difrihntiê, 
JiktoiiK  eft  comptoft  £  p>rtiâ  téelkmcnt 
diftinte  I  oMn^nées  insegrames,  h  d«v>)fo»  qui 
s*ea  fiût  s'affdUcprttprcilMnt p«i^  com* 
iBc  loaqa*oa£viwQnenaiiipnea  (èsappâne- 
Hmibà.  Silrcôo^cftcoogipoiè  de  parties  qu'on 
Qï^eftivt»  i  <cft-V<fire,  fi  k  tout  n*eft 
lan  leimc  caîuaÉÉtf  «  dooc  Im  fiiiecs  com« 
èÉi  fétcndtfede  ce  oermeHM  ks  paitles , 
[à "ifi^ÇNtqae  l'oaca  &it  iii^Ppiinmiiiiiii 
k  àom  de  éMf9$  i  leUe  eft  k  dMfim  da  ^en- 

\-  tf,'mtt» divcrles e^peees. On &it en  Geomctrk 
la  «tia^A»  dcsligiâeften  cet  noaiboé  de  parties 
cnVai  veut  aal'  k  nforcié'd'iMl  uki^k^  La^i- 

lalnce  aSBIPH^I^^^^V^^^ 


t'mtl'aifelk  «cdfV^àUPraafaUc/lft^ 
Ut  A  l*fitepak.rauttc  à  l'IcalkaM ,  1  aacrc  à 
tàfiftmamt  U  f  aatu  ï  riaditnne.  Toutes  ces 

kacbeeaesiltiaaiuaavct  kqaociau  avec  U 

alpc  ccranMkt  Jl  p  a  une  dfv^«a  dcscocicrt  4 

'    K  aaaija^tedsi  6a<koasi  ttjfca  adcasl* 

aedaMl'ÂisdM**  * 

Divisiaa,caiemittdeGaerre|»  dicqnaiMl 

aabaeiilteoa  aaaotteaacpicâ  ea  asarcbcé 

fânùm,  djhémm.  Le  Lirawnans  fnmmsiie 

i  k  pecmtct*  dinAfm^  des  aioaiqaciaiKs  »  k 

Soo»*-Lkuicoaoe  i  la  fecoode  dmuftffkik^ 

4  «c  des  picquka.  Marcher  par  dimfim*  M  a  a« 
trasTi 

DivisioM,ea  tenneadeMarineieftk  trdfié^ 
mepaickd'ane  armée  navak.oo  ii^xxAit  it» 
f(qnBdtes.Les  batailles  aavaka  fe  rao^yoc  d'or»* 
dioaiie  «croM  tecs,  fiiivam  kars  uois  dwi* 
fmu 

Dif  isiOMi  ca  sesaKS d'impciaMk ,  eft  une 
petite  hfpt  au  tiirsi  qai  fimdks  anou  au  bout 
des  lÎBBcs.  Lmêti»  Vfvéa  »lis  »k  mkui  dtvidtMi, 
On  k  dttaaA  de  ces  mimes  tiicu  qu  on  met 
catrcdçnx  mou  qui  ont  de  kliaiiôn,  le  qui  là 
doivcm  prononcer  cnfanbk.  Comme  (r^tm» 

^  v'émt  tels  t  VMM  f»*-$»ti  dit  Imà-mémt  i 

On  dit  aa  Pakis ,  cmu(  qal  s'oblige  (blidaire* 
ment  renoncent  aa  bénéfice  de  4r¥$fi0m  ,âi  de 
diiculfion  i  p^  dire  ,qa*tk  Veukm  bien  ibaf<> 
firii  k  contrainte  f  conunç  fi  kars  biens  n*é« 
soient  point  divifta  de'  âeox  qa'ik  caurioa- 
nent.  fmmiiê  dtjtriimtiê. 

Div  isroà  ,ûffâ6tc  taA,  Séparation , mefin^ 
lelligence ,  diUcotde .  «touÛes .  btoailkrk ,  de- 
fiaâoo.  Difmfiê,  difidimm ,  di^(0fdts.  La  di" 
<»éfm  eu  influes  w  fil  lors  de  la  «ooftrac 
lioa  de  k  tour  de  ikbel  II  jr  a  de  ia  diifijim 
dans  ceneCvniUc,  dans  cet»  compagnk,  daua 

Division,  ic  dit  aa(& do  parti|p  qu'on fiuf 
d'un  Ouvtaee ,  d'un  Dilcours  en  plufients  par*' 
liesilearddcs.  Divifiê ,  dtjhikêitiêé  LaWti>/« 
/h»  que  fait  un  Orateur  de  (on  Di£coun  en  plu* 
fienxt  pointt ,  Çcttklc  iaitc  cntcodrc  ,  ici  lé 
mieitz  retenir.  Ccft  on  égsl  de£ùic  de  ne  ùdn 
pas  aBèt,  le  de  faire  uof  6»  dtyiJUmti  L'un 
n'éckife  pas  afiSta  l'e^t  il;  raucic k difipe 
.  tropr  ic  k  fût  retomber dsos  kcoofiifioo  qu'il 
ptccndoit  éviter.  P  o  a  t-R^  La  divkfttts  d'an 
Poisme  Ikamatique  k  fidt  ordinaireaieai  c» 
dnq  Aâes.  Les  anekns  Aosears  ac  fautent 
point  leoia  livres  pas  dtvifmi  de  Cbapitves , 
d'Articks ,  ou  de  Serions.  L'antiquité  igno^ 
roit  k  gtee d'une  divifimé  LesCancs  de  Sam- 
lôn  uni  commodes ,  pareequ'èUes  portent  ks 
ds^ifimn  des  Provioccsea  Evlcbci ,  Goovemc- 
mcDS,  Généralises,  Icb 

DIVORCE*  Cm.  Rnpmre  du  lien  ,  diftôhi- 
tion  entière  du  mati^çe.  Divmrrimmé  C  cil  un 
veuvage  antidpÉ.  te  divtri»  étott  permis  chea 
ks  Païens  r  U  l'étoit  mime  chea  les  Jaifsà 
canfirdekdofetédckarcœur.  ARorockfte- 
rlHté,  Es  Ykilkfic,  la,nuladk«  k  fureur,  k 
bândfiaôieiii ,  étoicnt  ks  csnfi^  ordinaires  da 
divreté  Cartifinsfut  k  premier  qui  /.  ou  loo^ 
ans  aptes  k  fondatiqn  de  Rome  répudia  (k  te- 
ste ,  paiceqa'dk  étoitfterile.  lu Ainicn  ajouta 
rimpdiànce ,  k  ^an  de  cbafteté .  le;  k  pro- 
feflioa  de'k  vieiteligtcnre ,  comme  des  raiibos 
vakbks  pour  le  àivtrcê.  Parmi  ks  |ulfi  k  lai- 
deur ,  k  vicilleiTe ,  oo  k  mechaine  hument 
d'une  femme ,  ^filfiilbient  pour  lui  donner  la  kt- 
tte  de  div9rtt.  La  volonté  mime  «  oa  k  lepeo^ 
tir  étoicat  de  boowi  rai(bos. . 

tfêè  kmtrtuM!  Ji  tfitntii  U  fmttm  4*mn> 
-  '  divorce , 

^e  f0»Ui*0it  d'mm  jtt^  faVa  m*umpôfé 
'     ftvrfmt*  RACIH4 

T.JCil  ■  J  >  ^  û'a  pen^  k  drutttê  quc^pout 
Iakttkcau(e  d^olicre.  J 


^jf».  Oa  B*a  pn  e^icocq  troaverie njoip»  dcii-    o»  ▼  i »  1  oj 
'  nXftJisçf^^  fW-,    -  quatôéme 

^|i»'qgflbrCc  fSKz'^dt^ (Sb  Sa»  en  trok  [    00 Voit co 
^i^l^tfoiSs  poar  (u'rc  un  pana^  entxe  lesço- 

1}  I V I  11  a ,  fieiqfie  andt ,  ^parer ,  «ettre  à 
'{  m.  pieodl^atcieâttx  des  eaux  /^eft.iH&. 


paratioa.  S.  Bfa* 

Dr  Tisi  an  ,  ea  termes  d'Arfthmctiqoe  ,  eft  la 

me  de  Ici  Bfemkics  xffks  ,  i^liqaijk 

cocâbka  de  fi>is  une  pins  prâ'ta  lomme 

ttj^tciatc^èÊmtmiijAm  grande,  K  ce  oui  en 

ù&c^pmf».  Il  va  plnfieurs  manières  de  fii- 

.  it  laifivi/S>«a,ft  chacune  a  k  méthode  partie 


que 


ccftnr.   Canoo.-8> 


:  14.  dn  exccpték  manajie  cncr»<ieux  Pa/ens» 
kqiMlpeat  ^^dilfiait..pac.k  convcrfion  de- 
ranê3eipaiftks.  h^lcon  a  fut  on  Traitté  de  U 
dtarmê  ,9cdêls  difeipiimé  dudiiiêrtg  ,  oà  il 
tete  qae  k^fOMT^  doit  èac  peiaûs  ^t  la 
fiak  incompatibiUté  d'humeurs.  On  du  qii'it 
avoir  ptaâ^  Cl  pttfpe  doâpnc. 
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ttiloe  d'atiaôyar .fcdedifpokr  Ifs  w>mbxci.  ItOi  v»«>  '  ^  "^  a«(C  «Tane  ftpali^  %^ 
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DIW  DIX'     DFZ^ 

.  forptic  ik  fcticm  dunuttii'aHcUtcaaiM/Ic 
lira  <itt  Muiiac  fiibfîfcipr  tp^toiM».  Ce*  fins 

«cilsfifCKàMn.  Ilicdic*Bfi.<k|fi«r'B* 
diflcnfidiM  »  ^  nailcat  Jaiw  Je  pudafk  C« 
ourt ,  IcMttc  femoïc  ibai  Koâjaus  cb  dhwrw, 
il  y  a  coQ^Qiuf  oudMC  fefwUkck  cair'tpnb 

D.i voter,  fe <b> m»DC ydqacfoia fàiif <iyii« 
£et<  if  dJjRnfoni  qn^yiâarfc»»  Mm»»» 
Cokonaccik^Nine  émf/thmmm»  Uhat 
tufc  dhmtê  avec  kn  oialf^ié  ^'oa  c»  ak. 

t>ivoact,  UëxêÊfukxaoK.mUoakikTêi' 
Kia<io>iiiiniciii ,  quTfi  ùk  de  ipmci  ki  cMet 
«i  o^avoit  de  l'attad^ftacm.  Il ht^Uuxdi" 
•vtrti  a«pc  les  vka,  avec  la  iMiiviifrt  coon- 
|af;mct ,  9t  mttm  avec  Ira  plaifin ,  ^oand  oo 
Tc«  ^ôâ|ct  fcricafanmi  è  loa  ikltti.  On  die 
aufi  ^  Jes  Hcréûyw* .  H  SclufinarigiiBi  ooc 
ftic  ébvtrcê  avec  rEgHIri  âcd'ao  boanac  «fCaa 
veut  caxei  de  folie ,  qu'il  a  fait  div*r€ê  avec  la 
raiCoB,  ktoa&nc.  Poaniaoyamttc  leiHwf* 
€»  entre reTfdt ,  le  les ieà» i  5.  Et».  Ceft- 
à-diie  ,  poar<)aojr  ftpaicf  i  ftNuqnoy  divi6x 
des  choib  qui  dcvpicnc  écrc  attA  .éuoicaBcm 
uniei , que Vtùtk ,  êcinftan  /.  -^ 

DIUR£TIQJJE-«ii-  Terme  de  Mcdedoe. 
Remède  qui  provoque  l  utiqe.  Mêdksmnttmm 
mimâm  fr0V0€smi,  Le  vioblanc  pris  le  marin 
eft  fort  dimntifmf,  il  code  ai(cmeat.  Oo  a 
appelle  aofli  les  chiens ,  Miiyv  iimrgtiqmt, 
parcequ'iU  iôot  fiiioa  à  pUlêr  touvcnc. 

DiuRBTi<i£i«^aaaiua(îib(tma£  cCn 
homme  uiê  coorinucUcmcnr  de  Jimretiqms  à 
caaic  de  Cl  gravdle. 

P I  P R  N  A  L.  r.  m. .  Livre  d'Edifi:  qui  cqn- 
tient  l'O/fice  divin ,  qai  Te  récite  de  |our ,  c'ell- 
l*dire,  les  petites  Heures»  Vêpres  <c  Coqi> 
•lies.  DittmMmm  frécmm  lihtUm$*  UnEecIe- 
•  uaAiqœ  porte  d'ordioaire  un  DùfnuU  dans  iil 
poche  y 

D I U  R  ^iE.  adj.  m.  &  i.  Terme  d'Aftrooomie. 
Qui  apparticni  au  jour.  Dimmu,  Il  eft  op- 
ffoîk  k  mêBumt  qui  regarde  la  nuit.  Le  mouve- 
ment iiiêmt  du  iokil ,  c'eft  cdui  que  le  folciJ, 
ou  les  aftres ,  font  en  &4.  heures* 

On  dit  aolfi  l'^arc  dùirm* ,  c'eft  rcTpacc  que  par- 
court leiblcil  depuis  (on  lever  yaSsjf^k  ton  cou- 
cher. LcMAimM  cftJecQMtairc.  4 

On>appelle  leiflaoetes  dimnêts  ou  utBàmts ,  (ê- 
lan  qu  cOes  (bot  poiflâma  dam  leurs  qus^itez 
auives,  oapaffivei.  Les  qualitez  aâives  font 
Irichaud  èi  le  froid  ;  les  palCva ,  i'hnmidité  de 
lal(èchetc(re.    Ainfi  Jupiter  qui  eft  plus  chaud 
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J(>  a\nk.«iBif«ifi^4cvaikhii.  ,  Eik^lftj^ 
cic(  ^  M»me  4mA  foMi  lui»  B  0 1  &* 

0»  air^  4<i«iM  «M»^»  M  ^(mt>w  li  Roi 

M^  Çax  ks  miaca»  miaicta  le  masaoK  1  k 
droit  ^  ff»d  l>UÎlM  liif  kt  aaiirra||M  « 
Id^  i«cwa»  d(  M,  ,*  iK  moRt  Cm»  d« 

laia.  iVdattwiNNPrsiM.  LfflMMidl 


àle«tti)if|ak|à9iMN  pani^è»  fflMsilB'U^ 
laifiMK  ittkaia<rtMMc^oafiam]kaMi  dr 


/cÉMtfr  ly^^MW'.    UtGadoiadoopmeotk 
«frac  iytfdwi  ï  kar  Dku  Mars .  < 
«qic  d«iM  ka  CpnuQfntaircs  de  Ceur. 
Dixraaffv»  |>pL|(-««^T  â 
Iqw  des  o^mhicumnpDteda  k 
uoisoombteg.    Jfhjimi^f't**»» 

particalierc  .  le  eft  coidaga  ««h 
oombrca  ,  WMMOgf^il'diirfift  t 

dijffrfi,  ^fUtitfiBfykBM^àmi,^ 
dùfwèmf,  Ottdkaitfi*  4ift^ifiétmt  dm* 
kmkiémÊ  |k  Mm  mtmfém.'  0êHmm$  fifllim^, 
dummi  •àâmm  1  dttiwmt  êmm,-  -f  ,v;  tw-:' 
Di  X  -  H  o  1  T«  fft  asfli  kaom  qo*oàmbal  «a 
'd(dw  aooaiiqtte ,  4  caok  qu'en  chamam  il  kiiv 
bk  qu'il  dift  dûv-Mr.  Ceft  afMttmmeac 
pourlamdmccaiibo  que  ka  flamands  appelkm 
cetdiTeaaAivÀ.  Lei  miéi^'X^a^kdilbc- 
iJs  font  rKiyBil  '  Qa  l'aj^ilk 
««iMMrf«n'LuiBa»fe  otages, fêrni! 


M.h- 


2 ^humide,  le  Saturne  qui, eft  plus  froid  que 
a,  font  appellcx  Planètes  dimmts*  Aocpouai- 
feMars  plus  firc  que  chaud  t  la  lune  piushùmi- 
Mua  froide ,  font  des  Plaâctes  mêBumtt,  On 
I  ULmÀne  choie  des  Signes  entkrs ,  qui ,  ca 
I  à  de  ffmhhjdcs  qœilitcz,   (ont  appeliez 

D I  y  U  L  G  U  £  R.  V.  aô.  Publier  une  cho^ ,  k 

boùvrir  Ikceux  qui  ne  U  fçavoieiu  pas,  la  dire 

^  j^nfieurs  petlômies.   piwdgwi  \  ftrumlpf^i 

Le  (ècret  de  cette  aCun 


JÊdfut  inditmt. 


ire 


eliroaintcéantiAvii^W.    Molkre  dit  desGa-/^A«^^w«»«-  On  kllfc£ir  k«hétti|i  kl  jw- 
la4sdeConr,Qn:flsnWpointdetaveurs  qù'ilT       «»  f«  ^X**» 


n'âillem  ifVM/nMr.  c;  s 

L>  1  ^u i eu  1 ,  I  ^  pan  pafT.  le  adj.  Ùrvulgii*' 
tutfftrvmltâtm. 


D  I    X 


1)1  X.  Terme  d'Aiithmctîoae.  Ceft  k  fieâdct 
'  oombre^uis^éctic  avec  Jeux  caraâeres.  abc 
unité  le  un  leio  {  le  il  ajoute  une  unité  an  nqn- 
hre  de  neuf.  Daetm.  '  La  Loi  de  Dieu  cgocienc 
4tfx  commandemens.  '  Les  Philofiiphieà  admet» 
icnc  di»  Catcgorks.  Ils  imient  raq(eaûfiii^. 
'  dieu  II  ne  fait  oeuvre  de  (ctitix  donts.  %k^ 
IlQiéréc  â  dix  pour  cent.      '  '  '.4     / 

àmmkim,  dtfmtàbumhdêQffmÊmdémt 


DlZAtRC».  OqatcàMhpoa^v 
btedcdix.  D#Mai««J(SM,  carawisfw 
fnmm.  Il  ne  fc  dk  gàare»  nâe  d'an  coàplit  d'anà 
Ode,budeSiiaccide|facfcft:  todàÊt^^ 
tréùm  de  quaucvcn.  figmfêè»  eftdaé»caii  « 
maisdiîiK^^^dîrp.dq^-^^^.  ^.;, 

O I Z  A t H t'  et  tefme  d'Anihmedqae.  Se^ 
cond  ordre  decliitfiet ,  oaicMtknraotaàt'di 
fob  dix  qii^  k  (êcood  chittic  aCuaiio.  XUtmi, 
Mombre,  di^*iii4,  fleocakç.lnik.   ' 

Oo  dit  ea  difcouts  coomiaa  ,  uandUMim  de  pi. 
ftoks,  w^di^ê  de^ahapckt)  poar  dlxc,di« 
piftoks,  Wfxgiainadccittrekc;.  iJ^ciMaaaHar 
mù ,  ât$4m  pièmtè»  "^r    ' 

DixAiMB,  (e  dk  aaffi d'une  cenatocdiviSoa 
des  habkanad'uB  quartkrd'aoçvilk»  qaloQC 
relation  i  oa  Ckef ,  qui  klavcrtit  de  fequlllmc 
fdrepac  ksaacic^dcU  vUk.'UrM/iMMiMr/. 

DlZAINI£R.  Çm^ttrofickTaS^INSn- 

.  mis  pbar  avdir  fiuo  d'aficrar  coék  (kUf)i|l(|lBt 
des  ordres  delà  vilk.^ai  hk'tïttam^Mtfi 
emriê.  Il  j  qafttéiNraiiiM#r  (bascha^^ 
quaatemer ,  duquel  ib  recevoiéai  ks  ordnt.  ;    ■ 

O  rz  £  A  U.  r.  m.  Terme  de  MoilTflaaaac.  Aiaat 
^dix gerbes  n/rmHr  _  riauNafaiîssaii'iti 


.4f^:^fimmi^tkàmf  tuèmtwmdfUif^^ 


'■-'-■■■   w:..aît  ■  •-  •^•»**î' 

Ufûhà^êm  teawâitfmfmfi  narf»do» 

cik,, 
fêrfdiésmnémm  è  éiwmh  fimUt. 

DOCIl£M£NT.ad#.iynncmatdrffdairakt 
Caas'dk^ljnssii  ^*^''**^*  dêtilêmmt 

DOClilTF.  Cf.  FfiiicLoaqaalkéfitla^ 
mMkob  cftdodki  difi»o6ioolkûftrio. 
àni^^àftkUicfBDavtraer.  'ÛttUêiss.  U 
d$tiU$iét  rclprk  idl  atccflàife  I  aa  duoka 
1^  an  iaftratt  d»  mj^kKi,    Naai  difaos 

^dmlité  »  oac  aoaè  ao|0aa  m  ^aa^ioaa 
vh^  aataiitt'  qa*tf  fim  ctoiit .  S,  Et  a. 
KA^  foat  |#roBvtr  dm  ilarili/i^ ,  èw  fpaa 
M'é^aMaÉlfaoifikct  \  Lar.  Paif 

DOCTI  a4|.àCakicf.    Sa«to»fd2 

dicaicarcftbndMIa.    a  fitia  eft  flmdWI*/ 
U  France  a'cftA0»t<*<dcHÉ  aa  ficck^làm 

Plaa  de  fida  de  aai»  laaUt  ial«lll|^7 V> 
drfaroltici!»0vf«  S.  Et  K« 

,  a>/Sr4f  drmàèO^tèêiM  ftimfèmdfh 

>^  ■     <9éur§  d4f  ^rrdi ifâmtmll^if0044'mmf* 

'%^^'.  Cirn.-* 

i>bet£MtNfraÂ»«  D^aaeaaaâcitdîai 

DOC tX^R*  t>L  <y,a  t^fac r«naM 
àpaiMk«d«ifa,i|Giay«dalié«  à^pia 
M«k  i'aaft^aatlckaai/ft  dela^ 


^^a^^^^»a   Ari^^v^^^va     «B^^^v^^H^Hrio^B  < 


JCM»  OU  treicanx,  jaCqu'à  M  q|i'4- 
ks  fineac  duica  aa  chanqfàglg^ 


:M^- 


*!i' 


jQix^  gjfCnlàsICiouvm^poas^m^. 

en  tctmçs  de  Jeu  de  Carres ,  le  fignifià^.unc  car- 
te marqoic  de  Wmt  points.  NMmtrm  dtamrnt. 
Va  dix  de  trefte ,  di  carreau.     U  s'èctitaklt 

.,     en  chimie  Romain,  X. 
DIXIEME,  adj,  Nmita]  le  ordinal.  Dtci. 


ckas  hciedqaeff  qal  om  été  aSatiMjfffdlh ,  par- 
ceqo'ik  croydiai^jlié  laaaa'CNJiLiai  >at 
a'étoit  pai  vmncmeM  incaraé  {  maûrbae 
Ton  lacamaiioa'ii'éfeit  Mée  qae  OtrtopMoa 
qu'on  en  avoit-i  car  c'cft  ce  qœ  fignàka^Gine 
kmo^^vwNU^Pfittm,  Çkmem  d'Alcxa»* 
dikrHNRdo(tci§piKp|tiéde  ces  antkos  héb- 


de  St. 


«Tmk  «eUe  hUdm/àt  SadUmae»  étUoÊ^ 
daa  Chok»  Af  «ar  CTîlii  Pagaa^K 
cAaaProMtfcar  yiwftijpi 

MMlffr  ftijafeafcaJipiki^ArtfachifMa^ 

3ae  otlk^ ilkfaara  fibér  Iii>hn4ii>  4|  la 
k ovik.  Apciaç ffavct-faif  OBqatkim* 
laeaiîawfiàx,  «  «cpcadaaiiaé  fâilàLCMi- 

.  .yiM>i#aayw--...'i 

......      .  .^,    . 


Pterrcétoit 
^a£akbeI)Sii:ic- 


^     «fP^4  .^U  était  IB  daaiàart4i«,  c'cft-Hùc, 


■^^.i 


,  Cbr  aime  parmi  eux, 
*  chC  lkv«f  di.  ?a.-*^'«  ' - 
DO  CI  LE  ach.m.  àe  C  tVxix,  &cik,niod^é» 

.foaaua;  qui  éft  ptéci  recevoir  <fes  ioftmdions, 

rlàdeladifpofid^lfi^iibllêi  coôdiâ^^ll^ïr 
fo  ftiperiennif.   Hé^i,    X^;/«:<;Àatnè  un 
jeune  Novice.  Cet  en(3mrd(  fort  dèm»,  £(pxit 


.Xe  ikcf '*^Mkir:<  «té  «^-^^infllrM* 
* .,  XIJL  iecfe ;  t?t  fiywfai aèlai  dH&i; 

.niaUiilèaMm  det«kfRs4t2>a«iMir  èck  1^ 

ttoaakttaiakBaalaind'lMijr,  Alfoeiiùav  <|tii 
^^^flicCiM*néB»JafecaÉiyaii^  Lapicarine 

>^:WinônléatÂft|kBdaloeKcab^|ciiiMmé^ 

llWtIa,  ae  qai  lac  proaift  lôkaaeliDBifBfàa 
thBêrai,  tiaxt  coorame  paftà  de  k  facakê 
de  Drdc  a^  cdkdethaolagkitfWoiverfité 
de FaiM k pratiquapooi ia|Rink^iois ,  ca 
oeapK  DêSsm ca,  Tbeoioaia  *I1m«>tieiBban 
tiGiS^éth Méc ,  'flh^jr^ kaiiM- 
fâk  t)bcdk»ieaa  dé  PVSmikê4^  KÂ  m 

Makref,.  AiafiiÙcxaadrc^kllaléacft 


^    '■- 


< 


"-  k  Nftwf  l'ifsjfii^aUfs  j  Ir 
comn^  temotgoc  PolC^in^îi'sir  Thoa»lii^ 
Ot&ftrtrJimf^tiifm^i    ^Bouaventute  k  Aa^ 

ge<<r /WW  i  "Raîreond  i4ilk  k  DêftimrîKmmi 
m4,  tmfSi  bîcn  qaa  Jcft^TâuIexe  »  Xoiet  fkçça 


!§: 


Ombàok  OcKUB k  J>tamir\ 


•i' 


Gcifoo 


..■V 


.^.,...w,,,r7u->v||^: 


,  ft' 


\^\. 


-2_ 


..'■'V     '.  ^ 


t:r 


4*'  "" 


lîi 


vdloj 

»  OCt  i 
•     tmtiA 

i)act( 


Éthdé 


wMntno 

l>Ot>ËC 
trk.Ç'dl 

•  ■' ,  aB'doaaa. 


^  Jq  (ttaàcîHi 
'     dolikc^ 


■/;.r. 


■  f^  ■', .  ■■  »j 


,'(*;:• 


<■- 


^■/..' 


^ï^  :ic.^  ■ 


Uêvm 

itu 


ÎMI.   U 
iP«CB09 


S,  Eiri. 


I» 


ÏÊnmÊmt* 

ûtt.  H» 


picfliinv 
rkPfèiB. 

fohrerficè 


rhomailtf 
te  k  !>•-    . 


f 

t  Jt«a 
Ccnoo 


...•«. 


■'*  :'>-;'ii|^'T^'.''-, 


niycfWoD.# 


cMfli»*  I  Dnk  k  CJMm— 1 ,  k  IkfW 
SftMiéflM.  Al  Mi  kArfaÉ  ^Ikauci  M^dM  1^ 
fÉJItiMiÉikÉiifiifk'''^'   '  ■    ^-fc— "^  — 


|*fitaadk.'CM«i  ««  tecmctt  kf  Bfktciai 

jii.  I^  a  k  iwA)  \ù$Êém4»i''élfiftà,  iJf 

éMp  0A  piiccpitw.«ti  fklMnkct  Ml  cft  â^ 


'^. 


éxyo  ô  r  D  o  c  D  ô  î. 


1 


dDOM  fÉiikt  A  StelMÉr  4i  flvkafct  lÉMlik  « 


*  «y-  -' 


!%*oimfae  et  tu  trois  ibmf  âe  X>«A«Mn  Vieni 
fi^  qu'th  K&MiM  rUJUc  la  «miles) 

.,1a  EffeuM .  ks  McMiiki  *  laéM  k»  âmm 
|MOM^rfica«BtS«kii.  L'^«tei«éMicobU. 
Ijl  Mc  u  duundjn  dtfina  jlhaiMMÉâMi 

^M  a«^TcIk  /#^)^rtti^^->  M 
.  M»r4àtis^nà«vcMTcft«nicot.iikkoo 

^  fbc  obligi;  dans  kfiiiuik  4Mii«r«s  Ui-li 
i^  Pskîo.  U  «iwiM^  XM^iiircftaicocc 
Mioanfliai  €  gtaoAê  Éùmi  ks  Ameoni, 
yililâ  lUaëcbc  Éki  iNtaîfiMt  cètéaioak^ 
M  Mokn  kf  OrdiM.  Ik  ^kot  onc  ccck 

„-  MOT  «n  thSmri  qa*àa  càblbliÉ  diiiAks 

Z*^i^'v^»MéQmBkttm<ià  kqcln«iBai 

^  Pà.Jlcd  DatmtmèlkÉk,XitcmtÂSmk 
^  ;|M'«>rftkrnMMi,4nfiik««^^^ 


DO.Dl'Hft't^dlaÉlttetAiteM  ^Hhmi 

«M  ik  #<i  §m\m^miL'tÊÊàMéê  tm»  4t 

-  j«éi«N«  ^  k  ks«Éi  «  «I  kk  ^ffl  jMc. 

laMt  tkiÎMÉite    ViÊÊriM  mm^ulÈm^^mÊÊÊ^wà  dam 

OOVlHWtgint^  fiât  k  dfe  fÀMt  k 

MMOtl  ÉlttliHB|S|  flf  iPMB  flMVMMB'VHkiH 

ccaMor,  k  à  k«f  «iki  Ikn  vmUdffkiOMKf 
muMJitimuéÊÊtt  te  Ui  iiApi%  oUk  11 

DODO»  fi^Mf  nntttAnkCBmHdk^Oncink  ksi 
MtriMiiiktttkat  èdMVMSi  lkP*fr*<  La 
mJÉtùtébkÇmumiimm  MmiêkM  état. 
BwnmtÊÊÊt  §mÊmt»  i«aMniHK4M>ft 

Qgly^HÉ  ésrinat  ée  «m  él  Gièt  >ciis 

/«6f'(k verbe  J^^^éktmi^^M^^ 


«•M  lMa«k>s  Mti  s'MsrîkMs  k  teis  dk  |!«r- 
fcr  »j^  «ijagiHititliBiailiiÉik  1  mJiik 

ktfftSMlM.  tilt.  - 

eOaMATf«ftft.v.k  MIMkikftnufl. 
iiis|Msrfi^igai*/wkkfSfc  llgtpMDad:oi4-^ 

IMlio«;  Ba  fiaiwil^  Mmk  <k  itfiytMi*- 
/i^i  iTwfiiyiH  éM  ofiriBni  jbésvdks.  K#- 
«Mik^  MB»«is«pkM  ««k«f  <iÉsi»sm  4^-^ 


^  IfItCwitiiM ,  &  aaskafafi  ttiillriâfiiki 
'»*»Wlaip«fc  $.  Eté.  '^^ 


^}Él qc  wOHMdcMtris ft à  OMIcljni  4esit|l(0nkSf 
-^ct Ml  g^^stfMr «  lÊétl^m^  te  0Âppc 

*  tiig*".  '  '.  ■••■■■.•'••.•••.-'•■'  •  ■  ■ .  -7 

' '  'imti/UiÊàitPrtffitu,  WoooaMtfriùi      - 
ttOcf^rOftl  T.  CiM  IkgltikDoékiir.2>a 

^Mk^aûk/.  li««èicbkBaer«tiiikatikr«t^ 

Doc TK IM E.  Cf.    Sfnroir,  tnkDtioà:  ce 
^  ,.Woo  â  Itertscn  Uknt ,  bà  voyant  k  kiéMec' 

-jjkâ^Hh.  tfflSi^Nhc«ft  tarabj^aè)^; 

'  i^rnN  i  Oik''  kl  éb jme  pf^oa  ftat  àppeUër  nn^ 
4diaoa', oii  xMti9  ks  ftkttMIfiwc  broailketeo* 
<|aabkvBo«R.  On  kdk^iC  Js  cer<|iii^ 
ImNcaii  aato  ks  Httci.  Cakpk  etftikM  \àtn 


3cDc  qu'il  ^étriit 
D O D  U  i  ni.  adi. Ctai»p9ccU«'dooîlkt.  fî»« 
Mkr*  fkiskr  »  4rlkaNu«  Cdt  iw  bikûne 
bktt  |;ia<^  Ifi^  dkf «.  thi  «kaMM  ^pdk  ON 
£«ee»  m  <ki<s>  •  '^^^Nlj^  ^  <^%l^* 

Okwéti  aii(D4ittréindK<I*iitt  teomfc  ricbe  k 
aid  ^TlcdeUcaviiiaic.  Ceiboihiiieçft^MaL 
On  eu  attUt  «TiiBe  foaowjqiil  f  Jb0ikp)ib.4'aii^ 
baiPoiK.aB'dkcftM#.     '   ^"^^ 

!fBG  Axç«.  c^iaikè,  m  ^U^éik  tkga 

DOÔtCn.  d^  ^liiaé^iniékâi^toDid^^ 
UOytgMtim&à,  dé4tklUMbiiqMdcTk-( 
Bik.  ««  <kGMia.  DMr  Vtl^iihèitJ&ê&mfimn 
Onl^c  lrtkiT«A  .^f(^  Ak>  kis  ko4 


D««MÀtiti».|  k  4k  mm  tâUÊÊmm  de 
on  qd  kM  kl  Uoâcius  ,  tt  qoi  k  miknt 
dfkitikcksiaiiai  DW^rsas  4f  t/#i 

,.    .^..•........- .*  ,'>^iw,  ■;   ,      loti..-      . 

f.y , .  .D*  |«Mk  ^ffMfMi  è  Hé^  umkmii.  , 

J^OàilATrSEUR.niL  Cckiqiuaocina« 
ciic.  DMÊtmiiJfti  ,  mtvê  tfimtmit  frât0.  ' 

D06M£.£im  Maximci  asUotnc^  ptÎDdpci 
oa  ptofofitioft  ta  qtiôy  coàfiftçoe  ki  fcicoco; 
Dim»t ,flà€itmm,  Voili  iiMS4<^|aMi  &  lésina* 
ximaie  ma  foUdqae.  AatàWc.  U  k  dk 
paitiailittetttcoc  et»  fofacs  de  ILclif^.  Le* 
dêgmêt  de  k  ki:  Ct  ^kw  a  ;fot  condamné^ 
dsias  on  tel  Cottôk.  JUa^aMi  des  ScOYckat' 
kotenc  k  ^put  da  pyadoaa;  Des  àt^mt» 
de  ^icakcKXiqiiiiK  fjBpencpopicksboauiiei^ 
\eà  paxoi&x  plus  ^raitels  a  k,  Jlelitjkw  r  qik 
èksvatitsqiiilagià^»»  it  qttckiiefoM  aaénià 
ik  kpcrûiadefic  qu'il  cil  permis  de  ibtticaicoei 
Éigm$  aox  difcasdc  «a  ferras. 


•  '>'■•: 


fimmtiima/ 
>qpepsèia;  IqjDjBlikatt SçM«»' ft  k 


poivèk  cft'tl^îdiJkkdriin^k 


W 


nuDyqnt  Irt  ntiiiitfl  ft TilBiaii 

rf.  sYkIt qiSgwtnMDks  de Ô»  cher,  iT 


Jflt  k  4MM«#.  XI  7  «  oaabaûia  tt*  ftkse  dn- 
lirm.àÊmtètiné,  OakdkattfidcsrftaAtkns 
fiidoilktsdesAacearsi  iMidesSèdcicl    La 
r^Mhiàê'ée  l'BgBk  «ktkodnxe,  .Ces^FoÉÉ^  kj 


«y 


r  ksCskkIlkscftaMdttkilafirfEtfKk. 
DOCUMENT.  CWrrotoe de  niajf.  Cej 
'k:ba$  éc$  mta  oa pstovcs  dtfkttr  <^on  alk-| 
—  a  it  prîflâfikmaK.del  chofiEiii  iociednài 
ans.  Otr  prouve  l>acltuneté  "de  k? 
de  cette  £gUk  pas  ^pkfitarsVaos  > 
tkKs*MirMMBii  i  •>-vm-;  -       •  ■  •  ■.     \ 

t>oi^Ëè{t 0«.À-e  ïn.  tertoe de^to^ 

vie.  C'cft  do  da  dnq  corps  tmiRert  .é9inpo(S 

Id^doose  kcçà  ^^  ^  dni^haciiM'MI  on 
ihtf,         -  -  '  " 


:xrv 


fi^ODECAiOOH^Cirtu  TtiAie^^Jëàiiie. 


rMTMr. 


;^Jr  ktm4e  Fornficaïkir .  cteft  nna  pkce  qui  a 
"^     doikc^Nkktts.telkdli'cftMmàalHfackita 
*  VcBkkbkrdawkrrkol»  q«ii  cft  bltk&foiici- 

;    liOrt}EeAt^kÔ]ltB^  teniie,,4'Aftro- 
'  Muàt  ta^isatitek  fattk^^cciilt.  A^ 


faut  qu'clks  âicfn'bikRinckréa  »  ft  en  terna 
bita  «Mtttts  »  s'il  ta  i^  vu  a'cnokr  i 
cânier  ki^  6ui||bk  ircpcUiieiidc.  Ai^U  knc 
qu^  iok^ân^i^^ ,  at  qdl  f^Afc  pUer 
à  taïk'S,  D>>  I  f  H.  A:^<M^ikAe  prend  pat 
>dcd0p<MtU»W(tdk  JDiife,  Ml:ct4u'iln*ek 
pask  Sékfetaini  îMakk^l'KmtcrdeiaRepa^ 
bllqùe*  W  i  t  i^  D^  ^«omme  kteéch^ 
de  kg^epubliaDC  »  pafceqa'tlréMi|d  fpu  elk. 
Lamoono)!|/<ba(jkutkMa|i  «i2>iM  j  ihak 
teo*dipaf(i|âi«difl.^^«  itvmMféê  Va- 
nife  ûoskpenààBood«C(jC&  £e>/»ifti 
k  iLcpubliquei^  k  «ttkpas^k  Ecpttbli^ne  au 
/^P'i»-  «^ktAîlkde#«npsii/tlitre,  (êlookt 
Vteiti«Di,  M^lidlkdknkid'AkcilkiWe  fi. 
tttiie0«r.  v^ 

t>oaliÀtk<^l.^k  c  ih.  loftiùâir. 

qui  appardèblè  quelque  opkfon,;on  à  ^- 

'  qke  flOtoce.  ggisJt.  ai#fsl»iji»  :d>»pikftV,fa». 

tiÂ,ifiitié9is»mi9i§MHàÊÊ»êiitfMmftrtmtt, 

Ç^kpc  ft'eftbtfuqobldaik  k  éitjfmmfMt,  U 

Aikfi^^be^iVa^  cektqdi  aflJSwfo- 

«dTeuMÛttiK  ckaA^  cMnoie  nàk  »  k  quf  eft 
«ItpdÛlall  Stepaqufe,  k^ldumUdeiboc;  jifS. 

màii^àiM  d£cidcdei&   vt-éfolnpcUrttftkent  de 
Do4iiAti(lu 


fêmttut  fms  y  fmfn  »  m  ft  luifêf^M 

ftigMti^, 

i^,,  jtt  Mk  ^«  ikuNT  Mt  dogma  ItmUHm^ 

tnitk  qui  (crt  A 
Combattre  cootre  ki 

dèfutt  ticnumcd'AQÉkterrci 
'mot  tieae  de  IfAnglois  âf^^  qui  lignifie  j 

dw#»t       ■■  '   \  .       7;'  \ 

Ou  dkauffid'un  boastegiut  »gt|t  kjrcbirbadf. 
rncard^) 


DO<3U£ll.Tiaft.  Itneft 


|àtuiepone.qua 
qu'avec  .fepro^ 


fiffuriki 

-qîCMèiei^w 

DOGllAtt<ilJE|ltMt.  adv.  b>ne 
nanicse  d6j{|iuitjq«é  >  k  çqo^  ^  pat  k  eu 
l*£cok.  thiêU»iitè  wm9^  ^Oaokmt^y»,  o'cii 
Mlspfout^  ds^aMftfOMi^VmaisparJicirai- 
kUs  fiuiûUeres  k  >çcoàwiodèes  i  la  capàicit£ 
dtt  peuple. 


BÔn  pérliatnfci|daWlkrs  k)'dâ  moiiioos.  Il 

li|;pilif«  Se  heurter  lea  nQi|cooue  ks  anua« 

emtf'tttM»  SeUcnquifei^^fiMMir. 
DOGUES,  enkirma  de  Marine,  font  de« 
..  OaokqBi  foocjibè  ks  pktbohk  dcrdeux  côtea 

4xi  grand  mit  pour  amarer  k»  ceiieu  de  U 
'    gaudc  toik  lauiC  ks  appelk-t-Kw  tû^uês  «'«« 

DOCÙlNiCln.'aePOGUlNECr.  Mik 
k  fdnelkdcpctits  doguesy  C^aii  BritMmH 
tMimim»  Li»d$p$g$t8tUi  tfAgmtus  s'appKÎToi'i 
knckdiemcK;  /// 

'  /  /.  #•■  '  •.■     v'^r  ■ 

t>OIGT:  fi  1»;  Esttéitoitez  da.makt  ftdet 

picdsda  hotnmckdiviftescnaluficik  t^i^'c^ 
Dijritm.   Chomme  a  cimi  Mfgft  i  fchàque 

Inaio  kjk  tâikq  i  cha^  ncd<  Ul  Skktj  de  U 

mak  onr  quioce  os  dirpoiêi  en  trbk  cèdrci  ou 

rapgi  .Àrfituli,  Les  Mfedednt  appefieiot  kurS 

jmmmu ,  emMêt  ou  «midi  r  H  lâut.  àrrat^e- 

nwkll  fcnr  fiïiîe .  théAmÉfù  ]Skdlm»i*s.  Le 

premier  dMifT  i'appéUe  k  Méry  f  TMt».  U  (è-^ 

«kuMa^jri  obfaAc*  i  ÏHptmfMlttt^is»  Le 

^  pac^  *ql|!ki  src(t  krloir  aiittcfori 

kmoqtitt^Mqll'uakkdi^kx''*!^         ^1      .«^ 
_  4^tHrt«sikMr;pûi-T^  ' 

ccqnr  lé^  Abâcuf  alrUcar  àkrafaie  de  dékyc^    J 
ks  tDcd«eamci»  aWc  |c  d*k^li  On  1*41^  "^i^ 
au#  aUahfak^  f  jkiuàilari*  ,  on  mtktiiMtfr»*^^  : 
fM»«r  i'  pane  iqulbn  ^  pone  d'ordiuaite  kl 
aaneanx.  M^naquiOPW  s*appctk  k  tarir iNffi, 
ou  Vaamaùaire  ,  pWqa'oo  s'en  krt  j^  fkcùi^ 
rer'k  à  k  nettoyer  kk  oiolks-i  J4»ricmîms  on      / 
a«kkî«<.   !>•  dulfr/^dèspkdss'appâkac  af- 


# 


l^li^  .Ç^ikKha  kf  k^jyjis.afci 


.\ 


■"fc' 


■~>i.m" 


tv-rîr^;:.-.: 


:?> 


■.#^,' 


v-r- 


*■'■/'     'fHf^i/ 


•.--*.  ;  •  x 


•>: 


'0}  -if  ■;':./. 


.>/:• 


:■!■/ 
■••>«(■: 


1/. 


>W 


•■     1  M.  uJkf  ■    '>.^    ^f'    '       "'i     .    ■  il  (W 

r/ :'.'■'■:■  -"tos^i 


Citt! 


■:.     •  •■,-,*•,    ■•'.       ■         •■'■'.'■     ^  a:  .  .1  '■.'>  •■••11.''..'     1.: 


la  TMkê  4n  4is 

oMiade  q'icaif  ^  OM  yaix .  ft  m» 
4«£r4 ,  le  pcadtac  «cU  Aoaciitfk  «'coMyc*  M . 

$C)|D.  ' 

D  •  I  «  T  •  ftffiml  iMi  foor  «H  Mdia  iMiiic 

iaM  »  vcne.  Il  %*m 


llém  IMOe  #«■  fMM,  iC  llMKfaM  ^MIIC 


loif aoc  koi       " 


poioT  »  «ocieaM  pM«>c  RomaiM,fiiÛM 
Muriig|ies4c  fçmonét  Mjà»Ui§^i$mm- 

fur;  '.-'yy,  ■>}'  '    .iVt*. 

Ea  minct<'Aft>oagaA^iil|»€>  ■il  lÉift»  f  uni 
ki'cdbfa.  Oa  «vift  k  4i£flf  <Mi  k  cdrpt 

4n  (bktl  M  4c  kkac  M4MMppiii|tt»5B*'0B 
«ffcUc  ifiift»  t  «c  eo  dit  ^thnt  fdlpK  cft 

^  de  dix  4«^« ,  ^uapd  ï était  cft  oÛcoiti  on 
dix  4e  co  ptnki.  OikÉa|fdk4i^#««/i^ 
rifMi.  , ,  %•    \v 

Do  I  o  T ,  (f  4r  figBrèflMoi  oiiCfiMsdc  l'Ecri- 
nttcMaifignifict.PiiiflàMe.  iMjiM»^ LeiM/r 
4c  Dkaaftisvifeblcmnttcn  émciwcomfc, 
qoaod  il  arrive  qadqniacci4B«;inirM|Jcux  oQ 
«jàelqoe  chlrimw|  qoi  ^MagMH  6  |nflâacc , 
ou  Cl     * 


Doi/br,  ic4it  prorcsUdcmcotcB  ces  phra(ês. 
Mfnfccit4M(raicra4it<  pour  dise  ,  Jel'a^ 
(fti  fîtt  uoe  Toye  kcfctK  ac  iocoamiji;.  On  du 
d  une  àiofk  xin'ooépargpf ,  4ooc  oa4oooe  peu, 
qu*on  en  a  qirik  Icchc  dM/r.Oo  die  d'un  homme, 
qifc  les  dêitts  ki  demangenc  »  pour  diie ,  qu'il 
a  Jbirie  de  le  battre ,  sll  eft  Cbldat  i  oa  d'écrite 
contre  quelqu'un,  s'il  eft  Auteur.  On  dit  qu'un 
homme  fê  gratte  la  t^  du  bout  du  i»igt , 
Quand  ilaqwlqae  choie  qui  le  chagrine.  Avoir 
de  l'crprie  au  bout  des  itiiu  i  c'eû  ,  Etre  adroit 
delamak.  Faire  toucher  au  A»^  &  à  11^^ 
IMitrer in4sfctdcirceil«crcft,Taire  voirAc 
cbuchcr  Icnfihlemem  kcholê.  Oo  dit  qu'un 
Homme  eft  Icnri ,  eft  penll  au  dêigtU  à  1  ail , 
•^T  dire,  qu'on  en  a  grand  foin  .qu'il  ne  |ai 
que  rien.  Toucher  du  bout  da  âtigt  à 
qaelqne  choie  «  c'cft  en  lite  bien  pi b.  On  dit , 
tilt  à  deux  diègnAtU-  more  i  poor dire , Etre 
enWrand  danger  de  mon*  Mçoua,  wémjti 
c'dt-à-dire.  $cffloc(|ucf  dcq9(lqu!oo.  Etre 
mdturé  au  Wm/ r ,  pamu  leé  Grecs .  ft  les  Latjns 
Mit  une  marque  de  menée  :  es  f  O0s«is  il  oç  le 
4if  qu'en  mauvaiie  pan.      :  •  , '^        \ 

r.  rsnt'ilim4iffrmUt  k  <k«x  doig^  r«»  i« 


«■li^CiiB  4>mMs  f«4ciMfaill 

lia     *-*—-  ■ 

Mi  Wqi^  -,  ».  i^-,'-.  •;  4 


i»*!  »«*.--,#  V 


,#; 


nattais BMHMii^Aà.  DmIma   XmàêL  anfiiMiel 

:^  Miiio9«4»|iMkiaifik.  U4kl|kl  m 

'  fias  Ml Milsaidiiaka.  11  patabamM. 

9lM<4kHiiiMii  iiwiiwà  rav^tais4a  «aki 


ks  rèfiBMtkw  il 

bac^fiil  p  ak  Ml  «ftniMk»  aulU'^  eft  Iik 

ifl^^fruMi  t  aifimonk.  Au- 


etefoii  m-mmok  4aai  In  cootracs  cette 
foajMde»,^1lii'p  tfiikdtif|6aa4i»  ai  mal 

cnck>  .  ■  .  .••)!! '>•■•*■•■* .^t> '*»>'>*'■■. ■ 

DQM  A  NO&CÊ  ,9llii«k.^^W«»fai^, 

Usa  OUikti  4ii  'EmusCmuMck  fiftttfiHfim  ks 

.  fâ4s(f«N»,kr«|ei4i«MiaiUâioii.  Ilftdk 
pHts  qrfinaiwmaïc  ti};|||riet  qa'«t.^flf»» 

•et..  .  .    .r,       .,  ,ii,.  .-    •'.  ..■' 

DQIrBHT»  aux  1.  4dj.<^ispUioi.  Icmi 
loaâ<c»4ekdoolear  an  Mi||i,.f«ircrptfti 
quiefttjdftc.  Trtjl»,  dW«w.  UncoturdMnsr» 
VÊUt  amedf/fMf.  Il  ne.ic  die,  gnexcs  q|ue  par 
raillerie»  acdans  le  ftik coom^. 

Mt  ià  fiÊÊâ^MÊÊttâMMmi'  ÊÊÊM 


lt  li^feyÉ  y  pals  dtl  Ikil  l.  tfftntlIi'Mtr. 


£.  Soft  ^citfBÉ  aiik  daoa  oiklaiM  lioaaac'cite'' 
k  ^^iùl|iAncac.i  tMHMUMilbfiiviVMk 
^bals  4l  ukaibia  pow  6in  dtf  «mqii.  lie* 


f  piMkie^cd^yi  coduirqri  appwaba  4i  h||| 

DOMEC  iii/6«vfi«ii'lMiiii<tatif«ia*é^ 
-  kft'M  4siM  d'un  idtimcBe^  Cmt  MsuBSiaii 


•l  V- 


>'^;>»'«*-ii 


Ef  1»'tmt$jtit0jim.  WêxU  fmàdnmBf- 

fy'mkifmm  imù' i$é$.  mfrimt Çmm^ 
f^l  Mot. 

O^  dit ,  't>oonet  dir  les  iêipt  \  i^oit  Cor  les 
»  ,  Donr  djre ,  Rttrendte ,  corr^r  ^^. 
tn.  Il  en  mordra  (es  dtittt  \  pour  dire ,  Il 
s*(in  repentira.  Matrc  le  d^irt  dciTus  ,  pour 
di  t ,  'Frooter  ce  qu'où  cherté.  Compter  (àr 
kidêiits  i  ^r  dire.  Compter  à  Isimanierc  du 
peuple.  On  dit  des  bons  morceaux  «  qn'oo  s'en 
Icchc  les  d$iitti  ^&ax  dire ,  qu'on  nriauige  tout , 
&  qu'on  en'louhaite  encofc.  Je  TqiDMlrois  qu'il 
m'en  eût  coûtêon  itigt  i  pour  din ,  Jeiache* 


-  '  m. 


ttrois  cek'de  beaucoup.  Je  n'en  meecroisjMS 
monifix'  au  kntpoor  4ire ,  Jeme  dc|Be4e  k 
vcrité  de  cck.  On  dit  de  deâ  boosaiiUs,  q<K 
ce  Ibm  les  deux  dMjt»  de  kinak.  Ondicdtane 


ioe«  qu'cUe  OC  ftk 


DOLEMMENT.td».  Druocmanieicdo» 
lenu.D«l«iM»f  •  La  courtercUc  giemir  d0ltmmmt 
aprkkmondcftmpair.    / 

DO  LE  R.  V.  «â.  Vaochii;  aeonir  k  bois  avec 
une  doloirs  I  jufijii^  cc  qullfolç  es  km  d'être 
emplojé.  JDmW«« 

D  0 1 0 1 R  E  C  f.  Isâtnumm  de  TonoeBer  cmi 
a  un  trcncham  long  k  fort  aiga ,  H  an  naoche 
pelàne  qui  ki  (rrt  de  '«qncMpoUs.  04*^0 , 
dtlâktim,  Sm  wk^  ef^  pour  unir  |c  «ppknir  k 
bois,  uiBccksiCerccanX(,kc^  I4  ddnr*  ocai, 
k  milica  cttite  k  hache  le  k  Si^*  Eu  qoçlq«eii 
lieux  on  epappc  k  tlty  ê!fU  wcd^im*.  v#t 

En  terroei  de  ^klÔD  •  09  Jtpprl);  Bpw  hache  kUM 

«aochc.ifsifj<.      ,^    J.W-       :. 
D  o  t  o  1  %f  ^  çft  um  oa  jtcçnif  de  Chiniigie. 
CeftttnciogKii^NM 


ItSa^Uipfeijll  F^:- 


:5»^^':^.^■4*;^;■l'^^■•«., 


J>  à  m: 


•iv#^ 


éil^  %0idmih  La  plapaie  dci;4iaM«  fiMi  4a 
%pii  Ijyp^»  M  ki><at  à  coank  k  laMiie  4?a» 
ncfwi^iiOTgtift  M|#Uyaiaialft4iqai»*> 
rea,  coaMkccasdaLoBvtc  Ils'<iiai|wlîl 
pkfican  km  ic  patjfipiacsT  XhdÊimfiÊ^fié 
eft  ccki  donc  kconemif  eft  aadcÉbaa  éndâmim 
CMHk^'CMB^MÉÉHaMuadyis  AiMiÊaÊÊÊÊÊ m  idâm»' 
-g|.  j^_^^|y_,  «^  flhwaR  des  hCriîneflt  4a 

Conftaneimak  uaKkIts  ea  dkar*  Li  d^a*  da 

$<i  ¥krce  4a  |aMs  eft  4'aue  gcaadeaf  kaa-t, 
oame..  Toocci'io  acllcs  ^tffJT^  Bip4cnM9fBi 
4iS4kaiM  àjaaoUkvCcftppiraoy  ^kaM.iâ 
fVùÀ  poat îiR  i^tPh Catl^^^^im  M4aae4a 
ilika  ,%klZik?ltcc.  Lesli^l^appaQnc 

Gemoe  vla»4i  4^^|lilihiAnckM%ii- 

aoicànfMr,'oap«rdr«à4eeoavert,  comancie* 
k   moigpePai^.  Uk  ttaave4ans|cs^l<icailik 

la  bà3&  Lattnité .  qui  l'ooc  pris  da  Grec^  qol  ùac 
:.  appelle  auii  coae  hAtloMnE  tond  triaiâ$ ,  ôa 

nmmm ,  id  qalsBick  P^itî^  dcOBoftaufln»* 

pk  o4  fae  sena  k  C^oodk  qa'oaappelk  jjk(  fé 

■■  aom  Al  ^vmt§*        .  ,  rt'- 
On^opékêam.tcmkÈi^mèm  p  ao&ko  «ottiîia 
k  g^uerkdoockr  pkndici*  ne  kàcpoiMpkti. 

mais.qjui  lôoc  foakes  ca  liiad ,  oa  <a*  bcncai& 
'  Oa  •ffdk^timd$tr§iisÊ*,  k  comettàic  d'an 

payinoB  ,oe  klloa  de  ttd|k«,  Cmrifmfr0^  . 

Les  C^iniftes  appelknc  aafi  4!i(M,  1|  < 

roodedfslMepcaak  4cx<!iKs)Mei£. 

Us  qMw»  appelWnf  aii<î  jwà»  '^U^ 

fkariç  ou  cûaveàcaicdi^Cwlf4a|)Bk^ 

et  àams  œtragyi  ffmwiiliilm  ' 

OOMAIME»  qaplai^I>OMAlNEr.m. 

,  feods  ».  propriété  »•  hakririon.  fif" 

Taac kbka de  cette  Ahh|yf «Ht  ft^ 

..     »  il  ^  coaume  f oac  ea  icpaoiiiMpf» 

t|  y  a'  quatre  ^Us  dmdhrn  ^  oa  miiâldsia^ 

depçn^  de  cctK  iet^«  l^'^^  #iP«<*  A?'» 

i^'  9PÉ^d*émt0  wm:fêêh»làéim9i>m 

/k^iAv#»."  .'^•'  ;••;'■.'.. 'M'      •  ■*'^ 


«  *■* 


^^., 


.t' 


OOM.r.Qi.:  tStic  ^ 
|Mgnot  ,  qui  %Drfie  »  ^««ar  ,ou  #( 
OpMka/^  PMiJeaad'Aunkhe,  OiMi'fiRhe-; 
lemides Miutjxi.  I|k.  d'AbkncqaR  dit  JDm» 
Jeaiî  i  auishin  des  JBeni  !««  d>t?is  :qa'il  knt 

en  Eraaee  parmi  quelque!  Os4iBS  de  Rèlki^ux ,: 
conàme Chartreux*  Feuilkns ,  Bencdicbns ,  te 
autres.  Le  i^éfcrea4  I^..^fîa  CAinc^i^ 

Alexis^ Dm  Bâltakt* y'? \",J^£''l'  " i C:;?  ■ .  ■ 
Ce  niot  vient  da  Latin  Diawstr  »  aMCgè  de  IViai^ 
MSi.  Lentoc  de  Dmtjk  ké  enpkje  par  k*  Aa- 
teursdekbaflètâtîmtéaBBêadc.p»w>aiii.  en 
réjetiant  an  «.  Ona^utkidfc  que  c*cftun  titre 

Î l'on  donna  d'abord  aa  npe  ^ ,  Bini  fax 
vjques  apanx  Abbciionaatr^qm  évo^ 
Quelque  dmiitè  Ecckfiaftique  .  ou  qui  étaient 
.  iecoaikaaStUes  par  kar  vertu  dfkarlkkkté. 
Depds  9  a  ^l%pjfe,par  lesl^ptaMMaes. 
'QjMqoes  atadikut  !|aepar  hair^^ 
latent  paà  preodirkjiom  deOtarfuia ,  parce- 
qall  àppartesôit  1  Dica  M«  Bcv^^  prent 
celui  de  4^Ma«f.  gui^rnatqw^dê  ti^ 

DêÊmm  ppat2>aiwaf  ^  d^  ki  Italieas  m  kit 


\ 


^i- 


^v.t^ïL^f. 


<,'■:•*■ 


qu'elle  kicaitMf 


Ok 


4ïii/ff  I  psOrdîte  ) 
::f  dît^bikTMettkc  11:  dtiriWie  j^  bois  k  1*^ 

-«^TOcaioa  entre  hndup»e   «lt i|^|a& , 
-    |our  dnkf  ;fc  ttouw  engage  entte  ^eut  Pat£| 


riBtai 


...■■•    '  ■  ^>>^ ':,;%■■■•  / 
■  ■  ;•■  •':■H^^,■^  'V.  ',■■« 

■  ;  .■7"'"    ■•.  ■;'  i  •■.  , 


DOktAMtAL,  ALI.  ad|.  (^ij 
~  Aadoffl^.  ^4  DmmiiÊm/f4Bém 
les  r^ôt  "iwpfayawr  «>  kivaat  l'Oti 

tàbcmSnaêet.  VpTçiX  en  k  lailbn  1 G  ali  «  X. 
Cet^tkrinsrd|:fkU«ài«/«.  '   'jlM^ 
On  appelk  dai«^)«lGonipaes,  SSBSSà  dêmm^ 
fM7;k$e^^Jamder:  droits  le  ^kili 
dmmMinri  ,  0^  qiri  concetneark  domcke. 


jpeatiéi  adn  qài  pave  k  cent  a  U^^ 

oolc.de Jajien!&«  kXc.SQgMifk|^ 

k  pi]fci  caa  iêêémMiu,^ttSt.,^^t^m^.i^ 

jMâif  4M*  H|i<'^  1^  4**  ^PTMJaf.  te  < 
.aiiMMais^ykptofit  »  i[|*9a|iifca|iicâre!  '  ' 
k  fî*FW|f  ledcat  k  ^smépt  dkcttde  kf 

D  oyat  wi4  9  "^  F^^  ^ï^^^  (^  jl^ 

ÛBPiçkriptibk ,  Je  kalfcBaUe  ;  Il  m  k  vodl 
oa  i  kcttlté  4e  lachat  pansM 
.  JjnpmÊim.^  k  Eetnkr  JalgSÈw  ;|d1fes- 
cenati4a  /kaaaas  j  Jk  tekaon  4b  DiiMiatt 
'à.k  Coaraiaia«"6a«kitYj(Qafcntk  Tcotejtjfe 
revente  du  DMMMi.  jdfAccitedilkrenfleç^^ 
KtekDiaMksdalLai»  «fciAides,  oa  antte» 
impelîàoôf»  qa^Jci  Jagiia  otdkaicet*  de  ka 
"rtclbiieii  de  naaaecâofkifiak  da  IkiatsiM  ca 


n-.r?»» 


"AUcf ,  tcc.  CekfttlesElos, 


V*- 


T  IE)l.ilBi.  pi  qoi  krt  à  couvrir  on 
;.  On  met  des  «<wffâ>r*dc  cuir ,  ou  à^Mtt^ 


■V./ 


ge  «nx  doigH  tja'ea  a  paoccz ,  pour  y  klte  te-i 


skacd  Qadoaes 


nmimifdfjL^iftMp»m^ 


Ka* 


•^.^••»î 


/  ' 


iekjCoar  des  aidés  pat  appel.  '  V^. 

DqjcxiMi»  eflptoueursCoittaaies,  ^lite'ik 
ficfdaaMaane  ckchemieaau  inanotr  > /oàelt  "^ — 
4ar  k  foi  «  1^^     par  k  vi|0à|  ;;  k  liai 
4'aa4epen4cAtlki^iaft^.  >r^ 
aMÉÂMnp  »  hm^Uiénit  dmmmi  êJUu-  On  apptlk    ; 
îlpwaiii  iâiéiifll^  aa  Ihm^intfktfi»  '«*  <^^ 
k  tenté'  fiipiabkles;  aMiiàMpéqientid  na 
4ipkal!nt^Skl7 I  ikd^ 
oja  des  (craies.^  qui  eft  ^tfwènt  luivaiit  lés  nokff 
k  Ik  ka»  f  MMuis  i«ife«to  >  ,<écr#  6rti  a 
kè  4kké  mtfrfiiBiait  ptt  \ai  Sé^nrar/qai 
..-■«■  ,.         7  peut  ■ 


.r'*s 


•i.f'5 


qae.1 

JOÏMI 

^''rleakii 

^^"^èer  <£■ 
^  deCrI 

'ktàC. 
PakiY 

'    ikac  I 
.   Builtre. 

JSS; 

Doit  an 
A.^peâ 
dPVik  co 


V.: 


DOMIIT 

Princeei 
fMjc'ei 

éêmêif 

snailoo. 

debiidij 

DOMES 

nicredoM 

aaaiaie  1 

ibaMQmi 

DOIÏlCi 

'  OMaia,  1 

'qàllachi 

'ccqaTooJ 

mrkfi 


ckite»« 


«sk^paro 


'  •> 


''"Éé^ftkc 

-'mUHtété 
a'origkeJ 

'Cankrvok 
gMiedel 
n'kokpw 


Sa 


4Me| 


<  «IkicTfA.. 
fattfê  kire 
'Éâedokéc 
'V«kftioo( 

UdmkiUt 

frindpafcK 

%»e  fivec 
oadfcygc 
ioa{  aqqae 


puillâneè  : 
lioa 


eftdao 


aofkcs. 
DOMICIJL 

doodeikf 

ac'habi 

aaocL 
.'mùiVmml 

contre  on 
liabaodk 


:^mopeadolh 


.f  ^^.tawif.Ilpadi 
'  dtftffCQt  Aï 
5«eftl«pk 
>scerelei<l 
>idkn  ft  de 
'jar  les  Paies 
.très  par  les  1 
tfotflNA) 
.  de.|qttii<(|JB 


f 


'C^'i 


■^  : 


■'■■-Yi'- 


aotrcf 


:ièlka 


t'«afi4cf ' 


-•    t'.y  :  -,  ■!'^,.v-.;-ft 


J 


-> 


'* 


.:??^W' 


L"   X 


:f 


■■-•■«^k»' 
<, 


■«-î. 


¥K 


*'•! 


V*?;*' 
''".,^ 


f: 


l'y»' 


k'''^ 


a? 

iâtrf^U^V'iêfiiEntée  Ujptiicr  laqfMi^ 
'  9ki  ÀtÊâiàtémttçfià  km nwliwtlmf  ot>iA 

DoSitTi b tf  ï)  i  1^  ^JMiyiM  Éide« 

Àcot  pour Ict  Oficlen ,  takti  1  g^d'tn 

.  mi^inc.  Dméâim.  Ce  Sctew  a  lorcme  ^ 

DoMifft't^i,  léMtnlattflipoorii^fftiMi»^ 
'/é,9çtk  ofMd  ïfëmfégÊ.Citm.  LcffigeoM 

•  i\iB  colonntf  fiMmUttoMEd^  «l^acz 
éme/iqmi$.  Ut  dikni,  ^teii  «Kjbl^ «pi- 

•  nniir  Mljlif  M#.  •-"••.■'«*.  ■••:.%  P- 

DoMitTi<^i>  cft  aoffi  mlfloeto fiibil  Ce 
-  PrincetlIagreiUeqaanJilcftc)!  toadmtpi- 


et  U.  fiibfiftan^e  éatMoÈie. 
DOMB'ltlQLyCMÏNT.  «dv.D'ooeiiM. 
oicfe  «kmcftiade  Jt  fiwulierc.  famlUrhtf.  Cet 

'  fbà^AMneÉioaCi  '  ^ 

DO  M  te  1 1  BTr.  fli.,  Terme  de  Pfarioae.  De- 

''mBÊtè,  Iktf,  iiiaiibo«àq«llqtt'anliaMic,  on 

-^  ^11  a  ckôifir  >  four  coiMMnei  fi^Micaiioi»  de 

-ce qaToQ M TOMiaiaiR fj^vdf.  XlMwciliiMi. 

'  Imu  le  MspjBrdà  flMÉbks  oulbife  Ji  toi  df  d^' 

■■'  iVw^aSmiÂ dmieiti  .  0  fine  <fte 

','  ic  «it  Hérttrtifaittoi  <r«rprifc  te,  ft 

de  èaaeant  éam  an  Be«;  Ceft 

yaÉiqiwy'  «n  lekffuèi^acqiiui  poiac  de  iwW  ■ 

«îi«^  Mx«e^1tw  eàift  coiiferwt  coà joiin  la 

'  -^fiblMiè  da  RCoor.  Ulae  dnaetiie  dé  ^l^oêt 

-  -*%fn60daMiv  Uen ,  oAfron  «JBaa&oRèklie-. 

'  •  Sirl  Ûnnecoofidcre  prihdf  teftcnt  ye  k  i#- 

'  mUité^àéiùout  :  onneyacrlcepoiiKiacltti 

'  -  é'^rigÎM ,  cooukiàilbkKktR/anfia»»  qoilr 

•  •  c^aMvoknc  toûloan  mot  if  pravalokJa  la 

gMi«dek«riBi0ânec  L'ékaB<wi  da  Jtwiiri/»; 

«'étoit  Mtbsoaal!  cbes  les  Roswtitt.  L'Qidoo- 

-  '  -MncefOK^'aiitoéikrfiOMratt»  te  en  k  pla- 

Met  d|tf  c^loirt;  mouhc  d*oim*  dsiâiliei , . 

•  ^axçtàam,  9u*  on  Etdc  ate  èleâion  de  d^pi- 

•  «•/#{  c'fft-^-tdiit^ooiDacqaeiiDlicOjotroofc 
fai&  àike6Eèr  poor  eseeiitioa  deKaàe.  tkwc 

^ââedodiiéere  iiniifié  àpetlboDe,  onkdmètiiê, 
'IMcftioQde^^iM^^iiicpuU  îDOft. 
Le  dmiMUm  eeemei  d^Aftidlope ,  eft  une  des 
jprindpaki  digucex»  oa  ttevatioatdet  Planccci, 

2-    4p||  |le  dh  oiuod  «K  Pladece  &  çrottTe  en.  un 
v^  fi?et  leipKt  dk  a  cane  de  comrenanoe, 
'elk  y  ggitvdne  comme  UB  qulere  en  &  mal- 
1}  tieptàtncn  Iniate^NiKdiiqdtttex  de 
>nil&acè  :  comme  k  IbkU  écane  an  ^oe'  du 
'   Xioaefrdani  fJoudmitUi ,  la  lune  dam  leCan- 

•  ccr,  Saeoiae  daatkOmJcnme»  de  ainfidcf 

DÔliieixiY/d'&adl.'é^i^^ 

"  domicikéilbit,  ceeeaia<ca£ôné|imboaraeoii 

-  K  habicnie  d'ooe  tilk  ,  qui  v  a  on  domicile 
nanet  aMtmu^  mh  >  ^miu  «a  mrh  i#- 

.'mMitimwr  On  aedàie|«i  decieeer  fi  tq^eicmcne 
conereon  hoinmeiiNntoi(«/ /qwecooei^ittifja- 
.'^'gabood  à:  anhommçÛMi 


6cc*  Ùmtiinmu  Un  lk« 
ancfnMaadbnJÉ^mli.  'ict. 


"J^-I 


DOM 


ttn  mtté 


nAM#  des  Gcnciblwmmct  aft  k 
P*lc  UffiiNada 


ii'fiifioa  dk*; 

pJmdrkMMMu 


iéiMbii 


DOM] 


$  N  dit  auK  do  jpNivcrnemtne« 
das  Piinocs  Oeicmao»  cft  fen 


Ceè 


R.  ▼.  aâ.  Teime  d*Afttolo^ 

iger  k  ckl  cndoost  ||ai(bnt  p^qx 

nn  ehœie  celdie  on  ttn  hoeficopft  parja 
'iienopende  fis  igrandt  oéictei  i*mf oA  ifnèktn^ 
^fésdtptfilim.  Cmlmmf0rtmiU$0dêtlmlm  i»- 
'«M«.  Il  y  achverih  facoaideM(^«riiiiTattles 
éMBattu  Aueean.  Celk  de  B.c(;io«oneabas , 
qui  cft  la  pliu  ordinaire ,  «ft  .cdk  (jd  £Ue  padcr 
Kl  ondes  de  poficioo  par  lloierCêâioo  dn  Me- 
''ildicn  ft  dé  rHotifon.  Daocres  ksfeneMTer 
'par  ks  Pôles  dn  monde  on  de  l*fi9uucn<  i  d'an- 
tres par  les  Poks  du  SÎodiacpK*  ...\  ' 
DO  id  I N  A  N  T  ,  kHx  i.  âdj.  Qjl  comman- 
de.» quir^goc,  quicft  ékvi-*  ^oTInpa^u  « 


Ir 
«CMlurl'amowda  UaftimpétéÊ 
iai.L.  U  yndaagmfifr'dhÉÉinià^  aooe 
k  monde  aijk i  fUfHm ' IfÉ^wHtfcwa  dclii» 
pceianiémrf  Immi  ttpM»paais«b  A  Bt,a  1  o  T* 
On  iffmmêâdmkÊmitf'gmtéfààéa 
■cnqm  tmefvnedckiif  ft^|ttl  oloppovà  fici 
ftnràmi»  JVaJÉm»  émàÊm.  fié  appdk  atrf 
iminm^i  t^kt^émtié  ttêmjà  et  k  pjka 
feic ,  ifoni  dhnina  êum  —  àotoftopt.   * 
\UkrnV%,tm,  M^oenka.  D^ 
.  On  a  appelle  Aks«fm  te  Dmmv«- 
lénr  de  Mifi  lUfte.  Il  k  dk  aânmoBCBe. 

£n  ictmM,d*AfttoloKk  «l  •ff'tti  Dmitimmttmr , 

on  sdptÊm  âtmiÊ$émt  wmn  md  cA  k  pka 

ttmfidciayç ,  miqni  ak  flM  de  é^ieca  de  pini- 

/faiwr daailw Itocoftqpiu  ^;/  *-  >  ^'v.- 

DOMINATIORXf: 
pni0ân«a.  llMMMak  « 
<i«n  des  Aopains  a  daift  Inm^tcaipc.  U  Tifto- 
rkns  «fiaiia  k  dbaaMMHi  wnak  oom  de  Peto» 
ccdnScaat*  i|L»i  A  no*  La  Kai  a  eancèfAi- 
tois'      - 

OoillMÀTIOM 

La  él0mm0$im  das  Princes  Oeiocao»  cft  fore 
cjranniqne.  Une  immmin  fidnec  ,  Itfiokacc 
afimkrékpcnpk» 

DoMiMATioM  »  k  die  feniémem  «n  cho- 
Cu  fpiticuellef .  Disqde  Ton  tooftre  que  les  pai^ 
fions  cmpktcoc  U  49mim»tim  liie  k  raûlbo ,  elle 
en  dejricaercickfp.  Ceft  la  pcdSboi^ <tomon- 
dekplns  chagiinc»  le  je  ne  ^tena  pok*^*el> 
k  exerce  fiu  asoilà  tfim  iMMMlMV»  QU}ad  on 
eft  painreonà'dommer  fiu  la  ptopre  cupidité , 
on  e^FCicc  ▼olooickttfiu  ks  aucrca  n&e  Inerbe 
tUmiMMim.  P.  G  AI  t.  La  dévotion  raetti- 

^  buë  une  «ipccc  de  dmmmtrim  qf'dk  pcerce 
tons  ks  jours  af«a  no  empira  ejnaniqne. 

.  S.  Et  A.  Les  Doâanrs pour  le kircchek  d'an 
;  parci ,  de  s'en  ainibau  la  d— Na<iri>W ,  cntre- 
eienncni  kdiiaesdt  cnete  ksChéctknc.  I  m,: 

DoMiMATioMt  ,  cncemMfdcTlMoloipe, 

A,  Ce  4k  des  Sipclis  dn  qnattième  ocdrc  de  k  Na. 

;  j  '  toee  Ai^Uqne  ,  en  tommenfam  à  compeer  par 
loi  ScraplUii^  OmÊSêâtimus,  Ik  dpmiîicm  lue 

i  kako^noMS,  le  fittfcsAniges  des  ordres  iofe- 
rknsi»  Se.  Panl  die  an  i.cbap.  de  (àk  Ejp.  aux 

.^  ColofSsnt,  qncparJasna-CiHAltToat  Été 
créées  toutes  ks  ckows  qui  fimtdant  ks  deux , 
AcqnifiMt  bukeferie,  fifibfcs  «  ft  invifibics , 
jBoiz  les  Thrdnef ,  on  les  X^miimimt ,  ooks 

.    Ptincipames,  on  ka  Pniflànces  dec 

DOMINEIU  r,  aft^Commandcf  ,  êete  k 
nudité.  Dtt^iMti,  imftrimm  «mmtv.  'Les  Ro- 
mains one  dimW  filT  la  pins  grande  parrk  de  k 
tdrrc.  U  (êfiint fardée  deceseipricsambicicQX 
qui  tcnkm  ilauMMr  par  mue.  Le  Sêignenr  d»» 
aSâNTA ka  Nations.  PoAT^R. 

DoM  ti«a%»  Adieanfid'unedeadeikqui  com- 
mande, I  i|ii  dwnki  fin  une  ^àce ,  d'une  mon- 
eagne  qu>M«Ji^iilf  ^||^  pkinc  Smfnifri- 

DoMiirBA  ,  (è  die  %ie^mcnt  en  cho^;^ 
xicuelltf<  DmmjUÊrf,  Lanifi»  dn  SagedMM 
fiir  fin  ■»atf««**««  l' H^ÊÊÊÊimt  Et  ûMBinaiide  auK 

pnkdkéfiffidetclMlêsqnloneqQelqoe  avanta^ç 
ooidat'fiir  ktaatrca.  Il  yaeoujoarsqoelqtte 
hnmenr  qui  dwnint  dans  nn  temperameoc.  Le 
(éoédni'nsdaos  ccmêdicameot*  Le  bien  ds- 
mfMè  danaccece  gamienre.    '  ^:'-  -  '  >.  ^  v  -ni-  J^'.«f ^.  ' 

^  tcnact  d'Aftrokipc  on  le  die  anlB  des'  dftfcs  qui 
aertakaioors  f  en j[erç 

laXMailon.Lelôkil'd*- 
dans  k  Uoo.    Les  heures   plaoecaices 
(boeleshenrcs où  chaque  PlanecedMMwà  (on 
,  jonr^        .   -     -       —  - 
DOMIMICAIN  ,  AiN^   ad),  «t  fiibft. 
Rdwkn  oalUfigiett6  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique. DJwii'ipkAnn*  >  fâm^»DtmimU$  fih- 


puer 


dans 


'■^"jâ»  «  fM  Dieu  même  n^  A  cni^gkl* 
PKdskef  ks  thmimifUt  ,  c'eft ,  Faite  des  Ser« 
asnniksjnnesdss  fimptesDimaiichcsi  e'cft.^^ 
dira  «  hoes  k  Cailme  ti  l'Adrcne.  Dmmmiài 
dêdm/imgmUi  k4ém$  tmKmttmr  Ce  font  kg 
OiScA qnTdoMHK  ks  Jhmmtmlti  t  les  Ùu» 
fpeilkisdooBeBskf  Adl^OMftks  Carlma.  q^ 
a  donaèk.nnm  da  Omimicmhi  dans  ïÈà^Çk 
■nrirant  aax  Icçeosoni  6  failbicm  mus  ks  Di- 

■Mbchcs ,  tirées  de  rEaekpMi  On  ks  appelldk 
anocmeni  Htmàlns.  L'ofdre  des  D^miàiislit 
wd  qtf'on  k  vok  aujourd'hui  cft  anrAné  à  Al* 
anin  ;  ou  à  Panl  Diacre. 
Lettre  miMii«4'r,  lercfcderAlphabetonillnà 
macqoer  dans  ks  Almanaa»  ks  Oimaocfaes  peo- 
dam  lone  k  cours  de  faonée.  Litttr»  diti  dé    ' 


mtcéimdtM.  11 7  en  a  knc  «  A.&  C  D.  E.  F.  G. 
êb  c'cft  pour  trouver  1  ordre  de  ces  lettres  qtri 
'  k  Cfde  Solaire  qui  Cut  partie  dn 


été 


am 


Compne  Bcdcfiâftiqnc  ,  leqnd  dure  il 
patttqn'an  boue  de  ce  itmps  ks  Icttits  ^ 
msMus  t  rcTienmnt  dans  k  même  ordre.  Lcê 
nrcmkrs  Chrétiens  les  planèrent  dans  leur  Ca* 
lendrkr  en  la  place  de  huit  lettres  nundioaka 
qui  étoicm  dans  celui  da  lloaiaiast  Ces  ftpc 

.  Icarcs  dêmmieslst  k  fiiinnc  ,  de  Ce  fuccedcnl 
pour  marquer  le  Dimanche  «  pat  un  ordre  coù* 
traire .  «/cuoerade  :  cnfixte  que  fi  en  cette  an- 

.  née  Â  étoic  la  lettre  dmm$mtUt,  l'année  pro« 
chaîne  U  lettre  G  qui  eft  k  dernière  deTiâkOrmC  j 
k  lettre  dêimuitéêU  :  enfinte  F ,  8c  de  màne  €tk 
tcmoatuu  toujours ,  juiqa'i  ec  que  l'on  rerien- 
oe  k  l'A.  La  raiiôo  de  cet  ordre  rcexograde  eft , 

?|uc  i'ainêe  étant  cofflpo(ce'de5f/.jour8  ,  qui 
ont  /i.  femainei  «  6c  un  jour ,  il  t'enfinr  que  U 
lettre  A  maïquecncore  le  premier  jour  de  U'j)  • 
kmaine ,  le  (ctrouTC  an  dernier  de  DeccinW , 
qui  cft  un  Dimanche.  Ainfi  k  Lundi ,  qui  eft  le 
premier  de  janvier  ,  étam  aulE  marqué  de  U 
lettre  A ,  le  Dimanche  fiiif am ,  qui  eft  le  7. 
de  Janvier ,  tombe  fiius  k  lettre  G ,  laquelle  dt- 
vient  k  ietcre  itminieéUtàc  cette  féconde  an- 
née, liais  l'année  bifiexiilc  appone  un  change- 
ment dans  k  fan^,  le  dans  ce  cercle  des  lettres 
ditùmaUêt  t  qui  devroic  s'achever  enTepc  ad- 
néa.  Car  la  leure  F  qui  combe  au  jour  lequel 
sf  recède  k  biflcxtC ,  le  répétant  deux  fois ,  il  ar- 
rive que  Ia  Ictctc  £  qui  eft  k  lettre  dtminitktê 
de  cecsfc  aimée-Ii ,  ne  fe  rencontrant  plus  au  Di- 
manche, la  lettre  t>  devient  par  ce  dérange- 
ment k  lettre  dtmimcmli  de  la  même  année, 
bi^tik.  Par  conkqAeM  il  faut  deux  lettres 
dmmmitàlit  pour  fanoéerimercalAire  :  l'une  jur- 
qu'au  biHcxte ,  c'eft-l^-dire  k  a^.  de  Février  i 
9c  l'autre  pour  k  refta  de  Tannée.  Or  cette  in-» 
tercttpcibn  qne  forme  k  bitfcxce,  eft  k  caufê 
nœ  Ici  lettrée  dmmmptiUês  ne  penvent  retourpcf 
dans  k  même  ofdre  qu'au  bout  de  iS.  ans^ 
Ceft  Iji  l'origine  du  Cfclc  folaire*  Par  k  refbr* 
mation  du  Calendrier  Con»  les  ordres  du  Pape 
GrMoicc  XIII.  l'ordre  dn  lenres  d«»»titMa- 
/r/ rat  troublé.  CarKaonée  i/ti.  qai  avoit  dans 
(00  commencement  la  knre  G  pour  lettre  ât«m«« 
aiVai* ,  eut  u  lettre  C  par  le  reiranchemenc 
des  10.  jours  ,  lequel  fe  fit  après  le  4.  d'Oâobie 

f  de  cette  année^li,  Ainfi  la  lettre  dminictUê  de 
randcn  Calendrier  précède  de  quatre  fieges  Cel- 
le dn  Calendrier  Gr(|(orico  {  enlbne  que  k  let- 
tre A  de  l'anden  r^ood  i  la  lettre  Ddnnou- 
veaii.  Par  cette  taifi>n  il  a  fallu  caoftmire  une 
nouireOe  cabk  des  lettres  dêminicsUs'Var  k  ino' 
dêle  de  raogpwe ,  pour  leur  alfigoc^  lent  place 
dansknonvean. 

Do  Ml  me  At,  (.  m.  Terme  dliiitoire  Ec- 
l  ckfii^Uqoe.  Le  Condk  d'Auxctretqittcn/7 1. 
ordonne  aux  femmes  de  ft>mmnmfr  a5rç 


'mUtt^Ugmê^  Onk«appelk.à  Paris/'Ac^lnij 
le  en  plnfi$nci  liout  FrsrM  frSekiin,  Les 
dogmes  des  nnraiwiierfnr  fimt  ordinairement 
oMoIêt  à  cemi,  ^  Frandlcains.  Les  DêMÙMÎ^ 
CAAw  (bm  manues  de  rinquifition  en  Italk. 

DOMINICAL  ,  Ats.  ad|^  qui  vkot  de 
Diefi  «  ou  qnS  cil  dedbé  k  Dkn.  Dêmmi^ 

\   eux.  L^atfB|il)mMM«A/«  eft  k  t»m  *«• 


que 


iTunlinke  Gu* 


El  elles 


reCevoient  le  corps  de  J.  Ch  A  i  s  t  »ne  pouvant 
k  tecevqir  fiir  k^  main  nuiî»  Daucres  ditent  que 
c'famc  une  efpe^  de  xoikqnllcttr  convroit  la 
â^  D  «Tp  rn;  '  Fslâon  f a^iei/. 
D  O  M I N  O.  C  mi  CoKfinre  des  Prêtres  pendant 
l'hiver.  Ceft  une  Wca  de  drap  qui  leur  couvre^. 
k  c^  »  qui  leur  filue  le  iriûigie  »  le  de(cend  inf-  ; 
qu'au  dsflous  des  qnules.  Sécnd$tâU  o^ùitij, 

D  O  M I N  O  T  E  R I  fe.  f.  f.  Ouvrage  de  Do^;^ 
minocerk.  OficHu  i^Mrt»rmm  mânmêri»  mt:> 
mÊftm  vMriêrmm.  Ce  KUrchand  ctafiquc  en 

pOUINOTIER-  Cm.  Ouvrier  qui  We  da 
papks  autbcc  /  ft  d'autic  papier  d«  toute  lotte^ 


»; 


■«. 


Sl*-.1A- 


..^. 


^y^f 


••■!.i'ï«ii*>^ 


''»;;■• 


,i' 


i: 


■'•■'^ 


l- 


^    ■ 


,-  •.'>'■'"•'  ■  ■''•'( 


■■i-.,. 


■4 


^ 


V 


T>  O  M- 


éi  coakiui ,  le  imprima  <k  ilttiMan  (bmt<k  I 
liguics ,  que  le  pctt^  «ipfcUoii  autxc&M  dci  I 

r*«rjM>.  H  T  â«P  Corp»  de  Dmkmmil  Pa- 
ftti  U#ft  cnioinc  tiasS/odica  «ici  VknxinM 
•    viliter  Icf  Dmimtmt ,  Ijnagai le  TâpOlcri . 
•61^  quHi  olmprimcst  auconc  fdncare  ditto- 
l«i2,  pu  k»  Anick»  »|.  «  Ji.  en  I«k»  Si- 
tues. 
Dommage  Cm.  P«rte,  tmt,  Dêmmm , 
dttrummiitm  iftntUiêt ,  ùummmétim.  L^ipoo- 
dation  3c  ia  nviere  a  caoft  fhNd'unmUiandc 
dtmm$ie  k  la  Province.  Le*  BtiKani  ooc  niiné 
coaccs  ietamiqulcct  d'ItaKc^VcA  on  uand 
démmsge,  Ç/^m  porte  iM»M«f  «i  pouxmc  i 
pour  dire  1   CcU  ne  fiûc  ton  à  pcironue.  Cela 
va  à  HMin  i«MMMf  « ,  ne  cauiè  de  la  pcitc 
Dqmma«.i»cii  termes  de  JoriTpnidaicCtfigni- 
£c  le  défait  qiK  foac  kt  beftiaiue  danadca  prcz^ 
dcsbla,  lc»iKrethcriagn.Onalaifileib(Bufs 
qui  OQC  été  iroBvcz  en  dmmtifê ,  il  £utc  cfti- 
met  le dmummgf,  VLjÈm duc  au  I X.  Une 
du  Dij^fte  du  dmm^it ,  qo'oQ  appcUeen  Latin 
féuvr9ti. 
Ce  mot  vient  de  d«aMMXMMn*  qu'oo  a  formé  de 

itimmiim.  Ml  M. 
On  dit  en  cctmct  de  Palais, une  condamnation  de 
dépens,  àfmm»i«t  leiniit<u:  fous  ce  mot  de 
é9mm»i9s  cft  compris  une  la  perce  qu'on  a 
fouffctte ,  que  le  gain  qu'on  a  manqué  à  Êdir. 
On  die  aufli  itoniquemenc ,  on  par  igncnace ,  G'cft 
dftmmM£t  qu'il  ne  li:  vienne  atuqocr  à  moi-,  me 
m  procès ,  ic  lui  ferois  bien  voir  du  pa'ïs. 


■^  r  < V'<  ;,v.r' 


,^A"il 


.:{ 


lairc  un  procès,  )c 

Ce  jeune  homme  cft  fon  bi«n  fait ,  c'cft  iUm- 
mÊ^lt  qu'il  (bit  frippon.  C'cd  jUmméÊgt  que  ce 
lifrc  ait  été  condamné.  Pa  se. 
t)OMMAG£ABL£.  adj.in.lef.  Quicaufe 
de  la  perte  ou  du  préjudice.  Ftmuirjtu.  Les 
i^cchaus  livres  £bac  fore  dêÊmsgtâktt  au  pu- 
blic. I 
PÔMT  A  BLE.  adj.m.&f.  qu'on  peut  adou-  I 
rir  le  dompter.  Démakilit.  Il  n'y  a  point  d'ani- 
maux û  fons  le  û  farouches ,  que  l'adicâe  de 
l'homme  n'ait  ttndadtmftmÛês. 
DOMTE- VENIN,  l.  m.  Plante qu'bn ap- 
pelle autrement  a(ckpias.  Vbycx  Ascupias. 
DpMTER.  Prononcez  D  ON  TElLv.aâ. 
^ubjn;;uer ,  vaincre ,  aflujettir ,  fis  rendre  maî- 
tre. Domâre,  ftrdêmtMri.  "  1x9  Romains  ont 
maé  les  nations  k$  plus  fimmchcs ,    les  plus 
clliqueulcs.  Quand    Dieu  choiiîc  quelqu'un 
>ur  être  l'inftrtunent  de  lès  dcflèins  ,  tien  n'en 
aitêic  le  court  :  il  enchaîne  ,  ou  il  d^mst  tout 
ci  qui  cft  capable  de  rélîûance.  F  L. 
Ce  mot  vient  du  Latin  dmùtnu.  M  s  M. 
D  o  M  T  a  R ,  le  dit  auQi  des  animaux  ;  pour  dire , 
les  apprivoiser,  les  alTujcttii  au  travail  ,1c.  leur 
faire  perdre  leur  fougue,  leur  (uteur.  Démttr 
Itf  taureaux  pour  ks  mettre  fous  le  joog.Ôtfinrcr 
dis  chevaux  dans  un  maoegc. 
D  oIm  t  s  a ,  fe  dit  figurémenc  en  Morale  de  l'ef- 
p  it ,  des  palGons.    Il  faut   dêmur  ù.  colère. 
^nimum  itmtirt.  Les  jeûnes,   les  difcipUncs 
d  mtint  les  appétits  charnels.  Frmgtrt  ctêfidi- 
ti  t«s.  La  niikre  W#|wr#  kconir  le  plus  fier,  le 
l(^plut  fuperbe.  V  a  og.  L'emploi  de  la  Philo- 
Idphic  eft  de  dêmttr  lespaftioos.  M.  Es r. 

I  f»tir  domter/M»  êrffHU  jttffM'sitrs   i«- 
1        dtmté , 

I  Ttm   diUmifrifer.  Corn. 

\  CefMr0Mcb4tHm*tmi^i$'m  u*  ftuvêit  dom" 
ter ,    .    .    , 
Ststmis  ,  MffriVêifJ,  reiê»n*it  tm  i;«<»-. 

f«««f.  R.ACIM. 

gM«/f  »#  tUifir  f  «'«»  trcttvi  à  fMMwr  f  m 
mtuf  domte , 


DON.  f.  m.  FidbK*  gmiicadoti,  ttbcnditè. 
Thmmu ,  ntnn  Quand  oo  fiut  un  iIms  ,  U  k 
hmf^ttéthBÊmfjSkefDOÊÊiu  ea  pur  dm^ 
c'dl  »  Ni  ^n  pttwt  acbccor  ce  qu'oo  dbraïf 
MK  pluficun  dtmaadci  ,  §t  MidtitioM.  11  f 
obcMik  im4o  HMd'unaaubdnc.^oMttMM- 
fiiMitQ»,  d'uÉilBiiili,  d'uncchaifRi     '     < 

MMs  9êntf9tÊn  ttndtê  ÀnuM  tUp^tmyé^ 
I  ^é^kt  gêgtK  p»  JtUiàm  , 
fM.4'tuiémfr9*fmiiUmd9a» 

Do  M  oAAYSit,  tt  »pKfeit<^roaia$ 
Roi  kt  Etats  afflonÙM  d'une  Proviucç,  eu  k 
Ckrgé  dans  Icurf  AOeiiibléc»,  en  cbufiden* 
tiott  des  pnvUq^qui  kur  fine  aceocdes  ,  oi| 
des  impotadoos  donc  ik  fiwc  décbatgex.  1^ 
mtum  fttummm.  Il  fMrotc  pur  les  Hano|uc« 
de  Mr.  Foncée ,  impriméeteu  U79.  que  k  dtm 

frMMit  ,  que  Mrs.  du  Cktgè  fircAc  en  1175* 
(a  Maiefté  loootoit  à  quatre  millions  anq 
cens  mille  livres.  LeilMsfr^fttirftlevcfur  tous  | 
les  Bénéfices  du  Rovaume  )  ic  ks  Ecckfiafti- 
qucs  appellent  cctfeilptie  da'.ctse>  Jlr«MM|»Jr- 

Don   Moiifc.  Tinmè  deCotttume.  Ceft  uue 
cc'rfaine  portxNi  de  la  doi^ik  la  famme ,  donc 
elk  fait  dm  à  ion  maij  pîar  k  coottat  de  ma- 
riage. Dmium  mtêàUt,  Il  eft  ordinairement  du 
dcrs  en  Normandie ,  où  il  n'jr  apoint  de  com- 
munauté. Si  le  perc  mane  tk  4ilk,  il  peut  don- 
ner an  del4  du  tiers  en  d0mmfM,  Onpetudoo- 
ner  moins  attiB. 
Don   MUToat,  en  tenaesde  Fahdt,  eft  un 
don  autorité  par  les  Counmies ,  que  fe  font  les 
coojoims  pat  mariage  de  l'ufufruit  de  tous  leuxt 
biens  réciproquement ,  pour  en  jouïr  par  cvlui 
qui  fitrvivra  u  vie  durant.  Quand  k  d»m  ara- 
tutl  eft  fut  par  contrat ,  il  pcm^rc  ftipulé  (ânf 
racNit  »  mais  loriqu'il  cft  fdt  durant  k  manag^a 
ilneTçautoic  ltre£ucquepour  l'ufiiftuit  pen- 
dant la  vk  du  furvivanc  ioukttMBC,  cndoouanc 
bonne  le  fiifilànte  cautioo. 
pn  appdk  aulfi  un4lM»oo  fn/êmtdêmêeit ,  kpre- 
lent  que  Taccoidé  euvo^  a  tk  .fiancée  en  coo- 
tempUtion  de  fon  maruge.  D^num  nmPti»tt, 
Il  y  a  chcx  k  Roi  de*  Tceforica  des  dms  le 
aumônes.  ^ 

Don,  fc  dit.  %;urément  des  cho(êt  (piritnelles. 
D»nMm.  Les  dms  du  St.  E^'r ,  ks  dmt  de  U 
grâce ,  k  dên  de  Prophétie,  k  4m  des  Lan- 
gues, le  antres  donc  St.  Paul  fidt  mention  au 
Chapitre\XII.  delaL  aux  Corinckitnt.  Il  y 
a  divetfitédeitn/  fpitiiuels  1  mais  il  n'y  a  qu'un 
même  ECprit.-  P^  &  t^R.  Ckucun  a  fon  <<#i>  de 
Dieu  ,  le  il  faut  j^endregardedeoe  le  vouloir 
pas  (èrvir  dans  k  dtà  d'un  autre.  N  i  c  On 
dit  aufti  d'une  chofè  ou'on  eftime  fur  routes  ks 
amres,  CeftunW»«de  Dieu.  La  Joi  eft  unis» 
de  Dieu 
SMimtt  dmt.  Nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
Symboles  duCor|^  le  du  Sang  de  J.  C  non 
Seulement  après  la  coniccraiioo  ,  mais  mène 
lorCqu'ikne  font  encosc  queddpainlcduvin 
après  une  fimpkbencdiâion.  Usent  pout  cela 
dans  leur  Rituel  tfic  cécémonk  fort  (bkmnel- 
k  :  ijksponencavecwparat  enckaimptdes 
hymoea^,  le  tout  k  peuple  fe  proAnae  pour  les 
-adorer.  Cette  cérémonie  a  été  condjimnécd'i- 
dolattk  par>  quelques  Cootrovcrfifta  Lanns, 
Gabrkl  mrnommé'Sevei 


3. C.  lu  pMkN .  dk  CSiMâ  »  é»UM  fitt. 
pk  adMÂpa  ^  eft  affcOée  mu^xvà^mi 

Grfct.  Tpftf  ^M(M 41 M  rraiM^     .^..1?^ 

kdmà^  bcincoupMrkr.  Hit M«l »  9^ 4t- 
kmt ,  mt&$.  Cet  boouBf  •  Uémm  dé^e 

dcpleuict,  oModcUiBfbK. .  • 
On  dft  pMfctbiakmènK  ,  WklMiif^^fJJmilt  plui 

DONÀf  AIRS*  «di.  «Il ai.Àr.<^i«^ 
I     (oIt  une dcnadoo.  M  isMM»^ âiiqmmn, 
dmtMMrimu  Li  donadcîp  cft  nulk,  ^uïad  ellu 
n'cft  point  acceptée  par  k  dmuamê.  U  i  .£uc 
1m  aîné  4s94SMlrif4K  croc  ceue.  Le  dmâtMirê 
te  coocrihsll  jpoipf 'èw  dncci  «tcc  l*lisntier. 
LoiisT.  AAais  k  dmiifêin  mmf$ipi%  $fipr 
tribut!:  ildciiclapUccdc  llieddef. 
D  Ô  NATEUR,  AT  R  ic  I.  C  tp.ip  f^Odui 
ou  ttUc  qid  donne  paruuc  dunadonL«pcrevt6.   . 
Dâfr.  U»  donanons  dcmindenc  dclapandii 
i<^«»Mfr  un  conlcntement  qui  (bit  lihie ,  le  dé- 
gagé. G.  G.  Le  dmétttm  peut  révoquer  la  do- 
nation emrc  vifs  cai«i|<^a>^|#x  «BfC|Kèe. 
LoiiaT.  .     i,  ^ 

DONATIF.C  m.Pic(aitqtt'oofitfi4qDcl. 
qtf  un.  DaaiMMraMi  «isumm.  Cm  Auteur  a  ea 
miUe  écus  du  Roi  y  ce  n'cft  pts  uqe  ucnfion  » 
mais  un  dmênfU*  Rmwîiib  foUaloik  4e  trinds 
dmtâiifs  à  leurs  Ibldad. 
DONATIdN.Cf.Cootiac,  aâepuliUcpur 
lequel  un  homtpc  iranfipccàun  autre  b  fîo- 
pricté ,  ou  ru(«&uk  dé  tcut  p  ou  d'une  partia 
de  fes  biens.  Dtmsiiê,  tJne  dmMtm  flqitc  v|6  • 
c'cft  une  dm^tim  qu'où  Sak  en  pkine  iâpcé. 
Elle  cft  iirevocabk  :  c'cft  (C  qui  la  diftisipe 
foedakment  de  la  dméèit^  à  câi^  'M  ma^  / 
Une  dmtuimi  aaCt  de opn:^  c^«|  ccUe  qui 
lé  £iic  par  UQ  tcft^ynent,  ou  Mf^una^  tMk 
par  un  mtMe,  II  cft;  quetquclbisââipt  dii&cik 
de  diflioguct  la  diMfÎM  À  uni/h  éitmmvM  lu 
4liMi»«MM»v  vifs*  Car  il  ne  infi^  m  qull 
foit  £yt  midniondeUmuiR  dans  une  dfiwiuv, 
pouf  cooftituer  une  dmàiim  à  auUlt  iê  mmt. 
S'il  en  eft  âUt  mention  dans  kdifpoBtif,  le  dam 
l'exécution ,  alors  c'cft  une  iuMsasp  h  €§mf9dê 
tmtt.  Mais  stl  cft  (cuknwm  parlé  de  mocc  poor 
Texecution ,  c'cft  une  dmstim  miti  vifs,  Ainfi 
k  cataâete  d'une  dmêfim  à  têtsft  dt  wmrtp 
c'cft  d'être  perpctoeUcmcnc  (crocâbk  »  l(  de 
n'Itre  exécutée  qu'Après  U  OMCt  du  donacq^r , 
cuCbrte  «l'il  peui Bonjours  difooicr  delà  cho(ê 
donnée.  P^r  le  Dkok  Civil  kl  i«MisMB<  «1  CMjfà 
Jf  nmt ,  é(  ka  tfasariaur  tmnvtfs  étokuf  cnu- 
|ttiSB  dani  Ici  nftiKi  tcnncis  il  n^  «voie  que 
cette  dlibcoce  ,  que  la  premkre  étoit  ic- 
«ocabk,|Kb  (ccoude  acl'aoiip^M.  Maifpuç 
Il  0cok  CoUQHukr  1er  dmstitm»  4^  cat|^  Ji^ 
.suMtfdoirepclactévétùeidemnei  la  focmt-* 
Uics  des  teftaioetti.Voyea  UT.f4»fJs$  fjUms. 
1»  dmMfimu  mtn  vifs  toat  fuicRcs  \  V'r" 


\ 


\».  Mot. 

M'trmifn$tiltfivfMijàoauemts/tmtimmt, 

'  Corn- 

.     J'^  domté  U  mutrc^  ju  X^tjf  pMs-dé^ 
'      tfmitê*,  ;    Ij>^ 

P  o  M  T  a' .  if  s.  part.  palT  le  ad).  Dmitm,  p«r. 

dtmims.  Un  «prit  abattu ,  le  comme  dmstà 

par  l'acccutumaiico  au  joug ,  n'olê  phu  s'enhar- 

dir  à  rien.  Boit.  "^ 

POM  T  E  UR.'  C  m.  C'cft  la  qualité  qu'on 

'.   donne  \  Hercule-,  DêmSutr  de  monftres.  D0» 

■'''  miitr»  Ce  Priuce  cft  ani«mici»r  dcnatious. 


.4 


*'A  •       j  ■  :■.  '   ,-.  •  • 


t  pour  ceux  delà  uatton.  M.  Simoo^Ta 
traûJuitc  en  tadn  avec  quelques  autres  opulcu- 
,  les  du  même  Archeviquc  :  Ils  ont  été  imprima 
à  P|.ris  en  fiiiccJtca  Latin  avec  des  rcmasqpes. 
en  1171.      ,  ''"^'''^'^  'i^^'''^  ■  \S-r  .. 

Cette  Apologk  de  «nmiqnl  étm'iGrcé  ftnif- 
maiique.  le  qui  a  mime  écrit  un  livnecn  Gtec 
vu^airc  cootrc  le  Cooclk  de  Florence  m^re 
claucment  que  ka  Gcccs  croycnc  la  rrannib- 
ftaotlationt.  Car  pour  lépondfe  aux  Xatim,<}W 
accttfoient d'idolâtrie  cette  adoradoa,ildiftio- 
goe  deux  fortes  d'adotadon  1  Tune  qui  n'cft 
qu'en  hoonenr  qu'on  rend  ï  ce»  dms ,  puce 
qu'ils  ont  été  beois  par  k  Pnicie  fur  le  petit 
aucd ,  qu'on  nomme  fjimstl  d*  U  Pmhtft , 
le  raoïre  qui  cft  une  fcdubk^ifftdoo  q^on 


cft  de  rcBcooe  de  U  i»- 
méSiiém  mitfmfs  :  elk  cft  nulkfiuii  cetie  foc* 
milité.  Une  dm^im^St  icvoaWe par  ingru- 
citude.  Ondit^Unc  dênmim.  pute  le  £9^: 
une  iâkâSSm  avec  kc&ivc  d'ufimuit  t  une  <<»- 
•MM»  firaodttkufc.  Voyex  Ric  a  »»  deaia- 


C  Sr  Nom  d'ànckm  fchifoiad* 

doiiK  n  cft  parlé^  au  long  dam 

Efêque  de  Mileve  a  écrki 

Dmsâtiftêk'St,  Auguftiu  « 


DONATH 

.  quel  di 

les  Unes  qui 

contre  Panu  ,. 

auiC  ttaké  du  IchiCne  pÉâmidèux  des  pmmj- 
Ns.daat  pldkurs  de  (k»  Ouvragée  le  dans  tes 
Epicrcs.  Ces  ScUlmadqaes  ^ui  cauièrcoc  de 

'  gcandi  •  -'  •       • 
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dfcs  daoi  toute  rAffrique  Arenc 
PUrceque  Ooqâijmi^i  a^ 
M^XhefrtSlBérîrni  mkux 
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'-^■■^. 
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l)élN^ 


■^ 


écoic  jpoUctkoc  à  «^almli«t ,  4buf  fiffibiic  <Jk 
Il  (fiiat  ph»  grande  pom^  de  licH|RM  * 


•  Ms  a|MprtcicmpliitdcnÉW«daaiflif;UKj«»c 
'   '^vmi  Ciifiaycfiteatloo  di  rfwwjmr  I» 

fdedn,  VopKladlfiitarida  io«cluA  klchMma 

4^  DméHêu qiM  Hemi  da  Vabba àjoâiee^ 

>1  k  fia  de  frs  Kiiut<]éealllt  mutoiic  £ccldiMUf 

fiici  d*IifttMiL    t   ■  '  ii*'^-'' ■'''']' ^' 1 

DONC,  Do«c4^iS.  Patdcule  &i|Mmi 

'ami  fidt  l«  cànrkltnn  dlM  cat(ôoiinneDc.  /|^ 

:^  ■  «MT,  ff|« ,  «««fift.  Cela  dp^oft ,  il  «'cnibic  i«M^ 

'.  Qv  pei»  «MT  poof  defièndie  (k  yic  t  ^mm  oq 

X)  0  M  c  j  ^  mÀ  qttefqoffeUabfôlamqic  aa  coin-» 

meiiccmenc  d'otie  période  »  te  ^  prononce  avec 

on  tofi  imcrro{;arit.  Malt  on  ne  commence  pninc 

une  Kiiode  par  dmr  ,  fi  ce  n'cft  pool  tirer  onc 

.'  cnuttqocncc  de  ce  qui  «  éci  dic  aaparavanri 

"^'C^o  ft  M.  Y  a^c-tl  dMi«^nelmi*an  qmofe  roo-> 

*  iltnic  que  la  MoAleuibkiiii^lc  l  CtS>^tttijt»je 
^'■éfOÊitti  r  jt  n'en  C^  ikn  :  )a  veux  vom  aimer 
-    tooreBui  vie^à  )t  veut,  ill  fe peut , que  voof 

lB*aimietdtinàne.  J^ai^PQ&Tao.  !>«•<• 

^>mÊut  ne  (è  die  qu'ra  PMfic  ,  aonr  allonger 

'vla  iiiefiir&  DtÊtpit»  ,  rigoureole  Ciflàndre  i 

^   Vc^  k  comnatnccmeni  des  $rancei  des  Vifioo-» 


H.' 


pONOON.  r.  flTetme  familier  dcocou  ula 

•  ^  pour  figpifier  une  femme  mtk  ,  bclk ,  8t.  re- 

Ijovk.  Hiiimis,0ktf0,  hiu*mmmim,Ctfï  la 

.  même  dbclc  que  |<^*7'  Ce  moc  vient,d'nnano 

•4*  cien  inftrumcni  ijt  gnnrpf  ipos  le  co«n,  dnoe  on 

^^Ûfkvnk  àottétilÊàm  jeuer  des  pierres  ron« 

^(Jn  ,  comme  on  flpit  avec  ks  catapultes  des 


nctctts  :  ce  qjB'on  t  i^ffèimà  amcCnnmes  grof- 
.  'ftsleooartes,  «édaot  ona  £iit  aufiAfAmif» 

JiiONG  A  R  t  m,  Gtéd  êàittjà  ënmwê 
i  ^  Aftiqqe»  k  k«g  de  kc6<e  dn  Rotanme  de 
?^<^Mia.  SonfnikcâfimbUbkiooenoix.li 
■'%%  inc  èoorcc  térse  ms  deffus.  La  coqailk ,  ft 
k  d«làoiCBcll  sanA ,  «d'anal  bon  goài  qotks 


*y*^ 


4 


*^ 


^^J^  laine  qoCon  «ppcOe  Dm/ttli*m,  Da  Cange  dit 
f  ^^  <^*flon«iofi  ^îf^  no  ch&teao  èmdmmè  âtneêUé 
■  ^'édificMtmm  »  dt anc ks Autenssde  labifle La»* 
^^  tintté  IVnc  api^é  dbi^,  dmn^^^é^V»» 


Dqm  joMjHmiuarednitdansuDeplace,  on 
icRhttue 


i-'i. 


|)0N10N,  ott  DaNÔBON.  C  m»  U 

ptrtk  kpltts  ékvia  d'un  château  b&ti  k  Vêoû^ 

qof^qoi  Icrt  à  découvrir  de  loin.  TmfituU  tâf» 

téM  ié  f»fiiè0f»fit0,  teWM/widc  Vinccnncs 

^^■fBtit  lieu  où  on  ma  les  prifonniersooi  fenc  les 

^Â^Aiicnx  cardez.  Ce  moc  par  fanchetett  dciÎTé  de 

''.  %:  étêmiiiiimm  »  narccque  k  ian/tA  étant  k  partie 

''!r0^  plM  forcrdu  diâteaut  étoik  k  logemetH  d« 

Scyicur,  Mak  Ménage  le  dérive  écammimm, 

qA^no  trouve  dam  ks  anciens  Titres  en  cmc  fi- t>4îommc  a  ilmmé  '  k  Comédie  ,  quand  il  à  fait 
g^^firaiioa  Dtantrescieaincm  qu'il viem  de. «Ii^      quelques  Ibctîlês'oo  impcrttociicei  qui  ont  ^ 
r^'tàmi'fidWÙâfarii  ',  vi^ètdmmujtt^rftXKt*       prêté  l  lirc  à  k  comeajattc 

qsTon  j  gardon  k  s  pri£]nniers3egoefrre.L*£m-    p  o  M  M  s  m,fi|pdfie  anlu,  Paper  k  prix  d^uoe  mar 
;  percur  Julien  a  bki  plufieors  de  ces  diâréaux    -    chamKk.oacn  faire  des  ofiEtcs. ff/vir*  uiMlè" 
:l|dans  ks:<iatlks»jlc il  j  cnacncortaaeil  Lot-  {     «»/m /liiff «Vnn.  J'aj  i#iur/ido.i:cps  de  ce  che- 
val^ jt  ne  vcibt  i^««r  que  dix  francs  dé  cet- 
le  étotfè.  Si  |e  vous  la  laiflè  à  ce  pc}x-U,ce  n'cft 
pas  vendre,  c'eft  thmnw.  On  dit  an  contraire 
d'une  clra(e.qû'on  arrop  achetée  ^  On  ne  vous 
'-.i^É pas  dmméf\cn  vous  tz bien venduP.  ^^- 
pb  M  M 1  A,  fi;dit  anffi  en  parknt  èti  fliaires,  ga- 
at  gjcs  61  pesons.  Dttft,  C)niM|n«&  ce  Gouver- 
neur taUkéctisd'appoimemeac.  OnW«i»»«tant 
à  cMe  Unlieri^  pour  k  penfion  ,  ttn  4»m»§ 
tant  pgtf  lépat.'  Je  diMMcanc  de  gsgcs  à  ce  va- 

Itty        '     •  «    ■  '^        •     ,•     .:\_     ;,_    ;_   ■ 
Ihtmtr  U  w\îiékàt  celui  qtii  eii  fib  battant  a 
aran 

y^ 

eft 
gurrtioci  d'une  linakdie  violent 
te:  OÙ  dit  ail  figuré,  qtt*une  bione  nouvelle 
éêtm*  kf  vk  I  pourdlte^qu'elk  dsmw  ks  ^^téC'* 
AMt»  drlà  vk»  On  dk  avffi  rqo'w  '''l'Siiwrsalk 
VKi  ibliiang,  (a  téK,  pour  avoir  Jjuelque  cho'* 
feipâèr  &t ,  qu'on  k  Soçhâmt  paffinoné*> 

D  o  N  MYà,  fi^dicqUdqtaefnkbdkulêhicm  t  poilt 
dire  >Ihinper*,  (ok  à  deOcin^  (aire  oociagé  t 
Sck  de  fiiteqkriqtte  cor  tcûkoi  Ftr/Tè  »  ttUfkt 
Ji^griniH^Atéitti,  11  l«iai/«aWccttr  Coups 
debâtnB..li^^Jtùai«kà>^larkj[oU«,c'ea.àd|^ 
te,nr.(bu4kt.  OnAxMk  Mktauk  écoliers  ^ 
on  kar  dtém  U  fak.  On  dk  SjdB  ,  qu'on  a 
WMinrbieftdeCéxercice  à  quelqu-'itn  )  tour  dl^ 
re,  qu'on  rà_:kii!iifitit  coUcir  ,qî»'Uo  VA  inT 

„     ADoave.i.aRoinaaisavo(coc  *     aoffi  k  résatddM 


# 


il 


dani  une  WUlttlt ,  od  Ton  (ê  retire  jour  capi 
tufcr  t 'quand  on  s'opimkteà  k  défcnk  d'une 
'i^'  fMcbé  Ji*»hifémm  «rcir  pMp«|Mad«in.  ^ 
-JD  •  ni  «KM  >  r<^  isulfi  dans  ks  blûmcns  parti*» 
e:  cëliCKi  de  kpalttk  k  phis  ékvèe^ eft  aad^us 
de  k  Mttvçrturcou  de  J'eTcalier.  fsns  âimm 
^fsHmrftpflit  fiif*r  ffiu,  i^S  Aftronomcs  le 
*  -  -  £g^  qoclqua .  dmiim  pour  Inicux  taise 
ftnrs^Mrrvat^gSj,      .^.  - 

Id].*  iennB.ao«aiop^ 
Se  dit  d'an  château  on  d'uiK  tour,  qnsnd 
^^aaudcflus  une  pectcetonrxM  donjon,  qu'il 
fiiur  ex^mcr  en  bk(nniviu>^Fswn<»J«f  Mt»i* 
Il  va  des, totutsd^fsun^f^deur places i 
^VeftfàrdkCj^  qui  oot  des  durions  ks  uns  (^ 

fcsautm»  .    ■    f 

2>ÔN  N  tltt  Terme  emprunté  de: l'Italien L 

2ui0giBUkDMnr>ooil«d4i»«.  J>ttmm0t  Un^ 
E  dit  Qu'en  mau^nikpvf.  pour  fignificr  une 
^•urtiranr.  if«r#rrMr.Ccftundcbaochéqui  à 
to6joorsquelqttçi>siwsc)ietln}*  - 
1>  O  N  N  £  R.  v.^  au.  Faite  un  don  ,  up  ptefcnt  i 
gràdâer  quelqu'un  (transférer. painitcincnt  k 
propriété  «  qu  l'orgftuit  de  quelque  chok  à  on 


*''■''  TVt^    ATT"         ■■  "  '— —  ^        '^ 

Atmià/a^  lifaertê  dedMiMr  ^  ilib^f    Içiotiicé  i  Icli&inune:  te  vaiiTeaaai^i}^  Il 

rcnr  fi  jaloux.  G  G.  Us  Ordonnances  prolii«|     j^  àk  vilk.  Mktnsrt. 

bent  de  dênéw  a  (on  Direâeur;  k  fin  'Tuccur,   D  o  M  H  s  a,  figiiifie  àuifi.  ji^  dfe  qâetqûe  cnolci 

tA_-.-^«_^ —   »  iu.  ^ ._   -.. -■  lui  attribuer  ouelqué  qualité.  Tri*«i»r#  ,  <wrr'- 

iàéë.  Combien  MttmtK'^vàw  à  cette  veuve  t 
Je  l|ii  dmuu'  bien  40.  ans ,  à  voir  fon  iirtirmt- 
té.  jent  ki  4ik«n#  f^^iyK  dcàn  ans  à  viyid. 
A  qui  diMMn-toA  cetetauju  r  On  donne  le  li-^- 
Vre  de  l'Imitation  de  J  I  s  Ui-C  h  à  i  It  <  di- 
>  Vert  Auceui^  On  dit  aulfi»  qti'dn  homme  don- 
««cottt  Su  hafardi  pour  dircjOU'il  l'en  iap> 
porte  à  k  fortune ,  qu'il  lui  attribue  tout  l  c-^ 
tenehient. 
D  o  M  M  I  a,  ft  dit  auin  des  fadlireit  âù  comino- 
ditcsqu'oo  apporte  à  quelque  choie.  DMre,fr9^ 
/    tmmrê  ,  r«i  éUtcmjm  ttfUm  »  féuult»um  frt-^ 
'vSétff.  li(Mt  dênntr  de  l'air  à  ce  BàuniCnt ,  y 
faire  des  ouvcitutea^laiflct  Icsfcnittc»  K  les 
portes  ouvertes.  i>«Mf»«r  du  vent  à  un  tonncaa; 
Dmmtr  de  la  vu£  iun  «édifice ,  c'cft ,  Abattre  8ê 
'   apptanir  |^  choies  qui  lut  ôtoioit  le  joUt.ll  fauc 
iUiunr  de  la  pcatçaux  eaux.  Il  faut  dottfur  taac 
de  pieds  à  cette  chan^brc ,  donmit  une  telle  lar--' 
geur  à  cet  habit.  On  le  dit  aulfi  de  ta  fuuatiou  i 
de  l'al'pcâ.  Cet  appai  tentent  dohnt  fur  la  tua  i 
pour  dire  ,  rcj^idc  lur  la  rot.  SfiBurt  lo<itm 
mlt^m»^,  l9€0  »ttc$t$  immtntft.  Le  Ibteii  d»nn9 
à  plomb  fur  ces  fenêtres  )  pour  dire  ,  il  eft  op-^ 
pofé  ditcûcment  à  CCI  fciKtt.cs.  Dinito  imms- 
ntrt.  Je  von»  dmnt  à  cboiiir  de  cet  deux  par- 
tis. Oftiwem  duft.  .  ' 
Dernier  les  niaini ,  c'cft.  Céder ,  accorder  quelque 
choie,  le  rdiiicher.  Ctdtr$  ,cen(ederi,^Mnmr  0i^ 
On  lui  a  fait  une  telle  ptopofition  j'il  y  a  domu 
les  mains.  />0wief»k  main  ,^çft  la  picicntci 

{tour  baifer  ,  pour  recevoir  une  ferulc.  Dtnmr 
a  main  à  qoclqu'uli ,  c'cft  lui  aider  à  marcher, 
oufeTctirer  de  quelque  bourbier ,  de  quelque 
embarras  ,  ou  de  quelque  mauvaifc  affaire. 
Fmrtiiert.  i7#iiii«r  la  main  ou  le  pas ,  c'cft  Don" 
Wf  k  droite,  k  pas  devant.  Ltcum  ctdtrt  hono' 
^mtiwrm.  Dnntr  la  main  fc  dit  aulU  pour^ 
£>mn$f  la  foi  de  mariage ,  épouter  quelqu'un. 
rid$m  fntugMltm  iémtt»lfltg»rt.  Ort-dai  aulfi 
en  termes  de  Mancgc,  /)*»ii«f  la  main ,  ou  ^n- 
kif  U  bride  i  pour  dite.  Lâcher  kbtidc  à  un 
cheval.'  Luxên  «fk#  hêitnMs. 

D  OHM  s  X  ,  fe  dif  aufiî  en  (parlant  d'alTignations 
êcdedcAs.  lia  WMiif  léodet  vous  en  tel  lieu 
i  fonciincmi.  Lùeum  »Uqutm  ma  C9nvenun'' 
diHn  «Mitre.  Vol^à  un  beau  coup ,  faites  en 
autant  ,  je  vous  le  d»Un9  en  ctXiuPtwocMte 
Mliqmm  md  >Uiqu$d.jtd»tme  au  plus  habile 
homme  i  deviner  cette  énigme. 

D  o  N  M  s  k,  fe  dit  aufli  en  parlant  4c»  temps  9c  des 
lieux.  i>«ii»«r  ion.  temps  à  quelque  chôlc  ,c'c(b 
enËkite  Gofi  occupation  i,  y  donner  du  temps  i 
C'eft  7  d09ntt  tout  le  loilîr  ncccflâire  pour  Cs 
perfcûioUk  TtmfMs  imfendert.  Donner  diS 
^^ps  figoifie  aufli,  Ùenper  terme  &  délai  pour 
,  pàjrtr ,  ou  &ire  autre  cfiolc  Meram  *n^it*r«  t 
ïUtMtimem  fMti.  On  dit  pareillement,  donnet 
4ih  lieli.  Un  tang ,  une  place*  convenable  •  à»»'* 
m*r  licUde  croire  ;  i«fi»tr-occafion  de  lèrvir  ^ 
de  huitk.  l)»t«,  mhiMre,fréhtrt.  . 

D  6  M  M  k  R,  k  dit  en  parlant  d'un  penchant ,  d'ti'* 
ncibclinaticmqninOus  porte  vers  quelque  cho» 
fe.  itvdêrê  Mlitm  rei  impenfe  ,  rem  sli^rnsm 
géafasti^Ctt  hobnmc  àtnut  dans  k  curiofi- 
té  des  médailles,  des  tabkaox,d^(poqttillcs.  Il 
i^iiifffiitoutl  pour  dire /qu'il  fefNMt  k  tçutcs 
"  abics,  qu'il  y  fait  de  penfe*  On  4jc 


àfbu  Cnnftdcuri  i  ffakt  Avocacli.  C'eft'  une 
VftKfà  Mericbireda  d)JMMrraum6nc,pourr«^ 
mour'dil  Dkoillu'yuttsa  ceux  «Mi  dêmwem» 
de  bocaiafifacc^qiii  00  UMC  obligé  de  leur  don. 
Oe  pM&M  dmmfii  jufqu  i^  fil  cbenUk. 
Q^mmkémm  parconérac,  on  ciauirfctc  k 

l/iJê§m  dt  donner  ««9e  mitiiM  f ««  et  f «'#» 

«nne.    ■.,-■. s v. ,.;,'■;;  -^  ^,■ ..  ^     C  o  an. 
V»f0iri09ttfrdim  tmtd$  vim  hm^ 

sais  (      ,-^ 
VêUk  tsmfitiM  Wms  csnsr  rauMM  i«  Jmm» 

~    y^m»$flut{êmf9iiî^^!jt*m9  doonci 

DailiffX«gDilîeqttelb^  Pré^ 

ccr.  C«aMSMMf«.  Il' 07  a  rien  qui  tnine  plus 
les  MiËrchands  que  de  dmmr  leurs  marchan- 

,  difèi  k  crtditt  Cet  ufuricr  ne  prlte  rkn,  fi  on  ne 
lttfiMtn«desg|Sges,deslctuetex.  Il  lui  a  doimé 
ùm  lUNn  pour  ijsire  une  teik  af&ite  i  c*eft-à^ 
dite.  Il  t'a  roiklR)bs  |fi>n  nom  t  ou  bien ,  11  lui 
'é  krvi  de  caution,  n  Id  a  ik»n^  ée  cbcvsdji 
l'cflaii  i^l'épreoTC 

D  o  M  M  s  &,  le  dit  suffi  d'une  fittipk  tradltioird'u- 
ne  chofe.?ra^r#j  dsrttr  DêrnUK^uioi  co  livre 
i^ui  eft  lur  ma  table.  ,I>«»»r«  nous  i  boire.  Il 
kii  faut  dkràer  un  pctt  remède,         ^ 

D  o  N  M  s  &,  figiaifie  aufi|  Accorder  quelque  gra^ 
ce  /qkekpx  permi Aolh  Tritmert ,  indmlgtr§j 
dmtt.  Il  n'ira  poins  d'épreuve  bà  je  ne  puille 
jut  (remettre  fiuis  crainte,  s'il  me  pkiloit  de 
voua  dtluttr  ccne  fàtiKfiûion  1  mais  ponrqnoy 
fOus  k  ikuiitffMio je  I  Eft-ce  par  des  invcâi- 
'  ves  ^uVmi  l'obtknt)  Lsrf.  Poituo.  te 
Roi  ûdmmé  une  amnifliet  uns  abolition  gene^ 
raie.  On  à  ^(mm/  k  ca  Auteur  une  pcrmiffioo 
d'imptimer.  Le  Roi  aJMM^kpaix  alaPran- 
ce.  DMntir  k  fille  en  mariaj^e ,  c'eft  Tsccoidcr 

-  i^l^'ua wurfeinrae î Imémmêr maruge , 
t'êftki  confttmer  une  doc^  Hè    ' 

DoiisiB  a,  figtfifieanl|i,  faire  ksfrak  d'un  re«> 

/  pas  ptf  d'une  rcjoulflance.  Dtttf ,  imftnfm  jUi^ 

'  ^tujmt  rn  féinrê ,  Jol'ùerê  ^  frifuriè  DMnnr  à 
dlncr  »  dâmmr  I  ms»i«r  1  d^srVia  kegal,  une 
ftteidfMvsrk  bal, rOpétu,  la  Cornette.  On 
dit  auffi.  ihmmot  k  bouquet  k  ^quelqu'un  ;  pour 
dire,  llnViter  de  dernier  k  fiAcouc  un  repas ,  à 
donner Uh^i tu,  Ondiiauflau  figuré. qu'un 


les  cAofcs  agréât 


aulS  à  rég^4ésiiuw;(  «  L'excès  dtf  ti(»  dtimt 
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*^f^-'  -     -,Vi-if>     Mot, 

(Wil  itmn»  tout  1^  fon  plàtfit \  ^u'r  dire ,  qu'il 

«$^t  aitaché-iUcs  chofcs;  On  dit  aiiJIi;^1t 

îûpiM  t^ut ala  kvciiript>ii^ dirc,qu'il  y  eft  cntk-» 

remeot  dévoilé ,  qu'il  eft  k  qui  plus  loi  denit^r^ 

!>  0  i«  0.B  a ,  i^  dir  fig^émcot  en  choies.  IpirH 

toelles  èç  inorakSi  f>»re,  llfimt  «miir  de  Id 

loiknge  k  Dira  idmmir  bonne  opieion  de  loi  J 

quand  on  eotià  dans  le  monde.  Il  faite  jfeunet 

honcxefapk.  Vn  PttUt  detine  b.  bcnediûioni 

X)«inv«raabs  kfens de  quelqu'un, c'e(i*à-dire 4 

Totnber  dans  fon  tL^ilM*  Il  n'eft  pu  bobme  à 

diàmn  1^  dedans,  à  eUircr  dans  ce  deflein.  D»m^ 

leir  Cooicil  k  quelqu'un,  kl  dbwMr  avis  par  biF 

contre  lui  ^  iéi  dêimer  la  VoiiT ,  (bn  GO^' 
frage,fonexclufion.\On  dit  aufli.  Dennet  Ct0 
nlbiflaoce  de  qiiclqùe  l^ffaire,  lui  sa  din^nr  Wê» 
■       LLÙ  ,kH 
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•lui  en  cUcotavric  le  (e<rcc  Hmmmt  une  (au()ê' 
idée  4*Une  choCc,  U  rapt>0rccj;  Auuemctic  qu'el- 
le i)'c(t  Dftmtr  fon^Mom  à  un  fillctil ,  le  eenû 
(uc  Ici  foius.  On  dit  auffi,  qu'un  Auteur  aW«»* 
MruQlivqe  au  public  >  poui  dite,  qu'il  l'a  mis 

,  enlufQiexe. 
13,0 >i  M  «  R ,  fe  d!c  aufli  ï  l'^aid  dct  MlOoat ,  it 

<  %nifie.  Caufi:r,iàcnfict,  policr ,  (bunaiicr  ,  ex- 
citer, /accorder,  f r#rr^«r# ,  êxeitmré ,  immttrt , 
irpfnmtrt,  DtwMt  àt  l'amouç  ,dtmmàc  l'ef- 
fioi ,  t»mn0t  ^  éa^tt ,  im—t  de  mauvaifca 
pcnlèci ,  dtnmtr  i'alaimc.  Je  Iroodrois  que  la 
nccc(fircjdevou»iloignei4cnMH»  vous  d0m$fdt 
autanc  d'horràut ,  qu'elle  in'co  dtmnt,  L  ■  T« 
P  o  Ji  T  ù  9.  Pa^  quel  piodige  m-'avcs  -  Tobs 
marqué  de  l'amour.  Guis  me  éUm^w  de  la  joye  / 
1 1.  Il  à  dtm»é  Son  refleudmax  à  là  priè- 
re d'un  teiUmjmrism  CÊnd»mf,D9mmtr  def  bor- 
nes à  Ton  ambition,  idiniMr  des  preterés'de  Ot 
valeur,  tiiut  féitrtt  tir€$tmffriHre:  IMin  cft 
^ycnu  dfmnev  le  bon  jo|ir.  Cela  iMNirènvié  de 
manger,  /«mie  de  l'appetic  Exeitdt*.  Dmmt:^ 

3uclquc  choCê  à  nôtre  anciemu:  amitiés  Ilâ 
(hW  cela  à  ma  pudeur  ^^  4  mi^  prière. 'p«r«> 
trikutre. 

^.    C'#/  4/»/?  f «*M  Xm  Vi>  dms  mes  flmijtU" 
ntt  êns  , 
DoxvnciktêHsmtsftnstf  quiltuf  f^m-vit 
fl*ir$.  L  Ab  T  ITU. 

On  dit  auftî,  qu'unbommea  W«iflr/au  t«i(  :  pour 
dir; ,  (]u'il  cil  entré  dans  le  ikeuH,  dans  la  vrayc 
dl/ficul(é  d'une  alfaite  ,  qu'il  cft  Tenu  à  bouc 
de  (on  cntrcprilê.  Rem  0ttmg$rt. 

On  die  auffî,  qu'un  homme  a  dênni  dans  le  pan- 
neau^ ou  fungtemcnt  ,  qu'il  a  dMné  dedans  / 
•pour  dire ,  qu'il  a  été  attrapé  paj:  quelque  fi- 
reflr,  ou  par  quelque  picgc- qnoô  lui  a  tendu. 
Indutreje  in  Uqutcs  ,tntMqMtêtdmr0,impim' 
-gtit.  On  dit  aurfi ,  qu'il  ;a  donné  prîfc  fur  lui , 
,    ^l'and  il^  a  fait  quelque  fau^  pas  donc  Tes  en- 
nemis tirent  avinugc. 

Oiidit  aufTi  W-iin  Rapponeur  a /««né  le  branle 
à  iine  afFairV  qu'il  lui  a  donné  un  ceruin  tout 
.  favorable,  qf'il  3id»inié  un  jour,  tioe  ouvertu- 
re-pour  U  faire  rciiffir.^/i^tfrfifi  (^'imp*tI/o~ 
rimept  rei  siienjms.  ■  ^ 

Denktrdcs  paroles ,  c**e(V,  S'engager  par  promef- 
*fcs.  Spo/idertf  pcUieere,  fidem  oblig»rt.  Donner 
des  bourdes ,  des  dcffiites;  des  bayes ,  des  calTa- 
de>,  c'cft,  Mentir,  impolcr  à  quelqu'un  ^fe  mo- 
quer de  lui.  lUudere.  Lui«^o;iif<rcroyance,c'c(i; 
•Âjèûterfoià  ce  qu'il  dit.  H^bere  pdtm.  Dom- 
iwi^la  bi,  c'cft- à-dire,  Commander:à  des  pcu-^ 
plc$.  Imptrare,  Itgtm  4»re,  Donner  la  loi  à  un 
Coufciilcr, c'eft  lui  prcfctirc ccruinc  loi,  fur  la- 
quelle il  doit  fubit  l'examen  pour  être   reçu. 

.  Le4em  intorfretundttm  ^prdjcrfbere.  l>ojnHer 
ordre,  c'eft.  Commander  à  des  Officiers.  Pr4r- 
fcribtri.  On  dit  aufll ,  Z>0mr«r  ordre  au  mena- 
ce [pour  dire  ,  Prendre  garde  que  tout  aille 
bici^  dans  la  maifon.  Providert  slicmi  ni. 

On  dit  auflî,  Donntr  à  parler  i  pôiirdîre  ,  Dommèr 
Aij  jt  de  faire  divers  jugcmens  lur  fa  condiiice  i 
&  4  l'éçard  des  femmes ,  il  fcdit  toujours  en 
mabvairc  part.  O.  cafioneihjlotnm  da^typrtbere, 
Avbir  /<7»n/à  entendre,  c'eft  à-dire/  Avoir  ex- 
pHcjué  ou  fait  fçavoir  à  quelqu'un  fon  intention.' 
'Exllicaret  enuclinre.  On  dit  auffi  abfolument, 
un  faux /tf»»r' à  entendre.  M  aligne, /«tbdolinm 
i^tèrpretarii  fâUere ,  itttUtre.  Donner  hkn  a 
pcii(cr  ^  c'eft  ,  Mettre  quelqu'un  en  inqut^ 

.;  ctudc.  Injitere  foUicttudinem.  Je  tous 
</««»«  à  ptnfcr  ,  fimplclnent  ,  c'eft.  In- 
viter à  faire  reflexion  fur  ce  qu'on  dit.  Dotintr 

,  à  cburj:e  ,  c'eft  ,  Sufcirer  des  afFiites  à  quel- 
qu'un, quilobligcnt  i  aller -A  venir  beaucoup. 
Sujcitart  ntgermYturbms  ;  e'xhibere  moleftiMm. 
Donner  de  U  bcfogne  ,  à  travailler.  Donnn^ 
conqoître;  D*re,proemrMre. 

PoNNBR,en  termes  dejeu,fc  dît  de  davantage 
qu'on  donne  à- celui  quieft  plus  foible.  D^rr. 
/><»»«' quinte  &  bifqucà  la  Paume.  Donner 
dix  ppmts&lamain  au  Piquet.  Dtnner  deux 
^  trous  au  Trrquetrâc.  Dw.«fr  fignifiè  aufli, 
'  Diftribuer  les  cartes.  Donner  écticc  &  mac  aux 
Echecs,  e'cft.  Gagner  la  partie.  Qn  dit,  Dpnfuj 
bcâu,j  pour  dire.  Donner  des  coups  faciles  à 
joilcr.  Onditauin,  Donner hc3L\i\z\iin  figure, 
quand  on  ^M^ffadlité  à  fon  adrerfairc  d'a- 
voir l'avanfage ,  quand  on  lui  /owa» 'matière 
d'attaquer  it  de  critiquer.  ■ 

£q  tcûncs  d' Axithmcti^uei  Dênntr  Cgpifîc ,  Pio- 
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Si  1/.  d»mi^ent  jo.  combico  dmmtrmt  éo  I II4 

im»cr«M  ivo.Il  fijsnific  le  jnéme  en  leiinct 

f  d'Agriculture.  Ul  (raiu  n  ooi  pai  bien  duuU 

cecw  année  i  <'eft-À-dicc,  que  Va  aibrei  n'en  ont 

*  guerct  produic.  ha  faicabki  00c  naieu»  dmmi 
.  <}ne  les  grands.       ' -. 

En  cctniea  de  Guérie,  Dpémt  la  ebaflê  à  rcnmroij 
4  on  vaiflèau.  à  un  Codinie  t  c'cft-ànUie  >  I0 
poutfuivre,  quand  U  fe  ûnvc.  Imfitffm  âpro , 
dfot  fttgére,  Dommer  des  deux ,  c'eft  ,  Piquet 
deadirax  éperom  pour  s'enfuir.  Csttmm  «i- 
dhibere. 

DoNM  ift  ,  aUbkimcm  c'eft,  Cocnmcneec  k 
'combar,allerà  l'aflâm.  tmfttmmfMetrt.  th»' 
m^  d'cfloc  acdenlHe , c'eft.  Se bnccre  coilra- 
eeu&mcm .  On  die  au^ ,  Dmntr  céce  baiflle 
roans  les  ennemis  { pour  dire.  Aller  an  péril  aven- 
gtémcnt/e  (ans  le  ct^idie.  Ondh  auflî ,  Dm- 
ncr  dans  une  cmbutcade  { pour  dire ,  7  tombe^^ 
<cre  (iirpris  en  chemin.  ImmfidfMs  vs9hê$  ««- 
dtrttimtidtrt,  ■ 

En  termes  dé  ChTmie,DMSis#<1i  Ico  pu  àtpti, 
feu  doux,  feu  de  ckaflê i  c'eft-  à-dire,  Appliouex 
vHi  feu  convenidile  aux  bperacions.  Igmemjom- 
fim  0e  ftdetentimjiifitere ,  tiditiêvtrt-.  i>Mi- 
iMrlefour  trop  chaud  à  dbpaia 

En  termes  de  Vcnctie ,  Donner  !«•  chieni ,  c'eft- 
M>re,  Lâcher  la  mei^apr^  la'  béce»C«Mi 

.    mforMfitMgttM,  i#«Mr  le  cerf  aux  ckicni: 

En  cerihes  de  Marine ,  on  4ic  qipc  ^  vem  dmumt 
d^s  Jes  voiles  >  pour  èàx%,  que  le  venc  icoic  fa- 
vorable. Ingrttori  ;  imidere,  Dmmor  Ucale  , 
c'eft  unecfpcce  d'eftrapadede  Marinier,  jecur 
un  homme  du  hfiuc  du  mAcdans  U  mer  acta- 
ché  à  une  corde.  Snfpmtfmm  fnnê  nnutam 
de  midi  f*fiigio  i»  msr»-  dejicero.  On  die 
quclevai|feauaW«m/irurnn  banc,  k  la  côte 

.  fît  r  On  écudl  ;  pour  dire,  qu'il  a  hcurlèj,  à  la  cô- 
te,  fur  un  écueil ,  qu*il>  échoué.  Imfingere, 
On  die  aufti ,  Donner  fond  ,  DssNMC^carene. 
Donner  vent  devant ,  c'eft  ,  Metue  le  venc  fur 
les  voiles,  afindcôlre  courir  le  vaiftèaaiuoe 
autre  aire  de  venc.  jùursm  tnftâre. 

On  dit  au  Palais .  Dmner  ftr  recenir  ne  vaoc  :  c'eft 

ràitulc^  175.  delà  Coutume  de  Paris.  Donner 

défaut,  demter  congé  ^donner  audience,  donner 

■'  arrêt,  donner  un  décret,  ivnncr  un  ajoumcmenr. 

On  die  auftî.  Donner  pouvoir  ,  dekner  procurâ- 

'  tion,  denner  charge,  deetnèr  dics  griefs ,  donner 
des  faits,  dênner  desdeftênlês  ,&  autres  écritu- 
reSi  Ce  moyen  lui  a  dénné  g^n  de  caniê.  La 
dane  de  cous  les  jugcmens  en  lettres  de  Chan-  \ 
celcrie  s'exprime  ain(î:DMfif/en  cel  lieu,  en  ' 
cel  jour*  Les  4Ediu  (c  cerminent  par  ces  mots  : 
Si  donnons  en  œandemencaux  gens  ccoancnè» 
.  cre  Cour  de  Parletnenc. 

PoNNiR,(êdic  auffi  avec  le  pronom  perftm- 
nel,  2^  donner  à  quelqu'un  9  c'eft-  à-diiè  ,  Se 
.nKt(reft>us&  domuiauon.  i^ii^irsrf/s  à^cm- 
jus  imferio.  Lçs  Coûq^  (c  tonc  d»nneZ*n 
Grand  Tutc.  SéWi)M«rcoùe  âJPieu-,  c'eft,  Re^ 
noheer  an  monde,  tornm/e  DtsobJ'.fMiêmm' 
cifnre,  devovere.  Se  donner  i  quelque  Grand 
Seigneur ,  c'eft  ,,  S*attacber  k  usa  Icrvice.  Se 
donner  du  bon  tem^s ,  c'çO ,  palTer  le  cempten 
joye&enplailic.  Se  W*M»|rr  carrière .°  c'eft-à- 
d^re  ,  Se  rejouïr.  Jndntgete  geme.  Us'cft 
'd»mû  coût  entier  à  l'étude ,  anjeu^kc  c'eft- 

•  à-dire  ,  Il  s'y  applique  encieremene.  ,  P*»*t* 
totkm  mlicni  rei.  On  diC  auffi ,  11  fe  demee  ^ 
airs  i  pour  dire  ,  llafiôSfedepafolcrenoble. 
brave,  riche,  8cc.  Eferreje  msgmfcè.  ^  denz 
ner  de  gardie,  c'eft-à-dire,  i^uiveccircoo- 
fpeûton.  Cnverejsbi.  Voiu  ^pp^iMsggir;^  trop 
d'autorité  ;  c'eft^ à-dire,  Yool  vous aaribqez 
cropd'autorieé.  Vjtnpnre.  MmSmritsttem.  Ot\dît 
auffi ,  icdènsoer  la  peine ,  fe^iwMrl'honneor, 
fc  donner  la  pacience  >  pour  dire  ,  Prendre  la 
peine,  avoir  l'honneur,  prehdre  le  loi£r  nê- 

'^  cejraire  pour  faire  quelque  choie.  .TufiMcr». 

On  die  proverbialeroenc ,  Donner  de  lagahacine  ; 
pour  dîte,£MiNMr  dû  galimathias,faire  des  pro- 
meftes  ambiguifs  qu'on  ne  yetu  pas  Jcenix. 
Periônne  ne  peucinuser  ce  qu'il  n'a  pas.  On 
ne  donne  rien  pour  rien.^  Qui.  donne  tôt,  donr  " 
ne  deux  fois.  On  &  qu'on  ne  donnereit  pas  fit 
part  aux  chiens  de  quelque  cho(ci  pour  dite, 
qu'on  y  a  des. prétendons',  quov  qu'éloin^ 
gnées.  Qiii  donne  au-  commun,  ne  /emne  i  pas 
uni  pourdire,  queperibnne  nevou^fçaicgté 
de  ce  que  vous  dênncz  au  public.  Vous  nous 
l'avez  i»Mf  btlk  t  foox  ditc>,  Youiimu  c^ 
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dkéinskuitff— ■  OiA4|BlLantnrfM 
(tdemmtrmViék  fMvfrkscdftf  po«edi« 
ic,  qu'naedMftcifcRaiacàfHie.  Ondk 
Mffi  ,  S'en  4HiMr  M  «MK  ^0]ft»,pan4lie, 

iir  cwR  M  qa*««  pcob  II  t'en  eft  isand  pÉi  Ica 
|oa)<s.  Qn  èc  suffi.  Ne  fçavoir  «èdbàpar de 
Uil»»  poBf  dite ,  Ne  IfSfVoic  où  ctonvcrd»- 
<|ao]p;ffttce ,  deqioy  fubAftcr.  JiiMni  vMdroir 
k  dmner  de  k  lécc  entre  tb  mur  )  poot  dire, 
Qoe c'eft  perdre  ùm  teaipait  k  peine  qoc  de 
nire  une  icUe  cncrcj^ik.  On  dis  anffi ,  qn'on 
hoaunes*eft  kie  dmmer  ton  kk ,  s'efl  fait  dem» 
Mr  fiir  k  crke  ,  a  itnWdes  venes  po«r  k 
fbikner  i  pour  due ,  qn'il  aaniré  ktr  lui  quel- 
que malhettr  par  k  fanu.  Oii  die  anffi.  Ache- 
vai donné  on  ne  regarde  pokc  efl  k  boodsc  i 
pour  dire^  On  icçoie  les  prekns  cekqnlk  AoB. 

DoNMif.  1^1.  pan.pair.ftid}.  D4àB#. 

On  appe%  Demtftp  des  cens  kcnlicn  frf  tb 
mecacac  en  rccnuee  dans  tel  Monafteics  p«w  j 
vivre  doocemcot ,  8e  ^rrvit  Dieu  ac  kt  irii» 
gieux.  Ils  ècoient  aoiMbn  appe)let  OMsMt  | 
mais  ce  nooTis  changé  depuis.  13^  ks  vkus 
Titres  on  les  nomme  Dnù  ,  ft,  Obinti ,  êl  0#- 
mué, 

DoJnniz,  enGeomecrie,  (bot  ciercainspeoUê* 
nés  bà  aà  donne  une  '  dirpofidon  de  pointa  o« 
de  lignes ,  fur  kiqoeb  U  kM  £me  qn^ipie  CD»- 
ilroSion.  Il  y  a  un  livre  des  X^MHse^d'fiKli- 
de ,  «tfeftde^o.cheorentes.  ■      >^  ' 

DP  N  N  E  U  R ,  s  as  s.  adj.  Qnl  domr.  Ai* 
ter.  Il  n'eft  goeiesen  ukge  qu'en  qoelqnes  phm* 

■  Tes.  Ceo'eft pas  ungrand  doemonr,  taacpmêc 
éêsmet^ei  quand  on  veut  caxer  qt^lqueper- 
fonne  dé  peu  de  libéralité.  Les  cxdamatiooi 
des  dmuHMTS  perpecuds  de  loOangss  pacoiffisiK 
kdaauxgens  debongoès.  Bbxl.  Jeueie* 
fuk  pas  €èm  k  pccneuc^  aki  qu'il  (bit  k 
dtmmem,  AsLa  MC.  Deemmr  de  retetiadet, 
Seam. 

On  appelle  anffi  dsMSMTi  étanns,  cane  qni  (oeà 
les  Coortiers  poux  kire  ceiid^l^  des  affiufcs>drt 
ventes,  des  ■iajriâgefl,6tc.CMie//krèr«f.  Onfe 
die  aoffi  de  cou  cenx  qui  fk  mêlent  de  donner  det 
avis  >  fans  qu'on  kur  en  dcmaiide.  Os  dtmHmt 
d'avis  eft  bi^  io^percincnr.  '  *  >  •  '  '-^ 

DONT.  Parricttk qui ^mec pont kgenicîf»* 
l'ablauf  fiûgMiicr ,  &Aluriec  du  pronom  kfM/. 
Les  Seigpcifis  dont  il  k  vante  dé  nier  fÎMiet^- 
ne  n'écoienc  pas  de  cette  Maifbn.  Le  Medcctii . 
iMsr  jenae  krs  eft  fort  habik ,- c'eft  cekidi*»^ 
je  vousa]^  fait  mcneion  cy-deflÎ9  ;  c*eft<4<^li-*'^ 
re ,  de  qui  je  vous  ay  parlé.    Voilà  ce  dMsè  eft 
qodlion.   Cecte  particule  s'exprime  en  Ladn 

,  par  krckcif ,  ^mï,  fau ,  éjnoây  qui  k  na^aia 
cas  que  gouverne  kverbe,qiiikrùic^ 

Ce  mot  viefic  de  nnde ,  donc  ks  Anciens  k^fôtic 
■  krvk  en  k  même  (îgnificaaoo.  M  s  n  a  c. 
après  Nicob.  Cependancceferoicnnekuce 
de  s'en  fêtvir  dans  (a  ^pification  orij^inaire  , 
en  difànc ,  Le  li^u  dmt  jf  viens.  Jl  kuidife, 
d'oit  je  viens.  Il  faut  dire.auffi  ,  k.mailbn  dent 
je  fixs  ,  Quand  miijpà  fonfie  ,  rnee ,  8e  la 
fnaifôp  i***  je  focs ,  ooaiu  «M^  eft  pck  ai» 
propre.  V  A  u  o.  C  o  K  H. 

DO  N  T  E.  Cf.  Terree  de  Lachkr  f  qui  k  dît 
du  corps  o^dllvencr^dtt  loch  ,  dncoorbe,  de 
k  nandore ,  .8cc.  qui  eft  kic  d'édiffes  cailléefl 

-  ^  jNoyées  en  côces  de  melon ,  9t  collées  ftu  Iq 
katteau.   CorpnsCithnré,tefiiUinif,é^.     . 

DQNTER.  Vovet  DoMTsft. 

DONT^'OU.  f.  m.  Sorce de cankkon ,  qui 
k  tconve  au*  païs  des  Nègres.  Ils  kregardeac 
comme  uft  animal  de-mauvais  apgure. 

DONZELLE.  C  f.   T«nne barle(qiîe  qk* fe 
die  £Our  DemoifeUe.  ;    Démum.     Mats  il  eft   . 
odknx,  8c  pfknknc  s  8e  fe  prend  ordinaire* 
mencedmaavaikran.   IlaquitcéfalVnteik. 
C'eft  l'humeux   de  \»,  Dmexeile,    Unmj^ 

G  OH» 
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DORADE.  C  r.  P6iffin de  mer  ,  qaîad:i 
éeaillcs  de  diver(es  coulcQts ,  81  une  queut!  loo* 
gneaekrge.  ^nrÀ;    **'       - 

Il  y  a  on  aucre  grand  poiftbn  nommé  dêr»dt ,  oui 
çft  commun  Ters  les  Antilles  ,  qu'on  afmdk 
ancrcment  bri^iee  éemer.  Sa  eéee  poroie  d'un 
uc<i  ^é  y  8c  Iciefte  de  fon  corpr.eft  jaune 

'  •-  •   comaiq 


ro». 


••   Ib-pewfMci 

'  ■««k^iieUi 

lôns,Lâ4tvj 

•^  tlftdfépiMS 


4    itiai4K,i 

,  fiSsZki^ 

ttUcda  kl 

•'   kisonpevk 

Do»;*»!,     cl 


PORIA.  V. 
vc«kailkiM 

i    9»n  etifmd. 

ckappeiks.d 
;   d«sgcncMu|i 

ktcacollcs.  G 
,  :^m  à  colk  i 
..#wfderotnM 

niMaflaueo 

^^Mkdererkê 

-^  <Çarchage,8t< 

KdcdWf/ fnn 

J)êreràf$tfgf0r 

-,  09  companink 
,uiapportcncks,ii 
.  Jûiitau,  ks  ;( 

pmtUiêUittmém 

iOidk%nréaieni 

dbnsl^moQOM 

Iccs^  qu'if 

*^tt  Itemin 

,  quand 

,    ksacroos8td'a 

DoâBi^,  £goi& 

>^  tHeniinkdaqdc 

'l'  *»jMf  iiierbitmi 

'   «ppoIcceanxGcj 

k,  ilfaue  unpc 

i)OA{i'k  ,  eft  an 

■..■'.    9ottlao^er.  Ilfi 

;  délayé  fur  plufii 

■■^    «cercaks  pains,  i 

'.'  Derof  ongâceau 

•  ^    ikrdirqiiekpjûi 

n'y  a  (ks. lieux  < 

,     ffwii  qu'avec  dn 

;  _  eeuxodjln^ftpv 

"^   Itouc  ce  cernas,  d 

lEn  termes  de  Marii 

.'    rerE^palinec,d 

donner  k  flore.»  i 

.  Doki;a,  fcditpi 

f  i>«r»rlapilide«4 

;  fèphisiielk  qn'el 

.    amerciuoe ,  qiie|(] 

/  .  doociffiiQc  pai^  de 

^       hommceftfinà4 

trcmenc  fin8eadi 

qui  dote  écrc  bien 

'    On  die  auffi  ,  A 

;     dire,  quîl  kur  n 

^ékix^    Onkd 

xem.  On  à\t  enci 

;    ^i^K.i  qtt'ilîfot 

•  pour  dlcei,  qu'ils 
de  la  dorure  ft  de 

t  Ondicattffi,qiKl 

'    ^^ceîneured»r^« 

...  avoir  la  ccfscàrio 

\.  d'en  avoir  la  mai 

'    cejneured^r^. 

'  Dorsir^  ai,  ni 

die  de  Targcoc  der 

ntàldêré,  dttcuû 

k  élere  fur  tranche 

cft  encore  dans  kj 

DoKiT,  k  die  auffi 

jaunebrillanc.  jim 

Maboe  que  les  Tj 

dfré,  OtoaMeUe 

ftde,anblondd^/. 
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DOR. 


;)  <#il  iMMviKMRug^  «Ttc  tdk  vlK^Ic^'on  ut 

k  fcvifoins  vc^iiMlic  af«f  la  gdBt  oo  (Mritoc^ 

;  twckjJMlIc  laMMdoa  actnptM  is  gsM  foii- 

y .  lift  #érwt  t»  ^*ft«*w  Kyrt^to  Tw<t»s»t 

^^JiJatAce,  ica«uHKiM»k?ciiu«^  k«  éciU- 
«In  fulm  ^  àc.  t^oc  S  coq«  ^ooe  Sgut  fki» 

,'|M3f4tl«ii|.    SackaixcftMiifiagtéiblt^ 
,Mldk  4f  là  nom  ft  Ai  ûmimq,  qu0jfi|iiVUf  1 
p  Im(  on  p««  ftckc   Oo  cnpf eod  4f«c  «a  Mé» 
^  '  §po  y  M  w  OMt  no  oMnootu  dc  lipge  banc 

Dora»!»  chcikiAlUoQonict,  cilaqdGna- 

;   êiiÎÊâm  aoavdlcmciic  dtcouvcnc  Aicéié  «b 

Viril  àamaffm ,  qui  qcjpamIi  jfoÎPK^iiv  «^e 

'  ^  y*jy*y^  confw  Atufi  éwik»  peu 

DO&BA.  t. ta.  Imà^mm&fmàetot 

è    r^rt  léipÊJd.     On  ^iiM  liTftbtiuakt ,.  fict 
ckâfpdki.  4<t §kth»M, , QnMr* U» giicc» 

Incatottes.  OaWWfk|l|fsetànmtteis*  »Oa 
;4ir»icolkltàlunk.  m^^MÔfàfM,^ 
. .  wivec  de  l'oc  modka  li  tmi%imf  âyee  ou  ^u■^ 
[  coîç,  JLi  fct'  Il  k  onim  &  éêfmù  iu|  Int 
.  fVm  «floue  qor  4aoi  Romç  on  n'a  eoinmça- 
^  >tt  à  itnrw  kt  pJ^nchcrt  qu'a^iét  k  rà'oe  de 
.  '^ï^.Çanbi^,  ft  que  la pcçaûen  kaihtk  qui lîf*i> 

tèdc  dW*^  foieuc  ceux  du  Capicok.    .^ ,  ,  .^^ 

DÊMràp0t$t  jTff,  kdic  quand  on  fakm  aîri!R9 

. ,    OD  CfMBpaffûincaa  afic  flufieoxs  Icrt ,  qui,  (c 

,^  Mffoxttoi  kiuni  aux  autni»  commt  £onc  ks 

.   J^ofciua^  IctlÛainieMi.fK.   fnfmtu^pyti 

"Omék  Sgùkauat  H  polfciqtiemcnc ,  que  k  loldl 

dbvwmonnupeSk  ItKtqa'U  coi|iiiKnoi  4ki 

«daittc  «  qn'u  ks  xcnd.  iaunb  pat  (à  lomkrc. 

.    Méklm,  Immmt  têUi^rurf*-  Oue^  épicf  k 

Mfmtt  »  quand  ib  meudlTcnK  ,  iufli-bini  que 

ksdcroQidcd'auuesïraicf.     .    ^         .v.»-*^^ 

D  o  a  •  1^ , .  figoifie  aufC  »  pàguiier  «^  adoocit  fi^ 

;^   tnavifàc  da  qdelqiie  choie.  Ttmf*rMri  rn  *li' 

i\.èiêJMfiÊt§rktmêm,  dt^mMlsrt.  ,  Qua^nd  on 

«ppdcte'  aux  Gunds  quelque  manvaiUè  ooavci- 

k,  il  faut  un  peulad«r«r  •  Tadoodr. 

i>o  aplt  ,  cft  aulC  un  ternie  de  Panifier  k  de 

JBoulan^ec.  Il%iifie,  Mettre  dujlMiaedoBuf 

;  <dieJay6  fur  plufievrsfiecai  de  four  «  0c  (br  de 

-  jfctuaàs  ^iJm.  lUimtrt  vkêUê,  />fr«r  un  pâté. 
!    Dêrtf  un  ekeau.    Les  Boiilai^cis  de  Parif  ne 

Wardir  que  le  pain  de  Sigovie  ,''8c  k  pain  au  lait. 

Il  ]r  a  («»;lk(à  ou  roaQei(«r#  pendanciecai^ 

line  ;  quWc  dss  aiifs  de  poiuon  i^  8t  eé'Coat 

ceuxoa 
"^   ItoutceteflÀi 
^termes 

re  i  Elpalhiec , donner  k  (ûif  iun «ai(Gquil«;lui 

donneik flore.* ^«A«#/2fa«r«.^  i;    rr,   ^h*, 
Do  k  B  a  >  Ce  ditpioyerbiakinené  en  xâ  plirakt. 
\  i>«r*r  la  pilide  «  c'cft ,  Faite  parot^  une  cho>- 

le  phtt Jielk  qn'elk  h'eft  t  faire  aralet  quelbue  ; 
'    amertome .  quelque  eKok  de  âcheux .  eô  I  a-  • 

*  .'doaciflânc  pat  dc  l^ellef  pacolei.   On£cau'ua 

liomniceft  fin  à  dêreri  Pour  dire  ,qttril«ftàc- 

'    ctcment  fin  &  adroit  :  E^fiuic'alknoai  l'or, 

qoi'doit  être  bien  fin  pour  être  propfe  à  ilirrr. 

On  dit  auiC  ,  A  TÎctue  ttiuk  frein  ^Arre»  flMir 

-  ^'rc .  qu'il  faut  pata  ià  hwtchahdifr  pour  sVn 
dbbiitÙ  On  k  dit  àttUt'  des  vieilkf  «li  (À  {>a- 
xenc.  On  dît  tncote ,  que  des  g^  tboc  bien 
^^*^ti  *V'^^^  ^  W«rff:(,  comme  det  calicta  i 

•  pour  dlte,^  qu^ilstboc  bravet',  qtfikoac  bien 
'  de  la  dorure  9c  delà  broderk  for  kurt  habits. 

On  dit  audt,  que  bonne  renommée  vaut  mieux 

^fte  ceinture  dtrtti  pour  d^re,  qi^tl  traut  mkux 

.    avoir  Iz  rciiKàrion  d'êtié  |eminc  de  bia .  que 

d'en  afoir  la  nuxquç,  quiéBokàutteroicuùÈè 


plu  iêfi  »  far*qA'ik  ok  4«ick]uct  fcoilki  qui 
,  Client  (m  k-ia«Dc»  >...^  ^^f.A  :■  ■.:,;.f ■  '^-^^  ■ .., .  •/. 
On  appclk  au»  »  ùn^t'dêtéê^  .cttk  ^ime 
tmueai  jaane  ,  qu'on  diart  avec  du  (kAtà  : 
■na  picie  dc  pâcUkrk  iUrét,  onandclk  cft  en* 
duica  d'âne  coaapoficiqn  ifonM  Jk  dc  beurre. 
DotL^,  k  dit  aum  en  païkm  des  ch«6s  qu'on 
cfitmc  |4iv€r«d«f«;(,dcpytha0i>re.  LelCpi*. 
tfHdbpîéKf4aG«afait*  Lalivxcdir/deMara 
AjUrilk.(U  L^podc  éM0  dn  Saines  .  aelk 
icsMàdkofL  U  Légende  ifr^#d«  Jacques  de 
Vonottl,*  Oii<ooi»no<Ccrésd'éf«adMr«/. 
de  hSmmm»  Updf»  à  moiflooner.  UsPo^ 
ctf  «fflMlpi  téjffitf^  ,  Vdp  thré.  Oecce 
ftfOi^/da.î#M  «ft  no  pni  a^ckonr  i  mais 
kiHadjUmne  kiflcocpM  dtf'fokrvir.  Ma* 

MAO.  ■H,t:t^\4^iy<'.'^^-y',  ■■  ■■ 

fêWÊth0/^êriê\       ^-f-  "!■ 
aflàtmtJhtU  4mtréksm»ru^  <f  dé 
kfiStty  C^UêrêX. 

Dota^.  Cf.  qui  Ip  dir  do  beurre,' des  coofi* 
tûtes  01»  antinclKikfkli|hlthks,au'on étend 
ftirdtt  paii^poiir  k  fcila  M^^'  plu*  ^léa^» 
blonenr.  fâêit  hmyrêilmiUi  Ondoooeaux 
à  toftiac  une  d<r#>  dc  conficutil,  *   * 


cemtute>r^.     .  ,    , 

Dol^ik»  a/,   part. ftaJi.  numranmt.   On 


dit  de  l'argent  iêrS,  du  tâirmdtfé,  du  yer- 

\4i|^pktdW,qtti. 

lè^W-ffur  tranche,  ftt  béMpjpe  •  quand  H; 


tonXéêré,  ducuirdWi 


cft  encore  dans  laore^  dtrRdiêât. 
Do  KiT,  k  die  aulb  de  ce  qui  imite  l'or  »  d*Qa> 
jaune  brillant.  Anrktm  »  jtttfmt.  Il  y  a  une 
ooabce  que  ks  Tapiflîers  appelknc  d»  ,flÉ«r/ 
'd$ti.  Où  appelle  k  beattUoiiil  quin'efl  polnc 
fiuk,  no  VlaaiéUré,  Les  Fleurittes  ooc  uqe.  lor-i 
tf  da  fikr^^  qu^  af^clkntdar/^  êl^da  |Mu« 


Dciài^is ,  érfic  aaifi.  an  termes  de  V^oede. 
jJNîut  fi^Berks  fomécs  des  câ6,  ouand  cU^ 

OORjesMAirAT<t,oat^ÔR£SENA. 
VANT.adv.  DeToroiMsi à fatenk.  ^f jM* 
t*ft,lmf»Jfnm$ih  Itùotétre  plus  lâ|çe  dM^m^* 
VM0t,  lies  wAmchl'  font  fints  pour  l'arcoir, 
pour  ce  qui  k  disk  fétfdtmutVMmt..  Ce  mot 
dmftèàvlnu  vkUHc,  It  cft  corapoCb  de  ces 

D  O  It  E  U  H.  r.  mv  .qui  k  die  de  cckT  qaTubre. 

(ôtt  en  bois,  ou  en  rtÛTre  i  Cm!  dc  cdni  qui  dore 

icier ,  rargfancrie  ^  qooyqoe  ce  ibicnt  des  ipe- 

«  dersdiftrtAs;  dt  4|ue  ladordxc  k  falk  dedi- 

'    verks  nnanieres*    Itnuffmtdi ttrtiféK  ,  imm-. 

PORIQJTE.  adj.  dTtt  f.  «t  fubft.  Tenot 
d'Archite^Uce  I  cTeft  k  kcoAd  Otdtt  d'Ar* 
chi^eâure,  qd  k^oiet  c&tte  k  Toku  ,  ft 

'  l'Ioàfi)ttCL'H»mav.  Ui|  Ordre  l>«rifW.  la 
cdlonne  JfffMfMitf  huirdls[in^es}  (botfhji^i* 
tcau  ftïà  bak  k«t  an  ^'ptul  richésdb  liiotù 
luiiàrqttç  ta,nlonneTo^Bàn&^    L«  Omfits  f  t 

.  iftoor  ornement  les  métopes, .  fit  ks  triglyp&ea^  ' 

'  potuii  Itojr  d'Achaye  ayant  bki  k  premier 
dans  Argos  un  tempk  de  cet  Ordre  i^'il  de- 
dik  à  Junoo ,  donn^  ocçafioo  die  l'appdler  D»- 
^ri^nt.  Ce  qui  rend.k  AiricM  coofidcrabk,  cft 
qn*fl  «'donné  k  premk«e  idée  de  l'Architcau- 
re  r^uliçré ,  fit  <|oe  toiitoi  ks  pahies  font  fon* 
déés  Uir  la  pofition^tuteUe  de»  corps  k>iî'- 

D  o  a  1 1^  I,  Q«  p  o  k  I  iii;  ^  eft  anffi  un  iet* 
me  de  Ghuntekiiié;^  htDtinqmg  écoit  un  dia* 
kâe  delà  laifiie Grecque.  Di»hBM$  Dàrkm^, 
IL  à  été  d^abord  eti  uk^  parmi  liés  Lacedàho- 
niens^  fit  ûeèx  d'Ârgos.  Theocrite  fie  Pîndare 
s'êà  (ont  krifis.  ^ Daoskdklé^  ptri^Mt  Vm 
domine  prèjl^Atpât  soolF  Jl  a  tant  )k  rappon 
avec  fB^licn*  ^"oo ks  «oinpce  pour  un  ki|l  fie 

'  inémadkkîle.  •'«ïv  v:v>^'*^-^;.: ,, 

PORLÔTER.  T.  aà.  fUUsa  ,  cardTc? , 
choMT ,  drainer  delicatenient  i  prendre  ks  ai- 
ksi^focoinpiodîkca.  Oc  terme  cft  bas/ ^i- 
fMêmcmân^'tmUimfttttri^êfi  m^itr.  Ce 
vieillard  k  dsrîsM  fbtt  ^  il  je  craitte  avec  Ibia, 
fie  avec  delieatdfl^  Leiparoon  Sadnque  a  dit 
aufileorailianK  de  k- barbe  d*uo:Mcdccin :     ' 


■"^Poriocanc  snis  '^*'  ^^hf 
\p9  eèlffnkm  &  étifiMm. 


Ce  mot  vfeflt.de  isr</sr.  vieux  Fian^ob  qui  %ii--' 
fie  tmipfm;  ,11  cft  employé  en  ce  kns  par  k, 
Poëtr€0qait)anL  En  Bas-Bcétoo  on  dit  ,srk- 
r^.  poordîyc  asifMritr. 

DORMANT,  an TB.  Qovdorc  Dtrmim.l 
Le  mirack  dis  kpc  DtrmMmi,  LeshiénS  Ini^ 
vienoene  eadWwMr.  A  a  i  a  m  c.  '       ^^ 

Eau  d»tm»»ù  j,  eft  cdk  qui  n'a  poinid|K  coàrs^ 
qui  ne  coule  point  i  comme  celle  des  (bfléx ,; 
desnurais,  de»  étangs.  Aqit»rifé$,  Pooci«r*^ 
«MO«  ,  cft  «ne'dfpeee  de  pont  qui  ng  k  levai 
point.  F0»$wmmMfbûvitttK'  Verfc  dmi^Mr,  cffS 
nue  dpcce  ik  ktVKudc  ou  droit  dc  ptcodra  d^ 


- — :-H 


,  Jour  fur  l'hcriu^  de  fim  voifia  >  fkat  «he^' 
nécrc  oà  U  ^  a  un  verrckéllè  en  plâtre ,  qui 
Wk  doit  pmnc  ouvrir  »  lt  qui  doit  être  luuc^ 
de  neuf  au  pieds  au  ddfiudu  icadc  chaufiée  du 
premier  étage,  (cUhxV AKi  toi*  de  k  Coutume 
dc  Paris.  'yitTÊtm  m»  tjttmtilt,  Ploc  d^rmuff 
cft  k  krmre  qnt  ne  k  krnlc  point  toute  kuk, 
fie  donc  il  faut  poofièr  le  péoe  avec  k  clef. 

DoEMatiTS.  en  terme  de  Marine  >  kditdc  la 

Ertk  des  maoosonts  o«  cordages  «  qui  font 
ks  ,  fil  ne  k  remuent  point  i  ou  peu  iouVciu  : 
Itainfi  entre  ks  ouoacuvtcsil  y  en  a  deaou.^ 
kotes  fit  de  d»rmmà$4s,    futtês  imMt»M*ti    tes 
fêtais,  ks  aubans,  i'iiacle,  famt  ksmaoocti^ 

DcWscawT  •  C'câ  dans  k  haut  d'unC  porté 
quarrié  ou  ckuée«  une  frife ,  ou  un  cbaflisde 
bois,  qui  cft  attaché  dons  l»  feuiiiure,  8e  qui  krc 
dc  b^^temeut  aux  vcntaux.  W/ifêrcitiiut/,  amu^  m 
tsmtmmmjuf^imt.  Quand  k  dmrwditt  cft  d'al*. 
Icmblage ,  le  panneau  qui  k  «emplit  s'appdk 
tirapan»  TjmfMtutmt  Le  dêrm^m*  de  crêjjét, 
aft  la  parue  du  chaifis  qui  dent  dans  la  kuil-> 
,  hke  de  k  baye,  fi^quiporu  les  chafits  ficks 
guichets  'd\incxioirèc.  Anttf»i»mt4ntmm  «x 
Jimfit  -(^  imfMMtius  e»nfit^ms,  Dtrm»nt  d» 
ftr ,  eft  au  dedus  des  vcntaux  d'tinc  porte  de 
bMS  ^ .  ou  de  kr  ^  un  panneau  de  fer  évidé  pou^ 

0  donner  du  jour»  '  . 

DORMEUR. s  tt  S4.  adj.  ^  dort ,  ou  qui 
kpkit  à  dormit  longtemps.  ^0mm(ui»Jus\ 
d»nmf0t0f.  Les  yieiilacd»  fie  ks  gens  ftupidcs 
ibnt  dprmtmU'^  ,, 

D  O  R>i  I T I  Ft  C  m«  Remède  qui  alToupit, 
qui  fait  dormir.  Smmtf.t ,  S^fmftr.  Le  pa« 
voc  eft  le  ^trmitifit  plusotdinaire. 

D  O  RM  1 R.  V.  ueut.  Qiù  k  dit  du  repos  que  la 
nature  prend  elk>méme ,  quand  elle  perd  l'u.> 
kge  des  kos  ,  pour  reparer  fes  forces,  ^pui^ 
kes  par  la  veille, -ou  fiar  k  travail.  Dormiru 
>  J.  CHAitT  j^MMir  au  fond  de  k  nalklle.  Port- 
R-.  DvriiM^,  d'un  profond  fommc.  Pacmcnioo 
toyantlcs  Am^iffsdcnrs  de  toute  k  Grèce  qui 
imumuroient  de  ce  que  Philippe  de  Maccdoi  ne 
tàrdoit  trop  à  kur  donner  audicncci»  Ne  vous 
étonnez  |[as ,  leur  dit^il.;  s'il  a»rt  tandis  que 
vous  veillez  i  car  taodi^que  >vo)is  dêrmtê^,  il 
vnlloit  :  pa^çe  qu'il  avoic  profité  dc  kur  ncjgU'* . 
gjcooe*  Aa&AN^tri  , 

.  -^  •       '■)!*?'  '  " 

*    U;  C'ipJ»  fifê-^U  FttUt  ,  mmi  étmm  dt» 

■•■■',•'-*- )>'^t    \^      ■■-  ■     ^ 

poniR>tt  Wmh  Uitf  fémm$  mtmdmt  U 

':^  ;:;dMi/«  ■;    ,\  .  'Bo'iu 

On  tppelk  dâtmfin  Uevre ,  (Urmr  les  ycmt 
;Ouverts.'^pm«V«n«/if4kriRMV«. 

D  o  JL  M  i  &  ,  k  dit  aufii  deseaux'qui  n'ont  pas  éê 
cours  ,  qui  font  arrêtées  dads  un  balfin , 
un  étang  \  dans  un  matais,  .if  Ma  ufid§ti      " 

On  dit  figurtment .  qu'un  fage  doit  dêrmr  fur  (k 
colère  t  pour  dire ,  k  laiflfer  palTcr ,  ou  prendra 
du  temps, pour  foncer  au  mal  qui  peut  arriver 
de  k  vcnfteance.  Diftrrt  vuiàtà^m.  11  y  a 
dans  Hpraicê  même,  qui  vdlloiti^t  fur  fes 
vers,  deschoksqu'Homeicn'auroïc  pas  voulu 
dire  end^rraMisr.  Ch.  ob  Mia.  Il  ne' faut 
pas  laiikr  dormit  trop  long  temps  l'amitié.  M. 
Scuo.  Laiikr  ifff mir  fcs  refl'cniimens,  tndor~ 

.  mifctre.  Roc  H  II.  On  dit,  qu'il  faut  laiiTcr 
dwmr  une  affaire  -,  pour  dire ,  que  la  kiibn  n'cft 

..  pas  propfe  pour  k  remuer ,  pour  kpogrâuVrc, 
qu'il  kueattœdre.uoeoccafîon  favorable  §lifif- 

.   etr».  On  dit  ailfli ,  qu'un  patronage  kïquc  Àôrtf 

auaod  k  Seigneur  de  k  terre  eft  Hèrctiquctcar 
.  ne  peut  pas  alors  exercer  Ton  droit ,  qu'il  nt 
perd  past,  mais  qui  eft  krpeodcu 

Do  a  M  t  « ,  k  dit  au^  dc  ceux  qui  (ont  mprti. 
Dfhfùrté  J  s  s  tt  s  *.C  H  n  1 1 T  revdlla  le  La- 
zare qui  dormait  danS  k  kpulcre.  Les  Pacriar- 
cheLiknvMfcar  dans  lé  fein  d'Abraham  jufqu'à 

jfl^WlÉao  de  Nôtre'  Sauveur.  On  dit  dc  même , 
rlirame  dfrmrï  pour  dire  ;  U  l'a  empoilomié 

'    oufaitmoonr.'^ 

On  dit  proverbiakmcot  U  figarément  «  qu'il  n'jf 
a  point  dcpifc«iqtte  cdk  qui  d»rt  ;  pour  dir« 
qu'il  kut  u  deffiei  de  (a  gens  mornes  fie  tadtur« 
nés  oui  (bngent  ordinairement  à  faire  du  mal  en 
trahtlbo ,  qu'il  ne  i^ttt  poim  rcvdllcr  le  chat 
qui  dsrr  j  pOOt.dircj.  qu  il  ne  faut  pokt  réveil- 
ler une  méchante  a^re  alloupk.  On  die  au(H 
d'un  homme  vigilant  fie  aâif  dans  ks  aââircs, 
,qae  quand  il  dêrt,  k  Diable  le  berce.   On  die 

-  ildfi.  Qd^'frf  dîne  ipour  difc^  qu^dot- 
•      ^^      -,     LlXl   ij  maot 
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iMntoo  i*«iip«i0eâul&bkn  <)a'ao  maiigctnc; 
Ou  dii  âufli ,  D«r»«r'l«  ^«ic  '.macinée  i  pour 
(iif«  <  Dêrmir  jur^oi^i  nu^di  pour  ienttir  grai. 
On  dit  aufi ,  DMWir  comme  un  («bgc  >  pu  nnc 
figure  cirèeidttiàbM  des  cnfimi  «d  IcaiMciww 
iwir  ,  qiuund  ilcft  afpié  avec  untoiktde  couc- 
rojrct.  jaowMi  à  bâtons  rompoi.  Voit.  Ccft 
nul  WvriiNr.  On  <lk  suffi  ,D«rmlif  comme  no 
Imt  ,  puce  <)uc  les  lotit ,  Ici  marmous  i«r* 
mmiix  mmiétï'tÊobff-  On  dit  «alS  ,  Jameflc 
^attcUk;itmUldrc()ai^«m  ^'eftigae^e 
mon.  lliiei#rtnoonlÛÉ()a'«i  jaUm»  aQ\io 
Lotio.  ODdkaaffi,d(efcoaictè4mMrdcMmt) 
pour  dire ,  ^'ik  (ont  fabuleux  ts  (bouvcus. 
On  dit  aslC  en  voyant  quelque  Ptodigs  qui  no«l 
furprcnd.  Veillai- je,  oo  fi  jeJW«/  Oodktt^ 
corc  au  Palaii ,  Quand  la  Cour^  levé  natiio, 
elle  iUri  rapr^-dfiîét  i  poot  dire  .  qu'dk  nTfiiK 
cre  point  aprèt  midi ,  quand  cHc  i  été  obHgie  et 
f  fe  lever  le  matin  pour  quelque  cérénonk;   On 
«lit  encore  au  Palaii ,  Quand  le  valTal  dtrt ,  le 
Seigneur  veille  i  c'eft>JMite,  quand,'1e  vafiàl 
néglige  de  fiùre  la  foi  &  homm^a  «  le*  Sc^gn^r 
.  domituibc  iâifit  fon  fief ,  4e  profite  dbrftviti.  On 
dk  atifii ,  que  les  biens  tiennent  à  qodqu'on  en 
dtrmmm  \  pour  dire  ,  lorfq^li  ne  f*)r  attend 
point  le  ùx»  travailler. 
P  O  R  M I  R.  f.  m.  eft  fiiôiott  décelai qnl  doiit. 
§lMitt ,  fêmnrn.  Le  dtrmir  oTcft  pat  lâm  aprh 
k  repas.  Il  y  a  on  certain  miUeo  entre  Umf^ 
mir  9c  la  veille ,  qoleft  tout-i-^f  sttrcablc.  Le 
Jtrmif  ne  perid  poiné  les  drcfcf.    Le  él»nmr 
nom  dérobe  preiaoe  la  moitié  d<e  là  vie.  M. 
f  c  0  p.   Pendant  le  dmmir  rhomine  n*efi  pref- 
^ue  pas  «Uft^igo^  des  bêtes.   Nicol.     ^ 
I>  O  R  O I  R.  f.  m.  Manière  de  pente  broflc  avec 

3uoy  les  Pâcifliers  &  les  Boulangers  mettent  la 
or  are  fur  les  pietés  qu'ils  veulent, dorer.  Sco» 
fuU  (JM*  Pift$r0i  patiem  $8in$mt.  \ 

PO^ONIC.  C  mafc  Terme,  dé  Botanique. 
Sorte  de  plante ,  dont  il  y  a  plnfie^  cipeces. 
Celle  dont  la  racine  entre  dans  quelques  compo  * 
(îuons  ,  arque C  Bauhin appelle i<MiNi«rini»f«- 
di€e  dulcif  a  (effeuilles  apptochametdc  cdlet 
du  plaatin  >  maitiplùs  Jaunâttct .  Sa  ients  font 
des  bouquets  compolez  et  quantité  de  petites 
fieurs  jaunes^  Sa  racine  eft  de  lajgxoflcDr  du 
pcfic  doiçt  ,  nouée»  d'un  gofit  Mnblable  au 
gofit  du  lue  de  regliÂe  j  &  garnie  de  fibres  lon- 
gues i  blancbes  &  altet  grofles.  Oa  îtkn  et 
ccl^  racine ,  qui  eft  bonne  contre  In  fwha  * 
datis  le  vertige ,  dans  les  roalad  ietfMUi(M«,  It 

da<|p  la  moiliirc  des  bétes  venimeufet  :  tepcadam 

elle)  tuë  les  loups ,  Ici  chiens  fc  la  plupart  des 

bétrs  à  quatre  pieds. 
B  O  R  T  O I  R.  r.  m.  Galetié  dans  les  Cot^Vens  , 

divn^e  en  piufieurs  cellules  ,  cù  les  Religieux 
.  Jhalfiteht  &  dorment.    Dcrmiteritim.  C'eft  on 

crime  à  un  Religieux  de  coucher  itors  du  dw 

Cefi  Is  qutn  Mn  <^bftoir  illê  (  Is  tif^tê/fe  ) 
fâitfrnftjêur.  Boii., 

Ce  n  ot  vient  de  dârmitmum  ,  qui  £c  trouve 
en  Latin  en  cette  même  fignificatlon.  Me- 

NiGI. 

X>  G  |(.  U  R  £.  r  f.  Or  m!n«e  appliqué  fur  la  fu- 
pcrïîcic  de  quelque  cotps.  ^mrsturM.  Les  dtrsi' 
r^kbnt  fort  à  la  mode,  foit  dans  les  bâti  mens, 
foîi  fur  U$  meubles  ,  foii  fut  les  liabits.  On  dit 
qu'une  perfonne  a  bien  de  la  dorure ,  qnandelle 
a  àts  Iiabits  chargez  de  paifcmens  ,  ou  de  bro- 
derie d'«r 


dedann  Oet^fjâm»ctoti  fiudM^ockctàylF 
Cn  des  lieu  âe«nKO(lkcdeMqm|Kilkt,d*oà 
vient qpeqpeloQctBMiltfM  l'appelknci^^c 
nmm  Mf»fpHHi»/km^^r'  v •-  '■  --'■.  '^h-* v**^' 
•'^.  ■  ■  ■^^r'h^^r-'^^^^^- 
d;o S.r m.  UMmtiêkYéimà^tjà *A de- 
pttiB  le  col  inlqa**éi  M6$,  Bmfimy^ilipim. 
Let  Mcdcdna  MtMiK  jf «pKCMKte^f  la 


Iccondc  divMiiwdl  l^tqH^iwliM^^M 
veriebtet  fitaéci  (aifc,44|Ki  d«  «^JC'Celtft 
da  laUt ,  et  «à  ftM  «uàckiéH  les  cètm  Cm 
foldaia  ont  loot  Ukif  let  êmwêHlMêlt'êh 
|4aytfiulc  d##^  &à  pM^^lnèe  Urf  i^  fMcct 
Hou.  peie  fttt  ûéllCr»  €H»^kn)«Mr«f«kf«iiic 
miUc  écvi  d'biMu  fin  Um  d^t  i  Mt^g^km^ 
ûu  tUi.  JUi  Micf  do  dtsfm  k»  tlillM» 
l'épine  d«  («1*^1(1  «trtcfaftf  du  W##>4imdJt 


U.  Oa  dit  •m^êmMm.^ifAtfuiMmis 

qoec'all  N»  wmd»t,0i%m  iMS^of  JlHv0' 
'  dmmB,W*9Ui,^ii»àdiaud0t  i  Mt^dike; 

BuiitrtMinr.  MklMfiâc«Bdisk{iifi||||è^ 

Dn^jMfcUe  ironiq«micM  jOd^lMl^,  •iMMC*' 
pilifr^  m»  ^vcfic.rickftfu  ditnm'mMfm, 
mtéHmJkotttfÊièaniÊtn»,        .  '>t»^^V;'i'     •■ 

Ot^twfii  iwwtyiciaemà  on  ncoimfpUda* 
tistf^^f^nc  chfl»  cft  icnaHc»  9vl#fnn« 

l>bs«.(;X  Tti^d'<ApKicaitt.  UfoiM^mU 
nÊêmê  êm  4ï9gmétmjlifiiinat  mm  «a  «i 


bofo .  véttirTft  <ie  «eW^  Veut  l'iniitt , 
ja'il  nk  Irg^otiM.  Le»  aloiaux  ibntprii  fiu 
.<tci  nncbrcadi|iW«id'«nbaNdU 


n.é 


ttmrt»  >    - 

dUiMtrtUpmt'  *»  pmtnrtfjM^Ui 

'  :'     ..  "    ".'.■.•,. 1.^  ■     ■   ■  s  ,  ■ 

On  dit  en  Mancg^ÀMopMf  1»'W«A#M'^  » 
i<«i»isiipout  dire,|B ioiNli  |M> ip^ll^lt^^ 
■  poil,  Kud$i1m'fpdtnrititÊii*-H%*'<''^>i-^^-y<  '-' 

D  o  t ,  fi;  dit  figurémett  ^  plnficfUt  dio»  qui 
ont  on  devaiit  de  on  dttriei^  Le  idMjd'«B#  «ai» 
fon ,  conac  kqôcl  00  dlt^M'one  pottc  iMifoii 
dkâdfffi*.  Led^'d'uiilit.LKi^d)a&coiMeatt, 
d'une  épéc  ,  t*t»tt  côté  «^pcft  iT  «adlcpr»  U 
d0s  d'un  livre,  c'eft  lé  c6tèf^  oè  il^  K&é.On 
dit,  £crifé;Éa  dês  êm  papier  f^Tw  pw^msk, 

^  poia  diréao  revers.  /*•■,. ^ff\  ■.  '"-^■.;.^  -!,■;,■- . 

On uppclfe  d0f  d*éik'J^m cotpt qd cdçMifimi^ 
cetioclinéet  rnîeileff  IWiciev  quliaboMittlaK. 
en  ppintc.  Otrfum,  Jl'y  a  déÉ.«9ib.k|M  de  mai«i 
font,  dont lesnmlbnaeo dtpjfMii^ irict  «Oo 
ttet cnappenti^eiiienli^e,^--V?i*^W-:^'''^' ■' "P^'"'  ' 

l>o«l>i  BaHnrA<9l><>«  !>>«#» ,«'M* 
diiiâge,  c'eftune  couche >  on fMttcheéfevteeo 
forme  prefqoe ,  ronde  ,  qu'on  appelle  dêf  de 
kabm$i  ou  d*s  d'dm-f  ^am  faire  iconlct  kt 


^ 


/   \ 


ou  d'argent,  des  anneaux  ,  des 
croix  ,  des  agrafics  >  des  boutons  d'or,  ou  d'ar- 
gent ,  ou  de  pierreries. 
D  o  a  u  a  s ,  cftauffi  un  terme  de  Pâtiilier  ft  de 
,  Boulanger.  iBittu.  Et  par  là  ils  entendent  des 
jaunes d'ccùfs bien  délayez,  dont  ils  dorent  le 
dclfus  de  leur»  pièces  de  four ,,  &  de  leurs  pains. 
Voyez  Do  a  ta. 
î)  O  R  y  C  N I U  M.  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
Plante  qui  eft  toute  blanche ,  8c  qui  croî^  d'or- 
dinaire i  la  hauteur  d'une  coudre  fc  demie:  Ses 
tige?  font  Toupies  &  faciles  k  plier ,  lorfqu'elles 
font  nouvelles  ,  dacsja  fuiie  elles  devietinert 
dures.  Ses  feuilles  font  longues  8c  étroites ,  il  ]f 
cn  a  trois  ,  quatre ,  tek  pks  fouvent  cinq  qui 
envitonncnt  ^s  tiges  par  intervalles.  Ses  ^uri 
nailfent  au)(  cxtremjtçz  des  branches  :  elles  font 
blanches,  fcmblables  aux  fleurs  du  ucflc  blanc 


eaux. 

Doi  s*Aiè8,eniérffiesdeMtfln»^9«ft une 
yenure  en  forme  de  demi -cercle  que  l'on  iiuti 
quelques  vaiâcaux  ,  pour  couviii  1^  pcâcgc  du 
boutdelanuiQuellt. 

On  dit  auifi  à  «ne  perfonne  i^'onchaflè,  Vtte 
tournez  dm»  le  d^  :  T«r]^«  fv#n»r«.  Qui|un 
homme  a  tourné  le  dêt  en  tme  bataille  >  pour 
dire ,  qu'il  s'cft  esiui  «le  dans  k$  afiàires ,  qu'il 
a  tourné  le  dut  pour  dire»  qu'il  a  refofé  de 
foire  ce  qu'on  defiroit  de  lui.  Qn  dit  aufii ,  La 
fortune  lui  a  tourné  lei^r  ;  poiir  djre ,  l'e^  dé- 
clarée contre  loL  Quand  un  Coortilao  eft  dif- 
gracié,  tont.lês  apiis lui  tournent  le  d$s.  Ck' 
coit  fait  de  la  pauvre  Ariane  à  qui  Thcfte  avoit 
tourné  leW««.  Bbms.  Cta  dicauiC,  On'^ijût 
tomber  cette  acQifiuion  for  k  dW  d'unmifinra- 
Ue.  a  Miniftrel' toutes  Jesai&res  de  l'Etat 

j' fur  (on  d*s  i  j»out  dite ,  qii'il  eft  chargé  de 

"^   tootct  let  aifiur^  Impffitmm  hummit  rtrttm 
findms  gtftêfU  11  n'a  pas fi>i^Ui<^/ tourné, 

A  o  o  s ,  fi:  dit  adverbialement.  A  ttrgê.  Avoir  un 
homme  k  d$t.,  t^tSt,  Avoir  un  ennemi  qui  cher-; 
che  to^  let  iBbyct»  de  nuire. 

Oo  dit  provcrUakmcnt  >  qu'on  a  mis  des  gens 
.  dês  "k  dêt ,  quand  dans  nnc  fentebce  ,  ou  un 
accommodemenf)  ils  n*oot  poiat  emporté  d'a- 
vantage l'un  foirl'autie.  On  dit ,  des  gens  dé- 
bauchez ,  qn*ilt  ^t  tbfi jonrs  le  'dêt  au  feu ,  & 
le  ycntre  \  tahVe.  On  dit  d'un  homme  qu'on  a 
batm  ,  qu'il  a  été  battiif  dêt  &  ventre ,  on'on  lui 
cn  a  doiné  for  le^^jj^  êc  panout.  On  dit  pour 
exprimer  la  paQVt|^!'ttne  perfonne,  qu'il  n'a 
pasnnf  chcattfoftirfond#y.  On  dk  wfii  d'une 
perte  ,  d'un  dçchct ,  que  cela  ira  for  wa  dêt  i 
pour  dire  »  que  ^tc  cène  ira  for  Um  compte  : 


_^  ^  «Mdsni '^efNtiM 

mêdmti  IInlccittdcrocdcdBaj)*^ikB^  4v«ii 
«W4<MJbkA  Wéêfê,  ^  .^  j:  V  c  i 
On  dk^lî  »llfd«ihkf  te  rf^cn  ptofiranaiitra 
9k^é^93dmkmat  écd^êt^mfàm  m 
uSjAc  k  fnbAamif  même  aaiqpd  HiH  jUncy 
M  MT  k  pronom  qid  ikm  fo  pkcc#  Il  eft  iFCM 
I  «i%Uodttf«iM««i^  iMMa.m  obligé  db 
itMdlÊk  fo  4|f^ç  <p»MiM  laïKfiif  M  fM< 
tatfoé^^ftkimaMBiCMVlMkhiMcft  un  pM 
^folte.  Son  teint  iMk^tpUé liifQpt  ^liMi 

Cb:mètvk«i  dtf'Iktt  iHm  iqdfi|àifit 
Mecliofi(»Nit«»,  ;,  / 

DpSER.  V.  aiâ;  terme  de  Médecine;  ^elÉÉl 

«Bl'ccrtBiinedDfocNiqttniité  convcnabkdeldi« 

v^fo|icdiàit  diteivÉ  iiMbcamcnti  M«d^«^ 

■  Miwil  dlftd0^  féÊÊèfm  f  pÉnapcsa  Miiwn(4apfim'^ 

'"fê^'^tri.^  U  y  a  det  Anteîirî  |fc  des  Piljfiwfiiwri 
qm  décrivcikk  roémcrtmcde ,  mâkvjbi  k  d$^ 
Jtittêhtxikmtm.  -•'    '      .  -^^i^^'^'^'^f^:;" 

DOSITIU'EN IKcin  d'AlièlMilStfttMr 

'  dan  k  parti  derSainaniaut..fî^àiM«l.licft 
fak  m^mkio  iitDê  Otigeùt^âm'St,'ÉMÊÊ» 
9l  dant^phifieurs  atttRi;  PMet  Gtcctf  ;  Êam  Mcn 
mie. dans  S.  jer6me  ,  dTmi  ceftiip  Dèlkhéi 

'  ^d'uk^foaion  MrMkt  Sumakiadm:  Mflt 

-  Itt.SfÉvàartte  tonvieniMi  jMJT'Mtt'cttl  At 
i^fc  fMàet  a  iécn  cç  pofithéè.  s:j«ito« 
dmfoti  dialM^nc'CMicte  kt  Luefforkns  k  §iâr 
mnt  avant  Jaittt^CMAiif  «  ic/ll  It  étir 
ttiivîcn  celApaf  thùBxiM  qoidinifiitê^okifo  %^ 
SerâiSM  k  plke>C«i  fcr  tempt  dé  S«iiMflMi>ni 
9M  det  AfiyriCni.  Mâk  Scaliicr  fH^  ^'il 

i/kiècà  ^d*a^  ]  f  t  tf  «  -  ciï  »  I  tt:m'm' 

ci^  Otigene  lie  kfok  vitre  qu'au  tcmWfâ»- 
'A|>èéiet.  Il  voUKk ,  fefota foi , pcHiiiMlcraÛi^' 
Simaiiiaittt ,  qu'il  ét'oit  k  Mette  pï^ifit  pat^ 
Moyfo  11  eut  dcC  Seaatèutt  ft  fo  SeAlfoèfii^ 
toit  eikcore  dhnà  Alexandrk  àa  temps  da  P^ 
ttiarche  Eufoffaii ,,cominëon fc  voit  dmli tm , 
.décret  dece  PairiaKfir^qoe  Photfoià  tappvf*. 
ttdà^  foJSblfotheqtK.  Etdçdttt  Tuccnfe 
fithéc  cTâtoir  ctaitté  .fojatieiilcmeot  kt.' 
triarch»^  kt  Propheitt,  s'attrlbwMk  &  Iai-m^>; 
me  reprit  de  Prophétie.  Il  k  fof^,^«ii^M* 
;rain  de  Sii^oit  le  Ml^^ckn.  lU'cccnfcaiùCvt* 
Toiz  cotrompa  en  une  infinité  d'endrdkt  It 
?totaienqoe  de  Moyfo  ,  &  d'avoir  comfBfo 
plufieurt  Uvxet  qof  étoiént  ci^iieiemcnc  coq« 
trairet  à  k  Loi  ik  Dko.  U(Icriusd'Armaci/« 
crû ,.  que  ce  Dofithée  eft  rAutcw  de  tou%  Ici 
changcmentqtii  om  été  faitt  dat»  k  Pcntatet^» 
qœ  Hébreu  dn  'Samaritaini.  Ce  qn'il  ptôuvo 
par  l'aQionté  â'Eufog^ttt.  Mait  on  ne  peut  infé- 
rer antre  chofi!  d«  témoignage  d'Eolog^nt,  fr 


J 


.^• 


L 


Jitift 

£ai 

qmpwloii 

.;:   iNEpiphéc 

ikWUavafe 

>:tmbi^icfi 

Dofiiliéeelk 

i»ce«i 

«4f  /• 

Sénuf 

cbapitc 
ri^«atfoci»eèfo 
lieoa  foitau/ 
• 'tieqd  qa'il.a  4 
,;^l>iltokicé  det 

40êr$tmjMmaêi 
rtcaiie  «m  ctinv 
VâiMtkiSam 
.      seça  comme 
rcftloyiè. 
|>OiSECf. 

detcftôtorcfie 

vJedirparticttlic 

'   uiéetqoe  d'i 

^oelqneaiibier 

;  ^  Ëikt.    Oolea 

bOlifiRJIt 

..««'inal^foilUni 

-Tméjftmé,-  Oi 

-^eittinée,  on 

^  >t|gnoo,  ottfot 

"^•Mchedechen 

'fjdfêcmUfiiM, 

l?OSS^I£R.  £ 

^.^^ji^aedèréii 

'(■■miièdk  Oû^A 

ikfl  planche»  ou 

V  |fl  garniture  d'( 

vUMMire  d'oi»  iKi 

Mkiooadditeq 

;  4'nD  Piedieaceo 

-dcfoodàonbi] 

|»litfrft*  CCI 

i  Clroâieriido 

I>ill  11  a»  léftt 

...4fiBriifiefota^ 

'    ^deolniqoi  la-r^ 

PÀputtii  en  t 

de  piccctaitac 

.    mb.F«/rf«»fo# 

paxdet  flKftrbk 

.^fàns  prodnâfon. 

^^m^!à!f,d4 

/jpttappefleMlled 

V  muicles  qui  fisoi 

nomme  iHKr^ 

t>05Stikt,C 
d'un  limonier  d 
'    eiingelct  h'moc 
^    icUe.  D»rf»Mtim 


-^ 


-v.**^ 


deipiez  ,  8c  d'un  gofit  a(lrineeni,  de  orimc4  qu'un  hoitimeiB  iqdiêf]  pour  dire,  qu'il  a  k 
que  les  feuîlks.  La  racine  (çft,i#z  greffe,  daté  l  moyen  de  fa»^e  k$  frais  de\iielque  en^reprife , 
&  ligncufc,  noire  |)ar  dcfiors  /  «r  blar.chc  pajt  »  "  jle' quelque  pàn'ic  qu'on  Tcut  faire  tomber  fiu 


;  connpiîon  n'a  patpaift  dt 
tons  les  excmpl^'ret  du  Pentate^que  Hebren 
Samaritain  que  iwus  avons  encore  aujousd'huy 
Icqui  cftpendifièrentdu  Pentateuqve  HeSièa 
des  Juifs.  Etc'eftanJBeh  ce  (èns  -  lî  qn'oa 
doit  expliquer  ce  qu'on  lit  dans  une  chnonique 
Samaritaine  écrite  en  A:(abe  oà  il  eft  dit  que 
DottfitvC'eft-i-dire Dofithée, a  changé  plu* 
fieurt  chcîib  dant  k  Loi  de  Moific.^  LViotcuc 
de  cette  Chroi^que  qui  étoit  Samaritain  dç  Ro^ 
jigion  aioûte  que  leur  çrand  Sacxificimfe^r  enV 
voja  pluéeurt  Samaritains  pour  fo  jj^c  de\ 
Poufis  8c  d«4nnexemplaire  cdrromp^ArPen-. 
tateuque.  QareiiurqoeraqueJDa/^ii  iLj>»Jl-' 
tkêêt  tt  font  point  deux  noms  àt  pr^ibnoet 
difièra^,  conmc  Jolèph.  ^iger  l'a  'affu^ 
dans  nnc  de  "ît»  Icitrei  (  Xkinfitts.  '  Il  eft.v.rày 
qu'il  7  a  eu  plufieorapçrfonnesqui  ood'porié  k 
nom  dcDtftkdêi  naalf  toute  h  difièreiice,qn'ii 
y  ,a  vtre  Dê/fêi  8c  Dêfithtêt ,  c'cft  que  ZX^ 
.  $heê$  eft  un  mot  Qnc ,  8c  Dtf^m  tft  focaoé  de 
Ù  langue  CaÙaiqii^  qui  a  été  aocrcfoU  commn- 


1 


<^Ot,<jot)ô1 

Sommtf  de  deniei 
on  Ia/n6urvoii 
jKur  en^ée  en  Rcl 
"  dêfà'mckttuhci 
En  païs  de  Dro 
4tf«r  que  dodne 'kj 
qu'on  dooneaillet] 

£rîvile!get./  La  é 
ouiT.LcSe^ 
dremafiniefimt^ 

■    fonce^^k  beauté  ( 
forvirdedlfr.  1^  t^ 

BOT  A  L.  Ai  i. 
Dêtédis.  La  quirc 
Aie  i  la  fin  du  COI 

t)OTE!Ur.aa. 
ponrU  mrier,  t 
13>êt»rê,  Quand  o 
mille ,  on Jadtt^ 

DoTift,  ii^îfiea 
9iGgnc(^^'£ci;n 
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%    v. 
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Dou; 


rJ^- 
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.-V 
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ft^Mal  Jttift  «  an  SintrlMii»  Ail  leAe  Ifl 

ÀMkiii  ïaMraiD*  £cck<UiU«Hi  BixoMfiiB* 

qcoi  pw  lmit>à*fiik  catr'cqx  loi  M  D^tkia 

.  JR  Ealptuéic  t  flitt  (|tt*iJ irait  dt  «Me  J«lirc«i 

. ,K  du  U  AToit  absodoonè  k  paiii  dei  Jiim  pour 

^;f]ÉWDi4ca  4(sM  ^  SanuilcAiiMkV'Jdott  lui  ce  ^ 

)  ce  qui  ne  peut  |m  4p»  -^  ir|l  iiY.»éftt 
> ,  j  •  •  Il  t  *^  HiK  «  ■  Ti-  CcpcadaK  If 
Scnciat  icMlba  Vt^n  tkàan^tBméK^ 
cbcfitce    if .  fiu»  Oofiiliéc  naliic  4c 
'Sêàacàliuk&m  imm  k»  Sn^uciéni,!,  TeitHti> 
Iwoa  Miatt/C  fn«n^tm<kDofithéc,trUpvè- 
-    ttml  ^'il.à  it^  k  ffcinkr  qui  aii  oÂr  icjecRt 
.teolticé  da  Prophetcr  »  ojèoc  kw  iCpiiatioo: 
.  Ih/uk»m$frimiét  mmfit$  tp*rrÊflmtm  mu^  wm 
^mJéÊmHê  iHmtêi  ttfmdispt.U^t  à  ce  Stp^ 
rtfliic  tto  ctime  d'uLcchoSk  mil ift ceoiiliiiÉè; 
Ai^ktStmarJcaiitfylrr^lf^kifow;  jamdi 
xcfacommcfiiTii»,  que  kt  •cinq;  linec'dc 

é^  éUamic  k  d'année  «àiîr^  M«é$hti,  On 

•  ledicpanicttlietciiiem  del  piancfa|C>  qui  neibiit 

Uiéct  911e  d'un  <Acè  «  It  quf  de  raouc  onc 

^ndqiK-aiibtet  ooécorct«  on  qui  Iîmk ion  inè« 

.   fflaftfe  iâillan»qiiiTeKt  à%f!Ci)ic  dce^Hccs. 

«minée,  napcuc  cxhaulTtmear'de  nrar  de 

•  ffgMMiâ  éd  face  avec  aiks  ,  pour  rècetui:  une 
^  '  iMcbe  de  eheminie.  Un^êJmfhntMuâê 

|7  0  S  S^I  %  R.  £  «I.  X  Paitk  d'im  banc  » 
.ilbaiiê ,  o4  on  apmi|«li»  i««  l'M^ikWêèÊ 

MlnM^  Oi^  dflJ&OB  If  U4in  éàtfk  à  M 
;;  m»  pkAdMaon^  («Qifcpiienc  le  chctcc »^p4t 
'  >  |t  f^'tuce  4'éifl!0c  qd^ks  coonc  Ôi  II  A 

ieiMDDte  d*o4  wraf^  de  metuÉifbk  comm  la» 

Kl  00  adofl^  qaçlqoe  cbolè ,  cpinaie  la  diiife 
I  pMdicHéiir  s  t*cft  «nflt  la-  pank  qni  (en, 

4tM  km»  haSm 

t>o$tj  ftft»  Ce  méè  le  ditjoffi  pAi  kf  Sdlieti- 

;  OroiSen  «  do  fend  da,  catoflc  coacrefeqnd  on 

;, âWaye le df^i tnaiàlcs  Itonoécet  «w diicnt 

,  ^fimlL  tsràiUê€mn»$  ttddurjmmmtitm,  , 

t>«ittamicft  auffi  un  teihie  de  Viuiier;  If 

.. .  £fmfieUl  ^ankde  la  hone  qui  po(cfii|  k  dbs 

\ fie  celui  qntla^^^ei  Sf«rté  furtfUmà'qué 

typpMA  âa»  en  cennct  de  Palaiii  eft  ma^^afle 

4e.  flecat  attachées  atec^aa  Umde  paichc- 

mb.  F«ycin»/ff/i   teJiMjra  OfdpBDé^lir  k» 

paxcies  iiKÇtidciu^kurs  Mt0*rt ,  for  le  l|iifcan 

Mân«  piodnâioa.  I>«ni  ente  piM  tk  j 

..  fvoit  tmt  ihdt0Êrs  c«cic«aa  dai ,dc|iait  « jul^ 

JPa  appefle  «ri  IleéedBc  ft  pM  JUjfU^  ,  «a  des 
V,  naicles  qui  fencoioomck  bras eii  bat, qu'on 

•  ÉOmme  attattacDck  gtémdrmd  t^^icgrsiti" 

d*nn  limonier  de  c}fatreç^>  dans  laquelle  on 
ennge  les  limons  4  Je  qtû  pâlie  par  delius  la 


,  È|t^'««  des  BcttficM)  Un  Prekt  tt^à^t 
\.  MNm.'bindf  ou  c^nUciei^aae  %liie  qu'clw  ne 
ieit  étêiêi  tes  iLoii  aw  iné  Ici  Ablia^qu'ils 
idit<|iirtk»>deyandireyciB>s.        .<  . 
O  o^T  »>  l^a.  parc  palT.  4i  adj.  Dêt^tm*  ' 


<■,• 


l '^ 


^'<}y:t 


■^i^ïï 


>4  ■ 


It^O  t,  ^  t)ÔtÊ\  (élon  qllil^liH^ttil  Cf. 
Somma  de  deniers  aflÛQDe;»  à  une  fille ,  «ftond 
on  la|iK>urvoii;^«  ioit  pat  lanage  ,  foit 
fax  en^ee  en  Hçlision.  Hm.  ^  Nortoaadk  la 

^  JW d'one fcitutied\atfiitéCMBUeeft tn-alietul^. 
Ma  païs  de  Droit  écrie  il  Ta  un  aùf^mentdc 
ilêt  que  dodue  le  mari  ^^dui  répand  au  predpuc 
qu'on  donneaiUcucs.  Laitf  apâr  toàcdc  erânds 

£rivilc^V  la  i/«r  eft  pri£brabte  «a 'Opiiaite 
OMIT.  Le  Seigneur  Anlclaie  ifQigageipmH 
drema  finie  iâns^tr.  ]k^N^  la'vehtt,  lanaif-' 
lànccy^  la  beauté  de  cecce  Pnoccflè  poovoicnt  hri 
Ctnit de à*t,  1 1  G 1  no.  '    ^    ,  .  ■  Sf  . 

l>OTAL;ati.ad[.  C^îMilàKlla^oCi 
Utédis.  La  quittant,  des  dtitterf  i^AiMf;  doit] 
ftfeàUfînducoocracdematiagc;  :L^if:|.   ''% 

D  O  T  £  tUr.  a£l.  Alfigocr  i  une  fille  |bidcriSerir 
poorU  «rarier .  ou  pour  la  rendre  keiœieuic. 
ly^Mft,  Quand  ona  débauché  noe  fille  de  Îa* 
mille,  çnladdr-épottfèr,  bttbi  étttr-.      .  ^ 

l:>oïi*»  ii^ïleaufii.  ro^mir des  4e^«n ^ otf 


)  iJP>>^  ,tfMHi«ma  JOtià  Jimn  iônt  K%  «itf  aus 

; i. ^mm,l  ïPjriA QiH ^^.^-t^ ■  ■■■^  ••<■■•■..  ^ 

BQVÂl  &&->%  |M«M)qa  kmariaiCgneà 

:  iaicom^  fK  (k'fjMPHaia  pour  en  jouir  par 

«Mrwic  ipdMil  (afMwé  j  te  en  l#iUaf  la  ffo^ 

pwM'>  C^  4M^  I*oA<apFaUa  <^«^««rf  en  païs  cou- 
i«^r*  cft  il«  4il(f»f^  ;Ç|io(ë  que  j'anûncu  de 
IX^  l^tt  «^  aôwioq  ff9fit9^  mmftmt  û»  Droit 
Çiyi^il^udiTfliia  at^PRpaaccs  du  Jloik^^r« 
ft  gHI^M!  au  coucher;  I4  4«ii«if  «/r^>  çâ  çeli|i 

S't^JDCtfiAc  en  une  certaine  rente  >  pu  lomme 
K^ ,  oacn  qnc^  icwé  »  ou  heôiage  af- 
ft  au Àiëmrfi  X>m0ùrê  €»mumw e<tla  moi- 
,li6.dR«oai  4ls>)%<^^o1^  kmari  11  jour  de  ion 
mariag;^  »  lequel  a  luuquaa4  ^Aà  point  Ai- 
pid^46  d^<«rtr(«fi»rK£oN0fi),>alKbe  c'eftk' 
tien  en  ulufruit«  ClMf  IcaGocs k iMisirt n'é* 
toit  qae  la  diaiéme  pittk  dei  biens  da  mari  t 
.  chci  leir  Lombards  la  quairiém* ,  chca  ks  Rf* 
Mains  it  Siciliens  la  troihéme.  Le  W*«aff«  cft  fi 
■ÉÎVoiîè.  qu'un  de<fretiKkpnsg;^Ma,6croo 
i||gikc^.deqiettlçt«àjoutSi  Qa  dit  (^  pro^ 
»«Mik  Jamais  inati  ne  payad#â|«iMt  c'cft-lk^ 
^   ^^JajMttcrrUadttmari  ne  donne  pu 
'  la  demande  du  dHifnê.  t  p  a  a  t.  Ce  pio^ 
o'eft  pas  vrai  en  Normandk  >  «A  k  n^oR 
■^kiik  donne  otttertura  au  Maàrn  11  y  à  des 
lciBncsq|tti.fontdu  mani^etiit?6tDmctccd*in- 
ief6l|  qui  ne  firnaiient  que  ppwtgagoer  des 
ë4li^mff4t ,  A  pooc  s'cnikhix.  de  la  dcpouiUc  de 
'leurs  marisi  ■M->©i»'7^':^vi4,^^*i;#^'»tii-^  ..- 
-CfriaM'ViratdttlatindlMèiMÉt  J^,.,  :'  ; 
DOUA  IRA  £  R.  lira.  Terme  drFalaii  i  j^iii 
-    (hdlt  des  enfiuiftqtiionilfiaaBcéà  lalucceflion 
-dakar  pcce»  liqui  (a.«iennèaK  au  «toiiaira  de 
>  IcBC  tacrei  Ff/klr  f Mi  riacqf<«Éf  mmri  inasiaw 
fiiHfmmm  f»n*m  uêgUBmfmrtntit  ifjim  kê^ 
nti^téêtê  fik  '¥9mdum.  la  Cotitunac  veut  qu'un 
«niant  ne  pui^cétrc  héritier  >  fti»itoiri«rtottt 

•;'-«l»ft«lbk..'r4<--:3#'   - 

DdU  A  lltIfilLÈ.  r.f.  Vkti^  qui  jouît  de 
ion  doiSaire^  Il  ne  Hé  dir  que  4»  Dames  de  la 
prcmkte  qoiiliié*  MmUtr  tm  mfns  fm&ut  fff 
ië  ftmit  kmtfuinméttititmffus^ft.  Jamais 
Madame  la  DHisiritrê  de  Mm  mkm  a  dit 
ttn(êùlhM>t4FaT  au.,  ,v  ■,,vï*^;/,-/_;v' ■.'-;-■     . 

DO  U  A N £. C.  IF.  Lieu  oà  oQ  fêift  les  impôts 
' Jf^les  taxes  ftr  ks  marchandtfeft.  FtfUrmm, 
ik  BmëUê  de  Ljon  cft  uœ  des  cinq  grofies 
ieraofts.  C'cft  un  impôt  for  ks  draps  d  or ,  & 
d*ai^ne,  deip/a.  deiilo&lk.  de  paficmcnt , 
deeanedUe.  *&  autres  femblables  ouvrages  qui 
Tiennent  d'Hpagpe  en  Italie ,  le  qui  entrent  en 
Francei  Cekimpôt^nic  iublî ,  icloo  ouelaucs- 
uns,  IbiiskRegA  de  Louis  XL  K  félon  d'ââ'- 
trei  fous  cdiiidé  Charks  IX4  II  s'appcUe  JPm^ 
h$  de  Lion,  jpaiceqtt'il.fe  paje  à.  Lyon ,  où  il 
faut  que  paflènt  ces  fortes  de .  dr;^  Il  faut  ^ue 
tquslesRouliers  viennent  à  la  t^mmtê  taire 
déclaration  de  leurs  -roarchan(li(èa.  De  toutes 
les  matchandtiiès  qu'on  décharge  à  la  D9nmnt^ 
iltt^y  a  que  ks  livrés  iqui  ce  ^ycnt  rien^  Par  tout 
l'Orient  il  y  a  de»  Dtèimtei  établies,  où  (c  lé- 
vent  les  lèuls  deflkrs  pour  la  fubfiftance  de  l'E- 
tat. On  le  ditau^  dudtokqoepaytntlesmat^ 
chandifta.  Vtàigël.  Ofl  a  confisqué  ces  étof- 
fes/aute  d'avoir  payé  la  domsnt.  Il  fe4ir  aufli 
des  droi^  <ff^  Çt  kvepi  par  l'ordonaaoce  'des 
Juges.  ■■■',:  •;;•'•■•  •    ■ 

Ce  tnot  vieticderttaliendaaaà  <md§gma  »  dè^ 
rivé  de  TArabei/fWMi/quifignificMOpi^ent 
k  Pret/firt  0c  le  Stnm  t  |c  qui  a%té  (ait  de 

.;  l'Hebrèu  d^i  fignifiant  jmgtr.  Minag  s; 

fv  Du  Canttk  dérive  du  motWM»  Bas- Breton 
qui  figpifife.^fmr  ^  l^catdê  qu'on  tranlporteen 
ce  lieu-là  toiùes  fortes  d;  marchandifi;»^  Vio^ 
cent  de  Beauvais  dit  quck  Palais  des  Sultans 
éâle  gardent  knrs  trefors  Vappelkiic  D^itâmti 

t)  O  t  A  N  1 1^  II.  f;m.  Fermier  du  Commis  dé 


f%o»;^'|(^iu  pool  Ità  fondations  <m  I    l|<i>fl^c,7qtt.vjUne^fQaichandiâs7lcrc- 


(ait  las  deniers  qtt'clki.<kHvetii  psyar  atu 
VoVMtê*  ttêktauttêi^    '* 

D  O  UifrL  A  G  £.  f.  m.  Terme  de  Mariok.  Ç'dft 
un  Iccood  boidage»ottuo  tcYctrn)cacdc|îaa-(* 
cbet  iqu'^  met  pat  dchois  aux  vaillcauaiS 
paniculieseiipi  À  ceux  qui  iom  vers  la  U);ue  | 

^  pour  kacoM^var»  M  empéchei  que  Ici  vcré< 
ne  ks  aobitar.  Jll^M>»a  i«i||^  «j^tti^  tt^ 

D«aatAOB,  enauttiaretde  fie^i  Icdltdià 
tlottbk  des  devoirs quedts-iiiieis  Ibnteenus  da 
payci  à  lei»;  Seigneur'  ci»«tetaiues  occafions  i 
comme  quwd  U  ci\  ùit  Chevalier  i  >  quand,  il 
marie  .ia  éik  ainèe  nobkmenc  ,  quand  il  a 
étéiaitpriibnnkr  en  juftegucur,  Bec.  Vdii-^ 
gtU  dMii(0tmmJ  ÇmdêtfkUg*  ne  doit  pasmon* 
ter  pliu  haut  que 'i|.  lous. 

bO  IIBLE.  adj.  a»,  Ik,  i.  .Quj  vaut  .dew(  fois 
aoiani  qu'un  atuue,  l'oit  en  lubltancc ,  ibtt  ea 
.  poids,  ioit  en  force  ou  capacité.  Duplt»  t  dM»\ 
flitMtMt.  Utt  W«ai^»louï»  vaut  ai.  francs,  de 
k  fimpk  onie.  Un  éêi$it»  Henri.  Une  Ëglife 
dfnkê  >  un  bâtiment  d»«i6/#,  le  dit  de  deux  l^i« 
lès  badcs  l'uiKiur-  l'autiCi  Acde  deux  rangs  do 
b&iiment  adoflez  l'un  Cootivi'atttre,  Un  td  Of- 
ficier a  doMkU  paye.  Là  piute  cil  dutéh  cho« 
pine. 

Donnai,  fig^fie  auifi  ce  qui  eft  fait  ou  repetft 
deux  fois.  DHfhx^tmiimt.  Un  aâc,  i\n  comp^ 
•e  dM^v,  eft  celui  dont  il  y  a  deux  originaux 
pour  en  donner  un  k  chaqpc  paitie.  Un  d$iihlt 
Million >. lin i«sr4^# ravelio,  unci^Mi^/«encciniCt 
Une  dMif/>/«  enveloppe  de ktircs^  Une  dfnktê  pot* 
te ,  Ce  dit  de  deux  portes  milb  des  deux  côtet 
'  de  l'épaifleu^  d'un  roùr.  Un  dinUt  chafiis.  La 
pbpurt  desorgsnes  des  tèos  ibntd«Mi>/«j.  J'ay 
un  d9uM$  inut^  tu  cène  afiaite.  Je  prouva 
fltiondirc  pat  une  dMM^i#railon.  Ce  palfagea 
un,  dêubl»  icDS.  voilà  un  mot  à  dtttUt  entente. 
Une  iMff/#  cadence.  Unelèciuiie  à  doé^UtoMt  i 
c^cft  «elk  aà  l'on  tourne  deux  fois  la  ckf.  Un  / 
ém^U  noead  ,  k  dit  de  Ce  qu'on  a  notiè  deux 
fois.  On  dit  atilii  un  manteau  W«w^/«  de  panne; 
pour  dire ,  quH  eil  dlwMf  de  panne. 

Ia»  Portes  appellent  le  I^^pafie  ia  dttMt  mmti* 
giH,  parôdqu'iladeuxlimunets. 

^9U»utH'M  montré dt£Ms  I0  èosAAt  tnottt  ^ 
tê  lémritr  imrtnérfyl  q$ii  d»it  ctmdn  mon 

■  fr»kf.       \  ,  -  G  o  r>^    ' 

t)  0  tt  a  t  a  >  fe  dit  aëfli  des  choies  qui  font  faitea 
avec  plus  de  loin  |\&  qui  ont  plus  de  force  fie 
4t  vertu.  Du  brocae^  itowM*  broche ,  du  ruban 
d»mkU  en  lifie .  de  i'càçre  d0uHt ,  behne  dûul^lt 

.  biere^,  on  d»MHê  canon.  ^    „ 

En  terme  de  Bréviaire ,  on  appelle  Fête  d»mile  1 
une  Fête  foleunétle  ou  l'on  double  les  Antiennes  ^ 
6c  oèon  ksrcpete  à  la  fin  ft  ad  commence- 
ment'de  chaque  Pieaume  ,  8c  parcequ'elie  a 
ks  pterojeres  &  ksiçcondes  Vêpres.  Fe/mm  </«- 
fitx.  Il  y  a  des  Fêtes  dmUts  de  la  piemiere 
ckllê,  qui  font  No<<l,  l'Epipbank,  Pâques, 
J'Afeenfion,  k  Pentecôte,  la.  Fête-Dieu ,  I4 
St;  Jean ,  la  St.  Pierre  »  l'Alfoinption ,  la  Touf .'' 
fâints  ,\la  Dédicace  le  le  Patron  de  l'Egliûl. 
D'autres  font  de  latcconde  claflie ,  qui  font  la'i'  j» 
3Mucstite9d0mêUti  f  ^1^ 

Xjoedtuik  Fétt»  c'cft  on  jour,  où  deux  Fàes  (h 
rencontrent  enicmbk.  Un  d^mhlt  jifhc .,  un  joue 
oàil&renctMttiadeoxjâoesdecommandci^nré  , 
iM!H^Jtmi^dêmhlt$  toui  celles  auront  aufli 
l'Ûficecntier  avec  les  dciuc.  Vêprêi»  mais  61^ 
on  ne  répète  pas  les  ^ieancsà 

On  appelle  im  dMi^/«  bidet  >  un.  bidet  qui  efl  de* 
plut  haute  taille  que  les  ordinaires,   Mmnnuty 

Don  at  k,  terfhe  de  jeu  de  I^n%ienet  i  fc  die 
d'^K  carte  qui«  déjà  VenuK  uae  ou  deux  fois  r 
<c  au  figuré  on  k  dit  de  ceux  qui  ont  tin  avan«^ 
rage ,  «ks  f&retet  que  Itt  autres  n'ont  pofîir.^ 
DHplicMtMt,  timtMUMt.  Il  cft  bien  établi  ditis"" 


cette  ferme ,  il  a  U  fi^^cat  des  Mioiftrcs ,  il  jouB 
.fur  carte  </»«^ifi.  .'i;'. 
On  appelle  un  c^fire;àd#Mâf<L^I}ef  i  celai  où.  on 
cha^e  descatiâxfta  pour  fignifier  une  mêjma 
lettre.  I>»p/«4r4i^Qchiffi:e^d«M^/«  chef  cft  in- 
déchiffrable.        , 

On  appelle  auifi  lettre.  4/«M^/ti  une  lettre  quia^ 
fidrce  de  deux  autres,  comme k^  »  le  ^ .  Jcs 
<5rect ,  kr/W«  dcsHebrcux ,  qui  faiTr  8c  s  ■»  9c 
l'ir  dai  Latinsi  /^ 

Eniledecine  6ndit  fîevre  dwblt  tierce,  dnt^lê 


.4mn«*  Voyez  Ftiv|is« 
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fc  couvre  jamais  :  c'cft  une  même  partie  ^vi  a 
écé  cmfbjée  dc«x  foM  4ant  na  oMUfCt  (bas 
«lirtn  ooMi  éc  iivBn  pmextet  i  c'eft-i^tc , 
qu'on  Mmt  coftjoun  rtmir  à  k  éemimkx  » 
nonoUtaot  coaiitiiti le  twnfaftiom» 'f»  ^  '.< 
D9aBii»6  4hiM*fficiicbolMaMiaks*  Cpeft 


t 


ifn  (i^#mM«  HMitaiu  I  uo  dêmkU  Mmm  , 
M/categne.  Stimm,  Oo  appeUc  u  homme 


4<mM« , celoi  1  qui  il oclc  te«c  pas  fiei i 
«me iMi^c , M 9a»  limHt,  <fà ikA'm^H- 
coa  ,  le  Mnlè  d'aune.  DtêfUtf  ,  fBmt ,  fimm- 
istui.  Sci|ptciic ,  (klivres  moo  amc  4»  iannci 
â$mkU$9i  crpmpcttCa.  PolÎT-li.  S«  Vaol'ilic 
daià  £à|.  Ep.  à  Tlm^  «pic  Ici  Diacict  ne  4»^ 
v|pc  poinc  toc  4$iiUê*  en  puolcl. 


"1, 


iif  i  I  irâitrtJetlirMi,  tmt  double  &fâm$fêL 

..  ■  '    -        .    ■■"•|*oi.. 

■•■    •■      .   ..«, 

D  o ■■  Il ,  cft  anffi  ondqMfbis fiMaotifé  Dth- 
plmm,  La  oeiocda  i*«M«  ,  doqnadniplig^  Ga> 
1^  ic  dêuUt  coocK  k  lunpk.  Le  iMwMe  d'un 
ouffcc ,  On  dit  qu'on.lu»nunc  vok  dmèif,  qnand 
il  voit  deux  clioira,M  lien  4'nicLtiialMcwe 
feacence,c'cA  k  tnaicripcni  êmmÈtÊmméÊM 
quelque  aâc.  En  ce  6ai  Ci  ■niHiiiidb  iiaM  » 
qui  en  Bas-Breton  fiuifi  Mtk  fil  4IniU«  •  c#- 
fùr.  U  W««M« d*» «aipie,  édt  k  6caAde. 
fîroiTe  qu'on  donne  à  k  fude.  U  tlmk*  tan 
air,  c'cft  Iç fécond oonpbt d'an  nk  qà  iffoit 


que.    •   .*  v-î'*.-'>'v;|[,'v'"'>- f^'v   .^^tr^  ■ 

I>o utia-pATi.  Tctnaie  de Oaémr» Oficier 
<\m  t^  dêttkU-fâyt.  Ifmflitênm»  hl%  uaofn 
étrangères  en  France  ont  ÀtAU^ftfÊ, 

On  di^  aufli  adTerlrialemeni ,  im'a&  MMt  pqp»' 
xa  au  iêm^U ,  qu'on  loi  rendrt  MiMpM»  fM» 
que  cho(è  ;pouc  dite,  doublcrocai ,  ft  «iMt 
beaucoup  plns'Ni;^  ururc  le  bien  «Il  diUidt 
ce  qu'il,  a  pràé.  Soit'  qu'on  lui  fU  dp«ll  »  on 
du  bien  ,  û  le  Touloit  rendre  sm  âtmiU. 
A  BLAMc.  Jisds-CH  RisT  dit  qoe  les 

^  Pharifiens  tcndoicnti  leurs  ProiièlYtes  fils  de  k 
géhenne  mu  âtiMt  de  ce  qu'ils  1  étoient  eux- 
m^es.  On  dit  auffi ,  Mettre  en  dêtiHt ,  quand 
«H]  repHc  une  choie  (ur  elle-même,  oo  Cu  ouel- 
cjwi  autre  d«  même  nature.  RtfliaHri.  Pluiieurs 
letth»  de  Chancelerie  font  taxées  au  tUnblg , 

'  le  bn  les  appclk  des  D^tihUt.  On  <iit  auffi  le 
àoubit  àfoac  lettre ,. d'une  come.  Afgrmfhum. 

On  die  proverbialement ,  Dêim*  jeûne  ,  d$kHê 
moAccau  •'  pour  dire,  qu'un  Ubenin  mange  d'a)]^ 
tantVltÀ ,  qu'il  lùn  eft  deâcodii. 

On  dit  juifli ,  joiiex  à  quitte ,  ou  \  d^tMt ,  tant 
au  pcopre.qu'au  figuré  ;  pour  dire ,  Mettt<;^ut 
au  nizard.  §lHâmcnmnH»  »àif$  mlitm. 

I> O.tl BLE.  (.  m.  Petite monnoyc de coitrtCTt- 
laiu  «eux  deniers.  Sixf  fmrhf$,l\  (cR  à  exa^- 
getcf  k  pauvreêè.  Cet  homme  cil  fi 

2a'ili  n'a  jms  vailkm  «n  dit^U ,  in 
/y.  Il  eft  fi  avare ,  qu'il  ne 


i/tfwijff  aux  pauvres.  Iln'kpasanrfnilIsJMiic 
au  bbut  de  Tan.  Ilregarde  ju^mI  m  ÉÊtâU, 
Il  a  lait  (on  payement  en  éUmUêt.  Il  y  ê  caétt 
-  dtulkti  de  Parir qui  ont  6té dediUmK  «abar 
fcloirles  temps ,  qu'on  «  appelk  ia^Mc  fmifu 

D  o  u  i  1 1.  C  f /  C'eft  le  premier  desq^airc  ven- 
tricules iic*  animaux  qui  ruminent.  On  l'ap- 
pelle aufremcnt  ftmfi  ,   ou   htrUw  Vojex 

'         P  A  N  s  s.  ' 

I/o  y  B  L  k  A  u.  ad),  m.  Terme  d*Archltcâa. 
re.  Ceft  Une  ipiehete  q^  Te  donne  aux  premiers 
arcs  qiu  forment  ks  voûtes ,  qui  vont  dtreâe- 
ment  d'an  pilier ,  ou  dHm  arcboutant  à4'aatre  , 
entre  Icf^iucls  (ontcompriftslcscroKèad'ogi^ 
▼es.  Areut  mmjcTês  ,frim»rij,  Ikônt  quelque- 
fois plus  de  Utgeut  que  les  Ogives.  ,fi 

DOUBLE  AUX,  Tetme  de  Charpenterie. 
Ce  (ont  an  folivcs  pour  £ûre  des  Manches, 
Tif»4.  On  met  huit  j^m^/m«»  au  ATus  des 
travées  pour  f^re  le  plancher  d'un  moulin  i 
vent.  Enpariiailier  on  appelk  duMtMiàif,  les 
folivei  qui  portent  le  chcvèue. 

D  O  U  B  L  E-B  O  R  N  £.  C f.  Pieceqnarrée  d'n- 
ne  vitre,  ' 

D  O  U  B  L  E-F  E  U  i  L  L  E.  f.  f.  Plante  qui  n*a 

3tt*une  tige  tonde  le  lidc ,  le  qui  ne  produit  que 
eux  fienilles,  l'une  vis-à-vis  de  l'antre ,  fisn- 
blabks  à  celles  du  grand  plantain.  Cette  6gc  eft 
environnée  depuis  k  miliea  inGiues  en  haut 
'   4e  petites  fleurs  de  ctwkoc  ^  rien-p&lç ,  le 


ftmblabki  ï  dù^moQehetoM'ottldei  of(bMbt 
pHmict.  Sa  racine  eft  fwtJbtie.  Bi^eliatai^  «u 
êfkfit  kifitim.  •  '  '■A-î»i*v':v«fltv-j,-.r.:trt  jiv.r  ; 

DOUBLEMENT.  C  mi  tttnà  de'fhia»' 
ces,  Ditfttùm,  Cc^  une  dernière  enchère  qoi^ 
fait  dam  k  huitaine  après  l'adjadication  d^ 
Fermes  îeDomainà.dpift^,  quieftkdoabkj 
dn  tiercenscni.  fille  doit  lue  de  neofcttcliercs 
coûtâmes.  Orl'eiKheitcoaiameeftuMilbmnK 
certaine  «MM  k  CoMUljÉkéàpiopotfkiàijilr'là 
Ferme  qo On  tdtagfr.KMôetcqo»  fi1Siaclerei| 
contante  eft  de  dix  li^lbktcs ,  k  dsUknknt  f 
doit  lire  de  crcnie  amk  écéav  mojrcnnan^  ^ùêf 
eft  le^  à  k  pkce<4i  cditi  qm  cnéroit'  èd- 


ou 


jttdicacaire.  On  revient  Mnnc  ks  «djndidttiiDos 

.  da  Fermes  dtt  Roi  pètilwMÉeMMic  f«rikr- 
eemcnib  Dians  ka  aalkcfe  «0irts  k  i4iM«Mfnr 
eft  la  iMklé  dn  pris  de  r^fttdkatioo  dont  on 
doit  faire  rcnchctt.     1.    '  m 

DountpMaMT,  kdit  d'un l(ataillon ,  qtttnd 
on  doobk  k*  kb^oo  lea  fiks  poqr  ks  b«|||||« 
mcmet  te  fiool ,  /m  c»  kÉk«l^«  DiifUtèi^i^ 

D  o  à  B  L  B  M  B  il  T.  adv.  En^  dttMxmaniAelr  0#* 
fthitm  GcRe  Attc  ki  appartient  dmhltêmn  » 
par  double  tiire  »  l'iin  comme  Bchefeot  »'rao- 
trecomine  henticr  dqvendenr.'  Qd  retient  k. 
bien  d'antnii  Bfec  parjure ,  pcchc  àmklnmnt, 

DOUBLER,  v.aft.  ftd*  Mettre  «ne  cho(c 
deux  fois,  ook  rente  deux  CbIi  iUlB  gnidc. 

.  DmfUtâiM.  pèMkUf  ooe  Amme  c'eft  kttialti- 
pKer  pir  dtex/l^atsUir  ks  raogs ,  c'dt ,  lUre 
entrer  le  (ècoMknog  daht  k  jpremier.  Dans 
JEe  «Eomaiftce  des  Indes  Oricntaks  tous  ke  ans 


DottBLB^  iknifie  qQclqéiMl 

MsrkfBide,  UmiUfU  àalGtvMltt  l'or- 

•dkaiit.  Dtiklw  ks  gâtes  on  appomioiicna , 

'  c'ei  ka  angwrnter.  D^iMtr  le  pas,c'cft->-dirc. 

Obtlglt  à  aller  plus  vite,  frtfnmrt ,  grêâmm 

«crè&Mr*.  Getic  refiexipncft  Men  trifte  >  il  ttut 

dbniWer  k  Bbb  fotfr  s'eniloi^r.  C  M.   o  a 

Mbe.  pmSUn  pnc Comedk le dft  quand  deux 

une  Connedie  fur  un  mime 

fiijcc,  DMftkml^  idtm  mtmmtmtMm-  tmtu^ 

DonBLBR>%ttfieBiiffi,  Motte  deux  étof- 
ksrnna  fiirnumc.  Vtfi  éÊittnm  fmfU>»  ^ 

.  tms  ^uff*'  Fttte  J»mUtr  vn  inanteaa  d'her- 
mines ,  de jpanne,  debrocai.  JbMv^kru^CKpe 
de  logk  ,  c  eft ,  AdoOèr  de&jc  corps  de  lèg^fih 
contre l'anue.  ,.      «  ^ r' 

On  dit  parmi  ks  joikors  k  k  Panme  ,*qa*ani  Mik 
a  d9H^U ,  quand  elk  a  touché  deux  fûsi  tet- 
re.  Stlmm  bis  ttvtgn*»  Et  alors*  k  .coup  ne  ^MU 
rien,  ou  on  nurque  une chafiè. 'le  aa  ieada 
Bittard ,  dtmbltr  une  bille ,  fe  dit  jjnand  cô  4b 
fiût  éloigner  du  lieu  où  elle  étoii.  QUbmh$  ta*»^ 

Eaicrmctde  Marine,  oit  appelle 4k«4/«r le  cap, 
-MKT  k  cap ,  éUnklir  la  pdnte  i  pour  dite , 
nfler  an  dek  d^  cap,  d'une  pointe  de  tçrrc. 
^mÊÊÊm^rimm  éUiii$t*d  fèàtervthi»  ht  premier 
^  •  dtmkU  le  Cap  de  Bonne  Efperancc  a  écé 
Vaico  de  Gaiia  Porti^aiseo  149  t..  D9$Mfr  un 
«aidcai^^eft  aufli  lui  donner  un  doublage ,  ou 
fCfàcnKm  de  planches.  DêmiUr  le  fiHage  « 
c'eft.  Faire  plus  de  chemiav 

DêmUtr  des  teins  >  &  dit  en  wpnes  de  Manq|e  , 
quand  un  cheval  deii^ïflW  uote  pluficura^rois 
de  liûte  pour  . jettec  je/6ivalier  à  bas.XafCM- 

mt.    '  ■    . , 

DOUBLET,  f.  m..  Fanfiê  oieri^e  fiûte  de 
criftaux  taillez  joimtl^rembiie  par  dn  maftic 
coloré  par  an ,  ou  par  quelque  petite  feuille  de 
k  même  pierre ,  on  teinte  de  quelque  Wre  ma- 
vittti  .AdMlttfi»étg*mm»0  tfypiltê€9l9riUm, 

D  o  u  B  L  bt.  Terme  de  joikurs  au  Tr|qnptrac. 
C'eft  un  jet  de  des  qui  amené  deux  poinn  ièn»- 
bl^bles ,  comme  deux  as ,  deux  cino ,  deux  fix  r 
lec.  TêffiTârumjmSms  ê»d*m  dumbus  m  ttf- 
ftrh  ftmS»  rtfnt»s,Ce^^\k^mttifha' 
re  que  (ont  venus  en  France  les  noms  propres  de 
DouBLBT,  par  rapport  aux  hnmenrf  coû- 
jouts  égales. 

DOU BLETTE,,  eftnndesjettxdel'orinie. 
qui  eft  ooven  le  de  deux  pkds.  accordé  |^  k 
XI.  de  k  montre. 

DO  UBL  ON.  C  n.  Monnoye d'ElJM^De ,  on 
douUe  ptftek  •  qui  a  vak  divers  pnx  en  divers 
temps.  Duflêx  uiummmt  surtm*  Ma  feè  ils 
font  beaux  le  bbnf  ,fosd#«t^.  Catiiai, 


De  ■  »*«  Il  >  en  termes  d'ImBrimeikàll  A  dH^ 
fiMMH  des  ««Briersi  quand  ils  font  drâx  Ibk  U 
nèmk  ÙMb^'ttmmtiê  fMiÊnâ€m»0,       -■■- 

OOUBLUltm /.f.  L^étoHêdoDCnndàâdi 
uneature.  A0Ê$$»i  m    âfmtmdm  imfimpKmt 
Hfêfi  psmmfà'   La  dmèim»  eft  Ib^vem  pliMl  ^ 
tkMqnerétnlK.  .,   ,     «        / 

On  disin  pn^vabe ,  one  fin  cootM  Inifeft  paiY  ' 
propice  kiie  éÊMtr9.%  mot  dkc^qw  deux   ' 
gens  qnt  lb«  également  luîbiks  oôfe  de  k  fÊifim 

■>.  à:^ic«nMiipéc4riu  l'autre*  / 

DOUCiN.  Cm*  Soub  Je  KMnmkt  qui  ifn 
pf  ocbc  fon  de  «dni  de  Ikaatus* 

DOUCSAfTAIiiadJ(iii.l(f.  Fade,kfi«r 
pidc»defiig|MBbkaago«kt^  Il  kdit  des  caix, 
oadcB  llqvtnrson  firvcors,  IcqnclqiKfMfdeB^ 
odeurs.  ttÊkàdm  >  dtàmtduu  'Ât   , 

D  O  U  CE  M  RI4  T.  Bdv.  D\Be  maokie  doo- 

-  CCI  koicmeflc,  le  fiusbraii.-  la««vir«r'»  2M* 
tint*  \  Lçi  toBuKs  marchent  fut  dêmttmmtt, 
Scneoœ  nons  apprend  qœ  anand  Socratc  éMnc 
cnoDlîertfy  «'écoif  àkts  qn'al jparkit  fiméêé^. 
\^U^nnmimi   Porter. 


'M^. 


^idêl  p/»»  douceitoent.      S  Jtjfc  '^' 


;    llfniùmsJumèMxt emçni^ h$ hmumtl 

■''^'^'^"''■'  mm  faut.  Mo'i.'''-^ 

X>ô scBii BM T  t  figpifie ciicàte,  Hnmaincmeni;- 
jlanB riMedêt  UummmiérgXmiân,  USmi^và" 
ter  dênctm*n$  fin  vakts.  Ce  FxiD^tiiraitA 
dmÊttmnn  kf  .vaincitsi ,  |a  j^ncâion  Clire«r' 
tienoe  le  doit,  Eure  d^tirsawiar  »  le  (ans  aigreor. 

DouçBjM  ajiT  •  fiuifie encore Coinmoiktncnjiv 
facilement,  jpBifiUemeni ,  i^résibleàienr j,  ftnB 
murmure,,  i«ns  tmpaiioMpe.,  HlmtUh  ^  fi^th 
tr»iêqmBi;  fêcéui ,  ûtmyuêt.  On  vit  dmf^ 
mf»t  'dam  k  Iblltiidc.  Âvtc  nn,|eadc  cailaa 
on  pcnt  gofitex  Jatutmtm  ka  bien»  ,^  lt  s'^c- 

;  comodei  Mcicmment  aux  maux.  S.  E  via.  If 
vit  tont  Amnmnu  de  fon  bien;  ce  gni  veiK4»- 
fc  anliipcât^acM,,maiBiâoSfétrc  àchak||eà 
pexibni^  VhiteiMrcMwwri  ceft-4-d^iç^  Juk 

Kflion  ,  Su»  inqnictudp ,  hors'  du  bmit  le  da 
mhÉnBBdwâflBiwes.  B  o  ûk!^D0ii(mtmtx  ^ 
ras-ie,  qiel^n  de  s'emporter?  Boii,.  Cc^. 
i-dirc«  parlcBÛns  aigreur ,  le  (ans  i^tecipUiir 
tioo.  Quclqnefok  il  va  plus  à  l'artifice  ^*à 
k  modération.  ^« 

2/l-r#  Jmt  là  médire,  m  fârkffiâmki  >. 

Nm  ,  mm' ,  Im  tmèd^mmtê  y  vàjjfUu éoél^ 
cernent* 


Il  hai  (e  kifiêx  conduire  d$mmélft  a  k  nam- 
xt,  qui  noCis  apprendra  a^ex  i  moQrit.  M  «  n  t.  ' 
LÔ  marques  de  v^re  tendtefic  me  repaîlêot 
dtufmftnt  dans  l'imaginatiqo.  Ch.^db  Muu 
Je  fçaî  taàSax  mes  malheuxt  aflèx  dlracMMisr, 
&  (ans  en  importuner  pet(ôooe.  M^  Se  aow 
Le  mottvcnitat  le  plus  délicat  de  Tamour  c'eft 
k  lao|^ienr ,  qui  comme  une  fiâmé  iêciettc 
nous  CQo&aaiciêmtnmmt,  S.  £  v  A. 

DoucsMKVT.  (k^ficeocore,  SBnBkk|,  I 
k  fonrdinc  ,  tt  df ficatcmrnt.  T^d/^  ,  Urmv^ 
Iwth  Les  n^ociations  avec  les  étxancersdoi- 
vent  être  uaitées  fort  d»Mc*witmf,  U  tant  aller 
d»m€tmmf  9t  bride  en  main  ',  quand opa  b&^ 
rcJkccnaines|Kn.   U 

On  die  en  provcroe ,  AUer  i#Mc«tiMiir  cnbefôgpey 

'  quand  on  agjU  lentement ,  le  avec  gtande  cit*. 
■coo(jpeâion. 

DOUCEREUX,  Basa:  âdj.  Qdeftdoux; 
Dmlficmims.  Les  vins  de  Micon  ,  deCoodrieux, 
(ont  des  vinsd^erMur ,  qui  toat  doux  le  pi* 
quans. 

DoucBftBOx\,  (c  dit  %nrémci«  en  choies 
moraks,  le  fipûfie  nattent  {  qui  c^eoUe  .' 
qui  Coatt  des  fleurettes  ,  qui  fait  k  palfiooné. 
BUmditmlmi  ,  BlmmdUtlùu  ,  Bl^tmdiUfmms», 
Un  ftik  d»mttrtm*  ,  on  efjuk  dtmtrmx  ^  àça 
vers  dHÊtimrfMX  :  ce  qui  k  dk  paitkuliercmmc 
des  vers  d'amonr.  faire  k  dttttrtm*»-  c'eft^ 
Fairt  Pamoiûcue,  k  kngniflani  BBpra  d*un« 

^^WkMm^^^        ^M^B^P  V^^VIBIP^^P   •     C^R^^F^P^^^V^^^V  g   ^m^9^wj9m^^^^ 

mpn.  C^kmutoeeftfnn  JsMsrspr,  qaifiik. 
tofijonrs  le  plaintif,  le  k  Cbnpkant.  M.  Scûb* 
Appeikr  un  hmnoïc  4^^pripf  »  c'eft  Inidii» 
.  une  injure.  Ib.   '  y^^.,'.  ,'^''y 

DOUCE'T,  sTta.  adf.  DiminodfdedSaMr. 
qui  (^it  Mopremeoe  d'une  mine  d*mtttt»  Cd* 
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D  o  tr. 


r^  ftiMiiMts  fàfk»   Il  M  (e  (fec  qoe  dci  peilôones, 

POUCETTE.  Cf.  ^KtièlMtfe^^frilél 
lises  iMniil!iftKn<lrcf .  ft  des  feittUct  moUes, 
;;  ^ooinia ,  denKl^  co  Càn.^  U  firiftct;   Sq 
.  .  flcari  fonc  dot  clocbct  èvaOet  »^  coupértYiic 
.    les  Wda  en  cinq  p«nict ,  d*«&  «oktptt  nokx  > 
I     cUcï «'ouf  rené  loiî^ue  k  Ideîl  fe  Inrc ,  4cl«  re- 
r   fenneac  locfon^  Ife  €oiachc  Oqco  owigeor- 
dinairemencwuciaedaMlBfniitcinps.  Ceft 
;  imeerpMe  de  caNipamik,  qaeCfiûihio  ap- 
pelle ,  cMnàâmd»  ârvn^t  irêBâ, 
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POUCEUR.  Cf.  (Micé)legeie,agr(abk 

*•  iin|Hcâ£oa  ^ue  fbxK  furla lannic Ici  faoftt , 

qui  n'Mt  poin^  d'additè ,  ooi  a  oix  rim  qoijpi- 

quclegottc,oak«aauei(cnii  DtAfd$tJm^ 

r^hudêt  fuâ(f»i»ês,    La  iomttm  Aa  miel  «ft 

•  ^u«  £wle  qM  celle  du  (d|K<,  iaiMV<««rdela 

. .  voix  ^haroM  roreillç.   Ce  qa'oo  «fthne  datis 

Ica  parfums ,  ^  c*cft  la  ikmtm,    t^Mcmr  de 

hpeauplattancQachec.  hitUmtmr  àatoa" 

leurs  pUlc  à  la  toii.  On  dit  qu'un  hofnaie  aime 

les  iMUêmt ,  quand  il  almaje  fiiœ  •  Icsqoo- 

fituiei.  lea^îiidè^tteoij^  «^  ^  ^^^^^^ 

D  o  nota  iT,  k  die  %aièmeiicca  cWct  moià- 

..i  les.  Boncé  >  calma ,  modetadoo  «  crap^iolUtè 

^  de  famé  qui  n'eft  ^iot  émue  par  oneiojuie , 

qd  fk  pocttifiûre  du  bien  par  Ion  pcopce  niA- 

mumihu ,  <Umti$ii0i,   La*iMv««r  n'eft  roovcnc 

3u*uoe  taniti  de  Ce  ùitt  àimec  de  tout  le  mon- 
e.  M.Esr.  ta^MiMMi'dninmTememenctft 
ce  qui  (ah  la&licitè  des  peui^ei.  Il  èptoav^ 
'  bicncftc  que  le  Prince  condoic  (a  dcfliiiiM^^Tce 
beaùKOttp  plusdclbccb  jtax  vie  i«iM»«r^W|^ 
.  ncafir,  que  pas  d^  aJts  impérieux,  qui  mik 
^  trop  (èu^/^  tfop  craindre  ramoim.      La 
>  *  •  a  M 1».  îft  a  trouvé  l'ait  d'allier  cooic.  la  fer- 
tnccé d'un  juge  àfec  la iêmtm  d'un  ^ere.  La 


Qb  die,  Carnet 4ttVawr<wfi  1  unefbmnc  i  pou 
dira,  la  nfjffiikf,  hn  &irc  l'amour  »  luJ  con- 
ter d^  âeurcnca.    MlfmiêM  » ,  sUêtfifA  h  ita» 


V» 


Jio  ca(cQt  oo  dkâH.  Dire  des  inM^ir'  i  quel- 
qu'un )  pour  dire;  là  âaucç^  lui  dire  des  cho- 
ies obl^Banccc    ;»wN^  •»?,:»*, A -^iv.;.  .s  ... 

Doue  au  a,  lé  dkaoÇiictadqqecbnsn 
ou  mena  pnvic  qu'on  dna  d  une  af^icct  *  d'une 
cninmiilct  frM!0m,militén,«»mimdMm,  Cec 
homme  n'a  ftts  beaucoup  f^sj^  à  ce-marché , 
nuis  il  en  a  ciré'  quelque  £nutm»  ^  a  Uû  cç 
mariage.^il  enaeuquelcpie4Mir««r.  — " 

On  die  fMcoverbialcmnMt  »  Tout  p^ir  im*9mr  .>  '& 
rien  jpir  force  i  pour  dire  g  qu^oo  £iic  mieux 
^affidia^ramiable,  que  par  la  violence, 

DOUCHS.  Cf.  Voyex  Douoi. 

DO  UC  I|4w  C  m.  Nonique quelques  BBldoa- 
nenc  à  i'«m  douce  m^léo^  d'ean  de  MMir 

P O UCI N JL  i f.  Terme JAtchiiiifti  CcA 
un  ornement  de  la  plus  hau(cp•«ri•4ili•o(• 
niche  ;  qui  cft  Êiic  en  ibcmt  4r«i|i«iWè 
oonvexa  ,  flt  moiciife  «oncava*  C: 
Ort  Tappelfe  aaflî  «|»iNi^#,a 

DOUitll.(:f.  TcimçdeilaMi.frfft  «I 

.  d'ifoacMMC  de  pierre  propre^  Ukt  «ap  ««•- 

,  tel.    lair  i»  s«MaMPiNpM(fs«.^^  pamaern 

qui  IStfMa  partie  dôctéf  de  la  voûte,  ft  qui 

eft  coffae^  «^*|F1**  J^àMtimf^itm*  »  oa  «i- 

âM^Cf.  UlPifV'Qfpoftc  q<f  ^  le  dcfliis  de 

lavouK  »  a'a|pfcneistf«i^.«j|^«r4C|Mr#. 

DOUER.  V. ad.  AlC^aeruadoiiaiteiCiièm- 

me.    Vftmfw^im^  fsrtis  àheuJHt  hatrum 

iw4riri«xm«j|(nMr».    Une  femme  V#W«  de 

r^rûilon.  Eufebe  featenoiTû  repu.    ^elfcétoit-W/*d'undoiUireprcfix.  . 

D  o  li  1  11  >  K  dit  anm  en  patlanc  des  dons  ec  des 
avantagea  qœ  nous  fccevons  de  laoature&  de 
la  ff9/C(s,  Mrmtr*.  Sài^Ùn  fut  ^/  d'une  for- 
ce excraordiittire.  Efthcr  fut  isWe  d'une  beau- 
té adroiraible.  La  Satbte  Vkcgc  «4t^  <^«^^«  de 
toutes  (brces  de  gra«etL|ed|efmmi,i.  »  . 

Doiit>'>  a'a.  aA),  Qrifè»$\  Wédimi,  infrut' 
tM$,  Ce  jcuDc  l^offl^ie  d^  «MM  dç  mille  belles 
qualitex*  i  ■ , . 

DOUCE,  o(lfl!)tl^CHX.   ^.f.  quinefe 
dit  que  daurles  UeiK  «MTy  a  des  eau^minera- 
les  ^'on^nchéAir^a  partie  aftèdèe  pour  la 
guérir.     A^itÂ  fi»liM  im  éêftSttm  m/u^  ttr- 
if  fMrtemimfiifiê'^  lia  d^jf^fefaiçprinci pa- 
ient ùtt  la  iéce.    On  la  donne  %%,  ou  if . 
rs  durant ,  quand  l'eau  eft  fort  chÀide  t  3c 
lo.  bit  1/.  joars,  "quand  die  ne  l'eft  gdm.' 

.    On  la  reçoit  couché^  alfis j»  oui  genoux.  ^ 

jbemèt  TÎef^  del'Men  dteei**  M  iM  a\>  l. 

DOUILLE,  f.  fiHPerme  d'Armuiier.  Ccft'' 

~  le  fer  crouc  qu'on  ^ipet  aa  taloo  ou  au  bout 
dT/id^a-d'ime  pique ,  cTif^  haltiriNude ,  |ave- 

>■   foe,  ou  amct  àrm^^i)bAle».:i9(» 

lahKOctted'uaeatmeàfîeu.  Tnluàmfmrrtit, 
qw^mi  M*  *  /fk$di  fxtrtmàj^âjtgttmr. 
On  k  dit  ànlR'du  creux  oà  o»  met  Ifî  chandelle 
dans  une  lanterne  >  un  marrinet,.  ou  un  âam- 

xhcM^  CMmdtl4^ri/f$im^Mt  tukkHtt,  Les  Or- 
Ibvra  l'appellent  i^lmAr.  On  appelle  anIG 
ie«i0«  de  la:  croix ,  K  <reux  qui  eft  au  1^  oà 
on  &(!tVàitter  lehicoo  jottc  la  ]^|ter  enpro- 
<é(to/o«  l^fijiett^^Wipied.  LefTiîl- 
land^er»  À<dcsUiDdtniàs  k  dlfiait  aufli  '  durrou 
d'on^outil  en'  ttt  >  iomW  à'wm  bêche  ,t^ws 


de  la  conv^rûikM^ 

ttrioo  d'une  gBavitlieontrc£dve«  ft  A'ane/w»- 
alGtâèé.  HBRjiaN. 


'••t.. 


«mW  ààTMioÉK  ^'f'»*»**'  "mêÊÉi  wiÊU  WfÊtÊ^ 

la  iNWMtr  eft  une  verra  prciqulncomuif  «  par- 
ceqa'dle  eft  humble,  ft  uns  éclat»  M.  Esr. 
la  fbnâiâo  de  la  imemr  eft  de  modérer,  & 
(dedooiierla  colercla  La  force  de  Dieu  cft 
tempérée  par  (à  dmeêmr,  9c  fil  dêtuêm  eft  fon- 
ceniU{jiarlkforceA,<FfticH.-  Ileft  difficile 
sfe  demnr  cette  éUtùêUf  qu'on  tiouve  fi  ehar- 
nante  dans  la  femmes  :  il  fianbte  ^'il  n'y  a 
pas  grande  diftience  emse  Ulboté ,  3c  la  dtfif' 
««MT.  M.  Se  m»,  le  ne  fiai  quoy  de  noble,  3c 
delSereftnmLgatde  plustttre,qu^eettoiw- 
€ê$fr  qnr^laitt  tout  ptéiendrc^.  3t  tqiK;erperer. 

V  lo.  Lap11#«MWaqndciÉieehofodé|âe,3M 
nujeux  ,  quand  l'eijprit  i»  l'amnM^I  jS.  E  va. 
Lea  femmes  étalent  tmïiBe  leitf  iMMwriur le  vi. 
fâge.3c  an  dedans  eUeafootrâucerpicines  de*&el, 
«èd'augrenr.  Voit.  DrrfniiiN«^3cla  paceilc 
ik  redcmblcnt  un  peu.  S.  £  v«.        '     '  \ 

Doncana  *  fij^fie  ctieoie  j  ContenRmcût, 
•^,a^éH|Bent,  plaiûr  ,\^olupté.    SMtmt»St 


\^fàcmtd$té$s,  .  Dieu  nous^Oétache  des  iaMtoff 
'^  crompeuib  du  (iecle  pat  IcfanMàumèf  (àJutai- 
xesquTilvméle.  La  P.  "t^Hoie.  Ceéd«n« 
te  r^otd'ffprit  que  confifte  ïzMmêitt  dcM 
irie.  L^ftepotation  de  li^lur  aoftexe  vetti(  liie 
▼aot  p#  un  moment  dea  imttmà  que  l'am^jt 

'  Idbone.  font.  Toutes  les  dêmiurs  d'un  cônr 
tendi«  (ë  fê  peuvent  connoître^,  qu'en  les  éptou- 

;  vaut  ((M«méme.  AiScniK  Lesacclamatîonsen 


0 


•MM  fur  un  bon  macclas  ,  tandis  que  les  autiçf 
étoiin^jûc  U  duce.  ' .     - 

D  O  U  L  £  U  R.  C  f.  Sencimem  crifte  «c  fâcheux 
qniaa^e.  qui  bieilï  quelque  pacdc  ducorpip, 
ê^  eft  ennemi  de  U  natuic  :  ce  qui  aiiivc  par 

.  Taiteracion  fubited^  la  p)(tic ,  ou  par  loluuoo 
de  cootâtuiic.  DéUr.  lu^UmUtêrf  £clon  les  U4)S,v 
eft  un  mouvement  quixclidc  daiis  Ics.ièui ,  8c 
fêloo  les  autres,  c'eft  une  émoiioti  de  l'atpe 
cauCèc  pat  les  or gi^ies.  Si  oa  dcnundc  U  caufe 
de  Ud0Ml«itr  que  càu(ciine piqucure ,  i'ondoic 
'répondre  d'abord ,  que  la  piqucute  ne  peut  (è- 
parei  les  fibres  de  U  chair,  (ans  «braiser  les 
nerfs  qui  abouti/fcm  au  cerveau  ,  on  deman- 
dera encore ,  poU^quoy  ccne  partie  du  cerveau 
étant  ébranlée  ,  on  (etit  de  la  dêmUitr  f  Car  il 
n'y  a  point  de  liaifon  neceilaiie  entre  les  cbf^> 
kmens  daM(!^|Vcau ,  3e  le  Icmimcnt  de  âtmlgiir 
dont  l'amltcft  affectée.  M  a  l  s  a. .  Dieu  con- 
noit  la  dtÊUtifJ  maiiil  ne  la  fonc  pas ,  par  ce- - 
que  fcntir  la  duUsur  ,  c>ft  être  aâuelîcment 
malheureux  :  pour  nota,  nous  feniotis  la  dêU" 
iim ,  (ans  la  connoltre  ;  nous  n'en  avons  nulle 
idée  claire.  I  n.  Pour  rendre  raifon  de  la  d»^ 
Umt ,  il  faut  avoir  recours  à  une  puidàncc  fu- 
perieuie  qui  forme  la  liai(bn  entre  les  ébran- 
iemens  du  cerveau  ,  3c  le  fcntiment  de  l'aine, 
I  o.  Ce  Stoïcien  qui  ne  vouloit  pas  avouer  que 
la  dêiUtur  fiit  un  mal ,  l'avoiioit  par  l'elfort 

2u'il  faifoic  pour  ne  le  pas  avoikr.    Le  péché 
E  la  femme  a  été  puni  par  ici  dtultmtàc  l'en- 
Cintemenr. 
D  o  u  L  i  u  a  ,  (c»dic  aulfi  des  paflîons  de  l'ame. 
L'afHiâion^d'crptit  égale  les  plus  grandes  dow* 
^  Umr't.  kiert  ne  foub^e  tant  la  dottlettr  que  la  li- 
berté de  fe^  plaindre.   S.  £  v  R.    Il  faut  qu'an 
penitêni  ait  une  vive  d»èUtitr  ^  une  <omponc- 
:  tion defcs fautes.    L'oftenution  de  la  àomltut 
va  plus  loin  que  la  WtfwIfMf  même.  Bouh. 


"   VêHs  triomfbêK  ,*  cruilh ,  &  trMVt^mM 
douleur.  RaciN. 

— --,  * 
U  V  a  des  dmlH$rt  fi  (ènfiblq;  ,  qu'il  (êmble 
qu  elles  nous  difpe^ilicnt  pour  quelque  temj^  de 
4a  nece£te^d'étre  raifonnablesA  J  ai  relientî 
tout  ce  que  la  dêuUmr  a  de  tcndtd,  de  vif,  3c 
de  vioknc  M.  £  s  p.  Je  laiifi:  i  ces  (emmcii  mo« 
dioctemcnt  toochéts  tout  ce-fracas  de  gemif'- 
fcmens  ,  qiii  fonrNplus  propres  a  affbiblir  la 
dûmUâr ,  qu'à  rexpcimer;  Il  y  a  des  femmes 
qui  ne  s'ppiinâfreîïtT  pleurer ,  que  pour  avoir 
là  gloire  4^une  ^ile  3c  immortelle  dMtltur, 
R  o  c  H  s  p.  La  dêtdtmr  eft  toujours  moins 
fc|rie  que  la  plainte.  Lit,  (  o^TLL*J»Mleur 
-^'eft  blâmable  que  pat  l'excès ,  3c  pat  la  longue 
durée.  M.  S  c  u  o.  Les  W«W««r<  qui  font  cau- 
iées^pdj:  l'imour  Tont   plus  aifHés  k  corifokr 


3UC  celles  qui  font  caufécs  par  l'amitié  »  celles, 
e  rarfTôur  foiu  plus  violenta ,  mais  moins' 
durables.     I  o»  -  Rémarquez  -llàns  ce  taUeau , 
d'au  homme  mourant  ,  environné^e  fa  fa- 
miUe  *  que  la  dênlemr  y  eft  fi  bien  diverdiîéeB 
quwi  peut  diftinguec  la  dfttleitr  d'un  coufin 
gcunain  ,  3c  hdMtUmr  difilmulép  d'une  fer- 
>an{e  qui  fc  contrefait  à  faire  la  uifte.  Ff  Lia. 

//  féHt  ÂMts  is  douleur  que  vaut  vpm» 
^     '  ^       J        Bcfîi.        ' 


fc^veufc  de  Pompée  ; 

pouvoir  motuir  après 

Ile.  Bouh.   lAdouUur 

t^ure  Ton  Amanc ,  tious 

ion  d'une  veuve  aitilir 


q^oy  foo^foit  confifter  ks  déiutms  de  la gloi-  I    lequel  OiMiiet. un  mattchAde  bob^  ■'« 

te  ,  fqiÀ  ^ns  iciàtantei  %  mato  eUes  ne  foiit    b  O  Ul  L  L  %  f  ^  VtxLz^il  Molktvdoox  \ 

àetùft^hidMUmi.  ^Unoràkt  de  dn.^ 
K  vet  eft  df^Ûè^  1&  p^romyfe  rend!  la  peatTunie 

^^'^dàai.ith:'K  ■    -"^  ■ 


Kiî^fiafibks  que  ks  dtorMnr  de  Tamo^r^ 


■;*  '- 


Çifn^  Uê  doneçutf  d^Ji^vk,  v^  .  . 
yjSlS^f^  Us  bêrrfurs 4m,tr*fns.     ï 

nêX  fmilmtm$d9^9*g,,    ,  s  =!  \ 

. .  .  •;','    ,:«W..  "  .       ••:.'  '^  ,Co.»*'.  '  ? 

la  vM  privée  â  fainernirir  «,  taffi  bîà»  qtic 
ceik  de  l»OMi^  Oft  camcoe  fas^ens  par  ja 
dmetm  t  éÊhÊÊÊÊHÊm,  Ix»  d»mctmrili^  cS 
eft  capiAlfr  dtaîiNvnêfttvkilkfIé ,  ar  valent 
|tfUfd«4»|^4puRte|S<:kl  r«it. 


•>- 


«»•,<■ 


r 


Dotk  1 1 1  It  ,'fti^dif  ai^ffi  èet 

tent  Icun  KWtt  ftc  One. 

naire  ppQC  ce  okii  toudw  niem.    ^tma^Mtï 
,  dtiieéùmlâù  ^CM^  tm  jçs^iêmttè  :  ce.'qui  fc 

die  auffi  des  hyplbiçtHtef«nit±  dévotf  qui  cner- 
,    chent  trop  kuts  ailés.    L'airioàr  propre  eft 

MkiUtt  éL  miBRard  ;  U  Cft  foa  mail-aiiè  à  £t- 

t^&lre.  M.  E^V.  , 

DO  U I L  L  E  TT  T  rM  £N  T.  adv.  D'one  iria- 

JnSftc  dooillme ,:  oailUr  qudaue  choie  de  donil; 

let.  btUsMté.    U^oit  CDOcné  bitadsitHltnt^ 


Lucaki  fait  dire  à  Coi 
Il  m'eft  honcecuc  de 
vous<de  ma  dêmUm*i/t\ 
d'une  Maltreilèoui 
,  touche  f  luaq^  i 

cieuliè.  S.  £v  a. 

♦ 

Rtfittjmrjtnvifjni,      ^ 

■         » 

>On  dît  en  proverbe,  pour  un  plai| 

pour  dire  ,^qu'il  y  a  bien 

plai  firs  en  ce  monde.  On  i 

ddeiir  la  grande  W«We«r  r 

froidure.         \'" 
D  O  ^  LO  I  R.   VteOX  mot  qui^fignlfioit  autres 

'fois  ft  flmimdr^      D»lir$  ,  f  «r«r/ ,  ctnqHtri. 

ifi§  CbeValièit  d'Anladis  fc  dtitUimt  moult 

pitculêmCm.  ^ 

JFtmmê.fi  fUééi  t  ftmmi  ft  deult. 
Ftmmf  fUmrê  ^Msnd  §11$  vmt, 

D  OU  LOIRE,  f.  f.  Inftitmiaitdont  (c  fer- 
vent les  Tonneliers.  D0Uhâ»  11  tient  de  la 
hache,  flcdelafcrpe. 

DOULOUr 


dire ,  la  grande 


Jr 


.^ 


^V 


/ 


^. 


*•  > 


.    •    vt 


«*r.. 


D  OU. 


DO  a. 


«X 


v; 

0 


^     '■* 


POULOUREVX,  1U8I.  adj.  Cequiftotl 

de  Ja  douleur  f  oà  t^\\  en  cauCé.  Actrkus ,  d*' 
,  Urtmcf9êm$  »  Mfêrttts.    Ne  lui  heuiRt  pat  le 
bras ,  il  l'a  fondtmUurêmx  à  caolt  d'un  rhcu- 
matifincv  Ugouic  clt  un  nul  (oad$idêitrtux. 
£>ouLouiifUx.  au  fij^uré  fignifif.  Fichcax, 
afBigcai\t;>Jouf  (omnics  naciucUcincoi  toa- 
Ps  çliM  d'unlpccUfle  iriftc ,  &  dêulêmtux.    î  ■- 
&  1 B.    Itn'y  a  rien  de  plus  dêtdênrutx  que  cet- 
te fcparacion  ^crncllc  »  que  la  mon  ma.  encre 
nous,  &  DOS  amis.   P  a  t  r. 

SiTVtms  éttxtmblê  k  tV»h/irs  , 
Dt  r4m*mrUflMSti»drt,&U  flm  mtU-» 

btunufa- 
DvmtU  pMipgMrder  thififihy  d^uUmnmfi. 

R  ▲  c  I  H. 

POULOUREUSEMENT.  *^v.  D'are 
manière  doulourcufe.  jicirbt. 


L9  dèl  têP  féêt^  fiiM  dwM  iMJ»yf  kU'^ 


« 


P  O  U  R  O  U.  f.  m.  Plante  de  rille  de  Madagaf- 
car,  <]ui  croît  en  forme  d  un  panache  ,&  dont 
ics  feuilles  onr  deux  pieds  de  largeur  ,&  font 
longues  Wune  toife.  Il  s'en  trouvc^éme  qui 
^  ont  plus  de  luiit  &  dix  pieds  de  loc^,  (ans  com- 
pter la  tige  qui  eft  quelquefois  de  la  longueur  de 
deux  pieds.  Son  fruit  appelle  i/t^iitff m»  ,  à  cau- 
fe  quei;«i«  (iguifie  fruit, eu  Ungage  du  païs, 
vient  en  forme  d'une  giape,  lonnie  comme  l'é- 
pi du  bic  de  Turquie..  Elle  eft  clifetroée  dans 
une  ccorcc  fort  dure ,  &  chaque  grain  ou  baye 
eft  comme  un  gros  poi«  environne  d'iine  chair 
bleue ,  dont  on  fait  de  l'huile.  Les  bayes  fer- 
vent à  faire  de  la  farine  pour  manger  avec  du 
laïc.  Les  habitans  de  cette  Ifle  onj  toujours  de 
ce  fruit  dans  la  bouche  avec  dtf  bctel  fie  un  pco 
de  chaux, qu'ils  mâchent  pour  la  fanté,&  afin 
d'avoir  l'haleine  douce,  les  feuilles  vfitcs  de 
cette  plante  leur  fervent  de  nate ,  d'affiettc  flc 
de  J;obclet.  On  les  nomme  r0tts ,  quand  elles 
font fechcs,& les tigc«  s'appellent /«/Y'^  On 
en  bâtit  les  murailles  des  maifai«. 

D  O  U  TE.  f.m.  Ince«iirude  ;  irrefoluiion  ;  agi- 
tation d'un  efpiit qui  ne  connoît  pas  la  vcrirp», 
ou  qui  ne  fçait  de  quel  côté  il  fe  ddt  détermi- 
ne;. Dutitmti^ù,  hàftrmtic.  Il  étoit  autrefois  fc- 
ninin  Malherbe,adit,Nosi#ârf#i  feiooc«/4ir- 
«/Vy.  Vitellius  renonça  à  l'Empire  &i  la  vie  , 
pour  ne  pouvoir  fupportei  le  doute  ,  ic  l'inccr- 
tiriidc  de  l'avenir.  B  a  ix.  Selon  Ariftote  le  dou- 
te èft  le  commencement  delà  fcicncc.  M  bN. 
te  doute  des  Athées  eft  un  demte  de  ténèbres , 

3ui  4e  conduit  point  à  la  vérité  i  mais  le  dont» 
es  \Philorophcs  aide  à  la  trouver.  M  a  i  a  b. 
L'opjnion  eft  un  milieu  entre  le  doute,  ic  la 
fcieiicc  :  le  doute  laiffc  l'cfprit  en  fufpens ,  &  la 
fciciicc  prononce  detcrmincmcnt.   En  bien  des 
choffs  difficiles ,  il  vaut  mieux  panchcr  ver»  le 
douiie  que  vers  la  crédulité.  Mont.    Il  faut 
coûter  aprcslaraifon.flc  chercher  lavcxicé  par 
les  doutes,  &  par  la  difpute.  BAtr.  Aïiftotc 
/fait  le  myftericux  pour  cacher  Cadoutet ,  6C  Ton 
ignorance.  S.  E  V  R.  Salomon  s'cft  formé  tous 
les  dèmtes  où  s'embaralfe  d'ordinaire  la  raffon 
humkinc.  I  o.  L'ignorance  qui  n'eft  craverl^ 
par  4ucun  doiite ,  ou  par  aucun  fcrupule ,  pa- 
roît  àuiocentc  >  &  involortuire.  Port-R.  Il  y  a. 
,     un  d\ute  qui  tient  l'elpric  abfolumcnc  fulpen- 
du ,  ^  indéterminé  i  8c  Un  doute  qui  eft  feule- 
ment accompagne  de  la  crainte  de  (c  tromper. 
Les  Scepticicns  étoienc    dans  un  doute  perpé- 
tuel. Les  dévots  ibtic  toujours  pleins  de  doutes 
&  de  fcrupules^  Les  doutes  palTagcrs  afibiblif- 
fent  la  foi,&  ne  la  ruinent  pas.  II  ne  faut  pas  itxc 
flottant  entre  le  doute  &  la  foi.  Maintenant 
dans  la  Jufticc  on  révoque  tout  en  doute.  Ce 
doute,  cette  crainte  eft  bien  fondée.  Le  P.  Bott- 
hours  a  ptopoli  ploâcurs  domtet  fur  la  Lan- 

JDouT  i.  Figure  de  Rhétorique , qui  repcelcnte 
dans  le  difcdurs  l'inconfUnce,  9c  \a  irrésolutions 
de  quelqu'un.  Gcnx  qui  s'abandonnent  ^la  vio- 
lence de  leurs  paflîons  font  dans  une  perpétuel- 
le inquiétude.  Ils  prennent  undetrein,&  puis 
Ils  te  quirtent ,  &  ces  divers  mouvemens  pouf- 
(ènt  Icurefpritdc  toqs  cotez.  Oc  la  figiye  qui 
reprefente' cette  fufpenfion  ,  &  cette  incertitu- 
de, s'appelle  </0Mf«.  DM^/V«n». 

5/sni  doute.  Façon  déparier  adverbiale,  qui  figni- 
fîe,  iiors  de  doute ,  certainement,  s  me  dubio , 
dmiututtone ,  indij/itsti  ,  md$Ait»nter.  Vous 
avcT  féns  doute,  bien  prit  voiin:fuics  foi^t  un 
Ik^raJid dellein.  \ oxx,^ 


Dt  f»f*imhlêrfm  mti  tms  Ut  ttMtt  de  fit 
kâmt»  Racim. 

DOUTE  R.  ?.  neuf.  Eue  en  doute  Y  être  incêr- 
uin.  DuHtsTi.  Quand  on  peut  dêtuor  auffi  rai- 
ronnaUcmcntiqne  vous,  ï^  eft  «apablc  dé  dé- 
cider. M  iM  AO.Onabcaiicoap  avancé, fi  l'on 
afeolcmentapprisà  dmutor.i  ce  n'cft  pas  pea  de 
chofequede  içavoir^lMMrpax  taib)n,9c  nar 
crpric.  M  A  L  i  B.  On  peut  douter  pat  aveugle- 
ment, ou  pat  bracalicè  .-'maison  dotuo  aulfi  pat 
,  prudence, ft"^ pénétration.  Ii^  Les  i^oraiu 
font  d'ordinaite  les  plus  décififs,  Mrcequ'ils 
n'apperçoivcnc  p«u  les'raiibns  de  douter.  La 
P  L  A  c.  C'eft  on  crinK  à^dtuter  de  k  foi ,  & 
àct  ireritex  que  tHea  «  revdécs  i  Cm  E^Uic. 
Celui  qui  prend  un]  ton  aflirmatif ,  témoigne 
non  (èuieoient  qu^il  ne  dottt*  pas  de  oe  qn'il 
avance  i  mais  aitiflK  qo'il  ne  veut  pas  qu'on  en- 
puifl*e/»««nr.  N I  c  o  L.  Ma  teodr«âê  m'eft  fi 
prccieu{ê,&reflïme  que  je  fois  de  vous  m'y 
tait  trouver  tant  de  gloire,  que  je  ne  feai  point 
de  plusj^raod  crime  que  de  vous  enlaifler  dou- 
ur.  Mais  comment  en  4<«iiMfs«;(;>votts  l  tout 
TOUS  le  petfuade ,  8e  dans  vôtre  eçcur  &  dans 
le  mien.  L  i  t  t.  P  o  rt  u  o.  Comment  pour- 
rions-nous douter  du  penchant  qtK  nous  avons 
^  Ja  béatitude  ,  nous  ne  Tommes  au  monde  que 
poui  travailler  )l  r«cquerir..  De  quov  vous 
.  plaignea-vous,  ST'je  jamais  douti  de  votre  fi- 
délité I  je  dœttt  ne  Cela.  On  croit  qu'il  y  a  de 
la  honte  \  douter  te  à  ignorer  f;  8c  r<in  aime 
mieux  parler 8c décider  au  hafard,qne  dere- 
■  connoitte  qu'on  n'eft  pas  aflTex  b^  informé 
des  choies  pour  en  porter  in  ic^emcnt. 
PoRt-R. 

Irtui  ulors  h  mii'uti,  f«s  doit  frtndrt  m 

Chrétien, 
Eurrr  douter  dttPkt,^  Mdodter  dtrien. 

-   Vrxt. 

D  o  tt  T I R ,  fe  (Se  avec  le  pro^iom  perfonnel ,  & 
figni^e ,  Prévoir,  preflèntif ,!.  foopçonier.  fi^. 
puuri  tpréfentire.  Je  me  i/Mrffi/'bien  qu'il  fe- 
roit  une  folie.  Il  ne  fc  dmttoit  pas  qu'on  lui 
feroit  cette  infulte.  Il  ne  fe  ànetoit  de  rien.  Il 
eft  venu  &ns  qu'on  (ans  doufAt, 

D  O  U  T  E  U  X,  1  li  s  s.  adj.  Problématique ,  in- 
certain )  dont  il  y  a  liieu  de  douter  i  ambigu,  ob- 
fciir.  Dul'cit  ,  iucertut  ,  umhiguHt ,  uucefs, 
C'eft  une  queiUon  ioxt  douttt^e.  Ce  procès  eft 
fort  douteux ,  difficile  \  juger.  Cette  piftole  eft 
fort  domtetij'e.  Les  Oracles  ne  rèndoieot  S^re- 
fois  que  des  réponfes  dê^tettfet.  Quand  la  féli- 
cité qu'on  promet  aux  Religleufçs  dans  l'au- 
tre vie  leur  parolt  d0Mteufo,k  mal  cctuin 
qu'il  faut  foufticit  leur  devient  iftfupponable^.S. 
EvR.  Dans  une  qoeftioo  parfaitement  doutée^», 
on  peut  choifir  le  pani  qui  platt  davantage:  P. 
Dan.  Toutes  nosqualitez  ,cn  bien  .  ou  en  mal 
font  incestaines ,  8c  douteufeti  elles  dépendent 
des  occafions.  R  oc  K  i  Fé  Les  choies  que  notu 

'  connoil&os  par  (bâtiment  plutôt  que  par  rai- 
rai  fon  ,  font  toujours  un  peu  donteufes.  Ch. 
DS  M  I  R.  Cette  (cmme  a  le  malheur  4F avoir 
une  repuution  un  peu  doittntfe.  M.  Scud. 

Loin  toux  h  ^ui  dm  utsl  Fsffdureneê  doa- 

tcolê 
Donne  fottfleitrfrHhêm  ttêo  homemr  fuf" 
ttttuffj  Vill; 

Ù'o  a  Tiu  y,  10 IR,  eft  aufli  un  terme  de  Gram- 
maire, qui  (ê  dit  des  noms  dont  legenre  varie  s 
8e  que  les  uns  font  mafcuUns^Sc  les  autres  fé- 
minins. jimeeftfàuHms, 

D  O  U  TE  US  EM  EN  T.adv.  D'une  marner 
rc incertaine,  te  douteuiè.  ^^m^irinr,  iit(#rr^  , 
W»^ir..Onne  Tçaic  tien  d'aftuté  d'une  «elle  af- 
faire I  on  en  parle  dêunmfnHtnt.  On  ff^it  cela 
fii«Mr#«!/MMi*raqttei'aime  pre{qu'autant  n'en, 
riqi  ff  avoir.  M.  $  c  u  i>.  Les  gens  de  bonne  foi 
devroient  ttaitter  doutoitftmmt  au  choies  dou- 

«  tcufes.  L  I C  H.  D  a  M. 

DO  U  VAIN.  Terme  de  Marchand.  Aois  à 
faire  dcrxlouvea  8e  des  barils,  sigmumexipto 
doliorum  léuimê. ,  Ltmtiù  compMrMntter.  Le  mil- 
lier de  douvsiu  vaut  tam.  Le  millier  de  dow 
n/Min  à  pipes  eft  taxé  \yf.  livres  pour  le  droit 
de  fùbvcntion. -.,  '.  , 

D  O  U  V  E.  T.  f.  Pfece  et  bois  metrain  qui  eft 
'\    propre  à  faire  des  toAneaax ,  d«s  cuyes  ,&  au- 


tres vailTcaux.  DoliilMHtiMMtUmuté.  tM  Catf. 
ge  dit  que  ce  mot  vient  àcdogu,  qui  (xp^pààê 
au0i  chez  les  Grecs  un  Vâijfêtt  «un  tmtteum  ^ 
6c  une/vj^i  d'autres  diGmiderAllcman  dmU^, 
D  o  u  V  s ,  eft  auffi  le  MSt  d'un  cb&ieau,  F«^ 
.  t^ftMi'  Douvê  ughifie  encore  le  milf  ^outt. 
bad&n  de  fontaiiK  ,  quand  il  n'cft  que  d'une  iS" 
fi(è  ou  de  deux ,  cioœlne  il  l'cft  d'oidinairq 

l^u  V  s,cft  aulfile  nom  d'âne  plante  qui  cro^ 
dans  les  prêt,  8c  dans  des  lieux  marécageux.  54 
tige  eft  Iiirc,cret(è,  entrecoupée  pardcs  nœuds. 
8c  garnie  de  fcuiUâ  loi^ues^  étroites  8e  dente- 
lées en  (de.  Ses  fleurs  (ont  jaunes  ou  de  cou- 
leur d'or^iimblables  l  la  renoncule  c&nunt  des 
prcz.  Sa  racine  eft  compolèe  de  fibres  blan- 
cliâires.  La  douve  cau(è  l'inflammation  dans 
les  entrailles  des  brebis  qui  en  mangsnt ,  8c  le» 
fiût  mourir  s  c'c^Doutquoy  les  bergers  ivi« 
tcni  i-ecùntï  les  endroits  où  elle  (èuénve.C*  . 
Bauhin  rappelle  rMuetufulut  httiifmm  fâli^^ 
tristumof,        ^. 

DOUxV«»uc  s.  adj.  qui  fair  une  it^piêflion 
agréable  fiu  nos  feia.  DuUit ,  fum/is.Ot<[\ù 
rciyl  les  choies  doucot  ^c'tSi  qu'dles  (bnt.com- 
poftes  d'atomes  ronds  8e  polis  qui  touchent 
l^tcmenc  nos  (èhs,  8c  les  frappent  (àna  les 
blelTer. 

Doox,(êdit  prcmieremcrit  des  chofcs  polies. 8: 
unies  ,  8e  agréables  au  toucher.  MoUis  ,ieieitm 
Une  peafi  dœito ,  un  chemin  douj/,  unr 8i  ailé. 

D  ou  X ,  (c  dit  aufli  des  odeurs,  SuMvii,  L'ambte- 
gtis  a  l'odeur  (on  douce.  Un  en(ani  a  l'hakiito 
domu,  •      .        .       . 

P  o  ux,  fe  dit  aufli  des  fons.  SuMVit/tulôit.  L'o«- 
uve  eft  la  plus  doua  des  con(ônaoces«^  Une  mu-r 
fiqueicMcr,  eft  une  mufique  de  chambre,  coni' 
potée  de  peu  de  voix  8i  d'uiltnânens  qui  (è  fon» 
tous  cniendie  (ans  confnfiooi  Une  iaudomto» 
de  dottx  accena,  de  doux  accords.  On  dit  iuU& 
le  liMsx  murmure  des  eaux. 

Doux,  fe'  dit  aiilTi  des  objeu  de  U  vue.  /utmo^ 
dustgrâtut  ufpidu.  Lè^bleu  mouram ,  le  jaune 
dUe  font  des  couleurs  douiot^  Et  on  et  «oc 
des  yeux  font  doux ,  quand  ils  ne  (bntni  rudes.' 
ni  hagars ,  mais  tendres  8e  aïoonreitx.  Tomm, 
hUndi,  protervi.  On  dit  «nce  Caa,  Faire  h»' 
yeux  doux  i  pour  dire ,  Faire  Tamoar  à  quel- 
qu'un. » 

D  Q  u  X ,  (ê  dit  enfin  des  (àveuts  qui  n'ont  n  ai<« 
gtcur, ni  acidité,  ni  Cilttcr.r  Duictt,  Deseitxont 
doux,  doux  comme  mie| ,  comme  (iwre.  Uc^ 
lièvre  i  la  (âu<e<>  W^»<«,.qui  eft  iaite  avec  du 
vin8edttrucre.  Eaux  domcèt ,  font kseaax des 
fontaines  qui  ne  (ont  ni  minérales  ,  oi  ùi^K^ 

,    On  le  dit  auttdes  rivières,  lacs  ée  étan». 

Doux',  fe  dit  encore  de  plnfieun  autres  diolês  . 
comme  desme|aux.  èi^Uis.lx  Ut  doux  ,  tÂ 
difièrent  de  l'aigre,  en  ce  qu'il  eft  moins  Ck£t 
(ànt.  Onletiit  de  mémcdu  cuivre  8c  de  11.- 
tain.  Ce  qui  rend  les  métaux  p|us  46*».  c'eft 
quand  ils  ont  pafti  plufieuts  fois  par  le  (ieu  ou 
par  la  forge. 

Taille  deme ,  eft  une  inuge  tirée  fiir  une  plandia 
de  cuivre  ou  autre  met^ ,  gnvéeavec  le  boctà, 
Imugê  iiê  êro  ctflutm,  oxprejpt. 

Vin  i«wx,  eft  le  vin  qui  n'a  point  booillr,  oocelbi 
à  qui  on  a  confeirvé  (a  douceut ,  comme  on  (aie 
au  vin  bourru.  Mmjtum.  De  même  du  fidre 
doiix ,  qtt'pn  nomme  anifi  ^folument  du  doux. 

Une  ttïtdccioe  doute  ,ua  doux  remède  ,  font  Jceux 
qui  purent, qui  font  kur  opération  (ans  don- 
nes des  tranchées,  8e  (ans  tourmentes  le  raa^ 
lade. 

On  dit  d'un   cheval,  qu'il  a  les  alhires  douées , 

3uand  il  ne  toutmente  point  fon  homme  7  8e 
*uo  carroflc  ,  qu'il  eft  doux ,  quand  ileik  bien 
fnfpendu,  8c  neiecooë  point  ceux  qui  foocdc 
dans.^ 

On  dit  que  l'air  eft  dsmx,  que  le  temps  eft  dntx  , 
lorfqu  il  eft  calme,  &  qu'il  a  une  chaleur  mo- 
dérée. Une  nhiye  domet,  quand  elle  n'cft  pas  vio- 
lente )  une  dêitee  température  de  l'air.  Aller  vi- 
vre fous  un  del  plusiMMr,c'cft-à-dire,  dans  un 
climat  plus  temjperè. 

On  ledit  aufli  du  fommeil,  même  de  U  mort.  Un 
doux  fommeilhii,  (èrina  la  Mapierc. 

On  dit  d*un^calicr,aii'il  eft  ifmr ,  qu'une  mon- 
tagne a  une  pente  iMt««  1  pour  dire ,  qu'ils  (bnc 
aifei  ^monter. Qu'ils wicioi  pas  rudes,  ^feme» 
fufueilit.         ;        ,•      • 

Doux,  (ê  dit&|raii(||icntencho(cs  (pùdtaelki'. 
Il  moraks.  fïéte$^t,leitit,fieëmfu$tmt ,  eotms 


) 


mMiëtieteptenj 

mit  t^goun 

l'humeur  i^#| 
dire,iJrilWpa 
table, hàniam  < 
ni  (^cheux  lUi 
fonnes  qUi  iparbi 

'  tt  que  de  lia  foil 
«ft  ilgrcàr.  R( 

'  idécd^li)il^ftlth1 
ft,  dtobeltej 

-  belle  nlàrte.'M'l 
Ibnne  vive' qui  I 
rff,8t'hngaillin| 

'  éftplosyMMs, 
B.RÀB.Càn?)^ 
(bnc  toujours,' 

'  j/«M:t'quepirétu 
Es  p.  Settdi^e 
eft,  devient  doui 
mitjé.  S.  EvR. 

Doux,  fignifie  au 
cMndut,tr»tus,i 
nés  ne  doi^nt 
8c  pufible.  S  T, 
mens  ne  vont  qij 
S  c  ti  o.  Une  dot 
le  cœur ,  en  fai^ 
Ji  os  s.  Lés  Rois  I 
que  la  focieté  foi 
liiitié.  S.EvR. 

Jttutâitkee 
fenfe,^ 

§l»elqmeAon 
^tftrife. 

y* Mme  mieux 
fi  deux  ^ 

§lutdêvomto 

pale  dit  anflt  d'uni 
règne  «k  ce  Princ 
point  viblencj^M 
né  \  une  peine  fon 
queftion  trop  de 
Ondicaulfi  en  d 
Su*ytjfime,duiei^ 

On  die  àufll  d'une  I^c 
c*cft-à-dire,  moii 
pratiquer  les  r^Ic: 

Pnle  dnatiflidesdil 

galans,  ooamoni 

.  doux  r^roches  d 

5uerre,en(êpUig 
un  ftile  dou)e , 
knt  8c  ailé.  Il  a 
Belle  i  c'eft^à-diti 
teuTcs,  8c  obligeai 
doux ,  des  billets  1 
une  Maltrcflc.  A 
éternels  des  choi 
dans  le  monde  rai( 
D  o  u  X ,  fe  dit  aulfi 
mourir  pour  (à  pai 
«««/^.Jleft  bieni^ 
(ans  affaire:  Faut- 
\  cette  chimère  d 
qu'il  y.a  de  plus  à 

Le  gekt  de  d 
drtl 

CltUfiufemt^m 
l^ix. 

Doux  ,  fe  die  en< 
4^«MJcijk>urdire,^ 
tcz-vous.  Lenti, 
enbelbgne.  Filer  < 
foiimis  devant  on  I 
temfc  exbibere. 

poux,  fedit  provc 
qui  eft  amer  \  la 
pour  invirer  lesg< 
*  dit  d'un  mauvais 
tin  d'eau  douée,  qi 
medes  ordinaires/ 
poiiu  relTenti  d'un 
a  avalé  cela  dottx 

'  homme  eft  deux  < 
rr,  qu'il  fc  laifle  t( 
ronffre  tout.  Les 
point  la  langue,  le 

POUZAIN.f.  I 
Temê    j 


^  iMiiit^ftl0êiit^Mmnmmi,  On«!itqQ*an  hom- 
itte  eft.  .gtux  »  qu'il  t  U  coof  criâtion  dtaet , 
rhumeur  dmet  que  c'cft  tm  efpric  W#«x  i  poà 

-  4ire,^JIVft;faifiblc,d?il  ,<ompiwamt,tr*i-^ 

*  cablt  «tiàmain  qu'il  n'a  rien)ile  nde  «  cm'il  n'eft 
ni  fâcbeux  ,  ni  krtn  *  lU"  eihjpottè.  Lcf  ^r- 
foiMQcqUrîpiroKrçnt  dénUfi ,'  n^ôm  d'o  dînai- 

:  it  flpie  de  la  faibldre  4{ui  fi;  CMiTefftit  aiièmcni 
<ft  ilgicàr.  HocBpi.  jt  n'ay  pas  grande 

'  idée  du^ftdnAe,  qu'on  loùtîîpoar  toote  cho- 
fe,  d'&rthcife  ,«  i»»**  r  j^me  U  figuie  onc 

^  bcllç  iilirffé.  'fti.  S  c  tt  D.  J'aîrtw  mieux  onc  pei- 
ibndr  riVé' qui  me  divertie,  qo*an6perlcnne  W^M- 
ce  t  ft'hi^l&nte  ,  qui  m'etinufc  t  d.  L'amttiè 

'  éitnUu^fMUt  t  &  plus  tranquille  qoeTàmoUr. 
B.  RiB.  Càn^qut  font  dtMx  natotellemenc  Je 
(bnc  to&idurs,  au  lied  qjtie  ceux  qui  ne  font 

•  i/«MX  que  par  étude  s'emportent  quelquefois.  M- 
Et  P.  Scndc^e  toucrid6,ac  tout  auAere  où'il 
cft,  devient  i/0»x&  tendre  dès  qu'il  parle  d'a- 
mitit  S.  Ev*. 

D  o  u'x,  ftgnifie  aufli  ,  igreabl^  touchant. /m- 
cmndns,tr»ttts,mmœitMs.  Les  ^flîpns  malig- 
nes ne  doqnent  jamais  de  «(sntentenient  dêMx 
8c  pufiblc.  St.  R  ial.  Md  f\mdomx  mo. 
mens  ne  Tont  qu'à  n'étee  pas  fort  iriffc.  >  M. 
S  c  ù  o.  Vncdêiut  convetUtion ,  en  épanchant 
le  cœur,  en  fait  fouvenc  échapper  le  firctet. 
Jl  0  s  s.  Ûs  Rois  font  privn  du  bien  le  plus  dakx 
<]tte  la  lôcieté  feornifle  aux  hommes  :  c'cft  l'a- 
mitiè.  S.EvR. 

»    -        fMmsitÀci  qitên  étimê  m  nimfuttd'^f' 
ftnfê  ,  - 
§;^elqmtAwa.  fêuvmr  frtwd  ttkjêuttj» 

/»JW*'  Co»M. 

yéimê  mitHX  m*i»ff«r  h  f*rdr$  ttm  kimi 
fiéoaXf 
'    ÇtjfêdêVêtêitktmfJti^âtftrt^uidfUitms. 

11). 

Ûa  le  dit  auin  d'un  gouternement ,  àç%  peines.  le 
xegnc  dç  ce  Prince  a  été  fort  d»mx  ;  pour  diie,y 
point  vib|enc^«i«r4i;«i/«»4i.  On  l'a  cotidam- 
né  À  une  peine  fore  ^«iiv#.  On  lui  a  donné  une 
qucAion  trop  dêàcê  ,  une  dêutt  pénitence. 
Ondicaulfi  en  devodon,  fAoadêitx  J  asus. 
Sif*yiffim*,diileiJl$mê/tfx. 

Ou  dit  àttdl  d'une  Reli^on^  qu'elle  eft  plus  dâtêct, 
c*eft-'à-dire«  moins  auftuc,  qu'il  eft  ûCb  d'en 
pratiquer  les  r^Ics. 

Pn  le  ètf,  aufli  des  difcours ,  8c  des  écttti  âattqits , 

galanf,  ouamonreilx.  Blsndut.  Illuiafiicde 

.  doux  reproches  de  u.  négligence  s  une  dâiut 

§  Mette  ,en  lé  plaignant  obligeamment.  Il  écrit 
un  ftile  d«Hk ,  8c  facile  ;  c'cft-à-dire ,  cou- 
lant &  al{è.  Il  a  tenu  de^wx  |iropos  ï  cette 
JSclle  i  c'cft»  à-diiCj  il  luTa  dit  des  cho£cs  flat- 
tcufcs,  8c  obligeantes.  On  appelle  des  biflrts 
doMx,àet  billets  de  galanterie  qu'on  éçrir  à' 
une  Maitrcdc.  Amêtoru  iitttrt.Ces  difcours 
)  éternels  des  chofcs  dtttees  font  fort^g^ciicz 
daiis  le  monde  raifonnabic.  M.  S  c  u  o. 
D  o  u  X  ,fe  dit  aullî  ablolument.  Il  eft  dêUx  de 
mourir  pour  là  pa^ricjpour  ce  qu'on  aime.  Dxl- 
cnfi-^ed  bienitfnx de  vivre  en  liberté,  &{ 
1^  affaire:  Faut- il  trahir  (on  cœur ,  8c  obcïr 
ï  cette  chimère  d'honneur,  aux  dépens  de  ce 
qu'il  y.a  de  plus  doux  dans  la  vie  ?  S,  £  v  a. 

'  Le  gêkt  de  CêmitU  m  fê  fftutrtit  tttin- 
drti 
Cl0efmft»t1»iltji  dqfUxWni  «ifirver  ht 
i^ix.       .  VILL. 

Doux  ,' fe  dît  encore  adverbialement.  "Tout 
4/«MJc;^ut  dire.  N'allez  pas  ft  vite,  ou ,  Arré- 
tcz-vous.  Lenti ,  mtitiéiè.  fl  va  tout  dtux 
en  bejbgne.  Filer  dtmx ,  c'cft ,  Etre  humble  & 
foùmis  devant  un  plus  fort  que  foi.  Otftqmx' 
ttmfe  txbibirt. 

D  o  u  X,  fe  dit  proverbialemefle  en  cet  phrâfes.  Ce 
qui  eft  amer  ï  la  bouche  eft  deux  au  cœur  , 
pour  inviter  les  gens  à  prendre  médecine.*  On 
*  dit  d'un  mauvais  Médecin ,  que  c'cft  un  M«d$- 
tin  d'eau  doutt,  qu^nd  il  n'enfdgnc  que  des  re- 
mèdes ordinaires,  tOn  dit  de  celui  qui  ne  s'eft 
poiiu  re(fenti  d'un'^ftront  qu'oA  lui  a  fair,  qu'il 
a  avalé  cela  dtux  comme  lait.  On  dit  qu'un 

'  homme  eft  i«Mr  comme  un  agneau  i  pour  di- 
re, qu'il  &  laiflfe  tondre  la  laine  fur  le  dos,  qu'il 
fonffre  tout.  Les  dtâiett  paroles  n'écorcbent 
point  U  langue,  les  oreilles.  - 

PO  U  Z  A  IN.f.  m.  Mooooye  de  cuItic  «tcc 
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DOX.  DOY 

I    qiidqucallii^d'anwiXTallancaDfoo/xidoai^ 

;  dcnicritounioia.  ■<4*'A'«'^'«'«G'^'<«P>#.  iCcft 
on  gueux  «|tti  n'a  pas  w  dtm^^jùm  i  on  avare  qui 
aime  le  iwmiw.  Le  dm^sm  avoit  d'un  cô- 
té pour  kgOMle  ,  Wrmmfttu  Frmiêrmtff  X<x  , 
avec  unècuflwi  couanné,  oîàii  y  avoit  crois 
fleurs  de  lîp  )  ac  deraucic  côté  il  j  avotc  poux 
kgcnde,  Sitimmm  Mtmtfmi  btmtdiStum  ,  avec 
une'  croix  au  ndlita  de  l'épéc  Ce  dw^Mi» 
s'appelloit  auiC  griimd  bUm.  Il  a  eu  coursiuf- 
u'au  règne  de  Henri  |  V<  Il  y.avoitattwdes 
tmi-dêm^m  valant  la  moitié  d'un  dêu:^n , 
.8t  faits  comme  les  dêHT^imt  ,  hormis  qu'ils 
étoienc  plus  pedia.^#iiM|i/.  Il  y  a  cudesW««- 
l^nt  i  iafakmandrc  en  i;)y, 

DouzA''iN  »  k  dilbic  autrefois  de  la.  vert, 
comme  quatrain  ic  die  encore  de  qipatre.  M  i m. 
On  le  ttouve'en  ce  fenàdant  S.  Gelais.  C^rmm 
di$âd*timtêmftMmi  v$rjktmlit.  ' 

DOUZAINE.  Cf.  Ai&oiblage  de  douze 
Cho(?s.  DjfêdtMt^f  dmodtcèm.  Une  damxjune 
d'alfieitet  ,  de  (ctvietccs.  Vendre ,  acheter  des 
aloiiecfes  ï  WdêUKMtue.  Il  y  a  de^  lieux  où  Ton 
vend  les  oeufs  à  la  dêuT^iut ,  8t  d'autres  au  quar- 
teron. Les  Sergeos  de  la  DêH7^Mm$  ,  font  les 
douze  anciens  Scigeus  du  Chât'clet ,  qui  Ibnc 
les  Gardes  du  Prevot  de  Paris. 

On  dit  proverbialement  ,  A  la  dêmzMmt ,  en  par- 
lant d'une  cholèqui  n'eft  pas  d'un  grand  mctiie, 
d'un  grand  prix.  Un  Poifte  à  la  dêmT^tne.  £t  au 
contraire  on  dit ,  Il  n'y  en  a  pas  treize  àlaW^M- 

.   ««iM  ;  poui  dite ,  qu'une  choie  eft  rare. 

DOUZE.  Terme  numéral.  Le  lécond  nombre 
de  ia  fecondeMizaine.  Duédccim.  Le  Zodiaque 
eft  partagé  en  Wmi;(«  parties  ,  qui  ibnt  les  «^«m;^* 
Signet.  Les  Aftrologues  partagent  le  ciel  en 
dûMit  Maifona. 

On  dit  aufG .  Le  Roi  LouYs  DcM:(t  ,^  le  d»M:(t  du 
mois  par  abus,  au  lieadedpà:(ieme,J>in}dect- 
m»s.  On  dit  aufiî ,  un  livre  en  d0M\t  i  pour  di- 
re j  que  chaqjhe'cayer  ou  feuille  puce  a  douKê 
feuillets»  On  14. pages. 

DOUZIEME,  adj.  8c  f.  m.  8c  f,  Nombre 
ordinal ,  qui  eft  à  une  place  où  on  compte  j^om- 
7«à  commencer  par  le  premier.  Duadtcimut , 
ditêdemmt.  Dcceinbrè  en  le  dPHtiémt  mois  de 
l'aïuiée.  Un  dtnxÀémê  d'une  aune.  Oti  dit  aulfi, 
une  aune  Imn^^Mfcr. 

DOUZIEMEMENT,  adv.  Eu  douziè- 
me lieu.  Ditêdtdtfê  l§e». .  v 

*      ,     box.         ■  ~ 

D  O  X  O  L  O  G  l  E.  f.  f.  Terme  Ecclefiaftiquc. 
Les  Grecs  oncainfi  iM>mmé  l'hymne  du  14.  v. 
du  1.  ch.  de  S.  Luc ,  Gloire  foit  a  Dieu  8cc.  par-r 
cequ'il  conimçnce  par  le  mot  Grec  d'ilôt  , 
gui  fignifie  r/Mr«.  C'eft  ce  qu'on  a  appelle  la 
irande  doxtUgh  :  la  fttttt  doxolttit  eft  le;/«- 
n'a  Patri  ,  qui  commence  par  le  même  mot 
/ô^cr.  On  le  chantoit  à  la   fia  de  chaque 

'    Plcaume. 

D  o  X  o  L  o  G I  i.  Il  y  a  en  autrefois  de  grandes 
difputes,  principalement  dans  Antiochc  fur  la 
formule  de  la  iMr«/«/»V.  La  plus  commune  par- 
mi les  Orthodoxes  étoic  cellc-c'y  qui  eft  encore 
aujourd'hui  en  u£^e  d^n^  r%lilc  Catholique. 
Glêirt  fêtt  ftndui  Am  ftrê  »m  fih^  mh  Suint- 
Efprit.  Il  y  en  avoit  deux  autrçs  qui  croient 
afR^ées  par  lea  Ariens  8c  par  les  autres  And- 
trinitaires,  fçavoir,  GUir$  mu  ttrt  fâr  ItFits 
dtms  It- S îtiuf -Efprit  >  &  ghift  •»  Pert  dans 
U  fils  ^  dans  It  Smint^Effrit,  Saint  Bafile 
néanmoins  défend  la  féconde  de  ces  dtxêbgitt , 
comme  légitime  8c  Onhodoxe  dans  le  liv^re 
qu'il  a  écf  ie  touchant  la-Saint- Eiptit. 

DOY. 

D  o  Y  EN.  C  m.-  Première  dignité  en  la  plupart 
des  Eglitèa  Cathédrales  8c  Collégiales.  D«cét- 
nut,  i^fjMitdci'Egiifede  Paris.* /7«x«>»  d<^Sainc 
Martin  de  Touts.  Le  Déytn  eft  le  Prefidenc  né 
du  Chapitce.  Oacdiftingue  cotre  les  Dtytn$  des 

'  Eglifes  Cathédrales  ,  C  ceux  àe»  Egliics  Collé- 
giales. Lea  premiers  ,  aulfi  bien  que  le  Chapi- 
tre ,  font  régulièrement  fujets  à  U  Jurifdjdion 
de  l'Evoque  ,4  moins  qu'il  n'y  ait  titre  ,  ou  pof- 
feffion  conuaire.  Pout  les  Dtymt  des  Egliics 
Collégiales  »  quelquefois  ils  ont  feuls  là  Jurif*^  ^ 
diâioo  conteotieuie  ,  8c  quelquefois  elle  letir 
appaiticM  ta-  commun  avec  la  Chapitre.  Mais 


DOY.  DR  A. 

«Il  n'y  a  ni  nûge ,  ni  titre ,  le  DtyeÉ  exerce  h( 
.  Jmildjâioo  fiu  ks  Chanoiiies  ,  en  coûtes  ma- 
tières civiles ,  ott  criminelles. 

Ce  n^oc  vicm  é^  Hêcanut ,  qui  lié  difole  chez  let 
Romains  de  celui  qui  prcfidoicà  dix  foldaisi 
ou- d'un  petit  Ji»e d'une  Dizaine,  àl'imiutioa 
delquels  Jcs  Preuis  ont  éubli  des  jMgjBS  pouf 
faire  leurs  vifitésdans  une  partie  de  leurs  Dio* 
ccfcs.  En  quelques  lieux  00  les  appelle  j^rciu* 
fritrti  8c  ^rcludiMcrtt  »  aU^ueU  les  Dtytmt 
ont  (uccedé. 

Çn  ajppclle  Dcyins  RxtMmx ,  ceux  qui  on  droit  de 
viute  inr  les  Curez  de  la  campagne  dans  les  Dio- 
cefes  qui  font  divifcz  par  Ddyenncz. 

On  appelle  auflî  en  cetuines  Univctfitex  8c  Facili- 
tez ,  un  Dtyttk  ,  celui  qui  eft  élu  pour  atroic , 
quelques  fondions  8c  prérogatives  dans  la  Com« 
pagnie. 

P  o  Y 1 M  ,  fignifie  aufli  celui  qui  eft  le  plus  an- 
cien en  réception  daiu  une  Compagnie.  Le  Doytm 
des  Cardiiuux.  X^itrdinMUum ,  fenatnmm  fjf>c. 
antiqutffimtu.  Le  Doytm  de  la  Grand' Cham- 
bre. Le  I^iytn  des  Enquêtes  ,  c'cft  le  premier 
montant. 

D  o  Y  s  N  ,  le  dit  aufli  de  celui  qui  eft  le  plus  ancien 
en  âge  à  l'égard  d'un  autre.  Antiquior.  Jl'fauc 
que  vous  paillez  devant  moi ,  vous  êtes  mon  , 
Doyen. 

D  o  y  s  N  r  fc  dit  encore  de  celui  qui  eft  le  plus  an- 

'  cien  dans  une  nuifon  ,  dans  une  fociccé.  Le 
Dtyen  de  la  Conciergerie  n'a  pas  voulu  fortir , 
quoyque  cous  fes  écrous  fuflcnt  déchargez.  Le 
hoytn  d'une  auberge ,  d'une  penlioo ,  a  droit  > 
d'avoir  la  plus  belle  chambre ,  8c  la  première 
place  ^  table. 

DOY^SjNE.  f  m.  Première  dignité  en  plu- 
fieurs  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales.'  D«- 
tanatu*'  Un  Doyenné  oblige  à  la  refidcnce  ,  8c 
à  la  Préttife.  Le  Pape  peu^  conférer  les  Doyen^ 
H0X,  tant  des  Egliics  CacHcdrales  ,  que  Colle- 
.  gialcs  fur  la  rcfignation  du  pofl*eflcur  ,  non- 
obftant  le  droit  (Télcâion  du  Chapitre ,  lequel 
n'a  lieu  qu'en  cas  de  mort ,  ou  de  dcmifliou  vo-  ' 
lontaire. 

D  o  Y  B  N  N  e'  .  eft  aufli  une  fubdivilion  dfs  Ar- 
chidiaconezde  quelques  Dioccfes  ,  qu'on  divi- 
fe  eh  pluHeurs  portions,  dont  chacune  eft  fu- 
jctte  k  la  vificc  d'un  même  Supérieur.  Le  Dio- 
celc  du  Mans  a  ûx.  Archidiaconcz  divifez  en 
vingt-quatre  Ûayif.ne:(j  Celui  de  St.  Malo  a  ■ 
deux  Archidiaconcz  divifez  en  neuf  Doytnne^ 
Celui  de  I^uën  a  vingt-fept  Dpytnùt\^  ious  fix 
Archidiaconcz. 

D  o  Y  ■  N  N  e'  ,  eft  aufli  la  qualité'  de  celui  qui  eft 
le  plus  ancien  en  réception  dans  une  Com- 
pagnie. Il  faut  cirç  bien  vieux  pour  parvenir 
au  Doytnni  de  U  Grand'  Chambre ,  du  Cardi- 
nalat.   '  ^ 


D  R  A.  ♦ 

DR  A  G  AN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  la 
partie  de  derrière  de  la  pdDppe  qni  en  fait  l'ex- 
trenmé ,  8c  qui  porte  la  de  vile  des  galères. 

DRAGEE,  f.  t.  Petite  coufiturc  de  fucre  dur- 
ci ,  où  on  enferme  quelque  petite  graine  ou  me- 
nu fruit ,  comfne  anis  ,  amandes  ,  piftaches^ 
avelines ,  morceau  de  canellc  ou  de  citron  ,  ou 
abricot ,  coriandre  ,  8cc.  Anifmm  t»m)gd»lmn 
f^e.  Duruto  faubaf  circitmdatum.  Ceuê  cir- 
conlocution eftneccflairc  faute  de  mot  propre 
qui  puifle  exprimer  ce  qu'on  entend  par  dragée. 
Quand  les  drmgéet  font  rondes ,  8c  qu'elles  oiic 
quelque  groflcur  ,  les  enfaiis  les  appellent  des 
fois  fucrex..  Les  anis  de  yerJun  font  fort  iré- 
nommcz ,  8c  paflenc  pour  les  plus  excellentes 
dr0gét$.Oa  travaille  bien  aufli  en  dragées  ï  Se- 
'  dan.  Les  dragées  de  girofle  8c  des  autres  épice- 
ries fines..,  y  font  admirables  ,  8c  trù-propres 
pour  fortifier  l'eflomac ,  8c  pour  aider  à  la  di- 
gcftiot)  après  loiepas. 

Ce  mot  vient  de  trâge»  Latin  ,  qui  a  été  (ait  du  Grec 
Tp4  y*>l*tt    qui  fign  i  fie  y^cMdf  tuile.  N  l  c  o  o. 

D  R  A  o  i'  1  t  fe  dit  aufli  du  menu  plomb  dpnt  on 
charge  uq  fofil  pour  tirer  fur  de  petit  gibier.. 
Plêimbeé  filuU  nùmmiftmâ» 

D  a  A  G 1'  I  ,  fignifie  auflî  un  rnélange  de  graines 
qu'on  donne  aux  chevaux.  Gram»  mifciUant» 
eqmeriim  pMbuUtm.  «  ' 

D  K  A  G  e'i  .  fe  dit  aufli  des  menus  grains  qui  fe 
recueillent  ordituiremcnt  dans  les  jardins ,  com- 
me lencillei ,  navettes  ,  blé  fariafin ,  qu'on  ap- 
pelle quelquefois  dntgfe  aux  chevaux.,  miltec 
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lac  fer  kàfiàli  U*  CÊttM  jftbtadeu  <kak  ic 
drmféit.  GrmmA>fgiff9mM$»u» 

hMnMe  éotKc  k  ilrM«»  ,  quand  ë  p«ck  4l  fi 

Îvài»  tté'iiaefank(kia£JiTrtoiiiitbcfitioiiui 
«forilMile. 
DRAGIOIA.  C  «n.  Peùwfaotiiecnfetiae<ic 
I»  ^iMDManponaientwiatfoNàla 
m  gpwii — ,  «4  <Uei  menoicai  ^t 
èimÈm^' ffMiéUnW^mm  dttrstM  m  fmtkm» 

placcc  de  «timcil  dore ,  montée  fur  un  jktét, 
dam  laqMtte  «n  pfeCeonic  MmaSam  det  dr»- 
fHktê  aux  QCMCt  le  buémet.  fi0tfM  mMmrmêM. 

'  Onii'envMcfhuqn'catR  Ici  oiaiaÉ  do  Ccie«rt 
d'catcrrcmciu .  c]ui  t'en  Ocivou  pour  fttkamt 
tLn%  PklKet  ce  qu'ils  doivttx  daaocr  àiTaf-* 
fitndc 

DKAOEt>N.  r.  m.  TeniwdcJardiaaf{e.C'eft 
Je  teadne  booMo  ou  bourgeoo  oui  poufic  au 
pied  det  ai^ec  .  ou  dcf  pLtacct.  U  y  adei  dr*- 
«Mw/  huiliers  .qui  (ont  dcAinex  à  poner  du 
nuiti  daacrei  dcfUnet  i  poner  du  bois  Acdes 
feuillet.  0.0  drsftm  d'cdilc^  âr»i$m  de  vigne. 
Voyez  BoUTUHis.  fia^MMf.  ^ 

DRAGEOnNER.  v.  neut.  Il  ic  dit  des  ar- 
bres qui  pouflèm  des  dragcoai  ,  de  peritet 
branches  I  leur  pied.  St*lmm$»rtft.  Arbre  qui 
eomtnencc  inlr»f**mmtr.  L  a  Qji  i  n  t  i  n  i  S/ 

P  R  A  G  M  E.  r.  f,  Monooye  des  Grecs .  oui  to- 
loti  on  gros  d'arts,.  DféchmM.  C'éU>it  iaro^- 

/•  me  chofe  que  Je  denier  ik  J'6gard  de  la  valeur  : 
c'cft  à-dire  ,  7.  ou  I-.  (ois monoojc  de  France , 
felan  la  plus  commanc  ofèiion. 

D  II  A  o  M  f .  C'étoic  auffi  une  fone  de  monnoye 
des  juifs  ,  ayant  d'un  c6cé  uik  harpe  .  4c  de 
l'autre  une  f^rape  de  nifin.  Bouts&oui. 

On  dft  que  Durid  laifla  à  Salomoo  dans  (on  trcfoi 
dix  mille  d»rknmm  :  c'étoit  une  moonoye  étran- 
gère Je  même  nature  que  ks  (bis  d,'or  j  &qui 
prfbtt  vncdrmpift. 

Ce'nibt  e(t  dérivé  de  /p«;t/t*»'. 

D  R  A  G  M  I ,  eft  autTi  un  »oids  dont  fe  ferrent  les 

Médecins  >qui  eft  la  huicicme  partie  d'une  once , 

qu'on  appelle  autrement  un  pts  au  poids  de 

-  marc.    Elle  contient  trois  (crapules  ou  60. 

guins. 

DiftACMs  ,  en  ce  fens  s'employe  qnelqucfois 
figurémeiit  Se  en  riant.  Il  me  (emble  qu'il  y  a 
dafis  cène  lettre  cinq  ou  ûx  dr»imts  d  amour. 

\      V31T. 

X) R  A  G  OM  A  N.  f.  m.  Terme  de  Relations  , 
qui  iîgnific  rfMcfc<m4n.  /»f#f»f«x.  Ce  mot  eft 

f»rc (que  général  en  Otieni  parmi  le  peuple  ,  pour 
igidficr  un  Interprett  qui  fcrt  i  faciliter  le  com- 

\  me^e  des  Occidentaux  avec  les  Orienuux. 
Niood  dit  que  le  mot  dc'TrttchtmMn  vient  de 
Z7r«r#f»Mif  /  que  les  Turcs  ont  pris  des  Grecs 
fnoâernes ,  qui  appellent  un  Interprète ,  Dra- 
lâM^Hos  i  &    que  d^s  lot^  temps' chez  les 

.  Orientaux  thérgum  (îgnifie  interfrit»tji*n  ,  & 
Mt^rgin  ,  ou  Turgeman ,  iHttrfretéi  Ce  qui 
cft  lin  motChaldaiquc,  (clon  Cafiubon.  Quel- 
quci-uns dérivent  ce  mot  de  l'Allemand.  Maii  il 
vicnÉ  plutôt  de  TurcimMHnus  ^  ayant  ajouté  le 
moi  de  msn  qui  (îgnific  h»mm4  ,  à  celui  de 
TmJc.  Il  y  avoit  dans  la  Cour  Byzantine  un 
OH^iet  qu'on  appelloit  Maître  des  Drugut- 
maris  ,  comme  témoigne  Tyrius.  Ce  mot  fe 
croiivc  dans  Villehardoiiin  :  ce  qui  a  fait  croire  à 
quclqucs-uus  que  c'était  un  vieux  'mot  Fran- 
çois. Du  Gange  témoigne  que  les  Auteurs  de  la 
oaHc  Latinité  pour  fignificr  Interprète  des  Lan- 
gues éirangcrcs  ,  fe  font  fer  vis  de  ces  mots  « 
DrsgumétnHt ,  Dr»gMn$indus  ,  DrêgmMmdus  , 
Dregtm»nnus ,  Dngtmûnmut ,  TiirqÊÙagttts  , 

■    THrcbimnnnus ,  &  TitrelHmMmnmt. 

DRAGON,  f.  m.  Serpent  monftrueux  qui  eft 
parvenu  avec  lage  à  une  prodigtcUlé grandeur. 
DrMC0.  Les  anciens  NaturalifteJi  Ce  font  égayeî 
à  décrire  ce  monftrc  en  diverfes  manières. 
Ils  lui  ont  donné  des  ailes .  des  créus ,  des  pieds 
te  d«t  sites  de  diftèrcnccs  figufes  ,  jufqucs-là 
qu'Aldrouandus  fait  mention  d'un  dr^êgmacdc 
I  accouplement  d*  une  aigle  avec  une  louve ,  qui 
■voit  de  grandes  ailes ,  une  qucui!  de  (êrpenc ,  & 
des  pieds  de  loup.  Mais  il  eft  le  premier  à  dire 
avec  les  Modernes  »  que  c'eft  un  animal  chimé- 
rique .  (î  00  le  .préteÂd  faire  diftèter  d'un  vieux 
(^rpenr.  Quelques-uns  même  ont  dit  qu'il  j  a 
co  A£uquejc^dr<^ii4  ToIrUts  qui  pcavcot un- 


l^tfKdM 


«rt«kcvaJ»  à  fê*ik  mt- 
km.  AAwti  Jf  Gi«Bd 
'•mdmtmÀtMu  ^  imUiibJfà 
.  ^m  k  \mê)àm  amuuê  •  kmoiivc- 
it  cià»^paoaips ,  le  li  Ircpdànai*  qu'il  lait 
■Morir  paç  (k  mmt(mn^  OnapfcUa «ttlb  U  fitc. 

Ijcs  ^tasqoi  «MfcsK^k  jâsdia  des  HciJMfi^ 
des  ècoirgatdé  par  tin  dtâgm ,  onc  eiMcndu  Ja 
■KrOcaasK  oui  fcgaa^  l'oasèc  aux  Uks  JFos- 
eunéci  ,  «a  *  TAMetiqiie  «  dlo^  ?— okm  de 
beaoK  km»t  li«è éèttonvoseaiks mines d'oi, 
Qn  pdM  an  àrmum  aancia  de  Sainte  MargpF- 
«iae.  On  appalk  drMm  la  GnlMuiUc  de  Roikn. 
Voyei  FiBRTa.  In  rBgMa<»Bpo^^'«o- 
'  des  ignccs  de  dtàgtMt  dada  ks  Pco- 
>  poèt  MoftoKs  Ir  Oiahk  •  M  l'Hi- 
<èfic.  dont  r£g;^k  nsnmphs.  On'k^fsok  au 
bouc  d'une  pct& ,  le  nttcafiÉK  nvou  une  lan- 
•acne  oà  étoknnçieigeaJlainé,  polie  rallnnicf 
k  ktt  ouiitMtcaia  ^euk  du  drégm ,  s'il  te- 
oofiàséccindre. 

D  A  A  o  nu  •  en  teones  de  rficrinut ,  k  dk  t^- 

,  aiment  dn  Sespent  infioanl  ,  de  Satkao.  Amfi 
quand  U  cft  dit  dans  rApoadypliè  ,  Chap.  1». 
que  le  Vr^gm  le  ks  Anges  cnoiVattoiait  contre 
Saint  Michel  ,  il  eft  expliqué  aufli'.tôc  ,  que 
c'étoit  k  Oiabk  le  Sathao.  Et  de  même  au 
Chap.  1).  quand  il  eft  dit ,  que  k  Dnijgm  a  été 
adoré  i  le  pârciJkmcoc  quand  il  cft  ditdansk^ 
Prophéties  d'Kaïe  le  de  Oanid»  que  k  />r«- 
r«siaètéUeil,  n  été  mis  à  mort ,  cela  s'entend 
du  m  vftère  de  û  Rederaptkw  qui  a  détroit  Pesn- 
piredeSatliao. 

Oaaoom  >   (êdit  hyptrboliquetnent  de  ce«x 

3ui  font'  ks  mfcbans  le  les  diAciles  à  contenir 
ans  le  devoir.  On  le  dit  mdme  des  femmes  le 
da  enfans.    Cette  femme  crk  toâ jours  (00  ma- 
il ,  c'cft  un  vrai  dr0g0m.    Cet  eomic  eft  ua  Ttai 
1^  dr0g0»  ,  il  eft  incorrigibk  le  mutin. 


mMr$ 


d*  f«s  ft 


iinmtt 


Htm  i 

Cu  dragons  dé  vtrtn  ,  cêi  hmutSm  Dis" 
hlifftt.  Mot. 

Dragon»  en  termes  de  Goetre  ,  cft  aœ  (ôttc 
de  Cavalier  (ans  bottes ,  qui  marcbe  à  cheval , 
le  qui  combat  \  pied.  E^ntr  fmtm  Drm€»mtm 
vttMHt.  On  a  beaucoup  multiplié  en  France  la 
corps  des  Drsgêns.  Les  Drmgms  (ont  polka  i 
la  tête  du  camp  ,  le  vont  les  premiers  à  la  char. 

5c .  comme,  les  ca£uis  perdus.  Ils  (ont  reputez 
U  corps  de  l'Infanterie,  par  une  Ordonnance 
du  Roi  de  taroéc  166$.  le  en  cette  qualité  iU 
ont  des  Colonel*  le  des  Scrgcns;  mais  ils  ont 

1^  des  Cornettes  comme  la  Cavucric.  Les  DrsgHts 
ont  pour  armes  l'épce  ,  le  fulil ,  le  la  bayoooet- 
te.  Ils  ont  l'ctendart ,  des  tambours ,  des  mu- 
fcttes  ,  le  des  Uauc-bofs.  Lorfqu'ils  marchent 
à  pied  ,  leurs  Officiers  portent  la  pcrtuifane , 
le  ks  Sergens  la  hallebarde.  Les  Drsgmt  ont 
fucëcdc  aux  Carabins.  M^?<^c  dérive  ce  mot 
Drag»Hf  du  Latin  Drutomtfii  ,  qu'on  trouve 
dài)s  Vegece  dans  la  (ïgnificjicion  de  (ôldacs. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  yicnr  de  l'Ai- 
Içniand  tr4gtHt  ou  drMghtM ,  qui  5gnifiei)s/«n- 
terit  fùTtée. 

chez  les  Romains  il  y  avoit  des  DrMgims  qtd  (ér- 
voient  d'étcndarts  aux  (impies  Compaggies, 
comme  les  A^les  en  (cr voient  pour  les  Légions 
£:lon  k  témoignage  de  Clandian.  DrMcêmt.  Les 
Empereurs  d'Occident  ,,  comme  Othon  ,  ks 
Saxons  ',  les  Anglois  «  le  inéme  les  Oùa  de 
Normandie  ,  ont  eu  de  pareils  étendarts  ,  qu'Hs 
faifoient  poner  à  la  guerre  comme  une  On- 
âammc. 

Dkagon  VOLANT,  eft  aaffi  un  nom  qu'on 
a  doniVé  à  une  ancienne  coule vtiiK  extraordi- 
naire qui  a  )9.  calibres  de  long  ,  Se  qui  tire  jz. 
livres  de  balle ,  félon  Hanzelet.  Le  dr»g$n  étoit 
aulff  une  pkd:  d'artillerie  de'4  o.  livres  de  balk  t 
ces  deux  pkces  ne  font  plu^^  en  uûge.  Têrmm 
tmm  éittêtm  «  clttbré  ,    Drtut»*    mmtw 

Dragon,  eft  au(&  une  maladie  qui  vient  aux 
yeux  des  chevaux;  àitrtuê  t^Hin»  itt  HiéU.  Ce 
cheval  a  diminué  de  prix ,  depuis  qu'il  lui  eft  ve- 
nu dans  l'oeil  un  drétgtm. 

Dragons  ,  en  tcimes  de  Marine  ,  font  de 
gros  rourlMlIoiis  d'eau  qu'on  uouve  fouvent 

.,   tous  la  Ligne,  qui  bri(ctoient  ou  coukroient  à 

'  fond  ks  lu  vires,  s'iU  paftbiuK  pardclfus:  le 
les  MaoAisxt  «qt  b  fupciûiùou  d»  croire  qu'ik 


.  MlMn  ctnisdii  tànk^^  tUt  r^F*^*  cw^- 
Mcdk  f  naiaéi  py«afli  Karliesi.  ,     . .    , 

DàAndM,  aH >ufi  iinc  CnullcUiMn  fldifte 
nis  k  pâkA^of,  ayanril.  ii«iM,61(m 
Ptoloméc  )a.  kiofi  Ùciikij.iUon  Baver, 
qui  Cootikianatmc  de  SaMin»  *  de  JufStcr. 

^  icrmca  d'AftionooMc*  onappelk  h  iè«A  U 

rntfdH  Shmgm,  kt  pou»  ^Wff^mqna- 
f^p^nc  MK  l'osbiis  au  atiiidi  pW- 
!>  U*,  «e  finkukinNKnKpar  ctUç  tk  k  fane. 
Dr»êK  U  fwicic  4bDr«fMieft  l'cndnikdecca 
ccrckaèÀ  Ht  unav^nt  leur  plus  g^aodclâiitndn 
le  éldig^MaMnc  Q/mmaii  ces  cescka  «arqn^ 
«ne  plus  gcaàdcenttas  «u  miUe^,  qu'aux  ex- 
tremitcB  /  ccia  a  txx  croire  od'ik  ^voknc  k  fi- 
gttfcdn  dr«fM)ceq«iksanttnnspnccainfi: 
'  «c  c'eftdans  C9  Ma  fmaok  dWrfe^Hon  qaa 
ft  font  toutes  Icsccl&pks.  C^ka  taarqna  daot 
ks  koiofcopcs  atcc  cet  fi«KS  n  lêtedc  dragmi 

^  Ù  qneutf  de  dr^MS.  Mais  il  n'y  a  tien  de  pkia 
Ttin  Que  Jbb  pcâdiâions  qne  font  lii-deflus  les 
AfUoUgncISi  casenc^ccs  points  n'ont  au- 
cqpcjrcrtu  If  influence. 

DRAoo^,cft  andli  on  roet^ote  ^vi  ft  forme 
de  qiKlqusa nuées  cnfianimécl  qui  jateot  quel- 
ques étincelles ,  qui  ont  divers  plis  «  le  qui  imi- 
teotla  6guiad'undr«fM. 

D  A  A  o  o  N  t  en  termes  de  Blafoo ,  quand  on  k 
dit  (impkmentf  s'entend  àntmrt/h$,  qui  doic 
avoir  deux  pkds  ,'le  kqœnt!  en  pointe.  Il  yen 
a  d'autres  .qu'on  appelk  mtmfhrmêtM^  qui  oot 
des  aikà  :  le  00  apîpêlk  dr^sMSf^,  les-  autres 
animaux-  qui  font  peints  avec  des  qneu|!s  d« 
drmgmi ,  nu  da  krpicni.  Il  y  a  eu  ud  Ocdre  de 
.  Chevalerie  appcllée  du  Dragêm  rcnverft ,  infti-  ^ 
méc  par  SicilibQâd  £mperc«r  >  le  Roi  de  Fioa- 
grie,  vers  "an  141t.  Les  Cheiaiiets  portoknc 
«me  thniac  d'or  de  Inqnelk  pendok  no  drmgm 
rtmytttfé ,  aux  ailes  abattniis.  Cet  Okdre  fut  a^ 
fts  renommé  en  Alkou^ne  fiius  Alben  ArclÛH 
duc  d'Autriche  gendre  £  Sigilmond. 

D  R  AO  ON,  eft  aalG  le  nom  d'un  grand  acbrn 
qui  croît  dans  l'Amérique.  11  leffembk  de  loin 

ià  un  pin ,  foiceque  fes  branches  font  ég^  le 

"^rtesentont  tanM.  Son  tronc  eft  gros  ,  fou 
âpre  9l  rabot<iix  :  il  iette  huit  ou  neuf  branches 
de  deux  coudées  de  kn^  ,  égalesA  notis ,  dia- 
cnne  delqoclks  en  produit  an  bout  trois  on 
quatre  aortes  de  la  longueur  d'une  coudée  oa 
un  peu  .davantage ,  gr^fe  comme  le  bras ,  qui 
(bot  aulfi  no<<s  :  il  fonde  l'extrémité  de  celles 
cy ,  des  feuillet  longues  d'une  coudée ,  de  U  lar- 
geur d'un  pouce ,  plus  épaiflcs  an  milieu  ,  aveu 
une  cfttede  relevée  comme  les  feuilks  de  U  flam* 
1^,  minces  le  roi^eâtres  par  les  bords  :  elks 
finilftnt  peu-i-pen  en  poiiKC  le  (bot  toujours 
▼ettei.  Le  fruit  de  âtêgm  cft  jaunâtre ,  d'un 
goût  aigrelet  le  ^roa  comme  une  perite  ccrift. 
Quelqncji  Botaniques  rappottene  «l'au  de(&us 
deu  peau  qui  le  couvre ,  00  toitu  figure  d'un 
drMgêm  auOî  bien  reprcftntée  que  fi  clk  avoit 
été  aillée  par  dn  SMlptenr ,  ayant  un  long  col , 
une  longue  queuif ,  la  gueule  ouverte ,  1  épioc 
du  dos  garnie  de  long  aiguillons  ,  le  ks  pieds 
le  le  reftc  du  corps  fort  renîarquabks  :  mais 
d'autres  plus  dignes  de  foi ,  alfeureot  que  c'cft. 
une  fable,  le  qu'on  ae  trouve  au  deffoos  ds 
cette  peau ,  qu'dn  noyau  dur  ieomme  «n  os ,  (ans 

...  qu'il  y  paroiflc  aucune  figure  d'animal.  Da 
trooc  de  cet  arbre  Hi  (on  une  liqueur ,  laqucUe 
étant  épaiflie,  eft  appcllée  /Mrd«  drmgtm,  à 
cauft  qu'elkeft  rouge  cemmedu  (àng,  lequa 
l'arbie  d'où  clk  diAiUe,  cft  nommé  dragm$. 
Voyez  Sans  db  Dr  au  on.  Le  bois  di» 
tronc  eft  (on  dur  le  malai(£  ^  couper ,  mais  fes 
branches  (c  conpcnt  aiibncnt. 
i>v^gdidr»g9m*  Terme  de  Pharmacie.  Les  An- 
ciens ont  crû  que  k  drj^#Nicombattoit  contre 
l'itlephant  i  qu'il  lut  fucçoit  tout  (bo  (ài^  pac 
ks  yedx  le  les  oreilles  j  que  l'élcphaot  tembaoc 
mort,  écralôk  k  drugm  ;  le  que  de  ce  (âog  inéfé 
tombant  (tir  la  tetrc ,  on  en  tccueilloit  ce  qu'ik 
appelMeoc  f»»g  dt  dMgtm ,  dont  iU  Uiloknc 
grand  eut.  Ceft  aiofi  qu'en  parlent  Solin ,  Pli- 
ne ,  Ifidore  ,  le  Dluueurs  autres  aorb  eux , 
Mais  oc  combat  eft  uns  Êd>le  inventée  par  les 
Marchands.  On  appelle  aulfi  k  cinabf  e ,  jsmg  de 
dr»f0mf  (cjk>n  Anccnne  le  Scrapion.  Mais  le 
vrai  le  naturcl/îuirdf  drsgfmeR.  un  fuc  ou  te- 
fine  d'un  grand  arbre ,  nommé  dragm  ,  qui 
croit  dans  r^meriquc  le  dans  l'Afrique.  Cette 
icfios  ta  (f  «a  tougis  obfcttc ,  9i  ft  tond  ai(é-« 
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tcn*ayanc  qôë^ 
ks  ftftmcnsk 
^qu'undoobk; 
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la  figure  ^on  été 
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draûgnne: 

1  dk  dn  fion  on  an 
nvccaneqwoKde 
ànmdêêmmt* 

DRAGONNEi 
qnes  Médecins  «  1 
Jongle  large,  qi 
9l  qui  6/BUi  amc 
tff**Kkf  dnhcas. 
/p«€iim  «X  hiêèms, 
qu'il  a  k  figure- 1 
peut.  Il  parole  ûu 
let  haliînNia  des  M 

DK.AGUE.Cr. 
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r«c«rv#  himc  âtfi 
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DiiAoOB»eftaall 
cesii  qoi  leur  ftrt 
Tciie.  Ce  pinceau 
attache  dans  une  1 
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Tmmtmti  rsnwfs 
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DjbÀ  ou  s,  eft  aui 
i'orge cuite,  qui 
qu'on  en  a  rire  k 

tepamctuietcmen 

DAAopBB,  eft  enc 
cerojÉis  XotÎMiqti 

^  vagSdallh^^ 

.  d'homme,  le  ft  n 

viem  qu'on  du  en 

poîu  dite ,  Faite  1 
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OHM  Itttt  MpC9c|4f  Al  fi«  .  IK  ii  Oft  ItkttC 

iedao^  dk  l  cnlùnaie  t  CefOMaoc  il  eft  dUSdle 

'  iklâ  4îfl<iiHin^aiiAaiielaaclkiiicttC  (Bucct^k* 

Li/iw  4f  i^ffMi»  ctt  aftopgnu.QB  ^«a  £u^ 

'  •oof  âfionk  lu  doMi  élvaBl^M  âisanffiw* 
tUwckifÉtciTa.  U  f  «  «n /«y  i#<M|fMMiH 
milii  ■  qai  A*cfl  aaMBoft  oiicit  •■rm'**Tf  4e 

4claniKimèm(if#ftdU.  sttikuc  d^iiM 

la  eodlnu  iMpit  Âfii  a*dl ciierc  en  iiSêi^ 

^m  foai  kl  MMUc  cxi«iQBi4«i  chef  aux. 

nyàM  vui/2NifirJr«yMidaiKFraii(ob  Cm-> 

.  «lHtJûcaMiidaQcn(baVoy^deMaia§a(car. 

II^^'m  lui  ficpfciiKieiùi  «MNceaiueJe 

/m  if  4rMii ,  clMOM  loig  de  uoii  '  foiicct , 

icflonbUaK  à  des  mocceanxdc  boiuliii»  mar* 

brex  cgoiina k  (âTOQ  d'AKcaac ,  (kM«gc,  «k 

noix  Ac  de  Uanc  :  ce  q«  kt  lubiaof  appcUem 

oagpeoc  ftwi  écanclwr  k  kng.  Ik  (bac  fiûti, 

'  de  femUke  filies  d'un  atbfe  fort  luanclia  ,  6c 

fjtm  oaouacan  ^oidei  «  onia  ks  fcuUliu  lon- 

giÉM  te fl«e étiQKct  que oclkl du karig, ayant 

une  odnude  vioktte.  Lei  iertn  (bu  UaDclKS 

4e  <>dofifrf(M,  vcoanccB  bouquet,  rondes, 

ac.  o'ajant  qw  cinq  £nii0ci  bk»otdoaa6es.  £1- 

kt  (ê  (cracoik  onit .  ir^ibac  ms  plutkr- 

l^qu'uadooUc  II  (ottdaàdttlittnàkcron- 

gelwe  qpi  6  tfcoqnflk  CD  iclk  lorte  «  qu'il  £m 

u  fifuia  d'un  in^gm, 

D  RAooM*  cacennei  daChymk»  o'cft  antre 

.  cho(è  que  k  mcxcure  oaàrgéac  vif.  LcsChj- 

milles  spffclfcaf  k  noercace  doux  ,  dlr^f «s  «u- 

tigê,  VofCEf    Miàcoaa  o^ux. 

DRAÛONNF.  adj.TatnwdejMÎMiqoik 

t    dû  du  lioo  oa  autre  aaimal  qn  cft  rep«(ènté 

•Tcc  une  queuK  de  dogiao.  £«•  i»  dlr««sl»ir  Mtf- 

P  R  A  G  O  N  N  E  A  u.  C  n.  Ceft  ^  (clop  quel- 
qoes  Mededos ,  un  animal  fcmblsbk  à  un  ver 
kog  <(  largo,  qui  k  met  entae  cuir  9L  chiir , 
dK  «d  iKM  aux  jambes  «  le  qœlqoefDk  au^ 
nmUks  do  bcas.  VnnmttAm  àrMmit  difUim 
ffmmnthihimt,  II cft  afafi  aammè ,  ^rçc*- 
qu'il  a  k  figureft  ktottoofité  d'un  petic  OT> 
Kot.  U  parok  (ur  CMit  (br  fa  peau  des  côtes»  U. 
les  babÎMos  des  fais  chauds  vlboc  fort  fii jets. 

DRAGUE.  C  t.  ÔadlqdfatàttEèf  dokbk 
de»  tkkicsé  à  coter  m  poiis,  le  à  tirer  ks 
immondices  de  qoclqnc  cadioit.  rtUi^trrêM 
r§€mrv0kimc  éUfiêêhmebmtè&tmgtmârmt- 
tm  mmêhêê^nd  fémttmUs  ftrdês,  Cât  une 
cfpcce de  pcUa  de  fer  ajiK  une  perche  oann 
loogmMiciiedebois,quiadestcb(»dsdcs  trok 
o6t^  >  dtplacic  par  k  detaoc  pour  eolevcr  ce 
(bbk  ft  ces  ordures. 

D  »  a  o  0  a  ,eft  adfi  un  outil  de  Vitxkcs /oa  pin- 
ceaia  qui  leur  ii>rt  \jfigBer,  oui  roarqueskur 
▼erre.  Ce  pinceau  eRun  pml  de,  chèvre  qu'on 
attache  dans  une  plume  avec  un'  manche,  ^oo 
ie  itcmpe  dans  un  blanc  broyé.  Afim  vilÙ  fmi^ 
àUmt. 

DaAoui.£ra.  Termede  Mànae,  cft  oa  gros 
cordage  dont  on  k  Ccnùu  les  vaiflêans ^our 
artAcer  k  recul  des  ciooos ,  quand  fl  tuent. 
Ttnmtmi  rttnctdtHHt  rttmmmlmm,  DrMgm$ 
d'avirons ,  c'eft  iin  paquet  de  trok  avirooi.  wLê- 
mêrmm  triumfâfcumlm. 

IXicAoustCft  aufli  unoom  qu'on  donne  à  de 
l'orge  cuite ,  qui  demeure  daàs  k  braflîn  aprii 
qu'on  eh  a  dré  kbierc^  T$x  iMriiiàctê  txprê^* 
€*rvifi»fiifèr/êf»  Oa  en  donne  aux  chenpix  » 
4(  pankwiercmettt  en  Piciudk  de  en  Flandres. 

Daao^b,  cft  encoreon  nom  qu'on  docme  à  de 
certaifasiatiMi  qu'An  dit  roder  k  long  des  ci> 

^  vagwk  RkAne^en  Provence ,  qui  ont  u  figuce' 
.  d'homme ,  de  k  retixcot  danslâ  cavernes  :  d'od 
vient qu'opdû  en  La^;|iedoe ,  Faire  k  ir»c  , 
poiu  dire,  Faitek  /HjMi.Xmmtm. 

X> R^G U  ER.  V.  n.  C«ft. Cl:ercher jmeànrre, 

.  av^ k  gros  cordage  qu'on  appdle  éfMitêt  :  ou 
fêchcr  quelque  cbokdanslamer.  PifeMn^DrM" 
Itm ,  c^eftanfli ,  ^kttoyer  k  (bodd'uoe'^rivie-- 
re ,  ou  d'un  canal  avec  qpe  dr^oe ,  ou  pclk  de 
fer,  twriéktl  '    ' 

t>  R  A  M  A  T I  QJ7  £.  adj.  il^  ft  f.  fc  fubft. 
Tempe  poedque.  ^e  qui  fffprf frai  fin  k 
chcatté  quelque  aâion  pan  ^^^_. 
titm.  la  Poîliic  "Dr omihyi» appJlf d'iof- 
truifer  a(  dive^c  le  fpeâaieur.  c  O!  £lp.  Nôtre, 
ficck  a  excellé  -en  Oovh^  ]>nMMrJf««i  » 
tant  en  vers  qu'en  profe..  Le  X>mnpM«|im  cft  le 
gcntc  de  PoC(^  k  plus  agréabk.  Conçpk  cft 
.     Tèm$  U       • 


VSih^ 


DRA^ 


»    '  t 


le  wcfakf  d^  FMtas  ÀradJMMf  m/.  Yoyea  lôn 
diTcours  d«  "tentant  DtàmÊ^Éê, 

Ccmoi.vkntfufèaieMdu Grec»  de  i^fJftm  i ^oi 
igaîic  âftim  t  patccQua  U  aatan  du  PoliBM 
prMmuifij^  coofiftc  dans  l'adio^l     ' 

DRANIX^outoiesdciki  quadcoxhom- 
IMS  ifalaeai^Ms  lamer.lafw««addaMi|^««. 
On  s'en  k(t  ^i  ki«ôist  de  Nocouodie.  On 
l'appclkaadÎMlfMi^',  ;   ^t;.  ;\  V 

DRAF.  C  nr.  Liaccnlt  fidi de  toik i  qa'onmet 
dans  k  lit  enue  k  natelds  it  U  couverte 
foar  dut  couché  ^ui  propscment.  Lêêi  iim- 
ifo.  n eft  cqacbé  eatss  dsiuc  ékM*,  Des  àrsft 
de  toikdeiMkodc.  Des  dMpi  uns  couture 

Da,A»,  cft  aafltunc  étoÉc  ftin  chaude  dont  oo 
Ùàt  ks  haUis  d'hiver.  Péumms.  On  çolbk  d# 
laine  poar.À  ¥éttr ,  le  d'oi  ft  d'argeat  pour  ks 
cmmcttbkaHÔs  .  it  pour  les  paremcas  d'Egli- 
6.'  hadrâfi  d'or  ou  d'argrat  tant  plains ,  ou 
£a|éooet ,  que  frika ,  oo  broches,  dofvax  avoir 

^  den^au^rooias  an  14*  de  largeur.  Oncon- 
nok  k bootéda  dr4^  àk  fikore ,  Ac celle  de  k 
krge  i  k  croilnro.  C'eft  aadi  ce  qui  marque 
leur  diftêrcnee ,  jsui  coofiftc  en  «qoc  les  dréft 
(bm^c^uca  de  £ûnes  toutes  grades ,  it  ks  kt- 
tes ft  éuuaioesavcc  de  la  laine  kche  it  degraif- 
Ice.  Les  draft  étnjutgcrs  vienocnt  de  HoUapdc  , 
d'Angktctrc,  itc.r 

Dtmfdrkffmpf^tti  attAvi^ikhdekiaeidt  Se- 
goVk  qui  ne  Tonr  pas  torks  fiàemcar ,  qui^cft 
carence,  it  qui  en  vieilliftant  devient  noirL^  Les 
dréft  dêWrmmeê  (bot  de  Sedan,  de  BerryHbe- 
ér0f  dé  MêAmttr ,  eft  uh  drmf  fait  de  kine  fine , 
it  qui  eft  plus  épais  que  telift  d'Angleterre , 
qui  aété  ainfi  noÀmé  da  nom  de  rOuvrkrqni 
k  friabriquoitenletry.  ptsà  £Vg9àu .  c'cft  un 
drmf  manufiOuifé  en  un  village  de  Launedoc 

très  de  Carcadbœ ,  d^où  ce  nom  lui  eft  venu, 
e  premkr  Fabricatcur  s'appelloit  dtVurtmws, 
Mem^e  croit  que  c'cft  \  caofe  du  fceau  du  Roi 
qu'on  yaiettoit  autrefois  ^  mais  on  l'écrit- ainfi 
'  abufivemeac 

P  a  a  r ,  cft  un  vieux  mot  Gaulois  qui  (c  trouve 
dans  ksplus  aociem  Titres,  ic  que  les^pks 
voifins  ont  emprunté  de  ngos^  Quelques-uns 
c^o^rcnt  qu'il  vient  de  tnét»^  Pu  Caogc  dit 

3>ll  vient  de  drttfpmt,  ou  ^jrUftu  ,  dont 
eft  Mtlé  dans  les  Capimlaitcs  ie  dans  ks 
Formules  de  MarcnlK.  Dans  Froillkrc  oO  voit 
fette  phrak  ,  Etre  des  dn^t  de  quelqu'un  {  pour 
dire.  Etre  de  ks  livrées,  On  du  auffi  dans  pk- 
fieuts  Cathédrales ,  Porter  ksir^i/i  »  pour  diir, 
ks  habiu  de  Cbanoinci 

Oadk,  Semcnreenilnip}  poor  dire.  Prendre 
iba  groc  habit  «  foo  habit  d'hiver,  de  fatigue 
pour  h  campagne.  Crmfm  nftftimmtmm  m- 
dmift*  Et  > 'Porter  k  deuil  eadir^i  pour<^rc^- 

'  prendre  k  grand  deuil.  •        "• 

Drsf  mmmsirt ,  eftunepkce  d'étoftc,  anjpoile 
qîiCoo  étend  fiit  U  bière  d'un  niort,  00  lurla 
v^ickocation  qu'on  en  fût  pendant  (et  obkques 
fâmmu  fumêhrit.  Il  y  a  fur  k  dmp  «wrMOirf  , 
k  figure  d'une  croix.  Ce  drsf  eft  iioir ,  quand.ll 
krtades  hommes  ou  à  des  temnies)  mais  il  eft 
blanc  j  qoapdâknidesjgarçonsicàdesfiiles. 

Drsf  dêfiêd  f  eft  une  meceirétoflè  00  tapis  qu'on 
met  fur  on  prk-Dien ,  ic  qui  kn  de  marcbe- 
Jpiedaux  Princes  itPrâats,  quand  ik  viennent 
dans  les  ^Uks.  ^«MrAM/ ^aor. 

D  X  A  p ,  k  mt  proveiUalenKnt  en  œl  phraki.  Les 
plot  riches  en  mourant,  n'emportent  qu'un 
isr4p,,non  ^ns  ^  les  plus  Miivres.  On  dit 

'  -qu'un  homme  conpbat  comte  ks  dr»Èt ,  coo- 
treibncheta,  quand  ila  de  k  peine  a  k  lever. 
On* die  ,  Mettre^un  homme  en  huûx  dr^s 
blancs,,  c'eft-à-dire,  en  faire  bien  des  medh- 
(âniees,  en  découvrir  rous  ks  déÊnts,  On  dit 
anffi.  Il n'yaqwcekde draf  ipOnr  dire,Con- 
ttntex«>vaas ,  u  d'y  a  ouc  cela  oc  (bodsi  TaiUer 
.  en  plc&  drMf  ,  pour  dire  non  kulement  ad  pro- 
pre, Cèu^pâ  un  minteiu  dans  la  ^ece  de  drsf  t 
inaUanffi  an  ^nrépour  dire ,  Avoir  pkin  pou- 
voir daitf  une  aftSure ,  &  de  s'ékndte.  ou  d'en 
prendre*  tant  ^  ic  fi  peu  qu'on  vent.  Vouloir 
'■  avoir  k  dt0p  &  l'sreent  1  c*eft-i-dire  ,  Vouloir 
avoir  le  prix  d'une  chok,  it  nek  pdnt  livrer. 
On  dit  aaffi  ,  Au  bout  de  faune  Êuit  k  drét^i 
pour  dire ,  oo'on  ttoove  k  fin  de.  toiktel  choici. 
On  dit  4iïe  les  Kfietes  valent  pk  que  k  drsf , 
en  parlant  delà  Province  dd  Main«  comparée  à 
k  Nbtmaodk. 

DRAPE  A  y.  ï.  m.  qui  fe  dk  des  vku*  mot- 
àcinx  d'èMK .  bu  de  fioge.  Témni($UM$.  Lca 


gueux  ont  da  habits  faits  de  vieux  haillons  le 

Da  A  PS  AU,  k  ditaaifi  ironiquemantdciouta 
étoâb,  quoyquc  neuve ,  qui  a'a  pas  k  force , 
la  bonté  qu'elle  doit  avoir,  le  oc  veux  point  do 
cedrapi  iieftaulfbuki  Ucfitrof  lâcbc,  œ 
o'cft  que  du  dMp«^ ,  c'dft  ua  vrai  drâftsm  qui 
ne  durera  rien. 

OnappcUe  ab(bkaicat  doifi^a  «  k  vieux  Uoffl 
qu  00  taniafic ,  ic  dom  on  Caii  du  papier.  u»r 
ttêiftm  V4tm$  tsc  ist$rmm.  Il  y  a  tel  moulin  qui 
coofonmc  tous  ks  ans  pour  dix  mille  kaucs  de 
droftmm»  ^ 

Da  âPB  AU,  en  termes  de  Guerre  fignifiB,fiien- 
dari.  Il  k  dit  geaecakmem  de  coûtes  kseuki-  ' 
mes.  ytMillmm ,  figumm.  Il  a  combaita  (bas  les 
dmp0éMM*dt  ce  General.  Il  a  (uivi  (es  drm^^ 

t0Mut,  On  a  pris  tant  de  dr»p0MU)f  dans  cecco 
atailk.  On  y  comprend  en  ce  Cens  les  coeoet* 
tes  iç  ks  guidons.  Ce  mot  vient  de  drmf  ,parcc« 

Ïtt'on  failoic  autrtfou  la  enkigna  de  cette  étof» 
:.  On  k  dit  plus  patticuiicrcmcnc  d'une  coici^ 
goe  d'uiK  Compagnie  d'Intantcrk.  U  faut  qu'un 
(oldat  fe  range  (bus  k  drMftsm  au  premier  foa 
ducambou(^ 
DxAPBAU,  fignifie  aufii  la  charge  de  l'Ofti' 
cicrquilepoitc.  Sigmifwr,  vtxdliftn  Le  Roi  a 
donné  un  drMftmm  à  ce  vieux  foldat  -,  pour  dire  « 
une  charge  d'hnfcigine  dans  une  Compagnie  de 
gtnsde  pied. 
DR  A  p  P  £R.  V.  aâ.  Couvrir  un  carroiTe >une 
chaile,  ou  autre  c^jpk  de  dtap  pour  marque 
dedeuiJ.  FMnmê  éUi^md  imttgtre»  Les  gens  de 
qualité  font  dr^ftr  leurs  carroftès  par  dcdana 
ic  par  dehors  de  drap  noir  ,  le  Roi  de^riolet^  Oa 
'  dit  aulE  chez  la  Peintra ,  DrMfftr  une  figure  s 
ppuf  dire ,  l'habiller  t  qu'elk  çft  bien  dntpfét  $ 
pour  dite  que  ks  drappcties  fotit  bien  miks  , 
bien  entendue  >  que  la  plis  (ont  bien  agencez  » 
bknjettcz.|  •> 

DxAppia,kdit  aufiî en  parlant  At  kuce- 
'  reaux  de  clai^elEn ,  d'épinatc  ,  ic  fignifie  y 
meure  du  drap,  ftmmum  mmxnt.  Il  faut  dr4/- 
per  la  plupart  de  ca  (àutercaux . 
P  IL  a  p  p  I  a ,  (îgnifie  aufli ,  Critiquer ,  ccnfure  c 
quelqu'un  mé£re  pkikmment.  Pi^f ni'  •li" 
f«i|a  liktr»littr  ^Mrftrt,  Quand  les  Auteurs 
écrivent  ks  uns  contre  la  autra  »  ils  font  fujets 
à  k  dr»fftr.  On  dit  qU'on  l'a  dr»ffé  dans  cer- 
taine (àare.;  B  01  l.  £nae  (êns  il  vient  d'un 
vieux  mot  François  draffhr  ,  qui  figtiifioic 
fimeemr  ,  rtùUiwt  ,  parce,  qu'on  pinçoit  ks 
draps  en  la  préparant  t  de  !à  vient  qu'on  a  die 
dtéifèn  I  pour  dire  »  Tourinentet  quelqu'un 
par  da  railkria.  B  o  a  s  l.  Mais  il  y  en  a  d'au- 
tres ,  comme  Danet ,  qUl  prétendent ,  que  c'eft 
une  méuphotc  ptiiè  'de  ce  que  ,ies  foulons  de 
';  drape  couchent  k  poil  da  draps  avec  dcschar>' 
dons.  D'autia  croyenc  qiib  ce  pot  vient  de  la 
Farce  de  Pathclin'.  oà  l'i^vocat  duppc  un  Drap-^ 
piaea  l'amuiànt  de  parola. 
D*Appa',  a'i.  paft.  icadj.  Carroftc  drêpf^. 

Rkedm  fâmmê  inuBm. 
Da  A  p  p  a ,  kdit  au(&  en  terroa  de  Botanique  , 
da  fruits  it  'des  feuilla  qui  font  épailTes  ie 
veluifs  conune  du  drap,  viihjus.  Les  huics  de  la 
Pivoine  (iMdr«)^«;(^  La.  feuilla  du  bouilloa 
bknc  (bo^  4ira|KM. 
DE.  A  p'P  ERI E,  (ilMaKhaddife  de  dtapl,ma^ 
nufiaâure  de  draps,  ie  le  licuoû  on  les  fait  ic  oà 
on  lcavend.F«i»#riM»/«i»#«r«>n  ttxtMmt^fiei- 
ims.I1  y  a  grand  comnnerce  de  dràf^tru  en  Hol*» 
lande.La  rue  de  la  Drapptrie  à  Pans.La  drmfpt^ 
riê  d'£(j)agne eft  plus  recherchée,  àcaukdéla 
bonté  da  tdntura.^Onaapoelleauffi  Drêppf 
ri« ,  k  Corps  da  MarchaïKis  Drappkrs. 
DUAppsaiB.cn  tennade  Peinture  icde  Seul- 
'  prare  >  eft  U  rcpreièntation  des  habits ,  des  ta- 
piiTeriajdu  linge,  ie  autra  cho(a  qui  ne  font  ni 
camatioos,ni  païiâga.  Vtfiinm  piSurd^xprtJfA 
stUriifttS'VtfiH.  dn  dit  <^*un  Peintre  jette  bien 
uucdrMppifi»,  pour  dire  ,  qu'il  en  jette  bien  les 
plis.  Paul  VcironckcatccUoit  pour  la  drappitrits. 
pRApPIE|l,iafti.r.  m.  ic  f.  Marchand 
qui  Tnd  de  dnip  ft  amra  marchandifts  de 
la^,  quoyqàç  la  Merciers  kur  cooteftent  le 
pouvoir  de  vendre  da  ratina ,  da  fctga  ic  des 
étamioa.  P4«MnMP  Imutmm  ff»ffiM.  Lea 
Drdfpiêrs  font  Énainsenant  k  premier  da  ftx 
Corpida  Marchands  de  Par!»  ^  ^  CMk  que  la 
Fourreurs  leur  ont  vendu  leur  primogeniture. 
On  la  appelk  DMpfitrt  Châmfferitrt ,  parce 
mi^amrcnHskurméàer;étoit  celai  défaire  det 
MM  M  m    ij  bflutsr 
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P  RsB- /iB'R  I' 

quand  a  bt  Umyc  louM  d«  ^,  «»  ^  »^ 

D&it«it.  iîfln^  encore ,  Pféptiei  ,  oièrite 

^  acfclonkatouacUr«UbÉi:ét(iïditpfenntie- 

œcut  en  iimiere4'icri(ï(Witliii»r*ir«.p5^»^ 

rt.^rtfir  «ne rtqoéa.  «m compte  ,  *»J'o»j 

taire  .  de$  tnicle»  de  initia» ,  det  meinoim  K 

inftniâkici* ,  on  pjocé»  vefbil.  X>f#/^  «w  f^» 

uo  projet  de  qpdqqeeKtcprift.        *     ^    i 

In  dit  en  ce  fcnt .  I?h/#r  aoetattçHe ,  'ft'^tt'l 

cam^ .  dnjfir  des  tentei .  4r#/rr  det  emboehei, 

pour  dire.  lçi,Jjx(gpa|<^Pîft«»*'»'  ^♦t^ 

pooee ,  ott  d  un  pouce  9c  demi ,  d  un  *er«^-  i     f„f,        *  '^'    .   ^i  ,  *  ,  •   '      '  .      u  -   JL.  / 

Sré .  &  raneéci  alternait ement  »c  long;  de  U    On  dit  »uffi , I>rsjfcr  on  Ik ,  onc  cM»l»«  ,4W/- 

^_  *  c./ïî*!rf ^,,.  a,  Uanchei  :  dlcs  I     y,^  du  linrt  ,X^$r  on  habit .  dnfr  U  tabfc . 


DRAt/-, 

luiw-d^eWifetlcdeahai  Kijt celui  de.  Pour- 

poïniicM ,de  feiwdc»  pouipoiàu .  ^«'~**f«3 
îuoc  autre  éfotfi: .  *  A»  Mottdc  «unds  ç^t». 

pgiit  kacmrepd(b  h*  »U  ÉùfoieM  U  UMto  k^ 

Oi^^pcfiM"^»  Wl»»^'»  kfVriODfqèi  fonc 
dudf^p,  qu'on  no'a'n«»^f"''j''^;: 

noumuv:  Sutuw  en  lé **,  pou^  »•  Dfftn^f 
dr»„sns.^ctffa$9c  ^H^^^»  «T^' 
tiennenc  U  larRcut  de  loutei  fottcade  Orapc  « 
defctgc«,acIe»looRuettrtde.pieee«.  - 

D  R  A  V  E. i:  f.  PUmc  qui  eft  uneefpece  àt4«ft' 
dimm  ou  fsjinégi.  Ûk  ciohàJah«»te«£tt- 

^nccoudée,acauneàae  mince,  ronde,  Jlnte, 
6c  fcimcSes  feuiUe»  font  obloogue»  ,  larfw  4  un 
pouce ,  ou  d'un  pouce  &  demi ,  d'un*erd-een- 


«. 


D  rTs  S  E.  U,  Tànnede  liatfee ,  ^^yço^- 
dagcmiiferiàiflèr,  à  ttcter,  ottà«ii*ioir  U 

teSpi  le  Imig  dtt  mit.  «|.*i»i , A»*';  Oo  rap- 
pelU  autremem if-i.  Dnfiàxij^^ ,  «eft 
«ne  petke  corde  qui  Cett  à  juboi*  »  ft  à  amener 

k  pïtiUon.  ^<*»I»^*''«Je»^***J» JÏTT' 
dementque  Too  ù»  po»' «f*^ j*  f^*  **" 
one  ploMux*  fuiflisnt  ctaTailKtt  cnlcmbk^'^ 


■  .rf»    V  •  V  J^»": 


lise.  Ses  fleur»  font  petite»  Je  Manche»  ;  elle» 
focmeoc  un  bouquet.  Dféké  mmbcUM^  ou  4r^ 
es mjtjf  eêftsttliidêmMtM. 

DR  E. 


X 


'  nR  E  G  E  f.  f.  Terme  de  Marine.   Rttit  f  *^- 
dMfti   gtnus  dttieMÙcrUus  fifcikut  emft$ndu 
MccmmùdMtum.    U  pefche  qu'on  fait  pendant 
tout  k  Carême  du  plus  beau  poiUon  lut  le»  cô- 
rç«  de  rOcean  Te  nomme  ia  pefche  de  U  D  w^*. 
Le»  filec»  dont  on  fe  fcrt  pour  cette  petche  i^ap- 
wWaAtrsmtéHix  ,  «f  il»  font  fait»  à»peu-prè» 
comme  de»  allier.  4  perdrix.  Au  haut  de  ce» 
tuimcaux  on  attache  du  liège  pour  les  temr  élc- 
\  vez ,  &  au  ba»  on  met  de»  plaque»  de  plomb 

pour  les  faire  enfoncer  dan»  le  ùble.  Cette  pcl- 
chç  eft  femblibk  à  cdk  qui  fe  feit  dan»  le»  ri- 
vière» avec  un  .filet  qu'un  homme  tire  d'un 
côtfc ,  &  qu'un  auue  homme  tire  de  l'autre  eôtè. 
I  De  même  k  aux  &  rcHux  de  U  met  pouffe  avec 

!  lapidiic  k  Wieau  qui  étant  pouffé  tait  avancer 

\  I  Htrameaux  qui  y  Ibnratuchez  atec  un  cor- 

,    V  1  dage  par  un  bout.  Le  l^feade  I>fegê  auquel 

'  ces  ttameaux  font  arrachez  par  l'autre  bout 

i  étant  auffi  pouffé  par  k  courant  de»  eaux  ttai- 

!  iie&  fait  avancer  de  Ton  côté  ce»  même»  tra-- 

I  irieaux  i  cnforte  que  le  borfct  de  Drtg9  &  k 

!  b^ifcau  font  comme  deux  honwne»  éloignez  l'un 

de  l'auue  qui  tirent  de»  deux  côtex  k»  tromcaux, 
IdfquM*  étant  ainf»tiré»&  enfoncé»  d'un  pouce 
*  dAns  Je  fabk ,  rccucijlent  enk  gtattam  tout  k 
p^iffonquiy  eft«enfoncé.  Le»  Ordonnance»  ne 
pcVmîttcnt  lapeïchcde  la  Dttge  que  pour  k 
tciVip»  du  Catéme  parce  qu'eik  cmoorte  tout,  & 
quyUc  nuit  beaucoup  au  fond  de  la  mer  où  le» 
poiffons  trouvcnc  kut  nourrittire. 
D  R.  ^  L I N.  Mot- inventé  pour  reprefcnter  k  fon 
d'mlc  ibniietic.  ItmtMiojonitms  farvi  tintinntm^ 
^ulï.   hU  foimctie  ne  fait  pa»  affez  de  bruHrl 
dnli»  ,Jrtlm,drilin.  Mot.  ■•  I 

D  R  «  S  S  .£.  f.  f.  Terme  de  Cordonnier  &  de  Sa- 
vcuer,  Motctfaudecuirque  Ton  met  entre  }« 
dcMlcimcilcj  poutredreffer  sn  foulicr  quairf  il 
tourne.  Corij  frufinlm»  gtmiHM  inttr  ffitss 
injèrium.  sd  refittitcndum  câtctuminelmMtum. 
Mettre  une  drtjfc. 
DR  EIS  S  E  R.  v.  aa.  &  «.Elever  à  plomb  une 
choie  couchée  ou  inclinée.  Erigtu.  DrtfferMDC 
■   charpente,  unoljchTque»  une  potence.  Dr*/- 
fer  Iatéte^;Sc  drtjjer  en  pied».  Erigtr*  /»   »» 
f.cdls. 
Ci  mot  vient  de  ditexurtf  •qu'on  a  formé  de  di- 
rigée ,  &  dont  le»  lulienaoot  fait  drixx»rt. 

M  EN  AQJt 

D  R  «  S  S  B  R  ,  fe  dit  aortî  )en  termes  de  Mennifcrie 
&dc  Charpcnteria  i'pçur  dire  ^I3nir  ,  applanir, 
mettre  en  ligne  droite.  Dirigtre.  IXrejfir  M 
bois ,  drefftr  une  règle.  On  dit  qu'une  pierre  éft 


dreOir  kïruit  ;  pour  dire,  k»  préparer  fc  dif- 
pofir  dan»  une  propreté  cotivenable.  frêfs^^'» 
difpntrt  »  «rnsft.  Et  abCttlomcnt  on  dit  dfêjl*n 
pour  direi  Tirer  la  fouppe  du  pot ,  «c  U  met- 
tre fur  U  tabk.  Faite»  yeidr  le»  confiez ,  oa  a 
j  ■  If'  '■  ' .' 

D  RI»  »  I  »  >  eft  tufl»  «ntenrit  de  Paroir.  ÇcA  , 
apte»  avoir  poft  k  pavé  «c  garni  k.  jouue»» 
frappetfurk»  pkrre»  pour  le»  égaler,  8c  taire 
que  tout  k  pâté  foit  propre  fcbieo  u«.  M^u^ 

D  ";  .T?i^?£ait  «ffi  panii  ^^^^^^ 
ptece»1btburqu>ne  met  p?*»*»»^;"^'" 
re».  D^rrun  pâté.c'eft  en  fîme  ks  bof  df .  Oft 

àrcitmdmçtre.  ■  - 

DRi»»!».  fcdUfigurénjentqiMorak  ,*li- 

cnifie.  Infttuire  ,  ôc  difpofer  à  faite  quelque 
'    chofe.  Infiiwff  ,  firmsr,.  Ce  P«««P«««  » 
bien  drep  cet  écolier.  Il  »•  dr»f<  et  r^<^  h 
tout  faire.  Il  abeau  lui  faire  rçDeter  fonrôkde 
Comtefte ,  je  défefpere  qu'il  U  puiffe  )amaj» 
drefriitïxe,rxtAszin.  lUrtii  toute»  fe»  pco- 
fcc»  i  la  guerre,  a»  k  :dit  àuffi  par  cxtenfion 
de» animai.  Cachetai  zitkdMJp par «n boa  1 
Ecuyer.  C»»d^*fêctr<.  Le»  Bateleur,  àtêfpmt 
de»îhkh»r«cde«  finge»  i.  faire  mille  g^I- 
kffe».  Le»  Chaffeor»  df'Jf*^  ^  ehiep»  à  la 

On  dit  wotérbtakmeneTÎ?^  chofe  f*»«  ^fr 
le»  cheveuk  \  la  réte  j  poar  dire,  qucUç  t^ii 
horreur,  4tt'<««  faitir#/»rIetoreill»,^qu»d 
elle  fait  écouter  atteniitement ,  ouand  elle  tait  \ 
efpeterun grand  gain.  Qndit  a^ffi,  que  k  boa 
oiEaa  fe  dnjft  de  lui-même  j  pour  dire  ,4a  lu 
bon  naturel  n'a  pa»  befmn  d'inftruaioo. 
DR.»"s»,  if«.pan.«cadj.  llalcsfignificaiion. 

defon-verbccnLitincommcenErançois. 
DR  E  S  S  OtR  f.  m.  Espèce  de  buf-t  quon 
dreffe  àcôtèpour  k  ferviced'une  tabf,  bùon 
met  k  vin.  k«  terre»,  U  ▼«ff«î«,»  *f- 
^^icMj.'On  troute  danifc»  Auteur»  de  labafte 
•"Utinité  k  root  de  dnffmnm  en  la  «toc  figw- 
ficaiioa.  , 


RX 


DllOGUE.Cf.  Terme g«e<a!«fcmtrtï»»^ï- 
U  d-épicerkdé  toute  forte  de  nature,  k^luc 
tott»de»  pas»  éloignez,  kfqqdki  ferrent  i  la   . 
jyUdecine  ,aux  tetatureiat  aua  Artllanl.^m- 
mc  fené ,  caffe ,  maftic  ,bora« .  alun  ,  btefiJ . 
làndaïaquc  ,  8cc.  Uatm»  tx  ««*•  »»'*'îî*"" 
STSâfia  sm»f»fiHm0s  r#i./c«*wr.  UHjry 
A  éiibaécn  léit.w  Traité  imlfcrfelde»  dr0- 
ttSîii  ofdrk  klphabeUqne.  U»Apolhl»ircf 
éétm  atoic  dans  leur  bounque  toute  tone  de 
Amm*.    Ménage  apte»  Saumalft  dérite  ce 
ii'i"drte7/aôia  étéfak  À»  Perfanilw,    * 
f^ffiBmJtm,  parceauekl  drogue»  atptsa- 
ticnie»  ont  beaucoup  d'odeur. 
DEo7tti,(êditaaaide»chofeidepaidetakut 

ao'oo  tcttt  mettre  en  commerce:  .tw  <'*//««' 
l#«i.  UfcoddbiKee  MarehahdfeW  détti- 
le  n'eft  que  da  rd>«t ,  ce  à'eft  due  dé  l*/»'^- 
Cet  ufuner  en  faiûni  un  tel  prêt  w  a  doniVé  U 
iiK^itié  en  4r*f  «Mt .  en  nnçchdn»  bilkti .  riiéchana 

màibles ,  fitc       '       -  ^  r  >  t^ 

On  dit  proterbialement ,  qtfim  homrtc  ftait  biea  - 
faiittaloir  û  ir»/»i*  I  ptour  dite ,  quil  eft  cha». 
latan .  qu'U  fçait  tendrecha  de  mantalli:  mai- 

chandife.  «     r 

ÛROGUER.  T.  aa.  Donner  oa  prendre  loi^ 

tentde»  medicaroen».  Mtdieammtà'MdMÊrf  » 
merêTlwfMtiopfeieflfan».  U^d»af^mx&t 

DRO.GCERlE.Cf.  Terme^e^met.4tf  fd 
dit  de  la  péehe  ft  pltéparation  dtt  ux^  Ufi 

DROGUEt.Crti.R6ft*»'  ^fï^^^^i?-* 
qil  eft  une  efpec^  de  drap  ,  mal»  fort  nuUte  tc 
fort  étroit.  têmMmsUntm  'vm.Ufifgmi 
de  Hollande  eft  prefque  drap.  Wyadddf^wtrf 
façonnez,  dofttU  chaîne  eft  de  ffl.Çt^treftje 
S^/quî  fc  ft»t  à  baffe  liflèila  r««chedc 
roatfkr/ll  t  aéûde»ir»^*/«i  d'or  a:  daiMiie 

inventez  par  les..  SxyU1,^%^;fi^}^ 
en partkSTfil d^ot  «ç  d'argtr* ,  U¥  «««^ 
Uiiie.  PaiW.«M/iwi-»^«M*»»W*5*.Eûtene. 

rai  k  dfgma  eft  une  «fP««  ?«,*S?^?'*!**5" 
ac  ràiDitiffil  &  rtK»tîé  W-î-.lJf ^l^^'^i; 
toute  laine,  lef  irt^-«rifaiti  détone  fine  font 

appclkz  dtn^'fttifeX,  '     .  l,/.    — ii  " 

Onkdit  attiB  itohiquement  pour  iltf*«(ct  que - 

que  chofe  On  a  dit  d'un  ^uttc  boe ,,  qu  il 

A,oitundai»<fcir#f»»fc^'  ^i>   '  ka 

DROGUIER.f.  ^/Bullad'w  tWwrahftc 


ire». 


Drissir,  fignifie  aurtî  prefque dan»  le  Wiêmc 
fen» ,  Erincr ,  élever.  Erigne  ,  fntrt.  ';THrt(f^ 
un  trophée  ,  dr$jf'ct  cks  ftatub'» ,  des  àuttls  à 
i'honnetir  de  qticlqu'un.  Dréjfir  des  i^^s'i 
pour  dire, Batirde»  temples.  .      ,♦ 

D  R  »  9  s.»  R ,  Jgnifie  encore  ,  Avoir  dcffein  H'al»- 
kr  droit  en  qiièlqBchcu.  Dirigere.  Il  à  dtH/è  f» 
pis  d'un  tel  côté.  Le  Pilote  a  drrfé  k  cap  &r  ùh 
tel  cumb  .  a  dreffé  k  cap  au  Nord.  ^ 

D  R  E  s  s  t  R  ,  eft  aufS  «m  terme  de  Relieur;  C*cft, 
Battre  litthncnt  un  ïitxc:9mHgtr0  «f«*/wir.  Qe 
livre  eft  bknWr#j7?-        ^*^» 

DiiiJiiR,en  termes  de  Ch«Bc,  te  dn  t^n^i  W 


jftr  une  règle.  On  dit  qu'une  pierre  eft  ^  ^  ^YTi ,  fe  dit  aufli  de  tout  antre  malheoreujt  t)  r,  o  1 T ,  0 1  t  )k.9d^  Bcfiibft.  Tetme  dcGco- 
dftfe)i\xxt%\c  ,  lorlquejes  paremèni'foqt^'  qui port^rép^.quoyqu'ilncfoit point  enrol-  mcuk.CequI^ot  panche.ouJo^  dpdinerdd'oa 
bien  mi».  &  élevez  à  plomb  le» on»  fur  kl  aui"     ^^^aUUi»  Juteimmui.  •       <6iêt  4d'aBM<î)îûi»'«Ûp<>w*M^^'*^  '^*' 

Dri*"»-»»  Woifi*^*'*^*  ""8**"^  "^"^ï"  •  "*"  TTn^i  iîii»«i  ir-itt  eft  la  alos  dDOtte  entre 
de  U  natûtcdu  chêne ,  qu'on  appclk  aurterpeiit 
rou-vrt  .dont  le  boî»  eft  k  plus  dur ,  8t  qui  por|- 
tclemeilkiw  gland  kk^lMgto»-  R#*«ir.  ; 
Ce  mot  tknt  du  Grec  /fiWt  ,qu»  fipdfift,^i»#. 
DR  I L  L  £R.  ^.  n.  Courir  vite.  Ceft  un.urme 
ba»  8c  pomil^ce,  qui  fe  dit  de»  laqua»,  dé» 


wr,  Ûnefeoc  4ifrf5«»cft  la  aliîsWte  ewtc 
deux  pobj:  U  ploi  ^<V  cheW.;  01^^  aL, 

Ce  inottkncdeiir«aiif.iaicoo.^Caagedie 
qa'eit  labafte  Laônifé  ons'eft  fefti.4a  moc  de 

'■-'"-•  irpoot  ^mifiesdrwr.      '"* 

oa»  «  PQF».— .  M-  - . „^,%ifie  aufli  .  ^tîg**^«/  *ï" 

fo"d:Lr£rg^ei«V^VnfuyentToa5u'an    T 

faitcooiir.cS-r^lwwiriim.  Il  ny  a  tien  tel  j    Ml.  qÉl  fc falll  qaaod^  %ne  toribc  à 

CoutWr;H#  teAUGOyenne.Scii».  "'°*"*y'^'it  ^T  .     '  _  J 'II,  .r  ' ^ '- 


Mf 


ocaCtekl 
iterp 


^IS^mtabkaux 
(o  tefftne»  d'Aftx 

^ti$»,  ceUe 
■-•'  ^^flt^i  dféitt 

Vf  nuicf*  L'ai 
'>^-  kuc  OUfeCi 
CourmcadcCl 
qu'on  cftaa 
qu'on  a  rcdt 
ooacoi 
poarappcUcc.. 
ooiffcncle  i<rMl 
paaiTa  en  we 
okr  des  botanx 
tOMdMif  éft;'* 
l'anus,  iâns 
timim  fêêum. 
fi^rméeparuD 
«'eft-à-dire  ,/ 
Ibctkdes  cxc 
Ml'on  appelk  - 
decin»  appeUem 
deux  môioesdc 
4tfrMr< ,  par  ceqiSej 
.  ccâcdehant  enl 
auquel  on  doonel 
une  tare  droite| 
*>   ittlqtt^Ûifin.O 
La  lécc  à  auffi  qi| 
4raJM  >  puceqne 
de  leor  orwjbie  * 
pandsftdKiR 
'OàditenGçfieftlb^ 
en  ligne  coUateri 
P1.01T»  %idfi 
diaslKmenTla 
fetc  nacnidléf 

£*oa  £dc  d'une 
ttUeft< 
plus  honoi 
cenxqa'oni 
dniH,  OodicI 
atmée»<fan1 
;  «nsAlb». 
.,  OIT',  CDceimei 
val^tti  ne  bohe  po 
chaM'ft  froid  ) 
r'-.  poiorb» briqo^il ei 
xcfrtwdl  BfiMM  1 
dnfli  qa'on  cheti 
.  ^«aadkdetafltda 
cootooM  «  cnfon 

IboK  fM  NfpWifM 

onthevalptckiAr 

dmmB^mSita 

Droit,  fe  dk!q 

les',  ac  figmiie , 

finccte.  Câmdidii 

Cet  homme  a  l'an 

pour  dire,  il  eft  d 

,    t'efoiit  dmti  fù 

qa'U  ne  s'égare  \ 

.     drêh .  00c  k  içt 

Les  Potttt  ont 

Viged'offiecondi 

de  la  émiê  rail 

parlaraifoonara 

juge».    ' 

jOb  <Uc  aai  figu^ 

d'an  anwe,  que  < 

3aec'cftjloa  pn< 

DRCfi*»  »•  n*»^ 
conftSttuioa  {  n 

\     |uAe ,  ae  de  l'iû 

doi  lui  apparia 

ce  oui  oT^J^ 

eft  de  là  juftice 

Drtit  ditîn,il 

2>r#i>d^lnajnifC 

de  chaque  n«o< 

oiet,  8c  fcsioi: 

.     que  les  Inftitat< 

àinK  pareeou' 

Ut  (lois  pcéc< 

*^  doit  rien  comr 

nsMcfooc^d 


y 


dfte 


D  R  ^. 


ê 


O 


'\y 


«ei4iacablc«aKdcf  fdiéuctr-        .«^^  .^-l^ 
go  leraitii  d^A^MMOùe  oa  «ffellcl*  Spheie 

4^««f»,  ceUc  oà  rfiquatquiCMppc  riianlba  à 

-  wg^^Mut  ou  pccpcoiiculiimncnt  »  «■!«- 

j.<)ttdU:l«i    jouii   toBC  toûjoué  éguoi  aax 

>    iHikf*  Taiitaiiiaa  W^'m  ic  ^kfiflptL  Voycx  a 

£a  termet  de  CkaA,  «I  afH^'  li  èràt  t  lorf- 
qu'on  cftaaviaiclMmiMiiM  M  b£te  fkac,  ae 


ttléc.  Juiémrimmm,  Oa  diftin|^ue <Uajc  iione^  |     MU*  !<•  Traites  4e  Paix ,  lc«  ^lamfTade*  /flcc 


qu'ooa  iKkctfbIc  clungr.  tLtdsviê.  Qaaoct"'^    gée  qoe  pour  kt  Juift»  qui  fails  étoicm  ai- 


de loix  ditihcf.  Let  uiKS<]iâ  dèpcnkm  dulcul 
bon-ilaifit  dt  Oiea,  en(ôrte  que  ici  ciioib  oom* 
mandées  ar  dericoiiciu  jaftet ,  6c  obUgatMcct 

ÎK  paMcqoa  c'eft  la  pute  volooié  de  Oiea. 
eUe  «ft^ia  Loi  Jodaïque  à  ï'èfjud  des  cècèmo* 
nies.  L'obU||luioQ  «t'cile  impoft  ne  rttaide  qut 
la  }ûih  g  parccqa  dk  ne  rient  qoe  de  la  tiéuic 
volonté  da  tçgiAaccur.  Ainfidle  oeiuc  abto- 


% 


ooacoanoKiàneadairi^rf  on  iônae  deux  mots 
fouc  appcUec  ks  Piquenn.  Les  bons  chiens  con* 
ooilTcnc  k  dmi ,  coure»  tncn  le  drêit. 

J)ti<vit  B  an  Bccmesde  Médecine  «  c'eft  k  êetr 
akt  des  boTauz  oa  ioeeftins ,  parce  qu'il  s'éceod 
taméMt  dtMÛ  l'os  ùak  twfi'an  6tgt  ou  à 
l'anus»  iànsfeuicMOMa  lowaii  Hflfl  tmtf- 
thêtim  fêBmm,  SaMcétlipMMMtftftnécft 
fermée  par  un  wMli  mfmmmÊm  hàutéitr  i 
«'eft-è-diie  ,/mMnr  jdb  dl  «Mt  ipcts  la 
Idttfe  des  rtrnmm  |M  ^m  amtn  nuifcles, 
Mi'oo  appelle  1m  f<slf«M*i  ATmmi.  Ue  Me- 
tfedoi  apaelIcK  adi  «t  WfM  ratf sm».  Il  y  a 
«leax  moules  de  fih  Joiaf ■  qi'Oi  appelle  au(fi 
«AvilXiparoeqtfékiKs  Otcsfoascn  l^picdi- 
aeâe  de  ha«  en  bai.  La  jambe  a  on  mufela , 
«iqQel  on  donne  ce  méoie  nom ,  faneeqo'il  a 
une  tent  dcdce  depois  ùm  commencement 

*  ia^?  (afin.  Ccft  le  picraier  des  extenlêurs. 
La  céit  à  andi  qnarte  muftks  qu'on  nomme 
drêiu  >  pareeque  leurs  fibres  tom  direâemenc 
de  Icor  orione  à  leur  ioferdon.  Il  y  en  a  deux 
grands  ft  étm  petits.  '    '  *  r      - 

-  On  dit  en  Généalogie,  Il  de(cend  en  Bgne  drthi^cn 
cnl^oéadHaierak^an  td  Prince.  R09Mlm*0. 

J>  &  o  I Y  »  %oiâcaftffile  c^rèeà  la  ïâanieti  dc<i 
dîAaltcmcnt  k  pteë  forte ,  lE  de  Uquclte  on  (è 
fert  naratdlemeot  pooi  hiie  quelque  omrrage 

S'oo  bk  ë'nne  ftok  main.  Dixttr.  'En  U 
mUeàcffoikkgémghê.  U  €ttk  éMtdi  le 
plus  kooons6lr»^D«xf»r«.  On  donne  la  dr»'**  ^ 
cerne  qu'on n^eâMu  Lamatnganche,  k  Aiain 
dniH,  Oo die raikir*^,ratkganche d'une 
armée»  d'un  bâtiment.   Dmitmm  r^rjui,  id^x- 

;  fvvsâJÉ.  ■ 

IXiioir,  en  tenues  de  Manège»  fif  dit  d'isnehe 
valqm  ne  boite  point ,  ^  qu'on  caicndt  é^êit 
thùditftùÊà  i  c»eft.à.«ie,  qu'il  ne  boite 

'  poiarn»  hiùfo^Û  eft  échaulR  ,  ni  loriqull  ett 
tefroidL  Kpms  mmimê  cUédiesitt,  On  die 
tfniC  aa'on  cheval  eft  drmt  ùu  &$  jambes , 

.  qiàdd  kdevant  duboukt  tombe  à  plomb  fur  la 
cooffonae  »  cnfiMic  que  k  canoo  8c  k  paturon 
iboK  ca  lifpe  drùN,  Qù  dit  auiC ,  Prombter 
on  abcYdiac kirwV  »  k  guider  dnit ,  le  fiûrc 
papk  êinaâKdf0it ,  ^Mndil«>aCirune&|;i>e, 
lirtiar»  iw  6  KtaTidéc  ,  ni  fe 'jettes  dé  c£é. 

PjioiTffedk  ^rfaaem  en  ehofes  fdirîtaef- 
let ,  et  unifie ,  Honnête ,  jnfte  ,  judieieux  , 
finccre.  Cêmdidm  ,  imttjgir  «  ¥tBmt  >  â^ma. 
Cet  homme  a  l'ame  dmtê  ^  anntèntiea  dnit§  t^ 
pourtUre,  il  eft  de  bonne  wi,  éqaici^k.\tl  a 

,   YtCjpAt  dfêit  ;  pour  dire ,  qu'il  a  refprit  ju|le , 

3 s'il  oe  s'égare  point.  Ceux  qui  ont  k  cceur 
rêit,  ont  le  ^sde  màne.  Ch.'DiMse. 
Les  Poëtcs  ont  fnne  que  ks  koouaes  pendant 
fAged'or  (c  condtt'iôienK  par  les  ftules  lùmkres 
de  k  dmtê  raifon.  S.  Et  a.  Ccft-à-dtre  , 
par  la  raiCw  aaniTf  Ile ,  lâinc  Ac  dragée  de  pr)^« 

JIMUX. 

•Pbcut  aai 
d'un 


3; 


luec 


figuémenc  d'un  homme  ï  l'égard 

,  que  c'eft  fim  btudttU ,  pour  dire, 

(on  principal  appui,  iQeki  qm hn  icit 

.^lei^MJnapaksiiataiis.    j'^i-    ^^^    '     * 

2)  R  cf  X  t.  T.  m.  Terme  de  Joriqmidencé.  Loi , 

conftiriuioo  j  regk  obligatoire  'i  principe  du 

\      jttile  ,  ft  de  rinjufte,  pouf  rendre  achi^cun  ce 

qui  lui  appatticot.  fms,  Grocku  deSoit  krdrêit, 

ce  oui  o'cilppinc injnfte.  Cette eTpeoe de Ùr^it, 

eft  de  là  jumce  éuoite  &  oUigaioire.  Outre  le 

Dnit  divin  ;»  il  7  a  trois  (brtes  de  Dmts  :  le. 

Drwif  it  nature  »  kUrdiàk»  gens,  tç  le  Dth* 

dcchaque  nad0n  pattic«tiefe,qni  afesmaxi» 

met  >  ac  fcs  loix  «Êliêtaites.  Le  demkr  eft  ce 

qd^e  lei  Inftitut^f  de  JttftinicnappelleK  le  Dr9it 

■    civIK  parceqa'il  émane  de  k  pniiTahce  dvik. 

lS9  fiois  préceptes  généraux  du  Drêit  >  t^t  ne 

*^  didtrlenc^wmiandcrquèdejufte,6cderai£bn- 

naiMe «  fime^  de  ^^iff  hmUtitànt ,  de  i»'«f- 

:  /tifff*.  $tf(it0»  de  dt  rmdrt  à  tm  UimiuU 


trcios  à  l'obfefver.  De  même  l'ordre  d'exier- 
•minec  ks  habkans  de  Caluuin ,  ibrtoit  hors  des 
regksdé  k  jttftica  honiaine  ,"^<k  reXccution 
n'en  devcnoiija^time  que  pareeque  Dieûror<^^ 
doonoit ,  «n  ||n|  do  u  puilTanee  abfoOit!  fur 
k  vie  du  hommes.  Cm  ce  qœ  ks  Théolo- 
giens appellent  drftt  ffitifi  c'cft«&>dire,-poré, 
tt  éiabn*  Les  autres  loix  divincs^ftmtdes  loix 
'  moraks  ,  qtif  conÂmandent ,  oa  qui  défendent 
/  des  chofiîs  bonnes  ,  oa  mauvaKcs  par  elles- 
mêmes,  de  indépendemment  delà  volonté  du 
Legiflateur.  Ces  fortes  de  loix  font  invaiiabhs, 
de  perpétuelles.  En  ce  ièos  k  Dr»it  divèm  k 
confond  avec  le  Dtêit  mâtmrel ,  pareeque  les 
IdX  morales  nous  font  prefcrites,  ii  fu^iées 
'   par  k  nature ,  dont  Dieu  eft  rAucenr. 
D  iLo  e T  N A T tt  a  ■  L. C'eft  k  fcntiiaent  de  la 
droite  raiibo  que  Dfcu  a  gravée  dans  nos 
cœurs  :  c'eft  une  regk  que  fuggere  la  droite 
raifon./«i  nsmrâtt,  KêB*  têtu.  Le  Drêit  ci- 
vil dans  un  fis»  plos  étroit  définit  le  Drmt  n»" 
tiénl ,  ce  qae  le|  liOmmes  ont  de  commim  avec 
■  ks  animaux  :  par  ex.  l'unioii  dil  mâk ,  8e  de  la 
fcmeik  poar  la  coodnaation  de  l'efpecê.  A  la 
Vecité  il  y  a  im  Ùttit  de  nature  qui  nous  eft 
commnn  avec  les  aàiniaiix  »  tt  que  U  oatuie  à 
cnfdgné  :  mais  avec  cette  diftrrence ,  one  Dieu 
a  diminué  l'homme  par  le  privilège  de  k  rai- 
fon,  ft  par  k  difccrnemcm  do  bien,  6t  du  mal. 
Les  bétes  an  contraire  ne  G  conduiîèm  que  par 
inftinâ  ,    dt  exécutent  ks  loix  de  k  nature 
(ànsjes  avoir  exatninées.  Il  n'7  a  donc  Ueur 
égard  aucittt  Ùrfit  n»uirtl  qu'inipropremenr, 
8e  abufiveméar.  Ils  n'ont  que  desveftiges  >  ou 
des  appaicncei   de  xailbn.  L'union  des  deux 
fexes  n'eft  entr'elles  qu'une  union  brutale ,  qui 
oe  peut  être  ccHnpatée  avec  l'honnêteté  dti  ma- 
rkge  etere  te  hommes.  iXea  avant  imprimé 
dans  l'hottièe  ridée  du bkrfV&du  niai,  c'eft 
Ce  Cèntiment  général  d'éqdfé  ^  fait  k  Drêit 
ii4Mi^/etttre  les  hommes.  Dans  l'âge  d'or  donc 
parlent  ki  Poiftes ,  kl  hommes  fe  gouvérnoicné 
par  les lêaks  loix  du Drê'a  d^dê  nMtttn.  Mais 
il  ne  fâm'  pas  ks  borner  aux  failes  cations 
commanes  anx  hommes ,  6e  aux  animaux,  il 
£mk  renfèrtner  Cous  le  Dmt  d$  Unmtutt  tous 
ks  prindpca  de  k  droite  raiibn.  Par  tdut  ce  qui 
vient  d'être  dit,  on  voit  ooe  les  Doâents  ne  s'ac- 
eordenit  pas  trop  (or  U  définition  du  Drfit  imi- 
fMrv/.  Vbyei  Z>b  Lauhat.  La  plupart  dé- 
fioiflcnt  \c  Drnt  n»ittrtl ,  le  Drêit  om  k  (cuie 
raifijn  naturelk  a  ^pbli:& partît ili excluent 
les  animaux ,  pareequt  ne  pouvant  7  avoir  de 
iodété  cnu'cax,  il  n'7  a  aufli  ni  drêit ,  ni Jufti- 
ce..  Par   CDofequent  une  thoCt  eft  centee  du 
Drêit  néttmêl ,  loriqtt'dk  eft  jufte  du  confeo- 
icmene  de  touicsks  natiom ,  ou  du  moins  des 
nations  ks  mktax  disciplinées.  Ceft  un  eftet 
'  général  d'une  caaiêgenerak  qui  eft  le  kns  com- 
mun \  tons  ks  hoounes.  La  voix  générale 
eft  k  preuve  k  plus  totaioe  de  k  i^erité.  L'cx- 
c^cion  4es  nationk' féroces  ,  êe  infikiables  ne 
détruit  point  les  règles  eoramiuiesdc  k  nature. 
Aiafi  uneaâioocoodaàinèe  park,J>vsr  94(1»- 
- "irW  eft  cflêntidkmènt  maovaife ,  lêt  ilficîtc, de, 
Çma^ttset  êecoWmecdk  oecçdjdcemént  deff 
iêndue  de  IXea.  C'eft  pourqUof  ks  régies  du 
Drêit  mstmrti  (ont  immuables. 
Droit  biàGaMs.  Loix,  dt  coovendons 
établief  par^tyi  eoniènrmentgjénet^  pourk. 
(ïkrcté  do  Commerce  entre  di|{tcentes  nadems. 
fms  gmtimm.  Le  Drêh  Romain  Jf.  dêjmftiti» 
6*  J*Nt9do|Mie.plus  d'étendui!  au  Drêit  dêt  pus. 
Le  dépêc ,  les  contrats  de  vente ,  d'achat ,  de 
prêt,  êcc.  ftmt  compris  (bus  cette  dénomination. 
Mais  l'on'  y.  donne  pas  d'ordinaire  un  (cns  fi 
gmetal.  CoôiiDc  cmit  le  genre  humain  com- 
poCè  une  fii^i^  oniverfelk  partagée  qi  diver- 
iès  nations ,  qli^  «'onc  poiùt  k  pouvoir  de  s'im- 
poièr  4|es Xca;  Iç^  opes  aux  autres  ,'il  a  été  ne" 
'  ceflSiire  pour  taiciietenir  Commerce  entr'elles, 
I  -'■  d'étabtr  oertatoH  tonrcoeioâs  qui  fecvjurcoe  de 


Ainfi  k  Dfêèt  d«$  ftm$  eft  étaMt  Git  un  ulâge 
long  le  fcrpctod  coive  les  nations^  Au  rcita 
cette  parae^'i>(W  qqkregardc  looce^lcs  na- 
tions ,  a  ^élâ^plus  m^lfjtc ,  êe  )afi|d^  Oro- 
dui  peribnne  ne  l'avoïc  traînée  avec  ife  pco 
d'étendue.  11  ne  fa|ÉÉimême  toot^à^Cmpui- 
ftc.  Voyez  Vander  Mcolea  fon  CommeAuieur. 
Qudqucs-uns  conftmdkfpt  te  Drêit  dts  gêmt  avt^ 
k  brèitmétwd  ,  comme  une  (èuk  ;  de  méam 
chofc  :  parccqu'fîs  ont  i'urt  &:  l'auue  un  mêoM 
principe  i  c'eft-à^rdirs  k  rai(bn  commAis  à 
tous Jet  hommes.  t     -  . 

D  li)o  1 V   C I V 1 1.  Les  Inftitutes  definHTent  le 


i)fwil  C»t/i/,kr  loix  qui  Cbnt  proprçs-à  chaque 
Ville  )  ou  à  chaquf  Peuple.  Mits  aajourd'hu/ 
c'eft  proprcmenc  k  Drêit  Romain  ,  contenu 
dans  les  Inftttuces .  k  Digefte,  &kCode.7«r 
Hvilê,  On  l'appelk  autrement  le, Z>rvir  éerit. 
Les  premiers  commepccmcns  da  Drcit  Rêmain 
ont  été  irés-'roédiocres.  Sous  le  règne  des  Rois 
k  peuple  étoit  gouverné  par  quelques  loix  pré- 
parées par  k  Confdl  du  Scnar ,  ôc  confirmées 
dans  1  Aiicmbtée   du  peuple.   La  Republique 
après  avoir  abd^a  domination  Rbyâle  retint 
les  loix  RoyalAr  On  y  joi];nit  la  loi  des  douze 
ubles  dieifce  parles  Decemvirs,  &compofce,  . 
des  loix  des    principales  Villes  dé  la  cVecè ,  8e 
des  loix  les  .plus  équiubks  qui  fe  pratiquoicnc 
déjà  à  Ronic.  La  loi  det  douze  tableS  étoit  Ci 
dure,, 8e  conçutf  en  termes  fi  obfciirs  ,  qu'où 
l'adoucit  ,  ôe  qu'on  l'étendit  dans  k  fuite  par 
d'auues  loix ,  propoiècs  an  Seiiat  parJes  Coo- 
fuls ,  8c  amoniéesparrAlfembléc  générale  cla 
peuple ,  félon  l'ulage  obfècvé  fous  les  Rois  mê- 
mes. En  l'an  7)1.  de  Rome  finit  la  Republi- 
que ,  8e  tout  le  pouvoir  du  peuple  paifa  ï  Au- 
gufte ,  qui  fc  concerna  de  faite  publier  fes  nou- 
velles loix  dans  rAftemblée  du  peupk  ,  pour 
•  conkrver  quelque  image  de  la  Répanlique  par 
cette  formalité.   Tibère  abolit  ces  Afl'emblccs 
(but^  prétexte  que  le  grand  nombre  les  rendoit 
trop  difficiles.    Mais  il  propofoit  les  Ordon- 
nances atr-^enat  ,  qui  ne  manquoit  pas  de  les 
confirmer  i  cnibrte  que  les^  loix  de  Tibéte  ,  8e 
de  Cea  fiicccfteurs  qui  gardèrent  les  mêmes  me- 
furesavec  le  Sénat,  paftbient  pour  des  StrtM-' 
tut  êênfmltts.  Ainfi  il  y  a  deux  eipeces  de  Drêit 
Rêmsim  ,  par  rap^tt  aux  diftcreos  chinge" 
meos  de  la  puifiancelcgiflarive.  Le  Drêit  établi 
par  k  peuple  (  fUtfiéM  )  8e  ks  loix  des  Empc- 
seurs.  Pendant  le  temps  de  k  République ,  8c 
noême  fous  les  ^pereurs ,  il  y  avoit  des  Jutif- 
confultes  qui  faikm  one  ^ofcflion  publique 
de  l'étude  du  Drêit ,  inierptétoient  les  loix ,  8e 
lépondoieut  k  toutes  les   co  ifultations  qu'on 
leur  (aifoit  fur  les  divers  fens  dts  loix.  Papirius 
fut  le  premier  après  l'expulfion  des  Rois ,  8c 
Modcftious  a  été  je  dcraicr.  Alors  ,  c'eft  à-dite 
en  s 4  o .  les  orades  de  k  Jori fprudcncc  Romai- 
ne cédèrent  de  parler.  C'eft  des  écrits  de  ces 
Jurifconfulies ,  qui  compofoient  tooo.  volu- 
mes, quejttdiniena  tait  compiler  le  corps  du 
Drêit  Rftpain .  Les  Màgiftrats  de  leur  côté  en 
rendant  la  juftice  ,  interprétoienc  les  loix  avec 
plus  de  liberté  que  les  Jurifconfultes.  Ils  étOient 
comme  k  voix  vivame  de  la  loi.  Les  Empe- 
reurs pour  rendre  l'iiiteiprcration  des  Magif- 
rratt;  moins  libre ,  de  moins  fiéquencç  ,or<k>n- 
nereat  qu'on  les  confiiitâi  eux-mêmes ,  8é  <\k'oa 
attendît  leurs  réponfcs  fur  les  queftionsi^  Dr0$r, 
Ceft<cegu'on  peut  remarquer  par  Ici  Epitres 
de  PhneaTrajan.  Ils  piérendoiem  qiiei*incet- 

Îrééuioo  des  loix  n'appartient  qu'i  celui  qui  a 
:  droi»  de  fidie  des  loix.  Ajnefiire  qu'on  fai- 
foie>  de  MmvcUes  loix  k  Rome  i  on  travailloic 
k  les  ramaftcf.  8e  à  les  rédtiire  en  corps.  Pa- 
'piriiisda  temps  de  Tarquin  k  fupetbe  fit  un 
recudl  des  loix  Royaks^  A  peine  la  Républi- 
que fot-elk  établk,  que  ka  Decemvirs  fu- 
rent commis  pOUc  rédiger  les  loix ,  qui  furent 
compriics  en  d^Kize  tables.  Du  temps  de  Jules 
C^  un  Juri£bpnfiilteoommé  Ofilius  com-» 
mença  une  com^auoo  des  Ediu  du  Préteur, 
qui  ne  ftit,M'hrvée  par  juiianus,  autre  Jmif- 
coniiilee  ,<pe  firas,  l'Empire  d'Adrien.  Pen- 
dant le  rc|^  du  àcàod  Conftantia ,  oodc  (èa 
en&ns^deux  Junfninfultes  compilèrent  deux 
Codes  ,  qui  furent  appeliez  du  nom  de  kurs 
Aueears  j  l'un  k  Cêdt  Ùrtiêritm ,  8e  ràotré  Ig 
ÇêdêHé^^fUgu^'  Thcodofe  k  leune  cotre, 
{de  iiapaixil  /lefiêin ,  8e  fit  compiler  ks  CooC 
MMMn     lij  tituyonf 
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eu  Junycwu*  çH((Mcof  depuis 
Canftancin  jufq  \x*ï  (oo  Mnpi ,  ft  publia  ic  C9dê 
Tké*é^lUà  en  4.18.  AUric  Koi  <ks  Godu  «a 
|Otf .  b  (êrm  Hé  cctcroitCodies  »  ft  pcincip«k- 
mew  daiThêodofiea, 4c  en  forma  une  ooutcUc 
compiUuoa  (Ïmis  le  inàne  cure  de  C«i0  7A*#- 
i^w.  Ce  Code  d  AJâxie  ftic  loog  -  ccmpt  co 
uuge ,  le  fie  k  l>r«tf  JUmm*»  <fui  l'obièrve  en 
France.  Enfin  JuAiniçn  voyaM  l'aucorké  du 
Dr0U  Rmuùm  pre(i^'abolie  en  Occidc»  depuis 
la  chute  de  J'Empire ,  tcfoluc  de  faire  une  com- 
pilation générale  qui  tenfcrn)&<  touce  la  Jurif* 
prudence  Romaine,  Il  en  commk  le  foio  à  Tri- 
bonien  Ton  Chancelier.  Triboden  cxeeuca  cet- 
K  commilfîon  avec  heauaonp  de  diligence.  Le 
nouveau  Code  fut  achevé  en  jxf.  Le  Dwefte 
Au  publié  en  ^)].  ac  la  même  aonéi  il  eu  fie  nirc 
un  abccgé  (|ui  coniiem  ks  pccmiers  pcindpcs  , 
fcles  premKrs  élemeas  ,  fous  le  dire  d*7«!/li- 
fi«/«i.juftinien dorant  le  cours  de  (borq^fic 
Kt.  Cooftittttiaas,.4t  i].  Edicsqui  changèrent 
beaucoup  l'ancien  Dfit  :  on  les  appella  N»- 
vtlltt..  Tout  cela  enfemble  compolcle  corps 
du  Drtit  Civil  rédigé  par  1rs  ordres  de  Jufti- 
nicn.  Pendant  )oo,ansil  futob(êrvé  (ànsau- 
éaac  innovation»  mais  les  Conflit  urions  des  £m- 

Kreurs  ayant  apponé  quelque  changcmem  , 
empereur  BalUe ,  8e  Lcoo  le  Philofophe  (on 
fils  compoTerent  un  nouveau  corps  de  Jurif- 

S cadence  Romaine ,  tiré  des  Kvres  méines  de 
uflinien  traduits  en  lai^çne  Grecque  ,  de  le 
ivilêrenc  en  7*  Volumes  ^  <e  en  éo.  livres , 
ibui  le  nom  de  Bm^U fMês.Dc^ii  ce  temps- Il 
les  livres  de  luftinien  eurenr  peu  de  crédit  dans 
rûricnt ,  de  ks  feuls  livres  des  BafiUqucs  furent 
en  uGige.  dans  l'Occidcnc  le  Pr»it  Civil  eut 
une  autre  fortune.  On  croie  communément 
ou'il  n'y  fut  connu  que  6qo»  ans  apt^  i  8e 
^orfque  Lothaire  II.  ayant  trouvé  ce  livre  à  la 

{>rire  de  Melph^dans  te  Royaume  de  Naplcs, 
c  donna  ï  U  ville  de  Pile.  Cependant  00  le 
trouve  ciré  en  quelques  Ouvrages  long- temps 
avant  Lochaire  II.  Mais  ileftvrai  qu'il  ne  fut 
enfcigné  publiquement  qu'au  X  II.  fiede.Les 
difciplesd'Irnerius  ,  le  reftaneeur  du  OrM>  R»- 
mmn  »  qui  avcneoc  commencé  k  Texpliquer  i 
Boulogne  en  m  8.  rapportèrent  en  France.  Il 
j  a  encore  plufieurs  Provinces  qui  (ègouvct- 
lient  par  le  Drêit  écrit.  Le  Lionnois , '  le  Lan- 
guedoc ,  tcc.  Dans  les  autres  Provinces  le  Orfir 
ÇivU  peut  être  cité  comme  une  raifon ,  8c  non 

Îas  comme  une  autorité.  L'établiâèmcne  du 
>r«i>  Ci^i/dans  la  Guiennc  8e  le  Languedoc , 
ient  de  ce  que  les  Vifi^ochs  occupant  u  GaUle 
l^arbonnoite /le  l'Aquitaine,  Alaric  II.  or- 
donna que  le  Code  Théodofien  réformé  par 
Anien .  l'un  de  fcs  ptincipaux  Conseillers ,  fut 
obfervé  dans  tous  ici  païs  de  fon  obcïiTance. 
les  Goths  feulement  oblcrvoient  les  loix  Gothi- 
ques. On  en  tt(à  de  mémedaiis  le  reflc  des  Gau- 
Irs  à  l'égard  des  andens  habicans  ,  à  qui  00 
«rmit  de  le  régler  par  le  Drêif  Civil  $  c'efl- 
-dire  ,  le  Code  Théodofien.  Car  Je  corps  du 
7mt  Civil  ,  tel  qu'il  efl  aujourd'huy ,  ne  (ut 
enouvellc  que  dans  le  XII.  fiede  ,  8e  Irne- 
us  eft  te  prcmiei;  qui  l'ait  profeÛè  publique- 
CQt.  Depuis  il  a  été  enfeimé  dans  toutes  les 
niveriîtez.  Il  e(l  certain  auuî  que  le  Drêit  Rf 
Mim  renferme   tous  les  prindpes  de  l'équité 
aturelle,  8c  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  profwc  à 
otmcr  le  bon  lèns ,  8c  \  fonifier  le  jugement. 
C'cft  pourquoy  bien  qu'en  diver(ès  Provinces 
il  n'ait  d'autre  autorité  que  cdle  que  la  ju(Uce , 
8e  l'équité  ont  fiu  la  railon,  on  l'enfeigne  pour- 
unt  uniquement  dans  toutes  les  Univerfitex  On 
ne  peut  être  reçu  Doâenr  en  Z>r*srCrM/ qu'a- 
près avoir  étudié  (cpe  ans  dans  cette  facoité. 
JDkoit  Canon,  ou  Droit  Camomi- 
CLH  ■•  C'cft  la  Jurisprudence  Ecdcfiaftique.  Elk 
^;  compoftc  des  Canons  des  Cooctks  •  des 
Décrets  des  Papes,  Biàeê  maximes  des  Pères. 
Jm  Cmêmcamy  Ptntijitimm,  E€*lt£»/h€mm. 
lit  prcmkrrecudtdu  DfùEccUfi^fi^mkuÂt 
aniquemcm  compo(é  des  Canons  dn  deux  pre- 
miers Condks  généraux  ,  deNicée,4edeGoo- 
Oantinopk  »  le  de  dnq  Ooodlis  punkuUers  » 
d'Ancyre ,  Jà  Ncoce(âf  ée .  Vk  fiangcc  •  d'An- 
rioche ,  8c  de  L«oiiicée.   Qnelquet-nns  màne 
conceflent  que  cdui  de  Con^^aneioopk  *y  fut 
compris.  (^vqu*il  co  (bit  ,  cette  Colleâiou 
'desCaoonsderEgljlê  Giccque  (ut  traduise  en 
Latin  ,  8e  demeura  m  vjgjisw  dans  l'Eglifc 
.  d'Ocddcot  jufqn'iu  conpi  éc  CIvuknttffK. 
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Dcnys  fe  FedtCftlc'nrémier  oui  ait  inféré  dtns 
k  Corps  des  Canoos  des  Gonciks  ,  ks  decrça 
depuis  Sirice  juiqU'à  Anaftalc.  Il  y  {oif^ait  50. 
Canons  da  Affttics  qu'il  mdaifit  en  Latm.  Cet- 
te ColkdioQ  (itt  prelcotée  à  Charlemasne  par 
k  1hft  Adrien ,  8e  rCfuK  en  France  où  eUc  pré- 
valut fut  la  première.   £o(uice ,  8e  dans  le  X. 
(iede ,  Burchard  Eviqw  de  Wormcs  a  été  le 
premks  qui  ak  joint  aux  Canoos  des  Conciks, 
le  aux  décrets  des  Plfit»  kslôatincnsdcf  Pc- 
res.   Ives  Evdque  de  Chartres  publia  une  fiou- 
vdle  CoUcé^too  fort  amplifiée  ,  le  grolfie  fur 
tout  de'diveristdèdfiam  prilcs  du  Dfit  civil  de 
Juflinien.   Il  «osdae  imites  Phodus ,  qui  avoii 
nkunCorpsdc/>mrCi«*/.  8cdeI>r«fsEcr/«- 
fe^Pijm  tout  fiiif mWr.  Le  Moine  Graticn  (iu- 
fuCk  Boatks  autres  j  le  lamaltint  tout  ce  qtyjs 
avoknt  îtk ,  il  en  coropàiâ  le  Dttttt ,  ou  *« 
CmftnImeÊ  dSss  Céutmt  àftêriémt ,  quil  pu- 
blia ca  ii/f.  Ga^goitc  I X.  fit  une  ColkfBon 
des  Df€ftmi$i  m  ia}Oi.  le  c'eft  la  deiuiéme  par- 
tk  du  DftkOtjmu^mi  : ««(niie  Booiface  VIII. 
imitant  CifcaDirc  I  X.  publia  en  1197.  une 
nouvelk  Golkâioo  des  Dectctaks  d'Innocent 
I  V.  8e  de  plufieurs  conftitotions.  Ckmeat  V. 
qui  fuçceda  à  Booiface  VIII.  fit  auifi  une 
nouvelk  compil^ioft  oompoiéedesCanom  du 
Condk  de  Vienne  ,  8e  de  les  propres  conftitu-  , 
tiens.  MaisUneUpubUapobt.  Jean  XXI I. 
la  publia  pour  lui  en  ijij.  (bus  k  tkre  de  C/«- 
mtmtimêi,  Jean   XXII.   y  ajoûa  d'autres 
conftitntioos  de  luinnéme  quil  apfieUa  Esrir«- 
véÊéiU*»,    Cette  dernière  Collcâion  eft  iad- 
tulée  k  $txtt  ou  ftMtnt  lHw  1  on  y  a  depuis 
ajouté  d'autres  coiîflicution»,  00  extravagantes 
du  même  Pape  Jean  X  XI I. .  8C  de  quelques. 
.  uns  de  fcs  (ucceflèurs.  Ainfi  ces  trois  Vcdumes. 
ou  Colkâioos ,  c'cft-i-dirc ,  k  Dtent  it  Gru' 
titn ,  les DurUMiis ,8c\e Sttstt ,  compolêot  le 
Drn^Cmtmqut  ,  kquel  aujourd'huy  tient 
lieu  de.  loi  dans  k  fox  contentieux.   Voyez 
chaque  mot  en  fon  ordre.   Pour  les  Canons  des 
Ap«ra  ,  comme  ils  (bnc  apocryphes ,  00  du 
moins  trés-(tt(jpeâs ,  ils  ne  font  aucune  pvtie 
dn  Drèit  EecUfiMJH^m.  Le  Dnit  CMmmifmt 
n'cA  rcfu  en  France  qu'entant  qu'il  ne  hiçttc 
point  les  libertcz  de  l'Figlilc  Gallicane.   Yoyei 
Canons. 
Dkoit  Feançois./*/  QâUUnm,  Afant 
Jaconquéi*  des  Gaules,  ksGraloisficgouver- 
noieot  par  un  Dfit  Cêtmmùtf,  dont  lacoo- 
noidânce  étoii  ren(èrmée  dans  k  Collège  des 
Druides.  Oocn  trouve  (eukmcnt  quelques  ar- 
uclet  dans  Celar ,  Strabon ,  8t  Ammien  Mar- 
etllin.    Après  qu'ils  eurent  été  fubjuguez  par 
Celàr  ils  (c  foumirent  au  DrtU  Rmitsim  ,  qui  ' 
(ut  obfervé  dans  ks  Gaules  pcodai»  prb  de  /oo. 
ans.  Dans  k  temps  de  kdécadence4(l'£inpite 
les  Goths ,  les  Bourguignons ,  le  ik  François 
enrahtrent  les  Gaules ,  le  en  (brmetcnt  divers 
Royaumes.  Les  Goths  â  qui  l'Empereur  Hono- 
riusceda  la  Gaule  Narbonnoilc  ,&  gouvernè- 
rent par  leurs  propres  loix,  qu'ils  appelloicnt 
lêiM  Gêth$qm$i  t  (ans  abolir  le  Drêit  Rtméûm, 
que  les  anciens  Gaulois  eatdoient  invlolabk- 
ment.  Le  Drêit  RtmmB  oUèrvé  par  les  anciens 
habitans  des  Gaules ,  n'étoit  aivre  cholè  que  k 
Code  Théodofien.Gandebaud  Roi  des  Bow^ui* 
gnons  publia  aufli  une  loi  appellée  Gfmtifmt, 

3ui  fubfilU  même  long-temps  après  U  raine 
^  u  Royaume  de  Boorgogpe.  Pour  les  Frjuiçois 
iltavoientlaloi  Salique.  dont  90  ne  coonou  ni 
r  Auteur  ,  nirotigiue.  Le  P.  Dankll'ahtibuëà 
Clovis.  âk  nit  (bttvent  ai^nentée ,  le  retran- 
chée fous  lai.  8C  la  II.  Race  des  Rois  de  France. 
Chatkmagne  cncr'autrcs  y  ajooa  beaucoup 
d'articles.  LeS'  Capitulaircs  de  Charlenu^ne , 
de  Louis  k  Debooqdre ,  le  de  Charles  k  Chau- 
ve (ûccederent  à  bloi  Satique.  Les  RpisavoietK 
accoutumé  d*a(Icinbkt  les  Etaodu  Royaiijne , 
le  là  ou  dicflôic  des  regkmens,  foit  pcHU  la 
difdplioe  Ecdcfiaftique,  (oit  pour  les  a&ires 
dvilèsôa  p<^tiqoes.  Le  P.  Sirmood  fut  la  Ca- 
pitulaires  de  Charles  k  Chauve .  oqtliàiiB  afi*ez 
cutieulonent  la  forme  de  ces  Aflemblces.  Les 
loix  de  Chatkmagne,  le  de  fcs  (uccdreura(ilteot 
aflca  loog  temps  ai(péiféci  (ans  aucun  ordre.Qn 
en  fit  divciJèsÇoIkftiom  qui  ont  été  publiées 

ruP.Pithoo.  Pash'fiNbk(Icdes>Roude  la 
LRacelcaDuca.lBcksCoimes  ayant  nfisrpé 
les  Provinoct,  8c  )n  Villes  dont  ils  avbient  k 
gouvernement»  écddirencdesUx,lcdescou> 
cames  particaUcrct^réceodaH  je  Icat  icxâ- 


loice  i  fax  ce  chaigcsnait ,  Icp»!  cet ééCufén^^r^. 
k Drêét  frtmfêit  commu  dans  U  loi Sajiqoë,  ' 
ft  k«  CaiMux*»  <«K  «botir  *  it  pïtef  ^\ 
X>rêit  CMWaNMisr.  j  Ainfi  k  Franct  cft  fMWgéci^^ 
enue  kDrêétRêmMitt  omiscgus  dam  Xetff^f^f    7 
vinocs  Méridionales .  le  k  Arsss  CsMMMMsr.  Le# 
Ordonnances  da  Rois  fom  auâi;«nc  partk  d» 
la  jurifprudeoce.  £0  i<So,k  floiaczcéàfa*  •  ,  , 
risiinPiofieircttr  en  OrWsFrMfais.      , 
D  Ao  1  ir  >  fignific  auifi  la  Juriiprodfncc.  /«rj 
Lcftfteoktdei>iWf;  Laregksdu  Drêit,  \3oc 
quenàydeI>rMS,  Une  préemption  de  Dfit„ 
Cela  A  de  l>rais.  On  ^jgfdkjhêit  émit,  U 
rigueur  de  dr§it  «  ce  qui  ncc^**'  P*****  d'cxtco» 
fion.  Cela e((  mdé  en  Mlle  rai(Qn  »  cft  jn- 

Sélêlon  drsîl  le  rdiôn.  On  appclk  un  (ificuc 
e  Drêit ,  celui  qui  k  moottc  co  chambcc  ;  un, 
Pro(idr«ur.de  Drêit ,  cdui  qui  l'cnlugiDc  pa- 
blijquemenc  . 

DaoïT  CouTUMiatyCftcdiiidcplnfienn 
Ptovinoa  qui  om  coofet  vé  leurs  Goonmm  par- 
ticulières ,  Idiqudla  out  été  rédigea  pur  écrk . 
le  reformém  ^  temas  en  tempii  /m  mtriàm 
tmfitttêtmm.  Paris ,  La  Normandie,  k  lisiagpn, 
(borda  pals  de  Drêtt  Cêtttmmiêr,  Voyea  C o  u- 
TU  M  s. 

Droi  T  COMMUN  ,  dtkir^yordinaitc.  le 
fondé  fur  les  maxima  ^go^ràla  ,  qui  eft  op- 
po(è  aux  privikga  qui  en  faut  cxccpdmi.  /«s 


Droit  oa  ta  G  t|  a  &  ma.  Loin  que  l'on  doit 
oblèrTet  dans  la  guerre  poui  U  ssmkc  juflc/»/ 
Btâicitm  t  jmt  hUi, 
Droit   Public,  en  Allemagne,  eftcom- 
po(è  da  lobe  geoeiala  qui  reg/itdait  la  coa(- 
dtntiun  le  bien  da  Euts ,  fe  parnculiciemenc 
de  cclks  de  l'Empire.  Jmt  fmklittm. 
Droit,  figuifie encore, Autorité  ,  puiflàoce. 
fmt  ttmdêritt  imêêri$im\fêt90mt.   La  An- 
ciens avokm  drêit  de  vk  le  de  mort  fur  leurs  ef- 
claves.  U  o*ya  en  France  oue  le  Rôi  qui  ak  ce 
drêit-lk  fur  ks  (il jets.   Ukf  da  drêitt  de  la 
▼iûaire.  V  oit.   Nous  ne  coonoilTom  pas 
toute  i'étendui!  da  drèHt  (buveraios  de  Dieu, 
S.  Ev». 
Droit,  fignific  aufii  une  puifiâncc ,  privilm 
qu'ooadcdoonu,  oudc  Uiie  quelque  choR: 
fmstfêttétu,  LsPape  a  coofué  ce  Bcmgia  da 
pldn  drêu  qui  lui  dï  devohi.  Fttmjure*  Un 
Ptdat  n'a  pas  drêit  de  faire  ks  Osdxa  honie 
(on  Dioce(ie  (âm  petmiflioo. 
Droit  ,  (i^fie  aufli ,  ^dioo  qu'un  hômma 
peut  poorfiiivie  en  Jnftkc  t  amiciidc ,  ftpariiè 
pour  denundcr  un  bim  ^  lm  appankm.  /«/. 
Chacun  dV  reçu  à  |>ourfavi«  («s  dMs'trcn  julti- 
ce.   Un  cdfionnatic  de  dniti  litijgicux.  iJùe 
fi|k  inajcurettlàncclejoulflànttdeia^lrssr/. 
Je  (iûsco  drêit ,  en  poOcffi^i^dcpuict  fut  cette 
tcttç.  Il  a  époolé  cette  filk  avec  ksirsdfs.  Il 
*  eft  Abtogé  en  tousdw  drdtt,  noms  ,  lailbqt 
lecâicm.   Ilcxerceksd^isf  de foo débiteur, 
il  les  pourfiiit  au  lieu  de  hn.  n  a  été  pourvu  de 
cette  charge  rkc  cous  fes  drêitt ,  ^061%  le 
cmolninens. 
Un  drêit  de  bannalité ,  de  pcctfoir  , de  four,  de 
moulin.   Un  drêit  d^aubainc,  de  déshérence, 
d'hypotheaoe ,  lec 
Droit  ,  ^piifie  auffi  ,°  Jufta  laifoD  i  dtre 
dootooeftrevém  p6uxponedei  quelque  cho(è 

S'  tlement,  00  pour  y  prétendre  kgitimemenc  , 
t  en  vertu  de  la  loi,  (bit  par  une  convention 
partieulkrc  II  y  a  plufieurs  prétendans  drêit  k 
ce  Bénéfice ,  l'un  comme  Re^;^ai:ûre ,  ItuoDC 
comme  Indultaire.  II  a  accumulé  ihêitt  fax 
drêits.  U  a  dit  cela  par  furaboodancede  irai/. 
CclaluiaraartieKdei^rMr.  Il  a  k  drê^d'za- 
denneté.  La  Princaooe  k  irais  de  hiadcaar 
ce,  de  reprdâilks,  lec. 
Droit,  figmfie  auffi ,  Redevance .  cfaoCb  qu'on 
epITede  avec  un  dtre.  René0iopinà  écmda 
drêitt  du  Roi ,  da  drêitt  domaniaux.  Les 
irsiT/deoens,  defiucens,d1ma^  cbamparts, 
de  laods  le  voua ,  de  rachat ,  lec  Cmidrêits 
(èignenrtaux.  Le  Sdgpeur  (àific  k  fief  «  Csute 
de,  drêitt.  le  devoirs  non  &ics  ft  MU  fuyez. 
Drêits  bêWêrififmts  (^  dêf0irêt»iê  ,  (bot  ceux 
oui  font  d&s  aux  Foodatenst  des  Ig;U(ês ,  aux 
Sdgneurs  FIana-Ju(ticieit*  7«'  «wtiMwii 
fmttrdttêt.  Le  dnit  de  %^*  t&  «n  d^Wrda 
Roi  de  pourvoir  aux  Bcoeiîca,  k  SicfB£pi(^ 
copal  vacane.  /sw  nfisfui  ttU^mitÊ»' M«iê^ 
fié  httttfiiiék  umftrmdi  tmrtit»  êjajdfm  Bfif' 
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lat.   HtSiiki, 

Id.  ïiir  kvta,(W  1 

L'ancien  8ék«oi 

"■     ,,,    ueiimfçl 

'-•:>.  ..  ..   qui'i^ft  ok<i 

VRc^tibos.  «rsvé 
fe  ,  du  Coptroll 
Ors^deimnfiilis 
cùtcrttf.  OulM 
te  ^u'uu^oM 
'  cauk  qu'une  alfi 
premier  avto. 
Df  «ItiJiSQifle 
kRd^okpmlà 


Ictc^flsncsRk. 

uÀnmau   mrm 

mmttmk,  Drêk 

éêmdé  lêutm  tit  t 

jmttivitittii,  D\ 

£n  termcf  de  Piatic 

diniGompàrolt: 

xriogé.  S#ft(bri< 

semdttmiM»^! 

eut  pmiiapouk 

.  que  qétlMoudt. 

t»*  Gêmtêvtt/ij 

k  ouKr  drêit ,  eft 

teatirre  ccimlDcN< 

stuïr  k  juttibem 

dnrêtêrùtàtêgmit 

qtt'oo  a  £sk  drêit 

u  prononcé  fiutou 

'     Mmiit  rêddittm^ 

éttMdrêititàk 

Prendre  ir#ir  par 

ffappotterauxiém 

dn  partia  an  piii 

Aquitmit  rktitmtk 

patenta,  Sauf  en 

'  l'autna  4n  touta^ 

drêitt  ,    uièt  dé" 

érêitk    Ceà  uÉ  pj 

faveur. 

Droit  ,  (édite 

enganmensduefa 

ions  de  Camitié, 

BOf  règle  pour  ksi 

ceqnieftjaftt,  i 

M|4ecdiiédl  loi 

Ceplcquilici  |i  < 

d*oi£ndte  (bn  hi 

der^nUrié:  l'ami 

blifiemdeéomraii 

d'exil  ks  aUnn 

devoir  eè  auffi  inv 

ce  étroise.  Gro: 

DadiiT,  en  ternie: 

delabétedd&ite 

ou  aux  chiens.   I 

S'dnol&eatt  Ro 
dr*ir  dachitot 
Fmri  ffêdA  Vêttm 
*vntMtêftt  ad  M» 
FancooneSie,  le  4 
pakdeoe  qu'ilav 
ht ,  le  eosur ,  le  i 
comdlk,8eo. 

Droit,  ait. 
Cm  hoane  va . 
dao^ilti.  Ilf 
«veflmV  II  va 
dtêHhmiinéci 
00^  d^êit,  Ptr 
tmftÊfis,  Onditaj 
Avecsafim^ai 

%êmk  drêit.   Ter 

ûlequ'ona 

m^mm  ^êféikdm» 
drêit ,  kmtuMthc 
deoeeôiéllè. 

teditprovarfaii 
spmy  ,  k  Rii  I 
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ctoos  établies  MNur  faiwilf  toi  «mmh  4b  V.E7 
MC.    fttaifiU,  trihiiiià»  0H^k^M  un  ir<pi^, 
ïiir  k  vio >  Cof  klNA  ijSi  p«lk  aurchandiTc. ; 
L'aocko&kilaMvcMAf^fMMKbé.  11 

fie  ,  da  Çopuolk»  dcià^Mikn  tfVn  ^éc 
PfrftaBëonfiéwîéM  t  atMiidniaattKf^ 
oucitar.-  Oi»>|yrllii *mI êkmUii* 

'  caok  qu'iNK  «fine  a  ccttC^  ^Ifci  «dèoné  k 
fr«dûàrflvto. 
D*»fcyt  fîjoMii  ateffi  m^cialnge  aecoc4èjpar 
.  klL«ii«kp«rlalM^  i|ttilaÉiiBfnnÉintcà 
yct^a'anyoM  r«(C^aetdh<rfnitcmnimui^  de 
M  tcgk  yncmk.  ffn«ii#|f«»^  i>yé4r  de  cim- 
micMnak  Mrm  de  âanc  iidè.  /m  /4i£tr/i 
ÎMMMMri».  iViAd'ciicftKwk  £cad. /Mti«- 
#MMrfl^  liMM»  te  tmimik  bnk  de  boaiAè>ific. 
jm$tktémi$.  IhmitaSmfSe^  Pttiféimm»  ■ 

£n  tcnncf  4» Piaix|èeoddit,  fiKct àdr^iri  j^r 
di»  i  Go0ijpèto|l»e«o)«gèfaaèD(  poor  y  être  in- 
icrioKé.  Sf  (fii  ièrmiJmtitêi  IM/Mtei».  AfMia- 
KiWiQeoinw#4  c*!»  mi^wnentonMi  dSboe 
Étt  fanks  ftmk  écnia  It  fraâutti  te  rficl- 

,  q«t  ^ddUoa  ^  Dhit  »  da  «fa  ftàaïkieiDfbui- 
É€i  Gmmtywfi  inrii  fmrtêtdài  Afi^oiDicnienc 
à  o«ïr  àm»  t  eu  k  ffegkmenc  qo  on  dbitK  en 
iaadrffc  criolkeMe aj^cèsîa coof cmMatiod  ,  pour 
ûiàïi  k  jaaeèieati  stmgrwfèk  jmUcimhs  Uùt 
dnrtimsàt0g»ii§Hipmi4mi0àfâ.  Ùadicaéffii 
^*oa  a  Im  dratriÎK  k  lou)  pbtt  diiè ,  mioa 
.  a  pxoooôcèfiu  toiiwt  ktilimniiW*  /«i  il)É»- 
-  fMi««  f$éditmmé  On  dicàuffi^  fint|(a<d«»»r- 
ditik^rwt^  totfbtmedejafttce;  OadkaélG, 
PieodieifMr  paxleschareefe}  poai  diiCi  S^en 
tappMtcc  aox  témoki,  fian  pc6|i|(Uotda  Hr9ii 
an  faitkt  aa  ptiocipal.  K«i9  MiM  ji$h$ , 
ê^mmut  fktitmté  Le  Roi  fiaii  aiafi  Cet  ktfres 
ratcmei  »  Sauf  en  ataiict  chofts  oôkre  itf^Mr  y  Ac 

.  rascrui  en  tootcfl^  Ofadkattflî,  Bàffeùàték§ 
drmt  I  akc  dèiSan  dréh  ,  rananccx  à  foo 
dr0iti  Ccft  UÉ  palIe^'iIrMt  ,  «ne  graec  ,  «ne 
faviur. 

Da  oit»  <è  dit  encore  ddt  obKgadoM  i  9t  des 

.   co]i;a|Miiens  (^œ  fotmcm  k  dc^dr ,  oa  ki  Iki- 

.  ibni  de  l'anuciè  »  «m  de  ramoac.  /«»«.  G'cft 
oof  xegkpovcks  aâioas  ni«rakt  qui  <^lig<  i 

.  ctqoi  cft  ittftt ,  ftratCbdnabk  :  non  comme  un 
fààfk  cdiifcil  lotiabk  I  mail  comme  un  ftc- 
«eptcqoLUef  tt  qui  MÉfte.  Gluciiacoaialte 
d'oadidaifc  km  hnmeSfoui  itabUi  les  drèits 
de  l)niiiii  :  l'ami  froid ,  ic  Tami  ardent  en  «ta- 
blilcotdeaomraires.  S.  fi  fit.  \Jaftttzd^M 
«Tcx^  kà  alimcnsdc  Ton  fils  t  tt  cette  loide 
devoir  eÀaafli  iimokbk  que  Jet  ioiJc  de  la  Jufti- 
cc  étroiie.  O  A  o  T I  u  s. 

D  Aéi  1 1  eacerincs  de  Chaflê  >  (ifpiifie  la  part 
de  la  béic  defiûce  qui  appartient  aux  Veneurs  , 
ou  aux  ckidos.  Le  pied  drdt  du  cerf  eft  c^lui 
qa'dnoftcatt  Roi ,  oa  au  Maître  de  k  chaflc. 
le  ir*if  des  ekiéns  efl  ce  doot  on  leur  fait  eotic. 
Fmt  pfêdd  VêtêMtértt  vil  fsms  €Hitittgtnt ,  éU 
*vtmM9rti  âd  eént$  ftrtmms.  On  dit  auffi  en 
FattconneÉici  ledr^rde  l'oikan,  lorlqa'oiile 
•ak  de  oe  qu'il  a  Tolé  j  comme  la  léte .  la  eoif- 
ht  t  k  eoiur ,  le  foyc  de  k  pctdrtx ,  l'aik  de  la 
coânrilky&c 


S>  &o  I T  ,  adt,  Uaae  manière 
Cet  iHiâiiie  va  droii  au  but 
danyartrt.  11  faut  marchet  dréii ,  aller  d*»it 
•vcf  lai,  U  va  «^«/rcnbeiône.  Il  a  mis  tout 
i^Mtkaniadeirtts.  Il  VMit  ^oic  cek  à  t<*t  » 
oa^  dfm,  tffitt  •*  nêfât ,  ^ità  jmrt,  fuii 
mjmim.  On  dit  auffi ,  A  hm  étêi$  ;  pour  dite  , 
Avcciaiiba ,  avec  juAe  càoCê, . 

Têm  i  diTÊk*  Terme  qd  hxt  à  coovrir  tme  paffole 
QAt  qn'M  ac  «vue  pas  prononcer.  Jtd  httfi  h»- 
HMflsMs  ittâkdmm  ftutnd^.  Oa  ^t  aatfi  à 
JbiÀ$  t  ksaisoke  ;  poor  dira ,  qaTitiaoi  tourner 
de  œ  côl^lk.   itd  dimfsm  ,  êàfinifrémé 

Ondic  provatbiakMcat ,  ^^  Oft.i^flf^faptfde- 
^007  ,  k  Rai  ^  foif  èr^iti  fdCK  dir6 /qu'il 
«ttiBBdkdtff4tfdereoafcedesiikftitfabks  :  due 
hdn  drmtà  béUim  d'aid»)  pottr  diM,  qÉ'ifoe 
fiiM  pas  aeelig^r  k  fisHkiadoo  des  meitkttrs 
pcMis.  Ote  dit  aûfi ,  Ceft  k  drtit  dujek»  »  p6ur 
m  ^  On  ëâcàoâftuISt  d'en  afiH^  êa6.  On  dit 
tiicoM ,  qf^uaf  hoMme  eO  WfMT  «oMme  in  jonc, 

'  >'  cénMM  ÉM'éMftab»,  aafmoÉvwi 4iarge rruanm 


fn  (apSai  pour  dkç  »  qu!»  Ir^  bka  drêtt* 
On  die  icfmquqocm  ,  Gela  aft  Mf  comme 

)tbltii^kU^'.iâ9.  b'o^maMcrearoi^ 
^e ,  ^iipÎMaDÇ  t  ft^à- vîiu  Dartâê  Ji  rê^i*»*. 
"^  ifîuuion  cil  OMo^ 

;bcinlÀifa.iâMfSM  ^ 

^  fie  anm^  p^ÎM  màniéte  jiiftc.    Cet  nom- 
mé va  drJMm^in  bclog^i  il.jii§eiqiu(A'- 

tHA  uiriàm  abfi  ||6ttr  comparer  îinc  ckofê  iga- 
k,  ou  Lpoeq-pr^  .  i  d&  lé^.  ^j»  ,  » 
'«m.  iUt^jÛJ^«UiiiaàVdMqlieaNi 
tfiS*  ,  I^É jTf <fi  tiUbM  A  Û  o'cft  pas 

Ôit^TtU*..  Aâà.  Ilj.  dd  nVft  bas 
pAéà ,  mtt  Ûtt  tirdlhdlimtanc  k  nkin 

DROITURE.  C  f.  ProUtÊ,  équité,  iâion 
dcdènil(âSV4<ildtt<UÛSkâdhiIÔce.  M^âi- 
tBt»  wùpUàs  ,  hèk  miiri,  Di4$tUr»dk  imi' 
^àéHi,  D^tèH»%  ^  CûédK  U  if ^/rl«r«  elt  une 
pureté  de  motif,  ft  d'intention  qui  aefiéhe  l'a- 
meau  bien, pour' kbicfi  même,  ^l  ich.  Il  ne 
k  dit  qu'au  ngurè  Drikmtt  d'efprit.  11  y  a  deux 
.  (brta  d'c(pci((S  )  l'un  de  penetrei  vivement  & 
WolideMiédl^  léi  cbàUtoïkncà  des  i»dncipfci , 
tk  c'cR  UTèTpH^  <k  julleÀi  t  l'iJit^e  dé  cdto- 
'^itbAtt  ah  ktii)&  H6iAblre  de  pktotrpèk  Cmi  la 
ééiifebd^,  k  c'eft  U  l'cAldt  de  GebînetUc. 
ikiOmà  iuifàiàdt:  l[iiù  dt.  torce ,  8c^ir$ihtrt 
d'efprit  :  radtrè  eft  éténddt!  d'eff^it.  Paic. 
Lés  précfçdx  rdlés  de  la  |>arfitite  drëitmrt  dct 
fiétics  p^écèdeiii  étoiént  hiilex  de  bcaacoup 
d'artificeé  i  k êi (aàHes vetttis.  S.  R 1  Ai. 

—   —    DétdsifêtshMfifi  Uvmmt0$^$fifr* 
.étgit  fmt  drjftin  J^^tt^ttr  , 
TêmVmrt  4>  i*  rmjim  utfftuffpit  i.mittt, 
Dtmêâ  kérgfrs  t'ia»«ip«fMr.aroituic. 

F  O  M  T. 

feti  itlitleré  éè  fictif  on  ippejlè  drâinth  ,  k  dioi^ 
^  ëH  dik  ioit  Seig^rs  kodadi^  6c  teofaeli  par 
les  nouveaux  acouereurs.  Jmr»  frédtàftrii.  Et 
bu  àppê|k  i  Rènrver  dréitkrè  ;  àa  àrtiinrit, 
lorf<^  k  ^dbà  hkirc  Ton  fief  de  foi^  Seigneur , 
Itliàenpafélekdrdik. 

A  Dàditttiki  ,  oà  Em  t)itoiTititi  «  de 
fhéme  on  préétjnd  que  c'cft  le  pitié  dliti.  adr. 
Il  fignifie^  DitdSksnéot.  RirfFjs.  Ce  fianqtlicr 
n^a  pas  pu  éciire  à  drtih$tt ,  3  eau(è  de  U  guer- 
re ,  niais  il  a  kh  faiEûre  pair  ièf  carrcrpoudins. 
Oh  appcUé  attlfi  ftr  k  mer  ,  Bltkt  en  dr»itàtt , 
quand  on  oaW|^  làns  étrcdenMimé'de  fa  route  , 
ni  par  les  Vents ,  ni  par  antres  necéfficcz  :  8c 
fans  mouilkt  dans  aucun  des  ports  qui  font  i 
côté  dé  k  tta«etftè  qu'il  fait. 

DROÎTURIÈil.adJ.Vieuxmot,  quifigni- 
fiè  celui  qui  a  l'intention  droite ,  qui  tend  juiticc 
Cuu  accepdoD  de  perfiinnes^  JEaunt  »  jufiAs  , 
imttttf.  Celai  qui  goovètndit  sders  étoic  jofte 
8c  dfêifmrUr, 

OROMADAlR&f.  à>.  Efpcce  de  chameau 
qui  a  deux  bolfcs  fur  le  dos  ,  au  lieu  que  le  çha- 

;  mdtttordîniiré  n'ena  qif  une ,  félon  Soiin.  Dro' 

'  téât  câtiultm.  Il  s'àppclk  ÉtUiri*m  ,  8c  vient 
des  parties  OHemalés  de  l'Afic.  11  elt  le  plus 
grand ,  9t  porte  dé  plus  pekns  fardeaux.  Mais 
Mr.  Perrault  appelle  au  contraire  Àrtmdimiri , 
celui  qui  n'a  quime  bofle  fur  le  dof ,  celui  qui  cfl 
le  phis  petit ,  ft  k  mclUeUr  pdttr  U  courk  »  & 


qui  pobr  cette  raifoo  eft  appelle  dts  Grecs  dr»- 

théUUJrt.    Il  eft  plus  commun  aux  bartics  Oc- 

ddentalés  dé  f^Afie,  comme  dans  ta  Sytie  »& 
d^r Arabie,  lia  fi:pt  pieds  Si  dtttii  de  haut 
depuis  le  fommct  de  la^téte  jufqn'^  tepre.  Les 
ârmÀdâitét  8c  ks  chameinx  ofli  lé  poil  fort 
cdort  de  fort  doux ,  mais  ce  poil  a  prés  d'un 
i^cdflirk  bolTe»  où  il  fe  tient  levé,  &  en  fait 
la  plus  grande  pihiéi  &  à  le  bien  prendre ,  ils  ne 
fontgnéres  ptdïboflus  que  les  autres  anrntaux. 
IIsnTotit  potntdé  dents  conihcs  ùi  inciûves.  lis 
n'oiR  point  dé  corné  an  pied  ,  kquel  eift  féutc- 
mtnt  couvert  (fané  péxyi  chamuH,  Ik  ont  qua- 
tre vdûrîetd^ ,  tk  au  fêcood  il  y  a  pluueurs 
ddfertoMrqttiQ^ééS  qui  fervent  dTenUéé  à  en- 
viron vii^c  cavi^  faites  CÔiifrflfdeifaéi ,  qui 
leur  krvent  de  zektvoirs.  Pline  dit  qu'ils  y 
gardent  loi^-  teMps  Keaù ,  qu'iU  boivent  en 
quantité  quand  ik  en  rencontrent.  Ils  U  trou- 
bkM  avec  k  fUà  poUf  la  rendre  moinii  f«ïc- 
ie ,  «kgJMlft  pUM  kUÈ  eémp^dantfettc  efto- 
mêëi  Ok^'  dk  umi  qi&  k»  Vày^u»»  dsta^ 


ttflC  tladie  neCciTiit  leur  duvrent  k  fcntte  poqf 
co  tiret  da  i'aao*  Lrots  IukOuos  ooî  ooéc  I 
ueiié  loiks  de  ioog ,  leur  cccur  neuf  poitcdà^ 
LeuK  pouiboo  n'A  qu'un  lobe  de  cllaquc  tiMl 
Leuc'vcrge  a  dix-oeuf  poires  de  long ,  le  clt 

.  ctochnil  par  k  bbot*  Ou  dit  qu'où  ca  Êûc  -des 
corda  d'arf  cxadieuics.  La  glande  piijeak  du 
drtwmdMtt  a  fa^  iotm*  d'ans  (leflc  »  le  a  trois 
ligaes  de  long. . 

DRONTE.n  m.  ciloaoifeaa  Indicndoot  tes 
Anciens  n'ont  poirH  p^l|  »  oui  a  de  petites  aile*} 
le  bien  loi^  de  pouvoir  voler ,  k  peine  peut-il 
inarchér  «  tam  iieft  gras.  Les  HoIUû^dok 
rappclienc  dod-ur$.  Sojn  en  la  figure 
dans  k  Rl^ucil  de  TiitVcoot  au  Voyage  de 
Beoiekob 

D  R  O  P  A  X.  f  m.  Tmnc  de  Pharmadr»  lir»*^ 
f»n.  U  yadc'deux  ibrics  àt\drofiut  i  kfiéflê 
te  k  eomfofé.  Le /i*p/i  k  fait  d'une  once  de 
poix  kche  le  de  deux  dragmcs  d'huik.  l^^am* 
ftjé  eft  fait  avec  k  poix  ^  k  cire ,  k  colopho'> 
oc  ;  kfei  commun  ,  k  bitume ,  le  ibupkre  vif , 
le  Doivrc  ,  l'éuphorbc  ,  les  canthari(;ies  le  le 
caftor.  On  en  lait  de  phifieurs  auaes  nuuiie«$l, 
le  dt^MM^  étoit  aotrefions  eri  ulage  pour  re^. 
chauffer  ié$  membres  y  pour  y  attirer  le  fang  & 
lés  efprits ,  A  poor  remédier  à  J'atrophie.  On 
rappliquoit  chauderociu  fur  la  prtie  malade  » 
iapra  rafoit  laUke  i  d'où  on  i'airachoit  avadc 
qu'il  fin  loui-à-^fak  fro'id  i  on  le  faifoit  chauf*» 
fer  de  nouveau  le  00  l'appliquoit  encore,  rcff 
qu'on  ttïtcroic  jùf^es  à  ce  que  k  partie  fut 
-dcvenoV  bien  rouge.  On  s'en  fcrt  pour  oUcvéi  le 
poil  des  endroits  od  ott  i'appjiquc. 

Ce  mot  vient  du  Oiec  d'fifretr  *  qui  fignifie, 
CmêiHr  t  ftrrâtbn.    •^•r  \      ■ 

DR 0  f  L  £.  adj.  Qm eft  plaifam ,  qui  fait  nrc. 

Hfidiù  tftpvài  ;  hitârit.  Cet  Hommc-U  eft 

bien  droit.    Voilà  qui  cH  droit.  Ce  cbnte  eft 

tont-'i-fàit  droit.  Ce  mot  de  ma|^^  eft  plai-^ 

'ùiot,  il  n'y  a  rien^  flùsdiôlt  pour  ks^cuhes 

•^filles.   Mot. 

Ce  mot  eft  du  ftilc  bas.  Il  vient  de  dr^itcklits . 
diminutif  de  drâkeUs.  M  s  M  X  o.  -  D'autre^ 
eroyeni  avec  plut  <k  faiû^a  ;  qo'ii  vient  de  ca 

ries  peuples  SeptebtrioOaox  donnent  le  abm 
drili  aux  Diat>les  fimiliers  qui  hantcnc 
dans  leurs  maifdns  i  ^ui  pètileiic  leurs  renés,  .(ce 
footilet^rs  bétes de  voitufe }  &  qui  leur  rendent 

Îlufieors  fetvicesdomèftiques,  qui  f6nt  pconipta , 
exécuter  ce  qu'on  leur  tommande  ,  le  qui  les 
avertilTent  àa  dangers  dont  ils  Ibnc  meniccl.  IC 
^rcé  que  ccsdrtitt  font  louycnc  des  tovirt  dé 

gâillatdife  pour  k  tejoulr ,  c'eft  ce  qui  a  fait 
ooncr  le  nom  de  drélt  aux  hommes  qui'  (ont 
plaifàns ,  gailkrds  le  fùbcils ,  madict  le  dangc^ 
reux ,  comihe  cei  Diable^  follets. 
DAofLB,  eft  auffî  fubft.  Il  iigniiîe  un  giil<- 
lard  4  un  éveillé, uù  plaifànt,  ùa  boa  com- 
pagnon ,  qui  eft  prêt  à  tout  faire  pour  fc  di- 
vertir ou  pour  divertir  les  autres.  C'éft  une 
iôdeté  de  droits  qui  d'eogéndrent  pas  melin- 
colie. 

D  A  o  f  L  s  ,  fe.  prend  auili  quelquefois  pour  un 
honune  qui  cherche  à  faire  tort  à  quelqu'un  , 
qui  eft  i  craindre.  M»l$g»M»ntqHsm.  Il  y  à  U 
des  droits  qui  vous  pourroicnt  faire  quelque 
RUiuvais  tout  t  quelque  friponrxrie: 

P  R  O  f  L  £  M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  drôle. 
Ltfidi  tftjUvh  CcUcR d^ôltmintdiz ,  drétf 
mt»t  ùiit.  ^  , 

bBLOfLERIE.  f.  f.  Plaifanterie,  tour  d'/i- 
dreffe.  /otits ,  fràfiigtA.  Les  Charlatans  amu- 
fcnt  le  peuple  avec  mille  iroltritt  8c  plailântc- 
ries.  * 

On  a  ditauffi  dans  l'Hiftoire ,  U  Driltrit  du  Pont 
de  Gé  en  Anjou. 

D  R  O  f  L  E  S  S  £•  f.  ;f.  Femme  de  nuuvaifc  vie 
qui  fe  laiflc  hanter  par  des  drôles .  des  gens  dé- 
bauchez. Merttrix  .fcdrtum, 

D  R  O  S  S  £•  f»  f-  «  tcrnjcs  de  Marine  ,  fe  dit  des 
cordes  ou  palans  qui  fervent  à  approcher  oui 
recukr  une  pièce  de  canoo  de  fon  faboid.  FM«/r 
t$0mMi  tréUrotid»  »m  tttrmbimdo  tormtnto  htât- 
e0  €tmfariur>  Leuci  deux  bouts  tiennent  de  deux 
côtex  a  deux  boàdct  ou  argans  ,  qui  ne  lui  laif- 
fènt  la  liberté  <k  reculer  que  jufqu'i  Aemi-tfl- 
kc.  On  rappelle autrertKnr*riW#/»./>r*/^cft 
«audi  mk  manœuvre  qui  ferre  fe  racagc  dck 
yergue  d'artimoQ. 

0  R  O  U I N  B.  f.  t  Terme  de  Chaudfotmîer.  Ef- 
péee  de  hxtre«-'âib  que  les  t^haudronniers  de 
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ils  mcucDt  tous  kuri  oatils.  Mstnit»  f  «mm  ««-^ 
/WiM»  Ml^êmm  fêiri  tiremmfnsmti  gtâsmi, 
I>lCO  m  N  E  U  R.  f.  m.  ;Tcrnie  de  ChattOron. 
nier  dciPaiis ,  pour  marquer  ces  Chau4roiuiicrs 
de  camfMf^ac  qtû  porteur  la  drouioe .  ÔC  qui 
vendent  A  raccommodcnc  divers  uccadlcs  de 
çuiûne.  Vâfwmmàitmtm  f»ktr  àntmff»' 

DRU. 

DRU,ui.adj.  Terme  de  fjtticoqnerie,  qui  fe. 
dit  dci  oiicSux  QUI  font,  préù  k  s'envoler  du 
md.  Pf*ttits  gv^nJêêr  4^  yêUmti*  Imkilu.  Ce 
mot  viciu  par  mcuthelê  de  dit  ,  pa^ee  que 
les  oHieaux  dcviaiwotpliia  4ur*^t>^i»*J**'oi^'' 
fenr.  Cette  cranfpo&iioi)  de  U  Ictue  >  eft  fort 
oïdtpaire  dans  les  Laacœt ,  comme  en  ces  mots 
à'éfrtvtêr  ,  au  lieu  «r^*rvi«fL,depr#/i,  »u 
lion  de  ftrjil  (  dcfrtmmgt ,  au  ficu  de  ffmifi:, 
de  a.mli  I  au  lieude  c<«nM/#  i  de  Udtmmtvrt , 
au  lieu  de  Hauno-ufr  y  fice.      '        . 

On.  le  die  iîgutèment  de. ce  qui  c(l  de|a  cru  /qui 
{è  porte  bien.  V*ittmi ,  grandit*  Cet  enfant  c(t 
bien  Wri» ,  bicagrand  pour  fon  âge.  Cette  fillo  eft 
Wrv«  >  bonne  à  nuuier.  Envieux  François  ilfl> 
gnifioit  gtêsUmrd. 

D  R  u ,  ficniâfeaofii- ,  Epais  ,C5>uffu.  Dtnfiu.  Les 
arbre*  (ont  bien  drif  dans  cette  fotét.  Les  blcz 
font  bien  dtMs  ,  fQoc  foxt  be;aux.  ,IÀ  fur  l'herbe 
drue  djnfoknt  au  faa  des  joyeux  daginolets. 
R  Aia  LA  ÎX  ; 

D  R  u..  adv.  Souvent ,  prés-à-préi.  Sé^$  ,  w»- 
ftrttm  ,  de-if,  tlimeuteut  bien  «/r*  dans  cette 
Yiilc,  à  caulc  de  la  pcfte.  Ces  arbres  font  plan- 
tez trop  dru  dans  ces  allées  ,  ils  s'oiiùfquciont 
Ijcs  uns  les  autres.  La  pluyc  tomboit  dru  Se 
racnu. 

0(>  dit  proverbialement ,  En  cette  bataille  des  fol- 
dats  tomboicnt  dru  comme  mouches  i  pour 
dire,  en  au/G  grand  -nombre  que  des  mou- 
ches. 

D  R  U  D.  Vieux  mot  François  qui  ctoit  de  grand 
ufagc  chez  les  anciens  Romanciers ,  &  ug^i' 
fîoit  /•<•/ ,  fidtlt^t  bon  smi.  Fidns,  fidtlit.  Il 
vient  de  l'Allemand  dr»-w  ,  qui  figninc/o/.  On 
;  a  dit  auflTi  druriê ,  pour  (îgnifier  Mmaur  Si  fidé- 
lité. Amn  ,  fides.  Mais  enfuice  ce  mot  a  été 
pris  Qdicufemcnt  pour  expliquer  un  amour  im- 
^jpudiquc  i  Scen  Italien  on  appelle  le  galant  d'une 
le  m  me  ,  drudo. 

D^  U  l  D  E:  f.  m.  riomme  capable  ,  &  expcri- 
iicnié ,  qui  a  vu  le  monde.  Ptritus  ,  txctrci" 
ius  ,  xtrfatus  in  ttUquM  re.  C'cft  un  vieux 
."yruJde  ,  il  nous  pourra  donner  de  b<]|incs  inf* 
I  ruiflions.  Ce  mot  vjeuc  de  ce  que  les  Druide  s 
ètoicni  autrefois  les  Sf avans ,  les  Ptittes  &  les 
Sacrificateurs  chez  les  Gaulois.  Ils  étoient  aulTî 
^es  Philofophcs  ,  les  Mathématiciens  ,  les  ju- 
tilcoufultcs ,  les  Orateurs ,  les  Aftrologues ,  les 
{Médecins  &  les  Tbcoloeiens  du  païs.  Drmidé, , 
pruides.  Ou  les  choifiiloit  dans  les  plus  nobles 
'amiiles  ;  Se  la  noblelfc  de  leur  exxradlion  join- 
e  ^  la  dignité  de  leur  charge  ,  les  failoit  rc- 
zatder  du  peuple  avec  beaucoup  de  venera- 
lon.  On  ne  connoit  de  leurs  fentimens  parti- 
culiers que  le -dogme  de  la  mctcmptvcVok.  Le 
Collège  des  Druides  avoit  l'adminiftration  des 
éhofcs  facrécs.  Ils  étoient  les  Interprètes  de  la 
Religion  ,  6c  les  juges  de  toutes  les  affaires  in- 
«liffèrcmment.  Quiconque  refufbit  de  leur  obcïr 
étoit  déclaré  impie  &  fcelerat..  Pas  q^  Le  pre- 
mier Ordre  parmi  les  Gaulois  eft  celui  des 
Druides.  Il  a  l'intendance  du  culte  des  Dieux 
&  de  la  Religion  ,  Si  la  direction  da  affaires 
tant  publiques  que  particulières.  Ils  déddcnc 
fouvcraincmcnt  de  tout  ;  Si  lorsque  qoelqtt'oo 
icfufe  d'acquicfcer  ï  leur  jugement ,  ils  lai 
interdifcnt  la  communion  de  leurs  myftct^. 
Ceux  qui  font  frappez  de  cette  foudre ,  (aM 
exclus  de  toute  dignité  ,  ft  de  la  focieté  An 
hdfnmes ,  Si  meurent  fans  honneur  ,  fans  cre-~ 
dit.  Les  Z>rM*i/«i  ont  un  Souverain  Pcmife 
donc  l'autorité  eft  abColuë.  Aprb  fà  mort  le 

'  plus  confîdérable  d'entt'cux  hii  fuqpéde  ;  Si  s'il 
yenaplufteuts  qui  7  prétendent,  la  chofc  eft 
remife  i  l'éleâion  ,  ou  fc  décide  quelquefois 

Saricsarraef.  Un^de  leurs  principaux  points 
e  Théologie  ,  eft  i'immortarité  de  l'ame , 
comme'  une  crcaflÉp  utile ,  Si  qui  nous  porte 
au  mépris  de  la  mort.  Ç  M  a  k  C  o  m  m.  Pline 
croit  que  ctooiD  kui  di  ircnadu  mot  Grec* 


DRY.1>UrDUB. 

/•de,  ^  %iMk  «B  rilb^'riNiree^  lnti| 
ptindpalcfol^rftitionéttficd'iUer  coMfkt  Uè 
guy  de  cbêDCAvcc  grande  cérémonie ,  dôài  il» 
hufoienc'cafiilKW  remède  i  tous  maiùc.  Mil* 
Minage  ctok  «joece  mm  vieiriÊ  ded^/ Joal 
en  vietucUniagc  Bricanntque  fignifie  fijfjftiti 
Ptmm,  Uâgulêm,  Bord  le  dérive  dé  dry,  moc. 
r  Saxon  tjai  fignifie  iiêgicitm ,  oa  pliuAc  dcdrW, 
vieux  moc  Breton  qui  fij^fie  m  fMmt ,  d*o&  k 
ce  qu'il  crotç'«  le  mdt^fet  /fvçcft  dcdr^ 

Voyez  SA^IiUi^iii."''.,'".,  ,  i[  ^  \ 
D  R  US  *  n  »*  Ciii.  tut  twmoc  F|an(Ofij|ai 
fe  trouve  ttàe  infinité  «^  fois  dans  le»  «opêns 
Romans.  8e  fignifie  ungalaod/un  ami^jUtU. 
Fidm  fmst ,  ««mVhm,  ^  drtts  9ç  met  fonift. 
Comme  Againeinnoo  fit  de  Oxtijûï»  l'alple  »  Ce 
Cl  druH ,  dit  un  vieux  Aiitcux  *  foor  dire«  ba . 
amante.  t    ' 

Ce  mot  vient  ^c  rAlIemlod/rinv,  d*oiï  les  Autciin 
f    de  U baflfe  Latinité  ont  bit  drmdis  &  drmdi , '  fi- 
gni  fi^nt  U  loémc  choie.  Uç  luUco»  ditcoc  ^uidfi 
drudo»  . 

:    DR.  y:' 


B>tJG 


fméÊÊmhmmykëét 


DRYADE,  f.  f.  Nymphe  deiWi.  Céwîc 
aatrcfois  une  faulfe  Divinité  que  les  Payens 
cioy oient  habiter  dans  lc8jK>is ,  8c  Ct  cachet 
fous  l'écorce  d'un  chéi^e^^^ttc  Ic^  Grec*  nonmenc 
/pv(.  pfy*f.  Lei  Attccuri  témbigocnt  aufli , 
que  chez  les  Gaulois  il  j  avoic  det  Drumtrtf- 
fts ,  ou  Prophetelfes  ,  qui  s'appelloient  Drjà- 
des ,  dont  ou  trouve  plu^èimpiedidionsqa'cl* 
les  ont  faites  à  des  Empeteu»  Romains. 

DR  Y I  NU  S.  l.  m.  eft  une  efpece  de  fetpent  qui 
fe  nourrit  dansées  mofxagnes>&  qui  fe  tient 
caché  dans  le  creux  d'un  harc .  oa  d  un  chêne  :. 
ce  qui  l'a  fait  appeller  ainfi  par  les  Greci.  Il  eft 
long  de  deux  coudées  ,  &  eft  gras  0e  armé  d'é- 
cailksfort  dures  partout  le  corps.  11  rend  une 
telle  puanteur ,  qu'encore  qu'on  ne  le  vojc  p«s 
on  le  (eut.  Quclqucs-uui  l'appcllenc  hyérfit  8c 
ckedrms. 

DRYOPTERIS.Cf.  Sorte  de  fougère  ap- 
pellée  ainfi  parles  Grecs ,  k  cauf^e  la  figure 
de  fcs  fetiilles ,  SL  du  liçu  où  elle  croit ,  en  Latin 
filix  fufrns ,  &  en  inaçoitflmnre  d»  chént. 
$elon  Diofcoride  elle  eft  Icmolablc  à  la  fouge»  ' 
re/  avec  cette dificrence  que  Icfl  découpures  de 
fcs  fcurilev^t  plus  ,'œcnuës.   Ses  racines  font  ' 
cntrelalTécs  enfcmble  ,  veluifs  ,d'ttn  goût  âpre ,  1 
avec  un  peu  de  douceur.    La  drj^pteris  crotc  ^ 
fur  la  raouffe  des  vieux  chênes.  Matthiole  die  | 
qu'elle  vient  dans  des   lieux  humides  parmi  les 
buitlons  auprès  des  pieds  des  chàies ,  Si  qu'il  ctt- 
a  aulH  trouvé  ailleurs,  qui  n'étoit  poipt  atta- 
chée à  CCS  aibres.  Il  y  a  da  Botaniftesqui  don- 
nent ce  nom  à  d'^autics  plantes.  La /«Mj«r«  de 
'chêne  broyée  avec  là  racine  \ik  appliquée  fur 
une  partie ,  en  fait  ttmibcr  le  poil. 

DU. 

D  U.  Article  qui  le  met  ordinairçmenc  devant  le 
Anguliet  des  noms  mafcu)ins  qui  «commencent 
par  une  confbue.  Il  eft  tantôt  la  marque  du  ^ 
nominatif  i  comme  »  c'eft  ds*  pain  «  c'eft  du  vin. 
'Tantôt  la  marque  du  eenitifi  comme  les  tichef- 
fcs  du  Pérou  i  U  Loi  de  Dieu  doit  être  l'étude  dm 
fage.  Tantôt  la  marque  de  l'accufatif  i  comme, 
donhcz^moi  du  pain ,  donnez-moi  du  vin.  Et 
laniôt  la  marque  de  l'ablatif  •  comme  les  gens 
de  bien  font  auncz  du  Seigneur  i  il  fe  vit  d'a- 
bord délit  ré  éi»  pénl  où  lou  imprudence  l'avoir  ' 
jette. 

Du,  eftautn  quelquefois  une  prépolîtion  qui 
marque  le  lieu  ;  ^ ,  mt ,  Comme  il  vient  du 
Pérou  :  il  fut  pris  h  la  (ortie  d«  Royaume  i  on 
le  tua  comme  il  fortoit  du  bois. 

D  u ,  eft  dncore  une  PrepoGtion  qui  défigne  quel- 
quefois le  temps.;  comme  ,  du  temps  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Du  vivant  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, les  geniidé  lettres  étoiou  heureux.  Jl*- 
icmdri  MAgt$i ,  ÇMrdiwdis  Ricbtlei  ttmffr*. 
Rome  fut  gouvernée  d»  comiiKnccmenK  pac  des 
Rois.   AstANC. 

•      D  U  B. 

D  UB  I T  A  TI O  N.  C  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  un  Orateur  fait  fcmblam  de  douter 
d'uqc  pto^fitioa  qu'il'  yeitt  prouva ,  afin  de 


fiMdtkm^biÊeàMàfiCimHfénlàai.ty^ 
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9UC.Cai.MM»^ 
Ijié  de  l^oib  Dm».  Xfi 

.  dmxS««vtraiMà^  IM  éMM  ll^KiAr 
GtamkJhk tkHitmd  Pm  4l  Trfwn ,  ft  le 

' .  GnMdiOMdsil^ftèvk.  '  -  -•.(•>  1 1.  . 
GiMoc  vient  de*  fiftcéniodcfMè ,'  'i|tal  onp  ■fftlift 

dtfftmê ,  ce  «^Mc-ifca  Laooi  awprilofait  dim»   • 
D^c  t  .eft  aulbua  ciwo  qêi  doanefefnmifr  rang 
■.^  aptéiletPii^icrdaM  oo  Rovaomè,  o*  q«ia 
une  terre  érigée  (bat  le  titte  éiKDmkdk  Lt  '9mê 

:  d^Ao^gmagtfatmtÊfjfdk  abfnlÉimJit  Mclt-On^i 
Legaig  d<(Qiifa>  I  M>Dit$i4k  Bain  de  g laqco  onç 
les  lioaiieata^loavfe,  yednrcaitaB^akMft, 

.âcoat  ièaoceaa  Parlement.  Oaat  ici  iaadmc 

;  Ticra»on(xoiivcqiiele9i>«iv  dlesCooMEttinc 
étiafpeUet;Jid«(,,  «clet  IXieiKxat  Coimea 
JUkufn»  U  f  a  ttois  anckoi  Dues  9t  PfeiiaEc* 
cicfiaftiqaeif»  qui)  ooc-  le  pteinieK  •  rang  :  c'eA^ 
dire.  l'Archevéqi^  U^t  de  KlMiaÉs ,  KEvèqna 

.  Z>«MdcLaoa,  & l'Jivéqoe Dtsrdt luÉÉtes.  Le 
rang  des  aiuiet  Ornes  êc  Pairs  (è  ccgie  ^ordinal- 
xe  |>ac  la  datte  d^Ja  vetification  cJi  Dochéi'  8c 
Pallie.  LeXHicd'Uicx  eft  le  premitt  éiigè  en 
1/71.  ATAfclievéque  de  Paris  le  demiec  ca 

.  1690,  Il  yadcaHwci  ^  ne  foocnint  Pairs,' 
ou  dom  les  icnici  ncibot  pas  verifieas  au  Patle- 
ment  de  Paris  comme  PaitaL  U  f  a  cnfindes 
Duti  à  fimplc  brevA .  ou  dont  les  iertrcs  »*ooc 

.  été  vérifiées  ni  conunc  Pairs  ,  n  comsac  XHirr. 
Les .  Grands  ibot  accoutiwicz  dés.  k'|>r  ci^ct 
à  fis  refcarder  comme  une  efpece  ièpaiée  des 
litres  hommes  :  ils  Coat  toû)oata  Connes ,  oa 
Dmts  k  leurs  yeux,  &  jamais  fimjdeiDent  horai* 
mai.  Poar-R.  '     '  )  ■ 

Le  Dmc  n'étoit  aocieoncmo»  qu'un  Gouverteyy 

,  ou  Vice-£mpercttf ,  comme  oa  apprend  dan% 
VopifcttS.  Le  premier  Gouverneur  en  qualité 
de  Dii»^  eft  un  Dmc  de  la  Marche  IL^tique  ,  oa 
des  Grifoos  ,  donc  eft  fait  mcmioo  daîw  Cafiio-^ 
dore.  Du  temps  des  Romains  les  Dues  avoicnc 
la  généralité  d[çs%nnées  ,^6c  desPtovinocs); 
mais  ce  ne  fut  que  bien  avant  fous  les  £m)ie->! 
.teuts.  Ilsavoicntlecommandemencdcsiroapn 
pcs,&:  l'adminiftratioa  de  lajuftice,ac  de$  Jinan« 
ces.   Let  François  quaad  jb  s'empaxercoc  dc« 

'  Gaules  coqlècverenc  ks  nonu,  d(  la  (oaiftèck 

I  gouvernemeoi.  Ils  laiilcrcnc  de  nom  de  Dan 
aux  Gouverneurs  de  Province ,  qtii  sTappcUoienc 
tantôt Dufê ,  & ^tÉkt Comtes.  Sous  la  ifjr 
race  on  ne  trouve  aSres  deX>M^r.,  Jous  les 
Grands  Seigneurs  s  appelloient .  Com^,  Paks, 
ou  BarobS.  Il  y  avoir  pouitani  un  Due  de  Bour- 
go|^ ,  0.1  Dtu  d'Aquitaine.  Hugues  Capec 
Ctoit  lui-même  Diu  de  France  :  qualité  qui  le» 
pondoit  à  celle  de  Maire  du  Palais  ^  ou  de  Litu- 
tenant  General  du  Roi.  On  a  au  fii  donné 
autrefois  k  titre  de  Dtti  de  France ,  ou  de  Com- 
te .  ou  Gouvctoeur  de  l'Iûc  du  France.  Par  la 
foiblefle  des  Rois  les  Dues  fe  rendirent  Souve- 
rains ^^loviiKcs  dont  t>o  leur  avoit  confié  k 
gQuvcnidpnt.  Ce  changement  arriva  piioci- 
pâlçoifiDr^u.  umps  d  Hugues  Capet.  Les 
Grands  Seigneurs  démembrèrent  k  Royaiune« 
&  Hugues  Capet  uouva'en  e^x  plutôt  des  con- 
cuticos  que  dct  fujeu.  Ils  eurem  même  bjca 
de  la  pdne  à  le  reconnoltre  pour  fuperieai  9M 
k  relever  de  lui  par  (bi ,  <c  nqimiuge.  FCti* 
ik-peu  foitpar  la  force,  foit  par  daalliancet« 
ces  Provinces  ,  ou  Duciika  »  ft  Cointex,  q^ 
s'étoient  détachez  de  la  GbaiopQe ,.  y  oac  été 
leiinis.  Mai/ba  ae  doMa  pins  k  ficre  de  Dm* 
au  Gouverneurs  de  Province.  Ceft  Ptcfcnte- 
ment  un  fimplc  nom  de  dignité*aciacné  k  nœ 
Seigneurie ,  qUe  ks  Rois  oocér^ée  «o  Duché. 
Ainfi  la  prééminence  de  cette  qualité  ne  confi- 
.  ftrque  dans  le  nom ,  &  k  preouer  rang  qu'elle 
donne ,  fius  apcnne  prérogative ,  ni  aototké. 
Par  U  ils  (ont  bien  déchus  de  leur  andeane 
fplendcur.  Sculcmenc  poux  confervet  ooe  ima- 
ge de  cette  grandeur  >  il  y  a  nois  Dma  de  Pro- 
vince ,  reprelcntca  par  de  Gtaadl  Setgucors» 
qui  (bot  au  (acre,  &  au  cotiroaaapKP^^des  Rois, 
la  fonaion  desDtfCf  de  Bourgogne  ,  de  Nor- 
mandie ,  9c  d'Aquitaine .  comme  anciens  Omet 
Si  Pairs  du  Royaume.  P  a  s  <^  Dans  les  értc- , 
dons  quife  kfoidc  Duchet,  le  Roy  Ce  t^vckji, 
tcilbrt ,  8c  la  fouveraioecé  )  iBc  fçot,  la  revfff- 
fiso  i^  U  Couioooie ,  oa  oc  i'tnUii  pas  de  la 
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ticcccfe  ÂM.  Mail  Giufl^  IX  poac  pceveair 
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V  Q*ont  reteott  <la  kptf  Mcin)^  poiilaaoe  «  que  la 
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c|ae(l«kuribavtr4lMt&  Hft*> 

Dus  eoiUM|ki«ii»P«kilHR(l7tiim9.  Digiiiié 

per&niHik.  .Onn'xaaonacè  m4Qmaws«  « 

<  taâniu  ,  ni  JuxÎMttâioQ..  Le  nom  qôe^l'oo 

'  V  «cache  eft  «rbinaire  >  tk  défendant  <1«  Roi 

?.|DYÇ|a'il^conftte  laquaUtê  «k  Om*.     Slkcft 

:•  lierçlUaire ,  «c  fa£(c«Mt tnfam fiwrfiffMMnt. 

i)  0  c,tft  Aufli  ttooUèin  iMâaiw^  4e  ttoedjpice  de 

.  IkiUML, ayant  Cnr  h  céce  deux  pctttet  cècne»  Eu-' 

V  tes  de  j^himes.  Bmk*^  Leplus  Scois'aMdkk 
/  gMmàBtu  ,  pouf  k  diihngikc  du  piiii  pedc 

«qnç  karGaftoo»  afpelknc  Dëifttti»     -   i^   > 

pu  dk  d'un  homme  qui  étéaà  la  qualité  ue  IHic , 

'  Qoi eft  pMVte i  ou  qui n'àor^  k  ticrer que 

.  reft  uo  Dift  à  çotaaiiim    -  ■  .-iJMÀjh.  mW-  ■*' 

DUCAL.  AÏ ■.^•d).  QidâpMttiipcaBDlic. 

DmtUt*  Une  coëMnutDlMii/iicft  couccî^n^* 

deédeflearoàt.  ManMui  OMnldofibJéid'ikf 

niMi;  A  Neveri  il  y  a  une  Plaee  Di^«^ 

Dm  a  1. 1.  r.  f.  iKXtM  patentei  du  Souc de  Ve- 

DU  G  AT.  f.  nw  Moanoye  d'or.*  d'argent  ,qui 
^1  f  ft  banut!  danrki  ctfiesd^im  Ott«>  flc  qui  vai|c 
y  coviuin  un  ectt  en  tmt,  ^itax4^t^^t, 
.yj^mstmmmmmmi,   ParlTOcdonnaneedeFcan- 


y 


Wt  fnblièft  en  if  40*  fooc  k  xegkmencdek  I 
«•'«mmoyes'»  on  voit  que  le  d«Mt^4iok  ooe 


tÇft»  d'oc  des  paït^étiangen  qot  avoit  «puiii 
lOf  tout  k  Roratmie ,  <c  taloit  ordioaifcmenc 
4<.  fok  ft  quelques  deniers.  En  la  Chancek- 
rict  de  Roqn»  on  oompce  pài  dmtstu  II  faut, 
exprimée  dans  ks  fignatoces,  qu'un  ikiidice 
ne  vaut  pas  &4.  dmtmts  de  la  Chambre  de  re> 
Tcnnt  aitfementitlancpt]fccraniwce.  L'drî- 
pm  dès  éUist»  vient  d'un  Long^nus  Oodfeniear 
d^Icahe ,  «|w  (ê  révolta  contre  Juftin  le  Jeune 
Erreur  ,  qui  (ê  fit  Doc  de  Revenue  »  ft.  le 
nomma  Exmrqiu ,  c*eft->à^ie,/MM^«*M«Mr} 
ftpour  marquer  Gm indépendance ,  il  fie  for- 
4;)er  cnfim  nom  ft  à  (on  cmpidnto  des  mpa- 
noyesd'or  crés-fur  ft  i  a  4.  C4»aes ,  qui  forent 
nolnaièc*  dtàsit  »  comme  die  Procops.  Après 
M^ks  VenMens  ont  été  despcemien  qui  ont 
€ak^  ftbiiiqaer  des  «butus  ,  qui  s'appdktent 
«ttlSî  ttkhint^  icauCè  du  nom  de  la  MoaboTc 
oàon  kai^iMquott ,  qu'ib  appellent  Zmm. 
Or  în  aimmps  de  Jeapi  Dandutoen  l'aïkiito. 
Jloeer  Roi  de  iStcib  en  avoir  faiç  fabriquer 
dfa  L'an  1^0.  DnCaags:  dit  que  Içsjitanlkrt 


^  VCHÉT,  t  «r  ^  t  Terj:« oui  eft  kfifkt  par  k 
Roi  lopis  ,oe.  tiir^i  ft  qui  donoc  ï  c^Tui  quT  la 
poftçde  f4ufiearf  pttvii^s^;  les  hoomuts  du 
l^t^jj^  k  premier  faq|  àvi  l'iBw.  />*- 

r^Utm  p##V-Pairie.  fc  ^Touws  ^ Juttieep 
Djpré«^  Pairies  ^^iloiciir  .aouefols 
mtfaKQt.au  ^arkment  i  jmioseaioc  00  n'en 
vcd£e  leslcccups  qu'àk  cttiiiaeda  iwCrorc.  , 

Il  eft  phis  fouvcai  malcaiin  que  terainio.  Mais  11 
eft  Içnkmept  féminin  quand  il,  eft  joint,  à  Pm- 
fw.  L^  r^fim  eft  q«e  Pfuhé^idri§  ^  ne  devant 
écre  oonfidèrex  que  comme  un  '(cui  mot  •  c'cft 
le  decni^  ^  itfgx  kjgente.  V  auo.   Mb- 

Ml  j^.  JM,  pitthtt  (bnt  mout^«m.,ft  relf  f  ans 
de  a  pçflf  tour  du  Loavt^  ;  »  v^ .  sJ^'-->  ■- 

D  U  C  H  £  S  $  JB.  C  f.  Feminepa  vciived'^ua  Dfic, 
o»  ecUc  ii|iil  poftede  eif  ticre  un  Duc^é  fiemel^ 
k ,  à/MU  4  y  (i  (m  petit  nombre.  Dmeiâk» 

DnoHjistaVcfi  aîu&^un  terme dfrÇoiftcu(è, 
qui  d  ific  d*àtt  nœud  de  nompariiUe  que  les 
Dames  tfkiDcmoiiêlks. propre!,  ft  galantes 
fe  mettent  iiir  le  haut  du  ftoat.  Tgm^jfimé^. 
fitÊf^  ifiitMmm  iMm,  hxxzàkczmi  Ditchêjf* 
proprement.    ^  ■:      ■.■  j.  ;,-■;,• 

QtJCTIIfE.  a4.  'm.  ftf.    Terme  de  Chy- 

.  n^iç  ,  <tt4  n^-  me  gueres  que  des  meuux^  pour 
llgoifi»  9*1^^  ^^  peuvent  étendre ,  allfoger ,  ft 
forger  avec  k  marteau ,  parceque  leurs  par- 
ties (ont  tellement  accrochées  les  unes  avecks 
autres  qu'elles  iie  le  repaient  point.  Dtiikilit, 
L*or  eft  le  plus  énBUé  d^  métaux.  L'anti- 
moine n'eft  pas  un  métal  »  porccqu'il  n'eft  pas 

*  )MiU,  Qiipjfnue  k'  vieirte  Ibie  ÀultUê  dans  (à 
fufiooi.tifeRimOins  il  n'eft  p^  mtcal  »  parcç- 

au'Un'eiÉnasmalk^ïk.  . 
rCTILITr.Çf.  C'a  UquaUtè  par  la- 
qneUé  k  métal  eft  duâilèj;  ft  l'on  crut  ouTelk 
confiftedans  l'accrochement  des  parties  doiu  le 
"^  moal  eft  compo(è.  Id  p»r  a$iêd  kàht  mêtsl- 
Imm ,  lit  iii^tUfit,,  Ronault  parle  di  U  Àit&i- 
/iirdesmcuajc 

DÙEII^  Voyti  Dittit.,  /     ^ 

D  Û  É  L.  f.  m.  Combat  depatticofiers  aiffigné 
à  certain  Iku  ft  heure ,  enluite  d'un  appel  ou 
à'jiii  àt^t  SmgmiMrê  vertiumm,  Lc$  dmttt 
étoient  autrefois  permis  pour  defttndre  ou  ac- 
eufisr  en*5iiftice  dans  les  cas  dont  00  ne  fouvoit 
avoir  preotre.  Ce  diui  étoie  un  moyen  fi  or- 
dinaire^-four  vi^der  ks  dilKurensdes  Nobki» 
qu'on  n'endifpenlbk  pas  mime  lesEcclefiafti- 
ques ,  les  Piètres  ft  les  Moines.  Eeafi^  qu'ils 
ne  (ê  (ôuillallènt  pas  de  (ang,on  les  obitgeoie 
de  donner  des  gens  pour  (c  battre  \  leur  puce, 
comme  a  (ait  voir  le  Père  Luc  Dacheri  oaiis  le 


dmtMh  môit  une  moonoye^dâ'ÛucM.^jA-  —  VI  IL  Tome  defiin^pKt/«{i<M».  On  n'en  ex- 


Pèuilk. 
On  apjpeUe,  Or  de  dWc*»»-  kmeilkar  or  qu'on 

cmpioyc  pour  doter.  Cette  é|^,  cette  bordure 
>  eftd'or;tk/Ms«r.  ^OnditjliùofdJttairtnMnt«r 

't>0iikU  dutst.  Eloede  dTot  Bfiucne ,  qui  du 
sempid'Henfi  1I|.  vabk^lut  {t^nes  qwi^ 
£>k.  l>aMl«fMmN«srdiplMr;  Blkavokpoar 

;  leîxade ,  d'un  côt6  »  ^itrdimmdm  &  Viff- 
è$^PtipatU ,  «vec  la  tàe  de  FetdioÉmrft 
dTEIJTsbfrh  t  ft  de  Tanite,  SMk  mmhmslèrim 
tmiurmm,  wrccm  écuson'CKwri^nBè.  oA  ft  y 
smikdcr^ctMS.  M«kibiBll;%ne^dALo^ 
XÙL 1.  il  f  «voit  une  autre  l^iè  de  d»mkU  d»- 
€ài:m(àa  «ppeKoU  dacmMé^x  lli»y  d-Ef- 
M(Qeftdp%idre,  da^pcfi^  doi^éenkrs 
diicnais,  atqoîvnlôitdfattivteSé  GmSIbr- 
ce  deW«  ioMT Aveit  pbmrl^M*  iTË  c6- 

.  ce  »  Dmm  f»Himd*éf  fj^i  mfimv  ft  de  Tau- 
ttt  p'  nœ  attk  IB  ddMs  ^dn  écnftbn  tottronné. 
II7  avoir  le  cadètMu  dmàttx^^Jàv|i  les^ 
ileai^fétts ,  «vokK  ccne  autté  lejQbide^  fbft, 
DtâtctélMxitMimdm/tpàr^t,  Cette  &n^ 
4'c(pec««'a  plus  ail|biitd*llaf<te€ooisfai  Flan- 
ce ,  ou  dn  moins  doca vdt trèt^w.  ^  ;*  r"    ^ 

D  0  C  A  T-O  N.   EC^'  d^fietoii^  WooeoTe 

Îii  eft  prc^àe  de  niême  niéuiî  qu'on  éUc»ê 
ar|sac     Ûiteêiiu  àmmMs  $i^Si9é,    U  vaut 
'  |«es  de  quatre  fivres  moonoye  âfi  Fràhcd    Les 
-  étuiÊMs  dç  Venire  Vkkne  k  prcfim  ttdli  livre»* 
■vlbptlbb.  Les  ^iM«iiw  de  Milan ,  de  Flandres, 


ceptoit  que  1er  fcmàkel ,  les  malades  >  ft  1^ 
mehaigoex,  ft  ceux  qui  f  toieot  au  deâfous  dé 
il.  ans ,  ou  au  deirus  ac6o.    La  coutume  an- 
cienne iioit  de£Ure  curer  en  champ  clos  deux 
champions  pat  autorité  des  Juges  ordinaires, 
non  leulemcné  ea  matières  crimioelles ,  mais 
auiS  en  qtoeld^es  civiles ,  pour  le  ibu^ehemeoe 
de  leur  droit.  £t  mime  le  Moine  Sigebert  racon- 
te, qnH  (ê  prelèou  une  qneftion  de  Orok  devant 
rËmperenr  Othon  I.  pôut  fçavoir  fi  en  fuc- 
ceffiondirefte  la  reprtfrnwtjoo  anrôitoiieu:i 
50  la  te(bltttion  de  laquelk  des  Doâ^urs  (e 
uottvatit empêchez,  l'Empeienr  remit  la  déd- 
non  de  cette  ôbTcarieê  au  jugement  des  armes, 
ft  il  choifit  deux  bravSi  combattans  pour  fpu- 
tepir  k  pouîr  ft  le  contre.  La  viâoire  demeu- 
ra àœlui  qui  ^oit pour  U  rcprè(cntation  ,  "^ 
fi  veut  de  laquelle  tut  fait  une  ordonnance  qui 
depidaui  eu  co&jours  lien.  Cette  coutume  ve- 
nbit  ôHgihàîremeht  da  peupks  Siepeentrio- 
naux,  qui  v;udoient tous  leurs  ditféreospar  ks 
armes ,  comme  temoijÇie  Patercutus  ,  ft  qui 
depuis  paftà  pour  loi  chez  les  Allemans ,  ks  Da- 
.nois'fties  François,  fiir  tout  après  qoeGon- 
debàok  Roi  dbS  Bôurg^gnons  Teot  tait  tece- 
votr  i  la  ^lace  du  micmeni.    La  forme  de  ce 
combat  âoié,  queràccull  ft.l'aciolàtettrlet- 
toknk  dée  g^ps  enjuftioè  de  pan  ft  d^autre. 
Le  Jug^  ktOK  premièrement  celui  dn  (Kflèn- 
àtat,  ft  puk  celui  du  demandeur.    Aptes  on 
ksmettoit  rna'8f>rautre  en  pl^n  ,  on  en  (iire 


'fte.  ôoeltè  dbdiverft  valeur  ft,émprënte.  (ê-  1     jBirde  ,  &k  Stmieut  Hant-Juftkkr  étoil  tcna 
tookssempsftlcslkax.  Uya^affidesVAMN-l    «korfixtnlidetaaiHffiKtabks.   Oeuxqui 


mmbattoicoti  pied  q'^voiene  q«e  l^épk^ft  \9 
b^ifflkr. .  iea  Qevalicts  étoknt  armes  de  tou* 
MIS  pièces^  swm  bke  mn  kuit  dwvanxi     Lt 
jour  dit  combat  ik  choïkftoicnt  devant  k  Jilge 
Quatre  Chevaliers  poiu  laçude  du  camp ,  ft 
ui(bienr  plufieora  céftmooks  ,  prières  t  (cr- 
mtQtftoraKbos-dédritespatFalqttier,  ftplu* 
ficuts  antra  Anicists  mssa  par  Du  Canoë ,  qui 
rapporte  une  ot4^aoance  dn  R^  Phiuppe|  k 
Bel  de  l'an  i|oi.  ou  en  rq|^ks  eondttioas ,  les 
ftatuu  ft  les  cérémonies  ,   qui  (ont  cuReu(cs 
à  voir.  Ix  vaincu ,  fint  acculaicttï,  fok  accu- 
fib ,  étoit  puni  de  mort ,  00  de  mattlaiioo  de 
mcari>tcs  ,  ft  éioii  ignominlaifemeot  traîné 
hors  du  camp ,  pendu  à  un  g»bci ,  ou  hrOlé}  fiiî' 
vanti'exifencedoeas.  On  ordoonoît  ks  èpreu-> 
va  d«d»«l,  parcequ*oo  ctvMfoit  par  \k  coo- 
fulter  InPcovidcnee,  pou^  di(cemet  k  coupa- 
bk.  ft  Ton  s'imag^noit  qne  Dieu  «infi  ioterro' 
gé  (k  dédatoie  en  faveur  de  l'innoceiit.     Ce* 
pendant  il  arrtVoit  Û  (ouventque  riniaftc  ac* 
culàteur  demenroit  viâoriei^  ,  que  ion  a  tc-*^ 
connu  qu'il  ne  £dloit  point  pre(crirc  à  (à  (àgefto 
la  nèceiCcé  d'interrompre  le  cours  des  caulct 
(ècondes.  Cétoit  donner  des  règles  au  m«u- 
'  tre ,  ft  déguifer  l'aftalfinat  en  méthode .  ft  eit 
mefttte.     Saxo  Grammaticus  dit  que  dés  l'ais 
ySx.  k  Roi  de  Daonemarc  àbpogpa  la  preuve 
du  duel ,  ft  ordoima  en  (a  pUee  celk  du  fec 
chaud.,    c^a  été  «u(fi  depuis  abolk.    Ces 
coinbàu  furent  aufli  condamnet  en  un  Concik 
tenu  à  Valence  fous  k  Roi  Lochaire  en  l'an 
8//.  6û  l'on  excommunia  celui  qui  tuerai^  Ton 
ennemi ,  ft  Too  déclara  k  corps  mort  indigne 
de  fispulture.     Et  eofuite  (es  Papes  ^4icolas  I. 
Celeftin  1 1 1.  Akxandte  I II.  lesdeftèndiraiti 
comme  aufli  Fcederic  L  ft  I  T.  les  deftcodircnt 
en  Alkmagnc.    Saint  LotUs  fit  ce  qu'il  put  pouc 
les  abolir  eu  France.  Mais  (on  ordonnance  n'eut 
lieu  que  fur  (es  terra  ,  ft  non  pas  en  tëtfekde 
iês  vaftàux.   A  fan  inûtation  les  Comtes  d' Au- 
vergne ft  de  Poitou .  it  plufîeurs  autres  Seig- 
neurs les  dcftêndirent  pareillement.    Philippce 
le  Qcl  fit  une  ordonnance  l'an  ijo).  pardaqucl- 
le  (ttivaht  les  tuca  de  5t.  Loiiis  foo  a/eul ,  H 
■  deftcndoit  tous  ca  gàga  de  baeailk  ,  nooob- 
(Unt  touca  coutuma  contraires  i  ft  néanmoins  ' 
il  la  permit  en  quatre  cas  dans  rprdoonance 
cy-devant  mentionnée  de  l'an^  1 1  o  <.    Mais  de- 
puis cène  dctkaCt  générale ,   il  n'y  eut  que  le 
Roi  en  ion  grand  Conlcil,  ou  UT  Cour  de  Par- 
lement, qui  pvKIait  connoîtrede  ca  gag^  de 
bataille.    On  voit  encore  da  procédura'  faites 
eô  ca  occafioQS  dans  k  vienx  ftik  dm  Parle- 
ment. LedernkriiAtlfameax  a  été  fait  en  l'an- 
née.i/47.  devant  k  Roi  Henri  1 1.  au  combat 
de  Jarnac  ft  de  la  Châta^^iaye  ,  /iont  fait 
mcnilonMi.deThouftJeandeSerra.   Il  s'en 
,  fit  un  autre  durant  k  Ligue  entre  ks  Sieurs  de 
Marolks  ft  de  Marivaux ,  mais  ik  étotent  de 
partis  concrajra. 
Dasi ,    fe  dit  aulE  da  combats  fingjoliers.  qui 
.  iê  font  encre  brata  pont  daquer&lles  parncu- 
lieres.   La  fureur  da  duêli  a  fait  périr  la  fleur 
de  la  Noblcfte.   Danf  ks^^M''  00  appelloit  des 
(èconds  ,  ft  on,  faifoit  da  partia  c^uelqucfoiii 
de.quatre  contre  quatre.  Le  Roi  a  fait  des  Cdiu 
fi  (èvéres  contre  la  in^/f ,  qu'ils  font  ôitkre- 
meoeab^.  On  ne  donoe  aucunes  kctra  de  re- 
miffioo,  00  d'abolition  pour  Usdtuh,  Îx/h»1 
eft  une  aâion  téméraire ,  ft  l'eftct  d'une  vanicé 
extravi^Sanie.    Ls  Cl.    On  ne  peut  alla  ad- 
mirer la  pieté  ^de  Loiiis  le  Grand  d'avoir  em- 
ployé toute  (à  puiflfaoce  ft  (on  aucoricé  pouc 
^ffmdre  ft  abolir  ks  Diuts  dans  (a  Eats. 

Jadh  cbêK  Us  humains  lijâUts*  fêim  d'ha»-. 
Dmdad  tMHréûn  iitffirM  id  fmemr. 

""h 

Ce  mot  vient  de  d»4iitm\  dont  (ê  (ont  (êcm  la 
Auteurs  àc  la  balTe  La^té ,  comme  qui  diroic 
dmêTum  hllmm,  (iêl<|^  Joanoa  dejanua. 

DUEL.  Ternie  de  Gtamouire.  Ceft  une  infls- 
Sciondan^msftdes  verbes,doot  00  ufeqoand 
ooparkdddeO](cho(aiêolement.  DinUisnm^ 
tmirmsp  litiUii  a  Ite^dans  ks  Langoa  Grec- 

Îue,  ft  Hebraitiae. 
lELlStE.  Cm.  Qtt^fait  profeffion de  (ô 
ébattre  en  due],\qui  a  coutume  d'y  provoquer  les 
antra.  P«fsilMr  fitsinUris»  Des  gens  (è  font 
tendus  fameuxpour  ztwtktidmUfiêty  aura 
aatrakf«mea^  Booteville. 

NNN>  DUBLLB,, 
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DULDULDUNDUO- 
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D  U  E  L  L  E.  r.  f.  Certain  '^oUl  ^  o'cft  plus 
en  tt^ttc.  Ttrtiàfsrttmtéêt  11  ofaUoit  uoii 
poofuùc  une  oocc  ^ 

'        D  U  L 

* 

DU  I R  E.  f.  «a.  ac  n.  Dicflcr «accoonimcr  à 
qudqoc.  cbolé.  Dtttn ,  t^mvmirt,  11  ne  ledit 
^01  Kocm  CD  ce  tcm  qu'au  paitidpe.  Ce  che- 
val eft  dt^ti  U  chaflc:  Vous  tit%  bien  mai  âêu  i 
c'rA-à'dtre,  biefi  mal  inikfuic 

Ce  fnoc  Ytcnc  de  itttrt  U  dtemr.  D*mant$  le  deii- 
vencde^^Mffnr. 

D  u  1  a  I,  ÛffàitmiR,  Eut  poptc  i  quelqu'un  » 
i'accommmkr  ,1m  cooroiir.  Geuc  marçhandi- 
fe  oe  me  émit  pat.  Cet  homme  aftmè  pwnd 
COUT  ce  qu'il  trouve,  tout  kàémf.  Itoelcdit 
plus  gucres  qujE  dans  le  ftik  burkfque. 

Ouït  ,  i t i.  part.  paff.  tt  adj.  Dun$,um' 
i/tnitms.  U  n'a  que  la  fmaktt  figniiîcatioo  du 
▼exhe.  . 

b  U  L. 

DULCIEIER.  Y.  aa.  Terme  de   Chymie. 

Rendre  doux ,  6cet  les  (cls  de  quelques  corps. 

Dmlcitr»,  9dmUitri  ,d»tc»  9Jficir«,  Du  roeicuic 

timleifié. 
DU  LI  E.r.  f.  Ceft  abG  qtt^  J'Eg|i(^  appelle  4e 

culte  qu'elle  fend  aux  Anees  At  aux  Saiocs,  pour 

le  diftiof^uer  de  rbjrpecnulie  qui  ttU  le  culte 
«qu'elle'  rend  à  la  lâime  Vkrae  i  ftde  la  latrie , 

qui  cft  le  cukc  qu'elle  rend  iOéea. 

DU   R 

DUNES,  r.  f.  pi.  Hauteors  de  Cible  i  bords  de 
la  met  élevez  qiu  empêchant  qu'elle  ne  s'é- 
pande  dans  les  terres.  Ttrrtmé  m*lts  fiu£itbmt 
êpfêfirâ.  Ce  (ont  quelquefois  des  rochers  cfcar- 
pta,  comme  en  Angleterre  )  quelquefois  de 
fimples  hauteurs ,  ou  coUtoes  de  iàble. 

Ce  nvpc'  Tient  de  dmn  ,  oui  en  vieux  Celtique  fig- 
rNfioic  mcntupn ,  ou  lieu  étaiij|enc,  6c  qui  a  don- 
né les  noms  k  Ch^eMmdttn,  Vtrdim  ,  Ltudun  , 
Dmn  iSr  Xm,  &  à  un  grand  nombre  d'autre  t  pla- 
cées par  toute  l'Europe  Maisi^mtf  proprement 
jK lignifié  V0gtu  ;  ce  au'cn  Elpagiieon  appelle 
9^M ,  &  en  François  •«/«  ou  haïUt.  De  là  vienc 

rlesTlamans  ont  appelle  dtimn ,  les  c6caux 
fable  qui  erop^hent  que  les  vagp^  n'cn- 
tf^nt  fur  la  terre.  Les  Aoglois  nomment  2>ii- 
nj»  ,  U  rade  qui  eft  depuis  Douvres  jufqu'au 
Cip  du  Noid. 
D  U^N  E  T  T  E.  r  f.  Terme  de  Marine ,  eft  l'é- 
9  caee  le  plus  élevé  de  la  pouppe,  ou  de  l'arriére 
diivaiflean  ,  où  eft  le  pofte  du   Maître  8e  du 
ilote,  fmppis  fMfs  Mtijftpt*.  On  ne  fait  de 
dwn^tti  quattx  vaiflêaux  ^  ont  8o.  oieds  dV 
JUe,  ou  environ.  Dank  les  vailfcaux  de  guci:- 
r4il  y  a  toujours  un  foldac  en  (oxiaaUe  Inr  ïk 
plln  haut  dé  la^iMue; r«. 

D  U  O. 

D  tj  O.  r  m.  Terme  de  Mnfique,  Ceft  une  com- 
pt>lîtioo  faite  en  Mulîaue  de  quelque  air  ou  mo- 
tdt  pour  être  chamé  a  deux  parties  (èulemem. 

■iJkn,  VêCtS.. 

P  ut  o  D  E  N  u  M.  f.  m.  Terme  d*Ana«>mie,  qui 
feidit  du  premier  ^e$  imeftins  grêles  ;  il  eft 
ainfi  appelle  ,  parceqoe  la  longueur  eft  de 
douze  uavers  de  doigt  en  j  comprenant  le  ^yr 
]ore.  II  commence  à  l'orifice  droit  duvencricu- 
'le^ficdefcend  vers  l'épine  de  droit  k  gauche, 
fans  être  aucunement  entortillé:  il.  finit  où  les 
circonvolutions  des^tres  inteftins  commen- 
fent,il  eft ^lus  épais ft plus  éuoitque  la  au- 
^ea. 


D  U  P. 

DUPE.VoyetDupps: 

P  U  P  L  I  C  A  T  A.  f.  m.  Seconde  expédition 
d'un  brevet,  d'une  dépêche  du  Roi.  On  écrit  par 
un  dMlitMté» ,  quanfl  on  craint  que  la  première 
dcpêcne  n'ait  été  prife  ou  petduë.    Il  fe  die 

■  particulièrement  des  expéditions  qui  (è  font 
che2  les  Secra  aires  d'Etat  &  en  U  Chaocc- 
letie. 

On  appelle  aulfi  dppîicâts ,  le  parchemin  qui  eft 
fcruoublé  en  beaucoup  de  lettres  de  Chance- 
Itric ,  iîir  lequel  ou  é^it  l»  axràs  d'cQ^rc^itrc- 


ytiîituka^ ic preftaiiwi  iHkWBir,  4  --MMottHHt  1  ftr*.  UftMiiif  itaf^  pm 
^■and  «o  comdMaka  charges  ,«taamt  «ho- 1     ka  àuMH»  «  Ipmu  Im«  «ifibk ,  k»  pMi  in» 


fu  IcihbWii  Du  Caagedkauc  cesnmvtrnt 
de  irfsf/w— 'iQu  dtÊ^tmm  ,  «pril  dit  égp4iu 
chcs  ks  JnttfronfM|wa,kt  memottca  éam  ou 
chanc  lc«  «oursieta. 
DU  PllCATION.Cf« Terme  d'AfiihiK- 
tiqoe.ec  de  Geosaciik.  C*cft  k  muhipttcmkm 

a 'une  **«**«»«*^  ^ificrcae*  mi  coatiiail'.  aae  deux. 

DttfUsMtiê.  s.  V 

Il  ledit  priocipakfflieDcde  k  Jmfknuim  éa  cube , 

qui  eft  uopcoblêncCnucaxquetoM  kaO^ 

mètres  ont  chaché  depok^eux  nùlk  a».  VO- 


fontoèjMftf^ 
flanctké  M«i« 


jmmki  Mftê  .àm  éUét  It 
OÊk4ktyn€mêfmêd»mn 
voua  M  me  piiiidni  Mi  pMu  dlipplr  te'cu«>à- 
dkCfjeoe  wiffM ««If^  iftik|  •xim  ^  ^ 
«««s  pcnles.  .  •'3'!^'f^>:»'<':d^v'*^,^-  ■-  ;7 

Ctt^nméê  bmigmbmifiiét  m9t  unit, 

4tqu*c|iphifirttrstkttXM  appclk  éÊfp**-  ■ 
D  U  p  P  fc  R.  v«  «^TrMuper  ^iscIqa^W)  k  fiuf 


ftâ4n,ttiiimmi 


Ml0ém,l9d^* 


tackde  Delphes  écaMcsafiské  pour  finieeef- 
ièriapeftedaat  Athcœs,  féfoodit  «m'il  klMi 
doobkt  l'aMetqaî-  étoit  cubique.  Coa  fit  quTon 
s'appliqua  à  cherdicc  hdmfiumm  du  cube. 
On  ne  peut  icibudre  crpruèkme  ^'en  jcttm- 
vaot  étn  Mems  oiopBintl  comxwwlhBlim 
proportioosKilci  i  dgsK  ceUs  ^  fiovroit  en 
pnwortioQ  k  côté  daxi^K  propoft,  (pou  k 
c6cedottbk ,  a  oue  Ptatoci  k  ka'  auttcs  Cèo- 
metreioot  cheiCBétnottkncct.  Voyez  En»- 
ona  en  les  Commaxaites  fiir  Archtmeos,  on  il 
cndoQoe  pbfieurs  moyens  par  k  Méfolabe. 
Papput  Akxandrinus  9i  Coa  Commentateur 
Frédéric  Çommandln  en  rapportetx  trois  ma- 
nieitl  )  l'une  klon  Nicomcde  »  l'autre  klou  Hé- 
ron i  ft  k  troifiémc  par  un  inftrum^  de  )'»- 
vention  de Pappos, qui  daonè  loùtci'  ka  pro- 
portkas  qu'on  dcoûnde.  Le  .Sr.  Comkxt  m«- 
v6(  de  Tecnam a  fiua  imprimrr  nne  Ant^ik 

^  dcmonftration  par  le  mofeo  d'un  cnmpM  à 
trois  règles  en  U7p.  Maia  tontes  cca  voye» 
Ibnt  méchaidqoca. 

DUPLlCITE.Cf.  Ce  mot  iê£tdeschoiM. 
qui  £bot  doubles,  4e  qm  devroient  être  uniquca. 
buflitm .  L'Optique  èaicignrd'oà  ykm.  que  ks 
objets  oe  paroifli:nt  pas  avec  dmfli$ité,  puis 
que  nous  les  voyons  par  deux  yaux  di&rcns. 
Ceft  un  défaut  dam  uoc^,  pièce  uagique  que  k 
W«pl/(#>^  de  péril.  Co  XM. 

DnFLici  T/,feditfigurémcm  de  ce  qn  viem 
d'une  ame  double  i  de  celui  qui  park  duoema» 
niere,  ftfait  deTattue.  VMfnmmtum  %  Ingê^ 
n'mm  mimimtfimflixtu  amdidmm*  La  d*^i$^ 
eitJ  de  fcniimeai  ,  de  parok^»  eft  pat  tout 
odieulc. 

D  U  P  L I Q^  £.  f.  f.  Ecritures  qu'on  fournit 
en  dc$  piocib «oui  (ietvent de  réponfe  k  des  re- 
pD^nes  ,  k  des  ronteocmen*  ,  à  des  deflêniès 
ou  on  avoit  données. /r#r«rtf  fff//«N^a.  L*u^e 
des  dufiijMes  a  été  abrogé  par  l'Ordonnance 
de  itf^7.an.|.  T.  14. 

D  y  P  L  I  QJJ  E  R.  terb.  au.  Fournir  de 
diipliqucs.  DMlùétre,  Quand  on  a  répliqué 
8e  dmfU^tti  ,  U  faut  (Iaid«f  on  apponcct  la 

-   caulc. 

D  U  pPE.  f.'f.Qnl  o'eft  point  defiaviqul  eft 
£acile  à  être  furptn .  à  être  uompè  1  fhtfidm$  , 
ftêlidui  t  Itrfmlfms  ,  oyidoime  aiftmentdaos  lô 
panneau.  Cet  étourdi  clk  la  dmff0  de  tout  k 
monde. 

Ov cMMMncf  (  4Mms  h/m) par  étn  dnp- 

P«t 

^    O»  finit  fMT  êtrt  friffm, 

M.DasHo«&. 

Ceux  qu!  vont  franchement  en  bdôgoe  ibnt 
toujours  la  i/«pp«  des  aiitres.  Les  Amans  ibpt 

'  to&^ovra  la  éiff  de  leurs  Maftieftcs  ,  ouaod 
cUes'jbnt  iotetd&cs.  Ceft  une  grande  Mfife, 

<  Elle,  fit,  les  avances  néceflaires  pour  cmbar» 
qner  k  duffêt  B.  R  a  i.  Le  monnrirft  un  com- 
merce d'apparence  de  bonne  foi ,  ft  de  ten. 
drelTe,  &  celui  qui  donne  des  réxlîtez  pour  ce. 
la  eft  pris  pour  Jm;  S.  £  v  a.  £n  maïkrcd'a- 
mirlé  U  eft moins  nonieux  d'être  la  ditfu ,  que 
le  pipeur  i  mais  il  Aefiutt  être  ni  l'un  >  u  l'autre. 
Ch*sb  Max.' 

Viûms  rtfiixins  l  mutiles  difcmrs  i 
L'htmmi  mnlpé  'vitrt  [mut s , 
DujTnfêU  étvmhfir»  t»AJ0mrs  U  duppe. 

Dss  H  ou  t. 

Les  hommes  ne  vîvroknt  pas  longtemps  en 
ibckté ,  s'ik  n'étaient  pas  lès  d«MM  les  uns 
des  autres.  Roc  Hat.  L'efprit  eft  toujours 
la  WMp^r  du  coeur.  In.  Il  ne  faut  pas  être  la  A^ 
ft  d'une  fotic  ooofiaoce.  S.  Evx.^^Il  arrive  (bu- 
vent  k  k  Cour  qu'avec  beaucoup  d'efprie  l'on 
eft  Ixdmfft  de  plus  (ocs  que  foi.  L  a  Bx  n  r. 
Nom  bmmtt  «yftmtn  les  d»ff»t  de  ceux  qui 


tm,  iUmdifitm*  Oto  m.  ùwwm  étÊffév^  |«tt 

SttffA^-^tÊéift  fÊt  mffifm  «MN  dttpff  MfV0§ 

QÙei^.unsdcrif«Rl<i  mmAiUiAk's* 

nètfÊi  ■  ^  ^  ■  •■:rtit.'f^^-*.V•^'Jt-"'•■■■^,rJ^^    ' 
D  o  P»  1,  i^fnm  ft  àh-thàÉfm^^--^^- 
D  U  p  P  S 1^  I  &  f.  kjtfmifamjkmmt^ 

IrMm»itrifi»td0rifiê,  •  *>  .-i>i  i??    .^<i^    ; 

DORj  DMi.n4jvicfiliA  Sfriid^J^,fcii»e , 
qui  nefiAc  à  rinifieCin»»  àr>nnyis  dy  orpe 
étraafiers  :  ou  Icloo  Ddcarscs  ,  OoÉ|i«4ona 
toutes  ks  parties  hm in  itpis  1  êi^mh 
(eue pas  tilimcnt  divUki  Damas.  UftlMSpldl 
d'Mtant  phN  dm  »  m'U  seiik  ptas  è  A.  W 
fi«iV.R«ii'  Selon  AnAoïc  «i«aipt«Adhn#u* 
cequ'il  comicni  bcawMip  4»,maêÊmùmmk 
peut  voteme,  id  ■c«smi«i.kt  jim^ibni 
des  co^  dmfi.  L'ébcnei  k  nju  «iqi*  4cs  beii 
dmt,  Up«>rphytè  .lèiiniArif  le  In  ftê^kesia 
font  des  corps  ton  dm»  ,  dUkIltS  ff  «ilki. 

Dnx,iê<fit  aufli  rcktfycitaitnt  à  d'âMcf  «M 

mcfas  fietoMs  «K  mm»  ÇaHiàa,  Uns  éslaacht 

debrebiseftplîlsiMrrqieerlkd^Éii^ieaa.  U 

'7adeavênismok,|e  des  vernit  dbrr.  Ourdk 

.  qu'une  viande  eft  dmt  au  couteau  1  c*eft«è*di>« 
le ,  qu'dk  n'cft  pis  tendre.  APIfâtt  m  mtà». 
ge  les  «eaftdmt,  -'•'*'•    ->'  .'R  i 

DuK,iêdit%ué«acntdcschofts  ^kiiMfcfl,* 
figpiifie,  Dificik  k  émouvoir ,  inifaùlîbk  »  anel« 
Dmrms,  afpt, immif^Hên.  CctenkaN  k  fé^ik 
dm ,  la  têcedkM ,  Il  ne  (ç^uioil  fîM  coiij^rto* 
àit,Htétt,  Cet  homme  x'I'Mié:  dmn, m  eft 
d'un  naturel  dm  fc  cmd  >  il  n'èaitiéée  petAo* 
ne.  Le  changttncntd'opiai«i  tft  ^grndmk  1« 
Dacurc  uns  7  ajoyter  it  noMtlks  daicicx. 
NscVncréanàer  cftd^àfit4driieus>qui 
eft  rigoureux ,«»aa  à  ks  faire  «apcff.  Ilak 
ceenr  d«r  »  pour  dire  «  Il  n'a  poiacie  tendiefic  , 
d'aakié.  Tcnullkn  nklKk  dm^  Ses  i^csa  ions 
dms  I  pour  ^ve ,  peu  cottIans«pea  fiMlks  ^  ac 

,  peu  naturris.  le  fieck  et  dm  toàaut  un 
roc.  G  o  M  a.  Lcscfpriis<%r,ie  6joociKso''co« 
tràx  point  dans  k  charme ,  «e  1*  ûdliié  dea 
vers  delà  Fontaine.  M.  sa  S. la nasifflcs  de 
Scneqne  fnpt  phs  auftetesiSE  plus  dmrts  que  ceU 
ksde  Phitarqae.  S.  £vt.  Ilnè£iar  pàmt fri- 
te kntita«x|^pur.desiaBies  dmjt  ftho- 
mifians,  qu'on  as  leur  uouvc  poÎK  de  bon  knag 
Nrc, 

D  n  x ,  fi^fie  encore ,  Ce  qui  eft  meommodè  4 
dottlouicnx ,  ficheux  ,  cSCdk  à  fuppdner. 
I>mrmi,mctr}ms,wiMmt,Vt&itnfft  tfll  uns  . 

-  cho(êbènW«ra.Ileftbiendbrde(ê  voirpttfit* 
rcr  un  fot.  Il  n'ya^pointde,  douleur  plus  dmt 
à  fiipporter  que  l'albknce  dé  ce  faon  afaoc. 

V»1T, 

,  ■  ■  .  .  i ..     -, 

Lm  ffétfmr  d$  Umtrt  dtftajmtt  U  plmt 
^     dure.  S 1  a  a. 

On  dit  en  Peinture,  qu'où  ootr^  eft  dîer  le  |lce, 
lor&u'ii  y  a  peu  d'adouciflèment,  d'union  en- 
ue  les  panirs/)ne  Ib  couleurs  n'en  (çt^  pas  bien 
nuées,  qu'ellaibnt  trop  vii^  ^  po  trnp  (om- 
bres proche  ks  unes  des  autres  ;  .que  )k$  traits 
font  tropforts, 9t  trop  marqoex  i  qae  k  tous 
n'eft  pas  delEoé  le  peint  tendrqnOffjOu.avcc 
mojUcile.  Dans  le  mêàielèns  ondit  en  Arcbi- 
tvâure,  qii*ilyadckféchier<flè.  - 

On  dit  en  SIedeqne,  ou'nn  homme  a  le  ventre  dnn 
pour  dirè,qu^l  eft  conftipé  ,qu^ya  des'obf- 
truâions  dans  feS  boyaaxi  qu'il  eft  dm  k  épaou-  - 
i^  i  pottr  4irc ,  qu'u  lai  £iat  dss  ncdccinra 


mi 


.-^-v. 


*  TflnHiiMiasDDa  a 
«dkiudig^oo 
à  k  dMtics.  o 
àiAiUdm 

^cheaièftdiftcil 

Oadkaiiftenten 

tftdkri  répetoi 

^^  Aittilâ  pi 

iâm^ndtmkmk 
Dfa.Ceiiiosftd 

farkmdi  livre», 

'  /  aMipniasd»saw 

.   mi*îin  h'vfc  eft  4 

«ire,  qu'il  n'eft  PI 
f  w/nfmi^  On  le 

t&andi&s  qui  ne 
J^aa,(êmetqttek 

tend  dm  1  pour 

V^lal'oteilkitfi 
On  dit  provetbUleir 

k  delTerre ,  lorfqi 
'   fdaaàtkcf  de 

<ht>lè  eftdinrfcc 

très-grande  dure 

•  «qdnes'aoeoedm 
mou,  l'autre  veut 

J>URABLE.ailj 

.    fdak  minedei 

wm^mtu.  Toat( 

C>ir«Mw.Un 
,ëft  dmdèU, 

DamAa»i,«  dit 
1    fcArir.  Ce Hvre  e 

-  WanbonlMarp 

*  '  61K  caaftcs;s«ii 

*  ttakmolnifiM 

■  ■'.'ii,'-^! 

<t>tJRACtNR£ 
<■  nÉt  bail  gpft^iT' 

chair  aft  plus  fci 

Roland  Chevaliei 

«'"âiv  en  celte  atirali 
*^'tfné  viaiàe  ef 
ém»mddl,VMe 

DVKAliT.fttf 
qu'uue  cho6  dur 

-    farlapiepéficion 

'•  If^**  •'*  •'•cttant 
littifoaArabktii 
dmém  f^ktL  f4't 
<tteT«nMe,vous 
IMttdninoiide  f 
lavoyedttÇhreti 
feiftûiUuns.  Fi 
qnefiait  après  kn 
deiixansd^jiir 
fkvkiiTMr. 

DttftAiét,«ftanl 
àk  parricttk  pu 
tandis  que, />««. 
ptoy*  ilfitutfidrc 
«os  lu  pn^erii 
verfieé. 

DURCIR.  ▼.  a^ 
dmm»i  On  dm 
UÇakUdmmVi 
«farcir  k  corail. 

Dvieix,eftaur 
klatquelque^BisJ 
r/,9Um4ctrt, 
K  dmàt.  là 

Ut.   ■■■> 

î>^«r»eix,  (êdli 
ft%ifie/Refl 
J>mm9,hulmfi 
I>uxci,ia.  pan 
DUREXf^Onnel 
cherfiirladnr#; 
4ns  matelas.  Ht^ 


DtTRFXCf.  PeJ 
êtreitempsmefut 

.  cho(ê.fâ«ri«M.| 
temps  eft  défini 
d  un  iiKNtvem 
gifired'^ 


•Àfe; 


.il". 


■-ff 


'f- 


■T, 


•v. 


C<M(facft^i«r»dîÉc(lloa,q«iàldl«  til  A> 
<hnltft4iftcilcàl«Mactrr. 


'ti^mw^- 


f' 


firi.,m3% 


tStémk  fépciop > wt  iu(ki, yw  t m% pwoc 
-  4t  AiAilitè  fMV  IcJi  c«^  AirMf  Mf^m^ 

D«A.Oei|MiA4i«iMiiI«>itttlcff  libraireiv  cA 
Mtltar  ik  Urit»  f  ê(  fipiUk  ,  Qiii  ie  Tcai  pM , 

'v  q««i  Mvfecfti«r,o«  ilairil  /«viMvjpDar 
Jin,  qu'il  a'cftpoiac  recherché,  qu'il  «peu  4'a- 

f  ^htântik  On  kÀc  <k  mftnt  4a  «orccs  mu^ 
-^tliiÉdi&t  qid  M  (btai  (Mkt  a*«t[prdinic  <Msic 

l^rf  filé  net  qndqacfiMi  idttàUSaApt,  Il  cm* 
'  lenl  Jm  i  pour  Are >qi^U  eftà^kmT  fitord  > 
^'il  a  l'otcUk  drnn.  SitrJ^tr. 

Oq  dfc  MoTCfMalonèi^,  qu^un  homme  ttk  4mk 
ta  déferre ,  Uxùft'ïi  cft  a?arc  «  Se  qu  où  a  <lc  U, 

''  f«iM  à  dccr  4c  f ai|<imi;4e  fti  mabu  t  qu'une 
«holc  c<l^air#  comme  fi»  j  pour  cxpdnMrune 
tth'ganàt  ènttt,  Où  dîcBeikâk  ftxùmè» 

*  iQui  ne  «'«ccojfdeat  Mi,  que  quand  fun  fcui  da 
mou,  l'eiure  ▼eut  dlv  émé 

4>URABLE.  adj.m,atr.q<neftroti(lc  «cAir, 

.  qui  a  k  mibe  4e  4ivèi4oi#Smp«<  Ornsêflit  » 
mmfmm,  Taocct  let  choies  vioknceg  ne  (boc 
tMUiraMw.  UiB  Mdmaïc  hicnibitdfr,  Mai  fô. 


itM  Hiliiilt.  dbrnfep» ftit4e^Mr^ 
m  jwiïiani  4»  k  TÏeqii^nHfiKcq^e 
•fi4oai^«h«aÉ  ■Kjaarai  ÉhiwÉi  k 


t.^  Ue>êft4br«M«.  ISt$llatppfalàjaaMi•iM*• 
«•  tmU»,  ■  ■  ■  ->  '■^■*  "'•^-''  '•"  '"■■•*=■  f  ■■ 
Dsia-iiif-ft  4ic  Baihueatét»  ooftafQetde 
t.  tébtk.  Ce  Hwe  cft  2»r«4/«  ^  potiètaAU  pbOe- 
■^..  HkL  Oi^  iTeirfièft  à  miMeiMÛ»  pour  refile  ici 
.  Wanhottheor  mi  dmâéth  £«  4o61aattqui 
•  i>  iom  cMAcsjMtefaMMr  iôK  ptar  flok«cf  i 
>  -tiiiiiai<ni4i!»iiii<ii  ifc  fe».».-'  -^  ^^  ■'>'>'.  ;     i 

..,  .^.<  ui'^/'  ......  ^yif  ;;•.»',  r*'  \* .'  ,■  •  j-"'  *'»'?'?'  . 

<t>tJil  AC iN&efi  n|iN«  éè  p^he  qèi  éft 
4tfi*thf«iif9vAt,lc4etplMcftiméei  l>tiréti' 
fMC  |jpi/»ib  Oft  rappdk  ainfi  parceqtk  (à 
chait  cft  phn  fermt  que  cdk  4«i  aotict  pé- 

DU It A^ DAt.Xte^  «ftkoom de  l'épie  de 

Roland  Cheralicr  Héros  de  l'Atioftc.  On  t'en 

^^  kn  on  ccffc  pfarafi  ptôvéfhiak  :  pour  expliquer 

>qa*ttoé  vianoe  eft  fbrf  dure ,  oa  dit  que  c'cft 

A<r««4«t,l'MedeRokn4. 

DURANT;FrtfQficton^fignifie  le  temps 

.    qo'miecho6dofc:elks'atprime  quelquefois 

^    pttkpicp«ficioiiIiitRe*lpM>oahienoolarup- 

;   ftiaieeii  mettant  k  (bbftamif qui  ùk  à  faccu- 

itttfo«ir«bkti£  Il  ÈUK  £ute  les  pro^fidus 

dmrémltkxlL  Kai-je  pasfca  que  WWaar  vô^ 

,    tte  mi|çe  »Toos  avex  été  de  k  plot  hellt'  hu^ 

inear  du  monde  t  L I  T.  P  d  a  T  11  e;  $r  jamair 

la  voyt  dtt  Chretwn  eft  étrohci  c'cft  dtiraà  les 

perlccttiiuos.  FiicH.  Ce  mot  (è  met  qucl- 

aneCoia  après  Imomqo'U  iejpt.  J'ay  été  mak" 

delix  ans Àmmu  On hila aifigaé une  poifioq 

Da&aiéY.eftattffi  OBecot^ittâionqldlfioin! 
àk  particok  fM ,  *  qoi  hffiêc  pMto  qte| 
lamfai  que,  Hm».  Dmrlm$  qti'ob  eftUi  ^^ 
rioy»  il&ut  fidrè  kibrt«nei^«irq«rôd*efl| 
dans  k  pro^|erité  Hkat  &  préparcÉ^' Paîû 
verfité.  >'.'* 

DURCIR.  ▼.  aâ.Jtefldre  dur.  DmâH^tê^ 
àmm;  On  àtinit  k  fer  à  force  de  Ic\hattre. 
Le(ôkiii«r«*rramfafc»i^«î»ka  perkk  L'aie 
dailcir  k  corail.  i*\<        " 

D  tt  I  CI  R  ,  cft  auffi  on  TCthe  aeot.  iUMtiel  on 
jM  quelqne^MS  k  ptoo«ro  perfôoeli  Oméfte- 
r/,9S>dmtifetrt,imditrtf(tr*.  Un  oeuf  tMff  cuit 
k  dmcit.   Là  viande  dttrd*   pendant  k  ee^ 

■    lée.    :■•  •    '  ^  ■  -'^^^,-    '^ 

Dvi^cit,  lé  dit  anfli  iipirémetfr^  l'efprit. 
ftiiSuiie,  Rendre  fiôrgMb  Cek  dhût  rdpric 
l>mm$tmdmr0n* 
T>utiCi,jn.pun,J)métM^imdméitMt!, 
DURE  r.  f*  On  ne  le  dit  qu'en  cette  phndê  :  Cou- 
cher fiir  k  dmrê  i  c'cft- V<Ufe,  Ou  U  |erte  ,  ott 
lans  matelas.  H$mi  (mkjm  ,...  tmhm*  nnâé  hu* 


pti*Mi^«MMi  wu—a»  thfltii  k  ;dbf^. 
Ott  luge  dv  Wâttfé*  dtt  cenp#6iai  Udi(^ 
iUiooaèfoskiia>vcs(Bclai(|Mcft  actcaUède 
ttiAeik  a'cMMim  de  k  ^Awd*  du  icaM.pai- 
caqÉUk  kl  eft  pénible,  le  qu'il  «  lût  pks 
d'ancmioa.  ilatia.  Ladbri«desiic«ies»  as 
regard  de  feami .  Ir  di|  ûtÊfjÔÊk,  fe  kit  aks 
fentirqÉecclkdei  années.  Boa  m.  las  Duax 
ne  Çmn  immdtsek  que  pat  la  dacéie  de  leurs 
pkifirs»  Dac;  Les  panoM  teoleni  étK  coo- 
daiccs  ancasK  poosea  éccndrs  ki^»rif«,afia 
àu;elkr«»^s*épwK  paa  itap  tôt.  La  àmh 
»  «os  pa<kn'ls  dépend  paa  pins  de  oom» 
qoe  la  dW^ de  nAtre  TÎe.  RacMi».  jena 
meiiuc  jt»  ma  vie  par  la  àmfé*  d»  tçaun  \ 
mak  ftfêtétféê  de  k  gloiiew  Bouh.  Les 
Domaa  JMW  Tocdhaica  ttowscht  Inus  aiaris 
de  Utdntdméif'  C  h.  »  a  M  a  k  Ceittftm- 
me  s^cft  mis  dans  IV^it  d'égales  k-diM«  de 
fin  dai)l  à  cette  de  fa^,  U  ackaifi  cette 
tttfte»tefiitrâaanie  toye  pooc  acquérir  de  k 
rép«eadoo.M.  £s». 

>    Cittt  ftniu  mitif.pMf  Mie  dt/f^fjfféf» 
Jlyi  étp^ii  fmfisfir  f*$  Jfètht  t»  éukf  $ 
^ifjm  $«f  éttiatê^    .        Voix. 

D  U  R  B  M  B  N  tMh.  D*ane  mankre  dore.  Pm» 
fê  ,  dmrim.  Il  aécé  ttaité  db^aMW  pat  Ibo 
Mi^tsc,  *<•  Ces  Rcl%iemK  fimt  couche^  bien 
i^armirtr..  Lathet  iTtft  exptiaé  4m*m«mt  ta 
parlent  de  k  prfdfftinarioo.  Cfcaaa  Une 
faut  pas  due  dwnmtàt  les  cboft»  dorji,  Nrcoii 

DU  R  E  Ml  E  R  E.  £  f;  Tcnne  <r  Aoatomie.  C'cft 
k  membrane  qoi  CBfdoppe  k  Ocnrcau*  Mem^ 

.  braaediiccm«  cioffe  te  dsie«  qui  cft  tiu* 
chéc  t  l^pa  du  crjkei  IHir»  mmr* 

DURlIR.VkA  SahfiAer  pendant  qiielqnee(^aos  de 
tcms.DiNiir«.UMfemaae  ic  dmtr  de  foo  (galant 
quand  elk  vcot;auisil£iqt  qu'elfe  garàefiNià 
mari  ouK  qu'il  WWtfw  Cm.  oi  M  sa.  L'abfcn- 
ce ,  pour  peu  qu'elfe  dtm  »  mift  i  l'amitié  aafll 
bien  qn'à  l,*amo«t.  I  o.  Rien  n'approche  de 
l'coà^i  que  donne  une  palfion  qui  dmfê  trop. 
S.  S  va.  Un  eng|3^enicoc  qui  dÎMt  W«mrr'jnt> 
qu^a  k  mokc ,  ne  le  doit  jamab  £Ure  qu'arec  de 
gratidcs.  précautions.  M  o  t.  L'amour  durOn  un 
monde  au  boa  Ticox  temps.  Mar.  Le  nxiode 
a  déjà  imri  doq  à  fix  auik  ans; 


a»  pUne  ^  dtmti  êk  Hàu 
ht9>  imdtmâi  des  diamani  fa»  k  mciitom  pat» 
de  4e  lalu  valeur.  Let  Waodcs  iQHées  ont  oaU 
dmtêié. 

En  tcitecs  de  Medcdbe  oMippclfe  dar«r«:^«  ccr^^ 
raines  tumeurs  «M  callofit»  de  corps  &  d'htt^ 
OMttriqois^ndurdâienr.  C«/<»i,ra^'«ar;  Ùà 
fan  deiJbrMM-dMS  ks  mains  des  hommes  m 
CtavaiL  Aai,AMCv  On  dit  aulCuœiMrfrida 
▼SMt,  qÉaDdoocftcoaftipé/>#ra4ilv«iiane 
dbvrW  d'oicilk  ,  quwd  oo  eft  ptcique  liottkd; 
:dmditm  grmtkm^ 

D  u  a  s  M' ,  ft  dit  lijçnxémcnt  eneboTcs  rpiritoel-^ 
kt«m«tafes,  *i9dia,lBdoicilitt>lcniii 
biliié  f  ummiéo  imktmamitmM  ,  imm  mttmt  ^ 
4«ri«i«.:  ta  dmfH4  du  «erat  des  juUFs  obligea 
Moïft  àkuapctmcMre  kditoroc.  L  a  M  a  i  r. 
Il  a  Mi  dhm  4*c^nt  qui  kit  qu'il  oc  pcoe 


Ce  ftu  èiâiktfhi  StritAitn  htmêllfmmu 

Mam.   ' 


(    »  •  » 


D  IT  R  E'E.  t  f.  PericTetaoce  des  cholôl  dans  Icox 
^reitemps  mefuré  pat  k  fubliftance  de  quelque 
clM>fi:..ff4rMMi.Lonffuc4/»r/rDMV»rMf4M.Le 
temps  cil  dcËni  par  Ici  Pkitoinphcs ,  La  dmrét 
d'un  moovcffiem.    Dieu  a  prorois 


Du  1 1 A I  ft  dit  auffi  de  ce  qui  eft  folide:  qui 
robfifte  loiig-tcmps  tqni  eft  fort  s  qui  s'ufe  dif- 
ficilement» Le  drap  d'ÉTpagnc  cft  d  un  bon  oCrr, 
iX'dmê  loÉg^tesAps.  Ce  meuble  dmtét  un  ficck, 
cek  4fisr«f a  jufqù'au  bout.     '    " 

Dû  a  i  m  I  avec  k  négative ,  fignifie  ,  Refiftcr , 
fisudrir  quelque  mu  j  qodquk  peine ,  quelque 
incommodité.lWarri  ftrâ^trttOn  ne  (çatiroii 

'j.flfim^^f^  «etite  femme >-u ,  tant  elfe  cft  criar- 

'  de»  jène  paisdoràr  ate!e  cette  colique.  On  ne 
Ccvuokjftrtr  à  la  mai(bn  par  ce  beau  tcrops-k. 
Ça  ^jgSsuroit  dmtr  en  ce  poftc ,  il  e^xop  cx- 
'^li anhilferîe^  On  n'y  dmt  point ,  on  njr 
peucfpir.  Moi.  Penftt'^  voos  que  je  poide 
i«r«iiiavec  toutes  fes  tudupioades  »  I  d.'  On  dit 
âulC  ne  pouvoir  dêtrer  de  chaud ,  de  froid ,  8cc. 
pour  dirt  V  loa  escuémcaenc  incommodé  da 
duu|d^A|  froid,  Acc« 

On  dit  provubialsmem  t  U  £mr  ^^e  vie  qui 
dÉTf  loriqtt'oo  mnkds  ménafa,»  qu'on  Tcut 
cmpécbfT  k  diCipMOn.  O*  «Et  d'un  niais  qui 
^V^pékt  vfi  k  monde  ,  qu'il  eft  bien  neuf; 

3a'il  Jîir«ns  long-temps.  Oa  dit  que  le  temps 
«rsfqwlqB'nn  i  pour  dire^  qu'il  ki  eoniye, 
qn^l  attendi  quelque  chofc  îvec  grande  impa^ 
dence.'  Qii'4uaofli  qu'un  hpmme  ne  fcautoii 
di(r«r  cniapean ,  qull  ne  peiu  dmnr  en  placej 
pour  dire ,  qu'il  eft;^'nqaict  ft  ioconftant. 
D  U  R  £  T  >  »T  Ta.  adj,  diminutif  de  dttr.  Dm" 
rmfciUm  VoiCtzu  étoit  bon ,  mais  il  étoit  un 
paidmtt.  Ueft  du  ftUe  baa. 

DURETK.  r. r.  SoUdlt^,  quaUcé deceqtri  eft 
dur.  om».'«m>  j^^i».^.  é^^n.  t. -f /•A.-/'^ 


Dmritim.i  dmrii$is.  C'cft  krélîftaotc  q 

la  diTÎfion,  &  k  la  ftpaiatioo 
parties  dont  ils  font  compbfct.  Le  repos  , 


font  les  corps  à  la 

des  parties  dont  ils  

k  Haifon^  IK-U  contiguïté  des  parties  qOi  fé 


mouveiltot.    Dieu  a  promu  à  ùi  élaa       touchent  itemédkteroc^  fans  fc  Snifoi/ifoit 
lilçiredéternclk  dw'ss,  Cotefoupii  cftA,   k  d-»fi^4ttcor,C  RoH.  0^atx«ivVriil 


rie»  Komptcairei  mndmfti  de«par ,  qui kic 
qjl'^n'aiflâe  parkoDe.Nous  ioindrSas  nos  force! 
poiilt  attaquer  Udmtté  de  Ton  humeur.  M  0  £; 
Le  cmor ,  et  k  tempérament  des  Stoïciens  ne 
s'accommodofent  pas  toujours  de  k  dmrtti 
pbilofophique  dont  ils  iailoicnt  profcflion.  S» 
£vx.  Les  opinions  de  Senequc  ont  tiop  de 
dmtté.  lo. 

'    Vm  ft»  de  èmetk  fitd  kim  »mx  grM»dt» 
éumti,  C  o  a  M« 

PtnCtt-foat  que  je  vont  pardonne  toutes  Ici 
dttrtte:^^  que  voos  m'avta  dites  f  Yousavcz  cit 
Uidmreté  de  me  dire  que  k  converktion  de  cette 
Dune  VQus  avoir  plô.  Lit.  PoRtuo.  La 
dmrttédcs  termes  Choque d'auant  plus,  qu'cUe 
enferme  quelque  ^foru  d'indifiucocc ,  éc  de 
Aé|ris.  N  icou  ? 

Jt  fttttmt  à  U  'Vâmi 
Dt  €tfh  dnreié  /ïirvM-iiv  i 
§lg»Vm  Êfffiiftrmtté,     Q£iN. 

hi  tMt  di  durctct  quê  fitêl»  k  rtirtt  i 
Ciraf  ««  «MT  à  mw  tmmr  ct^tp  umJtAfirJ't' 
ertù  Corn. 

On  dit  anlfi ,  qu'un  fiife  a  beaucoup  de  rudclTe  i 
te  de  d$ireté»  D/trsté»  >  âfftritMt.  Si  Homcre 
&  Virgile  a  voient  eu  à  parler,  aci^cornoofcc 
en  Allemand  >  Ht  autoient,  peut  •  être  cchoilâ 
comre  la  dtfrtté  de  k  langue.  S.  £  v  a. 'Les  traits 
politiques  dont  k  narration  de  Tacite  cdi  fe- 
mée  ,  ont  je  ne  fj^ai  quoy  de  fin.qui  recom^ 
pcnfc  k  dmrnédc  loo  Uife.  BoUH.  On  dit , 
que  des  fcts  oè^t  de  la  durtté,  qu'on  pinceau, 
qu'uiit  graveutsyit  deladM^'M^ttandiis  n'ont 
pas  cette  douceur;  cette  potiteflè  aju  delicotclfe 
qui  donne  le  prix  aifx  ouvrages.^ 

DUR  H  L  O  N.  f.  m.  Calloiité  «4)0  petit  corps 
dur  qo|(c£ût  dekpeau  eikiurcie,ou  de  qucl- 

ÎUe  bumcar  qui  s'y  amaflc.  Csilmt  cslîiim  , 
es  Chapciliers  ont  des  4[«rii/«a/  au  poignet, 
k  force  de  foukr  les  chapeaux.  U  lui  eft  venu 
un  dmrtSm  à  cette  glande  qui  s'eft  endurcie. 
DURitLÔNNER.  V.  ncttt.  Devenir  dur. 
Cmlltrêt  êffMllefetrt.  Il  dm  coupperles  coips 
des  pieds ,  avant  qu'ils  Ce  dmitlomiumt. 
DUR  ION.  r.  m.  Fruit  qui   croit  en  Malaca 
dans  les  Indes  Oricnufes,&  qui  cft  d'un  goût 
extrêmement  agréabfe.  L'aibtc  qui  le  produit , 
c0  grand .  d'une  fubftance  ferme  5c  folide ,  de 
couvert  d'une  gtoftc  écorce  :  il  pooftè  plufieurs 
branches,. &  porte  beajjcoup  de  fruit  Ses  fleurs 
font  blanches  tirant  fur  le  jaune  ,  U.  (es  feuille* 
longues  de  demi-cmpaq ,  larges  de  deux  doigti 
ou  davantage,  dentelées  foft  raenu>  d'un  ycrd- 
clair  au  dehors ,  6c  au  dedans  d'un  verdK>bfcur. 
Ltjnât  eft  de  la  groffeur  d^un  melon  couvert 
dW  écorce  épaïUè,  tout  heriift  de  pluficur» 
aiguillons  courts ,  gros  6c  piquans ,  verd  au  de- 
hors le  cannelé  en  long  comme  on  melon,:  att 
dedans  il  a  «quatre  cavitrt  i  dont  chacUne  en  con- 
tient trois  ou  quatre  auttcs  j  àans  ferqnelles  il 
y  a  des  fruits  fort  blancs .  comme  la  crème  * 
de  la  grofleur  d'un  «cuf  de  poufe  ,  &  d'aufli  bon^ 
goût  que  ce  qu'on  appelle  ÏUnc  mMMffr ,  qui  fc* 
fait  avec, de  la  fiitine  .^  du  lait ,  de  Icaù  rofe, 
du  fqcte  ^«c  de»  amandes  pilées ,  mais  non  pli 
fi  moU  ta  G  gluam;  ceux  qui  n'ont  p^^  cette 
blancheur \at qui  font  jaunes,  ont  été  gâtez pit 
1  injure  dei'air  ou  delà  pluye.  On  eftimeles 
mcilletirs  ceux  qui  oht  leulefacnt  trois  fruit* 
daas  chaque  \ccllule  ,  enfuitc  ceux  qui  en  oOC 

Juatre  :  ceux  tiui  en  ont  cinq  font  eftîmet  de  peu 
e  valeur  ,  comme  anflî  ceax  qui  ont  quelquet 
[     fisrtes  pu  crctaffes.  Chaque  pomme  ne  produit 
I     poki  au  drlA  de  yfn^  durions ,  dans  chacun 
MM  Mm      ij  dclquck 


/ 


V 


X 


) 


defifaelf  cft  on  nèy«a ,  (cmUÉUe  limlMn 
de  péciic,  un  pcupiui  loi%.Cc  Doyàucdd'im 

Î(uûc  fade ,  le  rcad  la  ttu^ue  âpic  «Mune  fioat 
vs  ocflet  vcna  p  ce  ^  cméécbc  qu'oM  ne  k 
nuogc.  Quand  ao  fiâic  il  «ft  dund  aduMni* 
de,  le  pour  k  luaugei  il  faoc  k  pcclTcc  kn- 
fcmcac  avec  k  pied ,  afin  4e  roavcirâMi  tac 
piqué  da  èpbes  qui  renwwtnr.  UJanUe  i 
ceux  qui  o'eo  pot  jamaii  goftcé  ,  q^'lk  iaisiDC 
d'aboid  iciaigROM  poiuôi  i  mu*  quand  ik 
ou  coouneQci  à  ca  naa^ ,  iU  «a  uoafinc 
le  goiîc  meilkur  ^ne  ccloa  àiçt»mu»  Croiia.  Il 

La  utie  celle  aonpachic  ofUthémri^  tL  k 
tel,  que  fi*oQ  mec  dce  lÎMWkt^  celoi-d 
daiMUa  otvire  thu^  de  dmritmt  t^mé^mm 
nuuazio  oà  ik  foimr  prrfea ,  ik  fe  g>«cpt  tooi 
•  co  ton  peu  de  temps  :  ft  fi  quelqu'un  a  Teft^H 
mac  chaicé  »  p»ur  avok  uop  maart  de  iiK 
.    f/Mi^  il  finpKdt  bien  ?ke.  en  ap||lqoaac  Cur 
(on  venue  qucbuct  feuillet  de  beicl.  Ce  ftuit 
cA  appelle  par  kt  Malail>«  dmism  i  fii  flcui 
iuss  i  i'kibsc  qui  le  porte  èstm»  Lci  Siamois 
,    appellent  ce  ftuit  têiifrim, 

ê        DU  y. 

DU  V  E  T .  C  m.  ta  plume  des  oi(caux  la  plus 
'  douce  t  kplns  molk ,  &  la  plus  délicate ,  qui 
▼ieot  à  leur  col ,  èc  à  leur  cftfioiac.  Mtùff 
mvium  flmm0 ,  flamitU.  ^ 

Là ,  psrm  Ut  dt$iuurt  JPim  ttmfmlUf' 

tiigiujnr  le  dava  im*  hêmmft  b$d»l*mt. 

Bol  i. 

Ce .  mot  vient  de  tufêtum ,  qui  a  été  bit  de  t»fs  , 
hetbe  qui  croît  dans  les  nurais ,  dont  h  fleur  cft 
v^^uë ,  te  fecvoic  aux  Anciens  à  mettre  dans  les 
c4>itcs  te  matelats.  M  s  m  a  c.  Du  Cange  dit 
qu'il  vient  de  ituméouxduvA  %  dont  s'éft  lèr'vi 
i  Empereur  Frédéric  .1 1.ca  foo  Uvre  de  la  Ve- 
bcric  t  pour  fignifier  les  petites  plumet  des  oi- 
lèaux. 

D;o.  V  s  T  ,  eft  aUlE  un  petit  coton  ou  poil  (blkt 
<]ui  vient  dans  Tadolefcence  »  quand  la  batbe 
r.ommence  à  poindre  au  menton.  Lêmugo.  Un 
inolWM'Vff  lui  ombragcoit  encoK  les  joues.  Il 
i^'eft  bon  que  dans  le  buclclque. 

D  V  V  £  T  £  UX  adj.  Terme  de  Fauconniers , 
dut  fe  die  des  oiiêaux  qui  ont  beaucoup  de  plu- 
mes molles  ti.  délicates  proche  de  la  chair.  r/«. 

D  U  U  M  V I  R.  Magiftrat  d'une  Colonie  Ro- 
n  aine.  Diutmvirs.  Les  Dmmmim  teooicttt  dans 
1: 1  Colonies  le  même  rat^ ,  ficavoiem  la  même 
a  icoricé  que  les  ConfiUs  à  Rook.  Ils  étoienc  prb 
«m  corps  (les  Décurions,&  pottoient  laxobe  pré* 
texte,  ou  bordée  de  pourpre.  Cate  magiftrature 
luroit  cinq  ans. 

D  au  M  ^  I  K.  Il  7  avoit  aoffi  ^  Rome  det  Dmiun' 
^  oliri ,  qui  écoknc  det  Commiflàires  de  la  Marine. 
Ils  avoicnt  le  foin  des  vaiflêaux  ,  te  des  équipa- 
flES&c.  Ils  furent  créez  l'an  j4 1.  de  Rome.  Il 
J  avoit  encore  des  Dmmnvirs  lurnommez  r4^i- 
r  wx ,  qui  étoicct  les  juges  criminck.  Ils  con- 
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danlnokotà  la  mort^'iEdii  apf^lqk  tk  kar 
fêdunce  aapoipk,  laquai  Wl  av(H«iKcifi4t 
ttm&xvBM  k  Ittgementde'mott  cooiiéan  |(- 
i^m.  Ici  paiipkxt JMttiftstu  de'RofNtaiiyi 
anonaam  JElNkirviri ,  forent  crtet  (but  TÀr 
•nink  SnpcibcUlàu  confia  k  fuidedetUrrà 
JeUSvbilk. 
DUy.  i.m.Avbcedaft(ttdctNottt ,  quinoxic 

^^^  ^^^MH^h^  WlH^^V^M  ^lA^H^A  •    #A  wM    ^  *^WVnflHPB|^ 


•'iSâî^, 
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DYNASTIE.  CiiiLty^d'Hiftoirt  qui  (è 
dit  d*ane  ltoita>.oafuitt4||Lois  qi^  ont  ri^ 
runa^étXaotrt  dantun  Royaume.  pim*fù$. 
On  fut  (bavent  mokion  èt$DymsJhts  àti  Pcr- 
(b,  det Allyrkn^dei Malet»  éc.Mamihon 
a-  kmé  npe  Chionaîogk  HRotiq*  d'Egypte  di- 
vlflbe  en  )o<2>r»'^M/.  Vày^  M  a  ut  m  a  st. 

Ce  moc  vient  de  Xuâ^frUm ,  Gccc  dérivé  de 
4iM€i^ê\ ,  qui  figoifk  hnÈmtfim,  ittêUêi 


t>  X  P; 


-i  .-J? 


Cf  Y  P  TI  Q%  E  S.  r.  m.  C'étok  kt  fegtttct 
publict ftttlêfi]uels  t1nri;^voient  les  noms  det 
Confuk ,  &  dés  Magiftratt  chet  k|  Payent  i  det 
Évêques,  ac  det  mqm  chez  les  Chrètknv u^<«> 
ttltêfmmeêiUx.Vimv&vxt  ordànBa^ikknom 
du  nouveau  Paawtrche  lût  nus  daot  kt  ikfes 
Diftjf^s,  1 1  P.  Dooc  t  M.  juftinicn  oflcn- 
a  que  k  Pape  figik  eftcicfole  de  foolbtiic  k 
condamna  tton  det  uois  Cnâpittci ,  ordaïuia  que 
Ton  nom  fljlcafédet/>iMVf«M.  Du  Pi  m. 

Le  mot  <kDipfyjf«vi»qulcft  GftCyfigpifie  pfo- 
ptement  un  livre  de  àéax.  fejdlk^,  oamOk 
plie  en  deux  ;  8c/cft  irpeu-prét  la  nâéme  cbplê 

3ue  ce  qu'on  appeUc  det  tabkttct.  Il  y  hvon  de 
eux  fortci  ^Dfpfyf ««/  »  f^^voir  de^o&net , 
ft  de  (àcrex?Les  igfctex  étoicnt  aux  n(âg^des 
Egliks.  On  y  écrivoit  k  nom  det  Evéqaet  qui 
avoiéot  Inen  gouverné  kttr  ttoupean ,  ft  on  ne 
kl  en  ôeoit  jacAak ,  à  moint  qu'ik  ne  fa&ac 
convaincut  d'être  tombez  dant  l'Hecefie  ,  on 
dans  quelque  crime.  On  maïqnoit  de  plut  dant 
ks  Difty^Mit  lâctéet  la  nomt  de  aux  qui 
avoient  faitquelque  bien  aux  EÉlikt ,  (bit  qu^ 
fîillênt  vivant,  ou  qu'ik  fuiunc  mottt»  on.  ^ 
£sifoit  mention  d'eux  dans  la  celditation  de  1^ 
la  liturgk.  Le  Prte«  ceckbit  kurt  nomt  fc 
prioit  nour  eux.  Ce,  qu'on  pblervt  encore 
aujourd  hut  au  MMnm/#  de  la  Midl^.  ' 

D   Y    S.  ,     • 

OYSSENTERIE,    ôo  DISEHTERIL 
r.  f.  Termi;  de  Mededne.'  Ceft  proprement  un 
flnx  de  ventre  (àngninoknt ,  accomp^qpiè  de 
dooleurt  ft  de  ncKhéet.  tl^§mufU ,  mitf- 
timtrmm  dtficmlmt  »  tsrflMM.  Oeuxonien  (oint 
atuquez  jettent  aafi  qael^ocfbk  avec  kt 
mens ,  duput  Atdeh  (âme,  ftquelquefoi 
mucofitex  blanchittet ,    9t  det 
boyaux  en^mede  pctitet  peaui;; 


"V/ 


te  itciÔRt  autre   iKiR^irt}«felqiiei 

dcdèckéct ,  qui  fc  déuehem  dea  ' 

elkt  t'Iiokat  coHéet;  U  y  a  une  4f)i 

m/lfÊt  «ial  n'dl  pdlMi^  coAptMk  i^otdlaaii e , 

ai  acoooipagnéc  «faciidÉit'lRort  Adieux,  Il  v 

eà  a  une  msIipfêmA  eft  jointe  k  uae  ficvrti^fieP 

'  iMCRiklle ,  4(  qui  te  coflknaniqne  «fivaacant  de» 
vjlM>  ft  det  Pi]»vittott  fDtiét9i%|b^ci  ar« 

^  rlW  (oaveàt  dans  les  amètt  kévatk  éèt  œe- 
chànict  eaux ,  ift  det  maavak  «Uotant:  VH^jd^ 

^  fmnri»  tftpffod|ikt)|at  noe  Wle,  aaptti|i|Bl«» 

2 M  aatre  humeur  aim  Ik  cortoéivt^  mi(  aovti 
Y  vaiilêâQX  été  inicftini ,  qui  en  MCote  k« 
mqnbtano)  9l  qfâ  caia  kt  ;ilctre.  Il  y  aane 
dejfdMy  ftnguhKiicatc,  oâ  k  Ikng  coiik  |ac 
k  bat  (aatdoolcar ,  «e  (antque  les  boyaux  Mène 
bkdcx .  qui  if/e  t'af^elk  djgêfn^mf  qae  ^  iia« 
propràneat.  j^ 

Ccmac  vkntdc/vÇ|^  qui  fig^ûfie ,  A^^ 
avec  dilBculté  •  tt  de  svJs^ ,  Incftiîk 

DYSPEPSIE.  r.£.  Tenae  4k  IMcdec&it. 
mnoMte  ae  Hf^ta^jMfi»  j  ii§sdn  »  a»r* 
tm»aiê,  ;La  dgAtfâê  eit  cautce  ni  hkimSk 
du  Ijsvam  de  1  c(b»maa.^v>.' .  _^,  ^  ^;^^  c^^ ,.  ,,;^. 

CeaibK  vkocdcAïc,  difidlénicni^  avec  peke, 

de  Jeir(W7Mr>  cuire. 
DYSPNfE.  Cf.TeraiedeMedcCMe,  Olfi. 

le-hâkine ,  Tiftlune  le  r&thopoèe.  U  étmtf 
hâUim  qui  retientaufli  k  nomdeil^Aalt,  cft 
une  dilficulté  de  ce^ircr^oi  n'eft  pat  loft  tcM» 
de.  L'a^Mait  e(l  uae  dittcoké  de  tdMr^r  plut 
grande,  accomM|niée  de  xonânBemledcinie- 
ment.  L'trtkêfhmét  e^kplut  viokntedrtan- 

.  tet.ktmaladet  ne  pouvant  deipMarercoocKfei, 
&  ctaai  obU|ex  d'étie  «kbouc^  oaaflki  afilda 
poavdriefptrer.  Let  cauki  ktplut  frequencet 
de  ït  dyfHiê  »  (bat  letphkgnet  conteaat  dant 
kl  bronchec.  Il  b  ccÉftitUtian'  trop  foite  de 
cet  mémet  bronehet,  qui  cmpéihenc  Tentré^ 
facik  derairdantktpoufflont. 

Ce  mot  vient  de /vc  «  diffiriffm#«*|  «w  l^^ifa^n^^ 

0c de  «vtft ,  tel^'rer.  "  '•* 
DY  S  S  TLLAB  Ladj.  Mot  compo(idedeax 
ryllabet.  Di/ylUhm$.  Uô  (pondée  efi  un  fkd 
Ji£ytUh ,  compolède  deux(yllabet  l^cttatt.^ 
YSURIEf.r.  Teraiede  Mededne.  Diffi- 
calié  d'arinec;  accompagnée  de  dooienr  et  d'une, 
fcnlâtibn  de  chaleur,  pyfrri^ ,  dijfftÊfmf  & 
fifffnjp»  mrmé.  Onr^^pelicaufli  mÀmfim* 
met  aareequ'il  (cmbk  que  rurne  en  (brtanc 
brîkVuretere.  Cette  maladie  diâèil  de  la  ftiinr- 
gurk,  en  ce  que  dant  ceUe-ct  rurine  ne  j(b(C 
que  gonie»à-goute ,  au  tiço  que  dans  hjjpf 
rittSiG  éottle uns interrupdon , 8c  (bavent ai b 

Suantité  reqni&.Les  cankt  let  plut  ordinaire»  de 
1 4fy/iirk ,  font  ractimonie  derur>ne.»iErex« 
cortadon,  outexukeration  dacoldekveffie^ 
9c  du  canal  urihaire.  Ce  mot  cÛ  Grec  coii|ipol& 
de  k  particule  «Tùc  ,  dilBcikinent ,-  avec  peke  > 
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;    fuuneraiès  ce  qt 

tan  commcnei 
iâionnaire. 
Cti.  i.  Pu  tout  s 
cent  grave.  3  | 
quent  d'éxaâtrv 
coéjours  l'accec 
point  verbe,  n 
cxaâicudc  n'efl 
ufage,  Ac  j'ain 
apprennent  nôti 
nIÀdeibnt  plui 
nelaffavcntqui 
plus  ezaâs  dons 
cens  que  nous  nt 
Ibot  bien  d'être 
acc^  nurquei 
rente  proooocit 
Fraa^oit  la  pcoi 
,    parfiutcoMai  k 
^  ayons  plat  ^éi 
ç»l.  I.  Apcdt  la  lé 
aller  ilaChéat. 
Ccpendaac  kt  1 
.  ,  dant  let  ladet  0 
arment  «iChia* 
trouver  l'occafioi 
quarreansqneie 
pas  que  cet  ulâ){ 
tft  établi  en  Fran 
non  pas  «a  Chii 
£sit  cercaia  fiir  i 
I    qu'on  ittgeraâpt 
CêL.t.  -A  la  fin  de  J 
la  marque  de  lai 
ris.  A.  eft  dans  I 
laiercdesrepr  lei 
calet,  comme  cl 
»v  4rier  avant  l'éta 
.  \  Ia.pr0metc  des  h 


ABAISSER.  c« 

.      mains  Ce  Tantoicr 

^    pardonner  aux  hl 

*    que  Virgile  fait  d| 

;    vredel'Eneïde. 

Tm  rtgtr*  imp 

mtuit. 
fâturt  ftAjêl 

..ABANDON.  Ce 

mt  éksmdm  &c  I 
abu(2  de  ce  termi 
jttllemenc  cbnda 
toujours  bon  ChJ 
-aiMÎpdMine  va  jaj 
«Uns  la  grande 

f»tiside^lkncsocJ 
e.(<!rvicc4eDi( 
blet .  &  bien  doj 
les  iaints  myftiqj 
ABAtSIouAtal 
écrire  As  BAssi 

,  nom  de  det 
<}uels  cette  mot 


ABb£ç*/.i.  Toi 
bis  de  Sainte  £[ 
Sainte  Elpide  qui 
car  iXwU  fignîfie , 


ABEILLE.  Pline, 
point  '  d*aiguilloj| 

«'^fondée  lai 
7rfenpVin.' 
t9iC({|9  abeilles 
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A    Cil.  t.  Cette  Iccntf^coirmlCcfccB^a 
4  Aocteiy   uae  letcie  jMUnctàle  qat  fg- 
nifioit  f  oo.  ]  Vojri^  Air  C0  ptétenduët  Jouet 

j    numeialti  ce  qu'on  en  a  rcnûraué  (ôf  ^la  lettre 

.  «  âo  commenecmear  <la  fécond  roliune  à^  ce 
uiâionnâire. 

Cti.  X.  P^  tout  ailleuts  on  le  auRitie  il*an  ac 
cent  grave.  ]  Il  cA  vrai  que  ceux  qui  fe  pi- 
quent d'éKaâirude  (iani  leur  écriture  marquent 
coéjoun  l'accent  ^rave  fur  !'« ,  l'orfqu'il  n'cft 
point  vcibe,  nuit  il  eft  vrai  auilî  que  cette 
cxaâitude  n'eft  plut  maintenant  d'un  grand 
ufâge ,  ^  j'ai  temarqué  que  let  étrangert  qui 
apprennent  nôtre  laosK  par  principes  8c  par 
pl^dc  font  plut  exaat  U>^dcOut  que  ceux  qui 
ne  la  fçavent  que  pat  l'ufiige.  Le»  luiient  (ont 
plut  exaât  clant  leur  langue  à  marquer  let  ac- 
cent que  nout  ne  le  fommet  dant  la  nâtiC'  lU 
Ibnt  bien  d'étic  cxaâi  U  «^ciTut ,  parccque  les 
ac^ns  nurqueiu  dant  leur  langue  une  diffe^ 
rente  pronooctamm  »  mi  lieu  que  .  dans  le 
Fnn^oit  U  fcwwif  Jation  4*«  étant  toâjoun 
par£utt«cac  !•  mkm  »  il  femble  que  nous 
vyons  plnt  èê  dWl  il  Msliger  les  accens. 

Cd.  I.  Améi  !•  téMwqw  dn  P.  Bouhours  fur 
aller  ila CkÉ».  iâmm  lapon  ftc  Aj*mtf%. 
Cependant  Im  hi«f  ait  établit  k  la  Chine  8c 

,  dant  let  ladet  Oiicaialct  dMcnt  plut  commu- 
tiément  m  Chine  m'i  la  Chine  ,  je  n'aj  pA 

'  tsoover  l'occafion  oe  paUcr  m  Chine ,  il  jr  a. 
quatre  aat  que  je  fuit  «•  Chine.  Je  ne  prétends 
pas  que  cet  ulâj(e  doive  prévaloir  à  celui  qui 
dk  établi  en  Fraaqe ,  de  dire  à  la  Chine,  8c 
iK>n  pas  <»  Chine,  j'avertit  Tculement  4'u° 
hit  certain  Air  lequel  on  fera  telle  refleiiion 

I    qu'on  jugera  4  pcopot. 

C«/.a.  -A  la  fin  de  l'article  Rus ,  sjminH  A.  eft 
la  marque  de  la  monnoye  qui  fe  frapc  à  Pa- 
ris. A.  eft  dans  le  Calendiier  Romain  la  pre- 
mieeedesTepr  lettres  qu'on  nomme  domini- 
cales yComtne elle  étoie  dant  l'ancien Calcn- 

,.  «kier  avant  l'étabUdement  dn  Chri(liani(mc 

.  ^  k. priBnere  des  huit  lettres  oundinalcs. 

A    B   A, 

ABAISSER.  C«/.  3.  Après  ces  mors,  les  Ro- 

.      mains  fe  vantoient  d'abaiflcr  les  fuperbes  8c  de 

pardonnet  aux  humbles  ,  AJHUêX,  :  C'cft  ce 

que  Virgile  fait  dire  par  Anchife  dans  lé  6,  ïi- 

'    tceder£aeïde. 

T»  rtgttt  impêrîo  f»f$tl»s  ,  iLvmmu  ,mi- 

fârun  fm^tSis  <^  MflUrt  fiiftrt»s. 

.A  B  A  N  D  O  N.  C0I.  X .  Les  Mjrftiquet  ont  nom- 
mé shsmlm  &c  Ajo&tés.  Les  Quietiftes  ont 

'  aUifil  de  ce  termie  dans  un  fens  impie  4c  trés^ 
jttftement  condamné,  Tout  bon  My^^ue-cft 
toujours  bon  Chrétien  ,  8c  par  confeoiaent  foij 
àkm$imne  va  jamaisjufqu'à  l'indif^ence^ 

'     dans  la  grande  affaire  de  Ion  falut ,   ni  au  më- 

Î>tis  de  bohnes  auvres,  ni  à  la  négligence  dans 
e  fèrvicc  de  Dieu  ;  &c.  Les  exccz  font  4ctc{la 
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fitlâ-dclTiM  cetcn  en  fiivcnr  de  (à  nation» 
CéUJit  wtMs  dâhau ,  HiJ^s/^sj(gMi. 
Un  Efpagnol  répondit  par  ce  venpentametre , 

Enfin  on  répondit  au  nom  dn  Pape  d'oné  manière 
fort  ingenienfe  le  fort  convenable  à  la  qualité 
de  pesé  coQsuwu  des  Chrétiens. 

SftcmUM«x$Hmm  fgtrêmfiù 


1. 


Ibid.  AiM>out  des  45.  jott^iTcn  fort  uiie  infini- 
té d'abeiUes.  Ajoât^KCefï  li-deffus  qu'cft 
fondé  le  bel  Epifodc  d'Ariftée  dant  le  4.  livre 

^   detCeorgiques  de  Virgile. 

Ibid.  Abeille  Athénienne.  Ajtétés,  Mais  ces 
fonet  de  Métaphores  qui  font  fort  bonnet  en 
Grec ,  ne  font  ptoint  tolerablet  dant  nôtre  lan- 
gue ,  ou  du  moins  ont  bcfoin  de  qucliiùe 
adouciflement.  Ccfl  avec  cet  aJouciOcment 
que  M*.  Scnderi  t'en  eft  fcrvi ,  elle  ne  die  pas 
cruëmeot  que  Xenophoo  écoit  l'MU*  Atkt- 
uimmt,  mais  qu'il  «  himfftUiU  mi^frél'é^- 
h^lU  Atktm'fjm»  À  tmufi  d9  Udmctmr  de  fm 
fttU.  Voilà  trois  «douciffcmens.  i.ll»it4mf- 
ptUi ,  Ac  non  pas  il  étoit.  a.  Lm  muft  ^  Cm- 

^^iii*  AthtnUmê  ;  ces  deux  mot*  fervent  à 

T  s'expliquer  l'un  l'autre,  j.  As^mfê  éaUdtm- 
cemdêjii^fiiU.  Cette  raifbn  rapproche  enco- 
re la  meuphore  Se  la  rend  plus  intelligible. 
C'eft  i  pen-prét  de  cette  forte  qu'il  faut  ie  fet- 
vir  en  Fran^oit  de  la  plupart  -det  metaphoret, 
8c  il  eft  bon  de  donner  cet  avis  fuktout  aux 
étrangers.  Comme  les  (et\t  figurét  «  let  ex- 

r reliions  métaphoriques  frappent  d'avantage 
efprit  du  leéleur  que  1er  expreffions  propres 
8c  fimples ,  il  arrive  fou  vent  que  ceux  qui  étu- 
dient nôtre  Ungue  dant  le» bons* Auteurs ,  re- 
marquent 4Vec  attention  ces  fortes  de  mots  8c 
en  rempfiffcnt  leurt  recueils..  Us  ùukt  enfuite 
porcex  a  croire  qu'on  peut  t'en  fèryir  en  toutes 
rencontra,  parcequ'ilt  let  ont  remarquez  dans 
un  bon  Auteur.  Mais  cela  deçtande  bien  de  la 
précaution  8c  un  difcetnement  que  l'ufage  feul 
peut  donner.  Une  expreffion  maaphorique 
bien  placée  eft  d'un  grand  agrément ,  mais  el- 
le ne  vaut  rien  hors  de  fa  place ,  8c  fur  tout  en 
François ,  il  ne  faut  point  s'en  fctvir  indifiTe- 
remmené ,  outse  qu'on  ne  doit  point  ttaofpor- 
ter  dans  un  fUle  grave  ce  qu'uu  Auteur  n'aura 
dit  que  dans  un  difcours  enjoiié ,  ni  déuchet 
une  cxprelfion  hardie  de  tous  les  adoucifîe- 
mens  qui  l'accompagnent.  Cette  remarque 
peut  fa  vit  â  toutes  les  pages  de  ce  Diâion 
naire. .,    .  « 

A  B  R. 

A  B  R.A  C  A  b  A  B  R  A.  Apres  ces  mots ,  lettres 
dé  Voihiie ,  mjUfm,  C'eft  dans  le  1511.  lettre 
à  Mr.  Coftard  ,"  qu'il  lui  propoiê  en  riant  cctn 
recette  pour  la  fiéVre. 

Jnfcrtbms  thmrté  qtMl  diettur  Abracadabra 
Sàftks  (^  fiihtr  rtftmt ,  mir^hîU  diSu , 
'DomtimMnpifkumrtdigétHrlUHrmtnMm. 

C'eRrà'dneAhMcMdahM  »  8c  au  deifous  Abr»- 
edkUbr ,  &  à  la  troifiéme  1  igné  AbmeéuUk  &c. 
Mr.  Voiture  a  raifbn  de  fe  raillikjecette  re- 
cette ,  8l  on  auroit  de  la  peine~îiH|||||\]e  per- 
fonae  f  cÀt  jai^s  ajouté  foi ,  fi  IW  ne  f^a- 
voit  d'ailleurs  de  quels  excès  l'efptit  humain 
eft  capable ,  lorfqu'il  s'abandonne  i  la  fu- 
perftitionAç  A.  l'amour  des  nouveautés  en  fait 
de  religion. 

Abrac^daera,  -étoit  une  infcription  &c. 

ABROTONÉ^  Adjmtés.  Elle  était  d'un  crand 
ufâge  dans  la  Médecine ,  ce  qui  a  fait  dire  i 
Horace  ,  »Stêtêmi»m  a/r«  ,  minmdtt,  nififui 
dSdieit ,  dan  f^.  Voyez  A  u  à.  o  m  a. 
» 

A   B  S. 

r%iin  Vin.jiprQt  fon  exaltation.  Il  pot- { ABSIDES)^  L'excentricité  feptcoddanslalisne 
i^ic  4q^  abeilles  dant  fcs  Wtfi ,  ttd  FiaDfoii  l    jn  ;»bfidcs.  d^i^éfti^  Çu  l'cxccatzi^  cû  1$ 


ABA$SlouABASsit.yr;««tfri 

écrire  Abb assi  ,  parceque  ce  mot  vient  d'Ab  • 
bs^f  nom  de  deux  Rois  dcPafeau  nom  def- 
quels  cette  monnoyè  a  été'frapp^ 

A  B  B  1&.  Col.  1.  Tout  à  la  fin  de  cet  article  ,  Ab- 
bés de  Sainte  Efperance  ^  AjoAfex,  ,  ou  de 
Sainte  Etuide  qui  veut  dite  la  même  chofe  , 
caur  iAvi<  ugnifiejÇfpcran^e  en  Qtec.  , 

A  B^E.    ^. 

AB£ÙLL  Pline  dit  que  le  Rot  des  «fe;/|#i  n'a 
point  '  dTaignilIop  ,  mjtmtn.  .  C'eft  U  deffut 


^u!cft  fondée  la  réponfe  quon   fit  au  nom 
^FUrbain  VIII.  aprôt  fon  exaltation.  Ilpor- 


difhince  entre  le  ccncre  de  l'odiicc  de  U  pJâ<* 
netc  ,  8c  le  centre  de  la  terre. 

ABSORBANS.  EfFacét  S.  E v a.  L'ântoiité 
de  Mr.  àor  S.  Evtemont  n'ayant  aucun  rapport 
i  toot  ((cci ,  Ac  «JM&Mb.  Ce  font  dant  l'opinion 
det  Médecins  Modernes  des  médicament  qui 
abondent  en  fel  alkalt ,  ac  qui  tueur,  amor* 
tiffènt  ou  abforbcnt  l'acidité  des  humpurs  qui 
excitent  let  maladies.  Tels  font  les  yeux  de» 
cteviffe,  les  pieds  de  hommars  ,  la  corne  du 
cerf,  les  écailles  d'huitrcs ,  la  limaille  de  fer, 
'  larcraye  ,  8c  autres  qui  étant  mêlez  a^cc  du 
Yinaim  ou  du  jus  de  citron  leur  ôcant  i'a- 
cidite! 

ABSTËRCER.  A\oAtét,^  Uneplaye  ou  un 
ulcete ,  «c'eft  la  nettoyer  d'une  quantité  de 
pus.  Cela  fe  fait  par  |e  moyen  des  amers  » 
comme  l'aloes ,  la  myrrhe  ,  flcles  herbes  vul- 
néraires ,  qui  abforbem  un  acide  lequel  ronge 
les  fibres  ,  8c  tuent  de  petis  vers  qui  fe  for- 
ment dans  les  ulcères ,  8c  les  tcodcm  difici* 
les  à  fe  fechcr. 

ABU. 

ABUNA  ,  ou  ABOYNA.  AjcAtit.  En  Ara- 
be lignifie  proprement,  Sitrtftrt.  L'on  s*  en 
fcti  en  parlant  des  Religieux  Chrétiens  Ara- 
bes. Ainfi,  ils  difcnt  ^MuiM  fi/Aivm ,  c'eft- 
â  dite  ïiitr»  fer*  tiphtm  -,  qui  eft  la  même 
chofe  que  Ç\  nous  difions  /#  Ftrt  Ephrtm  ,  ca 
parlant  d'un  Religieux  de  ce  nom  ,  ou  Ptr* 

■   Efhrtm  ,  en  parlant  au  même. 

ABUS.  Apres  rarricte ,  sbut  f\«ni&c  aufC  er^ 
rçut,  tromperie ,  AjfAttiCé,  Onditaufti  c'eft  un 
éHmsQwedc  croire  telle  chofe  ,i^our  dite  quo 
c'eft  le  tromper.  C'eft  un«^Mi  que  de  s'imagi- 
ner réiinir  dons  le  monde  fans  avoir  de  puif- 
fans  patrons.  C'eft  un  skus  que  d'eiboitcr  un 
jeune  libertin  à  longer  â  la  mort ,  pour  dire 
cela  eft  inutile ,  on  n'y  gagne  heu.  C'eft  danâ  ' 
ce  dernier  fens  que  Mr.  de  la^  Fontaine  a,  die 

^occ  élégamment  dans  fcs  fables  ^ 

AUtintr  l'impojftblt  mhx  Rms  ,  e**fi  tm  abur. 

C'eft-à- dire  que  quand  un  Roi  veut  quel- 
que chofe  ,  il  faut  lui  obéir ,  quand  même  \% 
chofe  fetoit  ttcs-di£&cile  ,  8c  paroitioit  im- 
poflible.  ♦ 

A  B  y. 

ABYSSINS.  Z/7r*,ouDlâtôtABASSINS, 
ou  HABASSINS,  félon  les  Arabes ,  qui 
appellent  un  Abyjfim  ,  Si  te  païs  qu'ils  ha'ai- 
tent ,  Habéuh  ,  ûc  Hiétfch ,  (ont  &c.  A  U  Ha 
de  l'article  des  Abyffims  ,  mjmftt,.  On  peut  voie 
aufti  l'Hiftoire  Eihiopique  faite  en  Latin  par 
Mr.  Job  Ludolf ,  dont  nous  avons  auHi  la 
Grammaire  ,  le  Di^ionnaiic  &  le  Pfeaucieic 
Iw^thiopique.  Jamais  European  n'a  (I  bien  en- 
j-  tendu  cette  langue  que  Iqi  ,  &  n'a  eu  plus  de 
zclc  pouc  la  faite  connoîtrc  en  Europe. 

A   C  A. 

ACACIA.  Aptes  le  dernier  alinéa  de  cet  ar- 
ride  ,  mjoAttx..  Mr.  Du  Cange  dans  fa  dilTcr- 
tation  fur  les  Médailles  des  jEmpeteurs  (!e 
Conftantinople ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Gloi- 
faire  Latin  ,  a  traité  de  VMtmcU^tiie  en  ce  der- 
nier fens.  Voycs  fur  tout  le  j».  XIII. 

ACADEMICIEN...  Madame  Dcs-Hoolic- 
rcs  eft  la  première  à  qui  on  ait  defcrc  cet  hon- 
neur. Ajomfet, ,  En  France  ,  car  en  Italie  la 
chofe  n'cft  ni  nouvelle  ni  extraordinaire.  Il  y 
a  même  des  femmes  dansti'Academie  ou  R»-^ 
jwMMMt»  d'Atcadie  i  Rome  ,  &  la  Reine" 
Chriftine  en  eft  comme  la  fondatrice.  Vo^cx 
l'Hiftoire  dé.  cette  Acadeinic  publiée  dopuis 
quelques  annéçs  en  Italie  par  Mr.  Ctefoum- 
bgii  t  qui  en  étoit  pour  lors  le  Cm/lêdt  ou 
Prefident.  Voytz  auflî  l'Hiftoire  des  femmes 
ffavantes  dans  ,Mx.  Ménage  8c  auttes  Au- 
teutt. 

0i4,  Aptà  CCI  m9^'  Mt.  Dcfoftcf  entre  les 

QooQ  Modernes 


\  . 
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llodenet  a  adopcé  ce  pciocipc  ée$  Acgâttm 

^cQi.  4/*>^-  M^*  M  ya  biço<Ie  Udi^crçm 

ce  dans  l'uugc  quMl  cq  £itc  Lct  Academi 

cieiM  doutoicnc  de^oai ,  te  )rouloiei«  ^Ajourf 

douter^ 

de  conc 

doQtet 

tqju'lilUk  d^ÉlîiB-onfiiicfe  plus  fcttût  dans  les  iî^D^ 

noiflàocei.  Je  né  pt^tnâ$  pal  décider  iti  l'il 

ta  Mèn  I^IG  ,  le  «'il  «>  efUrit  comMe  il 
It^  ^  dit  feuieitietft  aoe  cVft  lifon  inttn- 
cioA  bien  dMvrcMe  de  Mtfetfct  Acadenidait. 
Ocft  â  >d)!  {^■'opM  ^«e  les  «Értifam  de  Ôefirar- 
cei  lui  apf  K^atac  ce  ^*Horace  a  dit  |*Ho- 
•ncfe.  f 

Km  fimmm  txfidgmê  ^  [U  «x  fmm  àmf 

Imctm 
€« Itm  ,  miJ^Uf»  de  hine  mirstnU  fndst 

# 

Daoi  la  Pyiofoflife  l'Ariftoce  ,  difene  cet 
Meflievrt ,  «m  ne  dotfre  At  rien ,  on  {>ioi^et 
4e  donner  laiftHi'de  tant  ,  ft  cependant  on 
n^expliquc  tien  «  «M  par  des  termes  barbares 
&  des  idées  oonfviès  4c  obfcures ,  an  lieu  t^uc 
^r.  DeTcaites  commence  par  Toas  £ure  ou» 
y  Wier  même  ce  <)nc  voisi  (çavi^  aupararant , 
&  enfuite  vous-méne  comme  pied  à  pied  dans 
snilie  belles  connoUTuiçes  Qu'il  vous  lait  dé- 
couvrir, &  qu'il  vous  re*l  fi  claires  &  fi  évi- 
dentes qoe  TOUS  n'en  pouvés  pins  douter.  Voi- 
là ce  q«e  difent  les'  parti(âns  dfc  Mr.  Defcar- 
■tts  ,  mais  aranc  eok  AriAote  avoir  dit  que 

tonr  bien  ff  avoir  ube  chofe  it  falloir  en  avoir 
ien  doocé ,  «c  que  c'évoic  pat  le  douce  que 
contca  nos  connoinaBceKlevoienc  commencer. 
AC  A  D  £  M I  £.  JjwAitn..  Dejpuis  qu'on  a  com- 
.  mencé  à  imprimer  ce  Diâionnaire  le  Roi  a 
;  ^t  récabliflemeot  d'nne  nouvelle  AcMdtmit. 
des  Médailles  fie  loAripcions. 
»îd.  Aa  refte  VJcttdtmiê  étlU  Cmfcm  â  Floren- 
ce  eft  diKcrence  de  VAetuUmit  de  Florence  , 
;   laquelle  eft   plus  ancienne  que  celle  tUlU 
CfufiM.  On  les  a  Ibuvent  confondu  ,  fie  le 
Taflie  même  s'y  méprit  d'abord.  Il  attribua  â 
I  XjUmdêtniê  de  Florence  la  critique  que  qiiel- 
1  oues  Académiciens  tMU  Cmfc»  Brenc  de  Tes 
i  Ouvrées  dans  les  premiers  temps  de  l'éca- 
^  blilTement  de  cette  Aemàmmi;  Vojét  tout  ce- 
\  kfotc  bien  débrouillé  dans  Vsmhts  dififit 
^  du  fçavancMr.  Fontanini  II  £iIloit  auifli  ajoû- 
CCT  VjUitdmU  des  Arcadiens  i  la  lifte  des  àu- 
ces.  Car  quoique  ces  Mefficuts  ne  fe  donnent 
poiotle  titre  d'Academiciens.ficqu'ils  afférent 
j  de  ne  fe  fervit  que  de  termes  conformes  à  la 
I  qualité  qu'ils  prennem  de  Bergers  d'Arcadie, 
i  cependant  on  appelle  Aeadtmi*  ce  qu'ils  ne 
ireulent  appeller  que  ^/aoMjnus  ou  allemblée, 
parce  qu'effeâivemont  on  fe  propofe  i  pcu- 
f  rés  le  même  but  dans  leurs  adTembléei  crue 
dans  les  aurres  Aemigmiat ,  qui  îout  étabiies 
poau  entretenir  une  noble  émulacioa  parmi  les 
Içavans  ,  fie  fur  tout  parmi  ceux  qui  cultivent 
la  Poëfie  fie  ce  ou'on  appelle  plus  paniculiere- 
ment  les  belles  lettres. 
i^U,  Après  l'article  ,  Acsâtmlt  fe  prend  aufli 

Çout  la  fcâe  èe$  Philofopbes  fiec.  A^»t, 
'oyea  fur  tonr  cela  les  Qjicfttons  Académi- 
ques de  Ciceron  }  pcriônne  n'a  mieux  dé- 
brouillé les  dif&rens  fencimens  ou  plutôt  les 
difFcrentes  méthodes  de  traiter  la  Philofophie 
dont  fe  fervoiem  ceux  qu'on  appelloit  de  fon 
temps  les  partifans  de  la  nonvelle  fie  les  parti- 
fans  de  l'ancienne  AtadêmU.  L'ancienne  Ae4^ 
dtmit  doutois  abfolument  de  tout ,  fie  ailoit 
même  jufqu'i  douter  s'il  falloit  douter,  fe  &i- 
fott  uneefpecede  ptineipe  dette  jamais  rien 
aflurer,  fie  de  ne  januis  rien  nier,  de  ne  te 


large  fit  |amM}  (et  têtes  IbntoUonçues  oar-' 

canl^ioc.  jt'ét]rmolo|ic  cft  |a«^,  plaatc 
.  ,épincttfe.    .        ..  ^^       ^.     . 

4CARN/.ptt  AcAïrt^ANiVomPfincJ 
fie  Kondeicc."  Cm  un  poiAbn  de*met  qi|i  ftf 
femble  en  figure  fié  grandeur  au  roi^ret.  Il  eft 
bliM  »  Mliftfi  d'éMMei  ift|»inllM  i  ta  létk 
eft  grolfe ,  fon^mulcau  aquilin ,,  ÙLgtmlt  pe- 
tite ,  fes  délits  menuCs ,  lès  yeux  grands  ,  (a 
chair  bMifle  à  man|;eL  II  purifie  Ifeiimg,  9t 
excite  l'utile 


4^' 


A  C  R 


Apréa  A  CHAt  ANDÉH  jl^to  ACHA- 
NACA  .  cft  oif  piaMt  des  Iiides  d»nt  la 
feliille  reflcmblc  an  choi|  i  mais  elle  <û  plus 
mince ,  fie  les  cotes  en  wm  jplus  tendres.  Son 
^it  dl  aiM  cftmne  jm  àeur,  de  «ooleut  iau- 
ne  t  on  le  nomme  Al£ud ,  il  croit  au  Royau- 
me île  Mely^  ott  employé  ft  decoâion  pour 
la  vetole.  Voyea  Thevec 

A C HIER.  jfJM^c»Ih vient d'«»;arlaNi,lidi 
ou  l'on  eiiicrctient  des  abeilles.  En  le  pronon» 
(ont  de  quatre  ^Uabes  ëfUrImm  'au  lien  de 
cinq.  De  cette  manière  on  a  dit  d'abord, 4^ 
thitf ,  fie  par  corraption  mrkitr.  Ceft  ainfi 
que  l'on  dit  Sâimt  Pêsiii* .  de  Smtëmt  fHnm- 
^.  Ces  écymotogiei  ;  Se  d'aottcs  i^ttblftBles,* 
font  voir  q.  nos  Anciens  Gaulois  prowm> 
foient  i  dcvam  une  TofeUe  ,  de  la  manière 
que  nous  ptonoofons  m  ,  /I,  Be  jufbficoi  e« 
même  temps  ptufieois  étymotÂjpes  ^«i  fVaiS- 
fcnc  tidicttlcs  anx  i^nocani. 

A  C  a 

hC0V$TlQJ3\JfyAt$iL.  nfeifitcnco. 
re  des  inftromens ,  dont  ceux  qui  (bot  incom- 
modes de  la  dificulié  d*caiciMtt  ft  Icrveot 
pour  y  fiippilécc.  >.  -  '       •  i-  .  i 


*f 


A  C  R. 
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ACRE.  r.  a.  Apiêt  eesmoci.nulstoâtèeU 
difi^  ièlon  les  lieux  ,  Ajtâtn^  Veyca  l'E- 

.    colc  des  Arpenteurs.  Ceft  on  livre  ii^Vli.  im- 

^  i>rimé  par  les  (bios  de  Mr.  de  la  Hire. 

^^CROMIOR  AjtAm^  Vient  de  Uf%', 
Ji$mmms,tcmft^,h»mtms, 

A  D  I. 

A  D I A  NT U  M.  Lotfqn'onaretfc  de  Tean  fur 
cette  fleur ,  Tes  lênilles  paroiflenttoÀjours  fe- 
ches ,  Iffist ,  lotfqu'on  Tetfe  de  Teas  fiit  fes, 
feuilles ,  elles  paroifiènt  toûjooa  fccha  Ac  ne 
fe  mouillent  point. 

A  D  M. 

ADMINICULE.  ^7«d#//.  En  termes  de  Me- 
daillifte  on  appelle  «daMiMCM/fi  les  ornement 
avec  lefqnek  Junon  eft  reptefcntéc  fut  les 
Médailles, 

ADO. 

A  DO  M  TA.  jtjoèift.  Parmi  les  ^Ulet  de 
Theocrite,  il  y  a  une  pièce  doiu:  lo^HItre  eft 
àXtvtà^mt ,  c'eft-â-dire  les  Cemaliet  qui  cé- 
lèbrent la  fere  d'Adonis  ,  qui  alfiflbenc  i  la  cé- 
rémonie. On  trouve  dans  cette  pièce  bien  des 
particularités  fut  cette  fête.  Les  Poètes  Grecs 
ont  Eut  i  l'envi  des  vers  fut  la  morr  d'Adonis, 
te  Mr.  Meni^  a  fait  fur  le  même  fujet  u^  pe- 
tit Poifme  eii  vers  Grecs  Adoniques ,  qui  mé- 


rite d'être  comparé  aux  anciens ,  dans  tefquels 
BU  nen  ni  pour  vrai  ni  pour  fuix.  La  nouveU  |  il  a  pris  les  peèlSes  les  plus  délicates  fi^Ifes  ex'- 
le  ^«*<«»i#  étmt  un  peu  plus  raifohnablc ,        preflions  les  plus  polies. 


die  reconnoilToit  plufieurs  vcritex    m'ais  fans 

«'y  attacher  arec  a/Turance}  ces  Philofophcs 

«'appeicevoient  bien  que  le  commerce  même 

de  U  vie  &  de  la  focitié  cft  incompatible  avec 

ce  doute  abfolu  fie  général  He  l'ancienne  ^r#- 
•  diMrfs  v    mais  cependant  iU  rcgardoient  les 

chofes  comme  probables  plutôt  qoe  comme 

vrajes  «c  certaines  ,  fie  par  ce  temperanfcnt  ils 

le  croyaient  tirer  des  abfnrditcx  dans  leiqueU 

les  tomboit  l'ancienne  j<#«d#ini#. 
Après  ACARI  ASTRE  ,  jtim,,z\  AC  AR.|      ^^ „, _.. ^ 

NAoaACORNA,  ««  ub  chardon  A  fleuri     i^im*  ikjttVt'CmuT,  nTétâmrm 

I 


ADONIQUE.  Ajtèin^  Il  eft  cependanr  k 
remarquer  qu'ont  trouve  quelquefois  des  vers 
faphiques  qui  ne  font  point  fuivis  de  vers  sdù- 
wimt ,  fit  dès  vers  àdoniens  détachés  des  vers 
(âphiqueS;  On  ttonve  des  cxemp'Ies  de  touf 
cela  dans  les  anciens. 

ADORER.  Avant  Tarticle ,  Il  eft'  vrai  que 
les  Grecs  fiec.  A^téktsu.  Lorfau'il  t'agir  du  cul 


\f^\ 


ne  faut  pM  pont  çelA 

tout  oa  icta^l  porte^dlpiwrv,  le  tèinir  Ii^ . 

|paicogreqlt^il3.efyp|f  «rrmis  dcmcttrt 
lOdiltctemmem  l'iui  fpui  I  autre,  comme  il 
ictpit  jridicule  de  même  d^ms  ^ne  Tetfipai^ 
lHifi^re<>>ntilt  )» Wou  le'ti^  pcKT 
^iifitmllhm,ttt^fi'i^i<«»éf\ify^ 
^tmiU*K»t^^  Ceft  liA  deffiiÉc^l^ 
ilQieiti  vetwNit'4^*Qn  a  lendn  rtés-nmrnBlca 
a  nMve  iit  ▼ow^iV  wâl' rendre  titip  'Htteidcs. 
Voyés  U-defliis  la  Piefiicç  du  P.  Bottfidofilw 

fa  Ttaduâiofidtt  Nouveau  Teftfmcitc;^  -*  ' 

.     ■<.■     '  <■  f;f  •■■  -■    '-'  '--v       '.-^n-', 

Après  le  titre  ADKi\d4ttM  ADR  ACHNI. 
ceft  une  efpcce  d'atme  dj:  graodimt  aoiûp- 
ete  ,  dont  1  écorce  cftltlanche ,  luifaUte  ^ Tok 
bois  eft  fort  dnr,  (à  fleur  le  foa  fhrit  ibot  flmi. 
bbbies  i  ceux  de  l'arboufiet ,  il  vient  tt  Can- 
die,  ^a  feuilhr  tetftc  aa  venin.  Yoyt»  Tlie»- 
phraSe. 

ADRESSE  AlafindcraMele,uft/ii«(^.,U 
Voteau  ^ÊànÊi  de  Paris  a  été  long-nmpt  W 
ter^MBpo  ,  «fottfeù  de  fuccex  atbit  (Kcott- 
ragé  ceux  qoi  s'en  ctoienc  aêléf .  Oa  viettt  d« 
le  iétabltrciit7Qa.lc  Uaiaaiefcdoatony« 
frriHi  lir  hm  nrifrii  rntrti  m— niliif  itii  im 
Uicfidtdpeicr^imiK.     --  ;    -^ 

■  ■'  'v  .:■"-  -■    .    A'  f*   W  "  '   '-  '  '^/•'•"^«♦if»' 

ADVENTÙRE.  AhiidilfMerÀiaclc; 
Jfykn^  Jvmm%  figpOfie  fimpleiÀeiit  va 
événement,  naeaâioo^  mi amat de plnfienr» 
Cireonftancct  »  He  répithcce  qu'on  \t^i  â#^M». 
fiÉsv  détermine  ^i  en  particoUee  fli  %^^tet^ 
don.  Oiîdît«aIeaiettbicn,pUilâftM^M». 
Ochaifc  MsNMÉvtf.  Mathccbe  é  ^L 

■  I  '..;.s.'.   ,   <      .   -W^ 

In  ridioÊlê»  «vcatviCi  id'MÉ'.i 


Le  même  dit  ailleatf ,    ^ 

y 9 Mf yWMÉaMVWf  fMJttttttÊ  MMjtlt.^  ■'■';•  >-\ 

^vitUtmmmpfiiâtVwimtmmimm* 
M»/kjttmptlfiÊh       Aâniuaax. 

À  DM.  , 

'    ■  •  ■    »  . .  ■ 

ADULTERE.  A  la  fin  de  tout  raft^Te"; 
jtjêAMb  ici  quitre  chofes.  i.  L'^daMrv  d« 
foleil  fie  de  la'looe  n|eft  point  on  terme  Aftio* 
noniîque ,  du  moiias  ye  ûc  f(ache  point  qiin 
les  Aftronomes  s'en  fèrvcise.  je  ne  réconnoif 
point  pottt  Aftronomes  des  chatlarana  9»»  fe 
■  mtient  d'Aftrologic  judiciaire  ..  fie  qui  pour- 
roient  bien  être  les  Auteuxs  de  teiid>l^es  ter- 
mes, a.  Letétiipfes  de  lune  boritowàles  né 
ibnt  point  daiout  contre  les  redcf  ^'l'Afl^ 
nomie.  Il  n'y  a  point  auMuraluti.  ^.pcts 
Aftronome  ,  <|m  ne  i^ache  qiie  oûiàjqiiç  la 
lÙAe  fit  le  loieil  âûent  pmu  Um  mainçtple- 
meac  onpoiês ,  ccpcadmt  laiefraélion  fi^pa- 
rohie  1  jpfit  l'antre  dus  éleveXb  Ai^  b^ue 
ces  Afties  font  preçilement  dans  rboç^M»',  la 
«efraâiott  les  frit^tf^ître  tous  detiafmdemu 
de  fhotifod ,  Ton  aâ  çoacham  ft  raunt  aa 
fcfilit.  5.  Il  eft  ttés-certàin  ^bo^^le- 
ttteitt  de  Semblables  éclipfes,  AkaisaîiCtbiitet 
lès  aiftres  écUp(n  arrivent  dans  le  même,  oc- 
'dre  fie  avectrei-peu  de  cliangemeiit  an  b<Hit 
de  i^.  amiêes  ,  fie  un  peu  plur  d'une  |jleure. 
Ceft  U-defliis  qu'eft  fondé  le  oooibre  d*br  oa 
l'ennèadfcaaeiîde  de  Meton  PAtlietuélk  U 
eft,  vrai  qu'on  a  ^ouvé  que  Meton  s'eft  trom- 

r  "yé  parcequ'il  avmt  compté  qu'au  bout  de  1^ 
ans  juftes  les  nnêmes  phaiès  te  ley  mfmes 
éclipfes  revenbient  tàns  aucune  di£^encc>^& 
c'éft  podt  cela  que  dans  la.rtfomutipa  (|i  ca- 
ledijtmer  on  a  abandonné ,'  00  do  m^Sns*  çor-^ 
riçé  le'lidtaibred*èr.  M^  il  eft  todjou'rs  cer- 
tain que  cette  i^lÇ|rence  eft  ttés-pctite ,  tÇ 
nous  avons  encore'  en  ^rooomie  bien  àct 
pratiqués  fondées  lâ-dadT^**  4>  Cette  d«^c- 
rèteeioute  petite  qi^*bllè  dt,  (ufEtpour  birc 


te qub  les  MagCiteAditcm  à f  cnf^t  J  s  »u  s^^  qu^an^ écliplê  hoiifentafé  ',  qui  ref id|^.l^eu- 

on  fait  bien  Ss  fasder  le  terme  d'âiLrtr ,  pap-  ^fiél  la  même  au  boitte  i  '9.  ans  le  faiîe  wre  ^ 

ceque  les  Magn  par  leur  culte  recbbnurent  la  ne  (bit  plus  hotilbdkale  dans  le  inJBaéfîus, 

ji_:-^-j  ^M v». ^  ^^é 4  patÉ*^  b'aoirfltt  pat  à  la  mêteie'Àeafe ,  lo 


n 


les  deux  afttfi  d 
■aaéc  1701^  Véç 
a  été  hpdtootal 
brc  Ijt  fuM  encbi 

■  '  '  \^^-  .      •     ;' 


W^v* 


AIFRODILtl 
mettre  h»00f^ 

';  4m\it9  comme  na 
V«/cx.  A  s  »  M  ( 


■1. 


A  CONC 

Diwss«<Titted!aa 
chex  kl  Gfcca^ 
ctex,  If  en  fiufoi 
-sMii  Tainqneuia  \ 
iEil  leardiftctbu 


•cs|cax).  _ 
fiisw  coowolè  dn 

m  fitlrdgUf  ont 

Icg^  le  nom  iJt 

.•la  dépenic  des pci 

•li«t.  ÂgmtiktfÊ 

fiMdéicapiix.^ 

cette  %nificatioa 
;  flB^lraoçoa) 
lct  iaiiqaaiicf,at 


ApfétAG&NT.  a 
4  aft  «ne  plante  q« 
•et  Maies  oblonj 
la  tene ,  d'un  ^ 
iaurslbntpnrpaiii 
dval&patleiiauti 
tapies,  fielleux  f 
9«9M  tieilleflè  fie 

2tte  la  fleur  fe  co 
t  xdTcat  point  d 


ACRAÏRE.«fMA< 

coofialat,  s'oppoiî 

il      KoUas  Tribun  ds 

lea.  Voyez  (b  Aa 


-i.'-f*    •'. 
AOUILLAfJMl 

gtmaoïpBcs  de  Mr. 

«M  amclcà>;iM«t»^ 

-  «ft  an  petit  atbrii 
Ai^ie,  fie  en  Po 

il^îiè  foccedc'de 
^^matia  fat  An 
comme  des  grains 

-  MfolcUifcfioii 


AIDER.  âUfin 
aysdrfft.  Meflieurs 

-  Dont  ce  qu'il  leur 
msidêDUm,lt» 
f  tance  quand  on 
ne  veur  pas  fenicu 

.;  -^f lM&,awyennaar 
00  prend  Dieu'^à 

>■  ia^cobMflê ,  fit  o 

(-^faBWtti«rfiu.«néa 
7  naaqiier  par  Ct 


>'m- 


:^*^ 


i:  fiMl  «M  ,  U  et  oéf-vtai  q«*it  «>  »  au- 
;«piif  éfUpfe  4f  IsBç  q#  m  ^il  i»9KU(»iK4i 
P^4  <k  9ldm.«p£o»  i»  là  kme. 
ft^5c  i  ré[i#f4>%^  ^oiâ  pour  Ion 
Ict  fkttX  aftrtf  (l|M  KM  Aonlon  t  4aii»  cent 
■naéc  1701^  récUpfe  de  luocilu  j.  Janvier 
«  été  hociMOUl  Ac  fdle  da  a).  4e  Dcccm- 
bre  \%  fettk  encore  d'une  manière  plus  ce- 
laamifairfc  i  Pa|^  ^  4^  bien  <i'aiicrts>i- 


;■!• 


^♦*^- 


■  i:. 


'■■     Wi., 


AFFlkbDItLfi.  Il  fiuic  corriger A«rftf.& 
IMncf  Ai#o  i«p£»  I  cette  plante  a  «ne  tige 
ik9ite  coaune  «ne  pi<Ittê,  on  hache  Royale. 
Vcgret.  A  s  t  jn  o  A  ax.  A 1. 

•!,.•;■/•». "; '^^ —    ■■"•■'  ";.*^ 
/(  .       A  G  ex 


'*'  .*;-  t- 


JfyAtn.  AGQKOTHETE.  t  m  ÀHUè- 
iktf,  Tiue  dtoa  Magitiar  oa*oa  c|ioiufl^>c 
chet  les  Gieca^  pour  préfider  aidt  jiMZ  &« 
œs.  If  en  fiutoic  la  dépenre  t  il  déelaroic 
«dC  vaiwioettis  oEnzqni  l'avoient  mecicex , 
iE  il  kor  diftrtbnott  let  prix  propoii»  dans 
taieoa  i^wpiirti ,  yicnt  du  Grec  'hyu*- 
Um»  compoli  4nGrec  'A^m  tmiUf,imféh 

.  m.fÊÊi  réigU,  ondonne  encore  dans  ke  Col- 
lège le  nom  jjjm^km  à  celai  qui  &it 
U  dépeoic  des  pna  (pn'on  diftriboë  aux  £co- 
Vm»,  Jt^ttkm  perpcMd  cft  celui  qui  a 
îatiltk  le»  ftauM»  mm^katU  JUy<f  CM/is 
w^mi  Jgmtêtt  t»  ffrffjid  ftc  Ce  msokxo 
CGRé  figoiiicanon  cft  en  terme  do*  Couege 

.  Al  Ma  Jtanfoif  )  «a  t'en  fert  encore  parmi 
la  itttiqaaircf ,  aiifi  bien  Me  de.4rMMéi/». 

^  ■     .  ;•„/ 1.-  ■.;.-.. . 

AprbAGtNTltf^M  AGERÀTUM, 
.  ift  «le  plante  q«i  pooilc  beancodo  depeti* 
•es  fiottiliet  oUongnee,  deoteléet,  éparfesïm 
la  tene,  d'un  |oAc  ticam  fi»  l'amer,  (et 
âMrsioncpurpofincejdbacaneeft  un  tuyau 
évaft  par  le  hauc  :  cette  plante  fient  aux  naon* 
ti^et,  &  lieux  pteirenjt.  Ce  nom  vient  de 
9«9M  TieillefTe  U  de  l'alpha  ptiTatif  >  parce 
Aœ  la  6eur  Ce  «ooCerve  'a\  la  couleur  &  ne 
M  icÉènr  point  des  eficts  de  la  TieUdr& 

,  '.      /,       AGR,-    ,<--■?./ 
I.    ■    :  -.-'         ■  .:'    ■ 

AGRAIRE.  MjtANi.  Cieeroo  pendant  ion 
cottfiilat,  s'oppoù  â  la  loi  Airain  ,  que 
ILnUns  Tribun,  du  peuple  Touloit  fiûce  par- 
les» Voyèx  lies  haongnes  dé  Ugt  sgMtrisfm- 


s  A  G  U.      . 

i^XïltlAUmvv,  Voyex  la  ddfiulef 
*  gewiMUft  de  Mr.  Moiâut  de  Brieux ,  8c  après 
^«■C  amclejjMMb'AG  UL,de  J^an  Bauhin, 

-  aft  nn  petit  arbriflèait  épineux,  qui  e^k  en 
AtaUe  ,  «c  en  Pctio  |lb  iciiiUcs  reflcmbknt 
à  Mbeniinode ,  it  font  dejcoolebr  roageâctè , 

'  il  ^  focccde  des  cooflci  réigcstontrou- 
«elt  matin  fur  fetriMillet  de  la  manne  greffe 
comme  des  grains  de  coriandre  ^  iê  diiCpe 

'   M  iolcil:  fes  laiiHçsfoac  pocganTCS. 

^i^  A  I.  D. 

AI  D  £  R.  il  la  fin  de  l'airick  do  rerbe  jttJér, 
'é^^tMt..  lAcflteurs  les  Holiandois  entendront 

-  tout  ce  qu'il  knr.plailapar  ces  mott««/b^ 
m^^élê  2>M»  ,lt»  im  Dmt  Méjuvft,  mais  en 
Irance  quand  on  dit^Jiim/S  msldt  Dm»,  on 
•e  veor  pas  fcokmenc  promettre  de  fiùre  une 

i  •>  çhotÛ!  .moyennaar  Tafitancc  de  Diço .  mais 

on  prend  Dicu'^â  témoin  de  la  fincetné  de 

«  it^cooMilè  ,^ae  on  6k  «ne  eipece  d'impie- 

,-  '  tinnii  iur  fci  piéms  en.  tu  ^'o«  fiCMlc  à 

j  manquer  pas  Sk  £mkc> 


AICtÂ^Tltt.  YoyctdiMkKnNN»^^- 
'  lomedeetOiâipnnaire^fiSGiANT  1ER. 
A I G  U. . .  1%  Triangle  «^00  çxiufiwe  lec. 
i^MU  un  Tti«|pgl«  «nieangk  onoiigoae,  ce- 
lai qpi  aJh>IKMs  Angles  «k*^. 

■  ■.*•*%- A  II*, 

•  .'>*  f.  y. 

A I M  lE  R.  .Hfo  incien  a  dk  mill  àot  «Iswr 
fet  amis  éomme  detant  let  mût  on  jour  , 
it  hait  fcs  ennemis  comme  devant  les  aimer 
un  ioor.  sjêàttiL  Cet  ancien  cft  libcraies ,  êc 
il  n  eft  pas  le  kal  qui  ak  été  4ans  ce  fenri*- 
meti  t  une  maxime  moi  avok  un  bon  Tcns , 
mais  aMjtfwwwr  pariant  eUeeft  bntS^  4c  mê- 
me pemick«re,  ft  contre  les  lois  de  URc- 
Uf^on  l(.4c  la  raiibn.  Yoyex  ce  qn*en  ont  dit 
Ocerpa  it  Mr..  de  Sac/  ^  dans  kuis  traités 
de  l'amitié^' '>';.  \.-%':''i-'  •• 

A I R  on  A  T  R  £  de  vcn^  On  ne  dit  point  sir 
de  Tcnti,  iimÂs  «nw  de  TCnt,  «rtû  vtntL 

AliStllt.  lyaonct  le  dérivent  de  0U, 
ajoutez  sU  de  0xUU,  font  toute  la  même 
choie  comme  Ciccton  lui-même  l'a  remarqué 
tout  de  même  maU  êc  méUtHU,  ftUlm  9c 

AJUO  ANT.  4M^  bi^ftançois  difenf 
anifi  ayndlsMou  ndjmlam^n.  termes  de  Ma- 
rine.  AéJH/lmf  Pilote»  eft  mi  jome  Pilote  qui 
n'n  pas  Cincoread<fs.  4'eXpieriéncuKmr  qu'on 
lui  ccmfie  toute  la  conduite  dn  vuneau ,  mais 
qui  cft  àyee  le  Mahte.  Pilote ,  on  Pilote  en 
chef  y  4t  «çhevc  de  «'inlfri^tOn  loi  don^ 
ne  â  fiîiie  Jflt  ciH»fts  les  ptui  alTées,  on  lui 
£rit  fiûre  (ba^ime  Ae  fpar journal,  on  lui 
fiât  tendre  cooîpte  4e  (es  bb^arions.  Sur 
.  les  vaiHêanx  du  Roi  fortont  en  cas  de  guerre 
on  de  voyage  de  long  cours ,  il  y  a  deux  Pi- 
lotes Royaux  ,  «c  qoaaeo»cibq  A^jndMMPi- 
lotes. 

■>'    •;    •      A  LÀ.':  . 

ALAQJ[7Ej£dj«dM(ALAQU£CA.Pier. 
re  qui  fe  trouve  en  perits  ftagmens  polis  en 
balagate  dans  les  Indes  :  elle  artère  kiâng 
lort  ^'on  l'applique  extérieurement. 

AL  G. 

ALGEBRE.  S'il  y  a  deux  lettte*  A ,  B ,  &ç 
lifex  jik  /ans  virgule,  &  pins  bas  ^  JIC. 

•        •  A',       • .  ■  «     ■ 

AL  R 

ALBATR£jffMMb.ALBEoaALB£T- 
T  E.  Petk  PoilTohde  rivière  qui  relTcmble  i 
l'Anchois  1  ùl  tète  eft  perite ,  les  yeux  à  pro«^ 
potrion  ,  èc  louge ,  fon  dos  eft  vetdàcre ,  ion 
▼entre  blanc  avec  deux  hgnes  aux  côcez,  il 
eft  appcriiiE  c'eft  le  poillon  qa'AuTone  ap^ 
pelle  AlkmÊtUi 

A  L  M. 

A  LMANACH.  4tjèAML.  on  appelk  ordi^ 
naircmens  jUmMsekde  ro&fcrvaioite ,  le  pe- 
ut livre  intitulé  conooiflance  des  remps ,  qui 
patotr  tous  les  ans  depuis  plus  de  aa  ans ,  & 
qui  contient  plufieurs  mppntarioni  aftronomi 
ques ,  on  l'attribue  i  MdGcurs  de  l'obrcrva- 
toire  ou  de  l'Académie  des  Sdestces ,  quoi- 
que Mr.  le  Vévre  ou  Mr.  Lieucaud  on  quel- 
ques antres  parriculicrs  en  Ibir  feul  l'Auteni , 
Ar  que  les  autres  n'y  ayent  d'aucte  pan  que 
d'y  avoir  fourni  quelque» 'mémoires ,  fans 
garantir  toot  le  re(^.  En  I70|.<  on  ^  donné 
une  nouveâe  Ibtme  â  cet!  ouvrage  ^  Mrs.  de 

■  l'Académie  déficiences  y  ont  en  plus  de  pan 
4i>*anparavaac ,  c'eft  par  leur  ordre  k  fous 
km  dveâiMi,  qqt  Mr.tici^td  »  ftk  les 


«DlM*  aftsoQMniqncs,  «c  y  néje^pktfiiefr^ 
^mmmn  n  Kmatqws  iré«-eurieài<t  i|h« 
l'iAc«dsmk  kù   a  roorifi.     «-     . 

A  :|iMt;C  A^TARA.  P«nct  f«t  ib«»>  kt 
^  «kgrci  de  rimnccar  Ufim,  par  ions  les  jle« 
•^  du  Mefidko.  liC«  Méridiens  pafeflNfst 
cnna  las  degtcs  de  riqnatcur ,  fc  les  nik^Nims 
fmm  palTent  par  oods  ks  dcgrex  du  Merilica 
éadjuMue  Iku.  T4»U|les«2M«AiMi«r«itlcmt  \ 
Mtalelks  à  rhorifiMilp  ont  lesmême^^p- 
les  ,  ffavoirle  Zenith  ft  k  Nâdtf .  Les  n^nw* 
tmtmmti  font  à  l'égard  des  Aaimuihs  êi  l'ho- 
aibn,ceqaeles  ccssks  qu^ohappelk  fim- 
plyant  pasaklks  Ibot  à  l'égard  de»  h^cti- 
diens  iE  de  l'Equaienr. 

\  Aia 

A  L  O  R  S.  A^  kMÉkr  asrick  «ffdrA  eett* 
remarque  qui  cft  bonne  pont  kv  vntt.  On  dit 
toujours  en  proie  «kr«  ,  ic  M>n  pas  twt , 
ImrffM  k  non  pas«és>/iiMr,  mak de  faons  Poe* 
tes  difcnt  quelquejifois  en  vcfs  éUtrffiêt ,  com* 
me  la  remarqué  le  P.  Mourgucs ,  au  licit 
de  itr/fm,  tc  twt  pour  étltn, 

ALT. 

ALTESSE.  b]9Am..  Les  Ducs  de  Savoycf 
n'pnt  pris  le  titre  £Mi*[ft  Royatléque  pout 
(t  mettre  audelTus  des  Ducs  de  Florence  qui 
s'éroieot  fait  appeller  Grands  Ducs.  Mais 
depuis  le  Grand  Duc  a  pris  aulfî  la  quailcé 
iJUtffi  Royale  ,  afin  de  s'égaler  au  Ducda 
Savoye. 

Après  k  ritre  A  L  U  fÉMff/«  A  L  U  C  O.  B I  L  t- 
JoKST.  C'eft  une  efpcce  de  Hibou ^  0c 
Oyfeau  noâurne ,  il  y  en  a  de  plufieurs  foites  r 
les  uns  font  gros  comme  un^chapon ,  3c  les 
autres  comme  un  pigeon.  Leur  couleur  eft 
plombée ,  fc.  marquetée  de  blanc. Leur  tête 
cft  grolfe ,  fans  oreilles ,  couronnée  de  plu- 
mes ,  leur  bec  cft  bUnc  ,  leurs  yeux  font 
Srands ,  noirs ,  pàroiflant  enfoncez  â  caufe 
e  beaucoup  de  pcrites  plumes  qui  les  en. 
vironnent ,  leurs,  jambes  (ont  toutes  cou- 
vertes de  pluines  jaunes ,  leurs  pieds  font  ve- 
lus avec  des  oogleslongs  &  aigus.  Ils  ha- 
bitent les  édifices  ruiner ,  les  tours  &  ea« 
veines.  Ils  vivent  de  rats ,  ic  de  petits  oy- 
feaux  ,  leur  cri  eft  eftix>yab)e.  Leur  iang  feché 
&  mis  en  poudre  depuis  dix  juiqu'i  yio^t 
ins  cft  bon  pour  1  afthme. 


grams 


P9«»ï 
A  M  A. 


.•m. 


A  M  A  Z  O  K  £.  Voyex  l'hiftoire  étt  Am»t«nti 
de  Samuel  Petit  ,  en  ancndaot  celle  qu'on 
nou^  promet ,  &  qui  fera  plus  exaâe ,  ic 
plus  cttrieufe. 

A  M  B. 

Après  A  M  B  A I N  T  I K  G  A  imttét  A  M  B  A« 
R  £  d'iode ,  cl^  un  Arbre  dont  les  fciiillcs 
font  glandes  comme  celles  du  noyer ,  d'un 
vcrd'plus  clair ,  pâmées  de  piulienrs  vei-* 
nés  ou  nerfs  t  les  fleurs  font  pçticcs,  blan- 
ches ,  font  fruit  eft  groTcoïnme.  une  noix , 
verd  au  commencement ,  en  meuriflàot  il 
devient  jaune  d'un  odeur  agréable  Ac  d'un 
godr  aigrelet;  l'odeur  «M^r/«  du  fruit  lui  a 

I    miL  donner  ce  nom. 

ApréPA  M  B  £  S  A  S  mtltés  A  Ml  f  A  M  O- 
NARDI,  eft  un  bitume  liquide,  jaune 
dont  l'odeur  approche  de  celle,  du  Taca-. 
mahaca ,  il  coule  d'une  fbnuiac  fcituéa 
aux  environs  de  la  mer  des  Indes  1  il  cft  rc- 
(bluiif ,  adoucilTant  :  il  gueiit  lea  dartres. 

AME. 

AME.  Après, l'anide ,  mn» fignififc  encorevae 
perfoone  paniculiere ,  «}«ii/#£.  Malherbe  ap* 
pelle  »m4$  itnfv ,  les  revoitcx  de  U  Ro- 

chelle.         V 

léùt  ^mt\am  pufifuê   Mt  D*mm- éU  U 

Ut  frmit  tnê  éUvét  dt  cêi  Mtmt  Jtnift^^ 
Mt  •S^mptÊ \etmtrt  nui  fm  »im,  M^ 
tmsnc«,  \  '■ 


/ 


%'.<ii:  n 


;■.     *,. 


A^^otAMO.AM^^  aNA^NG.A»m.  jmt^Wit. 


Il 


^c  i  U  fi«  4«  coic  l'aniclc  J^Am^  0J$Atn^  en  r#- 


iilMtOo  metU  Iqgc  M^  pottr  (unifier 
parce  qu'autrefo^kectc  Jenre  teprénohfdic 
4M.  As  non  pu  0m  comme  on  faU  bain- 
tenant.  Ainfi  00  ccouve  dans  quelques  épita- 
phot  priés  pour  Ton  M,  c'cft4<dlre  pour  ion 
4MP9  .J*at  vu  dans  4^  Tieilles  lie«KCS  imprimées 
,  ca  i^^96,  k  Paris  par  Antoine  Chappicl  un 
wfv/^  (r^bufcric  contenaot  l'£pitapht  d'Anne 
de  3retagne  en  quatre  Ters  f  raaçois.  Pour 
Je  premier  rers ,  il  j  avoir  un  mii»  d'oj- 
.  feau,  Ja/}r(iabe  #)f ,  deux  flèches  ou  traits, 
deux  fM ,  la  fy llabe  fit  i  pour  le  fécond ,  la 
jiote  de  mulîque  is,  la  lyllabeiM,  une  ta- 
^Ic ,  une  Dsm*  à.  joiict  i  Pour  le  croifione  , 
dtHxfm«t$  ciurc  les  (yilabes  frmn  Se  et ,  une 
fo$tro$m*  ,  la  (yllab^ct ,  6c  pour  le  quatrième 
J*riont    I H  s.  f«7/  mit  fim  M,  cela  fignific. 

JEiUotfi  tr^pmffit  , 
'JA  fMmhit  Vmmt  , 
JDmmt  ftit  t»  FrMHct  ettmmtit. 
fritHS  Jtfut  qu'il  0it  fim  mmt. 

Ces  Heures  arec  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres, font  mai nrenant  dans  la  belle  8c  cu- 
ric^c  Bibliothèque  de  Mr.  Foucault  Intcn- 
^lant  en  la  Gcncralité  de  Caën ,  f\  connu  de 
cous  les  Antiquaires'  8c  par  la  richclTe 
de  fon  cabinet,  8c  parle  plaifir  qu'il  fc  fait 
de*  le  communiquer  aux   vrais  icavaus . 

AMEN.  Mjfi^tx.  au  lieu  D' A  M  £  N,  les  Ma- 
hometans  difent  au/fi ,  «miAi  ,  i  la  fin  de  leurs 
prières ,  de  m^me  qu'en  témoignant  le  de- 
6x  de  foir  arriver  ce  qu'ils  fouhaitcnt. 

AMI.. 

A  M  T.  mjoâttx,  à  la  fin  du  premier  alinéa.  Socrate 
éioit  fans  doute  diene  d'avoir  des  amis  ,& 
àl  en  avoii#  cependant  aucim  d'eux  ne  s'a- 
perçût qu'il  étoit  (ans  manteau  pendant  l'hy- 
v6r ,  &  aacua  ne  £t  reflexion  qu'il  n'étoit 
pas  riche.  Ce  fagc  Philofophe  be  s'en  plai- 
gnoit  point ,  8c  fa  tendreffe  leur  épargna  juf- 

3u'au  chagrin  d'emendre  qu'on  leur  Jcman- 
ât'ce  qu'ils  avoient  négligé  de  lui  donner  : 
il  fe  contenta  feulement  de  leur  dire  ,  j'au- 
'  rois  acheté  un  maotean ,  fi  j'avois  eu  de  l'ar- 
gent,, Dî  Sacy» 


Alités  AMMt 


A  M  M. 


mtt/tx.  AMMITES  ou 
A  M  M  E  N  I  T,E  S  ,  eft  une  pierre  fabloiv- 
licufa,  il  y  ca  a  de  pluficurs  fortes  >  les 
unes  font  gcoHcs  comme  des  noix  ,  d'autres 
Comme  des  orobes ,  &  fcmcnces  de  pavot , 
itiles  reflcmblcùt  à  des  œufs  de  poiflbn.  Celles 
Iqui  font  groffcs  comme  des  pois ,  font  ap- 

Îtcllécs  par  quelques  Auteurs  Befoard  minerai. 
■Iles  fc  trouvent  proche  de  Berne  en  Suiffe  } 
'étimoloeie  cd  de  i^#t(^  fable  ?  parce  qu'elle 
'c  xcduiloit  facilemcut  en  fable. 

A  M  O. 

AJMOUREUX.  i  la  fin  du  premier  arti- 
cle.  AJOMttX.. 


fiirenc  bâùei ,  te  .taflàmées.  Qjioiqu'tl  en 
foie  il  n'y  4  point  4'ordre  de  Religieufei  qui 
<\ippellciic'  mÊimhty  Cî'eft  une  nuifbn  par- 
(tcâuerc  ft  ^loti  J^  un  ordre. 

"   AN  A. 

AN  AN  A.  A)tàm,.  ANANAS,  ACOS 
TiE,  NANAS  THFVETI.  C'eft  une 
plante  des  Indes  Orientatales  femblable  en 
figure  8l  en  grandeur  i  nos  artichaux.  Ce 
fruit  c(l  terminé  tu.  haut  pat  une  pcrite  cou- 
ronne ,  de  un  bouquet  de  fciiilles ,  ce  qui  fait 
qu'on  l'appelle  le  Roi  des  fruits.  Sa  chair  efl 
oelicieufc  ,.&  tient  du  goflr  de  la  pèche ,  du 
melon  ,  Ac  du  coin.  Il  y  en  a  de  crois  fortes  , 
le  gros  Mmmt^t  blanc  ,  le  pain,  de  fucre ,  & 
celui  qui  efl  appelle  pomme  de  renetre.  On 
en  rite  du  fuc  qui  enyvre  comme  du  vin.  On 
a  dit  dans  le  Diâiouaire.que  (ion  laiflc  un 
clou  dans  ce  (ruit  pendant  une  nuit ,  il  en  con. 
fomme  l'acier  \  je  ne  fçai  cequigcn  eft  ,  mais 
je  fçai  bien  que  d'ordinaire  il  n'y  a  pas  d'acier 
dans  les  clous.  On  a  dit  aufli  (ans  raifon  que 
ce  fruit  vient  â  un  aibre  qui  eft  Une  efpcce  de 
platane.  Car  le  platane  eft  un  des  plus  grands 
arbres ,  &  la  plante  qui  porte  \nnain»t  n'cft 
pas  plus  grande  que  la  ti|^e  quir  porte  les  arti- 
chaux. Au  reftc  la  troiliéme  eipccc  d'4iMiMf 
qui  s'appelle  pomme  de  teante ,  cft  U  plus 
excellente  detoutes ,  quoi  qu'elle  fuit  la  plus 
petite.  Elle  a  l'odeur  âc  le  goût  de  la  pomme 
de  raierte ,  d'où  elle  tire  ton  nom.  Cet  4)m 
»si ,  n'ag^c  point  Ici  dents. 

A  N  D. 

Après  ANDAIN,  mettez  ANDIRA  où 
A  N  G  E  L I  N  ,  rtùm.  C'cft  un  Arbre  du 
Btefil.dont  le  bois  c^  dur  Ac  propre  aux  bâri- 
mens ,  fon  écorce  e(k  cendrée ,  Tes  fciiilles 
relTemblent  â  celles  du  laurier  &  font  plus  pe- 
tites. Il  a  des  boutons  noirâtres  d'où  foneoc 
beaucoup  de  fleurs  nusuJTées ,  odorantes ,  de 

.  couleur  purpurine  &  bleue  \  ([on  fruit  i  la  grof- 
feui  6c  la  figure  d'un  œujT,  verd  au  commen- 
cement, &noircifiàitt  peu-â-peii.  llcftcçu- 
vert  d'une  écorce  dure,  U  renfcrmit  une  aman? 
de  jaime,  d'un  goût  amer.   On  pulverifece 

^  noyau ,  Âc  ou  ca  donàe  dix  grains*  pour  les 
Tcrs. 
ANDIRA    on    ANDIRA   GUACÙ, 
fifim.  Sont  des  el^eces  de  chauve^ouris  du 

,  Brefil.  |,c$  plus  grandes  égalent  nos  pigeons. 
£11  es  ont  une  excroilTance ,  ou  corps  pliant 

,  fur  le  nez  ,  ce  qui  les  fait  appeller  cornues } 
leurs  ailes  font  longues  de^deiii.i*pied ,  de  cou- 
leur cendrée  i  elles  ont  des  oreill'es  larges  ,  Ac 
des  dents  blanches.  Leurs  pieds  ont  cHicun 
cipq  doigts. armez  d'ongles  aigus  »  elles  Ob- 
rent  aptes  toute  fones  d'animaux  &  elles  eti 
fuccent  le  (ang  fi  elles,  les  attrapent.  Quel- 
ques-unes fe  gli(fent  dans  les  lits  âc  ouvrent 
les  veines  des  pieds.  La  langue  &  le  cœur  de 
ces  animaux  e(l  à.ce  oti'on  croît  ,^un  ppifon. 

fc  A   K.  G. 

ANGLE.  A  la  fin  de  l'antcle  ûngU  en  Archi- 
teflure  ,  jijoûftx, ,  Anilt  de  paveur  efl  la 
jonâionde  deux  revers  de  pavé,  laquelle  for- 
me «n  rui(reau  en  ligne  diigonale  dans  Vsit- 
^/#  rentrant  d'une  cour.  Davilbr. 

ANGLOIS.  AjtAttx..  C'c(l  encore  ce  qui  fait 
dire  à  Marot  dans  un  rondeau  qui  commeii- 
ccpar, 

Vn  bltnfttît  d»  fris  vom  mt  freffez  , 

Et  qu'il  adreffe  â  un  homme  à  qui  i\  devoir  de 
l'aigctit.  ,      ^ 

Jt  m  vis  Piu  Anglois  Jt  votrt  tétiitt. 

On  donne  encore  le  nom  XtMgloîs  à  une  efpece 
de  patitTcrie  qu'on  £&ic  avec  des  prunes  fim- 
plcment  (ans  les  couper  ni  peler. 

A   N  H. 

mécs  intr»  mtirtt ,  quoique  cela  ne  les  dif-  . 

tingue  pas  maintenant  des  autres  Religicu-  Après  ANIS,  mettez  ÀNHIMA  Jonfitn. 
fcs,  qujl  toutes  Cota  Amuréts  dans  le  mé-l  G'ed  un  oifeau  de  rapine,  aquatique,  dp 
me  fcns:  peut-être  que  celles  de  Rouen  oel  Brefil.  Il  e(t  plus  grand  que  le  ci^ne,  fa  tète 
l'ont  pas  été  toiîjours  ,  ôc  qu'oq  a  commcn- 1  dl  grolfe  comjnecelle  d'un  coq,  fon  bec  cft 
S,é  à  les  uoouna  snutrits  f  que  lotfqu'cllcs  •     ooi(  tccouibé  vers  le  bout  ,  fcs  yeikx  de  cou- 


ttrits 


i    Steroit-îl  hîtn  À  mts 

'    D'ennuytr  Us  r»cts  fitturts ,    . 

Des  rîiicults  svssêtmrts. 

D'un  SfHoMTtitx  è»  ébtvtttx  gris. 

Ma  L  H  ER.bE. 

.On  dit  aufTi  ifinM«r#Mv  parmi  les  marins,  pour 
dire  nml^  travaillons  mes  Ântùurtux  ,  dir  un 
Capitaine  en ' commandant  la  manœuvre  aux 
matelots:  c'cft<-à'-dire  mes  amis. 

A  M  U. 

AMEURtES,  n'cft  point  un  ordre  de  Reli- 

f;icufes.  Il  y  a  i  Rouen  un  coiivent  de  Re- 
igieufer  dé  S.  Dominique  qu'on  appelle  les 
Ammétso\x  Esmmmrtts  ;  }c  croi  qu'on  leur 
a  donné  ce  nom,  parce  qu'elles  font  enfer 


iu'H  s'élire  dd^  fil 
que  ecHe  d'éH  1rlo« 
un  ol 


ICi 


^r ^•or  <càiourck  (ià'i 

cctc'  ttot^  cofdc 

Ion  ,  blàncàe^  MiniSfiÉ'  un  ol  ,  éMqa|é«i  de 
4>tumes  crèt«ebiirn^  ^  -blânCbet  K Jioifef.  Soa 

corps  cft  d'm»  pté(l«  deuà  ,'  (i^  allés  InNiK 
.   grandes ,  Ae  de  difièrentes  coMlenn'»  ftspittdt 

font  de  chacun  quane  doigts,  (a  voik^ft 

forte ,  8c  il  parolt  crier  viàià.  Û  tA  xo^jc^ 

avec  fa  femelle  i  le  mite  eft  plus  gros  die  mbi- 
.    tié.  Sa  corne  telifU  au  Tcnia  ,  Ac  aux  ùJh» 

cations.  ■  .        î 

A  N  T. 

Après  ANTHO  LOG  I»fc,MekCTANTHO.  « 
X  A.  Gdifi.  Èsmhin.  C'e(t  une  efpcce  ^'aco- 
nit ,  ^<ig|^e(t  haute  d'un  pied  Ac  demi,  an- 
r;ulcu(c>'ferme  ,  garnie  de  beaucoup  de  fctiiU 
es  rondes ,  découpées  en  lanières  ,  Ac  reffem- 
blante  au  pied  d'^loiiette ,  id'uii  goûs^aniéf^ 
Ses  fleurs  naifTent  au  haut  de  fil  tige  eo  mâàie- 
rc  d'épi ,  chacune  d'elles  rcprefenrc  une  tète 
couvetjre  d'un  heaume  de  couleur  de  jauDC  ^â- 
le.  Sa  racine  eft  compofée  de  deuk  naretes  de 
figure  des  olives ,  dccouleur  brune  ou  jaunâ- 
tre ,  blanche  en  dedans  ,  d'un- goût  amer. 
Cette  plante  croit  fur  les  mékjtagncs ,  commo 
les  Alpes.  Sa  racine  eft  bonne  contré  la  rage 
8c  morfure  des  bètes  venimeufes  ,  Ac  cft.  le 
contrcpoifon  du  napel  on  de  l'aconit. 
Apres  ANTHYLIS,  menei  A  N  T  L  Cette  . 
efpece  de  prép6fition  fe  trouve  dans  plufieurs 
mots, François,  en  deux  fignifications  diffé- 
rentes ,  car  elle  fignifie  quelquefois  ce  qui  cft 
avant  comme  smtightmhty  ce  qui  eft  avant  la 
chambre  ,  Ac  pour  lors  clic  vient  du.Latin 
s»f4t  avant  i  quelquefois   elle   figoi&e   ce 
qui  e(i  contraire,,  oppolé ,  Ac  pour  lors  clic 
vient  du  Grec  4(rr,   ttntfà  ^   ttmir»^  tooi' 
me  suuip9dt  ,  celui  qui  a  les  pieds-tmpofcz 
aux  narres.  Cette  prépofition  aati  fobfne  éli- 
fion  dans  le  même  mot ,  lorfqu'cllc  cft  fuivie  • 
d'une  Toyelle.    Ainfi  on  àii  sntisirtlUqu»  en 
Fraofois  comme  en  Grec  ,    pour  mmti  «r- 
thiqtêt. 
Les  mnti  parmi  les  gens  de  lettres  font  les  livres 
faits  pour  répondre  â  quelqu'un  ,  Ac  qui  por- 
tent fouvem  le  nom  d'miii ,  avec  le  nom  die 
celui  aufquels  iirtépondcnti   Voyez  les  «nts 
de  Mr.  Baillct ,  Ac  i'mui-Baslltt  de  Mr.  Me- 
nage.  On  a  fiut  auffi  Anti-MtnMgimms»  Cefac 
le  Diâatenr  avoir  fitit  des  livres  pour  ré^n- 
dre  a  ce  que  CatOn  lui  reprochoit  ,  Ac  il  les 
avoir  imittilés  Anti-Cstonts.  Dceron  ,  fa- 
renal-Acc.  enont  parlé.  Beaucoup  d'antres  li-- 
Tfcs  fur  tout  depuis  le  rétabliiremei^tdes  let- 
tres ont  porté  pour  ritre  ms$ti  dans  les  coiitro- 
vèrfes  tant^fur  les  matières  de  Religion  que 
■  Ciit  celles  de  pure  littérature. 
^  N  T I  Q.U  E.  Sur  ces  mots  ,  c'eft  afTés  qu'un 
bâtiment  foit  conftniit  félon  l'ancienne  Atchi^ 
leâute  ,  pour  porter  le  nom  d'antiqu*  ,  re- 
marqocz  qu'un  bâtiment  n'ell  appelle  àntifut, 
qil'e  lorfqu'il  a  été  conftniit  pat  les  andeosJkr- 
chiteâes ,  c'eft -à^lire  du  temp»que  les  Arts 
écoient  dans  leur  pivs  grande  perfeâion  chez 
les  Grecs  Ac  chez  les  Romains.  Tout  ce  oui  a 
été  bâti  par  les  modernes  Aç  depuis  le  rétablif- 
fement  des  Arts,  ne  s'appelje  point  «arifur^ 
on  dit  feulement  d'un  bâtiment  coAftruit  /e- 
Jon  l'aneienoe  Architeâure  ,  qu'il  a  un  air 
«*rifw# ,  qu'il  eft  d'un  goût  MtfifMr ,  de  l'Ar- 
chiteâure  4prrf«#,  quil  a  la  manière  «fir«- 
j^wtf.  C'eft  ainfi  que  patient  les  Maitcef  ,  pour 
hgnifier  ce  qui  eft  travaillé  dans  la  cooreaion 
Ac  le  bon  goût  de  Vânti^tsê.  Voyez  Isr  Pre&ce 
de  Davilcr.  Tout  de  même  dans  les  MedaiUes 
on  appelle  amtiptts  celles  qui  ne  font  p<vne 
faulTcs    ni  conttefaites  ,   mais  qui  ont  été 
eâcdivement  frappéespar  les  Grecs  Ac  pat  les 
Romains. 

A  p  a  A 


APHELIE. 
tistm. 


Au  lieu  d'4/iy4iMi ,  lifez  étfht- 
A   PO. 


A  P  0  C  R  Y  P  HE.  Le  Jcftoite  Serraripes  tifi*, 
Setarius. 

APOCRISIAIRE.  Aititn..  Chez  les  <iircf 
d'aujourd'hui ,  'Aiwwsde*»  >  fignifie cncoee, 
un  Amba(fadenr.  .  :,      .  -  .    - 

APOCYNUM,  oaaië€hici^4ç  i«,  At^<ie 

»itt9^ 


AfeAl 

flMorir  les  ckiea 
•mer «Ac acte  Su 
geei}mMiiHK4N{ 
►  cher, 


cocoo  ctét'fin  9l 

AroiLE,  cft  M 

»  >mi|il  ficnilk 
!    3ifficil#,«nhÉB 


^fa^Gige^  Il  vie 

-IciBdidbMr»,  4 
impcfcepttoles  «p 
fiKilimK  ia  cran/j 
l'on  pn^fbic  n 
le  Oeec  ;  Ac  i 
IVcapouTOMc 
Aoto*  ,  «'• 
cdâ,"  j'en  douce. 
deUttfl.  An  refte  t 
nUVÂJpas  plus  d 
Ke  aotrt  fcience.  < 
fet  embarras ,  AcI 
itte.cJucaaea'if 

APos.yff^fMi,c 

.  csévaniedepla 
..  iba  bec  eft  piecit. 
cbesyfbo  col  eft 
.  goes,fiiqneiiecfl 
: .  snct  At  rar  la  te 
■    %n«f  ,  finu  fût 


ARAIGNiIe.  Ap 

.     wAfi^i'iirmiimà 

ceccr  penfiie  Ac  cçi 

'    - —  SMsmtui 

flnms  Jiutmlus 

'  pour  dire  qu'il  d 
d'argent  dans  fa  b 

^Aprés /kRANTEi 
C/if)!«f,eftttnfiru 
▼en  d'une  écorce 
longue. queue }  i 
noire ,  gros  conui 
fiûciuiedécoéUoo 


ARBORISTE.^ 
a^en  eft  fêrvl, 

21ii  tmufMtrt 
Stmfiu^âmUt 


ARCHONTE.  .< 

Romains  plufieur 
^  deux  Aitkmmt 

3tai  écoient  la  m< 
ans  les  Colonies 
ARCTIQ.UE.  A 
tique,  flmt  mA 
«uffi  màiptt  tovn 
éH^Bi4m,  to«ce( 
^   inifphere  sr&ipm 

2nl  a  pour  pôle  01 
ei  vercle  âfÛifisê 
jtrional  ,  éloigné 
^if  pôle  «rA'fiM , 

A 

ARMADTLLE.  . 

T*htoMT0tmt  c'( 
du  Brefil ,  gros  < 
leau  de  cocoon , 

!ieds  d'un  heriffa 
caille  dures ,  dai 
les  tortue ,  d'od 
mtnsdillê,  c'eft4 
n  fejoame  dans  1 
comme  amphibie 
%er.  On  tire  de  I 
pour  la  douleur  d* 
ARMATEtJR. 
le  anfC  cé^ ,  0jt 
«ptttâfrttiM  ledit 
Tmt,  /. 


^-^^'m 


AfeAiaimCARM.AIUJASKASHASS.  AST:  AT»»  î<VO. 


r 


M0«ric  Ict  ckieiit^  .IMi»  fmmm  m  Mthc , 
•mer  t  le  acre.  Scf  flcwilodcaviiiÉitJcbil^ 
geoioiMitKd^^  ^imieaiiiaaM9e<l9clo- 

^K %A  ^ *  1 t ft— ^  Jt       r  -  -    .^  _^    "_ 

^■^wS  %  ^Mi^^^^F^^^^BW  ft   ^^BW^^H^Bb     4PV V  •vVBSpiV  B^^BB^  •^^m 

_  _  «Uiamiiiaipucs  4*aae manière  «lie 
•ordo  nét-fin  II  Mine»  aipmmé  houane  ou 
kouettc,  '         ,.il/X  A    ■ 

Ifkcàd  y*  ^il  iUàfo  étaMiibas  lUkit  lad- 
•gaéiil  fi|niflee0Grcç  ce  ^cft  (ioncanx, 
3i<Scii#»<mfcÉirairanr,  o«  on  ifc  cioot»  foioc 
^f^^igek  litieuibraJphapdTaùf,  lb.4le 
méf%\  »Mfy  f  <>'pA  dl  faott  o  nôac  laoptc 
ikaM»,(i0jNv»,  qaiMredicquedkapali^ 
iuipeuefCiMct  «gai  fimc  dans  les  corpal&qni 
ftciUemc  la  crawpiraMoo  det  hnoMim.  Lar^- 
.'on  ijN^foic  an  problème  â  queloae  Piùlo- 
e  Ufcc  ,  le  far  cooc  à  un  Âcaoeniicica , 
Nxok  fouToie  donner  la  Ibbàon ,.  il jcpon- 
4oiK  AiMoi ,  x'<ft*Mire^  je  ne  fcai  |»int 
Cela,"  j'en  donie ,  je  ne  pilis  roui  édakdr  lâ- 
delTot.  Ao  icfteuMweftun  mot  Fra^fois , 
nirV^  pas  plot  de  MacKeniacique  (|iie  de  «ou. 
te  ancra  (cience.  Qkaeaae  a  Ter  dificnkéf  & 
fet  embarras  ,  Icfil'on  Tamfe  Çatriijfi«'^^' 
ifte,cJucnneaïâtJ»«wA  .  *        *      -^ 
A  P  OS.  fm^tmt.  Cm  une  hirondelle  de  mer , 
,    cséaanmiedeplamet ,  (à.  céte  eft  fen  large , 
ion  bec  çft  pair.  Cer  oifeaa  avale  dea  moa- 
ckét,  Ton  col  eft  coure  ,  Tes  «îles  ibnc  lon- 
gues ,  iâ  qoene  eft  fonrcboë.  Vé^t  Tole  Tar  la 
met  le  ior  la  rcrre  ,  le  fe  nomme  4^i  de 
^kmmr,  fmt  fiêis  >  parccqa'eile  les  é  créa 
petits.  ' 

ARA. 


ARAIGNjIe.  Après  ce  vett  que awn coffre 

.     aftpkb(i'4r«//»J«/,«7«lrM,Ma]rnardapris 

cette  pcnfie  le  cecce  expte^on  da  Cacalk» 

':..,,  Ssm mi CéU$$Ui,' 

'    poor  dire  qu'il  eft  panne  ,  qu'il  nV  point 

d'argent  dans  fa  bonne  dâBi'fon  coftxe. 
Après  ARANTEtEÇ,  asfiyM,  ARARAde 
*  Chfiu ,  eft  un  ftoic  de  TAmerique,  long ,  con- 
Yen  d'aoe  écorce  diim  le  noire ,  attaché  i  une 
long^e  qàefie  }  il  cowienc  un  finit  pu  noix 
noire ,  gros  comme  une  olive  (iuiTagc.  On  en 
fiût  «ne  décoâion  pont  gnetii  les  fieuz  olcctes. 

A  R  a  " 

ARBOR  ISTE.  AftàM..  Mr.  de  la  Fontaine 
a^encft(ccTii 

31a  vtnMfétlM  id  TArborifte, 
Si»*fiisimsiipuBm$€ktr,  L£  EoM r, 

ARC 

ARCHONTE.  jijêAtêz,  Sous  les  Empereurs 

Romains  plufieurs  villes  Grecques  ont  «u 

^  deux  jùtkmtêt  pour  nremiecs  Ma^iftrats , 

3tai  éroienc  la  même  cnofe  que  les  Dumvin 
ans  les  Colonies ,  le  dans  les  Municipes. 
A  R  CT I  Q.U E.  Après  ces  mots  le  pôle  arc- 
rique ,  ftlmt  mSiau  ,  àjêjÊMk ,  on  appelle 
'adli  màifHt  tout  ce  «ù  eft  du  cdié  du  pote 
éKrBijmt  comcequieft  fepcenttionaL   L'hfr* 
.   mifphere  m&îfm  ,  eft  la  moitié  de  la  fphere 

2oi  a  pour  polc  ou  poor  centre  le  pole«rÂlf»«. 
Cl  tcerde  âf&îfm  eft  le  cercle  polaire  fcpcen- 
'  frional ,  éloigné  de  s).  degrés  ay.  minuces 
^ifpolearA'fM,  ftc 

ARM.         . 

ARMAD1LLE.  ^7VMB/«ft.ARMADELLE, 
Ttau  ou  T«^  c'eft  pn  animal  à  quaue  pieds,, 
du  Bredl ,  gros  comme  on  char.  Il  a  le  mijt- 
leau  de  cocoon ,  la  aaciie  d'an  lézard ,  les 

Îieds  d'un  heriffon.  Il  eft  armé  d'un  halcreti 
caille  dures  /dans  lequel  il  fe  recire  comme 
les  tortues ,  d'od  les  Elpagnols  l'ont  appelle 
éitmmdSlU  •  c'cft-i^diie  anné  de  routes  pièces, 
n  fcjoume  dans  les  cavernes  ou  dans  les  eaux 
comme  amphibie,  (à  chair  eft  bonne!  man- 
^r.  On  cire  de  fil  ^ene  nn  pctii  o«  propre 
pour  la  douleur  d'oreille  te  fiudiié. 
ARMATEXJR.  Aptes  ces  mots,  m  Tappel. 
leanlfi  r4^,  4J««lM,  avec  canailARnce 
çptttêfrtvM  feditycd^aafidi  faiii bÉiimcm 


4kftioéi«Uac  cacn«ib^  Ae  Ma«#M»  ft  didf 
des  olw  grands  bâciawna  coriairea  «  It  armés! 

rf  aàrMrcknliefs*  '1 

lltniE  Après  le  pftemier  article  j  a^' 
Ml.  Mal&ëtbe  dans  fon  Ode  (br  la  Rbchellci 
en  parb^it  de  la  viâolte  «  ItU  a  appliqué  le 
mot  d*< 


§m'4h  ^fait  rkhimmfim  armure  /mAt  , 
Wi^Jiiém$it  Mnp  A  ^  'Véir/ipmit , 
Jjflifémvsttrimfkir» 

■     ,.      ,/-^A  RU.    -■     ^  '■ 

ARUSPICE.  JjêàMLio»lUBû.  D'anttca 
foQticnncnt  qée  ce  mot  vient  de  oe.  que  lei 
Jwn^int  civnlnorem  ks  entrailles  des  t4W- 
aM«  poor  en  tirer  leurs  prédirions,  W«r«f  prés 
des  Awda. 

■  ./:^       A  S  a       - 

A^  B  E  S  T  ^.  jtjêhêK.  Ccft  one  Mctre  oolrirre 

2u*on  appelle  auffi  mmimntê.  Elle  ft  refouc  en 
lamens  blancs ,  qui  ont  ferri  i  faire  les  Iia> 
cenis  dont  les  Anaefls  ou  parlé.  Qpelquc- 
temps  qu'pn  la  laifte  dans  le  foi  die  ne  fe 
coqiume  pâa ,  quoiqu'elle  foit  ça  feu  comille 
un  chKbon  alluiné.  On  en  tnmvc  dans  riHe 
de  Negrepom  ,  ft  c'eft  celle  qui  eft  appellée 
rai|3s|ftM# /fi]pi/#  paroles  Natualiftcs^ 

ASC 

ASCLE>fAi»  â  tîté  fon  nom  d'un  ^uoeox 
Médecin  qui  l'a  mit  en  nfage.  On  la  nomme 
aafi  'tjkttUêkitmm  »  dn  mot  Latin  fànettt 
vaincre .  le  du  Grec  «vlisb  »  les  venins  auf- 
qvels  die  refifte.  Ses  feuilles  font  plus  lon- 
gues le  plus  étroites  que  celles  du  llertc  %  on 
Ms  employé  encre  lei  mlnctaircs. 
■    ""^^...    .      ■. 

AS  I. 

Avant  ASIATîq.U£  mtttn,  AStAR- 
QUE  £  m.  Titre  d'un  Magiftrar  qu'on 
élifbit  chaque  année  dans  l'Afie  mineure  fous 
les  Empereurs  Romains,  pour  prédder  anx 
jeux  (kcrez  ,  que  la  Province  celebioit  en 
commun  â  l'honneur  des  Dieux ,  cm  des  Em- 
pereurs. C'étoit  une  charge  ttés-'Ooereufe , 
parceque  I'^^nt^m*  écoit  obligé  de  ^re  1^ 
dépenlê  de  ces  jeux  :  c'eft  pour  cela  qu'on 
éliibit  les  tiches ,  les  plus  capables  de  la  fup- 

C»rrer.  '  En  re|^mpctt(e  elle  étoit  trés-honora- 
e  ,  le  elle  aoquetoit  le  premier  rang  dans  les 
Provinces ,  pendant ,  le  après  fon  éirercice. 
Ce  Magiftrat  eft  appelle  ^)&arrA«  par  les  Auteurs 
Larins.  Il  vient  du  Grec  d'A'«ii^s«ff ,  d'A'W» , 
Apê  le  dfsiiv ,  conuaaikder ,  le  avoir  le  pcc- 
■  mierrang. 

A  SN. 


ASNE.  Afaifin  de  rartide  de/MriSMrAi##  , 
•ytàtn^  On  trouve  en  eftèt  dans  plufieun  Le- 
siaues  àndcnnes ,  le  méane  dans  celle  du  P. 
Joreph  feuillant  une  figuic  nommée  f^ns  »ji- 
ncnm ,  qui  apprend  le  moyen  de  trouver  un 
moyen  terapiC  le  d'aranger  les  termes  du  fyllo- 
giûne  pour  prouver  quelque  propofiiion  que 
ce  foie  On  a'eft  degoâcé  de  cette  méthode , 
parcequ*.elle'  n'avance  pas  beaucoup  ,  le  eft 
fore  embaraflànte.  Ceux  qui  ne  fj^avent  pas 
raifonner,  ni  mettre  un  argumem  en  forme 
..avec  la  connoidànce  des  testes  les  dIqs  ordi- 
naires de  la  Logique >  ne  lapprendrocu gue- 
res  par  la  figure  àaf$iinmx  âmts. 

ASP. 

A  s  P  R  E  L  E.  AjMs.  Eft  une  forte  de  oueUe 
de  chcfaL  E^fitum  jmuittm,  cette  herbe  ne 
doit  point  avoir  de  feuilles  â  la  diftcrehce  des 
aurres  }  dle«ft  compote  de  petites  candures 
coupantes  :  le  cette  herbe  ne  s'attache  point 
auii  arbres ,  non  plus  que  les  autres  de  même 
geue. 

*    A  S  S. 

ASSA  FdTIOA  jtjêAtn.  A  caufe  de  fa 
puanteur,  s'appelle  fttrcm  dUkM  en  Alle- 
magne^ Dans  les  Indes  les  peuples  en  mettent 
dans  leurs  ragoûts.  Les  Marccnaux  l'ont  mife 
en  gtaodc  ikpQOicioo  pow  Itt  maUdics  des 


•  '  chevaM  »  '  piindpalemem  Mlut  U 

Aftéê  ASSIEGER  mjtAttt,  ASSlEUt  «M 

d'A  S I O  ,  eft  u«i«  (éent  fpongieiife  léger! 

comme  la  piftre  de  |k>nce  «  parfemée  d'ootrrt 

'    cnoMie  devtioes  jaunes ,  coiivrtic  en  Ùf^ 

perfide  d'une  fitfinc  jaunâtre  «  fide  j  H  ml 

peu  piqàamc^  Cette  piètre  fc  ttonve «a^et 

mines  d'Italie  f  les  Andens  en  eooftraiibkal 

1 1er  fcpulchret  afin  de  faire  plihdt  TiMifrtrr^ 

' les  morts.  Ils  ont dltqn'dlle le p«ilfok kùfà 

eh  quarante  jouis»  On  la  iiomme  f  w  ifi  ^m» 

^*  «ofl  t  fMr  i  le  f  «f  tlff  I  mmigtt.  La  poMM 

qui  fe  trouve  fur  dette  pierre  dcfleche  Us  vtcml 

ulcarcs ,  le  confMnma  la  chair  fiiferiail* 

AS  t; 

ASTRINGENT,  on  a  inventé  utte  pofedM 
ftyptique  ou  mjMmjniê  compofée  ateele  vi« 
triol  commun  tûAné  &  r(tageur ,  le  l'alun  caû 
ciné  en  blancheur.  Qpelques-uas  mettent  cei 
poudres  d«is  l'eau  de  plantain ,  le  de  folès ,  le 
urine,  le  en  compofent  l'eau  ftyptique» 


AT  a 


^ 


AT  l{  AN  OR^  .i^M^ft.  loot  1  la  ân.Tt  ne  vient  ' -■ 
pis  de  l'Arabe  •  niais  dn  rtiot  Pccfien  ttmmt  ^ 
qui  figtiifie  ,  jim  ^  fmrmifé. 

Avant  ATMMOSPHERE,  ihehèt.  ATH« 
L  O  T  H  £  T  £.  f.  m.  C'eft  un  fynonime  d'A- 
gonothcte.  Il  fignifie.  proptement  cdul  qui 
propofbir  le  qui  diftribuoir  les  prix  anx  vain* 
qoeurs  dans  les  jeox  facrex.  Il  tient  du  Gréd  <» 
AIa«Mm  ,  comgn^Wu  Grec  ik*kn  ,frijtt  rt* 
€9mftiêfr  »  le  de^iNfl  »  dans  la  même  fignifi<*> 
cation  que  l'on  peur  voit  dans  raccitlc  d^o^ 
Mxhetc.    ' 

ATLANTE.  H  ne  faut  point  à'h  l  êOmt^ 
non  plus  qu  au  mot  fuivam  «r/!à«. 

•<A  TR/, 

A  TR  A  CT  Y  L  t  s  n'eft  point  le  chardon  be« 
ni.  Cette  plante  jette  une  dge  ferme  le  blaq-* 

,  che  dont  on  fine  des  fi^feaux  dit  «r/«avti  donC 
les  Andensfcfervoiçtnt.  .  ,   ' 

A  VA/  ; 

Après  le  titre  kHKm^ttx  A  VACCART; 
gmàA  y  eft  on  petit  arbre  des  Indes ,  dont  let 
finiilles  les  fleurs ,  «le  }es  fruits  font  fembU- 
bles  au  myrthe  )  le  plus  afttinsensi  II  crôîe 
aux  momagnes ,  en  la  Province  de  Malarar. 

À  V  A  s  T  £.  jÊjtittA.  C'eft  un  mot  cottompa  ' 
de  l'Indien  hafi»  ,  tiftéi^x,. 

AU    B. 

'  ■       i 
AUBERGE.  jùtjùâM,.  Il  vient  en  prâbiei 
lieu  de  l'Italien  sUfijê^  Icuis, 

AVE 

AVEC  Q.U  E.  AjtJittz^  Malherbe  s'en  eft^  fer^ 
vi  plus  fouvenc  qu'on  ne  le  fcroic  aujourd'hui* 

Il  fttfit  fM#  ts  CMufi  tft  U  enuft  d*  phm , 
EiquirccqucffimirastUtMfcurUidsffgtUr*    . 
LêijUm  M  RUhtU*M» 

Et  ailleurs, 

^'mvtit  icAjètnfs /mit  ctfnftf ,  mimmàthêfiji 

hMMtêf 

Dt  Hê  mtm  flftattr  f  «avecque  U  ttifm^  > 

-  i>$  fiUrt  dêt  fatm*n$  ^  ^\t  Ut  têmr  f»i, 

Mr.  Corneille  a  mis  0y0e  te  évwtfitè  dans  le 
même  vers.     . 

^'irtiyiufputiâmRtê»0êmh^ft¥U$timtt     ^ 
Atcc  tmrffffitjtt^t  aTtcqne  tmt  U*  mitm» 

Après  AVORTON  métHL  AVÔSEfA, 
ouSP'iNZAOO  d'AQ.UA;  eft  Un  oi-^ 
feau  aquadq«te  gros  comme  un  pigeon  },fôi|, 
bec  eft  long  de  quatces  ou  cinq  doigts ,  npir , 
relevé ,  pomtu  ^a  tète  eft  noirâtre  ,  fon  corps 
eft  blanc,  it%  pieds  font  bluâcre,  le  oqt  le 
doiocs  joims  par  des  membranes  «  fes  jambes 
(oBMooguai  Iba cô ^  «fx  >aiMr.  Ilhabica 
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4pi^  AUREOLE iMMi  AURtCULA 
JU  D  A  oa  oceiUe  ik  Judai ,  tft  iMi|lMun-{ 

Enoar  appiocluuit  ée  U  fignie  de  iWiU^ 
BAtoc  ,  ^  croit  fur  le  vieux  (vactam ,  Cui 
kl^tttU  oo  prctcndauc  Juias  Te  pauiic  Ce 
^♦■apigBOft^ctnpyaiw  l'eua  cofc ,  appliqué 
liièleryeux  cDUrel  wlamaMpoo. 
AtMlICULA    L£PORIS,    dtdUe   de 
licnc.  C'cR  ttoc  kc^  donc  la  éoille  icièiD* 
blc  i  l'ordik  èa  bcnc ,  oo  l'appclk  bu 
pleuron. 
ikURICULAUasr»  oreill^  d'oun.  C'c(| 
une  heibe  commune  doue  U  fcuUlc  rciicmble 
àl'preiUed'oaxt. 

•    A  V  R.~    '  "• 
#yRlL.  Les  PoëMi  pramcac  aolC  le  moii 


dcDcceâibffeftfill^fveik   ^ifi- 1  •i*'^'f 


Lt  mlmf  tikfvi  U  gl^^M  4e  Cktfùmt, 

JtmfmmthtJ 
ttlêi 

AU  T* 

AUTOUR.  Jjiàtn^  Eft  one  écoree qm ap' 
procbe  delac^oeUt  coikacc  fteocottlMm 
mais  elle  cft  plot  épaiflê  &  plus  pik ,  ayaae 
en  dedans  la  coi|(fnr  de  Hafirade  cadSc  ^  avec 
beaucoup  de  nems  brillaKs  ,  (bq  p4t  eft 
pteTqnc  lotipide  R  ùm  odew.  £Ik  «8  >pfor- 


dl  M  g^MâirtiMiri  #  In  teiltea  AMy^Ica 
miRCm  f  OTPHniiiai^wnbocdi.  a^Mivn 

^  ÉÉ^Ml  te  ii«r«  ihnlpiUlet  diUhica 
jofik  «M  liiÉi  dl  iMd  Jb  ia%Ma  «TM»- 
>At»  «ftamp»  (iacaiik^pd^)MitpAI«,  /u« 
g«k  difipritia  ,  4D  MRc  nii|nifn|iii>a 
m&fm^Êmai  amàk  a  riiq  cAwi  iMmfmivf 
Wêm  hmam  f  i  rf|Wii  mmc  0»6i^<aidn 
p«l«n  dt oaMfaè.  Il  cnliMi  kaliai  lo^Jbic 

' '«AdMavaiaRvc^cM 
•(UfiitrMiTcdaniA* 
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A  D  D  I T I O  N  s   A  L  A  ,L  ET  t  RE   $. 


BA  C  A  L I  AU.  C  OL  C'cft  ainfi  an'oo  appel- 
kla  nwliÉ  fcche»  en  ProveKat  Le  Bmett- 
Um  £>»  ont  paifie  des  pro^niioos  des  Taii*- 
Icav  de  gDcrre  ,  R  de  iiaarchandire. 
BACHA;  C'eft  ainfi  qoe  proooocenc  les  Ara- 
bes. La  reriable  pronoociacion  c(l  Psch». 
C'eft  comme  les  Tares  le  prononcent  ,  & 
comae  il  fiudrotc  k  prononcer  arec  eux.  En 
effet  il  rient  du  Peifien  :  fttiSelmtt ,  ft*i  dm 
Mêi  i  Itt  Sourerains  ,  ou  ks  Rois  ont  le  pied 
c'cû-i-dire  1  quHls  ibot  ptcTcns  dans  leurs 
Prorinces  ,  par  les  Gourerncurs.  Ch^s  les 
Anciens  Pcrfans.il  j-  avoû  un  des  principaux 
Officiers  de  la  Cour  qui  s'appelloit  l'ccil  du 
Roi ,  B4WAI0.  if^m/^t.  Vojréslcs  Comédies 
d*Arùftopfaaac 
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•K. 


B  A  G. 

AGAS^.  Ajéât9%.  Ce  m(%rientde  11- 
talien  BMgmfcùt^  qui  Telon  Mr.  Mcnagc  rient 
À^VMgm ,  &  VMgm  :  plAtdt  que  de  l'Alle- 
mand hmlf ,  ou  èsg. 

AQNE.  jtjoAtt*..  Ce  n'eft  pas  an  mot  Turc 
<ians  la  lignification  de  lieu  ou  l'on  renferme 
JesErdaves.  Les  Turcs  ne  le  connoiffenc  pas 
dans  leur  langue.  Il  rient  de  l'Italien  hsfn» , 
quia  cette  fignification  arec  celle  de  >«i]i#. 
Ainlî  ,  l'on  dit  le  Bsgw»  de  Ligmmo  y  en 
parlant  du  lica  ou  les  .Efdares  font  len- 

A  G  U  k  N  AU  P  E.  A^tMs.  Se  dit  d'un  ar- 
bre dit  r«/itf«is  vtficmiMy  que  quelaues-uns 
appellent  faux  fené  ;  il  porte  fa  graine  dans 
'des  relfics.  D'autres  appellent  le  ftUmim  vffi" 
ifjmimm^  héguêtumliêr.  Il  porte  un  fruit  rouge 
gros  comme  une  ceiife  dans  une  relfic  rouge. 

B   AL. 

A  L  A  y  E  Ù  R.  jtjomtêiu  BsU/nr  de  Tempk 
eft  originairement  la  même  chofe  que  N*&- 
cort  t  qui  a  maintenant  une  autre  fignification 
^armi'  les  Antiquaires.  Car  le  mot  de  Sto- 
€m4  qu'on  troure  fi  foureoc  fur  les  Médailles 
Grecques  ,  eft  un  titre  que  plufieurs  riiles 
Grccquts  &  leurs  habùans  ont  pris  pour  mar- 
quer qu'elles  s'étoit  deroiiées  &  conucréet  au 
cake  de  quelque  dirinité ,  &  qu'elles  prç- 
noient  un  loin  ^riculicr  de  leurs  ftatncs ,  de 
-leurs  Temples  ,  des  lâcrifices  que  l'on  faifoit 
fur  leurs  Autels  ^  tu  à^  jeux  qu'elles  célé- 
braient i  Icui  bonneur.  C'cft  en  ce  fens  que 
là  WHe  d'Ephefe  eft  appel  lécNMr«r»i«  mant 
dans  les  AûcS  des  Apottes,  &  que  plufieurs 
autres  riiles  comme  elles  fe  difent  aufii  fur 
leurs  Àfedailles  Grecques  ,  &  dans  les  inf- 
éripnonf,  KMTMnri  i$t  Emfemtrs ,  à  caufi:  des 
T«ni*les  qu'elles  aroient  bàti^  &  des  Jeux 
quT^ueiicélebroientd  leur  honneur,  de  même 
quediijbin  qu'etks  prenoieiit  de  les  eacr«&- 
air.  Ne*cerf  rient  du  <Kec  Ni»k;^*  ,  qui 
-fi}>ntfie  ptoptemenc  hàUygur  de  Temflh  ,  ^ 
dans  Hti  fens  plus  bonoi'abla  ,  la  mcme^faolc 
qa'^dlriNM  ^cz  k<  LatiM. 


BALLADE.  J^têtm,  Oodcak  SALAOC 

La  BsUkU  fe  rapporte  au  €kmê  tLtyêl  comme 
'    le  triolet  au  roodefn.  £lk  n'a  qoe  trois  cou- 
plets ,  R  l'enroi  ou  roq  usée  quatre  ou  cinq 
«ers  ^  félon  que  le  couplet  eft  on  hnirain  ou 
un  dbain.  Il  nut  que  les  mêmes  rimes  rcgncof 
dans  tous  les  couplets  chacune  à  la  place  qui 
lui  a  été  réglée  dàni  k  premier,  Les  ren  de 
-  huit  fillabes  j  rieonent  fort  bien  ,  quand  le 
fil  jet  en  eft  peu  finieux  t  antremem  on  doit 
s'en  tenir  â  ceux  de  dix  fillabes  comme  dans 
les  rondeaux.  Les  BaUdês  on  été  fore  en  ro- 
^gne  )  elles  n'y  font  plus  tant ,  mais  cego4i 
ancicnpettc  tcrcnir^  Lt  t*.  M.  Moukouii. 

B  AM. 

Apr^  Bi^KBOU,  ^/Mlfw.  BAMIAoQ 
XermimiEgypt»  ,  eft  une  plante  haute  com- 
me la  euimaure  ^  lêt  fa|illes  (boc  larges  & 
icmblables  à  la  rigne ,  découpées.,  R  dente- 
lées, atuchées  à  la  tige  pat  des  qucoës  lon^ 

**  gués  i  (es  ieurs  font  petites,  Icmblables  à 
celles  de  l^ounre ,  «de  cooleot  jannel  Uleur 
fuccede  des ^ics  longs,  pointus,  oui  s'ou- 
rrenr  en  plufieun  loges  ,  garnies  de  lemcnces 
preTque  rondes ,  noirâtres  ,  ero/Iès  comme 
du  crobec ,  contenant  une  pulpe  douce.  Les 
Egyptiens  la  cultirenc  R  lamangent. 

Bamia  Moschata,  eft  une  pJancie  pref- 
que  femblable.  Sagnune  eft  gris -bran  d'une 
odeur  de  mule.  On  en  &it  de  petirs  chi^letf . 
On  la  met  dans  la  bouche  pour  donner  une 
odeur  agyeabk.  Elle  rient  de  l'Amérique. 

BAN. 

BANILLE,  AjtAMu.  URMilOr  eft  la  gpuiTç 
d'une  efpece  de  rolubilis.  OndicoMsaJ/lM  ,  R 
t/iHu/iW  de  rEfpaf^nol  twwwV/ef,  petite  guai- 
ne  que  cette  gouffe  reprèièbie.  Ceux  quiécri- 
rent  tamlUtt  changent  Vv  en  ^,  parceque 
léf  Efpagnols  prononcent  Vv  conione  à.  peu* 
prés  comme  nous  prononçons  le  k 

B  A  R. 

j 

BARAGOUIN.  jt}tAttt.  Iln'eftpaspofi- 
ble  que  ce  mot  Wenne  ^héractùmm.  Pour  le 
croire ,  il  fandiroit  que  ce  fût  un  mot  com-' 
mun  à  l'Italien ,  iL^  l*£(pa£nol  qui  rieonent 
du  Latin.  Mais  puifqn'il  eft  propre  à  la  lan- 
gue Françoife ,  on  ne  peut  pas  doutet  qu'ib 
ne  rienne  dn  Bas-Breton ,  hmm  R  /mmu.  Le 
P.  Pezron  rkm  de  l'aflurer  encore  dans  Ion 
dernier  Ourtage  de  la  lai^e  Celtique. 

B  A  R  A  T.  AjmML,  C'eft  auffi  un  terme  de  Re- 
lation ,  &  connu'de  cpus  nos  Marchands  qui 
ncgotient  dans  les  échdies  du  Lerant ,  pour 
fignifietuuepaccoce<lu|^rand$cignjeur.  £nce 
(êns  c'efton  mocTurc. 

Après  B  A  R  B  ARI^^yi^fMC.  B  i  R  B  A  R  E  A, 
Herbe  de  fiùnte  Baibe ,  hetbe  au  Charpentier, 
Çcft  une  pianiK^i  pouâie  plnfiBBa  ti^es  iiau-: 


cm  ^BB  fin  *  icM^-tteufif  ^  mataScti 

,  4oiKle8feaUlaafaKplatpatiMi(|Mj«n»e. 
de  cmUcux  de  ren  aoiiAire,  A»  teanftpc 

Mtes  ,  iaïUKa.  11  Iwsg  lîiccede  dcf  fofffea 
loognes  f  cendtet ,  rosnts  ^  eosummac  uks 
Icflocuccitottges.  Sa  cacioe  eR  aRdiocMacac 
groffe,  d'uA  goâr  âcic.  Elle  ric«.duat' les 
champs ,  R  dant  le»  iardins ,  elk  eft  ruine- 
taire.  Elle  eft  bonne  pour  lcIcdibuK,ftpow 
les  makidiea  de  k  tarte.  \ 

BARQJUE  Apiétraitkkdeiuiyii^^^i^Mk 
La  ImmiÊ  dtCkatoB,  la  hmfmhik^  fe 
pretid  f^uténkeat  poot  la  mort.  Mi^lbobe  mft» 
me  a  mu  la  Aarfiw  filnplcaeM  pour  la 

-<iflfamUmi€UtfMdU 


WHtitt.   Wt 


étêmifiii 


barque 

MALaiâBi;* 

BARQjUTEROLE.  AjtAtés,  CcR  mA m 
£  in.  Gdui  qui  conduit  une  barque.  U  rient 
de  riralien  MmtmmU ,  quiiigaifielamèmu 
choie. 

-  BAS.         V     V^ 

•■ ■  ■ 

BAS.  Après  Taiticlé ,  Mms  Te  dit  des  Ws  qui 
approchent  pcéade  la  mer  en  comoakldfon  de 
ccuxquilpot  renies  montagnes,  ou  ren  la 
fonrcc  des  ririerés.  Afêèttx^  Il  dl  rrai  que 
dans  ks  païs  qai  font  piés  de  Umeroo^p^* 
k  Iburene  Aaurce  qm  eft  plut  prés  de  là  mer, 
R.AMrcequi  en  eft  pins  éloicué.^  co^me 
la  haute  R  la  Ix^-Bretagne ,  iahance|cla 
mt-Noonandie,  UhantcR  lalv^Pkdfcn- 
ce .  le  haut  R  le  ivù- Languedoc ,  if  haut  |fe 
k  Aw-Potron^  la  haute  RU  ix^-PicardkRc. 
Ilcft  rrai  aum  que  dans  les  païs  éloignes  de  la 
mer,OB  k  icgie  urareot  ùu  le  coun  £s  ririere» 
qui  les  trarerfeat ,  R  qu'on  appelle  Ajmh,  ce 
^4^proche  k  plus  de  U  fooTce  de  lariricre  , 
R  Am  ce  qni  eft  k  plus  prés  de  l'embouchore  , 
c'eft  ainfi  qu'on  a  diftinnié  le  haut  &.lei«f« 
Maine,  la  haine  R  la  ^^-Alfiice ,  la  U^te 
R  la  iu^Antricl^.  Enfin  il  eft  rrai  qu'on  le 
règle  aulC  Iourentâ|da  fituation  du  jpaïs  par 
tappOR  aux  moni  n^  J>  ^  l^'on  appelle  pi^ 
Jiaat  celui  qui  dHlIns  les  momagnes  ,  R 
poit-kds  celui  qui  eft  dans  ks  plaines.  Ainfi 
on  a  dit  U  haute  &  la  Aaj^Aurergne  Rc. 
Mail  arec  rout  cela  il  eft  ^ulli  cercaia.quc 
lâas  aucune  anrte  raifon  apparente  le  ibd.ulâ- 
ge  «ifiùt  donner  ces  npms  a  diftèrena  païs  pour 
les  di^inguer,  R  c'eft  ainfi  qu'on  «ppellejiau- 
te-Champagne  le  pajis  qui  dl  ren  Rhcîms , 
R m^ Coampagne  k paxs qâi eft  ruaTrpjcf 
R  Langres ,  Bien  plus  on  appelle  hauiuCaf- 
CUrigne  là  partie  de  la  Calco^ne  qui  afMpché 
le  plus  de  U  mer ,  RA^>Gafc(^gDe  l«|fei^e 
iyH  eft  la  phuéloi^ii^e  de  lamcry-^qpicit' 
titojBtioaMtMKglÀdsdiaaiKca.'.  ^^^ 


y 


*.1 


mm^J   -» — -•»■  1^    fi 

^  IlisTejîlM 

yt4^qiwM> 
ihMtUeled 


^l 


^Ilte  de  R»  leai 

tMrdefltfÂmtt 

iiiiiin.  UdeH 

'^•tlidl  rt) 

ib^lMKtimj 

«ne  peafie  Raft 

qMiapoiacfij 

RM.  U  niiba 

tout  k  monde  tt( 

Hdélafbcced'i 

fvtfque  peifeom 

«aoKi,  qui  an 

•Mceone  ks  m 

fnu>A|ottrsj«ft< 

«crmeGiucoés-e 


Cel«ièrottparl< 

d'dbe  en  Franco; 

ba/Telfe  dans  lé 

g«es ,  quoique  le 

"  m'uRfieudeRs»  4 

voit  employé  dan 

nacoiiqoft.    11 

MtMf  R  de  phifi 

CAcoét  jplÉs  praip 

sexurqae  fôrc  JM 

«nr  «hacusw  kui 

franfoife  eft  prii 

•iet-mort,  R  éM 

*  bctmc  rennes  fur 

beaneoopooelle-« 

ttn«dt-grand«on 

le  ne  f^auroit  dire 

pie  quoique  dant 

mes  elle  nomme 

'âêdifiuBer,  dans 


■  4e/MN(f#enFran< 
'  daiûr  une  Eglogne 
frir^^4^MrRB«» 
X«rirar  dr  ptmrcêi 
y  feraient  horribh 
erre  p^  dans  le 

r'  »*#dr«(  &  ^, 
X  mots  Frauf  0 
le  a  intitulé  Tes ''£ 
BiUêli^ttii  ,  qui 
langue  i  la  lettre 
riers ,  oU  des  gan 
^r*t   BAS,  i;^ 
C'eft  une  pierre  no 
âlalinie,  pelante 
;    Elk  rient  d'Eriop 
■    â  examiner  l'or, 
de**y5s/qai'figni£ 

^  de  Ljdie  ,  R  en  L 

iASSINET,  fi 
l'apdk  hjfiàtt  I 
comn^e  le  dcdaoi 
oi^xnairemenri 

'    qi|i^il  fiiudroicpU 
Lirin  nmM  ;  pire 

•    1er  prez  êc  mardis 

Après,  BASTEL 
LEE.  f  f  Teu, 
-SPifp.  Nos  rieu< 
deisure  rimer  k 
bemtftiche  arec 
c'eft  de  ces  font 

;    kaa^ÂtfUtt,  m 
Biode  At»  iÀt*Ué 

'ApiÀfanide  BAS 
'  Jk  apdeone  dont 
*    céur,  JÊMékn.  ' 
dter  fur  le  ésot 
r  mieux  écrire  Rs/R,< 
[  aoi'dMffiiigdÛl' 

\ 


-Miikc  Là 


.< 


v>1il»  ii'IwiiMPr  iBririOMt  fis  oQdbact 

i  ^  •li'flii  farfiiia  •lêièr';  ytiiinlfiii^iÉ  iiwliiM 
«M  pai(ïeli||lf  MfiMccatMptVMMct  « 
OM  k  poilZc  U  flM  oobUnexfrimée  en  tconet 
êoi.  La  nilMil^a'ilica'  apporte  »  eft  mie, 
tout  le  monde  ne  nctti  pat  lacei  de  la  jofteHt 

^Haélàfeccei-^rpétfo,  naitijaHlnVa 

z  •fielqne  peiinnM  for tonf  ùm  ié  UngoM  vi- 
«aoKCf  ,  qui  m  fcÉcé  la  bafetfe  en  moct.  Il 

:  '  «(oAce  ^e  les  mon  4ef  laagaca  n«fépondcm 

:   féncoûfonrt  jnAektmwattzMctci^CtM'na 
•4ctaM  Gfw  cvMHMRHaM  ptïHi  ibnvMit  Mnêex* 

~  |rinrf  an  f cançoia  qtt*  far  on  tenue  créf4«i. 
Cclaft  Toit  par  kt  mon  d'a^bw  en  Latin ,  9c 
é'ÀÊ»  en  François  ,  oni  fbor  <te  U  dcmicrt 
baiTciTe  dans  1  éilt  Ac  lads  l'ancre  de  ces  Un* 
goês ,  qooiqnc  le  mot  <]at^^fie  cec  animal , 

.'  B'aJCfiendel«r  •ÉGcaralenhcfiiieiij  fmk 

•  voàempkyédaMkténdctitt  rnihaèlésplos 
vaffniâqoes.  U  «n  «fl  de  même  du  mm  de 
mmti  Bt  de  pkfieors  aittrei..£nfin  ce  qni  eft 

-'  éâcèÉe  pkf  pNfi^-do  c«  Diâigaiiaife  ,  il 

:    fcmaraoe  fbrc  jâdicicHifiàneoe  <f»  les  langues 

4nc  «Mcnne  k«r  bitarrerie  ,  maàr  qne  U 

Franfoife  eft  pcincipakmcnt  canicieirfe' for 

'  '^es'ÉMTt ,  te  dite  bwnr  ^*elk  loir-cfclie  en 

•  ^  koHBc  termes  rar  drceitains  fojecs  ^  il  yen  a 

baancoop oaallt-dl^ Ibit  pauvre ,  ft  qu'il  Ta 
an  «rés-grandâombre  de  pecices  choies  quel- 
k  ne  fçauroic  dire  ngbionent.  Ainfi  par  exem- 
ple quoique  dans  l«a  endroits  les  plus  fubli* 
mes  elle  nomme  fims  s'arilir  -,  m»  awaifai, 
•'  im##A*vnr ,  HmhtèSâj  «ll«^  ^(aaroic  fans 
' 'iadi£uB<r  ,  dans  an  ftik  un  feit  élevé, nom- 
watottmv»ém,mtt  MÊftf.mmetekm.  Le  mot 

•  ée  f*mijf*  en  François  eft  fort  beau ,  fur  tout 
'    dans  une  ^logue  :  vmckt  ne  s'j  peut  pas  fouf- 

ftif  ^P«/faar  ft  Btfft^  y  fonc  de  pli|s  bel  a(âge  ^ 
gâfint  de  ftmrctsMx  ,  ourandMir  4r  kn»^ 
y  fcroienc  horribles.  Cepenoanc  il  n'y  a  peut- 
être  pas  dans  le  Grec  deux  plus  beaux  ;nott 
'.«*  9*0iint  3c  #«siA#'  qui  r^ondcnt  a  ces 
^x  mots  Francis ,  le  c'eà  ppon^j  Yitgi- 
k  a  incicttÛ  fes  ''Eglogués  de  cc:d<%r  tefc»  de  ' 
XmtUifius  ,  qui  veut  pouitaat  dira  en  nécrè 
langue  i  la  lettre  ,  les  Euretiens  aies  bou- 
viers ,  oU  des  gardeurs  de  bortift. 

Aj^rés  BAS  ,  Aj^àui.  BUS AXTES;^  hnt. 

■  •  Ceft  une  piene  noire  on  de  touche ,  h^ftanr 
â  la  lime ,  pe(ànte  \  unie ,  dooce  an  toucher. 

*  Elle  vient  d'Etiopîe  ft  d*Aliemagne.  EUefert 

-  â  examiner  For',  It  Tàingenr.,  Son  nom  vient 
'.   et  hsfiU  qui  Agnifie  im^ ,  on  de  f^unÂtl^» , 

éUiltmttr  tximbtê.  On  la  nonuné  aufli  pieae 

de  Lydie  ,&  en  Latin /«pli  I^''^' 
t'A  S  S  I  N  E  T  f  flcÀr  jaune  &c.  A)Mn^  On 
'    l'appelle  ha^mf  parceque  (â  fleur  e(t  jaune 

*  commt  le  dedans  d'un  baffin.  On  prononce 
'  oi^inaircment»iwwi<W# ,  aulieuderaÉMww/*, 
'    qqi^il  fàudroic  prononce,  car  ce  înor  vient  du 

-  Latin  raM{  parceque  ^ette  plante  nait  dans 

*  fcs-  prcz  le  marais  avec  Id  grenoiHIes. 
Aptes,  BASTBLAGE  ,  AjtAtn..  BASTE- 

LEE.  r.  f.  Teone  d'ancknne  PoëHe  Fraur, 
-WX^f'  Nos  vieua  Poctcf  Fran(oiVa%âoicnt 
deÂire  rimer  le  tnili(^  éà  vers  ou  It  oremiei 
'  bemiftiche  avec^  la  Sp  d^  vers  precediencV'  & 
''-  c'en  de  ces  fortes  de  rimes  qu'ils  £ûroient 
'  kat»^i^«^'>  m^s  îl  7^'ong-tempsquek 
'  node  àe»  UttU/s  c^  paflëe.  M.  Mooa- 
"    «lits. 

'àpiÀf  ankk  B  A  S^É  L  E  E  ,  focte  de  Pbë- 
'  fie  apcienne  dont  Jean,  Moline  étoit  inven- 
'  «éur ,  Jtjiêtn^  \ofn  ce  qnenous  venons  de 
'  citer  fur  U  inat  Bsftilfy.  Je  croy  qu'il  vaut 
jHkoz  éciire  Hlirf^  Qilc  K«^#  en  prenne  ce 
k  flgaiiicacloo  donc  il  s'agirict. 


\ 


ber.  BWCSXB 


m'mm  Kp«pmuM'  >  qui  %niii  k  flKma 
ilfuiii^l  <l4i#.  Otf  drt  communëmcac  *m 
fUprtWMdk^  dÉ  Imt^Iw»  ,  po«r  dire  ét^hm 


it 


f  EC  Affcéifitfckk,  ooditd*mi^qne<*efl( 

mCoco^t.4«  rkaUca.  Jb^rr  r»w#s,  qui) 
fignific  k  nime  choies  Mak  BMMasIta-| 
lien /eft  KDpremeat  n»k«v.  ^ 
A  kinÂ  I^MkkBECtMQjiJI,  AJÊâMkl 
JNMpMLcft^liflt  nnccime  daAAadaoae  »  qu^ 
figninâfi^aiiA  nppotc  i  k  ioéx*  Un  icmeda 
htUfHÊ  cf  «kiemeda  boA  pour  guérir  de  ki 

dciîMqii. 


nbïôiRi;  ^W4^  poitf  guérir 


Cfftoiic  racine  Aâ^tfpé  y  krmcnceure  ftt(* 
«Mm  par  tcMC  atfljtcdk  qiw  k  ditMgt ,  tes  cn- 
<noiti  Ica  pkg'drnct'rédtmblem  à  k  vbmeé 
IHe  purge  ÏU^èfal^itat»  dcagpM^  JUl  ln« 
^cM  k  prefcttnc  i^u  mechocuA*      '    " 


ru.  w 


È%^^ 


i £0E6A|.  JiMik  OaTpar  Banhin ditqne 
<#  k  |ju|»  <Hl^|i<»yft  k  co&cr  fanvag^  K 


|eti* 
Con9  Cu 


adetccint.  .      . 


fOOT 


rcd 


BEGLEB.B£TooBÉ6LE|lBEC.^7<^ 

«f&.  jDkî  Mtfhy  I  i^c*^  ^'v^  B<r^- 

AiyAI.  Beg ,  chez  ks  Tutcs  fimiiSc  Sfigmm , 
$c  Bcglefbeg  4  mi  4^^gM«M ,  ««(faMr  Jts 
SêtgMtÊts* 

/■•„  ;  -^   B  E  u:  r  . . 

BENEFICE.  Api^  tout  l'atcicle,  A}dMU, 
On  dit ^nn  homme  qni'n*a  point  de  Reii- 
gioo, qu'il crotl  (k  Piep  par Ww«fu9 d'invcn- 
caicé  ,  c'cft-à-dire  ,  qn'il  kit  prokfion  de 
k  Religion  autant  qn'tl  y  limita  iôo  profit  le 
ion  intôcéc. 


IbtBLtOTHtâÛB.  Apili  UÈMtthêfitf 

Orientale  d«é  Juftili  ^ebraïques  Içc.  A^ 
iMb.  La  MiUltlimp»'  Orientale  de  %At.  dl^et» 
be^bt.  Elle  ne  conrifnr  pas  fculcihent  k  Cfca- 
Jkgue  des  Livr^  Arabes  »  Petfieni  II  Turcs  i 
cm  anifi  un  DtAtonnaireHiftôrique,  Geo- 
gtaphiqoe  Icc,  des  Orientaux,  c'cft-i^e,  dca 
Arabes  .  des  Pct/aos«  Ic^es  Turcs. 


»    f 


Sfffiaiêit  mtlpu  fm  Ufygtf 
,  Mf  fuitrtmi  m  DÙét  fmmmfi 

.-.•%■    '....-.,-.,  v^  ta"  Font  A  m  I. 

BENEFfCENCE.^f«k«.B«H^SmK»s*ea 
beaucoup  établi  dans  les  nakéttangets.  On 
k  trouve  dans  TOrailôfi  rniicbce  de  k  Prio-* 
cedfe  d'Orange  par  Mr.  de  Labadie  le  dans  plu- 
fieurs  autres  écrits  de  gens  qui  fe  piquent  de 
parler  bien  k  Françoa.  Maïs  ce  n>ot  n'dftpas 
reçu  en  France  ,  le  pat  conkqoent  ne  doit 
potnt  ine  mis  fîmi  ks  motatcaafoU  que 
rukge  anthorik.  -  • 

BENOISTE  AitAin,.  Plame  dite  tMrk- 
fiylLitm  eft  ainfi  nommée  parceque  k  racine 

-  arodrar'ducl6nde|;erofle.  CSnmctKês feuil- 
les tremper  dans  le  vin  peur  ks  obftruâions. 

,    B  E  R. 

BER.  AjtÂMk.  Bit  ,  metfi»,  CA  one  efpece 
de  pommier  on  grand  arbre  des  Indes ,  char- 
gé de  beaucoup  de  kuillei ,  fleurs  ,  le  fruits. 
Ses  feuilles  rellèmblcnt  è  celle  de  pommier, 
de  couleur  verte  obfcure ,  blanchâtre  par  le 
bas ,  veluëi  comme  celle.de  k  fauge ,  d'un 
goûtafbingenr.  Ses  flenis  font  petites  le  blan- 
ches ^.  garnies  de  cinq  feuilles  fans  odeur ,  fçs 
fruits  font  femblabkf  aux  jujubes,  plus  agréa- 
bles an  goût.  Cet  arbre  crott  en  Makca ,  & 
Malabar.  On  le  noipme  Malaio.  On  le  voit 
fbuvent  eta  été  chargé  de  fourmis  ailes  ^  qui 
font  la  gomme  lacque.  Sa  feuilles  arrêtent  le* 
cour  de  ventre. 

BXRCEAU.  Aptes  ces  motsv  on  dit  figuré- 

mcnt  qu'on  a  pris  quelqu'un  au  htrettm  ou  dés 

le  kfroMm  pouf  dirç  dés.  fa  plus  teodre  jeunefk, 

.^^Mî^  ceUe^empte  de  Malherbe. 

Lit  fiii§Êêt9$  pinmift  JUm  tmm»f[ê  m'h»- 


,'    .^  autrefois  biaance ,  à  caufe  de  k  rcfÇcmblaoce 

êm/u»^  *^  *  l'oM^e.  Etc'cft  ce  qui  lui  a  kit  donner  k 

•  kySjMf ,  ^Qj  ^  yUiU  kbkMuU ,  comme  on  Tappeila 


Km  U5é  if  mm  berceau  umm$mntwt  Um 

imfft 
?#kf  MfUMÎMM,  &iêsptfitU 
'Aià/itékmêsjmrs,^ 

'Ma«Hi&Bi. 


BIS.*        .    .'. 

Aptes  ràrtlck  B  isQ.U  E  termedejea  de  pao- 

me,  Ajtàttt^  pndicaai(  dans  ce  feni  dçmi'> 

M/f«#  pour  un  fembkbk  avantagé  qfif  on  ne 

prend  qu  une  fa/à  'en  deux  pâctles  o»^  deu< 

)eDX. 

B  L  <A*  ^ 

Aptes  BLASTIER,  AjdM^  BLATTA 
A&anrk.  Terme  tt  Pharmack,  oo  mfgmii 
Umums.  C'cfl  un  coquillage  long  comme  la 
moidé  du  pcdt  dpip  ,  mmca  ,  le  de  cou- 
lent de  chata^;ae»  lltenlcrnie  us  périr  poifToa 
koguet ,  roogié ,  odorant ,  qui  (e  trouve  dans 
ks  lacs  des  Indes  Orienulcs  le  qui  a  l'odeur 
du  Nard  ,  les  comûlks  n'ont  point  d'odeur 
ktfqu'elles  n'ont  plus  le  poiflbo.  Ou  a  trouvé 
qéfe  ce  coquillage  venoit  de  Cooflamioople  , 


BOA.     , 

Avant  B  0  B  A  QUE.  AjUiètt.  B  O  A^  Jonflon, 
eft  un  fêrpent  aquarique  d'une  prôdigicule 
grodcnr  qui  (oit  les  troupeaux  de  bioeufs ,  d'od 
vient  fbli  nom.  U  (îicce  let  mammHles  des 
vaches ,  tant  il  aime  le  laiâ.  On  en  trouvé 
Quelquefois  dans  .k  .Calabre.  On  en  tta  un 
foas  le  règne  de  l'Empereur  Claude ,  dans  le- 
quel on  trouva  un  enknt  enriet.  Quelques 
Auteurs  difeni  ou'il  peut  avallec  un  bœuf, 
mais  cela  paroickux.  ',  .    ~  . 

B  O  H. 

lOHEMlEN.  AjtMt.  BAUME  en  ^o- 
vencal  figntEe  tctraite,  endroit  propre  i  fe 
cacher.  On  dit  encore  en  ce  païs-lâ  la  Sainta 
J«MiN#  de  l'endroit  dans  lequel  fc  retira  la 
Magdcleine  félon  la  tradition  du  pa&s»  C'efb 
de  ce 'mot  de  IUmm  que  qaekufiSi^iint  font 
v^ir  celui  de  Btlnmifru  qu'il  kadvoit  écrU^e 
Btmmîtm  ,  fi  cette  éc/mologk  étoit  veri'> 
cable. 

B.O   I.      ,::v.''-.   .^ 

A  vaut  Tarride  BOIRE,  ^^«t.''i<OtCI' 
N  l  N  G  A ,  en  ^fpàgnol  Va/ratW,  rfl  un  fer- 
pent  du  Br^l  long  de  quatte  ou  cinq  pieds , 
gros  co(Hb  lebras  ,  roogcâtca,  Cirant  fur  je 
jaune,  ^Réte  eft  fougue  le  large  d'environ 
un  dotse  ledcmi.  Set  veux  kntpcrits  ,ia  lan* 
gue  eft  foqrchttc  ^  kf  dents  font  kngues  4C 
aiguës.  Sa  qncuç  ef|^  chargée  vers  Ton  extre- 
miré  d'un  «otps  parallélogramme  long  de 
deux  doigts,  latge  d'un  demi  doigta,  Il  court 
après  les  pa^s  le  marche  rrés-vitte.  H  efl 
fort  venimeux.  <  Let  habiuns  portent  au  bouc 
d'un  bkon  un  morceau  de  k  racine  dite  vipé- 
rine, dootTodrar  l'attéte.  Les  Mexicains  k 
oommem/raiikM  etmhmù.  Sa  chair  tt£Ê» 
au  Tcaiii  oomme  èelle  de  vipère. 

f FPP    ij  BOIOBI 


r   • 


■  I'  ■ 
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.'i. 


«f.s' 


•^^^ 


l'^^l'^^. 


1 


-flicuili» 


ttMR.  n  fc  ucK  Mu  m  pkncs  «r  ««inaf 

n.  liik  aldct  fl  fc  lerc  âxoit  (tf  la  oodic ,' 
4|f  ft  ji^  i«K  la  aum  fUu  ffocM  4t  Ut  tft 
m9dÎRe]<ft  tfis  vcauMafc:  U$  Itiiaas  fMU 
«viilcf  laractae  <k  IIméM  Mr#U  nU'é- 
ogalcw  bien  &  ta  Ank  (fftdbs  «iam  Tcaik  Sa 
chaû  a  }f»  fcttm,  ■nyodkliyrf 1 4a  cdkt  4«  1* 

ilpi^iboiceux,  .«IjiAMb  iÔITIAPO  ,ilW- 
jrwtw ,  Jmjjtm  »  cft  vaiopCK  daBcefil ,  qoe 
les  Porauais  appcllclK  »i»m  de  €lf.  Ucft 
long  4eJMK  w  luM  pieds  ,  gcot  comme  le 
bras ,  roM  4c  poioni  en  forme  d*«ac  aUyie , 
vep  la  qveGcoNivcn  de  bdlcs  écaUks  comme 
rtiai^laires ,  de  coolaar  d^olivc  Se  jawilcre. 
Il  vit  dc^icoomllct.  Sf  morfiire  <ft  dange- 
icufe  comme  cdk  des  aacxcs  fcrpcos.  Sail^luir 
tctte  ai^  veaki, 

*  -  -  ■    • 

BON. 

BON.  J^dtttk.  On  die  mfk  cela  eft  Im  i  qoel- 
^  cbofie  y  cela  n'cft  km  i  tien. 

C^«*aU^  a  «Mï .  êj^séàimA^t^ft 


oiii()aii|p^^  BOF. 


.-  r^Sss^ 
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->.-^- 


'    •    ;  .(  ;a>  Maiiiiabb. 

BOUT.  S«raftick«iafpçlie  banc bo» Ile. 
U  s'cll  ici  fflilR  une  Cuve  qui  nenr  dt  i'édi- 
rioo  de  HoDandc  9c  qu'en  drvoft  cooi^cr  dans 
ccl!e>cL  On  dit  ^e  lUmiacd  imtoduu  le  Go- 
netal  Bec  hà&m  ccctc  ftoiocffc  k  Ck  caTale» 


î'- 


*♦ 


Rooikrd  eft  moit  en  I  f tf.  le  ainfi  «'a  fA  ^ 
1er  du  Gcncnl  Bec  ni  ramrer  â,lai.  Les  ters 
on'oa  eicc  ib«  tirés  di^bcood  fine  de  la 
naadade  ,  Je  Boolàid  Ici  met  dans  la  boo- 
cbe  dn  Game  Pborcfe  qui  fiUt  eficâivcmcac 
cette promeiTe  i KiBc lâcaralc.  Ceqni  adon* 
né  Iten  i  cette  bcTcuë ,  comme  1  illuAre  Mr. 
de  la  Moonojre  m'a  ùk  la  «ace  de  me  le  fiurK 
lemaimier ,  c'cfl  nn  àidi!oTt  de  Sarafin  dans 
U  Pkéf»ce  de  fon  Ode  (br  U  bataille  de  Uns. 
^On  Ijfair  ^^^tn  htêfàSaafmaJVià^étM 

_         cette  batailk  le  Prince  de  Coudé  krOcatial 

^îféiéiS'^àÀnr.Vlmthétfmtêii'iâ     Bec  eniiit  on.  fat  qDoy  ?arafin  s'cntictenanc 
**"  ■  *     avec  Calhope  de  la  mauere  dont  U  fonnotc 

técUfir  dans  l'Ode  on'il  Tonioit  eoireprendxc, 
dit  qu'il  n'a  garde  «e  t'acsacber  eoasme  Ron- 
Ikrd  â  imiter  ridtcnleacnt  les  Anciens.  Ko»- 
iàrd ,  dit-il ,  «|i*oo  nomme  le  Prince  d^  n6- 
tre  Poë6e ,  a-t*il  bien  icfiflt  à  vAtie  ayit  en 
aHtâaot  cette  Tieille  fii^^e  ,  ft  fttaj»>Je 
bien  â  (on  exemple  d'iacsoduire  le  General 
Bec  raifonoant  arec  tk  Âvalc,  ie  lai fiiiiàai 
cette  promefle. 

Voilà  Porieine  dc-labeTâC  qni  n'cft  pardon- 
nable que  dans  m  Oonafe  aulî  loac  «c  anlli 
peaibleqae  l'cft  la  cnmpilifion  d'anDiaioo- 
oaiie  nniTerfel. 

♦    Hoâa^B. 

BOUTS.  A  l'aicide  BMv-rAnM  ,  Ajêêtn^ 
Onjpropofe  quelquefois  pour  exercer  les  petits 
irerfificatenrs  quatorM  limcs  pei(cs  an  hasard  , 
le  lan^éct  â  u  fiifoft  de  ce(ies  d'i^i  ionaa. 


La  Font. 

On  dit  adfi  ,  â  qnelone  chofe  malhenr  eft  Ims  , 
le  le  même  Ur.  de  la  Fontaine  t'eft  heureufe- 
ment  (an  de  ce  toor  dans  le  Icns  d'une  de  fcs 
.lOdci. 

flgmi  U  mÊlitmmAnit  bon , 
§lS$ÀWHtm  mfit  àUmifim  t 
T^Alàms  finit- e9  À  jm(h  émfi , 
^'mUtUiboa  àpmtfmdffi. 

B  O  U. 

BOUILLANT. 


fiiund  IrySlMjf  bouillant  dfNW  mit  véinês , 
'      idt  ânmùt  dê^tmmt  d»firt,    MaiHinaa. 

BJO  U I  LU  IL  Aptes  l'exemple  de  Malherbe, 
1  quand  le   (âng  kmUi$it   dans  mes  veines, 


■Mi  OilaHit  lî^  ddntcla«lM  ^liiiÉi^^dn 


lalHn  d^  Bonigyf ^  MiHrat»  ht 
■iftcid*  Toal9<He  lAtjnÉvd  it  fetm  élfe- 
k«Pj4aj|9a  ioms  l^^aoïèmé  p«4i»giMA 
nm  1  <l»  4k««mK>rcw  tOMei  1m  tÊtém 

Sétre|HmpUs4,fi^  gloire  da  Rolt'^  !• 
et  viâMtcaseAifcampenlS  pas  «arbtUa 
lillc  d'aijgeae.  P^  M[9^» o oa v  Jl  frat 

j^  <^t  lea  ripes  liikBi  ■«•«€•  biufca. 
>  K^'il  iM  ibk  pat  permit  dt^lataiterat  ca 
twitnîMHtwanTdiatwmmnfdintÉias  iUm'oé 
cadcmtaiaelcikjcc.  la. .  .       ;'  r^  »;j|f 

ipièiBllIMD^,  .^alaAu  BltlHOOHEi. 
OmOâ,  Ccft  an  fruit  d«  Met  Ûrkanlta 
tôngeiciecadcbociieiao^  comme  da  fiag 
enaedans,  d'aa  goêi littt aigce.  Ilptradaaa 
fMilear  loïc  aoiieen  lafiTim  Bc  ilrmyui 
rouge  en  dtfdani.  Les  Indieas  en  mangaar^ 


-!<I 


»  K^  a 


BROCHEK.  Api^  toae  l'artide;  J^it». 
TefBiedelleHcaB,  Cet  cmmix  aa  Iraefim^ 
plemcatdepapittUaac,  oade  c«akat»:o« 
aurbré.     ■ 

Aprét  BROCIIBIL  ^fid^M.  BROCHU- 
RB.  Ci,  Petulific  relié  de  papietUaac^  da 
pa|det  4*  covlMt  >•«  de  ptfkt  jMuèi^  Vaa 
pence  Mailk  folame.  .^  -X 

BRONZB.  ^>ed»cefaii  sffcaaimi»^ 

.  fignific  endmre  d'une  coukar  bruae.  AftâtM» 
IlTient  de  l'ItaMca  iiaïai  qm  figaifie  la  aie; 
aw  choie  «  le  de  Imhm  viaat  I   ' 

B  a  P. 


BUFLE.  Jijtâm»,  U  Ji^aânc TeaB  «db^ 
pat^liereaMK  »  ialqaet  i  j  deasearerl«f- 
cemps^  même  cooché,  de  aMnicrc qulline 
font  parokre  qae  la  cite  bon  de  l'eia ,  a'cft 
de  U  qae  les  Tura  loi  om  donné  le  noat  de 
hâÊÊÊf  ^  Oa  <mcIm  ^âitm  .  t^àÊshit  en  Icbk 
langM.   . 


i  ADDITIONS   A  LA  LETTRE  C. 

L  "■  ■ 

Jr>  ABAl^,  Jtjtjfttn.  Cdi  auHÎ  parmi  les 

V>  Matelou  de  Prorence  nn  kabillcmcot  en 
temps  de  pinye  avec  des  maoches ,  le  un  ca- 
puchon. U  a  la  même  Signification  que  Ca: 
pot.  Cme$Ulm  nmitUn$, 

C  A   F. 

tAFFl^  on  CA'F  £  Voyez  le  petit  Traité 

de  l'origine  le  dn  progrés  dn  G^,  oublié 

far  M.  A.  Galland ,  -oo  l'on  trouTt  une  antte 

origine  de  fon  ufâge ,  que  celle  qui  a  été  rap- 

aottéc  par  le  Maronite  Faufte  Naicpne^,  lèlon 

le  témoignage  d'un  Ameur  Arabe  dont   le 
.  Manufcrir  ètrdans  la  Bibliothegae  daRoi. 


CAL 

4pr^  CAILLETTE,  Aj^Atn^  CAILLE- 

.  T  OT.  C  m.  ETpccc  de  périt  tutboe  fort  dé- 
licat ,  aialî  nommé  dans  la  BalTe- Normandie. 

C  A I M  A  C  A  N.  Ajtàtn..  On  prétend  qu'il  fâa. 
\  droit  écrire  Ctfitmumm  félon  l'écimolagie.  Car 

■  ce  mot  dl  compofé  de  deur  mots  Arabes ,  qui 
.font  Céim  ^PNÂsm.  Célmi  fui  tUmt  Uflsn 
dm  mitrt ,  «a  »*êSfmtiMmt  âa  UftmBUm. 

CAL. 

Âpiéf   CALIDINEUX  ,  >#jawwu  CA- 


LIN,  cÀ ùde eipèA  de  ineciil  rellcBd>lanc 
au  plomb  le  i  Téuia ,  qoe  Jes  Chinois  prépa- 
rent, le  donc  ils  fent  (^b$ean  nllencUes  au 
Japon  le  ï  Siam.  Ht  enj^lDovicnc  même  leurs 
niaiions.  On  en  appoim  aam  des  caactierett 
C  A  L  L I ,  Ajtàtn».  Gemoc  Ticnt.par  cocnpeioo 
de  r4tabc  kiialig' ,  nom  de  ie  canal  du  Nil. 

:  C  AN. 

ApréiCANIN,  ^^fdfM.  CANfNÀNA,. 
Jmfm  ,  eft  un  fetpcm  de  l'Ameriqne  loi^ 
d'un  pied  le  dcaii  ou  de  deux  pieds  {  Çtm  dos 
d^rert ,  fbn.rencfe  eft  jaune.  Il  (iiie  Jes  hont^ 
ibes  iâns  leur  &iredemal ,  Bc  fe  laifle  ncndre 
ailëmem  comme  les  duens  ,  le  c'en  de  U 
qu'on  l'appelle  Çaaliiaiti ,  Sa  chair  eft  eaulâ-. 
gc  dans  k  pais  .gntme  celle  do  ripece  en  Eu- 
rope. 


c  A  P. 


-V 


CAPELAN.  ATiMt,  Les  Erpagootf  lé  ftr- 

Vemaulfi  domoc  de  Cs^Um^  le  c'cft  lenoib 

eeneral  dés  Préttet  le  des  Ecdefiaftiqoet.  Les 

Pro^enfaux_^pj^lleat  anfli  genccaleaient  de 

ce  nom ,  tousles  Ecclefiaftiqœs  iêcnlim. 

C  A  P  IL  L  A  t  R  £.  Terme  de  Bocaiii^ae.  AjêA- 
tnu  On  ne  doit  pas  mettre  le  philÏKÎs ,  ^ou  k 
langue  de  çsii  ^  Maabcc  éel  tafiiU^hn 

-■    •  •■       ••)-•     ■.■. 


nuit  fettleakatk  cecerac,  ptUptmhfimmvàf 
MMu,  le  Ttai  )My«adr»  »  l'antre  eft  J'jîrftrpia. 
iè«  du  Tulgaire. 

C  a  1 1 L  &  ▲  I  ai.  Vaiiêaax  €mfnU»rt$ ,  oovlea 
doit  coneevoû  d'une  fiacHc-i^us  grande  ringc 
fois  que  là  ^e?eàx.'OBi»  les  expeiieacee 
noarelles  de  Phifiqae  aa  apmme  mbcs  4||p^ 
Asèvf ,  ceux  doac  k  cal  oa  canal  eft  k  plue 
étroit  qu'il  eft  poffble.  ^     • -<' 

CAPITAR,  A^tàfiu  CAPITAL  BA*. 
CHA  on  PACHA,  t  m.  TcrmedeRçla- 
ckm.  Ccft  le  titic  de  l'Amiral  dn  Grand  Sei- 

Îrncur  ,  qni  a  k  coaunand^aett  fur  les  raii^ 
eaax  êe  fiir  lea  GatcRS.  H  s'appelle  en  "Tare 
Cijpaa/aa  PacAa.  Les  Ti^ra  ocaprit  k  awc 
de  C^mdm,  delTtalica  Cisysiyast.  ^ 

Arant  CARAMEL ,  JfyMf,  C  ARAMEU^ 
^  9cmiiMs,iMfié,  eft  un  arbre  des  Indes doaic 
il 7 a deox e{peces.  L'uncftcmnd  coamek 
aéilier ,  Je  Tes  lênilles  fom  (oabkbks  àceik 
,  dnpoirier ,  d'un  verd  clair,  lôatfiriltecften 
gn^pes.  Il  rcflemble  aux  atdiaet ,  le  teaai* 
aanc  eii  plafieutt  aagks  ,  de  coole^e  fisfC 
jaune,  d  un  goût  aig^  le  aftringeni  i  oorc 
mange  mûr,  le  on  le  coofir au  lel  ft  aa, vi- 
naigre. U  donne  de  fapactit,  le  oale  m«K 
dam  kt  ftaec».  L'a«9  tfpcce  eft  de  jaoïlBie, 


«..te-^i^. 


.  '■■    ;  -7 
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"  K 


.  V.- 


MUetfoocplai 

Sa  racine  jette 

«anga.  Cet  ai 

dIoi(né«tdck.J 

Oa  fc  ferr  ^e  h 

quatre  doigts  d' 

miere  elpece  b 

xBoutarde  pan 

,  WicMrbti. 

Aptes  CAR  A  M 

BOL  AS  ,Gm 

flton  comme  un 

lauaitre,  ra/é 

il  cooitene  dfi  f 

«gte  le  atreabi 

aa  coigna£er ,  i 

longues  que  le  p 

ict  ,  de  cinq  i 

roogdUrc  ,  iiîai 

Les  habitant  de 

laedecine  le  en  a 

Après  CARAMC 

.     RANDAS,  C 

Indes  dom  lesfc 

fier.  Il  porte  un 

deuc  de  cherrefi 

une  petite  pomm< 

|>lein  d'un  (ne  ril 

ri/Tant  derient  m 

ûa  fort  agréable. 

▼inaigre.  U  excj 

en  Beneala. 

CARAVANNE, 

emprunté  des  Péri 

prononcent  aoffi  < 

AprésCARYATI 

'DIS,  en.  Larin 

beaucoup,  parlé  di 

■  '  on  dit  en  Latin  < 

Scella  en  C^f^dl 

dTiter  un  danger 

grand. 

ImcléiiinfejUm 

On  dit  viffi  tombe 
comme  tomber  d 
la  Fontaine  dans  f 
delaTicilljrlcdei 
prorerbe  en  nage 

fitf«ida»W«, 
Omt'mfitu 
Tméimfti 

D*  Car 


C  E.  Adjtitn..  Cf 
ce  le  d'énergie  k»^ 
relatif,  fsw.  Mail 
le  ceux  qui  fomc 
la  France, 

CcsFr4ii^/< 

^iM  Ulmtgm{ 


PECHIN,  Aji 
\\tnt»€*trbm.  Et 
aB|on  frappe  lai 


I 


CEDON.  AjtAtn 
dm  n'eft  apparer 
£uit  écâxc  fiéUim, 


CE  LE  P.  Aj»At,x..\ 
liqueur  on  plut( 
boit  chaudcy  le 
labaiê. 


% 


Wf^^' 


CENSAtriji 
.  terme  j|de  Marine 

-  nilîté  pnncij    ^ 
CclielletdaLeva 
2ka»  l, 


'       •    «  ■ 


Sa  ncioe  jette  da  liia.  San  kfèt  dit  bon  a 
■langer.  Ca  aibr^t  cnùlètac  diaailes  (<nèn 
iioiuié^  de  la  mer ,  m  caaaza  fc  en  decau. 
On  le  &R  jle  la  decoâbo  pont  la  flént ,  Je 
9iai|e  doign  d'éokfCfB  de  lara^aede  Uffc- 
mierc  e(pece  broyée  t^rcc  mm  dragow  de 
«UNicarde  poot  puifit  lei  AAnad^ves  |wr 

Afsh  cJUlAMEIi ,  jliM«M»r  CAIIA4I. 

v.XOLAS  ,  0#rwli  .  cil  un  Irait  4ct  Indes 
^1  comme  unœut  ^  poale  «a  pc^lgag/ 
|attoitxe  »  rayé  8c  dirift  en  quut  panlei , 
it  coottcnc  ^  femeoec/ieadret  ,  d'nngoât 
•igp»  A;  atreable.  L'afbte  eft  gcandcoqmie 
Micoignawer,  ajraot  (ètienillet  mMoplui 
loogQes  que  le  premier,  fet  ^enrs  (oprpcci- 
tet  ,  de  cinq  firoillcs ,  de  covlcor  blanoke 
roogeitre  ,  ÙM  odeur,  d'un goûc aigrelet. 
Les  habitant  de  Cpa  fe  fervent  de  ce  hm  en 
mrd^ioe  Ac  en  aliment. 

Apréi  CARAMOUSSAL,  Ajêéttt,  CA- 
.  HANDAS,  04»v/a,  eilimarbriAcas  des 
Indes  dom  la  ailles  teflembleat  à  l'arbou- 
fier.  Il  pone  un  grand  nombre  de  fleua  d'o- 
deuK  de  ckctreiaiille  ;  fop  fhut  teifemblei 
une  petite  pomme ,  Tene  an  commeocsmot , 
^lein  d'an  fnc  Tifi^ociix  ft  laiâeaxi  en  meo> 
rifTanc  devient  noirâtre ,  &  d'uo  goût  de  rai- 
£o  fort  agréable.  On  le  confie  avec  le  Tel  8l  le 
vinaigre^  Il  excite  l'appetic  Cet  arbtc  croît 
en  Bcngala. 

CAR  A  VANNE,  Jj^tx,.  Les  Arabes  l'ont 
emptuDcé  des  Perfiens ,  KtrvM»^  que  les  Turcs 
prononcent  aofli  de  même. 

Apr^sCARYATlDES,  ^MtfmCARIB- 

'  DIS,  en.  Lartn  ChmrfkMs.  Les  Poètes  ont 
beaacoap. parlé  de  Scylla  &  de  Chtry^dis^dc 

..  on  dit  en  Latin  qu'un  bomme  eft  tombé  de 
Scylla  en  CsrjMt ,  pour  dire  qu'en  voulant 
éviter  un  dangçt  il  cft  tombé  dans  un  plus 
grand. 

imidii  imfeyUMm  cmpUn$  vitm»  ebâ/yUim. 

On  dit  ^anffi  tomber  de  emyhi»  en  fcylla  ,  tout 
comme  tomber  de  fc/tla  en  earihiê:  Mr.  de 
la  Fontaine  danslâ  Fable  6.  du  livre  $.  qui  cft 
de  la  vicillp  &  de  fcs  deux  ferrâmes ,  a  mis  ce 
ptorerbe  en  aCijf(e.     . 

§l!l^»»d  m  fê^tfwtir  imu  mmruâift  aféùrt^ 
Om  îmfÊut  t9ew  flm  Êrtumt. 
Ttméimtê  €m^  ^  &  fm  fsUirt  î 

Dtf  Carjrbde  ta  fyUM, 
I 

CE. 

C  £.  AÀjmtn,.  C*  pronom  a  béanconp  dé  grâ- 
ce &  d'énergie  tàrfqu'il  eft  fuivi  du  pronom 
relatif,  faw.  Malherbe  appelle  les  Hcceciqucs 
&  ceux  qui  fomeâtoient  les  guerres  civiles  de 
la  France, 

#  . 

Ces  TréDifêif^  »*M#  dr  U  VVmmk» 

^      ■*    ■;/  'c  E.c.   ":L   , 

c  E  c  H I N ,  Ajdt9fu  Ce  mot  Vibnc^e  J'Ita- 
lien  ctcttrhf.  Et  cgfckhiê  vieo^  d(iftffs}'^ïica 
eu  fou  ftappe  la  moiuoje.  .    .^ 

CE  DON.  JjoAtêx.  Ce  qu'on  àppeUéiciw- 
dm  n'eft  apparemment  que  la  joubarbe ,  &il 
.     ântéctireyriMiik  ,    ,  .  , 

.     '  .'  j  .  ' 

.?  . ,,        •  '  _  C-  -E'-I*»'  i     !,  .,. , 

CELE  P.  Ajtàttx.,  Les  Tares  afwellint  éctte 
'  ■  liqueur  ou  plutôt  cette  hoxthnpdth'   On  M 
boit  chaude  y  âc  la  racine  de  fatyrion  en  fait 
.    Jabaiê.     ,:  -  ,.,^,   -. 


T- 


C  E  N. 


C  Ê  N  S  AtTjf  ji^  Cmféd  n*eft  nas  tant  nn 
.  terme  (de  Marine  qu'un'  terme  y<te  négociant 
1^  pnncipàleiBeoc  en  PiOTtAçe  A  dans  les 
EciieUetdatevant..' 

Tm$L  ■,,v:? 


liliGXMTais    tlii  I    CI 

or^^^   ^^ft-^A  ^^^^^  ^*  ^^w 


CINTRINE, 
t  les  fca- 

«^wp«:f   «E  wyw  HMHigHMMBV  ,   COttVCR  d  nnC 

paiii  tmtft  tMt ,  pMMMM  '4a  poiatca  fcNtes 
■rinfftiiiimwi âlatéiaAaBdoi,  decou 
tmÊÊilfmÊÊ^  Sa ilia cft paOMJI comprimée, 
fct  ftn  fooc  Tifit,  ia  gwale  tft  piciqne  toû 
io«n  «ifcfttt.  Ses  dcoa  fimr  larges  It  ticn- 
ishiadvs  »  ik  chaîx  eft  Bcrvcalc  ,  vifqueafe ,  Se 
,  at^kjamaÊOfoifiK,  Etant  (cchéç,  elle  excite 
rwâietî*7#^- V»..      .^:  .-■ 

CE SURR^  <:JMMk  n  fcroit  ailSfs  ttialail)}  de 
bicaMtoadtÀ  voit  fiudix  ou  ior  dooae  fyl- 
labflida  Mic  fiuu  retirer ,  fnc  tout  dans  une 

i»fOttooaatkm  gravé  9c  maieftueufe  ,  comme 
orfqu'oo  tacite.  (W  ^'odI  déclame  des  vers. 
Ceft  pour  cette  tailbn  on'oii  a  voulu  marquer 
dlnl  In  deua-efpcces  de  noa  plut  grands  vers 
■'  UA  ceitirffi  reptM  qui  les  paittge  en  deux  he- 
miftichci ,  ic  c'cft  i  quoy  on  a  donné  le  nom 
de  ttfiim.  Dans  les  vers  de  dix  fylUbes  la 
etfmrt  pocte  loûjums  fiix  lu  quatrième,  de  fur 
la  fixiémc'  dans  ceux  de  doose.  La  fyllabe  qui 

Ctcelac#/h»v,  ne  ffauroit  (buifirir  l'«  muet. 
§êÙÊt»  doit  t«>Âifl(un«oadierIur  la  dernière 
fjrllabe  du  mot*,  a  moins  que  cette  fjrllabc 
n'ait  un  «  muet ,  car  alors  on  reiccie  la  0$fiin 
fur  la  pénultième ,  te  on  elide  IV  muet  avant 
l'hemiftiche  fuivant ,  qui  doit  commencer  par 
une  vovelle  la  têfmtt  eft  fauïfe  toutes  les  fois 
«m'en  s  f  arrétam  on  (èra  obligé  de  s'éloigner 
oe  kamaniere  naturelle  de  parler  ou  de  lire,qui 
aepecmetpas  defc^p(pofer  pour  reprendre  là 
re(ptration  en  defuniâànt  certains  mocs  quilbnt 
liés  en(anble  de  qui  doivent  être  dits  tons  d'a- 
ne  haleine,  comme  l'adjcâif  &  le  fublUntif , 
icDom  de  K>n  régime,  le  verbe  auxiliaire  &  le 
paiticipe  qui  y  eft  attaché,  lorfqu'ilsfe  fui- 
vent  immediatemem ,  ^  moins  que  ce  qu'on 
refetveponrte  fécond  hemiftiche ,  ne  le  rcm- 
f\\tt^  tout  entier  ,  de  ainfi  des  antres.  P.  M. 
MoVaavas. 

C  H   A. 

Avant  CMABLAGE  /^;«d/#£.  CHAA, 
ou  Teha ,  â  ce  qUe  dilcot  quelques  Aoteurs  , 
-  «ft  une  ef^ece  de  thé  du  Japon ,  ou  une  feuille 
faite  comme  le  ché  ordinaire ,  nuis  plus  pè- 
titeft  plus  agréable  au  go^  de  â  l'odorat ,  de 
couleur  Vene  phis  claiie  ,  tirant  fur  le  jaune.* 
Elle  croit  à  un  petit  arbdCeau  de  la  grandeur 
du  groifclier  ,.  qu'on  cultive  avec  foin  daiis  le 
Japon  pour  le  diftri&uer.  On  l'appelle  impro- 
prement fleur  de  thé.  On  met  infufcr  pendant 
demt-hente  au  plus  une  pincée  de  cette  petite 
feuille  dans  une  livre  d'eau  chaude  en  un  vaif- 
fean  couven.  Elle  devient  d'un  ven  jaune , 
d'uQe  odeur  de  violette.  On  ajoute,  un  peu  de 
fucrèdcon  la  boit  la  plus  chaude  qu'on  peut. 
La  prife  eft  de  quatre  ou  cinq  onces.  Elle  puri- 
fie le  fang ,  abat  les  vapeurs ,  éveille  les  cf- 
prits,  Se  empêche  l'afloupifrement.  Mais  le 
riubs  n'eft  antre  chofe  que  le  thé ,  de  c'eft  le 
nom  Chinois.  La  diftiôence  des  noms  entre 

'  tint»  de  thé  a  hit  croire  â  quelques-uns  que 
l'un  étoit  ditfeteoi  de  l'autre,  maia  ea  cela 
ils  fe  font  trompés.  ' 

C  H  A  MA  D  R IS  ,  AjtAft»,  Il  faut  écrire 
thtumâirys  puifque  ce  mot  viem  de  x«^î  ^-■ 
mi  ,  i  terre ,  de  ^fh%  ,  mihf ,  périt  chêne  \ 
on  prend  des  fcuillàt  de  cène  herbe ,  comme 
ccûe  du  thé-,  pdnc  les  obftruâions  des  vif- 
ceres. 

CHAM4PITIS  ,  Ài*àin^  H  Àut  écrire 
chMmÀfyth ,  parceque  ce  mot  vient  de  x«^«î 
ibaNM*^ ,  À  iêm  ,  de  s*r^  ,  fim.  Cette  petite 
herbe  a  les  foulles  de  pin  ,  de  elle  eft  bonne 
pour  la  eoute.  ■  ,     t  ■■' 

CH  MaMsY  et,  JJHêtft^  te  ùom  de  ebs 
MM^  cft  Grec  de  vient  de  x«ifMÙ ,  btuiû  ,  à 
ttrrày  8c  99mi ,  f*fl»* ,  qui  eft  une  forte  de  ti- 
thvmale. ,    ,. 

Après  C  rï  A>4  L  AXE ,  A'itAttx..  C  H  A  N  N  E, 
;cdvi)*  «  fmlfm\  dk  nn  poi^n  de  mer  qui 
relTcmble  beaucoup  à  la  perche,  fa  tête  eft 
grêle  ,  Ton  mufean  poinm  toA)ours  entrou- 
verr.  On  rrouve.  des  petites  pierres  dans  fa 
tête.  Son  corps  eft  couvert  d'écailles-minces. 
On  l'appelle  fcfeoirfa  |  patcequ'il  a  (odjoivi  l0 
mufêauoaTeiu^^ 


A  •  -  OC  V  W  Aé    C  H  E.^  i 

CMANT-ROYAL,  A.dtti.  U  Ckmi* 

'■'  M»féi  eft  un  fbn  beau  cefte  d'ancienne  poëfie, 
V  qui  a  été  cateoo  en  quelques  endroits  feule- 
ment ,  thiàm^i  Tooloule  dans  l'Académie 
des  jeux  floeaMB.  Le  CAmt- J(«|rW  eft  compo- 
&  de  cinqcooplcti  d'ooxe  vers  chacun ,  de  eft 
terminé  par  l'eavof  «  ou  explication  de  t'allc- 

Î\onc ,  qui  eft  de  cinq  vêts  ou  tout  au  plus  dç 
ept.  dans  le  {AmÊt-JUyéU  les  rimes  da  premier 
couplet  réglant  celles  des'eouplets  (uivans, 
lefquelles  y  doivent  être  les  mêmes  II  dans  le 


même  ordîe ,  de  forte  que  toute  lapiede  éom- 
pofée  de  foixanteMlcuz  vêts  roule  lur  cinq  ri-' 
mes  ou  terminaifotts  ditfcrentes  ,  dont  les 
deux  premières  revieiineot  dix  fois,  la  troi* 
fiémc  0c  U  dernière  douze  fbil,  de  la  quatriè- 
me jufou'i  dix'>huit  fois.  \Jn  CkM$iRêjsl 
fans  défaut  devroit  être  regardé  encoi c  aujour- 
d'hui comme  un  chef  d'auvre  d'application 
de  d'cfptit.  Mais  ce  qui  rebute  de  travailler  en 
ChMM$-M.0jiâmM  ,  c'eft  que  l'Auteur  n'cft  pas 
fcùr  que  (es  leâcurs  lui  tiennent  compte  de 
toute  la  gêne  qu'il  s'eft  donnée»  En  rfïct  tien 
n'cft  plus  gênant  que  les  règles  du  ChAmt- 
Rêysl.  I.  Il  £iut  que  le  dernier  vers  du  pre- 
mier couplet  ferve  de  refrain  ou  d'mrcrcaiaue 
'pour  Icsuiivans  qui  doivent  fin»  de  la  même 
forte,  s.  Les  vers  de  l'cnvof  doivent  être  mni- 
fontt ,  c'eft -i -dire  femblables  en  rimes  a  au- 
tam  de  vers  pris  fur  la  fin  des  couplets  precc« 
dent.  ).  On  garde  dans  toute  la  vigueur  les 
règles  de  la  rime  Franfoife  ,  cnlbrte  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  mettre  le  fimple  dans  ime 
rime  ,  de  le  «ompofè  ou  le  dérivé  dons  une 
autre ,  quelque  éloignée  qu'elles  foient.  4.  En- 
fin tout  ce  qui  fent  la  licence  en  eft  abfolument 
banni.  On  Faifbit  autrefois  les  Chmits-KtyMH^c 
en  ven  de  dix<f/^abcs ,  on  les  £iit  maintenant 
en  vers  Alexandrins ,  ou  de  dbuze  fyllabes.  Il 
feroit  bon  auffi  de  couper  exaè^ement  les  cou- 
plets du  ChMat-ktysl  après  le  quatrième  vers 
8c  le  feptiéme,  comme  on  fait  dans  les  di- 
zains. P.  Mo  ua  OUI  s. 
C  H  A  N  T  £  R.  Après  l'article  rW«r  fe  dit  des 
Poètes.  AjotUet^  Malherbe  a  dit  ,  cbtuntf 
une  chofe,  &  rib«iirtfr  d'une  chofe. 

Auft  bifn  chanter  Mutr»  ehofi , 
AyMHt  chanté  i»f»grimd*m ,  8ct. 

CHAPELET.  A  l'atticle dans  lequel  on  rap- 
porte une  remarque  de  Mr.  Simon  fur  leri^- 
^/#iip  desTuECS ,  au  lieu  de  crois  fois  trente^ 
lifès  trois  fois  trente  trois ,  cir  il  faut  trois 
.  fois  trente-nrois  êd  oOn  pas  trois  fois  trente , 
pour  faire  99. 

CHATEPELEOSE  ,  A]omtn..  Terme  bas 
8l  populaire  ,  qui  lignifie  une  chenille  qui  cil 
couveite  de  poil  éomme  un  chat. 

CHATOUILLER,  X«î/#*.  Malherbe  a 
dit  ehétttmUirion  ame ,  pour  dire  fe  flatter  de 
quelque  efperauce ,  s*enttetenir  agreablcmcnc 
dans  quelque  douce  pcnfèe. 

Mâti  ,   t  riguêur  dm  fmp  ,  tmidit  tjnt  jt 

manitê 
À  chatouiller  mtm  mmê  m  t»  cmttnttmtut , 
^r  nt  m'mfptrftit  pms  fut  U  dtfiim  mmf' 

frht 

Vm  éuitr*  f0rt»metif. 

CHAUDE  A  tK,  AJÊAftx,.  S'entend  fîjuvent 
de  laiâ  bouilli  avec  du  fuere  ,  des  jaunes 
d'oeufs  de  de  la  caneile  ,  qu'on  donne  aux 
femmes  nouvellement  acoucnèest 

CHAUSSETRAPE,  Terme  de  Botanique, 
AjtAttXé.  On  rappelle  ainfi  parceque  fa  técc 
de  fes  piquants  tcflemblem  aux  chaufTccrapes 
de  fer  doAt  on  fe  fert  i  l'armée.  Cette  herbe 
s'appelle  f4/W/r4/«.  Sa  racine  de  fa  graine  font 
bonnes    pour  nute  uriner  ,  dt   tendre  des 

fkbies.  r 

*  .  C  H  E« 

C  HE  F:  Après  l'article  ,  ehtfCe  dit  au/Iî  d'une 
perfonnc  particulière .  dcc.  Ajmtex^  On  die 
aufli  8c  fonviot  en  mauvàife  pan^,  dire  oji  &i- 
re  une  chofe  de  fou  ehsf ,,  c'c/1-i-dire  fans 
cotifulter  perlonn<  ,  fans  avoir  d^aucoricè 
pour  Cela  ,^  dé  quelquefois  même  Tur  tout 
quand  on  a  pàrtë  de  j^nesgen|i ,  ou  d'autre^ 
perfbnnei  qui  par  leur  état  ne  doivent  rien. 
faite  fans  cOnien  ,  faire  une  chofe  de  fon 
cktfy  c'eft  la  faire  jua  raifbo  ,  ptf  pure 
i^taifîe.  Un  ioferic v  ne  c^oit  pas  de  ton  chtf 
....    \9A^<i  promctuc 
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pcrmettfc  tfe  qui'iicpcaddc  ta  voloà^  de  ton 
fupericur.  Un  commit  ne  doit  pat  d«  foo  #k/ 
éctispêxi  nom  de  Coa  mâtuc.  Ce  <|iie  noui  au- 
riont  pu  meure ,  n'eût  pat  itièÊ  texte  indu- 
bitaHe  de  l'Efangile  ,  Bc  il  oo«  doit  fo Arc 
de  le  ceprercttcer  tel  qu'il  tfi ,  jpyoa  en  retran- 
cher rien  ,  mail  au(fi  uni  j  rien  mettre  de  nô- 
tterAc/!  P.  BouHouat  Pté£duN.T. 
C  H  E  G  R  O  S ,  jtfêAin,.  Plufioun  prononcent 
cUjr»$  t  au  lieu  de  eii0£r$t ,  paniculieremcnt 
en  Picardie^ 

C  H  I. 

CHIAOUS  ,  AjtAtêX,.  Ce  mot  Tient  du 
Turc  Teinmi/iU ,  qui  (ignifie  la  même  ehofe. 

tHIAOUS  BASCHÎ.  f.  m.  O/ficicr  qui 
marche  i  la  tête  dct  Chiaont ,  Ac  quiafliftc 
au  Divan  ,  ou  il  introduit  ceux  qui  y  ont  des 
afFairet.  Il  accompagne  ordinairement  les 
Amballadenn  k  l'Audience  du  Grand  Sei- 
gneur. 

Aprét  CHIAOU  ,  Ajê4i*K,.  CHIBQN 
gummjr  ,  on  comme  de  gommier ,  eft  une 
gomme  ou  teùne  blanche  ,  qui  découle  en 
abondance  d'un  graiffl  arbre  de  l'Amérique. 
Son  boit  eft  blanc  i  Tes  feuillet  font  fcmbla- 
bles  à  cellet  du  laurier  t  mais  beaucoup  plus 
grandet.  Quelquet  Marchands  vendent  cctce 
gomme  pou  Celle  d'élimi ,  &  let  autres  pour 
celle  dite  animé ,  &  d'aurres  pour  du  taca- 
mahaca.  Cette  gomme  efl  refolûtivc,  ncrvale 
8c  fortifiante. 

CHILMINARA  ,    CmîgM.  CHILMI 
N  A  R.   Ce  mot  vient  du  Pcrûen  Tchihelmi- 
fUKr ,  c'eA -à-dire ,  jmmrMtUt  toitrs  ou  coUmus  , 
â  caufe  det  quarante  colonnes  d'une  gtolfcur 
prodigieufe  que  l'on  voit  parmi  ces  ruines. 

C    H   L. 

Avant  C  H  L  O  R  O  S I S  ,  Aj^fttix.  C  H  L  O- 
R  I  S  ,  eil  une  ëfpece  de  pinfon  ou  petit  oi- 
feau  ffrot  comme  une  Alouette ,  tantôt  vert , 
tantôt  jaune.  Il  yit  de  vert  êç  de  fcmcnce  de 
mouurde }  fon  ramage  eft  agréable.  On  fait 

Î rendre  cet  oifeau  en  oouillon ,  ou  rôti  pour 
'epilepfie.  . 

C  H  O. 

iCHONDRILLE.  AjoAuz.  De  la  racine  d.e 
I  cette  plante  les  Relieurs  Turcs^ÉH^onflanti- 
'  oopic  font  une  colle  d'autant  pIu?proprc  pour 
1  la  rclieurc  des  livres.,  qu'elle  a  beaucoup 
\  moins  de  corps  que  celle  qui  fe  fait  avec  de  la 
I     farine  ,  &  qu  elle  empêche  que  les  vers  ne  s'y 

engendrent. 
^Aprè$CHOtJ,^;«,i;f#x,.  C^HOUAN  ,  eft 
t     une  perite  fcmence  fcmbiable  auyrM»»  cmtrMt 
;     mais  plus  grofle  &  plus  légère  ,  de  couleur 
I     vert  jaune  ,  d'un  goût  un  peu  falé  &  aigrelet. 
Elle  croît  à  une  plante  du  Levant  qui  eft  bafTc. 
Elle  eft  en  la  fommiré  difpofée  en  petits  pa- 
quets. On  t'en  fen  pour  £iite  le  carmin ,  avec, 
l'autour..  ' 

Après  C  H  O  Y  E  R  S ,  Ajoutez,.  C  HO  Y  N  E  } 
c'cft  un  fruit  de  l'Amcrique  de  la  forme  d'uiv 
ceuf  d'autruche.  Son  écorce  eft  dure.  On  en 
fait'Bet  yaîflcaux  à  Boire.  Les  feuilles  de  l'ar-* 
bre  rcftemblcni  â  celle  du  laurier.  Vojtex  The-; 
Vet&ç.  •      ,       '      '  >   ' 

CI  D.    . 

f 

CTDRE>  ou  SIDRE  AjtAin,.  Mr.  HMt. 
ancien  Êvêque  d*Avranche  ,  dant  (et  origtnef 
de  Caen  p.  144.  prouve  que  TuCigeda  rUr0 
^toit  établi  à  Caen  dès  le  trcziéme  Cécle  y 
puifqu'il  tn  eft  fait  mention  dant  det  lettres 
patentes  de  Philippe  le  Bel ,  &  que  Guillaume 
le  Breton  qui  vivoit  au  comni^ncemenc  du 
1 3.  (îcde  appelle  le  païs  d'Auge  SîeérApu  tm- 
tmnti$,  AlitM  p^Mrix.  Mr.  Huet  ajoute:)  l'u-i 
fage  du  eUre ,  pour  le  dire  en  paÎTatit ,  eft  plusi 
ancien  en  France  qu'on  ne  s'imagine ,  tous, 
les  enfant  de  Conftantin  on  accufoit  les  G^u-» 
lois  d'aimer  le  vin ,  &  divetfes  autres  liqueurs 
qui rc/Tembloient  an  vin,  comme  nous  l'ap 
prend  Ammien  Morcellin.  Les  Capitulaires 
de  CKarles-Magrie  mettent  au  nômbtiï  des 
m^lni'Ordinaireà,  celui  d«S/r«rA/ir«}ceque 
l'on  exfi\<iw,ftttx  fui  giivfMt  f^h4kûi( 


'»/*■•' 


m. 


J  ■,! 


mhmm  kétèm,  Woà  U  pteélk  «n^Jiîot 
fEdr»  ^  dlk  iilip  yt  âcWr,-  ^  h  fef- 
neigaoit  pat  coumc  ao^urcTlMfan  fitifam- 
mé ,  mail  qu'il  «'étoUoit  â  towtt  1«PHl|Mtr s 

ri  enfvrcnt ,  cvmmc  le  mot  Shtt^m^  ri)oil 
eft  venu.  Ncanmoint  IHifagç  dli'jSAvèut 
peu  de  coori  «n  France  dant  la  iiriit»'  Je  crbis 
même  q«e  aAire  Protinc*  ne  l'aMI  wtt  dek 
Franf  oie  comemporataie  de  Chatlcf -Mifli^  , 
mait  pMiôt  4et  Baiqnet  dant  It  eoflièiMKe 

Îue  la  pêche  leur  donnoit  avec  let  Mevaiaiu. 
»ant  la  coâtnme  de  itfjftonne  <c  de  Labourd , 
l'on  voit  plufieurt  tittei  couchant  \ti  Sértt. 
El  les  Ia(quet  l'ont  apprff  det  Afriqdâj^,  où 
il  étoie  aucrelbit  fore  commua  coaaae  le  té- 
moignent Tcrtullicn  ,  Ac  Saint  Augnftia. 

C   I  R. 


i, 


m  i 


•f( 


Sf 
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Aprêt  CIRCEE  ,  Aiêât$M,.  CIRCIO, 
JoNiTON,  eft  nn'oiîêaa  det  Indetgrot  comme 
un  étoumeaa ,  de  diverlêt  coulctu: ,  remuant 
prcfqoe  toâjoun  la  qoenë.  On  lui  apprend  à 

farler  plut  facilement  qu'an  pernxjaer. 
RE  d'Efpagne.  Ajtâtft..  Eft  conipo(<^  de 
gemme lacque  ,  de  poix  refine,  tcdecraye» 
on  y  ajoute  du  ciniubie  broyé  qui  donne  U 
couleur  rouge. 
C  iRSOCEL  Ecrient  de  «it*!^,  Ufax,  utinit. 

C  I   S. 

c'lSTIQ.UE.  Le  mot  6it  tlftifmt  Went  de 
Kw«if  vtfiç»  f  Vffi^  t  êc  fclon  cette  étymoto- 
gie  qui  eil  indubitable ,  il  faudroii  écrire  eyfii- 
qi$è  pat  un  y  &  non  pat  eijtlfm.  Il  y  *  long- 
temps que  cenaini  Autenrt  tâchent  de  retran- 
cher de  nôtre  langue  tout  let/.  U&udroit 
du  moins  y  rainer  ceux  qui  nous  viennent  du 
Grec,  d'aucret  an  ooncraite  mêlent  i^j dant 

^  tous  \^  mott  qui  viennent  du  Grec,8c  écrivent 
iclfpfê  au  lien  de  éeUff:  Puifque  Xy  eft  une 
lettre  de  nacre  alphabet ,  il  fiut  l'employer  du 
moins  dant  les  fl||io||4'origitte  Greqne ,  on  les 
Grecs  mettent  lettr^|Ef«t ,  &  ne  le  point  em- 
ployer ou  let  Gtecs  metteix  leurMf«. 

CiS'TRE.  AjtàHx.  Cet  inftrumetat  ne  doit 
pas  s'appeller/j/fraunen  Larin ,  mait  tythm»^ 
parceqb 'il  vient  de  l'Italien  f»rr»,  obrrompu 
de  ejihm».  Ainfi  là  remarque  qu'on  £m  i  la 
fin  de  cet  article,  eft  inurile. 

C    I   V. 

<j  I V  A  D  E.  AjtA»n„  Ce  mot  lignifie  aufC  en 
Pro'ii^ence^  l'avoine  que  I%i  donne  aux  cfae- 
If  aux.  Il  vient  de  l'Efiûgnol ,  MtMiAtw 

CIVETTE,  perite  herbe  odoriférante,  ^'«&- 
r#fc.  Civtttg ,  petite  cive ,  etp»  wdmrfilKUt , 
elle  fe  coupe  menu,  ft  «'employé  dant  letfàla- 
det  &  ragoûts. 

C  JL  A. 

CLARIFIER,  ApAtn..  UfêmmUmpUim 
rtddêh.  Le  blanc  d'ceuf  par  lêt  patrict  vif- 
qiieufes  accroche  let  -particulèt  groffieret  & 
opaquet  qui  demeurent  dant  U  chaufté.  -Les 
Cabareticrs  eUrifitnt\z  vin  troublé  ettec  de  la 
eolfe  de  pèiâbn  do|R  on  fe  fert  faut  dai^cr. 

CLE. 

C  LE  M  A  T ITE  ;  AjeAtéz,  Vient  de  «»«^ , 
Vtfgt ,  parceque  cette  plante  en  jette  bcau-> 
coup ,  &  tattache  aux  arbtet  voifint. 

•••      C  L-I.  :    -      •   : 

C  L I M  A  C  T  E  R I  QU  E.  ./f7M(«wc  L'an  r/»iM-| 
tir/qu0  fe  prend  pour  l'année  fatale ,  la  der-^ 
'    niere  année ,  dant  ufl  fêns  figuré  te  métapho- 
rique, s 
%t  puntim*  Ut  Frvphttht  ^ 
Dttms  t0i  *uifiif9s  pâtit , 
'   'pmttitjfahthudtsapplifitê 

'Acl>0rchtrCtmC\\mMCï\f\\àief    , 
:I>i^CétêfmtUpmrà,iit. 


[ 


COUU¥ltlJL  Aftàim.  l«7«Dia,Yiearde 
ffim,  fmrmimf  \  parCeque  cène  ^htkmjmt 
teauco«ipde%et.  Let  Aintieni  l'oM  *Pf«M« 
vigne  blâocke ,  fet  fMiltet  tedepbUnti  feellc 
deUrIgtte* 

CÔtlAf  ,èaCOttA,  eft  un  poUToA  qui 
lelftmblc  beaucoup  an  maquereau ,  mab  il  eflt 
marqué  tk  points  noirt^  ft  ttgnet  obliaaea 
fu  U  peau.  Il  eft  bon  imangcri  aifU  fa  cuis 
eft  ioagefte.  On  le  (aie. 

COLLISfiE.  4^^.  Ce  mot  vkat  deH- 

talienrt/i/»#,  ainfi  appelle  pn  conuptioniè- 

km  le  Nardini  dant  fa  Aoae  ancienne  »  an 

lien  de  ctlifftê ,  à  caufe  d'nn  ColoUb  qui  étoic 

jlev|mt  i'Amphitéatrc.  M 1 M  À  Q.I. 

COLAFANE,  ou  COLOPHONE  ,  eft 
une  tefine  feche  dite  vulgairement  arcaimn  , 
c'cft  ta  poix  Gteque.  On  l'a  fait  bouillir  arec 
du  vinaigte  ,  le  elle  degraiffe  l'archet  da 
violon. 

C  o  M/ 

COMMENSAL.  Ai0âNM^  Se  dit  aufi  dent 
le  ftile  enjoiié  pour  celui  ^ui  vit  à  même  ta- 
ble. La  Ebuaine  l'a  employé  dant  (et  Fableti 

Btrtrmtdmvtt  MMtm%.  Ftm  Jii^ê  &tmttrt 

eiuu, 
Commeo^ax  d'im  ligit  mttitnt  tm  et 
xxiMwIryv.  La  Font. 


")  ',» 


'        MALUlKBiri 


'iSp^i 


i;  I.  o  s.  AjomL'sç  dit  aoffi  dans  lé  Ùlà%  f^xé 


'CùmmnfmnAU ,  n'cft  pat  feod  tfiptu^ 
fmr»  »U*ri$ts ,  mait  ywd  c$mmmmfm  aui$ml- 
ttr$  Mtwfiirtim  imhtn  Mtfft.  Dant  l'exemple 
qu'on  apporte  le  pat  w  ecmtmmfim'éiHt  avef  la 
toife ,  mait  il  n'en  eft  pat  la  mefure ,  mt4f*^. 
ttfi  *ff$  nHnfitt»  éUttrim  ^ftdfttfi  hâitrt  fMt>- 
mmiem  tum  miter»  menfitrmim. 

COMPOSITE.  Othcemnpcfttcnxtmà^ff. 
EfFacét  cet  mots  ,  ou  cimftfi  ^  car  îèrdre 
eémpeptti  dt  difFereat  du  tmfffif.  Ce  <|a*on 
clit  ici  ne  regarde  que  le  etmfepte ,  de  on  a  aoffi 
bien  décrit  le  emn^/X  à  l 'anide  fmfff.  Voyez 
Davilet  &  les  Ecrivaini  Modemct  d'Archi- 
teânre.  Mt.  Penanltdant  fon  Vitruve^fbic 
bien  diftingué  l'ordre  tcmfêff  d'av^  l'ordre 
tm>^tfit9.  Il  a  anffi  remarqué  qoe<l'ordit  co- 
rinthien eft  le  premier  ordre  Mmfoptt ,  par- 
cequ'il  eft  r«Ri^y#  du  dorique  &  de  l'ionique» 
le  corinthien  Moderne  ^eft  auffi  un  ordre  emm^ 
fff.  L'ordreï-»«n^j!/irétoit  inconnu  avaàtVi" 
truve,  c*cft-à-^rci'ordre^^eno«s  appelions 
maintenau  Cfn^fté  \  catflioiii  vedou  de  dt- 
rc  que  Vittttve  remarque  ^lil^ÏQême  ^uc  Tor- 
dre corinthien  eft  com^lîttlu  dorique  IC  de 
l'ionique.  C'eft  an  livre  4.  ch.  premier. 

C  O  M  P  O  T.  Apr^ ,  il  y  a  an£  un  lim  tViJ 
vial  Sijt,  Ajtiux.,  Il  7  en<a  un  autre  in)4**.  ei» 
caraâeret  Gothiques  intitalé;  Ctartiaiii  tnm 
tcwumnf  i  8c  imprimé  à  Paris  par  Piâte  Le- 
ver eni49&. 

Apr^  l'arride  de  C  O  M  Pt)  ST ,  AJeAnx.  On 
appelle  anffi  en  termes  de  Maripe  ou  d'H^- 
drogiaphie  étmféjt  l'An  de  Trouver  les  jôui^ 
delalnne  ftefafuiteles  matées  pour  l'nfagè  de 
la  navigation.  Le  emtftft  tît  far  tout  necéffai- 
re  pour  le  €Mkt^e ,  c'eft  à-dire  ,  pour  navi- 
ger  en  fuivanttoujourt^et côtet.  Les  Pilotes 
côtoyert  doivent  fcavoir  le  eMttp»ft.  Let  Prp- 
fefTeUrs  Royaux  dfHydrographie  doilreitr^ 
prendre  le  <Mi/«/f  aux  jeunes,  gens  qui  (è  defti- 

..  nent  â  la  mer.  Il  y  a  des  Uvrèsponr  fes^Pilotës 
fous  le  rirre  de  comftfl  nunucl.  On  y  met  la  fi- 
tuation  des'  Çons  pour 'là  connoiHiancc  ^"^ 


des'  J^ons  pour '14 
nuiéesêcc 


des 


\' 


COR 


•;  ■  r- 


■v.*^.. 


.^■■. 


C  O  N  C  au  I^  s  ,  AJ9^it»pi  anffi  pn'  teirrae 
de  Grammaire.  On  appelle  dans  la  verfifica- 
tion  Françoife  tm  .^cviàk  ttmeenfrt  de  voyeI< 
les  ,  lorfqu'on plate  (Ifib  fiiite  deux  mots,  août 
le  premier  finit  pax  une  voyelle  antre  que  l*e_ 
muet ,  0c  le  fécond  .commence  pftr  quelque 
véyellc  âne  ce  fUi^e  étre>  C'éft  i  ce  vtdtuk 
smtmri  01^  vicieiUil^iiaseQttc  de  rojelici  qua 


v^■ 


>' 


:^. 


é^' 


IWudoniélefio 


^Mi^tie  fjpuiniM.p 

r '^yelleâraotref 

tneocquiresdiafl 

^S^?*^  &ut 
MitiMMenc  par  1 
tooinie  o  ayant  â 
firit  oeèeJi.'>L 
CONSAC&l^ 
Ja  nit£  de  fa  tradi 
M^v  pris  la  libc 
tm  aptie  tour  à  c 
Qrdiilaiies  #nx  Ap 
loieu^^Oicctcf 

$lmét\UfiUthê, 
t,^\txt9^vmfott9lé 

|«fM ,  ft  fembla 
nem  érIaJangue 
9m4»»étSj  êlcqni] 
de  leur  fbcce  quan< 
d'autres  tomo-ou 
CONTEMPT.I 
ipepris  ,^eprifé. 

Xtê  /vy/M/coQtj 

CONTO^NIi 
dallions  CtHtmtmi 
caufe  qu'il  femble 
Yaillezatt  Tour.O 
qui  nous  refte  de 
Icatblent  aroir  6s 
temps. 

C 

COHE.ièditaufT 
Bouhouts  dit  en  pai 
Nouveau  Tcftattaen 
ti*ayantpas  dedroî 
Yulçateioû  d'y  chat 

{^amcuUere,  nous  1' 
e  eft  :  &  la  traduâi 
'    Kcf,eftttae«i|^te 
iufqa:auxdé£uitt  d 
.permis  d'afêrdecc 

.  -  •„.'       ■    :  Q 

Après  COQ^UE.^; 
levant ,  font  de  pc 
.cqjpmedes  gros  poi 
conriennent  chicur 
firiable^  (font  la  fore 
On  s'en  fêrt  comme 
reuuorir  les  poux. 
4pctèàÉWlesjiett 

<a(^i>E$io>t 

cocognie  d'un,  frai 

arbrédûihmé.  C0€e{ 

.,  coirinie  im  périr  gra 

'miriiAnkche.'Le  b( 

&  s'appelle  fiiflot. 

Apres  COQJUIOL 
Omtikj  eft  une  noi 
me  )a  tête,  d'un  e^fj 
de  coal<^  dé  gris 
pa1miergrand,êlc< 

.  diminuant.  Ses  fciii 
tet^yépaiffes,  unies 
ceftes  du  chat^ignie 
écHt  fur  fâ  ^ille 
On  en  couvre  les  a 
en  fait  des  ioUes,  U 
cifiont  aux  branche 


DAMj  th  tîdgagi 
tttfa^  (^rtedtdo 
à  fon^paîLcQmme  Q 
Pcns.  lU'àpkis  S'éi 
i-diiie,ifct  dépens) 
.r  cela. 

zvfM/dW' 


Xm, 


H 


:<'\    ■..,! 


■■-jr  ■;«--,-. 


"•.V..... 


•»  te  fcaasoii.  païtt  iMqMifâicàieix  4'aM 
r  ^«>x«lk  à  rattfc  fiuM  ime  nântete  de  I^AaUle- 
loeiiK  9«d  rca^l  U  mefoce  etnrêlnimq»  IftOftaiT- 
£»«.  0«^  fiuic  rcnmtycriqqc  kà  moct  aui 
Mfflmeo^etii  par  une  h  <k»uce,  fi>nc  rcnrcf^t 
toOUBç  o'ajraoc  i  leac  |éc«  ont  la  royeUe  qui 
fine  oeàe  If  ;  M.  M  os  &  •/ 
C0N8AC>>i^i«fl^.Ltf.Boqhôandaoi 
Uftet  à»  fa  tradaâioii  àa  N.  T.  die  qo'ii  o*a 
)a*^V  prit  la  libené  «le  donnée  ûau  necefGié 
un  â|pnc  cotu  à  cet  Hebraiftnet  qui  écoknc 
Qc4iilirifeft  fax  Apôtres  lors  même  qn*iU  par- 
lùipai^  Ocec  t  comme  fonc  dans  l'ËTangfle , 
fitéfftnikim,  Ê^fkfu  à»  Immltrt ,  éétmtês- 
tlmiU§»fiUilm,fmtês  4$  rEnfirt  9c  dan»  ïe$ 
Bplact ,  vsfê  i0këim.  vafi  àê  ri(«r» ,  ^sà 
iêiKiMmi» ,  mtftm  éU  ttmhft ,  1^*mmm  h 
fêthéf  at  fcmblables  exprc(nons  qui  vien- 
neai  dclaJangué  faince,  qui  font  eorame 
rmfiÊn^gs,  &  qui  perdent  Touyent  beaucoup 
de  leur  fbtct  quand  on  les  veut  expliquer  en 
d'autres  toma^ou  par  pcriphrafe. 
CONTEMPTIBLE.  jtjpmtwt.  Digne  de 
jpcpiis  y-^eprifé. 
^««/#  «M  /Mtr ,  dit  Màllitabie  ,  *fi  fut 
AUfiiyfm'49  ftê'mymiwUÊ  mfU  f^tt- 

Hê  Imy  fiircoQiexaf  ùble  t  en  ru  mtvoyMni 

féU. 

CONTOtJRNIATES.  4;«d/»ft.Les  Mé- 
daillons CmttmmsMtfs ,  font  ainfi  appelles  à 
caufe  qu'il  femble  que  les  bords  ont  été  tra> 
taillez  au  Tour.  On  dit  tn/R  CmtehiiMtw.  Ce 
qui  nous  refte  de  Médaillons  c^iiuniMtét  y 
lemblenc  aroir  été  faits  environ  le  même 
temps»  ^ 

c  o  p. 

COH£',|èdic  ftuffi  d'une  tradaâioo.  Xe  P. 
Bouhoots  dit  en  parlant  de  (à  traduâion  du 
Nouveau  Teftamenc . ,  faite  fur  la  vulgate, 
li'ajant  pas  de  droit  de  rejertcr  le  texte  de  la 
▼nl^ate^où  d'y  changer  rien.de  nôtre  autorité 
ftatricuÛete,  nons  l 'ayons  iraduite  telle  qu^- 
le  eft  :  &  la  traduâioo  que  nous  en  avonsfai- 

'    fecf  i  «ft  une  4tfU  reflêmblaole ,  qui  reprcfente 

iofqnlaux  d^ÊÛits  de  l'original  Larin,s'il  étoit 

^permis  d'aiêr  de  ce  mor  en  parlant  du  texte 

C   o   Q. 

Aptes CaQt;E./€jo4r»A.  C0Q.UES  De 
levant  >  font  de  petits  fruits  ou  baves  groflcs 
cqgnfne  des  gros  pois,dc  co)i|cui^ Ç^iC)iK,  Ellei 
contiennent. chacune  une  fcmcnce  jaunâtre^ 
friable^  (font  la  force  fe  diilî^e  en  vieiililfant. 
On  t'en  fcrt  comme  du  flapkyf-aigre  pout'fai- 
re  «yorir  les  poux.  Il  cnyvre  les  poiflons^En- 

.  4pctë4ÉWlé«jkend  ficilcment. 

:€ aCl^O E  S 1 0,11  U  E,  Ajtâtex.  Il  faut  dire 

cocctgrue  d*un.fniit  oarticolier  qui  naît  i  un 

arbrériommé  Coteigns HHfpttMfilW  eft  gro 

.  comme  im  petit  grain  de  ^^dlê  Si  vient  4ans' 

'  imr  panache/ Le  bois  ferr^ciadrc  en  jaune 

&  s'appelle  fûftot. 

Apres  C  O  QJU I O  L  E  S  4jtâtêt  C  O  Q^U,  O, 
Omtià.^  e(l  une  noix  dèr  Indes  grolTe  com- 
me l'a  eecc,  4'un  enfant  de  figure  t,qf|ig^lj|if e,' 
de  cotsl^  4<lgrôt  Intfanr.  Elle  croie  fur  un 

S  limier  grand ,  5c  droit ,  allant  pcu-i-piu  en, 
minuanr.  Ses  fciiillçs  font  fort  gtandes,du-' 
rea,  failles ,  unies  »  Ces  fleurs  reèémbkbt  i 
ceftes  du  châtaignier.  Son  bois  ferc  i  bÉ^.  O  n 
écHt  Ctxt  fa  ^ille  comme,  fur  du  parchemin. 
On  en  couvre  les  maifons  flclés  Navires  )  on 


9m,  U4oi>dfiMJi#lt4M^0€«lf  if!ii«ilf<4o- 
tieni  MM  moiUltPljMchloc»  dé«M  *  odoutn- 
(C)  âzimibk  aa  gow*  Oé  trouva  da  (te  Itoits 
ffwd^wif  I  «Allée.  QfMlauclHiM  codciea- 
Aeot  côdi  Ufr«i  d'exil.  Vim^  du  dcboo  dé 
cerrenoixeftlitfe,  elle  eft  garait  en  dedans 
d'ote  boofic  tongéâcif ,  df nt  oit  fiùe  des  cot- 
6mgt%Jk  on  en  ùafeutre  les  Yaiflcaux.L'écor- 
ce  do  t^f9>»,*^àim'  On  la  poUdc  fabrique 
^c4/u^>  tu  K^\ptM,  Soos  cesse  écojce  eft 
contenue  une  tubftance  fpongieufe  blanche, 
5e  dii  août  d'fmendes.  Voyea  cy-de|fus  c«r#. 
C'èft  iinfi  qae  récrfveAc  quelques-uns; 


C  O  Ri 


•      \^' 


CÔil&È.  to  Ôcolhetriedn  ippelje  Xi.  cordé 
d'un  Arc  &c.  La^ividrs'appelle  en  Latin  rib«r- 
d»t  ouySfé/raidnM#mi».Qle  coupe  i  angles 
droits.  La  ligne  titée  depuis  fon  Chilien  ;uf 
qu'au  centre  du  cercle.  Elle  èft  i  fim  égard 
dans  la  même  difpoficioa  que  la  ttitd»  d'un  Arc 
eft  â  l'égard  de  la  flèche  fie  te  qui  a  fait  nom- 
mer cette  ligne  la  cêrdê  de  l'atc  i  9c  l'kutre  la 
jUeht  de  Tare ,  fmg^tf ,  comme  l'appellent  les 
anciens  Géomètres.  Le  mot  de  rW«  eft  t'oû- 
jours  demeuré,  mais  on  ne  fe  feri  plus  gaeres 
de  celuv  de  flèche.  Ce  que  les  anciens  appel - 
loient  flèche,  s'appelle  maintenant  le  (inus  du 
complement;la  moitié  de  la  r«rdv  de  l'arc  dou- 
ble eft  ce  qu'on  .appelle  maintenant  le  finus 
droit ,  ladifterencedela  flèche  au  rayon  ,ou 
la  ligne  qui  va  depuis  la  circonférence  perpcn- 
dicuiairemens  fur  le  milieu  de  la  ^tri^  s'ap- 
pelle finus  verfe.La  (•riê  d'un  angle  fie  la  ctriê 
de  fon  complément  au  demi  cercle  eft  la  mê- 
me chofç.  "Lk  etrd*  de  jo.  degrés  eft  aufli  la 
corde  de  1 3 o.On  écrit  toujours  >«rd^.£n  Fran- 
foia  Sans  ifXesGrea  écrivent  ;e*fJli,fic  les  La- 
tine ckwdM* 

CORDELLE.  jtjcâNà.  Dans  nos  viéut  Poe 
xttcmrdêlU  fe  prend  pour  toutes  fortes  de  liai- 
fons  fie  ne  figiufic  pas  toujours  une  fociecé  vi- 
cieufaL'amour  me  tient  dans  (ktihUlUt  c'cft- 
â-dire  dans  fct  liens. 

CORINTHIEN.  On  prétend  que  l'inven- 
tion de  l'otdré  Ccrimfhifm  eft  due  i  un  ^Sculp- 
teur athénien  noipmé  Calliniaquc.  Vitruve 
en  rapporte  Ili^ifoire  dans  fon  4e.  livre  chap. 
I.  Mais  Vitlalpande  traite  cette  hiftoire  'de  fa- 
ble. rOflre  Cffûn^i&Mi^  à  bien  des  chofcs  qui 
le  diftinguenc  des  antres.  Son  chajpitcau  eft  or- 
né de  deux  rangs  de  feuilles  fie  de  huit  volu-  j 
tes ,  qui  en  foûiiennent  le  tailloir ,  fa  colonne  1 
à  dix  diamètres  de  hauteur ,  &  fa  corniche  des 
modillons.  Vitruve  remarque  dans  le  même 
chapitre  que  l'Ordre  C»înthltn  n'a  point  d'or- 
donnance propre  &  particulière  pour  Ci  coi 
niche  ni  pour  fes  autres  omerhens,  puifqu'il 
prend  fes  mutules  ou  modillons  des  tngljfphes 
de  l'Ordre  dorique ,  Hc  il'  tient  de  l'Ordre  Jo- 
nique^la  fc^lpture  qu'il  a  dans  fes  frifcs  com- 
me, aufli  les  denticules  fie  (tt  corniches.  De- 
puis Vitrave  on  a  changé  quelque  chofe  à 
l'Ordre  Cirhnki*my8c  fans  parler  du  Ccrim- 
tkîen  moderaéVqui  eft  une  efpeCe  d'ordre 
compolë ,  nous  ne  trouvons  point  dans  ce  qui 
nous  refte  dWien  Co^tmthiin  dit  depuis  Vi- 
truve ,  Les  proportions  exaâes  qu'il  marque 
dans  fon  livre, 

CORPHELINE.  AjoAttt,.  CORNALI- 
NE, Les  Italiens  l'appellent  j  CmU»l*t,àc 
cên$» «corne  1  à  ouiic  qu'elle  leflemble âde la 
corne.  't    ! 

en  fait  des  toiles,  Il  fort  de  l'arbre  par  des  in- 1 C  O  R  N  E^  en  tonnes,  de  l'écriture  BctiAjtâttx., 
dfions  aux  branches  un  fuc  vineux  t^ommél     On  a  pris  eit  larin  têtms  dans  une  fignific;^ 


tipni-pai-pnb  ibnhiable.  A4tUf  nm^pêM 
ffri  en  Horacéi»«'^.i'dire,  ïuj  éooœ  dà 
mmi»,  i^  ^  A^  i  àé^à  hasdieflc  i  de  U 
coàfiance  «c 
Après  C«r^  i  ÀjêèNk,  CORNE  d^Amittofl^dl 
àoe  pierre  de  diflerences  ^flitun,  qui  1  la  fi- 

gre  d'une  innU  de  Beliçr  contée,  nouëijfc,  dd 
oleur  cendrée.  Elle  ie^croiivë  en  plillieuri 
lient  d'Allciçagnc.  Elle  ellgnnde  compic  U 
main  fie  il  y  en  a  ^ui  pêfent  jufqu'l  trots  li. 
vres.  Les  autres  fqnr  grofles  corn Ac  une  noixi 
Ceuer«riM  .étoit  autrefois  confaCfée  â  Jupiter 
Ammon,  d'od  elle  a  prit  fon  non ,  téwà  4«>- 
memt, 

G   O  Ti 

CdTÔN.  fe  dit  aufli,  mais  poëtiqucmciit  ^  dH 
preniier  poil  follet  fiec.  jîjoàftk. 

Btme  târittmifts  gmfM*fifs. . .  , 
flu'sHtmu  qmt  U  fr$mif  etfoiê; 
flliidêjtiimfi0/Hsmeffiiit 
Tardtrmd'tfrtmtAi^vifitg:    •' 
Et  de  f0^  màn  à  fi»  mentett, 

:  MALLfeâài; 

C   O  U. 

COUCI-COÙCL  Cet^e  façon  de  parlée 
vient  de  l'Italien  ^,  eefi  ^  qui  fi^nifie  la  mê- 
me chofe. 

COUCHETTE.  ^;*b*». 

■     ■  / 

r0«r#/?  mm: /^/<if»/ couchette  (^  mstelâi 
Va  hemnefie-hemête  en  pMreil  cas 
Anrêhfnit  m»  fnàt  de  vint  brAffet . 

La  E  ON  T  A  I  NE. 

CdUDRAN.  Ajeitet,.  On  dit  plus  ordittairc- 
nientf«Wr-w»,qai  n'cft  autre  chofe  qu'udC 
pois  noire  &  liquide  ,  ftx  tiqmdd. 

CQULEUVR  ES.  En  termes  de  IJIafori  ori 
l'appelle  aufli  hvdte.  Corrige!  en  termes  de 
Bla&n  onl'api^Ue  guivre  où  gyvre.  La  éyvre 
de  milan.  La  gyvredan»  les  armoiries  eft  une 
grofle  Couleuvre 'qui  vomit  un  enftinr  nud,la 
fcte  de  l'enfiint  paioît.  Oh  l'appelle  aulfi  kipi 
toltArninf4nti'v6mn:be4h^  Les  arme^  dç  Mi- 
lan fdat  d'argent  a  une  guiv«id'afdr,diflam  de  - 
gueules ,  conrronûée  d  Or. 

C  o  T.         ^  '^ 

C  o  V.  AjeAéeu  Mlrot  a  dit  dans  fes  Efigr^- 
mes  ,  je  m'en  tais  tout  «y ,  pour  dire ,  je  n  en 
parle  pdint  ^  je  n'ay  pas  le  odoe  à  en  dire; 

C  A   Ai  î 

C  R  AB  E.  Il  y  a  de  ces  àrnluti  «i  Syrie  ficj)artï- 
culierement  à  Alep ,  qui  fortcnt  de  la  rivière^ 
fie  montent  au  haut  dès  meupers  blants ,  pour 
nianger  les  ihcures. 

CRAPAUT.^j#dr#è.  CRAPAUD.  Le 
Crmfnnd  ne  faute  ordinairement  que  dans  un 
temps  qui  menace  dé  pluye.  C'eft  pour  cela 
qu'on  dit  alors  en  le  voyant  (aoter  :  Snnté 
rrnfnttd ,  neUt.  entrons  de  l'enti, 

C   R  t.  ^ 

c  R  E  V  E  t  f  E;  do  dit  manger  de  U  trêihtit, 
Ctevette  eft  fi  délicate  qu'on  ne  peut  pas  la 
tranCponçer  à  Paris  des  côtes  de  la  baffe  Nor- 
mandie, fans  qu'elle  fe  cotrothpc,  à  moins 
qu'on  ne  la  faUe  cuittf  à  rtii-chemin  enlapor- 
tant  pat  la  porte.  Elle  eft  blanchâtre,fie  elle  de- 
vient rouge  fur  Içfeu  i  comme  l'Eerivifl'e*  Il  y 
en  aune  autre efpece  quinétotigie  pas  à  la 
cuiffon  qu'on  appelle  carddn,  l'autte  s'appel- 
le Crévettt  ficanche. 


A 


IONS   A  LA    LETTRE    D- 


«■>.•    iH 


DdJyt,  tt  tmg^e.otdinailt ,  figtiifioit  au^ 
trdbiis  f^rtefie-dommage,4/Â^'^>On  difi)i|c 
d  fondpiLcommcon  dityyUntçnant.  à  fes  dé^ 


a  ioniMm^cqmmcon  dit^vtuiKnanc,  a  les  déi 

rus.  ii  «  àfjxis  a  étrç'  (ag**  I  Ion  d^ ,  c'eft 
dii;e,  ilcsdepeosi  il  IttiTntbiencoÂÔf  pou 

pefmideuitfHVÎntescmfuifitf^..  "'' 
OkêdêJMfêitfnuvé  i  Uim  dain,  ; 


.i    cela. 


Xm» 


Mal  u  liai.' 


P  Afc 


'*< 


-i^-h  ■ 


blic ,  je  n'ay  rien  ttiis  du  mien  ,  je  n'ay  fieu 
inveiité  pour  Vous  flatter. 

D   A  U. 

Après  ÔAUBEH,  ^;«i6</r  DAUBEU^. 
f.  nL  Jeenlntti' ,  ae  fe  prend  gueres  que  dans 
le  feiis  flguié  pour  un  homme  qui  prôid  plai' 

-, ^ ,- .-       fie  i  liiedire  dçs  ^utrcs ,  â  les  raiBfr ,  i  leur 

cAfcair,  ce  que  la  ftaofauBiécaiPU-      mitt  pas  de  fiuuc  rapotts.  Mr.   de  la  ton* 


D'AIGRES,  4|s*/i.OnfeV«!rti6flF^e cette 

exptefllon  daoS'mi  fens  Métaphorique ,  je  ne 

tdus  àj  loué  àtOBtk  mes  vers ,  je  ne  vous  aWé- 

j^lfs^t  que  fiÊffét  la  renomméje  ,  c'eft-â-dire, 

t'iTMt'ay  rieti  die  de  vous  qi^  ce  que  tour  le 


•^T 


.* 


:K:, 


f 


V 


•*  i 


■'■*■      '.,:> 


■  -«- Jf- 


'.  #'■■ 


^    • .  »' 


-  a-ïîl  i"  " 


^  ccflMK  iilii»lN  imm.  tH^^^M»^  itt4i9VSlbK«B> 


t-H) 


X#«  <Uubettrt  par 


V 


'mm  mi^mftt 
'.  Vmu  êtêtdMi  wm  tânUf^  ^ 

Api^  DAVIER;  ,\^H<(^-  DAULbON- 
,'    TUS  ,  flfm^t  tftsii  trbhflèaiidei'Amcri- 

aae  haut  comaïc  Ma  |Knnme,  li»»  ramcux, 
ont  Icf  branches  l'Àendeoc  ccllcaient  qu'il 
Ict  fàiK  rouvtar^pQpcf.  ^ct  lènllet  ccttcm 
blenc  i  la  bairamiaC)  decoupcx  co  leuct  bords. 
Ses  fleurs  naitfènr  €»  crifpe  comme  k  (iircau, 
•nr<)uellesiiidc«tadiattM7esaniéres.  Cette 

Ilante  a  l'oécui  te  Icp  i|Halu«»4le  la  camomil- 
ù  On  ft  fescdcs  bajcs  pour  l'aftme ,  &  pour 
la  colique. 
DAUiP^lN*,   Ajmen^  On  ne  doit  point 
■'   doorec^M'jntiftencc  du  poiflbn  tUstphi»,  mais 
-  -celui  ^tfliiS  Pctnues  8c  Graveurs  rcprcfenccar 
ATec  les.  i^iyts'de  Monrçiencar  le  Qauphio  cfl 
chimoiq*'^.  Il  n*y  At^ncîc  Jst^kim  orditiaire 
^OcWtloaune  narfbiiio  ,  comme  mmrîs  fns  , 
*^V^>i^iit  ^  nv^  auquel  il  rcfTcmble.  On  le 
pbouneauâifenondejSwyi  ,  €nmérd, 

■'■!  IDE.' 

D E ,  Ajp^tn,.  DE  M  O  Y ,  eft  une tranfition, 

donc  Malherbe  &  autres  Poctcs  plus  Anciens 

(  fe  font  fcrvis.  On  dit  maiocenanc  fctir  moy. 

f  tMftiùUm ,  *f9vtrl,md m»  vtt^ftuds^inet. 

De  moy  ,  pu  Us  rêJ^Sts  thllgtnt  mufiUmty 
,    7é^h»/mm  ctntrtfrSrt ,  ér  luém  difimuUr^ 
'      LudÊÊumrt  mJ0  miit  ^  ont  mui  violtnct 
;  §liùmfifn»c»Ur. 

^  MAlHtKBI. 

1  DEC. 

DECHIFFRER^Jiceuntirre,  unaâedont 
«^récriture  eft  ancienne^  jfjcAftx,.  Vovxdtchif- 
"hr  les  écritures  eflFacées ,  il  faut  £utc  tremper 
le  la  noiz^  oke  galle  dans  du  rin  blanc ,  ou  de 
l'etu  de  vie  ,  &  de  la  liqueur  ilen  £uit  frotter 
récrirate ,  elle  deviendra  noire  ,  &  lifible. 
,  Cl.  I N  £  K.[Ea  termes  de  Marine,  on  dit  que 
l'aiguiHç  de  la  bonffolc  dtelint.  Ajofttm.  On 
lit  auflt  qu'elle  mtrdttufiê ,  û  elle  dteUnê  du 
>cé  du  couchant  pu  de  l'oueft  ,  &  qu'elle 
unUft* ,  n  elle  dteUuê  du  côté  du  levant  ou 
jlc  l'cft.  On  a  i^u  loog-Hcerops  que  l'aimant  ac- 
^roit  le  fer.  avant  que  de  fçavoir  qu'une  ai- 
;uille  aiiD^tée  fe  tournoie  vers  le  Nord. 
,  iprés  cette  découverte  on  ruppoA>tt  que  t'ai- 
;uillc  fe  tounioir  dirc^emcnt  au  Nord  , ,  |àns 
amais  dtcUnèr.  Enfin  on  a  trouvé  par  des  ob- 
crvarions  plus  ejca^s ,  nonfeuicmenc  qu'elle 
(  leetîtêoh ,  mais  même  que  cecte  dcclinaifon 
<  hangeoit  adés  (ealiblemciie  tous  les  ans.  Il  y 
j  prés  de  cenç  «os  que  l'aiguille  Nordeftoir  à 
'.  'aris  ,  c'eft-à-dire  d*clh$Mt  vers  l'Eft  de  fepc 
^u  huir  degrés  .depuis  ce  temps,  la  declinai- 
lon  s'eft  toûjoj^s  approchée  de  l'Oucft,  & 
maintenant  eU  i^oj.  cette  dcclinaifon  eft  de 
prés  de  neuf  degrés  vers  rOueft.  Cetre  decli* 
fiail'on  fait  qu'une  aiguille  aimantée  cft  inuti- 
le pourplaccr  au  cadran  folaire,  à  moios.qu'on 
ne  connoilTcde  ^uclcôcé  elleW!rr//W,  &  de 
combien  de  degrés.  Par  exemple  à  Paris  pour 
^  bien  placer  un  cadran  en  1701.  lorfqucl'ai- 
•    guillc  Nordoucftotfdc  8.  degrés,  jo.  minutes, 
H  faJloit  que  le  Nord  de  raiguijlle  lépouidir 
noopasi  la  lignedcMidy  ,mais  4  celle  de  1 1. 
Kcucet  15.  minutes.  Voyés  cy-deflus  Jtfli' 

DEDANS  ,  Ajtèti%  cette  remarque  pour  la 
Poefic  f  rançoifc.  Quoi  qu'à  parler  rcgùJiere- 
ment ,  dtdsfts^  dtjfus,  dêg^ ,  ne  fi>icni.qrûl 
Yerbes  incapables  de  xcpm  p4tf  xette  taifon  , 

.  Si  qn'oo  ae  puiflè  pas  oilre  eir|r^fc  dttdmn  I4 


PolMÉ^  tcriatiwai  ^lAuffiiti  <i;^l»yct 
Ât  hhMtl  Ufim  tffi^pafiiiiipry4t»#. 
fiÊt.'Jùu.  AiiiiiCaièdUetjUt  )>A)itiMiM 
mùù  coMU  V  Vottn^  I  «Nm  ta  (•t'o'muiiû, 


i  a>  V 


*•!»,• 


DlffMXf^AièANM..  UjÀit  suffi  de  J«i«Mlfl' 
Peodope  pour  nbqiMr  lb  aount ,  dtfii^ 
peodaDC  )â  miic  (a  toÎM*  ^-    '       1 

C'«/f  U  t$ikfim/S»  d»  Uftmmê  JtVMft , 

D  E  R.  '^ 

DERIvi.  ^/iAMft.  On  oc  (bolfte  potDC  dans 
la  Poëfie  Fraofoife  la  rime  du  dmvi  arec  le 
fimple.  Voyés  ce  que  nous  avons  remarqué 
fui  la  rime  des  em^fit. 

DERVIS  ou  DERVICHE.  A^tu  Ce 
mot  vient  du  Perfien  DM-vi/i^^ /qui  fignifie 
fmêWê  eh  fa  première  fignification ,  9c  enfuite 
RfUjiHue  t  de  même  que  chez  les  Turcs ,  qui 
l!onc  emprunté  des  Perfans.. 

.      i)  E  S.        ^ 

DESSOUS  &  DESSUS.  Voyet  faremar. 
que  que  ^jious  avons  ùùi  fut  le  toocdtddmt, 

D   I  A.     ^ 

DIAMANT.  AjtAitn.  On  dit  anflî  dans  le 
fens  figuré  qu'une  chofe  eft  de  dkmumi ,  pour 
dire  qu'elle  eft  bien  dure,  difficile  i  rompre^, 
i  briler.  Mr.  de  la  Fontaine  l'eft  fervi  de  cet- 
te ezprefllon  d'une  manière  figujçée  &  méta- 
phorique dans  (à  Fable  du  ferpcm  9c  de  la  lu- 
ne ,  qu'il  applique  aux  mauvais  ciitiques , 

Efiritt  d»  d*rmfr  trdrt. 
£mî  n'/tsm  Imi  à  rim ,  chtnbés  fmtiU  i 

/   Vtm  vtf^  ttmmêwhx  ^mmmi 
Cnyét  vms  fut  vs  dais  îti^nmmtt  Ussrs 
0$ttrsg0Sf 
Sitr  t4M*  d#  k*Mt$X  èssvMjgést 
llsfiMtf9tsr  vms  Jtéifrmn ,  /«rjrr  »  de  dia- 
mant. 

DIAMETRE,  «a  Aftronomie.  AMéjs  <»es 
mots  à  l'égard  de  fon  diMimttn ,  AjtAtêà^,  & 
de  la  grandeur  apparente  d;  (bu  dismnrê  on 
condud  Ibo  éloigncmenc  de.lf  (cnc ,  puisqu'il 
eft  certain  &c. 

D   I    F. 


Après  DIFFERENT,  ^TN&MU  DIFFE- 
RENTIEL, B  Ljif.adj.  Terme  delà  nou- 
TClle  AnalilTe ,  qui  fiippoi^  l'Algehcc  00  l'A- 
nalifleordiaairc,  mais  qoi  eneft  toHci^c 
différente  9c  pour  la  méthode,  ^  pour  TuffM.! 
-Le  calcul  Wi^^iyfaflr/confifte  à  OefccndiM^^ 
grandeurs  enuercs  â  leurs  dîjFeteaces  injÇni-t 
mentpetites,  9c  à  comparer  einrc  cax  ces  infini 
nimenc  petits  de  quelque  {cnic<{a'ils  foienc,4e,' 
c'eft  pour  cela  au'onl*a||pellc  calcul  d^fsrm-i 
tîtlovk  Analyfe  nés  infiniment  petits.  Il  cftoprl 
pofé  au  calcul  intégral  qui  «onfifte  â  temon-< 
rcr  de  cet  infiniment  petits  aux  grandeuft 
dont  ils  font  les  diffei;çfices.  L'un  9c  l'antre 
fcrr  principalement  \  la  refolution  des  lignes 
courbes  loit.Mechaniqnes,  foir  GéometriqoCI 
Dans  ic  calcul  dîjfmmiêl  on  regarde  les  cour- 
bes comme  des  polygpnet  d'une  infinité  de 
côtés}  qui  ne  dJSweat  eifitrc  elleaquc  ptri* 
dilFcrencc  des  anglcs.«ie  ces  côtés  infinunen» 
petits  font  encre  eax..  C>n  détermine  la  pofition 
de  icf  côtés  potii  m^ipif  U  courbure  qu'ils  fbr<- 
raent ,  c'cft .'a-dire ,  Ic«  tangentes  de  des.cour* 

'  bcs ,  leurs  perpendi«i|||ùics  «  leurs  points  d'in* 
-flexion  ou  de  ^btoofl^ncnt ,  les  icaybns  qu| 
s'y  refléchiflênt .  9t  «eur^ui  s'y  rompent  9c 
Tout  oe«ak:a|«E(|fofnh2f/  a^  — ^* — * 
bifn  traité  3c  mis  d^  tout  fon , 
k  Marquis  de  riiofpitil  daat  loA 


jinemeiK 

pw^nic  inqBtesromQot  1 
.  dcwt  qwnciiét  (^ni  acjdi|Bn:( 
dTone  Qvatjj^va&wlahtftt^i 
mande  cft  AJ||eje  vieni ds^tUIf  , 
.'confidocK  une  kgnt  courbe  ètffe 
bla^e  djttoe  ini^  de  Hgnes  droite»^  ^^^^"^  ■ 
,iMinfiiMmàit|ciiai»  on  coiiime  inpilbl]!!^ 
'  oc  d*ttne  infinité  de  oôiét  chacuaipJlMieiiï^  ' 
petit.  On  trouvera  bàlki  des  ^lal^ÏKtdkik 
caloUiaaf^esJouintaax  iÊS$émMÊ^if3^ .: 

.raa;  tii4.  On  ^ribuë  la  gloii^i|È4*iiiVài4> 
^   |ion  ^  cà  câlful.éa  ctlebrc  Mr.  IM^iifc. 
Mrt.)Beaio«lti,  MkNévnoè^  ^T'^Sckir* 
«beui  l'en  font  iêrm  4rcc  avanlà^e  povi  la' 
.4>lofioa  de.  differeaa  ptpMemestMhcarinnc, 
comme  Mr,  Varimoa4yfoa)rea(>|iii|Mlaaf 
rAa<icBiicRoyaiie4csS€ici»cilp^< .  iu.   ^v 

DIPTERE,  .4j«b^  Ce  moteftGsec  n«; 
iigaifie  dmx  fhss,  &  wmf»  t*^i  "^  Vojes 
ViTavTi. 

DIS.    -  ', 

.'  .-  '•■■■\-  ,  *■ 

DISCORO.  AjtJktKH  Maflietbe'a  dit  4[/M 
pour  d^trdi. 

■*  ,    iU^iiéfffésUsiwUrêiiCcoxà 
N'éi$0mfltsrqmdmifi»farMgt, 
^  <  Xttjt-nféu  u»mrmik»Mi$mmfriiig$    -> 
Afr4i  9msMV0sr  mjisk  hwdt 

Et  aillenn  « 

^^furdilbncdi 
atêss  ft  ftm  Mit 

Msisjsm  ffftt  frofim  il  sévmim$.c^l. 
«      ..'  tiSfkfmmmftitit*       ^*^^ 


t  -^ 


;^- 


tP* 


i.vt 


-^  .iH-j 


DO  M. 


DO  M.  AJ4ANX,,  L'abiemtioa 
lieu  de  Dtmsims  ,  eft  trés-ancieaÉe  f  fi  < 
atteuion  au  furnom  de  Julie  fttfnncjït.l'Ea»- 
pereur  Scptiinc  Serere  »  qui  t'appelUiba  liât 
MedaUles  jWi«2>«MNM,  aalieadejFaJXaPo- 


D  R' A 


DRAGOMAN,  Çmlg0.9t,^4m9à**^ 

pas  vrai  que  at  mot  ncnMj4jMg«ÂMife 

Il  vient  fans  diffict^fé  de  «'^*-»—  ♦•- '-* 

ou  Ttfjimm  ,  ^bl(BN|  If 
Turcs , /«ftffi^fMr»  I  dé 

l'Italien  Dr^g^iiMsiê,  Les  It^^cns  dijÇçit.ipira 
Tmcimm»»  ,  avec,  plus  de  r^jp^  a^ipoéti^ 
roologic  Arabe ,  de  e^jnmimfiiiifiÊ  „.|itW  dl- 

fons  TViy^wmai ,  apR;  tien  yic  J^fH^gifim 

9cl}ngmm.  "td^x.A.,}\4^/-;.  \ 

DROKTC^jâli^i^^ 
Hu  oifean  qni  habite  dans  llfle  Maurice ,  anx 
bdes  Orientales.  Il  eftjecand  comipç  uhe  an- 
truçhé ,  on  un  coq  d'indel  H  ticnmin  pe^  de 
l'un 9c  de J^^ttK. 4là tétc eft Ipp^bç»  pxîfic  , 
flc  diftbrmè ,  ionvette  d'une  jpçaa  comme  un 
coquelochoo.  Ses  ftxk  ^9PUgfi^i?^,  noirs. 
Son  bec  eft  fort  lonfj ,  gcoMobçllp^  P<»»»V 
ta  9c  ciy>cfatt ,  de  conlc^r  deblè^  ffUe.  ,Soik 
col  eft  grand  ,  gras,  courba.  ^  coqpar  e(| 
Tioft  tond  i  couven  de  plumes  grifesjgomma 
de  l'Autruche.  Ses  jambes  fonr  gn>i9(ès,  covitt 
jet  »  jaanâttas.  H  a  miane  doign.  Il  eft  fttf»^ 
fide,  il  fèiaillh.(cciiii«;  $«  chair  cftftaffe 
4(  aoaiiflante. 
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I    Les  microfiches  ci-jo|htes  présentent  certains  défauts 
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C  0  N  T  E  N  A  2sf  T 

LA   SIGNIFICATION  ET  LA  DEFINITION 

Tant  des  Mots  de  Tune  &  de  l'autre  I^dotc  ,  avec  leurs  differcns  ufàgcsj 
Que  des  Termes  proj/res  de  chaque  Eitat  4^  de  chaque  Profcflîon  : 

^  .    LA    DESCRIPTION 

De  toutes  \t.%  Chofes  Naturelles  &  A^ificielles  •,  leurs  figures ,  leurs  cfpeces, 
,       „  leurs  ufàges  ,  &  leurs  proprietez: 

•  L'EXPLICATION 

De  tout  ce  qucjrenfcrment  les  Sciences  ^  les  Arts,  foit  Libéraux  ou  Mechaniques, 

AVEC  DES   REMARQUES    DÊRUDITION   ET   DE   CRITIQUE. 

.  Le  tout  tire  des  plus  cXcellens  Auteurs  ^  des  meilleurs  Lexicographes  j  Ëtymolofffleji  &  Glojfaires 

qui  ont  paru  jufques  ip  en  JiJ^erentes  Langues  k  .  ^ 
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]['  Imprimé  par  ordrç  de.  Sr  A.  S.  Monfcignéuf 

PRINCiE     SO  UVEIèAIN^DE    DjO  M  B  E  S. 
;  "        /         TOME     SECOND. 
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C  hcz  E  S  T I  E  I^  N  E    G  A  N  E  A  U  Libraire  de  Paris , 
&  Diredleur  de  rimpimerie  de  S.  A.  S, 
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vec  les  ternies  Latiils  qui  y  peuvent  convenir. 
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^ft.  màic.  dnâmétne 
IfCtrc  de  l'alphabec  la 
itêcoiiHe  des   voyelles. 
Un  /  bien  formé  ,  un 
^viadE  on /accentué. 
Laprononci^on  <le  cet- 
ce  lettre  cft  fort  dt/ficile 
pour  les  étrangers.  II 
tautHidinguer  au  moins, 
lix  fortes  d'£  en  iran- 
>'|ii(^CHS*  ie^^^remicr  eft  celuy  cju'on  jprononce 
^   commet,  mfeigher^  m^ttar,  Orunt ,  Oc- 
5**;  cidmt.   Piçpnoncés  «nfèigncr    ,    emporter  , 
''*"'  ÇfÔMi^  »  OcttéMOt^  J'ajppelle  le  fécond  e  fran- 
3»  j|afts  r^  jDuet  final  n   c'eft  celuy  qui  ne  fe 
'  f   tnNiTe  kunais  que  dans  la  dernière  lyllabe  6c 
hi    vpi  ne  fc  prononce  point  du  tout.  Il  rend  mê- 
^^  dtoe  iwmtet  les  contonhcs  «/ou/,  quand  il 
>  llttwcccede  dans  lademiere  fyllabe  de  nos  nom^ 
'êc  dp  iio«  verbes*  Ainfi  bonn*  ,  h«tts\  booms , 
hmté  I  donour ,  <to  »'deWMiir,dW ,  fc  pronon- 
.^4;e9i;  en  frauçois  tout  comme  on'ptd^pnceroit 
'k'^lim'ic  dtm.  Dans  la  fuite  du  d\|coars  la  voix 
'^l^lé  pâtddfiu  cet  «  imperceptiblement  & 
i^hm  t'étthct.  Aviflt  notre  reriîiîcaâon  ne  peut 
C^  fonfittf  cet  t  da4s  les  endrçits  qui  demandent 
dâ.cqÀs  I  cooui^e  dans  la  fyllibe  qdi  porte  la 
fcfiueeVn  qudàaes  vess  que  ce  foit. 
i'tfl^tU  ttomaoitêfnfym  mmtt.  H ïe  troure. 
fin  (iet  roonoryllabes  tje^dt  »  /#  &c.  Et 
tioa  (à  prononciation  approche  un  peu 
(an  de  la  diphtongue  Wm.  Ainfi  j*/,  *Z*  ^^ 
.    prononce  pntfque  comme  J  à  v  ^  ùûkté.  Lorf- 
teie  dans  les  monoi^liabes  cet  é  fe  trouve 
^  uùxi  d'une  «  »  ft  qur  m  mot  f&ivanr  commen- 
ce par  une  voyelle  ,  pu  ce  qui  eft  la  même 
:,  '  dïofe  ,  par  une  k  douce  ,  <Su  muette  ,  le  bel 
-    tafâge  a  Introduit  une/eglrpatciculierc.  C'eft 
,.  que  dans  la  convocation  »  On  coule  (ur  cet  # 
^devient  (out-à-Êût  mUet  ,  hi  âmes ,  Us 
holnmes ,  Us  honneurs ,  Ut  amours ,  cela  (ê 
jtonoace  comme  s'il  y  ayoit  /&  anus,  ^ 

■  \       ^  ■  •■'~  ■ 


hoâiitaés  f  tt  honneurs,  /&  «mours  ;'maii 
dans  un  difcours  public  on  prononce  tout ,  & 
on  appuyé  fur  cet  «/  ,  comme  fi  il  y  avoit  mi  , 
Uis  âmes ,  lâk  hômmtfs  ,  Uk  honneurs ,  Uis 
amours.  CXxik  trouvé  au(E  dans  nôtre, lan- 
gue au  milieu  des  ntots ,  foit  eiure  deux  con- 
iooes  ,  foit  dprés  nhe  voyelle  ,  &  devant  une 
coiilbile.  Lbrlqu'il  eft  ebtre  deux  coafoffenés , 
il  à  nti  fbà  fort  obfçur,  Ae  comme  impere»tt- 
bléi  II  eft  dans  nôtre  langue  Ce  que»  cnne- 
breii  le  point  voyelle  qiié  les  Grammairiens 
appellent /fikrvA  Cxft  un  »  très-obfcur,  qu'on 
en  obligé  dâLns  toutes  les  langues  de  fous-en- 
tendre  »  qnafid  on  veut  prononciet  deux  coor 
fones  de  fiiite  dans  la  même  fyllabe  ,  fi»  tout 
fi  ces  dAuc.  confones-  ibiit  ud  peu  finbes  à 
prononcer.  Toute  ht  différente  qu'^  v»  4è^ 
de(fîis  entré  les  juitrés  nations  tli  nous  ,  c^  ; 
qunncnis  écrivons  cet  #,  que  les  autresjp&juions 
n'mivent  point  i  pidis  li  prononciation  eft  4 
peu  p^  Ixjnémé.  Àinfi  en  écrivant  felmfi^ 
iferm ,  mms  prononçons  comme  on  pfonon- 
ceroit  ailleurs  fUtix^  ^if^"^,  IsAn  cet  r  prefque 
muet  fe  ttonve  quelquefois  «prés  une  voyelle 
&  devant  une  coniime,  &  pour  lors  il  né  fiuc 
Qu'allonger  uii  peu  la  vOyéUe  ^^  fiittout  daqs 
^lelque»  temps  fonbésdes  fifinirifs  en  tr. 


f 


aliong< 

iSc  ainfi  dei  antres ,  mau  il  lÉuit  toujours  coo^ 

fcrvtt  Xê  dans  l'éàituré ,  &  il  fert  pour  lors-â 

marquer  la  racine:,  Tétymploeie  &c.  Au  refte 

cet  êfhif^  mitét'tSk  fi  infèhfibip  dans  la  pro^ 

noncianon  qu'il  n'éft  point  compté  dans  les 

fea.  Ainfi /ir<Vr«h  ne  fait^uë  deuxfyllabes 

dans  ces  fers  de  M.  Racine ,  . 

) 
£/MÉv/#prieroiu  tmsdi  nctii  ftrvir  tUy 

Cet  «  anfli  bien  qu^  précédent  ,  s'^wpellent 
#  fominins ,  tant.j^rcequ'iU  font  plus  Ibibles , 
Pue  parcé(|u'ilt-ferveot  i  former  les  féminins 
ocs  adjeâiÊk  Ainfi  du  mafculin  'i  i'hbmmc 
rN^Mtf],  on |9mK Iç  teinin  ,  la  femiM 


imftMnte  ,  voilà  r«  oiueti  Et  du  mafculin  àimè^ 
ont  forme  le  fominin'Mmr# ,  voilà  ït  prcfqtkë 
muet.  Le  quatrième '#  eft  te  ftrmé\  qu  on.ap: 
pelle  auflirtf  rnsfoUin ,  païKe  qu'entre  autres 
uiages  il  fert  i  marquer  le  mafculin  des  par- 
ticipes pjkflî&' dans  les(jretbes  en  «r  ,  copmé 
ûmé,  chans^.  Il  eft  toujours  accftitué^  q^tand 
U  termine  le  mot,conuiie  dans  bojnt/ j  fàcilit/^ 
&:c.àu  pluriel  des  noms  &  des  v'eibes  il  cil  fui- 
iri  d'une  s  hotktis\  Êuilit/i ,  vous  aimtr.  Au- 
trefotf  an  lieu  de  cette  i  on  écrivoit  un  &  ^^ 
quelques-uns  le  font  encore  aujourd'huy ,  & 
pour  lors  oii  né  met  pbinf  d'accent  fur  V'i 
bÔniM.  ^£icilit#& ,  vous  aim^Xr.  Au  çpmmen- 
ccmeni ,  9c  fa.  milieu  des  mots-cet  »  fermé  de- 
jrtoit  toujours  <ètre  acce^tdé  >  mais  cette  cxac- 
litnde  âftjjUffiôlç  àgafder  ,  &  bien  des  gens 
y  naanouffnt.  XV  fenn^  on  mâiculin  ri- 
mé fortbienaveé  la  ditp^tongue  ,iijr  du  pre- 
feiit ,  du  prêtent  indéfini  ^  &  du  futn^^es  ver- 
bes, 3c  par  confoquçnt  il  a  parfaitement  le  mê- 
me fon.  1 

V/smdÊf  ehârfi  dé  firs^  iê  rtgrets  confum^ 
Bmfié  dt  ftm  d*  faux  i  fue  jt  n'en  allumay^ 

R  A  c  I  N. 

j  ■  /  ,        "■  •  , 

Le  dnqniénie^tf  eft  V»^vm;ert  j^- qui  âl  allorigé 
dans  HLpionoociation  firanço^e,  comme  il  di 
en  latin  dans  les  pénulriemes  lOngncf ,  rdncr- 
dê ,  àAêdê.  Nous  marquons  foovent  eét  e  en 
françois  par  un  che^ron^ou  accent  circon- 
flexe hoçMte ,  t/te ,  ou  bien  par  un^/  qu'on 
tae  prononce  point  ,  honn«/ce,'  u/ce^  iSouJx, 
Nous  avons  oit  oue  Vé  formé  a  le  même  fon 
que  la  fimple  dipntongué  4/  ^Oc  !'«  ouvert  a  le 
même  que  la  diphtongue  «/  allongée  &  mar- 

n'  d'up  cir<K>nflexé  du  fui  vie  d'une /ihuctte. 
rism,  fafiim  éc iaistb  «  fafiigttm ont 
patBûtement  le  même  fon.Cçt  #  ouvert  au  lieu 
d'un  circondexe  n^  prend  fouvent  ou'un'  ac- 
cent aigu  dans"^  demiere  /yllâbe  de» 
iioms^  dont  le  fii^uliet  auifi  bien  que  lé  plii- 
rier  éft/éb  //  ,  comme  act/r ,  dtfJt ,  proc/r , 
ace.  dans  lesprépofirions  Ac  adverbes  de  me- 
nu (aaninaiioo ,  pré< ,  aptes  &c  neaniçoins 
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<Uns  chez  ,  mfiU ,  a/Rs  [mU  Xê  eft  (ènné  & 
non  pa»  ouvert.  C'dl  poiirquoy  t^  taas. 
avec  les  pluiien  des  noms  «font  le  finguliet 
client. 

^1<IM9$  fémx  iriOdmJ  mslfUeO  ,     " 
ToM//  /«  pîtce  0fi  sJmirshU  ,  ^ 
-  Vn  met  Uttr  dtpUIJf ,  *'#/?  «jj/îT*  , 

JtfMT^  /«  ^iWtf  tf)f  dtfefiâklt,  ~  Okt^R 

Cet  «  m^me  n'a  poii|C  du  ttfut  i)*«cceuc  dans 
la  pénultième,  lorrqu'il  cftAùvidcdeux  rr, 
comme  guerre ,  conn#«e  )  non  plai  que  dans 
l4^cmicre  fyilâbc ,  lorCqu'il  cft  Tuivi  d'une  r 
feule  &  fui  laquelle  on  ^puye.  Comme  nur, 
(et ,  leg^r.  Car  Id'rrque  cette  r  finale  eA  muet- 
te Vtr  dans  le  difcouts  ordinaire  a  le  Ton  de 
IV  fermé  ou  accentué ,  Rocher ,  rufft^  |han- 

fer^nmté^tf  on  prononce  roch/,  ckan^.  Nous 
irons  ailleurs  que  cètte^  r  .finale  doit  fe  pro- 
noncer ,  lorfqu  elle  eà  fuivie  d'un  mot  qui 
.  commence  par  une  voyelft^ou  qu'elle  fe  trou- 
ve placée  i  la  fin  d'unvr^rs  ,  dont  la  rime  de- 
mande qu'on  Eaffe^feneit  Yr  daps  la  pronon- 
ciation. Le  fixiéme  «  e(l  médiocre  ou  mitoyen 
entre  \'$  ourrrt,&  !'#  fermé,  ayant  un  fon  plus 
pl^in  que  !'#  fctmé ,  &  moiiis  ouvert  que  l'r, 
qu'on  nomme  proprement  ouyen.  Cet  e  me- 
Juocre  a  un  -fon  orct  8c  coupé ,  ccTmme  dans  la 
dernière  fyUabe  de  ces  mtIM  ,  cabi»#r  ,  objrr, 
difrrrf ,  fc  dant  la  première  «^iiv/trc ,  /mre, 
&  dans  la  pénultième  de  pro^ibge,  inter^^e. 
Les  règles  de  la  rime  qui  fonrfort  fcrcres 
dans  la  verfifieation  françoife ,  font  bien  fen- 
tir  la  difièrence  entre  cet  >  meiiocrt  y  6cVe 
ouvert.  Car  par  exemple  mettre  ,  pmtr*  y 
ne  rime^  point  avec  Maistxe  ,  ïAngtfttr  ,  ni 
LETTiu  litttrm  avec  estre,  #/^,  &  cela  prou- 
ve que  le  fon  en  efl  efitieretnentdiftcrent. 
On  poufroit  encore  trouver  une  feptiéme  efpece 
d'f  qui  elt  1''  funple  ;  qui  n'eft  point  muet^  & 
qui  n'eft  proprement  ni  <Uvert  ni  fermé»  ni 
médiocre  ,  ni  long ,  ni  btet ,  comme  dafls  les 
dernières  fyllaBes  de  cet  mots  ,  Graim^iri/w, 
hiftorir»  >  &c.  A^rès  toutes  ces  r^Ics ,  il  faut 
convenir  que  l'ulage  e(l  le  plus  leur  de  cous 
les  Maiflrcs.  L'#  muet  final  eft  celuy  qui  coû- 
te le  plus  aux  Etranzcb.  Il  y  a  même  des  Pro- 
vinces de  France,  ou  on  le  prononce-fbrt  mal, 
&  où  les  petits  énfans  difent  ma  mer«»,  au 
liéui  de  dire ,  m»  mtrt.    Dans  le  langage  vul- 
gaire de  Touloufe ,  on  donne  à  cet  «  Çnal  & 
muet ,  un  (on  fort  approchant  de  Vt  accentué. 
''C'eft  ce  quiji  trompé  quelques  peffomies  dans 
«  le  nom  de  deux  illufhes  Sjavans  de  ce  païs  , 
dont  l'un  eft  a£hieilëmenc  ProfèffeUr  Royal 
,  de  Philofophie  dans  l'Univekfité  |  de  Toulou- 
fe, raucrc  natif  de  Carta  Diocefe  de  Rieu±  a 
paifê  en  HoUàndc  ,  &  eft  très  connu  par  fes 
Ouvrages.    Leur  vray  nom  eft  Bayle  ,  &  ce 
n'eft  que  par  une  mauvaifc  imitation  du  laïf*- 
gage  Touloufain ,  que  cenatnes  gens,  les  ont 
appelle  Baylé. 
iLes  Imprimeurs  :^^Uenr  e  trtmm  un  «  (ur  le- 
quel il  y  a  deux  petits  points  i  â(  un  /  aciit  ce- 
luy qui  eft  accen^é. 
£  fur  les  monnoyes  marque  celles  qiâ  foAt  fa- 
briquées à  Tours.  X  _y 
£  fur  les  touches  d'un  clavier  d'orgue  ou  de 

clavelfin ,  maîrque  les  tons  EmiU. 
£  fur  la  bouflbie  on  compas  de  incr,  Circes  ma- 
rines &c.  marque  le  vent  d'Orient  ,  qu'on 
noiiime  est  dans  les  mers  du  Ponatir.  £.  Eft 
E  S-  E    Eft-S^ft.  N  E.  NorJrEft  &c. , 
£  dans  fes  lettres ,  Epures  dédicatpires ,  Gazet- 
tes ,  8c  livres  d'Hiftoire  moderne  ,  fè  met,  par 
abréviation  pour  ExcêlUnct  y  ou   Emîmnce. 
I V.  £.  Vom  ExeetUnct  ou  Votrt  Éminencê.S£. 
Sott  ExeetUnct  &c. 
£  dans  les  Calendriers  Ecdefiaftiques  eftla^cin- 
'quiéme   des  'fept  lettrés  qu'on  nomme  Do- 
minicales. 
On  trouve  dans  bien  des  Diâionnaires  ,  que  la 
lettre  £  chez  les  Anciens  étoit  une  lettre  nu- 
mérale qui  fignifioit  ijo.  fuivant  ce  vers. 

Equoque  ducerOos  éiqmnqmsgimfM  tenait. 

Mais  il  faur  remarquer  icy  une  bonne  fois  pour 
toutes  ,  que  ce  li'èft  jpas  chez  les  Anciens 
que  cet  ufage  des  lettlres  Latines  numérales  a 
eu  lieu.  Ifidore  de  Sevillc  ,  Auteur  du  feptié- 
me ficelé ,  le  dit  en  termes  exprés  au  premier 
V  livre  de  fes  Origines  chap.  3.  Lattni  sutem 
rmmfrQf  ma  liffertu  non  cofnfittant»   Cela  fut 


EAL.  EAU 


introduit  dans  on.  temps  de  bai!t>ane  81: 4^- 
notjuicci  Mr.  dà  Cange  a  pni  foiq  d'ekpii- 
querNpcc  nfi^  au  commencement  de  chaqne 
lettre  de  fon  Tf  avant  Gloiraire  Latin-Barbare. 
Mais  les  faifeurs  de  Diâionnaiies  qui  l'ont 
fiiivi  ,  &  qui  ne  l'ont  pas  entendu  ,  on  dit 
qu'on  crouvoit  cette  explicatioAt.des  let^et 
numérales  dans  Valeriut  ProbusJlr.  du  Caii- 
ge  ne  dit  point  cela ,  mais  feuloitent 


Ê  A  U. 


:  quon 
.  do  re- 


trottvoic  cette  explication  1  lap.if83 
cueil  des  anciens  Grammairiens  ,  emre  lef- 
quels  font  Valerius  Probtts>  8c  Pierre  Diacre. 
Haketm  verl  iOttd  mm  VMlerio  Pr»k«  ,.  Pmtlê 
Diseêm  (  U  fsloit  Ure ,  Petto  Diacono  )  i^ 
mliit  tpd  été  mmiwm  firif^nmt ,  editum  tnttr 
CrmmmJttitt  mui^s.  Cette  édition  eft  de 
Wekel  in  40.  de  l'an  1^05.  par  Elie  Put- 
fchiut.  On  attribue  i  Maenon  Archevêque 
de  S«u  du  temps  de  Charlemagne  l'explica- 
tion des  notes  du  Droit,  qu'on  trouve  daav  le 
même  recueil ,  8c  ailleurs. 


E  A  L. 


E  A  L,E.  (.î.  EMle  béte  â  quatre  pieds,  dont  on 
ne  fçait  que  ce  qu'en  a  dit  Pline  1.  t.  feâi^  30. 
8c  Solin  après  liîy.  Pline  après  avoir  parlé  des. 
Lynx  ,  des  Sphinx  ,  de  autres  animaUx  d'E- 
thiopie ,  <^ue  bien  des  Auteurs  modernes  trai- 
tent d'animaux  fabuleux  ,  parce  qu'ils  ne  les 
ont  pas  vus  ,  dit  que  VEsle  eft  une  béte  de 
la  grandeur  de  l'hippopotame  ,  qu'elle  à  I4 
queue  d'Eléphant ,  &  fcft  de ,  couleur  noire 
où  rou0c,  qu  elle  a  les  mâchoires  de  fanglier, 
&  des  cornes  de  plus  d'une  c^dée  de  lon- 
gueur que  fes,  cornes  fdnt  mobiles  ,  enfbtce 
qi^'elle  coihbat  tantôt  avec  une  8c  tantôt  avec 
1  autre ,  8c  les  remue  en  tout  fens  ,  foit  pour 
attaquer  ,  foit  pour  «fe  deffeiu^e  8c  parer  les 
coups  qu'on  luy  porte.  «f 

EAU/ 

£  A  U ,  cette  cerminaifon  pe  i^t  ordinairement 
qu'une  fyllabe  en  firanjois  y  eo$iteM$à ,  cifeém , 
tMhleMM  y  mMtteém  8cc.  excepté  dansj|l!#M*  qUe 
M^^bon  Poctei^  font  df  deux  fyliabA  ,  8c  per- 
(Breauy  qu'ils  font  de  trois  plus  ordinairement. 
^  Voyés  l'exellent  traité  de  la  Poéfie  françoife  du 
P.Michel  Mbuigues,  donc  on  a  beaucoup  pro- 
fité dans  la  revmon  de  ce  Livre. 

EAU  f  f.  «^  un  ne  prononce  prefque  pas  Ye 
c'eft  un  e  prefque  muec  L'eau  eft  le  troifiéme 
des  quatre  Elemens  vulguitts ,  qui  eft  firoid , 
&  humide  par  (à  luonre.  Mr.  Ozanam  définit 
r&sw ,  un  elemenç  liqnide  ic  vifible  qui  coule 
furla  terre  &  qui  cft  fônveiaincmenc  Êx>id  8c 
modérément  humide.  Ce  nom  (è  donne  d  tous 
les  corps  clairs  ,.  8c  liquides  qui  coulent  fur  U 
terre  :  comme ,  £4»  de  mer ,  marind\  de  ri- 
viere,)?fK;««ri//Videfoncaine;)W4iM  i  d'étangs, 
de  fources,  de  citernes, c//f«miiM  «  de  puits^^- 
teéUît.  VeMM  pefc  800.  fois  plus  que  l'air .  8c 
eft  de  X4.à  un  à  l'égard  du  mcrcurc./:'«|w»d'£f- 
pagne  eft  excellente  y  elle  ne  k  corrompt  ja- 
pais.  C'eft  en  partie ,  ce  qui  fait  que  Je  p^ 
de  Madrid  eft  fi  bon.  Le  pain  dé  GOnn^n,'eft 
■  fi  eftimé ,  depuis  fi  long-teiiut ,  que  paoK  que 
'les  etmx  y  ont  toujours  été  bonnes.  IjiÀ  bonté 
de  l'ean  confifte  dans  ifa  légèretés  Les  meil- 
leures edme  font  ordinairement  celles  des  puits, 
ou  des  fontaines.  On  ne  juge  pas  de  leur  lé- 
gèreté par  leur  moindre  foïis ,  mais  par  leur 
lubtilitéd  defcendrepromptement  de  l'cftomac. 

/  Talés  foutekoit  que  Femu  étoit  le-pnncipe  de 
tous  le^  corps  :  £t  cette  opinion  a  été  rcnou- 
velléé  en  nos  jours  par  Robert  Flnd ,  qui  en  a 
fait  un  Syfteme  compris  en  pluficûrs  Volumes. 
Ce  mot  eft  dérivé  du  Latin  «f  «m  ,  d'oà  on  a  fiùt 
premièrement  tùgue  ,  témoin  mp$5ere  ,  «m 
«ptiere  ^\AlgMt[mertet ,  ASgueferfe ,  Atg^- 
beletfey  mipûde  qu'on  dit  encore  en  tdmes  de 
marine  enfuice  on  a  dit  myve  8csymt  ScjsHey 
qu'on  dit  encore  en  quelques  lieux,  doni^enfin 
ont  a  fiait  eau.  Borel  dit  que  ce  mot  vient  du 
vieux  Gaulois  siten  ou  0tt0ky  qui  fignifioit  au- 
trefois rivière  ,  d'où  font  venus  les  noms  des 
villes  Gatidavum  ,  Geimbum  8c  autres.  Du 
Cange  dit  q'T'on  a- appelle  uiie  Ifle  £/#,  mot 
tiré  au  Saxon  esx^ ,  d'où  nous  avon^  fait  eévxje, 
comme  on  ecrivoit  encore  4u  temps  de  Picot, 
&  depuis  eau.  \    - 

On  dit  en  gênerai ,  Aller  par  eM» ,  pour-  dire , 


\ 


Naviger ,  voyiiger  fur  la  mer ,  fur  les  l<cf  11  , 
furies  rivières  mrvigieln.  Paflb /*««» V  «1 
datàrr^Mt^^c'eft-à-dirc,  de  l'autre  eé«é  d(  U 
rivttte.  On  dit  une  esm  claire ,  tranfparoite,^ 
dormante  ,  obfcure ,  profonde ,  ftc  Les  «Aw» 
font  débordées ,  foitt  crues.  Les  eMut  les  |1u* 
tranquilles  ne  font  pas  les  plus  divestiilàntes. 
M.  Scuo. 

If  Dsmée  9»  rremUm  cmM  dmu^t  têfiMàx. 
Êtféùfid*fri^mfrteifimfi»9»Jàx,     Min* 

On  dit  au*une  chofe  ne  leai  mie.,  I'miI  ,  jjiiand 
elle  n  a  ni  fd  ,  ni  faveur.  Jeunet  au  pain  8c 
i  Yetm,  On  a  obfèrvé  que  I'mw  d'une  fontaine 
eft  d'un  autre  poids  à  la  fource ,  au'à  quelque 
d^ance  de  la  ;&  qu'après  fon  dégel  dledb 
d'ifti  autre  poids  qu'elle  n'effoit  au£ar»Tanc.  - 
Une  pinte  à'e»n  du  Gange  eft  plus  tegltnte 
d'une  once  qu(^  quelque  autre  #«w  que  ce  loit; 
le  Grand  Mogol  n'en  boit  point  d'autre ,  en 
quelque  lieu  i|u*il  fe  trouvll^  ' 

Eau,  en  paniculier ,  fe  dit  de  la  pluye  MfM^ 
plmvÎM.  Ce  nuage  épais  nous  menace  d'^wv.  . 
Il  tombe  de  Yetm  Une  ondée  à'emm. 

L'Ecriture  diftingue  les  mimt  qui  fontaudeffut 
du  firmament,  ou  des  Cieux  8c  celles  qui  font 
au  deflbus ,  c'eft  è  dire  Ifes  eaux  de  1^  mer,  des 
tiviercs  &c.  qui  font  au  defious  de  l'air^,  Âcflet  ' 
eaux  des  nuées  qui  font  au  deifus: 

£  A  ù  pétrifiante ,  ell  une  eau  qui  a  un  Sel  de  tel-^' 
le  nature  que  s'infinuant  dans  les  corps  qu'on 
mcrdcdans ,  il  les  rend  rqut  a  fait  pieres. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  d'eam  qu'on  pour- 
roit  appeller  incruftante ,  patceque  fi  on  >nec 
quelque  corps  dans  cette  eau  il  fe  f;ât  tout 
autour  une  inc^ftation  de  pierre  fans-^an-^ 
cet  le  corps  qu'on^y  avoir  mis.  Cette  r«»  cfk 
fort  commune  à  Paris  8c  aux  environs,  8c  x 
propos  de  cela,  on  doit  rcitiarquer  qu'il  âuic 
bien  prendre;!  garde  d'où  viennent  les  eaux 
qu'on  deftine  à  la  boifibn.  <Qarfi  elles  paffent 

fiaf  des  teneins  qui  ayent  de  nuuvaifes  qual- 
ités, dles  en  jprennent  auffî ,  comniç  lorf^ 
qu'elles  paffent  lur  des  pierres  de  pUtre  tcc 
Ce  qui  fè  connoft  en  faifànt  cuire  de  1  ozeille  de« 
dans  Yetm  qu'on  veut  éprouver.  Car  Yeâu  chan- 
ge de' couleur  &  devient  rougeatre  ce  qui  nar- 
rivepasaux  autres  eaux.  -  ' 
£  A  u ,  en  termes  de  Théologie ,  fê  dit  pre- 
mièrement de  celles  avec  laquelle  on  baptifè. 
Le  pécheur  eft  régénéré  par  les  témx  du  Bap- 
tême, par  les  etmx  de  la  grâce ,  l'ancien  ufâge 
étoit  de  dire  vins  fimplemcnt  pour  dire  les  epuz 
du  Baptême.  Il  y  a  dans  le  Roiçan  M  S.  de* 
Jourdain 'de  Blaye.     .   ^   •     ,  .      . 

çn  U  iévÂdêsSé^tfim&d»(éa^, 

C'eft  1  dire  de  I'ami.  ï^  anciens  autheiirs  £c* 
clefiafhques  fe  fout  fervis  d'ét^us  en  ce  même 
fens. 
Eau  BENITE ySq$imieiiedia»MMaiiiflrl»tii, 
çft  une  «iM  qui  fê  tait  dans  r£^lile  avec  cer- 
taines prières ,  ezorciûnes  8c  cérémonie.  On 
la  prend  i  l'entrée  &  au  fordr  de^  l'E^tife* 
L'#«M  henite  de  Pâques  eft  çel^  qu'on  prepa* 
roit  autrefois  feulement  pour  baptifer  lesEn- 
iàn&,  &  les, catéchumènes.  Celle  qu'on  |àic 
folemnellement  tous  le%  Dimanches  dans,  lef 
Panoifles,  fett  pour'la^  dévotion  »jonLéf« 
£icer  les  peche^  véniels ,  chaffer  les  Démons^ 
prcfcrvcr  du  tonnerre^  &c.^On  la  peut  £ûrc 
auffi  les  aètres  jours,  &  en  quelqiie->£gtifè  quoi 
ce  foit  «  avec  les  prières  marqtÀa  poux  tela 
dans  les  MefTds  8c  Rituels  ,  I  ufage  de  Ye^m 
benjre  eft  une  des  ^raciqties  de  l'Eglif^  coiitre 
laquelle  les  Hereaqnes  de  ces  de£en  fiedes 
ont  crié  avec  le  plus  d'isporancie  ac  de  pafpoif; 
la  pallîon  leur  afàit  d&ûfer  la  cicarice  fc  U 

-  nfatiquc  de  l'Eglife ,  «c  rîjborince  leuç  a  fiùc 
blafmer  ceqi^  <?(l  authotifë  pj^Me$  pioitéf 
ihconteftables.  U  db  vray  que  les  Payen»  *• 
voient, une  emu  Inffarale^tout  comme  U  eft  vtar 
au'ilj  avoicnt  des  Temjplcs  ^  qu'ils  faifoienc 
des  prières  j'tt'prati^uoicnt  une  infinité  db 
chofes,  que  nous  pratiquons  auffi  bien  qu'eux 
iKNis  flechiUôns  les  genoux  pouîr  adorer!  |e 
vray  Dieu,  coqime  ils  faifoicnr >oni^ adorer 
les^faux  dieux.  -  « 

On  appelle  anflt  esm  hem^»  ,  cette  cerèmoni«  ac 
cçs  prieses  qui  fe  font  Icf  Dimanches  avant  U 

frand'Mdfe  pour  bénir  Yêéuâ  :  comme ,  Yqili 
f  «s  Wwi»  qui  fomie.  /^ 

Oans  le  Livre  des  Nombre»  U  eft  £ût  mcnrfoa 
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1»  preuTc'dc»  cnnmjim  rinuneifidii  du  cc»pi 
%  ou  du  bras  dans  Vnm  à^aaiti  avec  j^lufieun 
4  àmanooiei  Ecclefiafttqoei,  4'oa  vient  ^ 
;  comme  ou  dû  fn«'Ww»aftf  >  j'en  BMoxai  ma 
^'  maîu  dans-lé  fini  quand  ont  itéc.  afliiicr  un^ 
' .  ^oic  tfc  marquet  qn'ofi  ii'a|  douce  pasylei  ack 
f  dcM  dtiôicor  j  j'en  letwi  un  jiymcm  d'eau 
t  chaude  3c  deicrcfaatMl.€reft  ce  qui^eapri» 
\  mé  en  vieui  lanuge  dans  le  Roman  M&  du 

IKfmà  y  cicéfur  Du  Gange  p.  «li.  iiit  le  moc 
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Ot  mer  tn  i^ÔBe,  c'cfl^k^e  on  &lc  panclwr 
leifaiiireaB  ^' ^^ " 

d'M 

aie  Ctt 

to^fomt  im  peu  d'M»  c'cft  poufcelû  qu'on 
YWft  de  Mimpe  en  temps.  L'ufi^e  cft  de  fiùrè 
pomper  i  U  fin  de  chaque  mure  II  y  a  des  ca- 
*  nanz  dans  le  fond  <ic  calc/^qui  Tervenc  a  con- 
duiie  ces  eaux  à  la  po|i^ ,  ces  canaux  t'9f- 
pelknc  biconnieres ,  anguillicrs  »  ou  lumières, 
le  fi^iTeau  coule  bas  d#4»,  loriqu'il  y  encre 
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ly  fkmdt  jançj^  îU  fir  AmêÊ 

l^ximen  oo  jugement  db  feao'  chank , 
cçluy  qm  ^it  accme ,  ou  celui  qui  Toèloic 
men  ptcodK  la  place  de  l'accuiOl,  fc  lubi^pour 
lui  cette  épottve  étoit  oblige  de,mettie  le  beat 
aad  dans  une  chandic^  pleine  d'eau  hoiiil- 
tpDte,  9c  d'en  drer  uqç  pierte  qui  t  étbit jplus 
0u  moins  enfoncée  felon  la  qualitedu  cnmc) 
«nfiiite  ob  cnTeloppoit  là  mam ,  le  juge  mec- 
toit  «n  ieéUé  fur  Tenfeloppe,  te  au  bouc  de 
«KMf  jouis  on  U  Toioic  Tiiîcer ,  flc  fi  elle  fe 
HOitToit  fint  btAhttHHu;cnré  étoit  déclaré  in- 
aocoii^  Lti;  Ifobles  ^ic  putgcoient  par  le  fof 
^'-^  lie  MV  qptf  «'écoieot  pas  de  fibre  con- 
r«Ni6oide|  dà^Uqi^onles 

ic  s'ils  (ucnageokntY  ^  ^^^'^ 

une  coiiTiâion  qu'ib  éco«em  coupa- 

U  P«i«  MabUldn  du  que  cC  ht  le  Pape 

£ttgene  I L  qui  inTcnta  cette  cf  remonte»  pour 
,  itçnmchet  la  cootqme  do  fiiftc  &qnent  en 
!  éKctam  U  main  lut  les  leliqua  dts  Saines , 
'  donc  on  abttiôtt>&  qu'elle  fut  dèf&ndt^  par 

;]npQCcat I  It  i|n  Gondle  dé  Lawkn,  leR.  P. 
-t^ImPiétie  de  l'Oratoiié  vient  dé  dt^nnehui 
'^^pài^  en  170t.  wMMyhinCpM§m  d»i  Pns- 
;;   #i^/  SuftrfUtktifit  Sec  on  crouTera  dans  ce 

'  Ltne  bien  det.'cholês'cucieures  Srde  ikvantes 
'  <f  thatalKS  for  ces  picurçs  pat  têm  chaude.  Se 

|§»  ftoide .  H  ùu  h  ir^  piétetMliië  qu'on 

âinnboé à  la  bwmiemimvrifx.m  ^outcea. 

Su  deroûon  Ûj  a  Mm  M  St.  CMr ,  qui  guérit 

mai  ddk  iren^  i  Em  4»  Sshttê  Qtmtvitvt , 

déUiSe«âe.  d^  l';«ricultttre&: 

nq^'eft^necefiàire,  «eiS  utile 

f^jàiM  que  Varrfti  met 

I  qu'if  invoque  an  pte- 

l'i^fMr  as^  9fk 

I  niiié  mioiôn  de  caih- 

;  tidiç  d'nvoiftde  fMw.viveftcoiihint^ 

;'elaiioV  *  en  abondance;  ^'"v^^c'-^ljA 
.  ^1^  v§  •  en  termes  dePh/fiquie»  fê^c^iÉflî  dà 
:  J0Êm\^\itf  oui  îStém  des  Corps  v  conùiie  d» 

.^  J^^^Ëeâtde  lafiiett:it  eaiOlé  fiOre  de  Y«im, 

f'  ':r:^M^-tmti;^mi\  cix accès '&levié l'a 
.  léldi  (Dot  en  MM*.  Oi^le  ditlinffi^d^rMdNi)^ 
5^|||l)èa6imén  dans  qvnqne  bube  ou:;^ ,  on 
.......  ^.|y2r:it^iihait  «funs  iminm  ^'At  imér- 

"  'JploaBf  une  eipece  d'hrdropifie.  U 

mâfloeé  d'ÂMar.  U  lui  <«  tombé  des 

rttt.|urii^i^^  ft^,  <m  i^ns  ordi- 

^iJip^Cbe^fnz,  quand  il  leur  tombe 

1i|vbimieorf  fur  {a^icffilçt  &:Jeplr 

Si{Ppii[tM;ifin&on<^^ 

^  >î  oour  dite  •ItatÉe  atgnadeViUrr-fts'ptonfions 

^L  cmiii'V^'-ikarftie  fifit^'^fMaul^rA^pirt'  r^ 
ti^jM/ih }  <ei|4-dire  qu^iVeM  einae  dana 
Mpsmt  pnt  quflque  oovctau»  ¥fe^  dWw 

:  #  «ii  W%oaTik«L  -Ijàm^^  00 

pmnd  unecif  Mto»  fun^ 

•  ^  qnelle  il  ftnt.fowdre  qôiatie'çocdages  à  ttavers, 

.   «IQBilCt  «»M 

•^^diildirfidlocuer  la  vétle,  A  Ion  «t'eUe  eft 

'tiiia- vis  de  U  vojre  d'«MLl'on  halle  mr  les  cor- 

'  dagits  ouiibnt  c(M|fusdc;mslavoikdt  lavoile 

. .  écjpt  bien  (aifiecont^lAcotdase  empêche  que 

.,:  I«o4^vii«ne£iilêcaot  d'MM^IUL^  <na  Tovn« 

TiLta.  oon'^pfclleTo7Çsd*4Mli,  quelesott'l 
^ ,  teitQra^ttn'nèiiùooafidcti^tt^^c^^  | 


v.JtwAdnnde  ^««m  cft  la  quantité  < 
^^^fqiiê  i  la  poowe  chaque  fois  qu'c 
^^Hinbaleon  bringuebale  c'eft>i 


^  nnaniam 


>  plus  d'ean ,  qu'on  n'en  peut  tirer  dehors  krec 

%       '    ' 

oe  la  poa^««il^  a  un  Icviet  Tenrant  à  tirer 


;  lija  pompe,  loti  qne  !'««■»  gagne  le.v^eau.  ta 

cft  la  quantité  d'#4»  que  l'on 

.  ^       chaque  fois  ou'on  faùjeuëria 

!on  bringuebale  c'eft'i-dinrle  bâton^ 


têm  <tt  U  pompe.  OzAN.Ce  vat^aui  tirctam 
â'àut  i  pour  d|^  hii  fiuit  tant  de  pieds  d'«Mf 
pour  être  A  flot,  lE'pourvoguec.  Poutifavoir 
fi  un  vaifiêautite  plus  ou  moins  d'MW ,'  on  a 
égard  a  la  hauteur  du  mâc ,  5c  i  la  forme ,  ou 
ftruâuce  de  la'quille,  ou  carène^  Un  vaif- 
foauùre  pins  d'Mw  fiir  une  riviete,  que  fur  U* 
mer,  paKieque Vm!* de mor a  plus.de confif- 
tence.  On  appelle  la  ligne  d'éMt  ou  floctatfon, 
la  partie  du  Mriinenr  quiefta  fleur  dV^w, 
quand  il  a  fi|  cluu^ ,  de  parce  qu'ordinaire- 
ment cette  ligne  doit  être  dans  l'endroit  ouïe 
yaificau  cft  le  plus|^s,  cet  endroit  s'aj^Mlle 
àufii  la  ligne  (r«4Msanirement.la  ligne  du  foit. 
U  fiuit  attendre  le  vif  de  lV4w,ou  la  hante  ««m 

Edite  lai  pleine  matée.  On  dit  an  contraire, 
«M^  ou  f 4»  morte  ou  le  mort  d'M»  dans 
Bus ,  iotique  la  marée  eft  bafic ,  que  la 
mer  refoule  ou  iê  retire.  Les  matelots  .dilênc 
cbmmnnélment  que  VaMs  eft  maigre ,  quand 
il  y  A  peu  d'MÉ.  Les  mwx  vives  rmcnt  crois 
jours  devant ,  dt  trois  jours  jq^rés^u  nouvelle 
du  la  pleine  hme.  Les>#«iiMr  mottes  viennent 
après  les  fix  j6urs  ou'ont  odnipé  les  esmx  vi- 
ves. Cevaiucau  alloitifiear  d'#«s^  e'eft-à- 

de  l'tfMK.  Ce 
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dire ,  n'avoit  gnerrs  de  bord 

navire  étoit  jpcrcé  à  V»Mm  i  c'eft^ândire ,  dans 

^  le»  cenvien^ni^,  ou  qui  plongent  dans  !'#«» 

^  "On  dit  aufli  »  qu'un  nayire  eft  Su  iWi-ou  for 

'■'  les  «MMT  d'un  autre  i  foau  dite ,  5qu'il  ifuic  ion 

Cours ,  fon  filh^  Ub  vaifièau^e  met  dant  les 

MMrd'nn  autre. forlqu'il^&nKtdariere lui, 

^^poor  foute  la  m^acjouteTiuns  les  évolutions 

"^  navales  »  pourranger  une  Botte  en  ordre  de 

bataille  for  la  ligne  de  prés,  le  vaiffeau  qui  eft 

â  hiqucoë  couttix>ûjours  an  plut  pn^ ,  &  les 

«iim  vail&anx  fo  meetedt  fiicceflîvwenc  dans 

les  aMPT;  quand  on  châfiê  un  vaille  .il  fimc 

£  bie|)  ^^n^vter ,  ccniz  le  vent ,  j^^  des  bor- 

déeSf^'on  fo  trouve  enfin  dans  fosfaw».  L.'«iaair 

dnvaifij^s'appdle  encore  lefiQag^lafoLl- 

Iplre ,  houagîrfc  houaide  duJilaUfoaa.  Le  ^ 

,   mous  d'un  vai^pto^font  de  ceicàins  tôumttos 

^,  d'M»  qui  fo  font  looque  le  vaifièau  pnfiè ,  Jk 

otd^ijp  vailÇwi  paiBolt  entsainer  après  foy.^ 

d^«D||fi ,  Mettre  iin  aftfiit  â  r«ao«  le  po^ 

^JM^,  le  lancer  4  I'm»,  qnanJju  chantier 

«ott^ll âoâtpout  le bitir ,  on k mdoober ^  on 

lepoufié<&n»lA  mer.  I)eseàacai^d'Mn,ce 

^  fiâjJei^konvemens  d'«4w  impetneek  qui  fo, 

trotwcittle  loi^{  des  côcesxfu  dccroits  ,,&  qui 

naifiedt  de  leurs  finuofin^TLe  ccforant  dei'MO, 

ou  le  fil  de  V*éii$,  fo  du  foulemenc  de  l'endroit 

ddl  divietes  bil  r-#4^kvm  la  plus  force.  Onù> 

K  pelle  «ufti  cIi^I^mmA  haute  maréeific  dans  la 

^  -  bonalTe  on  di^Joe  l'>«iieft  placce  9c  couccoiTc. 

On  appelle  I'mw  de  là  mer  «W«  fomache  ou  folée, 

pour  la  dtftinguiér  de  1  Vm»  douce  qui,  eft  celle 

des  fontaines,  db  rivières,  deremnirs  &  des 

/Miits,  on  a  chârché  bien  des 

dce  rrjwdela  met  douce 

l'Hiftoire  de  l'Acadenue 

5ar  Mr.  DuhameL  laT 
e  1701.  ■ 
Aattté  l'Mik  Terme  de  Chaâe.  Cela  fondit  quand 
nnf  bêkedi  dané  I'mm,  9c  l'oopcrie  ^uz  chiens, 

Eaî  AAxommùâ  le  yerfour  d'#j» ,  ou  plutôt  ver- 
foan ,  AÈm0rimt\  ou  amphota ,  eft  l'onzième 
figne  du  Zodiaque  en  commciuant  à  Arittt  9c 
.  le  fooooddes  %nes  d'hiver  fo  f^ure.eft  ^A-c 
foleil  entre  dans  ce  figne  envitoit  le  i  ^.ou  »o^ 
de  Janvier  folon^  le  calendriet  ^  Grégorien  en 
lypaJe  foldl  entre  en  AjÊÊmius  le  io.de  Jan- 
vier â  die.  heures  quatre  miiyita  du  matin. 
Cens  qui  i^^uldànneuc  a  Uvaoitiaftiolpgiqtu^ 

"<^in-'"îï.   ■■■■:*■       ■^\     i  .\-       ■'■ii--'i*cf:-fM>i. 


OU  il  VAftrotogie  judiciaire ,  mettent  ce  figttd 
parmi  les  figocs  de  mi^enne  beauté,  dr  parmi 
ceux  qu'ils  appdlem  humains  raifonaables  de 
*^  de  bonne  voix ,  ftc.  Ils  prétendent  aufiî  quo 
ce  figne  domine  fot  les  cuiiTcs  de  l'homme  ^ 
Cotpme  les  PotHons  fin:  les  pieds,  le  qtue  ccu<'^«|; 
qui  m^enr  fous  cel%ne autour  de  brÙes  in- 
clinations pour  U  vertu  folon'cés  vende  M** 
nilins  1. 4.  v.  (f  f .  .é'-  ^^r^';  'V  ^  •*■"/''  ^ 

jù  fi  futm  fmfhmfm  tariSr ,  u^timjtiê 

iitty-rr.  -.,;>-  ,    "'/■■■  .'-^"-^'■-'^ 

III  difonr  auifi  que  ce  figne  donne  de  grand  ta 
Icns  pout  la  découverte  des  fources ,  la  conr  -' 
duice  des  «MwA  poor  eoos  les  arcs  qui  en  dé- 
pendent ,  9c  nfliille  aunes  chimères  fomblables* 

On  die  en  tetmes  d'Hjrdnulique ,  Conduire  le» 
iéiMx  I  pour  dire,  les  enfinmet  dans  des  tuyaux 
ou  canajyuc.  Ou  les  détourner  par  un  bacard 
d'arM  Melficncs  de  l'Académie  Royale  de* 
foienccs  ont  mis  en  foançois ,  le  livre  de  Jules 
Frôntin ,  de  sftu  ânSikHS,  oà  il  eft  craio6  des 
Aqueducs  des  anciens  Romains,de  de  leur  mé- 
thode pour  la  conduite  des  MaMrpour,élever  le» 
MNx  pat  des  machines ,  comme  par  les  pom- 
pés,  qui  relèvent  par  aipiration  juTqu'a  3»» 
pieds  i  ou  par  comprcfflîiBn ,'  en  preflânc  Vttm 
pour  rélever  fi  haut  qu'on  vcu^parcequc  Vtém 
ne  fo  condenfo  jamais.  Le  troiuéme  livre  des 
jardins  du  P.  Rapin  eft  fiir  les  mmh  il  y  décric 

'  en  beaux  ven  latins  la  manière  de  découvrir 
les  fources  d'caasde  les  conduire  par  les  Aque- 
ducs, de  les  purifier  par  le  moyen  des  puiurs, 
y^/Mnrtf/r«,  de  des  regards ,)^«afi!«,  deles 
conlerver  dans  lesreforvoirs ,  netftsoêU^  9ce, 
Il  parle  aufli  des  canaux  de  de  leurs  foupiraux  ^ 
jpMMNM  rW'M»  >  des  tuyauz,!»^;,  mW; » 
des  badins ,  Mr»i  des  {^tendes  pièces  dV^M» 

fr«ndr/  #fM  i  des  ronds  d'MW ,  sfmMnm  am- 
ittuides  cafoades ,  des  nappes  J^tm ,  des. 
jets  d'gsm,  sfMâ  falUmn  9cc  II  en  parle  aufiî 
dans  le  chap.  14.  de  ^fk  dijfoitation  dt  difet- 
Uin^  fmiv»rfy  huttiêfis  etiittird,  V,    j  i  *, 

C  O  N  T  À  I  K  I      H  Y  O  n  O    S  T  A  T  I  Q,U  S 

àcc  Paire  un  jet  4'tém,  Ccft ,  Elever  l'tsm  , 
.  de  If  foire  jamit  en  l'air.  Un  bouillon  d'«M  , 
eft  ^icelut  qui  ne  s'élève  gueres  au  deifol  du 
tuyau.  Une  chute  d W  on  oUcade  mfiuÊnim 
"  Uiifm.  Une  nappe  d'««»  vsfM  «rxriXr/ ,  fodic 
quand  Ytm^  s'âiend  conune  une  nappe  for  une 
pierre  d'bd  die  tomber  Un  foleild'«iM«,quan<l 
lesjcttfo  diftribuenr  en  rayons.  Une- gerbe 


gamche  qui  le  courbent  tt^ 

'    arc  par  àtSa»  la  eéce.Un  pouce  d'«)w  eft  l'on- 
vertute  d'un  tuyau  que  1  mm  remplit  en  cou- 
lant ,  de  dont  la  fiupcrficie  coudent  un  pouce 
quatre^  Bernard  Palliffi Jacques  Beflbn,  Serlio»  ^ 
mI  de  Caux  de  le  Théâtre  d'Agriculture  »  onc 
icri|  de  l'ait  de  conduite  les  nuue ,  de  trouver 
.^  lies  fiMtrces  de  des  fontaines.  Il  »  a  auflî  des 
'  horloges  d'Mst,  Voyés  HORLOGE  i  des  mou- 
lina a  mm  VoyésMOUL  IN  dt  plufieurs 
autres  machin*^  dans  IdqueUeson  le  fist  de 
"la  foitccde  l'eau  folon  les  régies  de  l'hydrofta- 
tioue .  pour  élever  des  corps  pe0ms  dce; 

On  dit  a  Yerfoilles  que  le  Roy  a  donné  1^  emx 

-a  un  Prince  étranger,  i  un  AfnîwfTadeur  &c. 

Pour  dire;  que  le  Roy  a  foit  jôuër  tous  les  Jets 

d'eau  en  ia  confidetation ,.  de  pour  lui  foire 

plaifir  de  honneur. 

En  Médecine  on  appelle  mm»  ,  plufienn  fortes 
de  liqueurs ,  qu  on  enmloye  à  divers  afoges  , 
de  ^uon  di^^ngue  par'de  diftcrences  épic&etes 
font  ptifos  du  Fcançois ,  du  Lioin ,  du 
irec ,  qudque  fois  de  l'Arabe ,  par  rapport 
d  la  vetcu  ipêcifique  deces  tmuc ,  ou  aux  par- 
ties du  corps  humain ,  pour  la  guerifondel^ 
qudles  on  les  cn^loye ,  ou  aux  maladies  aux- 
quelles elles  font  picotes  ,  ou  a  leun  ancres 
ufoges,  ou/a  leur  inventeur  dec. 

Eavx  AX.IXXT1111S.  «fM«  Attxîtf 
rU,  éUfaàfktnmué  t  .font  des  tMtx  quircfi- 
ftent  aux  venins  de  i  la  pefte  \  comme  font 
xdles d'ai^ique.  de footxoneré ,  de diron, 
d'orange,  de  (cbraium ,  de  rue ,  dcc.  Ce  n^ot 
eft  Gnc  AAi|«nAi#' .  qui  vient  du  vetbe 
Aa<(«»  (|ui' fi|pii«|  «hj|^>  mfftkfr,  n- 


« 


A  ^ 


l^^ 


V, 
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£au    AiUHiNiVfi,    spu  êbiM^Jk 
cft  un  0MH  vulnéraire  compofife,  appeUc9  «in6 
à  çaufc  de  l'alu^  qu'elle  a  pour  bâfe.  ^  •>»  /  ' 
Â       £av    p'  a  w  o  1,  éwut  AHgtli  9imarWm  mÊÙ 
"^  tUmt ,  eft  une  ««M  de  fcntcur ,  compoiee  <l'iris 

^c  Florence ,  lie  benjoin  ,'<lc  ftonu ,  <Ie  |ioi« 
.  âe  toCe  y  de  ùuaal  cicrin ,  4cc  On  Tcciè  ddfus 
Jes  MMv  diftiU^es  de  rpfe  &  de  fleot  d'ocan^e» 
-de  on  fait  diAilIcr  la  liqueur  au  l^tin  manc  » 
dans  laquelle  on  dilToac  du  raufc  &  de  l'am- 
bre ,  c'eft  |>our  la  Tendre  mieux  que  Ici  Pa^- 
fiuneurt  lui  ont  donné  le  nom  d'Ange  i)  <'ç^y 
£au   d''A&q.vib<jIa|>i,   mm  tm^ 
mMri^  >  eft  une  mm  ,  qui  eft  appellée  ainfi, 
oarccqu'on  s'en  fert  dans  les  places  d'arqué- 
bulè.  <£lle  eft  compofie  de  radno  8c  de  icuiP 
les  de  conibode,  de  feuilles  de  fiuige',  de 
bugle,  d'annoifeâc  deplufieun  ancres  vol- 
neraircs,  qu'on  £iic  infùlesdùu  du  yin  bladc, 
9c  qu'on  diflille  cnfiiite  par  le  bain  marie  on 
de  tapeur.  ^ 

(aVX     AILTH&ITI  Q^VI  t   ,    «fW4   ^ 

.  tkriticÂt  fonc  det  méw  ,  qui  Coat  propres  con- 
tre la  goutte ,  la  paralyfie  ,  Jcs  cremblèmens, 
les  douleurs  des  jointures  &c  celles  font  cél- 
Jl«s  de  plYoine ,  de  çhamxpitis  ,  de  calamenc, 
^  de  betoine ,  de  romarin ,  &c  3|^î«i  en  Grec 
'  '  cft  la  douleur  qu'on  fenc  dans  lies  jointures. 
mfjfp  e(k  une  article ,  unf  jointure. 

£av  battue,  cft  celle  qu'on  a  vetfèe 
plufieurs  fois  d'un  Talc  dans  un  autre  pour  lui 
oter  fa  crudité. 

£av  db  blanc  d'Obui,  ci^dcVêM» 
qvà  (e  Êùt  en  fbiiettanc  bien  le  blanc  d'œuf, 
ou  bien  en  4e  Êdlànt  abbréUTcf  par  uiifc  épon> 
ce  plufieurs  fois,  8c  l'épreig^iant  ^nfli-cA't.puis 
la  faifânt  couler  par  le  papier  gris.  Ceft  une 


ptôh  d1n^ce<^el|s«  cQiiimer#4iitIieriBcaIe, 
r«M  impenale  ^  icc 
EAU  divioe,  mmmjUvîi^,       ' 

$tfm  i^ptlU  it  l'eau  éivhm  ^ 

Elle  dï  citremement  déterfÏT^dc  c'efl  Ta  gran- 
^(ik  vecta  q«  lui  a  fait  donner  fôn  nom.     - 

l^AV  ftKKiEi  4MaM»yiiT4M  ,  gbsfyUimm. 
Cbt  ç'eCk  la  même  choie  que  Vtam  chaiibée, 

,  eftune  ANS  dans  laquelle  on  a  éceim  une  bille 
d'acier  rougie  au  foi»  vv*,  ^v^v         ; 

£  A  tf  Fo  b  T  B  ,  ou  %%V  4qi  «i  n  f  b  , 
ou  C  A  V  B  T  I  <V  B.^  0fÊÊ»/mit,  fifMrmiê- 
'  wv ,  cft  on  mllaBge  id'djpxics  de  nicre  8c  de 
Ticnol  circB  par  1b  vidlence  du  fcn.On  j  ajou- 
te qudi^uefbiis  de  l'alun  8c  de;  racfenic.  Elle 
f«rt  k  difToudce  tous  ks  mecaui ,  à  U  refecTe 
de  l'or.  On  cienc  ooe  l'ioTention  des  «mk» 
fortes  n'efl  .oue  dc-^l  année  i  )oo.  pu  eiiTiron, 
comme  il  eft  témoigné  dans  le  I L  Tome  de 
la  Bibliothèque  de«  Philoibphqi  »  quoyque 
quelquesrttns  ctoycàt  qu'dle  b  été  coxmuë  du 
temps  dé  MoïTe.   ,.■,--'  ■*  ^ 

Eav  g  o  m  m  i  b  V  àfÊàgummitM ,  eft  celle 
oui  Te  £uc  en  7  laiâànc  crenqper  de  La  gomme 
Arabique  cnfccmée^dans  un  morceau  de  lin- 
ge. Les  fanmes,  en  font  aufli  pour  gommer 
leurs  chereux ,  ta  j  laiflânç  ccemper  des  pé- 
pins de  cbih.    ..,■;;      .  a  -'l  ■^..  '.  ^         ■ 

Eaux  Hifati  q.u  b  f  ^  «fM  AriMUfra 
font  celles  donc  on  Te  ferc  pour  fortifier  le 
fbje  qu'on  appelle  en  latin  iw;^,  du.  Grec 
lavf.f  comme  celles  de  thicorée ,  <k  capillai- 
res ,  de  pourpier ,  d'aigtémoine ,  die  fweter- 
re.  &c. 


É, 


colles. 


.^ 


EAU  chalibée ,  « jms  etMlfhstM ,  eft  ttne.>«» 
dans  laquelle  on  a  éteint  l'acier  rougi  au 
L'acier  s'appelle  en  latin  cbsiyht.  Cette  gi 
aUrineeme  &  propre  pour  les  coun^dcrrentre, 
aufll  bien  que  r#iM  ferrée.  CohuMiIyaone 
infinité  de  chofes,  dont  les  Chymffles  tirent 
des  eaux  ,  ou  qu'ils  mêlent  btcc  l'eau  pour 
en  faire  des  compontions  i  l'ufâgç  de  la  Mé- 
decine ,  il  n'y  a  pas  moyen  d'entrer  icy  dans 

.   couclé  détail  qu on trouTcca  dans  les lirres 
de  Mr.  Lemery  ,&;^autres  qui  en  ont  écrit. 

^AUX     C  AB0XA  Q.I^BS,    ifMA  <^«r4y*rA  ^ 

font  des  #4Mx'propres  âlbrtifierTe  canu,comf 
xne  fout  celles  d'endive ,  de  chicorée ,  '  de  bu- 
j^lolTe,  de  bourrache,  d'ofeille .  de  fbucjf ,  8cc. 
vfp^  fignific  le  cœur ,  8c  fe  prend  fouTent 
pour  l'cftomac  ,  d'où  Tient  que  nous  appel- 
ions maux  de  cour  8cc.   dtt  niaux  àmô- 


Eaux  C  c  p  h  a  i|  q^ù  b  s  ,  «fsia  f«;^tfra, 
font  d<bs  Miw,  qui  fbittnént  le  cenreau  i  com- 
me font  cdies  de  romarin  ,  de  marjolaine, 
de  ffUige ,  de  pivoine ,  de  melifTe,  de  betoine, 
<&c.  *if  «Ai  lignifie  la  céte. 

Eaux  ns  Chaux,  squm fsiet imè$$tSy 
*  cfl  de  l'ê/m  commune  dans  laquelle  on  a  fait 
éteindre  de  la  chaux  ,  &  qu'on  a  enfuite  fil- 
trée. 

EauClaibette  ,  «fMS  elsm»,  eft  une 
#4W,  compofiÉe  à'tém  dcTie,  de  fucreft  de 
canelle,  dans  laquelle  on  difTout  quekittes 

.  grains  d'ambre  gns  :  elle  aide  à  la  digdltion 
8c  fortifie  le  coeur.  On  rend  cette  tmm  purga- 
tive ou  émetique ,  en  y  ajoutant  des  refines 
de  jalap  8c  dejTcamonée,  ou  du  fatfirBndes 
métaux. 

Eaux  C  o  b  d  i  a  l  s  s.  Voyez  Eaux 
Ç  A  B  D  I  A  Q.U  E  s.    C'cft  la  même  chofe. 

Eaux  Cosmeti  q^u  e  s  ,  sytA  etfmeti- 
câ,  font  des'r/sMx  propres  pour  nettoyer,pour 
adoucir  &  pour  qnbeuir  la  oeau.  Il  s'en  Eût 
de  plufieurs  fones.  «giv^Mi»  fignifie  ^cf,  em- 
bellir. 

ÉAUPE  DiPABTjOUDB  ss^abation, 
,  n'cft  autre  chofe  que  l'tsti  forte ,  qui  eft  ap- 
pellce  ainfi ,  parccqu'elle  Cm  i  feparer  l'or 
d'avec  l'argenc 

Eaux  oisricLiBs,  «fiu dêfiUMtâ. , 
filtéUiiU ,  fôor  àct  etutx ,  qu'on  cire  des  piau- 
la par  le  moyen  dàla.diftillation.  Il  y  en  a 
de  fimplês  8c  de  t^nftfhs.  Les  pmfUt  font 
celles  qu'on  cire  delà  plante' fans  addition  i 

.  compile  I'm»  de  cofê ,  de  chicorée ,  8cc.  Les 
coinpofées  font  celles  oià  U  cnpe  plufiqjy^  cP* 


«Mt  jaunâtre  qui  eft  la  plus  fine  de  toutes  lei^  Eaux  Hystebiq^ubs.  ,  <fiMAj(hrlra,  font  des 

f 4Mr  propret  à  foccifiec  la  macnice ,  4c  i  ceme-p 
dier  à  fès  incommodità;comme  fbnc  cdlct  de 
matricaire,  de  meUâè ,  d'hyflôpe ,  de  fenouil, 
d'acmoife,  d'ache,  8tjc  Les  Grecs  difênc  •«•• 
CM(^«  dans  Je  même  fcns.  in^^t  fignifie  pro- 
premenc  le  dernier ,  le  fuivanè ,  IcJes  Me- 
>  decins  appellent  la  matrice  «ss^i  comme  qui 
diroi(  le  dernier  des  Tifccres.  ^  v-  * 

Eau  I  jc  p.b  b,  t  a  t  b  ,  «fM  lMf«rls|/ir ,  eft 
de  X9im  difHllée  de  canello  >  4e  mûx  mufca- 
de ,  d'écocee,de  citcoà  ,.  d«  clonx  de  «rofle, 
de  calamm  atomaticas  de  fiuinl  citrm  yJ^ 
de  phifioin  ancres  firap^iB  qa'on  a  fait  infu- 
ler  dans  le  Tin  blanc  8c  I'cbu  de  meliflc  :  elle 

<^:cft  bonne  pont  les  nudadiet  du  cerveau ,  de 
l'eftomaa  Ac  de  la  macricel  Mr.  Lemei^^  die 
qu'il  y  a  apparence  que  le  nom  de  cecce  eau 
,  vient  de  ce  qu'elle  a  écé  invcncée  jrt>ur  quelque 
Empereur.  Mais  il  fe  pourroic  bien  fiûre  auffi 
^*on  ne  lui  aucoic  tionné  ce  nom ,  que  pour 
en  donner  une  nande  idée ,  comme  on  a  die 
l'eau  d'ange  &T'ean  divine ,  ou  parce  qu'il  y 
entre  beaucoup  de  drogues ,  doi|t  aucune  n'eft 
en  affês  gpuide  quantité  pour  I»  donner  fon 
nom  en  particulier.      ,*;Vç    .^  ,> 

Eii  u  X  M I N  B  k  A  B  t^^'WJàà'  fàJmnht , 
font  des  mm»  qui  oncoomcaaé'qaelqtte  veccn 
en  jpaf&nr  à  travers  des  annecanx  1 490HMie 
fbnc  l'alun,  le  vscriol,  le  fèolfin  i,fÉlÂ)f  en 
a  qui  fônç  aânellemene  fiotdcB.  1^*4^^  ^ 
goik  pins  oiLmoios  ai|^  ton  MiBnpdkà^ 
iibi;»r>lj|efJ0Kle^&Y«M«^  <^^* 
tic^^e  fct>4e  Tttiib^de  nictie  on  d'alun.11  y. 
en  ad'ancres  qui  foat  aândHemcnr  chandei,A( 
qu'on  appelle  tlm  màtti  :  cellcs-cy  fbnc  ou  f«>" 
léet>  ounitteufèi ,  oo  bicomincufcs,  on  fui- 
phtUKu&s ,  ou  fccn^eufès.  Les  ««Mr  nàttê- 
f^/:  font  aufGoa  m^tmlUs  on  mtifeitiUs, 
iMfi^tmflUt  fonc  f'OaTnee  de  la  nature  $  Les 
MrtgUi^Uêt  dépendent tle.  rindollcie  des  hom- 
mes. Les  «MM» 4e  fioari)«i<|deFérges,'de 
Spa ,  ;de  h»nçies,  de  Paffy  pNs  I^MÎB.  On  die 
aMblpment ,  il  eft  allé  anx  «mut.  On  lui  a 
ordonné  ;Iès  mm».  Voyex  M  t  m  b  &  a  t. 

£  XV.  o  B  N  A  t  H  B  t  mfm mtfkû  fomàmmt 
ttmm  n'eft  autre  chofê  que  l'eau  de  fleur  d'o- 
range. Mr.  Danet  dit  que  c'eft  de  Vum  de  fleur 
de  citron  Mrs.  de  l'Académie  dans  leirDic- 
cionnaice  fiu  le  motde  iiifi^ ,  di&nt  feulement 
5n  gênerai  que  r«M»  d&taSc  eft  une  certaine 
•  fém  de  loueur.  Mais  il  eft  conftant^ùe  YtMH 
de  naftè,  m^m  nmfkn  on  UMtfk ,  comme,  l'ap- 
pellent les  Tofcans,  n'eft  ehèx  les  PBcfumeurs 
que  de  Vtsm  de  fleui  d'orange. 

E4VX  NBrii&»/rt^Vii»#f>MiPis^ 


'mêMfé4pM»'f''ï^*^fonihcutitt  tiAtStt  ft 
qui  en  font  fortir  par  les  unhes  ,  les  impure* 
CCZ1  comme  font  celles  de  chèvrefeuille,  de 
^parieeaire,  de  raves,  deftTts.  demauTei^ 
d'ononis ,  8ct.  tt^pû  en  gçsc  (tgnifie  le  reh». 

Eaux  o  p  h  t  a  t  m  i  q^u  b  f ,  mim  ^kâti^ 
Ni/ra,fonc  ccUes  qui  cemediene  aux  Inconunci»» 
dioez  des  veux  r  comme  fonc  les  mmut  d'eu- 
phtaife,'  de  fenouil,  deTenrêne,  do  plan» 

.  cain ,  de  ehelidoiae ,  «ce.  I#V^  fignifio 
l'œil.  On  appelle  anffi  ««n»  de  caàb>ranetto 
Jes  eaux  qui  eclairciflènc  la  Tcuë ,  8t  rendenc 
par  U  les  hmecces  inutiles.  On  le  die  en  par- 
ticulier di  I'msi  de  bleiiet  ou  de  qranqs.  : 

Eau,  Pan  il  B|  eft  celle  oà  on  Bmitqmnr 
■per  du  pain.  ■•% }  /■:iv  J[~:\y^'  ^•^"':'î.iy*:^è^#^.  •' 

Eau  Ph  aob  vtttl'O.ui,  «fÎM/iifiw 
iiéMits  eft  de  V^m  de  diaiix ,  fiir  une  livw 
de  laquelle ,  on  ajoute  vingt  ou  trente  grain* 
de  fublimé  corccÂf  en  pondre ,  qui  la  font 
jaunir  d'abord.  Elle  fdt  pour  nettoyer  les. 
^ieux  ulcères ,  8c  pour  manger  les  chairs  f»> 
perfinës.  Ce  mot  vient  du  Grec  $m}ifk$rêoa 
fi^MiM.,  qui  fignifie  ,  ultere  qui  mange  ief^ 
chairs  Toinnes ,  du  T«rbe  #i^ ,  manger. 

Eau  PHiLO8  0»Hiq,UB,  on  sbb 
DEUX  CKAUJfioM9,0fmafbiU/hhUM 
eft  une  mw  oui  fe  fait  avec  parties  égales  de 
fàlpetre ,  êC  M  fel  armoniac.  C'eft  nne  e^ece 
d'eau  régalé,  qui  eft  propn; potir diiffiMidrs 
l'o^      .-.  '.^^  ;-.:;::•.::]•.■%  :':4^.^r,v." '"'■ 

Eau  RBOALB,«^n^/,eftder«&ri£ 
denitre,  dBns  quatre  ottçes  duquel  on  diflouc 
une  once' de  fcl  Brmeniac.  Elle  fefiûcanfii 
BTCc  parties  ê|ilM  de  falpêere  &  de  fël  gem- 

'^  mé ,  donc  on  cire  les  e&rits  jpar  la  diftillacicw. 
Cecce  tm  eft  nommM  nr/«i#,  parcequ'elln 
diflbttc  l'or  qu'on  appelle  le  Roi  des  meeaux. 
OnlanommeaufIf«^riryyi»f^«,  çnjfjgts» 

Eau  x>b  la  Rsi  nb  d' H'o  ir<c  b  t  s  » 
«fiM  rMiu  Hm^âricé  ,  eft  une  diftillation 
qui  fe  rait  an  bain  marie,  des  fleurs  dejro* 
matin,  fnrlefqueUesonaTetfëdel'i^riFde. 

•  vvih  bien  reâifie.  On  l'appelle  ainfi  à  ^nfè  da 
merveilleux  dicc  qu'en  refièncic  une  Reine  de 
Hongrie  à  l'âffede  71.  ans.  Elle  eftfatonne. 
dans  les  fôiblewrs  de  ^cèur ,  dans  la  ^andyfie. 
dans  là  lechacgie,  dans  l'apoplexi^  ft^ans  ïn 
maladies  byfUcimwt.  Oa  en  fiûc%  pluficntB 

Eau  s  b  g  b  if  d  b  ,  «fie  fiémtds  ift  Vêm 
ibxce qui  b  dejafêrvi  â la di0blutioil de qàel- 
qnct  Accanx;  s  qui  par  ce  mpyen  b  petda 
«ne  fwcie  de  fa  force.  Elle  eft  propre  poW 
ftdre  èfcarxe  aux  <dbanccts ,  8c  pour  manger 
les  dkairs  bavcufcs. 

Eau  db  ^b  PAa-ATiom  .Voy»  Eav 

•■«BéBtii»Ti*^"-'   ^  -^ '':?-^>^f^?^^f  ;,^':'.; 

E  A  û  X .  S  p  B  CI  1 1  Q.U  bJ  s,  M^ffie^A  fonc 
celles  qui  ont  une  veitu  particulière  pour  cer- 
tainet**  maladtet.  L'mm  de  pourpier  dans  kt* 
qnelle  on  a  fiùt  tremper  4e  1  argent  Tif,eft  A«- 

'  'jM*,  contre  la  vers  des  petits  enfiins ,  Lcà 
c  eft  rdixe  propre  ypour  giaeciç  eetce  «jiif^  d« 

Eau  y 'S  i  f ^i  w  t  if  t  <ivMt  éfuê  J^MUks  ; 
font  celles  qui  fon^  deftinées  aux  faiatàdict'd« 
Inrace,  en  latin /^  i  comme  léi  «mm»  dn 
ttùnaris,  de  cufcute^  de  fcolopendrej  de  hoiir 

Eaux  S'fo¥At}ii\f^yFii,àfMêtmi^M 
font  cdles  qui  ferTcne  à  ibztmcr  l'eftiuiiBc  > 
comme  leiiMpr  de  cofct  ron«|^  ;  4e  mîènKh^ 

E  A  V  SPt  r  f  T  t  <iJsr,'MfutlMr€iWvDM 
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diflblocion  de  Ttcnol  ronge  ottd>Icitfar  qui 
tcùt  dans  la  cornue  après  qu'on  en  à  mé 
l'efpcic ,  d'alun  bcûlé  8c  de  fuece  candi  On 
M«Dd  crence  grains  de  chacune  de  ces  crois 
drognes,  quln  mêle  aTecdemi-oiice  d'urine 
dNioe  jeune  p&nne,  ancanc  d'Mis  lofe ,  8c 
denx  onces  d'ean  de  plancain.  Cetce  #4»  eft 

,  crés-pnme  oonr  arrêter  le  fkng  &  c'eft  potik 
cela qnon  1  qipelle ftypdque onaftringenee  , 
du  veibe  Grec  4ifm  »  aftreindte ,  d'où  vienc 
l'adjeéHf  «vetbii^ ,  aftiingenc.  é^-^%yj^^-', -' 

Eau  Thibiacalx,  Mi^ilmimf^ 
cfknneMii  diftillée;  compotte  deplufieure 
ingrédient cephaliçiues  8c  cardiaques,  entre 
lesquels  efl  U  cheriique ,  d'oà  elle  a  pris  fon 
nom.  lUe  eft  bonne  pont  rcveilleBles  e^ric^ 
4c  pour  refifttr  au  flunvais  air. 


-ma 


7 


%■ 


£49    9  tVf I 


«fM  vUê  ,  ViitimifMê 


' m 


■■y 


•..'*J 


(•'il 

M 

m 

-.y 

■::\ 

Cl 


■"■vnS 


':'fc:-- 


■4^. 


p 


-■;»■. 


Yêm 


M^ 


iX. 


\ 


«  iônc 
ir  ccr- 

M» «le   '    ^'-..v 

«*/;  '  ■■■..:••■ 

hoti>     '  '  '\  Aj 
^     I 


■■f^ 


^ui 


>  1 


»  / 


'i., 


-'■*  1 

1«^ 


..  niable,  Quott  tiic  dàsTioj^tii  difliUadon. 
,,  QnremputdcvinUinpkiéd'uiiecuci^cbiccde 
^     cuivre ,  on  lacotitcc  de  ibn  «liapucau,on  jr  a- 

'  cnTizon  la  «jotunéme  pâme  àt  l'humidité  »  ou 
;  iuf<]uet  à  ce  <)ue  Uiioucur  oui  diftiUe^  i'cn- 
;  flamme  plot ,  quaiM.  on  la  ptefence  aa  feu. 
. .,  Ce  qui  Te  tibuTC  dans  kitcÛMcoc,  eft  ce  qu'on 
'  >  aj^pcUe  9ém  tU  vU*  Elle  âe  diBcxe  de  l'efpm  de 
.     vm,  qu'en  ce  qu'elkcdlKienc  une  pdiU|pqu^ 

quantité  de  parties  aouKulês.  ■'■_,■.  ■:<:.\,U':.i'(\ 

U  y  a  deux  manières  de  diftillei  les  eaux  l'uiie, 

qui  eft  l'ocdinaire,  iê  £ût  par  le  moyen  dufeu, 

,     ft  l'autre  par  le  moyen  duliôleil ,  en  j  expo- 

fant  la  cucurbite  et  mettant  le  chapiteau  à 

,   l'ombre  Ae  le  raftaichiUânt-fouTent.  Les  li* 

.  ottcun  diftillées  de  cette  dernière  manière  ne 

opiventpoim  fcntix.rcmpyrrme.  ' 

JLes  Limonadiers  font  auflli  des  mmut  pour  ch*> 

touiller  le  soûr,  des  MWMr  de  cerife,  de  Ver  jus, 

V     de  grofcilley  de  fiai^ipane ,  qui  fonfc  des  «mot 

fucrécs  &  pjujuaces  ou  on  a  mis  des  grofeilles^ 

.  des  cerifcsj  dés  paifimis  :  on  raflne  tous  les 

jours  U  dellus,  te  on  trouve  le  moyen  de  faire 

-    da  «4M»  de  toutes  (bnes  de  fruits ,  les  unes 

;.     pour  raftaifchiTp  les  autres  pour,  échauflèr. 

■/  C'cft  d^  ces  dermeres  que  Mr.  l'Abbé' Régnier 
,    M  dit  dans  ibn  virclay  liu  les  excès  qu'on  voie 

%f  d»fimài$  fiêêlifié,       ^ 
"       DêMjfmdotte»  ^  MtAibU^f'    y 


i 


•u 


fiaV,  iè  dit  auflt  dufuc  de  quelque  limit  que 

ce  ibit.  Cette  j»otre  eft  de  bonne  00m. 
Sn  tenues  de  Jouallieis,  on  appelle  #m»^  l'é- 
clat iéi  perles  ft  àe%  diamans  qu'on  fuppofe 
être  £utsd'#4Mk  Cette  perle  eft  de  belle  #iw 
'    VtMm  de  ce  diamani  m  trouble.  Les  perles 
,   que  Cleopatte  avoir  enpen4ans ,  étoîent  d'un 
prix  ineftimable  ^  (bit  pouàlVMi  ou  pour  la 
groàêur.  Ci  tri. 
Pooner  I'm»  i  un  drap ,  c'eft  le  luftf«r ,  le  calen- 
dtct.  £jrt«/lnr.  On  ditaulC  des  fuirS,  quand 
V  llsibint  i  la  canne^,  qu'on  lent  donne  plu- 

fients  MMJrpout  la  préparer. 
Donner  une  couleur  dtsmitin  n^rcean  de  (ac-^ 
,,'    c'eft  lui  donner  une  couleur  bleuâtre. 
le  grand  Maître  des  tstêkèt  Forêts  prend  la 
qualité  d'£aqulteur  4c  Hcfbrmareur  Gencfal 
,  des  Emhx  9l  lotbt».  Les  Maîtrilès  particu- 
'  jBeres  des  Xmht  &  Porto,  la  Refbrmation 
Générale  des  Sapnr  4c  Forêts,  ce  font  des  Of> 
ncien  ou  des  Jfutifiliâions  qui  Jugent  des 
caufes  concernant  tes  tmtx  4e  les  forêts  \  c'eft- 
Indire ,  de  tons  1q  diffetens  qui  arrÎTent  pour 
.•  les  bois ,  foilii,  chalTcf^gÉBeones,  ventes, 
;   contrats  ,  coiq^pes  »  mefoes,  filions,  defri- 
ehemens,  tcpeuplemens  des  bob  du  Roy,  pu 
fctnt en  pueiié,  MMur  apanage,  ou  en  uTu- 
Ihrit  4ec  Ib  comoiOait  auffi  de  tous  lés  dif- 
lêitàs  qui  fiinriennenc  à  caufes  des  tntreprifes 
-  ou  Ptctcntiorts  pour  lek  rivières  navigjSbles, 
'f  aè flottables,  pont  la  pêche,  paflàgcs,  pon- 
^'  tonage  t  pour  la  conduite ,  ou'  rupture,  ou 
llIfBrs  des  bacs ,  bateaux  :  pour  les  Iflcs,  Iflocs, 
ÎMCtoiflêraens,  allovipos  ftc  Voyez  le  Titre  L 
M^  Nouvelle  Orémmme»  tUt  Esmx  &  Ftrhi 
di'  1449'  Les  i^pellations  des  Maîtres  parti- 
culiàs  des  ««««It.ébxêts  fontrelevées  au  Siè- 
ge de  la  table  Ae  marbre  du  Palais,  &  de  U 
m  Parlement.  L'Intendant  des   Esmx  y  eft 
cetui  qui  afoin  de£ûre  aller  les  mm»  des  Mai- 
'.    Iboi  Royales. 

On  appelle  mmmvmlfos  mmt  dans  un  cheval,  cer- 
:  taines  Tupputattons  d'humeurs  malignes,  & 
;  ouantes,  qui  (ôctcnt  de  fia  paturons,  4cMe  Tes 
boulets.  ceU  arrive  fl^.asfliseMBepcU  aujt 
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jainbes  de  detrïer<^. 
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j^^ffkJik  proverfaûdement  en  ces  phraTes. 
.r  pà  Médecin  ^Mm  douce  »  c'eft-à-dire  un  mal- 
v;^^^  habile  Mett^dn  qui  n'a  pour  remède  que  de 
r«i«4ottce.  On  <ut  qu'un  homme  a  mis  de 
'^  y»0m  dans  ion  vis  i  pour  dire,  qu'il  eft  revenu 
.  èc  {on  emportement;  les  dc/reias"  toi;*  avau 
^  VtMt.}  pour  dire  j  ne  refiflilTcoc  pas.  On  dit 
>t^'^^*ntt  y vrognc  qu'il  ne  1^  rien  ^^mt  que  V*am , 
y^  on  liicn  ,  qu'aptes  Vmtil^  ne  hait  rien  tant 
■;'  qu'nnetellechoi^doot  ouycnrinaMuet qu'il  a 
;    heancQfiy  d'tffmwyl^ii W|ltti;kftwtJLihiiv 


''^!MrMiisf0i0hoiMd4MêtMfh^^'^^ 

'fiy  WmIns  Uh9h0kwkr0chU^J^é^-:j^ 

'  '•■••^'•■'  ■  ï  ■,      .'/  '    ■ 

L'tm  tut  en  vient  à  la  bouche }  pour  dire ,  Cela 
lui  donne  l'envie  d'en  titer.Ce  proverbe  repond 
au  LaànfitUvMm  tmvtr*  ,  qui  fignifie  ysit/iv 
twMJr  il»  faffftît.  On  dit  d'un  homme,  qui 
£uc  beaucoup  de  compiimens ,  ou  de  ftomeC- 
(ês  flu  lefqueUcs  il  ne  £utf  pas  faire  grand 
fondement,  que  c'cft  de  r«M*«ii//«/de  Cour  i 
parcequ'on  n'cft  point  chiche  de  belles  pro- 
meflès  à  la  Cour,  non  plus  qnéd'4M«^wi/V#  à 
l'E^iTe.  On  dit  d'un  homme  dont  le  nierite 
n'«  point  connu .  qa'il  faut  qu'il  TaHc  voir' 
tic  (m  *Mm  i  pour  mre ,  qu'il  fme  voir  ce  qu'il 
fcait  £ur^  On  appelle  des  sens  de  deU  Tmi», 
des  gens  grofliers  4c  mal  inftruitS  def  nouvel- 
les &  des  aflâires  du  temps.  Les  ^MNM»  font  baf- 
ics }  pour  dite,  qu'on  n'a  point  dé  fonds,  point 
d'argent  (en  bouriè.  Suet  (àng  ^Jh^h  i  pour 
dire.  Faire  un  eflàktv  ou  un  tmtâl  extraor- 
dinaire pour  piarvenir  à  quelque  chofe.  Onap^ 
pelle  un  beuveur  d'tm,  un  h<^mme  froid  4e 
incapable  de  grandes  anàires.  On  dit,  Fairç 
-venir  de  l'tf^w  au  moulin  }  pour  dire.  Faire 
Tenir  de  l'argçm  à  la  maiiop.  Nager  en  grande 
*s»  i  pour  dire  ,  Etre  en  ^rtune,  dans  les 
grands  cnmlois.  Il  eft  heurstax  comme  le  poif- 
ion  daîu  1  MM  )  pour  dire  Z  U  eft  en  fon  élé- 
ment ,^oà  il  fe  puit,  od'iléft  bien.  Revenir 
Tur  Vtmt,  &  dit  «l'un  honu^e  qu'on  ctoyoit  abî- 
mé, 8c  qui  rétablit  Tes  aflaiies  8c  rentre  dans  lé 
négoce.  On  dit  auffi.  Rompre  r#«M  a  quelqu'un 
pour  dire ,  Apporter  quelque  obftacle  i  ùl  for- 
tune, k  fcs  aînires  :  c^  qui  fe  dit  au  propre 
des  chevaux  qu'on  oblige  â' boire  àplufîeurs 
reprifes.  On  dit  qu'iijii  valet  eft  allé  d  la  bon- 
ne #Mf  { pour  dire,  (^'il  eft  trop  long  temps 
â  revenir  d'un  mcflàge.  LailTcr  courir  I'mms 
pour  dire  ,<  Ne  fe  point  foucicr  commetit  vont 
les  aflàires.  Battre  fVêsii  i  pour  dire^  Travail- 
ler inutilement.  On  dit  ed'c<toe  ,  Tam«i  la 

.  cruche  i  I'mm  ,  qu'enfin  ell^  Cè  brile  i  pour  dire, 
qu'à  la  fin  on  perji;  dans  le^  dangers  où  on 
s  erpofe  trop  fouvent.  Nagét  entre  deux  gmua 
c'eft-â-dire ,  n'ofer  fç  déclarer  pour  aucun  parti 
par  crainte  ou  par  reipeâ  humain,  ottbien  pa- 
roitre  tantdt  poui  1  un  4c  tantôt  pour  l'ancre 
Ibns  être  d«|erminé'â  aucun  des  dieux,  parler 
ou  iè  comporter  d'une  manière  ambiguë ,  ne 
vouloir  point  être  connu  ,  Pilcher  en  t/n$ 
trouble,  c'eft«à-dire,  Ptofiiief  des  (fefbrdres  du 

.  tea^s ,  du  mauvais  état  d'une  fiùniUe.  On 

'  dit  encore  d'ni  homme  malheureux,  qu'il  fe 
noyetoit  daipf,  un  vdrrc  d'*sm  :  d'un  avare,' 
,  on  il  ne  donneroit  pas  un  verre  d'ëMn  :  pour 
dire  qu'il  ne  donne  rien  du  tout  :.#un  me- 
UncoUqtte4c  méchant^  que  c'eft  une  #mm  dor- 
mante ,  qu'il  n'y  a.  point  d'^Mt  pire  que  celle 
qui  dort  :  d'un  nomme  inutile,  qu'il  ne  gagne 
pas  Vtsm  qu'il  boit.  Portérde  IVww  à  hi  mCr  i 
c'eft-à-dirc^  Donner  à  qnelqnn  des  choies 
dont  il  n'a  deji  que  trop.  Ce^>ne  gonte 
d'#«M  dans  une  mer  t  c*eft-»^ire,  que  ce  qu*ôi|^ 

-met  dans  qfielqué  chofe^elaEiirpasparoltre 
davantage.  U  n  y  fera  quel  de  Vesm  toute  clairet 
pour  dire,  qu'il  ne  teiiflîfa  pas  en  une  telle  af^ 
Mire.  On  dit  de  deux  gémeaux,  qu'ils  Te  reT- 
lêmbleiic  comme  deux  goûtes  d'iMH  :  de  deux 
peribnnes  qui  fe  haïflenc,  que  c'eft  le  feu  4c 
rMM  :  d'une  affiûre  qui  n'a  point  reiiffi ,  Tout 
s'en  eft  allé  en  MM  de  boudin ,  .ou  a^att  l'fiW  : 
d'un  homme  niais  8c  innocent ,  qu'il  ne  fçaic 

.  pas  trottUer  I'mml  Tenir  le  bec  en  l'MMic'cft- 
i>dite,  Amufêrlott-tenipsiuie  perfonne,fans 
lui  tenir 'ce  qu'on  hu  £ùt  eiperer.  On  dit  anfli 

'  d'un  homme  officieux,  qu'il  (ê  mettroic  dans 
l'tfMM  jusqu'au  con  pour  ferviz  fcs«  amis  :  d'un 
homme  qui  fê  noyé,  que  Tmm  eftentréedans 
iês  fboliers  par  le  coUet  db  fbn  pourpoint.  Oi^ 
dit  desxnâmky  qu'il  ks  fimr garder  de. feu  4c 
d'MM  Jufqnes  à  (êpc  aiu.OB  dit  encor^Ce  crime 
eft  fi  granîl,  que  toute  I'mm  de  la  jner  ne  ful^ 
firoitpas  pour  le  laver ,  4e  an  contraire.  II  fait 
aufC  peu  de  fcrupnlè  de  cela ,  que  de  boire  un 
verre  d'MM.  On  dit.'aniS,  Si  on  l'cnvoyoit  à 
la  rivière,  il  ne  trouvetoir  poiDt  d'êm  i  pour 
dire,  qnll  ne  pourroit  pas  cioover  les  cbofes 
les  plus  communes.  On  dit  i^ifli,^!!  palTera 
bien  de  I'mm  (bus  les  ponts  eobce  cy  4c  U  : 
pour  dire.  Cela  n'arôvcia  de  loi^  temps.  On 

mmAt  GvKl'im  lirhm,  q«m^  r^ 


EB  A.  ËBE; 

Jctter  par  les  fenêtres  quoyquc  ce  (bit* 
£  A  u  .Ba  N  «Dri  s  % .am/ 4fM  htmdUtû ,  Term« 
-  d'Orfèvres.   U  nopunent  ainfi  les  vaiflèau< 
'  d'orient  qu'ils  priaient  pour  mettre  de  l'eau 
bewK.  Ils  doivenr  être  contremarques  aa 
corps,  au  collet  de  pied  &  goupillon.  A  l'yard 
de  la  gorge ,  creux,  oit  panache ,  quarré  de  pietl 
ou  amc,  iU  font  feulement  marques  du  poin- 
çon du  Maître,  Ce.  mot  n'eft  gueres  en  ufajge 
on  dit  Btnifitr.  On  difoit  autre  fois  Benoiftiec 
4c  eau-Benoiftier.  Nicod  le  tourne  en  Latin 

ÊaxsmmUf  sfHîmimm  &  t$qiU  mitm^tim.  Md 
lenagc  precâuioit  qu'il  falloir  dire  Bcncftiër» 
mais  n  xcconnoifiôit  que  i'ulàge  de  Paris  étoic 
^Ur  Bénitier ,  te  il  prcvoioit  que  cet  ufâge 
'  prevandroit  un  jour.  Cela  n'a  pas  manqué. 
EAU  VERSANT,  pence  qui  porte  des  eaux  tt  les 
fait  couler.  h'EMmftrpmt  des  Pirenees  £ùt  ju*  , 
ger  des  pays  qui  écoient  anciénnemenc  dans  \eà 
Gaules ,  te  de  «tus  qui  étoient  de  i'Efpj^ne^  ', 
les  anciens  les  ^pelloient  tUvtrgU  M^umnm  , 
Innocent  Arpenteur  fous  l'Empereur  Confiance 
les  appelle  sqmvtrfU^  les  Boa^nois  les  nom? 
ment  jtigitéits. 


Ebahir. 

EbahifTcment^ 

Ebarber. 
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(isbahir. 

\  Esbahi/remenTk 

XEsbi^ber. 


E  B  A  R  O  U I.  adj.  m.  Tçrmè  de  Marine.  Ôa  ap- 
pelle vailTcau  éhm'cid,  lutvis  fatifçem  ^  rimas 
é^gfm ,  un  Vaiffeau  qui  s'éft  ddTeché  au  fblcil, 
oii  au  vent,  enfone  ^e  les  bordagcs  iè  foieni; 
retirez,  te  que  les  coutures  iè  ibiencouvcrtes« 


Ebat., 

Ebattemcnc. 

Ebattre. 

Ebaubi. 

Ebauche. 

Ebaucher. 

Ebauchoir. 

Ebaudir. 


fEsbar. 

I  Esbattemen^ 

!  Esbattre. 


V0y*ie, 


J  Esbaubi. 
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tsbauche» 
sbaucher. 
Esbauchoir* 
^Esbaudii* 
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EBE^  £ (.fiUctM  Terme  de  Marine,  oui  fe  die 
dans  quelles  Provinces,  C'eft  le  reflux  de  la 
mer,  lorfque  la  marée  bai/Iè,  ou  que  la  mec 
refoule  ou  s'en  retoumq.  Il  dl  oppsfé  aafioù 
te  aumontsiu.  On  l'^B^lIe  autrement  fMj^knr. 
On  dit,  il  y  "à  «i«,  c'eft4-dire,  il  y  a  reflux. 
Du  Canee  temoiene  qu'oqi  a  dit  tUs  dans  la 
bailè  Latrnité  1 4c  les  iffi^Iois  difei^  aufC  «6#a 
.  d'od  eft  y eott  ce  mot. 

On  dit  pr6v«R>ialefflent  en  Normandie,  Tout  ce 

3ui  ^ent  ihjlti  s'en  retourne  tfth,  en  pariant 
es  biens  mal  acquis  4c  pial  aflèurez ,  fon  bien 
eft  venu  dé  flop,  il  s'en  retêkimera  d'th.  On 
dit  ailiel^s ,  Ce«qui  vient  par  la  flûte  s'en 
retourne  par  le  tambour.       \ 

EBENE.  Cf.  têtmu.  Le  bois  <run  Irbre  de  la 
hantent  4c  g^flèur.  des  vieux  chênes,  qui  leur 
réflèn^blcparle  cœur  4c  l'aubiét,  mais  qui  dt 
de  couIéSkrfbit' noire,  laquelle  lui  donne  fon 
prix,  parceqn'elle  reçoit^nn  beau  poliment.\ 
Ses  fetulles  tàTemblent  à  celles  du  Isu^aef^^  ~ 
.  portent  éntredeux  «fit  fiiiit  comme  un  gland 
fur  une'  pCtice^qufeuë^^n  aubier  infdfcdans 
l'eau  purge  lapicuite ,  4c  ^éric'  les  maux  jre- 

.  '  neriens:  ce  qui  a  fait  croire. à  Matthiole ,  que 
le  gavac  étoit  une  efpece  d'ébetu.  On  en  hue 
'  grand  trafic  à'Madagafcar.  Il  y  a  de  3.  fortes 
d'/^Mrla  noire  on  mauritée ,  la  g^rife  4c  la,v^- 
te.  dite  de  PotcoKal  qui  eft  la  moii^dre  de  toutes. 
La  meilleure  A«m  eft  celle  ai4  eft  fioire,'fâAs 
aucunes  Tcina,  qui  eft  mafQve»  aftringente, 
4fc  >  d'un  ^ûc  aigo  4c  picquant.  Elle  tStâ  un 
parfum  agrcsd>le,cpiannon  lamet  (ûr  les  char- 
bons, fanf  ilncbmnio4er  par  (k  fumée.  Si  on 
la  ptefente  an  feuétahic  fniche,  elle  s'allume 
incontinent  i  caufe  de  (a  graiflè  t  mais  ouel- 

ri.  fèche  qu'elle  fbit,  elle  va  toujours  au  tond 
l'eau.  Si  on  la  frotte  contre  une  pierre^  elle 
'  devient  rouflè.  Les  Indiens  ta  font  les  fUtuët 
de  lenn  Dieux  4c  les  fceptres  de  leurs  Rois. 
Ce  Alt  PoiApce  qui  le  nemier  apporta  VA011» 
'I  Rome ,  apcà  «KOtr  vaincu  Michcidate. 
Agricola  dit  qu'il  y  a  une  Am#  minérale  qu'on 
KNsrtdm  t8S6  Oit  ttooveunec/pece  par- 
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f  ticuliero  dV^nw  dam^'ifle  Se.  Domingue  fes 
i>ranchcs  font  couvertes  de  pîetits  piauans^doiu 
la  poinee  dl  tournée  a  (cboun ,  &  de  quantité 
de  feuilles  charnues  ,  '  veloutées  ,  de  figure 
ovale  &  graàdcs  â  peu  près  comme  ronele. 
Parmi  ces  feuilles  &  ces  piquant  il  v  a  MU- 
lîeurs  petites  Aeùrs  jaunes  leguiniacuics  ^  donc 
le  pidi]  devient  en/iiite  une  petite  gou/Te^largc 
comme  la  moitié  de  l'oncle,  &  de  U  figure 
d'un  petit  roignon  applaci ^  Âc  rieiiiplic  aune 
Içmence  qui  eft  de  la  même  figuic.  'Le  R.  Père 
Charles  Plumiet  Religieux  Minime,  qui  m'a 
communioué  plufiqiri  bons  menMMret  pour 
la  nouvelle  édition  de  ce  Diâionbaixe  ap-' 
pelle  cette  efpece  à'Amtj/hmriMmfwttiUtê 
feiui  éutUttttmm  thimi  mâitAi.  Mr.  Vaugelàs 
a  remarqué  fibit  jadicieuTcmenc  que  ce  mot 
^it  toujotlt»  feminjn  ',  œait  que  ceux  qui 
'  travaillent  en  éktm  le  font  indi^eremmcnt 
maiculin  ou  féminin. 

^  mot  yit  de  l'Hébreu  *k*mt  ^  fignifie  une 
fUm.  \.'éB€M  couppce  s'endoidt  comme  une 
pierre. 

^  B  f  N  £  R.  Y.  aâ.  thni/^gm  indtmrw  Ceft , 

Ponner  à  du  bois  la  couleur  de  l'ébenc  Ces 

■armoires  fêroient  plus  belles  il  on  les  «kmmt. 

£B  £  N  I£  R.  £^in.«MMM.  Ailne  cy-dcflus  décrit, 
dont  le  bois  s'appelle  ébene. 

£B£NIST£.£m.«^*«r//ySrx.  Menoifieraui 
travaille  en  ébene ,  qui  fait  des  cabinets  6c  des 
tables  d'ébene,  qui  plaque  l 'ébene.  On  le  dit 
au(G  de  ceux  qui  nint  des  ouvrages  de  rap- 

5orc ,  de  marquçetie  &  de  placige ,  comme 
c  bois  d'oliTici,  d'^aile  4e  tortue ,  9U. 

B  B  I. 

ZBlOmTES.  anciens  herhiqnes  qui  ont 
été  dans  r£eli/c  dès  fes  prc^ers  commence- 
mens,£^i«HM.  Oriffcne  a  trà  qu'ils  avoient 
été  alnfi  appeliez  <u  mot  hébreu  £Km»,  qiii 
dans  ceétc  langue  fignifie  a^rurr  ,  parce 
qu'ils  écoient,  du-il ,  pauvres  de  fens,  ic  qu'ils 
manquoient  d'efptit.  EuTcbe  qui  a  Ctt  q;ard 
à  ia  même  étymologie ,  préteiul  (joe  çt  nom 
leur  a  été  donné ,  parce  qu'ils  avotent  depau- 
Très  fentimens  deJasvs-CHiiiST,  qu'ils 

•  croyoiem  être  un  fimple  homme,  mais  tout 
cela ,  dit  monfieur  Simon  dans  Ton  hiftoire  cri- 
tique du  texte  du  twuveau  Teilament ,  n'eft 
qu'uiie  fimple  allufièn  au  nom  de  cesSeâai- 
xcs  ,  qui- fignifie  JiMviv/  ,dans  la  langue  he- 
braique.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  les  JuiÀ 
lès  af^ll4l:ent  ainfi  par  mépris,  parce, qu'en 
ces  premiers  temps  ,  il  n'y  avoir  prefque  que 
des  pauvres  qui  eiijbraffiifl'ent  u  Rel^ion 
:  Chrétienne..  Origene  femUe  confirmer  cette 
opinion  dans  fcs  livres  contre  Celfê,  on  il  dit, 
qu'on  aofKrIla  tMtmftfs ,  ou  pattrrcs  ceux  d'en- 
tre les  Juifs  qui  crérent^ue  Je  sas  étoit  vé- 
ritablement ie  MdCe  qu'ils  attendoieuL  On 
poutroit  auilî  dire  que  ces  premiers  Chrétiens 

{Prirent  eux  mimes  ce  nom  conformément  â 
eur  prof^^nioa.  £t  en  efSet  St. Epiphaneare- 
marqué  qu'ils  fc  vantoient  d'être  pauvres  i  l'i- 
mitation des  Apôtres.  Le  même  St.  Epiphane 
L  néanmoins  crû  qu'il  y  a  eu  un  homme  apellé 
^bion  chef  de  la  feâc  des  Ebtemttt ,  &  qui  ri- 
▼oit  en  même  temps  que  les  Nazaréens  &  les 
Cerimhiens.  Il  décrit  an  long^&  avec  exac- 
titude roti|^  de  cette  feâe  qu'il  £ut  com- 
ment^ a^m  la  deftmâion  de  Jeruiâlemilorf- 
que  ies  premiers  Chrétiens  apeUez  Nazaréens, 
en  fortirent  pour  aller  demeurer  "à  Pella.  Les 
ZbitHitfs  ne  font  donc  qu'un  rejetton  des  Na- 
zaréens :  Mais  ils  altérèrent  en  plufieurs  chofes 
la  pureté  &  la  fîmplicité  de  la  croyance  de  ces 
premiers  Chrétiens.  C'eft  pourauoy  Origene 
a  diftingu^  deux  fortes  d'Etimutff,  dans  Tes 
livres  contre  Celfê.  Les  uns  ^yoient  que 
Je  s  us-Christ,  étoit  né  d'une  Vieige, 
&  les  autres  cxoytiient  que  Jx  s  us-C  h  a  i  s  t 
étoit  né  à  la  manière  de  tous  les  autres  hom- 
mes, ces  premien  n'avoir  ^ue  des  fentimens 
Orthodoxes,  fi  ce  n'efl  qu'ils  joiçnoienta  là 
Religion  Chrétienne  les  ceremomes  de  l'an- 
cienne LOy  atec  les  Juifs  Se  les  Samaritains , 
auflî  bien  que  les. Nazaréens.  Ils difftrotcnt 
neailmoins  de  ceu^cven  plufieurs  chofiîs, 8c 

Srincipalemcm  dans  m  qui  regarde  raiitodté 
es  livres facrez.  Caries  Nazaréens  re^evoicnt 
toute  i'£criture  qui  eft  renfermée  dans  le  ca- 
iwa  (^s  Jui^,  L«|  ikfmifft  Ml  ÇQOtf^  fcjec- 


EBL.  ËBO.   EIR. 

toienttoùs  les  PropKeècs ,  ils  avaient  en  hop- 
fCttr  les  noms  de  David ,  de  Salomoà ,  dlfaic, 
de  Jerenùe^  te  d'Ezeckid.  Ils  ne  ref  eiroicnt 
po^  é<^itttre  Sainte  que  le  feulPcntaceuque, 
ce  qui  fcmble  indiquât,  qu'Hs  étoient  plotôt 
foras  de  la  feâe  des  Samaritains ,  que  oe  cel- 
le des  Tiii&.  Ils  fêfcryoicnt  «iffi  hiea  que  les 
Nazaréens  de  l*£vaaÀile  hehrci»  de  St.  Mat- 
thieu, autrcmem  de  rEvar^ile  des  doute  Apô- 
tres (  .Mais  ils  i^TO^ent  corrompu  leur  excm- 
olaire  en  beaucotm  d'endroits  :  lis  en  avoient 
oté  la  généalogie  oeJisus-CHaisr,  qui 
fe  trouvok  enpetc  dans  ccluy  des  Nazaréeiu, 
4c  même  dans  l'exemplaire  qui  êtoic  â  l'uiiffe 
.  des  Cerinthiens.  Ces  derniers  qui  êtoicnt  dans 
les  mêmes  fentimens  <me  les  Sàimitêi  ùu  la 
naiflâncç  de  J  z  s  a  s  -  CH*k  i  s  r  appuyoient 
leur  erreur  fiir  cette  généalogie.  Outre  ITvan- 
gile  hcbrbu  de  SU4att]ùeu;ks  SUtiàtH  avoient 
adopté  piufieun  autres  Livres  fous  les  nonu 
de  Jacques ,  de  JcanV  ^  suaes  Apôtres.  Ils 
fe  fervoiint^a^  àeivfjfé^t  Je  St.  Hm^^ 
qu'on  fumpolç  avoir  été  ecnts  Dar  St.  Clément 
majs  ils  les  avaient  tellement  altérez  «  qu'il  n'y 
refU>it  prefone  rien  de  vray  \  ils  y  fiufbicnt  dire 
-  ace  Saint  Apâtre  une  infinité  de  Êuiffetez  pour 
^  autorifer  d'avantage  ce  qui  fê  pzatiquoit  par* 
my  qpc,  voyez  St.  Epiphane  h»,  jo.  «ii  ils'^ 
tendTort  au  long  fur  l'ancienne hcrefie  des 

^  ■  .  ■  .  •  . 

EBL. 

EBLOUIR,  EBL  OUÏSSE  MENT 
Voyez  Es  a  &oiiia  ,  EsiLoiiissiMiNT. 

E  B  O. 

EBORGNER,  £BOUFFER,  EBOUIL- 
LIR,  EBOULEMENT,  EROULER, 
EBOULIS,  EBOURGEONNE- 
M^MT,  EBQURGEONNER. Voyez 
EsBoj|jpi>iiit,  Esio vriia,  &c. 

EBOUZTNER.  Tcrb.  aâ.  Terme  de  Mafon- 
'  nerie.  Ccft,Oter  d'une  pierre  ou  d'unnku- 
lon,  le  bottzin  on  le  tendre  du  lit  de  pierre, 
&  l'atteindre  avec  la  pointe  du  marteau  jus- 
qu'au Ti£ 

.    E  B  R,  * 

ebranchement^  EBRANC^IER, 

EBRANLEMENT,  EBRANLER, 
EBRECHER,  EBRE  N  ER,  Voyez 
EsaaAMCHlUINT,  Esa&ANCMtft .  ftc, 

EBRIET^E.  £  f.  êktittéu  Terme doginataqoe, 
^oi  fignifie ,  Yvreffe.  Les  deTordxes  que  caufe 
ïAritH  ,  ont  donné  lieu  de  deficoocle  vin 
aux  Orienuuxl  VArUté  eft  caufee  par  toutes 
les  Jiqueon  fùmeufès  fie  chaudes  qui  k  kxr 
mentent  dans  l'eflomac  Ce  mot  ne  fè  d^ 
guère ,  &  (jocore  moins  £  8  R  I Ô  S I  TE, 
eêiritfitM,  qui  iefl  l'habitude  de  a'cnyrrer. 

EBRILI,ADE.  fl  f.  Terme  de  Mau^  Ceft 
un  coup  de  bride  que  le  Cavalier  donne  îjm 
cheval  qui  lefufi:  de  uounitr,  par  la  fi;c<;iiif^ 
fc  d'une  rêtte«  La  faauU  fê  fiûc  par  la^cipflè 
des  deux.jsines  enfèmblç  .:4i;}'^4i^>i^  v 

EBROUÂB^  «•n.Teniie(llMatie|je,  qd^ 
dit  d^/die|i|Uix  plcÛBt  de  fin  <fai  font  une 
efpece  iteiranflementscoiniiie  s'ils  vo«loicot 
imt  JÇq^  de  leurs  naibuot  quelque  humeur 
qui  In  enfiche  de  prendre  leur  haleine,  Cett 
unç  iKMÎAe  marque,  quand  un  cheval  i*Armë, 
laM'oa le reut -retepir.  Vimkl'a  nm  parmi 
felrJ^gnesdJia  bonppultn  ueoig.  IIL. 

,>nmfi  qu»  fimm  fmml  mm  i»àm , 
Stmi  lêt§  mftit^ideai  Mtrihm  éftnmitmtm^ 
CHMkiimfm  fnmtm  ^  vtMt  M.mm^ 


r't:K».' 


EC  A. 


i'rt-  % 


Cftliâ^  Ifffm  vtlvmfiànarikmp  kitm  rf- 
fft0fHhf,^  efken  ceimes  Latins ppëtwues, 
oe  que  nous  appelions  «Irwwrdans  Icfchef aux. 
On  l'a  dit  autrefois  dés  hommes  qtn  âVjMt.de 
la  peine  â  fc  moucher,  oui  àcmncr.  *^  ' 
tMKVtrtK  Voyez  KOmUgr,  y  '^^ 
EavitiTioN.  £££fcM/!{Zr>«.Cc^uneraji.^ 
don  des  liqueurs  faite  par  le  feu  ou  pair  la 
reii^ntte  des  fêls  de' d^Krente  natifteiCOiÀme 

?uand  on  mêle  de  Iliuile  de  tartre  avec  de 
huile  de  vittioL  Q^lques  Phyfidqu  ne  fe 
ferrcm  4<  €«  <99(  iw  f«ur  fi^iufia  ua  fli9tt- 


vtmentfiût  dans  une  liqueur  fans  fcparitioii 
des  parties,  comme  quand  du  lait nouvcUa- 
ment  tifë,  ou  une  ancre  Hqoeur  fcmblabk» 
bout  fur  le  fcu,&  qu'après  VMiMmil  dcmeu» 
re  comme  il  étoit  aupatavant. 

EauiLiTioN  fc  dit  aufudes  petites  elevûtcspa 
pufhiles,qui  viennent  fui  la  pcatt.lia  nncalwA» 
litlm  partoutle  corps,  une «Mt/z/iii de fàn§i 

EauixiTioN  fjfdit  aufli  par  apport  aux  animaux, 
ôc  en  particulier  par  lappott  iuu  chenMO,  dant 
lefquels  ces  petites  elevûfes  oue  caufè  VtM- 
iMmdvi  fimg,  ncfcNttpasordinaiicmçiitlotc^ 
dangereiifes,  quoi  qu'on  les  prcnprahntlwip* 
fois  pou  du  farcin.  Pour  raoaichir  les,  âie> 
vaux ,  &  les  guérir ,  il  ne  faut  oué  leur  Êûrs 
manger  du  fon  avec  une  once  ue  fbycd'po- 
cimoinc  par  jour ,  Oc  ne  les  point  fiùre  fâigiicr, 

'  quaptés  qu'on  aura  éprouve  que  ce  rcmMCoe 

.  kt  aun  point  fottlaj^cz.  ,     * 

E  C  A.  ■  '«.•  ■ 

ECACHER  ,  ECACrtEU.R  ,  ECÂF^^R" 
Voyez  EscacHia  ,  4cc.       ^  

EC  A ILLE.  £  f.  fynsms.  Mr.  Ménage  dérive 
tcsUUt  dcVUalicnfe^Us ,  9c  celuy-cy  du  L%7 
ùa/pûmmU,  diminutif  de  y^iMmua  Ço(]uillç, 
croûte  dure  qui  couvre  les  poiffons  qu'oanom- 
me  Njtstéts.  HcâtK^i  YécâilU.  Les  moules 
font  enfermez  dans  des  hsillêt.  On  fiut  des  Ca-  ' 
.  binets,  des  Tables  d'étsilUdé  tortue.  ]U  y  a 
JxtétéùlUi  detottuir  larges  de  deux  ott  t|oia^ 

Sieds.  Si  on  ôte  aux  tortues  XaanécâiUts,  9c 
on  1^  rejette  en  met ,  il  leur  en  revient  de 
i^Hivelles. 

EcAii:ti,  fê  dit  aufi  du  poifTon  enfermé  dant 
IkdUê.  Une  éettUlè  vive,  ofimm^  Il  y  «^ 
goulus  q^i  mausent  fix  douzaines  d'JfsUlts  » 
pour  dire ,  d'hutres. 

E  c  Al  LL I  ,  fignifie  encore  cette  couverture 
qn'oqt  prdque  tous  lei  autref  poifKms»  qui 
n'ett  pas  comânuë ,  mais  qui  cft  /epaxéc  en 
plufieuts  petites  pièces  artai4^  fiir  leur  cocp^ 
comme  les  tuiles  ou  lesatdo&s  fur  les  majfont. 
Les  caipa  ont  de  grandes  éetMs  dorées.  Xc« 
foies  ont  de  ttês-petites  dtsilUs.  Les  crocodiles 
ont  des  ^siiUs  dures  &  épaiflês.      . 

E  c  A I L  L I ,  fê  dit  de  cette  cto&ic  dure  (|es  pom* 
mes  de  pin,  en  laquelle  le  pignon  eflenchaflS. 

£  c  A 1 1. 1,  z,  fe  dit  auffi  des  pièces  de  fi:r  ^tti  coo»» 
pofênt  une  annure,  des  taffettcs  qui  font  aft  . 
basdà  cuicUlês,qui  fom  pofees  l'une  fur  l'autre 
en  fpùk'd'dgsUUt'  Les  Latins  ont  auffi  apfellé 

Cda/ÏNMNM.  .        '     ' 

EcAitLK  DB  Min,  efl  une  piene  dure 
donc  lesjPeiatres  fe  fervent  pour  broyer  les  cou- 

EcaiLits.  ledit  anffi  de  cettainet  cpucee 
qui  par  la  fecheKefTe  fe  détachent  de  quelques 
corps.  Le  fhic  oui  n'efi  pas  bien  fiùt  tombe 
ibuvcnc  ]>ar/r4Mlr«.  Le  malheur  da  tableaux 
ifiniifque,  c'efl  qu'il  en  tombe  toujours  qu^* 
que  MUf.  Les  galles  fêches  s'en  vont  var 
icâUtês.  Les  ladres  tondent  pat /<«;/!/«/.  tes 
Sculpteurs  appellent  «uflî  écmilU*,  les  éçlacs 
4e  naibre  qîu  tombent  lotfqu'ilf.c^ifnc  j^ 
dcgroffifîcnt  un  bloc 

EcÀi X. L I ,  jfe dit  anfit  des  onvittcs  «m iortf 
fiiits  à  l'imitation  des  ittùlhi^Si  quroionc 
la  figure,  coijume  plufictfrs  omemens  d'archij* 
teâure,  de  mennilêciê, de fatoderie,  de tapif» 
fetie,  9cc  ËemtlU  de  fer,  d'acier,  de  bronze 
QM  d'airain,  fê  die  despaities  de  cesmctanx- 
qui  s'en  feparenc,  lorfqu'on  les  bat  Ac  qu'on' 
ks  mec  en  oeuvre  C' 

£C  AILLER.  V.  aâ.i/y^w«iMrv,ôter les  écail- 
les à  un  poifTon.  ARoiien  on  ouvre ,  onéemilU 
les  huîtres  for  le  dos ,  &  dIus  promnentqn'i 
Paris.  On  vUcéùUi  poim  les  carp4|^u*on  inet 
taxourt-bouillon.  OnVr^/i/r  k  fanmon,  l4 
-  monte.  "'..'''' 

E.C  A I L 1 1  & ,  fê  dit  avec  le  pronom  petfbnneJ^ 
des  dio^  qui  tombent  par  croates ,  pair  mor* 
ceaux.  Lesendttitr  deplltrefontfujctsâs'^sî/. 
Ur,  Les  raMfauT  fur  du  bois  ont  cet  avantage^ 
qu'ils  ne  fbw  point  fiijets  à  %'itâmtr.  ^^    . 

E  <:  AM*  t  B  *  8 1.  adj.  AsMWMftM.  qui  a  la  papir 
couverte  d'écailks.  Les  Poëtes  appeUcuple»* 
?**€??*»  H  P~P^"  ^«/^if .  ou  la  trps^pe 

E  ç  4'i  it  t  i.  Teime  donc  on  ijifê  dans  lé  Blafoa 
«ipari^  des  poifiôns,  qu'on  accoicwtfitc' 
fouvtac  dtt  JBôc  iii«^   fi  portait  4ëi^^ 
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au  croCQ<lile  d'ugcnt  écMllé  8c  êmhJ 

(inoplc. 
£c  Al  L  L  é ,  El.  paît.  Incifé,  travaillé  en  écùl- 

li$,  On  <iit  cnBocaoique  que  la  racine;  de 

la  dentaire  eft  éfUlét  \  c'dl  -  à  -  dire ,  in- 

cifée  en  écailles. 
£  c  AI  t  i.  é  ,  B I.  part,  itfmuumtuut.  A  qui  on  a 
..     ôté  Icf  écaUlet.  Carpes  MUén,  x   ' 

£  C  AI  L  LK'U  X ,  1  u  s I.  ad;.  5f «Mm/Wf ,  Pier- 

ic ,  on  autre  corps  dur  qui  le  lève  par  écailles. 

L'ardoife  de  Mezieres  eft  peu  cftiméc ,  parcc- 

qu'elle  cft  écMiUfnfr. 
£cAiLLEVX.  Çomporé  de  plufieun  écailles. 

£n  Botanique  on  dit  que  la  racine  du  lis  cft 

ECAILLIER.  ouECAILLEUR. 

0/fiv«»^jK#.  Celui  qui  vend  des  Ecailles ,  des 
huîtres  \  écaille.  Les  EcmiUUrs  n'ont  de  l'em- 
ploi qu'aux  mois  od  il  y  a  r ,  c'ell-à-dire,  dé- 
5»uis  Septembre  ^ulqu'en  Avril ,  auquel  tems 
eulement  on  mange  des  écailles. 
XCAILLON,  en  termes  de  Manège ,  figni- 
£e  quelquefois  les  c|ocs  ou  crochett^  d'un  che- 
nal.       ,   .  . 


£cale. 
Icaler. 
Ecatbouiller. 
Ecarlaté.  ' 
Ecarquiller. 
Ecart. 
Ecarteler. 
Ecaner.    " 


\ 


>     VtyêZ. 


TEfcale. 

Efcaler. 

Efcarbouiller. 
J  Efcarlate. 
I  Efcarquiller. 
I  Efcart. 
I  Efcancler. 
^Efcarter. 


E   C    C. 


BC  CE -HOMO.  f.  m.  Nom  que  donnent  les 
Peintres  à  un  tableau  où  J.  Christ  eft.rc- 
prcfcnté  avec  la  robbe  de  pourpre ,  la  cpurpn- 
ne  fur  la  tête ,  &  un  rofeau  à  la  main ,  tel  qu'il 

\^  fut  prcTenté  aux  Juifs  par  Pilate.  Voilà  un  bel 

tcc€  h»m9. 
ftÇCLESIASTE.  f.  m,  EecUJisfiet.  C'eft 
un  des  Livres  de  l'Ancien  Teftamçnt.  Ce  mot 
cft  Grec,&  lignifie  PrriiV4/Mir.  Quand  on  trou- 
ve daiis  les  livres  EceU.  cette  abbrcxiationmar- 
3ae  que  c'eft  l'Ecclefiafl;^  qui  cft  cité,  &  quand 
y  a  £fr//.  c'eft  l'EccldiaftiqUe. 

ECCLESIA^TIQ.UE.  adj.  m.&f.&  fubft. 
ZccUJUfîcnt.  Qui  appartient ,  qui  eft  deftiné 
à  l'Egliie..  Il  fe  dit  des  perfonnes^  des  chofes, 
C'eft  un  Miniftre  EcrUfisfii^tu.  Il  y  a  dans 
l'Empire  trois  Ëleôeurs  EecUfimfiijites  y  qui 
(ont  les  Archevêques  de  Màyehce,de  Trêves  8c 
de  Cologne.  Il  );  a  en  France  des  Pairies  EeeU- 
(Ujti^s  &c  Le  compoft  Ee^çMùtftjtjue  a  été^ 
établi  Drindpalement  pour  la  cdebratioh  exaâe 
delà  fctc  de  Pâques,  qui  régie  toutes  les  autres 
letes  mobiles.  Des  biens  EccUJUjiîqius ,  des 
cctcmonies  EccUfiiftipus.  LaDilcipKne  Ec- 
eUÛM/Hfiu.  Tout  l'Ordre  Ecclefia/iique  s'ap- 
pelle autrement  le  Clergé.  Il  faut  craindre  les 
cenfurcs  EccURs^i^ites.  C'eft  un  dévot  £rri>- 
tfiÀfiique,  Un  bon  EccUjUfii^.  On  dit  aulfi 
(împlement  un  EccUfi^/tîqMe ,  pour  dire  un 
homme  d^Eglilc.  Les  principaux  Recueils  deis 
Ecrivains  Eceltlmfiîfuet  ont  été  £ut  par  Sixte 
de  Sienne ,  Poflcvin ,  Bellarmin  ,  Trithcme , 
Aubert  le  Mite,  le  Père  Labbc,  Oefncr ,  Simlcr, 
Perkins,  Sculrét,  Cave,  du  Pin.  ' 

£  c  c  L  E  s  i  A  ^T I  Q.TT  E  ,  Livic  canonîque  de 
l'ancien  Teftament.  Il  a  été  compofë  par  Jefus 
fils  de  Siracb.  On  écrit  par  abbreviation  Eccli, 

£eCLESIASTIQ.UEMENT.  adv.  D'une 
manière  eiclcfiaftiquc  8c  réglée.  Un  Prêtre 
doit  toujours  être  vêtu  EccléJUfiîfuemêntic'cfi- 
à-dire  j,  porter  l'habit  long&:  modeft^,  comme' 
font  les  Ecdefiaftiqucs. 

£  c  c  L  E  s  I E  N  s.  f  m.  pi.  EeeUfumi.  Lorfqu'il  y 
avoh  quelque  dcmélés  entre  les  Empereurs  & 
'  l'Eglife,  les  Partifans.  des  Empc^féurs  appcl- 
loient  EccUpttu  y  ceux  qui  étoient  dans  les 
intérêts  de  l'Eglife.  Hift.  de  Trêves  pag.  1x5. 
ce  terme  étoit  odieux  &  injurieux ,  a  peu  prés 
comme  celui  de  Papifte  que  les  Hérétiques 
donnent  maintenant  aux  Catholiques. 

ECCOPE.'ff.  Ecco^yiuffpiUMtîo.  Terme  de  Chi- 
rurgie. C'eft  une  divilîon  des  p2^ties  charnues, 
'  par  laquelle  on  retranche  une  partie  gangre- 
née ou  chancreufc ,  un  l\xiémc  doigt  &  les  cx- 
crd'cences  qui  furvicnnciit  au  corps. 

£  c  c  o  P  E ,  Te  dit  auffi  d'une  efpecc  de  £i:aâure  du 
~^ 'crâne pat  incifioaiîmple. 


ECH. 


ECM. 


Ce  moc  vient  du  Grec  mm^imlnt ,  couper. 

ECCOPROTIQUES.  f.  m.  Remède  laxatifs 
qui  purgent  doucement  le  ventre  en  tamoliT- 
Unt  les  liumcurs , .  &  les  excremens. 

Ce  moc  dl  fait  de  la  particule^  Grecque  m  âc  dé 
miwf^y  exc;emcnt  fecal  de  l'homme.      m. 

ECERVELE.  VoyezEscEaviti 


1 


ECH. 


Echa&uder. 

Echafaut. 

Echalas. 

EchaMcn 

Echalotte. 


1 


rEfchafeuJer. 
l  El'chafaut. 
Ffy«£.   <  Elchalas. 
j  Erchala/Ter. 
(^ElchalottCj^ 


ECHAMPIR,  ou  RECHAMPIR,  verb. 
ad.  Terme  de  Peinture.  Contourner  une  figu- 
re ,  un  feuillage ,  ou  autre  ornement ,  eu  fc- 
parant  les  contours  d'avec  le  fond. 


Echancrer. 

Echange. 

Echanger. 

Ed^anlon. 

Echanl'onnerie. 

Echantillon. 

Echantillonner. 

Echapai!bir& 

Echapcr. 

Echarde. 

Echardonner. 

Echamer: 

Echarpc. , 

Eohar^er.- 

Echars.  .    . 

Echalfes. 

Echauboullé. 

Echauboullure. 

Erchauder. 

Echaudoir.- 

Echauffer, 

Echauguette. 

Eçhc 

Echéance. 

,Echccs<  ^ 

Echdltf.  ' 

Echdliet 

Echelon.      , 

Echenillier. 


i- 


Voyex^  K 


"Efchancrer. 
Efchange. 
Efchanger. 
Erchaniop. 
Elchanfonneric. 
Eichantillon. 
Efchantillonner. 
El'chapacoirc. 
Efchaper. 
Efcharde.  • 
Efchardonner. 
Efchamer. 
Efcharpe. 
Efcharper. 
Efchars. 
Efchaircs. 
EfcbaubouIIé. 
Efchauboullure. 
Efchaiider. 
Efchaudoir. 
Efchauffcr. 
Efchauguetce. 
Efche. 
Efcheance. 
Efchecs. 
Efcbelle- 
EfchdUer. 
Efchelon. 
(_£fchenillier. 


BCHENO.  f.  m.  Tuhu  fit/orlms.  Terme  de 
Fondeur.  C'eft  un  balfin  de  Terre  que  les  Fon- 
deurs font  au  delfus  du  moule  de  leurs  figures, 
dans  lequel  tombe  d'abord  le  metail  pour  cou- 
ler, de  là  dans  le  moul^.  Il  vient  d'un  vieux 
mot  François  éeheiumy  tnyMu  ou  emtml  i  8c  on 
difoit ,  Conduire  une  fontaine  par  tchttuuéx. 

'■  i 

S 


Echcoir. 

Echevean. 

Echevelé. 

Echerin, 

Echevinage. 

Echcu.  ■ 

Echifc. 

Echifre. 

Echi^ncr. 

Echitlon. 

Ediine.' 

Echinée. 

Echiquc. 

Echiqueté. 

Çchiquier. 


Voyez.. 


J 


"^fcheoir. 
Efcheveàu. 
Efchevclé. 
Efchevin. 
Efchevinage. 
Efcheu. 
Efchifc. 
^Efchifre. 
Efcbigner. 
Erchilion. 
Efchinc. 
Efchinée. 
Efchiqué. 
Efchiqucté. 
(^Efchiquicr. 


I 


ECHO,  n  m.  Echo,  prononcez  en  François 
comme  en  latin  Eco.  Il  eft  toujours  de  malcu- 
lin  en  françois, quoiqu'il  foit  de  féminin  en  ia- 
tin,  lorfqu'il  fignifie  le  fon  réfléchi  &  redoublé 
par  quelque  corps.  Il  y  a  des  échos  qui  ren- 
voyent  le  fbn ,  ou  les  paroles  deux ,  ou  plu- 
ficurs  fois.  Les  Amans  maltraitez  vont  faire 
leurs  plaintes  aux  échos  i  il  n'y  a  que  Y  écho  qui 
réponde  âieur  voix.  Echo  babillard.  Ablanc. 
Ce  n'eft  point  ici  un  écho ,  ou  une  voix  em- 
pruntée. Pat.  On  compare  à  Vécho  les  perfon- 
ncs  indifcrctes ,  les  perlonacs  qui  vont  répéter 
tout  ce  qu'elles  appreiment.  Les  femmes  foiu 
prefque  toutes  de  la  nature  des  échos  y  qui 
redilcnt  tout  ce  qu'on  le3U  dit.  Bovh. 


JLet  échos  de  mes  Ms. 
Ont  cent  fris  retenti  de  vot/MKaeMX  exfioit.l/liu. 
Jrui'je  e»  $me  égt^mOyAJits  sufieddes  hitreé  , 
Fsire  dire  mttx    cchp»  dot  Jittifet  ckusm- 
fitrifs  t  Boit. 

Ce  mot  vient  du  Grec  "ix,^ ,  fanm  y  du  verbe 

Echo,  figiufie  aullî  le  lieu  où  on  entend  cette 
répétition  de  fon.  Il  prend'plaiiix  d'aller  chan- 
tctiVécho. 

Echo,  en  termes  d'Architeéhire,  fe  dit  decet' 
caines  figures  de  voutc  qui  font  d'ordinaire  el^ 
liptiques  ou  paraboliques ,  qui  redoublent  les 
fpns ,  8c  koi  des  échos  artificiels.  La  manière 
de  faue  Y  écho  anificicl  dt  cnfdgnce  par  le  P. 
Blancani  Jeliiite  dans  (on  Echometrie ,  à  la  fin 
de  fon  livre  de  la  Sphf  re. 

Vitruve  écrit  qu'en  divers  endroits  de  Grèce  8c 
d'Italie  on  rangeoit  avec  an  fous  les  degrés  du 
théâtre  en  des  dpaces  voûtés ,  des  valcs  d'ai- 
rain ,  pour  contribuer  à  rendre  plus  clair  le  fon 
'  de  la  voix  des  aéleurs,  &  faire  une  elpece  d'éche 

'  8c  par  ce  moyen  dans  le  nombre  prodigieux  de 
ceux  qui  aiiiifoicnt  à  ces  Ipcétadcs ,  tout  le 
monde  pouvoit  entendre  aifemcnt. 

E  c  H  o  ^  eu  termes  de  Muliqiie ,  fe  dit  des  répé- 
titions dé  piufieuts  notes  qu'on  vient  de  chanter 
ou  de  joiier  fur  un  autre  ton.  Les  échos  font  fort 
agréables  fur  l'orgue.  

£  c  H  o , .  en  tenhos  de  Poefîe ,  eft  uri  jeu ,  où  une 
certaine  fone  de  Poéfie,dont  les  dermers  mots, 
ou  Tyllabes  ,  ont  iin  Icns  qui  répond  à  la  de- 
mande qui  eft  contenue  dans  les  ven ,  8c  oui 
ferable'  être  faite  par  un  écho.  Il  y  en  à  d'aficz 
ingénieux  dans  lAftréc.  Le  premier  Vr/btf  en 

f  vers ,  Idon  Pafquier  ,    eft  celui   qu'on  void 
de  Jean  fécond  dans  les  fylves.  mais  pafquier 
fe~  trompe  j  les  anciens  Poètes  Grecs  &  Latins 
ont  fait  des  éch^ou^hAinizl  le  donne  affés  a  en- 
tendre ,  lori'que  fe  mocquant  de  ces  forces  de 
jeux ,  H  dit  qu'on  ne  trouvera  rien  de  tel  dans  j 
fes  Pocfies  nufyiusm  Grecul»  quodrecsnt^t  Ec/fe^^ 
par  ou  d'un  côté  il  fait  voir  qu'il  y  avoir  des 
Poètes  Latins  de  fon  tcmii ,  q^ui  faifoicnt  des 
échof'y  8c  de  l'autrc'cjoc  cttc  invention  venoit 
des  Grecss  Ariftophane-dans  fa  comédie,  inti- 
tulée 9ir^^*04<<(vr<w  introduit  Euripide  fous  • 
le  perfonnage  d'Echo  d'une  manière  véritable- 
ment fort  froide.  Callimaque  dans  l'epioram-   ! 
™^  ^X^h"  "  *»'«>^Cf»'»  «v«Aiic>»  -femble  avoir  j 
voulu  feire  une  efpece  d'Echo.  Il  y  en  a  un  de 
Gauradas  1.  4.  c,  10.  de  l'Anthologie.  Voyez 
aullî  l'epigramme  de  Leonidcs  1.  ^.f,  6.  de  la 
même  anthologie  ,  &  le  P.  Sirmond  fur  l'E- 
pître  X  I.  du  8.  livre  de  Sidonius  Apollinaris. 
Cette  érudition  &  cette  critique  nous  a  été 
communiquée  par  Mr.  de  la  Monnoye.  ' 

Les  Poètes  appellent  aulfi  Echo ,  une  pcrfonne  d- 
bulcufe  qu'ils  difent  avoir  été  changée  en  écho. 
Cette  Echo  étoit  une  N^phc,  que  l'on  a  feint 
être  fille  de  l'Air.  Etant  devenue  amourcufc 
de  NarcilTe,  elle  fe  confuma  de  regret,  vovanc 
qu'elle  n'en  pouvoit  être  aimée.  Elle  fut  chan- 
gée en  pierre,  &  il  ne  lui  refta  plus  que  la  voix 
pour  repeter  les  dernières  fyllabcs  des  mots 

Qu'elle  entend  il  eft  clair  que  pour  lors  écho  eft 
e  fêmiiùn. 

Vn   Berger   chanter»  fes   defUifirs  fêcrets 
Sans  que  U  trîfie  Echo  répète  fis  regrets. 

Corn  . 
Et  TEcho  dsns  lefind  défis  grottes  fieretteSy 
Ne  redit -éUe  pas  Us  sirs  de  nos  mufit- 
tes.f  G  o  D. 

E  C  H  O  M  E  S  ,  finîmes  ou  Tolets ,  en  termes 
de  Marine ,  ce  font  des  chevilles  de  bois ,  ou 
de  fer ,  plus  épailfes  au  milieu  an'xux  deux 
cxtremitcz,  qui  fervent  à  tenir  la  rame  du 
matelot  qui  nage.  Il /a des  Auteurs  qui  dé- 
rivent ce  mot  du  v«be  Grec  ijffffpi ,  ou  du  non 
'ixHS^*  I^  ^  l>*cn  plus  naturel  de  faire  venir 
échome  du  \axiti  fcalmus  y  en  voicy  la  généa- 
logie/f*/»»/  .  efchoulme,  cfchaumc ,  échomey 
ce  qu'on  appelle /fAow*  dans  la  Méditerranée, 
s'appelle  Tolet ,  ou  Toulet  dans  l'Océan. 

Echoppe. 
Echoiier. 


( 


r\ 


\ 


l  ^^  ^ïtm. 


t  Efchoiïier. 

E  C  H  YM  O  S  E.  f.f.  ou  plutôt  ecctynsofi.  Sufufso. 
Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit'lorlque  par 
<^uelque  effort  ou  contuuon  le  fang  qui  eft  ar- 
rivé entre  cuir  8c  chair  8c  dans  les  mufcles , 
s'y  arrête  ^  ^uoy^u'il  n'y  paroiife  pas  de  playe 

ni 


^ 


T 


\ 
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\ 


\ 


hC  i:   E  C  L 

ni  d'ouverture,  ce  mot  cft  tout  grec  aVi  j^ni*9it 
dgiiific  cffufion  d'humeurs  f  Xft^<i*' 

E  C  I. 

^E  c  I  M  E  R  couper  la  cime ,  couper  la  tite  d'un 

•  arbre  tUciuumtntvre ,  eclnur  un  arbre ,  on  dit 

aurti   étcter.  Cet*  arbre  à  été  «-r/w*  ,  afin  qu'il 

rliUfc  pou/Icr  plusieurs  branches  fur  l'a  cime, 
on  enme  les  faules ,  afin  qu^fs  poulfcnt.  On 
les  ctéte. 

E  C  L. 

rCLABOUSSER.  v.  aft.  Luto'Oiï  squÂ  per- 
funderty  tnficer*  ^  àfpfrgfre.  Terme  populaire, 
faire  rejaillir  de  la»  bouc  au  viTa 'c  &  fur  les 
habits.  Les  chevaux  qui  matchent  dans  les  ruii- 
feayx  éclsituffhK  les  zens  de  pied.  Gucnaud 
fur  Ion  cheval  en  pallaiit  mécMmfft.  B  o  i  l. 
Ce  mot  cft  compolc  de  éclat ,  &  de  bout.  Nicod 
dit  efcMocher. 

I  C  L  A  B  O  U  S  S  URE.  (.  f.  iJtfum  injeéfum. 

Bouc ,  ordure  qui  rejaillit  fur  une  perlbnne. 

Vôtre  linge  cft  tout  plein  d'écUbouJJHrts.   Il 

eft  bas. 
« 

Éclair. 

Eclaircir. 

EclaircifTcmeuc. 

Eclaire. 

Eclairer.  f 

Eclanchc.  J 


ECL. 


E  C  Li 


\ 


%' 


et. 


jTlfclair. 

{Efclaircir. 
Efclairciircmcnt. 
E Ici  aire. 
El'clairer. 
Efcidnchc.    • 

ECLAT,  f  m.  ^ffitU ,  diflienth  corporîs  frug- 
nten ,  fragmcntum.  Partit*  d'un  corps  dur  qui 
s'en  leparc  avec  violence  ,  quand  fil  Crevé  ; 
auand  on  le  fend  ,  quand  on  le  brilc.  Ce  brave 
fut  tué  d'un  éclat  de  bombe,  dc'grçnade,  d'un 
éclat  de  pique.  Les  Cavaliers  dans  les  tournois 

.  faifoient  voler  leurs  lances  ^ir  éclats.  On  fend 
.  les  bûches  par  éclats  ,  afin  de  les  faire  mieux 
-brûlei\  ^ 

Eclat,  fragor  fe  dit  auflî  du  bruit  qui  s'entend, 
quand  quelque  chofe  le  brifc  ou  crevé  :  ce  qui 
le  dit  auflî  de  tout  autre  grand  bQiit  fubic  & 
furprenant.  Quand  la  nuée  cieva  »  itfe  fit  un 

Frand  éclat  de  tonnerre.   On  entendit  de  loin 
éclat  de  la  mine  qui  joiioir.  On  dit  auiri,qu'on 
a  fait  de  grands  éclats  d'admiration,  de  grands 
éclats  de  rire  ,  de  jôye ,  de  grands  éclats  de 
douleur  &  de  blainte ,  quand  la  violence  de  ces 
choies  à  cauui  uii  grand  ari ,  un  grand  bruit. 
Talquier  dérive  ce  mot  par  j  onomatopée  du 
'^    bruit  que  font  les  chofes  qu'on  fend ,  ou  qu'on 
éclate.  Mais  il  vaut  mieux-  le  faire  venir  du 
Grec  %\àm  ,  fTongOy^  «^^«if  ,  fraiiîo.  Mais 
j'eftimc  qu'il  vient;,  comme  l'a  fort  bien  recon- 
nu Mr.  Ménage  d'eclatam  participe  paffif  du 
verbe  tcftro.  u'fclatam  a  été  formé  l'infinitif 
barbare  eclatare\  &  de  là  éclater ,  comme  de 
telatum  ,  relatare ,  le  vieux  gaulois  relater,  de 
tranjlatumytranjlatarty  tranflater  dont  on  ufoit 
encore  au  commencement  du  ficclc  dernier , 
de  tralatam y  tralatare.  frelater,  anciennement 
fralater  changeant  tra  en/ra  i  l'Italienne.  Les 
autres  fignificatlons  du  mottilat  ont  rapport 
à  cette  même  origine.  Ainfi  éclat  fignific  tan- 
tôt bruit,  à  caufe  du  bruit  que  fait  cette  par- 
tie d'un  corps  dur   lors  qu'elle  s'en  détache 
avec  force ,  &  tantôt  lumitre ,  à  caufe  de  la 
lueur  que' prpduifent  quelques  uns  de  ces  corps 
quan<i  ils  font  froi<Tez. 
Eclat,  fulger  fe  dit, auflî  des  rayons  que  jet- 
tent lc$  corps  lumineux ,  ou  de  ceux  que  rçflc- 
chinî^t  les  corps  polis.  Le  fbleil  au  fbrtir  de 
la  nue  à  plus  d'éclat ,  plus  de  brillant.  L'étoile 
,  de  Venus  ,  ou  dii  Berger,  efl  celle  qui  a  le  plus 
d'éclat.  Les  diamans  font  entre  les  pierreries 
celles  qui  ont  le  plus  d'éclat  y  le  plus  de  feu. 
L'or  bruni  a  bien  plus  d' éclat  auc  le  mat.  Les 
avares^claiffent  éblouir  par  l'rr^/ de  ior.  Le 
vene  a  auflî  fon  éclat. 

Toute  votre  ftîlctté 
En  un  moment  tombe  par  terre  : 
Et  comme  elle  a  Téclat  du  verre, 

Elle  en  a  la  fragilité.         C  O  R  N. 

Eclat,  fplendor  fe  dtt  aiïflî  des  chofes  vives,  & 
hautes  en  couleOr  :  qui  tfnt  beaucoup  de  luflre, 
&  de  brillant.  La  renoncule  a  un  rouge  fif 
qm  lui  donne  beaucoup  d'éclat.  Cette  remise 
a  dans  les  yeux,  dàos  le  teint  beaucoup  d'/if//i/y 
ds  vivacitc.  I 


£  c  t.  A  T ,  fe  dit  figuténvmt  en  chofes  morales , 
U  fignific  ,  Pompe,  iplendeur,  bruit ,  fracas. 
Les  triomphes  Romains  fe  faifoien^avec  beau- 

'  coup  d'éclat  6c  de  magnificence.  VouL-Avez 
enrichi  Ion  ambition  d'un  nouvel  éclat.  S  t. 
£  y..  V/claf  de  mes  hauts  fait  fut  mon  fcul 
partifan.  C  o  r  n.  Ce  Seigneur  a  toujours  pa- 
ru à  la  Cour  avec  -un  grand  éclat.  Les  boautcz 
d'éclat  en  fait  de  paroles  ,  ne  font  pour  l'ordi- 
naire que  de  faunes  beautez  ,  qui  n'ont  que  la 
première  vue.  Le  C  h.  de  M.  Les  homntes 
vains  ne  cherchent  qu'à  faire  du  bruit  pa&oucl- 
que  action  d'éclat.  D  a  c.  La  pourpre  qui  rc- 
hauffe  d'ordinaire  l'éclat  des  bonnes  qualitcz, 
reçoit  du  luflre  de  toutes  les  fiennes.  B.  R  A  k. 
Les  figures  pompeufes  &  magnifiques  de  Ter- 
tullicn  ne  prouvent  que  par  leur  éclat  fcnfîble. 
M  A  L  E  B.  Virgile  ne  donne  à  Enée  ni  l'éclat  y 
ni  lehrillant  de  Tumus  fon  rival.  Le  P.  l  e 
B.  L'éclat  d'une  rupture  a  je  ne  ffai  <yielle 
violence  oppofée  à  mon  humeur.  St.  £  y. 

L'éclat  de  mon  nom  mêmt  augmente  nmL^P' 

plice  : 
Moins   connu  des  mortels   je  me  cacherais 

mieux.  R  A  C. 

Tout  l'écht  des  grandemrtneji  qu'un  éclat 

trompeur.  A  B.   T  E  t  U. 

On  aime  leur  grandeur  fans  aimer  leur  fer^ 

fomUy  '* 

Ils  nont  que  cet  éclat ,  qm  vient  de  U  ete- 
.   ronne ,  J        ' 

Et  connus  par  leur  n*m  plus  yq$$ryar  leurs 

exploits  y 
ils  ne /croient  plus  rien ,   s'ils  tejfoient  dêtre 

Hois.  F  i  E  c  H. 


\ 


On  dit  auHî,  qu'une  affaire  a  fait  beaucoup 
d'éclat  ;  c'cfl-à-dire,  qu'elle  a  fait  beaucpup  de 
bruit.  On  le  dit  encore  d'une  querelle  ^  d'une 
rupture  entre  procKcs ,  oir'entre  amis  : 

Avec  ce  Pié-plaf. 
Il  faudra  qui  j'en  vietUte  À  quelque  gr§nd 
éclat.  Moi. 

Il  faut  plutôt  dcnouëjr  l'aminé  que  de  la  rompre, 

parccque  cela  bni  moins  d'éclat. 
E  c  L  AT ,  fe  dit  a\)ffi  des  chofes  dont  on  (t  vante 

trop ,  8»  que  l'on  afFcâip  de  Ëùre  paroître.  A 

quoy  bon  tous  ces  éclstit  de  teicu  f  c'eft  que 

vous  cherchez  delà,  rotation. 

Là  y  vôtre  pruderie ,  é^'  vos  éclats  eU  xJliy 
lie  furent  fus  cite*,  tomme  un  fort  hmimtdéU. 

MoL^. 

^  Il  fe  die  auflî  dés  chofes  qui  (bnc  fçUes  dans  le 
monde ,  &  qui  'y  caufèn'tilu  fcandale,  fc  du 
murmure,  ou  qui  foomiffent  manere  aux  con- 
yerfâtions.  Vous  ne  deviez  pas  permetreque 
cette  aventure  fit  tant  d'éclat.  Un  pareil  éclat 

-  ne  peut  produire  que  de  la  hotice.  L'aranturç, 
de  cette  £lle  n'a  pqiiu  fait  d'éeUu ,  ni  de  fcan- 
dale. 

ECLATANT,  an  te.  adj.  Qui  fait  du  bruit 
oui  htilic  fislgidus  y  fpiendidus  y  clarm.  On  le 
dit  de  même  au  propre,  &  au  figuré.  Le  canon 
fait  un  bruit  fort  éclatant.  Ce  Mufiden  a  une 
voix  fort  éclatante.  Il  s'efl  écrié  d'un  ton  écla- 
tant. Il  a.  imtis  éclatant.  Les  rubis  balais  ont 
une  couleur  fort  éeUtante.  La  lumière  du  folcil 
cfl  fi  étlatantOy  qu'elle  éblouit.  J'ay  tû  de  mes 
pareils  les  malheurs  éclatons.  R  a  c.  De  quel- 
que côté  qu'on  jette  les  yeux  dans  la  conflnic- 
tion  du  monde ,  on  n'y  voit  rieû  que  d'éelatanty 
&  de  merveilleux. 

Dh  qu'on  ouvrr  les  veux  f  onvoitdansfVni- 

vers  y 
L'ajptffélage  épatant  dr  tant  de  corps  divers. 
,  Vxii,. 

On  dit  aulTî  un  mérité  éclatant  ^  un  éloge 
éclatant.  Mol.  La  gloite  éclatante  d'un  Héros, 
d'un  homme  illuflre.  Les  fervices  les  plus  écta- 
tans  ne  font  pas  les  plus  fènfibles  pour  les  Sou- 
verains. S.  Ri  AL.  De  tout  tems  rien  n'a 
été  plus  dangereux  parmi  les  hommes  qu'un 
mente  éclatant.  In.  Le  mente  a  toujours  des 
charmes  éclatans.  C  *Ji  N.  Le  fupèrbe  ne  cher- 
che pas  à  j^ire  de  bonn^  aâious  )  il  n'en  veut 
fiùre  que  d' éclatâtes.  F  l.  Je  vois  des  chofes 
en  vous  plus  grandes  de  ^}Xi  JtUêtmttt  que 
vôtre  fortune.  Voix.      *" 


«       î>es  plus  riches  habits  les  apprêts  éclatant , 
Refareittfùib(emeM  les  ravages  du  tom*- 

ECLATER,  ou  %' éclater  f,  n.  aller  en  édars. 
dijpllre,  ire  in  fragmina  y  affiUofè  frangi.  La 
chaleur ,  la  fechcrcfrc  fait  éclater ,  foit  ftndrc 
le  bois.  Si  on  ne  le  couupe  d'un  certajm  fcns, 
il  %' éclate.  Quand  on  donne  un  feu  tropvio> 
lent  à  un  matras ,  il  t'éclate ,  il  fe  brife  en  mil» 
le  pièces. 

Eclater,  fignifie  aufTi,  Faiie  dùbruic&de 
l'éclat,  fe  découvrir,  fe  fiure  coimoître  ati 
public  erumpere.  Eclater  de  rire.  Il  fir  éclater 
fes  re/Tentimcns.  h  m  t.  La  haine  de  ces  Princeg 
a  enfin  éclaté ,  ils  ont  déclaré  la  guerre.  On 
tramoit  cette  conjuration  il  y  avoir  long  tems  i 
mais  enfin  elle  a  éclaté.  Quelque  orage  fur 
eux  cft  tout  prêt  d'éclater^  R  a  c.  On  fbop- 
f  onnoit  un  mariage  clandefhn,il  a  enfin  éclaté, 
^n  l'a  déclaré  hautement.  Eclater  contre  l'in- 
juflice.  R  A  c.  Je  fut  prête  à  éclater  cent  foi» 
par  mei  pleurs ,  &  par  mes  reproches.  P.  d  » 
C  L.  Après  cela.  Madame,  éclatez,  contre  uii 
tr.iitre  R 'a  c.  Il  fignifie  là ,  s'emponer.«y«»»-  . 
père  In  iras. 

Eclater,  fignific  iauflî ,  Briller,  avoir  beau- 

i  coup  de  luif re ,  de  fplendeur ,  ou  d'éclar  }  tanc 
au  propre,  qu'au  figuré.  SplendetOy  jplendefcere, 
fulgere.  Les  piierrcries  mifes  en  Cfcuvre  brillent , 
éclatent  davantage.  Ce  Confeillcr  a  un  ei^ 
brillant ,  .&  qui  éclate  dans  toutes  les  alFaites. 
La  colère  éclattit  fur  fon.  vifàge ,  qui  en  étoic 
tout  troublé ,  &  altéré.  M.  £  «  p.  . 

Vn  tranj^  tmahftu  éclate  tn  fm  vifagt. 

La  StfzE. 
O'npeut  douter  d'un  cmtr  qui  n'a  point  combattu^ 
^'  *iffi  î*'*».  "'  {^S^*  î»*éclatc  la  vertu». 

Corn. 

Eclata  )  ^  i.  patt.  paff.  &  adj.  Fendu ,  bcifé» 
crevé  di/cijfusyfraffus. 

Eclata  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  des  divi- 
fions  de  ;l'Ecu  qui  ne  fè  font  pas  nettement  & 
en  ligne  droite ,  mais  qui  fcmolent  témoigner 
que  cela  provient  de  ce  qu'il  a  été  rompu  oa 
brifé  avec  force,  de  forte  qu'il  paroît  en  ^lats. 
On  le, dit  aufifi  des  lances  rompues,,  des  che- 
vrons ,  &c.  y    . 

ECLEGME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Me^ 
dicament  peûoral  d'une  confidence  de  fyrop- 
épais.  Ce  mot  qui  fionifie',  Lechemenf  «  CuC^ 
cernent^  cft  Grec,  irvienc  delà pacticttlc%« 
8c  de  Xttxttty  lécher.  On  a  nommé  i  ainfi  ce 
rtmede ,  parceqa'on  le  £ût  fucccraox  malades 
avec  un  bâton  de  reglifTe  qu'on  t;^empe  dedans 
par  un  bout ,  afin  qu  étant  pris  peu-à>pea  il  de- 
meuit  plus  de  tems  au  paffage ,'  9c  humeâe 
mieux  la  poitrine.  Il  v  a  une  éclegtntèe  choux, 
un  de  pavot,  un  de  lehrillcs  un  de  fcille ,  Sic. 
Les  Médecins  appellent  anffi  ce  medicam'ene 
looch  y  qui  cil  le  nom  que  lui  donnent  les 

E  c  L I P  S  E.  f.  f.  Ettipfis,deliquîumydffèaMs.  Obf- 
curdlfonenr  d'uhc  PlSbetepar  l'interpofirion 
de  quelque  corps  Iblide'  opaque ,  ou  obfcut 
entre  elle  fie  nôtre  vue  ,  ou  entre  elle,  &rle 
folciL  Veclipfe  du  foleil  devroit  être  plutôc 
appellée  l'^Upfe  de  la  terre  y  pÎHif<(ue  c'eft  la  pri- 
vation de  la  lumière  du  foleil  pour  une  partie 
de  la  furface  de  la  terre ,  que  nous  appellohit 
êclipfe  du  foleil  :  ce  qui  arrive  lorfqu'il  cft  con- 
joint avec  la  lune  dans  les  noeuds  de  l'Ectipri- 
que ,  &  qu'elle  cft  intcrpofée  entre  lui  &  la  ter- 
re. Veclipfe  de  lune  fe  fait,  lorfqu'elle  eft  plei- 
ne &  op|»ofée  au  foleil  dans  les  n^me  uccuds, 

'  &  que  1  ombre  de  .la^e  tombe  fur  le  difqufc  ' 
de  la  lune,  &  empêche  qu'elle  ne  reçoive  (à  lu- 
mière. Ce  qui  fait  cju'il  n'arrive  pas  dcseeUp/èt 
toutes  lesfois  que  la  lune  eft  entre  le  foldi,  8c 
la  terre,  ou  la  terre  entre  le  folcil ,  8c  la  lune  » 
c'eft  que  fouvent  ces  trois  corps  ne  foiit  pas 
exaâcmcnt  rangez  en  droite  ligne,  8c^He  pat 
confcqucnt  celm  qui  devroit  faire  Veclipfe  jette 
fon  ombre  un  peu  à  côté  de  ceiui  qui  en  devroic 
être  couvert.  F  o  N  t.  Les  Anciiçns  fe  fbrmoient 
une  idée  aftreufc  des  eclipfes  y  comme  des  pre- 
fages  des  plus  fùneftcs  ^fflidions.  Bat.  Plo- 
tarque  rapporte  qu'à  Rome  on  n'ofoit  s'expli- 

%  auer  qu'en  fecret  de  la  caufe  natutelk  des  eeli^ 
fes  i  parceque  c'étoit  ôter  aux  Devins  leur  em- 
ploi. Les  hoiùraes  ont  fait ,  débité  bien  des 
Jôctifcs  fur  les  icHpfet.  f  ont.  VtîÙpJe  M 
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foleil  <Iure  moiiy  que  celle  de  la  lune.  La  plus 
longue  telif/i  do  foleil  n'eft  que  de  deux  heures . 
\fA  railbn  m ,  aue  le  mouTemeoc  pxopte  de  la 
lune  fe  faiiànc  d  Occident  en  Ohenc  elleacherc 
l'on  cours  ou  mois  pehodiqne  en  17,  jours  8c 
demiA  quelque  choie  de  phûic'cft-a-dice  qu'el- 
le £ùc  i  peuprés  kt  |  éo,  dégrcs  en  ce  ccms-li, 
âinfi  il  nul  qu'elle  paicoiftre  13.  durez  en  un 
jour  )  8c  par  conièquenc  elle  £ùc  un  demi-fiegré 
rëkaque  heure  ,8c  ce  demi-degvé  dï  enriron 
la  grandeur  du  diametie  marenc  du  foleil  : 
ainfi  vaéme  lorf<|ue  l'EtUffi  ou  Ibleil  cft  la  plus 
longue,c'eft4-dice  lorfqu  elle  cft  tofale,la  kuie 
'  pour  le  couvrir  enwloye  une  heure ,  qui  eft  la 
moitU  de  ladBr^jiiie  *glifA^8cfmu{lBtc- 
cirer  de  dcTanc  ledî(que  du  loleil ,  il  l<ii  bat 

-Ndc  même  une  heure  endere.  Pour  déterminer 
b  durée  d'une  fclîffo  de  (bleil ,  on  de  la  lune, 
od  diviiê  ordinairement  le  diamètre  du  Ibleil 
ou  de  la  lune  en  i».  pâfties  %ales,  qu'on  ap- 
pelle doigts  eçliptiaues ,  &  chaque  doit  en  60. 
minutes.  On  smcUe  iMiM«r«,le  tenu  que  tout 
le  dif^ue  du  foleil  demeure  caché  i  nos  yeux 
par  l'intcrpoûtion  de  la  lune  i  ou  le  tenu  que 
toute  la  lune  demeure  enveloppée  dans  l'om- 
bre de  la  terrcOn  appelle  imdlmctyOXi  immn- 
/itoyle  commencement  d'une  #r///^  de  lune,ou  de 
ibleil  :  c'eft-i-dire  ,  le  moment  auquel  la  lune 
commence  ipaot  cacher  une  partie  du  (bldl, 
ou  auquel  la  tune  commence  à  être  obicurde, 
4c  à  encrer  ^lans  l'ombce  de  la  terre.  Bmtrfim 
ou  txfmtgéuîm,  quand  le  Ibleil  recommence 
àparokire ,  ou  que  la  famé  Ibrt  de  l' ombre  de 
la  terr^  Les  Aftronomes  divifent  r#<-i:iyy«  de 
lune  tapMTt^ ,  quadd  là  lune  n'eft  obfcur- 
<ie  qu'en  panie:  en  mm/»  ySiwWirMÇiOv,  quand 
la  lune  eft  entièrement  obfcorde ,  8c  qu'elle 
ne  dcmeore  pas  un  tenu  confidcrable  dans 
VoaàxelêcittmUétugeéUmim»,  quand toutle 
corns  de  la  lune  eft  6b(caxd  »  8c  qu'il  demeure 
quelque  tenu  dans  l'ombte.  On  appelle  ta- 
Kùit  9€liffêetmrmUt  une  MUffiMMU,  enfotte 
«ic  l'axe  de  l'ombce  ,  00  <m  cône  que  £ùt 
1  ombre  de  la  terre,  naflêparle  centre  de  la 
lune.  Pour  le  foleil  il  peut  y  avoir  une  *elifji 

,  centsale,  qui  ne  (bit  point  totale  lotfque  dans 
k  tems  deVecliplê ,  la  lune  fe  trpuve  dans  fon 
ap^e,  &  plus  éloignée  de  la  teae.  Car  pour 
lors  û.  le  centte  delaluneiê  trouve  a  nôtre  égard 
dansla  même  ligneque  le  centre  du  folcil,r#r/<^ 
fê  {eu  cenonlç  »  ma»  parceqnela  lune  fera  plus 
»res  du  (bleil ,  8c  que  d'ailleurs  fon  di(que  eft 
beaucoi^  phu  petit  que  cdui  d«iibleil,elle  nous 
en  cachera  une  bien  moindre  partie  &  il  (èpour-» 
xa£ûte,  qu'à  l'entour  de  la  partie  du  dilque  du 
ibletl  qui  (oaeclipfife ,  il  telle  comme  un  ân« 

.  neau  de  lumier^que  la  lune  ne  couvrira  point: 
c'eft  pour  oeU  que  ces  (bncs  d'ecUpfes  s'appel- 
lent mmulUms.  tes  tclipfis  annuUaires  (ont 
foR  rares  :  généralement  parlant  il  arrive  plus 

/  iifdiffit  de  (bleil  que  d'teUffis  de  lune^  Mais 
dans^chaqae  païs  en.  patticuUet  on  voie  plus 
à'êtUffoi  de  lune,  que d'#«i/#^/ de IbleiL  La 
laifon  de  cela,  c'eft  cpcYtcUfft  de  lune  paroift 
toojouts  fur  tout  l'hemilphere  de  la  terre  fur 

.  lequel  la  lune  eft  pendant  l'Edipiè,  au  lieu  que 
l'Ëclip(ê  de  (bleil  ne  paroit  que  «uns  les  endroits 

.delà terre,  ài'^anldefipielsUlanecachele 
fbleit  La  lune  ne  peut  guère  éviter  r«r/l|^y}  de 
cinq  en  cinq  mois,  l'^tf/l^y^dttibleileéibo- 
vent  précédée  quiqze  jours  devant,  de  (iiivie 

Efouri  après  d'une  telipfi  de  lune.  La 
i'uxx  ttÙffieà  la  repre(entation  fur  un. 
,  du  coinmenccment  du  milieu,  8c  de,la 
n  dé  cette  ediplé  (bit  de  lune  (bit  de  (îifeil. 
On  appelkM£f/y»moveime  celle  qui  fe  fxiiiMas 
ia  moyenne  conjonoion  ou  dans  la  moyen- 
fut  oppofition ,  8c  •^Hffi  mje ,  celle  qui  fe  fut 
dans  u  vr^ye  conjonoion  ou  dans  la  vraye  op- 
poâtion.Ily  a  teliffiàa  Satellites  de  Jupiter  pref- 

Se  tôusies  joun.On  ne  fçait  point  certainement 
;  longitudes  que  jpar  le  jtooyen  des  tttipfts. 
Les  edipfcs  du  premier  (âtellite  de  Jupiter  (ont 
pour  ccu  bien  plus'commodes ,  bien  plus  fré- 
quentes ,  bien  plus  (cures  que  celles  du  foleil 
on  de  la  lune.  L'illnfixe  Mr.  Cafltni  a  £ut  des 
tables  des  mouvemens  du  premier  (âtellite  de 
Tnpiterices  tables  fervent  i  calculer  les  tclipfis 
de  ce  (kellitedc  le  tenu  de  (es  iouner(îons  8c 
emerlions.  L*u(â£e  en  eft'  très  toA  pour  la  dé- 
termination des  «utfèrences  en  loi^tude.  Deux 
pcrlbnnes  oUcrvént  chacufii  en  diilèrens  lieux 
une  mén^eimmerfioi^oa  emcrdon^  aptes  çom- 
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parent  le  tems  de  leurs  deux  obfervationt,pour 
avoir  la  difierence  de  rhcuxc,minutc&  féconde 
de  chacune,  laquelle  diCetcnce  étant  convertie 
en  degrés  8c  n|puies  ,  comptant  quinze  degrés 
pour  une  heure  u^  degré  pou  quatre  minutes, 
8c  une  minute  pou^  quatre  ^condcs,donne  la 
diffetence  de  longitude  de  ces  Ueu^  en  de^és 
8c  minutes,  lorfqu  on  a  la  tabk  àt%  immet(^§s 
8c  emetfions  ^  ou  qu'on  les  a  calculées  pas  les 
tables  de  Mr.  Caflmi,  qui  font  d'un  ufi^e  très 
ailé ,  il  ne  (aut  qu'obferver  une  immerlion  ou 
cmerlion  du  premier  (âtellite  de  Jupiter,  8c  la 
diftèrencede  tems  eÉitrel'obfcrvation&le  cal- 
cul £ùt  fur  les  tables  qui  font  pour  le  méridien 
de  Paris,  donnera  la di^rence  en  longitude 
entre  Paris  8c  le  lieu  de  l'obfervation.  Il  y  a 
des  voyes  feuics  de  prédite  les  tcUpfii ,  8c  de 
f^avoir  fur  quel  horiaM>n  elles  paroiuont.  Ro- 
mer  a  trouvé  une  machine  ou  efpcce  de  planif- 
phere  8c  de  montre  ,  qui  par  le  moyen  d'une 
manivelle  qu'on  tourne,  marque  toutes  les 
#Wi^y«x  des  Planètes  qui  ont  été  ou  qui  feront 
jamais.  C'eft  une  invention  merveilleufe.  Ccne. 
machine  cft  a  l'Obfcrvatoire  Royal  de  Paris 
avec  plyficurs  autres  machines  curieufes.  Mr. 
De  la  Hire  le  Per<^  Eut  des  tables  Aftrono- 
miques  pour  les  tahfrs  du  (bleil  &  de  ia  lune. 
Il  n'a  attaché  fes  tables  1  aucune  hypothefe. 
On  dit  qu'une  ^rlipfo  eft  de  huit  doigts ,  d^  dix 
doigts,  quand  i'aftre  eft  ob(curci  en  autant  de 
parties  de  fon  corps,qu'on  fuppoiè  être  divilé  en 
douze  doigts  ou  paities.  £t  on  dit  que  lesedip- 
fes  de  la  lune  (bnt  de  plus  de  douze  doigts,lon- 

3ue  l'ombte  de  laterre  couvre  plus  que  le  difque 
e  la  lune,  en  forte  que  la  lune  demeure  long- 
tems  dans  l'ombre,  &  s'y  cnlbnce,  8c  c'eft 

Sour  lors  que  Vtclipfê  de  la  lune  eft  totale  avec 
émeute,  MMCfiaMn  i*Mr4. 
Les  Mexiquains  jeûnoicnt  pendant  les  telipfasfic 
particukerement  les  icmmes ,  qui  durant  ce 
tems-U  fe  maltraitoient  elles-mêmes- }  8c  les 
filles  fe  tiraient  du-  fai^  des  bras.  lU  s'imar 

f;inoicat  que  la  lune  avoit  été  blelfée  par  le  fo- 
cil  pour  quelque  querelle  qu'ils  avoient  eu  en- 
femole.  Les  Anciens  Êûfoient  «and  bruir  avec 
des  inftrumens  d'airain,  8c  poufloient  de  grands 
cris  pendant  Yêetifftèt\x lune ,  croyans  lafon- 
lager  dans  (bn  travail  Tuvenal  dit  d'une  fem- 
me babillarde ,  qu'elle  nit  a(rez  de  bruit  pour 
fecourir  la  lune  lorlqu'elle  travaille.  Vim  U- 
borémti  ftetrit  fuettmtrt  Imu,  D'autres  anri- 
buotent  YttUpfÊ  de  la  lune  i  l'art  des  Mj^ciens 
qui  pat  leurs  enchantemeiu  l'arrachoient  de 
ion  ciel,&  la  £ùf<(fient  venir  écumer  fur  l'herbe. 
Les  Chmois  ont  la  deifus  leurs  idées  pardcu- 
Iferes.  Voyés  les  mémoires  du  R.  P.  le  Corne. 

Ce  mot  vient  du  Grec  \»xi^%,àtfîmXmim,4^h^'Ex 
aiafi  tout  ces  mots  •ttitfat  telipfiryteUpttfm,ne 
doivent  pas  s'écrire  en  &ancoispar,dcuxc,ft  en- 
core moins  par  un  )f  grccJl  y  ades  gens  qui  ne 
manquent  jamais  de  mettre  des  k&desjrgrecs, 
dans  les  mots  qui  viennent  du  Grec ,  comme 
«'il  n'y  avoir  pas  en  Grec  des  elpritf  <bttx  audi 
bien  que  des  çlprits  a(pres,&  des  i  fimples  aulfi 
bien  que  des  y  erecs  ;  ou  v.  on  commence  de- 
puis  quelques  tLs  à  retrancher  l>grec  8c  l'h. 
dans  bien  des  mots,dans  lefquelson  devroitles 
conferver,pour  marquer  leur  origincrulâge  eft 
le  maître  de  ces  fonea  de  chofes,&  quand  ilfera 
.btenétabli,ri(âudranousyrendre.Mai$  VuTigc 
de  mettre  des  i»  3c  des  jr  gttcs ,  dans  les  mots 
Grecs ,  qui  n'ont  polht  en  Grec  d'afpiivion  ni 
d'u,doit  être  toujours  regardé  comme  un  aboi; 
&:  il  n'y  aniprefciption  ni  authorité  qui  le  pui(^ 
fe  faire  pa(Icr. 

£  C  1 1  p  s  k  ,  fe  dit  figu.rémAit  de  tout  ce  qui 
ne  fàtpU  pas  comme  il  avoit  accoutumé  de  pa^ 
^roîtfe.  L'éclat  de  fa  lumière  ne  fouffrc  ni  ae¥ 
cUpfe ,  ni  de  nuit.  La  S  ù  z  s.  Cette  mal- 
heiueufe  tclïppt  de  la  Monarchie  eut  des  com- 
mencâmens  bien  (bibles.  P  a  t  a  u.  On  dit 
audi  d'une  perfbnne  qui  a  été  long-ccms  ab- 
(ente  ,  qu'elle  a  fait  une  longue  «cUpfe. 

EciiPSE,  cft  aujflî  une  figure  de  Rhctoriquc 
ou  de  grammaire,  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
rement EUipfc. 

Voyez  E  1 1  I  p  s  E. 

ECLIPSER.  V.  n.  Xfeficert^  eelîppm  pâti,  exr 
tlnptî.  Souffrir  eclipfc.  Le  Ibicil  n'cft  tclîpff 
qu'en  apparence  :  c'eft  que  la  lune  le  dérobe  à 
nos  yeux.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnel.  Le  foleil  seclitfn  miraculcu- 
fcmcnt  à  la  mon  de  Noue  Seigneur.  £b  Ame- 
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rique  on  étoic  perfiiadé  que  le  Ibiril,  âc  lalnne 
étoient  £u;hez  qpand  ils  t^ttUpfêimu^  8c  Dieu 
ffait  ce  qu-'on  nefiùfbit  pas  pour  le  raccom- 
moder avec  eaxk  Four. 

A'E  c  L I  p  s  I  IL ,  (ê  dit  figurément  de  ceux  qui 
s'abfemcm.qui  di^tfoidem  ou  qui  le  cachent» 
ou  des  chofet  qui  (c  perdent ,  qui  s'évanouif- 
fenc.  Ce  banqueroutier  s'cft  ttihfi,  il  ne  pa- 
roit  plus.  Il  s^cft  tHifjjid»  la  Cour.  Tout  k 
Laen  de  ce  prodigue  s'eft  tci^fi  en  peu  de  tems. 
De  vos  beaux  yeux  les  rayons  t'ëfUffirem^ 
V  o  I.  Si  l'Eglife  Romaine  cft  idolâtre,  il  faut 
que  l'Eglife  de  J.  CHaxsT  fe  (bit  entiefoneot 
9€tipfia/f,  dérobée  à  U  vue  des  hommes.  Nie. 

EciiVtlli,  cft  auffi  quelquefois  aâif ,  8c 
(îgnifie ,  Eowêcha  de  ^aroitie ,  e^acer.  Of  • 
fcmmn.  Ne  t  approche  jamais  de  qui  peut  t'#- 
fliffor .  le  plus  accompli  aura  toûjouis  le  pte- 
mier  rolle.  ▲  m  •  i.  o  t. 

£  C  L I P  T  I  C^U  £.  adj.  m.  &  f.  EcUptlcm, 
Qui  appartient  aux  edipfcs.  Toutes  les  pleines 
lunes  ne  (ont  jpas  étlittifmt  »  c'eft-à-dire,qu'il 
n'arrive  pas  d  eclipfe  a  toutes  le<  pkines  lunes. 
Qjioique  k  (bleil  foit  toujours  pour  Ion  op- 
pofé  direélement  i  la  luAe,parceQu'il  n'cft  op- 
po(é  qu'en  lon^tude ,  8c  non  pas  en  latitude. 
Le  (bleil  eft  toujours  dans  l'EcUptique  {  mais 
^  la  lujfe  n'y  eft  pas  toujours.  Elk  1  en  éloigne 
'  jufqu'à  cinq  d^rés ,  tantôt  d'un  côté  8c  tan- 
tôt de  l'autre.  Mais  de  cinq  en  cinq  mois  ou 
environ  elle  coupe  l'ecliptique  8c  ce  n'eft  que 
vers  ce  tems  là  qu'il  peut  y  avoir  ecliffi  om  de 
lune  ou  de  (bleiL  Les  endroits  dans  klquels  la 
lune  coupe  l'ediptiaue ,  s'appellent  les  nctuds 
de  la  lune,  8c  ainfi  il  ne  peut  y  avoir  d'edipfe, 
que  lorlbuc  là  lune  cft  vers  les  noeuds.  Onjap- 
pelle  d^s  mlifrifuttylei  i  a.  parties  égaks  du 
diamct^  de  la  lune ,  ou  du  ibleil ,  par  lef- 

3ueU  on  détermine  la  «andeur ,  ou  la  durée 
'une  eclipfe.  On  appelle  iMmw/  teUptiffut , 
la  diibmce  de  i  a.  ou  Je  1 5.  degrez  des  nœuds 
de  l'EflipHimt  ?  c'eft-i-dire ,  que  fi  la  Ini^e  eft 
jointe,ou  oppofik  au  foleil  dani  cette  diftance 
des  nœuds ,  il  fe  peut  Eure  une  eclipfe  de  fo- 
leil ,  ou  de  lune^  quoyqu'elle  ne  (bit  pas  dans 
les  nœuds  de  i'EcÙpti^.Mêishon  cette  dif- 
tance l'ediplê  eft  tuttuicllement  impoffible. 
£  c  L  I  P  T  I  qjD  1. 1  f.  Etlhtù».  C'eft  la  ligne 
qui  eft  marquée  dans  les  (ph^eres  au  milieu  du 
Zodiaque ,  &  qui  eft  dans  le  àel  le  cercle  que 
décrit  le  (bleu  par  fon  mouvement  annuel. 
VteUftSfHt  cfMfe  l'Equateur  en  deux  parties 
égales,&  ne  s'en  éloi^e  de  part  8c  d'autre  que 
&  X3.  degrés  8c  demi  Ob  l'^pcUe  ainfi ,  1 
caufe  que  les  cclipfçs  né  fe  fbnr  jamais,que  léc 
a.  Planètes  ne  fofctt  aux  environs  des  neeuds 
ou  intetfêâions  dtYMftiféîftu.  On  l'appelle 
encore  r«rMnr  éimfiUil ,  parcequ'il  la  parcourt 
en  une  j^mée  par  fon  mouvement  propre  d'Oc- 
cident en  Oriept.  L'ocobre  de  la  terre  ne  quit- 
te jamais  k  plan  de  i'Ecliftij$i9i  Le  nœudbo- 
Veal  oualcendanr  de  l'EcUui^  s'appelle  aufit 
'  tittémémgm ,  8c  le  nœud  auftral  ou  delcen- 

£CLISS£.  ££  Terme  de BoHfelIer ,  eft  un 

-  bois  de  fente  (bit  de  chêne  ^ou  antre,qu'on  tra- 
vaille dans  les  forêts ,  &  qui  fen  â  faire  des' 
minots,  des  (èaux«  des  tambours  8c  autres  ou- 
vrages.  On  appelle  auftl  Ctnhtt ,  de  l'italien 
etrchh  mais  ce  mot  cft  (btt  inufité  8c  même  af- 
fez  inconuu.On  appelloit  audi  autrefois  éctiffes, 
des  tronçons  de  lances  rompues. 

£cLissx,  eft  audi  un  peut  ais  (bit  delié,qtte 
les  Chiturgiens  qui  penfent  quelque  mem- 
bre où  il  y  a  eu  fraâure ,  y  appliquent  pour  le  ' 
(butenir.  FtmU,  Son  bras  n'eft  pas  bien  guéri, 
on  ne  lui  a  pas  encore  uté  les  éclijfts, 

£  c  L  I  s  s  I,  (e  dit  au/Iî  d'une  cagetotte  ou  petit 
moule  dans  lequel  on  £ùt  des  fromages ,  la- 
quelle a  un  fond  d'ofier  par  où  s'écoule  le  lait 
clair.  FermM ,  erstts.  lL£c  dit  auffî  parmi  les 
Vaniers  ,  d'un  ofier  (êndu  8c  plané  ponr  ban- 
der le  moule  dû  panier.  On  le  dit  aàjSx  de  ces 
ronds  d'bficr,dont  on  fe  fert  pour  foûtenir  les 
plars  fur  les  tables  ,  8c  qu'on  appelloit  au(& 
chappelets ,  toramU  cMthtMrî».  N  i  c  o  o. 

£  c  L I  s  s  i,fe  dit  aulfi  des  côtes  d'un  luth,  d'un 
violon  ,  on  autre  in(hument  de  cette  nature  ''. 
C'eft  proprement  le  bois  plat,delié  8c  recourbé 

'  qui  borde  k  corps  de  l'inftrui^^. 

£  c  &  I  s  s  x  ,  ou  Eclilfoire  a  figufié  au(n  autte- 
fbis  une  (cringMC,un  vaiffeau  propre  i  arrofer. 
Sjrîmt ,  tU^Mm,  Yoyés  £  c  i.  x  s  s  i  &. 

M  £cutt4 


"\ 


ECE  E£0. 

£  c  i  y  i  s  I ,  ie  dit  aullt  des  plisjd'un  CodRet , 
■ou  des  petits  ais  de  boii  <)ui  fervent  i  les  fort 
nier.  Le  iQU^et  d'une  inafcnc  a  crois  Mijfe$ 
ou  crois  plis:  On  le  dit  aufli  des  fouAas  des 
orgues  ,  des  forges;  ÔCc.  Mr.  Ménage  fait 
Tcmr  tclijffj  du  latin  eréHvt,  Af  voicy  par  quels 
degrés  emtes ,  frMh,  txcréttfSi/niieré^eU^t^  tcU- 
tifimt,  tcUficU  ,  Efiijjif. 

£  C  L  I  S  5  £  R.  T.  aût  II  fa  dit  àet  mcinbref 
rompus,  &  fignifie,  Mcstr?  des  ^clilTes  le  long 
d'une  }îaâure.  Fendit  wmmirt. 

£  c  L  I  s  s  c  X ,  figni^c  aulG^airc  rejaillir  de  la 
boue  ou  de  l'eau  contré  olitlqto'aji.  mj}trg«r*. 
Un  cheval  cçaÀ  met  le  piéo  dans  un  trou  éfU^ê 
les  paifaos.  On  i€Uft  foutent  dt  l'eau  contre 
-  les  oi  féaux  de  prbye  ^  en  leur  en  jctrant  quel- 
que  goutte  avec  un  doigt  qu'on  trempe  dans 
1  eau ,  ac  qu'on  Uchc.  Ce  mot  en  ce  fens  (i 
trouve  dans  Nicod. 

£c  L  o  y  ou  £scQLY,  eft  uxi  vieux  terme  gaulois^ 
donc  on  fe  fcrt  encore  en  Picardie ,  pour  fîg- 

dei  l'urine  Ni  c  o  d.  Il  vient  du  latin , 
m ,  qui  fignifie  la  même  chofe ,  &  de  la 
prepoficion  #x  M  z  n. 


1/ 


■^ 


£clope. 
£clorc. 
£clufe. 


} 


'  rEfdope. 

Vtytt».  <£fclore. 

t£fclufc. 

E  C  O. 


£  c  o  B  A  N  s.  f.  m.  pi.  qu'on  appelle  ao/Ti  écn* 
biers.  Otnii.  Le  P.  Foumier  pag.  t.  ditqu'^ 
MariTeilleon  appelle  OmUf  lôëcubiers  ,  ^ui 
font  de  grands  trous  de  partie  d'autre  fiir  la- 
vant du  navire,  par  lefquels lescables  piflênc 
&  filent  en  mer  quand  on  veut  mouiller.  C'cft 


ce  qui  me  pcrftiade  qu'on  peut  les  appelle! 
0««// en  Latin.  I    . 

£cofi:ai.  "^  pEféofraL 

£coinfon.  l  J  £fcoinfon. 

£Colatre.  f  Vtyts.    \  £fcolatrc. 

£cole.  J  V,Efcole. 

£co  L  su  ,ou  EscoLK  K.  fnièigner,  inftmire 
Docert  it^îtiur*.     C'eft  un  terme  qui  n'eft 
plus  d'uuge  Cent.  nouv.  S^. 
'  £  c  o  L 1  s  R  Vqjrer  E-sx.  o  l  1 1  ». 

£  C  O  L  L  E  T  E,  ^  e.  adj.  Terme  d'Orfcvre,  qui 
fc  dit  des  ouvrages  ou  vai/Tcaux  qui  ne  ibnt 
pas  taillez  à  pans ,  mais  échancivz,  atondis 
&  étreçis.  ïn  9rhem  dimtmttm.  Les  falleres 
écolUtées  font  à  la  mode.  On  ne  iè  fezt  plui^ 
defàlieresàpans.  :?^   '  ^     i 

Econduire. 

Ecopc. 

£corce. 

£corcer. 

£coFeher. 

Écorcheri^ 

Ecorcheur. 

Ecorcier. 

£corner. 

Ecornifler. 

£corniflcrie. 

£cornifleur. 

Ecoflc. 

EcolTcr. 


ECO^ECE  ECT; 

tem.  Voyez  Çouët  q^t  eft  la  fli4me  chofe  que 
ce  qu'^  appelle  icy  uêtai.yty  oui  ^xttmUt 
&  non  pas  ccouec  au  gens  de  Mer  que  j'ay 
pratiqués ,  <c  j'en  tfOttvc  mémo  i'étymologie, 
dans  nôtre  lannic.  Cf«  il  mcicmbk  qwttmifi 
vient  de  tmf  mcien  moc  qui  ûpà$€  ,««Muir* 
Nous  avom  appeUé  U  qucM  de  la  vofle  ,ce 
ôue  les  Latins  om  HfpcUé  le  ^çd^s  vtUM$u^ 
d'autres  difent  kimiff  pour  dire  la  cocdff  qui^ 
tient  la  voile  ami|]^.  On  ainuce ,  c*eft-i-dir 
re  on  attache  u# des  l^ua  înfencori^  la 
yfiatie  contre  le  bois  dn  VailTcaV)  ^ur-la  tenir 
.  plus  roide  du  côté  du  vcot  qui  vient  obliquèt 
mem.  On-dit  /ri«##  i  queue  de  tac,  poiJMt  mar- 
quer qu'il  eft  plus  grotpar  lebMid'iQ  haut 
que  par  celui  4'ea  oas.  Ce  qui  revicat  «nco- 
re  âl'étymologiedetfWM^.  Lesdogœa  d'«ma- 
re  fervent  i  anurér ,  :  c'eft-4-dirci^b«nder  Je 
auoidir  les  conëts  de  U  grande  voilé.  Nicod 
écntitytt  t&  ce  motjpoutroh  cfteâivcmcnt 
Tcnirde  l'ancien  mot  Françoif ,  e^j ,  pour  di- 
re tranquille  '  en  xepoi  ^  &c.      .    . 


^         ;10BEDI 

^i^i^oal'^ITfioikde  i>fiaalequa»dle|^ 


i!^«^  - 


■<ii' 


^^i 


£coulement. 

Ecouler. 

Ecourgée. 

£couner. 

Ecoutant. 

Ecoute. 

Ecouter.    . 

Ecoutete. 

Ecouteux. 

Ecoutilles. 

EcoutiUoa. 

Ecouvette. 

Eçouvillon. 

EcottvilloniKt. 


>  r#y#* 


"Efctnilement. 

Efcouler.    ,     ^ 

Efcotirgée. 

Efcourter. 
j  Efcoutanc 
I  Efcouce; 
i  Efcoutcr. 
I  Efcoutete. 

Efcottteux. 

Efcoutilles. 

Efcontillom 

Efcouvette. 

Efçouvillon. 

.Eicouvillonner. 


'  !*E(condaire.- 
Eicope.  - ,. 
E/corcci; 
Eicorcer; 

i  Efcôrcher.      r.j 

JEfcorcherie. 
Efcocchcur.  ^ 
Efcorcier: 
Eicorner.  - 
Efcoinifler. 
Efcomiflerie. 
Efcomifleor. 
(Efcoife. 
(,£fcoftcr. 

£  Ç  O  T.  r.  m.  C'eft  un  tronc,  ou  groife  branche 
d'arbre,  où  il  refte  encordes  bouts  desP  bran- 
ches qui  en  ont  été  couppécs ,  &  donc  la  tail- 
le par  ce  moyen n'eft pas  droite  it  unie;  Af- 
pèrjnuUsyHm  trvigatms.C'dï  auffi  un  terme 
V     de  Blafon,  d'où  vient  qu'on  a  appelle  les  croix 

^  /rof/r/,  celles  qui  fbnt  compoleés  de  ces  pie- 
ces  de  bois  ainfi  raboteufcs  &  inégales,  qui 
montrent  quelques  reftes  de  branches  qu'on 
en  a  retranchées.  Voyez  £  i  c  o  t. 

ECOTARD. VoyezEscoTAiiD.       .  ' 

.  £  C  OT  E.  adj.  m.  Ttrme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  troncs ,  ou  branches  de  bois  dont  les  mc- 

,  nues  branches  ont  été  couppées.  Lechcrai- 
ne  en  Savoye  porte  d'azur  a  la  bande  éc»- 
teerd'oï.  P.  M  E  N. 

Ecolier.  '\      V^yfx»     {Efcolier.  i 

ECOUE  T.  f.  m.. Terme  de  Marine.  GrofTc 
corde  qui  va  en  dimtnuaht  par  un  bout ,  &;  qui 
fcrcà  amurcr  la  grande'  voile ,  &  la  voile  de 
mizaine.  Fumsrumticiujptsvili.'BcéiMtsiUrt^ 
'vertXont  cctrz  qui  ne  font  poiht  amtttez  ,  & 
qui parcdnfequaitlelR  oppofca aUl éc9»*ff  à^ 


E  C  p. 


ECPHRACTIQ,UES./:m.TermedcMe- 
-  decine.  Medicamens  qui  onf  la  vertu  d'ouvrir 
&  de  debouchetles  conduits  ,  par  où  les  hu- 
meurs doivent  paftêÈ.  jfferhims.y  gefhm&ic» 
fhânuum.  On  les  appelle  autrement  apéritifs. 
Les  0efhrm^M$9s  iont  la  pedte  centaurée, 

J'abfynthe,  raignmome^  rhyflb^^  le'duvnae- 
dris,  l'écorce  de  tamaris,  les  racines  de  câpres , 
la  fcolopoidre ,  &c. 
Ce  mot  vient  du  Grec  Ufo^'w*» ,  délivrer  d*obiP 
tfuâion .  tome  de««,&  de  ^ffm»,  Mlmê, 


*A' 


:#»!''V^' 


E  C  R. 


Eccaiêr.  . 

Ecrémer. 

Ecieviftc 

Ecrier^ 

Ecrire. 

Ecrit. 

Ecntoirç. 

Ecriture.  ;■  « 

Ecrivain.  ' 

Ecrou.       ■ 

Ecrouc.-!^? 

EciooeUèb 

Ecroneri'Usvjyà  '} 

Ectouitf-r  *'".;"■ '^^ 

Ecroutlfianénti 

Ecroulement; 

Ecrouler.     ^ 

Ecrouteci'^    •  ; 

■  .*>.■.  ;sS'm'  ■  r 


■   -.     ' 


f'-S?, 


Vtym  < 


.*:V     * 


■i*^ 


j 


rEfcfàn. 
Efcrafcr. 
Efcremer. 
Efctéviife. 
Efctief. 
Efcrire.- 
E/crit.    ' 
Efcritoirè. 
Efeitu^p.''i:riii' 
^Efôtivahi^fi^!' 

jElClOO.  '  :«•'',;  -■■■ 

Edroudlés. 
E&rouer^ 
Efcrouir. 
Eicrouiftèment. 
Efcronlemènt. 
Efctouler. 
Efcroucer.     , 
EJciu.         "  ; 


{■^iU: 


'T/.'^,'iï 


;-i.. 


W" 


E  G  T. 


I.CJ}ît st. Ù:  t9hé/!s.  Terme  d'Hîftoirc 
Ec<clc^ique.Nom  quelÏEmpereurHJecaclius 
donna  àuneProfelIton  <jè  foi  qu'il  publia  en 
6i9.  CemoteftGrec  )  ls)i«c  ,&  lignifie #jr- 


pêfitim' 
CT 


E  C  T  H  L IP  S  E,  C  f.  -EaUipJis.Tinuc  de  Gram- 
maire Latine,  qui  fefait  lorfquon  retranche 
une  m  finale  pour  lamcfurc  ^  vers.  Il  vient 
du  mot  Grec  f*^»!^''*)  qui  fignifie  ^tijp»m. 
Comme  mUtttm  Ht*  en  (candant  le  vers  on 
retranche  i*/»  finale  deiÉMM/ratm  ,&  on  ne  com- 
pte que  trois  iyi^û>es  dans  ces  deux  mots. 

'  Au'  rtfté  Cela  ne  doit  pas  s'appeller  une  licen- 
ce poMquc  dans  la  vcxfification  Latine.  L'Ec- 


TCfXOBlmencr  far  ^ 
l/d'obJbî||adoaUkii^  poifft  de  tir^ . 
ceacç^  On  tcuiw  hi>i»Miljj  ancMrnntiOT  j'^- 

■  d/t^m-mm-f/miom  >  coâàne  fyfmmM' 
fM# ,  fo>Br>/nppiéy(;-i:;<i,|c.  Ym  lààum  \  l«  . 
andôi  mooi'^flokM:  oës-rudet  dans  la.|aro- 
iionci«ii»n,ècequciénioigae  Qyinnlicn,ac 
c'eft  ce  qui  fitque  les  Poètes  Latins  ^9ui  don- 
ner plut  de  douceur  âlcun  vbs,  s'obÙgi^rcnc 
à.retrancKccc^lctttt  finales,  coUuBc  dans 
la  vei^àatiott  Âançoiic  août  huions  l'éli- 
fiôi  de  Y*  fruiinin»  quand  il .  ic  t»ouvc  déyanc 
Un  moc  qui  commence,  nar  une  voyelle  ^  ic 
BOUS  évitons  avec  1^1  rMmoul«.C(MW9UCS 

■■■  de  deux  voycUci.  ^'^■'■^V'  •■  l-.;-' ■;.,;::  r^.;u 

ECTIQ.UJB,  ouETlQi;!.  •di.m.icE 
Voyez  HiCTi<tui. 

EGTYLOTIQ.UE  S.  SoM^iauedet  pro- 
pres à  coafiuncr  le»  callus  ou  duifllons ,  tyii 
le  ferment  fur  la  chair.  JUS[f/MAii  Ce  UMiK  eft 
Ibcmé  de  •«  at  de  fvAis ,  Mi/ii|^.  L I M 1 A  r . 

ECTYPECr.  lA^piMi.  Les  Latins  en  font  uà 
adjeôif W;^ ,  «,  mm.  Terme  de  Mcdaillifte. 
C'eft  une  empitintc  d'un  cachtt  ou  d'une  mé- 
daille, ou  une  e^efijgnrée'de  quelque  infcri- 
Etion,  ou  autre  monuiieat  anctqueé  Dans  les 
vres  des  Vovageur<on  trouve  placeurs  £r- 
tyf9$  de  vieil«et  infotiptions  ,  de  la  Colomne 
Ttajane^  du  Chimilnira  de  l^c^  &c  Ce  moc 
eft  Grec  k^t^^mw ,  eft4*oii;pnal ,  le  «upd^c  s 

^  W««v,eftia copiiez  Tinuige  muuÎ£ey6i9pée 
en  cscuxttii*im>  y  eft  l'image  |oMt|  nap- 
pée en  bofte. 


:■¥ 


BC0. 


V*  • 


«t 


Ectt.'           •  \  /  :  '■: ,      Ttfofc 

Ectttfc;  lElcuttiiÇi'         ', 

EcubKts.  L     Figw»    ^  £iai|»eii^v  :^ 

EcueiL':  /'■'  ,  V ^;v'.f"'^^'-  •\  Elcoeil.  '«f^;^, . 

Ecuellei3-„    ■■•  J  ^î^\V->'-*^'4j^^*»**M^^*' 

ECU  ISS  £  R.  ▼.  aâ.  Terme  dei  Eiux  It  Fo- 
rêts ,  qui  fe  dit  des  arbres  qu'on  édate  en  4(è 
abattant.  JJfmUùim  finmgtrt^fiâinfé  L'Or- 
donnance veut  qu'on  abatte  les  brâ  2  eoi^  de 
coignéeificur  de  terre,  fans  tes  'éttàijfmi 
éclater.  OnpourroitfefervirdantlelbleaK 
mique  du  mot  ^emjftr  pour  dire  nwqffeiid 
cuiflci  ca^  les  jttib^,  &&  >  ;    4*  Bi^  '' 

.  .■■•,  •.- :H*Ai.M»ï.-^*,««/t  ■       * 


Eculéc.  -         ' 

Eculer.  • 

Ecume. 

Ecnmer. 

Ecumenr. 

Ecumenx. 

Ecnmoircw    - 

Ecttter. 

EcuteuiL    * 

Ecureur. 

Ecuieuiei 

Ectiriei:^î>^f;;;'^.-^v. 

Ecnflbn»  "•;/■'•■• 

Ecoffonniier. 

Ecuyer. 
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rEfculéd 

Efenler. 

ElÎEume.  •|'^4 
Elcumen;^,)^;. 
Efcumeuèi'^'t-,,' 
Efctunëux!.    -,  t 
Eibunbité.  ; 
Efiaircti:.  ::%|^' .^^, 
ElcttreuiL^î'^..r 
Eicurcu^t'î'v^v 
EftuteufiK.  -•^' 
Eicnrie.^ 

Elculfouiilèi    :^ 


EDENTER.  ▼.  aâ.  Attacher  ou  romm les 

dents.  Ed^^rlr.  U jades  Tjrranr  qniotoè.îiic 

/i6Mirdeé'Martyrs,des^  criminels.  .|1^ dit' 

aufti  des  animaux,  &  detQus  les  iUftAIn^ 

qmomdesdous.  £d!^a«»i|  ttoefde,/d^^.UM 
roueftc 


■■■  :>:. 


£p<ifT^,it.  pampaTT  &adj.  Cehii  qttl  a 
perdu  toutes  ht  dents,  ou  à  qnionfcli  a  âjta* 
ehées.  UtntMtm.tdtntuint,  Une  m^  Aton 
té».  Martial  a  fiùr  une  épigraroine  fur  \Àw 
vieUIe/irar/r.  \.  i.  Ep.  jt.  Simtmhtjmrmt^ 
tcc  Marot  l'a  traduitcen  Fnmçoia.        ■"^^\ 

S'UmmfmvUni,  vUilUmfwgmfUéM' 
D0iM0ir»dmii*  vms  My^dm^MmiUàm 

On  dit  aufii,  qu'une  rou9,unefcie  eft  édêitiht 
qu'un  peigne  eft /irW,  quand  ils  ontpcsda 
quelqu'une deleurs  deins.  V  v  :^1.  '•  * 
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BBIÎIANT,AHTi.  iu!i.<îttiin(p»i»^U 
pieté  ,qui  eft  en  bon  exempta ,  qui  portée  lu 
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/^:  4jemi  par  (â  vie ,  oo  Ict  difcoort.  Rtliriéjktt 
flmsud  *9»mjftiim.  11  n'y  a  rifa  que  <1'm/>mm/ 
'  4Siw  conte  u  jcc^uite.  U  pricke  d'iue  ma^ 
^  fllère  crésHâff/CoNTir.  '^ 

iaÏFICAT£URifC  m.  Celui  ^i^tit. 
Mafkam,  U  ne  fc  dk  goerci  en  taillette,  (t 
ce  n'cft  en  cette  njualè  i  Ce  Prince  écoic  un 
^fUÂ  WfkâHiir*  Ileneftde  ce  terme»  de  de 
^oel^ci  autres,  comme  de  celui  de  proiaccur, 
^u'a? oit  fait  Mr.Mcnagc,6c  donc  tout  le  monde 
Icait  THiftoire.  Ils,  Tènt  félon  toute  l'analogie 
4c  (êlon  le  |^ie  de  lajangue  ils  patoiiTenc  mé- 
nie  nece/Taures  pour  exprimer  certaines  cliolès, 
^'on  ne  peut  exprimer  autrement  fans  ^ri- 
phraie ,  mais. enfin  il  ne  font  point  eik  ulage  , 
&  tant  qu'ils  n'y  feront  pas,  &  qu'ils  n'auront 
pas  fait  tbitun  c,  il  ne  faut  point  s'en  fenrir  fe- 
xieulemenr.  On  peut  tout<4uplus  les  hasarder 
dans  la  converfation ,  Ott^e  ton  corrige  tout , 
ou  dans  un  livre  en  y  mettant  un  coneâi£  Il 
en  eft  des  termes  nouveaux  comme  de  la  mode« 
Un  honnête  hommie  ne  doit  point  Àrc  ni  le 

£remicr  i  la  prendre  ni  le  dermer  i  la  quitter. 
>  I F 1 C  AT  I O  N.  f.  £  Aaion  de  bâur.  ^tf- 
àlfitiul*^  etmftruBh.  U  ne  fe  dit  gueres  au  pro- 
p»  au'en  cette  phrafe.L'/ii}fir»n*M  d'une  Eglif^ 
eft  d'une  grande  depenfe.  Il  lui  a  tant  coûté 
potir  VédifSâiim  de  ce  Palais.Il  vaudroit  mieux 
choifir  un  aut^e  mot  co^une  celui  de  etmftrue- 
tim» 
,  X  fi  I  f  I  c  A  T  X  b  H. ,  lé  dit  an  figaié  des  fen- 
ctmens  de  pieté  qui  font  iiolpirez  par  le  bon' 
cBcmple,  ou  les  diicours  de  quelqu'un.  £wm»- 
/Imm  difmim  ImuU  ,  tmkstimtf.  Les  roaurs  de 
ce  Predicatcuf  caufent  plus  de  fcandale.qiiS  fes 
beaux  Sermons  n'apportent  d'édifUstiut.  Ton- 

.  tes  nos  avions  doivenrtendre  i  la  eloire  de 
Dieu,  &  iyédîfcatlté  de  nôtr#  ptocnain. 

Ce  mot'fc  prend  toujours  en  bonne  part,loriiqu*il 
eft  feol  (k.  fai|S  epithetes  édijutuim  eft  toujours 
boitte  /<d!^|(lncf/«i.Quand  on  veut  marquer  une 
aâion  mauTailê  &  blâmable ,  on  dit  mauTaife 
éMfitMim,àu  quelque  epichetc  iêmblablcCela 
o*«ft  pas  édifiant ,  cda  eft  de  manvaife  édifc^i- 

^   tim.  Dtpmm  vitt$pm$ ,  frm/i  txtilifli. 

On  le  dit  auifi  en  matière  ptophane ,  de  la  ûcis- 
fiiâion  qu'on  donne  ou  qa'on  reçoiL  Les  par- 
tics  cm  eu  une^loague  conférence  fur  leurs  af- 
J&iicsA  ils  ^  ^ônc  fottis  ajhec  pea  d'Hl^stim 
l'un  de  l'autre. 

EDIFICE.^  m.  Atd^itittm.  Bâcimetit.  Le 
LottTTtf  eft  le  pltts  bel  éd^tèa  mondcQuand 

.    on  bâtit  fur  le  fable ,  tout  I'^jiEm  eft  bientôt 

.  détruit.  Les  Ediles  de  Rome  ayoient  loin  des 
édifiées  publics.  Mr.  Ozaoam  femblc  prendre 
édijue  &  mailbn  pour  la  même  chofc.  U  dit 
qu'un  M^«  ou  maifon  eft  uirouTraged'ar- 
chitedute  compo{<^  de  murailles,dc  chambres, 
de  Portes ,  de  Fenêtres ,  d'ua  Toit ,  8c  de  tout 
ce  qui  eft  neceflâire  poift  le  rendre  habitable 
&  /e  mettre  â  cooveic  Mais  il  me  fêmblequ'il 
faut  donner  an  mot  d*ed(|£nrune  fignt&acion 
plà&étenduë.  Une  pone  de  Ville ,  une  tour , 
One  orangerie ,  un  aqueduc  ëc  autres  ouvrages 
un  peu  confiderables  de  l'architeâure  civile 
font  des  ddifieet. 

On.  le  dit  figurcment  des  déâ*eins  8c  des  entre- 
prilês.  Quand  on  fe  met  dans  les  affaires  ,  il 
£uit  avoir  la  faveur  des  Miniftres ,  linon  tout 
l'^«  eft  bientôt  à  bas. 

£  D I F  I  £  R.  V.  aâ.  Bâtir  des  temples ,  palais , 

-'  8c  autres  grans  bâtimciu.    Aeufumre.  Fran- 

Î»is  L  fe  plaifbit  fort  â  ^£|&r.  U  eft  de  peu 
■fage  an  pn>pre,&  l'on  iê  tot  plâtôc  du  nibc 
.    de  bâtir. 

£  o  X  fixa,  fê  dit  figuré  ment  en  Morale,  &  fi- 
gni^e.  Porter  à  la  pieté  par  de  bons  difcôuts , 
par  de  bons  exemples.  Eamih;^ /r4/!«r«rr,  «i 
fietsfem  éUlUere  ^fiêtéuU  fimj'mm  iitfUere,  /»■ 

CIT.  La  leéhire  de  l'Ecriture  Sainte  Jd^ 
coup  les  Fidèles.  Ce  Prédicateur  édifie  au- 
tant par  fa  bonne  vie  que  pat  fes  Picdica- 

.  tions.  Mais  quelquefois.  Le  Sermon  édifie ,  8c 
l'exemple  détruit.  V 1 1  l.  ^ 

On  ditauffi ,  qu'on  homme  eft  bien  édi/Jé  d'un 
autre,  lors  qu'il  eft  bien  content  de  les  ac- 
tions, ou  de  fes  difcours,  qu'il  en  agjt  honnêJ< 

.'    temept  avec  lui.     '•  ■^■;■;■^;5;^^^%;'' 

i  D I L  £.  C  m,  Offide^boiiàn,  dont  1^  fbnc- 
tio  n  répondoit  qi  audque  forte  â  no»  Maires 
8c  Echevins.  .A6*/ii.  Les  £di7#/ avoiem  l'in- 
tendance des  édifices  publics  ,  8L  particuliqsr 

.  dies^ns ,  des  aqueducf  i  ils  ayoient  lejnjla 
Tm.  IJ.  ' 


EDX, 


^-..^:^' 


.EDI.EDEEE.EFF: 


dMchémiOt ,  de  l'entretien  des  politt ,  te  dedà,  pour  juger  les  caufcf  des  Rcligionaice«41  y  eft 

chauffées.   Les  poids  8c  les  mefures  étoicoi       avoit  dans  plulicurs  Villes  du  Royaume.  £11«| 

auffi  dé  Icttrreflbrt.  Us  mettoient  le  priit  aux 

vivres ,  8c  paenoient  garde  qu'on  ne  firdcs 

cxaâioas  fu^  le  peuple.   La  recherche  le  la 

connoi/fao^  des  dcbauchil,  ic  4ef  diftblu- 

tions  qui  fe  pailoient  dans  les  maiibns  publi- 


ques leur  appartenoit  i  ils  avoient  aulE  la  char^ 

Se  de  revoir  les  Comolifs ,  de  c'etoit  à  eux  â 
Dimer  les  grands  jeux  an  peuple  à  leurs  fj/t- 
r>ens.  Joutes  ces  fondions ,  qui  rendirent 
'Edilité  fi  co«ifiderable,ap|>anenoicni  d'a- 
bord aux  Ed9ietâuftuf\CfJEdiiesFleh*Ut'oa 
Aii0§r»t.  Il  n'y 'en  avoir  j^up  deux.  Us  fiurcut 
créez  dans  la  inéme  année  que' les  Tribuns. 
Les  Tribut»  accablez  par  la  multitude  des 
a/Faires,  demandèrent  au  Scnat  des  Officier» 
fiir  qui  ils  puflcntfe  décharger  des  aifÎMres. 
de  moirée  impqrtanice,  6c  on  créa  deux  JEdi- 
tes.  Ç'cft  pourqnoy  on  les  élifbit  tous  les  ans 
dans  la  même  Afltmblée  que  les  Tribuns. 
Mais  ces  Ediles  Flélûens  ayant  refufé  dans 
une  occafiop  célèbre  dé  donner  les  grands 
jeux  ,  parcequ'ilru'en  pouvoient  Ibutcnir  la 
depenlc,  les  Patriciens  omirent  /de  les  don- 
ner ,  pourvu  qu'on  leur  accordât  les  honneurs 
de  i'Edilité.  On  créa  donc  en  l'an  3  SI.  de  Ro- 
me deux  nouveaux  ^îtes ,  pris  d'entre  les 
Patriciens.  Onlesappella  JEdiiesCifnUeSttia 
Msjeres,  parcequ'ils  avoient  le  droit  de  s'al- 
febir  fur  une  cnaife  curule,  ornée,  d'ivoire., 
lorfqu'ils  donnoient  audience  t  au  lieu  que 
les  Edites  plebéens  n'étoient  afus  que  fur  des 
bancs.  Outre  que  ces  Ediies  curule^  panagc- 
reiit  tou^  les  fondions  avec  les  Ediies  du 
peuple,  leur  principal  emploi  étoitiide  faire 
celd»er  les  grands  Jeux  Romains  ;  Smc  don- 
ner des  Comédies ,  8c  des/  ftkdacMI  .de  ^z- 
diâteurs  au  peuple;,  four  foiilager  ces  qua- 
»ttt  prdniets  Ediles,  Cefar  créa  les  Ediies 
qu'on  appella  Cerésles,  parcequ'ils  furent 
commit  potor  prendre  foin  des  blez ,  qu'on 
appelle  dens  Cetera  1  Car  les  Payens'^ono- 
roientCerés  comme  la  DéefTe  qui  prefide  aux^ 
blez,<8c  luy  attribuoient  l'invetuioii  de  l'agri- 
culture. Ces  Ediles  Ceresles ,  furent  au/Uti- 
rezde  l'ordre  des  Patriciens.  Dans  les  villesi 
nmnicipales  il  v  avoit  aulE  des  Ediies  avec  la 
même  autorité  que  ceux  de  Rome.  Voyez 
D  ▲  N  1 1 ,  dans  fon  diôionnaire  des  anti- 
quitez.*  , 

Ce  mot  vient  de  ddesf  parceou'ils  atoient  fbin 
des  temples  ,  8c  maifbns  put>liques ,  8c  pani- 
culieres. 

EDILITE.  f.f.  Charge,  4ignité  des  Ediies. 

'   AèdllitMs. 

EDIPE.  On  écrit  ainfi  plutôt  qu'Oedipe^O«i;/«i 
c'efV  celui  qui  explique  une  tnigme ,  tout  le 
monde  fcait  ce  que  c'eft  que  l'Edipe  de  la  £i- 


foi^  maiiuenànt.  fupprimées. 

£  D I T  I  O  N.  f.  f.  ImpMConrpiiblication  d'un 
Ouvrage,  d'un  livre.  Eslitiê.  U  y  a  eu  pluficuxi 
édlrltns  de  cet  Auteur.  Ce  livre  a  été  châtré  « 
on  en  recherche  la  prenu||||B  éditims*  Les  Cri- 
tiques ont  rétabli  les  Aureurspar  laconfierenca 
de  plufipors  édititm.Ce  livre  eft  demeuré  long 
tems  cac^  en  manufcrit }  c'eft  un  tel  qui  nous 
«n  a  procuré  Viditiem.  On  ne  devroit  confide- 
rer  les  ptcmiercs  édirictis  des  livres  que  com- 
me des  cirais  informes  ,  que  les  Auteurs  pro. 
pofent  aux  petformcs  de  lettres  pour  en  ap^ 
prendre  leurs. fentimens.  L  o  o. 

Ces  mors  viennent  du  verbe  Latin  edere ,  fsirt 


fujets.  T.difhm.  tes'Edits  contienneor quel- 

?ue  fois  des  loix  8c  des  reglemens ,  comme 
Edit  de  Melun  des  fécondes  noces,  l'Edit  des 
duels,  dn  règlement  des  monnogres.  Quelque»- 
fbis  des  créations  d'Offices  des  établii(apens 
dedroits,des  créations  de  rentes,&c  Qjio^- 
fois  des  articles  de  pacification,  comme  l'Edit 

"  de  Nantes.  Les  Edifs  8c  D^arations  du  Roy 
fe  vérifient  dans  les  Compagnies  Souveraines, 

'  8c  s'exécutent  par  jrovifion.  Les  Èsiits  fe  fcélr^ 
lent  en  cire  verte.  Pour  marquer  par  cette  cou- 
leur qu'ils  foac  perpétuels  8c  irrévocables  de 
leur  ttature,auUeu  que  les  antres  lettres  qui  s'ex- 
pédient dans  b  Chancellerid,  des  Pareatis,  des 
PrivilaKs  perfônnels ,  des  commictimus,  8cc. 
ibnt  (êeUécs  en  cire  jaim^  8c  tout  ce  qni  s'ex- 
pédie pour  le  Danpmn^en  cire  rouge  avec  un 
fcean  parncolier.  Les  Editstitixd.  point  de  dat- 
te du  }ôiù:,  mais  fcolen^cnt  du  mois  où  ilS  ont 
été  donnez.  'Le  Droit  Romain  fiùt  fbuvent 
mention  de  VE4it  du  |>reteur.  §lfêd  fréter  edi- 

xie.  Cétoit  le  mot.  coniàcré  pour  les  ordon 

nanoes  de  Ptctciir,  quoiqu'on  s  en  iêrvoit  quel- 
quefois ai  d'antres  fiznifications. 
On  a^p«clloit  Chambre  MVEdif ,  celle  qui  avoir 
été  établie  en  vtftu  des  EsUts  de  pacification 
avec  ^cax  de  la  Rçligiou  prétendue  Reformée. 
Cétoit  une  Chambre  mi-partie ,  od  il  y  avoit 


en  Mant  par  plufienrs  lotions  d'eau  floide  les 
fHs  qoi  fe  trouvent  dans  diverfés  matieres,par 
exemple  dans  \tt  précipitez  du  mercure,  8c  des 
antres  metanx  qui  ont  été  diffous  par  la  force 
de  ces  mêmes  fels,  qu'on  a  été  obligé  d'y  mê- 
ler pour  en  venir  à  bout.  .  ^ 

E  E 

£  £.  Les  times  féminines  en  /r  ne  font  bonnes 
dans^nôtre  ve^cation,  que  lorfqoe  les  rimes 
mafculines  en  /,  doçt  1<^  féminines  font  for- 
mées ,  font  bonhes.  Anfi  parcèque  frappé  9c 
tombé  ne  riment  pas  ,  ^pprf  8l  tomb/r  ne 
rimeront  pas  non  plus ,  quoi  qu'o^xn  trouve 
un  exemple  dans  un  bon  Auteur  quil  ne fîuit 
pas  fuivte  en  cela.  Cette  règle  vient  de  ce  que 
cet  ê  muet  8c  final  eft  fi  imperceprible ,  qu'il 
ne  fiût  jpieres  plus  de  fênfârion  que. s'il  n'y 
étoit  point.  Ainb  les  mots  qui  ne  riment  point 
iàns  cet  « ,  ne  riment  pas  noitplnÉ  avec  lui. 
F.MoviLouis. 

E  F  F. 

EFFAÇABLE.  adJL  Qui  peut  êtreôtf,  ef- 
fiué.  hMiUs.  Il  n'y  «point  d'écriture  qui 

Iaeioié  4^fsàt*  cvec  de  l'can  forte.  H  ne  fa 
dit  gMtcs.  att97t<i-'oo  difé  imifàUe,  ^ 

\  .    f  iil  EFFACER. 


\ 


fareitre ,  Uietfre  Mss-jessr.  y 

E  Dix 

E  D  U  C  A t/o N.  f.  f.  Soin qn'on  prend  dé- 
iever,flc  de  nourrir  les  eofans.  Edtuntie,  Il  faut 

Su'un  pcre  fbumi/Ic  aux  frais  de  ïédsuiuion 
e  fes'ibnfans  ,  même  des  naturels. 

£  o  u  c  A  T  I  o  N  t  fe  dit  plus  ordiuairemenr  tiu 
foin  qu'on  prend  de  leur  culuver  l'efprit,  foit 
pour  la  fcichcc ,  foit  pour  les  .boonct.maeun. 
InfiitutU,  La  principale  obligation  d'^un  pcrc 

"  envers  ffs  enfan^  c'dl  de  leur  donner  une  bon- 
ne édssentîees,  Dotmer  â  fci  enfuis  une  belle 
édtifMtim ,  c'eft  leur  doniier  une  féconde  vie 
U  nature  commence,r#WW«r/«»acheveLc  coii- 
rage  8c  la  vertu  ^nt  des  qualitez  qpe  l'on  ne- 
rite  de  fct  ancêtres  :  Mais  VéducMtîeis  doit  ve- 
nir au  fecours  de  la  najflànce  ?  car  fans  eUe  les 
meilleures  qualitez  demeurent  infiudueuies. 
P  A  c.  L'art-,  &  i'édssemtim  toute  feule  ne  fçau- 
rôient  faire  un  homme  de  mérite  :  le  naturel 
ne  le  peut  gueres  plus  l8c  i'aimerois  mieux  unq^ , 
édtsestitn  excellente  avec  un  naturel  médiocre, 

J|ne  le  plus  ric^  naturel  du  àionde  avec  une 
dsuMtint  médiocre.  S.  R  s  a  L.  On  dit  d'une 
«perfoniie  incivile,^  groffiere,  qu'elle n'a'nuile 
édsêhuiem,  Quindlien  cmplpyc  le  fécond  cha- 
pitre de  fbn  premier  livre  a  examiner  fi  VéJtt- 
emtiem  domdtique  eft.  préférable  z  celle  des 
Collegei ,  c'eft-^a-dire,  s'il  vaut  mieux  élever 
les  enEws  en  paniculier  8c  dans  la  maifon  pa- 
ternelle,,que  de  le%  envoyer  dans  les  Collèges 
&  dans  lès  cla0és  publiques.  Après  avoir  dit 
tout  ce  qii'on  peut  dire  de  raifbnnable  de  ptut 
8c  d'autre,  il  coi^ivp^pour  YédsuMiie»  des  Col- 
lèges ,  ou  des  claflés  publiques. 
E  D  U  L  C  O  R  A  T I O  N.  I.  f.  DsUeersstie,  Ce 
mot  fe  dit  en  Pharmacie ,  de  l'adoucifTement 

3u'on  donne  à  plufieurs  remèdes  par  le  tnovfÂ 
n  fiicre  Ou  de  quelque  fyrop.  En  Chyimeil 
fîgnifie  l'adouciflement  qu'on  donne  â  divers 
fés  màrieres  par  des  lotions  reïterées.pour  les 

£  river  des  féfs  acres  qu'elles  conrienncnt. 
y  L  C  O  R  £  R.  V.  aâ.  Rendre 'doux.  Dut- 
„      ,  ^  MTMvir.    En  termes  de  Pharmacie ,  c'eft ,  Ren- 

£  D I  T.*?.  m.  Ijettres  <le  tjianceleric  que  le  Roi       dre  doox  par  le  moven  du  fitcre  o^e  quelque 
figne ,  8c  £ût  fcêUer  pour  fcrvir  deloi  â  îés       fJT^  En  termes  de  Chymie ,  c'eft ,  Adoucir 


^ 


EFF. 

C  F  F  A  C  £  R.  ▼.  «a.  IUyer,cinpoccer ,  Acet  loi 
ourques^  les  reftigçs  de  ce(]iuëtok  içtit , 
peint ,  oagnvé  ca  <]uelgae  cndroic  i  ou  les 
corrompre  A  bien,  qu'on  ne  l^puiiTc  Kccon- 
noîcce.  DêUrt,  gimjmdêetrw.  On  met  de  la 
poudre  fur  l'écriture  fraîche»  depeur qu'elle  ne 
,  ^'fffsc*.  On  fait  de  l'eau  pour  'jpM»r  Ici  tftchet 
du  ri/àge.  L'encre  s'i^^iKvaTec  d«rMu  for- 
ce^  elle  difparoîc.  On  a  «jf^if^  une  £gure  de 
ccrco  planche  grar^.  Le  ctmps  0f*f*  toutes 
chofcs.  Le  temps  aroit  #j^/  pluheuri  monu- 
mens  que  les  Poetciyont  célébrez.  Y  au  o.  Ce 
mot  eft  dérivé  de fiuUs ,  (èlon  NicoD. 

£  I F  A  c  E  a,  Te  dit  ^licément  en  choies  (pi- 
rituçlles  6c  morales.  Dêttrtrt ,  âktUrt.  tn 
bienfaits  font,  bientôt  êf§ett,  de  la  menkà- 
re  d^  ingrats.  Il  £uit  tfmctr  Ca  pechca  par  liés 
larmes,  par  iês  aumônes.  Tous  les  péchez 
font  #j^#&  par  une  rrajre  pénitence.  Bffketr 
unàmoiit.  L'abfencc  affoiolit  peu-i-peu  l'i- 
dée de  l'objet  aimé, &!'#/•(«  enfin  abfiilu- 
ment.  M.  S  c  u  d.  L'image  de  iagnuuleur  n'é- 
(oît  pas  encore  tffiu4*  de  leurs  coeurs.  V  a  n  o. 
Les  Athées  ne  (çauroieat  obfcurcir,  mtffté- 
€tr  entièrement  l'inipreflion  d'une  DÎTiaité 
que  la  vue  de  ce  ^rand  monde  forme  en  eur. 
N  j  c  o  D. 

ConfmiUstitrtt^i^hi  mmt.    Voi  t. 


E  '¥  F. 


E  F  F 


£  V..T  A  c  I  R,  lignifie  oUE,  Obfcurdt ,  ^e  per- 
dre l'éclat  de  quelqiàe  dioiê  par  un  plus  grand 
hsilUsa.  Ob/ctiMr»  ,  *xfmfimr«  ^  fréttUtr», 
0mem9 tfftkgr0V«n.  Le  toleil  qui  monte  fur 
l'horifon  i^êc9  tous  les  aftres ,  cous  les  fouz 
delà  nuit.  Ccttebeauté  a  tfuci  toutes  les  an- 
cres, dés  qu'elle  a  jparu  dans  le  bal.  Je  la  £û- 
fois  fi  brillante  &  u  belle ,  qa'clle  tjfsetSt  tou- 
tes chofes.  V  o  t  T.  Les  Philofophâ  modetnes 
ont  tfiué  plufieurs  anciens.  Il  «fpftê  (oiks  ceux 
qui  l'ont  précédé.  A  B  L  A  N  0?  Le  rraj  mérite 
necraint  point  d'être  tféui  fat  celui  des  au- 
tres. Naturelleofcnt  nous  avons  un' iêcret  dé- 
pit/contre  les  pecfonnes  qui  oour  êfkctm. 
B  z  L  t.  Si  TOUS  arez  quelques  quaKtez  énjf^ 
nentes  qui  «jflmM  celles  des  antres  ^  il  £uit  les 
en  dédommager  par .  beaucoup  de  mûdeftie. 
B  E 1 1. 

£rr  ACE  &.Teime  de  Maître  d'Armes.  C'eft, 
Se  toumçr  defone  qu'on  ne  voye  pas  la  partie 
du  corps  qu'on  ,tcuc  mettre  â  couvert.  Tff^* 
mbfcmtd^ttelmi^EfMctrVifvxlc,  Efsetr  fon 
corps,  c'eft, Reeucder  de  demi-face celiti  con- 
tre qui  on  a  â  nire ,  mettant  la  main  Au  la 

"^  garde  de  l'épée  pour  être  prêt  i  la  cicct.  Lkan- 

COURT. 

£  f  F  A  c  i ,  i  I.  parc  pafll  &  adj.  2>#toiM. 

£FFAÇUR£.f.f:]Unue.  tUmt,  Uj^^bicn 
detffkfurts  danscemanufcrit.    . 

£FFAR£R.  y.n.  A^oir quelque  cho(e  de  ha- 
gard ,  de  farouche  dans  l'air ,  dans  la  mine  t 

'  paroitte  troublé,  &  comme  hors  de  foi-méme 
£j|fipnMj|^Oncoanoit  que  la  rage  fiufit  un  iii- 
'  neux,  ^and  lès  feux  commencent  à  t*0fsrfr. 
Ménage  dérive  ce  mM  de  •$mm,  U  e£  plus 
en  uûge  au  participe.  Il  elt  venu  tout  «JW 
nous  annoncier  la  pâte  de  la  bataille.  On  aar- 
tétécç  meurtrier ,  fiir  cc<]n'il  s'enfovoic  tout 
intet(fit  9c  »S^t  U  vtoa.  l'air  fi  if»ri^  4c  fi 
conftemé,  qu  i)/étQit  aifii  dereconnoîtreqa'u- 
ne  cr^e  ezcmre  le  ttoobloit.  M.  S  c  a  o. 

£f  r  A  a  lé,  en  termes  de  Blafon,(è  dit  d'an  che- 
val levé  fur  fes  pieds.  AntBui  imfttUs, 

EFFAROUCHER,  v.  aâ.  Eponvamer ,  ef- 
frayer i  rendre  £uouche ,  5c  ûuvage.  ^fitmtf 
Mjperé$nJmwt,MlUm0n.  Les  attimauT  timi- 
des s'«|i»wffAMiraifément, comme  les  chats, 
les  oiie^uz.  Vos  menaces  ont  tffmrmtché  TÔtre 
paAfo^eilcapris  Uitùitc 

£vrARoucHza,fedit  au(E  fignéacnt  dans 
le  mène  fensàréeard  de  i'e^nt.  Les  ptia- 
doxci  tfarciuhtnti(£fàx.  diipeoplé  preoccu* 
pé  de  fes  erreurs.  Il  fimt,  fi  root  m'en  croyez , 
nV^«MfiMrperiofm^  Mox*  Le  fe^  nom  de 
fa  pauvreAÎ  tffmrmcht  ces  Dames  mondaines  ac-. 
coutumées  au  luz^  &anzTanitex.  FilçH.  Ce 
mot  eft  dérivé  èa.  Latin,  tftneimt ,  félon  Me- 
na^e.  Efirtelart.  di\  m  mot  qu'on  ne  taourc 
pomtou  qu'on  né  trq^vegacres.  Il  eft  foi^ 
de /m^  ,  d'où  noiuîvbns  fkityWvKfiW ,  de  de- 
là #jj^K«Mriwr. 

£l  V  ARouc  hÎ,-  iit^vm.  paCdcfdJ.  1^ 
rMttu \ ^inmm.t  &*'  ^*  9Ù  aojpncatoit  là 


îiti 


fuient,  c'étoitde  voit  fits  amît  êÊRmtitln*.  y 
«c  que  perfonnco'ofoit  plus  l'iboraer.  Y  a  u  g» 

£ri  ARQUCH  i,en  termes  deBlafpn,fe  dit 
d'un  chat, -loifou'il  cft  ep  aijîion  tampantè. 
Onl'apptleaiim#|W.       «t  -,.■ 

£  F  F  A  U  F I L  É  R.  Y.  àâ.  Terme  de>laichand 
Rubannier.  C'eft,TiceK  aTcclamain  k  foye 
du  bout  d'un  ruban  coupfié.  FlUforit»  tUetr- 
fttt.  On  n'ifmfiU  un  ruban  i  que  poor  en 
vfiir  labonté. 

CTIF ,  I  ▼  B.  adj.  Vt«i ,  réel,  &  sofitif.  Vt- 
ms^  Ugititmêt,,fiMctnu.  U  a  confisnC  le  prix  de 
'  cette  tette  en  denien  ^fMfi^Ccxtx  qui  font 
les  moins  exaéb  en  civifitcx  font  fouvcnt  ceux 
oui  ontphttde  ddin  0jfrSifi  de  nous  rendre 
des  ferTÎccs  réels.  N  i  c  o  &.  Une  armée  de  3  o< 
mille  hommes  fur  les  rôllcs  n'cft  pas  deao* 
mille  tfiMfi  en  campagne.  On  m'a  donné 
une  puole  êfidiv»  &  pofiÛTf:  dt  fiûzc  telle 
chofe.        . 

EFFECTFVEMENT.aHv.  D'une  manière 
Béelle,&  pofitive.  Vâfè.  Il  a  payé  cette  fomme 
«Sr&kMtmmt,KidlemBat,  Acdefiut.  Dans  les 
douleurs  d'oftcatadon  l'on  s'efforce  de.  pa- 
roitte tooché  beaucoup  plus  qu'on  ne  Vdktfi- 
/•Sivêmtiu.  M.  Esr.  C'eft  une  chofc  âfftt- 
trvtmmt  mauTaifc  Pasc.  Les  hommet  fe% 
forment  des  idées  de  vertu  qu'ils  ne  prariqucnt 
jamais  ^jfkOivtimm.  Wicod.  Le  repos  eil 
.  une  choie  fi  douce ,  que  ceux  qui  ne  le  pofiç- 
dent  pas  tfprSivtmfmt,  tâchent  de  le  goûter 
parTmumnation  .' Ac  par  lapcnfife  lo. 

£  FFECTlON»  Lf.  Terme  de  Géométrie. 
Manière  de  fiUre  un  problème:  Ejft&h'  Plu- 
fieurs lOm  démontré  la  quadrature  du  cercle  , 

.  &  ladifplicition  du  cube,  mais  r#j^*i»  n'en 
étoit  pas  géométrique  ,  die  n'étcMt  que  mc- 
chai^ône,4c  fiûteavec  desinftmmeas. 

EFFECTUER.  Y«aô.  Mettre  unctpromeire 
àexecurion.  tmtmrttfréJtmê^iÊin^  Les  hâ- 
bleurs t^^§Qiitm  pas  la  moitié^  de  ce  qu'ils^ 
promettent.      '.  >' m»    ,. 

EriBCTu^,  lU.  part. pa/r.  de  adj.  Qui  a  eu 
(où.fSt^  EiiihtSiprûfiitMt,  % 

EFFEMINER.  T.aâ.  Amollir, abaUfcr , af- 
£?iblir  le  courue  )  inciter,  ou  prendre  les 
Ibibleilcs  d'une  tanme.  Emnum  ^  tUkUit^rt, 
frm^m ,  êmêlUnttfnimum.  U»  Perfes  au 
temps  <d'Alexandre8étoicnt4^|GwilMffbparmie 
trop  «andcaijÎTetéXeJuxc  éjfimimtia  peuples. 
Les  %eâacles  dn  théâtre  ne  font  pifojves  qu'à 
amolurp  <c  â  tfmimtr  k  jenneire.  St.  £  va.  L'a'- 
mour  maternelle  «j^SohIm'i  dcayttendrit  ttt^lcs 
en£ms.  Mont.  ^ 

£^  ri  M 1 1}  i.  part.  pafl*.  &  aij.  qui  fe  dit  d'un 

homme  amolli  par  les  délices  »  mol ,  volup- 

tacuxi.qmcftdeVena  iêmblableâ  une  fomme. 

i  MtUis  ,  wftmbmtm,  Heliogabale  étkiit  un 

FÊnce  fort^IWi».  La  béante  de  l'efprit  n'a 

rien  de  moi,  ni  d*»/»!»/»/.  BouH.Queceuz- 

U  pictttent  qn'ime  loi^ue  jnol^erité  a  rendus 

.  lâches  ,  &  tjflmdan^  Sx»  Jtr».  L'éloquence 

Chrérienne  nedoi^oint  afic^er  de  charmer 

l'oreille  par  la  iJIIH(yt  d'un  langage  #|t<iijb/. 

Ab.  DU  jARlMr^_Q|iditd'an  homme  qui  a 

les  traits  trop  ddiain ,  que  c'cft  une  beauté 

0fmhk  »^nn  yïù^  éfmiÊl,  On  dit  encore 

eune voixtiQp  fiiw.A:  xxxmMfià »  9S^ <'^ 

uoeToix  akmlmit.  ::.  -w  T.-vîif.'ftfaï'. ,  ,■  • 

E  r  i|  u  X  ni.  f.  m.  C'cft  un  gfmM*   - 

EFFERVESCENCE.  CEBouiUottncment 
qu^ièfiUcpflr  1«  première  aâiondb  la  cha- 
leur foMiêpaotfion  des  parties.  FtfMNT,  tM- 
ÙUÊ\t§frvtfimAu  La  fermentation  eft  fou- 
rtat  MC€omfafpée  d*0fnvefrmh.  Il  fout  foi- 
K  chaaffercette  liqueur,  julqa'â  une  legc»e 
tjfirvtfiMeè.CsSt  Vtfirwfeêwet  on  le  bouil- 
looncnlcnt  du  fiu^daos  les  veinef  qui  eftcan- 
IC  dci  ^pipoccemcns  de  la  leuncne.  ^  Phyfi- 
qoe  ce  MMcie  mï  fç  dit  pomt  de  râMiUinon 
^  cftcÉnfikpar  le  fta  :  mais  (cnlcmeK  de 
C^De  QiwioiTe.aMX  corps  de  «fiflctture  natu- 

.  ie,)eil|a4Béniit  «lél^x  cnfomble  •.'abettnt 
de  teUefoifemotneUaBcnt, qu'ils  pcodnifont 
une  châlenr  4c  u&e  •f»T^>«*  dans  leurs  pnr- 
,tieti|ei  teflèmble  an  bâillonnement  caalé 
M»  le  Av.  Les  tddet^tant  mêlez  avec  les  al- 
<iMûl.font«^iytw/ripp^  ,comaielMpritde  vi- 
l^aT<trhnile#taiticX*efpikde  vitriolmê- 
lé.ainec  I*hoile  dtftil|ée  de  therebcnti«e  foit 
WBft^4fi»vtptrm9  ncilcme ,  accompagnée  d'u- 
,4e.jpMettrejttré««e  «uflî  Ûaïque  l'efprit  d'u- 

.  «i9l|.«fec  l'huile  d(  TitrioL  L  can  fiable  vcr- 


tik  forltehakix  mefoit  aulfi  #j^Smw/Stfnr/y 
de  même  que  le  corail  avec  Ib  fuc  de  citroa  ou 
de  limon,  le  marbre  avCc  l'efprit  de  fel,  la  ^ 
corne  de  cerf,  la  crayc,  la  dent  de  fanglîer ,  les 
veux  d'écrevidc^  la  nacre  4c  tôuMes  coquil- 
lages avec  k«  aodca.  La  plupart  des  tgtrvf- 
«nMr<  pcoduifent  deéachalcur  dans  les  coipe 
â  canieiitte  leurs  parties  fe  heurtent  foitcmcnc 
les  unerles  amstt  >  il  y^en  a  pourtant  qu'on 
appelle  /raMM  ,  pmccqu'ellcs  h'en  caUfent 
peint ,  M  motns  qui  foie  fonfible  ,  quoyque 
d'ailleutt  Y^fmytfitmet  foit  foct  gtaude  1 
telle  efif  celle  qui'atrive  par  le  mélaflec  du  co- 
tai! en  poudre  arec  le  tinàigre  d0m)é  :  cd 
qui  Vient  de  ce  que  le  corail  ayam  des  poree 
•flcz  grands,  il  peut  être  facilement  diflons  » 
iàns  qu'il'^fe  foflè  un  grand  troiflcment  de  co 
(orps  par  hs  acides  ,  comme  il  feipi^  nccel^- 
foiie  pour  exciter  Une  chaleur  confiderable. 
Vtfwv^fitm*  fe  produit  quel^efois  par  lé 
,c  de  deux  liqueurs  frbides.  Voyez  l'hi* 
ftoire  Larine  de  l'Académie  Royale  des  (dtx^ 
ces  par  Mr.  Duhamel  1.  édition  p.  49  5. 

EFFET.£f.Ce  qui  eft  ptoduit,ce  qUi  refiilte  de  l'o- 
perarion  des  caufes  agill«itet.Sjf«AM.Onécri-> 
Toit  autrefois  tf|Mf  avec  un  r,  ce  ^  matquoie 
encore  mieux  Ion  origine ,  mais  cela  n'cft  plus 
d'ufoge.  Les  canfos  w  foeit  connoitre  par  les 
«fitt»  Les  couleurs  de  L'axc-en-ciel  font  un  < 
bel  ^tt.  yatt  produit  de  beaux  #|>iPi,  auflî 

^Ueh  qœ  la  natnre.  Cette  menace  eftdemcu^ 
<ifo  fims  «fSfv  Charkmittne  fiifpcndtt  un  peu 
lèi  tiiftesi;|iMdela  ba&rie,dcdcs  ténèbres 

2ni  iê  ri^Mindirci^  dans  les  ficelés  fotrans. 
A  iLlToot  cela  foit  chez  moi  fans  doute  un 
mcatvciUenx  tfit.  Mol.  Les  plus  ftf  es  vovenc 
toû^oots  avecplaifir  IVjf»/  de  leur  beauté.  P. 
9^f^t.îÀi  «|»ef  extraordinaires  des  paffions 
nepeuvent  èae  imitez  par  la  raifon.  Us  depen-* 

•'■  dem db objets. Nie. ■■  ^ <'-r:-^^''"^y  -    ^ .  '* 

E I  r  B  T ,  figmfieanffi  PtatkpMi^aiei^ltioii.  Opmr, 
f«#.  Voili  une  machiJDe4»cn  inventée,  mais  on 
ne  la  peot  mettre  dt  #^.  réduire  en  pratique. 
Cft  homme  promet  lw»icbap,mai4  on  ne  toir 
Doim  d'fliiBf ,  poiftr  d*execution.v  On  accent 

'    V^t  de  jS^  ^meXtû  A  B  t  a  n«       ^'  »  ^ 

On  «fit  au  Pahns  m'nn  homine  a  été  mandé  icc< 
t09t  pour  cee<ij^^ #iMi^.  qn'il  apcoduie. 

*  telle  pièce  i  cet  igfir)  pour  dite ,  â  cette  fin , 
pour  cette  calife.  On  dit  fmffi  en  cOÉfiittata^ 
une  Sentence,<^'eUe  fottiiâ  fon  plein  de  tam 
tfif  ifOQt  ditr,.mi*clle  fera  exccn^  folon  fa 
forme  de  tcacoÉ.  Cda  yicnr  dtjkiiriefiatm , 

'  ou'on  i  dit  dans  la  bafil!  latinkS  1  caries  bons- 
Auteurs  ne  fe  font  point  ferri  de  cette  phtîîe. 

En  matière  benefidale  00  dit,Cin6er  une  Chaiioi^  ' 
nie  i  Vtfit  de  pofftder  une  dignité  émS'Une 
Cadwdrale,  quand  on  oée  un  titre  de  Cha* 
JK»ne  en  fii^rev  de  Hm^trant  jd'une  dignité , 
fons  lequel  il  ne  la  peut  poffeder. 

£  r  I  B  T  ^  en  tcpne  de  Manège,  fe  dit  des  moo^ 
Tcmens  de  la  âain  qui  fervçai  à  conduire  un 
cheral,  £|MI«.  On  dilHqmie  quatre  ^^  de 
la  main,  enfeictTantdehhtsdepbiirpoaf^ 
'fox  un  cheval  esi  avant  I  leriterenatrieicvoa 
pour  le  changer  de  main  adroit,  ou  è  jmnche. 

E  V  r  z  T,  dt  pbs  ordinatrànent^^anplnrier, 
fe  <fit  des  biens  des  perfonnes ,  de  pardcnliere^ 
ment  des  negotians,  de  de  leurs  meubles  de 
aéUons.  kne,  ni^figmu.  Effta»  d'un  Mar- 
chand Bmmi  tm0mthu  Les  créanciers  tien:- 
ncnticoptribttrionfur  des  ifki  mobiliaties. 

Otteob&garion  eft  un  bon,  on  maures  #|in 
c'eft-ii^lire.  cft  due  par  un  homme  riclie,oa 
par  un  infolvable.  Il  faut  qu'une  canrionjuf-  , 
tifie  de  Tes  «fit$  de  focultez. 

E  M  »  '  i  1  T.  adr.  rr«2^,  iffirt.  D'une  manière 
▼etitible  de  réelle.  Les  couleurs  ne  fonrrim 
tm  0fief  ce  ft'dl  qu'une  apparence  de  une  rdb- 
sion  de  lumière. 

E»  Sf  IBT  l'eft  anffi  Une  conjonâion  arec  laquel- 
le on  reprend  un  difoonrs ,  en  rendant  .nùfon 
d'dkie  chofe  ^n'on  a  avancéè.S^twr».  E»tfitik 
eft  certain  queAc.  Ihx^  a  qui  difont ,  carws 

V  îl^»^*"*7*'*P*'l*  donner  plps  de  force  à 
Icor  mmm,  dt  plus  d'emphafe  1  leur  raifon;^ 

nement.  Ceft  otte  reperirion  fuperfluedc  mémo 
ridicule.  Car,  de  m  gfit  fignificnt  à  peu-prés  la 
même  chofè ,  de  r4r  M  «1^  eft  aoffi  mal  dit , 
qne,/Mi  rM,de  autres  eiqpieflîons  femblables, 
qui  ne  font  proptes  qne  dà  gens  gxoflîers  de 
^jimpolis. 

<A  ditpxoTCtfaia^mcnt>  que  lés  4g|f»#r  font  les 
V,  :      mâles 
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'    fnâlet,4(  ht  pton^^ci  ilMit  W$  £eincUes:<{n'on 

'  Koiiunf  vft  dt  peu  d'^êf  Lpotu  dite ,  ua  {^ 

Vr«  homme ,  incapable  <k  coûtes  chqici .  Fh» 

de  pacoic»  qiK  d'^N  ^  ^ucibc^gu'tt  promec 

beaucoup ,  6c  oc  dent  nctu  "  t>,  . ,     k 

£  F  F  £  O  I  L  L£  K.  T.  aâ.  IkpéuiUct  «^aibre 

de  ics  ftuilics  en  tout   ou  co  partie.  WftmUt 

<mfm  i'JhvÊint ,  0u«Uêrt.  FrtmU  ttmmamt^ 

éirrflcc  oo  dit  en  laàafimdMNr  wdm  oui  cf- 

ftuilkr  Iw  êAÊnJfmduU  VtÛàmk  d'êfitOUêr 

kt  aibflcs  ijfmâmhs ,  qui  feg»  à  tfii$HUr,oa 

<^y  Anffon ,  eoaime/nmUrU/l/iiiu  t  oa- 

nicn  «M  BMaquioi  à  mecoc  Ici  ftidUet  qu  on 

atiiéet  des  aiHe»4e  qu'o«  garde  pfur  la  nour< 

rkuir  fk  Miaîl  ftc  li-lèmbte  doa«  qu'on  peut 

^twamfimklmt/fmiiUvyic  iliê  nouvo  dans 

de  ^Mt  bons  diâiomaircs  iastns,  comme  dans 

celui  de  Ciiatles  Eftiennede  1 5  51.  &  dans  l'on 

"  fiminmimm  p.  34.  Mait  on  ne  cite  aucuA  Au- 

tctti^  &  comme  nous  diiôm  ^mUkr^UiAi  dire 

ctfètttUcnr ,  ni  cIbwiUcaitnt ,  quoiqut  l'un  ic 

l'autte  iôii;  dans  Nicod,tl  k  poutroii  bien  Ibire 

aufli  que  les  latins  cnibBt  dk  frmdatwtt  ftm- 

dmtu  ians  dirc/iwn/Éi.  On  tronVe  pourtant 

cffeuillcmant  8c  ejftuillipttt  dans  Pomey.  On 

•tmilU  lesatfaces,  quand  lesfèuilles  font  trop 

d^ombre,  &;  empèclmBt  les  fruits  de  meuhr. 

Cela  s'ifpcUç  dagotr  ,  &  pour  les  v^es 

ondtt^âmpret«/iMi|^AMrv  autre  fois  on  di- 

foic  baillet  )oor»  batUer  foUaige  ,  ce  qui  fi- 

l^ifioit  non  fetiUmcnt  retrancher  les  feuilles 

mais  aufC  les  branches  qui  donnent  trop  d'om- 

bic  fc  même  cotiser  quelques  arbres  d'efpccc 

ca  dlp«E||t,  afin  ^Btjceux  qui  rcfteitf  ibient  ^lus 

'    au  large  8(  en  viennent  mieux.  C'efl  en  ce  iens 

.    que  Pâioe  a  diiiwtrlmmt  mmi  mhmnm ,  & 

\  on  tfoufc  ailleurs  ItMim  tMmcmrt.   Eftmiller 

té  dit  anfit  des  canes  à  muer,  lesquelles  (e 

■    décollent ,  que  les  feuiiles  du  carton  fè  déta- 

.    chtttc  Cette  cane  ttffnMU  >:on  le  fênt  an  doit 

-  ce  mot  vient  du  latin  Ht  ttfiUnm.  '  > 

£  F  F I C  A  C  £»  ad>.  ta.  (Bc  £  Qiii  produit  Ton  cf- 

•  lèt.£j^««.llf^ditdesteniedçsponrlescfao- 
•-  fes  corporelles ,  &  de  la  gla«é  pour  les  chofcs 
l  fpirituellcs.  On  a  beaucoup  di^îité  dépuis  150. 

V  ans  fîir  la  grâce  tjjjUmeê ,  fur  la  ncceflîcé  dç  la 
grâce  «ficait.  Il  y  a  deux  manierei  de  tenir  la 

'  oeceiCEcé  de  la  ^ace  eflica^  ruae  Catholique, 
&  i-autfc  Hercrique*  Lft  manière  Catholique 

,  de  tenir  \k  neccfficé  d'une  grâce  tfficiic»,  efl  de 
rccDonoltre  que  ceète  grâce  ne  mafiqne  jamais 

•  '  ^  môlDa  âDXj[uftcs,  que  par  leur  propre  .fiuite: 

-  qu'ils-  ont  tâûjdurs  dans  le  befbin  d'autres  2ra* 
ces  intecieurts,  ffAyement  8c  proprement  raffi</ 
fautes  dont  l'dfct  eft  d'attirer  la  grâce  #j0bÉ<-r, 
&  qtn  ratdrçnt  ipfidltblement/}uandon  ne  les 
rejette  pas ,  mais  qui  demeuient  fouvent  (ans 

'-' ciBet^arce  qu'au  lieu  d*]F^conifentir  comme  on 
"le  jpooiroit,  l'on  y.  tcSRx.  Selon  qu'on  reçoit  ce 

•  teincipe  ou  qu'on  ne  le  reçoit  pas^on  eft  Catho- 
lique ou  Hereti^poè.  Mr.  9  V  M  a  s.  on  dit 

•  fcncore ,  un  taojtft  tfieanyoïa  parvenir  a  cer-^ 

•  taioe  chofê  ^  c'eft-a-dire  un  moyen  fcur  »  im- 
manqpable.  taiPhilorophie  eft  un  remède  tf- 

;  Jit»€»  contre  les  traverles  de  la  fortune.  Mitf-. 
gré  l'ulnon  de  l'ame  »  te  du  0(M(ps,  on  demcu» 
ittoit  immobile,  â  Dieu  n^accordbit  fes  vo» 
kfotéz  toujours  tfiesuHy  avec  nos  effbru  toû- 
joon  impiuflânt.  M  a  t  a  a.  Lrs  Théologiens 
Catholiques  divifent  la  grâce  en  fuffifànte  ic 
•fieéUê.  VtffUâe*  éclaire  feTprit^c-toache  le 

.   coeur  de  telle  mauiefe^qu'elle  produit  toujours 

fbn  effet,  quoiqu'il  puifle  être  empêché  par  U 

.  refîflance  die  La  volonté.  Les  Janteniftcs  veu-^ 

.lent  qu'il  njrait  point  de  etaceiu£(ântc,qui  ne 

/bit  auffî  efficace  c'eft-à-dire  qîli  ne  dctennine 

e/ficadccment  la  volonté  i  agir. 

£  f  ri  c  A  t'\.  C  £  Force,  vertu  par  laquelle  une 
,  £aufe  produit  fbn  effet.  On  le  dit  dans  les  mê- 
mef  fens.  Vfffieae»  d'un  remede,d'undircoars, 
de  iagiace.  a  fc  dit  trés-ordinairement  dans 
les  matières  de  la  C»nce.L'#^4rr  de  la  grâce 
ffWfciiyrnii  par  laquelle  elle  produit tn£uluble- 

'■■\  ment  Ton  encc  fans  bleflVr  le^libre  arbitre ,  qui 
fmt  fçâjwrt  Itlinfitfirfm  cm^hiftmtwt.  On  7 
Toit  KêfcMê  de  la  grâce  defwtv  s-Cnaist 

'  '  qtti  amollit  un  eonrendura ,  fans  lui  dcer  fa 
•^  liberté.  G  o  D.  Vôt^e  exemple  aura  une  nfitscé 
.toute  panicnliere.  Pof't-R.  LéP.  Alale» 

\  branee  prétend  que  le  comiiierce  mutuel  en- 
-txt  l'ame  te  Iç  cotps  n'a  p^iit  d'antre  liai ,  8c 
d'antre  principe  que  Yt^/u»  des  décrets  \  que  1 
les  càufes  fècdooei  n'ont  aucune  rjEnait  pto- 1' 
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]Ër^lCAC£M£NT.  adv.  DWihàniere' 
efficace  MfiféttUm  La  grâce  agit  *fj^Au$iumt 
dans  nos  caurs ,  quand  eik  y  tr<|uve  des  dif- 
|||ofitions.  Dieu  d^j^ofe  ^§tctU9iàm»t  de  nôtre, 
conir.  On  dit  aufb  vouloir  #An«r#«Mir  quel- 
que chofe  ^  c'efl-i^dire  voiuoia  de  tout  fi^' 
cœur ,  tout  de  bon^  n'avoir  pas  de  fimples  de> 
firs  eu  vclleitex  prendre  des  méfiées  feures 
pour  en  venir  à  bout  &Ck 

£  FF  I C  A  C  IT  E.  r.  £  Qpalitédi  ce  qui  cfl 
efficace.  Egitmeim.  Les  Theo^giens  dîfputenc 
fur  Ï0flkm€ité  de  la  grâce.  Ce  mot  ne  vaut  tico; 
B  o  V.  Il  âut  dire  «JSMr#  ,•  quand  on  parie^CA 
la  graee  Q^elqueis-uns  croyent  néanmoins 
.qu'on  s'en  peut  fervir  dans  les  fçiences ,  à  l'e- 
xemple dn  Rohault  qui  a  (fit  1*1^4^ «Mf  des 
Planètes." 

EFFICIENT,  iNTi.  E$citm.  Terme 
de  Philofophie.  CauTc  qui  produit  quelque  ef- 
fet. Il  V  a  quatre  cauTes  en  la  naxxac^Vi^initf^ 
la  finale ,  la  matérielle  y  8c  la  fbrmelle. 

£FFIGI£.££  Portrait  ,  figure ,  reprefènta- 
don.  Efigiêt  y  hm»g$.  On  voit  les  Rois  en  if- 
figkdasa  leurs  lits  de  parade.  On  voit  Vtfigiê 
«m  Roy  Henri  I  V.  awTrefôr  de  St.  Denis. 

firrioix,  fedit  auffi  de  l'empreinte  d'une 
monnoye ,  de  la  fvprefentation  deia  tête  du 
Prince  qui  la  làk.battre.  Les  Louis  d'argent 
ont!  d'un  côté  VtfyU  du  Roi ,  &  de  l'autre  les 
Armes  de  l^rance.  On  dit,  l'«jffin«  d'un  lion. 
Les'  Sculpteun  en  médailles  fê  Tervent  aufli  du 
mot  tfigit  pour  les  figures  des  médailles. 

On  appelle.  Exécuter  par  tffgity  l'exécution  d'un 
criminel  contumax  8c  condamné ,  dont  on  n'a 

•  ^.pâ  faire  la  tapture.  On  pend  un  tableau  à  une 
potence ,  où  efl  dejpeint  le  criminel,  la  qualité 
du  fupplice  \  8c  le  jugement  de  condamnation 
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nations  des  galères ,  amende  honorable,  ban- 
niffement  perpétuel ,  flêttifiore ,  fbiicc ,  font 
feulement  écrucs  fur  un  tableau ,  fana  aucune 
»fyU. 
£  F  F  I G  I  £  R.  v.aâ.  Dans  le  propre  c'efi  £iire 
l'effigie  de  quelqu'un ,  lui  dre^Ter  une  ftatue  , 
*im^r*  tailler  ou  tirer  au  vif,  dit  Nicod,  puis 
il  n  eft  plus  gueres  en  ufagê  dans  ce  fàxa  Ef- 
fififr  fî^nifie  plus  ordinairement ,  exécuter  un 
crinûnel  en  effigie..  pMtMmJmti'Mhpmti  fw 

fgitmfMtihtdêmffttndtrtXjn  banqueroutier  a  été 

*j0^V  &  pendu  en  effigie.  ^       1^ 

£  r  r  n  G  I  i ,  16  14  part.  pafT.  &  adj. 

C  F  FI  L  £  R4  y.  aâ.  Oterquelouesfilsd'untifrn, 

d'une  toile  »  d'une  étoffe.  TiU  iVêlUnt ,  fUf- 

,iim  diJliiMnàXet  Tailleurs  booeient  les  bords 

de  plufieun  étoffes,  pour  en^cher  qu'elles  ne 

fUiit  avant  qu'elles  fôient  coofàls.  Il  £uit 

les  manckcties,  quand  00  porte  le  grand 

.*••      r-  ■    . 
»         '«*■.- 

On  dit  en  termes  de  Cha^,  que  des  chiens  font 
êfiU%. LMfiyfkHfMti ,n^y^onx  avoir  couru 
avec  tt09  d'ardeur. 

Onditaufu  d'fine^fonne,  quelle  eft  ^^\ 
p^tcilitffçm  duc,  qu'elle  eft  grande  &mai* 
greou  mcnnei  Lestaillcs  éfU^s  font  plus  ef^ 
tiroées  que  celles  des  femmes  groffieres.  On 
dit  auffi  un  grand  cou  êfiU.AM  t  a  N  c.  Efi* 

>-  i«. reprend  fouvent  en  mànvaile patt^ pour 
dire, trop  maigre  trop fec fans  enbonpoitti 
Oà  devient  fbnvent  '  c^/  force  de  vouloir 
avoir  la  taille  déliée  8c  deg^ée.  Tercnce  a 
dit  fçU^  c*  fént  là....  §ltiMt  mstrtt  fituUnt 

JKmà....  HÉUhair  tméêmA  yimnm.  Cheval 
9§U^  eft  on  cheval  quï  a  l'eticonlure  déliée* 
Les  iilet  de  l'armée  fnrttmie  font  tgUhs. 
Vano.  .    , 

£FFLANQtJE«  ^i.  adj. nk8r£ Abattu, at- 
ténué par  un  trop  grand  effim  de  travail  ^ar 
tme  courfê  trop  violente ,  ou  par  un  défunt 
de  nounittoe.  jlmkêtm.  Il  fe  du  des  hommes, 
8c  plus  pattiailicremcnt  des  chevaux.  Cet 
hommedi  ctut  è0^fméf€nx  avoir  jeune  le 
Carême.  Ce  cheval  eft  tjjimfmé  pdur  avoir 

j  fiùt  ao.licoSscntmi  jour.  La  ngc  #^EmiW# 
eft  un  lhaidgntkt  vieux  «hiëns  fur  tout  (bot 
attaquA,  dans  cette  maladie  Icvrs  flaaetfiat 
reffenésae  leur  battent  d'une  manière  qni  leur 
canTe  bien  de  la  doOlcur.  Us  ne  peuvent 
nfifter  1  la  lan^ic«r  qni  In  éMar  êc  qui 
les  mine  penapea  le leaCdadaii  enfin èla 
mott,  ooncfcairpoiKdexaMd*  A 
Jadie.LtoiA. 


t  F^ÎEtJRER.  v.aâ.,ptcar  quelque  fèi^èé 
la  peau,  del'écorw.deia  fuperficie.de  dtiel- 
qucchofè.  LKgnt^vmrfm^ ^  Umk^n i  dimétrèi 
^uandon  fe  frone  cjànrte  quelque  choie  de 
rut)e,ceiai|^ltftv«  lapcau.  Ce  coup  de  moulqucc 
a  été  fbn  favorable  j  il  n'a  fait  tja'^ttrtr  la 
joue  de  ce  Cavalier.  La  fortune  en  ceia  ne  vous 
a  paffeulenient  êffeur^  la  peau;  C  o  s  t  A  x  D; 

S'cft-^Hirc,  n«  Vous  a  pas  fait  le 'moindre  moL 
tt  dit  aufti^mivr  du  laifc  }  pour  dire,  en 
ôter  le  deffus. 
Ce  inot  vient  dtfn ,  comme  fi  on  difbit  ffi»- 


£tf  LifrlbtEi  fe  dit  figurémeht  des  fchofe« 
fpirituelles  quon  touche  )egbreinent,5e  fu- 
perficicllementi  Smmfuulm  mnhtgth  yjhjffim 
fêrcMffwn  II  ne  fiiutpoint  lire  toys  les  fàifeurs 
d'Abbregez  1  ils  ne  font  ùfitfftmrtr  les  matie. 
rés,&  ne'les  approfbndiflent  pas.'  Les  inftruc- 
lions  de  pieté  ne  font  la  plupart  du  temps 
qu'#2^ilwrwr  l'efprit,  fans  y  iabdèr  aucune  nrace. 
La  P.  G  AIL.    ^^ 

ErriKURER, cftiuflTun  tetme>de Fleurifte , 
oui  fîgnifie,  Orcf  lesflenrSi  I>«^«f«r»  ^/f«. 
ftirmt.  Effetmr  une  anémone ,  Une  rofe ,  une 
tulippe.J  «i 

ErïLSUi^,  éx.  pan. i)r/IW)MW/ j  fràfim^ 
ms.  " 

£  F  F  L  U  X I O  N.  f.  £  Terme  deMedecine.qiii 
fedit  des  vtiidanges  que  font  les  femmes  d'uil 
fcetus  impartit  dafts  les  premiers  jours  d'a- 
près la  conception.  Dtfiùxiê ,  drfimviitm.  Il 
faut  qu'un  fœtus  ait  trois  mois  devant  qu'on 
puiïïè  dire  qu'il  y  a  eu  avonement;  S*if^  fon 

^auparavant,  onrappelIe#2^N«y<«. 

£  F  F  O  £  L.  filL  Fettmffmmty  vieux  mot,  an- 
mentation ,  ouele  bétail  a  £ut  dans  la  berge- 


eft  éctttan  bas.  Il  n'y  a  que  les  condamnationr|^  rie»  Ce  mot  a  été  fait  d'exfr^^  i  caufe  que 
i  mon  qui  t'exécutent  par  r^/^.  Les  coodam 


l'on  nourrir  les  brebis  d'herbes  ^  de  fèmUes'^ 
d'arbres.  C'eft  te  que  je  trouve  dans  le  Die-  ' 
tionnair<de  M.  D.  C.  qui  ï%  prit  de  Borel  radi 
àmot. 

£  IFO  N  DR  ER.  f.  aa.«&  neur.  Quand  il  eft 
aûif  il  figni^e  accabler  par  làpefantnir  8c 
quand  il  eftiijnitreilf^niSe  s'a/hulfer.  Vous 
chargez  trçrp  cp.plancher.  Vtes  V^tndrtrtx  il 
tfminm.  Là  terre  aVbîl  été  fouillée  eh  cet 
endroiS,eIle  s'eft^J^Md^,elle  a  fondu  fous 
cette  charrette.  A^tminvom  tnftmctr  fe  trou- 
it  dans  le  Diâionnaire  Gaulois  ne  ^rel ,  tt 
oui  me  fait  conduire  qn'#/i<wdhrf  vient  d'#jlr« 
fmiimt  le  cofatraire  de  fimdmit  aàattit  fi  d'a- 
bord on  arôit  dit  4S|«M6r,âc  depuis  en  iiifé« 
tant  une  r  tfombrtr.  Ainfinle  hiffr*t0 ,  biffêtre  ^ 

*  de/«iini,londtc  ,  de  dbams Chartte ^ d'«n<«^ 
ordre.*  ^ 

£iioNO»i&,  fîgnifie  iiifC,  Roifl|k.âve^ 
violence.  Ttrfrlngirè,  Ces  Voleurs  s'étoienr 
barricadez  dans  cette  chambre,  il  a  falltt.  *€mh- 
éttr  If  Pone  pour  les  prendre.  Cet  homme 
hetmefi  fbn,qu^femnle  qu'il  veuille  éfm- 
inr  la  porte-  Il  w  bascnce  fèns. 

Erro'Nnat^Tfirdir  auffi  des  volaill  A  Ac  dn 
poiflôn  qu'on  Vuide,  qu'on  prépare  pour  man- 
ger, quand  on  leur  ôce  la  pooe,  le'gcfier^ 
autres  chpfès  qu'elles  ont  dans  Vé  cotft* 
Extmtrmrt  Oalc{inplxtt6Kêt  vmU^r.   < 

£rf  oM  o  Eia,eftattfE  untctinedejar^ler. 
Il  fe  dit  de  la.  terre  oà  l'on  veut  plaiiter  des  ar-  . 
bres.  C'ef|  la  fouiller  d'ehritdn  trois^kds, 
pour.enôttr  celle  qui  peut  être fttanvaife, auffi 
bien  one  les  pierres  8c  ^e  gravois^'il  y  en  aJc^ 
hfifimgtnJèderé^fwtmsj^gggM.ïAdc  pareil- 
les occafions  Wm^tt^oix  tahféiét  mmekit%  t 
font  plus  en  ufj^t  qu*«fMdW;  Mr.  Ménage 
fait  venir  ce  mot  du  Latin  fxfméÊHmt. 

£rroMD&é|ix. pan.  psCjSeadj.^vMnu, «/- 

^dit  auffi  d'un  homme  goulu  8c  wtt  veniru^qod 
c'eft  un  gros4|Ur/. 

£FF0NDRIIL£S.  f:ta^>iw.Ôiduesqui 
f);  tvourent  anfiraddttvaiftaHiQèily  aeudd 
l'ean  pooblc  q«i  s'eft  icpoflc  Têns.  Cette 
•■in*eftpasftcctc,vo«tmcaavcsvcrii  \a«f' 

EFFORCER.  T/tteut.  quineic  dit  oi'avecla 
pronom  perfônnef .  Cmplpyrr  «orna  les  forces 
ponr  venir  à  bout  de  duelqnc  ckoTc.  EawN^  M»*- , 
isnr.  nfaMts'«|W«raa|pcrla  vieétetneUc 

/  Vnboo/PiWiâteBrs'4|SM»âcsietcoftitc  les 
vic«i.On  le  confhuit  avcc^.  On  voit  bic« 
qwi 
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pal  kaMrde  ftecToE  r-R.  Fi« 

riMirdlrMiie  bonèc  aÙM  àimkm 
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ft>licuJc,  plus jU  meurent  d'envie  iC en  Cottir. 

S.  £  u  R.  Il  demande  plaçât  la  prepofuion  d* 

(|ue  la  prepoûcion  i." 
E  F  F  O  R  T.  1'.  m.  Emploi  riolenc  de  Ces  forces. 

Ntjkt ,  imfttits.  Quand  on  fait  de  trop  grandi 
^^  tgtrts  i  lever  des  ^rdeauz ,  on  fe  met'  en  dan- 

Scr  de  fe  bleffer.  Ce  cheval  a  fait  un  tffwt , 
clï  rumc  i  il  a  fait  un  efirfàe  reins/d'^aiiks. 
Il  (e  dit  auin  d'une  rupture  de  veines ,  d'un 
relâchement  de  mufcles,  &  d'une  eztenAon  de 
nerfs.  Du  Canae  dit  que  les  Auteurs  de  la  baf- 
(c  Lariimé  fe  font  fetvi  du  mot  tff<trciMm  pour 
fignlHcr  efirfydc  unemtrUtoafiixts  militaires. 

£  f  F  o  R  T  ,  fe  dit  aufll  des  tentatives ,  ou  des 
niouvemens  de  rigueur ,  ou  d'impnuofité  de 
pluftcurs  perfonocs  afTeinblées  pour  un  même 
deifein.  Imfrtfi».  C«te  arm^e  va  faite  fcs  der- 
niers ffmrtt  pour  atiporter  cette  place.  Tour 
y  effort  de  la  guerre  va  tomber  fur  la  Flandre. 

£  F  V  o  R  T ,  fe  die  aufli  de  tout  ce  qu'on  fait  avec 
violence.  Cette  clef  eil  fàuflce  ,  il  faut  qu'on 
ait  fait  quelque  r^^rr/ dans  la  (êmire  çn  voulant 
l'ouvrir.  Il  fc  dit  encore  de  l'inclination ,  & 
du  penchant  de  cenains  corps  i  un  mouvement, 
qui  leur  eft  naturel.  Les  corps  pcfans  tendait 
uaturellemenr  en  bas  ,  &  font  effort  pour  def- 
cendre.  L'air  comprimé  fait  effort  pour  fottir. 
Le  P.  HoAe  dans  (a  théorie  de  la  conftruâion 
desyain*eauz,ezaminerrj^0r/  que  lei  parties  du 
vai^eau  doivent  foutenir,r#jf»rrde  l'eau  contre 
le  vaiffeau ,  l'effort  que  doivent  (bûtcnir  les 
vergues,  les  mâts ,  les  ancres^les  cotd;^es  &c 

I  r  f  o  R  T ,  fe  dit  figacémenr  en  cfiofes  ipiritud- 
les ,  d'une  force  ;q>plicanon ,  du  travail  ic  de 
l'attention  de  l'efprit.  On  ne  peut  inventer  des 
machines  que  par  un  grand  #j^«rf  d'efprit.  La 
(Utuë  de  Laocoon  eft  un  grand  effort  d'inu- 

fination.  C'ed  un  effort  de  fart.  Reciter  toute 
Eneïde  par  cceur  eft  un  grand  effort  de  mé- 
moire. Ne  lui  as-tu  pas  dit  qu'H^  ulloit  qu'el- 
le s'aidât,  qu'elle  fit  quelque  effort  ^  qu'elle  fe 
faignât  pour  une  occafîon  comme  celle^cy  ? 
Mo^.  Il  £uit  faire  tous  fcs  r/Torfr  pour  ga- 
gner le  Ciel.  Il  e(l  plus  feur  de  s'arrêter  à  l'au- 
torité de  l'Eglife  ,  que  de  s'abandonner  aux 
foibles  efforts  de  nôtre  miferable  raifon.  Ni- 
coL.  Jevaisffûre  un  offert  fut  mon  amour. 
\  B.  R  A  B.  Nôtre  cœur  tient  toujours  à  la  ter- 
re,  &  nous  ne  l'en  arrachons  qu'avec  effort. 
Héron. 

jtcetîUuflre  effort  psr  mon  devoir  réduite  ^ 
J'Mydomté  U  ttstttrOf  8c  ne  l'sy  féu  dotrmte. 

Corn. 

Ces  mots  viennent 'du  primitif)^/,  du  Latin/i^ 
tU. 

EFFRAYANT,  AU  TE.  adj.  Qui  feitpcur. 
Terribilify  horridus.  Sommeil  effrsjMnt.  Bon. 
Xa^  mort  honteufecfl  le  plus  effraymnt  de  tous 
les  pbjets.  On  devroit  avoir  toujours  prVfent 
cet  objet  (  la  mort  )  tout  hideux ,  9c  tout  ef- 
frmy/tnt  qu'il  eil.  Morale  de  P. 

EFFRAYE,  f.  f.  cft  un  vieux  mot  qui  fîgnifié 
frefrye  ou  DéUHêJmrbe^Mn  y  efpece  d'oifeau  de 
nuit  de  mauvais  jtugure.  En  Latin  yfrix.  Voyez 
Fresayï. 

Ni  Dame,  niA«r^e;iNi  nefîgnifienr  cnErançois 
aucunoifeau.  En  Italien  a  la  vérité  bMrkmgîtm- 
lu  eft  un  hîhouy  mais  domtoU  diminutif  de;<^«- 
rut  &ns  la  même  langue  efl  une  belette. 

E  F  FR  AYE  R.  v.  aft.  Epouvanter,  faire  peur , 

,    donner  de  -la  crainte  ,  de  l'effroi.  Terrere  ^ter- 

.  terrefocere.  Un  vrai  Philofbphe  ne  %effrMyt 
de  rieq.  Ce  font  les  jugemens  de  D2bu  qui  nous 
doivent  effrayer.  Les  vifions  noâiirnes  effra- 
yent le/plus  nardis.  pour  peu  que  les  homm^ 
fe  choquent  de  nôtre  devocion ,  nous  nous  Ef- 
frayons comme  s'ils  croient  nos  fôuverains 
Juges.  F  L  E  c  H. 

AffeXé  itSHtret  funs  moi  itmftiU  tmhu  rs- 

P*dey      » 
Jrontdo  ttovMlenreSxzjet  VVnivers. 

Boti. 
J.  homme Jeulm  ... 

5  'efftaye  fortement  dofes  frefrts  chimères. 

In. 

Qoelqucs-uns  font  venir  ce  mot  du  Latin  effers- 
rc.  Mais  c'dl^ffàcer  qui  vient  A'rffermre  com- 
jne  il  efl  cy-iieflîis  rcnurqi^,r^n(y«r  vient  plu- 
tôt d'effri^droy  On  dit  de  ceux  qui  ont  peur , 
qu'iU  ont  U  fièvre,  qu'ils  fn^oimenr.  Or  le 
froid  des  ficrrcs  eft  appelle  .en  latin  par  di- 


yert  auteurt  frlom^'ovk  <fl  y<^m  le  fiançois 
froUttr  qu'on  a dépois prononcé  £;a/ciu,dc  de 
'U  #|r«/«r«fv-effcpier,cffTavcr. 

£  r  r  R  A  Y  E  R,  fc  dit  quelaucfois  en  plaifantam 
Prcfentez  dix  bouteilles  de  vinâ  cctjrvroxne, 
cela  ne  X'ejfrmjorm  point ,  il  les  boit^  C'eff  un 
rcfolu  qui  ne  %'effrsye  Doint  pour  le  bruit. 
Quand  on  vote  tant  de  fur  venons  â'un  repas  , 
cela  efl  capable  d'effrayer, 

£if  RAri,  ^E.  part,  paît  6c  adj,  En  termes  de 
Blafon,  on  appelle  un  cheval  i^r^',  quand  il 
efl  peint  en  aâion  rampante.  Du  C^Jigc  dé- 
rive ce  mot  de  §ffraâus ,  qu'on  a  dit  en  ce  fens 
dans  la  bafle]  Latinité.  Mais  la  citation  de  Du 
Canee  en  cet  endroit  fémblc  induite  t^'offrac- 
tusyûans  le  paffage  qu'il  produit,  efl  employé 

-  pour  e;itpliauer  en  Latin  ce  quelle  <not  Fran- 
çois «fn^fignifie  en  termes  de  Blafon.  Mais 
que  1  on  coniulte  le  paflâge  on  ne  trouvera 
nen  moins/{ae  cela. 

£  F  F  R  E  N  £ ,  ^  1.  adj.  Emporté ,  déréglé  >  qui 
n'efl  retenu; rar  aucun  frein,  ni  aucune  conii- 
dèration.  Ejfresms.  Ledefîr  de  régner  efl  une 
pafllon  effroiUe.  Le  peuple  dans  Tes  fcditions 
agit  avec  une  licence  effrewio.  La  tempérance 
eft  une  vertu  qui  règle  les  defirs  effrenet.  des 
hommes.  Rien  n'eflli  puiflânrqueu  Religion 
pour    tenir  en   bride  ime  popîdace  effrénée. 

*  Y  A  tt  c.  Une  avarice  effrénée 

On  vit  avec  loerrem  nne  hinfe  effrénée 
Dormir  eifox.  nn  Crefier  is  £ré^  matinée. 

B  o  1 1. 

c 

Ce  mot  vient  de/'r^mu»,  hride. 
EF  FR  O  N  T  £,  £  E.  adj.  Impudent,  qui  n'a 
point  de  pudeur» hardi â  fbutenir  unmenfôn-, 

Îre  i  que  la  honre  ne  retietu  point  dans  les  cho- 
es  mauvaifés  ou  indécentes.  Imftsdenty  freeaXf 
frctervus.  Cette  harengere  efl  YÀeneffrûuéey  ic 
dit  bien  des  injures,  &  de  vilainci  paroles.  Ce 

Îarafite  eflun-fj^rMr/qui  fe  fourre  partout. 
I  a  été  affez  effronté  pour  fbutenir  cette  im- 
;  pudente  menterie. 

Cefi  affox,  f  M  einj  ans  ton  atsdaee  cfiron- 
,tée 
f  rinces ,  (^  Rois  ait  o/e  deffer. 

M  AL  H. 

Le  froQC  étant  le  fîége  de  la  pndSeur  on  a  dit 

Sue  les  iinpudens  fembloient  n'avoir  point  de 
ont.  Mnns  fe  trouve  dans  Vopifcut «  Ac  l'on 

■  afkitènfuite  effrontattu  d'oà  vieimenc  l'Ita- 
lien Sfrotitâf  ,iL  le£tançois  effronté, 

EFFRONTEZ.  f.  m.  nom  que  quelques  nos 
ont  donné  i  de  cenains  Fleretiques  qui  fè  dt- 
fbieqc  Chrétiens ,  pipétendant  que  s'être  raclé 
le  front  avec  on  fer  jufqu'i  l'éffufîon  ihi  fâdg, 
&  y  axpir  enfnite  appliqué  de  llmile ,  c'étoic 
avoir  reccu  le  Baptême.  Cela  les  fit  nommer 
effrontet^  Ils  difoienc  que  le  Saint Efpritn'étqiit 
autre  ehofe. ,  qu'une  infpiration  ou  <mi  fcntoic 
dans  l'amc,  &  qu'il  y  avoit  de  l'idolâtrie  k  l'a- 
dorer. Ils  s'élevèrent  'Hrt  tmn,  1 554:  M.D.C. 

EffrontiÊ,  ^E.efl  anifi  qndquefbis fbbf^ 
cantif.  Of  dbrMw.  C'efl  yàneffrenté^  c'eftnne 
effrontée.  \ 

On  dit  proverbialement  d'une  peçfonne  qo'on 
veut  taxer  d'impudence,  ^'c|[le  cft  effrontée 
comme  on  Pac;e  de  Co^. 

EFFRONTlg  M  £  N  T.  adr.  D'une  manière 
ef&o|brée.  lonfudenter.  On  a  pendu  le  filou  oui 
remMent  effrmtémeni  dans  les  maifbns  fe  faire 
donner  de  l'areenc.    ' 

E  F  F  R  O  N  T  E  R,I  E.  îi.L  Impudence ,  mau- 

.^  raife  hardiefTe.  AndmciaferMM ^teoteruitas. 
"Ùet  voleyrs  ont  eu  l'effronterie  de  volex  en  plein 
jour  une  celle  maifbn.Il  faut  avoir  bien  delef- 
fi  twrwi>,pour  vouloir  dcficndre  ces  paradoxes. 

EFFROUER.  Vieux  mot  qu  on  trouve  daiu 
Nicod  ^urdire  émier.  Triare^s^nre.  On  dit 
encore  froiffer,  Mr.  Men;^e  en  donne  cetre 
cmnologie ,  exfrUnre ,  es^firimte  ,  e^froure  , 
iffrntre, 

£  F  F  RÛT.  f.  m.  Epouvante  \  terreur  fbudaine, 

,  qui  canfè  uiic  grande  émoâon ,  âlanKf,ou 
an  zccit  de  oudqoe  évenemei^.  Terrer.  On 
écrÎToit  autrefois  éffray ,  &  on  écrit  encor  ef- 
frayer. Un  gtai)d^09noy  a  fait  mourir  00  ^mer 
^  des  hommes,  accoucher  des  femmes,  &c.  Ce 
Prince  eft  fî  pui/Tant ,  qu'il  pone  par  tout  la 
toreur  &  X(^froy.  Un  medilànt  eft  Xeffroy  du 
public- M.  Scuo.  Il  Auot  porter  unfalu- 
jtai^t  effroy  parmi  les  mcchans  Ecnvaios ,  afin 


EFE  EGA. 

de  les  tenir  dans  le  refpeâ ,  &  dans  1$  repos. 
S.  E  u  R. 

tiien,n'aHaifetm  le^Htr  tonjonrs  trea$ilant 

/eftîoy.  . 
fini  veitfetmhe  en  animi  ce  quitrcmaf 

f  M  en  foi.  Boit. 

£  F  F  R  O  Y  AB  L  E.  adj.  n.  8c  f.  Qpi  donne  de 
la  peur ,  de  l'épouvante ,  de  l'horreur.  Uor- 
rendns/en^em.  L'hydre  étoii*  un  monftre  of- 
fttjfaHe.  Les  peines  de  l'Enfer  font  effreiahlef. 
Le  parricide  d^  un  crime  effroyable ,  qui  f^iir 
honeur.  Cette  femme  eft  4'w><^  laideur  ef- 
froyahle.  Je  n'ofe  rapporter  cet  cxemple»cac 
c'cil  une  chofe  effhyaile,  P  a  s  c.  Tous  les 
momens  de  nôtre  vie  noi's  avancent  veis  la 
mon ,  &  toutes  nos  démarches  nous  appro- 
chent de  ce  terme  fi  effroyahle,  N  r  c. 

£irROYA»Lt,fedit  auffi  de  ce  qui  éft  pro- 
digieux ,  qui  furprcnd ,  qui  caufe  de  l'admira* 
tion.  Mims ,  miratiUt ,  iacredihilit.  L'éteivdiië 
des  cieux  eft  effroyable.  Cela  eft  effreyaile ,  que 
rien  ne  puiife  corriger  ce  jeune  homme.  Les 
grains  oe  fable  de  la  mer  font  en  un  nombre 
effroyahie.  Cet  homme  a  une  mémoire  r^^4- 

£fFRoYAtiB,fedit  auflî  de  ce  qui  eft  çx* 
ceffif ,  dcmefuré.  Si0iins,nen  ferendts.  Ce  Sci- 
.gneur  faictune  depenle  ejfroyakle  »  il  fe  ruine. 
Cène  fille  eft  d'une  grandeur  effroyaltle, 

EFFROYABLEMENT,  adr.  D'une 
nuniere  efficoyable.  Snfra  mtJnmy  nitm  fmano 
dicipottft.  Beaucoup  ,  extraordinatrement.  Il 
e^^r^lement  riche^  £Ue  eAefR^ayUment. 
laide.  '  •^ 

£  F  F  U  ME  R.  T.  aâ.  Terme  de  Pcjnture.C'eft, 
Peindre  une  chofe  légèrement.  P  o  m  a  y. 
jfdnmkrare  ,fmnmas  llneas  dncere. 

£FFUSIOHflf. Epatichemcnt de chôfes  H- 
quides  oui  fe  fait  avec  quelmte  efFon.  Effnfio  , 
fnfsoy  efflnxnSf  effinvinm.  Il  te  dit  particulière- 
ment i  la  guerre  Cette  place  a  été  prifefan^ 
efnfion  de  fâng.  Quai^  les  Souverains  fbnc 
quelque  Traité  de  paix ,  ils  difent  ordinaire- 
menc,que  c'eft  pour  empêcher  I'^j^/m  du  fàr^ 
Chrétien.  U.fauc  ci;aindre  en  cette  playe  que 
la  trop  grande  e^^on  de  fane  ne  caufe  la  mort. 
On  dit  aulfi ,  Veptfionde  bOe  caufe  ta  jaunijl 
fe,  Veffujion  de  U  lumière  vient  des  corps 
lumineux.  C'eft  une  ûcïie  effnfion  de  couleurs 
que  le  foleil  verfc  en  fe  retirant.  B  a  i  z.  L*#/- 
fnfm  de«  écrits  fe  £ût  quand  les  efprits  fe  dU. 
latterdans le  corps ,  comme  lorsqu'on  fcnc 
.delaioye:&encefênsonditf^iément  une 
4t^«»  <Ie  corar,  quand  les  efprits  dilatent  le 
coeur  pour  temoi^ier  de  la  joye  ou  de  la  ten- 
dreflêé 

On  faifbit  anffi  autrefois  des  effuReni  de  vin ,  oa 
autres  liqueiirs  dans  les  facnfices  des  Payens. 
Lihatienet.  Je  promis  de  lui  faire  des  effMfiens 
fous  la  cheminée.  A  a  l  a  m  c. 

EïfW^ioN.,  fignific  figutément.  Confiance, 
ouverture ,  épanchement.  U  y  a  peu  de  gens 
qui  puiffcnt  recevoir,  Yeffnjîon du  cœur  dct  au- 
tres fans  participera  leur  c6rniption.Nic.  On 
commence  par  juger  témérairement  du  pro- 
chain ,  6c  cnfiiite  par  une  effitfion  natureUe  i 
1  homme ,  on  en  parle  témérairement.  I  d. 

Et  r  VI 10  N ,  fe  dit  auffi  en  madère  de  dévo- 
tion. La  vraye  contrition  fe  doit  fiure  avec  " 
*f«)î«i  de  cœtir.   Tot9  animoy  tota  mente. 

El  I  u  s  I  o  N  de  3J5J  Va^narins  ou  du  verfeaa 
eft  en  aftronomie  la  panie  de  ce  figne  qui  eft 
rcptefentée  dans  les  elobes  6c  dans  les  planif. 
phetes  celcftes  par  1  eau  qui  fort  de  l'urne  du 
verfeau.  On  marque  dans  les  ephemerides  af^ 
nonomiques  le  paffage  des  Planètes  dans  Vof- 
f»tj:endn;Si' 


E  G  a; 

EGAU.  VoycxAiGAii. 

EGAL,  A  11.  adj.  Terme  relatif.  Qui  eft  de 
même  grandeur  qu'un  aurre,  pareil  en  quan- 
tité, &  quelquefois  en  qualité.   Taryd^nalis. 

•  C'eft  un  axiomede  Géométrie,  que  deux  chô- 
fes V/^i  aune  troifîéme  Contrôles  entre  el- 
les. Combattue  à  armes //^*,  c'eft-i-dire, 
uns  avantage.  Un  mariage //4/,eft  celui  qui  fe 
feit  enne  des  gens  de  pareille  condition ,  en 
bicns,en  naiffance.  Nous  fommes  tous  étanx 
.  étant  fils  d'ApoUon.  G  00. 

On  dit  aufC ,  Faut  //«/  )  pour  dira,  NaToir  pas 
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ptut  de  confiieraiion  pouÉ^'iin  ^  pour  l'ap- 
trc,  en  donner  auuiu  i  l'un  <)u'a  l'auuc.  Pieu 
n'a  point  à'^fsi ,  de  compagtioa.  Je  ne  Toi 
rien  dV/«l  à  la  témérité  du  pécheur. 

£  o  A  L ,  ligniâe  auifi,  Plaia,  uni ,  aoo  rabotour, 
Atftmt ,  iévh  ,  flmms,  Ceac  plaine  eft  bien 
/(g»U  i  ce  plancher  n'ed  pas  ^gitl  \  cette  ba- 

~  lance  n'eft  pas  égéUtt  c'clk^-àize,  ils  panchcnt 
plus  d'u  càc^  que  d'antre. 

EGAL)  figni£e  au/E,  Indifïcrenc.  Qii'on  lui 
donite  du  bon  on  du  maurais  vin ,  coût  lui  dk 
Jfsi  /  il  boit  auAi^«ôt  l'un  ({ue  l'autre. 

£  G  A  L ,  fe  dit  figurément  df$  cho£t%  ^ncituel- 
les ,  8c  fignific ,  qui  eft  dans  In  même  état. 
i^fWM,  €m^4mfihi,id9m,  êfitéUit.  Un  cTprit 
ell  4^W,  -  «^ui  a  toûiours  une  même  conduite  » 
qui  eft  toù;oun  dans  la  même  (ituation,ouqui 
ne  s'abat  point  par  la  manvaiic  fonune,  ni  ne 
s'cnorgnellit  par  la  bonne.  Une  humeur  ^tUty 
qui  n'efl  jamais  ni  tropthftc,  ni  trop  enjouée. 
11  en  eft  d'une  humeur  V/41/»,  ou  incgalc,com- 
me  des  eaux  {  les  plus  tranquilles  ne  font  pas 
toujours  les  plus  divettiilàncei.  M.  S  c  u  d. 
Te  fouticns  que  ces  personnes  fi  égaUs  ont  les 
lentimens  de  t'amc  bas  Ac  rampans.  Id.  La 
complaifancc  de  tempérament  &  d'inclmatipn 
eft  la  plus  fcure ,  &  la  plus  UéU$  ^  M.  £  s  p. 
Un  ftile  «(fW,  qui  n'a  point  de  haut  ni  de  bas. 
On  dit  en  ce  même  iens  ,  Marcher  d'un  pas 
^«/,  tant  au  propre  qu'au  fiç^vé }  pour  dire , 
Aller  eon^rt  le  même  train  ioit  en  matchanc, 
Yotc  dans  les  affaires.  En  Géométrie  les  cercles 
^»ttx(ot&  ceux  dont  les  diamètres  font  é£émx. 
£es  angles  éiéuuc  font  ceux  dont  les  lignes  ibnt 
femblablement  inclinées  entre  elles ,  ou  dont 
les  mcTurei  A>nt  de  fcmblables  parties  de  leurs 
cercles.  Les  hgutes  équiangles  lont  celles  dont 
cous  les  «ngles  (aac  irâtue  les  uns  aux  autres , 

.  &  les  figures  érttUs  font  celles  dont  tes  aires 

.  (ont  égales ,  (oit  que  les  figures  fbient  fcm- 
blables entre  elles/oit  qu'elles  n^  le  foienc  ^, 
les  fegmens  de  fphere  Se  àt  cercle  font  d  une 
conrexité  ou  d'^ne  contuvité  ^ale ,  quand  ils 

.;  oiu  la  m^c  ptoponion ,  raiK>n  ou  rapport 

'  nux  diamètres  des  (pheres  &  des  cercles,  dont 
ils  ont  été  retranchés ,  les  iblides  tfmux  ibnt 
ceux  qui  çiomprénnent  autant,qui  tiennent  au- 
tant les  uns  que  les  autres,  dont  les  Iblidités  & 
les  capacités  font  égales.  Lés  folides  V^mmt  & 
femblables  font  ceux  qui  font  terminés  par  Àti 
plans  femblables  &  égtmx.  Les  hvperbolesj(j|r «- 

'  /#/  font  celles  dont  toutes  les  ordonnées  i  leurs 

'  Hxes  indeceonincs  font  égtUts  les  unes  aux  au- 
tres,' en  les  prenant  en  diihmces  égales,  dépuis 
les  points  ou  les  hyperboles  fe  troùrentcoupées 

{>at  leurs  axes  indecenninés,c'eft-à-dire  dépuis 
curs  fbinmecs,&c  Oz.On  dit  encore  en  arith- 
métique nombre  égal,  nombre  également  égal 
&c.  Vojés  N  OMBRE. &en  Gnomonique  & 
Afhonomie heures  ^pUts.  Wpycs  He  vR  e. 
Les  raifôns  Géométriques  ^gmies ,  font  celles 
donc  les  plus  petits  termes  font  de  femblables 

•  parties  auquoces  ou  aliquances  des  plus  grands . 
Les  raifôns  Arithmétiques  égales  font  celles, 
dans  lefqoelles  ta  différence  des  deux  plus  pc- 

«  tics  rennes  efl   ég^  a  U  difFcrcnce  azs  deux 

plus  grands.  O  z  a  n. 
£oAt,  efl  auflt  quelquefois  fubfl.  Psr.  Il  ne 
fe  Caat  hattxc  que  contre  fbn  /f4/,ou  fon  pareil. 
II  traite  tels  &  tels  d'Jgml  à  ^«/  ;  c'cfl-à-dirc, 

•  il  Vit  avec  eux  de  même  manière  que  s'il  étoic 
leuipareiL  II;  faut  vivre  civilement  avec  fes 
igtmx.  Mille  gens  ont  la  manie  d'aimer 
miéox  fê  faire  ft^poner  par  les  Grands,que  de 
TiVie  fiunifieremenc  avec  leun  égaux.    L  a 

'  <B  A.  Profitons  des  momens  où  il  prend  envie 
aux  Princes  de  fê  rendre  nos  égmnx ,  &  n'ou- 
blions pas  qu'ils  font  nos  Maîtres  ,  lorsqu'ils 
l'oublient;  S.  Evke.  L'un  ne  voit  point  d'r- 

fff/,  &  l'antre  point  de  maître.  B  re  a. 
éféU,  Façon  de  parler  adveri^iale  &  cotnpa- 
rattre.  Pira.  Philippe  n'étoit  rien  â  Y  égal  d  A- 
lczan(h«>  pour  dire ,  étant  comparé  â  Alexan- 
dre. .Cette  vie  efl  peu  de  chofc  à  VégMtd  de  cel- 
;  1er  que  nous  attendons  aptes  la  âiorc.  U  n'aime 
-  tien  i  !'#/«/ de  fon  fil$7  * 

£  G  ÀL  £  MENT.  adr.  D'une  manière  égale. 
'  AtftÊiUittr ,  4^ ,  àpuAiliitr.  Un  père  doit 
partager  égsUpMtu  Ces  en^s.  Ces  dcut  phra- 
lês  font  égtUêmtmt  bonnes.  U  y  a  bien  àd  gens 
en  qui  l'égalité  d'humeur  ne  feit  qu'à  les  ren- 
".  4re  égiUmènt  ennuyeux.'  M.  S  c  tr  d.  Les  ca» 
reffcs  dcles  mépris  de  la  fortune  font  ix«/«iiM«f 


EfG^A: 

'  ft  «aindrft.  V  o  i.  |On  ne  parle  point  de^marier 
ceux  qui  s'aimenf  égaititHmf  s  mais  ceux  qui 
fottC4^«/#aM«r  auÂcz  de  la  %tune.  S.  £vr.  Il 
Êujc  qu'un  Prince  foie  égnUmtm  délicat  9c  dans 
tes  chofcs ,  4c  daés  les  maniera.  N  i  e.  Les 
ajuflemens  fbot^  igaUmtaf  funcftei  à  celtes 

2 ni  tes  ponenc ,  m  à  ceux  qui  tes  xc^dcac7 
1 1  R  o  N.  j 

Dmx  ebtmimt  difirtns  ,  ^  frtftpttmf 
hétttusy  • 

jùi  ftmfh  de  Mmfbr*  également  cofuUti- 
Jèmt.  Dt  s  R 

En  Géométrie  on  dit  que  deux  lignes  font  égaU' 
mÊtif  éloignées  d'oa  point,  torique  tes  perpcn- 
dicutaires  tiiécs  4e  ce  point  aux  deux  lignes 
foncégalesi.      .:,      .  ^    ' 

£  G  A  L  J^  R.  T.  aâ.  Rendre  égal,  ôtct  da  plus 

Stand ,  ou  ajottcetau  plps  petit  pour  tctxen- 
ic  fcmbhd>les.  Afawrr.  Lyctug^c  vo«lut 
égaUr  tes  conditions  de  fes  citoyens.  La  non 
nous  égsU  twx%^ài'Ç.'ci\  où  nous  attendons 
les  gens  heureux.  M.  Se.  Le  paffif  abforbe 
tout ,  jkégaU  touc  N I  c.  Ce  pecc  a  é^sU  £ct 
enfàns. 

£1»  qtulfu*  rmig  divers  ftit  démx  tmmtfiitnt 

fUueX. , 
Qtumd  fammrlts  tmit^  il  Ut  égale  aff»*.. 

En  Algelïreon  «(fWf  les  grandeurs  partes  équa- 
tions/les  fi^es  de -;4- &  de  — •  &C. 

£  0  A  t  E  R,  fignifieauâi,  Applanir ,  rendre  uni. 
fltmm  fiutrty  fttrmre ,  cufiêârt ,  fmmfUm^e. 
'  EgaUr.  une  allée,  unchemin. 

Egaler,  avec  le  pronom  periônnel,  /ignifie , 
Se  con^arer,  femettit  en  parallèle.  £pmn. 
fi.  S'égmUr  anxplns  grands  Seigneurs. 

£  c  AJ..E  R,fîcnihe  aunt.  Devenu tpateit, rendre 
MieiL  Les  mtofbplies  modernes  ont  non  feu- 
Nment  égsU»  mais  furpa^  les  anciens  par 
leurs  expériences.  Les  mauvais  Anges  £iRnt 
précipitez  du  ciel,!  à  caufê  qu'ils  ic  vontoienc 
^«/«ràDieu.  Corneille  ne  peut  étrei^jj/dans 
les  endroits  oà  il  excette.  La  B  r  u  r.  Ale- 
xandre s'étoit  ptopofé  à'égmUr  en  '  touc  la 
gloire  de  Bacchus.  V  a  u  g.  Nul  narons  égét- 
U  dans  mon  ccrur.  M.  Scud.  Son  orgueil  (du 
pécheur  endurci)  «/^  fa  mifetr.  L'Ax.Txtu. 

£GALi,éE.part. pafn&  adj.  J^^MMtm*, 

£  G  A  LIS  AT  I O  N.  f.  f.  Supplément  de  par- 
uge.  Il  efl  vieux.  Nicod  dit  égalifeihcnt.  Exâ- 

EGALISE  R.  T.  aâ.  Vieux  mot  qui  fê  dit  en- 
core au  Palais  ;  poux  dire.  Rendre  des  partîmes 
égaux.  Er^fSMrr. 

EGALIT£.f.f.Parité,exaâe  reffemblance i 
jufle  proportion  entre  \às  chofes ,  ou  les  per- 
fonnes;  ce  qui  rend  égal  en  qttantité,en  quali- 
té. JEtpéjUitat.  Il  y  a  entre  ces  deux  lignes  de 
Végatiié.  \ntxt  ces  deux  perfbnnes  il  y  a  ^/s- 
/f/rd'âge,  de  condition.  L'amitié  a  iKloin  de 
quelque  égalité  :  mais  c'efl  plutôt  d'uae  égalité 
qu'elle  fe  fait  elle-même ,  que  d'une  ^alité 
qu'elle  y  trouve.  M.  S  c  u  d.  L'égalité  efl  de 
1  effence  des  fbibics  amiciez  humaines.  Flsch. 
Un  Juec  intègre  garde  Y  égalité  y  8c  ne  £ùt 
point  de  prcirrence  injufle.  En  'Afhonomie 
on  appelle  cercle  d'r/W/// ou  Equant  ioctrcle 
dont  on  fe  fert  dans  pluAeurs  hypothcfes  pour 
expliquer  les  excentricités  des  Planètes  ,  8c  les 
réduire  plus  aifémehc  au  calcul.  C'efl  fur  ce 
cercle  que  l'on  règle  le  mouvement  égal  ;  on 
te  fuppofe  égal  i  l'excentrique ,  &  dans  le  plan 
du  défèrent. 

£n  Géométrie  la  proportion  par  égalité^ien  ran- 
gée, ou  0X  ÂJII9  ordonnée ,  eft  celle  dans  la- 
quelle plus  de  deux  tenues  d'un  rang  font  pro- 
ponionnels  à  autant  de  termes  d'uu  antre 
rang ,  comparés  l'un  à  l'autre  dans  le  même 
ordre.  Le  premier  d'un  rang  foit  au  premier 
de  l'autre ,  comme  le  fécond  terme  an  lecond , 
8c  ainfi  de  fuite.  La  proportion  fzt  égalité  mal 
rangée  qu'on  appelle  encore  #jr  £qm  troublée , 
eft  celle  dans  laquelle  plus  de  deux  termes 
d'un  rang^ font  proportionnels  à  autant  de  ter- 
mes d'un  autre  ranz,  compares  l'un  i  l'au- 
tre dans  un  ordre  différente  non  fuivi,  en- 
forte  que  le  premier  d'un  rang  foit  au  fécond 
du  même  rue  comme  le  focond  de  l'autre 
tang  au  troin«né,&c.  dans  j'iine  &  daiis  l'au- 
tre proportion  en  rejettant  les  termer  moyens 
la  proportion  cefte  cnue  tes   extrêmes.  La 
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tÊâCoti  â'^élité  eft  cdtequife  trouve  encre 
deux  nomhict  égaux. 
£n  tecncsd'AlgeUe,  légalité  fe  marque  avec 
deux  petites  ligna  fiâfaliêleSf  a  -f  &  ^4. 
Ou  bien  par  cet  autre  £gB$  ».  a  -^  a  m  4. 
c'eft-â-dire  ,  deux  plus  deux  fom  égamx  à 

Î|uatxe.  Dans  l'Algehre  fpccieulè  Yégalité  eft 
acomparaifbn  de  deux  grandeurs  égales  en 
effet  flc  en  lettres,  &  l'équation  eft  la  compa- 
xaiibn  de  deux  gtandeun  inégales  en  lettres 
peut  tes  rendre  cgales.De  l'cquation  on  vicnc  k 
YégaUté  en  changeant  une  kttte  en  une  autre 
quitoide  égaux  fct  deux  mcmbccs  de  l'équa- 
tion ,  c  eft-àfdire ,  les  deux  gcandcurs  qu'on 
.  Mfnpare  âequàibnc  )ginKs  pu  te  fîgne  légét- 
Jké.  àJaÙMMa  cette  équation  «4 «  mktd 

fuppofant  *  ••  i^  on  dungcx  en^U*  «c  par 

cette  AiUUcucÎQo  «n  vient  à  t'cglolté  bei 
^hgi  Dans  t«  fblitfioo  d'un  ptoUeme  en 
fiombtxs  qu'où  veut  rendre  rationnelle  ft 
Où  n'a  qu'une  puiflànce  i  égaler  au  quané  ou 
a  quelque  auti^  puiflance  plus  élevée  cela  fc 
nomme  fimple  égalité  ^uand  Qna;deuxpttif- 
fàncçs à  égaler  chacune  auqliarré  oda  fê  nom- 
me do^e  égalité  y  8c  quand  on  a  trois  puif- 
fances  à  égaler  ciucune  aii  quatre  cda  s'ap- 
pelle triple  égalité,  Diophantcaous  a  donné 
une  mcihode  pour  les  ttoublet  égalitez  8c  te 
Pcre  de  Bill;  nous  en  a  donné  une  très  belle 
pout  ta  triples  égalittx,  dans  fon  Diophan- 
tus  Redivivus.  OÎlEa  Arithmétique  on  ap- 
pcUe  règle  d'aUiage  en  égalité  celle  dans 
laquelle  les  cliofês  qu'on  veut  allier  font  éga- 
les en  nombre.  -  • 
'EdALiri,  fe  ditfigurément  en  chofcs  fpiri- 
tuella  i&fignifieunésac  toujours  égal,  une 
mené  afliette  d'efprit  /E^ptalitss.  Un  Stoi- 
quea  une  égalité  d^atoM  «n  toute  fone  dç  fbr- 
tune.  Ce  Poète  n'a  point  d'égalité  de  Ih- 
le,  tantôt  il  s'élève  juifau'au  ciel ,  tantôt  il, 
rainpe  fur  la  terre.  U  y  a  des  jjens  eç  qui  l'éga- 
lité d'humeur  eft  fhipidité  ,  ou  mediocri- 
crité  d'cy^rit.  M.  Se  u  o.  L'égalité  dans  l'hu- 
meur vient  plus  data  raifbn  que  du  tcmpera- 
ffleitt.lD. 

Si*'^'^  V^ ^fif'JI*  f  «os*  égaUtc  d'âme 
$10*  rien  m  pe$a  trmkltr  ,  faouciéH  deftr 
nenpanie.  Boil. 

Mais  cette  égalité,  dont  fi  forme  le  Sage  , 
§Mi  jaatait  moiiu  ^ue  t  homme  en  a  cowm 
ftifigtf  Ib. 

£GALUR£S.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fê 
dit  des  mouchetures  blanches  qui  font  fur  le 
dos  dél'oifeau.  On  appelle  auffioifeau^«//, 
MmcmUs  alhit  dlfiin&m ,  celui  qui  ponc  ces 
mouchetures. 


Egard.' 

Egarement. 

Égarer. 


} 


V^ex.     ^  Eigarcment. 
E/gater. 


E  G  A  R  OTE.adj.  m.  En  termes  de  Manège, 
on  appelle  cheval  égareté ,  un  cheval  qui  eft 
bleflé  au  çayot.  Ces  fortes  de  blcffurcs  fc  gue- 
nfTedifHalcment. 

EGA  YE  MENT.  £m.  Gaycté.  Leti^ajef- 
trvitatyhilaritat.  Le  ftile  de  ce  Poctc  eft  fort 
fleuri,  a  beaucoup  d'/jf/fyfaw»^.  Ce  mot  n'eft 
point  François.  -  .   j 

£  G  A  Y  E  R.  V.  ad.  Rejouïr ,  ^donner ,  ou  rece- 
voir de  la  joyc.  Hilarare,  ebleSare.  Il  ne  faut 
qu'un  homme  de  bonne  humeur  pour  égayer 
toute  une  compagnie.  Un  Sayrique  iég^ye 
aux  dépens  de  fon  prochain. 

9r»Vy?  plus  et  M»  vin  fetîlUnty 
Aimable  au  geuty  tmxyeux  brillant , 
fînet^kerthe  a  s'égaya  À  table. 

£0  A  ri  R,  fe  ^  fieurémenc  de  pltlfieurs  cho- 
fes. Meflieucsla  Médecins  s'^^ym/  bien  fuf 
nôtre  corps.  M  o  l.  H  faut  pour  faire  un  Ou- 
vn^  aereable  qu'il  fbit  un  peq /^W ,  que  le 
flile  en  foit  égayé^  divettiâant.  U  ne  hint  point 
fe  fêrvir  d'exprefEons  fleuria  dans  un  fujec 
tcifle:  ce  n'eft  point  là  qu'il  Êmt  égayer  l'aur 
diceur.  St,  £  v  R.  Pour  nous  divertir  éfJ^^ 
unpen  nôtre  veine.  Sar.  Il n'jr arien  de  ft 
fonibre  ou'on  nepuific  ég^oj^  pat  t'àdrcfTe  de 
l'eipiic.  CjCfii  li.  On  ne  içaucoit  ctop  égéiye^ 
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les  fcicuces  necciTaiies  qui  ont  l'air  «imujeax. 
TouK.  Le  Prédicateur  ne  <bic  pas  Ciop  ir 
g^ytr  l'auditeur  par  une  foule  Je  peofikt ,  A: 
de  traits  brillans  :  cela  rc/Tcnt  ciop  l'élo^Mo- 
cc  mondaine.  C  l. 

Cts  profit  dirM-m,  fiM  hmu  4mu  Ufiuk», 

Pour  égxy  er  iâiori  ttm  U&êm  fui  tMMt  Hr$, 

B  o  1 1. 

On  dit  qu'un  bâcimenceft  bien  ^W ,  quand 
il  cà  bien  ciai;:,  bien  percé  4c  en  belle  rue  : 
une  caille //i»)r/r,<}uand  die  eft  libre  &  déga- 
gée: un  tableau  bien  #/«y/>qui  réjouu,  qui 
cil  agréable. 

£c  ar  £&,  eftauffi  on  canne  de  Jardinier,  qui 
fignifie,  Occt  les  branch»  qui  rcndeiic  un  ar- 
bre coniuftAc  écou^  dans  le  milteu.  jUtmâf 
rv,  itàtr rétdtft ùutrUgmm , iMtufmnmê  ,  Uc 
Zgvimr  un  boi/Ton ,  ^  tsAoK  on  axwc  de  tige, 
c'elt  le  cailler  de  nunicre  que  d'un  coup  d'sil 
on  puiiTe  juger  de  fa  beauté.  On  le  oie  anffi 
des  cTpalicrs,  Il  c'eft  les  paliUêr  fi  pcopremenc 
que  les  branches  ibienc  également  partagées 
les  de^x  côtes,  &  qu'il  tî'^  en  aie  pas  ploficurs 
c^emble,  mais  que  chacune  foie  accacbée  (ê- 
parément  ,&  i  des  incerrales  égaux.  "Bfâijtr 
un  arbre  qui  eft  en  e(palier.  La  Qjr  i  m  T. 

£oari,és.  parc,  paie  &  ad  j.  BUmU^f$pi- 


EGL 
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£  G 1  D I E  N  s.  C  m.  plur.  JEjUimi,  Moonoye 
frappée  par  les  Comtes  de  Touloofe ,  i  SauiC 
Gilles  en  Languedoc.  On  les  appcUoic  ordi* 
nairemenc  Comcea  de  St.  Gilles.  De  U  on  à 
dit,  les  deniers  EgUUm^  parceque  Cilla  s'ap- 
pelle eti  Lacin  ^iW!iM/. 

EGL. 

EGLISE,  r.  f.£rr/)|U.C*^rcloa  BcUanJb 
l'AfTcmblée  de  peribnnes  finies  par  ta  ptofiei^ 
(ion  delamémefoy  Chrédenne,  Reparla  par- 
ticipation des  mêmes  Sacremens  ibvf  U  coi»- 
duite  des  PaAeurs  legitinaes ,  fc  fur  tour  dtt 
Paoe ,  le  feul  fouyerain  Poncui;  &  ricaice  dé 
JcAis-Chrift  enterre.  Ainfi  les  hérétiques,  les 
ApoUats,  les  Schifinptiques,  les  ezconmNUiiés 
ne  font  point  de  l'EgUfi.Xc  P.  Amelocce  dans 
fon  abrégé  de  Théologie  dit  ,  que  Yl^Ufi 
<&  l'aflemblée  des  honunes  appelles  âu  falut 
par  la  profcffion  de  la  vraye  roj  qu'elle  coo- 
ferve  inviolable,  &  par  l'admini/bimoiu.^^- 
cime  des  Sacremens,  fous  la  conduite  d'un  frai 
fouvcrain  Pontife ,  qui  eft  le  Vicaire,«necal 
du  Sauveur  dii  monde.  Il  adjoûte  que  Te  chef 
vifible  qui  eft  le  Pape,  n'eft  pas  moins  ncccf> 
faire  à  iEglife  que  le  fondemenf  à'  un  édifice , 
ou  la  téceàuncorpsmancCoamk  il  n*ya 
qu'une foy ,  il n'j  açru'une  EfUji,éfOiik  de 
jfefus-Chrifl ,  (8r qu'il  aMuift  par  u>n  iki^ 
C'cil  de  cette  Egliji  ^ue  Itéou  entendre  tooc 
ce  qu'on  dit  de  l'EjUJi  dansl  le  Cent  pcopre 
&  abfolu,  comme. quand  on (^ les  Conçues 
de  l'Eglife,  les  cérémonies,  les  commande- 
mens  de  ï'EgUft.  Le  Roy  Très  -Cbrécien  eft 
Je  fils  aîné  de  ÏEgafi,  &c  V^giifi  eft  la  co- 
lonne, &le{buticn  delà  vérité.  St.  Paui,. 
L'unité  de  l'E^gtifi  renferme  neccfiâiremenc 
.  l'unité  de  communion.  Nie.  Les  portes  de 
l'Enfer  ne  prevaudronc point  contre  VEfUji. 
Hors  dclEgUfi  iln'yapoint  de  ùdat,  LE- 
jfli/e  e(l  un  corps  unique  donc  tous  les  mem- 
bres font  liez  enfemble ,  enfocec  que  tout  ce 
qui  n'appartient  point  à  ce  corps  unique  n'eft 
point  YEgltf».  Nie.  L'univerlâtité  eft  l'un 
àcs  caniâieres  le  plus  éclatant  qui  jmpanient 
à  Yhgufe.  Id.  Les  Hérétiques  /ont  des  mem- 
bres garez,  &  retranches  de  VEgUfi.  In.  L'£- 
gltfe  eft  l'Epoufe  de  J.  C  h  a  i  s  t. 

VEglife  milita*ite,c'cftrAflemblée  des  Fidèles 
qui  fout  fur  la  terre.  VEgliJi  triomphante , 
eft  ccUedes  Fidèles. qui  font  deia^ans  la  gloi- 
re. VEglîfe^  fouffi-ante  eft  celljps  fidelles 
qui  font  dans  le  Purgatoire. 

On  appelle  la  Primitive  EgUfiy  les  premiers 
Chrétiens  qui  vi voient  a  la  naiilance  de  !'£- 
glife.  Il  eft  certain  que  le  mot  à'EgU/i  vient 
originairement  duGrecfr«»a««i«qni  fe  prend 
dans  les  autkeur^  piofaues  Grecs  &  Latins, 
pour  toutes  fones  d'^ffcmbl^es  publiques  ,  & 
même  pour  le  lieu  ou  fe  tiennent  les  affem- 
blccs.  Les  Ecrivains  facrés  8c   les  Autheurs  1 

.    FccleffaftuJïïPs   s'en  font  quelquefois  fervis } 
dans  le  même  fens,  mais  plus  ordinairement' 


ils  oK  «ffisOc  le  tesm*  éCMâUfi  povr  les 
Cbrèciens,  comme  le  cermode  Synagogue, 
qui  oiigtnaircqient  fignifit  à  peu  pf^  la  mê- 
me choie  qoeicmoc  d'£gtire,4c  eft  demeu 
lé  êSMté  aux  juifs,  Aii2  dans  le  Nouveau 
Tcftamàic  le  Inoc  G;cc  m»kmi»  figi^fic  pîcf- 
que  coéjours  ou  k  lien  daftifté  à  UpacR  com- 
me I.  Cor.  XL  14.  ou  r«flêmblée  des  fidelle  s 
qui  fiutf  répandu»  par  coûte  la  terre,  &  n*ont 
•ou'uneméme  fbr ,  èommc  JEpbeC  ▼«  ou  les  fi- 
delles  d'une  Tille,  d'mt  province  en  Miti- 
culier. coinme  i.Cor.i.  a. Cor. vin.  daLi. 
fc  mane  d'une  &milk  Hom.  xvi.  ou  kl  puT- 
ceun  oui  font  tel  pconksi  adminifbaccurs 
de  lliliiê,  qui  OM  amnité  comme  àêmh. 
wiu.  17.  EirïFnuKoii  k  moc  é'Eillfi  ne  iê 

Î>rendjamaié  qneiknt  qttdqoet-oM  de  ces 
cm  employés  dâ|M''kaoafc«n  Teftamcm^ie 
dans  ks  Anttmt  EcdefiafUq^et.  Wittfi  ne  fi- 
jnifie  fpinc  en  Frucois  tooccs  (mtes  d'af- 
«mbléctmait  «m  aOcmbléc  (àince,  tneaf- 
fcmhlce  de  fiddks  ^  o«  quekoe  cbok  qui  y 
aie  rwporc  C'eftpnr  cette  raiion  que  nmtes 
kt  aflcmfaléct  n'oncpat  droit  depnndre  le 
Bond^MiOfê,  quoique  k  moc  Grec  i^  fîgniik 
qn'aUcmoke.  Lesmoôquipaficnt  d'une  lan- 
sue  â  une.aucrc,  n'y  pàlicnt  pas  avec  toutes 
^utt  figmficadoiu ,  Se  ceU  eft  encore  plus 
vray  d^  ks  tennis  confaciés  par  la  reli- 
gion que  dans  les  anrres,r  Pour  expliquer  un 
peupws  en  détail  kt  ofittes  de  ce  mot; 

EoLitij&ditaulC  des  AflemUées  paiticalie- 
tes  des  Fideks  en  divetics  Provinces  ou  Diocc> 
(et.  Le  Sdûfine  de  VSgafi  4;Orknr  d'avec 
celle  d'Ocddenc  acaaft  de  nands  dcfordret. 
Les  privilettes  del'Ilftf^Gttiicane  l'onr  ca- 
lencie  depmfieun  emaj^rifet  qu'on  vouwit 
fiùrc  fiuoie.  MkMonicr  étauilcaienc  du 
Chriftianifmr  on  di£uia  Vtiliji  de  France 
par  k  nom  d*l;f;ttf&  CaWfUm,  (oor  diftin- 
gner  k  Diocfiir  <kt  Canles  pér  ecllt  dcno- 
miMdOBL  L'a%e  de  VtgUfi  de  Paiit ,  de 
RoBen.  iGny  Coqoille  a  nie  un  Traité  lo»- 
chanckttibeneiae  VWgttJi  Gallicane. 

£  o  1. 1 1  Ji;  fignifie  iuf^  nncrmpk  biti  &  dcftiné 
^lliomiiàirde  Dkt,,ft  oïdinttrcaiiem  feus 

.  rimpi|>cacion  de  on^que  Saint;  On  dii  bénir 
uneJ^f^,  confacretuaéJ^ittVfenidcrnne 
Hgtifi ,  oracune SfUji,  Comoicn  voit^  de 
gent  Morit  à  l'^l^imoint  par  dcvocioo ,  & 

S  devoir,  que  par  cootAme  Ac  par  bicn- 
Me  I  F  &  a  c  HiJfgfffe  MméoUU  ,  M*- 

c'cll  cdif  qti  eft  Mot  la  diicâion  dW  Primat, 
d'an  McciMiotitain,  d'un  Cvéqne  :  XgUA  Cd- 
Iv'^t  celle  qoi  aft  dcflcrvk  par  det  uianoi- 
^  net.  l^ifo  rmiMfàtu  qo'on  a  appcUée  aune- 
feit%ljft  Cm2M,tftcea7oiliryadet 
Frétrct  ft  m  Cûf  qoi  ^kdminiftrenc  ks  Sacrer 
mens  au  pcople.  Lagmnde&l^,  eftl*^^ 
Minc^«k,  U^pittt  confiJcrAle  d'une  Ville. 
L'Evéqne  peut  étwer  par  t^fi  M  Bénéfice 
ample ,  en  EgBIi  nsfoifiak..  Xf^  Suetnt- 
/Ur.«ft  cdk  qui  fctt  d'aide  i  une-Parsoiiiale, 
qnawi  elk  «ft  oof  ItâM  f  i;r<^  ^Abbaye , 
de  Prknsé  ,cdfèoû»MgB£  Ibm  le  fer- 
vke  I  MittfÊ  de  Ndcic.Oamë,  et  tt.  Lanrcm , 
EMMbt  â  k  Ving>  ir.  paient  c'eft^ 
<fire,  i  Dk«  iod  feot  nmcaiioa  de  U  ikime 

oaMÊfHtt^  àkdifiêrencedefètfilki,-qni 
hp  obeUfent.  n  y  a  une  ViUe  en  Hoa|^ 
qn'on  aMelk  CâMi'l^flf)^/.  La  premicte  j;|lj|(. 
qû  a  été  bicie  pnbuqôemenr  otr  kt  Ottcoem 
»kéeéàccqu*onptéçeod,  celle  de  S&  Sauveur 
âRmne^  fondée  par  Cooftàntin ,  cÎNnéKOo 
voit  dans  les  Epitres  du  Pape  Nicolas.  VIL 
Quelques  Auteurs  ont  écrit.  Que  Se  Pierre  ft 
Se  Jean  en  bâtirent  une  â  il.  milkt  de  Jcm- 
fâlem  i  l'Kooneur  de  h  Vieige  de  de  foo  vi- 
vant, où  on  mit  ibn  portrait  peint  par  Se  Luc. 
D'ancres  Qnr  ciâ  que  pinficurs  ^gufis  qui  jpos^ 
cent  le  nom  de  Se  Pierre  krif ,  ont  étebatia 
à  l'hiMineor  de  cet  ^lâcre  avant  la  oxue 

On  dit  en  ce  fcns ,  Livres  é'^gÙfi,  ceux  od  lôm 
contenus  les  chants  ou  les  prières  de  V^gtifi. 
Homme  d*EUifi\  un  £cclefiaftique ,  owii 

'*  qui  eft  deftine  an  ièrvicf  de  quelque  ^f^Xes 
gens  6'Eglifo  Habit  d*V>- 

On  appelle  encore  improprement  8c  par  abus 
Egfifist  des  Aftcmblees  qui  Ct  font  fcparées  du 
giron  de  ÏEgUji  UniveikMc.  Les  EjgîUfis  Pio- 
ceftantes  d'^emagne.  Lés  £/i!iy#/ pracnducs 


*      EGL. 

Hefbcmées  de  France.  Le  Roi  d'Angleterre  (è 
dit  chef  de  ï'EgUfi  Anelicane. 

E  o  L  I  s  X  ,  par  rapport  a  l'Architeâure,  eft  un 
grand  vatftcau  en  longueur ,  avec  nef,  choeur, 
bas  c6ta^  chapeik ,  clocher  &c.  Machnha 
Joufte  dans  (on  art  de  diaipenterie  limprimé 
en  170a.  avec  les  additions  de  Mr.  de  UMire 
le  fils,  a  tcaiicé  de  U  chacpentcrie  d'une  E^UJi 
La  nef  eft  (rparée  du  cccurA  des  côtés  qui  en- 
vironhent  k  coeur.  Le  peuple  fe  met  ordinai- 
rement dans  la  ne£  Les  ailles  d'une  lii'iU^  oik 
lés  bas  côtét  font  les  deux  volites  qui  bmt  â 
côté  de  (a  nande  vouce.  Une  M^UfipmfU^  eft 
celle  qui  n  a  qne  k  nef  de  le  cmrue  ^J^*  ^ 
hsi  titn.  idk  celle  qui  a  un  rang  de  poniques 
en  manière  de  galeries  voûtées  ,  avec  cha- 
pelles en  fon  pourcour.  Bgiifi  à  dttàh  titn. , 
eft  celle  qui  a  en  fon  porcour  deux  rangs  de 
galeries  avec  chapelles^^f ^i^  «n  Cr«i*  Gr»f»r, 
eft  celk  donc  U  longueur  de  la  croiftfe  eft  égale 
à  celle  de  U  nef  :  elle  eft  ainfi  nommée  cane 
parcequ'elle  a  la  figure  de  U  Croix  des  Grets, 
que  patfc  que  b  plupart  de-  leurs  EgUfit  Coat 
bâties  de  cette  maniere.£////}/  tnCrkx  LMtne^ 
eft  celle  dont  k  nef  eft  plus  longue  que  la 
croifée.  Eglifi  m  rmmh ,  eft  celle  dont  k 
plan  eft  un  cercle  wfùt.Egltfofiitmrmimf,  eft 
celle  qui  eft  au  dcflbus  d'une  autre ,  de  beau- 
coup plus  bafiê  que  le  rez-de-chaulKe. 

Cour  d'JB/tfy»,  eft  la  Jurifdiûion  Ecclcfiaftique 
de  l'Evéque  qui  fSt  exercée  par  un  Officiai,  un 
Vicegerent  de  un  Pcomoteur.  tienM  d'Sglifi , 
ceux  qui  appartiennent  i  VEgiifoMoitUt  qu  el- 
le foie  ConfoUer  à'^ifi ,  un  cWeilkr  en 
Cour  Laye  qui  a  des  Ordres.  Les  honneurs  de" 
i'Egtifi,  ceux  qui  fànc  refervex  aux  Patrons  4c 
aux  Fondareuis.  La  Mnfique  iîEflifit  c*A  i 
dire  qu'on  empkye  dant  Ict  Egliut .  dok  écM 

{dut  grave ,  vlot  Ibiettiê  qne  la  mufique  fcoi* 
idte ,  afin  djnfpiier  de  k  dévotion  au  peiqpk. 

On  appelle  anffi  ^g^lfi,  tout  l*£tae  du  Cle^ 
VEgl^ta  cocpcOpind  00  afkmbk  kt  Etats, 
l*XfiUJ^  a  k  premier  raM;  Oénoncct  unebe- 
ftfie  A  VtgUjê  c'eft  k  dénoncer  âaz  fUhmrs 
de  YEgUfi ,  aux  Evéqnet ,  an  Fipe  1  éooncer 
VE^Ufi  c'eft  écouter  de  fiûvre  kt  avit  de  les 
remontrancet  de  ceux  '  qui  ont  aotoliré  dsns  ' 
l'E^/r/».  Mariage  en  fiiced'^r^,  c'eft  «lui 
qttfeft  fiMC  è|  prefcnce  de  miiuftret  de  l^^lifê. 

£  <vi.  I  s  I ,  fe  dit  proverbialement  en  cet  pkr»- 
Ia.  Il  eft  gueux  comme  un  rat  d^EgUfi  i  c'eft- 
i-dire.  Il  eft  fi  pauvre,  qu'il  n'a  pat  de^y 


gtifi ,  un  devoir  qui  ne  bouge  de  VÉgDfi,  On 
dit  auffi,  Bakyerl'J^yi  s  pourdire^  enfmtir 
k  dernier. 
EGLOGUE.  f.  £  £c/^A  EfpecedePoëfîe 
Paftorale ,  oà  on  introduit  des  Bergets  qui 
t'entrerienncnt.  L'£^/i!fMrn'eft qu'une imaga 
de  k  vk  des  Bergers.  L  i  P.  R.  Ainfi  je  ne 
-  ffai  quelle'  finefte  Sannazar  a  entendue,  i 
mettre  des  Pécheurs  an  lieu  dès  Bergers, oui 
étoient  en  pofTeffion  de  VEghgm,  Foicr.  I/a- 
grément  de  ÏEg^tpu  n'eft  pas  attaché  aux 
chofes.rttftiqnes  {  mais  i  ce  qu'il  y  a  de  tian- 
"le  dans  la  vie  de  k  campagne.  Pacçêquc 
rgers  fbiit  des'perfonnages  ^reablesjon 
le,dc  pourvà  qu'on  ait  parié  de  fbi^er^ 
chalumeaux  ,  on  crmt  avoir  fiût  une 
EgUgttê.  Les  Modernes  ont  eu  tort  de  mettre 
en  EgUg9»t  des  matières  élevées ,  de  de  fidre 
ch;mter  aux  Bergers  lies  loiianges  des  Rois. 
Ronfârd  s'eft  rendu  ridicule  en  faifîmt  fiùre 
dans  fa  première  Egltgtt»  l'éloge  de  Budée , ,  de 
de  Vàtabk ,  par  la  Bergère  Margoc:ces  Sç». 
vans-li  ne  dévoient  point  étfe  de  k  con» 
noiftânce  deJyfatgot.  A  la  vérité  il  faut  que . 
les  (èntimens  donc  on  fm  U  mariere  des 
Egltgms  Ibient  plus  fins,  de  plut  ' ddicact 
que  ceux  des  vrau  Bergers  {  mais  il  fàm  kur 
donner  k  fisrme  k  plus  fiinple ,  de  k  plut 
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Vti'fUSfin    de    Cmmcm  vm^tr  U  Àonet 

Ciuutg0r  SéÊTciff»  tnfitwr ,  €9m^W  Dmflmé 
d'tewet.  Boit. 

X'Eglogue  quelMtefoit. 
tLend  dtjMês  itùi  Ctmful  U  ^ MDMfM  ,  6* 
Ut  kêÎJ,  \    iD. 

Il  y  a  des  Efliigtus  de  Theocrite  d'uA  caraâerc 
clév^  i  &  Virgile  en  a  fait  auili  d'uu  haàt  ftile. 
Aiofi  ÏEglogu»  élevé  quelquefois  ra\^Toix. 
M  E  N.  L'EcabliiTcmenc  de  l'Acadcimeo^  af- 
fcmblée  des  Arcadicnf  à  Rome  dont  les  ,pcc- 
miers  commaiccmens  ne  lonc  que  de  ^'an 
1690.  a  beaucoup  renouvelle  en  Italie  le  jg^uft 
des  EglogM0$,  Ces Mciïîcurs  <jui  font  l'elitedc 
tout  ce  qu'il  y  a  de  beaux  elprits  en  Italie  pren- 
nent le  nom  de  Bergers  d*Axcadic ,  &  ne  reu- 
lent  poiut  qu'on  trairte  leur  aâ'cmblée  d'Acar 
dcime,ils  ont  chacun  comme  un  nom  de  guer- 
re, qui  cil  toujours  un  nom  de  Berger  ic  s'at- 
tachent particulièrement  aux  E^logmt  comme 
A  des  pièces  plusjproprcs  à  leur  profcflîou.  Le 
f'f avant  Me  Crcfccnieni  un  des  Fondateurs  de 
cetteanemblce  qui  en  a  ^é  long  tcms  cuftode, 
c'clt-A-dire  Prehdent,&  qui  y  porte  le  nom  de 
Alpheiîbeo  Cario ,  a  écrit  les  loix  &  l'établiT- 
Icment  des  Arcadicns  avec  les  noms  de  tous 
ceux  qui  ont  été  reçeus  jufqu'à  prefcnt ,  i  la 
fin  d^fon  livre  in  40.  mtitulé.  Lm  BtiUxjut 
d*  U  vêlgétr  ^M>y/V,imptimé  â  Rome  1700.  Les 
François  ne  lont  pas  heureux  à  reiiflîr  en  Ejio- 
iit*^  Ccpendaiu  il  y  a  des  connoilTeurs  qui 
preKndcnt  que  Fontenelle  a  mieux  fuivi  les 
▼eritablei(  règles  de  ï EgUijf$ée,(\ue  les  Anciens^. 
Les  Italiens  veulent  avoir  trop  d'efprit ,  dire 
les  chofes  trop  finement  :  le  caraâerc  de  !'£- 
jlopté  cft  d'être  fimple.  L  a  P.  R  a.  L'£/i*- 
j^ite  neA  ni  fiere  ,  ni  violente.  Si  elle  e{f^- 
fionitée ,  elle  n'a  que  de  petits  emportemens  , 
&  de  petits  defelpoirs  >  qui  n'ont  rien  de  fâ- 
cheux. Dans  l'Eglogoe  Françoife  il  £iuc  ran- 
fer  les  rimes  féminines  &  mafculines  de  fiiite 
eux  à  deux  làos  les  entrelacer  P.  Mourgvzs 

Ce  mot  vient  du  Grec  ma*^'  ,  qui  fi^nifie  chMx. 
VEglûgHt  eft  une  Silve  ,  un  petit  ouvrace , 
nuis  remarquable  pour  font  él^ance.  Ce  n  efl 
félon  fon  etymologie  qu'à^  pièce  choific , 
mais  l'ufage  l'a  déterminée  àfignifier  une  pièce 
'  de  PoëHe  coune  flc  d'un  Stile  £nple  &  naturel. 
Idylle  iiEglogut  font  la  même  chofe  félon  leur 
première  lignification.  Les  Eglogius  de  Theo- 
crite portent  le  titre  d'idylles  i  nhiiikf  ,  mais 
l'ufage  a  voulu  que  le  nom  à'Eglopt*  fe  don- 
nai aux  pièces  danS*  lefquelles  on  £ut  parler 
des  Bergers,.  &  le  nom  d'idylle] aux  autres 
pièces  de  vers  qui  font  d'un  ftyle  doux  &  na- 
turel comme  l'fjr/i^ji^mais  dans  lefquelles  on 
ne  fait  point  parler  de  Bergers. 

r 

EGO. 

E  G  O  G  E  R.  V.  au.  Ternie  de  Tanneur.  C'cft, 
Ofer  avec  le  couteau  tranchant  les  extrcmitcz 
fupetflués  du  veau  du  côté  de.la  chair,comme 
les  oreilles  ai  le  bout  de  la  queue  Kijcittder*^ 
fTAfcimlere.  t.g9ger  un  veau. 

I  G  O  H  I  N  £.  f.  f.  Terme  d'Artifan.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  autrement  une  fcit  ^  wuùn. 
Strruls  msrmMlij. 
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Efcoreer. 
I^onller. 
iKouffer, 


J 


xlgouiier. 

Ei^out^jl^^ 

Elgouter^^P» 


(^Elgoutoir. 


E  G  R. 


TElgrafigner. 
Efgratigner. 


."er-  <  Ife™" 


lere 
Ef^rillatd. 
Efgrilloire. 


P»i 


£  G  R  I S  £  R.  V.  aâ.  Les  Lapidaires  appellent 
égrifor  lorsqu'ils  frottent  deax  diamaivs  l'un 
contre  l'autre  pour  les  ufer  8c  les  polir  en  ôtant 
ce  qu'il  y  a  de  rude  8c  d'imparfait.  Dtttrtr*^ 
émwnrt.  On  en  uie  ainfi,  parce  que  le  diamant 
dl  fi  dur ,  que  nulle  autre  chofe  ne  le  peut 


rompre  &  ufèr  ,   que  le  diamant  même. 
£  G  R  I  S  O I  R.  f.  m.  Bo<ftc  qui  fen  iorfqu'on 
égrife  les  èiaxMA%.C»ffuUfdlntdi$»e  ttr»mdi$ 
UfiUît.  La  pondre  qui  fort  des  diamans  bruts 

Îu'onegrife,  tombe  dans  V^grifair  cette  pou- 
re  fert  enfuite  à  tailler  5c  i  polir  d'autres  dia- 
mans. 


Egnigeoire, 

Egruger. 

Egrugeures. 


Eguécr. 

Egueuler. 

Eguiere. 


•  1 

} 


Vtyn^ 


EGU. 


Vtjn^ 


:(guéer. 
I  Efgueuler. 
£(guieie. 


£  G  U I  L  L  £,  f.  f.  Acut  Voyés  Aiguille. 

On  appelle  en  marine  fond  A'EguilUt  le  fol  ou  fur- 
face  de  la  terre  fous  l'eaUjdans  lequel  on  trou- 
ve par  le  moyen  de  la  fonde  une  infinité  de 
petits  coquillî^es  gros  comme  dé  petits  fers 
d'éguillcttes ,  8c  terminés  en  pointe. 

E  G  U  I  L  L  E  T  E  R.  V.  aft.  Terme  de  Marine. 
Egmlleter  les  canons,c'eil  les  amarrer  extraor- 
dinairemenr  dans  un  gros  tems.  Ftrtîm  tUli- 
g0t0  y  eomflrîmgtr*  lîgtUis. 

£  G  U  I  L  L  £  T  T  £  S.f.  f.  UgnU^fimicmUrtm 
ilumticorumqitoddMm  gtmus.  Terme  de  Marine. 
Ç'dk  le  nom  qu'on  donne  à  de  menues  cordes 
qui  fervent  â  divers  ufages  i  comme  i  éguil- 
léter  les  canons ,  les  boftcs  \  8c  i  tenir  la  tête 
df^sgrands  voiles  dans  les  râteaux,     t 

£  G  tJitLETTZs  x>E  PoNTON.  Ce  font 
des  pièces  de  bbis  qui  font  {pofî^es  fur  le  haut 
des  cotez  d'un  ponton ,  où  1  on  amarre  les  at- 
trapes. 


£guill|on. 
Eguillbimer. 


EguiA 


} 


rAignillon. 
Vcyez.    ^  Aiguillonner. 
^Aiguifcr.' 


E  G    Y.   - 


£  G  Y^  T  I  A  QJL7  £.  Voyez  Mat  9  T  i  a  c. 

£  G  yH  T  I  £  N.  Aegyptim.  Les  Evpticns  paf- 
foicnt  autre-fois  pour  de  grands  fourbes  y  Se 
nous  avons  quelques  manières  de  parler  fon- 
dées la  deffus.  On  en  trouve  davant^e  dans 
Tes  livres  Grecs  8c  Latins. 

En  Chronologie  l'année  Egyptietmt  efl  de  3^5. 
jours  règlement  ,&  il  n'y  en  a  aucuiie  de  ^66. 
ou  bin*extile  comme  dans  les  années  Juliennes. 
Ainfî  de  quatre  ans  en  4.ans  le  commencement 
de  l'année  Egyptienne  anticibe  un  jour  fur  le 
commencement  de  l'aimée  Julienne  &  par  con- 
fequent  en  i4tfo4umées  Juîieimes.Il  y  a  X4< i . 
années  Egyptiennes  ,  &  pendant  ce  tems  là  le 
coinmencement  de  l'année  Egyptienne ,  on  le 
premier  jour  du  mois  Thot  qui  efl  le  premier 
mois  de  Tannée  £/^;^*4»M ,  a  été  fucccflîve- 
mentdans  tous  les  3  ^5.  jours  de  l'année  Julien- 
ne. L'Ere  la  plus  fameofc  pour  les  années  Egyp- 
tiemies  c&  l'ère  de  Nabonaflar  Roy  des  Chal- 
d^cns.  On  s'en  efl  furtout  fervi  pour  les  pb- 
fervations   aftronomiqucs.    L'Ere  de    Nabo- 
naffar  tommcnce  à  l'an   39^7*  de  la  période 
Julienne, le  16.  de  Février  747.  avant  la  naif- 
ïânce  de  J.  C.  félon  le  P.  Petau ,  qui  çarle  plus 
au.  long  de  l'année  Egyptienne  dans  ion  grand 
ouvrage  i^  doSrinn  tempcmm.  1.  ?•  c.  I3.&:c. 
Et  dans  foot  Rstlonnrinm  tempmtm.  hi.'c.  i  z. 
Cinq  ans  [après  que  l'Egypte  fut  foumife  a 
Augufte ,  l'année  Egyptienne  devint  en  quel- 
que forte  année  Julienne ,  c'efl-ànlire  que  les 
Egyptiens  eurent  de  quatre  ans  en  quatre  ans 
3  £é^.  jours  dans  leur  année.  Ils  retiiirent  tou- 
jours les  noms  parriculiers  de  leurs  mois,Thot, 
Pauphi,  Atyr,  Choiac ,  Tybi ,  Mechit,  Phame- 
noth ,  Phenbuthi  ,  Pachon ,  Pa^fai ,  Epiphi  « 
Melon.  Au  bout  de  ces  douze  mois  ^  qui  n'c- 
toient  que  de  3*0.  jours  chacun.  Ils  comptoiei)t 
cinq  ou  fix  jours  ,  iwmyfêj^mi  «f«i^i ,  pour 
achever  le  nombre  de  3^5.  onde  ^66.  le  com- 
mencement de  leur  année  demeura  fixé  au  a^. 
&  au  30.  du  mois  d'Août  de  l'année  Julienne. 

EH. 
EH.  Exclamation.  Htul 


E  J  A. 

£  J  AC  UL  A  T I O  N.  £  f.Termc  de  Médecine, 
qui  s'cmploye  dons  les  rapports  des  Matro- 
nes ace.  SJMotUtie,  jnaêUtiê.  (Xtand  on  or- 
donnoic  les  congrès  dans  les  C^dalitea,  el- 
les rendoit  tcmoijpage  de  ïéxtâbMï ,  de  l'in- 
ttomii^n  y  de  VêjsenUtien,  \ 

Ce  mot  vicm  du  Latin  ejscninri .  Imetr  en  hnnt. 

E  1  C. 

E 1 C  £  T  £  1  f.  m.  Hérétiques  du  V  IL  ficde» 
qui  profc£E)ient  la  fie  monaftiquc.  Sur  ce  qu'il 
ea  dit  dans  l'Etode  ,  que  Moyfe  8c  les  enfimf 
d'IiJrael  avoicnt  chanté  un  cantique  àla  louange 
du  Seigneurs,  apfés  qu'ils  eurent  pafl'é  la  mer 
roi^è,  où  leurs  ennemis  périrent.  Les  Eicetet 
éeoient  perfuadez  qu'il  falloir  chanter  <c  danfer 
pour  bien  louer  Dieu  8c  comme  Marie  la  Pro- 
phetefle  foeur  de  Moyfe  Se  d'Aaron,  aroit  pris 
un  tambour  en  fa  mam  dans  la  même  occauon 
'  flc  que  toutes  les  femmes  avoiem  £ùcla  mêiine 
chofe,  8c  témoigné  leur  joye  par  des  danfes.les 
Eicetet  tachoient,  pour  mieux  imiter  cette 
conduite ,  d  attirer  chés  eux  des  femmes  qui 
faifbient  auffi  publiquement  profcflîon  delà 
rie  mbnafhque.  M.  D.  C . 

EICOSAEDRE.  f.  m.  Termede  Geomcttie. 
C'eft  un  corps  qui  a  vingt  Eues  égales ,  com- 
poféeiTde  vingt  triangles  equilaterauxAc  égaux 
entre  eux ,  «Se  qui  efl  le  dernier  des  cinq  corps 
r^uliers  Jcefkëémm.  Ce  mot  vient  de  m««s 
vingt  8c  de  tffp  fiege ,  afCete ,  parceque  VEi- 
ctfnedre  ou  icêfittdre  a  tingt  fumces ,  fur  leir 
quelles  ils  peut  s'arrêter. 

£IN£.  f.  m. /sfM».   VoyésAzsMl. 

£  I N  S.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  jamais. 

El  S. 

£  I S  S  I R  ou  plutôt  $0if  vieux  mot ,  qui  fignifîe 
fonir ,  8c  dont  il  nous  efl  demeuiié  ij^  qui  efl 
un  terme  de  genealoeie  pour  direforti,  dcf- 
cendu  )  8c  igné  pour  <ure  fortie. 

E  L     A.        .      — 

ELABOURER.  v.  ad.  Formé*dumot  latin. 
EUAernre.  Travailler  avec  foin  &  application 
à  quelque  ouvrage,  l^ed  peu  en  uiage,  fi  ce 
*n*eft  au  participe.  Tout  ce  qui  fort  des  mains 
de  cet  Artifan ,  de  ce  Peintre,  dl  hieuéUbouri, 
bien  fini. 

On  dit  particulietement  en  Médecine ,  que  du 
fang  dl  bien  éUbcmré ,  fknguis  vents ,  psQus , 
hene  temperntns ,  quand  il  cil  bien  condition- 
né ,.  quand  la  nature  a  eu  foin  de  le  bien  |>cr- 
feâionner. 

ELAGUER,  y.  aâ.  Termede  Jardinier.  Re- 
trancher les  branches  fuperflues^d'un  arbre  qui 
empêchent  qu'il  ne  profite.  Cela  fc  dit  propre- 
inenc des  arbres  de  tige,dans  lefquds  on  retran- 
che \ès  branches  fuperfluës,qui  pourroiént  ren- 
dre la  tige  defcâueufe  8c  nuire  è  tout  le  coq>s 
de  l'arbre  en  confumant  inutilement  la  fuhf- 
tance ,  dont  les  blanches  fécondes  ont  bcfbin. 
Lie,  E  a.  Mr.  Ménage  dérive  ce  mot  ou  bien 
de  eelinfm^ ,  tbtcmre  ,  (>u  bien  de  exUurgnre  \ 
elnrgnre ,  félnrgner ,  £  l  a  o  U  i  R.  Mais  éla- 
guer fe  dit  fur  K^6al ,  Iorfqu'on  ôte  les  bran- 
ches baffes  ,  &  qu'on  en  foulage  l'arbre,  qu'on 
l'allège. 

Elaifcr.  . 

Elan. 

Elancemeht.        ^     Veyeu 

Elancer. 

Elenc. 


! 


fEflaifer. 
JEflan. 
s  Eflancement. 

j  EUancer. 

(^Eflend. 


ELAPHOBOSCUM.  f.  m.  C'ell  un  nom 

2 l'on  a  donné  an  panais  fauvage  à  grandes 
uilles  ,  parcequ'on  dit  que  les  cerfs  fe  gue- 
tiffent  de  la  mcmure  des  bêtes  venimeufes  en 
mangeant  de  cette  herbe.  Nicod  appelle  la 
l^ouze ,  Elnpkekefcnm  pnknlnmeervi ,  gmtin 
4ei.  Selon  quelques  bocanifles,&  félon  d'autres 
Opbiù&mêonyfùceqvt  les  Cerfs  s'en  ferveoc 
contre  les  Serpens  ■TMf4*  %nifie  tuer ,  8c  •#<* 
efl  un  Serpenta  Le  P.  Plumier  dit  que  r£/«/iw- 
iê&nm  tAU.fnJHnntM  fstivn  8c  \a.fnfiin»cs 
fifptftrit  de  C.  Bauhin  pin.  t  f  |.  &  de  Tabem. 
:.  icôn  77.  cette  plante  eu.  compattieper  aeod^ 

C  ■  èc 


EL  A. 


i 


&  femblable  à  celle  du  fènotiU  ou  êa  romarin. 
Ses  feuilles  font  fort  longues  ,  déchiquetées 
àrcnrour,un  peu  rudes &Ipi:es,&  delalargeur 
de  deux  doigts.  Il  Ibrtplulieurs  branches  de 
la  tige,  avec  des  bouquets  chargés  de  grai- 
ne, qui  relTemblc  à  l'aneth  en  coûtes  chofcs' 
Sa  racuie  cl\  de  la  groHeuc  d'un  doi«  &  lon- 

tuc  de  trois.  Elle  cft  blanche  ic  douce ,  8c 
onnc  à  nuiigcr,  ainfi  que  là  cige ,  quand  el- 
le cil  encore  tendre  ici  fleurs  font  rou/Iâtres. 
Diofcondc  dit  que  fa  graine  prife  en  breuvage 
cA  un  bon  remède  contre  les  morfures  diés 
fcrpcns ,  dont  les  biches  fc  gucrifTent  en  man- 
geant de  cette  herbe.  C'eil  ce  qui  l'a  fait  ap- 
pelier  eUfMêfitÊm  dvT  Grec  tJui##*  cerf  & 
$inttt ,  psifir».  Voyez  Panais  sauvage. 

ELARGIR.  T.  ad.  JEtendre  donner  à  une 
chofe  plus  de  largeur.  DUMtsrt  ^  éumpUfiei^- 
rt  ,  diâ^mUr*.  On  a  0lérgi  depuis  peu  les 
Kucf  de  Paris  pour  la  commpdice  publique  t 
ce^u'on  a  appelle  les  mvntmrts  d*  Uvil- 
U.  Il  faut  ôter  cette  cloifon  pouj:  élmgir  cet- 
te chambre.  On  met  des  bottes  daiu  l'enx- 
bouchoir  pour  les  éUÊrgh  quand  elles  blcf- 
fcnt.  Les  femmes  grolfcs  font  obligées  de  ^- 
re  éUrg7r  leurs  haoits. 

£  L  A  A  c  I  R  ,  le  dit  aufll  arec  le  pronom  per- 
fonneL  DiffmMh  difmdfn  ftUuÎMs.  Au  for- 
tir  de  ce  détroit  de  montagne  le  pais  séUu^ 
gh  en  une  grande  plaine.  Qjiand  les  rivières 
trouvent  un  terrain  beau  &  uni ,  elles  i'élmr- 
gîffent  dans  la  campagne. 

s'£  L  A  R  o  I  R ,  en  termes  de  Marine ,  fignifie, 

*  Donner  ou  prendre  la  chaife.  Fmgar*,f€rft- 
qul ,  infequi. 

Elargir,  Hgnific  auil! ,  Etendre  fa  doitùoar 
tien ,  fa  fcigneuriCf  foie  en  long,foit  en  lar- 
ge. Le  Roi  a  bien /iMrgî  ùm  Royaume,  a  bien 
recule  fe$  frontières.  Les  Communautez  s'/- 
largljfent  avec  le  temps,  acquièrent  toutes  les 
terres  des  environs. 

El  a  r  g  I  r,  en  termes  de  Manège  ,  fe  dit  lors- 
qu'on fait  embra/Ter  un  plus  grand  terrain  ï 
un  cheval,  que  celui  qu'il  occuppit ,  ou  le  Éli- 
re marcher  large. 

E  L  A  RG  I  R,  fe  dit  en  termes  de  Guerre ,  quand 
on  oôcâpc  plus  de  tén,àii.  On  fait  comman- 

dcmeriV  dwW'»'  1"  f*"g«  ^  ^"  fi'"-  ^^  ^^" 
neral  éUrgît  fes  quartien  pour  avoir  du  four- 
rage, pour*  fubfiftcr  plus  commodément, 

£  L  A^  R  G  I R ,  /îgnifie  encore  ,  Mettre  hors  de 
prifon  :  Emittert ,  tituere  tx  tmrctrp  ,  amflî»- 
re  ,  ce  qui  ne  fc  dit  qu'à  l'égard  des  hom- 
mes s  car  pour  les  icmmes ,  on  dit  qulel- 
les  auront  provifion  de  leur,  perfonne,  pour 
éviter  l'équivoque.  Ce  priibnoier  a  été  éUr- 
gi  â  caution,  à  la  garde  d'un  Huiffiet,  à  la 
charge  de  fe  reprefentèr. 

Elargir,  fignifie  auifi ,  Donna  quelque  ou- 
verture. EUrg'ir  ou  icrrcr  un  conri^ ,  c'eft 
en  ouvrir  ou  ferrer  les  pointes.  On  dit  en  ce 
même  Icns  ,  ElMrgir  les  jambes. 

Elargir,  figomoU  autrefois ,  Donner  lar- 
gement, du  verbe  Latin  Isrgiri.  Il's'eft  retiré 
.  du  monde,  &  il  a  élargi  tout  fon  bien  aux  pau- 
vres. Il  n'eft  plus  guère  en  ufâge. 

ELARGISSEMENT,  f  m.  Augmentation 
de  largeur.  DlUtati»  ^  Mmdificati».  Ce  Gene- 
ral a  jugé  l'éUrgiffinmat  ûcs  quartien  necef- 
faire.  L  éiargijptmetu  des  ligpes  ,  des  tra- 
vaux. 

Elarcissemen;^^,  fignifie  aoffi  la  libené 

Ju'ondonnoitàun  prifonnier  qu'on  tire  hors 
es  priions.  Dimijfio,  tduBîo.  Il  a  obtenu  fai- 
tence  d'éiarg/ffement.  Les  Dames  de  la  Cha- 
rité ont  procuré  Vélârgtffemènt  de  ce  prifon- 
nier. 

ELARGISS  UR  E.  f.  f.  Au^entarion  de  lar- 
geur qu'on  ^^nne  à  de^  habits ,  i  des  meubles. 
BupplementHm.  Il  a  tellement  groffi  depuis 
un  an,qu'il  y  aune  éUrgîJfmt  de quatfc doigts 
à  l'on  pourpoint ,  à  fà  ceinture. 

E  L  ASTIÇtUE.adj.  m.«cf.Q^fàitrefron, 
qui  après  avoir  été  condenfîé,  contraint,  & 
comprimé,  £iit  un  eiïbn  en  fe  remettant  en  li- 
berté ,  &  en  repouflant  les  corps  qui  le  prcf- 
foient ,  pour  reprendre  fon  eztenfîon  naturel- 
le. EUjticus.LuyewiéUftiqm  d'unatc  ban- 
dé vient  de  la  comprdfion  de  l'air  dans  fes 
pores.  Les  â^ucbulcs  1  vent  prouvent  la  vertu 
tUfi'Kjue  de  lair.>Le mouvement  dclaphipart 
des  machines  fê  fait  par  u&e  vertu  tlsâtfi^ 
par  uarcHortitOtt  n'A  dccpitvea  qucd^«ir 


l 


E  L  A.  E  L  C. 

<mclquc<  années,pat  olufieurs  experiencek,que 
1  air  a  une  vertu  éUfti^tu.  La  vertu  éls^ifu» 
confifle  ea  ce  que  la  matière  fubcilc  fait  ef- 
fort pour  paUèr  par  des  porcs  trop  étroits. 
Par  exemple  en  pliant  un  corps  dur ,  in  par- 
ties s'écajxem  du  coté  convexe ,  ic  s'appro- 
chent du  côté  concave  :  ainfi  les  pores  devien- 
nent plus  étroits  du  côté  concave  \  enforte 
que  la  matière  fubtile  faifant  effort  pour  for- 
tir  par  ces  pore*  ainfi  letrcds  ,^te^rt  en 
même  teins  pour  remettre  le  corps  eo  l'état 
qu'il  étoit  avant  qu'il  eût  été  courbé ,  Ac  pour 
le  redrcifcr  »  ic  c'cfl  ce  qui  fait  le  reAbn. 

ROH.  ' 

Ce  mot  vieitt  dt  lA«r«c,  formé  de  ÏKmhtit^  qui 
fignifie  ftt^y  f^S^  i  agîttr, 

ELATERIUM.  iTm.  Terme  de  Phamiaicie. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  au  fuc  des  concom- 
bres fàuvases,do(it  on  a  fait  évaporer  l'hunii- 

■  dite  jufqu  a  confifteiKe  d'extrait  ou  de  pilu- 
les. EUufittm,  L'tUttriiam  purge  rigoureu- 
fement.  On  s'enfcn  dans  l'apoplexie,  dans 
U  lethai^e  ,  dans  la  jparalyfic  6c  dans  la  mc- 
lancholie  hypochondriaquç.  Voyez  Mr.  Le- 
mery.  Sec. 

Ce  mot  vient  du  Grec  U«ff« ,  je  rtpêtêfi. 

£  L  AT  I  NE.  f.  f.  Efpece  de  linaire  ,  dont  les 
feuilles  font  prcfque  rondes, rudes,  velues  & 
quelquefeis  un  peu  découpées.  Ses  fleun  font 
iemblobles  à  celles  delà  Unaire,  petites,  jau- 
nes ,  &  foutenuës  par  des  pédicules  loi^  & 
minces.  Elle  eftappellée  autrement  en  Fran- 
çois velyteê  ,  4c  par  C.  fiauhin  èUtim»  fôlit 
jiJnrohmdê,  LV/at/m  eft  vulnéraire  te  adoucif- 
fânte  :  cUe  purifie  le,  fane  :  on  l'eftime  beau- 
coup pour  les  tumeurs  icrophuleuiés  &  pour 
la  lèpre.  Voyez  Mr.  de  Toumefbrt  In/Htuti»- 
immrti  hn^Mté  i<9«  U  appelle  ViUtim^  H- 
tistis  ftgtfMm,  tmmmidarU  fêliêvilUfi.  Cet- 
te plante  croit  dans  les  terscs  labourées  8c 
parmi  les  bleds ,  fes  feuilles  font  femblables 
axelles  d'helzine ,  excepté  (|u'ellcs  font  plus 
petites  8c  pluS  rondes.  Elle  produit  cinq  ou 
ux  menues  branches  longues  d'un  palme  oui 
fortant  direâemeni  dé  la  racine  font  chargées 
^4c  feuilles,  de  ont  un.  goût  aftriugent.   Ses 

^  feuilles  pilées  &  appliquée^  avec  griottes  fe- 
ches  font  bonnes  pour  les  fluxions  &  inflam- 

.  mations  des  yeux  \  8C  ÙL  decoâion  prife  en 
,  botiillon  arrête  la  diffenterie.  Le  nom  decet- 
te  herbe  efl  Grec  tX«ii>«,  peut-être  a  caufe  de 
quelque  reffcmblance  avec  le  Sapin  qu'on  ap- 
pelle en  Grec  ihAm.  Pline  nomme  cette  plan- 
te EUtim  CD  Latin.  Galien  la  tient  médiocre- 
ment xe&igaacive  flc  aflribgcnte. 

E  È  C. 

ELCESAITES  ouElcisaie  ns,  com- 
me les  ^pelle  Theodoret ,  anciens  hereriques 
qui  ont  pris  leur  nom  d'un  fiuilic  Prophète  que 
Saint  Epiphane  appelle  tantôt  £/<-«/«/,  8c 
tantôt  Elxai ,  enfbrte  que  Elcefâi  8c  Elxai  ne 
font  point  deux  perfonnes  difhnguces.  EUè- 
fiutA.  Cet  £1x41  qui  vivoit  au  tems  de  Traian 
fuivoit  les  fcntimans  des  Ebionitcs  touchant 
Ji  tUf-CHft  iST,  illestefoiriiuiieanmobs 
en  ouelqae  chofe  pour  être  Auteur  de  feâe. 
Le  fond  principtl  de  fit  doâtine  étoit  que 
Je  f  vs-Christ  qui  étoit  né  dés  le  com- 
mencement da  mooie  àvoit  paru  de  temt  en 
tenu  fbus  divers  corps  ,  qu'il  étoit  une  vertu 
cdlefle  nommé  le  Chtifl ,  dont  le  Sk,  Efpdt 
écoit  la  fÔBur  (  le  nom  hébreu  qui  fignifie  Ef^$ 
fft  féminin  en  cette  langue)  it  quc  l'un  8c 
l'autre  s'étoit  écoulé  dans  Jefus  fils  de  Marie. 
Les  I^faitti  ÇAon  St.  Epiphane  furent  auf- 
fi  nom^JB  Samféens  du  mot  hcbcctt  Smmés , 
qui  fignifie  StUîL  Scaliger  t'efl  nunifcfte- 
mcm  trompé, lorfqu'il  a  prétendu  qu'£/i«i 
néboix antre chofê  m'E/pii  ou Ejptim ,  enfbr- 
te que  fêloA  cette  luppofition  u%  Eicéjsites 
ne  feroienc  antre  cdole  <nie  la  feâe  des  Ef- 
fimt  :  ce  oui  eft  oppofé  a  toute  l'antiquité. 
Ociffene  a  hût  menrion  éesSUtfiUtês  dans  une 
de  fa  homélies,  comme  d'une  hcrefie'qui 
t'étoit  noavellàncnt  élevée  Elle  ne  reçoit 
pa£  ^  dit-il ,  tous  les  livres  qui  font  dans  le 
Canon  i«cré,  mais  feulement  quelques  uns. 
Elle  fe  fert  de  quelques  paflâges  tirez  de  l'an- 
cieit  teflament  8c  des  Evai^iles  i  mais  dies  re* 
jette  eaciexcment  les  Epitxcs  de»  St.  fiauL  Ces 


ELE 


foâattes  de  plus  produiibient  un  certain  livre 
qu'ils  difoicnt  être  venu  du  Ciel ,  8c  ils  affu- 
roient  que  ceux  qui  faifoienr  ce  qui  étoit 
marqué  dans  ce  livre  obtcnoient  le  pardon 
de  ^frs  péchez.  Voyez  Eul'ebe  hi/l.  liv.  é. 
ch.  3 1.  qui  a  remarque  au/fi  en  cet  endroit , 
que  cette'  herefie  fut  éteinte  éh  fa  naiHance. 
it.  Epiphane  parle  affc»  au  long  de  cette  feâe 
h«r.  i^.  où  il  dir  qu'£ixM*  étoit  Juif  de  naif. 
fânce ,  8c  que  ne  pouvam  pas  vivre  félon  la 
loy  de  Moyfe  ,  il  inventa  de  nouvelles  opi- 
nions ,  Ac  fe  fit  des  feâateurs.  Il  étoit  grand 
ennemi  de  la  virginité ,  obligeant  an  mariage 
ceux  qui  faifoient  profèfEon  de  fâ  doârinc. 
Il  leur  apprit  auffi  a  être  de  grands  hypocrites 
dans  le  tems  des  pcrfccurions  :  Car  il  prcten- 
doit  qu'on  pouvoit  alors  adorer  les  idoles, 
pourveu  aue  le  cœur  n'y  eût  point  de  part ,  8c 
qu'on  ne  le  fit  qu'extaieurcment. 

ELE. 

ELECTEUR,  f  m.  Celui  qui  a  drok  d'élire. 
EUStr.  Les  Chevaliers  de  Mairhe  onr  nom- 
mé des  éUStm$  pour  fiiire  un  Grand  Maître. 
Quand  on  a  élu  le  Doyen  de  Chapitre ,  ils 
n  etoient  que  tant  ^iUàtmn. 

Ce  mot  vient  du  Latin  eligtrty  choifir. 

Electeur,  en  gênerai  fe  dit  par  préemt' 
nence ,  àe%  Princes  d'Allemagne  qui  ont  le 
droit  d'élire  rEmpcreur  qui  font  Pnnces  fou- 
verains  8c  lés  prmctpaux  membres  de  l'Em- 
pire ,  le  nombre  en  a  été  incertain  an  moins  - 
;ufqu'à  Frédéric  1 1.  dans  le  treizième  fiéde. 
La  Bulle  d'or  publiée  par  Charies  I V.  en  1 34^. 
a  fixé  le  nombre  des  EUàttm  i  fcpt.  Sçavoir 
trois  Eccleliaftiques  qui  font  les  Aichevéques 
de  Mavence ,  de  TKves ,  8c  de  Cologpe ,  fie 
quatre  tecnliers ,  le  Roi  de  Bohême,  le  Comte 
Palarin  du  Rhin  le  Duc  de  Saxe ,  fie  le  Mar- 
quis de  Brandebourg.  Par  la  paix  de  Munflcr 
en  1^48.  cet  ordre  a  été  changé  :  le  Duc  de 
Bavière  \  été  mis  en  la  Place  cax.  Comte  Pa- 
latin, fie  on  a  créé  un  huitième  Eleâorat  pour 
le  Comte  Palatin  qui  efl  prefentement  le  hui- 
tième. En  169%,  L'Empereur  a  nommé  le 
Duc  d'Hanover  EU&n»  mais  f  en  1701.  )  ce 
Duc  n'efl  pgu  encore  reconnu  pour  tel  de  tout 
les  Princes  d' Allemagne  Depuis  1^47.  le 
Roy  de  France  traitte  les  EltQtmt  de  Jrtrts. 

ELECTIF,  1  TE.  ad;.  Qui  fefiiit  par  élec- 
tion. EUOrvm ,  fo/  ftr'éUaitum  éUri ,  m»- 
finrifiief.  L'Empire  étoit  héréditaire  du  temt 
de  Charlemagne,  fie  il  ne  devint  éUBîfQVLx- 
prés  la  mort  de  Lotiis  III.  le  dernier  né  la 
race  de  Charlemagne  dans  l'Empire.  Il  ne 
devine  même  tout-à-fait /Zr^/y  que  du  tems  de 
Frédéric  II.  en  iziO.  V^icq.  Les  Doyen- 
nez  font  la  plupart  des  Bénéfices  éUBifs^  col- 
larifs.  Il  y  a  des  Beoeficoiqui  font  tUBîfs,  fie 
non  collarifs.  Les  charges  municipales  font 
éUBîv»$  en  France ,  fie  vénales  en  E/pagne. 
La  Pologne  efl  un  Royaume  ^mf.  Dépuit 
le  Concordat  il  n'y  a  point  de  Prclature  qui  ne 
fbir  éU&iv*  en  France. 

£  L  £  C  T I  O  N.  £  f.  Choix  qu'on  fait  de  quel- 
que chofe,  on  perfonne,  par  lequel  on  la 
f  rcfbei  une  autre.  EUBio.  Il  s'employe  plut 
ordinairement  dons  une  fignificarion  pafiive. 
Par  ex.  vous  avez  traverfé  mon  éUBîm ,  c'eft- 
à-dire  voiis  avés  empêché  que  je  ne  fufiêélû. 
Il  y  a  cette  différence  entre  choix  fie  éUaîmt  i 
cék  vjjxéliXm  a  rapport  à  un  corps ,  ou  à  une 
communanté  qui  cnoifit  :  au  lieu  que<i«/jt, 
ne  fc  dit  gueres  que  d'une  pcrfoime  qui  le 
fait.  B  o  u  H.  Du  temps  de  Charles  V  I. 
s'introduifircnt  les  tUaions  des  Confei  11ers , 
8c  Prefidens  lefquelles  appartenoient  au  Par- 
lement. Le  Roi  confirmoit  feulement  Vtltc- 
fi»^  P  ▲  s  Q,.  En  1403.  oh  procéda  i  VéUaim 
d'un  premier  Prefident,  quoyquc  le  Roi  y 
eût dejâp^uTÛ.  Mais  on  donna  bientôt  at- 
teinte an  privilège  du  Parlement  \  car  le  Par- 
lement fut  obligé  d'en  nompier  trois  ,  donc 
le  choix  appattenoit  au  Roi.  Par  une  ordon- 
nance de  Louis  Xn.  en  1495.  il  eft  enjoint' 
tmi  Juges  fubaltemes  de  fiîirc  ï'éUOim  dcl 
Lieutenans  des  Bailliâ,  fie  Sénéchaux  ,  chacun 
dans  leur  Siège.  La  vénalité  des  charges  a 
aboli  l'nfâge  des  tUSims.  lo.  Les  /Mîêmt 
fê  Êufoient  par  le  Parlement  en  picfencc  du 
Ouacdia,  pour  les  charges  du  Pademeat  : 
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A  ccUet  ^d  Compte! J^  ta  ^iHiamWe  «les 
Comptci.  Cela  le  praciqua  puciculiçremciu 
Ibui  Châties  VL  &  dura  juToifi  l'iatalioa 
dés  Anjlois ,  qui  Hiipolôreoc  abrolument  des 
durées ,  pour  /  placée  ceus  dooc  û$  étoicnt 
afRiici.  Après  léoc  «xpnlfioi»,  les  Rois  iwu* 
lânc  co«mmict  la  libte  ct>llaiion  des  OSi' 
«es,  & ip  ParieMenc  tepceodie  les  éhBimu  ^ 
àk  àiouva  un  inilieo,  qui  (ai  éft  nommcl:  trpis 
petibnoes,  «ncre  lerquoUiei  1^  Rot  choilîdoic 
celle  qu'il  uouvoic  À-ftàfàt^,  La  oomiiucioii 
•4ufé/urqu'ila  veiialiH!  des  OlScâi  tty^r- 
•lAu.  Vél^mm  iapliKs  (SleNiellè  eft  <feUe  du 
Pape ,  qui  fe  tait  par  ics  Çardinàut  en  quar 
exe  maaicres  .e  l'une  par  %  "ioij^  du  St.  £%rit , 
qaiaitd'ic  l^temier  Caxdllut^'paflc  ayant 
«ibniié iâ  voùç  i  quelqu'iiii ,  U  va  i  l'adoiation 
en  le  pjtoclamant  Pap«:  càhube  paf  «ne  iuf- 
j^àcion  lobite  du  'S.B^  Alors  U  «ftVlA 
11' tous  les  autres  y  applaiidillent ,  où  du  moins 
les  deux  tiers  de  lAll«mUée  :  la  leçon- 
de  par  celle  d(|  cômptéilùs ,  quand  tquc 
Je  CoUcgie  ccavient  de  tiioui  Cudinaiû^ao^ 
<qiK|<  il  donne  p^i:6ir  <k  nommer  te  Pa^  i 
ëc  cette  pùillàaice  cedeiU  chandelle  éteinte  : 
U  trotfiéme  par  la  voye  de  jUrotia^ilc  celle 
là  eft  la  plus  ordinaire ,  quand  les  Cardinaux 
partent  «les  billets  cachetç^ ,  ou  (ont  écrits 
icuté:i^fi^4gcs,  dans  un  calice  ojàieft  for  l'Au- 
celJ  4 '  ^  Ici^^eux  cletit  des  f bix  pour  IV- 
ié^m  pat) fcrutiii.  I^ttatriéine  m  par  la 
▼oye  d'accès,  q^tandle^  roix  «îptat  toujours 
trop  patb^ées  pour  âiir  le  Pape ,  'quelques- 
uns  des  Câr^tnaât'  deEfltètîtde  leur  preniier 

lo^%  ^tpa,  poû^  le*  dpoaet  a  cehu  i^ipti  a 
déjà  praneuiQi  j>u^  ^ftnmL  X'a^c^  iQêaie 
cÀ  ^jot|kKs;}puit  au  i^^rutiii  parçMuèiçp  C|ar- 

To^  if/isi^  le  demiet  idrofui  i  cM«7  .^i**^< 
Toyent  xtcAt  déjà  là  ph^altof,  &  par  coofe- 

âueuiç  Int;  tccopnu  Pape  indcpendeiumeut 
ejcuri  ^i0àfa;'A!a41[çti^^Jtm  desi>a- 
pcf  ie  Ibnt  toQHçmrs- du  tonlcttt.çmcnt  tiWàni- 
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icoGitto4  çaaoi|iqv(e  qui.»  è^  Içing  ternes  en 
.^    ui^e  dins  Mutc  l'iEguiè,  9c  ïdk-  encore  en 
^  lH«i|es.çnd(oîrs,  Dans  Iptigine  elle  Ce  fai- 
Ibic  en  jprtfetice  du  pev^pu*,  dont  le  Clerçé 
Âoit  jblen  at/t  d'avoif,  le  cdjnftntanent  niais 
■j;  le$^  in(»>iiTai^eitt  de  éctte  manière  d*éitre , 
ayant  i^Kêcoi;uMis  le  Coàeile  de  latran  en 
X II  $.  ipùilç  Pape  Innoçenr  1 1 1  4^  4*:^^'!^ 
.   aux  taïqnés  d'ittepteleiis  àinr  /ÙS!m$,  â>us 
la  t^|taccda;;£ots  de  France  i:^ïr£b*^ 
ù^Colt  parle  <JlK,ac  léRoi  la  confirmoâ  : 
.    ibjos  la  iL^llac^es  Rois  oitrcprirent.d'a- 
tJMttagciiir  la  Ubett^,  <lu  Clergjé,  te  donnoient 
quelquefois  les  Ev^cjbez  i  des  Laïques Itoé- 
_  mes  de  leur  propre  antottcé.  QjicIquejfbisaiiP 
r  £  ils  arçienc   égard   éixt  Mt&imt.   V^j^z 
';  ?  Airai  |xs  briguq^,  les  dÎTifions/âc letn- 
jnnlte  qui  arrivèrent  <bns  pliifîenrs  i/Tcmblécs 
Eccjefi^qucs  ,  (ureot  quelquefois  un  fujet 
aux  |(^i^,<re^  nommer  atix  Prelàturei.  Cèpcn- 
dao|î. ehcore.au  commencement  delà  I  IL 
'  Race  tes  Rois  rétablirent  la  liberté  des  ^r- 
fi^v,Mjêre{êrTantquele  p^yoit  d'accor- 
der la  petini/Con  d'élire,  &  d'|igtécr  les  pcr- 
fonnes  élues.  St.  Louïscn;  1^48.  énUjmm  Us 
éU&U»t»y^r^mrsdMiu  fm  Htymimè  :  &  de- 
.puis  il  fitpoblicr  jlbn  Ordonnance  appelléii la 
'    Jh'il^piiéiriqm  Simaim  ^  pour  rétablir,  plus  fo- 
knmellement  le  droit  des  ^tStîtm, ,  a  çondi" 
'      tion  que  ceux  qui  iêroiént  élus  ^  ne  (croient 
point  conlâcrés  fans.  U  permtdîon  du  Roy. 
Charles  y  IL  confirma,  aidji  la  liberté  des 
.    éUéfiêHtf  par  la  Pcagmati^ue  SaoâioQ,  qui 
lui:  drdd^  i  pourEét  en  1 45 1.  Biais  le  Çon- 
;  cordât  /upprima  les  JU^mft'i  ^  «ujonrîd'huy 
I&.JUNlUl^lio•  apx  E.véchcZj,  aux  Abbayes  , 
^   &  Pncnrezéleâttsyà  toutes  les  ^relaturcs,  & 
*^'v  Bénéfices  Coijj^lloriaux ,  j»parttenr  au  Rot. 
y'Qn  ne  refexre  le  droit  dT^Ure  <m'anx  Chapi-^ 
^  très  des  Eglilies  Cathédrale»,  oc  Collégiales, 
^^/|k  "^«ux  kooa^ere^  qui  o^ïk  un  privilège  fpc- 
%"  dâl  dVUie  1  comme  TÀbbaye  de  Cluguy , 
;  'jCil^tuxx ,  ace.  qui  ùm  Chefs  d'Ordie ,  L  qui 
^.^^Xhr Jonnance  oc  Louis  XIII.  axjit»'  À  con- 
(r'fxnté'lc  drou;  à'tUBUm.  II|y  a  deux  (bnes: 
>;;4'^U|^:  l'une  fimple,ft  c^eft  celle  oui  a 
'j-  Vafain  <k  la  miiffrmanqn  du  Supérieur. .  L'au- 


tre  'tollâtiTe  j  &  qui  n'cd  appellée  éUOim 
qu'improprement ,  patceque  ceux  qui  éli- 
icnt  conlrrenc  eu  même  temps  ,  (ans  aveu 
belbin  de  recourir  au  Supificur.     -  ' 

Elcction.  Tribunal  oà  les  lim$  rendent 
leur  juftice,  où  on  juge  les  dtficrens  (iir  les 
cailles,  &  impôts  c»  première  inftance ,  â  Tex- 
ception  des  Gabelles,  &  des  Domaines  du 
Roi  EUOwitm  M  nih$tm  étfMkmtU  jmrij- 
éÛdiêf  ettris,  Trilummi.  CdH  aMlfi  le  territoi- 
re dans  lequel  ils  exercent  cette  jurifdiâion. 
Le  Sicge  de  VMUOim  efl  en  telle  ville.  La 
France  cft  divilëe  en  14.  Généralités ,  Se  du- 
qnc'QeneraUtéenplu(ieurs  ÉUâHtmt.  VtUe- 
tim  de  Paris  tontienc  440.  ParoifTes.  VMUc- 
tUn  de  Parif'eft  compoliNf  d'un  Prefidcià  , 
d'un  Lieutenant ,  Id'un  AfTdflfeur ,  Se  de  deux 
Coàreillert,:ott£lus.  Un  pais  d^£MI/M»»où 
les  ÉUcttms  Ibnt  établies ,  e(k'  oppofb  au 
païs  d'£As>i.  L'appel;  de  l'c/«aSi»«t  teleté 
iuCour  deit  Aides:* 

E I.  x  c  T  10  li,  en  termes  d'éctitnit  Sainte  &  de 
Théologie.'  Choir,  que  Dieu  £ntpar  ronlk>n 

Sil^ifir,  des  Anges  dn  hommes  pour  dcfs  deT- 
èins  de  gtace  &  die'mifen^rde.  MlêOiê.  L'£- 
lêBim  du  peuplé  Juif 'cft  le  choii  que  Diéd  eu 

,  a  fait  pour  l'atuchtr  parùculicrement  à  (on 
cube  «^  fim  fcrvice^&po^en  Bûce  naître  le 
M^d  liêBUm  fighiiièaiîffi  quelquefois  jpre- 
d«(Hi|âtion  ii  laipÉce  8c  d  la  gloire ,  quelque- 
fois jriredeAinttion  1  la  gloire  feulemenr.  Il 
eft  de  hifoj  que  la  prededination  ï  la  grâce 
cftgîaRnite,pui«»Tidit  &  (lÀ 

;  l^i  gnÊti»-ipûsJrMHs  iâtk  Les  Theolo> 
f|i(âu  diipbtent ,  A  l'^AdMi*  0(1  pnddllna- 
tion  i  lagloi^  eft  aratuite,M^ae iuppo- 
(c  les  mentes  ice^à-dife  if*lecft  devant 
ou  aptes  là  previÉpn  dcs\aaiM»  n/'èn  a 
^iii  èalEvu/i  qu*d}e  .cft  en  tpimà  fanps  de- 
.  va^  8c  après  :  cUe  eft  dciaac  laprevifion  de 
nos  meriKïs,  fvceqoe  la  glbité  nous  cft  deTw' 
diiée  avànc  not  mentes  ;  dfc;'eft  après,  pai- 
ceque  cceee  |^<^'  que  Dieu  nous  defiinc  ne 
noc^  lïft  ^«(im^'qtte  comnâeieramji^nlê ,  & 

-   par  coiîfMaeiié'  comme  une  Itiiteide;  nos  bon-|^ 
3ës  (YUTcâ.  lyi^Mde  ï^eWèft  gracuit^^lc 
dépendante.  ^  fon  boi^Iaâ&.'    ^  ,A    ' 

Ondit  JM^  figuxénient  ^  que  Dieu  a  faird'uo  pé- 
cheur «n  vaifi*eaud*//rtf;«p  4  bpurdire.  qu'il 
eQ  Bu^  un  grand  Saint. 

On  limite  au  ÊaJa^i?«i?lff>itf  ikmicîU^  le  lieu 
q^ondefidbie  en  paAant  un  coîttrar,  pu  en 
ni(W  ÊnK^  çjploit ,  dans  lequel  On  dc- 
néeure  aâùellçmeiat ,  on  tel  autre  lieu  qu'on 
dfoific;.  é»M^a^  une  partie  agrée  qu'on 
£Uîe  lits  figiiificationl?  qt|e  la  parae  advcrfe  ' 
(èra  obliger  deâûre  en  exécution  de  cesar- 
-  tes.  Loi  exploits  de  (âifies  ne  raient  jien ,  s'il 
a'/à.^line  Mé^^  it  ii^miciU.  Les  contrac- 
tante ïon      JU&im'',ff*  dfminit  en  la 

LS^fTioN,  le  attjlitin  dune  pamedç  la 
PJbaii»i4pie ,  qui  en(e^e  la  mani^.  de  bien 
chQi4r  Icf  |n«dicamen»,'&  de  dill^ 

V  bons  d'avec  les  mauvais,  tl  y  a  une  /U&Ùmge' 
neiale  qui  donne. des  préceptes  de  tous  les 
inedicamens  en  général  %  fcune  pardcultere , 
qui^çn  donne  de  chaque  médicament  en  par- 
ticuner.   .  '  * 

lit  C  7IQR  A  L,  A  t  E.  Qui  regarde  l'Eïec- 
Ktàm»  Sl^âiis,  Le  Prince  £/#ifiF«r4/  d^  le 
fils  aîné  cTuia  Eleé^eur .  Se  llïéririe^  pre(bm- 
ptif,  qui.doft  fucceder  a  fa  d^iré;  On  trait- 
tç  l*£ieâeur  d^Xitefic  ZitBthU».  Le  Collège 
a»Bêrâi\  qui  c^  comjppft^  de  huit  Eleâeuis 
d  AUem^e^  eft  le  plus  illnftre ,  &  le  plus  au- 
jgufte  Corps  ^elïutopc.  Bellarmin,S:Baro- 
oius  attribuent  rinfUtutioii 'du-  CelUf»  EUc- 
MraîT  |Rt  Pape  Grégoire  V.  8c  à  l'Empereur 
Othon'IliL.dansleX.fiecIe.  Prévue  tous  lés 
Hiiiorietts,  Se  fur  tout  les  C^niftes  ^onc  de 
ce  (cfùiment.  ÏAx,  de  Vicquefôtt  le  contefte , 
Se  prétend  ptbuver  par  réIeéHon  des  Empe*' 


returs  (iiivans ,  que  le  nombre  des'Eledeun 
n'étdit  poi^it  fixe ,  Se  que  la  dignité  EleStrét- 
/r  jQ^éeoit  jtoint  annexée  à  certaines  Princi- 
pautez,!  l'cxclunon  de  tous  les  autres  Prin- 
ces d'Allemagne.  II  (butient  qu'avaQC-  Char- 
les IV./lt  n'y  avoit  t^  de  réglé.  Se  qu'il  ne 
publia  U  Bulle  d'or  que  pour  -j^revcnir  les 
fchirmesjSC  alfûrer  le  repos  de  lloiiqire  paf  un 
rcg^émeitt' formai  Se .Mifiof.  Là  Bnlfe  d'or 
dMnécpax  Chants IV. ^cn(>}<.  formai 


Cêtléfé  tt0lUt»l ,  9c  rcdttifit  à  TepC  le 
bre  des  Eieéiciisf.  Le  Roi  ddktohemc  n'a 
(tance ,  Se  (îiftbgc  dans  le  C*tUgt  tUëmral , 
que  quand  il  t'i^pt  de  rélcélion  de  l'impe- 
reur. 

ELECTORAT.  Cnt  Dignité  d'Eleâeur. 

/^  Se  aufli  le  teniroire  qu'il  poUéde  annexé  i  ù 
qualité.*  L'tte&tréU  de  Salé,  de  Bavière. Eu 
itf^i.  l'Empereur  aéngéde  (bn  autorité  un 
neui^mc  EUfftrmt  en  (àvcut  de  la  MaiTon 
dcLvtebourg.  Cette  elcâion  eft  contcftcc 
parplufieurs  Princes  d'AUetnagnc  qu'on  ap- 
pelle les  Princes  oppolâns  au  neuvième  JB/r«- 

E  LECTRICE,    f.  m.  EpooTe    d'E/eéteur. 
£^A^.  Madame  l'£/«^*r#  de  Brandebou/g. 
Madame  VmUOrU»  de  Bavière, S^c. 
kLECTRIQ^UE.adj.f.  Jj/#tfri«w,  èUarl 
vhm  hMbfin.  (Qualité  attnâive  que  les  Phy- 
ficiemr  remarquent  à  l'anUlire  ,  au  diamant ,  1 
la  cire  d'ETpagiie  9cc,  qui  attirent  la  paille. 
I,«s  peripatcciciAs'  l'attnbuent  â  une  vertu 
(vmpathique.  Les  Philolbphes  modernes  di- 
(cnt,  qj»'**  7  a  «ne  certaine  matière  fort  fub- 
tile  qui  Ce  meut  pour  l'ordinaire  daAs  1rs  plus 
petits  porcs  de  ces  c<|ps  ,  Se  qui  venant  du 
ccntte  vers  lafupetficie  ,  fe  refiechit  en  de- 
dans à  la  rencontre  de  l'air  qui  lui  xcfifte.  Or 
quand  onfroteces  corps  l'on  donne  i  cette 
matière  qu'ils  contiennent  zScx  de  force  pour 
vaincre  fa  reiîfUnce  de  l'air  ,  Se  pour  s'ètcn-  ' 
dreun  peu  i  la  ronde.'  Mais  comme  elle  ne 
UfKdfxÀt  aller  gnetes  loin  fans  perdre  une  par- 
tie de  (a  force,  l'agitation.  Se  la  circulation 
de  l'air  la  repou/Te ,  Se  la  contraint  de  retour* 
ner  en  arriîiere ,  pour  tientm   dans  quelques- 
ans  des  potes  d^QÙ  elle  cft  fotiie  ,  Se  on  d'au- 
tre maaert^neffaniois  fi  commodément  en- 
'  trér,^oor  n'être  par  comme  elle  proportion- 
née a  la  grolTeur,  Se  à  la  fijgure  de  ces  pores  : 
en(ôrte  quil  tuitt  de  l'ambre  par  exemple  un 
grand  nombre  Vie  petits  filets  imperceptibles 
dé  cette  înktieré^  qui  s'élancent  dans  l'air,  o^ 
ils  pénètrent  les  pores'  de$  petits  corps  qui 
s'y  rencontrent.  Se  de  B  rentrent  dans  lam- 
iïitc.  Enfuite  l'air  repoulTant  continuellement 
«i  Blets  i  8e  les  contraignant  de  fe  racourcit 
'■    de  plus  en  plus,  poïiire^n même  tcdpps  [c% 
corps  légers  dans  lefquels  ces  petits  filets  fe 
font  founcx ,  qui  rapportent  aind  en  retour- 
nant its  pailles  dans  lelqucis  ili  s'çtoient  en- 
g^ex.R«iM.  •/■'.. 

ELECrUAlRE.'fW.rcrmede  Pharma- 
cie. EltBmàrimm^wMéi^my  êUttOmm^  lia£fks. 
C'eft  un  fflédicament  compofé  de  poudrçsSc 
d'autres  drogues  incorporées  avec  au  miel  ou  . 
du  (ùcre.  Il  eft  ainfi  nommé  i^tafc  gue  les 
paities  qui  le  compofcnt  doivent  être  bien 
choifies  au  mot  Lacm  tUgtrai  choifir,  ehlhts, . 
choifi.  D'autres  le  font  venir  de  Ise^  Scies 
Grecs  Tonr  appelle  daris  le  bas  empire  a«k- 
vird^tr.  Scaugerlefiiitvenîcde  /M;£«,qui 
fignue  lécher  ,  Se  le  noinme  en  Laeio.  EUrK- 
mm.  M 1  H.  Il  y  en  a  de  mois  Se  de  folidcs  ,  8c 
its  (pat  lài'iùta  Se  les  aiitits  ou  aheratift,  ou 
cbnoboratifi ,  ou  purgatifs.  Lies  mois  font  en 
confiftcinct  de  iniel ,  &  feibnt  de  trois  onces 
de  poudi^é  fur  niie  livre  de  (ucre  ou  de  mieK 
Les  folidcs  font  en  forme  de  ubtectcs  »  le» 
purgatifs,  fe  font  comme  les  mois  de  trois  on- 
ces'de  poàdrcfur  une  livre  de  fucrc  ;  mais  les 
corrpboratifs  n'en  reçoivent  qu'une  once  Se 
.  deime  ou  deux  onces.   Sous  les  *Uihu$irts 
'  mois  on  met  la  theriaque ,  le  'miehhdat ,  la 
confoâion  d'amech ,  celle  d'alkermcs  ,  Icca- 
tholicon ,  le  diaptunuin  ,  le  diapFoenic ,  Sec. 
oui  fon(  expliquex  à  leur  ordre.  L'httrf  picré 
dé^Galien,  Se  la  htm^UBt  de  Nicolas  font  auf- 
.  fi  Aa  ^UBHM^ê.moÏÈ.   Sous  les  folidcs  on 
met  lés  ^tAutiru  de  caithame,  dé fuc  de  ro- 
ffs  ^  de  fuc  d^  violettes ,  Secll  y  en  a  un  de 
;,citroà,  qu'on  nomme  éeCmy  ^  C4udîme  fa- 
ntètgéMedecin  de  Montpellier ,  qui  l'a  mis  le 
;  ptéiniér  en  vogue.  Mr.  Lcmery  en  compte  de 

-  plus  de  1 10.  fortes. 

£  L  £-0  A  M  M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  élé- 
gante. EU^sktf.  Ce  n'eft  pas  alfcz  d'éaire 
firemeiit,  il  fàutanffi  écrire /AjMMMtir. 
E  G  A  N  C  E.  £  f.  Ce  qui  rend  un  dilcours 

-  pbtijSe  agréable.  EUfmrim.  Un  certain  choix 
a'çxprefl^s,  richa.Sc  heuseulct  foit  ce  qu'on 

H'^iyifMw.  Fo  &  T-^  Les  Galliafmes 

qud^  4U^mt$e,  La  éltgéuuÊt 

C    y  poétiques 


'^t. 


V 


ELE 


Poétises  kneat  aux  écoliers  â  iàirf  itt  vm. 
Pour  TOulA  être  trop .  régulier  àutê  la  conf- 
cruâion  Gtamnuticale,  ou  perd  de  ccnatnet 
licences  qui  fbot  VéUgémeê  de  \z  langiieL  Vé* 
legmu9  quo/qu'irrcgultcre,  Taut  itùciac  ^  la 
règle  l'ans  iUgimf*-  C  h  a  *.  .  *  K  \ 


.,«»-' 


%MitiLi'M'é'i  aa. 


^  If  ta 


EizGANCijfe  prefid'inlM  odiir  le  boa  air, 
la  propreté ,  let  oelles,  mamcaes ,  les  Latins 
ont  dit  dans  le  miméfens.  Cuimt ,  tUjsueta 
'vltA,  tmrttm^,  Hc.  L'Abbé  Régnier  s'kft 
icrvi  du  mot.  i^éhgmêeê  en  ce  fcns  dam  -ba 
yirclajr;  ■  ■ 

Jfl^MSgdtUiiMéchrvfU*. 

■  '§l»(*  d»Hx  ^  rangs  d»  ckivtuK  y  fim*  /  i  i 
^M#/i#  i»W#,f «'«//#  élégance,  J;.  :  % 
Onmvtlf  pûts^m^0Xti$ 9nfrMc9w    ,'  ,:.-m-: 

E  L  E  G  A  N  T,  A  N  T I.  adj*  Terme  de  R&éto- 
xiquc.  Ecrit  ou  difcours  £|ic  en  termes  choilis, 
agréables  &  polis.  JB/mNM,  Un  Orateur  doit 
être  difert  tLéUgmf.  Pour  rendre  un  diTcoors 
iltgunt^  il  âor  rczprimer  d'une  inaniieicfaci* 
le ,  naturelle.  Po  il  T-R.^'      .  '     '■  ,    •    ) 

',-.,-^'. ••-■':■  -': :f:Axf^M.  : 

I  n  o  A  HT.  Ce  mot  fe  dit  auKi  ei>  ptt^Upr  de 
Peinnire  Ac  d'Architcâure.  Des  coneofu* //'- 

gsm. 
£  £  E  G I A  Q.U  E.  ad;.  Tcnnft'dc  la  PpèTie 

Latine.  Qm  appartient  i  rfilcgie.  Eltglsmt. 

Les  yaxiUglMfiutt^gKoax  alternativement 

hexametret  fc  pentamètres.  Q^intilien  elhme 

Tibulle  pour:  M  prernier  de«*Poctcs  BUgU- 

f$t*s  \  mais  le  ibme  Pline  dooM  l'aVant^ge  1 

Properce.  Ils  ont  ration  l'un  ft  l'autre  en  un 

^ns  difîètent  &  l'on  pourroit  trourer  enco- 
re un  tcoifiéme  fentiment  qui  Tetoit  reritable. 
ELEGIE.  Ci.  Efpecc  de  Poëfie  oui  s'employe 

dans  les  fujcts  tnftes ,  &  plaintifs.  Les  Amans 

font  des  £/i:flr/ lugubres  pour  fe  plaindre  de 

leun  Maîtreffes.  PaTquier  a  fait  ttbe  Ei^U 

Françotiê  en  tcts  hexamètres,  9(  pent^mttxes. 

Les  JE/iy/«  Françoifes  fe  font.^  Ters  Altkao- 
dhns,&on  tir  foofiepoint  Pconelietinfeii  ^ 
rimes,  c'ciftXdire  <fineÊià<ipnk0imé$%^^ 
culinei  &  icmiiiinca  y  roi«oetMn|f«!l4<^  ^ 
deux  iàas  s'cntr^àccr  les  «bel  Attc  la^iatoes. 
L'invention  dtt>vot  Frascbis^H'^  «ft  àx<é 
.  i  Lttare  de  Baïf  dans  le  dernier  fiâ:lè.  Je  ine 
fins  tellement  bcoàillé  anrec  lés  '  ÏDairiël ,  oue 
jene  f^be  pottf  ^£%«*  «flo.  làibeQtable 
pour  les  fléchir.  S  a  ».  L'amour  qui  s'Mpli- 
:  que  •  (ans  art  ',  touche  plus. oiie les  train  ifige-  ; 
nieux  d'une  X/«/lr,o>d l'dprit a touvent  plus  [ 
de^it  que  le  coeur.  L  a  F  o  M  T.   . 
Ls  pUûmhH  Elégie  «s  tmigt  U^ts  tU  dfitH,  On  dit  auTB  Icspeuples  Eletai^aM^  «i^^^^. 
S/Mif  bs  ehtvtux  hân  gêmkrfm  -m  tir-  \  :wt»ài  a&éi  Vorcz  E  ti m Vm^  Aike. 
fuftt:  ^  ELf*tEîiïTAÏRE.ailj.m.!Bf  £|qjçi 

*  uku  éUs  AmmtU  mw.,  &.i0M'\  ^dér^  tëimm^-Éêtmmétiitt,  Lç  (ea^/i 

;  trêfi.  BiMl. 

<      IlfÉM  fm  U  tmmfnt^dm  rElcgie 

£  L  £  G I R.  Tenue  deifenaiictie.  Ceft.'Poiir* 

(til  la  main  on  panneau ,  une  mooloce ,  uo 

compartiment  ^c  djuis  ntie  pièce  de  btts.  iV- 
■  Urt^télirt.   ■  .■■'■"/'/ 

t  L  F  fAtU  T.  C  m.  Principe  pliTiî^  qui 

entre  en  la  compofitton  de  toUf  wt  cmps  na- 
turels. £/MMnMM.  Les  /tMMMfijar  de»  par-» 

ties  homogènes  tc  des  étxes  tth^ÊaMét,  de 

raiTemblage&dn  mtlaa^  de(qodtiont  com- 

polèz  toos  les  êtres  oue  nom  to/ods.  AnC- 

tote  ,  8c  les  anciens  Philolbfhet  icconiioif' 

foient  quatre  //mwm,  I«  ^>  *'**'*  ^'^  > 
&  la  terre.  Ces^qoatte-  /I^mm*^  vttfi^A^t  ne 
ibnc  pas  tels  qne  noué  comwfens  ^  <fd.  ions 
des  cc%ps  com(^(êx  i  auris  des  corps  fim> 
pies,  &  (ans  mélange.  Les  Caneficns  n'a 
admettent  que  troi»,  qui  oâi^cnr  de  lapre* 
.mierc  t  " 
cnlÔRc 


ïHpmtt  inftiffliiet  étmi^Bsmc^tri^Ti:: 

M  maricrç. fubcik  tft  tt  premier éUÊmi,  Ht 
oonfifte  danf  ctitte  oott/Tiexc  tvès-fiihdle  qui 
s'enlève  i  V*>*>Mv  des  autrtr  jÉaidei  tti|»eu 
moins  iéÉilcs  tjjui  s'asiotidtflèat.  les  paitiet 
qm  ctoeéiéamip4ie|lbotlcicçooA^c«Ues 
oui  Ihitt'àéomiéu  %ftèt  |#  diviiîott^  iJôus 
dts  if^nic»' imgaUett»  ,  onbara^aMéi'  «c 
MfsoMis  tt  oMMÏVtmcitt  I  fint  k  ticÛMme. 
koN.  tcrpsemietibàMt»  des  GakttiflMs  « 
vlàs  de  mouvement'  i^e  les    deux  autres. 

'  Mais  le:4^iémt  ec  k  traifiéme  pc)tt^ 
hiiCé,  Ùi  jpeatMM  a«qii(|rii  l^imiè  dn  »re^ 
miet  :  de  mÂm^  que  lecméntc  poov|àtt  t  «r- 
londir  il\^«^j^t^:  ibttne  ai)r<  fetond; 
I  o.  tes  ipiàinaHî*âdiiieitett  j:  Î  ^^te-' 
ment  pariàrv  Wm^ftiii  //<<ii»<îif  r^^.fent  les 
atteies  ilb  am(b  figiÎRCfy'quiiAèit  k  ma'> 
titfe  pcemieri  4b  aiionde  ,  &  de  tàutes  les 
<  chofcB  qo'U  0«iienr.  les  atâmcs;ictoiia^ 
loiÉit  les  fenlsprinàfé^  àt  b  compÎBittitt'OTS 
«oi^ :  «^  cottf  kf  fëcps  îtrj^iwt.ttÙil^^ 

:'  «^immcs  ^  'conimè  i  leutrf«àoUà|»nàq^, 
Util  MI  «  x.Us  £plcoxic9isMejiàiJto.po^ 
le  vuide  coinittéte  prinm  des  dms^  mi- 
de,nepe«^lÉpe%c^  «à^jpÎTO^e^rl^^ 
pois  ottc  ^e'^MâjJ^filt''iàm.'tct  Chy aiftes , 
doa^raftODafi|lte^l<%Kài[$et''f^ 
lesdiv«cCj^fiRioi'dont  ha^dbf^^ 
compéltt^ 'ont  prctfrtd|!niir  cette  iybkÉibo 
étoîr  t'nniquÊ  iAOj%  (j^'#iB0o3tr^  qticti  Ibot 
kt  "Mèitablk  /M^  m 

^é$na ']*  <tàifMioà  àei  bim.  Âla&tutnr 

'■  tt^çisf  tiit  ôjBf^wiMtitnà  d>9eecnttfi  :  k^iMi^ 

.  nvn^jlle/ojlNw:^^^  iêt* 

■  mm*  2  K  fMfteqék  4wit  ce.^'ibfiâti^  d- 

.  lier  d«<taiiciBàe  tkjtk  liéflemibfe  â  quelcune 

dcftiii  cMêèV  i^  en  Coocltieai;ig|è  ce  finti 

▼ienttoiite UtMnett  qoe  now  j itmarMooié 
^  Lés  F^^a^«U^ Jng^^ 

dn  Iku  od  on  te'vi&'i  iok.àc  roccvpiWNt 
qaW  a  c6Éifeai£e  A  Jbàj»$àc;  La  campagne 


■  ■■  MEVE.    - 

te  en  ttottve  auflî  dans  k'  Pouilk>  Ptovin- 
<  ^  du  Kajranmr  de  Napia  Véiàti  cil  admi- 
rable dans  ks  fkycs  de  k  tétc  ,  U cftpro- 
inccf  pour.  dîgtInL,  dow  refoudre   9c  Jom 

genertk^  dti»^l£Vl^£rS(#^»-^ 
Mr.  itmâhr  p«gk-  \j  y  M  loh  ttiitt  des'  dro- 
i^à  dikm  À«>i  i'«M  tft  une/cfioc  ibknche 
'  tsraMçtokitddânii^^ddQfwtt;^^'^»  apporte 
dlStKiopte  en  painsidedetix  t  trois  Iiyfes9!en- . 
^Téloppés  dans  >db  &nUks'dé-««^nf  dinde. 
EtkVIé^de  |«ic  itidfiM  4'tioc  .t!J^  d^^ 
fcHiragè  deJiK)}lentf<f  haiRÔ^  leijiètiil- 

in  fom^  ItegiÉes  tt  jteiajtesh  dr  «ooknr  ^^^ 
K^ànfijjlHilMgttWkt  yarflatg.eft  txmu^iio^'^ 

ks/;Sonft%iÀfii|iîi>H 

(■fcflfv  Ci*9fuhmiiM.}m  ibdiuife,tdr.«»i«l- 

..■'3o»d«.:L.tttl.$»^''''       " 

ELïP 


*-^ 


»v 


e  les  pnoopél 

ir  les  tUmtks  dTucliA  JliOil 
1|  Géométrie.  Il  fa,  ^JA 
ksSfiMM^'âXiid&ie  oèiiMiiS^ 

Wteiiiabf^i^tlttÉ^^âi-^ 

Mr,  de  k  Hue  ont  p«M^  en  iHiff 

OMMrédncnt  mlméthodç 
i^'pknces';  1  ^oc^^ 

mmÏ  digne  désiapbiiNil4Sltns  «iril  »  rstfeâit 
«lètous  l5conn6iJieiiH^' 7 'V -^  ^    '  '■^.^Jjj: 


mmii  t6akré&àcf!  411  e»  ^te  kjxf4 

d^^eU  lime  sVmdklà  iétlim:.UmètéM. 

gÉtccrrqa^«)lé  booiptènd  le<  goitre  EIcMBésV 

W'mr  coxpS'ConipâbldL'iit  iqbowtfifs  des  qu^ 

]<liaitea;  t^eàlda^cotete  de  jC^mIM  «p- 

lies  Mfti^fîrtt ,  ci^'ifeîyti.  des 

crrattnfik  ttes  patfiétcs ,  4)01  hà- 

âàneOt ,  4:  qui  ne  Kpnt  oonooës  que 

'  ';^Ue  les  Philo&pihes ,  ks  Qt^  ^ 


qu'U 


divi/ion  qqi  a  pa  artiviet^  kmaticie 
it  qu'il  doir  T  aroix  autant  d'tf  innwï 
peut  X  avoir  de  dhnetfoe»  nonbki  daoi 


llàhité 

UttMr^  les  Aé«Vc9  ptt.Ies  Odl^ete  ou 
Nvaknlies^i  là  'ttjgcc  pk  les  («nomes  ft  Gno- 

t^Ml  L  A.  Tii^nBedê  Phénnacte.  Cdtane 

i^fiile  d'oneibhlliùide  DteTqueumfbfak;  d'u^ 

•  cooknr  &  d\nuf  ^oiiBltencie  (êmblabk  i  là  cire 

jnnç , .  ë'niift  goèl  jik  n'eft  point  dcTiipreable^ 


^  pen  piiqùânriK  ÔMt  ;  Ae  d'mié  odfd^  flf  pcor 
chanîee  de  ceUoda  fèoeîidL  L'/Erarfen  md- 
Jé  fi^it  itecàbkiHKnt  gomme,  mie  4»*il  s  en- 
«une  ûns;>&Ry4t  «[u'U  (t  mu»  dans  les 
li^ncattoIfiif^^t«ai;  ce  qui  cft  4t  cmâctè 


P  H  A  H  Tt.C  mr  x^^;  tt  »lni  ^p$  ,< 
k  plus  fiiR  ftk  i^.'^itm^  des  >mi«iwi(ter- 
tdm  àoMtKt  ptl^^.ltà  pétt  4i  p^^lèm- 
hWe«  à^cèail<làlkifles,jMi«  likn  4t|çron 
r«#^^^  qnoy- 

4«  <Q>>k  V  lîibte^  doipz;  «u  «ouchfc^  I^a  k  t£te 
«odB^ i'4tl»l:cflM^         orem^Wp»  de 

.  ^tfCMkiiiis.  Spna^:.  qn>nfà)fjeM#:ki^ 

:  y^'tftèifiU,^:dk;  kMt  |t,iif?«x  fiMoiie  une 

gfo^Rr  fiomj»ftiQ.;:  aç  |r|M  fât  jc^^âin  s  Ci- 

**WH»  l'iipBcUe  IwiilMi».  'n.cft  âi!  ,}d*«»  gros 

|nç'  'mîi'.i|ai'pçna'>#|f!l  .lèii  '^ials.  Son 

ffs^toiiil  ktfe  de'^^nu^Mixoi^^^ 

:  coovcit  oe  dosinoot'i'lf  â  dnq  ongles 

l^blaUet  àui;  fio<itâlle»# $^  Michels^^  fa 

.  .^nkf^  eft.  Éûte  tottaçK  celle'des  1i<itf es,  de  trois 
oàbites  4e  Mj|it:  jpe  i<^^  (unole^aa  il  ateeinc 
;lei1ioinmes  qoaàNvNw,  fc  ir^        millet 

;|arlifeittieJlflf;pied.iî  fofa^mtl^^aéfiiiirjamai» 

M.hxûifè;, ;«;  fl  tft  bon îjàâër  ié  19^- 
gOltL  |I  QÉJR  fàicttx  qb'iuçao  autriii'yEiiinal 

:.p?é$»i^il  fc  coScheïc^lcWmTS 
iitiihe  nâbté  one  '^^  tM'aùtrès  1>êtes .  con- 

9;li«|lV>pinion  des  iÙina||fi|tti  . 

irfiitt^iSër^cir^^  on  Pattfd^ 

-bie  ;  of '  i^^^'^oié-  s«^^#t  J»a> 

iR^le  â  ébranlera  On  fa&  ttiy0tit^f^iait' 

r^Uit;^a^kàiui^tfà$t-  hcuneBfft'fitia^'teitt 

^'(GiÉpw^JCs  tanieàùr  de  Icutt  cbtncs.  Onn 

j;ii^p  dé  aonmeili  r#ett  m  chaïn#ad  on  un 

dieval.  Vilfi^wwaf  viri  Ucamj^nne  de  feuil 

IfWtwde'ftiÉits^Yl  nè|ènt  éndmtrMbride,  ni 

)  a  àe  Ltti^  Mil  d^obdr  Jjiésjgooyer-  , 

^  _  content  plfsfiraHné^ 
^i^oieulêi  X  jçn^ncs  UqQ-on  dit  qne  h,  on 
nande  <!e  fiuse  p<^  ^  ^ndoués-utts» 
jfers  lui  4^  liueùr  coimne  s'i)  k;^a- 
mettre  ^p^pMt  i;-8e  lorfqu'il  en  eft  pvo- 
ckyirs'anèeëiraut  coiut£^iui  £ûie  da 
>^i|bil.  IÇiw^  «^  qné  tes^déits  d'^Str^iMir  le 
"^  li|iifi!Ut  et  étendre  conune  kt  cbcnet 
t»àè|f  :  taMiIce  (êcret  eft  à  ptéfclllc  inconnu, 
'-  mtpofé  ^  Cardan  ridt  iamâisifu. 
On^rnid  les  éUfbims  en^ks  fidûmi  tomber  dans 
'  ^^^^'MeiB^  otoctcnx  couverts  de  dayes  &  d'un , 
pcade  terxe^  Mais  s'ils  en  font  éçhappèt  une 
fi)is4k  arrachent  une  biaache  avec  Içu^  trom- 
^   lie  ibndent  le  ttiia^  , 

le.  On  les  prend  au/H  avec, des  bfuriçaifes 
ites  dons  des  Ucqx  étroits,  bail  y ^itie  fe- 
melle en  châlcnr  qnî  les  appelle.  Elle  fe  cou- 
iphe  du  le  dos  pour  les  attendse,côntrè  laiiaru. 
re  des  autres  aoimaiix,  &  fe  prépare  pour  cela 
«n^bevet  defeoillesft  de  bratichtii  d'arbres 
élevé  de  quatre  on  cfaiq  pieds^  Lei  ^Ufkén^ 
ne  counctt  jamais  leurs  IcméUèi  chqodque 
chaknK'^'Us  (oian ,  taiit  qu'ik  troyent  qnel- 
9i*ini,  tes  fèsnellef  portent  utt;  an.  pnand 
les  'JE/iiJUMr  font  pris  une  kit,  tb  ne  tou- 
chent ftui'iklcmdle.  Ils  critrentponrtane 
anq^uc&is  en  chaleur ,  9c  alors  ils  font  û  fù- 
fkibLdttlb  ne  s'arrêtent  point^'ik  n'ayenf  ^ 
faerifie  qnekjii'un  i  leur  fiitii^  dl  fi  on  Jie  leur 
Meftnwduiead'attific^aprés  qnoy  ils^nt<i 
tort  tràiltables.  Ils  vÎTcni;  quelquefois  cenc 
00  $x.  Vintit»  ans,  te  oolfl^nt  jufqn'^  jKcnte. 
Léors  Anenfes  Âmr  l'^oiie  ^v^'c^èw  par  ^ 
deçà.  On  en  avu  dek  |o6gnear  d'ntït.  toile ,  * 
icpQfkç9mm^)*P^XS9:îf^j^ki^t^f»iu 
.  i  ,        ..-.  lotcnt 
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ibicQC  (bit  comofun»  d^tn  i'Inde ,  00  ne  UUTe 

Îasde  TCfidie les  beausqoacie ott  cinq^ mille 
eus.  OaATU  des  éiêfkmilaaia  de  cictzc  on 
die  quinze  pieds.  Ccitt<leCeyUn  font  lés  plili 
petits,  mais  les  plus  cf^imcx »  <!;  on  pittcod 
.  ^ucktaacict ,  de  quelque  pais  qu'ils  ibiciit, 
^  u#  ittlUii^  de  aatufèimiimt  u  terercn- 

^.  ccy  9c  leur  jpoiteittune  dfpccc  die  rej^ed.  Cet 

.-*  .«oimal  A  autam  de  home  &  «le  Kflcmimrnt 
4tt  cl^dmcnt  ,  Wic  les  hommes.  Xc  Roi 
^^Adbcm  lei|c  âtk  mire  bien  dés  Itonncutt^lair 
ftitpoRcr  diesMcaiôls,  que  les  koiounéfc n'o- 
ient ponce  I  il  les  maxie  en  cc«tmoaie:airëc 
leuçsfaoïUatiAcquandilcften  colère  ooil- 
ttie  cuic^  il  Ifut  ôte  ceuaca  honoeun ,  dom  ils^ 

,  '  font  ettrcmemcnt  ficl|çx.  Cens  de  Bcngala 
.  admcntun  éUflum  hUnf ,  ^  eft  fi  raic^ou'ils 
réftimenlt  une  cholèiâiner.  Les  Rots  Indiens 
ont  èotmà  Ibuvem  d^  ûngtantcs  l>atailles 
four-  Icipoflèder.  On  dk  qa'il-Jie  t'en  tioa- 
ve  qtt*«ikofaflmedeSiam>&qne  let  Rois  de 
ce  paiïs  Ji  ksont  long  xiaùfê  fraitez ,  comme 
iltmiiDieu  fait  qoélqaes  Pnnoes. de  leurs  voi- 
£ds  qui  lênHcnt  Tenus  en  leur  Cour.  Mr.  de 
Choiu  dit  dans  iâ  Rielackm,  qu'A  a  tû  dans  la 
fecmide  cour  du  Palaii  du  Roi  de  Siam  ce 

.  fimieux  éUfkânt  blanc ,  qui  a  coûcé  la  rie  i 
cinq  ou  fis  cens  miltor  lioinmies  pcndam  les 
gnértet  de  ce  Roi  avec  césÀ  de  Pc^  Il  di^ 

2 d'il çft aifet  grand ,  îon ^iiaatt  ndé,Ac  a 
»  jrcttx  ^lilTez  .\  qu'il  j  a  totljoun  auvrés  de 
Itu  qnanré  Mandarins  arec  des  6rentàils  pour 
:  leraftaiçhic  ,(4ès  £niillagespour  chaifer  les 
mouclies^ ic  dés  paralbls  pour  le  garentir  du 
i^eiîrqaaad  il  fe  promené  f  qu'on  ne  le  fert 
«l'ai  ^Ifidled'pr,  9c  qu'il  a  tû  derant  lai 
;èM^l%ftl^  il'or,  l'un  MNU  boii^^  «c  l'antre 
pour  manger.;  Cht  lui  donne  de  j'esut  eard^ 
iefé^'ûx  mois ,  la  plus  yieille  étant  la  plus 
fiwae^Oniiit^'il^aua  petit  ê0fksiu  root 

Jilt  â  îûccediBt  au  vieillard ,  quand  il  Tiendra 
mOHiir;  Il  dit  audî  qu'il  7  a  uû  SUfhmtè 
rs9ïi^e,quieft  le  plus  ^caod  8c  le.  plus  (piri- 
'tliddecoàsr<|es  /fèfimm,  qui  eft  celui  auc  le 
.  |U>i  mainte.  .11  eft  £er  &  indomptable  a  tout 
amnevAc  quand  lé  Roi  paroît,  il  remet  à  ge- 
:;  amix.  Peyxard  dit  aroir  tu  porter  à  un  ^#- 
I^MT  avec  Tes  denrs  deux  ^inonsdeibme  ai>> 

V  tâches  enfettd>l«aT«é  des  cables.prfant  chacun 
,i;  tiois  mille  Uvrès,  Tc^paoc  de  cinq  cens  pas. 

Véhfbmttfent  i  U guroe , 9c jï porte  unepie- 

Y  €t  d  airtillesie  de  A  dé  fix  pieds  de  long  ayec, 
4,fim  alBftt»  qin por^  an  boulet  d'une  ItTrè,  Il 
'  fint  bien  cent  lÎTr^  de  risi  chaque  /Ufkàmt 

pat  jonr  pour  le  nourrir.  On  fait  des  peloctei 
de  ce  fit  avtc  dubqurrslt  du  fucre.  Le  cri  de 

flumt  de  Verlaille  ëcant  mon  à  l'âge  de  17, 
>  ans,  Mr.  du  Verney  en  fit  la  diflèâioa  Voyez 
r  rhiftoire   de  TAcademie  par  Mr.  Duhamel 

p^  i9«.  de  la  t.Àiition.  v^'  •      aU  ;  ■ 
£ >B  r  n  A N  TV  eft aulfi  ànlpotw  de  dâiroii 

I  ;  (pil^ trompette  donr(è(èrvoieat  nos  pères.  Ces 
>\~jiÛJlU0ù%  ibnc  ,quel(|ucsfois  appeliez  tiifmtt 

'pûtjffittéaat  nos  Tient  Romans.  Ondifoit 

•  ipoça  de  VaUfks^  çdininc  on  diroit  aujour- 
dliuif^fimner  ue  (a  trompette.  L'Auteur  du 
Ronun  de  Ouarinle  toheraaes  oui  appelle  cet 

»lÉpftniment  OUfAm  9c  qalelqaelbis  Olifimt  » 
«il  fiût  onepentedelcription..-,^^^^  | 

CM  Olephan  fn  mus  iimi*0  htàlUt,  , 

II  yaanffiun  éUpbém  de  mer  décrit  par  9oë* 
rius  ei^  lés  Relations  d'Ecoflê,  mais  d'une 
nuinterequi  eft  tbut>à'fiut  iabuleuTe. 

Ordre  de  l'S/liS^luMr.  Ordre  de  Cheràlerie  înfti- 
<^  cné  cil  -^471,  par  Çhriftieme  I.  Roi  de  Danr 
M^gunki  de  $aede,&.<fe  Nonrvegue.  Les 
Chendkrs  poctett  le  Collier  d'où  pend  un 
-  éhpkmf  àoc  ittoàlM  de  blanc»,  le  do*  chargé 
d'un  château  d'arsrenr  maçonné  de  fable.  L  /- 
iêpiâHf  eft  porté  tar  une  terralTe  de  fjrnople 
ématUée  de  fleurs.  Marot  raconte  qu'uii  im^ 

•  poRUtt  fipt  appelle  S/^yAoïfpag.  341. 


.  t..    fwitimâs^iUêtmyéifih^m,^ 


ttolleptant  UwimJfilU, 


BLEFHANTIASIS./.  m. 

devine  Eitfkmti^,  C'eft W  •<?«?  de  Ic- 
pcr^  qu'oo  appelle  lepcc  des  Aiabct ,  pw»  la 
diftmguer  de  kkptc  dcaOfwa^aiicft  une 
autne  maladie:  dlceftainfiafommee  i  caule 
q«frceux  qui  en  fimt  atteints,  o«u  les  bnM  9i 
K»  Jambes  gtptfet  9c  mberculcs  ,  le' lapcau 

,  enâée,  rudcmi  toucher  ,  ridée  *  inégale  com- 
me les^f/diiay.  Ce  mot  eft  GrecUif  iiiibwi. 
Les  Gfccs  ifpellcm  êaâi  cette  maladie  lal- 
#«M,  9ç  hàiémmmrpM, 

£L  £  S  £.  ùf,  Uuft  ou'on  met  dans  le  lit  fims 
les  malade»  po«r  t  ca  fenrir  dans  Uws  be- 

foins.  Vojes  4-'' *  * '• 
E  L  e  U  ,.  jm.  .«dj.  Choifi.  E/«Aw.  Empereur 

«/W.  tucciù"^  ETéque  i^  . 

£  i  e  V,  VE.  Cm*9c£  Un  Saint  >  nn,  predeftjffé. 
'Les  Ap6iresont  donné  le  nom  d'El$ui9t  de 

^  Saints  aux  premiers.  Chrétiens.  £q  ce  ftna. 
£i!w  eft  une  perfbnne'choifie pour  ûgract  du 
Chriftiajittrnte..  JE/Mfedit  anOi  d'une  nci^n- 
.  ne  qveJDieu  achoifie  pour  la  gloire  du.cieL 
Dieu  fût  :qtaelmiefi>is  umfiir  ièi  /Am.  pour 
les  épi^T^.  Il  fiuit  prier  Dieu  qu'il  .nous 

..  mette  ^  rangdefes  Au.  Dieu  qui  à  predef- 
tiné  les  /tut.  à  la  gbirc,les  a  aufli  piedefti- 
nezilafiuiâification^KU>&  ai,!  01  P. 

£1,  e  V,  du  peuple ,  EÛWéUi JUatiJum  f^êU , 

,  jcft  une  très  belle  9c  très  grande  dignité  de 
Naples,c'eil  à  peu  prés  comme  le  Loid  Maire 
iiLondtcs,ou  le  Prerôt  des  marchands  à  Paris. 

£  i.  e  V,  eft  anflî  un  Officier  Rojral  fiibaltcmc 
non  lettré,  dcfims  dc«ex,qui  connbit  en  pre> 
.  miece  inftaaee  de  rafliectc;des  tailles.  Aides, 
fiibfidin ,  &  autrcSiHqipofiçons  rde^  diftèrens 
qui  furTiennentehconréquence,  9c  de  et  qui 
concerne  les  Aides  de  les  Gabelles.  Leurs  ap- 
pellltions  rciTortiflent  â  la  Coût  des  Aides. 


1^  UpJu  dl/iiifyifn  Qi 
9akngmkimtifu(m'9mt  kd 
amans .  rMiMBniéte  mi  dtfiM 
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Itnciennement  on  appelldit  Ebu ,  ceux  om 
dans  les  ProVinces  a^pienc  la  direûion  des 
Aides ,  on  deniers  qu'on  leroit  fût,  lé  peuple 
pour  la  folde  dn  gens  de  guerre.  Ils  étoiem 
iK>ramez  p;^  lesEtatsquiordonneient  la  lerée 

.  des  impb&cions,  de  ils  (ont  aufli  anciens  que 
les  Généraux  des  Aides  ,  qui  étoientcom- 
mis  à  i^iéme  fin  ,  de  qui  eu  atoient  la  di- 
reûion générale  dans  tout  le  Royaume.  Us 
avoient  loin  d'aiTeoir  de  de  4epanir  les  tailles , 
fmr  afMlm^  &  ^X*^  M  fkttam  frù  ftUm 

Jlf*fktil$i$,Mfii40f»is'  fMMëd  UthùlUsfu- 

tu»  an  fitf  dtfit*  fmmé  eti  Elâs  ,  é'  da- 

M$mM9mmJ^Uà\JMf9^i  miiis  mfttjjimfflm 

';  éleni^titifr  pm  I0  ffKfl,.  C'eft  ainfi  qu'en 

•i  parle  Cotqmllè  dans  «m  lûftoitt  de  Nerers. 

ofi^peut  appdJcr  ksElâs,  indlMlif/W»;  dec. 

£  i  e  V  ,:  fe  diipit  .autrefois  dés  ArclieTélT 
qués  de  ÉTéques  aTant  leur  tâcre^  de  on  di/bi| 
tout  de  même  en  Latin  JEteâm.  Ceoui  a  troai> 
péceluy  aniapris-  BU^tu  àUUUmfis  pour  uii 
officier  de  l'Eieûion  de  Mcaux ,  au  lieu  que 
c'eft  nn  ETéque  de  Mcaux  élu ,  de  non  epcore 
(âcré.  PKilippe  de  SaToye  fut  éinq  am  Axché- 
Téqne  de  Ljrion  fans  prendre  les  ordres '(âcrés, 
'•  de  après  ce  temps-)!  il  quitu  Ton  Archcréché 
pour  épouTer  la  Cbmtefle  de  Bourgogne.  U 
ne  prenoit  que  la  qualité^I'EilM  de  Lyon  tUte^ 

•tut  Lkgdmftnft.-  Voyez  l'hiftoire  '  de  Lyon  dit 
H.P.  Menéftrien  ^    *%. 

£  L  c  U  £.  ùi.  Femme  d'EIeu.  Vous  irez  Tifitei 
Madame  la  BatliiTe ,  de  Madame  X'ElmS.  Uiou 

ELEVATION.  X  f.  Hauteur ,  lieu  haut* 
Ciultiftm,  Vêitêx/Utum ,  fi^\fUun,  la  Toute  de 

,  Su.  Ëoftache  a^quatre  toifes  à*éUvs$im  plus 
qà'il  nefimt.  Quai^4  UA  Toi/m  reut  faire  l'A 
IfvstîÙt  d'un  mvif  mitoyen ,  stttiUrtt  il  £iue 
qu'il  en  paye  lei[  ^arges  <Sk  file  toiles  l'une. 
Vnc  y/nMW«s*'de  terre  fur  an  rampatt  s'ap* 
,  pelle  un  ùhtalUr.  Cette  fimiaine  ne.  jailliri 
•as  fort  haut,  il  n'ya  pas  affiai  A'éUvMtim  i 
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V4//Mdes  eaux,  c'eft  la  pompe. 

En  PcrTpeâiTe  on  appelle  4UvMtim  là  pemture 

ou  dclcf  ipcsoo que  Ton  fiût  de  la&re  d  un  bâri- 

'>»ent.  On  l'appelle  auffi  trfhi^gr^kU,  Ortorm- 

fÙa.  Ccn'eft  pês  alTez  de  Toir  le  plan  d'un 
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RtBTaTi»!!, tBiti^tÊkmÊm  en  Aftnm^ 
néc,dc/#l»v««Midhifd)i^tiwrb4mkmi  U» 
timJ»,  *  c'iià  ia  métic  Anfir  ye  toâmdi   U 
lÊiifmdt  propconam  aAladwir  d'mi  Ucu 
è  l'éqjMcem ,  pnfiMiée  ÉK  W«aic|i 
Or  ccise  dittaocc  cÉ  'feo6)o«n   psrfuc 
l4mln|r  que  f4Uyétimé^  noie  an  ddiusda 
i'hittiipm  ,.,c'cft^à^c  que  l'aie  du  ascndicn 
«omMis  cncK  k  poU  le  l'kmzosicAé^  à 
atc  ém  moBe  mendb—  compns  caoc  1  »- 
awamir  de  kaaauh.  AwfiU  pok  Roccal  «1 
tepccmrional  eft  ékré  de  4I.  degrés» ja  mi* 
arnesii*  l'herifcn  de  Piiis.  Il  y  a  aullt  mêuM 
diftanee  de  JPana  â IXyaté«s,it  par.coÉife» 
qnent  Pacis  a  4t.  dcgnx  f  a.  owwces  dViru»> 
^delatiuidclfitale.  Çe^s'cMCBddami^ 
lieu  de  Pans ,  car  à  royrrratoire  Royal  qui 
^  eft  rextrcmicé  de  huis ,  l'éUxwrim  on  U  laà" 
'  tilde  eft  de  4l«  degrés  fi.m.00  coonoItlV/f* 
iMfM  d'mi  lieu  en  bien  4ç>  maakses  ,  fiir 
'  lOMKpaxksobrerTa^oasineridicBaesdiiiola^ 
des  étotlles quandcUct.  pafeit  au  méridien^ 
Quand  ou  fittt  U^a^knailba  dd  fiïlcil  de  de  ces 
étoiles,  de  enGnomooique  VéiêVMtSm  du  po- 
te fin  le  plan  d'un  cadran  folaire  cftTangle 
de  l'aïe  du«9dtif  «▼ec  la  fouftilaircEn  Gr^* 
maire,  en  Mufiquc  de  en  Rhétorique, on  dir 
VéUvmtioié  de  la  Toix,  CmUtnih  v«r>i,  kufmtU, 
&c.  Qn  iln  à  l'Eclife  ;  ^uela  Mcfie  eft  à  i'/- 
UvMtim ,  qtiand  elle  eft  a  demi  dite ,  au  icmpl 
qu'on  montre  rhôftie  conTacréc  aii  peuple. 
£1 1 1  A:t  I OK  ,  iê  dit  figurément  en  chofct  ' 
,   i^tituelles  de  morales.  Il  fignifie  quelque^ 
rois  un  tranlpott,  un  motfvcmenf  de  l'ame 
vers  Dieu.  Ir  £n^  fiùre  fiuis  ceflè  u^c  ^éU' 
vtuim  ^  Dicn-de  iim  darat,  de  (bn  ame. 
Quand  ils'^4^  dés  penTées  ,  des  ftnùmens, 
ou  des  expcraîons*  C/««M»w  lénifie ,  Subli- 
mité.,, grandeur.   EjçgtlBtt  ,  MmjifiMt  9cc* 
Phis  1^  hommes  ont  déUvmrimàt  coeur  de 
'd'eTpÉi ,  plus  ils  Ibnt  tbùcheft  de  l'amour  des 
kmanges ,  de  d'im  riolent  defir  d'acquérir  de  1^ 
.  hlf' réputation. 'M.  Scvp.  Oii  ne  fçauioic 
•   arriTcr  au;  fiiblime  fans  une  certaine  i^^^ 
iim.  d'ciptk  oui  ntos  ^t  petffer  heijreul'e«> 
ment  ks  choies.  Bon.  Il  y  a  une  élrv^r 
tim  d'ciprit  naturelle ,  qui  lui  rend  Içs  plus 
grandes  choj^   tou-aL-Fait  familières.   S  t. 
Em.    L'//riMlifa»  d'eTprit  eft    une  qvalité 
necdTaire  i  l'Orateur  \  mais  c'eft  un  don  du 
•  Ciel  )  on  né  peut  spcres  l'acquérir.  Boit. 
ElivatioM,  fignme  encore,  Dignité  ^  pof> -. 
te  t  éléré  ,  accroifiêment  de  Ibrtunc,  Isfil» 
giiomy  élignitms. Le  Poârificat eft  laplus haute 
éUvMtim  oû^  un  Ecclefiaftiqiie  puâlè  arriTcr. 
Si  ceux  qui  parviennent  à  une  grande  fortune 
s'oublient ,  c  eft  que  la  tête  tourne,  de  que  le 
Tctriffé  prend  dans,  cette  éUvéïHon.  B  r  l  l. 
tfn  iage  Farori  qui  fçait  combien  Ion  //«> 
-    Vfirim  oftcniie  les  autres ,  doit  ériter  la  pbm- 

f; ,  de  le  fiiibe^  pour  ne  pas  irriter  l'envie.  M. 
s  p.  Concoénr  à  VehvMtm  de  quelqu'un. 

ELEVATOIRE.  f-  m.  eft  un  inftrumencde 
Chirurgie  qui  fczt  è  ékrer  des  os;  comme 
ceux  des  ficaâures  de  la  tète  ,  qjM  ont  été 
enfoncez  i  coups  de  madê.  ZlrvMtmmm.  Il 

;  y  a  des  iUvMfirtt  dentelez ,  d«  éUv»t«ir*t  i 
trois  pieds,  deç. 

E  LE  VE.  r.  m.  Opi  eft  nourri.,  jnftruit  9c  éléTé 
par  <]uelqu'un.  Almmmsy  d!fnf$iim.  On  l'a  dit 
originairement  des  1»eintr«rCe  Peintre  fiit 
un  éUv»  de  Raphaël.  On  l'a  trànfporté  aufli 
hors,  de  k  Peinture  à  ceux  qui  ont  énidié  quel- 
oàe  çhofiïqtie  céToit  fous  de.  bcms  maîtres. 
On  le  dit  auffi  d'un  homme  qui  eft  formé  de 
la  main  d'un  autre  ;  qui  s'atmcfae  k  lui,  en 
prenant  lès  infttuâions  ,  de  en  fiiiTant  fes 
exemples.  Botrn.  Chaque  «nfimt  de  Lace- 
demone  était  proprement  un  /(«tv  de  la  Tcr- 
-tn.  La  GtriLi.  Dans. l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  U  y  a  1.0.  élevas ,  dans  celle 


afonrce.  La  pJui  belle  madùne  pbur  l'/Zr-        des  Infcriptions  ûf^éixJUi;é$.  Les  ^Irvf* 


doiTcnt  traTaiUer  de  concert  aret  les  Pen*' 

fiorauûref;  • 
Ce  mot  tient  de  l'Italien  aAiVv*  ,  qui  fignifie 

dilcmk  qu'on  a  in^rtiit ,  ou  dlrpi. 
ItlVESL.  T.aâ.  Rltirenhantair.Cjrfpw«nr, 


•* 


fi' 


.     ? 


V;,, 


.V. 


.  v 


lu 
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pour  (ç  ^vcaat  d^  noa¥cau  ^cluge ,  «'il 
vn  fcnvcue.  Cet  ^lifc  n'éxou  éi»vi$  tiaa 
qu'à  hauceui  <i'uiipo/le.  On  die  «ufli  4u'ua 
ccriain  i'îUvt  fcu-à-pcu>  <]uaa(i  il  uvtfH 
de  niveau.  «  ,^ 

l  L 1  V I R ,  figuifie  fîAipIcment ,  Brcifer ,  érigû 
Ststmert  ,  /«m/v.  Le  Pape  a  Êùc  «/rwr  ua 
obclil'()ue  à  Rome.  Les  Anciens /^n/«Mi#  de« 
Itatués ,  àen  trophées ,  des  autels  k  kun-  Ca- 
pitaines, à  leurs  Emvertun.  . 

£  L  c  V  E  E  ,  fc  dit  aulli  de  ce  qui  nM>nte  en  l'air, 
[^  de  ce  qu'on  y  nr«  ,  qu'on  7  cicm  fulpcndu. 
Kffen* ,  fMrvsn.  Jitv»<!fiiii«T  s'iSIrtM 
fur  une  nuée  à  la  vue  de  &s  Apôtre»,  Ion  de 
Ton  afcenlion.  Une  aigle  t'éUvê  en  l'air  d'oa 
vol  rapide  Ac  fon  haut.  On  liUvt  les  pierres 
avec  dcs.giuë»  9l  des  machines.  On  éUvê 
des  eaux  avec  des  pompes  de  autres  machines 
hydrauliques.*  En  la  difbllarion  les  vapeurs 
t'éitvtitf  par  le  moyen  du  feu ,  <ki  la  même 
manière  que  le  foleil  éUvt  les  nues  ,  les 
brouillards.  Il  faut  ittv^r  ce  chauderon  d'un 
cran.  Quand  la  pouflicre  iélêvt  c'câ>  une  nur- . 
que  d'or;^e. 

ELEVER,  fignifie  aufli ,  HaalTei  t  &  fe  dit  dt 
la  Toiz ,  de  la  vue ,  des  maint  qu'on  lere  en 
haut.  Tôlier*.  Motlc  V/rtAS  Tes  yeux  èc  Tes 
mains  au  ciel  y  tandis  que  Ton  peuple  combat' 
toit.  Un  Oratqfr  iUv0  la  voix ,  vctm  tmr 
UndUf  quand  il  veut  ^airc  Quelque  tnvtâive, 
émouvoir  quelque  fonc  paiiion.  Il;£uK'dans 

-  les  afHidions  Jlrvtrlcs  yeux  au  cid.  Vauge- 
las  condamne  6c  mec  au  nombre  ées  bârbanl^ 
mes,  cette  dernière  façon  de  parler.  Il  pre- 

^  tend  qu'il  faut  dire  Irver  les  yeux  ioetdi  <8c 
non  pas //#v#r.  ■*■*;• 

s'£  L  £  V  £  ft ,  Signifie  aulG ,  Naîoe,  coaunencer. 
Oririy  ex^arg^.  Quand  un  oniasan  %'éUv*y 
on  a  de  la  peine  a  mettre  À  J'aîori  les  VaiA 
féaux.  Le  SÛveur  a  prédit  qa'il^*/kv«rwV  de 
£iuz  Pn^hetet  qui  caa(êiot«it  des  troubles , 
4es  Tcandaies  tiansiôn  Esille  }  que  les  Nîni- 
vites  s'//#^ilfWMf  aiL-^euî  du  Jveeniew^coocft 
lespocheorsqniii'MBiroiçrttpai  nit  pennencei 
que  leur  péché  i'tUvfr»  con^nMUX.  Si  Utai 
Ion  fouf{rc  que  la  colère  sV/nw  j 'ià^-ùt  wdxx. 
en  dangexjae  recevoir  U loi  de  eette j^^|o^ 
puiflame  &impetieafe.  'yL^S.ffè^^^^^'- 

£i;«r£&,  lîgnifie  au/fi^  ^Col^m ,  WKKdr ^ 
ibit  planta,  ibir  animal^  areb  avoir:  foin. 
jtUrtftêftrt.  VoiU  des  œoiUets.,  des  iulippes 

«■  eue  ce  |ardimer  a  ^bn'^rde  gniloe.  Oa  « 
de  la  picme  à  éUv*r  des  '  élcpbaâs  cni  Europe. 
Cette  femme  ne  peut  ébét^  ^^^i^a£fn-^k 
meurent  tous" jeunes.  ■'■■"'[-.  ' '^^^M'wt^m'- 

On  dit  ai  tiCnneB'ée  Marine.  qnWtaBQEtait 

s'e'lêw  d'une  eôte^  fnfnSHp^n'Ûmcih 

mer  >  qu'il  alargoej  qu'il  coott  ait  hugp»'^ 

ou'tl  s'éloigne  d^tade,  ou  cTiiiSie  côte.  On 

oit  encore  y  /finwr  eh  longimde,  qu«nd  o«la 

.couru  vers  l'Orieut,  ou  vcts  rOccident-l'iBe 

.éUwr  en  latitude',  quand  on^ ^^çtÊamrem}^ 

'Septentrion  oujvers  fe^ Midi^v^-iit  ?  ^>#^î  « 

EaircR,  fb  dit  figutément  en  choies  mon 
les.  Un  bon  Chrétien  doit  fbavent  i^tErnsriba 
ame  à  Dieu ,  éUvtr  Ton.  e^rit  ^  éèSli»  4es 
choies  temporelles ,  dès  vâniter  dil  monde. 

El.  x  V  E  m  ^toffâBe  «ufC ,  Aggraôdir  j,  metne 
djms  xmtiMUx  dth^y  •ecR4tre>l«  fintnne. 

-  içelB  qu*tl  lui  olalt,  ^^lle  lii!iticc>  ^'cUe 

Ite/s  nmmsT 

■    ■•  -_».-^' 


:  ^^Jl^^»Uh;^ftÊf^  yolft  ^ 

Oh  ^c  âiÉîi^V  efâ^  ^  diil^ 

•^vsar  là  voye  idu  mérite  i  qu'on  ^éftiSiK^ilàhs 

«les  chai|gn.  Les  Princes  s'alnitfi^^^iiÉrôo^ils 
ne  itilévtnti  en  àffeââiir%ane  paaoâml^àpkt 

«perfenne  ne  ibhgéi  leur  di^unsr.  L 1  Ch. 
^VB  M.'  Lé  Caxdioâl  deRicaeltài'épiËttne 

fèt  été  fganks  sunes^dont  taPibvIlimce'fe 

ifttx  pour  abailler^  ott*poon^(#<uif  Ja£>tciine 
des  Rois.  D  i  s  d  s'Eï.  H^  jr  a  des  gens  oui 
ne  cherchent-  à  s^i0É:<iwr  que  |K)ur  {c  rendre 
confidcndiles  par  lé  'flfi!dqa'il&  ôetivent  fàwe. 

,St.  H:«  al:  Cbnfid6\^  cfçs  tatem  de  cdni. 

'que  vous  yo\ikz4U4*r  ai^  Ooe  4*^  nren> 

«;.-  pàtt^ieftym  ^m'nmfiai:  iff^  dé  ^ 


E  LE,  wLl. 

Le  P.  BonhoiKs  ccnfure  <oe  dimic»  vcf s ,  par 
rappoR  au  langue,  de  die  <|im  le  Poète  eût 
parié  phu  corrcaciiMnc ^  s'il  eât  dit  :  Vous 
éUv0  i  un'xan^  6ct.  Cek  cil  ceaam  ^  Je  Cor- 
neille en  ferou  tombé  i'»êc0€i  ,  mais  auflt 
fi>n  vcn  n'auroir  rien  Valulcauic  de  la  rea- 
coiiCta^4l|ai  deux  voyelle»  0  êcm,  n'y  avant 
rien  déplus  «hoqiiamqM«<c«sv|bÂci  à'kUtms 
dans  la  Poëfié.  Ù»  Pofaes  proamum  imx 
Piincas ,  qu'iU  ^/ffifivnr  leur  nom ,  l«w  gloire, 
au  dedus  des  aura,  Ut  M0V0m  ,  leur  Meoinas 
ju/qû'au  neoviémaCicilkclevcnr»  ils  enflent 
leur  fttlcyâcc  flj^m  detgcns  fiacçontumez 
aux  excès  ^ea  Poëcet  modkmcs ,  ^'ik  ne 
pcnfent  pas  qu'un  Auteur  fii^  ibit  éUvé^  s*ib 
ne  l'ont  «nriertment  pecdn'dc  vni^   Bot  t. 

.  Combtfii  «l'Aiitaus  »  ^  on  «oulaw  i^41ra«r 
fegoiniUnt,  «pfbRtntdèbon  feàa^  dk  pt«É 
<lcnmper  par«eiM,tls  (c  p«idMt<iant  Jn  mes. 
Li  P.  II  B.  Utio%rkb«B*  médiocre  fiùc 

•  moins  de  fàmes,  patoeq«e-ne4'^(rv4air  jamais 
il  ne  haiàule  ciao  ,  Ji  rfancnrc  toûjottt  en 

'  Aiceé.  Boit.  Un  Picdtcatear  ne  doit  s'^ 
lM»r ,  &  devenir  plus  baidi  qn*tnl^n£ble- 
mtt» ,  te  à  mefure  qiâe  l'aâiofl  t'emfo«e.  Ai' 

ll"0    J  A  »JI  T.*  >■''*■-■■■■■  ■'*=U;t''-*^-'''''*  V   ^V^    '- 

E L I VI  a.,  finifit  tncoi»l%MiAÉe0r,^Êàt^ 

l'erprir,  iiâraire  les  jeuneagem  JUia  icitnccs, 

aux  ara ,  anx  bonoas'  mœuis*  ^^^Ê^t  H^ 

nurfi  '0hMrt.  CePrinae  a  été  wçn  ék^, 

■  bien  înftMir.,  Toutes  les  villes  ^^^  Grâce 

'  faifoiene  éiâvm^  leurs  engins  i  I^UIêi^emo^, 

'  pour  7  prendre  les  impreflioat  d'ona  eaaâe 

.   vcxto.LA  Cvi|.L.  Ce  Gcntilhoihmeaéié 

-  ^bv/  Page  chez -le  Roi.  Cmt  fille  a  été  ^ 

V  iM»  «n  Religion.  Cet  Abbé  a  été  éU^iam 

un  Semtnairà  dans  l'cipcit  de  Oericatnre.    '* 

1^  aftronanietNft^  ^^one  rianeee  sViKRv  on 

;  tifiUifhfax  «ne  autre  oaii|jl  ellceft  plus 

proche  dei^yogécdc  fplMéfricat  qm  l'^aotre 

i  ne  l'eft  du  ^hu'^'^^^'^'Wkk^^y^'^if^^  ■  ' 

t*£i.  E-TK^m.;  ipâÊé'it^féé^Éèirél^'f-  iê 

dccUser  contre  qucj<tin.«j&ii»is»  mmàhmi^ 

i  fotmwmvtfit  i  nft^mmf,  Sec  U  Bft^feU»  ja- 

m^  %*éUv«r  contre: fbn  Prinoè.  'lx^  fàt^ 

^éimM  diÉns  les  fediciona^  '€'dl  une.  «Mce 

de  fedirion  danrtiuw  fôcmé-^dc^^mvr 

-i  aaeeé  ias  fetém^  «jinr^^Cbn^litàbKs.  Ktt, 

''  Déy  ;qw!«eOàAeiir  en&iM(t<eeQé<ptopô- 

:  fitioo  lofeidalCttfbv  t^ut^  r«lMiii|k  «'^Kraia 

•*:  coanrhtii '.y */ /r:. ^  _\^; 

i  'valloic. 


ELL 


-?.'*■ 


tXéMi^mipimiS^  failli 

-  ^«— »  „„—  w^>je  U^jûàmnèi  ^  •'■;'^>/'-;^«~yï'^ 
Qn'ilit  ^idS^ <^k  pâuii i'^l^jrJMdtf^^ 
rattoodiemept'.de  goelqae;!  l|UMi|!i  è'iiiimènx 

y  bttbes  oa^lîli#lm  éèat^imm''--  : 
Et rv  i ,  ix.  ^att.^^  ic  ai^  MtUttu,  slmt^, 

etlfia,  gnSiù.'tQiûz  fort  //nrÀ  de/traarion 
\  A  de  ahiAttf&  Vs  v  e.  Uiié  %eâc  ^l^t^ 
'  ofianiêiin^diiùnttiieràiftiii^SY;  Eva. 
EirVURf.  <;^£  Pecice>diepo  bouton  qm 

viem  ftir  la  pcaiu  Tkk  1  *0mî\  Les'  perfiwt^ 

^Gnigtttiiet>|(Mirli4mBc4r  avoir  <lc«'^JuÉÉ' 
:  -ror-ta  piâk.'.^gNmt '4totr.  bd  ^  daiîa'%i^v^ 
:  mal  ncty!t|ntii  cftVcnvooe  pccitie  ^Wbiwrw 

i^ia  boiiclie. 

E  LI  AKT  HEM  E.  Voyés  Hix  x  a  m  t  m  t  mi. 
£  litD^R.  -Vv  a.  Terme  degcmnam.,  <^ 
tt^pelifion,  tcixaBchcr  uiKiHppf^p- 
r  dans  l'ecririùrev 'i'^' ^^MBriq^aôtni 


I  i^yMmiMÀos  «/Mai»  dans  la 
!  lV^%>et  ^qèand  il  cftitttvid*aÉiit  voyelle^ 
:  d'une Jinifèttei  par  ezençléno|u|coiM>n(^ 
;  m»'m«!>  8c  non  |ns;fl»jr  «nv4naufiplisjpV 
;  hàims  dans  Teéntaie^  c'dM^re  nous  nie. 

>phe;qia*aidioat  des.  inono^ 

#iiaildtt  U,  Nona.icrivons  ,  ji»fi,r^}e 
n'^ilwaîwi  fia»  î*ar#;  je  »# a/S^  «cci  1^  P. 
Mipîea  a^dâte  Ipie  la  inime  chofé  Vob^ 
fetr^pikur  ï'àtticliç  féminin  tlU ,  &  aii*il ^ 
étttip^dU'iefpere.  lime  peniâettra  de  n  étrepis 
eneâa^ia  ibn  foximcne^  On Velide  poilu;  I'^ 
ni  riw.  On  n'etide  IVqne  dantla  cqt^ffcion 
/  plibée  devant  .i/d^'/#^^  onÂ'eùdefVi  que 
danti^aiiTtlf  tik  \  Dit»  la  Poëfio  oottéxon^ 
poûé  les  fytlBfeé  ^piwU  voyettcAoavSO/^^  8£ 


<m*mdtlU0  'fam<   c'cft  ce  qu'on. appeUa 

s*  E  m^  I  ft.  HUy.  '^«me  de  gtammUia ,  ftof- 
ffir  elifion.;i^tx«  retranché,  fê  muet  s'Wi^ 
devant  ^k  wifritr  «out^  comme  df vanc  une 

.  voyelle.  On  ^li^MCauft  aiiuefoia  «Àd^  don* 
èe^iêns  ptomç  poiut  écachary..faDlbaire,fiUre 
evaaoMir.lairc  difparottre.  On  dit  eo  tet- 

I  aitt  dé  J^allia //Idcr  les  «tfons  de  là  partie. 
-■■  Po  M  IT.  ■      •'       ;  ■«.  '-^  Vf  Hi'it^i^h  •«•► 

£  LtMER.  Vofei<ESIiiilEJL   >' 
ELINGUE.  £i;  Tome  de  Marine..  C'cft  une 
corde  avec  mi  nahid  coulant  â  chaque  bout, 

II  j^  icfràcntmrcrles  fiudcani'ponf  ktmct- 
If»' dedans  (,  4)0  ddioraie  vaiflcan.  BUapu  à 

i-  ■.p0/0à ,  cfk  nna  Migm  qui  m  Um,  d'avoir  Jeux 
;  I  ncends  ankawl»  a;«„Mix  parna  de.  icr  pour 
«  enlever  dnlbbddr  cala  Ici  finniUaSiplciaHi 

£x  1. M  0  V iw  £^1^ PlOade  fans  btamif&.M i ». 

$L1  N  G  U  £  T.  r.  nu  Tccme  dtt  l^arine.  q'cft 

v  «nbais  de  moyenne  grofTcur,  Ac.loiig  d'en> 

.  viran.dciMt  ptcds  ,  qui  tourna  hoiifoniaJe- 

aacurÀr  kfont'dnvaii&au,  dont  l'ulagedl 

'  d'iMércf  k  oabeftan,  ou  rempccho  de  virer. 

;  Étk^mtd  dit  «teoore  d'une  piaee  de  bois 
dioi^,  on^fcatanx  virevaux  aaqnaflesare- 
micfs  éû»gm00$  kvrtat  «ttt^WfftaniL'lQa 
l'appeikaâfi  languettes  ^i-^ip.TW<i^<  ît-v-i 

£  LIR  £.  T.  «ft,  fmr,  fm,^>éiféi»^  fakm\ 

:;  mi0  fétifi.  Piekier,  cboilir  quekun  pmir  lui 
OOnner  quelque  hoancur ,  <qnclmia  jchaige , 

^  -9ttl4ne  emplbi.^  X%»r«.  la  NobleHè  de 
Fîiinoe  Atf  poor.Roi»  du  coofeniienient  '  du 
Ptee;  Zachane  ,  m  la  place  drChildcïk 
JIL  Pepinr  qui  étok  Maire  duPalaié^  M Jy. 

£  1. 1  »a, Te  dk  en. tetmca d'attinite  Sainte^ 
de  Théologie  dana  le  némé>  làba  <{)x'tUf 

ii  &lm.M  î^  -a  r^gàrddeDicQ  qoi  dioilic 

dei  petiônnes  pour  la  giaccft  povfatloiM. 

>  Die»  a>^  de  tonte  écoiité  ccm^  cin'ifapcé» 
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dcftinét.  '  ■• . .;  4 ,,  •;»3tri'iî'--î-^- 
£n  tlkncc  im  Pntiqne  on  dir  ^mikm^àMk^% 

poi^r  dire^  Marquer  ou  affigoer  un  lien  con- 
:  iS%<  ccRtain  on  on  puilTe  doiuitr  ley  afl^aa-  . 

■tioiu'iiéceâàirci  en  txecotiOn  d'un  -cOmrac.- 

-^n'oin  paflè.  On  dkaafC  i  qu'une  adjudkit- 
-   non  a  été  ^ÊMte'4  nn  tel  Ihaiaapuif  on  fipnr 

Ei'i'KSVfewJÀ^rpattidiiIier  des  of èrs ,  lor^ 
M^^nùk  qui'peuvcnt  ^ffvk 

diactttt  fekN|,JMtr  ofag^^^J^ 

i  t  iS  10  N.  frTrmin  ilrfiraiiimiir/  qui 
^^  fè  dit  ds4«tiaandienient  d*unclaa(K  de  quel- 
;  fljwiBicIl*  StfjKK  Eïi In^  d«s 

\i^^  de  r#famttin,^uaiid  ileflfuivi  d'un 
'  '  mot  qui  commence  par  une>toyeUo>  oujuie  h 
mm  afpitée,  comme  U  himmt  ».  e^t»  •ffertm- 
^  «r^o&prononce  t/urnum,  fgtt'uAtnimce.  V0 
ne  fê  retranche  qdé  dans  Taracle ,  A:  dani  le  £ 
•  pronom  Im  t<omaà  »  /«me,  J0  i'^àîone,  L'r  as  . 
■vlb  todounemBiê  //»}ii»'m^c<towlit  partie 
,  «nk/,  dçvant¥«c Us,  s^iiS^imm 
^^|inatqH<p«rnncap<»fUopke^  Voyex  :cy'«4- ^: 
^Iner  <nkeni3MS<aii«m  marqué  dans  rattiàe  ! 
W^Un.  les  PoeM!Sl4tfini£Hroknc  ^Ufimé^ 
tooteslesvoyeUea.  de  de  r»  finale  Les  ita- 
liens font aufli debeouentes . él^hm.  -Mf^^ 

^fmésSt*^^^^^^  ^'^  ^^  ^  conionâicm 
f 

pronom 


.>v-. 


iMffwmiiw<^  if  oani  la- opQionaion  • 
^dle'efl  fuîvie  d'un  autre  icomm^duL .  ' 
n//od^//<.  On  dk  sVA  s'I^  Bc  nOn^l^ 


^^:/Hlt0k^  on  ne  akjKÙm^f^^l 


^,avaaei^'^toÉse^  vovellés.  Cette  éUJtm& 

roitaittnëfbi)i.Ondtfbk«'«/i^,  pour /W<r*^ 
/«»pbîur^«»,fttr  tout  en  vers.  'lêAy-M 


w* 


^.:' 


'%i\ 


EL]:T£.££  Choix  4  ce  qQ'Uyad^  màSUm 

mçhÊ^àîoSs.DéUaiu,4ftifr^Jl^frm^ 

A  #,rv#.  Jfe^pr  vieuf  point  de  fa  'matdiandilûtt, 

«  l  «M  oitimantte  en  aeal'^Ûi»;  On-dit  alif&i 
7V/^delai«meflê,lV2//»  da  1-annéç.Il  k  xint 
-'  tniatvcr  avec  l'^tâi;»  des  troupes.  A  a  t  a  n  c. 
;  Ufk^ComewkcVdiht  des  foldats.  Dtf 
i^^r^K.  H  n'yavoit  que  des  gens  d'/Ztr».-^, 
^  cmri(,i&mblfândes  gûnsde  iiif»tedcdoàM|f^ 
l  -fîdeication^K.-v,  ;■  ...,.::,:.■.    'J^-?  ^-î,^  ■    -'^ 

E  t,  f  X  A;I^%^^  Tetmevde  lhaima#^ 

;  rin^dc  fBJKa%aàd^rivkteanv/«a«^^ 
4iak  mfmtk^fM^^fuùii^!^ 


.-.jr> 


'^^J^^*?^^      ^■•■^*"^^**^- ^■.^^»-       :'mf^a^^^^m^ 
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ELLE  L  L. 

le  petit  l*tt,le  vin,  la  bieie, ouqueloue  autre 
foxtc  <lc  liqueur,  la  dccoâioo  cft  ua  tUxstitm. 
L'éliMMiicnlA  plus  ordiaauc  (c  £àii  poux  com- 
muniquct  à  ces  U^ueun ,  la  vertu  des  médi- 
cament. On  la£utau/C  pourôcei  la  crudi- 
té àe$  panics  des  animaux,oit  dès  plamcs  i  & 
pour  les  attendrir,  ou  pour  ôt«r  aux  medi- 
camcus  &  aux  alimcos  quelque  mauvais  goût, 
ou  quelque  mauvaife  qualité  ,  ou  pour  en  Ic- 
paier  les  tcrrcftreïtcz ,  ic  les  panics  ^rofltc- 
tcf ,  ou  pour  quelque  autre  intention. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ilxMrt ,  cuue  ou  faite 
bouillir  dans  l'eau: 

^  L  I  X I  a.  £  m.  Terme  de  Médecine.  Cclï 
une  liqueur  (piritueu(c  destinée  ides  uiâscs 
internet,  conttnant  la  plus  pure  fubftancc  des 
mixtes  ckoifif ,  qu'on  lui  a  communiqué  par 
infuflon  de  macération.  Elixyriumy  iluhy- 
icms.  Les  efprits  tirez  dev^cgctaux ,  ou  leurs 
eaux  /piricucufcs,  font  d'ordinaire  la  bafc  des 
Miitirttôc  les  mcnibués  donc  on  Te  lèrt  pour 
dillbudre  &  retenir  la  rraye  clTencc  des  mc- 
dicameos  qui  entrent  dans  leur  compofitioiu 
L'crpnt  de  vin  c(i  Vélix'tr^  le  mcnftruc  le  plus 
commode  de  tous.  Vélixir  approclie  beau- 
coup de  la  nature  des  teintutcs.  Les  Charla- 
tans abuTent  beaucoup  de  ce  nom ,  âc  le  don- 
sent  à  plufieurs  fimples  extraits  pc^  vendre^ 
plus  cbet  leurs  drogues.  On  l'appelle  autre-' 
ment  qmimt»  tfyme».  Ménage  tient  que  ce 
Inot  vient  de  1  Arabe  #/«c«r,  quiiégnifie  pn>- 

y  prement,^M^/Mi,  i  caufe  que  Xilixlt  a  la  for- 
ce de  rompre  les  maladies ,  &  les  impuretez 
t  des  métaux,  oui  en  font  comme  les  maladies. 
JD'autres  le  dérivent  avec  plus  d'apparence 
de  l'Arabe  mUcfif^  qui  fîgninc  une  extraâion 
aitificielf e  de  quelque  efTence.  D'autresveulent 
qu'il  Tienne  dît  Grec  iamm',  biùUi  &  #»|«,  tl- 
9tr  coauas  une  extiaâion  d'huile  ,  qui  eft  la 

Eartie  eflèntielle  des  mixtes.  D'autres  du  ver- 
e  GtecÂA«|s»,yir«pr»r4  cauie  du  grand  fe- 
couts  qu'on  reçoit  des  Mixirs.  D'autres  enfin 
de  V^M»  /wvr.  Il  y  en  a  qui  appellent  êlixtr^ 
ime  prétendue  poudre  qui  convertit  les  mé- 
taux en  or,  qu'on  ^>pelle  pmêdr»  de  froj^&U». 
Elixir.  oi  Propriété  ,  Elîxlrmm 
fnfrUtmtis ,  eft  un  remède  inventé  par  Para- 
celfe,  compofé  d'aloës ,  de  mjnhe  &  de  ùr 
fran,  dont  on  tire  la  teinture  par  le  moyen  de 
reTpritde  {buUre.  Quelques-uns  y  ajoutent 
Teiprit  devin.  CroUius  veut  que  cet  éUxir 
fi)it  le  baume  des  Anciens  ,  k  qu'il  contienne 
toutes  les  verms  du  baume  natureL  II  forti- 
fie le  coeur  3c  l'eftomac,  il  aide  à  la  digeftion, 
il  puri£e  le  fàng ,  &  il  ptoToqnc  les  Tueurs. 
On  prépare  plufieurs  autres  Cottes  d'JUxin. 

EL   L. 

ELLE  Pronom  rdatif  de  la  troifiénte  perfon- 
ne  an  féminin,  dont  le  mafenlitt  eil  /m».  C'eft 
im  difiêrcnt  à  juger  entre  lui  &  W/#.  £^eft 
belle,  »tU  a  taifon.  Qui  dï-tlU  f  Je  ne  veux 
poinf  avoir  i  faire  à  tU*.  Puis  que  ces  feules 
«ftions  font  connoître  ce  que  nous  fbmmes  , 
attendez  donc  an  moins  à  juger  de  mon  cbur 
par  «/&/.  Il  y  a  de  bons  Auteurs  qui  écrivent 
toujootsMa,  ell'eft  &c  atec  un  apoftrophc. 
Ce  n'eSt  pas  l'ufâge  de  Pans.  On  écrit  tUe  a, 

£LL£BOR£.r.m.  Plante medednaléi:  Htl- 
ittifrus,  htlUbmtm.  Il  fa  V»lUh«n  blanc ,  & 
VfUtbon  noin  VelMtr»  blanc  a  fês  racines 
-fibreufes  ,  blanches,  8c  qui  fortent  d'une  tête 
longue,  comme  les  racines  d'oignon.  Sa  tige 
£ft  ronde ,  haute  quelquefois  de  deux  cou- 
dées »  earnie  de  feuilles  grandes ,  larges .  ner- 
vées,  lemblables  aux  feuilles  du  grand  plan- 
tain ou  Je  la  gentiane.  Il  fbn  d^uis  le  mi- 
lieu de  /cette  tige  jufijucs  an  ibmmec ,  des 
'  'fleurs  compofiSes  de  fût  petites  feuiUes  diipo- 
iécs  en  ro& ,  de  couleur  d'herbe  tirant  fiit  le 
blanc.  Elles  font  fuivids  âes  fêmences ,  qui 
ibnt  pocices ,  un  peu  longues ,  allez  fcnibla- 
.  blés  à  un  grain  de  blé,  bordées  d'une  aile ,  ou 
fieuiUet  membnmeox.  Il  y  en  a  une  efpece 
dont  les  fleurs  ibn^  d'iMi  tooge  foncé.  Le 
piihle  qui  (k  czouvedans  leur  milieu,  tieVient 
fuTuite  on  &^  caafo&  oicdi^a&emenr  de 
itois  gaines  mcmbcaneufês.  Chacane  de  ces 
^ncs  xenfinne  qndqjta  Cèmènctt  coockées 
4P(f  %|csaantSy.iuipettlAfi^aci,atiRb 


ELL. 


ELL 


femblables  i  un  grain  de  bled ,  hotdées  d'une 
aile  ou  feiiillct  mcmbraiieux.  En  Latin  ytnt- 
tmm  f^tn  fiikvirldi.  Voyez  lés  élcmens  de 
Botanique  137.  On  en  trouve  de  cette  eTpccc 
eu  pluueurs  cndroia  des  Alpes.  L'ilUk0t  fe 
tirou  autrefois  de  l'Idc  d'Anticyrc  i  on  s'en 
fervoit  dans  la  £9lie,dansia  rage  9t  dans  d'an» 
très  maladies  rcmblablcs ,  d'où  eft  venu  le 
pcoverbedcsAncteus:  mmilfft  Amitynu ,  con- 
tre ceux  qui  font  accuTez  de  folie.  On  ne  le 
donne  plus  à  prefcnt  par  la  bouche ,  patcc-, 
qu'il  puise  ttop  violemment  par  haut  6c  par 
bas  ,  qtt'u  trouble  toutes  Ic^  parues  intérieu- 
res, <c  qu'il  cauTedcs  conVulfions&  fbuvcnt 
la  mon.  En  Ij^ùn  ktlUkmnu  sMn  (Urt  fia- 
virîdi. 
l'Elleboke  n  b  I  a  ,  eft  une  jplante  d'un 
autre  geme.  Sa  racine  eft  cqmpolec  de  bcau- 
OMjLjle  fibres  grofla  U  noires.  Ses  feuilles 
fout  Ktandcs  ,  venes  te  épaifTcs  ,  divifces  le 
plus  iouvcnt  en  neuf  feuilles ,  dont  une  moi- 
tié eftcunéelur  les  bords, comme  unefcie, 
&  l'autre  moitié  qui  eit  plus  prés  de  la  tige 
eft  unie.  Les  fleurs  foneni  denttç  les' feuil- 
les :  c!l«f Ibm  blanches  vcrditres ,  ou  blan- 
ches purpurines ,  foutenucs  par  des  pédicules 
longs  d'un  empan  ou  d'un  emasn  fie  demi , 
compofées  de  cinq  feuilles  prd^ue  rondes  , 
dilpolees  en  rofc  ,  fie  qui  ont  au  milieu  beau- 
coup d'étamines  jaunes  fie  couONifie  plufieurs 
cornets  dii'pofés  en  couronne  1  la  baie  du  pif- 
tile.  Ce  piftile  devient  cnfuité^un  fruit  comMtTé 
de  plufieurs  saines  membraneuses  ,  ramailëes 
en  manière  d:  téte,^ui  s'ouvrent  dans  leur  lon- 
gueur ,  file  qui  rcnifeomenr^  pluiieurs  fêmences 
noires  preique  rondes  ou  ovales.  L'ElUbêrt 
mh  purge  ouilTamment  les  humeurs  melan- 
chohques,  d'où  vient  qu'on  le  donne  dans  la 
fblie,  dans  la  manie,  dans  les  afFe<^ions  hypo- 
chondriaques ,  fie  dans  d'autres  maladies  qui 
foiK  cauiees  oar  ces  humeurs.  En  Latin  het- 
Uhtrut  mgtrfitr»  slkê  i  btlUbtms  migtt  tftr- 
ttnfitjLmrg  viridif  df*.  Voyez  les  élemens  de 
Botanique  15  (.11  y  a  plufieurs  autres  espèces 

Ce  m^  vient  del  mots  Crées,  (Amv,  tucr,fie  fUt^h 
mangeaillc,parcequ'on  a  autrefois  prétendu 
que  cette  plante  etoit  un  poifbn  ,  fie  qu'elle 
tuoit  tous  ceux  qui  en  matigeoicnt.  h'dlettrt 
moira.  aulTt  été  appelle  $n*Umpod*ttm ,  à  caufe 
d'un  Pafteur  nommé  Mtlmmfus ,  qui  le  pre- 
mier s'en  fcrvit  pour  purger  fie  çuerir  les  fil- 
les 4e  Proétis  qm  couroieut  Air  lui  étant  en- 
ragées. 

On  mt  prorerbialement ,  qu'un  homme  a  be- 
foin  de  deux  grains  d'tBttcr»  >  pour  dire  « 
qu'il  eft  fou  }  parcequ'on  fe  feryoït  autrefisis 
d'fAr^orv  pour  guodr  la  folie. 

E  L  L  E  BO  R I  NE.  C  f.  HeOthcrin*.  Plante 
qui  eft  ainfi  appelléè  i  caufe  que  Tes  fîieilles 
refTemblent  aflcz  â  celles  de  J  ellébore  blanc. 
IXLt  a  beaucoup  de  racines  blanches  fie  fibrées, 
fie  la  tige  droite,  de  la  hauteur  d'environ  un 
pied  ou  davantage ,  ronde  fie  fans  branches. 
Ses'^ feuilles  font/nervées,  fcmblables  Scel- 
les de  l'ellébore  blanc,  mais  plus  petites. 
Les  flemsfoQt  rangées  alternativement  le  long 
de  la  tige  depuis  \t  milieu  jufques  au  fom- 
met,  compofëes  de  fîx  feuilles  inégales  ,  dont 
cinq  fo^t  difpofccs  en  rond,  fiE  la  fixiéme  eft 
pliée  en  goutiete  fie  placée  au  milieu  des  autres. 
Lorfque  la  fleur  eft  paffêe ,  le  calice  devient 
un  fruit  qui  ne  reprefente  pas  mal  une  lan- 
terne à  trois  côtés ,  dans  les  reniircs  defquelles 
font  enckalTés  des  paiinbaux,  chaque  panneau 
eft  reréttt  en  dedans  d'une  bande  veloutée  fbr- 
'  mée  par  l'amas  de  plufieurs  fêmences  fem- 
blables  i  d^Mcienre  de  bois.  Voyés  Elem. 
dé  Botah.  jH^fRllesfont  que^uefois^de  cou- 
•  leur  d'herbe  ,  fie  quelqndFois  d'un  pourpre 
fbncé.  Sa  femence  çft  ion  petite  fie  fembla- 
ble  à  de  la  fcietire  de  bois,  En  Latin  h*B*¥mîti4 
UuifiUé  OTMtf4iM.  Il  y  a  d'autre  efpcces  d'#^ 
Uhtrittt.  /^ 

ÉLLEN  D,  ou  plutôt  E  L  AN  T.  f.  m.  Atct. 
Bét e  fâuvage  de  la  taille  d'un  Cheval  ^  fie  de  lai 
figiirc  de  Cnevre,  oii  de  cerf  ;  mais  plus  gran- 
de ,\w  plus  pleine,  ^u'on  ttonvc  daus  les 
Forfts  de  Proffe^  tnais'bien  plus  conumpé- 
mem  en  Canada.  Les  Aoteuts  tfe  déçrtventfon 
div^ement.  Celui  donc  on  a  foitT^natomie 
â  JTAcadeoiie  des  Sciences,  Iroic  les  pieds  fèn- 
dôs,  «MK-irfiùT  fonUablcl  à  ceux  ra  boeut# 


U  n'avoir  aucune  apparence  de  barbe.  Son 
poil  étott  par  tout  long  cumac  celui  des 
chèvres.  Il  avo«t  trou  pouces  de  long ,  fie 
etoit  gios  contmt  de  gros  chn,  allant  en 
<ltmin»^>nr  yen  l'exacauié  qui  étou  Ion  poin- 
tue. U  paroiftAit  avec  le  microl'copc  Ipon- 
gieuz  comme  le  ;jooc.  Ses  oreilles  étoicnt  de 

:  neuf  pouces  de  long  fiir  quatre  de  large.  Sa 
queue  étoic  pcàt«,  fie  de  deux  pouces  Icule- 
mcnt.  Son  col  étou  coun,  gros  fie  large  dç 
neuf  pouces.  Il  avou  cinq  pieus  fie  demi  «Kpuia 
le.  bout  du  mufeau  jufuu  au  coauncacemcnc 
de  la  queue.  Sa  levic  (upcricure  etoit  grande 
fie  détachée  des  gencives.  Sa  glande  pmeale 
étou  grande  de  trois  lignes ,  fie  de  figuie  co- 
nique. Les  ligamens  de  Tes  jointures  étoieot 
tres-fons  :  ce  qui  a  fait  dire  i  quelques  Auteurs 
que  les  tiUitd*  de  Mofcovie  ont  les  jambes  fans 
jointures ,  oui  leur  donnent  la  facilité  de  glif- 
lèt  fur  les  glaces ,  fie  ainfi  fe  fâuver  des  loups. 
VtOnU  eft  de  couleur  fauve ,  ou  d'un  jaune 
obfcur  mêlé  d'un  gris  cendré.  Il  a  la  jambe 
haute  -ti  gtéle ,  8t  la  corne  fon  dure,  auflî  bien 
que  la  peau.  Le  mile  a  des  cornes,  comme  dit 
Paulànias  i  fie  la  femelle  n'en  a  point ,  com- 
me témoigne  Cefàr  :  fie  en  cela  il  reflcmble 
aux  biches.  Il  ^it  dans  des  fapinicres ,  fie  on 
le  prend  à  la  faveur  des  neiges  ou  il  enfonce. 
On  en  envoyé  la  peau  en  France ,  dom  on  fait 
des  buâes.  Les  plus  grandes  peaux  s'appellent 
chm^^tm.  Son  natureleft  comme  celui  du  cer^ 
fie  Ion  rut  de  même.  Il  porte  un  bois  large 
fie  plat  comme  le  daim ,  mais  un  peu  couvcn 
de  poil  par  le  bas.  On  épie ,  l'occafion  qu'il 
tombe  cfu  mal  caduc  pour  le  prendre  \  ce  qui 

»  lui  arrive  fon  fouvent  :  fie  on  s'ai  faifit  avant 
qu'il  puiffe  reprendre  aflex  de  force  pour  mètre 
le  pied  gauche  dans  fon  oreille  i  ce  qui  le  gué- 
rit incontinent.  C'cft  pourquoy  on  veut  que 
la  conié  de  ce  pied  toute  feiUc  ait  la  venu  de 
guérir  de  l'épilcçfie.  Les  Allcmans  l'ont  ap- 
pelle «flnW,  qui  lignifie  mifrrt^  i  caufe  de  la 
mifere  où  eft  reduu  cet  animal  de  tomber  du 
.  mal  caduc ,  quoyqu'il  pone  toujours  fon  on- 
gle quant  fie  loi  :  ce  qui  fut  croire  que  la  ver- 
tu ou'on  lui  attribue  d'en  guérir  eft  une  fable. 
Auflî  Olaus  die  qu'il  faut  que  ce  foie  l'ongle 
du  pied  droit  en  dehors  que  r«ZI^»i/ mette  daus 
fon  oreille  pour  guérir  de  l'épilcpfie  i  ce  qui . 
étant  vjmpomblc  ,  il  paroît  qu'il  n'a  pârk  de 
cette  vertu  qu^en  riant.  Mais  il  ajoute ,  que 
fes  coups  font  fi  rudes  que  des  pieds  de  dcr-  «- 
riere ,  il  brifc  les  arbres  comme  des  cham- 
pignons,  fie  de  ceux  de  devant  il  perce  les 
ChafFeurs  d'outre  en  outre. 

E  L  L  I  P  S  E.  f  f.  ESipJît.  Terme  de  Géométrie. 
C'eft  une  ligne  courbe  continue  fie  régulière  , 
qui  renferme  un  efpace  plus  long  que  large  fur 
la  longueur  duquel  il  y  a  deux  points  égale- 
ment éloignés  des  d<^  extrémité  de  la  lon- 
gueur, defqucis  tirant  à  un  point  pris  à  volonté 
jur  VtOipfit  dekx  lignes  droites ,  la  fommc  de 
ces  deux  lignes  droites  efl  égale  i  la  même 
longueur  en  prenant  Yelltpfo ,  comme  les  Geo  • 
metrâ  le  font  fburent ,  pour  l'e/pace  même 
contenu  fie  renfermé  par  cette  ligne  courbe , 
VtBiffi  eft ,  une  figure  contenue  fous  une  feule 
ligne,  qui  eft  oblongue  fie  qui  a  deuit  diame- 

^'  très  inégaux.  Le  grand  axe  de  Vt^f*  eft  la 

;!^  ligne  droite  qui  reprefente  la  longueur  de  l'ef- 
pape  que  i'*àiffi  renferme.  Le  peàc  axe  de 
Vtûiffi  eft  une  ligne  droite  qui  tc»refence  la 
largeur  de  l'efpace  que  VéUipfi  renhnme  :  ca 
deux  axes  fe  couppent  toujours  i  angles  diratits, 
fie  également.  Le  centre  de  l'tfA^ytf  eft lepoinc 
où  les  deux  axes  s'entrecouppent.  LéPdcuz 
axes  font  les  deux  plus  grancb  diamètres  de 
VtlUpf0.  Mais  elle  a  une  infinité  de  diamètres 
diflnerens.  Il  faut  ajouter  que  fur  le  grand- axe 
de  VtUifJèfoat  marquez  deux  points,i;ous  deux 
également  éloignez  des  deux  extteiniBezde  cet 
axe  t  on  les  appelle  yiy«ri.  Or  tirant  de  ce« 
deux  points  deux  lignes  droites  à  la  cireonfe- 
xenee  de  l'êUipfi,  ces  deux  lignes  phfes  eu- 
femble  font  égales  an  grand  axe.  hêUhfi  fe 
!  nomme  aufli  vvsiê  mMthtmMtifm ,  qui  eft  dif-  ', 
ferente  de  l'oirale  commune.  L'ovale  mathc-  ' 
matique  ne  porticijpc  aucunement  du  cercle. 
Elle  le  décrit  par  la  feâion  du  cpa%  lorsqu'on 
le  cooppepar  un  plaît  incliné  fnrfonaxe  àntit  ; 
le  eôcé  du  cône  fie  fit  parabole.  Ainfi  VtHiffê 
cftune  feaion  conique,  le  moe  Miffk  eft  Grçc 
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ELL.ELO. 

échut  ',  les  picmicrs  Geomctics  Grecs  l'diit 
ainli  appcllcc,  parce  qu'elle  a  emre  autres 
cette  propriété  que  les  reâanjgles ,  que  l'on 
compare  en  granaeur  au  quarcedes  oroonnées 
étant  appliques  au  paramètre ,  6c  ayant  pour 
luutcur  les  parties  du  diamètre  faites  par  les 
ordonnées ,  font  tout  defaillans  d'un  reOangle 
fcmblable.  Depuis  Mr.  dés  Cartes  on  abcau- 
coup  travaillé  fur  les  fedUons  coniques,la  pa* 
rabolc,  rcllipfe&c. 

Le  centre  d'un  eUipfe  eft  le  point  ou  Tes  deux 
axes  s'entrecoupent ,  pour  décrire  une  ellipfc 
ou  ovale  fur  terre  les  ouvriers  plantent  deux 
clous  aux  deux  endroits  qu'ils  prennent  pour 
les  deux  foyers  &  v  attachent  les  deux  bouts 
d'une  corde  de  la  longueur  du  plus  grand  axe 
de  leur  »Uiff0,en[\xitc  avec  un  clou  ou  chevil- 
le mobile  ils  étendent  cette  corde  Se  lalbnt 
mouvoir  A  l'entour  des  deux  clous  qui  la  tien^ 
^cnt  aux  deux  foyers ,  ce  mouvemeot  décric 
l'tUipft.  On  a  auflî  trouvé  d'autres  méthodes 
ou  inibuniens  pour  décrire  les  tUipfet  tant  fur 
le  rcrrcin  que  fur  le  papier ,  royez  le  livre  de 
Schootcn  dt  organictk  ft^itrmm  emùcMmm  in 
fUno  dtftrîpttone.  p.  8.  fjfc.  fes  txercJfotiottes 
marht/m/icd.  &c.  Le  P.  Hoi^edans  là  théorie 
de  la  cooftruâion  des  VaiAeaux  a  traitté  des 
*llhfts  Se  de  la  manière  de  les  réduire.  On  a 
bcioin  dflUpfas  dans  la  pacique  de  la  plupart 
des  arts. 

Ellipse,  f.  f.  Terme  de  grammaire.  C'eft 
une  fa^on  de  parler,  figurée ,  par  laquelle  on 
retranche  quelque  terme  du  difcours ,  qui  eft 
foufcntendu.  Ce  mot  fignifie  un  vuide  dans 
l'cxprelEon ,  ou  une  omiiiion.  Cela  arrive  lors 
qu'une  p^/fion  violente  ne  permet  pas  de  dire 
tout  ce  que  l'on  fent.  La  langue  dl  trop  lente 

four  fuivrc  la  rapidité  des   mouvemens  de 
amc.  KxtiCi  on  ne  profère  que  des  paroles  in- 
terrompues qui  marquent  mieux  Uviqlcncc  de 
la  païïton ,  qu'un  difcours  fuivi. 
E  L  L I P  T I  <iu  E.  adj.  Qui  riénr  de  IW/Z/yi. 
EllipticHS.  Kepler  Sç  quelques  autres  ont  avancé 
que  l'orbite  des  Planètes  n'eft  pas  circulaire  , 
■.    j(n;|is  tlliptiqu*.  Mr.  Boiiillaud  a  (bâcenu  la 
.  même  hypôtefe  de  Mr.  Callîni  l'a  mife  dans  un 
nouveau  jour  comme  on  le  peut  v«ir  dans  le 
^âionnaire  de  Mr.  Ozanam  p.  43<.  Le  qua- 
arineUîpfiq$tt  e(l  celui  dans  lequel  les  cercles 
.    de  latitude  font  rcprefentés  par  des  tlUjpftt.  Le 
Le  cpnoidc  tUiptiqu*  eft  la  même  cho/è  que 
le  fphefoide. 
E  L  M  E.  FeH.Satnt  Elme ,  fe  dit  d'une  exhÉaifon 
enâammée ,  qui  roule  par  l'air  fur  la  mer,  & 
s'attache  aux  mafls  &  aux  antennes  des  vaif- 
fcaux ,  fur  tout  après  la  tempête  les  anciens 
.  l'apelloient.  tff/riMi ,  &  quandils  enapcrce- 
voicnt  deux  â  la  fois.  Ils  les  nonunoient  Cuft^r 
^  PoUhx  ,  quorum  fimul  ulms  m$ufit  fielU 
refulfit  Sec 
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£  L  o  C  HJE  R^  V.  aâ.  Ebranler  une  cho/è  qui 
tient  par  les  racines ,  comme  Ci  on  la  vouloir 
arracher.  Commwtrty  coiuutert.  Eltcher  un  ar- 
bre. Dcfinarcts  a  fait  dire  au  Poète  des  Viiion- 
naires  ep  parlant  d'une  tempéte,£/M'A«r«  bien- 
.  tôt  la  machine  du  monde.  On  diibic  autrefois 
r  /«r/vr^au  mêAie  fenf ,  qui  cft  demeuré  en  ce 
proverbe:II  y  a  toujours  quelque  fêt  xmlêcht. 
Ce  mot  li'èft  gueres  en  uu^e.  On  ne  le  trouve 


m 
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pas  même  àaa  les  autres  Diâionnairet.  Il 
vient  de  ex  pc  Uctts ,  comme  qui  dirait  m»- 
vert  s  ifto.  '^■■^ 

f  LOCUTION.  Cf.  Stilc,  manière,  pa- 
roles av<^  lefquelles  ojn  ç^^me  iÂ  pcnfée. 
^lecuth  /  'oerborum f»pidt^ dêUéms,  L'Ora- 
teur doitiaivoir  grand  foin  de  Véioeutkmfè 
choix  de$  paroleSb  Lai  beauré  du  ftile -vient  d 
la  bea^.^  écUlteuttoK  Elle  ciMiiSfte dans  les 
^  .figures  du  ducoursi  dans  l'élcftaince,  Se  la 
.     netteté  du  (ïiieA  &  dans  la  puietf  du  langage. 
VéUcuftm  doitetre  fâcilpdic  naturelle.  Cet 
/  Auteut  a  une  tlMMîm  bà^^e  &  embrouillée. 
.  £  L  O  O  £;  f.  m.  L0u> ,   IdiSUfif ,  ufisfutnium 
h<mm^$m9u.  Louange  qu'on  dooine i quel- 
..,   quç,pi^onne,:9fi  a, Quelque  chp^>  eacon- 
;.    fiderafcipn  de  (bn  jchçhte.  Je  ne  coimpis  poinc 
.  ce  .Ifte<|lç;(çe^r  \  rfois  on  aCth  a  £^  mille 
^    ^Uffu  Avafec  làiii  degpûc  le  plus  g|ôfliei| 
iy  é^yfi  01 V  Ua^^. 4  âoidoe ise  couche 


point.  S.  E  V  A.  On  lui  a  doiuié  cous  les  ilêgtt 
qu'il  meritoit. 

C*  n'ffi  plusuu  hmuim  qui  dt  Je  vek  lÀé. 
JD'éloges  m  ttgvrie ^àU  iitt  m  U$  jette. 

Mo.L. 

Voilà  faire  ïtiege  d'un  homme  en  peu  de  mors' 
Ce  mot  vient  du  Grec  tik^^im  qui  encze-aurres 
chofcs  ,  fignifie  iiyî'Mfrf  mjmttugeuXf  ieâmge. 
Eloge,  hiftorioue  d'une  ville,  d'une  Com- 
munauté &c.  Eit  un  panégyrique  écrit  en  for- 
me d'hiiloire.  Le  beau  difcours  d'Iibccace  in- 
titulé wmt4yte4t  eft  un  éi^  hiflorique  de  la 
Ville  d'Athènes.  Le  P.Labbc  a  fàic  i'éloje  hif- 
torique  de  la  ville  de  Bourges  i  le  P.  Menêtner 
le'loge  hiftorique  de  la  Tille  de  LyoïL  Mar- 
tignac  les  //«r#/  hiflonc[ues  des  Evéques  Se 
Archevêques  de  Paris  qui  ont  gouverne  ccne 
Eglife  dépuis  environ  un  fiécle,  jufqu'au  dccés 
de  François  de  Harlay  deChanvalon. 
Eloge,  fe  dit  auiïi  d'un  petit  Panégyrique 

3u'on  fait  en  l'honneur  de  quelqn*  perfbnne 
luflre ,  ou  d'un  mémoire  de  fâ  vie.  Sainte 
^  Marte  a  '/ait  les  él^es  des  hommes  illuflres 
de  Ion  tcms ,  un  Abrégé  de  leur  vie.  Les  Orai- 
fons  Funèbres  ne  font  que  les  Eic^et  des  il- 
luflres  deffimâs.  Quelques  Aureucsonc  £ùt 
aufll  des  élm^et  de  plufieurs  chofes  r.iauvaifcs: 
comme ,  Ifocrace  a  fait  Vélege  de  Bufiris } 
Cardan ,  dtttNeron  Se  de  la  goutte  i  Synefius, 
de  la  pauvreté  i  Favorin ,  de  la  laideur  Se  de 
la  fièvre  quane  »  Eraline ,  de  la  folie  t  Lucien, 
de  la  goinfrerie  i  Heinftus ,  de  l'âne  5c  de  la 
vermine  i  Paflêtat ,  de  l'aveuglement  Se  du 
rien. 

£  L  O  G  E.  £  m.  en  Termes  de  Jurifprudence  fig- 
gnifie  ,  Mention ,  expreffièo.  Si  un  fils  &t 
dans  fbn  TefUmeut  un  éUfo,  infamant ,  ft:  in- 
jurieux de  fon  Pcrc ,  pour  rcxheredct ,  le  Tçf- 
tament  efl  nul^  &  invalide.  C.  ^. 

E  L  O  G I S  T  £.  f.  m.ElegienmfiHttw,<{m  écrit, 
qui  conpofe  dts  éloges.  ||o  m  e  y. 

Eloignemei^      ?      „  ÇEfloignemenc. 

Eloignée:  S*     'v'*-   iEfloigner. 

ELOISE.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie,  éeluir. 
On  s'en  fètt  encore  en  quelques  Provinces. 
Montagne  l'a  ^ployé  dans  cerne  phrâfc  : 
Nôtre  vie  n'efl  qu'une  éleife  dans  Iq  cours 
d'une  nuit  étemelle. 

ELÔNGATION.  Cf.  terme  d'Afboûo- 
mie  Elmtgéuiêt  difcejlus,  La  différence  qui  fe 
rencontre  entr:  le  mouvement  de  la  plus  vite 
de  deux  Planètes ,  Se  le  mouvement  de  la  plus 
tardive ,  s'appelle //m/if//m  ouy«j^«irj;i».  Le 
mouvement  le  plus  prompt  dé  la  lune  à  l'égard 
du  fbleil ,  s'appelle  êleugutieu  de  la  lune  au 
foleil.  On  dit  éteugutiem  mume,  éUitgutie»  ho- 
raire de  la  lune  au  foleil. 

E  L  o  K  c  E  a ,  en  Termes  de  Marine  fignifie  fe 
mettre  i  côté  de  quelque  chofe  de  long  en 
long.  lieuger  un  yaiffeau  .ennemi  qui  veut 
éviter  le  combat.  On  le  dicaufC  d'une  efcadre 
entière.  Dans  les  évolutions  Navales,  une  ef- 
cadre s'elongefiir, la  pionne,  fiur- la  Ugae  <^ 
lui  eil  oiacqnée.  Une  efcadre /e  pofe  au  milieu 
des  deux  autres  &  les //Mkf».  '^ 

EL  O  QU  E  N  C  E.  f.  %Axt  de  bien  dire  j 
fciencede coucher, &de,petâiader.  Ehfueittis, 
JDemoftbqié  8c  Ciceron  ont  été  les  Pnnces  de 
VMltfimKf  I  le  premier -chte  les  Cxecty  le 
fécond  chez  les  Homaios.  L'^^tfffWMirf  de  la 
^Q^uxe  djt  plot  difidlé  à  ao^erir  que  celle 
du  Sançaos  pQ^eprochoit  à  Oceton  que  fon 
^^ftifMmv^j^oit  A&ttiqne  ;  c'eft4-dir^  ciiaigée 
dewiw|i>u  ^  ^  poifëes  fiiperflaes.  N  i  c.  i 
Il  nitt,  l|n  miracle  de  l'étefueme  ^our  raiocre 
la  lemâ^ance  des  hommes'  à  faire  lew:  devoir 
conpre ;knira,inclioacion^  A  i.  n.  On  aappellé 
Pepf  loi  un  wrfmdTelpqmmr»  ».  vxifminiél^ 
yjQgintilien  eft  un  grand  maîcte  d*//«- 
fîum:  V^Ufttuee  Chrétienne  dft  mâle  y  te 
nefçMieMuvdebei^^  Af..  ou 

jAÏt4r/La4ge^,  Acfi  je  Tofe  dire,U,«bafle 
iy#fiywf»rttc  «et  point  de  fard,  &  demôor 
c&çs  fye  ton  yi£|i£e  jtoux  pi\ro!tre  agréable  > 

«,  ç'eft.par  les  traies  <U;  fa  beaubé  naturelle  qu^elle 
charme»  &  qu^dle  perfiiide.  S  t,  £  v  k*  Les 
lacmes  font  1  eUipitme&^  fcmmev  Ki^il^i  r. 

.  Le  p0iple  apelle  él^iuateê.  là  fiicilicé  4c  par- 

^  la:.|ong-cemf,Jptme>ir4:lac  de  la  voix  ,  Se 
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del  figures ,  de  Tufa^c  des  gcaods  mocs ,  Se  de 
la  rondeur  des  périodes.  I  ».  L'éhquemee  dé- 
pend princtpakoieiu  de  U  vivacité  de  l'ima- 
ginaciom  Font.  La  vraye  ^/«fM«r#  oc  don- 
ne pas  de  la  ^cacc  ,ac  de  la  beauté  au  difoourt» 
mau  de  la  vie,  âc  du  mouvement  :  fa  mine  cil 
d'une  Amaxooe  ,  Se  non  pas  d'une  coquette. 
B  à%.  Uh  Prédicateur  Chmicn  ne  doit  poinc 
aficâer  ces  manières  brillantes,  de  ingemeufes 

Îui  refientcw  Vétemuemee  mondaine.  C  l. 
amais  Platon  ne  s  efi  montré  plus  éloqae|»r 
2ue  quand  il  a  parlé  contre  ïéUqmemc».  La 
:  H.  D  I  M.  Les  dcclamateon  ooc  conompu 
Yélêfueuce  t  Se  avili  cet  an  adnyriblc.  SiT, 
£  V  a.  La  vrayc  éUjmeme  doit  être  jairimfr. 
Se  fbutennc  par  la  grandeur  des  ckoéb ,  bici% 
plus  que  par  là  pompe  des  mocé.  I  o. 

VCmnmt»  ftu  eeutre  wm  temee  vitre  élo- 
quence. ,  Mot. 

L'/(MiM»r«  lie  resne  que  chez  un  peuple  libre. 
L  E  P.  K  A.  VéU^fuence  du  gefle  ,  Se  du  vi- 
fâgen'cfl  pas  moins  neccffaire  que  celle  des 
paroles. 
E  l  o  oji  E  j«  c  E,  fe  dit  aufli  des  difcours  parti- 
culiers pour  émouvoir ,  0c  convaincre.  Cette 
femme  a  une  Hêfuenee  perfuaftvc  i  laquelle 
oo  ne  peut  refifler.  J'ay  employé  route  mon 
éloqueuce  pour  adoucir  cet  efpnt  aigri ,  Se  ir- 
rité. Le  m  ait.  Mr.  Pavillon  a  dit  des  femmes 
qui£>ot  1^  fçavantes  i 

Celtet  4mt  im  temeritl 
De  ces  térutee  ffSVMUj  fMrent  leur  élo' 
quence, 
Au  lieu  de  muttrer  ienr  fcienee  \ 
Ke  feut  vtir  fiy  leur  vémité. 

ELO  QU.E  M  M  £  N  T.  adr.  Avec  éloquence. 
JÊhipteuter.  Les  MifCoonaires  ne  fe  piqurnc 
pas  de  prêcher  éUfûemmeue, 

ELOQ^UENTyiNTE.adj.Qju  pcffcderarc 
debiendii«}qtti  touche  i  qui  émeut  »  qui  x 
de  l'éloquence.  Elfuem,  Ce  Député  a  fait  une 
harangue  fort //«fwiarv.  On  a  vu  beaucoup  de 
gensmfetts  )  mais  peu  d'#7«f  «mm.  On  remar- 
qué que  les  c^lcs  de  l'éloquence  fonc  obfcr- 
vées  dans  les  <ufi;oars  des  petfbnnes  naturel- 
lement éleqututtt ,  quoyqu'ellés  n'y  penfenc 
pas  en  les  fàifànc  Ils  pratiquent  ces  r^tcs  par- 
ccqù'ilsfont//«fiM«f  (.mais  il  ne  s'en  fervent 

{>as  pour  être  élequtmt.  L  o  o.  |l.a  paflton  feu- 
e  donne  de  l'elprit ,  Se  rend  éloquentes  jes 
perfbtoes  les  plus  fîmples.  Ch.de  M.  Il  faut 
pofl*edeil  toutes  les  fciences  pour  être  venu* 
blcment  éiequem.  Le  P.  Rap. 
E I.  o  <^17  E  N  T,  fe  dit  auflî  figurément  en  cho- 
fes morales.  Se  des  paffioAs.  L'amour  propre 
efl  fort  éloquent  à  nous  perfuader  ce  que  nous 
fouhaittons.  Les  paflions  font  naturcllemenc 
éloquentes:  onfiùt  pa^  roue  des  peintures  élo- 
quentes de  i'aaûtié.  Le  langage  du  cœur  efl; 

.  le  plus  éUquent.  S.  £  y  a.  La  venté  <^uand 
elle  parle  j  eft  toûjoun  éUqssente  ;  mais  ce 
qu'on  feiiunefeperfuade  pas  aififmenc  Ch. 
DE  M*  Si  je  fouhaitoisd'être//0jMma,cefe^ 
rgic  du  cceor  St  de  l'efprit.  iSparle  toujours 
laen  quand  on  a  quelque  chofe  i  dire.  C  h. 

.  D.isM. 

^metyeÊtxUng$sijpmsu»ilo<{nentfilence, 
£»  defir  de  m^-meme  explique   m»  feuf- 
frsmee.      .  '\    LaSuze. 

On  die  provctbi;demettC,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
//ÎMjKMir  que  l'arjixnc  comptant.  ■      ^  ■ 


£  L 


ELtT.Voicz  EtEV. 

E  L  U  P  £  R ,  /.  aa.  Eviter  ,  rendre  vain*  Se 
fans  effèc  ;  s'échapper  adroitement  dé  quel- 
que affaire,  de  ouçlque  difficulté ,  en  détour- 
ner le  coup  ï^mbarras.  £A«d^.  La  chicane 
/iWdr  le  plus  fi>mfenc  la  force  des  arrêts.  Ce 
Doâenr  n'a  pas  refbla  cette  difficulté ,  mais 
il  Vz^udée.  MùuUrvmn^vtofoûûoa.  Ablanc. 
Eluder  les  intentions  de  <}uelqu'un,  R  o- 
CRBf.  Elnder  la  poucfuicè  de  quelqu'un. 
,Boi  L.  Alexandre  conppanc  le  neu(Î.Gor< 
diêq^^liiMtirOracle,  ou  il  l'accompUcTAUQ.  . 
^m^/tliff)^  lâtentîAiu  mdit^- 

nikU^^fii^imtrtJlt^  fnÊmêiêf(^  .: 

mit  r^h  tmftShsf  lerss  ,  mukU  Ttrtltm  W^ 


.Oiit.t^; 


tLVS 


MAI 

£MA) 


Jbriâft 

Ronai 
delap 

C«p] 
Mpev 

WKO« 


Ci: 

<el'^ 

mm 


.^:vfo0*ài 

pa 


'^' 


Ibreir  » 
^  fi  ol 
Yait* 
Udeba 

LpiL:AMÇ] 

àiôti 

>  * 

perdu 

lAN] 

'CQ  dter 


':J^m 


EramÂ 


.fe'.\-'tàfiS 


•■;    *—  -«- 


2^^»' 


^»  •       •    ( 


■'■■:'.i->: 


T»|"  I" 


»ltt« 


8c 

lel- 


Ce 


[tin. 
|or- 


T^ 


'f^ 


% 

,     ,        t.*.  '"t?î 


vl 


^',V-Ai'^'V^'''^:-.,  ;'ï^/l/ 


B. 


"...  -  «-i    ■ 


£MAII,  ,   iMAUtEUi  Yi^    £à- 
XMANATlORCCDcpcadtMeiTvMcaa- 

wm  ém0mf9m  M  I»  MiMâoct  Royale.  tV 
m  aaio»i4rfc dl  mmémmértmMif^^Vr 

£MANCH£S.  Stm,  XMUA>fC£|ES. 

EMAliCIPATION.  £  £  tOittié  4'afir 
«•l«aCûic«  ,1e  4c  cmmiarr  lb«  fercnu 
iMsTafiftaoct  a'wiTÉnMr.  Mimmt^miê, 
Tocs  kir«ra>*  aiTenUa  oai  codna  i  f/- 
mÊÊÊftàÊttm é%fe  joyi»  hrtwf  Jtaobccns 
âUCbuMiSé  de*  l«ni  ^htmtfytflm, 

2ùom  éU  amtndn  mc  faiMt  in  pâcas. 
'effet  4e  calcittct  d'fciwr^^irfw  iwli  «n- 
icniiéet.dl.aw  U  mûmv  teMKÎpé  pcoi 
dÛfofa  ae  ftt  McoUa  »  fiûfe  kt  bMi  <ic  fo 
iiiunaiblcs,4c  c&cooclKr  les  rcrcmu.  Mais 
ilncpeiuai  tcpjw^  ni  hypocoycr  fes  iwru' 
Ucs.ai  aicna%a,fi  ten'dl  ^  codcnte- 
«icatd'iia  Cttfinur  91*00  Uû  4ook  cTocJi- 
uixc  c»  r/iwuriytnf  D»  Caoct  ccmoisncf 
^l'oos'cft  Cetwi  ttimi  4e  ce  jmi  dus  la  Mo- 
Mftttti,  ai  padaK  des  Moines  mdAs  à 
oMi^  diguc^oaditi  lioadc  rôbdffinco 
ëc,taKs%criciiw,  cofluMMiîdctMonar- 
tcrei  q»i afoit  éd  1 1  riMgi ptt  IcFefèdela 
Ihrf^JKHftn  de  rOerfiaain. 
£V^A  NC I V  AT  10  M ,  fft  aafli  ca  icfqK  èi  Diok 
Romaiii,  raâeparlOMelaDfilf cft 
delApuittaccpotanette.  L'afis  ' 
ftilai  cft,  ^K  les  unablasyt  h 
m  appamcoDcat cb  ptopocié,  il  w»  muc 
•nfest,  cofounc  ènm  iémtiÊtif\Wtm  Uf  ê^ 


âéâ-- 


E  Ma 

ikMBABUOINSft.  ré  •&.  AnmTcr  ^. 
MM  4»  Mks  cr|^emiaç9>^e  «eadtc  aulcrede 

ijmuS'  CeftA  fiaie|uiyj|MykirI«iliêr«ai*«- 

hfumtr  paciee  l^biair,  qm  J||M|*'''*^'''  ^ 
fiurc  fk  fi><n^.^^v jÉoc  dn^polaife.âr 
▼icu, de  i«M>*  ^cMnnM  <l«i  div>»,  Tfaicccr 
jqiKJp^af  eo  iocy  en  çn^,  cnpciic  babouin. 
E  M  •  4^  o « X  M  i  >  i  f*  adj.  Ziatum^éUttftm, 

fi  MITAL  L  A^q  EXoLAéHén  IS^rif^^^ 
oiketcre  en  baUea.  Cmf^t,  Jknéhtmtfinki^ 
€mlm€hmiê,  U  faut  con^cet  les  frais  deV«a»- 
fcs//y  fct  leamarrhandilfs.  L'wtuffy  ap^ 

lecbct.  Il  w 
t  le  jnm4s<  de 

EMBALtlR.  ▼.a& faite iiQeliaU«^^dejiiar- 


flwndîffe,  de  aenMeaf  les  eo^cloppct  de 
coilëi ,  Itlcs  garnit  de  paille  pour  \tt  coaCu' 
Tcrdansiin  To/agc  Cmàmm  ,  gtmfh^ên 

isJirf/iies  JBevbkn  le*  Uvseï^  *  aantidio-: 


Ëto«patUdi9Mé41«|wîle  lefiaeA^ 
«mtovpatk  aiatiaBi»ou^laa»^ioneé< 
«a  IDM  cacas  k  ws  denear  màltttdafts 


.<..»- -1';' 


-      ".''y'X 


0am-t  laoïe  es  _       ,  ,.  ^  , 

Clâqaeik  kpetedeclacadevamkfiMedc 
domicik^oa'aéaaÉctpaiba  fia.  »,  «nn^ 

«  de  iè  icnutia  UM  k 
^oof^»  cdd  00  celk  qw  ^rc«c  6 
•'ait  pas  atteiat  rige  da  m*  *^ 
EMANCIPER^  ¥,  aa.  Même  on 

^  >ien,  «c  1^  en  JoAice*  fipa  keoadaia 
S^l'n  iîai^  Qicatear.  EaMMi^paMS.  ARoaieks 
A^  «êtes  Awryrfn»  km  cnfraa  paat  k  oMBie 
,  Iiorede  U  pamàacc  patemrilr  :  ajfinwqaek 
't^!t\%  émmÊHfé,  mov  yi'aadçfeaade  %if0Êi*%, 
■  fc^ok  fe  audcr  Uns  k  confcaca>c»ii»fai' 
'mifoe.  Coias  n'a«ponkpasU  aaêflie  Hiboeé  â 
^^^aae  vcovc  miaeaiiç  de  a  f .  ans, qaojr  ^'Apa»* 
^^t^  pot  (oa  peeaiâ  iwéciages. 
ft*)E^itAMCi»iJL>  %ntic  aoffi,  S'^cbapcr» 
VfecfiAn  aapeoQ»pdeti$a^,  ac4e  licence 
i^7<n  <|«^9w' cboic....ww» >  >— riini,j(SK 

Mfm  vivtn.  U  ae  tlff  pfa  sVawàfjyM^à 

,.^^Jn|çe  4*1100  affiOte  .  «1*00  m  «a  coaaDilk  k 

pmk  Voas  TOQs  AaMM^^bcaocbop»  de 

I  kmM  amh  avoir  été  fi  malade.  Peiibooe:  ne 

:  ;,ibt  fi  oft  de s'Amom^  en  k^oMitndtecbofe. 

Yavo.  t'/mmth0r un  pea^aàa  la  libateé de 

ladebaadw/a«4<vAuMv.    -    v 

£11  AN  ç  I  r  é  »  à  1.  paît  pA£  dt  adl 

.^1^  aaôts  vioBneat  do  Latin  «ir,  «- 

/^^fi0mt^tàm6ieuatprlmf»^  onboauneqoi 

Eli  AN  EBû  ▼*  a.  Soidt  d'Une  centaine  iW>^> 

V^iîn  dtet  ibà  omine  r  vcqir  >  procedctî  dé- 
couler. iCoMnrJbwv»  irHIln!«gaemdV 
iàge  que,  dan»  cer.fiicieS  de  alififts  :  U  Fik 
AoMir  do  Père.  Le  SCé  £^  MMor  du  Peie  Ae 
du  Fils.  Xa  buaiete  da  Plancta  Aémo#  du 
loleiL  Oqs  mfaeoca^AooarofdrsPMaetes. 
Un  Edit ,  ao^ooviitt,  onptwilege  quiaMO» 
delapoiflîmceftofale. 


Ca  mots  ncàa&t  dfl/Mfe ,  qat  fifo 
leaicat  oaebalkiioikt.«c  qa^ricati 
0àmmf ,  iêtmtt  U,  «Btai^éfip^ 

£  M  »  A  m  «,  if  4it  Apnéatcat  eo  Monki  ft 
Iknifie  ».  fioMct  pftifieois  iBeafooga  eaion* 
ble,  cxagget^qaéiqae  ckift,  an  dite  |>lns 
qu'il  0*7  «a  a.  La^gJMidBjyeiusibat  objets 


qucMepsU»,  Afepoof  jtiliiii  agâai,ftte 
mène  daas  k  fea ,  op  4kost|MiqBe  eoaa- 
papoc;  tHmtêfm*0  iêÊf§lfÊ09  ^i^Qgplté 

lEotc,  il  enfiux  feiiix  k  iBikas  qo'oa  pc«^^ 
Toos<e4ia>yiin;  à  jka  que  iMoof  n'a/fO  filf« 
les  .obAacks,icciÀi6in«4fAfpe  Mndeâct  A 


qa*clk  topiMfMMt,  lui  ^iibk  apaifaïadrc 

li  »'<]aà>Miiiiir  avec  «Ue.  i.  Rab.  U  a*!»!  aa>- 
;  AarM/  iatmat  pbif  pat|^ke  que  pat  aawob 
:  l».jliit  lesMunçcdGuta  poataalwrfMaria 
diipe.  Ip.  CclOtatcu(  t'cft  ««iiufya/  ea  oa 
kîag difcoai»,  en waygrand»  qoeftioa.  Il  a'ç 
pâ  qniceft  If  |aa  6ù  ia  pciti^»,»  é«oii  êmkm  ' 

:  fiti  tttgf  SviUMSii 

ÔB  die  ptof etbialaaent,  que  cmekni'oa  s'«ft«aM 
kéffHé  (ans  bi(cuit,qâsad  ils'eft  cogfgé  im- 
mnpdaoïmeaten  ^iclqaa  afititeiàas  avoic  U 
foteedck^eiut. 

|SMJlAi^«.vi  ,  Eîupaii.  IK  adi.  tmfêfiut 


EMB'ARRASrCfli  I>iflicol(é,ebftadeVtta- 

fy,ff»nalt^  confiifion,  rw/adfawftiw,  iay(H 

^rffrîikllftf  de  puiMtmlmms  daas  ks  cbe- 

flpiastàaaakquej'atmiedcfik,  Oa  Tit^ 

en  deux  jouii  de  lolfir ,  de  l'oo  7  knt  aaeua 

V  h  vi(v  qu'en  deux  ao» amimmt.Cu,  oa  M. 

j^éifaméymSmmàan^  4a  Jiffiii- 

^iéy^ourpeoia>i^.^i|b%:v'  »-- 


Muilaii  baa.    .  ^^^ 
AMaAiit,  Ai.pMfcBalCafead> 
E  M  B  A  Ll  E  U  R.  £  aa.  CeW  daacleBiaicK 
cft  d*cmbalkt  da  ouiRliaadilMr  CahyiaAr, 

Imn  l  Pana  MOt  kahipy  Oochatcats.  A 
Eyoa  la  Eaéainv»  font  ik  coips  lôit  apoi- 

btBa%.V«rid9âlk  d'IarftfttJlv'' '^'*^ 
EMiAft^avA,  aval,  iê dit MËIsieKdca 
bahkag,  qaidifetf  InfiiMi  chofei  cootieU 
foiaé  qaiimcaeeatpMeats  biâoâesiplaiiSi, 
ic  vfm  éAàtm  mx  nedaks.  vmUtfmt, 
licftbaadcponilaite. 
EMBANQ^trlLa^  m.lc<&fiitk|Batd'm 


EMBARDER.  ^.  SLtanedeMaiiaa.Ceil^ 
S'âoigaa  «a  k^iencr  d*aa  côté)  oo  d'aotie 


-  Cek  iê  dieaofi 
d'an  niftaa  qaaad  U  dl  à  rancff  le  qa'bo 
iai  fi4c  fiaair  finmvanail  pour  k  &ice)é- 
ta  d'aaeôeéoo  aaatic* 
EMBJbRQ^URMlNT  Cm.  Aâioi^  >i 
kqaeik  oa  cana^daaiiàrTaifièaa  poot  ftte 
iiaa%oa<  ailkao.  Pii>ifi>  yiafiy^  «ênf 
OMi^  £»  «wiidai  LaMfcMWB^of  de  StLoëw 
poat  f  rtpwliibMi  4t  M  Tene  Sai«eiêfiti 

AtgpefiooiiiayqBOfqaa  cette  nlkibitaaua- 
^    "       '       kmec  QaAdit%a* 


en 


■"*»^i^'«i-  ■  :'-?'^-  ■^'■'^^^'^•■ÎS 


^^^^t-!^;  <l,»i,î^i.;■',^t■ 


:«il|lf  ^'fMfrifPfidf- 


^'MiVfjalMir  fSNs  nfdi  p'aa  embarras  ^ 

E  «g;Ai!%A  f»^  ^  ^  figtténentdn  deTor- 
dré  de  VefyàiM  W  krfqu'il  en  paiok  quel* 
qoe  cfaoie  aadebA  i  dn  trouble  qui  patoU 
uuk  yi^^f  detcbaffrinSyda  ioquiecodes  de 
l'ame.  féfÈbàUm  ,fiafimiê,  U  vice  met  les 
boawKS  daas  anajrandjiafcéfw»  d'efpric  On 
if  tii^  par  «ne  dimndion  de  Xêtiéméu  d'no 
air"*"m  dans  une  dilpute.  Vmikmnm$  arec 
lequel  je  loi  pfi^ai  «  l\>bligeAde  me  ptefier. 
B  iTji.ai.  L<edàlin  de  l'amour  fe  recoqiioic 

ritiÊlkmmMï!oA,9&  de iê  tiouTa  kuls. 


'^. 


êwtn  mllU  em- 


ÂA. 


■^M^ 


. ^Mo/  d'Ode  tdk/uiifiiiaioo.  De^ 

'^§ta&»  émméfs  do  CQiiicii:da  ÛBnbnaar. 
MAVca 


oiz. 


met 
£  M  A  M  B ,  é  E.  paît.,  adj.  Maaaaur .  ftnfiOus,  '    les  dansii|i«teaieiv  i»  bm^iùid^  qu'oh^ei 


f  embarquement  ^'4Mltt  ^r'^^t ■■^*^-'* 

£  M  a  AE  ^v  I  iri  11  T ,  ic'dit  enoore  an  Smaé 
paatt^Sagatemant.  On  dmim  TÔtre  Mmr- 

*'■  f  ranfarjkfws  ba  od  iê  loir  jamais  aus  une 
petfeaaede^fteqaalidé.  B.  Ra«. 

E  M  B  A  R<)J7  E  R.  ▼,  aâ.MettiCjdaMatcban. 
diics«  da  aamittoot»  &c  dansuOTailTeatt. 
Umtiimftmtfê.  Ce  Capicaine^ffaUrfa/deux 
Regiacasl  Ce  Voyageur  é*cft  «ùAm/,  a*. 
vlm  «aqlCmdSSr  à  k- Rocbelki  potti;  aller  an* 
Indes.  Ce  Maichand  a  êmàmfté  tome»  fes 
BiarchandjfesyAe  ci  pr^.#fiine toiI*: itm- 
hmfim  c'en  catrer  dans  oa^v^iTean.         ^ 

En  a  a  k^vi  i^,  e^gi^nier. Ccil,  IttiJkmupur 
iâos  emfaa]kr4Cfiya«rr  Umèit^Êtm.lèjiikmllfm 
dn  lèt  eo  gJEtnicr.  HAtre  bkd^c  tuàm^ 
•      -.      iii*ircttt¥a 
marcbandifi 


Biee  entât  vuttw  te- embaikei^^paq^ 
Aififidauf  unvaîiTeÉli  kièi»  kbkd^kbircuie, 


banaalî 

i--  ■  ÈtUtnê-'    ■  Bon.  " 

EMBARRisSÀNT,  AMTi«  tH).  Qpiiip- 

>  porte  de  l'embarras.  àiaUfms.  Il  fe  dit  dea 
pctfimacs,  de  dacboks.  LaOame  eft  un  peu 
mÊàmmfHÊH,  Mot.  Ce  procès  qu'on  luia  iuA 
citécfttonnB*«n^air.  Cette  objeaiontft 
îsm  mkm%\%§mi9.  Iln'j  a  qoelc  fiuur  réf. 
pea  SmAiii^^mn  ce  tefpeft  c(t  ceky  qu'on 
fendikfiiitaoe:çehii  qu'on  leadan  jpeiicc 
n'a  tien  d^încoouabde.  6h.  oaM.  ^^ 

EMBARRASSERI^.aâ.  AppoKHif  daebP 
tacks,  da  dificohea.  JmtiUm ,  Aaàtf ftsr».  H 
^étlia'i  aji'  la  roës  de  («m  gcpad  éqatppag&  Il 
eftfbtttiarfiatti^daas  fg  babitt  de  cercmo- 
ak^ n cft îoRè'éimt^  de  ik perfonne;  il  ike 
feaitqae ^evênis.  H  eR  m/if^f,  Joc^^ 
dans:cetceàccniàtioo.         '-^--M^-f'-v^^'fi' 

EMiAKaAiSSia,  feditatilÇao  SBcàê ,Sc 
tai  toue  avec  lejmMiompeiiônnei  SdUeUmiu 
Il  s'«ariMmq0&  re^dc  de  «ilk  cbimetes^  U 
''cft  •wàmMtff  t  itrefoiu  lût  cette,  quc(|ion.  U 
fat  Ibit  aa£an^ Acboiiît.  P  a  s  C  On  n*cft 
pas  peo  êwkmnipi  inventer danf  toute  une 
«ne  caqie  iideUe,'  Mot.  Il  s'appcçr 


|. 


s  oeutcontenit  un 


fOBJOOtS --   ,-; ^^-.- 

Ct.  Le  conir  d*fiitfi.4aniae 
amour  ^acmis,écnnainonr(iafiE«ht,  (ànsque^ 
l'un  «aiJNmq0ft  l'autre.  V 1 1 1.  La  aSèâions 
mediocta  ne  tendent  pas  beurcox,  de  nefôar  c 
qu'ganfcaïaj)^^  h.  a  t  M.  Combien  de  peu-    :4  ; 
fifa  dtreria  offiiiqoent ,  «c  mhtK»fi»eVt£'  |f  t 

EkmAAi.  Afsiéé 


(>•"••■ 


*  " 


.A 


, ...  *, 


/-^' 


.<ey'fi 


■1% 


EMB. 


V'îWI 


r  ^ 


,'éî-'^^ 


X, 


EMBARRER.  T.  B./«^iffnr,.q«fisdit  «a 
^  ^    numegc  d'un  cbcral  qui  t'rmharrtUc  tes  jain- 

hciàaa  U  huit  qui  ie^acc  4m  àuilfs. 
EMBAS£M£NT.  r.o|.Td»c  i*Aia«ÇBâti- 

!«.  Efj^débaiêtoodtMi^  cfimiliBiçre  ficUif-* 
ge  retraitte  4u  pied  «f  qn  édiii<^.  JM/r  «iM^f 

E  M  B  A  nr  E  R. ,  T.  â^lWte  le  blei  mm^ 
lec  ou  à  tm  ânC  ^iflUf  >  liiit«'»*rt.  L'Aca' 
demie,  apc^  svp^  fuis  ce  jmc  daat  i%Ti|»' 
ble  de  (on  Diâiomuii^ ,  le  £ût  ef&cc;  ^dai» 
les  Additions.  Cependant  on  le  trouyedins 
plufieon' Veiiîons d« la Bibk  i  ft  il' eft  cer- 
tain oue  beaucoup  de  gens  le  djl^aiit  encore  aup 
jourcrhuy.  .         ;  ^  > 

£  M  B  A  S  T  O  NN  E ,  i  i:  «i!j.  omOc  ou  pari 

'  Arwmus  jiOig.  Vieux  mpc  ^  iîgnifiQit  a»> 
crefbis  un  hoi^e  aimé 'd'uiï  biton  i  ft  on 
dii'oit  dans  uneémeuce  oà  fàlicion  d*  jpaï- 
fâns ,  qu'ils  étoienc  yenus  aàaex  &  éM/Uf» 
mt^  On  7  comptenoit  mime  les  bâtons  à  fto. 
Mais  il  n'cA  pltis  en  ulàg^  qu'en  i^cchiteâu- 
rc,  où  on  dit  onç  colonne  qinneiée  &  0^4* 
toimét  i  poôr  dire ,  que  iini  canndti|fe|  iostt 
remplies  de  foures  de  bâtonsjtt^'à.  nnc  ccTr 
taine  partie  de  ioQ  fôr.  '  "  '  Si 

EMBAfTONNJftR.  T.aa.  Vieux^mwfjqttP 
fc  prcnoit  autrefbis  en  àx^  lenf  di0«reos  ) 
pour  garnir  quelqu  un,l'anner  de  bâtons^jf»- 
bus  tttaptê  nmtl  ttUnm  gnmt  infifmm'  \  tt 
pour«)nner  des  coups  dcrbkon  à  qudqu'un, 
Tujtibm  cidere.  N  i  c  o  p,  \^  ,    > 

£  M  B  A  T  A  G  E.  f.  m.  tjBsi^  de  Mazccbal. 
Application  de.bahdes  de  Jet  filt:ilèt  louës. 

EMBATRE.  y.^9Ûi^^^^*!^m%i^..^ 

qui  fc  d^t  proprement  quand,  il  applique  des 
bandes  de  ter  for  les  roues.  A  l«.canipag;ne  les 
Laboureurs  fenc  des  fêtes,  quand  jiitmtfm- 
h»ttfg  les  roues  de  leurs  hamois.  Nicod  té- 
moigne que  ce  mot  (c  prend  auffi  quelque» 
fois  pour  arriver ,  fourrer,  jetter<  Ce  mot  eft 
pafïé  en  cette  fignification.  On  dit  shkéittn, 
tembMitre  ^débattre  ,  mais  non  pas  VjwWw». 
Pomey  prend  embMttrt  en  gênerai  pour  ap- 
pliquer &  clouer. à  coi^  de  marteau.  Atri 
msUeorum  incuJfHjigertyMMftn,  8cc,    -.    J| 

£  M  B  A  T  T  £  S.  il  m.  On  appclloit  ainfian- 
trdôis  les  vçnts  réglés ,  qui  ioufientto4iottrs 
en  certaines  mers,&  encenainscepq|»f.j;i^ 
Nicoo.  ^  >-■.■;    -I^^'ii^^i. 

£  M  B  A  U  C  H  £  R.  T,  aâ.  CiMd!(iK»rr ,  mI^«- 
re  oferMfy  &ç.  Vieux  mot  qui  n'eftplus  cnuik- 
gc  que  chez  les  Attilâns ,  lors  qu  un  compa- 
gnon entre  au  fcrrice  d'un  Maitre.  Ce  Coute- 
uer  a mAMché  ce  Frater  cbci;  onMaitrc  Bar- 
bier. Embaucher  des  compagnons,  c'eft leur 
donner  de  l'ouvrage,  les  faire  travailler.  Jljr 
en  a  auiH  qui  diiènt  etaksmhtr  un  ourcage  , 
pour  dire  le  commencer,  Oe  U  eft  deiivé 
Ton  contraire  iihémchn.  L'un  ft  l'antre  feu" 
ven(  venir  4e  btg*  on  >m^,  vie^x  mot  Fran- 
çois qui  iîgnifioit  4*mtmè^  Le  P.  Delbron 
traduit  $mnmhr  par  tmtufi^^  tUhmUt^ 
mmr* ,  &  Pôme/  expliqué  éiuiMmb^  par  en^ 
duire  de  plâtre  on  de  niortier  yimUipir^»  'Em- 
héuuberic  mortier  une  muraill)^ ,  mimmhtr 
lie  terre  gtaffc-.-4;^j^,Sf^  /<^    .         ■■  ,f4. 

£  M  B  A  UC  H  £  Utrf.  m.  CsnfaAr.  Cèlni 
qui  embauche  les  compagnons  artiiâns  ;  &  qui 
les  Eut  entrer  an  fervicc  de  quelque  '  Maine: 

£  M  B  A  U  M  £  ME  N  T.  Cm^  Aaion4'eni|Mtt- 
mer nn  corps  mort.  Les  f\fû\\tnmwÊfi^ içohi 
muns  Te  font  avec  des  pôndres  ikroij^^ 
te  du  hmxKC  dii  Peroo.  Louis  l'enichet  an- 

,     ciéh  earde  ^  ipatçbandt  ^  A^gjàqnaitcs  de 

/  Parisl  fait  imt^aitté  SêmbMim^ni'  ^felon 
les  anciens  ^'kiinode^cs.  ,  , 

£  MB  AUMER.  y.ai^.Oayriruç  coips  mort, 

"^  entirerlesi^iK<Ul¥A^Ie,ren^tir  dedjn^^ 
.     çdor^nuMt  ,|c  4eflpciyet ,   poux  tuasf^^ 
qu'il  iiièl(ec0l|«o90,;c:#MlJG!ir  mmmtkutptrr 

\^  fumimr  En  Egypte  oà'  ft  %f«it  autrefois 

Le^>P«  <lc  JoJM.en 


f 


oiMsuActcfcai  des  jMi^iaa  poor 
j  1  f ,tr  s,  Jean  |Um  de  Pi^lcii^iotlvb  à  to». 
dies  ca  1)^4.  où  l'on  mtéÊsam  fiio^  corps . 
qu'on  tfffgfê  en  Ftancc ,  tc  qu'on  cntenaâ 
Se.  DcmS'l>PT4ti.iT.  V^fecau  pcoMcr 
Tome  dis  RjMQieil'de  Tbevcaoc  U  Miniac 
d'«s4MM#^kt  iDQOS  en  Sg/pee,  An  Penm 
00  cq»Ucrvoi|i»ffi  lo  ciorpsdcs  Roi»  tmAm 
mt%,.  CarcU^  de  la  Vc§a  ooii  1^  fcnr 
ptjtodpal  iêctec  àoit  d'enibrclir  ces  corps 
dans  delà  neige  poorla  /  âiee  fitcbc^,  «r 

;  ^  M^  qiiov  o»  f  4^pli<|«Qic  na;  c«nia''Vinisnc 
«bot  ffidç  Ac«fta,  qiîi  ksco«^oir  aoJfi  oi- 
tieis  «faêVilieodlMàiéto  vie 

£  M  n  A  ^H 1 1,  ledit  aufi  des  o^mm  anea* 
blés  qui  fmmnt  l'ail»,  tgà  foat  fenôr  bon. 
OdWt  jpmn  fmfimètm.  An  .ifVft  qw  Ws 

'  io6;s^,  jâ  vigne,  les  ocieancs  tecn  flcv 
J'iWtcn;  cftttNK  HÊkmmL 

On  b  <lit  QttcHfM^  jrfmiiyiptMagJMcon- 
tpdêns,  «  ceqnidl .  trds  jfiiÉnr 

EMiAttM^^iB.  past.  paC  &  adf. Candi» 

tm.  _  *:■■ 

Ces  mots  viennent  de4MMM,qni  «ieqtde  W- 
/^MffkqnicftuiJDOtGicc.  ^     . 

£M»JlûyACA.C£  Sortt^bcfbtli^lKe. 
iUqtW  %qpMlqwlbâs  des  ririiww  hngns»  de 
plnsjdetcoBtc  côndéct.  Cosnne  lour  écptcc 
eft  éttc^oocatocddes  cerdes  de  aavtic  cz> 
trcnesNpl  iD0a»  qu  ic^etnineaci  Ioqs  1  can. 
Ccttcdeowc  dtipi  pilékftcjnifofiir  des  dar- 
bôot  W(Mi,  Isflp  jum  ftioiéa  vpk  Sakxx.  k 
eu»  dtn  JMgyprinripilrmcnt  an»  femm». 

EMBEOUINSR^  v.aÛ.  Mesnenn  btgnin 
forla  tét^on^ftnrseta.yoaaotics  écâfts 
;  vfloi  lapnvibm  ,.&  qui  ne  lai^nt  voir  que 
ie  vi^e.  TmtH'  ' •  'jJ'^  '  ^^^  *»t^'m- 
éogkuM-Mmn,  Cet  boniiie  aiM  anx  deais, 
MfSk  tionttainc  dr  ffaroitiv  màtj^mnf.    -rw 

£  M  •  a  0  V  lit.  s  A ,  ic  dit  ii|ni<n>CBt  en  dK>- 

i^^^iS»  ij^intueUai  des  manvatièsopinioas   qui 

'^'iiioàs  entêtent,  des  folles  aouoois  «ni  nous 
gouvcment , qm  maîrrifcnr'oôtw *(p^ ^'^ 
frm(ntfmm$ÊimfMUmr  'Oa  ie  laiflc  tmbt- 
'  giêbm  taStmtat  detnoiveUes  opinions.  Un 
vieillard  fo  laiire  ooëficr.,  tm^pdmr  pas 
■ne  Jeune  fomme^  U  eft  tbnt-ârfiut  bas  Ac  po- 
pnbure..' ^:i^r  >.  «ïj-  î»^  -i^.'-  ii^-  '■•- 

£  M  B  £L,tl  £  nb  Ctfrlt  parne  d»  vatflèan 
qni  eft  conque  entra  la  kope  da  gpUMl  aâc , 
jnTqîi'â  U  herpé  de  l'avant  »  00  ^epuu  le gtand 


V-  ■ 


WHUÊË^^ 


^  mâc  juTqn'i  la  dogoe  i'aaMiie^t^^^il^F 
£MB£LLlR.T^aa.  Parer,  oiattrv  i^édié 
.    plus  beau  4c  plos  «veablc  jMmmt ,  Ulè»' 

IMM,  dnmm.  L'ajoftement  iwhg#  beaocoiy 

nne  fomme.  Ce  curieux  a  rtn^rftffoncahingt 
;  'de  plttlSents  taUeanx.  La  vie  desKotos  a  en^ 

richi  rHiftoire»fti'Hiftoir«a«MM{|lesai»i 
V  tions  des  Héros.  La  Bk.  Lalcienceqai|^te 

tant  d'efprits  nTa.  tfkaa'fmbêUIr  le  fiavST. 

£  V  a.  La  vanité  de  lliomnie  eft  fi  jipande' 

qu'il  ne  lui  fuifit  par  dp' cacher  fos  vices ,  il 

tntvaiile  encoK  à  lea^grfWtfr,  ^  â  les  /aine 
;    paâcr  pouf  dct  TÇEtut.  M.'£t r.  Le contécft 

nnpeuMiMIfe" 
CemocvknJt^dbimMi,  M,  Mtiu, 
EMaiiLim,  eft  aom  on  visbe  neotse ,  oui 

figilifie,  Defenir  plus  beaii  ft  phis.^rcabie. 

Ati mnMtlm'Êm ^'fdckrim^m  1  nSf^im.  Elle 

MmMIif  tous  les  jo^ 
On  dit  proverbialement  de  tdoies  ieschofestiài 

fe  «eifoâionnent ,  CeU  ne  £Ux  qne  crotif»  (fc 

jg|4B£L'tISS£MENT.r.in.Ornemeotqii     > 
raad  «uo  chofe  pins  bdUfe  d^^ 

»  MiMiÉMM,  dl>r«'.  Les  perfpoAivef,^  let  ftts 
d'dM  foaf  de  gtands  «MM//0MiMM  en  nne 
flo^i^  de  campsgne.    .     ■ 

s*£  M  B  E  R  L  O  G  O  QUE  R.  r.  nâ.  «à  ne 

fo  dib  4|lt'«ircc  lejpionom  ^pcrfoniiÉL  'terine^ 

^populaire.  Se  c^ma  d'nne  jo^nionis'en  pn>M;« 

.  csper  teUemei*  y  qu'on  n'en  pttiâè  fûmàfat 

>mVt4|ÉiMii  on  a:voit  la  berine.  Uçft  bas. 

EMBlS  J^K%  m.  DufU^^dmtîU.  Le  nonàre 
iknx  du  jeu  de  canes>  de  dés  &c.,  lUiraut 
pett»<dtC|&miettX  éaàit  étmètfiu, 

£M«£SOGK£R.V:aa:  Vieux  mot  qui  %- 
"  '       -  '  "  '  .Oicupêri  quelque  faefoj^ 


^yéjfgmt^^ms»  Oa  iàiàtic  le  JctÉncfi  â 
fa^/fw  ks  terre*  à^ia  les  laij(bos  convcna- 
bki.  Qjutfi4iU<»(«»MiWIestorci,»i^kiiK 
fout  payn  Snits  labours  &:  fomenc<^.>^,kL 

Eia9.4V^  âî.iMJlt4i-adj.Tefrercmé«leiibl«d 
Tm  mp^  Un  Fermier  eft  obligé  de  iaiâêrà 
laindenfi  btUio  «très  ««MrM4M,quaAd  on 
tefhuadnwWetentclétaLOhdifoitautrefeia 
AfoiK  Pliiiiftw  Coynmcs  pocteoc  ,  qu'il  eft 
pconis  à  tti>  ^ourgois  de  Mmt  on  dtmêtr  foa 
terres  toutes  krs  fois  qu'il  vent,  Niood  diftin- 
guc  une  terre  foméf  on  enfcroencéç  4'^f  ter-  - 
IcmmMsv^.  Il  ajppelk  terre  fcmée  celle  dans 
laqneUe  lebkdcft  encore  en  jgtain,<c  tàa«em- 
Wl^vée  ceUe  dans  laquelle  le  bled  éft^léja  levé. 

Ca  «oc  vknt  du  Latin  ImhUdmni,  >.■.>:'<  .v;?^x^'i 

£MBLB£.r.  f.  Ce  mocnefo  ditpailfonLIi    , 

ligaifie^  d'abord,  en  fonj^pcn  de  temps  , 

preiqaa  d'afli^it ,  dés  le  piemict  effort  :  con- 

miète  foire  avec  piumpsitude  9c  violence.  Çer~~ 

vapitainr  étoit  hcnieux  à  ptendre  les  ViUes 

-  ■»9tiÊUi9*  iPftiité  imfêtH  ,  MMM  wntpttjfititêk  La 
viik  étoit  trop  bien  munie  pour  1  emporter 
itmkUê^  Vavo.  Le  mot  d'«MM^  vient  ori- 
gànairement  da  tetbe  embler ,  &  ^gnifie  pror 
premear  à  U  dérobée,  en  cachette,  |n|c  fot*-^' 
ptiTe  I  clâm ,  /SmAsi  ,  tlwmdum     •  '  '  '^'' . 

£M»tfii,  fo  dit  figntémem  9t  comiquement. 
•  EUe  prend  les  coenrs  Hmàlit. 

EMILEER  ,  ou  EMBLAVER,  v/àét  U 
fignifioit  autrefois  an  propre  la  méme'cbofê 
qne  nwàUvm  \  mais  on  ne  le  dit  pins  qu'au 
l^uré  t  POor  dire.  Etre  occupé  de  plubeurs 
foins  dimctlcs ,  cnfocte  qu'on  ne  p«iâ*e  pas 
va4]acci  antre  cbofo.  lmMim\intri€ên.  Lé 
foin  dcqûatre  enfons  M^%ir  fi  Aux  cette  fom. 
me ,  qirelle  n'a  vas  le  loi^  de  foire  aucune 

'  afidre,  n  fo  dit  plus  otdtniîirement  au  pai&f. 

>  Cette  nouM  ce  eft  allez  mUMj4ê  amour  de 
fon noQixiifon*  ,>»; K^ ■  vh^^^l^^f^'^'^:       ^  ■ .  V  v- 

Ce  mot  vient  dé  la  même  radne  qo'MiiwfiMv. 
On  doute  foit  qn'il  foit  en  ufoge  :  an  moins  , 
ne  Je  trottve-CHm  pas  dans  les  autres  Diâion- 

■  ' nairies*  '^^'è^^'f^  ■  -  "    -••'.;••■.  v '-i .->•■* •»?^''yî.,' 

£  MB  L  EIÉ  A 1M  aP  K-  ^f-  <^  m  de 
l^embllne.  JtmkUm^iAmn  Jvtm  «#M*#- 

EM  BLEME.  £f/£%ece  d'énigme  en^lènit, 
qui  ^  reprefontant  quelque  biftoire  connue 
avec  quelqqes  paroles  an  bas  >  nons  apj^rend 
qne^ue  moralité,  00  Aous  donne  quelque 

d'Akfotatm  été  en  grande  repQt^tîin^^^^^^^^ 
Oie  mot  eft  Muement  Grec  \ft/nkf0  fouaé  da 
irctbé  ifilMAmtJecDer  dedans,  infotec,  Suéto- 
ne ra^frâcte  qne 'Tibère  k  fit  n^4*tm  <|ecicec 
ékjsim  t  parceqn'il  étoit  mendiékod'nùe  àntr^ 
laafue.  Les  (ktii  donnent  le  nom  dé  l/t/9A4^    ; 
0lhm  an»  ouvrages  de  marqueterie  iBei  tous  là| 
aakemens  des  vafos,  des  meubles,  des  habits. 
Lcsi^aâhs  fo  four  forvis  d'wtl^twwà  dané  te 
ménM  fons.  Quand  Ciceron  tè^Md|ie,à  Yttres 
les  larcins  des.ftatoës,^pkcctbicn  titi^|| 
lées  q^illaivoic  vbléies  anx,  Siciliehs ,  il  ap^'. 
pelk  ÀnMnMiM,  les  ortemeni  qui  y  ^ka|    . 
arcaciiés*  qu'on  en  pouvoir  fopaier.Xjet'Lair 
tins  ont  fonvent  coo^aré  tes  figurer,'  ks  o^,  , 
/ifeméni^Tun  difoovrs  i  ces  tmMnmâ,  1»  ai^  i 

den  iPoëtr  làtm  pont  louer  un  Orateur,  difi4||^. 

r  tous  fos  mots  étoienti  arrangés ,  commp^ 
pieces-do  inarqueterie.  ,:$i^i^ 


ta  ofogif  qvair  pnâliiûpf,  Ujî  l^am- 

*'  ;bcc^i^i,a(^ife<><- 


j22f|<«f  ^^!p^  a4^  ^^i^art^^  »  -f^^^fi^ 


V. 


lEaiêfnvUmtm,  â>fÉ»  w^hlemare  ««rmlÇ.  >$; 

N<4Hoenoasforvoos  point  du  mot  d'MiA/Ùè»];;:  ' 
cefons,nuas  les  Junfco/ifoltesjfo  fom  toâjjmî|^: ,  g 
forvis  du  mot  Latin  êmkltmét  pour  expi^j^iif  V^^^^^^ 
tesfo^es  d'otnemeiUy^parceque  k  GrecV*     i^ 
^«^finiifie tentée^  eft  iioferé,  impliqué, 
tÀfoèifi  a  une  antre  chofo  pour  k}i  fervu:  d^or* 
nemenr  i  noos  ne  nous  forvôns  érdinairemcnt 
en  fiançois  dn  moKÀ'êmbUmt  que  pourvu- 
fier  «inc  peinte,  un  bas  relief  ou  antre  rWie- 
fontation  deftinée  â  quelque  infttuétioàmo* 
ilil^  pdUttqneooacadet^qué;/  U  R.P7^M<k. 
iiénàtr  en  1^14.  ^  imprimei  iPani  ikn  mit? 
deaâaiW«m»r ,  ou  l'on  troinrctattfnlcequt 
re|^de  r#ai(/raM ,  fo  définition ,  fo  matière^ 


c,,:--. 


"m^- 


-'     -  -.-t: 


r. 


foulcm 
corc  te 
la  figui 
mtmtfi 
main 
a  cncoi 
dcvifo , 
termina 
quechc 
que  1V« 
iniirc , 
de  B01 

£MBL£ 
Icucc  01 
un  vicu 
mandcn 
bUri^s , 

Ce  mot  vie 
trt  Ut  m 
tient  qu 
fclon 
dt  Im  m 

Il  y  a  un 
'  n'crt  lai 
pouille 

£  M  B  LE 

dit  des 
derrière 
doigts, 
chevaux 
les  bcces 

£MBL£. 

mettre  u 
dum  toti 
tollutari 

JËMBLII 
bcaucou] 
de  mmpU 
Mtnflîer. 
£MBOD 
^^cl\  ain 
^  bouts  de 
l'ancre. 
.  s'ufe  COI 
nkre  y  01 
EMBOEf 
boëtcr.    '. 
mijjitrs. 
EMBOE 
V.  aft.   1 
dans  une 
cavité  pi 

tn/ererc , 

d'une  cl 
les  pièce 

On  le  dit  a 
mincnco 
des  autr( 
l'os  ifchi 

£  M  B  o  E  Tt 
co/nmijfu. 

EMBOEf 
dans laqv 
CsvtMr. 
les  Chari 

Ces  mots  y 

£m  B  CE  r 

rartcmbi; 
une  efpcc 
qu'on  me 
toifeles  , 
EMBOIl 
fo  dit  de 
~  la  toile, 
.'  point  j  ce 
tableau  p 
fo  difcern 
làiflerfcc 
che,  pan 
qu'à  ce  c 
beaucoup 
plus  fojci 

£  M  B  o  I  R 

de  plâtre 
due,  ava 
des  fîgut( 
£  M  BOIS 
;^^  peuple.  J 
wrolcs,  - 

EMBOIS 


i."'       .;•   '.■■,;    ;  .   ,  ^v'  ,.-,■  ^'-.'.v,   '■■  ,'i 
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;.:,i  :;'..»,    r- 


EMB. 


EMB. 


EMB. 
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!vV'  :; 


r. 


feulement  an  Tcns  plein  &  acheré  i  mus  en- 
core toute  U  (ignitication  qu'elles  ont  avec 
la  figure.  Comme,  mt$v  & fsti fmtURêHté^- 
mtm  «fi ,  fous  la  fisure  de  Sccvola  qui.  met  (a 
main  dânslcfèu.  Le  mot  explique  tout.  Il  y 
a  encore  cette  diiFcreuce  eiurc  1  tmkUm*  6c  la 
dcvil'e  f  c'eA  que  la  devifc  eA  un  f^mbole  dé- 
terminé à  une  pcrfonne ,  pour  exprimer  quel- 
que chofe  qui  la  touche  ai  particulier  :  au  lieu 
que  l'tmikm*  dï  un  iympole  tait  pour  inf- 
cruire,  &  qui  regarde  en  gcuccaJ  tout  ic  mon- 
de fiOUH. 

EMBLER.  ▼.  ad.  Voler,  emporter  avec  tïo- 
leiKfou  par  rurpril'e.  Fururi  \  dirifert.  Ceiï 
un  vieux  mot  &  nors  d'ufage,  (inon  en  ce  com- 
mandement de  Dieu  ;  L'avoir  d'autrui  tu  atm' 
tUrss ,  êcc. 

Ce  mot  vient  du  Grec  UCtA*» ,  (ignifiant ,  Jdtt- 
trt  U  mdtmfur  qutlqtéê  ehcfi.  NicoD.  Mcn^e 
tient  qu'il  vient  de  imiolart  ,  qui  a  été  fait, 
fclon  Servius ,  de  voU ,  qui  fignifie  la  panm* 
de  U  m»tm 

Il  y  a  un  ancien  proverbe  maritime  qui  dit ,  il 
'  ncd  larron  qui  larron  *mbU,  quand  ou  dé- 
pouille un  Corlalre. 

£  M  B  L  z  R.  V.  n.  Terme  dé  Cha/Tc.  Ce  mot  fe 
dit  des  cerfs ,  quand  â  fcs  allures  les  pieds  de 
âcrricre  furpallent  ceux  de  devant  de  quatre 
doigts.  Ce  qui  le  dit  des  cerfs ,  fc  dit  aufll  des 
chevaux.  Voyez  cy-defTus  mmhU ,  &  de  toutes 
les  bctes  à  quatre  pieds  qui  vont  l'amble. 

£  M  B  L  £.  f.f.  Incejfto  jumenti  foliutim  fmâfa 
mcnre  un  cheval  a  \'«mbU  ou  amble ,  )ulgr»- 
dum  tollutartum  cogère.  Cheval  qui  va  VembU 
toUutarlus  eijuus.   Voyez  A  M  a  L  1. 

EMBLIER.  Terme  de  Marine.  C'cft  occuper 
beaucoup  de  place  ,  cela  vient  apparemment 
6c  amplut  y  grand ,  vaflc.  On  diloit  autrefois 
amftîer. 

E  M  B  O  D  I  N  UR  E.  C.  f.  Terme  de  Marine. 

^^ell  ainfl  que  l'on  appelle  plufîcurs  menus 

^  bouts  de  corde  qui  environnent  l'argoncau  de 
l'ancre.  Elle  fcrt  à  empêcher  que  le  cable  ne 
.  s'ufe  contre  le  fer.  On  l'appelle  aufll  Boudi- 
nkre ,  ou  emboudîmere. 

EMBOEfTEMENT.  f.  m.  L'aftion  dem- 
boëter.  Vemboëtement  des  os.  Offinm  com- 
miJJurM. 

EMBOEfTER,  ou  EMBOITER. 
T.  a£l.  Enchaffcr  ,  faire  entrer  une  chofe 
dans  une  autre  ,  dans  laquelle  on  a  fait  une 
cavité  propre  à  la  recevoir.  Commttferty 
inférer* ,  immirtere.  .  Il  faut  que  Icsmortoifcs 
d'une  charpente  foient  fort  juHes,  afin  que 
les  pièces  s'epihêtent  bien  l'une  dans  l'autre. 

On  le  dit  aullî  en  Anatomie  des  os,  quand l'é- 
mincnco  des  uns  efl  engagée  dans  les  cavitez 

'■  des  autres.  L'os  de  la  cuilTe  s'emboi'te  dans 
Tos  ifchion. 

£  M  B  o  E  f  T  é  ,  ii.  part.  paJfT  &  adj.  Inferms , 
co/nmijfus. 

EM  B  O  E fT U  R  E.  f.  f.  La  cavité  d'une  chofe 
dans  laquelle  s'cmboëte  l'éminencc  de  l'autre. 
CmvIms.  Il  fe  dit  par  les  Chirurgiens  &  par 
tes  Charrons. 

Ces  mots  viennent  de  boete. 

EMBOEfruRE  ,  en  Mcnuifcric  j  c'en  dans 
l'affcmblage  d'une  porte  collée,  &  emboctée, 
une  efpecc  de  travcric  d'environ  cinq  pouces, 
qu'ohmet  à  chaque  bout  pour  tenir  en  mor- 
toifc  les  ais  à  tenon  collez ,  8c  chevillez. 

E  M  B  O  I R  E.  V.  aél.  Terme  de  Peinture  ,  qui 

le  dit  des  couleurs  ^  huile  qui  s-'étcndcnt  fur 

-la  toile,  ou  fur  autre  matière  fur  laquelle  on 

•'  peint  j  ce  qui  les  rend  inattes  >  cnfbrte  que  le 
tableau  perd  fon  luifant  Se  que  les  figures  ne^ 
fc  dilcerncnt  pas.  Imbibere  ,  pUHrmre.  Il  faut 
làiÏÏer  fecher  un  tableau  :4>rès  la  première  ébau- 
che,  parceque  la  peinture  demeure  embue  juf- 
qu'à  ce  que  l'ouvrage  foit  fcc.  Quand  il  y  a 
beaucoup  d  Jiuile  dans  les  couîeurs  elles  font 
plus  fujettes  à  s'emboirt.  Ç 

1E  M  B  o  I  R I ,  fe  dit  aufn  eii  parlant  4'un  movAt- 
de  plâtre  qu'on  frot;te  d'huile ,  ou  de  cire  fon- 
due ,  avant  que  de  l'en  (enriç  pour  y  focpicr 

."  ■  des  figurés.    -  *''\'^'^->.i'.;  -;^;.'  ,.■ '•.\;^'-.' 

£  MB  O I  SE  R.  r;  adi  Çe^  iàotcd  du  élus  petit 
i^j*  peuple.  J!  fignifie ,  Amufèr  par  d'obBKcantes 

B^t  pOTrlc  laiiïcr  emoîfer. 
£MBO|S£UIl,iilii,(iii.«c 


celle  qui  emboife.  ituffsttr.  C'eft  un  mAtîftms 
c'cll  une  gmbolfenje.  I 

EMBOLISME.  f.  m.  Intercâlation.  Embt- 
lifmm*  Comme  les  Grecs  fe  fcrvoicnt  de  l'an- 
née lunaire,  qui  eftde  ){4.  jours  ,  afin  de 
l'approcher  de  l'année  folaire  qui  efl  de  365, 
fans  compter  quelques  heures  de  pan  & 
d'autre,  ils  a)oûtoicnt  tous  les  deuxToutous 
les  ttois  ans  un  13.  mois  lunaire,  qui  s'ap- 
pclloit  embclimdiu  :  parccqu'il  étoit  ini'eré ,  & 
intercalé.  EmbUiJme  vient  du  Grec  î^C«A«r^( 
formé  de  i/*C<i»«»  inférer, 

E  M  B  O  L  I  S  M  I QJJ  E.  adj.  m.  Intercalaire. 
Emb^UmetàSy  inttrcmlmh.  Il  fe  dit  patticujie- 
ment  des  mois  que  les  Computiftes  infèrent 
pour  former  le  cycle  lunaire  de  i^.  ans.  Car 
les  19.  années  folaires  étant  compofées  de 
^919'  jours  &  18  heures  ,  &  les  i^.  années 
lunaires  ne  faifant  enlemblc  que  6j^.  il  a 
fallu  ,  pour  égaler  le  nombre  des  19.  années 
lunaires  aux  19.  folaires,  qui  font  le  cycle 
lunaire  de  ij^.  années,  intercaler,  &  inférer 
fept  mois  lunaires  de  xo^.  jours ,  lefauels  avec 
les  4.  bilTextcs  font  113.  le  tout  enfcmble  fait 
fait  69^9.  jours  :  par  le  moyen  de  ces  fept  n|ois 
embolifmt^ues  ,  ou  ajoutez ,  les  6919.  jours  & 
iK.  heures  des  19.  années  folaires  font  entiè- 
rement employées  dans  le  Calendrier.  Il  y  a 
1x8.  lune»  communes  ,  &  fept  embeli/miques  , 
que  l'on  dillnbuc  dans  les  19.  années  :  par  ex. 
la  3.  année,  &  Isl  6.  font  embolifmlq$tes  :  la. 
neuvième  ,  l'onzième ,  la  quatorzième  ,  la 
dix-fcptiéme  6c  la  dix-ocuviéme  font  auflI 
emboiifmiques  i6c  par  confcquent  de  3  X4.  jours 

•  c'efl  ainfî  à  peu  prés  que  les  Grecs  ont  réglé 
leurs  anfices  ,  quan^  ils  fe  font  fervis  de  l'En- 
ncadecaeteride  ou  cy  cle  de  1 9,  ans.  Mais  ils 
ont  beaucoup  varié  dans  leur  hypothefe.  Les 
.  Juifs  paroificnt  s'y  être  attachés  plus  regul'ic- 
ment.  Les  mois  embeUftniq$tes  font  comme 
les  autres  mois  lunaires ,  quelquefois  pleins , 
c*efl-à-dire  de  30.  jours  ;  quelquefois  caves  . 
c'eft-à-dire  de  19.  jours  feulement.  Les  Epac- 
tss  embolifmtqnes  dans  le  calendrier  font  celles 
qui  font  dépuis  XIX.  jufqu'a 'X  X  ï  X.  & 
on  les  appelle  emboiifmiques  ,  parcequ'cn 
adjoûtant  l'Epaclc  qui  efl  X I.  elles  excédent 
.  le  nombre  XXX.  ou  bien  parce  que  les  an- 
nées qui  ont  ces  Epaâes ,  font  embvlîfmiqttes, 
ayent  treize  lunes,  dont  la  XIII.  efl  ept- 
bcUfmiqme  parcequ'à  l'année  lunaire  de  3  54. 
l'on  ajoute  un  1 3.  mois  de  30.  jours  dans  ces 
années-U  ou  de  383.  fi  lé  mois  embolifnvque 
n'efl  que  de  19.  jours.. 

EMBÔNPOINT.f  m.  Pleine  fanté  qui  efl 
accompagnée  d'tm  peu  trop  de  graifle.  Cor- 
fm  i  JticcMS ibonk  cmrfmt  Mitud».  Le  trop 
A' embonpoint  de  cette  femme  lui  gâte  la  taille. 
Sa  £éyre  lui  a  bien  fait  perdre  de  fbn  embon- 
point. .    ~ 

£  M  B  OR  P  U  R  ER.  .t.  ad.  Mettre  i  un  ta- 
bleau une  \iOtài^,X»b«llnm  limbo  inclndere , 
cingore.  Un  tableau  qui  efl  bien  onAordméya.-. 
voit  beaucoup  plus.les curieux  ont  grand  foin^ 
de  bien  emkordmrer  leurs  tableaux.  Ce  mot  ne 
fe  trouve  dans  aiicun  des  Diâioimaires ,  que 
nous  ayons  pu  confulter.  AufG  n'efl-il  gueres 
en  ufage. 

Eu  BORDURE, G  £.  part.  paff.  &  adj.  Ineln- 
futy  cinBus  limbo. 

EMBOUSSURE.  f.  m.  Terme  de  Marine , 
fe  dit  du  nœud  avec  un  amarrage  que  l'on  fait 
fur  une  manœuvre.  Sodns. 

EMBOUCHEMEN'T.  C  m.  L'adion 
d'emboucher.  InflMio.  D  a  14  e  t.  P  o  m  e  y. 

EMBOUCHER.  V.  aé^.  Souffler  avec  la 
bouche  dans  un  cor,  dans  une  trompette /o' 
finre  tibinm ,  Il  y  a  de  l'art  à  bien  emboucher 
un  cor  pour  ménager  fbn  haleine. 

Ce  mot  vient  d'inibnecnro. 

E  M  B  o  xj  c  H  E  R ,  fe  dit  figurément  en  Mora- 
le, &  fignifie,  Inflruire  quelqu'un  qu'on  en- 
voyé detoiit  ce  qu'il  doit  dire,  ou  ne  pas  di- 
re. PréLfomponereyJiibomnre ,  comparare.  Ce  té- 
moin avoit  été  bien  embouche,  par  la  partie ,  el- 
le lui  avoic  fait  le  bec.  Il  efl  du  flile  bas  &fa- 
*milier. 

On  dit  en  teriiies  de  NâvigatTo'n ,  que  des  traits 
ou  bateaux  Ihontans  Çomtmbmchex.  pingre  f 


dit  des  fleutcs  6c  des  rivières  quand  elles  fe 
jettent  dans  la  mer.  Infiuere,  fubtro.  La  Soin- 
ntc  prend  fà  fource  dans  le  Vcrmandois ,  &  fe 
'Vient  emboucher  dans  l-Ocean  ,  entre  Ciotoi 
&  St.  Valeru  Cependant  on  dit  mieux, Se 
vient  jetter. 

Emboucher,  en  termes  de  Manège ,  fi- 
gnifie. Mettre  un  mors  i  un  cheval  propre 
pour  le  bien  manier.  Equolupntum  îndere.  \Jtk 
cheval  qui  dl  bien  embouché  efl  plus  prompt  à 

•    obeïr.  ^ 

Emboucha,  ii.  pan.  paff.  &  ad;. 

Embouch  ^,cn  termes  de  Blal'on  ,  ic  Ait  du 
bout  du  cornet ,  trompe,  trompette  &  huchet , 

2u'on  met  en  la  bouche  pour  en:  fomier  In- 
Hccamt.  C'cll  ce  que  les  (ouvriers  appellent 
bocnl.  On  le  dit ,  lorlquc  le  bout  de  ces  inf- 
trumcns  efl  d'oin  émail  différent  de  leur  corps. 
E  M  B  O  U  C  H  O  I  R.  f.  m.  Inllf  umcnt  qui  ferc 
à  élargir  dc$  bottes.  11  cil  fait  d'un  morceau 
de  bois  en  forme  de  botte,  fendu  en  deux.  On 
.    cha/I'e  un  coin  dans  la  fente ,  qui^iiiJlt  étendre 

le  cuir. 
EMBOUCHURE.  f.f  L'endroit  des  riviè- 
res par  où  elles  fc  déchargent  dans  la  mer. 
Ofiium.    L'embouchure  du  Danube  fc  fait  par 
cinq  larges  caïuux  dans  lePontEuxin.  A  b'l. 
La  rivière  de  St.  Laurens  en   Canada  a  80. 
Iicuës  en  lion  embouchure.  Celle  de  la  Platacn 
l'Amérique  a  plus  de  30.  lieues  d'embouchure. 
Celle  d'Orellanaau  Pérou  a  ^4.  lieues  d'em- 
boucbure.  Quelques -uns  lui  en  donnent  70. 
en  comptant  des  pointes  ou  des  caps  ennc 
lei'quels  elle  s'embouche,  où  elle  fait  im  golfe 
de  plus  de  cent  lieues ,  qui  s'appelle  la  mer 
Douce  i  ou  la  mer  Morte ,  après  une  courfe  de 
1 500.  lieues.  La  marée  remonte  dans  fon  em- 
bouchure plus  de  cent  Iicuës.  On  l'appelle  au- 
trement la  rivière  des  Amnxxnet. 
E  M  B  o  V  c  H  u  R  E,  fe  dit  auffi  des  pons.  Il  mie 
.    fes  navires  à  l'embouchure  du  pon.  Ablanc. 
Embouchure.  C'efl  aufU  la  partie  de  l'inf- 
trument  àvent,  qu'on  embouche,  lorsqu'on 
en  veut  ;oiier.  Os  ,  orit.  L'embouchure  d'une 
trompette,  l'embouchure  d'un  cor ,  d'une  âùte , 
d'un  flageolet,  &c. 
Embouchure,  efl auffi un  terme  de  Fon* 
deur.  C'efl  l'ouvenure  du  canon  par  où  l'on 
met  la  poudre  6t  le  boulet.  Qtfelques-uns  ap- 
pellent cette  embouchure  ,  bouche  de  canon. 
On  ne  le  condamne  pas  ;  mais  ce  n'efl  pas  le 
mot  de  l'an,  félon  Ricbela.  St.  Remy  au  con- 
'  traire  fouticnt  qu'il  £iut  dire  la  bouche  du  ca-  - 
non  6c  l' embouchure  d'une  riv^||e.  Mem.  de 
l'Artillerie.  yM' 

E  M  B  o  u  C.H  u  R  E,  fe  dit  encori^ar  les  Chau- 
dronniers &  Potiers,  &  fignifie,  Entrée.  Of- 
tiùm^  Os.  Embouchttre  de  mumiteyembouchurs 
de  fourneau. 
On  dit  auflî,  l'enAouchur»  dôm  rcrre.  Danet. 
Embouchure,  fignifie  auflî  une  panie  du 
mors  d'un  cheval.  Ot.  C'efl  un  fer.  fbrzé  en 
diverfes  façons  ^ur  tenir  fa  boUche  fujette. 
Les  Ecujfers  ont  diverfes  fortes  d'embouchure  s  ^ 
i  canon  fimple  ,â  canon  montant ,  à  ef  cache, 
i  olives,  à  meloh  ^  i  bergers,  â  pas  d'âne ,  6cc. 
avec  liberté  ou  fans  liberté  de  langue.  'Tou- 
tes les  embottchures  doivent  être  proponion- 
'  nées  à  la  qualité  de  la  bouche  d'un    cheva.l 
E  M  B  O  U  d  L  E  R.  V.  ^€t.  Attacher  avec  une 
boucfe.  Allignre  nurmlo.  Pomey.  On  dit  plus 
ordinairement  bofuler. 
E  M  B  O  U  C  L  E,é  £.  tdj.Fibulntus.fibulis  nfiric- 
ttês,  omatus.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit  des 
pièces  garnies  d'utae  boucle,  comme  le  d^llier 
des  lévriers, &c. 
£  MB  O  U  E  R.  T.  aô.  lutooblinere.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  Pomey ,  &  ailleurs  pour  ,  Enduire 
de  boue.   EmMer  une   muraille.   Emboiifr 
quelqu'un,  pour  le  falir  avec  de  la  bouc ,  l'en- 
foncer dans  la  boue.  On  doute  pourtant  qu'il 
fe  difc,  fi  ce  n'efl  par  le  petit  peuple. 
E  M  BO  U  QV  E  R.  Tenne  dé  Mer/c'eft  , 

Entrer  au  dedans  des  Ifles  Antilles,  ; 

£  M  BOURBE  R.  r.  aél.  qui  V  ^^  gjgeres/ 
qu'avec  le  pronom  perfbnnel.  Jetter  dans  un^. 
bourbier,  s'engager  dans  im  bourbier.  Cdtt^ 
immergere.  Il  efl    chmgereux  de   s'embourber^ 
.  dans  les  tartes  Bourbonnoifes.  -^I^t-  •*' 
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ico^aiiaiccs.  Ce  Ttaitrant  s'efl  en^our- 
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à  fe  tirer  de  ce  bourbier 
vice.   B  O  I  L. 

Embourbé,^  t.  part.  &  adj.  dm  hmmttÇm. 

Ou  dit  provcrbulcment,qu'un  bomitoc  )urc  com- 
r»e  un  Ci\iAt\cicmboHr^i .  pour  duc  qu'il  fut. 
fortement. 

ï  M  B  6  U  R  R  E  R.  V.  aa.  Garou  de  bounc 
une  Telle  de  cheval ,  de»  chaifcs ,  ou  autres 
mt:\x\i\ci.lnf»rcirttomtn*^  Ces  fiegcs  me  cou- 
rent tant  au  MenuUicr  pour  le  bois ,  &  j'ay 
donne  tant  au  Tapifficr  pour  les  couyrir  & 
\c9imb»t^ir.  Cette  Telle  dl  mal  êuMunéê,  el- 
le blcllera  le  cl^cvaL 

E  M  B  O  U  R  R  U  R  E.  f.  f.  Terme  de.  Tapif- 
fu-r.  C'eft  une  couverture  de  toile,  qu'on  met 
fur  la  bourre  d'une  chaire.  Tomtmtum ,  iwv- 

.  lMcrMm,f*gum*rumn,  tomtnti  f»rtum,  fulvp- 
MMta  tomtnt»  fânwM.  Embmrritrt  de  chailc. 
Toile  6' fmbcHrmrt. 

EMBOURSEMENT.  f.  m. L'adion dcm- 
bourfer.  In  crturmutm  imjtHîo.  P  o  M  s  Y. 

EMBOURSER.  V.  ad.  Mettre  de  l'argem 
en  bourfe ,  le  faire  tourner  i  fon  profit.  Sum- 
mos  dtminert  im  ertutHninn ,  in  Itculos.  Il  ne» 
faut  rien  tmbottrfir  de  l'argent  du  jeu  ,  il  s'en 
.faut  divertir.  Il  tmbmrfi  tous  les  ans  les  «cois 
quans  de  fon  revenu ,  il  ne  le  depcnfe  pas. 


Marquis  fainéant  payent  le  monde  en  twAfêf- 
fiuUt  ridicules.  St.  E  v  r.  Je  ne  hais  rien  taiit 
que  ces  atfables  dormeurs  d'^mh^MUt  fri- 
voles. Moi.  Ce  Voyageur  rc^ut  i  fon  re- 
tour mi  lie  tmhsJfUtJ  de  fes  «mis. 
E  M  B  R  A  S  S  E  M  £  N  T.  f.  m.  Adion  d'embraf- 

fer.  AmfUxm.  Leur  entrevue  commenta  par 
de  grands  tw^»fimmn.  Il  eft  vrai  que  nous 
leçiunet  vos  »mkrâffam9n$  avec  aifez  de  fer- 
.  meté,  &  nous  tous  parûmes  fans  doute  un 
peu  Philofophes.  La  Cm  a  p.  Il  faut  avoir 
bien  nuuvaife  opinion  des  homines ,  que  de 
croire  leur  impofct  nar  des  carêmes  étudiées  , 
&  par  de  loi^i  ^  nenks  êmttmfftmtns.  La 
B  R .  Molière  a  dit  daiu  les  Fâcheux. 


M  B  o 


u  R  s  é  ,  ^  E.  pAt.  part",  ôc  ad;. 
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E  M  B  O  U  T  É  ,  é  E.  adj.  Terme  dcBIafon,quî 
fe  dit  des  pièces  qui  ont  eni  leur  extrémité  un 
cercle  ou  virole  d^argent.  On  les  appelle  aufli 
tnomtet.  On  le  dit  ^rti  des  manches  de  mar- 
teaux ,  dont  les  bouts  font  garnis  d'émail  dif- 
férent. 
EMBOUTIR,  vcrb.  ad.  Terme  d'Otfcrre. 
Ceft  tourner  ou   tailler  ou  relever  quelque 
ouvrage ,  quelque  befognc  en  rond ,  ou  le 
faire  paroîtrc  en  boflc ,  en  fapant  de  l'autre 
coté  avec  le  marteau. 
EMBRANCHE  MENS.  f.  m.  Efpece  de 
petits  cntraits  dans  la  charpente  des  iouvcrs. 
PoMEY.  VoyesEkBRU^CHiR.  EtnhrMh 
ehement  cft  ce  qui  lie  Tempanon  avec  le  coyet. 
Voyez  la  nouvelle  édition  dcTart  de  charpen- 
te de  Mathurin  JoulTc. 
E  M  B  R  A  Q.U  E  R.  v.  ad.  Terme  dç  Marine- 
Mctrc ,  ou  tiret  â  force  de  bras  une  corde  dans 
le  vaifTeau.  Contendere ,  dîfiendert fummà  vi. 
E  M  B  R  AS  E  M  E  N  T.  f.  m.  Incendie.  Incen- 
Hum.  Néron  fit  accufcr  les  Chrétiens  de  !'«»- 
hrtifemttit  de  Rome  qu'il  avoit  fait  faire  lui- 
même. 
Embrasement,  fe  dit  aufli  figurémcnt , 
des  troubles  ,  des  fcditions  ,  des  guerres ,  & 
des  paflîons.  Ardor^âfiits.  Il  faut  appaifer  les 
troubles  le  plutôt  qu'on  peut ,  car  une  petite 
étincelle  peut  caufer  un  gruid  embrMfimMf.li^  ' 
arrêta  cet  tmbruftment  naifl*ant.  ï  t  e  c  h.  L'a- 
mour divin  cauie  dans  rx>s  cœurs  un  faint  tm- 

brafement. 

Les  Ouvriers  appellent  auffi  trnhrafement  y  les 
cmbrafutes  ouïes  ouvertures  des  pones  &  des 
fenêtres.        /  » 

E  M  B  R  A  S  E  R.  r.  aft.  Allumer ,  mettre  en  feu 
confumcr,  réduire  en  cendres.  Imendertycom- 
burttê  ,  I»  cinensrf digère.  Une  Bombe  tom- 
béç  for  les  m^afins  de  l'arfenac,  a  embr»fi 
toute  la  ville. 

Ce  mot  vien  du  Grec  0iA«» ,  /Itrvee. 

Embraser,  fe  die  figurément  en  Morale , 
des  paflîons  i  &  figni^e^  jStûlcr ,  enflammer, 
allumer.  Smcewderw  L'amour  divin  emhfft 
les  cœurs.  Vos  beaux  yeux  mgtiArâAiit.  Voit. 
Les  Romains  étoicm  endftétftju  du  defir  immo- 
déré des  loiianges.  M.  £  s  p.  Les  cœurs  que 
vous  trnh»f(n,  par  vos  ajuftemens  rous-accu- 

,  fent  d'une  efpece  d'impudiciré.  Pu  HlRON. 
Tout  l'Etat  écoit  embrsfi. dn  fèui  de  U  (édition. 
Il  courue  à  fon  ennemi  tout  emhrsfi  de  colère. 

EMBRASié,   il.  part.  &  adj. 

EMBRASER,  ou  EBRASER   félon  Vi- 

gnole.  Termtf  d'Architeûure.  C'cft ,  Elargir, 

-  en  de^ai^s  la  baye  d'une  porte ,  on  d'une  croi- 

fée  dépuis  la  feuillure  ju(qu'au  parpin  du  mur, 

enfone  qucles  angles  de  dedaits  foient  obtus. 

'  JD//«Mnr.  Tes  piâroits  des  fenêtres  doivent 
'  être  fon  #ffi^4/#i,£'eftri-direélargiiren  dedans, 
&  refeuillés  m  dcoR-^i  sois  pouces  ,  ou  en- 
tiroor. 


Dm*  ht  cmv$tlfitm  de  teurt  embraflêmcns 
Et  datu  fon  Mifanthrope  : 

De  frtefimtitm ,  d^^ffi  »  &  de  ferment 
Veut  chsrgeK,  Ufttrettr  de  vet  cmbtaflemens . 

£m  BRASS£MiNT,fodit  Rufli  des careflVs 
amoujteufes.  Je  ne  voulus  point  troubler  leurs 
tendres  emhrétjfement.  Ce  n  e(l  pas  aimer ,  que 
de  vouloir  trouver  du  bien  &  da  dignitez  dans 
les  indolensf  embrftffemem  d'un  mari  :  c'eft 
chercher  à  contenter  fon  ambition ,  plutôt  que 
'  fon    cceur.  L.  d'E  l  o  i  s  i  a*  A  b. 

E  M  B  R  A  S  S  E  R.  r.  aâ.  Environner ,  ferrer  de 
fes  bras.  Àmflt^y  clreumfleBi^  cùîjgere ,  eh- 
euttuUre.  Il'y  a  des  arbres  fi  gros,  que  douze 
perfotmes  ne  les  fçauroient  emtrei^er. 

Ce  mot  vient  de  imtréuchisre  ,  qu'on  a  faàt  de 
brmchiitm.  M  s  M. 

On  dit  figurément  en  ce  fêns ,  que  l'Occân  ent- 
hsjfe  toute  la  terre ,  que  le  ciel  embraffe  tout 
le  monde  ;  pour  dire ,  qu'il  l'emoure ,  qu'il 
l'environne  de  tous  cotez. 

Embrasser,  fignifie  "^aufli ,  Serrer  emre  les 
bras  en  témoignage  d'amitié,  ou  de  civilité. 
Ces  amis  ont  eu  un  différend ,  mais  on  les  a 
mis  d'accord,  &  il  fe  font  embrsffex^ 

Ltrfptmt  hemme  vmt  vîmt  embralTer  éifvec 

Il  fmu  hiem  le  fttyer  de  U  tnime  nummye. 

Moi. 
Embrasser,  fe  dit  figurément  en  Morale. 
La  Géométrie  embret^  Dcaucoup  de  fctences 
qui  dépendent  d'elle.  Etttbmfir  la  conquête  de 
I^e.  Kac^  EmbrMUèr  la  rie  Relkieufe,  la 
proMion  des  Armes ,  la  Robbe,  le  Commerce 
&c.  Cet  homme  eSk  yn  vafte  génie  ,•  qui  n»- 
brMJjê  beaucoup  de  gran4s  deflems.  La  volonté 
R'embntffe  rien  qui  ne  lui  foit  prefenté  par  l'ef- 
pric  fous  l'apparence  de  quelque  bien.-  N  i  c. 
Son  efpric  vit  &:  perçant  embrs0i$t  fins  peine'' 
les  plus  -jurandes  affaires.  Boss.  Je  borne 
en  vous  feule  cette  imbirion  qui  embrsffnt 
toute  la  eerre.  V  o  i.  Et  on  dit  en  ce  faM,qu'un 
homme  «èArnffe  beaucoup  d'afBdtes  {  pour 
dire ,  qu'il  s'embarraffe^c  enereprend'pins  ou'il 
ne  peut  £ûre.  On  die  auffi ,  embrmpr  la  chaf- 
eeee,  l 'humiliée, &  les  aums  vertus  Chrerien- 
nes.  P  A  s  c.  Embra/ph-  le  celibael  A  b  l  a  n. 

Qut  iTtate  fmhtt»  vie  caahnffc  thimeeeme  , 

^•dritftdmtâMtfeimtrfemmin^JknMif- 

fimt*  Mol. 

Embrassir,  fignifie  onfCj  Prendre  parti  , 

fe  refondre  à  faire  quelque  chofe ,  s'y  attacher. 

'  Les  Sttifics  ont  «ntnsj^le  parri  de  la  France. 

Il  nembn»0M  point  de  fêâe>pareiculiertf ,.  mais 

il  prie  ce  qu'il  y  aroie  de  bon  en  chacun< 

Al  LAN.  ^ 

£il'Bf.AS  SE  &  ,  en  termes  de  Mànea,  fe  die 
d'un  cheral  qui  pumiant  fur  les'  voltes,  fait 


AmpUBenu  Cçttain  morceau  de  fer  qui  cm* 
bralTe  comme  avec  deux  mains  les  tourillons 
d'une  pièce  de  canon ,  lorfqu'oii  l'élevé  dans 
le  chafUs  de  l'alezoir  pour  aggrandir  fon  ca- 
libre. 

E  M  B  R  A  S  SU  R  E.  f.  f.  Terme  de  Charpen- 
terie.  Cw^//**/*,/!»;^^*/*».  Ceft  un  aflcmblage 
à  qqeuc  d'aronde  de  quatre  chevrons  chevillez 
au  dcffous  du  plinthe,  &  larmier  d'une  fouche 
de  cheminée  de  plâtre  ,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  s'éclate.  On  appelle  auffi  embrmjlitre,  une 
barre  de  fèr  plat ,  coudée  ,  &  boulormée,  qui 
fen  au  même  ufagc.  L'arbre  de  la  grue  «fl  poft 
fur  huit  «ii^i»jyiir*/,empatemens ,  ou  racinaux 
ces  embrsjjitret  font  miles  en  croix,  &  affcm- 
blées  avec  des  ciitrctoifes ,  &c. 

EMBRASURE  f.  f.  Fenefirm.  Tjcrine  de 
Guerre.  C'cft  l'ouverture  par  où  on  tire  les 
canons ,  foit  dans  les  cafemattes ,  foit  dans  les 
batteries  qui  ne  font  couvencs  que  de  gabions, 
foit  dans  les  parapets  des  murailles.  Les  em- 
brMJfitret  doivent  être  diflances  entre  elles  de 
douze  pieds ,  ouvertes  par  dehors  de  fîx  à  neuf 
pieds ,  &  par  dedans  de  deux  ou  trois.  On  les 
appelle  auffi  cMtemùeret.  Lorfquc  les  ouvertu- 
res font  affés  grandes  pour  y  paffer  la  bouche 
du  Canon  i  &  mettrtrieret,  lorfqu'elle  font  pe« 
rites,  en  forte  qu'on  n'y  pafTe  que  le  fiifihann 
que  le  Canon  puiflc  tirer  il  faut  que  le  parapet 
ait  des  embrafurcs ,  dont  les  merlons  Ibient  ^e 
bonne  terre  pour  pouvoir  refifter  au  Canon  de 
rennemi.Lorfquc  le  parapet  à  fi  peu  d'élévation, 

3UC  le  Canon  peut  tirer  fans  etnbr»f$tret  y  on 
it  que  le  Canon  tire  en  barbe. 
En  Architeûurc  on  appelle  auffi  Vembrsf$tre  ou 
émbrsfemetu des  fenêtres,  les  ouvertures  qui 
font  entre  les  tremaux  des  murs  fort  épais , 
dans  Icfquellies  on  fait  les  fenêtres.  Et  particu- 
lièrement il  fe  dit  de  cet  élaigiffement  qui  fe 
fiùt  en  dedans  ,  tbliqustio ,  ebliqttstM  Uter» , 
qui  donne  ^lus  d'ouverture  aux  portes  ,  aux 
fenêtres  ,  &  aux  abatjours  ,  foit  pour  y 
recevoir  plus  de  liuniere  ,  foit  pour  y  don- 
ner plus  de  jeu  aux  banaiu  des  portes  5c 
aux  volets.  Quand  le  mur  eft  fort  épais  il  Te 
fait  quelquefois  des  embrttfmet  au  dehors. 
Vignoledit  ébrjtfetifent  y  ^our  embrafiire. 
Embrasure  di  Fourneau.  Ceft  la 
partie  du  fourneau  par  où  paffe  le  cou  de  la 
conmë. 
EMBRENEMENT.  £  m.  L'aâion d'emhre- 

nec  PoMSY. 
E  MB  R  E  N  £  R.  ▼.  aâ.  Terme  bas  8c  fale 
Gâfer ,  falir  Je  bran.  Concsemv  ,  eo»firire.  Il 
a  errAreni  fà  chemifè. 
On  dit  fièrement ,  qu'un  homme  s'eft  embren^, 
quai\d  il  s'eft  eng;^é,  dans  quelque  méchante 
affaire  ,  où  il  y  a  du  rifqUe  a  courit  taiu  pour 
fon  bien ,  que  pour  fà  perfoime. 
Embren^,  ^b.  part.  8c  adj. 
EMBRE  VEMENT.  f.  m.  Efpece  d'entaillure 
par   laquelle  une  pièce  entre  dans  l'autre; 
PoMEYi  ImmiJfmrMLes  embrevemem  fo  fo# 
en  ôeane  du  bois  de  l'arbaleft  i  r  environ  un 
pouce  quarrémcnt ,  par  en  bas  pour  placet  tiv 
chantignolc.  M  J  o  u  s  s  k. 
EMBRE  Ver.  verb.  ad.    Ceft   félon  Po- 
^  m^ ,  Faire  entrer  une  pièce  «de  boii  dans 
une  autre.  Immittere.  Il  faut  que  les^llanti- 
cnoles  foient  embrev/es  avec  uq  talon  ou  ren- 
fort fur  l'a  Meffrier ,  8c  bien  arrêtées  ayec  des 
chevilles  de  bois.  M.  Joussz. 
EMBR.ICONER.  C?Vnoe  efttout-i.Êdt 
vieux.!!  fiffnifietromper,decevoir,comme  dans 
ces  Vers  oun  Rncien  Poëte no'mmé  Raoul  de 


cou 


.US 


|u'un ,  qui  lui  temoignt. 


de  l'amour ,  de  Vatfcâion.  Cmflfxm, 


de  «ands  pas ,  &  embraffe  bien  du  terrain. 
Ceft  le  contraire  de  bsttre  Ufmdrey  qui  fe 
dit  loii^e  le  cheval  ne  fort  prelque  point  de 
fk  place.  On  dit  en  termes  deXfarine«iia^4/^ 
firie  Pavillon ,  c'eft-à-dire  le  raflèmUer  eqtre 
fes  bras  &  en  firire  une  efpece  de  fagot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ts^p  embntffe , 
mal  jéâeiur  t  pour  dire ,  iqu'il  ne  &ut  pas  fe 
charger  de  plus  l'çmplby  qu'on  n'en  peut 
£ùre. 

Embrassa,  ^/x.  8c  adj.  Où  dit  en  termes 
de  Blafon  d^e  efpece  de  pointe  qui  eft  en 
forme  d'un  triangle  qui  vient  du  côm  droit  de 
l'Ecu ,  8c  tient  depuis  le  chef  juf^'i  la  pointe  , 
,8ç  qi^  abourit  au  milieu  du  ^ôté  gauche. 

ip  de  rCcu. 
£>l  B  k  A  S  S  £  U  R.  i;  m.  Tant  d«Jondc«lP. 


Fetrieres,  qi^  dit  parlant  de  l'amour. . .. 
jimcurt  eft,  mste  6*  betme , 
Le  flitt  wtefmtiUe  ettyvre  :f  ^      '^■ 

Ef  îefltttfâge  embricone.  <i**  ?i^  % 

•  On  dit  auffi,  tmitetter^  8c  etiAricmur ,  pour  di- 
re mpttre  en  pièces .  B  o  R  s  i.  Qui  remarque 
qu'qA  dit  encore  dans  le  Languedoc  embries 
pour  dire  émier,  eemntimtere  in  fmtet  mituf 
fifimsty  ce  qui  vient  de  brique,  qui  fignifie 
I»in  ou  morceau. 
EMBUlON.flm.  Terme  de  Médecine.  Fœ- 
tus. commcnceQient  de  formarion  du  corps  de 
v^ammal  dans  le  ventre  de  fà  mère  ,  avant 
lu'ii  ait  refus  toui  lesiineamens  8c  toutes  les 


lour.'FaUfw.  Les  Modernes  ont  fait,  qikanti- 

fé  é^  -bfUes  dpc^ina  fut  la  fô^nacton  8c 

•^:  •    .  *  '  racooiffemcnc 
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EMB. 

raecroinemenc  des  paities  de  VtnArltn' 

Ce  raoc  vient  du  Ccec  V/^C*"'»  ^  figpific  le  mi- 
me, &  qui  TÏenc  de  laprepofition  m  ,  &  de 
#{•«,  qui  fignific  fcsturî».  > 

£m  BR  I  ON,  reditau(fiironiquenleiie,&  pour 
incphrcr  quelque  chofe.  Ce  n'eft  qu'un  pe- 
tit tmhim^  un  avonon,  un  homme  de  néant. 
'  JHomttuciê,  hammeulm^  hvumlm.  Qu'dl-ce  là, 
petit  tmbrittt^  vous  pariez  ?  V  p  i  t. 

£mbkiom  de  Gk  ai  n  s,  ou  fîmplement 
£  M  ■  R  I  o  N  ,  Te  dit  en  Botanique  pour  cz- 
,  primer  la  jeune  graine ,  ou  le  jeune  fruit.  Gtr- 
nilm.  On  lui  a  donné  ce  nom,  parcèqu'il  y  a 
apparence'  que  toute  la  plante  cil  renfermée 
^cn  petit  dans  les  germes  des  graines  :  tout  de 
mémo  que  les  poui&jis  font  enfermez  dans  les 
germes   des  œufs. 

EM  DR  O  CATION,  f.  f.  Terme  de  Phar- 
macie, qtfi  fc  dit  des  remèdes ,  huiles ,  décoc- 
tions, ou  autres  liqueurs  qu'on  applique ,  ou 
qu'on  fait  pleuvoir  fur  les  panies  malades  , 
qui  ne  font  que  dps  efpéccs  de  lotions.  Em- 
troehty  tnibrochMio.  Elle  cil  maintenant  de  peu 
d'u^c,  fi  ce  n'cft  pout  les  maux  de  tcte.  Ûrt 
l'appelle  aufll  hrig/uio».  La  douche  qu'on 
prend  dans  les  bains  naturels  efl  proprement 
une   0inhrocation. 

Ce  mot  vient  du  Ctce^^ixt»  t  »Vr//* ,  mMéUfuiOy 
mac9rp. 

EM  BR  O  C  H  E M  E  N  T.  f!  m.  Immifie  in  vt- 
nipJ*oM£r.  Adion  d'embrocher.  Ce  mot 
n'éftjMy  en  ufage.   .. 

EMB  KTi  C  H ER.  T.  au.  Mettre  en  broche , 
palfer  la  broche  à.  travers  la  viand£  pour  la 
tiaire  rôtir.  Vtrk  transfigtrtj  in  ver»  imlncer*  i 
f^trt  vemtttJ  cames.  Quand  la  viande  tour- 
ne à  la  broche  c'ell  qu'on  l'a  mai  #«1^0- 

£  M  I K  o  c  H  s  K ,  fignifie  aufli ,  Paflcr  une  ver- 
ge de  fer  i  travers  plufieurs  chofes  pour  les 
tenir  aâcmKIées.  Il  fe  fait  des  carillons  de 
plufieurs  timbres  inégaux  fctccz  8c  emlfrochtx. 
dan$  une  verge  de  fer. 

Oo  dit  aufli  de  celjii  qui  a  palfé  une éféc  i  travers 
du  corps  d'un  homme,  qif'il  .l'a  embroché  y 
qu'il  l'a  lardé.  Ueftbas. 

£MB&ocHi,i  1.  part.  pafl".  &  adj.  Trnnsfixus. 

ENBRONCH.IER,&#«^p»fib#r,  s'cftdit 
autrefois  pout  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui bronchet.Oj^Mifiv,tofflber  en  manquant 
le  pas. 

EMBROUILLEMENT.  Hm.  Çpafufion. 
Cm^mfi0,urtieémtîê.  Cette  mai^  a  tant  de 
procès,  elle  dl  dans  un  fi  graiid  enArtmll*' 
ment  d'affaires ,  qu'elle  n'en  Terra  la  fin  de 
longtemps. 

£  M  BR  O  U I L  LE  R.  V.  ad.  Embarraficr,  mev 
tre  delaconfufion,  du  defordre  dans  une  af- 
faire. Imflicar»,  itMedirefintricnre.  Cet  Avo- 
cat a  tellement  enAntùUé  cette  caufe  en  plai- 
dant, qu'on  a  été  contraint  de  l'appointer.  Cet 
Auteuf  n'eft  gu  ères  clair,  il  a  un  /lile  fort  em- 
InvmlU.  Les  aâàires  de  fa  maifon  font  fort 
emhvMÎlUet.  'ï 

£MBKouiLLEii,fedit  auffî  avec  le  pronom 
perfonnel ,  8c  fignifie,  S'embarraffer ,  avqir  de 
la  peine  à  fc  démêler  d'une  chofe.  Il  s'em- 
iir»Mi//r  quelquefois  fi  fort,  qu'il  ne  fçait  où  il 
.       eneft  * 

.  En  termes  de  Marine  on  dit,  EmtromlUr  les  voi- 
les i  pour  dire,  les  ferler,  les  joindre  Cnfemble; 
^fmtgert. 

EuBRouiLLié,  is.  part.  pafC  &  aAj.ImfUci" 
tiu,  impeditut ,  pê^rumfr^mftita ,  minus  expedî- 
tHS,  Va  efprit  èmbrouiUê ,  eft  un  homme  qui 
n'a  pas  le  don.  de  fe  bien  expliquer. 
«  EMBRUINER.  V.  ad.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Pomey  ,.pour  Gâter ,  br^r  par  le  mo- 
yen de  la  bniïne.  Vredinem  inferre.  Les  vignes 
font  embrmnées.  Vîtes  frsMi»  decexît ,  f^M/*- 
fit,  ,  \ 

Embrume,  adj.  m.  Terme  de  Marine ,  oui 

fè  dit  d'un  temps  de  brouillards ,  pendant  le- 

(  ,     quel  on  a  de  la  peine  à  connoitre  fa  route.  Im- 

fedltm  yCMliginofiu.  On  dit  auflI  terre  embm- 

,  imée  poux  dire  terre  couverte  de  brouillards  i 
le  ciel  ou  le  temps  embmmé  ,  lorique  l'hori- 
zon eft  couvert  de  nuages,  ce  qui  eJX  oppolé 
à  cçcre  fine  8c  ciel.fio. 


EMB.EME 

attache  les  unes  fur  les  autres.  Immittere,  ctm- 
mîttere.  Les  devis  de  charpente  ponent  qu'il 
j  aura  tant  de  chevrons  chevillez  &  emjkrtm- 
ribrx.  furies  fiâtes  8c  fur  les  pannes,  tant  de 
folives  emirkmchées  fur  les  poutres.  Quel- 
ques Architcâes  difent  emhMMcker  8c  embra»- 
ehement.  Ménage  die  que  c'eft  un  vieux  mot 
François  qui  fignifie  eenvrirfS'nffmbler,  8c  croit 

3u'il  vient^de  imkricnre  ^  ou  àc  bri4piê.  On  a 
it  autrefois  ,  Il  l'emknench»  dans  Ion  chap- 
Î)cron }  pour  dire,  Il  fc  couvrit  j  il  s'affttbja  de 
on  chapperon.  On- a  dit  au/fi,  embrtckier  dans 
le  même  fens.  Si  rekcentrs  tm  Chevalier  ^ 
Dames  totttes  embrochiées  em  ler  chape  f,  qui  lor 
femience  fkifùent.  M.  D.  C.  On  a  encore  écrit 
embnmger. 

EMBRUNIR.  ▼.  aâ.  Terme  de  Peinture. 
tnfcecelere  infUere.  On  dit  Un  tableau  embru- 
ns :  un  vifage  trop  embruns. 

£  M  B  U ,  u'b.  Terme  de  Peinture.  Imbutus  ^fa- 
't$sr.  On  dit  qu'un  tableau  eft  embu ,  quand 
l'huile  étant  entrée  dans  la  toile ,  iaille  les 
couleun  mates.  Voyez  E  m  b  o  i  x.  x. 

E  M  B  U  S  C  A  DE,  i.£.  Trouppe  de  gens  ca- 
chez dans  un  bois  ,  ou  en  quelque  autre  lieu 
fecret,  pour  attaquer  lin  enncmi,^uand  il  paf- 
fcra,ou  pour  l'enfermer,  &  lui  donner  à  dos. 
InfsdU ,  exçnbiê..  Embnjcade  fç  dit  aufli  de  l'en- 
droit ,  où  l'on  fe  cache  pour  furprendre  les  en- 
nemis au  pafiàgc.  Les  ennemis  iônt  tombez 
dans  l'embufiade  qu'on  Icrif  avoit  dreifée.  Se 
mettre  en M>^M/fA/#,  faire  une  embnfcade.A- 
B  L  ▲  N  c.  Sortir  de  ï'embmfcade.  U  a  été  tué 
dans  une  embufiade.  Voilà  un  lieu  bien  pro- 
pre' à  mettre  une  embtsfcdde.  On  découvrit 
VenAufcade. 

E  M  B  u  f  c  A  n  E  ,  fe  dit  ail  figuré.  Cet  envieux 
efl  toujours  en  embufcade ,  pour  voir  s'il  n'é- 
chappcta  point  quelque  parole  à  fon  ennemi 
dont  il  puiffe  prendre  avantage.  Il  eft  bas  en 
ce  fens. 

E  M  B  U  f  C  H  E ,  f.  f.  Embufcade ,  entreprife  fe- 
crette  i  piège  qu'on  tend  à  quelqu'un ,  confpi- 
.  ration  qu'on  fait  contre  lui.  Infidid ,  delns , 
tendictUd.  Dreficr  des  embûches  aux  ennemis. 
A  B  L  A  N .  Le  pécheur  a  bien  du  mal  de  fe  ga- 
rcntir  des  embnches  de  Satan.  Ce  mot  vient  de 
l^^en  mot  befi  qui  fignifie  forêt ,  &  dont  il 
nous  tditcTicàsc  bocage  8c  autres  termes ,  par- 
cequ'on  fe  cache  fouvcnt  dans  les  forêts  pour 
drcilêr  les  embûches. 

EMBUsCHElf  C'eft  un  terme  de  Vénerie, 
qui  ne  s'emplove  qu'avec  le  pronom  pccion 
nel ,  8c  qui  eid  oc  ces  verbes  qu'on  peut  appei- 
1er  neutres  paffifs.  Il  fe  dit  des  bêtes  pourfui- 
vies  qui  rentrent ,  ou  qu'on  fait  rentrer  dans  le 
^is.  Redire  in  faltus ,  in  Incnmfe  cendere.  On 
dit  pudUement  rrmM^itfr ,  8c  fe  rembn^er.  ^ 

£  M  C  U  T.  f.'  m.  On  s'en  fert  dans  le  Langue- 
doc ,  pour  dire  un  entotmoir  JfofuuUbstlum. 

E  M  E.  ' 

£  M  EN  D  £.  Vieux  mot,  att  lien  duquel  on  dit 
maintenant  amende.  Voyés  A  m  e  n  n  £.  - 

E  M  E  R  A  U  D  E.  Voyés.  Esmïraude. 

£'M  E  K  G  e  N  T  ,  emêrgens.Les  Afhonomcs  8c 
Chronologues  appellent  l'an  émergent  l'épo- 
que ou  la  rdcine  dont  ils  commencent  à  com- 
ter  le  tems ,  ain(î  on  a  compté  les  années  de 
la  création  du  monde ,  &  les  jtiifs  les  font 
encore  du  déluge,  de  l'exode  ou  la  fonie  d'E- 
.  gypte  8cc.  Les  Grecs  ont  compté  par  Olym- 

Ïiades,  leur  epoche,  leur  an  émergent  était 
aiinée  de  i'établi/fcment  ou  du  moins,  du  ré- 
cablifiement  des  jeux  Olympiques  par  Iphitus 
Les  Romains  ont  conté  depuis  là  fondation 
de  Rooma^b  V.  <«»  C'eft-à-dire  a  b  vu  b  x 
't  c  o  N  o  X  T  A.  Les  Cht^c°s^c^ptent  main- 
tenant depuis  lanaiffance  de  Jefus-Chrift.  Les 
Mofcovites  n'ont  Conformé  leur  calcul  au  ref- 
tc  des  Chrétiens  que  dépuis  le  commcnccmcnr 
de  ce  fiécle  enj'an  1 7Q1. 
£  M  £  R I  L,  ou  E  M  £  R  L  flm.  Smyri/.Pierre  mé- 
tallique qui  fe  trouve  dans  toutes  les  mines, 
particulièrement  en  celles  de  cuivre,de  fèr,  8c 
d'or.  Elle  e(l  rouge  i  8e  quelquefois  grife  8c 
ifbrt  pcfaïue  8c  très-dure ,  8c  lêtt  à  polir  8c 
brunir  l'or  8c  àufli  à  cavcx  éc  à  coopper  le  verrez 
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il  le  fait  devenir  rouge.  >On  en  mê|e  un  peu 
à  l'or  de  Madagaicar ,  qui  cil  pale  ,  8c  qui  le 
fond  facilement ,  fans  y  a/outcr  du  borax , 
comme  on  fait  à  l'autre.  L'ésnerii  fcrt  à  polir 
le  fer  &  les  miroirs  d'acier.  11  farcduic  en  une 
poudre  imperceptible  dans  de  l'-cau  de  vie  ou 
de  l'efprit  de  vin.  Il  efl  confiant  que  le  mot , 
emery  ,  emeri  ,  su  emeril  vient  du  lAtixxJmyris 
8c  le  latin  du  Grec  qui  dl  auâi  efU^At  que  Mr. 
Lemeri  fait  venir  de  ef^jw  qui  fignifie  netto- 
yer,  purger.  Mr;  Lemeri  dit  qu'il  y  a  trois  for-  . 
tes  de  pierre  d'émeri  ,  que  la  première  âc  li.^ 
plus  eiiimêe  cA  l'cmeri  d'Efpagne  qu'on  trou- 
ve liir  tout  dans  les  mines  d'or  8c  a'argent  du 
Pérou  8c  aurres  lieux  de  1^  nouvelle  hlpagne 
l' emeri  d'Eipagne  eu  tougçâtre  ,  parlèmé  de  ' 
Tcnules  oU  de  points  -d'or  8c  d'argent  :  cette 
cfpcce  d'emeri  eft  fon  rare,  parccqu'à  caufe 
de  l'or  qu'elle  contient  les  Rois  d'Ll'pognc  en 
*out  dcfcndn  le  tranipon,  la  féconde  cfpcce 
d'emeri  eft  unie ,  rouge  ,  elle  naît  dans  les 
mines  de  cuivre  &  ne  contient  ni  or  ni  argent. 
La  troificme  cipcce  eft  l'cmeri  commun  :  là 
couleur  eft  noirâtre ,  elle  n;iit  dans  les  mincS 

•  de  fer  ,  on  U'  pulverife  en  Angleterre  par,  le 
moyen  de  certains  moulins  faits  exprès  ,  ce 
qu'on  ne  pourroit  pas  faire  dans  des  mortiers 
a  caufe  de  la  grande  dureté  de  cette  pierre. 
Car  elle  perçeroit  ou-caifcroit  plutôt  le  mor- 
tier que  de  s'y  mettre  en  poudre,  on  n'employa 
point  V emery  diRs  la  Médecine.  ^  La  matière 
qui  tombe  des  meules  des  lapidaires  en  bouc  . 
contient  de  la  pierre  d'emeri  en  poudre,  on 
fait  fecher  cette  poudre  Se  on  l'appelle  potée 
d'emeri^  •  ^ 

EMERILLQN.  Voyés  Esmehillon. 

EMEROCALLE.  Voyés.  HEMEROCALLE. 

E  M  £  R  $  I O  N.  f.  f.  Terme  d'Aftronomic. 
Emerfio.  On  appelle  émerfon ,  lorfque  le  folci.l 
recommence  à  paroîtrt  après  avoir  été  entiè- 
rement caché  par  l'iiuerpofition  de  la  lune,  ou 
2uand  la  lune  eft  fortie  daTombre  de  la  terre. 
^n  appelle  encore  étnerfion ,  lorfqu'une  étoile 
que  le  foleil  cachoit ,  paTcequ'il  en  écoit  trop 
proche ,  commence  à  paroître  j  en  fortant  des. 
rayons  du  fo)^l  qui  s'en  eft  éloigné.  On  trou- 
ve les  diffcrênccs  en  longitude  par  l'obfcrva- 
yation  des  immerfions  ou  des  emerfior^s  du  pre- 
miet^fatellite  de  Jupiter.  On .  oblcrvc  les"  im- 
meri|Dns  depuis  laconjonAion  de  Jupiter  avec 
le  fokil  jusqu'à  fon  oppofition  &  les  emerfiont 
depuis  L'oppofition  jufqu'à  la  conjondtion  ces 
deux  intervalles  font  ordinairement  defix  mois 
chacun  &  panagcnt  également  l'année,  mais 
lorfqae  Jupiter  eft  dans  fa  conjonâion  & 
quinze  jours  devant  &  apré^onne  peutricp 
obferV<çr  ,  parcequc  cette  planette  avec  f<»^ 
fatellifes  eft  cachée  dans  les  rayons  du  loleir. 

"EMERVEiLLE.  Voyés  Esm  erveillÉ. 

E  M  E  R  U  S.  f  m.  Eft  un  petit  arbriffeau  qui  croie 
aux  lieux  moiîtagncux  fombres  dans  les  bois  ^ 
aux  pais  chauds.  Emerus.  Il  y  en  a  <ie  deux 

y  efpeccs  ,  le  grand  &,le  petit.  Voyes  letraitté 
des  drogues  de  Mr.  Lemeri,  Mr.  Tournefort, 
Ray,&c.  ,  '  , 

E  M  £  T I  QUE.  adj.  m.  «r  f.  eft  un  remedcoui 

,  excire^levomiffen^enc.  JEM^r/rwOT.  On  en  ^t 
de  différentes  manières.  Le  vin  émeti^ue  n'eft 
autre  chofe  que  du  vin  blanc  ^  danj|iMuel  on    ' 

*  a  fait  infîiifer  du  fafran  des  metatixfl^iwi  ver- 
re d'antinioiiîe.  Le  vin  /m#n'^«(«  eft  aujour- 
d'huy  fort  en  ufàge.  La  poudre  érèetIque^c[iLoa 
appelle  aullî  poudre  d'Alcaroth ,  du  nom  d< 
fon  auteur,  eft  un  précipite  d'antimoine,  ou  du 
beurre  d'antimoine  adoucipar  pj^curs  lotions: 
elle  eft  appellée  impropremcnrmcrcure  de  vie. 
Mr.  Chirac  cdcbre  profeffeur  à  Montpellier 
croit  que  les  emetiqsus  prdduifent  leur  effet 
plutôt  par  les  monveroens  violens  du  diaphrag- 
me ,  8c  des  muf'cles  de  l'abdomen  ,  que  par  u 
contraâion  des  fi$res  du  yentrttule:Mr.  'Tour-  • 
nefort.  eft  de  fon  avis.  Voyés^  les  raiitnis 
dans  l'Hiftoircde  Mr.  du  Hamel  p.  364.     \ 

Ce  mot  vient  du  Grec  iftt»,  je  vomis.    .^Ê 

£  M  £  U.  f.  m.  Eft  un  grand  oifeau  des  lûWvlc 
luques.  Emets ,  eme^  cafiaeis.Vôyés  Mr:  Leme- 
ry  dans  fop  traité ^es  drogues.      ■    ""   .  -y«-*- 

EMEUTE  Voyés.  EsMitTTE.&t. 

£M£  UT  IR.  V.  n.  Terme  de  Fauconnerie,  qui 
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•  le  «  oifcaux  vutdent.  Le  .faucon  peFerin  &  le 
Kinicr  émeutîQtne  >ous  cMx  :  les  autres  oifeaut 
de  pfoyc  déchargent  icar  vcutre  en  arrière  & 
Wi  peu  loiiu  Qiieltjuesruns  dérivent  çc  mot 
de  Jirmlrtrt ,  parcenue  les  ordures  des  oifcaux 
approchent  du  mcfangcdc  poix  ,  de  cire  >  de 

filatrc  &:  de  grai/Ic ,  dont  on  fait  un  ciment  que 
es  Anciens!  appcHoicnt  mdUts.      _ 
t  M  E  u  T I R  ,  Ce  du  bi|r!cfquemci^  dél'homme, 

■coinmme  en  cette  Epigramme  dcMarot: 
•  *  -     St  irvt ,  (rsche^  emeutjt  c^fit  moHche. 

'■'  ':■:■    t  u  u 

'■■..%■ 

r  M  ï  Ê IR.  Voyez  E  s  M 1 E  » . 
.  E  M  INE  MME  N  T.  adv.  Parfaitement,  au 
i'ouverauv  id^ré.  Emîrtenfer.   La  Phitolophic 
X^ontijcnt  en  foi  toutes  les  autres  fcicuces  émi' 
nemmenf.    •     '  :     ,^^ 

ji  Têtard  des  vertm  rnrement  on  let  vcîf 
.   Toutei   en  un  yN;r^ .  éminemment   placées. 

La    F  on. 

'   '     '    .  i       . 

E  M  I  N  E  N  C  Ei  f.  f.  Petit  tertre  ou  colline  qui 
cil  cleyéc  au  deffus  <lc  la  rafc  camp;^ne.  Ca/- 
itctélus  y  fumulns.  Qc  palais  clt  bâti  fur  Ane 
éminence.  Les  ennemis. ic  font  faifis  de  cette 
émlnence ,  de  ccjtc  hauteur  ,  par  où  ils  nous 

{•euvcnt  battre  à  revers.  EminencecA  cn^rc 
a  cime,  1a  pointe  d'mi  lieu  élevé,  csatment 
vertex.  ,     ~ 

Eminence,  eftaulTi  un  titre  de  dignité  qu'on 
donne  à  un  Cardinal.  Etnintiits».   C'dl  fon 
Emlnenfe.  Le'  décret  du  Pape  par  lequel  il  Ait 
ordonné  que  les  Cardinaux  leroicnt.  traitiez 
à'Emi'nence,  çddu  lo.  de  Janvier  i^jo^  Mzn. 
.  Ils  quittèrent  alors  les  titres  d7//w/?r«j^9M<  & 
de  Révérend îjfim* s    qu'on  leur  donnoit.  Un 
Auteur  célèbre  Se  d'ailleurs  cxad&  très  poU> 
faifant  parler  St.  Fran^^i^cSalcs ,  à  un  Car- 
dinal, luy  fait  dire  vôtre  Emin4nce  ;  c'efl  une 
«faute  de  Chronologie.  Car  aiTurément  Ce  ter- 
,  me  là  n'étoit  point  en  ufa^c  du  temps  âe  St. 
.    François  de  Sales.  Ontraitte  d'£Wii«;»re  Iç 
Crand   Maître  de  Malthe.  Les  Papes   Jean 
VIIL&  Grégoire  VII.  ont  donné  aufll  et  ti- 
tre aut  Rois  de  ^France.  Les  Empereurs  J'bnt 
ZufCi  porte.  Voytz  le  Mercure  françois ,  Tom. 
i^.pag.  5j>x.&c.  •  . 

E  M  I  N  £  N  c  E  ,  rehaufrement    drpeinturc ,\dc 
fcnli^tUtCyScc.Emînenti^i:  fprûjeéthfporreitto. 
.'  E'm  I  N  hH  CE ,  fc  dit  au/fi  de  tout  ce  qui    cft 
^ènfiblc,  ac^paroît  avec  éclat.  Excellentîd ,  di- 
.   gnitas.  L'Eglifc    Romaine  a  cette  éminenct 
.  d' autorité  qui  lute  dcs^  marques   cztchevirçi 
>llC.  ;*  ..  ^,     • 

E  MI  N  EN  T  ,*t  N  TE.  àâj.  Haiit,  élevé  au  def- 
fus  des  autres.  Excel fits\  éminens.  Cette  mai-, 
fon  eil  bâtie  eali^ni  émineni^  Les  vertu»  dans 
une  peribnnç  de  qualité  font  appercue^  de  tout 
.     le  monde  ,  comme  dans   un  lieu  em/;<ir»/..  M. 
£  1  p.  On  dit  aullî ,  quo/qu'abufîvemcnt ,  uik 
.  {>cril  émtnent  ^tertculum  imminenSy  îrigmens  , 
d'un  pre/fant  danger,  d'un  accident  qui  nous 
menace .  Ce  mur  e(l  en  péril  émintnty  menace 
ruine.  CtUx  qi^i  condamnent  ferll  émnenty  di-jt 
fciit ,  qu'étant  pris  du  Latin  perictdum  hufm- 
nens ,  pour  fîgnifier  un   p<til  Oui  ell  fur  le 
point  d'accabler  une  perfonne,  il  &udroit  di- 
ic  y  péril  imminent.  D'aôcrés  foutieiment  que 
cette  épithetc  A  un  bon  Cct&  :  parcequ'cmincnt 
-,     §i^niiiçy grand, élevé  >&  qu'ainfion  peut  ap- 
peller  péril  éminent ,  un  péril  évident ,  fenii- 
olc  ,&  quel 'on  apperçoit  iScf.  ppu^  le  pré- 
voir. 
■  £  M  i  NE  HT  t  fedie  auffî  au  figuré,  de  ce  qui 
-'  excelle  ,&  furpadc  lc$  Atxùçs.  Eximius,  frdf- 
féuu.  Vertu  éminente.'  Ce  Magiftrat  cft  dans 
'unjpofte  éminènty  il  a  une  charge  rim'i^nrr. 
èïTlbnt  des  hommes  éminens  en  doârine  & 
eh  fageife.'  P  a  s  c.  Squs  certains  règnes  les 
v-crtus   éminenfes  font  fusettes  à  des  jûgemens 
fînidrcs  ,  &  une  grande   réputation  c(l  aaffi 
perilleufe  qu'une  mauvaifc.  B  ou  h.  Il  faut 
rendre  à  une  vertu  R  éminente  les  honneurs 
qu'elle  mérite.  Voit. 
E  M  I  N  E  N  T  I  SS  r  M€.  adj.  C'eft  le  iuoer- 
latifd' éminent  y  le  titre  d*hT»hneur  qu'oh  don 
.    ne  depuis  quelque  t(fmps  aux  Cardinaux.  £m/- 
nentiffimus.  V eminenttfftme  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Il  n'eA  en  ufagc  /^ùe  dans  cette  fi- 
gnification.        ,  ^ 

£MIR.f.  m.  Tariie  de  Kelacions.  C'cft  un 


••nom  de  dignité  chez  les  Turcs  &:  les  Sarradns, 
qu'on  donne  à  ceux  qui  (ont  patens  &  dcf- 
cendus  de  Mahomet  »  ils  font  chez   eux  en 

gronde  vénération  ^  ic  ont  feuls  le  droit  de 

poner  un  turban  vcrd.  Sur  les  côtes  de  la  ter- 
re faintc  «i^  -y  a  tu  des  Emirs.  L'Emir  de  Gaza 

VEmir  Tcrâbëe  c'étoientdcs  Princes  fouve- 

rainsliir  Icfqucls  leGrand  Seigneur  n'avoir  eue. 

rcs  d'autorité.  L'Emir  Hage  ou  Prince  conduc- 
teur des  Pèlerins  de  la  Mcque  ,  ell  Bâcha  de 

Jcrufalem  &  de  Naploufe. 
E  M  I  S  S  A  I  R  E.  f!  m.  &  f  Perfonne  affidce  & 

adroite  qu'on  envoyé  fourdcmcut  fonder  les. 

fentimens  d'autrui  ,  lui  faire  quelque  propo- 

fftion  \  celui' tjui  fait  courir  des  bruits  ,  qui 

épie  les  a<ftions  fie  la  contenance  d'un  enne- 
mi, d'un  parti  comraire ,  pour  tirer  avantage 

de  toutes  ces  chofes.   Explormttr  ^  emi^srin*. 

Les  Chefs  de   parti  ont  pluficurs  émijftires 

qui  s'einployeht  pour.leurs  intérêts,  qi^i  leur 

rapportent  tout  ce  qui  l*e  palfe  dan$  le  mon- 
de, pQur  prendre  Jà-delfus  leurs  mefurcs. 
Emissaire  de  $  a  t  a  n  ,  fe  dit  figuré- 

ment  de  tous.les  perfecuteurs  des  Fidèles  ,  & 

de  tous  ceux  qui  de   quelque  manière' que  ce . 

foit ,  s 'pppofcnt  à  leur  f'alut ,  de  les  traverfeiu 
■  dans  leur  courfe.        " 
E  M  I  S  SI  O  N.  f.  f.  Aâion  qui  pouffe  quelque 

chofc  hors  de  CoiMiJpo,  emiffio ,  prtjeifs».   Les 

Anciens  croyoient    que  l'adion  de  la  vue  fe 

Eli  foit  par  Vémfjftvn   des  rayons  vifuels. 
E  M  I  s  s  I  o  N ,  fe  dit  figurémcnt  eiv  chofes  fpi- 

rituellcs.  Ce  novice  n'a  pas  fait  encore  Vémif- 

fion  de  fes  yxxvajlondttm  em'ipt  vor».  La  mon 

civile  fc  compte  du  jour  de  iémijfien  folcm- 

nellc  des  vœux. 

EM  M.     .\ 

d'unefclave.   Mânicis  ftrreis  conjfringtre.  On 
£  M  M  A I L  L  O  T  E  R.  V.  aâ.  Envelopper  un  S.  emmencrte    les  crimindt   qu'on  met    dans 


tnitttrt.  C*eA  Mettre  de  petits  arbres  dans  de« 
tnancquins  ,  &  les  remettre  après  en  pleine 
terre,  jufou'a  ce  qu'on  les  en  ote,  pouf  les 
mettre  ailleurs  en  place  i  demeurer.  Emmétné 
fminer  des  arbr^fTeaux. 

£MM  AN'^N  E.  Vieux  mot  dont  seft  fervi 
Ronfàrd,  pour  di^  rempli  de  manne.  N  i  c  o  u, 

EMMANTELE,  ^e.  part.  &  ad;,  du  mot 
Emmnnteler ,  qui  n'efl  point  en  ufjigc.  Enve-  ^ 
Joppé  dans  un  manteau.  Fallit  invotutus ,  psl^ 
lintHs  ,  ptmtimtHS  ,  chtnmydatHs. 

On  appelle  une  corniille  emmantelée  ,  kiccltr , 
f  elle  qui  cA  c|i  partie  noire ,  &  en  panie  gri- 
fc ,  qui  a  le  <^1  jufqu'à  la  moitié  du  corps  , 
différent  du  rcl^e.  ■* 

E  M  M  A  R  I  N  £.  fe  dit  d'un  homme  accoutumé 
à  la  idcr ,  endurci  d  la  mer ,  qui  a  fait  plufîeurs 
voyages  fur  nier,  qui  ne  relient  plus  l'incom- 
modité du  vo/nifl^mentAc  du  dégoût  qui  prend  ^ 
oi:dinaircment  à  ceux  qui  vont  en  mer  pour  les 
premières  fois. 

£  M  M  A  R  I  N  E  R.  Un  vaiffcau  ,  NMvemînf- 
truwe  mutticis  operis  ,  c'efl  mettre  du  monde 
fur  un  vaiffcau ,  engager  des  matelots  ,')%>»- 
ticMs  pperns  cênducere  y  Sec. 

EMMENER,  v.  ad.  Mener  unç  perfonne  ou 
une  chofc  en  un  autre  litu  que  celui  oà  on  cfL 
Ducere  ,  educere  ,  exportare.   Emmené v  hors 
d'ici  cet  enfant  qui  crie.  Ce  valet  a  quitté  fon  • 
maître  ,  l'a  vole ,  ie  lui  ^emmerséion  chcvaL    - 
Je  ferai  emmtner  mes  meubles  par  les  Routiers,  *« 
par  les  coches  d'eau.  On  a  emmené  prifbnnicr 
cet  homicide.  On  a  permis  à  cette  gamifon 
d'eèimener  deux  pièces  de  canon. 

Emmené,  Ée.  part.  paff.  ie  ad;.  Edmaus. 

EMMENOT  TER.  v.  ad.  Mettre  desjc 
ou  des  menottes  aux  mains  d'un.prjiîJiiniCT^ 


enfant  dans  des  couches  &•  des  laitges  ,  dans 
fon  maillot.  Fnnnis  involvere  infkntem^nfdis 
cbvolvere. 
£  M.M  a  I  L  L  o  T  E  R,fedit  auffidèyeux  ^  s'en- 
veloppent telkment  dans  IcuW  draps ,  dans 
leur  couverture',  dans  leurs  robbes  de  chahi- 
brc,  qu'ils   n'ont  pas  le  mouvement  des  bras 
,  libre,  qu'ils  otit  delà  peine  à  s'en,  dcbarraffcr. 
.  Il  efl  fi  fiijkux,  qu'il  %  tmmMilUti^  en  Hiyct 

dans  fa  couverture^  » 

EMMAILLOTE,  li  part.  pafT.  &  adj. 
£  M  M  A^N  C  H  £  M  £  H^T.fra.  ou  emmsuch»- 
'  rv  P  o  M  E  Y.  L'aâioti  d'emmencher,de  mettre 
}m  awAchc.MmùAriiyihditéfit ,  immiffie^       , 
EMM  ANC  HE  R.  v.  ad.  Mettre  un  nianchc. 
Addtrey»ptnre  y,  inducere  rnsnêsbrinm  ,  infimere 
mnmibrîo.  Emmancher  un  balai   ,  un  couteau. 
QuandtOn#MNMiiri&«  une  faulz  à' rebours,  c'éil 
.    unearme  fort  dangcreufe.  Les  cimeterres  s'rm-^ 

manchentràc,  jade,  d'i^athcâc  d'Tvoite. 
Ce  mot  vient  de  mmùchty  de  mantibrimn. 
On  dit  pi;overbialement  à  celui  qui  fe  prend'  mal 
i  exécuter  quelque  chofe,  Cette  j^Faire  ne 
i' e^m^he  pis  iAnSi.  '.     ^■ 

£  M  M  a'n  ç  h  é,  fb  dit  en  termes,dc  Blafbn ,  des 
Haches,  martiaux,  foui  x,  &  autres  <hofc^  qui 
ont  un  mahchc.  Onle«ditaufIîdt  l'écu  char-^ 
géd'MMMwrW.    Cêtfpidntim  mtêttâ  infertus. 
'  On  dit  en  terines  de  Ma|^ ,  ou'on  dl  em- 
manché, lorfau'on  comin^ce  d'entrer   dans 
cette  pattie  aerôcean,  qui  tft  entre  l' An- 
gleterre 8c  la^Frapce  &  qu'on  appelle  la  man- 
che Britanique  ou  fîmplement  la  msnche. 
EMMANCHE  S.  f.  plnr.  Terme  de  Blafon, 
qui  fèdit  des  pointes  qui  font  ^ppoféês ,  & 
qui  entrent  les  une$  dans  les  autres.  hUmici, , 
,;  mmuiieiLyâifverf*.  rtimiiu  tuntliorés.  Elles  dôi- 
vent'paâeren  montant  de  fa  pointe  de  l'Ecu 
en  haut.  Quclqnts-uns  confondent  l'Ecu  enf;- 
mMi$chéxf^\"endent{,9c  les  Auteurs  variem 
fort  fur  l'applici^ondece.mot.  Ce  mot  em- 
manché, vient  des  /hanches  andennes  ,  qui  é- 
toient  fort  la^ts  par  un  côté ,  &  étroites  par 
l'autre.D'autres  Autturs  ;^pclJcnt  fimp^ment 
'   emmanchéy  quand  les  partitions  de  l'Ecu  font 
faites  4e  longs  triangles^pyramidauz  qui  s'eur 
clavent  l'un  dans  l'autre.  Il  y  en  aqui  écrivent 
tmanches  8e  enùmché  au  lieu,  de  emmanches  & 
emmanché.  Voyiez  E  n  o  e  n  t  lé. . 
EMMANCHEUR.f.m.  Celui  qui  emman- 
che Jdamdfritmm  aptntor,»ptfex.  Un  Emman- 
ch9m.  de  couteaux. 
E  M  M  A^'N  E  Q^ÙIN  E  R.v.aa.Termc  de  Jat- 
diiûcr^  Af^ddât  eifiii  d^^mire,€r«derefCom- 


•■i  V 


les  cachots. 

EMMESSE,  il.  adj.  Quia  ouï  la  Meffc. 
fiuifacro  interfnit.  On  dit  auflI  amejfé.  L!mi 
&  l'autre  font  bas.   R  l  c  h  e  i  e  t. 

EM  ME  f  N  A  G  EM  E  N  T.  <:  m.  Achat  de» 

.  meubles  necefTaires  pour  fe  mettre  en  ménage. 
D»meJHc9rstm  snfir$mentorttm  comparatif  i  ar- 
rangement  de  neublcs,  quand  on  les  tranfporte 
d'une  maiibn  i  l'antre  jtfparatus  fuppilleaUis, 
8ec. 

E  M  M  E  f  N  A  G  E  R  ,  v.  ad.  Il  fc  dit  avec  le 
pronom  perfonncl.  Mettre  fes  meubles  en  6r- 
«Irt  ,^quan4  on  les  a  tranfportez  d'un  Iqgis  à 
un  autre.  SaùpeileaUem  apparare  ,  injhu«re. 
Il  faut  étri^  deux  ou  trois  jours  en  dclordre^ 
avant  qu'on  foit  emmhS^ 

EMMEfNACER,  ftgnifie  auffi  ,  Commtncer 
1  fe  mettre  en  ménage ,  acheter  les  meubles 
.  neocflàircs  pour  cela.  Il  coûte  bcaucoup,quand 
on  fc  marie,  i  s'emménager. 

EMMEUBLEMENT.  f.m:  Il  vaut  mieux 
dire  ameublement  y  tout  comme  on  àîxtamai- 
grU-  -plutôt  qn'emthaigrir ,  \'mme$Alement  cfl 
un  meiiblc  propre  pour  garnir  une  chambre. 
SupelUx.  Il  fe  dit  paniculicrcment  du  lit  8c 
des  fieges  de  méroejpanrrc.  Vn  emmenblet^nt 
de  damas,  de  upificric,  de  brbcatcl. 

E  M  M  £  y  B  L  E  R.  V.  ad.  Vendre  ou  loiier  du 
meuble  à  quelqu'un  ,  l'emménager,  tendre  & 
ranger  fer  meubles.  Injhstcre  [uppelUaHem,  do- 
mnm.  C'tft  un  td  Tapiffier  qui  m'a  *wwi*kW/, 
q\ii  m'a  loiié  tous  ces  meubles:  Je  lui  ay  don- 
né tant  ^ox  m'emmeitbiSr  x  mon  dcrnior  dé- 
ménagement. Ce  propriétaire  ne  devoft  pas 
attendre  que  je  fulfc  enéH^lé  ,  qu'on  eut 
range  mes  meubles  ,  pour^e  faire  fignificr 

-    un  congé.  ,  * 

E  MM  E  u  B  L  t ,  i  E.  part.  paff.  8e  adj.  Jnfiruéhtt 
fnpelleaUi.  '     ^ 

EMML  Prepoïîtion.  Au  milieu.  Cefac  de  blé, 
s'efl  ddié ,  tout  le  grain  s'efl  répandu  emmi 
la  place.  Ce  terme  eft  vieux  &  populaire.  U 
efl  formé  du  latiii  in  mediù: 

EMMIELLER,  vcrb.  àft.  Enduire  de  miel, 
mêler  avec  du  miel.  Âîelle  iUînerCy  condircymel 
*'*ff*rgere.  Des  appas  emmiellex,. 

£  M  M  i  E.  L  L  E  R ,  fe  dit  figurémcnt  des  difcouts  j  ' 
mais  il  n'a  j^uercs  d'ufagc  qu'au  participe  *w- 
mlelé.  MellitMt.  On  ne  parle  aur  Princes  qu'a, 
vec  dcsparolcs  flatteufcç  8e  emmiellées.  Il  efl 
bas.  On  dit  en  termes  de  Marine  emmieller  un 

'  eflay  pour ,  remplir  avecune  menue  corde  tpuc 
le  tuide  qu'il  y  a  le  long  des  tourons  des  tor- 
des qui  compofcnt  l'ttay  Mr.  Dcfrochcs  re- 

^  injtf que 
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marque  que  ce  ccrme  u'cft  pas  u&é  par  tout. . 

£MMi&LLé,  éi.pacc.pall!&  a(iJ.ilMi/»fl»• 
v£MMI ALLURE;  ££  onguent  «loot  iè  jfer- 
vciu  les  Ecttjrctt  <Sc  les  MamJuuur  pour  guérir 
les  blcâura  .ou  écorchiue*  des  cheraux.  Xtw 
fiuhtumwiêUihim,  Il  eft  fiUt  4'aa  mélange  de 
miel , ■  de  g|faijre..(le  terebcminc 4c d'autre  dro* 
goes  j  &  on  en  mxce  Its  'mai^  vnf^mwf^* 
enflées  foulées ,  &c       v .y<'  '^r-^^v-i^,. 

EMMIT^UfLJER.  i^.  aft.  qui  ne  iê  dit 
.quVec  le  pronom  pcriônneL  S'cnvelcmpcr  & 
ie  cacher  ^couc  le  corps  dans  ^  Ju|Ma>  jfoit 
pour  n'être  point  reconnu,  fou  poiircon(K> 
ver  Ta  chaleur  Ointiim» ,  imvtivtrt  f§.  Cette 
femme  s'«iMMMrM^«  dans  Tes  coëtfin  êc  Ton 
mafichon.  Ce  JMks/^  cft  tmmkm^éàaxa  (b 
fourrures,  v-k-  •    ^-'''^■■ 

EMMITRER  tm  Evêque:  Ukmn,  Nicoo. 

£MMONC£L£R.  jl|f<MMnir»,  hfUmtrmt. 

EMMÔRTOISEll.  T.  aô.  Terme  de  Char- 
pcntcric,  Faire  entrer  dans  une.mortoife  le  bout 
d'une  pièce  de  bois ,  ou  de  fer ,  diminué  quar* 
rémem  du  tiers  de  San  épaiàêur.   mdmtrft 

£MMUR£^.  Vieux  mot.  idCMrv^Mjffrt,  en^ 
tonrcr,  environner  de  mur.  Ni  c  OD. 

£MMUS£L£R.  ▼.  aét  Mettre  «nemufttiefe 

\  un  animal  pour  l'empêcher  de  manger,  ou 

.de  mordre.  Cét^ftnm .^  ftfetlUmi wi ttfftnitn. 

]Les  villageois  •mmt^êlnu  leurs  ânes,  leiirs 

^hevMUC  avec  une  ibnnede  chapeai*,  de|>eur 

qu'il»  ne  maiigent  les  choux  qu  ils  portent.  Il 

àoil  deiiènda  Tons  la  Loi  à'tnmmftUr  les 

bœufs,  quand  ils  fouloient  le  grain.  Nmsl- 

UgMt  es  èévitritméHiH.OaeimmfiUieiivactSt 

y  quand  on  les  fiut  entrer  dans  le  teniet  de* 

.lapinii ,  de  peur  qu'ils  ne  les  ttunt.  ^- 

,  E  M  M  V  s  tx  >  & ,  ngnifioit  originkbedl||l^  Ca- 

cher  le  vif^  (oai  le  j^umteauidc  alors  il  étoit 

djcrivé  du  mot  de  mafiMu ,  d'où  on  a  fait  atifli 

fâfbfmmfid».  Depuis  on  Ta  tranfpotté  à  l'àn- 

iieatt  de  fer  qu'on  met  aux  cochons ,  Si  iua 

autres  bf:es. 

^uuvs'th i\  i B.  part; &  aÀ},^ÇM^fin^ , 
frtmiHU»    -'V.V.-  ■.■  ;    ■:*."■       ;■'";;■' <:<'^^,"v''' ' 

£n  termes  de  Blafbn  on  a|tpelte  un  oârs,  im 
.>îhamcau,  un  nmletou  autre  animal  tmnmj^U^ 

■^  lorlqull  a  la  gueule  !liéie  d'une  mufelerie^pour 
i'cmpécher de paitre ,  ou dt mdrt^    'y 
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RcdMie 


listes,  commeoni^-fq-a/emmod,,.: 


anet  »  envelopper.  Cêl^gêrt ,  rmfiiKh 
oitpaRiculiercmcm  des  maichandi^es  &  4^ 
meubles.  Ixt  Marchands  en  dé|«U  ae  fôoc 


!^1Ç;  RcdMsc  en  dirers  point  chiçhes  d'êmfsfufpn  ^éc  d^aqoetec 
^? ~^^5*  *'*^*'y***  ^  }^  •>*•> ^"^  toilcs,îeurs  étdffcs. U  les  m»- 
»  "^"fS,  *"  Pr*««"  ^f*^ff^  «^ec  du  papier,  «tes  toUettes  ,  «ce  II 


morceaiur,  UenaTeâdâ  plofienn  Mitiea.  IF  "^  a  «iM,**//  reshardes,ib  MMtfPoar  par- 
te dit  aufli  avec  le  |fonom|icrfiMicLCetiepier-       rir,p3lu  déménager. 
le  nîfft  pas  pro^lfor  là  fculpeure ,  elles'*.  Ce  ippt  vient  du  pTunîtir  M«v/.  qut  Tient  du 
mmHê  aofùuciUmmLp»  4oo(e  de  l'uf*-       Lud^ fMamt , fmmfMOm ,  dtf 
ge  de  ce  mof.  Aufli  bien  que  de  quelques    On  du  aufli  i  qu'un  homme  cft  tmèMffit 
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lùuà: 


%v?i: 


È  M  ^À  jrx  I^'E  R.  y.  tà-GuÈ^  ^;  Ikcatne 


j  EûnouchcKtji.  ^r .-  ■.  .  nomperiônnel.  Seiàifîrparforc 
y^J  Eftnoudjoir.»^^;  [r'  fe  de  quelque  chofo,  s*en  ten 
C   S  Eimondie.        ^  '    €êf€r§tê€dÊfm*.  li%'«mfmm  d'à 


t 


>-. 


>?>r' 


£  M  a 


£  M  <>£  1 1  EU.  r.  ad.  Oier  la  modle.  £mm£s/- 
iWir.  P.o  u  s  tJ      '  V 

EMOLXIENT,  iHïi.  ad|.  terme  de 
Pharmacie.  Remède  qui  arnoUlc  I««  diùretez 
du  l>é$  ventre ,  <m  <jes  tupieun  Ae  enflures. 
EmiUifMs.  Un  laTement  laxatif,  aa||£ltf& 
\émùUhnt.  Un  emplâtre  émUlUiéf  fait  d'On- 
guens  refblutifs.  Les  remues  ^i»#J//mf  fbiit 
chauds,  comine  les  radnes  de  lis,  rakara,& 
les  mauves.    . 

EMOI^OGUER;  CmfM^Mr*.  On  dit  main- 
'  tenant  8c  ,on  éexit  homoloj^er ,  &  cela  eft 

,^,  plus  ediifbrmeitfér]ràiologie,carjce  mot  vient 

"  du  Grec  ;^x«<yN».  Yojrés  Homoiogueu. 

£MOLUM£N'r.  f;  m.  Terme  dçPianqne, 

ÎH  (è  dit  dés  profits  qu'on  tire  journellement 
une  charge.  Zjttn^ , .  gmtlmmnnim.  Les 
{>rovifion&  de  Ton  Office  lui  donnent  droit  de 
'  )ouïr  de  tous  les  dioirs ,  honiieurs ,  ga^es  & 
'.  émclmmnmH  J:  artdlmez.  On  a  adjuge  à  et 
<  Sergent  r^iNifaw»»»  4de  l'exploit.  On  dit  aufli, 
^11  né  Iqu  revient  aupm  «»m2pmmm  de  cette 

Ce  mot  vieiitiln  Latin  êmtimmentttm  ^  qui  fîgni^ 
fie  le  pi^fit  que  ârem  la  Meâniers ,  de  m»ù, 

E  M  O  NC  T  O  IRE.  trtL  Terme  de  Medc- 
vf  cille.  C'eft  une  patrie  <ief^^uitee  pour  la  fepara- 
^  tion  de  quetqoebnmeur  que  l'on  r^ardecom- 
,:  Me  inutile  ,  on  comme  nuiftble  dans  là  ani-* 
,'JriaiiXj  après 'qu^  a  circulé  q|udque  tcms 
;t  ;  avec  leur  fàng.  Wmm^lmn,  Les  teins ,  la 
l^veffiç  urinaire,  le^'clandes  railliàires  de  la 
jpeau  font  des  imàfStinf,  Les  parotides  9e 
font  ^  des  é$mtiâêiHi,  puis  qu'elle  font  deC- 
ltiii(br  àftparec  la  fàlive ,  qui  efl  uur  humeur 
<■  £  neeeflàire  â-la  digelKon  des  ^^t»*^!^ 
:^  Tieittà^^n«|iwv«rr. 


de  pailles  8c  de  Iburraget  oacdSîùtts  poiir  la 
Ûire  bien  raloir,  pour  amojdbr  lei  terres,  i^ 
Msffv/i«/#lr.MonFemuet^dklîp^  les 
Milliers  dema  mecunè,ravois  dimcnie  xxoo. 
ViXgff^Utr,  On  dit  tm,Kmi^U0r  des  meu- 
bles ,  unepaillafre,dcidMiimy  qwU^on  ▼ 
met  les  paillés  neceflâirès.^'Xès  Jardiiiiers  te 
fervent  anffi  de  ce  terme  pc^  duc  ,  Mettre  de 
la  paille  entre  deux.  EmfàUUr  des^iplodies 
ipbûr  empécherqu'eUenéjecàfïênt.'  |r'|;j:;J,^ 

£  M  P^Aii  L  £,  E  1.  part.  ^  aijlj.  Unq  flét- 
rie bien  èmfsilUt  cd  aflêrmée  â  pli(S  lûiac 
prix  qu'une  autre  qui  efl  fans  fonrraga. 

£MPAILLEUR,xvtxvr.m.a:f.  Celuion 


Uii^  fsamt ,  fmmfgOm ,  dà  fm^ ,  tmÊtàh^ 
ti  du  aufli  i  qu'un  homme  cfl  êmfâfttH  daof 
fa  conveiture,  dans  fa  robbe  de  chambre» 
pour  dire,  qu'il  s'en  cf^envçloppé  mm»  iêor 
reiifdrdu&oid."ji  ■^i^^^-:^}.*  -■'j^'r^':l 
C  M  r  A  qjij  I T  i .  St.  |«ft.'1Éc  adj.  Cmfsâûu, 
£  M  P  A  R  RR.  T.  o.  qor  ne  fe  dit  qu'avec  le  nro- 

force  ou  par  aorcfl- 

rendre-maître.  Ff 

abord  de  la  fi>r. 

têtcfl'e.  Onpcut  t'êfttfm'tr  de. œs détroits  avant 

l     ou'on  s'en  appeccoive;  S*»mf»rer  de  l'Empire, 

;     tftt  Royaume  y^  de  l'Etac  L^  ennemis  fê  font 

V  ^r  tmp0f«K^\iDc  telle  ville.  U  s'efi  «mfmièit  moa 

|V  manteau.  ^ 

O^  mot  vient  du  Latin  âmfârmr^  qui  fignifie  mw 
^?,  #1^,  prendre  la  deffenfê  Ac  la  proteâion  de 
quelq^ehofe,  pour  en  di^fer  comme  â  foi 
jqppanenant.  Chez  les  Efpagnols  le  mot  d'4N»- 
/«nsf  oè  fignifie  antre  cbofe  que  if^MM6#,&; 
itfmÊfmmf  ^   ufif  iê  itffmtdrê.  Covak- 

Empa&ie,  fif#]feiiiSBMàtdel*e^,&de 
ce  oui  le  maltrifedcie  gouverne  Ce  Miniflre 
s'efk  tmfmé  de  l'écrit  du  Roi.  L'amour  s'efl 
tménré  de  mon  cctur.  Comme  la  fortune  ne 
s'âoit  pas  encore  tim^mit  de  fôn  efprit ,  il  la 
porta  modérément  dans  les  commenccmens  \ 

>iniis  à  la  fin  il  n'eut jpas  la  force  de  la  fbotenir. 
PoAT-RLa  jaloufie  s  ttuffm»  de  toute  mon  ame. 
Je  connois  ce  que  l'amour  prépare  aux  foibles 

"  cçsnis  dont  il  s*ef^  tmfâri,  Font.  Vous  vous 


]efôndemeiit,0ct(àvecfiin%^t|i^!éroq>s,.^.'^  v-^  de  foin  coeur;  L'As.  TxTjr. 


lifiâdàm»'  Vtmfmltiii0^  \6,,^^çaud  des 
fûppliccs.  ^^.■•'~>^:*^''■•^,,^■■    .,;■. 

£  M  P  A  L  £  R.  té  aâ.  Çaiie  pafTet  un  ^pat  4  tra- 
vers le  corna  d'iinhommê»  tâtmà  trmiitcert  y 
.Mw^#rr.  Ceft  un'ifiipplicte  qu'on  prariquoit.ik. 

•temps  dé  Ne(o«,4c4(3p(  Ingéniai  îm  mh^ 
uoiiu  :U  éfk  rii^inrçnaiif  fort  en  ulace  en  l*w> 


êtes  ««|p«r/ DU  aYatMMsde^,  fiifFr^es  du  public, 
cél le  qui empajUle  des  méîibles,  des  ch^es^.;.^  1     Li  P.  u  AMrCom<dlles'cft<iM4r/du  théâtre. 
EMPALEMÉMT.  C  m.   5iq>pli<«qa*<»*  ^        "      "       ' 
fbnfli%par'le  moyen  dW^  aigdf^é  dans 


X  A  B  n.  Il  nefiuitpas  s'nftf^mn  de  la  convci- 
£uion.  M^  Se;  De  folles  paflîont  s'tmftnimt 


!.  Ce  mot 


qnie;  ,, 

Ce  mociientdei' 


W  '  Jm^mè^MMlk^'  ' 


«^■m' 


£  M  p  A  L  é ,  i  z.  part.  pan.  pafÇ  8ç  adf.     _ 
E  M  P'AK  t  m,  Piflance  ,^ott  mefure  de  lon- 
gueur ,  ^  fc  foit  pak  l'extenfion  de  k.  main 
depuis  le  pouceétendu'd'nn  cAté,  jiifqu'i  l'ex- 
trcmité  dajMOt  dom  oppofé.  Fmtumf  msjor , 
j^jfcitjwni  Ceflprdque  la  même  cJkpiê  que  le 
"faim  Romain.  Un  tmfAùiitmmiim^de 
pied,  acc'eflpourquoy  on J'am^Ue  attfR,.  ip^ 
Jram  en  Latin.  Deux  éifÊftms  font  un  f^M 
demi  Ménage  dérive  ce  mot:  de  TAUemÀ  m» 
J^Mn^  qui  fignifie  la  va&snK  chofe.  ; 
E  M  P  A  N  A  C  HER.T.  au.  Garnir  de  ps^ut- 
^    ches ,  dç  plumes.  fUmuu  m/ei/hn ,  pbm*0fr 
'    >sw<r/y9iVw»Mv.Ilnefeditgneresqu'énnu^ 
Unt^  eu  parlaitt  deshafàrdsdu  mariage.  Qui 
' ,  àtnra  le  fom  âevous«^k«Mtç/bffr. 
Empara  c  ni,  ix.adj.   t]^i eft bien gùni 
de  plumes.  Tout  les  Chev^ers  de  ce  Çarou- 
fel  étoient  bien  dorezAc  imfttmtgkigf, 
£  M  r^H^  i  x.  ad|î.,Aigu.  Aeumt.  On  a  dit  ân- 
txf^Qts  4»  ipancetiiit  mimmUt ,  pour  des  aiba- 
leftre;  aigiiés.  lés  arba^tnq»  s'appetlpieipc 
caneanx ,  5c  l'on  peut  Toix,  danjt  le  cannlai- 
ré  Ms  d^hiliMw  Augufte  fol  3 1 .  le  nombre 
>de$  canoMux.  {  Qnadrçlli  )  que  ^  Abbaies  , 


ÏMPARFUMER.debonnesi 

fe  trouve  dans  .^n£ud. 
£MF^RL|jg^  Vieux  motinufiié  qui  fignU 
^    fie  JLiivHâ^^  6c  qui  fe  troure  en  cette  figmfi* 

cation  daiù  Heliôand^  M  i  m>  On  a  dit  auffi 

fmUer^SirmfiriitrA  on  4i|$4l^j^WPte  âmfmUi 
.  pour  éloquent. 'B  0  IL  B  j;..<'";r"v^y  ••■' ' 
£MPA$M£.£.m.  Terme dePharmarie.  C*eflv 
] '-lue'^drequ'onrépan^fiir  lècorps,  pourea 
I  -eortinrb  ioMUTaife  odeur,  &  poux  cmpéchoc 

les  &pf$  Jmàlcs.  l^mfé^M.    '"^'^ 


i 


cilles  &  communes,  do  Rjbyanme  étoieçc , 
objiigçe»  de  fâomir  i^fkMaje^.pour  fcs  ^et'. 

"tts..  ■■";■■■■■ 

£  M  P  A  N  o  UXm*  TecBié  de  Chaipenterié. 
C'efl  un  chevron  de  croiipc ,  ob  de  long  pan, 
qui  ne  vi  pas  jnfqn'an  haut  dû  foite ,  maisoui 
s  àflemhie  à  l'arérier  avec  tenons  de  monôilcs  î 
8c  qui  pofe  par  enb^s  fiir  les  fidïliipret  ou  plat- 
^(«formes.  Cé^kgrim  mhur.  Qn4d  dit  des  piè- 
ces de  boia  qu'on  méc  en  pliaficiiîf  ^res  en- 


•t'i 


dfottt  pott^en  fôtitcDiy;  ou  lia ovîelfiiie  au'^     pl«b.        JX'^:^'I':-ï^ 


-    .,  N 


.v* 


^ 


Çkmot iicat daQtcc  l^mi^rt» ,  anofbi  '^ÏÙ' 

£lil^AsTEl)£R.«,  aÛ.,TenûcdeTcintttte. 

Ç'<àt^' ponike^  lélrféii  aux  laiiie«  &  aux  éto^s 

parle  jpMyeo du jwJlf/,,^  délaguéde,  qui 

imtmgfn.  n^gè^di^^istjM^ 
fes  pour  Ifur  donner  vàipiÀ,  de  bon  teint.  ^ 
£  HP  Af  TER.  V.  aa  Mectte  les  mains  dans 
;  ia  pâte  {remplir  dp  pAte.  làitihm^y  ibohaiv, 
tytfi^*'^.  ne  ^  dit  goereii  qu'an  parridpe.  Il 
(^sft  les  mains  tm^iéts ,  pleines  de  ipate  ,  fàlies 
.^  i^|Kl|K.  On  le  du  anffi  de  tout  ce  c^  eft  ^un^ 

;eo|éâ|||9;jrlestonfitu^  ,    »         i 

£  M  p  A  f  f  x  1^ ,  fi^ii§e  anfC ,  Rendre  pâtettx  k 

8c  alors  il  ne  |t.&  gueres  que  de  là  bouche  8c 

de  la  langue.  Cela  m'a.  tout  taifÂtiUL  bouche. 

l^A||À^xft  ^:ei|  tcSmesde  Péjo^^^iifie; 
jA^'jM$|te,  des  couleurs  graffeitient  fc  avec  fusertét 
,  ibeÉte  plufiéuis  couches  de  éouleurs ,  cnfônee 

qu'elles  en  p^iioiflîent  épaiflex,  j^^ 
■  '  nw» ,  htiMem^  'Tableau  Udit-mfmté  de  cou. 
.    leurs ,  .^ien  nourri  de  ccwleurs.  On  Icdir  aufli, 
,    quaiid  on  met  des  cooleur»  chacune  i  leur 
;    place,  fans  les  ndyer  enfanble.  Cette  tétc  n'eft 
;  point  pciâfe ,  elle  n'fft  tai'éa^iié*. 
iM>AT^ME  N  T.  Lm^'lm^  d-Architec-;»^ 
têâure.  Epai^bur  de  maçonjaeric  qui  ferr  de  1^^^  ^ 
pied  àunmitr)  fèt  fondement,  f)tpattie  la  plutvC fi^   ' 
bafi'e.A^/./f^||'«fif^aMi«v  pour  être  feuiL^'-^^    - 
doit  étr^  le  doubk  da  mur  ,  félon  Palladio  :  5e 
félon  de  Lortne  fitemur  efl  de  dent  piedt  ^^ 
d*épaif^cl^,i'l«MlMM■f  doit  être. de 


"X 


fmfMtitm  9^  tmkmr^ 


^•i'^.r^:: 


%iP^ 


^ 


\ 


.-y" 


gnie>  les  pi«ce^4<  bois  rhs  lèTqaelta  elk  «ft 

conOruic*  le  éltWc  Yofm  ty-àeSot  £  M< 

BRASSUJLE.  ^       _^ 

£  u  r  A  T  E  M  I  M  « ,  ai  ccrmct  <k  VçRifiMtioai 

fienifiç  aiiffi  le  ralus  oa  pic<1  d'un  nmftiKOÉ 

â^m  munùlle ,  <fà  |«  uMÔeiic,  4c«mpéclic 

Yqu'ella  ne  s'éboule. /^r*  ^ 

£  M  P  A  T  E  R.  ▼.  aâ.  Tennc  4e  CKanofbf aife 

.    les  patcs  des  rais  des  rooës.  rmUtfmim^ , 

Jfiy#»v.   EmféUtr  «le»  l•^.   V^  (è  pionoote 

btc£.  -:"■  ■•  >  ■     ■'■         ■-. 

B^MPATRONNER,  iriesp^  mot  Onadit 

.  autrefois ,  %*tnf»h  tm» ,  eomme  on  dit  miin- 
.cenaoc  a'impacronUîar j^  pour  dire  s*iiM;etcr,  fi: 
rendre  le  auâttcét/Hli.  tme^biaiià»,  <uaù  uao 
«(Faire  &c,  t'tm^ànmfn  cft  rkmi  »  le  f 'impa- 
tronifer  eft  dU  Inl^£umlki;%  vâ:''^^ 

EMPAtURE.Cf.Tcrme  ile Marine  Jonc- 
noii.de  deux  pièces  de  bois  mtfes  danstui  Taii^ 
(ean  »  dont  elles  font  membres  IVui  à(  l'autre 
^MiAmB.  On  rappelle/vMftMr  dans  la  Maocbe 

£MPAUM£R.  T.  aà.  Cad  piopreiiieat,< 
Recevoir  une.balé,  ou  un  àouTl  plem  dans  te 
milieu  de  la  pai£ne  de  la  main ,  ou  d|u  bât^ 
&  la  pou/Ter i<>Rement.?«JlifMAyiMtii^tf«rl- 

^  ^«»v.  Vofli  u^  éteuf  bifi;#iif  iliiw/y  Bw^iii 
Mwr  une  baie.  .  ,;.  t- 

EMPAiTMza,  fignifieaufli ,  Scnct  avec  la 

^    main.  C^fnbtmdm*  CaiMBIUMciififbct, 

Sue  quand  il  aun^fôif  imf^i$à4  quelquecho- 
:,  on  ncla  lui ffantoit  anadier.  jÇ^tandctf 
S«genc  a  une  foii  êmfMmé  onjpriiqlâuav^  Ae 
lui  échappe  pas.  On  dit  ai|i||,>  jk^jM—h  l» 
joue  à  quehjtt'u»  V  pont  .dite.  In»  donner  un 

Ce  mot'yieot de I» ,  « dejMsImM^^'otl 0li Cbdic 

fM^«/«Mfv.  Il  eft  bas.     ..  ■..•■<^v->^'t«| 
£  M  F  A  V  M  s  a ,'  ^mfie  fii 


'-A,rî:J 


*■'.'■ 


^.■*, 


B 


fttft. mUifmUtm  o«  pourra *$«%. ,^ , 
£MPEIGN£.Hr£  Terme  de  Cocdmiier. 
Ccft  Icauc  d«  dciluf  kjftHiU^»  oair«(a^ 

f  M9 1(0  T  lé4f  %itaoedB  fanconnctie, 
90!  »  'die  d'an  Oman  qui  ne  pcnc  difcnf  ce 
qu'il  aatalé.'f^^^9MMs.  On  tefôre  çepd^Rm 
avec  un  foqu'îMi  immmedêfimfoimir.  Q^ 
lamémedioÀ  eft  arrivée  aux  ckicnti'èndk 
q«'ile  (bot  àofii,^  le  pour'  la  poulet  on  dit 
mooiiéci 00  eniiottiScs.  Nicbo.  Sorle.aoc 
AfMWMJfr 

£»IP£  N  N£^£  £  Vieux moc  Ailcsoni  de  plii. 
mes  qne  l'on  Bici^^^c^kes  d*^  |te<he,pour 
la  fiiite  aller  dioic  rmià\fimdl.  Voyez  %  Mr 
■  r»Ni^é.^       •■    ' 

£MP£NHE.ii.adJ.  Hmkimi .  fkmtÊhu, 
vieux  moc  cmile  <Bfi>k  aonefiMt  qm  êfchfi- 
dà  mat^ss  .  au  bout  defimclf  on -ettaclibic 
mielques  plumes  pour  \tetteooAiire  ca  l-air , 
^«letfaireaUerpIna  dloic  Son  compofiieft 
.  eBcoctf  '  ciÉ  uiê^  mutt  QCtte  phraie  proveibia- 
iti  II  f'«l  va  commette tmit  »  oiu  comme  un 
matrat  dtfimfmmi:  Ce  qui  fi:  dit  d'un  ieune 
étourdi  vpàma^j^^nkpienxii.  ,  fiuii  Avoir 
trop  bicn^  QvèttK  a|le|^  étmhùé  qu'un  jtiàit 
cMi'oft  d^eooMibi^UMi  Itiè  Étuni  de  plumes. 
On  le  À  cncoie  eiifeetmes  de  Blafeo  »  d'un 
dard^tnic  00  javelot  qui  a  (m  «HcroeiC  oà 


<n 


'•—ui     •      ■■■■'■■.1   «.  -•• 


^Jecendie 

maître  de  l'efpnt  de  qudqti'ufl.   Oiryew , 

éhmfmri.  H  unt  ctaindre  que  cette  Conme 

'  artificieulc  n'infufiy  ^  J^*"^  Kommo>  9c 

qu'il  nç  l'époolê.  :iè^;^iaittt  a  tmfmmS  (on 

eTprit.  '  M  o  t.  Il  eft  W  en  ce  io». 

^mfM^mêr  m  /ifUfw'^  f<rdit  âppO|çe  iip  figlué , 

.    pgjfK^'tl  |»ien  prendre,  la  bieo  mÎÉÛet*  L' AcAO^ 

EmèëmmtfUvfff^  en^icermes  de  V^nepe,  Ij^ 

fie ,  Stti^  lapi/(^»  j^d«|ft  |ai.4loiliYO)re 

..  .ounfiDM^./'  .'i.^^.,  V.  ■  ■■  '  ..  >■/  ■■j'.-  -Vv-f'  • 

.£'Mf>1i;ui>,  éi.pert.nafl:ftid|fc!-'*f.^.v  - 

EMPAUHV^RE»  C  fc  Terme/*  Vïértle. 

C'eft  le  banc  «k  la  tête  d'un  vieux  cerf  ou  cbe-. 

/'  ^:>reuil  j  ^ui  eft  lai^e  le  repetâe»  9c  laà  M  f  a; 

plufieurs  andooilben*  Çêrvbimâ^immtm  bii 

£  il  p  A  u  M  ira  a^cft  a«fl$noterm^  deGanticc 
,  ,  :C'eft  la-  partie  «|$i  ceiid  qui  ptcnd  d^fm  U 
: "f/^çnte  4«PS  doigl jnj^uaï W?|^    «c  qui«^»u- 

vte  tonte  la  mM<^  <!«'  ^  4iiM>.  Pa/mmi  , 
^  ~'«^  Voilà  uyf  *w/<Muwnr»  Ùqi.fidte. 
t  M  P  E>A  U.  Ciii. £^  eniéçoieç.  PoMtir.  JJn- 

içrflèMhstndmM  Uhmrimm.    ^ 

£  Kl  P  E  N  E I.  |5.,|lf.  Jermc  de  Marine*  Péri- 
vi'fe  anae  que  ToA  «louîlle  au  devant  d'une 
•^^toflc.  Bnv^mfâfm,  }\  y  â  «npcrit  caUe 
;^  qui  la  rient  ,  ft  te  àibte  eft  wpé  à  la  Ciollè 
-|,  ancrc^  afin  quele  yai/Tc^uiiôitpInsqi  «Mtdc; 
^^' jcfifter  au  vent.  On  écrit  enlK«aiiftiiw«tf»r. 

IM P eaN El i^t%,  ÂMm Mvi^'m ^ 

:    «^^  TermedeMtrine.  C'eft  .mettre  nne^ 
V  '^'Élpç^  lucre  att  devant  d'une.fràik  pour'^n- 
a:j||ôàcrUgro(fcde^e^ 

.E'Jtremmèoc  loriqu'oniCft  ffloiiillié,  IIÈ:loif^on 

v-^^cft  â  la  voile,  là  mm»oeii»ffi; yijété  enfeîgnée 

^^^|«àrAlr.  de  TottrviU^|^|o|l!ip*p^^^  d^^ 

^HpP  faut  qt|e  Torin  4l^%Hêre  ait  toqt  au  moins 

"  W'èt  braflbf  ik}  iondt  od  }'on  eft  :  la 

'^aaà.  defrappée  ',  il  £uit  étalin|^'  le 

...,,,  ^„ i^Torih fiîr une {«titc anoeiiiotter, le 

WMl^Mi^  %mer  ,porte  en  arant  de  rancP(?^^il, 
*    ^^  T  porrer  l'ancre  i  tooër,  qui  étant  mojiil- 
-  lée^uU^leei9piêcbedeca%g^;4y^^ 
r    i«Éi««pr/^âneanc^ 
^  ^^  hiot  étali^jôer  I>rin  qui  eftiur  la  pâte  de 
7>  ;la^rQ^e  àqciie^||É  oncuancrei  touër,  où  inr 
!  '.pa^  une perite manoravxc^ g^e d'orin .  1^ 
^^^tMhmtix^i^^  i  mçiiillof, jMqoc 
^^^^  ^  v#fet  fctOne  catguées ,  il  M  ▼©  ^ 


Ce  lapt  vient  d'^wÉi—eiÉ ,  étfmiét^ 
£  Mf^l^tHIR;  Cm.  MÊUftnum  te  mot  du 
temps  det^Élldeni'  Romains  fiçiifibit  Iculo- 
mené  un  0<msil  d'iumée  i  nuis  depuis  il  a 
%ni|é  un'  llonarqœ  abfôlu  ,  on  cW  qui 
comaumdc  à  ua^'Em^jfe  t  qui  Q"***  ^  preoiier 
fans  entfè  les  Souvccpimi  t7|i  Iw^inwir  Ro- 
me^ Néron  cniDiiib  miMe  lue  lès  vêts,  le 
necractasque  riïi[ii|pirtf«rdàK^ceiidreles  in- 
teiétf  >  du  Poeke»  B«  i  ^.  Si  le  ritcc  d'IeijNnMr 
,  n'ajoute  rien  aux  diolts  de  la  ibuvetamcté, 
c'eft  pouitant  inepréeminence  dans  le  mon- 
«le  qui  élevé  ccifx  ^  ca  (bat  ftvésp  au  fid> 
■ .  tedesgiEtHlIte*  IwauiBes..   r'^^^':,-'\i' '/;:'■  ■ 
£  m:¥  x  a  1  viu  titîé  ^'on  d6iiilKe"a«e  nmve- 
nuof  de  ccttiint-péis.  Imfitnm  de  la  Chine. 
ÈWfftrém  du  J^foo.  £n  Occident  ce  nom  eft^. 
^  parciculiefCiBcnt  fefttcua  a>cd|ui  ffA  com- 
mande-en  Allenugae.  Çl^riema^ne  récent 
duPapeLecw  lit  |LetitWlf£iiil^Mir,  dont 
il  avott  dsja  tonte  ^'wiiibMe.  l'autorité  dé 
V)Bimfw$m  (ur  touis  Tes  Etats  qui  compofent 
l'AUenui^ne  coidUle  â  préfidet  aux  Diètes  Im- 
périodei  eonmifrclief  de  l*£iapirc,lâ  voix^^e 
MR  cmpéckcr  toutes,  les  reiblutioifii  de  la 
Ueie.  'Tout  teirPtinees  le  Etiif.dA  j'Empire 
feot  obligés  de  lui  fidte  fey  le  bomiaègc  It  fa- 
^  CKar  de  fidélité^  ^Xt^àuiiièt  faire  commaii- 
dct  pur  ici  Gcnetanx  les  troupes  des  Souvc- 
'  lains  d'AQcBUigne  lorlqu'eilcs  (ont  féiiaies^' 
I  tous  les  Princes  ie  fitits  der.|ù»> 
de  tribut  noaoné  le  Moi«  Ito- 
d'ailleurs  il  tCm  ni  terre  ai  Do- 


MpiédanirHi^oin  de  la  Marche  d*E4KigAe 
de  Mju  Matca  <^L*)7}.  t^aiii  le  pcamiet  n^ 
tre  4èa  Omwks  du  Rojr  loi.  i4i^  Se  trouvent 
des  )Lettr«i  (^  Louis  le  Gros  de  AU.  |iri<en 
Erreur  de'Ra/mondEvéqucde  Mdftuelonne 
d^uf  Iciquelln  il  (è  qualifie  ^  Xwjbvlmf  M 

Le  Rojr  de  France  ^cft  appelle  ptérentemem  fur 
tout  dans  les  puis  étiangers  Mmfmm  de  France 
ou  des  Fran^isA  parcequ'i^  eft  Souverain  in- 
dépendant le  eft  le  Prince  de  tout  l'Occident 
quia lepku d'au^rité^le  plus  d'£mpire,|c  qui 
dft  le  ply«  abiblumcqt  le  maître  des  biens  d<^ 
fa  Tnjets. 

On  apoelle  enflî  dans  les  CoUeees ,  Zaywver 
idnmê^  Mmftftur  d'OcfiiUmttic»  écolien  qui 
pot  les  premières  places  de  la  cla/Tc. 

E  M  r  I  a  x  V  a.  Poiflbn  fort  grand ,  qui  a  le  mu- 
faui  lait  en  ^éc,  ou  en  couteau ,  qui  n'a  point 
de  dents ,  qui  a  le  cotpHoiid ,  le  huit  ouïes 
de  chèque  ô^.  Rom. 

EMPERIEREi  vieux  mot  qui  lignific  Im- 
pératrice. imftMiiix  y  tUfgbéM.  On  lé  diToit 
non  Icoiement  au  propre  pour  la  firihme  de 
l'En^peteu^nais  anm  pour  les  chofa  du  genre 
faninin  qui  a^ent  quelque  autorité,  preemi* 
nenc^excdlencei-  ta  charité  eft  rftwpêrfcw  de 
toutes  les  venus ,  on  a  dit  aulC  Smfêtms, 
Nlood  iê  i^junif  de  ce  que  les  Ftaoçois  de  ibo 

*  ràlns  quittoient  le  mot  4'£mfêritr»  oui  Idrjia- 
coiftbit  avoir  une  terininailbn  plus  ma^iCe, 
pour  dire  Impératrice,  qui  étoit  plus  Latin  que 
François,  le  qui  avoit  bien  amins de  rapport 
ail  mafculia  Emperem.  Cependant  il  eft  vrajr 
oue  le  mot  EaywVnr  eft  mainfcnanr  hors 


r^ 


^.■ 


axnoitl||ll'  liKW  jainw  i^HBOfr^»  «|wx>-gi.  ne 

iho&ijfa  fai  grafte  ancre  que  l^ue  le  sre- 
lia  de  L'an<>e  i  l»o<hr  eonuttence  a  faire  mr- 


•tllin 


pjtétendcnKqtte  la  digiâte  Impe- 

iililé|;j||Miniu^  , 

mais  on;  fie  convient  point  en  France  de  cette 

i^mt  qqei«|Ctoitii«é  des  Roy^Ur 
:oii  dilMipewt.dte  Roëme^de 
1  l'ont  étà  L'UM^  Charies.le  chen- 
II  mniMil'n  l>7.tàfM>V!mceiBol^.lui 
lât1#||^idéme  fur  la  tête,  It  le  firappcller 
Rot  vAf  «NT»  frtfimm  Impênumm  tl*gê$u 

*..«  .  ^  XHjc^ie  çn  Royamnej  enfiivcorde 

.^J-éit  ttm^AaittjL ,  aiab  ce  Rojaume 

année.'iyoï.  h'effpas  encore. fecoàau 

kl  Roît  de  TEanipe,  ^  Il  tèa  a^t 


dualité  Royal. 

U)cé  fè  (ont  dti$£Mi/#r«n»  dans  le 

^ili  rq^nbienc  aveclcutt  |ù»;  qu'ils 

ravoient  aflbct^  i  leut  Commae.  Hugues 

Càifet  9t!fiiat»Xoioà%.  la'  Gonroraie  Rifterr 

iqa  filf  I  |nt  le  dtte.  d'Smfttwmt  le  Robett  le 

■j^iÉMbit  RoyX'H^^  du  Concile  dç^efans 

dmâimetc  Im  dooDC  ee  ritte."  I^Rpf  Robett 

•4^  Vp^  JEaKpôwar^  Françoii  par  l^le^ui 

^  dr  nenry.  Louis  le  Gto»  ayant  affi>cié  ton 

Fils  en  nia  de  mlaie.  Eude.  eft  auffi  ^pel 


^ce«cR,i4^>cm«,o>iw«(ltrg><ft»a«f:  ^1^^  ^l^^jf^MVmiv'.i'km 


a'ufâge  ,  le  oo7ne  dit  plus  qu'Impératrice. 
fame.KwpfwWdans  les  anciens  poètes  F;an- 
coi^émit  une efpece  <fe rime  couroniiée, dant 
iaqneue  la  iyllabe  qui  fidfbît  la  rime ,  étoir 
précédée  inunediatement.  de  'deux  fyllâbes 
lèmblables  le  de  même  tominaifon.  On  l'ap- 
pelbft  rime  «couronnée  BmfêrSntj  à  caufe 
^qu'elle  aVoit  trois  terminai/on^  lemhUdes 
'  oe  fuite ,  qui  fàifbicnt  une  efpece  d'échole  ce 

ri'on  ^pclloit  triple  couronne.  U  Eut  avouer 
lahonte  dea6tic  natioa  »  que  nos  bmis  aoK 
deiù  Portes  avojàit  le  front  de  trouver  cela 
tréi  beau  le  très  excellent.  LeR.P.  Mour- 
nes  ca  rapporte  dans  fon  traitté  de  la  po€- 
ae  Fiaacoile,  un  eften^lc  tiés-propre  1  noua 
6kt  aiq^er  le  mifeiable  goAt  <k  cette  an- 
tiquité, qui  n'auroit  pas  icm  qu'on  pât  phis 
nlleufemem  expriaîer  que  le  momie  eft 
rie  fujet  au  chaniginaent  qn'cfidifaic., 
j'^tm  pt'im  Mioade;  monde ,  oodçsi 
Céwit  là  la  couronnée  «iiiffrJ«w,doar  on 
voulut  marqiKr  le  metite  avec  ces  deux  mots. 
Mr.  Mcoagc  rapooite  ua  endioit  de  l'art 
jM^que  S  Chartes  Fontaine ,  qu'il  eft  bon 
de'met<K  ici.  rW  Empetiere,  élit  rtms!^ , 
*t0amàJp9C0éb  nmmmtt  ^  aftHf  Empe- 
ntnK,fmûpitU« a l» trifUrmimm.  C'ttt$m 
Jk^^i^tttmtn^lUh^  rtf»té0  élmi  fiiifm- 

t»mt  Ètm$»  fi^  tmtrmht  dt  im  immtr 

Ur^^^0mà  yvmord  mord  mord 

_  Owf pfnfhtt  fort  fott^^^-'^ 
ilrWIirr  9  faif  nia  tés. 

E  M  FCS  A  GE.  £  aLM^cxedeblaÀchM'«p» 
piétcr  le  linge  avec  dc^l'empois*  JUhjU^ 
W*.  Vfmàtfkgû  de  eé  linge  efk  trop  kn^-^' 
£  M  P  E  f  C  H  ^Ve  N  il  m.  Oppofirioa^ 
^  tacle.  ImfitdimtiÊnmy  mm.  Oaaiôrmé  im 
mmfêehtmtm  i  lar^eption  d'un  tel  en  la  char- 
ge de  Ptefidem.  U  finit  que  les  Grands  fur- 
.  montenttous  les  tmfkktmm  extaiears  pour 
coaooltre  la  veiiié.  Ntc.  Ce  Cipil^  a 
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p«|S  Id^^Mons ,  malgré  tous  les  ...7....*- 
mm  m  les  ennemis ,  le  la  nature  y  avoiepC 
oppofrx.  Ofimtmefnier  Uveitapar  lagicàn- 
deurdes  miMtmmt  qu'il  lalloir  vàmcre. 
NicMXiPelifiMi  rapporte  une  épig^amam 
deMt;  de  VMgplas  qm  comaiencc  aSfi  i  ,  > 

■  &9flcjh//«e empêchement    -ff^^y  ?^ 
£  Vf  1  f  CH  I  M  I  N  T  ^  a  t. 
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-  îlfd^n  non  rculemenc  pour  edipécKier  nn  ma« 

liage  «on  £ûc  \  nuis  encore  pour  le  rompie 
s'il  école  fiùc  :  comme  U  minoucé  ,  le  tape , 
ftc  OaappicUe  tmfich$mnu  fmltmtnf  nif*- 
^  '     /JmÎv^  les  obftaclts  capables,  de  RC^4cc  ,  ou 

d'cloigoa  le  mahage,  le  ^ui  ne  font  pas  fuf- 

•    iiilMii  poux  le  ranqpre.  L*a£mcé  qui  ^e  con- 
^  tra<U  par  l'adoption  n'cft  qu'un  êmffchtmnlè 

C  debienfeance  pour  le  mariage  G.  G. 

.  £  M  P  EfC  H  E  R.  T.  ad.  S'oppofer  â  Quel- 
que chofe,  y  (otmct  des  difficmcex  ;;  des  oofta- 
cki.  Imfêdhrt^  «M^  lapenulci^ecllçrés 
longue.  Noaplaiiixs  JMpquent ,  Ac  «Mj^ciMff 
^  l'un  l'aurrc.  MoNTiVouneTokpas  faÏK 
de  bien  i  il  ne  (aùr  pas  êHèfifèÊr  que  les  au- 

/  ti^  ènfiffenc  Le  Procureur  General  qui  con> 
fenc  renterinemenc  d'une  requête  dit ,  Je  ne 
VtmifêelM  pour  le  l(oi.  Hm  aun<êd$  ,  mikU 
mmrm,  VàcùiûiCêmÈStht  qu'on  ne  ibicpajé. 
M:émféek«rÊX.  tous  de  maudire  les  araricieux) 
Mol.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  imtehs^ 
r#,  (w'on  a  die  dans  U  bdle  Laciaité  en  n  mê- 
me hgnificazion.         <;•' 

£  M  r  a  fc  H  ■  ft ,  avec  ie  pronom  perfdnnel  » 
^gnifie;^'abftenir,  s'exempter»  fede^ndre. 
AkfihÊtnt  emtiHtrt  ,  rtaiptr*.  Il  ne  pouToit 
s'#Mi^/ii«r  derire.  LesPhilèrophcsnemepri- 
ibicnr  point  la  mort  t  ils  âUoienc  de  bonne 
grâce ,  où  ils  ne  pouvoienc  itmfichw  d'aller. 
Roche  r.  Ope  s  M»/#riiwr  d'aimer  eft  dur  au 
belles  âmes  i  B I  ft  T  A  V  T. 

£m  »  iTcH  B  ft  ,  figni£e  aufll/Embarraflèr, 
occi^r.  Difiimtt ,  Hemfâf§.>  C'eft  un  honttne 
qui  a  de  lerands  emplois  qui  YtmfMtent  de 
▼actfuer  a  fea  affaires  propres.  Et  auconcraire 

.  on  dit  d'un  fàincanr  qui  ne  ff  ait  oÂ  aller ,  ni  à 

. ,  quov  s'occuper,  qn'il  eft  fo»  tmfidté  de  fa 
pcrlonne.  «. 

£  M  p  I  le  H  I  a,(êdieanfllàr^arddef  chofes 
i«aaimées.Le  tdTott  deccttemontre  ne  va  pas, 
il  y  a  quelque  ânoîc  qui  Vimpêcbe  d'afir.  Le 
Teôc  contraire  nous  tmphhê  d'entrer  dans  le 
porc  Les  digHes,les  ler^  tmfiehtmi  les  inon- 
djùioas.  Il  a  une  fluxion  fiir  le  bras  qui  Vtmpi- 

.  V  «A»  de  s'enlêrrir.  On  appelle  une  manœuvre 
êw^cké*  t  une  itianeBune  end>arrad2ev  cela 
approche  plus  du  latin  imftdhus  qui  figni£e 
'lâmémecnoiê.  ,.  '^*  ,^ 

En  f  I  fcH  ii  i  E.  part,  patfl  adj. 

^'\<\^nm9ismatttfmitihm  ompéciiéx 

A  ttmhtUmriéêfrtetehn^   La  Font. 

.  On  dit  d'un  homnie  qui  s'intrigue ,  qui  le  £ût 
^tmÊç^  oui  Te  mêle  .de  bien  des  chofes  ,  qu'^_ 
tibpen  l'i'Mj^rir/. 

EMPESER.  ▼.  i&.  Appliquer  de  l'empois  fur 
du  linge  pour  I<rreiidre' plus  Ittme.  Amjlidi- 

tntm.  On  doit  tn^firr  les  rabats ,  les  man- 
chettes. On  MM^jQr  auffi  quelques  toiles  ou  é- 
todès  avec  de»  gommes,  tâles  queletrçilli$,le 

-  bougcan»Le  li^4^^)9r;^  ^x^ 

On  46c  en  termes  de  Marine  0mptfer'  la  voi- 
le ou  mouiller  la  Toile  ,.  lors  qu'on  jette 
^C  IVau  delfiu  afin  de  hiy  faire  prendrç  mieux 

.    le  nnt.  Car  lors  qu'elle  eft  ufèe  ou  qu'il  £itt 

une  ijpnde  chaleur  <c  fecheteflê.  La  toile  eft 

il  cUuie  par  les  «ueilles  du  milieu  mie  le  rent 

paCe  au  trait»  &  ne  £ut  point  d*efhBt  e<nitre 

^  elle ,  luûs  en  la  tnooillant  ou  «w^fimt  fon 

V^  tiifii  fé^eflêrre ,  Teaà  remplit  Ie$- pores  OQ 

*>-        les  petits  trous  ,  H  refiftt  an  vent,  antfte  le 
*-       vent  ^  ce  qui  lu/  £ûl^  iùjjt  p|us  d'iu^pre|6ioii 
fiir  U-TjtMle.   , '^tè,'.  '^'^^i]- i-^  '■'  ': .^''•'  fi  '4*'  •'^ 

.^MDpc  vient  de  Imfiflmt^  ait  de  la^patricnlé  Sm, 

'      Maïs  il  7^  pins  d'apparence  qu  il  vient  d4M»- 
-  M||jricux  mot  Celuque  ou  Bas-Breton  figni- 

,  Èmt  <ayi<y. M 1  w^ -j timvV^  '■•k- '" 

£uftsi,Ai.  part.  pMkââ}.  ]Ubar«i^^ 
mahctxttes  tmfêfUt/umjilê  mttnutu  ^diûimiy 

£>iiff  i  s  s ,  fia,  fe  die  aôlG  figurlment  ft  baf- 
ciment  de  eeitaines  cinofia^  «ue  Tonittouve 
tàaïf  d^es  &  |taf  xotiks.  Tmrmu ,  iurkt ,  im- 
; .  '  f^éiam^.  rSfUbu  ,  vlgtfim^.  Un  cùét  mftfé. 
.  w  E>  4  Mji  T.  y«e  conrmtnw*  *m»»/m» 
tUPt.$hhltliTiûm,lMrig$rtxâimk> 
EMPESEUR,  £MP£SEys£.  Cm.  &  £ 
:'.^i$$mmriM^:fiilita».  Il  y  A  dçt  Emféfmrt  fut- 
T^j^nt  h  Cottt.  Les  booigeoa  oot  des  Empifim- 
,  4^ ,  detBlia^HlIfiaèf  4#  a«n», j^e.    ;, 
M|t£$TBIt.  ?X  aâ.enMim|cétU Mfa  ^• 


Ekp. 


rarir.  AplMMtet  .la  pcfte  ôiiwdlqae  lieu.  Un 
vaiUcau  d'Qtienc  eft  venu  fm^jttr  le  Royau- 
On  inccrdie  le  coouncrcc  avec  les  villei 


me. 


'  tmfefiétt.  On  le  die  far  czeèufion  des  cholêi 
puiioces  èc  corrompues.  Qjtand  on  cure  ope 
égoûe ,  il  0mf0fit  les  maifons  voifines.  Voili, 
une  viande  puauec  qui  eft  ^upable  A'gmf^tr 
un  corps.  Fi ,  ne  m'approeKa  pas,  vôtre  ha- 
leine .dl  «la^jf/f.  M  o  l.       :  1^ 
VMê  mtmttil»  *§nt0,   ■ 
figîm  fiûtf0wHr  de  mmim  m^mhk ,       /  • 
it  fm  Mi'empefte  «pumi  j'y  ftnfit,  R  i  o  n< 

EiiPSSTift,  fedie  figuronene  en^chofes 
morales,  des  mauvailcs  doârÏAos.  Les  dif- 
ierenecs  ^^câes  du  Chriftianiime  s^accufenc 
les  unes  les  ancres  d'avoir  èmftfié  le  monde 
de  leurs  herciies. 

EMPEf  TRER,  vetb.  aâ.  Embarraflèt  les 
jambes  par  quelque  chofe  qui  empêche  de 
mjurcher.  ImfHlirt  emr»  y  tràftéif ,  iatriesn , 
emtèictr»  im  tritmt.  On  le  die  au  propre  des  bef- 
tiaux  qu'on  met  (lans  les  pâturages ,  aufquels 
'«m  .attache  deux  jambes  enfemble ,  pour  cm^ 
pécher  qu'ils  ne  s'éloignent. 

On  le  dit  aufli  des  chevaux  de  Carro^tè,  ou  de 
charrette ,  qui  s-'embarralfent  leurs f^ieds  dans 
leurs  (rain.  On  ledit  auflîpar  extcnfion  des 
.|ioinmes  qui  s'embarrallcnt  les  jambes  par  de 
grands  canons.  Les  François  fe  plaifent  ibu- 
^  vent  à  ;j|Voir  là  jambes  tmfètrH*  9c  eobiu* 
ralliées. 

EMPBfTftift,f3dit  fignrément  en  choArs  mo- 
rales ,  de  toute  forte  d'embarras  ou  engage» 
moias.  Cet  homme  s'eft  tmfêfiré  d'une  flemme , 

^d'un  men;^e.  Il  eft  bas. ,     ^-  ••  > 

£  M  p  E  f  T  ft  é  »  il.  part.  pad*.  ft  adj.  bmféihiu. 

£MP£TRUM  C  ai  Bmfttmtm.  Plante  qui 
félon  Diofcoride  croit  dans  des  lieux  mariâ- 
mes, qui  a  un  goàt  falé,  ft  c[ui  («uge  les 

'  bumeurs  phlegmariques  ft  bilieuiês  in  n'en 
dit  pas  autre  chofe.  Quelques-uns  croyeut  que 
c'eft  un  efpece  de  /«r*» ,  que  C  Bauhin  ap- 
pelle tbitmUm  fUiis  M}  Umtfimfis  /slfis. 
VEmfetmm  d'aujourd'hui  félon  Mr.  de  Tour- 
nefbrt  ékmens  de  Botan.  4|fO.  Eft  une  plante 
qui  reircmble  par  ibn  feuillage  à  n09  bruyères 
corhmunet.  Mais  lès  fleurs  font  des  bouquets 
i  étamines  qui  ne  lài^fent  aucun  6uit.  Les 
fruits  nai0ênt  féparémem  fut  les  mêmes  pieds 
qui  porteur  les  fleurs.  Ces  iicuits  font  des  bayes 
qui  renfèiment  deux  ou  t^ois  olfelets  ou  quel- 
ques graines  menues.  Il  y  en  a  deux  efpeces 
1  une-a  les  fruits  noirs,  l'autre  les  à  blancs, 
ft  ce  dernier  iê  trouve  fiir  tout  en  Portugal  dans 
les  lieuK  iâbIoQiÉ||^Mr.  Toumcfort  a^elle 
l'un  tmpttnam  imÊlImmfrtiEtu  wigrOj  ft  1  autre 
émfetnm  LmfitwtiitimfiriêSm  Mlb»^  ce  mot  vient 
du  Grec  Ir  ft  «riv^  pierre ,  parce  que  cette 
plante  croit  fiur  tout  dans  les  oidroits  pier* 
reux. 

EMPHASE.  C  £  T^nne  de  Rhétorique  ,  qui*' 
jSgnifie  jone  expceflion-  fbrtç,  ft^i  dit  beaui- 
coi^  en  peu  de  mots.  Etiiflutfi^  -êXâgftiftU^i 
Cet  Orateur  parle  avec  bcauQoup  d**mfti»fe  »; 
tous  lès  mots  ont^lVM^y^,  On  ledit  ^mffij 
de  lafimple  recttacitm.  Quel  fiipplice  !  qur 
d'entendre  prononcer  de  roedioer^  vers  )iveç 
toute  ïemtLtff  d'Un  mauvais  Poète.  La  Bft. 
Ceux  qui  tout  acco$tumex  aux  langues  -Cfrien- 
talet,  nf  (e  lailTënt  point  éblouir  à  leurs  «m^. 
fkafisj  ft  à  leurs  termes  pompeux.  '    '-^ 

.  Jkffrimi*,  JU  vii  wm$  t»mi9Ui^t  eiinpbafe. 
.  ':      '^  :*       Bon.    ■' 

£  M  P  H  A  T I  Q.U  £.  adj.  Qui  a  de  l'emphafe.f 
Mmptunigms ,  vthfmgm,  m^gnificus.  Pilcenrs 

EMPHATIQ,UEMÊnt.4u1v.  D'une ma- 
jûere  cmphariqne.  Vehêfntnter ,  éx/^/g^i^, 

'^msgiÊ^k  Cet  pcateut  paric^toûjours  mmIm- 
|lf«y«M«#,  «nnftileélaré.  '^.  <■'    , 

Ce  mot  rient  du  Grec  tf$^mmf,  \^ 

£M  P  H  R  A  C  71  Q.U  E.  àdf.  Tome  dePhae. 
macie.  JbmpkmSietu.  'Vovcz  Emplasti- 
Q.VI.  C'eft  Uméme  choie. 

Ce  mot  vient  ihi Grec liftfMfkar^jebouche. 

£MPHYTEOSE.££  T^e  de  Palais. 
;^  .  Bail  d'heritj^es  â  perpétuité,  ou  à  longues 
années,  â  charee  de  les  culrivér,  de  les  amé- 
liorer,  ft  d'en  raire  ito  cettjjj^a  revenu.  Emphy- 
twfis/wÊdi  ^grills  i$  fmltmrd  '^gfiitùm  Urftttut 
i$etnk»  VtmfhytHifi  eft  differentèdr  fa  vente, 
ço  tequ'elleae  craasftie  que  le  dywiinr  tfHle 
M,  non  pas  la  propriété.  If'tmfk^fê  étoit 


y. 


d'abccd  temporelle  chez  les  Raiwiins ,  ft  eni 
fuite  elle  fut  perpctuciic.  Voyez  L'O  y  s  a  a.v. 
Les  tmfi>ytfj»s  Ibnt  des  baux  au  dcifusdedix 
ans  juiqu'i  99.  ans.  Les  êmfkj/tmjè»  ibm  des 
cipcces  d'aliénations,  ft  doivent  des  probes 
de  fief.  Ce  mot  vient  dii  Grec  i^^é«#«t  qui 
lignifie  tnfé  ,  /m/#  ,  ft  p^  mcuphorc  mpm^ 
l^mtim^  patccqu'on  n'ci||c  les  àAnt  que 
pour  les  améliorer  On  n'aliltte  auflî  Ion  bien 
pendant  quelques  wmées  par  êmfkyt€^«  , 
qu'à  condition  de  l'améliorer. 

EMPHYTEOTE.  ôilEMPHTTEl7- 
TAI&■£.<4Im.  Terme  de  Jlmlpradencc. 
Celui  qui  A  pris  une  cmphyccQl'e ,  ft  qui  a 
pris  un  hesicagc  ou  à  longues  années ,  ou  i 
perpétuité.  Èmjfhj/téUtsrim ,  tmfhjttmtté ,  tm- 
fhj^fttHtut  ttUmu.  Le  JDfou  françois  dé- 
roge au  Droit  |lomaih ,  ft  Canonique ,  en  ce 
que  VtmflntHN  ne  peut  être  cipulfé  de  l'eni-  ' 
phyteofe  tame  de  payer  la  rente  pendant  deux 
ou  trois  ans  i  à  moins  que  cela  ne  fiâtftipulé  . 
par  le  contrac-  . 

£  M  PH  Y  T  £  O  T I  QU  E  ,  ou  .£11  >  h  y,.  . 
T  a  VT  I  q>,v  I.  adj.  m.  ft  £  Q»i  appanient  à  ' 
vi'emphyteolc.  EfHfbyNmUm.  Uu  bail  tmfhy- 

.  t0tiifm.  Une  redevance  tmfkyttui^  eft  une 
rente  fimciete  de  bail  d'hentages..  Befolduâ 
dans  Ion  Trefor  rapporte  cent  Auteur»  qui 
ont  travaillé  fiu  le  Droit  tmfhyuutfue.  ^ 

Ces  mots  viomcnt  du  Grec  U^ri»«»,  imfirtrt. 

EMPIEGr,  il.  adj.  m.ft£  Qui  eft  pri» 
dans  un  picgc.  Une  fouris  emfit^éf,  un  re- 
nard tmfUiiy  ftc .  L'ttiâge  de  ce  mot  n'eft  pas 
fort  cooùnum ,  ft  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
le  devienne.   ■  ^ 

£  M  P I  £  R  R  £  R.  T.   aA.  fftrîficsn;.  UfiMs 

'  fimuim  tmbêetr*.  .Ce  mot  fe  aouve  dans  P<»- 
mey,  pour/#/r^,  ft  stmfiemr  vont  Ji 
pétrifier.  • 

EMPIETA  NT. ^M>db«m^//«W;^  en  trr- 
merde  Blafon ,  fe  dk  de  l'oifeau  lorfqu*ii  eft 
fiir  là  ptoye,  ft  qu'il  la  tiem  avec  fes  ferres. 

£  M.P  I  £  T  E.  part,  paie  9t»À].Ftdê  infirmant  / 
cpUrius.^Ttxcait  de  Vénerie ,  bien  condition- 
né i  l'égard  des  pieds ,  qui  a  le^  pieds  bons  &    > 
beaux.  Un  chien  bien  oreille ,  bien  empiété/ 

£  M  P    £  T  £  R.  T.  n.  Uiîitper,  prçndre  ouelqua     , 
chofe  du  bien  d'autruy.  Vimditmt ,  Jrihur» 
pki.  Les  poïiàns  qui  labourent  font  fujets  à- 
em^êttr  de  quelque  fillon  fur  l'kiëitage  de 
leur  voifitt.  Quand  on  a  rebâri  ce  mur,  on  4 

^  «Mj^Xrf/furmonheritue;    .^  I 

EMpxsTEft.  Terme d%ttourfcrie,  qmfedit 
des  autours,  lorfqu'ils  enlèvent  ft  rmpiftnt  la 
ftoye.Pr4élMmmmpiHms  illijmrty  imiplitmre,ir- 
rtthrwf  immmcmr*.  A  l'égarddes  £iucons'„  00  dit.  ^ 

.    qu'ils  l'aflbnvnent  &  la  lient. 

£  M  P 1 1  T I  ft.  Une  ^colonne,  ou  antre  cholê, 
c'eft  lui  bailler jiied ,  lut«pofer  fa  baie ,  ou  fon 
piedeftaL '.Ba u  b  T^Bmfim fistmtrê ,  fmffpme- 
f  rf^^mSlmpmrmretmiii 

EicPiiTt  ft,  fç  ditfigtuémcntench<ï(csmo- 

fraies.  Les  Tuteurs  des  Princes  oiilt  ibuvent 
■mfitfiGiX  leur  domÎMtiod  ,  ils  les  <fhr  de-- 

'^  'it«i«B.Ptcu)ne  tout  les  luges  tâchent  A'têh- 
/tV/irrfuirla JttrifdiâtdBdes  antres.  Dés  qu'un 
mjdtre  f0dtre  qoe  de»  ralees  emifitttmt  fut 
fon  autoriœ ,  ils  enabufinc 

£MPIFFP^ER.T.aa.  S'êngrailTer  demefu- 
rémeM  ilb^deboire&de  mang^.  Vifiem- 
diyimgmrfitmftfé.  lAnc  (eAit\xx'zycc  le  pro- 
nom perlbnqiel.  Cègoinfre  %'m  bien  émtpigri 
depuis  qudque  temps."  Cette  femme  a  gâté  f^ 

;  ii(Ule,'ft^eft  tmfMrét  par  la  bonne  ^^«here. 
Le«  en£uiss'Mii|^^«rdepainftdebeurr& 

EMPiLEMENT.  î^ùl  Terme  d'Artillerie. 
'  Ciêmlms,  EmÊpiUm$tmià^hQ\Aea,  de  bombes, 
ft  de  carcaflei,  c'ëft  la  manière  de  ranger  Jes 
boulets  ftc.  les  uns  fur  les  autres.       , 

£  M  FI  L  E  R.  V.  aâ.  Mettre  plufienrt  chofet 
l'une  fur  l'autre ,  en  Êdre  lAie  pile.^  4gg9rmr9 , 

'.  tmmlmn.  On  nmpile  du  bois  dans  les  chan- 

t   Kîett.  ±e%  Marchands  de  boisflotté  (bot  obli- 
par  l'Qrdonnance  de  £ùt€  triqner  leur 
,ft  lefiure  tm^Ur  dans  leurs  chanriczs 
(èparément ,  (èlbn  leors  dllReiotes  qpalitex. 

^   Ot  homme  §mtfiU^\k%  livres^  mi  lieu  de  iet 

'  -ninger  fur  des  tablettes.  Ce  Marchand*  de» 
tsi^ilTeries ,  des  éxoSk»  tmiUtt  àù»  ibn  ma- 
salin.  ;-    '"■'  ■    'ï^*:3i"'^  '*  ^  ':■  '  W  • 

E  M  P  I  i  I  A,l<£t'atil&  phrlesjminiett,da 
Atmler  doatxlilbntde(»fl«.  Jbi^p/Sbrdo  fifc» 
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JE  M  r  1 1  j  jii.  Mit.  pair,  te  âdj.  Agf^uu     fl:  '  foiu  Ck  A«R|ic%ft  celcbte  d«M  f «miJw  (les 
(MPI.RâNÇE.11  /.Tenncilc  Mofwoxeurs.       Itctfff.  U^^lfitr  i'fw^iwdèU  mer.  lloefiuu 

JOvic^luoticé  w   alccracioo  qui  Te  douve  dans       pas  rendre  r««i|^patenieL  kaïlCible  par  trop 

la  nonnoye,  roitài'cgaid  du  citre  oudel'ap  *      '    '^      •'    «  — 

loi j  Toit  àlVgard  du  poids,  proponiûa/taUlf« 

cours,  valeur  de  lamaciere,  Aec.  DêftOMi  ,iir-. 

trimtMfHm,  hutrtritiuré^  JmNrtrimtitttÊm,   Il  ]r  â 
'    use  Ordonnance' du  Roi  Jeaâde  rattx)5{. 

fur  Vtmpiréuuê  des  monnoyet.  On  £ult  Vtm- 

firsne* ,  en  diminuant  Ici  poids',  on  U  bom<6 

de  la  macicu;,  en  rurkaolCuit  le  prix ,  en  chan- 

Seanc  la  propomott  des  artcaut,#o  diaiiKBajit 
es  crpecès  de  traitteT  ezcelfim  ,  &  en  fi- 
lant nbciquer  fi  gnnde  quantd^VU:  bas  biUon 
&  de  cuivre ,  qaW  le  reçoit  pour  île  hooiies 
erpecei44)C  ffd.'^Érgent.     .       y    .  . 
£m  PI  n  A  M  c  fi,.CQ  termes  de  KMrine ,  fcdir 
'  du  déchet,  de  nL  èorrupcioq  ou  diminurion  de 

valeur  des  marchandiics ,  canfiSç^V^  leur  jet 
durant  la  tempête,  fi  après  elles  lonr  ^vées, 
ou  par  quelques  autres  accidens.  .■ 
EMPIRE,  f.  m.  Monarchie  j  ètmini^  de  pais       ,       ,  .         ,      ,      , 

oi\  un  fcul  commande,  hmpmum,  VEmfin  fc  ij  f  i  »  i ,  a  èfflâfe  lii|K£  Qb  •  dk 
de  Rome  i  YEmpht  d'OnenL  On  prétend  que  mine  JEaMib»  nour  huit  èL  uioitsaMt 
lePapc  LfonlIIi  transfem  l'CiH^  d'OOfi' 
dent  à  Cbarlenu^ne.  L*£a9/lw  dAj'rcbilbn- 
dc,  ï Empira  du  MoèoL  T^zaiàM  qœ  la  vertu 
des  Romains  fut  fohde,  lie  Incfacanlahle  ^  leur 
EmfîA^  fe  foutint;  plus  par  fcs  mœurs  que  ou 
fest  viâoires,  &  fit  grandeur^  la  rècùmpD- 
fe  Idc  fa  filgénc.  F  l  c  c  h.  taocé  a  dit  del^al- 
ba\que  tout  lelionde  Kaûroic  cni  dig^  de 
r£;K^iVr,»*il  navbit  point  Àé  Eoipcrettr. 

§Hicm^  ^ /Empire  t^^'ùi^^^d* 

'a'te- 


moiiu  de  nutau»  1  qui  l'on  (ok  Mtà  d'o- 
bc&/FLV^L'Mp*vdeUbe»|écl|  pâf- 
fagcr  I  mais  telttldtf  U  vettu/ohlifle  toàjfoon, 
s' T.  Eya.  Il  âne  àcelni  qi^  ftgnè  lui  #if 
d>«^ ,  Ac  d'antortté.  %4ritvy.  Ld  ehar* 
met  de  TÔtrc  petfimne  ymà  oni  acqaitrf«i!> 
ffymiàt»  twât,%-i.  EvK.  LaCouâiDieoii  le 
/  comentcmentdef  hommes  exerce 'an  mflr» 
AbTolafitf  Ici  mou.  ASrT  &b  Pinsia. 
$e  raoM  ib%  J'<MMj^'v4»  qiaelqBe  bette, 

pire  '  .»  ç>;i^4;-vv> './;)•?  tj.f     Co&M» 


f  <'  V',' 

•i^,^.' 


.•;.('*.•■ 


re 


-^  . 


,  :t-ri^^' 

£  M  p  I  R  B ,  fe  prend  iumponr  r 

fni  un  Prince.  Sot»  vtmfir*  ^ 
^     /Auffofte,  Perard  rapporte  unV  chollt  dans 
.  laquelle  U  première  puînée  da  i:^|rie&  Char- 
^  ies  le  Chauve  cA  âppellée  lé  pte^tûciéann^ 
I  de  ion  JSM^snw.  le  règne  da  Rojr  Lscaisecft 
appelle  CfRiâfr»  4c  l'an^W.ièjs.de  ibà  Ibfei 

-    <MN^S7î-  ^  .:■;■.;:-/■      '■■•■■•   :■>   -  ' 

On  HUtingue  inti:ejcf  Amiquaiiei ,,  les  médailles. 

du  haut,  te  dtt  bas  Empm^  |4i|i  lÈnrienit  n'efti- 

menr  oue  celles  du  haoc   £Qi)ibv,  qpicom- 

meoceiCefar ,  ou  i'Auft|i(le,^&  fiait  1  l'an 

^  tip,  de  jESVsnÇHgY».t...lse  M«  ImyAw 
coitaptend  près  de  x  loo.  épi  y-  %  TonÎTciit,  ^ 
Ic^viurqu'i  U  nune  <&  OtntojÉjlJ^ 
Ween  i4fO..|pfnifiil&R|^edeiix'l^ 
£«l^rv.  LepÉftnier  d^s  Anrdioi  jtt%*i 
AnaftaTe,^»  cMt  •  ioo.;  ^ttM,  Le  iccofid  dmç 
AnaOaTe  )u(qii*tiix  Paleologiaésy  ^'df  de 
■   iQop^ans.      ^v.'-;.''- -îv ■;■.■■■  ,■.•   -;  ■:-> 

£  SI.  Y  m  k ,  Te  {tend  maisMiunt  fSns  ptndco-; 
lieixment  poin|j|^ÀUei|v^p«.  CeftuOtPniice 
de  r£ai^f»;iaper  4el',E«^ 

u   pha  Roroai>u.Srlt  L:cttk4^êf«i»:t9(^•ém  'JU-, 

■■'.;  JMMIIpV   ItIfintIM»     '/^  r^*"V^■•.v>''■.ii'■''■^~'y•■'^^^^y  • 

IfCs  £tats^qi)i  comporeot  anloordliay  l'JSai^  « 

fiant  les  Prinecsde  TSàJi^*  Ict  Com^  de' 

^'£m|^^,  les  libres  Barons  de  XlEmfH^Xfà 

l^U^  «lie  rSRi^f  les  Pzivcdrct  09  AHAès 

lies  immédiats  de  r^iii^rtf 

,^^^  &lei^«I^Ji^«ia^ 


.   ^cs.  Dcpoû.«kp«xoiiafiûtmiiQ0e,IK 
.  .  gôe  pour  iêpaxer  ks  denz  EM^k»té.  Oq  dit  en 
>  termes  de  Blafim  jpotter  de  rMlr»  .nour" 
porter  k$  uimA^Miftf^^Ai^*^ 

È  Mjp'^t^lii^l^^^  en  Monde  ,  deU 

^%' .  doffiinarioo  V  f<Mi^  qn'oa  a  %,  qnflque 

<    cfaofe:  deTaoïopiê  m*oa  «i^K»  fiu  «yfMné- 

'^  me6orur'tesMOfes.I]  a  beaiKBow  d*«jpi^ 

'V^  itir  foi,  fur  fi»  paflioos»  fiisl'çiijiW  ik  Û  Prin- 

i,;^;   ce.  n  oTe  tjmumiqnement d^  ion  fsywM.  Il 

Wrr^iM»  feoef«el««jH^;^^|ÏCctti»n8^>nf 

■-ja^:fai»frfamomenT  S.  Et.*»:-  .        V.:.':..     ff 

^^^"-VjU  t*râs*«  i^l^'énthfint  viti^ 

'■'••' 0(i|>tre.  o'"'*""   '  -Co*;!!.'  ■ 


^y  \f 


r 


-^J& 


■''^■: 


-;-,  ,     ■  .  .''...  -y.x  ■■■■■,  ■     :_    -^-^4- 

Tbos  le»  hommes  xeconnoiAât  Vtnifb*  ^  ht 
mort.  Il  oc  rceooAûit  plus  l'imfin  de  1^  tiâ 


/ 


haut  8c 

mixte  £«Mlrr  pi^ttr  &Mit  À  mioyeiuM  Jfnilice. 

Dans  les  cibartcs  rien  ai'eft  plus  commis  ^ 

ces  mots  l  astosww  é^:  «MTMf»  '  Af /mSiili' v';,v>  ' 

E  M  P I  R£t  VqjeK  E*i  f»  net.    \,  #^^ 

EM  Pi^lpitljc  jv,  av^;^ 

£  M  p  T  ft  É  X*'  X*  »•  ec  *^  Wrcnir  pire  ,  ^e 
en  pins  maiivi^si^tat.  l»ftfiu  mfn^^fkrl  dtt» 
rim^tmfmÊtÈi,Cc  malade  ns/î&v  toi»  les  |i4^ 
fim  mal  s  alimente.   La  pliniarr  des  mâr- 

|ê  glteni  Sut  çonpmpenL  %je  vnnaire  ctoK 

osKslè^moiidé.  «eRiwvamefiir^qu^vi         , 

^  lefiecleMf^l^ 

.lliarché ,  j^m>fi^-M  ^ntd.  ùl  coo^Ûti^  plus 

yiumvaiili-. .  r^fjmfmH»  fium^  fuiét  '  dttirif- 

/l«Ék  Çe^cbMt|ttm^  a  êf^  U 

,  €iin&l4Ùi  licit.de ravoir  abcMue^  On  a  «dit  au- 

-    tt^feul'fsw/fe^n'' 'WoTt,%%f,;fanf^.  remarque 

'.,jjm  IpCKitïijr  a  dit  mjhitr  vax  mal/dans  une 


Vft- 


unitet  en  (wla  Mexemjr. 
f.tK>l,ii.patt&aitli.  JD< 
iREUME^Terme  de 

PI  lit  Q^O  É.C o).  BiNspHAu. Efttrn nom 

iilféâé  de  V^><'<?^  aUUK  n^deciàs ,  qui  fi; 
iimt  £ut  9^  |<|^g^de>levr  profdCda  fur  leur 
oûge .  lenr  expérience  »  0c  q^n^int  fixr  U 
col)iiotflî|n(Qe  dçs  caules  HfKucellcs^  ai  fift  1'^ 
livra  &  dcÉBM  «ntcurs.  Ce  mot 


He  WiiC#'2^  fi- 
lil  ilir  toQt  leavant 


%._,• 


,habile,"mailfiit  to<^  ^vttnt  | 


Mt: 


|ar  expém^.  1^ lacine  eft  »*««  f|jt)f  ^  cx- 

pçrknceé  AiydîÎM^gnMt^^  ^f^i 

fifiiêoàtvn  j  >  coiwne s'il  Tenoit  de  pr9{,  q^. 

^nifie  le  kaj  ft  •mtn'dt  pas  vrav.  Pline  ap 
^|êoaj>4rie  desuEn^riques,  &  de  leur  pro- 

^IWf^^^'W  <^»P- 
liacemi'eUe  donne  «put  ilVx- 

'  peneace  ,iQC  'iHi4^k|ncife ,  <tet.  lOtuix^  de 

'le  Clerc  .gâtant  •Meleait-^p:©^ 

y#  onttoéjoioa  des  fecteqifpfllpcu» 
ioq(apofitioni»de»  t^c^nâioai  àù- 

sd  avec  chathl^  De 
iè^ll^decins  qni  Tefont  «tâièhés 
l^jMfiiP»  t4^»wwneiiipi/^ 
';  «c  de  GâlttQ  it  ans.  ffautots  de  mCt- 
l^^pàt  tuitt^  tÇNis  ks  JE%iri^«  d'il 
:  dechàtiatanp.  Pline  ^^ue  U  ù 
'    rs  a  cômoi^  d^^Sic^  L 

r  k  vnUiMÊi  dPT  iili?;|bif  %ir 


j^«£i»,(KHitV^^  tette,  dans  lequel 
on  peut  faire  bàtsx.  U  j  a  bien  dé  V^f/f*" 
«^  daiis  an  tel  Jioeel  ^  <^gÉ6RrM^^ 

Varient  pèar  avoix  on  icoain  commode^  & 


^  beim  ^oaréer,  4|bé  jjoiir  f ' f^iit ihS^.  ', 
tir  nne  malfiui.  Je  ctojr  qa  tmfUnnmaMê  «i|l 
ce  dernier  fcns  eft  un  mot  difl^fent  de^^h^^ 

Fiji'oa  ^mplo^e  <l>ns  lc|  greniers  A  ici ,  &  que 
un  doit  sWiteMi;^i6wMMn«r  ifooune  venant 
du  mot  franfoia  mte  plut^é,  léitù  i  rmm 
tmfJMfft^twtf  dw  l'ofifine  potsioit  bien  être 
Crcque  du  irerbe  l^aèmi» ,  qui  fi|pifi«!n» 
tt'auttes  chofi»  «ais«j0^,,  «MMnr  m  AM;     ^  . 

£MPLACE.VicBic  motqui  a  fignifié'ôii.  " 
ploy.  Nicqd  prétend  qn'ilne  yient  pas  d'^OY 
^.  Cependant  hjgrdts  artifius  ap^oè 
fa^p^#ce'donrjiHfavent  pour  emplir.  Par 
exemple  les  MacM^Meltait  wsptojyoa  m«h 

le  Uoctte ,  les  éclitii^  pierre ,  let  pienfli 
''  'brutes  j  £:  bon  tailléa  i  <ni*tb  |ctteat  «u  har-        ^ 

Cd  avec  dll  mortier  iaû  la  inafonii^e,  donc 
bords  ba  paremens  fimt  nits  de  pienret 
'tâiUdesl   Les  Grecs  ont  appelle  cette  cipece  ' 

de  maonerie  V»«0u»v«i ,  ft  Vitra^  ^eft 
':^'|yilemde  ce  tnot  pour  lignifier  \§,  même 

âità&:   "■  ■  '^.sM.-.^.-'W^  ■^'  ■  ■' 

ouélqu'wi  eà  procès ,  qu'on  appellott  autre*        i 
:nR)iispfiu<L  Ce  inot  eft  vieux,  &  on  dit  mainte»  ^ 
"iMnt  plaider  qttélqn'uà.  ^  ' 

tlH^LASTlLATlON^  r.f.  MmfLt/hUtiê, 
:  Tctmetk! Jacdinicr^ figpiiiecequ'oAÉbpeUe 
plus  ovdioaitemenc  ente  en  écuficm.      >*  ^»^ 
EM  PL  ASTI  QÙ  £.  adj.  Terme  de  Pharmà. 
âié>W  &  àt  des  mcdscamo^  ^ni  «adaiTcnr  4p 
qi4^!JMid|cnt!es^res  des  parties  fiitlci^el» 
Ittlii^/bot  appliqiiet,  comme  An»  lemailTcsi 
les  imcthm; la ciie,  le  blanc  d'oeo^Ke;  £«»- 
fù^Um.  On  ici  appâle  aulî  tm^tàBifitis. 
Ct  motvio*  daGiAc  IfSuM^»  ^u  fiftnifie 

.  tMUiuitêK'y'^  ■  ■  ■  ^'":' 

£MPlAfTR,E.  Cl«ioc eft iêba rafiëictf. 

diaaiieâpfaniiiin,'«iioyqae  les  Mèdedas^ 

fidte  aufiifia^  Ifedicsttlcnr  de  fiibftanee 

ibliule  Jtgiotuieaiê  j  com^fildedivciffis  fi>{- 

tcs  de  6âf\éd^ Ar fiut poùrécxê  appliqué: ex- 

'  |cneu)ce«Jietit.  lEmfMhmih  méfé^mitsti^Uf' 

^:  ;''lâ|^  Ûà  liir  à  do^  cOilfiA(;oîtey  a&ii 

^9'q4^  HemeijMcim  long  temps  aWkché  iv  let 

'"'"  '^paines  <hi  cjaj^^jj^lii^'  ittaedcy  •' qoiBt'  'U'CK"C0ni- 

'  pôle ,  ^a^t^tl^S^ 

leur  elièt.  Le»  À^ueS  qdi  (k^ou  à  donnée. 

eotps  8c  confiftéacei  àiur  mv^/iovr,  fimt  o«dJr 

iudçeinent  la  d^i  la  refine,  les  poix,  la  ^on»* 

iai^  le»  gaiffei^lâilithatfefc  1^^^ 

parations  de  plooA».  On  ^^'^jÊ^j^/KÈ^.'' 

,    machiques,  ccdialiquâ,  ft'^^' 
4f^  ^dfiaplioictiqnes ,  reiwitippieteffli^y  rè- 
îMtlitils , tacan<arift,  aftria^^'^  cetaduti- 

^  naofii>  Ace.  L*«N>/6fer»>le  plus  commua  -m^::. 
loi  de  diMfuim^U  yàmEi  VmfUtr»  ék  àS^ 
«Mik-le  pUw^têéhàm ,  k  jImh»iZ>«I,  le. 

-^ê^dpt*  t^^ëjmà'Siiàit,  ceUa  de  (iM^% 

^l4t]iÊfi¥iàtdt  nmSi  ^  àae  infiaiié  d*«iM(e|^ 
Vovealaphannacopée  de*       '     '-'^^^^^-^'^ 

Cel£î  vieiit  du  Grec  V«lpy»i7     ... 

qui  fîgnifie,Nwm»  Ma»y|«;endttiieMi^^ 

iw^elVaM^  fk  B£4ém^âkfym  dcr^^^  ^ 
m^fk»  aanaflcàt  en  na  coms  ^itus  tt;j^|tiant,     ' 
00  bien  parceqn'il  fitif  ïeAd|iisetè:iBoctHii(le  .  ' 
cmr  9ttdeioUe,q«^appliqBéli^%to^ 
■  «flligié.  ■  ■•■  "  ■v''''^¥;'i;jji*:''.'- 

Em FfArT A 9,  (e'^dit  aaffi  d^inmotfîip^ 

àkÎ!^#toÙe,ott  detfllêtai»lfarlçqM^i^  : 

tm^JUn  p<^raj»Uc^erenfiiite  rtttiMi|b]U9f^^^ 
peméjta  coipe.  Ce  mot  en  ce  iWdf  V^-H^ 
j«wtl^Wiiâir»À  leslitedtcins  pit^^ 
c'eft  pour  nîavoir  pas  pris  garde  â%n  Inut^   "  • 
-    diftèr<a>tes-|ag»ificati<ms  %-yifti|ffj|X)^^     "  a 
que  les  plus  habile^  daiâ^  #  |ii(m^m     >   ^^ 
'  vihmeor  pas  de  &n  genre.  •  '*;;  ;\#i-^^OT^^::;!^ 
'"a Cr  El  Bf*! H T)i;Teiin|de  JardmlB*  >^    - 


'« 


f 


à£ûre,  quand  on  tro^e  yi^^iit(Mlij>î|iliîg''.'*;;' 
couvrir  8c  excofet  qinekjne  ikat«qii*<MLévfiûf  'V  f 
tn:pKtUm  dans  k  i^^fè|«iâid^â|^ 
eh  mauvaiiêf  ait  pour  ce  qaiWtt«it Imtf,  te  r  - 
cachet  nèk  goeikpat,  ait  reaiedit^t^ïicn.  >f^ 
rdfkfHmdiifitks,.,         :■,         .     ,v      '  ;>C; 


xf 


^  a*a  él^^i^^inr  Éit  fiii^>^dir 
càf^ëble  d*4idt ,  que  c'éft  ùstoVraye  mflêiin 


î/ïâ 


■*:i 


■y^^ 


'MPiAiliiUEi^ 


*", 


\f 


ê' 


/ 


•;.  ^:) 


EMPLAf 

caite.  C'efi 

kf  «mplât 

EMPLET 

tamcuiier 
abits.  Ce 
tft..  Ce  M 
toftès.Qu< 
yoit  faire 
'  véiaux. 

Ce  mc^  viem 
rir ,  à  caufe 
marchandi 
fins.  Ml» 

EMi^LIR. 
Incapacité 
liquide ,  o\ 

;-  Une  pince 

,  d'air  un  b 

courut  «atp 

filfd'euà. 

che.^  Les  [ 

''.viandes.  £1 
de  pierres, 
N 1  c  o  D. 

On  du  d'une 

fermée,  5c 
On  dit  d'un 

bien  fi>^^ 

Tcrbe. 
E  II  r  L I  a  ,^ 
^jlesdcniora 
^'^ijmfiuisdec 

V|di^  emplir  < 

'Mfiêdufil 

^;lè;dit  fiir  r< 

/^  Àitpoorfii 

JËiMf  L  t,  X 

fUimt.    ^ 

EMPLOY. 

fidtdeque 

leur  fHrtdoji 

^  ment.  Nu 

niers  quoi 

guère  d'at] 

dire,(ânsft 

^  ftprivilegi 

.  qu'on  donn 
même }  cm 

dcr  de. 
J}0rt>gl0 

ir  eft  plds  £k 
qu'oiiQ  A'a  f 
.     CHEF.  Le 

•employé,  i 

.  plie.  d'. 

tiennent  pi 

Éva,  Vôj 

Têtiè  de  l'« 

>*<>«•- 1*: 

trois  Sultan 

lfi>i-mêmé| 
Ce  mot  vient 
On  dit  abfi>l 

>  I'arméç.;Ei 
dans  le  gn 

;\,  ittffi^d^  M 

[  i  .qu^l  n'j  a  1 

'    pirer,qaaaio 

'ges,coinfi] 

Emplot. 4 

^^  dimepiçte 

de  cetinW 

"ta  matiet^ 

î*  flojtdeut 

éiomptçs; 
EMfLOYI 

H  iaîur#M« 

„  "  çimeatJË.^ 


r:¥v 


'*:«•• 


r-' <?*! 


'r'. 


A 


i^-,> 


■:f  :a. 


v/ 


■SJ 


I'  -v.     ■ 


■  > 


EMP. 


EM1>. 


EMP. 


£IilPLArTR.I£R.  Cm.  Terme  d'Apo^- 
caicc  C'eft  ic  lieu  de  la  boucitjue  pà  1  on  met 
lc^  empUcres.  Emfis/hsriitm. 

EMPLETTE.  C.  f.  Ac^ac  dç  marchandifc^ 
Smfth,  ttmféirmtht  fêmftiê  mtnium.  .11  fe  dit 

tamculieiemeoc  de  celles  qui  condement  les 
abits.  Cctif  femme  eft  allM  £ûre  dei  MR^f- 
tfs..  Ce  Marchand  a  fait  gcande  mtfUttêd'é- 
tof^.  Quand  il  a  acheté  ce  diamant,  ilen>- 
yoit  faire  une  bonne  tmfltM  ,  &  il  s'eft  tiou- 
Yéftuix.  «* 

Ce  mot  Ttencde  ImflttM ,  qui  a  ëté  tkitde  imfU- 
ft  y  à  caufe  que  let  Marchands  empliffenc  ^de 
marchandifes  leurs  n^^vires  8c  leurs  maga- 
fins.  M 1 N. 

E  Ni  P  L I R.  ▼.  aâ.  Rendre  plein,  faisç  occuper 
Ut  capacité  d'uti  railfeau  par  quelque  choCc  de 
Ëquide,  ou  non  liquide.  |pN;^/nnr,  êftltrt.  &c. 
Une  pinte  tH^it  ceae  bouteille.  Qn  tmplît 
d'air  un  balon  avec  une  Ibringue.  L'un  d'eux 
courut  emflir  une  éponge.  La  barque  i*tmflif 
fiU  d'eau.  Ces  groflcs  cerifes  0tmfli£int  |a  Dou- 
che; Les  goinnes  tmfUffutt  letic  eftomac  a^ 

*"  viandes.  Emplir  un  mur  de  neuves  eftaillcurcs 
de  piei;res ,  c'eft-i-dire  de  blocage ,  BjuUrsre. 

NiCOD.  ^ 

On  du  d'une  femme  ou  ■  d'uhe  fille  que  fa  gorgé 
$'êmflii  i  pour  dire ,  que  fà  gorge  devient  plus 
formée,  &  plus  pleine  qu'eue  n'étoic 


On  die  d'un  no^me  gros  Se  grjis,  qu'il  #m^i/ 

bien  (ob  pourpoint.  C'eft  l^ne  manière  de  pro^ 

;  TCibe.  V      '  '  / 

E  II  r  L I B, ,  lé  dit  figurément  en  chofes  fpirituelt- 

.  les  5c  morales.  Il  ne  fsuat  pas  tmfltr  l'ciprit  des 

xil*^uis  de  coptes  vains  Sç  de  chta^cres.  Ce  t^- 

■j.:^Jlîhai^  tm^  fes  coffres  du  fanj^  du  peuple.  QnL 

VjlÂ^  emplir  ou"  «ouvrir  une  aijjuille,  forfqu'on  y 

JNjtf'e  du  fil  par  Ton  trou,Ott  ton  ouverture}  cela 

te  die  fiir  tout  des  grandes  aiguilles  dont  on  fe 

ftn pour^aire  les  mailles  des  filets.'  . 

)li^|L  I,  II.  parc  pafT  &  adj.  tUmu,  im- 

£  M  P  L  O  Y.  L  m.  Bon ,  ou  mauvau  vtùàc  qd'dn 
fiât  de  quelque  chofe.  Vfmt^njmin.  Le  meil- 
leur (im^ty  du  temps  eft  dele  pafi*er  agreable- 

\  mène.  Nie.  II  n'a  pu  ju^erj'^ws^  des  de- 
niers qu'on  loi  a  connez.  Onj  n^réte  plus 
S  ère  d'ai^^ear  en  rente  fans  rm^2^>  c'cÂ-<i- 
c,  (ans  ftipolerune  hjrpoâiequtç  partic^iïière, 

^  &  privilégia. 

B  W  r  Lo  Y ,  fignifie  anffi  le  eràvail,  l'oécupation 

.  qu'on  donne  a  qadqtt'un ,  ouqu'pnptend  lôi- 

méme }  commiillon ,  charge,  dig;mte<>  Airnnus^ 

tfchim,  tierftiàlh.  :lï  e&   venu,  à  j[a  Cour  de- 

^.y^  .<■    .  V  .  • 

/<  '  |2>f  r^gii/^Àffin  j#/Mi  /M«(^Mwempto]r. 

IT  eft  pltfs  Êicîle  de  paroîcrc  digne  des  tm^lw* 

■^  qu'oin  ji'a  pas  qiie^de^ux  que  Ton  exerce.  Ro 

.  '  c  H  E I.  Le  t^dinaTde  Richelieu  f^toâjobn 

employé ,  U.  toujours  an  deflùs  dé  m  tm^s. 

plie.  d'El.  'Tontes fortes d'M>p/#// ne con- 

jeûnent  pas  i  toutes  ibn.cs  de  perfonnes.  S  t. 

E  V  jn.  Votre  iwiour  vous  a  réduit ,  à  vous  re- 

▼ém  de  rMR|^if»2' de  domcftiquc  de  m«npero. 

Ji4(j>^w  Tay  id'Mip/«fi  en  ^«^/MXi^eilIi  foui 

cioisSlifuns.  R  !a  c  Oi)  ainve  d'ordinaire  aux 

.  tmflth^i  Tocationv'patccqu'on  s'y  ^^PpcUp 

lfei-m£mëpâtuneiecher£heiunJb«^ic«cfel|'^  c 

Ce  mot  vient'dtt  Laçm  *(w**»«ri^  ^v 
On  dît  abfolumènt;;^  quun  homme  dl/dan»^ 
Vmfléf  i  pour  dir» ,  qu'if  c&^  da^s  le  f|rYtcc  à 


3c  yQU«  Ttnex  que  tous  n'en  avez  tm^é  pour 
vous  quf  la  moindre panie.  Nie.  il  a  fort 
bien  tm^Uyi  fon  tenu.  Ce  Tuteur  a  i^ien  «j 
^aff4  raf|enc  de  fon  pupille. 

Ce  mot  vient  ^imfUtm^    v 

£  M  r  t  o  Y 1  &  ,  fignifie  anflî  Donner  de  l'oc 

icupatiott  4  foi ,  oii  i  autrui.  Il  t'êmplty*  aux 

bcUes  lettres.  Il  émfityt  cant  de  geiu  Ibus  lui. 

11  itmflty*  de  toute  fa  force  k  fervir  fes  amis. 

En  termes  de  Palais  ^  Empltjtr  une  pièce  ,  une 
railbn ,  fe  dit  quand  onic'lên  d'un  cicrc,  d'une 
raiibn ,  d'un  lait ,  d'où  on  tire  quelques  in- 
à^€ù(mi  6on^  u  fUde.  jUhUgre  ,  étgàêf- 
r«ta  ,  Ace.  On  le  dit  en  ce  (i^^^n  feulement 
des  .pièces  qu'on  produit  aljgrs,  mais  auHli  de 

^  celles  qu'on  a  produites  e^  ^autres  endroits. 
"&  dont  qn  tire  des  induâions  convenables  a 
un  fait  particulier  t  &  encore  des  pièces  ou 
raitons  qu'à  alléguées  la  pi^tie  adverfe.  On 
tnifloyt  auffî  ce  qui  eft  de  droiè,'&  que  les  Juges 
,  peuvent  fuppléer  d'eux-mémes^ar  leur  pruden- 
'ce.  En  ce  lens  encore  on  commande  aux  Avo- 
cats ,  A'emfUfn^  quand  ils  ont  lin  intérêt  prcf-s 
que  pareil  i  celui  d'umauitre  Avocat  qui  a  déjà 
plaidé ,  afin  qu'il  ne  confomme  j^as  le  tems  en 
redites  inutiles. 

On  dit%uffi,£jn;^/Mwr  une  partie  dans  un  compte, 
I     jjfdmtr*  sm  rdttoium  ,  tmfloyrrMXkè  perlbane 

-'lur  rétat  \  pour  dire ,  la  6ure  comprendre  dans 
l'article  d'un  compte,  dans  un  Aa  articles  des 

•    Etats  du  Roi. 

Employa,  ii.  part.        <;' 

On  dit  proverbialement,  Çcft  bien  employé ^  en 
parlant  de  celui'à  qui  iï^  arrivé  par  (a  faute 
bu  jMufonimpmdence  quelque  malheur  ou  chi 

.   timent  qu'il  meritoit.  Pn  dit  au/n,qu*un  hbm- 

.  niea^lM^/mleferd  5clefecen  une  afBfirepour 
dire ,  qu^il  a  fiut  tous  fes  efibns  pour  la  £ùre 
reitlÉr ,  ntdlmm  nm  m^h  UftéUm.      ~  . j"" 

E  M  PL  V^M  E  R.  ▼.  aét  Gamu'.de  plumes.  OK 
imrtpUamt ,  mflmtr*  ^  &c.^On  tmfUm»9Ît  au- 
trefois les  flèches ,  les  ganars  d'arbalètes.  La 

'  /mode  a  été  à'tmplamtr  les  chapeaux  ;  de  les 
\gamir  &  charger  de  plumes.  On  dit  auffîau 
figuré ,  qu'un  homme  s'cft  bien  -  ètiM$tm4  dan» 
nne  i^aiion ,  lorfqu'il  y  a  bien  $ut  les  affkirc'  ^ 
^  qu'il  s'y  eft  d^cfii  {,  comme  on 
cadf,  qu'ilVeft  bifen  r#M;^^Ni»/,  quand  il  a 
rejeté  les  pertes  qu'il  avoitr  £ûteii. 

EMPOCHER,  vj  aa.  Mettx«-dans  uosfac. 
Condtrê  mpueum  II  n'eft  gueres  en  nHl^e  en 
ce  fens.  Ce  blé^éft  vendu  ,  il  ne  rèfte  qu'à 


efpéce  d'homicide  dandcftin.  L'« 
eft  un  ctiine.capitah,  &  qu'on  punit  du  feu. 
£  M  PO  I S  O  N  N^  R.  V.  au.  Tuer  par  poifon  » 
donner  du  poiibn  »  jpclcr  du  potion  avec  quel, 
que  çhofe  propre  â  boire  ou  i  manger ,  6c  le 
hîite  prendre  a  quelque  pcrfbnne,  ou  à  quel- 
que animal.  Stcsrt  vtttêtto  ,  vnÊtmtm  fré-' 


ï'tmpochtr,  i  le  metue^ans  les  (àçs  qu.  poches 
-potiff  1!  enlever.  '*''.. 

E  M  p  a  b',H/|  I.  ,  fe  dit,  particulièrement  de  l'ar- 
gent V<î>udé^quelqu'autre  c^fe  qu'on  ferm 

^  dani  fa  poche  avec  quelque  ftfrte^'éniprefTcJ 
ment  &  d'a^dité.  On  a  joiié  tout  le  jour,mâis 
ce  n'étoit  pas  pouk  #M^ib«r  l'argent ,  c'étoit 
pc^r  Ifrairtér  la  compare.  Ce  Médecin  ne 

f  ^^ieni  Klinr  ^h^eXtlùi 'qu'il  n'ait  emfoebé dix 
on  S>va^  édis..  ^âl  des  phis  bas,  &  ne  lé 
~^  qu'en  riant  dans  ce  dernier  fêns. 

E  M  P  O I G  N^  Rcjr,  adj  Prcndtéft  ferrer  avec 
le  poing,  ou  avec'la^main.  Opn^Afi*^# , 

<^  im  fttgnumgspnjffMrrifer».  EmpoigmfrnniitféCf 

une  cognée.'  Si  ce  grand- corps  vous  emfoîgnêy 

il  voi^  étranglera.  JËIjnr^fVMr  par^  cheveux. 

,  A  ai  A  M.  Ils  «M^^  Unbâton^flc  luien  don 

.  né  fur  tâ^têtd. .  I  d.  ^-^     ) 

£  M  p  0  ]^G  N  é  ,  i  E.  part.  pafr.  &  adj. 

Ces  inc^  tiennent  àcfupmi ,  comme  qui  diroit 


lier» ,  'VeneM  ffM£trt.  Ainfi  on  dit  êmfcîfa 
m$r  un  hmmnxc ,  tmpoifmiier  un  chien.  Medée 
étoit  cdebie  dans  Vautd'tmfoifctmtr.  On  avoir 
tmfcifnméïtt  viandes ,  le  vin  de  ce  fcftin.  On 
emfMJ'tim»  avec  des  gands  parfumez ,  Jeanne 
d'Albret  Ijteihe  de  Navarre,mere  de  Henri  I  Y. 
Empoisonner,  fedit  aufll  par  extenfion  > 
de  cciix  qui  donnent  quelque  chofc  qui  altère 
la  fanté^  ou  qui  blefTe  les  fcns.  On  nous  a 
donné  de  la  viande  puante  qui  a  failli  à  nou7 
tmfcifom^.  Il  s'exhale  de  ce  cloaque  une  G. 
mauvaifc  odeur,  qu'elle  eft  capable  de  nous 
emfifimur. 

Jtfors  d*  chêf,mmf»t  ,  qui  fmr  m'empoi- 

'  Ibnner. 
Jt  ffmftf  txfrit  chn.  lui  m's  frU  dt  di- 

mér.  Boit. 

Empoisonner,  fédit  figurémcnt  en  Mo- 
rale, des  fauffes  doâcines.  Jamais  hercfie  n'a 
taOïtefi^ifuméAe  gens,  que  l'Arianifme.  Les 
libertins  tmpoifumtwt  les  jeunes  efprits  de  leurs 
méchantes  maximes.  On  dit  aufli ,  qu'on  tm- 

>  ftifinn*  un  difcours  ,  une  hiftoire  ,  quand 
on  donne  un  mauvais  tour  aux  chofes  ^  ou 
quand  on  ajoute  malignement  à  un  récit 
quelques  cirçonftances  qui  rendent  criminelle 
une  cnofc ,  qui  d'elle-même  étoit  innocente. 
Les  medifans  empcifomunf  tout.  Il  avoit  un 
fond  demauvaife  humeur  capable  d'empoifon- 
tur  toutes  les  joves  du  monde.  S  t.  £  v  r. 

Empoisonmb,  ii.  pan.  paff.  8c\^j^Vt- 
tUHc  tm&us.  Il  mourut  nttpoljhaU  par  j^cm  - 
me.  J'ay  le  coeur  tmfoîfomU  d'une  impreflioa 
de  mélancolie. que  ma  mauvaife  fortune  y  a 
~  te.  M.  S  c  V  D.  Des  loiiangcs ,  des  r  ail- 
es malignes  ic  nupoî forcées,    f 

EMPOISONNEUR,  e  tt  s  e.  adj.  &  fubft. 

Qui  cm^oifonnc.  /  VettenMti  fœnii  pr4bkôr.  Oh 

a  fait  ces  derniers  jours  une  exaôc  recherche 

,  &  punition  des  empoîj'onmurs^,  £n  Droit  une 

femme  adultère  eft  foupçohnée  d'être  empoi- 

J^tMMN/#.Je  n'ay  pas  defTein  de  décrier  Ariftote, 

^i  de  le  traitter  À'tmpoiformemr.  ^t.   ^  -  " 


Eli  p  o  l's  o  N  N  E  V  R  ,  fe 


EvR. 
dit  auffi  d'un  mau- 


/ 


^  .:■■ 


.«•■'■..\-"V 
.  .  -.,  ;  '*. 

■V..«.-'>      ■    ■■ 


■    .-M- 


;\..ittflî'd«|M;^tfhats,  qu'ils  font  da^  |   l*£ç}^afrêmblées&  croifées,  l'une  e»p^ 

'\  i.qp'^l  n'v  a  point  Smfttit  oûils  ne  pé0eÀt  af-        les  autres  en  fâutoir  \  comme  celles  d 

!  ]pirer,qùana  Us  fbnt  capables  des  grandes  d^- 
"        S^  «  conuni^nsj.oo  fiM;oçt^ons ,  •Qçc.^^V' 

^M  p  L  o  Y .  en  termes  de  &lak[>  eft  l'indraon 
'  d'ime  pûj^  qu'on  ^  produit  alUeuts.  L^cotte  D. 

^  du  cec,inlpitatre  n'eft  qu^un^iMif/»^.  0n  dit 
]  "  "  t^  mttieti  de  compté ,  qn'ua  àiuc  U  double 
,:     ^  ff9^  nç  ^  couvre  janiiis ,  quand  on  a  em.- 

i.    iXùjtdalt  fois  k  niémè  parne  en  pendant  fes 

"  "  'teptçs:'  ■■  ■•■"v'' .       ^  -f.  :  ♦;■  /■"  ' 

EMf  LOtiÊR.  y:  aO.  iimv^igé  i  fe  fervir 

.  'de  quelque  cholTe.  'if ri  «  btptmr» ,  imfHuUrg. 

'U  tanr  émflûftr  fon  revena>i/de«j(lepenres  'hon- 

;  ',  ;waces;vC^  a  bien  Mtfj^érÈogiAzt  à  ce  bâri- 

.' ,  '^ dmeaLjl'a  tmptijisttmpit  eâlk  vtsye  fignt- 

.»  V.;%9t|q&  TcDexttAco<iMffU(â4RWkistt% 


Varméç.  Et  on  dit  au^aUis  jou^i  Avocat  çft  £  m /o  i  c  n  ^  ,  fe  dit  en  terrpes  de  Blafon ,  de 
dans  it  grand  «M)|% ,  lorfqa'ira  bien  dcs_^  ^..^hes ,  javelotts^  autres  chofes  femblablcr' 
fi^t^  ,ilqn'tl  eft  en  graïkie  rcfpuqpon.  On  dit,       quand  il  >y  en  a  trois ,  ou  plus  au  mi  lieu  I 

ïxi 

des  PcOvinces-'Unies. 
1^ P ^I  S.  C  ta,  Colk  délicate  faite  d'amido^ 
*  ilel;^  8c  cuit,  dont  on  &fert  pout affermir 

le  linge,  afin  ^u'il  He  fè  chiffonne  pas  fî  tôt^ 

jfmfttsm  dilutim ,  mtuêrMtMmi  AlîcMllqnMm. 

De    reau"d'#M^/f;  Coller  avec  de  Vtmpoit. 

iMftt  blanc ,  twtpclt  bleu.  Lemeri  dans  fon 

triité  des  drogues  apprend  4a  compofîtion  de 

l'undc de  l'autre. 
Ce  mot  vient  ê^Mmptty  qui  eip  langage  Celtique 

ou  Bas-Breton  fignifie  la  même  chofe. 
ÉMPOIÇONNEMEMT.  f.  ra.Aaion  par 

laquelle  on  tiche  de  faire  mourir  quelqu'un , 

cii  loi  faifâne  prendre  du  poifoo.  Vimimm , 
,    fMlip>f^M^4M»,  vMi^MPim'Ccftwic 


yais  Cuifinier.  On  a  traitté  des  gens  d'empci- 
'  fimêturs f,fom  javoir fait  de  mauvaifjs  fâuces. 
Boileau  dit  de  Mignot ,  que 

Dâm  U  m»nd*  tntîtr , 
^mtmis  empoifonneur  tu  ffHt  mieux  fon 
,  jWfrier. 

On  dit  auffi  ,  des  èmpolfotmemt  d'efprits ,  de 

■  ,.recits,  &c.     . 

Ces  mo^f  viènnctit  du  primitif  ^«yôi»,  qui  vient 
dalaxia  p9th  f  Mffem 

E  N|4>  O I S  S  E  R.  T.  aa.  Enduire  de  poix.  Pice 
^lipere ,  Mmere  ^  pieare.  Il  faut  etnpciffer  les 
cordages  8c  les  Navires  pour  lés  confervcr 
dansrean.  Poijfer  eft  plus  enufj^e.  Voyez 
Pot  s  se*.      \ 

EMPOISSONNEMENT,  f.  m.  Aôion 
par  laquelle  on  met  du  peuple  dans  un  étang,, 
après  qu'il  a  éfé  péché.  Stagnî  repsratîo.  Les 
Fermifets  font  obligez  par  leur  bail  de  ^tc  ap- 
ller  le  maître  ;  pour  voir  faire  Vemppijfm» 
de  fes  étangs  à  la  fin  du  bail. 

EjlPOl^ONNtR.  V.*  aa._Mhtre  du 

■-  peuple  d^iTuivétang  péché.  StdgnHm  repsTur» 
ptfe$bm  ypiÇcmrÙ^  eopU  infiruere.  Ce  Fesmier 
eft  obligé  d^  mettre  un  millier  ou  deux  de  peu- 
ple ou  ne  nourrain  pour  empoîffeimer  les  étangs, 
quand  il  les  quitte. 

E  M  P  o  l's  s  o  N  N^  ,  il.  pan.  paff.  8c  adj. 
PifcmletUMs  y  pifeoJks.Kico^le  dit  d'une  rivière' 
»ii$p9Sff»tmée ,  oui  eft  abondante  en  poiffons , 

-   0c  d'une  table'oien  êptpnffmiUe  y  qui  eft  bien 
fervie ,  bien  garnie  de  poiffons  ,  men/k-fifei- 

i     hu  Imué  ktfptiBm.  Il  dit  la  même  ehofefur  le 
mot  mppûiffcmtt^. 

E  M  P  O  R  T  E  M  E  NT.  C  m.  Tranfport  :  mou- 
vement déréglé  de  l'ame  qui  la  &it  fortir  hors 
des  bornes  &  la  raifon.  AiUmi  mthu ,  impe^ 
ms,  Ukîdê,,fmrw,  éfhu.  Les  gens  prompti 
01^  de  grands  êmfétamms  de  colère.  Les  jru« 
des  mamnmmt  dt»  débauche. 
k    ^  Let 
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ti$l  Auteurs  qui  éciivcnc  les  uns  contre  Tel 
S  ïiuxtrcs  combcnt  à'oxàuxxkic  ààiattinfcrtement. 
Aâifi  em^orttmtnt  ne  fc  dit  plus  que  dans  le 
fcns  figuré  on  ne  dit  plus  emf«rNm*nt ,  pour 
Signifier  le  tranTport  ty;  quelque  choIè ,  *xb<ir- 
téutp^  dff9rt»ti0.  11/ SI  des  gens  qui  ont  l'sli- 
greur^  &  la  malignité  de  la  colère ,  quoiqu'ils 
n'en  ayent  pas  les  emportent*}^.  M.  £  s  p.'  On 
i'c  (crc  Ibuvçnt  de  ce  mot  pour  çzpriiner  un 
,  amour  aveugle  &  outré ,  qui  ne  garde  iiulles 
melures  :  (v  une  femme ,  oubliant  la  modefhe 
de  (on  fcze^  s'abandonne  à  fa  paillon,  (ans 
avoir  mcn^  égard  aux  bienCeancd ,  on  dit 
qu'elle  a  des  tmjMK^tmem  mal  feans  à  fon  Texe. 
Il  le  di:  des  padîons  ^j^eables ,  aufC  bien  que 
de  celles  qui  font  accompagnées  de  trouble  & 
de  violence.  Il  a  des  importemtns  de  joye  ridi- 
cules, AuguAe  étoit  dans  l'âge  0Û  les  avions 
dc^ueement  &  de  conduite  dorment  plus  d'ad- 
mirauon ,  que  ces  boutades  ,  &  ces  emj^erte- 
mtns  >  qui  (ont  fi  agréables  à  U  jeuneiTe.  S  £  o. 
On  le  dit  encore  pour  caprice ,  &  dérèglement 
d'imagination.  Les  livres  des  Italiens  i^oder- 
nés  foncplçins  de  jç  ne  fç ai  quels  tmfottemtm, 
qui  ne  nous  conviennent  pas,  Enfin  fi  le  mot 
n'cA  pas  déterminé  par  une  épithete|  ou  par  la 
matière ,  il  retient  fa  première  fignification , 
&  (c  prend  pour  un  mouvement  impétueux  de 
colère.  Mais  fi  Ton  dit,  un  noble  tmpcrt*- 
ment  ^  l'épithetc  corris;e  ce  que  le  tenne  à  de 
vicieux ,  quand  il  cil  Icul.  fi  o  u  h.  Bien  des 
cens  préfèrent  les  fages  tmfmkmnu  de  ^/Lai' 
herbe,  aux  (âillies ,  &  aux  excès  l^indariques. 
B  o  t  L.  Il  répondit  avec  tout  Ytmport0$neiu 
d'un  homme  de  bien  dont  on  attaque  Thon- 
neur  injuAement.  S  t.  R  £  al. 

I.h  !  ne  voyais- fupMs  dam  met  einpoitemens, 
6iue  mc4  cœur  demetttoh  ifM  kêtuhe  s  tms 
memens  /  R  a  c. 

'       •      '  '  ' 

£MPORTE-PIECt.  £  m.  Terme  de  Cor- 
donnier &  de  quelques  autres  ouvriers.  Fer 
.  aigu  &  tranchant  dont  les  Çordonoicrs  fe  (er- 
yent  pour  découper  &  emporter  le  euir  lorA 
qu'ils  coupeiu  des  (buliers.  Les  découpeurs , 
les  faifcurs  de  mouches  &  de  canes  à  jouiÈr,  & 
autres  artifans  ont  aufiî  des  emferte-fleees.  On 
dit  quelquefois  emferte-fiece  dans  un  (êiis  fi- 

Î^uré  pour  fignifier  une  taifbn  eftcace  &  contre 
aquelle  on  n'a  rien  a  dire,  une  autorité  puif- 
faute ,  une  înterceffion  i  laquelle  on  ne  peut 
refider.  En  cefcns  ilefl  bas,  ^  tout  au  plus  du 
(lilc  familier-.  Il  fe  dit  aulll  d'une  inedilânce 
fanglante  Se  même  de  h  fanfue  incdtfimte. 
Il  y  a  au/n  en  termes  tie  Jardmiér  une  elpece 
de  greltê  j  au*bn  appelle  la  greffe  i  emfêrte' 
pièce ,  quand  on  ente  h.  empOrcr>-Mece'.lur  de 
gros  arbres ,  on  fait  les  enitailles  dans  le  bois 
oc  dans  l'écorçe.  Lie  t  il. 

EMPORTER.  T.  aâ.  Porter  quelque  chofe 
'  dçbors  :  la  ttanfpotter  d'un  lieu  oans  un  autre. 
Efferre ,  exéèrtMre.  Emf^tez  ce  lirre  chez  tous 
pour  le  voir  i  vôtre  loifir.  EmfcrteXé  ces  meu- 
bles au  grenier. .  . 

Emporter,  fignifie  aufO ,  Voler ,  enlever , 
ravir  avec  violence.  Anferre.  Les  fbldats  ont 
emporté  le  plus  beau  &  le  meilleur  de  cette  mai- 
fon.  Il  ftiit  comme  fi  le  Diable  Vempmtoit.  Ce 
banqueroutier  lui  a  empwti  dix  mille  êcus. 
Les  Sergens  ont  emporté  tous  (»  nieublesfour 
les  vendre.  Ne  m' emporte t-XM  tien }  Q^  tous 
emporterai  t- je  ?  M  o  L.        . 

Emporter  ,  fignifie  aufit  ,  Encrainer  avec 
foi.  RspeTe^firre.  Un  torrent  endort*  tout  ce 
qu'il  trouve  en  (on  chemin.  On  dit  aufE ,  que 
la  pede  emporte  ïti  hommes  en  vingt-quatre 
heures.  Vos  fens  trop  décififs  en^orteiit  faci- 
lement vôtre  rai(bn  mcenaine ,  8c  irrefoluë. 
B  o  s  s.  Les  mouvemehs  impétueux  de  Sedcque 
IV«^/«»/ (bu Vent  dans  des  païs  qui  lui  (but 
incbnhus.  M  a  l  €  B. 

Empoi^tea,  fignifie  auffi.  Vaincre,  aroir  le 
dcffus ,  forcer  avoir  l'avantage  fur  lu  autre. 
Supersre ,  prteetUre ,  vineore^  oitimoro ,  pnpcrt- 
dersre.  Il  a  enchéri  cette  terre  &  l'a  emportée. 
Cet  homme  eft  Haut  à  la  malo.  Il  reut  tout 
empdrter  de  haute  liitte.  Il  a  '"'Porté  l'avanta- 
ge eh  €.e  co9iha{,  91  cette  diipute,  en  cette 
partie.  On  ne  dit  pojnt ,  emporter  la  vidoire  } 
mais  remporter.  BopM.  Les  Platoidçiens  \'»m- 
portèrent  fat  tous  les.  autres  PKilolbohes. 
PÀrt-R.  Il  comporté  U  <4ufe  tout  d'une 
voix. 


i  ■-''■■ 

""  Èlt  hîèn  !  vmè f a&j^ohçÉ  ,&  Ik  fâ^'tm  itt 

VoMs  itevi^lÙmiqàlifMià  igi^À 
m^i.  .    ÇoàM. 

On  dit  auiC ,  t'ctk  omporie  hlbaîà^ct,'àuir  au 
propre^ qu'au  figure,  lorfqu'Ûf  i*urt  j^j^ 
ou  un  médité  plus  grand  <j[àe  l'àuti^. 

N#  dtllkèrmt  ptm  »  totto  pitié  fcmpprte, 

CoAN. 

E  li  p  OR  t  E  R ,  fe  dit  aulS  pour  >  Prendre  de 
jfbrcé.  OcnÊpân.  Bft^&torvàe  ^Utt  d'affaun 
A  B  L  À  N  c.  On  eût  emporté  ttiUl^  fi  tbute 
l'armée  eût  donné.  Id. 

E  M  p  o  R  t  E  il.  Oter ,  couper.  CàiUre  ftéiter* 
sbrnmpero ,  âihfeindne.  En  fe  joiiant  ils  «mpor- 
tciofU  un  bras  ou  une  jaihbe#  Voir. 

Emporter.  Otcr ,  fiùreoerdre.  Uncfàignée 
emportera  cette  ficvrç.  Se  laifTer  oàtptotiv  1  c'ed 
finipleinent  fe  laifiêr  aller,  fe  laiflèr  entrainer, 
ne  pas  refi^r.  Se  laifTer  emporter  1  la  H|- 
.  teric.  A  B  A  A  N  c.  Là  (  auxlpeâacles  )  mon 
cœur  à  mas  fchs  fe  laiffoit  emporter,  l'Ab. 
TETr.       ]  /       ' 

Emporter,  fignifie  aufli,  Oter,  efBuerw  Be- 
lere.  Lefavôn,la  lefcive,  <iHyw/<ii/ toute  la 
craffe  &  l'ordurç^nlinge.  Le  ;us  de  citron,  le 
verjus, èmportewX^^tcïits d'encre ,  les  effa- 
cent ;  &:  généralement  tous  les  acides  em- 
portent tous  les  alkalis,  patcequ'ils  s'en  imbi- 
bent.' .         ,     ,  • 

Emporter,  (ê  ditfigurémenr  en  Morale ,  de 
ce  qui  a  quelque  fuite.  Afftrre ,  imdtietre  ,irr«-i 
here^  inferre.  La  perte  d'une  bataille  omporh  la 
dçfolation  du  païs.  Voili  une  pièce  dediive 
qui  emporte  gain  de  caufè.  On  dit  au/G  an  Pa- 
.  lais  ,DefFaut  tmportmtt  profit.  On  dit  au(G  , 
qu'un  rhot  emportt  une  telle  fignification. 
Hsmevim  hÀhet.  •   v   ,' 

Emporter,  fe  dit  kufli  en  parlant  .des  violen- 
tes agitations  de  l'amie  1 8c  fignifie  s'abandon- 
ner a  la  colère ,  s'échuter ,  le  déchaîner,  dé- 
clamer. ExfimtdofcottJh'ere.Lesgtns  prompts 
^  coleriqiies  ^otiiportent  dès  qu'on  lei  contre- 
dit. Je  fuis  violeiit,  de  je  me  fêrois  emporté. 
M  01.  Ah  I  vous  êtes  dévot ,  8c  vou»  vous  em- 
portez. Ip.  Alexandre  qui  s*«Mj^«rM//  fqrtai- 
fémemhê  put  reteni^fa  colère.  Vavg.  U  e(l 
difficile^  iih  auferabl|e' de  parler  avec  modéra* 
don,  &  de  lie  le  pas  emporter.  I  o.  La  cha- 
,leur  m^aura  eàf^y  8c  je  crois  que  j'ay  pai:lé 
haut  ea  ntàfbnnaiit  tbiit  feul.  Mot.  Ce  Pre- 
dicatcut  s'efb  bien  omporté  contre  les  iiitt. 
Ceti  Av6càtl*eft  ««{^«rr/ en  itf  jures ,  en  invec- 
tives contre  fâ  partie.  Cet  homme  eft  fbtt 
emportée  quaiid  il  eft  âmôurçjifx.  Oik  dit  aufii, 
qu  un  bon  Orateur  mii;^«  les  efprits ,  qu'il  les 
enttaine  à  fon  ojpinion.  Le  génie  du  Ta(ie  l'em- 
porh  quelquefoisisbp  loin,  &  il dk  trop  fleuri 
en  quelques  endroits,  'b  o  ijH.  Le  fiiblime ,  8c 
le  pathetiqûe;par  leur  viofènce-,  8c  leur  iinpe- 
tuofité  entraînent ,  8c  emportent  tout.  Bo  i  L. 
Les  hommes  ncint  aucun  but  certain  dans 
leur  vie ,  ils  fe  laiffent  emporter  par  une.  legfe- 
rcté continuelle.  Nie. 

s' E  M  p  o  R  T  X  K.  Teri^e  de  ^ardtiûer.  tl  fe  dit 
des  arbres  ï^nejpouflènt  que  dçjttofles' bran- 
chés ,  fins  en'  finie  de  cdles  qni'iSoôrettt'fiiic- 
ttfiet.  Ituemimv ,  Ufeht^.  Ces  fdttcs  d  V 
to»  t'i^jpellent'j^MMr,  &  quand  ils  fbàt  de 
ces  gros  TCts ,  tm  dit  cp'ils  s^n^ortent. 

EiffoRTiR,  fê  dk  proreibialanent  ep  ces 

Ïhralèt.  Autant  en  émport»  le  vent }  pour  (fice, 
les'promeflês  ne  (ont  pas  feuies.  Madame  de 
lA  V^ne  a  dit  del  ombres. 

IlHOêJtéhHinotdifiretes.  <-  ^ 

St  itm  entretien  ietrùétt. 
Misti  fiez,  voàs  k  leOHrt  pmrotttt , 
AtÊfmr  on  ht^ortt  U  voiu, 

On'^èkidî,  qu'un  hbinme  émpornlt  pièce  l' pour 

dire ,'  qu'*ir  (ait  des  '  mécfîlaoces  faucliùitcs  8c 

'  crueUes.  On  dit  aufll ,  Le  plus  fott  Vomimto  1 

TOUT  dire ,  .oueJes  dJAs  pùiflan#'Ont  to^uts 

Tavaiita^e.  On  dit'  lufC ,  Éntporttr  une  chofe 

.  lu  pointb  fk  l'Epée  t  pour  dire ,  après  uiic 

tD^giie  contdlàtion. 

E'm  r  o  R  t  i ,  il.  part.  paff.  8c ady  ^/ài^tmo , 

On  ajpi^ne  un  emporté ^  un  étourdi ,  àn'lorienr, 

onjiolent,  untbagéux,  un  ddbanc^,  celfai 

'  '4tu c(t'JaAi*ftai'g^aAdd<tt%^ânàic'de  aSorariL 


E  M  P. 


ftlriolk$\  â^hUy  Ifnpéteiu.  Il  7  6a  a  qui  ne 

**  fê  iho(|ttent  de  la  Religion ,  que  paceequ'ilt 
ont  oui  dire,  due  lel  bdAes  ndanieres  du  monde 
confiftelkt  à  fiureainfi  Vtmpottéi  c'iilt  ce  qu'ils 
appellent  avoir  f^totté  le  j<Mg.  P  a  t  c.  Se  foir 
tuer  bhiuléilient  par  djtt  gens  emportoz.  Ib. 
^  ÈHjforté  depaflton.  Àblam.  Il  eft  emporté 
julqu'â  l'éxccs  dans  tous  fet  plaifirs. 

£  M  POTE  R.  V.  ad.  Teiihe  de  Fieorifbe.  Il  fe 
dit  dés  (till«tS,  8c  fignifie,  Miettre  dans  un 
pot  avec  du  terrot ,  pout  les  y  cultiver  com- 
me en  plieine  tttrc.  Soponoro  in  vnt.  Emporter 
desjnargoitcs.  ^      ^ 

EMPOÙLE,  it.  adj.  Voyez  AmpoÛl^. 

EMPOULETTE-  C  f.  nmpnlU  ,gem4s  etop-' 
fjdrà.  Terme  de  Marine.  Affçmblage  de  deux 

fhibibs  faites  en  poires,  8c  Jointes  l'une  â 
aùttb  par  un  cott  étroit ,  par  lequel  s'écoule 
un  'fable  fort  délié  de  la  phiole  de  deflus  dans 
celle  d*emba$  }  une  certaine  quanuté  de  ce  fa* 
bie  fert  à  deterit^iner  un  cchain  e^ace  de 
tems.  CUpfydrn  proprement  ne-» doit  fc  dire 
que  des  horloges  d'eaU,  mais  on  le  dit  «uffi 
des  autres  efpcces  d'hotloges  ,  dans  lefqnels 
le  fable ,  le  plbtaïb ,  8u.  S'écoule  a  pçu-pvét 
comme  l'eau  &ifbit  anRfbis  dans  les  depfjr- 
dres  proprement  dites ,  8c  qui  font  màintenattc 
moins  en  uf^  c^efl  aiilfi  que  nous  appelions 
fakU ,  ces  fortes  d'horloges ,  quoiqu'il  n'7  aie 
pas  tbâjoun  du  fable,  mais  du  plooib^deja  co- 
que d'oeuf  pilée  &c  X'EmpéuUfto  eft  ùtimàr-^ 
rement  d'une  demie  hcure/^  *     fe  ' 

£  M  P  O  U  P  P  E  R ,  V.  adj.  Terire  !»  pupptm. 
On  difbit  autrefois  ,  que  le  vent  empottppe 
le  navire,  &Rûnfatd  s'eftfervi  de  cette  ez- 
prefilon  pour  àïte  qufi  le  navirt  aie  tcnt  en 
poupW.  V 

EMPOURPRER,  r.aâ.  fmpoirâ  thger», 
pmfnràre.  Colorer  de  rouge  ou  de  potticpit.  Û 
ne  fe  dit  gueres  qu'en  eette  phrafe  figurée  8c 
pôëtique  :  La  terre  fût  én^êmpée'dnuiiaf^  de 
cet  Amant  infortuné  ;  pout  dire  ,  teinte  de  (ça 
fang  répandu. 

•  .      .      '  ■       •''  ■  \  ■•- 

Tmt  fietrvo ,  tout  r$tîjfeâH  do  fnng  tt^t 

fin  onde  :  » 

Chnfite  nr^e  on  empourpra  fin  éeoreo  ^ 
fin  coutr.       .  C  H  A  ».     9 


E  M  P  o  V  R  p  R  i  ,  ]6«.  adjf.  TinOut.  Ce  moc 
èft  poétique,  8c  figiiifie,  qui  eft  colore  de 
ronge  tirant  fiir  le  noir,  Raifin  emponrpré. 
G  o  o. 

Ce  mot  rient  du  Latin  pnrpMrme ,  impmpmrmro, 

E  M  PREINDRE.V.  aft.  Imprimer  oueique 
(gtire  fttr  quelque  £hdfê  par  le  mofen  de  oue  I- 
qne  eoin  ou  cachet.  l;wi/r«i«wr^.  V^ili  de  la 
monnoye  préparée,  il  ne- refke.  plus  qu'à  Xem- 
preînàre.  Il  n  eft  guerts  uficé  qu'au  participe 
dnpafCf,  omprtfm. 

Ce  nxxSricBt  &.  Latin  imprhnero  ^  nuirfttor. 

Empreindre  ,  fe  dit  au(fi  purement  en 
IMorale ,  des  imprdlCons  que  la  nature  on  let 
habinkles  font  dans  nôtre  efprit.  Lefêntimenc 
de  la  vertu  eft  emproiiu  naturellencnt  dans  nos 
âmes.  Nous  nous  pvéoccupons  aifi^ment  des 
.  premières  opinions  qui  font  émproinNs  dans 
nôtre  efprit. 

'Empriint/eihte.  part.paC&  adj.  ilii^ 
profnt. 

EUPKl.îfJTï..f.f.NotM,in^fo,j:jnnm, 
ehmUh^  Marque  ,  ou  Impréfiion  que  fait 
une  chofe  dure  fiir  ùnertiofe  phts  molle: 
^uze  tirée  fût  une  antre  :  la  matière  qui 
a  recula 'figure  s'ajpelle  ompttinto.  L'Em- 
prtlàH  d'un  cachet  fur  la  are.  On  voyait  en> 
cote  les  empreinte  t  de  fl^pieds  fur  la  terre  qui 

.  làarquoient  fâ  fuite.  ^Ltire  dés'ompréhlo* 
des  médailles  avec  de  lapâte ,  de  la  diie,  fie 
antres  chofès  mollet, 

£  M  p  R  E I N  t1  ,  fe  dis  tnffi  delà  pièce  grafée 
aveclaijuclleonfiûtles  emptohtte  t,  tant  des 
cachhs'que  des  ppinçons,  cm  copiant  la  fi- 
gute  qui  eftgratée  dcflhs. 

CMPRÉNDllE.  Vieux  mot;  pour  dite  en« 
tfeprendre.  Incipere,  Jnfeipere. 

EMPRESSEMENT,  f  m.  Soin ,  z£U  i  te- 
moignà^  d'ardeur,  d'àfltâion ,  de  diligence. 
î>mfei$an,Jh$dhbm,mdor.  Il  &ut  fervir  Cet 
amis'  i^vec  on^reffhmmt.  On  travaille  Icèt  ac- 
nlqaént  avec  grand  omfrojfomont,  VeÛdus- 
Fatttcttliii  dicen  partant  de  Sejaii ,  Agiflànv 

Ùablc' 
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bUble  i  ceui  tpd  {bot  oififs  »  c'eft-Wiie ,  £ms 
predpiutton  &  (ans  1«  donnée  trop  d'agica- 
.non,ac  de  mouvtmenc.  B  o  u  fi.  Le  Roi  ébran- 
iépar  le  moindre  reveri.s'abâiiToic  à  des  «m- 
frtjftmttu  qui  le  failbienc  mcphlcr  de  lé  f  en- 
nemis. Va  r.  En  rcricé  le  monde  y  ft  h  fbi:- 
tune ,  â^uji  les  connoic  bieti ,  ne  r.tUenc  pas 
cane  à'tn^ffimtmf.  Ch.  de  M.  Il  faut  qoe  n6- 
'  fre  tmfreJfèHnmt  i  bienufet  du  ceroos  ^^e  la 
yicedè  avec  laquelle  il  s'ëcoulc.  N  i  f. 

X»vtnSr  remplit  mitrtUU ,    \ 
lltfil'imiqu^bm  dtmtcttmtcSeftit^. 

pi*-H. 

EMPRESSER,  t.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnel  »  Se  dans  le  fçns  figure. 

^  Se  remuer»  faire  quelque  chofe  avec  mpref- 
femenc,  arec  grande  'diligence ,  ou  aneâion. 
Smifrt  >  emniti  >  fiMMnfipfrsm  Mvirr ,  tM- 
nfmfmtrt,  &^.  Quand  ua  homme  eit  en  fa- 
veur» tout  le  monde  %'tmpreft  à  lui'  rendre 
fervicc,  à  lui  plaire.  Il  y  a  àts  gens  quji  itm- 
fftjfm  beaucoup ,  &  leur  empre^emenjc  ne  ic 
termine  â  rien.  Nie.  C'eft  un  homi^e  "qui 
fiuc  i'0mfrtgj(,  le  neceflaire ,  qui  s'intiiigue  , 
^  s'ttt^rtffèfdcqmfe  fourre  par  touL  Em- 
frtfir  dans  le  fens  propre  ,  etmfrt/rtéré ,  c(l 
▼ieuc  8c  ne  fe  die  plus.  Peuc-écre  dans  quel- 
ques arts  on  peut  dire  tmfrefftr  pour  metcce 
en  preiTe.  I 

Eumiss^,  il.  adj.  Qui  efl  ardent,  re- 
nuaac,  aâif,  diligenc  On  a  bien  plus  fou- 
Y^c  à  fe  plaindre  des  focs  twtfNJf*x,y  que  de 
CCS  Biiferables  oififs  qui  ne  cherchent  que  l<f 
itpos.  M.SCVD.  L'air  tmfh^  eft  une  re- 

.  cnerchc  imponunc ,  ou  une  ai^âation  ridi- 
cule de.  marquer  de  la  bienveillance  ^  quel- 
qu'un. Un  homme  qui  fait  V»mfr9§i  ^  eit  un 
homme  qui'fiut  le  necoilàiie  ;  qui  s'intrigue , 
qui  fê  fourre  par  tout.  Phèdre  les  a  décrit  dans 
M  fable.  £/l  mitlîmim  fttUm*  Awim  m- 
//♦,  ^. 

ï  M  P  R  E  U  T ,  Ou  comme  écrit  Pontus  de 
Thyard  EM PREUX,  Vieux  mot  qui  li- 
gnifie un,  le  premier,  lorfqu'on  commence 
r  faire  un  den•mbremen^  11  ell  formé  du 
Grec  )r  miS\n ,  ou  plutôt  r»  «r«1oif ,  comme 
fiondilbit  ((0«r«t#«. 

£  M  P  R I  S.  part.  Pour  tmnfrU  :  vieux  mot. 

£  MP  R I S  E.  f.  f.  Pour  Entrffrîfi.  Vieux  mot. 

%  Il  fe  difoit  fur  tout  des  avions  héroïques  des 
▼aillans  érfrtux  Chevaliers.  Il  y  avoir  Acs^m- 
frijis  d'armes  '&;  des  fmfrifis  de  lettres.  Em- 
frifi  fepreùoit  aulTi  pour  une  danfe,  emble- 
'  me,  &c.Les  Italiens difent encore  imfrefi , 6c 
les 'Elpttnols  «Mf^/iW.. 

EMPRISONNEMENT,  f  m.  AAion 
par  laquelle  on  met  quelqu'un  en  ptifon.  Iit- 
€ktetmii$ ,.  ewmfrtbmfiù.  Il  a  tant  coûté  pour 
la  capturé  ,  Ytmfrifvmtmem  de  ce  crimi- 
nel. 

EmprisonmeminV,  fedit  aufli  delà  dé- 
tention d'un  prifonnier.  DttnUh.  Son'  tmpri- 
ySnwinMr  a  (faire  trois  anslll  faut  lever  l'ecrou 
de  fon  emfrifmmrnent.  U  a  eu  décharge  &  ré- 
paration ae  ion  tmfrifvmttmnt. 

E  M  P  R4  se  N  N  E  R.  V.  au.  Mettre  quelqu'un 
enpri/bn.  Cmii}ictf*  îmcMrcfrem  yincsrctrmvy 
emelmdertyiMr»'mcMfi9dimm.l.f&  Records, les 
Pouffcculs  aident  aux  Huiflicrs  à  em^fimur^, 
à  mettre  en  prifon.  Cet  Officier  a  e«  êmfri' 
fmti  par  ordre  du  Roi. 

ÏM  PROSTHOTONOS.  f.m.Terme  de 
Médecine.  C'eft  une  efpeCe  de  convulfion  to- 
nique ,  (hns  laquelle  la  tète  fe  retire  fi  fort  enr 
devant,  que  le  menton  va  toucher  à  la  poi-' 
trine.  Il  arrive  auffî  que  tout  le  corps  fe  cour-i 

*  bc  en  devant  &  qu'il  fait  un  arc ,,  &  mèmc! 
quelquefois  «ne  cfpece  de  cercle  i  iu(ques.-tl 

*  que  tes  genoux  fe  joignent  i  la  tite.  Cette 
>         maladie  vient  de  la  contraâion  acs  mufcled 

antérieurs,  princip^ement  de  ceux  de  la  tétd 
-  qu'on  appelle  maftoïdiens.  EmfnfthoMêt  efl 
un  mot  Grec  compofô  de  î(^«r«i^i',  devant  j 
&  de  rit^ ,  roidcnr  ,  tenfioni  du  verbe  vWi  «  ^ 
éttndrt.  '  ,  '  I 

yt  M  P-R  U  NT:  f.  ra./t'aiçent,  ou  la  marchanj 
idKfc  qu'on  prend  d'ttii  ami  y  on  d'un  Marchand 
à  crcdic ,  i  la  charg^dê  tendre ,  oud'en  »ayct 
la  valeur  dans  certain'  temps.  MufUMth^mài, 
bm$.  Cet  homme  va  ^vent  i  VtmfmÊ^y  nd 
«it  aoe  à'éwifrmmt:  C'eft  toi  qui  te  veux  rainet 
ftt%i  nymftcondanMuOdti.  J4x^  l.     ^ 


E  M  »  A  VN  T  ,  fe  dit  au/n  des  rixes  qde  le  Roi 
hit  fur  les  villes  lé  Coaamuna^tez  ,  lorfqu  il 
laur  fait  payer  (quelques  deniers ,  8c  qu'il  leur 
donnetcmbourlemenc  àprcnJfe  fur  quelques 
droits  qu'idkablit  eh  mime  temps.  Cette  Pro- 

>  vince  eft  exempte  de  tous  impôts ,  tmfmnts 
8c  contributions. 

Emprunt, ic  dit  figur^ent  quand  on  fe 

'  pare  d'orncmens  étrangers.  Alhimt*  Elle  étcnt 
moins  brillance  A'tmprum  ;  mais  plus  brillan- 
te d'cUc-niérae.  Ch.  d'H.  Une  femme  qui 
n'eft  belle  que  parccqu'ellc  èft  parce  ,  cft  une 
faufife  belle  :  elle  n'eft  belle  que  par  emfrtmt. 
Bal.  On  ne  fcauioit  vivre  fans  entendement. 
Il  faut  en  avoir  ou  par  nature ,  ou  pat  êm- 
frtmf.  G  R  A  c  I  s  N. 

£  M  P  R  U  N  T  E  R.  V.  aa.  Demander  quelque 
chofc  i  crédit,  pour  la  réndEc  ,  ou  la  payer  en 
un  autre  temps.  Sê*m4rtyf*fiirémàttmm.  Em- 
fmnttràK  étoffes.  Emfnmter  de  l'argent  à  fcs 
amis.  Je  fournis  des  expcdiens  à  ceux  quf  em- 
fntntenf  oour  ne  rendre  jamais^  P.  C  o  M.  Em- 
frnnrtr  d'un  ufuricr. 

Ce  mot  vient  iHmfrtftàre ,  mot  de  b  balfe  Lati- 
nité qu'on  a  dit  dans  le  mêmc«fcns.  Du  C  a  n- 
G£.  Le  P.  L'Abbé  ^e  dérive  de  fromptum  fivt 
imfromptH  im*  vel  Mtcibere.  D'autres  le  font 
venir  de ^M^Mre ,  qui  ic  trouve  dans  Ja  fi- 
gnification  de  fromtre.  Promê,  frmiffiy  from- 
ftitm,  promftMTt ,    imfrémptMrt.    Emprunter. 

M  EN  a  CI.  » 

£  M  P  R  U  N  T  E  R,  fe  dit  figurément  en  Morale  , 
des  chofes  qui  viennent  d'ailleurs  :  8c  figm- 
-fic^Prcndrc,  tirer ,  s'orner  ,  fe  parer.  Abuit  , 
îMérfmtrt ,  mttttisrHy  fgmt ,  uttnittm  poftkls- 
re,  Pourquoy  tmfruiuer  mon  nom  ?  Les  Ma- 
giftirats  tmpmttttnt  toute  leur  autorité  du  Roi. 
Lj^  lune  tmprtmtt  fa  lumière  du  folcil.  Dieu 
foit  en  communiquant  fa  puiflance  aux  Rois, 
foit  en  la  retirant  a  lui-niême,  leur  fait  voir 
que  leur  ma)cfté .  eft  HMfrmute ,  &  dépendan- 
te.de.  fon  autorité  fupreme.  Bos  s.  Si  l'on 
$mfrtmtt  le  mafque  de  la|  vertu,  elle  nous  l'ar- 
rache bientôt  du  vifagcj.  Mont.  Les  fem- 
mes n'ont  rien  de  naturd  :  tout  y  eft  emfr$tfy- 
<^, Corn.  ■        ,  ^ 

Chma»  cb*reh»  four  ^hv  tm  Mtfkgt  em- 
prunte. I  Boit. 
Il  ae  faut  point  tmpmnt^  des  manières  folâ- 
tres, 8c  enjouées,  quand  j)n  cft  né  trifte.  j  &  pe- 
(ànt.  Bel  L.L'hcrefie  prend  toujours  foin  de 
conferver  quelques  rapbons  avec  la  vérité^ 
'  &  d'en  tmpntfttfr  les  apparfiKes.  Font. 

L'kmùcenN  MmhiétUlfttrrtfxiU* , 
Retùurns  dents  U  eM  -.CtJ^ify  fMtnbifiomy 
Là  fUifirt  ViiUtrit ,  empruntèrent  ym  nom. 

S.E«i. 
SM:b*éHittmMl  ttnit ,     ^      ,  -    . 
HCéf^  netr  dt  tmrt  emprunté  fei  mffM, 

Corn. 

VântÊHr  nm  tit»  de  b*M»y  i»ttT»yimty  et 

dt  àmx  y 
toint  dt  trMttSy  n*  dtfmx ,  fn*H  «'emprunte 

d*  vmt.  y  o  I  T., 

Les  délits  tmfrmutnt  leur  noblellê  de  lanoblef- 
fc  de  leurs  fujets.  Un  débauché  fe  plaignant 
qu'il  n'avoit  pas  d^tgcnt ,  Socrate  luy  con^- 
feilla  d'en  tn^fnmttr  de  lui-même  en  re:tran-. 
chant  fa/depenfe. 

Onditau/n,  £M^nwi/#r  une  penfée  d'un  Auteur; 
pour  dire ,  le  l'approprier  :  Emprunter  le  nom 
de  quclqu'uA  i  pour  dire ,  Mettre  quelque  af- 
faire ,  quelque  livre  fous  fon  nom  i  dcmai^dcr 
quelque  grâce  fous  le  nom  d'autrui ,  fous  fa 
faveur.»  £toit-il  jufte  èî emprunter  mon  nom  , 
pour  abufer  de  ma  Maitreire  ?  A  b  l  a  n.  On 
dit  aiaSk  Emprunter  fa  main ,  fon  bras ,  pout 
lui  demander  fccours  de  l'on  ou  de  rautEC,pour 
fe  fcrvir  de  ibn  écriture ,  de  fixi  épé  e. 

On  dit  en  matière  d'ocgucs ,  qu'un  tuyau  >;è- 
pmute ,  lorfque  le  fbnuquei  n'm  pas  fi  bien  fer- 
mé ,  que  le  vent  qui  doit  aller  dan$  un  tuyau 
n'entre  dans  l'autre. 

EupiiiuKT-RR,  fe  dit'*ao(n  en  Àrithm'ctique, 
lorfqâ'il  £uit  foaftraiie  un  grand  nombre  d'un 
plus  petit  i  car  en  ce  cas  on  emprunte  \uic  dizai- 
ne d'un  cai-aâere  voifin  ,  donc  la  valeur  cft  di- 
minuée d'autant. 

JE  M  p  R  u  n  t  é  ,  ix.  part.  part".  8c  adj.  A^UnuSy 

.  jÊimtutu^  trmfuHtiut.  Les  Rois  peiicnt  prefque 
,  <gac  Icjiitticc  dclouxs  htea^s ,  .ca  litsMiàr 


:  EMF.  » 

buanc  par  des  muas  êmpnmte'et.  Cai».  Il 
tomba  dans  une  imprudence  ail'ez  ordinaire , 

Î|ui  cft  de  p^lcr  en  termes  gci^craux  de  les 
entimens  particuliers ,  &.  de  conter  les  pro- 
gres  avantures  ibus  des  noms  empruntez,. 
.  DE  Cl.  Je  l'a*  furpcife  avant  qu'elle  eût  . 
fabriqué  fon  teint ,  8c  dcfarmée  de  fcs  charmes 
^mpnmtét.  St.  £  v  r.  L'éclat  que  donnent  les 
richelTes  n'eft  qu'un  éclat  emjfnmti.  Fl.  La 
lumière  de  la  lune  8c  des  autres  planètes  cft 
une  l)imiere  empriueéc  du  Soleil.  C'cft  pooc 
cela  qu'oT'r^^elle  aufll  lumière  féconde,  lu« 
miere  dérivée: 

EMPRUNTEUR,  f.  m.  Qjiicmpruniîe.  Mu- 
tustarîus.  C'elï  un  pcrlbmiage  fort  mauvais 
que  celui  d'un  emprttntem.  Païuirgc  a  fait  l'-él^o- 
gcdes  Detteurs  8c  des  Emprunteurs.  Il  faut  que 
l'emprunteur  foit  majeur.  Mol. 

Emprunteur.  Qui mutuum  uçcîpit.  V em- 
prunteur en  Termes  de  Palais  s'appelle  mutua- . 
taire,  8c  micme  en  Latin  d'école  mutuktnrtus, 
mais  ce  mot  ne  fe  trouve  dans  aucun  bon  Au- 

-^ur  Latin.     >     '  ■  ^         ^ 

E  M  P  R  U  r4  T  E  U  S  E.  f.  f.  Celle  qui  emprunte.. 
Que  faifiez-yous  au  tems  chaud ,  dit  làfournfi 
i  cette  emprunteufi.  La  Font. 

E  MP  T  I O  N.  f  f.  Emptifi.  Ce  mot  eft  dans  ^ 
Nicod^  mais  il  n'eft  plus  eh  ufàge,nous  difons  . 
jithnt. 

E  M  P  U  AN  T  I  R.  V  .  ad.  Rendre  ^uant  y  fe 
corrompre.  Ojore  tetro  uificereycerrumpere.  Voi- 
là un  cloaque  qu'on  cure  qui  a  empmnti  tout 
le  voifinage.  Cette  femme  a  lâché  un  mau- 
vais vent  quia  «Mi^iMiiri  toute  la  compagnie. 
Onlp  dit  auflî  avec  le  pronom  perfbnnel.  En 
été  la  viande  s'empstsnttt  en  deux  ou  trois 
jours  i  pour  dire,  le  gâte,  fe  corrompt. 

EMPUANTr,^iE.  part.  paff.  8c  a.ij.  Tjttrum 
ederem  nnhelsnf. 

EMPUANTISSEMENT,  f  m.  Fc^or , 
faferis  inhnlatîo.  Il  n'eft  guère  en  ufagc  8c  je 
ne  m'étonne  pas  que  la  plupart  des  Diâion- 
naircs  l'ayent  oublié.       .  ^ 

E  M  P  U  T  E  R.  v.  aft.  Féàienre  delntiones.  Ce  . 
mot  cft  dans  Nicod  mais  il  ne  fe  dit  pltis,non 
plus  que  E  M  PUTE  UR  ,  D*/^r.     - 

E  M  P  Y  E  M  E.  f  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
proprement  un  amas  de  pus  dans  le  creux  de  la 

•'  poitrine ,  qui  y  eft  coulé  d'un  abfés  crevé.  , 
EmpjMsn.  Il  fucccde  quelquefois  à  la  fqui- 
nancie,  à  la  peripneumohie ,  8c  le  plus  fouvçnc 
à  la  pleurefic }  ou  bien  il  s'engendre  là  d'un 
fang  épandu  de,  quelque  veine  ouverte  ,  rom- 
pue &  corrodée ,  qui  vient  à  fe  pourrir.  If  y  a 
a»jjiua*i0jpj»^. bâtard,  qui  procède  d'une  hu- 
meur j)ituiteufe  &  fesÂiè  ^qui  par  quelque 
conduit  fe  rend  à  la  poitrine^  s'y  pourrit ,  & 
dégénère  en  une  matière  femblj^le  au  pus. 
L'empyeme  par  fucceflion  de  temps  caufe'la 
phthiue. 

Ce  mot  vient  de  la  partid;le  Grecque  e«  &  de 
««•»  pusyi^mngpvàrri, 

EMPYREE.  adj.  &  f.  m;  C'eft  le  plus  haut 
àes  deux ,  oà  lés  Bienheuiteax  jouïlfcut  de  fa 
vifion  de  Dieu,  qu'6n<»nomme  autrement  le- 
fuuâdit.-l&mpiremm.'Lc  ciel.M»^^#,ou«bfoIu- 
ment  l'fw^Wir.      .  ^  '^ 

Ce  mot  eft  dérivé  du  Grec  «S(  ,  qui  lignifie;/^, 
à  caufcde  la  fplendeur-&  de  fa  lumière. 

E  M  P  YREUM  E.  f.  m.  Terrtfe  de  Me<ecinc& 
de  Chymie.  Qualité  qui  -demeure  aux  corps 
qui  ont  été  prepatez  avec  le  feu,  qui  ie  comioîc 
au  goût  ,  à  l'odorat.  Etupyreumn.  One  e/Si  Ix 
chaleur  étrangère  que  le  feu  imprime,  8c  qui 
demeure  fur  Ja  partie  brûlée.  On  le  dit  aufPi  dé  ^ 
;la  chaleur  qui  Bcfte  fut  le  déclin  de  la  fièvre,    ^j 

Ce  motvient  du  G»ec  \fnff%ietf ,  allumer,  enfla^  ' 
mer. 

È  M  U. 

EMULATEUR,  ou  EMULE,  f. h».  Rival, 
'  concurrent ,  qfti  donne  ou  qui  reçoit  de  i'é- 
mulation.  JEms^:  Emule  ne  fe  dit  qu'au 
Collège  8c  des  écôlien.  EmuUteur  fe  dit  de 
tous  les  aut^s  concurrçns ,  foie  Capitaines  , 
fbit  gens  d'étude.  On  eft  émuUtem  de  ceux  i 
qui  on  voodroit  reffembler. 

Ce  motvient  du  Grec  «#««)&«  ,  '^ff^  »  dehnt,  ' 
d'où  le  mot  Latin  émulus  a  été  formé. 

EMULAT.ION.  f.  f.  Noble  jaloufie  entre 
les  gens  de  fçavoir,  ou  de  vertu,  qui  disputent 
de  la  gloire.  JtmûUtio.  Ve'muUtîeu  eft  fou- 
veaccaule.dcs,j^Eaadcs  aâions  :  eUevafou- 
t.      .  S    il)  vent 
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tent  juftfu'à  la  haine.  VémuUfim  cH  00  ai-' 
gutlloja  à  la  verni,  f  «  t.  Piacoa  dit.  (}ucren4 
tic  cftia  filk  de  VémêUtim.  St.  £  v  a.  U  f 
zAc  la  difltnencc  ctltrç  \'éiml0itîm ,  &  l'cnTie, 
l'une  cd  une  vertu,  l'autre  un  vice  :  V^mmUtim 
adjure  les  grandes  aâions,  le  tâche  .delet 
imiter  i  mais  l*aivie  leur  refufe  les  lo|iai^es 
qui  .leur  font  dues.  M.  Di  Scui>.  VAmlM- 
tioB  cft  eeipcreufe  i  elle  ne  fouge  «ja'à  fucpalTcr 
fon  rivaT:  mais  l'envie  eft  batte  ,  ft  ne  tand 
qu'à  abaiffcrun  concurrent.  St.  £v&.  LV- 
muJMtiom  ded  mal  aux  Héros  i  ils  doivent  être 
braves  ^ar  les  mouvement  de  lear  ccrur,  (ans 
penfer  aux  aâions  des  autres.  L  i  C  h. 
Di    M. 

EMULGENT  ,>nti,  adj.  C'cftaueépi- 
thete  cju'oa  donne  aux  aixeres  qui  portent  le 
(àng  dans  les  leins ,  ^  anx  ieines  qui  en  re- 
portent ce  méme/ang.  Emufgtiu,  Les  artères 
tf«pM//#a«M  viàmcnt  du  tronc  defccndam  de 
l'aorte  ,  te  les  veines  émulj^m»»  vont  aboutir 
au  troiic  montant  de  la  veme  cave. 

EMULSTON.  r.  f.  Terme  de  Médecine,  eft 
un  remède  liquide  8c  agréable ,  dont  la  cou- 
leur &  la  conmlcnc^  approche  fert  de  celle  du 
lait.  "BjmtdS*^  m$U(iê.  Il  e(l  compo(^  de  iêmen- 
ces  eu  de  nuits  oléagineux  pilez  dans  un  mor- 
tier ,  &  dtlTotts  dans  des  eaux  diftillées , .  ou 
dans  des  decoâions  légères  ^u'on  exprime,  & 

3ia'on  ëdulcore  avec  du  fucre  ou  du  fyiop.  Les 
nmlpom  ont  grande  affinité^avec  les  amandez, 
&  out  la  même  CQuleur ,  la  même  confiftence, 
(6c  la  même  vertu.  Elles  ferrent  i  adoucir'  la 
poitrine ,  pour  éteindre  l'ardeur  des  reins , 
pour  tempereii^racrimonie  de  l'urine,  8c  don- 
ner repos  au  malade. 

Ce  mot  vient  du  Latin  éwmlitH  qui  itgnifie, 
Tirer  du  lait. 

On  appelle  deVea^de  Doi;Iet /aMtf//MM/«,qnan4 
oht  Élit  cuire  un  poulet  dans  lequel  oA  a  mis 
des  quatre  femâices  froides.  Cette  eau  feit  i 
rafinichir  le  malade. 

E    N. 

EN.  Prepofîrion  qui  marque  le  tems  ou  le  lieu. 

y  In.  On  s'en  {tsx.  toujours ,  &  jamais  de  lapre- 
pofitionii«»x,  devant  les  noms  qui  font  (ans 
article  :  m  paix  ^  #»  fturrèifn  haut  «»  bas, 
9n  plein  midi ,  «»  été ,  m  faiCon ,  m  teins  3c 
lieu.  Depuisi^utlques  jours  m  çà.  £«  peu 
d'heure.  JE»  dedaiis, #» dehors.  £» plein Con- 
féil.,  E»  Grèce  ,  a»  Italie  .  Il  e(t  #»  cage. 
Voyez  Dans. 

£  N.  Q^nd  cette  prepolition  (ê  trouve  devant 
l'adverbe/?  accompagné  d'un  adjectif,  elle 
ne  fe  met  popt  d'ofdmaire  en  profe  au'on  ne 
mette  le  moc  «»  ou  «oar  entre  tm  8c  fi.  On  fe 

Elaît  tf»  tmfi  beau  lieu  que  celui-ci ,  tn  imt  fi 
elle  compagnie  que  celle-ci.  Yauo.  Rem. 
K  ou  V. 

E  N.  Cette  prepofition  fe  met  Guis  article  devant 
les  noms  de  Royaume  ou  de  Province  connus 
de  tems  immémorial ,  Aller  t»  Allemagne, 
««Pologne  ,  en  France,  #s  Champagne,  #» 
Picardie ,  tn  Afie ,  tm  AAique.  On  excepte  de 
cette  règle  ces  motis  le  Peloponeiê,  le  Penche, 
lé  Majne,  car  on  dit  aller4tisPelopone(è,  ém 
Perche  &c.  Tout  de  même  qu'on  dit  à  avec 
les  noms  de  Villes,  i  Paiis,  à  Ronen  ,  i 
Amfterdam  â  Rome  â  Florence  A:  on  en  ex- 
cepte le  Mans  ,  le  le  Caire.  Alliet  an  Mans 
aller  au  Caire ,  parceqne  ces  deux  Villes  ont 
l'article  /#  dans  leur  nominatif. 

£n^,  ne  fe  met^pas  devant  les  noms  de  Royau- 
'  me  ou  de  Province  du  Nouveau  Moâde  :  car 
on  dit  aller  tm  Japon,  sm  Pérou  ,i /Vir- 
ginie &c  II  en  nnt  excepter  le  Canada  ;  car 
on  dit  aller  m  Canada.  Et  même  aller  ««Chine, 
car  c'eft  ainfi  que  parlent  les  François  qvi  font 
dans  cies  pais  11 8t  leur  vX»%t  femUe  devoir 
£ûie  la  i^le  des  antres.  Cependant  aller  en 
•'  Chine  n'dr  pas  encore  bien  établi  i  Pajiis  & 
bien. des  gens  (ont  étonnez  d'entendre  parler 
aiiilt. 

En,  (ètt  aufli  ^montrer  les  divétfes  circonftan- 

-    ces  des  cho(ï^ ,  8c  les  diverfes  manières  d'agir. 

<  Cet  homme  étoitf»  pourpoint,  m  chemife. 
Ce  Prebr  a  officié  «f  mittre  &  «»  ch«»pe ,  #» 
Jiabics  pontificaux.,  .il  a  agi  «»<  biave  homme. 
Je  l'ai  va  en  befogne.  Km  dépit  de  tous.  £» 

'  ^oBXft  échange,  n  a  T«en  «»  paix  8c  tk  joje. 
£»  quo/qoe  ce  (bit.  E»  quelque  fy^^oa.  Il  a 


■'•' 


été  tt^fporté^ coiM  |c««ailie.  Cet  honmt 

décrit  Mcn  «»  ptofe  k  m  vfin.  Il  a  achevé  un4 

pic«t  a»  lo.  jouis. 

£  N  maïqiue  aulfi  l'imitaxioe  M  rdTemblancc ,  une 

femme  habillée  «»  honunt  c'eftXdire  t^omme 

un  homme.  Uq  vailTeau  aUcé  m  galère^  eft 

'  un  vaiffeav  oui  n'a  que  dqix  mâts  (anf  mit  de 

hune  :  tant  n  firegatc  eff  cc|iii  dont  les  mâts 

(ont  pliésou  asqués  en  avant ,  maté  tm  chanr 

•  délier  eft  celui  .dont  les  mâ^  (ont  fort  droits^ 
.  maté  tm  caravelle  eft  celui  qui  eft  mité  de  qua- 
tre inits,(âns  nUt  dehttne,mité«ii  heu  qmn'a 
qu'un  mit  au  milieu.  La  prçpolitipn  tm  fe 
prend!  peu  prés  de  même daiu  tous  les  arts. 
Une  voûte  tm  berceau.  Un  homme  peint  «» 
Hercule  ,  habillé  tm  pand  Seigneur  f^&c 
Mouiller  tm  paie  d'ove ,  c'eft  moiiillcr  trois 
ancres  i  la  (bis  ce  qu  on  mt  en  un  gros  teihs. 
On  difpofe  les  ancpes  en  trtanglie,  une  i  bas 
bord,une  i  (Iriboid&^lne  au  vent,ce  qui  a  pa- 
ru rcffcmbler  i  une  pâte  d'bye.  Une  teire  tm  Ri- 
che e(l  unfe  terre  qui  n'eft  point  labourée.  On 
dit  que  le  Royaume  de  France  ne  tombe  point 
tm  quaiouille,  c'eft-i-dire  «que  les  femmes 
n'ont  point  de  droit  ilafuccefflion  delà  coti-, 

.  tonne.  On^t  encore,  ouvrier  «»  ft>yc»  tour- 
neur tm  bois,  tm  y  voire ,  8cc.  Marcliand  tm  gros 
ê<  «»d^l.  Unhommeahnédepied  «»cap, 
c'e(t-ipdire  depuis  les  pieds  jufqu'i  la  tête. 
CmfMfhrs^m.  On  dit  un  vailTeau  armé  tm 
courte,  armé  tm  guerre  dcc  On  dit  au(fi  man- 
ga  fon  bled  «i»  verd. 

£  N  ,  efl  anfC  une  particule  oui  marque  le  gé- 
rondif. Tout  «»  riant.  Il  s  e(l  bledé  tm  mar- 
chant. On  eft  heureux  tm  aimant. 

En,  comme  dans  cette  phrafe ,  Je  m'«»  vais  ,  eft 
l'imJt  do  Latiiu  ,  & Icm  des  Italiens, i«  «w 
ne  i;«. 

£  N,  fert  au^  ans  adverbes  5e  aux  conjonâions. 
Ém  tout  8c  parniiit.  Aigrand  8c  tm  petit.  Em 
tout  cas.  £»a|^.£u  outre.  Em  ce  que.  On 
s'en  fert  par  exemple  pour  expliquer  une  com- 
paraifon  :  Il  «»  eft  des  honunes  ,  comme  des 
animaux.  Mr.  de  Vaugelas  veur  qu'on  re- 
tranche ici  la  particule  tm.  Mais  cela  (êroit  un 
double  fens,  &pour  ôter  toute  équivoque ,  les 
Ecrivains  exaos  la  laid*ent  dans  cette  phra- 
(ê.  Ce  n'eft  pas'même  une  fimtede  s'en  fêr- 
vir  lorfqu'eUe  n'eft  point  necefEûre  pour 
éviter  l'ambiguité  :  Il  «»  efk  des  difcours  de 
même  qpe  des  corps  ,  qui  doivent  leur  prin- 
cipade  excellence  araflembk^,0ci  la  jufte 
proportion  de  leuts membres.  Bon.  Cette 
particule  entre  avec  grâce  dans  beaucoup  de 
mameres  déparier.  Quoiqu'elle  n'y  (bit  pas 
relative.  Il  ««tifê  mat)  us  «»  font  venus  aux 
grofl'espaiioles.  B  o  v  h.  C  o  k.  n. 

£  N,  (c  met  aptes  quelques  vetbes  pour  fignifier 

•  la  manière.  Mais  il  ^ut  remarquer  qu'on  ne 
die'  point,  en  firançôis  commencer  tm  i  il  £uiç 
dire,  commencer  par  ^  mais  on  dit  fort  bien 
finir  tm*  Les  mots  qui  commencent  par  I»,  les 
mots  qui  finiflênt  tm  mttmt.  Cette  £uiM  e^ 
d'autant  plus  i  remarquer  que  leP.Bpnhonts 
luy-même  reconnoît,  qu'il  y  eft  tombé.   '      ^l 

En  ,  a  encore  d'autres  fignificationsiSc  régimes,' 
qu'il  ^ne  appccodre  Sa  Gnumnaitiêtts.  An- 
dennement  tm  (ê  difoie  pour  0ii*tm  dit, an 
lieu  de  I'mi  diL  Mais  avant  que  xicttM  com- 
mence. As  eft  anffi  un  ttoe  tutoyé  devant  les 
noms  propres  d'bommeacommt  pour  dire, 
Monfieur  on  Madame ,  Cela  fe  voit  en  la 

^  di%tttedeSordel  &  Guillem  po<t«i  Pioven- 
^x  que  Vigeliese  rappocte.  £lle  commence 
ainfi*  '.'.''  r  • 

tnStritl  fmtvtm t$ftm$Ump  l 
l}tUfirMCtfif^friJmf[.:,i^ 

C*eft4-^ix^  Sordel,^^fir~^«kns  femUe  de  la 
tatttaite  ComcefTetane  otif2ê\On  parle  en- 
<çoie  ainfi  aux  viUa^  de  Pûlantens^  Revel, 
Soiefe  »  ac  en  l'Aufageois,  oà  on  dit  «I»  Pierre , 
tmjaa»  ,4c  pour  les  feàmes  ils  metcenc  mmik 
difent  M»  Jeanne^  «us  Catbefine.  De  li  vient 
que  lors  que  nous  nelçavoàs  pat  le  nom  d'u- 
ceperfenne  auTtav  nous  mettons  un  Nca- 
mtak  au  lien  d'iccuiCToutiCeci  ift  pôt  de 
■  BoreL  '  -.'-  ■  '1^;  -;  *  ■  •  - 
f  ■  •  ■;-^i>'rM.,/<  ^  .•■.-iiN's'V 

'*      .     •        E.N  A.  ..    :'••  v^.:- 

EtlIALIfAGE*  £  ir.  Tctme  de  Gtimmaire^ 
C^  uae  %Mc  Gnimmarifilr  par  iaqoclM' 


ao  change, &  on  rcaverfè  le  difcoon,  contre 
toutes  les  règles  de  la  langue.  MmU^t'  Cx$ 
changemêns  ne  (bm  pourtant  pas  tout-i-liJK 
aibittaiits,  ly  (ânsraifbo..  Cemoc  vient  du 
Grec.  iMAA^yi ,  formé  du  verbe  «NiAAi^i*», 
qui  fignifie  thmÊgif  auffi  bien  q^  le  vcri» 
fimpleAaiv>i». 

ENAMERER.  v.aft.  Iwmwmmt.  Cemoc 
eft  dan' Ronfâid  pour  dire  rendre  une  c^fe 
.  amere.  Ni^  ttoit  oue  Ronfàrd  a  (oaa^^ 
Qiot  fur  l'Italien Iw»/^.  Quoyqu'il  en  (bit, 
tméumtrtr  n'eft  |oim  d'nfàgc,  quoyque  lioufl 
n'ayons  point  djuitre  mot  pour  exprimer  la 
mêmechofe.  Ou  dit  rendre  amer,  donnerde 

'    l'amertume. 

£  N  A  M  O  U  R  E,  i  I.  adj.  Vieux  mot  qui  fi- 
gnifie ,  Amoureux ,  Acqui  fe  di^cncore  queU 
quefbis  dans  le  burlefque.  11  eft  /Mwwtf/d'u- 
ne  donzcllc. 

ENARTHROSE.  Cl  Terme  deMcdeci- 
^e.  VoyezDiAftTMftosi.  ^ 

ENASEILv.aa. Ourle  nez,coupiR  lenei. 
Il  eft  vieux.  Em)^  vient  de  tmmfmrt,  coounfi 
dit  Mr.  Ménage. 

E  N  A  V  A  N  T.  adv.  àUtrbu  «m»,  ou  Amm^t. 
On  ne  fait  quelquefois  qu'umooc  de  ces  deuK 
ptopofîtions  tm8cmvmmt.  On  dit  aufii  tout  en 
un  mot  dtrtt  tm  mumt  oadtttjmmvèmt, ' 

•    ^"  EN  Ç     ', 

E  N  Ç  A.  i^v.  jyUmc.  Depuis  miUe  ans  tmfê, 
B  I  n  sia  a'di.  -\'.    ' 

ENCABANNEMENT.-Cm.  Onappello 
en  termes  de  Marine  tmfsàmmmtmtttu  du  vdCr 
(eau,  la  partie  de  fon  côté  qui  rentre  on  qui 
fe  letréctt  depuis  la  ligne  du  fon  jMfqnatt 
platbord^ 

EN  C  i£N  I  £  S.VoyexE  N  c  i  n  1 1  s.  Cep'eft 
point  l'ufage  de  mettre  des  a  cène  diphtoa» 
guen'étam  point  feanfoife.  Qn  écrivoic  an- 
trefbis  is«f  comme  en  Latin  maintenant  on 
écrit  sir  8c  même  dans  les  mots  étnu^en» 
comme  Ca^,  Ewraaùa.  Ojn^iciitCcIju^En* 
cenies,  &c.*  ^ 

EN'CAFATRAHE.  f  m.  Bois  pleià  de 
veines,  d'une  couleur  vene,  qui  fe  trouve  dans 
rifle  de  Madagafcar.  Il  a  l'odeur  des  lofes,  8c 
eft  bon  aux  maux  de  coeur  8Ç  aux  definllaor- 
ces ,  fi  on  l'applique  deffus ,  ou  an  creux  ile 
l'cfliomac ,  après  l'avoir  broyé  avec  de  Vaiifi 
fur  une  oierté. 

ENCAoER.  V.  aâ.  Mettre  en  cage ,  enfer- 
mer dans  une  cage.  emvtÀ  imdmitn.  Les  vieq^ 
oifeaux  qu'on  tw€mft  ne  vivent  pat  Im^ 
temps.  EMTiVirfe  dit  proprement  des  oifeaux^ 
mais  on  le  dit  auffi  des  arbres.  Emni^  ks 
jeunes  aibtet.  flmmtmtmimmmt  fapirt ,  titxmm 
mmmht  tmviU ,  C'eft  les  ^tonrer  d'épines  oa 
d'autres  cholêt  pour  empêcher  les  aninfiyn»» 
de  yenir  les  roi^er  ^umd  ils^  (bm,  encore  ye^ 
net  Bc  tendres. 

EiiCAoé,  fedit  figurément  de  ce  qui  eft  en« 
îeaai  dans  qndqiiecldture.  Ctmctmfiu.  Ainfi  on 
«dit  des  écoliers  d'un  Collège. 

.     §tf9etftfitftmftêeaea.^, 
OMfoivât  ftmt  mmtm^i. 

ENCAISSEMENT.  C  m.  L'Adion  d'ea^ 

caiffer. 
ENCAISSER,  v.aâ.  Mettre  dans  une  caifitt 

des  marchandifes.  Csfjâ  etmeimdtrt. 
Emçaissii.,  finifie  au(fi.  Mettre  de  r«r- 

Senten  cai(fe,i  pan,  (bit  four  le  garder, 
>it  pour  le  deftiner  aux  feus  8c  avances  de 
^qne  enttepiife.  Stftmtti^immreÀfiroJ^., 

E  MCA  I  s  s  1  a  ,  eft  ûffi  un  terme  de  Jaidi-  ^ 
nier,  ^ui  fignifie  Mettre  un  petit  arbre  daat 
oike  caiffe.  EMtmigtrdn  orangers. 

ENCAisté,  il.  paie.  &  ad;.  CmpU^m^ 
tim/iu. 

ENCAN.  C  m.  Vente  publique  de  meublée 
qui  fe  £dt  par  autinrité  de  Juftice ,  &  pft  ua 
Sergent  qui  les  adji;^e  an  plu»  oftiantBc  der- 
nier enchenffeur.  .<li^/M(/lr«f;^.  Les  meu- 
bles vendus  à  l'ne^  ne  fe  peuvent  revendi- 
quer. Ces  ventes  s'appelloieat  auttefbit  £a- 
fMMT  »  ac  U  y  aapparence  î  ce  que  quelquét- 
uns  difênr,  que  ce  mot  vient  dcimfmmmtmmt^ 
««niMm.  Ménage  &  du  Cange  tiennent  ou'il 
vient  dé  IwMMM» ,  ae  de  Ims««»v  qui  %Bifi« 
«■ftiiVcrierhantprochmec  Caf^ieuvefifiùc 
TCaird'âlfMPlMU,  qpi%»tf»^«(||^,; 
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îmmiiBBêBmat ,  u  bÊOaaem,  Mmte  fk  ft- 
ccfTc  àr«fKMk  Vtimimm  «mmhw.  A  b  l  a  ji  c. 

£NCAKAILl.£R.T.aâ.amncicdù(|iiV 

-  «#c  le  pDDOoai  pciiooiie).  Hancei  U  cmuuUc, 

k  b«i  pcif  le.  VlUfiêH  t  Mtfen:  CMiÇvfà 

'  ont  foimaeïHaatàoa'^  enfin* ,  doivent 
fccodie  ucde  qu'ils  ne  »'»a*i<>p>fffwr»qtnt, 

Îin'ik  acMBCcnt  fu  des  gens  de  ncwinr.Molicfç 
et  dire  à  une  piedcafr,  Ir  eoût  des  gcm  ç/i 

dcuiaacvft,    ..-^  »  ■  ik^*'4' ^='.^'  i 

SmcamaiilI;  ¥«•  F»-  «^  J(^<af , 

fNCANTHiS.  r.in.teinM  de  Médecine. 
C'c^  une  rameur  de  la  caxoooije  lacryilule 
fimée  an  gcsnd  coin  de  r<Bil  I  il  eft  oppoiSi  an 
ràf0$,  <]ui  cft  une  dimimifion  oa  coniôn»- 
non  de  ccne  même  caioacnle.  Emkmth. 
VmmM*  cft  cauS  par  one  ioxion  qui  Te 
fiùtfiucecce  fanie,  o«^  un  ulcère decct- 
ce  parde ,  qui  n*«  pas  .dte  dedcdiée  aflcx  c6c. 

Cemoc  eft  Xîrce  i  \>^^^At ,  Tient  de  la  pcepo- 
%  r^faiba  •9, 8cé€  v»)h  ,  le  coin  de  l'OBiL   . 

invCAPPE.  adj.m.  Terme  de  Mer,  Etre 
contre  les  caps.  IwMr  ÈnmmNH»  ftfimi.  Ce- 
la ikikfêi  exemple  lorfque  reretunT  de  la 
mcron  tt  doit  cncsB  Ici  caps  de Finiftcne,  Ae 

Oiieflam» 
E,>rÇAQ.U£lL  r.  ad.  Même  dans  une 
.  caqoft  Cm4$  îmhimtftfm/k^tnn,  SMesjmtr 

INGAST£lt7t,k»^lNQASt£U 
L£M£NT.  Cm.  Maladie  ou  iottlenr  qui 

:.tiCBrai|t  pieds  des  cherauz  {iéJâ  leclte- 
'   icflè  ac  étredifan^aK  de  Uco(ne,&  quiles 

JU^  m4àSk 

fcchercile^  r^ttmflTcmcar  de  lacbme.da 


^. 


t.  j.  * 


X'. 


-iK' 


£NC  A  V  £Ull.i:  m.  Celui  qui  cooiTa.  $^ 

£NC£^NDll£.  V.  tA,  lUiuwres  ,  caWloo- 
ncr,^cimnier  une  ville ,  un  Wm*  ,  un  champ 
lie  ipuraillcs  ,^^  haye ,  de  Iodés ,  de  filets , 
d'IioamMS  armez ,  pour  en  boucher  l«  a?e- 
nuës.  CfwgtfK,  U  coûtera  l>eaacoap  à  «m»I»> 
dtt  cette  Ttlle  de  murailles,  fpri^nnance  des 
£anz  4c  Forêts  oblige  ceux  qui  ont  des  boit' 
,  aupiés  de  CQU  dii^oi ,  de  les  tpnkdn  de 
fôoint.  Dans  une  chai&  générale  du  loo^  on 
fmettni  un  bois  de  poïlâhs  *  armes.  Ce  mot 
eft  peu  ufité^  ce  n*<^  â  Ton  panicipe  paflt^  qui 
m^mç  a'eft  goçfes  cau(a|e. 

Emciimt,  iii<TB.pa^dcad).  Ils  ont  été 

CffOtralnti  dfi  fe  rcoarej  pivcequ'ils  étoienc 

«wWjsTi  d*taacmisde  cous  côcez.  On  évite  de 

feloTitdBlêaMnii»,  q^oicjftcommf  d^mi- 

^  <(  conftaéi  une  autre ^lûficatioo. 

^N  C  £  I  NT  £.  JHÀI.  l  Icnmt  cpadê  d'en, 
iknt.  {km>U0jf0épiâm,fmiM,C>nliag(èttuVt- 
"  zecotioa  <k*  mnmes  cpodamoées,  ^uand  el- 
les renottventiÉwr^itfvi. 

Ce  mot  Tient  de  imhS^,  comme  qui  difOtt^^ 
rtbttmm't  ^ceque  Ici  lèmmes.  grol^  na 
doivent fouii être gà^  dims  leurs  habits, 
ni  MMter  de  càotuies.  C'cft  U  réçjiQf  togie 
OKdmairc.  On  peut  ijMifli  ^ise  Tcmx  tmetSutr. 
du  Latin  Ai9lnM,ictb«f.  Mr.  Mquge.  Jçn'ê- 
«onflèyqof  eê  ^Tant  homme  dife  que  nos  aa^ 
cicns  appeUenc  amlî  une  ibnme .  gynflê  »  4c 

.  qu'il  remarque  que  ce  mot  cft  encore  enoià- 

Ee.eUplttfiôn  provinces  de  France,  dt  que 
lr.'d'Abhùtcouit  A^Mi;  Patro  s'en  foient  icr- 
Tis..  Il  veut  fiûre  cnicnite  pas  U  que  ce  mot 
^  n'eft  p^  <n  nfàue:  Il  eft  cependant  autant 
iBu'il  ait  Jamais  été.  Ou  difbit  autrefois  !k,  te 
.   Hànmemhtlwtn*   .'...;    ■.,■.- .ii  .'>'.■ -/■'.-,  ■ 
£  N  C  £  I  NT  iB.  i^.CIÔtiineqàl  tçauiài^}^ 
..-,  k^upém^MpQ/vil^luMi^  .ÉÉiikltm,  tinfO- 
tn$,  lv«lMa<lr  delà  ytllcde  Nanquin  cft  de 
•-^jmmviniiles  d'Italie.  U  cft  £ut  dans  rnM»2»- 
ttSci^  maîfen.  P j^ t.  Vncêhui  des  izaa« 
çhéet  {^ouTotr  cêidr  ikk  piillé  homin'és.  A  •  l. 
II  fignifijt  encore ,  le  cittnit  ^  l'écendue.  Il  (ê 
.trouva  roifèrmé  ^na  f^mtéÛÊN  id'unCwfiunit» 
le  paiâ)le,A;  piciiK.  f.ïfj^  c  H. 
vE  N Cl t  M  r V ', en  lecnieii de ilbrtiiîcatioa ,  eft 
(  br«WP(l^  con^dS^dé  baibons 

r.^  Il^'fi^iuf^ptes..  C'cft  aufli  ie  (pompoii^des 
V "pyia|g<i  morenntifoiincnt  tels  que  ipir  1er 
miipaiwi  i  lei!ioiI&  j  les  baftions ,  la  demi 
luo^lesaifti^uiisylcs  côtiies,  lescouroune- 
mens.,  &C.  ïzi^aîfic  mcêiàt»   rcuiènne  un 
4b  tai0<»nq«le  ^oisHcpuiS  l*eaug|fi^      ^^^r^ippatt^an^Mll^  une  dùl^uiâde.  Lax.cW 
haut  da  bois.  ^CmmiSmu  ^^;V^:--.J^Ip<^.lcchcffiiii'dcs^^     toê^m.  d^uo  pa- 


\   fieds^quiBelètte  des  deux  côtés  du  caloik, 

jSJICAS^L  B,  i%.  «1^  «û  le<iiKa'oa  c^ 

%Ta|0tt  iument  doot"^  taloo  «fttiopétrm^ 

;:;||idontiafeurd|eiteeft  troo  (crrée,  cnfortc 

:^qndct  deux  «késs'aMnrpaent  de  trop  piév 

I   ftèçi^qnd^ajttfqn'aifr  joindre.  Qivle  dit 

auffidetouMsléi  Dites  de  pied  rond.  Pou 

>."  Hmcdicrà  ce  mal  il  £uk  leiuriatre  ouvrir  le 

«Tce  le  boutoir  Jufqoes  au  Tif.  Ntcod 

ooe  le  mot  tm^kUé  vient  par^  me- 

,  4eec  que  h  hiec^sfifUt  a  Icjpied 

pM  le  taloa  comme  d'un  chkâw, 

4(j)|iifpellé  fufuMummMt^  qid 

C  î?^lècBifM,énmt  ^  flp  qu'otai  accolcL  d'ufi  f^à^ 

i^fciie.-  ■.    =:Mt-    .       ''-'i^^Mx^ 

^NCiiSTrilAÔE  C m.  Ccftli ^«B«^ 


^NCA$TiLX£MENr  nm.|*«^g^ 
;c  fiGw.  Eochaffement.  jii^et/lkmfiim^     '  >  ;.  ' 
éA  ST  I]L  |L  £K.  T.  aâ^  iBà^jkmi  ^tiftéh 
tmê yHmaiit»miHot  d'Axdùau  £ncliader. 
fioli  X  T.  0  A  ir  1  T.  n  peur  ie  pveodfefuf- 
'  i  dans  le  lénifigniié.,  'foèc^^xtc 
cbofe  dans  un  codmi^  00.  eUè^ 
,  <kM|Âer  i  quelqu'on  une  place  on 
»7  é^ut  il  eftilijme,  dont  il  s'acqdtta* 
il  -finit.  Qtt  die  ett  pitticalict  mi'tni 
I  çft  mMJS»^,  loBlqdll  cft  fore  âevé^ 
car Ib hauts  y^ç ciM-^^liic  Jpcles paitiei  .^^ 
font  ùu  iepon^  celles  que  font  les  dien||^ 
htds  oo  dH|t#i?  9t  la  mkuie^  8c  on  dR4Mi1| 

#  «fv^llIiËlM^il  cft  i^esùmfàM,tm 
d'un  château  d'amcie.  Oâ» 
'^fiS^aiiK  qhele  motitmé^f^U ea 
^■itB^  jiamaM  bien  venir  de  fiifM^mÊk 

mk,  tammtwt^^méUff  c'dH  cncai^ 


"-  "S- 


W 


,        TR£R.Tra^TtmedeCharpe». 
^  Ijgichaffer  V  i«^^àl%9!* J^fefl 

ClB^  iMafir  par  caààlle«  ou  pai 

'   icit  l^pjiJKwr  dtttt  deux  picBCspOor  les  join- 
dre. ' 
^^^'^WIÈÊÊ'^'  C m.  t'aaioa  d'eoca. 
r:  TeÉ.4PydSP^««»a^Aa«^        '.. 
X  KCil  VflL  y.  ad.  Mctnc' 

mmSr,  Nitb<l 


tk  j.  MMirArtf  ou  bafl'c  McélitÂHdpIft^ 
OiTàtt  afOéUc  autrement  fiiiiâê  fairajc;  Ois'i  m. 
]^Wc  i  iif%lt,:àdi^  anÀjeiitélkics  deChàflê, 
>i%|qr<m  tend  4^^Mln.^^^i«àt  ^^ 

ch^  oujdes  nifluN^jy*'!*^  d[nn  bois4^; 
^^m^fAoïi'^^l^àlSlkO^  dit 


il'ÎÇÏiKtÛ  ïtER-Ttcux  mot  oui  (^ 
'  ^^       *"    '*"^IÈÎ*dïe  diccintc  Mouiiu,  an 

' '   '  ^Ê^Mâ'j^ tmps  éKCinturas. 


;i: 


:;.;^:fif^'' 


'^i^pi  li(  ndme  l^ioific^ 

tioniB«%s»rf  p<K«^.  .%*^^ 
g>«CENlEl  ni-JMbçÇriecqniHeiiifiejRef- 
l.iauÉ^  ,/ieipiovadon*<iB9tfaa^  tue 
^îlp^qtte  cdcbcoiçiit  les  J^lt  if .  du  9-  <à^ 
ifâlr  la  lptedJc4cc  d»  Temple  fiûtc  par  Judas 
IS^gi^Û»  qu'Udttk  pillé,  &  poUùé^ 
par  Aaëb4v«  EmphaiM.  On  cdebroïc  ca.  ^ 
coQ^  ^delui4m(tcajEa<»iicst  la  Dédicace  foi- 


te  par  SaM«D«,  <c  celle  qui  lût  ^e  par  2a-  '^_^, 
Mbabelài  senurie  la  camllli  Ce  mot  eft  * 
dans  lè  Gitcft  It  Lfttin  deplnriel  »  &»  c'eft 
pourqooy  je  Cfo;i(  qu'il  font  aufli  le.fiûre-do^ 
pluriel  en  ri!Mi^p^iB|; mettre  une  i  au 
mumiUt ,  les  MSm$â^<émM  n*cft  vas 
|t^^d^iu,jiâa^  langue  pour  ^oninlta^  Ik 


Uthmfp'tcê^m  l'uiâgelcdeiKaBiiie.n 
fiuit  taivrc  la  mie  de  ranalonr.  Çc  mot 
Tient  du  Gicc  l9«J(««,|oui)é  de  fa  pccpolkioft 
w4c  de  vii4<,  qui  tigniie  nouveau.  On  aou- 

^  ve  aufi  dans  IcS  Pères  ft  dans  rhiftaitc  £c- 
ckfiaftiaue  »arÉrfa  pour  la  «Isdicace  des  Egli- 
lês  Chtéticaoes.  St  Augaftia  témoigiie  que 
de  foin  temps  ce  mot  il  Mt  même  paUéaux 
chofti.  piofiuics»ft  qu'on  «lifoit  tméttlsr», 
torfqn'oo  prcooit  na  habir  neuf,  ftc. 

ENCENC^UETA.  £f.  Vieux   mec  Avcu- 
gleowQt.  Il  vient  ^aÉàmat0s ,  Avcuglcmem  0 
ou  de  «prallrr»  Jt4P>  jetta  ^t>toù*>  ac  voir  ' 
pasbiéi*^    S  '^^     -   '  ':■         '*     ■ 

ENCENSL  £  m.  Ttati ,  hgtnTmm,  Refioe 
«romatiquc  ^  odocifctame.  EUpioit  d'ua  ar- 
bre qui  a  kt  fouilles  idablablcs  au  poirier  , 
Telon  Theophnfte  ,  qui  croit  en  la  région  de 
Saba  en  1  Arabie  Heuréufo  fomomméc  des  < 
AlMieas  Thurifm,  On  l'inCtTc  aux  jours  c»- 
aâllaires ,  pour  en  fiùre  fooir  la^rduie.  L'm- 
M»f  mâlcquieftlcaicillettr,  cft  rond,  bUnc 
ft  gras  au  dedans  {^  qui  s'eaBamme  incon- 
tinent étant  mis  for  le  fou.  On  lui  a  doniié  le 
nom  de  mile  pour  ,  difttngnct^s  grolTcs 
ftles  bcMct  Ivmes  d'avec  les  tiWliiiiiH i  :  il 
cft  aufli,  appelle W<Ims.  Vtwetm  fomdie  eft 

'  UKÀ. ,  plus  refiacnx  ft  moins  bcin  que  le  pre^ 
cèdent.  L'flWMw  cft  d'an  grand  uû^e  dans  la 
Miedcciaci  il échanfte,  il  deflccheft  il reffer* 
re.  Qn  s'ea  Un  daiudtveifos  maladies  dèU 
lête  ft  de  la  poittiae,  dÉaslcvonûfTement, 
daas  la  diarrhée  ft  daaf  la  dylcmedcOa  rem- 
ployé aaffi  extérieurement  pour  fortifier  k  cer- 
teau  ft  dans  les  plaves.  L  écom  ^mwww  eft 
récercé  de  l'arbre  doà  r«»fMWOécouic{  elle 
a  ks  mêmes  qualités  que  Ytmms.  U  j  a  vt^ 
autre  écorce qu'on  ajupone  des  lades,  ft  qui 

\  >eft  suffi TMpcitée  écotçC  d'iunsur ,  tkfmUm»i 

ou  MMtardes  Juifs  ,paicaqne  les  Juin  sVpfor- 

Tcat  fouvent  dans  leurs  parfums.  La  manne. 

Stmpa»  eft  la  mie  ou  fuine  <ju'on  ramailê  dans 

les  ùx»  où  Xtmns  a  été  mu  ft  poné ,  ft  qui 

vient  des  grains  qui  fo  (HnlTent  les  uns  contre 

les  antres.  11/  a  aoffi  la  fojC  d'mrtffw,qai  en  eft 

une  pteparatiofL  Ob'  à  brûlé  de  Xnuau  dans 

ks  temples  de  touiies  les  Religions ,  pour  faire 

'  houneor  aux  Diviàisjrx  qui  7  ont  été  adorées» 

_les  ptefaiers  Chreticiu  ont  ité  martvrirez , 

~p|Ke^'jUs  a'ont  point  touIiI  donner  de  I'm^ 

■  MiwauxI^olcs.OadattneaoiliderMirMMdans 
ks  ceiemointes  ecdeéaftiqnes  aux  peifonnes 
qu'on  Veut.  ^om^.  On  doc^.  de  I'mkwm  aux 
mlats ,  aux  OJfidans ,  an  Oéreé ,  &  même 

<  ;^  peuple  ft  aux  corps  morts.  L  Mrsni  cft  ua 
^toit  honorifique  dm  aux  Patrons,  Fonda* 
teun  ft  llanss-jji^ÇUqcts  d'une.  Egtifo.  Cet 

^'fiyiiU'r  que  voué^vil^^  fomer  |for  vos  autels, 
le  moutec  vers  le  ctel ,  enodeordeibavité, 
eft  k.Qrmbole  de  vos  prières^  F  L. 

Ce  mot  Tieèt  «kiami/SMs.'c'eft-à-dix^  brûlé,  en 

^iMt^lV^Jpovrlschofo.  .  ;:  ;vV;^;v 

f  Méi  Ax»  Stm  fiçurément  en  Morale,  dès 
JLttteries ,  ft  dkaloûanges.  Vcndrcauplinof- 

!  $ip|fo0  «iwMiJr^»  :|é  fos  loiianges,  Bort,  Ce 
S^ëACOx  'nm»  Vkfifttiii'  Un  Aniéur  .donne 


l^éi!^ /es  cernes,  quand oàlsilc  #^;^ __ 

|H|(()«|tdesp^  ^u(^  _      , .,- -^-     -_^ 

&b^^  s^ifl^  o^<i^  J^Kmti^cârv^l^l^,.^^  foonl.'y6tre 

deâ  Mn^BttTtadioîtôû  elle  cft  emM  ;  w  iQsraiM  lie  me  fort  ppint  toutnet  la  tête.-  £. 


R  4  B.  Dmi  ii>  pas  établi  les  Roi*  fculenient 

noor  recevoir,  comme  des  Idoles,  XmenUy  ft 

^i^»  "tqexfi,  de  tcnsiijêts  dans  une  fopetbe  oiiU'. 

.Tçté.  Ei.l7ne  mère  après  avoir  donné  «ir  bicn- 


..,/ 

%■ 


partie 
MiH  qu'on  ;Çoaunence  à  lui  refnfcr.  F  t.  Les 
fhnwes  qui  om  du  difocrnement ,  n'ont  que  du 
dq^djôt  pour  CCS  iq^ides  adoratei^ ,  qui  pro- 
diguent leur  «Mfiiptf  udiftêremiaent  î  tous  les 
beaux  Tiiâges«  liXL,  Les  hommes  qui  ai- 
fieot  btlibenif»  ^Mptts  çhofes  veulent  don- 
ÉCt  kut  <«<inw  MbrçMcnr.  Ki».  Leibifoeibrû- 
te^ivec plaifir dans ifo^sjoeux  IWmm  qu'il of- 


•>i'V 


(Cn- 
Boi  L. 


$:»•' 


rv 


t^m 


■  U: 


\ 


^ 


ENIGi 


,\ 


*"       Qnm  JttNm  fU  fm  mt  ^i0 ptmfk  % 

£NCF.MS]£MENT.  f.  m.  KSAwi  <rcncea(cr. 

Smgimnthmy  Hmrit/tMms. Oaùàténemtm' 

VffriM»  pcndinc  l'Ottce  dÏTin  à  l'Aiocl  ^  «>^ 

Clergé ,  8c  au  peuple.  On  &it  <ie  loott  jnww- 

yiwM/w  daoa  les  grandei  ccrenwnîes  des  «mer- 

remeas  fofenneis.  *> 

ENCENSER.  T.  aa.  Donnera  l'cncou  {«f* 

frir  de  l'encenl  dans  l'£giUê  avec  cetuinet 

cercmoAies  à  l'Aucaji  /  anx  Saint* ,  au  Cleigé 

i    &  au  peuple.  IntmÉÈjMmi  «  tUmttm  mUhm 

lormais  tncemftr  roê  AiicaU  t  Bo  1 1^    H-.;   '< 

£ N c E N é  E  a  ,  fe  die  auffifi^nrément  ewMo- 
rale  i  pour  dire ,  Louer  Quelqu'un  ,  le  flatter. 
Les  Auteurs  %*tMmfitU  m  uns  les  autres.  On 
ne  fait  pas  nuinteoant  grande  fortuite  à  tmtti^ 
fat  les  Puiâances.  Pour  être  de  rts->|unis ,  il 
faut  continuellement  Vtnemfar.  C  o  s  T|  Pour 
gagner  les  homme!  il  faut  donner  dans  leuN 
maximes,  le  tmetnfar  leurs  défauts.  Mo|i^ 
Autre  paît  que  chez  moi  cherchez  .qui  voua 
éneenfa.  Mol. 

ENCXN^ECJR.  {.  m.  Qpi  donne  d«  J'en- 
tens.Vy^pTM'  tktrmîm»  Les  fisiTeurs  de  Dcdi- 
cacf  s  font  de  grands  tmttmfamt  Ac  flatteurs. 

ENCENSIERE.  £  £  <W<>«^ Ccft  «ne 
herbe  dont  Pliheafari4'-VB*^      -  .j^i%'    » 

ENCENSOIR.  Cm.  VaiiTean  aonrotHèfett 
dans  les  £gjii(ès  poor  l^cr  l'encens ,  &  en- 
cenfer.  ThmfMmm^  sctmâ.  Il  eft  fiûc  en  fer- 
me de  petit  reclMHd  coaTCic  de.  fi»  dôme  ,•  de 
fufpcndu  arec  de»  '  chaînes.  Jofcphe  dit  que 
Salomon  fit  fiUre  ao.  mille  §menMn4îpt  pour 
le  Temple  de  Jetuiâlem.,  qui  (crrdiam  i  d- 
%ir  \et  parfums  ,,  Hc  f  o.  nulle  antres  qui  iêr- 
voient  à  porter  le  feu.  .  ;:  V;      :  • 

£  N  c  E  N  s  o  I  a ,  fê  dit  fiçaiéimÉi4^:i>Uk>iHe 
donc  on  donne  des  loiianger. ,°  ^.;v v  ^ 


îiw- 


SâuvMt  k  fim^tfos  'ééù.  m 

vfégtf 
"DwKM  d#  rencenfoir  tm  ttmmt  dî$  ^fHf, 


Oh  dit  anflî  figurémtnt ,  Mettra  la  main^r«is 

.  .rm/«^  ;  pour  dire ,  Vouloir  entreprendrefûr  la  r^mpic 

lurifdt^on,  ou  fur  le4>ien  des  £cclcSa(tiques.    rilMMf.  D  a c.  'Les 
Encensoir,  eft  aufÇ  cm  nom  que  Jes  Aflio-   '   ^^we  » 

nom^  donnent  i  la  X  tIL  des  i  j.jconflfâji^^  de    C' 

tions  Méridionales,  Elle  a  cinq  étôilesdeb 

quatrième  grandeur ,  &:  deux  de  U.  cinquiè- 
me :  on  l'appelle  auffi  Xéuttl,    ^  ^^      •     ^. 
EN  CERNER.  Vieux  mot  oui  cft  encore  dans 

Delbrum  ,  Poniej ,  &c  J»  qntt  fîgmfie  en- 

•tourer,  ceindre  d'un  cei^,  coTtronnctdc;  nms 

câres .  cingw^tlnumin.  On  dirt»icoK  «CfAcr 

des'  noir  ;  &  cn.iain:  des .  cerneaikx»-/f |^ <'/|] 
ENCHAIR.  Vieux  mot  qui  %ni€e  tomber 

ie  proftemer  ,-^qui  efl  un  compolZ  dé  rWA'. 
.   ou  ri^ftf/r ,  «jbiwr.  Il  rient  de  «»&  de  rai».  Boret 

rapporte  cet.  exemple  de  Villéhardosifi.  Qw 

nos  nos  enchaiffions  à  les  pies,  iBcc     -  \  •' 

ENCHAIfNEMENT.  flm.  Ce mbè n'eft 

.     guercs  u/ité  qu'au  figuré.  Il  ficnifle,  Snifip, 

Hàilbn ,  &  dépendance  àt!%  choies  les  naeatdes 

autres;  CtHcmuiiàtié^  fantiimin^M  ^  tmmmt9. 
^  Il^a  cetcain  éitehAi^înmia  «aofès iècoiides 

?ac  la  Prpndemp^  y  a  établi  de  tt^iii  .lemjiii^ 
hilorpphes  l'appellent  la  >taié|Mp(^' |l( 

tMtifatficmÊ^  On  dît  aafll,  pm  0mli0^immm^. 
!  de  malheurs  }  pour  dire,  une 'luitè  de  mal- 
heurs. Par  un  tmhmmmmtt  de  caufês  incon- 
'  ituës ,  mais  determintfes  de  .tout  tems^  chaque 

chofè  marche  en  fon  rang ,  9c  achère  Je  cours 
.  de  fa  dcftittée.  Va  u.  Nous  appelions  Optr» 

un.ceruin  MKAaap»fn#«r  de  damèiAc  dçinn- 

fique,  qui  n'ont  p^  un  rapport  liii^qajiifte. 

St.  £va.  "•<•■■■  * 

£NCH  AirNERV^*  <iÀ.14cc,  tftacher 
..avec  une  chaîne  CstnU  l^pm,tmt/^h^tr*' 

Ench/tUter  un  priTonnier»  un  nkricil,uiier- 

clatre ,  un  ^ridix ,  un  dogue.  t^QrièTre  Hol- 

loodpis  «jwiMMM  une  puce.ea  rie  arec  une 
.'  chaîne  d'or;  de  ciriqilante  chaînorik ,  .qui  tons 

enfemble  oepefoienc  pas  trois  graifis^  C|ji. 

Lit.  ., ,  .•  \i./4'   '      '    ;■:.■  -  :":  ■  '-'''  - 
£ N cif  Aff N ÎJL^ ;ié  dit  figiitâlicat jeu iclK»res 
morales  &  ipirinîeUes.  J.  C  h  n  t  s  t  a«iMi«îW 
Je  Pcfiioa ,  ^  ks  Pai/raQC^  inf<qfiial«s.  Les 
f  echeutf  fbift  MwAaMtw.daoi  le  w^ 


.|mi(>^ engagez  dans  de  «a^vaifês  hahitodef, 
X,  l/n  Amant  fc  plaint  d'être  êmk^wt  mut  des 
liens  inriflbUs.  Ce  Prince  a  tmmmi)^  ric- 
toÎK  i  ion  char.  EnriMhMr  U  lfi>rrane,  la  rb&- 
dre  confiante.  JtMekakm  la  diTcônic  rpoar 
dire ,  Rendre  toot  paif9>lc. 

née.  *é      .C9MM*i 

U0i-mim»^vitr9d0rJÊimJmitcaékàhé€» 

'    ,,    .  Rac. 

MéKiMt  fil*  h  >M#»«^d^f  ^/if'wV»- 

^v^fMÎIi«r  «vef  Uflm  endataer  Uféifim, 

EiiciiAirMi,V£^ptt  fr  ad^  Des  rems 
fmekâlmtH  R  a  c«  Qgoy  i  toAjpots  mchâmé 
par  ma  gloire  pâfl*éc  Id.  ^^    >:,  • 

£  M  c  H  A I  Pm  i ,  fignifie  %ncinettt ,  Depàidant 
d'une  autre  diofe ,  qui  a  des  liaifbos  arec  elle. 
La  plupart  des  fcienccs  toâi  fmMfté»^  *  do^ 
pendantes  l'âne  de  l'antre.  D'èd  e^  re*  le 
mot  d'EmygltfHih ,  on  de  fdenee  «nirerfelle. 
La  lime  muhihthi  lar^ae  concatenéc  ne  font 
nias  do  tout  en  ofâgc  dans  la  rexfifuation 
Prançoifê.--rhL,  .-••    .  j:-'U^-te^^'.- 

ENCHAimÙRE.  f:  m.  tiafifeii  i  d^- 
dancc.  Ils  s'imaginenr  qu'il  /f  une  «acMÏMrir 
des^aÉlfè•  arec  leurs  eflcts,  A  >  &  a  m.  CtSl 
la  même  chofe  qu'a«r4«SM«pmr  »  4t  U  aM^pfts 
(onc-i-fatc  tant  ca  nfajsé. 

EMCHAMBABia.  Vieux  mot  qui  ftçiifieen- 
jambei:  VojFés  BoicL  II  cft  roofinbùt  hocs 

ENCiÎaNTEIÊR:  W  aè.  lletàe  &t  ^ 
cfaamiets^  OwriniM    Mwi»*»,  «wMMsriar». 
Il  fê  dit  particulièrement  d^  rin,  foit  poor  Fex« 
i  pôfctenrcncefurFétiçe,  fois  pbor  le  garder 
^'   dansnnecarc*'  j.^  '  '  ' '•  •■',>' 

£  Né  H  AN  Tf.|j  ER ,  ^  bois  c'eft  le  ranger 
:;  dans  les  chantiers,  Ugmm  têgtm  imp, 


.  •* 


E  NO 


»^ 


tlemoc  rient  da  Latin 

'- même  chofê.-    ■■:  ■  ■■':'■'.  '    '''F^^^ 

ENCKANIPEMENT*  Col,  Charme,  cfltc 

V   merreîllcttx  procédant  d'une  poiflànce  magi- 

qw,  d'Un  art:  d««W^ue.  TJir***^'» . /»/ 
'  tfitMih,  'émmm  anvfcnnM  I>â  t«ms  d'Ho- 

niere  on  éroqoott  les  motis  par  des  MdUoM- 
^       -«.     -  ënKS^tt^T^j  dcTA- 

qn'une .  jfiaQBie*  s'en  fit 

^  iinliewf^iftyf  ftlifiiii  on  mcttoit 

les  aÉwdCb  a  red|raire  de  TeanAc  du  fç«,  on 

prioit  dtèa  qntlcf  Au  agit  fiir  eux  ma%ié  leurs 


EMcièifiif^xliipiT     efl^.aoffi  «» ^  fiif- 

'  -prenant  dont  oa  ne;a»niipttr|oint  la  caolè ,  & 

qu'on  nipote  i  ^iek|M  Ok^Te  d*extraordi- 

-  naire»clMi|ne/pâûfifyiniErfq^  Ce  Char 

latanfinc  di^tMb  fi  âdtti^  ^jg&S^* 

qis'Uyade  r^^^i^MMiiMtfv  Lep 

P(pra ,  c'cft  de  teni^  I9  «^w*  > 

les  ocem»^dans  un  éyl  ww/haw^ipwf.  L  a 

Bftiiic^^^f^booce  de  ntee  raifoa  ,    & 

,'i' . .  de  nù$^^Êié0kii'  >  'nous  abandonnons  nô- 

IlÉ^^^^^  fèiuâion  ,da  monde  #oûjoprs 

Wiqoeor  par   Cet  êmk^aieià$m$.  it  k    P. 

Gjùii.  C'oft  une  petfonne  toàte  plçine  d'cn- 

V  o  it  Cela  lie  paroit  f  as  fi  bien 

dit  V^  P<ctlonne  «sri^^ 

pas'nleine  d^tMçkfmtimm  cçpen^ 

tamiticr,epiflolairç^  barjefme  race 

toob,  JÇiâdiet-vous  des  «wMiMNiKt 

euxîkTampur.  S  a  a. 

H  A  N  T  £  R.  r.  a£t  Enfbtceler,  «er  de 

,  d'art  diaJwti^,  pour  opcitoipHd<^ 

mt  qni  arr<êce  le  coot;»  de  lanatotcXi/^ 

^ÀMnr4»«.«  mf^gkif  mMn$  fimfiu  m- 

nmim*  Lei  Chevalietscrrans  ooient  jfooMnt 

gÊÊfktmtM,  dans  les  Romaltt.fidapleiix.  tes  S|(è>  { 

nés  mthmifrifnt  par  leurs  diants. 

ObfM»  rient  ècimififtm»^  qu'on  a  d»r  p9|lf  le 

^  liftle^MMlN ,  dpnaM  Aooeax  j(e  ifiaiiCnris 

ffionr   pader  des  chaqnes  des 


■'?' 


Vaunc. 


à;  lignifie  ,  Charmer,  tarir  par  des  panriet 
4toucet ,  n«  aidficieafês^  tet  Oiatenr  aoiif 
MtAmm  jp«  les  belles  chofas  qn'il  nons  diè. 
Cette  femme  ades  béantes  qui  mtJÊmimmui 
le  monde.  Cette  nmfiqiie  efk  fi  belle,  qa'cUn 
imàmN,  Ces fitlicitex  qui  intAïaaamr  noi  fens, 
nefbtt  quede  fiuubiensSTt  Eva. 

tJlHAjmtttmWifim,     "^ 

Tout  ce  qui  s'appdie  erandeur,  ft^fbnnne,  ne 
'  m'tmhimi»  point  :  f  en  deméle  parfaittmene 
les  plaifirs ,  9c  les  peines.  St.  £  v  a.  Le  Vin 
cfl  un  chaime  qui  MwA«Mr  pour  qudmwsnio- 
mens,  âc  endort  la  raifbn.  petit.  Lé  mon- 
de, f^  twièmiN.  B  o  s  s.  Tout  ce  «'«tlo 
eût  m'fMèMtfr.  Voi.  d  r  a  des  fbfiradee 
qui  donnent  un  repos  délicieux ,  0(  qui  «»- 
.  Htéuum  les  maux  des  miTerables.  St.  £r  n« 
Cromrvd  aroit'teUeinçnt  mânmU  la  natinn, 

S. 'on  le  rq^ardoit  comme  un  chef  enrojré  du 
el  ponr  la  noteâion  de  l'iodmeodance,  le 
de  la  liberté.  P  t. .  -^MM:^nc:fi''->^--^'^'  ■ 
ERçHANTi,  161.  pair. pafTfcadl.  Des  ar- 
mes mrAiWi^.  Ce  Poiite  t  ôl^ënOnruge 


'■^r-^'^S..'"''''^' 


.,■"  > 


Hêhfê  wttrmmtfbuflMt.      '  RBCN«r  t 

H  fimdes  coups  de  furprifiE  à  nos  cours  «arAnii- 
tmu  de  l'ametar  do  monde  pour  les  en  détacher. . 

^.  Bios  s.  .Nôtre  imagii)jpt»on  tmchtmé»  ^ 
'  un  biens  fê  repaie  de  fes  chimères  avec  plaifir. 
St.  B ta.  Elle  adès-manieres tmhmMti \  ce 
fiwt  4e  iKS  exfrdfiont  ièm  il  iae.£ntt  pas  Te 
fctrir  trop  fbnrtnt,  de  peur  de  donner  dans 
l'idfcâation ,  le  de  parlnim  lûfttc  picdenx. 
Bomi.  OéappcllecnaftionMrtielifèsnme 
«ndhiMSr,  nn  ffKicmem  Andromède  une  eottf^ 
tdlattendttCiel,  ^  Cft  lé  ritttiéme  dik  v^i. 
conflellarioQs  fcptôimonales. 

ENCHANTERIE.  C  f.  Effet  ptorcmmc 
d*«n«  fdowe  mngiqtte.  ttumitmit  %  m$  «w- 
gl(m\  fiM^I^^  L  ombiûe  de  Saamel  appwmc  i 
SAfil  par  mrA«nMlr ,  par  art  mamief. 

En CH A NTiaii,  eftanffinnefMtdooton 
inore  U  eanfê ,  dr  qq'on  admire:  Il  7  àdtn- 
Murs  inrentioos  d'Onrique  dans  te  ifiak  lOr- 
ker  9l  dans  le  Père  Schottus  jeflùte^i  oè  il 
-fcmUé  qu'il  f  ait  de  \9ackme0k  1  cimendanc 
cé  fimt  des  effets  des  caafês  nat^iroics.  On 
^  d'one  dmfcf  qa'on  fiiit  fiKÎlemdBi; ,  on  en 
-*idilic^  qnll  nV  à  point  iJmhmtMi*.  :  . 
CHANT£Vll,Jiii>^M.  ClkiidQyS^r. 

iianf,  OsccétOR  one  giande  'SêémÊmft.  : 

E  M  cil  AM  T  x  tf  »!  fiîinifie  encore ,  mitiompcar 

micharlatag  Vous  êtes  im  franc  imifcn»»ar. 

£m  cH  A|i  T  k  VC,  «m  t  s  s  I  ^  iè  dit  asflr  de 

cefaii  qui  &tt  des  chofSs  qu'îb  admire^^qui 

platfent ,  qui  ttompeiii.  Un  diftnurt  winhim 

Mr.  •  Ia  atttdts  de  ciette  beanté  fom.deÂmx 

imàamums.  Il  niaiomès  les  B^fes.i  fo^ipet» 

le  il  roolut  abfainnient  npns  fiùoe mtrl^  «»- 

«  de  ce  lien,  L  4  C  M  A  r.  Aroiicz, 

le,  que  rc>«îc itegne grande «n- 

y  •  I  T.  L'amour  eè  «a  gond  #i^ 

t>^É|  rt|^  tmchmÊtmr  càmmiii^ 

lepotfonf  K^i^. 

ENCHAPCIER.  Klpfltfitetm  Chn- 

.  pettmçtkcémiGhafeanwIati^  Nrcoo. 

ENCHA  PERON  N  E  R.Tlia.  Tttàe  dt 
^inc<mncfic  Mettre  i|n  chweton  fiir  la  tèie 
1^  oiftç  de  ^^iM^€Mffui0,:^ 

NÇH  Ariaomiié^  ' 

!•  «raaaix.  ;'  '    '  ;^:^7-4p 

'ARGER.  t.  n.  Recqi 
tentent,  donner  charge ,  or4iV  cxptésvde  fiiirë 
qiidqne  chofe.  MmO^n^imU  mè^h^ 
emmlttm ,  ^«^.  On  ki  a  bien  «mUizééc 
^môer  cette  affkite  d'une  teUefiifpni  "^ 

'c'é|.  i  dire  ptffimnicr , 

ce  mot  s'efl  encore  conkrré.  sToenis $hk 
cent.  oonr.  €$. 
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•flc  0tt«eft,lc< 
.   Mettre  dans 

d'ttii  td  Saiat 
Emcha  sst 
«haffisfdaai 
.  qui  retienne 
i«jv/ Cette 
dans  ce  char 
cft  prof  reme 

bien  tnekitffl 

Cemotrieptdc 

/km  tmcUidtn 

E  NC  HASS  i 

fes  morales. 
fhJpetftH 
dans  {bndi(c 
l'ufMce  d'an 
ce  qui  fttit& 
niotefl'fM^ 
nature  ntek 
dans  les  plut 

s'E  N  c  H  A  i  s 
lefquement 

ENCHASS 
leonenchâ/I 
ce  cercle   d'< 
Latin  bitmlt 

ENCRAUC 
Villehardoui 

donner  la  chi 

ENCHAUS 
feditdel'Ec 
lieu  de  l'un 
pointé  du  c6 
Emkmfn,  i 
ranrlecôté< 

£NCHE.f.C 

pieUbir ,  le 

lignifie  anlC 

^     donner  du  re 

VoyexAMc 

ENCHEPE 
ftfs.li  eftri 

ENCHERE 
immeable  ù 

inettrea  pru 
pc  cdasapp 
âfffittm  ,q 
le  pttblicatioi 
EMCMiaivi 
angmentatid 
fur  lesmeufa 
rendent,  on 
Juftice.On  fi 
me,  lorsqu'o 
cela  ^'aj^elj 

f  OtLI*  CMC 

qu'on  ^ei 
leur  de  la  cl 
paspay^  i 
terrea  été  r 
td,ilenpa] 

On  dit  prorenyï 
UfilfÊtmckt 
la  peine,  qni 

ENCHEkl 
re  fhrdesbl 
ferment  en 
çfb  obligé  4 
rente  ,  afin 
leur  fêmble 

EncRiaiE 
rendre  plus 

font  bien  m 
palGL  Les  1 
paincedem 

Ench  x  t  11 
laies  le  |pii 
lerandeoiis 
demesont 
laandens. 
nicditanfii 
tions  qui  fe 
co«irier  abi 
grplQ  le  noi 
relies  pafiei 
4nii^^ 

En  CHiaV 
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EKCH 


BKC. 


E^NC 
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%  (Mfià,^ dote  être  nur^  (fan  circoiilltfie. 

,  Mectft  lUat  lue  du/Tc.  ZW«  rfli^misi  im- 
fmtn ,  #*«  AI  M«i«».  O9  a#mM71cs  reliques 
d'aà  cçl  SauK  dans  une  elHUrc  4  acgenc. 

EncMAttia  ,  ^ifie  Midt  Meccre  (Uosun. 
cluffisf  «ùflt  un  dueott ,  <bni  quelane  cholê 
oui  rccicnoc  U  ànCetiiehsfét.Iiêcliêétftt  fiJm- 
éitr*.  Cette  bcgoe  cft  mehép§  froprcm^nr 
<ians  ce  chaton.  Grèce  forte  joint  bien ,  elle 
eft  propreaeac  tneh»f(*  dam  Ton  chaflii  Cela 
cft  mttkâlP  t%  or ,  en  argent.  Ce  tableau  bft 
bien  tmekîilfl  dans  fa  bordurCv    H^'   . 

Ce  mot  rient  êeiiteéfJSm,  ou  buêpÊ^f  mtrM  t»^ 

C  N  c  H  A  •  f  I  H,  fe  dit  aoifi  iigur^menc  en  cho- 
ies raoralet.  I»firfr*.  Cet  Arocat  a  bien  em- 
fkÀ/ice  pallâge  de  la  Bibic»  cette  aucoricé 
<lani  £>ndifi»urs.  Onnefeurroir  claitcmenc 
ramure  d'an  mot ,  ï  moins  qu'on  ne  fçachc 
ce  qui  (aic&  ce  qui  précède ,  &  comnaenc  le 
jpioe  t&*9nch4fi  dans  le  difeoun.  B  o  u  h.  La 
nacate  •mekÀp  les  efprict  let  plus  brilians  , 
dans  les  plus  petis  corps.  Voit. 

•'£nch  Aisia  dahs  un  fauteuil ,  fe  dit  bur- 
lefquement  pour ,  S'aifeoir  dans  un  fauteuil. 

ENCH  AS  SU  RE.  f.£  Aâion  par  laquel- 
le on  enchi^e.  Vmehâffm*  de  cet  émail  dans 
ce  cercle  d'or  ed  £ute  fort  proprement.  £n 
Latin  hnwtUmJmé, 

EN  CRAUCER.  Vieux  mot.  U  fignifie  dans 
Villehardouin  .Monftrelet,  Fauchée,  chafTcr, 
donner  la cl»aHc,/W4vv , /i«ry}f m/. 

£  NC  HAU  SS E.  ad;.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fe  dit  de  r£ca>  lorfqu'il  eft  taillé  depuis  le  mi- 
lieu de  l'un  de  fes  cotez  en  titane  Ters  la 
'pointé  du  côté  oppoflf.  îmlfm.  Il  7  a  des  Ecos 
"Emkm^n,  \  dextre ,  d'autre!  à  fenellre ,  fai- 
Tanc  le  cdcé  00  la  taille  commence. 
£  N  C  H  L  f.£  Bord  die  qàe  c'eft  un  canal  de 
preUbir,  &  le  £ût  Tenir  de  ^rtS**-»  f""*^*  ^^ 
ugmfie  aulCIa  languette  dont  on  fefert  pour 
donner  du  Tcnt  aaxJuuid>ois,  aux  orgues  -Sec 
Voyex  A  N  c  H 1. 

ENCHEPER.T. aâ.  Mettre  anx  îex%  ,anx 
€tft.  U  eft  rieux.  Im^Mftrt  €amftdes.  Nie. 

£  N  C  H  E  R€.  C  £  Mile  à  prix  qu'on  fait  d'un 
immeoble  iàifien  Jufttce.  Uthsth ,  suSh, 
héf/ts.  Iftk  pourfuivant  de.criées  eft  obligé  de 
inettre  à  pru  les  héritages  qu'il  fût  décréter  , 
jk  ceUs'^^ppdle  la  frwmhr»  tml^rr^  frethm 
mffifimm  ,  qui  eft  contenue  dans  les  afiidies 
&  publiaicions. 

£  M  c  H  1  ft  i;  fe  dit  pltti  ^  ordinairement  de  ces 
ai^mentaridiu  de  prix  qu'on  fiûc  à  l'envi  tant 
fur  les  meubles  que  fur  les  immeubles  qui  fc 
vendent, on  qai  t'afrermëat  parautoriK  de 
Juftice.On  fixe  chaque  tttehtrt  \  certaine  fom- 
me,  lorsqu'on  adjuge  les  fnmes  du  Roi  \  6c 
cela  f'appdkrMMMriHMMr#. 

£0 1 L !■  <  N cfii 1 1 ,  eft  one  mifc^ ou  offre 
qu'on  hàt  enjuftice,  qui  excède  la  jafte  ra^ 
leur  de  la  choie  Tcndae ,  ou  qu'on  ne  peat 
pas  payer.  StuUs,  i0ÊmmrU  ùsitMtU.  Cette 
terre  a  été  rerenduë,  k  U.fiU9tnekêrê  d'un 
td ,  il  en  payera  lés  dommages  ic  intérêts. 

On  dit  prorœnaiemenr ,  qu'un  homme  a  payé 
\M.fmê0mhera  de  fâ  uute ,  qnand  il  en  a  porté 
lapetnei  quand  on  t'eft  rai^  de  lui. 

£  N  CJi  £  k  I  R.  T.  aft.  &  n.  Faire,  one  enchè- 
re fiir  des  biens  qoi  fe  rendent ,  09  qui  s'af- 
lêrmene  enjafttce.  Lktri ,  tmtrà  iù^L  On 
çft  obligé  ^alEsner  tous  les  oppofâns  à  une 
rente  ,  afin  qn  ils  riennenc  tnrkgrir ,  fi  l;»on 
lear  (êmble. 

£NCHi&ift,  ^tfie  aulfi,  Dcrenirplas  cher. 
Tendre  plus  cher.  Cnfurt ,  on  Myfrr ,  eMri»s 
vèmlt  ou  vtmUr*.  Toutes  lès  marchandifes 
fi>nt  bien  wndurUs  k  comparaiiôn  du  temps 
palGL  Les  Boulengets  ont  encore  tmhtrile 
pain  ce  dernier  jour  de  marché.      '    '       " 

£  N-c  H  x  R  IK,  fe  dit  figurémmt  en  chofêf  mo> 
talct  ic  rJMcitadles ,  «cfignifie»  Si^tpaflcr  ,  al- 

\  lerandeffîts.  Sêptrmn,  Les  Philolophes  mo- 
denef  ont  bien  raffiné, ont  bien  )t»ebm  fur 
loialictau. 

ileditanffi  des  exasgctations  êc  augmenta- 
tions qui  fe  (ont  en  chaque  diolc.  Ce  dernier 
Courier  a  bien  «triw»)^  fur  le  pceeedent,  &  bien 

;  grpflÇ  le  nombre  des  morts.  <^and  les  nou- 
Tetlet  paflait  par  dés  bouches  diffèrentes'',Ies 
^tmiçn  ^Êtkmfljfnit  toÂiourt  fyt  les  premien. 

E  M  e  R I  ti,  tt/pait.  ft  adj. 

I M  C^£  R  jS  S  E  U  R.  £  a.  Qpi  fiut  do  O- 


P! 


èheftf  «■  J«ftke.  IkUiiHf.  Les  biens  qui  (ê 
rendent  du  s'afl^KOKoi  judiliairemeae  ne 
•'adjiu;enr  qu'au  plus  olcanc  /4c  dernier  mM 
thtrtfm.  Summê  titiMttrifêi  fa/  lUimtimt 
victrif.  Lcyoacaiisfe-^barcn  place  publique 

\v  te  à  Theute  du  marché ,  afin  qu'il  s'y  troore 

Nplus  à^'mehtrifimi, 

ENCHEVAUCHt/RE.  f.f.  Cmmfffit- 
rmJUt^lti  jimShirm.  Terme  d'artiCm,  joodion 
de  qudque  partie  ou  pièce  de  bois ,  èc^  arec 
une  autre, (oit  qu'elle  fefiUTe- par  recourre- 
ment  ou  par  feuillure.  Aiofi  on  dit  i*imk» 
vmrkmt  im»  fUiHfwm*  ou  imt»  âtk  fim 
mu  MUM,  ft  on  a  co&tume  de  la  fiyct  par 
feuillure  de  la  demie  épai/lèur  dn  bail  ••  4a 
la  pierre.  C'eft  mx^iHlHVimrkmt  qne  loi  Éh 
doifes.  Se  les  tuiles  fe  courrent  les  unn  In  as- 
tres. M.  D.  G. 

ENCHEV£fTR£R.r.  aâ.  Mettre  le  ch«>- 
rétrc,  le  licol  i  une  béte  de  (bmme.  CéftAr»- 
fv,  imdacfr*  eâ^Pnm.  Cheral  qui  s'eft  tmehé- 
vitré.  SoLiisit.  Il  a  peu  d'uf«ge  au  propre. 

Ce  mot  rient  d'/ara;^ylrNr#.' 

ENCHirifTKC  R,fe  dit  fignréai|pen  Mo- 
rale, pour  dire ,  S'embatraffer  en  quelque  af- 
faire ,  fe  trpurer  engagé  dans  certaines  cho- 
fcs  dont  on  a  de  la  peine  à  fe  tirer.  Imf^dlr*  [• , 
.  ImpUeMr*  ft.  Cet  homme  s'eft  allé  engager 
dans  des  ptocés,  dans  des  cautionnemens,  oi\ 
il  eft  tellement  tmehroitri  j  qu'il  n'en  fortira 
de  fa  rie.  Il  s'eft  fourré  dans  des  brolfaillcs, 
dans  desépines  ,  où  ileft  demeuré,  muktvhré 
plus  d'une  heure.  Elle  atoit  les  jambes  «»• 
tktvèiriii  dans  fa  jappe ,  elle  a  nilU  â  tom- 
ber.'  Il  eft  bas. 

En  CHi  rifrui,  Al.  pan.  fc  êdj,  Céfijh^ 
tmtf  imff4ifiu.   • 

E  NC  HE  V  E  f  T  R  U  R  E.  f.  f.Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  fe  dit  d'une  excoriation  dam  le  pa- 
turon du  cheral ,  qui  s'eft  faite  lorfqu'il  s  eft 
roula  gratter  le  cou  aree  les  pieds  de,  der- 
rière,, te  qu'il  s'eft  pris  dans  la  loi^.  Extê- 
risthtlmeMfijtrttimrm. 

BNCHirifravai.  Terme  de  Çhaipen- 
terie.  Alfcmblage  de  deux  fortes  foïires ,  & 
d'un  chevétre,  qui  laifTe  un  mide quatre  con- 
rre  un  mur  pour  porter  un  atr^  ou  pourfaire 
palfer  un  tuyau  de  fouche  de  cheminée ,  afin 

2ue  l'atre  ne  pofe  point  fiir  le  plancher  pour 
ricer  le  danger  du  feu.  TIgHUnum  ctmmijpt' 
rs  ,  90XIU  eMmimmm  vineîtns.  L|  Police  en- 
joint 4e  faire  des  tmhrvStrmtf  fous  des  atres. 
Les  folires  d'Mriwvr/r» font  plus  courtes  que 
les  autres.  . 
ENCHIFRENE,  ^i.aJj.  Qiiiale  cerreau 
engagé*,  Se  chargé  de  pituite ,  dont  il  a  de  la 

{>eiae  à  Ce  deduuger  i  un  enrhdmé  qui  a  de 
a  peine  i  fe  moucher.  MrtU  tltttStA  imfêdi- 
tm.  Le  tabac  en  poudre  eft  pon  pour  ceux 
qui  (ont  tiitUfr0»»%. 

Ce  mot  rient  de  «mflif^MU  t  car  en  fà  ptemiere 
fignification  il  ne  fignifiqit  auicre  Ihofe  que 
ké^émilUt  ou  plutôt  du  langage  Celtique  oa 
Bas  Breton,  oû//«r»figttifie  rkàm^  t^effkr' 
net^mirh&mtr,  ;•«.-:*'.„:■ 

E  N  C  HI  F  R  EN  EM  E  N  T.  f.  m.  Rliôme 
qui  eft  au  cerreau.  Certhi^  rb0$ima,  gflfbtm. 
y  Vf  un  tmlùfréuemint  qui  m'incommode  forr. 

ENCrfpiS.  Voyez  AircHois,j>a  A*if- 

CHOYE.' 

ENCICLOPEDIE.Voye*  Eh  crc  to- 
pa ozi. 

£  N  C I R  £R.  r.  aét  Ineerâf,  Mettre  en  cire. 
Nie  o  D,  Émchtr  une  toile  i  l'abbreurcr  de 
cire  fondue.  r#i!«a»  ttrA  imhlfrtf  ftifiêmUrt, 
PoUi  r.       -  '      , 

E  N  C  T  S.  £  m.  Viçax  terme  de  Coutumes ,  qui 
fignifie  j  Meurtre  de  la  fomme  enceinte,  ou 
de  fon  ftuit ,  quand  il  eft  dans  fon  rentre. 
Voyez  Ménage. 

E  N  C I S  E  R.  r.  aâ.  ïncItUrt,  S'eft  dit  autre- 
fois  pour  hcifer ,  couper  ,  end  1er  des  arbres. 
Ctreumeidtrt  mhtnt.  N  i  co  D. 

£  N  C  L  A  V  E  f.  m.  JUi  helmfit ,  Ai/ïrM.  Chofe 
qui  ^  enfermée,  on  enclarée<tons  une  au- 
tre. On  à  uni  i  cePrefidid  un  td  Baillii^e 
arec  tons  fct  futhvts ,  c'eft-â-dire  ,  toutes^ 
'  les  terres  &  Joftlces  qui  font  enifimhécs-  dans 
fon  reffott  fie  (à  dépendance.  Vtmclmv»  s'Cft 
dit  originairement  des  homes  ,  fie  limires 
d'un  tertitoiie.  Whm ,  QmlHt ,  fie  il  fe  prend 
plus  ocdinaifement  pour  une  portion  on  dé- 
pcadMce  ér  /■rifijiftinn,  dbat  k  imiteixe 


.  eft  enuerement  détadié ,  tt  enfecmd  daa»  'wà 
aucw ,  tpu/^immnt.  Auûî  Daniiiilwta  eft  ua 
tiHUv0  d(iLa«fmb«aig  en  Loixaii».  L'Ai* 
lemagne  s^  pleine  iitmcUnttt.  Les  tmkmfê 
da  ««rde^Suaba  font  du  ccrde  d'Autnchc^ 
ft  Mr.daTiflea  fioit  bien  diAingué  ces  tm- 
H0O0$  dans  («caste  d'Allanugne.  Au  rcfte 
il  yen  a  qui  îoatmtitlm»  detfeminin. 

On  die  les  Mrl«ti»«^  de  U  France.  L»rille  d'A- 
vignon ,  le  Comtoc  Venaifia  41^  ict  Princi- 
pautés d'Orange  fie  de  Dombes  font  des  mw^ 
V9i  de  la  Ftancc,  EMelMf0i  data  des  cerrea 
ou  MÛ  qui  fom  cnfeimés  dans  un  autre,  iôna 
en  dépendre.  La  Principauté  de  Beneront  eft 
one  mtthv»,  eft  #ar/«v^  dan»  le  Royaume 
de  Naples.  La  Principauté  de  Monaco  dfc 
0mUv*0  dans  le  pats  de  Gènes  ,  ou  eft  une 
muUvê  de  Gènes.  La  Principauté  de  Malfe- 
ran  eft  une  gneUvt  de  la  Pnncipauté  du  Pi4k<^, 
mont. 

Snclatij  en  Architeâure  ,  fe  dit  d'une 
poRionde  place  qui  forme  un  angle,  ou  un 
pan,  fi:.qui  anricipe  fur  une  autre  par  une  pof- 
,fdfion  antérieure ,  ou  par  un  accbounode- 
ment ,  enforte  qu'dle.  en  diminue  la  fuper- 
fide ,  fie  en  ôce  la.regularité.  Intti'fifitm ,  r^r- 
dimitHi,  Èffcmrtm.  On  dit  qu'un  elcaiier  dé- 
robé ,  qu  un  pedt  «abinet  font  tmlm/t  daut 
nne  chambre,  quand  par  leur  arancc  ils  en 
diminuent' la  grandeur 

ENCLAVEMENT,  f.  m.  Se  dit  des  cho* 
fes  qui  font  cnclarées  fie  enfermées  les  unce 
dans  les  mxint.  Imtrrpffitm»  ^frtmfm.  L'mh 
tlmkmtm  de  pluficursylgroires  poutres  les 
unes  dans  les  anrres.  MmeUmjtwmt»  d'une 
terre  dans  celle  d'autrui.  | 

ENCLAVER,  f.  aék.  Terme  d'Architeéhi- 

■>  re,  de  Chaipentetie  fie  de  MenuiParie  ,  qui  fi- 
gnifiç,  Eng^er  ,  enfermer  une  chofc  dans 
une  autre  ,  enforte  qu'elle  l'enrironoc  !&. 
bien,  qu'elle  ne  s'en  puifie  détacher  qu'a-^ 
rec  feaoure.  Infinrê,  Cette  pièce  de  bois  eft 
bien  ncl0vé»  dans  le  mur.  Une  route  fc  fou^i^ 
rient,  à  canfe  qu'on  ttiHm/t  les  pièces  les 
unes  dans  les  auttes.  £»r/inwr,  c'dt ,  Encalr 
trer  le*  bouts  des  folires  è'un  plancher  danr 
ïe$  entailles  d'une  poutre  :  c'eftaufii ,  Arrêter  ^ 
nne  pièce  de  bois,  arec  des  clefs ,  ou  boulons 
de  fer.  E^fiswr  unepierre ,  c'eft ,  la  mettre 
en  liaiA&  après  coup  arec  d'autres.  Ce  xnoc 
rient  de  fimmt ,  cimt,  ou  plutôt  de  Ai  fie  de 

''  Hmdê, 

£  M  c  t  A  ▼  I  H^Cb  dit  figurément  en  chofc);  mo- 
rales, d'une  Province,  d'un  territoire  d'un  he^i 
riia^e ,  qui  font  entouccx  des  terres  qui  ap- 
partiennent k  d'autres  maîtres.  La  rillè  ae 
Strasbourg  étoit  tttelmféti  é»ni  les  terres  de 
France,  elle  eft  maintenant  unie  au  domaino 
du  Royaume.  Cette  Jurifiiâion  eft  êntlâvéw 
dans  lé  rdfoit  de  ce  Parlement.  Ce  pré  eft- 
*aeUv^  dans  lés  héritages  du  Sdgnent  du- 
lieu.  JUrAotîSfr  l'ennemi  entre  deux  ririeres. 
MiziaAi. 

£  il  c  1 A  ▼  é ,  ^1.  part,  pofl!  fie  adj.  Jiulmfm ,  â» 

EMoiAri,  en  termes  de  Blafon  ,^fe  ditlôrf^  / 
«n'il  y  a  une  portion  de  l'Ecu  qui  entre  Si 
s'enekre  dans  1  autreen  forme  quanée,  com» 
•mt  un  tenon  de  mend|ferie.  II  y  a  des  Ecus 
cad|i^,trandiez,  partis  ,  càulex,  ficc. qui 
fonc  §mU>vêx,  d'une ,  de  deux,  de  trois ,  ou  de 
plufienrr  antres  pièces. 

EN  CLIN,  IN  B.  adj.  Qui  n  nne  difpofirioi»  . 
naturelle  k  bâte  quelque  chofe.  fnftn- 
fiu  ,  frtcUvit.  Ccft  iin  bonheur  quç  da 
voir  <&  jeunes  prnmulHu  à  la  rerru.  Ler 
Orientaux  font  tmeUnt  k  plufients  rices  incon- 
nus atlleurs.  Il  y  a  des  gens  tmepnt  à  l'étude  ^ 
les  anores  à  U  gu^ax^  les  autres  i  l'amour,  i  1* 
faineantife.       . 

EN  C  L I  N  £  R.  T.  n.  Pancher  d'oft  ceitai« 
'^  côté,  étrerolonriers  d'un  avis,  ffèftwàhn,  U 

Lnroir  plufieurs  Juges  qui  éméU^thwt  à  êdà 
re  gagner  ma  eaufe,  mds  laJareor  fa  em- 
porté. loWlofl;' fienifioit  ontrubia-âhier,  fir 
croit  rerbe  :^f.  Je  les  wnetinê  tres-tootes. 
t^emot  rient  du  Latin  bêtUmtrt.  Il  eft  rieux.  0 

faut  dire  fit  écrire,  hefihur.  V  a  v  o.  ^s 

£  KC  L I T  iq^U  £.  f.f.  Terme  de  la  Gram- 
flMÛre  Orecqoi^.  M^Utlfê,  On  appdle  tmfitU 
fMM  «èertaines  pafticules  qui  s'eiiâlinciit ,  fie 
i'apBuyciih  fi  bien  fiir  leaiotpirccadtat ,  qa^d* 
Immù^m  t'y  oait,  Um^bi»  €•'««  «m 
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lui.  D'oà  Tient  qtie  ce  moc  9«i.  les  fontienr , 
porte  «ufll  ^Kcrque  coûjoutt  Vàcctat  qw.  kt 
gouverne  i&  IW  coucioiAitte  1  ««riMfitf  cft 
inpilorylUjbc»  '  ^ 

(NCLOirT&ER-  T.  aa.£nfoniec4«niuii 
Cloicre.  Clmtftr»  etërcfr»,  CoRc  DvoP  pour 
avancée  (on  aijiée  a  tntititri  (et  ixtxx  caicc- 
ccs.  Il  (ç  dir  proprement  Ac  ce  qu'on  mec  dans 
un  cloîtoe ,  U  dani  k  fau  £âuxé  de  couc  ce 
au'on  enfcrmc^d'un  iiomAe  qu  on  mec  en  pri- 
ion.  &c. 

£  N  C  L  O  R  R  £.  V.  aâ.  J'amUt ,  j'af  «»<-/«/. 
£nfeçmet:  :  £ùre  une  enceince  de  murs  autour 
d'iin  cl'pacc  de  terre'  Intlndtrt  ^  eimftrt^m- 
ttrclm^tr:  On  a  f^it  nultm  les  fauxbouigs 
dans  U  ville.  Ce  lieu  n'^oic  qu'un  village,  on 
l'a  fait  nteitrr»  de  murs  ,  &  c'cft  miincenanc 
ui)  Ixin  bourg.  Il  a  fiiit  êMcUirt  ics  vignes  dans 
Ton  iacdio. 

£  N  c  L  o  a  a,X  ,  Te  die  aulli  des  clôtures  de  hayes 
ou  de  foflez.  Le  Roy  a  ordonné  que  ceux  qui 
auroicnt  des  bois  près  des  fiens ,  les  feroienc 
enclorre  de  fo^Tcz  pour  les  leparcfT  Tous  les 

,  hcriuges  du  Maine ,  de  Bern ,  Coat  tuiUt  de 
bayes ,  de  fo/Tcz ,  d'échalicrs. 

ENCLoaas,  fedit  figurémenc  en  chofes  fpi- 
ricuellcs ,  &  îigni/ic ,  Enfermer.  CtmprthitH 
d*rt^  Mkftlvtrt.  Le  delTein  de  cec  Ouvrage  eft 

_  crop  erand ,  vous  ne  le  fçaunez  ttulorrt  en  ii 
peu  de  d'cfpacc. 

Enclos,  ose.  parc,  ic  adj.  Imlufkt. 

On  die  au/G  qu'une  chofe  eft  titcUfi  dans  une 
autre ,.  de  quelque  façon  qu'elle  y  fbit  enfer- 
mée. Le  pouflîn  e(l  tncUi  dans  la  coque  de 
l'oeuf.  L'Iliade  d'Hoiaere  fut  autrefois  écri- 
te fi  i^enu  ,  qu'elle  étoit  tmUfi  dans  une  co> 
que  de  noix.  Toute  la  plante  efl  nuUffAjLM 
la  femcnce,  quelaue  petite  que  (bit  la  femence. 

£nclos>(c  dit  auflî  ngurémét  des  chofes  fpiritu  el- 
les. Le  fens  myftique  de  la  Bible  eft  ^jncUt  dans 
le  fcns  littéral.  Cotuinttiir.  Toute  la  doûrine 
de  cet  Auteur  efl  tmclùfê  dans  cet  Abbregé. 

Enclos,  ad),  m.  le  dit  en  termes  de  Blafon , 
du  Lion  d'EcolTe  enfermé  dans  ua  double  oé- 
cheur. 

£  N  C  L  O  S.  f.  m.  Efpace^e  cette  enfermé. 
Stpitnêtitumt  eenfiptpm  ^ftftmm ,  Mmbitm ,  cir- 
cmtm.  Il  a  enferme  la  terre  de  ce  patfan  d^ns 
Ton  tncUs.  L'#»c/m  des  Chartreux  de  Paris  eft 
de  cent  acpcns.  On  Ib  dit  aullî  d'un  ailcmblagc 
de  plufieurs  terres  ou  maifbns ,  donc  nous  rai- 
fons  un  tout  en  nôtre  imagination  fêparc  des 
autres  chofes,  quoyqu'il  n'y  «ic  aucune  clô- 
ture. Dans  toMtV enclos  du£iaxboarg  St.  Ger- 
main il  n'y  a  pas  quinze  cens  maifons. 

Ce  mot  vient  du  Latin  incls$$firmm. 

Enclos,  fignific  aulfi  l'enceinte  feule.  VtneUt 
ou  la  miôraille  de  ce  parc  loi  a  tant  coûté  à 
bâtir ,  ï  reparer.  Pofbns  que  ce  crime  fe  Ibic 
fait  hors  de  Vemclos  du  Couvent.  P  a  r  s.  u. 

E  N  C  L  O  f  T  Ù  R  E.  f.  f-  Terme  de  Brodeur. 
C'ell  le  bord  qui  efl  cpuc  autour  de  la  broderie, 
fbit  qu'il  foit  compbfé  de  frifons,  de  earcifâhes, 
d'or  trait,  de  chaînes  &itei  de  bouillons ,  lEc. 
ou  autrement  ouvragé.  ZJmkmt.  •' 

£  N  CL  O  T,  I  R.  V.  au.  Terme  de  Chafïc ,  qui 
fe  dit  lorfqu'il  encre  en  terre  du  lapin ,  on  au- 
tre gibier.  FiÊfere  îm  Utihulmm^  femtrmt  fi 
im  cMv$tmyirr0fert  m  emiêrmun.  Les  chiens  ont 
fait  enchthr  ce  renard.  Ce  lapin  s'efl  titeM. 

£  N  C  L  O  U  £  R.  T.  aâ.  Ficher  un  clonà  fbr- 
•  ce ,  ou  un  morceau  de  fer  dans  la  lomicre  d'un 
Canon»  ClM/mmfgere^  el^  $h$irmt,  «l/rwnv. 
On  a  pris  le  Caoon  des  ennemis ,  &  on  l'a 
tnelfi/f  afin  qii'îî  leur  foit  inutile. ^Dans  les 
fbrtics  Que  font  del  Adtcgés  ,  leurj>nncipal 
but  cfl  d'infttlcer  les  batteries  des  Afiiegans  & 
A'eMclMttr  leur  Canon. 
£  N  c  L.oii  E  a ,  fè  dit  auflî  d'un  Cheval  qui  a 
pris  un  clou  de  rue ,  ou  qui  a  été  picqué  d'un 

:  ,  clou  par  un  Mâtcchal  ignocanc  qui  le  rouloit 
ferrer.  Il  y  a  un  mois  que  ce  oieval  boite  , 

.  ^  parçequ  il  à  été  «k/oS*,  qu'U  s 'eft  tneloU*. 

. .   Clmfê  VMbt^^itm  efl^  eUvo  ffd*m  Imbùt ,  &c. 

Ce  mot  vient  on  Latin  ituUiiéUn,  Du  Cange  y 

ou  d'imcUvJtrf, 
£  N  c  L  p  (1  i  ,  il.  patt..&  adj.  CUvê  Mifixm, 

£  NCLoi;  eu  RE.  i*.  f.  OiJInêiHt ,  titwmfi», 

vmtmut  eUvêri9t4^*  fi**^  Etac^ft  difpo- 
firioQ  d'une  chofe  incloiiéc.  Le  Canon  qui  a 
une  fois  fôuffert  L'mm'Mnî^v  n'eft  ^propre  que 
p9ttc  la  fiioce*  Vtmtmin  de  ce  cher alviaK  de 


ce  qu'il  â  été  f  if4(«é  jufquMi  ^  q»>ic  Aftaot, 
ou  oe  ce  ^'il  a  pris  un  dov  dejwc  qui  lui  eft 
«ntié  da*s  la  fbiicekette ,  ou  de  cc<)u*cn  char- 
royaot  dans  des  bois  iK>uvell«mMt  coupés 
quelque  mÛc  f  Joa  de  bois  lui  e(fc  «otré  4ans  le 
pie4«  le  lai  a  percé  la  foie,  VtmUimt  oblige 

Quelquefois  à  deffoler  un  Cheval.  Let  bœufs 
mt  anfli  fuiets  à  l'ei^tiim*  i  pour  y  ^e>e-^ 
dier ,  il  faut  Icf  tôcôc  nu'il  efl  poilible ,  leu^ , 
tirer  hors  du  pied  k  clou  »  ou  k  chicot  qui 
les  blelfe  ,  Ac  en  Alice  )cuer  iûr  U  playc  de 
l'huile  towie  chaudt ,  fur  laquelle  on  mec  des 
écoupes  qu'on  enveloppe  avec  on  linge ,  ce 
remède  avec  un  peu  <k  repos  les  guérit  a  la  i. 
ou  ).  fois  qu'on  le  réitère. 

EMCLouevai,  fignifîe figurément tout obf- 
cacle  qui  empêche  la  reUffue  d'une  affaire.  Jm- 
fediimmtmm  ,  »fm  (^  Ubtr ,  mtnt  ^mtdm.  Si 
vous  n'avez  pas  eu  prompte  expedicioo  de  ce 
Confeilkr ,  c'efl  que  vous  n'avcs  pas  bien  payé 
fon  Secrétaire ,  voilà  VêmitHin,  Voas  avez 
une  partie  fecrete  qui  'foliiciie ,  j'ay  decou- 
▼ertr#)ic/«âwr#.  Ces  manicfesîepetrkt 'font 
badès  ic  populaires ,  9c  ne  font  bonnes  que 
dans  le  ftile  ramilicr. 

ENCLUME,  f.  f.  Groffe  maflê  de  fer  qu'on 
pofe  fur  un  gros  billot  de  bois ,  8c  qui  icrt  aux 
Maréchaux ,  aux  Serruriers  de  aux  Ouvriers 

3ui  travaillent  les  métaux.  Imcm.  Le  defliis 
'une  tmtbdmt  doit  être  d'acier  fondé.  Les 
nelmmts  forcées  font  meilleures  que  les  fon- 
dues. Il  V  a  de  petites  tiuUimes  d  établi ,  des 
#»fA0W#/  bigornes ,  qui  le  terminent  en  pointe. 
Les  petites  eneliunts  Acs  Orfèvres  s'appellent  le 
/«i.  On  appelle  auill  enctume ,  un  outil  donc 
fe  fervent  les  couvreurs  pour  couper  l'ardoife. 
M.  D.    C 

On  appelle  tnehim*  en  terme  d'Anatomie  ^  un 
petit  os  £ùt  en  forme  à'tmeUtmt ,  qui  efl  dans 
l'oreille  intérieure,  qui  reçoit  les  coups  &  les 
impreffions  d'une  autre  qu  on  ^>pelle  msrttsM , 
qm  ferveneou  fentbnent  de  l'ouïe. 

On  dit  proverbialement ,  il  vaut  mieux  être  mar- 
teau qnenclttmg  j  pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux 
battre  que  d'être  battu.  On  dit  auflî ,  Etre 
entré  l'*»eliêmê  8c  le  marteau  >  pour  dire ,  Avoir 
à  fbufTcir  de  quelque  côté  qu'on  fe  tourne , 
quand,  on  eft  au  milieu  de  deux  Puiffances 
qni  ont  des  intérêts  contraires. 

ENCOCHEMENT.  £  m.  L'aélion  d'en- 
cocher  ,  de  mettre  dans  une  coche.  Enetche- 
ment  de  flelçhe.  JéunU  in  ntrvtm  induSh. 

E  N  C  O  C  H  F  R.  T.i'aa.  Mettre  dans  une  co- 
che. «CItmm  hmféiigr9f$$ifirfr».  Il  fe  dit  des  ar- 
balètes ,  des  arts,  ouand  on  mec  la  corde  d'un 
arc  dans  la  coche  d'une  flèche  pour  la  tirer. 
ImUr»  ntrv  fëginsm ,  »pt0rt.  Il  fignifie  auffi. 
Faire  des  coches  ou  hoches ,  pour  faire  des 
maroues  fur  un  morceau  de  bois,  Crtnis  încî- 
*dert  hMetd$im.  En  terme;  de  marine  on  appelle 
une.  raque  tmfehée  ,  une  raque  gougce,  qui 
a  une  coche  tout  aucour,  dans  uquelle  on 

Cofe  le  bitord  qui  ferc  à  l'amarer.  Porter  ks 
uniers  emcnk*  ou  en  coche  »  eft  les  avoil^ 
plus  hatit  du  mâc  On  a  appelle  antre-fois  hof- 
che  ou  ofche  ,  ce  qu'on  apelle  maintenant 
efcba ,  «TMMS,  te  on  difoic  ofcher,  pour  £ùre 
desofchet  en  une  taille,  m/^ms  emb  bui- 
dert.  Voyez  Nicod,  0fikt  8c  tfilnr, 

ENCocHi,  en  termes  de  Blaibti;  fe  dit  du 
crak  qui  ^  fur  on  ate,  fbit,  que  l'arc  foit 
bandé ,  on  non.  Cremum. 

E  N  C  Û  C  H  U  R  E.  f:  fi  Terme  de  Marine.  En- 
droit an  bouc  de  chaque  vergue ,  od  l'on  amar- 
re les  boucs  des  voiles  par  enhauc 

ENCOFFRER.  V.  aa.  Mettre ,  ferrer  dans 
^coffre.  jfffA  SmebùUrt.  Il  ne  feditordi- 
remcar  que  des  chofes  que  Ton  ferre  avec  avi- 
dité ,  8c  même  avec  quelque  forte  d'iniuftice. 
Ce  General  a  tfiM>^  une  patrie  de  l'argent 
oa'il  devoit  diflribûef  aux  foldats  qni  s'étoient 

,  fignales.  C'eft  on  avare  qui  a«nr^|9^  l'argent 
que  le  Roi  lui  avoir  donné  pour  paroitre  en 
eette  Ambaffade,  pour  tenir  tabk. 

£  N  c  or  r  a  s  a ,  fe  dit  auflî  figuréniené'fc  bur- 
lefquement  pour,  Emprifonner.  Ileft#isr«|^^ 
il  eft,  prlty  eimfrthtmfiu. 

E  II  c  o  r  I  a  é  ,  fit.  part.  9c  adj.  Afcéerèiitus 
Cuk  emJhdU  ftfitnt. 

ENCOGNeURE.   f.  f.  jlmpUm,   i»»rw, 

âÊ^ràStUf  vtffmmi  ctmoÊrrmttimm ,  ffmiuhtm 

istêi  mm  éÊrtinUmtMtmimlfiê,  L'angle  fkillanr, 

,  If  coin  odabovofGnit  deux  XMÎSydtiizfatËices 


de  JBWcailk  »  «».  d'autres  ùq^  Les  Vomt  r. 
Sf>u  oblige  d'eppeUcr  ks  O^îcitti  4a  BMice, . 
iquend  ils  doBnwn.dct^  afigaaniieiii  po«tf  ies 
ntngmnttê  dos  niifs,  il  s'cft  bWffé  concic  r#»- 
€tgmu^  de  k  cheminée,  à^  b«f^»  *u,  K»r  . 
ti^pêitt»  fe  dit  a•l^  d'un  retour  d'ange  dans 
«upattene. 

£NCOLL£R.  ▼•  K^-  CêUsr»  t  ^iiftimétr*. 
Terne  de  Doâcuf.  On  dit  mmiiUr  le  bois  , 
dont  on  fê  veut  fervir  pour  dorer ,  ce  qui  fe 
fait  en  y  appliauam  une  ou  plufieurs  couches 
de  la  colle  q^oa  a  préparée  pour  cet  ufâge. 
Oa  la  prend  toute  bouulance  a  caùfe  qu'Ole 
pénètre  mieuji ,  fi  elle  eft  çcop  forte ,  on  y 
jfkst  un  peu  d'e^u  pour  l'affbiblir , .&  avec  une 
broll'e  de  poil  de  faoglier,on  couche  k  colk  en 
adoucilfant  fi  c'eft  un  ouvrage  uni.  S'il  y  a 
de  la  fculpcure ,  on  met  la  colle  en  tappajir^ 
avec  U  bcode  ,  ce  qui  s'appelle  encoller.  M* 
D.   C. 

£  N  C  O  L  V  R  E.  C  f.  Q^ielques  gens  difcnc 
lMcid$arê.  Terme  de  Manège.  Partie  du  Che- 
val dépuis  la  tête  jufqu'aux  épaules.  Hmiitm^ 
ctrvix ,  ciUi  J^Us.  On  dit  qu'un  Cheval 
eft  chargé  à'emeottUnM ,  qu'il  l'a  ^(fe  ,  qu'il 
l'a  trop  épaiffe ,  pour  le  méprifer  i  &  au  con- 
traire, qu'il  l'a  fine  ,  bien  tournée  &  bien 
relevée ,  pour,  le  loiier.  On  appelle  nuêittr* 
de  jument ,  celle  qui  eft  trop  «filée ,  où  il  y 
a  pN^u  de  chair.  On  dit  aufii ,  déchargé  d'tm-^ 
€ol$itt.  On  cherche  fur  tout  une  tmepidm*  fine 
dans  les  cheranx  de  parade,  rien  n'étant  plus 
cffentiel  a  un  beau  cheval  qu'un^beUe  gHcttitrti 
mais  un  cheval  de  hatnois  n'en  vaut  pas  moins 
pour  avoir  i'tt§c0l$m  un  peu  épaific  8c  chu- 
nuë.  Il  rend  même  plus  de  fervice  9c  de  pro» 
fit. 

ENcoivai,  fedit  figurément  des  hommes , 
8c  fignifie ,  Mine ,.  apparence ,  8c  ne  fe  prend 
jamais  qu'en  mauvaife  part.  SpecUt.  Ce  jetme 
homme  a  VnKolmtt  d'un  fot.  Cet  homme  qui 
écoit  près  de  vous  a  toute  VtmcUmrt  d'être  celui 
qui  vous  a  pris  vôtre  bourfe,  mfiUlor^  iUê 
ifft  tft  fm  8cc. 

jF#  dis  fHÎltm  »  (d'anfif)  Tencoulure  , 
Et  qut  fem  mfctpdMnt ,  Mmfietir ,  Ctmptf 

tmr»  \ 
Sur fPHtê Im vtrtn fM vStrefilU âm».  Mol. 

£  M  c  o  L  t7  a  z.  Ce  mot  fe  trouve  auffi  dans 
Pomey  pour  fignifier  un  détroit  de  terre  entre 
deux  mers,  ifihnms ,  jmgufitÂ ,  chtrfnufi. 

ENCO  MB  R  £.  £  m.  Vieux  mot  8c  hors' 
d'ufage ,  oppofé  à  deemubrt  \  il  fignifioit ,  Ob- 
ftacle  ,  empêchement ,  embarras  ,  &  il  fe  di- 
foit  proprement  des  ruines  d'une  maifon  qui 
empechoient  de  la  rebâtir,  RêuUrA.  Voyez 
ENcoMBaiia.  ' 

ENCOMBREMENT,  f.  m.TermedeMa- 
rine  ,  qui/e  dit  de  l'embarras  que  caufe  dans 
les  VailTeaux  U  cargaifon  des^iiarchandifcs , 
qui  les  rend  plus  peians  8c  moins  propres  au 
combat,  hmptdimnfum ,  tffmfio  ,  e»UmitMs. 
Par  une  Ordonnance  de  1669.  il  eft  deftèndu 
aux  Officiers  d'embarquer  des  marchandifes , 
parceque  U  charge  rend  les  vaiffeaux  moins 
propres  an  combat ,  8c  que  cet  attachement 
tèroit  négliger  k  fervice  aux  Officiers.  Quand 
il  y  a  trop  StmmAttsmnt  le  Vaiflèau  ne  fçau- 
roit  conferver  l'eftive ,  ni  l'arrimi^e ,  c'eft-à- 
dire  le  contre-poids  & ,  &  le  bon  arrangement. 

ENCOMBRER,  t.  aa.  EmbarrafTer  «ne 
më ,  un  paflàge ,  ou  quelque  autre  lieu  de  gra- 
vois ,  de  pierres  ou  autres  chofes.  Jmftdîrp 
rmdtrthmt  9cc.  Ces  foffes,  ce  puits  font  nctm' 

Ce  met  Tient  de  înemhrmt ,  &  a  été  fait  de 
eminns ,  qui  fignifie  un  ttbstis  dtMs  Guyet 
croit  que  imumànurf  vient  de  *imimmUr9 ,  & 
fmht  de  etumdm^  comme  niiAr*  de  mmmnns. 

MlN. 

Mariage  «nMwtr/,  fe  dit  en  Normandie ,  lorfque 
le  mari  a  aliéné  quelque  chofe  àtt  héritages 
de  fa  femme ,  9c  l'en  a  defiaifie ,  quoyque  de 
fon  confêntemenr.  Et  on  appelle  bref  de  ma- 
riage tuemnht4^  l'aâion  ou'k  plainte  qui  fè 
&it  fiir  cefojet. 

£  N  c  o  M  ■  a  I  c  a.  f.  m.  Httrimtwhtm,  Ce 
vietix  mot  fe  trouve  dans  le  Roman  de  Guarin 
k  Loheranes  pour  dommue. 

Par  m/#  A»fis  Urfutgrtmd  encombrier. 

Oa  difôk  aufC  nais  nuemcnt  tmfmàxn  poo» 
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r  vcifdoBtinigcr,  Je  les  Mafons  appellent  encore 

d'un  bâciment. 

ENCOMMENCER.  V.  tâHiuIf^rt,  lueln- 
Mt,  Q^  n'a  eucrcs  d'ufage  qu'au  participe . 
&  qui  le  dit  «Tune  chofedont  on  a  fait  dejl 
quelque  paiàe.  Un  ttaitté  mutmmtnei.  Mi- 
ZEftAi.  Ou  ne  peut  plus  fe  Icrrir  dp  ce  mot,  fi 
.  cen'cA  au  Palais  en  de  certaines  procédures.  La 
Cour  a  ordonné  qu'à  faute  de  pajemencrezecu- 
tion  tncmumneu  fera  paracherée ,  &  les  meu- 
bles vendus.LaCour  a  lefé  les  defFcnles^Ac  or- 
donne que  le  procès  criminel  ttutmmeuci  fera 
foie  &  parfait. 

ENCONTRE  f.  m.  Mot  bas ,  rieur  0c  bur- 
Icfque ,  qui  ne  s'emplo/e  gueres  feul.  Il  figni- 
Ac  »  Ce  qui  arrive  tbnuitcment,  l'oit  en  bien, 
Ibit  en  mal.  Ftrs ,  fortune ,  cmfm.  Un  cas 
avantageux  s'appelle  bonne  tmcHUrt  \  un  de«: 
fAvantageuz  msUncoiUr*.  Il  arrira  de  bonne 
tncmtre ,  c'cil-à-dire,  par  bonheur,  Ton  ennemi 
vint  par  malencontre  c'eft-à-dire,  par  malheur. 

A^  l'£  N  c  o  N  T  R.  E.  adv.  OU  prcp.  D'une  ma- 
nière contraire ,  -dans  un  parti  contraire.  Cm- 
tr«  ,  Màvtrfm.  Perfonne  ne  ra  k  Cenetturè , 
ne  contredit  cette  propofition.  II  ne^  repartit^ 
rien  À  Ffnciure.  M  e  z.  Les  Avocats  difent 
qu'il  plaident  pour  un  tel  k  Vtmmtrt  d'un  teU 
pour  dirci,  contre  leur  partie  adverfe.  Mais  il 
n'y  a  plus  que  les  rieux  Avocats  qui  aiment  lès 
vieilles  phraTes  ,  qui  difent,  il  a  fon  recoun 
m  ttnetmtrt  :  les  autres  dilait ,  il  a  Ton  recours 
tmtr9.  BoUH.  — 

ENCONVENANCER.  V.  aa.  Pour  dire 
promettre  convenir,  ir  eft  vieux  &  hors  d'u- 
xfage.  Fâcîfcï.   ■ 

E  N  C  O  Q.U  JE  R.  V.  aô.  terme  de  Marine. 
C'ell,  faire  couler  une  boucle ,  ou  un  anneau 
de  fer  lc4oi^  de  la  venue  pour  y  attacher  un 

,    cordage  ou  antre  choie,  Strbigfn.  Et  on  ap- 
pelle tnctcmê ,  cet  eiifilement ,  quand  on  veut 
Etendre  ou  attacher  i  la  rergiie  quelques  pos- 
es, boutehors ,  cordages ,  6cc 

ENCORBELLEMENT,  f.  m.  Terme 
d'Architeâure.  PrtjêBms.  'Il  fe  dit  de  toute 
forte  de  ikillie  portée  à  ùmx  fur  quclqu?  con- 
fble,  ou  corbeau  ap  del)à  du  nud  du  mur. 
Aiiifi  les  pierres  qui  font  en  faillie  les  unes  fur 
les  autres,pour  foutenirdes  avances,de$  points, 
des  entablemens  s'appellent  tmu4tlU.i^M.  Ce 
mot  vient  de  cor^tsm, 

E  N  c  o  R  D I L  fi  R.  V.  n.  engager  dans  une  cord^ 
arrêter.  Irrtthrt.  Il  e(l  vieux. 

En  cor^d  er  unatc  c'cft  le  garnir  de  corde. 
N I  c  o  D. 

ENCORE,  ouENGOR.  adv.  de  tems. 
Jufqu'à  prefent.  Adlmg^  ffism^  iw».  Je  n'en 
ay  encpr*  rien  appris.  Il  vivra  «K«rr  quelque 
tems.  Vous  n^oçs  pasMc«rvoÀ  vouspeniez. 
Il  figttifie  aulC ,  De  plus ,  une  autre  fois.  Cela 
cftfMvrrvrai.  Cmntccn  pis.  S«riwv  palTc. 
EfKort  ne  ff  air-on.  Il  vent  y  aller  nctrt  one 
ibis,  n  faut  non  feulement  être  homme  de 
bien ,  mais  #jwmv  il  faut  exciter  les  autres  i 
le  devenir.  Les  Poètes  peuvent  choifif  Mf«rr, 
oi\  Mr«r ,'  félon  qu'ils  veulent  allonger  ou  ac- 
courcir  le  vers.  Il  eil  vrai  q«i'Mr«r#  eft- bien 
languillknb  dans  un  vers  quand  il  ne.£ùt 
point  d'élifion.  . 

Je  vmx  encore  voir  fi  fm  eàm  *fi  fiftlibU, 

Mais  MMW  i  la  fin  d'un  vers  eft  dur,  &  il  a 
meilleure  grâce,  à  la  céfure  d'un  grand  vers. 
Min. 

Afiit  e!i$f  smt  JCmmw  ,  et  defpoîr  ÇuftrfiHi^ 
?        Jt  fmn  fidtlU  encor  ,  j$tmul  j»  m'tffmt 
flm.  R  A  c. 

J&s  vms  fffrâMt  irnm  irss ,  fmt-jt  tffiffr  en- 
core, 
£m#  'vmts  mecêfNnt,  mé  eawr  q$iSvmt  sdwéi 

R  A  c. 
Encor ,  fi  ftm  rSmtr,  dâm  fm  vnv»  indif- 


Mm  Muft  Mm  imSm  fmfrûit  tm*  fmié  ifi- 
tbett,  B^iL. 

On  dit  auflî ,  E»etn  que  i  poi^  dire.  Bien  que, 
t»»#yqae. 

Jufi'tii  ^im  f$i/jêt  t'afi  min  trtf  ptUf- 

Encor  f»'///«î>  fim  erhùt  ^  »V  P^  ^ 
mêctmt.  CoKN. 

On  dit  en  fiaoçois  tnemt  que,  poor  fiyiificc 
'  "     2WfM     //. 


quoique,  bien  que ,  mais  on  ne  dir  pa<  muiH 
bien  que,  ic  cela  (tfic  )c  provincial.  Le  P. 
Bouhours  a  reconnu  Qu'il  Éroii  fait  une  faute 
lorl'qu'ifs'éft  liervi  oci  cette  dairni|B;«  «zprcf- 

.  fion*        »  '  •,,>  !■  ^.  >;"'^^<'i  ■• .  *'■  '■"  -'''<  "^  ', 
Nicod croie  que  craior tient  dé  AittdiMW, 

dont  s' eft  (ervi  Apulée.  MeAage  dit  qu'il  vient 

de  I»  imv  iMMM^  Al  4ir  ^«|4  ;  ft  que  aou»4'a* 

vous  4er4Mr«nft4esXi«liej|,  ■^,  ■  ' 

E  N  C  O  R  N  A  II.  C  m.  Tetiàe  de  Marine ,  éft 
un  trou ,  ou  moctoife ,  qui  fê  pratique  dani  le 
haut  des  mâci ,  qoi  eft  garni  d  une  poulie  pour 
y  pafier  ricade,  qui  &fic  la  vergue  pour  la 
faire  courir  lelong  du  mât.  La  manœuvre  qui 
(en  à  haufier,  bu  bailler  les  mâts  de  hune  paife 
auiC  par  là,  Mr.  Ozanamdit  que  i'metrmùi  dl 
une  demie  pouUe  entaillée  da^  l'cpaillêur  «u 
fommet  de  quelques  mâts ,  dans  laquelle  palfe 
l'itade  qui  faifit  le  milieu  de  la  vergue  pour 
la  faire  courir  ie  long  du  iftàt,..X'#ip^«nMi/  eft 
g-irni  d'un  rouët  de  poulie.  Nicod  dit  êmtmnuU. 

£NCÔR#NAILL£R.  V.  ueuc  Termebur^ 
lefque ,  &  bas  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe. 
Ilseft  mHcmmtUéf  en  parlant  d'un  homme 

3ui^s*cft  marié ,  fur  tout  fi  c'eft  k  une  femme 
e  médiocre  chaftaé. 

ENCORNER..V.  adt  Siir«rMr {un  arc  c'eft 
le  revêtir  de.  corne  aux  deux  bouts ,  txtMmiâ 
cuffidlbus  ârcfim  unmewummm,  Nicod. 

ENCORNE,  adj.  m.  Terme  de  Manège , 
qui  ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe  :  J^vart  tmcmU^ 
qui  vient  fous  la  corne  du  cheval  ï  la  difiè» 
renée  de  javart  nerveux  qui  vient  fur  le  nerf. 

E  hf  C  O  R  N  E  T  E  R.  V.  aa.  Ç'eft  mettre  dans 
lin  conîet  fait  de*  papier ,  in  ttnm  Myrnetum 
indertf  fendtfAtCes  fortes  dé  cèrnets  fervent 
aux  Epiciers ,  vendeurs  de  grains ,  9c  d'autres 
chofes,//niw  <^  •i«irttté;^f*'^&  ^niJ  tmd  enrtis 
nmcif$ar  infftis.  Ainfi  emtrntNr  fe  diroit  foR 
bien  smicir*  eé^rts ,  tnemmttmt  eft  dans  Nicod, 
te  peut-être  que  les  gens  de  boutique  s'en  fer- 
vent encore,  du  moins  ^Is  n'ont  point  d'auoe 
verbe.  ,   >,■     _;•       ..^ 

ENCOURAGE  R.verbaâ.  ExchnrttMntms 
juUfrÊymrnttm  ndàtrt^àt^Tfuwt  âmhm».  Don* 
ner  du  courage  ;  exciter ,  animer.  L'efperance 
du  gain  numrng*  les  foldats  à  la  euerte,Mr««- 
tnge  les  mercenaires  au  .travail.  L'honneUr  eft' 
ce  qui  tnctmni»  les  Nobles.  Chacun  nÀrtstr*- 
g$9êt  les  fiens  à  fe  hâter.  A  b  l  a  J4  c. 

EncoITRagiS,  é e.  part.  &  adj.  Animcfut, 
nnîmntHt ,  snimis  fi^lstiu. 

E  N  C  O  U  R I  R.  V.  n.  Inc/tmreJnUre/mfcifnt,  \ 

j'ênctÊtrty^Mt  j'0nc»nrM0,oii  j'tncmn^is.  Subir , 
m:riter,s'attirer,  tomber  dans  U  difgrace  d'un 
fupericur ,  mériter  les  peines  portées  par  la  loi, 
ou  le  reproche  public.  La  defb^tfiàncc.  d'A- 
dam Im  fit  tmfmtnr  la  colete  de  Dieu.  Les 
rebelles  aux  commandemens  de  i'£glife«n<«M- 
rm  les  ccifiircs  ccclgfÎ4ftiquct.  Les  Magiftrats 
declareùt  les  peines  ponées.par  les  loix  racM»- 
rnit  quand  on  les.  à  tranfgcelKes.  Ondie  que 
l'excommwiic^ition  ^  tmeiingi  de  plein  droit 
iffifitih^  lorfqu'il  n'eft  pmnr  neceflàifç  qde 
le  Juge  prononce  fur  l'aâlon,  &  que  roatoro- 
bc  dans  la  peine  aii  la  çonunettant.  £wriMiv 
la  peine  d'une  Bulle.  P  a  s  c. 

Encouru,  uii  part»  <• 

ENCOURONNER  ou  ENCORON- 
N  ER.  V.  ad.  n'eftpas  un  mot  françois  Roq> 
fard  l'a  formé  de  l'Italien.  Inetnmtrt.  On  dit 
en  fixmjois  fimplemcnt  couronner-, 
On  dit  auffi  fmmi*v  &  non  pas 
pour  dire  garnir  dk  coton,  g^^*  infimtfê 
Nicod., 

ENCOURTINER.  ¥.  aâ.  tnfc^s  tms^ 
r* ,  fingmt  hfimmt  velis.  Fermer  de  (idéaux  ,. 
de  courtines,.  EnMaMifawr  un  lit. 

ENC  RAI  NE,  vieux  terme  de  manège.  On 
a  dit  «utre-fbis  Cheval  wi^nKW,  pour  Che- 
val égarotté.      V»     .  -,  .  >       ♦  • 

E  N  C  R  A  5»S  È  !(:.  T.  aâ.  Rendre  craiTeuz^, 
'  remplir  de  ci:afi*e.  SqurnUorent  inducert ,  nutcth 
iMrt.  La  poudre  fnenifft  tes  habits.  Il  eft  auffi 
neut^^  LaifTer  gntrsgrr  un  habit.  Il  eft  auffi 
neut.  paff.  La  peau  t'*nemfi  i  quand  on  n'a 
pas  fbm  de  la  laver.  ~~ 

ENCR  ATIT1BS.  Cm.  EnemHtéL  Ancicnsht- 
retîques ,  qui  ont  été  ainfi  appeliez  parce  qu'ik 
faifoient  profcfCon  de  continenoe^rejettans  eiH4 
tiérement  le  MariM^e  ï  iJ'mMirmt  en  Grec  ficni». 
6t  Ut  tmfimm,  Tmuk  difciple  de  Se  Jultin^ 


*^ 


qui  a  Itéoil  def  plus  ffavans  hommoi  de 
coûte  l'anuquicé  ,  Cft  l'Auteur  de  cette  feâe, 
s'étanc  iqparé  de  rEglifê  api!ét  la  mon  3e  de 
Saint  Martyr.  Ces  Hérétiques  ont  aul^fri« 
bcauc^p  dt  chofcs  de  Saoïmin  flc  de  Marcion, 
le  ils  ont  plufieuts  errtfuit  cofnmuncs  avec  let 
Gnofttqws,  et  les  Valintinicnf.  Ils  s'abftc- 
noienc  de  manger^dequoy  que  ce  fbit  qui  fik 
-animé ,  et  il»  nioicnt  qu'.Adam  fdt  fiuivé^  Ils 
regardoiénc  ceux  qui  boivoienc  du  vin ,  copt' 
me  4e  cr^  grands  pécheurs.  C'eft  pourquo/ 
ils  ne  fê  fervoient  que  d'eau  dans  la  celd>ra- 
cion  du  niyftcre  de  l'EuchapfHe ,  croyant  que 
le  rin  vçnoic  du  diable ,  «non  pas  de  Dieu: 
pour  appuyer  leur  fêntiment ,  ils  produifbient 
'  les  pacages  de  l'Ecriture  „  oà  il  eft  parlé  de' 
ce  qui  arriva  à  Noé  fc  â  Lotli ,  après  s'être  en^ 

I'vrcpt.  Qjioyqu'ils  coodamnaifent  abfolumenc 
e  Mariage ,.  ils  ne  laifroienc  pas  d'avoir  com. 
merce  avec  des  femmes ,  &  ils  deniémoienc 
leur  doârine  parleurs' aâions.Ils  ne  rece voient 

,'  des  livres  de  l'ancien  Teftament  que-  ce  qui . 
leur  plaifoit.  Mais  ils  reconuoifloient  pour 
livres  divins  9c  canoniques  plufieurs  ouvrages 
.fiuix  9t.  (tijpppfex  i  en^  autres  les  aâes  d'Xs- 
drë ,  de  Jean  te  de  Thomas ,  "qui  étotent  des 
pièces,  iupocrypbei,  St.  Irenée ,  Sc  Epiphancfle 
Eufefa^  de  Celarée  ont  parlé  affez  au  long  de 
ces  anciens  Hfcretiques. 

EN  Ç R £.  C  f.  Liqueur  noire  fSute  a.vec  du  vi' 

^ti 


riol,  de  la  noix  de  galle,.  Ac  dejago^me, 

Jni  iért  à  éciire,  AtrmmftOMm.  h' encra  d'Im- 
rimerie ,  qui  Çcr  à  Imprimer  fê  fait  avec  de 
huile  de  noik  >  ou  de  Im ,  &  de  U  téreben- 
tiùne^avec  du  noir,  le  tout  cuit  enfcmible.  Il 
y  a  auffi  de  Vemere  rouge,  qu'on  appelle  fj'ene. 
On  ne  peut  apellcr  celle-là  nnsmenfnm  en  L^ 
tin.car  ce  root  ne  convient  qii^ux  liqueurs  noi- 
tt^  telle  qi^'éft  le  noir  qui  fett  dans  les  tdin- 
tnres ,  nfrâmmetteuf  ttnBmitm  celuy  des  cor- 
donniers ,  àtthmHffnmfittminm ,  9cc.  dont  les 
anciens  ont  parlé.^  Ils  appelloient  en  particu- 
lier  l'encre  qui  (en  a  écrire ,  Mrmmnt$im  fcri-  - 
ftarin/mf  iUrneimnt  iitteràrinm.  Vencn  delà 
Chine  rient  en  petits  pains ,  flc. fcit â  tracer , 
8c  i  laver  les  defleins  «Architeâute.On  la  de; 
layiîavec  de  i'ean  ,  fc  on  y  mêle  quelquefbis 
un  peu  de  fanguine  pour  rendre  ie  lavis  plus  . 
tendre.  On  dit  de  lemn  doublé,  del'mKrr 
luiiânte.  On  dit  auffi  au  fi^ré.  Ecrire  de 
bonne  «nov  i  pour-  dire ,  Faue  une  fbtte  re- 
commandation. On  dit  auffi  en  proverbe.  Il 

,  Hjr  a  pins  d'euer$  au  cornet  »  ppur  dire  qu'on» 
eft  épuffiL  Je  crevetots  ^làtoc  que  d'avoiier 
ce  que  tu  dis  ;  fc  je  foutiendrai  ffiôn  opinion 
jufôtt'à  la  dernière  goutte  de  mon  Mscr».  Mou 

Ce  mot  y,  félon  Ménage ,  vient  de  l'Italien  ineU- 
tfiff  quiaétéâûtdnLatinMirMt/fnMi,  dont 
les  Folonois  ont  fait  incafi ,  les  Flamans^in^f, 
les  Anglois  iM#.  Il  y  a  bien  des  gens  qui  écri- 
vent MOV  par  un  «,d'aatres  prétendent  qu'il  faut 

»   diftingoer  ancre  nnctm ,  fc  enerê  Mtmmtnftum 
r,eii||cnrattt  l'un  par  un  «fc  l'antre  par  un  #. 

£  NC  R I  £  R.  f.  m.  Petit  VaifTean  ou^mec 
«si  l'en  met  de  l'encre  fur  une  cable  pour  écrire. 
^,^trmt9t^mrUm  MmtrUr  de  flomb,  de  qiivre, 
d!argeni;^'«i"'--'.ïî'-'^-i»»*i-  ■■■''  '•' 

£  N  C  R  O IHB.  adf.  Tome  des  Eanx  fc  Tbtêts. 
C'eft  un  arbre  qui  en  l'abattant  eft  tombé  fur 
un  antre ,  fc  «'m  engagé  dans  fès  immches. 
InifUihu ,  îmmiftt  pér  femme.  U  n'eft  pas  per- 

—  sn»  d'abstttre  unarore  fur  kqud  un  autre  fa. 
ttoureMKMJi/,  iàns  ordre  des  Oficists. 

Emc  aoii  é,  ou  encroé  fignifioit  aufi-autre- 
Ibis  «nuifii.. 

ENCROUfTER.  T.aâ:.  /Mcns/lerv.  Terme 
.  de  Maçon.  C'eft ,  Faire  une  croâce  ou  un  en- 
duit- fur  une  muraille.   Voyez   Inckvs- 

.   "T'ia.    ■  f"' 

ENcavN«^vi»».  T.  aâ.  Vieux  mot  Picard 
dans  Nicod.  * 

E  N  C  U I  RAS  S  E  R.  V.  neut.CWAry^m, «M»> 
f»^OTV.~ï^  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  per- 
ibnnel.  Devenir  fâle ,  ccafiênz  ,  gras  ,  rouil- 
lé ,  difficile  à  nettoyer.  Qn  a  bien  du  mal  1 
écurer-  là  vaiffelle ,  les  armes ,  qvand  elles  font 
eneiÊirnfféet.  Les  taches  fut  les  habits ,  fiirle 
lii^e,  s'ôtent avec  peine,  quùd on  lesalaif> 
iè  emenirnffek. 

Ce  mot  vient  de  imeenimtm^  comme  qui  diroi^ 
vmidm dm eemme tbt eiùr.  N'i  coD. 

i)»cu.iEAssia»icdirfigurémeM  en  cho- 
ù$  mou^a,  da  méchantes   habinidcs  ^ua 

f  fi  l'f— 


y 


4 


ENCENi). 

l'amc  contMÔe,  ôc  dont  cHe  né  ft  ^e^ 

Îiu'ivec  pciac.  La  confcience  d'un  libenin  ne 
cuectoyc  pas  ^cilcmenc^  quand  elle  eft  txop 
ntttéirMfjtt.  '  '<  ►-.  \'''^'^t-.*>'  ■•-,.■. 

£  N  c  u  I  R  A  s  •  É  ,  é  c.  parc.  &  âd|.  ;£«rbvéMv.  Il 
y  a  des  Saines  qui  une  porté  le  nom  d'Apnvi- 
rjtjy/,  parccquc  par.  clprit  de  pénitence  ils 

ftortoicnt  ui)e  cuirafle  fur  lacbiiirnuë.  Dans 
e  VI.  ficelé  des  ades  de  l'oidce  de  S.  Benoît, 

il  dl  parle  de  Saint  Dominique  VnMÙn^é. 
E  N  C  U  I  T.  parc,  f,  Jmtihu.  Ce  mot  eft  dans 

Nicod.  Il  n'cft  plus  d'ufaf^.     •'  .♦  i»/  s  -«^  f 
£  N  C  U  L  A  S  SE  R.  V.  aâ.  DêrJiMiuUtniJbt- 

Itrt.  Terme  d'Arauebuiier.  C'eft ,  Mettre  lu 

culalTe  ou  canon  a  une  itme  à  feu;  EneitUf- 
•  /«!■  un  canon,,     i  • 
£  N  C  U  SE Xr^kulnenfért,  Il  eft  Ticfix  Ni- 


C  OD. 


..-Vr;-v« 


ENCyVEMENT.  f.m,lmmjp9m  etOmm, 
.^  iw  UUfr$itrf.  Terme  d«  Tanneut.  C'eft  l'aâion 
.    d'çncuver. 
E  N  C  U  V  E  R.  t.  aa.  Dfmitti*»  irtlatmmj  m 

cMpkm.  Terme  de  Tanneur  &  de  AlanchiUeur. 
-    Mettre  dans  la  cuve ,  rafler  dans  le  cuirier. 

EruHVfr  les  veaux.  Eiifitv(ar  le  linge  delà  ief. 


fivc. 


fit*;./ 


ENC YjGLOPED H. f f. ^ience  unimfcl- 
Ic,  rccuei-l ,  oU  enciudnemcnc  de.  toutes  lc;t 

'  fcicnces  enfemblcr  C'ei);  unç  témérité  à  un 
homme  de  voubir  pcfleder  ï'Emyeltfe^. 
Ce  mot  a  Yteillt»  &  u'câ  plus  en  uû^e  fie 
dons  le  burle^ue.  U  ne  vient  point  et  m  Un, 
chaifne  qui  arrête  par  les  pieds.  U  s'écrie  en 
Gcecparunij^.  ^Y^vM^fAtli/tf  &.  vient,  de  la 
proportion  if,  ^^  *i*i^th»  cercle &.dc  mifi^mm 
qui  (îgnifie  fcience ,  doârine  ,  crudiriqn,  lit- 
ccrarure ,  fa  racine  dtl^mh  ,  enfanç.  |^  Qrecs 
appelloient  <y«v«A«v4«t)'ii«,  .a  coni^i/&nce 
desfept  Arts  libéraux,  l&.po(leffion  de  tou- 
tes les  fcienc^es.  Or^is  Ml*  iMniu  ,.jfit0m 
Crées  ïy»v»À»wmihuUt'^PCMnt,  dit  iQuintiuen , 
les  Grecs  ont  dit  aulG,  «»f»A«Mv^<«#».  Ce 
qui  rend  ordinaitement  ridicule  le  projet  de 
1  $ncjçl9ptdî$  tCtH  q)ie  ceux  qui  l'entrepren*. 
nent  fè  contentent  de  fcavoir  un  f^  de  tooc, 
&  afles  Tuperficiellement.  ^1  ymai  mieux  s'en 
tenir  à  une  feule  çhofe  ^  ticlier  dfi^a  bien 
pofTeder,  fuirant  ceÇ^jtiatrainxfeP^br^^  (^y'on 
nous  a  appris  dans  noue  enÉuçc    %j-,  . 

Vn  art  Jkntplmt .,  tn  ImyfitU  itiçéretN ,  ■ 
Etitikmitur  tfsutmi  me  iM^ie^téiti  y 
Vit  lions  U  tien  le  péorfititrecherchmiÊi  l 
Carexcellermefi  fss  chëJêfêtÎN,    .    ,  -      \ 

'Mais  HavecunboneTprity  beaiicouç  de  (an' 
té,  bien  du  loilir  (k  du  repos,  on  araïc  de  bpns 
xnaîtres  ,  &  un  peu  de  méthode.  U  ne  fetoit 
pas  peut-être  difiicile  de  parvcinr' i  X'^ney- 
clofedie,  L'SiUychfedie ,  m  Çf,  (|i|ie  ViD^DVe 
appelle  E»cjtflt«t  di/cifUim^  v;--r         .; 


t■^ 


•ii.-» 


END. 

CNf>^MENiliill|.  Ujehut  \  fetitUtu. 
NicoD.Ilcft  Ttenx. 

ENÛEMENTIERS.  adv.  Jmterel  Vieux 
mot  qui  a  éôi  en  ufase  fufqu'an  temps  de 
Teanie  Mairt,  9c  qui  hgnifie  eepeinbmt.  On 
le  trouve  Touvent  employé  dans  les  vieux 
Ronu^  Aalré  du  'ChcTnt  le  dérive  de  htte- 
res  âttm  \  MfMgc  &  Boiel  de  inde  8c  de  im- 
terim  i  Pafquilc  de  l'Icalien  memtre.  Op  a  dit 
au/fi  emkemente.  On  dit  ençote  en  Langue- 
doc d#Mf«rrv4tMr.  &«sMvM»  en  Picardie,  en 
'  flandres,  8i  r£|pagnol  dit  Emrnn^Ms. 

ENDENCHE,  indÊtué.  Terme  de  Blafon. 
,  Voy^  D  B  H  c  ui  &  D  E  N  T  é.  Dentét- 
tm.  Il  fi»  dit  d^unefirce  d'un  pal  &  autres  pic- 
ces  de  triangles ,  altecnés  de  divers  émaux. 
Tranché ,  emUnté  m  8c  d'azur.  On  appelle 
ctoix  endentée  ,  celle  dont  les  brandies  font 
terminées  en  laçon  de  croix  antrée,  fie  qui  a 
une  pointe  comme  un  fer  de  lance  encre  les 
deux  aochcts.  Vauuer  de  Hcrinfta  Chance- 
lier de  France  porcoit  d'argenc  parri  8c  e»- 
ientéàe.  gueules  de  quatre  pièces.  OndiAin- 
gue  éroanché ,  emdetÊté^  8c  dencdé  émanché 
te  die  des  dencs  plus  maflives,  courtes  8c  clai< 
res  ,coupanc  le  champ  en  deux  moiriés.  £»- 
detué  fcdit  lor/qu'il,  y  a  dans  l'ecu  des  dents 
longues  8c  affguës ,  &  dentelé  ,  lorfqu'elles 
font  plus  minces  Âcplus  coiuctes. 

E  N  DENTE.  VoyczE  K  0  A  N  T  f. 

EN  D  EN  T  E  R.  v.  au.  DentMfé\  dêtues  fis»' 
>w.  Mettre  des  dents  à  une  roue  de  moulin  , 
ou  autre  Semblable  machine. 

En  D  x  N  T  i  fer  éetuet  Immlffiu  ,  ientiettUtim 
■  mfertm^  Se  dit  de  deux  pièces  de  bois  qui  de 
dillance  en  diftancc  encrent  l'une^dani:  l'au- 
tre pour  plus  de  liaiibn.     .r-'i^-'À*/  ,   ■^k,^''> 

EN  QEPIT.  ïmotttu  et*'  Sorte  de  prepo- 
iîtion-  qui  régit  le  génitif.  Voyez  D  s  p  i  t. 
£»  défit  des  pltt|rcs.|t  de  l'hiver.  V  ^x, 

j- .    teteee  \j>.^^  .  '•/■■.-    '■-■,■ , 

En  MJi  it  'mirmime  exfiîfM  hm  £et$f- 

'    ''.■■v;:i''  'i*jM<à/'/v''iV^         '■'■"Xa  Suri*'/-  '- 

E  N  D  E  r  V  E  R.  ▼.  ni  ■Fmww'f  imfimbt»  Etre 
fcMlt  fiché  de  quelque  aâion^  ett  at^r  |praAd 
depic ,  enrager.  Cet  enfitnt  eft  &  marin ,  ^'il 
faïc  etuUver  cousiêspareiBl.  Ce  mot- eft  dn 
bas  peuple  Xes  hjc^çnita»  genâ,  di^^m  ;  t**»- 

:tu»ot 


END. 


^fN DANTE,  ou  Ensinte.  C  t. Cbin- 
thiffurs^  dem.  Eft  en  T,crmes  de  Charpentiers, 
Menoifîers ,  Conftruâeun  de  navire ,  &<»  la 
liàifon  de  deux  pièces  '  de  bois,  qui  de  «hftance 
en  diftance  &  pa^.<Be(tain&  ;  «odniitt/ «ocre 
l'une  dans  l'antre.- 1.  'i^^  ■^'^■■^^/^■'W^M:- 

E  N  D  £  C  A  G  O  NE.  T.  m.  Hemàtifigtim'' 
Terme  4e  Geometrief  Eigutequi«'ék«Mr an- 
gles ,  &  pan joenlêquenc  onxe  «ânS(.  ^emoc 
eft  Grec  <Wlli»V'#*  ^^^nt  dt  W^  i  ^onxe , 
8c  jmm  ai»g|««^.-.;  ,.,.>,•: .  /   ^.-..'i^^^'i<■-■'^  j  ./■ 

£N  DE  C  AS  Y4.t  A  BE.  Êjp  nemUeêfyt- 
Uhù,  Vers  c«mpofé  d'onze  fyllabc$  «  donc  il 
'  y  a  pluiSeurs  .exegy les  chez  les  Auteurs  Grecs 
Se  Latins, Ac  encore  pins  chez  let  Italiens. 
■i.e  vers  endecâfyOMbe  Grec  Ac  Larincftauffi 
'  :^pçllé.PA4ii^«ifii^ ,  du  nom  delôn  invesAcur. 
Ontiottve  cependant  dans  Catulle  ^>vers 
PJialejuqufes  qiû  n'ont  que  deux  fyllahet.  Vo- 
yez dans  les  Mémoires  de  Trévoux  170t. 
.  JFevrier  p.  1 5j .  de  l'édition  de  'TrevCMUr.  Pour 
les  vêts  Italiens  de  onze  iyllabes,.i|  y  autoit 
-bien  des  chpfefà  dite  qui  ne  lôntpai  de  ce 
licçcy.  •  ' 

EN  D  E  D  AN^  ,adT.  Imtérlme  ,  Sntrtrst^. 
.     Tournez  le  poignçr  ^  dedsm.  Mol.  Voyez 

'   DXOANS. 

£  N  DE  HO  RS.  adv..  Exterîmt ,  extrerfim. 
tournez  la  pointe  du  pied  en  dekert»  Voytt^ 


qu'il 
À  Hee 


n^  au  lieu  de  f«i|iliM';  Ménagé 
vient  dn^jLatin  ikd^imiit ,  quifienifié 
\'véiÀDgm9n*emifl\  comme  ifaniv^^it  aux 
J^ibylics>&  aunes  qui  rendoient  des  oriides. 
Quelqiie»-ttns  le  deritent  de  indevUni  c'dk*\ 
i'dîici  ^igmrwdêjn  veye.  Bbiel  lè^derivtde^ 
hénànùe ,  vieux  mot  ^u'on  -  ttouve  dans  le 
Ro«an  de  la  Rôfe.  qui  figtttfioit  autrefois 
y.  Do  Caoge  dit  qttej|fflot  iefonjir 
oit  autrefois  HteMdmÊmfCfiiyx  Td^tic 
j$i.  fc  hon  de  lavey«_ 
E  N  «  X  f  vi.  î.  tsu  Fjwlj^sJfTMëchant ,  fiintax, 
qui  donne  de  la'j^ii^ ,  qui  iâit  éndéver.  On 
ne    jteiut  venir  à  botit  de  cet  homme -U , 
tant  il  eft  «ndlfv/,  fimeux  ,&  difficile  à  giDU- 
vémer.  IlJfimtdiie  ,ts|mtil  ^emrsgé. 
END,ÏTTER<  vè*.^lia.  JEre  slîen*  eif- 
trii^ttè,  Ctoncraâer  une  dette.  U  s'employc 
ordinairement  avec  le  pronom  petfennel.  Les 
enj^jNrnmtMttrinods  <»*U  fi^^  fort  enr 

d*0fil^  i**A(oXàndM4ààoùntx  des  cRâr- 
|â  ànfâni ,  i  j^oftevoir  fisi  ftlles  en  ma- 
V  JEsniiemm  eemrmiçit ,  fidfi'eei^mjh. 
:;ViaQt  do  tarin  IhJJmhW^^.: 

emdêtii  trouve  difficilement  à 

ENO^aiB  ,  i«.  àêi,  m^efkt  Vfif^f 
fiàitum.  FurieaxV|^  fonble  être 
I  Diable  ,  o»  étreiait  par  le  Dià- 
IljRtnt  îjjnun  homme  foit  bien  nidiMé- 
poàr  fiûixiynn  parricide.  Il  y  a  un  chemilTM»- 
'4SiM^' fMHTiiktfttCex  an  ilaut  de  ccne-mbn 

É^^M'ANC HElL ^. a. qut-iie  fé "dit 

«  rifj^érét  le  pronom  pcrlbnnel ,  des  gens  du 

rpMiple  qqi  gardem  leur   plus  beai|x  habits 

pour  let  mettra;  U  Dimanche  II  eft  bas  ;  & 

Ôetatiela  taillertlp.  Les  Gafcons  difent  sV»- 


bréet ,  éc  1er  feuilles  longues ,  larges  ,  f^m^ 
blables  i  celles  de  la  laitue  ,&  un  peu  ame- 
rcs.  Sa  tige  eft  d'une  coudce  ;^u  d'une  cou- 
dée &  (/emie ,  Iffle ,  crrufe  ,  branchuc  ,  tor* 
tucufc  &  laiteufc  de  même  que  les  racines.  Ses 
fleurs  font  bleues  ,  fcmblabics  aux  fleurs  de 
la >  chicorée  faurage.  Ce  font  des  bouquets 
i  demi  -  fleurons  pgfés  chacun  fur  un  em- 
bryon, 8c  fbutcnuit  par  le  calice.  L&rfque  ces 
fleurs  font  paiïées  ,  les  fciiillcs  du  calice  fe 
rapprochent,  forment  upe  capfule  qui  renfcr^ 
me  plulicurs  fcmei^^es  anguleufcs ,  fcmbla- 
bles  pour  l'ordinaire  à  un  petit  coin,  &  gar- 
nies dans  le  haut  d'un  rclwrd  mcmbraneux^^ 
Vovcz  les  élemens  Bocan.  301.  Mr.  Tour- 
neiort  l'appelle  Cichorinm  UtifoUêm ,  d'au- 
tres Intnbns  Utifilis ,  Jive  endrOin  vnJgMrit. 
Il  yaune#Mdftw  iànvage  qui  ne  diffère  de 
la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  n'cft  point  cul- 
rivée ,  8c  que  fes  feuilles  (ont  plus  étroites  , 
8c  d'un  goût  plus  amer,  &  là  tige  plus  ra- 

.  meùfe. 

E  N  p  K  E  L  E  R.  V.  aâ.  C'eft  mettre  par  di- 
zaine. N I  c  0  n.  Ce  mot  eft  vieux  ,  &  on  dit 
dizaine  pour  dizeau  ,  8cc. 

ENDOCTRINER,  v.aâ.  Vieux  mot  qui 
fignifioic,  Inftruire  8c  rendre  fçavant  qucl- 
«)u'un.  lUvoit  été  bien  endoHrïné  dans  fa 
jeunefic  ,  mais  faute  de  ^continuer  il  a  rout 

'  oublié.  I.;  Christ  conynanda  k  les  Dif^- 
ciples  à'endeOriner  lesnârions ,  &  de  les  bap- 

èÇ^^%li^;^KJpe,  <*»»  fil»  &  du  Saint  . 

Efprit.'A^*'-'*^^'!^-^^*^"    •.    ■■ 

E  N  DO  M  ^jtCt^i-rijpta.  Detn'itiennm 
sjferre^  nocere.  Poner  oucaufcr  du  dûnunage 
à  quelque  chofe.  Ce  «mur  a  été  fort  endetn^ 
inwjf/jMtr  l'égoût  des  eaux  du.voifin.  Le  ca- 
non ««fort  MidAmoiMf/  cette  place.  Il  avoic 
appréhendé  qu'il  ne  ' Bt  endcmpisg/  d'cn- 
haoc  V  A  u,  c.  r  ~ 

fCe  mot  vient  du  Utin^/;dW;wiMaf'-#«v.     ^' 

ENDORMEUR.Cm.  Sepiter.  Qaicu^ioxû 
Il  nefe  ditgueres  qu'en  cette  phrj^e  oroverr 
biale  j  Un  endormenr  dft  mulots,  ou  de  cou- 
leuvres f  pour  dite ,  un  contew  dcÉmboles  , 
un  difeor  de  oaroles  Hatteofes,  i  deflein  d'en- 
dormir, 8c  de  tromper  plus  fineroient. 

ENDORMIR.ïv.  aô.  Sephe ,  JhperMre.U- 

dtcr  le  fommeil ,  fiùre  dormir.  Onendertie% 

-enfitasi  force  de  les  betcer.   Le  vin,  la  lôn-^^ 

«guemnfique,  le  bruit  dés  fontaines,  «w/w, 

IMW^.  Ondit  d'un  méchant  Oiareùr.qui'  fait 

des  contes  ennuyeux  ,  qu'il  tmlert  tout  .Iba 

■  "audltOiiei^i;?!^^:-.;-    •■...•r    .,■      ■-.;■••'        Af  .         ' 

Mh^^fffvet  Serment  tnàotmit  r^ttStenr» 

<'  B  o  I  L.     ' 


'■*t^J:■^'^ 


kl 


\-^ 


£  N  D I Y  E.  f:  £  JninUt/'ntnhtm,/tmn^lM,  eiehe- 
ffmfiuivMi  Efpece  de  chicorée  (]n'on  culrivc 


D  ne  Aut  pas  endermSr  le    pécheur  par  de 
nudSrs  efpmnces ,  m  l'effaroucher  paj^des 
«aintes  mal  fondées.  F  t  i  c  h.  L/amoux 
.  -  -      ,PKVre  fidt  que  nous  fbmmes  aif^ment  la'  du- 

^î'^^  :^  4    f*****  ^vffc%  loQanges,  dont  on  nous  endert. 
B  a  1 1.  Les  perfonnes  habiles  j^^^^wt»;  la 
pfttdenà:  de  ceux  qu'ils  n'aiment  point ,  pat 
des  avances  d'aminé.  St.  £vK. 
E  N  D  o  a  II  ^  i ,  fîgnilie  aiffTi ,  Tromper  quel- 
qu'un piur  de  grandes  efperances ,  l'amufer 
Ç"  ^  '**'*"   paroles  ,  pendant    qu'on  fait 
d'ailleurs    fes  affaires.   Emdermcift  avec  art 
no»  plus  fiers  ennemis.  St.  £  v  a. 
E  M  o  o  a  M I  i,fignifie  enfin,  Oter  le  fendmeiit 
d'un  membre  par  le  moyen  de  fridions  oa 
d'autres  fàfons  de  l'engourdir,  afin  que  le 
malade  fenre  moins  de  douleur  quand  on  le 
doir  couppcr,  pu  y  faire  quelque   violence 
opération.  Terperem  sffinrf.  On  Vendert  auf- 
fi,  quand  on  eft  long-temps  appuyé  deffus. 
s  E  N  D  o  a  M  I  A  ,  fignifie  figurcment  ,  Négli- 
ger le  toin  de  fes  affd^es  ,  00  fon  devoir» 
languir ,  saffoupir.  Dermire ,  indermire  Jem^ 
nm^esfere,  terfeftere.  ^  *s 

:iafinKjkge  s'endonySr  U  fil  det  Zephht, 

X    J  '  L  Vlll. 

On  dit  qu  un  pécheur  eft  endermi  dans  fon 
péché  }  pour  dire ,  qu'il  iic  fonge  pas  k  s'en, 
retirer ,  &  i  s'en  repentir.  S'endermir  daas  unn 
lâche ,  «c  moJIe  oifiTeté.  Boit.  On  .i'efti^ 
me,&on  s'admire  foi-méme  afftz  inji^e- 
mcnt  ,  8c  iendennjtnt  fur  cette  efhnie,  on 
court  toujours  pour  connoltre  les  autres ,  8c 
l'on  ignore  profondément  ce  ^ae  l'oncft.  M. 
Se  u  D.  ' 
s'E  N  o  o  a  M  I  a ,  fignifie  auflT,  S'affoupif,  OJ»- 
demifeen ,  eemùvert.  Cet  honune  ne  âlare- 
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ppoçlotc  p2s  jufte ,  il  s'«wilWffM»>  i  d'od  on  a 
faille  proverbe, Parle» à  lui, il.sV»<«t,qti'on 
dit  irouiquemcac  A  ceux  qui  ne  prccenc  pas 
grande  arccntion.    . . 

U  nrnUt  tn  rêft  /axAon  tUm  U  psrefi. 

Boit. 

. ,       .^ 

£n  DOE  M I,  II.  pan.  pafll  &  ad/.  Ily  a  des 

piaffions  il  vives  qu'il  faucquc  la  raifon  les 

^  retienne  i  &  d'autres  fi  «ndmmitt  qu'il  faut 

2UC  cette  même  rai(q||^cs  reveille.  M.  Scvo. 
es  affli^ons  rcveiÙenc  les  confciences  m- 
dormltit  6c  les  appliquent  à  la  pratique  des  de- 
Toirs  de  la  vie  CKretienne.  Flech.  La 
taricté  des  matières  8c  dc$  iUles  eft  toute  pro< 
pie  irçveillerflc  àrejoiiirldsleâeurslcsplus 
t)$dcrmis.BoVH.' 
La  rage  «nirnmit  eft  une  maladie  des  chiens ., 
qui  les  abtiat  enfotte  qu'il  font  toujours  cou> 
cliét  &  fembicnt  vouloir  toâiouts  dormir.Cet 
^Ulbupilfemcnt  vient  d'une  humeur  ipaligne 
qui  occupe  le  cenreau  des  chiens  &  les  en- 
l^oârdit.  On  les  guérit  en  les  purgeant  avec 
du  vin  blanc,  du  jtts  d'ab()rnthe ,  chacun  de  la 
pcfantcur  de  fiz  écns,  le  poids  de  deux  écus  de 

{>oudre  d'aloës,  autant  de  come  de  cerf  brû- 
ée  &  deux  dragmes  d'anuric ,  le  tout  mêlé 
enrembipk4. 1  o  I  &.  On  dit  en  termes  de  Ma^ 
■  rine  qu  un  vaiiTeau  eft  endormi ,  quand  après 
;    avoir  été  arrêté, il  n'a  pas  cojcgi»  repris  lôn 
-,   erre».  ;'    ,.-  .,,,   ,   ,  .,- ,.»r,,5','..'' " . 
ENDORMIE.  r.f.  Hwfejâmiu,  Il  7  en  a 
qui  appellent  ainfi  la  pfante  que  l'on  nomme 
ordinairement  julquiame,  &  dont  il  y  a  deun 
'  c|peccs.  On  rappelle  endormie,  {urcequ'elle 
cil  narcotique ,  affoupifliuite ,  Îl  Ibuvcnt  mê- 
me mortelle  aux.  animaux  qui  en  mangent. 
.   !Le  P.I^apin  l'appelle  «^/Hmmwi,  Voyez,,  Ju  s- 

On  dit  populairement ,  qu'unnomme  a  maâgé 
de  Yimàmwà$t  loriqu'il  doct  trop  long-temps , 
&  qn'cin  ade  lapeuie  à  le  reveiller. 

£  N  D O  R  M X S^SO  N.  f  m.  T^ ,  mfti» , 
jJWpsr.  Ceft  on  vieavntot  qui  figniiîoit  la 
difpofition  des  membns  endormis,  engour- 

..  dis  i  on  ne  dit  plus«^«n0«j0i»ni  même  ndar- 
mî^nimtt^  l'un  &  l'autre  eft  dans  Nicpo.  ' 

£  N  O  O  S  S  £.   i.î.  Pronon^   là  pénultième 

:,  lonsue,  toronie  dans  ibflè,  groflè.  La  ^ui^e, 
la  cnatse,  l'incommodité  de  quelque  afiaire. 
OmSiUiw,  Gietta  compM^niene  vous  a  pas 
trouvé  en  vôtre  -maifon  Sk  campagne  \  )  ay 
ea  Vtnitff*  de  la  recevoir.  Ileft  uii  peu  bas. 

£NDOS  SEMENT.  Cm,  L'écritnre  qui 
cft  aii  dos /d'un  a^  fLfferifth ,  hferiftio. 
Mais  il  &  dit  fiu"  tout  des  lettrés .  de  chatte 

-  &  des  m^emens,  en  parlant  des  quittances 
ou  contidiles  qui  y  ilont  écrit  au  dos.  -  ^  ■'..' 

£  N  D  O  S  S  £  R.  T.  aâ.  Mettre  fur  fon  dos^ 
J>«rf§  it^omrt ,  hâmn,  cinmmdMr^  humnis. 

.  Voici  la^etré  qui  vient,  il  Êiat  end^er  le 
'  .chamois,  pa  le  dit  anifli  des  gens  de  robbe 

Î|uî  commencent  à  avoir  la  robbedu  Palais 
lir  le  dos  :  mair  il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftile 
bartefqne  ou  dans  la  converiation.  ^ 

Tvtit-M  ieifimnmt  tn  Dnit^tn  Mtdectnty 
"^-^^^Mènaèir^étrléUt  f  &  féfimr  i'hémiKt. 
!  .  "Bo  I  L. 

,      //  /4NS^//^«ill«XA^cadofle  au»  if^uéhn. 

.  ■,.  ■■.„■■  /^  ;'^>J^".,..j;-..^;  Fq,».-t. 
Endosser,  fîgnine  auflî,  Ecrire  fiir  le  dos 
d'une  obligation,  d'une  lence  de  change,  d'un 
mandement ,  d'une  relcription ,  quelque  ordre 
ou  quict^ce.  rtfirlitrt^  mfirîhtn.  Cette  let- 
tre ne  Aibfifte  plus  que  pour  mille  francs ,  el- 
le eft  t»d«ffi*  <^u  furplus.  Toute  quittance  de 
finance  doit  ètsctmU^^  par  le  ConrrôUcur 
Général.  Ce  mot  «a  ce  feni  vient  de  nUtrfm- 
èr;  qu'on  adiyians  la  balfe  Latinité  ,.parcc- 

3a^on  i^tit;coit  autrefois  les  alfignations   au 
osdes  commiftions  des  Juges.  On  met  en- 
core plufieurs  lignifications  au  do>s  des  «ftes 
éc  des  pièces. 
£  hh  os>s  i  ,  i^e.  port.  &  adj.  Imptfitus  itt- 

fiticc, 
ENDOSSEUR,  f  m.  Terme  de  banquier. 
Ceft  celui  qui  endodê ,  it  écrit  fon  ordre  fur 
'.  le  do«d'ttnelettre.de  change,  pour  U  faire  pjh) 

yablciqiicl^it'uti. 
ENDOUILLE.  Voyez  A^Douii  is. 
^NOQU  II, %ER$,  Voyez    Andooil- 
^  lias. 

£^HPRACfi£NÏ)RACH  f  m.C'eftun 
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arbre  grand  &  gros  qui  croît  dans  Tlfte  de 
Madagafcar.  Son  bois  eft  pcfant ,  jaune  ,  dur 
comme  le  fer ,  de  qui  a  l'odeur  du  fiuital  ci- 
trtn-Lil  eft  auffi  incorruptible,  &  ne  r^oit  pas 
plus  d'altération  fous  terre  que  le  marbre. 
Ceft  j^r  cette  raifon  que  les  habitans  du 

{»aïs  lut  ont  dpnné  ce  nom  qui  fignifie  dans 
eur  langue,  f^rfêhttl à" ffms  Jm,  y        ,    * 

£NOROIT.  Cm.Le  côté  le  plus  beau,  le 
plus  doux  ,  le  plus  uni,  le  plus  brillant  d'une 
êtoftè ,  d'une  toile ,  8cc.  tUvêrfr  furs  ^féulet 
txtimM ,  êxttrîmr  fiff*rliei0S ,  u&nfrms.  Il  eft 
oppofé  i  XtwvtTS.  V»i$àlr»if  d'un  velours ,  d'un 
faun,  d'un  brocard.  La  plupart  des  étoffes,  des 
tapi^eries,  ne  fç  travaillent  pas  par  Vtndrtlt^ 
tsa^t  par  l'envers.  Les  colifichets  de  Bourges 
font  a  deux  muIroSttt  c'eft-à-dire  auffi  beaux, 
auffi  travaillés 'd'un  côté  que  de  l'aatre.  Il  y  a 
auffi  des  étofïès  a  àtut  tmlnitt ,  ^ue  Budée 
appel  le  V*fi»s  /#i9rài4,  vtrfrtUet ,  r#^4  utrtnqut 
fimiis,  4qttÀ  Mtrin^  fitptrfUît, 

£  N  o  R  o  I  T ,  fè  dit  figuiément  de^  chofes  in- 
corporelles, pourfignifier  le  côté  ,  la  qualité 
des  chofes ,  ou  des  perfbimes.  .Ote  panégyri- 
que fait  voir  les  gens  du  bea^tôté ,  par  le 
bel  tndrnt.  11  ne  faut  pas  regarder  ce  livre 
par  leftile ,  mjùs  par  la  dpârine  s  c'eft  fou 
bel  êmbroif.  Les  plus  beaux  efprits  ont  des 
«WrM>/  fombtes  &  ténébreux.  NiC;. 

niais  v^ms  rhommt  n^fétrfit  plm  heânx 
endroits.  B  o  i  l. 

Volas  le  connoiffez  parfes  mauvais  eninitsi 

'  pour  dire,  par  fe^  mauvaifes  qualitez. 

£  N  ôl&o  X  T.  Ce  mot  iè  dit  aufli  fort  fouvéht 
en  parlant  des  chofes  que  l'on  mange  &  qu'on 
coupc,&fignifie.  Partie  ,  côté.  Péur$t  Ucus. 
Voilà  le  meilleur  tndr^t  du  lapcrea9.Vous  ne 
me  dormez  pas  du  ktontniriit. 

OIT,  fignifie  auffi  un  certain  lieu  ,  ou 
qu'on  defigne.  Loem  ,  fpstîmif.  Voi- 
m1  ttkbr^  pour  bâtir.  Cette  nonvel- 

^^'éft  venue   oc  plufieurs  tndrtiti.-ll  a 

été  bfeffêcn  énrtxi  nidrcits  de  fon  corps.  En 
cefenson  le  dit  figurément  des  chofes  incor- 
porelles. Il  y  avoit  de  fort  beaux  endrwfs 

"  dans  cette  harangue.  Les  comparaifons^  font 
les  plus  beaux  endroits  de  ce  Pocme. 

Ce  mot  vient  de  îndirt&um.  N  i  c  00. 

£  N  n  R  o  vr  ,  fc  met  quelquefois  adverbiale- 
ment, &  fignifie,  Enversr.  Je  n'ay  point  de  fu- 

■  jet  de  me  plaindre  de  lui,  i,l  en  a  toujours  bien 
agi  en  mon  mdroîf.  U  eft  toujours  égal  à 
l'endroit  de  fes  amis.  On  dit  en  termes  de  Pa- 
lais, U  eft  enjoint  A  ijous  les  Juges  fubaltcrnes 
de  faire  exécuter  ce  règlement  chacun  endroit 
foi.  Mais  hors  de  là  ces  façons  de  parler ,  em 

i  mm  tfubvitf  à  tniir^t  de  fes  amis  ,  ne  font 
plus  du  beau  langage  ,&  il  vaut  mieux  dire 
envers  moi.  V  A 17  o.  Aa«  lieu  de  chacun  en 
fon  endroit  ou  endroit. (of  ,  on  mec  depuis 
auelqu^  temps ,  chacun  â  fon  écard  :  comme 

'  '  dans  la  déclaration  de  guerre  uite  le  3.  de 
Juillet.  X701.       .     .  V-, 

£/  le  ptfnple  inégal  i  rendroit  des  Tyrans, 
S'ill^detefiemorts  ylesndore  vivnns. 

ÇORN. 

£  N  D  U  J  R  E.  y.  au.  Couvrir  une  furface  «nal 
unie  &  raboteufe  de^quelquç  matière  liquide 
8C  folide,  qui4a  tende  unie^  égale  quand  el- 
le eft  feche.  Jndsêtere.iliin.v'e.  0|^4,c  dit pre- 
■  micrement  des  murailles  mi'on  tx^f  ^^ 
plâtre;  de  chaux,  llfeditaufbdcs  vaifleaux, 
quand  on  les  endstit  de  poix  ,  ou  quand  on 
leur  dorme  le  fuif.  Enfiin  il  fe  dit  de  plufieurs 
menues  chofes ,  on  endnlt  de  beurre  ,  d'hui- 
le, décolle, de  vernis.  Sec.  EnAure'uac  mu- 
raille avec  la  truelle.  TmUiJfire, 

Ce  mot  vient  du  Latin  indsieere, 

£  N  D  vi  R  I,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Faucon- 

'    nerie ,  quand  l'oifcau  digère  bien  fa  chair. 

£  N  D  U  I  S^S  O  fi.  1; f.  ÛaâiQa  d'enduire.  Jl- 
litnSy  indttXù.         « 

ENDUIT,  f.  na.  Ceft  cette  légère  couche 
qu'on  miet  fbr  les  chofes  qu'on  enduit.  Um- 
m  y  te&orittm  f  tmlliJIstio,  Çompofition  faite 
de  piâtrc,  ou  de  chaux,  ôc  de  ciment  pourcc- 
rêtir  les  /nurs.  Lu  peinture  à  fîraifque  fe  fait 
fur  un  e^sduit  de  plâtre.  Voyez  lâdeffus  &  fur 
les  enduits  qui  fervent  à  la  peinture ,  ce  qu'en 
m  die  Mr.  Felibien.>JLcs  Anciens  batcoieiu  les 

'  enduits  après  les  ayçiç  appliquez^-  V  x  ,t  R  V. 


END.. 


La  chaux  fiùte  avec  lesp'iencs  les  ^s  dures 
eft  la  nKillcurc  pour  la  maçonncàc  ,  8c  celle 
qui  eik  fkite  de  pi  erre  fpongicule ,  eft  plu  s  pro-  ' 
pirpour  icsendtufs. 

ENDURANT,  A«ja.  adj.  Patient,  qui 
foufFre  plufieurs  choies  fans  murmurer.  Fh-  ' 
tiern^  obfequem.  Cet  homm«*»cft  altier  &  peu 
endnrnnt.  L9i  plus  ignorans  en  mariere  da 
Religion  font  d'ordinaire  les  plus  mal  mm^- 
rms.  $.%^  R. 

ENDURCIR.  V.  aâ.  Rendre  dur.  Dttrnre^ 
indnrnret  ehdmnre.  La  trempe  de  jus  de  relôn 
enditrtiit^t  fer, msiis  elle  le rci?d  calTant.  Duf^ 
csr  en  ce  fêns  vaut  mieux  i\u.'endt.'vcir.  La  gelée    , 
endurcit  iti  viande. 

Endurcir,  v.  neut.  pafl*.  fignifie ,  Devenir 
dur.  Dnrefiere. Le  corail  êetidurcit  à  l'air.  La 
plante  des  pieds  i'essdttrcît  à  fbicc  de  mar- 
cher. /' — « 

Endurcir,  fignifie  auffi' ,  S'accoutumer  ^  ' 
refifter.  Afftiejeere  y  elrtnlUfcgre  ,oèd$treJctrei 
fercnUere,  Les  écoÙcis  ^endstrrijjent  autoiiçt. 
Les  corps  des  foldau  fehdtsrdjjent  S  U  fàci. 
gue.  Les  chevaux  de  pofte  %eMd$trn^ent  à  l'é- 
peron. SVn^r/r  au  travail.  Ablai4c.  Ma 
mauvaifc    fonunc  me  doit  avoir  endurci  à  ' 

'     toutes  fortes ded eplaifirs.  Vo  I  T. 

£  N  D  U  R  e  1  R,  fe  dit  figurémcnt  en  chofes  fpf- 

,  rituelles.  Si  j'avois  appris  fon  changement 
avant  fa  mort,  la  colère  8c  la  jaioufie  m'au- 
roient  rempli, &  m'jiuroiem  endurci  contre 
la  douleurdefa  pertc.P.  de  ^.  Obiurure.  I7n 
Ambafiàdeur  s'tf»i^r«r  contre  les  lenteurs, 
contre  les  reproches ,  8c  contre  les  difficùltcz, 
pour  amenè^les  chofes  au  point  où  il  les 
fouhaite.  La  Bru  r.  11  a  i'eiprit  endurci 
contre  les  Remontrances.  Une  amc  qui  eft 
endnrcie  dans  le  péché  eft  capable  de  tous  I^s> 
crimes.  Le  coeor  de  Pharaon  s'étoit  ^jtdurci 
,  contre  les  Juifs^  8c  ne  fe  rendit  point  aux  mi- 
racles qii'il  voyqit.  La  pauvreté  prépaie  4 
mieux  écouter  les  cx)||pnations  à  la  ^hif^h'. 
tance }  au  lieu  que  la  profpeilté  endurcirlcs  '• 
A  impenitens.  Cet  homme  s'dk  endnrci  contre 
.  les  miferesd'autrui.  SSt.  Evr. 

Endurci  toile  cœur ,  fiit  Arâhè ,  eorfnire , 
.    2?*  vu  point  fottement  fnire  le  geifereux. 
,   f       1^  Box  t. 

Cfù  y  fne  dnsts  fin  défit  mon  coeur  eji  en- 
durci. 
'CleoHfy  &  s'ilfifettt,  fai  le    moi  croir* 

MMj[i.  R  A  €. 

En  D  TTR  CI ,  II.  part.  &  adj.  Indnrntus  ,!*  ok- 
durntHS  defiiontus.  On  dit  un  camt  endurcl\ 
qui  eft  fanv  tendrcffe ,  fans  pitié ,  fans  charité. 
En  terme  d'écriture  fainte  &  de  Théologie  un  ~ 
pécheur  endurci  eft  celui  qui  paî^  infidélités 
aux  grâces  de  Dieu  &;  fon  oblijiadon  dans  le 
péché  s'eft  atdié  les  plus  t^mbles  effets  de  U 
colère dcDieu  dont  les  jugemeus  font  toujours 
juftes,  quoiqu'ils  foient  fduvcut  impcnctra- 
bIes.Les  oniverfités  Luthériennes  d'Allemagne 
font  fore  pansées  fu  l'état  des  endurcis  ,- 
plufieurs  oe  leurs  Docteurs  ont  foit  diépuis 
quelques  aimées  bien  des  livret  là'  deftiis  ,  8c 
ont  été  ibonvenr  i  des  extren^irés  toutes  op. 
pofées  8c  également  dangcreufcs,fuivant  le  ge- 
iiie  de  l'herefie,qni  n'excite  guerres^uneicrrcur 
que  pour  tomber' dans  une  autre  :  pohr-de- 
velopper  cette  madère  fùivant  les  principes  de 
Sf  AugufHu  8c  de  la  plus  fâinc  Théologie, 

.    il  ËMt  fçavoir  qu'il  n'y  a  point    d'én£trci 

Sui  ne  fe  faj^attiré  fon  malheur  par  fes  pe- 
bés  ,  Diefln'abandoiuunt  jamais  que  ceux 
qui  l'ont  abandonné  ;  qu'o«i  a  raifon  de  di- 
re en  ce  fens,  que  les  péchés  des  endstrcis  font 
la  punition  de  leurs  pèches  precedcns  »  qu'il 
y  a  des  «M^riV,  aulquels  Dieu  rcfufe  ccr- 
uincs  grâces  fpeciaics ,  d'autres  aufquels  ilne 
donne  point  certaines  grâces  plus  communes  ^ 
ceux  qui  difent  qu'il  y  a  dés  endurcis ,  auf- 
quels Dieu  ne  donne  abfoloment  aucune  grâce 
_  quelle  qu'elle  foit ,  ibnt  obligés  de  tecoimot- 
tre  ou  que  les  péchés  qu'ils  commettent  dans 
U  fuite  ncleur  foiit  plus  imputés ,  ce  qui  pâ- 
li ro<t  dur  Bc  êontrairea  (luelques  expreffions 
de  l'écritiure,  où  que  Dieu  leur  impute  des 
péchés  aâuels  'quils  n'ont  pu  abfolumcnt 
éviter,  ce  qui  efir contre  la  doarine  de/S.  Ae- 
ffuftin,  &  les  décilions  de  l'Eglife,  ou  que 
Dieu  ne  leur  impute  de  nouvcaiir  péchés  , 
qiN  ceux  qu'ils  ont  pâ  évites  par  les  feules 
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END.  ENE 

.  Ibrces  de  kiu  Ubc*  acbùrt  cobm»»^  ft  çii 
ToiUc ,  &  quelques  anciau  Tkeologûa*.  Vo^ 
^cz  BdWmia*  Cootf.  cbm.  4.  L  ».  ci.  Il 
vaut  <lonc  mieux  dire  que  les  mÊàmtit  néoiç 
onc  UMjottrtics  fecouts  liifiiÎMM  l(  aecdGûxet 
^.poor  (fvùer  le  péché  »  le  garda  la  nfjyinj 
dcmctu.  '  ^^î*;»'      [ 

ENDURCISSEMENT.  £«»  Dureté  de 
corur  &  de  conTcience.  bUmaiU  >  ri/iw,  m». 
rr«<sr«  Àmltiêi,  Il  ne  Te  dit  qu'aa  igwé,  pour 
nufijucc  une  grande  acoouramanfie  an  f icc , 
4c  une  rc/iilanc^  à  toutes  les  bomwfl  remoo- 
tunccs.  On  dcTelperc  du  ùHem,  d'ime  amc, 
quand  die  eft  tombée  dans  V$iUmnl§imnn, 
La  timide  innocence  n'arrive  pas  toutrd'tin- 
coup  à  âiwdmr^tmmt  tranquille  des  (cdcnts , 
D.  G.  ^.  Jple  ^eute  au  pied  de  la  cioiz  I'mh 
durelfnmmi  de  fes  filles.  P  a  t  &  Vi  Vémdm- 
€'é^$mtiu  du  pécheur  cft  k  plus  tcxnble  de  tous 
les  châtimcns  de cecte  rie»-^-  «rr-^  .^v      „ 

£N  DURER.  T.  aâ.  Sumorcy^  (oufftir. 
P«//,  /ïrrr, iMMnr-  Un  Phibtoiphe  «i<far>  conP 


ENEENF. 


EN  F. 
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durtr  les  injures,  les  opptobees,  les  pctfc- 
cucions  pour  l'amour  de  foo  Maltte.  Dans 
Ici  courmcns  où  je  fuis,  il  me  fitioit  j^ku  aifé 
d'tndurtr  la  mort ,  que  de  fimfEnr  U  vie.  Voi. 
y  endure  les  rieueurs  d'MjS  inhumaine. 
N  D  u  R  E  a ,  fignific  anflt ,  Pttmettre  (ôullrir 
qu'on  falFe.  Dmrt  vemism  ,  f0ti.  Il  ne  âiut 
as  qu'un  Magiibat  tmlmt  ou'on  blalpàéoie 
c  nom  de  Dieu,  qu'il  endmtïewïctp  le  ican- 
dalc.  ,       ,.    ,    -, 

Endurez  ftiiênum  flte^J9  vmtt  trmvê  htUi , 
C'efi  t9iu  €9  f«r  ;#  dtmtmdt  de  vmt. 

La  SÀ11-.  " 

Endurer,  imdMljfr*^  ApnfuL  Ce  mot  s'em- 
ploye  quelquefois  abfbtumeat.  Ccft  trop  «»- 

<É  dmer  àc  les  iq^Iences.  Je  ntmdMttrm  pas 
davanc^^e  de  la  mattyjufenumciir.  J'en  ai  déjà 

trop  MMMrr.      ^.    '>■■■'  i''-^-::       '    --rf'  . 
ENDU&i,  il.  part,  ic  adj.  TêUrêtmt. 


'  Ik»,  L*«fivcfei^,  4c  Jet  pUifiti  émtrutm  le  cou- 
nge^  L'«il|tâion,  laMcdËté,  imrvn^VtÇ- 
prujéaKNitfaK  totttc  (a  t^ucui.  On  émvt  la 
kd^pott  quand  on  la  <)kai«e.  F  l.  Ce  n  ell 
pas  ua^etit  artifice  dans  ladiÇote  de  ff  avoir  é- 
11  uw  ,  4c  airmug  k>  alléguions  de  Ton  ad- 
tedkirt,  PaaaovtA. 

EMiAVi&,.en  VBom»  àt  Manège.  Ce  dit 
adS,  lociq^'oncoopM  à  un  càeY|d«teuz  ten- 
dons qu'il  a  au  cM  ne  la  tête  au  dedôns  àcs 
yeux,  ic  qui  s'aflcnMcnt  au  houe  du  nez.  On 
hmv$  un  cheval  pour  Uideficchet  la  tête,  & 

la  fcndie  pins  menut^  , 

£  M  I  a  ▼  iyfk  a.  paît,  paît  &  adj.  AwriMMsi, 

•mrviu  Cr  auteni  a  un  dite ,  mol ,  ém$rvd\ 

rampant  de  iâns  figures.  S/w  mnfitf  mlttm 


/>- 


.♦  *t:l 


^^K 


ENP  A I  f  TE  AU  1  «I  f  A 1  ftllMTl  ft 
nu  Tuile  en  demi^cànal  qu'on  met  fur  les  fi4tes 


tammcnt  les  adTerfîtcz.  Un  Chrétien  don«n-.      des  logis.  tmkr^M.  Ces  ibctcs  de  tuiles  ibnt 


â 


crenibs  ou  en  dend-nmd*  *^>^'  ù^-^  •■'■^■■.iv%«f^.-ï 
ENFAI(TEMENT.  c  «.«dâriinâic 
plomb  qui  fe  inet  (va  les  faites  des  nuifiint 
couvertes  d'atdoiiÎB.  Tipdtmplmiktim,  Il  y 
a  des  tmfiiiHwmu  de  plomb  avec  bouffeany  ^ 
bavcttei  &  Membeons,  ac  an  bas  du  «Mt  onmet 
des  cheTneaUz  de  gontieres,  ou  â  godets,  pour 
jcttet  leseawr,  ov-bieU  des  chefiieaua  avec  des 
cuvettes  quarrteLon  i  emdnnoir,  a»dcs  deT- 
centes,  le  tout  de  plombw  Des  croche  de  1er 
ibàtienneot  fc  arrttenc  les  nftinmtm  de  les 
ch^beanx,  &  le  nombre  des  crochets  égale 
toujours  celai  des  chevrons.  On  appelle  «•- 
fiÛNmtwtàjtm,  un  Mfiiiimmtm  qui  a  des  oe- 
nemcttt  de  ploinb  éviiks  »  dont  la  continnité 


.'t.' 


\ 


E  N  E. 

E  N  ETou  E  N  A ,  ancicà  Titre  que  les  t>ames 
.  Aquitaines  mettoient'^  la  tcte  de  lents  noms.  Il 
(î^nifioit  la  même  cKofê  que  Déum  8c  oc  Ce  j^r- 
toic  que  par  les  i<;mnues  dont  les  maris  étoient 
d'un  rang  dKtingué.  Mr.  Demarca  die  qu'en 
Cacalogncles  Grands  Seigneurs  fe  nommoient 

E».  Ti 

E  N  £  I  D  L  f.  f.  Poëme  Heioïque  de  Virgile. 
Enée  en  eft  le.  Héros.  Mi$9is.        >  >^  '  ^i?/-  ^ 

E  N  £  R  G I  E.  C  \£  Force  d'undi^êouâr,  d^ttiie 
.  fencencc,  d'un  mot.  Emrgi0,vUM0Jmr.  Tou- 
tes les  paroles  dcf  l'Echoie  Sainte  (ont  d'une 
'  grande  énergh.  C'eft  unmocOtec  Wytinqui 
jigni/te  force,  èflKace,  imprefiion.  Il  eft  for- 
mé de  la  prcp.  ««  5c  àd^t ,  oeuTte,  travail, 
ouvrage.  . 

E  N  £R  CI  Q^U  E  adi.  m.&f.  Quiaderénef- 
'  gie.  Vim  msjértm  bMêtms.  Difixiurs ,  ftile  mmt- 
giqueyons  pouviez  vous  (êrvir  de  termes  plus 
choifis  y  plus  propre»  &  plus  tnagifàts.  B  o  11.. 
On  a.  donné  le  nom  àtn^vitptft  i.  quelques 
Hérétiques  du  Teiziémc  fi£le ,  parcequ'il  di> 
foienc  que  l'Euchariftic  étoit  Imm^  4c  la 
vertu  dc.JasvsrCHiLXST,  Cç  non  pas 

•    fon  corps.  .    .  . 

ENERGUMENE  r,|m.fc£  Terme  dog- 
matique dont  (e  fervent  les  Eçdefiafttques  , 
f»our  (îgnifiçr  un  pôffedé  du  Diable ,  &  du  ma- 
in Efprit.  Enerpuneum.  Papias  dit  que  ce 
font  des  furieux  qui  contrefont  les  aâions  du 
Diable,  &  font  des  chofcs  qu'on  croit  être 

'  fumaturelles.    Le  Concile  d'y  range  prive  les 

■  intrgununes  des  fondions  du  Sacerdqce.^. Du 

■piN.  ::;k:-m:. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fe>««<%,  <iui  Signifie  (tf* 
remué ^  étrt  gtitnftmé  y  être  mis  t0  camrrtde 
ci  &  detfiyt. 

E  N  E  R  V  E  R.  V.  aft.  Faire  perdre  aux  nerfs 
leur  force  leur  ufage ,  leur  Ibnâion ,  foit  of" 
les  couppant ,  ou  en  les  aifbibliflànt  par  les 
débauches ,  ou  pai  t]uelque  autre  violence. 
Enervare.  Quand  on  veut  rendre  des  chevaux^ 
inutiles  on  les  etitrv* ,  on  leur  couppç  les 
nerfs.  La  jcunefTe  s'Aurve  par  la  debaiiche 
des  femnses.    Le  vin  riwrvtf,  affoiblir  les  nerfs. 

Enerver,  fê  dit  fi^urément  en  Mprale , 
&  lignifie  Amollir,  âtfoibiir.  DtiUitMv ,  #aM/- 


fiir  k  firflt  <m  eonille,  fiBdneune  flùnicte  d& 

-  boduftiade.  .  v,>».u.;,-. • 

£  N  F  A  I  fT  E'R.  T.  ûft.  CcMvtfar  le  hanr  des 
loitf  d'une  maifbn  de  tuile,  de  plonb,  jT  met- 
ttrdeafidiieies.  Ja^riicnnr,  faillit gnmyr». 

EKFANOC  (J.i^miflMjfmHtU.C€St9txy 
ptetnent  le  bas  %e  de  rhomme  Jufqn'a  ce 
qu'il  ait  l'afiae  de  la  luifon  I  mais  on  étend  la 
iignification  de  ce  mot  eneoee  pfait  loin,  cotfi^ 
me  jufqu'A  douze  Ac  quatorze  ans.  Mcmtagne 
parknt  Latin  dès  fit  phis  ecUdiie  «n^s.  Ce 
vieillaiddecrmticniieen  mfimn  1  c  eft4*dire, 
il  a  la  feiblefiey  Ac  l'innocence  des  enfiuis.  Il 
neÊuit  pas  pnndxe  nnvifiige  feveiefiir  toutes 
les  Êmtàîfiçs  de'  l'«i^.  L'iaibeciilicé  ac 
compagne  r«9|^Sbcr,  ic  la  dectej^itude.  Mont. 

'"'^Bs^^ftsas&>^^ 

ENraNcs,iê £t finoàncnt en MJBtile.  Vm- 
fimet  du  mondeiylViniè  aswntf  4l»t,/r>UMS  apw»- 
dl  My^MT/i  «r«>«.  Cëft.â-dite,  lefiécle  d'of^ 
la  luùfiànce  du.monde.  Cette  Monarchie  éloÎK 
encore  en  fou  Ms/SnK# }  pour  dire  ^  n'éQMKJpia 
encore  bîqiétalHie.  Cm  avec  raifo»«4|uétlct 
Hiftbriens  ont  nommé  Vêwfmet  de  RomeV  ^ 
teene  de  ikt  Rots  :.car  we  â'à  en  fous  oia 
onun  trée^loâiie  inouveiiiettt.  St.  I^'v a. 
Une  fiuk^pas  t'écomier  «pie  cebLibdt aiiâvé 
dânt  l*«i!^dé  la  Philofophte.  ;Ai^it  i^t  c. 

JEN£AN<^ON.  ù  nu  Vieux  mue  qui  figni* 
fimc  «ntiefbis  vupui*  mifrm*  bifimm^.M:-f^ 

E  N  £  A  N  T.  C  n.  Qin  doic£i  naiffince  àqnel- 

2u*un.  /«^ ,  >Mr*  Voilà  le  père,  «t  voill 
is  fwfimts  Dans  la  Guyenne.,  h  dana  le  Lao- 
.  gucflne  on  n'appelle  n;^,  one  les  «<^nw 
mdk**,  S^get  w .moque d'un (Wdcon qnidi- 
foif  ffunelcmme,  elle  à trois«n|fiiM,  & tfonz 
filles.  Les  £i^S«fw-de  Fiance  font  les  fib  du  Roi 
tgfpattt^iStifim  4eParis,deTcoyes,d'Orleans, 
efux  qui  font  nez  en  l'une  de  ces  viUet*  a^^Snir 
«|pfci£v.«q^  putatif .  m^  4e  ûniiU^^ 
«i|^;fo9%Ja;tiitelle  dnp^ou  de  la  mère. 
iîMfimt  tourné ,  ou  «s^iuirbàtard.  JEi^Snr adnt- 
^  in,  ()uidk  né  dansi'^Uhiltcie.  jBiJSMir mort 
^.^ÔllItLeft  venu  moR  ail  moiide.  £ii^Sn»poA 
'^  qui  eft  né.jffréS'Ia  mort  du  pcre.  Les 
àt%  deux  Ib^is  fi>nt  couftns  gennaitis. 
le  q«n  mourut  âgée  de  S8.4ma4voit 
faiojn  a88.  A^^SsMûiffiis  d'elle ,  cotohie  te- 
l|XM|^,fon  épitajphe  aucim^ete  de  St.  In- 
npceitt.  Il  eft  dit  daiMi  l'^Mboûre  Gcnealoeiquc 
di.ToAjaof  de  Gamuiini ,  ou^nn  Noble. de 


Sienne  nonmé  Pichi  a  eu  de  trois  de  fes  fem- 
mes ifo.  #1;^  legiiiincs  ac  naturels ,  acQu'i^ 
en  emmena  4I.  à  la  fiiite  étant  Ambafiàdeuc 
vers  le  Pape  flc  l'Enipçreur.  Les  enféuu  font  des 
liens  qui  reticnncm  les  maris  &  les  femmes 
dans  leur  devoir  :  ce  font  les  fruits ,  &  les  ga- 
ges de  leur  tendrcfiê  le'eft  un  imerét  com- 
mun qui  les  lie.  St.  E  ti^.  Il  Êuidra  voua 
aflbmmer,  vous  dis-je,  &  tous  me^ez  en 
tenre,  le  vos  «i^Snw &  les  «n/Snw  de  vos  m^Sum. 
Mo  L.  Le*  0i^m  ne  penfent  ni  à  l'avenir ,  n| 
au  paim  I  mais ,  ce  qm  ne  nous  arrive  mieres, 
ils  fouïflènt'do  pceioit.  La  A  a.  Si  on  abai/Te, 
Ac  fion  humilie  trop,  les  ewfim^  on  étouffe, 
te  on  éteint  la  vivèîdké  de  leur  e^iic.  Un 
mÊfimt  captifs  gêné  devient  pefâiit,  k  ftupide. 
Ut.  lailtet  a  publié  en  if  tf.  un  Traité  liifto- 
rique  des  ei^éuu  devenus  ce^e^  par  leurs 
études,  ft far  lents  écris.   '*'"'■ 

Tm  €hmmi  m  mtabmdtm  U  Idi^ê 
■.t■^,  -a     fims  fardf     As-m'i-t-ci.  :•■.- 
ApàmdmfinaUÊeitUnÊffr, 

Xfiik^  Ap^  faufUfHe  ^r^^r**'  A  ^m^* 

V--.    .■'•   '■■'.■''■  ■•■;:^yiiH' ■'•  '  Boit,    . 

Ce  mot  viem  de  MSwi .  dont  les  Latins  fe  font 
fcrvis  jen  la  mme  f^nificadon,  comme  on 
voit  dani  ta  Loi  5/  A^SusnT,  an  Code  J>f 
jmvd^L 

On  sDpelle  figulénieui  les  etffimt  de  Diem,  les 
«Êfimf  de  fiiitfi,  le»  bon»  Chrétiens  t  tes  «m- 
fimtdmiMUyïct  mechans,  &  fur  tout.  Ica 
neaieut*.  Ceux  qui  ont  la  folie  dès'atta4»ec 
à  ce  qu'ils  appellent  tes  fciences  focrettcài ,  fe 
difcnt  prefcraMiaient  à  tous  les  autres  hQm« 
nés ,  iifimi  de  la  (âgeire.  Les  Apôtres  appel- 
Icot  leurs  ei^mé^,  cenx  qu'ils  ont  convertis 
nar  leurs  predicadons.  L«i  Poiltcs^on  appçU^ 
les  Gcans ,  Ici  #i|^d!«  Al  rmvr^^/   ,;,;'' 

J^fit^^*Àjutvbm{dêttgUfet)mfft' 

:'tii^^^^\^pm  tmftfit.  A  a.  4XtT.lï.>i*|jA^y  ;>-:^  ;   ■ 

On  m»dte  anfii  figurémenc  «lig/fiMf,  ce  ^  efl^ 
produit  par  nos  nafliqps ,  ou  wi  wm  de  qufir 

qucs  autres  cauiet.  Ces  #»^  de  rc|^,  ce» 
meurtres ,  ces  nillages,  font  U$  ei^m  de  fa 
cèleie,  ft  de  ion  ambition.  L'amour  eflt  r#»» 
AMrdnloifir.-CoaN. 
Em  '  *       "  ■ 


■i*? 


niot  JCktêfimt  eft  mafculin ,  mais  qu^  on 
irenrjparijer  d'une  jeune  fille,  il  eft  ftmiiiin. 
CcjJl  im  éwfSmt  k  la  maminèlle.  Il  badine  com- 
[lài^m  Mfrêt,  Ce  n'efi  pas  Un  jeu  J^emfimr, 
tJtt'Iiiarelké  â'eiifiim.  Une  Gouvernante  dW- 
/faM»  VoiH  une  belle.M;^.  C'eft  une  ez^té- 
me  iJâdUiÉM^'tde  ft  moquer  d*ttae.'^attVie 
éfiiÊt^  ét^'Vé  1 1.  Bon  jouir^  idieu ,.  ten 
chete  m^fiàe.  Va  ^mn  gâté ,  eft  un  ^wfim* 
«n'|*en1ibeitki ,'  ft  ^*on  n'élevé  paik  avec  iC- 
(et  de  ifareiiti&  L'«mpur  eft  u^  enfémàtâti^ 

'.    V  XMwr-^«»  toàac  pms  fndenee  ^  fim 

iMfimt  re^cefewèent  l'amour  oonimc  un  Wh 
'fim,  voyez  l'amour  fiintif  de  Mofc^s,  6c  le 
fniomc  de  TAminte  du  Tafiè  &c  Mademoi- 
lelle  de  la  Vigne  a  dit.     ' . 

y    Jtif^'mMddtfmieiwfttmit^  i;: 
L'Mmmt'  étend  him  fim  ptfÊV^k  h       .       -y 
JdMlspilffUrivéfMgmle, 
MpmvreeabatmMfUufiuvêir.     ' 

EmAm  iemvex^  font  les  eit/mu  expoféz ,  donc 
les  père  &  mcte  font  inconnas.  EmfiuuUems!, 
EMmrm^t ,  Enfitm  de  U  Th'mifd  font  des 
ocfclins  qu'on  élevé  dans  dfcs  Hôpitaux,  divèr- 
iêment  habillez  pour  les  faire  diminuer.  £»- 
fimt  de  CkiKm^ ,  font  les  «11^  qui  fervent  i 
ngUff^^our  poner  les  chandeliers ,  &  i  tenir 
leur  partie  dans  le  Choeur  de  Mufique.  Etifim 
4tkéÊmm  ,  font  les  jeunes  Gentilshonukies 
qu'on  donne  nuz  Princes  pour  leur  fervir  de 
FUges.  SfMiyEi^mr  de  enifine  ,  les  mar^ 
mitons  ou  galopins  chez  le  Roi  ic  les  Pttne^. 
BemtM^mifoù  antiphrafe,  fedit  desgoin- 
ftes  <c  des  dd>auchcz,  qui  s'appellent  autre- 
mène  M|^  /km  femey ,  qui  ne  cherchem  qU'à 
fe  divertir.  Et^lem  de  U  tlumey  des  frippônt; 
qui  font  élevez  parmi  les  matois  &  les  méMf 
Sitfimsdê  U  Ml* ,  ceux  qui  font  élcrc»  d^ 


hommes  font| 
£n  Aftronomie  1 

connue  phM 
poilbw  Pif 


:  diciairela< 
fondes 

On  ditauffi, 
foafqu'il  eft  i 
poli  1  croira 
le  ditadfii 
enfimt,  q«i 
dit.  Tenir 
lui  fervir  de  1 
lebapdfe,4c| 
pour  dire,  ~ 

Imi A  NT, 
fe  fêtt^our 
l'exàtet  à  fail 
dit  à  qndque| 
oemerc,.eii( 
cUeduaànnl 
emfiiMt ,  allezl 
tre  dira  i  desl 
Alloiu,  emfâi 
foidacs.  Cou 

EnfuMS  ^trdus.  < 
lignifient  des 
troupes  comn 
jShm,  perdus  1 
nies  (  0c  on  1 
pofte ,  pour 
donner  quelq 
urdus:  Autre 
feeduty  i  l'é 
en  ufàse. 

On  appeue/»«W 
qui  font  en  b 
des  #»/■»!  de 
fou  bien  à  fe 

2 pelle  par  ui 
fetitseirfM 

Mal  d'eiAmf,  i 
,  lenrs  d'une  fèi 

On  dit  en  pro 
de  bonne  mai 
bien.  C'eft  ui 
l'a  laifle  vivre 
corriger.  C'd 
qu'il  reffcmb 
humeurs.  Il 
On  commen( 
malice  de  b 
cette  affùre' 

.    feat  qui  vien 

reux  conune 

.  gogo  houm 

«n^neelevé  c 

'les  Latins  01 

de  la  poule  b 

ENFANTE 
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doit  avoir  tx< 
Vemfimdc  la 
l'autre  iforti 
qu'il  vienne 

Î[uieftlapo 
oit  prompt 
quand  nn«i; 
ou  en  traven 
étifétahmen* 
ces  enfiuis, 
/nrf».  On  a] 
qui  vient  ju 
oans  le  dixi 
celui  qui  vu 
me  celui  de,, 
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ifê^ionfcrva 
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EN  F. 
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^jfm  Ae  fwuae.  Et  geocnUcmnc  côts  les 
homincs  ioac  afpeilcx  ks  «i^mw  £AÀ0m. 
Xa  Agronomie  on  appelle  m;^  de  Dercenc  ou 
tafÊtu  i'Atctfatii  ûcoanclUciMi^  xodic^o 
coonoc  pkM  ordii^ircaMMi  font  le  nom  <le 
poiibM  ^i/MM  c'cft  U  Jccoittr»  4es  doazecn 
im»mnf  ■■?  par  wifJtf« ,  dans  l'Aftcolo^  iu' 
:  dictâice  la  cinyicmc  oui/on  t'appelle  la  mai- 

On  dit  audi  »  qu'un  jeune  hooMnc  «ft  bon  —f^ÊU. 
iodqa'il  cft tans  oaalice,  ^'il  cft  fi^ile  «c  dii^ 
poft  i  cnMre  6l  à  âdre  cooc  ce  ou'on  yciu.  On 
\tiia.  aoii  i  T^ipud  des  filles.  C'eft  une  bonne 
tmfimtt  <{■>  cft  innocente  0c  iàns  malice.  On 
dit,  Tente  wxtirfmui^  les  Ibnts  i  pour  dire, 
lui  fcrrir  de  partein  ou  de  ro«(rcine,()uaod  on 
le  bi^cilb,  le  Tenir  un  ««/Smt  arec  quelqu'un} 
pour  dite,  Etre  ion  compcre ,  ou  Ùl  commcic. 

S  M  f  A  N  T ,  eft  aufli  un  terme  d'amitié  dont  on 
le  Ica'^KMr  làluer  ou  careilcr  queUju'un ,  ou  | 
rczciter  à  faire  quelque  cbofe.  Ainlî  quand  on 
dit  à  quelque  perlonnc  d'âge ,  Adieu  ma  bon- 
ne merc ,  elle  repond ,  Adieu  mon  t^Mtu  i  ou 
cUe  dirai  on  Laquait,  Mon  tnfimt ,  mon  ckec 
0»ftmt ,  allez  me  quérir  telle  choie.  Un  maî- 
tre dira  à  des  Ouvriers  qu'il  met  eu  bciôgne  , 
Alloiu,  tmfsm  i  travaiUex  %  un  Capitaine  à  fcs 
foidats ,  Courage ,  ttrf/im ,  tenez  ferme. 

tnfénu  Ètnius.  Ces  mots  en  termes  de  Guerre , 
lignifient  des  foidats  qui  marchent  i  la  tétc  des 
troupes  commandées  pour  les  ibutcnir.Lcs  *m- 
/Inm  perdus  fon  tirés  de  plufieurs  Compag« 
oies  i  6c  on  les  employé,  pour  forcer  quelque 
pofte ,  pour  faire  quelque  attaque ,  ou  pour 
donner  quelque  alTauft  Commander  les  enfims 
fwrdm:  Autrefois ,  il  v  avoit  d'autres  A'tnfims 
ftndus ,  ï  r^ard  delquels  ce  mot'n'cfl  plus 
en  ufàge. 

On  appelle  fft^t  Enfims  ,  non  feulement  ceux 

r'  (ont  en  bas  aze,  mais  encore  ^pinféms 
tu/mu  de  que^u'lIIl.  Cet  ayeul  a  fubftitué 
fon  bien  à  fes  fgtits  tmfi$m.  L'Apôtre  St.  Jean 

S  pelle  par  un  eâèt,de  fa  tendrefle ,  les  fidèles 
Èttif*  êi^ms ,  JUiiUi  mgt. 

Mal  atiAmtf  travail  éiwmfimt  ^  fe  dit  des  dou- 
.  leurs  d'une  femme  qui  accouche. 

On  dit  en  provedM ,  Je  le  traiterai  en  tirant 
de  bonne  maiiôn  \  pour  dite.  Je  le  châtierai 
bien.  C'cft  un  tnfâmt  gâté }  pour  dire ,  qu'on 
l'a  laiHe  -^'vfK  d'une  manière  Ubetùne ,  fans  le 
corriger.  C'eft  XnAttt  de  (à  mère  \  pour  dire, 
qu'il  lelTemble  i  ja  mère, 'qu'il  a  les  mêmes 
numeurs.  Il  n'y  a  plus  à'ti^mt  \  pour  dire, 
On  commence  i  avoir  de  la  raifon  6c  de  la 
otalice  de  bonne  heure.  Il  ne  fçait  rien  de 
cette  afiaire ,  il  en  eft  innocent  comme  l'n»- 

.  /ntr  qui  vient  de  naître.  On  dit  aufli  il  eft  heu- 
reux comme  un  enfiuu  l^itime.   Emfimt  de 

-;  goeo  nourri  de  lait  de  poolc,  pour  dire  un 
M^MTclevé  délicatement.  Ce  proved)e  eft  bas 
les  Latins  ont  dit.  GmUbujUÙu  Ma^  ïn^snt 
de  la  poule  blanche. 

£NFANT£M£NT.  £  m.  C'eftU  pioduc- 
tion  9c  U  (bnie  d'un  foetus  pat£ut  &  cntierc- 
xnent  accompli  hors  du  ventre  de  la  mère ,  foi  c 
Qu'il  forte  mort,  ou  vif.  Pmtm ^  fmrperîum. 
"Lm^mtmmtm  naturel ,  félon  les  Médecins , 
doit  avoir  trois  conditions  :  la  première,  que 
Vnfimit.  la'mere  s'efforcent  autant  l'un  que 
l'autre  i  fottir ,  ou  à  le  £ùre  ibrtir  :  la  féconde, 
qu'il  vienne  an,/  monde  la  tête  la  première , 
oui  cft  U  pofture  naturelle  :  la  troinéme  qu'il 
ioit  prompt  &  ailS  ,  fc  fans,  accidens.  Car 
quand  on  nrftmt  fe  ptefente  les  pieds  devant 
ou  en  ttavetf ,  pu  en  double ,  ce  n'efl  plus  un 
éafii^mêmt  n^utel,  &  les  Latins  appellent 
ces  en&ns ,  »jftff4 ,  conune  oui  diroit  éjri 
f^tù  On  aMelle  tw^mNmn*  UgUimty  celui 
qui  vient  juftemoit  4  fçn  terme,  c'eft-à-dire 
«ans  te  di^péme  mois  lunaire  i  8c  iStgittmê , 
celui  qui  nent  ou  plutôt  »  on  plus  tard,  com- 
snc  celui  de,  boit  mois.  VnrfêaNimwi  des  fém- 
mes  fe fàifc  à  7.  i  I. i  f.  à  lo.  &  à  ii.  mois , 
&  non  pluf  tard.  Il  y  a  cependant  des  Mede- 

^  cins  otù  oac  prétendu  que  Vtmfmtêmnt  pour- 
rott  être  leguiae,  mme  au  14.  înois.  On  a 
^man|Qé  que  r«ii;^5MtfMM[tf  étoit  pins  heureux 

.    k  /êptiéoïc  mois  que  le  huittéme ,  que  les  en- 
■      nnsquirtcnnentai^fèpdémemois,  TiventAc. 
ICHloafêrvent  pini  aif<mçn(  que  ceux  qui  vien- 
Bemaakùdémc        'V^/ 

iMffAMTBteiNT.  i'c«çk>ye  anfG  fignié- 

detinoQ- 


ifeMiANTtll.  ti,ê&.Umi9  mmoÊdK^ 
o»  pkieua  cnâiât.  fmw^  Jmtmh*,  Gccte 
ftmni«  â  MI^MW^  «tctix  {jumeaux ,  elle  a  ea  bien 
d«  la  pctae  i  tnifâtitw,  £llc  mt^Mttkn  «n fils, 
qui  fera  appelle  1 1  s  V  t.  Po  a  t  A. 

EHiANTia,  wdic  igoiénient  de  la  oàrtie 
la  plus  noUc  de  l'IwMnma ,  c'cfk4-dit«  de  V^ftie 
«çdel'efptit  ' 

U  mmiê^èt  qmtmiÊ  â^éuu$  Ut  nùmt , 
Htfêia  fUu  enfanter  4a  fts  sms  diviutt. 


ItCF. 


CcâltiidlMlt 
.^gnes.  Pat&v.  < 


BoiL. 

,    .    ..1  ,  . 

En  r  A  M  T  I  ft ,  fe  dit  figniémeat de» prodnc- 
tions  d'efprit.  Ce  Poçk  #»/•»/#  fcs  ven  avec. 
gMnd  travail ,"  afv«<  grande  l««tti:.  Il  a'tmfimt* 
pas  de  génie.  V  1 1>  i» 

Sif  hfMHWt  &£0dni ,  dcM»  UfittîU  fUm» , 
Ft$a  tmu  Us  imtsfamsptÎM  enfanter  «w  v- 
lum*'  Box  L.  s 

On  le  dit  auffi  de  phifieurs  caufes  qui  produifent 
de  bons ,  on  de  mauvais  effets.  EÊfimfit  un 
procès.  1»  A  T  a  tjr.  La  doârine  de  Luther  a 
enfiuué  plufieurs  autres  hetefie*  ,  plufieurs 
feôcs.  Te  fuis  exempt  du  dcfîr/d'amafler  qu*»»- 
y3«ir»l  avarice.  St.  Evr.  La  guerre  civile 
a  ntfiuut  tous  les  maux  que  la  Republique  a 
fouttcn  depuis^  " 

On  dit  en  proverbe,  qu'une  montre  si  «i/iw/ 
une  founs  ,  lors  qu'un  S[and  deUcin  a  écholié, 
&  qu'on  a  va  peu  d'elct  d'une  ckofe  iong- 
tems  attendue.  .  . 

Lm  ÉHMtspta  en  ft»vsli  enfante  mm  fiitrij 

Bq|l. 

Enfanté,   i  i.  fut.  Editm ,  mmhu. 

ENFANTILLAGE,  f.  £  Difcours  ,  con- 

.  duite  digne  d%i  enfant ,  une  incroyable  en- 
fantillage des  ftcculaceurs  dit  Delbrun,  Iitcn- 
dikillttnfMfÊtim  mcenfiutrmm.  La  phrafe  Larine 
eflfonCiceioniemte,  maislaPrançoife  nefe 
dit  plus  du  tour ,  &  n'a  jamais  été  du  bel  ufàge. 

ENFANTIN,  in  1.  adj.  Qui  appartient  à 
l'én£uit.  P»mVfV,  infinitiUs.  Des  jeux  fnfim- 
tins ,  des  cris  tnfrmins.  Mine  enfiuûint.  Ben  s. 

E  N  F  A  N  T I S  E.  £  £  Aétion ,  conduite  digne 
d'uu  enfant.  InfsnfU.  Ce  mot  n'efl  pas  àfi 
bel  ufage. 

E  N  F  A  R  IN  E  R.'r.  ad.  qui  ne  fe  «lit  qu'en 
raillerie ,  8c  avec  le  pronom  perfonnel,  de 
ceux  qui  mettent  beaucoup  de  poudre  fur  leur 
tête  pour  paroittc  plus  blonds  ic  plus  galands. 
FnrfnM  ecnff*rg*rt.  Il  y  avoit  un  Amour  qui 
t'enfmnttott  de  la  pondre  dont  Voiture  fe  ra- 
jeuniffoic.  S  a  a.  La  mode  a  été  loi^-tems 
(  fie  eft  revenue  aujourd'hui ,  de  in^mrîmr , 
de  poudrer  beaucoup  fes  cheveux ,  8c  même 
fon  manteau  \  d*où  eft, venu  ce  Vandcviile  : 

Si  vmu  nhis  enfarinez, 
jidim  l'àmmrdtS^  'ttfnttte,^ 

Enfarinée,  s'eft  dit  auffi  des  Bouffons  8c 
Farceurs  oui  fe  barbouilloienc  le  vifâge  avec 
de  la  farme  pour  faire  rire  le  peuple,  tels 
qu'out  été  Jodelet  Ac  Gilles  le  Niais. 

s'ENFARINER,  fe  dit  auffi  dans  un  fens 
figuré  de  ceux  qui  s'entêtent  d'une  opinion , 
dun  fentiment  parciculier,extraordinaire,  fur 
tout  s'il  eft  fufpeâ  ou  condamné.  Un  tel^'eft 
«N^SsrW  de  l'Amologie  judiciaire  de  la  pierre 
philofôphaledu  Janlénifme,&c.  Oh  dit  même 
abfolument  il  %m  en£uiné  ,  pour  dire  qu'il  a 
eu  commerce  avec  des  gens  fufpeds ,  &  il  dl 
entré  dans  leun  mauvaifes  idées.  Il  y  a  des 
gens  qnidifênt  dans  le  ftyle  borlefcfue  sV/f/Si- 
fhttif  d'une  fcience  comme  de  la  Théologie 
de  la  Médecine ,  de  la  Junfprudence  8cc,  Pour 
dire  en  prendre  une  légère  teinture ,  une  con- 
noillânce  fuperficielle  ,  autatt  qu'il  en  £uit 
pour  en  difconrir  dans  la  converfation,  pour 
paroitre  habile  devant  les  ignorans.  Ce  mot 
eft  venu  de  l'Italien  qui  dit  ,  InftirinMrfidi 
.  ihUJHes ,  fifimmmlfimU  diflitien  8ce. 

£  N  F  AR  I N  E.  ad;T&  part.  C'efI  dans  le  fens 
propre  celui  qui  dl  poudré  de  £uinc ,  farinA 
fn/im'Jkt.  U  fè  dit  auffi  dans  le  figuré  pour 
un  nomme  fufpcâ;  de  fentimens  particuliers 
heceredoxes ,  dangereux  ^  nous  avons  diven 
ouvrées  d'Un  Aeademidén  dé  UCrufca,  le- 
^el  a  pris  le  nom  <tùjfi$rtnnt$. 

On  dit  provetbialcmeikt ,  qu'un  honune  eft  venu 
U^pttAe  MfiKéiit  I  «rv  lUsmti  mx  dire, 
arec  boa  appcde,  vftc  gtiadt  Ûàdu,  Ik  tant 


jàûm  é*0^tmàm  '4à  yoitto  de  ^«^c 

joMéluMlâisIwafittNt. 

£  N  F  Aàjjbn  l>N  ff  UL«r.tt.ClMdéfliné  «oor 
y  éMii^  4ety»iMitb<t»alles.4MlniÉi»jîgii^nM 
fnttni  ééMm0Ummf»*mt.  <:Hé  k  fc^,ac 
dmtuit  4m  OàâMH  Àilftt  damiML  Dite  t«uc 
cctivcr  Ici  houuiits  #  «ette  (emarité  (totale 
«vec  kkqucâte  ils  fe  piWipfctnt  dahs  le*  tifars. 
N I  c.  On  croit  Vtnfrr ,  8c  ccpendaM  00  va 
bnttalement  à  la'oiftr»,  com^Vilii'y  avok 
•lus  lien  après  elle.  I  d.  Là  tenwrkMles  U- 
MSins  qui  traiitent  de  dùneres  Ict  ttcnices 
■4»  Vmftr ,  eft  ttioMeevablt.  MoRtfail  ot 
P.  Les  Payons  avoicot  auf&  lent  m^.  Les 
Tudea  4Wirr.  Ob  appelle  on  ttiechjÉ»r  hom- 
me i  ul  CiUMi,  im  Ditt>le  d'M/Srr.  On  appelle 
des  volcans,  des  bouches  d'm^Crr ,  des gouf- 
4ts  de  \'«nf^.  L'4iM%r  eft  aU  centre  de  la  terre , 
comme  le  coeur  dans  le  corps  de  Tahisnal, 
dit  St.  Auguftin. 

ENFER,  dans  le  ftyle  de  l'ecTltàre  fcotend 
quelquefois  pour  la  mon,  le  fepuicTe,parêcque 
le  mot  hébreu  8C  le  ilsot  Grec  fignifiem  tan- 
tôt le  lieu  des  daikiaés ,  tantôt  le  fepukrc. 
quand  dans  le  fymbole  des  Apôtres  il  eft  dit 
que  Jesvs-Ch«^st,  nôtre  Se  igneur  a 
été  crucifié ,  moit ,  8c  enfercls ,  8c  qu'il  eft 
defcendu  aux  ti^im ,  il  faut  entendre  par  cette 
defèente  aux  ênftri  autre  chofe  que  la  dc£^ente 
dans  le  tombeau  ou   la  fépulture.  Le  Catc- 

*  chifine  du  Concile  de  TreMe  dit  qv'il  y  a  au- 
tant d'ignorance  que  d'impiété  a  expliquer  la 
détente  aux  tnftrt  par  la  fepultut* ,  puifque 
la  fepultuie  étoit  déjà  exprimée  dans  le  fym* 
bole  d'une  manière  bien  plus  claire.  L'Eglife 
nous  enfeigne  que  la  tfis  fainte  ame  de  J.  C. 
Defcendit  efTédivement  dans  les  lieux  foucer- 
rains  de  Vmfn ,  qu'il  triompha  des  Déifions , 
qu'il  oonfola  les  âmes  du  purgatoire ,  8c  ()u'il 
rira  de  ces  ténèbres  les  amcs  des  faints  Patri- 
arches &  des  autres  juftes  qu'il  mena  dans  le 
Paradis.  On  appelle  les  Limbes  cène  parric  de 
ï'enfir ,  ou  étoient  ceux  qui  étoient  morts  dans 
la  grâce  de  Dieu  avant  la  paffion  de  J  x  s  u  s- 
Christ. 

£  N  F I  R  ,  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  Démons  mê- 
mes qui  om  leur  domicile  dans'  X'tnfrr.  Les 
Demont  font  vaincus ,  Vanfn  eft  defarmé. 
A  R  N. 

£  n  F  x  R ,  fe  dit  fièrement  de  tout  lieu  oà  on 
éft  gêné ,  où  on  iouffre  ,oit  l'on  (k  déplaît.  Le 
Palais  efl  un  tnfn  pour  les  gens  pacifiques. 
Quand  on  eft  en  mauvais  ménage  avec  fa 
femme,  c'eft  un  vrai  m^.  Un  homme  qui 
a  des  remords  porte  toujours  fon  tnfn  avec 
lui.  Elle  ue  peut  quitter  ce  lieu  defiranle  pour 
entrer  dans  i'mt/^,  où  le  ciel  a  voulu  qu'elle 
ait  tant  enduré.  Voit.  Elle  m'a  fait  voir  le 
Patadis  dans  cet  ria/^  où  je  fuis.  I  d. 

0«  Cnlifia  n'aP  fint  eajt  U  fu'êfi  mm  en- 
■  fier.  M  A  L  H. 

iS  N Fx  R ,  fè  dit  auffi»  dans  le  fHle  burlefque  8c 
'faririque ,  pour  Bruit ,  racarme ,   tintamarre. 

fê  fanf»  ^*Vê€  MX  tmt  fenfêr  sjt  ebtx. 

Boit. 


£Wfxr,  en  termes  de  Chymie,  eft  un  vaif^ 
feau  de  verre  double  dont  le  col  eft  long ,  8c 
difpofi  en  forme  d'entonnoir,  8c  dont  la  pointe 
a  une  ouverture  fort  étroite  qui  ciitre  bien 
avant  dans  le  cotps  d'un  autre  vaiffeau ,  dont 
le  fond  doit  être  fon  lai^e  &  fon  plat.  Il 
*  eft  ainfi  nommé ,  parceque  ce  qu'on  jr  a  £ûc 
ime  fois  entrer  n'en  fort  plus. 

E  NFE  R  M,  ou  En  F  I  r,m  e.  S'eft  dit  autre- 
fois pour  infi^ne,  malade,  X^tr.  On  a  dit 
auffi  anftmmi^ ,  8c  a^fèrmitt  pour  infirme- 
rie, de  infirmier,  qui  font  des  termes  dont  on 
fe .  fêit  dam  les  communautés  pour  marquer 
le  lieu  deftiné  au  logement  des  malades  ,âc 
le  Medcctii  qui  a  foin  d'eux.  On  a  dit  en- 
core tnftrmt^  pour  h^vn^ ,  8c  fui  tout  pour 
fa  ladrerie. 

ENFERME  R.v.aâ.Mettredans  un  lieu  d'où 
on  nepuiffe  fbrtir.  Inclmltray  dandirt.  Ceux 
qui  font  fnfnmn.  dans  les  prifoos  ont  de  la 
peine  ii'en  forrir.  LcsHeligicux  qui  font  #»- 
finmzéua  un  Cloître,  n'en  fonent  point 
ikns  congé  du  Supcrienr.  Il  &ut  prendre  ear- 
de  91e  les  ennemi*  ne  nous  mfinrment  dans 
fil  mnnmgnc%  dant  des  lieux  diifieil».  Oa 
à&tt  ciàcEe  tUpêU^  an»  d'yH^trmêr  dea  bê- 
'  cet 
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.  tesfauveft.  U  Loi  veuc  que  ks  (èoMlMi  tA>t> 
tcfcs  roiem  êtifèrmén  entfc  quaoB  iMinitl. 
les.  LAtecre  êi^mmê  6»  t^taau  ixdba  4«os 
Tes  ennaillM.  (>h<litt  Ejifinmr  oudqa'na  de- 
hon,  ou  Vt»/»rmtr  'dediM  i  U  clef. 

ENrmuiKt  fignific  Audt ,  Serrer  quelque 
.  chofc  daos  un  lieu  qui  ferme.  5éftmtr$,  fir- 
véÊTê.  J'ay  twftrmi  nion  mainfau  dans  mon 
coffre*  • 

£  N  F  E  R  M  B  a,  lîgntfie  âuflt  ^  tittager ,  pretfer. 
c»mprimtr0 ,  emclmUr*,  îï  ne  «ut  pas  laiHèr 
tnftrmtr  £cs  doigts  encre  je  bois  &  l'écorce. 
Ce  (ont  des  eaux  M^^NIf/ri  encre  cuir  de  ciiair 
quicaufcnc  l'hydroplfie. 

On  le  dit  au/G  avec  le  pronom  personnel.  Jh- 
à*rt  Jt.  Il  s'eft  twfirwU  lui-même  dans  là 
cluinbre,  il  lui  faut  aller  ouvrir.  Il  s'eft  #»• 
ftn^i  dans  ce  châceau,  oU  il  tiendra  bon  quel- 
que temps» 

^NFiRMia,  fignifie  au/C,  Concenir ,  com 
prendre  HtiUrty  fi$ritt*re.  Les  paroles  de  l'E- 
criture êiiftrtmiit  pluHcurs  Tcns.  La  charité 
•nftnmi^  une  civilité  intérieure  envers  tous 
les  hommes.  Nie.  Cette  aéHon  tnftrmt^ 
attire  après  elle  de  gcandes  conTcquênces. 
Cette  peafôe  tnfrrmê  une  double  erreur.  lo. 

Enferme,  ^e.  pan.  tnUufm  L'Hâpital  des  pau- 
vres tnfnmex.  eft  un  membre  de  l'Hôpital  gê- 
nerai ,  où  on  a  mis  plufieurs  pauvres  pour  les 
empêcher  d'érre  faineans  &  vagabonds. 

OnHitauffi  ,  qu'un  homme  eft%is/irp/  )  pour 
dire  qu'il  ne  veut  voir  perTonne,  (oie  qu'il 
travaille,  foit  qu'il  foir  bourru.  Onditaiim  , 
qu'une  terre  qu'une  maifon  eft  tnfnmét ,  lorT- 

Î[u'clle  eft  bornée,  qu'on  ne  s'y  peut  étendre, 
oit  qu'elle  fbit  entre  An  rivières  de  des  mon- 
tagnes, foit  que  les  terres  voiAes  fqlenc  oc- 
cupées par  de  pui/Tans  voifins.  On  dit  au/fi , 
Cela  Cent  \iuftrmi  »  pour  dire  ,  eft  gâté  pour 
n'avoir  pas  été  i  l'air. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  twftr- 
nur  te  loup  dans  labâ^erie  \  pourciirc,  qu'il 
ne  faut  pas  guérir  une  p|ayc  par  dehors,  & 
lailTer  dedans  des  femences  de  corruption. 

ENFERRER,  v.  a£t  Percer  fon  ennemi  avec 
une  épée,  une  lance.  TtMnsfigtrt ,  trânfédiitrt. 
Tous  les  Remifllonnaires  ezpofent  que  leur 
ennçmi  s'eft  venu  enferrer  dç  lui-même  dans 
leur  épée.  Induere  Ce  ,  incnrrere. 

Enferrer,  figniâoit  autrefois  dans  le  fens 
propre,  enchaîner  ,  attacher  arec  des  menot- 
tes, des  liens  de  fer.  Ferreh  vinatlis.  frAfeUre. 
N  I  c  o  D.  Il  n'eft  plus  d'ufi^e  en  ce  fens. , 

On  dit  fîgurémenr,  qu'un  homme  s'cfl  emfrrré 
lui-même,  lorfque  dans  un  difcours  ,  dans  un 
interrogatoire ,  il  a  dit  quelque  choie  qui  fait 
contre  lui,  qui  raine  là  cauTc^qai  le  rend  cou- 
pable. 

E  N  F  I C  E  LE  R.  r. ad.  Terme  de  C^pelier. 
Serrer  avec  une  ficelle.  KejtUulmm  mftMre^fm- 
nicul»  cmfiringere.  U  faut  enficeUr  ces  cha- 
peaux. 

E  N  F  I  EL  L  E  R.  V.  ad.  TelU  tinreH ,  ^mmtI- 
c/tre.  Ce  mot  eft  vieux.  C'efl  Ronlard  qui  s'en 
e(l  fervi ,  mais  nôtre  langue  e(l  devenue  plus 
fevere ,  &  la  pocfîe  ne  donne  plus  droit  de  fai- 
re des  mots  nouveaux.  Ronfard  a  dit  audl 
%en^ir  ,  pour  devaiir  fier ,  et^urir  les  plai- 
nes ,  pour  les  remplir  de  flenn ,  %*iifimUer 
pour  le  cacher  dans  les  fè'milUsyi'englMc^r  pour 
le  morfondre,  &c  tout  cela  eil  vieux ,  &  n'eft 
plus  d'ufage. 

ENFILADE,  f.  fy^  Difpofîtion  de  ptufienrs 
ch9resqui  vont -dé  fuite,  ou  de  droit  fil ,  OrWo, 
fiUtmy  comme,  et^sde  de  chambres  ,  de  por- 
tes, de  bitimens  }  8c  fignrément,  une  longue 
enjîUde  d'hiftoires  ,  d'exemples,  de  difcours. 
On  a  dit  quelquefois  enjUemt  de  difcours  ,  & 
il  femble  que  ce  terme  foit  ncceflàire  poor  fi- 
gnifîer  dans  le  fens  figuré  une  fuite  de  dif- 
cours lié  &  ratfonnable.  CziewfUtuU  ren^rme 
quelque  chofè  d'odieux  ,  d'enmiTeux  de  hors 
de  propos.  Cependant  ei^iUmre  n'eft  point  du 
tout  d'ufage  fc  il  fuit  chercher  un  autre  tour , 
ou  dire  (împicmcnt  la  fuite  du  difcours ,  la 
liaifbn  du  difcours.  Séries ,  emtifmâtio ,  fliun 
fermnùs.  -      •" 

E  N  F  I  L  A  D  E,  fe  ditaufCrn  termes  de  Guerre, 
des  tranchées  &  aonpt  lignes  qui  font  enfi- 
lées, dans  lesquelles  Jbn  peut  tirer  en  droite 
ligne.  Le  dernier  boyau  des  tranchées  eft  fu- 
jet  à  Ver^iUide.  La  batterie  d'eafisJ*  efl  celle 
donc  tes  coups  rafênc  une  li^  droicè.  Com- 


iMhdfWcif  é'nfiUd^  cû  une  luBt«ur  d'où  on 
peur  nettoya  &  battre  d'un  feul  coup  toute 
une  lijnie  droite.    Le  eapoii  bac   le  Ibtfi  ^ 
ptr  nfuiê.  11  ^rat  pouficr  Its  tranchées  hors 
ditwfLêdê ,  le»  conduire  en  ferpentanc 

Envilapi,  aujeudu  Triquctcac,  efl  l'obf- 
tacle  qa'on  trouve  ï  faire  paffer  les  dames  d'un 
côté  ou  tablier  à  l'autre ,  qui  fait  perdre  ordi- 
nairement la  partie. 

£  N  F I L  £  R.  ▼.  ad.  PafTer  qndoae  chofe  déliée 
dans  du  ciou  étroit,  comme  fil,  fbye ,  ruban , 
corde  ,  i  bovau.  Tnejieere ,  fimm  immitterty 
l»yW«r».  tt^im  une  aigu^e,  un  chapela ,  des 
perles. 

£Nmiii,fcdic  aufli  en  parlant  de  ce  qui  fSt 
de  droit  fil  9c  en  droite  ligne,  foit  pour  y  paf- 
fer,  foit  pour  y  tirer.  Il  faut  prendre  garde 

Î|u'uoe  treéch^ ,  qu'une  nië,  que  des  lignes  ne 
oien^  nfUêt  i  pour  dire  ,  que  l'ennemi  ne . 
puidë  tirer  toiut  le  long  de  la  ligne,  de  la  rue, 
de  latrcnchce.  Il  £uit  au  contraire  que  le  che- 
min couvert  foit  vu  ic  «q|B^par  le  flanc,  afin 
qu'on  enpuifTe  aifément  chafler  l'ennemi  s'il 
vient  i  s'en  emparer.  Il  £uic  ewfifé  ce  chemin 
là,pour  dire ,  entrer  dans  un  chemin  qui  efl  le 
plus  court,  &  par  confeqoent  le  plus  droit.  Ree- 
tum  iterftfm.  EnfiUr  une  porte.  S  c  a  &.  Le 
vent  e9§U,  les  rues.  A  •  l  a  N  c. 
E  N  r  I  b  I  &.  Paflèr  fbn  épée  autnven  du  corps 
d'une  perfonne.  Trâm^ne  ,  trmueuUfere.  Il 
l'a  eiÊJUéàés  le  fécond  coup  d'épée  quilhii  a 
porté.  ^ 

£  N  I  II  1  ft.  Terme  de  Chandelier.  C'efl,  Paf- 
fer  an  travers  d'un  petit  bâton ,  qu'on  appel- 
le krtehey  la  mèche  âes  chanddes.    EmfiUr  des 
chandcles.  CsmUUs  fmffemUrt. 
£  N  r  I  L  JE  R,  avec  le  pronom  perfonnel  efl  un^ 
terme  de  Maître  d'Armes ,  qui  fignifie ,  Se  ffx- 
ter  foi-méme  dans  l'épée  ue  fon  ennemi.  /»- 
imerefêy  tmemrere.  En  fe  battant,  iisfe  font 
njSUg,  l'un  l'antre.  C'eftfa  mêmechofe  qu'en- 
ferrer, y 
On  dit  aufli  an  jeu  de  Triquetrac,  Qtt*unepcr- 
fonneeft  etélée  i pour  dire,  qu'on. lui  a  bou- 
ché lespàfugeirpar  où  elle  pouvoir  couler 
fès  dames  «lun  côté  du  tablier  i  l'autre. 
En  ce  fêns  on  dit  figurément ,  qu'un  homme 
s'efl  M^/ ,  pour  dire ,  qu'il  t't&  embarrafli^ 
dans  quelque  affaire ,  dont  il  aus  de  la  peine 
â  fprtufans  pecte  ou  defàvanctfe.   On  dit 
'  auflS ,  Ei^iUr  un  difcours  t  pour  dire  >  Com- 
mencer, entr^rendre  un  mfcours,  dont  on 
ne  le  ptot.  tire;  fans  peine ,  ou  fans  longueur. 
Tcrcnce  a  dit  ^JiAulêmimnptât ,  il  §wfiê  une 
hifloire„ 
On  dit  proverbialement,  qu'on  n'eft  pas  venu 
pour  enfUtr  des  perles  \  pour  dire,  qu'on  n'efl 
pas  venu  pour  ne  rien  fiure,  ou  pour  faire  peu 
de  chofe.  On  dit  aufC  qu*^  nomme  a  #19^/ 
la  venelig  {  pour  dire,  qu'il  t'efl  enfui,  de 
peur  d'être  pris  pour  quelque  manvaifè  ac- 
tion, ou  d'être  battu  par  on  plus  Sut  que  loi. 
Ce  mot  efl  bas.  w       ■■  .      ' 
£  N  riLÉ,iB.patt.&adf.  7V«f«Aw  ,  trmt^ 
xm.  En  termes  deBkfbn  on  dit  que  descoo- 
ronnes,  annelecs  &  antres  chofes  rondes  8c 
mivertes  font  êwfUtSt  emfirtéL,  ii»Mii'i,quand 
elles  font  pafl^ées  dans  desMnx,fkfce«j  Un- 
ces  ,  H  antres  chofes  fembublçs.  On  dit  en 
Geomcoie  &  en  Mechaniqoe.  ffoe  deux  corps 
font  aiq|0/i  par  one  %ne  droite,  lors  qu'on 
pclic  imuànn  oae  ligne  droite  qpi  paflè  d'un 
corps  iuiiitre,VPoar  troovcr  le  centre  com- 
mun de  pefâncenr  de  deoz  co^  enflas  par 
«ne  lijKnie  droite  qui  Mflê  par  leurs  centres 
de  peuatoir  il  fiiuc  «vifèr  cette  ligneenrai- 
fôn  réciptoqne  At  poids  de  cet  deux  corps. 
Le  pointe  de  divifion  ferai  le  centre  commun 
de  pefàncent. 
ENFIN.adr.  00  conionôioo.  Terme 
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00  conioBâioo.  Terme  qui» 
IbtjlUoonchifion, par  lequel  on  finit  fbn  dif- 
cooci,  ou  damoîns  une  de  fcs  parties  i  on  un 
«aiibaaement.  2)Mi^,  tnUtm  milpumé»  On 
dit  ffttitment  hrtf,  on  fm/emtdmfmje  vous 
disfi|fii  »  c'efl-i-<bre,en  dernier  lieu.  On  le 
dSc  des  afFairès,  anfu  bien  que  dn  difcoon. 
,iroiU  une  afikirt  «n  dft  «»p»  terminée  £»- 
jm  ma  patience  eft  a  bout.  U  y  a  des  endroits 
oà  quelques-ont  prefbient  d  UJm  â  «glb. 
Mais  nps,  a  roeill^Eire  «ace  an  comnknce- 
ment  d'un  Poëne  00  d'une  période  :«i^ 
TOUS  rempotte^n^Asjb  eft  mieux  an  milieu 
d'une  période,  (Bà  d'oïl  TCO.  . 


ENFLAMMER.v.aa.kcttrcen  feu, allu- 
mer ,  embraf^.  SmetemUre  ,  htfimmmMre,  Un 
grain  de  poudre  allusié  twflimmt  tonte  une 
mine.  On  le  dit  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  perfonnel.  Les  matières  gtaflès  U 
lulphurées  %'ei^Ummtm  aifément  f/kfili  JUm- 

Eut  LAMMca,  fignifie  auffi ,  Donner  de  la 
chaleur.  La  bile  tenpmtmt  aifémcm ,  0c  cau- 
fe  la  ficvtc.  Il  fe  dit  au/fi  des  playcs ,  des  hu- 
meurs. Le  vin  pris  par  excès  tw^vmmt  les 
yeux.  Le  rhume  #»fCMMM  U  poitrine. 

£MVi.AMMia,fcdU  figurément  en  chofes 
morales,  flc  fignifie,  Exciter,  échaufièr  ,ânou- 
voir  les  paflions ,  &  fur  tout  l'amour ,  &  la 
colère.  A  cette  nouvelle  il  tet^mmmM  de  co- 
lère Confiderez  Yjtti  eifroyabie  d'un  hom- 
me que  la  colère  tufttmmê ,  &  la  violence  qui 
le  tranfporte.  M.  £  s  p.  tnptmmer  le  coura- 
ge des  fbldats.  V  a  v  o.  Cet  cmrcrien  vour 
charme  &  vous  enfismmeM  oit.  C'efl  un  a- 
monreux  tranfi  qu'on  aura  peine  à  «n/KaimiMr. 

Nm,  eenePfUfmclHtXtmfMrrmfmttMi- 

imer, 
Slmem  vpyéuu  ce  juifléût  m  fe  Uîjfe  enflam* 

mer.  ,       C  o  km, 

Vne  eemte  akfenee  eft  k  crainàre , 
Smevent  Vâmmir  ien  fert  fêm  mm  mieux 

enflammer. 

Enilammir,  fedit  aufli  en  madère  de  pie- 
té. Le  Saim  Efprit  ei^Umme  les  cœurs  d'un 
amour  celefle.  * 

Jfrét  t'awir  M  rebelle  , 
2>«fMi  iivim  éumeurje  wtefent  enflammer.- 

L'Ai.  Ti  TU. 

£  N  r  i  A  M  M  ^,  iS  x.  part  Itâmxmttm ,  »€tm-  * 
fm.  On  appelle  boulets  enfMumét  ou  boulets 
rouges  ceux  qu'on  fait  rougir  &  enjUmmer 
dans  une  forge  qui  efl  auprès  de  la  batterie , 
&  ou  on  les  prend  avec  une  lanterne ,  c'eû-i- 
dire  avec  unegroflê  cuillère  de  fer,  pour 
chjuger  les  canons  ,8c  embrafer  les  toits  des 
nuifons,  5c  toutes  les  autres  chpfcs  combofti- 
blés  aufquelles  ils  s'attachent. 

£  N.F  L  £  R.  V.  a£l.  Reiubenn  corps  plus  dur, 
8ç  plus  gtos,lui  faire  occuper  plus  de  place. 
iiifMr»  ,  iifkenàen  ,  tmmefiuere.  SmfUr  une 
comemufe  avec  du  vent.  Le  vent  m^  les 
voiles.  L'hydropifie  ewfU  le  ventre.  Cette 
loupe,  cette  tumeur  ew§e  beaucoup. 

On  dit  figurément ,  &  banement,  qu'une  fille  s'efl 
fiût  eà^  le  venae  »  pour  dite ,  s'efl  fiùt  en- 
groffer. 

On  dit  encore  ,que  la  rivière  s'«i^  j  lorfqu'elld 
groffit  &  qu'elle  croit  par  les  pluyes  fie  les 
neiges  :  que  lamer  t'nfu ,  quand  la  tempêto 
commence. 

Ei^Ulr  le  cahier ,  les  écritures ,.  fignifie ,  les  em- 
plir de  quanrité  de.  difcours  inl^iles  pour  les , 
rendre  plusgroffes,  &  les  faire  mieux  payer. 
.Ondit  aufll  tt  ce  fens  ,  Cet  kvxxvxz  eiUU 
fon  livre  de  flufieurs  citations  9c  épifbdes 
munies. 

Tu  'verMts  Ut  JÊmékrs , . 
De  its  tiiresfemfeitx  caûa  iems ^dediescet. 

Bon. 

£  M  T  lE  R  ,  fê  dit  fi^rénient  en  Morale ,  *f  fî- 
Rnifie ,  Enorgueillir,  rendre  plus  vain ,  plut 
hardi.  AmSmety  mentem  mddere.  La  bonne  for- 
tune Vxei^é  d'orgueif.  La  fcience  «1^  ,  dit 
TApôrre.  L'applandiffemcnt  enfle  les  Antenn. 
Le  brait  des  trompettes  enfle  le  cosirage  des 
fbldars.  Une  fi  puiflànre  proceâion  bi  tnjU 
le  cœur.  H  e  k  m  a  n.  Un  peu  de  fiei^  fwd 
bien  an  vainqueur,  pourvu  qu'il  ne  s*m^  pas 
trop  de  fon  bonheur.  St.  £  v  r.  Il  fiuit  nour- 
rir nôtre  efprit  an  grand,  9c  le  tenir  toujours 
l^cin,  &  M^/,  pour  ainfi  dire ,  d'une  certaine 
fierté  npbfe,  9f.  genereufc.  B  o  i  l.  ' 

On  dit  anflî ,  VnjUr  fbn  flile  ,  lorfqu'on^rt 
de  la  manière  nararelle  d'écrire ,'  9c  qu'oAC 
frâedegr^dsfflots  pour  le  rendre  plus  éle- 
vé, &  plus  pompeux.  Marot  finit  une  épître 
à  François  premier  par  ces  beaux  vei^ 
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Kâttfédi 

Meyftwit 

tiey  it  fi 
Hhmfxti 

.     Ut^tMrt\ 
■■   .TâMp»m\ 
flgéfmr 

VoiUonflyl 
&â  propos 
ment  en  man| 
fté  c'efl  de 
B  o  I  L.  Il 
etJUe$9t 
blesdc  élev 
à  un  flile 

Ei^n  la  depei 
rendre  plus 
ploy  de  plul 
Jijifleri^.  dou 

En  rL^iBi. 

ENFLECH 
Ce  font  fks 
en  forme  d'é 
ScmU  néuàfic 
fiMUs,onf> 
^ENFLcUR 
die  cauf^  pi 
meurs  qui  ôif 
J^tiêy  tnmm 
^     crandcs  mais 
fë  une  ei^m 
ment, qu  une 
mois.  On  a 
ftttr^tmfitre 
fime  de  col , 

'  les  les  chevau 
bœu6  9c  ant 
de  lacampag 
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E'NF. 


tity  U  fhuMtjf  ^  fm  mt  êmmmi%   . 

iMi  ^»éitr»  €tim  dm  mmuU  àgmm/tmir^^ 
Tmf  pmr  h  Um  de  U  r»ttdê  wmehimW'' 
fljfg  fmtr  âuféUÊt  ijmfm  tmum  ts  digm* 


'!■ 


\oi[lnafkylt'iÊmÊi^tê»U0i^^  comme  il  faut 

&  â  propos.  Le  nylc  éiifUùi  prenii  ordiiuife- 

ment  en  maiiTaUejpttC  Le  diefiuicila  fttlem- 

fé  c'eft  de  voubu  aller  «ui  <lcU  «k  mnd. 

Bon.  U  ne  Êuit  pat  cm^ooéte  «ici  waJStt 

gnfUti^  CKtravàgantet,  avecikt  phrales  oo- 

bies&  élerées.  lo.  Les  Orientanx  ie  plaiienc 

à  un  ftile  twfU ,  te  h/perbolicjne.  Li  Ct. 

Etififr  la  ilepcnfe  d'un  compte  i  ç'eft^-diie  ,  *1« 

rendre  plus  grolTeaa'ellc  ne  doit  être  par  l 'em- 

plo7  de  plubenrs  MofTes  partiei.  Oadit  auflt , 

£)^la  dolc.  Jt^gm,     .  \^    5^  >-  *  ,   K 

E  N  r  L  19.  B 1.  part.  &  adj.  ??r^^:^ii*  %.  •.  r 

£NFL£CHU]l£S.t  £  Terne  de  Marine, 

Ce  font  des  cordes  qui  craTeriènt  les  haubans 

en  forme  d'échelûosDoor  monter  àux.hones. 


■t: 


ScmU  ikuàflcA.  On  ils  appe^c  m^f^t  on 
,£  Kr  F  L  eU  R  &  ùî.  oKLic'àxrfR 4ifîi^^m^ 


,  Ott/iSI 

die  canfôe  p:ir  dil^ûng  ou  de  nuûufiaires  hu 

meurs  qui  enflcnt,&  «pflUTcnc  quelque  partie. 

Ii^tiêt  tmmmr.  Vtufttt  vieut  Tourent  après  let 

grandes  maladies.  Le  mal  dé  denu  lui  a  eau- 

le  une  nAm*  ^Y"^'  On  dir  prorerbiale- 

mentyquuoeerolKire  eft  une  «at/br»  de  neuf 

mois.  On  a  dit  autrefois  mj/Cmm  pour  ^ 

fiitM,  tj^l$irt  de  jambes ,  nj^Mnj^  de  flanc,  éIs- 

fitirt  de  col ,  &c.  Tonc  des  malaidies  attfqtteU 

'    les  les  chevaux  finit  fiijeci  aiiifi  bien  que  les 

bœufs  9c  anttes  animaux.  Voyez  l'ecomonie 

de  la  campagne  de  Mr.  Ziger.  VEiUbm  di 

encore  une  midadie  de  bcœis,  decoevres  , 

de  coehont,  tu,     -'  ■"'-..  :  v  ■.  >''^:  É^'::0t-  ■ 

£  M 1 1  e  V  HMi  iê.die  figorémenr  du  flîlé  ,  du 

'    coeur» Ace VmIwv  dttftile  cft  tr^TideuTe. 

.£n  matia«  if^oquence.  il  nYattien  de  fî 

difficile  à  éviter    tj^K  ÏHffm  :  patcequW 

cherche  le  grand ,  A:  le  fuMime.  Bo  i  x.  Vtm- 

fimn  n'eft  pas  jkioini  tideufe  dàna  le  diJC- 

couts,quedaas  les  corps,  eUenaqne  de  hàx 

dehors  ^JU,  une  yjpgiitdcé  ttopiM^e  \  mais 

:au  dedjmseUt^w,iA»(êvft^^  Ip.  Pin- 

^dare  aime  Xmij^iiËk  Ic  itiieampouié;S>t. 

.Ft^d4mv9$0ifi^  érlMUf" 

J^titens  Vên^im  A&utque^enttemie  dit  iMi 

fèns ,  ^cé^ik  teriti.  lo.  L'orgueil  «ft  a»  tm- 

jtmn  éx  eœurqui&groffie  lot-m^me  i  c'eft 

pourqooy  il  hax  Pqœr  ieect«  infmM  pour  en 

£ùre  (ômxUyrommilxpnStk  Nie.  Vtm-. 

jK^tàltes  maxtniwl  duPocâque  fiéd,  mddàfls 

-  Ù  CàmediCyoà  ilnos'agti^quede  rcprcfin- 

cer  le  train  ordiaaue  de  U  >nei,  D  i  c.  '     W 

£NFONC£Mi>i7.JC m.  Lfca  ci^nx  & 

^  enfoncé.  Mâtè^,  TktjgViafimmmiÊf  de  cet- 

ce  chan^Kie  t» «  prattijlieuoe  alcôve , une 

garderobbe»  n  Jicf<nttt^êmfiiÊt^m0lÊt  parlie- 

^ud  on  ppttroit  cîsref  4bns  lecainiip.   £(J^ 

tmMffe  dit  plnsorcfiiiaÎMaieni  de  ce  «pit  cft 

peint ite  lojiiic^  dans  xtaMàuléaii  une 


A^-^- 


cher  le  fbad  de  qudqne  chofe.  fm^  uJrtHr 
ctffutt  fsrbut.  Le  manain  ftf  plus  coun  dk  4^^' 
tmé  pour  les  él0^wrt$  àit%  tonneaux.  Une 
êfffmfmtàc  lit,  eft  ce  quW  ma  pour  ibuco- 
nir  les  paillallcs.  Tmkmimfmm,  MktUmrit.  Qud- 
ques-uns  rappellent  jrfJM»/ ,  ou  ekéUit. 

£MroN{vai,  fedit  aumpour.  Creux ,  cavi- 
té. £«AMM,  emvmm.  Vtwfimfmn  de  la  bouche, 
Vtmfmfmtt  du  pavé.  D  ▲  n  •  T. 

ENFONDRER.  ou  EFFONDRER. 
▼.  aâ.  Brilêr ,  rompre  avec  eftbrt  &  violence. 
fmmmftrt ,  êJfrbÊgtrt.  Uu  pétard  eft  capable 
d'mfméti/  les.  portes  les  mieux  barricadées. 
Les  Toldats  tnfmàrtut  les  tonneaux  dans  les 
caves.  VAmàrtf  crever  uu  vaiflcau.  Le 
mot  é^tnfiLktr  çft  vieux ,  &  celui  à't^mdrw 
a  pris  fa  place. 

On  dit  une  gfcrofle  tffmdrit  ou  ntftmirit  pour 
,  une  grolTe  Temme. 

E  N  F  O  R  C I  R.  T.  aâ.  «ui  fc  dit  fouvcm  avec 
lé  pronom!  pcrronoeL  'Rendre  ou  devenir 
plus  fort.  titrrAwmrt ,  cvn^mrmri.  Ce  jeune 
bomme  s'eft  bien  «70rr/ dçpuis  deux  ans.  Le 
reftbrç  de^éette  horloge  eft  trop  fbible ,  il  le 
faupru^VAT,  on  y  en  mettre  un  plus  fort. 

En  ro  H  c  1 X.  Il  eft  aufli  neur.  Ce  cheval  tm- 
te  il  atoivoitfbttvcm  àcc  qu'aflurenr  plttfiajrs4-  ^|»fi-«^  tous  les  jours.  lia  #x^W  de  moitié  ,  te 


ENFONCER.  T.aâ.fcà.  Mettre  des  fonds 
;,.  i  des tooneauiL âdes cuves.  Fmmdmm awwrfir, 
uàmUrt.  On  a  nit  marché  avec  ce  Tonndier 
^t  pour  tmimittr  cet  tonneaux  par   les  deux 

£«  r  o  N  è  I X ,  éi  tetméir  de  Potier  d^jcain, 
c'eft.  Faire  plus  creux,  Cmvârê,  Faftmnr  un 

*V-plar,untafliette.v"^r?*-''^^-^--'*-'' '     ^ 

fi  N  /o  N  c  I  R  ,  fe  dit  en  termes  dé  Fauconne- 
riejlorfque  reiueau  fond  fur  \%  perdrix,la  pouf- 
(âm  ju(qu'à  (a  temife.  ^<v{/S>f «^ 

Enionci»,  fignifieaufl^Coiiler  vers  le  fond. 
Immttftft.  On  a  ti^kmcéîc  vieux  navires  pour 
£ùre  des  digues.  Il  fe  prend  aufli  dans  une  fi- 
gnificationneu^dlrjM«fv,«Mix',  Les  batcfox 
9mfim€tmt  àiti»  l'cdlT  à  proportion  du  pMds 
dont  ils  font  chargez.'  On  tnfimet  bien  avant 
dans  ce  marais ,  dans  la  tafe.  Il  y  a  un  temps, 
auquel  pdur  t'afluRï  fi  les  gens  fufpcâi'  de 
magie  ou  ^rcellerie,  étoient  CJfFeâivement 
coupaMei,oa  leur  iioit  les  mains  le  les  pieds, 
le  on  les  plougcbit  dans  l'eau.  Ceux  qui  êm- 
j|SN^WlMr,etoiene<leclarés  iimocens,  ceux  qui 
tiwnfimfêkmt  point  étoiehc  reconiluA  coupa- 
bles ,  ft  on  lespunifToit  comme  tels.  On  ui- 
fbit  la  même  eprtuve  pour  d'ancres  çrioics  , 


auteurs,  qu'un  homme  dans  cet  état,  interiôgé 
fur  difK:rens  articles,  Mi/iN/#jSri' certaines  tn« 
tem^ations  &  liên^^ik  point  \  d'auttci. 
Voyez  le  traité  du  R.  P.  le  Bran  iiu  les  priact- 
qnctfiqterftîtieuffct. >;":         '        :   -^'M 

£  N  i  o  M  c  B  a,fignite  au1Ii,Pf itlfèr  Vers  lé  f^djd 
Cm^tkmii* ,  f*!f^'  0  ^uàr bien  tufiiutr  ces 
laihi^.  Se  tout  tiendra  dans  cette  quai^j|£»- 

}  fmu*i<£oa  chapeau  dans  fâ  tête.  Emfmcêr  ca 
terre  le  fo^  de  la  ûoïslL  Sâiamm  imfidtrw. 
Nico»,'-i---'«  ■  ■^'^>'  ■'  ^  -■/-' 

En  T  o  M  c  I  R,  fignific  aUfli,  Ficher  une  chofe 
point»!  dans  une  aotre.  Adlgart,  ^Bt^fmn  uà 
ddu.  Ce  fonds  n'cfipps  aflèz  fermé  potir  bâ- 
tir,  il  y  fiut  fi^mttr  des  pilotis  jàfqu  à  re^ 


.  avec  violeiKesiiietii«endeÂ>rdre,  kénverfer. 
^  A0Aifw»  L'eicc  d'un  peturd  c*eft  ê^tufim- 
\  ^  la.  porte  d'une  ville ,  un  pont-tei£i.  Mm- 
'■  jmt9rwait  priibn.  ^  >  t.  pt^  êwfimi  la  ar- 
rière.. Ces  voleurs  ont  n^fimi^tova^txli' 
fres  le  les  cabinets.  CeR^moitt  Â^ftoci/les 
•'  bataillons  ennemis.  U  m^m^ê  les.  rangs  le 
k  taille  tout  en  pièces.  VAtyo.  . 

Illl^l  o  M  c  g  a,  fignilM  aufli  »  J&nner  bien  H^ 
I  «n  qn(;fqnelie«v  JPj^iM^Çé  C^^  n'o- 
|<^  pas  nfimctr,  bien  avabt  4anf  léboit  ;fde 
f  ^^^jgW;  d*une  embttfcade.  On  &*«  |«s  aflcz  «s- 
'  dam  «ettc;  mine  jour  tîoi)f  er  }|i  teine 

«inteOea;^  %ntlie ,  Percer  ^pén«xrer,  ponnbr 

%r<nnK^amfbfidit;ltr0atlirî  mt^imxi 

»^i^liottvelle  , Vous  ïm^tfimèmÀ  un  pdg- 

nànl  danst^lc  feiikttile.  feuïieli<»cnme  eft  tout- 

à4aitt»fmt4^4ânÈ  là  dcbalÉche.  ùmmèfi/kt,  U 

^  -ittefâut  patiPIp-'é^bi^/binr  dans  cééé*ipismis, 

dans  cette  ffiâ«lec!e,  Une  fa  fiuitpaf  approl^:, 

^•diLTr  L'application  tttMttîÀiefle  à  tafeaueteiid 

^  biScttvans  diilraitt,  le  les  nÀmet  en  cwfritté- 


tmfirtlt»  encore.  ^ 

£  N  F  OR  ESTE.  adf.  Vjeux  mot  qui  fîgnifie' 

#11;^/ dans  une  fbreft.  JhditmsînfylvMm. 
£  N  f  O  R  M  £  R.  V.  aâ.  Terme  de  Bonnetier  , 

«  de  chapelier.  Mettre  un  bas  dans  la  forme, 

m^trè  un  chapeau  fur  la  forme,  tonhé  imh' 

rr,  mdfirmuim «^M^..£i;^«rMMrunbas,  #j0r. 

awrun  cb^eau.         ^ 
£  N  F  O  Ul  R.  V.  aâ.  Enfoncer  dans  la  terre. 

Jmfidtrtfdefidtrt.  Ce  Jardinier  n'a  pas  tmfiiU 

utdL  ^vant  ces  arbres  dai^i  terre  ,  ils  ne  pour- 

riwit  pas  profiter; '''^V;.  '■'/!''..*'.■'..-; 
E  M I  d  VI  a,  fîsnifie  auflS ,  Cacher  en  terré.  Trr-. 

rd  émJmv.  Les  avares  ont  coutume  d'ra/Wir 

leurs  treib^  dans  des  lieux  inconnus,  de  peur 

qu'on  ne  les  vole. 
Ce  mot  vient  idu  Latin  À^Mri*. 
£  N  f  ô  lT  I  a ,  fê  dit  aulCi  figurément  des  cho- 

fes  spirituelles.  JÊ^n* ,  ftrdert.  Un  Predi- 
,    âncUr  né  doit  pas  it^hmir  le.  talent  que  Dieu 

luy  a  donné,  il  s'en  doit  fèrvir. 
ENFOUISSEMENT,    f.   m.    Dtfojfîê. 

L'adion  4'4JfUlw'.  H  a'eft  point  en  ufâge. 
£  N  lÉ  o  tr  t ,  I  c.  part,  le  a  jj.  i>r/i|0Sif. 
£  Nt  O  U  R  C  MEME  N  S.  <;  m.  Terme  d'Ar- 

chiteâure.  Ce  ifbnr  les  premières  retomba 

des  angles  des  voûtes  darrérç ,  doçyt  les  vouf^ 

fôitifont  àbrancheli    Vl^'       ^     V 
£  N  FOURC  HURlnf. terme  de  Chaf- 
i^  qui  iè  dit  de  la  tété  d'un  cerf  dont  l'extré- 
mité du  bois  fe  termine  en  fourche  ,  ou  en 
^■4^, points         une  tête  £ùte  ainfi' s'ap^ 

''fmt^iim/^^ 
t  N  F  Q  U^N^R.  V.  aâ.  Mettre^le  pain  ou 
la  pitiflEnfe  d>ns  le  four  pour  la  cuire.  Im- 
^•^  tmfi^Êt^t^^ftifik^.  La  pelle  iwfi^ 

]^'k^immr  les  plus  grM  piîns  , 

on  garnit  le.  fond  le  les  rives  du  fbur , 

but  le'ini^cupouryplacqr  le  petit  pain^ 

^  pUu  btaiiMC ,.  U  plurdelicat ,.  qu  on  m^Wt 

lMi<;dernieiv  L^ioia. 


.per^eâive.  Dua  Vèmfmt$mfiit  deçegrand 


Siii^olf'é  i  H  aïf  t,  fignifieanfni'aéHon d'en- 
foncer. EJfhtBtê,  Les  vols  qui  fc  font  par  bris 
;.-i^tmfiànmmt:'(k  portes  foUc  puniflaUes  de 
"^  imdVfi^fimêiiftmt  des  preadéBC&adrooi  fut 
Jf0k4^iigbif0^ 

M. 


<lcp?o^ 
rencon- 


mes.  Il  i  L.  La  >fblitudéj&  les  Ilsism^-fE^fo  va  Nai!/e  dit  figurément  le  bafl'emenc 

^  rnt  éiaceitdilpf  I^CfidM^  fert  qu'à       en  Morale,  ponrdirc,  Commencer  une  aftài- 

^.^ÉMËjttfe  trair^*dn  *W<DdM^  re.  Imfiftf*  ^  mmfftemri.  Qpand  on  entre  en 

EnMkMi  deflêîa  tt'eft  pas  dextCémfmetr  dans    v  quelque  piofeflion ,  il  n'eft  rien  tel  que  de  bien 

une  dirpotercj^Mitt^f^  $T.  Eva.  On  dit  bafle-  ^  'M^mir^i  Ce  procès  eft  en  danger  de  fe  per- 

4nenr,Il  efttii0e^|Ép^  .^iuç^M  d'abord. 

k  fe  V  il  eft«i;^SM/jnflp>nx  faiigfés.  "*         '  '    0^  5fit|«pveAi«reincn^  A  mal#i^ii^^  on  £ùc 

£  tr  f  o  w  c  I  a,  fê  dit  aiiffi  pour.  Pénétrera  n  v  ^^  lés  pi^ns  comuSv 

ttàt  qui  ne  payent  que'' de  mine  :  ib 


c^ëau  oit  avoir  peint  en  petit  une  étiié  hif-  [  ^  des  gens  qui  ne  payept  que 
^^^^^'tS'^^C  ii^gVw  pas,  fi;e  l'oie  dire,  deux^uces 

E  n-i  o  H  è  rà  i  îr  *î,fe  dit  encotr  de  la  pro-  'MWKkur  ;  fi  vous  tes  Mfmnt, ,  vous 
.  Ibndcur  des  fbndemens  d'un  Utiment  :  rnlt^       àcm  le  tu£  La  Ba  v  r.  SZ/nmA 

acoutùmede  maicquerd9nsuhdieiris,queles  £m  roti CB,  Bi^part  pàfl*.  le  adj.  Difi^jpfts 
fondons  annmt  tant  i^twfimcgmtnf.  On  le  Cette  vietUea  lès  yéûxTooges  Km^m^^X'.  Lc$  ^ 
'die  anflî  de  Uptofondenr  dtt  puits  dont  la  ,^  «us  tdAjoorr  émftmntt  wa  dtit  inedications 
.  iôuiile  fiidoit  6|ire  jufqu'à  plusue  deux  piedi  ttrfccnfès  parlent  peu ,  parefGb1[|s^  fbiit  trop 
an  doSbus  de  la  fupcrfide  des  plus  ba(Ict  ||fittenooni  ceqn'ili  pen{eiiif^:^%  tt.  On 
c«g(i.  ,  ^  ii^aborde  quepar  contrainte ,  l^-par  heceffUe 

V'ïme  mine  Yombrc,lt  «)^»rÀ.ÇH.  dx  M. 
;  AV<Mrrcfi»rit«|^dans  U  mMtcVc'efl* 
Avoir  l'efpriréMis  le  gtdfier.  Cmv^  fe  dit 
qtt^en  tiaht  Icdans  le  IBle  bdtléf^ 


é  M  f  oir  a  M  i,  iï.  pari^  pafl*.  ^  adj.  Cmj^Sn» 


-tua  écrivenr 


'fc^î^" 


,  T* 


5.v; 


im 

E^rfRAIND 

'  '  ÉH^imdr».  V.  aâ«  Rpmprc^  violer  une  loi ,  .ua 
traieté,  uneo{rdpnnance|,unprivilçce.  bifrim- 

S*^*  tà-JÊÊl^lÊ.^  On  ne  peut  nfnmdn  un 
traitr  iSdàiiwa  î  Uns  éttpaccufé  de  mauvaifê 
foi,  de  parjuré.  Adam  fê  rendit  coimable  pour 
avoir  mjfrmùit  la  Loi  de  Dieu.  Emfrmimdrflct 
ordres  du  Ciel.  P  a  t  a  v.  Mt^Mmdrt  les  pri- 
vilèges du  Royj|uni!ie.  ^  a  v  c. 
Ce^  mot  Tient  4^.Latin  tn^rîmitrt.  Du  *  Cange  le 
doive  du  Latin  ;4w//'aAifa^  qui  fignifioit  m- 

£J(  r  a  A  I  N  T,  A  X  H  T  t.  pÉtt 


.  *-r.- 


fNFROQpER 
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/ 


w 


. 
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ENF.  ENC. 

E  N^  R  O  QJJ  E  R.  T.  aô.  Faire  un  Moine. 
Scsfulétri  indutn ,  mmseimm  f»c«n^  ma  mmé^- 
cbétUm  hahltum  imb1cn0.Cc  jcuafi  hotoime  t'cft 
fiêfnpté  (ans  le  confeil  de  les  pareni  9c  de  Tes 
amis.  C'eft  un  tel  Dircâcur  qoi  l'a  «i/rtf W  > 
qui  l'a  excité  i  fc^endre  Moine.  Ce  b^-pere 
a  «nfrojué  croii  en£uis  du  premier  lie  mall^ 
eux.  Ce  moe  eft  bas.    '%:  ■  •  >^  -:M'- 

£NFiioq.T7^»  Bs.  pairLftadj.  SaiftUâéê Im- 
dntMt  t  Motktcbàt' 

ENFUIR.  V.  ncuc.  qui  ne  6  dit  qu'aTec  le 
pronom  perfonnel ,  tt  figniHe  ;*  Se  f anver  ri- 
temçiit  de  quelque  lieu  dangereux.  Afnvv, 
fi  fugÂ  fnttftr*  ,  dW#  imfitgmm.  Les  ToTeurs 
ont  voulu  aetaquet  ce  Caraliér ,  mab  il  s'eft 
0mfiti ,  il  s'eft  fauve.  On  a  mal  gardé  ee  (inibn- 
nier ,  il  s'en  eft  #!■/«/. 

£  M  r  u  I K. ,  Tendit  auffi  d<ï  taifTciùix  qui ibnc 
trop  pctiti  pour  contenir  une  lic^ueor  j  ocîqià 
la  laiflent  écouler  par  quelque  ouVet^re:  ce 
qui  Te  dit  auift  des  liqueurs  qui  y  Ibnt  conte- 
nues. Le  vin  qui  bout  dans  le  tonneau  s'tiifiûi 
par  le  bondon.  Exdjhiof ,  fiifiriffliik.  Ce  ton- 
neau stftfitsf  pat  la  canule.  Le  pQCl^fi;^^ 
ffitndititr. 

E  N  r  u  I  K,fe  dit  figuréoient  en  cHofe*  moràtcs.Lcf 
tem$  i  enfuît:  CeM  pttUhUmt.  C-d^dire, 
coule  bien  vite.  L'ocwafion  t*«fj/9iit  r  jpour 
dire ,  elle  s'échappe.'  On  dît  poêiiqjâement , 


% 


On  dit  proverbiaieiWtht,'  ITImïiè  4^ '^c  1«>tif 
chic,  la  brebis  %*p^tt  \  pour  dire j^- que  pour 
peu  qu'on  perde  de  tcm^ ,  on  mànàir  l'occi-^ 
/îon.  On  di(  auffi.  C'éft  un  chien  «le  J(ia^  de; 
de  Nivelle ,  qui  %'tnfmt  quand  (MI,râf|^Ule,- 
enfe  niocquant  de  ceux  qui  font  -lé  ccmiectire^ 
de  ce  qu'on  defire  d'euxl  YOTez^'oridn^ #  ce 
•  proveAe  à  j  i  a  m, ,  '•  '^^f -.^; '^C:^^"- '^^':''rÈ 

E  N  F  U  M  E  R.  T.  aA.  E^fér  qttel<J«e  "èhofe  « 
la  fumée ,  foit  pour  la^poircir ,  ^it  pour  lui 
enfùre  foufirit  les  autres  maùfacires  qutdttqe; 
h^mmMttt  ifmigmê.  Les  £uifGures  nfmmitt' 
les  parchemin»  pcx|(  les  £ûre  parokre  jrieuz. 
On  ti^imê  les  renais ,  des  abeilles  >  po^ 
tes  &ire  £>ttit  de  ieuts  terriers  ,  de  feitrs 
tnches.'  On  a  Eût  creVér  plufieui»  priibnniers 
en  les  «i^^WMsitf.  Alexandre  Sérere  nfàmm^ 
&  fit  mourir  un  fhonune  par  la  fiiiiiée^  par- 
ceque  c'étoit  un  Tendeur  de  foméé.  ;  *  *  '^tlV^ 

ENFUMER,  Te  dit  auflt  pour engraiiTcx de 
fumiert  5/#rr«r4rr.  ,  •     ' 

EnfuuÉ,  il.  part,  ta  adj.  T$mt(m,  A  Rome 
ceux  qui  fe  preeendoicnt  des  anciennes  Gilnil- 


-  batft  «fMfliytiM>c}qiûi»  ne  ibnt  I^Qe  ik  fimplei 

£  M  o  A  o  t  M  ■  NT ,  iùniifie  «ulfi  l'adioa  d'en- 
gaeo^.  Q{itnd  on  nut  rM^^rMMir  4*10  bien 
d'^lîTe ,  il  &ut  y  inbfenr^  Fts  mena  felcn- 
nitez  que  dans  une  Vente;  Il  a  fidlu  pour ibb- 
fifter  qu'il  ait  éii  recours  1  l'M^iSfMMMr  de  (e$ 
meubles. 

E  M 'o  A  a  I  M I N  T  )  (ignifie  encore  un  contrat, 
ime  oblieatioa.  Vmmm  ,  ftmffim,  ikU- 
f0éi4*  Il  nue  exécuter  les  ctaditions  de  Vtm- 
'f0i!fmm,.  Une  focieté  entre  divers  ini^otfex 
eMpçrtt  un  MM/MMiir  à  (OMCif  les  dcàes  de 
lafodeté.   ,  '      t 

£iLoÀo«i|li||r^i>'iê'4U  aoffi  <k  ce  qui  eft 

mité  0«  emlîà^.  JM|^,  «U^.LW 

géigémim  qii*bit(  deux  cba«iibfC|nN||  dans 

Tauetcrend  Iclogblicnt  incomindâlli^  £ui* 

'  <Iioit  un  d^i^ement. 

Cheï  lés  Mattfcs'cnfiûc  d'armes  on  «pMlk|'«É' 

'  lêgtmtmàtVjffitf  une  attaque  du/ea  ti^- 

Kfi^lonTO'oÙi  aCojetjtic  avec  ion  épée  le  doni» 
tt  on  te  tbibl^  de  f  «lie  de  l'ennemi ,  afin  d'é- 
3ée nurître de  la Iq^  droite ,  8e  qu'ilnepttif- 
/eiigir  qtt*en  <Iciu(  ou  plaiîeuft  (emi.  Xcm  «»- 
gaftmtm  iê  doivent  commencer  du  dàni^bit 
de^FépéeV  âa  ^ibk  de  celle  de  renndhi,  |j[Ur- 
ffnt  tnTenfibli^ent  W$on.  feU  avant.  IL  7  a 
quatre  tj^Mjj^hmêi^ftixù^^     qui  fe  pctrvent 


î-:^ 


BNC/ 


.ika^::-. 


Les  vents  sti^îiyiiii,  ^utwUfthm*^  &  le  ciel     '  appliotter  aiïx  quatre  pâralei^^etiks\  ilça- 
devicut  Arein,  ■  ■  ■  ' J,:'f ^ ^-^fe^'r.^^ ' V^-^v,*^  '■  ■  ■▼©« iW ^ qttti% haute; «l'autre dequatte 


W 


V 


mtées  de  leurs  ancêtres^)  naiceqiiei^jraè 

marque  d-aiâquité.  >-%^m^ 
On  dit  prov$rl^ement ,  Nous  édions  tiftilmt,:^ 
commp<^  1$5«x;  reoiiçds  i  pouf  direvNoiii 
étioiis  fon  iniÂM^iÀKKiiCÊ  IçleU^  ^^  ^  ~  ^^^^ 


bafle  en  dedans  tA(  les  deux  fvtx<es  de  ieconde 
habte  &  bafle  en  dehors.  Il  s'en^  aniC  p«c 
le  cercle  entier ,  par  le  demi» &  par  te^mlazt 
'ûtectie  toutes  fortes  de  j^^udes ,  hantes  iSc  mT- 
fei,  pour pouiTer, parer,  «kiàrÉier,  0ÈC 
Xn  oao  i  ue  NT ,  finùfié  figutàAcnt ,  Attar 
chémdit,  liaiTon  ^  owgiiïâfin ,  interiL  i6»- 

«Hopre  fi-rftt,  Pcw;  éoe  obligé  éaÛence  ^  il 
^|iil&t  de'n'ainpir^pas:  d'#»^^  à  parler. 

Nie.  Li^:^«iage  cil  le  plus  grand  des,M^«- 

£«M«r.  Les  i«^f)^|iMMiKr  du  mondé  iotMi  pBÎA 
ns.  Lçs  iiQiQmeii  raient  de  notes  chd^  fui- 
▼j(nc  Itttrs  pawil^P  leurs  éwââgtmtmi  M  a> 
t  B 1.-  Les  premiiets  tplaifixs  d'un  ê^gMgemm 


terét  tvee  œil^txnxps!^  S'mtgsi»  dani  une 

«ifiltre.  Api-AlfC' 

£  M  o>  01  a'  y  lù^e  anflî  »  Coi^indre ,  ou 
mettre  dans  1  embarras.  Ce  Gâterai  attaqua 
l'efcamUMiche ,  9t  tmayanle  combat  que  ion 
ennemi  vouknt  éviter,  il  ie  contrai^it  i  don- 
nftr  b«^iiU«>  Va  chef  de  guerre  eil  impmdenc 
qui  M^Si^Êt  dans  dtf  montagnes  daiis  iln  paît 
ennemi.  S  *i^fi^  ^^  OP  lieu  étroit.  Va  u  ô. 
Ce  brave  éfpu  fort  MJf ^  dans  la  mêlée ,  mais 
ift  valeur  l'en  .dégagea.  La  clef  eil  «iy«//r 
dans  la  dénote;  Iç  navire  eft  gngt^é  emre  des 
Rochen.  4d7^>ftAlMMvyS^tf^ 

ElfoAOia.  C>bliger,  porter  i  fiure  quelque 
Aofe.  Jmbutn  ',  tmfeM*rt.  Nous  donnons 
dn  Ikcoufs  aux  «utr^ ,  pour  les  tngmgtr  i  nous 
en  donner.  R  o  e  h  x  f. 

El|^<f(^^  Qia,  fignifie  encore,  Enfermer,  re- 

tapîr.  imfêdkêf  tMhmr»^  tirturt.  Il  s'eft  laiifé 

'(mgttger  les  doigts  entre  ie  bois  &  l'écorce.  On 

dicpntTque  au  mé^e  fens.  Il  a  le  cerveau, 

la  poitrme  «iy^#ft  1  pour  dire,  chargez  de 

■    ft»xion.    ,  .■:■K^^^-;:^;■ 

£  M  q  4  6 1  à ,  ie  dit  iîg^iiftito  en  ^choies  mo> 
iafci.  QiiaiHl  01^  a  «êf 4|f /  ia  parole  ,  il  la 


urcft 


Rac. 

cette  lenmie.  Je 

T0ctt, Je  fdisf»- 

auT  oechex.dés 

par  de  mauvais 


d'ai&â^pn  av{ 

g'pâs  s]^}^|<Uv  «^^ 

il^Ieun,  On  partiâj 

fqaand  on  les  y  4mfi_ 

exènipieé.  Hic.Sa  nuy^  me  plaît ,  &  iâ 

douceur ni'MyMy»'  La  Sirsi.'NnUesperibn< 

nés  n'istfMfMr  leur  fi»  avec  plus  d'oftentation 

que  celles  qui  la  violcm  dayantage.  Bon. 

E  M  G  ▲  o  ■  a ,  fe  dit  araffi  dé  ceux  qai  font  àts 

;  offres,  i^es  enchères  ,d«isprMN)^fitions.  QuanA 

Wnegotie  desafiàirci^  il  £iu;jM^4<f  gvde 

'  i  ne  pas  trop  tif^s^i  "  '  '- ■   ■^'y'^  ••^• 

£NOAGIST£;T.  m.  ^  £  Celui  ^i  «ene 

1^  eÉ^agement  «j^ioelque  domaine  ou  droits, 

loir  du  Hojf  ,^|^|çs  panicuj^-.  ^  Met 


peut-Il  lubuter  dans  le  manage 
?'leslii^mlmils  conierVeiit-ils  de  la  pailton  dans 
-'^  ces  «%iijMiiMiir  étetnels  7-  P.  p  x  C  (.  Une 
ionrae  galanié  pafli?(ttcceilivement  (Tun  «iy«* 
/MMur  a  itin  autre  }  U  coqiwtt^  a  phifi^rs 


les  montroieiit les  ilatuës  tronquées,  &  m(I|^  Lkai>^  La  Ba.Ilnitliffiw 


vent  cataminér  Vtmrsimfitf)^ 
des  Auteurs,  pour  Men  jnj 
•fi$.  Bail.  Je  netniÉivie 

epeut^lé.L.^'l 


ipavra-' 
d*infipide 


i'f 


£  NG  AG  i  £  ni.1^iï^^it^l^ï^ 
qui  voulant  s-aller  étabht  aux  |nd^,  s*'^  "  ' 
â  fervir  trots  ans  edùi  qui  le  dç|Ël|  ^  " 
ie  voyage.  oHiiêtm,  ffi^iitiifitki 
fmtut.  On  (es  appelle  les  tnwlih^ 
Hollande  on  eiig^  iept  àkit  <t*enr"^ 

ENGAGEANT,  AHri-lidi, 
qui  flatte:»  rqi^  attire^  ^ 
ment.  hiâiie4èé^  MW^tm. 
de  gajçde  dbl  càreflei  des 

'     trop  Jitfiiptei.   te 
pertonne  MÎpiTàmdaiL 
)iunais  eiitiàmi  parier  ^etonimènce  I  le 

.    «onnoitKMutcequ'il  a  d'««>fAri^4Mf.  Sent* 
•  iMi  Cl..  Son  cccut  eft  infcniible  à  ce  <)u*>l . 

La  de  pIùs  tendre ,  <Bc  de  pluajtfK^kjMMT  dans  ^ 

dottccnrplctaièi'attÀits.  Mnà^lNSPlliptéf»- 
fttgtamt  t  tmè  honnêteté  adoinhlel  M  6  ii 
£  NG  A  GEANT;  X  ni.  Noeud  de  ruban  de 
couleur  que  In  jeunes  DamoiftUes  poitent 


mlrW9   ^P^^^P#   ^^9w^^  ^B^^  ^^9   w^^P 

E  M  G  a  4  i«  I M  T  ,  iê  dit  Queiqnéfeit  d^n 
combat,  d'une  bataille.  Le  Maréchal  de  CàT- 
fion  il  avannteiÉtf  ^F»^*  âu^noit 

■  tm'kmMitmmJ^ÊI^^  T^  et^*^^-v'^'  '.' 

£  NQ  AG  £  R,  #.  aâi  McttxeciQ  gage.Oi^x»^ 

j|4m»f  ,>W((pmr,  ds^i^tm^.  H  redit premiev 
Y^râehtdeimenfiÉl. 


ENGA 

manichesdc  tpil^ou « 4e  denfelle^  qui  pen- 
dent an  bout  du  |mm^)  >(;^ti^^4  J 
ENCA<«JBM£NT^  f.  m.  Al^^n  jpour. 
uneertain  tems.  OM</a«r«rl»»  Lcf  biens  du 
dioaiaioe  ne  ie  podèdcn^point  en  pl<4nc  J|io-j 
fS,ctBC  m:^  dél  é^i^^fiiâi^^ 


'eft  un  okalleur  mena- 


:  on  con- 


gé de  ven<be  {<<s  ^paibles ,  que  ^e  Ici  e*jfi^ 

càt  rufuit  les  conhime.  Moiage  denve  ce 
mot  de  ^juUmi^  ,  qui  fe  troâvedans4es  loix 

des  Lombards*      ^.  \ 

i  c  I  a ,  en  mwiete  d'immeubles .  iîgni- 

|es  hypothéquer  pmu:  des)  dettes.  On  ne 
p^'aiihetcr  feuremcnt  de»  biais  i|iiifi»^hi-i 
pochéqqex  &  engsetx,  l  des  crçancMâtt.'^    '  ^ 
E  M  0  A  0  ii  a  ]  iignmc  iÉuffi^  Vebdre  f^vj 
ttatp«noratif,8eà* 
JèRoivchd«e#ar- 
âûxjf^edé  rachat .  ,^    ,       , 
E  N  G  ^a^o  i > ,  avec  W^^SIkmiIi  petfonrtd ,  fy 
nifie^anfli ,  S'endetàér,  on  s'obliger  à  Eure 
«telo^  on  cautionner  quçlqn'nn  »  s'enw 

bw^uièr.  ^' ''*<SÉ@g#*^  >  ÛNwArnr,  iMwfoirv», 
imfèdheyOkUgi^SUgiiré,  Uri  prodijene  s*#»- 
/4/r  tous  les  )duics  de' plus  en  plus.  Ce  ibUat 
.  eft  encollé,  il  s'eft  JniMf/ dans  le  lorviee:  Ce 
:haAd  s'eil#infiyjra  me  ftviiiir  telles  mar- 
id^ef  pour  rdr  pdbc.  Il  eft  bon  de  têi^é^tr 
Tes  amif ,  de  les  cautionner,  niais  uâm^ 


Unlip^/r 
q^  dure  une 
frcft  qu'Jby^yfjfi 


EN  G  A 
CmdêfiiinvM^mm,  îmfmfv.  Céêâ-^gSaê^ 
.^ .......     y,^^i^0icùiikcmlJivu 

R/v^ift^I^éiBie  de^ib^M;^ 
ou  préparer  une  étofte  averla  noix 
dé'gâlk:  X^«2lk  huêmftri;  p$lU  ffifimitr*  , 
JkmnÊM,  On  peut  anm«^r«//<rÀvec  le  tbdoul 
lie|iqil;i  qftrfontauiB  compris  (bus  les  mots 
de  /4Ar  It  Jtêijfgàila^e  i  parceoue  ce  font  ttois 
inM|^^^^lêrvôit  i  ënfélUriLt  moirjÉ  «jm 
gàalm^S0mli^pltixîé*i^^t  ou  avec  dta  fhmac, 
dniddonl  00  fouiç.  Ôi<d|fonvèparIedd)Ottil- 
li ,  fi  rétoiGe  aura  été  xsnf  tiÊgiàlé*.  # 
E  ir  «  a  a  A  n  t  ,  <  Tetmède  i|i8tin&  On  ap|«lle 
ei^garant^  lorfqu'on  îigîeot  une  coide  qui  eft 
chantée  d'un  pelant  mj^l-  1k  là  iMraâle'on 
ùkt  ftire  tin' ou  plufieurs  toàH^rc^nord'un 
aOtoii  de  quelque  antié  pi<|Qa- 4i^ Mr.  pont 
-^  '  Ulôtidekchij^^^l^' r^ 
>  I  R.  V.  iieut.  i'en^édiér,  (è  de^ 
pire  quelque  choie.  CffMf^,|/^4irA 
Vous  y^ex  q|»é^  m'obu 


J»    ^  hA^'J'Ii 


fii^ 


•ivK 


Ke|«^  ««.Molvable,  je  mVn  éi^mdma 
ma$mmfi(V'  h*8P  ei^mdtr  de  Au 


.         __  laite  «es  cho- 
ies tHM^Kon  honneùî:  «  ùl  confidence.  Ce 
mot  eft  vieux  :  a  Çuir^Iervir  de  jMr*r;  Je 
nie  gatdecav  bien,  n  fiwt  fe  garder, 
dé  réméré.  Qoahdj  ^Hidit  proveiWl  que  peut- teMMin^ 

temaine.c'eftilaf    0iBaade>mqKii  TL^a^ 

£  NC?A  STllM  A  N  DR  t^I  m.  on  M^^h»^ 
«MMAreft^ehri  qui  parle  du  ventre.  LesGtect 
appeUencle  ventre,  4«vii(.  On  dit  auifi  e»- 
cmmy^  on^vcmrikMUe.  On  a  via  des  gens, 
dont  le  VjBntxe  We  eflèaifement  ^  Ipt^ae 
knt boacbe  eft iermée.  Ce  n'eft  paktoAjotftf 
Qfie  opération  du  malin  e^rit ,  Chryfeèomé^ 
«Oqg^  de  Ciçumemu»  tout  mention  de  ces 
hottoMCil  divins,  que  les  Grecs  nommoient 

aiatvldit  àe$  Ondes  fi  fameux  (mN^N* 


COI 


.H 

ENGEANCE. 

vient  d'une  méi 
une  belle  éHfts» 
dit  qu'un  homi 
pour  dire ,  de  là 

DetmsUt  émit 

Ce  mot  vient  ^/f] 
Enobanci,  fç 
part,  &ie dit  de 
des  iniisâcs  8c  cl 
dite  tngeatut  qu 
Engbamcb,  i< 
mcchans.  J  s  s 
Pharificns  etigesi 
r»nim.  En  St.  ^ 
emggÂHce  que  le 

§lMMnd  dt    ce 
tlUÎtre . 
Iroit  U  tète 

ENGELeURE 
flurc  aux  pieds 
d'inflammation, 
folution  de 
cauTéesparun  fi 
vcment  du  iàng 
Les  Médecins  le 

ENGENDRE] 
trient  en  Theol 
laTrtniré.  Gem 
Itmdré  Ton  Vcrb< 

ENoBNoaxa, 
de  la  produâio 
voye  de  gênera 
au  propre  qu'en 
_  y  a  de  rpintuel 
façon  ce  que  le  i 
lier.  Il  y  a  niém 
Abraham /MwtKf 
likac  :  c'eft  s'éU 
de  nôtre  langue 

Î|ui  iàlit  l'inugij 
e  font  fore  reci 
R.P'Bouhburs,! 
taifons,  &  on  a  r 
duâion  du  noi 
fot  petc  d'Iiàac , 
En-gbn  oRsa, 
dnâions  de  la  n 
dmu  dans  la  m< 
vapeurs  ic  exhal 
dum  les  vers.  L 

Curriture,  \  c 
s  métaux  ic 
les  entrailles  de 
engendrent  des 
•ngtndr*  plufieu] 

Eng  ENoaxa, 
morales ,  ic  iîgi 
Procès  eagendrti 
^unilles.  Un  P 
cés^  La  brièveté 
difcours.  La  coni 
l'avetiion..  B  b  i 

On  dit  proverbial* 
/radnr  le  meprii 
bonne  humeur, 
fendre  point  de 

Enoe  Noaé  » 
genitns^ 

ENGEOLLEI 
pet,  attraper  q 
des  promefles  fl; 
cfp^ances.  /«rj 

1er  les  en&ns , 
jeunes  filles  9c 

Ce  root  eft  du  bas 
Oiièleurs  1  &  la 
a  qui  écrivent  e 

TNGEOLLEi 
feduâeur,  troi 
autres  par  des  p 
èrpetinoes.  Sed 

ENGER.v.n.  I 
geance.  ùÊfeere 
toùtetigé  de  pt 
Mj|/decesmecl 
bief  aeiit  eméi 


I  •  EN.a; 


E  N  G  £  A  N  C  £.  f.  f.  Erpcce  pankulierf  i^iil 
vient  d'une  même  race.  Gêmt ,  remit,  VoiJi 
une  hcWt  Mftmtut  <ie  pigeons ,  de  poules.  Ou, 
dit  qu'un  homme  a  miSi  de  Ton  ttiftMtêi 
pourdire,  4e  iàrace.   . 

Dt  tmt  Us  smimmjc  mvhfolmfr*  Téngéance. 

B  B  N  a. 

Ce  mot  Tient  ^ffm  de  /ypM.  Il  eft  ba$,&  vieux . 

Enobance»  (éprend  ibuvenc  en  nuuvaiTe 
pan ,  &  iê  dit  de  la  multiplication  trop  grande 
des  in&âcs  8c  choCet  nuiiibles.  C'eft  une  mau- 
dire «iTjf  AMV«  que  leixharcnçbns. 

£  N  G  B  A  N  c  s  y  ie  dit  figurément  des  hommes 
mcchans.  Jesus-Chaist  appeltoit  les 
Phahficns  ttigtsmct  de  riperes  .Gemmins  vip0- 
rmrw».  £a  St.  Matthieu.  C'dl  une  meçhaote 
fm^0Mi$n  que  les  Laquais.    . 

M0ii  fHtmîroitfit»  mitnx , 
fluâni  d»   cet  meiifsm  /'engeance   tmue^ 

entière. 
Ireit  U  tête  en    bât  rimer  dsnt  b»  rivière 
*  Bon. 

E  N  G  E  L  c  U  R  E.  r.  m.Terme  de  Mcdccine.En- 
âurc  aux  pieds  3c  aux  mains ,  accompagnée 
d'inflanmiation,  de  douleur ,  Se  quelquefois  de 
folution  de  continuité.  Les  engalAret  font 
caufées  par  un  froid  excc/Iîf  qui  arrête  le  mou- 
vement du  iàng  dans  les  Vaideaux  capillaires. 
Les  Médecins  les  appellent  en  Latin. /«nvMitfi. 

ENGENDRER  v.  aft.  qui  fe  dit  première- 
ment en  Théologie  du  myftere  ineâàhle  de 
U  Trinité.  Geiurare ,  gignere.  Le  Pcre  a  r»- 
gendré  Ton  Verbe  de  toute  éteicnité. 

£noe  NOUER,  humainement  parlant ,  fe  dit 
de  la  produâion  des  animaux  qai  vient  par 
voye  de  génération.  On  ne  s'en  fert  gueres 
au  propre  qu'en  madère  de  Religion.  Ce  qu'il 
_  y  a  de  fpintuel  &  de  divin»  efface  en  Quelque 
faf  on  ce  que  le  mot  a  dé  matériel ,  &  de  grof- 
iier.  U  y  a  même  trop  d'exaâimde  \  tijiuire, 
Abraham /mw£r  Ifaac,  par,  Abraham engemkn 
lùa^  :  c'eft  s'éloigner  un  peu  de  l'honnêteté 
de  nôtre  langue ,  qui  évite  avec  foin  tout  ce 
oui  fàlit  l'imagination.  Bov.  Certaines  gens 
le  font  fort  recriés  contre  cette  remarque  du 
R.  P'  Bouhburs,mais  le  public  s'dl  rendu  i  fes 
taifons,  &  on  a  mieiix  aimé  voir  dans  une  tra- 
duâion  du  nouveau  Tellament ,  Abraham 
fut  pete  d'Ifaac ,  que  Abraham  M!f#Mb'«  Ifàac 

£  N-6  B  N  o  K.  B  n  ,  le  dit  au/fi  ècs  autres  pro- 
doâions  de  la  nature.  Les  mereorcs  sengen- 
dmu  dans  la  moyenne  r^ion  de  l'air  par  les 
vapeurs  5c  exhalaifbiis.  Les  fruits  cruds  engert- 
drem  les  vers.  Les  infeâes  s'engembwu  de  la 

Curriture ,  à  ce  que  croyoient  les  Anciens. 
s  métaux  ic  minéraux  i'engembrent  dans 
les  entrailles  delà  tene.  Les  iouliers  étroits 
engendrent  des  cors  aux  pieds.  La  débauche 
•ftgemdre  plufieors  maladies.        ^ 

£  N  c  z  N  o  I.  B  11 ,  fe  dit  figurémcnt  en  chofes 
morales,  dcfignifie,  Pr^uire,  exciter.  Les 
Procès  engemnntni  les  grandes  haines  dans  les 
familles.  Vn  Procès  engendre  un  autre  Pro- 
cès. La  brièveté  engendre  l'obfcurité  dans  les 
difcours.  La  contrariété  des  fentimens  engendre 
l'avetfion..  B  b  l  l. 

On  dit  proverbialement ,  que  la  6uniliarité  em- 
gtmdre  le  mépris.  On  dit  qu'un  honrnie  de 
bonne  humeur,  ou  qui  aime  la  débauche  n'ir»- 
geitdte^int  de  mélancolie: 

Enoznqr^,  in.  part.  8c  adj.  Gentnunt, 
gfmihit^ 

ENGEOLLER.  v.  aâ.  Charlataner ,  trom- 
pée, attraper  quelqu'un  par  ic%  paroles,  ou 
des  promctles  flateuies  i  l'amnfer  par  de  belles 
efpierances.  Imfcmre  ,  iliUtn ,  frnitdâre ,  in 
fnmdem  indneer»,  fèdtttere.  U  eft  aifë  â'engeel- 
Ur  les  cnhnt ,  d'engfOer,  de  furpteadre  les 
jeunes  filles  8c  innocentes. 

Ce  mot  eft  du  bas  ftile.  U  vient  de  la  jaole  des 
Oifcleurs  i  8c  la  innlé  de  gskin ,  fsgt.  Il  y  en 
a  <mi  écrivent  eBJMnier,  enjêltr. 

"ENGEOLLEUR,  BVSB.  adj.  Hâbleur 
feduâcnr,  trompeur  t  celui  qui  attrape  les 
autres  par  des  paroles  flatteufes ,  par  de  vaines 
efpcrADoes.  SedttSer, 

£  N  G  £  R.  V.  n.  Produire  quelque  méchante  en- 
geance. Itifeere\  nfligert^  murnre.  Ce  liteft 
tout  ngé  de  pwiaifes.  Je  né^-fçai  qui  nous  a 
M^/ de  ces  mechans  Laquais.  Ces  Ttcoxmeu- 
hles  aovt  engèirtnf  de  vcnnine.  . 
TiÊf    IL 
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.Ce  noc  vient  du  Latin  ingignere ,  ou  plAtftTilu 

,vieux  mot  François  My#r,qui  fignifioit  remplir. 

£  N  o  B  a  »  fe  dit  aulG  des  perlônncs,  yôrrc  père 
fe  moque-t-il  de  vouloir  vous  enger  de  votre 
Avocat  de  Limo|^es  ?  M  o  t.  C'cft-à-dire ,  de 
vouloir  vous  maner  avec  8cc 

ENG£RB£R.  v,  aâ.  Lier  le  blé,  mettre 
les  javelles  en  gerbe.  Ugnre.fhrnne  (hUnrum 
fnfeet.  Ce  blé  a  a/fez  long  tenu  javelle ,  il  eft 
tems  A'engefher.  * 

Il  lignifie  aulfi ,  Mettredes  gerbes  fur  le  taf ,  les 

ranger  .^ans  une  grange.  Voili  une  grange 

dlmerefle  oui  çft  commune,  le  Curé  eng^e 

Tes  gerbes  d'un  côté ,  8c  le  Seigneur  gros  De- 

cimareur  engerb»  de  l'autre. 

En  G  E  a  »E  a  ,  fe  dit  aulfi  des  mnids  de  vin 
qu'on  met  les  uns  fur  les  autres ,  foit  fur  l'é*- 
tâppe,  Ibit  dans  les  caves  des  gros  Mafchands, 
i  la  manière  de  gedbes.  Cêngerere.  Ce  Mar- 
chand à  trois  tjuigs  de  tonneaux  engfrhex.  les 
uns  fur  les  aurres.    . 

E  N  G 1  N.  £  m.  Machine  pour  élever  ou  Ibu- 
tenir  de  gros  fardeaux,  commegruë,  gnindal, 
moufles,  verrins  ,  &c  Orgmmm ,  mnehinstie. 
On  le  dit  patticuliércment  de  cette  machine 
qui  fert  dans  les  b^rimens  ordinaires  i  élever 
les  pierres  8c  les  poutres ,  oui  eft  compofée  de 
foie,  poinçon,  rancher,  huiconaeau ,  treuil, 
poulies ,  ace.  Voyez  en  la  fiigure  8^  la  defcri- 
pçion  particulière  de  toutes  ^pièces  dans  le 
DiAionaire  de  Mr.  Ozanam  p.  yxt.  8c  dans  la 

^  nouvelle  édirion  de  la  charp.  de  Joulfe  par  Mr. 
de  la  Hire  p.  3.  Les  meuniers  appellent  aufit 
cnpa  ^ne  é/pece  de  machme  fur  deux  roues , 
pQui  liirer  le  moulin  au  vent.  C'eft  au/fi  une 
fot^  de  tourniquet  au  haut  du  moulin  pour  riter 
les  (âcs  de  blé.  Mr.  de  la  Hire  a  décrit  ces  deux 
engint  au  bout  de  la  charp.  de  Jouife.  p.  iof. 
8c  to6. 

Ce  mot  vient  de  ingeninm ,  qui  fignifioic  finf- 

flement  autre-fois  effrit  \  8c  parcequ'il  ^  de 
efprir  pour  inventer  les  machines  qui  aug- 
mentent les  fbr<^  mouvantes ,  on  lesaanlu 
smpeUées  engint.  De  là  eft  venu  andî  le  mot 
alngenimr. 
Engint  de  guerre ,  font  toutes  les  machines  pour 
bartre  8c  premûe  les  phues  ,  comme  behers , 
baliftes,&  autres  qui  font  décrits  dans  Vegcce, 
jufte  Lipf<ï ,  8c  autres  Auteurs. 
Le  pins  umeux  engin  ou  machine  de  gnerre  des 
François  étok  le  Beffroi  ou  tour  de  bois  rou- 
lante fur  laquelle  on  mètoit  des  hommes  pour 
donner  les  afiâots  aux  places.  Il  faut  enten- 
dre nos  vieux  romanciens  décrire  cet  engin. 
Vn  Engin  fat ,  de  teifnrler  n'éi , 
Qni  'et  de  IkOU  cent  fiés  tes  enterins. 
Fret  d*  Is  perte  Jt/t  venir  téi  engins, 
A  fet  ètngei  têt  dreit  defnft  chenin, 
jfrhnteflriert  i  n  mit  jnJinÀ  vint , 
Bien  fit  cMs  ,  cemmt  de  ofîr  hnili,    . 
Les  pi^ncrs  étoient  d'antres  engins  a  jetter  des 
pienes^lfesmangoneaux5cc  C'eft  deÙqu'eft 
venu  le  mot  d'Ingénieurs,  qui  étoient  appelles 
engigniers  ,  ou  comme  di:  l'Auteur  da  Ro- 
man de  Guatin. 

Xf  Engnignierres ,  fni  mit  Fengia  idti. 

On  appelle  aulE  dans  I#  .fucreries  engins ,  les 
moulins  8c  autres  choies  qui  fervenr  â  £sire 
lefucre.  * 

£n  o  I  N ilfienifie  en  gênerai  ,  les  outils  qui 
fervent  â  nire,  quelque  rupture.  Ces  voleurs 

"  en  s'enfùyant  ont  laSUTé  leurs  pinces  8c  leurs 
fngims  avec  lefquels  ils  vouloicnt  voler  cette 
maifbn.  On  a  confilqué  les  filets  8c  engins  de 
ces  Pécheurs  qui  venoient  voler  la  nuit  le 
poiflbn  de  ce  Seigneur.  Ce  mot  d'engin  s'eft 
dit  oatticulierement  des  filets  à  prendre  du 
poiffoo. 

On  appelle  auflî  par  raillerie  ej^gin,  les  onrils  qui 
ne  font  pas  propres,  ou  aflez  forts  pour  faue 
quelque  chofe.  Vous  me  donnez  là  un  bel 
0itgiif ,  an  engin  à  prendre  mouches.  VoiU  un 
bd  ouril ,  un  Co^engiif.  Les  marins,  8c  furtout 
les  officiers  do  Roy ,  qui  fenrcnt  dans  les 
vaificaux  de  Roy  appellent  «nràw  les  pcrits 
vaifTeaux ,,  qui  ne  nom  pas  vaifleaux  de  ligne, 
qui  ne  peuvent  tenir  rang  dans  une  flote.  Un 
vaifTeau  de  zo.  de  30.  pièces  de  canon  n*ëft 
qu'un  «vA|. 

E  M  o  I N ,  fê  dit  figurément  pour  fignifier ,  Fi- 
oeflê.  AttCie-fbis  oa  joroit  fur  les  traittez  8c 
conuan  arec  .cette  focmate,  qu'il  a'/  at^ 


EN  G. 


ctt  (toi ,  ftande  ni  mal  engin  i  pour  fi^ifief  ; 
qu'ils  n'étoicnt  point  faits  par  (utyni't ,  tti 
mauvais  artificel 

On  dit  proverbialement ,  Mieux  vaut  engin  qu< 
forcet  pour  dire  que  l'adceffe  8c  l'efprit  la  dou- 
ceur, la  oonipUifance,fontreiifIir  en  des  chofes 
dont  on  ne  viendroit  pas  i  bout  par  la  violence. 
Mr.  Voiture  les  a  joim  enfembk ,  fine  et  *»- 
gin  en  ce  CM  j'fmfleirtii. 

£  N  GLA  N  T  E.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  d'un  Ecu  cha^  d'un  chêne ,  dont  le 
gland  eft  d'un  autre  émail  que  l'arbre  8c  les 
feuilles.  Ginnde  etmftnt ,  gUnditmt  ùfertnt. 

ENGLOUTIR,  v.  aft.  Abforbcr  j  avaler 
tont-d|ttn  coup  8c  gloutonnement.  Ahferhere, 
deglntire.  La  baleine  engUntît  Jonas.  Un  cro- 
codile engtotttit  un  homme.  Ce  goul^  engton^' 

.    /// un  pâté  tout -d'un -coup. 

£N«LoUTia,  fedit  aufll  figurément.  La  ter- 
re Mjf/Mt/iVCoré,  Daihaii  6c  Abiron,  &  leurs 
comphces.  Ce  débauché  a  englcnti  86  difTipé 
tout  fbn  patrimoine.  Les  flots  ont  engUuti 
le  navire..  La  chicane  a  englonti  toute  cette 
fucceffion-  La  mer  enghntijfeit 'tous  les  ma^ 
teAuix.  V  ▲  V  o.  Qui  n'eût  cru  que  cette  tem- 
pête alloir  englmtir  tout  le  Roiiergue  ?  P  a- 
T  a  V.  U  vient  la  bouche  beame  englêntir  cous 
mes  trefbrs.  A  a  l  a  n  c.  Il  faut  feulement 
demander  â  Dieu  que  fâ  volonté  foit  ^te  i 
cette  demande  engletttit  toutes  les  autres 
B  o  s  s.  C'eft-à-dire  4es  renferme. 

EnoloVTi,  ib.  parr.  8c adj.  tlémfint\ nhfcf- 


ENGLUER.  V.   aâ.    Enduire  de    petites 
branches  de  glu  pour  prendre  de  petits  oi- 
feaux.  Vifee  oUinere^  tmigere.  Avec  le  pronom  ' 
perfonnel  il  fignifie ,  Se  ilaifTcr  prendre  à  la 
glu.  Ces  perits  oifcaux  fe  font  laiffez  engluer. 

Ce  mot  vient' de  gbtteny  glu. 

Enolubk,  fedit  figurément  de  ceux  qui  fon  t 
'  engagez  fi  bien  dans  quelque  affaire,  dans 
quelque  amourette ,  qu'ils  ne  s'en  peuvent 
tirer.  Il  eft  bas. 

EMOLué,  ^B.  part.  pafT.  8c  adj.   Vijcntnt. 

ENGONATE.  C  m.  Eft  une  cfp«:e  de  ca- 
dran dont  les  anciens  fe  font  fervis  ,  8c  dont 
Vitruve  parle  fans  l'expliquer  L  9.  c.  9.  engo' 
nmté  il  peut  venir  ou  de  ynU  qui  lignifie  angle 
ou  de  «'»«  qui  fignifie  genou. 

ENGONCER,  v.  ad.  qui  ne.fedit  que  des 
habits  qui  montem  trop  haut ,  qui  rendent  la 
tailla,  malfaite.  Cempingere ,  ftrhtgere.  Il  faut 
^re  recailler  vôtre  habit ,  car  il  vous  engonce 
trop. 

Enconc^,  ia.  adj.  Qui  a  peu  de  cou ,  8c^ 
dont  la  tête  touche  prefque  aux  épaules  :  gêné, 
contraint  dans  fes  habits.  CemfnSnt. 

ENGORGEMENT,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit 
lorfqu'une  chofe  érroiié  eft  pleine  d'ordure. 
tMgergemnt  de  tuyau.  Tnbnti  interdufio ,  «^ 
duaiê. 

ENGORG  ER.  v.  aô.  Fermer  un  palTage 
deftiné  k  faire  écouler  des  eaux ,  ou  les  hu- 
meurs. OUncertf  imêedite ,  interclttdcre ,  fim- 
ces  fréctmdcre.  On  ddit  prendre  garde  que  les 
^outs  ne  tengmgent.  Les  veines  s'engergent 
quelquefbif  par  &of  de  plénitude.  On  a  die 
s  Myir/nr  de  viandes.  Il  eft  bas. 

Ce  mot  viem  du  Latin  itgnrgitnre. 

On  dit  aufTi ,  qu'un  port,  ou  un  havre  s'engorge^ 
quand  il  fe  remplit  de  fable  ou  de  galet. 

ENooaoé,  i  B.  paît.  &  adj.  OMkuEtef , /r*" 
ficntnsi  Des  xxxjzat  cng^rgex. ,  des  veiircs  #»- 
gérgéet.  Ce  cheval  a  les  jambes  éngorgéet, 
pleines  de  nuuvaifes  humeurs. 

ENGOUEMENT,  f.  m.  Etat  de  celui  qui 
eft  engoiié.  frâficntie. 

ENGOUER,  S'ENGOUER,  v.aa.  Bou- 
cher le  l^aintf  cdu  gofier  :  ^ràficnre.  Ce  qui 
arrive  quand  on  mange  goulumem  quelque 
morceau  de  viande  trop  gros  qu'oA  a  de*  la 
peine  i  avaler.  On  difoit  autrefms  enmmtr.  U 
vient  de  innodnre^ 

E  M  o  o  u  B  a  ,  fe  'dit  purement  en  Morale  • 
pour  dire,  fe  préoccuper  ,  s'entêter  en  fiivcur 
de  quelque  petfoone ,  ou  de  quelque  Ouvrage. 
Le  pauvre  homnir  éioit  tout  engotsé  de  to^ 
Ouvrage.  M  en.  Il  eft  bas. 

E Mjo o 'ii  i  ,  i  b.  part.  8c  adj. 

£fN  GiO  U  F  F  R  £  R.  t.  neut,  oui  fe  dit  avec  le 
pronom  perfonnel  des  eaux  8c  des  vents  qui 

î  entrent  [avec  iviolenee  en  quelque  endroit , 
^oÀ  ilsatpcutaw  iiattir  fans  qualqi^defiwdrc 
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KMrrv ,  IffMTM.  Qiund  iesvent»  t^migM^j^mu 
encre  .deux  moacagnes,  ils  rcnrcrTcM  les  mà- 
ibns.  Il  £ùt  dangereux  de  ifenrigct  (tu  le  Da- 
nube ,  où  f eau  i'ntgoiêffra  en  ^uèl^uet  cft- 
drotcs ,  ic  V  entraîne  les  bateaux.  Le  Tent  t'cft 
tnfm£rt  dans  Ion  manteau ,  &  l'a  )ccté  far 
terre, 

£  NGovr  FKxv^<J^<^.>i^quandoncncre  en 
quelque  goli^u  lieu  l'erré  de  la  mer.  Quand 
on  s'ell  en^mfri  dans  le  dectok  de  Magel- 
lan,  pn  a  bien  de  la  peine  d'en  forcir. 

£NcoVFr&i,^t.  parc  U. adj.  VmtUê  mh- 
nptMs. 

E  N  G  OU  L  E  R.  y.  ad.  ATilei  tout-dun- 
coup.  'vcrmrty  âkfm^trt.  Ce  moc  dl  rieux  ,& 

.  ne  le  peut  plus  dire'  qu'en  riant.  Il  ttur*$ih 
fout-d'un-coup  les  alloiicttes  toutes  rôties. 
EttgouUvtnt  tùnt  autrefois  un  peribiuiage 
ridicule  qu'on  promenoit  par  Parts  au  Car- 
naval» qu'on  appelbit  \c  frinct  tUs  fiitt.  Il  y 
a  encore  une  loge  à  l'Hdtel  de  Bourgogne 
qu'on  ;^pelle  là  loge  à'EJig9$iUv*nt, 

EngoVl^,  éx.  part.  VtrtUHs ,  mkjhrftm. 

£  N  G  o  n  L  É,  eA  audî  un^ieux  moc  qui  figni- 
fioit  une  chofe  dans  ^laquelle  on  avoié^afl'é 
la  téce.  On  difoic  une  cobe  mffuUe  une  tàu- 
fctn^otUét.  Une  hermine  #«f»W/r.  Un  man- 
teau tngtmlé.  Quelques-un)  ont  crû  que  l'on 
nombioit  ainfi  les  robes  ou  manteaux  teints 
en  gueules  c'écoit  ainiî  que  k  rouge  s'ap- 
pcltoit  autrefois  de  qu'il  s  appelle  encore  au- 
jourd'hui dans  le  Blafôn.  Mais  il  eft  Turque 
c'étoic  la  partie  d'une  robe  oa  rétement  la 
-plus  proche  de  la  tête  de  quelque  ixoSc  de 
quelque  couleur  qu'elle  fik.  , 

£  N  o  o  u  L  i^  en  termes  de  Blafbn ,  lê  die  d'u- 
ne pièce  ou  figure  qui  eft  dévorée  par  qiiel- 
Îue  animal,  lequel  alors  s'appelle  g^mUnt. 
es  Armes  de  Milan  rpnc^  en£int  wfOH^  , 
que  la  givre  tient  en  fa  gueule,  àl'iflant  dé 

fueules.  Il  y  a  des  Ai;i&es  où  âc$  bandes  te 
es  fautoirs  font  tngtnUx»  des  téces  de  léo- 
pards, ou  des  muffles  de  lions  mours^ns  des 
angles^autoir  tngmUàit  dnq  cétes  de  Léo- 
pards. x>ArW|^i,  fi<«M  4«/fM  fmrdthmt  CMfi- 
.  tu  «rt  pMuU  éuripùme.  P  o  M  S  y.  - 

ENGOURDIR,  y.  aô.  Oter  la.libettédu 
mouvement  de  quoique  meqibre.  StièpgféKtr*. 
La  )ambeeft««;fMri6'#, quand  on  s'^  cou- 
ché delTus  quelque  temps.  \À^cUxêiÊgmmUt 
les  mains.'  Ce  mot  eft  compo&  àtjmrd ,  dé- 
rivé 4c  gtmiujf  qui  iîgnifioit  unyâir  en  vieux 
Gaulois.  M  E  N.  * 

£  N  G  o  V  t.  D  I  R,  fo  dit  figurémcnt  des  choies 
foirïmelles.  Les  peuples  qui  vivent  dans  les 
délices ,  dans  l'oifivéfcé  ,  stUgtm^mt  l'eÂ 
pric  &  le  courage.  Un  efprit;  p^edcux  ic  qui 
n'eft  point  cultivé  s'MgâmMt  aijf^mcnc  Les 
fofces  du  corps  &  de  l'clpric  s'iWjgûmdiJfrmt  Û 
elles  ne  Coat  èxetcées,  fmcili  mMrr«fi$mf. 

Engourdi,  XE.  part.  9c  ad;.  Cmfiri&ui,  ht- 
^ei.  L'hlvtr  M!fo«ri6*  de  pareflc.  Bins^.^ 

ENGOURDISSEMENT.  £  m.  Aaion 
ou  érac  de  ce  qui  eft  engourdi.  Sttiptr.  Ven- 
gmrdîjffmetu  vient  de  ce  que  les  eforiÂi  &  le 
lang  n'ont  pas  un  mouTemént  fi  libre  dans 
leurs  vaiflêaux.    .. 

Enqourdisseu  kN  T,  fedic  ttidî  figuté- 

.  ment  d'aile  léthargie  d'dfprit.  La  grande  aS- 
flidion  canfe  an,.tel  tnimnUfiment  dans  les 
erprits,  qu'ils  ne  font  pas  o^^blet  d*agir. 

ENGRAIS.  r.m.  Pâcun^  où  t>n  met  des 
bœufs  &  autres  animaux  cour  les  et^railTer. 
S»ginMriim.  Ce  Marchand  â  50.  boenb  i  Vtn- 
£rmis  :  ce  qui  fedit  une  dn  pâturage ,  que  de 
lagraiflèque  prend  le  bétail. 

En  o r  a  I  Syfignifie  encore  l'amendement  des 
terres  labourables ,  rignes  5c  prez,'  comme  fu- 
miers ,  mame  ,  cendres  de  chaume,  8cc.  Ster- 
fréut» ,  fttrcm.  L'«iyns*f  £ùt  ïecmeillir  du.  y  in 

Elus  abondamment,  mais  le  vina'cneft pas  fi 
on.  VoyeiFUM  1 1  r.  '  '■-.  >  -  « 
ENGRAISSEMENT,  il  in.  Terme  de 
^ardiniorft  de  Labooreiir«  l^aâion  d'engraif- 
for  {  tout  ce  qui  peut  rendreun  fonds  plus  gras 
&  plus  fertile.  Surcwtulo.  Mettre  de  XvngNtif^ 
ftmint  vxx  terres.  Ctrtr.  ni  laTvi.  U  ne 
fout  que  de  légers  fa^fHUj^ÎMflM.  Ç^xisit. 

X  N  c'R  A  I  s  SI  M  t  H TvTerme deCharpenrerie. 
Afteînibler  par  n^mà^nmtm ,  c'éft  Joindre  fi 
jufle  des  pièces  de  Iwis ,  que'  p(o«r  ne  laifi*er. 
«icim  Tuidc  dui  Ict  «wicwf  >,  IM  ccnoMs /^ 


CMicnc  à  forcey  afin  de.mittti  coiiBCTcn- 
M^  le  d'empéchin  le  hiemenc.  -  ■  - 
E  N  G  R  A I  S^S'E  R.  v.  aâ.  Rendre  srfts.  OW- 
mmê^4tglm0H.  On  tim»ifi  les  boom  pour  les 
Tendre,  quand  ils  ne  tbnc  plus  propres  fu  la- 
bour. On  fHfnttfftlet  chapons  avec  de  la 
pâte.  Mr.  Ligtf  ;jl  traité  de  la  manière  d'oi- 
graiHcr  la  yoUiUes ,  les  câtUes,  les  chèvres 
Uç.  dans  fon  premier  tome  de  la  nouvelle 
maifon  ruftiqœ  pag.  6^  5»  8.  1^4;  &c;^  Cet 
hofnme  eft  bien  gras,  il  s'eft  tt^mijft  eh  peu 
de  temps.  .  ^ 

Um  Ch0m!m$  vtrmUs^MUMsdêfrmét 
f'engrai/foient/MivMM^  érfi^iu*  ùfivtfé. 

Bon. 

Ondic  abfolument,  c^ue  le  dormir  mgnû^. 

E  M*o  R  k  I  s  s  t  R,  figmfie  au/fi ,  Salir  avec  de  la 
graifie.  Htpthmr» ,  iHfëtr*  sdip9.  Un  Cui- 
«nier  tKgrttifi  Tes  habits.  Les  cheveux  tKjgrsif- 
fmt  uncaftor. 

En  o  R  A  r  s  s  t  R,  fc  dit  andi  des  terres.  Sttre»- 
jrmt.  La  marne,  les  amendemens  tMgn^fftuf  les 
éhamps. 

On  dit  aufli ,  que  le  yin  t'fMgrMtJJi  i'  finguefit  •» 
pour  dire,  qu'il  s'énaiffit ,  qu'ilCe  corrompt , 
&de  même  de  qa.el<}ues  autres  liqueurs,  &c. 

Engraisser,  fignifie  figntémerit ,  enrichir. 
DitMrt.  Ce  Traittant  s^èfT  bien  M|fr«/j^  dans 
la  ferme  des  Aides.  C'eft  on  fou  ^ot  m^miff* 
la  Juftice  de  Tes  revenus.  B  o  i  l^  S*tnfr»îQèr 
du  fang  dés  Citoyens  ,  &  des  miTçres  publi- 
ques. 

MUT  , 
mttlktit- 
Boix. 


S»  impuni frntmttuftùf  Ugnmn, 
Engraiflc  m/,  mttmfiU  ^ân  fm4$$  i 


IMMT. 


Engrais  s  ii  r,  eft  tuffi  tn  yetbe  neut  qui 
fienifie.  Dey enir  gras,  rimpmfeift^  fmgimmn. 
EBt  êtmifi  tonsles  jonri.  Oa  m  bôm  nour« 

«  ritca  cneyat,iln*<Myiw(j^point. 

Les  «rchiteâes  4c  tailleurs  de  pierre  difont<ta'n- 
ne  pierre  «MnsMfr  ou  qu'elle  eft  erafiê  lorf- 
que  d'un  coté  die  foie  un  angle  oien  outcr 
conuhe  ils  difcnc  qu'une  pierre  fft  maigre, 
lorfqa'dtefoiCiitt  angle  bten  aigu. 

On  die  proferbialement ,  qu'on  homme,  migimifi 

de  malediâitMis  ,  qu'il  tHgrm/fiàc  mal  voir  1 

pour  *dire,  qu'on  hMnnie  «e  lliilè  pas  de  pro- 

^  firer,  qooyqo'on  le  haïfl^  8t  Wtt^fopffi»  bean- 

•  coop  de  ttRyàiL.On  dic'aïul  ^qoe  l'fleil  du 

'  maître  «i^p^fi  it  Aetêl  y  Mur  dir«,  ou'il 
four  quclé  mniére  fVâuMf  garde  fi  <m  ne  buf^ 
tre  poim  -  les  chevaux  iJe  leur  jlAroine.  On  dit 
4um  ,  qttm^ne  ^aUroit  manier  du  beurre 
qu'<Ma  ne  s'Msjjrwp»  les  dotgcs  { pour  dire  , 
qu'on  ne' (ftnroit  marner, beaucoup  d'argent, 
faiis  qu'il  en  demeure  un  peu  dans  les  mains. 

ENGRESsé,^  i«  pdut.^a<y.  ÀylMMf ,  //»- 

'   rutfsûm ,  fiutms,   ■"-;?■  - ^' '-'v *:'■''■  va ^^.; 

EN  GR  AN  G  E  K-rt  àâ:  Sèécrleii  h^ààns 
la  grange.  Stfgmr»  h  IrtttvMm,  On  lai/Iè  (c- 
cher  les  gerbes  dam  lechâmpy  tvant  ^  de 
les  tngrMftr. .  '  ••-v'îrî^v'^»A^^v^''^'^'^'^-''^':'i</^*'': 

EN  GRAVE  R.y.iL  tMi&MSaX  le  fable , 
for  {jtgrayicr  enaay»éanc;  JETaniv  imfaMê , 
sd  mrtmé  immdêt  j»dfc^jCw».Ott  ditjptovietfaiar 

'•  lemen^  qu'un  homme  jure  oumue  un  Mari- 
niertpn  tttm^gmoL'  ' 

ENGRAVilt,  ficfliific  iinifi,  GtÉV^frofÔÉkdé- 
meifc  JBiriBimf»  <§%' wi»  U  font  îvip  les  com- 
mandiniMnl  4^'Jm  fo  mé- 

moire., ii  ne  ft'  ilit  gnocé  qu'ai  cette  phtafe 
.figov^roa  plntdt  jMi.ne  t'fii  foit:«lut  du 

E  N  Q  HIQ  EU.  >r;  lÀ,  Rçndtt  plus  gfik  U 

eft  vieux;' JïMrarlwrv. 
EN  G  REN  ER.  y.n.  &  quelquefois  «â.  Cèm- 
taencer  à  moudre  dans  un  moulin  :  ce  qiii  fo 
fàikcai  mettant  legraiijhdans  la  treamip  Us. 
IcitAm li^iHfc*! ■ . Lcfptemien  ^catu^mt)^ 
'    lin  on'dRKc 'd^MipniaM^lM'pceiBieil» '''''.''' ,v^^i^ 
Ce^mèê¥teic  ■ètfram,gHmm'^^'t*'''^^'^m*'-^  i 
E fr  o  Mtri  a >  fo  dit  ^u^fiÉenr  dièi  affidres 
qnWl' commencées.  ii»«AMM,âo^M»ir.On 
«  coimmcncéâ  mette  ^AMiprAé»  fur  fobu- 
^-'toui,  ifeft  tttgmut,'  '■'^^y  >l^^:^r^^.^ ^  ' 
£Mr\>RiN  SR,  redknoffi llM  aeyiifar'l|4*on 
iMMKcic  debon  goûikpéurlts  Béciblir,tofsqu'ils 
font  maiffres.  ou  qu'ils  ont  été  nuM^OW- 

ioct^^  de  iiiiÉUÉHL  nw^  ka.d^B 


ENG.'ÊNH. 

roAe  eaireok  daiil  un  pignon  ,  on  ifaun  lef 
dents  d'une  ancie  roue,  afinn^^  tmmimrr, 

E  NO  R I N I  R  ,  i  A  f^ii  p  I,  fo  die  fur  meri 
pour  dire ,  Attirer  dans  Itrpompe  ce  qui  n^ 
d'eau  dans  le  fond  du  vaiflean,  pour  Ixn  4w^' 
for' par  le  moyen  de  la  pompe.     ^ 

E  N  a  R  t  N  j,  i  s.  pnrc  &  adj. 

On  dit proverbi^dcmctt  qo'uii homme  eft  bien, 
#»pvii/,QU^il  eftcncréen  quefque  boime  , 

-  aftaire,  pu  U  va  beaucoup  â  prpfoer^- 

£  1>^  G  R  £  fL  £  R.  y,  aâ.  Faire  de  petits  orae- 
nemens  fot  les  broderies  ou  demelld ,  quire^ 
prefontent  de  petics  grains  ou  picots.  Vmiêmi' 
ïm  diftmpêtr»,  rMfnNrv,  vmimt.  -U  avoir  foie 
tmriUr  la  broderie  de  fôn  hibit  de  perles  , 
pour  la  rendre  plw  riche.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairemem  en  termes  de  BIftfbn. 

E  N  0  R  ■  r  L  B,  lé  B4  ad).  Terme  de  Blaifon ,  qui  ' 
fo  dit  des  pièces  honorables  de  l'Ecu  qui  font 
bordées  de  petites  pointes  minces ,  &  delica- 
ces.  SfrtMtms ,  dt$Utatl4t»m  ineîfm.-^ti  diffère 
de  YtméUathé ,  en  ce  que  les  pointes  de  I'm- 
£réUv*  font  plus  menues ,  &  un  peu  arron- 
dies. 

Ce  moc  vient  de  gnuilis^  à  caufê  que  les]  engrâ- 

^    lures  font  minccslfc  délicates. 

£  N  G  R  E  f  L  U  R  E^  f.  f.  Petits  picots ,  poin- 
tes ou  avances  qu'on  foie  par  ornement  aux 
demelles  cane  de  fil  oue  de  foye.  Cependant 
à  parler  proprement  x'gitgrtpin  dans  la  den- 
telle eftdiftcrente  des  picots.  VtngNimrè  eft 
la  partie  d'en  haut  qui  règne  tout  ou  long  de 
la  dentelle  par  l'endroit  que  l'on  joim  là  den- 
telle ï  la  toile.  -Les  picots  font  la  panie  d'en 
bas.  VmgrtfÊirit  eft  Umkmt  fuftriw  ,  6*  âvi - 
mm\  les  picots  Umkm  b^Mtr  ^ *xtimtu. On 
le  dit  par  ettcnfion  de  lemblables  orUemeni 
qui  fo  font  en  plnfieurs  antres  ouvrages. 

ENGREfLURE.  il  f.  En  termes  de  Blafon 
eft  une  pièce  oui  n'a  ne  le  qnarc  de  la  bor- 
dure on  rappelle  anffi  nlnre.  Stfiéum  nJ^UmU, 

E  N  G  R I.  £  m.Sorcedetygredelabaffo  Ethio- 
pie. 

ENGROSSER.  T.  aâ.  Faire  u.n  enfant  k 
nnefcmme  GMvùlsn.  Q^aad  oa  tagtiifft  une 
fille  d'hmméte  fomille,  on  eft  tenu  de  l'é- 
pottfor,  ou  de  la  doter.  Les  canics  des  filles 
ipi  font  mignght  ton»  k  pfomedç  de  ma- 
riage foplaidbx  â  ItMSdalicé. 

£  M  «a«  ss^ ,  i  1.  parc  Je  adj.  Orm/MsM/. 

;&N  G  Rp5  S I  R.  T.  «â.  CmfmmfHUèMjiMrt. 
Rendst  gios.  Il  éft  suffi  yetbe  neutre,  pottr 
devenir  gros.  CtMfifnrè. 

ENGUAVbA.  fTm.  Arbre  des  Indes  Occi- 
dentales .qui  ctptcdans  U  Province  de  Me- 
choacân  en  des  lieux  picncux.  Ses  feuillet 
fou  huMsIt  concaves»  diftinguéesfMff  de  pe- 
ti4  mns  en  partie  jaunes  ,&  enpartie  rouges. 
Ses  ieun  pendent  par  bouquets  &  font  de 
..çoulcncycnlâac;  Lefiuic  cHeftnbirdc^lein 
de  grains^  On  en  dre  une  huile  jauneV  fot 
bonne'*po«r  refondre  les  rumeux*.,  <c  util* 
pour  les  playes.       :       - 

ENGÙIÇHURE.  Cf.  Teime  de  Chaffo. 
Ce  font  ks  «ordons  attachez  ,  par  trois  an- 
neaux an  cors dechaffo  ,  qm  forvent  â  les 
porter ,  ma  s'écreddait  &  s'élaigifiimt  à  pto- 
podion  de  la  corpulence  du  piqoenr.Et  cd  fer- 
mes de  Blafim  ,  on  appelle  My«/rib/,  le  cor , 
comcc,  ttoa»e  ou  huchet  dont  l'emboochu- 
re  çft  dç  dincrent  émaiL 

ENGTSCOPE.  £  m.  Terme  d'Optique. 
Inftnuaent  qui  fort  à  découvrir  les  petuet 
chofos  ,  &  â  groflir  les  objets ,  quand  on  let^ 
regarde  de  prés.  Smgyftêfimm,  Ce  jnot  «ft 

.  fôùnné  du  Grec  kvyit ,  qu'on  prononce  ngyh 
pochade  prés,  &  #««id«,  je  regarde,  je  coh- 

-  fideseayec  attention. 


EN 


-'4>  * 


^*>  -rt 


*,•■ 


E  N  H. 


EN  H  A  R  D IR.  r.  aâ.  L'i^  de  ce  moc  eft  aP- 
,  pixée.  n  ^nifie ,  Encourager ,  rendre  hasdi  j 
donner  delà  hardiefTe,  de  IWnnul^e.  jSMhêt 
nigm  jmdMehm^setrt.  Il  t'inksnlh  beau- 
coup. Les  decUmations  qnefom  les  écolietf 
dam  les  Collnes  Ict  mémîupm  à  «airier 
en  public.  Uni^tit  abatu ,  4ccomm«  oomcé 
par  l'accoutumance  an  joug ,  n'ofistoit  plus 
riiÉkwdft  â  tien.  Boit. 
£  M  M  a  a  09,  r  I.  pai^  fêS.  «c  adj.  ^àkÊbmfiu , 

EMhAX.MON|Qj;/l.ad||.m. 


V^. 


i,C'eftk 
fojue^ouiabon 
dres  dunfions 
quem  for  la  ta 
&.  André ,  ou 
«IjiM  eft^difti 
du  mineur.  L« 
cordes  •tih«mH 
ENHARNA( 
int0gmm.  Voyet 
fo.  L'A  de  l'un  & 

£N^y  ARN  ACM 

4ici  hommes, 

moquez-vous 
4KhM0iMk*r  ic\ 
mâché  ta.  fomeu 

EN -HAUT. 
5«yri.Ileft#»- 

En-haut.  Aut 
Sêtrsiniif  desHTS 
eft  tombé  éCfnh 

.©'En -H  A  UT. 
viennent  d'MS- 

MtsprSertsu 

ENHAZE,  il 
qui  le  tourmcni 
que  chofo  avec 
de  s  qui  l*e  veut 
peu  d'imporcsM» 
l'homme  aftiyué 

ENHENDE, 
\     qui  aétéezpliqi 

£Nh£RB£K. 
quifignifioita 
.trouve  .employ 
.Jiifetn  héHtM  < 

£NhyiLé.a« 
«sibati^,  celui  < 


ENJABLE]^.  ^ 
'  Mettre  les  fond 
autres  vaUfoaui 
les  raiacnres  fo 
r£tçr,  pour^csi 
ENJAMBEE 
bcs  étendues.'  C 

ENJAMBEM 

-    fie  Funçoifo.  i 

forune  anore.  < 

>   ^  dans  la  Poëfie  j 

'  fons  qn'on  aars 
ques  dRos  le  y 
quelque  fons  n 

-  P.Movaov 

ENJAMBER, 
avancer  beaucc 
chofo  qu'^JMof 

En  j  AMBta.  1 
chofo.  Sm^rgf 

.  foUves  atmym 
poutric; 

Enjamser,  I 

ter.  ImvoUn  k 

tmjéunh*  dé  troi! 

Princes  puifiâi 

.  terres  des  phis 

En JAUBRR, 

desyer»domrli 
finit  qu'au  mili 
autre.  Ce  n'eft 
fie  Latine  1  tm 
la  PoeficFran^ 
.fieclepaffê  ne 
laiffor  4iif0mU 
Par  ezesople  1< 
meure  impacfoi 
.  vers  qui  luic 

Lgfmdefoi 

U  font  même 
Leniiftiche  au 
potteunfons  i 


ENîH^NL 

flHMfe»i.C*eft  k  demict  des  ttoif  saicef  4e  Mtt. 
Aqu^  qui  abonde  co  4Urci»qiûiW  !«•  moin- 
dres diMÛons  iênfibies  du  ton*  EUei  remur- 
queu  fur  la  tablactttc  eofemedc  croix  ât 
&.  André ,  oo  de  (àuroic  La  di^re  titkmm» 
mltptt  eft|a  différence  du  dcmi^foa  majeur  8c 
du  mineur.  L«  Cyûeixtic  gtiLmmm\fn9>.  hA 
cordei  titUtmmtptts, 

£NHARNACH£R.;Terb.  aa»  ^pmm 
iiuêgtn*  y  oyez  Hârnuku^  c'cft  lamémc  cko- 
iè.  L'i  de  l'un  fc  de  l'autre  t'ai^i^/ 

£  M  ^  A  a  N  A  CM  I  a ,  fe  die  aulG  figuf^ent 
ék  hommes ,  &  fisnifie»  Vérir ,  babiller.  Or- 
msr»,  îi^hrmrtt  vfin^  îmftim  VifiShm.  Vous 
moquex-voos  du  monde,  de  vous  être  faic 
0mhM0Mktr  de  la  (brto  ^  U  o  i.  J'éçpis  miMr- 
wmchéta  fameux  cballèttr.  lo. 

£'N  -  H  A 17  T.  Sorcc  d'adv.  Dans  on  lieu  haut. 
SajfTil  II  cftMi-iUNwr. 

£  N  -  H  A  u  T.  Autre  lotte  d'adr.  D'un  lieu  haut. 
Sursum^  drjMriw».  Cela  vient  d«»-iMiM/.  Cela 
eft  tombé  itnhéutt. 

.i>'£n-h  A  UT«  Du  ciel.  Les  grâces  qui  nous 
vicnncm  à'mhmt  ,  fom  les  feules  necef- 
iàires.^  h 

M$t  frintt  nmt  f»s  U  mtrhê  jk'îlfitMt, 
F9mMVùir  Mttiri  c#fr»/r«f«, /en-haut.     / 

^  »  '   .  ■      Mo  i. 

£NHAZC,  ^1.  ad;.  Embarralfif  d'affaires i 
qui  le  ceurménte,  le  s'empreflê  à  taire  qucl- 

3ue  cbofe  avec  trou  d'ardeur,  ou d'inquictu- 
e  i  qui  fe  veut  rendre  oifficieux  en  choies  de 
scu  d'imporcance.  Faire r«»iuu./,ç'eft,  Faite 
l'homme  aff*;^.  Ce  mot  eft  bas ,  &  Weux. 
£  N  H£N  D  £ ,  ii.|adi,  Terme  de  Blafon  , 
oui  a  éréexpUqaé  iCft  oi  X  I M  ù  X 14  o  ^  E. 
£  N  b£  R B  £  K.  v.  aâ.  Vieux  moc   Franf  ois 
qui  lîgni£oic  autrefois  tn^tifimui  ,  qu'on 
crouve  .émploxé  dans  le  Roman.de  Ftpin, 
:Jiifitr9  héfééu  (i>  mm  imtêxis  «iindw. 
E.Nh  y  I L  é.  ad),  m.  On  ai^Uoie  autrefois 
nhniU  f  celui  qui  a  voie  re(u  i'extréme-onc- 
tMM,OU»fÊtfnmêfmSus. 

E  N  J. 

ENJABLER.  v.  aA.  'Teqne  ^Tonnelier. 

'  Même  Ict  fonds  des  tonneaux  ,^  cu^és  le 
autres  vailOrcaux  ronds  dans  leurs  cables,  dans 
les  raiofures  Éuites  aux  douver  pqur  les  ar- 
tétçx,  pour  (es  retenir,  Jiuitrt ,  emt^Hgnt. 

ENJAMBE  £.i;fl.£rpace  encre  les  deux  jam- 
bes éemduësJ  C'cil  â  peu  fié*  fsffmNtmfUx^ 
fUËmtmkfyMu  diftMia  erm»  tmifit/mitm 

ENJAMBEMENT,  f.  m.  Terme  de  ï^oë- 

'  He  Fonçoife.  C'ell  lo^fqu'un  vers  enjambe' 
/or-ttâe  auQpe.  C'eftnn  /jsyméiww»  vicieux 
^  dans  laPoëltc  françoilc,  que  de  pouâêr  le 
iêns  qu'on  aura  oommencé'dans  un  vers ,  juf- 
ques  dans  le  yen  iiiivanc  le  de  reprendre  U 
quelque  fens  nouveau  avant  la  iiii  ^  vers. 

■   P.Mouiio  vx  s.  ) 

E  N  J  A  M  B  £  R.  v.  neut.  Fati^^  jVand  fus , 
avancer  beaucoup  une  jaoïbe.  CJJeft  la  même 
choifc  qtt'«i4MM^.  Cnrsdi^nkUra. 

£  M  j  A  M  •  t  a.  T.  aâ.  Avancer  for  quelque 
cfaofc  ùiàtrgrtdl ,  fnfgmjê  ^fitfmitnirt.  Ces 

.  folives  atmyÊHikMft'  pas  a^.  avant  fur  la 
poutre; 

Enjambxii,  lignifie  aulfi^Uforper^  empié- 
ter. IwveUn  im  slifmk  Ce  mur  ou'on  a  refait 
«»;4Mi^  dé  troiS*  pieds  for  mon  Rerirage.  Les 
Princes  puiflâns  tmJMiiktm  toujours  fur  les 
terres  des  plus  ^fotbles. 

ENjAiniait  /fo  éjx  figurément  en  Pôëfie^ 
des  vertdont^e  (ens  n!eu  point  achevé,  le  ne 
finit  qu'au  milieu,  ou  au  commencement  d'un 
•ucre.  Ce  n'eft  point  un  défont  dans  la  Poe- 
fie  latinei  mais  c'en  cânn  tiéa-grand  dans 
la  Poefic  Franfoiic.  Cependant  les  Poètes  du 
.  £ecle  palfê  ne  fotfoienc  ooiflx  de  fotupàlc  de 
laiiTer  mtyuiiktr  les  vers  tes  ans  for  les  autres. 
Pat  exco^e  le  fon$  de  xe  premier  vers  de- 
xaeute  impatfoic ,  le  ab  iuéàx.  qu'avec  le  demi- 
versqui  iuit.  .     i  .    * 

U  font  mène  éviter  à'^âmktr  du  prcmici: 
lywiftifbr  au  feeond,  ç'«ft4-dire  que  fi  l'on 
porteuniSms  audell  de  la  moitié  «i  vers ,  >1 
ne  £mic  fax  l'iBtcixomfNce  araiu  U  fin  «  |iirce-l 


E-;N  J. 


ENL 


oa'alpn  U  jrers  paroU  avoir  deux  rq^o$  & 
deux  cefures ,  ce  qui  eft  ddâ^eable.  11  cft 
encore  bien  n^oins  permis,  à'njiimkfr  d'une 
Siance  â  l'autre  comme  font  les  Grecs  le  les 
Latins  dans  leurs  fttophes.  De  plus  noi^  fi- 
xains  comprennent  ou  Ufi  quadirain  fuivi  de 
deux  rm  de  lime  diffierente  en  efpec«  deceU 
le  qui  iirecminc  le  quatrain.,  ou  de  deux  ter- 
cets. MaisJe  quatrain  ne  doit  point  ««;VwM^«r 
fiir  les  deux  vers  ,ni  le  premier  tercet  for  le 
fécond.  Il  fout  que  le  fixain  ait  un  repos  au 
trpifiéme  ou  au  quatrième  vers.  Le  Pays  , 

Îrrérend  que  les  vers  d'un  fbnnct  ne  doivent 
amais  ««^««i^run  fur  l'autre,  quand  .mê- 
me on  ^e  comm^nceroic  pas  un  nouveau  fens, 
c'eft-à*dire  ou'il  ne  faut  point  que'  d'un  vers 

'  on  rejette  nen  du  tout  dans  l'autre,  qu'il  fout 
que  chaque  vers  ait  en  quelque  façon  un  fons 
parfait.  Cela  c|^  bien  difficile  a  garder,,  9ç  il 
n'eu  fout  pas  foire  une  règle  ,  puiique  les  maî- 
tres &  mcrae  Malherbe  le  permettent  de  fem- 
blables  eiiJMtié*m*»s  dans  leurs  fonnetf.  P. 
M,o  y  R  G  v  E  s. 

ENJAULER,  ou  ENJALER.r.  aft.  Ter- 
mç^de  Marine.  jùutMminfimtrttîgUlh.  Mit- 
jmltr  $iiu éêturtf  c'cftv  attacher  deux  pièces  de 
bois  femblables,  qu  on  ajppelle  j«/ ,  pour  con-^ 
crebalancet  la  pacte  de  1  ancre  dans  l'eau  ,  le 
la  faire  tomber  cnfone  que  l'une  ou  l'autre 
des  pattes  de  l'ancre  s'emôurchcjdaju^*  ter- 
rain,^ morde  le  fond  pour  arrêter  JcT^feau. 
Ces  deux  pièces  de  bois  s'appellent  ja$ ,  mif- 
fint  le  joittt ,. le  font  étroitement  cmpactées 
cnfemble  vers  l'atganeau  de  l'ancre  pour  la 
foiîtçnir  le  faciliter  Id  meilillage  on  appelle 
yi074Wi//lorfque  le  cable  a  fait  un  tour  du  jtu 
•^de  l'ancre  qui  e(l  moiiillée. 

£NJAV£L£R.  V.  aâ.  Mettre>B^/st>«//#/. 
SMfmftUr  la  moiHotL  Dtfêdsm  fi^ttm  eim- 

E  N  J  E  U.  £  m.  j^'argenc  que  l'on  met  au  jeu 
pour  voir  qui  le  gagnera.  Jhràmmm  lufiritetr- 
féuMit  tUp^mftemiUyplims.  Il  a  été  bien- 
heureux de  retirer  fon  tmjttê, 

£  NIG  M  A T I  Q.U  E.  adj.m.  le f.  Qpi  eft 
obfour  j  qui  tiemi  de  l'énigme.  Atùgmatùtu. 
Donner  k  unpalfoge  un  fons  cropologique ,  le 
^/«M/JfiNr.  Jargon  énigtmaiifm.  Mait. 

EN  1 G  M  A  T  I  Q.U  E  MENT.  adv.  Mnit- 
ffM«ur^. D'une  manière obfcure, le  énigmati- 
que.  Les  Prophètes  parlent  toujours  iênîgmét- 
tiq$umtiu^6c  par  figures.     ^ 

ENIGME.  Ce  mot  ^  lui  fubftantif  mafc.  le 
fominim  mais  le'plùs  fouvcnt  fominin. .  C'eft 
,  une  propoficion  qu'on  donne  i  deviner ,  le  qui 
ellfiadiée  fous  des  termes  obfcur^,  ambigus, 
le  le  plus  .foùvent  contradiâoires  éa  appa- 
rence. JEmffÊUU  Le  P.  Mene^er  a  donné  un 
fcavanc  o^auté  des  émxmtt  le  figures  énignu- 
tiques.' 

Ce  moc  .rient  du  Grec  Ht^'êfitm ,  qui  fignifie^m 
difcQurs  obicur  qui  couvre  unie  chofe  fort 
connue  d'eUe-^£meA«»/i9i4  >  fignifie  /wr/#r 
tbfcmém0nt. 

C'eft  aufii quelquefois  une  eipece  d'emblème, 
quand  fous  les  figures  d'un  tableau  il  y  â 

.  quelque  fens,  ou  quelque  mjrftere  caché.  Le 
P.  Bouhours  dans  les  Âdemoires  /de  Trévoux 
des  mois  de  Sept.  Oâob.  1701.  a  défini  Fé- 
jM*fMr,untableau  ouùn  difcours  qui  renfer- 
me quelque  fens  caché  qu'on>propofc  ad»- 
Tiner.  L  «m/xw  peinte  ou  eu  pemture  <;&  unpH 
ri^refentation  oes  buvn^es  de  la  natwe  on 
de  l'arc  que  l'on  cache  fous  des  fieures  hu- 
maines tirées'derhiftoire  budela  ublcL'r- 
uiimt  en  paroles  eft  une  defoription  fp^ri- 
tuelle  le  myAeneùfo  de  qutilquc  çhple.  P. 
BoVMOUft  t.  \,  .  }*' 

En  I  b  M  X  ,  fe  ditauffi'fi'un  difcal;ij|[^  iox  intel- 
ligible. Cet  hçnune  parle  pa^  Jmgttus  ^xe 
qu'il  dit  eft  uioe  hipitt ,  Riafn  eÛrplus  beau 
que  d'étudier  à  développer  les  éaifinfs  de  la 
nature.  Font.  La  plupart  des.  fl^unes  font 
-incomprchenfiblestieu^caca^^  n'eft  point 
net ,  m  développé  :  c'eft  un  ^jrim.  Bell. 
Vous  auxBz  de  la  peiné  ii  entOMte  cet  ^»if- 
tm.  y  OIT.  C'eft  une  ^jmf  pour  moi.Sc  ax. 
Nous  ne  nous  conoolifons  poinr  t  nous  foin- 
mes  à  nous-mêmcf  °nne  vedtahle  émgm^ 
St.  E  V  a. 

£I^JpINDRE.v.aa.  J'mjwIw,  î*nr>it' 
uh.  jfâjmjfiinf»  fmifhéfitit  t^imjtigiM  %ffu 
imik"^»^  f^fhMnb»  Ordonner  »  wm-. 


mander.  O^id'm ,  ffêfiptrf.  Dieu  noos  mm 
fiimt  d'obforfcr  If  «  loix ,  fcf  commandcmens. 
Le  Roi  a  tm^itf  ^  tou»  les^  Olficters  de  k^ 
tournera  leurs  quartiers.  Notre  devoir,  noue 
honneur,  nôcie  amour  nous  gHJêîpitmt ,  nous 
obligent  dfl  foi«e  bien  des  choies.  On  lui  «m*' 
)Mnt  de  tepohdre.  Fat.  Il  leur  eitjoiimt  d'en 
ufer  avec  refpeâ.  M  a  V  c.  Le  Ciel  a  fait 
ceuic  dont  nous  tenons  le  jour,  les  uiaîtrcs  de 
JU>s  vcBux^le  il  nous  cft  fnjoimf  de  n'en  dilpo- 

*    fer  que  par  leur  conduite.  }À.ot. 

On  dit  au  Palais,  ODa#»;Mii/de  par  IcRoi  1 
tous  les  Officiers  de  tenir  la  main  h  l'exécu- 
tion de  tel  arrêt.  On  dit  aufii  à  l'aw*  .%  £*- 
^MM^irtf  une  pénitence,  un  jeûne,  « 

Ce  mot  vient  à'injuttgtr».       ^ 

Enjoin  t,ointx>  pai^t.  paff.  le  adj.  MMt- 

EN  JOLER.  VoyezEN  GXOLix, 

ENJOL*  VENDENT,  f.  m.  Ajuftemcnt  , 
omcmeftt  qui  rend  une  chofe  plus  jolie,  plus 
agréable  qu'elle  njét(iit.  OrnMmentum ,  eleg»»-  ' 
tis.  On  n'eft  pas  obligé  de  rcmbourfcc  à  un  lo- 
cataire toi^s  les  tnjêlh/emttu  qu'il  a.  faits  dans 
une  maifon.  Cet  habit  cft  fort  iinlple^ur  l'c- 
tolFe.  il  n'y  a  que  les  etijolivtm4»s  qui  le  ten- 
dent- agréable.  £ft-il  pofiîble  que  cette  phi- 
lofophique  amitié  ait  toutes  les  couleurs ,  tou- 
tes les  grâces,  l|^ tous  les  *moliv*>ntnràc  la 
Cour }  B  A  i. 

E  N  J  O  L  W  E  R.  T.  aa.  Orner ,  ajûftcr  ,  pa- 
rer, tendre  plus  joli.  Ortutr*  ,  tUcorart ,  âiierê 
.  d^gétiitUim,  On  fe  plaît .  à  enjoltvtr  lés  mai- 
fons  dont  ou  eft  propriétaire.  Les  chofcs  ne 
font  belles  que  parle  foin  qu'on  a  de  les  ett- 
jolhver.  .'"r 

E  N  J  O  L I  V  E  U  R.  Qui  gare ,  qi^i  enjolive  , 
oui  embellit  Artiftx  4^ers»tiàmm.  Le  moc 
cîEnjklivtm  eft  cocnmun  I  pIufieursArtifans, 
Les  Patenotriers ,  le  les  fiouconiùers  s'appel- 
lent ttnoUvturs. 

FNJO  LI V  e  U  R  E.  f.  Î^C'cft  la  même  chofe 
qu'«n;Wrv#x»r>f/ ,  finon  que  celûi-cy  fe  dit  plus 
ordiuaicementidês  petites  chofcs.  Décor  ^or- 
nshis.  Viftjolrvtmvâ'ua  livte  par  des  formoirs 
d'argent,  pax une relieiire  en  compartimens. 

E  N  J  OU  c  M  EN  T.  f.  m.  Belle  humeur  , 
gayeté  qui  paroît  fur  le  vifage  ou  dans  les  ac- 
tions i  manière  badine  \  Se  agréable.  Ftfiivl-* 
tmSyhiUrit^ff  hUmdifÎÂ  élegmntts.  Vt»îoàmtn9 
tient  fouvent  lieu  de  beauté  à  une  fille.  Verp- 
joâmtnf  fubfifte  feul  ,  le  part  d'un  tempéra- 
ment qui  Ce  divertit  de  tout.  Cet  homme 
avec  fon  tnjoimmt  artificiel ,  eft  regardé  dé 
tout  le  monde  comme  un  pei^onnage  fore 
ennuyeux*  B  x  L  l.  Les  plus  mélancoliques 
font  capables  de  jove  pouc  quelque  événe- 
ment heureux  i  mais  peu  de  p^ierfonnes  font 
capables  ^tn^tâmtnt.  M.  S  c  u  d.  Elle  étoit 
dénuée  de  cette  liberté ,  le  de  cet  mjoAment 
qui  orit  tant  de  charmes.  Vz  l  l.  L'air  galant 
panchc  toujours  plus  vers  la  douceur  ,  le  !'#»- 
;««MMN# ,  que  vers  le  forieux.  M.  S  c  u  o.  Il 
four  <fonner  quelques  momens  à  VmiêAmtnty 
le  le  refte  au  ferienx.  Am.xlot.  Qtiand 
Cleopaere  conçoit  la  ville  avec  Antoine  ,  le 

'  laifibit  briller  tout  fon  gmjoétttémt ,  foit  à  fou- . 
tenir ,  foit  i  repoufièr  la  raillerie  des  Bour- 
geois. ClTILZ. 

Nom  thirebtrms  wi  JMMvr/enjoûm^nt, 
Vm  noHVtMtftu  Jmu  U  jus  dt  U  treille  ,  '  ' 
Cefi  tmfecours  contre  flou  £tm  twrmtnt, 

Dxs-HouL.    \ 

EMJoUeM  XN  T,fe  dit  aufii   des  penfëes  ga- 
'  yes ,  des  defcripdoiis  fleuries  qiH  le'  rencon- 
trent dans  quelque  Ouvrage  deprqfej'ou  de 
.  ven.  Ceae  pièce  cft  trop  lerieufè ,  il  n'y  a  pas 
jifl*ez  d'fxgJMNfWifi  Oii  le  dit  aufii  en  Peinture 
le  en  Mofique^des  manières  de  peindre  pu 
de  chanter  qui  fom  égayées.  - 
E  NJ  O  U  E  R.  r.  aa.  Reiouïr ,  égayer.  HîUu^ 
.  rmM.  Nous  étions  fort  forieux ,  mais  depuis 
^ue  ce  folâtre  eft  arrivé  il  a  mjmï/  toute  la 
.  compagnie..  Il  fedit  aufii  du  difcours  le  .du 
ftilet  mais  en  l'uit  le  en  l'autre,  il  n'eft  gueres 
en  nfage  qu'au  patàcipe. 
E  N  J  o  ii  i  ,  é  X.  part,  le  adj.  Qui  eft  agréable: 
qui  a  un  air  gai ,  le  riant.  Fejtîtms ,  cmnf- 
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pméjUkUmifiem.  On  nef^auroit  avoir  troR/ 
d'efotit  dans  une  converfotion  eajmie.  C  H. 
91  M.  Une  humeur  douce ,  le  #iiiéii/«,  donne 
«kl  cnnéa  qua.l'ai^  S^^»^  forieux  n« 
G    i^  dooM 
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daoi  nos  pocc^^Lvt  Acchm  ont  m/tu/  ce 
phfoonicr  tour  brandi  d'encre  les  mains  de  Tes 

{tarent.  On  a  condamné  ce  Curé  à  rcAitucr 
es  gcibct  qu'il  avoir  #iii«W#r,  qui  ne  lui  ap- 
Î»antnoienr  M«.  11  %9nUvé  Targent  du  T'c- 
br  public.  Il  tnUvit  les  filles  pour  les  vio- 
Irr.  Emltvtr  quelqu'un  k  fa  chfteflc,i  fcs  plai- 
firs.  EMt0v«r  un  criminel  i  la  fevericé  des  loix. 
SiÊtJh0h*r9.llt  feplaignoient  que  celui  qui  étoit 
leur  Roi,  leur  Air  fi  cruellerocnc  «sin;^.  Yaug. 


ENL     " 

«lonne  fà».  Id.  L'étude  a  je  ne  Tçai  quoy  de 

loinbrc  qui  gâte  l'air  titjtiié  qu'il  fout  avoir 

en  converCation.  St.  Eva.  Les  gens  de  «abi- 

ncc  accourumez  à  ré  ver  profondément,  gar- 

denc  un  (ilence  morne  dans  une  converfation 

enjoHé*.  Bou  H.  Ce  quil  y  a'  d'tmjtâé  dans 

une  lettre  d'am,our  doit  être  tendre ,  6c  tou- 
chant ,  &  tenir  toujours  du  tcfpeâ  fie  de  la 

paifion.  M.  D  E    Se. 
On  dit  au/Ti  ,  qu'un  ftile  eft  fort  tt^9»é  ^  quand 

iPcfl  rempli  de  pludeurs  pcnfécs  agréables  & 

plai/'antes.  Le  flile  du   Roman  Comique  de 

Scarrcm  e(l  fort  0n)(Aé.  La  Metamorphofc  des 

y«ux  "  :  Phi  lis  cft  une  Pocfie  fon  tn)oèét. 
ENIVRER.  Voyez  E'n  y  v  r  i  r. 

EN  L. 

ENLACEMENT,  f.  m*.  L'adlion  d'enlacer- 
IlPgtttio ,  imfUtcath  ,   tmple^ui.    Pomcy  écrit 
,    enUjfement ,  Sc  enlMjfer. 
ENLACER.  V.  aét.  Faire  un  lacs  ou  lacis, 
mêler  pluficurs  cordes  de  filets  ou  rubans  ,  8c 
les  paflcr  l'un  dans  l'autre.  Ittvoivert,  iltirMre, 
impiic^re ,   impleûere.   Les    Indiens  faifoient 
des   ouvrages    merveilleux  avec  des  pluines 
d'oiléaux  qu'ils  ^if/«/0«V»r  enfcniblc ,  &  rcpre- 
Tenroicnt  toute  forte  de  figures..  Les  pièces  du 
nœud  Gordien  étoient  tellement  enUcée$  cn- 
û-mblc  ,  qu'il  étoit  impoiïîblc  de  les  denoiicr. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ilUqiuMre. 
Enlacer,  le  dit  aufli  des  branches  d'arbres, 
de  vignes  &  d'autres  chofes  pliantes,  qu'on 
paHeTunc  dans  l'autre,  ou  à  travers  des  per- 
ches ,  pour  foire  des  efpalitrs,  des  clôtures  , 
6c  autres  chofes  fcmblables. 
E  N  L  A  c  E  R  ,  fe  dit  àufll  figurémcnt ,  &  figni- 

fic ,  Surprendre  ,  cmbarrailcr.  Ne  vous  enga-        >.,  -, ^^. 

gez  point  dans  une  difpute  }  on  ne  chcroie  |£nle,ver,   en  termes  de  Gu( 
qu'à  vous.  mAsrrr.  |      des  villes  on  des  poftes  qu'on  f< 

Enlace,  et.  part.  palT.  &  %â)r-iinfUxm  y  sm- 

plîcatHs. 
E.  N  LA  G  e  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Chan>ente- 
rie  ,  qui  fe  dit  quand  on  perce  une  mortoifë  & 
un  tenon  pour  y  faire  paHcrune  cheville,  & 
faire  tenir  forme  ^  pièces  afTcmblées.   Faire 
une  enUeeitre ,  c'cll  percer  avec,  les  lacertts  , 
Tes  mortoifcs  &  les  tenons. 
ENLAIDIR.  V.  nù.  &  n.  Rendre  laid.  De- 
fomutre ,  deturpmee  ,  déformé  fitcere ,  ou  jiHri. 
L'âge  \  les  maladies  ettl»tdtjent  bien  une  per- 
fonnc.  Les  blondes  erdtùdiaent  bien  plutôt  que 
les  brunes.  Le  fard  embeflit' quelque  cems ,  8c 
dans  la  fuite  il  etdtùdit.  L'Eglife  imite  l'exçm- 
ple  de  Sara ,  qui  en  Ticillidânt  ntnisidijfêit 
point.  1'  E  R  R. 
EN  L  A I DI S  S  E  M  EN  T.  C  m.  L'aaion  d'en- 
laidir. Dâ/omuttU.  D  A  N  E  T. 
E  N  L  A  R  M  E  R.  r.  aa.  Terme  d'artifan.  E»- 
Urmer  un  filez  c'efl  foire  de  grandes  mailles 
à  côte  du  filet  avec  de  la  ficelle.  Pour  prendre 
des  oifeauz  au  filet,  onenUrme  les  filets  qui 
fe  doivent  mouvoir  ,  comme  les  rets  failUms 
voyez  les  tufes  iimocentes  du  folitaire  inven- 
tif; p.  4.  &  ïi.  Sec. 
ENLEVEMENT,  f.  m.  Aftion  violente  & 
ifubitc  par  laquelle  on  ravie ,  on  enlevé  qOel- 

3ue  chofe.  Rsptus ,  m/^àtiê.  Venlevem$ent 
'Elie  Iç  fit  dans  un  chanoe  de  fou.  Les  Payens 

,  ont  crû  auf&ules  enlevemem  de  Romulus ,  de 
Ganymcde ,  de  Proferpitte.  L'Ordonnance  vrut 
qu'on  puniiTe  de  nfiort  les  «»/ri;eiw}»f  des  filles, 
quand  même  ils  fcroient  volontaires.  Il  y  a 
une  petite  Comédie  Françoife  qiii  s'appelle  les 
Enlèvement ,  parceque  plufieurs  filles  enlevées 
en  font  le  fujet. 

Enlèvement,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit 
d'un  quartier ,  d'Un  corps  de  garde ,  lorfqu'on 
furprend.  quelque  corps  qui  fait  mauvaife  gar- 
de,  &  qu  on  emmené  les  foldats  prifopmers. 
Jmpreffto  ,  ocfHtntio  fiibied.  On  dit  auifi  1'»»- 
Uvemént  d'un  oaAion  par  une  mine. 

En  Pratique  on  dit ,  s'oppofer  à  VgnUvement  de 
fes  meubles ,  lorfqu'on  offre  de  donner  un  gar- 

.  dicn  folvable  pour  en  répondre ,  in  qu^oh  «a 
des  moyens  pour  en  empêcher  la  vente  qu'un 
Sergent  en  voudroit^faire. 
'  E  N  L  E  V  E  R.  V.  aft.  Ravir ,  emporter ,  arra^ 
cher.  Afpormréy  jmfêrre^npere  ^  nndUre.  Les 
gens  de  guerre ,  lev  Scrgens  lui  ont  enlevé 
j  tons  fes  meubles.  Paris  enUvs  la  belle  Hélè- 
ne fomnie  de  Mcnelas.  Les  xoureurs  de  l'ar- 
mée vicnpçpc  tnUver  no\  .boargcoii  jufqucs 


j^Anumt  ejt  fmqui  n*  imjifiy 

^«'iV  nefi  rie»  tel  qne  d'calcra.  S  a  R. 

Enlever,  fe  dit  aufli  des  eflbtu  qui  fe  foi)t 
par  des  cKofof  inanimées.  ^Un  ouragan  a  en- 
levé tous  les  toits  de  la  Bcauce ,  a  enlrvéda 
arbres ,  des  moulins.  Un  tremblement  de  terre 
enlevé  des  montagnes ,  les  renverfo.  La  mine 
a  enUvé  ce  ravelin ,  ce  baAion.  Le  vem  lui  a 
enlevé  fon  chapeau  dans  la  rivière.  Il  n'y  a 
point  de  corps  h  pcfant ,  qu'on  n'enlevé  avec 
des  moufles,  avec  des  machines. 
£  N  1. 1  V  E  R  ,  i*e  dit  aufli  des  chofes  au'on  em 
porte  fons  violence.  Un  Marchand  de  bois 
efl  obligé  darts  un  certain  tems  à'enlever  tout 
les  bois  qu'il  a  abattu  dans  une  foret  ;  ce  qu'on 
appelle  vufder  les  ventes.  Les  Munitionaires 
ont  enlevé  tout  le  blé  qu'ils  ont  trouvé  iache- 
ter  dans  cette  Province.  On  dit  aufli ,  qu'un 
Commifl*aire  eft  venu  enlever  le  corps  d'un 
homme  trouvé  mort  i  pour  dire ,  que  la  Juf- 
tice  s'en  eft  faifie. 
Enlever,  fignifie  aû^  Amplement ,  Ôter. 
jinferrey  sheUre.  Cette  favonette  enlevé  toutes 
les  taches  d'un  habit ,  il  n'y  paroit  plus.  L'eau 
forte  enlevé  toute  l'écriture  d'un  parchemin. 
Le  verjus.,  le  citron ,  enlèvent  lç|'raches  d'en- 
cre qui  font  fur  le  linge. 

"e  dit  aufli 
pofles  qu'on  foif^qu'on  fur 
prend.Omi[|^uirr.Le  Rot  enteva^ÏQS  de  quarante 
villes  en  un  mois  aux  Hollandois  en  1671,., 
Cette  ville  a  été  prife ,  enlevée  d'aflàuc  Cet 
Officier  cfl  bon  Partifan  ,  efl  fort  habile  i  en- 
lever des  quartiers. 
Enlever,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  ébulli- 
tions ,  des  écorchures  de  la  peau ,  ^ir  qu'elles 
arrivem  par  caufe  violente ,  ou  par  quelque 
chaleur  ou  humeur  maligne  interietite.  On  l'a 
tant  foiietcé ,  on  lui  a  donné  tant  de  coups  | 
d'étrivieces,  qu'on  lui  a  «n/rv/la  peau.  Les  | 
éréfipeles -font  «is^ruvr  coiu  le  cuir.  Cent  qui 
ont  te  tatiie  dcUcat  font  fnjets  à  avoir-,  fouvent 
le  vifage  eniroé.  On  le  dit  fouvent  avec  te  pro- 
nom petfonncL  i^and  on  boit  a^ét  un  bom- 
mt  qui  à  l'haleine  forte ,  la  peau  t'enUve. 
E  n  L  B  ▼  i(  ft ,  fe  die  aufli  en  chofes  fpirituelles 
&  morales,  &figntfi^  Ttaiifporter ,  foie  d'ad- 
miration,-foit  de  colère.  Ce  Prédicateur  eft 
éloquent,  il  dit  de  fi  belles  chofi» ,  qu'il  en- 
levé fes  auditeurs.   Râfh  in  sdmirnrientm. 
■  Vi!>iB  un  trait  délicat  qui  enlevé.  Il  y  a  plu- 
fieure  Saifiti  qui  ont  été  enlevex.  en  efprit  yxC- 
'  ques  dans  le  ciel ,  rmfii  ^  ftéUnti ,  enlevet.  en 
cxtafo  ,  en  contemplation.  La  colère  M/n;# 
l'ame,  &  la  pooflè  impctuenfemem.  M.  £  s  p. 
Les  paflions  a  dend  coochécs  ne  fçavent  ni  laif- 
fer  les  âmes  dans  leur  afllette,  m^ks  enlever 
horsd'elles-mfimel  St.  ETk.'   '*'  ' 
On  dit-  ptbveibialemcitt-,  qu'un  bbmme  a  été 
Mi/ro/ comme  on  cocps  utint.  Voyez  r 
él0e  proverbe  an  mot  de  Bmtfi$i*r. 
£  N  L«  V  i ,  i  â.  ptut.  pafll  &;  adj.  Stài 

En  LE  T  i ,  le  dieWl^iaiba^,  de  libnbiines  pie- 
cef  qui  paroiflênt  ênUvéet. 

^NLEVEURS  DE  Q^UARTIERS.f. 
m.  C'eft  amfi  qu'on  appelle  des  foldats ,  qui 
ferccnc ,  qui  prennent  &  enlèvent  d'autres  fol- 
danqni  fent.a  l'armée  logez  dans  leurs  quar- 
cten.^  Dieu  vous  garde,  lorique  voua  domuiez, 
de  tous  MmUvemteUjpimtiersk  Voit. 

ENLEVeURE.  f.ir  Pecice  tumeur  on  bobe 

qui  enlevé  la  peau.  PtifimU^  vtficMU..  Qpand 

le  fong  eft  trop  échaufte ,  on  aie  vilâge  plein 

A*émUvéms.  Cette  Dame  a  mis  nhe  mouche 

pour  couvrir  une  petite  «a/rvifir». 

ENLEVeURE,  foprendaiifllpour  leirelief 
cnjfcnlpçure.  EmimaifiMy  fmtsexjttm.i.tim- 
JMM,  fxfrejfa^  •  i^ 

gU  LI  £  R.  V.  9&.  ÏWfmv.  Terme  4e  Maçon- 
nèjk.  Joindre  3c  es>gaget  des  pierres  ^fom- 
bk  ctt^flcvaniyki  inucs*-  Pour  bicn-infair-der 


E  N  L.  EMR  ENN. 

i»ierres  êi  des  briquis ,  on  en  aflîcd  l'une  fur  fa 
ongueur,  8c  celle  de  dcflus  for  la  largeur.,  8c 
ainu  en  continuant. 

Ce  fnoc  vltnt  À'IUifmn, 

ENLIGNER.  y.»a.jU$émnUtmUmMmé*m- 
fmtre ,  ftêimrt,  Tçfme  d'Arckitcaute ,  8t  de 
charpcnterie  Enli£»er  le  bois  avec  une  règle, 
ou  un  cordeau ,  c'eft ,  Mettre  les  pièces  fur 
une  même  ligne.   ^ 

ENlicner,  efl  aufli  un  terme  d'Imprimeur. 
On  appelle  livre  hhn  enligné ,  un  livre  donc 
les  premières  lignes  de  chaque  page  font  fur 
une  même  ligne,  8i  répondent  cxaâcmenc 
l'une  i  l'auae. 

£  K  L  U  M I  N  E  R.  V.  aâ.  IllimHinnrey  ilUifir»- 
^reycelemm  Inminikus  exemsre.  Rchaufller  de 
couleurs  un  dcfl'cin  qui  elt  fimplemem  tracé. 
Ce  Peintre  n'a  fok  que  defliner ,  que  tracbr 
les  dcfleins  des  tableaux  de  ce  cabinet ,  il  a  lail^ 
fé  à  un  autre  le  foin  de  les  enlumbêer ,  d'y  ap- 
pliquer des  couleurs. 

Ce  mot  vient  à'illutmnsre. 

En  l  u  m  i  n  b  r  ,  fe  dit  particulièrement  de 
ceux  qui  appliquent  des  couleurs  en  détrempe 
avec  de  la  gomme  8c  fans  huile  fur  des  images, 
fur  des  cartes  ,  fur  un  éventail ,  fur  un  écran. 
Les  prcfens  des  Regens  à  leurs  écoliers  font  des 
images  enltaninées' 

Enluminer  ,  fe  dit  figurément  pour  , 
Rendre  rouge  &  enflammé.  Accendere ,  infUm- 
msre.  Et  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  du  teint. 
La  pudeur  etUimine  ;^reablement  un  vifage. 
Il  avoit  le  vifage  enlmrmné  de  colère.  L'ardeur 
de  la  fièvre  l'avoir  irtis  tout  en  fou ,  &  fon  vi- 
fage en  étoit  tout  enltuminé.  Les  fommes  ne 
prendroient^pas  tant  de  foin  de  fe  farder,  & 
de  %'enliimmr ,  fi  elles  foavoient  que  toute 
cette  peinture  lek  rend  aftteufes ,  8c  degoû-. 
'    tanrcs.  I^^a  Br.         ' 

Enluminer,  fodit  aufli  figurément  8c 
baflêment  de  ceux  qui  k  force  de  boire  fc  rou^ 
gi^Gmt  le  vifs^.  S  enluminer  la  trogne. 

Je  «t'enlumine  Unmfenm. 
De  ce  trait  fue  je  hois  fimt  -esté.  S  t^ 
Amant. 


qui  applique  des  couleurs  fur  des  images, 
defleins  ou  des  cartes  pour  les  rehaufler. 


Enlumina,   ii.  pan.  &  adj.  fiâtiSj  eo- 

lerîbrn  illnfirntus. 
E  N  L  U  M  I N  £  U  R.  f.  m.  Peintre  en  detrem- 

•  des 
H&$r.  Il  cil  deflèndu  aux  Enlmmnenrs  de  s'é- 
riger ep  Maitrifc  par  fentence  4u  tS.  Mars 
i6oê,  ** 

On  appelle  ironiquement  un  meclumt  Peintre , 
VLaEnlMminenr  ce  jeu  de  paume,  un  Barbouil- 
leur. 

£  N  L  U  lyi  I  Ne  U  R£.f.  f.  Image  ou  autre  pièce 
enluminée.  JunsgéfiS* ,  On  he  dit  aufli  de  l'arc 
de  celui  qni  enlumine.  On  lui  a  foit  prefenc 
d'une. belle  enlnminétre.  Cet  Ouvrier  entend 
fort  bien  iWwwfiwtrt. 

On  le  dit  aufli  au  figuré  de  quelques  defcriptions 

3ui  fc  font  .f  vec  la  ^lume.  la  condamnarioo 
es  éinq  propofidons  ayant  été  reprefehtée 
dans  un  Almanach  les  Janfeuiftes  pour  fo 
"^knger  publièrent  le  Poème  fomeux  qui  a  pour 
ritre ,  Les  Elismiimres  de  tj^mmutch.  Vous 
croyez  ou^ibeft  pFus  honoraUe  de  foire  des 
tnbmmiret.  Rac.  a  c'Avt.  des  HUk* 

I  M  A-G.'  • 

..  *  •     EN'M. 

EMMANCHÉ.  Voyés  EMMANCHÉ. 
JBNMARINE.  Voyés  £M MARINE.  &c. 


è         E  NN. 


EN; 


ENNEADECATERIDE  ,  ou 
-NEADEÇAETERIDE.  Cf. 
dtemiteris.  eft  l'efpace  de  dix^ncuf  ans.  Ce  mot 
eft  Giec  M»f«ikiHitfi*e*r  I  éISH ,  formé  de  •»»<« 
i^f ,  UKir4^  &  %n%  année.  On  appelle  en- 
msdetsè'teride  la  période  ou  revolunon  de  dix- 

<-   neuf  années  ;  telle  <]'u'cfl  celle  du  nombre  d'or,  ' 
dont  Methbn  fut  l'inventeur ,  &  qu'on  ^pel- .^ 
le  aufli  cycle  luiuire ,  parce-ou'au  bouc  de 
dix-îièuf  ans  folaires  la  lune  reVienc  à  peu^près 

,^  an mfipe  point,  d'on  vient  que  les  Athemens^ 

'  les  Jttijft  &  autres  peuples  qui  ont  voulu  ac-  < 
'  eoounôder  les^mois  lunaires  avec  l'année  fo-  .* 


pour  les  vtdeux 
tous  les  Iwmiwy 
Bioindre  mepot 
tiès-iluirilc ,  un 
£  V  R.  On  tegat 
cilié  d'un  aune 


viiy        mis. 


•'•^> 
•*•*•. 


tK.mr'.i'  :<.t\^:.  ,'-pfr.-T< ■■.^■y'>  "t:»"^^ 


.m  'm 


•krj\ 


ENR 


*       ENN.  ENO. 


fiûûM  pcndaiit  If .  «Dt  fefc  aot  de  crdzcAQtf 
lonâiict ,  le  id  ««ce»  4k  dpiBc: 

lMN£4P0NE.Cm.  I— tywi»  Tcrinc 
de  OcoÔKok.  Figosc  <|iii  a  neuf  «a|k«  * 
aeof  cAcàb  «•>!• ,  êf/itU  mnf,  ^mr^  «n^''- 

£a  matiefe  <le  Vomficauon,  c'fift  eue  puce  qui 
aocufbaftioi». 

£NN£MI»  ii.C  m.0(£  dr  qudaneibii adj. 
MÊiUm,  H^h^  mhttMm^  iafmfê$.  Qui 

'^  H'de  UJMÏbk  «MUe  ommu'iio  :  «jui  udM  à  lui 
ttuirc  »  de  à  le  ttafècict.  I/£vai^le  yoic  <]o'oo 
Mudonaft  à  6s  «■»«/«•  U  £utt  BUudMK  <Uiu 
le  monde  comme  en  pflu  cvoeaili  St.  £fK. 
CeftronMMflilmoctd,  Ton  «Éwml  juté ,  ca- 
ficaL  C'eftimdànecKUX,imccdo«abic,an 
liutiTMiir  wwmrf  ll&ittoAioaaiiêdefficrd'iia 
«MMirf  xeooadUék  N'a^ofu  pat  otop  d'koxxetu 
poMr  les  Ttcieiix ,  afin  dt  œ  «mu  pat  readie 
tou» lo hfl^PMnci pour  mmwAt,  % r.  £tr.  Le 
moindre  m^cit  eft  capable  de  £Ufe  d'un  ami 
tsn-ùumitfma  tmitml  txèt^dangueax.  St. 
£  V  a.  On  t^ank  coû  jotus  on  tamm  iccon- 
cilié  d'un  ancra  cêil ,  ija'on  aoû  arec  lequel 
oo  ne/cft  jamaif  Uoûillé.  F  t.  U  &uc  eue 
iMcn  <»ipc  potf  êenavmpé  par  fçi  «MMrfi, 
parce  qa'oa  doit  «'im  dcfict  uià joort.  B  l  f»  t. 
Ce  n'eft  pal  aifis  d'^  jofte  ,  &  lepnme 
tmMÊtt  ^  U  6uc  écre  ciril ,  Ac  genereox  «pM«w. 

-5^^  ■  ■■ 

,*  ^  MiU  (r^rv  ÀfiêlpdfiJ0  fiti$  /m  ennemi. 

1Pé%tm  bêmÉ  mfêUrvA  ttmiUt  emienus. 

Bon. 


narantiphrar«»  Un  Amant  appelle  fa  Matcref- 
K,  ùi  douce  mmmit  ■»  9c  fct  jeux ,  Tes  doux 


>. 


jg«;  iMMf  Mr  enoéfflts  âvitfiim  «rt»y»a, 

ENlfBHX»  iè  dit  abiôlument  an  fingvdiflr, 

pour  fipiiiieff  une  armée  cnttee ,  on  pam  con- 

oaixc  qui  Tient  ponc  çombattie.  YoûàVmm*' 

.  m»  qui  eft' aux  portes.  L'aMMMrf  tient  la  caçi- 

pttne.  Cette  lille  s'eft  rendoë  i  ïnmtmit  ce 

trutte  Ta  livrée  à  Vttmtwii:  C'eft  un  noorean 

CarliUer  qqi  n'a  jamais  ta  Vmumi*  On  dit 

anffi,  Btie  Tille»  une  tcrte  tmumlf ,  df  edlc 

qui  eft  dans  on  Mici  diiètent.  H i*e  dicanfll 

'  an^nrier  dam  Je  même  ièm,  Toubet  encre 

.  ks;0iaiii»  des>awmj!f.  Iliiic  pof  par  les  #»- 

f^^ê0l7M^  il  ckaAk  kt  MMNs^  On 

'  "yipcot  '  joindre  aoffi  le  pconom  pôflèl&E. 


wwr 


>M»  «wu«rM»- 


jbmk^utbyfitmtnt  eimtnvêf  ennemis , 


On  dit  ptoTerbialcmcnt  d'un  homme  qui  a  £ût 
quclmie  mcchaoce  aâion  ,  qu'il  a  oien  été 
tenté  de  Vtm»9mif  c'cft-i-dirc ,  du  Diable, 
qdi  eft  ï'tmumi  du  genre  humain.  Le  meil- 
leur eft  ïtimémi  du  bon.  On  dit  aufU ,  Amis 
au  prêter  ,  ttmtmii  an  rendre.  On  dit  auiC, 
C'dï  autant  de  pris  6u  Vswmimi ,  quand  on 
a  attrapé  quelque  chofe  i^elui  conrre  qui  on  a 
difièrenc  On  dit  aoffi ,  Phis  de  morts  mdins 
d'MMMn//,Dans  raftrolocie  judiciaire  la  douzi- 
ème Afilbn  celefte  cil;  h  naifon  des  gmttmh. 

£NN6bJ.IR.  m  aâ.  Rendre  plus  noâcL 
plus  Ukftre,  pbs^ccUcnc.  UtkÙitmt^Uhf- 
aMRvs.  pctse  mUTerfité  s'eft  Ibtt  mmHù  ,4e- 
fuis  qo^il  y  a  eu  ^mt  de  grands  hommesooi 
ibnt  cnticx  dans  Coa  Qocpt.  Les  icienco  >  les 
beaux  uUimnÊkjifffWt  une  Langue,  'mmélir 
/bo  ftile  A  Ax AM c.  Pour  nmmh  l'aie  da 
Poème- dramatique,  on  lui  donne  pour  objet, 
d'ioftmiiey  ww  fascn  que  de  plaire.  .Ç  o  n  m. 

E  Mlro  ■  I.  ^,  1 1.  part,  pâm  it  adjT  JilUil!fi0iu, 

JÊÊts «piMr U  tmt  U  mrk»  mntt i'  ■'' 

On  diftix^ue  ocdioaitement  tjcois  d^éi  de  Ao- 
Ueflè  :  I'AmmU/ qui  acqmert  le  premier  U  lio- 
bldfe  »  lenobie  auinatft  de  r^M^iJ , /Cqi- 
jet  ou  le  Geotil-bomme  qui  eft  an  trotfiéme 
degté ,  ac  c'ci^ce  qu'on  appelle  fm*  &  m/» 
^tmîfiUtêms.  ?.   MfiitsTiiilE. 

B>rif  OBLliSEMENT.  £  m.  r adion 
d'etmoblir^  de  rendre  plus  illuftre.  StUUf»- 

ENNOYE.  VèTex  AMfHXfitMt.       ■ 
ENNUL  Cm.  Chaj^,  âfhexie/ctiftdr^ 


tif ,  &  ce  qui  êmm/t  ailbupit  Nous  pardooT 
nons  plus  uitmcm.  i  ceux  qui  nous  9mmjtmt^ 
qu'à  ceux  que  nous  tmmjimi,  k  o  c  h  x  i.  Je 
ne  puis  fiippotter  ces  Aoids  £cn  vains ,  qui 
Tont  tmm/tr  leur  Héros  du  reçu  de  fe»  pro- 
pces  exploita.  St.  Et  a.  On  s'Mmvftf  prêl^ 
que  toâjonn  avec  ceux  arec  qui  il  n'cft  pas 
permis  de  t'tmmfêr.  Ro c  h  a  ff.  U  rauc  mieux 


têhitk  L'Ai.  TiTV. 

,  le  dit  anfS  des  efaofis  eoflôahes 


EififSitt, 

oui  ièdecnûfent,  qm  iê  liiiifene.  Ce  (colEreaa 

'  iôntgmêtmiê^  le  chaud  âr^lefioidv  le  lêcvfic 

^  ITwmidfi  te  Tm  eft  «iWrtrfdclafiêittr^  de  la 

}  famé.  Les  renins ,  les  poifcos  lîélriiifiiwft 

;  descofps.UdebauchiBeftlWMiiii^4lm 

^  En  Poefie  on'dik  U  femme  *mmii  ,"let  deP 

'-^tbttMiMMr/,  les  ^re«g(  Êpmmit  %  pour  dite, 

-    i"-«oiitiai(â.        'Mm' 

£||>:N -x  il  f  ',  fe  dit  ^MMg^f^""^  ceoaine 

^  Éiitipadiie  contxe  ^qirafBe^WKlfl! 

i  qiMle  Tienne  par  dature  ,  (ak 

r    u  y  a  des  gens  cpi  iont  *nmm 

fvqaTne  letvpeliTeikc' (bollit;  I^  iiii«^ 

'::^:mmmid':èt^  dèoceun v dé« ia«Mi$s.  On  le 

:  ;^:  die  anfl}  dès'  iiûaiaiix.  Ix  iÙaÊfkX'tmum 

"^  là  tmÈ,  Lé  iribotf  eft^ttwrw:  Ulnwf 

v^.  iniete.  te^Km  eft  iwirtif  de  U  tlgne.  Le 

r-^'hoo.  goÂtdd  (îeclé  dk  ^PMNj^^^P^faiTes 

Znn E irr ,  fe  dit  m^nliikt  eri'di<â%iyiiîi^ 

.  .trrjfes.  n  fàttt  itre  •jSMPÉknf»- 'JU  Ria^ne 

Téonooiftoir  d'autres  MHt^Éj^^l^fçtheK. 

;^  Bors.  II!  d^  «»M)iilWl9P^^*epos.  Il  eft 

;  ^'  mmtmê  de  la  jojre  t  il  eft  «mmém  du  bon  fcns  » 

,  ■§;•  il  tSkttmmiàt  vùùmti,  I  c*eft-i*dirc,  il  hait 

%!'  ce  que  toi»  les  xntréf  iSn^ént  >  tout  ce  qui  eft 

A^  r  '  commode ,  tout  ce  qui  âatre  les  fêns,  Sfra- 

Tcnt  le  plus  grand  timtmi  que  in^  ayons , 

c'eft  nous-mêmes. 

j;i^.----Ut»-iêfmt  déftmÊlt  fi^imt  fittU  ame- 
mit.  .Boit. 


deptaifir.  F^^Mùm ,  t»dimm ,  tdfmm,  méf- 
titiM ,  i|i^mw;a.  t'mua  tMt  àAtre  chofe , 
qu'une  pctTitioa^  tout  ^aifir,  canfèe  par 

r*  ne  fçai  quoj  àt  dehors jniinfQaoc.  H 


■,<■>. 


^■^ 


i2^ 


Dss  Hovi. 


L'Mfl  eft  un  fi  grand  mal  v  ^'oa  ne  sj  peut 
accoutumer.  C  h.  o^  MxH  4^  L'mIm/ 
Tient  de  ce  que  ramen  eft  ni  aftéz  agitée  liiai^ 
ftxremoéé.  Nie.  EnAmomr,  «arawl^nifie 
nne  tettdfe  donloiE.  Mr^  S  c  no.  JeTcas  IW 
awl  pdat'dant  to»  jemi.  II  (e  meurt  à*tmmi. 
Dés  qa*ott  poite  I'mmmI  dans  fon  propjce  cœur, 
on  x'cmmjre  par  tpac  Uqe  filongne  dilate 
a  aifflbij,  Aalagmenté  iba'|èMi#^  I^  t^  <cla 
>^>Dmpa|fcic  charment  îei  mHuds ,  diA 
ieUmMSr.  Qge  Swmmif  accompagnent 
iâfidd[wllttafl|Qiir;  ST.  £  t  a.  Si  cette  (cm- 
me<iê  c0|(^ki|f§|Mit  étte.aâlkée4'mi  dÎTcrtii^ 
|ement  potor  le  jèiidçmain^  elléi^urtoit  d*i»r 
jMMf«»detafenlepeQrdes'eftau}ret.  M.  Scuo. 
L'homme  éonionoéjk  hn-mm&e ,  tSn  pio- 
près  péodSes,  ne  peut,  £:  deéèndre  de  ttmmi 
qm  1  acCfifale  dè(  qu'il  eft  uns  aâion.  V  ▲  x. 


t'tmmytr  comme  une  pccibnde  d'cf'prit,  que 
de  Te  di  venir  d'une  manière  impertinence.  L  s 
4  C  H  o  1  M.  On  doit  bien  founaiteir  détre  d'a- 
greabte  cooTcrfation ,  ouand  ce  ne  ieroit  que 
pont  s'entretenir  (oy  même,.  Car  on  eft  quel- 

StSoi» ,  (êul  ic  quand  on  s'mmm;»  de  fts  pen- 
« ,  on  ne  s'en  dé£ût  pas  conlme  on  Tcut. 

C#  ft'iis  fmf  vms  ennuyé ,  i  U  flaifmt 

lU  mt  Um  eaaajé  U  tHy ,  $ttat  U  Ctm. 

l:  '^'^'iSv    ■  ■'    ^"Ji  ■  Bon. 

On  dit  ptoTcrbialement ,  qu'il  «Ma«^#  à  qui  at- 
tend I  pour  dire ,  qu'un  nomme  s'impatiente 
d'attendre  ceux  qui  ne  Tiennent  pas  à  l'heure. 

S'ENNUYER.   TééUrt, 

£  N  NU  Y£  U  X  ,  XV  s  i.  ad;.  Qui  ennuyé. 
Tâéliêfms,  mvUfius,  La  vie  eft  tmimjtiifg^wunà 
J'amioar  ne  la  ranime  pas.  St.  £  t  a.  Les  longs 
,.4jl(com»  font  Ion  tmm^tux.  Qjiand  on  a  l'eA 
prit  libre,  tont  ce  qui  contraint ,  &  tout  ce 
oui  eft  cérémonie  eft  tmmuux.  M.  Scuo. 
Ceae  complaiiânce  qui  cède  tout ,  fie  qui  ap- 
plaudit à  tout  ,  eft  une  qualité  'fon  tmmjeuf» 
en  conTCtiâtton.  M  o  n  t.  U  ne  iaut  pal  que  le 
Ptcdicateut  s'abaiiTe  àufte  fimplicité  tmmjnift, 
&  qu'il  en  demeure  à  one  modcftie  languif- 
iàntc  A  a.  o  v  J  a  A  a  r.  Corneille  pleip  de. 

.,, -grands  (ênrimens  ne  Vamulé  point  à  de|>ents 

iOUpirS  «MMVTMMT.  ^  T.     £  T  A . 

ENNUYEUSEMENT.adT.D'une  manière 
.^amujeafc.  M0Ufii,  f$pidi§$ï,  tédith  H  m'a 
raconté  ibn  aftàire  fbit  nmmtufmtmu ,  &  avec 
de  loi^  détails.  Combien  die  malheureux  à  qui 
.  il  ne  refte  d'antre  confolation  ,  que  de  redire  . 
l^iiywniWtfiWCT/  leur  mifere  >  F  l.  Dans  une 
I^Tiêille  habitude  le  tems  Te  confume  #«m»}vm- 
\\Jm$m\  aima  moins,  ou  i  n'aimer  plus. 
t^■■ST.  Eta.  ■■■■■'•  V  ;,..-/     •■;  ". 

E  N  NUIT  E  R.  ^và.  Se  mettre  en  danger 
de  TOTaget  la  noit.  Utr  futr»  ftr  luBtm. 
Q^and  on  a  une  longue  traite  iiàire,  il  faut 
partir  de  bonne  heure,  de  peut  de  t'tnmUter^ 

^   Qjvelques-ons  diiênt  mtêiiter,  U  TÏeillit. 

ENNUSURE  ou  ANNUSURE.  f,ù 
Terme  d' Architeâure.  Morceau  de  plomb  en 
fi»rme  de  baiqne  (bas  le  bourfean ,  fie  au  pied 

.    des  pointons  8c  ambrtiftèmens  d'un  combîei 


,  _   aia^^ennnis? 


,acdeMiy|^l<ét^ 


U  tri/t*  tihrfi  J9 

^«loc  Tient  de  An»! 
Eût  dcMueUMiN. 

E  N  NV  Y  AN  T ,  a  m  t  x.  fubft.  Qui  ennuyé 

lés  antres.  MtUfhtfy  ««HÉC>  «dl^.  Le 

bal  eft  feitt  iwmjmn.  ^jQuaMHogene  rôyoit 

^  qa^dr  dilêoiv:»  «ÉrfijfMir  étoitTcnlafin  ,  il 

cnoircQteie)al£ilâi«,;Je  toîi  terré.  M bnI 

E  N  N  tr  YE  R.  T.  aA.  »ç  n.  Faûe ,  où  fouftiir 
quelque  ^m^  ATec-dw^.  ànrec  deplaifir  i 

:    caarerdtffpiliii^jjÉ^iM 

tokc^'éâWèll^ii^tU  éêÉmtiA-s'tuném  bean- 
dNip.  Li  Çh.  0k  m.  On  diot&  pukôt  de 
f'wÉàMw^  Afèc  les  anires ,  qœ  àt'^fimmfft^àvec 
Ibi^memè;'  $T.  ^  v  â*  Je  ne  içaî  quoy  de  dc- 
Uoc^oàr  j'ay  djàm  l'eiprit ,  fait  qn^U  iiàj^re 
i  afTez  fbttifent  de  m'*immtrU.Sciî^M^hui 


mtmtitjtrM.'i  .   ^  .  , 

apptendre a  ne  fe'poiitt :»ap<jwr;  e^eft  un  grand    _qu'nnejfimple  humîmîmt:  Une  fîmple 
art.  St.   £  ta.  Là  meillenrie  mufi^^^  â>JiA  ^^Mj!  dans  tts  cholêt  anciennes ,  eft  i 

fin  *nmj, ,  on  i^  mm^,  J^ftÉfe^î^^gy'^iZ^^T 
que  ann^  les  atiditeAni.  J^IHpii  (npoiter 
cet  grxifdff  paîifitt»  à  mine  ajndaçftttfe  &  in- 
dolente j  qui  MMbira^aHtanp  ka  jrenx  qiie  les 


h-^ 


EN  O  NCER.  T.  AÔ.S'exptimer  {  parler  pour 

;>fiûre  .entendre  Ùl  ponfSe.  Bjphrg,,  thqw,  **^*' 
'Aire..  Appcenet  â tous  mieux  enmtctr.  Mol. 
Cet  homme  parie  bien ,  U  s;'«M»eT  en  bons  ter- 
mci.  Cet  autre  eft  objTcnr ,  il  n'a  pas  le  don  de  . 
s'ÀMiMr,  On  dit  an  figuré.  Les  Rois  nè^ty* 
»me*m  qo«>xr  la  botKhe  des  canons/ 

E  M  0  M  ex  A  ^  :  Ib  dit  auflî  de  et  qui  eft  comprif 
.dans  quelque  éérît'i  fi^  figiûne  ^  Déclarer. 
:  Toines  les  dinAl  font  inwUts  exprdSfmenc 

;^dans  ce  comt»^.  Une  çlanfe  eftentleUe  qui 
n'eft  pomt  iiimeU  ne  fefiipplée  poinCr  L'aAe 
contient  iaitt  articles  oà  tous  Tes  moifbngcs 

-  ibnt  MMMr«ft.  Ma^vc.  v-. 

EMoivci,  i  «.  part  pair,  «c  adj.  Drfl«»«*3fc 

Eito  if  c  j6.  £  m.  Qui  çft  exprimé  dans  quelque 
fSSe  ou  éctit.  'Cela  n'eft  qu'un  fimple  «»«»<■/ 
q^  lèsçladès  ftipulées.  Un 

•nux  hùmi  r%ià  la  démande  nulle.  M  ▲  v  c. 

ENONCIAt  iF,  iTE.  adj.  Q^i  feitmcii- 
dbndie  quélquechi^é.£aM#£s/nnM.  C'eft  «me 
maxime  en  Droite  que  les  itecmes  imtmîàtiji 

"  ne  penTcnt  rien. 

£NONCÏ  ATI  ON.  f.f.Expreffi<>n» !«««;*, 
tmàietéUîê.  Cette  JàmeîmHim  n'eft  pas  hente^ 
^,  les  termes  n'en  Ibnt  pas  a^  expreft!fJ7\^ 
'^         iece  ne.prouTe  rien,  elle  ne  coudent    , 


on  ntre. 


£iioMC'i>TioN. ,  &  dît  anffi  delà  manière 


^<'';' 


de  s'éaqocer.  .Aroâr  ViémtkitHm  belle. 
EjioMciAriOMLeàAofijiQva^Jtl^ISlSPc   


-. ^.,:..^ :— l_fi ^ ■    '    . ' < .ii 'i    il'r    I  \ •■  ,      ■      -^    -     -  •'■■       '■  .■...■<■   ^  ^.     ,.  .^^..^^,.    ..  ..    ^.    ,  ... 


ENO-ENQ. 

affirme.  MimiHtitU.  lly  a  ctoii  opccanom  i$nt 

VcnteDàçmcv ,  la  fimplt  apprehenboii  ,  fJ- 

nmcUtimt  8t  le  raifbnaemeiu. 

£NOKGU£ILLIR.  ▼.iicttr.<}tM  «'employé 

foareat  avf<  le  Dtonom  pcrfoaarh  Devenir 

glorieux  te  fiipeibe*.  Aj^Wnw/w^g.  JemW 

m^milUr^is  «kslotianges   fi  cauM|aimcles 

donnent  pioicnt  me  dire  le  «mcraifia^  4i 

foie  l'Empereur  JtiUcn.  jLes  hoiu  fucoét  #Mr 

^mmjfim  lei  T/raiM.   Un  Sage  ne  %\nm 

lutUiii  jamati  ^  <)adqiie  bonnp  Ibrraoe  qui 

lui  attire.  ,JLâ  oaoïre  n'itppifnd  |oim  i  «'«»• 

êrpêflUk  éc  ÏÊi  %txm  de  cci»  fkii  ne  (bor 

pltti;  Sr.  Rg^i:  U.ne  fvK  pmnc  <k  fiver 

i  unediolêfi^te^  la  fbfame ,  ni  «'mn 

/«MÂOfr'  d'un  bten  qui  cft  (bttrmt  le  fmi^ 

dcsfoci^iliajAiic. 

JD«  fMlîTeS^Iftucillit  m»  SmlvtfmlmJUMmm^ 

SwbRooiii&s,  II.  partijiadj.  jliyw^»^ 

fkièui,  ■  '  V'  ' 

lENORMEadj.  m.&  £  PnxÉiicttx  ,  «xcei; 
fi£  immmi$,  immti^mi^  I4  CofoOê  de  IÛmh' 
des  étoic  d'une  gtindeor  ÀimMv 

CemçrvientdeMMM,  com^ie  fi  on  diioit  H 
ik^MTMMi.  Ona  dit  davalà  baâèlatiiiiié'l^ 
iwwîj  &  liwrwfr  ,  pour  fe ,  riwwp^f  >^#*- 
mtyfMHsrtgU.  Bocel  t^moisiie  mi'ôo  diroic 
autr^is  «iMrw#  ^  tcmmmJf^  poitf  dthe  ^  con 
CK  la  r^le  commune. 

I  N  ô  a  M  I ,  Tedit  ÎBguiéiMtt  cii  Màlale  »  de* 
▼ices.  Amx^  ftwÉièmii.  Imi  ^jBc*û  ddnc  fa 
rertu  ne  cânfifte  qu'à  SilMeair  tfet  auM| 
les  plus  hml^u  l'Ai. tt Tir.  Uoe^^ 
ce ,  une  ambition  hmfm ,  oa^ime  Mm^ 

lÀy  dm»  Smmu  emfmiikikUMm»  Àionao, 
Ce  fiùfmUmt  HÊifmUrtnàm  mit  fm  Ut 

Hoii. 


:  ^'* 


0»  dicf»of«Maa«K,ti»f|«|Mfvlr  A'eftpas 
bon  1  pour  dire  ,  «l'oa  %*^it0m  fi>«venB  des 
chpfei  dom on  mmhà d'apwtadtc  U  *c^. 

E  M  «^tor  I  •iiss^j.  Tome  4c  PaL|is  >  «Sont  |p  fe 
jlcit  dans  letimen^fatoiret.  ftim^0mk  Mb- 

^h  àéCoa  nom,  âgC|  qualité,  demaue. 
QUERRE  V.  ncut.  Terme  de  ^la&a 
Pemander  la  raiiba  ^KHuquoy  iljra  <^que 
.  clM)fr  daof  HQ  Eqi  quieft  coocw  ^i   n|^ 
ordmaires  do  BÛiba.  imjuimw.  pei  Arptt  à 

jp»»  font  JS^  <iui  Tons  iimUei^s  ,  <c 

rurco<|j«i|^oi|  mo- 
de l'AcûlcBiit  dans 


chote  readnë.  E»onms,  £Ué'  donne  Iteuà  la 
relcifion  d'un  ^contrat  $ut  Hiéme^par 
'  jieur.  LfL  J^èé  étmmdi  d*otitxe  nioitt 
"^  jnfte  ^rix  nVift  pas  reçue  dans  les  ad; 

'tion»  par  décret. 
INÔKME>IENT.   adr.  D'une        _ 
'^C éboma y  Egimittr ,  mmùm'i  bttftdSk^Sttr* 
^j^n  a  été  ït&  ^émmmtm  jiai»  la  rente  ÎÉià 
■  maifon.    . 

f  K  O  RM  I T  £.,  £  £  pnmdeuK,  c^cés.  M»ê^ 
^minu't  txiitffut y MéhêhàtTV/mà^é  de.  (ùa 
;    crime,  de  ion  ainUuôo  ^  de. cette  Idioo  i 
':^  de  .cette nfiite/ftcOftahcnreur^^^^^^ 

le  Ton  ctimfeA  a  i  ▲  m  c.  L'M*friMf//da  Eût 
lecoofeod.  IfeMAiT.  ; 

tu  O  S  S^^-Çe  dk  de  ctmc jfiiiî  ont  un  os 
deSeufè  an  milica  de  &>go^.  Ofi 

.  rr    ifw^  ••jR*"s,H!r^,?^P^W^i^MMt'la  goi 

':^'^y:^:ij^ ,  èft  |b'q^i^b^de\ringrariçQde;,çCft:  ' 

;fv  ne  fe  trpuvtt^'point  dans  le  JQiâiîpÉi^  de 

Xt!|f?'':rAcadem|p^'st.dâ!as.  attcw'  de^H^-^âriioas 

-^  ■  A/onspu  coiifiilt<ei:Vex<»^  Nicoo. 


Keiiip  deUMtatiçflS  nMCioienc  fitt  ki  mots 
dbvteiix ,  m0t\f  00fÊÊ0m.  Ma  M.  Ce  mocfc 

'^%^^#S^iVp<»a  ^  «ikcMe  «l'on 
ptcMde  ^InSKoier  de  quelque  «0(0»  ,of  fiû- 
rç  perqnifition  d'une  pcrTonne..  fytjjÀffi»  , 
f0Mitfith ,  Hm^mi*.  Il  a  bien  Cm. det  «». 
,  fwwi  de  et  gendre  aram  que  db  liii  ^Moer 
Ja  fille.  Uiiif^Aia  pctin  eo£uis  s'ei^Mtdu, 
jl«  étéawt  yjpify  /ar  tout  pour  11  rc- 
trovver. 

£n<ij7i«ti,  (im  termes  de  Palaiiy|ft  ime 
praire  o|«iomié«.eftJqiliMQ«qpili^  finç  par 

<  :  miHMm  de  témoins ,  dont  )«depoficifm  fft  rc 
dlgéff  pat  écrit,  Jk  contre  Idmialion  ^t 
d<MH|ierdcf  xepn^ei.  Afàfm  jmlUifiinU. 
On  permet  aux  pattià  de  mirt  «wp^nr^quànd 
dics  font  contraires  en  jBijts.  On  ne  pouroit 
dure  auttcftiM  lM»e#»yrff)r6nsupadjoint.L'<n»' 
^f»êi$»  Co  6k en  maaetccirile,&ilfl|btin^« 
tioii  eamscier^  cfimineiK.  On  nepeqt  £nre 
ên^Hêf  pour  akfent  prêté  ^  quand  la  Ibmme 
excède  100.  )ir.  On  «dbr^V  ^banalité  de 
fooretturc  flt  vublicatioa  des  marf/ii.  Le 
Code  aabrogé  les  wyif'fcwjpy  mtfc  ;  c'é- 
totent  de>  jpsfirf/iw  qui  refcKÎfiMflDÉ'.âit  des 


En  Jnrifiiriidciicc  on  appelle  /r/gwi  étttim  »  cet-      M»  iJo«niux  ^Cootimie,  A;  i^ 
le  iqni  excède  k  double  de  l»  raient  d^urtc»     -'  —*  -*^^'  —  -^--^  —  ^-^  '^  -'- 


.  >#;'/i  : 


r:*t'>-i 


"A*?,-.' 


m. 


;.î!»* 


Na 


ii».^ 


E  NQ. U E  R  A  N T,  * Rif|u  adj.  qirieibt:aii 
^  s'enqu^des  a&i^'  4**i)!tnii,  imjtêh^j)»' 
f  hfN/j^',  ipufitmr.  li  Te^tend  d'ocdiiiatiè'en 
mauri^fi:  part.  Cet|^M|yftim|Q)^^ 
te  qu'il  e^txop  imèmuSl^^é,i^-:  '    ' 

'■^■^^''■9'*^*  «#i**'*fji''»f«^'^  Ce  rcrbc/c  dit  fou- 
1^^  g:^'renrarecleipti>iJio|i^  S*inlbtni«x,de- 

M^  *"  mand^pne  dwfc  qu  on  ne  l^ait  ffsimfyaa^ 
^fl#        Oxme  qtt^n  croit  hij^roit.  gyntoy^liP^ 
jTMT^.  Qiand  on  iipute  fi  un  mot  éflt  boat)  Fran 


,^|s. 


*■!*■ 


s'cft  renn  «MSifMr  d*an  raIci^|ipiR'a  fori , 
>'ai  ^àna  ^nt-fideie.  0|>  |i«bk 

"?flÉ||ÉiSffy'*^  cnrienrementxfetonv 

EM^RWJnrtwjkesde  Palais,  fignifie, 
;,ItÉterro^,|SI;re«»^pidcc  fjMfiitmm  fitmw^ 
IV.  X^MitiQ|ài)dgetin«pitaê,U«&éMifM2r 

^  u|i«fiiiin :£aiit.  ^ 


gé  qù  néme  pas  ieçl%é  pat  ictvw  Onyy 
cntcndoit  qoedes  Pntidens ,  te  dix  témoins 

t  non  recufifes  de  pairt  fM  d'annt. 
dix  perfimncs  &ra»Qient leiirs  aritcn- 
ie,  <c  Tun  d'eux  pornbit  leur  tciôlntion 
îii  Çommi^âire  pont  tpuce  la^KBi^be.  Une 
Mfêii»  déroit  être  comjpol^  dtf dçiot  «ubcs, 
ton^  an  i^ins.  Il  f  kroit  anfll  mfJittt  d'e- 
xa|i»en  à  i^tur.  Qgand  ^uelqn'nn  frerojro  it 
qn'U  poqroit  aroir  un  nptésen  ckmandaot, 
ou  en  deffià)dant,&:  qui!  a^^cheodbtt.^ 
la  preure  dei  fiûts  nerint  â  petit  on  par  i'ab- 
fcBce  y  ou  pit  la  moict  des  témoins ,  il  obtc» 
noir  des  lettres  de  CbaoceMetif  nar>leiquel> 
le$  iMtmt  mandé  an  Juge  cToniLt  les  témoins 
qui  lui  («aient  («efcntezf  C*^coâr:<uie  in^ 
mation  far  ^recalition  :  Cet  iorte»  â'mfiÊftii 
xk(é  paûfàumt  fiiire  ni  en  matière  ciimiiielv. 
te»  ni  en  matière  bencfidale.  EUef  oittité 
abfflHgéespar i'OrdfMWjii»ci  de  16^7.  aifitj^ 
qnclpmàiiktt  f9t  aines. 
On  appdjeles  Chalifbtes  des  S«fn4fifi,  «éHcs 
oà  00  |iigè  les  ptoeéi  pa^  éait,qtii  od|i^«|p- 
^intez'en        '         *  *-«...  j 

itfft  tdes     _ 
laidement  drJnnif 


OU- 

^n^jE'iefidena  anx 

iwà'Jr-ariMei 

r^  potceqolls  ne  fiUToient 
r:  1<9  pfMrét  ^,  écrite jCmvic 

ce^efemMi  nn  anétdeaJftyf 
irter  l^^^qn'ellet  tfvmtat 
,46.  ^irtcM  -|»->appdlmiit':M^ 
[  ne  kwr  60panm^  lé  ^  Jan^ 


fTERé«trSietilE;  ne  fè  ditqt;*af«c 
^Ppirai  per^bnndw  C'elt  la'mlme  cbofe 

^,p;^x  friJu  Ce  retbeéolit  joint «rtcnne 

de  té0rii*^qa\»ivjMtiMelt  dite. 


de/c«la.  Ù o4  C>«  k  d&  W- 

cpus  les  feus.  f^*  '^"^  1 

E|<(ayErT£UR.  iA.Oi|çteiqut^jpouroir 
de  mue  des  tunafru.  iMofiff  _  ^m^É^Xat 


(r#,  4^^  oM^uMt  àltnr  4iiîr/*^ 
cil  adQl'owicitr  qui  tient  k  te- 

««^i.  .PoUiy. 
£ 


•V-- 


£);||ÎA^INER.  T.n.paC  Ptoxlre  racine. 
WiSÊmit^tN.  Le»  cbénes  fiwt  fayiariipMt  ploa 
ar«af  que  ks  ohnes.  Les  ivUppcs  s*4«n«|U 
iNnr  tons  lesaacdcptqsen  pliis»  «'enfoncent 
^f^o*  %rm^^fii^oa  n'a  pas  foin  de  kt  inver. 
Il  n'«  gQeteTd'uliige  an  propre.  ;t*.s 

En  fia  c  ^  M I  a,  k  djioltts  ordinairement  ar 
fboièf  mbrajes,  À:  b|niiî<^  Invctercr  ,  fiMm 

kiukt  racines.  j&a^fi^^mjjlijffif',--mv0tt* 
imfiff^^dm^mL  Une^  pas  kiÂx  «nns- 
fhjr  ce  mal,  Qn  9  «tticlie  pas  aittmcnt  .les 
Tim|«l  fpiaiafV^nti  ionr  êmmkUéiAtgàytS' 
pdt  (iks  peuples.  Il  fiwt  tous  k»'j|ia»#i^- 
Wt  a  fe»,amttk» ,  Ita  ksarctfiti^lwiMrir» 
garder  ton  cccur  des  palGons  naifiantet,  9c 

E  {f  X  A  c  IM  i,  l£  I.  Pij^.   MMMMl^tf. 

lnMd^4M(f.  Pottcr  «ne  bainc  MMrAMrâqnei- 

qn'ttn.  Vat^o. 
Ces  mots  rienocntd'Araidîraiv^ 
ENRAG£AKT,AiiTi.«dv  Qpi  donne 

bkn<klapeine,dudéplairu.  Osi  kmet  ab- 

ifdnaient.  Cek  eft  mm^gmtf,  JUUgif  sd  im- 


■i;.V 
■"<■ 

■■■.A 


EN.1l A Ç EX.  r. n.  Etre  iaifi delà  lage.  Ms- 
Ui  fm^rm..  Les  cbicnt  font  fiijets  à  «sn^f^r 


iiniyrf»  en  ftia  <%»» 
unique  fon  reniar  v 
tmmequi  diiokns- 

^en  choictJli»' 

Jcdespanioo» 

1f£l  UibxtiÀr 

lsitttie.Ct  âechanr 


dant.kC^Vnicnk» 

La  iiiotfiuie,.4*-i 
>  /wrnne  ajkit^» 
Ce  motiricot.de . 

EnnaGXK^fo  dit 
taies  »  des  ttatt%oRS 
yioientcs^  rontp. 

CeivnfiitBii  «Wï^de 

BoCte  jnrii^  de  foire  des  rérs.  U  jmnmr  êc 
toot  Ipo  coenr  de  ne  fo  ponroir  rcn^^eL  U 
|tp%^  devoir  forocifot,foD-  rirai.  Cet  h<^ 

1  SSiSkfoarcm  delpcribnnes  tja&I^SS^ 
f0i«r  tonte  (eut rie.  But. 

jymÊfutmmmt  «pwokm  , 
^JikOf^jMtjfBêUfmttm 
VêmfiUr»  enrager  U  vttmi  *t| 

w-.-         ■■  '  -  a  ■■#■■  Goif.    '^ 

£if  &4«i  <foditattfltg|^i4ntr;fks  gn^ 

■bcfi|éiii.'dpa^.yandet  'niaHy||||fciiCttr-|i: 

çiWlbui  Ûdiciix  qui  foroit  tMf^le  Diatir. 
:  I5«i|eaffiùeeltfidificik,qn*elk  m^fmm 
:  f!WV<^fl»  <ft  nninpwo  qui  foit  «imr  fon 

1^  ftianKte.  Ce  raletroos  obetàii  lare- 

On  ditpflQretbiakmcnt,  qn'un  bomme  n\^^ 
i»  WP^ meiitit  I pour  dire ,^ne c'eft  nà 
«W  jteiteur  i  On  dit  qu'il  »  nûuïg^  de  la 

"S^^ÊÊÊ^  *  ^^^^  *"  »  9"***  *  b&  fonf- 
fat  fU^Wktttfft  de  k^^^ei  On  Ak  <pjl 
11,  Ptçndiib  patience  dtMJm^iMtf  )  ponrdf- 
iç ,  inatesé  foi.^ 

EH**é-i,iï.paitpàfl:&^^JU*,>)ÎM.  ■ 

On  a^kttiié  mÉ|qué««M;f^ ,  «Mèffl^  bec 
rjKit^|iai:ui  traratl  «9r4^/,  qttic#gB|it 
j^^jOl^Oo  appelle  un  çbien  #anifi^^  tout  «iï*- 
iMnt .  Komme  ipit  t'atciiche  à  n^trc  aux  au- 

;    ektj'â  foire  des  emantez. 

E 1*  *  -^  o  g.  fe  prend  anffi  quelquefois  fobA^m* 
ttreinent:;  comme  loriqu'on  dîitd'nn  bèÉptè 

fc  bét  cammç  un  f«r*f/^  WB^^rSunmo 
qoe  tmmgJk. 

EN^ATEItTr  pft.  Qndqucs-nns  difcntii»». 
,  ^j^fmB  «ne  piccedir  bois  entre  deux  i<^^ 
^Vjâ^Mb^,  on  d'qBe.cb«Qette,i«  les^k^ 
coMf/  povoÀfécbèr  ^cllf^  ne 


■>;i  ■-    ■ 


■A  .\ 


■M' 


m 


.  T  * 


^i|||At9ft«fi|| 

iNRArtVl 
.,  iifl^«|«il«^ 

,  iNldlM    kf 

Lo»  m 
despavUM* 
gottiléts  fo 
•aa^t  i  l's 

d'aMaUan. 
EN&fiGlTTJ 
qndÙeon 


i'eÉ  oppofiî  à 
cation  de  icU 
.,  ceotcnepfc  l'sl 
^NREGlfT 
BBgtitCif  inkœ 
^dk  nefo  p 

fiatucm»  inlk 
Tottsksattêts 
tion»  ^pnUiqna 
des  te|^i|fSi^ 
Àtaitpttlh  po« 

fotrcnt  des  par 

.    mm  park  Sja 

de  laCommui 

£MJiioirtar-i 
tmtimuftM,     \ 

£MRftUM£l 
qoi  donne  ktbii 
padikge  dn  finit 
aM.Qpandooi 

.    daogirdas'Mnl 
niMM  ifocce 
«ent  conUsMM 

Bumbviti,  i 
•ècdnUgotge, 
U  poitrine. 

On  dit  anfii  en  M 

Ces  mots  inanaa 

£NRIx:^IJu 

.\' 'iâÊaÊÊiÊÈÊÊftk..  Hc 
H^Uuide.  tV 
fo  àinpsntcx  I 

>  grandit-  livieti 
qu'elles  trarerlî 

.  vtiUgim  en  p4 
é'giÊricki^m  ft 

£MlltC»tB,fi 

grande  irakliCr 
ton  poKsmt  ^ 
Grurte  fftilii 

«alei  »  4t%nifl 

Iftwn  Amk.  jffff/ 


r'-'i 


fon  ame.  P  a  ' 
îi<deplttfienn 
Ilifontn  I  dcc* 

ir.:,^mUliitt  qua 
prdOûms  en  al 

tu  Itre  H  1,^1 
ii^RICKIfS 

<  %ipiEQpre  qu'a 
;  '■-\wtfi  otncmns 
■  '^|ut.  iUi^tiiii^y 
Incoderiet  font 

bas,  fiTlleriles, 


r-*'\l 


\*». 


•*■ 


^ 


'r 


EN  S. 


'ÊNS; 


mHêêêêSêê^' ÊiiÊÊMàÊÊ  l&Êâ 


àU  4ef. 

^  n  II  A  «  9 Ai  ixnifii  mm,  Uttmlm  nat  4V 

^j)y<4>a»kt  m»fm§iÊlikmpffiimM^i*' 

X  N  R  ▲  T  £  U  AAïC  &  T«il*  4e  Giunciice- 

..,  lit^^«&ift4k4Hijiacet4itM»  oui  aboutU- 

6mÀm$  i/jiMti»  «ratie  »  «ct'&nfMot  ea 

■  i  tfM  Àêêêê  In  "■— fc—  âE  «<^««»^    ûnÊdiiÊiÊtM. 

4ei  MiilloM  »  je  fan  maiei  au  àomieu  Les 
goauccs  fe  mccicnr  daoi  la  umijêmru  d'un 
c«ntt  i  l'avoc  l«s  mmftmf  tt  ^Miblet 
mfmjÊmtê  ^9ox.  tous  M  eatcaio  des  Homes 
d'McmhUsBi 

£  N  il  fi  G  iTT  11  £  U  £  N  T.  AâkMi>arU« 
qattie^a  «natticse ,  oa  vesi^  quelque  pa- 
omca  en  Coac  fiMMOttoc;  A4/ia«if«  la  «As.  On 
•'eft  oppofi  à  i-twÊ^iJkmmu  fti  U  ^ehâ- 
carioa  de  tellc^prnifi.  Pluficôrs  prono»' 

..  ceDCenepcc  l'f  S«nior4c  du  Auranc- 

^NREGirTnH^A.  V.  aâ.  Dccsicedauun 
nctna,  y  inlecec  onalfae  dwirpooreoipteker 
fO^ellQ  ne  jfe  ptcâe.  A^^bw  la  sSd,im  mStt 

\   jy/bJfcww.  Le»  £dkf ,  leaiewct  patencei  ât 

Toos  les  anxta  A  Aucacei ,  4c  les  délibéra- 
ôoiift.  ^«Uiqaa  •'mm\%iimm ,  ût  gacdenf  dans 
des  ceebffSiJ^  Pmcuam  doivent  aroir 
ûmuffitêi  poor  ^awiiiiww  lean  «spimes  & 
fCtTeanôoiit ,  pour  écàic  rtncnc  qo'iis  re- 
foivcnc  des  panées.  Las  PtiTil^  •'Mny^ 
tnm  parle  Sja£c  des  libraire»  fi»  lé  LiTif 
da  1&  CoflUDinMacé* 
£m JL  roi CtÊ^à,  àu.fuufÊ/C ^  MdyMgU- 

£  NR|kl/M£R.  Wiét  «r ae«.  Qtd  aafiç, 

.  pi^^kce  da  fioid  an  diaad  an  ce  qui  m0ki^ 

wu,  Qpand  on  /edégamk  cflif  idt  ,;oa  dl  en 
.    danfar  dt  «'wéiawr.  Ce  Pcedicâttar s'eft  «s- 

léaaM  i  iâcce  da  cticff  coanre  les  tices.  Le 

«ear  cooUs  «MbaM  les  hommct. 
BilKkvtfi,  lia.  paie*  Oftcft  «Néaaa/taii* 

•Acidalagoige,  camôrdacerfcaujctfaeèc^e 

la  poicrine. 

Ce»  oMNa  iUmuemc  4^  QtMCftShutfpadtm. 
^UKUCIAIK  v.aâ.  ReadR  nehe.  Dkmê^ 

htmfitàÊm  Lamfic  de»  ladei  a  mUU  la 
<    HoNande.  L'avidicé  de»  «vam  eft  inMoieu- 

te  k  iaveatcr  le»  aM>y«M  do  ^«mimf.  Le» 
'    yaada».  mtera»  iMafaMirar  uà  Paairiace» 

qu'elles  oraveriou.  Le»  Bermiet»  da  Roi  s^m- 
.    irfMh^ii»  es  pn  de  Moit.  ticft  iftipddÙe 

A*imlikk  <e  frodine.      k 
E  N  »  »  c  a  r  »,figinfie  «ifi  i  Icadié  d*  gu» 

eraw^  wû^u  Qww,  btfyitk*.  Il  Jai  a  donné 

ion  pocccaic  qM*il»|ite'^|MiÉiir  de  diaouas. 

Gr  Itne  eftMÎII  dcfigora»; 

X  K 1 Y  c  R  i  a,  ft  dk  IfaméaciK  earciio&»  sic- 

.  aie»  »  lrfgm<et  Eniiliii^  omei;  ctadiepltts 

-  ÉlÉadaBi. v4iM<Sfe*»»» *inrrfw» ,dliig«warir.  lia 

^  #^|-  (ba  a(pm  de  feaaces  (câxa  de  belle» 

^>#»aaeiiEmce».iat  «'accvraUlé  qa'i  tmitbir 

'     ùm  amc?  a  t  jjt  u.  Cet  Oimage  ^eft  «arl- 

^  #|ld(  pinson  liiaoveaiSL  Tninttffê^c»  » 

.  Itfftmwt  I  ^  ûft  dît  aolG,  qu'une  I^raguc 

.  ^tmkki*^  quand  ou  y  mec  de  nouvelles  ~«z- 

preûloiis  en  a(âge.  Horace  a  die ,  C^  ^^ 
/'^  /iao  «teiali  ^|BÉi»^i»>IMai  pa^MH»  4m- 

S  NR  i  C  H I S  S  E  M  EN  Tt  Cm.  fe  dk  lanr 
Ml  pfQpte  qu'an  fignsé ,  des  embdliflcmens , 
%ffo)cntatàt  qu^oa  âjodte  k  quelque  cfao^ 

■  ^  itkiffmti^f  mmitàtmim;  Les  dorure»,  les 
jMcoderie*  feat'  fc*  ém  hUftékwà  ^'en  mçt 
aW  teeublef ,  fliii  liabic».'  U  7  a  de»  (ujca  fi 

Jba»»  Cjfteriles,  qu'il  ne  poivepc  reeetoiran* 

tm^ASfÊmÊm.  Cette pieeapail  ferfi^ à 

de  n6cce  Htftoire.  i  a  t.     \ 

iLEME^T.  £».  AdioA  par  V 

oBtedUe^  GM^Mpf»»,  éÊdfr^h.rt- 

*0Hmt,  imimUtm.  m'eft  Ifù  «n  giiuid 

'èetolémtntldât  Province,    i 


ém  qtais'duMfku  à  Invir  it  toL  CcCâpi^ 
uiùa  lav«deslUdacs,ilcn«MrdM/dia  au- 
ioaadrAui]r*IlfiuK  qu'un  Ibldat  marche  quand 
il  eâ  0Êtiié.  Le»  Immumm  aa  ttmiui^  , 
de  n'aaccuiaar  daa»  ll-inilice  qu'à  l'éga  de 
iT.'ans.  •<?  "■ 

En  a  ô  I.  fc  I  â ,  fe  dicauiS  figatémci»  de»  au- 
ne» cng^cmens  que  l'oii.prend.  Vous-  êtes 
doue  tmmlé  au  fer  vice  de  cette  bcUa.  Sou- 
venet-vous  que  vous  êtes  êmiOé  par  le  bapcè-^ 
me  daa»  laoïilioedej.  Christ.  Ov  Pi  m. 

On  dit  aufli ,  qu'un  homme  s'eft  tm4Ué  dans 
une  ConfeMite ,  amwaa  dodtr  \  pout  dire,  qu'il 
afl  écrit  (urlefl|egitres.  GuTman  d'Aliataehe 
parle  d'un  réglée  o^.é^êmiUê  les  lot»  qui 
ooK  fait  quelque  choie  coiifotme  i  !'£•« 
dit  des  ioituès  qui  j  dt  mentionné.  Ce  mot 
^  compofé  de  fUê ,  &  vient  dii  Latin  £»- 

99tKUÊIVt  Aa  »  N. 

EnaÔLié, lia. paib paC & adj.  Cmftrifms , 
mif€riftm.  "  '  .  ■*• 

£KROU£M£NT.r.ni.  Dimcuicc  de  par- 
1er  nrovcnant  de  quelque  fluxion.  Mj»$tdMit , 

«^^rtniii.  Il, x^feft  pas  encore  guéri  de  (on  «»- 

ENROUER.  V.  ad.  Gâte^ alteier  là  voix, 
A:  la  sentie  plu»  rauque  le  moins  nette.  JU- 
vhm  éi^fii^t  vtrMêjmumf  fkcw.  Le  biouiU 
lard,lcAceiu  l'a  «»■§/>,  La  contention  avec 
laquelle  il  a  difputé,  Fa  fi  ion  êimlàé ,  qu'on 
ne  l'eacend  plu».  Il  lé  dit  anifi  avec  le  pro- 
n(te  pctfonneit  II  s'eft  #«ni/  k  fdtcfc  de  criqt. 
JUwi»  tmÊftëxh. 


ENROULER»  T.aft.  Mcccie  fin  natAUe, 

WÉtàit  KAe  de|4ufienn  Wott^ 

M»  de é^  eoadirioa i.^5dt<  l<^'«itt»  le 


J«mùt  IhStfmmmiitm  mpumfnf  frhiU 
Ng  i'enroiia  tlnibêmxfm  U»  kèm$  de  CE- 

%        ttU,W  .  .  Bol  I,. 

•  '••  •' 

E  N  a  o  u  i,  i  fe.  paie  Ce  qy»r  vienr  du  tarin 

nMwatf,d*oè  vient  le  vctbeYwanIrv. 
Ou  die 'frovetbtalement  d'un  home  êméàé  ^ 
I  qu'il  a  vu  le  loup.  F§xfà»fme  Àiéu^fmmfk- 

SNROUIl.LER,S'ENRt>UILLER. 
▼.  aEL  tikft  venir  de  la  rouille,  lêcharger  de 
rouille.  JUéMMvMé»,ou  vM»i.  lA  fer 
le  le  cuivre  %  aàt$MiUmf  à  l'can  i  frntflmm  ^ 
émgimm  emfràkmf.  L'air  humide   tmmiUt 

,  vie»  armes. 

Ce  Wni  vient  du  Latin  nàtf ,  nàlgkmpu. 

En&ovrt  ta  a,  fê dit imuément  en  Mora- 
le, du  eoun^,  de  re^nt,  qui  tmtmàUnu 
dam  la  paix*  dans  la  £ûneanttfê,|ànte  de 

^letr  .^Mmer  de  rexcrdcei  c'eft-i.dire ,  fère- 

Wdtent  le  s'abaiardiflènc.  Hêktfam,  mtn*f- 
•mt.  Je  riens  d'un  paîi  où  mon  elprit  s'eft 
fouf  ûmiMU.  Voit.  L'i^oaginacion  s'#»- 
fMlilrfiMic  d^exercice. 

EURoviLLéi  il.  part.  fdLMaUghu  im- 

ENROULEMENT.  £  m.  Terme  d*Ar. 
chiteâttir.  litBx  ^j^^  hflkéutf.  H  fedit 
de  tout  ce  qui-  eftoontouméen  ligue  ^irale  ). 
comme  YmÊrédmmt  d'w^licr  bottot  en 
conible.  •    ■^^■■y^^^^  -f-  .   ■ 

E  M  a  o  «  1 1  It  1  wt  m''9Â  %  ri  «'S  v;^^ce! 

font  des  platdiaade»  dé  bni»,  dot  de  fjf^on 

contbojnées  en  lisne  fpirale.  Les  Jarmnier» 

les  apMkiilent  rMJ/r4Mur. 
£  N  R  O  U  L  E  R.  v.  ad.  imfUcar»,  krotlVêrê 

Roalet  une  çfaoTe dan»  une  antre*'. 


bct  MtUÊub,  Suattoia  qnicll  ibit  kMI)âl 
ordinairement  de  iroa  orafTes  d'épaUfturi 
pou(&  des  rameaus  de  »ous<&tc»  »  qui  étant 
ancoie  )cano»  »  Ct  diviftnt  en  pluhauc»  bran-» 
ches.  Ûttelquei>uass  de  ce»  branches  tom* 
haut  iuqu'à  ictfc  y  ptcnocnc  rac«ae  »  le  pouT» 
fènt  an  auue  tioac ,  d'autres  branche» ,  d'au^ 
très  filamcas,cettk-ci  d'autres  Ae  amfi  de  iiutc  t 
ea  fune  qu'un  de  cas  acbres  ucci^e  quelque- 
fois uaeltcadutf  de  mille  pas  de  circuit.  Le» 
phuhautas  btaochcs  de  mêaïc  que  les  phi»  bal^ 
lc»»i<noentàlacetrepatces  foctc»  deMamcns» 
le  cela  fait  une  tourne  de  bois  êc  dcvicuiUe» 
que  la  foleil  ne  ffautoii  perce»,  It  qui  iç« 
poudê  la  voix  comme  un  écho.  Le»  ranilles 
feffembicnt  i  celles  du  coignafiicr  ,  le  font 
vertes  au  dehors  ,  blanches  le  lanugineules 
au  dedans*  Le  finutparoitlorique  lattcur  de 
tombée ,  le  fbn  d'entic  les  fcuîUcs  de»  jeunes 
rameaux ,  comme  font  le»  figues.  Il  dt  gros 
comme  le  pouce,  le  louge  par  dedans  le  par 
dehors.  Lespaïlânsteilknt  la  fremicre  écor- 
ce  de  cet  arore  ^  le  en  tirent  une  cfpcce  de 
chanvte ,  dent  iû  font  de»  étotfê»  grofGcres* 
h'tnfmii  ciett  aoffi  lbi%  bien  aux  environ»  de 
Goa ,  le  m  d'autres  endroits  des  Inde».  On 
fait  àti  pavillons  pour  prendre  le  fitais  « 


en 


% 


ENii^ifiX   V.  aâ^Pkiiééchonerfbr  le 

fable.  iïNp//«air»  «u^ /sllill^ 

têt  y  iUSdm*  mtfoimmrtwffr  Coarep  la  rinere 

^toic  bafle,teBatdia-aou»  twpAUU  à  tous 
■  momen».  J 

Easaigca,  eftanffii^ean  flfC  Nôtre  ba-f" 

,teaa   s^ctotf  'êmpAU.  Jdmm  ntmtUHt  M 

■    lN»fiK'tÊk^r-;i;,f:;ji,;;:::\^:    y^l-.Xi-'S'- 
EUSkGHBÏkMiàj^lâmtréÊO»  nu  fiic, 

emplir  un  âue.  SMeithKtmént,  tm^fudêtt,  Chct 

^    les  gr<Mi  ThreToridts  da  voir  des  écusen 

moaéeattf  qui  ne  font  |»0int  titfkekft.  Il  fiiut 

tmpmkêt  ce^hL  çc»  poiL  pour  tts  poitet  vc|i« 

dit  au :««tfclwfc  -  : ..•*^.'^? •.v?'v.:i^ii  î^'  :■? >'"^v^'::-^ 
EmsachIi  il.  ptit. paâ!  ft  iid|.  tmtdttfmir 

■■  >«:•..  '-  ■   »  \' ■'.■  ■'■■  ■ 

E NS A  Dl..£ià  Arbtemiifbamivi^ eu  rifle 
de  Lovandu  daas  la  baflt  Ethiopie,  le 
ouc    ^ 


en  doûpant  le»  rejetions  «  le  ks  petites  bian-> 
ches  qui  embattadent  la  terre;  ôuelques-uns 
appellent  cet  arbre  tmMtnim  ,*ou  tnfémdrm  ,Ôt 
le»  Siamoi»  tê-fsê» 

ENSAFRANER.  v.  àâ.Temdre  enTafram 
Cnn ^iilfictn ,  Hfiggr*.  Po  m  i  r.  Il  eft  effacé 
dan»  le»  additions  du  Oiâionnaire  de  l'Acu- 
demisÉ  ££(êâivement  on  ne  s'en  fcn  gnercs, 
peoc-dire  parcequ'on  n'en  a  pas'  beaucoup 
d'occafion. 

SNSAISINEMENT.  f.  m.  Forme  dé 
nantiffênienc  )  notification  qu'on  fait  au  Sei-^ 
gneor  féodal  d'un  contrat  uacquifition  d'ua 
netit^  mourant  de  lui*  Vtmfa^fimtmtjit  (t 
met  i  la  marge  du  contrat^  On  doit  douxe 
démets  mÊtet*iiftiJi»emnii, 

ENSAISIKER.  V*  aâ*  Rteevoir  l'exhibi^ 
tioa  d'un  contrat  d'acquifitiiàn  d'un  hérita- 
ge dépendant  de  fàS^igneJhle.  Un  Seigneur 
■e  peut  plus  prétendre  de  diôits  fâgneuriaux 
du  padQl ,  depuis  qu'il  a  tnMÉtU  un  contrat. 
Le  Seigneur  ne  peut  pa»îàbligeri£ùre  «»• 
fmfkmvxi  contrat.  KiuxeAéMfimf  figni- 
fioir  feulement  mtitr»  im  îéÛmm. 

ENSANGLANTER.  >$«ft.Rcildte fan* 
danti  couvrir  de  fimç.  CnMaMr#  j  Mhirê 
fimgtUmt  enm»  tîn^êrt.  Il  lui  eft  venu  oii  faig- 
nement  de  nez  qmâ  «1^4^/1^/  fbn  linge  , 
fcs  habits. 

Emsanolamt sa,  fe  dit  anffi  en  parlant 
des  aseunres,  dd»  carnages*  Herode  irirnfJk^ 
Waaf/  fes  mains  4u  fSmg  des  innocens.  Ce 
Prince  fut  dcbonnàirci,itoc  voulut  point  ««/«»• 
/Zamvr  •TonregnC.  ;  ^' 

Jtfa^Waar  WS^laneer  /«^  d»  «m  /Smr  « 

C  11  t'a  né  l  i  «hr  iiu  Cle  oioc ,  quand  il  dt 

qoeltion  dé  'T^a^ie  |  veut  dire  «  Faire  mou-' 

nrfbr  le  iheaaele  Heim  delà  pièce*  C'ed 

,  wif  xc^c  du  Pqëme  bramstiquQ  ou'il  no 

.  fuait  point  êapmgiimiwr  laft^ene*  tX$t  fm^g. 

eérâm  fuftd»  M»dêM  tmtidin.  H  9  a* . 

EMtAMoalMti,  i  a.  paie.  p«fC  |c  1^ 


.^y-i 


«vandu  daas  la  balft  Ethiopie,  le  qui  eft  b    «a 


£^«ai  rfyWenfanglantéV  : 

tirai H>iA>(f%1$, en  terme»  de  BlifoO  fu 

,(^t  du  j^eiîi,  le  autres  animaux  fànelaïu.   ■ 

'Ê  N  S  £  I G  N  £.  C  f;  Signe,  marque  puolique  8c 

évidimte  qu'cm  met  en  quelque  endroit  pour 

uottver  quelque  perTotme  cmi  quelque  chbfé« 

Sijpmtie^ui^tm,  Lés  Marchands  mettent  une 

■:  .m/il!gm  i  kuts  boutiques ,  afi<i  qu'on  lei  re« 

"^f;  amiùnite.  II»  enveloppent  leurs  marchaddi- 

;    itt  dans  une  iàM^é  dekur  imfitxm,  IIspa« 

fentun  droit  an  Voyet  pourpofét  leurtii^M/i 

chatigef  d*M/i//li#.  Q^i  on  veow 


émM-'    8^ apfitar4nÉMd^«N(v/cfU»dtotFar.f 


le  defnneron  dit,  oà  «cad 

da. 


'(«.':■;      •• 


ENS. 


;  / 


fitt  les  m/^fwi  ou  les  inârques  les  mu  iltt 
autres» 

Ce  moc  vient  de  imfigm.  N  i  c  o  o. 

£NiiioNE,  eft  auifi  un  6fpe  militaire  (ôqs 
lequel  fe  rangent  les  foldâtt ,  felon  letdilfe- 
rens  corps  dont  iU  font ,  oa  les  diluent  par- 
tis qu'ils  fuifent.  Militin fifmm ,  vtKiimm^ 
Les  mùiimts  des  Chinois  font  de^qaeiës  de 
cheral.  Celles  des  £urpp<ans  font  des  dra- 

Kaux  de  tatfctas  de  ditcrfci  figorcs  >  cou- 
irs ,  armes  &  derifes.  Xeno^hoaditoue  les 
Pcrfes  pottoient  pour  ntftig»*  une  aigle  d'or 
dans  un  drapeau  blanc.  Les  Coiiiukiens  por- 
t  oient  le  cheval  ailé  ou  P^afe  dans  les  leurs, 

'  les  Athéniens  une  choiiette ,  les  MelTeniens  la 
lettre  Grecque  M  i  les  Lacedemoniens  le  a. 
Les  Romaitu  ont  eu  diveriès  fmfrigjut ,  delà 
louve ,  du  'Minotaure ,  d'un  cheval  ,  d'un 
(àneiier ,  julqu'à  ce  qu'ils  s'arrctcrcnt  à  l'aigle 
la  leconde  annce  du  Coiiiulat  de  Maiius.  £n 
celens  on  dit  qu'un  homme  combat  foas  les 
tnfiiintt  d'un  autre  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  de 
Ton  parti,  qu'il  marche  fous  iès  tnftîpttt.  Cet- 
te gamifon  eft  fortie  ambour  battant ,  8c  «»- 
fiigfut  déployées.  Qiiand  on  remarque  des  m- 
fiignet  militaires  far  les  médailles  des  Colo- 
nies Romaines  ,  cela  marque  une  Colonie 
peuplée  de  vieux  foIHats.  SjMgitéÀ  (ignific 
autrefois  un  cri  de  gocsre  q«i  tervoit  à  rallem- 
bler  les  troupes  dans  la  mêlée  &  i  leur  cnfei- 
gner  le  drapeau  Ibùs  lequel  elles  dévoient  fe 
ranger.  On  dilbit  crier  £»  tufêi/pt,  peuir 
dire  faire  fon  cri.  > 

Enseigne,  en  termes  de  Maiii^fc  dit.  du 
pavillon  qne  l'on  arbore  fur  lapoti]^  L'#»- 
fetime  de  pouppe  eft  on  drapeau  qiM>n  met  a 
i'^ierc  (hi  vai/Tcau  pour  marquer  qn'il  eft 
d'une  celle  nation.En  France  Ytwftîgiu  de  poup- 
pe des  vailTcaux  de  goerfe  eft  blanche ,  :BcceUe 
des  vaifTcaux  nurchands eft  bleue,  le-ti|i»n 
à[tnfiipi0s. 

tjifiiin**'^pifmrÎ0s^  fe  dit  d'un  ornement  où 
plimcùrs  pierreries  font  enchaffêes.  Mtmitt 
ftmSiU  *x  Mdsmmfîbut,  txxfmimisuuUmsttNs 

,  umbîlicMtl  eomfttBSUs.  C'étoit  autrefois  one 
efpece  d'aigrette  qu'on  portoit  au  chapean. 

Enseigne  s, au  pluricl,(c  dit  des  preutes,des 
titres  dcquelque  du>fe,du  mérite  d  one  al&ire. 
Argumtntnm  t  ioeitmntum»  Ca  homme  eft 
noble  il  bonnai  tnfeirittt ,  il  a  bien  ^es  titres 
pour  cela.  Si  on  l'a  uit  Maréchal  de  France , 
£'dl  i  hotmaçifiiimt^  il  l'a  Ineii  mérité, 
a  bien  fervi.  SmimmiÂ  j,jm*Mc  tm9rit9* 

£  if  S  £  I  c  N  s  s ,  fç  dit  auffi  des  marques  qu'on 
K  doime  réciproquement  pont  connbttsç  U^ 
Tenté  d'une  ch«^e,  pour  n^tre  pt^oi  trompC 
Je  vous  Vf  Ta  en  telle  occaiion ,  amr  tf^imt 

ir«W>«x*»nntf*  &C.  Ne  donnez  pmnt  ce  dépôt 
qu'à  ceux  qdi  Iç  Tiendront  demander  i  tdles 
&  telles  tmjmêt.  Je  craint  qu'on  ne  le  vien- 
ne prendre  a  fanffés  mfiirm,  ft^  «méIm, 
Vous  ne  m'avez  pa|S  donné  de  bonnes  tttfrîpits. 
Un  homme  inconnu  me  vient  démander  âSuiA 
fes  tHfn^s.  Bus  SI.  Avec  ces  nfetput'fe 
donnerai  aflèz  â  entendre  qui  elle  eft.  -Voi  r. 
NSSICNES.  Ce  mot  au  pluner  fedit  oicore 
pour  les  armes  d'un  peuple ,  d'une  natiilm.  Il 
>rta  nos  tnfiijmi  m  ddâ  de  lïlbc  Mf^  » 

£  N  is  I  o  N  E.  f.  m.  ^nifie  anfS  un  Ofideif  dln- 
fanterie  oui  porté  1  ttiftigm ,  le  drapeau  ifigni- 
fgr^xU^fir  il  doit  le  gankar  dlnt  les  com- 
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bats  \  &  s  il  eft  tué  le  capitmnè  pofte  lé  dra- 
peau a^  place.  Dans  les  Compaoniéi  SuifTes 
il  7  a  un^fai/fi^ ,  8c  un  Ftrtt-fXfiiim  qui  eft 
fous  luL  Dans  les  antces  corps  iln'yaque 
deux  êmfêigiut  par  Régiment.  Un  M»fiigm 
Colonel.  Paoè  le  Régiment*  des  Gardes  il  v  a 
lin  Emft^gm  par  Compagnie.  lijE  a  a^oes 
XnfiipKis  dans  la  Cavalerie.  iQMoil  les  Gardes 
du  Corps  il  7  en  a  trois  par  CoasftifpÀt  »  dans 
les  Gendarmes  Im  ^Snfilgm  -Êà  Un  Guidon  ; 
>^sles  Mottfa«^4tttf  un  EMflIgmSctm  Cor- 
;  ;iiecte.il  y  aauiu  des  *i$j4^gms6it  les  vaiiTeauz; 
^cn  général ,  éc  ttàit  jîiç  mer  que  fur  terre,*  Ytit- 
V  JUpif  t&  un  Officiât' inajqr  qiii  obdyw  LicM- 
'  lenapr,  8c>Mi  a  pat'fubordinarion  8e  Wion  ab- 
"■.'lÎBnce let  m€mei^4^QQs  quç lut.        .  ^    ^ 
£  K  t  B I G  N  E ,  fe>KK.%aifi  de  h^  éhàt^i  aàilfi^ 
l^cn  c|ae  dé  roîE<:fet.  na5rtaJaibninufti/iif^ 
^  Eii  1 1  »«4t  B.^ 'l'employé  âutfî  'linvâlicor  po«i# 


quekra'un.  On  ne  paAè  pdint  dans  le  mondé 
pour  le  cennoltre  en  vers ,  fi  l'un  n'a  niai'Mi- 
fiigm  de  Poëté  i  ni  pour  habile  en  Biaiiicmad- 
qjae,  fi  l'on  n'a  mit  l'M/f/fw  de  Mathcmati- 
œn.  Mais  les  honnftes  gens  n'ont  point  d'#»- 
fiilkt  :  Us  font  de  tout.  Le  XI  m.   o  e  M. 

E  N  •  B I  o.N  E  ,  fe  dit  proverbialement  èa  ces 
phrafes.  On  dit  qu'on  homme  eft  logé  i  Vm- 
fi*im  de  la  lune ,  qu  il  a  couché  à  Vtmfêîfm  de 
la  belle  étoile  i  pour  dire ,  qu'il  n'avoir  point 
de  logis ,  qu'il  a  couché  dehors.  Stà  diê.  On 

'  dit  atmt  d'un  méchant  portrait,  d'un  méchant 
table:m ,  qu'il  eft  bon  à  faire  «ttne  tmftlgnt  à 
bière  ,  parceque  ces  fort^  ^nfiigH»  font 
toujours  très  nul  Eûtes. 

£  N  S  £  I G  h^  M  £|4  T.  f. m.  Cci^'on  mon- 
tre, ce  qu'on  apprmd  auxautresjjtinfbuâion 
que  l'on  donne  (  précepte.  DfDwwwftèip,  h^i- 
ttuîo.  Cet  enfant  a  bien  profité  des  tmfiignt- 
mtmt  de  fon  Maître ,  il  a  bien  retenu  tes  «i»- 

'    y#i/MmMM.  Il  eft  *n  peu  vieux.    \      > 

Fnsegnbmens,  le  dit  auffi  des\ticres,  des 
preuves ,  des  marques  qu'on  donné  de  qpel- 

3ue  chofe.  Cette  partie  a  juftiflE  fbn^oit  par 
e  bons  ritres ,  8c  êmfiîjntmêfi.  On  afoit  un 
vol  fignalé ,  8e  on  a  publié  monitoii 
avoir  quelques  preuves  ou  M!/&(f|M 

ENSEIGNER,  v.  aâ.  Indiquer^  a^, 
'  à  quelqu'un  une  chofe  qu'il  ignplc^t.  DMVr^ 
fêmmmjhw0.  Saiil  alla  cherchcr'SSbl,  afin 
qu'il  hii  A»/H/»dlf  où  il  pourroit  llÉ)i#er  les 
^effcs  de  fon  père.  L'étoile  y/s/imM  aux  Ma- 
ges le  chemin  de  Bethléem.  Quand  ils  l'cuient 
perdu  de  vue ,  ils  s'adreâêrenti  Herode  ,  afin  ^ 
qu'il  leur  §nf*tpUk  où  étoic  le  Rdv  des  Jibifs. 
Les  Anciens  nous  ont'My}(f«/lechemin^Qor 
pénétrer  danv  les  «fiàences»   !^ 

Ce  taoc  vient  ».  iêloé  Sanamilê ,  de  hfimm» , 
dont  les  LacîM^lcfoai'icrvitcn  ccçtefîgnifi-. 
:cation.  Mou»  ecok  cp&'il  vient  de  'kififmmtf 
qu'on  •  fiut.ife  jjfiMMe.  s>     -     n 

EMtBieMBii,  Sgjttifie auffi, laftanfèimon- 
tier  quelqae»«it  ou  Câeafit  onifos»  foait.  Les 
Maitfea  Jlcole  mfil^Êm  â  Jiie  <8c  à  écrite 

*■  amccnfons.  LetPi«t>9  Icuitfi^lpMsfleGa- 
tcchirnie.  Les  Regens  ,  les  Piiofi;dk«eB  leur 
jmfiigmmUà  Humanité»,  la  PhUofofkia  II 
T  a  de9  Maîtres  qui  «^^pwaf  le  I>to>t  >  ^ 
Mathemarioue<,  leH  aita^  à^danfer,  iNiolti- 
ger ,  à  peindie,  à  chanseï^ lee.  Ceft  une bon- 

Une  «ttVK  ^mf4pm  les  igfMMRHMf.  On  dit 
«dS  »  kBrjS^iqoes  tnfklpmt  »  c'ift-i-dire , 
font  pc0CdIion  d'une  celle  doânne.  f4^imir 

^  là  vertu  fans  la  pratiquer,  e'cft  uiw  tniiiidlle 
Pbtlofopbe  :  la  ptati^ierfâns  l'w^^fw,  c'éft 
unedevoden  loiiab^}  maisfterile.  fi. 

On  dit  ptoveibialement ,  qujB  les  jmimamr  nous 
tmfit^gmm  i  vine  k  pour  dire,  que  les  Sça- 
vans  peuvent  apprendre  ^.igfonns.  On  dit 
anfii,  queJa  nature  nous M!/&i||«tiiôCK  devoir. 

EMSELLE,  éa.  adi.TeniedeMaii^,qui 
fê  dit  d'an  cheval  qui  eft  di^icile  à  bien  fcUet. 
Les  chetmax  «st/M^M.  font  fdevex  de  cottlt  de 
tête,  8c  ont* k»  ieii|s  bas,  e'cft pouqnoyib 

couvre^  bien  le»  hoauni^V  X'' 
ENSELL-^E,  cftanl&pernietapboicnnTer' 

me  de  Marine.  On  appelle  un  Ta^fttn  tmfMé 

cdui  dont  le  nulica  eft  tes ,  8e  lesMe  exire? 

.mités  ntevéci  »  ONume  four  tm  gondoles  de 
Vcnif^ ,  Jttt  fooi  relevées  de  l'avant  8t  de  l'iu^ 
riexe  en  ftice  qoeleutt  puéipntct  MioiCen^phit 
anpiéei  on  coAtéw  ^œ  cdler  «Ton  antre  vaif^ 
lèau^^  Ceft  de  tt  qu'un  vaiffisai  enfêUé  t'ap- 
nèlk  «ofijraiflbni  gcHidolé.         ^ 

£NSElilALE.«dv.  L'un  avec  l>iKk  thtà, 
JftmU  ,  fmiftr,  Al^  tout  t^/êmUty  c'eà-à- 
dire,  AJtcc  de  coiBp;^e.  On  difbit  autrefois 
0i$/êmUtmm  Mêler  tout  «sMdr,  c'cft-â- 

#  éikte ,  Mêler  run  avec  l'aniK^  C^ffoedef  per- 

.  'fôones  dircretes,,8c  vous  jpouvc»  icÏTone  ex- 

flixf^mfrmUf^^,OJUm  font  fôitis  infitmh- 

M».  Co«j.  .Acheter  tout  émfimUfi  f'^'^'^^ 

,  et  tâdieJI  eti  Uoc.  Oceron  eft  «ont  imfmUt 

^  ^  bon  Orateur  9t  bon  Philofôphe^  jmétky  4f»i  II 
eft  diflidle  d'alUer :«|lMi' lenon^, 8c U 
vcixa*  |li  cl  Ces  deo^psecet  vàpit  «i;/6iiMf  | 

v»^?Qft4.({ûe;iie^foparâicpai.  '^ .        \D5^ 

Ce  nkx  vient  dt!m  9c  famii,M  ^^ÊÊÊMÊt''''' 
S  M  «  «  M  «  1 1'«  tfiktg^ée  iMHjMpfe  d'un 

de  detrierr4i|^<<9iard^  devant  ,^e^^ 


sent  en  «lelqae  meniete  Tes  épanlei^  ûtt'dii^ 
mettre  bien  tufimMè  un  cheval .  kr^eriettie 
bien  fous  lui,  quand  on  lé  met  fiif  kadUnthes. 

E  M  SB  MB  ta.  £  m^  On  ditenArchitcâme^ 
i'«i0«iA^d^ui  bâtiment,  pour  efefigniUflt  la 
malle  \  8c  quelque-fois  au£i  pour  marquer  la 
proportion  tciarivé>des  pirfles  an  tout.  Toue 
ces  cqcps  de  logis  font  on  trés-bcl  mtfntàk* 
On  dit  tout  de  même  en  peinrutt  tout  tûfimklê. 
Le  tout  enfcmble  d'un  tableau  eft  l'harmonie 
qui  reftttte  de  la  difiriborion  des  obfcts  qui  le 
compofènt ,  ccceepeitmuc ,  ce  tableau  eft  beau 
partie  a  parue ,  mais  le  tout  #a!f9«s^i#  y  eft  mal 
entendu.  P. .  M  B  M  ft  s  T  R. 

ENSEMENCER.  T.  aâ.  Jetta  de  la femen- 
ce  fur  des  terres  labourées ,  8c  en  fkifon  con- 
venable, pour  les  foire  rapporter.  SMMffrrw 
filcêrêjemfntrê.  tfk  récolte  i^parrienc  à  ceux 
qui  ont  tnftmgéei  les  terres.  Quelques  Fer- 
miers les  reçoivent  tout  tmfimtneéit, 

En|ibmbmc^)  ^.  part,  paie  8c  ad/. 
iCmfitm.  ^    ■  " 

On  dit  anfli  au  fisuré  de  l'e^t  d'un  ieune  hom- 
me i  qui  on  donne  de  bonnes  infhuâions-, 
.  que  c'm  une  terre  qui  a  été  bien  mfrmtucée. 

£  N  S  £  R  R  £  R.  T.  aâ.  Ce  mot  vieillit.  Il  fijgni- 
fie.  Enfermer,  contenir  dans  quelque  enceinte. 
CUmdtr» ,  emdtttt  âkdnt ,  ntUidtrê.  La  mer 
tmfttrt  tout  1^  globe  tèrrefhe.  La  terre  «n/Snv 
dans  fos  flâna  bien  des  trefors  \  c'cft-irdire,ilt 
y  font  enfcrmex.  Ce  divin  Efprit  ^  que  sien 
tLtmfim ,  vole  partout.  V  o.i  f.  De  ce  que 
le^ciel  twfeiH  iln'eft  rien  qui  foit  fans  •- 

4tmoor.  In. 

ENSEVELIR.  T.  aâ.  Envelopper  un coipe 
MMct  dans  un  dnqp',  dans  m  finure^  pour  lui 
doooer  enfuite  k  fopultuce  dans  la  tene.  5#- 
ftihà,  C^eftanaâe4*hnmanitéd'M^ït^lec 
mocts.  Tobie  8e  quelques  antres  HdÉenx  ont 

#;  «MOiié  nngandxelepoorMy#tw/2rles  morts. 

i>  Laiffex  aiûe  moita  le  foin  é^tmfivtlir  leure 
mottK  P  o  &  Vf.  R« 

£miitbiia,  %nifie auffi, £otetTtr.nn  mort. 
Jbiktmmi ,  hfin» ,  ^NMÉdW ttrrâ.  Les  Chre- 
àeoMêmfivti^finu  leurs  morts,  les  cnterrcnr. 
Les  Ronaiiif  8e  les  Orientaux  les  hrûloienr', 
an  lien  de  les  n^vgiir.  On  a  dit  aottirfois  en 
ce  fem^tmfifmltmnr.  v^M'^rr-  :;( 

En  SB  iriLin,fc dit anffi  en  parlant  des  corp» 
abtmes  ,^<*lbfoibeK  ou  petits.  jtk/0itr0,kMtf 
fin,  Toot  œt  équipage  i  été  nfivtU  dans 
kt  oikIcs  aVcc  le  vaifloutiSe  les  maichandifbu 
CJipe' ville  «fli;/6tir// tous  Tes  habitans  fous  fee 
nkics  petius tremblement  de  teise.  Unboa 
ciebjrcn  frdoit  tfi^fit/irfA'fouales  luines^fii 

pettte.:*Vi'V\:>JH'''fri\'?>;\.  .:  i:' .  ••y-^i  .  ' 

£m aiTiliK , 'feifc  %ut^fancm  en  Mdcale» 
8e  ficntfie,  ahBlir,  perdre,' phM^^ylW- 
Mfiff  MMMijfwv ,  tffnnÊn ,  fsvMMfv.  Lei  plue 
ctandea  nâont  fiwt  avec  le  tenu  «mfrvUUt 
dins  ^jB  piofoiBd^Mbli.  Sa  gloitea  étéfM/S^ 
vUê  avec  lui.  Il  font  «êftvtl»  fat  monoire  det 

.  gnmds  crimes.  La  pieté  eft  comme  éKNiftée,ft; 
mfavdU  font  la  fompe  des  cérémonies.  C  u 
SaiaifiNi  éioic  étouWe ,  8c imfivtii»4$m  le 

\  ^  Çoinhicn  y  a-e>il  de  vetitex  qui  foni  ea- 

tfoi.'lk  comme  tmfivtUêt  dans  l'Ecriture.» 

vmn~ 


On  dit  anflî  qu'un  hoQinie  eft  «n/Sti*/?  tlans  na 
profond  fônuneil ,  quand  il  dent  i«ofbodé* 
ment.  On  le  dit  auffi  dans  une  grande  Ic^aiw; 
gie,  On  dit  anffi  de  celui  qui  s  enfcnne  dans 
un  héritage ,  ou  qui  fe  Retire  du  monde  » 
qullfe  va.«i^it^  dans  lafojitode.  Ab&akc.  , 
Il  ne  fout' pas n^iv«i:&un^éii^  fêetcc,  kcai^v 
-Set  fi  bicmi^u  on  le  laifie  perdre. 


EW^BTi^i,  IB.  parL^paff.  te  êài.  Sêfulfii^ 

■.".::  JImdmikfUifrfm  ranr  eiifbrdl^k^ 

EliSEVlJL,tiWÈ,il^t  Cm.  Term^itfiU^ 
ckii^re.  Çeaiot  fé^ténd  pour  L'appqid'iâMi 
ftbteie  an  deffiis  de  trois  piedi  :  c'éft  pn«|»i^' 
quor  on  dit  qu'une  fonétie  eft  à  5. 7.  ioé'^' 

E  n  s  o  1 4»  M  a.  N  T  B  s,aiicic|JKnne  «mi  fig9i|oit 

■  concubi>ef,.Chroa.deltendt.  c>|p.»i..Cer 

EmnKcor^lkiiJvjfàl.  tint  flaBénnSasm^ 

•       UNSORCELEilENT, 


\ 


ENSORCELE! 
iiulcfice  qu'on  a 
iMgiqnc.Mtfôtt 
ti0»v*a0rimm  U 
/MMW,ksmaladi 
jecinsoe  peuvent 

ENSORCELER, 
un  maléfice  fus  qi 
tm*.  <^and  il  ar 
païfkns,ouàleur 
Recouvrir  la  caufe 
*»/8r«*î».  Jevous 
nccabler  un  mifèn 
fc  Ont  tmpretU.  B. 

Qn  dit  auffi  d'un  hoi 
a'une  femme ,  qi 
qu'elle  le  gouvern 

VmfikjUêjiMtt 
EMSOECBLé,    ^1 

ENSORCELEL 

qui  enchantCr^'/M 

Les  doux  appas  m 

dant  rAca(Mi|^ie  < 

dirions ,  aptes  l'av 

ENSOUFFRER. 

ouelque  vaifTean.'  i 

yW  les  tonneaux , 

du  vin  par  iner  8c  < 

Ce  mat  vient  de  /Wa 

ENSOUPLE.  f. 

ment  mfMê.  M  e 

ne  fuient  tous  det 

,  Mit  ï  deux  difièn 

«  «me  que  les  Tiflc 

:    FettandinieiTMi/ifi 

iine  Mtrie  ou  meti 

Airifan  qui  travail 

ou  le  rouleau  aut^ 

*qnido4P^utdeJ 

duirétoffo^u'iH 

"y,  criture  Sainte  noui 

:    Idiarde  de  Goliath 

4'unTifirand.  L'i 

pofé,  fur  lequel  il  I 

Je  fe  fiiir.  Il  fibir  qi 

:  vtesfurl'M^ 

riànpêcher  qu'elle  II 

'Cè  mot  vient  du  Lati 

'l^mechofê^  comnH 

ÏMsovrtiB,  eft  t 

On  appelle  ainfi  c 

•tttravers'^defquel 

qùoy  travaille  K  \ 

^NSOYER.  v.ai 

^Ceft,  Attacher  la 

*y;f»afi*er  phis  fàcilem 

('avec  1  alêne.  StrU 


v^  belle  loi  ^utepc 

l?^I.jeB;iK(Bidens  qm  s 
cnfâtion.  Vi^v  o. 

^.«^clte  fu^  ieibùroiuié 
•■■tf---  *' nitelle^eR  xen&'e 
*^  ,  teljqi^  d<>ntliH 
\  .n,'-'v:i*Wino  nos  CclUe 

;îw:^.^fVr6ifcaire  «iéfi;^ 


w  «onfcquenceis  ma 
#taofirion.désc8cts 


CNTABLEMEl 

v.^eatoei  Ctflle 
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^  ËNS.  EKT. 

£NS01^C£LEMENT.  f.  m.  Chana^ , 
miHi*^  qa'on  a  ^ené  Cu  aoclqu'un  par  arc 
mi^ttC,  Mciômlcge.  J«^iM#i;« ,  hamM- 
$itt%4mtfium  Les  païUni  appcUau mfin* 
Itmmtt  ^  malafdict  <ie  laq|piair  que  ks  Me. 
«lecàns  oc  pcavcnt  guérir. 

j£HSOILC£L£R.  ▼.  aâ.  Jcner  on  (btc  on 
BO  makice  iiis  quelqu'un.  FsfiiMêrt .  imem- 
piff.  <^afid  il  arrive  quelque  maladie  aux 
païlâtts ,  ou  à  leurs  bcltiaux ,  donc  on  ne  peuc 
dccouY^lacauTe,  ils  difenc  qu'ils  onr  été 
gt$fmélmu.  Je  tous  prie,  Madame,  de  ne  point 
mxabler  on  miiènble  de  repcochesianurément 
iefuisM^irMl/.  B.  Rai. 

Qo  <Ût  aum  d'un  homme  qui  eft  fort  amoureux 
d'une  fanme ,  qui  en  cft  cellemem  coëfïë, 
qu'elle  le  gouverne  abTolumenc,  qu'elle   l'a 

g«i  dtfth^dtme  ému  «•'enforcelle.  Voit, 
EHSoRcité,  ^i.  parc.  palT.  &  ad).  Fsfei- 

ENSORCELEUR,  f.  m.  Qui  enforcele, 
qui  eaebaaUf^ImeimtMttr ,  méigtu  »  vên^uus. 
Les  doux  apptf  «mfmrcthmu  Voit.  Cepen- 
dant rAcadeqpie  eiFace  ce  mot  dans  fes  Ad- 
ditions ,  après  ravoir  mis  dans  (à  Table 
ENSOUFFRER.  t.  ad.   Enduire  deTouffre 
quelque  vaiiTean.'  Smlfkm*  lUkUr*.  On  Mfmf- 
/$«  les  tonneaux ,  quand  on  reut  tranTportcr 
du  vin  par  mer  &  en  des  lieux  éloignes. 
Ce  taot  vient  àc/ttlfhm  fhfMur^irf» 
E NSO  U  F  LE.  r.  £  On  «fit  plut  communé- 
jncnc  «i/bMff.  Mb  m.  D'autres  veulent)  qu'ils 
ne  foicnr  tous  deux  en  ufâgç,  que^rap- 
V  porc  i  deux  diâèrentes  fortes  d'Onvnets  :  en-, 
""hue que  les  Tiflerans  difent  tmM^ >  &  1» 


iw  T. 


ENT. 


;4" 


diar^entc  oa  la  couverture.  fmUth  rwmé  , 
fw^tnlUmm^  trtfidêf  Imks^fiiggrmuU. 

Çc  moc  vient  de  tmèmUnm  ,  IntMhuUmtiumm, 
Quelques-uns  appeileni  cette  Iboc  d'«»MM#' 
wftMi  rechapée  de  la  pluvc ,  Ac  le  noaunent  en 
Litin  jHUkiikm  On  dit  donc  »  QtttntiàU. 
mtM  n'a  pas  afl'ez  de  ponée ,  car  l'eau  tombe 
fur  le  pied  de  la  muraille. 

E  N  T  A  a  i  B  M I N  V ,  le  dit  aufli  i  l'ésard  des 
colonnes  de  la  partie  qui  eft  au  dclTus  du 
chapiteau,  &  qui  comprend  l'architrave,  la 
£àié  &  la  corniche.  Le  mot  à'tmmktgmnu  pri  s 
en  ce  feus ,  s'appelle  en  Latin  trtAtétthj  & 

f.  quelques  uns  le  nomment  en  fran^ois  cravai- 
ilon.  UtutsUurnât  eft  diâcrcnc  iclon  les  divers 
ordreg  d'Architeâure.  On  appelle  Mtf4i/#iMrM' 
V9€mifé,  cehii  qui  £ùt  retour  par  avant-corps 
(vit  une  colonne ,  ou  pilaftre.  Voyes  immlt 
ou  dmeh*. 

EN  TABLER,  t.  neur.  Terme  de  Manège, 
qui  fe  dit  d'un  cheval ,  lorfque  fa  croqppe  va 
avant  fcs  épaules ,  lorsqu'il  manie  liir  les  vol- 
tes ,  0c  qu  il.  ne  manie  pas  avec  juftcfTc. 

ENT  A  CHER.  v.  a^.  Infèâer,  gâter  de 
quelque  vice  moral  ou  naturel,  btftùmtrtji^ 
pefr0,e«iHmmimirtiU  n'eft  gueres  en  u£ige  qu'au 

Participe.  Ils  étoient  mimelnx.  de  Icpte^  Cet 
omme  eft  fort  tmtmfbé  d'herefie ,  d  avarice. 
U  étoit  •*mtmch»  4'mi  vilain  mal  des  le  ventre 
de  (k  mère.  La  Vierge  n'a  ^nt  été  tntMtkét 
du  péché  originel.  Ce  mot  ne  doit  guère  for> 
m  de  la  converfadon,  C  o  a  n  . 

Entacha,  iz.  parc,  pafl^  &  adi.  ZMMxMMnM, 
infrOm,  ' 

EN'tA'lrLLE.  C  f.  Ouverture  qu'on  fait  en 
un  corps  ,  qu'on  taille  en  un  cenain  endroit,' 
|oar  j,cn  emboîter  &  7  en  faite  entrer  un  au- 
tre qu'on  7  vent  joindre.  ÎBeifitt  imifm».  Les 
tntstUêt  le  font  quartément,  flcdelademi- 

,  épailTeur  du  bois.  On  place  cks  folives  dans 
les  mtsiUêt  des  poutres.  Les  tnt^ilUs  à  queue 
d'aionde  font  les  plus  forces.  Il  ligniEequel- 
Quefois  une  fimple  hoche ,  ou  cocne ,  qu'on 
nie  dans  le  bob  pour  7  £ûre  quelques  marques. 

En  t  A 1 1  x.%  Hm  l$m*ri*sfiUt.  C'eft  un  bil- 
lot de  bois  fendu,  dans  lequel  les  Menuifîers 
font  entrer  leièr  de  leurs  fbes  qttand  ils  ren- 
ient en  limer  les  dents. 

E  NT  A  I L  L  E  R.  V.  àâ.  Faite  une  entaille^  un 
trou ,  une  ouverture  dans  un  corps  pour  7  en 
Êûre  entrer  un  autre.  IncUUn.  Il  nût  tntMilUr 
les  pierres  pour  v  nnetcre  des  incroftations. 

Entailla,   Bb.  pan.  paiC  de  ad;,  buifus. 

ENTAILLURE.  f.  £  Incifton  ,  encaiUe. 
JM6r ,.  MK/ySbns.  Po  M  B  T. 

E N •TAC I NOUER,  t.  ad' Terme  de  Ma- 

.  :  rine.  C'eft ,  Aittaner  tin  c^blçi  l'arganeau  de 
l'ancre  timdmtêm  Mgmé  aà'mtumum.  On 
ditaufC1li/%MM'  ft  éhUiiiMir  i  amarrer  un 
caMe ,  c'eft  le  lier ,  l'attacher. 

ENTAMER.  ▼.  aâ;  Commencer  à  ôter  , 
coupper,  retrancher  quelque  partie  4-iùi  Donc 
entrer,  pénétrer  tmpea^uula  chofofHrhH 
quelle  on  touche.  I>0tthm*t^idtf9.  Emmitr 
une  pièce  d^éto0è ,  ênémm  le  pain,  èm0Km 
un  battean  de  bois ,  de  charbon  >  tmtimgf  U 
pcMi ,  jfrftMtfrv ,  ferfirhigtf^  mmmmt  unbar. 
tailion.  Ceft  un  coup  de  hache  qui  n'a  £ûc 
^u'fMiMMr  t'aiimet.  A  •  t  a  m  c.  Ménage  de- 
nrece  mocdeMMnMrv  Latin,  qui  aeté  foie 
du  Grec  mWmnw»  f^ifiant(U  même  cbofei 
Bord  dit  qu'il  vient  d'un  vieux  mot  François 
Mfwr,  qui  Tient  do  Grec  mftmw  >  wi^r  *  fig- 
gnlliant  Sfi^m,  ' 

On  dit  en  terme  de'  Manège ,  FMmtm  le  che- 
min 1  pour  dire ,  Commencer!  galoper.  "En 
tàmef  do  pied  droit ,  do  pied  gauche,  buiftn^ 
rfriiffrug    .  ' 

EiitAmn^  (ê die  ruffian  figuré.  Auf^emi^ 

■■'^'Mmi'i^hp^  ,  éiggftéi,  EMtMmr  un  dif^ 

éoon  ,  MMMMr  one  queftion,  tntêtmr  un< 

n^odadon.  Oe  Rappoctènr  a  nMw/ce  ma- 

t^^  lioft  ^*on  amùtc'foppo^i^.  QUaikd  on  pore.  ^    tin  mon  procès ,  n  commencé  n  pofer  le  foie. 

une  çhore  abrurdè»  nulle  abfordicez  s'en  #»-/  £  m  t  au  fe  à^.  fo  dit  (encore  fignvtoient^ur. 


-^îerândïni«r^ï(«»:  Qjiovôo'U'enïoit,  c'eft 

une  parde  du  métier  do  Tiflenind ,  ou  d'autre 

Arti/an  qiii  iraraUle  en  dffo.  C'eft  le  C7lindre 

ou  le  rooteaui  autour  duquel  on  roule  le  filet 

"'  oui  doJipKir  de  chaîne  ou  de  UOè  i  U  toUe, 

ou  à  l'étoffo  «Ju'U  travaille.  i;d!««Nrii«*L'E- 

":■)  cdnire  Sainte  nous  dit  que  la  hampe  de  «  ha- 

:   Icbarde  ^e  Goltarh  croit  grolTe  comme  i'tmftibU 

d'unTi^&avL  L'«s>^-«i»  eft  un  rouleau  op-^^ 

rfé ,  for  lequel  il  roule  l'étoft  i  mefote  qu'el- 
fe f5ûc.  Il  faut  que  l'étofc  demeure  quelque 
:  ;Àms  for  Vn^M  pour  la  rendre  phis  unie ,  & 
r  ënpêchcr  qu'elle  ne  fo  grippctle. 
Ci  mot  vient  du  Larin  bfihiU  %lifi«n^^  «n^- 
vl  ne  chofo ,  comme  dit  Ménage  après  Cu»s. 
MMBovrii,  eft  anffi  un  teri^  de  B»deur. 
On  appelle  ainfi  ces  colonnes  dé  bois  percées, 

M  travers^  defooclles  palM  àxi  lattei ,  «c  fur 


f  nrec  raléne.  StrifOé 

ifiSuiVàE.  V.  iJS,  CtytAc  n'eft  dite 
ccmiUfipîifie,  Etrcaifoite, 
tement  après.  Sé^ÊÛ.  11»  «J- 
dc  dette  fcntencif ,  de  ce  décret ,  &  de 


W 


lÉ^làlé  n^tae  poinç  refponl^e  de  cous  les 
in^éniB  qui  s'^nMurwnf  de  la  rupture.  La 

Sa^JoTjtf  &fepon&qoi,è-^.  B.    R;  »• 
LjCf  accidins  qw  $'#iîr«H»A!«W  fi)«ifioiettrrac- 

«nfanain.  Vaw  o.  ^fecondde  Juin  «i**»^ 
V  die  fm:  couronnée.  'Maire.  Le  con^pte  dt 
^^  :  tutelle  eft  rendu  en  vertu  ^li  faiteoce  d  uii 
J^  ^  fdjw^  dont  1*  teneur  s'#i/WlK  Apréswit 
fiV  ^  vWwo  nos  (céUcz  nous  àvOns  procédé  i  1  m-^ 
^^^JÉ^aiildiMî^^^^^ 

'^«jfcswi  vm  ,  iè  dit  auliS  Wbi  lltcole,  4<» 


'  g<ibttièqoençeiiù*^  pouttbtt  tirer  d'une  pro- 
;jp|o(tdon,  des  eiets  qui  potùrrotent  amver  d'i^e 


■'^■■^■l   ^onnadiâton.  -    ■■ 
,-J,;;;il3CjtfmQ«  vient 'do  Làicin  i»/î^' 


E  N  T. 


■  M- 


:.-.  «eâatft  Cefl  U;  dernier  la(iÉp%;ni«iesiiqM 
dlmJiaiè  «hui  hmiiiaàfftU^  fék  to| 


ffthfâêf.   De  ce  pniidpe  il  t*Êi^i$lvr#h  une  ^   Donner  prife,  foonir  occahoo dé  trouvera 


fediie,  Ce  n'eft  pai  alTej;  qu'une  femme  n'ait 

'  A  ri^  à  fo  ireprocher  t  il  faut  que  fie  public  ne 

pni/Iê  mttMmv  fo  eonduicepar  ancon  endroit* 

Bxtt.  On4licigdenM|tVil|^^>«i^^  '««^ 

wur  (  poor  dtië;  i^tt»k^%Moo>9e*M 

mena ,  ft  qnVMi  en  a  cisflviidÉ^  B||rqn'un 

AmbifTadoir  (dwJp  m^AmMl^r^  t 


ou  qo'il  â  CoaSax  qu'oonciranche  les  honneart 
qui  lui  font  dûs.  Bo  vh.  Un  homme  qui  par- 
le peu ,  fr  qui  fe  ménage,  ne  donne  point  do 
pnfe  aux  pnilâns  qui  oc  f^avenc  par  oà  l'm^ 
témkr.  B  B  I.  L.  Les  accidcns  du  monde  ne  peo- 
ytè^amMmr  lame  d'un  vrai  Philofophe.  Bal. 
L'unique  foin  des  enfons  eft  dk  trouver  l'eil- 
droit.  fbiblc  de  leurs  Maîtres ,  comme  de  cous 
ceux  à  qui  ils  font  fournis  %  dés  qu'ils  ont  pd 
les  MMiwr ,  ils  gagnent  le  dcifos.  La  B  a  v  y  . 

ENTAMeURL.  Cf.  Le  premier  morceau 
qu'on  coupe  de  quelque  chofe.  ftlmmmfmf- 
mm,  fnmitêé.  Donntz-moi  YnuMmmê  du 
pain.  L'#aM«Màrw  d'une  pièce  d'étofFe  n'eft 
jamais  bien  belle.  On  dit  aufti ,  l'mMiwiMvde 
la  peau ,  quand  elle  eft  fonplerocnt  effleurée. 
EwHKmmts  de  carrière ,  ce  lont  les  premières 
pierres  qu'on  tire  des  carrières. 

E  NT  A  N  T  QU  E.  adv.  qui  fert  i  difUngucr 
ou  â  refhaindte  quelque  propontioo.  fluAntum, 
fit.  jBSUs-CuàisT,  eft  confideré diver- 
foment,  «uvMar  ««#  Dieu,  & #fiMff# M'hom- 
me.  £if*Philofophie  on  confideré  les  Aibftances 
TeloO  ledrs  accidens  ,  tntaiu  ^tu  longues ,  r»- 
tMU  pu  chaudes ,  gmfmt  ^«'animées ,  9cc.  En . 
Juftice  on  dit ,  le  Procureur  du  Roi  joint  «»-/ 
tmmt  qit0  le  foit  le  touche ,  ou  peut  toucher. 

Il  eft  quelquefois  conjonâioa ,  &  fîgni£e,  Par- 
ceque.  Sifmdtm.  Il  me  doit  une  rente ,  nu/mt 
^il  poffcde  mon  héritée.  Il  a  été  adigné 
pour  déguerpir  ,  tuttuat  f  m  ,  ou  parcé^que 
cer  héritage  m'eft  hypothéqué. 

E  N  T  A5  S  EHE  N  T.  f,  m.  Aftion  par  laquel- 
le on  mec  plufîeurs  chofcs  en  un  tas  les  unes 
for  les  autres.  CmgtJHo.  Il  faut  prendre  gar- 
de à  bien  foire  Ynut^emtm.  des  gerbes  <uns 
une  graine. 

E  N  T  A  S  S  £  R.  V.  aâ.  Mettra  plufieurs  chofes 
les  unes  for-  les  autres.  Cmgtnrt ,  emiflngtr». 
Prononcés  la  pénultième  longue. .  La  prdTe 
étoit  fî  grande  en  cette  cérémonie ,  qu'on  7- 

^  étoie  «pAq^les  uns  fur  les  autres.  Ce  coche 
étoit  fi  plein ,  qu'on  7  étoit  mm^  comme  des 
harengs'^^dans  une  cac|ue.  Voila  un  avare  qui 
MM0»,'qui accumule  trefors  ftir  trefors  }  un 
fcderac  qui  tmt^t  crime  for  crime.  Les  Poètes 
difonc  que  les  GÔuu  avoient  Mtej^montagnies 
foc  montagnes  pour  détrôner  les  Dieux.  Il 
faut  avertir  les  nommes  que.  tous  ces  biens 
qu'ils  MMj^Knr,  n'ont  pour  bafo  qu^une  vie 
periflàble.  Nie.  £»Mj^  crime  liir  crime. 
Entétfftr  pcufée  for  penlée.  Les  :  Ariens  0tu^ 
y^jM  un  grand  nombre  d'accufârions  cof^m 
St.  Athanafo.  H  b  a  m  a  n.  La  plupart  W» 
Commentateurs  mMffttu  une  érudirion  qui  ne 
fore  qu'^  fonguer  les  Lcâeurs,  Dac.  S'il  j 
a  quelque  demt  dans  cet  .Ouvrage ,  c'eft  que 
les  be:|urez  7  font  trop  0iu»ff4tt.  Aa.L  a  m  c. 
Le  perfide  tntaffMt  formeits  for  formens ,  9c 
troQvoic  J'étermté  trop  courte  potir  mefocec 
fo  pati^ptn.  p.  C  o  M. .  Eatdfftr  viâoire  foc 
Tiooiccsi  Bo.VHw, 

iJdfiUitmilU  JMttmtrttnmt  mtt  i «Mf, 

'   "^'-fie,  :':  ■  Bon 

Miem^  dérivé  ce  mot  de  Artk^S»» ,  qoi  eft  foie 
du  Gi«c  Amimmt  »  fignifiant  la  niême  chofo. 

£  N  T  A  •  •  E ,  i  8.  pact.'ft  adj.  Cmi^^t  ^ 
ftjhu. 

E  N  T  A.S  t  i .  fo  dit  anffi  des  perfonnes  mal- 
foites  de  taille ,  qui  ont  la  tète  enfoncée  dans 
les  épimles  ,  qui  font  engoncées,  cm^MSi, 

ENTE,  r  f.  Petite  pornon  d'un  arbre  on'on 
fourre  dans  un  autre  par  one  incifion  qn  on  y 
foit,  afin  de  corriger  le  goûc  de  fonfrutt,  ou 
même  ponr  lui  laire  porter  un  fruit  diffèrent. 
iHfitum  y  imfitU,  On  appelle  aufiî  cela  une 

'  infft.  £»M enfênte,  «nrsrcn  écuffon,#M*6i/^ 
trMtÎ9,  fmhtUt»  hfith,  enécorce,  en  ëute, 
en  bouton ,  00  en  oeil  dormant ,  btotnUttt , 

,  e*«^>iA^i#^ ,  en  getme ,  en  tronc ,  en  cou- 
ronne, enf^orcelyCnpied de  chèvre,  enfiônt 
Miifr  en  perdie ,  &c 
Ce  mot  viCfK  du  Latin  mi/Sm.  Mb  n.  Do  Cànge 
dit  qu'il  vient  do  Flaman  ou  AUeman  huf, 
a^'ir  dérivé  du  Larin  m^Samm.  On  dit  auffi  en 
Lacin  isLumu,  à*oà  vient  que  la  Icdieos 

^biK  encore  ImcisAmw  ce  que  nous  difons 
«WMf.  Lctappensinivoiempasrart'desMM» 
fipaÀic  <[  fi  éccndn  que  notjfaidioicqil'ooc 
'^^        fli  «n  ont  we^ftf^  ^. 
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bien  V07CX Ut  auceun  des  Ccopoai<|iiet , loii 
Gcorgiques  de  Viigilc^  le  t.  ren  le  ccMiunen;| 
ccmcnc  :  Coluinellc  1.  ).  cil.  Pline  le  nacu-l 
^     ralifte ,  ^ç.      . 

Oaaftpelle  auflî  mmi,  les  jeanes  aib^  noaTcl^ 
leincnc  entez ,  poaunier  enté,  mslm  infiim. 

On  appelle  auili  le  manche  d'un  pinceau,  mrr  i 
mais  a  faut  écrire  hâmtt,  Voyct  H  ▲  m  1^  i. 

Ent*  éU  fmmli»,  Te  dit  de  b  pâme  du  Talanc  où 
^  cft  entéC'  une  aune  pièce  de  bois  pour  lui 
iervir  d'allonge. 

£  N  T  lydt  aulfi  un  tenue  d'Architeôure.  Pilaftn^ 

3uarré  que  les  Anciens  mettoienc  aux  coins 
es  Temples.  &:.en  seiicral  le  mot  dme  fi- 
Êoiiàc  les  jamb^  de  rorce  qui  fortcnt  un  peu 
ors  du  mur. 
£Nt£M£Nt.   r.  m.  Àâioh  par  laquelle 

on  ente  les  arbres,  ou  les  y'igaeuJmfitié. 
£  N  T  £  N  A I.  Cm.  Terme  d'Agriculture.  Mar- 
quoce  de  ▼iRnc  entée  pour  tranlplantet.  J^fi- 

ÏNT£ND£M£NJ.f.m.  Ceft  la  partie 
dominante  deTame^oû  irefide  latailbo,  le 
jugement ,  9c  l'intelligence.  bittlMm,  On 
diitingue  deux  fàcultex  dans  l'amc:  entant 
qu'elle  dilceme,  on  l'aj>peUe%«l»ND^b«mr  t  & 
Yolonté  entant  qu'elle  juge ,  Ac  conlênt  :  ain* 
fi  la  conriâion  de  Vewtmtdêaitmt  dirige ,  & 
détermine  la  volonté.  M  a  1 1  b.^  V^ittikU- 
Mwisr  eft  une  faculté  diftuiâe  de  l'imagina- 
rion.  On  ne  Tcaujroit  Tin;e  (ans  «mmàtmtnti 
il  en  faut  avoir  ou  par  nature  ou  par  emprunt. 
G  &  A  c  X  I  N.  Il  n'y  a  nulle  proportion  entre 
les  proprietez  des  corps ,  Ac  Texcellence  àe% 
opérations  dé  VtntttkUmMUrle*  mouremcns 
dont  ils  font  capables  n'ont  nul  rappoft  avec 
ce  que  nous  appelions  penfcr',  m«|iter ,  ré- 
fléchir ,  xaifonner.  B  a  a.  M  1 1  &.  L'AftroïKK 
mie  e(t  le  plus  grand  eftbn  de  V^nuniêmewt 
humain.  C  cil  un  luunaieid'mlinNAniMtf^'eibT 
i-dire,  qui  laiiônne  bieA. 

£NT£NDR£.  T.  aa  8e  niBaauftmmtis  , 
j'tiUfitMs,  jâjf  tntlmâu.  Ouïr,  écouter.  JbuU' 
rr ,  mfaUtmrt.  Etutmdn  leScpnon*  Swradirv 
dur ,  EtitmJn.  de  loin.  Heias  i  on  n'ntwmi 
rien  fur  les  bords  du  Cocyt&  Dis-H.  ka'ajr 
jamais  èuundm  cet  homme»li }  pour  dure ,  je 
ne  l'ayjainaisonïpréclier,  plaider,  ni  haran- 
guer. Plus  IKNU  fommes  éleTe^,plus  la  ven- 
té a  de  peine  à  (è  faire  «aMM^irv  i  nous.  N  i  c. 
Le  monde  nous  parlé  en  mille  maîoieres  :  il 
nous  £ût  MTnJlrr  ia  roix  trompcufe  par  tou^ 
tes  [es  créatures  qui  nous  icrrenr  cic jpifige».  U». 

Ce  PK>t  vient  du  IJuin/MMidlrfv.  >'\ 

On  fe  fetc  A'êmtnàr»  par  tout  où  l'on  le  fert 
d*i«w>:  mais  on  né  fefen  pas  d'fiir  pv  tout 
où  l'on  i«  feit  d V«Msiw.  Il  femble  qu'on, 
ne  doit  (ê  (êrvir  èîmii^i  «que  quand  il  f'agi^ 
d'une  chofe  qn'onMriMid;  par  Juuard ,  de  iJms 
deflèini  &  qu  tl'  £mt  toujours  iê  fiarrir  d'M»-. 
fMi4w,qnaiid  1«  cillée  atiiwiiôigeçttwoi^i^ 
'  nôtre  attention.B o  ir.Hf.:ir-  ■:'-:i^'U'''\y^M'}:-^-''^ 

On  dit  au(& ,  MMtmkt  la  wdÊk^iUêjfiiJkcr*^  $»- 
NTffi  )  pour  dire ,  Aflifter  k  Û  Mefle,  encore 
qu'on  n'«jiMiN^  MS  les  paroles  du  Prétze. 

On  le  dit  auffi  de  celui  qui  Tcut  bien  prendre  la 

.  |>auence  d'écouter.  Ce  Juge  eft  ièrere.,  mai» 
du  moins  il  «MRnpilf  le»  parties. 

Oi^  ditanPalaislun  Avocar,  Qiuivoiu«ÉifMN^ 
c'eA-indire^  Qgi  dl  l'ATOcat  qui  dcfi^M  con- 
tre tous?  .        .  ■        ■  .  .^w.\  '.^;-.!;;'' 

.£ M  T  xn  O JL  i,Te  ditfiniéméiit  en  «&ofta- Cpi- 
^  rituelles,  it  lénifie ,  Conceroii;»  con^roMlre, 
pénétrer  dans  le  fens  de.  cdiû  qui  parle,  ou 
qui  ictk.  ImUiier*.  Cec  homme  mttmd  l'Air' 
mitc^  «MtfifWrHebren ,  tiÊNmd  bien  la  Bible. 
Cet  homme  eft  obfêur ,  il  ne  (ca^imit  fe  faire 
f:  mttndrt.  Il  ^nit  fiùre  «wim^  Iweiiieu ,  4  l'ef- 
prit  ce  que  l'on  ne  dit  pu.  Dac.  Il  eftim- 
fôdîble  debien.  fiùre  twtmlM  tut  antres  ce 
que  rda  n'»mnd pas  bien^  Coi-mèmf.  ^  fva. 

$gê  iê  !n^m  ftm  wdjh'éêu  fmvsn, 
: .  y;;^  ,  «l'entendre.'  ■  Kg^,   ,, 

Vàat  bien  jngier  ^  lettres  d'amour,  il  fan- 
dioic  M(nidr«  cent  petites  chofes  que  ceux  qui 
t'écrivent  ;4nrr«d^  bien,.&  que  les  auties 
ii*«aMNlnir  point.  M.  Sono.  Eatm^  le  U- 
tia ,  les  linpKl  Oiientalei^ 
^'t0.^  s  I*  X>  K^  ^.«^«auai  d0  C^  q«  ttt^  , 
\/^ eft  habile, (fait  tqar  ce  qu'on  doit  C^m 
'  .voir  %  ^pfjV»  c^Tc  iMtM^Êt»m  4»tP^, 
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t'Emttaèf  avec  1  ennemi , c'eft-i-dire ,  Avoii; 


lia.  ffêmÊnàn  bien  en  galanterie.  U  t'tttHiid 
bien  aux  armes,  an  jnaQcye.  On  dit  au  con- 
traire à  un  ^nonmt,  Vous  n'y  «nTMMdtM  rien, 
tout  n'MMMb»  paf  ccU». voulue  l'isiwJrxt 
ftJ^HlkUviéift.  .  .   - 

On  dit  aulfi ,  t'XWMnfrr  i  qiielme  chofe^ionr 
dire,  la  (j|«voir  Ibrtbicnt  U  s mtifmi  foitoien 
aux  r  affaires ,  i  l'a^Oiltucc^  8cc 

Emtinoab^ fignific  encore, Ptlicr  l'oteil- 
le,  conicntir  a  quckiue  propofoion.  On  lui  a 
o^tt  cet  emploi ,  il  y  veut  bien  «nNmbrt.  Il 
ne  veut  t9i*mbm  i  aiicun  acMmmftdcnacnr. 
mdirimttt  mm$  iw^mIt. 

telligenoe  avec  lui.  CM/Sisrirai,  ttUmJmr»* 
(tmwMlr*'  Ces  patries  t'tiunidmi  jpour  dir^ 
coliudent  enlcnible.  ,  .» '.?t;^ 

Donner  à  «Mnpdirv,  fignifie ,  Faire  csoiie.  5M- 
fiemMytxfmmm.  Il  a  obtenu  cette  fiiveur  lous 
HU  ÊÎux  donné AMMadh* ,  fous  une  £uiCe al> 
lej^atioo.  S'il a^ manqué ,  cen'eft  pas  âme  de 
,  lut  avoir  bien  donné  à  ntamàn.  Te  vous  m- 
«mil,  je  voi  bien  ce  q^<^.vpys,T;9Ùl^  ^  oq 
denu^oder  par  la.  <  ^  -1  V 

£n  tx m oai,  lénifie att^Avciir  inrenrion, 
Meteodte.  JW«fw,  t>»i/^  Je  voux  donne  ce- 
la, mais  j'irMiMli  quev^  fiiffiex  telle  cho- 
À  «quand  on  veutimpqfçt  une  condirion  à 
quelqu'un.  Vous  mftmên,  cda  9  8c  mot  jç  ne 
1  tmiuàt  pai  \  c'dl4-4ire  ,  Vous  voulez  que 
je  fiUIe  une  eho^,  9l  moi  je  ne  le  veux  pas. 
Qu'mrmrf^-votts  par  U  /  Qj^  Menmdcz-. 
vous  )  On  dit  encore  ,  Je  tC^  ntmlt  jwint  de 
finedêi  pour  dire.  Je  ne  prétend .^jgtup^.^UNU 
tromper.    .  ■>■,/•;'**- 

£  M  T 1 N  na  I,  fignifie  anfll ,  S'apoliqnet  «vec 
attenrion.  jùiimim  JMftmttn^iffikmt,  Qi^nt 
peut  yas  »wrvnd>»  à  daijt  chofes  à  la  fiai»  jfcur 
les  bien  £ùre.  Ctt  Avpcat  a  tant  d'amures ,; 
qu'ilnef^^  à  laquelle  «Mfpàv.     <  A  <  .    J 

On  dit  encore  abfolnmmt.  Cela  s'^^mm  ,  qoamr 
on  fiippple  une  cholê  qui  iê  £ûc  ordioaire- 
m^  C^paadonenvove  quérir  un  Mededni 
il  le fiuK  payer ,  cela  s  «nMid»  ou  éft  fiwièn- 
tendo. 

On  dit  enptpvcfbe,  Ilt'«nMn<Mr  coiqwe  lar- 
rons en  toiles  ponj^diie,  ils  iônt  en  grande 
.  intell^eoce  j  mais  -  toAjoori'  en^manvaiiê 
part;  UMRtasddecocaei JMur  dite»  VLtwtnà 
autre  choféouecequ'èfiM  dit.  Un'^  a  point 
4e  pirdibi»{<meMym4^^ 

£«imn6w  leiwanefo^iêfUt  dcsg^nsibttitt^ 
eens  en»  a^ritet.^'fft  un  Movctbe  l^tde» 
Marchands  qui  oKK  prix  de  knti|||Urrhai|- 

Onijit  aum  d'ualS^qii^ay^^ 
ni  raifon,  qu'iliuiifwrfiidiidia.m  a  hntnfun 
pour  dir^ ,  qu'ion  ne  le  peur  petfiiàder  du  c^ 
.qui  eft  raifonnaUc  ;  Qi»  dit  wfit ,  Ogitim^ 

£  M  T  x  N  n  V , ux,  MiR.lt.aai*  jp«ii^ 

Yonne  MMidMfi  fomên.i^mfij^^ 
habile.,  ^eft^  0iit»iiéttlfiaf.6mfliç»^  £n  AKhi>] 
tcyuy  ondit  aum ,  Ce  kM^eft  JfténtwMt^ 


let' 
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» 

biçfi 
f rm  4'e^  ,  C9nune|ppf  Wfpeili;  ^ 
dans  lef  tablçR^x,  |e  iie%|tiîior  4e  ptopte  i 
'  8c  de  régulier,. qui  s'acninç  bUmavec  qnel-^ 
que-  dboie  de  grand  8C  d'aiignfte.  Il otTHf  Le 
«Aturel  iâuvage^  det  .ajàéiéni-Roiluùni  fro- 
dutÇt  lôiag'iempa.  déi  veitus  mitiMÉil  V 
SÎk£  #,E^  M  vei;cn  m^l  mNmdufWdSi^fjmtt 

tBainoommode  qneieyjice  mai pepugé^ 
^1  M.  Il  faut  qAe  1^  complaifiince  ôiêm^ 

;^™pffn»tf«e , çcqte  pcodene. font  b^n  mh 
l^'ÉmB^foot  diitv.^edei  fitnt  hicn  âitca  8c  de 

bongoAt.  ^ 

Ondicani^qa'mihomiRe  &it  l'fiMmdb  »  Joti^ 
qne«MLJU|KOpoail(ait'  le  capable;,  po<fdfiI  a 
unegrpade  vwuté.  AcaiifeqoeibiBpete  adit 
Ûen,  il  fiuk  iblt  l'MtfraiM. 
JtffWMOraidis,  fe  <^  adveiNalftncw  >.qqand onj 
^^jfioùic.  tt^e.oondmon  1  quelque  tibaSTequ'^a. 
^t  pcimo42^  ou  jroQÙ&aivpaïav^ 
alÎMMiCiÉàâlAs  ia  fiuitc  fiir  un  «Mi^MMa 


^ ,  c'eft  dire  qu'on  a  enteadn  les  choici*  ta* 
n^jmoi ,  qu'on  ne  croyok  pat  que  selle  tkàCû 
fik  nffffflàtff ,  iâr  commandée ,  fik  ddfi»> 
due  êu,CmUkHJirfm  butlUt^fimt  >^ 

prend anm pour  manvaii»  iMelligiCpcg,e^ 
ce  dedifcordc  entre  pedonnei  qui  dcvroienc 
s'accord«>8c  oui  ne  s'accordent  pas,  parc«» 
qu'il»  ne  te  panent  pas,  nelê  diicnt point  Icun 
raiiôns  l'un  1  l'^iiue,  un  peds  éelairciflcmene 
les  racfommodftpit.  La  plupart  des  q«erel- 

.  les  des  ffavans  fie  viennent  qiie  ét^n  mtUr 
mttndu  \  ils  ne  veulent  pas  s'eacendte  ils  ptegi» 
nent  patri  fur  le  chaeô»,  8e  ne  veulent  pae 
être  déttompés.  Les  dincrens  icniimens  dèe 
Philofi^hes  ibot  Mes  fimvent  un  xm/  <jtfin* 
A»*  $'ib  lé  dosinmcnr  la  peine  «^s'entendre  lef 
uni  les  autres,  il  fe  trouveroit  qu'ils  fiint  a  peu 
prés  de  même  avis  j  mais  ils  dilputent  poi|c 
di^user,  8c  fans  convenir  des  termes.  Ce,  ||'eft 
qti  un  SM/'MMvedb.  -;  '  •II»,  ç?..,;-  ^^'^éf> 

£  NT£NP£UR.  £«.091  écouté.  UblK 
MMiitfi/MM.II  n'eftenulàge  qu'en  ccsphr>ftt 
proverbiales.  A  bon  *mmÊd$lir  falut  :  ce  qui 
.ledit  quand  on  reproche  couv^ttementiuâ 
homme  (es  dc£uits.pn  dit  aaffi ,  Aim  boUMH 
MUfm  il  ne  hii  £uit  qu'une  chap96Ci^<^par 
tôles.  JwtttUgmiti  fmrékH  êk  bM*^.v^(^)^vi-'  v  * 

£WT^NN£.  Cl  JbÊtmm.  Voycx  .^tfpfMMw  ' 

£NT>£NT£.  C,$  Intetprctarion ,  fignifica^ 
fication.  JOtfip^miê»  £n  ce  icns  il  ne  (edic 


'» 


gnercs  qu'en  ces  deux  phrafès  ;  VmteiÊt*  «eft  an 
diièur»  8c,  det  mots  à  double  êttfmMr  i^qui 
ibnt  équivoques.  Vtfi^Mifê, 


£m  T  I N  T x,  s  eftauffi  iptaniaD^fi^ j^<^ 
icn<knirnr,|'cfprit,  ^^r^)f^0i^t^^^¥^     ^ 

Qêm MM*  vmUt dkféftk^'imm  entiaite''!iS 

£'ji  T  lit'  Ti',:ij^e  ajitffi.  un  çettaia''Mi|^ 

.  diipoluion  qut  dèaip  jitjÉ^.  i^^ 
chofts.  JS/jg;^  -fmîéytfi^.  'uktm.f^éiitf^'. 

.  xnitf£i.  pi^:(&rMMMrdeeé  tableau  in;  mer- 
Tâllen(èi  iiàjrSityf»  rô^nn^c^ 
cftb«m  entendue,  qu'il  rfl  fniiiliMfyfdjJli  ' 
couf  d-<n<jp»J^pq«t ta  dil|»o8»)iii«& 
ict,;^  pd&  ws  "eatpfééioBi,  imc  pooc  let 
loiakL  8c  tes  ombles.  VmÊttmf^AWiuàHt, 
îTunhabK^d'ua  Met  )  c'eiU:dire^|ï|S^ 
pla  «enduite,  ragiéemeat  ^vi 


ÏN:  T.£  ILt.  eft.  Giefièr ,  faire  étt  c»^ 

à^tm^^êmwrm  un  ûlnvagenn.  On  ei«ireii 
phUtemim«ii(éietUprni^  ■ 

ett^de  bicl|e,lor»qii^DrioCMippf^Ëniiaf  -"^ 


.,.._-H^^^«n»c«t«A. fii«,Ott':iaitM^Î:  --M 

^J'ayaii(ii^èAvatt1eiidtt8cpaté :.|i^  en^oii^''^# 
t^  k  trait  dê'Ia  fiâe.  On  MMa'xMâJ^,  qa|bBA  2;^ 
onplace  la^mfk  an  inilieud*»)!/-^*'^^'^**^  '■^' 
leux,  eommela  yi^ ,  iiM  jafiiib' 

On  - wof  êb  mmmu  tes  «ta  jÉh  ,,  „^ 

lemptk  Jn^ue  la  .6te  m.  im  jie#  montée.  « 
X'pn  place  pluaçurigrefics  ta^l&t  d^un  iratir  "^ 
cMé ,  l^éccHtce  ièn  dchni»  entre  Ja  pem  8t  |« 
bio^  îqvés  avoir  «I  fM  indâF  ftééeoicik'C^ 
mm  m  Mmuhê^tfmAtuk  pcroeun  atbie,« 
qne  danè  te  àonon  nafie  une  Brandie  iiak 
anttearbce.commcdetignedanilë  ncfifèr, 
W  Mfin  cÉtamtndiHint  dcttx  htaneki(i«ife'dKr. 
ver»  j«(bécii  iféffàé  potCm ,  dont  ton^cft 
ièÎMln)ë  pif.  feii  extrémité ,  8c  que  àétê  cette 
fimcêon  Mm  l'antreoui  eft  taillée  des  deux 
cAcex  de  figure  plate.  LMffr  M  Mf»  ouwjlW- 
nnfii^  00  fm  ospiknn  en  «ÉrMiriknr ,  ft  &kaa 
moia  de  Mai ,  IMi  de  kiève ,  en  enlevant  d« 
fiij|et^oniFut  enrcr  un  anneau  de  lapéaiL 
OBinine  'wff  e^peee  de  chahunéau,  an  Iseu dl 
hiqneUeonoiplacf  autaiat  d'un  mue  d'agi* 
k  p^M^t^;^  piàitiq^ 
tçi^ïc  c|ia«i%àiér  |ic  le  n^y^  Cià«0fit^jHm^ 
muuid  on^  xÈiet  lÀ  fi»^  rejeteon' <nij^ 
dans  rcmématie  de  l'écoice  deV^i^  qni  eh 
fintlciûjct, tomme  s'il^éDoidcm^le  fin* 
même  Ptmr  «Mtr  m  A«mN»  on  i^JlM•tt, d 
fint  mettre  un booton^im.la  place onn 9^Ûm 
hooeoo  fiatchemeu  anadié.  4i|iirM/««Â^ 
c'cft,  Oamix^ de  peS^mift  Jes tiipn»  ~ 
|onffieperthBifaftt^8Cin^»<r<ette 


'%' 


onponé  contre  r 
Hdiiféx  d'«Nrle> 
Êvatsplutdelieiei 
ricrenianble  des 
roifibitunrafincm 
pelle  un  nddtcrc 

£  Il  r  B  a»fi?  dit  encc 
rie»  Infirtnikum 
ce  de  bois  dans 
dt«^  les  atfonbler 

V    tenon  8c  par  fnom 

£NTBa,teditataiIi 
resxUi^teUe  nu 
lïi  pour  dire,  qt 
Armes  d'une  ma 
par  quelque  alliaa 
nature. 

£11  T  B  a,  en  terma 
Rejoindre  une  p< 
icaii  qui  eft  rompi 
la  raccommoder 

V'  lorfauelcs^  deuxj 

■    ne  dans  l'autre  p 

-   pourroient  êtte  < 

4êmmifu,liijftiu. 

loisQuilyaiinapi 

/  ^i  a  la  pointe  o 

tr^ts  anôodis  qi 

nombril  La  Mai 

trois   fiiiôes  m^ 

panifient,  fianqui 

£NT£RIN£M 

SKoitti^pptQvve 

Cnancclerw.  Cm 

^;«.  VnHvhumm 

trci  de  teftitntioi 

^^NT£RIN£R.v 

*"  net  fenience  00  < 

,.  lerie,  8c  en  adjuger 

'  ^dequête  A  été  Mfvf 


J^Ht£R0£FI1 


^!-,jemti]re  aux  parem 
V  vviniconToiifervK 

;à  vvtvMtff,  (piel  bon 

tNT£lR£R.  V. 

.,  .V  nerlalbedtneài 

'   ■E'fmâ,  Cm  mutm 

■'  '.-^iiii.On nm»M»*] 

'"  ''^fif''iâiate..Qn  a 

'^la  n|Mti.LcsAi 

*  'Ifinm,  iUtesb^ 

:^M'lm  Indiens.  Oi 

f^  iifwtout  Tîf  ap 

£v&.  Jeiâii  moi 

-    •  ^rtea 


.-f  •  »; 


V 


/ 


leNT. 


MUT. 


"ENT. 


'^'' 

«■'^v 


tnfùÊié  contre  l'adicflc  et  ctù  qui  ft  ^ibnt 
t4p&t  d'«iNr  Ict  «lUet  pour  entetidce  let 

.  Êiart  plut  4cli<it«uié  Cette  DouTcaoté  de  ma^. 
licrcnicaÉUc  «fancipecci  diâcfcntct,laip*> 
loidbic  im  nifinemcnir  de  U  voli^ré^  4cit  IVui- 

.    pelle  ua  9àdtcmmémmfipi0,dki-u, 

Eut!  m»Çe  dit  encore  en  termes  de  Charpente^ 
fie,  l»finr»ikÊÊmiÊtt$>9.  Il  £uu  «Mr  cette  pie- 

■  ce  de  bots  daài  ceiie-U  »  poof  eue ,  |es  join- 
dic^  les  «iTcnibler  l'une  avec  i'aïufe  >  ou  par 

^    tenon  &  par mMtoUê,  oa par  eflàaiile. 

£  N  T I  &>  w  dit  alifli  fignféoieni  dans  cet  phr^ 
icstUiie  1^  maifona  été  «MlSr  dans  celle- 
U I  pour  dire,  que  le  bien  .&  le  nom  &;  les 
Annes  d'une  nmCon^  paflé  dans  une  aucie 
par  quelque  alliance.  La  Tcgqta  cft  Mfi/*  iur  la 
■  nature.  ■  '^'-''  ;-■  .■ 

E  M  T I E»  en  termes  de  fauconnerie  ,  fienifie , 

[  Rejoindre  une  pcnncjgardce  à  celle  aun  oi- 

icau  qui  eft  rompue,  ^iâ2e  ou  albrené^  ou 

•    la  raccommoder  à  l'aiguiUc^  ou  au  cu/an^&c. 

tittt,  é  t. adj.  Ttnne  de  Blafon ,  qui (c  die 
lorfquelcs'  deux  pacties  de  l'Icu  entrent  l'u- 
ne dans  l'autre  par  des  snMtv/  rondes ,  qui 
pourroient  étie  dites  mèfStmtt,  bifltruu , 
4»mm!fu,Iiiftm.  OnappeUc  mN  <n»^«âir» , 
Jonqu il  y  auaafotace  ou  une  entaille  quiiê 

i-  fût  4  la  pointe  o^^  Has  de  l'Ecu  par  deux 
traits  anôodis  qui  ADOutiflènc  au  ^oint  du 
oombcîL  La  M^fba  de  Maillé  porte  d'o^  à 
trois  friccs  mêi^s  de  gueules.  Les  cadeu 
paiiidcat ,  flanquà[|e,oo«Minircn  pointe. 

£NT£RIN£M£NT.£m.  Jugement  qui 
mott  ,appff9u^  une  requête,  des  lettres  de 
Cnancclene.  Çmctjfi*,  nui  /MtUh,  sÈfrtk»- 
/;«.  L'tMtrimmmi  d'oAf  wndlb^ ,  des  let- 
tres de  «ftit«ti•a.^^.  .^-;viiï....^^,;  - 


ENTERINER.  naÂ.Teiî»e 

acr  renccticc  ou  quelques  tores  de  Cbance- 

leri^ft  en  adjugée  les  concluons.  JLmmp  /hs- 

^  ttf»,0ffrtimv.  Sa  grâce  a  éeé  «MMrln^.  Sa 

'  Requête  éétéMNrimh.  Sa  requéee  dnlea  été 

9iit0wé9»  EjsNf'MMf  des  IctffCji'  de  remiflion. 

>  pAt&v.Ciemoe»  iêloB  llenag!i; , rient  de 

::  taÊàim^  neux  iloc  Ftan^oisrqu'on  a  dit  pour 

:.#»rikr,qm  Tient  dn  Laon  ibif^fw  »  du  de  Amt- 

jiljMy^  qu'on  >  &it  de  hmgrimfs ,  diminntif 
'  '  et  m&fr*  Ce  mot  s'eft  dit  appaxemrocae  d'a^ 
■ '^':j^h0t^ .  on  \ixtiitt  de  fcnuttuon  en  entier  4 
'   j^epot  s*cft  ^$lp^  à  tamtt  fimes  de  requét( 

l;KTERÔciB:t  E.i:£  Terme  de  Médecine. 

..'De&cnie^de  bojwa.  Ceft  jme  efpece  d*lier> 
^  ^lûedâns-ltoneUele  bofaatorabe  dans  l'aine , 
^  (pu  dans  le  Tcfocum.  JUiMwir/».  La  canlêpto> 
"^^luwie  <^M(«^iw«/#  eftla  reladan,  ou  Vcx- 
;:  vtamon  ^'la  partie  infericnre  dn 

Jaw1eqa<)  fimc  contcnii!  )beii  iqcdbns.  Les 


'  "Itanfei  «bolées  iôm  Ici  «ifMffeffiMts ,  les 

:  >fc9|iwcx<^içîccp  trap  nkw^  £i  «M»  nolcn- 
V  fe,Iie$eijpiaic  vomiflcmer^  gcfe  "  '  ^  ;  .,^ . 

Cempf  Tim4tt  Qteç  tttt^^'msé^é^milxn, 
^aaiS^pifit  hmmtm  en^gencnl  ^  en  paniai- 

ENtEROEFIPLOCELE  f.CEipece 
4;  dlwziue  éaas  laquelle  le»  imeftim  ft  I  épi- 
.,^|jrtMftideftcndene  edèable  iva  le  icrotum , 
^î^J'i^'liHiR  q^*<M^IiiiUidon^  œ  nom.  rsin 
^^  fivtpqPpÎM /r.  tes  rtnÇrimf  les  mimes  qte 
.'  :.«é0ei^de-reoterocele.  '  ;  "^ri .  k<^,.:^'  .  . 
TER.lt  £  M  £  N  I>  .  il  n.  ImM^ 
^Oft£li(,  quand  on  m^.'uA  ÇMtieo  <b!u 

catojre  aux  paûxm&aÏDaisdea,  billets  é**Étir' 

y,mmt/i^  fonoat^  Vous  êtes  prieat  d'aEiftcr 

vpi^eoaToiifenncefc  ijsjuTfminr.  La  poanpc 

<r   éà ^mhujimitt  leg^^^çipluf  U  vanité  des 

^    viranir,  «^'bonneur  déï  Dsoccs.  R  o  c  iM  >• 

ENTERRER.  T.  aâ.  Même  en  terre,  don- 


|M^|aj%n|tneà<quelqu'ttn.'  amm0».*wm.^wm 

IMhl.  O»  ««(ifw  les  Roif  dt  ÎMoce  à  S.  :]De- 

m*  On  m'êHtwPfé  pas  les  exoMUlionîex  en  «er- 

'  ;  ;  ce  Amte.  On  a  £ût  unetscfe  pour,  mttmtr 

■*r^Ua  ntm.  Les  Anciens  û'tmmmSttif  pal  leurs 

*   ifMmff».  il»  les  b^loient^  co«me  font  *eaco-' 

'  ;  wl»  Indieni.  Onn'agpiiie  wi  d'bomme  ^mh 

-'  inwBout  Tîf  aptes  Uaiçxrdelâi«»ime.S. 

Evà,  Jieinia  mofedejrAcrt  «btece,«iil  n'y 

V    «uaquepluineav  fijMmqne>  ne  iâis  pas 


C'en  eft  fiûr ,  |e  n'en  puis  phii ,  je  me  mears, 
je  fuis  motr^  je  fiiis  tmmté, 

Emti&kik  ,fignifieaafli,£nfeuu, mettre, 
cacher  fous  texte.  TnfÀ  itgttv»  On  a  aflkf- 
fine  cet  homme ,  &  on  l'a  tmttné  dans  un 
bois.  Les  avares  Mr«r»v«)rlettci  trefors.  je  ne 
ffai  fi  j'aurai  bien  fiùr  d'avoir  tmtrré  dans 
mon  jardin  dix  mille  écua  qu'on  me  rendit 
hier.  Mol.  Pendant. la  guerre  onrar«r»wce 

'.^  qu'on  a  demdlleur  ,pottc  le  dérober  k  la  vio- 
lence éti.  loldai^  Les  Vignerons  êwttrnmt 
des  fions  de  vigne  pour  les  £ure  provigncr. 
Les  Jardiniers  éwNnmt  la  chicorée  &c.  £n- 

'    tnrw  les  fiuivi^eocsdans  des  fbâês  c'eft  ce 

rs'Columel^e  appelle  tUpmtrt  fimhtmfirdi- 
.  Il  7  a  des  arbres  comme  les  faules  ôc  les 
oliviers  qui  viennent  fort  bien  qoaud  on  en 
M^Tw  Ici  tronçons,  c:  qu'on  appelloit  anere- 
Ibis  afier  par  tronçons.  On  coupe  un  tronçon. 
CÙÊVêUm ,  fimtMêffmiêMm,  également  de  pan 
te  d'antres  &  on  le  fiche  en  ecne.  C'eft  ce  oue 
les  Latins  appellem  infamMi»  téUfs* ,  tMteis 
^fwv,piquer  ou  afficher,  &  Virgile. 

HUnkUsls  tgnimliÂf  fiimmtmfiM futMtmr 
HéUêd  étUtsf  Mrra  rtfntm  mMéUr*  tstu- 

£MTiKRiR,fiïdit  figurément  en  Morlfcl,  8c 
fignifie,  Cacher  unenolê  i  n'en  £ùre  aucun 
uiage.  Il  ne£uie  pas  tmtmr  les  beaux  talens 
que  Dieu  nous  a  donnez.  Ce  devor  i!é!tnÀ% 
cA  retrane,  a  renoncé  an  comnierce  du  mon- 
de ,  il  s'cft  allé  tmttrrtr  tout  vif  dans  un^defctt, 
,dans  un  Monaftere.  Euttmrtoa  Cecxct.  A»i. 
c'eft  ^  le  point  déclarer. 

Em  Ti&&ift,reditànfiide  ce  qui  périt,  qui 
eft  accablé  Ibus  quelque  ruine.  La  viÛc  de 
Rallié  a  été  route  tmnritynx,  un  tremblement 
de  tiare.  On  fit  joQèr  Un  foutneau  (bus  ce  ra- 
velin,oà  plufieurs  ïbldats  fiirent  «Mirrrwft. 
Et  figurément  en  dit  qu'un  htaimc  s'eft' vou- 
lu «mnm  Ibus  les  ruuies  de  fii  partie  i  pour 
dire ,  qu'il  l'a  defiènduc  juTqu'â  l'extrcouté , 
jitrqnalàmorr. 

On  dit  en  termes  d^Gnerre|  une  btfterie  de 
pièces  Mtf«Fin^# ,  quand  fit  plattefocme  eft  au 
deftbus  du  rezdc  chaufiiîe,  enfiirtc  qu'il  iaut 
coupper  pour  iGuteles  embça^j^  du  canon. 
Çt%  batteries  Jè  Ibnt  four  xmncx  lesdeâcn-. 
fi»  de  la  place.  D'od  vient  qu'une  batterie  «ai- 
#irr/«  s'af^peUeauffi  barrée  minante. 

On  dit  proveihsalrmrmd'uiie  maifea  qui  a  bien 
coâiéâbâtir,Il7  «bien  desécus  fMUmvftcn 

£  M  ¥  1 R  A  iyéiupii^pufll  fcnd.  Mmmtm^ttr- 

t«  €iitéimtL         ••  '-^  ■ 

ENTEfTEMENT.  Cm.  Eeo«rdifi*emen^ ^ 
CênM  tmtsHê^iiêkttVtmtiNmmt  du  char- 
bon nllnmé^  dans  un  lien  clos  eft  mntteL  II 
n'a  poinion  pcttd'tlfi^cn  ce  fi^  '■^^■'  /  ' 

I M  T  B  (t  i  u  t  W  T,  iigiuémenc,  fi§iiifiè«Opi- 
niaricté  r  mie  trppi^rnide' attache  â  une  opi- 
nion dom  on  eft  pfcoccl^â  «ne  pafiion  drâc 
on  eft  '  lain*  ftfttÊÊMa^'^  pttUÊàéfhif  hiiêtftit^ 
wUés^  Leplurgrand  ohftàdel  la  codnbifiân- 
cedelavetit^dl  YtwtihtufUt,  1» préoccupa- 
tion. Cet honunea un  grand mrmwMtf  pour 
cette  femme  ,  elle  le  gouvene  abTolument. 
^Rsea  ne  teffimable  plus  à  une  vive  perlnafi^n 
que  Vtmtktm^.  La  BriT  r .  Dès  qu'on  eft  mc- 
moctemëat  fi^  onnes'anfegneres  defai- 

^>-fe  le  dedfi£,  dans  un  fiecle'  oà  rien  ne  règne 
tant  que  Vmtéwmnt»  L  i  P.  R.  Ce  qui  me  B- 
che  le  plus  étVimttêmÊm  où.  l'on  eft  pour 

V  ropexa,  c'eft  que  qu'il  TantinecJajrragedie. 


▼  «. 


;•^^ 


fT  £  R*  t.  aft.  Ee(Mirdif;1>Ieflèr ,  &  of- 
leciRmtt.^3ï«M»v  c4[|pMr,  ttfijitr*  être- 
hmmttmémf»  hetamCc  qui  n'eft  point  fiUfifié 
jÊmfit  fi  frtt^qn'onne  le  peut  fiMiftrir  le  moins 
du  monde.  Le  viin  pcis  avec  excès  fitréu.  La 
môële  de  faltnier  tmênitlct  iôldat).  A  ■  i. 
E  M  1 1  Ct  1  EJÉÉjtAprément  en  Morale ,  & 
fignifie,  Infiuwl^^TOCciifier,  fejpiqqer.'  Dt- 

/^bn^Mieopinimiqtt'Uade-ln»-ni£mei'il  eft 
: Ibft  mihé ée'jGigcandeur , de  I4  AblelTe  dd 
fil  niai/bn,  de îô#piocés,  de  fii  finnmf ,  il.cà 
parle  continnellemcht.  Cette  fille  s'eft  mn^r 
>d'ttn  foc  L^lnôanget  i^  lof  arfiim  qui  m- 
<<»  le  phi  1 1  ft\$/Mtnm**émn»m  Adiement 
dt  larti  opinioot^  Nous  ciû 
lil|4« 


donne  ùwt  finccses ,  namoue  nons  fbiâaMV 
fiatt  tatStêt,  de  ntmê-mm^j  * 

L'hêmmê  àfmit  Imftm  pkmd  U vs  t*tm- 
Uttx,: 

Dis-HoVi» 

• 

E  M  T  1  fr  ^ ,  é  cpart.  paC  Ac  ndlf^ 

£  N  T  H  O  U  S I  AS  M  £.  r.  m.  Putcnr  prophe-' 
tique,  ou  poétique  qui  tranlpottc  l'écrit ,  qui 
enflamme  ,  &  eleve  l'inu^nation ,  &  qui  mi 

'  fait  dire  des  cholies  fiuprcnawes  &  exuaor- 
dinaires.  jl§atm^  buitsti»,  fimor ,  mtmi  divi- 
je/«r,  prononcés  1'/.  Quand  la  Sibylle,  ou  la 
Prérrcdè,  r^idoit  les  oracles  ,  elle  étott  laifie 
d'un  ccruintmthmfisfm*.  Les  Poètes  ne  font 

'  bien  da  vers,  que  lors  qu'un  tiuhwJiMfwië  les 
uanTporte.  Cet  Auteur  s'imaginant  ecrc  épris 
d'un  'tnthmpMfmt ,  &  d'une  fuTcur  divine ,  n'a 
que  du  vent,  5c  de  l'écorce.  Boit.  Il  ne  faut 
paiprencfil  une  extravagance,  ou  un  empor- 

'  tcment  déréglé, pouC' un  #iiri^«/Kf0/S»#,&  une 
fureur  poétique.  St.  E  v  a.  La  vraye  éloquen- 
ce ne  s'échappe  jamais  jurqu'à  ces  mttkmjùtf- 
mts  qui cranlponent  un  auditeur,  ëonùne^ar 
magie  dans  des  pais  perdus.  ^.  Eve.  Jl  prend 
à  cet  homme  des  tnntufiéifm^s  trés-agreables 
en  compagnie.  Bai..  Le  don  de  la  Poâe  tient 
quelque  doofê  de  rMflbMf)^/fn#.  BouH. 

£NTHOUSlASM£R.v.aâ.Mettrecn  M». 
thmfimpm.  JifflMrt  J^MtmdiviM»/f9itU»f8cc. 
prononeés  1'/.  Cda^eft  capable  de  i'etuhttftâf- 
mtr.]t  fuis  mthmfisfmét  de  l'air  fie  des  paroles. 
Mot. 

ENTHOUSIASME,  ^  i.pan.&adj.  ^Z- 
féttus mamiUf  pUimt  V##, &c.    - 

ENTHOUSIASTES,  f.  m.  pluriel. fnr^M- 
f»fié  .'Prononcés  1'/ ,  nom  d'anciens  fe<{taires 
qui  étoiem  les  mêmes  que  ceux  qui  om  été 
appelles JifiSj|||«/iMii,  Etuhîtrs.  On  leur  avoir 
donné  ce'nom  à  ce  que  dirTheodotet  par  ce 

au'éeant  affités  du  démon /ils  croyoient  avoir 
e  véritables  inlpitations.' On  donne  encore 
aojourd'huy  le  nom  d'mrlmifiMftês  auxAnabap- 
tiftes ,  aux  Qnaxers  ou  Trembleurs  8c  a  quel- 
ques antres  Fanariqnes.  Les  EiuhmfiMjhs.,  les 
Qpakers  on  les  Trembleurs,  dit  Mr.  Scouppc, 
qui  cro/ent  qu'ils  fimt  touchés  d'une  infpira- 
tion  divine  foutiennent  çjue  la  faime  écncure 
d^  être  expliquée,  par  les  lumières  de  cène 
inl|iication  mvinef  uns  laqnelle  ce  n'eft  que 
lettte  morte,  8c  que  ce  n'eft  point  la  vnijr«  » 
unique  &  parfidta|parole  de  Dieu,  ils  fonden- 
i^  que  leur  d'pm'eft  plât6t  cette  parole,  qu'il 
faut  écout^  8c  fuivre ,  cet  efprû  que  l'homme 
a  en  foi  mâne  8c  qui  lui  fêrt  comme  de  Doc- 
teur pour  lui  apprendre  tout  ie  qu'il  firat  croire. 
Dans  leurs  aflemblées,  ils  demenreiu  aftit 
kM^-temps  &ns  parler  8c  fans  fe  lemoet.  L'on 
^entend  feulement  quelques  gcmi^snen^ ,  juA 
qu'à  ce  que  qudqn  un  d'entre  eux  fêntùt  l'a- 

g'tadonlt  le  mouvement  de  l'efptjç ,' fe  levé 
ditleschofèsque'i'ti^rit  lui. commande  de 
dire.  Les  femmes  mêmes. fjnitent  ces  niativ6> 
Paient  de  l'Efprit ,  qui  les  font  parler  nafli  bien 
que  les  hommes  dans  les  affembléeV  I>ans 
leiirs  entretiens  ils  pàident  fbnvent  de  leurt 
raviffemens  8c  de  leurs  révélations  Gafpar 
SwenseFeldius  Gentil  -  honune  de  Silefie  a 
été  u^  de^  preoaiiers .  cïiefii^des  Emtbmip»fi*$  en 
1 5^7*  U  avdit  une  grande  pièce  en  ^^M*^ 
rence,  flc  ceux  de  fk  vtû»  lé  regarderait  co^ 

'    me  on  ^mtre  Enoch. 

^  mots  de  ttulm^fim  ;  tmthoMfiMfmtr^  m»> 
-I^MijlKs/ffri.  Nont*u>nr  venus  du  Gfec ,  tc.nout 
'  n'y  avons  changé  que  la  termmaifbo.  I'9>4h 
9iiiVi|ir<  fignifie  un  homme  aifmé  de  l'efprit 
oe  Dieu  d  une  mamere  extraordinaire  dans  IP' 
quel  Dieu  efl,  que  Dieu  anime  dk  f  >i<.  De  là 
on  a  £ùt  le  verbe  ùèffmi^m  ou  i>#mid« ,  8c  le 
nom  wVva^MJ*  •  ^mkmfêfm.  «••ncrifs 
qui  eft  fuj«  a  Vtuthm/UfmÊéJ^  -  \ 

£  NT  H  Y  ME  M  £.  C  m. ^Argument  qui  n'a 
que  deuT  propofitions ,  râiîtecedcnt,  &  la  coo- 
fçquence,  Bmibymmui.  Ariftote  le  nomme  l'fr- 
gimmi  dêlé  MjHtmfutt  ou  YmammM  fn^ 
MU.  £A  cela  il  eft  oppof2  mi  M%!fm0t  q«n 
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ENT. 

trop  (bnnuif ,  Oc  comme  étant  Êici  lemeq|;  fwf- 
plëée  par  ï'cfj^mde  ceux  à  qui  on  park.  Cette 
ma^aicre  d'argument  Ifl  û  commune  ^u'il  cû 
rare  "qu'on  exprime  les  trois  propofitions  du 
ryllogifme  »  parce  qu'il  y  en  a  d  ordinaiic  une 
afTcz  claire  pour  me  fuppofêe.  Par  ex.  ce 
vers  qui  nous  <A  teiié  d'une  tragédie  d'Oride, 
intitulée  la  Mcdce ,  contient  un  tnthymim* 
très-clegunt  : Seruarà potMif  ffrJerf  0m  pofftm 
rcgéu  }y»  t'my  fu  ccnftrvtr^  imc  je  te  fuis 
^ferUre,  Toute  la  grâce  en  fctoit  ôiéc ,  fi  l'at- 

Î;ument  cuntenoit  les  trois  propofitions  dufyl- 
ogifmc.  Car  l'e^ht  allant  plus  vite  que  la 
languie  ,  ÙMS  V  faire  reflexion  il  s'éloigne  de 
ce  qui  ennuyé  ;  êc  (c  réduit  i  ce  qui  m  pre- 
cifémcnt  nece(&ire  pour  fe  faire  entendre,  Il 
ardve  même  4iielt|uçfbis  Oue  l'on  lienfenne 
les  deux  propofitions  de  l'Mfl^yMiAiwr  dans 
une  fçulc  propofition  qu'Arifloce  appelle  , 
fintencë  tnthynumstiqtu.  Il  en  apporte  cet 
exemple  :  Mortel  ,  ne  garde  pas  une    haine 


ENT. 


ne  îaxt  éamet  de  fon devoir,  4cc  Un  hoMme 
mrierf  un  luge  gmtier  (c  prend  ordinairement 
en  riuUiraiK  part  poux  un  nomme  qui  ne  reut 
pat  cmcodre  raifon ,  qui  cft  ent^  qui  ne  vfut 

.    point  démordre  &c. 

On  dit  au  Palais,  que  les  chofes  ne  Coat  plus 
tntUrti ,  lorfqu'on  a  changé  ia  nature  &  la  dif- 
^fition  d'une  affaire.  On  ne  peut  renoncer  i 
.une  fuccefllon ,  lorfque  les  choies  ne  font  plus 
êMiitnit  qu'on  en  a  détourné  ou  vendu  une 
partie. 

ENTIER,  Te  joint  fouvent  avec  diffeiens  fubf- 
taiitifs  propres  de  certains  arts ,  par  exemple 
on  dit  en  termes  de  marine ,  rumb  tntittj,  la 
huitième  partie  ou  45.  degrés  de  la  bouffole 
de  la  rofc  du.  compas.  Nord  »  Nord-cft ,  £fl, 
Sttdefl ,  Sud  ,  Sudouëft  ,  Ouëft,  Nordouëft 
font  des  rumbs  tntitrs.  Nord  Nordeft ,  8t  les 
autres  dtvifîons  fcmblables  font  des  demi- 
rumbs.  Nord-quart ,  Nordcil  &  les  autt'cs 
femblables  font  des  quarts  de  rumb. 
imnv>rçcUe.  Venthymime  entier  fi;roit,  vjgMr  Ëntiik,  eft  auffi  fubd.  ic  ti^nific.  Un  tout 
êtes  morttt  ^u*  vitrt  hsine  m  foif  donc  fUtti       c.onHdcré  à  l'égaid^rle  Tes  parties ,  &•  fur  tout 


ENT. 


immorfelU.  L  o  c. 

Cje  mot  e(l  (jrec-c«9iN*«M^  fc  verbe  Grec  c*9»- 
f^*K  I  -Signifie  ptuftT  6c  conctvoir  ,  ^«im  fig- 
nific  la  pçnfée,  l'eutendemçnt ,  l'efprit. 

$  N  T  i  C  H  E  ',  i  1;^  adj.  Qui  commence  à  fc 
pourrit.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  des  fruits^» 
l^es  fruits  fntichet.  ne  font  pas' de  garde. 

£  N  T  I  c  H  i  ,  fe  dit  figurément  &   baficment 
des  pcrfbnnes  ,  pour  marquer  quelque  défaut 
qi^'on  commence  d'apj>ercevoir  en  elles.'  Cet 
homme  eil  un  peu  tntîché  d'hercfie  ,  d'ava-' 
ricc,  entiché  de  leprc. 

•'Mon  frère  ,  ce  difcours  fent  1$  libertinmgf  ^ 
VoHs  en  êtes  $tn  feu  ddtns  vôtrg.  sme  entiché. 
V-  Mot. 

ENTIENGIE.  f!m.  Oifeau  du  Royaume 
de  Congo. 

JENTIEk,  ixre.  adj.  Qui  a^toutes  fes  par- 
ties i  totat^îmcxKofe  dont  on  n'a  rien  retran- 
ché. Integer  j  /«/w/.  Il  a  pa/Té  une  journée  en- 
tière ayeç  moi.  Ce  livre  n'èft  pas  entier  ^  il  y 
matiqùe  deux  tahievs.  Cette  terre  efl. toute 
^  €ntieve\  on  n'en  a  rien  démembré.  Alexandre 
maître  du  monde  i^ier  s'y  trouvoit  trop  fer- 
ré. Bo  i  l.    ' 

Ce  mot^vicnt  du  Latin  iM/vf «r.       -         k  . 

En  cç  fcns  on  die  d'un  cheval ,  d'un  rouflin  qui. 
n'efl  pas  châtié,  quc^Cîtfl  un  cheval  AÉier y 
parccqu'pn  ne  \\i\  a  rien  retranché,  nicouppé.. 
On  dit  aulG ,  qu'un  che;^  eft  eruifr^  J^rfao'il 
eft  rétif ,  qu'il  n'obeït  pas  jL  la  main ,  qa  il  y 
-'srefifte,  &  qu'il  ne  tourne  pasjkif<bnenc  On 
dit.auflî  qu'un^mords  tient  de  rMM'/#r,<quan4  il 
ne  plie  point  dans  le  milieu  de  la  liberté  delà 
langue,  teLqae  celui  qu'on  donne  aux  che^ 
vaux  quiont  leS  Ij^hres  rondes  &  p  èa  fenfîbles. 

Entier,  ^e  dit  figurément  en  Morale.  Il  s'eft 
donné  tout  e$uier  à  Dieu.  On  fait  bien  de  fe 
monrrqF  âinfi  fon  ame  toute  entière.  Cet  em- 
ploi demande  un  homme  towt^ier  ;  pour 
dire  ;  que  cela  le  doit  occuper  abfblument ,  & 
qu'il  y  ^oit  donner  tous  fes  foins.  Il  me  f^g^ 
blé  que  ma  vengeance  feroit  plus  entière  ^n 
mes  yeux  &  mes  aétions  vous  confirmbient 
mon  innoivcencc.  Que  perfonne  in'ait  fur  un 
habile  homine  l'avant^e  de  trouver  ^es  bor- 
nes à  fa  capacité ,  Ac.  qu'il  fe  ménage  fî  bien 
que  perfonne  ne  Je  voycitour  attkr.  ICU.  i- 
LOT.  On  ne  vient  pas  d'abord  a  une  eittiere 
corruption  d'ofprit ,  &  de  coeur. 

,  Y^itdrois-je  de  U  gloire  évitant  le  fiHtier , 
ÏJe  Utiffer  àHcnn  mm ,  6*  fwirir  tout  entier? 

Ra% 

Cela  efl  imité  "d'Morace ,  Mn  cmnis -meriM' ; 
On. dit  aufn,^Il  a  vécu  dans  une  entière  in- 
nocence. ' 

Entier,  fîgnifie  encore.  Opiniâtre ,  obfliné. 
Firmus  ,  rigidus  ,  diisrus ,  affer  ,  tensix.  On 
dit  qu'un  hbmmc  cîïentien  pour 'dire,  qu'il 
'  eftYcrmc  dans  fes  rcfolutions  ;  qu'il  n*cn  veut 
jamais  démordre^  Cet  homme  c^  enfier  dans 
fês  opinions  ;  il  né  (ci'xcét  jamais.  Il  faut  bien, 
remarquer  la  diffcreïice  que  nous  mettons  en- 
tre *«if»V  &  intègre,  l'un  fc  prend  toujours  eii 
bonne  part ,  xoi  homme  inteAc ,  un  jiure  in- 
tègre, <:'cft-à-<kf2^dWîntcrefïé,  qui  ne  donne 
rien  à  la  faveur ,  oui  ne  fàic  rien  contre  la  jnf- 
lice,  contre  la  .venté,  qa*au^a«<onfi4<BMâoa 

'  .-    •   ■  .    '..       ^  ■     '     'ii> 


en  Arithmétique ,  où  on  rop(>ofe  aux  frac 
tions  II  faut ,  quand  on  a  additionné  les  dic- 
tions ,  lés  réduire  en  entiers ,  en  extraire  les 
entiers.  L'entier  ed  le  nonibse  qiii  fignifie  une 
ou  pluftcurs  chofes  de  méqie  genre  fans  fbusr 
divifion  d'aucune.  Le  nombre  eiitier  cà  op- 
pofé  aux  nombres  rompus  ou  fraâions. 

On  dit  juiffî  ,  Remettre  les  chofes  en  leur  entier  i 
pour  dire  ,  les  remettre  en  l'état  où  elles  é- 
toient  avant  qu'elles  fufTent  chan|^.  Ce  mi- 
neur a  obtenu  des  lettres  de.reflitution  en  eie- 
tier,  8c  on  l'a  remis  au  même  état  qu'il  étoit 
auparavant.  Les  Hesetiques  ont  rumé  cette 
ville),  Fmais  la.  grande  Eglife  efl  encote  en 
fon  entier. 

ENTIER  C  H I E  Kx  Vieux  mot  de  la  Cou- 
tume d'Amiens ,  &  de  Normandie ,  qui  ligni- 
fie Mettre  en  main  tierce ,  fequeffaér.  Sef^ef 
tr^re^defenere  é^tU  fefnefirttm.  On^M^foit  aum 
^  entierehenr  \  pour  dire ,  fefnejhe. 

E  NT  I E  R  E  M  E  N  X-  «!▼.  Tout-à-fidt }  d'une 
inaniere  entière  &  con^Iette;  Omnim ,  fetr- 
siss.  Cet  homme  ^  entknmtnt j>nèx  de  ré- 
putation. Les  mouvemdns  det^iambos  ik  font 
pas  entièrement  volontaires.  ISri  c. 

ENTOIR.f.m.Tenne  de  Jardinier.  Coàteair 
d'environ  deux  pouces  de  laoM ,  dont  on  fe 
fert  pourenict.  CWiKtfM/,  feemiitiiàinfitivs. 
Ventêir  doit  avoir  le  manche  d'ivoire  on  d'un 
bois  diir,  ft  fkit  de 'forte  que  l'extrémité  en 
foit  plate,  mince  5c  arrondie,  pour  fervir  à 
deeacher  l'écocce  des  fanvageons ,  fur  lefqnels 

;.  on  doit  appliquer  les  écnffo|is.,  ^  eàtùrt  les 
plus  comnÂode»  fe  plient  cojnme  des  fei^>eues. 
Lé  mor  à'tiffiir  n  eft  pas  fi  ufîté  que  celui  de 
grefiir. 

E  NTO  I S  E  R.  T.  aà.  Terme  de  Jardinier.  Il 
.fe  dit  des  chofes  qui  s'achetenr  te  fe  vendent 
à  la  toifê  :  fi  bien  qu  on  les  peut  mettre  en  des 
tas  de  figure  ^uacrée,âfii)  qu'on  les  puiffe 
toi  fer.  InMwftdMt  temfemn  ,  sU  bêxMednt 
methri:  Enteifer  de  la  terre  ,  enfifir  diilu- 
mier.  La,  Qu  i  m  t.-  Esitêifir  fe  dit  anffi  dés 
autres  chofes  dontjon  mefure  le  csbesirec  le 
pied,  trUtoife.  '       -     ■ 

ENTQISER,  un  iuc  on  dedans  un  atc  « 
LàtmtyâAdlcerÉ^fmtâkèmtmie»'  à 

ENTpiiSÉR  i^oueépëe,  c'efllahanfTer  pour 
frapper,  <es  édax  fignificarioa»  du  mot  «»- 
<M*/&f^  font  dans  Nicdd. 

E  NT  O  N  N  E  M  E.N  T.  f.  m..  Adion  d'enton- 
ner, lufitfiê,  Ventmnement  dtt  vin  ne  fe  fait 
qu'aprn  qu'ils  cuvé  quelque  tenu.  Entonne- 
ment  4^uii  motet  d'un  ^cantique ,  frâtentte. 

EN  TON  NE  R.  r.  aâ.  Commencer  â  chan- 
ter, tnehurti  frdiretcm»  LeCh<ztira«iMMM*/ 
riAtrbîte,  l'Hymne,  le  Magnificat.  iâMi|- 
,  fiquéaMrMMinnnMMèc.         ■''î^  ■" 

ENTONN>iiK.^  lignifie  âuffi,  Mettre  lot  nn 
certain  ton,  fiir!ta&  c^jpiitlluuit.  Ce  Mofi» 
cicfta  entmme  jufle.  'M  ' 

Ce  mot  vient  du  Latin /aMBffrv. 

On  dit  figurément ,  JSWimMr ,  pour  chanter.  £»- 

i    rtw^oiTbs  louanges  de  Dieo.  B  o  i  l.  Ofi dit 

>  «ttffi  ennwner.  la  ttonyette ,  pour  dire,'  enfler 
fbnfUle. 

E  NT  ON  M  B  k  ,  .^nifie  encore,  Vecfèr  une 
liqueur  dans  on  tonneau ,  dans  on  mnid,  dans 


foc^  de  u  cure ,  du  piefloo; 


Cemocncatde/ 

On- le  dit  hypeiholiqacaKnc.  d'an  jno^'ut  q«i 
boit  beaucoup  Ac  goulumcnc  Ce  goin&e  en 
trois  coups  a  emiemmé  deux  bouteilks  de  vin. 

£  N  r  ON  M  1  » ,  fe  dit  vifB  du  vent,  loiiqu'il 
entre  avec  impetuofité  dans  un  lieu  éttoiL  |a 
vent  %'emtememt  dans  cette  vallée.  L'A  c  a  d. 
Cette  expreffion  ne  paroift  pas  d'un  trop  boa 
ufage. 

Entonna, il.  put.  pafT  &  adj,  A/«/S(i,&c 

E  N  T  O  N  N  O I  R.  fi  m.  Vaiffeau  ayant  une 

{•ointe  percée  par  le  bas ,  qui  fert  i  vcrfet  les 
iqueurs  dans  un  muid,  dans  une  bouteiU% 
JnfimdiMnm. 

LcsMedeêftis  appellent  auffi  mMHwiîr,  un  con- 
duit qui  cfl  dans  le  cerveau  au  deflbus  de  fon 
troifiéme  ventricule  ,  qui  fcÉi  i  le  purger  de 
fes  fupftfluitez. 

£  N  T  O  R  S  E.  f.  f.  Aâion  violente  par  laquelle 
on  ^t  Â>rtir  quelque  partie  d'un  membre  hon 
de  la  place  qu'il  devoit  avoir  naturellement. 
ffifterjie.  Un  faux  pas  lui  a  fim  fiure  une  em- 
terfe  qui  l'empêche  de  marcher.  Il  fc  dit  aoffi 
au  Manège,  d^un  eflbrt  violent  que  le  cheval 
s'eft  fait  au  boulet ,  qu'oh  appefle  autrement 
mefmnrchmv.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin 
internes.  On  â  dit  antiefbis  entordre,  eenter- 
fnere ,  interfnere ,  diPêtfmere  il  ne  fe  dit  plus. 
Quand  un  cheval  s'cfk  donné  une  enfr/e,  il 
court  gr^d  lifque  d'être  cflropié  dans  là  fuite, 
à  moins  qu'on  n'y  remédie  promptement.  Les 
enterfes  aux  jambes  de  derrière  font  plus  dif- 
ficiles à  guérir ,  que  celles  qui  arrivent  aux 
Îûeds  de  (fevant.  Les  iBonifs  &  autres  animaux 
ont  aufli  fu jets  aux  enterfet ,  quand  on  les 
£iit  marcher  pat  des  chemins  trop  rodes ,  ra- 
boteux, pleins  d'ornières. 

£  N  T  ô  a  s  ■ ,  fê  dit  figurément  9c  dans  uii  fcn« 

-  moral ,  de  quelque  violence ,  ofaflacle  ou  en- 
péchement  qu'on  apporte  â  la  fortune ,  ou  aux 
alffiùiesde'  quelqu'un.  ImUdimeinhtm ,  n*dm._ 
Cet  homme  ëeoit  prêt  d'obtenir  imc  telle  dig- 
nité,  inais  fes  ennemis  lui  ont  donné  une  èit- 
'^terfg  oui  l'en  a  fert  éloigné.  Cette  exprcfCoA 
efldelaconvetfâdon  Êuniliere. 

ENTORTiLLEMENT.  f!  m.  Àdîoii 
d'entortiller  1  on  les  divers  tours  que  fait  une 
chofè  qui  en  cntorrille  une  antre.  Verfm^é  is^ 
Mrmmy  in  gyrum  infêxiê,  Vj^êtertilUmti^  àa 
liene  autour  d'un  arbre.  VeàfrtilUmem  des 
riges  qui  font  autour  de  la  colonne^ 

ENtoatiLLiMiNT,  fê  dit  anffi  au  figuré. 
ferftexitnt.  Cet  homme  eft  obfcur,  &  cet  «»> 
tortillement  d'efprit  me  déplaît.  M.  S  c  v  d. 

^  T  O  R  T I  L  L  £  R.  V.  aâ.  S'enrelopper 
vilans  quelque  chofè  qui  peut  £ûre  un  on  plu- 
fieuxs  tours.  i^CflnWvfyv  ,  iàiflkmm,  Qyand 
on  a  froi^ ,  on  s  emtertille  dans  fon  mantean  , 
dans  fa  rôbifac  de  chambre ,  dans  fes  draps.  Les 
Marc^nds  emwtSUemt  dans  du  papier  Içf 
marchandifês  c|a'ils  livrent  à-Jeitti  chalans. 

En  Toa Ti  vi'-li^  fedit  aufli  desdidèt  qui 
font  plofieutt  'tlMUs  qui  en  entourent  une 
autre.  jùi^^eW,.  thremuLsee.  Le  lierre ,  la 
tigue ,  9*entmiUent  autour  des  arbres  ,^  des 
colonnei.  Laocoon  fe  vit  entertllU  fû  des 
feipens.^ 

ENTo&TiLxt.a,  ièdit  aufli  fieuémenr  en 


de 

•  • 

SI 


m  la  dJf^cAtion.  hmudm.  Àxiikote  t'enteeiilU 
dans- des  argumens  «bnt  il  ne  peut  fe  deroéler, 
S  T.  Ira,  Menace  appelle  txfeejim  emê^. 
ttUéei  onee?rpreffionoMca#,  te  trabfpo^ 

E  NT  o  a  T 1 1  uL^i  I.  put.  pàflT.  imdtàmt, 
heplkâtm\  jîmMu.  Sapent  entmillflÈuiovx 
d'nnaibre.  J'af^idqndbis  i;erprit  ^a«#fl^/, 
8e  Fbrcés  de  nui  manvaife  fortune  m'occopt 
malgré  moi.  M.  Scvi». 

ENTOUILtlER,  an  JbUk,ttli»,ù  m. 
Tciaie  de  Cbaflè.  Ceft  le  premier  cor  le  fias 
^  des  rocnlet  de  là  t^e  d'un  càf.  "Cr>w 
•nM  ettm  ptimirku  f4lU*,hmts/iiH»tm;  iM 
fécond  g'^fcUe yW«WMl//;«r,  ItlelaiîKtcs 
«las  hàvtt  iÀévtUmvt  ou  cors  ;  maîi'beiix  dtt 
ftîtes'appiellcnt  #/>*;/,  lefqnels  n'étiitl^'iui 
nomblé  de  deux ,  s'appellent /««rvli/  |  maif 
étaac  taob  ou  quatre ,  Us  l'appelént  f»WAtr»#, 
par  mecaf«ore  d'une  trochée  de  pèÉcsov'dt 


«> 
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nn  baril.  Jrfmidere.  U  a  tnimm^  Ibo  vin  an;      pbniiiçt^SMi  font  cinq  ou^  ltpltii|iisf'ap* 


ENtr. 


i- 


BNT. 


Ct  goaatae  en 
iKiUct  de  Tin. 
rcnc,  lotiqn'tl 
lieu  éttoic  |.e 
ée.  L'A  CAO. 
d'an  crop  boA 

«u  ajram  une 
crt  à  vcrfct  le» 
une  boucàU% 

MM«r,  unoon- 
doflbusdcAm 
à  le  puigerde 

«  par  laquelle 
I  membre  hors 
Eucorellemenc. 
:  fiureuneA»- 
.  Il  le  dit  aofi 
oue  lécherai 
iAc  aurremcnc 
mot  du  Latin 
;ordre,rM>ror- 
oe  Te  dit  plu*, 
ne  éMfrj0,  il 
é  dans  la  luite, 
optaneot.  Les 
ïonc  plus  dif- 
i  arrivent  aux 
atrcs  animang 
]aand  on  les 
op  rades ,  m- 

dans  mi  Ccom 
iftacleouen»- 
itune,ouaux 

onc  celle  dig- 
donné  une  ètk- 
ttectpidCoA 

Cm.  A^ooi 
s  que  £uc  une  . 
r.  Vtrfiui^  im 
irtUUmtnt  èà. 
tUUmtm  des 
ne. 

nlE  au  figura 
ur,  &cec«»- 
i'  Scvv. 

S'enTelopper 
re  un  on  pln« 
ifv.  Qjundi 
on  manrcan  , 
es  dra^.  Les 
1  papier  Içar 
ttehalans. 

nVhofcs  qui 
tourcnt  une  ^ 
e  lierre ,  la 
arbres  /  des 
r/i// par  des 

barémenr  en 
fêntspenfSes 
^ence  n'etieft 
>ir,mfonfa9 
te  s'«»^w42/!(S» 
trfc  dem^let, 

c  crahfpogCf 
:  MNdiv» 
niluitamvà 

nem'bccope 

r  cor  le  plus 
n  cerf.  Ciir- 

3tlei  aiiDCS 

lais^CQvda 

wthé  {  maif 
mtiMefaffvi'» 
poires  o«  de 
>lQi(  ils  slip*  ' 
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des  doigts  foftens  de  tajieiieali  le  Unlâc  Et 
.  s'ils  fonttangeienccmCyils  s'i»pellentrMf«s* 
hnt»  ,  parce  qu'ils  redemblenc  a  «ne  couronne. 
£  N  TO  U  R.  £  m.  drminutmÊ^mt^et  mot 
■     eft  vieux  pour  lignifier  le  circuit ,'è^<l»iiM  des 
muraiMes.  Vi^fir' de  la  rillc,  de  la  euifon, 
,00  dit  encore!  Vtmtmr  êc  on  l'icric  même  (ans 
ntoftsoplie  âltmmr,     '    ,    -'t   w 
tNTOuR.  Piepoficion.  Auprès  de  «todquW 
ClhjM ,  ekmmt.  Les  femmes  (ont  fi  mftdles  i 
habiller ,  «qu'il  j  a  toujours  à  faire  mMMrtl'el- 
les.  Ce  iQot  Tieillit  ^  de  on  fc  fcct  phiâ  com- 
munément de  sUifitm  on  amttiÊr.  Les  ftincès 
■  ont  toujours  beaucoup  de  Courcifâns  Mltwfmr 
deux.  Le  parapet  regpe  tout  mUm- 


ou  .      _         _ 

reW  de  la  muraille.  Les  Printa  cmptoycnt 
les  cipciu  médiocres  I  faire  les  chemins  ,  & 
à  ôter  les  dificultcz  qui  font  i  l'tntour  des 
chofes.  B  A  t.  ■  *  '  V 

I«  di>rr»,  M  mW  ^/W.  <^  As  trift* 
TrmiUnt  fsir  iTalencour  dt  Umtffm^i- 


Bo  I  L. 


Le  P.  Mourges  prétend  qu'en  profe  il  faut  dire 
éuUfur  dty  8c  que  c'eft  comme  unciicence  poé- 
tique de  dire^«/#Mr«Mr  i#.  •>«. 
E  N  T  OU  R  £  R.  ▼.  »&.  Cîngtrê,  fhtmmplfai. 
Lnceindre.  L'Océan  #eMMrv  la  •terre.  Cette 
maifon  ttittêtêuréê  d'eau,  de  bois,  defofTcz 
de  prairies.  '  '  - 
Etfmrfirmtr  cint.  vpm  tmtrit  h-  t^iou- 


J>9  vlHJi^  V0ms  ir  vlm  entourez  vofr»  cmm. 

'  Moi. 

Ce  mot  vient  de  imutt ,  fnum. 

Entovaee,  figniâe  aufli .  Environner,  é^re 
alentour.  Les  gens  chari^les  (ont  toujours 
tntmm,  de  gueux.  Les  bonnes  tables  font  «»- 
ttm^s  d'écomiflcurs.  Cette  ville  cft  tnfurié 
d'ennemis.  Les  Rois  sV|i/aMrt|Mr  autrefois  la 
t^  d'un»  diadème.  Il  yaudroRhieux  dire  fe 
ceignoicnr.  iMmrtr  les  plantes  eft  même  cho- 
fe  que  encager.  Voyes  £  n  ctà  0  e  r. 

Entouré,  Éi.  part. & adj.  CiramuUtus , 

t  K  T  O  U  R  N  E  R.  T.  aâ.  Vieux  mot  qui 
figmfioiCj  Mettre  autour,  être  aurpur.  Gy 
t0rêtfit&0M  infftràmylngymm.  Il  faut  enfur- 
lêtfçc  cable  autour  de  ces  poulies,  de  ces  mou- 
fles ,  lui  faiieâdre  deux  ou  trois  tours. 

EN  t  Q  U  RN  U  RE.  f.  f^  Terme  de  TaUlcur, 

quife  dit  du  jour  ou  de  l'échancnire  qu'ils 

donnent  à  des  manches.  Gyms.  C^  habit  fe- 

•  roit  bien ,  fanfe  ['*>uo$mnêr0dc$  mahches  qui 

va  mal^ 

Entousi ASM iVoyes  Enthousiasme. 

E  N  T  R'  A  C  T  E  Voye^  ce  root  après  la  prc- 
poficion  ftitrt  i  aulTi  bien  que  pluueurs  autres 
compofez  de  la  inéme  prepofition.  - 

ENTRAILLES.  Cf.  Pluriel.  L«  boyaux  , 
.  lcsiatdïm(^Vifcerà^,imNjHm»ttxM.  Le  poilbn 
lailTe  principalemcm  Tes,  inarqqp  dans  lc$>»- 
traSUtt,  Us  vuiderent  lès  imtrsilUs ,  iSe  embau- 
mèrent le  corps.  V  A  u  G.  Menaee  dérive  ce 

^  mot  du  Latin  tntwrttlU^  qui  a  été  Fait  du»<«rcc 
VMi«>.,  qui  fignifie  le  i;mrr#. 

ËMTliAiLt^s,  fêdit  aufll  plus  {généralement 
de  .toutes  les  parties  enlèrmces  ^ans  les  corps 
des  animaux.  L'AruTpicine  àa  Anciens  s'cxcr- 
^oit  en  confîdérànt  les  tntrMtlUs  àcs  animaux 
lacrifiez,  le  coeur,  lejpoumon,  lefoye.  Ils 
prétendoidKur  deviner  1  avenir 'ou  les  chofes 
cachées  paxklUnfpeûion  des  entrMilUs  d<^  vic- 
times qu  ils  immoloient  aux  faux  dieux. . 

Entrailles,  le  dit  encore  figurémcnten 
parlant  de  ^  tendrelfe  qu'on  a  pour  les  mal- 
tieun  d'autru.  Il  me  femble  qu'on  m'arrache 
les  tmrMi(Utf  qujtnd  je  voi  perfecutcr  les  pau- 
vres. Cet  homme  a  tle  bonnes  gntrailîes  i  pcwir 
dire, qu'il eft de  bon  naturel,  qu'il  a. le  coeUt 
tendre&  fincere^  feft  lui  percer  le  cœur,  8c 
lui  arracher  la  emtraiUis  que  de  lui  demander 
'de  l'argenc  KTôl.  t^n  père  a  beau  menacer 
'  (ci  ennns  de  fèrmqt  les  yeux  fur  le|^  maumi- 
fe  conduitfe  ,  les  ê»tn$SUts  paternelles  ne 
foufFrcnt  pas  qu'il  ekecute^ette  mcaaçe.MAUc. 
ComeDle  e  dit  dans  le  Cinna.  - 

,.       ^  Um%U'iUs  téihUmut  tU.eêS  trffitsis- 

.  ^    Oilt  Rami  pmt  fié  mstift  dêthiroU  fit  car 


tnv\'£titàt\    fe  dit auifi  pour  ,  £nf^. 

C'eft  un  komqae  armé  contre  les  propres  «»* 

tmitUs,  Pat.' 
On  dit  an/Tt  en  termes  de'  t>cvof  ion ,  les  tnirmll- 

léi  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  par  une  pktafe 
^     tiré^^  l'Ecriture  ,  f*r  vifcnmHmiMfndU 

Dti  tffiri ,  dans  le  Cantique  de  Zachane. 
Entrailles,  fc  prend  aaffi  pour  le  cceur, 

C9Ujr  l'intérieur  de  l'homme.  Seigneur ,  vôtre 
oi  cft  gravée  dans  le  fond  de  mes  tmtréùUtt. 
£  NT  R  A I  L  L.i  ^ ,  fe  dit  aufii  fieutément  de 
rimerieut  de  la  terre.  L'ayariccdes  hommes 
a  fouillé  jufqj^  fbnd.des  tmtMUes  de  la  tcr- 
repoilr  «atirerl'or.  Ils  ont  déchiré  les  tntrsil- 
ht  de  leur  mère.  La  terre  ouvrit  Tes  tmrsii- 

£  NtR A I N  E  Ri  V.  aô.  Emporter  avec  vio- 
lence (  mener  avec  force  i  tirer.  Trsher*  ,  nt- 
f*r»'  Lcs&rgensont«»rr«iW  ce  pauvre  hom- 
me en  prifon.  Cette  inondation  a  mrywMw  tout 
'  ce  qu'elle  a  trouvé  dans  la  campj^'e.  Une 
fone  purgation  ftftrsmé  toutes  lesmauvaifes 
humeurs  du  corps.  La  charrette  0ntrmim  î^ï~ 
qucfbis  les  chevaux  dans  les  païs  de  mon- 
tagnes. On  Ventrmins  au  fuplice.  A  ■  l  À  n  c. 
Le  Stoïcieîi  fe  vante  que  Icxicl  &  la  terre  ne 
Icauroient  Vnurtêmtr  <^ns  loir  chute,  jl^u'il 
oemcureroit  ferme  fur  les  ruines  de  Fvni-> 
vers.  La   Br.  | 

Ce  mot  vient  tU  rréUtêrt. 

Entraîner,  fe  dit  figurément  en  chofes 
fpirituelles  Se  morales.  La  perte  d'une  bataille 
pouvant  nitrmmtr  la  ruine  entière  de  la  Flan- 
dre ,  les  Efpagnols  iCe  jugeoient  pas-à-propos 
de  la  hafardcr.  S  a.r.  L/nc  guerre  civile  #»■ 
trMuu  après  foi  bien  àts  malheurs.  Nous  fem- 
mes 'fntrmtrux.  vers  le  vice  par  mille  tenta- 
tions extérieures,  flciiuerieurcs.  Nie.  Ce 
prindpCj^cicNargunjent  *titrMMWU  après  eux 
de  «aifd&  ablWditàt.  Ciceron  *utrmm«tt  fcs 
auditeurs  par  la  forcé  de  fon  éloquence.  Un 
habile  Rapporteur  .MiMJiM  tous  les  ienotans 
dans  fbn  opinion^  Je  me  fens  êmtrmtmtr  par 
une  trop  douce  vicHcnce ,  pour  fouhaiter  que 
les  chofes  ne  fulfenr  pas  Mol.  Un  ami  qui 
n'agit  que  par  vanidé ,  .va  feulement  au  bien  i 
meiure  que  le  foin  de  fa  reput«uion  YetttréÊmé. 
S  T.  £  V  R.  Les  de  jRiuts  extctieurs  firapent  les 
fens  ,  &  entrmiHetif  l'ima^natiou.  Nie. 
Le  prefent  nous  kttrmme.  B  0  s  s.  Toutes 
nos  pa/ïïons  nous  #ji/risj»#»r  , avec  violence: 
nous  fommes  ou  touchez  de  pitié ,  ou  enfiam. 
me»  de  couroux  ,  fdon  le^  divers  objets  qui 
nous  emponent.  V  a  u.  On  à  comparé  à  l'har- 
monie ,.  &  à  'la  voix  melodieufe  des  Sirènes, 
tout  (fe  qui  flatte  ,.  &  tout  ce  qui  tuhfint  iné- 
vitablement lès  cœurs.  As.  N  i  ç  a  i  s  e. 
Cette  perluafion ,  qui  étoit  un  efièt  de  fâ  rai- 
fon ,  &.dc  fa  vertu,  n'#iirr«MMÎ>  pas  fbn  cœur. 
P.  D  E  C  i. 

Dt  nos  frtfrts  nJfUhtms  muttitrs  tmfntttmÊiL , 

.  traînez.  Boil, 

%uoy  f  l'éun»  tfi  tmtt  ifiUvt  ?  Ms#  Uijm- 

vermine.     »         ■  .  -"       ' 

VfTj  le  bitn  ér  /'  f**^  incejfiumntnt  Tentrai- 

ne.  Corn. 

Entrain^,  ^e.  part.  paff.  &  adj.  Trsffms,- 
rmptHs. 

ENTRAIT.  (.Ç.  Terme  de  Charpenteric, 
qui  (k  dit  des  maîtrelTes  pièces  de  bois  qui  tra- 
verfcnr,  &  qui  lient  les  deux  panies  oppof(^s 
dans  les  couvertures.l(ijles  bâtimcns.  On  les  ap- 
pelle aulfî  thtms ,  quand  ils  tiennent  aux  jam- 
bes de  force  avec  le  poinçon  au  milieu  i'c'ed 
ce  qu'on  appelle  lé/iwiu/  ei%trmt. ,  Le  fetît  en- 
trait.t^  celui  qui  eftliu  dcffus.  Outre  les  #»- 
traits  des  maitrefiès  fermes,  il  y  a  âcs  entrai  f  s 
de  crouppe ,  qu'on  appelle  dcmi-entr/uts ,  des 

""  entraitt  de  remplace ,  &  on  s'en  fert  en  plu- 
fieurs  antres  occafions. 

E  NT  R  A^  T ,  A  H  T  E.  adj.  (Jui  entre  en  quel- 
q»ie  lieu.  AijpitJjmt ,  intrMu.  Tous  les  vins' 
entwMns  diuu  EL  tUIc  doivent  payée  le  d'roit 
d'entrée.  ' 

Entrant,  fniifie  encore  un  intriguant ,  ^ 
un  homme  adroit%  hardi  qui  fè  fourre  dans' 
les  compagnies ,  qui  fait  ^tcilemen^  connoif- 
.  fânee.  Lçs  Gajcpns  font ,  des  ^cns jt$trdmt  qui 
s'infinuent  aifâment  parmi  le  grand  monde, 
8c  qui  font  fortune,     ' 

£  N  T  R  A  P  £  T  £.  adj.  Eh  ArchitéAure  on  dit 


/■ 


on  ptgiMM^  'wÊthfété  i  pour  dire ,  «n  boef  is 
mnrâla  tête  d'un  coaible,  dom  le  profil  cH  à 
quatfc  ou  cinq  pan). 

ENTRAVAILLE.  âdj. Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  oi^uuie  qui  slyanc  le  vol  épld/c, 
ont  un  bâton ,  00  quelque  antre  chofè  pafliée 
entre  les  ailes ,  8c  les  pieds.  Imfgditm. 

ENTRAVER.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui 
fe  dit  lorfqu'oo  accommode  les  jets  de  l'ot' 
feau  de  tdle  Ibrtc ,  qu'il  ne  fc  peut  ôcer  le 
chapperon ,  oi  fc  découvrir.  On  dit  aufC  #»• 
trtuver  un  cheval  pcîur  lui  mettre  des  entraves. 
EfiÊê  imUnr  €9mfeiii.  Il  fe  dit  aurti  quel- 
quefois dans  le  Icns  figuré  ,  entraver  quel- 
3u'un ,  c'eft  rembara/Tcr.  Telle  cft  la  mifcre 
e  l'homme ,  quand  l'efprit  de  contcadiâ^ioa 
8L  l'humeur  de  penfer  autremeu  que  les  autres 

^  le  polTedc,  bien  loin  de  parvenir  à  fcs  fins ,  U 
s'enveloppe  ac  t'emrétoe.  oe  Villars. 

E  N  T  R  A  V  £  S.  f.  f.  pluriel  Cemj^àet  ferreé. 
Fers  ou  liens  qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux 
pour  empêcher  qu'ils  ne  s'enfiiyent.  Vmtrmve 
dl  compoféc  d'une  petite  chaîne  de  fer  longue 
de  fept  pouces , .  qui  tient  à  deux  entrmvoits  , 
ou  pièces  de  cuir  tournées  en  rond ,  &  rem- 
bourrées ,  qu'on  met  aux  pieds  du  cheval. 
Leyrs  chevaux  repaiflcnt  avec  des  entremet 
aux  jambes  de  crainte  qu'ils  ne  fiiyent.  Ablan. 

Entraves  ,  -jfe  dit  figurément  des  cmpè- 
chcmens  qu'on  trouve  à  £ùre.  quelque  chofe, 
8l  entre  autres  il:  marcher.  Jmfeéiments  ^  vin- 
eula ,  eempedeti  . 

Be  cet  amples  cammt ,  ok  comme  en  des  en- 
traves , 

On  met  tem  les  matins  fis  denx  jambes  ef- 
cUrues.  Mol 

Mais  nous  asitret  faifinrs  de  livres  ,  é» 
d'écrits^ 

HnLeSeur  dedaipienx  henoratles  efeUves, 

Nens  neffattriont  brîfir  nos  fers ,  <^  »«/  en- 
traves, B  o  I  L. 

ENTRAVON.  f.  m.  Pièce  de  cuir  dont  on 
entoure  le  paturon  d'un  cheval.  Il  faut  deux 
entravens  Dour  faire  iïnç  entrave.  Pedica.  Une 
petite  chaîne  de  fer  les  affemble  l'un  avec 
l'autre. 

ENTRE,  Prepofition  dff'tems  8c  de  lieu ,  qui 
marque  la  diiîance  8c  la  fcparation  de  l'un  à 
l'autre.  Inter.  Il  y  a  bien  du  chemin  entre  cf 
8c  li.  Entre  le  ciel  &  la  terre  il  y  à  un  grand 
efpace.  Il  eft  entre  onze  heures  &  midi ,  entre 
dnq  8c  fix  Entre  le  Déluge  &  l'incarnation  il 
y  a  tant  d'années. 

En  trx,  fe. dit  aulS  pour  marquer  un  lieu 
préeisr  Je  lui  ai  livre  cet  homme  entre  les 
inains.  Cela  fpit  dit  entre  nous.  Regardez 
moi  entre  deux  yeux  ,  fixement.  Cela  «  été 
£ut  entre  quatre  yeux  ,11  n'y  avoir  que  deux 
perfdhncs.  O  !  que  voilà  bien  U  entre  vos  deux 
yeux  un  figne-de  longue  vie  1  M  o  l.    ,  - 

Entre,  marque  aum  un  milieu ,  une  (épu- 
ration. Il  eft  entre  le  blanc  8c  le  clairet.  Il 
fc  plaîc«Mr«  deux  tréteaux.  Le  vcrd  eil  la  cou- 
leur iditoyenne  entre  \t  jaune  Se  le  bleu^  'La- 
riviere:  coulé  entre  les  deux  hves.  Il  a  été 
volé  fe/rr  deux  foleils  ,  c'eft- â-dire,  pendant 
le  jour  }  entre  chien  8c  loup ,  pendant  le  cre« 
pufcule  ou  cett^t  lumière oblcurc  où  on  ne  peut 
bien  difccmcr  un  chien  d'avec  un  loup.  Un 
vaifTeau  bâti  omw  le  tiers  &  le  quart  eft  celui 
dont  la  largeur  eft  entre  le  tiers  8ç  le  quart  de 
la  longueur  de  la  quille.  Ce  détroit  eft  erure 
deux- mers.  Nager  #e/rr  deux  eaux.  L'hydro- < 
pifie  fe  forme  des  eaux  qui  font  entre  cuir  8c 
chair.  II  ne  boit  point  entre  (c%  repas.  On  die 
aiilfi  dans  les  qucrclles,Il  s'cé  mis  entre  deux» 
pour  dire ,  Il   les  a  feparez.  Il  y  a  des  gens 

?ui  difent ,  je  fuis  entre  deux  de  faire  cela  i 
e  ne  fçay  fi  je  le  dois  faire  ou  nbn  pour  dire, 
cela  ne  paioift  pas  françoi^. 

EtiTRx  ,  fert  auftl  i  marquer  la  diftcrence. 
Entre  un  bon  &   un  mauvais   ami  il  v 
bien  de  la  différence ,  comme  entre  le 
8c  la  nuit. 

E  N  T  R  S  .  fignifie  Quelquefois ,  Parmi,  au  nom- 
bre. On  l'a  laiffé  entre  les  morts.  Il  eftdcs 
premiers  entre  les  gens  de  bien.  Entre  amis 
tout  eft  commun.  Erttre  les  petites  pianotes 
Venus  eft  celle  qui  brille  le  p<us. 

Entri^  en  termes,  de  Pabis ,  fe  meta  la  tête 
tic  to^S  les  jugemens  comradiâoires.  EntM 
un  tel  dcmaacket  &  un  tel  deffèndeiir.  Il  f 
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'  âptocét  êntrt  ces  paitics.  C^  jpVMf*  ^^  ^^i^ 

<  £iitCMi#r#  quAcrc  afl<Kicx,^Q  AriMimcriqut 
on  dit  <|ue  deux  nombicf'  fooc  ^jtxa.  tmrt 
eux,  fane  premiers  eotre  eux ,  im  <)u'ils  a'om 
aucune  tncfure  commune  mMitv  «ix^  0«  di(  en 
Grcunctrie  que  deux  ckoicf  égales  a  ii|ic  cfoi- 
(icmc  (ont  égales  mrrw  c|ies. 

£n  TX  E  ,  fc  du  DrovcrbialeoMiu  en  (Itifieun 
phralcs.  £»^<r  deux  fcilcs  le  oui  i  terre.  U  l'a 
pris  fntrt,\3o\\à  9c  volée,  £«|w  deux  vortes 
une  meure,  &c.  .  ^  j.  , 

Entre,  rejoint  avec  quantité  de  Yerbci  de 
la  Langue,  &  leur  donne  une  nature  de  ver- 
bes rccipro<]uei,  en  y  ajoâtanc  le  pronom  per- 
Tonncl  :  cgmine ,  t  tt4ft-âtMUtr ^  ttmtrt-jic- 
compitgim ,  4  tntfi-éutuftr  ,  s'tatn-âiVéttîr  , 
f'e»trt-i$4éin ,  t'tff-éimtr  t  it»trt-spf0lUr  ^ 

cher^  t  entrt-^tttnàrt ,  t  nmwÀifrr  ^t  •ntrikêif- 
fir^  $fmr0b»ftr9,  s' entr*e»9*fftrf  ê'tatrtekerehtr^ 
i'entfeclHrtr ,  t'entredtfhîrtr ,  t  tntrêttmmfrt , 
s' fntrtdefiUr* ,  te»trtiîrt^  tntmànuur^  stm- 
tre-emhraOtr ,  t  0tttrt-tmfmfb'€t  t'ntrt-égtrg^r  , 
s  ener*ficii$rt  s  tntrtfltuttr ,  s'nurtfoàttttr^  ien- 
trtfrMbper ,  s' tntreirnuUf  »  s'ênfrfhtwrttr ,  #'«»- 
treUffhy  s'etitrelAHer  ,  l'tturtmsnder ,  itniri- 
msuger  ,  tentremiltr ,  s'miifrtmHqittrt  tenfrt- 
m9^irtyt*ntrtmir^t  t'énfrgf^rltr ,  t'.tntrtfnetft 
s'entre pîqMtr^  s*»mtrffUùd0r ,  itntrtfti^^  «'#»• 
traqutrellerts'tnmrfgsrtUrt^ftUrerejptttttr^s'tn- 
trerenccntrtr^  t  tntrtftfmàff  »  t'fntrtreûirm^Urf 
s'entreJklutTf  ttntttfe<9uAr  ^i^'ênfrtfatfif  ^ttn^ 
rrefuivre  ^  s'*$UretitUl»r  ^  s'gmtrettttchn-y  %n^ 
trtiroHvar ,  stnttvtfétr^  i'gntrtvhf  ëie.  On  en 
forme  auHî  quelquefois  ,  fur  tour  dans  le^yle 
familier  &  burlelque.  Un  Poète  a  die , 
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Tandis  que  frMtemelUmtnt 

Les  deux  pieds  j'entredéchau^Tcrent. 
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F  N  T  a.  E  ,  fe  joint.  au/Ti  i  quelques  verbes  pour 
diminuer  leur  iîgnification,  comme  les  Grecs 
fe  fsrvenc  de  la  propofîcion  vw»,  J<  les  Latins. 
>dc  fub.  En  yoicy  qi^lques  çieippl«S; 

ï  il  T  R  ç  i  u  I R  ]ç.  V.  n.  Luire  à  demi  :  ce  qui 
fe  dit  d'une  fbible  lumière  qui  paiTe  ci^cre 

Juelqucs  ouvertures.    hU:«rlit((tr$  ,  fn^ln(er*. 
ay>#û  ènneluîre  quelque  cho&  entre  les  fen- 
te^ de  cette  cloifon.   Dans  l'obfcuricé  de  la 
nuit  on^^it  entreluire  quelques  feux  des  en- 
nemis. ^         . 
JÉ  N  T  R  E  -  o  u  I  R.  r.  aft.  OuJfr   irbparfaiteiv^t 

3uclqi{e  clîofe.  Sabsudirês  fitkMifiiUtMret  imttt- 
ire.  /ay  entre  eutwut  voixqui  rellcmble  ^rt 
à  celle  de  mon  frère. 'J'ay««rr-«Ki  quelque 
chofc  de  ce  Sermon,  mais  U  plupjut  mcft 
échappé.  . 

£  N  T  R  s  -  o  u  ï  R ,  fe  dir^auffi  ««  fitiritud ,  de 
la  conception,  de  rincelUgcncc,^/j|^#/£(frr#. 
^    M:tlgré  fcs  déguifcmcns    \jf^pm9-mi^\^\ 
conçu  qu'if  avoit  quelque  0fxs.  delfein. 
vaut  mieux  dite  j'ay  entrevu. 

Entre-ouvrir.  V.  z(X.'TentrtmAt ,  j'*»- 
trowvris ,  yisy  entr'oufvert.  Ouvrir  à  demi.  Ad 
mperire^femi  aperire.  U  faut  entre-Oêtvrir  lu  fe- 
nêtre pour  empêcher  Ufunice.  Ceta^onifant 
n'a  fait  qaentr  ouvrir  les  yeux ,  &  piiis  il  les  a 
Teferme?.  Les  huîtres  %' tntr  tmirenf  poujc  re- 
cevoir la'rofee. 

£  N  T  R  E-  O  H  V  R  I  R. ,  fe  dit  aufli  des  chevaux 
&des  chameaux  qui  en  tongjbant  yentetitvnnty 
ou  s'écarrelent ,  &  font  an  efR>rt  qui  fait  dis- 
joindre l'os  de  l'épaule  d'avec  le  corps.  Dif- 
findere.  Un  cheval  *»/r'-*iM^rrf  cft  un  cheval 
boiteux ,  pour  avoir  l'os  de  l'épaule  disjoint 
du  corps. 

£  NTRE  -OUVRIR,  fe  dit  aulfi  des  murs  qui 
fé  crevaffcnt.  Ce  mur  menace  ruïnc,  il  c/l^«- 
treùynt.  Hiat ,  hî/dt.  Les  goulfcs  des  grames 
s'entrouvrent  quand  elles  lont  trop  meures. 

ENTREVOIR,  v^  Aâ.Strimm  yidtrt.  J'en- 
trevoi  ,  j'entrevis  ,  j'ai  entrèvm^  j'tntrrverrmîy 
qut  j'entrrvoye^  que  j' entrevijfe.  Voir  un  pçu, 
découvrir  un  peu  ;  voiï  impûfïûtement  ou  en 
pa/fant.  Le  témoin  n'a  pu  reconnoîtrc  ce 
meurtrier ,  parcequ'il  ne  1  aJuc  <\\x  entrevoir. 
Tentrevoi  ffuelque  chofc  qfli  briUe  à  travers 
J'épaincur  de  ce  boi^-  Cet  homme  eftptcfque 
aveugle,  il  ne  feit  <[U  entrevoir ,  il  ne  oifcetne 
pas  l>icn  les  objefs»  ' 
Il  le  dit  auffi  des  vuifs  dç'I'efprit.Nous  hc  fàifons 

-  <\u*$itrrwtr  la  vérité  àrraversles  nuages  épais 
qui  lious  la  cachent.  Mille  gens  Uid|nt  nop 
itifHVMr  Icuc  4iftraâioQ,  3c  leu^  inq^iiinu- 

^  :*  y  -,     '    V  ■  '"'- 


loM^diHUsi  »  leiitt  mAmm  tft  <y|in[>i?nfwt  • 
mail  malgré  tout*^  cela ,  il  y  a  <irs  iw>n»nM  où 

,  û$00trtv»jffi00t  U  vecité.  il  Scvp»  Ilcftl»ien 
douloureiiit  À'tmfrrvmr  (ju'oo  n*à  p«t..toiK  le 

.  OMcriiie  qu'on  pctilc  «vou,  B  s  i  L.  Jigfnv^ 
l'intention  de  qiicl<|uW  P  a  t.  Un  ajnoui^ 
qu'on  ne  faiK^^'MMwvMr  «  plaie  dAvaouge 

Îué  celui  qui  (e  moiute  ùan  opn.  M.  Scub. 
'etfiwvi  dans  ^vof  refos  /n<uà$  de  n{fe& 
poOr  vàtxe  pecc»  qqc  de  kainepour  moi.  Rac, 
i/ne  femme  aiuquéc,  oui  nt  prend  nas  le  par- 
ti de  la  (èvprité  ,  dk  à  ocmi  vaincue ,  4c  lâiffe 
emtrev$k  qju'clle    fonge  â  capituler,  Btti. 

ENTREVUE.  Cf.  Viiîte ,  rencontre  de  dpu 
perfonne^pour  fe  voit  |^  pour  fc  parler.  Cm- 
frtpt.  J'ay  bien  du  regrec ,  de  n!av«ir  pas  été 
prcleac  i  vôtta#Mfnrv««,  de  vous  (fc  delà  mer, 
pour  voir  qïielle  mine  vous  fim  ouand  les 
deux  plus  fiieres  ckofes  du  nionde  fc  trouve- 
xem  enfcmhle.  Voit.  lUa'eft  fiùt  une  «aim- 
vuëàt»  Rois  de  France  &  d'E^gnc  fur  la 
^ntiere.  .Souvenez- vous  de  ce  que  vous  me 
l^ouûces  a  nôtre  dernière  entrtVÊtè'.  Deman- 
der uoe  emtrrvué.  A  ■  t  a  n  c.  Convenir  4'u- 
oe  entrevu*.  B  vt  S  i.  Les  Rois  de  France  & 
de  Germanie  fkiibieoc  leurs  KtUrruuii  fur 
des  Rivières  qui  fçtvoicnt  de  bornes  k  leucs 
Etats  &  l'on  trouve  de  ces  forces  A'tntrrmît 
fur  le  Rhin,  fur  la  lyicufe,  fuç  le  Cher  ,  fur  U 
Saonc  ^c.  On  artackoit  un  batteau  magnifi- 
que au  milieu  de  là  Rivière  Ac  Içs  deux  Prin- 
ces s'y  rendoicoc  poot  confinret.  Le  P.  Bou- 
bours  dans  (a  rcmai»ues  hôuvellof  p.  440. 

V  avoue  qu'#«/rrMMr  ne  le  die  proprement  que 
pout  U  première  rencontre,  hc  qu'on  ne  doit 
poioc  appcUer  un  lieu  A'evtrtvuH  l'eudroic  ou 

.   dc$  gens  fe  trouvent  de  teinps  en  temps  pour 

'  jfe  Voir ,  pour  converfer  enfem|>le.  Ce  n'eft 
^us àq  lieu  A'nfrevyici^  un rendezc-vqus. 

£  N  T  R  E ,  fê  jpiet  «um  en  compofi^ion  avec 
pIuHcurs  nofps  &  verbes  qui  n  ont  point  de 
r^iprQcat\on,4cqui  ot^tdiv.er;  fens. 

£*w T R'A GTE,  f.  iq.  Terme  de  Pocfie.  Bal- 
lot ,  mu^ue^  ou  ancre  divenificment  que  l'on 
donne  entfç  les  A^es  d.'uAe  Cpmedie  oud'u> 
nç  Tragédie  pour  réjouît  les  ijpedaiieiûrt  par 
l^divcrfité ,  ou  donner  le  lomr  aux  A^eurs 
de  changer  d'habits, ou  de  décorations.  XXî/m- 
dim»  mtfrtfiêiiu^  ici  Anciens  mietcoiienlc  des 
Chœurs  dans  les  ^Mtfm^es,        ,  *|i 

E  N  T,R  £  B  A 1 1 1 E  *,B  E.  arij.  On  doit  écri- 
re ce  moc»cc  uJIciroonflexe  fur  la  pénultiè- 
me ,  pour  M|ire/oit  «ju'tl  la  £iut  proooi^cer 
longue.  l'A*  denîjiijéid^it  )  il  ne  fe  dit  ^  d'une 

^.«MRe  putètièd$(^  n^eftpas  fermée  touc-a- 
^Ut,  Hi4és  ;U$iiau  »  hifeeni.  On  lailfe  um^ 
pprte  emtrehdiliHrd*0$_  une  cli%mbrequi^- 
me.  Il  aoyoit  irpir'  |>ien  fermé  fa  porte  en 
la  tirant,  mais  elle  elt' demeurée  eotrehÀilUe. 
On  iedit^uelquefôisj  mais  plus  rarement ,  de 
la  boudic  qu  on  tai^e  eiitr 'ouverte  par  une 
Mauvaifb  habitude.  "     ,   ' 

ENTRECHAT.!',  m.  Faux  pas  ou  fnarchc 
irrelbluc  qui  fékït  par  on  homme  étourdi  , 
qui  imite  ce  que&it  un  chat  dans  fa  fuite  ,ou 


«fans  fa  coiere.  ymeiUMio^  titukéniê.  Cet  %>m-<      quandiè  côté  de  Vun  de  fes  fers  choque  &  en- 


ine  eft  entré  &  forti  birufquement  de  cette 
chambra.  00  ne  Cçaii;<y]e  veut  dire  cet  £nrq|; 
chst.  Il  eft  tombé  fur  la  porte ,  &  pna  bien  ri 
de  «epU>fàn(|||«Mr|«r.'         .*j 

Entrechat  ,  îh  terme  de  Danfe  »  fe  dit 
d'un  faut  dans  lequel  Ap  pa/Teles  jamJbes  l'u-^ 
oe  par.  defliis  l'autre  JK^is  iàis  durant  oiie  le 
corps  eft  en  l'air.  Ce;p>teft  cononipu  oelT- 
calieii  caprik4  iittreei^^ ,  qui  lignifie  une^M- 
frioU  croifée.  Il  y  aup'^MrvrWen  toutnaot , 
}xti0nltr»ch*t  cnavau^^&  vca entrechat  déco- 
te. LeP,  Meneftrier  préte|^  qu'il,  faudroit  <1«- 
re  «ntrechas  &. non  pas  entrerbst.,  Vorc/fês 
prciii^es»  L'origtfie  de  cette  exprclEon  eft  (hss 
pièce  de  bois  un  pei^loi^e  &:  qu^^rcée  y-qui 
Icxt  de  chaflè  à  quelques  inftniniens  de  £ci# 

t    de  plomb  ou  de  quelque  autre  nUtaiL  Ain/î 

on  dit  jétter  un  4*^  ^  i^"^^  »  .^  ^^  '^'^'^ 
que  par  conupcion '^*on  mç  jetter  làlï  ehat 
é  aux  lanibes ,  poui^  dite  Ms  qaitre  qpj^que^ 
obftacie,  comme  locfau*^  jette  un  bâèon  cn^ 
Cfc  1^  jambes  4'un  nomme  qui  marche  ou 
qui  fouct,  pour  te  &ire  tomber.  CeO  de  cbas 

2u%a.afaiccè«JP/,  8c  comifeM  onadit«»rr#- 
if  des  fils ,  cordons  on  cordespaflifes  les  unes 
dM^  ktatmsi,  «a  a  die  auflt  êtorttkM*  des 


dotions^  de  jMecea  àf^km  %  f^'om  êfo  elle  en 
lLjrinwwiw//iUfeAyiay  IcjnoffAiMWpoaf  la 
cldcmre  m  àkoa»  d'une  EgUfé  \  Aiafi  les  m^- 
shtu  en  ladan(c  fonc  d«i  enirelaflèmen^/de 
jaoïbes^jE  4' pi^  »  cp'Bune  il  l'PA  iàutoit  «Btrc 
Ici  Tuides  d'une  cIoaImi.  , 

ENTRECHOQJTOR.,?:''»  le  «eciprp- 
que,qui  ne  fe  dit  ou  avec  U  pjmnom  pcti9miel, 
pour  fignifier,  Se  neutcecfê  choquer  l'ui)  laur 
tre.  bttmrfiàt  ft  invitimj  fi  vitd£im  mmfu§ 
impettrt.  Ces  4cux  raUCeaux  fc  iôfit  «^w 
fti«u0x,f  il  yen  a^;  un  qui  s'afi  cncr'oMjrçn. 

.  Ç'eh  ce  qu'ço  apfcUc  abQcdS  en  çccme  de 
Marine.  1 

C^  ledit aulE  fipwAncnr  en cAofêf  morplet , 
'  jifoat  ifignificr..  Se  nuire  Us  uns  aux  autres , 

..    être  de  fencimens  «n   d'iaca£ss'\ contraires*. 
Ces  deux  Auteun  %'tittrtth»q»*Mt  en  toutes 
rencontres.  Ces  deux  ennemis  teatreehfutwt 
à  tous  propos  )  ne  laifTem  paffer  aucune  oç- 
caiion  oe  fe  nuire. 

ENTRECOLONNE.(:f.ou  ÏNTR^E- 
COLONN£MENT.  f.m.  Efpace  qui 
«ft  encre  deuxWonnes.  LesjwwwWpwr/  doi- 
vent être  proportionnées  à  laluuceur  Icgiol^ 
feur  dei «pionnes.  Vitruve  l'appelle  imterfO" 
JiumUumjt  &  félon  U  mémeAuteiir ,  Vtmrt' 
fthantutettt  eft  de  cinq  e^eces  :pe»4^hU  ,^ 
tylt  I  fufylê  tdinftyl»  ,  &  Mrê»fyk.  Ces  cinq 
mots  font  Grecs  &  fopt  expliqués  en  ]pix  lieu. 

ENTRECOMMUNiaUER.  v.  ncuc 
Qj^i^aefedic'qu'avec  le  pronom  perfbunel.  Il 
fîgnifie ,  Se  communiquer  mutuellement  ^fc 
faircpart.les  uns  aux  autres  de^e#quc  l'on  a. 
Vocmttf*  vidfim  im  pnrtemommttm.  Lts  hom- 
mes s'emrecommtmifue»t  leurs  penfées ,  par 
le  moyen  du  lângiuc.  PoRx-R. 

E  N  T  RE  C  Q  U  P  P  E.  C'eft  le  dcgagemenc 
qui  fcj&ic  dans  un  carrefour  étroit  par  deu^ 
pans  eouppez.Ac  oppofèz,pour  Êuiliter  le  toar-? 
nant  des  chariots.  -  .         - 

En  vase  ou  m  ok  YovTi..C*cjllleTui- 
de  ouirefte  entre  deux  voubcs  fpheriquesl'iH 

j^  ne  fur  l'autr^epuisl'extradoc  <r  une  fmffe , 
jufqu'â  la  doudlo  d'un  dame ,  qui  font  jom 
tes  enfêmble  par  des  raunde  refend -M  droic 
^dçs  côtes  ;  Ictojut  fans*' charpente.         y 

ENTRECOITPPER.  T.aÔ.  InterTomortf. 
Inttngmp^rê.  On  dit  que  les  fbupi^s,  les  làui- 

.  glots  mtriemtfffnt  la  voix,  la  parole  4  quel- 
qu'un L^pour  dirt,  qu'ils  iDcerroinpent ,  qu'ils 
retardent  larefpization  ,  4c  en  coipècheat  If 
libre  ufâge. 

Ilfè  dicfouvent  avec  le  pronom  Der(bnnel,& 
ft|^ifîe^  Couppo:,  uaverferOc  alors  il  eft  ré- 
ciproque. Secdtreji  mutulk  Les  Méridiens  font 
des  cercles  qui  s'mtrefmpfeMt  aux  Pôles,  du 
monde.  Les  deux  diagonales  d'uo  qu^é 
$'eiitncm^^daas  le  centre.  On  dictKmâ- 
me,  que  des  rues  dans  une  ville  »  des  canaux  , 
daas  un  fais ,  itntretéieppHU ,  quand  ils  fbnc 
la  liiéme  choie  que  cesHignes. 

E  N^-  R  x  c  b.y  p  p  s  a,  eft  eqcore  un  autre  i»ci- 
proque ,  vpÀ  &f^Ç\t: ,  Se  cbupper  l'un  Taurre.  L 
A  qtnibon  iântrecottpftr  la  gorge?  Vauo. 

On  j^t  auffi  d'un  cheval ,  qu'il   s'owtrtcm/ipt , 


cho 
net 
uni 
On 


hU 


civt 


*.■> 


^ 


tame.  un  de  fêsboule^.  Oii  dit  plus  voloncier» 
fimplement  empftr. 

E  N  T  R  K  p  o  V  p  p  ta,  le  ditfigurémenc  ci^clio- 
fês  morales.  Cet  Auteur  ^êutrefuffe  fbuvcnti 
pour  dire ,  fe  contredit  quelauelois.  Il,a'ua 
ftilc  trop #i(|»W«ij^^%c*eft-à-diqf|, Qu'il intér- 
ron^trop  foi^vent  le  fil  de  fqndilcours  par 

'^des  digreftions  inutiles  ,  par  des  çitarions 
trop  longues  &  trop  fréquences. 

Entre  c  OT7P  p  é,  lês.  part.  &adj.iiK^, 
divifiu,  iutetrupmt.  Un  ^À\Hnti^0<omfp»  de 
mi^ugiifcs  ,  de  rivières.  Une  voix  tmrt- 
émpfh.  Un  ftile,  un  difcours  iwtrfcmitfé. 

ENTRXpEUX.f.m.  Partieqdicftaumi- 
fieu  de  deux  chofes  »  ayec  IcfqucUa  elle  a 
reladon  ou  «bntiguité.  fa^s  mtdisiflpi^tim 
Bi0midiumyUtnf§9imtiiKVv(^ÊMtr0d9M^àc 
mo^ë.  On  aôcé  X^ttmdeux  <)ui  feparoic  ce«. 
'<detur  ciâbnbres.  (bit  mui^foitcloîfoo.l;'«N^r- 

♦   4^  des  épaule».  Dans  YêutifedêHx  de  ces  pi- 

^  lotis.  Voiture  a  fini  un  Ronde^  avec  cette 
exclamarion,  Q^çVentrHUux  I  Les  med;dilêt 
de|^  Charlenugne  jufqu'au  14.  ficelé,  for- 
ment^ vilain  tntreé^tÊX  de  l'antique,  &  du 
moderne.  ^  Pi  JoaERT.    - 

ENTREFAITES.  r.fpluL  ^fc  &  da 
r"    ■  *  tempt 
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CMiM  oil  on  £uc  ,  oà  en  aeyddr  flodque 
ckottu  Hmwtm,  kiftrim.  On  écoicjhréc  de  don- 
ner bauille,  mais  lîirces  tmtriptktt  il  voit 

•  im  conricf  qui  apporta  la  nourellc  de  la  paix. 
Oaalloic'^rc  ce  «adage ,  mais  (u  tc%  m- 
ly^^Sif^  le  pesé  mourut,  de  tout  fut  tonSBo.    . 

hU  T  11  àvC  £  NT.  il  m.  àâamere  adrouc  8c 

.  civile  de  ri  vre  dans  le  monde.  EUgmtU,m' 
tmic > dii^trinu.  CcT komme ne  fera  point 
^dc  foftunq,  il  n'a  ni  a^eflb.  Ai  ttètfwgmt. 
C'eA  une  ttés-utile  Icieoce  que  la /cienoè  de 
'  l'éiUNgrmt.  £lk  dk  comme  U  t>eauté ,  conci- 
liatrice des  premiers  a^rds  de  la  Ibciccé. 
Mo  M  T.  VoiU  un  évoilk  qui  a  de  l'êm&fgtmit 

'  qui  le  fourre  par  tout.  Pour  reiilfir  daus  le 
nKmd<  n  Êuit  avoir  de  l'rMnr/fMr  ,  de  l'intri- 
gue.  Il  eft  vieux.  v       . 

£  N  T  a  £  L  A  R  O  £  R.  V.  aa.  Faire  dostrous 

'  dans  quelque  viande  ^  Se  j  faire  entrer  du 
lard  pour  la  tendre  plus  graflc.  CMrmtm  isH- 
de  ffr  înNrviUUt  €»ifgtr*.  Le  bœuf  i  la  tao* 
4lc  n'cil  bon  que  quand  on  l'^fiurtiétfdt  do  bon 
lard.  ^   ^        .  1 

.  £  N  T  a  11.  A  R  o  E  n,,  lignifie  aulfi ,  J^cttre  au 
milieu  de  quelque  choie.  l>/)li»/«#r«  ,  inttr' 
fimgèr**  11  faut  tntirtUUtr  ces  Heurs  ,  ces  ar- 
bre^ ,  pour  donner  i  ce  jardin  l'^reement  de 
la.  variété.  Il  ne  ftauc  pas  que  tous  4es  hom" 
mes  foient  à  table  du  même  côte,  il  les  faut  un 
peu  nUrtUnUr. 

£  N  T  a  X  L  a  a  i>  I  a^,  fedit  Hautement  en  eho> 
l'es  morales.  Cet  Orateur  fçait  H  bien  nuttli»- 
À$r  fon  diiirours  .de  penfi^es,  d'hilloires  agreor 
Ucs,  qu'il  n'ennuje  jamais.  Leferieux  dcgou- 
te  i lafin,  fi  on  n'jr  entremit  un  peu  ^  co- 
mique. 

£n.t  a.E  L  A  |i  o  i,  ^  I.  part.  èL  ad;.  On  dita^ 
propre  ,  qu'une  viande  cft  t»trtùirdt0  \  lo^ 
qu'à  y  a  naturellement  quelques  filets  ou  tran- 
ches de  graifiê  entre  les  chairs. 

£NTR£LAS.l^m.Cordpnsoufiletf  joints, 

-OU.O  mêlez   eafcmble   pour    faire   quelques 

nœuds,  ou  clôtures,  tiftim ,  iWistU ,  /mè/r- 

■  *tu,  imttrjeBmt.  VenitîtUs  du  noeud  Gordien 
r      étoit  tel,  qu'on  ne  le  pouvoir  denoiier.  Un 

êntrtUt  de  grofies  branches  fkit  une  hajre , 
,  une  clôture  torte.On  le  dit  aulTi  des  filets  mê- 
lez artiften^nt,  qui  font  le  delTein  d'une  bro- 
derie. 
£NTatLÀs,cii,  Architeâure,  c'eil  un  orne- 
ment de  Itftdt,  5c  de  fleurtns  liez ,  &  croilez 
les  uns  avec  les  autres,  <}ui  le  taille  fut  les 
moulûtes ,,  ou  dans  les  frifes.  £n  Luin  $m- 

■  fUxm, 

£  N  9  a  I L  A  s ,  eu  Sculpcore,  c'eft  un  ornement 
à  jour  de  pierre,*  ou  de  iharbre ,  qui  (en  -quel- 
quefois au  lieu  de  baluftres,  pour  remplir 
les  appu^  ^fidez  des  tribunes,  balcons,  &  ram 
,     pes  delcalicr.       v;-^^' 

£NTaiLAsde  SemiMtie^  OmenKîns  compo- 
fez.  de  rouleaux  &joncs^condez,  qui  forment 
diven  compartimen/i  pour  garnir^  les  frifcs , 
pUaftres,  mootans ,  ù  bordures  de  fer. 

£NTaiLAS ,  e<l«il|t^  un  ternie  de  Vitrier.  Il 

j'  fignifie ,  les  emhellilTemenifdc  les  traits  figu- 
rez des  vitres.  Faire  des  Mirr#iEfS<. 

£NTR£  L  A  SSEM  £  NT.  Cm.  Mélange  de 
pkifienrs  cfaofes  mifei  te  cntrelalTées  les  unes 
dans  les  autres.  CmMicéniw  ,  gmmêxÎ0.  Il  y 
adaiu  rarnere-£iix  oes  femmes  uaeMfrtUf*- 
Mwwd'ttne  infinité  de  vailTeaux.  Ma  va  X- 
ciair. 

£  HTR  £  L  A  S  S  E  R.  T.  aâ.  Mêler  ertfemble 
plimeurs  aibtes  ou  brins  de  cordons  ,  de  filets 
ou  de  lignes,  bmxêrt  yîtKfUcMrtt  iitterfirtn, 
nrtérJUffrt^  butrtiiigere  y  buerplU^nx,  On  ne 
ff  auroit  perMr  le  fort  de  ce  bois ,  à  caufe  des 
otanches  quilbnt  entnUJJKit  l'une  dans  l'au- 
ctè.  '  Ily  a  bien  de  l'art  à  faire  les  chiffres ,  à 
(tmtrtUjjgr  les  lettres  les  unes  dans  les  autres. 

£NTaitAS|ia,  fe dit fignrément  en  ch;- 
fcs morales.  Un  bon  Orateur  èànx^tntrflJféf 
ibl^  difconrs  de  plufieurs  penlces  ou  d  niA 
toires  :^reables  qui  réveillent  rartenrion  ,  & 
qui  le  varient. 

£  N'ira  I  il  A  s  i  4  ,-ië  l' parc*  l^^fl*.  &,adi.  Ceme- 
xms  .htfrifxttu'  On  le  dir  A  r^m^dc  Bla- 
i(^  de  trois  croilTans ,  de  tois  anneaijiz ,  &  an- 
tres, cho^  âipblahlçK  padSâcs  les  ^unes  dans 

•    le$  autfe^-'-' .. -i'îv  '  ■  ■  "'  ' 

£  N  T  R£  L I G  NE.  f.  f.  Ecriture  qui  fe  met 
entre  éçaoL^pHu  Iuttr Ua^st^  U  eft  detfendu 
,iaxJiocaijaet  d'&rire  en  tiunti^.,  il  ùax 


ifi*'^t  fiiUtnc  des  renvois  êc  des  cpofHlIa  pA« 
sapbckdct  parties. 

E  N  T  R  E  M i^  fL  £  R.  v»,aâ.  Inférer  »  mêles 
une  chefe  parmi  d'auKra|^  JbmfnAftw*  im- 
mifitf*t  mfirtr»,  La  CooM^e  parmi  les  plai- 
fanterics  doit  tatrumiU^  quelques  inltruc- 
tions.  ytutrmmiUréU  dans  cette  fiiftoirc  plu-; 
fieurs  chofes  prifes  d'ailleunt.  A  a  i.  On  «»- 
tMmiU  les  lettres  jpour  faire  des  chifFies,'5c 
les  fils  d'or  ou  delo/e  pour  faire  desiMiOde-( 
ries.  Le  meteil  eft.  un  fromeiit  0iur*miU  de 
feigle.  Toutes  les  focietex  ùmt  fjtitei  de  gens 
tanmmUn.  de  bons  de  de  mauvais. 

ENTREMETS.  Un».  Plats'dc  ragoût  qu'on 
met  fur  la  table  entre  les  fervices ,  8c  parcicu^ 
lierement  entre  le  rôt  &  le  fruit.  Mêdil  tm- 
vtvilftrtMU.  Ces  Meilleurs  nb  font  encore 
qu'^  ['êhtrgmitt.  Du  Gange  l'appelle  en  Laàn 
intnmiJliuH  i  les  Italiens  rrsmtp. 

ENTREMETTEUR,  f. m. Mediareur en- 
tre deux  perfonnesqui  ont  quelque  difièrcnél 
vuidcr ,  quelque  marché"  ou  négociation  à  Eli- 
re. Mfdimfmr  tfifutft^»  sfUttr  t  interflrê^^  sd- 
mimjttr.  Ce  qui  iacilice  les  tranladions  ,  c'eft 
l'atlrefic  âcl'hàbileté  àettntrtmttttwrt.  Il  faut 

'  &ire  unprefcni  à  r#Mr»iw#/r#«r  qui  a  moyen- 
né  l'achat  de  cette  charge.  Voici  les  aitides 
qu'ila  diâez  lui-même  a  nôtre  tHfrtmttttMr, 
pour  vous  être  montrez  avant  que  de  rien 
faire.  Mol.  Etttrfiiuntmf»  au  feminm  fe  prend 
d'ordinaire  enmauvaifê part, d'une  négocia- 
tion d'amour. 

ENTREMETTRE.  v.aa.acn.  qui  ne  fe 
dit  guçrqs  qu'avec  le  pronom  pcrfonoel.  /»- 
urfmttrt.  S'tntr0m*ttrt  du  '  gouvernement. 
T  A  L  L  s  M  A  N  T.  Il  Atiurtmlt ,  il  a  interpofè 

Slufieurs  perlbnues  de  qualité  pour  tâcher 
'obtenir-  fa  grâce.  Les  amis  fe  doivent  #»- 
trtmtttr*  pouf  empêcher  que  leurs  amis  ne 
fe  plaident.  Cet  homme  eft  un  intriguant  qui 
%'twtttmtt  de  tout,  qui  fe  veut  ren<»e  necef- 
faire.  Ce  Courtier  ikmtjrtmtt ,  fe  Aêle  de  fai- 
re prêter  de  l'argent  ,.de  fJUre  vendre  des 
charges.  Ce  père  a  lallfé  fon  bien  ï.  les  en- 
fans  ,  il"  ne  %tntrtm*t ,  il  ne  fe  mêle  plus  de 
rien.'  Je  viens  Eure  ici  ce  que  je  £iis  par  tout 
ailleurs  i  vÀ ttttfêmtttrt  d'affaires ,  me  rendre 
ferviable  aux  gens ,  &  profiter  du  mieux  qu'il 
m'eft  polUble  des  petits  talens  que  je  puis 
avoir.  Mol. 
Emtrbmis,  isi.  pan.  paC  &  adj.  Inttr- 

tofitmi ,  interj»3n$. 
ENTREMISE.  Cf.  Médiation  ,  facilité 
qu'une  tierce  peribnne  apporte  i  négocier ,  à 
terminer  'quetoi^e  affaire.  Oftr» ,  inttrfoji- 
tus.  Le  plus  facile  moyen 'd'o^enir  des  grâ- 
ces ,  c'eft  par  Vtntrtmift  des  Miniftres.  Ce 
mariage  n  auroit  jamais  été  £ùt  £ans  rtntr*- 
mm/St  (K  quelques  parens. 

Lrnfig*  entremilê 
De  stfchlffm  nMÎffnU  dtbmrmjjk .  tEiUft. 
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£  N  T  a  E  M I  s  ilf  ,^  dit  aulfi  de  certaines  pie- 
c^  de  bojs  qui.  font  pofées  dans  un  vaifleau 
entre  deux  autres, pour  les  rtnir fu jettes,  & 
pour  les  renforcer ,  ou  entre  les  uquecs ,  ou 
Fufcauz  du^cabeftan.  ImftrpefitA. 

ENTRE-MODILLON.  Terme  d'Ar- 
chiteâure.  Efpace  entre  deux  modUlons. 

£  N  T  r;  O  U  V  E  R  T.  adjfm.  Terme  de  Ma- 
nche. Cheval  wtitrirvêrtt  eft  un  cheval  quia 
fait  on.efibrtà  l'épaule  avec  tant  de  violen- 
"  ce  que  l'os  de  l'épaule  a  été  déjoint  do  corps. 

ENTREPARLEUR,  f.  m.  Perforaiagc 
qni\iouë  dans  un  Poëmé  Ôtamai^ue.  f»r- 
fms ,  «^«r.Dans  les  anciennes  Comédies  on 
nommoit  toujours  EMM^srUmi  ,  ceux  oui 
compofbient  la  lifte  der  pcrlbnnagcs  qui  dé- 
voient jouilr  dans  la  pièce; -Aujourd'huy  otf 
ne  ledit  quedes  per(bnnes;qui  parlent  dans 
des'  Dialogues  ou  Eglogues  de  proie  ou  de 

.    vers,  ibic. qu'ils  Ibioit  deux  ouplufieurs. 

EN-TRtPAS.  C  m.  e(k  iTn  train  ou  amble 
rompu,  qui  ne  tient  ni  du' pas  ni  du  trot  \  c'ed 
le  tnàu  Que  vont  les  chevaux  qui  ont  les  jam-. 
bes  ruinées  t  ou  Jes  ceins  fbiblcs.  .On  l'appelle 
Aitremenc  le   mfMilprfi 

£NTA£  P  Çè^iùuuUe^Àc  réfère  «  nûcc- 
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poi  6à«i£ÛKnugdm  de  quelque  ttÉNlii#* 
difci^podt  lep  Tenir  r^rêndie  au  befbk.  $m* 
iiê  f  mm^9»  liy  ctkà  qui  ecrivcM  tmNfP 
\Um$  imtrfîifitms.  L'Ordonnance  des  Aide*, 
dcffcnd  aux  Marchands  de  vi»  d'avoir  des  0Iê^ 
tripêêt  des  n)igafins  ou  éc^es  de  vin  endeça 
de  trois  lieues  de  Paris.  Les  Mardsaos  qui 
ameinent  des  befiiaux  de  lieux  éloignez  font 
obligez  d'avoif  des  mur^$  |  pour  les  iailTi^ 
repofer   4t  reprendre    graiAc. 

dn  xpp<ilc  aufli  fur  la  mer  tmtrtfs ,  des  ports 
où  on  établis  des  magafins  de  marchandiiét 
deftinées  à  iranfponer  au  loin^ 

On  appelle  aulfi  des  villes  A'nuréft  »  celles  «d 
il  y  a  d'ordinaire  desCommilIîonnaircs  qui  re« 
.foivcnt  des  marchandifes  d'iin  lieu  éloigné 
pour  les  envoyer  en  un  autre.  Lyon  ii  Orléans» 
Paris  U,  Roiicn  ,  font  des  villes  èitntr*fH>  Ba. 
tavia  eft  \'$mtr«f9t  des  Hollandois  pour  Uut 
commeirce  de  la  Chine  0c  de  l'Europe. 

£  N  T  a  a  p  o  s  ,  (e  ^\x.  aulfi  pour ,  Peribnne  in« 
terpofée.  Ecrire  ^xttmtrtfcf. 

E  N  T  a  x  P  o  s ,  fe  dit  encore  pour  Ceffarion  de 
travail.  Un  indigne  tnfrtfi.  BiMS.  U  fau- 
droic  dire  tntrtrep^s  comme  les  Latins  on  dit 

ENTREPRENANT»  f  MtE,  adj.  dui 
entreprend  de  grands  dcileins ,  des  chofes  har- 
dies. Cm^dtms,  mudMximftifeifitmd».  Ilfedic 
particulièrement  des  gens  de  guerre.  Alexan- 
dre étoit  un  Prince  fon  êmtrtfrtmmtt  On  die 
aulfi  qu'un  Juge  eft  tntr0frtnMiu ,  quand  ^ 
eilipiete^  fouvent  fur  la  jurifdiâion  d'autrm. 
En  amour  \e%  plus  tntrêfrtmmà  tefiffilTenc 
mieux;,  que  les  autres  ,  quoy  qu'ils  ne  Ibienc 
pas  les  plus  aimables.  Ro  c  h  £  f. 

Ce  mot  viem  comme  A'înttrprttuUr*. 

Eî^TREPRENDREitvcrb.aa.  S|c  charger 
de  la  retiinte  .  d'un  procès ,  d'u^  bâtiment  , 
d'un  trafic  &■  d'un  ouvrage,  quel  qu'il  lbit« 
Sufcifere  ,  rttîptrt  ^  mdcrîrl  ,  ttntMre.  Nem- 
brod  entrtfrlt  un  ouvrage  au  dclTus  de  fes  for« 
ces ,  quand  irvonlut  faire  bâtir  la  tour  de  Ba- 
bel. St.  Louis  gntrtfrît  la  guerre  contre  les 
Infidèles  ,  pour  délivrer  les  Lieux  Saints  de 
leur  tyrannie.  Cette  Compagnie  à  tntrefrjtii. 
'  manufad^re,  le  négoce  des  poin'Çs ,  des  dr^s, 
&c.  On  n'avoir  oie  ju  (qu'ici  tnrrtfrtndr»  la 
jonâion  des  mers.  Le'  Roi  a  etortprit  la  de£> 
fenfc  de  ce  Prince  fon  allié  ,  il  le  protège.  On 
ne  ff auroit  trop  bien  faire  ce  qu'on  tntrtfnnd. 
'  L-i  Ch.  £>s  m.  Ytnfrtfrmds  d'écrire  la 
guene  du  Peiopohnelc.A  a  l  a  A  c.£ft-ce  ï.  un 
cceur  tout  à  vous  ï  •ntr«prtndr$  de  rous  don- 
ner des  loix  )  'I 

ENTacPRXN  n  a  t ,  f^ifie  encdre ,  faire  un' 
marché  à  forfait.  Ktdimgrê,  Cet  Architeâe  a 
êfitnfrh  ce  -bâtiment ,  &  movennantdix  mil- 
le écus  ,il  doit  rendre  la  clef  a  Ja^ain<     .  "^ 

ENTaEpa>Ei«DRE,  en  termes  du  Palais  ,  le 
dit  des  Jugjcs  qui  veulent  connoicre  des  affai- 
res quj  apparrieimaft  i  une  autre  jurifdiâion. 
TifyufMr*:  Mrs.  ^Requêtes  dtt  PAlais  caf- 

rt^^fcntlçs  fentences^M  juges  qui  êjftrtprtnment 
fur  leur  jurildiâion  dans  \e%  àStiièi  qu'ils  ont 

'  retenues.  II  eft  deâèndu  auxOfficifcn  à'entrt- 
pHfâr*  UxT  les  charges  les  uns  des  autres.  C)fv~ 
trefrtndre  fur  l'autorité  de  quelqu'un  Ènfre^ 
frtndh  fur  ia  vie  d'une  perlonne.  A  b  t  a  n  c. 
On dit^ulfi,  quedes  Amfans,des compagnons 
tntTttrtwHsrU  fur  te  meper  des  autres ,  quand 
ils  foi^  quelque  ouvrage  qui  appanient  i 
quelque  autre  medcr  qup  le  iexif.  >  ou  quand 
ils  ne  font  pat  reçus  daiis  laMaîtrife.  FWffiM 
inaliimsm  mejftm  ijujicire. 

Emtji rpaEMDXE  ,  abfoiument  fignifie ,^ 
Avoir -deifein  4e  ruiner  qucIqu'unryJ'aûxillir 
de  tous  cotez,'  Im  faire  tout  ïe  mal  qu'il  eft- 
,p6fl(ble.  Perffqtùy  exagitsrt.  CethonUneadc 
méchantes  aftaires,  fi  quelque  ennemi  l'entrt' 
ftund ,  il  eft  perdu.  Qjiôy  qu'il  y  ait  dçj  avcr-  • 
fions  naturelles  très-mal  ailles  i  vaincre,  ott 
en  peut  pounant  venir  i  bout ,  fi  on  les  entrf 
prêMdde  bonne  heure.  V  a  v  gv 

E  N  T  a^  s  P  a  I  s ,  I  s  E.  pan.  &  adj.,  SufieffMSi 
^mtfttUMtns.  Voyez  après  tntrepreiunpis. 

ENTREPRENEUR,  f.  m.  Celui  quj  en- 
treprend ,  qui  fe  charge  de  la  conftruâioo ,  & 
de  la  conduit^d'uç  b^i  mène,  pu -de  quelque 

•   ouvrage.   Reitmftmt.  Ilfe  dit.premiçremenc^ 
des  Arcbiteâes  qui  entreprennent  la  bâri-. 
mens  ï  forfiût.  VStitrtfnmm'éi  la jonéUoa 
des metii  s'/e^.ffuichi. pi^ledi^ aulfi  des 
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.  antres  nitrehct  h  prix  fait.  Onattaiité  AVt< 

un  Eittrtfrêm$tr  four  fouc|iir  l'armée  de  tù 
▼res ,  de  munitions.  JL'et^icv  ou  tmr»fr*n*iÊ^ 
des  étapes  efl  commis  peur  la  fourniture  'des 
Titres  de  du  fourrage  deftiués  aux  gcos  de 


B|Nr«|«''i«ftlMfli  ledtpit  d'ocrer  en  )^ 
quecÉItoit.  Il  ztnitétm  Coaftii'Uo  bre- 
j  vetié^gilFaneé  donne  les  «Mir^i'tlkAx  ki  Soi» 
f  c'«à4-diire ,  il  donne  te  jj^riril^c  d'entrer  i 
!  cetratnes  hcwrcf  daat  la  dumort  ^Ip-Koi  «  ; 
I  quand  les  avtrab  n^  entrent  pat^     .  ^::d;>M  ç 


quelqu'un.  Son  ffaroir  lui  donne  «afrvr  en 
toutes  les  compagnies.  C'eft  «n  tel  qui  lui 
adonné  i'tutré*  cn«t  «cette  Dame ,  qui  loi  en 
a  dùni^  la  conooifTaiicc.  „ 

N  T  a  i  £  ,  eft  encore  une  fole^ncHe  ncep- 
tion  9c  cérémonie  qu'on  fait  dans  les  villes  aux 
Rois ,  Princes ,  LKats-^ou  autrei  Seigneurs* 
lorfqn'ils  encrent  U  première  Ibit  dans  les 
^lles,  ou  qu'ils  tiennent  triomplians  de  quel- 

2 ne  grande  expédition.  Iiigrtffiê,  imn^»  (•- 
mmt  enmfêmfà.  Les  tmiréis  des  Anbafla- 


u^l^atre,  Acnon 


font  des'fpcâacles  qui  ne    fornique 
le      '_  ■ 
ïôpiies.  5. T.  Ey*. 


<kut«  foni 
jpmr  le  r 


guerre. 
£  N  T  R  E  P  R  £  N  £  U  S  E.  f.  f.  Celle  qui  en-    Q'eh  prefque  dani  le  même  fcnyqU'il  lignifie  la 
treprend  quelque  bcfogne,  &  qui  a  pl^^eotSi  »  i  âuriliié ,  la  pcrmilfioiA  qu'on  $  d'entrés  chez 
ouvrières ious elle.   KUtmftrix,  — i— •—    o^_  t :.  i„i .  J..U...  — — '« — 

ENTREPRIS,  isi.  f.  m.  «t  f.  Impotent , 

parai /tique  ,  qui  ne  fe  peut  aider  de-  tous  les 

membres,  ou  d'une  panie.  CMftm^hutr^fmt. 

Cccre  longue  maladie  l'a  rendu  tout  tnfrtfrit^ 

tout  perclus.  Il  eft  «nirtffït  A'^ïi  btas.  On  dit 

aiiffî  dans  le  fen   figuré  qit'un'  homme  eft 

tout  entreprit ,  lorfqû'ii  paroit  inquiet ,  embar- 

zalTé  de  fa  contenance,  parceque  cet  ci4bacras 

luy  ôce  en  quelque  façon  l'uiagc  de  fes  mem- 
bres 6c  le  rend  oomnie  perclus.  On  ledit  aui^ 

fi  d'un  jeune  homme^qui  n'a  point  encore  vu 

le  monde,  &  qui  ne  fcairque  mre  ni  que  £ure 

les   premières  fois  qnU^ paroit  en  compagnie. 
£  N  TRE  PR I S  £.  f  f  Refolutton  Ivintiede 

faire  quelque  chofe.  Cenfilinm  y  fi$/ctft}éf  m»'. 

l\tî«.  C'écoic  une  hardie  ntrtfrif§  que  celte 

du  bâtiment  de  St.  Pierre  de  Rome.  Latra* 

pidion  de  la  Bible  eft  une  mtrt^fi  bien  dif- 

ificile.  Les  entrefrifrt  d'Alexandre  ont  quelque 

chofe  de  plus  étonnant  ^e  celles  de  Cefar  i 

mais  la  conduite  &  la  capa|ttté  ne  paroiifent 

pas  y  aroi'r  la  même  parr.  St.  E ▼  K.  De  tou- 
tes \ti  tjttrefrifiè  At^  homméèil  n'en  eft  point 

de  n  grandes  qtie  les  conjttraciona.ST.  Ri  al. 

XJn  honime  prudent  mefiire  fes  Mrrv/r(/}«  à 

fes  forces.  Ni c. 
Entreprise,  fe  dit  aulfi  an  Palais  des  at- 
tenta» que  fom  les  Juges  fur  la  junfiiâion 

les  uns  des  autres  ,  &  fur  l'autorité  d«  leur^ 

charges.  VioUtio ,  nfmrkâtiê.   U  y  a  tog^  les 

jours  des  procès  en  r^lemenc  petit  les  mtrâ^ 

/>r//«' des  Juges  les  uns  w  l<^  antres. 
E  N  T  R  a  p  K  I  s  s,  fe  dit  «icore  e»  înx  jSt  Po- 
lice, quand  des  compagnonk' d'iin  metKr  font 

des  ouvrages  qu'il  n'àpparrient  qu'aux  Maî- 
tres de  £aire  \  ott  quand  des  Maîtres  d'un  me- 
ner en  font  qui  apparriennenc  à  «n  antre^me- 

tier.  lïy  a  tous  les  jours  à  la  Policft  des  atfai- 
.  res  pour  les  tntrefrîfit  des  Arrifansr 
£  M  T^  B  p  R I  s  r*,  en  termes  de  Guerre'    fc  dit 

4  un  dc/fein  qu'on  formé  ,  du  devoir  ou  on  fe 

met  de  fûrprendre,  de  conquérir  une  place, une 

Province,  d'enlever  un  <}uartiçr  ,)8cc. 
E'ntrïprwi,  fè  ditauffî  des  defTetns  qu'on 
•  a  fur  la  vie  de  quelqu'un.  Les  méchant  font 

des  entreprîfes  fur  la  vie  des  gens  de  bien. 
On  dit  en  termes  de  Chaffe,qn'an  «falien  ou  qu'un 

oifcaueft  dcgtande  tntrtfrîfe  i  pour  dire,qu'il 

attaque  hardiment  le  gibier.  On  difoit  autre- 
fois emfrîfe  poxu  efUrefrifi,  8c  gtilfreàdre  pour 

tntnfrtndre.  Il  y  avqit  At%«rnfrffin  de  lettres 

&  des  tmfrifês  de  Chevalerie.  Charles  Duc 

de  Bpnrgoi^e  avoir  pour  devife  je  Wytmprît^ 

bien  en  avitfgne^n  trouve  encore  cette  devife 

furfcs  mbdailles. 
ENTREE,  f.  f.  Porte,  chemin,  ou  t^affage  par 

oA  l'on  entre.  UgreffnSy  miitus.  V Mirée  Ae  la 
.    ville,  de  la  forêt ,-  du  port.  \c%^mrées  te  les 

iffuës  de  ce  paYs  font  librie^.  L'#«rn^  de  cette 

maifon  eft  belle  &  magnifique.  Laifrerr«nrr/^ 

libre  d'une  ville.  A  a*  l  a  n  c.  "Refendre  l'^i- 

trie  du  port  aux  ennemis.  lo.  Veiittit  d'une 
^      maitbn.   V^rie  eft  ôppofee  HffiH, 
E  N  .TTR  é  E,  fé*dit  andt  des  ouvertures  qui  font 

en  plufîedts  chofes.  Ofiîum, «/.Ces bottes  font 

trop  larees  d'f »/r/ir ,  elles  ne  font  pas  juftes. 

Entrée '3ic  chapeau.Un  balon  de  Chjrmifte  eft 

'fort  large^pxrie  ventre  \  mais  il  eft  fort  périt 

Centrée  de  goulet.  ,  _ 

Ek  t.r  i  e  ,  eft  anfli  l'aâion  par  laquelle  on 

entre.  A  fon  entrée  en  la  prifon  H  paya  fa  bien- 

yenuë.  A  Ventrée  du  jeu  on  paye  tant  dans  les 
'  'Académies.  Deniers  A'entrée,  c'eft  l'argent 

'  qu'on  paye  en  entrant  en  quelque  affaire. 
Entrée    j>t  Choeur,    c'eft  en  Archi- 

teAure  1^  decqrarion  de  toute  la  Fiçade  du 

chœur  d'une  Eglife  qui  le  fepare  de  la  nef;  En 

Scrrurerie,&  en  Mepuiferie,c'eft  la  decorarion 
I  de  la  porte  dtt^diftttr^  plus  exhaufl^e ,  &  plus 
;  .  riche  «^ne  le  reftè'de  Aclâtnre  \  jotir. 
t'MTRi^    »i   SfliRtrai.  C'eft  une  pla- 
que de  fer*  chamonméè,  félon  un  profil,  te  cife-   '    f(Mi  Noviciae.  >  Emrer  en  poileulBn.  Bitrtr  ea^ 
^     Ke,8tgnivéededivert  ômeteenil^ftnde   f    charse.  £N«rar  en  difcoorr^ 

F«fl&2;eattpaiuieioad'tttte^cie£\'  K-  p^,  m  (aàn^  tOr^haimUt 


pas  pour  ta  Pbilo- 

£  N  T  R  é  i^  eft  auffi  un  impAt  <^^Mieve  fut 
les  marchandifes  qui  entrent -dant  une  ville. 
dans  un  Rmraume.  InveiHtiàmeréit'Ve&lrnl. 
On  a  propofé  autrefois  i  Sieniitf  de  douoler 
les  poires  dfc  la  ville,  pour  doubler  fes  reve- 
ntes, qui  confiftoient  aux  emtréet.  La  traite 
foraine  efi  le  droit  qu'on  fait  pavet  anx  inar- 
chandifes  \  Ventrée  5e  à  la  fortie'  du  Royaume. 
Ventrée  du  vin  fe  paye  aux  portes. 

Eny  R  il  ,  lignifie' encore  ,  Coflâmencèinent. 
frhmrdiitmt  inithm  ^  exm^mm.  Ce  Magif- 
ttar  à  /on  mW^  dans  fa  charge  a  fiùt  de  b«uix 
règlements.  Dés  l'nirrd^  de  fbn  difcours.  Il 
fe  faut  trouver  â  l'entrée  du  Conlal,  iVen- 
/«/#4é(  l'Audience.  A 

On  appelle  entrent  dt  tnkUy  quelques  mets  qui 
Ce  fervent  d'abord  ivec  les  potages.  FeràiU 
prtumludnrtMt 

On  appelle  aùfE  •mtétt  de  Met,  chaqoe  Scène 
que  font  les  Danfënrsdans  un  bat  Seen»fiU- 
tntwis.  Le  ballet  n'eft  qu'une  fuite  A'entréèt , 
commme  une  pièce  de  •Théâtre  eft  oune  fuite 
^e  Scènes. 

ENTRii ,  figurément  tel  dit  des  '^ofes  ^in- 
IpiÉporelles  qui  s'int^iHfenrlBt  parmilènt  dan  s 
le  monde.  Le  mépris  des  loix  a  donné  V*ntrée 

^  à  tous  les  vicél.  IJn  [ttmci  Konune  doit  bien 
prendre  ^de  aux  démarches  qu'il  fiût  à  fon 
.  entrée  dttt  le  monde.  Sa  mUffance  l'exclut  de 
Centrée  auk  charges.  JL'#»m(Sr  en  Aelinon  eft 
«bie  chôlê  à  ^loy  il  &ut  bien  penTer.  Il  n'y  a 
Oue  nôtre  voltMté.  qui  uuiflê  donner  entrée 
dans  nos  amiêt  aux  maladies  de  l'efprit.  N  r  c. 

On  appelle  en  Afhnmomie  r«)|[rr&  du  foleil  dans 
on  figné ,  le  tentt  auquel  le  fbleil  ctunmeace 

X.i  parcourir  ce  ligne  la,  dans  les  Ephemerides 

'  on  marque  exaâement  r«an^  dufejeildans 
les  douze  finies  du  Zodiaque.  L'equinoxe  du 
Printemps  m  Vernie  du  foleil  dans  Ariet.Vh' 

3ûinoxe  de  fAiitomiie  eft  Vemrée  du  foleil 
ans  Libre» 
£  N  T  R  i  a.,  en  termes  de  mâtine  tift  jlVmbou- 
chure  d'une  rivière ,  l'endrùit  auquel  noe  ri- 
jrierefoit  êÊt^oa  Ut  pour  entrer  dans  une  au- 
tre rivière ,  oin^.dams  un  lac ,  ou  dans  là  meri 
te  Havre  d*«MMll  eft  eft  termet  «le  inarinte  ce* 
lui  dans  leqtieIoàf^eaiserei|tb«irtemsp^- 
ceqi|'41  y  ftcoèjoinr  de  l'caàTdififaÉimenr  peur 
poiter  les  Niririi^       >  ' 
On  dit  en  Ptetâbe  ^'nn  koamé  a  fait  tne 
•mttrée  de  balet  éains  ufie  compagnie,  qnand  il 
y  y  eft  entré  ou  jm  eft  ford  brtUqiKÉiRient  fans 
/  garder  )es  biénfêaneei',  ft.fttte1j^«ivi{^ 

necéffiures.  •  '?'c^\  ^^i-r'- 

ENTRER,  ir.  ntoot.  Attiver,  parvenir  dans 
nnnottvtan  lien.  Ikyiwd/ ,  iMtrw^  •$"'^  ^"'^ 
,   Witiià&iuBàtr*r»mfé94éÊÊ^  Onm- 
]  'Wf  de  plain  pied  4ant  cet  i^fartaneoif.  Il  fe 
:  ^^|oJÉ|i|^  avec  le  vttbtf^anxiUaiie  êtn  :  te  point 
^ilr4fc-#çijr:ilfiiatdtcè,  il  efttmrli  ft:  non, 
fl  »mÊté.  V^tr.  Afaifi  Pelifibtt^ac  Scnder/ 
;  'oiic^t  une  fiuMe.  okiand  ils;oac;dit|  j^'i^ 

pMl^k^ïïtf  ficnjtffe,  inifn,éoÎBiBnebçerâfiiire 
I  Ipfckpte  ckbK./j|i{îrÉi*  dans  le  awMé;,dans 
r  l&^poar  { ^ùH^ëit,  Coouneneer  I  f^inSktc» 
\  ;  lUbtrr  i  tabKci  jpool  dire ,  commenccf.ir  dîner 
f.'  Bttfér  cniLeligAm  (  ponr  dire^^pminencer 
i(Mi  Noviciat.  Jbwrvr  enpoflèflnn.  £ 


\ 


;  -\|rilMp<8'fii  ma)anafi  Brnmr  en  danfè,  mh^m» 
t  lua  Jioe;' Vous  mmmc.  mainiri\aat  dans  la  belle 
;  "fittfbn  ^ i'iiommc..  Jlt;èttf;'jg.  .'jUy.^^i-^'^ 
Em^'^r  XR^fc  dit  auffi  des  Cpiitenies qui 
a^afTniiiMratr  CwfMhnmtvm^^fiiékimret'em- 
mttfiàtre.  Le  Parieinnit  iittre  vous  les 
joars  élhua  iMUnoi.  On m'mtnm  ^iwaui 
iaufdli«y  au  toflffeiL'  ?  : • 
Entrer,  fedk  auffi  de  tootct  les  choAiqui 
peuvent  le  mettre  le*  ancs  dans' les  autres. 
IntwfM  yStmmerfi^  fenetràre ,  fiàire,  C^ cou- 
teau n*imiré  pas  buii  dans  fk  gainer  Oe  pied . 
entre  avec  peiile  dans  le  foulier.  L'épér  eft  Ir»- 
'trée  bien  avant  dans  fbn  corps.  Les  pilori»  #»- 
;imirdans  cette  terre  comme  dans  dubeqrre. 
E  M  r  R  E  R ,  figpifie  aalC  ,  Compofêr  une  chofe 
en  tout  ,  ou  i  en  partie.   CmjiMre  \  eeÊfunre, 
Il  Mimr  dix  aunes  d'étoffe  dam,<  ce  raanteaUh 
Il  y  a  0nq  <m  fix  fortes  de  drogues  qui  entrent 
danr  la  combofition  de  luette  medeane.  Il  eft 
bieii  emré  de  la  pierre '^dans  cette  maffe  de 
iiâttment.  Ce  font  des  mcdicamens  où  il  «»ir« 
de  l'or  &des  pierreries. 
Entrer,  dans  le  Confeil ,  dans  les  aflkitei^ 
dans  le  fècret ,  dans  les  plaifirs  de  quelqu'un», 
c'eft-àldke ,  Participer  i  fes  rèfolutioiis,  â  (es 
plaifirs.  n  eft  «a^dahs  cette  ferme  pour  un 
tierr,  pour  un  quait  rc'eft-â-dire,  il  y  eft  en- 
gage pour  une  telle  portion. 
E  N  T  ».  1  it ,  eft  avffi  quelquefois  verbe  aûif, 
pour  dire  faire  imirêt ,  cbmme  on  dit  foitir 
pMonr  fiùre  forrir.  Ainfl  on  dit  en  terme  de  Ma- 
rine,  ««rw  &  fbrtir  tia  vaiffean ,  pour  dire  le 
fiùrecntrêr,  le  faire  fbrtir.  Cela  ledit  du  Pilote 

Îui  conduit  le  vdffean  i  l'entrée  ba  iU^nàc 
'un  Port ,  d'une  tade ,  &c. 

On  le  dit  aulB  figuréawtat^de  l'efprit.  J*«M»v  bieh 
dans  vôtre  fens  {pour  dire,  Je  fuis  bien. de 
vôtre  avis.  yousn*«tr>wc  pas  dans  ma  penfCe» 
pour  dire ,  Vous  nt  concevez  pas  ce  que  )  e 
teux  vous  dire.  Cela  n'eft -TUnais^air^^dan* 
rimânikarion  depcrfonne.  Ce  Comédien  «aff» 
bifm  dans  le  caraâere  des  nerfonnes  qu'il  re- 

^  ptefènte.  Il  ei$tre  un  peu  de  vfninf  dans.fês 
aâions.  Entrer  jans  k  defihifè  4le  quelqaibn. 
AitAMC.  EaMvr  dans  là  intetfts , ^uis les 
bcfMns  d'une  ipetfonne;  ScÂ^  iMrvrdans 
le  ridicule  dès  hommes  MoIm  ZMrwr  dans 
nnis  les  devoin  del'amirié.  U  «i«w  <hl  niais 
ft  de  l'imbecine  ditis  leur  proce<|f.  tk  di^ioui- 
lation  «Nirr»  fubtUement  dans  l'ejlrit  dèllram* 
mt.  Jlairvr  danf  des  eng^^eménS  téméraires. 
Ni €^  La  vérité  trouve  todîjmirs  de  la  «efif^ 
tance  dans  nôtre  cœur  ,  9c  n'y  entrt  jamais  (ans 
Woltaee',^  fans  effort.  Ii>.  % 

On  dit  encore ,  Je  ne  veux  point  jilfMfr  lltt|&tte 
difêoffion ,  en  ce  dèi|^ ,?  ^    v  ^  i|ï  <f  ~ 

On  dit  auffi ,  ]c  ne  veux  poiiaf  enH^m  fstalléle, 
encomparufon,««<y«renj:angavecIuL  II  eft 
iimé  en  ordre  wrét  les  aqtres  créanciers; 

ENTREES  OLE.  £  m.  txa^  méùfi  entre 
deux  planchers  ^  peu  ^lévez ,  tpà  fonl  par* 
tagez  par  on  autre  plancher.  ImertâM^ttm  , 
mt^rt^mi^K  On'fiût  «ouclie^es  l^è^  da&ie 
les  twtrtfiUs  \  on  y  iafeplufieurs  feriies  ^m- 
nM><fe«  i  on  y  l<HteqëM|ttefî>is;*  ^^-^^  ^^ 

ENT^l  ESUIVlfÈ\ai;q^^hèigvfirf|•i- 
vec  le  pronoi^  petfonn^l.  Aller  dc^&ite  l'un 
kprés  l'amter  l^mUman [e^  l^as  les  jours 
s  enmCttkmt^  lniMha'dU*ft,,naa  ils  iw  fo^ 
reifeasblm  pas:  ViAlib  iw  difoours  m«l  ■fxkngé; 
des  parplÔ  qui  ne  t'emreMvenf  fiihktk^ 

ENtR^WUIT^.  C  tSeriei,^êmM*>^: 
IKfpofition  des  chofes  qui  sTentrefoivenc.  Il 
eftanpeuvieùxon.dityi()W',  là  fmttfdèijdO^ 
la ♦firitr  da  difcours. ,Ja  %e du  JUvwi,  U^te 

E  N,T  RETAILLE,  f.^.  C'^im  moujie- 

'   flMii  de.danfe ,  loriq^^le  danfeur  ic^  «çmcc 

tm  de  fes  'pieds  en  la  place  de  mete  sied  ^ 

nodis  que  cet  «ôoe  pied,  eft  élevé  fen  1'^  pat 

éltaot.}  &  quand  ce  même  pied  <ft^«fé  cp 

«crieie,  ce  mpuremen^  sappâ^  «aîjdl^,  9c 

qaMiderinoiivemcnti^  £ùsi  c6«é».oi^ 

,. pelle mdevâchà,.  ■.^:C'i;':fe ■û|.i*:^^r^     , 

ENTREt'AILLElt  T.4IJ  qâ  ne^idle 

Wavec  le' pronom  petfonneL  Poocr  inal^ 

lÎBBibcf  en  marchant,  en  tdléfôcte  qorrààe 

fO{Bppe  0»  Uefi*e  l'anoe.  JÉtertee^.Oa  U 

ék  patticulietemem  des  cWanx  qm  fe  tcn^ 

^m i 9c par extenfion ,  des hbmte qni mai- 

J  IhlK  mal ,  qui  s-aa^irtiflOWL^ 

ÈnTKlTAlLlVKl.  ùmmé^tttJfflM 

;  SI'  '^t  :  :  A 
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/r  fait  loi-méme  un  cheval  <)ui's'eneiecaiUé.f 
bieértrîg*.    Cette  §'mrttsUUur$  eft  ^içheufè.  | 
Tomey  dit  nttrtimUtmtait  cMUium  ittifus  sd 
cmUés,    . 

]^NTR£TEMPir.  m.  L'ineerralle  M  ceins 
qui  s'éQoule  çnue  deux  a^oas.  Ttmfm  iit- 
urewmty  bittrfifittm  Je  n'^i  fait  qu.aller  & 
Ycnir,  dans  cet  tmrtHmt  vbusV^tcs  vittiu.  ^Ce 
filou  a  pris  Xtwtrtttmt  qu'on  défervoit  la  table, 
pour  faire  Ion  coup. 

ENTRÉTENE  MÊ  N  T4»<:  in.  Depcnfc 
qu'on  fait  pour  les  chofes  necedaires.i  la  vie. 
%mfiftm  i»  viaum ,  vtjtthm  ,  euititm  /  8cc. 
V0itfrft0t9tmtM  d'ua  menace,  d'un  carroAe, 
coûte  beaucoup.  Vtiùntfmmme  d'une  Cour- 
cifane  canff.  du  fcaadale.  Cela  fervoici  IV»- 
mnn^mtiu  des  ibldats.  A  ■  l  a  n  c.  Il  iigni- 

'  fie  quelquefois,  Pcrfevecance  qu'onaàl^e- 
cution  de  qulquc  d&ofe.  La  bonne  foi  oblige 
â  VtwmtêmmtfU  des  traitiez  ,  1  Tmtmmm- 
.  meut  de  fa  parole.  On  doute  qu'il  Toit  en  ufa^e 
dans  cette  dernière  lignification.  Ileftçctcain 
qîl'oi)  ne  dit  plus  nurtNmétnt  pour  liaiion 

,     €mmxh ,  ni  pour  entrefuite ,  /ffitt ,   trd» , 

tMUtl$têSti$.' 

E  N  t  R  E  T  E  N I R.  r.  aft.  ac  reâproque.  f*»- 
tretiftU  f  j'tutrefinff  j'éiy  twtf*ttm»  j'tntrt- 
ti«nèr»i  ,  fm  j'tmrttitimê  y  qm  f^nt^th/fr, 
ou  j'tMfrtrifmirêit.  Tenir  une  chofe  li^ ,  af- 
femblée.  Ctmtlhrt.  Voilà  une  pièce  de  Jkrtfi 
on  ciranc  qui  $ntr*tî»nt  route  cette  charpente. 
Y*^  ^^^^  ^  "'**  ^^^^  ^  ^?  *!"*  *i»fnrie/if  la 
ioute  en  état,  qut-Êûc  que'  les  pierres  fe  tien- 
n«hc  en  l'air.  Quand  On  danfe  un  brinlc,  ou 
aux  chanfbns,  on  s' entretient ,  0n  le  donne 

'  la  main  l'un  à  raucrc^^Les  chaînons  d'une 
chaîne  s'tnirtthnnent ,  ibnc  engagea  l'un  dans 
l'autro..  ^  /  ^^  ;      v 

E  M  T  a  i  T 1 N  I  & ,  fignine  encore,  Viierrer, 
reparer,  maintenir  en  un  bon  état.  Snrmm, 
ftOnm^  firvsre.  Un  locataire  eft  obligé 
d'entrttmir  les  lieux  de  menues  réparations. 

.  Les  pe^^es  fc  barr^^es  (ont  établis  pour  tntrt*- 
finir  le  Yvré,  les  grands  diemihs.  -  / 

ENTKiTiNia,  figntfie  aofi  ,  Dcfrajrl^i 
fournit  à  U  depenfe.  AUrfyfyàentnr».  Le  R07 
tntrtthmt  de  grandes  armées  7  de.  gcolTcs  gar- 

,  nifoQS.  Hfntrêtiênt  des. Prokfiêurs  Royaux , 
des  Académies  pour  TaiGuântienr  des  lettres. 
Ce  Pielac  tntrttsénf^,  éàt  {iio6&^  flufieursi 

^  faunes  fiimilies.  Cet  odcieênnvtient  fes  ne- 
veux au;  Collège,  n  v  a  bt< 
t'tntrttitmitnt ,  qui  (ubfiftenc 
teut  doie  «««rwtfl^fes  pupilles  félon, Jeut  con- 
dition fc^'^iieur  bien.  Ce  mari  fmtrttUnt  un 
carrodê  ic  trois  Jâonais  à  ifalèqime.  Oi^pour 
pyor^fenu  prendre  «seqnoy  gntrtttnir  l'écac  que 
TOUs^ttczrMo^t.      ^%  '  '        ^  ^ 

En  ra^/r  s  m  t  a ,  dtcabfotanflar ,  %aifie  auffi. 
-Fatre  amplement  la  depenfe^es  Kabits.  On 

.  dohiie  taa(.  de.jage»  i  un  laqàais ,  fur  ^çiaoy 
il  ÊûiuNjuMl  i'entmftm*  <ie  tc^c.  C^e  mari^àn- 
~~ne  tant  à  fâ  femme  pour  s'hAfCnir. 

£  N  T  &  I T  f  N I  a  ,: fe  die  fouvént  odieufempoC^ 

'  en  macietç.de  debancflc  II  entretient  une  ^m- 
me  en  ickambre ,  niie  concubine.  Cette  Tieitle 

'X''éntri^lùnfi<c  jeune  homme,  etlç  fôurni^àfa 

Vi  l&bfiiilaïklb  y  i|^  ohceiUremUçjin  commerce  iU 
'  fegîcime.liMirrafMSM'^  lafille  «la  mere.MATTc. 

ENTjtBTlNfnLV  %iifie  anili  ,  ^ Çonferrer 
^^  hab(itu39  >  dés  Hail^ns  Miitnemlciier.  tes 
Vvaàs»  éntnàiennewt  des'.AmHafCiu^rs^  ics 


difuice    agi^eablemént.    l'ay  em 
.  Rapponeur  de  rôtra  aftaire ,  k 


DOQrroîs  dans  ka  folitude  vai^ntretènir  arec 
les  Auciens  i  miif  on  ne  %'entretient  avec  eux 

?u'arec  les  yeux  A&  mes  yeux  me  manquent. 
1 1  ç.  Cet  ArocaÀa  entretenu  une  heure  l'An- 

VMM   vôtre 

l'en  ay  bien 

inftruit.  Les  Amans  ,\les  mélancoliques  vont 

dans  les  bois  #M'#vir#Mr\  leurs /penfces ,  iêntre- 

\  /^M/r  arec  les. échos.  Les  Sçavans  t'entretien- 
nent p^  lettres ,  s'entretwutint  tout  feuls  ,  ou 
avec  les  livres ,  avec  IcsMUl'es.  Allez  entre- 
tenir cet  hofnme,  c'cft-à-ditç,  empicher  qu'il 
ne  s'pqinu/e,  jufquà  unt  quA  je  lui  aille  par- 

.  ler,_J!aime{rois  mieux  avoir  i^ntrttenir  le  feu 
des  Veft^les ,  que  d'ai^oir  ienff^enir  ces  gens 
qui  ne  fournillenc  i^en  à  la  conyerfation,  8c 
qui  ne  difcnc  jamah  qùç  oui>  «ç^aon  M; 

.  S  c  a  li^  ji  fe  mu  i  {'^retenir  de  choies  agréa- 
bles. V  A  o  G.  Jçjn  entretenais  en  moirméme.' 

^  de  la  peine  qu'il  y  a  aujouri'huy  à  trouver  de 
l'argent.  Mo  t.  Ceft  de  mariage  que  je  veux 
vous  entrefer.  1  b.  Je  m'entretiens,  de  mes 
propres  pçnfees.,N I  c.  ^ 

ENTasTiNia-,  lignifie  auffi  ,  Amufer. 
frêdneere ,  In^nre.  Les  hâbleurs ,  les  Char^ 
latans  entretiennent  le  peuple  de  belles  promcf» 
fes,  de  belles  efpccances.  Vous  m'entretenez, 

->  ici  de  fadaifes,  tandis  qu'on  m'attend  ailleurs. 
Il  lui  faifoit  pcopofer  des  établillemens ,  donc 
il  i'entreteneit  quelque  tems  R  o  c  h  s  F. 

V,  NT  R  E  T  x  N  I  a  ,  le  dit  figurément  en  chofes 
fpirituelles  Sc-  morales.  Les  offices  récipro- 
ques eittretiennent  i'àmitié ,  Alnnt.  ,L'amitié 
n'^entretientU  ne  s'augmente  que  par  la  coni- 
municatèotf flMi  fecrets  :  ic  ce  (croit  la  détruire 
que  de  n'avoir  point  de  confiance  en  fes  amis 
B  o  VH.  Labomiefbi  entretient  lafocieté  entre 
•«Marchands.  Lés  Juges  font  établis  pour  entre- 
tenir  tes  loix  ;  la  Police ,  pour  faire  entretenir 
les  contrats,  les  promelTes ,  les^ttakcez.  £9- 
tfetenir  les  défiances.  A  blanc.  '^Toute  cet- 

e 

unf  convention ,  unttaitcé,  c'eft  l'exécuté 
On  dit  proverbialement  ,^e  difeours  s'entretint 
comme  crottes  de  chèvre  i  bour  dire^  il  n/a 


te  cabale  ^'entretient  fort  bien,  qui  cl 
l'un  ,  choque  l'atimç.-^ Entretenir  un  nu 


nurct 


':. 


A' 


Penfioinnàukesides  effiions  dalis  lék  Qouts^an  • 

gères.  Lés  l^hquiers  ^tntre^ennA^  des  corref- 
,    Ikmdahcés  p4U  toutes  1t^iville^,Hesplaoes  du  .  _.  „^  . 

^haa^j  les  échelles ,  d'Ociebc..^J>rT|^^  t    fiwc  abréger  Ja  kingueur  du  tems 

qu'on  (tonne  u  les  vifîtesf  qu'on  £iic^«iMr»##^»-       treti$nt  azreabjes.    M.   Es  p.   C'< 

V  4MM  Ikiçiaé.,  -  ;        ;       .  ^--'-i  .-  /•  . 

ElsVV^TiN'i*  ,   ^jnifîetiifiî,  maintenir 

*c^  iiféme  état.  Cette  teinme  ne  vieUKf  poiht. 
<    elle  t'entretient  toujours  belle  ic  |^I|M^  y^ 

k*j\ûenK{mentretiémif  mieiirléijleraux^ 


point  de  fuite.  ïîihii  cobâretl 

£NTaE«^xNy,  UE.  parnjjafl^^&r'adj.  Suf. 
tentntns.  U()/Rcgimcnr'#N/r#>«n«  pour  le  fcr- 
vicc  de  fa  Majefté.  )anc  fçmmc  entretenue. 

£KTa.tTENiJ,  en  termes  de  Blafoh ,  fc  dit 
des  clefs  flcautres  chofes  femblabli^  qui  fç 
jiient  liéc^enfemble par  leurs  anneaux.  A^ 
nexMtt  cohétrsnSj  cêUifStnty  fcn/ijnens. 

:4  N  T  R  ET  I  ff  î^  £  m.  Depenfe  qu'on  fait  6bur 
. jrep^çr  une  chofe,  pour  la  raire  fublifter. 
timftnty  e$n{yv^}o./Lc%  logis  expi^fet  au 
TOtt  fôoc  de  grand  ek>etiin.  Il  n  vJ  qu'un 
Roi  dui  puifTe  fournir  a  l'entretien  d'une  ai^ 
mée.a  rMn^^nt^n  des  ealcres.  Les  gens  d'af- 

•    iâtres  ^nt  o^igez  de  uire  depenfè  pour  1'/»- 
^r/<9  de^leur  credii^.  ^. 

E  N  -fk  I  Ti>|iî","  fe  '(dit  particulièrement  de  la. 
dc^nfe^qu'ioti  fait  pour  s^faabillef.   Ce  mati 
donne;^a^:4  fa  fe^nie  pour  fôn  entretien  *Cb^ 
maître  n^  doond^int  de  gages  à  fon  valet  j  il 
le  fcrt  pour  fon  entretien,  /^     ' 

Entrbtien,  fè-dic  aufÇ  de  la  converfâtion. 
^emfy'  eêltejàSsene,  tengreffn^i  Ces  deux  McH- 
fie^  ont  eu  enfèmble  un  lowE  entretien  fur 
vdcre  ohjapitte.  Une^f^icitjp'^cilc,  &  déli- 
cate rend.le  tour  de  vos  #Mrff/V»iagcéabIe ,  & 
JmfinuaAt.  L.  o'Eloisk  jl  Ai.  Il  faut 
de  cout  aux  entretiens.  L  a  Fon.  Les 
vais  entretiens  gâtent  les  bonnes 


^jrous  ay  facilité  de  fi,  doux  entreti 
Dans  lés  entretiens  on  a  plus  de  ù 

naroître  fa^fcience,  que  de  s'inlt 

>  ^  V  a.  'Qtiand  ces  deux  metanchoUqu®^  font 

4 -^.^  ^^^cnfemblej  P#iMrirf*nf,  la  converfâtion  languie. 

eonferve  l6nr  êmbônpoincy  que  le  (oti  Se     /Il  s'ef^  vetiu  mêler  i  ùhtteentretien ,   i  notre 


Y 


lâl'Iaillb.  Ce  Malfehahdi  ne  g^gne  pas  beau- 

çouj^,  mais  il  s'mn^mi^  toujours  en  même 

„  état,  il  roule  cour -doucement.  ' 

£  N  T 1^  K  r  X  nt^K ,  fignifis  étffi.^Oiflbnrir  avec 

•    tUfeon  plufieurs  perfonnesr  Cêl/ft^,  Irnbere 

firmtnem.  Un  l^onime  eft  agréable  Se  diver- 

d4àiie,  qui  fj^  bsen  «adhvfrafr'jMïé  compas- 

ftiit ^Les  plaideurs  v^À'^j^etienment  que  de 

^Kors  prodfs  »  les  bravés  q^  de  leur  combats, 

Jojttm^q^^iuppctacd^^^  Je 


converfatiOflL 
Ltfnnyre  effrit  4*  femme  <^  le  fef  entre- 
tien.   .  .Mol. 
Cette  arenture  vous  rendra  Ventretienic  toute 
la  ville  }  c'eft-i^lire^  XzÙlcAc.  fiibnlu  fiet.  Vc^ 
nez  rendre  tou^  la  joye  i'  mon  amc  ,  par  un 
moment  d'entretien  en  liberté.  Nous  préférons 
l'entretien  d'un  fbrteor  ignorapc  à  la  conver- 
fàtioa  d'un  Icavaoç ',  quand  il  dl  chagrin  Se 
.fi;vcrev  St.  £▼&• 


ENT.'ENV. 

On*  je  deviens  tant  nntre  nveefa»  entretien  * 
U*m'nfften4  Àn'nvêir  nfedim  feur  fiem 
-       y^  M  o.t. 

'     A£mc  helm  Xeemkien  i^imfcfinres 
A  f réduit  Je  dejir  iitre  npris  U  trt^s , 

L'enttetiieu  i#/  rnees  fsttnres  /  O  £  s   H. 

J'évite  msii  tref  tnrd. 
Ces  emels  entretiens  en  je    nnj  feint  de 
fésrt.  Kac. 

Pn  dit  auffi  ,  c'eft  homme-lA  n'a  point  d'en- 
tretien ,  pout  dire  qu'il  ne  fjait  pas  parler  j»r 
entretenir  une  compagnie. 

E  N  T  à  i  T I E  N  ,  fe  dit  figurément  en  chofes 
morales.  L'entretien  des  loix ,  de  la  dilcipline 
militaire,,  font  l'entretien  des  Etats  ,  des  ar- 
mées. Les  contemplatif  ont  des  entrititns 
fj^iricuçls  avec  Dieu.  La  fidélité  conjugale  clt 
l'fwri'tf/'/M  de  la  paix  dans  le  mariage,  &c. 

E  N  T  R  E  T  O  ï  L  E.  f.  m.  Ornement  qu'on 
met  entre  deux  toiles  aux  lieux  où  on  a  coutu- 
me de  faue  des  coutures.  Intertelinm.  Il  dfc 
fait  de  quelque  ouvrage  de  fil  ou  palfement. 

E  N  T41  £  T  O I S  E.  f.  ffTerme  de  Charpcnterie, 

3ui  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  fè  mettent 
c  travers  dans  un  pan  de  charpente,  &  qui 
s'affcmblent  par  des  mor toiles ,  &  tenons  avec  ' 
les  poteaux  pour  les  tenir  fermes.  Entretoife 
troifie  ,  eft  un  a/fcmblagc  en  forme  de  croi ic 
de  St.  André,  pofc  de  niveau  entre  les  cn- 
traits  de  l'cnrayeuie  d'un  dôme.  Ou  le  dit  auffi 
en  jlufieun  autres  occaHons  :  cou;ime  l'eture- 
tàife  d'un  carroffe  eft  la  pièce  de  travers  qui 
aficmble  &  entretient  les  moutons. 

.E  N  T  R  E  T  o  I  s  a  .  fc  dit  au/Ii  d'une  pièce  de 
bpis  qui  eft  mifc  entrc^les  flafqucs  d'un  affût 
de  canon  de  marine. 

E  M  TR  E  V  E  f  C  H  £  R  ,  y.  neut.  ne  fc  dit 
qu'avec  le  pronom  poiTelfif ,  &  fignifie ,  s'cm- 
barraffer  Ics^  pieds  l'un  dans  Kautr^ ,  ou  dans 
fes  vétemens.  Imptiirt  /#.      ^'^''^ 

ENTREVOIR,  ENTREVUE.  Voyés 
un.  peu.  au  defTous  de  la  prepofltion  Entre , 
où  1  on  a  laiflc  ces  mots ,  pour  ne  point  ren- 
Vverfcr  l'ordre  de  Furétier^. 

ENTREVOU  X.  f.  m.  Terme  de  Maçon- 
nerie. C'ef^  l'intervalle  qui  eft  entre  deux  fo- 
lives  dans  un  plancher.  Intertipùum.  Les  ais 
d'entrevcnx  ont  dix  ppuces  de  larse ,  &  un 
d'épaiffeur.  Les  «xfrwMMr  de  plâtre  font  fu jets 
à  fe  detltcherâc  à  tomber.  On  le  dit  auffi  dcs^ 
intervalles  remplis  de  plâtre  qui  font  entre 
les  poteaux  d'une  doifbn. 

E  NTURE.  f.  f.  Infitioy  injitus.  C'eft  l'aàion 
^ d'^ex,  ce  qu'on  appelle  Mil^entement. 


Jf- 


E  N  V. 

ETSf  V  A  H I  R.  r,  aâ.  Occuper  par  force  ou  in- 
jiiftement,s'eniparer  du  bien  d'»ixtt»x.Jnvnderey 
fervim  oees^nrt.  Ce  Prince  a  envn^i  les  ter- 
res de  -fes  volfins.    Un  aîné   envnUt  fou- 
irent todce  une  fucçeflîon.  Envnirir  l'Empire. 

AbL  AN  c.     .•-  ,   ;■.,  ^  •       ' 

Ce  moc  rient  du  Latin  invndere. 

E  N  r  A  H  I ,   I  B.  parc  Oecnfnttsj, 

g  N  V  £  L  I O  T  £  R.  vetb.  aS.  Terme  de  Fau- 
cheur. C'eft  i  Mettre  en  reliotes  ,  c'ef^-à-dire, 
en  petits  us.  Cengerere  , '^nggerere  Ênvelieter 
leftnn. 

E  N  V  E  L  6  P  P  E.  r.  f.  La  courerturequi  fcrr 
à  envelopper.  Involncmm  :  integnmentmm.  On 
lui  envoyé  Ces  lettres  fous  une  double  #»vr- 
loffe.  Papier  d'envelefe  ,  jemperetien  chsrts 
'oiles  d'tnvehfe  pour  les  marchandifes.    5#- 

■Mm  ^ 

E  ,  en  termes  de  Fortifications, 
ce>«Ie  eonferve  ou  de  contregar- 
de  qu'on  fait  dans  le  fbffé  d'une  p  lace ,  &  quel- 
que fois  au  delà.  Amhitns  ,  mnnîmentnm  nm- 
biens ,  Jeftnm ,  'untlstm  C'eft  tantôt  un  fimple 
parapet ,  tantôt  un  rempart  couvert  d 'un  pa- 
raper,  qui  fcrt  â  couvrir  les  endroits  fôibles 
de  ta  place,  &non  âg;^ner  du  terrain.  Il/ 
a  de  licites  fÀvf/o/'^f  a  Maftricht ,  à  Doiiay. 
La  citadelle  de  Befancon  a  trois  enveleffes 
l'une  fur  l'autre.  On  les  ;q»pelle  ouelquefois 
filions  ,  .qtîaod  elles  ne  iervent  qu  à  fortifier 
un  fofie  qui  eft  trop  large.  On  les  appelle 
auffi  lunettes  y  quand  elles  font  dans  un  fofft 
au  devant  de  la  courtine.^ 
£  N  ri  ;l  o  p  p  s.  Ce  mot  au  figuré  fignifie  de» 
termes  qu'on  employa  adroitement ,  pont  dise, 

I   ij  c« 
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ce  qu'on  p'ofe,  ou  qu'on  ne  veut  passes  en 
tci  mes  propres  0c  ^roAIcts.  CittnitU.  Lesor- 
y     -  dures  y  foiic  à  viî^c  dccouvcrc  ,  elles  n'ont 

pis  U  inoindre  tmttlofft.  Mol.  Vous  m'a- 
vcs  parlé  fans  eitwlofff.  Hêtitâ  eircmhlem 
ufus  et,  Tcrcnt. 

ENVELOPPEMENT,  f.  m.  AAion  d'en- 
velopper. V«in%ftlopp«m4iu  eil  necelTaicc  pour 
la  cunlèrvation  de  pluiieurs  nurchanoifes. 
Complicatto. 

t  N  V  £  L  OP  P  E  R.  v.aA.  Couvrir,  enfermer 
quelque  chofe  pour  la  confcrver  ,  avec  du  lin- 
ge, de  1  étoffe,  du  papier ,  &c.  ImplitMr*^  com- 
fJicsrft  »mhtrt\,  ttteger*  ,  intvolvert ,  vmllsrt. 
Envehppet.  ces  habits  dans  leur  toilette. 

£NvELOPPER.,redit  au/Tî  au  figure  dans 
la  même  lignification.  Il  rama/Te ,  pour  ainfi 
dire,  toutes  fcs  pièces  ,  &  s'en  emjtlopft  pour 
fc  faire  valoir.  La  B  b„u  ir.  La  vente  n'ell 
point  tfm;«/o/>/tftf  de  ténèbres  inaccefCbIcs.  S 
£  v  R.  Dans  me^  plus  cruelles  difgraccs  je 
m'envehpf0  de  ma  vertu,  fi.  Rab.  nttâ  vJrttUt 
KM  tnvotvo.  H  o  R  A  T.  # 

Envelopper,  fignifie  anffî ,  Déguiler  \  ne 
pas  expliquer  à  découvert  fa  pcnfée,  la'Iail- 
fer  deviner.  Envelopper  un  conte  falc  fous  des 
paroles  honnêtes.  Les  Vojptts  ont  ewveUp* 
bien  des  veritez  fous  leurs  fables.  Elle  reçoit 
avec  joye  ce  qu'on  lui  veut  dire  de  laie  pour- 
vu qu'il  foit  enfveloppé.  B  U  •  s  i. 

Envelopper,  lignifie  encore,  Entourer , 
enfermer.  Ctreumvefùre,  ïiùercltêdere.  Ce  Ge- 
neral a  enveloppé  les  ennemis  ,  il  les  a  enfer- 
mer, de  tous  cotez.  Envelopper  les  ennemis 
par  devant  Se  par  derrière.  V  a  U  o. 

Envelopper,  fi<;nifie  aulfî ,  Embarraffcr , 
comprendre  quelqu'un  enune.afF^e,  l'y  en- 
traîner. Imped'tre ,  împlîe»e.  Ce  Gentilhom- 
me a  été  enveloppé  dans  une,  accufation  fa- 
chcbfc.  Un  Marchand  eft  emKtotpé  d'ordinai- 
oairc  dans  la  banqueroute  de  ion  alTociê. 

Dans  fr  ruine  même  il  petit  f 'envelopper. 

C  o  R  N. 

'La  colère  uniquement  attentive  à  fatisfaîre  fa 
ïiZC,ienvelopfie  fouveut  elle-même  dans  la 
rume  de  ceux  qu'elle  veut  perdre.  M.  £  s  p. 
Voulant  perdre  Popea  il  ewveleppm  dans  fa  rui- 
ne Valenus.  A  9  l  a  n  c' 

En  V  e  l  o  p  p  b,  É e. part.  hnpltcMms  , impedi- 
tusy  valiatus.  Tatu  qu'Uri  objet  demeure  dans 
nôtre  cfprit  enveloppé  de  nuages  ,  nous  ae  le 
pre  l'enterons  jamais  aux  autres  que  d'une  ma- 
nière confuie.  S.  E  V  r.  Il  avoie  attendu  des 
douceurs^  moins  enveloppées,  B  V  «  f  il ,  l'ay 
^  bien  des  cnofes  à  vous  dire  twueltppétt  àxoi 
ce  mot  :  j'aime.  Voit,  il  £uic  flatter  d'une 
manière  un  peu  errvelo/fée,  Bill. 

E  N  V  E  L  O  PPE  U  R.  f:  m.  0*/»tf«r.  Celui 
^ui  enveloppe.  Il  ne  fe  dit  ou'au  figuré,.5c  c'ei( 
même'  une  expreffîon  haridie.  Il  y  a  dans  les 
cônrrs  de  la  Fontaine  des-  endroits  un  peu 
trop  gaillards,&  quelque  bon  envebppem  qu'il 
ibit,  ces  endroits -la  font  trop  marquez.  Q. 
Rab. 

Tous  ces  niots  viennent  du  Latin  imttlvtr» ,  A»- 

VoltttHS. 

ENVENIMER,  v.  âO.  Infêaçr  de  venin , 
ou  de  quelquOs^qualité  nuifîble  au  corps.  Vene- 
nare,venene  inibuere.  Le  ferpent  «mwiMflM  les 
corps  par  fa  morfure^  Une  playe  t'tnvêuime  y 
quand  ellecft  mal  pcnfëe  ,  quand  onTelTuye 
avec  du  linge  fale.  On  dit  aufTi,  qu'une  mala- 
die s'envenime ,  quand  elle  le  rengrege. 

Envenimer,,  le  dit  figurémenc  en  chofes 
morales.  ExuUerare  exa^erbme  ^  êxàfpertire. 
Les  Satiriques  ont  toujours  quelques  traits 
ênvgnUnet.\  lancer, contre  tout  le  monde.  Les 
mauvais  rapports  tfifVtfm0M»r ,  aigriircot  l'ef- 

rrit  des  gens  k  qui  on  les  h\t  Les  playes  de 
ame  .peuvent  Revenir  mortelles  fi  on  les  en- 

I  venime.  Nie.  Plus  une  querelle  dure ,  plus 
nôtre  chagrin  s'envenime ,  8c  motos  fbqunes- 
nous  en  état  de  revenir.  Bell. 

£  N  v  K  N  I  M  s  R  ,  fedit  aufll  des  mauvaifes  ma- 
ximes ou  doArine  qu'on  avance.^  Inpce¥e ,  per- 
dere.  L'herefie  d'Arius  avoir  emveifimé  prd- 

'  que  tout  le  m6nHe|&  particuliereroent  les 
Evéques.  • 

f.  M  V  E  N  i^  i ,  É  E.  part^  ic  adj.  Venens/us, 

.  èx»rperéUHs  ^  exâcerhiêfus.  On  die  une  langue 
tm/enimée  ,  dif cours  Htvpùmé ,  C^cic  $mnmi  ■ 
méf  playa  tmvtmtaéf.  ^    ' 


ENVEUGU  ER.r.'aa.  terme  de  Marine. 
C'efl,  Actachef  les  voiles  aux  vetguef  ou  an- 
temies.  VeU  tU  émtemus  mptm*  ,  eomfmere. 

E  N  V  £  R  G  U  R  £.  f.  f.  AfHtmunmfims.  C'eA 
la  manière  d'enverguer  les  voiles  ,  leur  pofi- 
tion  fur  les  mits ,  &  rafTottimcnt  des  voiles 
ncceffaircs  :  c'cfi  aufli  la  largeur  des  voiles. 
Ainfi  l'on  dit  qu'un  NaVite  a  trop  à'ewverin- 
rty  lorfquc  les  vergues  font  trop  -longues ,  & 
les  voiles  trop  larges,  &  qu'il  a  trop  peu  à'em- 
vergnre^  quai^d  fes  vergues  font  trop  courtes. 

£  N  V  £JL  S.  Prcpontion  relative  k  certaines  pet- 
fomies  donc  on  parle.  Lrgé ,  injéidveffms.  Un 
méchant  efl  ingrat  envers  Dieu  &  envers  les 
hommes.' Un  riche  doit  exercer  l'hofpicalité 
envers  les  pauvres.  Seigneur  vous  êtes  bon  & 
doux,  &:  plein  demifericorde  envers  tous  ceux 
qui  vous  invoquent.  Port  -  R.  L'amout  des 
autres  envers  uout,^cft  la  Aoutriture  de  l'a- 
mour proprei  Nie.  '. 

On  dit  en  termes  de  civilité ,  Je  vous  fêrfirai  & 
protégerai  eiihfêrs  tom  &  contre  tous.  'C'cft  un 
nomme  ^âcâionné  envers  lui.     „  • 

Au  Iku  d'Mn/#r/,  Içs  Poètes  difent  quelquefois 
[/.  Mais  c'eft  une  licence  propre  àct  Poc- 
tesl  &  qu'il  ne  faut  pas  imiter  en  profe.  P. 

M^URO  UÏS. 

£  N  V\£  R  S.  f.  m.  Le  vilain  côté  d'une  étoffe. 
Fremfyjiverjs  >  fiuies  intitns ,  Ufns  intimnm. 
Lcsta^HIeHe^  de  haute  lice  fe  travaillent  par 
l'envers.  Les  étoffes  à  deux  «in;#rf  font  cel- 
les qui  fbùt  aufli  belles  d'un  c6cé  oue  d'autre. 
Il  vaut  mieuxijire  étoffé  a  dçnx  cndrotts,qu'é- 
cofFe  4  deux  ewvtrs.  On  dimk  plutôt  «toffc 
iansMTVtffi  qu'écotfeâ  deux  nmtrt  poiurs  nuur- 
quer  uneétoâê  qui  eft  aufli  belle j^auffi  tra^ 
vailléc  d'un  côté  qtie  de  l'autre,  \tous  avez 
mis  vos  bas  ,  vôtre  rabat  i  l'rmwri.'  Ce  mot 
Yienr  de /»vifr)Sff«  N  ic  a  D. 

E  M  T  s  R  s,  fê  die  figurémenc  en  chofes  mora- 
les. Les  defTeinl  ,  les  affaires  d'un  homme 
vont  à  XemvrSi  ^uand  elles  lui  fûccedenr  mal, 
aurrcment 
al 


au  rebours  de  Qien  :  qu 
combor  â  ïmmen ,  quand  elle  a  perdu  fon 
honneur  Maroc  a  dit  d'une  maladie  danger 
reufe  doncilécoit  attaque,     ^  * 


MemenMfsmt  à»  wiêàmmt»  Ufm 
^  Et  deeepùêt  m  envoyer  à  /'envers^ 
*^*  Rimer  jOHSterfffé^jf fnirè  des  ws. 
Tout  cela<;j|l  bai.'     * 

ENVL  tmiitdiflfimt,t'mimm:catYu' 
genc  qu'on  ma:  au  jeu  pour  enchérir  fut  fbn 
coiiip;4no£  On£ût  de%  emiis  au.  Bcrian ,  au 
Hoc,  &c.   t       : 

a'  l'  £  N  V  I.  adr.  k^  mieux  mieux.  Cortstim. 
Ils  fe  font  ruïneK  pour  faire  de  la  depcnfc  i 
Cenvi  l'un  de  l'autre  :  9c  non  «/'#rt4  k  c'çft 
un  barbarifme.  C  o  R  n.  On  s'e^ree  à  Ff»- 
vi  de  uomjpei:  les  Grands.  N  i  c.  On  aoîv 
ferré qu*4^ /«mil* n'çfk  gueres propre ^ue dans 
le  flite  fertcttit  ;  &  i  fw  m/mmt  «ÀiMr  dans  le 
flile  familier.  ]Uslwtentâ5m,jBieiix  oiieax. 

ENVIE,  f:  f.  Moarenctt  jakMz  1  chagrin 
qu'on  a  de  ypir  Jet  WlilJèi  tt^^  ou  la 
piiofpéricé  de qaelqa'an.  ArulAi ,  Doir.  Vem' 
vie  cSi  vaine  }mmt  'éiMeÊt  qâ  fcflemble 
ibrti  laiiàfiié.  fia:  U  Sagr^ Jbfre  tm/ie 
à  pc^onne;  ti'ÂpMrCft  nn^ccnfoir  triffe  & 

.  fème  des' bttiuita  qnalitcxIcl'aïKn^.  Vemui* 
cette  fbmbrc  rivaledu  méfice,  ne  cbàxbe  qu'à 
le  labaiflêr ,  quand  elle  nêpeac  MB  s'^^ever 
jufqalà  lut  B  o  ifT^C^efl  une  règle  ik  faeeffe 
que  dea  inicer  que  le  moins  qu  on  peoç  I'm- 
vtê  8C  U  jajoufie  des  autres,  toc  La  maligni- 
té de  rMv/(r  s'attache  d'ordinaire  i,laverru. 
St.  £  V  R.L^MvIf  aqnelque  ichofe  de  bas  ,  & 
ne  tend  ,qo'i  fnpelanco;  fon  .rival ,  oms  l'é- 
innlarMHf  <itti  eftpW  itd)le,  8c  phugencrqiiiê^ 
n^  foi^.^*i  fii^afler  fbn  concurrent.  Jl  1  f,  t. 
La  Itatnc  &rMrvj«  font  deux  paffions  qui  fe 
confondent  i  s'il  v^a  qoflque  dificrence  ,  c'eft 
que  Tune  s'attache  â  la  petibnne ,  Se  Vtatxe  à 
4'éut ,  &  i  la  condition.  4.a.  B  X  Jtf,  Il  ety  a 
poinc  dé  vei^eaace  plus  heroïdué  tjjoe  celle 

3ul  rourmence  Veavte  k  force  de  bien  faire. 
^il^B  LOT.  je  connais  des  genschj^gidAl,  Se 
dcfôeteables,  pair  'un  principe  d'Mrt;/#.,CH.  01 
M.  Un  f^  Favori  doit  éviter  la  pônipe,  & 
ikfaffe  pour  ne  pas  irrita  ï'envie.  M.  Es  p. 
Vnvie  regarde  avec  dcdàio ,  &  avec  chapiin 
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la  bonne  fortune  d'autrui.  Fil.  L'iUtriVac-  , 
cpmpa^ne  toujours  les  vivans  i  il  n'v  a  qiic 
la  mort  qui  rende  è  la  vertu  ce  qu'elle  meri> 
te.  La  vertu  eft  l'éciieil  de  lWi/i#. 

Cefe  dtt'étmui  fi  /'enyic  mhmétj 
Attmehnnt  à  ttm  nemfit  rmiU»  envenimitf 
LMemleumie  emmai»  ftêelguefeis  teftssrfmt, 

B  o  I  L. 
Cententem  mitre  «n^Mr,  tsifims  f^Her  fta-  ■ 

vie.  La  S  vz  f> 

Nm»,  m%  jmlfms  MJpmts  fn»  mt  livre  /*en- 

Tie.  Ma  LH. 

C  N  V 1 1.  Di^^itticé  Pocrique.  Les  Prêtes  la  ^re- 
pifefentent  avec  des  yeux  égarez,  &  enfoncezi 
&  un .  feipenc  qui  lui  ronge  le  fein.  Voyez 
OvideMxtam. 

£  N  V  I  ■ ,  fignifie  auffi  la  paffion,  le  defic^  qu'on 
a  d'avoir  ou  défaire  quelque  chofé.  Cmfidihss, 
likidêyfhsdhsm  ,  velmitéu^  smimtu.  Avour  envie 
de  dormir,  envio  d'acheter  quelque  meuble.  Il 
lui  a  priiMvfc  de  fé  retirer  du  monde.  Il  a 
fâtisfait  fon  omoU,  ikttfiikm.  La  colère  ell 
une  envie  impatiente  de  fc  venger.  M.  £  s  p. 
La  fcience  ^  vous  cft  aimable  &  fait  envig^- 
de  fcavoic.'  'j|| 

On  dit  provctbiaRRUBnr,  C'cft  une  envie  de  fémr    \ 
megroife  t  $mnMtoJ0y  pour  dire,  un  appétit     \ 
déréglé  pour  quelque  chofe  mabvaifé  ,  a  eau- 

,    fe  que  les  femmes  en  cet  état  mai^ent  plu- 

.  fieurs  chofes-  qui  ne  valent  rien.  On  appelle 
auflt  les  marques  qui  en  viennent  furie  corps 
de  l'ein^t,  des  enviés.  On  die  aojSi,  qu'il  vaut 
mieux  faire  envié  que  pitié.         î^  * 

On  appelle  auffi  envies  ^  de  perits  morceaux  de 
peau  qui  fe  détachent  ven  l'extiemité  dct 
doigtt. 

£  N  \r  H I L  L I  R.  V.  aO.  Faire  deveni^vieur, 
on  parottre  vieux.  Senefeere.  Cette  miùadie  a 
emvieiHicec  honune  de  vii^t  ans.Jel'avois  ](u 
toujours  frais  &  g«llard,mais  il  idJtenvieilii 
'  cdttt4  coup.  Lamifêxe,  les  chagrinf  ^«wv/m/- 
liffemxooKÈ  fortes  de  pôrfôones.     V  ■  14' . 

Ce  moc  eft  tiré  du  Latin  iwveten^jcàrey    \'  -^  <  \  > 

ENVIER,  v.aa. Poner  envie. .AiMÀrl ,  m^ 
vMW^.Il  ne  fè  dit  proprement  que  des  choies^' 
tcfeeteremfie  des  perfoones.  jctt^nh  poinc 
.  la  réputation  d'aurrui  :  je  ne  perte  point  envie 
anx  Grands.^Voiâue  a  exaâemenr  dbfervé 
cette  diftinâion  i^lloi  ^i  en  toute  a«xc  ecr 
cafiohme  rejoiiis  de.ros  avanti^es:,  &  qui  ne 
Youl  envie  pas  vôtre  efiiiit ,  ni  vôtre  fcience, 
je  ^oot  pêne  emvie  d  avoit  été  hiiit  jours  à 
Balzac.BbtfM,i     :r;:-::;:  -        -nv      ••■■^ 

JhmfMtym'taxriar^mtf.rsirqmvmxref' 
^y.*''    fhet.f     ■•     ■.-*>■••  ■*f-l.A' Ci 
»emU  ùep  febà  dé  iLêl,fidfmU  triné 

Ht  imMt  ciincr  mm  iUtêfire  mmfrnge. 


Ce  iiMt  vient  du  X^invidereJ  •  ;  ^     .  ^  * 

Entiii,  fipiifie  aufS  en  plnfieurs  ibrtèide  jeux  . 

F4I^  de;  eaviejt^enchetir  fur  mielqn'un ,  mct- 

i^fiiK  «ae  qute  ime  plut  g;tQ£  fomme  qa'oa 

,  tCj  <K(fùii  nufe  d'dbocd ,  poior  la  bonne  opi- 

ni(m  qu'on  a  de  fon  jeu.  Uceri,  ingère  fiin^t 

MditWÙ^Èi^mmeertnre.  Itéft  permis  iem- 

■     vUr  afl  Beriaa ,  an  Hoc. 

^  V*  *V*^P«-  *  *<*ï-  n  fignifie  encof^  Re- 
ehtreW ,  defiré.  Ms^it^l  mnltit  Wli  ;>■•- 
mfiwdlê  fetitm.  Ce  Bénéfice  eft  fort  emtîé, 
Cme  charâe  eft  fort  «mttV#. 

ENtIEU3Ç,iu/i.adj.  Jaloux,  qui  porté 
envie*  qui  s'afBigc  du  bonheur  4'autnu.  Ite- 
vtâbu.  Les  hommes  font  tron^Wri*M«  pour 
pardonner  un  mcrire  qui  les  bfilé.  B 1  l  l.  La 
bonçe  fortune  «T  bien  det  emvS^  Xtm^ 
nte  attire  d^onCaiire  moins  d'amis  que  iem- 
•vlMLir.BoUH.  Les  envittix  grofTiAént  les 
mfpemezdes  autres,  pour  s'en  affliger.  La 
y**«5-^n'fwi««*  n'^jamaU  de  moment 
ai^eables  :  la  boqne  fortune  des  autres  eft  un 
poifbn  mortel  |>onr  luL  lo.  Quand  on  ji'a 
qu'un  mente  iwdinairp,  on  a  des  jtwAgair  i 
àaismundoneft  fanscomparaifpâuUn'ra 
plu»  «Poivie.  B.RA1.  VemieMx  e(lfipÛ,«t 
%m\^''^'^à'»axxox^"û  les  nie  ,  o« leur 
icftfe  les  loiiai^  qui  leur  font  Mk  t  a 
B  RUr.  Ceft  o^cnfér  )m  envieux  que  d'a- 
ycix^  la  teofocrité.  B.  R  a  %.lMmuieJf 
as  lien  de  chencber  â  dercmr  plus  pmics  ', 
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àU  àimft  }0H  emutë  ^ 

DiSpÀUt  envieux  m  kUJpt  ^tul»  vàS. 

Boit. 
jtrii  ittdtfifuh  de  fus  y}/  enrieux. 
'  C  o  â  N. 

On  die  en  proverbe ,  que  les  »wtH»tê*  mourront , 
mais  que  l'envie  neinourra  jamais, 

ENVI  LASSE,  f.  f.  Efpccç  d'^ne  qu'on 
trouve  dans  l'Ifle  de  Madogafcar.  Elle'a  peu 
de  nœuds,  &eft  iemblable  au  bois  de  Ëui- 
draha. 

EN  VI  NE,  il.  adj.m.&£  y  fe  dit  des  Mar- 
chand; devin ,  ou  Cabatectérs  qui  font  four- 
nis de  bons  vins.  Vi»i  €9àlA  /AniuUni.  Ce 
Marchand  eft  le  mieux  envtnéàz  toute  la  vil- 
le. Qjiflques-uns  diieut  0VttUt  ™^*  twvîné 
eft  plus  propre  en  ce  fenf.  On  peut  dire  éga- 
lemçnt  ^wuînt^  ou  «vMf/.en  patfaiu  d'unvail- 
(cau  imbu,  &  humeâé  de  vin. 

ENVI 9. ON.  Prcpofition  qui  régit  l'accufatif 
U  qui  fienifie ,  Autour ,  à-pieu-prés.  Citrttm , 
eîrf^  e^cittr.  Il  cdêttvîrm  fix  h«ircs.  Il  cil 
dû4eceité  ta^tetuvtnn  509.  livres  d'arrera- 
gest  Emuirm  cinq  m  lix  cens  hommcs»eft  un 
pleonafme.  Car. cinq  «m  lûcibnt  un^nombre 
incertain  oui  ne  ibufne  point,  qu'on  mette  #»- 
vin».  Il  nuit  dire  Amplement  tuvirm  iix 
cou  hommes  i  ou  feulement ,  cinq  ou  fix 
cens  hommes.  Co  s.  M. 

£  N  V  m  o  N.  «dv.  Prefque  -»  ï  peu-pi]^  Il  7  a  3  o. 
lieiiçs  de  Pans  i  Rheims  qu  tmffrm.  Il  y  de- 
meura fur  le  champ  de  bataille  deux  mille 
hommes  ou  mvirm.  C'eÂ  mal  parler  que  de 

.  dire  vinm,  comme  fbi||c  certaines  gens  pour 
9»virm.         j 

£.N  V I R  O  NS.r.m.  plur.  Lieux çijcconvoiftns( 
qni  lonc  ^entour.  f'fnei  \  smUnu.,  viàm» , 
vMhÀ  Ueê.  Cette  armie  s'ellpollée  dans  tous 
.  les  «^v«rwM  d'une  telle  place  pour  la  bloquer. 
U  (êfaifit  des  mohugncsqui  étoient  aux  #«- 
njîrms.  A  s  L.  On  prenoit  unU  .^uc  le  plus 

Îrand  norobi^  fiit  toujours  des  êwvêrmt*  Pat. 
es  êmuirms  de  Paris  font  fon  t)caux.5  e  a  ni 
C  N  V IRO  N  N£^  V.  aA. Entourer  t  enfer- 
mer tout  autour  i^re  anx  environs.  CÀ(f«rr, 
eUtidirt ,  Mmkin^  dreumànr».  Cette  ville  e(l 
èmvh^m/ê  de  lbÂ«z ,.  de  muraiUes.  Ce  pais 
jArmvinimé  de  montagnes ,.  ijlê  précipices. 
Ces  I0es  font.  ApmbwMÂr/  de  la  mer.  Cette 
jQ^ifon  dïfm^rmtéfàc  quatre  luës.  De  peur 

Ïli'il  neie  iàn^^  îl>  awuSrmlMtrtnt  la  maifon . 
es  Princes  marchem«m^«r«NMkd'un^ibtt- 
le  de  CouctiCuis;   La  tète  de  l'imagc^d'un 
Saint  eft  tmihmmi*  de  rayons.  Tous  ceux 
quijMrv«r«MM«r  les  Princes  ne  iôngent  pref- 
.,  ^qoc  qu'aies  tromper.  14*, çi-\....  .« 
En  VI  JioNN  E n , /e dit ^gu't6neht en  chofcs 
moiales;.  Les  Saints  ibnc  «rvniNncft  de  gloi- 
re dansvlecieL  II  eft  difficile  auc  l'homme 
puifle  porter  les  ténèbres  qui  ïmvhnmnt. 
..    Na c.  L'honuae  iiir  U  teoe  etttmnrmmé  de 
.    contes  CoxtÇÈ  de  milcres  }  U  eft  timimm^d'ea- 
aemis.  Cotte  ttfàire  eft  imxfhmmu  d«  mille  dif- 
ficiikex.  Le  moyen  d'être  mtvmimMi/ de  biens, 
:   Se  ahonneni;  &  de  ne  s'en  rien  attribuer.'Nic. 


cultez  4ui  tendent  la  Relijgioli  prefaue  iqac- 
ceffible.  Ni  c.  Nous  devrions  êmijMgwr  tou- 
tes les  grandeurs  de  ce  monde  comme  des 
chimères.  S.  Eva.  Noo«  twvifMgtnu  la  nature 
tout  autrement  que  les  anciens.  lo.  Pour  fer- 
mer un  fvftéme  régulier  il  faut  une  ceiftaine 
étendue  d'elbrit  capable  à'tnvifrgtr  plufieurs 
chofcs  i  la  rois.  M  a  l  x  a.  Il  faut  tmtifrgtr 
la  mort  fans  émotion ,  6c  la  recevoir  faus 
trouble.  Boss. 

EMvisAci,  is.  part.  &  adj.  lnf^fku$^mf- 
uHm.  >- 

E  N  V  I T  A  I  irt  E  R.  v.  aa.  AvîtsUler.  L'un 
&  l'adtre  fe  dit  fur  mer,  pour ,  Fournir  de  vic- 
tuailles un  vai/Têau.  Mtuùrûcammtmhi  ,  ln[~ 
trutr»  rtbits  âki  vtibim  mcejfmrîis.  Plufieurs 
prétendent  que  le  premier  ne  fc  dit  pas  -,  mais 
Des  Roches  fur  Içmot  de  viduailles  dit  #/f- 
vitMlUr  un  vailTcau.  Pomcv  le  die  auAi ,  avec 
tmjtMUUmtm.  D'autres  dUent  mvItsilU  un 
Navire  ttwitmiUé  eft  celui  ^qui  a  les  vivres  à 
bord,  c' eft -à-dire  embarqués.       .      ' 

£  N  U  L  £.  Ci.  Hthmum ,  intéUj  ttmU  eMmfS' 
JM,  eft  une  plante  que  d'autres  ^>pellem  au- 
née  ,  ou  énule  campane.  C'eftunecffpeced'af- 
tcr.  Mr.  Toumeibre  la  nomme  jffitr  tranlMm 
msxinmt.  Le  P.  Papin  dans  le  premier  livre 
de  fes  jardins  l'appelle /foi  Matu.  On  prétend 
qu'Helene  fat  la  première  qui  s'en  fervit  con- 
tre lamorfuretles  Ibrpens.  Quelques  Poètes 
ont  dit  que  cette  plante  avoit  pns  naifTartce 
des  larmes  d'Hci^ne ,  lorfqu'elle  fut  enlevée 
d'avec  (on  mari.  Voyiez  le  traitté  des  drogues 
de  Mr.  Lcmery.  p.  14^. 

E  N  U  ME  R  ATIO  N.  ù  f.    Compte  de  plu- 

^  fieurs  chofes  dont  on  fait  mention  par  le  me- 
nu. Emmmmfiùf  cmUmIms,  ImUêBi:  Je  vous  fus 
cette  hiftoire  en  gros ,  car  il  feroit  trop  long 
de  faire  ïémumêtMtion  en  détail  de  toutes  fes 
particularitez.  Dans  ce  Panégyrique  il  a  £ut 
une  longue  émtmemfion  de  toutes  les  vertus 

..de  fon  Héros.    On  prétend    <\vi'éMtmtréui<m 
I      neft  pasft  ufité  quCi/MMm^MMffr. 

£  N  V  01  L  E  R.  il  ne  fe  dit  quiwecje  pronom 
perfonnel.  Gauchir,  courber.  ï^tihre^emv»- 
rt.  On  dit  qu'un  morceau  d'acier  s'tnvoile  à 
la  trempe  }  pour  dire,  qu'il  fe  courbe.  Les  li^- 
mes  i'gnvolient  (quelquefois  à  la  trempe. 

£  N^  O  I  SINE,  Bti  adj.  Quia  des  voilins. 
Vicinti  hêfimSut.  H  fe  dit  en  bonne ,  o.u  en 
maiivaife  parc,  félon  la  qualité  des  TÔifins. 
Cet  homme  eft  bien,  eft  tsaXewvrifiné. 

£  N  V  O.LE  R.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu'avec 
le  pronom  periônnel.  S'euttiir  en  l'air  à  tire 
dules.  Les  eartards  ^Miltent  la  poudre  de  loin, 
?c  t'fwvolmt.  AiitltttUy  muftégimu.  Les  oifcauz 

'  ne  %'tmfêUnt  que  ■  parcequ'ils'  font  effarou- 
chez. LesoiTeaux  qn  on  trouva  d'abord  en  l'A- 
mérique ne  s'MrM/#f«iif  point .     i^ 

Ce  mot  viem  du  Larin  iwvhrt  ,  on  plutôt  de 
ântdârt  ^  0V9Ur^  te  par  euphonie  àmtoUty 
•nvtUr, 

Envoler, fê  dit  figurément  en  choies  okyra- 
lei.  Ce  Chymifte  avoir  du  bien ,  mais  il  s'eft 
Mrv«//.'P«rl«r.  Il  avoit  de  belles  efpetances, 
mail   tout  cela  s'eft  tmiM» 


V   V      O  Ditmpi*  U  gUin  csnvironne  t 
\.  Racin. 

.-%-,  .',.,■'"'>'  ^.     Lm  fttu  tfUê  tmmmt 
_  N'«9Mr4t  /m»  hiUmt  dm  tMàt  fea- 
......1    viiomi^  '       '/'/-i^         '■  CoE. 

£  Il  T  j  II  ON  N  é»  i  x.  parc  vèiff.  8c  adj.  Ctuihut 
yhtmmUum.  Province  Mi;lr«(M/r  d'eau. VAfid. 
Tonir  Ces  inocs  viennent  du  verbe  vbrtrj^  pour- 
toit  bien  venir  du  Latin /yhwv. 
£  N  V I S  A  G  E  R.  T.  ad.  Regarder  quelqu'un 
an  vifâge.  I»f^nr»t  intimi.  Ce  temom  n  a  pu 
reconnoltre  1  accnfé ,  parcequ'il  a  dit  qu'il  ne 
l'avois  pas  bien  emvifii^é.  Mf  qu'il  oit  tmvi- 
/4|frcettefèmnie\'ilen  devint  amoureux. 
£  N  T I  s  A  G  X  a. ,  fi:  dit  figurément  en  chofes 
.'   inoralés,  6c6fpiSit,  Confidéret,  voir actcnti- 
•  irémcnt,  9c  avec  îdimàon^Vaif  mviftgé  cttte 
î  Winre  de  tous  les  c6tcx^  fidcNUe  ifli'elle  puif- 
^..  i^reiiffiif.  Les  S«^  ont  toâjonks  niv//sf/  la 
^'  SBote  aviec  tnditfaence<  Ptmvez-vouii  êmAfét- 
-  ^mipcm'£u9  fiayeux  ?  l'amour 

êmflpigé'vrtc  chagrin  ttnt  ce  qi 
^  rcrleréitset  a»  dleffos  de  nbnr. 


lir  ww  MViBum  fini  firnnr  r 


Av9cr»fldUiUNmftfiùt^yéps'ta\o\e. 
.  Des-Howi,   ^ 

*     Ls  mort  mjpêgts  fis  fTHittlUs^ 
EtfmsfmttfndMtttUs/tites     ' 
r*/ .*•**» /rr/tf  <• /envoler.    Malh. 

SmUs  mlê»  du  ump  ù  tripjft  /'envole. 
.>  :^   '  La   Font. 

O^  dit  ^rorerbialement.  Il  n'y  a  plus  que  le  liid, 
les  oifeaux  s'en  fom  twvittx,^  quand  on  va 
'  chercher  des  gens  qu'on  ne  trouve  plus ,  & 
fii^  tout  des  banqueroutiers.  On  die  auffî  tto 
niquement  à  ceux  qui:  ont  manqué  une  Cap- 
ture ,  Ils  fenc  ptis ,  s'ils  ne  %'twooltnt. 
E  N  ▼  o  i  é,  i  x.partv  paff.  &  3uà).flm0volMvh. 
E  N  VO  Y.  r.  m.  Mimon ,  aéhon  par  laquelle 
on  laie  tranfportet'  une  pcriônne  ou  une  cho- 
fê  d'un  lieu  à  un  amre.  Mtffiè.  Vnroty  des 
Apôtres  par  eoote  la  terre  pour  prêcher  l'E- 
vangile aétéfiùc  par  J.  Cuhist  même. 
.■  Jpay  ^t  VtwfWfnét  mes  lettres ^  de  mes  pa- 
Quets,  de  mesj^udes  par  la  pofte,  par  les  Mef- 
iagersyles  RouUen.  Cette afBure  eft  prefTée, 
êc  mérite  bien  Vtmvtj  d'un  icoorier  extraor- 
râe-      -dinaire.   ;      .^ir^y  . 

t^On  Ccmoc  ném  dVMÉw ,  d'ArvM^ ,  qu'il  &i» 
y^dfl^X    cû«dcAi«Cirf«^ 


re 


\^- 


>ENV. 

£  H  t*  0  Y,  (ê  ditanffi  en  P)»c(?i:  du  dernier  con^ 
plet  d'une  ballade ,  ou  d'un  chant  Royal  ,  qui 

\  lett  d'adreCe  pour  la  iàire  tenir  à  celui  auquel 

'  elkeft  dcdiée,4k  qui  conricht  un  pc^it  éloge  on 
compKment.  L'mkmqt  doit  être  délicat  &  in- 
génieux. Dms  lecfadot  Royal  Vtwvy  dcvoit 
ordinairement  commencer  par  Primt ,  parce - 
que  le  chant  Royal  étant  regardé  comme  ce 
qu'il  y  avoitde  plus  majcftsueux  parmi  lespe- 
ats  poëmes ,  on  vouloit  qu'on  n'en  put  faire 
l'adreffe  qu'aux  Rois ,  d'où  vient  qu'on  l'appel- 
loit  chant  RoyaL  Dans  les  vers  que  l'on  fait 

'  eq^e  maintenant  pour  les  prix  des  jeux 
floraux''  de  Toulpufe ,  du  Puy^  de  Roiien  ,  de 
Caën ,  &c.  Le  fujet  du  chant  Royal  fc  prend 
ordinairement  delafî^le ,  ou  de  quelque  ttait 

-  éclatant  de  l'hiftoire  des  Héros  ^ ,  -&  {'•rrvoj 
doit  contenir  l'explication  de  l'allégorie.  P. 
M  ou  a  o  V  E  s. 

ENVOYER.  T.  ad. .  Dépêcher  quelqu'un 
vers  quelque  lieu  pout  y  nire  un  meflagc  , 
ou  pou<  quelque  autre  defTein.  Jkfi/'/vfv  , /#- 
/4r#.  Dieu  a  twvpyi  l'Ange  Gabriel  à  la  Vier- 
ge: pour  lui  annoncer  lemyftcre  de  l'Incar- 
nation.'DieQ  a  tfm/#y/  foû  Fils  en  terre  pour 
racheter  le  sente  humain  }  il  à  #ifi/«y^  annon- 
cer fa  parole  aux  Gentils.  Quelques-uns  di- 
fcnt,  'fmmtermi  chez  vous,  au^utur ,  &  l'écris 
vent  ainfi  :  je  ne  fçai  ft  cette  prononciation  eft 
reçue  de  tout  le  monde  .t  mais  je  voudrois 
toujours  écrire,  '^twvtitrM.Q.  o  x.  n.  y*mf*i^ 
TMi  eft  plus  en  ufage.  R  x  r  t^Maintenant  tout 
le  monde  prononce  ')'tirwnrré»y^  ic  la  plupart 
dé  ceux  qui  écrivent  bien  n'écrivent  point  4u- 

'    trement. 

Ce  mot ,  félon  Ménage,  vient  de  învisre  ,  c'eft- 
à-dire,  n»  o/fM»  «nirir/rr  ,  qui  fe  trouve  dans 
Solin. 

On  dit  en  ce  fens/  qu'un  Prince  a  tfnv^é  un  Cou- 
rier, un  Ambafladcur  extraordinaire  pour  féli- 
citer un  Prince  étranger.  Cet  homme  m'a  tn- 
"^voji  faire  un  étrange  compliment.  Je  vous 
mrvvyt  le  bon  foir.  Le  Grand  Seigneur  «i?a;oy# 
a  un  Baflâ  lui  demander  fa  têife. 

£  N  v  o  Y  X  a. ,  fignifie  aufC  ,  Faire  trànfporter 
desmarchandiiesou  autre  chofe  d'un  lieu  à  un 
autre.  Ce  Marchand  a^MK/^y/unvaifTeau  aux 
Indes.  Il  a  mieux  aimé  ewuoytr  par  rené  que 
par  mér.  Il'luya^Mrvfy^  fon  argent  par  let- 
tres de  change.  Iflui  fi  «rt/oye  un  beau  prcfcnt 
en  éstenes.  On  a  tmjeyé  deux  volées  de  ca- 
non âce  vàifTeau  pour  le  faircrvenir  i  bord. 
Èwvoytp  ,.ott  donner  une  bordée,  c'eft ,  Tirer 
tout  le  canon  qui  eft  à  un  côté  du  vaiffeau. 

E  N  v^  Y  la.,  ftgnifie  auffi,  Chaflèr }  ExftlUrt , 
rêmStttrê  éirnsmUirt ^  &  fê  dit  odieufcment.-  Il 
a  etrvi^ fon  laq|pk,  ill'a  congédié.  Il ;i  bien 
Mn>oy#  paître  cnui  qui  lui  a  fait  ce  reproche» 
il  l!a«m;0y/;uiDiabte. 

;E  N  ▼  o  Y  E  R,  fe  dit  auffî  des  r^^ieurs  ^ui  sVle- 
venc  Leb^  ventre.  «m;«y#  des  vapeurs  au  cer- 
veau. Ce  vent  de  Midi  nôusaMv^y/la  pefte. 

ENVoYX&,fêdit  figurément  en  chofes  fpiri- 
tueJliés.  Dieu  nous  twvtyt  •  des  uaces  &  des 
infpirations.  Lès  aftUâions  que  lé  Ciel  nous 
.  #jrp«yf ,  c'eft  poi|r  éprouver  notre  patience. 

£n  roriy  iw,  part;  pafl*.  éc  adj.  àiijf$u ,  cmk 
miffiHf  mMHdntmsy  UgMttu,  "^         '  r 

Envoya,  f.  m.  Homme  député  exprès  poui^ 
négocier  quelque  affaire  ayec  quelque  Prince  , . 
on  République.  £#^«niw,0r4ifgi^^cux  qui  vont 
de  la  Cour  de  France  à  Gennes  ,  vers  les  Prin- 
ces d'Allem^ne ,  fc  autres  p^etits  Princes  ou 
républiques ,  n'ont  point  la  qualité  d'Ambaf- 
fadenrs,mais  de  fimfdcs  Ewifytx,.  Il  y  a^icy 
,  un  £m;#y/  de  Colore,  de  Genève ,  &CV  Les 
SwvMWft  ordinaires  ^  ou  extraordinaires  jouïf- 
fent  de  la  protection  du  droit  des  'gens,4l  <|è 
tous  les  privilèges  des  AmbafTadeunC  f'excep- 
té  qu'on  ne'  leur  fait  pas  les  mêmes  ceremo- 

'  nies.  \^  I  c  q.  La  qualité  à'EÈVtfé  9XtriUT- 
dlnâhf  eft  encore  plus  n}odeme  que  celle  de 

.  Reftdenti  I  d.  Les  Miniftres  qui  ont  été  re- 
vêtus de  la  qualité  d'Eircwy/  txtrétifdmsir* 
ont  voulu  fe  nire  confiderer  prefque  comme 
des  ^bafTadeiûrs.  Autrefois  on  nifoit  hon- 
faent  aux  Emmf^  en  France,  8c  on  leur  don- 

-  noir  les  carrofies  du  Roi,  &  de  la  Reine  pour 
les  conduite  i  l'aochence  1  mais  en  i6i9'Oa 
déclara  qu'on  ne .  fèroit  pliis  honneur  k  cette 
forte  de  Miniflbres  j  &  on  ne 'l'a  point  fiiitde- 
pvs.  Le  M.  Tttftiniani  eft  le  premier  qui  aie 
^'kl^um  d^Mmmi  vttmmSmhn  i  U 

'  -1    ^i  CWK 
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ENY.  EOL: 

Cour  ae  Trance  <feqpuis  ^ue  les  faoMMfl  f 
ont  été  rcglcx.  Il  prctcudit  Te  omivxU  ^f*'' 
lai»  au  Roi  :  ce  qui  lui  lut^xcéiift.-  Lflljoi  » 
dcclaré  iui-raémc  (ic|Aiis  quelques  aanéet  qu'il 
n'caccnJoic  |K>iat  que  l'cin;*^/  Mrir««ittw/rv 
qui  rfl  «ic  f^  pan  â  Vicone,  fiU  autrcoMlu  ré- 
gartié  qu'un  Rcliidcut  ordinaire  i  &  c'ed  pottr^ 
quoy  on  traicrc  également  ces  deux  (octet  de 
Mimittcs.  W  i  c  q^ 
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£  N  Y  V  R  E  M  £  N  T.  C  m.  Etit  ^'arte  perfomie 
jTTrc.  TtumUmtU  »  ^rUtsi.  A  Sparte  Vti^- 
iwMMirdes  efcUfcs  étoitune  leçon  de  tem- 
pérance que  les  petcs  donnoicm  i.  leuis  coÊms. 

^NYVRKMBNT,  fcdït  au/E  (gttrémcnt  en 
Moràlp ,  ft  jGgnifie  rchtétcmeiu:  d^une  petiôn- 
ne  infatuée  de  quelque  choTe.  ■  Caaw  «mmt, 
tiltUU  t  imftitmeis,  L'enpjrtmiw^  de  l'amour  fle 
des  divertitferoens  du  monde.  L'avcuelemcnt 
&  Ytmyvrkimtie  où  ils  le  crouTcnt ,  ne  Kur  pcr-^ 
mettent  pa«  de  dircem<|t  ce  qu'ils  fonc  . 

£  N  Y  V  R  £  R.  V.  aa.  Rendre  yrre  t  noobler 
le  cerveau  ;  en  empêcher  les  fbnâioos.  /ar- 
hrimr*.  Le  cidre  «  la  bine ,  mtyvnM  plus  for- 
tement quelle  Tin  »  &  pour  plus  loog-tepis.? 
Le  pain  où  il  y  a  de  l'yvroye  twyvn.  Le  Tin 
qu'on  foule  dans  la  cure  tmjvrt.  La  coôuc  de 

'  levant  ntyvn  les  poil^ns,  Ac  il  «ft  deflèndu 
par  les  Ordoimances  de  s'en  ferTir  pour  pé- 
cher, inyvrtr  Te  dit  Airtouc  |v  report  au 
vin  lorfque  la  quantité  qu'on  en  bou,  £tit 
perdre  la  raifon.  Les  vieillards  font  ÀcUes  à 
•nyvrer ,  un  verre  de  vin  les  tayvrt.  Le  Car 
valicr  trouva  le  moyen  êîtuyvnr  le  .man  de 
la  ^ile.  C  d  L  o  M. 

J*  men*  tme  ttgrtMhlt  vU  « 

Jg  vais  CUrh ,  jê  v»$s  Siït^  ^ 

Et  J0  m'caync  tmt  U$  jmn»  L  i  o  M  x  i  m. 

Ce  mot  vient  du  Latin  imèti^ft» 

£n  Y  V  r;[i  &  ,  /îgnifie  auffi  ,  Etourdir.  Cet 
cloches ,  cet  carrofTes  ibnt  un  fi  grand  brait , 
que  cela  m'nyvrt ,  que  j'en  fuit  toot  aitpjr4. 

Enyvkkk,  le  dit  purement  en  Morale ,  & 
fienific ,  Remplir ,  infiuuer ,  brouiller ,  troo- 
bicc ,  étourdir  la  raifôo.  DMMtMnr,  éul  im 
piniam  rfdtgtrt.  Les  gent  qui  ont  de  la  vanité 
%'enyvrtiu  aifément  par  la  flatterie.  La^bonne 
fbrtune,#«yt;r#  let  fots,  leur  âdt  perdre  la  rai. 
fbn.  Se;an  étoit  rmrtW  de  fà  bmme  fortune, 
&  defbarcâes  de  uvia.  A  a  l  a  n  c.  *'  ' 

'EvîtMs  ces  mrvmrtt  iém  V»imâMê  f$ifim , 
Fsrfis  tbâfmn  ttmfmt  enyvre  Ursifim. 

St.  ÉvR. 
Çijfkeunux  ta  U  imttid , 
£mp  tâmmiÊàt  et  rit»  f»  m  mmmm  rtmm 

mtt  f 
ii'M   jstiféiis  enyycé    /mm  tMiM  fmm^t. 
-  Boit.' 

Ke  namt  «nyvrez  ftint  dtt  iltgtt  flattturs , 
fijifutus  dtmt  tmémuu  tdtvsim  éidmirM'-' 

ttUtSm  I    D. 

On  ditproyerbialemenc,  qu'un  homme  t'tm/vn 
deibn  vin,  tant  au  propre,  quand  il  boit  tout 
iênldcavec  cxcét  t  ouan  figuré,  quaudila 
trop  bonne  opinion  de  Ini-niemi. 

£  N  Y  v  K  é ,  fi  B.  part.  Iç  ad;,  ^pand  un  hom- 
me enfoti  de  fâ  Icâure fiut  un prcmicrpas 
dans  le  monde ,  c'cft  'preTque  toujours  un  hiux 
pas.  St.  £ V &.  Uu  Pédant  mtyvfi  de  fa 
vaine  fcience..  Bo  i  l.   Un    cœur  tnyvr4 

,  de  la  volupté  n'a  des  termet  qiie  pour  la  aire 
fentir. 


petit  ttm  fm  iâ  chanm.^  Ont.  h  émXt 
iNMic  nucfitt  Tais  qui  tft  dedaut  >  &  puit  on 
la  j«t|«  daat  l'eau.  Il  ^  ep  tmtc  autant  qu'il 
fiUttMNiK  femplit  le  viuik.qnt  Jai^c  l'air  con- 
denfe  par  la  froiiJcur  de  rcau  »  k  quand  cette 
boule  eft  derechef  mifc  au  fi» ,  il  en  ton  du 
vent  avec  uao  împctnofité  Ac  une  durée  qui 
fiuprcnncntt  Ou  la  nonuneancretncm  ftkt  i 
fin.  Cèl  paria  comparaiibn d^cet mA>I^« 
que  Defcartet  expK^ueadmirablcoMnt  bien  la 
cauA»  naturelle  det  ventt.  Ce  nom  lui  a  été 
dounié  â  cauTe  du  Dieu  JEtUtt ,  que  let  Poëtet 
ont  i^ardê  comnie  le  Dieu  det  ventt.  AM 
f'tU  eft  une  boule  du  Dieu  £oIe ,  une  boule  de 
vcn»  qoyi.  cft  pleine  de  vent ,  qui  fcn  à  explir 
quer  m  natutefc  les  elfeu  du  vent. 


ÉPi  '  ÊPK 


l 


Y-'-. 


B  P  A. 


J^ 


E  O  L. 
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£  O  L  I  É  N.  adj.  m.  Terme  de  Grammaire; 
Dialeâe  de  U  Jaiu^  Grecaue.  JEtUem.  II4. 
été  d'abord  en  ufj^dans  la  Beotie,  d'odil 
n  paflç  dans  l'fiolie.  Province  de  TAfie  Mi- 
neure Sapho,  4e  Aleée  en  om  ufiL  On  le 
trouve  mêlé  dans  quelques  pièces  de  Theo- 
cnte,  ic  Turtour  dans  Pindâte.  Le  Dialeâe 
EtlU»  rejette  fur  tout  l'accent  rade ,  èc  ipre; 
Il  cpnVient  en  uié  4*  cM^*  <vcç  le  Doriqu^ 
one  l'on, n'en  étit  «jçtim  fenl .Dialeâe. 

£  0 1 1 P IX  E.  CnL^àoùe^  Hydrauliques. 
JEtUfSë,  <t*t&.  une  petite  boule  de  fcr^u^de 
€umt^;âjn|fK  fM  tiiwil^^ 47  n  vaiJ9n 


EPACTt  r.  £  Tektf  Al  CoopiRl^efiar- 
tique.  Mftië»,  Cdi  la  diH«xaice  dç  l'année 
commune  KuAUre  qui  n'eft  quedc^54.  Jaun, 
d'avec  l'année»  commune  (blaire  qu^  cftrdc 
5^5.  jour*.  Cette  différence  fiût  oue  let  nou- 
vellet  lunes,  ntculent  tous  içs  ans  Aoo»  jonn. 
Ou  trouve  rife  de  la  hine,  A  jm'ftqndqoe- 
fôis^  à  *dcuz  Jours  nés ,  cnnioiàni  Tl^p«0» 
delfSannée  an  noinbic  des-joart  dit  mois  où 
on  cft ,  &  au  nombce  des  oKiis  ^coules  dé- 
duit cdtti  de  Mattel,  en  obfèrrant  audl  de  te- 
tnmcker  }o*  jourt,  quand  cèi  troit  fiMnmet 
ajodito  cttTemble  vont  au  dell  Ainfi an  il. 
die  Juilkt  de  cet^e  année  170a.  en  compte  le 
as.  de  la  kne ,  parceque  nous  avons  i,  d'S- 

■'  fiOt,  qui  joint  aux  it.  jonrt  êa  nau ,  & 
mut  4.  mois  depnû  le  roots  de  Macs  fioac  i). 
jours.  VBfêBt  alimente  tofit  la  ans  d*oîae 
jonn.  Par  cbnièquenr  nous  ansûosi^  d'£- 
f«Ar  en  1703.  puis  ^  nous  airons  1.  en  170a. 
mab  fi  nous  «noosjf .  ^MfitOi ,  l'année  fiii- 
▼ante  onnecomptenit  passaen  y  ajoâtanti  i . 
oaconàMoit  fgilanmi  i.  ^EftS».  Renuu> 
quez  enpce  qu'à  l'yard  des  annéa  bidcxttles 
cm  ceo^  11.  d*2^MiAr ,  paice^'en  etBet  les 

'  annécsbifleztiles  mntde3^<.  jourseUcsfnr- 
pafTenff  de  it.  jours  l'année  lunaire  quin'eft 
que  de  394.  jours  pleins.  En  170s.  00  au- 
roit  du  compter  1 1  MEféêBt  en  joinant  douze 
i  t$.  aiais  pa^ceoue  cette  an»fe4à  n'a  point 
été  biflaxijle-,  on  n  a  compté  que  10.  é'^aOt, 
ai.  en  1701.  &  t.  en  170a.  Le  Cycle  det 
JSfMâts  ckék  19,  ans ,  répondant  au  Nom- 
bre d'Or  î  ou  Cycle  Lunaire,  en  laplacedu- 
^nd  on  kt  a  mifès  dant  le  Calendrier  Gre- 
gbricn ,  8c  od  dks  fervent  à  marquer  les  nou- 
velles lunes,conune  fiûfôit  autrefois  le  nombre 
d'Or  da/is  l'ancien  Calendrier.  Les  EfmStt 
commcAcent  l'oifaçiéme  des  Calaides  d'Avril , 
ouïe  ai.  de  Mars.  Denis  le  Petit,  Ifidore, 
Qavius,  Scaliger  U  GafTcndi  ont  écrit  am- 
plement des  l^MBtu  Voyés  îaufii  le  traité  du 
Calendrier  Romain  par  Mr.  Blondel ,  Hc  Mr. 
Oxanam,  &c. 

Ce  mot  vient  du  Grec  knlj»^  JUbr* ,  hUtnÊtê. 

£  P  A  G  O  N.  £  m.  En  termes  de  mechauique  eft 
la  troifiâne  moufle  du  Poly^palNi.  Ijfei  Grecs 

Epagnàil^'^^^îrilT^  fXfinnei^ 

Epui&ur.^'^>îl^  ;1i^i;:#^"  iEfpaiffaw. 

Epaaner.-:    -^fc  :^'« 
EenndieiBflnL  >'^ 


Î.V 


iPmlm^H  o  S^  f.  f.  SMmrtbtfis ,  «r- 

^fim^^^mm^  c-eft 

vne^iBgBH^  ptBE^aqueUe  «m  corri^^  ononre- 
fwj)c  in^^euTement  c<  qu'on  ayoicauMCi- 
vint  aU^;né ,  en  condamnant  ftt  éxpceffions 

^#y||iPlÉ^|lop  fôibte  en  ajouter  de  plus 

JÊtill  j(^  A:  de  plut  OMuinmes  1  la  paffioo 
mtcfle^cé.  W|xeBqpleonfiûtdiie{|^I>i- 
donàEinée. 


TmfitfM  mjÊâigit^  It  U^  kmm  tlgr^Jyt* 
Ce  mot  eft  Gtec.lfniv^^bNf  &  irient  de  ii||)it.dnnt 

•ircottige,  kmtd^mt  ttrtt^m* 


'■A' 


clfjpAÎnottjr. 
^fpanoulflc 


EpanouificmenLy  '^^    "jÉipanoulfremfnr. 

EPARER.  V.  ncut.  Terme  <k  Manège,  qui 
fê  dit  i'iin  cheval  qui  détache  des  luadies ,  te 

3ui  noue  l'aigiHllette.  Un  cheval  doit  t'^tetrvr 
e  foute  £1  loEce  i  l'ait  do  cabrioUcs.  Il  nie 
t'^fmv  qu^à  demi  |uix  balbttades ,  ic  point  du 
tout  aux.cronpadcs.  Un  cheval  qui  $'tfm9 
eftrude. 


EpaigueTk 

Epatpillft, 

Epars. 

Epanrûu 

Epater. 

Epave. 


I  Efpatcr. 
^£lpave. 


I  £»ttif  iller. 
EfiiTars. 


EPAUFURE.  r.£  -Ferme  de  Maçon.  Cklae 
du  bord  du  paremem  d'une  pierre  cn^^rté 
par  un  coup  mal  donné.  Fr^igmtmtm' 


Epaule. 

Epaulée. 

Epanlemenc 

Epauler^   <,) 

Epauletcb 

Epaulietf. 


va; 


Pl5«t. 


1  Elbaulée. 
J  £(paulcm< 
^  Efpaulcr. 

JEfpaulette. 

(.EfpaiMiere. 


E  P  E. 


E^P^E.  VoyesEspii. 

£  P  £  L  J^  R.  V.  aâ.  Nommer  Tes  lettres 
l'une  i^rés  l'autre  pour  en  compofcr  des  fyU 
^hdMS&  des  mots.  jifftIUrt  Utttréu.  Il  ne  Cà 
dit  que  des  enfims  <n  de  ceuxqui  aprennent  à 
lire.  C'efl jpourquoy  dans  let  reglet  <(c  l'étvmo- 
logie.  il  huidroit  dire,  sfftUtr:  9c  aufC  l'Au- 
teur de  l'art  de  parlée  «*»  cft  fervi.  U  ne  fiû- 
fôit ijai'sfftUtr  let  Icittet  fans  pouvoir  lier 
leurs  font.  E^Utr  efl  le  plus  ufité.  Mm. 
Cemoceftcoirompu  du  ]yatin4M#/^Mv/j>r«n««; 
Bochart  le  dérive  de  l'Allemand  j^,  ou  du 
Elaman  j^/lui ,  fignifiant  la  même  chofe.  Ice 
JLatins  ont.ditj^i/Wi 

Epctdu* 


dans  la  bafEe  Lti^ 


EPENfllESE.  f:  £  Tome  de  Gnounaifl; 

■r.  Inretpofîtion ,  lor^'on  infère  une  lettic  , 
fek  |um;  voydle ,  foit  une  confône  an  mUiea 
dp» mot,  comme  MtUiji»  fwx àtlisif  kàb- 
5b«r«ftGrec  H  viotdchri.  a»«cn>iyM.lm»- 

EPERiAN.  C  m.  Petit  poiffim.  H  v  cna  de 
deux  fiâtes  :  l'un  de  mc^  de  l'autre  de  rivière. 
L'^lj^iytei  de  rivière  fe  p^àb  fin  de  l'été, 
9c  au  commencement  de  l'automne.  On  le 
prend  ii  l'cndwochttte  des  tivieres  qui'tombent 
dans  i!Ocean.  •  Ce  poiHbn  a  le  corps  mena 
9c  long  avec  une  grande  ouvemne  deboudie. 
Sa  chair  eft  tran^îaté^e  9c  (tac  là  violette.  Il 
eft  fort  bon  à  mai»er.  VAmUm  de  mer  eft 
un'poiflbn  blanc ,  fianbla^e  aux  petits  mer- 
lans, 9t  de  la  grandeur  d'un  pied  ou  environ. 
Régnier  a  dit^  Et  (|ui  fans  éplucher  n'avalâc 

'VéptfUm.  Nicoddenvecemotde«;^«*itMtf,â 
awk  de  fa  blancheur  qui  imite  ccUe  de  U 

;  pcrie.;:;.,,^ 

Epcyt  T               r^Efperon. 

l^etônner.  l  ^     ^      LEmetonnci. 

Eperonnier;  f  '^9"^     rEfperoonièc 

EpervicL  J                J  Efpervier. 

EPERVIN.  £  m.  Mal  de  chev|J.  On'épir- 
j^yin.  TimmtiUtrtfiu  tjttttu  fi^fré^t.  Cette 
inaladie  vient  au  i>as  du  jarret  i|kquel  eft 
embartaflé  de  matières  craflès,  &  vi^ueuTe^ 
qui  s'arrêtent  à  l'endroit  oà  ^  fiut  lé  mpo- 


qm 
vement. 


£  p  H. 


£  p  H  A.  £  m.  EfU,  C'étoir  une  mefine  ocdi« 
naire  det  Hébreux.  On  s'en  fêrvoit  povrr  me» 
furet  les  chofes  feches  »  c'efl  poutonoy  l'Ecri- 
cnrctpailefifbttvent  d'un  tfhmitfmim,  Oet- 
temdure  étoir  la  plus  commune  chez  les  an- 
ciq^  Jui6,  ft^»voit  de  règle  pour  connottre 
les  ânet.  Ccft  wNuquev  lorTqne  Dieu  oidon- 
nefklrilàrchands  d'avoir  des  mefiuesjaflès, 
:;|Cie]k'lbaaer*^cînK  danf  1    rniHM^jj^if 


\ 


ièau 


paoe 
que 

par 
£PH£| 

quii 

•PPf 
accès 
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V. 


fênt, 
ErHX 


\ 


* 


vT 


l 


mùikmtia, 

UKIC.  qui 
inude$,8c 
ioict'^teirvr 
oUcs.  Um 
êc  point  du 

qui   itfSTÊ 


pUlcc 
I. 

fin. 
nr. 

c 


»  cnapoité 


fet  lemes, 
ifer  des  fyl- 
M.  U  ae  fé 
uprennemi 
(c  récYoïo- 
auiCl'Ai». 
.  U  ne  fiû> 
mtoir  liet 
té.  Kit  M. 

fU,  ou  da 
choie.' tcf 


n.       ^ 
umenç. 

nunmaJUè* 

riijitkàù- 

T  en  a  de 
oeriTicte. 
idel'écé, 
le.  On  le 
i'tofnfatm 
tps  inemi 
le  bouche, 
iolccre.  Il 


etîts  mer- 

COVIRUU 

n'avalic 
J]e<kl4 


laiei. 
tr. 

JO'épÉtt" 

>V.  C^cce 
miel  eft 
^ueofè^ 
lé  mou* 


EPH. 


H'- 


EPHL   EsPI. 


V 


i6coaccpce'4e  comnaandcr  qu'on  aicuBi^ 
^  «ly^  î^  |i^  On  cfok  «dipâiceacnc  que  cet' 
te  mcTure  seduice  à  oello  des  Konuins,  con- 
ccooù  quatre  boideaux  K  demi.  Chaque  botr- 
fcau  des  Romains  peibit  nnt^c  Unes ,  ainii 
l'Mbspcibic  quacrçofiagc  dix  kvtas  de  blé  ou 
éc,fàDnc.  L'hnfpitalité  de  ûedeoa  t^  louée, 
parcequ'il  fit  cuise  un  êfh^  de  ÊKtne  pour  un 
Ange  ièuL  ^^^  anroif  pu  (iiAteâ  laneura* 
auo  de  quazance<tiiq  homnac^  pendant  rd'. 
uace  d'un  jour  entier ,  e^  la  porao%  de  chadA 
que  oumer  n'étou  que  de  deux  liftes  4p  f§i» 
*     .    parioar,'  •-■.;'.  -  '-•'■/•,'■ 

EPHËMEILE.  adj.  TecÉk  de  Médecine.  Ce 
qui  ne  duie  qu'un  jour.  EfkêmtrmftUmUu.  On 
appelle ,  Fierie  Jfheimtn.  W^Ms  Msris.  Un 
accès  de  Fiet re ,  qui  n'a  point  de  iuite ,  qui  |ie 
KCtrieat  plus. 

Ce  mot  riencde  laprepofition  im^Bc  de  «^y , 
i^«,  ^y  Ifil^C^*  Mfsns  dons  Gaiien, 
fierze/^péwMrtr.  ' 

Les  Relaaons  d'Arabie  parlei^  de  ceitains  affaires 

tàbtmtru  qui  ctoi^Icnt  tou»  les  joues  depuis 

1  aurore  julqu'à  midi ,  4c  qui  alors  di^aroif- 

v^       icnr ,  te  enaent  dans  les  ub^oni\.  ^ 

'^      £yHiUBai,cft  aufli  un  animal  qui  ne  rit 

2ue  cinq  heures ,  pendant  lefquelles  il  naît ,  il 
tend  Tes  membres,  il  parole  jeune ,  il  chanse 
deux  Ibis  U  peau , .  il  taie  des  œufs ,  jette  (tes 
femences,  vieillit  âc  meurt.  Ariftote  en  a  fai( 
la  delcrl^tion ,  8c  Ta  ainfi  non^né  parce  qu'il 
ne  dure  qu'un  jour.  Il  paroît  rets  la  St.  Jean. 
^^'  C'eft  un  inlêâe  Tolant  qui^  naît  à  fix  heures 
aptes  midi  ,&  meurt  à  onze  heures,  Il  eft  vrai 
coutefeis  qu'avant  que  d'avoir  pris  cette  figiire, 
'il  a  vécu  trois  ans  (oas  celle  d'un  vet  au  bord 
de  l'ean  danf  la  vafe ,  ou  dans  des  trous  qu'il 
a  creulë  lui-même.  Il  s'en  trouve  de  deux  ou . 
crois  pouces.  Les  Pécheurs  s'en  fervent  pour 
appifer  leurs  hameçons.  On  a  obfervé  dans 
quelques-uns  de  ce»  infedes  juOqnes  i  7000. 
jei^ïèmex  par  tout  le  corps.  Ils  ne  s'accou- 
plenc  point.  La  fiemelle  jette  Tes  oeufs ,  te  le, 
mâle  kf  tend  féconds  en  les  couvrant  de  fa 
lêmence.  U  ne  prend  aucun  aliment- depifis 
^'il  eft  changé ,  ft  il  ne  change  que  pour  fe 
Boultiplier.  Aldroandiu ,  Jonfton  3c  CluiTus  en 
ont  éccit ,  niais  bien  plus  incertainemem  que 
^Svvammerdam,  quienafaiiries  diffcâion^âc 
les  obfetvations  avec  le  microfcope.  U  l'ap- 
pelle  Mhmtr»  ou  henurokh/ ,  flc  ta  Latin  dU- 
fîM,  iTdit  qu'il  Çt  ferme  d'abohl  en  vec ,  puis 
en  nymphe ,  &  qu'il  a  des  ailes  «hlpofëe^  d  une 
maniece  pamcnliere,  '^  qn'dnL,  dtftingne  aifé- 

-  ment  le  mile  d'avec  la  femelle.  B  eq^  aafli 
narlé  dans  le  Rectieilde  Thcvenot. 

tPHEMLERIDES.  f.  m.  phir.  Terme ct'Af- 
croQpalie.  EfhtmrritUi.  Ce  font  des  tables 
calculées  par  des  Aftrooomes ,  qui  marquent 
rétat  du  ciel  tous  les  ^urs  à  midi }  c'eft-à-<lire, 
le  lieu  où  à  midi  fe  trouvent  toutes  les  Planètes: 
&  ce  (ône  ces  tables  qui  fervent  à  dtefTcr  les 
htot^fcopèf ,  on  thèmes  celeftes  ,  à  marquer 
la  eclipfès,  les  con jonÂions  &  afpeâis  des  pla- 
nètes »  dcç.  Les Mttmnid^  d'Origan,  de  Ke- 
l^ler,  d'AxgoH;,  de  Jeans  Heckerus,  de  Mez- 
tatacchis  ,  de  Mr.  de''la  Hire,  flcc  Mr.  Jean 
Dominique  Callini  a  fiut  des  EfhtmgrhUs  des 
fftres  de  Medicir,  -ou  des  Satellue»  de  Jupiter; 

.   qui  fervent  i  la  découverte  des  longitudes. 

£PH£MERUM.  ^m.  Efhvmtmm,  Terme 
de  Botanique  qu'on  donne  à  divcrfes  plantes. 
IStplkmtnêm  dt  Diofcoride  eft  fuivant  quel- 


ques-uns  une  elpéce  de  colchique ,  qui  eft  un 
.  poâ(on  crotâknt  an  païs  de  Cotchos.  Il  eft  â 
dangereux  qn'U  fait  mourir  en  nioins  d'un 
jour  ccnr  ^  en  mangent,  ce  ouitiui  a  £ut 
donner  ce  nom.   Vt^ttmtrmm  de  Macehiole 
eft  une  i^è  de  corneille  ou  1/fimachia.  Ses 
ièuillesioat  oUongues,  larges,  fembUl|{èsà 
celles  du.  pafltel ,  mais  plus  petites.  Il  a  plu- 
fieuss  pccicet  v%t$^  tondes ,  hautes  d'ui*e  cou- 
dée ftdeinie.  MS  fleurs  (but  blanches,  com- 
ppf&s dftânq feuillet I fa femtace  eft  petite, 
oc  u,  tadne  ganiie  de  beaucoup  de  fibiesi  U  J 
ji  anS-^wlqiies  plantes  oui  qroi^nc  dans  la 
fll!ligiiue,cJt;^*on  afféR  fm>»*rMm,rfrt*' 
'  ëtnfMm ,  oa  fkàt^^ium  Virgimanam ,  dont 
Incaciaeeft  fibreufe  &  tcaçanee.  Elle  ^uffe 
-^"'    «lAttiilef  l«i|<^%  l^bSife,  bnjfies  & 
»^Wni«<s  p|t>leir^^    prefijuB  de 
IJ^m  que^dlcé^  chiett  deneJl  fort 
\wmn\m  ^  haute  enruon  d'upi 


pied  9c  dkndl  ^'toîde  9c  nouenlè .  i  chaque  neud 
il  jr  a  nne  fanille  iêmUièle  .ait  "preccdcniei. 
Il  ^  en  auffi  quelquef-unes  à  l'excsemité ,  entre 
le^uellicl  on  voit  un  bouqaèr  de  pinceurs  fleurs 
à  trois  leuilles  pourprées  lôucenués'par  im  car 
lice  qui  eft  aum  i  trois  feuilles  v^es,  au  mi- 
Ueu  de  chaque  fleur  il  j  a  quelques  écamincs 
avec  leurs  fbmmets  mikies ,  qui  encourent  le 
piftile ,  ac  kxl^ue  la  fleur  èft  paltte ,  ce  piftile 
Revient  an  fiait  oblong ,  diviii  en  crois  loges 
remplies  de  quelques .femences  qui'onclejlius 
fouvçnr  la  ngnre  du  nain  de  Iroment.  P. 
PlVMIKK.  ^ 

£  PH I A  L  T  £  S.  Voyez  t  H  c  w  ■  i.  -• 

£  P  H  O  D.  C  m.  eft  unliabit  (âcerdotal  qui  étoit 
en  ulàgc  chez  Içs  Juift.  C'étoit  une  efpece 
d'aube  ou  de  ^irplis  de  toile  que  les  Latins 
ont  appelle  ft^$nmmtréU.  Il  eft  bien  difficile 
de  ff  avoir  au  jufte  ce  que  c'étoic  queTf/i/M: 
au  moins  eft-il  certain  que  les  Interpreccs  font 
fore  pateagea  (àrdelTus.  Ils  ne  conviennent  que 
d'une  choley  c'eft  que  c'écoit  une  manière 
d'habillement  qui  femettoit  fur  tous  les  autucs, 
9c  immcdiai^ement  (bus  le  pédoraL  Les  uns 
prétendent  qu'il  avoir  de|  manches ,  9c  les  au- 
tres prétendent  qu'il  n'en  avoir  point.  L^'pln- 
patt  difênt  qu'il  écoit  fore  coun  i  9c  quelques- 
nni  ajoutent  qu'U  venoit  jufqu'aux  pieds  par 
la  partie  de  derrieit.  Il  y  avoir  ^nx  fones 
J^tpM.  L'un  étoit  commun  ij^us  ceux  qui 
ferroient  au  temple,  9ç  étoit  fiût  feulement  dtr 
lin  ;  9c laucré  etoit particulier  au  ^Souverain 
Sacrificateur,  9c  écott  £iit  d'or,  de  pourpre, 
d'é(;arjatei  do  cramoifi,  de  de  £n  un  retors. 
Il  eft  parlé  du  premier  au  I.  Liv.  de  Samuel , 
chap.  a.  verC  i  S.  de  il  eft  parlé  du  fécond  au 
.  17.  de  l'Exode  verf.  4^  3c  x  f . 

£  P  HO  RE.  f.  m.  kphmu.  Magiftrat  qui 
étoit  établi  à  Sparte  poi|r  balancer ,  9c  repri- 
mer-l'antctrité  dbs  Rois ,  de  pour  en  être  1^  inf- 
pcâeurs  )  conmie  les  Romains  avoient  établi 
a  Rome  les  Tribuns  du  pei^le  pour  brider  9c 
contrôUer  la  puiÂànce  des  Confuls,  Les  £/^ 
rtt  ont  quelquefois  chaflé  de  £uc  mourir  les 
'  Rois.  Ils  aboHdToienr  la  puiflânce  des  autra 
Magiftrats ,  de  £ûfbienr  cendre  compte  à  qui 
bon  leur  fembloit  de  (à  cohduitte.  Tous  les 
Auteunr  ne  conviennent  pas  «Qu'ils  ayent  été 
établis  par  Lycurgué. 

Ce  mot  vient  du  Grec  \0»fft  i  ii$nuri.  Formé  de 
la  prépofîtion  îni  de  du  verbe  $(^9  vin  <(#•<#' 
eft  un  infpedeur,  les  tfktrtt  Soient  les  inf- 
peâeurs  de  toute  la  Republique. 

•  E  P  L 

EFI.  Voyps.  É«n.  ^     ' 

£  P I C  A  R  P  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  £/«- 
efrÈhtm.  C'eft  un  efpece  de  cf^plame  com- 

.  poié  d'ingredioU  acres  ^  penetrans ,  comme 
d'ail  ou  d'oignon ,  •  de  toile  d'araignée ,  d'el- 
Icbore,  de  camphre ,  detheiiaque ,  decieouel 
on  applique  autour  du  poiffna  i  l'eîitréè  d'un 
atfc^  de  fièvre  ,  pout^nadcr  la  fièvre.  ' 

Ce  mot  eft  Gr<:c  ,  il  flenbde  im  Se  de  ^{«h, 
cacpé,  poignet.     ''  . 

E  P  I C  E.  \ojc%.  Es  p  1  c  E. 

EPIC£NE.f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Epi- 
cteimr ,  cpmhumh.  Il  fe  dit  de  cous  les  âbdis 
qui  fous  un  même  genre ,  de  une  même  tér- 
minailbn  marquent  les  deux  efpeces ,  comme 
«VH  »  ^^'  >  ^^  ^^  diftingue  eficf»ê  de 
commua.  Commun  eft  un  nom  qui  peut  le 
joindre  i  l'article  mafculin  de  au  feniinin  ;  tpi- 
cent  eft  celai  qui  eft  toujours  joint  a  un  feul 
des  deux  ajcticles  ,  de  cependant  fignifie  les 
deux  genres. 

EPICER,.  Voyes.  Espïct». 

Ç  P  I C  E  R  A  S  T  I  Q^U  E  S.  £  m.  Terme  de 
Médecine.  BpicemfiicM.  Ce  font  des  remèdes 
qui  par  leur  vertu  emplaftique ,  ou  par  leur 
humidité  tânperée  émoufiènt  l'acrimonie  de 
l'humeor ,  de  le^eonmenc  irrité  de  la  partie 
i  a/Higée  t  telsifont  les  racines  d'althea,  de  mau- 
ve de  de  reglilTe  ,  les  feuilles  de  lairuë  ,  de 
mauve ,  de  nénuphar ,  de  pourpier ,  les  femeq- 
ces  de  lin ,  de  pavot ,  dcc.  È-' 

BpiCelMi'/^':;^^i;r^V-,    •■  ;-'         ^' 

%icèxies.         :  V  r  yçjfts. 
ipl  c  HERtMXi: 


EPI 

nesMac  qoi  ofppread  la  preuve  de  l'une  ou  de 
l'anoe  psMio^lcion ,  ou  «e  routes  les  deux. 

£  PI Ç  U  R  X £  N.  4d>.  Bpifmnu, éê gr0gf  Epi- 

'  ttiri.  Celui  qui  foucienc  les  opinions ,  ou  qui 
iiaàK  les  maxime»  d«  M^ofophe  Epicurc,  Les 
EpiemUm  ,  ont  été  de  tout  teams  décriés  pour 
leur  morale  de  leur  artachemeac  au  plaifir 
fealuel ,  bien  des  gens  ont  voulu  les  juftificc 
en  prouvant  qiw  le  plaifir  dans  lequel  Epicuie 
mectoit  le  foufcraùn  bien  de  ccne  vie,  n'étoit 

.  pas  le  plaifu  brutal ,  mais  le  contentemcm  de 
i'efprtc,  la  nanouillité  de  l'ame  exempte  du 
tronblc  des  pallions  dcc.  |l  y  a  bien  <&  l'^p- 

'  parence  que  cela  eft  vcay,mais  fans  emcer  dans 
certe  queftion,  que  Mr.  GalTcndi ,  Mr.  du  Ron- 
del ,  de  autres  bonnes  plumes  ont  tiaicée  i  fond', 
il  eft  cenain  que  dans  nôtre  langue  felpn  l'u^ 
fage  le  plus  regeu  £/  leurhit  le  prend  en  mau- 
vaife  part  pour  un  homme  débauché ,  ou  du 
moii^  pour  un  homme  indolent,  mol,  éfcminé, 
qui  ne  cherche  qu'à  vivre  dpucemenr,  qui  nç 
longe  qu'à  fon  plaifir ,  de  ne  s'occupe  que  peu 
ou  poiut  d^aifaires  feriëufcs ,  qui  n'aime  que 
foy-méme  ,  dcc.  Ccft  un  franc  Epiatritn. 

£PICYCXE.  fm.  Terme  d  Aftronomicw 
£^Mryr/lM;,«rf/rM/«i.Comme  les  Aftronomes  ont 
inventé  un  cercle  excentrique  pour  expliquer 
l'irreguiaîicé  apparence  des  Planètes  ,  de  leurs 
diveries  diftcnces  à  l'égard  de  la  tene ,  ils  ont 
de  même  imaginé  un  petit  cercle  pour  expli- 
quer les  ftations  ,  de  1  es  rctcogradations  des 
Planètes.  Ce  petit  cercle  qu'ils  ont  appelle  é- 
fieyeh ,  a  pour  centre  un  point  pris  fu  la  cir- 
conférence d'un  autre  plus  grand  de  excentri- 
que,''fur  lequel  il  fe  meut  >  emponanc  avec 
loi  la  Planète  dont  le  centre  fe  meut  auïïl  régu- 
lièrement fur  la  circonfecence  de  ïépiçyU ,  en 
deffous  félon  l'ordre  des  figncs  /  &  en  de/Tus 
contre  la  fuite  des  figpcs.  Le  plus  haut  poinD 
de  Vép  iW/f  «'appelle  l'^ogte ,  de  le  plus  bas 
pmgét.  Le   «and  cercle  fur  la  circonférence 
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duquel  VépieycU  a  fon  centre ,  s'appelle  \cdê- 
ftnnf  dt  l  éptjeyeU  t  parcequ'il  porte  Vépicycl», 
en  le  traverfant  par  le  milieu.  La  Lune  lé  meut 
fur  un  ^pitypit  dont  le  centre  eft  fur  l'orbite  de 
la  tene,  lelon  l'hypothefe  de  Copernic.  Mais 
dans  celle  (de  Ptotomée ,  qui  nippofo'it  les 
cieuxfolides ,  iptcjcU écoit  unglobe  qui  tour- 
noit  avec  la  Lun)e  dans  l'épai/Trar  qu'on  don- 
noit  à  fon  ciel ,  de  qui  lafailbit  voir  tantôt  plus 
haute ,  de  tantôt  plus  baffe. 

<Ccmot  vieqt  du  Grec  ,i«i,  d:  b«i(A^,  cercle  ^ 
circiÊlms  ,  comme  qui  diroit  ctrclt  fuf  un  aucic 
cercle. 

EPIDEMIE.  ouEpidimiz.  f.  f .  Mal  con* 
tagieux  qui  fe  communique  de  l'un  à  l'autre , 
comme  la  pcftc,  le  fcorbut,  la*  vérole.  Epî- 
àtmU ,  wurhus  ipiàtmicHS ,  pcpuisrit.  On  ap- 

{»elle  proptemenc  épiitmi*  la^efte,  lorfqu'el- 
e  vient  par   la  corrupti9n  de  Tàir,  quilfait 
mourir  bien  du  peuple  en  peu  de  tems.  Ce 
nom  vient  de  ce  que  ces  maladies  font  corn* 
munes  à  toutes  foitey.de  perfonnes,  de  quel- 
que fexè ,  âge  de  qualité  qu'elles  foient^  pro- 
venant d'une  çaufe  générale.  Les  Latins  les 
appellent  ptptdMÎrtt.  lUes  font  oppofées  à  cel- 
les que  les  Médecins  appellent  j^«r«Wfi»/,  qui 
font  éparfes  (à  de  là ,  de  qui  ont  des  caufes  par- 
ticulières. 
Ce  mot  vient  d'I»^  de  de  }Ki(n^ ,  ptpidnsy  peuple 
£  P  ï  D  E  M  LC^Ù  E.  adj.  Mal   contagieux  qui 
court  parmi  le  peuple;  EpiVewirKi.  Les  efpncs 
font  fujets  aux  maladies  épidhniqtur  comme 
iè  corps  :  un  feul  homme  in^ttue  tout  un  païi 
en  peudetéms.  Bat: 
ÈPIDERME.f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
CuthtiUy  fimmU  eutts.  C'eft  cette  membra- 
ne trcs-deliée  qui  eft  par  delTus  la  peau ,  & 
qui  y  eft  fortement  attachée.  On  l'appelle  auffi 
la  aiticulê,\z  pnmîér*  us»,oa  la  AJ#«».Quel- 
'     ques-uns  croyent.qu  elle  eft  née  de  fexcrement 
de  la  peau.  Hippocfate  croit  ou'elle  s'enecndrc 
par  la  froidure ,  comme  fur  de  la  bouilUe  il  fe 
fait  une  petite  peaa ,  de  fur  du  fane  figéimais 
;    ÀeftceRain  qu'elle-%ft  produite  dans  lemê- 
i    me  tems ,  de  de  la  mêitae  manière  que  les  au- 
tres panies,  dfqu*on  la  trouve  aux  enfiinsqui 
font  encore  dans  la  nu^ricç,quelque  âge  qu'ils 
ayent.  Vépidfrmt  n'a  ni  vçihes ,  ni  ancres,  m 
f   jiétfs  î  c'eft  pôurquoy  U  efî  infeufîble.  Les  par- 
I  fjçt  aqueqfc»  qui  font  les  veflies ,  patfmt  «12- 
T-'jpimvi  txaveifdeUpeatt,  des'anéribntfous 
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•       EPI. 

tm  \éaàti  iu  vlfâgg  tft  mfiéU 

E»  fui  m'tft  mtt»ehtfuà  UfmfU  épiiietmc: 

O  mot  e(l  Grec,  flcfignifie  ^fM/rtamr»  UfUHt 
t]uè  Icf  Grecs  appciicnc  AÎHtft*. 

£  P I D I  D I H^.  f.  m.  Terme d'^oacomie.  Efi- 
Mdjfimts ,  fsrsfimta.  Petit  corps  roiul  ^i  cft 
couché  fur  le  dos  de  chaïquc  ceflieule ,  &  qui 
cil  formé  de  plusieurs  plis  de  replis  qUe  font 
quelques  vai/feauz  qui  en  roneat.  On  1  ap- 
pelle ixxifx  fiÊrmftmt*.  L'ttii^e  des  éfidiUttHs  cil 
de  pcrfedhonitcc  la  fcinence  ,  &:  de  la  porter 
des  teflicules  dans  les  TaiiTcaux  doteraus  auA 
quels  ils  font  cominits.  ,- 

Ce  mot  vient  d'tvi,  fur,  &  de  ^/)Wfi#«,  iumcaa , 
tcllicule.  »  «. 
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EHi 


Epie, 
tpier. 
Epicrrer. 
;Epieu. 


■ta'      • 
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Voyez 


ipic. 
Eipier. 
I^lpierrcr. 


Ipicu. 


E  P  I  G  A  S  T  R  E.  f.  m.  Prononcei  Vs.  iflf^f- 
ter,  Tenne  d'Anatomie  ,  qui  fe dit  delà  par- 
tie moyenne  de  la  région  #^i/«/fr<^M#  ,  ou  fii- 
ion  quelques-uns  de  la  partie  antérieure  du 
bas  ventre  que  les  Latins  appellent  mbdonum. 

Ce  mot  vient  d*i*i,  &  de  y«r«f ,  rentre. 

E  P  I  G  A  S  TR I  Q\J  L  ad).  Prononcez  Vt. 
Ep'igétfirtem.  Nom  qu'on  donne  à  la  partie  la 
plus  haute  du  ventre  qui  va  depuis  le  cartilage 
xyphoïJe  prefque  jufqu'au  nombril.  On  ap- 

{>ellc  cette  partie  la  rtgîott.  tpigâfiti^us  >  &  on 
a  divifc  en  trois,  deux  latérales  qu'on  nooi- 
jne  les  hifochmtèrtt ,  &  celle  du  milieu  qu'on 
appelle  Vépigâfire.  Il  y  a  au/Ti  deux  ancres  & 
deux  veines  éfiigétjhiqtus.  Les  artères  font  des 
rameaux  des  aitercs  iliaques  externes ,  8c  fe  re- 

.  pandent  dans  quelques  mufcles  du  bas  ven- 
.  tre':  les  veines  voiu  fe  rendre  aux  veines  ilia- 
ques externes.  • 

EPIGEONNE  R.r.  n.Tenne  de  Maçonne- 
rie. C'cft,  Employer  le  plâtre  un  peu  fcrii,  fans 
le  plaquer, ni  lejetter  i  maiiiëtevfr  douce- 
ment avec  la  main,  &  la  truelle  par  ^/#mm  i 
c'c(l-à-dice  par  poignées  comme  pour  les  tu- 
yaux ,  8c  languettes  de  cheminée  qui  font  de 
plâtre  pur. 

E  P  I  G  L  OT  T  E.  f:£.  Terme  de  Médecine. 
Epiglotth  t  ilngtiU.  C'eft  le  couvercle  du  la- 
rinx,  qui  edfaic  comme  une  petite  langue  qui 

Iiorce  fur  la  fente  du  larinx,  que  Galien  appel- 
e  glùttit^  ou  UngHtth  -,  8c  ce  mot  veut  dire 
unc/Hr(/uigH4fte,ou  fetîte  InigtUy  du  mot  Grec 
•yAfi«-«  ,  ou  vAtfîPa ,  langue.  Elle  ell  faite  d'un 
cartilage  mobile  en  forme  de  feuille  de  lieb> 
rc.  Sa  ba£:  cfl  un  peu  larzc,  8c  elle  aboutie 
peu-3-peu  en  ppintc  moufle.  Galien  croit  que 
c  cil  le  premier  inflrumenc  de  la  voix,  qui  fcrt 
à  la  rendre  h.armonieufe.  Sa  boTe  cfl  en  la  par- 
tie rupcricure  du  cartilage  fcutiforme,  8c  fa 
pointe  le  tourne  vers  le  palais.Elie  ne  fe  ferme 
que  par  la  pefanteur  du  morceau  qu'on  ava- 
le, mais  ce  n'eft  pas  Cx  cxaâcment  que  quel' 
que  goutte  de  la  boiilbn'  nefe-&urvqye  quel- 
quefois, &  n'entrtf  dans  la.tracnéc  anere. 

EPIGRAMMATISTE.  f.m.  Qui  a  feit 
beaucoup  d'Epigramme's.  EfigrMmméUmriuf  ^ 
fcriftor  tpigrmmmjitmn*  Mlrtij^  cft  [«  premier 
des  EPtgrsmmsflfitiy  au  goût  de  ectdâiicsp:^, 
André  JNIaugier  8c  plufieurs  autres  préfèrent  ïà 
fimplicité  de  Caeutle  aux  pointes  de  Maniai. 

£  P I G  R  A  M  M  £.  f.  f.  Eftgrsmmm,  Quelques- 
dns  veulent  qu'il  fôit  oiàfculin  ou  féminin 
félon  la  divene  (ituation  deTadjeâiE  lis  di- 
fcnt  une  hll»  tpigrsmmt ,  8c  un  épigrMfêmt  mi- 
gu.  Cène  diflinâion  efl  condamnée.  Mr.  de 
fiolzaç  a  pourtant  dit  :  Pour  un  éftgrâmmt 
de  haut  goût,  combien  y  ena-t-il  a'idtpides 
&  de  ff^às  }  Car  je  vous  apprenjds  qu'épi' 
gramme  efl  mâle  8c  femelle,  il  ^  mieux  dé 
préférer  le  féminin.  MxN.  CoHN.  Le  P. 
Mourgues  le  fait  féminin.  Maroc  l'a  fait 
nufculin.  » 

Arme ,  ms  fœtir,  ftir  rt$  miSnu  epigranunes  , 

J*nt  lêtytiix  doMcemnf  rtgsnlMtt, 

■  *      ^ 

C'efl  une  efpecede  P(^e  courte,  qui  finit  par 
quelque  pointe,  ou  penfee  fubhlé.  Let  Efi- 
g'ummes  de  Catulle ,  de  Martial,  de  Mttoi^  <[? 
Mainard,  de  Gorobaut>,oàt  beaucottp  de  fel. 
Le  P.  VàrâfTcar  «  fiuc  dftax  ItTMt  d^^/n 


■*i;^ 


••<^r<  ■'^■'■>» 


éfyrmmÊÊ  tSt  de  tons  let  ootii^  <ie  vcn 

vt  l'antiquité  ait  produit,  le  mouM  confide- 


mêt.  1  C'eft  Laun  Biùif  «jol  dam  le  damitr.* 
ficcic  ^^f%hw  la  lentim  du  vnocsjiî ifigMUMm$ 

)^*épi|raiiMne  »»^  «■»#//  hmni , 

■"  '^iwif'-.K'-:  ■.  .   ■;■/      .    Bon. 
Chstpiê  mti  ékt  tmjmi^  Shut  vlfagei  di- 

L* 

xable  :  c'eu  plutôt  un  coup  de  bonheur,  qu'un 
e£&t  de  r«rt  d^.  ceiiffic  Li  P.  R.  Le  icns  de 
Véfirrtumm  do»  ^e  fin  ,  8c  laifEer  queia«e 
choie  âdcvinex  t  cior  rien  ne  tflaic  unt  ilrf- 
prit  que  detroutex  quelque  cnofit  de  lui-mê- 
me dans  lesob|ccs  qu'on Jui  prftfaKe,lc  au 
contraire  tienne  le  choque  davamase  que  de 
lui  donner  fujet  de  croire  qu'on  fe  açfie  de  (à 
capacité  8c  de  Jlapcnen^on ,  en  lui  moncxanc 
cottt.  S  E  o.  L'équivoqiie  eft  u  ordinaine  cequi 
brille  davantage  dons  une  éffgrfmmtk  Bouu. 
11  faut  que  la  naefTe  y  8c  U  fu^liiéMle  iV/i- 
jMtfmm  roule  fur  Icf  roots ,  &  non  pas  fi»;  la 
penfée.  3oi  i.  Véfijpvimmi  cft  pat  dreho- 
fe,quandetlen'tfl  pas  adoiiraUe.LiP.R. 


Lmtt   pttu  trâ€mr  tm  vm 

Vmtur*  itm   fM^  fUêfm  tit^ftr  téfi- 
gramme.  \'J^  -■  "■,>;  .Eoit.    . 

'Vé^ptwmé  watt  feticofe,  4c  con^  trifte 
qu  elle  eft  dans  le  fond ,  a  un ,  airfiduane ,  8c 
^nefcay  qaoy  de  comique,  qui  fbuflre  le 
proverbe,  4c  le  quolibec  R  b  9  h.  Les  cxpref- 
fionii  licentieules ,  4c  im  peu  hardies  font  le 
vrai  lainage  des  éfigmmmtM.  G  G.  Dans  ne- 
tte verfification  ï'Efigrmmmi  4c  le  Madrigal 
c^fferenc  encre  eux,  premicremenc  rar  le  nom- 
bre de  rets  «  qui  ne  va  pas  an  deuos  de  hdt 
pour  VEflJtrmmmt  JngdoAe,  comme  il  nedcG 
cend  Doint  audefTous.  de  fut  poùrle  Madrigal, 
iêcondemenc  parceqtiè  la  chnce  de  VMfdrMm- 
me  doic  avoir  qoelque  chofe  de  plut  piqUanc 
8c  de  plus  écttdié,  qui  en  fiJIè  ce  qU'bn  nom- 
me la  poince.  Il  m  vray  que  comme  le  goât 
prefênc  denôcrè  nation  m  extremcmem  op- 
'  foCé  â  cont  )eu  de  paroles ,  4c  conte  mauvaiiè. 
plaifânterie ,  4c  qn  on  a  peine  â  pardonner  les 
pointes  ânot,  pUis  vieux  Auteutt,  on  ne  fait 

5his  d'Efipmmes ,  4c  on  n'en  a  plUs  goûté 
epuis  celles  de  l'inimitable  Maj^iard  ceux 
qui  fcavenc  fidre  des  ^ers ,  4c  qm  ne  veulent 
point  ^re  Poëtes,  né  ctavaillenc  qa'en  M»> 
drigaux.  P.MottR  o  VIS.  >■ 

ÇcmocvieDCdu  Grec  km^imiÊ^  ^  inferiftim  ^ 
tmyiii^  Jkin  tmt  hfirbtim. 

EPIGRilPR^E  r.f.  Infcriptipn  qu'on  mec 
vfiir  fan  bâtimcjQt^  pour  en  faire  connoitre  l'u- 

.  (âge,  ou  pour  marquer  le  temps,  4c  le  nom  de 
ceux  qm  les  ont  nûr  Confhmre.  Efign^ , 
titulM^.  Ce  moc  dk;  fait  du  Grec  iiny^^fè  » 
quifisnifie  fitMftim, 

EPI  Kl  £.  r.  f.  ÂqmitMt.  Teinpaamenc  q«i 
fans  être  injufte  modère  la  feveticé  de  la  loy. 
Efikie  fe  dit  en  %n(ois ,  ail  lieu  de  MfiiàU , 
<jui  efl  un  moc  Grec  4c  a  la  même  figjoifiçar 
tion  i«r«  •/••««;,  vient  do  vôbe.  ms«,  je  reilêm- 
'  ble,  donc  les  combofés  ont  des  fignifications 
bien  différentes.  Il  faut  un  pen  à'éfiklt  dans 
le  gouyememenc,  4e  rien  n'eft  pW  injufte 
qnj^.jtiftice  nop  exaâe  4c  Qpoo  ^ere;  Sta»^ 
^>mmpitf:fmmgMji^tÊiM.  Equité  a  ^ms  nôtre 
langue   le  i|i|in«^iénaLfl^ 

lêffâjmm^Mt  fiMîeus^evmitÎMliu  C'eft  propre- 
ment une  cohvttlfion  de  ^out  k  corps ,  oi»  de 
onel^aes-unet  de  fès  patcife»^  avec  leji0fi.de 
1  entoadement  4c  des  léns ,  qm  vieiit  par  ac> 
ces  de  temps  eh  cen^.  'Le  patient  umàlbe 
toat-à-coup,4c  jccce  fixce  écume  par  ta  boa- 
clie,  4c  coiiune 'cooees  l^paii^es  fi>itt  dans 
.une  violence  cbntnftiq|i\,  fl  en  pcovi<^  un 
écoulenienr  invotoncaiie'  d'urine,  de  jfignen 
ce  4cdç  matière  fé«dt.  VEfilé^^ijmtcàc 
d'une  abondance  4'^taeam^acrés^lil  ^mCr 
•    lant  Avec  les  e||^  animaux ,  ^^1^ 

on  mouvement  excnosninaire  ft  derc^  i  et 
qni  fiUt  que  le  niafalle  tombe^  foudaiiKCiiàU  t 
4c  eneela  elle^l^db  U  lyn^pe  4c  dél*apo- 

tlçtie,  qui  ôcqilk  j[^oavc9ct|(.  a«iB  b«i#^  m^ 

Ce  mot  tibttdtt  jî^  WiAayiCéfi^^  Sm  fignifie 


i 


flmfmÊàm  k  tmfUgamyi  caak  ^  ce  mtf 
fiufic  4c  finmonct  les  feus,  de  telle  (ôxtquA 
le  malade  femblcmoic.  Les  Latins  l'ont  ap- 
pcUée  ejHmirtmih  mteéiu ,  parcequc  s'il  filt  ave- 
nu dans  les  Afièmblccs  -du  peuple  Romain 
qui  s'appeUoicnc'CMMTM ,  que  quelqu'un  fik 
fuipris  de  quelque  »cU%.d'éfU^fie ,  on  rom- 
pent l'Aftcinbléc,  â  caufê  (|ue  cet  accident  éto^ 
tenu  poox  un  finifire.  préfixe.  Qpclqucs-una 
l'ont  appellée  mmiséUt  .divik*  ^fscrie ,  coul- 
is me  étant  envoyée  par  une  punition  (pccia^e 
de  Dieu.  On  rappelle  auflî  nM/ÂnAir<Hi  iMptf 
MM^  que  le  peuple  appelle  mmlde  5r.y«4Ha,ou 
abfblument  mmi  de.  Séùtu.  Il  eft  ainfi  nommé  , 
parceque  la  tête  de  St.  Jean  tomba  à  terre, 
lorfqu  il  fiic  deeapité. 
E  P  I L  EP  T  IQ^U  £.  adj.  Qui  cft  fujet  â  l'é- 
pilepfie.  Efileftimfj  merbefeiuuet  emiitUU 
esfimtMjfeihu.  ^V     i 

£.PILOGUE.   il.  £  Peiotàifôn,  la  dernière 

Sartic  d'un  difcours,  d'un  Traitté,  où  l'onÊùc 
'ondinaire  une  courte  recapitulation  de  ce 
qu'on  y  A  dit  de  phu  tom  ^Iqgm ,  p*ren^ 
th  t  enuimis  cLmfiUm.  L'Orateur  y  doit  rc-  - 
veiUer  les  mouvemens  qu'il  a  excitez ,  y  ra- 
maficr  avec  adrefic,  4c  y  repérer  d'une  maniè- 
re animée  ce  qui  eft  répandu  dans  tout  le  diA 
cojurs.  Ciceron  excelle  principalement  dans 
fes  éÈiUg$ies,  Le  grand  art  des.pràteua  pa- 
roltdans  laéfiiijgmes.  ^^ 

Ce  mot  vient  du  GrechrfA*y^>  du  verbe  iviaf- 
>•  tjedif  Mfrés.  iJéfiltfmg,  eft  la  fin  dn  dis- 
cours. >' 
£  p  II.  o  G  V I,  éteit  dans  l'ancienne  Tragédie', 
ce  que  1  on  diibit  aux  fpoâatcurs  pourîet  r«- 
.  mercier ,  4c  les  congédier  après  que  le  chceur 
avoir  cmé  de  chamer  pour  ne  plus  reprendre. 
On  i^ufclloit  aulfi  exede.  Extditmét\X^  8c 
fli ,  timfm.  On  dcvtoit  ramener  l'ancien 
ii£ige,4c  chanteronc  ^Ayn*  après  k  repre- 
fcntation  finie.  S.  £  V  a. 

£  P I L  O  G  U-Ell.  V.  aO.  4c  n.  11  eft  bas ,  4c  n'a 
point  d'uTage  dans  le  propre  Cenfurcr,  recher- 
cher curieufcment  ce  qu'il  y  a  de  tnal'  dans 
les  aâions  d'aptiui.  Àâe^tere ,  deme  Ûvid»  em-  ' 
fen.  Cet  envieux  éfUegm  fur  toutes  les  ac- 
tions de  fct  voifint.  Pourquoy  lui  donner  un 
Sf  avam  qui  fan»  cejTe  ^fiiegm.  Moi.         ^. 

EPILOGUEUR.  f.m.  Qui  eft  accoutumé 
i  épiloguer  fur  les  aâions  des  autres.  Cemftr , 
fmirms.  Ce  mot  n'entre  giieres  que  dan»  le 
comique  4c  le  borlefque. 

EP IRIDIUM.  £  m.  Plante  donc  parlent 
Diofcoride  4c  Pliue.  Les  locaniftes  bc  con- 
viennent poibt  quelle  elle  eft.  Celle  à  laquel- 
le Dodon  donne  ce  nom  a  beaucoup  de  Kuil- 
les  ftrandet,  qui  font  le  plus  fôuvcnt  jui  nom- 

"  bre  de  neuf  4c  rarement  davanu^c ,  attachées 
i  une'  queue  ronde  4c  menue  ,  fêmhlables  à 
celles  de  liene^  larges,  aiguës  4t  afHa  dures.  U 
fbn  d'entre  ces  feuilles  nne  peticecige ,  ten- 
dre 4c  ronde,  delà  hauteur  d'une  paume ,  qui 
Sorte  des  pctities  fieut^  fort  belles ,  le  bord 
ef^nelles  eft  roogé ,  l^dedans  jaune ,  4t  an 
milteuilyadesfiicts  verts.  La  àeureftauf^ 
fi  coon  par  dehors  avec  de  petites  lignes  blan- 
ehct  4c  dDDtces.  Sa  racine  en  jette  beaucoup 
d'antres.  En  Latin. «plnvdlAMB  Deimâi,  Le  R 
Plumier  a  remarqué  que  ces  petites  fleors  de 
VEfimeéhim  font  compofëes  de  quatre  pie- 
ces  difpof2es  ep  croix,  chacune  de  ces  piccee 
eft  encore  compofi^  de  deux  autres ,  fcavoir 
d'un  cornet  4c  d'une  ftuilie  «  cuUicMn  qui 
fouôenc  le  cornée  LepifUle  qui  s'^levfe  du 
mîMoldebi  fienr, devient enfuite  une  gooffe 
qui  s'ouvie^Muienz  parti»,  4c  renferme  quel* 
ques  femÉnces^^^^cefqnc  Andes.  Cette  planta 
vient  dans  les  hautes  montagnei.     ^:^:;i;^ 
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tioii  Rois  qui  k  Tinreoc  adorer ,  8c  tjaiUii 
apponcrcnt  des  prefcnu  Ce  mot  (îgDiHe  en 
Orec  éffsritim  i  &  à  caufc  de  l'étoile  «^mj,  ap- 
parut aux  Mages ,  ce  nom  acte  donné  a  cette* 
iète.  Sl  jcfomc  9c  Su  Chryloftomc  dife*t 
quc£C&c1e>oiudui»^éxne^  J.  Cua.i  »t, 
,  auqiUl  4ca^U  a  été  oUanuda  hommes  pax 

#  ccctCToix  odlefte,  1/iV  ffifiUmmnu  diUAmim 
^mêmiàleêmfUftêi,  C'eftaullilc  jour  que  j»- 
«us«£HikXfT  ÂtlbnptcroUc  miracle.  Plu- 
£euri  Auteurs  difcni  qu'il  y  a  eu  dir<tlés 

'  EgUlo  qui  cclebrôtem  ce  jour-là  la  f  étende 
>Joci,  aux  écoif  nommée.  £/|i/M:* ,  ou  appâ- 
ziiion  au  Sqtcneut,  pmci«|ttc  c'cll  le  jour  ao- 

Îiuel  nôtre  Seigneur  a  «»m|icncé  à  paroitrc 
ur  la  tcne.  £n  etfct  le  mot  Grec  Efiflumi» 
Bc  iigiiiiie  pas  dans  les  anciens  Pères  giccs 
rappartt^on  de  l'étoile  aux  Mages  »  mais  l'ap- 

-  patition  de  notre  Seigneur  dûns  le  monde. 
C'elt  ence  iêns  là  que  St.  Paul  ici\  icrvi  de 
ce  moc  ■E/')MbMi'«  dans  ià  II.  £pitre  à  Timo- 
théech.  i.  V.  lo.  Les  Arméniens  célèbrent  cu- 
*  cure  aufourd'huy  en  un  même  jour  la  tëce  de 
lanoilTaiice  de.nôtrc  Seigneur  ,  Se  Celle  de 
r£/f^wtfi  iêlon  l'ancien  uûge  de  l'Ëglile. 
Quelques  m i/fionnui tes  Latins  qui  n'ont  con- 
£daé  que  les  coutumes  reçues  dans  leur  £gli- 
fe  ont  fait  là-delTus  un  procès  mal  ibndé  aux 
Acmeniens,  parcequ'ils  n'ont  pas  fçu  que  l'E- 
fifhsmr  ÛÀXU  fa  prcimcic  origine  clt  proptc- 
ment  lanaàifance  de  notre  Seigneur.  Les  Lcri- 

'  vains  pa/ens  k  (ont  fecvis  de  ce  même  mot 
£fipMtùs  pour  exprimer  l'apparition  de  leurs 
dieux  en  terre,  &  les  Chrérieni  ont  auâi  em- 
ployé cette,  exprcllîon  pour  mauquci  en  gê- 
nerai l'apparition  de  Dieu. 

I  P I  P  H  O  N  £  M  E  f.  f.  Terme  de  Rhetori- 

'  que.  Eftfktmms.  C'eft  une  figure  8c  une  el- 
pece  d  exclamation  qu'on  ajout:  fourent  à 
la  fin  de  la  narration  de  Quelque  choie  j  à  la 
lin  du  difcours  i  où  une  rcnezion  vive,  ftpref- 
fante  i'ur  le  fujetdonioii  parle.  C'cil  une  bel- 
le t^fln$miim  que  celle  de  St.  Paul ,  quand  , 
apré$  avoir  ài(couru  de  la  rejeton  des  Juifs, 
&  de  la  vocation  des  Gentils,  il  s'ccric,  en  di- 
i'ant ,  O  profondeur  de  ta  ragc/Tc  &  de  la  con- 
noiilance  de  Dieu  !  Boilcau  en  fait  une  aulC 
dans  Ion  Pocmc ,  quand  il  dit  à  l'imitation  de 
Virgile  r 

TMnt  tUftleutrè-t-U  ta  Tmm  tUs  drvtit  t 

E  P  I P  H  O  R  A.  f.  m.  Terme  dé  Médecine.  Eft- 
phorm,Ç'eA  un  continuel  écoulement  ^c  lar- 
mes,  accompagne  quelquefois  d'ardeur,  de 
rougeur  &  de  picotement.  Les  caui'es  inter- 
nes lié  cette  maladie  font  le  rel.îchement  des 
glandes  des  yeux,  &  la  trop  grande  aciimo- 
nie  dç  la  l'croiîté  qui  s'y  jlcpare,  laquelle  en 
rongeant  &  en  picotant  les  yeux  y  attire  une 
plus  grande  quamité  de  fàng  &  ({e  lynlphe. 
Les  enfans  (ont  fort  fujets  à  ce  mal.  L'épiphcra 
.  invétéré  degiïnere  fouvcnt  eq^.  filhile  lacrtma- 
^le.  Les  caulès  externes  de  Vtfîfhor»  font  les 
vapeurs  acres  ou  les  poudres  qui  entrent  dans 
les  yeux  Ac  qui  les  piquent.  L'air  trop  froid 
ou  trop  âpre  produit  aulfî  te  même  effet.  Mr. 
Vluec  ancien  kvéque  d'Avtanches  à  £ùt  au- 
trefbif.«n  petit  poëme  Latin  intitulé  épiflim» 
en  (tiic  de  Lucrèce,  &  d'une  grande  beauté. 

Ce  mot  eA:  Grec,  il  vient  de  %iri^i^»f$mé ,  je  fiiis 
entraîné.  , 

£PIPHYSE.f:f:'  Terme  d'Anatomie.  tpi- 
phji§ti.Q'e(k  un  os  adhérant  à  un  autre  par  une 
iîmpic  contiguïté.  Sa  fubftance  efl  rare  ||  lâ- 
che i  elle  eft  aux  enfans  nouveaux  nez  ou  peu 
âgez  cartilagineufe  (  nuis  elle  s'endurcit  à  me- 
iure  que  l'on  avance  en  âge ,  &  enfin  elle  de- 
vient tout-à-fait  olièulê.  La  connexion  de  l'r- 
fifhyft  avec  l'os  k  fait  par  une  réciproque 
entxéedes  têtes  ou  extremuez  de  l'un  dans  les 
cavitez4fr l'autre.  Il  ya  des  os  qui  n'ont  point 
A'éfiphyjiy  comme  la  iriâchoire  inférieure.  Il 
y  en  a  qui  en  ont  jufqu'à  cinq ,.'  comme  les 
venebres.  Lepgyifiyjis  font  ajoutées  aux  os , 
comme  poorfuppléer  à  leur  de&ut,  afin  de 
Jcs  prendre  plus  longs  &  plus  gros  en  leurs 
cxtxeinttez.  ^     a   ■  m 

Ce  mot  vient  de  l«r)  deirus,fic  f^Mf^  naître,  s'at- 
ucher.      ' 

On  updie  ^/^y^xrfrnwTWinr/,  deuxémiden- 
çtt  on  'cc|rvelet  en  forme  de  vers,  qui  tiennent 
ouven  le  paflâge  du  troifiàoe  m"  quatiéme 
tentxieale.  > 

'    '  *->^  Tm.    Ut 


EPB 


y^ 


EPI. 


I  .—• 


\J 


E  P  I P  L  O I  Q^U  £.  adj.  Epiibcte  qu'om  douie 
aux  anem  4c  aux  vcii|^  qiu-À.itiftcibttënt 
dans  l'épiploon.  Efifùumf^'li  y  a  une .  arttte 
d^//*ifMf  qui  vient  ac  la  bsanchc  'Lepatiyc 
de  ratrirc  capltaque,\ll  «yanfi  dou  veines 
ifiplmi^t,  Mèmtt  6c  U>ii)?«WSr«r«.  k'^fipiit- 
qtêt  dnit»  vient  èà  o6i^  droit  de  répiploon , 
Je  va  iê  rondtc  ao  rameaii  .ipieuiquc  de  la  vei- 
ne porte.  Vépifiàtqmè  p90mtmf  Y^ent  du  der- 
rière de  l'épiploon ,  (k.  6c  tcmiikie  au  même 
rameau  fplontqnCi  r  '     '     '         ' 

£P  I  P  L  O  O  N.  £  m.  Terme  diAnanomie.  C- 
Ètphum  ,  «rfv^  >  MMnMM».  C'eft  une  mem- 
brane gtaiAciilç'qbi<nagc  fur  les  boyaux  »  Oc 

.  qui  va  même  dans  leurs  iînuoficcz,:  elle  s/é- 
tend  depuis  le.fonddu  ventricule  auquel  el- 
le eft  attachée  iufqu'au  nombcU,  où  elle  fiait 
pour  rordinaircL  £lle  a  la  figure  d'une  gibe- 
cière, ou  d'un^  poche.  Sa  Itibltaace  c(ï  mem- 
braneuiCy  tiHue  de  deux  tumques»  de  pluficurs 
veines  de  artères ,  de  petits  neifî ,  àc  de  force 

<  graillé.  Tous  les  animaux  n'ont  qu'un  ipi- 
flotm  ,  à  la  teferve  des  marmote*  qui  en  ont 

y    trois  ou  quatre  l'un  fajr  l'autre. .  On  a  decou  - 

'  vert  par  le  moyen  du  micr^ope ,  que  i'éfi- 
floen  cil  comme  un  grandl^c  plem  de  quan- 
tité d'autres  petits  facs,  qui  tcofcrmeut  des 
amas  de  gtaiifci  de  quelques-uns.  prétendent 
qu'il  y  a  plulieun  vailfeaui^  t^VLou  nomme 
idiftmxy  qui  fortent  de' cette  membrane ,  ic  fe 
répandam  par  tout  le  corps,  y  ponent  de  la 
grailTe,  de  même  que  les  atieies  y  portent  du 
tong. 

Ce  mot  cil  purement  Grec  \,ic  vient  du  verbe 
îv.vXiii*^  qi^  figinifiey«niqf #r ,  parce  qu'elle 
fcnible  nager  litr  les  ioteÛias.  £t  on  l'appelle 
aul&y«/«w,ouj&//,patcequ'eltbeft  entrelal- 
fée  d'une  milliaife  de  petites  veines,  6c  autres 
nerfs  comme  un  rets. 

EPI  Q^U  £.  .adj.  Qui  appanient  à  la  Poefie 
héroïque ,  pq  Poénic  qui  décrit  quelque  ac- 
tion tagnalée  d'un  Héros.  Efirm.  Le  Pbcme 
ébit^Mê  eft  un  difcours  inventé  avec  art  pour 
former  les  moeurs  par  des  inibruâions  degui- 
fces  fous  les  ailegoiies  d'une  ^âiail^' impor- 
tante,racomée  d'unemaiUeMvtauciinblable,iSc 
mcrveiîleulé.  La  diâèrencc  qu'il  y  a  entre  Je 
Poëme  ép'ujMt ,  6c  la  Tragédie  ,,«'eft  que  dans 
le  Poème  éplipt*  les  perlonnes  nty  font  point 
introduites  aux  yeux  des  foeâateua  ,  agilfant 
par  elles-mêmds,  comme  dans  la  Tr^^edie  i 
mais  l'aâion  cÂ  racontée  par  le  Poète.  Les 

'    comparailbns  convicnncr^  beaucoup  plus  au 

..-Poëme  V^/^M  qu'à  la  Tragédie.  S  t.  £  v  R. 
L'£neïde.ell  le  plus  beau  de  tous  les  Poèmes 
^/if«#j.  Le  Poème /j^ifM*  ne  doit  point  laiflcr 
le  Héros  malheureux  ;  les  fins  triAcs  ne  font 
bonnes  que  pour  la  Tragédie.  Le  P.  le  fi.  La 
fiable  ou  la  nâion  marche^  toujours  avec  la 
vérité  dans  le  Poëme  éfiqug.  Le  Poëme  ipî- 
4itf  doit  embraïïcr  un  certain  nombre  d'inci- 
dens  ,  afin  de  fufpendre  l'aâion,  qui  lans  ce- 
la iroit  trop  vite  a  l'a  fin.  M  e  n.  Il  faut  pbfer- 
ver  l'unité d'aélioiv  dans  le  Poëme  tf*4'**^  en- 
fone  que  l'aâion  que  le  Poète  a  pcife ,  ^fe 
un  tout  achevé.  LÉ  P.  le  B. 

L*  Ptièfig  épique  ^ 

Sefmtlent  far  U  fâbU^  ($>  vit  i»  fiaitn. 

Ce  mot  viemdu  Grcsc  <«•-  qui  fîgnifi^v/r/,  /##- 
fi«  ,  de  il'»» ,  die:  Voyez  le  Jraitté  du  P.  le 
Bolfu  fur  le  Poème  épi^tu. 

E  P  I  S  C  O  P  A  L ,  A  L  E.  adj.  Qui  appartient  à 
l'Evêque.  Efi/copslis.  Le  gouvernemenr  épif- 
'CfpéU  dl  celui  d  un  Dioceleoù  un  feul  hom- 
me legitimcipent  confacré ,  prefidc  fur  tour 
un  Cleigé,  &  ftfr  toute  une  Eglife  en  qualité 
de  Paftenr ,  6c  d'Infpeâeur  fupréme  ,  qui  con. 
ferc  les  Ordres,  &  exerce  une  cenainc  jurif- 
diéHon.  Les  Presbytériens  d'Angleterre  re- 
jctjtcnt  te  gouvernement  épifeepià.  Le  Siège 
épifcvféU  ctt  élevé  à  la  droite  du  choeur.  Entre 
les  fondions  épifio^ts  la  principale  cH  de 
faire  fonvent  des  vifitês  dans  le  Diocefe.  Lç 
Roi  fot  reçu  par  cet  Evéque  revêtu  de  l'es  or- 
nemens  é^fetfinx.  Le  Pape  ne  peut  ériger, 
ni  transférer  les  Sièges  épijlnpàttx  fans  If  con- 
féntement  du  Roi.F  i  v  a  e  t.  Los  Calvinif- 
tes  condamnent  l'Ordre  épifetpal  comme  un 
établillèment  humain,  que  l'ambition  a  pro- 
duit. NiC.  F.&iUfont  en  cela  démentis  par 
la  traditibn  de  tontes  lei  Eglifcs,-  par  les  écrits 
de  S.  I^iacc  k  iluctyr  dcc. .  La  fcTenté  des  rc- 1 
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pichenfiont  doa  étfe  modérée  pat  Jachati^ 

)    ce  ,  fans  a&iifalit  la  Tiguciu  ,  le  Uptoiilàttce 
éplfa0psUs,HifL%iLJkU^ 

|Cc  mot  vient  dn  pre«  imnÀ^^i^,  i^iftrê^  d'od 
cftformc  kmnvr^.t  Wpc^*i«i>  j^Tcquc,  par- 
ue les  EvênuMf  foM  lc%,.in4>«iUcuts  du 
upcau  quff  Die^ifHT  4  m^éà.  . 
se  O  P  AXX  vu  Diguit^  ,  d  iiv%ie  I  fou- 
vcrain  de|^(K  dif  .l^cecdocf  »  Mf^tt.pittut,  Epif- 
nfsU  «MHMM^  <S«.detoeutc  <li  uç)|çfl(«,  v^u'un 
awrc  pienoe  i*a.piUce  dans  |i.'£/^4||H>'«  P^at- 
R..Cse  honuns  dk<  pat  venu  a,,i'4pijtsf^*  par 
i«  bonndtoyies^i^  la  pr<)dica(ion  ,,pai  la 
ÛMMctc  dc.vie.!  Q}u  délire  i'Ep^ftpéH ,  délire 
wif9  bomic  cbofe ,  dit  St .  Paul. 
P I S  C  O  P  A  U  X.  On  nomme   Epi/ftpsux, 
Les  Procel^aM  '  d'Angleterre  qui  oiu  coni'cr- 
vé  la  Hiérarchie  Ecclefialhque  telle  qu'elle 
étoit  dans  l'kg^àù.  Romaine  ,  lors  qu'il  &'cu 

\    {que  fcparés.  Jifi^imif  Aiiilicmu  Jitéimtons. . 
Ils  om  des  EiAèques,  des  Piètres  ,  des  Chaitoi- 
ncs.  ,des  Cwré<,«n office  qu'ils  appellent  la 

'■  liturgie  Jinglicaoc ,  Ils  ont  aulll  cuulcrvc  la 
plupart  du  droit  Canon  qni  dl  dans  les  dc- 
cretalcs  des  Papes  ,  en  forte  que  ces  AufLi^ 
csmt  qui  leptochent  aux  Catholiques  Romains 
d'èaè  F/tfl^K  font  en  pluiîeuis  chioles  pour 

;  ce  qui  tegardc  ,1c  droit  nouveau,  des  decreta- 
les  plus  Papilles,  s'il  eu  pumis  de  fe  Ictvir  de 
ce  terme  que  quelques   états  Catholiques  , 

:,  lefquels  no  foivcnt  point  ces  dccreulcs  fi  h. 
teralement  que .  les  bvcqucs  d'Angleterre,  li 
l'on  ne  conlidcre  que  l'Lxterieor  de  la  reli- 
gion des  Epi/cppMtx  t  ciic  ae  paroii  gucics 
doignée  de  la  Religion  Romaine  {dont  clic 
àtouf  les  dchor^  La  Reine  Eiilàbcih  ayant 
demandé  à  un  Anailadcur  d'£lj>agnc  ce  qu'il 
.croyoit  de  la  religion  Anglicane,  h  luy  fit 
leponfe  ,  que  le  cheval  étoit  ff  lié  &  bride  ,  Se 
qu'il  ne  yidfcoit  p  lus  qu'a  faire  monter  Je  Pa- 

■     pe  fur  la  bête,  mais  dans  le  fond  pour  ce  qui 

cil  du  dogme,  ils  ne  diA'crcnt  gueres  des  Cal- 

viniftes,  ennemis  de  la  Hiérarchie  Ecclcfiai- 

.  tique,  y oy CL  Frtj^yfitritiu.  Us  ont  ccpcnd;^nc 

'    avec  eux  de  grandes  controverfes  fur  l'inlUtui» 

tion  de  i'Epifiopmt  ,  ic  quelques  Dudcurs  An- 

;^cans  ou   Epifcop/mx  font  fi  attachés  à  ce 

! /:%oittt  qn'ilç  regardent  comme  capital,  qu'on 
leur  a  oui  dire  ,  que  ù  l'Epifcopat  étôit  abo- 
li en  Angleterre  ,  comme  on   le  craint  il  y  a 

I  ..qudques années,  ils  cmbrafieroient  auill-toc 
la  religion  Catholique ,  parcequ'ils  ibnt.  pcr- 
fuadés  qu'il  ne  peut  y  ^voir  de  vrayc  religioit 
Çhrêtiame  Ap<M(h}lique,  que  là  où  cil  la  luc- 
cdfion  des  Èvêqucs.  Le  principe  eA  vray  , 
mais  il  devoit  les  mener  plus  loin  &  leur  foji  e 
reconnoitre  leur  erreur. 

E  P I  S  C  O  P  I  S  A  N  T.  f.  m.  Qui  afpire  à. l'E- 
ptfcopat.  Amkunf  tpifcopsmm.  La  Cour  cil 
toujours  remplie  de  plufieurs  Abbez  éptff»' 
êifsMt.     y       •         '  * 

£  P  1.S  O  I>  £.  Ce  mot  cft  mafculin  pu  féminin", 
mais  plus  fouvent  mafculin.  Mrs.  de  l'Acadé- 
mie le  font  mafculin.  Ce  mot  n'a  point  de 
fenre  fixe.  M  s  n.  C  o  a  n.  Il  fignific ,  Inci- 
ent,  hiiloire,  ou  aâion  détachée,  qu'un  Poè- 
te, ou  un  Hiftorien  infère ,  &  lie  à  fon  aélion 
principale ,  pour  remplir  foii  Ouvrage  d'une 
plus  grande  diverfité  d'évencmens.  Epifodium, 
L'Hiftoite  de  Didon  eft  un  agréable  épîfiig 
dans  l'Enéide.  Les  digreffions  ne  font  par  des 
ttifêàet.  Les  éfifodtt  ne  font  guère  bien  reçu» 
dans  le  Dramatique.  Il  faut  que  tous  les  épi' 
fùdts  foient  liez  a  Tkâion  principale  ,  enfortc 

3u'ils  en  foient  comme  des  dcpcndanccs ,  âc 
es  parties  nccelfaires.  Le  P.  le  B.  Les  épi- 
frdtt  doivent  être  autant  de  membres  du  corps 
auquel  ils  font  attachez  ,&  autant  d'incidcns 
qui  n'empêchent  point  l'unité  d'adion.  I  c 
Les  épifodês  ne  doivent  être  ni  contrains ,  ni 
forcez ,  ni  amenez  de  trop  lom  ,  pour  ne  pa- 
roitrc pas'  étrangers,  ni  trop  frequcns  pour  ne 
point  hiire  de  confnfion.  Id. 

Ce  mot  vient  d'îW ,  &  de  «î/i,  carmin  ,  'oerfus. 

Episode.  Seconde  partie  de  l'ancienne  Tra- 
gédie. Lciépifode$  n'étoienr  d'abord  que  des 
récits  qvi  fe  faifoient  entre  les  chants  du  '^ 
chœur  dans  l'ancientie  Tragédie ,  potir  delà  (- 
fer  le  chœur ,  &  defonnuyet  les  /peâateurs. 
Ainfi  c'étoient  ^e%  pièces  ajontécs  à  la^ccc 
principale,  dont  ils  ne  faifoient  point  une  par- 
tie neceflâire.  C'eft  ponrqnoy  ojd  les  appella 
éfijè4ft*  Ces  ^Tcn  éj^fodtt  poUVoient  être 

V  K  tire* 
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Hret  «UdctiK  de  (ufta  difemu ,  oo 
fiiê  À' »m  aàm»  6»ya  diwifé  «a  mma^ 
cics ,  ou  dincidcn» ,  4U0  Koo'WoaUif  laÉifrc 
J'tneervalles  pcmr  laiftcf  rcfdcff'l» 
MaM  CM*  p iccMiioft  <l'«nvi«#^i 
-  n>eot^tpoUii-lik»  cnlmMe^  le  a 
aucun  rappon  «acte  tikM(  dtrÏMliw^'wawlc 

{»rineipi|l de k TraftA«;  LMÎkiélleéirFgfftfl 

rccit»  pàiTtgM  farU*  ^iàgm'4»  tkmm^mamn 
àcs  ntCTubmt^milliriiH»  iiptiliM  dtf  iaB»». 
On  rfgatdà^méiM  MopAt  ww^ivlgiilânié» 

^eoienl  ci0flip0fia  4t  divtiMatUtti.  !«•  piè- 
ces les  dIÛs  fimpU» ,  A  lec  mol»  iiiHi||«éet 
Âoiene  lès  pkit  fiffCMM  i  «cètd  itregHiiuirl , 
parceqa'Atanr  fflohn  à'imkdmt't  k»«McicK 
éroir  (^nifêlr  |lè»  It  pccmitr  MKifc  II  t'enfcic 
delàaaeks  //i^QbrfM  dcrtaNm  dM  mcakcs 
Bsmcels  ,'  ac'  Aecerï'airÎM  èê  Atk  Ttiigcdiey-  & 
que  ce  n^^tsitiu  plut  de«  fiecoi  teaneeiti  , 

>  &  mArrét9,e«nmic  le  CgMfio  1»  Ktmc  à'^fidt. 
C'eA  pomqtioy  Afilloec  «n  t«M9MUic  ce  icraie 
crpmpeiir  /  Mnfood  Vififo4é^iK*êc  \ê^  Tntfedk, 
«c  donne  'dtff  ]ragl«»  pour  k  l^rjjtodb  tous  4e 
nom  d'éftfiét4  Les  Jfifrdtfêiimt'WM  feton  ta 
«leHiikiMi'  ékcltkane^Ut  ftirthim9€9ffâlMsd€ 

'  fétcUm,  4uttàitfh  m}00  4m  giri/êm/èmUM  'VMi- 
JifmkMUt  i  c'cft-àndiM  i  q«fr  Itf  ép^fUêt  fie 
font  p<^  klM  aÂi«Bi  Mmc«U«ai  i  ce  Ame 
des  partie»  d^ttne  aâtoor  lit  00  ^nr  poiar  a)oû- 
tez,  d  l'^iâtoa ,  ae  ;i  l:an«mcOTih»Pl»ëmc.  lis 
fout  eux>nW0l«s  cctre  oâiMi'^  «oaime  les 
mcmbcet  Iboc  4a  maciere.du  coi^  Ils  nef  font 
poilu  tirvz  bailleurs  >  il»-i«n^f  riai^ii  fond 
même  de  l'avion  :  ils  ne  fo«c  fdln(  iotnci  ,'4c 
unis  à  raâiott  \  ils  font  jofintg)  de  unii  les  «ns 
aux  autres.  Tomes  les  patncs-djuiie  aâiooiie 

'  font  pas  autant  A'éfifnUt,<JcMSui  ccaevnion 
des  uns  avec  les  autre»  eft  petàÊùxn'  dtro»  le 
fond  de  i'é^fad» ,  &  vrùictnblable  daas  )cs 
circoollanccs,  Atnfi  ce  n  oft  pas  là  ce  q«*on 
entend  aufourd'hui  par V/i^d^.  lu»  ckolê  a.  re- 
tenu le  noui  de  (a  luuftaace,  ic  de  (6m  ongiae, 
quoyquc  dans  la  fuite  elle  ea  ait  perdu  la  aa- 
tute.  Voyez  le  P.  le  B  •!  s  V.  Ia  pcaàquc 
.  dn  Thcaoede  Daubignac,  le»  commcaiailKf 
de  Coftdvetro ,  dcKlr.  Dader  ,  «ce.  Snr^ 
pocciqued'Atifloce.  1^9. 

£  P  I S  O  0  IQ.U  £.  ad;,  m.  &  f.  BfifiMHu. 
Anllocc  appieile  faàl*  épifotUfm ,  une  aûftta 
chargée  d'ineidcns  fupetflus ,  ic  dont  les  épi' 
fodcs  ue  font  point  ncoeflâitcincnc ,  ainai- 
femblabiemaie  liez  les  nnsavce  (et  «atret«  H 
les  condamne  comme  de£tâlicH6s..  Lt  P. 
B.  Nos  premiers  Poëtès  Fcançoit  corn-* 
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pofoicnc  des  pièces  tf_(/êApm,  Vont  tcaiplir 
chaque  A.ÔX,  ils  prcdoiem  des  «âioni  dtf^ 
Icrciues  d^uH'  Héros  ,  qui  a'avéieot  ancmie 
liaiCojt  entre  elles.  I  d. 
E  P I S  P  A  S  T  r  Q.  U  E  S.  C  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Medicamens  qui  étauc  appliquez  (|t- 
tirent  les  humeurs.  Rtmedù»  tfi/^^fhts ,  41^* 
trah*ruié*,On  les  appelle  aaffi  MtfnéH/^  Il  y 
en  a  qui  ^(lènt  moderémenc  ,  de  d'antres 
avec  beaucoup  de  Tiolence,  Ceiur-ci  enflent  le 
cuir ,  le  rendent  rouge ,  ic  y  excitent  m^me 
des  veAies.  Lc%ijjfî/fifii^it*s  ioot  lepyrethrc^ 
l'ail ,  la  moutarde  les  otgnonf ,  le  levain  i  la 
fiente  d'oye,  fie  celle  de  p^eoa,  lei  eaatka- 
rides.  Sec. 
Ce  mot  eft  Ctec,  ilTÎeatde  l«S»ftder»4«  , 
.  ^ahc ,  je  tire.  ;r-,ii.';  * 

(PISSER.  r.$£t.  Teimc  de  Marines  ^H£*^, 
une  corde,  c'eft  lentrelaflêr  avec  une  autre  eti 
.  mélanc  enfemble  leurs  fils  ou  cordons  pac  le 
;  moyen  d'une  broche  de  fer  ou  de  bois  ou  de 
.    corne  qu'on  appelle  ^P'^ir.    ' 
EFISSOIR.   i.  m.  Terme  de  Marine.  Jnf 
trument  pointa  dç  fer ,  ou  de.  b«ii,  q^  fett  à 
foire  répiHure.  '--".u  »  ■ 

£  P I S  S  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Manne.  C'eft 
l'entrelaflemeitt  de  deux  bouc»  de  corde  que 
l'on  fait  au  lieu  d'un  noeud  pou  plus  £rande 
commodité,  tfiffmr*  courte  c'cft  lodquc  les 
deux,  bouts  de  corde  que  l'on  vent  epifTer , 
foàc  coupés  d'une'  mente  longueur  }  ifijfitrt 
longue  cft^elle  qa\  fe  fait  avec  ^fi  bouts  de 
corde  ij)lcgauZ|*^jmis  eoforte  qu'ils  puifTent 
paîlêr  fur  une  poiffic.  Voyés  le  DiÔiôaaire. 
.   d'Oïanani  p.  504.  Où  vous  trouverés.Ujaa- 
,   nie^  à'ffigff  deux  cables  enfcœble.        ■'Vi 
I.P1  S  7  p.ir A iJl&  adi,,  mit  aejiè.  dit  nttJcn 


Pli iU  encore. 

AueniA  cri»  ont  éciit 

i^jUpam ,  Se- 

^iPlMMria.j9iaM,  Pstsasat^paibcy^, 

^  |uia.l4Ài  M«Ml,  U.^  Pecan  , 

Ji^SaHuiv  Ml.  ;#  BatfyAkbd^y  tu,  pn 

lealkn^^  pcavedt  <erw«'A.ecbiwerdai  points 
I    dlHiIkoiM»  «ai  Iwnieai  .pHi{api  ùm  lent  k- 
! -^«part^  V.'.>Ma4»»vjki-|.ft4:         y. 
|£  P I S  TO  L I  £  R.  £  m.  Ce  a»  ae  le  dtrqu'cn 
j    èaliln— tiéi  tèir  gai  fmii  cekbwpar  le  graod 

iiiiialii  de lainea  qa'ite oat  ooayofrei.  Qa  a 

i  iCoMÉnWy-'CMbr'v  9uc,  Coat,  aa  nombre  des 
i  Mf^UkUm,  Jpaat  »  te  ùflc  feiiens  il  vaadniic 
'   TTî^-nî  i1fr  %((frfTfl  r  * 

EPirTRE*  ci  Lattre,  miAvt.  ^/ttU  II 
I    acic  die  aaaialèMaeqae  des  pentes  lettres  en 
'    vetBqa'on  ée«i(é4e»^£Mnilien  wmt  ou.  des 
!  ^Wfkms  liaiiianee  on  dedicttoim  qia'on  met 
devant  des  linei*>La  Sene  ae  vvraic  que  d'f- 
'   p^  dedMnmff»  O.  G.  Qsumd  il  t  ag(it  des 
Icctict  des  Modaaes ,  l'on  ne  (cicnBqint  du 
nomd'^ffim^  On  dit  les  J>svHrr  lài  Oudiinl 
d'Offiu  :<4ef  {.cure*  de  Voitunr  J^if»»#fesoit 
>   nul  placé.  Mais  quand  il  s'tfic  des  Lcmes 
I    Latines  de»  Anciens,  on  dit  C^inMf  .La  S^snwi 
de  Se.  Auguftin,.de  Se.  Jérôme.  Les  JB^înv/ 
'    CatholioOTS  det5«   Jean,  de  St;  Picne.    Les 
,    Éfkrfiét  9,  Paal  «nx  Conathiens ,  &c. 
iCc!  mot  vient  dn  Giec  im^JàM ,  as/rira.  , 
t  F I  s  T  a  E^iSjniifie  auffi  cette  partie  de  laMeflc- 
ckaniée  park  Sbydiacie  onfca^cvane  l'Evan- 
gile^  at^qaji  eft  an  texte  drVfifrioueSaiace. 
CkaateifiirleiMidel'J^.  Uraàl'aucel 
leeâctf  defB^pjfpa>^«^lc,«0(^.draicdy 
xelebtan*»  ■>;■'▼*  •^'■-^•- •;•  ■  Ii!;.'.'i.:;a  •*-, 
jOndiccn  movetbe,  qu'an  koaMiK  9(1  iîuniâter 
«omme  les  jq^M»  dé  Ckesan>, ipaieeqa'on 
•  appelle  les  Mtoes  de  Cioesan  i  iês  amis 
Ici  LecKCcsan^jpIna*  funilieres.  Manc'eft  un 
•ilit»r^Sc  il  f  Je  liwyniii  que  les  ftavan»  ont 
«emvqaéi  {ma  h  àax  des  Mfê$nt  de  Ciceron 
m'in^tirpf^j^Ê  fmnifiti^ ,  mais  épiJhU 
_  adans  les  Epinres  de  Giœ- 
loB  des  ckofês  tfà  attoM  rien  moins  q^ce 
'■    m«oa»4fpeUont^'/W/lsr  ç»fieaaçois.  Les 
opines  de  Juaeto»  à  .4mcus  ïônr  en  quelques 
,    tadeoits  plasfiunilieies  que  les  antres ,  paice- 
1    JÉ^Iy  écrisfajsdéyitfcaïf  mJc  en  confidence 
Mur  «e  qfiUi  Ifianmil  dit  dàMtn  entretien 
,  'iliiÉiili^  :^:;--  •■■^■*'    ■     ■■  ^^^■■■v    ■     ■ 
£  ^  I  S  T  Y  LE.  i*.  f.  Terme  d'Awktteâuce. 
i     Mfljl^lUifltÊk  Cttt  maê,  que  ks  Gtecs  noçi- 
I    «iaienr  M»  qn'on  appelle  maintenant  snki- 
\    IMW*  I  Veft4-diie,  la  Ptenr  oain  pièce  de 
I  ;  Wls  qui  pofêfiir  le  diapitcaa  des  colonnes. 
Ce  mot  vient  dfe  Mae  de  #«ja#colonne  parce- 
quel'EpiftTkr  on  IMntiave  cft^ilMeitas  de 
'  lacoloÎMe.'    .<"!.v.'',  ..•  .■ 
£PITAPHE^Cf.  Mpnomeoc  qu'on  dreflè  à 
•llionaenr  d'an  dcffiint  pour  en  canimer  la 
nicnoife » inicdipcionponf  muqna  le  tenu 
de  fil  muta,  ft^  qoi  eontieai  qneltoe  éfoge 
de  fes  veibis ,  «À  Tes  bonnes  qnalienc  £fi^ 
tapUmm,  ^^dmfitmtthi^  IfiHfht  demar- 
bre  ,  (dtlintTn^  le  Peio  Labbe  a  fiùe  un 
Recueil  qt|'il  appelle  fe  tnjéii»  t^it^t. 
'1^onfanl«  £ûe  (cvmoinMlotlidii-  < 

Il<  cft  des^  dcns  génies  :,  niais  plAtAr  féminin. 

A  tacedsmona  Fon  n*aCQbtd«k  de*  /piMfhet 
:    qu'à  ctux  quil^ient  morts  â  la^erre.  Abl. 
Ca nMC fscoe  d'» ,& de 9^0^' »  fipoMmm. 
£»l^i^JiB.»iii<dic  aa0i  de  cescaîas  éloges 

en^roiCi  on  «levers;  ^.  deoMmrcm  fnr  le 

Eptin,  jQuHiaiitfm  dafTeuide  M^Buce  graver 
r  les  toaili^auL  Dwis  les  Recueils  d'Eoi- 
\  grammes  on  amm  ^lafieurs  éffi^  :  il  y 
en  a  mèM  d»  MCjrnques.  On.diî^  folC  Je 
cfoy  qaov^  yieiUscd  eft  tf^i  mr  iiire 
i'  r4»^d»  da  MmmIo  i  pou  difc ,.  U  ne  meurt 


',S'- 


...    -  ^  ■  ' 

'. .  ^       ■  • .  '  _ 

'^  ..,'1,/  EriJk:^  •-.  /., 

^"i^ÊÊ^ 4à  k^àfimi  a««rbMAv,fcfi|alè# 

)    ^mbolifws»  na>.'fàln«sd«umnr«|piMMiiV 

.'«»oo«|»'lst»M»d'nne4igli(i^,  '.v.;i;'.:.. 

^t iT A»^ c  t  £>Ai^7T^an«  f^^^^ > 

I  ,qiiifiiditdèlaliMoeid«pai«edaPMhnrl)ni« 
imirigae,  od  i«>fiùr  le  ptonvéa  dt''l'a|ftion 
qW'a»  iwpsuftnie,  »  le  nonid  &imfmtam  yi 
4»si»p  na ttoifiéme ic qnitiém^'isdltt»  * -;,v 

Ca  mot  viens  d»  GooC'  înwdm»  im^tmihméê. 

E»  f  r  a.  s  I ,  k  dirai|tfi  enMedeeine,  de  l'a^- 
menrnrinn  le  djmawnuKJsinent  de  l'accès  d« 
qnslqac  maladie^  panicnliei  nusnt  dfs  ^tr s. 

EPITB.  Tems  dt  Mec  P«|lt«aiat  on  che- 
nille de  bois  quanée ,  de  poianiiï,  que  l'on 
aietd«ns  le  boiir  d'un»  antre  ehavaUe  pons  In 

Sffit,  an  à  qwlqnas  autres  «ndsoits  ncctf* 
es.  itàfem  «  fkmU  ^gms.  i 

£PIT  HA  LAME.  £  m.  TeroM  de  Poëfie. 
Ce  font  des  T«n  £ûts  à  l'occafion  d'anma- 
iiegi^  de  qaehfUfk  perfeones  lUalbai,  aa  chape 
de^noces ,  pour  Micifer  les  époux.  MfMmU 
-  arfain  ,  tmmm  imptlaU,  Les  êpMtt^smÊS  dn 
I    Cavailss  Marin  pe  font  pas  cooMarablcsi 
,    oénn  de  Caoïlk.  Les  Anciens  oasiaiflë  plu- 

Co;mot  vient  4'l«|dcde  »da«vt#>  ,  pàitnimm 

£  t  ftHt  me!  £  r  ai.  Terme  de  Phaimade. 
-C'eft  une  dpece  de  fiBsnentation  ipiriniçuiè , 

'    utt  remode  externe  qu'on  n'appliqne  qnc  fur 

!  ksscgiosuidttcoBncoudafbye,  pourksfer-^ 
tifkroo  pour  les  corriger  de  quelque  incttn* 
perse.  Eptthtwm,  il  y  en  a  dç  dteaiioBBCs  ».  le 
iiqttide  4c  le  fnlidf.  L'éfkkmé  Ufmiê  A  une 
efpcce  de'fômcntajnoni  plus  ipicitaenfk  que  les 
antres.  Véfitiftm  jftlùU  eft  un  mâUnge  dtf 
confenrcs  ,.  de  tfacnaque^  droonéieiâions ,  de 
poudres  cordiales  »qn  oo  étend  cÉnfinaizcmene 
làr  bn  morcfan  d'écarlaae»  on  Au  da  cniï^ 

Ce  moteft  Grec  i  ilfiatt.d'ias  >  &  de  ssfifM ,  fmc, 

t$llpOÊ$,  •   ■  1^ 

£  P I T  H  £  T  E.X  $,Mthêmm.  Les  hMÔiat 
l'ont  toûiouESifint  makalin.  Mr..  de  Yai^las 
vent  qu'il  fôit  pldcàt  ioninin  qae  mafcutin. 
le  crois  qu'on  le  pcne  £nte  indtiScreflUttcne 
rundcl'aaae.  Ml  m.  Mr.de  Balzac  a  dit  «p/- 
tktHstififi^  MdCeurs  de  l'Académie  far  le  Cid 
l'ont  mit  du  même  genre.  C'eft  imnomâd- 
Mâif  qui  defigne  qMeiques  oualieez  d'un  nom 
fuUt^uif  qui  Uii  eft  joint,  ^e  voudroi$  qu'on 
loiiil  les  Héros  parles  clic>les,&:pioiaC  par  dtt 
iMfkfttt.  M.  S  c  tf  0.  Homère  enckve  trop 
fouvenc  des  JfMmt  vacues  pour  U  commo- 
dité dnPocse.  Pb&jiu  Hoinîhemippecha« 
que  Héros  d'une  4pbktt»  i  non  pas  Selon  l'exi- 
gence des  casunais  félon  la  mefuic  Ida  vers.  I  o< 

XMçtr;fifmt.  rimer  dmu  fr  VfrvfhUifavtt, 

'     thete. 

i£riTHiTB,  efl  anf&lun 
feoonde  appellation. 

fois  doonoient  desi^p«nh#MiNqurpekloaaes  avec 
adcx  delibesié,  ^  paxtappon  aâadcftnts 
de  l'e^rk  ,  ibir  pas  mppon  àeeuada.cocps. 
L<^  Rois  cujMnêmes  n'en  étoienc  pas  eaeaMts. 
De  U  viennent  ces  éfitètHat  fi  freqncatss  mms 
rHiftoiie.  ClHMles/«SM^,Loiâs^)hinMr 

.  ËMiÊvkm  mikUfÊtkBty  Pépin  h  Atf^  Louïs 
le Btgm.  pAsq. 

EPI  T  H  Y  M  E.  f.  m.  Terme  de  B^KamqufS; 
r.Ce  font  des  filaamns  rouflatres  qni'vkpnenc 
fin 'le  thym  »  d'où,  vient  qu'on  knr  alwané 
ce  nom.  Kfithjmm,  L'^/4>yMw.  n\i  poim  de 
fieaillcs.  Ses  racines  fimc  longues  de  coukur 
innne  ^es  fienfsfôm  de  |^ts  godets,  dans 
lefiMnldefqodsily  auntroa^fôm  eviÂesen 
haut  de  découpés  en  quatre  ou  cino  poîmes. 
Leiir  calice  poulie  un  piftile ,  qui  •  eaMtte 

■-:  !  dans  le  trou  de  la  fkur ,  &  lotfqa'tile  eft  paf^ 
\tU,  ce  piftile  devient  im  finiii  animbnnfnz , 
ptcîqne  tond,  élevé  de  onns  ooimiatre côtes 
«ptondies.  Ce  fhm  eftpocédam  k  fimd,  U 
irji'appliquefiirane  petite  offitlc  qui  eft  au 
^àd  du  calice,  lequel  cnvelope  la  bas  de  ce 
fruit.  Il  renferme  quelques  lemenccs  ailes 
menuëlk  L'^^M^ww  purge  doucement  les  \m: 
meurs  fereufes  8c  mefancholiqqes  :  on  4'iin  urir 
dinslag^le,  dans  les  aftèâioos  kypo(lio% 
,  4niiques  8ç  dans  les  obftmaion^  Ç<ft.9ne 

..fifefw  MmfatM  qaa  Ç  Uoli»  «ffr^l^ 
\    êftthfimmfiof  m^ntm  mièm.  F;|  m  4  %:^'i  f. 

,^i  E^rriB. 
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mensqi 
fiudes 
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depuis] 
tendu  f 
crois   \ 

Epiocer. 
Eployer. 
Eplucher. 
Eplucheui 
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fiémen 
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Mr.  , 
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Lia 


dercd< 
dans  U 

Svre  d 
e  veti 
cftfuiv 
duenc( 
car  on 
depeeii 
Mftds 
Eneef! 

nefinU 
d'Hora 

Epoineon 
Epoindre. 
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EPÈ    HPO. 


Epa 


^^vnty 


IPITI^/^  ik  Terme  de  Mer.  Petù  iccnui- 
\,€hKmaÊièti pUnchfCS  fàu le  kw^ da côcé  d'un 
* Taiilè^ttn^oa  à  quelque  aune  |fea  Immlmuit, 


S  P I T  OC  En  £  C'AoK  «Itfs  fet  Romains 
une  elpcce  de  manTrail*  qu'on  mmccou  fur  la 
aobbe.  Ob-to  di»«ooocê  fUwwm  ^flte- 

;     BUM  itè*  taftdOM  à  MMCMT»  «  de  l'Iubic 

-iwtm  SsddiirflifWiDci  iài  te  anc»  Im^. 

^  Dtf  CAMéi;*  ■  ■j,,.iv^'fi^--  ^-  '  ■  •■'    • 

tFlTOIIL£m.iaAnMtaK4e  nrpoinm  9c 

Îuané  ,  MOT  ooviir  le  bouc  d^oat  cberiile  de 
où  .  icjinettn  un  coiBv%Â«ft  une  aune 
cherUleouM^  de  bois  «  qn'on  appelle  ir/lr». 
ain  deàuinttftK.  ro  .  A 


Ii(f»M  ySfflMMMli».  Pièce»  «k  bois  ionfqes 
4e  oois  pieda  qnt  l'on  aMC  k  long  des  cdcea 
4l'im  vaimsas  »  poorf  padccdtfakmaKs  cocdct 


(PITOM^  £  a.  L'abMKé  i<  le  précis,  le 
prindpalif  ta  lirre  qui  cndoeamplcmenc  d'une 
mactete.  tflmimt  tmêmihm  L'Bfinmt  de 
Snfbnuiiaéié  bk  parilr.  4»5ponde.  Bccnier 
•^  l'J^teMM^ou  t'AbbrtséitiUPliiloibphic 

IPITOMiSIL  ▼.  ad.  Rcdainr on  livre  en 
abfacegé.  Ou  Cdoa  ^ftdami^^tfiNmffir.  Im 
éàkfim»;^  U  ^mifmditM  mdlp^.  Cciiz  ^ 
^^iÎMMMirni  Anceur ,  fonc/puTenc  çxvSc  qu'on 
SMgli^  l^oônntaL  On  dosccde^ufage  de  ce 
■  moc  II  us-  s  employé  que  parmi  les  fpavans 
^  dans  lenradiicoun  fem^oàs  ^'meflenç  beau- 
«oqip  de  XSiee  »  le  de  Lanai 'H  Tkni^  du  Çàrec 

£  P I T  R.  OP  S,  ou  emrfintmmie,-  C.  i  Cmctjp» 
Figure  de  Khcémque ,  pas  laquelle  on  accor> 
de  ce  qn'osi  ppurBoit  nier ,  afin  d'obcenif  ce 
eue  l'en  ilfiiHinéf  Gecccficuteèftfottveuma- 
fiàeuiSk  Hf  aKemplCf  <^on  vànce  (k  pcobicé 

'  fjrfimftiis^Ar'rttis  prêta  nMhaire:  mais  qu'on 
k  propo&  pour  tt  modèle  des  beaux  eiphts , 


■    •  .'"'->£  PL.  ;. 

EFLAIGNEI^,  oa  EMPLAIGNER.  r. 
flft.  Tehnede  Drappieri  Ceftv<kmir  kdrap, 
Ifc  jùàxtyfnk  le  poil  par  k  nMiyen  des  char- 
4ons.  rWumhuliutp»,  Il  hvn^fiMigtm  cocsm 
pièce dodnb.::'  :  '       ■     .'j-v:".  •>. 

EPL  A  I  6N  £UR  I  oa  BMPL  AIC 
N  EUlt  f.  m.  Ouvrier  qui  urét  les  inftru- 
mens  qu'on  nomme  ibroijc,  ft  qni  iônc  montées 
fur  des  cbardons ,  repare  k  drap  i  c'eft-i<dite, 
y  fiùrvtnir  k  poil ,  en  faifant  aller  ces  croix 
depuis  le  baot  juTqu'au  bas  du  dim  qui  eib  é- 
cendn  fur  une  perche.  I^IU  imd$tàtr.  Il  faut 
crois  ans  d'apprenciââge  pour  être  roju 
EfUigmtÊr. 

Eplorer. 
Eplo/er. 
Eplucher. 
Ephicheut. 
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F»f^ 


*■  ? 


EPQ. 


EPODi  r.t  Mfêé».  E(pece  It  Poëfie.  Dans 
k  Poëjîe  Lyrique  des  G<ecs  féfé4*  eft  la  troi- 
fiéme  piutk»  on  k  fin  de  l'Ode  I  €'eft-à-<lite . 
en.  cbaoc  4iyil}  tn  ftrophe ,  anciftrophe ,  ic 
Àadr.  Abifi  et  mot  fignifioir  propremcnc  U 
an  da  4uuii  rit  comoM  dans  ktXMcs  ce  que 
ron^appeUok  ifUêt  renftrmon  le  jchanc ,  & 
k  iauiob;  <M  appelk  éfèit  »  un  ^r  vers  oui 
^caac  oÉifttkèt  on  grand,  iennott  k  période, 
le  tcnfccm<»K  tt>uc  k  icap  qui  Mk  tuTpeodu 
dans  Je  pt^toukr  vers.  C'ell  <fe  là  qnele  Y. 

Svre  des  Odes  d'Horace  eft  iiitirate ,  Lirre 
e  Tcrs  ^iUëài&a  Une  oà  chaque  «and  vers 
eft  fuivi  d'un  petit  qui  finit  k&ns.  On  aÀen- 
dn«ncore  pito  loin  U-fignification  de  ce  moc 
car  on  appelk  en- raierai-  ^fmU  «notes  fi>ttes 
de  petits  vers  qui  u>nt  apré^  un ,  Oupluficun 
CCMids  de  qnciqae  nature  qu'ifs  loiçnr.  Dac^ 
£n  ce  fens  le  Pentamètre  tft  1?hèdà  àftèi  l'He- 
zaflatae  qui  eft  le  proodiqqie.'lk«  peritk  rets 
ne  fini/Tent  pas  toâ  jours  k  fins  dans  les  i^^r 
d'Horace.    -  ..  •. 


fooitieonné. 
Epoiadre. 

'pointer. 


-.i'ta^T.ïr.i 


(^•■•4^;,^. 


TT    ' 


Wm, 


Mopres  à  lenklesfnvois.  MfmÊiiia  d'entre 
ks  ponts ,  fonc  des iomcJBS  polécaiur  ondes 
ponts  du  TaiAsMi ,  poni^foâMnis  «Dliii  qui  eft 
an  deflitf.  Oa<tti  an<tt  pmHUm, 

EPOPEE.  ££  Tamc  de  Pocfitf.  Ccft  l'hif. 
toire»  la  fnbk^  on  k  toftt  qu'on  tmioe  dans 
un  Poème  l^piqno.  :  i)|ipMS ,  ^.  Il  U  prend, 
aum  quelqualiu  pour  kPoëhe  Hcsoïque.  £n 
ce  cas  Véf9féÊ  eft  un  difcours  inreacé'avcc,  an, 
~  on  nne  iabkagtieabiement  imitée  fur  une  ac- 
nàa  impoctantt ,  qù  eft  raconsf»  en  vers 
d'une  manière  naikmbkble,  divecti/Tancc^  le 
mctveilieuk..Lji  r.  ii  8k  Viftfét  eft  le 
chefKi'oeuvtt  de  k  Poë/ie.  Vi^ÊfU  ne  deibja- 
mais  finir  oatl'infbstttiiévde  cchia  quii  )oiié  le 
premier  rôtie; /La  P.  ta  B»  lijradcsAbles, 
des  Epitres^vdaaidilks)  le  autres  poifmes,  qui 

.  ont  en  petixi'ànvcntioo  ^Is  les  i^iémcna  de 
i'i^N^,  iânsqueikkdttceenlbitenauyairc, 
cogunel'eftceikdeqnelqnes-uosdenos^- 
,  mes  épiques  h%  P.  Sovh  o  u  A  s» 

Ce  moc  viencdu  Grec  iv^>  ceniwa,  le  «mî* 

yWs. 

£  p  OQU  E.  £  £  Temke  de  Chnmologk.  Ccft 
un cems  ccnain^cfixe , d'oà ooeommencc  à 
compter  les  anaéei»  âMk  i  tpHm  ^  rmUx. 
Vtffmt  des  Chr^sien»  eft  la>  Nâii&ûice'ou 
rincamaçioa;dfe  J irau  s<»  Cm  a  i  s  t.  On  fiip- 
*>po6  ocdinaioeeiient  qu'elle,  commeufa  i  i'an 
4714.  de  kpesiodejniicaaei;  des  Olympiades 

■  k  77i.  de  éeia.  Càaàiàçà  de  Rome  k  nsjl 
Celle  des  Turcs  eft  VKtginmà  k  fiutc  de  Ma^ 
homet  y  ceUes  des  Romains  kfcndatioai  «kfa 
vilkicelkdcaGRacs,  k  cehmwacemenr  on 
k  eetablifièmenidês  Oijfoipiades  i  ceÙe  des 
anciens  Pcr&ns  Ir  des  aindens  Aâsonoines  , 
celle  de  Nibowrifagi  LesChnmologiftes  les 
app^ent  Jbvs»  Denis  kPedt  vers  k  commen- 
cement du  V.  iSfcde  pour  fëcifiec  les  tronblcs 
Quidifilmenr  k^ l^lircf  d'Oâène ilsd'Occi' 
<kttt^  pippoik. w^focme^omrtiuwt  de  Cabm» 
diiet»  kqeéUe  pëurd'anaées  apcër  Alt!  ani- 
Tti^èUenicae  enpcottfde  pnceonsks  Chectiens: 
cTeft  le  vieuxt^iideadiier4kasi'£s|lik»^Miêr- 
vii-jurqu'ik-fin  >da  denier  fifeck^  >8c  qui  eft 
•encore  en  u(â||e' Wrmi  «eucqes  nont -point 
reon  kcotteâioift^egopenaa^  JuTqu'i  Denis 
le  Petit  k  plupart  des  Chrétiens  avoient  conté 
kocB  anoéeaymi  de  k  fondation  de'Rbme, 

I    «u  fiiivant  l'otikades  ConTuk ,  00  des  Empe- 

I    leon,  IrkloD'kmankrc  des  peuples  au  mi^ 

;   '4ico  defauels  ils  vivoient.  Dems  k  Petit<om- 

men^a  oonc  à  compter  par  llncamamn ,  le 

■  cette  d^fw»  eft  encore  en  u£^ifk  Cour  de 
Rome  pontlet  daups  des  Bulles ,  ar  des  Br«és: 
an  lieu  que  noai  comptons  dn  i.  de  Janvier, 
immediareoieni  iq^nès  k  naiflânardé  J  a-rys- 
CHniST.BtfliN.  Voicy  ki'Vjp«fe»#  qui 
Ibnt  iâns  contredit,  rapportées  par. k  Père 
Peiau  e»  Ibn  tbieicmirUm  '■"Pimftimk'  Les 
Ol/mpiadçs  ont  commencé  l'an  77^.  devant 
lisus-CHmisr>  le  danrVjUi  j^jkrtde 
la  Période  Jutienne  »  fiir  laqoelk  comptent 
eeos  les  Chrèrnblognes.  ^^^u;.   '. 

L'année  VarrooienneQn  de  la  fendarioo  de  Rome 
eft  de  7f ).  ant  avam Jisvs-CltaisT, 
<kns  k  troifiéme  innée  de  k  fixîéme  Olym- 
piade, Itl'ani'Hi'de  la  Période  Julienne. 

Vén  de  Nabonifir;  Roy  >de  Eab^one,  dont 
Ce  Ibnt  fervis  Piolomée,  Ceiilôdn  le  autres 
Aoreuts ,  a  c^amencé  en  l'an  747.  devant 
JisofCaa  t  STi  IcTan  3>tf|.de  kPc- 
riode  Julienne,  k  i<. Février. 

L'^jfe^  On  l'Ere  dei  Selenddes  dont  fe  fer- 
v(Mc3it  les  Macédoniens ,  le  qu'on  appelloit 
en. Orient, l»#  maté» M»  Qrtt  ,  dont  ileft 
pailé  dans  les  Livras  des  Machabées ,  a  com< 
mencé  Tan  1  rt;  devant  J 1  s  u  s-C  h  a  H  t, 
le  de  la  Période  Julienne  440a. 

La  première  aiiadr  jMiedne  a  ooaimencé  4^. 
aa^  devaat  f  ^s  i^us^:  h  a  1  s  «  ^  4e  l'an  ^€€f. 
dekPerio&>lknne. 

La  itfis  de  gitaceioi'  TBre  Chretienae  commune 


Midf  plufients  Sçaveai  prétendent  q«e  lede 

qai  moit  l'an  yso.  s'ayampas  fuivi  «aatte* 

<aKac  ion  calcalfCft  caafe  d'onc^rcur  et  deux 

ans  qu'il  y  a  ea  cette  éf^  fiir  k  pied  que 

nous  k  compcoos  i  prciêni.  Ai^acavam  lui 

ks.Aotcurs ,  le  fur  août  ceux  dl^kxandnc , 

v6  firroicnt  de  Hp^fm   de  Diocktien.  Les 

-.  Gceçs  ont  coopté  de  crois  manières  ks  ans 

ittfqu'i  knailTanafcde  J  a  s  u  s-C  h  a  i  s  t.  La 

peànicrc  fupputacioa  qu'on  nomme  d'Antié- 

ékit  compte  f4#}.  ans.  La  Tcconde  Eiki^ 

§ifm  ea  compte   ffoi.~La  troiiliéme  qu<*on 

«tfame  à'jtitjumdrit,  le  que  k  Pecc  Pecau 

appelk  A«émIm»,  compte  f  \q%.  aas. 

Véf0fê»  «Ml  l'Ere  dcDiocictien  ou  des  Maitirs  a 
coôimencé  ea  l'année  at4.  de  Jasus-OiaisT» 
Vautres  diicm  en  |oa.  On  l'appelU  l'Ere  des 
Martyrs ,  â  canle  du  grand  nombre  de 'Chré- 
tiens ^ui  fbuftrirent^k  mart/re  Ibus  letcgue 
de  Piodetien. 

L'C/Miw  des  Arabes,  qn'ik  appellcm i'.tf#/ir# 
OU  I4  fiiite  de  {^iahomet ,  a  commencé  l'an  de 
grâce  itt.  le  i  tf.  de  Juillet. 

On  mec  auffi  encre  les  4fofu»*  les  plus  remarquar 
Jbles ,  le  Déluge  de  Noc  l'an  du  monde  li^t. 
la  nailTance  d'Abraham  l'an  103^.  k  ibrcio 
des  IDcaclites  i'ui  &f  44.  Uibndation  du  tcm- 

Fle  di  Jenilalem  30x3.  la  mine  de  JcruiàJcm 
an  de  grâce  70.  k  çpoimcnccmqit  de  l'Jbm- 
pirc  de»  François  l'an  4x0.  la  prife  de  Conl- 
taneiaopk  par  icsTitrts  l'an  1453.  Il  y  enk 
plttfieurs  autres  d'even«nens  kmeua  qu'on 
trouve  dans  le  livre  du  Père  P'etau.  Voyca  du 
Cange,  quia  &t  des  Tables  de  toutes  ces  ifr- 
ptii  00  pcriodes  ,  le  des  cycles  folaiccs  le  iu- 
aalresi  desindiétions.  Liettres  Dominicales  le 
Eétes  de  Piques,  même  des  ^«m  des  A ca- 
bet  le  des  Pcrics ,  Cacavens  le  autres  Orien» 
taax,  qa'il  a  réduites  à  nôtre  fuppntation  com- 
i  muna  Nv  "^ 

^  moc  d'^jMfnr  vient  du  Grec  («v^^jl  1  qui  lîg- 
^  gnifieW»^  ,  rtfrtf^ê,  L'«>«fM  dehnit  U, 
datomine  qp  certain  efpace  de  tenu  iWx^», 
%nifie  lôâtenir,  arrêter. 


EpdodMC. 

Epdukt.  • 
£|(OiiiUer# 


fipouks^ 

Epouficter. 

Epouâtstse. 

Efouventable. 

EpouvcntaiL 

Epouvante. 

Epouvantement. 

Epouvanter. 

Epoux* 

Epreindié. 

EpseinM»' 

Epreuve. 

J^ris, 

EpnMtver» 

EpooQvette; 


*    Vj(t,    « 


r£(poudrer. 
I  Elpouicr. 

(Elpouiller. 
Efpouràili^. 
Elpoufêr. 
/  Etoouficter. 
Eipouflenc 
Eipoiivaatable» 
Elpouvancail. 
Elpourance. 
uvamemenc 

Euvanter. 
*  u«« 
Eipreindre.     ^ 
Elpreime. 
Elpceuve. 
EiprisI 
£(prouver. 


W 


.Elprouvette. 


£   R  T. 


à'^eommencé  en  'flm^ier  de  l'an  4714.  de  la 
Ptoiode  Jnlieaae  •  k  quatrième  ÉMféedek 
eén»  aoaette^MÉttiém»  OIMipkdt;<  Ceft 
Dénia  k^Pledl  Mi  «NkV  l'u  fâ7&dtttcms 
'  de  JoftiaiBi^^lHîèMetdatr  l'dlfittt  *r«dtaÉer 
I    iii«M»|«rAifJÉfl6M«ikjMtti-€tt»tr.r 


EPTAOONE.  Cm.  Terme  de  Géométrie. 

Ceft  une  figure  qui  a  fept  angles  &%t  côcez.; 

•«i»>»f».  vient  Acim^fift  8c  jmtt^,  angle. 

Ukudroit  écrire  hff$0fmtê  par  une  ib  pttUque 

dans  k  Grec  l'i  eft  aTpiré. 
En  matière  de  Panification  on  appelle  •ftagomt^ 

iiae.pkce  fiïctifiée  de  iêpt  baftions. 
Ea  Aiithmetique  il  y  a  des  nombres  hgptttgmtt 

dont  une  propriété  entre  autres  ^  eft  que  fi 

on  les  mulriplie  par  40.  &  qu'au  pcoduic  on 

ajoute  y.  k  lôinme  Teta  un  nombre  quaué. 

E  P  U. 


• 


y 


E  P  U  CE R.  T.  aét  H  ae  Te  die qa'arec  le  pio- 
aom  perfonneL  II  fignifie,  Chercher  le  prçn. 
dseiês  puces,  fmiitu  êxtt$Nr*.  Elle  paffe  tous 
krlbiff  i  s'i^«r,'afin  de  mieux  dom»ir.  Ce 
morBek  die  gnecei. 

JEptJple.         *)     • 
Epiâiomat.       y  TfT^a. 

E  PULON  S.  Cm-  Mkifties  da  racrâjki 
Ifte^ki  Ronahs^  Éjhtbmt.  LerPondiès  ne 
pèliVtai  taqaar i  tooa  kt  (kcrificei  qui  fe  &i- 

K   ff  iaiaac 


^ 


YEfiFuiiâbk. 
<  E^puifemcn^ 
^^ErpoireCf 


•4. 


*^ 


'  EpfD  Eau.  ' 

foientd  Rûme  pour  uutrdçDieuzquijjïéKttfetlt 
adorez ,  infticucreoc  crois. Miàiftces qa'îli;mD- 
fclkrenc  £|M/«mj  ,  paiocqu'ils  avoioïc  iletiboi 
des.iîsllins  ùciez  (kos  icsfjetu  folcnDels.  .Ils 
failbicnc  d'aller  le  £icxc  .banquet  qttii»ilon- 
noic  CCS  joucs-là  i  Jupiter.  Ils  ponoidK'  la 
robe  bordée  de  pourpce^  comme  les  Ponttfles. 
Le  nombre  fut  augmenté  jufqu'i  fcpc,4c/en- 
fuite  jurqu.cs  à  dix  pardCefor.  :.  ijt  jm 

EP  U  L  OT I  Q.U-E.  f.  nu  ÎTorpnc  de Medecjne. 
Epulteiau.  C'cd  un  .rcoiOfie.  aftrinecnc  Ac.rcc, 
qui  citpropte  pour  ci«c|itriic;r  los  places  4c\les 
ulcères  t  tds  ibnt:lc$,emplàcces  de  cctu(e&  de 
di>palmc,  l'onguent  pomfdioliK  ,  >&<.  V 
-  Ce  mot  eft  Grec  ,  il  vient  4'Uî  ,   le  de\àAis 

^      cicatrice. 

^  £  P-U  RE.  <*.  f.  Terme  d'Atehiteaure,  Kkirc 
q)ij>rt  |trace  ,  ou-4|B^cin  .£ùt  caacapd  «  la 
choie  qu'on  veut  «dnftniire.  Vê/H^mm i^mUgo^ 
mdumbréitio.  Il  faut  faire  wticjfiar»  du^profil  de 
U  colonne  pour  la'bipn  .conftruire ,  -quaiul^llc 
cft  haute  •  Quand  l 'ouvrage- ell  fort  grand ,' on 
fait  d.'s  r]^Mr#^  partic|}lieitts  de  chaque  pjl^ie 
fepacéc. 


Zpnrer. 
ipuige. 


f 


E  <iU. 


^  ffpufer. 
5i£lpurgc 


£  Q,y  A.N  T.  'f.  m.  TcMned'Af^fonpinîc.iGcr- 
clje  que  les  Afttcuiomcs  ont  imaginé  dan>  le 
plan  du  défièrent ,  ou  excctuihquc ,  pour  régler 
certains  mouvemens    écf  BiuxcsiK^  ÇSmUtu 


£ Q\J  A iR R I  R  ,  EQUA RR IJS S\ tUL^cc. 
Voyés  £  s  ^u  a  a  r  i  R  .  fltc.  ■'  î 

E 0,1/  A TiÈ  Ù  R.  X  m.  .J^quMtmr,  CjA  «»4le$ 
glands  Cacks  de  ia  Spheicigalemo||^(élcHgné 
des  deux  Pôles  du  monde,  qui  cil  ainHiappcl- 
lé  ,'  parcequ'il  lait  les  jmats  égaux.aux  jmits^ 
quand  Je  Soleil  eflarriTéiau  point  «ù  il  copp- 
pcrËdintique.  Celt  letçrme  d'où:i;on.oiRb- 
mcnce  a  compter  ^la  dcc^inaiibn  dss  j^es. 
On  l'appelle  autrement  EquînoUÎMl  ;  &  quand 
il  cil  decrk  fur  les  carres  ^n  l'appclie^iu^iw 
éqiùooiUMU  j  qu^  (implemenc /«  Lijn*,    '  o  , 

Terme  d'Ailronomie ,  qui  fi^  dit  de  .la)(iB>iiiy 
de  ^^eduire  le  rems ,  ou  les  mouvcmenis  inp* 
gaux  du  Soleil  à  un  tems ,  ou  à  un'taduvp» 
ment  égal  &  moyen.  Les  raouvcmco&  de&>^f^ 
%  très  ibnt  tellement  inégaux  ^  nôtre  égard;  i^ 
nous  les  voyons  quelqueftais  s'axancer  jd^ 
beaucoup  de  viceftë)  èi  qip^lqucfois  marchpr 
Avec  bfflnfonp  de  lenteur  ;  et^orte  qa'il^^mèF" 
diAciie ,  oiu  miêmc  impcfliblc  de  faire dosÀp* 
putarions  certaines  de  cc^  mouvement  iup* 
gulicrs.  C'câ  pourquoy  il  4  fallu  qncitt  AJl^ 
'  cronomes  enayent  imaginé^d'autres  paors'en 
fcrvir  dans  leurs  calculs  %  ilsi  ont  donc iuppoiS 
..  CCS  mQuremcQS  égaux  ,  ^  uniformes  «  & 
moyens  entres  jlcs  plus  vîtes  j&  les  plustardil^; 
lc;s  difpa/ai;itdc  telle  fone  ^  que  donnant:  an 
plus  Içnc  ce  qu'ils  ôtent  au  plus  précipité , 
ils  achèvent  par  vu|é  c^mpinfarion  bien  me- 
furée  la  période  entière  de  toutes  ces  inega- 
licee,  au  mêmt;  nomenc  dfc  temps  queJék'a^ 
très  acheyènt  leur  coûts  diasic  cid  parleurs 
mouvemois  réels  ,  iL  vericaUcs.  par  exem- 
ple le  )pttr  aftt9aomiq«e^e  compte  depuis!  le 
déparc  du  ibleil  d'un  iÉmiditn^  jufqu'à  ce 
qu'il  y  retourne  le  îourfuivafnC  :  c'cft  «cxpi'on 
appelle  le  ^o»r  ou  le  wtamv*mem  .é£*l.  Mais 
cependant  le  (oJeil  avascc  dans  i'£cHpcique , 
tantôt  plus,  untdt  moins  à  nôtre  égard  ^l'e- 
lont^qull  eft  apogér^  ou  périgée  ;  &  c'cft  ce 
qui  rend  les  jours  inégaux.  Il  a  donc  £dJa  que 
les  Aftronomcs  qui  ont  beïbin  d'un  jour  égal 
pour  faire  leurs Tupputa^ions ,  trotivaifent  ce 
mouvement  ou  temps  moyen;  &  c'efl  ce  qu'on 
appelle  t^ustiên ,  c'cft-À-dire  jee  qu'ils  a  de 
trop  ou  de  trop  peu ,  ceqa'il  £mk  6tcr  9*  «d- 
joûter  pour  rendre  le  nMUivtmcnt  égal.  V4à- 
duioo  que  Yqn  f^j^  de  •  30.  jours  k  la  tr^c- 
mc  année  lunaire  f  s'appflte /fMAVti/iMfMrv, 
parceque  cette  addition  égalç  l'année  lunaire 
a  l'amnée  folaire.  fean  Bapiifle  Mofin  afâit 
unbcàn  Traitcé^  BfMAl^  enfonlme 
des  toaeinides.  Mr.-Huygens  1  dionnéUne^A 
bie  eaaO*  éc  Yé^nëfitm  du  )ogrs:f9tir)  «e 
glor  Iciffpure^fieni  4««mim:àjf%(lHlfs 

•a  01^  toit  c««t9fp,çff  jmm^if'^v»^' 


à  cuiffl'-<k:l^riegûliuiaé^-.^«iouv«tticf^.du 

lbleiU4%iwlak  dqMiisjd^ançreaixablcaii'iipM*- 

>  v/«M  poar'hiiriimè4i^(t'  Â;  qiaujB  pluaieaac- 

tes ,  paroMuf^lea  ^fonp  'i^'ndéet  -fur  un  ^lus 

goannittoaiW:  d'-obfecvUlodt.'  Ctam'  ia  .ciÉble 

>dc.'|ilB^4lt  kiUire4a|^«  8'^'^  ifuirinKcft 

le  10.  deFeviicrde  j>iw-inMuMi»,  dixliêéoiules,' 

4c  tr«  enfuiçe  en  'dimimànt'jufqu'au  a^'iUk 

•Majr'qolellec^dconM  miaoieiiiy.fccDades. 

£n(ukeiâelle«ugmfQeè<oas:i«t  jours  jufqn'au 

17.  de  |uiIiei'qu!oile«9:  ^r»i.  mioum 5tf. 

rccoodeii  ^  Apr^  «lie  diiriinuë  jufqu'aii  jpre-- 

mioT'de  MoMinbie 'auquel  jour  il  inc  jnanue 

point  ëi<fs«»fc».dana-^  rable,pareequfàl  nip- 

{K>1«  qocme^cMar-là  l'-kôilogc  fiicnuilê-auiiéglce 

fur  klblëiL  Jl  v««ufB  dessables  à'À^mriam 

«pour  Imi^in^r^  'Cci^tablet  Imcnc  aradui- 

re  le  licipriMfcn  --de  >  daflanèie  yax  rn.f  dieu, 

la  conjo^âioA   moyenaie  iâ  da  conioaâion 

^raye,J(%X9iuippi-llr4îlffHMKh«  jiroftfaapharc- 

&,  quicft  Ofi  moc  Grec  >nmtfoié^tmi^yo\x 

■parceqoe  U^iBMîiwii'rf  aànotja<fcfadige:,.attan- 
tôt  fouAraâivc  ye>«ft->iKlireL,  qu«  .pour  avoH 
Je  niou«niM>K  tr«gr,-il'jfrfetu^^qiie£ius  ad- 
jouter  VéfitMioit  au  motivement  mo9Mà\  & 
quelqi9«fbia4K  JoÉftcairc.'DiÉnl  lis  ^OitiMÉes 
-caUas-mftfonomiilues^onieiièn  plus  -iôuvent 
>dif>  m«r.)di[i^piomaphiett6  ydanis  ks  nonnel- 
leMw- fir^ftdttlnocjl'i^iyiMtfMK^ 

£  i^v.A  Ti  e MÇ  icn  loraci^  l'AlgafaÉr  ^■AXkxe^ 
disâion  «drdeuxAottibcer  Aseocn^cncsjbtt  |de 
idiiretiç  toàcoK  i  «ne  môtiCMUiuœ  en  jraînir , 
]iparictizèhiÉeégaux.::£:/fiMt(«ai  fe  4»  MiTi 

'  i4kjU«»fitwifiuafeéjttftis  AeUjpàTtteiqu'ilfiiut 
«joàecr  là'  deux  nomluife:jlânseas,  pouc'  les 

.  metoe^damri'iégaikC  .îji(/dikee  dêi  Jifmét- 
\tîmÊtJtSi  la  pdno^^  ipàitie.  Je  il'AigeÉÉre. 
X'FfMârti  -^ '«nraDC  ainâ4<33>0»/9O  idrL 
ide  Ja2Hite«:£iitiuB,T^aiâéudk;l)a  ««oÉftaiâion 
ira  >  CwtâSQD' des  J^pAniiMlgfliMKtiiquea« .  . 

£aili£&JtdL:.V«y«t  C5ii|«J£ll«L  £ï    > 

£i^U£^y£^Yo]refe!(liitk)rti*ii.:  r;. 

£n€I;U£  S:T!a.£.  awlj.£jBfNr>^oç|i|i  A'fl8i«n 
<i^yqq!fl^/cettCf^cjJ»iB>fc^ln^ 

iiuKj^>Â^âLtJBftrmttè^yi>iPn»vi>,c'étq|tline 

flafuëiidpdbfioiwoei  àbeTtfl.AiJU^NC.  Dans 

.  o. nxN4a  dcpuiéii^e  l^rU«b%fe.'piowDoc  cmq- 

■  nonflcdC4.'  >  -  u  :  :•:■ .  -p"  t-i.  v.:.-:  ;  ''  ;:::'•■-:.''.( 

^.deOciimflVVBSi^.^:]k!dit«^;Ut^  qui  >ont 

,dq»  m^M(^plw>  Jm»  tesf^iéiis^es  iqvi- 

^   Uttcraot' Awtijfgî^itfft'''  ï>e^u<»é  éft  noc:  ifi- 

àffscàtttetxm  Qpi  tft  :égfd«aHn(<4ift««) .  dW- 
chofirà  UqueUr  il  a  idflÀQlli  Mfitm0mf , 


•9»#  H^hmi,..}AiUvit$.f»x4ii4^  i'oaifiJ§m- 

diftMfl 


diftMff,  Dope 


«nUlelqi  çpKK  cm  ilOnt 


E  Q.m  L_  A T«irSX ,  A  l  «é  «dj.  Qjtt,*  4rs 

rW,  e$  ttnigriiwgle  do^J«i(o6>«r%/oiit  égnuix. 
Toiift  ic«  lolycoQOi  tpffiiimMt.  roua  kiicqii>s 
réguliers  lont  /yi;/<if»wp<tfOè  4it  andl^'- 

iéq«i»gfe  I^RT»R.  t>,  r:  trr   .,    ''  ~S  f  > 


il 


«lipUiin  bm  TnlMic^c  iSfui/flrr 

;  fyn'<efa^àfiptLfité,i\  jiMf)u«  d^ms  IViv'- 
tfAl^tiica^Ffincrcs  dqiteitt  4r«ir  ^«od  ^éin 
d'obferver  ç,«C  éf^tfikrt  ,4t  df  IPKOf  P^er  ïeurs 
fign]tc9./fiN(i<9ir  ceptredegtavicé;  m  m'c^Uçs. 
tue  ^bJkftt  poipt  toabor^iMi  pomer  A  £mix. 
i^^fêfiShtde  l4hdbiMf«  Ia  wrc  «ftffiMn- 
>}R«  ftopioir  cl»/fMi^4fir^£ftTae,parMaf4ij^e 
;lr^iiicff4F4'«ft  crouvcdan»  tm  if$nitSkff40C- 
tel^Ntc.    ..•        ..nouul  ''ii,{)t  ■..  •  ,.'  .1,.;, 

£  SLV4**A*A*^  iKt  nÉi  ^iiiinte.^ft^- 
ajfi^  «l^^nifie,  &^tjl|é„.«iéf|ie  pcopooQwn. 
Mettre  des  gens  daiM.i*<(fii|âUlr#  k  ç  f*  les 
«ompairrlua  nnf iii»Z'i«p>«c^p«f  kuts  b«P9e$. 
;oH>fii»pf jiffji  qiMdiWfc  |ja fçis eftplus  *Cu- 

.'ji^^oiiwd  Jlii«^(&Mc««  «Mines  hvtdv^i 

Jbiii  flattKi:ili  MJBfiMK  iÂM  daai.  uns  -ckice 


■^àiéfuiUhr» ,  ftife  fbakncvnt  r^n«nieiiri}u'cJt  ^ 
des  trouve  jpoifqlic. dan»  >aaio^'^^al«  litrofor- 


■\  à» 


1 


'f 


-,h    3 


^^Boix.  * 


tLE.  «dji at^r^ t  Te«ne 

fiM^v.  f^çainr  aottiUipliées. 
infî  en  prenant  A  auunt  àÈ  iois/quc  B;  4C.  en 
Ica  niUtt^tiiiKr'iésakmolt ^lilry.  aui;a  roAjdii* 
'  même  taakiiijCMWce^gaamiaocajiDulijpliécs'', 
ian'cDtrtijfieajgraailaiis  ftmplca.  rOr  ces  gKn> 
;  4can  jràfi  (i^aiaqitnt  jnlùhxfhÀf  <amidlent 
/fMimutHfUt  des  (impies.. Ade'A.iAe  \tm  die 
que  les  iyiMÉ|wrftye<  ifont  àaûùkt,.  tipmtat 
Jts  fiaplca^nEo  jAfkhmetiqiiei  J«i  i  t^ysiÉw^/»- 
pktimtJkt  nmkwtf^m  aniliyanant  Ric- 
anent.,  le  MlaïK.ilv  fins  ifel  iiÉcqne  lc*âiu> 
trcs^^lfliiiii/àÉuiinlnidcs.  Ainfiiaaydeux  JNmi^ 
bres  I  i.  ft  tf.  font-  éf$Mm$iMfl^àt\laixs  ton- 
ffiultiplss  ^.ifle  iu  parceque  idiUMiii  «caitfièii 

;V  AmiMonliliml&taÉMafiaasrcbi  .^O  . 

£Q^UI.N.<H3Tl<àL,  ax^.  su^tJfif*^^ 
ii^iX^m ixamm  i iAaaàoaae^  àitd^^  le 
cercle  7jriiriKe/.ta  celii»i)|ii3di)  Jokiltclé- 
.  jctic.oa  nonsfacoit  désciae  daffiqae.i'iéqui-' 
iootc^far toate.Ia  tente.,  c'«ft4iidite, Jiarf^ 
1^  la.fangicur  dàjonr  «^  par«ovt  Rk  JL 
la  Jatignaor  tda^k  QUêCt>«e^ai.a;ié««  deux 
tou  i'an  ,  «««onrincncemçiic^idli- |ffilitenipl 

-   vers  Je  tt.^TiMart ,  4c  an  coaiiàfttccmciic;  de 

..  l'autama^  rndrs  k  a3^4e5aK«MAR.  <k.  Iser- 
cle  ^f  AwftW  ■t'appclic  qie^Mfok  Jinplc- 

ErJ*  njdbw  WiW^ponype  -on  dii  fimpkmcnc 
eridiM .«  rkarifi»  ^Ac  £tt  ibvfciiàeiiâanc 
otÀejandÊ.VefmàmfNmit^ict  émtcA  \i 
mémêchof<;  yg  V,EfiMiÊm ,  fÊJmt^ntf  JÊlrm 
ntSi  i  quand  il  eft  reprcfenté  fur  les  cartes  de 
Géographie  ,  on  rapfelfe  plutôt  Efuincifîsl, 
ou  la  /i/M  JfpùttfiUmU,  ou  fimplement  i!«  Ij- 

/p;  ptuodkjfeclaa^gtan^s  Vc(fll«*/<Ie  la  iféma 

/^i«Miiufqi«ib^Àtcomifk.dei4ignflf  âiiVtfiUef 

*flcgks  d|^.nit>jfâu>n,  11  ^oapfc  en  dirux 

V .  .^i^koiedt  ia^ihcrp  dr^  r '4ç>ki  fcupkslqui 

habitcm  deflôiis  ont  toûjo«irs:jbR j«tts  Rux 

' ,  )aurjiaiei,«iiii!ua  feroécucl  4<f6tîlDTÊH  ait  tkâ 

que  les  paii|il«»^ni  font  foin  k  fphere  ohli^ 
.  ^,  a'nsf  «me  égalité  queqoAnd  kfateil 
.  .4Adaoscet»K|4g«^  àiçxToir  eninlBaD  le  ai. 
.  ide  Manjcâe  k|.  de Septeadve;  J(Jii  quadtan 
'    dpiimSiid^  eft  ceki  qtà  «H  ;£u«  fur  «n  plan 
ituUné  qui  reurde  rEquatanr.  ^ta  faaicé 
,  fimw9iUsk*.f'*fkréuMiikr^fiat  des  Fran- 
çois en  Guyane  dans  rAmcnquf.^pacri<^«Nial. 
la  capitale  de  la  France  ffMiwotfiWr  dl  ia<^a- 
yennc.^Oeft:ian  établfncn^iit,  des  Fxafiç<>ii 
dans,iineil4ei^rmée  par  la  ;ncr  4c  par un»^; 
vicrçiifpilkela'Cây«|iiie.*\  i 

E  aVlifi  Q  X  t  f-  m.  Le  tct^j^  où  les  jotiii 
Tont  égaux  aux  nuits  par  rout  le  monde.  JE.- 
qtéinoBîmm.  C'efl  q|ua«d  fé  fo(eil  efl  dans  le 
Cercle  équinoâial  vers  le  lî.  de  Mars  4c  le 
ra«.  detflfwem^tCi  Covmoc  k  fpt^il  nous  pa* 
:foi(nMrcltcr4'iMi  pj)iiM^C€(^àHiire, tan-' 
.  tftcf  h»  Ti«c,'  «amne^t plufi  kntemeqf  i,  i  «»u- 
fç^  ioftcxccimicicé ,  il  yji  w^incenaat.huic 

/.  j)Mir»d<HPh"  idqppiti'^MpM^dHi  printemps 
Mfqu'à  fVffaiNMM»  de  l'ànfonine,  que  dqpuis 
YéfukmJM  dtrawconme  jofqn'idr^jmt»  idu 

Sriacempf }  k  ibicil  cmpl4>}-4nt  pUis  de  Mfips 
paileoanr  les  finies  lçpH»cnooaHX  »  ^u«  les 
neridioBoauT,  Cofàme  rapoféaj.do  Sokil 
avance  tout  lei  a» ,  quoiqn'ifificipfiblemchr ,  : 
CMtçinogaliré  des  fittfoqs.  changera ^4c  afra 
là  <v«ci/&t|idc  i  Ix*  plua  hautes  anaiéei  &nc 
daosTSfwMvr.  ^ 

EQUHM>.£l.ENCE.C£  Egaliiéd^valwr. 
Sjfmfdimtiâ,  l'équijf^ilfjKt  despBpp«rticHas- 
Dahit. 

6QîUIP0tl£NT.aNyi.adj..Cequi^a. 
Je  en  valcvr  une  au^chofe  i  kqveUa  il  rft 

^  .€onipai«..^f«M/MiJ[/MW,  €fitêh$i  fitr  y  ^furv*- 
iMw.  Les  bclks  Tradu^ions  ne  fc  /(bot  pas  «|ot< 
i  mot,  mais  en  termes  é^îptUêns,  :,   . 

A*  l'  E  Q.U  I  r  o  t  L  E  N  T.  adv.  A  proportion. 
fnpmtimty  fM  rstiemè,  pmritft.  IT||  JMarc|ia(4 
a  miac«m  écu^  pour  cette  vafFaire ,  4e  icsaT-^ 

foctçvi./l/ffVij^/tfHA  Ce  qreànciet;itoaclit 
milk  ^awi  cn,«cttc  contribution  ,  |c .,)«  m^ 
très  i  tfmMUnt  fur  tè  dême  pied.  En  «f 

bien  qiTégâltté.     ■*  •'" 

.11  ^r'fQ.UI 
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qui  fe 
«umi< 

quarr( 
io'utts, 
lieu  la 
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par  4e 
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.EQWI 
qui 
sur  iie 
canoi 


cftcn 

•'i'armé 
mcsfc 
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qucs. 

^pCi 
train , 
cheval 
n'ont 
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depla 
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■lond; 
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On  dit  fi 
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a  écéb 


i// 


▼cne 


■^ 


li  Tfltpie 

tUti^liécs. 
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:tfa«  die 

nc  .4igale- 
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anc«t;de 

<3e.  iwr- 
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me  UU- 
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KC  obJi^ 

le  foWil 

Di.Je  »i. 
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«m  plan 
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l    / 


l^tt^FOltE  IL  ¥.  a.  îtie<<le  pateH  {bik 
iqa^ttM  aaueohofc.i-  <pif  o«la  irojppovke^iÇ.- 
.M,êiiMiim^lfmr,fimUB,\éftBi» ^êft,  ia  icpniTc 
é0mp9Ut  Toa  gain.  Il  £uïciatit  «dt  tek  écl^ul- 
gel  «K  ««ne  dMUiéci/^/W^  à  celle  qulob 
iccoitt  '  ^ 

iE^V'isV«>^^'^i  '^**  adj.  ITcanc  >de  iBbifen , 
quilcdic  ie|duic«xt'picét»lc>pasri«  ^r£^ 
€umi^cs*a  inémc  mng.  Mt^mm^éilmnmim 
ifféuiit»'  Qpod  4in  £ctt  oft  MOipti  xie  Aeuf 
quanez  en  forme  d'échiquier  qttxm  -«Pf  die 
points t  &  que  cçux  des  quaue  coiiis  &;  au  mi- 
lieu font  d^uim|paail,4c'ies  «ucrettjuacrç  pôinu 
d'un  autre  émail ,  on  blafonnc  les  premiers 
par  4e  a»oc  £^ftt^fMé.  il  |>oaoit  «linq  poinck 
À'^OK  •^ftdftitM.à  quatre  )d'i|rgcnt.  Les «euf 
poèK  éfmifëéUx.  Se  diftingiiem  CDÛioan  de 
WcfaMiier.  P.KUw.         ', 

JiQlif<lv9  ktfà £.  Lm.  ft»«i6on  et  «oor  ce 
^1  flftpcceliJuiepoutyoMfgec^  oà^.'emwec^ 
tàx  JiofcuiMyqmeat,  feîndc  wtlet»,  chevaux, 
canoiKss,àjbtoi,4cmet,  iecCmuiMstiu  ^  vr- 
msms  ^Mff^âéamt ,  ^>l*wNimiy.  Cet  liemme 

.     dX coboa i^iye(fry .il'i^eov»yt couç  &in /f«w^ 

r  ^«^  l'âuendiK  ca  tel  <iieu..dLe$  ifitîp»gts  de 

i'année,.c'«IUc  bagage  des  Ottciers.  Ces  ar- 

mcsfccs  vaiifiraux,  «et  4^piiffMf»  de  guerre 

Your  voas.dcfaccDUtlumt  dés  plaifîrs']paci&- 

quec  JEjjuipfsges  de  «halle ,  ce  l'ont  les  chc- 

jpauz,efaieasft  ratctsqiii  tiÉtveatà  Ui  cha/Tc. 

'%je  peuple  nediibf\g«e  i«s  hommes  qaepac  leur 

train ,  &  ne  l'aluc  gyie  Iç^  éfiêiffMgfs  te  les 

chevaux.  C  o  li.  Combien  de  jeunes  gens  qui 

n'ont  d'autre  locilte  y  que' d'être  lui  vis  d'un 

nombreux  cortège,  &  de  traîner  en  tous  lieux 

un  \é^pdffi^  miqçDÎfiqae  ?  1  e  x  l.  E/l-41  rica 

àepiat  ic^niaieux,queceibinptaeux  ^«^ 

■    fd^  qtite  vous  pcomcnexpar  U  ville  ?  S.  £.vr. 

i.  ToMces  «juAcmeos  ,  Jcmuk  cet  t^itiff^i* 
nondaifiAcibnt  propces  qu'à  irriccr  la  cupi- 
•aioé.2Vxc.    ■      V      .'. 

Quanfi  «i'  dit  ahrotoHMor,  ^a'un  houMie  a 
éfû^ftlg  ê ,  iç'eft-à-iiire,  qu'ilcutretient  uA^ur- 
so(^  4c  ies  chevaux. 

On  dit  figuréoienc  en  M»ib1c^  qu'au  hei«m*  efl 
en  pauyce,  <n>ttifte  ^ftiff'fg* ,  lorsqu'il  ctt 
mal  ivscu,^'*!  n'a  pas  ^eqiloy  vivre,  ou  ^h'il 
a  ôébiBB-bacca  de  laal-uaiRé. 

Dam  /*<qaîppage  /mim  i«/7# 
UféttU  kien  fsp^^MfmtMr  ^itelfùe  Anmnt 
médtrt^m.  LaSasl. 

£  Q^tii  Yr  A  ox  ax  vosapi.  Sous  ce  aooi. 
on  coraprend,  la  xDttë,lc  halancier ,  ou  mani- 
▼dle  leonps  de  pooipe ,-  le  pifton ,  4c  toutes 
les autees- pièces  donc poBipCi^ 

E<^tTi«TAo  i,(êdic  dns  «aacteiier  tantdes 
grues,  chèvres ,  vindas,cliarioeS)  que  <ks  échel- 
les ,  coriagcs,  ai  de  oouc  oc  qui'  nt  i  la  conl- 
traâton,  ou  au  ccanipotc^  auccriaux. 

£  ^tr  1  p  p  a  G I ,  en  termes  de  Marine^  eft  un 
mot  oalleâi^  qm  çompoend  ,lcs  Officiel^,  ibl- 
dats,  matelots,  6c.  mouÎTcs  ou  gardons  qui  ^- 


fl0vUioÉ>4cidci'aâbninHfic  qui  eft  aeeenki-» 
.  ^  la  lAihfiftanor  &  a  la^luteté   d'un  VâilTçau 
ipiToa  raerenmer. 
«IQIJI P  R£IL  ^«  9&.  Ikmam  i  quelqu'un 
loucesies'diaiès  dontiil>abeibin,;iiit  «ft'ehc 


ECLO 


^ 


vent  dane  le  vaitfcaii.  il  a'a  puis  que  pour 

âttinze  ioucs  de  vivres  pour  Um  J^miffmié. 

^^ffj^pf'f  n'dl  pas  iapeoviiîon  des  chofes 
<qta  ierveat  a  équippcr  levaiâcau.  Il  ne  faut 
pas  confendxe  ittpùff^    avec  téquippe^ 

•\xncat  Jlcics aaduâcots  <ieMons  iè  fonc ren- 
dus âdioales ,  lorfqn'ea  traduifaoc  im  jôiTa- 
fe  des  Aâes  &  \cxaot  étsnmméwm  ,  ils  ont 
it  que  les  Mariniers  jetcerent  dans  la  mer 
de  lâus  propres  maios  i'tfuipfMge  du  vaif- 

•iitau.  VajezIafuttedcaraaarqucsduP.  Bou- 
bours  p.  5  { 5.  Les  mits  du  vaiâ*catt ,  les  voi- 
les, ies  cordages  te  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces 
ccois  choies,  dk  con^ris  iam  le  nom  d'agrets. 
Agtéer  ua  vaiiTeau c'eft  le  fournir,  l'équip- 
er de  àMttcehu  Maisl'/fM/j^^fdu'ailicau 
ïôatlesgensduvûfTeauitous  ceux  qui  j  ont 


qudqucŒpUiy. 

auiffiE.r.£ 


^ 


îQ.UilTHfe.  '(.  f.  Aaion  temetaire  ,  indif- 
c^rece  Se  extravagance  ;  dcfléio  qui  ne  peut  être 
exécuté,  ni  être  de  dorée.  Mmthinmtî» ^ fuî- 
wms  mémx  ^uimtrmimmj  frftervU.  Cette  fem- 

.  ,ine  àqaitté  fôn  mari  lans  dire  mot ,  elle  a  fait 
là  une  belle /^/M/)///.  Cx  petit  Noble  vquloic 
aller  i  l'armée  ^  mais  il  eft  revenu  dés  l'en- 
crée de  la  campagne»  il  a  fait  une  plailantc 

£ Q^U IP B £ Ki£ NT.  r.  m..J»fimSh ,MdÊr- 


u» 


9i»»pé*»Uikmm  cooBB  dtAAaanedo  U 


voyage.  Mfmifftr  un  ibldac  Ce  mec  vicm  tfef 
mtdf^  quiitgni£e  mmpmt.  Min. -DuCange 
le  devise  AW/MilJpMM,  aux  dt^  la  l>ain^Latiaué 
figaiiGanc  lamêmcoholè.  « 

£0,9-1»  p Ka/ediC'aulti  d'un  navire  que  l'on  mec 
«n  éc«c(ée£aiK  de  longs  voyages /avec  Tes 
agreils^«uagixts,;^iparaux.,fiduailles  ic  au- 
lnes provillons  neccllaires.  On  éjuiff»  divcr-r 
jcment  les  vàilFeaux,  les  uns  en  guerre,  les  au- 
tres en  marchandilê.  Equ^ftr  un  navire  d'.é- 
^eron,de  voiles  &  de  cordages.  Vauc.  Ejuip- 
fer  une  flocce.  iA  s  l  a  n  c.tLqmpptr  Une  Sêc- 
gate.  Voiv. 

On  dit  figuréaMit  d'un  horaire  qui  a  été  blefC 
ghevedKMti  ott-battu ,  ou  raaUraiicé  en  quel- 
que rencontre,  qu'il  a  été  mai  'f>«/M 

£  q.iT  I  p.p  ij'és.patc.  h^ntàut,  muutu  ,  aw»- 

£<l.v  I  p  p  é,  en  tctaaes  de  Blaibo  ,  k  die  d'^n 
vaillcau  qui  a  fes  voilcpv  collages  3c  autres 
choies.  P.  M  f  N. 

£  Q^U  1 T  A  B  L  £.  adj.  m.  &  R  Juge  moderé,& 
fage  qui  ffait  tempérer  ia  rigueur  des  loix 
par  les  circoa^kances  paiticuitcres  du  fait, 
iCfMKi)  vtmt.  Un  Prince  é^ttitjéUf,  un  juge- 
ment <i^Mir»iU, 

£  <.i7r  T  A  B 1  -s  »  ic  aafi  de  ce  qui  eft  confir- 
me i  li  tMÙMX,  Un  fenti— cnt  é^uinM»  ,  un 
partage  é^tUt/AU-^  uac  é^nksiiU  diftàbutiOa 
de  grâces,  de  faveurs ,  jECtcn  ne  contribue  tant 
à  noBS  landre  éfultsUn  envers  les  autres  que 
la  caaaeiflkacc  de  nous-mêmes.  Nie.  Suivre 
ja  nature,  c'efl  fuivre  ia  saiiba  :  il  a'y  a  cien 
en  elle  que  d'tfmiftMr ,  &  d'égal.  Si.tyti. 
J'ainie  rhieux  ^ÀtfBa  aion  nom  dans  Foblcu'- 
iicé,afin  que  ki  jugemeos  des  Lcdcnrs  foient 
plus  libres,*  fius *fititakUs.  P.  o  %.  Cl. 

£'Q,UlTÀBL£M£^T.adv.  D'une  oia- 
juicre  êquicxbk.  Ex  4mm»  ^  hcmté  Cette  ièn- 
Cflnce  «  étl;«ea4hiti  i}«M4i/#/aMr. 

£  Q.U  I T  £.  f.  f.  Julbct  mitigée,  &  adoucie 

f)ar  la  confîderaiou  des  circonilances  particu- 
icrcs  \  ceAiperament  qui  modère  la  liÉverioé 
de  la  loi.  ÂmiifMf.  C'^  ç^  que  les  Gcocs 
appellent  «pf  il#;  La  rigueur  du  Droit  eil  fou- 
vent  conttaire  à  la  jUlbce,  il  faut  que  VéfuM 
lui  fcrve  de  règle.  Ce  partage  a  étcfait  danlc 
Vérité.  Xes  arhiCres  pautheac  toujours  plu- 
tôt vers  r/fMfW ,  que  vers  la  ogueur.  Voyez 
£  p  I  k  ^  fc. 
£  Q^u  I  T  B ,  A*  prend  iroAl  pour ,  Judice ,'  droi- 
ture. Jus  yfrs ,  jufiiù».  il  a  £ùt  cela  contre 
toute  «fuité.  Cet  homme  eft  plein  à' équité, 
Wiolci  i'éqmtl 

§lH'tm*f»iHte  éqjiité  rtgU  tout  vos  fi-ojetf. 

L'Aa.TtTu. 
-  LstimisU  équité  dêtmit,  l'smtU  rtptmr. 

Corn. 
Lu  fore*  teiusnt  litu  dt  drtit ,  <^  i'équi  té , 
.  L»  mtm^trt  s'txtrfoit   mvt€  imfsmité» 
«j**        .r  R  A  f  ff 

£  Q_U  I V^  L  £N  T,  a N  T  ^.  ad j.  Qui  vaut 
autant  qu'un  autre.  ?ar,afiMWm/.  L'autorité 
d'un  Auteur  grave  eft  éqmivmUntt  à  une  jrailbn. 
P  o  a  T-IL' Ily  a  dans  la  Logique  des  propo- 
fitioos >J(p$hîésl»miS.  £n  Gtammairc  il  y  a 
des  termes  éqmivmUm ,  q9i^xp  riment  aufi- 
bienl'un  que  l'antre  la  penfie.  Quand  on  hk 
des  échanges  buc-i4}u^  ou  lâns  retour ,  il  faut 
que  les  chofes  foient  éqmvaUmtts. 

£  q.v  I  ra  L  t  N  T.  C  m.  C^  eft  d'égale  valeur 
qu'une  autre  choie  à  laquelle  on  le  rapporte. 
Le  Roi  a  demandé  les  terres  de  La  Flandre  qui 
appartiennent  à  la  Reine  ou  du  moins  Véqui- 
vsiéttt. 

E  QUÏ  V  O  QU  E.  adj.  m.  8c  f.  Qui  eft  dou- 
teux }  qui  a  undouble  fens.  JEqMivteus ,  smhi' 
gH$û ,  Jsikhêi^  La  vertu  quand  elle  n'cft  point 
éq$tiv0f»*  degfe  dément  )amais.  B  s  t  l.  Il  y  a 
des  loiianffes  iftÊhffuts  qui  fotit  de  fines  rai  1- 
«  leti  es,  &  des  manières  détournées  pour  nous 
rendre  ridicules.  Id.  La  lîaeiCe  eft  une  quali- 
té éqmivfH»  entre  le  vice  ,  &  la  vertu.  I  d. 
C'cft  un  homme  diflùnulé  ,&  toujours  éepUvo- 
fM^  Coac 'Les  expreffioas  dui.échapaïc  à  la 

'    colère,  lôoc  d'ondiiMiiw  dit  aguis  p«i  éfuino- 


)w»#  (4ts  Ani4KMkivdu<«ur.  Mi  1^  ITn habi- 
le «egMMXMr  l^ak  ^AjAét  affn^acmciit ,  & 
^f^ikisis  Ih  iÉlir«^  4c  demMS'4f«p«v«^/  pf >uf 
les  'inid^'t'ilMr'eAliUtc  •  lêlofl  -ks  (Mcalions.  L  a 
B4i  ûY.i'La  veftu,  quaadetle  n'-eft  pomc  rfW- 

vaaxy  habiii ,  amîes^  &c,  Infinnp*^  timittri^^       4M|ra#  ne  le  detnencjiamais.  Bell. 

fiiffêiUtim,  Il  eft  bien  é^féfom  iaise  iou^  'T^Ht  i  v  o  <l.w•'t^  f.  h  (fétc  Htmtp>^  shtkiM.  Mr. 
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de  Vaugelas  veut  qu'il  ioK  toujours  teiniUiu, 
8c  je  luis  en  cda  de  I0n  -ttvi*.  D'autres  le  tonx 
nuUcubn.  M  a  M.  Il  hgnihe  uaé  ciiofc  dOa- 
Hulc ,  ambiguë^  qui  p«uc  avoir  divers  l«ns , 
fun^^vai ,  Ac  l'autre  «aux.  Si  Dieu  Ibucienc  la 
naaiie  ,  j  ay  feuhaiwé  qu'il  le  maxquat  ihns 
éqitiv0f$u.^PA4c,  Je  vous  pFic  de  me  dire 
cela,  <tc  vous  expliquer  l'ans  équivo^.   Les 

î  Pères  ont  ptoce^  les  éjmivc^mt  &  les  rcftric- 
cion^  mentales  ,  Bc  ont  pretondu  qu'en  'cer- 
tains cas  il  eft  permiit  d'uicr  deccK  dccours  Se 
de  ces  ambiguicez.  Le  P.  D  a  n..  L«s  éqùi^ 
Vfiut  fom  des  crompei ies  deguilëcs.  Po  a  t 
R.  Lf*  éqiùvéfiitt  font  dcT^cxpediens  pour 
ne  pbint  dire  la  vérité ,  4e  ne  poinr  mentir 
en  même  teins,  I  b.  Q|iand  on  fait  une  pro- 
polinou  douce^,  en^revoyj^t  que  la  pcr- 
Ibnnc  à  qui  i'ug^  p^'*^  la^  prendra  dans  un 
fens  différent  de  ^lui  que  nous  lui  donnons 
dans  nonc  e^rit,  c'eft  um  éqtiivoqit*  oppu< 
fée  i  la  bonne  loi.  On  reproche  à  Se.  Auguitin 
d'avoir  voulu  juftilier  Uaâc  ,  qui  livra  là  fem- 
me au  crime  par  unkr  éjmvot^.  Tmcuit  aliquid 
•wW,  1^  JM»  dixh  élifmâ  fklfi.  A  parler  lincc- 
reaieat,les  équivqtus  ibnt  des  menfbngcs 
palkez,  &.  des  lijbtiutez  inventées  exprès  pour 
mentir  en  bonne  eojB^icncCi  Cependant  il  y 
a  certaines  occafions  dans  la  vie  humaine ,  oïL- 
il  feroit  i  Ibuhaitcer  que  l'ufage  des  équivo- 
^uslSk  innoceat.Les  équivoques  dans  le  dit- 
cours  font  des  exprclTions  louches ,  qui  le  ren- 
dent obfcur  y^  embaralTent  refprit  du  Lec- 
teur, qui  ne  Içait  de  quel  coté  fe  déterminer^ 
La  lan^cfrançojfc  eft  ennemi^kde  ces  foncs 
d'ambiguitet.  Mr".  Ménage  a  remarqué  que  ce- 
lui qui  dit  .autre  choie  que  ce  qu'il  veut  dire, 
aedit  pas  ce  qu'il  dit,  paicequHs|ic  le  veut 

•  pas  dire  I  te  il  ne  diTpas  ifton  plus  ce  qu'il 
veut  dire,  parocqu'ilnele  die  pas  en  effet.  On 
acpeut  nen  pÀjfièr  de  plus  jirfèe  ,  ni  de  plus 
joli  iiir  les  éqmvoquts.  B  o  9  iï.  Il  eft  vrai  que 
lakâurc  de  toute  la  période  lait  d'ordinaire 
«itendrc  le  fens,  te  que  l'on  n'a  pas  le  loisir  de 
uoucer.  Mais  il  vaudroit  mieux  que  cela  n'ar- 
rivât poiiif  :  car  c'eft  aux  pah>les  à  faire*  en-i 
tendre  le  i'ens  te  non  pai  au  iènii  à  faire  enten- 
dre les  paroles.  Si  l'onvpus  relit  deux  fois  , 
que  ce  Ibit  pour  vous  admirer,  te  non  pas 
pour  chercher  ce  que  vous  avez  vqulu  dir^ 
Vavo.  Il  eitbon  d'ajodter ,  qu'il  ne  faut  pas  le 
gcncr  trop ,  ni  prendre  l'ombre  d'une  équipe 
quê  pour  une  équivoque  réelle.  La  fuite  du^dif- 
cours  diilîpe  quelquefbil^ces  petits  nuages , 
qu'un  mot  détaché  ,03^^15  i  pan ,  pourroit^ 
uire  iiaitre.  S.  £va,  /adipire  que  les  équivo- 
f«#«,qtti  n'ont  que  l'apparence  des  bops  mots, 
ayent  mis  en  honnetfr  des  gens  d'un  e^rit  mé- 
diocre. iiCh.D£  MJl  A'y  a  point  d'eiprit  dans 
l'équivoque ,:  rien  ne  coûte  moins.  L'ambi- 
guïté çnquoy  confifte  fon  caraâcre,  eft  moins 
un  ornement  qu'un  défaut  :  c'eft  ce  qui  la  rend 
infipidc.  L'apparence  mjrAericufe  que  lui 
donne  fon  double  fens  fait  qu'on  ne  va  par  au 
vcrirabie  iàns  peine  >  &  quand  an  l'a  trouvé 
on  a  regret  à  u  peine.  Boum.  LcWiï 
étoicnt  fort  en  vogue  autrefois. 

Si  vous  oyiez,  une  équivoque  , 
Vous  jettiez.  d^mîfe  Votre  toque  , 

f%prtmex.  fort  fens  malotru 
oitr  u»  des  bons  mors  de  BeMutnt, 

St.  A  M  A  N  T. 

t'Eq.wi  voq,ui",  en  terme  de  "Théologie 
Morale  eft  à  proprement  parler,,  un  mot ,  qui 
a  deux  fignihcations  dilFercntes  ,  dont  l'une 
eft  commune  6e  ordinaire ,  l'autre  moins  or- 
dinaire moins  uiité  ,  de  forte  que  celui  qui 
parle  ,  fe  fervanc  de  ce  mot  dans  la  fi^nifica-* 
ûon  la  moins  ordinaire ,  il  arrive  ailémenc 
que  ceux  à  qui  il  parle ,  prenant  ce  mot  dans 
la  lignification  la  plus  u(itéc,conçoivcnr  quel- 
que chofe  de  dtffnrent  de  ce  que|[^autte  a  vou- 
lu dire.  Nous  en  avons  un  exemple  en  S-  Jean; 
ch.  1 1. oà'il  eft marouéquc  T. Clf  x  i  s  t  dit  a 
fes  Apâtres,  que  le  iaiaredormdk-jies  Apô- 
csetpc«qaaB4«aal  de  âmtÊk  i»ni  u  figaifi- 
K    iij .     -  cadoa 
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catioo  U  pUu  commuiic,ciâicoc  que  U  ttctêtt, 
c]u'oa  icui  avoù  duÀue  maUuk  coouncafoit 
a  tcpoCci' ,  Ôi.  iqu'tl  ne  uaâcsoit  poioi  à  gucrir, 
&  ccpeiuiaiu  J^  C  m  &  i  «  t  a/aiu  pci«  ce  mot 
.^^  daiu  la  iignilic<i|K»n  moins  oidin«tic,  avoic 
voulu  leui  due  ^iie  Laxare  étoic  mon.  Quand 
It'jêùvpqm coniiite en pluiicurt  mots ,  oul'ap- 
pcue  propremciu  amphibologie  nous  en  «Tpns 
^n  exemple  en  Se.  Jean.  ch.  t.  abbàcez  ce 
temple ,  ditjESUs-CHmsT,  en  parlant 
aux  Jui& ,  &  }c  le  relèverai  dans  uois  jours. 
On  a  ^tc  dii'puté  dans  ces  derniers  tcms  de 
J'ufage  des  éjiûvfiêtt  ^  l'autc|ude  la  Théo- 
logie morale  de  Grenoble  a  prétendu  avec 
Suelques  récents  qu'il  n'étoie  januis  permis 
e  s'en  fervir  dans  quelque  rencontce  aucce 
fàt  ;  leur  raifon  cA  i^ue  l'équivoque  ne  diffère 
point  du  menfbnge  ;  d'autres  au  coiuraire, 
comme  Cabail'ut  Théologien  célèbre  parmi  les 
Pères  de  l'Oratoire ,  Ibutienncnt  qu'il  y  a  une 

Îrrandc  différence  entre  l'équivoque  &  le  mcn- 
oiigc  i  qu'il  n'dt  jamais  permis  de  mentu  , 
mais  que  dans  de  cenames  rencomres  on  peut 
quclquc-fbis  fc  fervir  d'équivoque ,  que  c'éff 
ic  l'eutimcnt  de  St.  Thomas  ,  de  St,  Amonin, 
de  Se.  Raymond ,  &  fur  tout  de  St.  Auguffii) 
comme  Cabaffut  prétend  l'avoir  démontré  I. 
4.  Thcor.  de  Praz.  Jur.  Can.  Edit.  Lufid.  1  i(t 5 . 
cap.  4.  Le  terme  à'tqiùvo^mt  eft  délicat  fm 
coût  en  ce  tanps  cy.  On  ne  fcauroit  appor- 
ter trop  de  referve  à  l'approbation  qu'on  peut 
donner  aux  étjmvoquet  en  certaines  circonf- 
lances,  parccque  malgré  toutes  les  lages  pré- 
cautions ,  donc  un  bon  Théologien  (e  Terrira 
en  dil'ant  Ton  fentimcnt  fut  une  matière  H  de 
licate,  il  fe  pourra  toujours  trouver  des  gens 
qui  abuTcront  de  fa  doârine  faute  de  la  bien 
entendre,  &  d'autres  qui  U  déguiferont  pour 
en  faire  plus  aifément  des  calqjnnies ,  ic  la 
rendre  odicufe. 

£  Qjir  I  V  o  qjj  e  ,  éff  quelquefois  ancberuë,^e 
inadvenancequi  nous  fait  prendre  une  chofe 
pour  ifne  autre.  Error.  Pluneurs  intrigues  des 
Romans  font  fondées  fur  des  /fM/iA0««ri  de  bil- 
lets rendus  à  ceux  à  qui  ils  ne  s'adreiloientpas. 
Une  ficheul'e  équhvoqiu. 

£n  Phyfîquc  on  appelle  gcncrarion  éjurvoque , 
celle  qui  ne  iê  fait  pas  par  les  voyes  ordinaires, 
par  la  conjonâion  du  mâle  avec  la  femelle. 
Les  infc(^c; ,  les  aniinaux  imparfaits  fe  font 
par  une  .génération  équivo^nt  comme  les 
mouches ,  les  araignées, les  Grenouilles ,  c'eil- 
à-dire,  par  la  chaleur  du  (oleil  qui  échauf- 
fe la  poulliere  ,  la  terre  corrompue  :  Au 
moins  les  anciens  Philophcs  l'ont  cru  ainG  1 
les  modernes  en  doutent.  Nos  anciens  Poètes 
François  fe  fervoient  quelquefois  d'une  ma- 
nière de  rime  qu'on  appelle  rime  équivûqiUy 
dans^laqucllela  dernière  iVllabe  de  chaque  vers 
eff  rcprilc  en  une  autre  lignification  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  du  vers  qui  fuie  Mr. 
Richclct  dans  fa  verfificacion  françoife  de  l'an 
1^71.  pag.  185.  en  apporte  cet  exemple  tiré 
de  Marot. 

"Enm'tbMfMHt  je  fitîsrendeMtx  m  cime. 
Et  en  rimant  bien  ftmient  je  in'enrime. 
-Bref  e'eft  pitié  entre itous  nmsixWewn. 
Car  vous  froHvés  nffés  de  rime  ailleurs.    , 
Et  qusnd  veUs  pléùfi^  mieux   qtu  m%j  ri- 

maffer. 
"Det  biens  0vés  ^^deU  rime  alTés  ,  &c. 

E  QU  I  V  OQU  E  R.  v.  neutre  Faire  des  équi- 
voques, ludere  in  nmbiruo.  Cet  homme  e(l 
heureux  à  équivoqtter ,  a  trouver  des  équivo- 
ques. II  fe  dit  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonnel  ;  &  alors  il  fignifie ,  fc  trom- 
per, fc  méprendre.  Aberrarey  hnllt$cinàri.  Il 
s'eff  équivoque  en  prenant  un  fuc  pour  autre, 
en  parlant  a  une  pcrfoime  pour  une  autre.  Il 
cff  bas.  » 

E    R. 

I  R.  Dernière  fyllabe  de  pluficurs  mots.  On  ne 
la  met  ici  que  pour  obferver  à  l'égard  de  la 
Pocfie ,  que  tous  les  mots  terminez  en  er  ne 
ie  doivent  pas  employer  indifféremment  pour 
la  rime.  Vanter  y  ic-^uppîter-  par  exemple  ne 
riment  pas  ;  l'rr  eft  fetmé  en  vanter ,  &  il  eft 
ouvcn  en  Juppiter.-  On  appelle  ces  rimes  vi- 
cieules ,  des  rimtt  Normandes  ,  parceque  les 
Npcmands  prononccnc  1er  ouYcn  ,  comme 


ERA:  ERE. 

Ver  fermé.  Ils  yiooonccnt  «k  fiir ,  comme 
fé  oafiU ,  an  lieu  de  prononcer  do  fm».  On 
crouTC  beaucoup  de  ces  cimes  dans  MaUmbc, 
qtti^ùc  rimer  cMè' avec  mMugUr.  On  ne  les 
cacufe  que  quand  on  ne  pcuc  pas  âdtc  aucre- 
mcnc  fans  pexdrc  une  belle  pcnféc.  Il  faut 
cepcndanc  advouër  qu'il  y  a  peu  de  Poètes 
oui  s'affiijctiiffenc  i  ces  cégles  ^  ce  qu'il  j  a 
4e  certain  c'eff  que  les  mots  en  «r,  cimem 
avec  ceux  en  air  y  8c  que  pour  les  infiniciis  en 
#r  il  ne  faut  appuyer  mr  1  r  que  loxfcju'elle  eft 
fuivie  d'une  voynlc  ou  lorfque  roreille  le  de- 
mande a  caufe  de  la  rime.  Car  dû  juge  de  la 
bonté  de  la  rime  plutôt  pai  le  (bn  quç  par 
l'éccicure.  . 

ERA. 

ERABLE  Cm!  Arbre  de  Juuite  f^aje  (on 
dur ,  dont  le  bois  ciï  fouvenc  uchcté  &  mac- 
queté  en  guiic  d'yeux ,  &  donc  on  fait  des  ta- 
bles 8c  des  ouvrages  de  macqueterie.  On  en 
But  auffi  des  gobelets  au  cour  auili  déliés  oue 
du  p;4>ier.  Il  y  a  de  r«r«^i^mâle/&de  IV- 
rabie  femelle.  En  Latin  ««rr.  Aeer  mmtamnu 
tamdidttm.  C.  Bauh.  Pinac.  450.  Voyez  aifU 
le   Didionaiie    Pharmac.    de  Meuve.     Les 

«  fleurs  de  VérabU  fonc  â  plu£eurs  feuilles 
blanches  difpofécs  dans  la  jmure  d'une  rofené 
placée  au  milieu  d'un  calice  découpe  ordinai- 
remcnc  en  cinq  parries»du  fond  de  cette  rolette 
l'cleve  le  piftile  qui  devient  dans  la  fuite  un 
fruit  compofé  de  dmx  capfnles  ,  terminées 
chacune  par  un  aile  membraneuic.  On  trouve 
dans  chaque  capfule  une  femence  pjcfque  ovale. 

£  R  A  F  L  £  R.  V.  aô.  Declùrer  ou  divifèc  la 
peau  avec  quelque  chpf|B,4'<U^.  ferfMugere. 
Il  s'eff  joiic  avec  le  chat  /  qui  lui  a  érafié  le 
vifage.  Une  épingle  lui  a  /r«/?«  lamain.  C'dt 
un  terme  popûlaicc  . 

EaAFLi,  éx.  pazt.  pair. 8c adj. 

IRAFLURE.  f.  f.  PUye  qui  fe  fait  fur  la 
peau  par  quelque  chofe  de  pointu ,  &  qui  ne 

Cfctre  pas.  Cmtit  ferftriQa  àtlmr ,  vi^mu. 
épingles ,  les  griffes  d*nn  chat  font  des 
érafiures  aux  mains ,  au  vifàge.  Ce  coup  d'épcé 
n'a  pas  pénétré ,  il  n'a  £ùc  qu'une  éràftme  fur 
la  peau. 


Erailler.' 
Eraillure.' 
Eraîn. 
Eraccr. 


\ 


Voyez 


rEfraillèr. 
J  Efraillurc 
j^ain. 
(^Efiracer. 


£  R  ATp  S  THE  NES.  eft  le  nom  d'un  ancien 
auceur  grand  Phiiofbphe,  Poccc8c  Affronome. 
On  a  doimé  fbn  nom  i  une  des  caches  de  la 
lune ,  qui  eft  au  mmero  i  ).  de  la  Géographie 
du  P.  Riccioli. 

«  * 

ERE.    . 

ERE  Cette  terminaifon  dans  nôtre  pocfie  cime 
fort  bien  ayec«^,  comme  fii^iilùrrf ,  vul- 
gairfScc.  mais  les  mots  en  «rr  ne  riment  poiiu 
avec  ceux  en  errr. 

ERE,  ou  AIRE  f.f.  Terme  de  Chronologie. 
C'eil  un  mot  dont  les  Modernes  fê  fbiic  lèrris 
pour  fîgnifier  ce  ^u'on  appelle  akittemcnc  J^^ 
que.  &ra.  Certain  tenu  atzéeé  &  decenmné 
a  volonté ,  d'où  l'on  commence  â  compter  les 
années  qui  ont  fuivi.  On  ne  fcait  pas  trop 
bien  l'origine  de  ce  mot.  La  plupart  des  Au- 
teurs ont  prétendu  que  Xtre  ecou  une  £iif  on 
de  compcer  les  années  fuivanc  les  Efpagnols , 
donc  l'JErv  eft  de '3  8.  ans  ^lus  ancienne  que 
celle  de  l'Ent  Chrétienne,  ou  de  nos  ans  de 

grâce.  L'Sr»  des  Mahbmetans  eft  l 'hégire  ou 
L  fiiice  de  Mahomec  On  dit  auflî  1  £rr  de 
mtktUm  ,  ïtrt  d*  lHéAmmgm  êcc  Voyez 

tE»oa.«»« 

Ce  mot  Ce  trouve  anflî  employé  dans  de  TÎcnx  ti- 
trés pouf  'fignifier  heui.         ~ 

£f(.£.CT£UR.  f.  m.  Tenne  d'Anatomie , 
qui  ie  dit  de  deux  mufcles  de  la  verge ,  qui  fer- 
vent Â  fbn  éreâion.  EreStr.  Ils  prennent  leur 
origine  de  la  partie  interne  de  la  hibetofité 
de  l'ifchion ,  &  vonr  s'inférer  latéralement 
aux  corps  cavemeuir.  Le  clitoris  dans  les  fem- 
mes a  aulC  deux  muicles  éreëttms  :  ils  prennent 
leur  origine  deréminencede  l'ifchion  8c  vont 
s'inférer  aux  paccies  latérales  du  dicocif^equcl 
Us^crTcncàxclmcÀàioiiiiE,-.     ^. 


ERG.    ERI. 

ERECTION.Ci^  Elevauod  d'bne  chofe  <a 

droicclicneCrisMkL'^wAIw  d'une  ligne  per- 

pcndictilairc  iit  une  autre  eft  uaftroMàncenfei* 

gné  dans  les  Elemou  d'Eudidc. 
£jiiCTioM,fê  die  figuréfluac  en  Morale 

L'mAfM  d'une  fiaromuc  en  Comté.  Véree. 

tim  d'un  PrdidiaL  VénéHm  en  ciuc  d'Oibçc 

d'une  charge  de  Mouleur  de  boit. 
EaiCTioN,  eft  auiC  un  terme  de  Médecine^ 

Le  manque  d'énÛim  eft  une  cfjpcce  d'im,? 

puiffânce,  ,    ^. 


«1 


Erencer. 
Erener. 


^  Vêyn,, 


^Efrcneet 
5  Efrener. 


>m> 

4]UC 


ERES!  PELE  ù  £  EsjûpeUt,  Maladie  qui 
▼ienc  fui  la  peau  ,  camée  par  des  iuinicur» 
picquances ,.  d'où  il  naîc  une  iniammacion 
ardence.  Quelquefois  elle  occupe  une  panic 
de  la  chaiç^ui  eft  fous  le  cuix.  Elle  provicAc 
d'un  fang  bdicun  8c  bouillant ,  iq«i  pour  fa 
fubcilité  ne  caulê  point  de  tumeur  appaceme , 
mais  s'épanche  en .  longeuit.8c  en  largeur.  Sa 
couleur  eft  jaune  9t  rouge  1  ic  pbs  la  bile  y 
eft  pure ,  8c  plus  elle  eft  dabgereufc.  Sous  \'é 
jipetê  fonc  comprifes  lespuftulesJMlieufeSyCpi 
me  les  dactres,  les  vefues  Sciet  bubes  ,  4] 
le  vulgaire  9f9^e  fom  famvâgt. 

Ce  mot  vient  <hi  Grec  i^4t  ,  tr^btre^  te  de 
wixmtt  /ri|^,  parcequ'ell#  fe  lecice  proche  du 
cuir  i  ce  qui  hue  que  Galien  l'appelle  pagiem 
du  tuir.  Il  y  a  une  énftpeU  fvmpU ,  8c  l'auue 
avec  ulccracion. 

/  ■  ■  ■        '■   .    ■ 

E    R   G. 

• 

£  R  G  O.  f.  m.  Donc.  Terme  dogmatique  ciré 
du  Latin,  oui  fignifie  la  condui^n  d'nq  argu- 
ment. Il  eft  pris  fouvent  pour  l'argument  mê- 
me. C'eft  un  homme  qui  nous  importune  par 
ièf  m#  y  ^ui  eft  bien  tort  fur  \'trg9.  Le  moc 
#fy»  fervoit  ordinairement  chez  \e%  Latins  i 
commencer  les  pbimes ,  8c  les  lamencatioiig 
fur  la  moit  de  quelcun  -..Erg*  §umtilimm 
perpttumfefmmritt,  Q}iintilius..eft^imr  plongé 
dans  un  fommeU  ccemeL  D  a  c.  * 

On  dit  proverbialement ,  Ergo  élu,  à  ceux  qui 
font  degrands  raifônnemens  Mut  on  ne  con- 
clud  rien.  On  difôit  auodbis  dans  les  Uni- 
vecfitez,«iy«//Mr. 

ERGOT  ,  ou  ARGOT,  f.  m.  C'çft  un 
éperon  on  pointe  dure  qui  vient  aii  derrière 
de  la  jambe  des  coqs.  Vnguis  pêfiltus. 

On  dit  Bgurément ,  qu'un  homme  morne  ftir  fà( 
trgttt  )  pour  dire ,  qu'il  menace,  qu'il  eft  en 
colecc  qu'il  parle  audadeufcment  aux  autres. 

£  a  c  o  T  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  cheval. 
C'eft  une  corne  molle  de  la  grof&uz  d'une 

châtaigne,  qui  eft  au  derrière  8e  au  bas  du  bou- 
let,  8c  cachée  fouvent  par  le  fânoo. 
EaooT,  fe  dit  auffi  de  plùfieurs  autres  bétes 
qui  onr  de  femblables  panies  {  mais  aux  fân-> 

Î;lien  on  les  nomme  it%  gmdtt ,  8c  aux  cerfs 
es  «f.  t, 

£  R  o  OT ,  fe  dit  auflî  en  Bcxanique ,  pour 
nifier  l'extrémité  d'une  branche  qui  a  été  [ 
lée ,  8c  qui  eft  morte  dans  le  bout , 
arrive  fouvent  aux  branches,  qu'on  écufloSie. 
On  couppe  ce  bois  mort  jufqu'au  vif,  00  juf^ 
qu'à  l'écttflbn ,  8c  c'eft  ce  qu'on  appelle  tail- 
ler Vmgêt.  Cette  couppe  donne  lieu  à  l'écer- 

.  çt  de  couvrir  infcnfiblemenc  ce  qui  tefte  du 
bois  cailll^. 

ERGOTE,  ^1.  adj.  Qui  adesergott.  Voi- 
là un  coq  bien  «ji^.  Vutuibm  ternit ,  eal- 
earUms  imftruSm. 

ERGOTER.  V.  n.  Chicaner  i  di/pnter  opi- 
niâtrement, agmtâriy  difieptare.  Ils  ont  long 
tenu  er£tté  fur  cette  propofirion  en  Sotbcmne. 

£  &  o  o  T I A  ,  fedit  auffi  des  difpnces ,  des  cri- 
tiques qui  fe  font  en  poiimllant ,  8c  chifananr 
avec  ittpotcunit^.  Ces  deux  pafcmnes  ne  s'ac- 
âMdent  jamais  •»  elles  font  toujours  ktrgttw 
les  unes  contre  les  autres. 

ERGOTEUR./:  m.  Celai  qui  difpote  \  qui 
pointillé  fans  cefTe,  qui  contefte  tout  fans 
raifon.  Jtmptmt  difieptater.  C'eft  un  terme  d« 
mépris. 

E  R  I. 

ERICHTaN.  Cm.  Terme  d'Aftiônomie.: 
j    C'eft  le  nom  de  la  11.  conftéllanon  des-  »r. 
fc]>tentxi^naUs.  Oà  l^appelk  auflî  le  chaniar. 

Mtrihhfuim 


Eriehtho 
Grec, 
babee, 
ERIOA 
Aftronoi 
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ont  don 
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ERiGEi 

fc.  jMt 
fur  une 
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Ce  moc  eft 
figure,  i 


ERMES. 
des  tçrrc 
fpnt  vac 
appelle 
tumés  d 
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ERMIN 
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EritUbmiÊUt  k*mUthiu  ^  9€  Astaxti  nom  cil 
Grec,  kt*i%é^  sur^s,  Àt  |»Vi  lubeiu&  ij^m 

ER^IDAN.  C  a.  MfUmM  crt  U  nom  qae  les 
Agronome»  o«  donné  i  U  croificme  cooikal- 
Ucioo  en  (fûtax  mcridioualet.  L^  Poëccs 
oac  ionoé  ot  noo-U  au  F&,  onc  Virgile  ap- 
.  pcUe  le  ILoy  de  fleuret ,  fmnmm  A*jr  E»i- 
i$mu,  )1  y  A  «ufli  d'aucm  icures  de  ce  nom 

ERIGER,  v.aâ.  Oieilèt  \  élever  quelque  cko- 
fc.  Efifift,  irigfr  une  ligne  pcrpenucalairc 
fur  Boc  Mtre  ligne.  On  Jrigtit  aucrelbu  dc« 
(Uracs  aux  gcuads  poribnaage»;  aux  Em- 
perettci. 

E  m  «  ■  K  «  fignifie  figuréiMtnc ,  Elever  quel- 
que choie  t  acucher  quelque  cicce ,  dignicé  -, 
ou  dcgfé  d'honneur.  E^tkêr».  In^rrunMai- 
quifat  «n  Duché.  SHjêr  une  foaâion ,  çu 
ample  commiflioM  en  àcee  d'oAcc.  Eri^rr  un 
Bailliage  en  Prelidial  ,  en  Couc  Souvetainc. 
C'tl\  aa  PafCÀ  Mgtr  des  Evéches  i  mais  il 
Ihi  faut  pour  cela  le  coolencemeoc  du  Roi.  Le 
Pape  ne  peut  ^«r  une  fie^lfe  en  Cachcdralc  , 
ou  Mrtropolicainc ,  iànfle  confcntcinciu  du 
Phnoe.  Fi  V  Al  T.  On  die  en  ce  même  (ens 
avec  to  pfoAOffl  perfonnel  ;  «^JErtf/fr  en  Auteui, 
en  bel  efprit^  en  eenfeur  public  i  pour  dire , 
Prendre ,  fr'accriliuer  ces  qualicez. 

^'crigenc  $»gjtmUt  ftrfoimMiti , 

Om  stmnt.  B  o  i  l. 

L'oiiîfecé  trig0  bien  des  gens  en  mauvais  Poc- 
ccs.  St.  £  v  a.  Il  eft  allez  ordinaire  aux  ma- 
^^hs  de  s'/rZ/cr  en  tyrans.  la.  Je  ne  puis  ibuf- 
.  frir  que  vous  romMgux»  ta  dcvoc  de  profcl- 
fion  y  pour  voQk  animer  d'un  el'pric  chagrin 
conctc  les  vices:  5  t.  £  v  %. 

£  a  I  o  i  ,    et.  parc.  &  adj.  Ert^ms ,  rvtShês. 

ERISSON.  Km.  Terme  de  Marine.  Ancre 
â  quatre  bras  donc  on  lé  fcrt  dans  les  biti- 

.  mens*  de  bas  bord  ,  ou  dans  1^  Galères  Erl- 
m»c0iu.  On  rappelle  a(itretncne/r«^*iiii/r)9r, 
ou  riffm.  yoyti  kerîffoH,  II  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  le  ternie  de  Marine  vienc  de  la 
reifefflblaAce  que  les  grapins  de  fèri  onc  avec 
l'animal  qd'on  appelle  htriffo»^  en  ce  que  le 
grapiq|fJe  for  dt  poinni  H.  comme  armé  de 
quacre  côtés,  comme  on  herilTon  cil  tour 
couvert  de  pointes  piquantes. 

I R I  T  I^R.  P I  D  E.  f.  f.  Terme  d'Anatomic. 
Erythrêtdtt.  C'cft  la  pcenliere  des  membranes 
propres  qui  enveloppent  les  tellicules  :  elle  cH 
padcméc  de  fibres  charnuifs  du  muicle  cre- 
mafter ,  qui  la  font  paroîtr:  rougcâtte,  d'où 
vient  qu'on  luy  a  donné  ce  nom. 

Ce  moc  eft  Grec ,  il  vienc  i{»^f  •< ,  rouge ,  nl^^ 
figure ,  relTcmblancc. 

E  RM. 

£  R  M  E  s.  Vieux  terme  de  Coutumes  qui  fc  dit 
des  tçrres  non  labourées .  ni  cultivées ,  qui 
Ipm  vacantes ,  en  friche  de  en  defcrc.  On  les 
appelle  aufli  terre  brtlnUiMt.  Dans  les  Cou* 
tumés  de  la  Marche  &  du  Bourbonois  on 
i4>peUe  certes  ktrmes  ou  htrtmft  ^  des  terres 
en  friche. 

Ce  moc  vient  du  Grec  Jfi^(#* ,  en  Latin  tremus^ 
iUfirt  :  d'où  vienc  qu'on  a  nommé  l'Abbaye 
de  Saine  Michel  en  Chtrm ,  Smtai  MUhéulli 
im  ntm: 

IRMINE^TTE.  f.  .f.  Outil  de  Menuificr 
£ùc  en  ferme  de  hache  recourbée  ou  d'aiiFctte, 
qui  lui  fett  i  :4>planir ,  à  unir  le  bois.  AfcU 
tnaÊTom.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Arabe 
sUrmim ,  qui  lignifie  feslfrnm. 

ERMITE.  ErtmiiM.  C'eft  amfi  qu'on  devroic 

,  écrire  ce  moc ,  puifqu'il  vient  du  Grec  ii<«^^ 
donc  l'efpric  cft  doux.  Cependant  l'ulage  cfl 
d'écrire  hermîte  ,  &  htrmttdg*.  Ce  mot  cfl 
devenu  le  nom  propre  de  quelques  perfonncs 
diftin^es.  Pierre  l'knrnit*  eft  fameux  dans 
rhidoirc  des  Croifades.  Daniel  {'hermiti  cil 
un  homme  de  lettres  qui  a  vécu  dans  le  fqi- 
,  zi(éme  9c  le  dix-rcpciéme  fiecle.  On  prétend 

Qu'ils  écoient  tous  deux  de  la  même,  famille. 
>n  écrit  leur  nom  par  une  ib.On  dcvroit  la  re- 
trancher aufli  bien  que  dans  le  moc  latin  ht- 
rtmîtM  ,  &  écrire  toujours  trtmtM ,  erenrns  ic 
ta  {Kêa^oïtgrmk^t *rmiMxê.  y oyc$  Hekmite. 


t 


E  RO.        r 

ERQSION'.  {.  f^  Tctmb  de  Medednc »  <rai 
Te  dit  de  l'aâioo  des  hnineors  acre»  ou  acides 
qui  rongent ,  mangent  ou  déchirent  let  chairs 
&  autres  lubilUnce*.  £ii^  L'arfeoic  0c  let 
autres  pùifens  eauilfqnet  font  dct  ir^/Cnt/  aux 
iucedins. 

£  ROTIQUEi  adj.  Qtii  a  rapport  à  l'amoàr. 
Erofi^Hi.  On  appelle  en  teroKS  de  Mededne 
dfilrg  rrtti^mt  ,  une  efpcce  .de  tnelancholie 
qu'un  véritable  amour  qui  va  julun'i  l'excès 
fait  eontrafler.  Quo^rquil  a  y  ait  point  de 
pouls  amoureux,  c'dl-i-dire  ,  d'une /cfpece 
ui  (bit  dilVinguée  des  autres ,  on  ne  laiflc  pas 
:e  rteonnoitrc  l*amour  par  le  battement  du 
pouls  qui  cfl  fore  changeant ,  inégal ,  tur- 
bulent &  déréglé.  Si  on  parle  au  malade  de 
la  pedbnne  qu'il  aime  ,  ion  poulf  le  cliange 
d'abord ,  devenant  plus  grand  » jplus  vite  8c 
plus  violent.  Si-tôt  qu'on  a  cède  d'en  parler 
le  pouls  fe  cache  ,  le  trouble  de  fc  dérègle  de 
nouveau.  Ce  mal  fc  guérit  i  peu  prêt  comme 
les  autres  melancholies. 

Ce  mot  efl  Grec  ^  il  vient  de  <({•«,  amour. 
hwrm^c ,  qui  vient  de  l'amouj; ,  ou  qui  y  a 
rapport. 

E  R  R. 

ERRANT,  ANTt.  adj.  Qui  n'eft  point 
fixe  ni  attaché  Errtuu,  vsjms.  Aucrefeis  nftin 
îm^mation  tnatu*  ,  &  vagabonde  le  portoic 
à  couccs  chofes  :  aujourdhuy  l'âge  me  ramené 
i  moi-même.  St.  Evk. 

De  nos  defirt  ertans  rltn  nturitt  U  court  ; 
C«  fW  pUit  Mijourd'imy  dtfiaie  tn  fem  d* 
vms.  St.    £  va.. 

En  ce  fens  on  dit  que  les  Planctces  Ibnt  des 
étoiles  errmntesy  înerrMUes,  qnoyqu'elles  ayenc 
une  route  certaine  ,  par  oppoUcion  aux  étoi- 
les Axes  qui  font  toujours  dans  une  même  dil- 
tance  entre  elles. 
Errant.  Vagabond  ,  qui  erre  çâ  &  U  ,  fans 
'avoir  de  roU:e  ccnaine,  m  de  demeure  aflti- 
jtéc.  Nos  vailfeaux  font  emmt  l'ut  la  mer  i  la 
merci  des  eaux  ou  des  ondes.  Les  Chevaliers 
erritms  font  des  pcrfonnages  fabuleux  ((u'on  a 
feint  voy;^er  par  le  monde  fans  autre  deflcin 
que  de  chercher  des  avancures  ,  8c  tedrefTer  les 
torts.  Dom  Q^iichoce  s'étoit  mis  en  tête  de 
faire  le  Chcvaîier  #rri>»r.'Les  frcquens  voya- 
ges de  Charles-Quint  l'ont  fait  nommer  Che- 
valier frrMtt  par  les  Efpagnols.  St.  E  v  b. 
Vous  êtes  toujours  errMnt  8c  vagabond  expofé 
aux  embûches  de  vos  ennemis. As  l.  Une  vieil- 
le imprcHIoii  de  Chevalerie  erntnto,  comme  en 
Elçagne,  tourne  cous  les  efprits  aux  aventures 
bilaires.  St.   E  V^x. 

^e  demeur»!  long  tems  errant  en  Cefitr/e^ 
Lieux  cbdirmant  ;  o'm  mon  eotar  votu  0voit 
adorée.  R  a  c. 

Le  Juif  errant  efl  un  Juif  que  le  peuple  s'ima- 
gine courir  inceffammenc  par  le  monde  depuis 
la  mon  de  Nôtre  Seigneur.  Et  figurémenc  on 
appelle  un  Juif  errant  ^  un  homme  qu'on  ne 
trouve  jamais  chez  lui ,  8c  <{ui  coun  incellàm- 
ment  par  le  monde. 

On  appelle  aulTi  les  peuples  ertans ,  les  peuples 

Îui  n'ont  point  d'habuacion  fixe  ,  comme  les 
'anares ,  les  Arabes  ,  &  piuficurs  peuples 
d'Afiique  qui  habitent  fur  des  chariots  ,  fous 
des  tences ,  8c  qui  changenc  ibuvent  leur  camp. 
flnorum  planfir»  vagéu  rtt^j^hàtdomor  Hok. 

On  appelle  au/fi  les  HereciqH ,  nos  frères  et- 
r^ns. 

ERRATA,  f.  m.  Table  qu'on  mec  au  com- 
mencemenc  ,  ou  il  la  fin  d'un  livre,  qui  con- 
cient  les  fautes  lurvenues  dans  l'impreftion.  Le 
livre  du  Père  Hardouin  fur  les  Médailles  pour- 
roic  être  inciculé  ,  l'Errata  dos  Anrl<inairet. 
Les  Critiques  de  l'Hifloire  de  Pehfbnius  pour 
roient  être  appeliez  {'Errata  des  Ancient  Hif- 
torîens.  Dans  ce  fens ,  le  Didionnairc  de  Mr. 
Bayle  ucut  être  appelle  V Errata  de  Morcn 
On  a  rait  VErrata  de  l'Hilloite  des  Congré- 
gations de  AMxilijt. 

£  R  R  A  T  I  Oy  £.  adj.  Terme  d'Adronomie. 
EttMtkms.  C'cft  une  épichece  qo'on  donne 
tlii  Planetei ,  qu'on  appelle  pigs  eonmranc: 


•â  f  ««uÉi  «lae  ef^eM  de  fit vtt 
qu'on  iMdlt  ottiÊtffim.  V^ya  f  1 1 1 1  e. 

ERÀfi;  r  £  Ctne  JÊtmiàmÙM  m  lime  point 
c*  ftiofoit  êitalàtÈtmài^foaorr.  Ainli  ter- 
re,4ttenre ,  A%iccta«  ,  ne  itmc  poim  avctf 
Pore,  Mese,  &«' 

£  RRfi.  f.  £  qui  ne  (ê  dit  fu'tn  c«t  phràfct  r  AU 
Irr  grande  «»v^,  alkr  belle  orro  io^êêri ,  comcitat* 
grmdMiftMt  dire  ,  K\ki  bon  train. 

&  Il  «  ■  ,  cft  autfi  un  eedat  ds  matiAf ,  donc  on 
ftfdx  quelques,  lois  dans  nn  feot  figuré*  On 
die  Vorro  d'un  vaill'eau .  j^fnur  marquer  fa  vitcf-> 
fe  ou  là  lenteur.  Le  vaiucau  endormi  eft  celui 
qui  n'a  pas  encore  prit  Ibnc  erre ,  l'on  tram, 
la  manitre  d'aller. 

£  a  jii ,  s'cmplove  encore  dans  U  vénerie  pour 
lignifier  les  almtes  par  ou  une  bête  va.  il  le 
6u  aufC  pout  arre ,  miéako  ,  ànéa.  Voyét 
E  n  a.  I  s.  Car  en  cet  deux  dtnmicrs  fens  il  l'« 
dit  fur  couc  au  pluriel. 

£  R  R  £  M  £  N  T.  f.  f.  Terme  du  Palais.  C  cfl 
la  dernière  procédure  d'un  procéi ,  le  dernier 
état  d'une  affaire.  Les  héritiers  d'un  tel  onc 
repris  fon  procès  pour  y  procéder  fîiivant  les 
derniers  erreaotm.  Il  a  donné  copie  de  Tap- 
poiiuemcnc  en  droit  ,  comme  étant  le  der> 
nier  orrememt.  Il  cfl  moins  en  uf^e  au  fui- 
gulier  qu'au  phvier.  En  Normandie  on  dit  £r- 
rtmnt  \  pour  dire ,  Procéder  en  la  caufc  avptf 
là  ^tcie  adverfe. 

£  H^  t  M  x  N  T.  fê  die  aufG  par  r;4>po|t  à  ertê  , 
«^hbs.  Brroment  de  bled  8c  de  vin.  FrumentarU 
ac  tfmarié  emptiom*  for  aerham  bUtmt  et  agir- 
matio.  P  o  u  t  T. 

£  R  R  fi  N  £  R.  V.  aa.  Dotimtharo ,  remet  dif- 
frîagerot  inxaro..  Kofttftt  les  rems  ;  ce  mut 
vient  du  latin,  renot,  orrenor^  orner ^  Ou  ereacr, 
fie  dit,  pufiy  erenan.  On  le  dit  aufli  dans  le 
fens  figuté  poux  dite  furcharger ,  accabler  d'un 
trop  grand  poids  ,  parccqu  une  cbarj^c  trop 
pe/aote ,  ua  fardeau  trop  lourd  incommode 
les  ceins. 

£  R  R  £  R.  V.  neun  Err^iro ,  vagari.  Voyager 
fans  avoir  de  route  cenaine  ;  courir  f  à  8c  11. 
La  tempête  fut  E  grande ,  que  le  Pilote  aban- 
doniu  le  timon  ,  8c  nos  vaiffeaux  erroient  au 
giré  des  vents.  Les  neiges  avoient  couvert  les 
chemins ,  6c  nous  orrions  à  l'aventure  par  la 
campagne.  Par  tout  or^  l'iou^e  de  la  mort. 

Xt     M  AIT. 

TamUi  fmo  ftrtctai.  far  Ut  fomhret  rivages. 

Dis  H. 

E  &  a  t  K  ,  fe  dit  au  figure ,  pour  dire  ,  N'èrrc 
point  fiixe,  ni  arrêté  fur  aucune  objet.  Vluere^ 
divagari.  Mais  fans  errer  en  vain  dans  ces  va- 
gues propos.  B  o  I  L.  Combien  voit-on  de 
Chrétiens  laiflct  errer  leurs  penlées  ,  8c  leurs 
defirs  vers  les  créatures ,  au  lieu  de  les  reiinir 
en  J I  s  u  s-C'm  m  s  t  qui  s'immole  fur  les 
autels  >  F  t.     ' 

£  a  a  x  a ,  fienifie  aulR  ,  s'abufcr ,  fe  tromper , 
erre  imbu  d'une  faufle  opinion.  Erraroy  decipi, 
falli.  L'Eglife  ne  petit  errtr  dans  la  foi.  Les 
plus  habiles  peuvent  errer  lourdement. 

£  a  a  I  a.  Ce  verbe  fe  trouve  aufli  à  l'aéiif  dans 
Balzac  ,  quand  il  dit ,  Error  les  ennemis  , 
pour,  let  difliper.  Maïs  on  doute  fort  que  cela 
fc  puiffcdire. 

E  RR  E  S.  f.  f.  plur.  Traces ,  vertiges.  Vefilgis 
Les  Chaflcuts  faivenc  les  fi7v< ,  les  traces 
du  gibier. 

On  die  au/Il  en  termes  de  Chafl'e,  qu'un  cerf  eft 
de  hautes  orret ,  lorlqu'il  va  hors  de  fou  en- 
ceinte ,  ou  qu'il  Élit  de  très-longues  fuites , 
après  avoir  en  le  rent  du  trait  en  le  détour- 
nant au  matin.  On  appelle  aufll  erres  y  les 
lieux  par  où  une  bête  t'enfiiit  de  bon  tems , 

^VyOt^  de  maltais  ccms ,  on  de  vieil  tems ,  c'ert- 
a^ire ,  comme  une  jeune  bête ,  ou  une  vieil- 
le qui  efl  recrue.  On  appelle  aufli  orret ,  les 
pieds ,  routes  8c  voyes  du  cerf  >  &  on  dit , 
Démêler ,  ledrefler  les  orrot ,  rompre  les  orret 
les  effacer  eh  marchant. 

On  appelle  aufli  en  termes  de  Chaffe  les  orret , 
les  parties  de  devant  de  toutes  les  bêtes  i 
quatvt  pieds  ,  c'ell-a-dire ,  les  piedt  8c  let 
épaules. 

E I,  H  t  s ,  fe  dir  fouvene  au  figuré.  Il  marche 
fur  les  orrot  de  (t$  aacénci  ,  de  fcs  pcedc- 
<efl*eutt. 

S&Kftt  ,  ou  Srw,  fe  die  aufli  du  payement 
qtt'ofi  £ùc  d'to»t  pactit  ^  pais  d'une  chofe 

pom 


t- 


E  R^iR. 

itFrJ$0h.U  4(  donné  itiimv^^oi^  ».^^ 
p«r  corjupcioa  4»  nvM  ^'«vw^  PM.  <^^Ç 
temoigitç  que  dt^MW^  l«»ciaicé«f,  ^  du 

«rnipour  ^H^A  Vo/«^  A«.|^if  iS,.^^  .: 
tKKEOJL.f.f.  Vifion  i  Bo0ê  opimon  ^*on 
nicc  dans  l'cfpijtc.  A>u.  p#^  ignorame,  içir  ^> 
te  d'çxanMcn,  ou  dé  bpn  lailooncmcoç,  .^f^tir. 
L.  Jouberc  af^c  unTruiccédes  «prwfv  mwu- 
laircs.  La  vanité  luiauM^ç  Ce  K^tc  dç  fV 
greoble  tfiT#4r;  4c  f>t:r€  ^n  loin  danf.l'fTC- 
vcnxr.  DjiS'HoVL,  Je  nfi  ymtx  foi/^t  d'an  Cri- 
tique ^«ù  me  vient  t{X^  î'uoe  dÂice  «rr«wr. 
Les  Apciens  oa^  fai^  beaucpiip  ^tnmtt  dans 
la  Philoropkie,  ^te  die  s'ét(c  appliquç;^  ,âux 
cxpe^ic9çc%  Npuf  .Efteik>nt  nos  tmiÊrf.^" 
cequ'eUct  font  4U(oti(éei  des  autres:  noiu  ai- 
mons, micpx  croire  que  jugcL  S.  Ejrft,.  Q^l- 
)e  vericé  peut  ^tre  au(fi  avantageufe  que  ces 
bonnes  trreurt  qui  forment  en  nous  \\  Ce^ci- 
ment  des  biens  que  pous  n'avons  ppin^?Io. 
Pourquoy  vouiqir  guérir  les  kommes  d'une 
vieille  trrttir  qi/'ils  aiment  ?  pis-H.  |.'tf»vtir 
cA  le  partage  delà  condition  inmuuné.  N|c. 
L'impatience  qui  noUs  ponc  à  nous  ^IcYcr 
contre  tout  ce  qui  nous  parait  faux,  cil  fou- 
vent  un  plus  grand  défaut  que  Verrtur  dont 
.  nous  voudrioiu  délivrer  les  a^cres.  In.Qn  don- 
ne d'ordinaire  i  Dieu  plus  d'indulgence  pour 
les  foiblefres  du  coeur  ,  que  pour  les  nffurt 
de  l'efprit.  Le  vulgaire  qui  refpeâe  d^  «r» 
r*m^  myderieufcs  .  mcpriferoit  des  veritcz 
toutes  nues.  St.  £  ra.  Combien  d'«rrmr/  par 
lefqucUcs  l'homme  dbufé  (t  déshonore  uni- 
même  )  Bo  s  s.  Les.  libertins  difènc  qu'il  ^n- 
porte  peu  que  l'homme  fc  trompe  dans  fes 
opinions,  pourvu  que  Ço\\€rmtr  foit  agréa- 
ble, &  qu'elle  le  conduife  à  la  fin  de  la  vie  par 
une  route  femée  de  murs.^v|l. 

LMÎffons  les  tMfplMuiir  £mm  pieufi  erreur  ; 
Mais  peur  mus^  bmmijftus  mu  véùne  ttrmtr. 

Boi  L. 

Erreur,  prifc  abfolument ,  s'entend  de  Xtr- 
rtur  en  la  roi ,  de  l'herclie.  L'erreur  ne  jprcf- 
crti  jamais  contre  la  vérité.  On  dit  qu  Ori- 
gene  e(l  tombé  dans  Verreur.  Vtrrewr  dcgui- 
féc,  &  traveftie  en  vérité,  entre  dans  tous  les 
droits  de  la  vérité,  fi  a  v.  Les  Théologiens 
traittcnt.  plus  favorablement  les  efreurs  fur 
les  dogmes  de  Morale ,  que  les  «rrritr/ fur.les 
dogmes  de  fpeculatiou.  B  a  y.  L'humanké 
mclc  aifément  fçs  erreurs  dans  ce  qui  segarde 
la  créance.  S.  £vr.  Environnez  comme  nous- 
fommcs  de  ténèbres  épaiîTes  qui  nous  cachent 
ks  objets  ,  &  livrez  aux  doutes ,  &  ï  l'incerti- 
cude,devrions-nou$  être  rcfponiàbles  deiios  «f^ 
r*»ri-  Disc.d'El. 

Erreur,  fignifie  ûuelquefbis ,  Faute ,  6c  fur 
tout  en  matière  d  Arithmétique.  Erreter  de 
calcul.  Les  faux  &  doublcs^mplois ,  ni  les  er- 
reurs de  calcul  ne  fe  couvrent  point  par  les 
arrêts,  ni  les  tranfadlions.  Cet  Hiftotien  a  feit 
beaucoup  à' erreurs  dans  la  Chronologie. 

On  le  dit  au/Iî  d'une  meprife,  d'un  malentendu. 
J'ay  reçu  une  lettre  où  je  n'entends  rien ,  il 
faut  qu  il  7  ait  en  cela  de  Verreur ,  qu'elle  s'a- 
dreflc  à  un  autre.  Une  erreur  de  faitcft  plus 
cxcufable  qu'une  erreur  de  droit. 

Msisqu  elle  crtcmfrMU 
M' M  fui f  entre  mes  brus  reeevirms  rrvsle  f 

R  A  c. 
on  le  dit  auffi  en  gênerai  des  fautes  que  l'on 
commet  dans  la  conduittc  delà  vie ,  ou  dans 
l'ulag^c  du  monde  -,  des  égarcmens  où  l'on 
tombe.  li   a  grand  regret  de  fes  erreurs  paf- 
fccs. 
Jeffiùfur  leurs  svts  corriger  mes  erreurs , 
Ef  je  mets  À  profit  leurs  nuUîgius  fitreurs, 

BoiL. 
On  appelle  en  termes  du  Palais,  Propofition  A'er- 
reWy  une  voye  de  droit  de  fc  pourvoir  contre 
'  un  arrêt.  La  requête  civile  n'atraque  que  le 
fait  de  la  partie  smais  la  propofition  à' erreur 
acciife  celui  des  Juges.  Cette  procédure  eft 
maintenant  abolie. 
E  R  R  H I N  E  S.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  Er- 
rhins,  Rcmcdçs  .qu'on  prend  par  le  nez  pour 
purger  les  hmpiduc^  du  cerveau.  Il  y  en  a  en 
poudre,  coxtmc  la  betoine ,  le  tabac ,  la  mar- 
jolaine ,  nris  ,1e  laurier  rofe ,  l'elleboie  blfnc 
&  l'euphorbe.  D'antres  font  liquides,  qi^f9i)C 
faites  de  fuc  de  Marjolaine ,  4c  (iwge,  4<  be- 


~  ERSIHROEKY. 

CCS  ,  de  Cjfelamcn,  4*ihs,  fte.  d'anncs  en  lini- 
Ikieoc  tnoorporétf  anc  de  l'onguent  rofat  ) 
d'autres  en  jpyramtdiç'  foitdc  pour  arrêter  le 
(kng  4^9^fam;s,  cofpp9(2«i de  M 4e  Levant, 
de  tKnt\it^i\ls^Mifuilà^ 
4*  J9t'iP«ft|yt4cUecaé,  Uq.  A^s  (niéimtf  feches, 
9cpuf)f$  An^emeoc  de  iiolidfèt,  font  appcl- 
1^1  proptIBnent  PerufUmfw*  Û*  ModftJ^^es 
lesappeIlencr«^/MffJk  ,.  j. 

Ce  mt^T^u  dttOrec,  ^  &  fo ,  oq  ^f  ,  tufm , 
le, nef,,    i, 

£  il  R,0  N,£  1^  ad).  JbfMNan/,  imflUMm  nrtne, 
btmftut.  l4f  «iènci^tens  foncpaf|i|eK  fur  fe 
mot,  L'Académie eè  4h  même  '.  icnrimçnt  que 

'  Furetijbfe ,  flç  ^  enmtt  po\u  lé  nu^culin ,  ^f- 
fibien;  quç.'poqr  Iç  fènîinin,  M«|s  Pomcf  , 
Danc(,  IUc|ide^TaciuF4  ^  mépif  Pa^cu  dans 
fon  1 5,  PJaidqjrédifhu  errem  pour  le  mascu- 
lin, A:  mmé'ê_  pour  le  fcminia  }X  fiable  a^  il 
in'y  ai<;,poii^à  balancer,  quand  VKaiUuat  a 
de^dé,  Cependant  C\  l'on  confidcre  que  l'fu- 
(prité  des  RÛtres  eft  de  quelque  poids  ^Uns  le 
JangAg<^  &qu4;  d'ailleurs  ijeft  mieux,  autant 
que  ccUfepcut,  de  dilhnguer  le  ^na^in  du 
icminin ,  par  la  tcrminatibn.pil  en  oonc(urra 
'  qu'on  peut  /uivr^fans  fâjllirj'nn  6e.  Tautre  fen 
timent.  Qùoyqu'il  en.  fpit  ,trror»i^  ou  errime 
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fîgnifie  qui  eût  nux  ,  qui  tient  de  Terreur,  qi 
tient  de  i'herefîe.Celui  qui  opine  fur  un  fonde- 
ment erro>M  ^  ne  juge  ni  n'opine.  Pat.  Senti- 
ment erronée.  A  c  A  o;  Maxime  erronée  ^  doélri- 
ne  #nvf>##,propo(îtion  «itwm.  Il  ne  ie  dit  qu'en 
matière  dç  ^oi.  \ 

ERRON^MENT.adv.p'une  Aaniere  er- 
ronée, trrfnée,  ^  n'y  a  que  fautorité  de  Pa- 
tru  qui  piiiffe  ËUrepa/Tcr  ce  mot.  ^  des  ^ts 
erronées ,  les  Souverains  Pontifes  ont  ewnmé- 
ment  ptononcé.  Pat. 

E  R  s.        ; 

ERS.  f.m.  Erwm,  Efpete  deleçumeqni  jette 
.  d'une  même  racine  plufieurs  pentes  tiêes  iuMt- 
tcs  d'un  pied  ou  davantage.  Ses  fruiUo  font 
longues,  rangées  par  paires  fin:  une  côce.  Ses 
fleuK  iov^x  legumuieufes,  petites, blanchies  par 
dedarf^^,  tirant  fur  le  rouge  par  dehors,  Im 
calice  efl  un  cornet  dentelé ,  qui  poufle  un  pif- 
(iJe.'Lorfquf  cette  fleuc  cit  paifôc  le  piftile  de- 
vient une  goulic  ondée  de  chaque  côté  de 
deux  çç/fes  qui  rçnfcrmcm  quelques  femcnces 
prcfque  rondes.  En  Lafin  ervum  Csmerurii , 
ou  orclms:.fii!qifis  éttknUuit  ^  femlne  inMJore 
C.Bnuhini. 
Quelques  ,nns  appellent  aufli  ers ,  l'épaule  de 
cheval,  qne  d'autres  nomment  /ws^  du  mot  Lz- 
tianmms,  qui  lénifie  la  même  thpfe. 

E  R  T. 

E  Jl  T  E,  dans  cette  expreflton  être  à  Verte,  Y<f- 
yez  Alerte.  ^^ 


Kp. 


E  R  U  D I T I O  R  f.  f.  Science,  doûrine.  Ent- 
Mtso.  Les  Scaligers  ont  lécé  d'une  grande,  & 
d'une  profende  ênulitiom.  Les  livres  du  Doc- 
teur Launoy  font  pletn$  à'érmdttim.  On  n'ef- 
time  point  les  émiitUm  pedantefques.  Il  eft 
plus  utile  de  fexenblir  larêtedé  reflexions  , 
•<^qtte  de  remarques  d'^^rw4!r/lw.  Locke.  Il  y 
a  unecen  ine  énUAimvfax  nefertà  rien, ou 
qui  ne  fêrt  qu'à,  fatiguer  les  Leâents.  B  o  u  h. 
Quaol^  on  a  refjhit  faux ,  l'ignorance  vaut 
mieux  qu'une  vafte  Vrwdi//M ,  qui  ne  produit 
que  delà  con^^n,&  de  l'obscurité*  S.  Evr. 
-  . '•'-^™- amas  d'«n*to;CTi  mal  choi- 


nfiifipn, 

jlTlel 


Balzac  a^pèll,< 

fie ,  le  fatras  jlTle  bagage  de  l'anriquiré.  La 
connoidJtnce  des  belles  lettres  devient  en  plu- 
fieurs  S^avans  une  éntdîtion  fort  cnnuycufe. 
St.  £vr.  Il  y  a.vingt-deux  érpéiti^  à  cha- 
que pj^e,  l'une  portant  l'autre  dan*  mon  Hif- 
toirc ^  Sablé.  Men.  Dans  cette  phrafe,  éi^ 
WirJN»  fîgnifie  une  remarque  fçavante. 


4r 
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ER.  Y  N  G  I U  M.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle 
wa!Ê5i  panicMU  y  ebnnlm  roUnd*  0U<Wi4Nii 
emutitet.yojCL  Panicaut. 

£  R  Y  SIM  U  M.  (.ta.  Plante  qu'on  appelle an- 
txaaiept  V4i0r,oattrttUe,  Voyez  Yilaiu 


j  '*^  t[  ,-;,  ia;xii'^ 
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E  S.  Noos  avool  bitt^  4ci  oioa  ea  ftânfois  qttli 
,    commcnccM  ftgsn^  ifM  bi«n  dei  «as  é- 
crivenc  ùxaokmÊm.  pai  #|iMid^oiii4,Ljiihge 
n'cft  point  d»to|it<ie  fOvuVotA/mmfke  ^  êc 
^    atnfî  |A  dil;«|^  Âf yt^n  fas  ce  qui  >R  praiiqNf  , 
,    mais  cegiM jaiiwihiiirfrtMtmiioM  ptiytiqttâi  ,^9c 
cequimep^c  içpliii  lailîiiMMblA;  'Tout  ini 
monde  convient  ^U  Êiuc  iccve.  !'#  pai  (oitt 
o«i  00  la  pcooooca.  JU  dUBçétéità.mkamu 
poutles  mocs  0»  on  nQje;f|qpqa«cc  jppiat. 
i.Je  voudrois  qu'on  ne  marquât  jaBMK  ni  ^ 
;    ôKoçiflexe,  ni  #  4ffM  lf«  natii  qlii  n'#iac  fçmc  i 
d'/ni  dU  dans l«Laiii|k  Ainâ  «motloii«  ebul« 
;    litioo,  doiwfpt  «'4f cim  pw  un  fîmfU,#  9c  ntn 
po^  pa{/l,eomnieibnr  e««v  qm^rrivoM^ 
!    «Mrtes»  eJhiUMm.  %.  Qyai^*lffdU«iiiiiiine< 
:    00 «  ^Jaim  desgmis  frovemqn'il  Uw.  mctotf 
dam  !<;  fowçois  #';Oii  l}^  nc#«H4«oM  le  met- 
tre q«e  loffqi»*  4KN»  pfpncm^fom,  cet  «  fore 
,  long  comme  dam  le  t^eibc  »i»i\i^Jtn,çù 
.    t(/he,  ig0ft.  M^sIvdqnenffw^nctMpfoiion- 
^ns  que  fommçvi  #  fwp)9.  ^npié  pn  laaf- 
cnlin  ,  jf.  lie  toodiipif  pqifH  ;4>  f^smip 
r<  fak  le^Kltee  d^f^  T^ccf^  $ir«pnAe- 
xe.  Ainfi ,  |iar«pqiie  npm  fnm}9'^^ot^.  é/Hf , 
6c  non  pas  #0^//,  je  vPudrois  <]j»'on  écrivUtoâ- 
jours  ée^h,Stiioàfù  êfirït  tiàHbhJl  l'a- 
nalogie on  dé  rérymolctfde  cj^f»nr bonne,  6c 
je  fbuhaiterois  qu'on  put  y  ttàit  toujours 
égard,  mais  l'ufitg*  aïKJa  pfc^fH  epime  l'a- 
lulogie  PU.  étymplpgif  en,  tm^  d'pçcafions, 

Îuiln'y  plufmpyen  «^ièregl^U-defrus. 
'ay  fait  de  pli»  une  .fcmâfqne  i^p^iiiicaUere , 
.  c'efl;  queiocfqHÇ.PPVS  pcpnpofoç^  nn  ioir- 
confleze  &  aes  (01^  dûs  ççr^Mm^  nç^  ou 
cet  ^  eft  dami  Ja  dernier  pp  4anf  ]|^  pà|ilù4- ' 
me  fyllabe  dans  leurs  dfctivjéy^noiif  ne  pronon- 
çons placer  f,  que  cpiliaienii  ^acn^,<cnpn 
fga  comme  un  /  dpmpAtÉt^UftCM'ii  fç  1  tioii- 
^  ,yf  fa>,  i'inypffwltiéme.  Ajiqft.iiBiif  difons 

ment  non»  diff  »f  <'P'^fwy'<Jy  fjfagg  «ai- 
fon  je  n>n4coil  dUfite  catséine  en  «i^iaçfme. 
Mats  j'ecfirois  cxtxememem\4i9e,fioii  pas  ex- 
trefmemcniu 'En  ftucpis  cpifune^^^^ 
cent  ciroonA^afç^  %pBi  jf^oaif  fi^  Ji'^l&ipenul- 

riéme.  .<  :<r\tr         '■■  "  :i-  '■■  ■• 

£  S.  Ce  mot  *'t&  Ênc  pur  cpncraâioo  4e  la  pi»-.- 
pofhion  ««  &  de  l'atude  plurier  lés  ppux  ftgni- 

,bcisbmt  Us.  Il  n'a  pins  maintenanr  «TuS^e 
qu'en  cette  phrafe,  ALûtre  hsrts^  6c  en  qûd- 
qnes  autr^  qui  font  puremciu;  du  ftile  de  Pra- 
tique; comme  Imcfque  l'on  dit,  H  y  eft  obli- 
ge par  unaâe  pajR  es  études  des  Notai-, 
res  :  ce  que  l'on  ne  peut  imita  qu'en  riant. 
On  dit  maintenant  tmx ,  à  la  place  Àeés  qu'on 
difbit  auttefbis  Nôtre  Pcre  qui  êtes  aux 
Cieux ,  dans  les  Cicfux  i  au  liçu  de  nôtre  pcre 

.  qui*  edes  et  Cieux.  ^    ^ 

E  SB. 

£  fB  A  H I  R.  r.  aâ.  Qù  ne  fè  d^t  goeres  qu'a-. 
Te  le  pronom  perfbnncl.  ObPwfefneore,  S'é- 
hmhiry  être  furpns  par  quelque  chofe  d'eztta- 
ordinaire  qui  caufe  de  1  étonnement ,  delad- 
fflira^pn.  Mtmrit  tkfittpefeere.  Il  l'arien  #1*- 
Ai,  qiMnd  il  lui  a  i^ris  cette  nouvelle.  Tous 
\n  fleuves  en  font  éknbis.  Voit.  On  cro^ 

Î'oitcethommemort,  on  fut  tout  «ïiiiw  qu'on 
e  vit  revenir.  Cet  avare,  fut  bien  éhnhi  de 
ne  trouver  plus  fon  trefor.  Quelque  -  uns  le 
derivem  de  l'Hébreu  feJtebnfrh ,  qui  lignine 
Mttcnitum  efft.  Il  cfl  vieux.  Molière  a  dir 
après  un  vic^x  auteur. 

frefehés ,  pntroeinés  jnfjum  U  Fenteciêe ,  ■ 
Vont  ferés  ébahi,  quàndvont  ferés  m bont , 
fine  vous  ne  m'nnrés  rienpetfnniédn  tmUi. 

E  f  B  A  M  I ,  II.  ad).  Qui  s'éronne,  qui  admire* 
Lesbadauts  font  étnhis ,  û-toc  qu'ils  voyent 
quelque  chofe  de  nouveau.  St  Amand  en  par- 
la» du  pafTage  des  Ifraclites  à  travers  de  la 
.  mer  rouge,  a  dit , 

Letp0ifims  ébahis  If/  reinrient  fnffn. 

Cela  eft  imité  tant  bien  que  iUl  de  ce  que 
Catulle  a  dit  des  Neseides , lorfquelles  virent 
parottre  en  mer  le  navire  Argo , 

Emerfereferi  csndentii'inrgiàevitltnt,    ' 
Jtmnm*  menâmm  Hereides  êdutkmitet. 
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fi$.  Admiration  (îitMie ,  étonnement  «w(iî|UHr 

'  q^df^  ehbfr  d'eanonhnaicc.  XaduiH).  de 

«efavoiicAoTe  un  §Mad  AMh!JplÊ^jf$fmlt 

■;  peuple.  11  e^  «MUta  mu  :  $; t  6  v  «  ï4  i,-  x;.'W'' 

S  fft  À  il  1  £  fti/ir  aÀ.  aaftr ,  ^oap^  hMt- 

*    be.  nwfctow^  ■<»yidfcwj'  Un  h/ontùt  ni  point 

la  mine  valante,  s'il  acft^kiii</,aii2  de  fois. 

•  On  le  dit  attendes  plumes,  diipapicc,  des  pie- 
'.  ces  de  metjdl, Mamtm clkolMflikpatdfif?Me- 
'  nliiexrurl««iK>cds»lcdelaretteaiblan4WilTec 

b  barbe,  Il  £uit  «iM»Wr  Us  plumer ,  quand  on 
ks  taille,  pottS^aice|iliI»  legcninMnt.  Bkmigr 
'.  un  plat.  Ékmhr  un  biwilct  de  CMioa*  Jflh4*r 
du  papier.  Ekéuétr  un  livre ,  c'di  le  rpg^er 
légèrement.  cA4»Wde  la  mAt)aUfne><lcc. 

£/l  A  T.  £  kn.  DivenàiTemeoc.  laJtoi ,  iUUQm- 
W,  émdknm.  Ce  jeune  homme  p^endïçs  ^« 
â  finîtes,  â  daqTer,  4cc.  On  ditfPrrâdre  r«i  4«^/i 
pour  dire,  Se  réjouïr ,  Se  particulièrement  en 
lût  d'amourettes.  C'cft  un  ideut  mot  Ce£ci- 
que&  Bas-firabo  qui  fignifie  jgit, . 

E IB  A  T  £  M  £  N  T.  £  m.  Pa/Tc^cmps.  Rtava- 
théÊmimi.  .Ce  mot  n'cft  plus  gudci  en  ulâgc. 
On  ne  s'ra-pcnt  fervir  qu>n  riant. 

•*£ r B A  T &£.  T.  aâ. qui k die avecle pronom 
pcrToand.  Se  divertir.  OkU^mt  f» ,  Uêdêrê.  Ce 
Geatillioinm^  s'eil  allé  éksitr»-  à  la  chaflc. 
Elle  écoit  defccadnë  avec  Tes  conuMgnex  pour 
s'4WM  fur  le  rivage.  A  ai..  S'4«rr»  noble- 

-  ment.,  S  a  jl.  Il  vieilutt  La  Fontaine  s'en  fert 
Ibuveu  ci»  parlant  de  l'amout ,  &  des  cri- 
mes qu'il  tratne  dcgalameri& 

E  fB  A  U  B 1, 1 1.  adj.  'Terme  populaire  &  vieux, 

3ui  figoi£oie  la  même  chofe  quVMi ,  nuis 
'un  éoahiâcmcnt  accomp^né  de  quelque 

•  trouble ,  ou  fbibldlê  d'cTpru. 

1      jf'fi^*  f*!"*  ébaubie,  (jr  j»  ttmh  det  imis. 

Moi. 

Ef  B  AU  C  HE.  f.  f.  Les  premiers  traies  d'un  ta- 

bleaa{  les  premières  penfécs  lurun  ouvrage  » 

le  premier  dedêin  donbitiment ,  &  ancres 

xliores  qui  fe  finiAènt  pu  iè  poliiTcm  avec  le 

'  temps,  après  avoir  ét^  d'abord  grofficremenc 

-  ttacees.  Dtfifmtri»,  frîtiut  Untânmuét,  rttd* 

r,  fudumwtum  y  sJumhrMfh.  Une  Ictère 
fcht  d'un  grand  Peintre  vaut  ibnvenr  mieux 
*•  que  les  ouvrages  finis  d'un  autre.  Ondoie  fai- 
te une  éhittuS»  d'un  Poème  Dramaciouc ,  <8c 
en  difttibikcr  le  fuiet,  avant  que  d'en  hure  les 
vers.  I^  tempérament  ne  peut  faire  que  \'é- 
humch*  des  vertus,  &  il  nU4>particut  qu'à  la 
rai(bn  de  les  achever.  M.  S  c  u  m  Pline  en  par- 
lant du  Ijrict  emivflvultu ,  dit  que  cette  fleur 
reflèmble  an  lis,  &  que  c'cfl  comme  une  éksté- 
th0  de  la  nature ,  qui  parla  fe  |»épare  Se  ap- 
prend à  làire  dçs  lis.  Et  fit  mm  difftmilit  il- 
tio ,  Me  vtiufi  flMMTV  màimtmtué  UU»  pu*r» 
cmtUfetmis.  liv.  ai. 
£  f  B  A  U  C  H  E  R.  V.  aâ.  Tracet  groOierement 
qtjidque^Ouvtage ,  en  attendant  qu'on  le  fi. 
nilTe  \  )eng:  Tes  premières  penices  fur  le  papier. 
T>ttimm^y"d*figmmr*yimÀêmw.  Cer  Ouvrage 
n'^it  qu'^iksMrW,  qvand  la  mort  a  furpris 
TAnteur.  On  die  auflt  ékmtim'  une  ftatnë ,  un 
ClbleAu  )  une  image ,  une  fignte.  Nicod  rient 
que  ce  mot  figntfioic  aueretois  étmmifify  & 
vient  du  mot  isMck  en  Languedoc ,  qui  fi^ni- 
Ûcfit8ciit0iên-  icqne  par  tranilanon  il  a 
^  dit  des -caviagct  qui  ne  fbm  pas  encore 
polis. 

fM 


.    ,  •'         oauché  : 

Jéimsts,  yUiMtifm*eà  entra]  itSteft  fer» 
'y^.^       ftimdrg,  '  ^a  Pont. 

£fk  a  vc  H  £  K,  ledit ànflichex  ks  Menuificts, 
quand  ils  degioiClfimt  le  boisi  coups  de  ci- 
iêaiu  te  de  mailku,  ou  avec  le  fermoir;  avant 
qoe  de  l'appianir  avec  la  Varlope. .  Iw^nmrt. 

Ef  »  A  ire. H  t  Kvdlauffiun  cerme.deCordier^qui 
ignifie,  Fainpatfer  par^  l'éhaiichmr,  par  le 

''^  gtos  iênn ,  c'eft4odiie ,  par  le  gros  pagne  à 
jpointes  droites.  B^Muehtr  du  chimvrfl; 

EfBAveH^»é^patt.&ad;.  Imkêéitm ^  ru- 
dhy  imaliêmi  Imlffffius.  L'^Ufhaoc  n'cft 

'   qn.'«nencutedÛMri[iÀ  paf  la  naturp^  C  o  s. 

IfB  A  UCHOIR.  £  m.  hiftnmtw.  Qsû  fc 

ditdesootiUqiiiictveot  à  plaAesm  Attiiâns 

poot  ébancbecdcnr  befo^ne,  oo  psepatet  Jeun 

nwtifif^ciorttoekscstoutf  dctCl^qwiricts 

Tm§  IL 


■    9c.>  MomifiaRi ,  6c  auotcf  outil»  qu'emplo/ent 
lcSkJk«jpM»n4cceuxqui  uavailleu  aux  ou- 

£^« AV çiil,«l  9k*  C'e^tjmfi  uA  terme  de  Cor- 
iifr*  U  fiMi(ie  le  gtos  fet^n ,  k  gros  pcàgyif;  â 
Au«tfs,,l^fKt;  «I»  travers  duquel  1^  Çor- 
diers'lbnt  palTet  lé  chanvre  pour  Véh9U^kct. 

E  £b  AU  AIR.  V.  aâ.  AarriMM,  rêisM^nt.  Ter- 
me populaire  qui  figmfie ,  Se  teiouïr.  Bkmdir 
fcs  «lpri9tlesrecroqr^ 
<Cc  tmn  vientde  Amm  ,  o«  h»tdêrU ,  qui  figni- 

£  fB  L  OU  I  R  ,  V.  aâ.^rapper  les  jeux  pat  un 
trop  grand  ^dat  \  empêcher  i'aâioa  de  la  vue, 
foitpSK  imccrop  vifç  lumière  qui  blclfe  les. 
jeiix,  ou  plutôt  qui  empêche  que  les  eipeces 
.oefê  peigpqit  iufi>ndde  \^  rétine  qui  doit 
demeutétdaf)*i'oh^enrité.  ftrftriimrt  9nii0s, 
/fH/fr*sif<w!«',,  t^dttftrw  ttpthéu  ,  cMUgUttm  fàf- 
fm40r*i-.l^  foleil.  Ici  flairs  éilompmt,  par- 
c^i^e  leur  Imniete  eft  trop  vive,  jamais  tant 
de  douceur  &  tant  dcmajcllé,  n'/ii»««rrar  nos 

/eux.  A  a  M  A  17  o. 
a.&  o  u  ÏM. ,  fe  die  figurémene  en  chofes  mo- 
raka,  &  fignifie ,  Ttomper ,  furprendre  l'ef- 
prit.  Se  Icsicns  par  de  rauifesraifons,  parQn 
£uif  éclat.  Se  par  de  ÊuilTes  lumières.  Fmfii- 
Mr#,  SeCf  Les  honneurs,-  la  fortune  éhUmj^ 
les  ambitieux.  Combien  de  prétendus  beaux 
efptits  renoncent  au  bon  feus  pour  une  penfée 
oui  brille ,  Se  qui  Almtt  t  G.  G.  L'éloquence 


V^ 


qu'un  caraâete  modcfte 


te  qui  ti 
folide  vertu.  Li  P.  le  B.  il  /  a  des  clprits 


ciem  plus  dé  la 
clprits  *'- 
kUmijfmt  qui  impolcnt.  Se  qu'on  n'eftune  que 
parcequ'on  ne  les  approfondit  pas.  La  Bavr. 
Ces  grands  génies  qui  ne  chorchenc  que  la 

fio4re,4c  la  rcpucacion,n*ont  pas  tant  pour  but 
'inAtuiré  que  à'éklmir.  LeCh.oi  M.  Les 
cfpritstrop  brillans  neveulemrien^uincfur- 
prenne,&  tkébtm$fft,'^ovii.  Tenuliien  ne 
perfuade  qu'en  tUtutJpuu.  Mali  a.  En  vain 
tu  prépares  les  diicours  dont  tu  veux  m't- 
kimtr,  R  A.  c  IN.  Les  hypocrites  onc  toujours 
g'hlomics  fimples  par  leurs  fpccieux  dehors. 


ri#  d«  nAtfe  loi ,  4!$  de  np«n?  pietéi  B  4  ^4 

£  f  B  OR  G  N£  R.  V*  aâ.  Crever  w»  oeil,  ren- 
dtc  boigpe«<X/bj^4srr  I  «rdbsi  «TMfrr.  Ce  coup 

,    de  balle  .^'il  a  i«cu  a  failli  i  l'Aifrptfr. 

JjLfuoKQHM  B»iême  des  murs  élevés  qui  6tcnt 
les  vn^s  d'nnii  mai/on.  frhnir0^  hmimt  Ce 
votfin  a  él«v4  tf  haut  fon  bâtiment,  qn'il  a  éhtf 
nétow.  ^  Çf>m  de  logif.  I)  tû  ba<. 

Efa  oao  lifjjBi.  paît.  4c  a4i.  Jlur*  •euU 

EfB  OU  V  F  E  R«  V.  tt.  Vieux  iqot  qui  Ce  dit 
en  ceti*  phuic  :  Ces  fots  diicours  font 
«AM|ir  de  rite  ,  pour  dire  Ibne  nie  i  crever. 
Difimfl,  On  dit  ordinairement  étoulikt 
de  rite ,  parccqne  bien  des  gens  ne  favent 
ce  quec'eè  wiAm^. 

Çc  mot  viqitdè  A«af|f#,  qu'on  difoit  autrefois  , 
pour  dire  yjtmf'  ^ifiéêt  :Se  on  a  dit  aufli  au- 
trefois unçfwf^  de  ris ,  pour,  dire,  un  grand 
éclat  de  riiie. 

^0  mm^mtt,  pst  d*  U  dkt , 
DitÀùm€  i  étouffant  d*rir*.     ScAft. 

£  f  B  O  U I  L  L  I  R.  ^v.  aâ.  Faire  évaporer  une 

Earrie  de  |a  liqueur  qu'on  met  fur  le  feu,  pour 
i  rendre  plut  épaifle  ,  ou  plus  fucculentc. 
Ebullirw ,  e^tHà^utr*  i  txctqutr*.  Quand  on 
^it  trop  ^hmiÛir  le  pot ,  Ir  potf  ge  eft  plus 
fucculciu,  mâ)S  il  devient  plusfalé. 

£fBoVii.ti,  II.  pan.fc  adj.  Exe«ÛHs,rf 
ct9m.  . 

EfBOULEH^NT.  f.  m.  Chute  de  terres  «c 
de  niurailles.  Dt^Blê^  nêÎMMytUmoUttt.  Quand 
on  creufe  bien  avant  des  fondcmcm  ,  il  faut 
craindre  ï'éhmtUmtnt  des  terres. 

£  f  B  O  U  t  £  R.  V.  aâ.  Faire  tomber.  Uhe- 
fitBurtyiUmdkt.  C'eft  au/Ii  un  v.  neur;  Ch'coir 
en  bas  par  fon  propre  poids  ,  Se  faute  de  bon- 
ne liaiiôn,  oud'^pui.  Il  ne  fe  die  que  des  ter- 
res &  des  murailles,  &  on  le  joint  pour  lors 
au  pronom  perlbnnel  séigtUgr.  Lsharf^  rminsm 
Mgtrt ,  léAmptrê.  Les  baftions  faits  de  terre  fa- 
bloneufe  font  fujees  i  %'éh«tUer.  La  murs  de 
cenaâcs  qui  ne  Ibne  pas  bien  liez  ,  Se  cimen- 
tez t*AmUm  en  peu  de  cemps^  Il  in'étoic  pas 
£icile  de  nous  retrancher  dans  le  fable  des 
dunes  aifé  à  iAmUrSeï  s'abbatre.SAa.Le  ter- 
rain étoit  ferme ,  Se  ne  t'AniUit  voint.  Vavg. 

£  f  ■  o  u  LE,  £  E.  paît.  Se  adj.  ùhef»âuty  dirutus. 


'un  Avocat  ébliitt  quelquefois  les  Ji^es. 
Une  grande  beauté  Mmst  nos  fens,  Icsfur- 
prend,les  feduie.  Le  peuple  fe  lai/Te  aifément 
Mmir  parla  lueur  d  unhuix  mérite.  Bill. 
Ce  qui  m'tf1t/MW/  m'eft^ d'ordinaire  fufpeâ  de 
je  ncf(^ajr-quo/  de' faux.  Lz  Ch.  de  M.  II  faue 
s'examiner  fur  toue ,  ne  Ce  flaeeer  fur  rien  ,Se  ne 
s'iUomr  pas  de  fa  propre  venu.  M.  Scun.  Les 
objets  du  moàdc  nous  Almtjfnu  ,.&  nous  fone 
perdre  de  vue  l'avenir ,  Se  l'éeernieé.  Ft.  Com- 
me l'œil  efl  bltflî^  par  un  trop  grand  éclat  de 
lumière ,  l'efprit  eft  de  même  étlmï  par  un 
trop  grand  amas  de.aaic^  brillans ,  Se  agréa- 
bles. C  L.  Je  ne  viens  point  vous  «blm$r  par 
l'éclat  des  honneurs  de  la  tette ,  pour  nçur- 
rir  vôtre  c|pri(  du  récit  ^teoicnx  d  une  feÙci- 
té  mondaine.  F  l  e  c  h.  La  valeur  d'oftema- 
tion    AloMU   davantage     les    fpcâateurs    ,J£ fBOULI S.  1^  m. Choie' quicîl  éboulée.  J»- 


Dm  wtmdt  Ut  trtmféttrt  Mfêss. 
Ht  femiâMt  Mi'éblouïr  /«r  UMrt  pmffitt  Jm- 
mhns.  ,  L'A  a.  'TsTlir. 

£  f  B  t  o  U  ï,  I  c.  part.  Se  ad|.  CdifMtu,     ^ 
Efa  L  o  V  i  s  $  A  N  T,ANTB.  part.ad.Qui  Almit, 
tréfirîngtm  ôeml»s.  Il  fe  dit  dans  le  propre  Se 
dans  le  figuré.  Eclat  éil4m0i$M.  Lumière  , 
couleur  éyïmtfftm*. 

flMS  ftw^U  émx  iêHctmt  £imi  Mmitiécmf- 

ttmtt  y 
fluàM  i^isrMM  â>louïnant  /mm  ghir*  mtif- 

flètg,         -  VlInL. 

£  f  BL  O  U  iss  E  M£N  T.  f.  m.'  Trouble  qui 
fefiutdans  l'aâionde  la  vuë,foitpar  une  trop 
vive  lumière  qui  vient  du  dehors ,  Ibit  par  des 
vapeun  ou  fluxions  qui  par  le  dedans  en  cm- 
péclKBt  les  fonâions. C«/(f 0,  c»ligMti»,ytiu- 
Irmnmnjfmfiê.  Les  vues  foibles  Xont  plus  fu- 
jetces  aux  Aioi^tmens^  Les  maladies  ,  les 
longs  jeûne^  la  gtandcdinSpation  des  efprics 
caillent  de*  éklmiffmtnt.  Il  m'»  pris  tout-à- 
coup  un  éklom^tmtmt ,  &  je  me  retire  d'ici. 
Mo  a* 

EfBLoyïsssM  E  N  T,  fê  dit  aufli  au  figuré 
pottt  i  Suiprife.  FMfùmMti» ,  dtceptîê.  Comme 
la  grande  cftime  quiç  nous  avons -pour  les 
Pte£cacettts,pent  venir  de  nôtre  ibtmtjftmtnt^ 


gém  iw/m.  Voilà  un  grand  éhmlit  de  bois ,  de 
terre,  de  fable,  de  pierres. 

£  f  B  O  UR  G  £  O  N  N  £  R.  v..àâ.  tjmftnMf 
vînêéuê  ,  dêcnttrt  pumfiMt.  Oeer ,  couppct 
les  bourgeons  .  les  nouveaux  jecs  des  vignes , 
des  arbres ,  lorlqu'ils  (ont  fuperflns.  Se  qu'ils 
pou0cnc  trop  de  mis. 

£  1  B  o  u  a  G  E  o  N  M  i  ,  é  B.  part.  &;  adj. 

£  f  B  R  A  N  C  H  £  R.  v.  aâ.  Coupper  les  bran- 
ches d'un  arbre.  ImtfrUgifff  imttrrsdfrt,  mt- 
tmdtrty  hittrftnj»rt.  Il  faue  éhr^athn  ces  .ar- 
bres pour  enfiuredesfiigots. 

£  f  B  B  A  N  CH  B* ,  à  B.  part.  Se  adj.  I^trpm- 

/••tMS. 
B  B  A  N  c  H  É ,  fe  dit  entetmes  de  BlaTon  , 
d'un  arbre  dont  les  branches  ont  été  coup» 

/ces.  Trm$catM^  fmtmts 0rk0r. 
BRANLEMENT.  r.  m-SecoulTe;  Cm- 
fUM^nft»  i  cpaeu^i.  Les  coupis  nie  canons  ont 
CBMié  un  grand  AnmUmfmf  à  cette  muraille. 
L'efprit  s  affoiblit  par  le  trop  grand  éhranlf 
ment  des  fibres ,  Se  la  trop  violente  agitation 
des  efprits.  M  a  i;  £  b« 
£  f  B  B  A  N  L  £  M  E  N  T,  fe  dit  aulH  au  figuré,  en 
parlant  de  la  fermeté  de  l'ame  &  du  courage. 
Ceux  qui  fone  accoutumez  aux  grandes  occu- 
pacioiDs,  nefe  plaifeiu  qu'à  ces  grands  ébrM$- 
UmfHs.'N  i  c.  Pendant  le  cours  d'une  guerre 
^  fi  fanglante,  l'Aoçletcrre  (bufitit  dc}  kcouf- 
les ,  Se  des  éhrmmtriMns  qui  la  mirent  fur  le 
panchancde  fa  ruine.  Coincilic  a  dit  dans  les 
Horaces  : 

Sîfrh  i»  voir  fur  foi  ftndrê  d4  f*if  «roffs^ 
L'éhnalemeMfiul  bkt^Mme  fitti  firmtt  em- 
régtt.  -i 

£  f  B  R  A  N  L  £  R.  v.  aâ.  Mettre  en  branle. 
Ctinmtvtrty  concutérfytjêuter*.  Il  &ut  dix  hom- 
mes ^wàébrmtUtr  ceccc  cloche,  ^our  la  met- 
tre en  btanlc*  Il  ébra»l»  en  peu  de  temps  une 
panie  du  mur  avec  les  machine^^  A  a  l.  Il 
faut  bitn  des  coups  de  canon  pour  ihrsnUr 
cebaAion.  La  voix  de  l'Etemel  brife  les  cèdres 


^d«  aÔQc  iUofioa,  oUe  peut  audi  fiurçpai- 1     daLiban^  &  ékrtmlt  les  ^éti.  ^oar  ->R. 

-  .  ■     "  ■      t    ■       ■         EfBBAN 


1 


I 


.'•^ 


E 


WS^HB 


EfitAiiLift,  fcdic  ûmuémtaÊm  HftÊi/k,, 
9c  fignific,  ficoivief,  laulcc  mobaê^  Smme  i.ijèr 
nuire.  Dmii  MtwmJt  le  coew  |>«r  1»  ctaktc, 
avam qte 4e Ictoocher  fju(oaÉi$fmt. Nie. 
Le  Juge  a  écc  é^râmU  fu  hf  itUbnt  ilr  W 
partie  adverfe.  Un  PliMolbpliéStoï^vc  De<fc 
pouvott  ékrimUf  pat  Icf  taniakxm  \  m  ptekt 
careiTes.  L'aile  nuche  ^'êmul^k,  le  «lit  en 
fuite.  Pour  nous  ttire  MtoÉrtiarl  D|a^U  âufer 
que  la  crainte  ArémU  d'abord  nacre  dkic. 
N I  c.  La  tranoullité  de  k  AiAodftlé  n'adsitt 

r»inc  ce  qm  mmiU  lé  cœur  tn/ù  iôctemem. 
ONT.  Œic  fiiuc-U  Uàn  pour  AmU*ry&ctt 
cranquillicéi  L'image  jle  la  môit  «rtuad  elle 
e(l  proche,  flwiiifa  UtI  fhi  fainct.  Nfc.  Tou- 
tes Tos  caifons  l'ont  plutôt  /brjÊéUqac  coÉi* 
▼aincu.  S.  E  v  &.  EkrtuUtr  ki  règles  les  plus 
ûUnces  de  la  conduite  Chtetienoè. 
MMiftumirhêmmury  v^  t$$  fim  trmU 

Sf^fimttx.  i  mtjfifK  H*  M'ébtMiltrotent  fms. 

";CoaN. 
Ls  pehêé  émgmewNpt  ctmjkmn  (  tbt  ji^é,} 
Et  ImhU  rdnanler  /i^ÊmhfÀ  t/frM. 

L'Ai.  T  1  T  V. 
Poffidonius  ,  cette  colonne  du  Boiticpc ,  fut 
Arétnlé  (>ar  la  douleur.  St.  Êtk.')    ! 

£  Tb  a  A  N  i  i,  é «.part.ftad;.  CéwÉMri»,  r«»- 
qttsjf^um.  Le  Roi/tr4al/  ^Ife  moindre  re- 
vers ,  s'abailToit  i  des  empreifemcns  qui  le 
rcndoient  mepti£;d>lc  irescAnemiti 

E  fB  R  E  C  H  E  R,.  t.  aô.  Faire  une  petite  I>rc- 
chcàun  coote'au,  ou  â  quelque  autre  infttu- 

•  incnt  trcnck^nt.  J^éiMr0,tmfirni0dhmj,V^him^ 
labeféiSért.  Les  nœuds  du  bofs  ébnehnt  les 
rabots ,  les  cileaux. 

Ef  B  R  £  c  H  E  a ,  fe  dit  anfli  tfes  ruptures  qui  (c 
font  âur  ouvernires  des  potsdetchi^deiayen- 
cc  ,  de  porcelaine.  Uu  pot  ibncké  tîtSi  pas 
honnête  1  {èrvir  fur  table. 

EraaicH^.éz.  part  ft  adH.  ViêUtm,  immis^ 
métUs^UkefrihUi  v  r  •«     ' 

£  fB  a  £  N  £R.  T.  aa.  Torcher  tti  enfant  ^ui 
n'eft  pas  net,  qui  ffit  Tes  ordtt|VS  ibus  luL 
Ttriert. 

On  le  dit  particnlierement  de  ce»  femmes 
chez  q^i%>n^niet  des  enfiins  pour  lies  fê?rcr,  & 

.  les  éléVjpn'quelaue  temps.  C  eft  tme  telle  fan- 
me  qui  a //mw  cet  enfant.  '  '' 

EfBRUirER.  y.zet.Pr9f0lfirt,faUmfa' 
cert.  Rendre  une  chofe  pnblique ,  la  faire 
connoître  à  bien  des  gens,  rerîlerun  fecret. 
£bruh«f  eft  auffi  un  v.  ncut.  avec  le  pronom 

Çerfonnel.  %'£brmttr.  tmUm  fùri,  hntêtêftên, 
'enir  à  la  connoiflânce  «te  {ânfieilcs  perfbn- 
nes.  Les  aflaires  qui  deiiiândeiit  du  fcictectie 
reilHi^ent  jamais,  quand  elleiTieniietac  à  s'A 
bmîter  ;  quand  on  les  laifl'e  AnUttr.  tta  Nor*- 
mands  difent  tf'iril^. 
f.(BKXttxi  je  V.  part.  pair,  êc  tdl  bhmlgMmt. 

E  ^  G 

ESCABEAtr.  f  m.ouESCABÉLLE.  ft 
f.  Pronbncez  Vt.  Petit  fîtgC  de  bois  qui  dï 
quàiré,  donc  on  i*e  fervoit  autrefois  pour  s'af^ 
feoir  à  tablé,  éûi  n'cft  ni  couvert,  ni  rembour- 
ré,&  qui  n'a  lU  btù  ni  dofCer.  ScMhUmr.  C'efl- 
de  li  qu'on  appelle  les  ^mîflenri ,  flfiunrt 
itfcâièUê^  parcëqûè  l'^r^idkiifrnefèrvoit  gue- 
rcs  qu'a  la  table. 

EscABEAy^  figpifie  auffi  quelquefois,  Mat^ 
chcpied,  bii  un  petit  fiege  de  bois  fur  lequel 
OD  peut  teonter  pour  s'itever  pins  haut.  Ainfi 
le  Prophète  kbyal  a  dit ,  Jufou'à  ce  que  j'aye 
rendu  tes  ennemis  Vtfishs»  de  tes  pieds,qu*ils 
te  fervent  de  marchepied. 

E  S  C  A  B  E  L  O  N.  f.  m.  Terme  d'Architeûure' 
SauHÎUits.  Efpece  de  piedeftal  fur  lequel  on 
mer  des  buftes  dsns  les  galeries  'é.  cabinets 
curieux.  Il  eft  hlhic  de  trois  pied,  ft  va  en 
dimmuant  pas  le  bas.  Il  efl- d'otoinaire  de 
marbre.  Quen Aie  aufli.de  bots  snarbré. 

£  S  C  A  C  HE.  f.  f.  Tome  de  Manège,  n$uifrMif 
gîbultm,  Po  ^  B  Y.  Efi  une  efpece  d'cmbour 
chure  ou  de  tAùt%  de  cheval ,  qui  dl  différente 
du  canéb ,  en  ce -qu'elle  eft  Pl^s  en  ovale  que 
le  cànôn'^m  eft  ibnd,  oué  T#/?iivi^  eft  ar- 

.  tétée  \  Ia]||Ci^&ctie  fu  un  cniperoh  qui  entoure 
le  banquet  Êllbnent  sutffi  la  bouche  plus  fit- 
jette  qn<(  K  càiions&  les  filets  fe  fou  d'or- 


pefiutt.'' 
il  j^  f  lat  »  UD  a^  ^mW.  qiiapé  lii  «t:^b- 


jette  ^ue 
dinaire  a  #/riM;ib(r. 


•v 


a  ki'.Ûjli 


,    .„  ,  peu  élevé,  8c  tege  par  enbu^aiMÉM 

^rCACHEU  K^9t.l  «.(Hmiiy  fii 
UiAx  rot  OMMr.  ' 

!EfC A  DU £.  C  f.  fm  fhfii,  tléfk  Mkm, 
PaiBe  d'une  «méc  navale,  cMHpoftc  d'un 

'    BOinbte  de  viiflè«E|r  de  gucne  MriWModez 
pir  un  0<fiçi«r<3e«end  qu'on  éÉf^ektf 
/^>4|fM^  OÀ ledit  aniS  bien  des  Oakitte  que 
des  tailen»  Qd  lé  dit  auffi  destttiit'dhi- 

,  fions  qui  compolèm  dans  un  otdlD^di  bènUle 
Tavantgarde,  k  cotf$  deba<«Ute^  êcfttnc- 
gùde.lV)(«é«^blMkbfie,  l'#i(«^ 

;  petit  nombre  de  vaifléauv  qui  fok  Wiarps 
Wd  ie  même'  cibpÉMmdant  pcat'fe  Àoéuncr 
éJkéHi^.  S'il  7  a  «mj^fanf  noôitaf  déVaifcaUx, 
OÉ  fait  trois  *fiêS*i  p  «c  fi  les  ê^^fèm  font 
bieb  oombKeiui^ ,  '  du  divif^  cnciMè  ■'  diNj^e 
éj^kdté  en  troii^  divifiopl  Pontci  prend'attffi 
^«Mrv ,  pour  une  trobj^  de  foldtts;  Mf/r«lui> 
tlélms ,  m^Hii$4,  tfff4^  M  fe  <itf  Mittt  en 
'ceicns.-  '     -  "■'■^'  '•^-'  ■:  /•  :-;'v-".'. 

E  S  C  A  DR  ON.  f:  m.  Anmm  ifÊêpféy  tm- 
mêe^firt$,  Coi^  et  Cavalerie  tangée  en 
otdre  pour  combaocrie , ,  foit  dans  une  bttailie, 
(bit  dans  une  réncbnbé.11  eft  compofé  de  trois 
rangs,  ft  eft  d'ordinaire  de  cefit  nnStres,  qnbl- 
qudois  de  deux  cens,  ou  de  i  $0.  On  Icis  conte 
qrdinaiicoient  à  cenr  Cavali^  efiéftifî^  H  j 
aroittant  d'WMiff  ife  C^vik^»  *  tantile 
bâj6ulIons  d*In^^ims  pour  cempofêr  cette 
atmée.  On  met  enfcmble  plufienit  compag- 
nies pbut  former  un  wfuutmk     ;  -  ' 

Ce  mot  vient  de  Tbiàvfn  fpmirêàt  i  ^  vient 

'  du  LahnyWwidr*,  qu'on  A  dit  po«ir  ^mmA*.  On 

difbît  au  hecle  pjuR  ffuubmpoat  •fiâènm. 

yAHt  N.  Du  Gange  ledenve  Ae'fimà ,  <|it'o^  & 
dit  dans  ^^ille  Latinité.  En  vietut  Fràn^bis 
on  difoit  4^V>#,  d'bÂ  les  Itamis  ontfiut 
tf^im.  Dans  la  fitieàttt  oàf^  Vê/htérm 
^oft  toujours  <^ua|^;'  élr  tes  LÉtinsl'^l- 
Itht  iittiigméiék&ffàlm^V^  fè^oit  dtflV 
fanterie  aufO  blenovfc  delà  Cavalerie; 

£  s  c  A  D  Ho  M  ,  ftmt  %ui^nei9t  en  Moi^e, 
dé  plufiettfs  pcrfooiies  unies  ft.  liées  aïKm- 
Mç  fbor  fbutiattli  un  méifK  puti  dans  tesoc- 
'  ^ons.  On  dit  datts  les  éleâious  âes  Papes , 
^u^  c'cft  VffiJtdtm^b&nt<im  a  lephis  de  pou- 
roiit ,  c'cft-â-fliié,  un  nombre  de  Ondinaux 
qui  fie  fuit  le  pord  d^ancun  Prince,  &  qui  fe 
jette  du  côté  le  [>lus  taifômnable. 

Êi  é  A  0  a  o  N  ,  fé  dit  auffi ,  dans,  te  f^ft  «cli- 
que ft  fâtiriqué  ,  pour  plufievts  pécfimiies 
jointes  enfembie.  Ainfî  Âoileau  a  die 'un  tf- 
cmèrm  de  plaidaus ,  ft  il  appelle  plaifamnient 
line  trouppe  de  fenimcs ,  un  igfiâdjpwijjoifit^. 

Uhmvtit  ^êdéNU  m  c&Mdajàfimré,  Id. 

£  S  C  A  DRON^  Eli.  r.tnH^  Vtàme^tt: 
Se  *ÊOga  M  ^^2?#^  -  P»iitft»<»''  mmutim  i 

..le-ll-  v.£tv5¥.<:,ir.Wrt!u-:.-^_ . 

.  corder,  être  d  muBireeoce.  Ca|  ^^^'Omciers 
IbinfbiduiUea,  iU  tffjifàtmhjâf^- .^n  en- 

Coip'de  pied  tx  cul ,  okN^defâd  airhiliOn. 

H«flê  */î^'ïSîfefroÉttiieè.     ^    ' 'tî.  ' 
£SC  AFeX  TVliQk'hàibiiéet  Tfi  Tilikde 
Collège  deVa4*  CTeft,  Donner;:  dKT^otps 


de  jpic4  tu  coi  il] 

ESCÀFlGNa 
point  f^n 
Vieux  mot  qnii' 
ihtë  légère. 


un,   6a ■  tlmliètott. 
Les^Moïkéco- 

(Cm.  Vs  uefet^itttMMe 
L'ufage  efl  oMcir  lui. 
"^  it  autrefois^ittit  diaafl 


clCairpiQ  '•Hfê  '^hUnoa* 

^ilaioRuéicîl  ifëlll  dir  ijaî'ài  maié^vffaà  de 

'^^ittccar^'i'ta^   ^  fMê  de  ceux 


£  i  C  ACjli  £k:  teri>.  iiâ:'MlRx';'apphitk,t-^|^b^  Cek  ft»  t^fi^ 


t»tfer,  éiitiit'lÊmii0ê,émti^U^tac\\  jiié^t^a diw,k|iéd ktMtùtiBt,éuêtti 

Itoll  fi  gPMÉlkdMW^  '     - 

Ofijpi'a  marché  ^  lei  pied«^  |»l«f  M'^w  '' 
«a:  potidbe,'^^-k*  «mutti  fifiJiBle 

•Efc^ÀCH 


lOëmai'''9è^  it'ArfkiiiHiéÉnÉliifodfaatsk 

fcauz,  Be  avoi«K  une  pMM»  AuiiamMoifc 

fi^  loÉB  «»4eU  du  M^i^  i|9eH2p«H^ 

l^a#  >  àl-iaicati(m' dé'*bi\ilHiiMr-4Ci  navir 

!    tes.  VdMu  )^»0i  Ji.»iita>„/>{rV;i';}r'*"<''i  fc^ 

E  se  Aà'Aii>«.  fyfiPwwriiKni  Ri  iJBnc  qi^ 

4hm0  htdfÊmmt  vmoràkJiàMàk»twoe 

TiUo^ftWvcot  fiitpiidildib,  ■  àimttlit  fcmbapm 

;    4i»ii«t»<^1ifyff»irls;  LiB^nUaaoÉ  ic  umwpt 

Imi^uéesi  les  Gca»'  nufaiw»  uyj»  lu 

E  S€A  LA  D  ER.  r.  aiftLVfofioaOBceJldalcr 
en  ouelquelieH  «rec  dos  édiellef  pour  f  mir« 
quelque  violence,  ou  ^dlfué  vui.  litf  Mrtfril«^ 

^Sef&MHiitM&^ue  «UM»,  fbnt  coties 
Mf  In  itsiaies.  mfadâdm  une  nunneiiVe. 
A  è LA'M «V  mftâUtdt9  les flBOnts. DtMamass. 
MfiâUdtrk»  cieuz.  Scae.  •  «%  n» 

ErcâLApé,  éa.  panLftndj.I«affi«l6««etf 


j£  r^C  A  LE,  t  f.  Coone  ou  eouveitUre 
d^  ionfi-  T#jfa.  Oo  le  dit  anfli  de  la  pn>« 
mkfe  foan  an  jpois  quaad  ilseuifiaK,  ft^ 
k  pctU  verte  des  noix.  On  fins  des  de- 
«fydrct  ou  peivlriéSB  a«c< .  des  éadtu  ^^mi£ 
fechées-,  ft  polveciiéei.  i|i  fiuiÉ  araafiêr ariet- 
tes les  Mr#  des  poi^  On  Fait  un  beau;  noir 
èvee  les  «r#iU/ des  noix,  leTquclle»  ou  appelle 
en  plufieurs  endroits  d^  tmtn, 

Efe Ail i'W  ic^BM^dis  llaxioe,  c'efl  un'êaci 
sivcè  «é  ÙMmiUage  dam  un  pois  oo.uno  cdte 
parpccdKoa  popr  éviter  faiedoipto,  ouï  les 
ennemis,  ou  pour  acheter  des  vivres,  fur  tout 
quand  on  y  a  quelques  habitudes  ft  comnu- 
nicatioû.  Exfittîfi^  ,  wftnéfm'.  Ce  viifl*eaa 
marchand  a  fiùt  éaài  dans  remboochure  de 
cesse  livicre  pour  y  Umt  U  usuttie  avM  tel 
habitana.  Les^M/^Mpputlo  JWriici  qilpar- 
unc  de  Bouideauz  oii4é  AtMiuM.potts  T'cQce 
Neuves ,  fom  QlesoîiilAioWe,  la  RpefateU^ 
pour  f  c^i^iger  du.  fot  ou  du  bufuit.  lUé^^o^ 
fffsU  «ft  jpeimi  les  n»iiaftft^Su!>to»t  letma* 
tins  Provençaux  ki  mm  choïê  que  échelle 
oiLaàafiwLk  yojtuBnçHMttM, 

E  fC  A  L  ER.  T.  aa.  Qtef  l'écale,  oo  l'écoEce. 
fmttmam  ,  nftmm  AmiMw,  itùrpvt,  Ef^f 
des  pois  lAMuCr»*  des  noix.  * 

ECcÂtii  in^  pai&pàiCftadj.ri/4««Mtts/, 
^êÛstm  i  MiÊtUim»  ■  .      ,:■  x.^  \  ' 

E  S  G  AL  I  £  R.  f.  m:  ^4#  »  gMiàm.  Ptoqoofcx 
I*jr.  Gtaad  deftré,  ce  qui  im  à  nionter  «nz 
divètaéuq^es  a  un  b^iaiem ,  d'une  tcrral^ê  de 
jardin^  Le  mot  ê^êùttUtr  comprend  avec  les 
deçDea  tout  le  bttimeut.mu  les  cootiçnt. 
C  AI  t.  QafiMt;da#jM^  A  deux,  â  quatre 
noyaux,  en  limace  ,  ft  Ahifîeurspauliers. 
Uy  n  àatfiàtitrt  loods  ft  mm  noyau ,  fiom^ 
me  la  vis  Je.  Gilles  tl  ^  Il  jaun^^fiw/ifr 
dpiobé ua  ffimliér  éenig^  i  c6eé du gt«ud,#y^ 
tkîm  Les  nnpes  »  le»  pAiflias  d'un  ^t^er, 

:  n  Sut  j  pour  iêtze  heaiûc  »  •  que  lcs:^Â«r# 
foinKisbiiBa  écluifCK* '  V  r  Ya,ii  v  a.  A  b  a. 
Vôtres  y  in  M  ot  &.  Du  Cange  le  dcm  f;  de 
9/bÊMHm ,  mi'an  a  dis  djMis  le  mflmft/jfens 
dàntUbuflëLatiittcé.  .\    ,  ,  ,  v 

Ou  afpclk  ajEudS^  làr/irfr,;  cev  des  mai^ 
moveapcs  qui  faiùcipem  de  la^vis  ft  df  4V* 
ralMT.  tf€Mier  droit  ft  fans  contours.  i^W'Vr 
i  lepos #/^y^  hors  (l'ouvre .  ftc.    , 

Ei;cAXTN.  t  m.  Sc^i-WivPetite'dttyunoyu 
d'arnaç^  Tjdaot  environ  ièpt  foo^  moqnoje 
de^funce:  mi  a  cours  àiix'Paîs-Bàl  ^^^ 

ESCXllIOTE.  f.  £  Prononcét  IV  C'eftun 
muwrtde  toiieur  de  Gobelets ,  qui  fiflM^« 
dàeyititebale  de  liegè,  qu'on  ptend  «Uilc- 
'laeMB  être  les  doigta;  ,Sa<UrwM  j^faifaiwn.     ' 

S#C^  h^^T  £  R;  v;  «a.  I^Dnoafln|.r/. 

rTaaaedeJbiev  des  Goèelets.  C;eft,  Jlrcai> 

dif  fiécOenienc  emre  iëa  dons  l'efiMpice , 

mr  «i  fidre  iquelquetouiL  SMiwms  iUkiffi* 

BicAitdrin>  fignifieiauiî«  Volecfiikil«> 
meMi'vft  aVec  «M»  Wmmi^  fiA^t, 
HÊf^ ,  /Ij^msr/.  Il  tStmA  un  f  lu»  aw^n'a 
}$fimt4  vue  momie  yT  fatagi  qjneJji  tfûh 
•Wupfcreu.  Ce  GalÎM  ft^^mm^i^ït 
MfrfeefiUes.  CoAiKO»«Ma^SuiMfvr« 
'Iwâf.'lva^JcOna 
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coibeau 
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chiteâui 
pofcfur 
du  fût.  ^ 
ralemeni 
delappeî 
creux  qi 
On  l'spf 
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Ne  vow 
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M  picteo 
ninoitv 
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ESC 


ESC 
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^  «Rtfoif  eméimr,  i^^^i^tt  6a6bct  ta 
(oibeau,  aa  liai  d'»fimmiftft  l'uii&raÉcrc 
cft  au  Itilc  bAS  &  b«rldii|Mb 

EicAMoT  la,  fij«ifi««uflS,  Tromper  pu  jeu 
MT  qœlqM  lubikcé  àe  maia,  comme  en  de- 
ro|»anr&  chaascanc des dcz , en  (nppoiâiu  des 
canes ,  on  en  les  mélaor  adrotccmeat. 

EicAMori  ,   ^1.  par»  fêSi  H  »df.  CUm 

ESCAMOT£UiL  L  i»  FUoa  qui  dérobe 
Adl^iccmefic,  qui  trompe  fiibolemeac  au  jeu. 
Fm^  ^tliltm  frééU^jr^'f''^  ^^  Bcrlans  «c 
ks  Académies  publiques  ne  Tonc  pleines  que 

ItSCAMPATINOS.  adr.  L'f  feproAooce. 
Terme  populaire  qu'on  employé  j^ur  fignifier 
qu'qn  boouae  s'enfuit,  fc  dcr<Àerccrcccemenc 
Ce  bantweroocier  a  fait  tfcMmfMtimi. 

ESCAMPfilL  Tv  ncut..  Prononcez  1'/.  S'en- 
fuir habileménc  trwlftrtfi^  mfngmm^fnk- 
>di$€tr*  fi  fi^â,  Qpand  cet  honmie  a  tu  que  les 
Scrgens  le  cherchoient ,  il  a  bientôt  tjesmfé' 
Ce  mot  eft  bas ,  de  vient  du  Latin#x3c  ««j«mm, 
comme  qui  diroityir/M'  dm  eksmf.  On  dit  dans 
Je  mémf  fens  prendre  VgftâmfêtN  prendre  de 
la  poudre  A'tfeéuHftttt. 

ÏSCA  NDOLA.'G'eft  dans  une  galère  la 
chambre  de  l'Atgoufin.  Ce  mot  vient  d'#/^4»- 
imlM  t  &  les  matins  Levantins  wpelleac  tf- 
séHubU  ce  que  nous  appelions  ordinairement 
cfchandola.  Yovés  Eschanoolii. 

E^CAPAOR  Lf.  Vs  fe  prononce.  Aâipn 
d'emportement,  de  libertinage , échappe.  Cet 
écolier  à  pris  de  l'argent  à  fou  perc ,  &  ^  ajlé 
To/aget  I  il  a  fait  là  une  jolie  tfcmféute.  Cette 
femme  cft  fujette  à  fc  dérober  d  avec  fon  mari, 
cUeafait  dc)l  deux  ou  iroit  tfesfMdet.  C'cil 
à  peu  prcs  la  même  cKofe  que  cqutppée  excep|^ 

2ue  ïtJcMfMd*  fcnible  marquer  au'on  s'efk  en- 
li ,  qu'on  s'eft  échappé  cepetidant  cela  n'e(l 
pas  nece^re ,  St,  comme  on  dit  qu'un  homme 
s'eft  échappé  i  faire  ou  à  dite  quelque  fhofe 

3ui  encontre  (on  devoir ,' on  peut  dire  auilt 
ans  le  même  fens  qu'il  a  'fait«unc  tfesfsdê. 
Maïs  s'cchappcr  ell  du  ftile  fcrieux ,  &  peut 
fe  dire  par-tout  \  tfeâfMdê  n'cft  que  du  burlef^ 
que  ou  de  la  convedarion  £unilicre. 

EscaPaoi,  feditauifi  eu  termes  de  Manège 
de  l'afHon  fougneufe  &  emportée  d'un  cheval 
qui  n'obeït  point  au  Cavalier. 

tSCAPE^  Il  f.  L'*  fe  prononce.  Terme d'Ar- 
chitedure.  C'eft  la  partie  de  la  colottne  qui 
pofc  fur  la  Wc ,  ii  oui  fait  le  commencement 
du  fut.  Sempm.  Quelquefois  on  le  prend  gène, 
lalcment  pour  tout  le  fut  de  la  colonne.  Blon- 
del  appelle  auffi  *leMpê  ou  nsetlU ,  un  demi- 
creux  qui  eft  moitié  moindre  que  la  y^rlr» 
On  l'appelle  aulU  chsmfréùm, 

feSCARBILLAT.  a  t  e.  adj.  Prononce» 
Y  s.  Terme  populaire  qui  fîgnific,  Gay,  en-^ 
joiié  }  de  fe  prend  quelquefois  en  mauTailc  part 
pour  un  homme  un  peu  cCctoafgfiiviuJI»^*' 
Ne  vous  fiea  pas  trop  à  cet  homme-U,  c'efl 
mitfemhUUt^  xi  joué  des  tours  depaffepafle. 
Borel  dit  qu'il  fignifie  gnill^  mipum,  a  qui 
on  a  ajoAté  les  cheveux  de  paré  le  vilâge  :  car 
il.  prétend  que  ce  mot  rient  de  km» ,  qui  Hg- 
ninoit  vifi^t  parce  qu'on  difôit  autrefois  */- 

ESCARBIt.  t  m.  Terme  de  Marine.  Petit 
infiniment  de  bois  creofî^ ,  pour  tenir  de  l'é- 
koupe  mouillée  »  de  tremper  les  fenemens 
du  calfiu  ,  lorfqu'il  ttaTaille. 

KSC2ARBOT.fl  m.  Prononcez  1'/.  £(pece 
d'infêâe  qu'dn  nomme  en  gênerai  fcMrmèdm. 
Cmuhmmit  &  particulièrement  celui  qu'on  ap- 
pelle fimilUmmU.  L'tfim^êt  a  les  os  en  de- 
Bors  ,  de  les  ehairs  en  dedans ,  comme  a  re- 
marqué Stvammerdam  après  Fabricius  ab 
Aquapendente  i  de  fes  mufdes  font  fembla- 
blesa  ceux  des  grands  animaux  oui  ont  du 
fâng.  Les  diâêrentes  efpeces  d'êfisiétts  fc  ju- 
gent par  la  difi^rencede  leurs  comes.Il  y  en  a 
un  qu'on  nommcfJtMrhf-lUtnié ,  i  caufe  qu'il 
a  une  corne  fur  le  nez  qui  le  courbe  quclquc- 
>feis  en  arc  vers  les.  épaules.  On  le  nomme  ch 
'  Latin  rnsfigtipSt.  on  peut  ^re  voir  de  petits 
poux  qui  s'attachent  à  fbn  corps  ;  de  cet  ani- 
mal fc  fôfine  de  la  groflè  forte  de  ce  rer  qui 
s'enundce  dans  le  bois ,  qu'on  nomme  toffmt. 
liomu^el  donne  les  figures  de  vingt  lones  i 
d'ffim4$tt  ordinaires,  de  Ltpt  d'extraordinaires.  I 

•  Coedaiden  décrit  dix-oeuf foues, de, Svvam- 
Ttim,    II. 


flktrdâfll  tic»c-dc«x  fctte».  Ujcnaletoigl^ 
de  coam ,  de  tonds,  de  dccquppez  on  fendus, 
de  colora ,  d«  velus  ^  dé  fiuoaciB  comme  ks 
fapilloàsii  il  y  en  a  dont  la  fur£&cc  du  corps 
efl  ineg^e  de  parfeméc  d'fèu  de  de  petites 
tadiesb  JU.  plap«it  des  «ySMVMVv  ne  volent  oue 
la  auic  |1  y  a  aiiffi  on  #/!vw^«M0rV  qui  bat 
<lcs  ailes  avec  une  viteffe  incroyable»  Il  y  a 
dés  tftmhut  vêtu  de  doret  fort  puans ,  qui  font 
des  efpeces  de  éantharides.  11  y  a  encore  des 
èJkmhatt-faêtitrMêiftfxx  après  avoir  reflèrré  ou 
ramafft  eafêmble  la  tête  de  la  poitrine ,  font 
un  Ùxai^tn  l'air  en  allongeant  le  coips.  Il  y 
^  en  à  qui  rendeht  un  fon  ji  clair ,  que  queU)ues- 
uas  ont  cni  la  nuit  que  c'ctoit  la  voix  de  quel- 
ques Lutins  ou  £lprits  foletSL  On  nomme  cer- 
te  efpece  tfimépt  kmj/mmt.  Svf ammerdam  l'ap- 
fclic  fmti'Vtfétédmt  ,  à  caufe  qu'il  rend  ce  fon 
par  le  mouvement  de  fa  tête,  en  la  frotant 
contre  fa  queûé,  ou  fon  vcntf^  ou  les  écailles 
dom  fes  ailes  font  revêtues.  Il  y  en  a  un  antre 
qui  reflêmble  à  des  tortues  qu'on  appelle  Nf- 
mdiMSfm  »  de  un  autre  qui  a  la  queue  ^le  en 
aiguillon ,  qu'on  appelle  oemUstm  ;  qui  efk 
fort  particulier.  Il  y-  a  une  Ibrte  d'«/n»4«r* 

Îu'on  trouve  auprès  des  fburs  ^  de  dans  les  or- 
urc^  des  cuiHnes  que  Mou£»  appelle  kUrts.li 
y  en  a  encore  fîx  fortes  dont  le  nez  reffemble  à 
celui  d'un  pourceau  ^  de  on  les  nomme  /«ar- 
rvMMT  v0Um.  Il  y  en  a  un  autre  qu'on  appelle 
fiiifInUmtts  ,  9a  driMTéutt ,  qui  le  rué  lur  les 
vers  de  tene,  les  tuë  de  en  fucce  la  fubflan- 
ce.  Il  y  a  un  tfemhtt  cornu  de  rolant  qu'on 
appelle  r^^iWisM ,  en  Luin  Jtmn^étm-tMtmrt 
ou  liummu.  Le  grillon  cfl  une  efpece  d'tfcMrhtt^ 
nommé /^«rra^ajM-/r//iWf, qu'on  trouve  dans  les 
prez  de  dans  les  foyers.  Il  y  en  a  ud  autre  mar- 
queté de  taches  blanches,  qu'oh  nomme /?«- 
rmkàm'fiilU*  Ménage  dérive  ces  mots  de  feâh 
r^Atêtim  ,  .diminua?  de  y^iirii^a»/. 
£SCARBOtJCL£.f.f.  Cmrhmiaib^.tXîxàï 

{>rononcer  1'/ ,  quoique  bien  des  cens  ne  lé 
affcnt  pas  ^  de  que  Pomey  Téerivc  fans  $  temr^ 
hotteU.  Le  grand  ufâge  efl  maintenant  jpouf 
tfctiiAttdt.  C'eft  une  pierre  prédeofè  de  £ibu- 
Icufe  ,  <k>nt  Pline  de  plufieurs  antres  ont  dit 
beaucoup  de  merveilles.  Ce  n'efl  en  effet  qu'un 
gros  rubis  ou  grenat  rouge ,  bnin  de  enfoncé  \ 
tirant  fur  le  fang  de  bœuf,  qui  jette  beaucoup 
de  feu,  fur  tout  quand  il  eft  en  cabochon  de 
chevéi  On  a  voulu  faire  accroire  qiie  X^fca^ 
htmU  venOit  d'un  dragon.  Vartoman  dit  que 
le  Roi  du  Pezu  n'ufoit  point  d'autre  lumière 
la  nuit  pour  le  faire  voir  que  de  fon  efiorhoiécU 

.  qui  rendoit  une  lumière  auflî  vive  que  celle  du 
JlolcihCéla  ne  s'eft  pas  trouvé  vcricablck  Cette 
pierre  a  la  dureté  de  l'émeraude  Orientale ,  & 
quelques-uns  l'efliment  le  plus  après  le  dia- 
mant. Son  nom  lui  vient  du  Larin  carkumulmSi 
comme  qui  diroit  chéuhm  Mrd»mt\  de  pour  cela 
les  .Grecs  l'appellent,  «i»^{«4,  qm  £gnifie 
charbon. 

EscARBoiteLi,  en  termes  de  filafbn ,  fê 
dit  des  £cus  chargez  d'une  pièce  qui  eft  divifée 
en  huit  rais ,  dont  quatre  le  difperfent  en  for- 
me d'une  croix  ordinaire ,  de  quatre  antres  en' 
forme  d'un  fàutoir.  CMrhmctdut  tejfirmnMtyilf- 
'tînAui  rsdlii,  Ces  rais  foht  appeliez  par  quel- 
ques-uns tâtMu ,  3i  caufe  qu'ils  font  ronds  de 
enrichis  de  b(||itons  ou  pommettes  perlées*, 
comme  les  bourdons  des  Pèlerins ,  &  font  fou 
Teut  bornez  d'une  fleur  de  lis.  Quelques-uns 
les  appellent  fstftrt*  rtyim» ,  pofcz  en  fautoir , 
paldefafce.  Les  anciqmes  armes  de  Navarre 
étoient  de  gueules  aux  çais  d^gfcsrittuU,  ac- 
coliez de  pommettcz  d'or» 

Ef'CARB  OUILLER.  y.  aét  ContumUrt. 
Terme  populaire  qui  ne  fe  dit  qu'en  ces  phrafcs. 
II  lui  a  écmhêtiflÛ la.  cervelle  ;  pour  dire  j  II  lui 
a  écrafê  la  tête  avec  uhc  màlTuc ,  urt  maneau. 
Voilà  une  pomme  toute  /ror^«iM///#,applade. 
écachée. 

ËfcARBoviLtE  ,  I  E.  parti  d:  adji  Ctntufms. 

Ë  S  C  A  R  C  É  L-L  E.  f.  f.  On  prononce  1'/. 
Grande  boifrfc  de  cuir  à  l'anrique,  qui  fe  fer- 
moir à  reflort  avec  du  fer.  CmmètM  fcarttA, 
Fouiller  dans  fbn  tJeatcêlU.  La  Font. 

Ce  mot  vieht  de  fcMntUA  Italien ,  qui  fîgnifîc 
hokrfe  ^  qui  a  été  dérivé  ,  de /?«//«  «  qiii  (ig- 
nifie  «v^rr.  C'eft  tinè  épithetc  qui  fut  don- 
itcc  odicufemenf  aux  Banquiers  ic  Ufurjers 
qui  étoient  en  grande  élevarion  du  tems  du 
Pape  Jeau  XXI L  qui  étoic  nkif  «k  Cahots 


iéÉ  C^Qla  \  9c  qui  lurent  en  mcaîc  tànU  iriMik*' 
uez  ca  France  €3m^  de  Cmkmfim»  »  dont  pâr^ 
te  le  Po&e  Dante  dans  fon  Enter. 
ESCARGOT;  f.  ».  Prononce^  l'y.  Grol  li- 
maçon à  coquille  Manche.  CêthUé.  H  y  a  des 
gens  obi  font  un  grand  «Égoûc  avec  des  tj'cMt' 
£0es.  Les  Ancien! avOient dcsgareoncs de de« 
viviers  pour  noorrir  de  engraifla  dct  é/aufter. 
Les  tfemriUi  ferment  l'catréc  de  letir  coquille 
par  une  efpece  de  mur  qui  paxoît  être  ait  de 
plitre ,  pour  fe  deftêndrc  du  ^id. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  tsaiX  fait, 

mal  bâri ,  qu'il  eft  âùr  comme  un  tftmgét, 
E  fÇ  A  R  L  AT  £.  f.  f.  On  croit  ordinairement 
que  l'écarlate  eft  la  graine  d'an  arbre  qui  eft 
une  efpece  de  chêne  vert ,  de  qui   produit  la 
plus  belle  des  couleurs  de  la  plus  çhetc ,  qui 
eft  d'un  rouge  fort  vif.  Le  P.  Plumier  a  tait 
la  delTus  des  découvertes  très  paniculicrcs:  Il 
a  trouvé  que  l'écarlate  eft  une  petite  excroil- 
iànce  ronde,  rouge  de  de  la  grolfeur  d'un  petit 
pois ,  qui  croit  fut  les  feuilles  d'un  petit  arbrifl 
l'eau  qui  eft  une  efpece  d'yeulc ,  de  qu'on  ap- 
pelle iUx  mcMUmtm  cotei  giundiftru.  C.  fi^^; 
Pinac.  4a  {.  En  certaines  années  on  en  recueil- 
le une  grande  quantité  dans  la  Provence  de 
dans  le  Languedoc.  La  rivière  des  Gobelins  a 
une  eau  propre  pour  teindre  en  écMrtmu.  On 
fait  cas  de  VétMrittNdc  Vcnife  fur  toutes  les 
autres.    En  Larin  encens.  Ménage  dérive  ce 
root  de  rAlIeniany^4»r/«ifr,  ou  du  J-lamanT^/bwr* 
imitm ,  d'od  les  Italiens  ont  fait  fcarUr» ,  de 
l'Anglors y2wi«f.  Il  vient  plutôt  de  fyumrltrc^ 
mot  Celtique  de  Bas-Breton  lignifiant  itMtUtt, 
Daicchamp  ditque/riin(«Awo  a  été  dit  par  cor- 
ruption pour  tMfculiMfttm ,  qui  étoit  un  nom 
barbare  venu  d'EIpagne.  O'aucres  le  dérivent 
de  VAnlbcyxf$i*rbu«.On  fe  fcrt  d'étain  pour  la 
bouvelle  couleur  exquifc  d'icmrUttfiL  pour  cela 
.  bn  en  diffi>ttt  des  barres  dans  de  l'eau  forte,  la- 
quelle change  la  couleur  de  rouge  cramoifi  en 
touIeurdefcuiOn  l'appelle  auffi  «MAw»///(r,de  il 
y  a  une  autteefpece  de  r«rtbMi;l^«  qui  eft  un  pait 
ver  eris  qu'on  apporte  des  Indes:c'eft  celle  dont 
^VktBxV étâirUtt  de  Hollande.  Voyez  Coc  h  e- 
M  t  L 1 1 ,  voyez  auffi  le  petit  traite  Pbyfique 
i6  cochînîllâ  de  Chriftophle  Frid.  Richter  Im- 
primé à  Leipfik  en  1701.  de  la  differtarion  du 
P.  Plumier  fur  la  cochenille. 
£  fc  A  a  L  A  r  E  t  fe  dit  auffi  de  l'étoffe  teinte 
d'écmrUàr.  àâtartte  ^  fmpmm.    Les  Cardinaux, 
les  Prefidens ,  les  Confeillets  font  vêtus  d'é- 
tmrl»tt.  Œi  tire  uit  beau  rouge  de  la  teinture 
d'tcMrUitty  dont  on  ^t  on  fard  pour  rendre 
les  lèvres  rooees;  Les  Plumaffiers  s'en  fervent 
auffi  à  teindre  leun  plumes  i  de  on  extrait  ccne 
couleur ,  fans  qu'elle  fouffire  aucun  declret  fcn- . 
fible.  L'/r«r/4/»  rouge  doit  être  teinte  en  graine 
d'êcmUtt  de  de  vermillon  ou  paftel  d'ihmUt*  ^ 
tomme  étoit  les  anciennes  wcmrlàtet  de  Fran^ 
ce  qu'on  nbmmbit  det  OtMiiu^  fans  mélange 
d'aucuns  auti^ès  ingrediens.  LéeturUt*  incar- 
iiare  crimoifiç  doit  être  teinte  avec  cochenille, 
Imaftic  ,  eau  forte ,  fel  armoniac  j  fublimé  de 
efprit  de  vin  ^  pour  donner  le  bel  bcil  de  le  luP 
tre;  On  y  peut  ijoûtef  la  galle  à  l'épine ,  hl 
terra  mérita  de  le  canredeMbntpellier,  de' doit 
demeurer  14.  heures  dans  le  bain  après  aVoic 
pris  l'évetiA 
ESCARLINÔÙt  terine  de  Marine.  Voyez 

Carlinoub,  c'eft  la  même  chofe. 
ESCARMOUCHE,  f:  f.  Prononcez  l'« 
Combat  qui  fe  fait  en  prefence  de  debic  ar* 
mées  par  des  homoies  qui  s'en  détachent ,  de 
qui  invitent  i  un  combat  gcneraL  trtUtmtiii 
fr^lufiêpmpu  i  fmwfotSù  j  Uv»  fnlîmm.  On 
attacha  Véfcmtmomch*   lon)r  tems  aVilnt  lab^* 
taille.  Tout  le  juur  fe  palfa  en  légères  efcsr- 
meuthts  de  part  de  d'autre;  Niéod  rient  que 
ce  mot  rient  du  Grec  xmfnik  j  qui  fignilîeirwi»-'^ 
iMtltger^^  de, la  joye,  la  prolhpatndc  ,  l'ar- 
deur avec  laquelle  tel  foldars  vont  aii  conr- 
bat ,  ce  qui/  fc  remarque  fur  tout  dans  lés  ef- 
r»moiuh*t.  Ménage  le  dérive  de  l'Allemand 
fchiHneH'^  OU  tiertÀi»  j  qui  fignificnt  tJerÎHuf* 
Bord  le  dérive  d'uii  vieux  mot  Fraiîçois  efear^ 
*»/*i  qui  fîgnifiè  tfcrimti  de.fe  trouve  danf 
le  RomàH  de  là  Rofe.  Du  Cahge  le  deritc  de 
fcérMémtèU  ,  qui  fignifie   titi  tmiiU  legtr , 
^  qoafi  y^«r«  de  mtuiU,  \xût  trouppede  foldiat» 
'cachez  ou  muffèz  ,  parce qtie  la  plupart  de» 
^fe^rmMuhet  fè  font  pat  des  sens  qui  font  efl 
«mba/iade. 

L      i)  ESCAJIMOVQHI 
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Et  c  A  IL  M  piix  H  B^  s'cft  4ic  auflî  «I'mRCs  Tok- 
ccs  «l'acMOiiM.  Se.  Aiiun<l  a  dit  des  çwtolans  : 

Alêmimmtr  ait  àtwè»  mttffmff  cfcar" 
mouche. 

ESCARMOUCHER.  t.  n.  Se  détacher 
d'une  armée  rangée  en  bacaille ,  ou  d'un  camp, 
pour  aller  artaquer ,  deffier  l'etmemi,  le  com- 
battre. VtlirariffrêiMéUn  MdfMgmsmtpr^eiir- 
fsre  im  htjhm.  On  tfcMrmmchê  long  temps, 
avant  que  de  lirrer  une  bataille.  lU  tfcmrmm- 
thmrtmt  quelque  temps  arec  avantage  égal. 
Aa  L  A  N  c. 

ESC  ARMOU  C  HEUR.  f.  m.CayaUer  qui 
va  efcarmoucher  ,  qui  va  faire  le  coup  de 
pidolet ,  attaquer  ,  ddSer  l'ennemi.  VtUs  ^fn- 
cmfAttr,  On  tua  quelques  ifearmmchtmi. 

E  S  C  A  R  P  E.  f.  f.  L'i  fc  prononce.  C'cft  '  le 
pied  de  la  muraille ,  du  rcmpan  ,  la  parue  dû 
rofTé  qui  efl  oppofée  à  la  campagne,  qui  la  re- 
garde. LorîcM  itutrior ,  étg^er  buimm.  On  ap- 
pelle aufli<r/^4r/«,  un  talus  ou  empâtement  qui 
dï  moindre  que  la  perpendiculaire  ,  on  que 
la  hauteur  de  la  muraille,  ou  du  rcmput.  £/■ 
(drpt  cft  oppofc  à  contrercarpe ,  qui  ell  l'autre 

.    côté  du  fbflc. 

E  S  C  A  R  P£  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Fortifi- 
ficacion,  qui  (îgnifie,  Pente.  Cliv$u^clîvi- 
tfii,  crffîd*.  Faire  Vefcarftmnt  d'un  fbfTc. 

ESCARPER.  V.  aâ.  Elever  un  mur,  un  rcm- 
pan en  talus ,  ou  même  à  plomb  avec  peu  de 
pied  ou  d'empâtement.  Mimin  sfftrê  ,  rrv/i- 
dime.  C'ed  auflî  coupper  &  abbattre  les  en- 
droits par  0Û  l'on  peur  monter,  &  les  rendre 
fî  roides  qu'on  iv'y  puilfe  grimper.  Efc»rf0r 
un  rocker  ,  les  bords  d'une  rivière. 

EscAKpB,  éc.  part.  &  ad;.  Qui  ell  couppé 
à  plomb,  ou  avec  peu  de  talus  )  qui  eft  roide , 
&  de  di/ficile  accès.  fràmftii$y  Snmftm.  Une 
jfalaifc  ejcétrpéty  une  roche  tfcâirfit ,  qu'on  ap- 
pelle éfcort  en  termes  de  Marine.  Vous  voyez 
dans  ce.  defert,  des  rochers  tfearft^  qui  fem- 
blent  menacer  les  Tpeûateurs.  Meiuge  dérive 
ce  mot  de  rAllemandy<-«f]^ ,  ou  du  Flamand 
jpfhmrp^  ou  de  l'Anglois /4>iar/<r  ,qui   lignifient 

E  S  Ç  A  R  P  l  N.  f.  m.  Soulier  faqs  talon ,  &  à 
/îraple  femelle ,  qui  fert  particulièrement  pour 
la  aanfe,  &  pour  la  propreté.  Smvm/«/,  catctê- 
•  insfitnflsrim.  Comme  Xtfcévrfln  cdfbrt  léger' 
les  danfcurs  de  CQrde  s'en  fervent.  On  dit  de 
jolis  ir/r^MW  :  chauffer  r#/r4r^«i*. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  fitufin»  ,  qui  aétS  fait 
du  Latin  cmrfi ,  qui  fignifioit  une  çlpecc  de 
foulietsdecouppez.  Ménage  après  S'aumaife& 
Celius  Rodigi^ns.  D'autres  le  dérivent  de  r«r< 
/UMM,  qui  c^  une  efpece  d'érable,  dont  on  fait 
les  fabots  ,  Sl  dont  on  a  tranfporté  le  nom  à 
êfcmrpin ,  par  aiitiphrafe.  . 

E  S  C  A  R  P I  NE  R.  V.  aa.  Courir  rîte  &  légè- 
rement ,  comme  on  fait  quand  on  eft  chauflc 
avec  des  elcarpins,  avec  une  chaulTurc  conv 
mode.  Ltvi pfdt  cmrtre.  Cela  ne  fc  peut  dire 
qu'en  riant.  ^^ 

E  S  C  A  R  Pb  L  E  T  T  E.  f.  f.  Jeu  ,  exercice  ojj 
on  fe  brandille  étant  allis  fur  un  bâton  atta- 
ché de  traven  i  une  corde  qui  cfl  pendue  en 
quelque  lieu  haut.  Les  ecolien  &  les  laquais 
prennent  grand  plaUîr  au  jeu  de  VtfekrptUt- 
/#,  à  &  mettre  fur  Vtfcttrfdttt»,  On  dit  aufli 


TC 
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A  R  (^-U I  L  L  E  R.  v.  a£t  Faire  une  ou- 

.  rerture  ou  écart.  Divariemi:  Il  ne  fe  dit  gue- 
res  qu'en  ces  phrafes.  EemninHUr  les  jambes, 
éeMrfmUer  les  yeux  ;  pour  dire ,  les  ouvrir  au- 
tant  qu'on  peut.  Il  eft  indécent  à'écémptUUr 

.  les  jambes  «n  compagnie.  Il  éem^uilMi  les 
yeux  de  toute  fa  force  pour  voir  cette  céré- 
monie. Quelques  -  uns  difent  écsrtilUr  les 
jambes.  ^ 

ÏE  fc  A  K  q.u  I  L  L  ^ ,  ^  I.  part.  $c  adj.  Divmîrm- 
tMs.  Ils  marchent  écMrquUin.  ûnfi  que  des  vo- 
lans.  Mol. 

ESCARRE.  f.f.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft 
une  croûte  qui  eft  Sùic  fat  la  chair  par  le 
moyen  d'un  fer  aÀiçnr ,  bu  d'un  médicament 
cauflique ,  ou  par  quelque  humeur  interne  ex- 
trêmement icrc^CrufiéHêUirU  tvulmerii.  La 
Î lierre  de  cautère  fàiii  une  tftmrt  ronde,  au 
icu  qu'elle  a  brûlé. 

Ce  mot  eft  Greci^iMi,&  (ignifie  rf«Mrr,quelques 
auteurs  difcac  qu'il  riem  de  Ir,  U  de  ^hv  ,  j« 


l>{ilc.  Maû  cela  eft  difSdk ,  qwÉnd  ce  oe  ib- 
xffit  qîi'a  canfe  qnc  ^^9m  g'écrk  par  nn  •  jk 
Ij^d^i  jpar  unx  Ilfimdtott  pour  ^uèitf  rétf' 
flM>logie  Grecque  écrite  eninui{Ott  êfihmrtêi 
non  fut/fmf»^ 

Esc  aMLx,  fcdit  fi^orément  d'un  grand  fracas  ou 
ouveiture  qui  le  fait  dansquelquecorps.  Str»- 
f0t.  Une  bombe  Êùt  une  gnnde  #^«rrr,quand 
elle  cieve,eUe  raë  bien  du  monde.Un  coup  de 
canon  tiré  dans  un  bataillon  £ut  une  grande 
tjcmre^  éclàircit  bien  les  rangs.  "Efumt  en  ce 
fens  vient  du  verbe  icMHr ,  faire  grande  êC- 
rjrw, c'eft  obliser  les  gens  de  fe  retirer  ,  de 
s'écarter,  de  luUerJ^ien  de  la  place  vnide.  Les 
enfans  quand  nr"jo  lient  en  courant  l'un  après 
l'autre  demandent  qu'on  leur  donne  de  l'#/ 
Mrrv,  c'eft-i-diie  qu'on  fe  retire  un  peu,  qu'on 
s'écarte,  afin  qu'ils  ayent  lieu  de  s'âottner  de 
ceux  qui  doivent  courir  après  eue  fjt^lfrt  le 
écéft  eft  la  même  chofe. 

EscARiiB,  en  termes  'de  Blalôn ,  fê  dtt'abu- 
fivement ,  aulieu dédire  E^mUrn ,  quand  on 
en  charge  lesEcus  des  Armoiries.  Bara  l'ap- 
pelle autrement  /«^ir»r«,  quand  i'un^des  bran- 
ches eft  plus  longue  que  l'antre,  &  lui  fert  de 
pied  pour  la  foutenir,  parccqu'eile  reprefente 
en  cftèt  une  potence. 

ESCARROTIQJJ^S.  fm.  Me^camens 
qui  pétant  appliquez  akterieurement  font  des 
efcarres,  ou  croûtes ,  en  brûlant  la  chait ,  tels 
font  la  pienc  à  cautère ,  la  pierre  infernale;  le 
précipité  lottce.  Mtéicmmmtm  tfcImntuA^cTuf- 
tt  imdtietmti» ,  imm/tstiva. 

Ce  mot  eft  Grec,  il  vieik  de  i%«e^  >  qui  6p^Rc 
croûte.  On  les  appelle  autrement  cMi/Hpus. 

E  f  C  A  R  T.  f.  nuEloignemént  d'une  chofe  qu'on 
fepàre  d'une  autre.  Digrtffms.  Pour  peu  qu'u- 
ne lî^  foit  inclinée  mr  une  antr^  8e  £tfle  un 
angle,  elle  fiût  un  grand  érmi,  fi  die  eft  pro- 
longée. Des  canons  charsez àcaitouches  font 
un  grand /««rf  en  tirant,  les  balles  s'èloignant 
l'une  de  l'autre. 

Ef  c  ART,fe  ditanffienploficurs  ienx  de  car* 
tes,  te  fur  tout  au  Picquet,  des  cartes  qu'on  re- 
bute de  fon  ien  ,<c  qu'on  met  à  part  pour  en 
prendre  d'autret.  clmtmlt  rtytBé  ,  y#/^a, 
refeBh.  C'eft  trid^  que  de  reprendre  des  car- 
tes dans  fon  éaurt^ 

£  f  c  A  a  1 1  en  termes  de  tlanfe ,  eft  un  pas  qui 
fe  fait  en  avançant  nnvied , 8c  en  le  rjm>ro^ 
chant  de  l'autre,  en  baiflant  la  pointe  du  pied, 
&  levant  le  talon.      "^ 

E  f  c  A  a  T  -,  fç  dit  purement  du  difcours,  $i  de 
la  conduitte.  D^Jfiê.  Cet  Orateur  a  ^t  là 
un  terrible  «ranr  i  pour  dire ,  Il  s'eft  terrible- 
ment étoigpè  de  fon"*  fiyct.  Horace  &it  des 
é^s-  furprenans  dans  fes  Odo.  P  i  lu  C'eft 
unaraiige  homme,*  qui  eft  fujet.  i  de  grands 
écarts  {  pour  dite ,  que  fa  conduite  n'eft  pas 
bien  réglée.  .     ° 

E  f  c  A  R  T ,  en.tennes  de  Marine ,  fê  dit  de  la 
jondion ,  aboudflement  de  deux  bordaget,  on 
de  deux  prccintes  entaillées.  Ecsrtfimfif  «  eft 
celui  où  les  pièces  fe  touchent  fimplcmcpt  , 
fans  être  cndentées.  EfOtt  dmM* ,  eft  celui  où 
les  pièces  de  bois  font  cndentées  Tune  fur 
l'autre. 

En  termes  de  Blafôn ,  Véfsrt  fe  die  de  chaque 

3uartier  de  l'Ecu  divilë  en  quarre ,  8c  fur  tout 
e  ceux  qui  font  après  lepccmier.  ^uairmm» 
Les  Armes  principales  de  la  oiaifon  (ê  met- 
tem  au  premier  8t  an  quacrième  étmrtv».  quar- 
tier ï  8e  an  deu::  8e  troifième  celles  des  allian- 
ces, ou  de  la  mete.  Qn  dit  auAi  des  tmUrécmrts , 
des  patries  de  l'Ecu  .contrécattdè. 

a'  t'E  f  c  A  R  T.  adv.  Qui  eft  i  part,  feparé.  Stw^ 
Jim^  éUm.  Vivre  i  VéeMt ,  8e  loin  de  la  vue  du 
monde.  S.  EvR.  Ce  filou  a  trouvé  uile  montre  i 

'  V^mrt,  iî.ra  dérobée.  Ce banqueronricr amis 
fon  biqi  i  l'éesrt ,  i  coovàctde  fês  créanciers. 
MfBttti  vous  i  Véesrt  i  c'eft- â- dire,  Ran^^ez- 
vons.  Il  a  tiré  cet  homme  à  l'/ravr  pour  lui  di-' 
ze  un  mot  à  L'oreille.  Je  me  fnb  mis  à  Vécmtjk 
n'ay  point  voulu  m'en^àger  dans  ladifpiite. 
'  Il  cherche  quelque  licna  l'^ait ,  8e. éloigné 
du  brait,  pour  s'y  rcrirer.  Il  atioavé  fon  enne- 
mi à  l'ir^rfAc  l'a  adàfTinè. 


DsMt  ctm  irttê  fmArt  m»  Bêrftr 

rtnxy 
Dèpiêrêk  â  l'ècanyS»  deftim  wtsihêmtme. 

Si  o. 

C/C  ART ABLI.  adj..m. «c  £ Tamc  de  Fan- 


Wimerie,^ftdic4M  oifêamroirf  Ibtat  les 
plus  vèns  & \H  plot  coatnmiets  de  aioaterca 
cÎTor,  quwd  lé  flkMd  1er  preffe. 

£fCAltTÏ<.ER.  v.aa^  Mettre  en  ^iw> 
ricts,  cicfr  A ttiane  chevaux.  §géktMtkb  dif- 
jtemk ,  rfilwi»n>  H  iMidIn  wr»i,  ^[éadmi.  Les 
criminels  de  Icxe-Alajcflé  au  premier  chef 
font  Vr«rM/flC*  Sur  mer  on  éemtêU  un  crimi- 
qd  paf^ie  trait  de  phifienri  galetec 

£  fc  A  a  T 1,  L  I  ft,  en  termes  de  Blafoojb^fi'e; 
Divifèr  l'Ecu  ekk  quatre  quatiers  :  ceqm  arp* 

•  ve  plorfon'il  eft  pairi  8e  cooppè.  Stem^  fiM- 
dn  féÊftitw ,  fattin  fUMP^OÊUittUf  w  fiÊMints  •*- 
vUtr*^  Monfdgneurle  Danpliin  4r|WM/«  de 
France  8e  deDanphiné.Ce  Sdgneut  pone  éem- 
t*U  d'argent  8e  de  fable.  Ondit  aufli,  Contio- 
écmtHtr  un  Ecu.  forfqn'un  de  fes  qoariers  efl 

*  derechef  ^MMTirf/,  &x  divifZ  en  quiître.  Il  y  a 
des  Ectts  concre-/«ir«rfM,  qui  ont  jofqu'àAO. 
ftif.ècaits.    V 

£  f  c  A  a  T 11  i,  il.  part.  peir.8c  adj:  fy^^' 
tmtitm  ,'dhfifms  féiJidrifiirUim. 

EfCARTELeURE.  f.£TermedeBlafon. 
féÊTtltU  bt^mdnu.  Divifion  de  l'Ecù  écarte- 
lé.  VétmuiMn  fert  quelquefois  de  brifure  pour 
diftinguer  les  cadas  des  aînez.  Quand  l'/r/sr- 
NlmTêkim  par  une  croix,  le  premiiade  le 
fccond-quarier  font  ceux  d'cnhaui  \  le  trois  8c 
le  quattiéme  font  ceux  d'enbas  ,  en  cominen- 
fant  à  compter  parle  côté  dtoit.  Quand  l'*- 
r«rtf60Tfefâit  parun  fautoir,  ^  par  le  tran- 
ché 8(  taillé ,  le  chef  8e  la  pointe  font  le  -pre- 
mier 8e  le  fécond  écart  ou  quauuer ,  le  flanc 
droit  le  trois,  le  gauche  le  quatre  1 8e  alors  on 
appelle  aufli  rEcii/anfW. 

E  f  C  A  R  T  E  R.  r.  aâ.  Eloigner ,  feparer  j  dif^ 
perfêr ,  mettreipatt.  Stfmtr* ,  rtjîttrt ,  «w*- 

.  vtr».  Un  favori  tâche  d'/cMrMr  tous  les  gens 
qui  lui  font  fîi^eâs.  Les  Coutrilàns  à  ou- 
blient rien  pont  kmfr-  ceux  qui  leur  font 
ombratt.  S.  R  i  a  l.  Ne  t'enotgudlli  point 
de  tonlfquipage  :  caron  écmrtê  tout  cet  aiti- . 
rail,  qui  eft  èttancer ,  pour  pénétrer  jnfqu'i 
toL  La  Brut.  Ce  Capitaine  a  éeân*  fès  gens 
pour  mieux  envelopper  l'ennemi ,  il  les  a  fof- 
tez  en  des  lieux  fêparcz.  Ecmttr  les  ennemi» 
â  coups  d'épèe.  A  ai. 

Lsifit.  JMf  dêCdiittl écaxter «pr «mw.  . 

Rac. 

E  f  c  A  a  T  i  a ,  fe  ditence  fcns  avec  le  pronoot 
perfonneL  Digrtdijfittdfrt,  dteihur».  On  s'#- 
om»  beaucoup  en  lion  chemin  f^  cette  tou- 
te. Il  à*éeoienti^Mrfrc.pour  piller.  Ai  l-anc. 
Les  niyons  qui  partent  d'un  centre  t'éemftnt 
xoâjottrs.  Vous  vous  êtes  trop  ksrtéde  Vo' 
.r^iuial.  On  dit  anffi  à  nn.homme  dont  on  'doic 
avoir  bicntâcaftaire,  Nevoos  éemtn,  pas, ne 
vous  en  allez  pas  loind'id.  £««r«re  vous  des 
mondains ,  8e  vous  fcparez  de  ceux  qui  peu» 
vent  corrompre  vos  moeurs.  Flich.Lc  Com- 
mentateur s'cft  étmté  à  droitç ,  8e  à  eavche 
pour  Eure  une  plus  abpndaBrèrecoIte.  S.  Eva. 

On  dit  qu'un  hiomme  étmrt*  la  dragée,  quand  en 
parlant  il  fctte  qudques  meaui»  parcelles  de 
udive  fur  ceux  oui  font  près  die  lui. 

£  fc  A  a  T  t  a  ,  fignifie  aufli  au  jeu  ,  Faire  ua 
écart,  8e  fo  défaire  des  csxtes  inunles,  J'af  ^«r- 
/»' mon  jeu*  J'ay  kmté  une  quinte,  un  qua- 
torze ,  fK)ur  ifire,  Jeme  fuis  ddl&  d'une.Carte 
qui  na'auroit  foit  une  quinte  «  un  .quaeolze. 

E  f  c  A  k  T  1  a,  fignifie  anflli.  Faire  tanecr.  Dif- 

.  //MM,  dt/hm/m*.  Il  fàUn  mie  lès  Suiffès  foteoc 

venus  foire  ^mtwt.  la  foule  ,  fâixc  ifmitr  le 

peuple)  pour  dire ,  le  faire  ranger.  Tlrois  ou 

quatre  ooupd*halcbarde^«ri«r»«r  la  .canaille. 

£fcAaTia,fe  dit  figurément  en  choies  mura- 
les. Cet  Onteur  fait  trop  dedtjpreffions,  il  s'/- 
r«rt«trop  fouvent  de  fon  difcours.  Voos^  vous 
Umtn,  des  règles  de. la  morale  Chtccienne. 
PORT-IL  La  raifon  fen  ï  kmttr  le  fbwenii 
des  maux.  St.  Evr.  Un  Si^  ne  s'^jrf»  jamaif 
du  droit  chemin  de  ia  vertu.  Il  faut  écmttfXt» 
mauvailcs  penf7es,les  lejetter  loin  de  foi ,  ce 
que  Lucrèce  a  dit ,  SêdfmgUmt  dtett  ftmtU- 
«»,  érfsknUammtt  ^AifktrgtnJtti^ât^êlU 
fwrv»#<w*  mtmwm  Vicmttr  des  fêntiaiens  des 
autres.  Ablanc.  Les  ^eu  rimides  n'ofènts'/- 
gmUf  du  grand  chemin.  S.  E  v  a.  On  t'imagi^ 
ne  fi^re  parottreplus  de  tafincment  eh  s'^w«- 
MMf  de  la  route  commune.  Bill. 

EfcAari,  i  x.^art.p«é:iiaaj.SmMPM.On 
appalU  ui  chcnun ,«»  liea  itmné^  eeiai  qui 
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tft  lioft  le eomdikce ckt  homma,  ^  càpcà 
Êrcquônt^  ^ct,  on  caché. 

ESC  A  V£SS  A  DE.  Cl  Tenacdc  Maae|^ 
Cdk  me  fecouiTc  de  Mrcdbo  pour  'fiujc 
obetron  chev^ 

EfCERVELE.  Bi.  Q)ii«(t  fani  jogemeot , 
iàiupnuleit^c>^>o*"^<l*  qu/flMoqae  de  cerrel- 
Ic.  C^nknfm  ,  fntcgft ,  «nM/«.  Let  foldacs 
François  lonc  fuject  â  être  empoRcz  8c  éctr- 
v*t*t^  Oq  «da  oui  i  mongaiet  U  jettocflê 
ittnttlit.  C'dl un petic ktrvMi Mol. 

Ce  mot  ^'xcofi  de  ctrêmm ,  €miV0U9. 

ETCHAFAUDAGjE.    1.  m.  GonUroftion 

'des  écha^un neceilkices pour  acanràiUer i un 

bâtiment.  Cmtâknlafiê.  Q{nnd  on  veot  re- 

gratcer  une  Xgli/^  coûte  plus  çtiéchsfiuidMgt 

qu'en  toute  aune  cholê. 

£  rc  H  A  U  F  A  U  D  E  R.  T.  n.  DrefTer  des  écha- 
£nitB ,  les  appliquer  k  one  muraille  pour  tra- 
Tailler  ï  unbatiment  éleré.  TLxfkmtrt  fMMs- 
tâ,  Ç'éft  une  maxime  chez  les  Mafons^que 
qui  ne  fyait  pas  iikmftmàtf ,  nef^ait  pastra- 
Tailler. 

£  fc  H  A  r  A  V  D 1  &.  C'eft  anffi  un  rerb.  aâ.  qui 
£gnifie ,  Mettre  par  fentenle  de  juge  un  cri- 
«uncl  futunéchafkuty  pour  l'ex^fer  avec  un  . 
habillement  ridicule  i  la  rificdc;  a  la  honte  du 
public  Ceue  forre  de  fupplice  n'dV  plus  en 
ufage. 

£  f  c  H  A  r  A  V  D  1  &>  fe  piend  auffi  âgurémenc, 
ipour.  Décrier  »  perdre  de. réputation,  Mczc- 
lai  s'en  eft  fervi  \  mais  on  doute  qu'on  s'en 

ruifTe  ferrir  prefentèmcnt. 
C  Ha  F  AU  T.  f.  m.  Ouvrage  de  charpen 
terie  élevé  en  forme  d'amphithéâtre  pour  y 
placer  des  Ipeâateurs  »  afin  de  voir  commo- 
dément quelque  grande  cérémonie  TâkuU- 
tum.  On  fait  de  grands  ir/M/^Nf/i  pour  voir  le 
cacroufeL  Toutes  les  rues  écoient  pleines  dV- 
tbf^stut  à  l'entrée  de  la  Reine.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  Vh\\cmàsiàfchmfvhM»fx^  qui  figni- 
fioitlaméme  choie.  GuyetledaÏTede  Hta- 
Jien  cMfMfitU»  i  Du  Canee  à'wfcImfMitdmt ,  mot 
de  la  baUe  Latinité,  qu'il  dit  avoir  lignifié  tri- 
hmtéUyftdfltmm  ttuttus.  llditauffi  qu'il  peut 
Tenir  de  ctità ,  qui  étoir  une  machine  de  t>o;s 
.  qui  lervoit  à  porter  de  la  tene  pour  remplir 
les  fblTez  ,  Ac  a  porter  des  foldats  pour  acca- 

'       '         '       '     rille 
Italiens 


1  avoient 
fait  chsfMU^  comme  qui  diroitribtf-/Mx.  Les 
François  le  font  aulll  fervis  de  cette  machine 
qu'ils  appelloient  tht.OtiA  diraulfi  dans  la 
balIê  Latinité  tfcmfiUém  dans  le  même  fens. 

On  le  dit  aulC  des  Ucu»  un  peu  élevez  qu'on 
prépare  dans  les  Eglilês  pour  7  placer  des 
chœon  de  Mufique ,  de  la  Tymphonie^  7)br«- 
«rrtMMy  fiflfittim, 

£  fc  H  A  r  A  u  T  ,  fedie  anffi  ^'un  petit  théâtre 
qu'on  drelTe  en  une  place  publique ,  fur  le- 
quel on  roue  les  criminels,  on  cooppe  la  tête 
a  on  Gentilhomme,  ftpnm  fartUt.  Les  mé- 
chantes aâions  conduifent  un  homme  fur  IV- 
thâféim,  elles  lot  fbni^^^v  la  tête  fur  un 

£  Ce  H  A  r  A  V  T,  ledit  anfli  de  ces  planches  fou- 
cennës  pat  des  tréteaux,  du  par  des  pièces  de 
.  bois  fichées  dans  un  mur,  fur  lefquelles^  fc 
metccnc  des  Macons,des  Sculpteurs,  éc%  Pein- 
tres, poor  ttar&ilier  en  des  lieux  élevez,  murs, 
5»lafonds  &  autres  chofes..  Il  s'en' fait  auffi  d'aT- 
emblage  de  charpente  pour  le  haut  an  clo- 
che;» pu  flèches.  II  7  a  auflî  des  ichmfMutt 
Tolans  oui  s'appliquent  contre  te  mur,  avec  des 
cordes,  dont  le  fervent  les  Couvreurs  &  Scul- 
fteurs.    . 

£  fc  H  A^  A  S.  f.  m.  Morceau  de  boit  en  forme 
de  bâton,  qui  a  environ  quatre  pieds  5c  demi 
de  longueur,  dcooifeit  afoaten'ir  un  fep  de 
TÎgne,  cm  des  rreillages,  on  des  contre-paliers. 
/iîb»,  fMJMmtm/mm ,  itsftiU ,  ridies,  Jtmtttmgn. 
Les  bons  éHtsUs  Ce  font  de  cccur  de  chêne. 
Des  MsUs  deqtiartier.  On  les  appelle  en 
plttfiears  endroits  du  f»ljft*m.  L'/cMms  fc 
nie  depuis  qvatre  jufqn  â  quinze  pied  de  long. 
Les  petits  (enrenc  anx  vignes  )  les  grands  aux 
berceanz  de  an  efpaliers. . 

Ce  mot  Tient ,  félon  Nicod,  du  Grec  X'^fl  •  <I°' 

lignifie  on  /bs/  00  bâton  qui  lêtr  â  IcHiTenir 

let  lèps  de  vigne  qu'on  j  attache  1  d'antres  de 

i'HmnuJUtuU,  qui  ùpà&cpUtutrvit ,  i  cau- 

«it4|ii'«i  Icsplaoce  «a  pied.da  vignes.  Do* 


l 


t»éi^  le  JeriTe  énêfcUÈ^ ,  moe  dtia  ItSk 
Latinité ,  êtuifftàUiU.  On  l'appelle  anlC  eo 
Picardie  *^«»r«f. 

0||  die  provetbialement ,  qo'nn  homme  eft  droit 
^miné  un  étlfaU*»  quand  il  fe  tient  droit  avec 
une  aflcâaf|ion  extraordinaire  {  que  cUA  un 
Trai^i«/«#,  qu'il  aavalé  un  /<iM/«# ,  quand 
il  eft  maigre  &  délié.  s 

E  (^  H  A  L  ASSE  M  ENT.  Cm.  L'aaiond'é- 
chalairer  )  de  mettre  des  échalas  aux  yigoes. 
Psistiê. 

E  f  C  HA  L  A  S  S  £  R.  t.  aâ.  Garnir  unevtgne 
d'échalas,  la  lier  aux  échalas.  féUmM^  la^tUrê. 
Dans  tous  les  b^uz  oni^ipulequc  les  Fermicn 
rendront  les  vignes  fumées  &  éetsUffigs ,  de 
en  bon  état. 

£  f  c  H  A  L  A  s  s  J,  i  I.  part.  8c  adi.  Pnlstm. 

£  f  C  H  A  L I  £  R.  C  m.  Clôture  d  un  champ  faite 
de  fagots  liez  enfemble ,  pour  empêcher  Que 
les  bettiaux  nj  entrent.  Stfhtm  tx  ligne  4*T*e- 
t§  éUjmê  é$rid».  Les  écluUitrt  différent  des  ba- 
yes ,^  en  ce  que  celles-  cy  font  faites  d'arbres 
vifs  \  A^les  autres  de  bois  fée.  Les  éeMitrs 
font  fort  communs  enBerry.  C»  mot  fè  prend 
aufli  pour  une  manière  de  petite  échelle  que 
l'on  met  en  quelques  endroits  de  ces  clôtures  , 
afin  q  ne  l'on  puilfe  entrer  plus  commodément 
dans  les  champs  :  ainfi  on  dit,  PalTçr  par  les 
éclMUiert.  , 

EfCHALOTTE.  f.  f.  £lpece  d'oignon  qui 
a  pluiieurs  racines  bulbeulcs  Joinajis  enfemble, 
jcfibrées.  Ses  feuilles  font  fifl^eufes,  tondes^ 
lilfcs,d'un  goût  aprochant'de  celui  de  )i'oig- 
non  commun,  de  même  que  fes  IniUcs.  C^^ 
là.  Les  échéUttts  ont  moins  d'ufage  dans  la 
Médecine  que  dans  les  taeoûts ,  dans  lefquels 
on  en  met  pour  exciter  fappetit,  d'oiV  vient 
u'on  les  appelle  aufli  en  fran$ois  ,MtHts. 
e  mot  à'échslm  vient  d^iii^alon,,  ville  de 
Judée,  autour  de  laquelle  il  y  avoit  beaucoup 
de  cette  forte  d'oig^ns.  C'eft  pour  \la  même 
xaifon  que  quelques  Botaniftes  l'appellent  e*- 
'  fs  AfemlMe»,  On  l'a  nonunée  en  vieux  Yx»xi' 
coit  ffcbaUijMf.j 

£  I  c  H  A  L  o  T  T I,  en  termes  d'Organifte,  fe  dit 
d'une  petite  lame  de  leton  qui  icrt  de  lan- 

tuette  8c  de  couvercle  aux  tuyaux'  d'anche. 
Ile  eft  mobile  0c  tiemblante;  &  s'ouvre  &fc 
ferme  par  le  moyen  d'un  fil  de  1èr  qu'on  appel- 
le r4t/#r/#.  », 

E  f  C  H  A  N  C  R  E  R.  v.  aft.  Coupper  une  étof- 
fe en  arc,  ou  en  ligne  courbe }  la  vuidcr  en  de- 

^'  dans.  Emdtrgmsrey  iitfrorfitm  incldne.  Ceco- 
let  de  manteau  ne  va  pas  bien,  iln'eftpas  af- 
fez  4chtattU.~ 

EfcHANCR^,  El.  part.  Incifus. 

JE  f  C  H  A  N  C  R  17R  Ç.  f  f.'  Couppe  faite  en 
croiflant.  Imcifiê ,  tncijmrs.  Tottt  le  fecret  de 
fiure  bien  des  rabats  confifte  eh  V^thstêcrur*. 
Les  baifins  de  Barbier  ont  uûe  étiMmeimrt 
qu'on  nomme  leur/nw. 

E  f  C  H  A  N  D  O  L£:f.  iTpètit  ais  i  couvrir  les 
toits.  SamittUy  fÊmut  tnkmUris.  Apulée  s'eft 
fervi  auflî  ècfcmummrîs  ,  pour  di;e  fait  d'#/ 
chsndoUs.  La  ville  de  Rome  dans  les  premiers 
temps  n'écoit  couverte  que  à'efchMndoltt.  Cmf- 
tMt  Romjun  AÂ  htUtatk  mfptê  Pyrrhi  [ctmiiUit 
teStMmfmj^t.     P  o  M  x  r. 

£  f  C  H  A  N  G  £.  f  f.  Permutaribn  ;  convenpoa 
par  laquelle  on  donne  une  èhofe  au  lieu  d'u- 
ne autre.  PtrtmttMtîo ,  cnrmmtMîo.  Il  fe  dit 
proprement  des  immeubles ,  bu  des  meubles 
précieux ,  des  marchandifcs  en  gros.  J^  Roi 
a  fait  une  écinmg*  de  la  Brcffe  contre  l?Mar- 
qui(ât  de  Saluces.  Autrefois  en  échangt  d'hé- 
ritage il- n'ctoit  point  du.  de  droits  feigneu- 
riaux.  On  dit  auflî ,  Faire  Xtchmngt  des  prifon- 
niers  de  guerre.  Anciennement  le  cbmmerce 
fefaifoit'par /^ikMf#.  Léi  hommes  fe  ibur. 
ni/rbient  mntuipllcmeht  Ics^  chofes  dont  ils 
avoient  belbin:  mais  ces-  /ri&i(»/<i  devinrent 
très-difficiles  â  pratique»  ,'ou.à  caufe  de  riné<- 
galité  des  denrées  ,.ou  parceque  chacun' n'a- 
,voit  pas  préafcment  ce  qui  pou  Voit  accom- 
moder celui  avec  lequel  il  vouloir  faire  \'i^ 
chmng*.  Pour  éviter  cette  incommodité  ,  on 
inventa  la  monnoye,<con  fitdes  contrats  de 
veme. 

Ce  mot  vient  d'êxtmitHiam  M  i  n.  '   ^ 

E  f  c  H  A  N  G  I,  fe  dit  auflî  figurément.  Dans  l'a- 
mour qui  eft  fondée  fur  l'eftimé  Se  fur  la  vet- 
tu,  il  le  &it  une  éehéUÊgt  de  coeurs  ,  Ae  les  f o- 
lontez  fe  coofoftdct^t.  M.  Scas.  Dàhalt  mon- 


de ilf«6it«eAi(W|^  çoociniielk  déciTUi- 
tex,  ft  de  compliment»  N  i  c.  Il  ai'a  donné  fon 
coeur  en  éeksi^ê  du  mien.  S  c  a  à. 

En  éehmtg^t  manière  d'adv.  qui  lignifie ,  D'aotrt 
côté.  Vitifim ,  mnki.  Ca  homme  a  quantité 
de  bonnes  qualitex ,  mais  en  ^(éMy  il  «ii  a 
bien  de  mauvaifés. 

E  rc  RANGER,  v.  aÔ.  Donner  une  choA 
pour  une  autre.  CmmmtUâr*.  Il  a  ichéu^  (à 
tetrc  contre  des  rentes.  On  ik  ickmgi  un  tel 
prilonnies  conttf  un  autre  de  même  qualité. 
On  ieiumg9  quelquefois  but-À-but ,  quelque- 
fois avec  retour.  L'Eelife  n'entend  pas  que  les 
Prêtres  «fibNyMr- le  lacrifice  pour  de  l'argctit. 
Il  /èmbloit  étkMugtf  ces  malheureux  ,  8l  don-  ' 
ner  le  Meacant  pour  racheter  le  Fideile. 
Pat.  , 

£  fc  H  A  N  o  I  ■  ,  eft  auifi  un  terme  de  Blan- 
chiflcufetqui  figniiSe,  Mouiller,  batue,^  éga- 
yer le  linge  pièce  à  pièce  dans  l'eau.  On  ne 
p^  fiiire  de  bonnes  Icicives  qu'on  néchMig* 
It linge.*   ^ 

£  f  c  H  A  N  o  E,  E  E.  part.  8c  adj.  Commttntm. 

£  f  C  H  A  N  iO  N.  f:  m.  O/ficicr  qui  prefente  â 
boire  avx  Rois,  aux  Princes^ccilUrtr  yfijuêr' 
ms.  Gànymede  fut  ravi  par'/Qpiter  pour  ctro 
fôn  Efhsnfan^  La  charge  de  Grand  Eclumfom 

.  eft  une  charge  confidcrable  i  la  Cour.  Il  n'eft 
appelle  fur  rétatrque  \e  fumitr  Eehéutfvm.  £« 
tlumftn.  Le  Grand  Echmmfm  n'a-  pas  liiccedé 
au  Grand  Boutciller.  Ils  étoient  l'unAc  l'autre 
un  des  quatre  grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne „  qui  (îgnoicm  toutes  les  patentes  de  la 
Cour.  Dans  les  aâes  depuis  Hugues  Capet  jus- 
qu'à S.  Loiiis  l'EfhsmJm  8c  le  Bout^ller  fo 
trouvent  nommés.      . 

Ce  mot ,  feloA  quelques-uns ,  vient  de  cduhsmi* 
Mcnj^e  le  dérive  dû  Latin y^MifiV,qui  fe  trou** 
ve  dauas  les  vieux  ploflaircis  voatfiMttrw» ,  8c 
•au'ildit  avoir  été  fait  de  rAllemaad^;biVi(#» , 
Jchinktry  ftciU^ter,  ^m  vtrf*  À  hoir*  \  d'autres 
de  l'Hebreuy^iMris ,  qui  lignifie  frcfinmjit. 

EfCHANSOl^NERIE.  f.  fî  Lieu  où  fe 
garde  îa'boiifon  du  RcA  ,  où  fé  rendent  les 
C^cièts  qui  ont  foin  de  la  boiflbn.  Il  a  l'E- 
ciMm/murik  bouche  ,  8c  celle  du  comdiun.. 
Un  Chef  ài'Echàmfmnmê  ,  ou  Chef  de  Go- 
belet. 

EfCHANTILLON.  f.  m.  Petit  morceau 
d'étoffe  qu'on  prend  pour  montrer,  8c  'qui  eft 
détaché  de  la  pièce,  à  qui  le  reftecft  pareil  > 
foit  a  l'égard  de.  la  couleur. ,  foit  à  l'égard  de 
la  qualité.  Spécimen ,  fn^M  ,  exenifUim.  Ce 
Marchand  a  envoyé  i  la  Cour  plufieurs  échm- 
tiltens  d'étoffés  nouvelles  qui.lui  font  venues. 

Ce  mot ,  fdon  Nicod,  vient  oe  clMUttesm.  Et  Me-  ^ 
nagç  le  dérive  de  cMmiliOf  diminutif  de  r«iiM/  , 
qui  lignifie  mereeMU.    ^  .  « 

C^  appelle  zyxCàéclutntiUmt  éhez  les  Teinturiers, 
douze  morceaux  de  drap  de  Valogne  ou  de 
Berry  ,  longs  de  demi-aunè  ^  qu'on  garde  dans 
le  Bureau  des   Maîtres  pour  éprouver  fi  les. 
autres  font  de  bon  teint ,  ff  avoir  en  noir  de 

farencç,  minime ,  rouge  de  garence,  couleur 
,  e  prince  ,  écarlate  rouge ,  rolè  lechc,  incar- 
nat ,  coloQibin  ,  couleur  de  rofe  ,  verd  gai,- 
bleu  turauin  ,  8c  violet  i  8c  pour  les  ratines  - 
quatre , f^avoir  d'écarlate rouge, noir  de  ea^ 
rencé ,  rouge  cramoifi  ,  8c  couleur  de  penlce, 
qui  (ont  marquez  des  maïques  des  Drapiers 
8c  Tcintutiers ,  &  qui  font  couppez  en  deux  » 
afin  qu'il  en  demeure  un  morceau  à  chaque 
Bureau. 

EfcHANTiLLo  N,fe  dit  ^flî  figutément  des 
morceaux,  ou  panies  d'aiitres  chofes  qyi  fer- 
vent â  juger  du  toul.  Cet  Auteut  ne  nous  a 
laifl*é  que^  &agmens  ;  nous  pouvons  juger 
de  fon  geuie  pat  Véchstuiltm.  Ejcii)ig$te  Ue- 
mfn.  Ecoutez  un  échsiùillm  dé  leur  ftile.  S  ak* 
J'ay  fait  voir  un  échMttiUen  de  fa  gloire.  Ail. 
Ilnercfteplus  que  quelques  ruines  des  Cir- 
ques ,  8c  des  bàtimens  anciens  ;  ipais  on  peut 
juger  de  tout  par  ces  écbtmtîlltns, 

Echanti  lion  fimgUtu  de  mu  véfèur  fims  ior- 
wei.  S  c  A  a . 

£  f  c  H  A  N  T  t  L  L  o  N.  Tcrmc  de  Cheyalier  de 

.  l'Arquebufe.  C'eft  une  marque  qu'on  prend 

pour  preuve  de  (quelque  bon  conp  qu'on  a  fait , 

toisqu'on  tire  au  jeu  de  rArquemifê.  C'eft  un 

coup  i  prendre  éehsmtilUm. 

EfcHANTiL&ON,  lignifie  qudqucfbivMo- 
delcii  mefure  ,  conforme  âi'ulage ,  8t  au  or- 
doimances  pour  la  bois  k  bitir  ,  la  tuile  ,4'ar- 
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doife,  le  pavé,  0cc.  Extmflm.  Omàt^aol 

aux  Pavciks  de  Paris  de  u'em|>tû/cr  du  pavé 

ypjqat  du  grol  étbMuiUo» ,  qui  a  tanc  de  pouces 

'^  t-/i  tout  fens.  On  le  dit  Aufll  des  cuillcs,  des 
pièces  de  bois  ,  quand  elles  font  de  même 
grandcui  ûu  grofRui.  Le  bois  à'nhmtttUlm  e(l 

r  celui  qui  eft  de  certaine  grolTcur  &  longueur 
ordinaire  ^  tel  qu'on,  le  ctouve  dans  les  chan- 
tiers. 

£l  c  H  A  N  T I  L  L  G  N,  eft  au(E  un  terme  de  Chat- 
rrnterie  ,  &  de  mcnuirctic.  C'ed  un  outilqui 
Icrc  comme  le  tiulquin  à  rendre  les  pièces 
d'cpailfeur. 

EfCHANTILLONNER.  v.  aô.  Con- 
férer un  poids ,  une  met'ure  avec  fa  matrice 
originale.  Exiger*  »d  txtmpUr.  Les  poids  de 
ce  trébucha  ont  été  marquez  &  échsntiUontttx, 
à  la  Monnoye. 

F.  fc  H  A  N  T  I  L  L  o  N  N  É  ,  lé  I.  part.  paC  i(.  ad). 
Collt^us  y   exucius  md  exttnflum. 

F  fC  H  A  P  P  A  T  O  I  R  E.  Efngiitm,  Furctiere 
fait  ce  root  mafculin  )  mais  l'Acadcmie  , 
Danec ,  &  Richelet  le  font  féminin.  Subter- 
fuge ,  moven  adroit  &  fubtil  pour  fe  fauver 
d'une  railon,  d'une  demande  preHanteiex- 
Cufe,  dcf^aicc,  raifon  dont  on  fe  fert  pour  fe 
tirer  d'affaire ,  quand  on  foutient  un  mauvais 
parti ,  pour  éluder  un  argument  conraihcant. 
La  plupart  des  didinflions  de  Philofophic 
font  des  éch»ff Moites  qui  n'expliquent  pas  la 
diriîcuUc ,  mais  qui  Tvluiient.  Les  chicaneurs 
trourent  toujours  des  éch»pptKtlies  pour  fuir 
&  dilaycr.  Trouver  une  ich»fftUoirt.  Il  a  fes 
échupptUoires  toutes  prêtes.  L' A  c  a  o. 

E  f  C  H  AP  P  E,  Terme  de  Fauconnerie  )  qui  fe 
dit  des'oifeaux  que  l'on  a  en  main  -,  Se  qu'on 
met  en  liberté  en  pleine  Campagne ,  pour  avoir 
le  plailir  de  les  faire  voler  aux  oifeaux  de  proye 
qu'on  lâche  (ureux. 

E  1  C  H  A  P  P  E.  {.  m.  en  termes  de  Manège , 
fe  dit  d'un  cheval  engendre  d'un  eftalon  & 
d'une  cavale  qui  font  de  diifereiite  race&  de 
différent  pais,  ibridét^  comme  un  tfchufft  de 
barbe  ,  un  ^^/wi/i^ftlcchcvaux  d'Efpagne. 

£  f  C  H  A  P  P  E  E.  L  f.  C'dl  la  m«me  chofe  que 
efcnp»d*t  Emportement  d'un"*;cune  homme , 
iibertirtage,  ou  une  adion  imprudente.  Jrénl 
impstien^ ,  fitclnut  folutt  mc  nimium  liberi 
mdulefcentls.  Si  quelquefois  nous  laiHbns  aller 
nôtre  cœur  fur  la  bonne  foi  ^u  panchant , 
nous  le  faifons  revenir  par  raifon  d'une  échap- 
pée capricieufe.  St.  E  v  r.  Par  échappées  c'dl^ 

V  à-dire  de  temps  en  temps.  U  à  la  dérobée ,  fur- 
timy  cUmaUtan, 

£fcHApps<,  en  termes  dt  Peinture ,  eft 
une  Vue  dans  un  paifage  ou  tableau ,  une  perC 
pedive  en  Ibintaih  qui  femblc  fe  dérober  aux 
jeux.  Reeeffits.  On  dit  a|kf/E  une  échappét ,  ou 
des  échappées  de  lumière  ;  pour  dire ,  un  rayon 

2 ui  combe  fur  un  objet  par  quelque  paflage 
troit  &  dérobé.  La  lumière  ne  dunne  dans  cet 
antre  que  par  échappée. 

Cn  appelle  auflî  échappé*  de  l'cfcalieri  en  parlant 
de  l 'e/pace  qu'on  ménage  pour  placer  la  dçf- 
cente  d'une  cave  fous  un  efcalier.  Echappée 
eft  oullï  le  paflage  dans  une  éCuric  derrière  les 
chenaux.  -^, 

E  f  C  H  A  P  P  E  R.  ▼.  aa.  &  n.  Se  faaret^*  en- 
fuir, fe  garantir  du  danger,  de  lapri/bn  ,  & 
de  tous  les  autres  accidens  miiiîbles.  Rectdere^ 
fugere  ,  éVMéUrêy  eapuper*.  Ce  verbe  a  trois 
-  régimes  :on  dit  échapper  ittn  danger,  ou/- 
thtpper  $m  grand  péril ,  ou  échapper  a$uc  enne- 
mis. Va  y  G.  Annibal ,  tr.  n'as  pas  fçu  ufer  de 
ta  yiâoire  ,  &  Rome  que  tu  tenois  t'échappe. 
£  o  s  S.  Il  ne  put  échapper  à  la  Cruauté  du  "Ty. 
tan.  A  B  L  a  Nc.  Ce  poltron  a  fui  de  bonne 
heure ,  il  eft  échappé  de  la  déffaite.  Cet  Of- 
ficier ctoit  prifonnier  de  guetre,il  s'efi  échappé 
ttdroitemetlt  de  fcs  gardes. 

Le  P.  Bouhours  a  remarqué  que  nos  boni  Atft'enrs 
Hifent  échaptr  d'ud  danger  ,  d'une  bacaille , 
d'un  naufîrâ^e  ^  mais  qu'ils  difenc  rechaper , 

..  d'une  malame.  .11  a  railpity&ron  ne  parle 
point  autrement. 

Ce  mot  vient  du  latin  yriS^Wr ,  qui  fignifie 
s  enfuir  avec  wneppùf^  oa  v\ûtôt  d'achap , 
irieux  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  (îgnifiant 
la  même  cholè.  *      * 

t  f  C"H  A  p  p  E  A  ,  fcéip  figurément  M  Morale , 
en  pariant  des  emportemens  de  colete.  Qpind 
un  valet  eft  ioiblenC)  la  patience  échdpfit^uix 
plus  modérez.  II  s'emploie  en  diTttfei  antici 
pbraTcfl ,  pcâiua  le  Ccb»  ngwé.  . , 


On  dit  ,qa'un  mot  4ft  échapé  par  mégarde  uscidif 
imfntéUmti  i  pour  dire,  qu'on  a  eu  l'impru- 
dence ou  l'indifcrction  de  dire  quelque  choie 
fecrctc  )  ou  choquante.  Rien  n'échappe  i  la 
ptwoyintc  de  ce  Miniftre  »  il  doime  ordre  i 
tout.  Cela  m'ell  #V/>«/^  de  la  mémoire  ,  )e  ne 
m'en  fouviens  plus.  Il  a  lailfé  échapper  (on 
Ouvrage,  il  raabandoimé  au  public.  L  amour 
néch^pê  point  à  la  yuë  de  celles  qui  le  cau- 
feiu  :  elles  s'en  apperçoivcnt  les  premières.  P. 
o  E  C  L.  Un  Plenipocentia^  ne  montre  ni 
humeur ,  ni  complexion .  de  peur  que  (on  fe- 
cret  ne  lui  échappe  par  pa/fioii ,  ou  par  (biblef- 
fe.  L  A  B  a.  Notre  vie  nous  échappa  à  tous 
momens  »  eiahitm ,  /«/iV.  Il  ne  faut  pas  trop 
limer  le  difcours  :  des  traits  trop  fins ,  8c  trop 
déliez  échappent  à  l'efprit ,  &  ne  le  frappent 
pas  alTez.  Go  M.  S'il  m'eft  échappé  quelque 
chofe  contre  vous  ,  il  faut  l'anribuer  au  cha- 
grin qui  accompagne  toujours  la  miferc.  V aU. 
je  recueille  les  moindres  Acuts  qui  échappent 
de  vos  mains.  V  o  i  t.  Il  y  a  des  penfécs  A 
fubtiles  [qu'elles  nous  rV^^/^/M/ .lorfquc  nous 
penfoni  les  tenir.  St.  Evr. 

Combien  ir  feh  fenfille  à  tes  ardent  defirt, 
M'efi-îl  en  ta  prejeuce  échapé  de  fimpirs } 
*^'  Rac. 

E^cHAP^Ëll  ,  #vee  le  pronom  perfonncl , 
lignitie ,  s'oublier ,  s'emponcr ,  s'égarer.  Pre- 
rtttnpere,  audere.  Il  s'efl  échapé  i  dire  des  in- 
jures i  loa  père.  Si  vous  vous  échappez ,  du 
moins  ne  vous  égarez  pa$.  St.  E  v  a.  Cela 
empêche  qu'on  ne  s'échappe  à  des  paroles  des- 
honnêtes .  A  »  L  a  N  c. 

£fcHAPPta,^fe  dit  parmi  les  Jardiniers , 
pour ,    Pou/ler  ttop ,  ou  pouffer  de  belles  & 
grandes  branches  qui  ne  fru(Stifieiit  pas.  Zjt-> 
xhriari ,  Ufciiflre.   Cet  arbre  s'échappe  :  il  le 
faut  retenir.  L  A    Qjj  iw  t. 

£  f  c  H  A  p  p  E  R ,  fe  dit  aJJLdes  étoffes  qui  font 
dccoufuçs ,  parcequ'onfpivoit  pas  fiché  Tai- 
euille  affez  avant  po>tr^  retenin 

EfcHAPPER,  en  termes  de  Maiiege ,  du. 
Lai  f  fer  échapper,  c'eft,  Pouffer  un  cheval  a 
toute  bride ,  le  faire  partir  ou  échapper  de  la 
main.  On  faifoit  autrefois  ce  veri>e  adif ,  & 
on  difoit ,  échappez  vàtfe  cheval  de  la  raainj 
mais  on  a  depuis  reâifié  cette  CYpteffion ,  & 
on  dit ,  Faire ,  ou  laiffer  éthapftr. 

E  f  c  H  A  p  p  E  R  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  11  efl  échappé  d'un  grand  naufrage  ; 
pour  dire,  il  s'eft  <ir^  d'ude  "affaire  qui  lui 
devoir  être  fort  ruineufe.  On  dit  auffi,  qu'un 
homme  Y  réchappé  belle,  pour  dire ,  qu'il  s'eft 
fauve  d'un  grand  péril ,  que  peu  s'en  eft  fallu" 
qu'il  n'ait  été  pendu,  noyé,  qu'il  n'ait  été  pris 
prifotmier ,  &c.  On  dit  qu'on  jeune  homme 
.fait  le  cheval  échappé.  Tandem  liber  e^$$Hs  \ 
'eampoque  peritus  aperf  pour  dire ,  qu'il  efl  li- 
bertin ,  qu'il  efl  emporté ,  quand  il  efl  hors 
de  \z  vue  de  fes  Maîtres.  On  dit  encore ,  il 
n'efl  pas  échappé  qui  tc^e  fbn  lien. 

E  fc  H  A  p  p  É  ,    ç  t.  paroVadji.'  Etapfiu. 

E  fort  A  p  p  É.  f.  m.  Eft  auffi  on  terme  de  Ma- 
nège/ Voyez  cy-dcffiis ,   EscHAPpi. 

E  fc  HAR  B  O*!".  Efpece  de  plante  appellée 
autremem  châtaigne  ieau*.  Voyez  Châ- 
taigne   d'e  au.        , 

EfCHARDË.  f.  f.  Petite  épine,  pointue  ou 
éclat  de  bois  ou  de  chardon  qui  entre  dans  la 
chair  ^  &  qui  y  fait  bien  du  mal  ^  fi  oé  ne  Ik 
retire  au  plutôt.  AcuUut.  lei  Bûchetbns 
font  fujets  à  fe  ^ficr  des  éehm^  dans  les 
doigts.  S     , 

Ce  mot  Tient  de  efjturde  ,  qui  figiB^it  autre- 
fois une  huche  fort  petite,  comme  on  voit  dans 
le  Roman  de  Perceval. 

E  f  C  HJA  R  DO  N  N  E  R.  r.  aô.  Oter  les  char- 
dons d'une  terre.  Cardnts  purgart.  Les  char- 
dons ofiùfquent  les  blez,  fi  on  n'a  foin  d'éàmr- 
denntrXaxtXKS. 

ErcHAR.x>oMNÉ,  Éi.  part.  pafH  &  adj. 
Cardm$  pmgatus. 

EfCHARDONNOIR.  C  m,  Petit  crochet 
trandîant  qu'on  attache  au  bout  «i'un  bâton, 
qui  fert  à  échardonner  les  terres. 

EfCHARNER.  rerb.  àft.  Terme  de  Tan- 
neur. C'cfl ,  Oter  la  chair  do  cuir  ivec  h  cou- 
teau rond  &  lé  couteau  tranchant.  CarnSs  re- 
liaitist  exehUff,  "àehéhm  un  dur. 

£  rC  H  AR  P  £.fXGrandc  pièce  de  tsUIctas  large 
qnc  poctcnC  les  gent  d«  guerre,  tantôt  ca 
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Euife  de  cctnnue  »  tantôt  i  la  manière  d'an 
ludricr.  On  s'en  fert  fi>uveat  poux  marquer 
&  dfflinguet  les  partis.  Fafeia.  Les  échârfaê 
rouges  (ignifiem  les  troupes  d'Efpagne  :  les/. 
charpet  bumches  celles  de  France.  Celles  dct 

,  Angiois  Je  des  Savoyards  fom  bleues  >  &  cel- 
les des  Hollandois  orangées.  Les  bandes  6c 
les  fiifces  du  Blafon  reprelinuem  les  échatrfêê 
des  Cavaifets. 

£  fc  H  A  R  p  s  ,  fignifie  au/fi  la  bande  qui  fert 
à  foûtenir  le  bru  quJand  il  eft  blclfé ,  quani 
on  a  été  fl»igné.  Et  en  ce  {txa  on  dit  figu- 
rémem ,  qu'un  homme  a  l'efprit  cn  échmpe  \ 
pour  dire  ,  qu'il  l'a  dlropié ,  qu'il  n'a  poini 
de  jugement ,  de  bon  feiu. 

Efc  HARPE,  efl  aufiî  une  pièce  de  taffetas 
que  les  femmes  matent  fur  leur  tête  pour  f« 
garentir  de  la  pluye  ,  ou  pour  fe  couvrir  les 
épaules,  quand  elies  (brtem  en  dcshabtiié, 
ou  en  habit  de  couleur  &  négligées.  MiteUÀ, 
Quelquefois  on  l'appelle  cappe  ^  mais  c'efl 
quand  elle  efl  taillée  ou  arrondie  exprès ,  oii 
quand  il  y  a  quelque  dentelle  ou  ornemens. 

En  termes  d'Aflrooomie  quelques-uns  appellent 
le  Zodiaque  r#Vib«f^  celefte^  parceque  c'cfl 
un  cercle  large  qui  efl  pofé  obliquement  à  l'é- 
gard de  l'Equateur  &  de  l'Honfon. 

En  termes  de  Guerre  on  appelle  une  batterie  en 
écharpe ,  celle  qui  bac  quelque  corps  de  côté 
ou  obliquement ,  ou  par  bncoles  /  le  non  pas 
d  angles  droits. 

En  Chiruigie  on  dit  auffi  qu'un  coup  a  été  don- 
né cn  écharpe ,  quand  la  playe  n'elt  pas  droite^ 

Efc  HARPE,  en  termes  da  Mcchanique ,  eft 
la  pièce  de  bois ,  ou  de  fei  qui  (ôotienÊk  la 
roue  d'une  .  poulie ,  &  qui  pone  de  boulon. 
On  l'appelle  auffi  ckappe^  &  qndque-fbiv 
mmfie. 

E  f  c  H  A  R  P 1  s  ,  en  termes  d'Achiteâure,  font 
des  ceintures  ou  courroyes  qui  fortt  au  côq^  écg 
chapiteaux  Ioniques  ,  qui  femUent  '  enfener 
lis  volutes. 

Efc  HARPES  ,  en  termes  de   Maçonnerie  , 

font  les  cordages  avec  lefquels  on  retient  Oc 

on  conduit  les  fardeaux  en  les  montant  C'cfl 

'  apparemmem  ccqueVitruve  àf^llc  retinaatls 

liv.  lo.  chap.  }. 

E  fc  H  A  R  P  E  R.  verb.  adl.  Donnet  un  coup 
d'épée  de  travers.  Tafciat'tm  incidtre.  Un  doel- 
lifle  qui  a  avantage  fur  un  ennemi  dont  il  eft 
mal  farisfait ,  lui  écharpe  le  rifâge ,  afin  qu'il 
pone  de  fes  marques.  Echarper  les  bras. 

Ef^CHARPER,  en  termes  d'Arçifân ,   e'éll , 
Faire  pluficun  tours  avec  un  moyen  cprdagtf 
autour  d'un  fiudcau ,  pour  j  anacher  une  é-' 
charpe  avec  (a  poulie  ,  dans  laquelle  on  paff« 
le  cable. 

E  f  C  FI  A  R  S,A  K  s  £.  adj.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  avare  ,  mefymin.  Préparent,  ni-^ 
mittm  attentus  ad  rem.  Ce  mot ,  félon  Bord  ^ 
•vient  du  vieux  François  tharci ,  qui  fignifioic 
tnaîgr* ,  comme  on  voit  dans  le  Roman  de 
Perceval.  D'autres  le  dérivent  du  Latin  *x* 
parent ,  d'où  on  a  £ùt  tai^tt  fiarfui.  Ou  Can» 
ee  le  dérive  du  Saxon  fcheard ,  qui  fignifio 
fragment  &  morceam ,  icaufe  que  les  arates  ne 
donnent  que  de  petites  chofcs.     « 

£  f  c  H  A  R  s  ,  (e  &i  en  termes  de  Marine^  XJû 
vent  échart ,  c'eft  oç  vent  qui  n'eft  poim  Eut, 
6i  qui  faute  d'un  rumb  à  l'autre.  Et  on  dit  anffi 
que  le  vent  échétrfe  «  quand  il  eft  fbible  &  kv* 
confiant. 

£  f  ,C  H  A  R  S  £  M  ï  N  t.  adr^  D'one  manière 
avare.  Avrn^  ,  prapareh  Un  Pédant  vie  fort 
éeharfementy  d,'une  manière  mefqoine  fc  trop 
épargnante.  Il  eft  Yieui. 

E  f  C  H  A  R  S  E  T  E.  f.  f.  tetme  de  Moniioyes. 
C'eft  la  defcâuofité  d'une  pieCe  de  monnioye'. 
pour  n'être  pas  de  poids ,  ni  du  titre  requis. 
Jmmimtti».  Il  fiiut  pour  faire  recevoir  des  ef- 
fcces,  qu'elles  foient  (ans  écharfeté  de  poids, 
*ni  d'aloi.  Le  Maître  des  Monnoyes  eft  tenu 
de  payer  au  Roi  l'/riMir/r// qoi  fc  trouve  dans 
fesmonnoyes,  fuivant  le  jugement  quieneiè 
fait  nar  la  Cour ,  comme  prouve  Mr.  Poulain 
en  Ion  Glofraire.  11  y  a  deux  fortes  à'échm» 
fêté  y  l'une  dans  les  remèdes,  quand  on  n'a 
point  excédé  lés  remede«  accordez  parle  Prince 
Toii;<ians  le  titre,  foit  dans  le  poids.  L'antre 
^charfgtédk  hors  de  remèdes ,  quand  on  a  été 
au  delà  :  ce  qui  eft  touniiinible. 

£  fc  H  A  Rs  I T  i,  s'eft  xtit  anffi  dans  le  fens  pio- 
pse  pour  l'avaria  ,iaBc(q[iiineiie  fmfimmU, 
ttvaritl»,  femtrùh  £iCHASS£S, 
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BfC  H4iS  S£$.  C  f.  QMtk  .  Am»U  «i«M«- 
lirAftr  Ce  fost  <ietix  nmiifii  S  pncben  gc^f- 
iil  «owoie  lekrM,  lofigMf*  4f ^ii»()<M|  6x  |M(is 
qai ont i  une  ianiafihmifm m  oiommii de 
bou ,  jpu  Cm»  ««è  4if4K  «i'^ni^ ,  (uf>^MP)r 

oa  po(eiepic<l,  pour  éne  plw  41ç«é  «p  «»r- 

lieux  diAciki.  icy  BtÉrtir  <t«  Poïkm  l'en 
fcTYcnc  pour  maccbor  <bn*  Im  VMf^iiu  tes 
Charlâcaiu  aamTcai  It  fOifkt  »  ^ttaoi  ita  9»r- 
cheoc  moMCB  iux  de  haMMt  itht^u  On  dit 
d'une  pedouae  qui  «  det  |Miiiift  ou  des  Çim^t 
aop  kum,  ija'dk  <A  naootée  un  dca  étinjgin. 

EfcM!.*  1 1 1 ,  iè dir  giMafODixorie  de» «An- 
des perches  ou  pièces  de  bcds  dreffi^  i  plo«ib, 
Héct,  âc  c0téct  kl  inct  fut  tes  auirei  »  Qoi 
icrTCMà£ùredeséckaflMn.  FanrnUjtipÙis 
m  rvAMi  ^^  On  h»  «epcllc^auai  iUÀ^i- 
•WAur ,  quand  iU  rerrcni  à  futùaus  éciuffvus 
l'un  fur  l'autre. 

On  du  fi^juréioent  d'un  Aureuf  <}ui  a^c^  un 
ftilc  tcop  jKumteuz ,  9l  ttof  ilerc  ,  cfu'il  cft 
coû^urs  mooK  fur  des  éfhfAt.  Sophocle ,  & 
Eunpidc  prenoienc  i{ucl9u»*h)is  le  cochuroe  i 
mais  ils  ne  moatoicnc  pas  ftir  des  étèâjfa. 
Sx.  Et». 

Sts  v*rs  (jjrjfiu  firfê^  fjrjmsgrsets. 
Uf^f^fm  itux  grémdt  mets  cmmm*  fw  dêux 
échaHcs.  B  o  I  l: 

E  fc  H^  s  s  E  I.  Ce  (bnc  enooce  des  règles  de  bois 
minces  en  manière  de  lactés,  dont  les  ouvnets 
.  fc  fcrtenc  pour  jauffet  les  hauteurs  ,  8c  les  re- 
tombées des  Youflous  y  3c  les  hautcucf  des  pier- 
res en  gcncral.         ^ 

EfCHAU  BOULE  .  il.  adj.  Qui  a  des 
échauboulures.  PitJhtUi  Uhtrmms. 

EfCHAUBOULURE.  i".  f.  Petite  bube, 
bourgeon  ou  élevcure  fur  la  peau  oui  vieudc 
chaleur  de  fbye.  PnfimU.  On  4è  fcùc'  faigner 
pout  Te  guérir  des  échimkmlmms. 

£  fC  H  A  U  D  E.  r.  m.  Gârcau  (i\t  en  forme  de 
triangle  ou  de  coeur  avec  de  la  pire  ëchaudce, 
de  l'eau ,  du  Tel,  &  queUjudbis  à^oc  du  beur- 
re 8c  des  oeufs.  Cmfinùim  rrî^metmm.  On 
mange  le  Jeudr  Saint  des  écl»éuU»t.  bénits.  Du 
Cang^e  dit  qu  on  les  appelle  dans  jcs  vieux 
Titres  t/fèmmUti  fmmts  >  &  que  érltMtuUr  vient 

On  appelle  aafTx  érhsiuU  y  trois  rues  difpofi^  en 
trianzie  qui  font  une  ifle  en  la  forme  d'nta  /- 
ebéum*.  Trigotmm.  La  fontaine  de  Vkeh^mdé 
aux  Miréts  du  Temple.  La  rue  de  VEchéutdé 
au  fauxboure  de  St.  Germain. 
"l^rcHAU D  I  R.  verb.  iCt.  Nettoyer  avec  de 
l'eau  chaude,  tremper  dans  de  l'eau  bouillante. 
CalidÀ  irrîg»rt^fferftmd*r»y  exttrgert.  Les  €ui 
>iîntcrs  échmiêdenf  leurs  vaifleaur ,  leurs  mar- 
mites ,  pour  les  laver  i  tthsnÀtnt  leurs  viandes 
jour  le»  apprêtée 

EicHAUDiR,  lignifie  fieurément ,  Faire  un 
£iux  marché,  fiùre  une  enchère  trop  à  la  chau- 
de,  oà  il  7  a  i  perdre.  Cette  terre  cfl  trop  en- 
viée ,  prenez  garde  de  vous  y  échsuder.  Il 
cft  bas. 

On  êk  proverbialement,  qu'un  chat  ichiuM 
caàxti  Veau  froide  { txftrtm  cMÀMm ,  frlgiium 
ftlh  ûmit  ;  pour  dire  ,  que  quand  un  homme 
a  fottlfett  quelque  grand  mal ,  il  craint  tout  ce 
qoi  en  a  aoelque  apparence.  On  dit  autrement, 
chien  MLmié ne  revient  plusen cuiliiie.. 

£  Te  H  A  ir  Di£  ,  i  E.  part.  8e  adj.  CaJiéU  étff*rfusy 

ETCHAUDOIR.  f.  m.  Lieu  ou  les  Bouchers 

I      font  les  idïbatis  de  leurs  viandes.  Les  rcgle- 

mens  de  Police  ordonnent  aux  Bouchers  de 

-     tenir  lemrs  éeksinhifs  fon  n«s ,  8c  de  aj  point 

ÏButc  couler  le  fang. 

£  fc  R  A  VD  01  ft ,  k  dit  ^ulfi  des  lieux  &  des 
TatlTeaux  01^  les  .Teinturiers  &  les  MegifÇcrs 
échandent  8c  degraiffent  leun  laines. 

£  rc  H  A  U  F  Al  SO  N.  X  f.  Maladieqiii  arrive 
â  quelqu'un  pour  s'être  trop  échau^.  JEJhts, 

-  firvor.  Ce  mal  a'eft  pas  Virulent  ,  ce  n'cft; 
qa*nne /AhM{^^|inXcsjpleareltes  viennent  d'/- 

-E  f  c  H  A  ù  r  A  X  s  o  H,  fe  dit  auffi  de  ceitains  hou-, 
■'  tons, oui  TtennenÉ:  an  Vifage &  ailleurs  parnne 

'  ''  trop  i^ande.chalçvr  de  Tang,  qu'on  iqppelle  au- 
trement Mi«tkrt/Mi^. 

1  rCfl AU  F FEMBNT^  f.  m.  Aaionparla. 
'  ^«'^  iékanSt.  CàùfiUUê^,  céO^éâtts; 

Vfi^vèH'  ujn^ySemt  é^eteioiit  dèChi^mie 
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(«K.  y^intf/tjwp^de  ù»%  cft  caulê  de  plu- 
&ams  ■^jjdtff  (S 

«fCHAVrfER.  fcrU  ^  Ravire  chaud. 
«Il  derîHÂK  çbMli  Ctkkfittmt  y  fiif(9m^r:  Le 
i^\  éllmf^.  \l  une  aar  les  laicu)».  Le  foin 
qui  «ft  (foK  4vapt  que  d'éttc  hiea.^ ,  Ç»  fcr- 
muntc»  iitkmf»  8c  s'aigm.  Q^uAd  ou  n'a 
pas  demM>7  £imic  du  £m  ,  il  Eu»  t'ûhéuêjfn  à 
tr^^vaillêr. 

EfcHAVXiBK,  fedit figurément pour ,  En- 
flammer .  aninic4j  exciter  i  remplir  d'ardeur. 
Il  cA  des  4qict  ch^i^  que  Pieu  r^^rde  plus 
el6cac«meM  *  &  <yi'U  tkmfê  de  Ion  amour 
d'ouA  £ifo|i  plus  patticultac.  F  t.  Le  fèt  de 
l'amiié  Hkmf$  le  coeur  Tans  le  cunlùmcr ,  & 
le  tciQiK  /af^  U  troubla.  V  i  l  l.  Le  vin 
en  kkmff^Mt  les  p^ulecs  Us  rend  p}^s  vincs , 
4c  plus  ag{e$iMes.  Pstit.  L'imagination 
quand  elle  e^  4<km^<i*  exagère  tout  ce  qu'elle 
reflcnc.  F  en.  A  quoy  hoatcLittftr  fa  valeur 
Jic)k  trop  apimee  J  R  o  i  l. 

EfçHAVvriJit  l^k  dit  encore  en  Morale ,  de 
l'émotion  des  pai&on<.  Ce  Prédicateur  s'é- 
ehsufft  beaucoup  en  parlant  contre  les  vlîes. 
Exéirdtfcit.  Cet  homme  cd  fon  colère ,  il  ne 
faut  pas  lui  écltAUjftr  la  bile  ,  lui  teinuifftr  les 
orc;ille$.  ^ 

On  di^cn  ce  mcmc  fens,  que  la  guerre,  que  la 
fedition,  que  \iJ^C]ii\itc  s'échMiff ,  ittcsîefdr, 
ingrMVtfcit ,  pour  dire  augmente  :  que  le  jeu 
s'gchimjfi  i  pour  dire  ,  qu'on  s'y  pique ,  qu'on 
joue  plus  gros  jeu.  Laiffons  ccue  nucicre 
qui  i'écijén^êMSk  peu  trop.  Mol.  Les  brigues 
t^fkmffitm.  Vauc. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  iéchéuf- 
f»  dans  fon  hamois,  lorlqu'il  fe  met  en  colère. 
On  dit  aulG ,  que  les  Cabaretiers ,  que  le  mau- 
Tais  train  éelUitftnt  Icâ  maifons  i  pour  dire 
qu'ils  y  logent  les  premiers  ,(î-t6t  qu  elles  font 
bâties ,  8c  avant  qu'elles  foient  feches. 

£  Te  H  A  u  r  r  é  ,  É  e.  part.  8c  adj.  Sucttnfus  , 
imcmUfetttt ,  csIUims.  EchsMjfn,  du  vin  &  de  la 
débauche  »  ils  montent  tous  armez  au  haut  du 
rempart.  A  ïi  t  a  n  o.  Les  tranfports  d'une 
imaginatiidi^/(riMMj^«r.  F  £  n.  Oà  appelle  bois 
échéutffé ,  celui  qui  cft  Ai  jet  a  fc  pourrir  3c  qui 
eft  plus  ordinairement  rouge,  8c  rempli  de- 
petites  •  taches  blanches  ,  rouflcs  8c  noires. 
Les  Ouvnen  l'appellent  bois  pouilleux.  U  n'cft 
pas  de  bon  /ervice. 

E  1  C  H  A  U  G  UETT  E.  f.  f.  Lieu  couvert  & 
élevé  pour  placer  une  fcntinelle,  &  pour  dé- 
couvrit ce  qui  le  palTc  à  la  campagne.  Sféculs, 
excuhU.  Il  le  dit  particulièrement  des  cours  & 
lieux  élevez  fur  les  côtes  de  la  iner. 

E  (CM  E ,  dans  les  mots  François  la  terminai^ 
fon  en  é/êkt  eft  longue  ,  comme  pèche  dé- 
pêche ,  revéchc ,  tout  comme  la  terminaifon 
en  Mtfchê ,  fraîche  y  8cc.  Ces  deux  ccrminoilons 
n'ont  aucune  difFerencc  pour  la  prononciation 
auflî  l'une  rime  fort  bien  avec  l'autre. 

E  fCHE.  f.  f.  Ce  mot  fertible  venir  d'éfeSy  & 
les  Pécheurs  d'autour  de  Paris  s'en  l'crvent  pour 
iîgnifier  smorc*. 

E  fc  H  E  A  N  C  £.  r.  f.  Jour  oà  on  doit  payer 
ou  faite  quelque  choie.  Terminm  >  fittsiis , 
fr4.feriftms  ,  cmut  dits.  h'*cht»ucÊ  des  rentes, 
des  loyers  fe  ftipule  à  la  fin  de  trois  mois  ; 
celui  des  fermes  a  la  St.  Jean  &  à  la  St.  Mar 
tin  ordinairemeat.  • 

E  rc  H  E  C  Si  ScMccbU.  Mr.  Sarafîn  écrit  Efcbets- 
D'autres  l'écrivent  de  même.  f.  m.  plut.  Jeu 
de  petites  pièces  de  bois  tourné ,  qui  fervent 
à  joiier  fur  un  tablier  ou  damiçr  divile  en  64. 
carreaux ,  oà  l'adrefTe  eft  tellement  requife , 
qu^,le  haiard  ne  s'en  mêle  point,  ôc  on  ne 
j>erd  que  par  fa  fau|^  Il  y  a  de  chaque  côcé 
•luit  pièces  8c  huit  p^p>  qui  ont  divers  mou- 

-  vemens  &  règles  pour  marcher.  M6nt3grffr\ 
dit  que  le  jeu  des  trhfcs  n'eft  pas  afTcz  jeu  , 
5c  qu'il  divenit  trop  ferieurcmcnc.  Toutes  les 
fois  que  vous  rangez  vos  tchtts  en  bataille, 
fouvenez-vourque  c'eft  mettre  des  foldats  en 
bftaille  S  a  k.  Eq  Efoagne  les  villes  entières 
fe  font  des  défit  d'/cbee/.  lo.  C'eft  un  jeu 
très-ancien  8c  unirerfêl.  A  la  Chine  ou  ap- 
prend aux  fines  à  joiier  aux  /r/twr^pout  le> 
rendre  tgre^es  t  comme  ailleurs  à  danfer  8c 
i  chanteri  Tainerlan  a  été  vm  fameux  joiicur- 
^éfhecf.  iâe  Calabrois  a|&it  un  livre  du  jeu 
des  /WGtfr#,Breo  a  aïonc^  pluficucs  fyftémes. 
Voyez   Mena26   <fâ  fappottè  diverfcs  opi- 

-.BioM  fiu^oBfiat^dt'^eMot.  X^^clavius 


croit  qu'il  V  iem  de  Vfe^qmti  fameux  bsigaods 
de  Turquie  i  le  Pqre  Sirmond  de  rAlUman 
fejnh  y  qui  ^^nifio  itmim  8i  cMindus.  Il  ciotc 
que  c'étuir  le  jeu  que  les  Romauts  appcUoteoc 
Jff  jeu  des  Lirons.  Voulus  8c  l^aumailc  tien- 
l^ent  que  fiM^htu  peut  venir  de  csimltt,!  y  qui 
a  è(é  ait  pour  ismmmiinsy  pareequ'ils  çvtxtUy 
quoyqu'i  ton ,  que  nôtre  )cu  d'éth^fi  étoit  la 
m6nc  choie  que  luÀm  Utruntmimum  i^t%  La- 
auf.  Giegonua  Tofclàuus  dit  qu'il  f iem  de 
l'Hébreu /fiki^i,  qui  fignvfie  tu^Imrity  8t  de 
mf  y  qui  lignifie  mmmt  tfi  :  d'o^  eft  venu 
0chu8cmM^  Joannes  Fabriçius  dà  qu'un  cé- 
lèbre MatheoMticien  Perfan  Seatnnfis  eq  i  été 
l'invcotear ,  &  lui  a  donne  fon  nom  qu'il  a 
encore  en  Peric.  Nicod  le  dérive  dc5<-Àff«v  ou 
X*^M0y  qui  c^l  un  mof  Mohfque  figniiiant  Stî- 
gnêur  y  R»i  ou  J>rùu0.  Bochart  dit  aulTi  que  ce 
mot/fsch  eft  originaire  Perian  :  âc  que  Sesch 
mut  iigofific  U  Mti  4/  Hmt.  L'opinion  de  Mr. 
Bochart  8c  de  Nicod ,  qui  eft  aulG  celle  de 
Scrivetius,  font  les  plus  vraifemblablcs,  & 

'  les  plus  probables ,  félon  Sarafin ,  8c  Ménage. 
Saumaife  prétend  que  ce  mot  vient  du  Grec 
.  (•*e4s««f ,  d'où  il  a  pallé  en  Perfe.  Le  Ro- 
man de  laRofc  attribue  l'invention  des  /(h*ct 
à  un  nommé  Atatus.  La  commune  ppiuion 
des  Anciens  eft  que  ce  fot  Patamcde  qm  in- 
venta les  Jfhtcs  &  l'échiquier  pendant  le  ficee 
de  Ttoye.  D'autres  l'attribuent  i  un  Dioincdc 
qui  vivoit  fous  Alexandre.  Mais  la  vérité  cft 
lyie  ce  jeu  cfl  fi  ancien  ,  qu'on  n'on  peut  ft^a- 
vfir  l'auteur. 

£  f  c  H  E  c  ,  au  fîngulier,  eft  un  terme  du  jeu, 
qui  figniiic  une  attaque  au' Roi.  On  eft  obligé 
d'avenir  le  Roi  quand  il  eft  en  tti/tc  ou  en  prile. 
Et  on  appelle  un  écfjtc  8c  mMt,  quind  il  eft  tel- 
lement ferré  8c  attaqué,  qu'il  ne  fe  peut  recirer 
ni  le  couvrir  fans  être  pris  ;  ce  qui  termine  la 
panie.  On  appelle  Yéehte  du  Berger,  celui 
qui  fe  donne  au  troifiéme ,  ou  quatrième  coup. 
L'tchfà  au  Roi  &  à  la  Dame ,  ou  au  Roi ,  Se 
à  la  Tour  y  quand  ces  deux  pièces  font  éga- 
lement attaquées  pat  un  fcul  Chevalier. 

Donner  «V/(vr  &  mat  nous  les  plats.  A  b  la  n  c. 
Cette  façon  de  parler  cft  figurée ,  baffe  &  bur- 
lefque. 

£  f  c  H  E  c ,  fê  dit  figurément  en  chofcs  morale!^,' 
d'un  malheur  ou  de  quelque  perte  qui  donne 
atteinte  aux  biens ,  à  l:^  funune ,  à  l'honneur. 
Lsbet  y  detrimtmtum  y  fiadej.  Ce  favori  a  reçu 
un  grand  Jtifgf.  L'armée  a  reçu  un  *chéc^  on 
lui  a  enlevé  un  quartier.  Cntchtc  le  fit  retirer. 
Ablanc.  Cette  accufâtion  donne  un  grand 
échfc  à  la  réputation  de  ce  dévot. 

On  dit  qu'on  tient  des  troupes  en  échtc ,  quand 
on  en  eft  fi  près,  qu'on  peut  être  fur  elles  au 
premier  mouvement  qu'elles  fitronc  :  qu'on 
timt  ttois  ou  quatte  places  en  échec ,  quand 
on  eft  en  état  d'affieger  cell|,c  qu'on  voudra 
choifir. 

En  ce  fens  diK  dit  qu'une  citadelle  tient  une  ville 
en  échfc  i  pour  dire ,  qu'elle  la  tient  en  bride 
ou  fujette  ,  qu'elle  l'empêche  de  fc  révolter  : 
que  le  Parlement  d'Angleterre  tient  en  échec 
1  autorité  royale }  pour  dire  qu'il  la  retient  datis 
les  bornes  prcfcrites  par  les  loix  de  l'Etat. 

On  dit  proverbialement  qu'aux  éfhêcs  les  fous 
font  1k  plus  près  des  Rou  ,  pour  marquer  que 
cela  e»  vrai  auffi  en  la  Cour  de  pliificurs  Princes. 

E  f  C  H  E  L  L  E.  f.  f.  Inftrument  qi^i  (en  à  mon- 
ter. SaUs.  En  Latin  on  ne  le  dit  gueres  qu'au 
pluriel.  ScaU.  Il  eft  compofé  de  deux  perches, 
ou  pièces  de  bois  longues  8c  légères ,  traver- 
fces  de  pied  en  pied  de  menus  bacons  qui  ic-r- 
vent  de  degrez  ,  &  qu'on  nomme  échelons^  liir 
lefquels  on  met  les  pieds  l'un  après  l'autre  pour 
monter.  Jacob  y\t  xittc  échelle  par  où  les  An- 
ges defcendoit  &  montoieat  du  ciel  en  terre. 
Conftantin  choqué  de  la  fcverité  inflexible 
d'Acefe  Evéquc  Novatien  ,  lui  repondit  ; 
Prenez  donc  une  échelU ,  8c  montez  feul  au 
ciel.  Les  foldats  >  les  voleurs  fc  fervent  d'é- 
fhelUsfouT  furprcndrc  les  villes,  pour  entrer 
dans  tes  maifons  par  les  fenêtres  ^  par  dcfTus 
les  murs.  Les  Maçons  fe  fervent  d'échelles 
pour  montet  fur  leurs  échafFauts.  Oi^t  aufli 
des  éehelUs  de  corde,  de  foye,  qui  fe  plient 
&^ui  font  portarives.  (^n  en  foit  aufTi  de  bri- 
iics.  Il  y  en  a  de  doubles ,  qui  font  étendues 
par  le  pied  ,  &  qui  fervent  aux  Peintres.  Il  y 
en  a  d'autres  pour  la  guerre  qu'on  traofporjc 
fin  dpt  nues  ,4p  ouiioitfic  dildifs.cpnftroç -^ 
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tioos .  donc  ou  Toic  lec  figures  dans  U  PJto- 
tcchnic  dç  Hanfclet.  Planter  les  éeMUt-eon- 
crc  les  murailles.   A  ■  l  ▲  M  c.    Le*  érhêtUs 
étoicnt  déjà  appliquées» 
EfcHitLt,  (cdic aulfi d'un nMekânc ticalier 

3ui  eft  tout  droit.  Les  elcaliers  de  la  halle  font 
es  éehêUtt  »  (ont  droits  comme  des  écMUt. 
ErcHELLEk    r«  prend  quelquefois  (Mwr  le 
gibes^à  caufe  qu'on  6ùt  monter  avec  une  échfUt 
ceux  qu'on  pend  à  une  potence.  AiiWî  on  dit , 
Celui-là  a  été  condamne  i  alTiller  à  l'exécution, 
i  avoir  le  fbtiet  au  pied  de  Vécbtll».  Il  a  été 
long-tems  fur  VéebtlU  avant  que  d'être  )etté.  ' 
On  couppe  fourent  lis  bourfes  au  pird  de  1'/- 
tMU.  Je  fçai  me  démêler  prudemment  de 
toutes  les  galanteries  qui  renteiit  tant  foit  peu 
VéchtlU.  Mol.  VéektHt  étoit  aufli  u^,  fiene 
de  haute  JuAice,  comme  ailleurs  les  fourches 
y   fAtibulaires  où  les  criminels  écoient  fudigcz 
'    &  expofez  à  la  rifée  publique.  On  voit  encore 
à  Pans  Vtchtll»  du  Temple,  qui  eftlamar- 

3ue  de  la  Juftice  du  Temple,  il  en  eft  piirlé 
ans  piu^eurs  Coutumes  ,  de  Troyes  de  Ne- 
vers ,  ^e  ScuUs. 

E  fc  H  1 1 L  E  ,  de  Couvreur,  n'cft  bien  fouvent. 
autre  choie  qu'une  corde  noiiée  d'efpace  eu 
clpacc  :  enforte  nue  chaque  nœud  cA  une  c-f- 
pcce  d'échelon  ou  les  Couvreurs  s'accrochent 
par  te  moyen  d'un  crochet  de  fer  qu'ils  ont  à 
chaque  jambe.  Les  Couvreurs  f  •  fervent  de 
ces  fortes  À'teMUs  quand  ils  veulent  monter 
au  haut  de  quelque  tçur  6u  de'quclquc  clocher. 

£  fc  H  E  L  L  £  ,  i'c  dit  auilî  d'un  rang  de  nceuds 
de  ruban ,  que  les  femmes  mettent  par  orue- 
mcnt  fe  long  de  leur  butque  ,  i  caufe  que  cela 
relfemble  à  une  échtiU.  Cette  Dame  avoii  une, 
échelle  de  rubans  de  fatin  bleu. 

£  fc  H  E  L  L  E  ,  en  termes,  d'Architcdiit«&  de 
Géographie",  fe  dit  d'une  ligne  divtfôc  en  par- 
ties égales  ,  qui  fert  de  mefuré  commune  i 
toutes  les  parties  d'un  bâtiment ,  à  la  dcfcrip- 
tion  des  cartes  copographiques.  Pour  fçavoir 
combien  cet  étage  a  de  haut ,  il  en  faut  pren- 
dre avec  un  compas  la  mefure  fur  r«VM/«.  On 
-  en  ufede  même  pour  fçavoir  combien  il  y  a  de 
lieues  entre  deux  villes  marquées  fur  une  carte. 

£fc  H  E  L  L  E  ,  h\x  BÀto»  dejuccby  en  termes  de 
Marine  t  eft  une  inftnunenten  croix  divif'é  en 
fêmblables  parties  éeales ,  qui  a  été  décrit  cy- 
dcvant  au  mot  d'^Msiête. 

ElCHELLE,  efl  au/lî  un  nom  qu'on  donnd 
iiir  la  Méditerranée  ou  mer  du  Levant  aux  vil- 
les de  commerce.  La  France  a  fcs  Confuls  , 
•  fcs  magàfins,fes  Bureaux  en  toutes  les  échellesy 
du  Levant,  auflî-bien  que  la  plupart  des  autres 
nations ,  i  Smime ,  à  Saïd ,  ï  Alep  ,  au  Caire, 
&c.  On  appelle  auffî  ces  places  des  ptrts  te 
ét»pet.  C«  mot  vient  d'«/M^ ,  vieux  ternie  de 
Marine  qui  fignifie  ftrt  dé  mwr  qu'on  trouve 
fur  fa  route ,  où  on  encre  par  occalîon  pour 
acheter  quelques  vivres  y  ou  pour  éviter  la 
tempête ,  ou  les  ennemis.  Cm  ce  qu'on  ap- 
pclle^iV»  èfimU.  Du  Cange  dit  qyic^Mis  fig 


kedivifSe  en  pàftks  égale»,  qui  itpref^ncent 
des  pieds ,  des  loifet ,  ou  telle  iioe  mtù^n 

Sue  l'on  votfdra.  le  compas  dfe  fttopônioo  fait 
i  fonétiond'/rii 
I  fe  fervanr  de  la  tirne 
On  appelle  éekélU  //*r#  ,  unetignc  diMit  la 


en 


foinéHon  À'éfMUfWt  eoote  forte  de  plans, 
fe  fervanr  de  la  liKue  dés  |Mmct  ^ales. 


niHoir  autrefois  un  petit  port  qtj^onne  en-  i 
trée  en  un  plus  grand. 
Echelle  cmnpMntUe  ,  (  quelques-uns  difent  cMm- 
fMnsire  )  eft  une  règle  qu'ont  les  Fondeurs  pour 
proportionner  la  longueur,  largeur  Se  épaiffeur 
d'une  cloche  à  fon  poids,  &  pareillement  celle 
de  fbn  batail .  pour  lui  élire  reifdre  on  certain 
fon.  Ils  ont  tait  cette  échelle  par  une  longue 
expérience ,  plutôt  que  par  une  voyc  geome- 
-trique.  Elle  eft  cependant  curicufc,  &  on  la 
trouve  au  fixf^mc  livre  de  la  Pyrotechnie  dé 
Bitinguccio  &  dans  le  Perc  Meriennc.On  l'ap- 
pelle auffi  btochettey  bâton ,  règle  &  dUpMfin, 
les  Teinturiers  appellent  sMC^jehelle  ,  un  ccr- 
•    tain  nombre  d'étages  qu'ilsLdohncnt  à  la  clar- 
té &  à  la  profondeur  des  couleurs ,  paniculie- 
'  rement  à  celles  qui  viennent  du  pafteL  j 

£  f  c  H  E  L  L  E)  eft  aufll  uq  inftnunent  de  Mufi- 
que  oïTez  groffier ,  coitipofé  dedooïe  bâtons 
L  .  enfilez  eniemble,  fc  fepai^  Tuo  de  l'autre  par 
des  grains  de  chapelet.  Ils  vont  toujours  en 
diminuant  depuis^  le  nand^ui  a  dix  pouces 
;ufqu'au  plus  petit  qui  enLa/trOis.  Leur  figu- 
re peut  être  ronde  ou  quané^,  ou  en  forme 
de  prifme ,  ou  de  parallélépipède.  On  en  jou<j 
.  avec  un  betit  bâton ,  donc  une  des  extremitoit 
eft  tournée  en  bt^ile.  Quand  cet  ihft'rumcnt 
eftNeatottCiké  ^il  rend-upe  Tymphonie  airei 
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£  f  C  j^'X  ft  h  1  ea  Ceometricl^  une  ligne  droUk  r  Jiçntagc. 


longueut  n'eft  point  deteiniinée,  «  for  laquel- 
le fl  eft  libre  de  faire  des  diviâma  de  telle 
grandeur  que  l'on  voudra.  Maif  qnand  fa  lon- 
gueur eft  déterminée,  &  oue  lef  parties  en  font 
^ales,  on  la  nomme  éemlU  emttitiittg. 

ÇfcHiLLi  Di  IRONT,  en  Ptsfjpeâive,  eft 
une  ligne  droite  dans  le  tableau,  qui  eft  pa- 
rallèle à  la  ligne  de  terre,  &;  qui  dll  divifee  en 
parties  égales  ,  lefquelles  tepreibacnt  des 
pieds ,  des  pouces  tcc.  Echâ/UfityMm*  ,  eft 
une  ligne  droite  datu  le  tabléM  qoi  tend  au 
point  de  vnë  ,  de  qui  eft  dtvifSe  en  parties  iné- 
gales ,  lefquelles  rcp^cfaitçnc  da  pieds  ^  des 
pouces  Bec  .     . , 

On  dit  proverbialement,  qu'il  iant  tiier  lV«ik^ 
après  quelqu'un  i  pour  dire ,  ou'il  n'y  a  rien  a 
faire  après  lui ,  qu'il  aépuilK  la  niatieic ,  qu'il 
a  appris  tout  ce  qu'on  en  |KMivoit  (Ravoir.  Un 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  â  la  loiiang':  de 
Maître  Adam,  Menuifîer  de  Nevers,  (Utque 
Calliope. 

Luljh  cmeevwftâtU  /mfdsee  , 
§li*H  en  mmt»  fttr  le  fMrtUfi , 
,    tuittîrMUàvçncé^hféi. 

On  dit  aufTi,  qu'on  punit  comme  voleurs  ceux 
qui  tiennent  le  pied  de  l'^iiif/^*      . 

£  f  C  H  £  L  L  E  R.  v.aâ.  SeéUlt  UnMtUfXxcax 
mot,  au  lieu  duquel  on  dit  i  prefènt  efemUdâK 

£  f  C  H  £  L  £  T  T  £.  f.  f.  £(pecede  peùte  échel- 
le qu'on  attache  fur  le  bât  d'une  bête  de  Uom- 
me  pour  y  accrocher  de  la  viande^  du  foin ,  de 
la  paille ,  &c.  ilAisrvfyS'Wa. 

£fC  H£LLI£R.f.m.  £ft one -pièce  de  bois 
travcriëe  de  longues  &  groffes  coevilles  ,  qui 
fert  i  monter  an  haut  dcPsruës  ,  àti  éteins 
&  des  eftrapades.  On  l'appel  le  auffirMirAtfr. 

£  f*C  Fi  £  L  O  N.  f.  m.  Petite  pièce  de  boiii  qui 
traverfe  l'échelle.  Grmdm  ,ftsmlmU  femUris, 
Cette  échelle  avoir  iç.éehelms. 

£f  c  H  E  L  o  N  ,  fe  dit  figùiément  en  chofcs 
morales.  La  qùSilité  d'Avocat  eft  un  échelon 
pour  monter  a  celle  dcConfeiller  ,  de  Maître 
des  Requêtes.  Il  eft  monte  d'un'  échelfUy  d'un 
degr4  il  eft  avancé  d'autant. 

BS  C  H  £  M  £  IV.  r.a£L  Faite  efTain  d'abeilles. 
ExmmitÊMn^  fotum  eàiuer*^  extummnmîturt. 

POMIY. 

£  f  C  H  £NILL£R.  v.aâ.  Oter  les  chenilles 
d'un  arbre.  Emeit  pm^art.  On  appelle  a»ifll 
du  moilon ,'  ou  du  graiè  éehemUèy  quaa4  il 
eft  piqué  avec  la  {hullej]  ou  marteau  â  deux 
pointes.'  ' 

£  f^C  H  e  O I  R.  r.  n.  J'éehêSt ,  féehm ,  y#  ftût 
échmy  j'écherrM.  Arriver  par  fuccellîon,  ou  do- 
nation. Accidere,  ekttn^ere.  Tout  bien  qui  eft 
échûi  uocfomme  par  lucceftîon,  ou  donation 
de  (es  parcns,  lui  eft  propre. 

£  f  c  H  e  Q I  a,  fc  dit  aufi  des  chofâ  coiidiàon- 

nelles,&qai  arrivent p^t foitone ,& ^  ha- 

fard.  StrtMttvtiàre,  Le  gros  loc  4é  oette^ot- 

terie  eft/rAwàim  tel.Uae  tclk.t«nc  lui.  eft 

VrAi»«  en  partage^  .■.■'.  c';,.'.  .-.-m/,  .''r.'-';' >      * 

£fcHeoi&,fe  dit  aolfi  abfolnmeof. .  Cmuim- 
/v^.Ildi/riksqae'jVvoisi  £uKrce  jonr-lâ 
qu'il  m'eftvenaToiç:  ..^ 

Ce  mot  -fient  dn  laoàjpi  txtiitn*  |^V  i.     ^  .  ir 

£  f  c  M  e  oij  K,  fignifi^âulG^nièri  (oh  en  bien, 

foit  en  maLi^i^*.9ette  aâioo  eft  fiédatante, 

1*  qu'il  y <Vib«r«tte  bonne  tecompcn^  JLes Juges 

doivent  punir  les  inial-£uteuc&  foivant  tfkc  le 

-,  cas  y  «pitr*  ..ri  ...;■  # 

t  f  cH.e^or  R,  fo dit  des  jours  ccftains  ou  une 

choie  doit  arriver,  ou  être  due.  Pâques  ptéfbet 

toujours  à  même  )ow*  3*  majotiié  éclmr»^ 

e  t.f^  jonr  d'Oâobce.  Le. terme  de  ce  p«ye-, 

.  meatne^doit«riiMlrquedai)Siin  aJi-JUprc 
mier^anoéedeJa  renie  /ri^if  eni^Pf.  Ta- 

.  :.  TEU.  B  lui  a^edé  tous  les  aaeQ^/«Àw»  ou  à; 
Uh^Sr  d'une  telle  afiQuxe. 

£  fcii  e  o  I  a  ,  fignifie  aiiffi,  Reoçootrert  £aon«. 
tiancce  livrejefiu»Aa^(utt^b9»9'pAfIage. 
Vous  êtes  mal  /^dràous  venir  voijr  ttn  jontt 
Qiaijgre,  vOus  fisreij^  ipanvaiib-^i^  .^i/Sakanf 

^  lie  dit  plus  n^ellibtf<ncctte.^(lwnl4Mett^       ' 


:;, 


H  B  TBiVicoMnoi.qui  fi|niQQit  fiuccl&oi^  i;.  rtjpf^^^qiîiyitcar  <m  i^ef 


«MlibtiC  pleins  A»ccite  èxptcflioil.  Ifi 
cftMfléque  UmétêMàtii^t  ^Uàképt^ 
tieuHe$efMitt«  dâUi;  le  feas  profit  été  tW- 
fcsqui  atzivcriijNtt  ittoeclfioa.    ' 

fi  r«  A  V , ir  ■;  pikt:^  «d^  SiMM#  yMM  dL»- 
tm, pté^HfKmtk  'i  '''--'  -^''  '    •  -*'  i^i^^'-'^  <  ■•  ^ 

E  fc  H  E  V>fi  A  ir.'C  «Lfii ,  fo^eo»  diwiK- 

Ïlien  en  plofieon^ÉiUs ',  Jt  atnidMi  eno»  4Én- 
loirpour  esapêdiér  <|a'ilt  ae  lè  mêlent.  Sfi- 

poi|tiée  dr al oOMtem «âne  d'tfAtmmv.iSa 
dévide  les  éekÊVàâiftt  p^or^  fiure  dca  pro- 
tons. Il  y  a  aufi  une  «ocfine^  fcauae  |pi'oo 
MppcUe  ea  éekêmêàm,  parcequ'dUc  iaiite  Ice 
MsfVMSMv  de  fiL      . .      ^     I  : 

E  rc  H  £  V  £  L  Ma.  ad;.  Qpi  eft  decoëlfi^^ 
aies  cheveux  paadÉHl  SiimHs ,  fimfs ,  fujfis 
MfiUit.  Ce  moc  n'cft  en  ufageqa  aaMauom , 
<c>oe  fc  dit  Mç  dcsfomAics  ,  dont  i»  che- 
veux font  endefordre.  On  peint  les  Furies  9c 
l#f  Bacchantes  éiktr$4Mt ,  poux  ku  xeadica 
fdus  afitcnfes.  Les  meses  éektveUet  plemoienc 
la  mort  de  leurs  enfons.  Aa  l.  Elle  accoure 
l'oril  en  fou,  la  tète  mAkW^.Boiu  les 
pciiKresoous  Mpfeicntciu  fouvent  Ste.Mae« 
delaine  éekeveUey  parcequ'elle.  fe  fcnit  de  U§ 
cheveiix  pour  nejçtpyer  la  pieds  de  ^ôtre  Sei< 
gncHr ,  i  cela  eft  même  pa/Gf  en  proverbe , 
7(hê^^eUe  comme  là  K^dclaiae.  J^IflUîeurs 
femmes  fe  font  peindre  en  Maedeleioe  écho- 
>«»/««.  Mr.  Hesaicr  dans  fon  Viiday  l'a  dif 

'  auftdesperxuqncs  que  portent  ceux  qu'il  ap- 
pflUc4es  gens  du  gÉuidaif. 

'  JiMttfMJfms  MMXfàn  dm  grâmà  sh,  ' 
Vêjfex,  Utir  ÉihtmfHe  éttUéi. 
S»  i£i;fM^  échevelée.  &c 

£ fC  HE V I N.  C  m. %eJkUmt ,  ernpd , H^dbV 
Oificict  qui  eft  éli^  pat  les  habirans  d'une  fil- 
le pour  avoi^foia  de  lents  aff'aifes  coouuines, 
de  l'entretienne  de  la  décoration  de  la  ville. 
A  Paris  il  y  a  un  Prévôt  des  Maiçlumds&  qua* 
ne  Eeéftvims,  Iltoot  un  Bureau  ^  une  Jurif^ 
diâionqui  s'éccod  fiir  tous  les  ports,  8c  fia 
lesMarcnands  de  phiAnirs  marchandifes  qui 
y  abordent  par  eau.  Ils  font  maîtres  df  I|^tu- 
vigarion  des  rivières  qui  fe  rendent  t  Paris. 
Ils  cooooiflcnt  aiifp  des  rentes  confticuées  fur 
l'hôtel  de  ville ,  91,  des  différends  qui  nai^ènt 
pour  les  rencps,Ott  entre  les  payeurs.lis  mettenc 
le  eaux  aurmarchandifcs  ,  9c  denrées  4cc*.M* 
appellations  en  reffortiflcnt  au  Paileniçit. 
Al»  autfes  villes  il  y  a  un  Maire  9c  des  f^e^ 
vimt.  On  les  ap|pellf  CmfiUt  en  Latagnedoc  . 
eu  Provence,  &  en  Dauphiné  »  Cafkmlf  « 
Toulottfe,^jNriirià  Boiirdeaux.  ykncicinpe- 
mentlcs  Echrvimtéuàeàt  Afiêilêurs  ,iBc.Cpn- 
feillers  des  Cçtntes,  «(  Ju^  des  'villes..  C'eft 
poorquoy  en  quelques  villes  ils  s'appç|lcnc 
Pairs  ,nui  eft  un  nom  de  Juges,  AfTeficutiyOa 

V  CooTcillets.  Ils^ogieoicnt  mêmefculs  lespe> 
Wo$  caulcs ,  ft  £  U  .vient  a^  qu'en  plu* 
fieuss  villrs  ils  ont  ufutpé  le  premier  at^ 
de  Juxifdiâioa,  pour  juger  les  caufcs  Icge^ 
res  ,&  ils  ont  baflè  Jufticc.  Vomz  I.*Ôyu/iU.> 
Ltf  JEcAn/MM  fout  auf&  trêsrouvèot  oc  quf 
la  £dilcs  ctoieot  â-  Rome,  9c  le  Magiftrac 
qu'on  appeUott,/«r»/KM,  dans  les  périmes  vil* 
les  d'Italie.  On  dit  encore  au)ourduy.JN{|try^ 
AS^  Les  Grecs  l'anj^Ucnt  •^•e**^*'^  >3cc£a 
HoUa^delafonâion  d*s  CrWvMucft  deiju• 

Î;ex  les  affaires  civiles  en  première  inltance; 
Is  jugent  auffi  les  ^;|ires  crimià^lef  |^&  ^ 
l'Acculé  coofèflè  fon  crime ,  ils  peuvent  %iio 
exécuter  leur  ji^ement ,  foit  de  moct  ,^iô^  de 
quelque  auue  peine  affliâive ,  fans  appeL,  Us 
peuvent  même  faire  donner  U  quçftioo ,  &  fi 
le  ctimin^  la  ^nurici»  fans  çonfçflçr  ^^s^'W 

fent  le  procès  folon  U  forme  civile,  ic  lauF 
appel  à  la  Cqucde  HoUande.  Le  nombce^et 
ffkèvJite  n'eft  point  ^al  dans  toutes  les  ,Tit- 
Im,  l^yenan^â  AQifter4^>  fcp;;i:4o<* 
xerdfn) ,  &c.  Qufe)que»-uns  croyéne.  i^  ce 
mot  vient  de  r^if^,  à<;an^qae  ç^^  eux))ut 
oiÉKent  à  clM^affiûres  de  la  v%.  Mmg'f 

ci«ç  qu'U  viélmfSAS^flipw  ou  .^^'^^^«ai 
fc  trouvé  d<ms  les  Capittt)aices,«  que /:*^  un 

.mot allemand.  Gnjûi^c  Chopii|;4tfqi|.fq|ae 
ce  ooQt  eft  dérivé  de.  l'Hébreu,  ^r^f^fif*  fT^T 
U'U  fient  de  l'AiïcmMd!^hsglir,mi^ffmm^ 
'"--gnWaappeHé  fél^  9c  Sch4¥jmr^ 


■'■■Ai.'^r.*'" 


^ùiJ^if.-''^ 


f 


/  ,■ 


'-'  r 


■6' 


\  *- 


Hvoirété 
quier.  Q 
quement 
voient  là 
la  police, 
fens  de  J 
blics.  Pa 
de  Serbh 
dans  les 
que  cen 
lignifie  9 
Cange  di 
étoicnt 
loient  Se 
leurCoU 
les  put  af 
rifdiâioE 
9c  la  bai 

EfCH£> 
vin ,  9c  U 
tm.  L'Ee 
Cebâcim 
de  tels  & 
vînage. 
noblit. 

EfCHcU 
dttfM,kon 
tsm  déU 
nu  une  \y 

MORTE 

EfCHIF. 
fe  dit  des 

EfCHIF 
C'eftjin  1 
en  foutie 
baluftrad 
chiffre^  oi 
lî  de  la  c 
fera  com 
yaux ,  de 
dp  pail|i< 
tanf  dem 

ESCHIi 
liers.  Sc»i 
X.  félon  1 

EfCHIG 
Tuer,  a^ 
Occidere , 
mes  é(hi\ 
trop  loui 
Véchipur 
battre.  C 

EfCHIL 
Levant.  ( 
longue  qi 
9c  qui  s'^ 
comme  « 
qu'on  v( 
Sifho.  Le 
autre  tel 
Tent  qu'c 
amanchi 

.    pouffent 
même  <:h 
\cfifim. 

IfCHIN 
quifgnt 
ifi!^.1Ie 
yaVéchii 

.  Tmudh 
Vétme 


s^e  mot  vie 
dérive  de 

ïfcHi  n: 
Eehhmt. 

<  figure  o< 

^    la  coloni 

^Qté.  \ 

I      tâignes^ 

,    des  aiitr 

^\^fh 

tuiechlm 

.  caifonna 

.On  le  dît  ai 
Onapj^ 

quifo.co 
lM>nr^< 


>,''fi- 


M.-' 


^4  ' 


EÉB^ 


M 


M. 


JL 


.'.A 


..i-i^ 


*   ■  A 


riiSL 


•mm 


^st 


ESC 


ESC 


Hfoir  ifé  Ict  Jii|g«»  ou  ConTctllen  <lc  l'Eçhi- 
quio;  Quelqucsruns  les  anc  appeliez  burlel- 
qucmenc  Ufhtvit  t  parce  qu'aucrefi>u  ils  dc- 
voiciu  (âter  les  Ttospont  jr  mococ  le  taux  & 
la  police.  Bofel  le  dérive  de  tânjtn^  djuis  le 
iens  déjuge  fie  çoaiérvaceut  des  interéti  pu- 
blics. PaTquicr  die  que  le  mot  èîl^xlHvln  Tiem 
de  Sfrtimi ,  doat  dt  fait  mencion  fréquence 
dans  les  anciennes  loiz  des  François.  l.Mfe  dit 
que  ce  moc  yiem  de  Scheftm  Allemand,  qui 
^p)&tfi^§fSnuuihÊrtJiênu  ÔLEchrviit.  Du 
Cange  dit  que  les  Juges  8c  leurs  AITciTeucs  qui 
étoienc  choifis  pa^  leurs  habicans  ^  s'appeU 
loienc  Sesbim^  &  ScMhim^f;i$m ,  Eftêvtnsif  ou 
leur  Collège.  Il  dit  aulll  que  quelqi^  Auteurs 
les  put  appeliez  Psthrii ,  â  caufe  que  leur  ju- 
rifdiûioo  entretcnoit  la  paix  dans  leur  vUle 
&  la  banlieue,  qu'on  appclloit  /«x  vilU. 

EfCHEYINAGE.ffm.  Uqualicé  d'Eche- 
tin,  de  le  temps  qu'il  e(l  en  charge.  CtmfiU»- 
tm.  VEehtvlmtxt  cil  une  cho(è  bien  briguée. 
Ce  bâtiment  public  a  été  fait  de  VEchrvinsgt 
de  tcl$5c  tels  i  pendant  le  temps  de  leur  Etht- 
viuéft.  Il  y  a  des  rilles  ou  1  Echrviitsgi  an- 
noblit. 

EfCHcUTE.  f.f.  Main-morte.  HértJJtss  cs- 
dtu0,  y»ns  JHTt  eétdiui  sd  beiufcUrimm  dymitf- 
tsm  tUUtm.  Avoir  droit  à'échmte.  Il  m'drvc- 
nu  une  bonne  ÂriM»/r.  P  o  m  ir.  Voyez  Main- 
morte. 

E  f  C  H I  F.  âdj.  Vtréx.  Terme  de  Vénerie  ,  qui 
fc  dit  des  chiens  o^dens  â  manger. 

EfCHIJFRE.  Cm.  Terme  d'Architeaurc. 
C'eft  un  mur  qui  fcrt  de  bafc  à  un  crcalter,qui 
en  fou  tient  la  charpente  ou  les  marches  ,  la 
baluHradc  ,  les  appuis,  &c.  On  die  un  murdV/' 
tbiffrey  on  tfehi^'rt  absolument.  On  le  dit  auf- 
ii  de  la  charpente  d'un  efcaHér..  Cet  tfchip* 
fera  compofc  de  deux  pa,tins ,  de  quatre  no- 
yaux ,  de  tant  de  limons  Se  d'appuis ,  de  tant 
de  pailjiers  »  dctant  de  baluftrcs  tournez, de 
canf  de  marches^ moulées. 

£  S  C  H I  F  F  R  £.  Des  degrés  dans  les  efca- 
liers.  ScMff  fc»ismm.  Data  Victuve  I.  9-  chap. 
a.  félon  î'incerprecation  de  Mr.  Perrault. 

EfCHIGNER,ou  ECHI>4E  R.  v.  ad. 
Tuer,  aflbmmer,  manacrer ,  rompre  l'échine. 
OccîdiTt ,  mtdtart.  II  y  a  eu  deux  mille  hom- 
mes ér£/f)i#x.  en  cette  defBite.  Ce  fardeau  ell 
trop  lourd  fur  fes  épaules  ,'  il  eft  capable  de 
Vécbigmer.  ScfÛK^ch$x»tri  c'dl  fe  f^ebieu 
battre.  Ce  coquin  li  Ce  jfêra  échlntr. 

Ef  C  fil L  L  ON.  C  m.  Terme  de  Marine  de 
Levant.  C'eft  une  nuée  noire ,  d'où  fon  une 
longue  queue  qui  Va  toujours  en  diminuant, 

.    &  qui  s'allongeanc  dans  la  meir  »  en  tire  l'eau 

.  comme  une  pompe  avec  tant  de  violence, 
qu'on  voit  bouillonner  l'eau  tout  alentour. 
S//yb«.  Les  Matelots  craignent  plus  que  toute 
autre  tempête  cet  étrange  météore.  Ils  cro- 
Tent  qu'en  picquant  dans  le  maft  un  couteau 
a  manche  noir,  cela  détourne  l'ôràge ,  tant  ils 

.  poulfent  loin  la'  fuperlUtiàn.  C'eft  prefque  la 
même  jchofe  que  ce  que  fyi  l'Océan  on  appd- 

EfCHINE.  Cf.  L'épine  du  dos,  les  vertèbres 
'  qui  (qnt  depuis  le  col  jtifqu'aux  feffes.  S  fins 
imfi.  11  eft  tombé  lût  cet  cfcalier,  il  %tù.  rom- 
pa  Vtckiiu. 

Tmwiis  fiw  C*Ii(t/ttcr9tlj»fy»À  Téchine , 
V»  mmiitr,  fin  fsim  d*  tmi/htt  m.€uipn*n. 

sCe  mot  vient  de  )^/«« ,  félon  Nicod.  Mcn^e  le 
\^  dérive  de  chien»  tralien.  ' 
lfcHiNi,cll  aufPi  un  terme  d'Archite^hire. 

Eehhms.  C'cd  un  membre ,  ou  ornement  de 
^  figure  ovale,  quieftauhaoç  du  chapiteau  de 
.  _  la  coloniie  Ionique .   Corinthienne  &  Com- 

^iit<.  Il  relTeiiiblea  des  c^ufs  où  dés  cha- 

taignirs^uveites,  &  arrangés  lès  unes  auprès 
,  des  autres.  Il  vient  du  Gteà^x<>>!<9ff»  0"^  ^- 
,    %^^Sfi  ebMaifjU.  Au  reifle  te  mot  Qn^c  ^lé  ta- 

txsi  ethtm$t$  éuntdcmàic.  il  patdîtauflî  plus 

.  caifonnable  de  le  £iirc  en  (tan^ois  de  mafc 

,0n  lé  dit  aulfi  dés.  çhievaux  &  d'autres .  animaux. 

On  apjpelle  éiax^è^ehme ,  un  grand  hpnlmç 
>i^u.^  q^i  maoqùii  dp  grailTc.  * 

.E  fCHlJN  E  E,  C  f.  Piecç<£  chair  d'an  cochon 
■     qui  fe  couppe  fut  le  da$.  ImbnMftrer.  Cet  uri 

boHB.t^oat  qu*upe/rikW#  W  pà^^      ''    _    ' 

'■^"I<i.ÙJET?,<?ttECHiaX7^3«. 
Xtm»  4e  lU^ .  qui  ié  dk  dé  IXcu  qu& 
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cil  divf  Ci  en  échiquier.  T$§tU»nu.  Un  Eca  /- 
tkifttÊti  d'oc  fie  d  azur,  d'argent  fie  de  iablc.  Il 
£utf  qu'il  loit  du  moins  compofé  de  liz  uaits. 
ou  <ie  vingt  quancaux.  C^uimI  il  y  en  a  moins, 
on  ixifHiut  iqiûp»Un>  \  fie  quand  il  n'y  en  a 
qu'une  rire,  onl'appcUe  etmâtm. 

On  lé  dit  audi  nçn  feulement  des  pièces  honora- 
bles dont  l'Ecu  efl  chargé,  m  ai  s  même  des  ani- 
maux ,  comme  aigles  fie  lions,  quands  ili  font 
chargez  ou  divifez  par  de  femblables  quarrcz. 
Il  pottoit  d'or  au  lion  de  eueules ,  chargé  de 
trois  bandes  ,  échi^té  d  argent  fie-d  '^ur  de 
deux  traits. 

E  f  C  H  I  CI.U  I  E  R.  C  m.Tablier  divifé  en  (y 
carreaux  de  deux  couleurs ,  fur  lequel  on  iouc 
aux  Dames  ,  aux  Echecs.  Alviolus  lufonut. 
EcUfmtr  d'y  voire ,  d'ambre  ,  de  bois. 

On  dit  que  des  arbres  font  plantez  en  t'chiqmier, 
îm  qultumutm^  quand  ils  font  plantez  de  for- 
te, que  leur  figure  reprcfentc  plufieurs  quarrcz 
ou  un  éehîqiU  r.       ^ 

Qn  dit  en  termes  de  Marine  que  des  vaiffeaux  font 
en  échifmitr^y  Ibrfqu'ils  ne  courent  pas  fur  la 
même  ligne  ,  enforte  que  les  lignes  fur  lef- 
quelles  ils  courent  fécroi lent  comme  1rs  lig- 
nes d'un  écbîqmrr ,  ou  comme  des  allées  d'ar- 
bres rangés  en  échiquier. 

L'Echiquier  de  Normandie  Scétcsriitm ,  étoit  une 
Juflice  fouveraine  ,  ou  feancc  de  Commi/fai- 
res,  oudc  Magiflrats  déléguez  poui  tenir  une 
efpecc  de  Grands  Jours  dans  une  Province: 
.  fous  les  Ducs  de  Normandie  l'Echiquier  étoit 
une  AfTifé  générale  ,  où  fc  tcouvoicnt  les  prin- 
cipaux Seigneurs  pour  juger  les  affaires  les 
plus  importances  en  de/iiicfre^ort.Lcs  Prélats, 
les  Barons,  fie  IcsBaillifs  Royaux  y  dévoient 
aflîfler.  Il  fut  créé  par  le  Duc  Raoul  après  que 
la  Normandie  lui  eut  été  ccdéé  par  Charles  le 
Simple  vers  le  commencement  du  X.  fîccfe.  Il 
fut  établi  en  la  place  des  Comtes,  ou  Commif- 
faires  que  les  Rois  eiivoyoieût  dans  les  Pro- 
vinces avec  une  pleine  autorité.  Le  Duc  Raoul 
'  créa  audi  un  grand  Senechal ,  qui  rcfbrmoit 
les  jugémens  des  Juges  inférieurs ,  pendant 
que  1  Echiquier  n'étoit  point  affemblé.  Com- 
me l'Echiquier  étoit  ambulatoire,  fie  qu'il  n'é- 
toit  point  perpétuel ,  la  charge  de  Grand  Se- 
nechal fut  fuppqii^éc  par  la  mort  du  Senechal 
de  Normandie  i  l'Er^i^'/r  fut  fixé  à  Rouen  , 
comme  dans  la  capitale  de  Normandie,  fie  ren- 
du perpétuel ,  d  la  requête  des  Etats  de  la  Pro- 
vince, par  le  Roi  Louis  XII. enl'an  i^99.\\y 

•  a  eu  auîfi  un  Echiquier  à  Alençon  \  fie  l'Atche- 
vêque  de  Roiicn  prétend  avoir  un  Echiquier^ 
fie  Cour  Souveraine  pour  les  caufes  dépen- 
dantes du  temporel  de  fon  Archevêché.  Vers 
le  temps  de  Philippe  le  Bel  on  tcnoit  deux 
Echiquiers  à  Roîien  chaque  année  ,  comme 
deux  Parlemens  à  Paris. 

E  f  c  H  I  q.u  I  E  a.  Ce  mot  eft  encore  en  ufage 
en  Angleterre.  On  appelle  Cour  de  f  Echiquier, 
une  Cour  où  l'on  juge  les  caufes  touchant  le 
trefbr,  fie  le  revenu  du  Roi  ;  touchant  les  com- 
ptes ,dcboutfêmeivs  ,  impôts,  doiianes,fie  amen- 
des. Elle  efl  comp^fée  de  fcpt  Juges,  qui  /ont 
le  gtand  Trefoner,  le  Chancelier  dcl'Echi- 
qu'ur,  le  Lord  Chef-Baroù/lcs  trois  Barynide 
f  Echiquier ,  fie  le  CurfitorJ  Baron.  Les  deux 
premiers  s'y  trouvent  rarement.  Lt  Chcf-Ba- 

-  ron  éft  leprihcipal  Jug^.  Cette  Cour  de  l'EchS-, 
fmer  eft  fubdivifée  eti  ^eux.  L'une  s'appelle 
Cowrd»  hi,icVaxxttcC<ktr  dépité.  Autrefois 
les  £vêques,fie  les  Barons  du  Royaume  avoieut 
feanceila.Cour  de  V Echiquier.  Aujourd'huy 
ces  deux  Cours  fodt  renoÉK  par  des  pcrfonnes 
qui  ne  font  point  Pairs,  fie  qu'on  appelle  pour- 
tant Smnns.  Il  y  a  un  autre  Echiquier ,  qu'on 
appelle  It petit  Echiqui^.  C'eft  le  trcfor  Ro- 
val,  ouiaTreforeric.  On  y  reçoit ,  fie  on  ^  -de- 
ttourfe  le  revenu 'du  Roi.  Le  grand  Trcforier 
en  eft  le  premier  OfHcier.  Nicod  croit  que  ces 
Cours  étetent  ainfi  appellêrs ,  à  ciufe  qu'cl ih 
étbiénc  compofé  ^e  difFerentes  qualitcz  , 
comme  les  pièces  du  jeu  des  échecs  ;  d'autres, 
/parcequ'oii  vplaiâoit  Its  uns  contre  les  au- 
tres en  bataille  tardée, comme  on  fait  aux 
écKécsl  Ménage  (Se  Du  Cange  après  Pithouôe 
Raguean,  tiennent  qu'il  vient  de  l'Allemand 
fihicheuf  qui  fîgjfiifîe  envpytr ,  parce  qu^'  cette 
aficmblétf  fucc^  à  ces  Commiflàires  appeliez 
daiis  les  anciens  Titte9Mi0'D0mi/iict.  D'au- 
jct^qnt^^ue^e  a^ot/cMcârium  latin  eft  ve 
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avec  pUil  4'fPIW<^ncc,mi;ill(ie«tdM^  piiv4  de 
ccttç  chambr^  qui  étoit  fait  en  fotjnf  <f  |£rVr 

ÎuieTt  ou  du  Bureau  autour  duquel  étoient  les 
u£es,furlçqueion  mcttoitun  tapis  diUi<i- 
guc  en  ptuiieurs  quarrcauz.^pclmannus  ,Som- 
nerus  fie  Wagius  le  dérivent  àcfehmn, ,  qui  fi- 
gnifie  trefer  :  d'où  vient  que  Polydotc  Virgile 
,  a  dit  qu'il  faut  ictiK  Jc4ttsrium  ^  au  lieu  de 
fcAccArium.  Somnerus  le  dérive  de  fçhsen  , 

3ui  veut  dite  nwir  •  ce  qu'il  dit  ét^.  le  propre 
u  Fifc.  , 

E  f  c  H  I  (lu  I  c  a  ,  fc  dit  auffi  en  termes  de 
Blafon ,  lorfque  l'Ecu  eft  divifé  en  plufieurs 
quarrez,  dont  les  uns  font  de  metail,  fie  les  au- 
tres de  couleur  ,  comme  le  tablier  où  on  joue 
aux  échecs.  TeJJelld. 

E  f  C  H  O  ME.  Terme  de  Marine.  Voyez  cy- 
deffus  Ec  H  o  M  s.  Ce  mot  vient  incontefta- 
blement  du  Grec  fie  Latin  ,  ri»«iAftM  ,  fcslmut , 
eCchaulme  ,  efchAtune  ,  efchome. 

E  f  C  H  O  P  P  £.  C  f.  Paite  boutique  attachée  i 
un  mur, fie  couverte  en  appentis,  quife  bâtit 
en  des  lieux  palfans,fie  où  il  fc  fait  grand  coo)- 
merce.  T^em»^  C'eft  où  fé  logent  des  Mar- 
chands qui  n'ont  pas  à  débiter  des  chofcs  de 
grande  valeur.  Aux  environs  du  Palais  on  a 
bàti  plufieurs  échoppes.  Dans  les  marchcz,dans 
les  parvis  des  Cathedralcs,il  y  atoêjoors  quel- 
ques échoppes.  Ce  mot  nous  eft  commun  avec 
f/r/v^Anglois,  qui  fîgnifie  une  petite  boutique. 

E  fc  H  o  I'  1'  E.  Terme  d'Amfans.  C'eft  une  elpe- 
cc  de  burin  ou  de  pointe  plate  fie  trencbante 
par  l'extrémité,  dont  le  Servent  les  Orfèvres  , 
Sculpteurs ,  Graveur»  en  eau  forte  ,  Serruriers 
fie  autres  qui  difent  aulIi  échopper ,  pour  dire. 
Travailler  avec  l'échoppe.  Celum^  fcàlprum, 
Pomcy  écrit  échople  ,  fie  écbopler. 

E  f  C  H  O  U  E  R.  V.  au  &  ncut.  Donner  contre 
un  rocher,  ou  demeurer  fur  le  .fable,  quand  on 
eft  dans  un  vaifTcau  qui  ne  trouve  pas  aHcz 
d'eau  pour  voguer,  pour  être  i  flot.  Oiv appelle 
aufll  cela  toucher ,  quand  la  quille  touche  le 
fond  de  la  Mer.  Impingere ,  îllîdere  navJm  ad 
fsxMyhdrere  in  vado.  On  le  dit  fie  des  pcrfonnes 
qui  font  dans  le  vaiffeaufie  du  Vaiffeau  même 
Nousavons  échoué.  Nôtre  vaiflcau  a  échoué.  Le 
vaift'cau  eft  arrefté  quand  il  porte  fur  terre  par- 
cequ'il  n'a  plus  affcs  ,d'cau  pour  fcfoutcnir 
on  ledit  aufll  en  fignpcation  Aâ-ue- échouer 
fon  vaiffeau  pont  dire  le  faire  échouer.  La 
tempête  a  fait  échouer  çi:  vaiffeau  fur  les  bancs 
de  la  Manche.  Ce  C^itaine  a  échofté  exprés 
fon  vailfeau  pour  fe  tauver  des  Corfaircs ,  Se 
pour  attendre  que  lef  groffes  marées  le  relè- 
vent. Il  fe  dit  aufTi  ^es  grands  poiffonis.  On 
trouva  une  baleinequi  avoir  échotU  fur  la  cô- 
te. Ménage  dérive  ce  mot  de  excubare ,  comme 
qui  diroit  tomber^  cheoir  ^  oxihica  dcjfcofuUre 
fie  àcfeopulus. 

£  f  c  H  o  ii  s  R,  fignifie  aufli  quelquefois  ,  Brifer. 
Trois  de  nos  vai/Tcaux  écho'derent  contre  les 
rochers.  Son  navire  échou»  contre  les  btifans. 

£  f  c  H  o  ii  E  R ,  fignifie  figurément  ,  Avoir  un 
mauvais  fuccési  ne  point  reiiflîr  dans  une  en- 
treprifc.  On  a  éventé  le  fccret  de  cette  affaire  , 
je  la  tiens  échouée.  I^amour  eft  un  écueii  con- 
tre lequel  la  votu  des  plus  grands  homrhe» 
échoué  ordinairçment.  VotredefTein  amalhcu- 
reufement  échoÀé. 

E  f  c  H  o  ii  fi  ,  ii  ^  i.  part.  Si.  adj.  Ayant  trouvé  fà 
Galère  échouée  fur  le  rivage,U  la  fit  remorquée 
par  d'autres. 

E  1 C I E  N  T.  f!  m.  Pleine  connoifHmce  de  ce 
qu'on  faitj  ou  qu'on  veut  faire ,  ferieufement , 
&  tout  de  bon.  Confcienti».  Il  n'a  pas  &it  cela 
par  mégarde,  niais  à  bon  ejcîent  \  pour  diris , 
il  le  vouloir  faire.  Il  a  péché ,  il  a  meiiti  à  bon 
efcienty  c'eft-à-dire ,  Il  fçavoit  bien  qu'il  fai- 
foit  mal,  qu'il  mentoic ,,  mais  il  l'a  voulu  fai- 
Tc  ainfi,  il  l'a  fait  fiiemm^fit.  Oh  dit  auffi,  ih  fc 
font  battus  à  bon  r/rirM  i  c'ell-d-dire,  tout  de 
bon.  Ils  plaident  à  bon  eprient  i  c'efl4-dire , 
fèrieufcmenr  fie  fans  collufion.  On  a  fait  fbiiet- 
ter  cet  écolier^!  bon  efciefU  i  c'eft-à-dire,  vi-i 
goutcufemçnt.  "'^ 

QC  mot  vieilltit  II  vient  du  tuin/èleni;  , 

£  f  C  L  A I  R.  C  m..  Eclat  fubit  de  lumière ,  .qui 
annonce  fie  précède  ordinairement  le  bruit  du 
tùnnerre.  Fulgur.  L'éclair  fçlon  les  Cartefiens , 
confifte  en  ce  que  les  exhalaifbns,  qui  fc  trou- 
vent entre  deux  nues  ,  étant  enflammée  ,  ou 
rc  le  choc,  où  par  la  chiite  des  nurs,. ou  par 
nu>iditéde  leur  jnottvemenr ,  ell^  pooflènt 
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les  petitet  boules  <lu  fécond  ^emenr  rets  les 
objets  il'alencour»  d'où  fc  reflcchiflanc  vers 
nos  jeux ,  nous  Tommes  .excicex  à  voir  ces 
objets ,  comme  s'ils  ëtoiem  enflammez ,  ou 

'  éclairez  au  foleil.  R  o  h  a  u  t.  Selon  les  Gaf- 
(èndiilcs ,  ['tcUh  femble  n'être  qu'une  lumière 
lancée  &:  répandue  dans  l'air  par  la  flamme  de 
la  foudre  :  &  cette  matière  inflammable  de  la 
foudre  n'eft  autre  choie  que  certaines  exhalai- 
ibns  ^rafles  ,  fulfureuics ,  bitumineufcs ,  & 
nitrculcs  que  la  force  de  la  chaleur  fourcrrainc, 
&  celle  du  foleil  détachent  flc  élèvent  en  l'air, 
fi  E  R  N.  La  vue  de  r/r/«/r procède  alTcz  lonj^ 
tcms  le  bruit  du  tonnerre ,  quoy  qu'ils  fc  hi- 
fcm  enfemble. 

£  f  c  L  A  i  a  ,  fe  dit  auflî  des  lumières  réfléchies 
qui  palTcnt  en  un  moment  ,  comme  d'une 
cpée ,  d'une  glace  de  miroir  agitée.,  qui  jet- 
tent des  rayons  dans  les  yeux. 

Ou  die  Hgurémcnt  ,  il  c(l  prompt  comme  un 
écUir.  La  gloire  de  ce  monde  paffc  comine  un 
^cUir  ;  pour  dire ,  qu'elle  ne  dure  gueres. 
Dcmodhene  a  effacé  les  Orateurs  de  tous  les 
fieclcs ,  fie  les  a  laiffcz  comme  abattus ,  &  é- 
blouïs  de  fcs  tonnerres  ,  Se  de  fcs  écUirs. 
Boi  t. 

Ntus  ftrJons  U  fr*Jhu ,  et  tempt  fi  pré- 
cieux , 
£/  qui  tel  <jutm  éclair  dîfpAroit  à  nojyeux. 
V.  r  Dis    H. 

E  rC  L  A  I  R.  C I  R.  ▼.  aft.  Rendre  un  corps  plus 
clair,  &  plus  net  ;  le  rendre  tranfparcnt,  ou 

f>oli.  UlHpr»re  ,  illuminare ,  cUrare.  Il  faut 
airtct  repofcr  ce  vin  pour  Véclmrcîr.  Les  li- 
queurs épaiffcs  s'e'cUircinent  en  y  ajoutant  de 
1  eau.  On  le  mire  dans  dcvK^recnt  qui  e(l  bien 
branijbien  écUirci.  \Jn  vent  de  Nord  écLùrcit 
le  ticl ,  le  rend  fercin  i  chalTe  les  tuiécs. 
£  f  c  t  A I  &  C  1 1^ ,  fe  dit  aufll  des  corps  qu'on 
fcpatc  les  uns  des  autres  ,  fie.  dont  on  diminue 
le  nombre ,  en  laifTant  plus  4'c^çe ,  fie  d'in- 

lÈ  foule   s'clU- 


tcrvatlc.  Vacitsre ,  d'ifpergere.  ^^  .^^.^  -  — ,. 
écoulée  »  les  gens  commencent  icy  à  s'éfljùrefr. 
La  tempête  a  bien  édtùrcî  cectc  forêt  ;  clic  a 
abactu  bien  des  arbres.  Le  feu  de  la  counine 
ieUtrctjfoh  les  ratiss"  des  afTailIans.  La  rrouppc 
s'écldtrctjfoif  pcu-a-peu.  V  a  u  c*  On  tira  une 
telle  quantité  de  traits  qu'on  cclstrcit  bien- 
tôt la  foule  de  ceux  qui  s'etoient  trop  avancez. 
V  A  u  G.  ^     ' 

£  fc  L  A  I  Jt  c  I  R  ,  fc  dit  aufTi  par  les  Jardiniers 
pour ,  Rendre  moins  épais.  Interlegere ,  reU- 
x»rt  t  tHferpitrgtre.  Ce  plan  eft  trop  é^ais  , 
trop  dru ,  il  en  faut  arracher  pour  VécUrcir. 
On  nécUireif  point  l'ofeille  ,  parcequ'clle  ne 
peut  être  trop  ctnie. 

£  ic  L  A  I  R  c  I  R  ,  fe  dit  figurÀnent  des  chofcs 
fpiritucUes  fie  morales ,  fie  (ignifîe  ,  Débrouil- 
ler ,  rendre  plus  clair  fie  plus  intelligible.  Ex- 
flicare ,  enuclesre  ,  tUlucîdar*.  Les  Critiques 
du  dernier  ficclc  ont  bien  e'ctairci  lès  Auteurs 
ancienSi  Le  tcms  écUîrctt  la  vérité. 

.  .    N'éc\ai\citcz-ycHs  point  ce  frCMt  cb/ttgéden- 
imis  f  R  A  c. 

De  tous  vos  fentiimm  mom  cmw  efi  éciairci. 

ID. 

f  c  Ta  I R  c  X  R ,  quelqu'un  c'cft  l'informer,  l'inf- 
truire.  Dacere  ,  commouepuere.  On  dit  auflî 
s'rV^/rnVpour  s'informer,s'inOruire.Je  ferois 
bicn-aifc4'étrc<rV/4<m' de  mon  doute.  Je  veux 
tnécUirchr  fur  cette  afFairc  avec  vous  ;  c'éA- 
â-dire  ,  Je  veux  m'explmucr  avec.  Vous 
fêtez  écléiSrci  de  coûtes  al(ofes  par  lui-même. 
Mol. 

La  plupart  des  gens  font  égalamcnc  faciles  à  re- 
cevoir des  impreflions ,  fie  ncgligens  à  s'en 
I  éclwcir.  Nie.  On  a  effacé  Epicure  du  nom- 
bre des  Philofophcs  fans  l'écouter  \  on  n'a 
pas  voijila  i'éelsircir  de  fon  bon  dxoiç.  S  t. 

£VRB  MONT. 

On  dit  proverbialement ,  que  le  bi<À  d'up  hom- 
me eil  fort  ccUirciy  quand  il  en  a  mangé  une 
bonne  partie  :  qu'une  mai(bn*efl  btC|i;i^/iMrc(V , 
quiind  U  y  a^  plufîeurs  des  ènFat^mi  des  do- 
'  mefliques  qui  foaç  mores  ,  çffjf  qui  fe  fout 
.  abfcncez. 

CfciAiRci>  lE.'parc/^  9âj'  lUitfirmtut  , 
JHmidstfth  .     ,  '■         ■■'  #«'    ''. 

ïfC|,AllCCÏ  SÈMENT,  t  m.  Èfftt  de 

ra/^ion  W  éclftirctc,  Mit^/^U  ^  iUstminéfio. 

'  JU  chcli4ia»pe ,  kki  idtkft  cl^  bono^;  pour  IV- 


rUMffnmm  de  Utim^  On  s'en  fcit  nrement 
an  propre.  Bou  h.  * 

On  k  dit  plus  oïdinairement  an  figuré .  IC  figni- 
fle ,  Explication  d'une  obfcutité ,  d'une  dif- 
ficulté. EmcJsfiCt  exfliemtio.  L'étUkciJlemoiit 
des  difllicultez  de  la  BiUe  fe  trouve  dans  dei 
paffages  de  même  nature.  Les  Commentateurs 
donnent  beaucoup  d'e'cisirelffemeM  aux  Au- 
teurs anciens.  Dieu  nous  élevé  par  des  écUir- 
cijjemeni  fucccffifis  à  la  «onnoiflancc  de  là  ve- 
nte. F  L.  IJ  refulte  quelquefois  de  la  difpute 
(tes  /cUirciJfenums  utiles  i  la  vérité.  S  t.  Lvr. 

EfcLAiRcisssMENT,  fcdu  auflt  entre 
les  gens  d'épée,  des  explications  qu'Us  de- 
mandent de  quclques^paroles  fie  aâions ,  pour 
l^avoir  fi  on  les  a  £uc(s  avec  intention  de  leur 
uire  querelle,afin  d'en  tirer  raifon  fur  le  champ. 
On  dit ,  C'eft  un  homme  â  écUirciJfemems,  en 
parlant  d'jin  h*mme  quetellcux.  B  o  V  h. 
C'eft  un  Amant  jaloux  qui  veut  un  écUkel^e- 
ment  fur  un  regard  ,  fur  un  coup^  d'oeil 
jette  à  l'aventUre.  Mol.  Gardez  vous  de 
CCS  gens  pointilleux  qui  demandent  des 
éclaire iQemens  fur  la  moindre  équivoque. 
Bel*..  Les  brettcurs  dill-nt  que  deux  écùùr- 
cejj.mens  valent  un  appel,  fie  deux  appels  un 
duel. 

Chez  les  Officiers  dd  Eaux  fie  Forêts  on  dit , 
Faire  des  ventes  par  e'cUircIJJèment ,  quand  on 
fait  abbattre  des  baillivcaux  fur  taillis  qui  font 
en  li  grand  nombre  ,  qu'ils  l'ofFi^quent  8c 
l'cmpcchent  de  croître  ,  cnforte  qu'il  ne  pro- 
fite plus,  fi  on  ne  l'éclaircit,  en  faifant  coup- 
per  un  nombre  fuffil'ant  de  ces  baillivcaux  tant 
anciens  que  modernes. 

£  fC  L  Al  R  E.  f  f.  Plante  oue  l'on  nomme  aufli 
ehelieUin^.  Il  y  a  la  grande  fie  la  petite  écUire. 
Voyez  C  H  £  1 1 1>  o  I  N  E. 

E  f  C  L  A I  R  E  R.  v.  aft.  fi:  neut.  Répandre , 
communiquer  de  la  lumière.  llltunitiMre ,  lol- 
lufirnre.  Les  aflres  ont  été  faits  pour  éeUîter 
le  monde.  La  fale  du  bal  étoit  fbtt  bien  écUhrée. 
Les  vers  lûifans  écUirertt  la  nuit.  Les  yeux  des 
chats  ,  des  gens  qui  ont  une  grande  fièvre , 

f     éclairent  dans  l'obicurité. 

£  f  c  I.  A  I  R  £  R  ,   fc  dit  abfblument  de  ce  feu 
pafTagerqui  précède  le  tonnerre.  FtU^itrsre. 
Il  faut  ch^het  un  abri 
m  en  ce  à  éclmrer 

E  f  c  L  A I  R  E  R\  fignifie  auffî ,  Apporter  ,  ap- 
'  procher  de  la  lumière.  Afferre  Istcem.  EcUirex, 
moi.  Prenez  un  flambeau,  fie  allez  écUùrer 
Monfieur.  *  , 

EfcLAiRER,  fignifie  aufli  ,  Obfêrvçr  les 
aillons  de  quelqu'un  :  épief ,  contrôller  fecret- 
tement.  Obfervare^  cufiodtre.  Les  Princes  font 
trop  e'cUirex,vout  goûter  de  véritables  plaifin. 
Mont.  Il  n  y  a  perfonne  qui  fe  plaife  à  être 
éelsirr'.  On  a  mis  ce  valet  à  la  fuite  de  ce 
jeune  homme ,  c'cll  pour  écUirer  (ts  aâions. 
Les  Princes  font  plus  écUîrex.  fie  plus  efclaves 
que  les  autres  hommes. 

E  f  c  t  A I  R  E  R  ,  fe  dit  figurément  en  chofes 
fpirituelles  fie  morales  >  fie  fignifie,  Inftrutre, 
illuminer  ,  rendre  plus  dair-vovanc.  Dnart. 
Les  Saints  Pexe^  éeUîrent  Vt^itt ,  inftniifènt 
fie  édifient  les  Fidèles.  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  eft 
venu  pour  éclairer  le  monde ,  U  pour  l'illu- 

-  miner  »  die  St.  Je;m.  Les  Hérétiques  (ont 
fcmbtables  à  ces  ^uz  qui  néeimràu  aue  pour 
nous  perdre.  Les  fctences  VctsÀvw^  relptit, 
lui  donnent  bien  des  lumières.  Cettz  qui  ont 
voulu  /cUIrtr  le  Roi  fiur  fâ  cond|U(M>  ont  peri 
dans  cette  encren|ji(ê.  P.  ob  Ci'  lioin  de 
m'eeUîrer  tous  ne  penfirz  qu*l  m'égarer  par 
Yos  diipours  trompeurs.  Ai.  T  z  t  u.  Ceux 
qui  demandent  confèil  »  le  font  pins  Ibuvent 
pour  être  applaudis,  que boiir être /riWiVvj:. 
$r^  E  V  R.  Quel  moyen  à^tùnr  les  auttes,. 
fi  on  n'eft  pas  (cUlré  roi-même  ?  L  e.  P.  R  a. 
Le  f^^avoic  contribue  à  icliàfw  l'efptit  ipais  il 
no  forme  p;u  toujours  le  jii||emenL  L  •  c  -k  e  . 
L'amour  propre  éfl  «i'ordinaiie  ciêsr/Wl«lr^fur 
fês  intérêts.  Nie. 

On  die  ipi:ovetbialemçar,;tacKaade1|(ie  qui  va 
dev^  icUùft  mieux  que  celle  qui  va  ^toriere^ 

Sour  dire ,  qu'il  yanr  oien  mietix  faire  du  bien 
e  Ton  vivant  ,  que  ^(ri»tigesifes  ijeridcis  par 
ibn ^eftamient â' ep ^ce;    \  'J-s^^'^m  ' 
JE  fc  L  a  \«]$  » .  Ç%  patfcMé  aij. 
cUnrns. 


I  ^bri  contre  l'orage,  il  corn- 
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Cet  c^acité .  qu'il  foMXK la TCrité , qu'i 
KicB  les  choies.  DoUus  ^  onuUtiu.  Le 
nombre  de  cou  qui  font  aflez  éeUirtt.  pour 
demélec  la  rericé  i  craTets  la  grimace,  dl  bien 
pecic  St.  R  a  a  l.  Les  dIus  écU$if*K, 
n'apperçoivenc  pas  tout  :  ils  It  préoccupent 
fouvenc.  Bell. 

On  dit  aufli ,  nu'une  maiibn  eft  bien  icUhit , 
lmi4à ,  ùimmjk. ,  lorfqu'elle  eft  bien  percée 
qu'elle  a  èe  grandes  fimêtres ,  ou'elle  recoic 
bien  du  jour.  On  dit  en  un  autre  lens ,  qu  elle 
eft  bien  écUMo ,  lorfqu'il  y  a  d'autres  mai- 
Ions  qui  ont  ètn  fcrvitudes  fie  des  vues  fur  elle, 
&  que  les  voiftns  y  voyent  ce  qui  s'y  paflc. 

£  S  C  L  A  M  £.  adj.  'Terme  de  Manège ,  qui  fe 
dit  d'un  che%al  qui  n'a  point  de  boy^aq.  Gntciiit, 
Il  eft  vieux. 

£  s  CL  A  M  E  ,  Terme  de  Vénerie ,  qui 
Grêle,  menu,  On  dit  que  des  cerfs  font  1 
longs ,  grands  fie  efclamfs. 

On  appelle  auflS  en  Fauconnerie  un  oife 
cUmtf  oui  eft  de  longueur  bienfeante  fie  non 
épaulu.  Les  efcUmês  iont  plus  beaux  voleurs 
que  les  gouflauts,c'efl-i-dire,courts  fie  bas  aflîs. 

ESCLAMME  Voyez  Esc  LA  VI  ME. 

£  f  Ç  L  A  N  C  H  E.  f,  f  Partie  charnue  du  mou- 
ton qui  tient  au  quartier  de  derrière.  Vervecit 
fimut  f  coxa.  On  l'appelle  aufli  unjigct.  Les 
meilleures  écUmcbes  font  celles  qui  ont  le 
manche  coun.  Le  jus  d'e'clanche  eu  excellent 
pour  faire  des  bifques ,  des  nuEoûts  fi:  des  fiui- 
ces.  On  mange  les  ^c/mk^/^i  rôties ,  à  la  daube 
en  pâte,  fiec.  Borel  dérive  ce  mot  de  elenekt , 
oui  eft  un  mot  en  ufâgc  chez  les  Serruriers,  fit 
ugnifie  la  panie  du  loquet  qui  s'abat  en  fer- 
mant une  porte ,  àcaufe  de  la  têflcmblancc  de 
l'emboéture  fie  du  mouvement. 

E  S  C  L  A  N,D  R  E.  f.  m.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  accident  fâcheux  qui  trou- 
bloit ,  fie  interrompoit  le  cours  d'une  i(Faire. 
Scandaltim  ,pertmiaeîtyfirMgti ,  eUdés.  Il  ne 
faut  pas  fbufrhr  un  efclsiUre  pour  une  bagatel- 
loi  II  feroit  venu  i  bout  de  ce  deflcin ,_  (ans 
un  efcUutdre  qui  lui  arriva. 

Ce  mot  vient  du  Latin  diodes.  Mais  Ménage  file 
Du  Cange  .le  dérivent  de  Jcamtalttm ,  qu'on 
trouve  dans  les  vieilles  Coutumes  de  Bourges; 
ou /lu  verbe  Grec  »Ai« ,  froMro ,  hm»/*.  Un 
trifre  accident  n'arrive  jamais  fans  éclat. 

Ef^CLATER,  VoyezEciATïR,  fiec. 

Esclavage.  f.m.  servitude , . pti/bo  chez 
les  etmemis^  chez  les  Barbares.  Se^jitus.  Vef- 
cUsfVMge  eft  fort  rude  chez  les  Mahoin 
Il  eft  tombé  dans  VefclMVSgi  par  une  (o\ 
de  mer.  '^ , 

£  s  c  L  A  t'A-é'  B,  fe  dit'aufli  figurémem,  poor 
t^iiip  grande  dépendance,  p'oui  unactrop  gran< . 
contrainte ,  tnle  que  ceHe  où  l'on  eft  tous  ^a 
domination  d'un  Prince  trop  abfoln.  Ni 
precepus ,  ni  l'induftrie  ne  ff auroient 
cettp  fureur  «divine  que  la  liberté  in^  ' 
Vifei0vsg0  étouffe.  S  t.   £  ypi 

Es  Cl  A  V  A  o  B.,  fe  dit  aufR-'^ie  fcrvitude,  8c 
fbumifGon  volontaire.  Xet  emploi  l'occope 
tellement ,  qu'il  n'a  pas  un  moment  à  hîi,  c'eft 
im  hoiméee ,  un  pompeux  ofcUvaie. 

£  s  CI.  A  V  A  Q  I ,  ,fe  dit  ugurémeçt  en  Morale  i 
regard  de  cet  empire  q^  nous  taifloiis  pren- 
dre fiir  nous  i  nos  pâmons.  .Les  Amans  le 
ptaiÉnenc  qu'ils  font  éhargex  de  chaînes, 
qa'ils  lan[^iflcm  dam  Vê/clm/agé.  Les  am- 
bitieux qui  fuivent  la  QoMr  >  font  dans  un  vrai 
ejclàouige. 

Mm  cm»  drvoi/jirtîr  d'à»  fi  rmU  efclavage. 
"^    'nkWcmptifn^i,)»  pas  le  eceeragê. 

\  La  Sun. 

Il  y  a  und^  dévotion  ou  Confraièie  ou'on  appeN 
le  CEreUvajé  de  la  Vierge.  I,es  femmes  ont 
''^  aufli  depuis  ouelqiie-tems  établi  la  mode  de 
^  porter  une  eipece  de  collier  pencbnt  au  col 
en  ^rme  de  chaîne  elles  appellent  cela  un 
ipUvdj^»  Les  efcUvag'es  Ibnc'otdinairement 
de'  petits  grainf  enfilés.    ^ 

C  s  É  i  A  V  A  o  E  ,  en  termes  de  Négoce ,  eft  un 
droit  qu'une  Compagnie  de  Marchands  Andoif 
a  fcnfé  d'acheter  fiic  de  vendre  les  marcn^n- 
dilM.i  l'égard  des  étrangers  ;  ou  un  impâc 

»  qu'elle  4  ^t^i  fîu  coures  les  marekandîfes  qui 
encrent  fie  fbnent  ttar  jAlct  en  Anglec^tre;!  On 

y  ide  le  fait  payer  qu  aux  Fkancois.  ;    , 

ESCLAVE,  r  m.  &£  Captif  qnrûl' «^ 
Attt  It  paijGuioeld^  jiuitc|e  ,/âif;  fittùiéùC- 
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ESC; 

,  llmtfc  >  Coi'fu  la  gucnre*  5#nMNu  Les  tftUvit 
à^MjLct Coai dç$ capciBi pnspac  des Cociâûfs. 
Ôii  uic  duu  rAmcciquc  ua  gcaud  uafic  <i«y- 
c/«v#i  Negiiet.  M  qu  ua  (^SiyffQOU  tbotâct 
CD  F^aoce,  il  dl  lioce.  Les  paium  eu  Polo- 
gne ùtnt  nanucUemcm  tfcUvtt  des  Gennl^- 
Commes.  Quc^ues-uns  qoc  dcriré  ce  mpc  de 
imelmUtOVkSii  Urée MraÂif i», puceaue  les  #/- 
tUvts  (ont  coferma^  eo  pfUOi(i.  Mcoa^  le 
dchve  (le  f(dm/m  ,  «lonc  |es  Icaliciu  ooc  £uc 
fibimft  qui  a  été  fait  de  l'AUeinaml /ù#f6u 
I#v«,  que  VqAIus  croit  aroir  été  die  des  peu- 
ples EJeUvmu ,  que  Clurlcaui^  f ooda^a 
d  une  fcrvituidc  perpétuelle. 
Parmi  les  Romains ,  lorf^u'on  metcoic  un  tfiUv* 
en  liberté»  il  changeou  Ton  nom  en  furaorn. 
^ar  le  droit  civil ,  le  pouvoir  de  £iire  des  »/- 
gUvti  eft  du  droit  des  gens ,  comme  une  fuitce 
uacurcllc  de  la  guerre.  On  dit  que  les  Lace- 
icmouieQS  ,  ou  les  Aif^riens  Telon  quelques- 
uns,  en  ont  les  premiers  imroduit  l'uTage. 
Koh  feulement  les  Romains  approuvèrent  la 
fcrvi(ude  >  nuis  ils  inventcrcAt  de  nouveaux 

'.  moyciis  de  faire  des  tfcUfv*$  \  par  exemple , 
un  homme  né  libre,  pouvoir  vendre  la  liberté, 
&  devenir  tfcUvt.  Cette  {crvitudc  volontaire 
fut  introduite  pat  un  Dcccet  du  Sénat  du  tems 
de  l'Empereur  Claude ,  &  abrogée  par  Léon 
le  Sage  par  ûl  Nov.  44.  Les  Romains  a- 
▼oient  droit,  de  vie,  de  de  mort  fur  leurs  *f- 
tUvét.  Prefque  toutes  les  autres  nations  n'en 
nibicnt  pas  aiufi  •  cette  feverité  fut  modérée 

Ear  les  loix  des  Empereurs,  &  Adrien  décerna 
i  peine  de  mon  contre  ceux  qui  toeioient 
leurs  ffcUvtt  fans  rai  l'on.  Lciffctsves  étoient 
le  domaine ,  &  le  bien  propre  de  leur  maitrc  : 
tout  ce  qu'ils  acqueioienc  lui^  app  nenoic. 
Mais  fî  le  ipittre  ufoit  trop  crucUemcn^rdela 
coneâion  domcdique  ,  on  Ipibligooiî  Àc 
vendre  fon  «fiUvt  k  prix  railbonablci  Comme 

.  l'elclavage  n'a  point  été  aboli  par  l'Evangile  , 
la  coutume  d'avoir  des  tfcUves  a  duré  long 
tein/dant  le  Chrillianifmc.  Du  tems  de  Louis 
lé  Gros  ils  étotenr  en  H  grand  nombre  dans 
rÇuropc,  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  rompre, 
9c  à  diâiper  ceux  qui  s'étoient  Ibulevez.  Bar- 
cholc  qui  fivoit  en  i  }oo.  dit  qu'il  n'y  en  atoit 
plus  de  fon  tems.  Voyez  fio  D  i  n. 

Esclave,  fe  dit  auHi  de  celui  qui  eft  attaché 
à  un  emploi  qui  demande  beaucoup  d'aflîduité, 
qui  impofe  beaucoup  de  conrraitite  ,  qui  nc> 
lailfe  point  de  liberté.  Un  Avocat  employé  eft 
un  tJcUv*  dans  fa  ptofclfion.  Les  fCois  font 
tfel/tvts  fur  le  trône  S  t.    £  v  Ji. 

£  s  c  L 'A  V  E  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  , 
de  celui  qui  eft  fournis ,  8c  alfujetti  à  l'empire 
de  les  palHons.  Cet  homme  dl  efcUvt  de  la 
fortune ,  de  la  faveur.  C'eft  une  amc  vile , 
une  ame  à'êfcUvt ,  qiîi  flatte  les  vices  de  fon. 
maitrc.  Ceux  qui  font  réduits  à  fervir,  font 
moins  tfeUmtts  de  leur  maître ,  que  de  la  ne- 
ccflké.  Le  Mai.  Il  eft  beau  qu'il  fe  trouve 
dans  le  Chrillianifme  des  âmes  ù  détachées 
d'elles- mêmes, qù^ei les  fcmblent  indepcntian- 
ces  du  corps  ,  qu'elles  traittent  en  efcUv*. 
I^ousfommes  tfcUvts  de  toutes  les  chofcs  que 
nouA  craignons  8c  que  nous  defîrons.  D  a  c. 
L'intérêt  &it  du  plus  fier ,  &  du  plus  orgueil- 
leux, un  adorateur ,  8c  un  yil  *fclmv«  de  tous 
ceux  qui  font  en  fonune.  M.  Es  p.  Celui-là 
eft  tfiUvt  de  fa  Maîtreife ,  f&l/vve  de  fa  paf- 
£on.  Il  faut  fe  fervir  des  cuolcs  :  en  ècrc  le 
maître ,  8c  non  pas  VefcUvt.  St.  £  v  k.  La 
crainte  de  la  mort ,  8c  des  enfers  ne  convient 
qu'à  des  tfeU/Vês.  F  e  N. 

JÎ0mt  tfi  donc  toute  efclave  ,  tm*  Uî  fou- 

vert^inty  * 

Vers  UbienytH  le  mal  ttueffiunment  t entrain*. 

CoAN. 

Vil  efclare  toAjtmrs  Jim  le  joitg  dmpeehé. 

BoiL. 

Mais  wem  mietres  fittfmrt  d*  livres  <^  déerîtSy 
Du  IsSkêMt  dédaigneux  kemarAles  efclaves. 

« 

ESCLAVINE.  Vieux  mot.  Cétoit  une  ef 

r:ce  d'habit  iMig  &  tcIo.  TemsU^  ehUmjs  > 
,  ef  Pelotibs  •marcKoieoè  aief  efiUevîn*  8c 
bburdbiLFomey  écrit  au/u  «yS^ilMMiM.  Ce  mot 
auifî  à  ûoûj&t  une  erblTe  couYoture  de  lie.  & 


ESC 
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cra^  (k  jan^xç  «A allant,  qui  eft  boiteuxfour f 
AToix  été  bleifé,^  ou  avoir  eu  quelque  fluxion! 
fur  le  pied.  ÇUudus  ,  elMudlcsut.  Qiielques- 
'    ans  ctoyent  que,  ce  mot  vient  de  Je4M  Clepimel 
<    àiidê  Mtkmmf  qui  a  £ut  le  fameux  Roman  de 
\    la  Rolè ,  qa  on  lîippofe  avoir  été  boiteux. 
On  le  dit  auw  de  tous  ceux  qoi  foj^t  arrêtez  par 
Quelque  tpaladie  qui  les  empêche  de  marcher, 
d'agir  en  leurs  aftuxcs.   Cet  homme  a  tantôt 
la  goutte,  tantôt  on  rhume,  tantôt  b  fièvre, 
i    il  eft  toûiours  écUfé. 

^  fc  L  o  r  é  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'un 
I    Ecu    taillé  de  tranché  ou  divifé  de  l'angle  fc- 
!    neftredu  chef  an  côté  dextte  de  la  poiiue, 
enforte -néanmoins  que  la  taille  en  fon  milieu 
eft  tranchée ,  8c  n'eft  pas  d'égale  largeur  par 
le  bas  &  par  le  haut.  Il  portoit  taillé  &  #V/«^/ 
en  ccci^  d'argent  (su  fable.  Plufieun  tiennent 
que  cette  lo^ç  d'Atmoirics  eft  propre  aux 
bâtards. 
EfCLORRE.  T.  n.J'êclàs  ,  fai  ides.  Ce 
verbe  eft  en  panie  defcâueux}  il  figni£e,Sortir 
hors,  luitre,  commencer  à  paroitre  au  monde. 
Hafiy  oriri^  fiftrrey  exclùdi.  Une  fe  du  pro- 
prement  que  des  fleurs ,  on  des  oifeaux ,  des 
,    lofcéles  qui  viennent  d'œufs,  Voilà  des  pouf- 
fins  qui  percent,  leur  coquille  ,  qui  s'en  vont 
éclene.  Il  y  a  un  art  de  faire  éclcrre  les  pouf- 
'    fins  par  la  chaleur  des  fourneaux.  Le  foleil  au 
printems  fait  éelerre  mille  fleurs,  fait  éclene 
les  chenilles  ,  le*  vers  à  foye. 

Lm  terré  eu  le  veyâut  fit  mille  fleurs  éctorre. 
'  Voit. 

Ce  mot  vionc  du  Latin  excludere. 

On  dit,'  Le  jour  commence  A'écUrre  ,  quand 
l'aurore,  ou  le  Ibleil  paroiircnt.  Ma  vie  à 
peine  a  commencé  Redore.  R  a  c. 

£rcLORas,fêdit  figurément  en  chofes  mo- 
rales 8c  fpirituelles.  Cette  ligue  a  été  long- 
ccms  tenue  fêcrecte ,  mats  enha  elle  eft  venue 
à  éclerre.  On  a  beaucoup  attendu  ce  Poëme  , 
cet  Ouvrage ,  mais  enfin  le  |voiIà  qui  com- 
mencé à'éelorre..  Il  a  tenu  fon  amour  fecret } 
'  mais  enfin  ill 'a fait /r/tfrr*.  ^ 

Dis  fM#  timfrefieufiùtédoxxc  un  feëte^ 
Il  eft  efeUve  ué  de  celui  iju!  l'schette, 

BoiL. 

Ef  c  L  0  s  ,  os  E.  part.  8c  adj.  SMtus  ,  ertus 
Ua  p^pffin  tout  frais  écles.  Une  fleur  fraîche- 
ment /clefe.  Mille  fleurs  nouvellement  éclo/ès 
couvroient  la  neige  de  fon  fein.   Voit. 

E  S  C  L  O  S.  f.  m.  L'/  fe  prononce.  Vieux  mot 
qui  fignifie  dts/miets.  CsUeus  liputrîus.  Il  eft 
encore  en-  u(àge  eh  quelques  Provinces.  Ra- 
belais a  fait  une  ïfle  acsEfcles ,  ou  il  entend 
tatler  des  Moines  qui  portent  des  làndales  que 
es  Italiens  appellent  Zoccelsnti. 

Ce  mot  d'efclog  vient  de  ce  que  c'étoit  des  (bu- 
liers  d'eiclaves  ou  de  gens  miferables. 

£  f  C  LU  S  £.  f.  f.  Cooftruâion  de  pierre  ou 
de  charpente  qui  Cca  à  retenir  ou  à  élever  des 
eaux.  MeUs.  Une  éclufe  de  mpulin  eft  une 
petite  digue  qui  f  en  à  amaflêr  l'eau  d'une  fon- 
taine poui  la  ^e  ton;iber  (iu  la  roue  d'un 
moulin.  Les  Mufes  de  Flandres  iêrvent  à  re- 
tenir les  eaux  pour  empêcher  qu'elles  n'inon-. 
dent  les  terres  qui  font  plus  baues ,  fi  ce  n'eft 
quand  il  eft  befoin  de  les  noyer.  Les  iclufes  de 
Briare  font  de  groflcs  conftrué^ons  de  pierre, 
ou  murailles  parallèles  diftantes  de  10.  à  14. 
pieds  ,  fermées  de  puiilânces  portes  par  les 
deux  extremitez ,  au  milieu  dèlquelles  fe  for- 
^c  une  chambre  beaucoup  plus  longue  que 
large  ,  où  quand  un  bateau  dl  enfermé  ,  ou 
lâche  de  l'eau  qui  l'élevé  de  deu^  bu  trois  toi- 
les ,  le  fait  paiTer  d'un  canal  plus  bas  en  un 
autre  d'un  fond  plus  élevé,  i  8c  ainfi  uo  bateau 
de  la  Loire  pafle  dans  la  Seine ,  quoyque  le 
tei;rein  d'entredeux  foie  élevé  de  plus  de  50. 
totfcs  au  deiflusde  ces  deux  rivières.  Le  canal 
de  Briare  a  4.1.  éclufes ,  tat^t  en  montant  qu'en 
défccndant.  Celui  de  Languedoc  pour  la  com- 

Hmunication  des  mers  en  a  cent  8c  plus.  Simon 
^vin  a  édit  la  manière  de  foitific|r  les  places 
par  éclufis,  Mépage  dit  que  ce  mot  vient  A'ex- 
clufu^  c[m  eft  dans  la  Loi  Salique  :  ce  qui  fe 
doit  entendre  de  X'Jelufe  d'un  mojuiin  ;  car  pou  t 
celles  qui  fer^eti|t'l  élever  des  bateaux,  elles 
ont  été  inconnues  ai)X  Anciens 


t 


EfCLÙSE  E.  n^L'eau  qoieft  conteqnëat 


jufqu'i  ce  qu'on  jU  ie£€%mc.  C«  ruiïïiBau  pâte 
fournir  tant  di éclufes  par  jour. 

Efc^uséi^  eft  au4i  un  demi-train  d^  bois 
propre  à  paftcr  dans  une  éclufe  On  l'appelle 
auuement  trelleBcceufeu ,  qui  eft  de  i).  toifes 
8c  demi  de  loug  fur  i  x.  pieds  de  largc|  8c  con- 
tient d'ordinaire  joo.picces  de  bois  au  comptie 
des  Charpentiers. 

SCO  F  1 0  N.  i^mv  Terme  populaire  qui  fe 

du  de  la  cocflùre  des  femmes  du  peuple ,  ou 

>  des  païlannes ,  des  femmes  coéflcet  mal  pro' 

premcnt.    Calsutic»  riéfticu.    Les  hatengercs 

qui  Ce  querellent  s'attachent  leur  efcefiau. 

E  f  C  O  F  R  A I.  f.  m.  Groflc  table  ,  ou  madrier 
qui  fcrt  à  plufieurs  Artifans  pour  tailler  &  pce- 
parer  leur  bei'ogne,  comme  celles  des  CorJon- 
,  niers ,  Selliers ,  Bourreliers  ,  &c. 

£  S  C  O  G  R  I F  £.  f.  m.  Terme  vieux  8c  popu- 
laire ,  qui  fc  dit  par  injure  à  des  gens  de  grande 

^  taille,  mal  bâtis  8c  de  mauvaiic  mine.  C'cft 
un  grand  e/cegri/e.  Ce  mot  fc  prend  aulll  pour 
une  manière  d'efcroc  qui  ne  cherche  qu'a  at- 
traper quelque  chofe  ,  qui  prend  hardiment 
fans  "demander.  C'eft  \uk  fxai  efcogrife.  Il  eft 
veau  un  Sergent  avec  trois  ou  quatre  efcogrlfet 
dk  Records.  . 

E  f  C  O I N  S  O  N.  f.  m.  Terme  d'Architeélure- 
C'eft  la  partie  d'une  fenêtre  qui  eft  la  plus  ou 
verte  en  dedans  de  l'embrafure  pour  y  placct 
les  volets  .  afin  qu'il  n'cmbarrancnt  point* 
ObliqsêitMis  pars  intima. 

E  f  C  O  L  A  T  R  £.  f.  m.  Chanoine  qui  jouïc 
d'une  Prébende  en  quelques  Cathédrales  ,  qui 
l'oblige  d'eni'cigner  gratuitement  la  Philolo- 
phie ,  8c  les  lettres  humaines  à  l'es  confrères , 
8c  aux  pauvres  Ecoliers  du  Diocefe,  8c  d'en 
tenir  lcolç.SchelafticsH.  L'EcoUtre  de  Rhcims. 
Le  Concile  de  Lacran  tenu  fous  Alexandre  III. 
ordonna  que  les  Evéqucs  auroicnt.uu  Précep- 
teur à  leurs  gaees ,  pour  enfeigncr  tant  la  Phi- 
lofpphie,  que  laTneologie.  Depuis  onaap' 
fcllé  Ecèlâtref  celui  qui  cnfcignc  la  Philo- 
fophie  )  8c  Théologal  ^  celui  .qui  cnfcigne  la 
Théologie.  En  Latin  on  l'appelle  Stholafticus^ 
mot  qui  a  fignifie  autrefois  éloquent  ^  lettré  , 
Orateur  t  Advocat. 

£  f  CO  L  £.  f.  f.  Collège  ,   lieu  public  où  on 

^  eiilcigne  les  fciences  8c  les  langues.  Schola  , 
ludsis  litterarius.  Ec«le  de  Médecine.  Ecole  de 
Droit  Canon.  On  a  transfjié  les  Eiceles  de 
Droit  à  Orléans ,  8c  depuis  on  les  a  rétablies 
à  Paris.  On  reçoit  au  Barreau  de  jeunes  gens 
encore  tout  couverts  de  la  poullierc  de  V Ecole. 

Ef  c  o  X.  k  ,  fe  dit  en  Peinture ,  pour  diftinguer 
les  différentes  manières  des  Ûcux  ^au  des 
perfonnes  :  comme  ÏEcole  de  RomlV£<-o/« 
de  Vcnife  ,  l'Ecole  Flam^de.  On  dit^ncorc 
ï Ecole  de  Raphaël,  du  Titien,  des  Carra- 
.  ches.  &c. 

£  f  c  o  L  x  ,  fe  dit  quelquefois,  de  toutes  une 
Faculté  ou  Univeruié ,  ou  d'une;  Seâe.  SchoU 
fiuuUia.  L'Eceledc  PlatonJ|d'£picute  avoienc 
6e$  fentimens  bien  difFetSs.  L'Ecole  de  Sa- 
1/eyie  a  intitulé  de  fon  niom ,  un  beau  livre  en 
vers  du  régime  de  vivre  compofé  par  un  Mé- 
decin de  Saleme,  affcUé Jolrantses  dé  Jdedi^ 
laua.  li  eft  forti  des  anies  héroïque^  de  !'£- 
cote  d'Epicurc  St.  E  v  r.  On  appelle  St, 
Thomas  l'Ange  de  l'Ecole.  L'Ecole  de  Tibe- 
riade  a  été  âuneuiè  chez  les  Juifs,  8c  c'eft  de 
là  qu'eft  venue,  la  Maftbre  8c  les  Malforctes , 
parce  que  les  Juifs  appelloient  Ecole  leur  Sy- 
nagogue. Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  de 
fiUa ,  qui  fignifie  difeifliue  ou  carreBim  >  8c 
que  généralement  ce  mot  s'eft  dir  des  lieux 
où  plufieurs  perfoimes  s'affembloieoe ,  foie 
pour  étudier  ,  foit  pour  conférer ,  foit  pour 
hûre  quelque  autre  chofe.  Ainfi  on  a  appelle 
Ecolei  Palatines ,  les  divers  poftes  où  on  met- 
toit  les  Gardes  de  l'Eilipexeur ,  coqime  ^choùt 
ScutairieruUo  ,  Gentiiium,  8cc.  Depuis  il  a  paf- 
lé  auxMagiftrats  civils,comme  on  voit  dans  le 
Code  Schola  Chartuiariorum ,  Agentium  ,«fec. 
8c  a  paffé  aux  £cclefialtiques  ,  iehêla.  Caw 
torum^  Sacerdétum. 

{£  f  c  o  L I ,  fe  dit  auflt  par  oppofition  à  la  fciencc 
duffl^de,  des  manières  d'expliquer  les  fcien- 
ces dans  les  Collèges.  C'eft  parler  en  termes 

. .  ■  de  l'Ecole,  cela  knt  l'Ecole,  la  manière  pedan- 
telqoe  &  fcolaftioue.  J'aimai  J'anrithefe  au 
fortir  de  l'éeeU ,  dit  le  Pofte  def  Vîifiooiiail^ps. 

£  f  c  o  L  I ,  fe  dit  aujÇ  des  lieux  particuliers  où 

oa  envoyé  les  >cal^i»a.  apprendre  à  lire  àc  à 

-sT'  M    ii    •■■■  ccrire. 
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Or  hUm  4iÊMN$Bt  tkaM  hàt  à»  tm- 


écrite  )&  kl  premienfruidpet  et  UQiIééi- 

mairc  Les  Omciaux  refoÎTene  le*  Miltrtjr  te 

Maître/Tcs  dcf  peck«s  Ar^i.  Cce  cftlSidc  tac 

<Ta  pas  au  0»Ucc;e,  il  dl  encsore  àT^ilr.Ily  a 

long  cempsau'iurecomtoUrenc,  ce  font  des 

camarades  à  éctU.   Luden  a  <Bc  .  <)d6  C^ 

<]ue  le»  Dieu  haidWicar)  ils  ki  fiiUtokm  Md- 

cres  dVWr. 
£  f  c  o  L  E  ,  (ê  dit  aulfi  de  lAoït Yocce  d'inftioe- 

cioti.  On  dit  ^'lu  iMaMMc  eâ  en  hwuiit4ctU  \ 

pour  dire,  qu'il  Cil  en  lieii  oè  il  jpelir  Jrietr  ffb- 

jcer.  Il  a  appris  cela  dantrMr  de  la  pauvre. 

te.  Vavo.  Il  Ot  dit  plM  finitcat  izom^uemetit. 

Cet  homme  ira  eacoce  long  tein|(*  «tt  vÀtre 

éctUy  TOiM  lii  ferex  long  temps  leçon,  reut  en 

Tfavea  plm  «pic  lui.  Jt  citii  (]ue  tous  alfex 

Cous  à  la  raéme  ét^  \  ^ftmxAvtt ,  tous  dlto 

toui  la  même  chofe  ,  rous  avez  les  DnéttCs 

manîetes  d'agir.  G'cft  cotnine  Tereace  a  dkfi» 

«odtm  êtmut  miht  viàtium  ImU  Dêéfâ  àâ  méh 

liriMm ,  &c.  La  Cour  dl  une  bonne  éettè^  «à  dn 

aj>prend  â  vivre  dans  le  grand  mondé.  La 

Cour  fut  pour  lui  une  /r«/#  de  ragefl*e  8c  de  Vtr- 

'  eu.  B  o  u  H.  Rabelais  dit  que  Ouïr-diie  të- 

noie  mU  de  Temoigneiie.  Oh  appelle  chez 

les  Peintres  ÏEcolt  d'Athènes ,  un  nmdhc  ta- 
bleau dt  Raphaél  qui  dl  ait  Vatican ,  oà  font 

reprcfonrcz  tous  les  t^i  te  les  fcicnccs  ,&  St. 

Paul  qui  prêche.  ■^*       -  — 

E  fc  o  L  B ,  eo  termes  deMftnege,  fe  dit  dé  lale- 

çon  que  donne  i'£cuyer  tant  au  Caraliet,qtt'au 

cheval,  en  lefaifanc  tta^iùtictf  Difiifiimh  {»- 

fiîtiuiê.  Ce  CavalMnr  n'a  que  trois  fflOiS  d'éetUf 
■  pour  dire  ,11  n'a  c!ommen«é  fes  exercices  que 

depuis  ce  temps-là.  Voilàunchevalqui  a  de 
,  VécoU ,  qu'on  a  remis  â  Vttàh  ,  qui  feMittc 

bien  k  VécàU^  qui  cH  boit  ehetal  d'/rWié  tle'éft- 

à-dire,  qui  manie  bien.  On  dit  uil  pas  «HTreAr , 

ou  un  pas  averti,  un  pas  écoàtë.  On  dicmHi , 

qu'un  homme  eft  hors  à'^ttléf  quahd  il  y  a 

long  temps  qu'il  ne  s'dl  ckekcé  eb  qoel^  {in 

que  ce  foit.  .  .    '  '      . 

£  fc  o  L  E  ,  ledit  aufll  au  jcaéik  Triâroc,  qttand 
.  on  oublie  à  marquer  les  points  ou'on  gagne. 

ErriUuDt.  On  m'a  envoyé  à  l'ers/r  de  qua- 
tre points.  J'ay  ^c  une  tcUê.  Il«  marqué  mon 

éc»lt.  On  ne  va  point  à  ï'étéU  de  V^$U. 
£  fc  o  L  E  ,  fe  dit  provctbialeliieiit  tn  ces  phn- 

fcs.  Il  a  pris  le  chemin  de  VérUi  i  c'Hl-à'dife, 

le  plus  long.  On  dit  qu'on  «  fait  Vétolê  boif 

foQuene,  lorsqu'on  s'en  eft  abfënté  ûuis  xtàkta^ 

ou  comme  on  parle  en  Nbânandie;  kuîqil'on 

a  frippë  fa  clalTe,  qu'on  a  été  ailleurs,  ^x.  Mé- 
nage tient  que  cette  locutioa  eft  née  aa  villa- 
ge, où  lel  en&ns  vonc  dans  les  flMiiffiMii;  cher- 
cher des  nids  d'oiTclax,  ail  lieu  d'aller  i  Vi^ 

U.  Dite  les  àoavcUes  de  Y4€9U  \  c'cft4'-dite , 

Découvrit  lefecret  d'une  cabale, d'otte-tôm- 

pa^nie.  On  dit  au/fi  à  un  en£uic,  Alkt-à  TinU 

toiletter  le  Mattte.  - '- 

£  fC  O  L I  £  R^ii  a  c.  CM.»r.  i(^fttmMiî' 

crcde  quiil  jDpdkid  quelque  choik  StwUÊJH- 

cMSy  atiditir,  Crm  vm  étditir  qui  va  aux  peti- 
tes écoles.  Oh  ledit  patticiilieteihent  de  ceux 

qui  vonc  au  Collège ,  ^it  povit  les  Humadi- 

tcz ,  foit  pont  les  Sciencei.  Il  y  a  un  grtnd 

nombre  d'#ratfm  aux  Je^ites.  Un  ^M/£f  ju- 
te de  rUnivctfîté  ,  eft  ceKii  qui  a  des  Icètts 

é'écotitr.  Il  faue  ou'un  êc*tttt  aie  étudié  fix  Oibis 

dans  rUnivetficé  pour  jouir  du  privilège  de 

fcolarité  (  &  en  ce  eàs  ilne  peut  &re  difbatit , 

tant  en  deftiandant  qu'en  def&ndant; ,  dés  Ju- 
ges de<s  pti^ileges  dte  éèiêiirs  :  excepté  ett  ver- 

tu  d'ades  paAtt  avec  des  perlônnes  domiti- 

liées  hors  ladilhincede  tfo.  Ifettës.  VoyézI'Or. 

donnance   de  1669.   En  ftveiur  des  fciencts 

on  éeolUr  étranger  n'eft  point  fujét  au  droit 

d'aubaine.  L  8  B  a  x  r.  Otl  le  dit  paréille- 
•  mène  deceuir  qui  font  leurs  excrcic||^*C'dl 
'  un  bon  /«o/Arrdans  le  Mknêge,  dansTéfcdliiie, 

dans  la  dànlè.  Un  Maître  de  luth ,  deimiri- 

que,  &c.  dit  aaffi,  J'ay  untà'UtUmicà'if- 

£f  c  o  L 1 1  a,  fe  ditaulSde  céuit  qui  ^enc  du 

Collège, &  qui  en  ont  raehtt  les  manières  ^8c 

le  mauvais  air.  Voua  avet  dans  le  monde  l'erin 

barras,  &  la  contenance  d'un  ^^$U*r,  Vous  to> 
,  citez  d'un  ton  d'7r«//«r;  '      ''-'      -        '•>> 
E  fc  01 1  x  a  ,  ^fniâe^  excenfion  on  drfifi- 

f le ,  uii  appreftaf^  dani  lèobciét'  lés  ch*)^'^du 

moodroèTWittWoio  ^T^uAi^K^it.  fftf^s  

fnainteaaiiirA«Mrrde  l*%*iléf i««f <i|?iU4i^S^^  faite  imMI^, 
•i€  pl«sqa'ilk^!SL-Syik'^^'^-^-^"^;^  "%#fb'IK!liK^^tttk 


E  fco  1 1  i  r  iStétéA  dé 'l!e«^  ^  f^téhc 
;   impitCihènéit'iMie  dioft^«iiif  Aét  aotlées. 

'■   il  ne  ^anta  iatiiais  Ucn  é#tir  (dmct.  Ce  a'ctt 

riSm  ^f^Uèf  en  GeoMMiiè  4  ^éfei  iRfttdf 
r^ardd'on'ccl»  -  •-"    •''  î4^«f t«^^n>s> ., 

^1  ya  un Ot^  êitéi^mx  t^^&i^i^  Jk$ 
;   Bca/i^.  dUî%UiftiSié  «arleiycUiA^ 

.  ,  neurs,  de  la  Trinité,  &:ir«  Mfli^Sj.  U'Atéfoi^- 
i    dé  par  un  oomiilé  Ovâïh^téaa  Ààff^^^  ddi 

;  foIitttdeavecl^Ittfiearsdéf&tdiÉM^^ 
^scoMPTi.VoVezl^x^6si»t'î.  •  '"" 
E  $  C  O  iy  t)  1 H  E.  V.  aâ.  Aniâta'&^  qui  H- 
pd&t,excùfek,U9ioàdA0taMétUim 

TMiêlfimimtfimmt' r,^' \i  .> 

'■  .  M«wM|j^e<ji3QikUeir:..<'>^i  ...  - 

On  a  dit  aaS&tMfMt/OH  pour  delfMif  .^PiP  icbo- 
fe ,  nous  dilbns  encore  tJhëJmin  a  peu  prés 
dans  le  même  (êns* 
Ef  CO  NDUIRE;  V.iiél/KiHn^^  téqn'oBder 
'  ^maucidc.£k/iêdir0,déiùpÊhÇn^ft^ 
-  Il  huit  /mm^  dottcemcbr  lè«  Mbvtci  i  ùm- 
\  éùr*  avec  civilité  cciut  ^)ititàftmt  Quelque 
i  pciet^  ^daad  ion  te  le«f  tieùt  tien  ^ccirtder.  II 
'  Veuik  u  câcKér  dans  le  toaibé^flnôiis  pen- 
'    ibfts  kriiéUti^.  Vot T/faf âîmi «ottt n'a- 

•  toir  pû  /céitèA»  un  fils.  A  ixl^ 

£condniie  tm  IkkfMtmmt  fifMéfm, 
.   >    La  Ton  r. 

E  fco  M  o  VI  t»  m  TLadj.  QQiaft  refufé.  Jl#- 
fmlfimMfiu.  Se  voyant  kmkéÊ.8t.  uàfopé ,  il 

•  negardifi  plus  de  mefure.  B.  R  a  1.  Ce  mot 
'    vient  d'expit  emducert* 
On  dit  protâbiakment^  ^éti  iiiiBt^  battu 

&  énàéÉ^  tout  enfonce  t  f^  exdÉr  qad- 

qu'on  i  (e  haiâtder  deû&é'dtfdque  demande 

£rcOPtf:£TéUiwdejBatetié^  ETpece  de 

belle  crdiféiqaiicrt  i^vuideiTcaa  des  bateaux  I 


^ffw  du  ékàakhêMi^f^  du  tan. 

ib&nes.  On  fUt  dcé  «btdes  de  puict  avvc  I^W 

i  là  tdAciud  t^  Aittiàit  tttaiàkiirfetift'ii^ 
Jrli^ditflîif  (iiil1f^#  dàf  iiitii^ 
cilM  ^vwA^  fdir'  d«t^  éisnW^;  ftindpilo. 
'MldÉA(dtt^]i^Mi{llettliiM  IVa»^ 

é«>éftilléue  ;  AààrTar  ri««^«  iÉtecietUc  ^ui 
cH  dctfbus  r«iiéi^  ploiiBittee  pins  'dtliee ,  tw 
m  MMv'W,  '^èÊMWdta,  ttmUmUi  iièèr.  fés- 
'tanaien  parle;  j'î.^:>:;^i.v^-^  j  ..r^i;«>; .  r->^-u 


"itu 


"Efc&ULe  a.&ditnàitdelapeaa  mcootcru- 
I  le  de  qnd^ittet'  ÂnkÉ  »  quand  die  cil'  épaile. 
'  '  Dt  i'éiwméi  ptàÊàe,  MmtinftÊm  On  Jùt 
'  des  confirnics  èxi^nifesde  r/^»rede^dtmny 
i  éb  aéloo^  d'otcnge,  dcc.  Le»  Jardiniasan- 
j    tetttongicffem  ItMiilKctdiVriràr,'!^^ 


«n» 


.»' 


fût  les'iiVîàef. 
temocnéittie^^fha,  eë plâtre 4e  iÉ/^,qui 
,  eft  un  tàiseaa  pbcôtif  od  on  mec  de  l*eaa , 
dontUd^p^lédaàs  J«kh;Ç|ùi».  kow  rd<^ 
Du  Cangc.  •,■?•'•'   '  *  ,  ■•-'•.'{•.■•••''.'  ■  -  ' 

£  f  c  o  r  E,  eft  ahfiim  terme  de  diin^rgie ,  qui 
1  figni£cyDiyifiétt' déBpameid|atnâjës,pairla., 
;  queUe  00  craikhiefAc  coupe  uiae'paztiè  cantfte- 
!    née  où  ehahéttttfe.  Dx  0.  '/  ';         .^^ 

E  S  C  O  P£XC  Ht.  r.  f.  tètaie  Itf'l 
Ques.  Céft  tidé  inàchine  oui  ftJÉtl  H 
nrdeaux ,  qniJiWt  |iaide  illti 

kscortilèf^rcfftnrdè' 
comme  âeii)U^èM|k,,ài|l 

der.  ^^w^/^'^T^^-^^ 


£  fii^ô â  <^a ,  Te  dit  %inéiMot  éo IMneale ,  pdur 
%ùfi«rappatenee,'  Uiuriaick.fettMîtuic^dcs 
chttteu  Sfècift^U^fntflèae  cegatde  les  c1k>- 
fesqoe  pat  lV^«ri^j  ne  juËfe  q^  par  Vtfp^ 
'  Tt|ic&  Les  ififttëcans*neveurcnc  point  pencôer 
'  £bis  teibn(»d^siaeAcea,Ilr's'anl£tcnti^é- 
^  c#t#.  Le  Tttlj^ite  s^Knéte  à  i'«iWvf  tt  aux  «p- 
nittébcét.  P  A  T.  Cèox  ctà  pairlent  avee  «ant^ 
«iHité,  ne  ii^iÉttachent  d'otdinaire^'i  l'éri»r« 
.  d^diofec  $.Bi^K4  Ileft  des  amis  agteablet 
qni  ainniênrt'inàit'  Us  n'ont  qtie  ïécmn  pduc 
.  peu  qu'on  iji[>^fehdi£fe  oh  n'y  txouve  jag 
ibà«oBipct.M;$cvD.I|nefiuitp«$  s'artÀec 
à  la  tioVaftise  <k  tolj^re ,  ni  à  Véemw  ^ea 
î£i»6s,  Ilf  à<(es  gens  qni.paftènt  poiirpo- 
lilr  vlt^ùii'QfK^iif  l'érwve  de'  IakiHidIe; 

Ob  dit  pfovtttfailfeiiieilt  ;  qn'if  ne  finit  pat  met* 
ttéle  doigt  dnte  1^  bois  et.  l'ifeanV  »  ntt^  dice^ 
qtt'ii  ne  iant  f»  <é  commtttze  «mté  deux 
aotoritez  dbicdbyjcs  poiffiUner  iiàkjnSUt 
des  diftietcni  M^  m^tlèm  encre  gem  ^  iÎMic 
miodkct,  à)dimé,entteié  nuxi  ft  la  icimne^ 
tevlîreses  ftkt  («ekpii  ^ 

|£rCORC2%r>«ft.Oecxrécocce  elbois. 
SfMtmt.  ^Mt)^*r  le  boU  eu  HUi,  pâtée. 

Ïi'etttttévuptf'lnfeve^  fcpatation  du  bois 
arecl'écotCe:IleftcrèMli( 


'  de  ttois  'j^edt  Bè  ^  ^  ^ 


tteqttélc 

fciicxi/- 


iï5i 

1>àâ'eâiè(ii' 

lût  iMc  Hbf^'dè- jl/tpMM ,  dinMhjttf  de  j^ 
(Trouve dam  PlBrfe:kT é,  ', "^^ 
tUlJE.  C£>3a^ 
èdimii  éheRâtacceJe  ca«dÂi£  dft  ttiMf- 

fiàmfiHi  <^é&idkiA0tandbn4rfW^W 


trés-dimcile  en  une  ai^ 
tftiàilbn  delelàtxt#-ll£uclefiùicaulft  btA 
qjte  r<écôccë  eft  ccop  lèche  00  mangée  dca 
Tet«,  (Ml  poame'db,|^cé^  afin  que  i'ài«e  poi* 
i6t ■  m'^*^'*t ''-''i  ■*""  ■  -'■■••  ■  ■  i 

iréoaicrtKV«%lnfiéauffirafec.  Sons  Lonït 
'    k^jeiiaeles  Piéàresquiécoicm  alots  appdlex 
pEévcntet^feiafbksàt  tout  le  ▼ifiHK^  ^4on  la 
XflàtodeCnicin.  LePierdlMMwvMrtoac 

2 iÇo|tCiri(R^  V.  aâ/  Attiâiër  k  f^ 
(1^  hoaun^d'i^k  anînid,  00  VrBtt9ttx»jUè- 
'  MFpÉhfv  t9fm0  mansMW.  St.  Batcndemi  roc 
éàty  tm  iif.  tkmdm  nn  tMcUf;  n»  mon- 
'fbi^lÉb  diièril/Wliié.  Lei(  poft^Wont  Ibu- 
*>bit|etidleil  kwthéti.  ttmf^-oû  «fins  1 
<cndl  lîu  donner  lelbiiet,  jufqn'â  ce  qo'ifrpa- 
Wafe  ib  k  |e#iH  cdbrte  qu*dle  cta  lôh  e/Heu- 
i<ë.L«s<aitftiÉàxde  bit  foutrui^'à^'/rir- 
tfar  fd  togaiot-  Is«i  dBnx  ^irrW  les  ar- 
biet,  I»  ttuniiUes,  dans  les  lieax  tro^  Tenez. 
Les  livres  reliez  en  vean  t'ét^àmn  fiidlemêhù 
On  mei^ce.nnen£uitder/r«v4i^^  potor  di> 
s^  qu'on  Itaidoimeralefouetbienretté.  £nee 
^il  vient  ^u  mot  vxrorMfv ,  o»,4e  ,^«nuw» 
uauco,  oo'on  a  die  dans  la  bailéLacîiucé  p6uc 
.^pufier  laméme  éhofe. 

Effeè'micit  X  it,«2nifié  aulfi  /JSàt  ànecrop 
vfcâenfccimprdnonfurlesiêns.  OAnârv,^ 

.  >«A^  V«Ui  m»  tâià  a%revqnl  in*4rirrW 

piM^ceOlaïUâcoimes  vecctaiibNMtf  U 

kBgae,legofier.  L'aprllê  VwwA»  4a 

vm  peu  qy'op  la  marne  ) V  f 


,•") 


.^^' 


'  :  ■  \^}   J^4:--.(  \..^  Jy^\f:^^'.<'^  -Y..'-;; 


;n> 


■  >>  *& 


,;4iJb 


Jt^ 


p^eîîb  iWXWSz  «ii  ont 
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'■/'^'  jj^ 


liiii  11.  iaaiM*M- 


■iV;  <;'';  .Viiif. 


I  û'^ 


;-/:.; 
<^i-^ 


i-Hti 


•'■nrt  1  • 


n'cftpasvo 

tfcdfceiH 

oui  doit  ICI 

EfcoAcl^ 
maire  loéH 
ment,,qil'< 
mocsqîiicic 

-  litote.  Gèfé 
Latin.  Cet 

£  fc  o  k  au 
phtafts.|I 
Ondi^JfiM^ 
pourdtrç,  i 
devvaiiuii 
d'unmalla^ 
âl'aogwUib 
>'■  Yétmk9ik 
diceànne 
avant  qii'« 
qu'on  lui  £ 
krenaidif 
On  dit 
non  pas  les 
les  lu  jets,  d 
vent  doonei 
que  celai 
kurdkauit 

.  encore,  Bea 
pour  dire,  < 
vilement  qu 

laitfântttai 
EfcoaoH 
Enccnnes  de 
•    guealesott 
£rcORCI^ 

Icsbéccs.  i 


fOÙX 

lieoacM 

neliôceUcfi 
lieu  où  on 
mem^Nîall 
«crHôcdi« 
nnevraye/^ 
BYCOR^* 

dit  tant  #1 

rjEwMrvdedi 

liées  t  Marc 

i/CORCIi 

ment  de  la{ 

fiùt  unegiii 

.  voir  oottttt. 

Tous  ces  moc 

iréQRCî 


lèls'eiideti 
tQlgeftvq 

ESS^RE. 
looMteicai 
tiviere,oti4 
aa,  ÊMêtnfi 
fffx^eôcesJ 
efcatpéei^* 

Es<:oitiS' 

-  qpHlôncien 
DiiqneoiÉH 

ESCORN 

-  autrefois  41; 

-  «nfonbdii 


Ce  mot  vient 
Mf 


.-: 
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^ 


iùc 
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Ïi  dote  icttiHeiMT«i,V^l«  ncifl«r  pàttt 
ainiimeÉ^  it  éccr  (te  (kCMKttr. 

EfcoAclt'kttyftdk  %luém^  en  Oiam- 
iiiaiiv  kxliqalMi  (^  tuieltbgie  ilttpufiace- 
oMnc,^<ni^M<U  farte  aMil;4IW9ttl«k  des 
noti<}«tJtDttt»MM«kitelMMic  fitmi- 

-  Jtete.  Gtt^éeoltcr  ne  fiUt  eMote]i|tt'Aw«*<r  te 
Lànn.  CcKAltemaml/rMvMteFiâfifob.. 

£rcokaMtl^,fi(4lic|»fOV^flM«teineiic  en  cets 
photet.  Il  cH  Wir«  PomiAie  ttfl^  l^û|  Jtmké. 
On  di^  JBmkIw  «ne  ànj^Itej^  U  «juenëi 
pour  (uxç,  ^ilonunenccr  une  choie  par  on  on  la 
dcvmii  BMV  On  dk  auffi  daicalai  4ui  ftplaki 
d'un  ma^'avanrM'il  (bir  anAri)  Ii  reflcmUc 
â  l'ingâMÊ,  à»  Bielno  )  ik  eri»  itevam  «ja'on 
l'^gtrektsi^atifMo^en  ÊHlipi  aUsTion  £ùc 
dire  à  fÊa»èc>(m"9ttdmif^y  Vôtre  coeus  cric 
avant  cfê'oa  iV«nfé«i«'«ft<>àr«ltre  ,  araoç 
^'oà  lut  Me  4a  «laU  On^auffi ,  mtmhtr 
le  tcnanl i pour  dire,  Vbmiri  tendre  £oc^c^ 
On  die  oiÔmc^  qu'il  fia»  kbndie  (es  bieMi ,  & 
Aonoas  tes  itw^ttê \ pour  dird  ^  n'eà^ci^  de 

fk%  (ujcts,  de  reidcl>iredr»v^>*^^  cpi'i"  f<u- 
Tcnt  donnera  ^OaJiCj  AlKaac  œtui  «jai  neiic, 
<|ae  cclin  w'dipv/fci  t  pour  dire,  «{uc  te  tece- 
leur  cltaiMi  ponifTablc  qae  te  moteur.  Oa  dit 

.  encore»  Be«i  pMrtec  »WiM|^potnelalaiigttci 
pour  di^qailnecoûte  pas  plus  à  parler  ci- 
vilement qiÂ|plgftnuneik.  On  die  auffi,  tYaî^ 
net  i  irirrik#  cul  I  pour  dire ,  vtolemmcnt  „  en 
hidântucalDcrtectilâ^ccrte.  •!'    f  i/        >• 

£  fc  e  1  o  H  B,  il. patt^ pain Sr ai)-  MiteêrUêms^ 

tm  tenon  de  Blafim ,  /cif^b/  fc  die  dos  loaps  de 

•    cueatelottde  couleur  rouget' "' 

£  rc 0  R  C H£  H I  £.  £C  Uetf  oà  on  fteoitlie 
lesbéccs.  T—'iks.  Ce  clieval' »'«ft  boa  que 
pour menarâ  Vittttàtrié.  <'" 

lieeacNimii,  tedirauffi  figuffémenc  d'u- 
ne li6cettfrie,d\incbMiCM)«l«^ft  dtoaoïltaiiiie 
lieu  9à  otk  6ûi  payer  lea  dioternop  clmre- 
aenfi^  Nlâlte»  pw  «hcz  é«i  MaidMdid ,  chez 
«erfiôfeUcr,  c*^  une  A«Mift<^.^lbe  Palaifcft 
une  najre  istnlmit. 


ce  Hry ,  Ce  j  ^jMf  émilt  «tf  pritMegfi ^  ic  ifouie  Ibite  de 
bteot  oii'ettielrahcJ»«.lit^^f»^ 
gem  d  fAiies  ^wnsai^  taôr  qn'ite  pcuTtat  tes 
edrite|Ca  «tes  exemMioni  du  Clergé  »  de  la 
•NobMfo  Ge  tiott«el  bÂte  th  eauTe  qu'on  a 
dram/,  qtt*oft'a  rcoandié  noire  portion.  On  dit 
'  aofll  MMMmAe  armée.  JSMvN»r  ta  pointe  de 
bataille.  Dan  ET* 
E  fe  0 1^  N  é  ,i  i.  pam  êc  adj.  dm(/;w  ,  ;«nnIm» 

t9i  )  tÊHiibitus. 
£fCa]tNIFLKILr.aa.  &neue.  Aller  dî- 
ner cheit  te»  j^dli  iâns  jécre  invité,  par  un  cf- 

;ne  rchercherà 


£  fCOM:H£UR.i:  Ob-CekOIqui  écorche  t 
C¥rs2tdMM4b^,  twêifirt^  lUmhytmhtrimy  qui  fc 
dit  tane-'«i  F**>f"  qa'an  %iué ,  tant  des/#«r- 
ehtntt  decherau V ,  de  «bionl ,  que  des  Hôte 
liers  t  Marchands  9c  cent  dff^caoe. 

%(C O KC H U k E  l f. £lMoriati«n ,  ^^ye^ 
ment  de  la  peau.  Exmimtiê  j  hutrtrîg^yXfi'efi 
fm  une  glande  /(#viiÉf<r  aà  dnncro  pou  a- 
.^rcoum.kpofte. 

Tous  ces  mots  Ttcimentda  Laria  tmvriàrt,  ■- 

XrdQRCF£R/i:in.aâtiÉncnr  qui  doit  ae- 
cooiMier  tes  moulins  âtan.  C'cft  un  grand 

•  nuttann  oÂdii  met  ioottv.en  lesécorc«i^de 
chéoe,  parc^ue  fi  on  les  latllbic  i  la  phijpe,  le 

'  Ici  s'en  decachetoit,  ft  e'a(l«n  quojr  conliftc 

Sanitn;'^ 
R  E.  £  r.  Terme  de  Marine.  Côte ,  ou 
eicattfé  for  le  botd  de4a  Aer  ;  ou  <£unc 
tirieft,  oil  euh  banc  £«iM«i^  '  «M^  n^f  «l(^ 
M»  •»«f«iâ«.Q  y  a  prefqnetoâjourslion  fond 
fDV<«6ces&cad«sqaii<NUtt^vyiM»,qui  fodit 

•  efcarpéeÉ^.H-t-ii:--  -''^:;  v.jî.ï 
E  ax:  o  n  i  f %  ûtmwaiSi  Ica^^drar on  étanfons 

qM  fonùenncnK  le  navire  tandis  qu'on  le  fa- 
brique oÉrqpÉ^  te  icfiiie<  TlMam^  têmtfim, 

£  s  C  o  RN  L  £  m.  Vfienx  W  qui  fijpiifioit 
antrefeis  <§ft»a»,pwf»oni^iaiwai|w  en  fes  bicns> 
«»fon  bdimaw.  £«Ar#,  jfco/aîîwftmi ,  r/adc/, 

--cNrilMMtfa.-  ••        .,.r^-;^-««i/vV«-.i  ■  -»■', 
Ce  mocrienc  de  l'Italien  yisnw^  qui  a  ^iâtr  de 

S  M  t  Mi  Ou  plutôt  il  «ical  de  l'jkltemand 
qnifanificKlqjia;  nwyns^liJ       -'^ 
LNIR^v.  nâ;Redi|i«e une  corne  i  un 

•maud  qui  4ée«i  0M«es^  MmiUh,  éeeUtft 
(nnm.  Les  Poètes  feignent  qu'Heradr  4e^r9» 
,  te  leave  Adiakiîa,  qu'il  luMwrachà  une  cipcne.  ; 
UcnagfdetWece  nM  dtt  taiitt  9»tmfmt   ' 
commeqni  ditoit  ibir  MifMhw.  > 
EfcoAHià^icdicailEdc' teiistesoocp»  qm|  ■■ 
:«nt  des  m^ésyqaani  on  coémouffc  attclques-}- 
On  itdii«u/'U  oonidlf  de  ce  bnifet  ço' 
^Cctse  ptene  iÉécé«v«rWe  oh  la; 
poatanr.  QHuMJoïiëlMilll^MFtcdes  des.quij  i 


Conte    mm,     .         ■::,%».^'tf»r*i'V''' 


€ 


mmmm. 


prit  de  ^oimietie^  ou  d'épai^m 
nKài^  a^' dep^  d'autmi  i  chercher  dé^ 
ftandies  ïnfêes,  jtfirdiÊrty  fff*fMf  mmfmm , 
fittmi.  Il  n  V  arien  deotus  honteux  à  des  gens 
qui  ont  du  bien^fi|ue  d'alter  itmAfter  des  ee> 
pas  » /iMraili^  cheiauttui.  On  pardonne  au 
cens  ttcc^faeitt^  quand  ils /r«ni()IW»  quand 
ut  ezcroqnenr  quelque  repas. 

'Ceinot  nent  Je  «atgswrfrw/ar».  M  yt . 

£fCORNÏFEERI£.££Aâton  d'éeoni- 
flçur,  d'etctoqneur  de  repas.  AtUnê  mtntfé  àf 
féBittU.  Cet  aTfire  épargne  Ton  retenu,  &nc 
TÏt  que  d'^rinsij|brî#. 

ECCORNI1PLÇUR,i0si.  £m.&e<iui 
écornifle,  qui  dierche  des  repues  franches,  des 
franches  hppéet.  .? «rw/finir.  Les  tables  des 
Grands  (bat  coûjotirs  pleines  é'^etrmfiemrs.  On 
les  apodle  anlli  ^jmt$n  itfctAMt.  Les  An- 

.  cicns  les  appelioient  féféftts ,  écils  ont  été 
de  tout  temps  l'objet  des  làtires.  Voyez  P  a» 

a  A  SITE.-. 

£  S  ÇiO  R  T  E:  £  f.  TMnippe  de  gens  armez  qui 
'  a^bmpjlgiient  quelque  'chofe  dans  uà  voya- 
ce  pour  la  déficodre  di'inTulte.  fràfidhm ,  /ra- 
fiduuimuiiewhté/  ,  «ÉMMMtf ,  mgmgd.  On  a  mené 
ttncoiiYOt  au  cahip  deranrArtas  avec  une  tf- 
'^mttés  I  xooo.  luMiimes.  Les  Vai^êaux  mar- 
chands ont  d'ordinaire  une  «/iarrirdè  raifleaux 
^dé  guerre.,  i^oànd  on Toyj^  en  Turquie,  6n 

'  |ftend  des  J^tflàbes  pour  tfnrtê.  Quelques- 
"^  uns  derxTeatcemotduLacin  e^htrs. 

£  fc  o  K  T  «  ,  lèditanifi  de  lia  itiite^d'une  per- 
ibnne  de  qualité,  ou  d'une  trouppe  de  Courei- 
Cuis,  d'amis, ond'antres.  pettoniies  qniac- 
■<;ompagoene,,Q|(MM^,       ,      o, 

Ifftmt  dsnt  UfsUls  fimt  fuite  (^  /km  eC- 

couc , 
iM  mtr*  dr  Ç#/Sr  ViilUfiitlf  À  Jkpmt. 

:  ■.  ■'     ^     .  -1.  '  rac. 


On£itaolH  par  civilité, Je  vous  veux  fuite  ffctru 
jeunes  chez  TOttSN^i  pour  dire  ,  je  vous  veux 
^tccompagner. 

ESCORTER,  r.  ad.  Faire  ^oree.  Cmfio- 

.    dsnr ,  iSfflr*,  cmitàri.  On  faiç  tfctrttr  l'ar- 
gêàrdn  Roi  qu'on  envoyé  à  l'armée.  Pouil.\ 
transférer  ce  priibnnier ,  on  l'a  £uie  tfeorttr  par 
cinquante  Archers.  '  \\      ] 

Escoxtaa  ,  lîgpifie  au/fi  amplement ,  Ac- 
comiN^aery  conduire.  Qjiand  ce  Scig^tenr  eih 
atfjivé  a  la.  Conr,  il  écoit  tfetiféâç  cinquante 

-.  G<?ritilshoinmetv  .u,,'^,.  . 

£  s  c  o  a  T.i ,  É  B.  part.  palH  9c  aidj.  Cmm*- 
téum.  *.:■■■ 

£  â'C  O  S  S  E.  £  £  Couvertnse  de  tetret,  de  pois, 
do  lent^les.  SUi^M,  Bttfi  dure.  Eet^  cendre. 
U  y  en  a  qui  dilenf  etO^  ' 

£  {  C  O  S  S  £  R.   t:  aâ..  Dêfrmhfrr  fiiipiMm. 

,  ■  Oeer  les  pois  f  tesiores  A  ancres  legumd  de 
leun  gou/Ics ,  de  leurs  colTcs.  Des  pois  ramez 
8c  éei^x, ,  ce  font  des  gros  pois  tirez  de  leurs 
gouHes ,  qoi  dut  cru  étant  attachez  à  des 

■    vamct  oo  btanclici  de  bois  dan»  les  jardins  , 

^   k  te  difiîxcnae  de  ccnz  qui  rampent  for  la  ter- 
^jealacampi^ne;  - 

EfCOT.  ùxtu  Ce  ane  chacnn  paye  poAx  fa 

.   part  d'un  repas  qu'il  frùt  en  commuar5yiiàM«. 

/  :  Four  Tf  vre  en  (bCrté  ad  cabaret ,  i  l'hôtclle- 

\  rié  t  il  fiuu  que  chacun  pMe  fon  ir«r.  Il  £u» 
aorapcer  &  ipiyer  ïéiM*  L'&lpegnol  dit  que 
c'eft  im  graad  plaifix  de  mai^^cr,  &  de  ne 
point  payer  Aà  ^Jrafc  -, 


Orefi  fêptttnm  êkw'tmhif  "n/, 
«MaM,;fn4^Ai,  mpaj^t-fm 


.'.1 


ecot. 
Dis   H. 


k 


r 


de  #x«Mf/iy«,  oti  d'un  ^ieus  mot  *ftfUmgt  ^ 

qin  fignifioir  le  payement  d'une  penfipn.  Guy  a 

^^'fiNlenrc  de  mmma»,  cennie  qui  dkoit  ^fii$ts 

'  [iftrJ^fUÈtfjt  hiéim'éê  f^  «ifc  Sinon  j 
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ignifiani  ViêipU^  «mimfôi  î  cat^  difoic 
auttfibis  hommst  de  forviche ,  de  taille  9c 
à'ént.  D'aetrea  le  deiiveni  du  vieux  mot  étt, 
qui  fe  dit  encoraduntsk  Blaâm«  A  dans  tes 
Eaux  &  Foiétt ,  d'unt^cce  de  bois  inégale , 
rabotenfc,  9t.  od  il  tefte encore  tes  ncwds  , 
9t  quelque»  bonu  des  tyanchcs  qui  c»  ont  été 
retranchée^ ,  i  Caufe  de  te  reflemblance  qu'el- 
le a  avec  èes  tailla  du  Boulaogext  Ac  Ta- 
VCTuicn,  qui  la  rendent  inégale  par  letJiO'* 
ches  4c  emaillcf  qu'ib  y  font  pour  marquer 
te  quaniieé  de  pain ,  de  vin,  de  viande  ou  det 
repas  qu'il  foumiflcnt  à  crédit  i  enforce  que 

Îuand  ondifoit,  Payer  fonV^^,  c'étoit  k^c^ 
Âjcs  te  contenu  en  cette  tailte.-    •        . 

E  Te  o  T  ,  fo.dir  anfli  par  tes  Cabaretiert ,  4cs, 
tables  de  ceux  qui  nuisent  [enremble.  Cm»- 
iMtow/aat.  Il  y  à  tr^is /r«r«  dans  cette  chani« 
bic,  1^  tant  dans-  cène  autre.  11  a  fallu  ren- 
n^yer  «cet  ^«r.  Car  il  n'y  avoic  plus  de  place 
aie  mettre. 

On  dit  proverbialement  à  ceux  qui  viennent  in- 
lerfompre  l'entretien  d'autres  gens ,  Parlez  i 
vôti4 /r«^  s  pour  dire ,  Allez  entretenir  vôt^e^ 
compagnie.  On  ditauài  d'un  homme  agréable 
en  débauche  ,  qui  cbantc,  qui  [fait  de  bons 
contes  ,  qui  met  les  autres  en  train ,  que  c'ed 
un  homme  qui  paye  bien  fon  /r«r ,  qu'on  clt 
bien-aife  de  lui  donner  à  mangei."  On  dit 
auffi ,  Il  a  beau  fe  taire  de  ÏMt  qui  rien 
n'en  paye. 

£  fc  oT ,  re;dit  en  termes  de  Btefon ,  d'un  trôné 
d'arbre ,  o4  il  y  a  quelques  reftes„de  branches 
qui  ont  été  rompues.  De  U  vient  qu'on  ap-^ 
pelle  croix  «r«r/«/ ,  celles  qui  font  formées  par  » 
delcmblat^  pièce»  de  bois:^ 

£  rC  O  T  A  R  D.  £  m.  Terme  de  Marine ,  dk 
une  groflê  pièce  de  bois  mifo  en  faillie  9c  en 
rebord  ifor  les  cotez  du  borda^e  te  long  des 
cinrret  do  vaifTeaii ,  pour  porter  9c  conlcrver 
tes  banbans ,  9c  empêcher  qu'ils  ne  couchent 
contre  les  bordages.  On  les  appelle  au(R  p0rte-' 
héuémm  i  9c  ceux  de  l'avant  rervcnc  i  placer 
l'apcre. 

£  S  C  O  U  A  D  £.  £  LàUniftihu  ^ftohus,  cthm , 
ffMMSx.  Une  partie  d'une  compagnie  d'Infan- 
terie ,  qui  repond  à  ce  qu'on  appelle  BrigMdt 
dans  la  Cavalerie.  Lésr  Compagnies  d'Infante, 
rie  font  ordinairement  diviiées  eh  trois  Ep  ■ 
ctmuht.  Les  g/f  mtdts.  fe  relcvent  9c  montenc 
te  garde  l'une  après  l'antre,  &  font  comman- 
dées par  un  bat  Officier. 

£  f  C  O  U  £  R.  ▼.  aâ.  Cooppe^  la  queue  â  Quel- 
que aaisasl:  DtfTMhv  y  tUmhmtr*  cMmëMm^ 
mmtiUrt  céuuUL  B(»èi»r  un  chien. 

Ei'coù  ^.  ad;.  Animali  qui  on  a  couppé  la 
queue.   Chien  éemté,  CsmiÀ  mtuiUtm  y  ttut-    ' 

tllMt. 

£  S  C  O  U  £  N  £.  £  £  Qpelqnes-uns  difent  £/- 
etttm.  Outil  de  Tabletrier,  Serrurier,  ou  autres  . 
Artiiâns,qui  fertirappe^ uniment   l'yvoirc, 
&  lebois.'C'eft-uaeelpcccderappe  qui  a  des 
cannelures  par  angles  entians.  &  iurtans.    ' 

£  S  CO  U  FL  £.  £  £  Otfoau  de  proye  au'ott  ap- 

°    pette autrement  >irf/Jwi,lf»/tw/L'#/w>to<fait  fon 
vol  (ans  bruit ,  5e  enctecouppe  1  air  quafi  Cua 
baitxe  l'allé,  5b  ne  fe  branche  preiqué/jamais  ,  ' 
n'ayant  nulle  peine  à  voler  entre  deux  lairs: 

EfCOULEME  N'T.  £  m.  Mou^mc||Mt 
aâioa  de  te  chofe  liquide  qui  s'écoute.  7/iawp^' 
jhucMt.  Noé  focttf  de  l'Arche  après  que  Vécmt- 
ItfHknt  des  .eaux  eut  laiâî^  la  terre  i  foc.  La 
lumière  eft  un /rflM<MM«#  perpétuel  de  rayons 
^du  corps  du  foîeil.  Il  felËut  un  perpétuel  éeoit' 
Umn»  9ç  dilÇpation  d'eiprits  par  lès  aâions 
de  nôcre  corps.  ,  ^ 

£fc,ovtiMBMT,  fedit.auflien  chofes  fpi- 
litucltes»  Jisvs-Cmkist  fentiÉ  im  teott- 
lêmnu  de  te  veim  divine ,  quand  te  femme 
qui.  avoic  te  Ans  de  falii'e  fut  guérie  par  le  fcul 
attouchement  de  ik  tmtit,  eu  St.  Luc  Chap. 

i.-T.  44.-     -^  "^  ■ 

E  fC  O  U  L  E  R.  V.  neut.  PalTcr  arec  fluidité 
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par  quelque  canal ,  &  te  lailTer  à  fec.  fiutre,  JÙt 
iâln*  Les  pins  rapides  oorrens  x'iemltnt  le  ptù-  wP 
tôt ,  &  durent  le  moins.  On  a  fait  /r«a//r  les 
eanc  de  ce  fbâé  en  perçant  te  concrefcarpe,  en- 
rompant  cette  chaulfée.  — 

Qnelqoes-utaa  derrrent  ce  mot  de  etlMm ,  ou.[On  die  anifi  des  corps  fôtidct  qui  font  en  moo- 

Tcncnt  vert  un  même  emboit.  Tout  le  foUe 
de  cette  horloge  s'eft  itmiU.  Il  ne  fruit  que 
dtait-lieiirc  pour  foire  i€H^  font  les  Canof-    . 
foi  du  Cm»;  pous^frnie^nmlirtôat  temdn- 
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ESC  ESC?  * 

de  la  Comeaic.  Onled««i*poqft$*Mâf-,  poatdiw,  M.  ^^ttie,  Hal«tlcf  ^tmtt\ 
t»cr  (k  «liffa ,  •"en^r  lân»  <<1«  *  fimbiuu.l  poiu  duc ,  kt  Undcc.  Il  y  *  «101  des  i««(f»/ 
Les  Barbares  les  royanc  Tcqir,  t'écmiiffmtX      de  levers q«'oa  appclU/mft#<f'«#Mf.  «MMi 

de  hune ,  ctt  rptuemité  de  la  grande  vernie , 
à  laifuelU  Qtt  attache  1«9  «mcmitez  deU  foile 
de  hune.  On  die ,  NaTi£tMr  IVmm»»  ÀUmtim^ 


'E  S  C- 


^ royant 

lies  deux  côccz  des  moneagaes.  A  a  i  a  n  c.  I 
Voyant  cela  je  m'/ci»^.  V  o  1  T.  i 

.£  fc  o  V  L  s  & ,  fe  dit  figuccmcnc  en  chofeâ  ffi- 
rituelles  &  morales ,  4c  figoifie ,  s'échappCr , 
fe  pader  inTcnf^blcment.  VÂtrc  bienfiui  ne 
iêtoiêUr»  jamais  de  ma  mémoire  Tout  le 
tcms  de  ccnç  CQi^c^nce  s'eft  éemli  en  vains 
difcours.  Uivie  t'éfêmU  infenfiblcmeoe.  Nos 
années  ne  cèdent  de  iJrmUr.  B  o  s  «,  Il  fau  r 

2UC  nôtre  cmpreiTemcnc  à  bien  ufcr  du  tems  , 
galiç,  la  vicell^  avec  UqueUe  il  sV<-Mt/#.  Nie. 

E  S  C  Ô  U  R.  O  é  £•  C  f*  Qtfflques-UM  pcooon^ 
cenciV  de  ce  mot  ^^  fc  d'auw^s  ne  la  pronon- 
cen^Éà.  Meflicttrs  de  l'Académie  U  proMNi- 
cent,  Foiicc  compofë  de  plufieun  brins  dc  CQr- 
de ,  oà  de  plufieurs  lanières  de  cuir.  Il  cft  «n 

.  .peu  vie^z  «  &  peu  en  ulage.  Sast/m  ,  Un^m 
fUitUitm,   Bpiel  le  dérive  d'un  vieux  moc 

'•  François  ftwi^r,  qu'on  tzMifc  dans  Perccval, 

-  qui  hgnifibit  une  vetgc  ou  (angle  Jtf  cuir-p9>- 

Îre  à  chÀcier.  Pu  Caugc  Iç  dérive  deyr«r«W«. 
1  vi6ic  plutôt  du  latij^agc  Ccltiq\ie  ou  Bais- 
Brcton  ;-  ou  fcmrfit,  |igai£e'j^f ,  Ufemr- 
.gMt^yfomêtttr.         .      . 
E  S<^  Ô  U  RG  EO  N.  «f.  m;  L'*  fc  prononce. 
Eipcce  d'orge  qu'on  ^  manger  auk  chevaux 
un  verd.  '     .         , 

E  S  C  O  U  R  R  E  ,  Terme  dc  Marine.  Scie  */- 
funf  cft  un  commjmdcinçnt  qu'on  £ut  au  Ga- 
leres  for  la  Méditerranée  ,  lorqu'on  veut  ^ue 
les  rameurs  vogueiit  a  rebours  &  reviennent 
'  fur  leur  fillue. 
EfCOURTER.  Tcdb.  aÛ,  Rogner,  fcm4re 
trop  court.  CMr/4r#,ifM*^<>'v*  Vous  avei  trop 
,    écttrtt,  cz  manteau  «^ctce  juppc  de^dclTous  , 

cette  perruque. 
ETcoURTEii  ,^e  die  auffi  d'un  chien  à  qui 
on  couppc  la  queue ,  d'un  cheval  à  qui  on 
'  couppe  les  oreilles.  MutiUr*.  Çnledit  ^ufli 
,>^t]aelqucfiMs  d'un  homme  qu'on  a  rendu  eu •. 
nuque.  '•  , 

,  £,  fc  o  à  B.  TE  ,   i  il  part.   8c  adj.  Cwtmtut  , 

mmeitiu.     - 
^  £  S  C  O  U  S  S  £.  f.  /.  LV  fê  prononce.  Quelques 

Sas  qu'on  fait  en  ai  hère  povr  le  mettre  en  train 
e  làutcr  quelque  folti^,  &  s'émouvoir  par  que  1- 
-<  que  étendue  de  co.urfc.  Imfnm ,  smmus.  Plu^ 
licurs  blâment  ce  mot  comme  p<wulairie  & 
cortompu  ^  àxkntfttm^it.  Prendre  iAftcMiff*^ 
aulrtiu  dédire ,  Prendre  Ion  êfim^t^  jcomme 
pn  fait  à  Parts.  ,^       A 

£  f  C  O  U  T  A  N  T ,  aIm  T  B,  adj.  Auditeur,  qui 
pré(e  l'oreille  à  ce  qu'&n  dit  4$tdim  ^.mttfeiU- 
tmtc^.    Padons  bas  de  ces  affaires  ,  il  y  a  ici 

-  dés  éeiutms  qui' nous  pôurroient  ouïr.  On  ap' 
pe^e  auiÇ  au  Palais  dds.  Avocats  itttMu^  ceux 
çfxv  tCovi  point  de  pratique,  qui  ne  plaident 
point,  qui  ne  font  an  Barreau^ue  pour  iécouter. 

.  Ce  mot  vienc  4»  Çtec  iî»«ri<.,4MyiMr,  d'Mw«, 

.    Mudîë.  .  •  -V, 

E  f  C  O  U  T  E.  f.  f.  Turbine  où  entreïôle  jfèr- 
jtfée'  par  des  jalouiîes ,  ^u  travers  desquelles 
.ceux  qui  ne  veulent  pas  être  vus  pbu^nt  écou- 
ter ce  qui  fe  dit  en  Une  fallc  qui.  eft  plus  haJSft: 

•>  eulSy  iocus  unde  Mtdiriy  éut/aîttéiri  fU^  ^ 
7' a. des  tcoMtts  dans  lot  C^vcns,  dànsl<9 
Collèges.  .     " 

On  dit  pioverbialement ,  au'on  cft  aux  «r«N«r}  i 
pour  dire,  qu'on  chcrcne  de^tous  ^ôttzdcs 
nouvelles  de  ce  qui  arrivera  en  une  affaire  oà 
on  pfcnd  intérêt.  On  appelle  àullî  unifWf 
s'il  pleut ,  uh  moulin  à  qui  l'eau  manque 'ipu^- 
vêht  i  k.  figurémcnc  on  le  dit  de  celui  qui  aC' 
;  tcnVÎ  patiemment  qu'il  hii  vicimc  quelque  bon- 
ne fortune',  fans  qu'il  fc  metjce  en  peine  <lç  fé 
la  procurer.  .     . 

On  appelle  dans  les  Côuv^  de  ReUgieiilés  ,,Ia 

'  Sa:\xi  éc9$ête  ,  sufcultatrix  ,  celle  qui  çft  ca- 
chée à  côté  de  la  ehlle  pour  écouter  tooc  ce 
bu'on  dira  à  une  fille  qui  cft  au  parloir.         ^ 

£  r co  V  T  E  s ,  en  termes  de  Marme ,  (ont  dés 
cordages  qui  font  deux  bc^nche^  omitiées  aux 
deux  point  d'embas  de  chaque  Tbile  ou  hon- 
nêtes ,  pour  le$  tenir  en  étic.  FwÊtji  wùrtt 
fçfiîct.  Les  frondes  écoMtt  (ont  dellCs  qui  fer« 
Tcnt  à  bordor  U  grande  vôilé.  tes  éenittt  W!f 
mifitine,  font  oeljes  qui  fiuiVeot  à  border  l« 


c'eft  lorfqu'oo  piaviguc  dans  une  chalowppc  par 
un  gros  temps ,  &  qu'on  f  ft  obligé  de  tenir 
Xécmttc ,  pour  la  larguer  4Ui  belbin.  jUUr  mirt 
d«Hx  iemttt ,  c'eft ,  Aller  vent  en  poupfC. 
I  fCO  U  T  ER,  V.  aé^.  Prêter  l'oreiUe  pour  ouïr. 
Amdht ,  Mmfftftt0re.  On  court  un  td  Prcdicar 
tcur ,  ou  prend  plaifir  à  V4em$tr,  Je  vous  de- 
mande aodiance,  je  vous  prie  /<riMMb  #oi. 
ne  m'interrompez  pas.  Lcf  hâbleurs  veulent 
toujours  parler  «  3c  jamais  iantwr.  C'eft  un 
homofe  cp^l^  inexorable,  il  nV<c««r«  perfon- 
nc  C'eft  uiye  policcire ,  que  à'étmn  ^eux  qui 
nous  parlent  ^  de  leur  r<pO|Bdtje  i-propos. 
I    Bell.  Il  vicune  certaine  nmiicrc  ^umftr 
i    qui  perfuad^aiieoMpt  que  ce  n  fft  pas  Mr  (lu- 
!    pidité  qiioA  Katdf  le  &lenoe«,  la   Cm  t. 
Ceux  qm  cfoyenc  avoir  plus  4'efprk  que  les 
",    autres,  n'.^rMilwtf  point,  «c  veulent  toujours 
^^  parler.  B  i,l  l.  On  lé  rend  agréable  quand 
on  icmu  volontiers ,  flt  iâns  jaioafie,  &  qu'on 
jaiïTe  avdir  de  l'efprit  «nx  antres.  St.   £  v x. 
On  difoit  autrefois.  Jtttmttr ,  ôc  le  peuple  de 
P;iris  le  dit  encore.  L'un  le  l'autre  viennent  du 
Grec  «»««» ,  lîgnilianc  la  même  chofc  AAe- 
nage  le  dérive.*^  #«/h«/Mrr. 
An  Palais  le  Prefident  dit  à  unArbcat,  Q.tttT0us 
tcoiitc  ,  qui  vous  oit  ?  pour  dire  ,  Qpi  eft 
l'Avdcat  <iui  4loit  deffcndîx  contre  vous ,  qui 
doit  rcpUquJclr  j  ^  dit  auj^^  qu'un  houmne 
%'tcoHN  parler,  quand  il  pvCÇ>ll^9Î4emenc  |  & 
iâns  s 'ftpimçr ,  ou  Ior%u  il  ^(^(gne  de.hl  va- 
nité ,  &  line  trop  hoôi^ç  .<?^oa  d^  lui-i^é- 
me  ô»  .n^^qpii  bx^  ,tiff^  ^laamj^  .^ce 
qu'il  dit.   .>;W^^.'.^-r,-n4.v..  Jy,^^W 
£  fc  o  VT  5  11 ,  le  dit  aul^^  mff^.  IP^tM* } 
pour  dirie ,  Fairierefl^io07^jui»çi^penh^ 
fe  rehdrc  à  quelque  raifoo.  OfMtitrf,  ff^- 


%CCOVTHA.0K  f.  m.  <(l  uofpuvcnaM^ 

Suanéc  qui  eft  dans  les  écoutillfs ,  pax  bquel^ 
i«inaeTid»4fifMiH)vaiilc^  ftfmfi^-     \ 
EfCOUyl'BT*;,  PU  |i:QU£TTE.t 
f.  Efpece  Je  bitUjk  4ofK  &  ^«ot  les  ouvaets 

S««y».  Il  fft  Tifai(/C«  019%  vs^M  4ry^«'^ 
dimimirtf'  MAuf^  On  a  appt lÙi  aMneioU  les 
Sorçjert ,  Ç|iieym»fh«urs  d'«ftMMrxr/ ,  c'«ft-i 
dire ,  dc  mp^clie  i  balai  \  par^fq^'oo  lèint  que 
tes  Spfcktt  vQfU.av  mt,  «w  avupchd  de 
balai  encre  les  JMpbqi.        vÀ.hn..  .     .r 


C9mmt  m  .tktvàmektur  d'éca^rftttet, 

•*     .  Villon. 

EfCOUVILlON.  r«  au  laftnunent  qui 
V  fert  au  Canooàicr»  I  nctcovcr  le  canon ,  ou  i 

Jc-rafraichité  if4/l»  ,  bafilk  mmtmMritm. 

l  C'eft  un  loi^  bâton  nommé  iMMK#,  au  bouc* 
duquel  il  y  a  un  gros  bouton  Aorniné  Mf»  , 

Fanu  .d'une  peau  de  momofi  avec  (a  laine.  Oa  • 
appelle  autrcmcM  grijfm  ic  mrm^$mmH  Oa 
le  dit  aullt  des  balais  qui  fervent  aux  jPpa^ 
Icngcrs,  le  aux  Patiffiezs  à  nettoyer  leur  four. 
ifCOUVULONNER.  T.  aâ.  C'eft  fe 
fcnrîr  de  TécouvilloB ,  tant  pour  netroyec  un 
caiion  ,  qu'un  ftMr.'  Quelque»tuns  croycnc 
que  ces  mots  rleoncni  de  ^uijfiiitié ,  trdimf^ 
parœqu'on  die  encore  en  Picacdie.  Les  $«• 
'|CÉi  ont  tout  éfmviUé  chex  noi^»  »  pour  dire, 

EfCRAN.  Cm.  Pteit  mcùUe  ^ui/ert  i  fe 
paicr  de  la  n»p  grande  ardeur,  ou  de  la  lu- 
mière du  (tix.  VaMU.  U  X  a  <k*  è€f4m*  â 
pied  qui  fe  ^ic^tnciu  debout  d^aoc  le  feu  ) 
d'autres  à  main,  qu'on  orne  d«  divcrics  hi^ 
toircs  le  imagct.  G*cft  on  ignoraar  oui  n> 

-■   iamai^  aMfiaJcBlalW^iie  da«s.lcs/«nHM> 

. ,'  «n  mauvaia  Ppcie  qui  n«  fti^des  ven que  pJMic 

Içs  icrmu.  Ménage  aptcsrBPckan. active  ce 

;,  «Kit.du  Grec,,  flff  qui  lignifie  «swAmmAmu 

Qlij^lit  «uOi  à  celui  qui  fe  bm^  devant  u»  autre 
fO«r  empêcha  q«'U  ne  fe  chaufto,  Oiex^  vous» 


Un  brutal  Wittmt»  point  U  raiton ,  ilrvVcuftff  \  ,.  Jg  ne  «eux  poiaf^  d'uA^^iî^  ftmpait».  On  die 
quefonf«Ens.  Jene  veux  point, /rM/<r  les  iii- 
reurs  d'i^g|l^ ^rice.  ST.,,£>Af 


•evcite 


ToUe.diimlaine.  ErMoy  orcAem, c'eft  eellei    ., graiide  itm0U »  ^  eft ènire le 


qni  borde  la  voile  d'axtinion ,,  à  la  ponppe  du 
Taifllcaii.  OA  dit ,  Largocx  oa  £let  les  ic^»4t  \ 


JF'écoutai  fUUilttm  f  ftmféf  fiétnttmr. 

COEM. 

Cette  fèffiiDe  commence,  à /Marvr  les  cageol- 
leries;  -les  deaceura  dé  lét  Amans.  Eve  fe 
trouve  mal  d'avoir  itmii  le  ferpent.  Mon 
amour  ne.  veiit  nqvrVwiMr ,  le  je  vous  ||Hc  de 
ne  me  point  jÊûie  d^  jccmoanancei^  Mot. 

Dtm.emf4U  trmffft  éepàtéf  U  thaUm, 

■  V.'        ■    '    .    '      v    -  Ri>^. 
JE»  '(Àsi»  j»  vêmtt  «wrtr»  êUjt  écotttcr>M 

TmN  idgriÊf  ft'tlU^  èjt  ^  je  emhi  M'imi 
d*jJs$n,.  '  •  ,C6i.N. 

On  dit  Provetbialpncnc  ionaés  comme  il  #/ 

.  fMtfr  loilqtt'on  vei|e'fiûre  cibomer  Ma  bfuit 

qu'on  n'entend  pas.  Ce  proverbe  cft  ba»  nuit 

il  eft  ancien.  / 

EfcovTi,  it.~paitt.pa£  le  adj.  jtmUtmt. 

On  appelle  au  Manège  un  paà  étmtit  a»  pas 

d'éuAti  I  an  pis  raecoucct  J*àar  cheval ,  nni  eft 

balancé  entre  |cs  taloas,  qlti  les  écoute  ùm  fe 

.'^ietrcr  furrin  ni  fiic  retttic:cet)niarrivcqittnd 

le  chiinli  pëfid  ineiaenK  les  aiides  du  talon  , 

ècde-lamaiâ.  .■•■,,. .^.;.::v«i.\i»>',c^ui*^;f^   ;;'r:»i'    • 

£  f  C  o  u  T  £  ÛX  T^ifabédk  Manège  y  qui  fe 
die  d'un,  dberal  tccciui  q#t  ne  port  pas  de  la 
ntata^ fancj^cat ,  qoi  ûàfee  «a  lieu  d'aller 

.^  en  avant ,  qui  ne  fournit  pai  tCNit  ce  qu'on  lui 
demaodle.  tï— ff aw» ,  -  IfauSct  ce  cheval ,  il 

E  f  CO  UT  I  UhtB.  t  £  flltt.  ferme  deMai' 
,  nmt^SsiKbM  ^aadcs  oa^^ettutcs  des  ponca^ou 

.^  4aXiaà^-^^jtàBk9n.  poorj  defcendré ,  <oé  en 
ciicr  Ifit^BfM-. £udeanx .9^  les.  outchandilès. 

fêraoett  s'appellett  fmmtmx.  Cta  les  appelle 
oielqaçfiÀ  MWrwi ,  da  nonà  des  borduKs  qui 
les  ienVitonoèiie.'  11  ]r"i'  dnr  les  grands  vail^i 
-fianx  d'drdinaire  quatre  dtmàiUts  \  celle  de  lai 
.  îa$t  aux  cables  ,  qoi  eft  vaxja  pfooe  1  Xétm- 
tUi^  4cs  imÉBtj^qaicfti^.^.  p^Mipi^jUtl 
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cncofc  par  antiphraiê  d'one 

VoiU  un  vailain /mèi.  -^        . 

£fÇRAS£K»  r.aa  Détruire, hriicK  aaoqrpa 

.  pat  le  poidt^.  ou  la  dureté  d'au  antre,  |>^«r* 
rnv  ,  emUi^Vne  meule  de  oioulin  4tr»fi 
le  gtaiar  Pani  ce  tremblement  de.tcfrf  il  y  a 
eu  bien  du  peuple  étts/t  Ibus  Iqf  ruines  des 
maifons,  Q^ane  on  marche  Av  une  chenille, 
(ur  un  ver,  01}  l'ilfimf/r. 

Ce  noc ,  fcloa  Ménage ,  vienc  du  Latin  #«ns/Sirr. 
D'autres  le  dérivent  du  Caldajique  ktrst,  qui 
fignifie  MM#4»Mv,  eti^rhftfv,  /     <  ^ 

£  f  c  ^|K  a  ^  fe  dit  ggutémcat  f%  Morale^ 
fom  dire.  Détruire.  11  a  été  prc^etiféqua 
la  Vierge  étrmfinitt  la  tête  du  Sapent.  Si 
>oui  choques  c|  Miniftte,  il  yw^s\êir0(0réi 

:  >enun  moment.  Mtrsfê  les  impies  de  ton  fna- 
dre.  Aa^'AMC  II  vaut  nu^ux  aidei:  à  dé- 
truire les  impies ,  que  de  fe  lailTes  fsrmfir  foH^ 
leur  chute.  C  a  1 1..  Mr.  Pal<al  aaîtta  fes 
adverûicies ,  non  conuoe  dea  gftns.  qu'il  com^ 
battoit  :  mu  comme  des  giena  terrai  tpk'il 
^accabloit ,  Ip  Wil  étrmfêii.lM  :^.  ^,à.^. 

E  fc  à  AS  B  a. ,  fignifie  aulG ,  Rendre  plat  £e 
/peii  ^levé.  JRpÊtÊ^  ,  himih  rtddtim.  Cctfe 
tèauae  a  le  net  éirspi  le  épaté.  CeclM»9me 
alatail^  c<Mttir>  étrmftf,  cngoncéjBr    .^i 

£  fc  «  A  s  ]6 ,  4 1*  put.  pa£  le  adj.  flmut 
dmimiis,0l>tnftÊt. 

£f  C  R^  M  £  R.  T.  aô.  Qter'  &  ereme,  le  del- 
i*us  dii  lait  0a  autreJiqtteur*  Dtmpr*  rrtim 
r»im.:Qa  £ùt  de  mauvais  frmiages  du  laife 
qu'onlNcrMai.  4 

KfcuxMaA,  (ê dit  fignrément«>i  choies  mo- 
rales. i><^f«nBnf^  tamn  «ikie  afGùre,  c'eft  cfx 
,  tixer  les  plus  clain  deniers ,  le  plus  iiquide., . 

£  f  e  n  B  H.i,  i  I.  part,  le  »d^  Onmtnpftn 

£  ITC  R  £  N  N  £  1.  C.  l  plur.  Vieux  Jiiot  qui 
fe  diiôit  ^tttiefoit  de  ces  maifons  que  lc«>  paï* 
fims  creulêat  iboa  terre  ,  le  (Ciuvifnt  de  fu- 
mier» pà  les  fiUcf  Tont  fidre If. veillée,  qfi 
écoieataacrcfbiè^  en  ufàee  chex  les  Alleauuu, 
comme  il  iê  lenneille  d^un  padage  de  Tacite. 
Ce  qui  a  donné  1»  nom  aux  êfirmtts  Dijon- 
aoilcs  le  Ç)i«mpcnoifes  ,  dont  paxlent^nel* 
laea  Auteurs:  ./sv,.>.^{ 

ÇREVI  SSE*  P«i0bn:teftacéei  ^ceéét 
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TC  les  uWviftt  èmi  las  fetkt  caaao»  bo«ir- 
bcax  qui  (bac  k  long  des  fraihai.  Onanaou- 
ve  dins  les  niiHêaux  qai  «oalesUcqui  onc  des 
(bttccçs,  fccasAwjfltt^-Ufoac  tien  «eillau- 
res  que  les  aatrci  .Les  i€tti»ljfn  oac  deux  m«c- 
Rs  blanches  ft  ioa4es  en  UtA»,  qa'oiidic 
étie  bonnes  i  la  gcaveUe;  On  les  orouve  (àu- 
Icm^nc  au  cems  qu'ellrs  pol'enc  laufsécaiUts. 
.  Les  iertvifit  n'onc  que  uois  dencs  «lacées  ou 
fbwl  de  leur  yenchcult.  Les  krrolflts  n'ont 
point  de  p^pieres ,  uon  plus  4ue  la  plupart 
des  poilToas.  Véetêvl^  ne  nage  point  avec 
les  piedi|  mais  die  le  feit  de  la  queue  pour 
'  Irapperm  poulTec  l'éau.  Ce  mouvemait  lui 
(ère  au(G  à  marchet  lurla.tenc,  ce  quiffkit 
qu'elle  TA  i  reculons.  Les  »tr»ifijf0t  ont  douze 
pieds.  Les  bonnes  bilques  ou  potages  des 
jours  miigres  fe  font  avec  des  ttrtvijjés.  Les 
tcrtvifis  de  mer  cefTcm^lent  aut  étrrvlfit  de 
rïvieie  ,  hormis  que  cdles-U  Ibnt  beaucoup 

Elus  gcolfin  if.  moins  dçlicacts  que  celles-cy. 
es  unes  Ac  les  autres  détiennent  rouges  en 
cuifant^  Ondit  d'uneperibnneàquionrcpro' 
che  quelque  chofe  de  honteux,  qu'elle  dl  de- 
venue, rouge  comme  une  éctfvi^*. 

Cfemot  vient ,  feion  Nicod»  de  l'AltnnandcTv^f, 

,!  ou  du  Latin  e*riAns.  Ménage  le  dérive  àcfc»- 
rmUfiê ,  qui  a  été  fait  de  fcMmlbus ,  qu'on  a 
dit  pour  tmtahm  t  ou  de  I  Anglois  tr»k-f$h , 
qui  lignifie  tcrtvtfi.  Ronddet^a£pclle^es  g- 
tnvi§tt ,  sfisci  fimjIéitiUs. 

On.  dit  provctbialcmem  7^n'»u»  homme  ra 
comme  une  écrtvIUè^  quand  il  recule,  au  lieu 
d'avancef. 

Eh  Alhonomie  on  appelle  le  Signe  dç  VEertvîJf» 
ôuiiu  Cancer ,  le  quatrième  depuis  Aries  ,  au 
commencement  duquel  Te  fait  Iç  Solflicc  d'été. 
C'dl  une  CoallcUacion  formée  de  1 3.  étoiles, 
félon  Ptolomée  -,  de  i  y^lon  Kepler  -,  4c  $  j. 
(êjon  Bayer  ,  qui  rcpMffike  la  figure  d'une 
écrrvîffi.  Q'autre$  difent  qu'on  lui  a  donné 
ce  nom ,  k  caufe  que  quand  te  foleil  v  cfl  ar- 
rivé ,  il  femble  marcher  comme  les  ecrevijpn 
â  reculons  vers  rËcJuateor.  Ce  Signe  eft  la 
Maifon  de  la  lune ,  4r  l'exaltation  die  Jupiter, 
f^lon  les  idées  des  Aflrologues. 

Le  fîgne  de  \*hrtvtjft  fe  marque'  par  les  Agro- 
nomes par  une  figure  qui  fcmble  former  le 

•;  nombre  de  69.  parce  que  cette  figure^^  ré- 
trograde comme  l'écrtvijfef  le  6.  &.  le  >.  s'en- 
tre' changeant  l'un  ,en  l'autre  quand  on  les 
retourne. 

E  f  C  R I  E  R.  y.  neut  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  perTonnd.  s^l*r.  Elever  fa  voix  : 
crier  avec  (uiprifc,* admiration,  ou  indignation, 
ou  douleur.  Vocem  MfélUiv  ^  eUttutr*.  Il  s'eft 
VrrrVà  la  vue  de^fori  couemi.  Ce  curieux  s'tdl 
A>/#'àla  vue  de  ce  t.1bleau.  IJw  Prédicateur 
s VrwV  de  toure  fa  force  contre  la  lictfnie  du 
fieçle.  faites  vAtré  devoir  de  vous  /rmr , 
com'àie  il  faut.  Mol.  Hjuxi  le  monde  s'/m# 
contre  ce  mot.  VATtr  c.  seigneur ,  \c  aCierh 
vers  vqus  du  Drofohd  abîme  oà  }e  fUtt. 

E  se  RI  M  E.  tf.  Exercice  de  NoblcfTe  qui  ap- 
prend l'art  de  te  fervir  de  l'épée  Dourbldlcr 
2bn  ennemi,  &  pour  fegarcntir  de  Tes  aita- 

?ues.  GUUUtmérudhuUyiêmkMtUU.  Ye^ue 
appelle  4rMM/Mr«.  Les  Maîtres  d'4P/b'/>»»r  s  ap- 
peUeflt  aniôurd'hiiy  Aùî/r*/  *n  fittt  iétrmes. 
Où  ap{^end  Vtferitju  avec  des  fieurfcts»f^'^«'. 
Ttan(ois  Pyrard  dff  que  cet  art  efl  telicmenr 
dlirfû^aux  tndes  Orientales,  que  ce  font  les 
Princes^  les  plus  grands  Sc^neàrs  qui  l'en- 
•  iê^nent.  Ils.  portent  au  bras  droit  la  marque 
de  Maîtres  en  fait  d'armes,  qu'en  téut  langue 
or»!^  nopune  #/?«,  qui  leur  dl  donnée  avec 
grandes  cétemoriies  8C  appareil  par  les  Rois 
ac  ccji  natioiuk  L'art  de  \'*firîme  fe  divife  en 
deux"  parties ,  te  jeu  fimple  &  le  jçu  éomç^fé. 
Voyez  J  »  tr.  tl  y  a  des  patentés  acéordéi^  à 
la  Compagnie  d[cs  Maîtres  en  fim  d*àtniçi  de. 
Ja  Ville  de  Pi|is,  AH  Statuts ,  &  dei  M^ete^ 
Garder  de  cette  ptofèflîon.  Les  M^rê^  ne 
.font  reçus  qlii'à  15.  ans  ^  aptes  aviiff'feit  ex- 
'  jteti^ice  ou  afiant  cootté  fes  fis  detni^  re<^s 
.  oï  prrfence  da  Sfcyiic  ,   des  Gatdes  8c  des 

Maîtres ,  ft  dtt  Procureur  du  Roi. 

(^?  mot  vient  de /ÎSmm,  fetprt^Ùu  Cange,  qui 

^it  une  efpeée  d'épéelartçe  8t,  trencHaiite/, 

d*od  dt  verni  altffi  ijl^iMM/M. 

£scAiME,  (c  Mcad^mupéménrpom: toutes 

Jb^gg  dl  dNi^'d'alfteflf,  pont  l'hilblkiéque 


i'oa  •  à.faiii  et  cctuints  thofW  ,  ft  i  t'en 
ùxrix ,  fiu  toM  4«it  kê  Ottrraccs  d'efprit. 
Maii  Û  M  l'Miployt  gutns  qoe  dans  le  comi- 
que, «  Itbarlelque.  Vous  letr  av«  fait  voir 
un  coup  d'tfirùm ,  qui  danr  le  conir  leur  don* 
ne  «a  eoup  d*cftoc«  Voir.  Elle  a  obtenu  le 
prix  d*  V^Mim  d'amour.  R  t  o. 

iXsiM   Us  €9minUi  it^U  pMHux  kUAtfn 
d'efcrime. 

/«faw.  Boi  L. 

On  dit  prafverhialement ,  qu'on  efk  hors  A'gjhtî- 
m* ,  ratfqa'on  dl  troublé  Jc  en  ddbrdre,qtt'on 
n'efi  plus  en  état  de  fe  defièndre. 

£  f  C  R I  M{  R.  V.  aâ.  Faire  des  armes  avec 
àc»  fleurets.  BjuUhu  ItuUr*^  ctrtmt.  C'^  un 
bretteur  qui  tJêriiiM ^  oui  fait  a/faut  tous 
les  jours ,  qui  lie  bouge  des  faies  à'tferîim.  Il 
dl  un  peu  vieux  dans  le  propre.  En  fa  place 
on  dit ,  Faire  des  armes.*" 

EscaïUER,  ffcdit  auffî  figurcment  en  Mo> 
raie,  des  difputes  .  des  débats  6c  des  contefla- 
tions.  Il  y  avoit  du  plaifîr  à  la  difpute  de  ces 
jeunes  Bachelia^,  iMroir  comme  ils  stfiri- 
mtieiit.  Ces  deux  joiieurs  ont  éfylm*  tout  le 
jour  l'un  contre  l'autre ,  &  ne  fè  ilAt  rien  faic 

MMh  Uijfmi  Us  ttUH  tux  /'efcrinf?r  m  r#« 
p«t.  BoiL. 

Ce  mot  vient  de  rAllemandyriEr/r»Mis,ou  dé  fektr- 
men  lignifiant  la  mdme  chofe. 

On  dit  aulfî  ,  qifun  homme  fçait  %'tfcrimr  de 
quelque  inilrvumcnt ,  ou  d'un  art  ou  Iciencr  , 
quand  il  fçair  s'en  fervir  paffablement.  Pour 
moi  ,  tel  que  vous  me  voyez ,  je  m'en  tferSim 
un  peu.  M  o  L..  Tout  cela  n'dl  bon  que  dans 
le  flile  bas  fic^mique. 

ESC  RI  ME  Uâ.  f.  m.  Maître  en  fait  d'ar- 

.  mes ,  nui  fçait)  fort  bien  efcrimer ,  qui  en  en- 
feigne  l'art  a^x  autres.  Lsitifi»^  gl/ull»t9rm- 
ilirîHs.  St.  Michel  eA  le  Patron  des  tjèrifnnirs. 
En  mon  enfance  la  NobleHe  fiiyoit  la  reputa- 

^  tion  de  bon  tfcnimt»y  comme  un  métier  de 
fubtiiicc  qui  déroge  à  la  vraye  vertu.  Mont. 
Ce  mot  dt  vieux.  On  dit  ptefentement  Maî- 
tre d'armes.  ^ 

E  f  C  R I  N.  f.  *rii.  Petit  coffre  où  l'on  met'^des 
pierreries.  Sè^nlum  ,  cîm*Utim,  Les  Orfèvres 
mettent  leurs  pierreries  dans  des  icrins.  Les 
anciens  héros  des  Romans  portoieiu  tou- 
jours è^  ierlnt  de  pierreries  pour  sé^uip- 
Ipt  au  befoin. 

Ce  mot  vient  de  firînîkm.  M  £  N,  Il  ne  fe  dit 
plus  gucres.  /^ 

EfCRÎRE.  v.aft.J/m*/,  tnicrlt,  tUcrit, 
mus  nrifo^ns ,  j'ttrîvU  ,  j'«y  écrit ,  j'icrifmt , 
qnt  f  écrive ,  ^tté  j  écrî-vî^t.  Peindre  avec  la 
plume ,  former  des  caraéleres ,  qui  puiffent 
expliquer  1^.  penfée.  Scrih^rr.  Ce  Commis 
écrit ,  Ddnt  fort  bien ,  fa  lettre  efl  d^tte  Se  li- 
fible.  Il  écrit  en  lettre  Ffahçoifc ,  ItkHemie , 
bâtarde,  en  lettre  de  compte,  de  finance, en 
minute,  en  chicane.  LeGre/ner  /rr;/ fous  le 
Prefîdent  cé'qu'il  ptonoûce.  îl  gagne  fa  vie  à 

/  écrire  dés  SctmoAS ,  à  copier.  On  Ât//Jlulfi 
fur  des  tablettes  ivec  l'aiguitte,  avec  le  crft/on.  : 

Joiler  âtf  plqtitt  a  écrire  ,  •  c*eft  à  dire  J  marquer 
les  points  fur  une  dtrte  avec  la  plume  ou  Ip 
crayon. 

On  dit,  faire  écriri  fob  nom  1  11  potte  ;  pour 
dire  ,  Faire  écrire  fon  nom  lu  Porrier,  On 
demande  à  ceut  qui  iillegliént  qticlque  chofe 
fans  preuve.  OA  cela  eft-if  écrit  f  On  a  de  tout 
temspropofé  des  méthodes  pour  Vrf A*  iuffl 
vîee  qu'on  pirle.  Jaque^  Cpflatd  Bacheliet  en 

^  Théologie  fiî  imprimer  à  Paris  un  petit  in  8. 
de  ig.  page  fur  cette  matière  a  Paris  ei»  i  rf  j  1  • 

j  Ramfay  Efcoffois  a  fait  anffi  une  tacheogra- 
phie  en  tari  ii ,  qui  1  été  traduire  en  ftançois 
8c  impriméeiPÂrit  in  11.  en  Ut  t.  mais  ces 
méthodes  ont  paru  plus  àirieufet  que  com-. 
mode*  oU  utiles ,  &  ne  font  gueres  devenul^s 
à.  la  mode  i  Id  Frabçofc  né  s'en  accommodent 
jamais. 

É  f  c  rflL.1 ,  ,1i|;iiifie  atifli  .  Faire  fcavoir  par 
letttei.  Je' vous iy  é^itit  devenir,  il  y tt  long: 
rems  que  vous  ne  m'ivet  écrit.  Le  Roi  lui  a. 
^Vde  (k  main.  J'oobliois  i  vous  demander 
pàrdond'ïvoir  voulu  av^oir  de  f'ef^Ht  en  fous 
écthmii'û  mÇiiùkmt  et  lateAdtefTe.  St. 
È  V  t.  totoMt  om  m*àfk  pts  d^otdinaiié^aut 


tiùMÈt  M  oéÉ/fé  aorgmil  et  étnti.â  qtd  mi 
éerit.  C  a  1 1.  miréve%  iioi  fans  foin ,  ifm  qua 
voai  ûi'éefMub  avet  plaillr.  V  •  1.  Ot)  a« 
doit  iamuùa  éerk»  qM  quand  on  /rr/Ait&« 
M*  S  0  tf  0.  Balzac  en  éwrivemi  les  Iciaca 
Sùagtokx  fbaà  à  la  'MiÀcttté  qu'à  ceux  1  oui  il 
1««  éenvêit.  1 9.  J(i  y  a  des  gens  qui  étreveni/ 
feuleaicat  pour  étrhrt,  i  t.  £  v  a. 

£  f  c  a  I  A  s  ,  Auiifîe  auffi  la  manière  de  choifû'^ 
le  de  dilpoifcf  Tes  lettres.  Nous  éetivems  de  la 
gauche  i  la  droite,  le  les  Ohcntaiu  au  con* 
traire ,  de  la  droite  i  la  gauche.  Il  y  a  de« 
peuples  qui  écrivent  du  haut  en  bat.  Ce  mot 
s'/(r//cn  pluiieurs  façons,  en  parlant  dt  fon 
orthographe.  L'orthographe  rft  la  manière  de 
bien  écrire  un  mot.  Les  Egyptiens  écriveient 
on  lettres  hiéroglyphiques. 

£  f  c  A  I  a  t ,  fîgnific  auflî ,  Compoftt ,  rcdigef 
par  décrit  .lès  ponfées  »  ou  fes  leâures,  pour 
s'en  fervir ,  ou  Içs  tranfmettrc  à  la  polleritéé 
La  gloire  de  cenaines  pet fonnes  dl  d  écrire^  le 
celle  de  quelques  autres  dl  de  n'#mrv  point , 
quelque  génie  qu'on  ait,  il  dl  impoflible  de 
bicnVmrr  pour  iou  (icclc ,  qu'après  s'être  for* 
mé  l'elprit  lut  les  anciens  Ac  le  goufl  furies  mo* 
demes.  Cet  homme  écrit  bien  &  poliment  1 
il  écrit  avec  neneté  &  avec  juffemem  i  il  écrit 
fçavamment ,  le  avec  facilité.  Il  écrit  en  profe, 
le  m  vers ,  eij  Grec  le  en  Latin ,  lec.  Let 
Grecs  le  les  Romains  onc  bien  écrit  de  l'Elo- 
quence ,  les  Arabes  de  la  Médecine  le  de  l'Al^ 
trologie.  Galien,  Ariilote,  St.  Augullia  «  St. 
Thomas ,  ont  beaucoup  écrit ,  ont  faic  beau^ 
coup  d'Ouvrages.  Il  y  a  des  gens  qui  écrivetU 
bien,  le  qui  parlent  mal  t  la  raifon  dl  qu'ils 
ont  befoin  de  tout  le  calme  du  cabinet  pour 
bien  arranger  leurs  penfées.  St.  £  v  r.  Ces 
grands  gcmes  qui  île  cherchent  que  la  gloire , 

'^  n'ont  pas  tant  pour  but  d'inflruiré ,  que  d'é« 
Uottïr.  Ils  n'/f rfv#»r  que  pour  eux  Lt.  Ch^ 
D  a  Mi  Pour  bien  ^écrire ,  il  faut  bien  pcnfcr. 
St.  £  v  r.  J'ay  laifle  aux  autres  le  loiu  de 
bien  écrire  ,  &  je  n'ay  pris  pour  moi  que  celui 
éîéctire  beaucoup.  La    S  e  r  ri. 

Hur  écrire  ervcer  hiets ,  j'aj.jnf  lênf  tetnt 

■  écrit.  ^ 

£tles  rides  dZfrent  f^JfcHt  ju/^m'À  t'ej^rif, 
-*  C  o  A  N. 

llfe  tué  À  rimer  :  que  n'éctk-il  eu  prûje  f 
^    ,  Bon. 

Mr.  de  Balzac  a  inritulé  un  dt  fes  entrsriens  qu'il 
n'dl  pas  poflîble  d'écrire  beaucoup  le  de  bied 
écrire.  Ce  n'ell  pas  écrivsut  vite  que  l'on  ap- 

^— ^rcnd  a  bien  écrire.  B  o  u  h.  Le  P.  Bouhoura 
avoit  mis  d'abord  « /o'ir«  iiM.  Il  a  reconnu 
depuis  qu'il  falloir  mettre ,  0  bie^  écrire. 

Au  Palais  on  appoitifc  les  parties  en  droit  à  écrir* 

'  le  produire  ,  donnei;  contredits  &  falvation^ 
pour  dire  ,  Mettre  les  demandes  le  deffenfea 
fur  le  papier  ,•  quand  on  n'a  pû.juger  l'affaire 
furie  plaidoyé  des  Avocats.  Cet  Avocat  ne 
plaide  plus  )  il  ne  fait  c^u  écrire  &  confulter. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquemenr ,  Voilà 
.  une  bonne  vwt  pour  écrfr» ,  le  une  bonne  main 

Cchtnter.  On  dit  aufli ,  A  mal  exploiter 
écrire  i  9^1  Aixê,  quf  les  Setgens  font 
des  exploits  mita  pour  teifti£er  les  ^rcs  qu  ib 
ont  fiutte  en  txpkiitant.  On  die  anffi  ,  Ecrir* 
de  bonnes  encre  i  pour  dire,  avec  fone  me- 
nace ou  cecommandaciofu  ^ 
E  f  c  A I H 1 ,  fe  dik  figurément  ed  chofés  mora- 
les. Sa  malignité  dl  peinte  le  écrite  ift  fon 
vifàge.  On  dit  pocriquemcnt  «  Son  nom  dl 
écrit  au  Tempie  de  Mcmoitei  Cet  affront  dl 
écrit  f  efV,  gravé  dan^  la  mémoire  il  ne  l'ou- 
bliera jamais.Une  coquette  oublie  que  les  rides 
ont  écrit  fort  âge  fut  ion  vifage.^  La  Brut. 

jfe  W f  tMte  lues  mslkeurs  écrits  fur  feu  vi' 
fugé,    .      !       -  Rac. 

tft  Hit  y  I V  t.  o:lft.  pafT.  le  adj.  iniftu». 

É  fC  R  1  T.  f.  m.  PdpJrt  écrit  5  témoignage  ou 
preuve  qu'ott  donne  pat  la  figniture  clequcl-^ 
qn'Un  ,00  qui  efl  rédigé  fur  le  papier.  Scrip- 
hiflé ,  jîtiptura.  Les  chtcàntttrs  plaident  con^ 
ttc  leut  écrit  y  Contre  ledt  ccdule.!  Cet  Avocat 
plaide  par  éérk ,  il  a  en  main  un  hàfl  contrat, 
iné  préttve  écrite.  L'Ordonnance  de  MouHns 
teut  qu'on  air  prentc  par  écrit  d'un  prêt  exce- 
àiHtt  cent  livres.  Eil  ce  fens  il  cil  oppofé  à  la 
prebvt  idH  Moniale.  On  appelle  an  Bt^cés 
vuétrit,  tmiSfék  d'haï*  AttMMedOMWeOux 
■        .  pcoduâiMa 
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produ^oa  des  parties.  Let  CoacumM  de 
trance  otu  en;  lon^  temps  fans  être  te^ig^ct 
par  icrU.  W  a  public  un  £m>,  un  LibcUç,  un 
Maoïtcllc.  On  lui  a  donné  Ton  congé  par  /cr/r, 

£  Te  R  I  T  s ,  au  pluriel ,  (e  dit  des  livres'  impri- 
mez ,  ou  non  imprimez,  ^erifts ,  vimmhts  , 
chMrtdJih-i,c0tiieg/.  Nous  apprenons  des  EfrJtt 
tjcs  Anciens ,  de  leurs  livres  qu'Us  nous  ont 
laiH'c^  par  écrit.  La  plupan  de  leurs  EtrittCont 

ftcriius,  faute  d'avoir  connu  l'in^priinerie.  Les 
'rofclicurs  publics  diâcntàlcurs  écoliers  des 
Ecrits  de  Théologie  ,  dç  P^ilofophie  ,  de 
Droit  ,  de  Médecine.  Droit  Ecrif.  Voyez 
D  n  o  I  T. 

E  f  C  R  I T  E  A  U.  f.  m.  Titre  ou  inrcrij>tion  en 
groireletttc<)u'onmet  fur  quelque  choie  pour 
en  donner  connoiltance.^£^i/ni^i&#  ^imfertftio. 
Les  boctes  d'Apothicaire  ont  des  écrït0m$tx 
pour  faite  cpnnoitre  les  drogues  qui  font  de- 
dans. On  met  des  écrittaux  aux  gens  qu'on 
fulhge,  pour  marquer  iacaulc  detcurfuplice. 
On  ^et  des  tcrttesux  aux  maifons  qui  lont^ 
vendre ,  à  ioiier ,  aux  chambres  garnies.  Les 
Maîtres  Ecrivains  ont  des  «critea$ix'^\xz  leurs 
cnfcignes. 
•  E  f  C  R  1 TO  I R  E.  f.  f.  Efpccc  d'étui  où  l'on 
ferre 4cs'chofc$  nccdrairés'à  écrtf c ,  &  particu- 
lièrement le  ganif ,  les  plumes ,  l'encre  &  la 
poudre.    Theca  (étUm/^IOt  11  y  a  de  grandes 

•  écritotrts  deCfibtnct,  de  petites  écritoirws  pour 
la  poche.  Les  écoliers  fe  battent  à  coup  A'écrî- 
foire.  Les  Nobles  appellent  par  mépris  les 
gens  de  robbe,  des  gens  d'#(rrl/»if/. 

Ou  appelle  Greffiers  dt  Vtcritoiref  ceux  qui  afTif- 
tcnt  anz  rapports  qui  fe  font  en  Julhcc  à  Paris 
parles  Experts  nommez  pour  les  vilitations 
des  bàtimens,  Se  qui  les  rédigent  par  icxit. 

t  f  Cî  R IT  U  R  E.  f.  f.  Scripntr».  On  le  dît  pa<^ 
cjcccllencc  des  Livres  Sacrez ,  le  Vicux&  le 
Nouveau  Tcftament ,  qfu'on  appelle  VEcrirure 
SAÎMte.  Voili  un  texte  de  !*£  rîtia-t.  On  le  dit 
auflî  au  pluriel ,  comme  Ijci  latins  on  dit  frip- 
tum^  fcripfura ,  &  les  Grecs  y^d^ii ,  &  ^(«^«i. 
Enfle  dt  l'orgueil  des  fcicnces ,  &  rempli  de 
•  fçn  propre  dprit,  il  commença  à  fe  moquer 
dos  exprcflîons  humbles  ,&  baOcs  àaicfittt- 
»■*/.  Fl  E  CH. 

Fif  c  a  I  T  u  RE.fignific  ajufTi  la  manière  d'écrire, 
de  former  de^  caraâeres.  avec  la  plume  fur  le^ 
'fsfict  MMtuiSj^^Mraéïer.  On  afligne  Icsparries 
pour  rcconnoitrc  leur  ecrlrur*  Se  /îgnacure  , 
pour  convenir  d'écrititrts  dé:  comparai fon.  En 
matière  de  ^ux  ,  on  nomme  des  Experts  pour 
vérifier  les,  écrîturtslOn  fait  foire  par  des  Ex- 
■  ptrts ,  des  reconnoiflancts  &  Terincacions  des  ; 
écriturtt  Se  (ignaturçs  ,  donc  Tean  Ravenau  a 
fait  Un  Tralcté  intitulé  itt  ïnftriptimt  mfimx^ 
où  il  enfeigne  leir^yen  de  faire  revivre  des 
écrimrts  anciennes  Se  prcfqu'cffacées ,  par  le 
moyon  d'une  eau  de  noix  dogalle  broyée  dans 
du  vin  blanc.  Se  diftillée  au  feu,  dont  on  frotte 
le  papier.  Ecriture  fe  dit  aulTi  par  oppofition  k 
ce  qui  cft  imprimé.  Il  ne  fçautoit  lire  Vécri- 
tnre ,  il  ne  lit  que  le  moulé.  Ce  Commis  a  fait 
roir  de  (on  écriture  ;  pour  dire,  de  quelle  ma- 
nière il  écrit*  Ccft  i  Cadmus  que  la  Grèce  eft 
redevable  de  l'invention  des  lettres ,  oa  des'^ 
carad^eres,  &  c'efl  de  lui  qu'elle  a  appris  l'an 
de  Yécritttre.  Pc  R  t-R.  Mr.  dcBrebeuf  l'« ex- 
primé en  d'autres  terme»  dans  ces  4.  vers  : 

Cefi  de  Ut$  qttê  muLVitmtit »tt hpmimxy 
DepeituIreûfétrot^ifly^i^fmrlerMMxjeHXi 
Et  psrles  traits  divers  des  piures  tracées  y 
Dtnuer  de  tsecMleta^f  làr  dm  corps  aux  f  en- 
fées.  >      > 

t  fc  R I T  V  R  E  s,  (é  dit  au  Palais  des  écrits  que' 
font  les  Avocats  pour  inflruire  tes  Juges  du, 
droit  des  panics.'  Scriptftt  infirumerstUy  tabtUA. 
Les  écritures  font  des  avcniifemcns ,  caufes 
d'appel  ou  griefs,  contredits  &  (àlvatioiu, 
débats  ou  fouten«qmpns  de  oçtinpce,  -moyens  de 
faux ,  d'inteivency^,  dloppoucion  ,  &c.  On 
fait  des  /cri/iovx-pai^nieibpitcs  «n  i^rierc 
beneficiale.  Les  écritures  Te  payent  f4ir  roUe. 
On  appelle  une  paire  d'/m/Mrf/ ,  quoyquc  ce; 
ne  fou  qu')m  iéul  aâc,  ^u'une.feule  pièce.      | 

£  f  c  R  I  T  u  JL  E  ;  fe  ^tcnoi^aufC  autrefois  poux 

.         les  écrits ,  les  oavt:ù;es  des  içavans ,  des  gens 

de  lettres.  Maror  l'a  pris  tl^ju  çefens,  lorîquo 

fur  iârecraicte  auprès  de  br  pud^iefn:  de  Fèr4 

V     rare»  il  écdic  W  Rq^  f  ran(ots  pxaniec  :  j 


tiffuJDimkédi  Fenme'omm 

M'm  Htirdd»gr0€ê^reteim, 

^f^êr  eequt  kie0  ttiypUu  mm  ^nire 

Et  ftm^infMitfUê  fuit  fs  wmmitm*' 
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-  On  p«  dit  plus  éeritme  en  c«  f<9ii,hors  dans  les 
vers  qu'on  fait  en  dWe  Se  en  tenues  fntiqucs. 
Ainfi  Voiture  a  dit  au  Comic  de  Guicbc,  Gui-' 
cheus, 

Vruy  pursnron  de  vailUms  ér  ftmftit , 
§Uimj»!/byéi  dele&ukle  écritote. 

Marot  a  dit  AufR  écriture  au  finguliec  poar  di- 
re lin  écrit ,  un  faufconduit  qu'il  denundoit 
au  Dauphin  pendant  fon  exil. 

C9uelpfi0u ,  Rtyule  genitute 
Ce  pse  je  ^uiers^  u'efi  rien  ^utme  écriture, 
ftuêckitfu*  jtm  tubuiU*  aux  euuemis^ 
Omis  peut  kiem  oâroyer  aux  anus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  bien 
ine  de  nkturc  qui  ne  peut  Ure  (on  écriture.  On 
dit  audî ,  qu'un  homme  entend  les  érritwet , 
quand  il  dH  fbn  intelligent ,  quand  il  fçait 
bien  ion  métier.  On  dit  aulfi ,  Accordez  les  é- 
tritures  i  pour  dire ,  Accomnnodez  ces  paifa- 
ges,  fauvjCz  cette  côntradiâion.      , 

EfCR  I  VAIN.  f.  m,  t^"»  «"«•  Scriptor  \ 
feripfurari0Syfcriba.  Les  Scrgens  (ont  d'ordinai- 
re de  mechans  écrivains  y  on  ne  peut  lire  leur 
écriture.  <       •       .      - 

E  f  c  R  I  v  À I-  N  ,  fe  djf^  plus  partiçMliêremeni  de 
celui  qui  eft'  reçu  Maître  <?n  l'art  d'écrire.  Les 
Maîtres  Ecrivains  Jfurcz  pour  la  vérification 
des  écritures  Se  (ignatures.  Il  va  appreadté  i 
écrire  chez  un  tel  Maître  frrrxMi'». 

£  f  c  R  I  V  A  I  N,  fe  dit  au/Ti  ^e  ceux  qui  ont  com- 
pofédcs  Livres,  des  Ouvrages.  TiteLivc.Hc- 
^rodote^  font  de  fameux  EerivéùmsPQut  l'HiC- 
toirc.  Nous  ne  manquons  pas  de  qpns  Eeri- 
vaim  en  nôtre  fiecle.  Il  e(l  bon  de  poner  un 
falutaire  c^oi\  parmi  les  mechans  Ecrivatus, 

'    afin  de  les  tenir  dans    le  refpcâ  ,  de  dans  le 

•et 


vragc.  A  •  t. 

Soyex.  plfttit  Mapm^  fi  cefi  vhr*  talent , 
-   gM'Ecnyain  du  eopntmm,  &  Pm7«  vulgaire. 

'    '  i  Bo  I  L. 

V»  f^  du  mtimfait  ntt ,  ir^fttu  mut  é- 

m^ 


gaye*i 

JdaitHft  froid  Ecrivain  ^  fiait  rieà  t 


Eli  cerm«  de  Marina^  V Ecrivain  cft  un  Officier 
ou  Coniinis  daits  chaque  vaiflèau,qui  tient  re- 
gitre  de  toutes  les  marchandifes  donc  il  eft 
chargé,  de  ce  qui  y  entre,  de  te  qui  en  fon.  Se 
-  de  ce  qui  s'v  confùmc.  Il  y  fcn  au/fi  de  Gnef- 
fier  Se  de  Notaitepour  v  rédiger  par  écrit  toiit 
cequi  s'y pallc de  notatolé.  Il  peut  4)£mc^ re- 
cevoir des  tefbMnens,  comiHe  u  eft  poné  dans 
l'Ordonnance  delà  Marine,  Lt,  rit  3.  Il  7  a  un 
Ecrtvainbrincipal ,  qui  tient  le  milieu  cnore  le 
Commi(2atre ,  &  rJSnfcMÎ»  du  Roi. 

ESCROC,  ou  ESCROCX.UEU1L  Cm- 
Fourbe ,  frippon  qui  accrape  l'arcciK  0u  les 
hardes  d'un  autre  yix  ainifice ,  foie  wtt  praex- 
te  d'emprunt,  feit  en  filoutant  au  jeu;  ou  par 
Quelque  aHlir«  yoyç.  jSMktuSor  ^ruffr  fraudu- 
Mt$u,  Ne  laifTp,  pas  eucser  cet  efctu  cfiez 

.    TOUS ,  dam  -TÔicf  Bibliothèque.  Les  Couni 
(ans  (ont  de  fiants  «fcrns,  S  c  a  k*  Anfcmme 
avjure  gajaucy^*  La  Fon  T.Lctjl^ns  d'é- 

{)ée  font  des  #/(9«ri  qui  ne  chçirckénc. qu'il  fi- 
,  outti:  un  Qxiiv»  P.  C  p  u.  Une  fcinine  qm  ne 
.  paye  pas  quand  elle  à  per^ ,  doit  pafTcr  pour 
.  gfcrtqu9ufi.        :  \ 

Ce  mot  vienc  4^,firêecm*  Icalien  ,qtti  fignifie  , 
Obtenir  quelque  avantage  .où  quelque  ^ilaifir 

pourrietkMiw» 
;On  die  anffi  «Tfin  Auieiir  qui  riche  defe  necpe  en 

cftime^^  cabale,  que  <c'cft  nu  efern  de  xçpu* 

earion.     \"  ^'>^,^,  '  •  .;-'C' 

£  S  Ç|L  0  QjL/t£^K<  %9î'el<|iiet-ttnt  /^(ti»  ex-. 

;mpiirt  tn^jtô4.X'f^  Tikerd<  i^àqKoc  par 

,  ' 'l^roficéj  acqapecifbien  d*«tte^i  .p«rTupriic, 

t^fdyif^fineirp,  en  le  çmppam.  ^«^ii^^ 

.  c^,  eUtutult^t  mtm  %  pfr  frfttiim  frtpere. 

.  vBraiqnct  $unespMb^9*fon  ffcrt^s»  fubcilerôéjS 

^^  Ui^  cMae'dîçjr,  if^.  Je  Roi  avote  ipo^éc  à  un 


£  I  et  0  0:^)1  &  »  <«  4i(  audî  figuc/mctic,  Ccft 
IMl  paraficc  qui  tftnfm  lout  les  iour»  un  dî- 
né. C'eft  un  d«  ce»  fiuis  honnêtes  gcpi  qui' 
ont efer^fud mon  aminé.  Bai,. 

£  Ce  a  o  q.v  il^^i  \.  mic.  ^f  fraudewi  raptms, 

£  S  Çtl  O  QU  E  Â.i  £.  (.1.  Filouterie,  mauvais 
arrificc  avec  lequel  «n  atuape  le  bien  d'autrui.    ' 
MaUifttti.   Un  emprunt  qui  cft  liiivi  d'une 
banquctottte  ocpeuc  paflcrque  pour  une  pue 
eCevtfUmtt, 

EYçROU.f.ni.ou  ECROU£.f.f.Picecd« 
bois ,  ou  de  fer ,  ou  d'autre  inctail ,  qui  a  ua 
etou relatif  â  la  srofTeur d'une  vis , St. qui  iax\ 
la  fentr ,  ou  A  la  retenir,  quand  on  la  fait'en- 
crer  dedans.  Cm/m  ftria^us  ^  recepfÊtultun  r*r 
€hleé  Jhiatttm.  Ilfaut  quelles  vis  de  ce  lit  ayenc 
été  changées,  elles  ne  peuvent  entrer  dans 
leurs  écrms.  Les  faifeurs  d'inftrumens  de  'Ma*  - 
thématique  appellent  le  clou  de  l'alidalc,  i'/> 
ermonKcbrvaltt, 

£  f  c  &  o  u,  ou  £  c  R  o  u  E,  auquel  caslil  eft  fè* 
miniii,  eft  aufC  l'aûe  d'emprifonnement -d'une 
pcrTonisè  écrit  fus  le  regitrc  de  la  geôle ,  pour 
charger  le  Concierge  du  prifonnier.  luftru- 
meutum  incarcératiènis  ,  cmjeâiorUs  in  caret'  ' 
rem  ,  fommemarius  carcerariuty  aâa  carcerit. 
Il  faut  attacher  fon  éiroue  à  la  requête  d'élac* 
'  gilTement.  Quand  on  eft  recommandé  ponr 
plufieurs  affaires,  ce  font  autant  d'/ryaM/. 
Quand  on  déclare  un  emprifonnement  inju-  , 
tieux,  tortionaite  fie  deraifonnàble ,  on  çcdon. 
ne  que  Vécrtuë(etaL  rayée  fie  biffée.  Qjielques- 
uns  difènt  écrm.  Gauret ,  Stile  criminel  impri- 
mé en  USi.  dit  toujours  /rrW.  Ménage  die 
aufC  écr»uit-  Lever  Yécretùi.  P  a  t  a  u. 

£  rc  R  O  U  L  (.f.  Chcc  le  I^oi  fedit  des  rpl- 
les  ou  états  de  la  dcpcnfe  de  fa  maipin ,  qui  fe 
mettent  dans  des  peaux  de  parchemin  qu'on 
coud  fie  qu'on  attache  les  unes  ^aux  autres  , 
dont  on  fait  de  gros  rouleaux  ^ui  font  fignez  . 
fie  arrêtez  au  burçau  par  les  Maîtres  fie  Con- 
trôileurs  de  la  niailôndu  Roi.  Cemmeutariut, 
altum'i  ferses ,  cataUfus ,  mrdo.  On  l'a  dit  auf^ 
fi  des  ràlles  Quc  les  Receveurs  des  tailles  ou 
des  amc'ndesj>aillentaux  Scrgens  pour  en  fai-  ' 
re  le  rccoiivremcnc  «  qui  font  appeliez  écrmët 
dans  plufieurs  Edits'.  On  voit  dans  b  Cham-„ 
bre  des  Comptes  une  écrouë  du  Parlement  te- 
nu fous  Louis  Hutin  ,  qui  contient  la  lifte  des 

J    Confcillers  du  Çonfèil  étroit^  des  Maînes  des 
Requêtes  fie  autres  Officiers. 

E  f  c  R  o  u  s,  en  plufieurs  Coutumes ,  iiê  dit  de  la 
déclaration,  dénombrement  fie  aveu  (^'^etitSK 
gcs  cottiors ,  quarlc  fujct  donne  i  foo  ^%' 
Dcat.froftg,o.  En  l'Edit  de  l'ctablifrcmcnc  de 
l'Echiquier  de  Normandie  on  appelle  éerutet, 
Igs  émturcs  qui,  comieiment  lés  Êiiu  fie  rai- 
fons  des  panics ,  où  il  eft  dit  âu/fi  que  les  ^r- 
gçns  ne  doivent  bailler  leurs  exploits  par  d» 
crmës  i  c'eft-à-dirc  ,  par  écrit.  Borel  efUme 
c^uc  fre  root  Vient  dVm/,  ou  éethre ,  parcequ'cn 
'(nFct  on  écrit  fur  un  regitrc,  fie  parccqu'on  a 
«  appelle  auffi  écr^u'é ,  upc  quittance  ^  faveur 
de  celui  qui  a  manié  les  finances  -,  fie  on  a  )^c, 
Biaillet  écnui  a  un  Receveur  de  fâ  recette» 
'  pour  dire,  Souder  fon  compte. 
EfCROy ELLES,  f. f. plur.  Tccmc  de  Me- 
decine.  Strumtu  Ce  (bat  des  tnmijib  fcbîrrca- 
iês  qui  viennent  ordinairement  autour  du  col , 
fie  quelquefois  aux  autres  parties  glan<folca- 
fes,  comme  aux  m.ammclles,  aux  aiÂclks ,  fie 
aux  aines.  Elles  font  plaque  cdâjoats.cavo- 
Ippbécs  dans  une  meinbrane  propre.  Il  7  cn^liL  ^ 
de  deux  fortes  ,  de  vrayes  ou  légitimes;  le  deS-- 
ÊuifTcs  ou  bâtardes  :  les  'Vrayes  fçuc  toutes  ^ 
blanches,  femblables  aux  autres  panics  fie  fana 
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doiileur  :  les  fàufTcs  font' doulcureufcs  ,  pi- 

2uantcs  Si,  livides.  Il  7  en  a  auffi  de  benig^ 
:  de  malignes  :  les  légitimes .  fo^  bcnignS^: 
le|.  bâtardes  ont  beaucoup, de  maligiiit^^  fie 
jy:  iti  dangereux  d'7  coucher  pour  les  guieor. 
La  caufèphvfique  dctécrmitlUt  çfl  une  Um- 
^c  yifqu^,  an  pcu^aftringente,  jBc  eUip^an^ 
cedepanicttles  acides,  laquenje  venaoci  fè  xa- 
n^ifln  dans  les  pores  fie  ^s  les  cânaiix  det 
pcrites  glandes  s  y  coa^lc,  s'y  endurci?  fgfi^ 
peu ,  fie  produit  par  ce  moyen  cette  timf:'  de 
çumeurâ  Si  cçReliînpKe  dvvMue^^lwTaàjçfie 
phis  conofivc^  dlc  rend  les  dcrmt^T&fk' 
acure$,ft  s'il  s'en  jette  fv^les  os,ej|c  |e$  altet« 
Bc  les  carie.  Les  Latins  Jet  appellent jj»T^Va, 
du  motfireêiM  mî  |j^c  «ne  iru^\k\tt 
Crcçt  a(««44M,«f«  daiB«ic.Orfc  «»?(#-,  qui  £• 


4 


^ 


C.RO 


/ 


•'-^ 


f 


mmm 


mefttyCcft 
BUT»  un  dt- 
s  gcfu  qui' 

»  rmpfut, 
te,  maiifait 
<n  d'autnii. 
iùivi  d'une 
X  une  pue 

''(,  Pièce  de 

,  ^ui  a  un 

&  qui  Im  i 

1  la  fait'cn- 

cclicayaic 
rncxec  dans 
ns  de  Ma- 
iidale.lV- 

atiileftfe. 
Dienc  d'une 
eole ,  pour 
er.  inpm- 
ii  i»  rsnt'  ■ 
}»  cMrctfît. 
icte  d'élar- 

and^  pooi; 

dt  /      .. 
termts. 

ment  inju-   , 

on  çcdon- 

Q^lques- 

incl  imph' 

lenage  die 

lit  des  rpl- 
^n ,  qui  Çc 
nia  qu'on 
lix  aunes , 
font  fignez  . 
esfc  Con- 

l'a  dit  .aul^ 
ui  lies 'on 
our  en  £d-  ' 
lez  *(fmi» 
la  Ciuni-, 
lemcnc  te- 
a  liAe  des 
Uîtxesdes 

redît  de  il 
tt<f-^eritS 
foa  Seiz- 
fen^ent  de 
Ile  4tntusy 
ùts  &  rai- 
le  kt  Ser* 
>its  par  ^ 
cl  eftime 
>arceqii'en 

S)tton  a 

:on 
»rc 

e  de  Me. 

fî^nen- 
ar4ucol, 
;landiileii- 
Oclks^ac 
ors .  care- 

ic»i  le  d?'^ 
ne.  tpBces 
ict  &iàns 
ufts  ,  pi- 

cntgoSv 

»  guittir. 

une  lim- 

wnOTon* 
otâlexa- 
nanicdcf  ; 

Ie$,il£at 
'  gnifift 


JCi  O  Vt^ 


% 


* 


ESC 


ESC. 


< 


^ 


lïgDiie  oaÎMirMiH»,  parce^  let poorceant 
(bac  fujett  i  avoir  de  ces  rameurs  («os  la  gor^ 
ge ,  Ac  ceux  qoi  mangent  de  Uvrckatr  y  odc 
aufli  plus  de  difpoficu>n. 

B/c.aoiiÎLLis.  Le  Roi  de  Fiancie  'joaïc  du 
privilège  de  toucher  les  MfttmflUt.  Levene- 
rablcGuibecc  Abé  de  Nogcac  a  die  il  y  a  tfoo* 
ams  que  le  Roi  Louis  je  nos  toocnoir  les 
jinmtlUt.  Il  ajoure  qnip  'le  Roi  Philippe  l.  fi>n 

,  père  ufoit  de  ce  priTuege,  mais  que  quelque 
crime  le  lui  fit  ptrdfre.  Il  dit  aum  que  le  Roi 
d'Angleterre  coudioic .  au/&  de  ion  temps  ,<& 
anjourd'huy  il  prétend  avoir  le  même  droit, 

•  -comme  il  prétend  avoir  celui  de  (t  dire  Roi 
de  France.  Raoul  de  'Prudles  en  parlant  au 
Roi  Charles  ciàquiénie»  auquel  iljdedia  fa  tra- 
dudion  de  la  cité  de  Dieu  lui  die  expreiTe- 
ment,  V»t,  irutmeUrt ,  S  vmt  mtêt.  ttÙêVtr* 
tm  (3^/«M?j0Smr«fMi  vms  #)>  dnm^t ,  ^  sttri' 
hué*  it  DUMnjMvmi  fitifti  mirmcûs  tmvi- 
trtvîittêUts/ppmêdêtirfit^ftrtts  fn»  vmu 
Xsrijfés  itm«  trtt  ImriU»  mëUdJ*  fmi  s'»fptl- 
U  Us  EeréÊtftUt ,  d#  JsfiêtUt  mil  sutrê  frj>»f* 
$tnU»  M  ftiugmîr  ktrt  vtms.  Etienne  de  Con- 
ci  Religieux  de  Cocbie  qui\  vivoit  en  i4Qa  Se 
qui  a  écrit  une  Hilloire  de  France  qui  eft  dans 
-  les  mfT.  de  la  Blblioteque^c  S.  Germain  des' 
prés  fous  le  numéro  5  xo.  rappone  les  ccremo- 

.  nies  qt^e  le  Roi  Charles  VL  Qbfervoic  en  tou- 
chant les  MgrtmtlUt.  Aplrés  que  le  Roi  avoit 
entendu  la  MeiTe,  on  appotcoit  un  vafe  plein 
d'eau  &  TaMajefté  a/anc  fait  Tes  prières  devant 
l'autel ,  touchoit  le  nul  de  la  main  droite ,  & 
le  lavoit  dans  cette  eaù  &  les  malades  en  por- 
coient  pendant  neuf  jours  de  jçuue  qu'ils  ob- 
fcf  voient.  Mathieu  Paris  dit  queU  oenedic- 
tion  que  le  Roi  fait  en  cette  ocf  aff^  a  été  in- 
troduite par  le  Roi  Saint  Louïs.^  ^ 

£rCROU£R.v.aâ.MNKi^  cmetrî^éMrt 
tmfi»d$tkd$tm  trgmftmUrU ,  rifmt  nemem  ht  sl- 
kmm ,  im  €Mmm*ntmri$im  cme»rmritém.  Charger 
nnlGeolier  de  la  perfonne  d'un  prifonnier,  en 
écrivant  fur  fon  regltre  par  l'dmder  oui  l'ar- 
rête lacauiê  pour  TaqucUe  il  eft  erapnfonné.« 
&  par  quelle  autorité  ou  ordonnance.  Il  eft 
deftèndu  feverement  aux  Geôliers  de  détenir 

2[ui  que  cefoit  faus  éacéerméyic  de  faire  dés 
croùs  fur  des  feuilles  volantes.  Cujas  éftime 
que  ce  liaoc  vient  du  Grec  iys^ir»  ,  c'efl-i-di- 
rê,  MMÂTM,  &  Ragueau  aucontaire  Actm*^ûm^_ 
qui  (vffàkctximilntf  Uhtrma ,  miftum  f»ctr«. 
Mais  U  eft  plus  naturel  &  plus  railbnnable  de 
le  Étire  venir  de  ky»(«Mr>  dont  les  Grecs  fe 
rontfctvis  pour  fignifier,  enfbn^,  ficher  de- 
dans avee  tmiit  Ac  en  éaprant  comme  lorf- 
Qi^n  fait  entrer  un  doùdea  cognam,  en 
fn^pant  avec  te  maneau. 
E  f c R  oii  i  ,  B x.  part.  pa£  &  adj.  WjtUim  in 
isU>H0  cMvgraHmu. 

£  f  C  R  O  U I  It.  V.  aét  Imlmm».  H  fe  dit  des 
inctaux, ,  &  c'ejd ,  les  battre  à  froid  ,  pour  les 
condcnférflfe  len  tendre  plus  fermes,  ahn  qu'ils 
fa/Tcnt  reilbrt.  C'ell  aul&  un  terme  de  Mon- 
noye,  qui  fe  dit  des  pièces  qui  fortent  du  mou- 
lin, parcequ'alors  elles  font  étrmut. 

£  f  c  a o  vï,  ï  E.  part.  Se  adj.  T^ifte  de  Mon- 
nojre.  InÀHratus ,  êhdurstiu ,  tUm/sim.  Il  fqf  dit 
de  l'or  de  l'aig^t  ficdu  cuivre,  quand  on  Ta 
battu  long-temps  à  froid.  En  Cotte  qu'il  fiid'e 
.leâbrr.  On  ledit  auifi  des  pièces  de  Monnoye 
durcies  à  la  lôtcie  du.moulin«&  qu'il  fiiut  m- 
re  recuire.  , 

£  f  C  R  O  U I S  SE  MENT.  f.  m.  Terme  de 
Monnoye.  Okdmmti:  Endurcilfemeu  qui  «ur- 
riv^anx  pièces  monnoyées  par  la  fbt^  com- 
prelfion  qu'elles  ont  foumnce.en  les  marquant. 
On  le  dit  aulfi  chez  les  Ardlkns  de  tous  les 
métaux  qu'on  a  «ittus  k  froid ,  comme  de  toù- 
xes  les  pièces  qui  emrene  dans  lèf  Horloges  , 
dej;eUes.  qu'on  employé \dans  les^nftrumens 

,  .^  de  Mathématiques  ific  fur  lesquelles  on  veut 
'^  avoir  det  divifions  juiles. 

E  f  C  R  O  U  L  E  ME  15?T.  f.  m.  Eboulemem  de 
eertcs,  d'édifi&s  qui  ne  fqnt  pas  foutenns.  Cm- 

SfCROULER.  v.aa.  Çbranler  jnmu  Eure' 
^  choir,  Cme/UtriyqmsfÊrt  ,  «jtÊSttfiumr.   Les 
krcmblemens  de  terre  étrmUm  les  plus  foli- 
desbâeimens.  Après  une  vingtaine  de  volées 
de  canon  tout  le  baftioas'/crMik  « 

£  f  C 1^  O  U  T  £  R.  T.  aa.  Oecr  U  cioâiê  dn 
paia ,  le  coupper  mâlptopreaeiic.  Dttttgtf , 


''  êxhmH  tvwâmm.  On  dego&ce les  gens ,  quan# 

on  MmdM  U  ptia. 
E  f  c  a  o  u  T  a.,  âp.  paît,  le  adj.  Cmftâ  mh 

dMitU. 

S  f  CRU,  VI.  mi),  C'eft  uneépithese  qu'on  don<- 
ne  auxjlbyct  9c  aux  toiles  quin'onc  jamais  été 
nu>uillécs.  Cmdmt.  Il  eft  defFcndu  aux  Tàpif- 
fiers  de  doubler  les  eapidéhes  de  toiles  étnët, 
parce  qu'elles  firrcei^ene.  Les"helles  étoffes  fe 
font  de  foje  cuice  ,  Se  les  petites  de  foye  €më 
ou  éanig.  Il  eft  feveremem  deffendu  de  mê- 
ler la  foye  aiiee  avep  la  foye  4tmé.  On  die  auf- 
fidufil/msi 

E  f  C  U.  £  m*  Pièce  de  Monnoye.  tcuhtm ,  inm»> 

■  mm^numifimM.  L'iinsde  France  d'argent,  vaut 
d'oidinaire  foixinee  fols  :  c'eft  à  ce  prix  quefè 
reduifent,  en  comptant,  toutes  les  autres  mon- 
noyes  d'or  de  d'argem  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
iiû  kUme^  &  qui  eft  a  quelque  choie  prés  ,  la 
même  chofe.qu'un/i«f4»f««,  une  rtmlê  ou  pièce 
de  huit  f  une  riehtdéUU.  En  1^41.  lé  Roi  or- 
donna la  fabiicaripn  d'une  noujrelle  monnoye 
d'atgenr  (bus  le  nom  àKLmi»  itmgnt ,  ou  de 
pièce  de  ^o.  fols.  C'eft  ce  qu'on  nomme  com- 
munément itu  kiMHe.  Le  célèbre  Varin  en  a- 
voit  £ut  les  coins  ;  ainfipar  tout  od  il  eft  par- 
lé d'/rMavanr  1^41.  il  faut  l'emendrede  l  tcm 
d'êr.  Voyez  les  divers  changeniens  du  poids,  & 
de  la  valeur  ,  &  de  la  fabrique  des  #>««/  dans 
le  Tràitté  Hiftorique  des  Monnoye  s  de  Fran- 
ce par  Mr.  le  Blanc ,  00  a  augmenté  de  temps 
en  temps  le  prix  de  l'écu.  Prelèntemcnt  en 
170 1.  au  mois  de  Ju^lct  l'/r»  ^/mk  vaut  yS. 
fols. 

E  f  c  u  n'  o  a  ,'eft  une  monnoye  d'or  qui  a  eu  di- 
veife  valeur  Iclon  les  temps.  Il  a  valu  Je  plus 
'  ord|inairemem  1 14.  fols  ,&  le  demi  écm  d'or 
57.  fols.  On  n'en  voie  plus  nuinrenanr.  U  doic 
être  du  poids  de  t.  démets  x  5.  grains.  Il  y  en  a 
yt.Sc  ['  au  marc  Ils  ^nc  au  titre  de  X). 
carats  au  remède  d'un  '^de  carat.  Sous  Char- 
les V I.  on  fit ^  des  écm  \ftr  emmmn.'  qui  va- 

.  loienr  ai.  fols  fix  deniers.  On  les  appelloit 
ainfi  ,  à  caufe  de  la  couronne  qui  étoit  lur  Vé^ 
eu.  On  fit  au/n  des  éem ib#«MN»i,ainfi  nommez 
i  caufe  du  heaume,  ou  cafque  oui  étoit  fur  Vé- 
€U.  On  appelloit  éeus  émfii*ii,  des  tfus  de 
France  ou  d  y  avoit  un  petit  foleil  k  Huit  rais, 
qui  étoit  du  poids  de  deux  deniers  17.  grains, 
valant  33.  fols  tournois.  En  147J.  lôusLouïs 
XI.  ce  (bleil  étoit  marqué  au  demis  de  la  cou- 
ronnc.Mais  ce  mot  d'ieufil  ne  vient  pas  iyi/#, 
comm^  croit  Bodin  avec  le  vulgaire  ,  mais  à 
filidêf  comme  prouve  Frehcrus.  On  £aifoit  au- 
trefois toutes  les  cotiftitutions  de  rente,  &  les 
cAimations  en  /ns  imrftl.  Sous  Louis  XII. 
on  i  battu  det  itui  au  porc  epi.  Il  /  en  avoit 
deux  q^ui  fervoient  de  fupporçs  k  IVm.  Du 
remps  de  François  I.  on  noriqua  des  iem  imr 
àUfrUmsudr»  ,  où  il  y  avoit  deux  falaman- 
drcs  âcôcé  de  Vécu:  Le  prix  de  ces  écm  varioic' 
félon  les  di^trfes  conjonâutes.      (     /  *"'**' 

On  a  commencé  k  appeiler  écm  '/«r,  des  denien^ 
d'or  qui  fiirem  fbrgez  l'an  13  3^.  q|u  pcfoiene 
30.  grains,  &  valoiene  ao.  fols,  a.caufe^ue 
Phinppp  de  Valois  y  écoie  reprefeneé  armé , 
&  s'appuyaîie  fur  TEcu  de  fes  Armoiries ,  fcnié 
de  fleurs  de  lys.  Ce  fom  a  pafRf  depuis  aux  au- 
tres monnoyes.  Les  anciens /tm  ne  valoient 
qi(e  X7.  fols.  Mr;  le  Blanc  prétend  que  Philip' 
pe  dt  Valois  n'eft  point  l'auteur  de  cette  mon-^ 

noyé,  &  qu'elle  V<>^'co'>^°'^^*^  ^^  France  dés 
le  règne  de  Louiw^VII. 

Un  million  d'or,  cibft  un'  million  d'/ns/,  ou, trois- 
.millions  de  livres.  Qpahd  les  Médecins  Or- 
donncnr  le  poids  d'un  «Vw  de  quelque  drogue, 
on  entend  le  poids  de  nôtre  éeu  d'or,  qui  eft 
unedragme.£nLaeinyîa|Mm,&yhfMhAM  «#- 
rèum.  '        .       \ — 

On  appelle  /nu  Û^Ux^  de  fauxi^aw  jettez  en  (k- 
blerdes#^i  finmm. ,  ccude  où  on  a  mêlé  au 
milieu  quelque  auore  matière. 

^^ft  d^é^t-zété  une  monnove  d'argent  cy-d^* 
vaut  fore  en  vogue  ^  qui  valoit  le  quah  d'un 
^ Jeu, ou  15.  fou. i&^cbmme  elle  fôc  depuis 
hanâéeà  itf. (bkTcehi introduifît  leiiomdV- 
em  fMff f ,paréequ'ttn  éeu  étant  payé  en  ptuns 
d'eau  valoir  ^4.  fbls,  8c  k  caufè  que.  ^  épices 
des  Jfiges  fe  pajoiene  en  ^mur^t  tfécuty  on  a 
conkpré  cette'  eTalttaeion;ufqu'Âptefenc ,  ^e- 
fbrec^u'en  quelque  monnoye  qnon  les  paye 
les  ism  d'épiccs  raient  j  .liT.4.C  oa  ^«fMrr <. 


Ondicprombialement .  qu'un  homme  n't  pat 
vaillant  un  quart  d'iem  \  pour  dire  qu'il  n'a 
poine  de  bien.  On  die  au  contraire  \  qu'un 
homme  eft  le  p«re  aux  iem$  ,  qu'il  a  des  icm 
moifis  ipour  dire,'que  c'eft  un  riche  avare,  qui 
a  bien  de  l'argciu  cache.  On  die  aufil,  qu'il  a 
des  ism  k  remuer  a  la  pelle.  On  ^  encore  , 
Vieux  amis  0c  vieux  iem.  Qn  die  aufli  de 
ceux  qui  furviennene  en  une  comp<^nie ,  & 
Qu'on  n'aetendoic  pas  ,  Voici  le  fsfte  de  nôae 
icu.  On  dit  auffi ,  Cela  ne  lui  fait  non  plus  de 

feur  qu'un  ieu  k  un  Ayocat, 
eu.  f«m.  Ancieimeannc  defcnfive  faite  en 
forme  de  bouclier  léger  ^  que  la  Gendarme- 
rie qui  combatioit  avec  la  Lance  pottoit  au- 
trefois au  bras  ,  le  fur  lequel  on  peignuie  des 
'Armoiries ,  ou  des  devifes  dans  les  ;oûccc  Se 
tournois.  Set$tum, 
Ce  mot ,  félon  Nicdd,  vient  du  t»àn  feutum ,  5c 
le  Latin  (hi  Grec  r»ir^,  qui  (îgnihe  rMiV,par- 
ce^uc  les  premiers  boucliers  écoieht  £ucs  de  ■ 
cmr.    Or  ce  fom  les  icwi  d'Armoiries  qui  ont 
été  eraniportez  fur  les  monnoyes.  '         ^ 
£  f  c  u ,  terme  de  Blalbn,  eft  le  champ  où  on  po- 
fc  les  pièces  Se  les  meubles  des  Arnioiries.  T*/- 
ftr»  leueiUtu^  Il  eit  de  figure  quarrée,  k  là  rc» 
ferve  que  le  côté  d'embas  eft  un  peu  airondi, 
&  a  une  petite  pointe  au  milieu.  L'#m  des  til- 
les eftpoféen  lofange. 
VEeu  eft  appelle  de  divers  nom^ ,  fuivant  fes  di- 
vifions.  L  Leu  udêxtri ,  eft  quand  ^ ligne  per- 
^  pendiculaire  qui  divifc  r£f«  eft  fur  la  droite 
aueietsde  YEeu\  Vefmèfiri,  quand  elle  eft 
fur  la  gauche  «  le  tiercé  en  pal  ,~quand  elle  eft 
double  ,  &  divife  tout  VEcu  en  trois  panies 
égales.  Elle  fait  {c^mUSc   [cvergeté  ^  quand 
elle  eft  multipliée  k  diftance  égale  au  nomijre 
de  fix,  de  hme  ou  de  dif  pièces.  La  ligne  ho- 
rifbntale  (ait  le  chef,  quand  elle  occupe  là 
tierce  panie  d'enhaut  \  la  pleine ,  quand  elle 
eft  en  bas  '%a  tiers  de  i'Ecu.  Quand  elle  eft 
double  fur  le  milieu  k  diftance  égale  des  cx- 
tremitez,  elle  fait  la  fafce;&  le  ti^cé^  en  faf- 
ce.  Q^and  on  la  multiplie ,  elle  fait  Me  frfcé\ 
&  le  hurreié,  quand.il  y  a  huit  oU^dix^erpaccs  . 
égaux  014  plus  i  les  truuilesy  quand  le  nonit>rc 
en  eft  impair. .  La  liene  diagonale  du  droit  du 
chef  au  gauche  delà  pointe  fait  le  trun^bé  :  « 
lacomrairc  fait  le  doublé.  Si  on  les  double  i 
diftance  égaie ,  l'une  faitle^My^,  &  .Icticr- 
(éea  bandev&  l'àutrcia  burre ,  &  le  titrée ^ca 
baae.  Enmultiplianr*la  première  ,  on^^t  le 
bsadé  8c  'le  ctttieé  :  8c  en  multipliam  la  fecon-  ' 
de,on  fait  le  ir4W&  le/nrvfit/if. 
Les  aueres  divifibns  de  Y  Eeu  fonc  écâktelé  ^ctu-^ 
tr'iemttté-,  t»  ubime ,  8cc,  Voyez  les  à  leur  orr 
drc.'V Eeu  de  France,  d'Orléans  ,  8cc.  h^cis 
ou  le  Ptumeeum  eft  une  marque  de  la'mcdio- 
ère  Nobleife  ,  qui  appaniene  aux  Châtelains  . 
8c  atutrEcuyers,  au  heu  que  la  Eutmiére  eft  la 
marque  de*  la  haute  Chevalerie.   On   trouve 
•*  des  mtuques  que  les  bourgeois  ont  porté  des 
Mme  ilVaplus  -^e  400.,, ans,  &les  Marchands 
enlbne  en  polfeifionmêàie  en  Allemagne.  Les 
anciens  fnwr  éeoiene'ovdinairement  couchez 
V  &  inclinez  i  mais  on  a  commeneé-èHes  dref> 
fer,  quand  on  a  mis  an  deffus  '  des  couronnes. 
Les  Ecm  des  François  étoient  autijefois  trian- 
gulaires, &  ce  n'eft  que  depuis  unfiecle  qu'on 
les  a  frit  quarrez  avec  une  petite  pointe  par  le 
bas.  LesEfpj^ols  les  ont  tout-à-fait  arron-  . 
dis  aufli  par  le  bas.  Ceux  des  Italiens  font  la 
plupditt  ovales,  fie  ceux  des  Allemands  en  car- 
.  eoucues  P.  M  E  N  s  s  T  ai  s  a. 
E  f  c  u  de'Cartier.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  d'u- 
fj^e.  On  appelloit    chjttirel  ou  chantcau  le 
bas  d^un  fceau.  Efc$ide  cutht  ou  en  chante], 
car  c'écoic  la  même  chofe,  c'étoic  un  #/rM cou- 
ché fur  le  c6cé,  eels  qu'on  les  portoit  fous  le 
-    bras  gauche.  ^  * 

Ef  CUAG  £.  .f.  m. Terme  de  Coutumr  C'eft 
un  droit  ou  fcrvice  de  Chevalier,  que  dans  les  . 
vieux  ticres  'on  j^pelle  firvitium  feuti.  Il  fi- 
gnifie  aufli  le  droir  que  l'on  paye  p  oùr  s'exem- 
pter du  fervice,  ou  pour  faire  fervir  un.aurrc 
.    a  fa  place.  àâmme^UemtelMre.  è*pufMt  «ftrA, 
E  f  Ç  U  B I E  R  S.  f.  m.  plur.  Terme  de  Marine. 
Ce\fi>pt  les  trous  par  où  paffenr  les  cables  des 
Taifièéiix ,  8c  paiticulierement.  ceux  qui  fonc 
veo  l'avant  à  basbocd  Sck  ftribord,  qui  fer- 
▼ent  k  OMMiillerac  âfiler  le  cable.;  A  Ma^« 
le  on  Its  appelle  «rir«.0<;i«tf. 
SrCUJI  IL.LawlCodw(qui  eft  dans  U  met» 


/ 


h 


.V 


,/' 


) 


7 


f*      ■ 


'\y 


■•/ 
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&  contre  lequel  un  yaiffeau  (c  peut  bcifor. 
Sfopulm y  rupti.  Cet  écMtil  cft  dangereux,  il 
cd  à  flenr  d'eau.  La  mor  des  Maldives  cft  dif- 
ficile à  naviger ,  elle  ell  toute  pleine  d'écmiis. 
On  le  dit  aum  des  bancs  de  fable  qui  font  te- 
preicntcz  dans  des  cartes  arec  des  p(f(nts. 

Ce  mot  vient  àcfiâgiio  Italien ,  ou  de  fcoUmm , 
terme  de'  la  balle  Latinité,  ou  plutQcdcy?»- 
pului ,  comme  ccil  de  ûêulMj.^ 

£  I  c  u  E  I  L  ,  fe  dit  ftgur^ment  en  Morale  ,  des 
chofcs  dangcrcufcs  qui  peuvent  faire  fuccom- 
bcr  l»  vertu ,  ou  ruiner  quelque  dclTein.  Le 
mo.ide  eft  une  mer  pleine  à'tcutlli ,  d'oca.- 
lîonsde  péché.  La  haine,  &  la  flatterie  font 
des  fcmèils  ott  la  vérité  fait  naufrage.  D  i  l  a 
Ro  c  H  LT.  L'amour,  &  l'ambition  Ibnt  des 
écmiis'oà  Ip,  plupart  des  feinnies|(ê  perdent 
VasçoncÎlle.  Cette  place  ftit  un  gftttil 
où  le  perdit  la  réputation  de  ce  General.  La 
beauté  a  lou>cnt  été  ï'écustl  ûclz  faselTe  la 
plus  auftere.  $'t.  E'vr.  Les  Philofophes  ont 
cux-mcmcs  quelquefois  fait  naufrs^c  contre 

'  VécHetl  qu'ils  avoient  montré  aux  autres,  Id. 
Les  Stoïciens  prctendenr  que  l'ame  du  Sage 
doit  être  r/rMr/7  de  tgutes  les  paflîons.  Vill. 
Xes  pafTions  q^inous  emportent ,  font  Vée$t«H 
ordinaire  de  la  oienfcance.  B  i  l  t.  Si  le  zélé 
fçrvcnt  foutient  Ici  vertus  ,  il  en  edauni  très- 
fou  vent  Vécueil.  D  £  V  I  L  L  II  ell  difficile 
de  fauvef  fa  vertu  des  écueîlt  de  la  Cour. 
B  o  I  L.  La  vertu^efl  YtciuU  de  l'envie. 
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SoHs  un  cétltnt 
étucils. 


trompeur  le  monde  À  mille 
Théo. 


Vous  fmvrez,  le  pwtf  de  l'aveugle  firttSie  \ 
L»  foule  des  Meros  y   fttelle  trmim  nu  cer- 

cuetly 
S'onf  pu  votés  ^«rentîr  de  ce  Juperhe  écueil 

X  A     S  IT  Z  É. 


Etmarf 


Dffieur ,  va  pâlir/fur  la  Bible , 

les  ccueils  de  cette  mer  terrible. 

F  o  1 1. 

E  f  C  U  E  L  L  E.  f.  f  Utencile  de  table ,  ^it 

.  pUt  fans  bord  qui  fcrc-^ordinaire  k  proMte 
un  bouilldn,  ou  à  préparer  du  potage  pour 
quelqu'un  en  particulier.  Scutflls.  On  liiit  des 
ecueUes  d'argent,  de  vermeil  doré.  Une  écuelU 
couverte,  unc/cstelle  d'érain*,  defayance,  de 
bois ,  &c.  Une  écueile  à  orillons.  Quand  on 
dt?nnc  de  la  fouppe  aux  pauvres^  ils  tendent 
chacun  leur  écsulle.  Ce  pauvre  homme  a  été 
réduit  à  l'écuelle,  à  l'aumône. 

Ce  mot  vient  de  fcutella ,  parcequ'elle  étoit  crcu- 
féÇjCn  forme  de  bouclier.  N  i  c  o  d.  Boret  te 
dérive  de  «r/^fi/iKf,  qui  efl  une  elpece  de  c^^Âm, 
parceque  les  premières!  ont  été  ^ites  de  ce 
bois ,  qui  eft  moins/ujet  à  fe  fendre  que  les 
autres.  Il  vient  plutôt  du  langage  Celtique  pu 
Bas-B^^n ,  QÙ  fcudel  lignifie  écueile  ,  ,8c  fcu- 
dellmt  une    iculée. 

£  f  c  u  E  L  L  E  ,  dans  les  anciens  titres  en  latin 
fcutella^  i'c  prend  pour  leflrojt  des  pauvres 
dans  les  biens  du  ^oi ,  «f  forme  de  deiher  à 
Dieu  &  d'aumône.  Hugties  Ciapct  iccorda  l'ef- 
curelle  ou  écueile  aux  pauvres  ^e  Poi/fy  &  de 
Gambais.  Louis  le.  jeune  pei-mit  l'an  1173. 
aux  pauvres  infirmes^He  Corbeil  de  prendre  le 
droit  à' écueile.  Scuteïlam  in  omnibus  'Opptrt- 
dlctis  ipfiuicafirl,(jjrde  omni  re,  futdad  illmun 
ufitm  pertînety  ér  in  Des  y  (^  ià  ncfira  manu  efi. 
Reg.  des  charte^  du  Roi  67.  aâ.  46  j.  &  c'cft 
peut  être  de  là  que  les  Archers  des  pauvres  font 
encore  aujourd'hui  appelles  Archers  de  V écueile. 

£  f  è  u  E  L  L  E  ,  fe  dit  encore ,  d'une  plaque  de 
fer ,  fur  laquelle  tourne  le>  pivot  du  cabellan 
d'un  vailTeau.. 

E  f  c  u  E  L  L  E  ,  le  dit  proverbialement  cn«  ces 
phrafes.  Quand  on  s'anend  àr/«M«/i^d'aucnii, 
îbuvent  on  dîne  mal.  On  dit  aufC ,  que  dans 
une  maifon  il  n'y  a  ni  poc  au  feu  ,  ni  écuelles 
lavées  ;  pour  dire ,  que  tout  y  eft  en  defordxe. 
On  dit  aufli ,  qu'on  y  a  mis  tour  par  écuelUt  ; 
pour  dire,  qu'on  y  a  fait  une  grande  débauche, 
qu'on  a  inangé  tout  ce  qui  y  étoit.  On  dit 
aufll  d'un  homme  laie  &  mal  inis ,  qu'if  eft 
propre  comme  une  écueile  i  chat.  On  dit  aufli, 
qu'on  a  rogné  foh  écueile  1  pour  dire , .  qu'on 
lui  a  recranché  les  gages,  les  appokitemens , 
ion  bien*  Ondic  aulfi  de  celui  qui  a  beaucoup 
iierité ,  qu'il  a  bien  plu  dans  l'on  écmlU.  On 
appelle  les  Archers  de  l'Hôpiul  Qcnexal ,  M 


£  f  c  u  R  L  L  c  ,  d*cau.  f,  f.  CtSt  U  plaMc  qu'on 
appelle  umbilicut  vnttrh  ,  cm  ettyUJÎm  «■' 
tUMtieM.  . 

El^CULEE,  puECUEL^E.  f.f  Ce  qui 
eft  conccnn  dans  une  écueile.  éemetla.,fuiuh 
tum  emplt  jcutt^.  On  a  ordonné  â  ce  con- 
valefcent  ae  prendre  tous  les  matins  un  éeulée 
de  lait. 

E  f  eu  I S  S  E  R ,  Voyez  E  c  u  i  »>t  ». 

EfCULER.  V.  aa  Corrompre  fà  chaalTure 
par  le  derrière  ,  enforte  que  les  quartier^  s'a- 
baiifent  &  débordent  fur  le  talon.  Ral^elais  met 
entre  les  plaifî^s  &  les  jeux  de  Pantagruel ,' 
A'écuUr  fes  ibuliers.  Qn  difoit  en  ce  tems*li 
acctUUr. 

EfcuLié,  ^E.  part.  &  adj.  Souliers  éeuUs. 
Bottes  éculéet. 

E  f  C  U  M  E.  f.  f.  Excrément  Manc ,  &  le^er  i 
bouillon  de  reau,ou  de  quelque  liqueur  agitée, 
iUi  échauffée.  Spuma.  Pendant  la  tempête  on 
voit  beaucoup  è' écume  fur  les  flots ,  IC  fur  les 
rivages  La  meilleure  bière  cil  celle  qfii  fait 
beaucoup  ^écwmty  de  mouffe.  Les  Portes  feig^ 
nent  que  Venus  ell  née  de'  Xécume  de  la  mer. 
Apres  une  grande  agitation ,  la  iher  eft  toute 
blahchiiranre  à'écume.  BoUH.  Il  y  avoit 
de  grandes  baleines  qui  faifoient  blanchir  la 
mer  6'écumef.  A  B  i  A  N  c. 

Le  *uent  avec  fureur  dans  let  voiles  frttmf\ 
La  met  blanchit  W'écume,  (^  /'Wr  au  loin 
gênait.  ,  BoiL. 

Ce  mot  T  icnt  du  Xatin  'fpuma'.   M  9  N. 
£  f  c  u'M  E  ,  fe  dit  auHi  des  imputerez,  du  corps 
liquide  bouillant ,  qui  s'élerem  fur  la  furface 

Iiar  le  mojHp  du  mouvement  que  leur  donne 
a  chaleur.  *I1  faut  ôtcr  Vécumtj^n  pot»  quand 
il  commence  à  bouillir.  Le  fucre  jette  oeau- 
coupd'^rifXM.  On  levé  r/riMM  des  fyrops  &. 
des  confitures. 

E  f  c  u  M  E ,  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  fort  de  la  boo> 
che  de  l'homme,  ou  de  la  gueule  des  animaux, 
quand  ils  font  en  colère ,  ou  agitez  de  fureiui 
c'eft  une  matière  humide  ,  empoulée  ,  & 
blanche.  V/ltcume  d'un  homme  enragé  ell  ve- 
nimcufc  &  donne  la  rage.  C'eft  un  bon  figne 
à  un  cheval ,  quand  Ion  mords  ell  toujours 
plein  d'/rMMw.  Fnna  ferox  J^umsnti»  mandie. 
On  dit  que  l'aconit  efl  venu  de  Vémmt  de 
Cerbère. 

Les  Ouvriers  appellent  anftl  mâchefer ,  Xéeumt 
de  fer.  "Ecume  de  fd  te  'de  nitre.  Voyez  Sel 
&  N I  T  a  s.      t. 

L'Ecume  d^  mer  y  eft  une  concretion"qu*on  trou- 
ve autour  des  fiantes  qui  croillcnc  dans  la 
met.  Il  s 'en  trouve  aiidî  dans  les  marais  falez 
auprès  des  rolèaux  8c  des  aïkres  herbes.  On 
appelle  Véckme  dé  mer  y  alcyoniumy  parceque 
les  oifeaux  nommeï  alcyons ,  font  leur  nid 
fur  l'amas  de  cette  écttme  qui  flotte  fur  la  iner. 
Selon  Diofcoride  il  y  en  a  de  cinq  fortes ,  une 
-qui  eft  verte ,  pelante ,  rell^mblantè  à  une 
éponge,  âpre  au  goût ,  8c  d'odeur  de  poiHbni 
une  autre  qui  tft  j^ufli  lemblable  1  une  éponge, 
mais  cavernenfc,  9c  légère,  tetitant  i  l'odeur 
de  là  moufle  de  mer  dite  sig»  i  la  troifiéme 
eft  &ite  comme  de  petits  vers,  nuis  elle cfî 
plus  rougé  que  les  autres ,  c'eft  celte  qu'on  ap- 
pelle alcjmum  Mylefiamem  :  la  auatnéffle  ref- 
lemble  a  la  laine ,  mais  elle  eft  fort  légère , 
elle  a  plufieun  cavitez  }  &  là  cinquième  eft 
Êùte  en  façon  de  champignons ,  te  n'a  aucu- 
ne odeur.  ' 

Vefcnmê  d'atgeme,  n'eft  autre  choie  que  la  liuu- 
ge  d'argent.  Voyez  L  i  t  a  a  o  1. 

Vtfcum*  de  plomb  eft  une  fiimée  que  ictte;,Ie 

idomb ,  quand  011  retic  d^l'ean  froide  delTus, 
orlqu'il  eft  fondu  ^  encore  chand*  Ob  la  te- 
Icueillefut  une  jplatine  de  fer.  Diofcoride  dit 
qu'elle  eft  fort  oiaffive,  jaunâtre ,  8c  Inifânte 
comme  ferre,  noudaifife  à  roifi^te ,  &  qni  ref- 
fenûile  fbdrent  1  de  l'émail  rané^c  dimtences 
lignes  &  couleurs.  ' 

£  f  C  U  M  £  R.  T.  aâ;  &  Aeot.  JcHct  der^conc, 
S/MMMv».  ,Le  vin ,  la  biete  ft  tonce  iuae  It- 
qneiKqui  fermente ,  /rMnv.  Le  pot  a  éatlmé 
touc  Teul  )  c'eftPà-^dirt,  il  n'y  a  ^etfonnequi 
aie  eu  foin  d'en  tirer  récnibe.  Le  mkl  éttme 
bcmcoup.  On  dit  j'nn  homme  (opLt^  ^oloe. 
Il /niaM  conunean  rerrar.  Un  Cttifiiiiei  doit 
«Toir  loin  à'éemm  le  pot  :  eit*C«  caril  fàgoi:^ 
fié,  Ocer  fécume  ,  dkf^tmim  9  9*f^mm$^  ; 


f^tmt^tli  9JtS9TIMM*- 
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hfevutt/y  en  termes  de  Fanconnerie,  Ce 

dit  quand  l'oifeau  pa£fe  fur  le  leune ,  ou  fut 

.   la  proye  fini  s'atréicr.  Ee^mer  la  rcmife,  c'eft 

nkd  il  P^^  (va  h  perd|U  qu'il  a  pouflee 
le  buMon.  Il  fç  du  aufli ,  quand  l'oilèail 
épie  le  gibiit  qoe  let  chiens  lèvent  pour  cou» 
rudeffus. 

£  f  c  V-M^  m. ,  fignifie  «iiffi ,  Pirater ,  voler  fur 
la  nier.  taÎMtarg  "  piratlesm , .  tatrocinium  ma- 
rithmm  exenert..  Les'  Corfaires  d'Alger  vont 
iemmtr  les  mers  du  Ponant ,  du  Levant.  Les 
Corfaires  ne  cefCncnc  à'éeumef  tontes  ïe%  côtes, 
le  de  faire  milles  ravages^  V  a  u  o. 

B  f  c  V 111  IL ,  fe  trouve  en  quehjnes  Acteurs  , 
dans  une  fignification  amve  i  pour  dire  , 
£xluler,. faire  éclater.  MalkcflMi  s'en  eft'fervi: 
Racah  a  dit,  Les  flots  en  itmmmt  leurs  rage: 
Et^lainard , Xc^'écmot  (a fiucar.  On  peut 
douter  fi  ces  exemples  font  ï  imiter. 

E  f  c  u  M  1  n ,  fe  dit  figurémcnt  eii  choies  mo- 
rales i  pour  dife ,  Prnidre  le  meilleur  d'une 
afiàire  (  extraire  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les 
,  livres ,  8c  fe  l'appliquer  }  aller  en  diver^/te- 
duits  pour  y  attraper  quelque  fecra ,  &(  en 
faite  (on  profit.  Ecumer  un  héritage  i  ituMur , 
des  nouvelles. 

£  f  c  u  u  ^  ,  ix.  pan.  paff.  5c  adj.  Exfimm- 
iutf  dejjmmatiu. 

£  f  C  U  M  E  U  R.  £  m.  Qui  écume.  PsrufiAu. 
Il  fe  dit  particulièrement  en  Morale  des  écor-     v^ 
nifleurs  ,  qui  'vont  dans  les  maifbns  voir  ce 
qu'il  y  a  dans  une  marmite  quand  on  récume, 
pour  après  en  venir  manger.^,^ 

EfcUMEtra  de  Mi  a.  nrxe y  Ccnrfaire; 
Hrmta  y  mdritimou  prad*.  Quand  on  peut  fe 
failir  d'un  Ecumeur  de  met  il  eft  pendu. 

£  f  C  U  M  £  U  X  ,  1  vs  e.  adj.  Qui  jette  de 
l'écume  ;  qîii  eft  plein  d'écume.  Spumofus , 
fÈoemêtUy /fuma  tUffit^s,  Lç  fucre  8c  le  miel 
K>nt  bien  plus  iaimeux  que  le  vin  ni  la  bierc. 
Ce  mot  efl  plus  propre  dans  la  Pocfie  que  dans 
la  profe,  Du  Rhin  fend  les  flots  Êtumtmx. 
B  o  I  L.   Le  Tigre  écumestx  8c  bruyant. 

jamais  du  Thermodon  le  rivage  écumeur  , 
Ne  vit  tant  de  hMÎUs  faiti.  M  E  N.       | 

£  f  C  U  M  p  I R  E  f.  f.  Utencile  de  cuifine  qui     ' 
fert  à  éaxmet.CHhUâre  eximewdajputm,  C'eft 
une  elpece   de  cuiilier   percée  de   plufieurs 
petits  trous. 

£  rC  U  R  £  R.  V.  aa.  Detetgere  ,   Ibmodart. 
^ettoyet  la  vaiflèlle,la  batterie  de  cuifine,^ 
8c  autres  chofes  de  cuivre,  d'ér^  cudefcc 
avec  de  la  l\e^  du  erais ,  dijii^  lâbl^n  ,  des  hu- 
bcs ,  8c  autr^tboies  convenables.  '       '^*  ^ 

£  f  c  u  a.  x  R  ,,fe  dit  aufll  des  puits  que  Vouée 
que  l'on  nettoyé  avec  la  drague,  &  àjatre* 
outils  propres  à  cela.  Il  faut  éjcurer  ce  _ 

On  dit  proverbialement  8c  baffement,  qu'il 

aller  à  Pâques  iemer  fon  chaude  rou}  pour  dir^  . 
nettoyer  fa  confcience ,  aller  à  conrelTe.      / 

Ce  mot  vient  à'exeurm^.ii  x  li.  ou  de  exsceriar^ 
c'eù-k-^tCy  fçonf^^mferre. 

£  s  c  ira  É  ,  it.  part.  8c  adj.  Deterfuty  fmrg«»  , 
tus  C  mtmdatus. 

£  f  C  U  R  E  U  I  i.  f  ni.  Qud^ues-ims  difcnt 
£rM^iM ,  mais  le  bel  oTa^e  eft  poiu^  fcMTMfJK: 
Petit  animal  fanvage,  qui  eft  fort  Ifger ,  qui  , 
l^te  de  branthe  en  branche  »  qui  a  une  longue 
qu<;uc.  On  tient  que  c'eft  une  efpece  de  belet- 
nc  Quelques-uns  le  mettent  ail  tang  des  rats, 

Ïarccqu'il    reflemble' ^out-â^fait  â  la  fôiitis 
'ontique.  'Sciurus.'  Véctsrmit  vit  de  pommes, 
de  châtaignes ,  4e  noix,  de  noifettes.  Il'eft 
d'ordinaire  roux,;  mai^  en  Poloene  il  èft  gris 
8c  roux ,  en  Ruflic  de'coulenr  de  cendre,  8c 
«a  Podolie  il  é  en  a, de  divetfes  CQuleiirs  i.ceùx 
de  Lapoiiic  changent  toàll  les  4ns  de  couleur ,  ^ 
te  de  rôùx  qu'ils  font  l'été.,  ^Is  devienni»&( 
^  gris  l'hiver,  il  a  la  martre  jpour  ennemie.  En 
quelque  lieux  pa  cftiinfe  fort  (a  chair  d'éat- 
r»«w/ppur  manger. 
Ce  pjot  vient  de  fciOrlolut  éiaùtmdfAt  Tciurm^. 
qiii  tient  du  Grec  ninfQr  compofé^  de  «%i« , ;     . 
Mi^^de&0»,  caudsy   parceque  ce  prtic 
animal  fe  couvre  prefque  tout  endtier"  de  fa  ^ ,.' 
queue ,  pour  fêsarantir  des  ardents  du 'fbleirt 
acelle  fui  fert  dte  ^oile,  qWd  il  pafTc  qi^el-  ^ 
que  dviere  fiir  une  écôjççe.  Cuil.   PosTlt.  • 
-  J  o  11  s  T  b  N.  '^"^    ' 

£f  C  UREU  R,  de  pnits^  f!  m,  Purgaftr ,". 
miÊàUhi^.  Ouvrier  qui  avec  un  outil  ,  qu'il 
'V  «VF^Ut  drague,  écure  les  puits,  les  citent , 
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Icntidtli 

M4u«  ^ 
monde  a| 

d»pfitt\ 
Éfcu»!' 
celui  qui 
eft  demeu 
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ftU  bas 
Itre  forte 
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4\qMtre  l 
^iita.  ron 
•     fe  termii 

^^  .  -'^  w 

Ce  mot  vi< 
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Ce  mot  rient  d<r  Latin  ybtfw*.         /^         . 
Les  Ouvriers  appellent  auiC  i(MJ[mu\  ces'platities 
'   de  fer  ou  d^autrc  métal  qui  tecyent  il  orner  les 
Ubeucsotn  des  portes ,  le^  boutqns'^Ies  encrées 

"•••des  ^tirtitet^  &c.\^v-        ■  '       ; 
-t  fc  V  f  s»N  ,cn  tenécsdejardinige  ,  eftdne 

JKuuiUbif -4'enlb  lôrt    conunune    aux  ^4^ 

^  tdea,  SftÊtmiM/\JfMf^M4^0ti  xA  fait  j^ 

'     ies  \qtte  deux  fortes  d'entei ,  en   feoce ,  Se 

Jet!  éffifim.  -Voyez  £  sdMrssOf^N  i  &.   J 
^  fc  Q  è  i  é  M ,,  ta  termes  «le  Médecine ,  re  dit 

des  fachcçrpicquez  o^  *on,  enferme  plufieurs 
[■  ^  poudres  5t  remèdes ,  m^^  Véc^Hijcotton 

entre  dcnir  toutes  ou  tamEaT,  qui  repréfen- 
K   tent.unVmg^iflR^^  grand  pour  couvrir  l'ef-' 
'-  .  t6mac  -fur  lequel  on  («»-  Clique.  ^Emftilfhm 

fmtèliaimm,  Qneiquefbis  on^ppeUe  ém^ÎÊms , 

des  emplâtres  ftom^hiqi»|b|iie^^ 
-  peau  de  cliert^  couT/éff^<i^i  camus  faf  on- 
.    né  en  ^ct^lm.  \         "('/'■  ^ 

£  f  C  U  S  S  O  N  çr  E  R.A^  wSt.  Enter  en  é6iâ<HL 

Ceft ,  OuVrir  IVCo^  d'un  arbre  djiae  raa- 
^  nicrc  rciTemblante  i  un  petit  écn ,  pour  y 

libérer  l'enté  ou  la  greffe  fort  ptopremenc 

J^tnriiiifpUfimmyfctilkUm,  , 
E^fcussoiMi  i,  ^41.  part  pàSlT^  tÂy,  ïtêfi- 

£  fc  U  Y  E  K^  £.rt.'  Ticîe  flni  marque  laqua- 
'   lité  de  Gen^lhoiiinie ,  A  qui  dl  au  de/Ibus  du 

Q^ralier.,  E^t,  nJfflit  fcwtmim^  fiiÊtifir. 

On  r^e  ta  «chcrêEè  des  ^e6les ,  ft  oa  a 
Ttm.  IL  .  ' 


tsc. 


<.   •• 


le  Tttûlt  Im  liw»  U  s'appelle  Vuidangeur  le  |,' 
Maicrt  dcs'  bâlini  ttUTccs.  La   plupan  du|; 


monde  appelle  cette  ibtce  d'Ounier  CMrvMrr 
iê  fititi  I  auis  Irarmr  eft  le  Traù  mot.  "^ 

i.(cVMMVti,  eft  anffi  chet  Ics.Eplaigneurs 
celui  qui  avec  récureéce  àtt  la  bourre  qui 
cft  demeuséc  d«  lAcroM,  quand on^a  «epaïc 

■    le  drap.    ■       ''  .         '-f-'V  / 

(  f  C  U  k  EU  S  E.  C  r  Ç'eft  i  Paris  une«pftt^ 
rre  fflle ,  on  une  panrré  femme  qui  gagne  fa 
TÏe  à  écotcr  clin  lies  Bourgeois ,  ja  raiCelle 
ac  la  batterie.  fmgstrUt.  Une  Eti^mfi  doit 
hrefbite,  le  avoir  boa  bras,  j 

£  f  C  U.R  I  E.  f.  f.  Logement  des  cheran  »  ou 

bâdnîfeot  en  loi^ptenc  au  tes  de  chaufli^  dont 

.  r^rc  pour  la  pUu»  des  chevaux,  eft  ^'ordinaire 

fepatM  par  dci  pOTCaux ,  le  des  perdies ,  un 

peu  éleWe,^  ev  pensa.  La  mangeoire,  le 

"■  le  râtelier  en  occupent  la  loi^ueur  EfMiU , 

tjulMKm  fi^fifft  /tikti/mit.  Les  plus  belles  é- 

€mht  ffloc  voûtées.  Une  ^m  fmpUi  eft 

'  celle  qui  n'a  qu'un,  rang  de  chevaux/  Une 

•   écmié  49iM*  eft  celle  tpi  i  deux  rangs  de 

'  chevaux,  avec  un' pa^E^ au  milieu,  ou  avec 
deux  pauages ,  lef  chevaux  étant  tête  à  «été 
le  éclairez  en  crouppej  comme  la  petite  éetàU 
de  Verfittllcsl  Ûb  Comprend  quèlquefbis  fous 
le  nom  à'éemiêt  les  logcmens  desE^yers, 
Images,  gens  de  livrées.,  leé.  Chex^ie  Roy  il 

''  j  a  la  grande  le.  la  pente-  Kemi0.  La  pixite 
^mH^  a  été  rirée  delà  grande  :  elfes  ne  ki- 
ibieot  autrdtbis  qu'une  feule  Mmh,  Dans  la 
irmiidf  Eemit  foiK'  les  chevauvde  guore,  le. 
de  manège  \  'te  dans  [z.jfttitt  E^mU'ioax.  les 
cheraux  de  felleVIc  de  caroliê  pour  le  Roi; 
Des  P:^  ,  des^ Valets  de  pied  de.ia  grauode, 
,'delapcrice£f«r«#.  L'/rar/^dc  ct$eigt|eur'«ft 

'  Wen  garhie  de  cheramei   •     • 

Ce  mot  vient  de  feuri»,  qui  a  lignifié  autrefois 

'    non  feulement  un  Heu  où  on  retire  les  ani- 
maux, mail,  encore  une  grange  où  on  bat  le 
{;rain.  M  x  n.  Ou  bien  du  Latm  é^ytèt  par- 
e  changonenc  de  17  en  r.  / 

E  f  c  ira  t  s,  (ignifie  aufU  t'équtppag^  qui  inar- 
che  avec  le  Roy.  L'Sr4lr  marche  en  ce  voya- 
ge. On  a  fîât  parrir  durant  i'JSciirtf^»  Le  "Tre- 
foricr  de  YEemi0\  p^  la  depenfè  èti  Pages, 

'  des  gens  de  Itvré^ ,  dej^fhfvaitie ,  mula»,  car- 
rofla  le  chartdis..  /^  %- 

EfCUSS^ON.  f.  ih.^Teftne  de  Blafon.  Ecu 
chargé  d'Arinoiriei.  Ùim$dm  ^t^^trê.  gtmi- 
Uttét  ^feutmm  mhm$»  Il  JS;  dik  particulièrement 
djan  petit  Ecn ,  qifand^on  en  chargé  un  plus 
.  {^â.  Un  ieiigm.  en  abîme ,  qui  ^'  fe^l  au 
miliead'un  Ecu.  Une  cpfx,  cawonnée -d^ 

^\qnatre Yra^i.  lec.  Les  ^Jfm^  en  Efpa^îné' 

^'^nt  rondx  pjlr  mîAs  j[  an  licù  qu'ici^  Ehuce  ils^ 
fc  terminen^par  unèi^it .pointe. 

,    j^  L'$i4.dft  Csféx  fmr  hmimr  fm  àm. 


fidt  des  taxes  fiir  ceux  qui  avoient  ufûrpé  la 
qualité  d'Ecmj^.  On  a^pelloit  aufli  aotrefoii 
RwyMV,  les 'jeunes  Sogneurs  qui  n'écoienc 
pas  eocoie  fàirs  Chevaliers.  Oi^pretend  qu'an- 
tiennemont  la  qualité  de  l^oUe  n'etoïc  pas 
inférieure  à  cdlc  d'JBofyw/laauelle  n'a  prévalu 

Jue  depuis  îdeux  fiecleèi  L  Ordonnance  de 
lois 'à  l'aïuiée  1979.  eft  la  première  qui  ait 
fiûc  menrion  de  la  qualic^  d'Èeuyt^  comme  un 
ritre  <ie  NoUeffe.  /  \ 

Ce  mot  Vient  du  Latin /fMiw^^ou  de  feutmrÎÊtt^ 
fmtigtr ,  ou  fcmeîftr ,  k  oaufe  que  les  Eatytrs^ 

— ^ctoient  l'ecu  des  Chevaliers  dans  les  behours 

'  le  tottmo(S^^OBj<l*!)ne>-uns  difcnc  que  ce  nom 
a  été  donné  ji^Gewilshommcs  i  i'imication 
de  quelques  bi^cs  Compagnies  de  foldats 
Romains  .qu'on  mlinmoit  QttuîUs le  Sctumii 
fur  ie  decun  de  l'Empire ,  dont  parie  Ammian 
Marcelin. 

E  f  c  u  r  B  a ,  eft  anfli  leGenril  hommme  Hrrvant 
d'un  Chevalier ,  qui  l'accompaone  à  l'armée 
le  en  toutes  fes  entreprifes.  Jrmitr,  Tous  les 
Héros  de  Roman  étoiertc  coûiours  fui  vis  de 
leur  E$wjw,  Dom  Quichoce  même  avoit  San- 
ck^o  Pâma  pour  Ion  Ecmyêr.  Ce  moc  ne  vient 

.  pas  à'éeu^  fstunm ,  comme  ont  cru  quelques- 
uns,  nuis  de  t^tuu  \  êc  ceux-ci  s'appelloienc 


autrefois    BfMfm  ,   en  larin  ^qm/mes,   & 


avoient  foin  dés  écuries  feulement. 

£  f  c  V  y  I  a ,  fe  dit  auiG  de  celui  qui  tient  une 
Académie  ^  qui  ff  ait  fort  bien  le  manège ,  qui 
ehfeigne  aux  Jeunes  Gentilshommes  l'an  de 
bien  manier  les  chevaux ,  le  de  les  dreflcr. 
Equiiu  d^imfmé.  curMtor,  iiu^ifi»i\  On  a  mis 
ce  jeune  Seigdeur  chex  un  &>rc  bon.JBoiy#r. 

On  dit  àufC  d'un  homme  qui  fe  rient  bien  à  che» 
,val  &  de  bonne  grâce,  q)ii  fe  connoit  bien  en 
chevaux  ,  que.c'eft  un  bon  Ecujmr.  'ttrîtm 
tqtitâmii.  On  dit  auffi^d'upe  femme  qui 
monte  hardiment  à  cheval^  quejb'eft  une  bon- 
-.  ne  Eatfvt.  \^ 

£  fc  u  y  I  a  ,,i^tr  auHî  de  ceux  bai  ou  le 
foin ,  le  gouvernement  des  chevaux\du  Roy, 
d'un  Prince.  Stâktdl  msgifitr.  CKex\  le  Rc^y 
IcCrmai  Em^wt,  qujon  nonune  abfoiumenc 
MtmfturU  ûnMd,  ponede^une^es  premières 
><hargcs  de  la  CouronuCj^Clitte  charge  eft  un 

^  demc^ibremem  j^e^cefle^cConnecab^.  Ccmtt 
fimhmli,  qui  yoïc  la  furintendance  des  Ecu- 
ries du  Roi  :  ce  ^i*  pacoir ,  en  ce  qu'il  por^e 
comjne  lui  deux  epées  à  ^cé  de  1'^  de  fes 
Armes  ,  avçc  cette  dificrédce,  qliej^elles  du 
Connétable  ibnt  nuës^  le  cVllcs  'du  Grand 
Eeuyét  dans  un  fourreau  de  velours  femé  de 

,  fleun  de  lis  avec  la  ceinture  autour.  Il  n'eft 
point  ÊitT'  meution  du  G>4»d  ^tnjtr  avant 
Charles  VI  L  Kj^^coic  feuleaIé|DC  des  Qrands 

>  jMaîtres  de  l^tme  èk%  le  cems  de  Phi!tppe4e 
LoQg  en  1310.  Iljrrére  fermem  de  fiMité  au 

.  Rbi^lc  tous  les  Officiers  des  Ecuries  le  prê- 
tent emre  les  mains.  Sa  charge  liii  4onne  le 

;  "^^  dtf'diibofèt  des  chafges  ¥:îcantesde 

la  ^ande,  le  de  la  petite  Ecurie,  le  de  ifeus 

lc|^ffic<»j  qui ,  eh  dépendent.  Il  ordotine  des 

^  fl^ios  dt^nez  pour  la  depenfe  d'e^li^^^^tande 

,  Ecurie i^le  de  routes  les  Itû^  d^lagrande  le 

.,   de  .la  périt?  Ecurie.  L^poftes ,  le  Tes  relais 
,  appar^noient  autrefois/au  Grand  Etuytr ,  le 
2  n  en  ont  été  dememMçt  que  du  cems  de  Henri 
^  IV.  Aux  preimpjts  \^tées  que  fait  le  Roi 
dans  les  vill«Ï^^R6yaume ,  ou  ies  villes  cpn- 
'  quifès ,  le  Grand  Eewftr ,  marche  immédia- 
tement devant  le  Roi  portant  l'épée  Royale 
dans  le  fourreau.  Il  la  porte  auffi^âu)hpQmpcs 
funèbres  des' Rois.  Après  la /ihort  du.Rcii, 
les  chevaux  tC  les  harnois  df  l'Ecorne  lui  apN 


pamennem. 

Premier  EcHyerde  la  grande/Ecûriç.  Ilconunan 
fie  â  la  grande  Ecurie  en  H^bfence  du  Grand 

'    Ecmjftr.  entre  lef  mains  duquel  il  prête  fer- 
ment de  fidélité.  Il  n'eft  apfellé  fur  l'Etat 
■  i\uEc,piifr  m-dimUn  de  la  grande  Ecurie. 

Le  premier  Eetvftn:^  qu'on  appelle  abfolument 
Mmifitm  U  frêmUr:  ^  eft  celui  qui  commande 
â  la  petite  Ecurie'  le  aux  Pi^es  du  Roi  qui  y 
.fbncll  prête  ferment  de  fideliiw  entre  les  mains 
du  Roi.  Cette  eha^  eft  prefqa'itifC  ancienne 
que  celle  de  Gnnid  Êtmytf  de  France.  11  a  fous 
lui  des  £A)y«rr  de  quartier,  qui  aklei»  au  Roi 
i  monteràcheval,lciciidêrccndie,leq^ile 
fnivent  à  cheval.  Cbex  les  Ptinca  le  Grands 
Seigneurs  il  y  a  des  JBnvjwrj  qui  difpofent  de 
toute  l'écurie ,  le  commandenr  k  la;JfcT«te. 


EMf#r  Câyâfeéidmir,  chez  ie  Roy  êe  les  Priitce 
eft  celui  qui  coinmaode  l'écurie  des  chevaux 
fetvans  i  leur  perfbane. 

Eitiytr  de  msim ,  eft  celui  dui  chez  les  Princêffes 
le  grandes  Dames  non  feulement  commande  / 
leur  écurie,  mais  encore  celui  qui  leur  donne 
la  main  pour  leur  aider  â  marcher.  VEenyn 
de  la  Reine,  de  Madame,  lec.  le  on  lès  ap- 
pelle Eetiytri  ou  ChtvéUi^rM  ibmmm. 

Ce  moc  s'eft  étendu  k  tous  ceux  qui  donnent  la 
main  aux  Dames ,  foit  qu'ils  foient  leurs  do- 
ineftiques ,  foit  qu'ils  fbtent  leurs  galans ,  foie 
qu'ils  le  fàîTem  par  pure  civilité  ou  rencontre. 
Cenepanie  étoic  bien  afforcie,  chaque  Dame 
avoic  fon  écmjtr. 

E  f  c  u  y  I  a ,  fe  dit  au/G  de  quelques  Officiers 
paniculiers.  Un  Eeuytr  trémehmtu  eft  celui  qui 
eft  occupé  chez  les  Princes  à  dépecer ,  à  fervir 
les  viandes.  SêShr  mttnfmriuê.  Cccrc  chargé  n'eft 
plus  gueres  en  ufî^e  1  mais  on  appelle  encore 

•  Ecnytr  tntmlumt ,  celui  d'une  compagnie  qui 
dépecé  adroitemeiK  les  viandes  au'il  fext.  Les 
Allemans  fe  picquent  fort  d'être  bons  Ecuytrt 
trtnclums  ,  ils  ont  des  Maîtres  exprès  qui  leur 
apprennent  cet  art.  Ce  mot  fe  dit  peut-êtretn  „ 
ce  fens  par  corniption  d'Ecmytrs  ^  qu'on  ap- 
pelloit  en  Lmn  ftkprtt  gfesriif  ou  tnemfsrii  : 
ce  qui  vient  de  efcs  ,  c'eft-â-dire ,  vumdt  :  la 
teflemblaiice  des  mot»  les  a  fait  confondre. 

Eenytr-Bmcht.  Ceft  un  Officier  qui  range  les 
plats  fur  la  table  de  l'office ,  avant  que  de  les 
fervir  au  Roi ,  le  qui  prcfence  deux  effais  au 
Maître  d'Hôtel. 

Etuytr  it  Cmfimt ,  eft  celui  qui  commai^  à  la 
cuifine  du  Roi ,  qui  fait  faire  la  délivrance 
des  viandes  qu'ofl  fert  chez  le  Roi.  Ce  nom 

~  s'<;^  étendu  â  prefquecous  les  autres  Cuifiniers 
des  Grands  Seigneurs. 

£  f  c  u  Y  £  a  ,  en  termes  de  Vénerie ,  fignifie  un 
jeune  cerf  accompagnaoK^e^uivanc  un  vieux 
cerf.  Cervm  MffeBtttor. 

Efouysa,  chez  les  Vignerons',   fignifi^un 
fiaiz  bourgeon  qui  croit  au  pied  d'un  fep  de' 
vigne ,  fi^ffr^i»  ,  falmts  fuecrtfetns, 

"  ■•  ')    ■    .  ;     ,E   S  E.  :    ■■' 

ESERTER,ou  DefcrteT.  a  fignifié  {Aé^ai- 
nvif^  d'où  viem  ce  vieux  proverbe  qui  fe  trou- 
ve dans  de  Roman  de  Guarin  le  Locherancs  : 
Qui  fon  nés  cope,il^d«y^r  l'on  vis  ;  qui  coupe, 
fon  nés  ,  dégarnit  fon  vifage.  Il  y  a  apparence 
que  ce  mot  fignifioit  la  même  chofe  qu'ef^ 
farter.  On  dit  encore  effarter  un  bois  ,  le  dé- 
garnir. Une  Vigne  elTattèe  éftrftr  Se  elDuter 
;  ne  fomquele  même  moc. 
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ErgaiL  ' 

ih   ■ 

Efgkiere. 
EfrniUe. 
Eflid 


jgulUer.  > 

Efguillette.  ' 

£feuillon. 
Ef^llonncr. 
Ef^iifèr; 


E   S    G. 

iAiguail. 
Aigu. 
Aiguière. 
Aiguille. 
Aiguiller. 
Aiguillette. 
Aiguillon. 
Aiguillonner. 
(^Aiguifcr. 


EfGARD.  fnbft.  mafc.  Propofribn,  rapport 
d'une  chofê -avec  une  ancre.  Rdtip.  La  tene 
n'eft  qu'un  point  à  IMf^rW  du  cieL 

Ef  o  A  a  o  ,  fignifie  aufh  ,  Pany.  Cela  ne  fait 
rien  à  mon  tg^Êrd.  Cela  eft  bien  i  Végmrd  d'un 
ricis.  Ces  parties  ont  ét^  condamnées  aux  de- 
_pens  c)iacune  à  leur-4ptfrd. 

En^Njà  k  o ,  fignifie  ai^i ,  Refpeé^  ,  confide- 
ration  ,  déférence.  QbfirvMntÎM,  Diffimulez 
adroitement  quand  on  n'a  pas  pour  vous  tous 
les  égards  que  vous  attendiez.  B  i  l  l.  Il  faut 
avoir  dé  grands  tgmds  pour  le  caraâere  des 
Prélats.  L'ampur  propre  veut  beaucoup  de 
fpins,  le  d'é/srds.  Il  eft  fort  mâlaifé  â  fatis- 
fâire.  M.  £  s  r.  La  fcience  des  égsrds  eft  l'ame 
de  la  fbcieté  :  'c'eft  ce  qui  fiùt  qu'on  rend  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient.  Bill.  Un 
mfri  pour  qui  l'on  dl  obligé  d'avoir  des 
4fimh ,  fê  Eut  beaucoup  haïr  ,  quand  il  ne 
le  £uc  pas  aimer.  St.  £  v  r.  La  fcience  des 
Jjgmdi  eft  la  fcience  de  la  politeffe.  M  Scuo. 
Les  hommes  en  s'a/fcmblant  en  focieté^,  fe 
font  eu  quelque  forte  obligez  i  des  éjsrds 
Mcipxoques ,  pour  fc  rendre  plus  ;^eables  les 
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uns  aux  pan.  St.  £  v  a.  U gjCÊmà  Tht» 
.  dofe  ayafic  <lecoumé  l'es  yeux  de  ddTus  le  Tyran 
Maximq  Qu'on  ccauiou  au  Tupi^lice ,  (mi  Par 
ncgyrill|e  lui  difoit  :  Soyes  eo  i'uict^  :  i'êu^ 
•iird  i  rècxc  clémence  Vous  n'cneeMlrea  point 
ce  que  Vous  n'avez  pas  vo«ibi  ^•ii,  iott  k. 
E le ▲  a  i> ,  prcl<]ue ca.ce £eits ,  fe die  ds  cas , 
de  l'cftime  qu'on  £uc  de  quelque  choie  t.  de 
ratteni(ion  qu'on  y  Êùc  ,  du  prix  ,  fc  de  la  va- 
leur qu'en  y<hnn€.  JEJiJmséU,  tmi9,  Ai«fi 
on  dit' au  Palais, i Sans  avoic  4gmni  i  Uàc- 
mand^,  à  fa  rccjucte,  nous  ï'<n  avons  dcboMté. 
On  t^k  point  à  igé^  aux  lettre  de  graoe  qui 
ne  k>|nc  point  conformes  aux  infocnuKtons . 
Ond<^it  avoir  égé^  au  cems,  i  l'âge,  k  la 
quflicé  des  paciei.  C'eft  4uie  raifos  anc<jc* 
conOfncc  à  i^qudlc  on  «'a  poinc  en  à'égmdy 
dont  on  n'a  point  fait  d'état.  On  joint  «ne 
^  au  proc^,  pouc  en  ^geant  y  avoir 
rW  que  de  rahon.  Du  Caa[^  dérive  ce 
'  fJt^dmm  ,  ou  de  >Sm»^^sm  ,  qu; 
s  la  ba/fe  Latinité  pour  fignii 
d'un  Juge  pendue  ta  conu( 


,   s'c|l  pris  au(G  pour  le  p 
jugement  ^  comme  oa  l'apprend  des  (tacutl 
l'ordre  de  Malthc.  CsUJc^t  vsxefi  ^.  tfi 
tjiiéjfimàm  é  frimtm   j$idici$im    H«j 

i.oman  du  Renard  dit  de  fair^^^W  ne 
:mem.  Les  juges  font  appelles  #j(f-irW*»* 
une  charte  donnée  pat  le  P.   Vi^iiier 
jin.de  la  maifon  d'Aliace ,  pag.  140.  Ce 
^ylç^eft  encore  confcrvé  dans  les  Attefts.  La 
r  5TÎPX**'*5(f'^'>*y*n«:  aucuoeiaent#j^4irW&t 
tialxxDi.Oa appelle i  V^xu MsiitrtrégmJs, 


de 


chaque  métier  qui  font  choiAs  de 
>s  en  temps  pour  avoir  iofpeâioh  fur  ics 
itrcs.   Infft^orts.  Panni  les  ChevaUen  de 
Jff'^t^lcm  ,  il  y  a  une  compagnie  de  Coni* 
miflaircs  de  l'Ordre  qui  fe  nomment  Juges  de 

£  ^k  A  JÇ  £  M  £  N  T.  f.  m.  Ettetir  ot\  on  tom- 
K  &  ^incertitude  où  on  cft, quand  on  a  perdu 
fon  chemin.  Error  ,  drwkttK  L'égéinmtiu  eft 
dangereux  dans  les  bois  &  les  montagnes. 

E  fo  A  a  E  M  B  N  T  ,  Te  dit  anlfi  au  figuré,  de  l'é- 
loignement  de  la  raifon  &  delà  faine  dodrine. 
Cet  Auteur  a  de  grands  dpmimm ,  de  i^ui; 
l^ais  principes.  Cet  Heiectque  s'eft  conri^tri ,  ( 
Vlcft  revenu  de  ic%  «{Mrtmem.  Si  U  ajùdadie  ' 
de  mon  frère  n'autoTifoit  mes  ^0nt$mtm  ,^n 
y  crouoit.que  je  fuis  devenue  ifllénfce.  La  v^ë 
des  é^mtvmtmt  des  autres  nous  devroit  gvtrir 
de  la  prévention  ane  nous  avons  pour  nous- 
mêmes.  Ntc  Les  i^4rrMmi' des  homwes  A>nt 
prcfqu'infinis  }  le  cœur  a  fcs  ^mmm  &  V^- 
prit  a  les  ficns.  V  i  l  l.  L'homme  ne  paroit 
coupable  de  Tes  ^gmrtmms  ,  que  quand  il  le/ 
connoît,&  qu'entraîné  par  fes  palCons.il  court 
au  précipice  qn'il    apperçoi^  ; 

Ptmrfétmfer  mm  vertu  Àt  ttsnt  d'égéîcmcoM, 
Je  ne  vntx  feint  iamit  ^ui  fuifiiu  être 
Ammns.  .    .  Das-H. 


fmmt  icit  pModra  ont  oiiiiTaUtfoviv  ^éiir 
imvoc  à  l'étetnité  f  N  i  c 

CcMoc  »  faUn  Ménage,  vicM  du  latin  umm  , 
quiiiÇuiie  jH0^»  «MWf^.   D'aocrts  difent 

'  ^u'il  vkat  a^t^miiw ,  «ricuamor  ftanfoit  ^ui 
s  cft  dit  ptD|ifpnç^ac  des  bcftsaux  qui  s'éloi- 
gaem  dos  licdx  qà  ik  doives»  pastre ,  le  qui 
vont  dans  lap  terres  labourQet>i|it*D*  appdle 
ftèefmft,êt»ixvtfois  gmàmt> 

£  1 G  A  axa,  fe  dit  auiri  en  padtac  d*«ne  «ho- 
&  qui.cll  comme  perdue ,  qu'an  a«  peut  mdh-> 
ver  quand  oaUcherckc,  jfÉtiitwe»  J'Af^ét' 
r/  cecte  elef^  ce  livre. 

E  f  OA  A  fi,  i  a.  part.  pa/Hadj.  Vdigiu,^  itfitnà  , 
memij^  5oa  air  egmr4  marque  le  dérèglement 
de  iba  cffitib.  Vill.  On  die  aufli des  yeux  ég»- 
rvft  i  poufiJirc,4es  yeux  dont  le  it^gasd  oVft 
pas  feroK  1^  arrêté.  Il  v  a  daits  l'EvaDgile  une 
parabole  de  la  brebis  egM^e  àc  retrouvtc 

£  fQ  ÀBiO  T  à  Voyex  £  G  AHO  T  B. 

s>'£  (G  AU  Di  A.  €c  viauit  moc  ntigiiuve- 
ment  nr  ^tgaiSoit^as  (c  réjoilïr,  ««HBmfr  Q«el- 
ques  uns  lont  cm.  Il  vient  de /««r  qui  Ugpi' 
noie  un  bois  4  Les  Picaids  dilenr  encoffc  au- 
joutd'hui s'i^««(dtr  pour  dire'  cbatfcr 'dam.un 
bois, ouaJlcr  dans  un  bot»,  (àaùt mi E%alidée 
(îgnifioieat  bois  ôc  fnrét.  On  diioïc  dedans  un 
aut  plenier  pour  dire ,  en  plc»n  bois,au  fonds 
d'une  foret.  Dans  le  Roman  dn  Loheraoes 

•',  on  Ut,  ■...;;  .i.  V.  '      I  :..    ■•..,  :    .  \  :         ■i'.^ 

£/  Ùè  Ti  hiiil'à^  U  gattt  /^M^  Untiéf. 
Pour  dire  ils  ^foient  taeniir  cour  le  bois.. 

Ïj$VfHsiJcM  ftl  efi  en  égaadêe , 
H'enfet efirt'qunmtelle y  «jf  emtfh*  .  . 

Mais parceqn'onl alloir ilansles bois 'poor  fe 
rejoiiir^  fe  divertir,  %ygmiiJ^  a'eft  dit  danis  la 
fuite  dans  cette  lignification ,  &  onlnya  crou; 
vé.une  ^vmolôgic  latine  de  gmàert^  lé  ré- 
joiiir,ou  le  gaiIdir,qu'on  a  conrandn  aVec  tV- 
tmtuÛr,  "■    ■'.  .î 

£  1 G  L  A  N  T I  €  R.  f.  m.  Efpeoe  de  lofier  fau- 
v^e  qui  vient  le  long  des.  (;hemsns ,  âc  dans 
les  bois.  Son  Ituit  s'appclLefMMw  :  onen  £iit 

.  une  coniêtve  qui  ell  aflez  connue  fous  le  nbm 
de  conferve de  oasrrAiidiin.  Voyc»  Cmoa- 
R  H  o  n»  H>  EnXatin  w^^^ifm|frf<,  jfar  ada- 
nuêy  infênmt:     s-,  v  ...o-.i'M"' 

C  f  G  L  A  N  T  mSL  f.  f.  fileic  /Je  Té^lanria:. 
On  donne  ttne.///4N/iKWiaaq;encponr  le  prix 
de  Poëfie  aux  Jeux  Floriax. 

Ef  G  O  H  G  E  R.  v.*aâ.  ^Sonnlrriagorge.  J«- 
gmÙ¥t«ymé^flme,Èp)rgêr  des  baru6  le  des  mbu- 
tont  dans  «n  iiunficc:  tgUftr  une  riâime. 
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E  f  G  A  R  E  R.  y.  aft.  faire  ptftdre  la  toœe  { dfr. 
tourner,  écarter  du  chemin.  PerJer» ,  nveettH^ 
inductre  înevrotem.  Le  guide  nous  a  i^^jçf  il 
s'eft  <^^/ lui-même  dans  la  foret.  S  égarer, 
<<^iwf,  divertere,  tSgrtd»\  «*frriSr»,féft  ptt- 
<*fc  la  roote ,  s'écarter,  s'éloigner  dé  chemin, 
ïl  fignific  aufli,  ne  fçavoir  ou  l'on  fa,  aller  à 
^'aventure ,  vngnrî  ,  errme. 

£  ^G  A  a  ^  a,  fe  dit  figurémenr  m  «kofi»  fpiri. 
tdcllcs  8c  morales  s  «  fignifie,  Errer,  s'éloigner 
du  boi^  fcDS ,  &  de  la  droite  raifon.  Voili  une 
matière  bien  délicate,  &  fur  laquelle  il  cft  ai- 
(îf  de  %  égarer.  S.  E  V  a.  Les  pcrlonnc*  vaines , 

nd  elles  fe  font  égarées^  ont  honte  de  fc  re- 
rr  ,  &  de  rentrer  dans  le  bon  chemin. 
B  B  L  L.  Cet  homme  a  l'èfprit  ég»4'^  il  lîifnre 
fouveat  dans  fes  difcoun ,  dans  les  ràifonbe- 
mens.  Ne  fijivcz  pas  les  avis  de  cet  Aucewr ,  il 
vous  pourroit  égarer.  L'ame  d^m  hodimé  que  la 
fbtcur  tran^rte ,  eft  effEâivemcnt  égmée  , 
9c  hors  de  fon  àlEctte  naturelle.  M.  Èi  >.  Les 
grandes  profperit'ez  nous  avettgl6nc,noiM  tranf- 
porreisit ,  8c  hqus  égarent.  B  o  s  s.  Mèmagne 
eft  (uâ  guide  q^  ^are  ;  mais  qai  mené  «n  des 

'"  n'avoir  promis:  Bai. 

'égma.tom  les  jours 

(ont  les  hommes  qui 


X>ê  fm  àapanba  ma  Umi  Jf 
.  awni  ésorge. 

'  trima  ^. 

MettmhmflbomumÀiÙéff^:glstf0i'mim, 

E  foo  a  o  I JK. ,|iignifie  aq(&,^Ai^àlfiaér  ,  cùër 
des  hdmmet  ^^  fupaend ,  de  quelque  liu- 
niere  qu'on  ks  cuë^  OaaUmm  ,  aniAv»  *  tnui- 
àmr  AaxVé^ps  SkUiauica  nmt  4«a  Kan- 
(oit  Aucflc  égmgws^  U  ftait  ipe  je  îaSt  k  isonr 
du  Ingii,  de  pieor  qa'tt  n'ynic  ^nfclqn'nn  déca- 
ché;aQini»vienBei^yf*r|aa.'AnA.AMit.     1 

E  f  o  pin  g  %.  ,iyii<r  figrib^Éwoe  \,  Ran^ooner 
les  gins,  ktfiijiiepayvrffaafi'alr  ne  doivent , 
pUu  qi^t^neipcaveni  payer,  OMrlaMm.  On 
^nifalespàHâns  dans  cettchâcocde.  UnRe< 
çevenr  dci  cailles  peut  bien  iê  faire  payer ,  mais 

'  il  ncfiurfNssqu'il  ^^«yvlesgcsis. 

EI00&  oi,ia.  pag. I^adj.  jFsyn/nms , 


ES  a 

m^^kâm.lM  igtfm  ik  Héi  4bnr 
brca.  Enlîivct  inm»  <k|ft  jiriirt 

Ce  mocvkntd«priMittfMiMiir»-|4ii^         , 

Efa««T  ,  /Egnilk auHi utti  les? ituda  qw ef| 

acquise  à  «n  liaticagc ,  4c  lui  domK  ds^ic  ^de 

fiùÂe  pair«r  6»  .caaa  pliftfiaksAvi«n  benta^ 

,    g«  voifin  :  ce  qui  s'appelle  en  Droit ,  JHUU!" 

Efnov  r^encetacsdc  Cp«vic«r„  fcdic  «alfi 
des  miles  âc  dfa  nrdoilês  qui  aTaiH>fincen  iâU* 
die  «u  ddâ  de  l'enc«bh»i«ncp«r  ^  a'égouient 
les  eaux  pluviales,  ponf  les  |ctfiçr 'loin  d«  aftuc 
de  iace  :  iœnn'en  Latin  on  appel|c/^(éigapd^* 

£  f  G  O  V  TE  R.  Ti  flfc  f  ain  «oœW  l«s  hnmidi- 

«»  de  q^done  cliofo.  StUùma,  ^  MMpIper  gou* 

iC(|  agoitte.  U  <ft  aulfi  V.  aô.  lii^ma,  axkam- 

ff^gtmtmtimt  épailac  goutte  a  gOWicXe*  P«>- 

CNcealèa  naiitMent  point  ^mum  4a  moutnë  , 

'.pnorfain  fie  U  (àaice  à  kui»  Clercs,  U  âme 

'.>moiU«  les  -Âoinagcs  dans  des  .mMCbs  fooc 

-'Uifler^faniirnk    xjp..;  ,r  ■:• . ,  J-..  ;,,..  ■  ".  , 

Bf  p OU  TOI  fikX m.  Tenue  de  CattonnicE. 
Ais  alfenblea  rl'nii  filnire  l'auue,  fi)c  quoy  oa 
fiiiy|niirnrln  (omKS.  SiiUsferU  'takmU.  . 
té^i  9 1. Ib.'iMorfCAii  de  bo|s  long  d'ei^vi- 
CDBOoù^  piodsif'^ios  coéMnc  lé  l^i^avec  des 
fang«ldntch«iT)illfs  de  part  acd'auçrCf/ur  qnof 
nnjmàt  égièutet  U,  vaiflèlle.  Lf^^  Mfnuifiers 
appoUrt^Mtn  forte  de  machi|Mj49  ^ki^in  » 
fjfeiaia k nkipactdes. gens  du  oHMidÇ, <)atoe  ga- 
vent paiksmottfirnpres  des  Aacs,le  nomment 
uo^narsar.  On  cmiequ'oupinM;.  ditp  l'nnle 
l'autre; '..  ••■.  v.Vv»'' ^i  .t  j,  <  :<i     -^  ■,•,■. 

SfGR  AFIGNER.V.  aA.  Vkua'nM^qm  fi- 
I     gnifioic  attfffoit».  Eotremal  &  peu  liliblo- 

•   tmeauS^iUUmè;  ■^..        S..// .. , . .  .  •  r  . 

Ce  mot  vlem  degrsfUtnm ,  qui  étoii:  un  lUle  do 
ikr  dont  les  Anatns  fe  1er  voient^  écrire  i  0% 
plutôt  de|r^.  Ji  ««tt  plUaen  ulâge  qu'en 

j  «este  phralaeJUa  ducs  lui  avxHent  tout  «^fra* 

•  W  k  vifa^  j  :  i  ■  r-  ■ .  ï  L  \  '.  r-  ' 

£fGRATIGNER.V.  aâLFai|»iinededii. 

iMraàlapeaii«v4pc  des  griffes,  des.ongles ,  o« 

4]uelque  petit  forrameni  toiosu.  Vellûar»i  Uî 

t^m^td^fimfiif  mm wW.  Qym«i  deuxharen- 

ccres  fc  font  battues^  elles  pnt  le  viiâge  tôuSL 

^rat^igmé,  U^giéf  ingle  cackée  égratigna  fou- 

vent  ^rnain.  _  . 'rorT. i *•.•.••'.;• '■■ 

Ce  noc  vient  de  kgMiimmt  qu'on  a  Jic  dans  U 

.  iMdV.Lacioité  po«tf  iignifiçir  dethirer  avetJaa- 

.«fffrx.Miisil  y  a  plus  d'appacencc^louqnel« 

nnet-uns  t^qu'U  vÀenc  de  crmfùum  , .  vieux  iqoc 

Celtique  ou  Ba«-Bceton  qui  ^gnifie  igrati^ 

l^lws  a.  a  t  J  o  N  a^ ,  fe  dit  figmrément  &  comi- 
(franenceuainoar.  C'eft  rE#cttrer  tant  foie 
nen  le  coeur  par  lea  charmes  de  là  bq^ité.  £1- 
iç  commence  k  égratîgnar  les  ctturs.      ^ 

Odi  4^èlle  Èpvtti^ ,  Faite  de  petitts  decoup- 
{tares  fur  un  habit  pour  lui  fcrvir  d'omemenc 
lieeider»  t  diffetar». 

E  fa  a  ATI  0  Nl^»;i.pan.'Fa(<K«s«aM,  dijàatf* 
hu^dij/a^ifu   ^^  :  >  ,  ..j 

£  fG  R  A  T1<;<N  £  U  R.  f.  m.  C'cû  lam^e 

.  diofe  quejDsrtiypiai.  J^/ir,  ditteOer. 

EfGRATIGMURLff.  PeMi  ptayc  qui 

'  fe.  foie  fat  la  pcau^uaad  on  l'égtaciuw  ittlfa^ 

ntàUkadeyrmUfa  ouïs.  Ce  cpup.dVpée  neft 

pas  piofo«id»cen'eft  qu'une  ^«fywMv. 

J'slmeMh.  miemx  fmgfir  As  faim  U  fUu 


ibitf  touche*  foiattfanMnt  de  la  «ùaïf  d«  fVi     dwhtiywfw 


£  f  GOS 1 L  L  £  R.  r.  aféb  qm  nefo  dit  qu'arec 
leMNNMMn  peifoswd.  Oricrdecouie  fo  fonce, 
juJmi'à  fo  meitxe  en  dàngac  «k  fo  rompre  le 
goftar.'  WmatHtt  tmtamim^miat  dyUbir.Tu 
m'-aa  fiât  fgefiUer  ,  onogne.  M  01.  Je  m'd* 
ffjttl»  i  force  de  vons  pana,le  T«tts  (M  iDCfon 
despdar^eJ^K. 

EfOaUSSER.  T.  nft.  t^mgir  despoit  & 
éBê'ftftié  OuaCtvoyes  Esc  osai  JU 

£<X«OUT.  t  m.  L'éconkmeot  dea  canx  qui 
Sam  toobéetd'enhanb  StUOddimÊt.  Vég^ut 
d^cerrei  cftc^qnigroflit  les  fo«rcct„  les  fon- 
taines.. ■  ■>  ■    '  ■ 

fif«(»irT,lf  die  «afi  des  canaux  par  od  fo 


<ka  viUB»»£a«r»* 


^U.  aétrtfu  fam  mailm  mahaira  égtxi» 

Cure.  ^    Mo  i, 

£R,  ou  EGRAINER.  vaâ. 
Faise  tomber  la  graine  d'une  plante,  le  grain 
d*ttQ|M,  d'une  EOtt/Cfe.  Exattere  grana. 
£f  n  iL^||(  >  K  I  le  ditfigurément  de  toutai  les 
.  chofosRiables  qui  s'en  vont  par  menus  graina 
OU  parcelles  en  les  pieflanc  ou  frottant  Fris' 
M,  Ce  bifcuit  s'eft  tout  égrené  dans  ma  poche. 
E  f  o  &  1 M  E  a,  eft  aufli  un  terme  de  Coiitelier  , 

£'  fodit  du  taillant  d'nnimfoir  ,  le  fignifie, 
cchcr,cafl*er,tafer,nid»r»,tw//«r#.  Cera- 
foircftbouy  le  (aillant  ^^rrvnrbien. 
£faaaMé,Ét.  part. pafl. 3c adj. Oramis ajonuf, 

frUtns  ,  exfriafm  »  infrUtm. 

EfGRlLLARD,  AUDI.  adj.  Evdlld.fub- 

•  til,  qui  entend  bien  fes  intérêts.  Fervidàs,  Ne 

voas  fies  pas  trop  i  cet  '  homme-lè ,  c'cft  un 

égniUmd  qui  vous  trompera.  Oeil  égriiUad, 

Se  A  a.  Tu  dieu  !  quelle //rî/^yd/ 1  Moi. 

Erg.111  iiOIMti.Gxilkfoiiadc  plufieort 
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A. 


ES  U  ^ 


«ieux  £ckez  &  liez  ciUiMoblç»^'jM  Mccan  ^C 
fous  (Tun  ^cang  ou  <Uiu  les  pccices  nvicfci 
pour  en  ûalTci  p atTciles  eaos,  &  empécbct  ^c 
lepoilToA  n'eu^ône.  \     '\ 

E  fG R I  j'tlU  Voyez  B  G  Ris  E  R. 

ÏSGRÏSOIR.  Vo/«ECRlSOIR.     - 

E  f G  R U  CE  01 R £.  £  £.  pu  EGROGÉOÏR. 
j;  m.  Utènôle  4e  cuifine  iêtTant  i  i^gaamu 
VmsfrUtwtttm.  Il  eft  Eut  de  fer  bUoc  pctcrdè 
trous  fore  menus,  qui  rendeiic  la  Airnceesc- 
xicurecudelc  caboceuib.  L'igri^âtirt  fait  com- 
'bcr  des  menut?s  panics  des  corps  qu'où  frot- 
te contre. 

ï  fG  R  U  G  E  R.  T.  »Bt.  Pulyerifa  ,  motttc  en 
parties  menues  quelque  oiore  de  dur ,  -Toit 
aveckmaneaUjlan(ppe,le  couteau  ou  au- 
tre inAinunenc.  laftUn.  %PH*'  ^  Tuac,  de 
la  mufcade, du  poivre,  ,.  ^    , 

ÏC  an  voirai,  part.  &  aiaj,  FHsttu. 

EfGRUG£UR£S.  f.  f.  Panics  menues  qui 
Ce  feparesc'  d^ua  cocps  dur  pat  U  friÂion  ou 
rencontre  d'Un  autrcpkis ^r.  TmriiculéifriMà. 

ÏE  jfG  UEER-  V.  aÛ.  frenipcr  du  linge  en  éau 
claire,  en  grande  eau,  pour  en  deuche^  ks  ^Is 
qui  s'y  font  attachez  ou  i  la  Idcive ,  ou  au  fa- 
Tonn^^e.  Ce  mot  vient  de^nt/ ,  comme  fi,  on 
trcmpoit  le  Imge  dans  un  gu^  où  i'eaa  eft 
d'otdinaite  ciaire  Se  couranee  i  ou  bien  4W* 
/M#,  qui  a  fignifi^  #4«,  comme  fi  on  diloit  M- 
ntêÊfm 

E io U E  U  L  E  R.  T.  ad.  Caflfcr  le  goulet  d'u- 
ne bouicille,  d'un  poc  d'une  cruche.  Osfr*n- 

On  dit  qu'un  homme  %'cA  <4rMMi//  i-foi^e  de 
crier,  quand  ila^néfi  finz,  qu'il  ne  peut  plus 
parler./ 

j^leuiULi^éi.  part.  9ç  adj,  EgntSus,  (jf}X- 

'\s  H. 

£  f  H  A  N  C  H  é.  r.  m.  1^  s'afpire.  Qni  otftat 
marcher  pour  avoir  les  ikanches  rompues.  C«- 

:  sd  liup0tm,  C«  Homme  cft  tout  tthëmlrht  Une 
feoune  «i/M«éKi»^  ceilc  qui  mawhe  mal ,  qui 
n'tft  pas  ^me  i'ur  Tes  jambcf.  On  le  dit  HaC- 
fi  des  chcvfnx  oucrcz  qui  d!««C  phis  de  Sotct^ 
aux  hanches  I  ou  qui  ont  fiuc  un  fi  viotent-«f- 
Ibrt  des  hanches  ^uc  les  Ugamcas  qui  hcn- 
nent  l'os  fe  font  relâchez. 

£  S  H  O  N  T  £ ,  ££.  l'uUt  Q^i  m  perdu  toute 
pudçur.  jHÊfMJmt,  -  imfmmm»  ftum  nihil  ftt- 
itf.Onne  le  dit  plus.C^pettdant  «jfrwpl»  qu'on 

'  y  a  fubftitué,  ne  fignifie  pas  iQut-à-fait  lamé- 
me  cbofe.  • 

1  SH  OU  P  P£  R.  T.  ad.  T«tae  des  Eaux  & 

>   Forées.  Coopper  fes  houppes  oOTcimes  des  ar- 
bres. D#riS'iM«flMfv.  L'Otdonnance  veut  que 

,     l'oa  con4amrie  à  l'amende,  ceut  qui  aurons 
(     Mhmpfé^  dbranché  8c  déshonoré  les  «rbres. 

FSIL.  Vinaigre.  Le  fcu  Grcgeots  s'^ctgnoit 
avec  r«^coaunedic  l'auteur  du  Roman  de 

'     Guannle  Lohetanes. 

Iimptafid  tir.  j.  chap.  <f.  «tOitmar  liv.  j.'di- 
fent  en  ellêrqu'il  s'étcitfnoit  avec  le  vinaigre. 
Or  -dit  que  ce  mot  d'tf|^/  eft  corrompu  de  ce- 
lui d*j<c»/MMi ,  qui  figmfie  en  effet  la  même 
«hofe  di  Latin: 
€  0  O  U I R.  Y.  aa.  HilMrmfjrMmlsri,  pUmd*- 
rt.  Ancien  mot ,  qui  fignifioic  lamcmc  chofc 
que  réjooir,&  fe  joiçnoit  avec  le  pronom  pcr- 
Umnel  %'ijmir,XMiid*r0,  Ufmi.  Marot  s'en  eft 
favi. 

,AttiU^^mttmdnmer  vtklttr  ^ 
,    Dmimt mtfagt  éjoUir  m  4mUir. 

f 

E  S  L. 
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E  TL  A I Z  £  R.  T.  aa.  Terme  de  Monnoye  ,.qui 
ft  dit  de  la  feptiéme  façon  qu  on  donoe  aux 
monnoyes,  quand  on Jes  fibnque  au  niarrcau.^ ,, 
■Ftfrlw.  C'eft  prefque  la  même  chofe  quc/«/^ 
l£r,  finoQ  qu'oïkne  pénètre  pas  eanc  la  pièce,  ne 
£ûiânt  que  la  redrefTer  du  chauffage  :  ce  qui 
iê  £uç  fur,  f  enclume  avec  ^  flattoir.  L'ordon- 
nance ^Vcot  qu'on  répète  jcettc  &foii  deux 
foiv 

KaAK.««£LANS.  £n.  Aâion  de  ^cha 


qui  «'él«iM>  OQUiic  psoapte  le  iiipMMire 
qu'on  fait  pour  fe  dérober  â  quelque  péril.  9m» 
lmÊm^Mmt%'ift4mt,  Ce  pdioMua  s  cft  iÎMté^ 
eaÊuUncaiej^uesiUM.  Oo.  icdic  au&  «les 
béces  qui  le  SttMtt.  4c  pBii||MK  k  bois  en 
trois  uuu  09 /Amf.  .,  ) 
Efi  AN«,cftau.iG,iiuiteime  4eI>evocioa.  JUh- 
JttUmt  «  fiftfki»,^  ««  JmêrfmUfHiH^fÊtimt . 
Les  homnes  ./)ipiu  font  de  «omùhk^s  éUm  » 

tpietts  «ifiii,  «eo|ie«i«l.  Il  cwtocouppe^ 
di(couci  de  Soupirs  pcofi9ods»qH'Ù  «soit  «1^ 
fi^  de <hftiB|H«c  4ef;^«(««f  4e  dévotion.  Vill. 
SUmt  «ffeocz.^  o  X.  pe  fou  am^ut  chacun 
iuit  les 4kM^B#i<s.      ^  ...  .1 

£  f  L  AN.  f  m.  AninuU  (âuv^e.  Voyez  Ellimd. 

£fLANC£M4iNT.  f.  m.  Mouvcmeae  du 
corps  proin|pc<&  impétueux.  Imîgêi*  vfJtémmsy 
strm  etmMmiit,  ■,Ij^$.  (autetus  f^nt  de  ^ands 
«^wc#«Marpow:  £wre  paroîtte  loue  agilité. 

Efx  AMic4H>Nr,Agnifie  au4i.  une  i|ouleur 
violente  de  quelque  partie  du  coips  »  telle 

.  qu'on  iènt  quand  on  a  quelque  apoftume  qui 
cau£e  on  battement  (cmblablc  ^celoi  du  potns, 
ou  violent  ac^  de  goutte,  ou  d'une  autre  ma- 
ladie  aigtk.  DêUrUneinmm^  fiwysÉp/ rifi.Il  fen- 
loic  Aç^sjtnàulMmêmtm  dàaala  eéte  des  titm- 
<«i*MM  redoublez. 

£fL  AN  oiM  SHT  ,  fe  dit  «ulfi  figuréiaKnc  «n 
termes  de  Dévotion  ,  8(.  fîenifie  Tcanfpoft  i 
mouvemcijlir  afiêâéeox  le  fiwit.  Mttftf  in  divi*. 
viMét  vîhMtm  trit9imfmffMéK  II  ue  (ê  dit  guc- 
res  qu'eu  cette  phrafc  :  Lc4  .>  êHêtttHmtm  de 
l'ame  vers  ïAms  Dieu.  •      •* 

IlfMifoitdtsfoHfirt^dêgrâmdté\txiCitatos^ 
fit  bmiffît  fmmkUmtnf  U  ttrrt  s  mts  mmt^. 

Mot. 

£  f  L  A  N  C  £  R.  v:  aô.  &  ncut.  qui  ne  fe  <Iir  gue- 
Ms  qu'avec  le  pronom  perfooneL  Jetter  fon 
corps  avec  violence,  &  impetuofité. /»/f/ir# , 
iuvLtM ,  irrmért\  Jrmmftt*.  Ce  lùrieos  s'eft 
elamc4  Se  jette  par  la  feiietrc^  U  s'eft  tUtué  de 
furie  dans  ks  plus  épais  efcadrons  des  enne- 
mis. Ondit  «u/fi;queles  ferpenslc  les  couleu. 
vres  s'HMnctfUy  fe  ;ctccne  fur  Içs  hommes. 

£  ft  A  N  c  sa,  " 
fer.   Vîkrân 
fes  traits,  hlsncêr 

On  dit  aulfi,  qu'un  mal  d'aventure'  qui  e^  prêt 
d'aboutie  r/Àii<#,  Uneimdt,  ctàfttMfU ,  quand  il 
caufe  une  douleur  aigucavcc  c^elque  agitation 
oumouvânent  qu'on. fentd^S.  la  panie,  Se 
pareillement  «tt<]uelques  autres  maladies.  Je 
fens  quelque  cfaole  qui  m'ildnci.  Le  doizt  in'r- 
tMi$c9.  li  eft  U  neutre ,  Se  n'a  d*uiàge  qu'à  la 
troifiéme'perfofiné. 

£  f  L  A  N  c  £  Rj,  fe  dit  d'otdinaifçavcc  le  pronom 
pcirfonnel.  Se  lignifie^  ]Faire  un  cfîbrt  -,  piquer, 
exciter.  Quand  nôtre  ame  cft  éveillée  par  le 
difcouis,  ou  par  l'exemple,  die  %*êU»ie  au  de- 
là de  fon ordmaire.  Mont.  Plus  les  envieux 
veulent  abaiifcr  mon  efprit ,  plus  il  croit ,  Se 
i'tUêct..  B  o  I  L .  La  difputc  me  piquci  les  ima-. 
ginations  de  mon  ennemi  êUmntt  les  mien- 
nes. Se  me  rehlu/fent  au  deifus  de  moi-même. 
Mont. 

£  f  i  A  n  c  i,  i  i.part.  palf.  le  9Â],Vîh»fm ,  em- 

£  f  L  A  N  ci,  en  termes  dcBlafon,  fe  dit  du  cerf 
courant.  I»filt*n$f  Irruens. 

£  f  t  AN  ci,  É  E,  fe  dir  aufli  dHine  pcrfonnc  de 
grande  taille,  menue,  qui  paroît  atoir  peu  de 
vigueur.  jf#«/îa/rij«7iy.  On  leditauffi  decpiel- 
ques  chevaux  maigres,  efflaiiquez  Se  ruinez. 

EfiA  Nc^,  il.  Terme  de  Jardinier.  Exîlit , 
Umiim  «xilîtns.  Il  fc  diÉ  des  branches  qui  font 
longues  Se  peu  groffes  à  proportion  ,  Se  de- 

f'arnic?  d'autres  branches,  en  manière  de  gao- 
es.  C'eft  un  défaut  à  un  arbrt  que  d'y  voir 

des  branches  iUnctes.  LÀ  Q.U  i  N  T. 
E  f  1  E.  Les  mots  François  qui  le  terminent  en 

tfieotïi  lapenuleiéme  longue  cbmme,  mcfle , 

grefle  ,fi:cfle. 
£  f  L  E.  AyeuL  Sazélc.  Bifayculc.  Il  eft  tout  à 

fait  vieuz,  &  ne  fe  trouve  que  daoç  les  anciens 

titres.  , 

Ef  LIMER.  T<îrme  de  Eauconperie ,  qui  fi- 

gniHe,  Purger,  le  meure  un  oifcau  en  éeat  de 

voler  au  fortitde  la  mue.  Le  peuple  die  li^e^ 

///'Wpour  dire  linge  ulîademi,  Ic.quin'eft 

plus  gueres  de  lêrvice-. 
EfLOfGNEMEÎ^T.  £m.  Diftance  d'un 


Paris  le  Conftaatinoplc  ibnt  dans  un  grand 
ilihiuimr.  Vwit^  ^'«^  fimtetM  cft  i<m 
phtfyaad  ^ki^/mmmmê  de  Uccnre. 

ErtoioNiMiNT,  figoifie  aufi ,  Retrtixte  i 
i'aâkm  par  laqurfje  «hi  quitte  ua  lieu  pour  al- 
ler en  un  «ne.  S0t^Uff>0a^y  élig9*0U. 
Oidun  littan  4ckfpaft  de  voir  VêMgîuméni 
des  vaifltaur  d'Enéc.  L'«lmgn«$mnt  ragmcnte 
laveftcEacioa  qu'onapoar  ksPttttces  ,1e  on 

^  les  eftime  moins  quand  on  les  voit  de  trop 
pi€«j  B«n«i< 

^ ft  o  I  oi^ CM  I N  T.  Abfcnce.  C'eft'  une  de  ces 
chofcs  ^  me  confient  durant  cet  </olfM«- 
mraf.  Voit.  Je  n'ai  employé  met  yeux  àan- 
cua  ofi^equ'à  pleurer  ians  cette,  depuis  que 
yuy  appcis  que  vous  étiez  tcfi>ltt  à  un  iimpt*' 


s.  ..  I 


r. 


y' 


EfxoioMlMi  k'-i,fe4lit  ati  ^guié  pour,Dif'^ 
toïice ,  rdarderaent ,  iadi^erence ,  froideur  , 
«vexfion.  JnéMààtfftmotiê ,  svérfiê.  Ccrtnci- 
deatarais  lai^clufionde  ecTraieté  daiu  un 
plus  grand  •Itigmmêtu  que  Jamais.  Les  mé- 
aies  prétentions  caulcnt  Id'ordiqgiire  VtUîgmt» 
«MMT^des  petfonneS.  P.  de  Cl.  Vous  vous  fi-' 

Sttiez  que  pour  être  homme  de  bien  il  fulfit 
'avoir  de  VHUgntmênt  pour  les  Vices  grof- 
Açrs.Ci,  Laxoncarrenccde  lafavteur  le  de  la 
beauté  leur  donnèrent  de  VtMgmmfmt  l'une 
f«ttr  l'autre.  M  S /su  i^  L'homme  a  un  Wo/t 
gmmmar  naturel  pour  (ta  connoid'ance  de  foi« 
méme^  qu'il  ne  peut  fiinnontér.  Nie.  Chacun 
nounk  dans  le  fond  de.  fon  conir  un  ViM/wr- 
«MMriècret  de  la  ?eritc.  Ib.  Comment  le  feul 
#/M/»mM«r  dti  bruit,  le  des  araires  appaifera- 
t-il  les  troubles  du  cœur ,  fi  la  raifon  ne  s'en 
mêle  point?  St.  EvR.  Les  perfonnes  qui  vi- 
vent dans  la  foiirude  ,  &  dans  Ytloîpitmtnt  du 
monde,  ne  laiflcnt  pas  de  croùvot  de  grandes 
dîfficultez  dans  la  vie  chrétienne.  Nie. 

;£  f  L  0  I  0  N  I  M  E  N  t;  fignifie  aufft  une  efpece 

;  de  baimiffcment.  Anutnistio ,  rtUg»tÎ9.  On  a 
été  furpris  d«  la  di|grace  de  ce  Favori ,  de  fon 

-  êliignement  àc  laCotti;Ce-Direâetira  obligé 
fb'n  pénitent  à  Vttoîgntimnt  de  fa  concubine. 

1E  f  l  o  I  g  n  e  m  s  n  t  ,  en  termes  de  Peinture,eft 
la  pardc  du  tableau  qui  fe  voit  en  lointain , 
qui  cft  en  phrfpeâive.  Lmtglnq^ttHt  rteejfm ,  /«- 
iutApmrsfitgitHij  fro/^ifui.  On  voit  dans  Vé- 
Uignement  de  ce  tableau  uj^e  villc,unebarailie, 

t    un  camp,  une  ruine. 

£fLOiGf<EMENT,fêdit  auffî  des  objets  qui  ^ 

^    terminent  la  vue  dans  une;  diftance  fort   éloi- 
gnée. Pr#/^Asi.  La  vue  éft  admirable  dans  ce 
■  liett-U.  Oivy  voit  des  coteaux  ,  des  prairies  ,  la 

!     rivière  qurlIÉrpenie ,  le  Paris  en  thlgntment, 

L'A  CAD. 

E  f  t  o  ionemint,  cft  auifî  un  terme  d'Af- 
ttpnomie.  On  l'employé  fur^ôut  pour  mar- 
qiter  la  diftince  de  Venus  au  folejî.  Dans  lit 
connoiffance  des  temps  pour  l'année  xyot.  on 
amarquéà  tous  les  premiers  joundes  mois  Se 
à  quelques  autres  jours  {'tlngnement  de  Ve- 
m^  au  Soleil.  La  plus  grande^  digreflîon  ou 
0lêifii*éèm4e  Venus  eft  de  47.  degrés  ou  en- 
viron ,  c'eft-à^re  <)tt'elle  ne  s'écarte  jamais 
davantage  du  Soleil  ^  ^--^ 

EfLOIGNER.  V.  a£L  JLtmtvtrr ,  fmkilitvtrt, 
mrnMmdsr* ,  siUgm^  Mètre  de  la  diftance  en- 
tre deux  perfonnes  ou-detix  chofesiccaner  une 
perlbnne  ounine  choie  loin  d'une  amre  -,  £iir& 
retirer  loin  ,  envoyer  loin  de  foi.  Voilà  une 
flotre  qui  va  t'éUûgmgr  du  port,  qui  va  partir, 
elle  va  dans  des  terrés  il*ip»*€s  Êute,un  voyage 
.de  long  cours.  Il  cherche  une  kiaifon  de» 
.  chan^ ,.  mais  II  qe  veut  pas  iéMgmr  de^  la^ 
ville ,  de  la  rivkie.  La  lune  commence  à  pà- 
tottrç^  qtt«id  eUc  s'/Zm/m  du  Soleil  Cette 
yiUé  eft  ÎUlgnU  du  fccpurs.  — 

s'EfioioNEK,  fignifie  auflî,  fe  retirer  de  quel- 
que lieu,  fe  cacher.  Si9t0dtn,0bjk0dtrt.idîf- 
^dtn.  Il  a  appris  qu'il  Y  avoir  un  décret  coh- 
ue lui  ,  onijai.acoofirillé  de  iéitStiur.  Il  s'eft 
^éùigiti  Se  banni  volontairemeac  de  la  Cour 
Ipour  vivre  en  raraitte.  On  nouve  dans  quel- 
■ques  Autetîh ,  4^i/»fr  dans  ce  fens^  le  em- 
ployé aétfvcQient.  Le  fi>leil  élolgmfz  barrière. 
Ma  l  u.  pour  dire ,  quitte  ,  abandonne  le 
Roy  ne  peut  éift^mir  la  douce  amie'  B  a  x  f , 
pour  (hre ,  s'en  lêparet ,  s'abfcntet  d'elle.  Bcr« 
tauradit  demêmci  . 

f»  n0f  vu  ft'h  rtiMi  U  tUrt^dmfiUU , 
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Cette  fafo*  ile  padcr  cMMame  1  elle  «  vieil- 
li.  ^Ce  moc  vicni  du  Lada  «imyAMM.  M  ■  H* 

Otvde«^^)^f)««.  r<'ft...  r. ,! 

E/l  o  1 G  M I  A  ^  Te  die  à  l'égaid  d«  wnt;  iàffi 
bien  que  du  lieu.  Pi^haktrt ,  diêmm,  LenUn- 

.'«  vais  tenu  qu'il*  fiuca  ^/«^p«,.a  fcuidé  la 
moiifixi ,  la  vaidâi^cs.  La  noa  de  mon 
.Rapporteur  a  t»ica  iUiimé  le  ittgcmenc  de  okm 
procès. 

Efio  I  o  N  I  R ,  fc  dit  figurémcnt  ea  .cboiès 
môralet.  Il£uK  tfb^wrdf  v6tte^lptit^4rcn 
•  chalTcr  toute^  let  ao«li(ci  «kagriiuntes  s  éUi- 
/Mrde.ndcre  psoencctout  ce«uî  nous  caafe 
des  eencatioM.  Une  fiMtf  jamaia  tV/tf/Mv^lu 
rcTpcâ  ou'-oA  doit  à  lès  fapcrieurs,  ni  dfe  ipn 
devoir.  J'^it  foit  bien  dans  l'elprit  de  «c 
Prince,  aaiiaa  £iui  rappon  qu'on  lai  a  ait 
m'en  a.  Mgm, .  On  a  UtigtU  cm  Miniftre  des 

,  affaires  i  on  lui  a  ôt^roa^n^loi.  CePtinocaft 
bien  iMjné  de  remner-i  dé  îtàxc  la  guenwV  il 
n'x  peàwpas.  Si  cet  homnoe  raifbone  ain^, 
nous  Tommes  bien  éUipiÊM,  de.  compcç ,  Wcn 

■  diflerens  en  fentimeuc^  Il  dl  htt  éitintéét 
la  rairoo.  Cela  ft*dit  «n  un  li»s  6m^  étti/^. 
Ils  font  GoaéUigmniéi rça«oir^'iU  pccaei^ 
Pa  se.  La  pietè.DOOir  ^^far^des  »lù6ts  ^ 
i*cns.  Nie.  M      •  • 

Eft  o  I G  N  i  ^  il.  parc  pafT.  ac  adf  On  ditfco- 

■  verbialenuu  des  Jogc^  de  Province ,  qu'ils  (ôpt 
.  ^lê^gmx.  du  rot«%l  1  c'dl-i^dire ,  loin  de  ia 
^  Cour  &  des  Parlemeas,  qui  peuvent  avoir  con- 
"  noiflànce  de  leors  maltedaàous ,  êc  les  punir. 

Tous  ces  moci^vicaocnt  du  Latin  tUmgmr, 
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£  TM  A I L  C  m.  Q^i  lâk  au  plumer  tmkut, 

Efpcce  déferre  coloré,  ^mfitum.  Sa  matière 

'  lônilainentale  efl  de  l'etain  &  du  plomb  en 

Sarties  égales ,  calcinées  au  feu  de  ^everbcrç , 
ouoy  on  ajodte  Icparément  des  couleurs  mé- 
talliques telles  qu'on  lui  veut  donner ,.  tonune 
1*4^  u/hm  pour  le  verd  v  le  rmcau  de  Man  pour 
k  jaune.  La  chaux  d'étain  produit  un  blanc 
'  $>R  exquis  »  celle  d'argent  un  très-beau  bieu{ 
'  arec  de  la  chanx  de  cuivre,  de  la  limeurç  de 
fer  8c  de  l'ocpiment ,  un  très  beau  rouge  i  avec 
du  lâlpàxe  une  couleur  de  perles  -,  avec  du 
jay  un  très-beau  noir. 
On  travaille  VJmsU  au  (èa  de  lampe  avec  un  petit 
^  tuyau  par  lequd  on  fooffle  lôit  avec  la  bou- 
che ,  {ou  avec  un  fou/Het  i  te  on  le  tire  en  djes 
£lccs  a  déliez  qu'on  veut ,  jufqn'à  les  tourner 
fur  lin  dévidoir ,  8c  en  aire  des  aigtectcir  On 
lait  trafic  ii émail  en  canon.  Toutes  les  pierres 
çecieuTes  contrefaites  fe  ftiot  avec  de  IVmm^, 
€  cft-à-dite,  du  verre  fie  des  métaux.  Le  verre 
e(l  du  ^lus  beau  criilal,  8t..\ts  métaux  (ont 
réduits  en  doux  lavée  8c  filtrée,  enforte  qu'ils 
(c  redutlént  eu  (cl ,  &  après  plufieurs  cuif- 
foos  «c  lotions  (c  faicr^nai/ blanc  qui  eft  fuf- 
ce^tible  de  tontes  les  autres  coulcîus ,  en  y 
mêlant  des  matières  métalliques. 

Ce  mot  vienr  de  l'Italien,  fimiit$  8c  fmMbmrt. 
Mena  cj.  D'autres  croyent  que  le  mot  d*^ 
MM//  vient  de  l'HebrQi  iM^fina/,  qui  eft  deux 
fois  dans  Exechiel  ,  que  St.  Jerôme^tradnit 
partf^âhMi,  eipeced^6M«/compole  d'orft 
d'argent ,  .dont  les  Latins  ont  ùktwmlàm  8c 

\  fmJumm,  Le  jrivmier  étoit  uneeipece  deci-- 
ment  dont  pane  Pline ,  fait  de  chaux ,  de  poix 
<c  de  graflè ,  8c  4oot  le  Pontifical  Romain 
fait  mention  d«is  la  cérémonie  de  lactmfecrv 
tioo  des  Eglifea.  £t/i««J!iMPàDitunouvr;^e 
de  pièces  rapportées  ,  doK  ontivarlé  plufieurs 
Auteurs  ,  8c  entre  aiii;çe»  Anaftalè  le  Btblio- 
thecaizc,  -, -i 

EfMAi  £,  lé(fit  anffidlffUpdneozefcdttaa- 
vail  (^i  le  fiùt  arec  des  conlemp  minérales  qui 
fe  cuifênr  avec  te  fim  (  PJimmmm  mêtMUiimm  { 
ce  qti  on  appelle,  Pkrfbndre  VémàH.  Eiumf- 
mm  matp  é^mthiar*  ,  Ammmi  Un  poitt^ 
fait  en  nméM  ne  s'eKace  Pote^  Les  boicnes 
fe  font  faàix  des  yeux  êtémaiL  Va  tableau 
^^  êîimUL  On  a  fbrr  eftimé  autreRrix  les  émmx 
4c  Umoges^quife  fiiilbienc datons  de  l^rân- 
f ob  L  paitipnl&teineut  fur  d£^ne.  Ib  <)nt 
été  fangeux  d^  le  tems  dit  XL  X I L  8t 
XI IL  fiede.  Il  eil  del^n^  aux  Otfmet 
dé  ûim  de»  douUis  de^mnac»  y  qui  font  det 


ESM.' 

qui  cosntidwéïK  pb»  de  Tcne  que 
4    de  matiêf*^  .- .^    ^      '• 

pluAtL^  eft tttAfmeibitvAiailBenl, qu'on 

Krifie ,  âc  auquel  on  donna  dans  lés  pais 
angets ,  copcei  kt»  fiifont  qo*il  doit  avoir 
ponr  en  faire  «tt  bleu  foncé,  «  le  reduiie  en 
fltonieM  dé  fiirine  ttè»>*dcliéc.  CctK  fixcc  é'é- 
^ÊuH  (k  vend  à  Paris  parles  Cpiçien.  Il  fm 
«ttx  Btan«^i4èais  8c  aux  Bbnchiicafês  pour 
donner  la  couleur  bleue  à  ronpott-,  le  mx 
cnhraiinettK»  8c  aux  Peintres  pour  aire  nnc 
couleur  blcttK  qu'ils  employent  dans  lean  ou- 
vn^ea.  Le  mot  J^^msU  en  ce  fens  n'a  point 
de  pintiet.  Cet  émsU  eft  tiès-fin ,  le  plus  beau 
'  vicnr  de  Holliviik. 

EfMArt",  figbilie  anffi  un  elfrcage  compoft 
d'ode  bunki*  de  verre  Uanc  oii'on  travaille 

^  i  V<|iift,^  qot  Ce  rcM  çhcxWFayàaden 
de  Parité  On  yrenddes  tafics ,  de  pcàts  pots, 
de  petites  knMt  d'émsU ,  8c  f^nfmua  autres 
de^(9«  fbf^  de  scntillelfii*  propres  à  orner 
lesYttbfiici»,  les  cMminérs ,  lés  jymoircs  ftc. 
Il  y  a  auffi  une  fbree  de  fâyance  éniaillén,  oue 
l'oa^  appcMt  ordiaairemem  émM  1  mais  c  ta 
un  Iêuix.  étmtii  que  les  Falyancicn  appellem 
MPfMls,  «'qui  n'efi  pas  i  beaneoup  prés  fi 
beau  que  l'êm»il^de  yenift,  qu'on  faut  queU 

I  qaeMa  dorer  pour  enrchiaflèr  le  prix  8c  la 
beauté.  ',  "■'  \ 

£  fil  A I  hy-fé  dit  «ufli  an  tfguréfbur  une  Ibrte 
de  1>agaemarqnée  de  quelque  dcviiè,  pcçdam 
au  bar  dW-O^die  de  Chevalier ,  dn  de  quel 

?ue  autre  collier.  BmiU  ,  -  mimtSé  7  fkêUrm. 

,£fu  A  I  L  ,  fe  du  auffi  d'une  |(randedtvcrfitc 
de  fieun  k  de  couleurs,  flthêm  efU ,  vmim 
tUm.  Vémmil  des  prairies,  dee  parterres.  Mais 
ilc^plutdeUP<Kfî«^<|ela^|c.       ^  , 
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Â 
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Vitfi  Àfret  fkbium  ,  wi  lè§ 

ttwrt  t  ■■*  ■  ■■'■  'V^, 

Stj  MmJfintjmfsls U  keliauLà  ait pms. 
.  -        S I  o.~ 

T»mhrtUfriitfmftimf$fèmlà!idttm.fm- 

tmrfi' ■>':'''■■'       ••,.■•■•  •■--Ilt-A»H< 

£  f  M  A I  i  > ,  le  ^ois  fouviene  an  pluriel  êmimx  en 

;  termes-de  Blj|kbn»fedk  de^coulenni.  3c  mé- 
taux dont  Vip  £c9  cfl  diaifé.  Oti^riifiml 
nièrfsé^fîtlfififë.  V(éiMit  Icdk  91  gênerai 
.  tant  dà^lndàd  que  ^de  ia  Coulcnr ,  i  caufê 
ôn'ctt  i0tt  VmtUl  d'orfèvre  dk  4in  oovn^e 
êàt  delmeal  ^  ftrde  verre  calciné  qu'on  teint 
dedifitrepfiei  couleurs.  Le Blalônn a  que  lèpt 
fbites  (S^émàtuç^Ot,  Aigeqt ',  Gneolet ,  Azur, 
Sable  ,'finoplê  ,  8c  Pourpre.  Le»  Anmmx  du 
JMalôn/ont  TeiMs  des  ancien»  jenx  du  Cirque, 
qui  ont  palis  4Vd)ord  aux  touçndis  >  car  les 
nâion»  8c  le»  Quadrilles  s'y  di^so^ent 
/par  le  Uanc,  le  tbngie,  le  wéii.&  ^  vird, 
Suctonè  dit  que  DOQuticn  7.  en  ajoâta  «me 
cinquième  vctuc  d'or,  8cm€i&lài^acycaaiè'6c 
pouiprc.  A  V^g^  du  (âble,  H  et  rçanéet 
Chevaliers  qui  ponoiqK  le  4cm1  P.  M  t  n. 

E  fM  A  U  LE  R.  T,  ad.  Tnfâilki  m  émttl , 
peindre  avec  de  rérnail ,  «fcc  des  coolenrs 
minérale» ,  QnpcoTcnuc»  des  mineianx:  X»^ 
tài^mm  'àmé  mmtn.  Les  Orfèvre»  fbut  bien 
ttife  à'émfl'il^  ^nnoovrage»^  car  ils  vendent 
l'émail  antiîiK  qoeCor*  ' 

EfMAil,|.41i^re;i^à«f^t<.  >iM«M',  Mf 
WiytMi|r^^im^Lf  printemps  ^ansili*  la  tàie, 

I   '  la  .peint  de'4lT?câb  cooleucé^'''v^'''r       "/ ..^  ^ 

SdMiIlsMm./My^  trmlti  tê$  frrtîUt 

'*\:}.   ^'fâiiim^'r:''      !      La  Svai. 

tt^.  -M  1  ki'  if'^{li.'pàif.&  adj.  Omum ,  dif- 

ifitàm^'mrti^l^lààhu,  XJtv^  montie  émtûUét. 

Gia/»MlJ(f<l'étoiles;I^ 

yp0  a^neZ;lâ,exprelfiottS  qui  donnent  le 

pin  dà^V^idp  &  avonëqne  v6tre 

laiigagénéiNuiott  un  peu  trop  imMê»  L» 

Cfàf  :  o  I,  M.  c*eft-i-dite  trop  brillant.     ^ 

t  qtUlhtt  U  R.  f.  m.  Attiûn qui traraUle 

enénuiit,  qui  manie  le  Verrt  an  feu  delampe^ 

^^  qoi  en  fint  ttiver^   %ures»   Si$eâm^n. 

''«jMUi»  Antoine  étoit  un  fiuneux  lBm$illm$r, 

i'Ql  AI  L  L^U  R  jB.  f:  f.  Application  d'émaU 

,^|ii^qoes  o^TtaMs.  I»iUiSùémm^,plf' 

-^îmetàBitî,  t.'TmmUlm t  «le  cépdcttair-«ft 

mante.,  Il  iê  dit  auffi  «ylqoefôis  pour 

l'ooTHlSè  taé&qtticfténilâk.  O^  #Mn< 


«baw.  Voilà  «ne  belle  émaUlmè:  Pom  t  r. 
Cevocnelbdk^gnens,  on  ne  le  dit  que  par- 
mi les  Aitifiuis  êc  ouvriers  en  /mm/A 

f£fM  A  i^LU»  I,  eft  aulEun  terme  de  Faih> 
connerie,  qui  fe  dit  des  mailles  o«  tâcbcs 

,  foufies  qdi  mot  iu  les  pennes  de  l'oifean  4i 
Mpye.  ftÊmmmm  mmmiéfit  ntmi^tmt, 

£  SM  £,  les  mots  françois  qui  fiiulfent  en  tfimê 
ont  la  pcnuttienie  longue  comme  eumii»  ^ 
Mm.  ,     ' 

E  s  M  I ,  ieftimarion  Yof^  gJNmsifmt  t/fHim 
eft  vieux.  ^ 

ï  fM  E  R  A  UD  E.  f.  f.  Picue  predcnfc  vecte , 
la  pins  dare  apiés  le  rubis.  Smtrmpjmti  VO- 
-fienràle  eft  U  plus  cftimée ,  8c  eft  d'an  verd 
uUe,  hante  en  conleur,  tirant  fiiir  le  Tctd 
bran.  L'Occidentale  on  dn  Peton  eft  d'un  rttd 
j  ,  8c  elle  ^  mollis  dure  4c  moins  priiée. 
ne  connou  plus  que  celle»-cy  1  car  àf» 
auttcs  qu'on  imlle  tUU  vhIUê  ftké  ,  la 
npipe  en  eft  pcMoë.  Elles  te  bedfibâkeuicnt, 
•ànune  le  lîibis,  dans  la  nune,  Icncœn^ 
pen4-pca  leur  verdeur. ,  commelrmiit  f^ 
l'aibre  prend  fa  nianiricé.  PUnç  fait  mention 
ds  douze /orces  j'rmtrmmilti  â^relcat  incon- 
■nës.  En  l'Apbcalypfe  Dieu  apparolt  fiur  une 
-iris  de  la  coniihir  Jémtrmiât.  L'opinion  com- 
mune eft  $ic  XêmrmÀ»  Doêfâuti  1^  jaf^:  Il 
'  y^cttttde  n  -pÉttfUtemeot  vcrd,  oueplnfienre 
Anfcurs  l'ont  pris  pour  l'émtrmméU,  Dans  le 
lÀnt  d'-Efthet  il  eft  dit  que  les  faks  od  Afin^ 
ïnrfitfiMil^Mbtt,  étoient  pavées  dVmmwsdg 
.  le  de  matbffc.  Rodrigue  de  Tolède  dit  que 

^  qnànd  les  Sfemfidf  prirem  'Toledë ,  k  RoÉ 

'  'Tarik  eut  pont  bmini  une  tablé  de  ftff.  pied* 
de  long  d'ime  feule  pièce  ,  qu'il  fait  paflsr 
povf  ^iMyand*.  Thcophrafte  dit  qu'on  en  n 
vu  une  de  quatre  coudées  de  lonrfbr  trois'  de 
large ,  qui  mt  mile  par  un  Roi  (TEgypte  dane 
vn  temple  de  Jdpitas.  Oik  a  auffi  parlé  d'nn 
obelifqttc  d'émmmd9  de  40.  pieds  ne  hant.  A 
.  ^Ilcwicsil  y  a  nh  plat  bien  gmnd  qullsfbnk 
pafièr  pour  f0êvmât.  A  Mayence  il  y  en  aVoic 
«itrefbis  nnopcdduëi  la  voûte  derEclifcqui 
Jbiilbit  fort,  gtoflê comme  on  «iemi-melon. 
Femand  Conèi>  i^pona  cim^  »nww»dr<  de 
rAJoKriouO'  cftimée»  cent  mille  éens.  En  la 
▼allée  de  Manta  an  Pcson  les  pénales  ado- 
.loient  une  Vmifwni/i ,  qui  étoit  pieloue  ablfi 
noife  qu'un  ceuf  d'autruche.  On  ikn  fiûfoic 
plufieurs  ptcfen»  de  fiKrifices ,  le  far  tour  dca 

•  moindres  émttmÊi»t  »  qncks  Ptàies  fittfinpic 
accroire étrefes filles.      ^  . 

Ce  mot  vient  de  fmtHmgéÊU  Larin,  qui  fignlfie 
la  même  chofe.  Quêlqoes-uns  le  dérivent  de 
lltaUen  fimmU» ,  en  de  l'Arabe  tmShuU 

Prcime  d'^MMMdr.  Voycx  P  A I  s  u  x. 

EfMERL  Voyez  EMi&ti.,'    1.  .^l  . 

E/M  £  R  I  L  L  ON.  f.  m.  U  pins  petit  den 
oifcaux  de  Fauconnerie,  k  plu»  vif  le  le  plue 
bi^Hié  de  ton»,  le  celui  dont  kmâleK  là 
fêmèUe  fe  reffemblent.  VmUp  mlmiim$  ,  se- 
Mttr  vmikfJ/iKjtJritigiUmimsi  Me  de  fidnte 
Marthe  dans  iqs  livres  ÎU  rt  mtchitrmU  l'ap* 
pdk  fmmilm.  Il  f^  à  voler  la  caille  le  le 
menu  gibier.  )B  eft' de  k  couleur  <bi  ^àcon , 
de  k  tailk  df  pigeon.  Il  eft  fixt  platlàni  au 
▼ol  de  la  comèilk  fie  de  l'anouttte  bmméeOn 
n'en  voit  cjne  ,4e  pal&get» ,  &  point  de  ni«ls. 
.^^  d« Sainte  Marthe  a  décrit  tout  cek  en 
fbit  beaux  vers  larins  ,  le  nous  ««prend  que 
d'antres  ont  appelle  ai  laon  Vémamm^  sfaU, 
àmUt8cptretmf,  J 

£  s  MX  K I  L  t  o  N  ,  m  auffi  une  d^pcee  de  ça- 
npn  medioae,  dont  la  loiwueur  ellde  57. 
calibres  ,  nui  tire  dix  onces  <k  fer ,  ou  quinze 
onces  de  plomb ,  le  Ce  charge  de  quinze  onces 
dr  pondre  fine,  ù  blt^  as».  caUbres ,  le 
lire  douze  onces.  L'extraôrdinaiie  a  45  ca« 
libres ,  le  tire  dcnu-livre  de  plomb  avec  autanr 
de  poudre.  Ha  m  zz  le  t. 

EsMiaiLibn',  eft  auffi  un  terme  de  Cor- 
dier,  qui  fignific  un  morceau  de  hoif^, fixe- 

-  nedeiifiet,  au  bout  duoud  jl  y  a  tm  crothet 
de  fer  (êrvam  à  cabkr  de  la  ficelfe  éc  auTre  cor* 

EMERILLONNlé,  i  1.  adj.  EveiUé , 
qui  a  r^il  vif  comme  un  émèrillon.  AaJdem- 
bu,  ftfvtm,  txMltmu.  Cette  fille  éft  bieii 
gaye  le  •mtnlUmh,  Ce  garçon  eft  Vif  le  Aw- 
rA/MMsr Hdlhas:  '      .   :.T:f -yi^t^ir 

EfM£RVEILLABL£..adi.  Dinie  d'ad.- 


lé  trouve  de 
maisaUcA' 
eft  trop  viei 
ïfMERVE 
vueres  qu'à 

tj/^.Vét 

"   mirmi'"^ 
il  prend  Al 
vieux. 


EfMETtQ 
ïfMEUTl 

coutmosBflt 
Uy^cotnne 
AppaifiKaii 

EfMBVtl, 
lietcsquift 
caufens  du 
tmt,  étititru 
Ibuvemdis 
finagfb  Mei 
de#JMMtwf« 
a  dit  au  ml 

IfMIER.  \ 
morceaux, 
wthmtrêint 

Efiiiin, 
bies,  qui 
en  petites , 
corps  calcii 
faalement. 

EfMii,  i 
mMttdivi 

BfMONP 
Stmrms.  Le 

t  tre  leur  fan 

IfMOlf  DE 

^^  tcsnchedu 
^  iMimmU. 
dé  cette  te 
maitre. 

EfMOND 
branchés  d' 
Biftfible  8c 
pour  brûle 
dlr/nftsrv.  C 
ils  jettent  t 
pour  faire  4 

Ce  mot  vicn 
tJmmUr  V 

£  f  M  o  N  D  i 

EfMOTE 
champ,  c 
mieux  ire 
émtêÊr  les 
qu'il  n'a  pi 

irMOTl< 

;tsemblcnc 

dinairequi 

:kn  trouble 

fai^'^nsf 

i^fxSe  de  1' 

^Hbsèlai 

vue  de  fo 

fpc  émêiit 

m»,  le  es 

de  la  cola 

quillemcni 

'me  nous  n 

ment  que 

'  fim  mal  f 

M..  11  \ 

.  I  les  efptits 

La  P.  R 
dekcolei 
qui  ne  lui 
Mai.  Lac 
que  fi» /n 

3u'on  a  i 
,  onnezui 
tcT,mdc 
--ieurnexc 
t*U  vent  I 


U«KT. 


tlke<dc|« 

BfMOTIl 


■i' 


ESM 


ESM. 


tlfHim 


téttoutt  dcM  k  I>iâi4MifuiM  4fe  ÏAcaiemki 

mais  <Ûe  ù'ea  Ait  hca.  Omjtm  affam  qu'il 

cft  nop  vieux  MNtfétfe  CA  olage. 
£rM£Jt.VfiILL£R,  ▼.nMc.  qalne  Adir 

gueics  "ff'^^f^  ^  pioiMMB  fmS^aaioL  ttfim^ 

^Ukt.véuMinUt  ètn  m  êdmàntitm  jU- 
"  mhmi.  H<  tout  épmyiitiêâ  pat  ^il  cft  ridui 

il  ftwà  è  coucn  auûai.  Ca  ptm  «ft  an  peu 

vieux.      ;■ 

Cmtm  mfftméÊ  jm^s  U  m  Immt  tfmfstUl 

ECMBTtQUB.  Vo»«»  EMiri^vi. 

£  r M  £  U  tX  C  £  ScdidOT  populaire ,  ilanbe. 
SA^'/j«,  nrés.  Ce p««^l«  #ft  muia ,  il  y  ai 
cottC  moMotoc  qoelqu*  AmmM  «o  ce  quanicr-U. 
Il /«ocniie  Auntfir,  une  alarme  4;lns  le  câftp. 
AppalAw  une  A(»Mtf#«  A»laii«. 

£  Tm  B  V  t  a ,  ft  die  auffi  des  qttetdlei  partira- 
iiercs  qui  font  artcmbler  lei  yoifins  ,  le  qui 
cauiêat  du  (rouble  dani  un  quartier.  21mmk/> 
«w,  »lptr*0thy  rixs:  Les  petites  gW  font 
IbttYenc  dit  étttêiiHs  qui  ilarmenc  tout  le.  ▼oi' 

•  £iia^  Ménage  deiive  ce  iihk  de  fxmes ,  fait 
de  fxm^vtrt  i  le  Du  Calige  de  mtvits ,  qu'on 
a  dit  AU  Alnic  fau. 

£  fMI  £  R.  ▼.  aâ.  lUdttlre  du  pain  en  pecii 
morceaux,  en  pcckei  mienct.  Frîmê^  ctm- 
mliimfê  i»  0tUéH, 

£  Tm  1 1  a ,  fe  die  aoffl  de*  corps  qui  font  fria- 
bles, qui  fe  reduifeiit  aiirmene  en  poudre , 
en  petites ,  parties  en  les  maniant.  Tous  Ici 
corps  calcinez  qui  ot^  paffé  par  le  feu  t'émUitt 
faalemenc 

t,[uii,  in.  part.  &  ad).  F^^Mf  .^cotmffi- 
mauty  dhfifits  im  mScMs ,  û  fmrtknUt. 

BfMONPfi.  r.f.  Fiente  doiftau  de  pro^e. 
Sttrem,  Les  émmdts  des  oifeaux  font  cotanol- 
^  tre  leur  famé ,  ou  leurs  maladies. 

tfMotfOBS,  au  plurier ,  Branches  qu'on  re-^ 

^  tranche  du  tronc  des  arbres.  Déttrpti  râmî. 

^  Les  émmdtsàcs  ormes ,  des  chênes,  des  aunes, 

de  cette  terre ,  fuififent  pour  le  chkuffage  du 

auitre. 

£  f  M  O  N  D  £  R.  T.  aa.  Conppcr  Tfcs^mcniiës 
branche  d'un  arbre ,  foit  pour  en  ôcer  le  bois 
Bififible  &  fbperflu ,  foit  pour  faire  des  fagots 
pour  bràler.  ItHgrcUUrt^  Hfrmrmrt^  csftrM'a^ 
tkfmmm.  On  émmd»  les  arbrfes  fruitiers,  quand 
ils  jettent  trop  de  bois.  On  émcmd*  les  arbres 
pour  faire  du  bois ,  des  iagots. 

Ce  mot  vient  de  •tmmdmt.  Nicod  dit  aufli 
f/mmUr  l'orge  &  l'eanblables,  fifere,  pifim. 

£  f  M  o  N  D  i ,  i\.  pan.  palT.  fie  ad;.  DtpMtuus. 

£fllOT  £  R.  V.  aa  Otcr  le^  mones  d'un 
champ,  ou  les  calfer,  aSo  de  le  difpofer 
mieux  i  recevoit  U  femence.  Ocem*.  Il  &ut 
imthr  les  terres,  quand  il  jr  a  trop  long  tcms 
qu'il  n'a  pieu. 

£010 T ION.  C  f.  Crainte,  trouble,  eftoi, 
lOeniblcmcnt ,  agitation  \  nwMivemenc  cztraor - 
■^ioaiiu  qui  agite  le  corps  ,  ou  l'e^prir ,  &  qui 
'^trouble le tcnoperament,  ouraflîette.  Cwit- 
mêtk^  mthu  ,fi»fiu.  La  fièvre  fe  remarque 
^  par  ^'i^bwAfMi  du  pouls.  Un  exercice  violent 

^^an/è  de  t'emotiôn.  Un  Amant  fent  de  Vttrtê- 

^  HmÀ  la  vue  de  fa  Maitteflê }  un  brave  i  la 
vue  de  fon  ennemi.  Cela  me  donnoir  quel- 
que ém$ii(m.  Voit.  Un  Juge  doit  être  cal- 
me, iç  exampjt  des  émthm  de  la  haine ,  Si. 
delaarfere,  M.  E  s  p.  Nous  regardons  tran- 
quillement ,  &  fans  émêttttt  les  injuftices  qui 
ae nous rnardent pas.  Nie.  Il  arrive  rare- 
ment que  l'on  dilpute  (ans  une  fecréte  imo- 
,9lm  mal  propre  i  confervcr  les  amitiez.  I^  a 
M..  L 1   V,  Ce  n'eft  pas  la  raifon  qui  frappe 

*  '?^'j""B"'^*»  *cq«iles  foit  agirjc'crt 
i  Vém$Hm,&.  l'ardeur  avec  laquelle  on  parle. 

La  "P.  R,  Vémutm  ardente,  &  pafu^ere 
delà  colère  eft  une  (killie  imprévue  de  l'ame, 
qui  ne  lui  laifTe  pas  le  tens  de  délibérer.  L  £ 
Mai.  La  colère  ne  deshonore  personne  pourvu 
que  fcfl  4mttimi  Ane»  proportionnées  au  fiijet 

3u*on  a  de  t'imouvoir.  M.  £  s  p.  Vous  me 
,  onnez  une  immîm  que  je  ne  puis  ni  iurmon- 
(er,  ni  définir.  V  il  t.  Vémotîfm  que  l'Ora- 
*-  f^a  cxcifiéedaM  les  e(prin  fe  calme  bientôt 
•  4*il  -voK  dop  frire  k  pathétique.  Ai.   ou 
'  Jakkt.  Noua  nepouvoaf  exciter  en  noo% 
VtémtHmi  Violtotm  qut  aittfem  lei  paffions  : 
^  ♦Uea  litpfi Jiai  dm  db|et<.  N  i  ç.     ~ 
liiioTi»!!,  Adilinlfid'aiiCMyMiiéement 
è^kâkûmwntfUmk.  fl£iitdaiigômx  dçfc 


d'une  AuMliii  populaire. 

£fMOUGH£R.  ▼.  aft.  Chaflès  les  mou- 
diea.  if  é^Im  aé%Mr<  Il  j  a  des  chevaux  qu'il 
Cm  émmÊêktr ,  tasdia  qa'on  les  fcnc.  Les 
leignoua  Indins  o«  dis  valacs  oai  les  imtm* 
tkêm  comiiiaiili  iiinu  avec  des  oiumcs. 

£fM«vc9ia.  ânàie aiifi ,  Bame ,  £Miet- 
Mb  Ccc  iécolkt  cft  ibuvcat  émmulié  pat  ion 
Hegtnr. 

£fMOUCH£TtE,  Êi^hmimlmmmiéÊrimm. 

Qidqym  am  appelleat  auilî  des  hooAes  frites 

.de  reTcaaxIe  de  cordes  pcndances,  qu'on  mer 

an  M  ftf  Im  chevaux ,  poar  empêcher  qu'ils 

ae  fokac  tourmpitez  des  moachM. 

£  f  u  o  u  c  M  B  T  T  x.  £lpccc  d'oifcau  de  proje. 
Voyez  MoucHir. 

fifMOttCMB-rTB,  eft  encore  dans  le  frnouil 
de  autres  herbes ,  rombcllc  qui  en  contieitt  la 
graine.  VmktlU,  Nicos. 

ErMOUCHOIR.  C  m.  Ceft  un  inftru. 
ment  'dont  oo  émouche.  La  queue  des  che> 
vaux  leur  lêrt  A'émmchêir, 

£  f  M  O  U  D  R  E.  V.  aâ.  Aiguifer  le  raillam  des 
inftrnmcus  trenchans  fur  une  meule ,  frr  un 
grais.  Exsfmtrt,  frHudtrt.  tmtmdrt  des  cou. 
teaux  ,  fr  cernée ,  fa  ferpe,  (et  marteaux , 
frs  ciieaùx.  fî  7  a  des  Couteliers  k  Paris  qui 

'  difeni  tmtudrt  i  mais  cela  n^empéchc  pas  que 
tous  les  honnêtes  gens  ne  difcm  émmdn. 

EfMouLU,  ux,  part.  pJT.  6t  ad).  Qui  eft 
ajguifé  ^  pointu  ,  aililé.  fHtmJm ,  êxmcuiMt. 
On  dit ,  Combattre  i  fer  émmlft  y  pour  dire , 
tout  ,de  bon  Be  â  outrance ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  eft 
trais  éÉttâlm  fur  une  matière  •%  pour  dire ,  qu'il 
l'a  étudiée  depuis  peu. 

E  fM  0<U  L  £  U  R.  f.  m.  Coutelier ,  Gagne- 
pcàr,  Taillandier  qui  aiguife  le  utllantdes 
cpuieaux ,  te  autres  ferremens  trenchans.  im- 
miéUer  t  tpi/ix  fim  0XMat*mdi. 

£  f  M  O  U  SvS  £  R.  V.  au.  Reboucher,  gâter  , 
rabattre  la  pointe,  le  taillant  d'un  inftrument 
d'une  arme  pointue ,  aiguë ,  ou  trenchante. 
Ohtmmitr^ ,  Mtfmg,  Il  ne  frut  rien  pour  /- 
.  mmfftrVLOt  lancette,  un  biftouri.  Qiiand  on 
frappe  lur  quelque  chofè  de  rrop  dur ,  Ici  fer- 
remens s'/jMW^jkar,  fe  rebouchent.  L'acier  de 
Damas  éft  fi  dur ,  qu'il  couppe  le  frr  fans  s'/- 
immfftr.  Les  cifeaux  ,  ou  amre*  outils  des 
Scuipteuns'AMM(/ni/èn  travaillant  le  porphire. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Ijmtêfler  les  angles 
d'un  baraiUon,lorfqu'on  en  retranche  les  quatrç 
encognures  ,  de  qu'on  change  le  bataillon 
quarré  en  oâog^iie  :  ce,qui  oonne  moyen  de 
prefenter  les  piques ,  ou  frire  feu  de  rous  cd- 
tcz.  Ces  évplutions  militaires  êtoient  fort  com- 
ioHiuncs  chez  les  Anciens ,  mais  elles  ne  font 
pli»  guercs  pratiquées. 

ElMoussER,  (edit  an/fi  fieurémenr  len  Mo- 
ràie,&,ltgnifie,  Aftbibllr,amoTlir }  6ter  ce  qu'il 
y  a  de  plus  piquant  &  de  plus  fenfible.La  necef 
fite,raffliâton  émmff^  refprit.L'oifiveté,Ies  de- 
lices  émcMJfnu  le  çourage.Il  y  a  beaucoup  d'art  à 
divèrfifier  lei  piai/Irs  ,  &  i  leur  rendre  cette 
douce  pointe  <^i  lies  frit  (caat ,  &  qui  t'émi$f- 
ft  fi  aifénient.  St.  R  i  a  i.  vous  arez 
émmfff  tomes  les  pointes  de  mes  épigranunes. 
G.  G.  Le    vin  émm^'ïz.  vigueur  de  l'efprit 

BO0H. 

£fMoussER  ,  Terme  de  Jardinier.  C'eft,. 

Oter  la  moulte  des  arbres.   Zmufcm*  mrhtrês. 

Il  frut  aroir  loin  à'émmffer  les  arbres  &  fur 
"  tout  les  poiricrs,parceqbe  la  moulfe  y  fait  un 

erand  defagrément.  L  a  Ou  i  n  t. 
EImoussc»  SI*  part,  pafll  8t  adj.  HtbtSj 

EfMOU  V  OIR.  verb.  ad.  J'émeus,  tu 
émeus ,  //  ém^M ,  ums  émmrvmi ,  vous  émou- 
Vit. ,  ///  émewvwut  \  j'jij  émm  ,  que  j'tmemvt. 
'  Ebranler ,  metrre  en  mouvement.  Ctmmwerty 
movere  ,  txchurt.  Il  frut  dix  hommes  pour 
émmxfêir^ettt  cloche,  pour  l'ébranler,  pour 
la  mettre^  mouvement.  On  arrachera  bien- 
tôt ce  pieu ,  il  commence  à  s'émcuvoir.  Ce 

-   baftionconunenceiV^awmwiV,  il  eft  ébranlé. 

Ce  mot  vient  du  Latin  timvér». 

£  f  M  o  u  toi  a ,  Ce  dit  plus  particuUertment 
de  cç  qui  eft  plus  fitbcil  dans  les  corps ,  êc  qu'iu 
met  en  mouvement  par  la  chaleur,  ou  un  re- 
mède Le  folcil,  ée  Janrïoc  émÊiu  les  va- 
peurs^ les  brouillards ,  mais  il  ne  la  peut  re- 
cuire, ni  Sî&gtr,  Coce  dofe  de  fimé  pourra 
émmvÊit  Ict  hafliwr»,  qaif  ék  a'eft  pus  afica 


ES  M. 

frice  pour  les  Mpulfrr»  Les  tcmpenunens  (kti 
font  plus  dificiies  à  émtmvair  que  les  autres, 
Les  vems  émemMm  la  mer.  Les  tempêtes  émeu* 
vmt  les  frbles  ,  la  potière.  Le  poUls  %'imeui 
par  la  fièvre.  En  \ctat  où  voas  êtes ,  il  né 
nut  rien  pour  vous  émmvMr^  M  o  i^ 

A/m  hmit  mtf^lUemt  fmirt'émcut^J^ 
femàk  AàNt 

t  f  M  0  u  V  o  I  a ,  fe  dit  figuiément  en  MôralC 
des  paflions  <c  fignifie  ,  Toucher  «  exciter  t 
remuer,  allumer,  échauffer.  L'art  del'Ora* 
tcur  eft  de  bien  fçavoir  éwtmvoh  les  paiHons» 
La  mifere  émeut  la  pitié.  Les  injures  émewvthî 
la  tolère.  Cette  femme  n'a  rien  de  touchant  1 
c'eft  un  de  ces  beaux  objets  indiffèrent  qui  re« 
jouïffent  la  vue,  fans  /mmti/mV  le  cccur.  Vill. 
Celui  qui  ne  fê  trouve  /«m^  de  rien  ,  rft  auïfî 
peu  propre  â  parler  que  celui  qui  ne  penfe 
sien.  La  Ch.  oB  M.  Si  les  Prédicateurs  ne 
fongeoienr  ni  â  toucher  le  cceur ,  ni  à  éntmpoît 
les  paflîoni ,  ils  feroient  de  médiocres  progrès. 
A  a  N.  La  raifon  ne  peut  Vémouvoir.  R  a  c. 
Je  ne  puis  voir  Tirùs  que  je  oc  fois  émue% 
L  A  Suxx. 

£  f  M  ou  V  o  I  a ,  fe.  dit  an/Ii  en  cas  de  fedi" 
tions ,  &  de  querelles.  Le  peuple  com^en' 
çoitl  t'émeuvoir  à  la  publication  de  Cet  £dit. 
Il  eft  plus  difficile  k  calmer  qu'A  tmouveîrX 

'  C'eft  un  tel  qui  a  émA  la  i|pife  ,  qui  a  com" 
mencê  la  querelle.  De  légers  fujets  ont  fou- 
vent  émûàt  grandes  guerres.  ' 

EfMouvoia,  avec  le  pronom  perfonnel ,  H' 
gnifie,  Etre  ému,  être  touché  :  fe  troubler.  Uil 
Stoïcienne  %'éméut  point  aut  plus  cruels  ac-" 
cidens  de  la  fortune.  Parle  fans  z'ém^tvtiré 
Corn.  Il  s'eft  [aiffé-émtuvoîr  par  les  cris ,  ic 
par  les  larmes  de  cette  femme.  On  regarde  un 
nomme  qui  ne  s'émeut  ie-rien,  comme  un  \3.* 
che,  Ae  un  infçnfîble.  Mi  £  s  pi  La  palTion  sV" 
Hsritfparla  feule  image  d'u ne  oifcnfe  vraye'p 
OttfaufTç.  Nie.  Dieu  s'/Mi^m/ plus  fenlîble-> 
mentpqur  les  pécheurs  convertis  ,  qui  font  fa 
nouvelle  coiiquête*  B  o  s  s. 

L'enfir  /'émut  uu  bruit  dé  Septume  eu  fkrîe» 

Boi  I4 

£  (u  o  n  V  o  I R  ,  Ar  dit  proverbialement,  en  cci 
phrafes.  L'objet  Jmeut  la  pui/fance.  On  dit 
auffi,  qu'il  ne  frut  pas  émoufVoIr  les  frelons  ) 
pour  dire,  ou'il  ne  faut  point  fe  lufciter  d'en- 
nemis ,  quelques  petits  qu'ils  foient.  ^On  die 
au/fi  d'un  homme  prompt  &  colère ,  que  la 
bile  eft  aiCéckémcuvot'r, 

Ê  f  M  u,  V  £.  pan.  pafT.  &  adi.  Commotus ,  fxcî^ 
tstus.  Un  hoitime  émA ,  a  qui  le  pouls  ban 
Une  couleur  de  fille  émue. 

E  f  M  O  Y.  f.  m.  Vieux  mot  qui  (îgnifioit  la  mê- 
me chofe  qu'aujourd'huyïUflTJW.  Turb»,  com* 
m^o.  Il  êtoit  tontcnémy  i  c'eft-i-dire ,  fort 

«    émû. 

Ef  Mo  ir ,  fignifioit  auffi  chagrin,  inquiétude  , 
fbucy.triftefTe,  comme  en  plufîeurs  endroits  dâ 
nos  anciens  Auteurs. 

Or  êfi  hêfoîuy 

iitfmtd  em  tfi  têin^ 

Dé  t'tntrecrirt , 

CtUfiùt  rire , 

Et  chMJlff  imoy  f 

Ecrivis  mej  , 

2>êHetjêV9mspritférf'     MaroT. 

A  etUtt  là  dtfyuellts /uns  étnbyy 
Sùusievificns  ,  pujjmt  meUncoiie  ^ 
Su^  U  chtmi»  dts  Alpts  d'Italie, 

On  a  dit  auffi  émej  ou  s'êmeyer  pour  fe  mettre  cd 
émpjff  en  peine ,  en  foncy , 

Et  de  ceis  plut  me  nùus  émoyons.  M  ARot. 

On  a  dit  auffi  émay  pour  émoy.  N  i  c  o  o. 
£  fN  £.  Les  mots  françois  terminés  en  efne  ont 

cous  la  pénultième  longue  &  riment  avec  ceux 

qui  fe  terminent  en  uîfue ,  ou  uîue.  Gêne , 

clHu^,QuercuSf  chuiiùfeutenUy  &c. 
ESOPHAGE.  Voyez  -O  z  s  o  p  h  a  g  e. 

ESP. 

E  S  P  A  C  £.  f.  m.  Vs  fe  prononce.  Ce  mot  fî- 

enlfie  en  gênerai.  Etendue  indéfinie  de  lieu. 

Spétitim.  La  puiffrnce  ditine  remplit  un  efp/t- 

^  s  c'eft  ce  que  les  Théologiens  appellent  ef- 

MW/  imnlmlni,  Hoa  pAi  pour  dire  qu'il  s  ne 

^^  ''fubfiftcuc 
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fuhCidànt  que  dans  nÀcre  imagination ,  Cêiil» 
ionc  réels  êc  effcâif^,  &  ruTcc^blci  des  étires 
qui  feroieiu  nouvellement  ciéex  i  mais  c'eft 
parccc^u'on  ne  s'imagine  point  qu'ils  Cmcol 
remplu  d'aucun  corps  matériels. 

£  s  p  A  c  I,  fc  dit  en  paiticulier  d'un  lieu  dcKt- 
miné,  cftendu  depuis  un  point  jurqu'àun  aocxc , 
foie  qu'il  foie  plein,  foit  qu'il  (bit  Tuidc.  Lors- 
qu'on confidere  par  abftraâion  la  diftance  qui 
c(ï  encre  deux  corps ,  £uu  avoir  égard  à  ctux 
qui  peuvent  remplir  cet  intervalle ,  on  le  peut 
nommer  proprement  «/^«.  £t  lorsque  l'on 
conddere  la^diftance  qoi^dl  entre  les  exac- 
mitez  d'un  corps  folide,  on  lui  peut  donner  le 
n«m  d'étendue.  Locki.  ^'*J^f^  corpovél  cil 
celui  qAi  eft  occupé  cficOivement  par  un 
corpt.  B/^0  parement  local  eft  rintcrvalle 
qui  eft  entre  les  trois  dimenfions,  longueur, 
largeur  de  profondeur,  auand  même  le  corps 
que  nous  concevons>qui  i  occupe  feroit  decnut, 
êc  cju'ilfcroit  entièrement  vude.  Il  fait  beau 
bâtir  dans  cette  place ,  il  jr  a  bien  de  Vt^sn. 
Cette  rue  eft  fort  étiottte,  iln'vaque  i'»/f^ 
ft  d'une  charrette.  Il  n'y  a  pas  dans  cette  cour 
de  Vfffsc»  pour  tourner. 

£  s  p  ▲  c  I,  fc  dit  aufli  d'un  intervalle  de  temps. 
SfMfimm ,  imt0rc/if0d0.  Dans  i'e/^0  d'un  fie- 
cle.  Dans  tout  cet  fj^f  de  temps  il  n'a  pu 
fàitç  que  cet  Ouvrase.  Si  nous  confideions  la 
durée  de  nôtre  jùe  dans  cet  fjisft  i/lfini  ,  8c 
dans  l'éternité  ^  nous  fuit ,  elle  ne  nous  pa- 
roîcra  que  comme  un  atome  imperceptible. 
N I  c  o  D. 

Espace,  fe dit  i  la  Guerre  des  intervalles  re? 

Î^Icz  qui  doivent  être  encre  les  rangs  ôc  les  fi- 
es des  foldats  range:;  en  bataille.  IntênnUlmm^ 
int*rfHtiitm.  Les  Scrgcns  (ont  établis  pour  £ùre 
garder  les  «Jhsetjfils  marchent  à  côté  pour  ob- 
fcrver  les  t/fute*s.  On  le  dit  aufli  dans  l'écri- 
ture. Il  faut  qu'il  j  ait  un  #^«f#  égal  entre  les 
'  lignes.  Et  on  Imprimerie  on  appelle  tfpéUts^ït» 
petits  plombs  qu'on  met  entre  chaque  mot 
pour  le  feparcr  des  autres. 

£  1  p  A  c  B  ,  en  termes  dé~<jicpaietrie  eft  l'aire 
d'une  figure  ,  ce  qui  remplit  la  diftance  des 
lignes  qui  terminent  la  fii^ure.  L'tf^t  para- 
bolique çft  ce  qui  eft  renfermé  dans,  toute  la 
parabole,  Vtfféut  d'un  triangle  eft  fon  aire,  £1 
dimcnfion,  «TM.  VtJ^t  conchtjïdâi  WfptUf 
cifToïdal  eft  ce  qui  eft  renfermé  dans  la  cour- 
bur*  d'une  ligne  conchoïde ,  d'une  ligne  cif- 
{diàç.  Par  les  nouvelles  méthodes  dont  on 
s'eft  fcrvi  pour  appliquer  l'algèbre  ou  l'analy- 
fe  à  la  Géométrie  ,~on  a  démontré  que  X'fh"' 
conchoïdal,  aufTf  bien  que  Ytf^*  cifToïdal 
quoique  infiniment  étendu,  eft  cepêndam  d'u- 
<*-  ne  grandeur  finie.  ^ 

£  S  P  A  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terttie  d'Architec- 
ture, l'efpaçe,  l'intervalle  égal  qu'on  iaiffe 
encre  deux  chofes.  JMiwrft!tS$um,  Ltf^tmtm 
-deis  folivcs,  des  poteaux  d'une  doifon.  Vtjhi^ 
€ém*mt  des  pilaflres ,  des  colonnes  ,  doit  être 
proponionné  à  leur  hauteur  &  grollcur.  Les 
Latins,  ont  dit  en  particulier  itterrcolum- 
m/Mm ,  &c.  comihe  ^us  difoni  entrecolonne- 
ment.    ^ 

EtPACEuiN  T.Les  Chartreux  nomment  leurs 

{tromenadcs  tfpMcemtnt  ou  tfptuhntnt  en  la- 
^  ictifpsxjc^^h  8c  J^XAtgfSMit.SfMÎMri. 

B  S  P  A  C  £  R.  V.  àâ.  Garder,  obferver  lés  efba- 

}      ces  convenables,  lorfqu'on  plante  ,  qu'on  dif^ 

pofe  quelque  chofc.  Sfmtiis  dîjtingiurt ,  psribus 

.  munerît  dimttîrî.  On  dit  d'un  plant  d'arbres, 
des  murs ,  des  colonnes  d'un  bâtiment ,  des 
Agnes  dans  l'écriture,  qu'ils  font  bien  ou  mal 
tjfscex. ,  trop  ou  trop  peu  effdeet ,  en  parlant 
des  intervalles  qui  les  fcparent.  On  dit  aufC  , 
qu^il  faut  ejpscer  des  fblives,  des  chevrons,  des 
poteaux  ;  pour  dire,  les  mettre  dans  une  efpa- 
ce  ou  une  diftance  convenable.  Il  y  a  des  gent 
qui  prononcent  8c  qui  écrivent  tffmt^  . 

Espace,  ii.  pan.  paff.  8c  adj.  Sp^ùt  Hf- 
tinBus. 

ESPADASSIN,  un  trjûnent  d'épëe. 

£  S  P  A  DO  N.  f.  m.  Gttnde&  laige  épée,  & 
qu'on  tient  à  deux  mains.  hùubèrM  fnvtUiim. 
Un  homme  eft  daogeteuz  qui  (fait  bienjoiîcr 
de  YtJ^itm.  -  *      v 

Espadon.  Sott^de  poiftbn  monftraeux ,  qat 

Îorte  au  devant  de  la  tête  un  «and  os  noir. 
1  eft  ainfi  nommé  i  caufê  de  Ion  long  mà- 
feau  fait  en  Açon  d'une  éfitcn^f^âdtm.  Il  y 
ai  a  de  deux  lonu,  L'une  fc  avare  dans  Ici 


Bien  de  prarvtect ,  o«\ni  rapwUe  m/ «/M  » 
c'cft4.dire  ,  p^  ^  Il  aU  i^ic  d'ua 
tkoii,dc  il  eft  même  ua  pca  fhu  gios.  La  poia- 
ce  de  Am  mafeaa  a  quatre  ou  cinq  picdi  de 
long fttivant  la  grandeur  dn  poiâbn,  4c pcét 
détroit  pouces  de  large.  EUn  csftomiife,  8c 
couverte  d'un*  petite  neaatlci  ^heort  des 
Madragues  cra^neot  lott  ce  poifl'oa  ,  paace- 
qu'il  coupe  tous  leurs  filets  avnc  fimitmfean; 

I  autre  (brte  àtj^éidm  (c  tronve  patticoUere- 
ment  dans  les  men  des  Iftcs  de  l'Amérique. 
Ils  ont  le  corps  à  pe^  prés  de  la  fermeté  fi- 
gure des  requiens  ou  cnicns  de  mer.C««2i  ast- 
tkmUu ,  Ton  épée  a  quelquefois  jnfqu'â  fitpt 
ou  huit  pieds  de  lontucur ,  &  quatre  ou  cinq 
pouces  dclaiseur.  Elle  eft  oHeufe  4c  couverte 
d'une  pcan  chagrinée.  Elle  eft  fort  plate  8c 
bordée  des  deux  côtés  d'une  rangée  de  «lents 
longues  8c  larges  prefque  comme  le  dntt  à  la 
fiuob  des  dents  d'un  peigne  Rondelet  ap- 
pelle la  première  (otnxifmis  \.  t.  ci  f.  &  la 
féconde /r/)N/L  16.  chap.  i  y.  ^t 

£  S  J>  A  G  NE  Cf.  Hi/^mis,  Oit  dit  «lus  ocdi- 
nairement  l'E^^^igitt.  au  fingulier.  Les  Efpâ- 
gnols  aiment  a  dire  Uu  Ejhttnss^  on  dit  quel- 
quefois cn6ançois  les  Ejjn^gmu  }Cequi  vient 

.^^  originairement  de  ce  que  les  Ronlaihs  ayant 
'  divifé  VEl^Mgp»  ctK  deux',  8c  même  dans  la 
fuite  en  trois  Provinces,  ils  difoieiit  au  plu- 
riel HiJ^mtU  ,les  Efpagpes^eft-i^irc  lacite- 
rieure  8c  rnlcerienre ,  decriorfqu'ils  vouloient 
parler  de  tout  le  pays  que  nous  codiprenoins 
maintenant  fous  lenomd'£^M(fn#. 

£  s  P  Ao N  I ,  (émet  auflî  dans  la  nomenclature' 
de  plufieurs  fieurs ,  8c  plaurès  qui  nous  font 
venues  4'Ej^0jgm0,  8c  que  l'on  diftingue  par  li 
des  autres  efpeces  qui  ont  le  même  nom  gë> 
neriqne.  Ainfi  on  dit  Jonquille  d'E^i^fW^aar- 
eifm  Jltfrm,  jutlÉtjifrliut ,  uuge  à'^M/fégm,  jaf- 
miné'EJ^Mgm* 

£fPAGN£UL,EUi.i.  f.m;«cf.  CmitUt' 
pMmSautirMum  ,  Ihni  éimUUt,  Petit  chien  de 
chafi*e&  de  chambre  qui  a  du  poil  un  peu  lon- 
guet ,  tantôt  blanc  varié  de  noir ,  tantôt  de 
roux  &  de  tanné,  8c  qui  a  la  queue  épiée  8c 
toufitië.  Les  Chafièuss  s'en  fervent  pour  la 
c4ille  8c  la  perdrix.  La  modetift  venue  qtie  les 
Dames  nourriiTent  àe%épMfm*iUi,Vhx^tonài- 
lous  &  Rabelais  on  trouve  ces  chiens  nom- 
mez JE/^<^fiMi/i ,,  parcequ'ils  viennent  d'Eipa- 
gne  i  comme  en  revenche  les  Elpi^nols  ont 
nommex  G«//« ,  yn  lévrier ,  jparceqne  laxa^ 
ce  leur  en  eft  venue  de  France.  Ri  M.  Nicod 
l'appelle  aùffi  £/^iiyiM(. 

£fPAIS,Aissi.adj.Onécrivoic  acwpaD» 
non^oit  autrdbis  Iftis.  Corps  qui  a  de  la  ib- 
lidité,  qui  eft  fort,  qui  refifte  aux  cpfÊm ,  ma 
injures  du  temps.  Crsfiu ,  J^ifiih  ^^"V*^  ^^ 
renuMUt  doit  me  éfuit  de  vii^  '^i^  P^*'' 
rdifter  au  canon.  Le  mur  de  ces  priions  eft  fi 
épéùt^  qu'il  n'a  pu  étire  percé.  Ce  drap  eft  fort 
ÏM#>/,  il  durera  long  temps.  La  glace  eft  éfaiçft 
de  deux  pieds ,  el^e  refîft^  elle  porte  les  char- 
rettes. 

Ce  mot  vient  du  Larin  JVtfiu, 

En  ce  même  fens  éftUt  le  dit  de  la  mefiire  en  lar- 
gear  ou  hauteur  qutfiùt  la  folidité  des  ct^s. 
Cette  poutre  eft  longue  de  vinjp  pieds ,  8c 
rsus/^  de  fdze  pouces.  Ces  madnets  font  ^vs/i 
(K  quatrepouces.  . 

On  dit  hyperboliquemcnt ,  qu'une  fonunea  du 
fard deux^igts  é^éftis  \  pour  dire ,  qu'elle  eft 
fort&rdée.    ' 

E  f  p  A  X  s,  fêdit  aulG  de  ce  qui  eft  groffier,  mal 

}»roponionné  jlaiu  fon  exten(îon,'&  pour  s'en 
èrvir  tfreablement.  Cet  homme  eft  de  vilai- 
ne tailw^  il  eft  trop^gros ,  trop  éfMS.  Qiiand 
on  veut  manger  un  morceau  deliq|t  ,  il  ne 
faut  pas  .qu'on  le  couppefi  //m/a 
£  f  F  A I  s,  ie  dit  aufli  des  liqueurs  qui  font  trou- 
bles, qui  ne  font  Ms,claires  fc  diaphanes ,  ou 
des  chofes  dont  1  humidité  eft  exnaléc  Voi- 

II  du  vin^trop^^*/  ,on  le  coupperoic  an  cou- 
,    tean.  Les  pais  maritimes  8c  marécageux  font 

.  fojecs  ï  avoir  des  brouillards  épéU$,  Ct  Cjtoo 
eft  trop  jf^KL»  smtntnm ,  cette  bouillie  eft 
txofifâmf  onlesatrop  foitcuiîe.  Dans  ce 
cheaun  la  boue  eft  fi  4*(f'  ,  qa'on  u^lTen 
foanroitdrer.  Ces  bottes  ont  descracKs  d'un 
pied  d'^f .  Voilà  une  nuée  4fêip  qui  me- 
nace d'un  otage. 
£f  #  A I  a ,  &  dit  CBoore  àtM  corps  %area,qaand 
Uf  fol»  ÇoffSiLU  ptdrcz.Ut  bàcf  fitfouçhcs 


fotccifeBt  dans  le  plus  é^f^^Hifeito,  4^»- 
âimm  pwmmtéaià»  le  lieu  le  plus  toaftii. 
Ck  blca  foM  icinex  trop  Mfjkh  dcvicndroni 
trop  ^éêit,  amootduinal  àvcsiir. 

On  dit  auffi  à  la  Gnenc,  qu'on  decMi^desba- 
taiUoas  i^#,  quand  ils  font  gsnafe  icnrcb 

iff  A  is,  Irdic  tattrénicm  en  rhpfci  fpiiiturl* 
le»ilÈ  montas*  On  appefle  un  efpci|^*« ,  ii». 
kt$ ,  thmfim  a  un  cfpru  groffiei,  jpcfiuu,  8c  ftu* 
pidei  qui  a  de  la  peine  à  comprendre.  Le  mon» 
deéÀu  dans  la  éfsifit  ténèbres  de  l'Idolâaic 
avant  l'Inçamarion. 

EfPA  ISS  EUR.  ££  Ce  qvi  rendant  cho^ 
fo  ^paifiè ,  troifiémé  dimenfion  en  hauteur. 
ON^tiUêy  itufitm.  Cette  poutre  n'a  pas  afiéa 
à'éfsifim  aour  fii  longueur.  Cet  honune  a 
beaucoup  d  éfuiffnur. 

Efr Al ssxna,feditauftî de l'obfcurité.  L'^ 
a«(0!Mr  des  ténèbres  étoit  ^ande  cette  naît* 
li.  On  le  dit  aufii  de  ce  qui  eft  ftcré ,  touftb. 
On  a  de  la  peine  i  pénétrer  dans  VéfMtffnm  de 
ce  bois. 

EfP  A I S  S IR.  T.  aa,  «(  neac  Rendre  épais. 

ce  fyrop  ,  îelaificrcuiK  davantage.  Les  m- 
ces  l'éfMJpJlnu  en  fe  refiroidifiàiK. 

E  f  p  A I  s  s  I  a ,  fe  prei^  auiS  figutémeat  pat 
rapport  i  l'dprit,  La  nature  qui  fe  joue  «ac 
tout,  forme  quelquefois  des  hommes  1  fk  un^ 
taifie  i  elle  les  4f»ifif  ou  les  rafinc  indepeo- 
demment  du  climat. 

£  f  p  A I  s  s  1 , 1  I.   parc  pa£  «c  adj/  GMniySi- 
\tu»yémt€trtm$.  'V 

EfPAISSISSEMENT.  (.  ùl  COndeiOâ- 
tion.  Cmcréthtemimfiui»^l^igmêiéÊm.  Ctf 
'  mot  ne  fe  dit  pas  des  chofes  forn|rs4cfolides  » 
mais  feulement  de  celles  qui  peuvent  (%  fer* 
rer ,  fc  fe  condenlèr.  Vipsifytmrm  dtt  njùfs. 
R  o^c  H. 

EfP  A  L  E  f.  f.  Terme  de  Marine»  Banc  deca- 
'  meurs  le  plus  proche  de  la  poappcdant  let 
galères.  Mmm  mmpmtnUJkdlU  étifuêfîm, 
rttêtàmimm.  Mr.Ozanam  ditquec'eft  le^- 
ceproche  de  la  poupe  qui  eft  depuis  l'échelle 
julqn'au  jpremier  banc ,  &  qui  eft  fepaiée  ca 
deux  pâmes  par  le  tabernacle  i  l'oppofitc  des 
nunbades.        *  ^         . 

£  S  p  A  LEM  ENT.  £  m.  Terme  de  Mefiireucx. 
C'eft  l'étalonnage  qui  fè  foit  des  mefiuer  en 
les  confisant  avec  l'priginal  fc  les  matrices. 
Mnpirânm  ctUàtiêftm  mrcbetyfit^  prttsfi». 
On  le  fait  en  verfânt  deux  fois  du  grain  de  mil- 
let par  la  trémie  dans  la  mefure  matrice , 
Stt'on  naet  d'abord  comble ,  fc  quVm  rade  fiuia 
lift'er  grain  fur  bord  i  fc  quand  la  mefure 
qu'on  appone  fe  ttipuve  de  la  même  moifoa 
ael'étaloa,  ouja  marque  i  la  lettre  oouran- 
te  de  l'année.  Les  droits  de  bière  fe  payent 
fur  le  pied  àe'l'»A0itmtt$t  des  chaudières  , 
tant  pour  celles  ou  il  jauta  dés  gantes  ,^qnc 
pou^  celles  oà  il  n'y  en  aura  point  j  fc  ac  pou» 
vejit  étrt  les  gantes  que  de  quatre  poncçs  ai 
hauteur.'         v 

ES  PAL  1ER.  f.  m.  Terme  de  Jardibi^c  C'Ill 
unatbre^u'onne  laiflè  pas  croître  es  plein 
vent }  mais  dont  on  attache  les  branches  àla 
muraille  auprès  de  laquelle  on  l'a  planoé^  A 
mefure  qu'elles  croiffcnc  afin  de  rafinjetrir  à 
cette  fienre  plarte ,  fc  étendue,  fc  qui  n'eft  pas 
naturelle  aux  arbres.  Arittts  fsUtd,  0fpUeiis 
wmm ,  màttféUé.  La  plus  grande  bîuiuté  des 
jardins  eft  eelles  des  fffslim.  On  fourient  ks 
f/^siùrs  avec  Un  treillis  de  perches ,  fc  des  Of 
de  pieds  mouton. 

CoNTKxspii^ixa,eftun  petit  treillage  i 
hauteur  d'appui^  quatre  ou  à  lïx  pieds  dcT'#/- 
/«•/iVr,  enuctenu  par  des  chevrons  debout  de 
fix  pieds  en  fix  pieds,  fc  garni  de  fepsde  vign^ 
ou  d'ari>resfiniriersnajns.  Le  P.Rapin  appel- 
le les  conrrefpaliers ,  mhm$  emfifté  r/mm,^ 
tmtfrrtitimformmis. 

Es»  Aiii.a,entermes  deMatine,el^ie  ta-' 
meurquirient  le  boutade  U rame,  qutdoime 
le  mouvement  aux  «itres.  Tfrirtammr  t 


Ce  mot  vieîu  de  l'Italien  <'^i«rv.  M  t  N. 

ESPALMER.v.  aâ.Termed«Maiii«e.  En- 
duire le  déffous  d'un  vaifl*eau  avec  du  «foifde- 
nûs  la  quille  jufqa'i  la  ligne  de  l'eau  pour  fe 
foire  voguer  avec  plus  dcfocilité.  Il&m  H*' 
mmht,  y«l|t ,  fcc.  Ce  mot  fe  dit  parriculleK* 
ment  des  galères.. On  dit  anffi  rarai^.Qadic 
aalS  0^mim^^iénr^  widmmr  ttjUnj  on 
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5ESP. 

^  pm,  Oeawi  cft  cotrompu  àit^âimm^  «M»te- 
géa'4^4rfWi»<|Mi  cft  «ut  bidime  qui  neat 
3ulac  deSodoîntca  Juiée,i4oatoa  ciMlui- 
ii»c  autt^bii  \m  TaUTcaux, 

E  r R A  L  M  EfaucpaiT.  «c  adj.  Un Nancc*)^- 
iM/de  ftait  cft  beaucoup  mcilletti:  ToUiex,l^  va 
beaucoup  mieux  qu'un  .4Uiuc.â  pcopoidoo. 

£  S  P  A  L  0\3  C  Q.  rjm.  ADiauJqiU  Te  ubufe; 

, au  Royaume  <k  Siam.  Il  auMmtaflex  ^so* 

UaÛe  i  odk  an  rbommc  U  nionee  aux,  as-i 

bces  ,  «ciecte  de  ^ands  cris,  n  M  Vf  qnf  (W, 


£rPAMPR£iL.l|r:<«^UX«4iK4cU  vi|per* 
c'cft  IctfBuOkf,  «^o  I  ;•    . 

£  rP  A  N.C«.  MliMMi,  fummmmsfmU  marné. 
tfufimm  N 1 G  o  o.  On «Utffiaincgnanr 4«fM^ 
cchUmto«c^o^c>  VpycxËMrAM. 

trP  A  NCH  E  M  £  NT.Cf.  EMon  dequel. 
que  liqueur  qv'ott  va(c  à  ilcUctfU  £jfiyfii ,  U- 
JM/lAi  XOiiibarioof  aiicieoncft  te  £ùlotcnc  par 
Vifimehmtnt  du  vin  &  de  l'huile.  G'eft  un 
éfêmlumnuàc  bilt  par  coup:  (on  cotps.  L  a. 

Chah^ji».  -  4       ^ 

EfpANCMKMBNri  uîdicaiimau  figuré.  It 
n'y  a  rien  de  plut  oppofô  A  la  prière  que  l'/< 
fMiubemtm  de  l'ame  dans  les  fcni  :  c'^H  U 
iburce  ordinaire  de  nos  diUtpariont.  Nrc.  Le 
plus  doux  plaifir  de  ramiod  c'eft  ïéfémh*- 
m€»t  du  coeur.  St.  £  v  a. 

D#di«»épanckeroMttdlriM»V#tfr«  tmténf- 
fi$,  S.  Eté, 

Si  les  hommes  connoUlbicM  le  plaiiîr  des  é- 
ftmehemtm  de  l'amitié ,  ils  te  piefèrcroienc  i 
cous  les  ancres.  St.  £vx. 

£fPANCHER.».aa.  Verfer, répand**, ou 
laiifec  tomber  quelque  liqueur.  J^«M<rrv,j^«r- 
Mfv.  Tenèx  vôtre  vaUTeau  droit ,  de  peur  que 
le  vin  ne  lÙpmukê.  N»  4(j0KM«f|^  Ona  bien  é- 
t/mcÙ  de  l'eau  fiir  ce  plancher ,  il  ne  fera  de 
loue  temps  Tcc  £n  cette  bataille'il  y  eut  bien 
du  teng  épMuhé.  J.  C  h  &  i  s  t  a^éfémM  /on 
'     (ang  pour  nous,  Arm.     i»  • , 

Efp  ANCHxa  ,  fe  dit  figutément  en  Morale. 
Tnfimdsr»,  tlMéUr*  »  U^L  Dieu  épéuuhê  Tes 

traces  fur  les  jufta  6i  w  les  pécheurs,  te 
oi  A  ffmtthi  &s  bien£ûct  d'une  nuin  libe* 
raie  fui;  cette  maifon.  Souvent  une  douce 
conTcriâciQn  en  éfmuhémtlt  coeur  en  £m  é- 
cbâpper  1^  ^rec  B  o  s  t. 

thê0 , 

fmfym  m»  cêmftMipmct  ffifm  tms  éfsuu 
chée.  Moi. 

£  Tp  A  N  c  H  i ,  il. part, pâlT. fc adj.  Difi$fiu, 
tfftuns. 

EfP-ANDIlE.T.aft.^^,;V/(ii*tfi.7> 
^pMmdm^fifiMmiMi^fmjéflémit.  Jetter^&li. 
J>ij^0tg»f.  Il  faut,  éf^ukhi  le  fumier,  après 
qu'oft Ta  porcé  fur  les  jerres.  On  éfémi  le  grain 
^uand  on  le  feme.  Votre  focbe  eft  percée  , 
1  argent  %*éfê»d^»x  le  chemin. 

£  Tp  A  N  1»  K  t ,  Tedic  âufli  en  parlant  de  l'éMi- 
.  duëdeschofes  diTperTées.  Le  (bleit  /fsmitet 
rayons  par  tout  le  monde.  Après  le  Déluge  les 
poiples  k  font  ifmtdm  en  divetfes  régions.  Le 
'  Nil  s*i<)«n/par  tes  campagnes  d'£gypte,auand 
^  s'enfle.  Le  flenve  i'^fmid  dans  ta  plaine. 
V  A  n  0.  Le  bruit  de  cette  nouvelle  s'eft  /àsm- 
ét  en  moins  de  rten.  Le  renin  sV/«m  par 
tooc  le  corps. 

ETr  A  M  D  li  E,  Ce  dit  aafliau  figiilé.  Un  Prince 
épaniCet  fiiTeun  fur  ceux  qu'il  lui  platt..  Ce 
Conquérant  éfsÊtU  U  cenretir  par  tout  l'Ùiii* 
▼ers. 

£  rp  A  N  o  V, VE.  part.  pafT  5c  adj.  fr$fiifmtdif- 
ferfiu.  n  me  fouvient  de  tanc  de  pleun  vaine- 
ment gftêmbu, 

■    DetotittUvtrtM/mlsâinitépaadne 
Tua  Ufrix  i  e»s  Dittut , VnMr  Ugt^r»  tjt 


vëtfw  mut  êWéiftU' 


diili 


Ils  itgiffmttm  mtiui,  jmmé  mmi  pftfifu  *gi'^- 

^    *  COEN. 

Tous  ces  mocs  viennent  da  Latin  txfmtim^ 
tiemdrt. 

EfPANOUIR.  T.  aa.  iS'élargir,  s'^rcndre, 
s'ouvrir  r  fleurit  pleinemntt  :  ce-  qui  arrive  . 
quand  le  booeoo  d'âne  flfenr  dl  i  fa  parfiûte 
ccoiflance.  Exftkmtt  »ftfhê  ^unÀtfi,  H  le 
dit  avfec  le  pronom  peifimnel,  s'^Monit ,  tx- . 
fikmtfi,  kifitn^  hhn.  La  raib  ne  (bac  m-  ' 
jm»  II. 


^:ESP. 

eoteqv'enboofOm,  dans  crois  jours  dlcfre- 
conc  éfmmùt^Ln  culippcs  Ce  ferment  cous  les 
ù^in.  4C  t'ifimmWM  cous  Ig  matins.  Ccft 
■ne fuperfticiort  decroire  quinarofe  de  Jeri- 
cvnt  %'éfm^ffc  qu«  pendant  la  MefC:  de  mi^ 
nuiCf  da  lui  ajciive  toutes  les  fois  que  fa  qucuM 
Cfcmpcdaus  l'eau,  i  cauTc  qu'elle  ett  fon  Ipoo- 
gieujè. 

Ce  tiMt  vient  du  Latin  iXfUittfftfê  \  ou  d'un 
*  tricu» mot f cannois,  «i^Mm^r,  qui  figniiic  t'é- 
UgfgktfêJfkum,fim9m*àfmMif$. 

ErpANOu)(li,ledicaufIidacaBur  ic  delarat- 
re ,  quand  une  joye  Tiolcftce  les  fait  dilater. 
VfliU  de  jcipocs  gens  fort  g^s.auii'c  diver- 

,  cillent,  qfi  léfmmiffnu  la  raccc  U  eli  bas.  On 
difoit  autrefoif  tfamir  isjéfâiMtir.  Nie. 

EiC  r  A  N  o  u  I ,  I  X.  part^  &  adi.  Exflittiu^  «- 
ftrtm»  On  dit  en  terme*  de  3ufbn,  une  fleur 
dc.lis,«>8wiMi#,  lorfqu'elie  e(l  ouverte  avec 
ifes  iReuilIcf ,  iL  donc  il  fbrr  dès .  boutons  entre 

.  IfS  fleurons  i  tçUe  qu'fit  la  fleur  de  Us  qui 
compoTe  les  Anfics  de  la  ville  de  Florence  , 

2 ni  porte  d'iatgenc  â  une  fleur  de  lis  iftmm'it 
e  gueules,  ce  qu'onjappclle  la  fleur  de  Us  de 
Florence.    .  Wt 

ErPANOUlSSEMtNT.rm.AOionpat 
bqaefle  une  choie  s'cpanouir.  ExfiUatiPf  $V0- 
ItuiOf  difmfiê.  Il  fe  dit  tant  des  fleurs  ,  que  du 
cœur,  oelaracte,  Sec  Ai-jc  donc  compofé  un 
Poëme  Epique  pour  procurer  plutôt  des  //«- 
wmïfnHtm  de  ra^,  que  des  tranfpons  d'ad- 
miradon  ?  G.  G. 

EfPARGNANT.ANTE.adj.Cîjiivaà  lé. 
pargne.Pipniff.Lajeuncfl*c  eft  trop  prodigue, 
&  uvidilcfle  rro^  «jPMWxmutfr. 

ErPARGN£.£h  Parlimonie,  ccconomic, 
mens^  de  fon  bien.  FttrfimmiM ,  furcitmt.  Il 
y  a  une  honnête  éfsrgui  qui  fait  panie  de  la 
prudence,  &  une  tpénjnt  outrée ,  Ibtdide ,  qui 
eft  lioe  vraye  avarice.  Il  a  voulu  aller  iXtfsr- 
^,  faire  itnet/4»yM  de  dix  mille  francs ,  ôc 
tlàgâcé  un  bâtiment  ^  cent  mille  écus.  Qjiel- 
ques-nns  appellent  occonomie  ce  qui  n'cft 
qu'un  ép0rrm  honteulc.  fi  £  L  l.  Ah  ma  fccur  ! 
peuc-on  rien  >oir  de  plus  crud  ,que  cette  ri- 
goureufe  A«q^  qu'on  exerce  fur  nous?  Mol. 
C'dl  une  hlle  nourrie  3c  clerce  dans  une  gran- 
de épéirgm,  lo.  Prendre  ma  fille  fans  dot ,  dl 
pour  moi  une  fpsrgtê*  çonfiderable. 

On  nommoic  cy-dcvant  Epsrgatt  le  Trefor  K.o- 
vyal ,  le  lieu  biVon  portoit  toutes  'les  finances 
du  Royaume.  £rfrtM*»r#fiw».  Apres  la  mon 
de  Philippe  on  ne  trouva  cbns  loiiEfMrfnt^que 
cinq  cens  talcns  d'areent  monnoyé.  Ce  Prin- 
ce avoir  cpuifé  fon  iftar^ne  autant  par  fcs.li- 
beralire2;quc  par  fcs  guerrps  continuelles.  Du 
RiER.  Ily  avoir  trois  Trcforicrs  de  ÏEp«rgHt\ 
8c  on  diioit,  Cela  cft  du  fonds  de  i'EfiMrgne, 
des  billets ,  quittances  Se  rcfcripcions  de  l'£- 
p*rim.  '  Aujoord'huv  on  diç  encore  dans  tous 
les  comptes  particuliers  ,  la  première  partie 
de  V Epargne ,  jla  première  moitié  àes  deniers 
que  les  Comptables  font  obligez  de  porter  au 
'rrefbr  Royal.  La  féconde  partie  de  1  Eftirpte^ 
celle  qui  porte  Içs  charges  &  les  gages  des 
Ofliders.  Cela  cft  poné  en  première ,  en  fé- 
conde partie  de  l'Efori»*. 

£  f  p  A  a  G  N  E  ^  fe  dit  audî  du  ménagement  du 

temps  &  autres  chofcs.  Comunditun,  C'eft  une 

i  forint  néccirairc  que  celle  du  temps ,  on  ne 

'  lefj^aurott  trop  men^^cr.  Vépérgn*  dctiparo- 

Ics  étoituncaraâerc  de  Lacedcmonicn. 

Tailler  en  épurptt^  eft  une  manière  de  graver  ou 
entailler  le  bois  \  les  pierres  ,  les  métaux  , 
*&c.quifcdi^  lorsqu'on  taille^  qu'on  enlevé 
le  fbrid^  de  la  matière ,  Se  qu'on  tpargne  ,  &: 
qu'on  ne  laifîc  en  relief  que  les  parties  qu'on 
veut  faire  paroltredla  vue.  AnaglyphumfcéU- 
fin  y  huidtre.  '  Ainfi  les  gravures  des  planches 
en  tailles  de  bois  font  taulées  en  épurptt  :  car 
au  lieu  que  dans  la  taille  douce  les  trairs  ou 
lignes  qui  doirentparoitre  font  gravez  Se  en- 
foncez ,  Se  que  les  blancs  demeuren:  relevez 
fur  hi  planche  tau  contraire  dans  les  tailles 
de  bois.le$  blancs  font  enfoncez,  Se  les  traies 
qui  parpifTent  fônc  élevez  8c  ^srgnex,. 

£  f  P  A  R  G  N  E  R.  V.  aét.  Ménager  fon  bicn,cn 
nfêr  avec  rdêrve ,  avec  ccconomic.  Parcert 
fwmptîbus ,  fMTc^  féuttt  fionptum ,  comparcert. 

Un  prodigue  n^i^^tfvx*'  ^^'^^  P^^^  ^^  plaidrs , 
.  rien  ae  lut  coûte.  Un  avare  le  couche  de  bon- 
ne heure  pour  ffMtfjftr  fâ  chajfiddle.  Il  ne  met 
cet  habûque  le  Dimanche  pbvx  V  épargner. 


ESV. 


\-y 


Danf  1^  grasdas  alEûrcs  il  ne  faut  point 
tfurgittr  l'atgcnc. 

Ce  mot  vient  du  Latin/Mrr»,  Ménage  aprcf  Sau« 
maife  k  dérive  du  Latin  9xpmnmm9  )4'autras 
de  l'Allemand  fpmnm, 

EfpAfccNia,  fc  ditpar  extcnfion  ^  Mora-* 
le,  de  coures  leschof^n  qu'on  peur  retrancher, 
&  mçnager.  Les-  machines  qu'on  a  trouvées 
pour-faciiiccr  les  arts,  «/i«r/M#«i/bien  du  temps, 
de  la  peine,  3c  des  pas. 

EfpAaoNfift,  lignifie  aufli  ,  Avoir  quelque 
fone  de  ménagement ,  quelque' fbrrc  d  égards 
pour  les  pcrfonncs  bi.  pour  les  chofcs.  U  com<- 
manda  A'iptifgmtr  les  crouppcs.  Du  R  i  a  a. 
Vous  voulez  m'tfârgmtr  la  douleur  de  con« 
noitre  toute  vôtre  indiflcicncc ,  ic  vous  n« 
diflimulcz  vos  fentimcns  que  par  picié  pour 
ma  fbibldTe.  l/n  ami  doit  prévenir  fon  ami , 
3c  lui  «parjMtr  La  honre  de  demander.  La  grâ- 
ce qu'ct)  a  donnée  à  cet  homme  a  tpargn*  bien 
des  pleurs  à  ia  famille.  Il  fiiut  tpmrgnw  les 
amis,  3c  ne  les  metuc  pas  i  tous  les  jours  ,  les 
employer  e^  toutes  occalions.  Je  vous  #/Ar- 
jtttrM  la  peine  de  m'éviccr.  On  die ,  Quand 
vous  aurez  bdbin  de  moi ,  ne  m'épargmex.  pas. 
Quand  il  s'agit  de  uavaiilcr ,  il  ne  le  faut  pas 
0p0rgn*r. 

£  f  p  A  A  c  N  E  A,  fe  dit  au/n  en  matière  d'ourra- 

Ses,  de  violence ,  de  medifance.  Dans  le  fac 
es  villes,  les  Turcs  h'f/AijjsMr  pcrfonnc,Sls 
ne  pardonnent  ni  à  fexe ,  ni  à  âge.  Ce  ciimi* 
iiel  a'a  pas  eu  la  queftion  fort  violente,  on  l'a 

En  peu  fpétrgmi.  Cet  Avocat  n'a  poim  tpmrgné 
i  réputation  de  fa  partie  adverfe ,  il  a  fait  plu- 
.fieun  invenives  contre  elle.  On  mit  tout  au 
fil  de répâMlàns  epsrgntrià  âge ,  ni  fexe.  Axl. 
Il  n'a  pas  ^psrgmé  ion  propre  frère.  I  d.  On 
n'y  i^Mrpt»  ni  les  meurucs ,.  ni  les  violences. 

V  A  UG. 

0mm  fmfftit  trop  avoir  (  d*  htim)  ,  ér  ponr 

en  Mmaffir , 
Il  meféuu  épargner  nicrim*,  nlpMJurg.  -  • 

ÛOI  L. 

£  f  P  A  R  G  N  ^ ,  i  1.  pan.  pa/T.  3;.  ad;.  Compar- 
fusj  rtlifms.  ta 

E  S  P  A  R  G  O  U  T  t  E.  f:  f.  ECpcce  de  plante 
qu'on  appelle  autrement  matrifaire.  Voyez 
M  A  T  A  I  c  A  t  a  s.  A£«/r/r«r/«. 

ESPARMER.  Voyez  £$p  Al  MER.      • 

EfPARPILLER.  v.  aa  Jctrcr  ou  lai/Ter 
tomber  quelque  corps  çâ  Se  U.  Dift pareil ffer- 
gère.  Son  chapelet  s'cft  dcflîl^ ,  tous  les  grains 
fe  (ont  epmpiUex,.  Il  fignifie  aufli  ,  Etendre , 
iè^arer.  Cette  femme  étbic  deçocffcc,  3c  avoir 
tous  les  cheveux  JpsrpiUec  fur  les  épaules. 
Psffis  €0piUiS^fparfitJrolixis^!rCHm  humera  re^ 
jeSis  megligjfnter.  Le  vent  ep/trpUié  leurs  che- 
veux. St.  Amant.  Il  £iuc  éparpiller  la  brai- 
fe  pour  faire  cette  grillade.  Il  faut'V/«/;pi7/fr  le 
fumier  fur  les  terres  qu'on  fume. 

£  f  ^^  avili  éfit.  part.  palT.  Se  adj.  f/tfat , 
dîfperfiu  y  iiffipstus. 

EfPARS,  ARs  x.adj.  Séparé  en  plufieurs , 

'  di(pcr(<(  ,  répandu.  SpMrfus.  Ce  mot  ne  s'em- 
plove pas  fort  frequeminedt,  8c  encore  moins 
au  teminin  qu'au  mafculin.  Il  fait  dangereux 
de  voy^^er,  les  (bldats  font  épsrs  par  la  cam« 
pagne.  On  voyoit  encore  des  marques  de  la 
bataille,  des  corps  3c  des  armes  epars  aux  en- 

.  virons.  Son  bien  confifte  en  plufieurs  mor- 
ceaux d'héritages  epsrs  fà  3c  u  ,  ils  ne  font 
point  en  un  tenant. 

KmffeotbU  Ut  immétims  dans  Utforhi  épars. 

fio  I  L.    ' 
Lm  plaintive  Elégie 
Téût  les  ektvtux  épars  gémir  fur  un  cercueil. 

lo. 
Ces  mots  vietmcnt  du  Larin  [pargere. 

E  f  P  A  R  S.  C  m.  Terme  de  Marine.  Ccft  le  bâ- 
ton qui  lo^tientle  pavillon.  Le  P.  Pomcy  dif^ 
auflt  ej^s^'wi  épmrre  de  fenêtre ,  ou  de  porte. 
EpSftmthmtu  tfirre»  fuies  itmexacârdini. 

E  f  P  A  R  s,  eft  aufli  un  terme  de  Charron  ,  qui  fi- 
gnifie une  pièce  de  bois,  large  de  trois  doigts, 
ou  environ ,  qui  encre  dans  les  brancards.  Se 
dans  les  ridelles  des  chariots. 

EfPAR  VI  N.  f.  m.  Maladie  de  choyai.  Sitfr»- 
goe^HÎn».  Ily  en  a  de  deux  fortes.  Un  épmr- 
vi»  de  ttemfcA  une  grofieur  qui  vient  au  bas 
du  janetcn  dedans,  qui  fait  Doicct.lc  cheval. 
Un  épmvinfH  efk  un  roidiflêmcnc  du  jatrec 

/^       '  O  qui. 
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oui  l'empfiche  de  (e  plier.  On  nomme  aa(fi 
t^rvim   i'endioic    où   vient  cette  maladie. 

SotEISEL.  \ 

E  f  P  A  T  E  R.  V.  aft  Rompre  la  patte  d'un  yerre 
on  autre  vainèau  Tcinblablc  PeJern  frmtgtn. 
'  Qui  cft-cc  qui  a  *f*tJ  ce  terre  ? 
£  Ip  A  T  £  a  ,  ngnihc  auili ,  £tendie  la  patte , 
l'aflicrtc  d'an  verre  ,  d'un  vailTeau.^  P«W#ii» 
diftenderm  Les  verres  de  fougère  ne  font  pas 
Ç\  iféKtx.^  wm  ttum  lst$  ftdtfmt ,  que  les  vet- 
rcs  de  criflal  i  c'cft  pourquoi  ils  font  plus  fuiets. 
à  jfe  renverfer  4c  à  fe  cafTcr.  C'eft  en  ce  fens 
qu'on  dit  figurément  te  burlefqQement  qu'un 
nez  ell  tpMte^  PattdM$ ,  lorfqu'il  eft  écrafé,  ap- 
plati  ,  qu'il  dt  ttop  large  par  enbas. 

r  S  PAT  U  LE/f.  t.  Quelques-uns  difcnt  8pM- 
tult  i  mais  r«f;^e  cil  pot^r  tfpMtult.  Inftru- 
mçnt  de  Chirurgien  &  d'Apoticaire ,  qui  eft^ 
plat  8c  un  peu  large  par  un  bout,  &  qui  va, 
toujours  en  éttecidanc  vers  le  manche.  Spm-\ 
thûu  f  ruiUuU.  Vf/pstule  de  fer  efl  une  pièce 
de  l'ctui  d'un  Chirurgien  qui  fen  a  étendre  de 
l'onguent  uouc  hiire  des  emplâtres,  VtfpmfuU 
de  bois  fcrt  au  Apothicaires  'à  remuer  leurs 
fyrops.,  &  autres-drogùes  qu'ils  préparent. 

E  fP-A  V  E.  f.  f.  Droit  d'un  Seieneur  haut  Juf- 
ticicr ,  par  lequel  les  chôfes  égarées ,  &  qui 
ne  font  reclamées  de  perlbnne  ^  qui  fe  trou- 
vait dans  fa  Seigneurie  ,  lui  appaniennetit. 
CMduaunf  ttmfêrMrîumy  fMdttcttm  jut  trtiîtum. 

On  appelle  aum.//«ia;«,  lachofe  non  réclamée 
&  perdue.  Rtt  jttrh  c*diui.  On  appelle  cela 
en  NormJmdic  chtfes  g»pi*s.  EfMvs  5 'eft  dit 
proprement  des  bètcs  égarées ,  effrayées  & 
errantes,,  qui  ne  font  réclamées  de  pcrfonnei 
&  ce  root  eft  venu  dtjmetu  ftu  féwort  mm- 
m/Uinm.  On  a  dit  aufTI  épav9  d'avettesou  d'à- 
bcilles  :  ce  qu'on  a  étendu  à  tonte  autre  chofe, 
même  à  ce  que  la  mer  a  rejette  fur  fes  bords. 
On  appelle  ipmtes  foncières ,  des  fonds  prc< 
fumez  vaquans  ,  parcequ'on  n'en  connoit  pas 
^  bien  le  propriétaire.  Pr*dU  jttrt  esUttcl  ert- 
dîtt.  P  o  M  E  Y.  En  quelque  Coutumes  on  a 
appelle  tféiveê  ,  les  aubains. 

E  fp  A  V  i  ,  icjsJit  an/fi  des  petfonnes-,  &  (igni- 
fie  ceux  qui  font  nés  fi  loin  hors  du  Royaume, 
qu'on  ne  peut  fçavoir  le  lieu  où  ils  ont  pris 
nai/Tance.  ExtrsMs ,  ht/jfif**.  B  a  <Ui  s  T. 

EfPAULE.f.f.  Pawtdouble  qui  eft  au  haut 
du  tronc  dtf  corps  de  l'homme,  ou  le  haut 
de  fon  dos.  HtwitrMt.  L'os  de  VépMMUjfemfuU 

,  eft  celui  qui  couvre  le  detriere  des  côtes, 
qu'on  nomitie  aufti  le  pslUrm^tc  fut  jout  aux 
animaux.  La  figure  du  psllenn  eft  jprefque 
triangulaire.  Sa  partie  large  &  platte  le  nom- 
me par  les  Médecins  cntûfUttt.  Le  bras  eft 
attaché  i  VépsuU.  Aux  animaux  à  quatrepieds, 

--. c'eft  le  membre  où  eft  attachée  la  jambe  de 
devant.  Un  homme  eft  robufte  ^  quand  il  eft 
foR  travérfô  £épm$Utt.  Les  Poètes  ont  feint 
Qu'Atlas  fie,  Hercule  portoient  le  ciel  fur  leurs 
iftmUs.  Jesus.Chkist  pona  fa  croix 
fur  fcs  tpsults. 

Ce  mot  vient  de  fpalU ,  qni  a  été  fait  de  JpMmU 

OMfpMdtU/t.  M  E  N. 

On  dit  d'une  pcrfonne  qui  commence  à  être  bof- 
/ûc  ,  que  Vépéutlt  lui  pouilc ,  qu'elle  a  une 
rp0HU]pl\is  haute  que  l'autre,  qu'elle  a  r//4M2ff 


les  d^MUf/itr/ 'çkevilléet ,  qaaiid  elles  fbnr  en-! 
goutdies  At  laas  mouvoiienr.  On  dit  ^'il 
à im  tm^&tn  à'éfmUts  f  <fauA  Û  s'cft entre 
ouvert.  ( 

EfpAtti  ii(  entennes  de  Cuene, -eft  bipar- 
tie du baftton  où  laface  iê  jàixtt  au  BanciW 
tut  pM^munli  ac  l'aogte  que  forment 'ce»| 


ronde,  ;  &  de  celle  qui  eft  engoncée,qu'elle  a 
la  tête  entre  les  deux  /téwUs.On  lui  a  fait  voler 
la  têce  deffus  les  éàMiUt  s  pour  dire  ^  Il  a  été 
décollé.  *        ^ 

On  die  auffi  ,  qu'on  a  le  manteau  fut  les  SpMules^ 
quand  on  eft  piêt  à  fonir.  On  dit  d'un  cadet, 

3u'on  lui  amislemoufquet  fur  r«/«M/f;  pour 
ire,  qu'on  l'a  envoyé  â  la  guerre.  On  dit  de 
celui  qu'on  a  chaHé  hontcnlemcnr,  qu'on  l'a 
mis  dehots  par  lés  épMttles  j  &  d'un  orgueil- 
leux ou  d'un  malveillant  ,  qu'il  legardc  les 
gens  pat  delfus  VépMuU, 

ti  PAULS,  fe  dit  an/n  â  la  hoochcne,  des 
animaux,  6cs  bonifs,  des  mcurnytiKltrc.  jirmmt. 
C'eft  les  gros  os  du  quartier  4^' derant,  qui 
eft  appuyé  fbr  les  jamoes  de  devant.  yépémU 
de  bâuf'^ contient  le  pallcron,  le  collier. 

£  f  p  A  a  L  E  ,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  delà 
partie  du  train  de  devant  d'un  cheval ,  com- 

Erifè  eutre  le-giUjbt,  le*  poitrail  &  les  côtes. 
In  bon  chevju  <ioit  être  Icg  er  d'^^/#i ,  Aç 
fuja  des  hanches.  Le  coup  de  lance  eft  une 
à  Yép^mU  qu'ont  quelques  Barbes 
Lipasni 


lignes  ra]>pelle  éungU  tUféfifiU,  ou  finales 
ment  épsuit.  On  fait  anfïi  dcsK^Mat/rilbi  «le- 
vant des  banerics  des  afGegea<|s.  On  cii'£ûi| 
avec  des  facs  de  laine  tfAàÈK  17.  pieds  d<( 
long  fur  7.  d'^aiflbir ,  <c  oa  tu  met  jurqu'â 
troistangs.    '      ''        ■'   ■'-'  !'■'■      - ''/^    | 

£  f  p  A  n  1  B ,  ca  termes  de  Maxiiicf  j  fe  dit'  des 
parties  du  boid^e  du  vaiffean  aà&^enneét  d^ 
l'éperon  ven  les  haubans  jlu  trar  idc  mif^ine, 

£  f  p  A  u  1 1  j  As  dit  figuiémenr  en  chofes  èao* 
raies,  8c  fur  tout  du  fccours  ^'on  prête  il 
quelqu'un.  Ce  Traittant  auroit  fuccombé,  il 
quelqu'un  1^  hi  eût  prête  YéfmtiUf  ne  Itu  eût 
aidé  I  ce  fiudeau  étoit  trop  burd  pom^  fcs 
épéuUêi.  Va  homme  foible  opprimé  paf  un 
pui/fant  n*a  qu'à  plier  les  êpsttîis ,  haulfet  ic;s 
épMMhs ,  foufftir  &  fe  taire.  Vous  avez  uii 
ridicule  orgueil  qui  fait  hauifer  les  ^sifUt  à 
tout  le  monde.  Mou  c'éft-i-dire ,  qui  vous 
rend  inûipponable. 

I£  f  F  A  u  L  I  ,  fê  dit  proveibialemetit  en  ces 
phrafes.Quand  on  parie  d'un  avare,on  dit  qu'i^ 
eft  bien  large,  mais  que  c'eft  parles  épmûUs. 
On  dit  d'un  prodigue ,  qu'il  jette  les  epëttUr, 
de  mouton  toutes  rôties  par  tes  fienétres.  Oa 
dit  d'un  puanf ,  ou'il  fcnt  l'ij^Mk/r  de  mouron. 
On  dit  qUe  quand  le  Diable  tiaitte  fes  amis , 
il  leur  donne  une  épmtU  de  veau,  O9  dit  d'un 
homme  pour  qui  on  compatit,  qu'on  le  porte 
fur  CcsipmmUs  \  ic  d'un  impoitaii ,  qu'il  fcmble 
qu'on  la  toujours  fiir  fcijfémUi.  On  dit  ito-, 
niquement ,  Par  deffus  jÊjpmêiUy  ou  comme 
les  Suiftes  poneift  la  hal&arde  >  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  en  ce  an'on  allègue, 
rafquier  remarque  oêc  ce  proveibe  -vient  d'un 
joiieurde  flus,  qui 's'étant  vanté  d'avoir  en 
fon  jeu  un  as,  qui  en  eft  la  principale  carte, 
montra  la  découvrant  qu'il  n'avolt  qu'un  valets 
&  pour  s'cxcufer  il  dit  que  c'étoit  un  aspar 
deflus  VépâttU.  On  dit  auifî ,  Pouifer  le  tèms 
i  VépMMlê  i  pour  dire,  Dilayer^  différer  fa  con- 
damnation' }  vivre  petitement ,  en  «tendant 
un  meilleur  tenu. 

C  fP  A  U  L  EiE.  f.  f.  qui  ne  fe  dit  gucres  qu'en 
cette  phrafc  :  Faire  une  diofè  fax  ipMuéesi 
,c'eft-â-dirè,  â  dfvirfes  reprifcs  &.  négligem- 
ment ,  fànt  foin  d'avancer  le  travail.  rwfJn- 
tervMlis ,  nifm  imtmtpf ,  tptrâ  hutmiptm.  On 
le  dit  iùr  toot'des  murs  &  des  fbndemcns  qu'on 
n'élevé  pas  jpar  tout  en  même  temsàmémc 
hauteur ,  ni  tout  de  fuite  au  niveau }  mais  à 
diverfes  reprifcs; 

On  appelle  aufll  à  la  boucherie /^M(//#,  lequar> 
lier  de  devant  du  mouton  d'où  on  a  retranché 
l'épaule. 

EfPAULEMENT.  f.  m. Terme  de  Guerre. 
C'eft  une  fortification  faite  à  la  hâte  pour  fe 
couvrir  de  côté  ,  /bit  qu'on  la  fàffe  4c  terres 
remuées ,  foit  de  gabions ,  fafcines  on  de  facs 
de  terre .  pour  couvrir  le  canon ,  ou  pour  fe 
mettre  a  rabri:  MioMtîê  txtwmpwmitm.  On  fait 
des  ipmd»m*maxa.  places  d'ames  qui  font  â 
la  queue  de  la  tranchée. 

£  f  p  A  u  L  E  M  B  NT  ,  fe  dit  auilfi  des  orillons 
quarrez  qu'on  ^ûibie  auttefbis  aux  bafUons 
fur  le  flanc  auprès  de  ^'épaule  pour  couvrir  la 
cafemate. 

EfpAULEiiiNT,  eft  pris  quelquefois  pour 
dcmi-baftion  compof^  d  une  face  i.  d'un  fianc, 
qui  fe  met  à  la  pointe  d'un  ouvrage  a  corne  ou 
à  couronne.  Oin  le  dit  au/Ti  d'un  petit  flanc 
qu'on  ;^oâte  aux  cotez  d'un  ouvrage  il  corne 
poui;Jes  défendre  quand  ils  font  trop  longs. 

£  1  s  A  u  L  B  11  B  M  T ,  fe  dit  aufli  des  redens  qu'oiy 
fait  fur  va»  ligne  droite  pour  la  ibrrifier.      7 

£  f  P  AU  L  £  R.  V.  aâ.  Démettre,  difloquct  ui/c 
épaule.  HmmèmmfraMgttf,  VoiU  un  trou  dan- 
gereux ,  capable  iiJpiudtr\kn  cheval. 

£fpAULB&,  fignifie  auffî  â  la  guerre.  FaiU 
un  épaulemcat,  fe  couvrit  de  côté.  MmàîHy 
fMfri,  On  dit  alifli ,  EpM$Ur  fon  camp  d'une 
colline  ,  d'un  rideau ,  d'un  boisj  d'un  ma- 
rais i  pour  dire ;'  s'en  couvrir  çnfbctc  qu'on  ne 
jpUifTe  être  atuqué  de  ce  côtérliJ 


marque  a  VéUmu  qu  ont  Quelques  Barbes  &  ^  

chevaux  d'Elpagne  <c  de  'Turquie  :  c'eft  un   £  f pa  u  l  e  a ,  fignifie  auffi ,  Appuyer.  Stffitm 
li^e  de  boAtt.  On  dit  auffi,  qu'un  cheval  a'     tmf>  Lcsefpalien  font  to^oius  é(4mlt*>  d^w 


*  «lor.  Mo  %iV:^wà^-tM:mi^i^^».ïïn9?i^ 
E  f  p  jr  V 1 B  K ,  QpAj^  fiftuéneÉt  en  Mbiale, 
'  Af&ftcr^vfiMCQimct  jfmnuéi  «f^,  MutUhri^ 

Cet  homme  n'a  paa  fait  une  It  haute  éntseprife 
'  '  (ans  tacTbicn  épà$Ué\  bscn  foiucpiu.  da  Puif- 
>-    fàkxçita.  Ucfl  bas  encefcns,' 
%ff  A  u  Lii ,  ^1.  patc  paff.  &  a4i.  Umthu , 

'tmiu\  0djmtm.  '  ''J     '. 

O»  sppeUC'UiiV  'fiUt  qui  a  forfait  iibn  4ion- 
;  '  ncur ,  une  li^te  épétUiê  dent  •  on  ne  >fait  plus 
'•■  |Htandcat.''  ■  ^'  '■•■-  ,■  •-  ■ 

£fl>AUL£TT£-  £  f-  £a  partie  d'un  corps 
'  Âé  Juppé  qèi  pafTepar  dcifhs  J^aulo,  U  ou 

00  attache  des  manches.  HumfrmU.  C'eft  auffi 
'  ' là  petite  hOiM  d#toile  qui  eft:  f«r  fépaule  de 

làehemifi^.  C'eft  encore  le  ruban  que  £ei  Reli- 

Îicufes  attàc|i<M!  fià:  l'épaule ,  9e mi  eft  atta- 
héahfcartdaire,  •  '  -^ -^   '        ' 

£  fp  AU  L 1  ERE.  f.  f.  La  jNdtkr  dr  fatihura 
d'un  Caval^q|ui.-Couvre0tdeffyd  l'épaule. 
Nicod  prend  auffi  epaaticre ,  CoUtÀie  ce  ^que 

'  les  Italiens'  aj^pellent  {p»illnm ,  ^r  une  ef* 
pece  de  taniflerie  d'une  ou  dc'déi^  aulnes  de 
haut  au  plus .  qU'on  tend  en  ftalie  dans  lès 
fidles  ft  cnambres  ;  ou  l'on^  coûtuine  de  s'al- 
'feoir.  vOtt^  rappelle  fj^mtilhrt  ;  parccqu'cUc 
nie  va  gucrès  qnèjufqu'à  la  hauteur  des  épau- 
les, fon  nfhf^ecft  d'empefcher  que  les  habits 
de  ceux  qui  font  affis  ,  ne  fc  gâtent  contre  la 
snuraiUe.  On  l'apj^e  en  Lj^in/0^#t^«/#,mais 
ce  inot  n'eft  pas  boa  Vm\ï\:  Str»^Mlum  auflî 
eft  trop  geneml.  Nicod  l'appelle  Jir»iHUtm 

£  fPAU  R  £«  f;  fv  Terme  de  Chaipcnterir.  On 

appelle  tjpmmtt ,  certaines  folives  qui  fcrVcuc 
^  à  f^ire  k  levée  d'un  bateau  fbncct ,  &  autres. 
£  fP£  A  UTR  £,  Ou  EfPEAurt.  £  fQuelques- 
-  uns  fisntcemélc  mafculin.  Arim»^  zém^  Plante 
^eflfbrtièmbtahleaufromeijt,tnaisqui  a  fon 
tuyau  plus  mince,  plus  ferme  &  plus  coun. 
Son  épi  qui  fleurit  environ  la  fSte  de  St.  Jean 
Baptifte  eft  aplati  :  il  n'eft  point  barbu  le 
plus  fouTent,&  quelquefois  il  l'cft.  Ses  grains 
lonr  difpofez  fçukihent  rfedeut  côtex ,  deçà 
ftdelà:  ils  font  )ôine  deux  à  deux ,  &  enfct- 
mea  dans  leur  tàle,  d'où  on  ne  peut  les  fc- 
purcrque  difficiréteent.En  Latin,  zeadiccc- 
(TM,  vei  UMmMJ9r.  n  y  a  une  antre  efpccc 
d'(rj^#««tfir  qui  aie  tuyau  &  l'épi  plus  pcrits, 
&  les  pains  rangez  un  à  un.  En  Latin  x.r« 
hriM  éS»fiu  wmi^occps  Cèrmmùcm.  Mr.  de 

•  Toumcfbrt  l'a  rangée  fous  le  genre  des 
o^ef  ,  le  ii  i'awelle  hordam  Mfiichum^ 
JpifS  mtié$ ,  ft»  MtM  nm€mpMi$im.  Jnftit. 
wû  Herb.  y\^.  Vtjptmtt  a  été  autro^  ' 
^1?  fort  eftimée  en  Italie.  Les  Anciens  en 
nifoient  la  fromentée  qui  étoit  une  bouillie 
dont  ils  faifbîèmétand  état.  Les  Allemands 
en  font  i  prefent  du  pain  qui  n'eft  pas  moins 
Uanc  que  celui  de  fimment,  mais  ù  n'eft  pas 
fi  siourriffant^heophrafte  dit  que  VtfpeMutt 

'  étam  fcmée  fe  change  en  froment,  non  pas 
Irpremicrc  année ,  mais  la  troifiéme. 

^SY'ECJL  f.L  Spechs.ldic  commune  &  parti- 
cbliete,qttieft  COmprifcfous  uncplus  univcrfel- 
k  divifion  d»  «enterparuesrqui  le  compofent. 
Car  la  même  laée  pcut/éh:e/«w ,  étant  com- 
parée aux  idées  aufifoelles  elles  s'étend,  8c 
ej^ê  étant  compte  4  une  ancie  qui  eft  plu» 

Senerale  j  comblé  rurpt  eft  un  genrcau  regard 
u  corps  amiéé ,  &  du  coqn  inanimé  j  & 
une  tfptcp^  legiud  de  UfiMmt*^  qui  l'en- 
ferme l'r-^  •- '' ^      - 

àl'é 

rée^d  w  *  «ujuMi.  A/ieu  nt  pcnr  Je  genre 
ain  par  le  Déluge ,  mais  il  en  voulut  con- 
rver  M^,  i'û  «ferma  dans  l'Arche  des  ani- 
maux de^  toutes  les  g^ces.  L'tfpece  eft  une 
des  cmq  Voix ,  noms  ou  Univcrfaux  de  Por- 
phirc.  Le  phoenix  eft  unique  en  fon  tfptcs.  La 
dernière  ^fptt»  eft  celle  qui  ne  fç  peur  plus 
diftmguerôu'en  invidus,  &  en  chofes  fingu- 
hei«s  :  Cdl  ce  qu'on  appelle  ifptt,  dernière. 

Il  n  V  a  dans  la  irerfificarion  francoife  que  ciiiq 
*jj#r»i  dp  vers,  ceux  de  douze  fyllabes,  qu'on 
noinme  Alexandrins,  ceux  de  dix^  qu'on  nom- 
moit  autrefois  communs ,  parcequ'on  s'en  fer- 
Toit  leplus  ordînaitcment,  ceux  de  huit,  ceux 
de^  &  ceux  de  fix  fyll^bes.  P.  Mo  H  a- 
o  V 1 1.  S'il  y  a  d'àutici  ej^tês  de  vcn,  dana 
les  chanfons ,  dans  les  lettres ,  &  dans  les  ou- 
Vnget  poux  ài^fi  dire  familiccs,  dans  les  écrits 

badifiy 


«^r^dde  Ufiéftmt»^  qui  l'en- 

uh  &  1  autre.  L'aninûl  eft  une  tfptet 

dàu  corps.  L'homme  eft  une  »fpteê  à 

de  l'animal  Dieu  fit  périr  le  eenre 


0 


:^ins  &  butlel 
f«|iMfùe&»'« 

•     fuMÎKC. 

Ce  mot  vient  du 
d'un  4nci«a  vci 
te  que  toutes  U 
f*e9t ,  #i  V"^ 
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bàJim  &  btu:lé(<locs  «  cela  «e  lire  mu  a  â  «on» 
rc4]iii^  &  B'cmpéché  pq|^  que  u  règle  ne 

Ccmoc  vicot  4u  tâàa /fê^iéi^  da*0a  4k  tçiuc 
d'aa  ancien  ycrbe^/*,  qui  /ig^nifie  j«  xW  » 
&  que  couces  les  coolè»  onc  été  Jiomin^  #/7 

£  s  r  1 1 K ,  fe  dit  quelquefiiii  4c*  indiridus  4ë 
chaque  êffteti^^^ai  Voilà  im  homme  fîngd- 
lier,  d'une  nouvelle  */^#v.  C'ell  une  pauvre 
tfftct.  Un  habic  d'une  nouvelle  «A#f« ,  d'une 
nouvelle  mode»  Je  ne  i'^ai  quelle  tj^tê  de 
fiuit  c'ell  là.  Il  m'amena  uilc  »d^ê  de  Gcncil- 
homme  qui  ^voic  l'apparence  J  un  Noble.  On 
ne  km  quelle  fj^r*  d'homme  c'dl-là  »  s'il 
dl  cnair  ou  poiiTou.  Le  mot  iîtfftcê  en  ce  fens 
ne  fe  die  guercs  que  parderiiîondes  perfonnes^ 
&  même  aircz;  louvenc  des  chplcs. 

£  s  p  E  c  B t  ligni^^  3\i!Si^  Sorte ,  nacuTe  )  ce 
qui  fe  peut  capporcer  à  quelque  chofe  de  plus 
connu;  U.  qui  néanmoins  cf^  e(l  dif&renc. 
idoim  ,  y^riVj  t  inm% ,  r4riV,  JWmu.  La  civi- 
lité de  la  manière  qu'on  la  pratique  »  dl  une 
nffec»  de  jargon  que  les  hommes  ont  établi 
cmr'eux.  B&LL.  UnHeriAitc  dî  une  9[^cê 

„  de  Religieux  t  qui  habite  à  part^  qni  ne  fait 
point  de  communauté.  Voila  une  tûlippe  de 
la  belle  efpttt.  Mr.  L'abbc  Régnier  Delinarais 
s  dit  des  perruques  des  gens  du  grind  ain 

Voytx.  mm  Jéjf^t  Je  lem  fnmi  ^  " 

Là  j$mvtiU  ctlpccc  d'Mll te  ^ 

gM  iUiix  r»ngi  de  ehrv€WXyfmà. 

£fpECES,  <?n  terme  d'Optiqoe  j.  fe  dit  d^s 
^rayons  de  lumière  diverlcment  réfléchis, par 
l'inégalité  de  la  furface  des  corps ,  Ac  qui  fpnt 
des  imprcflîo^is  fur  la  rétine  de  l'oeil ,  qui  font 
caufcs  de  la  vifîon.  Sptcies,  Les  Modernes 
but  trouvé  li'invcntion  de  faire  des  yeux  arti- 
ficiels pour  ramalfcr  les  ef^ces  des  objets  fur 
de  la  toile  ou  du  papier  de  la  même  façon 

^  qu'elles  fc  reçoivent  dans  l'ail  »  &  ont  deeidé 
nettement  la  qucftion  dont  les  Anciens  étoicnt 
fi  fore  en  peine  /touchant  la  manière  dont  fe 
fkifoicne  la  villon.  Les  Phiiofophes  ont  in^ 
Vente  le  niot  éfe&ecet  imfreffet^  pour  tâchât 
d'expliquer  conlmenc  les  objets  agilfcnc  fur.les 
fcns  &  fur  l'efpric* 

È k  p  E  c  E  s ,  Agnifie  auflî  Idée,  image  des  cho'^ 
fcs  qui  a  padé  autrefois  dans  le  fcns ,  ou  dans 
l'cfpriti  ïntMgù  ,  ide»  ,  fimmUanm  <  form». 
Avec  le  tems  les  efpiees  fe  coafbi\dent,  fe  pet« 
dcntdans  nôtre  ame.  J'ay  quelque  idée  de  cda, 
il  faut  yit  j'en  rappelle  les  effetei.  Les  fon- 
gcs  ne  (ont  c|uc  de«  efpeces  conftifcs  qui  ref- 
rène dans,  notre  imagination  des  objets  que 
nous  avons  vus  en  veillant. 

£  s  p  {  c  E  S  ,^n  tetities  de  Monnoye ,  fe  dit  àé% 
pièces  de  diverics  fabriques  &  matières  dont 
les  monnoyes  font  faites.  Nammut ,  uumifms. 
Il  y  a  des  ef/feeés  d'or  &  d'argent.  Les  francs , 
les  tcftons  fçwif'dcs  efpeces  décriées.  Il  eft  def- 
icndu  de  payer  en  e/feees  légères.  Les  No- 
taires font  tenus  de  faire  ihentton  di  qudles 
efpecet  les  payemcns  ont  été  laits ,  fi  c'dl  en 
•ffeces  ayant  cours. 

ft  s  P  B  c  E  ,  en  termes  de  Jufifpniderice ,  fe  dit 
de  la  queftion  ,  de  l'hypocheic,  du  cas  pani- 
•  culicr  fur  lequel  fc  fait  une  décifiqn.  Speei^. 
Les  jurlfcûnlultet  appellent  e^ees  a  peu  prés 
ce  que  les  Logiciens  appelloient  1  individu 
d'un  fait ,  8tt,  Un  fouffleur  de  Droit  apprend 
a  pofer  Vefpect  de  la  loi^  Ces  deux  cas  font 
de  même  effeeei  Pofer  ïeffee  d'un  procès., 
c'cft  pofer  le  fait. 

£  s  PB  c  t ,  (è  dit  aiirtî  de  toutes  fortes  dé  den- 
rées^ &  n'a  point  de  fingulier  en  ce  fcns.  Il  y 
a  des  droits  fcieneurilaux  payables  en  argent , 
&  d'au(re9  taejfeeit ,  en  blé ,  en  vin  ^  volaille, 
tcc  Oij  a  appelle  proprâhenr«j^rv,  les  fruits, 

^  comme  vin  y  huile,  fronienc  ^  feffames; 

Espèces,  eri  tendes  dcî  Theofozie  ^  i*e  dit 
des  accid«u  qui  ddneateht  après  u  .confecrà- 
•  don  dans  le  pain  8c  dans  le  viri,  ixnobftanr 
que  leur  ntbftance  foit  détruite,  qui  le«  rendent 
encore  fenfibksf  Lé  Vtittt  communie  fous  les 
deux  ef^eeti  Nou»  ne  voyons  que  les  efftcet 
facramçAcelles ,  l'apparencedD  pain  6c cb  vin, 
fa  quantité ,  U  blancheur ,  tLt.  iSelon  Vlcn- 
<imenc  le  plus  commun  dés  Théologiens  les 

.  ^ff€ês  fiuradieiicellcs  &mt  an  ycWimi  Ù9à* 
Ttm.  JL 


U*  n  ll^  P.  Mvamn  die  que  6t  oc  fi)nc  qae^és 
ipparences ,  ^.  impreuiohs  que  Dieu  Uic  fur 
Aos  fefu ,  les  Qarccficns  &  auues  luiuveaux 
Phiiofophes  quitM  peuvent  ùiiàfnài  le  terme 
d'accidens  abuMiu,  expliquent  U  mot  ^efptcet 
le  mieux  qu'ils  pcuVcnt  fuiyant  leur  fyfteme. 
Ils  n'ont  encore  rien  dit  de  bien  net  là  ddfus, 
pour  accorder  la  doâtiné  de  l'EgUlc  avec  leurs 


principes  de  Philofophie. 

ElPEE.  A  f,  Aingf  olfciilîve  qu'on  potte  au 

rcôté,  qui  petce ,  pique ,  iL  couppe ,  &  qui  dl 

en  ufage  chez  preioue  toutes  las  natiops.  fiji)/Si, 

glmdiiu.  Elle  eft  èùtc  d'uiic  lame  de  fct  crert- 

.  ichante  flc  poipçuli  >  avec  une  aatde,  une  poig- 
née ôc  un  pommeau.  Les  mjets  n'ont  0oint 
droit  de  tiret  l'^^tr  contre:  je  Souverain  :  tls  ne' 

{meuvent  s'jen  fcrvit  qile  par  l'drdré  de  celui  qui 
a  porte  par  1  ordre  Vk  Dieu.  Nie.  Les  Sau- 
vages du  Mexique  aVoieut  des  e'pe'e*  de  bois 
garnies  de  pierres  f  qui  n'étoicnt  pas  moins 
dangereufcs  que  ics  nôtres.  £n  Efpagnc  il  n'y 
a  des  /^/«r  que  d'une  certaine  longueurielles 
f  font  matquees  pour  cela;  ' 

Ce  mot  vient  du  Latin  ff^fs ,  félon  Nicod^  qui 
dl  un  Vieux  mot  Gaulois ,  que  fiochart  dérive 
de  t'Hebtcu  shstim,  qui  lignifie  un  tdtoit. 

Les  Maîtres  en  fait  d'armes  divifcnt  l'^^f  en 
trois  panicS)>h  haute,  moyemie,&  balfe  i 
en  fort ,  mi-fr>rt ,  8c  en  foible.  Le  fort  dcrr^/i 
éd  la  partie  la  plus  proche  de  la  garde.  Le 
mi-fbrt  gît  au  milieu  Se  aux  environs  de  ja 
lame.  £t  le  fbibic  dl  le  rcdc  qui  va  jufqu'à  la 
poimcv  Ils  divifent  de  même  le  corps  eu  trois^ 
dont  la  partie  haute  comprend  la  tête,  l4igor- 
ge  8c  les  épaulés  i  là  iqoyenne  eh  la  pd^tine, 
reftomaC  &  le  ventre  fupehe^t  { &  la  KIT*  dl 
le  vçptce  inférieur ,  &  ail  deflouS  jufques  vers' 
le  milieu  de  éuiffes. 

Ë  s  p  É  E  ,  fienifié  aùffi  la  prdfcltîon  militaire, 
tjn  Gentilhomme  eft  naturellement  un  hoih- 
me  d'^fe'e ,  il  eft  né  pdur  ponex  l'éfée  i  8t^A 
oppofe  ta  «e  fens  à  la  rttèe» 

-       ÀUjSm  j'»y  qmîtti  tm  rohhe  fottr  Tépée; 

C'eft  le  premier  vers  d'un  Menteur  de  Corneil- 
le. L'r//<r  annoblit,  lorfqu'on  s'en  fert  bien , 
qu'on  fait  fintund  par  l'tfe'e.  Pour  faire  un 
Chevalier^  on  lui  ceint  Tf^rf  au  cèté.  C'cft 
au  conrraire  un  vilain  métier  ^  d'èeic  un  bret- 
teur ,  un  trameur  d'é/>ie. 
On  dit,  Se  battre  à  V^pe'e  blancllé  ;  c'eft-à-dire , 
tout  de  bon ,  l'e'pée  nue  à  la  main.  11  eft  def- 
fendu  en  Angleterre  de  tirçi  l'Jpée.  Les  duel- 
liftes  font  des  déHs  de  deux  coups  d'^f4f  •  de 
mefurer  leurs  /fJes.  Il  lui  a  donné  du  trenchant 
dt  Viépée^  des  coups  de  plat  d'épii ,  il  lui  a  fait 
rendre  {'ip4e.  On  dit  dans  un  fac  de  ville,qu'on 
a  todl  paiffé  au  fil  d«j  i'ép^ii  ;  pour  dire .  au'on 
a  fiut  main  bafie ,  qu'on  a  tué  tous  les  nabi- 
tans.  On  dit ,  Se  faire  uy  palfj^c  Yépée  à  la 
main.  A  ■  l  a  n  c.  Umitem  mgit  femt.  Fon- 
dre fiir  l'ennemi  Vêpie  à  la  main.  I  o.  Se  voir 
Xépei  à  la  gorge.  P  a  t  a  t^.  On  dit  indiffé- 
remment ^  Mettre  Xéph  à  la  main,  op  met- 
tre la  main  à  Yipéb  \  pour  -dire  ,  Tirer  i'ifie. 
Qtlelques-uns  y  trouvent  de  la  4itfcrence  ^  & 

{•retendent  que  mettre  Xipit  à  la  main  t^'cft, 
a  tirer  tout-à-faic  hdrs  du  fourreau  ;  &  que 
lettre  la  main  à  Xépée ,  c'eft  feulement  poner 
la  main  fur  lapoignée,pour  épe  prête  à  la  tirer. 

t^pte  m  deux  mt'mi  ou  E/pmdm ,  eft  une  large 
^P^e  qu'on  tient  à  deux  mains ,  &  qu'on  tour- 
ne fi  vite  Se  fiadcoicément  y  qu'on  en  denieutc 
toû  joius  couvert. 

Les  anciens  Chevaliers  donnoient  des  noms  à 
leurs  /pées;  Jdyemfe  étdit  le  4iom  de  celle  de 
Charicmagne.  Celle  de  Roland  s'i4>pelloit 
Durandml  {  celle  d'Olivier ,  Htwficieré  i  celle 
d'Obier,  CMirràf,  celle  de  Renault,  F/Mni^i^f, 
comme  on  voit  dans  le  Roman  des  Quatre 
Fils-Ayiiiond.  * 

£d  Allemagne  les  Priiid^s  Ecclefiaftiqucs  qui  t>nt 
des  fiefs  ac  des  Tetrç  dr  haure  Juftice  y  ac- 
éorllent  à  leurs  armoiries  l'épée6cïx  crofie,leurs^ 
Maréchaux  la  posent  nii6  devant  eux  ^«  le 

.  Connéuble  auit  entrées  de  nos  Rois  portoit 
r////  niie  devant  eux,lé  Grài^d  £feuyer  la  poi- 
re ed  fburrtiau  avec  û  ceinture  f eur  de  liiée. 

Quand  l'Evéqne  de  VPirtsboorjr  Offidc  fblennel- 
Jement  on  mec  2  l'un  des  eotez  de  l'Autel  la 
Crofiê  ^  Ac  à  1  abtte  l'Bp/e  niie.  L'on  diti^fr- 
UpdewfisfOm  Mfi  jmdUmt  &fi9Un  II  tR  duc 
de  f  nneome^  Nm  Aoit  csi  la.  cdcmoma  d« 


Icor  Ciat ,  Vdot  prendre  ïéf>ée  fur  l'Autel  pduir 
marquer  qne  c'dt  de  Dieu  ^'ils  tiennent  leur 
(buvcrainëcé. 

L'Eglile  de  Lyon  à  fa  Juftice  4u  €lAivk;  Oo  dit 
àniponer  à  la  pointe  de  i'^^^ 

£fpfi£t  le  dit  aufii  ^ur  U  peribnne  dbi  la 
pone  i  8c  c'cft  eii^  ce  fcnS  qu'on  dit  d'un  hom- 
me brave  &  fdtoit  i  que  c  eft  une  bonne  //i^^ 
que  c'eft  nnc  rude  épé».  Il  n'y  a  point  de  meil- 
leure é^e  que  lui. 

Au  Manège  ou  appelle  la  main  de  VJpée  bu  de  la 
,  lance  »'  la  mam  droite.  On  appdic  au/fi  ^e'i 
Remé^mt  t  une  marque  ou  fuite  en  forme  d'épi 
qui  vient  1  l'encolure  du  cheval  vers  la  cri» 
niere  >  qui  eft  frùte  de  poils  relevez  0c  redrcl> 
fez ,  reprefentanf  une  lame  d'/pitf .       * 

fifp^  B  »  Piait  de  l'^^^fétoit  autrefois  la  haute 
juftice,  qui  a  droit  de  Vépée^  ou  de  contrain- 
dre par  aimes  à  1  exécution  de  la  juftice.  Phi- 
lippe Comte  de  Boulogne  dans  une  chane  de 
l'an  il  13.  Ht^ekimttf  msfnsm  jujfiirimm,  que 
vocMfmr  pUtihtm  enfit.  Le  Roy  Philippe  le 
Bel  accorda  en  1x^6.  i  l'Evéque  d'£vrcux  « 
toute  Haute  juftice  appel léc(  dic-il  )  en  Nor- 
mandie Plais  dé  ïépîée.  Dans  un  regiftre  dit 
^al:lemenc  de  l'an  ixjy.  le  Plais  dt^épet  eft 
appelle  HatTOjufticetCctee  expreflioii  a  été  fort 
Ulitée  en  Normandie,  ^  elle  y  eft  encore  eu 

.   ulage  eA  certains  endroits. 

£  f  p  fi«B  )  eft  aufiî  un  tétine  de  Cordiei  (  f^*  c'dl  - 
un  morceau  de  boui's  en  forme  de  coutelas  ^ 
Ikige  d'environ  trois  doits  ,  &  long  d'un  bon 
picd|  dont  on  fefert  pour  battre  ja  fangle. 

£fP£jE  j  fe  dit  proverbialement  eti  plMeurs  . 
phi;a(ès.  On  dit  qu'un  homme  eft  vaillant 
comme  îoq.  épée  1  cpmme  *  K'épie  qu'il  porte  \ 
pour  dire  ^  qu'il  eft  fbn  brave.  On  dit  pareil-.' 
iementi  A- Vaillant  homme  courte  epée>.  11  le 
fait  tout  blanc  dc^oh  epée  \  pour,  dire  3  II 
fc  fiefoit  en  fa  force  <  en  ion  crédit  pour 
venir  à  bout  de  quelque  cKofe.  On  ^t 
d'un  Hbmmc  toujours  prêt  à  fe  battre  >  que 
fon  epi^  ne  tient  point  dans  fo^n  fourreau.  On 
dit  qu'on  fe  bat  de  \'ep4e  qui  eft  chez  le  Four- 
biffeur ,  quand  on  contefte  fur  une  chofe  qui 
n'eft  pas  en  nôtre  puilTance.  '  On  dit  qu'utl 
homme  n'a  que  la  cappe  &  \'epie  \  pour  dire ^ 
qu'il  eft  fort  gueux.  Oh  le  dit  aulil/des  chofcs 
qui  font  minces  &  légères.  Ou  dit  que  ddç 

.  gens  en  font  aux  epies^  auï  couteaux  ;  pour  , 
dite ,  qu'il  ont  rompu  eniemblc ,  qu'ils  l'ont 
prêts  à  le  battre,  On  dit  encore  de  celui  qui  a 
\va.  ami  brave,  que  c'eft  loti  epée  de  chevet: 
On  le  dit  aufll  des  chofes  dont  on  fe  i'ert  con-^ 
tinuellement.  On  dit  de  celui  qui  ne  s'clVF 
point  ddliabillé  la  nuit  j  qu'il  a  couché  com- 
me Vepéè  du  Roi  ^  dans  fon  fourreau.  On  dit 
aoftî  de  celui  qui  n'a  jamais  tiré  l'epée ,  qui 
ne  s'dl  januis  battu,  que  fon  epte  eft  pucelle: 
On  dit  d'une  viande  fort  dure ,  que  c'eft  Du- 
randal  l'epée  de  Roland.  On  (bt  d'an  homme 
qui  demandé  les  chofcs  avec  emprelfement  ^ 
qu'il  ponrfùit  l'èpe'e  dans  les  reins  1 8c  de  celui  . 
qui  veut  obtenir  les  chofes  de  hauteur  ^  qu'il 
lés  veut  avoir  à  la  pointe  de  l'epée  ;  8c  de  celui 
qui  ne  peut  obtenir  ce  qti'il  prétend  «  que  foh 
epée  dl  trop  cotute.  On  dit  auffi  t  Mettre  quel- 
que chofe  du  c6té  de  l'epée  i.  pour  dire;  S*cti 
uifir  i  fe  l'approptien  Uil  joiieur  qui  f;ttt  uti 
beau  coup  de  partie ,  dit.  Voilà  moutir  d'une 
belle  #^/«.  On  dit  aufiî ,  qu'un  homme  joué  dé 
l'epée  à  deux  tàloiis ,  qiiand  il  s'enfuit;  D'uii 
Soldat  qui  a  vntdu  fon  epée  pour  avoir  die 
quoy  boire  &  manger,  on  dit  qu'il  s'cft  palTé 
ion  fpée  au  travers  du  côrpSlOh  peint  S.Mtohcl 
8c  £lie  avec  une  èpée  flambantCi  On  donne  aux 
Chevaliers  i'acoléc  avec  Vepée  dont  oh  ies.frap- 
pc  fur  l'épaule;  Oo  montre  a  St.-  Denis  Vepéé 
de  la  pucelle  d'Orléans  f  on  fe  bàctoit  autrefois 
a  l'ëpéi  8c  au  Poignard. 

E  SP  £  R  A  N  C  El  1.  fi  Stei.  Vertu  tbeologalc 
par  laquelle  nous  anendohi  de  Dieu  avec  une 
ferme  confiance  ^  lés  biens  que  fa  bonté  in-' 
_.  finje nous  i.  promis.  Se  qoé  Jefus-Chrift  noiis 
a  mérités.  Ces  biens  foht  le  (âlut  éternel ,  lei 
grâces  8c  les  feçdurt  dont  nous  avons  befoin 
pour  y  arriver..  Dieu  après  avoir  menacé  les 
Lommcs  les  attire  à  Im  piar  ïe/pérMnee  dt  ùk 
gloire.  NiC.  H  faor  mettre  toute  nôtre 
ifptmntê  en  Diéirqui.  fera  mifericorde,  8c  coa* 
fenrer  la  crainte  de  les  jngcmcnsi 

£  f  »  É  ftan  t  %,  dl  àndl  ans  pcniSe  doue»  4 
«K^aiceufe  que  nous  no»  formons  :  bu  une 
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f  Tctention  mondaine  qui  noui  £ât  fltrendre 
un  bien  que  nouf  délirons.  L'tJ^mut  eft  une 
joycr  anticipée  j  fi(  comme  le  fouvcntr  du  ptlTé 
ëpiine  du  plaifir,  \'efpw0»<9  de  l'avemc  eta 
donne  auili.   M.  S  c  v  o.  Vêfptnêm»  de  ce 
qu'on  nous  promet,  cède  naiurclleincnt  ï\^ 
jouiTTancc  du  prefent.  St.  £  v  r.  L'eipric de 
l'homme  flotte  toujours  entre  la  craincc  & 
VefperMnct  i  il  Te  repaît  de  vaines  tfftrjmcât. 
Ce  jeune  homme  a  un  beau  gtnie,  il  donne 
de  grandes  tfperémetê  t  il  ne  trompeta  point 
nos  efberMuts.  Ce  Prince  a  bien  rempli  toutes 
nos  ejpenmcts.  La  douce  #j^«ilr«,  plus  qu'au- 
cune autre  pallîon-,  gouverne  l'elprit  ckao- 
geant  des  mortels.  0  A  c.  Il  arrive  tanc  de 
i    changemens  aux  chofes  humaines ,  qu'il  eft 
mal  aifô  de  juger  à  quel  point  nous  tommes 
au  boue  de  notre  tfptrmtct.  Mont-  Un  an- 
cien S:^e  a  appelle  \'efper»tutt  le  fonce  d'un 
homme  éveillé.  B  o  v  h.  Vtjitrsmc*  eit  le  fcul 
bien  qui  rede  à  ceux  qui  n  en  ont  plus.  B. 
R  A  B.  Èti  amour  la  crainte  a  quelquefois  plu^ 
de  tendreffe  que  l'efptrsitce.  M.  S  c  U  D.  Ùtf 
fersHf»^  toute  trompeufe  qu'elle  eft  ,  feit  du 
moins  à  nous  mener  à  la  nn  de  la  vie  par  un 
chemin  agréable.    La   K  o  c  h»  Il  faut  lur 
tout  éviter  les  chimères,  &  les  illufions  de 
Vefferunee,  M.    S  c  U  D..  VtfPfrtmet  deviAit 
chagrine,  U  inquiète ,  quaiid  elle  fait  trop 
^'  attendre fes  promefles.  St.  Z  y  K,  V 9fp«r»nct 
efl  une  étourdie  qui  croit  tout  ce  qu'on  lui 
dit  pourvu  qu'il  lui  plaife  udes  chimères  ladi- 
vcrtiffent  :  elle  n'a  que  de  l'imagination, 'fie- 
point  de  jugement,  fi  ou  h.  Promettez  long 
tems ,  l'ef^r/mc*  eft  plus  vive  que  la  recon- 
noiifance.  St.    £  v  r.  Le  de(ir ,  ôc  Vwfpttrmut 
nous  entraînent  vprs  l'avenir,  &  nous  deto* 
beat  le  fcntimcnt  du  prefent.  Mont.  Vtf- 
feriMc*  ,  lorfcju'ellc  n'e^  pas  trop  douteulè  , 
cil  un  plailîr  qui  ne  te  cède  gueres  à  la  jouïf. 
^   fance.  Le   C  h.    d  b  M.  L  r/^#K#nr«  eft  ap- 
pcllée  Mile*  par  Euripide ,  parcequ'clle  eft  tou- 
jours errante ,  incertaine ,  Je  vagabonde  t  fi 
elle  a  été  utile  à  plulicurs,  elle  en  a  trompé  un 
plus  grand  nombre.  D  ac.  Mr.  l'Abbé  Ré- 
gnier Befnarais  a  dit  des  jonëun. 
VoyeXéfur  leurs  vifsfes  feintes , 
Leurs  efperances  <^  leurs  cruitstts. 
£  s  p  &  k  A  N  c  E  ,  fe  dit  aullî  de  la  chofe  fiir  la- 
quelle elle  eft  fondée.  Ce  fils  unique  étoit 
1  efpermnce  de  toute  la  famille.    La  mort  de 
J.  Chr  isrleft  nôtre  unique  effetwtt.  Ou 
die  que  WefpeiMue  eft  la  chemifede  l'ame^que 
c'cft  ce  qui  meurt  en  nous  le  dernier,  yn  jeu- 
ne hohim<i  de  belle  #/^^4)irt^au  commence- 
ment de  la  dernière  guerre  ,  des  Jefiiitet  W£- 
(ionnaircs  revenant  de  Siam ,  ayaix  été  arrê- 
tes au  cap  de  bonne  efpwrmact  par  les  HoU 
landois,  le  Gouverneur  les  fit  habiller  en  lècu- 
liers,&  les  vo/aiu  en  cet  état;,  leur  dit  en -priant 
qu'ilsétoient  des  Cavaliers  de  bonne  effmm- 
eë.  Unjefttite  repondit,  de  bonne  e/per^uce 
oui' ,  mais  Cavaliers  non.  Cela  eft  plus  joli  en 
Portugais  ,  qui  eft  1%'  langue  qu'on  parle  au 
cap  de  bonne  efpermice. 
On  appelle  pioverbialement ,  un  Abbé  de  Sainte 
EJpefàuee,  de  liunteElpide,un  homme  qui  s'eft 
•fait  tonfurer  dans  la  croyance  qu'il  lui  pour- 
ra venir  quelque  Bénéfice,  Acqui  cependant 
prend  la  qualité  d'Abbé.  tAwn  ,  en  Grec  figni- 
fie  ej}era»ce. 
£fPERDU,uE.adj.Qui  eft  étonne  i  qui  eft 
épouvanté  iqui  a  l'efprit  troublé,  ou  égaré  par 
quelque  violente  pallîon   ou  furprife.  feréU- 
.   fus  ,  fteradfus  exumstuuus  .,  ftufeféâus.    Ce 
jeune  h#nme  eft  tperdst  d'amour.  Cette  fem- 
me a  couru  dans  .la  rue,  ffachant  qu'on  alTiH 
~  finoit  lôn  mari.  Il  les  étonna  tellement  par  la 
fermeté  de  fbn  courage,  qu'ils  purent  la  ftiite 
tout  éperdus.  V  A  u  o. 

Tous  ces  jetu  é^idussufiui  mem  itjttttrt  » 
"Ftmt  îtimà  U  pimis  À  ^ecm^ut  »fi  i  rire. 

Bon. 
Ce  mot  vient  du  Laa^nperdttuf. 
ffPERDUMENT.  adv.D'une  manière  vio- 
lente, fie  éperdue.  Fenliii.  Ces  deux  Amans 
s'aiment  eferdûiprut.   Il  étoit  eperdùmens  en 
colère.  Je. ne  mets  plus.mon  honneur  flc  ma 
religion  ,  qu'i  vous  aimer  eperJûmetU  toute 
ma  vie.  Je  roM  Mime  ^eperdument.j  8c  je  vous 
mhuge  alTez  pour  n'ofer  peut-être  fouluùttcr, 
que  vous  fbycz  agité  des  mêmes  traofporcs. 
SSJPERE.  C'eftun  ancien  mot  qui  fignific  d^ 


1  MtuMjr.  On  die  fncooe  co  Danpkiné  alltt  t 
ïej^  y  pont  dire  aller  i^l'affiic. 

ESPERE  R.  ▼..ai£t  PraendfC  à  un  bien  qu'on 
prévoie  pouv<Àr  obtenir  \  vivfedana  cette  at- 
tente. S^fnirv,cM;|fifM».  Ufinttj^nvr  une  rie 
mciUeuve  apnh  cellc-cy.  Il  Eut  toujours  #/^ 
fvr  qu'un  pe<:|iettc  s'amendenk  Les  cbolêt  du 
monde  fottt  fi  incenaines ,  qu'on  ne  fçait  s'il 
X  a  plus  i  craindr^  qu'A  eÂ^,  Ceint  qui  n  of- 
fert rieii,  ne  fait  rien,  ou  mit  toute*  cbufès  né- 
gligemment. M.  S  c  u  D.  On  peut  tf^em  avec 
un  efprit  tranquille  ce  qu'on  defire  avec  raifon^ 
B.  R  À  s.  Quand  on  n'«/>#rrplus^  on  eft  bien 

Iirocke  du  deferpoir.  lo.  La  pêne  d'un  bien 
ong  temps  aetetuln  n'eft  que  la  douleur  d'un 
K»ur  y  au  lieu  que  la  joye  de  l'avoir  ejheré  a 
W'ait  lé  bonheur  deplufieurs  années.  In.  On  eft 
trop  heureux  de  pouvoir  efpertfy  pourvu  qu'on 
ne  foit  pas  Vifionnaire ,  &  dp  f'amnfcrpar  11 
M.  ScuD.  Qjund  un  Anumt  a  tout  mérité,  il  a 
droit  de  tout  efperer.  C  o  r  N.  C'e(l  une  faute 
de  met(ie  un  de  après  tj^erer ,  quaàd  c'eft  un 
autre  vorbe  qui  fuit.  ]'ej^  ir  rev%ir  :  ôtez 

le  ir.  C  o  R  N. 

Ce  mot  vient  du  Latiny^4»r. 

E  s  p  B  R  lé ,  B  E.  part.  palT.  &  ad;.  Sferuhu. 

ESPERLUCAT.  f.  m.  Terme  populaire  qw 
lignifie  éveillé ,  fin,  adroit,  qui  eft  plus  pit>pre 
.  i  tromper  qu'à  être  trorop<5.  Cut^s.  Vous 
aurez  dç  la  peine  1  futprcndre  cet'  homme- 
là ,  à  loi  gagner  fon  argçnt ,  car  c'eft  un  effer- 
tucMf. 

Ce  n]pc  vient  A' exfers  lucis ,  par  anti^hrafe ,  car 
il  eft  toujours  en  aâion  au  jour,  éveillé  «pu 
bien  à'exferrtBm  uute  ^steem ,  éveilla  uâme 
svsut  U  jeur ,  ou  de  grand  maçin.  Il  ne  fc  dit 
qu'en  taillerie^  ^ 

E  fl»  E  R  O  N.  f.  m.  Quelques-uns  difcW  Efrm , 
&  prétendent  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  parler 
dans  la  converiatiibn.  R  i  c  k<  C*eft|  une  pièce 
6t  fer  dont  s'annl  letalonad'un  CavaUer  qui 
reut  monter  k  cheval.  Culéâr.  Il  eft  (oAipolé 
de  deux  branches  qui  cmbrallênt  le  talon  du 
Cavalier,  Ac  d'une  pointe  rofe  ou  mollette  fai- 
te en  forme  d'étoile, qui  avance  par  derrière 
pour  piquer  le  cheval.  Il  eft  attaché  à  la  bot- 
te par  deux  pièces  de  cuir  qu'onappelle  le  def^ 
fus  8c  le  délions  de  V^tertm.  U  mît  donner  un 
coup  d'i^^«m»  jiifi}ae»-là  { pou  dire ,  y  aller  .en 
diligence. 

Ce  Inot  vient  étJ^dtân$U^  félon  Kiood ,  i  canfe 
de  là  redèmUance  avec  la  mollette.  Menase 
le  dérive  de  l'Italien )^#rtw ,  qui  a  été  £ùt  de 
rAI)emandy^«mi,on)^«rm,Les  Artois  difent 
Mjhsrls  iSc  en  balfe  Latinité  on  a  dity^wwMi. 

On  dit  au  Manège,  qu'un  cbeval  n'a  point  dV- 
perm  i  pour  Sre ,  qa'il  n'y  eft  pas  fort  fênfible} 
8c  au  contraire,  qu'il  a  Veferm  delicÉ  8c  fin  , 
quand  il  lefent  bien.^  On  dit  qu'il  fim  ï'éfermi 
pour  dÎMflu'iljiobett  i  qu'il  çonnoît  l'efereu^ 
qu'il  s'amHk  àVeferm  ,  qu'il  le  manie  aifé- 
ment-aveci^f/cfMi.  C'étoit  uitedes  ceremoÉies 
'  en  fàilànt  les  Chevaliers  ^de  leur  chaudes  le» 
eferms.  Quand!  on  rend  la  ki  fie  hommage  il 
faut  quitter  les  tperms.  Les  êfermsd'ot  ifpar- 
tenoient  paiticulierement  aux  Ckevalien ,  fie 
ceux  d'argent  aux  Ecnyen.  Les  tfermu  Urnes 
font  une  ancienne  niarque/de  haute  noUeflè. 
CulemiA  mrpmmtu.  On  punillbix  les  Cheva- 
liers en  leur  coupant  le^rs  tfenm.  Voyex  Du 
Cange  fiir  ies  aabtifXomens  de  Saint  Louis 
pag.  1%^. 

£  f  p  I  «.  o  H,  panni  les  Boraniftes  fê  prend  pour 
la  poime  de  certaines  àcvaujtfex^  tutnmtu. 
Une  fleiu:  éperonnée  eft  celle  qni  a  des  efertns. 
La  fleurde  lalinairecft  épeconnée  outermi. 
née  en  deaiete  .paripi^nwii. 

Efp  I A  OM  >  fe,  dit  aufli  d'une  .elpeœ  de  corne 
oui  vient  en  pointe  aux  jambes  des  cocqs  fie 
oes  dâens. 

£  f  V I R  o  N,  en  tetmes  de  Guette ,  fê  dit  d'one 
ibrtificatioa  en  ai^e  fâillant  »  (^  fe  fiuc  ou 
an  milieu  ia  coomnet,  ou  au  dievant  des  por- 
tes, on  fntks  bords  des  rivières,  pour  enpé- 

'.  cherqn  on  n  Mitre  dans  laplacc  par  U.  Jt#/^ 

-  tmu$,r^(hmttm  meéuîmmmm.  Onle  dit  anlfi 
de  ces  pointes  de  piètre  qu'on  met  au  devant 
.  des  piles  despoo^  pour  lêsc6nlêrver,fic  pour 
fiendre  reatt>fit^  piliers  buttàns,  on  contve- 
mu^u'onfiûtpottt  fortifier  les^n^ucaillcsqui 
fbtttienoent  des  terni(Ce«.  C'eft  apparemment 
cé'que  Yicnnre  apptlk  mitrUêi  le  mfiifu. 
UY.éL  duf.  f  t..  --^  y 


Eff  itoil»lê4i(àvfCd«la|M«li8,  «c 
-pointe  «les Tai4b«uc,  fit gater«t ,  oni&ic 
grande  fiiMIie  ,  fie  avance  en  mer.  ^  l'a) 
'    badfi  <«f  ,inMMM!r»  ,  fie  fmdsOm»  C'eft  ca 
que  la  LkîluàppeUoientriiflrMll'^  ouAs/ir^ 

fâké,         ■-^'  ■'       •    ■  '  '     '-■;'■■''-  ■'•■„ 
V I  -ft  o  N  ,  '«il  anffi  une  marque  de  vieillefTe 
qui  fc  vok  au  coin  de  l'œil,  fit  fe  fiiit  par  quel- 
ques ridei  qui  itprefcntem  une  molkree  aife . 
rsM,  tant  aut  konûnes  ,  qu'aux  chevaux. 

On  dit  provcibfilement ,  Chan&r  les  ^^ra»  â 

quelqu'un  i  pour  dire,  le  mettre  en  fuite,  fie 

'^le  pourfuivre  :  de  li  vient  qu'on  dit  layMtr»«# 

des  éferms.  Ce  fut  une  batatfle  donnée  aui  moit 

•  d'Août  iftj.  fous  Louis  XlL  Xes  François 
.  prirent  loutHl'un-colip  l'époufai^^  ,  8cja^j6^ 
iervirent  que  de  teun  ^fenm  jpour  fe  faurer. 
Il  y  en  a  eu  une  autre  en  la  vie  de  Philippes 
le  Bel  de  Tan  1 914.  Ce  fut  une  deffiùce  fignar 
lée  qui  fe  fu  i  Coûterai,  où  on  con^ea  jufqu'à 
11000.  Chevaliers  morts,  <|;n  telle  foitequfi 
pour  la  quantité  d'éfermt  doret  que  les  fla- 
mands remportcmu,  00  U  nàmma  lnjmirné» 
des  ifertms. 

On  dit  aufli  d'j|in  homme  ftnpide  fie  km ,  qu'il 
p'a  ni  bouche  ,-ni  iferem ,  qu'il  n'eft  bon  à 
rien.  Cette  métaphore  eft  prife  d^heval. 
On  dit  d'un  homme  ambitieux  ,  jaloux  de  la  • 
gloire ,  qu'il  a  plu^  bdôin  de  bride  que  d'^- 
rm.  BbUeau  le  dit  aullt  de  l'efprit  :  Nôtre  el^ 
prit  allez  fouventn'a  pas  moins  belôinde  bti- 
de,  que  à'iferm.  Ifbcratc  au  rapport  de  Cice- 
ron  difoit  de  deux  de  lès  difcipîes ,  Ephore  fie 
Theopompc  qu'il  Ce  fervoit  de  bci(lc  pour  l'un 
fie  à'fperom  pour  l'autre.  * 

E  f  P  E  R  O  N  N  E  R.  v.  aft.  Mettre  «les  éperont. 
Juduere  tuUmiu ,  uddere.  On  a  botte  fie  éPerost^ 
mé  ce  Cavàlt^ ,  il  eft  prêt  i  monter  à  cheval. 
Ce  verbe  n'ef^  plus  unté  en  ce  fens.  Il  n'y  a 
que  fon  jpartiM^  qui  le  Ibit.  Il  eft  botté  fie  f/r- 
f$mé  ':  c  eft  aimî  qu'il  f;|Ut  dire  >  8c  non  pas,, 
^  l'a  botté  fie  éferanmé.  On  dit  aufli  d'un  coq 
fie  d'un  chien ,  qu'ils  Ibnt  ijftrmun^  On  die 
d'ui^e  pcrfbcme  qu'elle  a  les  yeux  tft\mmr,i 
pour<fire;  qu'elle  a  des  rides  aux  coins,  des 
yeux.     .  ''  ■■  / 

Efpi  KONWRRjfedit  baftément  p6ur,  Don« 
nerde-l'éperoq,C«/r4r/«i|^!iU^«rr  ,  udmevere.  ^ 
Efermmer  un.cheyaL  Ces  Nobles  éferemmu  ' 
pour  être  des  p^emiiers.  S  a  r. 

On  dit  an  figuré ,  Mfn%metr  quclq^'-iâ  pour  ^ 
re,  l'exciter,  l'encom-^er  ^  faire  quelque  cho- 
ie. &rr>iMrr,/l«M(^x«iirrr.     ' 

£  f  p  I  R  o  N  N  i^  ^1.  part.  paC  ^  adj.  Culemi' 
husufiruBm.  ^. 

EfP£RONNI£R.  f.m.  Artifan  qui  forge 
fi^  qni  vend  def  éperons  fie  des  mords  de  bride, 
fiec.  CsUmimm  mtifex.  •ftftx,  frtftU, . 

On  appelle  aufC  en  Anâromte  iftromtry  ou  pkh 
tôc  firwi//f  ^lelqucs^nufclcadtt  pied.  Voye* 

P^RON  I  CR. 

E  HP  £  R  V I  £  R.  QgidqQes-uns  difent  tfrrvier^ 
mais  le  bel  nfiigè  eft  pour  £/wrvf«r.  f.  m.  Prim- 
giOmùUf  fnett,  Oifeau  de  prove  qui  eft  la  fe- 
meUedn  moucher.  Un  bon'^Nrtf^alatcte 
nmde^  k  bec  gros,  le*  yeuit  caves  avec  uncer-^ 
ikentxe  verd  fi^bianic  autour  de  la  pcindle  de .. 
rfltil,le  fôurcil  blanc,  le  col  longtwc ,  les  épau- 
les boflÎKS  ,  ndcÀt  être  affilé  ckven  la  queue 
avec  des  pennes  pointues  comme  k  boue  d'une 
épée,qui  finenttraverfines  ou  de  tnvers,grof^ 
fesfit  vecmetlks  ou  roofftt.  Il  eft  boiiaulfi , 
qnandil  a  la.converte  noire ,  file  la  ntatlle  on 
tache  noire  fie  blanche,quand'tl  a  les  pieds  dé- 
liez ,  les  ongles  noirs  fie  petits ,  qoiuid  il  n'eft 
pas  trop  hautaffis  ,'fie  fîir  tout  quand  il  eft  fa- 
milieux.  On  lui  fiut  voler  les  faifans ,  les  per- 
drix, les  cailles,  fie  en  quelques  lieux  le  merle  , 
la  grive ,  la  pie  fie  k  geay.  CoraiJle  il  parloir 
encore  un  éfervier  l'elnpocte.  Ph.  On  voyoiie 
deux  éfervimrt^Qi  qui  fembloient  îbndve  l'un 
^iiirraatre..VAVa.  un  ^(«rvifr  rend  Miute  Une 
taeée  d'oifiaux  francs  de  péage.  Lesmcil» 
leos  viennent  d'Efclaronie. 

Il  r  a  vert  kt  Antilles  des  r^crvlfff  marins  ,  qni 
lorfqn'ils  fqoc  ttooéloi;^  do  rivage ,  palknr 
la  nuit  fiu^ledot  des  tonuët  qui  dorment  dans 
k  mer ,  s'y  épkchent,  s'y  difectillênr,  fie  y  font 
coûtes  lesaotOBS  natnrcUes , y  en  ayant  deft 
waafittk,  qa'cOet  ont  bien  t^ois  pieds  de  large. 
•  Mai»  ces  qiiêtux  qu'on  nomme  éftrviers  ùi^- 
nnc ,  oc  font  naa  ptopecmcm  de*  «fmàers;' 
Ut  fffK  ipwfoiitkiiBtt  ^AM  goîknds , 
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nuit  Usone  le  b«c  fi>R  longt^oittctt,  un  poi  4H0- 
diu  A;  «ItoMté.  UtoQC  !«•  picibibct  coaiti,& 
des  paccet  d'o/clU  ibnc  enricon  de  la  giodcur 
d'un  châpoa  leur  plumait  cft  Éuirc  tuaat.  Oà 
ipeue  des  fous^pascequ'ils  le  lai£fent  pren- 
Jemenc  pcftdant  U  nui^  LePeiel^himicr 
le  cette  dbece  d'oiièaii  fj^tr  mdrbm  ff- 
tr$Ytrr»t* Uugmlt i  caufe «fÊ»ÙL  foime  i^pco- 
cibj  alfés  de  celle  du  biene  do  Wthèrér  t»fi*f 
ii.  Vojre»  AMfoaiMLOmttlL  L  i^.cfaap. 
^pag.ft«. 
'mot  vicnc  àtffMnmttkt ,  qni  fe  tfonre  dans 
Loi  Saltcjtte  1 0c  de  l'AlkmaïKl  fpmwtr  ou 
|r#r.  m  ■  N.  Il  vient  pliic6t  àcJfmfM^  vieux 
Celti^  ou  Ba$-Btecaù  Uffàâaxit  ffn- 
VMr^^Ml^assJlttiettrtftencre  anoes  hAr.  de 
Sce.  Maithe,  rapjpellenrTyjbra/JWAw ,  patce- 
qi)'il  oiai^  des  mquecs,  tk  kjkMugHÙmtm. 
On  appelle  un  éftrvîtr  r^uMq^r,  cblutqaj  aVo^ 
lé  pAT  lesfbréts,&  qœ  a^ifeiAUn  éurvUr 
rtyslt  <j^i  a  été  prisau  md,fioan^dc  façonné 
pour  ffboj'eti  piaifir» 
On  die  proTerbialemenc ,  Mariage  d'jltffrvitr  ^  où 

la  femelle  vaut  mieux  que  le  mUe. 
£rrsaviBJi,eft  anili  on  filet  dfc  Pécheur  qui 
s'^end  par  enbas  en  un  grand  rond ,  &  qui 
aboutie  en  cône.  Quand  on  Ta  jaté  ainfi  éten- 
""^  du,  on  reffetre  rouvercure  par  ie  moyen  de 
fes  nerfs,  qui  font  des  cordes  attachées  en 

Îuelques  eiiaipit«-jdc'  la  circonférence,  8c  tout 
•poilFon  qui  dldeilbusTe  trouve  pris.  Voilà 
un  beau  coup  d'éptrvîtr.  Il  y  a  de  l'adrefTc  à 
bien  jetter  Yiftrvitr, 
£  fP  I.  r.  m.  C'ell  un  bouquet  de  flettts  ou  de 

f  rainas  fort  gtéles  ,  Se  îon  allongé.  S  fies.  Les 
cur$5c  les  eraines  du  froment,durciglc,de  l'or- 
Se  &c.  naifKnt  en  épi.  LesiSeurs  de  fa  lavende , 
e  i'hetbe  aiix  verrues  naiflênt  au/fi  en  ifi.  On 
dit  la  tige  de  r'fW',  le  tuytfn ,  ov^  chaume  \  le 
nceud  de  r^i  l'arrête  ou  rai;^;^  des  grains 
de  l'ifi  \  labourfe  ou  la  balle  oui  enclôt  cha- 
que  grain  de  r#>/;  la  barbe  de  r///.  Cefés  c(l 
couronnée  d'#^*f  meurs  ,  d'///i  dorez.  On  a 
TU  fottir  d'une  même  racine  to.  éfît  de  fro- 
mcnr. 
Ce  mot  rietit  du  Latin/^/r«. 
E  fr  t ,  en  termes  de  Manège ,  eft  ùne''efpece  de 
frifure  naturelle  du  poil  du  cheval  ,  qui  Ce  re- 
-  levé  fur  un  poil  couché,  it  qni  forme  uneinar* 

Ïue  approcnanee  de  la  figure  d'un  f^Êjj^  blé. 
c  cheval  doit  avoir  un  tfi  an  front^  S  o  l  1 1  - 
s  E  L.  On  l'appelle  .utrement   tmlettt ,  8tjc 

■    trouve  plus  ibuvent  entre  lesyeux. 

ï  rPX»_en  Arehiteâure  ell  L'afiemblage des  che- 
vrons qui  fe  fait  dans  un  comble  circulaire 
avec  des  liens  autour  du  poifiçon.  On  appelle 
ffl  de  faifte  le  bout  du  poinçon  qui  paroîr 
au  defi'us  du  faille  d'un  comble.  C'cftou  s'at* 
tâchent  les  amortlTemens,  fôitdeypoterie,  foit 
de  plomb.  Soudure  en  «Réduite  grôlTe  Ibudu* 
te  avec  banuM  en  formé  d'arête  de  poiflon  i 

"  briques  «1  é^i*  font  des  briques  pofcesdiago- 
nalemenc  fur  le  côté  en  fa^on  dé -point  de 
hongcie. 

E  fp't  s,  fbnr  encore  des  croch^  de  fer  qu'on 
met  fur  les  balnfhades  &:  autres  endroits  pour 
empêeher  qu'on  n'y  palTe. 

On  a  appelle  auifi  en  Armoiries  l'Ordre  de  Bre- 
xxffic ,  rOrdre^e  YEfi  8c  de  l'flerminejà  cau- 
iè  que  le  grand  collier  étoit  compo(2  d'or  en 
fii<çon  d'ffis  de  blé  entrelacez  en  fautoir ,  8c 
liez  haut  8c  bas  par  deux  cercles  d'or. 

£  s  p  I  d'eau.  C  m.  Herbe  TtmtéUît.  P  o  m  e  V. 

E  f  P I C  E.  f.  f.  ArùmMt».  Toute  forte  de  drogue 
Orientale  &  aromatique,  qui  a  des  quahtez 
chaudes  Repiquantes,  cooune  font  le  poivre,; 
la  mufcade,  le  gingembre  ,  le  macis,  la  ca&cl- 
fe,  le  clou  de  girofle,  la  meniguette ,  &c.  Il 
njg^as  fain  de  matre  trop  d'tpiets  dans  les 

.   (aufles. 

E  f  p  I  c  B  f .  f.  f.  plur.  fe  dit  auffî  des  drogues 

\  mcdecinales  qui  viennent  d'Orient,  le  fcné ,  la 

'^  cafTe,  l'encens,  &c.  Cxll  un  Marchand  qui  tra- 
fique en///r»i. 

Ce  mot  vient  du  Latin  f^eU»t  9^'^  s'cft  dit  d'a- 
bord de  routes  fortes  de  drogues ,  enfuiteil  a' 

..    été  rcfhaint  aux  aromatiques.' 

Pain  A'éfict^ctt  un  pain  qu'on  alTailtinne  avec  des 
îpkits ,  qu'on  paitrit  areede  l'écume  de  (ûcrQ 
ou  du  miel ,  qu'on  donne  aux  enfans.  Le  pain 
^tfUê  de  Rheims  (t  h\t  avec  de  la  farine  de 
/'élgfe,  dti  miel ,  &  nn  pco  de  poivre  de  de  ca.. 
neîi*.  -  .-  ;^  ♦  .         V 


E  fr  1 6 1  fl,  t'all  diiLpâmculiefeiiienc  amefou  du 
fiicre,  des  dn^éet  êc  des  «ônficures  qa'ondon- 
noie  en  prefagt  aux  J«gei|quandila  favoient 
fait  |(a^t>er  att  procès ,  dc^da  par  pure  grati- 
fieation.  Depmt  ce  prefenc  a  été  cooveni  en 
taxe  pecunlAixe.  OfêrA  jtÊàuimU  fnthm  , 
«Mrrtf/  j^mulà  judUbiHé,  Voyez  »AS<|jrii&. 
La  hberalicé  volontaire  de  dragm  t  8c  confi- 
tures fut  tottmée  en  neceffité  ,  de  changée  en 
argent.  On  en  trouve  le  commencement  dés 
Vanti^f»  On  voit  fur  leRcgitrc  du  Parle- 
ment ,  que  fe  Strc  de  Toornon  par  licence  de 
laCourMiUato.  francs  d'or  pour  les  /pictt. 
On  demande  encore  le  vin  de  les  *picts  à  la 
fin  des  repos  qui  fc  font  dans  les  écojes  de 
Théologie  de  de  Médecine»  de.quelqucs  Uni- 
Terfitcs. 

£  f  p  I  c  K  s  ,  «UMurd'hui  fe  dit  an  Palais  des  fa- 
laites  que  les  Juges  le  t^ent  en  argent  au  bas 
des  jugemens,  pour  leur  peine  d'avoir  travail- 
lé au  rapport  de  i  la  vifitacion  des  procès  pat 
écrir.  Au  commciicement  il  n'y  avoit  que  les 
jfuges  pedanées  â  qni  on.donnoie  dmépùtty 
parce  qu'ils  n'avoieiû  point  de  gages  {les  /pir 
ctt  n'entroient  poin^cn  taxe.  Celui  qui  gagne 
fon  procès  paye  les  iphts.  On  donne  mainte- 
nant un  exécutoire  pour  lé  rembourfemcnc 
des  4pi€ts.  On  paye  les  ipUtt  en  écus  quarts 
de  3.  livres  4.  lois.  Le  feu  s'étant  mis  au  pa- 
lais à  PariSjOn  fit  ce  quatr;unqui  ne  roule  que 
fi^r  une  équivoque  fui  l^liiot  de/«iW//,  de  fur 
celui  à' épie  t, 

CêfiÊt  cêttts  M»  trift«  jt» , 
§tMMmiàFmh  DmMuJêtfiit*  , 
PMor  MVtirtr^mmfifi  d'excès  , 
Sf  mie  le pMUh  tmt  tufim.* 

OQdit  proverbialemene  d'un  homme  tott.  ruf2, 

3ue  c'ell  une  fine  //i'r#,  une  fine  mouche.  On 
it  qu'un  Juge  aime  bien  le  pain  d'ifj^/f#,quand 
4    il  fe  taxe  de  groflcs  tpUes. 
E  f  P I  C  E  R.  V.  ad.  Mettre  de  l'épicedans  une 
faulfe,  ta  hxttéc  haut  goût.  Cmdirt  Mwmsti- 
btu ,  itkhêtn.  Les  eens  du  Nord  tpicêfU  beau- 
coup tout  ce  qu'ils  mangent. 
On  dit  en  Morale  ;  qu'un  Juge  épiet  beaucoup  , 

Îjuand  il  fe  tztc  des  épices  trop  fortes  pour 
es  jugemens. 

£  fp  I  c  E  R ,  ou  plutôt  épîjlir ,  en  rermes  deMa-^  ' 
fine  fignifie ,  Alfembler  un  bout  de  corde  avec 
une  autre ,  entrelaçant  leurs  fils  ou  cordons 
l'un  dans  l'autre  :  ce  qui  fe  ^t  |pu:  une  bro- 
che de  fer  appellée  eçrtut  iépîet  ^  au  lieu  de 
cornet  d'/pifê. 

ECricà,  fi  £.  part.  palT  de  ad;.  Imbutus ,  ctn- 
dîtMM  mtUn  MromMtt. 

E  f  P I C  £  R  I  £.  f.  f.  eft  le  corps  des  Marchands 
Epiciers  ,  qui  e(b  le  fécond  des  fix  Corps  de 
Marchands  de  Paris.  MercMur»  wmnMmri». 
L'Epictri*  a  q^reérats  difFcrcns,  qui  font  les 
S/«r/#r/,Ciergicrs,  Apothicaires,  de  Confi- 
feurs.  _ 

EfPICERIES.  f.  f.  plur.  toûres  fortes  de 
drogues  dont  trafique  un  Epicier ,  de  fur  tout 
celles  du  Levant.  Aromsts.  Les  Hollandois 

'■^fefoht  enrichis  au  trafic  des  épictries.  Il  eft 
des,proverbes  comme  des  épictrifs  ;  elles  re- 
lèvent le  goût  d'une  fa(ice ,  u  l'on  en  met  un 
peu  ,dc  eUes  la  gâtent ,  fi  l'on  y  en  met  trop; 

C  A  ï  p 

E  f  B.I  CI  E  R ,  1 1  R  B.  f.  m.  de  f.  Qjii  fait  tra- 
fic d'épicerie  ,  drogij^ie  de  groflcric.  ArO' 
tnmtsrimt.  Les  Apoticaircs  font  partie  du 
corps  des  desMarchands  EpUîertSc  Droguiflcs. 
Les  Epîci*ri  prennent  pout  leur  Pacion  Saine 
Nicolas,  i  cau(è  qdé  la  plupart  de  leurs  mar- 
chandifes  viennent  par  eau ,  de  que  Saint 
Nicolas  eft  le  Patron  de  ceux  qui  trafiquent 
fur  l'eaù.  Les  Epiciertmnt  des  Maître^  de  Gar- 
des qui  onr  droit  de  vifite  de  de  reforma* 
tion  des  Poids ,  balances  de  mefures  fur  tous 
les  Marcnandi  de  métiers  de  la  ville ,  faux- 

^  bourgs  de  banlieuë'de  Paiis,  qui  vendent  leurs 
mar(£ai|difes  au  poids ,  de  ont  eu  de  tout  tems 
la  garde  de  l'étalon  des  poids  de  meluros.  Les 
mechans  Auteurs  font  lujets  â  aller  chez  !'£- 
pîcier.  Df/»rMf  Uvîcttm  vtmiikeem  thut  &e. 
êdùréSy  éf^ipfTy  (^  jmdqmul  ehsrtis  smi.-itur. 
iotptis.  Atnfi  il  y  a  long-tems  que  la  coutume, 
en  eft  établie. 

E  f  P I  E.  f.  f.  Qui  eft  payé  pour  obferyer  les  ac- 
tions d'autrui ,  te  fur  tout  ce  qui  fe  paiTe  dans 
une  acmée.  MxfUrMtw.  U  o'/  a  point  de  camp 


où  il  a*y  ait  linéique  éfij  II  cft  vietur.  On  fb 
fett  plûcoc  au/ourd'hui^'du  mot  d'g/pim» 
Cemoc  vient  àj^t^s  firvmtdif^  ^ommç  on.  di- 
foit  fye9(hsîU0  â  Athènes  à  l'égard  des  figues» 
'd'antres  difcnt  dcjpêtuim ,  ou  de  l'Itjilicny^M. 
ESPIEGLE  adrm.  de  f.  Eveillé,  fubtil» 
fhjppon.  Jffm  j%é$lipmi.  G'cft^  une  légère 
injure  qu'on  dit  aux  enfans  qui  font  un  peu  ma- 
lins ,  ou  libcnint.  Ce  gatf on*  eft  un  petit  tf- 
V^ ,  il  a  fait  un  tour  d'tjpi^g. 
Ce  mot  vient  d'un  mot  AUemand^qui  fignifie 
Mulrifr'^  qui  fêta  de  titte  i  un  petit  Roman 
où  on  décrit  phificurs  tours  de  malice  de  de 
fhpoimed'e.  « 

E  S  P  I  £  G  L  E  R  I  E.  f.  f.  Petites  malices  ,  que 
feit  un  enfâm  vif  de  éveillé.  J9chs  mmlipms^ 
nuUignit/u.  Cet  en^mt  fait  tous  les  ;our$  quel« 
ques  nouvelles  tj^ie^ltrits, 
E  fp  I  E  R.  V.  a£t.  GuotfST;  obfervcr  quelqu'un 
de  fes  aâions.  Speenisri ,  expiomrf  ,  m^erg 
gxploKMtvrtm.  Les  Sergens  ont  loil^-rcms  epU 
cet  homme j)our  le  prendre,  ils  ont  épié  l'oc- 
cafion  favorable  pour  le  faiiir  à  leur  avantac^e. 
Les  Grands  doivent  bien  j)rendre  garde  à  leurs 
aélions ,  car  il  y  a  toujours  quelqu'un  qui  les 
épi*.  Cet  efcadron  s'cll  mis  en  cmbufcadc , 
pour /^'rr  quand  le  convoi  pafiçrbit.  Epitrli 
conrcnance  des  ennehiis.  A  a  t,  Â  n^.  Epier 
l'occafion ,  emptétr* ,  suet^srf.  . 

E  S  P  I E  M  £  N  T.  1:  m.  ImUgatio  ,  MMcttpmti» 

Il  eft  vieu?  ce  mot  fe  trpuve  dans  Pomcy. 
E  »  n  B,  BE.  part.jfjriT  de  adj.  Explormtus. 
£  f  P  I  f.  R.  T.  neut.  Monter  en  épi.  iipieMre.  Vof« 

ci  Te  temps  que»leblé  commence  a  épier. 
"^TMit  en  termes  de  Chafle ,  que  la  queue  d'un 
chien  eft  épiée  i  fpicsrs^  pour  dirr,  qu'elle  cft 
'terminée  au  bout  en  forme  d'épi ,  qu'elle  eft 
^arpillée  en  barbe  d'épi. 
£  f  P I  £  R  R  £  R.  V.  .a.a.  Org£  les  pierres  d'un 
jardin,  ftttgmre  Upidihus ,  elApidmre.    Il  faut 
Merrer  les  carreaux  od  on  veutj>ianter  des 
fleurs.'ll  y  a  des  terroirs  qu'oh>qe  fj^auroit  épier- 
rer  fil  s'y  engendre  des  pierre^  amant  qu'on 
en  ôte.'  J 
E  f  p  I  z  R  R^,  ^z.  patt.  pair,  de  adj.  EUpidMfus. 
E  f  P I  £  U.  £  m.  Arnîe  faite  éti  forme  de  halle-» 
barde,  qui  cft  garnie  par  un  bout  d'un  fer  lar- 
ge de  pointUj  fiium ,  h^fiHe,  fpie/Uumy  Uto  iv 
tUÊkiUs  ferro ,  qui  fett  particulièrement  à  la 
chafie  du  fânglier.Theodebert  attendoit  Vépieu 
à  la  main  ,  un  taureau  fauvage.  M  s  z  x  R  a  r. 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand  y^/V/ ,  qui  fignifie  ^a 

même  chofe.  M  x  n. 
£  f  P  I  N  A  R  D.  f.  m.  Herbe  bonne  i  nïinger, 
dont  on  ufe particulièrement  en  Carême.  Spin- 
cîét ,  fpiruuhimm  ,  J^ittsreêun.  Le  plus  grand 
ufage  de  ce  mot  eft  au  plurier.  Selon  quel- 
ques-uns les  épimift^ont  une  efpece^d'arro- 
ches  ,  mais  ils  fe  craonpent.  On  les  femc  en 
Mars,  éc  ils  leveuftcpt  jours,  après.  Leur  feuil- 
le eft  de  fieure  triangulaire,  de  aboutie  en  fa- 
Îon  de  flèche.  Elle  cft  plilfée  comme  l'endive.  ' 
eur  racine  eft  fort  déliée  de  chevelue.  Leur, 
tige  eft  de  la  hauteur  d'une  c(>ud.ée  de  plus  , 
de  creufe  au  dedans,  qui  jerte  â  la  cime  de  pe- 
tites fleur»  â  plufieurs  étamines ,  foutenués  par 
un  calice  i  pdufieurs  feuHles  rondes  ,  herbues 
de  en  manière  de  grappe.  Leur  graine  eft  épi- 
neufe ,  de  a  plnfieurs  ôqintes  ou  angles.  Il  y  a 
de;  éptMMrt  dont  certams  pleine  porrenr  que 
des  fleurs 


,  de  dont  cenains  autres  pieds  ne 

Î sortent  que, des  graines.  En  vieux  François  on 
es  appelioit   épinoches.   Quelques    uns  cro- 
Ycntque  ce  nom  leur  aétc  donné ,  parcequ'ils 
^^t  venus  xl'Ëfpagnc ,  de  qu'il  les  faut  nom- 


mer plutôt  épâtUrs.  Mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'on  les  a  nommez  ainfi,  parcequV  les 
fcmences  des  épînsrs  comAuHs  font  êpincu-  • 
fes.  On  mange  des  épirurt  fricafTcz  au  beur- 
re, on  en  met  en  pâte,  on  Tau  des  tourtes,  d'r- 
pinsrt.  Nicod  le  tait  dériver  du  Latin  Spin^ 
ehis.  •       > 

E  S  P I N  Ç  O IR.  f.  m.  C'eft  nn  gros  matteau 
coonA  piefanc,qui  eft  fendu  en  angle  parles 
deux  côtek  comme  un  têtu ,  qui  fert  panicu< 
lierement  i'  tailler  dû  pavé.  MsIUm  pétvi- 

/  mentMriifé^   . 

E  f  P I  N  E.  f!  f.  Sotte  d'arbre,  qui  outre  lef  fêvil' 
les  porte  des  pointes  fbrt.aigui».  Spitu^fen^ 
eit.:Vépitu  eft  une^s  neiif  efpeces  du  mort* 
bois  contenues  dans  l'Otootmance.  Dons  les 
lieoz  qui  ne  font  pas  cultivez,  il  y  ctolt  -toû» 

'    /ourt  Ibrce  éplêet;  Les  hayes  rirei*  é^éplnei 
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font  les  metUoirn  pour  fennec  oo  ckaïf»  Il 

.  y  a  pluficun  arbres  êc  acbciflcauz  qui  Pontuc 
des  )fia4$.  Il  y  a  deux  Ibrtçs  d'^imn  \  les  mm 
ligncuTes  ,  comme  fellei  <k  l^vioc-viiicctc  » 
les  aune*  comcalcs ,  comme  celles  des  frav* 
boifiers.  Ccllcs<y  ont  Icutl  poimc*  tomnéa 
en  cnbas  ,  4ç  les  autccs  m  peu  élevées  en 
hauc.  < 

Véfigé  ÂrskifH»  >  cft  une  plante  dont  DioTco- 
ride  ne  dit  autre  çKolc ,  u  ce  n'cft  quelle  eft 
de  même  nature  que  IV/iw  blanche ,  &  que 
Ta  racine  ell  aftriitfence  de  ptopre  au  flux  des 
icmmes  ,  au  aadbemau.  de  fang,  <c  aux 
autres  fluxiont.  Qjielquet'Uns  Croycnt  que 
c'cfl  une  «fpece  de  cnatdon  que  C.  Baunin 
appelle  cmrduMt  fumuofui  esfifuiomsjirti 

Viytiu  kUuelH  t  ou  CMiké^» ,  •xy^cmth» ,  cft 
un  atbrifTeau  des  plus  communs  qui  (oient 
dans  les  kavcs  &  dans  les  bois.  C'cll  une  cf- 
pece  de  neâier.  Il  eft  armé  de  piquans  roides 
&  aigus.  Son  tronc  cH  d'une  grolTeur  médiocre 
Ses  feuilles  Iqni  larges ,  ptofondcmeut  inci- 
Ices  par  les  bords  :  les  fleurs  font  blancbes , 
odoriférantes ,  Temblables  aux  fleurs  de  ceriliei 
ou  de  prunier»  après  Icrqucllcs  vient  le  £ruit 
qui  eft  rond ,  le  rouge.  L'tfini  hUutch*  cd 
fort  propre  pour  iàire  des  nayes ,  k  ciulc 
qu'elle  jette  quantité  de  branches ,  te  qilt  Tes 
pointes  font  bon  aiguës.  L'eau  diÂillée  de  Tes 
fleun ,  ou  refprit  que  l'on  en  tire ,  en  les  dif^ 

w.^llant  avec  le  vin ,  Coulagem  beaucoup  les 
pleurctiqucs ,  &  ceux  qui  oiu  la  colique.  £n 
Latin  mefflUls  mfU  foliê  \  fylvtfirit ,  Jpimf»  , 
fivt  9xymctmtl>».  C.  Bauhin.  Pinac  454. 

L'éfim  dé  ièm^ ,  cA  une  plante  qu'on  appelle  auflî 
BsrhfNnmriL  Voyez  B  a  k  a  e-a  x  n  a  H  n. 

VtPÎm  JMMH* ,  eft  une  plante  qui  croit  dans  les 
lieux  maritimes.  Sa  racine  ai  groiTe  comme 
le  pouce  ,  de  couleur  jauilâtre  ,  pleine  d'an 
fuc  blanc  comme  do  lait ,  te  bonne  à  manger. 
Il  fort  de  cette  racine  beaucoup  de  tiges  grofles 
comme  le  doigt,  5c  de  la  hauteur  d'une  coudre . 
'  Ses  feuilles  qui  fort^t  les  preitiieres ,  &  qui 
font  auprès  de  la  racine  ,  Ibm  plus  grandes , 
plus  lof^gues  ,  d*ttn  Teit  brun  atec  des  taches 
blanches^  i  mats  celles  d'enhaut  font  plus  pe- 
rites.  Sa  fleur  eft  jaune,  &  fa  graine  platte. 
Toute  cette  plante  e(k  fi  pleine  d'aiguillons 
fort  durs ,  qu  il  cft  bien  dimcile  de  la  pouvoir 
manier .  lans  fe  piquer.  C.  Bauhin  1  appelle 
fcolytnut  ehry/Mathemnt.  II  y  a  d'autres  cpççes 

à'fJ>/n*JMtUU!. 

Viplne  vînetté ,  eft  un  petit  itbre  qui  poftt  des 
hruits  rouges  fort  albiiigcns.  Cet  atbnfléau 
avec  le  tems  parvient  i  hauteur  d'arbre.  II  eft 
tout  épineux  depuis  le  pied  jufqu'i  U  cime  , 
&  Tes  pointes  font  longdet,  menuet,  blan- 
cheâtres  ,  9xCéc$  à-  rompre  6t  i  pUet  » 
\    qui  poufCenc  àots  à  trou  d'un  même  lieu.  Son 

',  écorce  cfl  Manche ,  polie,  liiTée  5t  mince.Son 
bois  eft  jaune ,  fircle  te  fpongtenx.  Il  a  fbr^ 
tacines  jaunes  le  rampante»  prefque  à  flctu  4^ 
terre.  Il  pouflc  diès  le  pied  plufieurs  jettons  le 
furgcons  comme  le  coudrier.  Ses  feuilles  (bot 
preique  flànblables .au  grenadier,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  font  plus  déliées  ,  plus  larges ,  te  en- 
vironnées tout  alentour  depedtesjpqinics.  An 
commencenicm  de  Mai  il  |K)(ine  une  fleur 
jaune  £ijte  en  gt«9K  1  aufli  bien  que  fon  fruit, 
laquelle  (cm  aflcz  Don.  Ses  grains  loi^etsne 
font  rouges  qu'étant  mcfan ,  te  font  iembta- 
bles  aux  pépins  d'une  grenade ,  mais  ils  font 
plus  longs ,  le  ont  un  goâkâf  te  le  aigu.  Ils 
enferment  de  petits  noyaox.  Ave<;  (cs/mitt 
on  fait  du  vin  que  les  Apocicaircs  appellent 
.  impropremem  yim  i»  han$nt ,  qui  efl;  beau- 
coup plos  acide  que  le  hn  de  grenade.  QId  en 
connt ,  le  on  ^  (ak  du  corigoac.  Il  y  en  a 
aufli  une  clpoce  fans  pcpms.  Cet  axbre  s'ap- 
pelle en  Labn  htthtris  tbametwmm.  Ç.B.  Pinac. 
4  f  )  joVLhmhrls  tw(f )  fMt  (^  tnsrmfk^ftiMtM. 
Pomèy  l'appelle  enALms.fiiUéfh^fjÇ' 

t  fp  I  N  x  .■  le  dit  aulli  de  chaqnc  petite,  pomie 
d[nn  arbre  épineux.  Sfim»,  0€mr»t.  Il  a  été 
picqué  d'une  éfim.  Sainte*  &ifiide  a  eu  reve- 
latioti  du  nombre  des  ^mt  qm  étoient  en  la 
couroime  de  nôtre  Seigneur.  II  y  à  â  Poit- 
Royal  une  relique  quon  appelle^  la  Séwit» 
tfîm,  .     • 

irpiNi ,  (é dit.^eutément en chofés morales^ 

des  chagrin^ ,  le  des  peines  :  de  ce  quî  eft  diN 

'  ficile  ,  rude ,  douloureux ,  qa  embatiaflànt. 

Les  coABKaceincns  des  énidet  fimc  plei» 


iTAInii ,  U  4t;Mcttkea.  Ptmiiliioy  éte«-vaiu  I 
fi  uiaccefliblc  >  ft  coâicw»  hevifB  A'éfim*  i 
B  a  1^  L,  Le  Journal  du  PaUi»  eft  écrit  avec 
tant  de  poUfcflc  ^  que  let  éfiifg»  du  Baneau 
l'v  fo<u  r«Denientfenti&  St*  £?»•  ^e^ 
née  parait  ic»  4fèmi  du  ouKÎayB.  L 1  Mal 
Les  comracMemqis  4es  regnei  |m  font  jamais 
faut  qudques ^j^Amm.  Pa  tk^.  Le (hcmin de 
la  vertu  eft  tpiVfrfé  de  cpncçs  Méfhês.  S  t. 
£Vft.  En  ce  inonde  on  trouve  4<t  i[/|iw«  par 
tout ,  des  embarras  i  on  roaiche  teujouM  fur 
des  éfim$ ,  on  a  des  doulf  If  ts  cootiimeUet.  Le 
chemin  du  Paradis  eft  plein  d'^/îay/. 


£«#/épina, 


9  M  ▲  L  H* 


tfimdm  Àês^  ffha  À^rfi^  fe  dit  en  termes  dç 
Médecine  des  os  ou  vcnd>rcs  qui  foutienûcnt 
le  rcfte  du  corps,  le  auquel  font  attachées  les 
côtes.  Véfim  fe  divilc  pas  les  Médecins  en 

Îuatre  panics^  Le  col  a  (ept  vertebrj^ ,  le  dos 
onze  ,  le  rable  cinq,  le  l'oc  (kcré  quatre. 
CjKte  >//)M  eft  ce  qui  enfermé  la  moelle ,  qui 
eft  prcfque  pareille  à  la  fubftabtc  du  cerveau  , 
parccqu  elleeftla  fbutcc  de  fa  plupart  des  nerfs. 
Quelques-uns  l'ont  appcllée  le  r4Îi«/,lc  ttnânit^ 
.  ou  le  tmyémftKti.  On  la  nomme  0^ ,  à  caufe 
^  que  fa  patrie  poft^ricureeft  pointue ,  ou  épi- 
neufe.  On  appelloit  anciennement  en  France 
le  criftte  de  Sodomie,  le  délit  de  Vépî»*  d»  dêt, 
E  f  p  I  N  E  ,  fè  dit  proTcrbialcment  en  ces  phrafes. 
U  n'y  a  point  de  rofcs  l'ans  ifiuti  i  pour  dire , 
de  plaifits  fans  douleurs.  On  dit  qu'un  homme 
eft  gracieux  comme  un  fiigoi  d  ifinêi  \  pour 
dire ,  rude ,  rébarbatif,  d'une  humeur  bourrue . 
On  dit  ^'un  homme  s'eft  tiré  une  grande  éfim 
du  pied ,  Iprfqu'il  a  furmonté  quelque  «UAcul- 
tc,  qu'il  s'eft  deflàit  d'un  ennemi  qui  lui%ù- 
foit.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  eft  fiiAs 
ifimt ,  qu'il  marche  liir  des  ipimi ,  quand  il  a  1 


imfcdeÊiei  p«icespowtcs  de  plumes  qui  ti^CK 
k  Ibndii  cvdtf  y  #t  qui  icflcmbleut  k  de« 

^(HU%MX\  Vtfit.  ^h  Q)û  <ft  pleio 
d'éfÏNS.  Spimfit»^ ,  /^imm ,  hkfi^  tuitUis  , 
fomm  ,  >Mr^V  Les  chaxdons,  lés  roficrs, 
les  giofidicsf^  fbm  des  plantes  éfimn^tê.  U  y 
a  d^  chemins  épjnwtut  ou  on  trouve  plufieurs 
aiMt  4fmmm*  W  la  mer  00  appelle  endroit 
éfimtm»t  un  l4c«  «^  il  a  beaucoup  de  loche. 
La  branche  ainée  de  la  £unillc  des  Caraflcs, 
facifê  fès  Arme»  d'un  UUon  lipiwMut  de  finople. 

,  La  lofe  étale  fk  pompe  incariute  au  milieu 
d'un  trône  éfkmmx.  0  o  o.  Ce  mot  n'dl  pat 
$ôn  ufité  afi  propre ,  le  il  veut  «ae  employé 
tvec  e^tir  pour  paflèc 

Eft  iM  EUX,  ic  dif  figurémetit  eh  Morale^, 
de»  af&irc»  delicata  :  le  des  petfonnes  dif- 
fictlcai  maitter,  le  k  menacer.  Les  aflàirea. 
d'Eut  ÛMt  ddiçaia»  le  ifimufiii  Ixt  hautes 

;  fpecttlation»  de»  fcicnces  font  trop  éftmuftt 
pour  des  efprits  fi  delican.  O  o  n.  tes  hom- 
me» fbm  fi  éfimtm*  Cm  leun  moiodrct  itueréts, 
&  fi  hcrifrez  de  diificuliez ,  que  je  ne  f^ai 
comment  ils  peuvctu  s'accorder  fur  quelque 
chofe.  La  Br.  U  ne  faut  étte  ni  formai ilte , 
ni  ^imgtm.  B  t  L  L.  Tel  qui  eft  né  avec  des 
mour»  ùciles  ,  change  de  complezion ,  le  il 
eft  tour  étonné  de  fe  trouver  dur  le  éfimttuc, 
La  B  a.  Les  qucftions  de  la  grice  font  fort 
embrouillées ,  le  fort  ipÎMêuftt ,  lorfqii'oh  ne 
veut  pas  s  en  tenir  avec  fimpllcitc  aux  deci- 

^  fions  dé  l'EgHfc.  Courir  du  bel  efprit  la  car- 
liere  tfimnîje.  B  o  i  l.  On  dit  aufli  des  princi- 
pes des  fctences ,  qu'ils  font  bien  iftnenx , 
licmplis  dediffiqiltez.  U  y  a  des  gens  bizarres, 
le  éfimttiKfQui  mettent  la  patience  à  des  cptcu- 
ves  bien  délicates*  Bell. 

£  S  P I N  C  A  R  p.  f.  m.  Petite  pièce  d'anil- 
lerie  qui  ne  potreffs  plus  d'une  Livre  de  balle. 


impatience  de  fe  dégager  de  quelques  affaires  i  £  f  P I N  G  L  £.  C  £  Petit  brin  <ie  fer  (ni  de  fetoft 


difficiles ,  ou  de  quelques  lieux  incommodes. 

£  f  P I  N  E  T  T  £.  r.  P  Inftrumept  de  Mufioue 
qui  tient  le  premier  ou  le  fécond  rang  entre  les 
inftrumens  harmomcux^isMMMjUliVni!<rr.£lle 
eft  compose  d'un  coffre  «k  bois  je  plus  poreux 
le  le  plus  refineux  ou'on  peur  trouver,  d'une 
table  de  fàpin  qui  eft  «oUee  &  if^yéc  fur  des 
tringles  qti'on  appelle  fmukini ,  qui  pofcnt 
fur  (es  côtci  qu'on  ^peUe  les/Wi.  Les  Ou- 
vriers awdlrnr  le  wuimlH ,  uoe  petite  promi- 
nencé  qyTs'élevcau  defTus  de  la  table,  le  qui 
fcmble  en  continncr  le  corps  ,  parceqii'on  y 
.  met  autant  de'  chevilles  qu'il  y  a  de  cordes  , 
qui  font  le  méineeflèt  que  la  queue  du  manche 
Eut  k  régaid  du  luth  le  des  antres  inftumens. 

.  VMnettf  jonë  par  le  moyen  d'un  clavier  conl- 
polc  de  49.  touche» ,  qui  font  aocutt  de  morw 
ccaux.  de  bois  lonp  le  plats ,  arrangez  félon 
l'ordre  dçs  tons  le  des  dcmitons  de  Mufique, 
qui  undis^u*on  les  touche  par  un  boutj  lonc 
de  l'autre  élever  un  fâutereau ,  lequel  fiùt  fiMH 
ncr  les  cordes  par  le  moyen  d'une  poin&p  de 
plume  de  coibéau  dont  il  eft  arme.  L«s  iieoce 
premières  corda  font  de  Ictoft.  Le*  autres  jiltts 
déliées  font  d^acier,  on  df  fil  de  fis-  Iules 
font  tebdocs  fiu  deux  chevalets'  coUoc  ^  la 
tablé.  La  figlùe  de  y^fhtttf  eft  d'un  quiitré 
long  00'  patalli^gfamiiie'lâirre.d'iuij^ied:  & 
demi.  Qpdqiies-uiM  oocapie^  y  jf^**^*^»  «"C 
hmfèem^A  U  haigçnvè  ^bt0h  nmvttftê. 
/Vi^mmtXcâ»^  bon,  q^opa  fejilhoaame 
gtit  -footcs  les  jpitf  ties  d'if»  «ooàirt  ;  ce  qu'elle 
a^  commun  avec  r«||oe|fc  l4|iii^ 

On  ajouté  qHelqucfois  aii']fu  flifnoainental  de  1*/- 

fiMM».qll'oa  4iqffclle  fôn  JM>M!;aiM»,  un  fcnf 
ablè  jfttàrumfS^le  U9>itre  ^  l'oaave, 
irier|^liu(£hannoiucJ  On  les  joue  ou 
I  on  roof  cnfcpihie  :  ce  qu'on  ap- 
/  on  «r^fT  ifhmi.  On  y  joint  un 
yen  de  viblcsi  pnr  le  mbycairnn  archet ,  ou  de 
qtteln<  lonHls  paraHéki  ^to«chès,,oii  pref- 
Çgk\^^it^ ^^U^ki!»  dnet  là  ions wnt 
qu  oïl  tcM^.  On  Kf  ramnte  on  on  I^  aflbi- 
bMc^M^^n'oa  |esprcflfe  pins  on  moins.  L'é' 
i^N^  t  jpNi  ^^fBperamcnt ,  ayfi^  bien  ciiie  le 
llitKâe  r<«gae,.4onK  le  fêcrcf^copfif^eaffa- 


qui  fett  à  attacher  des  habits.,  du,  linge ,  â 
col^0cr,lc  à  autres  nfages.  AeUiiU.  Il  y  a  des 
/pn'n/ZM'^qui  ont  deux  tftes ,  le  ce  font  celles 
oont  les  femmes  fe  fervent  pour  paffer  djms 
•  leur  cheveux,  afifi  queues  pomtes  ne  leur  blef^ 
fent  pas  la  tête  :  mais  1<9  communes  ont  une 
tête  le  une  pointe. Quand  on  veut  parler  d'une 
pMÉji  très- petite  de  quelque  chofe  on  dit.  Gros 
CoHe  fme  tkxc  ^ifia^lê,  Le«  i^ngUi  fc  ven- 
dent au  cent,  an  millier.  On  fait  grande  eA 
tlme  des  ifh^Us  d'Angleterre. 

Ce  mot  vient  de  AmnJa  :  Nicod  s  le  félon  "Via,- 
*^V^i  étj^cma  ,  qu'on  a  dit  font  j}ieitlt0it. 
Il  vient  plutôt  de  JfUttm ,  mot  Celrique  on 
Bas-Breton  fignifioiu  éfîm^U. 

£  fp  i  N  c  L  E  s ,  ff  flù  aufli  du  prefént  qn'ofi 
ftut  aux  filles  oa  aux  femmes  ,  lorfquelles  onc 
tcbdu  qutlqiK  ftxvice ,  ou  qu'on  acnetesquel- 
p^  chofe  od^  elle»  ont  part  pouf  te«r  tenk 
lien  de  ce  qu'on  appelle  entre  les  homme* 
fttdi^U.  On  donne  wiifîn^U*  aux  fervame* 
de  ceux  chez  qiii  on  loge.  Quand  eà  gchete 
quelque  chofe  du  mari ,  on  flipulc  que  la  fcnv> 
me  ausÉ  tid  fwxt  (tt  t^glft,  te  mot  d'/- 
lAy/tf  en  ce  feitf  n'a  point  de  finguliet. 

£ff.x-N^c-i.x,  fê  dit  proverbialement  en  cm 

girafes,  'tiret  fbn  ipngU  du  jeu  >  ponr  dire  , 
etir«r  les  fbûs  le  les  aViances  qi^on  avoir 
fùx%  dans  «M  a^re  ruincufê  où  on  i'étoic 
cnçigé.  On  die  anfC  pour  exprimer  une  fort 
petite  fommei  Je  n'en  domietois  pas  une  /• 
//iy/ir  divannse^  On  dit  aufC  d'une  ficmm« 
OUI  eft  fort  ijuRée,  qu'elle  eft  tirée  k  quatre 
'  'fiH^*  ^  <^  ^^  <l'on  chat  y  qull  a  des 
À»j^i!r<  at  bout  de  fes  manches ,  en  pirlanc 
dé  fes  grifÇes.  On  dit  anfC,  Mettre  fine  if'mglê 
fur  fà  mlnchc ,  afin  de  fe  f^iire  foi^veair  de 
quelque  cBofé.  4 

EfTINGLIEA,  lEti.  £  m.  le  f.  Ouvrier 
qui  fiût  des  épingles ,  on  la  Marchande  qui 
les  rokd.  jtdailéirUt  ,  mcUmIdinm  ^fi*  , 
Pfff^^  ,  •  -  '  »  ■ 

ElpiNoiitâ,  eft  anflî  on  ternie  dePileiif^ 
an  rooCc,  qui  fignole  un  inftmment  de  bois  , 
auquel  fbm  aitacha  de  petits  crochers  de  fil 

f'.  feç  on  de  Icton  gros  comme  des  épingles, 
tnvers  de  deux  defquéls  paffe  le  al  quand 
00  tourne  le  rouet. 
ErpÏNIERS.  f.m.  p(ur.  Terme  de  «ehâflè. 
iMie  t^fpBM  g^jffmm  dant  «Mr.  wtre  difpo^  I    Ce  font  des  bois  d'épines  où  les  bétes  noiret 
fU«ttdé  cl•f%(;€cMmu^«iM4oMé,i*    lbntleardeac«te.l«aMi.  Onkdiraiiffidés 


Yoir  c|«ellri  confona^es  on  doit/ènir. ,  fiines 

1oa  feibles ,  oèinf  les  rendre  j«u|et^  0i  fenpfrer 

famUfjÙhaâ  4«  dévies.  Le.  eUvegm  eft 
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lieux  fàict  exptè 

des  oifcaux  de  pi 

Us  Medecint  appel 

vertèbres  du  dos 
ffPlNOCHE. 
le  dM  des  épines 
(cal  EaUwiv 
vieux,  fraofo^ 
EfPiNOÇUE 

Jui  fedif  qu#a 
u  pain  en  périt 
en  témoignant 

get ,  wr  Êùt  qu' 
gouftécaviMe.  C 
ne  qui  diroit , 
ce  poiflbn, 
E  S  P I  O  Ni  11  m. 
pas  dans  le  vct 
hue  metiet  J'o 
^    SfteuUt» ,  MtpL 
mcfttque»  des 
quelqu'un  q«i  e 
^ui  eft  payé  pou 
Uu  Ambafliuiett 
couvert  fous  le  ( 
on  trouve  dans  u 
Les  tfp'um  doub 
vent  les  deux  P 
(ans  ceûc  un  tffi 
yeax  maudits  a 
Moi. 
Espio^  ,  fc  dit 
Soyez  fj}itn  de  \ 
aâionr 
Ce  mot  vient-^)^ 
'     fait  de  l'AIlcma 
On  dit  proveri>ialei 
pas  les  affaires  c 
qu'il  ne  depenfe 
ESPIONNE,  f. 
les  adions  de  ( 
lêinme  eft  une 
vôtre  mai  fon. 
ESPIONNE! 
d'autrui  pour  et 
ObferVMre^  fxpt 
des  gens  pour 
fuivre  par  tout  a 
Espion  n  i,  i 
vstutf  enfitâku 
ES  PLAN  A  DI 
Terme  de  Fonil 
parapet  au  con 
commence  du  i 
perd  infenfibleni 
pagne.  Faire  un 

Es  PLANAOl, 

a  wplani  d^ui 
jnfqu'aux  premi 
entre  la  citadell 

On  le  dit  encore  à 
plani ,  quand  il 
incommodoit  u 

Oïl  appelle  auffi  4 
fimt.  Implant 
00  £ùt  les  bai 
planche  joigna 
être  de  neuf  pie 
le  la  troifiéme 
jufques  k  vingt 
demi  de  large 
L'«A/M«dr  do 
pied  le  demi,ae 

ESPL  a  N  AP  fi 

.  fienifie  les  roui 
plane  en  l'air. 

Ef^PLORER. 
en  pleurs  ,  av 
d'uuge  qu'au 
femme  toute  4 
foler.  On  dit  ai 
tout  ipUmn,. 

EfPLOYER. 
dit  de  l'aigle  d< 
a  les  ailes  éteii 
Mquêslis  gxpli 
ment  àcaufe  < 

.  ouverts  le  fep; 
deux  cétes.  Oi 
tons  1g$  oifêai 

P.Mm, 


ESV.\ 


E  SP.  ' 


/ 


acs 


lient  fàict  mtèi  poài  éneaûr  Id  lapereaux  |  Ce  «oc  ▼{«<  4ii  Ucia  êxftkéi^, 
desoifcAïuaepioxe.     -  ••  |  BfPLtrCHE^AlB  NT.'C   hl  ^Êâdm  l'é- 


nie 


Lts  Medectas  apptllcnc  aolC  «MâUf  ^«'«Iffv ,  mw- 
dmlU  ff/f^miê  t  celle  qiii  dk  eofetaife  àèos  les 
vcnebre$  du  doi.  .  '?  .-^ 

£fPlNOCHE;  Cf;  Pd|it.pot9*QO  <|iiiu  fur 
le  dM  des  épiocs  ou  aigaiUbii»doiic  il  Te  àc(- 
feod.  £a  Ulio  mduoÊuMèUXm  épiiitrs  en 
TÎenx.  FMOfo^  l'appoUMMC.  éfhêfkàf^  > 

£ rp I  NO  C  U  E  R.  V.  n.  Terme  populaire  ^ 

3tti  Tedk^quaad  on^p«B«d:'i(U>'  t«ii<1c4  ba 
u  pain  en  pedce  quââdté  'Ai>|»r  mKê\lài , 
en  cemoisiMat  du  dcMâb#o  de  ta  farieté. 
T  9iuhtf  Itimt  CfW&felmiie  Eu  Uàiik)nian- 
ger  y  00  £u(  K^u'éfimcktr ,  il  fiuic  qu'elle  ait 
gouAécaviUe.  Ce  raoc  yvemdfjfimfkt  ,)com- 
ncqiift  dicpir,  Pieadcc  gacdp  aux  épidct  de 
ce  poidoot         .   •      Al  .  Vu.*, - 

£  S  P I  O  Ni  il  m.  Qi,ioiqn'on  ae  la  prononce 
)as  dans  le  verbe  efpier  oq^épier.  Celui  qui 
aie  mociec  ^oUêrvcc  loi:.aaiDns  d'autmii 

"*  SftcttUttf ,  sMifIméfw*  aèt»^.  Panm  lerjdo- 
mcfhquc*  «ki  Crandf  il  jr  en  a  foûioun 
quelqu'un  q«t  eft  naicrc  ^  «Juiéft  AnI  «^t^  i 
qui  dl  pajr^  pour  prendre  ^urda  i  ce  qu  iifatc. 
Uu  Anibaâàdeur  eft  un  ^#(^iiM  honorable ,  '  & 
couTerc  fous  le  droit  des  j|ciit  V  i  c  q^  Qtiahd 
on  crouve  dans  un  camp  un  «j^M,  il  tft  pendu. 
Les  tfpUm  doubles  (bac  les  plus  fins  ,  qui  fer- 
Tenr  les  deux  partis.  Je  ne  icùx  potnc  avdir 
iâxu  ccfle  un  tffim  de  mes  affaires ,  dom  les 
yeux  maudits  aifiegent  toutes  aMB'  talons. 
Moi. 

£  s  r  I  o  li  ,  (ê  dit  auffî  quelquefois  «d  figilré. 
$oycz  tf^itn  de  vous-mêmes  Se  de  vos  propres 
aâionr  ' 

Ce  mot  vient-^^'M  .  fait  de  f^U ,  qui  à  été 
fait  de  l'Allcman^fV.  Mcn. 

On  dit  ptovecbtalemenc  d'un  homme  qui  ne  fçâic 
pas  les  af&ires  qui  fe  palfent  dans  le  monde , 
qu'il  ne  deoenfe  eueres  eafffims. 

E  SPI O  N  N  E.  f.  r.  Celle  fut  obfenre 8c  épie 
les  adions  de  quelqu'un.  ExfU^mHx.  Cette 
fonme  eft  une  •fftmntê  que  vous  avcx  dans 
vôtre  mai  (on. 

ESPIONNER.  v»aa.  Obferver  les  avions 
d'autrui pour  earendre  compte  i  quelqu'un. 
Obfervsrey  0xpl«rare.  Ce  mat*  jaloux  paye 
des  cens  pour  êffimmn  ù,  fiemme ,  pour  la 
fuivre  pat  couc  ou  elle  va*    . 

EsvioNNi,  ix.  part.  paiT.  8c  ad;.  Ohftr- 
véttut ,  atfitdhmf.  - 

ESPLANADE,  ou  QU<h.  I.  f.  PUmtus. 
Terme  de  Fortification.  C 'eft  ce  qui  fert-de 
parapet  au  corridor  »  une  pente  de  terre  qui 
commence  du  haut  de  ce  parapet  »  &  qui  fe 
perd  infenfiblement  jufqu'au  niveau  de  la  cam- 
pagne.- Faire  une  tfpUÎkiéU.  A  ■  l  a  n  c. 

Esplanade,  fignifie aufli  le  tectaln on'on 
a  ;mplam  dqpnts  le  glacis  de  la*  contte^caroe 
jniqu'aux  premières  maifons  }  Pe/pace  vuide 
entre  la  citadelle ,  ic  les  maifons  de  la  viU& 

On  le  dit  encore  de  tout  autre  terrain  qu'on  a  ap- 
plant ,  quand  il  y  avoit  quelque  ëminence  qui 
mconunodoit  une  place. 

Oh  appelle  auïfi  tfpUmMtUt  fUmchit.  ècfUnt- 
ftmty  ks  planches  ,  ouiaadticrs  fur lefquels 
oo  fait  les  batteries  de  canon.  La  première 
planche  joignant  U  bacbe  de  la  trômere  doit 
axe  de  neuf  pieds  ila  féconde  de  neuf  &  demi  i 
8c  la  troifiéme  en  augmentant  à  ptopoition 
iufques  à  Tingt:  Elles  ooivem  avoir  on  pied  & 
demixle  large,  8c  quarte  doigts  d'épailTeur. 
L'#/MnMd^  doit  être  élevée  sfti  derrière  d'un 
pied8cdemi,8t  avoir  trente  pieds  pourlerecnL 

£spLANAi>£^,  en  termes  de  Faucomiene, 

,  fiznifie  les  routes  que  tient  l'oiTcau  quand  il 
plane  en  Tair. 

E IP  L  O  R  £  R.  T.  n.  if»  In.  Isaytmu.  Fondre 
en  pleurs  ,  avoit  le*- larmes  aux  yeux.  Il  n'a 
d'uUge  qu'an  participe.  J'ay  trouvé  cette 
femme  toute  éflmrèé  ;  on  ne  poUvoit  la  con- 
folcr.  On  dit  auffi  EfUuré.  Ils  furent  au  Palais 
tout  «jp/Mrv&.  V  A  u  o. 

îf  PLOYER.  T.n.  Terme  de  Blafbn,  qui  fe 
«lit  de  l'aigle  de  l'Empire  quf  eft  ^^V« ,  qui 
a  les  ailes  étendues  ,  8c  dnu  têtes  :  BUffs^ 
MtqmêsUs  0Xfi/cMtisy  ce^ni  fe  dit  particulière- 
ment icaufe  de  U  tète  8c  du  col  «  qui  étant 
puvetw  8c  fepares  reprefentent  deux  cols  8c 
deux  têtes.  On  appelle  ea  gênerai  éfltyex, , 
tons  lc$  oifèanx  qui  ont  les  ailes  ^caoduës. 
P.  Mm,       ■       / 


piocher,  fttfmlê,  dlUgm^m  ùmMftigétiêrt- 

mm  iJfalaMww  C'eH  ua  terou  dont  les  Jar- 

>  dmicrs .  Im  flobaiùefs  8c  angees  ,  tt  fervent. 


:  Lm  jMilMan  s'>cs»  fcrvtK  y -i^Mad  il  s'aeit 
d'ôter  les  petits  fruits  d'un  arbre ,  (orfqu'ily 
ta  a  CMpi'dc  lioiiez  :  8c  le*  Rubaniers ,  quand 
lis  ôtom  les -fonts  de  fil  on  do  fbya  imitiks  de 
lent  befogns.'  i.'ip4MrWawM  des  arbres  ne  fc 
doit  faire  que  lor^ue  les  ftuit»  commencent  i 
Icti^gtos.  L  A  Qjrt  M  f . 

£(P  L  UC  M  fi  JU  v»  «a.  Oicr  l'ordure  ,  U 
vetmia»dr  ^el^  cholê ,  en  rcteanchcr  ce 
qu'il  f  a  ^Mnij^rrais.  fmgéÊtif ,  mttmdsr* ,  ift- 
^êffilgmt  r0t  rnSmirnss.  On  *fiiteh*  les  heibes 
qu'on  mec  aa  poty  à  la  falade.  '  On  éfluckt  àes 
pois ,  Atout  àiitr^  grain  qu'on  veut  mai^^ 
Bfimch&  feè  hibits  pour  en  ôcec  U  vermine. 

I  Ce  OMX  vient  Actg^âtt^  fdon  Nicod8c  lèlDn 
Ménage,  de #JK/#///(r4rr. 

fifpLVCHim,  fê dit  auffi chei pldfieurs  Atti^ 
fans  de  ce  qu'on  ôce  ou  retranche  de  pkifieurs 
:  ouvrages  qu'on  a  faits  ou  •  daffaiis.  Les  Ou- 
vriers en  ibve  éflmlnnt  les  ruban»,  les  éeof- 
■fcs.où  il  eft  demeuré  quelques  fils  ou  bouts 
xle  (oje  inutiles.  Les  Tailleurs  oui  ont  dccoufu 
un  fatabirént  foin  d'en  éplmktt  m  points.  Les 
Votttervii/MWMr  leur  belbgne  ,  en  ôtaiu,  en 
coupant  les  bnns  d'oHer  qui  font  delfus. 

jfi  f  p  i  a  c  M  1  A  ,  Ar  dit  auflî  des  Êfuits ,  dont 

;  :  il  faut  ôter  une  partie  quand  il  en  a  trop  noU é. 

Efhtchtr  fe  dit  encore  du  bois'  more, «ou  du 

menu  boisxju'il  ^oc  ôter  anx  atbies  fruitiers. 

EfPLUCHi  K,fe  die  figurémeiK  en  chofes  nvo- 
«ales  i  pour  direv  Examiner,  rechetohercu- 
rieufêment  quelque  chofe.  StrmJHH  i  fmtfem- 
tmri.  Les  Critiques  ont /^Am^  oufitûfemenc 
toute  l'Adtiquit^^  8l  en  ont  extrait  ce  qlt'il  y 

\  avoi4de  plus  beau.  Il  y  a  peu  de  perfotanes , 
dont  fi  on  éflueMt  ^en  la  vie  ,  ba  la  nbbleilc, 
il  ne  »'y  trouv&t  quelque  ordure- ,  'quelque 
dérogeancc. 

£  f  r  L  Q  c  H  é ,  ^  I.  part.  paff.  8c  adj.  P«>y»-' 
ftw,  imxtfftigMtm. 

E.f  P  LUCrtfiUR.  {!m.  Celui  [oui  épluche, 
qui  confiderfi  qui  examine.  IwvftjngâUfy  fctu- 
ttumr.  Il  fiuit'  parler  commt  le9  auàès ,  fans 
daigner  écouter  ees  f^ttbmh  it  phrâfês. 
V  A  0  o.  L^s  Latins  diloiettr  Màtftt  JjlU  - 
h^nm ,  fhrmfUhurty  tdutlmuim ,  8cc.  '    '' 

E  f  P  L  U  C  H  E  U  S  E.  C'eft  ainfi  ^uc  les  Cha- 
peliers appellent  celle  qui  ôcfc-^la  jacfe  de  la 
^g^'Snc-  ^tntaUtrix.  futjàinix. 

Ê  fP  L  U  C  H  O  I  R.  f  m.  Terme  de  Vanier. 
Sorte  de  pdtit  coutdm  pout  ncttbyer  la  bcfogae. 
CidtêUmt  tmméUNr. 

EfPLUCHURES.  f.  f;  plof.  Pateies  cor- 
rompues ou  fiUes  qu'on  retranche  de  i^e  qtt'on 
épluche.  Mxmjid,  ^fymtu. 

E  fP  0 1 N  C  O-N  K  r  Ri  V.  ad.  Vidw  mot 
qui  fignifioit  aiitrefeis  êxàttr^  aiguillonner 
Quelqu'un  par  un  defir  de  gloire.  SxcfMn^ 
J^immlos  sétUrt ,  fiimtUrt. 

EfPOI  ND  RE.  V.  aft.  Piquer,  élincer.  Sti- 
mmUft^tre  éunltos.  II  eft  vieux. 

EfP  OINTE.R.  verb.  ad.  Emouffcr  quel- 
que chofe,  lui  ôter  fa  pointe.  Mnmlitt  mi- 
mmre.  EfoiuUr  une  épée ,  une  aiguille ,  un 
eanif ,  8cc. 

Ef^oiNTié,  en  termes  de  Chaltè  ,  fe  dit  des 
chiens  qui  font  efhopiez  par  quelque  épointurc. 
Acmitis  vMlM*rMr0  f  0^ger*. 

£ fpo  I  N  T  lé ,  é  1.  part.  paff.  8c  adj.  Aenmîm 
JsmiamtMs,  On  appelle  auffi  un  cheval  épointé^ 
eéxA  Ittxsms ,  qui-  eft  eshanché.  qui.  a  fait 
un  tel  effoR  de  hanches,  que  fesugamens 
font  relâchât.  ^   '■         ''    ■ 

Eé"POINTUREf.  f.  eft  un  mal 


au  dciiÈTus  du  rable  a  reçu  quelque  effort  ou 
quelque  henrt>  enforte  qu'il  eid  plus  bas  que 
1  autre  >  8c  alors  le  chien  ne  peut  plus  fervir. 
Céxévitlmu. 
£  S  PO  I  R.  £  m.  Ifperancc  Sfex  II  fe  dit  par- 
ticulièrement de  Tamour,  8c  eft  plus  propre 
dans  la  Poirfiie ,  que  dans  la  Profe.  Ce 'refus  a 
itonff^  dans  mon  ame  toute  forte^d'f/^/r.MoL. 
Alors  je  revis  en  moi-même  les  doux  <(/^iVf , 
les  bizarres  penfi^  V  o  i  r.  On  ne  peut  trou- 
ver que  des  charmes  chimériques  iilôupirer, 
8ç  i  être  fans  ceftè  agité/de  mille  «/^MW  nem- 
peuts.  M.  SfiU6. 


SêifVMÊmi 


P. 

s/«^efpolraai.^j 


8ir 


Moi. 

t/^/^^oif,  //  mtmê  mutine  /m» 

Corn. 

'  les  Amaiéi  (k  (bureau  d'un  doux  #A«ir  t  ils  Ce 
plaignent  d'ua  f/têh  trompeur.  On  dit  aulli 
en  dévotion,  qu'il  faut  mettre  tout  fbn  «/^«V 
ea  Dieu  }  que  la  fortune  ne  noas  donne  qu'un 
t^0ir  décevant.  Le  pur  amour  n'a  pas  befbin 
d'être  excité  par  i'fffpir  de  la  recomptnfe. 
A  B.    R  E  o,  V 

.  4t-ttf  4ê  im  éli»MK  4ts  €mt(4i  hjitimtt  f 

Al.   TiTW, 

£  s  p  o  I  a ,  en  termes  de  Mariné  ,  eft  un  faa- 

^-  conneau  ou  petite  pièce  de  bronze  qui  eft  mon» 
séé  fur  le.  pone ,  dont  on  fê  fert  M>ur  les  def^ 
ccntes.  On  en  a  veti^u<;lquefbis  for  les  hunes 
daps  les  grands  vaiflcaux ,  comme  aux  car- 
raques  de  Portugal. 

E  fPO  I  S.  f  m.  Ternie  de  Vénerie  ,  qui  fe  dit 
de  chaque  cor  on  fbmmet  de  la  tête  d'un 
cerf.  S$irtiUtii ,  4ifi/»t.  Il  f  adesV^V  déco- 
ronnre ,  de  patânurtf ,  de  trochurc  8C  enfour* 
chure  dans  le  bois  en  la  tête  d'un  cerf. 

E  S  PO  N  C  E.  fnbft.  Vieux  terme  de  Coutumes 

Si  fignifie  défmrflfetfwu.  Dtetfit;  txfmlfi9* 
1  a  dit  adTi  tj^meir8c  txfoiuîm  »  pour  dire, 
«mitttr  8c  quitt^nci. 
ÎE  f^P  O  N  G  E.  f.  f  Sfmtgi».  Corfs  léger ,  aride, 
8tiatx  poreirx  ,  faalc  à  s'ImbiWr  de  liqueur. 
Comme  une  efpece  de  moufle.  On  le  trouve 
attaché  fur  des  rochers  au  bord  de  là  mer. 
La  comparaifon  ordinaire  d'une  chofe  qui  boit 
feitit  i  ntiéj^e.  If  eft  legn  comme  une 
épMfit.  OiofcOnde  dit  qu'il  y  ades*//Mf#£ 
ûttles  8c  fi^mdtes.  Les  miles  font  cpaiffos , 
êeoitt  des  ttoM  petits 8c  ferrez^  dont  les  phis 
durrt  font  appmées  par  les  anciens  v^fp^'»  ^a 
hmiit.  Ariftotç  dit  qu  il  y  en  a  de'  trois  fortes  , 
de  ctaires ,  d'épaiilcs,  8c  d'antres  qu'il  «nomme 
^hiUttmut.  Cette  troifiéme  efpece  eft  U  phit 
fin^ ,  la  phis  épaiiTe  8c  la  plus  fone.  Toutes 
l«s^  4^«xMr«  s'engendrent  Contre  les  pierres  fur 
ie^bord  4e  la  HKr ,  8i  font  nourries  du  limon. 
Les  fficilfeuret.fottt  celtes  qui  croifl'ent  on  l'eau 
eft  la  plus  profonde^  ^lufieurs  croyent  qu'elles 
;  otet  du  fenûment  ^  parcequ'clles  fc  retirent 
1  <]uaadon  les  vent  arracher  \  ce  qu'on  ne  fait 
qu'avec  peine.  Les  Imprimenn  fe  fervent  d'/- 
\   /*Vpour  mouiller  leurs .fbtmçsij  quand  ils 

font  la  dtftribotiont 
On  appelle  ifongts  fyntteMfiut ,'  celles  qui  fe 
Sont  avec  dé  «ands  champignons  qui  vien- 
î  nent  fur  les  vteax  frênes ,  chênes  ou  fapins , 
,  qu'on  fait  bouillir  après  qn'ils  ont  été  fechcz 
8c  bien  battus  dans  une  force  Icfcive  de  falpêtrc, 
,  8c  derechef  fechez  au  four.  Ce  font  les  mèches 
;  npires  d' Allen^gne  propres  à  battre  |e  fufîl. 
^  f  p  o  N  G  E ,  en  termes  de  Manège  *  fe  dit  de 
)  rcnremieéda  Ikr  dfua  cheval  mii  répond  à 
;    fon  talon  ,  8t  qui  efl  l'endroit  ou  on  ait  les 

crampons. 
Jp. f »^«r  o I  s ,  -ce  font fesextremitez  du diaflîs 
dé  la  table ,  oa  mottle  ^  fert  anx  plombiers 
:    i  jcctcr  les  tables  de  plomb. 
On  dis  proverbialement ,  qu'on  paffe  Ytjkngt  fur 
'    unechofè  i  poQr  dire,  qu'on Teffkce  i  parce- 
que  ks  Peincres  s'en  fervent  poor  ef&cet  ce 
qu'ils  ne  trouvent  pas  bien ,  8c  de  li  on  l'em' 
ployé  au  figuré.  Les  femmes  fervent  d'é/wnrtf 
aux  jeunes  geos  :  elles  ea  ôceoc  la  craUe. 
L  A   fi&. 


Dttomm*  tti  téiwris  dé  nimftmti  tjflréjMt* 
fmffê  jy  m$Jmfâ!tt    l'éponge  fkvcrsil t. 

'      .      .u  Go». 


qui  affilie       On'dkaufG  d'un  homme  qui  boit  beaucoup  • 

aux  chiens^  quand  l'os  delà  hanche q^uifi^r^ ^  ^u'il  ooit  comme  vne  éf9ng0.  On<|it  aufii  , 
'  "^  '  :  'qu'on  pntffe  Véfom^ ^  quand  ofl  UÎt  reivlre 

gorge  a  «elui^  qui  s'dt  enrichi  par  'diés  vo- 
■leries.  On  dit  anffi  pour  fe  mocquer  d'unie  en- 
treprife  impoffible  .  Ceft  vouloir  fcdher  U 
\    mér  avec  des /jMii^. 

Ce  mot  vient  duLacm /^«Hi^iis  ,  du  Grec  imi^^' 
E  f  P  O  N  T  I  L  L  E  i.   (.  m,   FtrtitA,   Voye». 

EPONTIltXS. 

E  S  PO  N  T  O  N.  f:  m.  SfmiH.  Efpece  d'arme, 

de  demi-pique  ,  dom  oa  fe  fert  particttUçre- 

rààxGxt  les  vaiflcanx,  quand  on  vient  à  l'a^ 

;    ~6ori!jig&  Ceft  aufli  un  arme  d'Officict  dln- 

'  fimcme;  On  donn^tks  tj^vattuu  a  quelques 

moufquetaisas 


ESP. 


ESP. 


inou^Qctairet  &:  autics  de  la  JDaiA>n^da  Roy, 
ru  certaines  occafionl.  Alkc  vu  fnnrmi»  l'êf- 
forum  i  la  main. 

Ce  mot  Tient  et  f^mmm  ItaHte ,  paicc^  c'cft 
um;  arme  pointue  &  «igu*^. 

I^  rp  O  U  D  R  £  R.  n  act  Occc  kl  poodicide 
dclTus  qiicl<]uc  chofe.  ftàvntm  tMtmtn»  Qn 
éppuàn  des  tableaux  avec  des  balais  de|4nmet. 
On  ipotUr^  des  livres ,  des  habits  en  tes  fe- 
coUaut.'  On  tjêudf  àc»  ubis  en  Ici  fa^iunt 
avec  des  houmnes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tkfiUvéhÊtt, 

t  fPO  U  F  E  £  R.  V.  n.  Se  joint  avec  le  pto* 
nom  petlônnel  %4fmfm  ,  rvméUrt  yfmgtrt  , 
tmfufîtTt  dmm.  Tenne^pulaire ,  qui  fi|{ni- 
/^e  ,  S'erqniver  ,  s'cnhtk  iêcrctenienc  lant 
qu'on  s'en  appetfoivc  Cet  dcroc  qui  avoic 

{>crdu  la  coUation  s'eft  ifttgi  >  <|uand  il  «  Êd- 
u  payer  l'ccor.  Les  Setgens  avoieot  happé  ke 
^ouppeui  de  bourics ,  jnais  il  s'dl  ifêtifé 
dans  un  embarras. 

Ce  mue  vient  du  bas  Languedoc  »  oi\  il  fignifie 
i'fn  mller  ÇiAiHmtmt.  Il  eft  dérivé  de  kmfn  , 
qui  (îgniâoit  eluÊfir.  B  o  &  e  l. 

E  f  P  O  U I  L  L  E  R.  V.  aét  Otcr  les  pous.  la  ver- 
mine.  PtdîctUês  tximfrt.  Httodç  mountc  »  par- 
eequ'il  fut  impoflîble  de  lV*«M*//#r,il  avoir  une 
maladie  appelle  fkthriMf$,  Les  gueux  lépmil- 
/r«/ au  Tuleit.  Les  (tn|^|  je  plai(ènti«^MM7/rr 
les  hommes  &  les  ammaux. 

£SPOUR£S.  VoycxEsp  A  Viift. 

EfPO  U  S  A 1 1 L  E  5.  r.  f.  plur.  Cérémonie  qui 
{c  fait  a  l'Eglirc  pour  la  célébration  d'un  ma- 
riage. S/M[^2ji/l«,iM//<a.  On  ioYiie  Icsfarats 
&  amis  d'j^ftcK  aux V/«M/SiJ//«i. 

£  fP  O  USER.  r.  aa.Cclc'bterunmariagie^oai 
(c  dittan^  du  Prêtre  qui  reçoit  le  rerqiÉm^es 
parties,  €miiM$^tt  qq|  des  conjoin  ts  lôni.  Ut  le 
donnent  teciDroauemcut;  Iffihmf,  C'eft  Jk  Ou- 
xéqni  lesa^«M/«&.  Cet  hoimme  a /f «m^  nne 
belle  fille.  Cette  fille  a  4,  ttfiyok  ckhe  pacti. 
C'eft  aujourd'huy  qu'ili  éfmfenf.  On  nt  les 
éfHtftr»  qn'aptés  Pâques.  Les  Prince^  4*mt- 
fiàt  les  couronnes  plutôt  que  les  Rots.  Il  eft 
pcrteis  auxBramincs  d'Jfmftr  amant  de  fem- 
mes qu'ils  en  veulent.  Ril.  o  i  s  B  &.  On  nV- 
fçufe  gucres  un  hommt  riche  pour  l'aimer) 

Ce  mot  vient  de  fpêmfiuv  Latin. 

£  rP  OU  S  E  R ,  Te  dit  aufii  abiptiimenc  8c(âmt 
régime  comme  un  verbe  neutre,  pour  direfe 
marier ,  faire  la  cérémonie  des  noces.,  rece- 
voir le  Sacrement  du  mariage.  Il  y  a  des  temps 
aufquels  l'Eglife  defFcnd  d'/SMç/ir.  comàie| 
l'Advent ,  le  Carême,  Su.  MademoileUe  Des* 
Houlieres  finit  ainfi  la  lettre  a  MademoiicUe 
d'U/fô,  fille  de  Mr.  de  Vaubaa. 

J}ê  té$rts  UvilU  dtt Kêis , 
L's»  mii^  cnt  V'0^  tSagt  à»iÊM  ,. 
TimPfmféÊrdê  fcttft  Mk, 
L'X^fitUftwd  fmlm  épooTe.  * 

£  fp  ou  s  ER,  fe  dit  figmémoKCBcboTes  motar 
les,  pour  fiire,  S'attacher  opiniâtrement  i 
quelque  pani/c  tenir  à  quelque  choix..^l«£i^*r«. 
rtfi,  Mtlkére/efrt,  amfUëi,  Ilfauc  être  indiflè- 
rent ,  n'//«i»/«r  aucune  opinion  donteufe.  Un 
Juge  ne  doit  ifmfif  les  intérêts  de  petioone. 
Les  Hiftotiens  éptttftnt  d'ordinaire  les  pai- 
fions  deceux  qui  les  recompenfcnt,8c  d^uiTent 
les  évcnemens  comme  il  leur  plaît  M.  ScuD. 
I.pmf0r  le  parti  de  quelqu'un.  A  •  t. 

Nm.jtmfr^fndsfmaedt'Vêsmfnfmué' 
pottfèr/r  cis^n.  Vtlt. 

,  ^y    MMrUju-vms^e'tJt  chêftlmmétt: 

^été^ofïktvitrtmiri.    lAorifi. 

£  fp  o  U  s  z  R  ;  fe  die  prorerbialement  en  Os 
phrafes.  Qui  Jpmfi  la  femme  ,<>«>/(  les  det- 
tes i  pour  due,  qn  il  faut  qu'il  detfende  fès  iff 
teréts,fc  qu'il  paye  les  dettes  moiâliaices.  On 
dit  aiiffi,  que  tel  fiance  qui  néfmjk  pas  \  faux 
dire,  queiouvent  les  amires  aanqoeac,  qn'oo 
cenoit  les  plus  afiurées.  '.»     .    . 

tCpovsBE.adj.9ci  Femme  on  fille  oMi  fe 
marie.  Sftttfs ,  MtM  tmffs.  Il  a  meqé  dudcr 

On  mt  d'un$^  fémibe  ajuflée,  qui  a  trop  de  me- 
ntis aft^ccs,  qu'elle  eft  parée  comme  wie  ^ 
pMi/Sr  de  Tillagé; 

£  fP  Q  U  S  E  UIL /:  m.Q|it  rear  époycc  ^As^ 
fit  $.  Une  Ce  dit  que  dans  le  ftile  comiqpe.  Ce 

ieuiie  homme  eft  bon  pour  d^Ao^»  "^V^'a 


ri  lamine  dV/Mj^  Il  yûèaéfmfimt préet 
épOttiêr  toutes '«elles  ^  ont  dt  l'aigeat 
Toutes  les  femmes  veolcnc  atoir  Theramcne 
pour  Galons,  jkcouMS  les  fittyiponrd^m^. 
La  Battr,  Yoycs-Tous  une  grande  pitfle  d'/- 
fm/nm  «afin  jdeccocfilk  mu  ino  bel  tSfwi 
P.Colf.. 'il.  ù   .  ■  .  -^i^-v 

£  r  P  O  U  5  S  E  T  T  £  R.  aâ.  Occf  knoadtc  des 
meubles  le .  des  habiu  avec  des  ipiaafl*ectts. 
JBxratfwv,  4tt*rggn  fafuLh  On  die  plus  com- 
munémeaf  rtm^gtitr.     i    ■■)  ^> 

EfpousssTEa,  lignifié  4ulR  en  langage  po- 
pulaixt ,  Barsre  quelque  peifonne  dSÉ  néant. 
Dtimtç^M^tm»,  Oa  aihfim  éftuffité  «et  in- 
fôlens ,  on  luia  donné  vingt  eonps  de  canne, 
llfignifieaufli,  Foiicncs.  Le  RmuTafim 
éfmfèttr  en  emic  de  bonne  maiion. 

£  fpo  u  s  s  I T  4^  >•  put.  pafC  0c«d>  DHtrfiu. 

£  fPOU  S  S  £  TT  £.  r.  f.  Pccite  broOè  on  rer-» 
cette  qui  Cta  i  nettoyer  les  habits  4c  les  meu- 
bles. Se9fuU. 

Ce  mot  vient  de  fmidn  ,  félon  Nicod,  qni  écrie 

éftHifttti. 

EfPQU  VAhfTABLE  ad). m. êcE Terri- 
ble, qui  fivprend^  qui  fiùtpeur ,  oui  donne  de 
la  frayeur,  Se  de  l'épouvante.  TtmMis ,  Nni- 
fiensy  Imrikiiis.  Ce  Tyran  ed  an  monftre  /- 
^MrvAMMMi  que  l'enfêt  a  vomi.  Les  Manyrs 
ont  fbufièR.des  fuppbces  ^fmrkmf^Hês.  Le 
blafphéme  eil  un  crime  éfmwmttAU.  Le  pé- 
ché a  «ne  laideur  ifmvmmi^h.  U  n'y  a  nen 
de  plus,  jfmfnmiMt  que  l'aventure  qni  Ini 
eH  orriTéet  Cela  le  jette  wmc  une  coafitfioii 
ifmyMHh^U  Mo<. .  En  gênerai,  éfmvm^akU 
fc  die  de  coût  eç  <||ù  efl  étqnnant ,  étrange,io- 
croyOble,  4c  qui  va  jufqa'i  l'cjtcés  ,  ft  fê  prend 
tù^fowpim  mânvaiic  pan.  Il  a  di^pé  mu  iôn 
bien  au  jeu  i  cela  cfl  éfmiié^mA. 

£fPOUVANTABLC9lNT.adv.|irii. 
ne  manière  épouvtntaUe.  TtttitiUf^ ,  Nn^ 
iiè^mM^miris  mmïis,  Leidanmei  fnUtfriront 
éfmivémtaUtmtitf*  Cette  femme  eft  é/mvm»- 

ETPcTy  VANTAIL,  f.  m.  Figuie  d^oomie 
qu'on  met  dam  une  chenéviete  pour  faire  peur 

'  ^"onx  oifeanx ,  ft  les  enpéçher  «Ten  approoier, 
Tmvfmittm,0HTitml0mtnfitmif^^àmmtJimiÊi» 
xntm.  On   dit,  ptoveci>ialeancnc  d'une  chbfê 
quifiûcf^ut;^,  mai»  <^^ne.  f^puHpie  faire  du 

'  mal ,  onef 'eft un ^nsmônnstf  4e  dteoe vierc. 
£fope  lue  âchcjlé  gpus  fesviK  Àjfmn/tmtMl  par 
iamanvaifè  mnM^;A:  pat  %  emovables  grima- 
cou  La' FoNt»  Un  vieillard  <im  iéveuc  faire 
craindre  eft  un  vxai //«inM«M«/de  cheneviere. 
Moitr. 

£fPOU,VANT£.C£Teiicttnpeur  caufSe 

:  pif  quelque  >(ccident  imprévu.  Tsntt ,  kmm  , 
iium,  MMMr.  Les  terreurs  paniques  fbncde 
ipudauies  éfmgvêiutt  qui  faifi&nt  tout  un 
peuple,  où  aneormiée  iaDs  fujccr  11  af(u  oa'il 
y  avoit  lin  décret  «onfcre  hii ,  il  a  pris  I'^m»* 
iMaitr,  &  il  s'eft  iâuvé.  Meàte  r//iiinMMvdans 
le  coeur  des  révoltez.  A I  Iw 

*       UKh'm 
D'é^hattfiiffrit  e»  mr^s/k  cêutfi, 

MIMV 

Etemm*  U  •ttfmti  ^n'épouvante  ,&fit- 


•JE  S  P. 

fig^lU  fmvtwi  im  qioux^  fém$  ttjftp  d'hrt 
JmàHk    rlii  '  Oas-Ho^i.. 

d'éfouz,  ;*; 

.  .     ■•!  *■     ^itrÔMjw?;»»  :->     u'-':^  -vSt^  EvA. 
iMftftf  £m4ffmx  m  v»  fébàfkàt  fm^si 
Om/àki  kmi  mMàèmitt&fmig  mj^  tmfilt, 

Efvovx,  onpL  fimHfle  quelquefois  11  masi  le 
Ufimwie.ifncememble.         '  r.  rw 


/ 


W9  »^PR*  ^ 

CtmUnÀg vrdmnms  m$téf9x  /mtmu%. 

,     Qv  I  N. 
Ch»%k*AaÊam  tmu  fUit,  têtÊâéjt fmfkit  » 
dkn  iêt  épous  Nmummyt ,  |^  «mt  Aqp  : 
lêdrvêirmiif  :  tkéuim  tft ainfifâiu 

n  '  La  Font. 


»(.• 


.»■  .' li-,    ''-L,  '  ••  .Cou  II.' 


■  "ï'  f' 


E  f  PO  U  VAMtEMRN  t.  £  m.  Eponvan- 

te ,  nayeut;  terreur ,cifinii.  Tïmr,  r«MMr,  tmtttu. 

VLe  deniià  jour  od  Dieu  psononcera  un  arrêt 

irrévocable  eft  un  giand  fu jet  à'éftmmmtêmgmt 

MoRAi,!  o«  jP.  Cemocn'dd  plus  du  bel  v&ge. 

EYPOÙ^iAN'TER.  v.4a.Econner,^u^ 
peur.  Zlfvw» ,  tmrtfitnn.  Le  peuple  eft  fujet  à 
iVjf  nutiilii'  pouf  peu  de  chofe.  Lataifonne 
ikn  mtkmfpaaaxsla.  créance  du  péril  lots- 

Îu'nf  efl  éffmfmté,  S  a  k.  Ilny  a  pcrfônne  de 
;  hardi  quiple  |onneixenV^MnMn<».Lamcnar 
ce  d'in  Pinnçe  iimé  cd  c»able  dVfnwmsr^r. 
nlMIiqlfe  le  Prédicateur  AawvMr»  les  liber- 
fàmt^^X^hSt  gronda  le  connene,-fiir  leur 

lICCA^'OnjAHET. 

Éfro^T^N  r  i.  11.  pâte.  pair.  acad^/aiArr- 

^ous  ces  mots  viennent  dn  Latin  tstfmfefiêfit^ 

fi*P Ou  X , o  cr  stS' fuhft.  Qui  (é  motie,  on  qui 
«fk  ioint  p«r  mariage.'  Sfêmfiu.  On  dit  en  fe 
mandat,  qu'on  pcend  une  telle  pour  (à  Icgiti- 
jBc //«n/f ,  «c  un  cd  pour  fiyn/jpiiiMr. 


Ef^anx,  Cb  dit  pIus  tirdinaitemenc  en  cho- 
ie» %iriruelles.  L  Eglifit  a  j.  C  il  n  I  s  r  pour 
ion  IjNwr*  i«  ^t'  £l^t  eft  Vs^m»  des  Vicr- 
get».  Tons  les  Chrétiens  (ômifvttcz  ataino* 
ces  de  Vsttà» ,  à  la  béatitude  étemelle.  Le 
/  Camiqne  des  Cantiques  en  pariant  d'hm* 
êcif^fmfr  dk  uneallegotie  de  l'union  de  J. 
CsiftiSTlVec  l'Eehfe. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ^«w/ki. 

EirPKElNDRE.  i.  aCk.  Picffa  une  chofe 
.  qui  «  du  fuc  on  du  jus,  pour  le  fiùre  fintir.  Sx- 

]  ftàÊM9»4k  faut  éfrnmdre  des  citffoos  dan»  de 
l'eau  flcdu  fuCTe  pour  faire  de  la  linodadc. 
On  éfr$b$t  le  vei^us  fur  le  preflour  avec  la  poi* 
rc  qu'on  roume  deffus^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  txfrimtrt.  N  l  c  o  o. 

£  fp  A  1 1  If  t|  1 1  H  T 1.  phit.  ^a£  êc  audy,  Em* 

ÈÊ^fmÊêê 

ETPREINTE.  r./:  Maladie  du  fbodemen 

3 ai  fiùt  Icntir  de  grandes  ôivies  &  inutiles 
^oller  à  la  iêlle,  qw  caufent  de,gEandes  dou- 

:     leurs.  XMtr  kuwftiàmm ,  tmmiitm.  Ce  mot  ne 

,  fi;  dis  d'oidioaire  qu'an  phitiag.  On  fait  venir 
dei  éfrtmÈti  ï  U  fènune  dont  l'enéant  cft  motc 
dans  le  ventre.  M  b  a.  i  c  i  a  u. 

£fpiixiNTc,eii  termes  de  Chaffe  fignifie 
.  ouifi  >  fiente  de  loutsc  le  de  quelques  anttee 
bêtes.  ^fsnSyjfÎMM. 

If  P  R  EU  V  ï,  C£  Expcrienctf ,  teuttrive ,  cf- 
fài  qu'on  fait  de  quelque  chofe.  IrÀsth  ,  rm- 
Umtm ,  êxfêrlm$mMm,  fxêmfimm  ^  /pKimtm, 
urieultimfpnriclitéuiê.  Ce  remède  efi  in&illi- 
Die^'enav  taie  pluficnr»  fois  l'4frtitVé  fur  moi- 
même,  il  m'a  donné  fon  cheval  i  l'd^wm/r, 
avant  que  de  l'âcbefer.  On  prend  àet  valets 
kï'tfnmvtr^om  en  cCiyefdes  aimes  1  l'^prmrt/r, 
qu'on  ne  peut  percet.  Sa  conftance  a  été  mifeâ 
une  rude  «fnmn.  Voilà  u»  ckapeou  ,  tnhar 
hk  i  (ifrHM  de  lapluye ,  qu'on  ne  fe  iôtf> 
cie  pas  de  tâter.  Qmmd  l'amour  refifte  ï  l'ab- 
iaice,ilcilir4;prMmrde  tout.  LASuzi.Ca- 
ton  avoit  une  tosee  d'amé  à  Xifnmf  de  la 
mort,  le  de  la  douleur.  St.Evo.  lln'yagne- 
IGS  de  verra  à  Xifftmn  de  la  nccdfité.  &  Ivr. 
Ce  nouveau  Magiffaat  crut  que  pour  premie- 
lU  êftmmn  de  fon  intégrité  il  devoi^  renoncer 
ï  toutes  fes  amitiez.  Bal.  J'aime  mieux  doli- 

^^ter  de  ma  vertu  /que  d'avoir  la  témérité  de  la 
mettre  à  une  ifnmtt  fi  délicate.  S  t.  £  vu.  Les 
srands  revers  fimtla  feule  éfrttivê  de  hi  for- 
Ce  de  l'ame.  St.  Re1l..I1  n'y  a  point  de  Che- 
valier armé  à  r^ftrmve  contre  tant  de  beauté. 
Voit. 

£  f  p  E  B  u  V  B.  Anciennement  on  fônmetioit  l'ac- 
cufi^eur  ou  raccufei  diverfes  tf/rwMwi:  le  ces 
Arétn^s  s':^pelloient  le  Jugemcnr  de  Dieu. 
Par  exemple  Véfrtmvt  dttfCTchaud,ceUe  de 
l'eaii  bouillante ,  le  celle  de  l'eau  froide.  Yo- 
yex  le  livre  du  P.  le  Bran  ,  hiftoire  cririque 
des  prariques  fuperiliùeufes.  Il  n'y  a  point  d'^ 
fnttiffoà  je  ne  ^iTeme  fbnmettrefàns  craitw 
te,  s'itàieplaifôitde  vous  donner  cette  iâtis- 
-  faiâion. 

Efp&EuvB.  Les  MyiHques  appellent  i^»m»- 
ws  êxtftm$$ ,  les.  tenterions  par  lefquellet 
Dieu  jaloux  teut  futifier  l'amour ,  en  ne  lui 
fiùlnnt  toit  aucune  efpmuce  pour  fbo  inté- 
rêt pfopte,  même  étem^Ccs  //rvmw/onr»- 
fiantes  font  reprefêntées  par  les  comempUmit 
comme  un  poi|^aroire  terrible,  qui  peut  enm* 

rr  du  Purgatoire  de  l'amre  vie  lésâmes  qui 
Ibuffircnt  avec  une  cnricte  fidélité.  Ces  é- 
frtuvts  qui  purifiant  l'amour  détour  intérêt 
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pnjpce»  M  rrwnnhicnr  point  ans  aunet  cent»' 
ùoui  coiiimBnft  et  ceux  qin  commaocenc  II 
|ie  £hk  lùppoicr  cet  ir^MarWf  MMrAiMi  que  dans 
CCI  «mes  tréspoitt,  de  aét-momfiéet ,  aut  onr 
(ohàcmaa  pratiqué  Icf  vcxtui  ETangetiqucs. 
Ceft  k  demicce  purification  de  l'ainoui  in- 
teteiiOf.  Les  llyftâques  les  nonunent  aoA^ikém- 

-  Éêmtfr*lf^t  ftmns  divhtêu  Les  £uix  rovf- 
ciques  ont  abufi  de  ce  moc,  comme  de  toiy  (es 
termes  des  (àints  autheors  cootemplatift. 

ErrJti  utr  i,iê  dit  des  ptcmieies  feuilles  qu'on 
tiie  des  formes  d'imprimerie  pour  les  corrt- 

?n.  Ftriaiimm jfrâli  ,  tjfM  ftrk$dl  psginM. 
et  Auteur  reuttoûjoars  avotr  àKuxêfrtuvês 
pour  rendre  Ton  lirie  plus  cotie^On  le  dit  au{- 
fi  des  fieuilles  dts  eftampes  que  l'on  tire  d'une 
planche, m  fur  lefquelles  on  tire aulfi  des  rM»- 
tr'ffrmves.  On  dit  de  méme,la  première  #/rM*- 
<v»  d'un  portrait. 

£SPRINGAL£,ouESPRINGARDL 
Ancien  inftrumem  de  guerre  qui  ferfoit  à  jet- 
tet  des  pierres,  comme  ui  frondes ,  dont  Froif- 
fan ,  Fauchet  A  autres  Auteurs  font  mention. 
Gtmu  kslifid.  Il  vient  d'un  autre  vieux  mot 
t/)ntigsUr ,  qui  fignifioit  fituttr. 

XrPRlS.isi.adj. Saift,  charmé,  enflammé  i 
agité  d'imc  violente  jpaflion.  Imnfiut  mdmu , 
gtmmfhiff  esptmt.  Il  le  dit  particulièrement  de 
l'amour.  Ce  jeune  homme  eft  furtcufement 
0frit  de  cène  fille.  Les  rpititnels  font  tfrii  àtt 
beauclt>^ccle{les, de  l'amour  divin.  Rien  n'eft 
indiffèrent  à  des  coeurs  bien  êfri$.  La  Font. 
Il  ^  a  des  âmes  paitries  de  boue ,  Ac  d'ordure  , 
qui  ne  (ont  ffriftt  que  du  ^ain  &  de  l'inccréc , 
comme  les  belles  amcs  le  font  de  la  gloire,  & 
de  la  vertu.  LaBruy.  «^ 


Tk  vit  it  fmrl  tttnmtx  ,  mm  tt 

pris, 

Vtmita  m  rêuitiswt  futur  fus  fis  méprit, 

Rac. 

£  S  P  R I  T.  r.  m.  Spirîtut.  H  fe  dit  par  excellen- 
ce de  la  troiftéme  Pcrfbnne  de  la  Saime  Trini- 
té. Dieu  envoya  Ton  St.  Effrita  (es  Apôtres, 
il  tombaTur  eux  en  langues  de  feu.  La  natu- 
xe  divine  efl  un  pur  ff'frtt.  On  bapcife  au  nom 
da  Père,  du  Fils,  5c  du  St.  Effrit.  Macedonius 
ni'oit  la  Divinité  du  St.  E/frit. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ffiritut. 

OrdrtdmSt.  Effrit.  Otdic  de  Chevalerie  infUtué 
pat  Henri  III.  en  i  f  7^.  Il  devoit  être  compo- 

^  te  de  cent  Chevaliers  feulement.  Pour  y  être 
a<fmis|  il  falloir  faire  pleuve  de  fon  extraâion 
noble  de  trois  taccs.  Les  Chevaliers  portent 
une  croix  de  velours  jaune  orangé  fur  le  côté 
gauche,  faite  en  forme  de  croix  de  Malche,  au 
milieu  de  laquelle  eft  une  colombe  figurée  en 
broderie.  Its  portent  encore  une  croix  d'or  é- 
xnaiilée,penduë  au  col  par  un  ruban  de  couleur 
bleue.  C'dl  de  U  qu'on  dit  un  cordon- bleu 
pour  dire  un  Chevalier  du  faim  £/^rlr.  Avan» 
quë'de  recevoir  l'Ordre  du  St.  Effrit  ils  reçoi- 
▼ent  rOtdrede  St.  Michel  :  c.eft  pourauoy 
'  leurs  Armes  .font  entourées- de  deux  obluer$. 
En  1664.  le  Roi  a  fixé  à  cent  le  nombre  des 
Chevaliers  da  St.  £j^r»r  :  outre  les  Officiers. 
£nitf75.  I«  I^oi>  &  ^  Chevaliers  de  fes  Or- 
dres ,  ponerent  le  cotdon  bleu  par  delfus  le 
fudaucorps  :  auparavant  ils  le  ppitoient  def- 
£mu,  iK>mme  plufieurs  le  font  encore  prefcn- 
xement.  Ils  le  ponent  de  la  droite  k  la  gauche. 
lues  Pairs  EcclcfiafUques  le  portent  en  forme 
de  collier  pendant  fur  l'ellomac.       -..^^^ 

£  s  p  Jii  T,  le  dit  «iffi  de  lapuifiànce^c  de  lN|H' 
eu  divine,  &  de  (a  communication  avec  les 
Ikom^nes.  V Effrit  de  Dieu  étoit  porté  fur  les 
eaux,  Geuefè  1  :  ».  Les  Prophètes étoient  pof- 
fèdezder£y]^  de  Dieu.  La  Providence  efl 
cet  EArit  univerfel  par  lequel  Dieu  fait  ^r 
toute  la  nature.  La  Vierge  à  conçu  du  St.  Ef- 
frit.  St.  Matthieu  Chap.i.  v.  18.  St.  Paul  difbit 
qu'il  ctoyoit  avoir  l\Effrit  de  Dieu,i.  Corinth. 

7.  40« 
£«  p  HIT  ,fe  dit  anffi  des  Etres  fpirituels,  8c  des 
Intelligences*  incorporelles.  Les  Anges  font 
de  pan  E/^t,  des  Intelligences.  Les  Démons 
ibnt  des  Efiritt  d'oq^l,  de  menfonge  ,  de 
ténèbres.  Et  abfblnmcnt  on  appelle  le  Diable, 
h  msU»  Effrit.  Remaraoez  par  confequçnt  , 
qu'il  y  a  une  grande  différence  entre  ces  deux 
phrafes,  avoir  un  r/fHtmmiim,  &  avoir  un  mms- 
//»  £j^V.  U  fànt  mettre  la'  même  différence 
entre  double  Effrit  9tEffri$  double.  LcPso* 
Tmnv    il 


•kmElifSe  demandoit  le  doàble  Mf^  d'E- 
lie  fon  maître  ,  tf^  double  cft  an  Efjirit 
MNube« 
Eir  AiT,fêdiK  cnee  fcasdcceivifions^oai^ 
MtitioQS,  qu'on  voit,  oaqo'bn  croit  voir  fous 
divexfet  fignro»  4(  qu'on  tient  être  des  Oe- 
moas,  oa  defamcs  des  dcâbnts.  SfMtmflm- 
VÂ,  Les  Apôtres  croyoicnt  que  J.  Cheit  ref- 
fufcité  étoit  un  tf^:  il  leur  dit,  Tât^ voyez 
qu'un  #j^f  n'a  point  de  chair  ni  d'os.  St.  Luc 
a4 :  17.  Cette nuiion efl inhabitable,  parce- 
qu'il  y  revient  dcai  Efftitt.  La  PythonifTe  fit 
revenir  r#/^  ou  l'ombre  de  Samuel  devam 
Saiil.  Il  y  a  des  EffrltthWtxt ,  des  Ejfritt  fa- 
mi  lien  ,  ftc  II  s  efl  trouvé  un  honnête  hom- 
me d'Ecrit,  qui  fâns  battre  ,  8c  fans  faire  de 
vacanne,a  Ûen  voulu  emrer  dans  une  convet- 
fktion  réglée.  Ces  Meflieun  les  EMtt  font 
d'ordinaire  fort  brufqucs  :  8c  l'on  curoit  qu'ils 
ne  reviennent  en  ce  monde  que  pour  fiûre  des 
toun  de  laquais.  Q^lques-uns  d'entr'eux  fe 
rangent  volontairement  a  l'écurie ,  ft  né  fè  ju- 
gent dignes  que  de  penfèr  les  chevaux.  Li 
Ch.  o'H.  Elle  a  peur  des  Xjfnft^  8c  ne  cou- 
che jamais  feule  Gom  a. 
E  s  P  a.  I  T,  fe  dit  aufll  de  l'ame  raifonnaUe  en- 
tant qu'elle  penfe,  8c  qu'elle  efl .  incoiporelle. 
Sflritut  ^mrm  fMmms,  L'eflènce  de  i'rffrit , 
c'eft  la  penf^.  D  x  s  c.  J.  Christ  rendit  Vrf- 
frit  aptes  avoir  dit ,  Tout  eft  confommé  ,  Sic. 
Maniueu  17:^0.  Le  Sage  dit  que  toutes  cho- 
fes  ne  font  que  vanitez  8c  afniâion  d'r/^t , 
Ecdef.  &:ix.  Vtjfrit  eft  piompc,&  la  chait  eft 
infirme.  St. Matthieu  i<  :  41.  Il  faut  adorer 
Dieu  6a  tffnt  8c  en  vérité.  A  l'agonie  il  £uit 
recommanîder  fon  tArità  Dieu.  11  eft  diffici- 
le d'expliquer  ce  qui  peut  former  le  commer- 
ce entre  le  corps  ,&  vtjfritx  cac  fi  Vrfyrit  n'a 
point  de  patdes  matérielles ,  il  ne  peut  point 
mouvoir  le  corps.  M  a  l  i  a. 
£  s  P  a  i  T,  fe  dit  auffi  des  diverfes  fônâions-de 
l'ame ,  entant  qu'elle  conçoit ,  qu'elle  juge , 
qu'elle  imagine,  8c-fe  fouvient.  /iiyMMM».Cet 
homme  a  beaucoup  d'tffrit ,  4c  jugement ,  de 
bon  fips<La  nature  donne  une  partie  AeVtffrit^ 
8c  le  OMninetce  du  monde  l'autre.  Le  Ch.  ob 
M.  U  y  a  plos  Xtffrit  qu'on  ne  penfe ,  â  ne 
■wilei  pas  dodqaefbis  tout  fon  tffrit.  Bexl. 
n  a  bteade  I  igMr  poor  un  Allemand ,  diibii 
kCiiènil  Ai^eponda  lefuite  Gretfet.  Cet- 
w  fcwBca'apas  afTez  é^ tffrit  poui   ff avoir 
^'cUe  a'ca  apôim.  S.  £  v  a.  vous  eûtes  la 
aulicc  if^enieufe  de  lui  laiffer  avoir  de  Y  tf- 
frit tant  qu'elle  voulut ,  8c  de  remportet  ainfi 
fur  elle  u^  viâoire  qui  ne  ra<i|K>int  ofFcnfee. 
Le  Ch,  d'H.  Les  petits  tffrits  ont  l'an  de  par- 
la beaucoup  ,  &  de  ne  rien  dire.  R  o  c  h.  Les 
grands  tffritt  ne  font  pas  d'ordinaiie  de  grands 
admirateurs.  B  x  L  t.  Quand  r«/]»rî/ commen- 
ce à  perdre  fa  force  ,il  aime  à  dite  ce  qiii  ne 
coûte  rien  à  penfer.  St..  £  va.  Ciceron  eft  le 
fcul  #/^rlr  qu  ait  eu  le -peuple  Romain  égal  i 
fon  Empire.  B  o  u  h.  Il  faut  quelquefois  avoir 
bcaueoup  d'tffrit  pour  n'en  montrer  gueres. 
M.  S^c  u  o.  Cet  tffrit  fi  fin  ,^  &  fi  délicat  s'cft 
ul2,  &  épuifé  en  peu  de  temps.  St..  £  v  a.  Un 
tffrit  judicieux  eft  d'otdinaire  pefanc ,  8c  en- 
nuyeux. In.  Cet  homme  ne  va  nulle  part  qu'a- 
vec un  effrit  fi  préparé  qu'il  en  eft  ridicule. 
La  Brut.  Il  y  a  de  lapoliteffe  i  fbuinir,  aux 
autres  des  ouvertutes  pour  développer  leur 
tffrit.  ÏD,  Les  tffritt  de  ka  ont  beaucoup  d'i- 
magination, 8c  peu  de  jugement.  Mettez  bien 
cela  c  dans  vôtie  tffrit  i  c  jcft-à-dire ,  dans  vô- 
tre! iliemoire.  Quand  j'aurai  un  peu  rappelle 
mes  è/friH ,  je  m'en  fouvieodrai.  C'cft  un  dcr 
htac ,  que  de  vouloir  avoir  trop  d'tffrit.  &r. 
EvR.  Quand  l'âge  marche  fcul ,  8c  que  V  tffrit 
demeure  deffierc,il  n'y  a  point  de  folie  dont  les 
hommes  ne  fbient.  capables  :  il  fu|t  que  l'âge, 
8c  Y  tffrit  matchent  toûjoun  d'un  pas  éeal. 
DÀc.Afifhxe  avoit  r«/^V  profond ,  &  éclai- 
ré. Ciceron  avoir  un  tffrit  railleur  )  Virgile 
un  tffrit  fôlide ,  &  judicieux.  Ce  n'eft  pas  la 
raifbn  qui  fr^qppe  les  tffritt  greffiers  Us  ne 
l'entendem  pas  \  c'eSt  rardeur  8c  l'émotion 
avec  laquelle  on  parle.  La  P.  Ra.  Cet  homme 
a  un  «/^// inégal,  difbrait,  &  diffipé.  St.£vr. 
Il  y  a  certains  «/}rj^  fupcrficicis  qui  n'appro- 
j^ndiffent  jamais  rien.  In.  Il  faut  noarrïr  nô- 
tre tfbrit  au  grancL  8c  le  tenir  toâ  joun  plein , 
8c  enflé ,  pour  ainfi  dire ,  d'une  certaine  fiené 
Bobk.&gcneraif&Bou.Oaaplitt  bcfôiadai 


E  S  P. 

xaifbA  dans  la  vie  qoc  d'tffrit.  B.  R  a  1,  Qpd 
avanugc  peut-on  tiret  àe  Y  tffrit  quand  00  ne 
ffait  pas  le  faitcaimcr  ,&  que  l'on  ne  s'en  fcrt 
que  pour  fe  faire  redouter  )  Le  Ch.  de  M.  Son 
«/Mr,  malgré  U  poids  des  affaires  le  des  an- 
nées, confcrva  fa  force,  8c  fa  vieueur  dans  les 
ruines  mêmes  du  corps.  F  l.  Ce  qu'il  y  a  de 
malbcnrcox  dans  le  mérite  de  rtf/^«/,c'eft  que 
peu  de  sens  t'y  coonoiffcnt.  St.  £ys«  C'eft  le 
propre  (Tun  nandfj^/,  Iwsqa'il  commence  â 
vieillir,  8c  àdediner ,  de  fe  plaire  aux  contes , 
8c aux  Êhbles.  Bon.  Perfbnnc n'étoit  perfua- 
dé  qœ  l'Empcreor  Claude  eût  affez  d'tffrit 
pour  fiure  lèmbUnc  de  n'en  avoir  point.  Till. 
Les  vrais  a^émeni  ne  viennent  pas  d'une  fim- 
pie  fupetfiae  i  mais  d'un  grand  fond  d'tffrit 
qui  fe  répand  fur  tout  ce  qu'on  dit.  C  h.  o  1 
M.  L'hument  empone  bien  fbuvent  Y  tffrit , 
8c  le  feduit  félon  fi>n  caprice.  M.  S  c  u  d.  On 
dit  anffi  nne  pointe  d'tffrit ,  un  trait  d'tffrit  » 
pout  dite,  une  fubtilité.  U  vit  dî tffrit,  d'adref- 
fe  ,  d'induflrle.  Au  contraire  on  dit  des  ftupi-' 
des,  des  barbares ,  qu'ils  n'ont  point  d'tffrit^ 
de  concepcioni qu'ils  n'om  pas  Ytffrit de  di- 
re une  jparole  i  qu'ils  ont  Yt/irit  dur,  bouché 
8e  ftcrile.  Scarron  a  dit  d'un  fot ,  qu'il  mourra 
fans  rendre  Ytffrit  :  c'eft  une  poime.  Bien- 
heureux font  les  pauvres  d'tffrit  :  car  à  eux 
appanient  le  Royaume  des  cieux.  St.  M  atth. 
On  dit  JUfi  des  fous ,  qu'ils  Wc  Veff  rit  gîté  , 
altéré,  aliéné,  perdu;  qu'ils  ont  Ytffrit  de 
traven. 
£  s  p  R  i  T  ,  fe  dit  auffi  du  génie  particulier  de 
chaque  perfonne ,  de  fon  application  à  qucl- 

2ue  choie ,  8c  de  la  facilité  qu'il  a  d'y  rciiffir. 
>ans  le  loifir  de  la  mauvaife  fortune  l'on  ac- 
quiert na  tffrit  de  tcelc ,  6c  de  réflexion.  La 
Brut.  Cromvvel  étoit  mi  de  ces  tffrits  rc- 
muans  ,  8c  audacieux,  qui  fcmblent  être  nez 
pour  changer  le  monde.  Fl  e  c  h.  Cet  honune 
a  Ytffrit  au  jeu ,  aux  procès  ;  pour  dire ,  il  les 
aime ,  il  9'y  applique.  On  dit  auffi ,  Il  a  Ytfffit 
du  jeu,  des  amùtes,  il  a  un  gcnie  paniculier 
pour  y  reiiffir.  Et  on  dit  d'un  Artifan  quirciif. 
ut  bien  aux  ouvrages  de  main,qu'il  a  de  Ytffrit 
jufqu'au  bout  des  doigts.  On  dit  auffi  ,  qu'u- 
ne petfonnear«/^/f  de  Religion ,  d'humltî^ 
té, }  pour  dire,  qu'il  a  une  vocation,  des  quali- 
litez  propres  i  la  vie  religieufe.  Un  *ffrit  dou* 
blé  eft  fondaneereux.  On  appelle  auffi  un  tf- 
fait  de  contradiâion  ,  un  homme  bourru  8c 
peu  complaifknt,  qui  aimeâdifputct,  à  con- 
trarier les  auttes.  Pierre  de  Boiflat  de  l'Acar 
demie  françoife  étoit  appelle  Boiflat  Y  Effrit , 
pour  le  diftinguer  d'André  BoifFat  fon  frère 
qui  conunandoit  la  Cavalerie  ,  8c  que  l'on 
nommoit  Boiflkt  l'épée. 

Bel  aspa.IT.  C^fi  le  bon  fens  qui  brille. 
B  o  u  h.  Un  véritable  M  tffrit  z  un  difcerne- 
ment  jufte  :  il  a  tout  enfemble  de  ^la  force ,  8c 
de  la  delicateffe  :  fes  penfées  font  fines ,  les 
im^inatiohs  font  nobles ,  8c  agréables  ;  fes 
expteffions  font  polies,  8c  naturelles.  Il  n'a 
rien  de  faux  ,  ni  de  vain  dans  fes  difcours ,  8c 
dans  fes  manières.  I  d.  Il  n'eft  point  de  l'ep 
fence  du  (rtl  tffrit ,  de  courir  toûjoun  après  les 
brillans  y  8c  z^tê*  les  jolies  penfées  ,  8c  dene 

•  rien'  dire  aui  ne  furorenne  ,8c  qui  n'éblouïffe. 
Cette  affc»arion  d'être  toujours  fleuri,  8c  d'a- 
voir toujours  de  Ytffrit^  eft  ridicule' ,  8c  peu  ju- 
dicieufe.Io.  Celui  qui  parle  d'un  air  poli,  8c 
dégagé;  qui  penfe  vivement  ,  8c  hardiment ,  8c 
qm  relevé  tout  ce  qu'il  dit  par  des  expteffions 
délicates,  8cauimées  ,  paffe  d'ordinaire  pour 
htltf^it.  V  A  t.  Il  y  a  de  btMux  tffritt  oui 
n'ont  pas  le  fens  commun.  I  d.  Le  titre  de  btl 
tffrit  eft  prefimtemcnt  fort  décrié  i  8c  je  ne 
fçai  s'il  ne  vaudroit  pas  mieux  être  un  peu  bê- 
te ,  que  de  paffer  pour  ce  qu'on  appelle  com- 
miinémcfit  \tl  tffrit.  B  o  u  H.  Vous  êtes  un  htl 
tffHtf  ditoit  un  Provincial  à  Mr.  Racine  }  Bel 
tffrit  vous  même,  répondit  bnifquement.  Mr. 

"^  Racine }  comme  fi  on  lui  eût  dit  une  injute. 

b  ïvtmtdone  fMih4Uitt  sTstm  srtUm  ff 

rilltuft , 
Cmtt*.  i»  bel  efprit  Is  emritrt  tfintuft. 

B-o  I  t. 

£  s  p  &  x  T,fe  dit  auffi  des  eff'etsSc  des  invemions 
que  prodait  cet  tffrit  >  dps  penfees  ingenieu-   . 
kstq^anduës  daM  un  livre ,  ou  dans  quelque 
Ouvrage  que  ce  foit.  Voilà  un  difcours  plein 
^•Mt  h  oïl  Ytftri$  brille  par  tons  )  tout  le  feu 
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^'e  ^U  qui  reluit  8c  qui  pétille  iani  cette  pie- 
rc ,  n'a  rien  <ic  folidc.  Pour  toucha ,  il  taui 
(ai ce  parler  le  ccrur  autaut  que  i'#Âr/#  St. 
E  V  R.  On  ne  fçauroit  avoir  trop  d'écrit  dam 
une  convcrfarion  cnjoiiée.  Le  C  H.  d  B  M* 
Voici  une  diflinâion  qu'il  c&  bon  d'oJbfcrYCr  : 
tout  ce  que  le^  hommes  iiirenccat  diui^les 
Icicnces,  0r  dans  les  arcs  efk  uamvr^gtd* 
l'tfprie.  Les  compolîtioas  ingcnicuTes  des  gens 
de  lettres  (ont  des  ênvr^gqs  itj^it.  On  en- 
tend par  un  ùnvrmrt  de  l'tfptii  »  un  ouvrage  de 
la  rail'on  ,  &  de  TinteUigiencc  i  &  par  un  tM- 
'vrmg*  i'af^it ,  Un  ouTiacc  de  Urailon  poUe. 
L'un  cA  un  ouvrage  de  jugcmem ,  &  de  con- 
duitte ,  &  l'autre  n'a  que  de  la  vivacité ,  & 
du  brillant.  KxnSvomjrMgè  d»  ttj^it  n'a  pas 
une  liË^nification  ni  (î  ample,  ni  fî  bcHc.  On 

.  entend  ut^  componcion  Ipirituclle,  &  inge- 
nicul'c  par  un  êmvrsrt  d'tffrit.  B  o  u  h. 

Esprit,  fc  dit  auwi  pcyr ,  Pçrfonne,  geiis. 
Les  tffritt  brouillons  ôc  violens  font  cauiês 
des  guerres ,  des  (éditions.  L'impiété  ^aà 
les  jeunes  tjinrs.  A  ■  l  a  N  c.  Aliéner ,  aigrir 
les  e/^ift.  XJaf/prtt  vain. 

Jcff»!jM'$m  noble  efprit  ptHtJmu  hmte  (^ 

fsni  crime , 
Tirer  dt  [on   trwvàtl  tm  tribut  légitime. 

B  o  I  L. 

Esprit  »o»T,e(l  une  efpece  d'injure 
qu'on  dit  à  ces  libcnins,  Sç  ces  incrédules 
qui  fe  mettent  au  dcHus  de  la  créance ,  &  des 
opinions  les  plus  recccucs.  La  plupart  des 
'beaux  efprits  font  les  efpr)tf  forts  ,  qui  ne  s'é- 
tonncm  de  rien  ,  qu'on  ne"  perluade  pas 
oilcmcnt. 

Sous  le  nom  i/'efprits  forts  om  voit  dot  te" 

mermires. 
Alltt  braver  du  Ciel  les  »ffreux  jagemens. 

Caxl. 

La/arr#  de  r<>7^rfr  ne  doit  pas  confifter  à  dou- 
ter de  tout ,  &  à  fè  roidir  contre  les  veritez 
,  ftabjies.  Elle  conlifte  à  bien  raifonner ,  8Ci 
dé^yvtir  tes  reritez  les  plus  cachées.  C'ed 
le|)ropre  d'un  efprit  fort  de  ne  fc  laiflcr  pas 
furprendre  par  les  apparences  ,  fc  d'appro- 
fondir les  fujets  qu'il  traitte.  Les  raifo'ns  qui 
contentent  les  effrits  fbibles  ne  font  pas  pour 
lui'B  o  u  H, 

Esprit,  fe  dit  àuPCx  du  icns  ,  du  caraâere , 
de  l'incclligence  d'une  choie  i  du  delfein,  de 
l'intention,  4^s  fentimens,  du  motif  par  Icf- 
quels  ctf  agir.  Il  faut  regarder  plutôt  à  Vejprit 
de  la  Loi,  qu'aux  paroles.  Voici  qu;^  cA 
ï  offrit  de,  nôtre  contrat.  Pat.  La  jp<mtique 
d'Efpagne  a  toujours  agi  par  un  èjfrit  de  do- 
mination   univerfclle.    Les    craniaélions    (è 

'  doivent  faire  par  un  e/^it  de  paix  pour  fuir 
le  procès.  Quand  on  nit  le  procès  a  un  ho- 
micide ,  on  regarde  s'il  l'a  fait  innocemment, 
ou  par  un  efprit  de  vengeance.  Il  faut  en  tra- 
duilant  prendre  bien  f  efprit  de  fon  Auteur , 
fon  fens ,  fon  caraâere.  Il  règne  toujours  un 
tfprit  de  pohte/Te  dans  la  focieté  des  hoimetes 
gens.  Bell.  Ce  que  vous  appeliez  dii  zcle 
n'ed  qu'un  efprit  de  faâion ,  Si  de  parti  ;  vous 
agiÏÏcz  dans  un  offrit  de  cabale  St.  £  t r. 
L  offrit  du  ChnftianifoK  eft  l'hunùliié  &  la 
patience.  Cette  Monarchie  fe  gouverne  tou- 
jours parun  même  #/^iV,.&  par  les  m^mes 
maximes.  On  ne  fe  remplit  point  de  Vcffrit 
EccleftaAique  dans  le  monde.  H  e  R  m  a  n. 
£  s  P  R 1  t  ,  en  termes  de  Médecine  •  fe  dit  des 
parties  les  plus  vofatiles  du  corps ,  qui  fervent 
à  faire  toutes  fes  opérations.  On  dillingue 
deux  fdttes  d'ofprits^cs  vitaux  8c  la  Mnimamx. 
Les  efprits  vitmttx  ne  font  autre  chofe  que,  la 
partie  la  plus  fubtile  &  la  plus  agitée  du  fane, 
de  laquelle  dépendent  fon  mouvement,  te  fa 
chaleur.  Les  écrits  anisnmux  (ont  ces  corps 
trcs-fubcils  &  très -mobiles ,  contenus  dans  le 
cerveau  &  dans  les  nerfs  :  ils  ne  font  diiferens 
des  e/prits  vitattx ,  qu'en  ce  que  ccux-cy  font 
confondus  avec  les  parties  grollîeres  du  fang, 
au  lieu  une  'les  gffritt  ammaux  en  x>nt  écc 
feparez..  dans  le  cerveau  par  le  moyen  des 
glandes ,  doot,(à  fubdance  coiricale  cil  com- 
pofée  :  ils  fbht  1^  auteurs  du  fentiment ,  & 
du  mouvement  animal ,  d'oà  vient  qu'ils  ont 
ét^  ainH  nommez.  Les  Anciens  établUfoient 
quane  fortes  d' e/prits  ^  le  na^otrel  y  le  vital  ^ 
ïsuimslic  le/rMiAs/.  U  laptcoioot  ki^ntitrol 


ààot  rcftomàc  8c  daai  le  fbjre  i  le  t^kW  ^sni 
le  «en»  i  Vmkmëi  dww  le  cenrew ,  k  le  go- 
mital  djAt  les  cefticulef.  Mais  comme  cenc 
diviliiNi  eft  fondée  fiir  «ne  Uufft  hypochefe , 
U  vaat  mu9%  e'ea  mir  i  U  fteuùwi.  L'émule 
coatuueUc  fkic  une  grande  diflÎMtioo  d' efprits. 
La  oâcurc  a  donaé  le  fbmnieu  aux  «otouuz 
pour  réparer  Icc  ifhrits  épuifei  par  le  travail  : 
ic  oj^  die  qu'un  nomme  reprend  fei  éffrifs , 
quand  par  quelque  furprife  ou  accident  les 
of^its  qui  font  agir  la  raifôn  étoieor  émus  & 
troublez.  A  la  more  on  jama0e  tout  ce  qui 
rdle  d'effritt ,  S<.  de  forces ,  pour  exprimer 
ce  qu'on  fent.  B  ou  h.  Les  animaux  venimeux 
ne  tuent  nue  par  des  ojprits  irricez  qu'ils  pouf 
feiu  au  denors ,  qui  coagulent  le  ung ,  com- 
me à  fort  bien  prouvé  Chairas  dam  fôn'Traitté 
des  Vipères. 

Esprit,  en  terme  de  Chymie ,  efl:  une  fubf- 
tance  aërée ,  fubtile  &  penecranre  ,'  defigncc 
fous  le  nom  de  àitfewro ,  qui  s'élève  d'ordi- 
naire après  que  le  flegme  eic  moncé.  Le  pro- 
pre de  l'offrit  eft  de  penarer  le  d'ouvrir  les 
corps  fol  ides.  Il  carie,  ronge,  brife,  diifout 
ic  brûle  même  cenains  mixtes ,  5c  en  coa^e 
d'autres  ,  &  fait  une  infinité  d'autres  effets  , 
&  même  tout  contraires. 

En  gênerai  les  Chymiftes  appellent  tf^ts ,  les 
petites  parties  non  aqueufes  qui  s'élèvent  des 
corps  par  la  chaleur,  îc  fe  reduifent  en  liqueur 
par  la  diftillation^  comme  l'offrit  de  vitriol , 
de  falpètre,  dç  fel,  &c.  Ils  appellent  auflî 
ej^iis ,  les  liqueurs  aqueufes  qui  fe  tirent  par 
la  liquidation  ,  lorlqu'elles  font  remplies  & 
imprégnées  de  quelques  Tels,  ou  de  quelques 
autres  principes  actifs  ,  qui  (c  font  élevez  avee 
elles  par  la  violence  du  feu.  Ainfi  ils  les  ap- 
pellent effrits  Ofros ,  quand  ils  excitent  fur  la 
langue  quelque  fentiment  de  chaleur  i  &  aires 
corrofifs ,  quand  ils  font  fur  la  langue  quel- 
que èrofion  }  efprits  fklins ,  les  liqueurs  qui 
tiennent  de  la  faveur  du  fcl  commun  -,  efprits 
fttlphHrex.\  les  liqueurs  qui  ont  une  faveur 
avant  quelque  rapport'  avec  celle  des  fels  ful- 

Ithutez  :  quand  cette  faveur  eft  trop  forte,  on . 
es  appelle  effrits  urineux.  Effriti  ardomt  font 
les  liqueurs  aqueufes  qui  s  enflamment ,  êc 
qui  font  une  efpece  d'off^its  fnlflmreXM  Effrits 
mixtes  font  les  lioueun  ou  l'acide  domine,  & 
qui  tienflicnc  du  ftuphuré. 

En  ce  fens  ou  dit  queles  Chymifles  tirenc  Vejfrit 
de  foulfre^  de  (el  ,^&.de  tous  les  antres  corps, 
quand  ils  en  tirem  l'eflènce  ou  le  plm  fubtil 
par  la  diftillation  ou  autrement.  On  appelle 
encore  efprits ,  les  liqueurs  dilUlées  qui  ne 
font  ni  eau  ni  huile.  Il  ùÀt  dangereux  de  tra- 
vailler aux  mines ,  parcequ'il  s'en  exhale  tou- 
jours des  ejprits  arfehicaux  &  vitrioliques. 

L'offrit  de  vin  n'efl  autre  chofe  que  de  l'eau  de 
vie  plufîeurs  fois  reûifîée  ou  difliliée.  On  lui 
donne  çn  Chymie Rivets  noms,  ejjèisce tris- 
fnbtile  érinf'rrMftibUy  foulfre  ceUjte  ^  Jottlfre 
bex.oiiardi<jnf  vegotable ,  clef  des  FhiUfofheSy 
ciel  de  Raymofod  Lnlle,  torfs  éthetéeemfft 
ieauél'defeu^iu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  i  X efprit 
aux  talons ,  Jorfqu'il  fait  quelque  lourde  nute 
contre  le  jugement ,  au'il  nkanaoe  de  cou' 
duitte.  On  dit  anffi ,  qa  il  s'alamhêqne  ï efprit  y 
quand  il  s'applique  trop  fortement  à  qudque 
compofîtion.  On  dit,  vive  lesgem  <i' offrit  y 
quelquefois  fèrieufêment ,  ic  quelquefois  en 
le  moquant  des  gem  qui  s'iin^inent  avoir 
trouvé  un  bon  expédient. 

EfPROyVER.  vcrb.  ad.  Expérimenter  , 
effaf er  la  bonté  d'une  chofe.  frobaro ,  oxpe- 
riri.  Eprouver  un  cheval.  Efromter  de  l'artil- 
lerie. On  n'efl  poiiit  feur  de  la  bonté  d'un 
remède ,  qu'on  ne  l'ait  plufiears  ibis  éproorvé. 
Oh  pounqit  douter  de  la  chaftcté  de  Péné- 
lope fi  eUe  n'avoit  poim  été  éfrmrvit.  S  r. 
£  T  R.  Efl-ce  pottr  iproorvrr  ma  docilité ,  que 
vous  m'éaivez  comme  vous  faites.  Je  fentois 
des  élans  fecrcts  qui  ne  peuvent  être  compris, 
que  par  ceux  qui  \e%  ont  ^pnurvrt.  Mon  cceur 
..  8  eft  iprvumi  courte  leur»  apMU ,  &  j'en  fuis 
forti  plus  aflûré  de  mon  indigence.  Font 


Va  contre  u»  mngimt  < 


prouver  tom  emtrmge- 
Corn. 


Dieu  commanda  à 'Abraham  d'égorger  fôn 
fils  à  trois  journées  de  chez  lui,  afin  que  fa 
tcudrcHcy  8c  là  foi  euficat  le  (cmpt  de  le 
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jftéùttt ,  le  de  r^MVMf.  L  »  Mai.  Voo»^ 

^Tcx  êû£e^l^éfr^oové  maconftance.  Vi  l  u 

Ce  mot  vient  du  Laànprobme.  N  i  c  o  o. 

£f»  ROUVRE,  ^gmfie  anfR^  Recoonoltre , 
xe^rtr  les  eSeu.  Agmfcor*.  yjprmvoinen 
U  vérité  des  bom  avis  qu'on  m'a  donné  au> 
Kicfois.J'a7  tecoimu  8c  épnmvé  plufieurs  fiais  la 
fidélité  de  ce  ralct.  On  ne  counott  poioc  la 
douleur  de  la  eoute ,  au'on  ne  l'ait  épmievie  » 
pour  dire ,  qu  on  ne  1  ait  fentie.  Ceux  qnî^ont 
toujours  été  heureux  fbnt  bien  plus  fcnfîbiei 
à  la  mauvaife  fortune  quand  ils  viennem  i 
ï'épromver.  B  o  u  h.  Vous  auriez  ipitomié  qu'on 
eft  beaucoup  plus  hetfrcnx  ,  &  qu'on  ienc 
quelque  chofe  de  bien  plm  touchant ,  quand 
on  aime  violemmem ,  que  lorfqu'on  dl  aimé. 

Efpjiouvé,  i  \.  part.  pafl.  &  ad;.  JVv- 
bami  y  ffeSatut.  J'ay  des  amis  d'une  fidélité 
éprouvée.  Il  y  a  des  momens  délicats  où  la 
vertu  la  plus  iprmvéo  ne  peut  tenir.  Bell. 

EfPROUVETT'E.  C  h  Sonde  de  Chitut- 

fien.  Specillum. 
PROVVBTTC,  efl  aufE  une  machine 
pour  éprouver  la  poudre.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs manières.  C  efl  auffi  parmi  les  potiers 
d'étaiu  une  petite  culiere  de  fer  ,  dam  la* 
quelle  ils  fondent  de  l'etain  fin ,  pour  en  te- 
connoitre  la  qualité. 

Efpa>uv£TTE,eft  encore  une  petite retge 
de  fer  que  l'on  met  dans  un  canon  de  fer  avec 
les  limes ,  lorfqu'on  les  chauffe  pour  leur  don- 
ner la  trempe  :  on  tire  cette  verge  pour  voix 
quand  les  limes  font  aflcz  rouges. 

EfPUlS  ABLE  adj.  m.  &  f.  Qui  fe  peut 
épuifer.  Exhauftibilis  ,  qui  pctefi  exbauriri. 
Il  n'y  a  point  de  trefor  qui  ne  fiît  épuifabtr 
par  tant  de  folles  depenfès. 

£  f  P  U I S  E  M  E  N  T.  f.  m.  AAion  par  laàuelle 
on  tarit ,  on  épuife.  Exhaufiio  ,  diffipatio. 
Vépuifoment  de  ce  baurdeau  a  écé  difficile , 
.  â  caufc  de%  Iburces  qui  s'y  font  trouvées.  Ce 
mot  8c  les  fuivam  font  dérivez  du  Latin 
puteus.  N I  c  o  D. 

ElP  UISEMSNT,  fè  dit  auffi  da  Finances, 
lorfqu'eljes  ont^  épuifées  per  des  depenfet 
exceffives.  L'épuifemeut  des  nnances.  fut  canfe 
qu'il  fallut  avoir  recours  à  mille  voycs  inouïes, 
pour  avoir  de  l'argent 

ErpuisEuxNT,  fêdit  plus  fonvent  en 
Médecine.  C'eft  une  maladie  dangereufe  que 
l'épuifemeut  des  efprits.  La  grande  applica» 
tion  a  l'étude,  aux  débauches  des  femmes, 
cauiênt  de  grands  épsêifomens, 

E  f  p  u  I  s  E  u  E  N  T ,  fè  dit  figurément  en  Mo- 
^rale.  L'épuifemeut  de  cette  matière  efl  difficile, 
^car  elle  eft  trop  abondante. 

EfPUISER.  V.  aé^.-Oter  toute  l'eau  d'un 
endroit  )  tarir  uue^urce.  Exhasuriro.  On 
épuifo  les  puits,  on  en  vuide  l'eau  pour  les 
curer.  On  a  bien  de  la  peine  a  épuifer  les 
fouaces  vives. 

On  dit  y,  Epuifer  fes  reins,  épuifer  fa  bourfê, 
épuifer  les  forces!)  pour  dire,  les  vuider, 
les  ufer  ,  les  confiimer.  On  •  dit  auffi  ,  £« 
puifer  le  trefor  public ,  épuifer  les  finances. 
Epiêifer  une  Province  d'hommes ,  d'argent , 
&c.  Ce  prodigieux  nombre  d'hommes  donc 
vous  avez  éfmfe  tput  l'Oriem ,  pourroit  être 
formidable  a  vos  voifins,  V  a  u  c. 

^fpvissR,fedit  figurément  en  chofès 
morales.  Une  longue  énide  épuife  les  efjprits. 
Un  Diâionaire  eft  une  matière  qu'on  ne  peut 
épuifer.  Après  avoir  éfuijé  toutes  les  idées ,  8c 
tous  les  fentimens  de  triflefic.  B  o  u  h.  Une 
paffion  néfuifo  pas  un  cceur ,  &  on  n'efl  pas 
affez  fage  pour  n  être  la  dupe  de  l'amour  qu'une 
fois.  Le  c  h.  n'H.Comme  la  tendrdflc  de  cet- 
te femme  efl /paMy?#  par  fes  premières  amours, 
elle  n'a  plus  de  véritable  palfion.  S  r.  £  v  r. 
Leel^itre  de  vôtre  efprit  épuife  toutes  les 
loiianges.  Sar.  Sa  medifânce  ne  %' épuife 
point.  ScÀR.  Efoùfor  la  patience  de  quel- 
qu'un. Les  efprits  les  plus  fertiles  i  la  fin  vien- 
nent i  t'éptiijer.  8c  nous  font  tomber  avec  etix 
dans  la  langueur.  St.  Evr.  Il  n'y  a  fi  bel  efprit 
en  amour  qui  ne  *'épuife.  I  d.  L'Orateur  ne 
doit  pas  épkifer  toute  la  fenfibilité  des  auditeurs. 
Ab.  DujARRr.  Enfin  vom  êtes  épuife 
de  chicanes ,  8c  de  fubtilitez.  Ne  peut-on  pas 
dire  que  la  narure ,  après  avoir  fait  des  efforts 
pour  produire  des  efhets  extraordinaires,  dcr 

t  meure  flerile  durant  quelques  fiedes .  comme 
fi  fês  dcniicres  pcoduoiom  l'aroienc  épuijée  t 

Pi&. 


BSI 

Pex.  UftAuteu 
fions  n'épuijora 
gce:cet  èpuilcn 
languiflànie.  St 

^oyfvoots  vi 

Esdmeeeur  t 

drojfof 

T>n  dit ,  qu'un  c 

,  il  cfl  ttf^  i  qu'il  ■* 
nouveau. 

Efpuisiéj    éi- 
efoetus. 

1 11'  U  R  £  R.  V.  î 
nette ,  en  fepaiei 
étrangers.  Purg* 
i  épurent  par  la  1 
mercure  s'épure 
&  en  le  fublimai 
les  fufions  reïtei 
pelle,  par  l'inqu 

If^URi  R,   lé 
rale^ ,  fur  tout  ^ 
rifier ,  purger , 
Il  n'entrera  dans 
(on  épurées.  Le 
8c  épuré,  il  n.a 
barbares.  Le  coc 

^  fouf&anccs,  com 
s'efl  épuré  par  1 
Je  fuis  Bché  qu( 
teur  étoit  de  vos 
plus  libre,  8c  plu 
Les  malheurs  épi 
prendre  le  goût  < 

Sfoit  fouie  uffi 
htiuuvers'ii 

fensy 
Détrompe  Itt  0 

EfptTRi,  it.\ 
purusy  liber.  Il 
âatteric ,  *  d'ir 
chaflçté  de  l'am* 
jours  épuret.  de  1 
On  ne  troijve  plt 
mitié  fa)icn  épiire 
feffion  d'unie  dcv 
ipurét..  Boss. 

Un 
§luê  cet  tm 
Féfprît. 

EfPyK,GE  f. 
|rurg£Avec  viole 
fllo  a  tit^  fbtl 
pcce  de  titimali 
fewc  têtupàce  fi 
€Mtafutia  dsBm. 
difoi^  autrefois 


ïfQ.J>'Àll  R 
EQ.UARRE 
folide  \  ai^es  ( 
musdrutu*  Equat 
hutéqmmk  ie 
aucun  aubier. 

EfO.UAB.K^,    l 
tut  y  iufuséhm 

EfQUARRIS 
fàutfàiic  pour 
tion  d'une,  pièce 
quarrée.,  Slf^ 
moiriédubois  < 
d'une  poutre^  d' 
d'architeânre  d 

EfQUARRIS 

équarrie.  ^uadr 

.  fur  neuf  d^iMi 

Î  on ,  de  la  peii 
'éfuarrifigo  d 
EfQ^U  ARR  I 
Pe^te.veigequ 
danf  le  cuivre , 
dépouille  «  c'cfl 
augmentant  v( 
v  a  des  épunj 
Horlogers  fc  fe 
d'a^ndiffoin. 
TouOt 
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Pia.  UftAuteur  blcaferitrtA»  dans  Ici  pal  E  fa»  ERRÉ  f.  f.  g-A^*  âhih  Hcii  de  Rr 
fions  néfHÎJgrm  jaihais  la  douleur  dune  aflîi- 1  plac  à  angles  droits ,  ou  dn  cloue  Air  les  angles 
gcc  \  cet  épuircœcnt  dk  luivi  d'une  indolence       de  la  charpentttie  pour  îiàtc  tenir  le»  fablicics 


langiiiflânte.  St.   £  v  a., 

^oy  t  vtm  vml^x.  éUltr  mvte  cttit  viteff* , 
Ei  itimtimtr  mU'i'tm  emf  épuiièc  U  un- 
étfftt  Mol. 

un  dit)  qu'un  efprit  eft  éfuifé^tfoetus^  ^uand 

.  il  cA  ul^  i  qu'il  ne  peut  plus  ncu  ptoduue  de 
nouveau. 

£  fp  u  I  s  ^  j  it.  pan.  pair,  ic  adj.  ExiMufinst 
tfoêtm.  '    • 

h  IL'  U  R  £  R.  T.  aâ.  Rendre  une  cKofe  pure  & 
nette ,  en  fepaier  les  ordures ,  6c  les  corps 
étrangers.  Purjmrt  y  txpmisrt.  Les  liqueurs 
iéfnr0itf  par  la  tiltrition  &  la  dilhllaribn.  Le 
mercure  %iptm  en  le  palTant  par  le  chamois , 
&  en  le  fublimant.  Les  m|yaux  s'épurnu.  par 
les  fuAons  réitérées.  L'or  %ifmr»  par  la  cou- 
pelle, par  l'inquan  &  la.  cémentation. 

£  r^  u  a  I  a  ,  le  du  iigurémeitt  en  chofes  mo- 
rale^ ,  Tur  tout  au  participe ,  &  lignifie ,  Pu- 
rifier ,  purger ,  degaeer.  Une  foi  fort  ipwrit. 
Il  n'entrera  dans  le  ciel  que  des  amcs  nettes  & 
i^ii  ipitri9$f  Le  (lile  de  cet  Auteur  c(l  fon  ncc 
&  ^tirit  il  n.a  point  de  termes  obfcurs  ,  \\\ 
barbares.  Le  cœur  du  judc  %ifmre  dans  les 
.  fouf&anccs,  comrne  l'or  dans  la  fournaife.  11 
s'eft  éfmà  par  la  Philo(bphie.  A  b  l  à  n  c. 
Je  fuis  fâché  que  tous  m'ayez  dit  que  cet  Au- 
teur étoit  de  Yos  amis  :  mon°;ngement  cîit  été 
plus  libre)  &  plus  tfméàc  complaifance.  Hal. 
Les  malheurs  épt$rtnt  nos  defirs  ,  fie  nous  font 
prendre  le  goût  du  monde.  B  o  s  s.  La  fatirc. 


6féUtfiuU  MffMfamttr  U  fUifsnt  &  fiàUe, 
Et  iim  vtrt  ijùêUê  épure  imos  tsyons  du  bon 

DttnmfeUt  tjfrits  dit  trrtttrs  àt  le»  tems. 

4  fioi  L. 

£  f  p  U  E  i  ,  é  £.  p^Mt.  paâ!  fie  âdj.  PittfMtm , 
furtUt  iibir.  Il  faut  aroir  l'ame  épurtt  de 
batterie ,  fie  d'interiSc  S  t.  •  E  ▼  a.  La  rrayc 
chaftçtc  de  l'ame  conlifte  à  tenir  les  iens  tou- 
jours éfwtz  de  la  coriuptioii  du  liccle.  Boss. 
On  ne  troi^ve  plus  de  yeritables  amis ,  ni  d'a- 
mitié bien  iptMrit.  Bell.  Vous  faites  pro- 
fefTion  d'unie  dévotion  trop  fublime,  fie  trop 
ifttriti.  Boss. 

//  ntft  rîtn  de  plus  btnu  , 
§lui  cet  vettix  épurez  jmi  u*  vmt  qu'A 
réfprh.  Mot. 

EfPyHQE.  f.  f.  rierbc  mcdecinale ,  qui 
purge .a,vec  violence  par  haut  fie  par  bas.,  d'où 
(lie  a  tir^  fort  nom.  LMiyris.  C'eft  une  cf- 
pcce  de  dtimale  «  qu'on  appelle  autrement 
petite  tst^iftit€,8c  en  Latin  titimsius  Utifdmt 
€Mt4^U  diSttf.  Voyez  Gâta  puce.  On 
diioi^  aucfcfois  Efmiir foui  purger. 


t/Q..l/'Àlt  R  t  R.  fUifieurs  difcnt  iufll 
ECi.UARRER«  v.  ad.  Tailler  un  corps 
foJide  \  angles  droits.  Qusdr^ir* ,  effîtmutrt  in 
^mtdnêttt,  BquMrrîr  une  pierre  ,  une  poutre.  Il 
_UUK  éfmtmr  le  bois  à  vive  arrête ,  n'y  lailfcr 
aucui^  aubier. 

E  Tq^u  a  il  Jki,  i  E.  part.  pafl*.  fie  adj.  ^l^adr^t- 
tttt^  inqasébmmtgtrmstm. 

EfQ^UARRISSEMEWt.  Cm.  Ce  ou'il 
faut  faire  pour  (éauarrir  un  corps ,  ou  réduc- 
tion d'une,  pièce  Je  bois  en  grume  à  la  forme 
quartée.,  QgsdrMth'.  Il  îabt  retrancher  la 
moitié  <ia  bois  ^e  l'aibre  pour  V/qtisniJftmetit 
d'une  poutre^  d'iine  folive.  C'ed  aufli  un  terme 
d'architeéhirc  dans  la  coupe  des  piètres. 

E  f  QU  A  R  R I  S  S  A  G  £.  i!  f.  Etat  d'une  chofe 
équarrie.  ^HMdnUtirs,  Cette  folive  a  fix  pouces 
'  fur  tte^ ^Zfmmrrijptgt.  fl  fe  dit  aufli  de. la  fa- 
çon t  de  la  pdnc  fie  de  la  depenfe  d'équarhr. 
Vêqudtffifiig»  de  ces  poutres  me  coûte  tant. 

E  fQ^U  A  R  R  I S  S  O  I  R.  t  m.  QiiMdrMor. 
Pcr^e  .verge  qnarréepour  augmeotcrles  trous 
danf  le  euivre ,  ou  1  acier.  Elle  eft  caillée  en 
dépouille  i  c'eft-A-dire  y  qu'elle  va  un  peti  en 
Migmentanc  vcfs  le  talon  ou  le  manche.  11 
y  a  des  éfitmrjfiirt  de  diverfcs  erolfcurs.  Les 
Horlogers  fc  (ovepc  fouvenc  di^HsrnJJèirt  fie 
d'aiTondifloirs. 

Ttm,    I  t>i 


aux  pÀteau<  corniets ,  ou  daito  les  efcaliers 
ou  autres  aifembl^es  de  pietés  de  bois.  On 
en  met  d'étage  eii  étage; 

£  f  a.u  I  a  a  E  ,  cA  auili  un  inftrUtnent  de  Géo- 
métrie qui  fert  â  iconlhaire ,  fie  à  tnefùrer  on 
angle  droit,  ou  de  ^0.  dégrevé. N«rm«, gnêmtn. 
Ilell compofé  de  deux  règles,  donc  l'une  cii 
élevée  perpçndiculairemene  au  dclTus  de  l'autre , 
fie  eA  immobile  i  fie  quand  ces  deux  règles  font 
mobiles  par  une  charnière,  on  dit  que  c'clt  une 
fauflè  é^trr*  ,  qui  fert  à  mcfurcr  &  i  con- 
Aruire  toutes  ibnes  d'angles  aigus  &  obtus- 
Ainfi  quand  on  dit  qu'un  bitimcnr  c(l  bâti  â 
fauffe  #}iMfr#  ic'eft-à-dire,  qu'il  n'cil  paS  à 
angles  droits.  I 

E  SQ.U  I  A  V  I  N  E.  f  f.  FttmU.  Vctcmeht  de 
païfan  ou  d'efclave  dont  on  s'cA  Icrvi  autre- 
Ibis  ,  fie  qui  e(l  encore  en  ufagc  en  Efpagne. 
Ce  p^urroit  bien  être  la  même  chofe  que  Véf- 
cmvini*.  Les  Italiens  appellent  y^/r/^v»  ce  que 
nqus  appelions  efclave  fie  changoiht  ainfi 
flotte  /.  en  /. 

Esq,uiAviNE,en  termes  At  Manège ,  s'cft 
dit  aufli  d'un  long  fie  fcvere  châtiment  qu'on 
faifoit  fouflirir  au  cheval  pour  le  rendre  fouplc 
fie  obciffant. 

E  S  Q^U  I  F.  f.  m.  Petit  vaiflcau  de  mcr-.chaloup- 
pe,pour  mettre  à  terre, fie  qui  ne  va  guettes  qu'a- 
vcé  les  rames.  Scétphn^cymba  y^è'^Huriolùm.  L'éf- 
qHtjfoûlc  canot,  fe  prend  ordinairement  pour  ic 
petit  batteau  qu'on  embarque  dans  le  navirc,& 
qui  (en  aux  omoien  de  la  Marine  pour  aller 


k 


'un  vaifleauàl'aurreyou  delcur  vaiflcau  à  terre. 
Fottr  wtti  ,  Jur  etttt  tntr  juici  bas  tttus 

'  cQuràns  i 
Jeftnge  À  mt  pourvoir  ifefquif,  ér  itt- 
'vïrtm.  B  o  1  L. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  fchtfoMfihit,  qui 
/ignifieMn/fW,  qui  a  été  fait  du  Grec  rmm^it. 
M  E  If  A  G  B.^yegCce  dit  que  les  Latins  ap- 
pclIaieht^/^4/  CCS  vaiflcaui,  d'où  peut  avoir 
été  fait  le  nbth  de  péttache. 

ESCt.UILIES.  f.  f.  pi.  ExftUU,  ifquU'u. 
C'étoit  à  Rome  un  heu  où  l'on  expoloit  les 
cadavres  des  criminels  :  c'étoit  aufli  le  lieu 
defliné  pdur-les  fupplices.  Voyez  Horace  L  i. 
fat.  VIÎL 

E  S  OÙ  I M  A  N.  f  m.  Terme  de  Mrt.  Quartier- 
maître.  Adjtàor  rtHorîs  nMMtîcî.  C'eft  un  terme 
Flamand.  Il  efl  comme  l'aide  du  Maître ,  ou 
■  du  Contre-ipaître  du  vaifleau. 

E  S  Q^Ù  I  L  L  F.  f.  f.  Petite  partie  qui  s'eft  dé- 
tachée d'un  oS  quand  il  s'efl  rompu.  Sehidia, 
àffuU.  Il  faut  prendre  gardé  de  ne  lailfcr  point 
^tfyuUlê  ddns  la  playe.  «^^ 

Ce  mot  vient  de  fyummé:  " 

E  S  QJUr  I N  A  N  C  I  E.  C  f.  AtiglM.  Voyez 
S  Q.tT  I  N  A  N  c  r  E  ,  c'eft  la  même  chofe. 

E  S  Q.U.Ï  N  E;  f.  f.  Terme  <ie  Manège ,  qui  fe 
dié  des  reins  du  cheval ,  au  lieu  A'ifehim. 
Lumbus  y  /pins.  On  die  un  cheval  fbrr  ià'êf- 
qmitt ,  qui  manie  fur  l'efjuine,^  quand  il  cft 
fort  de  reins.  Cheval  fbibie  d'ef^ulfu  ,  qoi  eft 
fujet  â  broncher. 

E  S  Q.U  I  P%  T.  f  m.  eft  Une  éfpccc  de 
tronc  ou  boëte ,  qui  eft  dans  la  boutiqi 

'  Barbiers ,  ou  le^  garçons  metteot  tout 
gent  qu'ils  reçoivent  de  la  façon  des  barbes  , 
qu'ils  partagent  enfnite  avec  le  Maître.  Pyxis^ 
tMpfitld.  Otf  le  dit  enccfre  en  quelques  autres 
profcflions. 

ESQUISSE,  f.  f.  Téfmt  de  Peinture  mife 
fur  le  papier  du  flir  la  coite.  Premier  crayon 
d'un  tableau  ;  fcriffbhnemencpreraiere  peniée 
de  defl*ein  i  mue  far  lé  papier  ou  fur  la  cdile 
dcfleih  étpmi  ,  ou  projet  fait  i  la  faire 
dé  <)aélQ[iie  chc/e  oti'ou  veut  peindre ,  graver 
Ml  tailfër.  jJkMrJUib  ,  inforinstU.  Il  n'a 
p]Ls  pljfs  U  peine  de  faire  un  deflein  fini,  ar- 
rêté ou  cerminé ,  il  a  tfavaillé  fur  Vtfquijf*. 
Il  y  ed  a  ^e  deux  Ibrtes  :  ifymfft  au  crayon  ^ 
où  k  la  pfume  :■  fie  if^uîjfr  au  coloris.  Le  der- 
htet  eft  nft  efliii  d'un  plus  grand  ouvrage  que 
lé  Peintre  médite:  , 

Ce  mbc  tient  de  l'Icalien  y!^it/x,t« ,  ^tn  dans  fon 
fens  naturel  fignifÎ6'~cclabounure  fie  frhîxju»}» 

Véclabouflcr,  pàrceqùe  YtfjMÎjfi  daâs  la  pein- 
hïre  lie  reprcfence  quecômïne  def  taches  de 
couleurs.   -•  ^      - 

S  s  Q..U  I  s  s  I  ^  «ft  en  ScalptutV  la  petit  cùo- 


ÈSS:     ËSll; 

dele  de  tene;  bu  d^  tire,  l\^urtë  d'jutafee 
r^bauchoir. 

S  QU  I  S  S  E  R.  v;  aft.  C'eft ,  Fâit^  iirte  cf- 
quifle ,  croquer  un  deflein  à  la  hâte,  tàfvmnirt, 
mdmnbrMrt.  On  dit  efynijjtr  une  penfée. 

£  SX^U  I V  E  R.  V.  aA.  Se  fauveravec  légèreté 
fie  promptitude.  Fm^er* ,  proriperé fi.  On  n  at- 
trape gu^res  des  cobppeurs  de  bourfes ,  ils  our- 
l'adrelie  de  t'rfymivtr  des  qu'ils  ont  t'sut  leur 
coup.  Cet  homme  auroit  été  tué  par  la  chiuc 
detette  folive  i  s'il  n'eût  hcuretilcinehtj/j*;- 
vt  le  coup.  On  l'a  fait  efim-vtr.  M  o  l.  je  me 
fuis  doucement  <r/^n/rf.  Iï>.  Il  eft  bas, 

Ce  mot  vient  à'efquify'  vaiiPeau  nropte  à  s'en- 
fuir }  comme  iehspptr  a  été  fait  de  fcmphà. 
Borel  le  dérive  du  nlot  thtvîr  \  Pafquicr  du 
inoc  Italien /r/^/j^r. 

E  s  (^U  I  ir  s  k  ,  lé  dit  figurcment  fie  baffemenc 
en  chofts  tnOrales  ,  pour ,  Eviter ,  éluder , 
fuir.  Vhétr*  ,  0l$uUrt.  La  diftinguo  qu'oti 
apporte  dans  l'Ecole  ne  lèvent  pas  la  difhculcé 
d  une  queftion  >  mais  jils  Vtfyntvent.  U  a  vd 
une  queteufc  qui  lui  alloit  porter  une  cflocadc, 
il  a  efyMÎvei  fie  paré  le  coup.  Èf.juivtr  là  fui  ce 
de  la  demande.  A  b  i  a  n  c. 

fottr  efquiverySr  flunànt ,  j^  fit  difiours  , 
£//#    cherthoit  ^  Us    pltis    jecrets    dttottrs. 

B  E  N  s. 

E  s  Q^u  I  V  i  ,   il.  part,  pafl!  &  adj.  yîutHs. 

È  S  R. 

E  f  R  A  F  L  E  R  ,  Voyez  E  R  A  F  t  E  R.  v.  ait. 
Perfiringert. 

E  f  R  A  F  L  U  R  E.  f.  f.  Voyez  E  R  A  F  LÙR  E 

EfRAILLER,  ou  ER  R  A  ILLER.  v.  aa. 
Tiret  avec  effort  une  toile,  ou  uiic  ctotfc, 
en  telle  forte  que  les  fils  s'en  fcparcnt ,  ou  fc 
relâchent.  Difttndtre.  Lé  crêpe ,  la  gaze,  ia 
mouffeline  ibnt  fujcts  à  %érÀiUer.  On  le  diC 
aufli  des  chairs ,  lorfque  les  fibres  s'en  lcp.a- 
rent  par  quelque  effort.  Une  épingle  lui  a 
éraiiU  la  peau.  Ètràllltr  les  yéuX  ,  «^«'V«r/<^- 
te  oculot. 

Ce  mot  vient  de  irrudUrt ,  felbn  Nicod. 

EfRAitiÉ,  É£.  part.  On  appelle  uâ  œil 
irMÎlU ,  dîvÀrhdtMS ,  un  œil  rouge  ,  fie  donc 
la  paupière  eft  trop  ouverte  par  la  violence 
de  quelque  fluxion. 

£  f  R  A  I  L  L  U  R  E.  f  f.  Endroit  d'une  étofTc 
qui  a  été  éfaillée ,  qui  à  fouttért  quelque  vio- 
lence ,  laquelle  a  feparc  fon  riflii  en  long  ,  ou 
en  large.  Dîfieiifio ,  dîvarùath.  L'iifuré  d'Unc 
étoffe  commence  par  VeraUlure.  . 

EfRATER.  verb.  aét.  LUne»  mdimere.  Orcr 
la  rate.  Qn  éréte  lès  chiens  ,  8t  ils  ne  laiflcnc 
pas  de  vivre.^ 

EiRATiR,  éft  aufn  On  terme  populaire  qui 
fîgnifie  ,  Eveiller  quelqu'un ,  qui  éft  niais , 
ftupide ,  melanéholique  ,  le  rendre  gai ,  plus 
alerte. .  Exèîtate  ,  éxpotr/gere  ,  exptrgtjncere. 
te^enfahs  qu'on  amène  de  Provinée  font  bien- 
tôt értttex.  a  Paris, 

On  dit  provelbfalement  fi^  baffèment,  II  (Aérsti 
comnie  ime  potée  de  fouris. 

E  f  a  A  -t'a ,  i  B.  part,  pafl;  fif  ad;. 

E  f  RE  I N  T  E  R  ,  ou  E  f  R  É  N  E  R.  V.  ia. 
Mais  cfreinter  éft  plus  en  uf«igé^  renetfrangere^ 
delumkaré^  opprlmere.  ROmpre  les  feins.  Voilà 
un  poids  qui  eft  Capable  d'érettiter  ce  Crqche- 
tèor,  ce  éheval.  On  a  donné  tant  de  coups 
de  bâton  à  ce  pauvre  homme,'  qu'on  l'a  freinte. 

Ce  ifiot  vient  du  Latin  firte  rtnibki.  Ménage  après 
Nicod  le  dérive  de eretutre ,  comme  qui:  duoic 
renés  luxitrè. , 

£  f  R  E  N  £  R  ,  fe  dit  figàtémcnt  d'une  plume 
qid'ôn  gâte  en  l'appuyant  trop  fort  fur  le  pa- 
pier. Mtèrerèy  o^perete.  Cette  plume  eft  érenée 
Je  n'en  fçâuroii  pins  écrire. 

ESRÉM^;  ii.  part,  ^iitff.  fie  adj.  T)elmjéntuf, 
âttrttut ,  enirVstêiS. 

È  S  S. 

£  S  s  A  i  Mi  ir.  m.  Pfonoûcez  Efmîn ,  ain/î  que 
fUtlfieûrs  récrivent.  C'eft  une  volée,  une  mul- 
titude de  jéunés  abeilles  ;  qui  forcent  de  leur 
ruche ,  poar  fe  feparer  des  vieilles ,  Se  pour 
aileT  aiffeor^.  Èxàmek  L'efkîm  fe  va  pofer 
fôr  une  branche  d'arbre ,  ou  on  le  va  prendre 
pour le  Ateccre  dans  une  autre  ruche.  Quand 
on  a  peur  ^'un  efnim  né  fe  po^fe ,  on  faïc 


^ 


ESS. 


Essr. 


E  s  s* 


un  bruit  extrême  arec  poêles  8c  poëloas  dans 
le  tcms  qu'il  fort  de  Ci  ruche ,  atiii  de  l'obli- 

Scr  à  s'acrécer  6c  i  s'attacher  en  quelqu' cn- 
roit.  Les  bons  ejftf/nt  le  i'otu  au  mou  de  MaL  ^^ 

Ce  moc  vient  du  Lacia  exMtt»  sfMm  »  ou  du  Groc 
ir/Kf(  qui  (îgnih'c  la  même  choie  ou  de  \«tlm  i 
qui  iigiùHc  le  Roi  Jts  sbsiiits. 

£  s  s  A  j  M  ,  le  die  Hgurémcnc  d'une  trouppe  de 
jeunes  gens  de  même  protclTion  ,  ou  de  quel- 
que choie  fcmbloble.  Les  Latins  ont  dit  txa^ 
men  dans  le  même  fens.  Ou  a  vu  au  lîcclc  pai- 
fe  un  eJJ^i'm  de  Poètes  de  même  volée.  Au 
Paliis.un  vqic  \ta  fffétim à' Ayocitt  quife  font 
rcccvpir  à  la  St.  Maccin. 


On  appelle  proprement  cov^  à'éff»i  Poorr^e  l  £  S 
.     que  font  les  jeunes  a^prcnufs,  avant  oue  de  1      i 
palier  maîtres.  BJfiii  le  preiid  au(C  pooc  la  pre-        i 
micrc  épreuve  que  l'on  fait  de  la  vie  ReligicU' 
Te  en  habit  fecnUet  avant  que  de  prendrcl'ka' 
bit  Religieux.  Cet  «j^ÀJeft  d'un  de  deux  OU  de 
trois  mots  en  divers  Aionalleres.  Et  l'-on  dit 
ceiftc  fille  eft  à  Coa  premier  ^.  Vtfiy  n'eil 
pas  compte  pour  noviciaç 

S*s  ytux  msl  éiffuréx,^  ^  fit  njMàs  timidtt, 
Pirêitt^  mi  l'dùx  d*  Uttn  trmtt  Inmiei- 
4ti:"  C I  a  I  s  Y. 

^  D'imcmrd^tmijpMifoat-ft  UUtetXais  i 

Ra<. 


Cent  be/Mftx.  M/ruiffitt.     ' 
FcHrn/Jfent  it»  clTaim   de  divgrjis  phttflts» 

Desmarais. 
Ciel  !  qu«l  nombreux   ellaim  d'iim^ctntet 

betuteex, , 
S'rffre  <i  mes  yeux  en  fouU  ,  <^  f»t  dt  têttt 
côtex,  t  .      R  A  c 


Dans  CCS  deux  derniers  exemples  la  poi:(ïe  ex- 
■  cull-ce  qu'il  y  a  de  trop  hardi  &  de  moins  pro- 
pre dans  ccccc  inecaphore. 
'Essaimer,  y.  aâ.  Ce  aux  fc  dit  des  abeil- 
les ,  &  veut  dire ,  Faire  un  e^iùm ,  ;ettcr  un 
ejfttîm.  Exami/iare.  Toutes  nos  mouches  ont 
ejJAtmé . 

I  S  S  A  N  G  E  R.  Y.  a5k.  Donner  la  première 
fa^on  au  linge  qu'on  mer  à  la  lefcive  pour  le 
bloiichir  :  le  laver  dans  l'eau  froide,  c":  le  de- 
çraffcr  dans  la  prcinierc  çau.  Twriuùy  eruc- 
rem  éibfier^ere.  La  lefcive  a  trois  façons  i  o^ 
ïeJjUn^e  le  premier  jour,  on  J  a  lave  Icrroi— 
ificnie.  Pour  eJlÀn^er  le  linge,  on  le  fait  tremper 
dans  l'eau,  ahn  d'en  ôterla  plus  grolTc  ordure, 
&  parfiçuliemcnt  le  frngy  qui  dl  ce  qui  a 
donné  le  nom  à  cette  première  f^çoa 

ESSARTER.  V.  aA.  Défricher  une  rcrrc ,  en 
arracher  les  bois  ,  les  racines ,  le  taillis  ou  lc< 
vieux  plan  qu'on  y  avoit  mis,  ou  les  rouces 
qui  y  font  venues  faute  de  ciiltarc  ,  pour  la 
rcncfre  difpolec  à.;^  fcmcr  ou  planrcr  ce  qu'on 
voudra.  EruucMre  ,  pHrgmre  vefftbiu.  Il  y  a 
bien  de  vieilles  fouches  fur  cette  terre,  elle 
fcr;f  difHcile  à  effétrter.  On  appelloit  autre-fois 
ej}'<!trs ,  des  bjoilaillcs  i  d'où  vient  que  plusieurs 
s'aippeilent  des  Ejpu-s:  ce  que  Du  Cange  dit 
venir  d'un  de  ces  mots  qu'on  ji  dit  dans  la 
balfc  Larinicé  ,  txartus  ,  exar(um\  txMtes^  ef 
pirtnm^  ajfurtum^fMrtum  icfAr/uSy<i\ii  fîgnifienr 
tous  ftrê/  couppît  dr  defrîchéê  :  ce  que  SpejU  : 
inauus  dérive  du  Latin  exertum ,  qui  fignifier* 
•rrftché  6c  dtradmé  i  d'auttes  du  fX%ot  farrire  ^ 
qui  veut  dire  f»rcler ,  purger  des  méchantes 
herbes  ;  d'autres  enfin  du  verbe  exur»  ,  qui 

,  (ij:;nifie  Ubourer ,  d'où  on  a  fiit  exsratum ,  8c 
par  contra^on  ex^tum.  '  Charles  Çlliet\ne 
appelle  ejfsrter  ce  qu'on  dit  en  Latin  cUUum- 
re,  Jnterlucmre  y  retrancher  les  branches  qui 
ofFufqucnt  l'arbre,  ou  même  retrancher,  cou- 
per quelques  arbres  dans  un  bois ,  afin  que  les 
aurres  arbres  voifins  ayent  plus  H!air,  plus  de 
jour.  Il  témoigne  quedefon  temps  cela  s'ap- 
pclloit  bailler  jour,  ou  bailler  foilaige ,  parce- 
que  les  brandies  ou  les  arbres  qui  étouffent 
les  autres,  les  empêchent  d'avoir  du  jour ,  du 
fglcil.  On  appelle  cela  égayer. 

JE  S  S  A  Y,  ou  L  S  S  A,L  f.  m.  Epreuve  ,  adion 
par  laquelle  on  tâtc ,  on  examine  ,  on  éprouve 
une  chofe  ,  pour  en  connoîtrc  la  qualité.  Pg- 
riclîuttOy  fpecsmen  ^perîeultsm.  Les  Médecins 
font,  eptîAci  drogues  pour  connoîtte  leur  na- 
ture, Il  elles  font  chaudes ,  ou  froides  ,  dcfticcs 
ou  acides.  On  fait  des  #j(^ii  des  viandes  qu'on 
fert  fur  la  table  du  Roi.  On  fait  des  t^ait 
des  efpeccs  à  la  Monnove,avant  que  de  les  cx- 
pofer  en  public.  Pr<^/Wi#.  PpurTi'^rrespoint 
iro|ppé  en  faic  de  chcvaux^^ne  les  faut  p 
drc  qu'à  Veffaî. 
I  s  s  A  Y  ,  fc  die  aulïr^  tentatives ,  des  cxpc- 
rienccs  Qu'An  fait  pour  voir  (i  une  choie  rciii- 
fîra.  II  faut  faire  un  *jf*î  des  machines  en 
i;rand  ;  car  ce  n'cll  pas  alTez  que  Vêffm  reiirtif. 
le  CTi  petit.  On  fait  Vefftù  du  canon  avec  chat- 
ce  &  double  charge.  Corneille  a  dit  : 

Mespmreîlt  •  deux  fût  ne  fe  font  pctnt^eoyt- 
noitre  j  ..  ^  ■ 

Et  peur  leurs  foufs  d'ciTai  Ut  ftmt  des  coups 
Àt  msitrt. 


,Qiielques-uns;  dérivent  ce  moc  du  Latin  oxn- 

£  s  s  A  r ,  (ê  dit  figiirément  en  Motale  des  -Ou- 
vrages d'efprit.  Temtnintn.  Plusieurs  ont  fait  des 
EJJnit   poétiauei.    Montagne  a  £^  un  livre 
qu'il  a  appelle  Tes  £|^'/.   Il  ç;^  forti  de  Purt- 
Royal  de  beaux  Effets  de  Morale.  V^Jp^i  des 
merveilLs  de  nature  du  Pete  fiiaet  fous  le 
nom  de  René  François ,  a  été  imprimé  vin».' 
cinq  fois.  L'Ejfni  d  un  Di^ionnaircUniveriel. 
C'ell  un  ejfti  des  {oiianges  du  Roi.  Mol. 
£  s  s  A  Y  ,  fc  dit  aulli  du  pain  que  l'Ecuyer-^bou- 
chcprdcnte'au  Maître  d'Hôtci  du  Roi,  avant 
que  de  fervir  les  viandes  devant  fa  Maje[lc,& 
que  le  Maître  d'Hotcl  mange,  après  en  avoir 
touché  les  viandes.  Prélibnmen. 
£  s  s  A  Y,  fe  dit  encore  de  petits  morceaux  de  ver^^ 
re  qu'on  met  dans  le  fourneau,  lorfqu'on  cuit 
la  peinture  fur  le  verre. 
£  s  s  A  Y ,  fe  dit  aufli  tlu  vaifTeau  qui  fert  i  faire 
^    Vejf*t.  lia  toujours  dans  fa  poche  un  eff**  ,  une 
petite  taffe.   Les  Cabarcticrs  appellent  offitit , 
de  très-petites  bouteilles  ,  dans  lefquellés  ils 
envoyent  du  fin  pour  en  tâter,  pour  en  faire 
Veffù.  On  appelle  aulli  effnit  le  couvercle  de  la 
ta/fe  ou  de  la  coi^pe  dans  lequel  ou  £ùt  Vejfn* 
chez  les  Princes. 
En  matière  de  monnovcson  fail  un  premier  tf- 
fiti  des  matières  qu  on  y  apporté  pour  fbndje, 
afin  de  les  affiner  U  mettre  au  titte  requis.  On 
en  fait  uaautjx  effùi  dam  la  chambre  des  dé- 
livrances par  les  Juges  Gardes  qui  en  font  ef 
f ayer  la  bonté,  8c  pour  cet  effet  prennent  ane 
pièce  de  monnoye  ou'ils  cotippent  en  quatre 
parriesappellcepnw2^r*  dont  ils  laiflent  une 
■  parric  au  Maiore,  Tantrc  aajfiu^  Garde.  Il 
en  redent  une  pçur  hù,  de  il  ùitofii  de  la  qua-r 
triémc.  t)n  tbucnèau  ^'o^  eft  échauffe  par 
.un  fourneau  de  réverbère , od  on  effaye  Vù- 
geht  dans  de  petites  coapef  les ,  où  on  en  niec 
un  demi-gtos  avec  une  baie  de  plomb/  qui  en 
s'évaporant  en  empone  l'impureté.  Mais  l'ef- 
fst  d'or  fe  fait  fur  quatorze  ^ains  d'or ,  auquel 
on  ajoute  le  même  poids  d'argent  trés-fin  ;  8c 
après  l'avoir  battu  en  famé»  fort  déliées  ,  on 
les  met  dans  un  matras  avec  4*eaa  de  départ , 
qui  eu  fepare  tout  l'atgent ,  &  oo  jtiffie  de   la 
bonté  de  l'une  8c  l'autre  de  ces  nu^eies  fuir 
vaut  la  différence  dujioids  qu'on  trouve  avant 
8c  après  l'opération. 
ESS  A  Y  £  R.  T,  aiâ.  Faire  un  eflâi,  une  ténta- 
.   tive ,  éprouver  quelqoe  chofe  )  voir  fi  on  pour- 
ra reiifur  i  une  cliofe  J  ou  fi  elle  nous  fera  pro- 
lÉHÉp  i  goûter.  Pr«6«|s«<,  poriclltém  ,edert^ci- 
WtKk»t  **f*rm,  QtTMtjio  des  çands,  des  bas,  des 
Âmliets,  pour  jm  cooifir  qm  conviennent.  Les 
femmes  fkfi;|foc  offetyor  dcMx  octrois  fois  un 
habtt,ava^qiie  -de  le  trouver  k  leuir  gré.  Il{ 
faut  iffkf^  1  qptottver  iês  armes ,  pour  voir  fi' 
on  peuÎTs'y  fier.  Il  ne  fçait  ce  qiifc  c'efb  que  la> 
nietrc,  M  faut  on  peu  qu'il  en  t^v/o.  Je  ne  fçaiJ 
&  cela  eiè^  bon  ou  nunvais  ,^  iigq  ai  jamais 
^yé.  tihyez  ce  vin  :  tâtez  en.  On  fait  une 
année^  ptobation   poux  offityor  Cc$  Â>rces  „ 
r  voir  u.on  pourra fupporcer  l'auftarité  de 
Re^e.Oa  nt  peut  bi6n  juger  <i*ttiie  chofe , 
qa'<ui  n'en  aie  ojfi^/:  ^fij^*-  ^  moi  vôtrc- 
mainmàl  afrurée,R  ▲  c.  Je  vc(ût^|S|^  le  goûcj 
do  publies.  R I  A  L. 
E  s  s  AT  ■  K  ,  fc  dit  aufli  pour  ,  'ÛfKct  ,11  faut 
ê0iiytr4c  le  gagner.  Il  vu  que  ce  fcroit  peine 
perdue  d'efnytr  de  le  difluader.  Ablanc.  On 
dit  en  Latin  exffrirlMaslc  même  fcns. 
de  mot  vient  dn  Làtm  txmninm^  . 
£  s#  a  y  ^,  i  E.  part:  Totuutui^prohMià, 
&5SAYERIE.  nr.  C'eflunlieu  particulier 
dans  les  Monnojres^  «à  on  en  bàx  VdXkL  PrO' 
èéumit  lofuu 


S  A  Y  £  y  R.  T,  m.  A/fineur.  Officier  des 
moniioyes  oui  en  fait  l'efTai  ,  qui  éprouve  fi  la 
l^nnoy^CK  au  titre  requis  par  les  Ordoiman- 
ces.  ftokMor  t  imfulfittr.  ôa  ledit  aufli  de 
cei)x  qui  éprouvent  la  qualité  de  l'or  ou  de 
rainent  qu  on  employé  en  ouvrages.  U  y  a  un 
EJj^om  sencral  pour  cooccs  Icswoaiipyes  de  ", 
France  créé  par  François  L  en  1 5  )^.I1  y  à  aufli 
un  ^Jjsyour  paniculior  en  chaque  Monaoyc. 

£SSF..r.  £  Terme  de  Charretier.  CherUle  de 
fer  un  peu  courbée,  qu'on  nier  au  bout  de  l'cl- 
fieu  pour  tenir  la  roué.  Filmi»  Mtâ  fumtuHs  , 
mtrâfrotJnscuiwm  ,fiikfetu. 

Essi  01  Flxuu.  Terme  de  Balancier.  Mor- 
ceau de  fer  tortillé  en  forme  d't.  Ainfi  on  dit , 
EJfô  de  fléau  de  trébucher.  BJJo  de  fléau  de  ba- 
laiicei. 

£  S  S  £  A  U  de  bois  à  couvrir  les  toits,  f.  mJtMm- 
duU.yojezJ.SCH  AN  DO  LE,  c'efl  la 
même  chofe  Ejfrmt  Ce  dit  c0mme  petit  sit. 

E  s  s  x  A  u,  efl  auifi  une  petite  hache  recourbée. 
4fcUf  dUtthells.  Pô  Ml  Y. 

E  S  S  E  E  NS^  ou  ES  S  E  N  l'£  N  S,  Nomd'uoe 
Scâe  chez  les  Juifs.  Eféi ,  ^j0!r«i.  Jof'cph  pat' 
laht  des  Scdcs  qui  étoicnt  de  fbn  temps* patmi 
ceux  de  fa  nation  en  marque  trois^  ff  avoir  les 
Pharifiens  ,  les  Saducefens   8c  les  EQtuUm.  Il 
préfère  ceux-cy  aux  deux  aurres  pour  ce  qui 
étoit  du  genre  de  vie.  UmùTurc  de  plus  qu'ils 
ébient  Juifs  d'origine  »  fi  cela  efl: ,  S.  Epiphà- 
ne  s'eft  trompé  qiuod  il  les  amis  au  nombre 
des  Samaritains.  Il  parole  que  c'étoit  de  véri- 
tables Philolbphes    Pythagoriciens  dans  tout 
ee  qui  regardoit  leur  mamere  de  vivre,  aimanc 
la  recrairc  4c  la  fehrade,  8c  couc  éloigncmenc 
desfenmies  pour  s'jwpliquer  cnrieremenc  à  la 
vie  contemplative.  Ils  étoient  parmi  les  Juii'v; 
ce  que  les  Moines  lesphis  retirés  8c  lés  plus 
aufhares  font  parnu  les  Chrétiens ,  8c  c'cfl  ce 
qui  leur  a  fait   donner  le  nom  dielMhctmlt  «r- 
nntu\ ,  Afcetes  Juif» ,  phificurs  écrtrains  Ca- 
tholiques ont  cru  que  l'origine  des  Moines 
I     venoient  d'eux,  8l  Us  s'appuyent  principale- 
ment fur  ce  que  Phîlon  en  a  rapporté,  qui  Cc- 
lon  eux  a  diflingoé  dieux  Scâes  d'E^emont. 
Les  uns  fc  marioient  èc  les  autres  vîvoien^ 
iians  le  Célibat.  Il  femble  quejofephaic  dif- 
cingué  ces  deux  Cottes  d'E^etutmt.  Sttariusoui 
a  écrit  fort  fbn  au  long  fur  cette  matière  fait 
après  Philon  deux  clafTci  d^Ej^MfVwr.  Laprc- 
miere  eft  de -ceux  qu'il  npmme  fmffsct^  8c 
qui  vivblcnt  en  commua  ^  la  féconde  eût  de 
ceux  qu'il  appelle  Ti&MrMm,-c'cll-a-dirt,qui 
.  meuoienr  une  vie  puicment  contemplative,  vi- 
vans  dans  la  folitudc  8c  éloignés  de  tout  conv- 
inérce^dll  monde.  Il  ajoute  que  Joféph  n'a  £iic 
mention  que  des  premiers ,  8c  qu-'ir  n'i  peinCj 
pailé  des  contefn^iati6 ,  quePhÛoki  a^^pellés 
Tbtft^utotiSc  qui  étoient  prihcipaknkikl!  dans 
l'EgXpte.  Ils  vivoiéQiil^è  manière  tré»^D- 
ce^Mns  leurs  cellules,  imitant  en  nmcei  oho- 
fek  la  vie  ReligieuTe.  Lifés  U  de^  Philoa 
dans  foa  livce  dé  U-  vie  cbmea^ittiTe  9cr  Se- 
rariusTrihaeres.  Iiv.3.  Eufebe  a  preeendii  que 
ces  EjpHilem  nommé  Thérapeutes  ont  été  de 
vetitables  Chrétiens,  aiitrement  des  Juifi  çon- 
Verris  par  S.Mare,lefqnels  avolcat  cmbraC- 
f2  ce  gente  de  vie.  Scàliger  au  coKsiûre  alfa- 
re  que  ces  Thcrjyeutcs  n'om  point  été  Chrc- 
dens,  mais  de  purs  Ejfnthns  qui  faifoient  p n>- 
ttEàôHï  du  Judatfme.  U  reconnoir cependant  les 
deux  fortes  d'Effimiomt ,  dont  on  vient  de  parr 
1er.  Mais  Henri  dé  Valofs  dam  Ce^  reniar- 
ques  fur  l'Hifloitt  EcclefialUqae  d*£ufd»c  re- 
jette abfblument  cette  diftinâioa  ,  llnic  que 
les  Therapeuties  aycnc  été  de  vctitaÙei  Efo- 
mitmt ,  &  il  Ce  fooàe  fiir  l'autorité  même  de 
PhUbn  qui  ne  les  appelle  jamais  EfiiOitu ,  8c 
qui  de  place  les  ÉJIenhmr ,  que  dans  la  Jlidée 
&  dans  la  PalefUne,au  lieu  que  lesTherapeutes 
^ient  répandiu  dafis  laGreci^daiis  Yïjnvne8c 
dans  d'autres  pay^,  Philonde  pins  aRtilrae  plil- 
fiçnrs  chofcs  au^  Therauputos  qui  ne  coU- 
riquient  nullemeitt  au  genr^de  viedes  j^- 
àiêm^ outre qoe  Philon ^ui  a  traire cxpréèdes 
EJfn^tmt  en  deux  cndrotti  de  Tes  ouvrage  ne 
die  tas  un  mot  des  Therap«itits< 

^  S  S  Et  I  £  R  S.  f.  ail.  Terme  de  Chatpeneerif. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  nui  ibrmene  le«. 
cintres ,  ou  qui  fûppottene ,  te  tourienneni'  pat 
les  bouts  les  entrai  ts,  «>u  tirans.  On  les  apipel- 
le  auifi  fomfttt.  Il  y  a  de  petits  t^Hiort  qui  l'aT- 
ftmblent  dans  Ics'gtandi. 

ÏSSEMtR. 


«r 


ESSEMER.  vn 
rcrunefemci  U 
Ton  ♦iu'on  y  a  pi 
ft.expmtrt'l^i»-^ 
faules  \  c'efl-à-di 

£SSEN"CE.f.£ 
tetXB^^  lanatui 
fblumcwt  necefla 

le  eft.  EffntU:,  n 
f  elle  efomo ,  ce 
en  une  choOt  ;  & 
qu'on  a^elle  foi 

■  •retendue  eft  VtJi 
Caffendi.c'éftla 
.  le  conftitttc  Veffo 
tinguera  les  corp 
étenduë.BiaN 
Divine.  Laraifo 
Les  chofes  ne  foi 
y^f#f,&nonpa 
fi ,  que  les  chofe; 
dire ,  qu'elle  ne 
font  détruites,  o 
tre  pouvoir,  qu 
rer  comoK  on  h 
blés  ne  font  plui 
iufte  valeur  &  efl 
bois  font  de  bon 
ne  nature,  debo 
du  bois,  en  parla 
ne  eft  le  bois  de 

£  s  s  E  N  c  I,  en  ter 
a  de  plus  pur  8c 
dont  on  fait  les  < 
yÎM,  tromfroUeiti 
Les  bouteilles  < 
oa  des  fruits.  Le 

•    leur  Qdeuc,.poui 

fintot  pour  pàtfi 

les  viandes.  Av 

fait  fur  le  chami 

£  s  s  I N  c  E,  fe  dit 

if  lés.  Les  paroles 
des  Sacremens. 
ques  dans  Vofim 
obfcur  8c  le  pUu 
offonco  de  cette  a 

ESSENCIER. 
quelque  chofe.  J 
honiine  eft  fi  fil 

3uand  il  donne  â 
es,  les  liqueurSj 
gede  ce  mot. 

ESSENTIEL 
vtùitt^ïtitm^C 
tituer  un  être,  (}i 
eft  tfftntUl  iDu 
Comme  il  eft  «1^ 
haïr  le  péché,  i 
punir, 8c  de  mai 
Nousnevoulop 
des  défauts  tfi\ 
attachez  par  fai 
Tonc  d'abord  fâi 
quoy  dîoffnotiêl 
pendant  de%  drC 
te  cerveau,  fbnt 
corps  des  animai 
tenc  vivre. 

EssiMTzax.,  fi: 
raies.  Grmtifim 
•  contrat  eft  la  ] 
£wt  mettrecea 
point  le  plus  #j^ 
des  oblicacions 
indice,  tolides,  J 

£ssiNiMii.,s 
rivcmcnr.  M^e* 
ge,  ce  marché»  i 
ptm,  c'cil  vôg, 

Hm$  ffàvtm 
DêUdêVoiU 


ESSENTIEL! 
niere  necedaice* 
«ofÊtS^bitlmi. 
fimitOtmom  h 
jttftc^n'cftnimi 
fordses.  M  i^L 

KS$ETTE.f.f 
nm,dcd'aucxa 


ES  s. 


B9S. 


o 


ES  s. 


£SS£M£R'V.  nciic.  Terme  de P^cbenr.  Tî- 

w   set  une  fenic  i  bord  féur  en  depigci  le  poif- 

Ton  *^'on  y  >  pni.  Ssgtitsm  éfftrht ,  txtwtrâ^ 

ft^txpwtr».  Il  faut  aller  »ftm«r  entre  ces  deux 

failles  »  c'e(l-à-dirc ,  vuider  la  /cme. 

ES  S  E  N^C  E.f.  £  Ce  qui  confticuë',  ce  <jui  de- 


teri^inç  la  nature  d'une  cbofe  {  ce  qui  cft  ab-'  ^   en^nunc  ,  de  (îz  pieds  de  \oï\^,6i  de  fcpt  i 
^  *    " *   »t  pouces  de  diamètre  par  le  menu  bout 


folument  neceilkire  pour',  la  faire  être  ce  qu'el 
le  cft.  Bj^/«>  M/MTis.  £n  Philoropbie  on  ap- 
pelle tjftm»,  ce  qne  l'on  conçoit  de  premier 
en  une  cbofe  ;  &  on  le  diftintue  de  fon  aâc, 
qu'on  aroelle  fon  txifinut.  Selon  Defcirtcs , 
-retendue  eft  y^jfnte»  de  la  matière  i  £c  félon 
Ca/Tendi ,  c'éft  U  iblidité  i  car  fi  l'étendue  feu- 
le conftiioe  i'tfftmê  de  la  matière ,  ùA  ne  dif- 
tinguera  les  corps  de  l'efpace,  qui  eft  auHi  une 
étendue.  B  i  a  n  i  k  r.  L'mfiniteeft  de  ÏE^inu* 
Ditine.  La  raifon  eft  de  Vtfiiur  de  l'bomme. 
Les  cbofes  ne  font  diiFcrentes  que  par  leurs  ef- 
f0iU0$ ,  te  non  par  leurs  acddens.  On  dit  aul- 
fi ,  que  les  choies  ne  font  plal  en  êjfgtu*  i  pour 
dire ,  qu'elle  ne  fonc'plusen  nature  ,  qu'elles 
for»  détruites,  ou  qu'elles  ne  font  plus  en'  nô- 
tre pouToir ,  qu'on  ne  peut  pas  leS  reprc|en> 
ter  comme  on  les  a  reçues.  Quand  des  meu- 
bles ne  font  plus  en  tf/gmet ,  il  en  faut  payer  la 
iufte  valeur  5c  eftimation.  On  dit  au/Ii,  que  les 
bois  font  de  bonne #j^Mr»  t  jpour  dire,  de  bon- 
ne nature ,  de  bonne  qualité  On  dit ,  l'ejjenct 

■     du  bois,  en  parlant  de  Ibo  âge.  Le  bois  de  chê- 
ne eft  le  bots  de  la  ineilleure  «j|j|!r»f  #. 

£  s  s  E  N  c  I,  en  termes  de  Chymic  eft  ce  qu'il  y 
a  de  plus  par  &:  déplus  iubcil  dans  les  corps  , 
dont  on  fait  les  extraits  pat  le  feu.  Ftos  txfrtf- 
fiUf  ermHÎr'fUeifmSy  dtfêCMtttr  fubfimuU  fsrs. 
Les  bouteilles  â'fjfrncgs  font  tirées  des  fleurs 
oadcs  ficuits.  Les  gfftnett  font  agréables  pour 
leur  odeux^  pour  leur  goût.  On  le  fert  des  tf- 
fam€ts  pour  paiinm<^  Tes  cheveux  .le  linge, 
les  viandes.  Avec  déiik  gouttes  d^))^r)»«#  on 
fait  fur  le  champ  une  bouteille  d^hypocjias.' 

£  s  s  X  N  c  E,  fe  dit  figurément  en  choies  morà- 

£  les.  Les  paroles  facramentales  font  ÀcVt^tfut 
des  Sacremens.  Ce  Ri^porteor  a  pénétré  )nf- 
qnes  dans  i'tfinc*  de  cette afEàire  ^Àâns  le  plus 
obfcur  6c  le  plus  diffidle  i  il  a  tiré  U  quinte^ 
0jfêfU0  de  cdM  affiùre. 

£  S  S  EN  C I  £  R.  V.  a^  Jetter  des  efTencçs  fur 
quelque  chofe.  ExfrtK^Ufmrtftfftu»4erf.  Cet 
hoqiine  eft  fi  nUgninqiie  9c,  u  propre  ,  que 
quand  il  donne  i  manger ,  il  «fitui»  les  vian- 
des, les  liqueurs,  le  liage.  On  doute  de  l'ufa- 
gede  ce  mot. 

£SS£NTI£L,XLLX.  aÀj.l^nuisli/  ^mui- 
'utùy  itig»lMiiu,  Ce  qui  eft  necefUirc  pour  conf- 
titner  unêtnc^  qui  appartient  i  ion  e/Tehcc.  Il 
eft  êjintitl  iDun'aètif  bon, d'être  ji^fte, &c. 
Comme  il  eft  tfftmthl  i  la  faintcté  de  Dieu  de 
haïr  le  péché,  il  eft  tjftiuUl  à  fa.juftice  de  le 
punir,  &  de  maintenir  le  pouvoir  de  fes  loiz. 
Nous  ne  vonloiis  point  qu'on  nous  avenilfe 
des  défauts  a^ntuU  auiquels  mus  (bmmes 
attachez  par  paifîen.  Nie.  tes  bons  eiprics 
Yont  d'abord  fâifir  dans  les  chofçs  je  ne  fcai 
quoy  à'tfiiuiêl ,  &  ^ui  eft  d'ordinaire  indé- 
pendant des  drtonf^ances.  Lx  Font.  Le  cceur, 
le  cerveau,  font  des  parties  fjftMkUts  dans  le 
corps  des  animaux,  iaiis  lefqaeUes  ils  ne  peu- 
Tene  vivre. 

EssiNTiBtyfè dit figurémenren  choicr mo- 
rales. Grmfifimm  ,  mmxiams ,  frécipums.  Ce 
•  contrat  eft  la  pièce  tfftmiclU  du  procès.  Il 
£uit  mcttrexette  claufedans  cetcaitté ,  c'eft  lé 
point  leplusfjg&urrW,  le  ^Ins  important.  Avoir 
des  oblisacions  êfmtUlUs  à  quelqu'un  i  c'cft- 
i^diae,tolides,patticulietes.    .     ' 

£  s  s  I N  n  11.,  s  çmplo/e  quelquefois  iùbftan' 
civemcnr.  MêitaPtu.Voui  cônclurre  ce  maria- 
ge, ce  marché,  il  finie  avoir  de  l'argent  com- 
ptant, C'cft  l'ffiatiêi. 

Kmu  ffèvêm  m  vmmhÊMtfmmtrtms  Ut 

*     De  U dtvttim  t'tJIU.  refTentiel. 

D I  s-H ont. 

£  S  S  E  N  T I  ELi  £  M  E  N  T.  adv.  D'une  ma. 
niere  necedîutc&  efTentielIe.  EjfmtisUtn ,  nt' 
g»fÊrâ,hiÊimè.  Unj^ffoc  Dieii<qui  ibii  ff- 
fmÊÊitUtmtm  bon.  Dieu  qui  eft  »bmUlUm«nt 
juftc^  n'cft  ni  indiftcce»,  ni  infcnùble  à  nos  de- 
fordéps.  M  i^L  X  a.     > 

S  S  S  E  T  T  E.  r.  f.  Outil  de  Toanellier,  de  Char- 
nm,& d'antres  Aiti£MU  cnTaillaasen  bois. 


^fiftniê*  C'eft  une  efpcce  de  meneau  oui  a 

une  lête  ronde  d'un  côté,  8c  un  large  trencnant 

del'auue.. 
Ce  mot  v^ent  du. Latin  m/àsi  te  qiv:lques-uns 

prétendent  qu'il  faut- dire  4Î]0ffrr#. 
£  S  S I  £  U.  f.  m.  jtxii.  Eft  un  bois  qu'on  débite 


huit  pouces  de  diamètre  par 
C'eft  la  pièce  des  charrettes  &  cariones  qui 
entre  dans  le  moyeu  des  roiics  i  il  y  a  aufll 
/des  effitmt  de  fer.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
MxiaUiUy^'oàott».  (ùt  f temictcment  atjf$i  ^ 
cnCtûte 0jfim*i,  te  fuis  0jf>fM. 

On  appelle#j^f»enCeoinctrie,1aligncou  bro- 
che qui  cfF entre  les  deu»poles  d'un  globe,  ou 
d'une  fpherc*  « 

ESSILLER.  Diflîper.  Ce  vieux  root  éroit  d'u- 
fj^e  dés  le  douzième  ilécle.  U  iignilioit  dés- 
lors  ravager. 

L*  r#/M  MVms  gJpUé  &  gâtét 
''^  imUtif  mm^titr  eêittrt  tmrr0  gttté. 

Les  Picards  difênt  epcore  aujourd'hui  t^ilUr ,. 
pour  diffiper  fon  bien.  On  a  dit  0jfUl0urs  de 
biens  ,  pour  dire  des  mauvais  ménagers.  Phi- 
lippe de  Beaumanoir  chap.  58. 
£  S  S I M  £  R.  v.,aû.  "Terme  de  Fauconnerie  , 


3uifedit  quand  pontôtcr  lagiaiifc  exceifiTe 
'un  faucon,  te  l'amaigrir,  jtfiui  donne  diver- 
commcfî  onlp^t  e^uymtfyCelï-ï 


'un  faucon,  te  l'amaigrir, 
les  cures 
dire,  en  ôter  lefuif.  tmMtiar0^  n,mctrMr0  y  i0- 

V  mMr0.  On  dit  auifi,  Ejftwer  l'oiieau  3  pour  dire, 
le  metue  en  état  de  voler,  loi  fqu'on  le  dreire, 
ou  au  ibrur  de  la  mue. 

£s$i>ffR,efl  auiTi  un  terme  d'Agriculture, 
qui  veut  dire.  Exténuer,  confumer,  réduire  à 
nen.  Exhsih'ir0  «i>/2MM<{^  ec0^*r0  yf0rd*r0.  Il 
y  a  des  gens  qui  0^im0nt  les  vignes  â  force  de 
les  faire  porter.  Si  onne  retiens  la  vigne,  elle 
i«ftm0  d  elie-mémç  à  force  déporter  du  ftuit. 
InfiuBumfi  Msm  0fhniif.  P  o  m  x  y. 

ESSO  GN  E.  f.  f.  Terme  de  Coutumes.  C'eft 
un  droit  feigneurial  au'on  paye  en  pluiicuts 
lieux  au  Seigneur,  lorlque  qi^qu'un  defcs'cc- 
nanciers  meurt  furfâ  terre  :  c'âft  d'ordinaire  le 
double  du  Ëens  annuel  qi^e  doit  l'héritage. 

ESSOINEjESSpINE.  Voyez  EXQI- 
NE,  EXOINE. 

E  S  S  O  N  N  lE  R.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'eft 
un  double  ordre  qui  couvre  l'Ecu  dans  le  fens 
de  la  botdure<  Ctti^ulitm ,  Mmbimt ,  lîmbus.  Il 
vient  âo  Grec  m{«>«*»  >  qi^i  iîgniiie  c0iptKre. 
En  efter  c'éroit  autrefois  une  ceinture  ou  en- 
ceinte, où  les  chevaux  des  Chevaliers  étoient 
placez,  en  atceh/lant  «ju'ils  en  culfent  befoin 
pour  le  tournoi,  te  qui  croient  Icpatez  par  des 
tuiïres  te  travcr/ès  ,  comme  ils  lont  à  prefcnt 
dans  les  écuries.  Ou  les  appelloit  aulii*/^.»- 
ftÙ0s.  £j(/fMM#réftprefquelamêmcchofc  que 
tr0feb*ttr,  ->, 

E  S  S  O  R.  f.  m.  Air  diecouven  te  libre  qui  caufe 
de  la ièchereflê.  Jliir  tMé0nt  ^^ntus  ^  mf0rfus^ 
lîh0r.  Mettre  du  linge  a  Y0jl'er.  Il  ne  fiût  poiuç 
d'rj^  i  pour  dire.  L'air  eft  humide.  '- 

£  s  s  oji  ,  fîgnifie.  auifî  l'aûiou  de  l'oiieau  qui 
s'élève  librement  dans  l'étendue  de  l'air.  Il  fe 
dit  particulièrement  de$  oifcaux  deproye,  qui 
preiuicnt  rrj^,quaiid ils  volent  fbrtihaut. 

£ssoK,fcdii  figurément  en  chofes  ipiritiiel- 
les;  éc  morales.  Prehdre,donner  Vt^Wt  te  ligni- 
fie „S'élcvçr,ic  gùinder,  s'échapper.  Quand 
fon  génie  prend  l/jjfcr,  il  fait  dcf  vers  aifex 
heureux.  Vhi  ft  m  v,0rft$m  cetrjUh.  Cet  Ora- 
teur, a  pris  Viffor\  Udt  Un  peu  forti  de  fonfu- 
jet.  Di^^i  0fi  s  fràfâfito.  Les  jeunes  gens 
font  fujets  i  prendre  l'<>j^pr. 'Donner  r#/(»rf 
fob  imagination.  Jtâ||..'Q2^quc  fjf»  que  pren. 
ne  Voiture,  il  ne  s'élcve'  jamais  ii  hàiit  qu'on 
le  perde  de  tu&  B'o  ti  h.  11  né /au(  pas  qu'un 
-cfpric.medioae  prdnneun  trop  grand  0ffor ,  iii 
qu'il  embcairp  trop  de  (hofes.  St.  £  v  a.  Dés 
que  le  génie  de  la  Po^^  eft  retenu  par  les 
préceptes  de  l'an,  &  qu'on  ne  lui  lajiife  pas 
prendre  fon  «|^,jl  perd  toutes  fes  grâces  na- 
turelles. Id.  '.    . 

Si  rtm  fimt  pMnUmnr  Tcttox  dim  mMtevMÎi 

lîvr0  \  N 

O  n'êfi  ^'rnix  mMUt0iir0Ux''^  etmfifenf 

fmtvivn.  Mot. 

£  S  S  O  RE  R.  V.  nevr.  Terme  de  ÇhafTe,  oui  fe 
dit  des  oifcaux  dç  proyc  qui  font  iiijets  a  vo^ 
let  au  loin,  qui  ok  de  la  p<ine  â  revenir  fur  le 


•  poing,  qui  fe  perdent.  Avàlémy  diirtd»  /any/iM. 
On  (£t  aufll ,  l(j^fr#run  faucon ,  lorfqu'on  le 
la^lTc  fecher  au  feu  ou  au  lôlcil. 

En  termes  de  Blaibn ,  on  appelle  un  oifcau  fffo-^ 
rsàfi,  mUs  0Xf0nd0mt  celui  qui  vit  peint ,  éten- 
dant les  ailes  i  demi  pour  scicvcr ,  À:  enure  • 
aâion  où  il  fcœbic  prendre  Vr^tr  >  &  on  dit 
0jleréfVsriiiJ,  'UMrii  imtrieMtfii  ,^c  1  a  couver- 
turc  4,' lihe  maiibn  ,  d'une  £glii*e,  d'une  tour 
ou  d'un  château ,  quand  elle  eft  il'un  émail 
différent  de  celui  du  corps  du  bâtiment.  P. 

Ml  N. 

£  s  s  o  R  £  a,  fe  dit  auffî  parlant  du  linge  qu.'on 
met  à  l'air  pour  fe  fccher.  Artfattre^thÀdarem, 
wv»0m'KiltneT0y^ecMnÀiêmy<m0rt  juk  dio.  Dans  '  .^ 
les  temps  de  brouillards  le  Imgc  a  de  la  peipcU 
iefftrtr.  Bien  loin  que  ce  Imgc  Iqic  lèc ,  à  pei- 
ne eft-ilrj(/«r#.  "^ 

^E  S  S  O  R I  L  LÉ  R.  v.  ad.  La  raifon  voudroic 

3u'dn  dît  Fj^«rr|V/#r ,  inais  l'ulàge  veut  qu'on 
ik  E^mUtr.  Il  iigniiie  ,  Coupper  les  orciU 
les.  jtkr0S  frâcid0r0f  dUtrébiéS  dt€urti»0  ^  muti-, 
l/$r0ffrttm0r0.  Le  iiipplicc  des  couppcurs'de 
bôurfe  en  pluiteurs,lie)i4-f' eft  de  les*  ejjiriller. 
Au  commencement  du  règne  de  Charles  VU I« 
on  e^irilU  Dojac ,  qui  avoir  été  l'un-  des  Mi« 
niftres  de  Louis  XI.  Mz  z  £  r  a  i. 

E  s  S  o  R  I  L  ft  É,  £  z.  part.  &  ^j.  jinribus  tmn~  ' 
CMtH^i  mutHus.  * 

ESSOUFLER.  V. ncut.Perdre  l'haleine  par 
une  forte  courfe  ou  agitation,  jinkelnm  ejje.^ 
mnh0Um  qumti  ,  Mnh0lltftm  ductrt.  Ce  councr 
étoit  tout  4j(Jr»j?«  quand  il  apporu  cette  nou- 
velle. II  ne  faut  pas  tant  le  faire  travailler  d'u-. 
ne  haleine,  ilne.tarderoit  gucres.à  ^'e^ufier, 

EssouïL^,  Bz.  part^  pafl.  &  adj.  Jinh0lH$, 
Crier  comme  une  pcri'onoe /-jfjTrM/K/V.  Mo  t.  ' 

ES  S  O  V  R  'O'I-  R.  V.  ad.  Rendre  lourd.  Surdî- 
tmtim  ittdmc0r0.  Il  fc  prend  aufli  àufens  figu- 
ré pour  ennuyer.  P  om  e  y.' 

E  s  s  o  u.R  t>  £,  É  E^  part.  paif.  adj.  jtttdîtu  he- 
het^tus.      *^  fc  »  ' 

E  S  S  O  U  R  I S  S  E  R.  V.  aft.  Terme  de  Ma- 
nège/ C'eft,  Coupper   un  cartilage    appelle 
y^tri/,  qui. cit. au  dedans  des  nai'eaux  d^che^r 
val ,  &  qi!i  cl^  caulc  qu'il  s'ébroue.  . 

ESSU  y;  f.m.  Vent  ou  chaleur  qjjifeche.  £f- 
tMSy  cMufen..  Il  faut  lai/Ter  ion^  tçmps  le  linge 
itir  la  perche,  car  il  ne  fait  point  d'*/#y,  il  ne 
*feche  point.  Les  chemins  font  fort  mauvai*; ,. 
car  il  n'a  point  fait  à'ejjty ,  ou  de  vent  qui  les 
aitfechez. 

£  s  s  11  V.  Ce  root  iîgnifîe  en  gênerai  un  lieu  où 
l'on  met  fechcr  quelauc  chofe  j  mais  en  parci- 
culier,  ilfedit  qvl  lieu  où  les  TÂnneurs  n^cr- 
tenc  lécher  les  cuirs  tannez.  Locus  mudifri  ahf- 
-  terjrtndo.  Ce  Tànn«ur  a  un  fort  bon  rjjMy. 
Tous  {c%  cuirs  ibnt  à  \'*ffny. 

EssuY-MAiN.f.  m.Lingc  à  eiTuyer  les  mains. 
ÀémnfsUi  II  v  a  des  effhymmins  dans  les  Sa- 
criilies  de  l'Egliic  Romaine  ,  où  le  Prctrç 

-  qui  doit  dire  la  Mcilc  eifuye  fes  mains  après 
les  avoir  lavées.  Il  y  en  aauilî  à  côté  droit  des 
autels,' à  q'&oi  les  Préties  cil'uycnt  leurs  doigts 
après  les  ablutions.  * 

ESSUYER,  v.ad.  Paffer  un  linge  par  dcffus 
un  corps  mouillé  ou  iliaot  pour  en  ctrfpbrccc 
l'humidité.  Abjt0ritr0yd0t0rg0r0.  JEj/iùyrx  cet- 
te table,  cette  ailiette  avec  un  torchon.  £j(/m- ' 
^#x*vous  la  bouche  avec  vôtre  ferviettc.  Les 
joiicurs  de  paume  fe  font  fuer,frotter&<'jj]'M)'rr. 

E  s  s  u  Y  z  R  ,  1<^  dit  figurànent  en  Morale.  Les 
Amans  0ffMyeitt  aifément  les  latines  des  veu- 


ves, te  lesconfolenc. 


\ 


Xi  d0  q$t0lJjM0  dî0iU0  etifn  ftte  voué  flen- 


rttx., 


§lM0lspUttnfMr  un  AniMnt  n0 fon  f  point  cC» 

fuyez  ?  R  A  c. 

,   iÎ0ur0Mxq$iîfiteonl0TVoslitm:0t  f 
Uns  l0$ir0mx^iUi  cff\iycxi,S.I.y%, 

£  s  s  u  Y  z  R ,  fcditauili  des  périls  ,  &:  des  dlffi» 
cultes  où  on  s'expofe,  &  qu'il  faut  foufi'rir,  ca 
futmonKt.F0rfirr0y/nj^n0r0.  Pour  aller  i  cet- 
te attaque  il  a  fiUlu  tfuy0r  tout  le  feu  de  la 
courtine.  lia  bien  #j^ff  en  fi  vie  des  canona« 
,  dcs,.&  des  moufquetades.  La  quantité  de  fotes 
viiites  qu'il  faut  «jj^jrir,'eft  caufe  que  je  de- 
meure feul.Moi.  E£my0r\a.  gravité^  ris  amer, 

^  tt  leLaconifme  d'un  Miniftre.  LjTBruv^  Per- 
sonne n'a  tant  offuyiAe  cenfures  ,  ni  récurant 
de  loiiangcs  que  moi.  M  x  v^]c  ne  fuis  point 
d'homcurâ  M^nstr  des  refus  oftenfans.  Mot. 
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ES  S.   EST. 

'Il  faut  foovent  effmytr  I»  nfiimÊuàei ,  6t  le« 
XnaQvaifct  hurocun  de  nos  matcrcs  ?  éfiÊftr 
paifiblcmcnc  un  offtoni ,  une  incaita^k  d'un 
yno^nc ,  ou  d'un  bmtai  J'ai  été  expoft  k  la 
£mguc  d'tfêéftr  une  tuaf auè  liarangnc  Cai  l  . 
Je  ne  r^ai  point  fjmtr  k«  oacngcs  d'an  fa- 
ciuin.  B  o  I  L.  La  |ws  brillance  fortune  ne 
Vaut  pas  1rs  hunulianoM,  ni  lei  kbocci  ou'il 
faut  ejjjty^.  La  Bft.  Il  d^  bien  dur  à'tf- 
fuyeriet  fiertcx  d'un  Tainaueur  i&fotcni.  St. 
£  T  â.  On  fiiit  la  Centerlation  d'un  SfaTanr' 
citadin ,  &  fetctc  i  on  Toudroic  bien  ptofiter 
de  tes  Itniieref  ,  mais  on  ne  veuc  pas  t^tr 
1^  la  mauvaii'e  hument.  St.  £  v  a.  Avec  un 
ami  fidellc ,  qucl<)nc  bizancric  <ja  deftin  que 
i'aye  d'ailleurs  i  '  tffiytr ,  fc  dcfie  la  fiaçtune 
«le  mt  tendre  malbenivuz.  I  d, 

Jt  m  fmii  p9imt  éTLmmtm , 
A  vmUh  d'urne  BtlU  dTa/er  l»  frêUtwr. 

M  o  ^. 

t  s  s  V  Y  £  a  ,  ic  dit  aufli  de  la  terre  fecbée  patj 
le  TCDt  ou  la  chaleur.  Sietéirty  MfttcMr»^  mn- 
fmcmrt.  £d  été  il  a  beau  plonvoit ,  les  èhémins 
font  bien-tôt  t^yt». 

tssuvé  ,'i£.  part.  paff.  &  ad;.  SUtMfiu  , 
mhfitrftu. 

Tous  ces  mots  viennent  dn  l^tin  txfiuUr»^  qtii 
fîgniiic  en  ccne  occaâon  JiuUnm  ntUriert. 


EST. 


E  S  T..r.  m.  Orittu.  Nom  qu'on  donne  à  l 'orient J 
On  appelle  vêMt  tCEft^u  vent  qui  Ibufflc  du 
cô:é  d  Oiient.  £n  Italie  on  l'appelle  Lrvtmttt 
&  par  toute  la  mer  Mcditerranée  »  en  Grec 
««|Aii»«vf ,  parcequ'il  Tient  du  côté  du  (blcil, 
kw  ^»/« ,  m  Larin  Eunu.  Le  mot  à'Ep  e(l 
ptir  Alleinand.Nous  navigcâm'es  trois  jours  par 
un  rcci.  d  tjt. 
.  E  s  T  ,  fi  V'fie  anflt  le  côté  de  l'Horilbii  qui  rc 
tarde  l'Otienc  N/bus  avions  tourné  le  cap  à 
hjt.  Les  llk<tlïi  Cao  Vcrd  font  à  VÈp  de 
rAmctique.  Nous  aUioQS  de  l'E/'aii  Sud. 
Nôtre  toine  éwic  Eft-Ômtfi  s  c'eft-à-^ire,  en 
longitudes  fur  le  même  cercle  parallèle.  &  (ans 
cfafagcr  de  laticade,ott  par  la  même  eleraûon 
dupoie. 
EfTABLAGE*fm.  Le  fouaee  d'une  étable. 
Lfmfi»  fimMi ,  tmiem* ,  pintes ,  mh/terf-ftnhtt-^ 
Imti:  On  dit  proTerfoialcmjnt  d'une  ehofe 
qu'on  veut  bien  mcpti&r  ^  qu'elle  ne  vaut  pas 

vétâiust.   ^      ■■■         '■'■'■'. 

^■^$.  f¥  A  B  L  A  G  E ,  eft  anffi  un  droit  que  le»  Seig- 
neurs lèvent  en  quelques  lieux  potu  pettaKt- 
tre  aux  Marchands  dexpofer  leurs  marcban- 
âifes  en  vente.  Jus  txfhndi  tkbnrnjjhémls- 
9Umt.  On  l'appelle  en  d'aocres  lient /l<^/#, 

E  f  T  A  B  t  A  o  t ,  dans  l'Artillerie ,  eftTentre- 
Heux  des  liak>nieres  d'un  aTaat-aai%o«  4*une 
charrette. 

£  fT  A  B  L  £.  r.  f.  Cou,veit  oàoo  loge;,  où  on 
xctité  ks  beftiaux,  particulicrement  Tes  vaches 
&  la  brebis  i  &  on  le  -dtfoit  a^kttc^is  des  che- 
vaux. StsMum,  ffiétfife,  tàfiiU»  y  rUmfiim. 
On  dit  étiibU  pour  des  beuft  ktàiU  \  pour  des 
brebis  evïU  i  pour  des  chersts  »  tmffàê-^\om 
des  Pourceau» ,  fmU ,  hémt  Ronlaxd  <*eft  en- 
core fervi  do^moid'^/4^/rpour  des  chevaux. 
C'cfl  lorfqu'au  x.livrede  la  Franciadc  kGcant 
Phové.e  dit  a  Kifleiâeavak:-     :\  '  ■;  ," 

Je  JcLtUrmy  pfm  tMfrt*»ii^eiÛ0^i  .  ^ 
EuteivimxMmtmfmn^tàiéfenfet 
SeuU  mm  hmthtmit  tt-fètAjUger 

De  flBMiétable. 

On  trojBvera  ces'  ver;  cités  an  motJiwf  dans  ce 
Dtâionnaite.  mais  ce  qu'on  /  a  Jai^é  que 
RonJGwd  introduis  le    Gencial  1^  Êuuiot 

■.  cette  proniçflc  à  ùl  catale,  xA  nnc'fiuite  qui 
éft  venue  de  HoUaftde  &  qu'on  "ne  devoir  pas 
laîfict.  Ronfàrd  eft  mort  en  I5tj.âc  n'avoir 
garde  de  parler  du  General  Bec.  La  méprifc 
cf^  ventuf  apparemment  de  ce  qneSaiiNaiin  dans 
ta  prcfac'e  de  içjt  jode  fur  la.bataîHe  de  Lens  f 
partant  du  j^ncral  Bec ,  èùi'fnr^ntralbhicr 
i  cette  banbllc  ;  y  cnlxài^r  avfec  CaJKopie  de 
fattachement  rxidi^le  de  Roofard  i  imiter 
\ei  àndencî  avecTxcés.  RohûtAl,  dTit  21  »'q^*oii 

'  nommée'  IWnce  de  aôflre  jioefic/aTil  *  '    ' 

.    xéâài^'  râtre  avis  en  afiêaaae>tS«Cée  WeUi 


^5  T. 


ist; 


E 


tfodttttc  lc.GèiÉRâl  feee  ffTifon^iitir  «ve<r  iâi' 
cavale ,  &lîuBQant  cette  profliçdê ,  y  JUm- \ 
iUrtiy  pmr  iic.  Je  dnis  ccac  remaîqife  au  i^a- 
tanr  &  obligeant  Mr.  delà  MonAbjre.  Cbuind 
le  cens  eft  mauvais  ,  il  ne  £uit  point^ùie 
foctix  les  bcfttaArde  ï'it»kU,\Jn  «aie  t  A'éttJU^. 
Jistts-CH&isTâ  mieux  aimé  naltsc  dans 
ubc  étskU ,  que  dans  un  palais.    '    - 


fijii  l'minU  ytmmis  fti  emirt , 
§^'mmiuûb)tfà$mlUm\ 

Ce  niot  vient  éejtsMmm 

£  r  T  A  a^L  c  ,  en  termes  de  Marine ,  ic  dit  de 
i'avaat  ou  de  la  pointe  du  vaiflèan  de  la  con- 
tinuation de  la  quille  du  navire,  laqpelle  com- 
mence â  l'endroit  ou  la  quille  celle  d  être  <ii[|^ite: 
•Pnra  Mlwr.  £t  on  <utj  S'aborder  demnc 
étmiU  f  logique  deux  vailTeaux  s'approchent 
en  drèunte  pour  s'enfrrrcjc  par  Icdialéperons. 
C'eft  la  même  chofe  qu'r/n»w ,  ou  iftsute , 
qiie  les  Italiens  nomment  rêtm  H  ^itwm,dL  les 
Marfellolf  esfim  ie  frmi. 

On  dit  proverbialement ,  Fetmet  VétmkU  quand 
.  ks  chevaux  n'y  font  plus  s  pont  dire,  Appor- 
ter un  remède  à  quelque  'nul ,  quand  ii  u'eft 
plus  tems.  On  dit  aufli  des  gens  haïgbenx  , 
qu'il  leur  £uit  une  étoile  i  pan. 

£  fT  A  B  L  £  R.  V.  ad.  Mettre  les  beftidux  dans 
une  étable. AuAkifv  làftiAmltam^fisimlMre.Vza$ 
les  païs  de  montagnes  les  filiaux  ùontAsiflex,. 
StMkmUtuur  ,  •verfamtw  im  ftéAutii  huit  moisi 
de  l'année  Tous  |cs  neiges.  On  dit  aufll,r/«^i#fi 
les  chevmix  »  ^r  dire',  les  mettre  i  àii- 
vcit  en  quelque  lien  que  ce  (bit.  Il  £uit'que 
l'écurie  ou  l'on  étakUm  cbevaul ,  Ibit  luic! 

SOLEISEL.'  ■■J->^^-^^-:.         ^ 

t. da0!  àc  adj .  StAtûJUm. 
\ùA.  fiuL  pliir.  Divéïfesj 
x>tps  de  logis.  teeumiiT 
1  y  .a  dans  cette  maifon 
àti  éiHitirUs  fi»t  commodes. 
£  (T  A  B  L  L  C  m.  Felibien  en  &it  un  f.  f.  8r  dit 
toujours  ifMfe  i  mais  fe'éft  Mli  ^u'il  faut 
ifire/âfvec  tqns  les  atti(2uis."nbllé  qm feitaux 
OuvHos  i  travailler  à  lédts  oùvr^ek.  Ti- 
ktiUtum,  menfs.  Les  Mennifieif  dtcflcnt  lent 
bôîs  GaVéskll  Les  TaiOcckt  tùivaUltlnc  lès 
jambes  dtoiiïes  Air  NraliK  -^*^^  t?  . 
Ce  mot  vient  dtfsMéimi^\  f<feàt4i«Qif.  ''"^ 
£  rr  A  B  L I  R.  r.  a^.  Vo&t ,  'tcttèc  une  chofc 
ftable,  ftalluiée.  ^Étumen,  JbïHM:  Qpand 
ks  iondemeni  «Tun  édifite  ibnt  JfMUii\  êc 
ptifez  lut  le  roc ,  ils  èirctît  làùg  ikÈKi$i  Ce 
mot  êft  bien  AMi .  bien-an  


EfT'Aa  lÎ  ,  i  t. 

£fTABLERIE 
établés  en  on 
PàM^  PoMK 


'cômmeiicem'ent  l'mieiquc  choi*^. 

-  efifere  ,  Wilum  èmt ,  fmehe.  Cdl  fiinc 
Iginace  qui  a  étà^ÙVOfàtt  de»  Jefuîtes.  Cciï 
la  vifion  die  Sii^iop  Stock  qui  ^éitiiUU  Cpnr 
Irairie  du  Scapu|airc.  On  dit  en  te  iens ,  é- 
tMir  une' Rélïfti&n  I  un  Éiat^  nn«£mjpire.' 
pour  dire ,  Vt  rabdêr\  lui  dounet  un  çomanéu- 
ceméntouqUélquegrandaccroilTcmcntr  lt$lU• 
C  H  a  1  s  T  à  hMi  ibn  E|liie  Itir  Saint  Pieric: 
ii  a  étàkU  &  Morale  lut  tilno^^^,  U  pa- 
dcneè  te  U  charité  »  c'eft  lui  ^lu  a  étéikli  &: 
iAftittié  le  façreihént.  Les  Tutcs  «ijiit  /iâHêuà 
puilTânt  tiBpiré.'  Ce  grince  a  bien  ^ai// Ton 
autolj^cé ,  il  eft  t>ien  abfblu  :  il  aV/w^iide  bbo- 
net  uiix.  la  paix  '  &  la  concorde  font  Auhtiet 
^at  fobfc^atioo  des  loix  te  dé  la  difcipline. 
Il  ne  ùaat  point  aller  contte  les  ufages  étâkUt. 
Bil  t.  , 

On  dit  aufli,  Héàtir  ane  mamifiiâore,  one 
impofitioh ,  un  droit  i  (hikltf  on  eonftii;ucr 
'une  penAonlur  U.1  Bctfkefice.  Oii  a  JfhMfuik 
^ùtiàicvi  P^efidial ,  un  nouveau  Siège  tn  una 
tdntt'vine.  Le  Roi  iûiÊHi  dé  bons  OiËciers 
dans  le»  charges.  On  a  ét/^li  des  Coînmt^  en 
tous  les  Boréaux.  On  dit  que  des  Ouvriers 
V^4iM(|fr»r  dâfis  un  attclier  ,   lorfqu'ils  en 

{ireiment  poUcHToh.  &  qu'ils  y  apponent  tous 
es  outfis  hecefl'aires  pour  commencer  leur 
travail.  On  dit  ÀuH  étMh  tUiftenes  ^Itatf- 
'(^àn  trace  ^clTuf  qudque  marque ,  oii  lettre 
alphabétique,  pbn'r  demnet  là  place  à  cha^- 
cune.  Dans  les  gnitids  attèliers  chaque  Ou- 
vrier aia  marque  paittculiete  pour  les  pnerrês 
de ïon  canton.    '^  -  -    -^vr^^  .  •- .-^ 

£  Ty  A  il  I  m ,  Te  dît  iufC  clanî'les  fctences  &: 
fe  raifonneihent  Mmtv  ;,  m^m^ve.  11  ne 
Êmt  pas  ^iàti^  pouf  j^tiiidpê  une  cbofe  fàolTe. 
Il  f  ablen  des  iertcurs  populaires  i^alli«/qQ'on 


E  f  îr  a  «  i1iJL',  cS  plàs  en  iéSigé  au  %ttê  :  & 
ISgmiè,  Placer,  affenhir j pcSer.  Ck^riure^ 

.  pfiieétrt,  La  j^rtûné  de  c^  lAtiHftre  eft  bien 
appuyée.  Pour  s'^mMct  dans  le  monde,  on 

'  hur  tout  ce  qu'on  pent  poàr  j  baioltic  héiÛ» 
L  A  R  o^  kt..  Ckacnti  oonium'ibn  homeoi 
poilAfoi^  là  droits  4e  tWiié  l' l'ami  fitid^ 
&  l'ami  aident  en  étâUîfim  M  tontiaincs. 
5t;  £>,&  Xes  elpfitsibms'étevent  contM 
les Srir&éè  le«  mienx'&irftt^^'^Boifâu'Cet 
homnk  eft  bidi'^iÉMf  à  U'Ctiàt.mf^àK 
glands  arantagei^ïm  \m'imU&)ftiimm»iL 
La  confiance  rCmMir  bihi  rlttentse  Ic^  p^- 
iôni«<fe-iBeiâé.'lf.-'Eit'r:^'^-"'  'V- '--,-  .^   , 

ETt Aliti  s»'%naie  àiIBi  StfsmÈwk  fù 
màtialgc;'  JPiwiiîè  irtiwgi  11  Yeft^cnmiyé  de 
tiTic  ei&'jHidbli,'dl  lIBà^Vi  iF4%ftténfii< 

ics  mÙM ,  il  les  a  biâi'ttuSKSrIifci  n^éku 
E<Va:^  t'x à. %iaîea9lfit  »e||iÈCrént]ttel 

^ne'lieé  ;  jixe^  À^deninice:  MiJ^^ 
iilvr,  éi^^^Ét^lilkmfmifii  fiaB^H  ^sëasai 

iè  fUsmcnt  iidl^'tà*fknÊai.^yf6iit'  na4 
tuRàl^cir.'  IjèiVté^ia^mtlie^mfitàtéAkm 
à  Pixh  ^  Y^^carte  4âieàff£'  Ht'dl  ténu 
^MAy  dans  'JiAdèl<»i&MÉe\iinè  iélteeftnH 

£  f^  k  lÉ^'^^A  ^  Mt  ^it  anffi  det  -çholcs  qtnj  n< 

doivem  pas  durer  long-tems.^K)i^aehvov4 

iAiMnr^g:u»ifiN|<lia^cef inaaciavOiB^  MK 

des  étapes  Ibr  la  foote  de  UaOpée.  StMhlt* 

^   imeChambt^:4e  Jafttce''  Mtài^|«A*  t|Lrendr^ 

■.-  Itâiçe  à  une  X>ame,  8c  fe  pCfItMJant  que  c'elt 

l«i.  Ali  la  içfoif ,  il  sVcâi/nr  6iai  iont  fàu- 

'«iiïft^'^M^  nnUcl&cft  é^kikSShàiexi 


^«<ai 


-v>»  er)-i.xs  JJSi&j.^ii» 


Ctbir  ftiÉmnCiuf ,  qui  ne  lbi«  fondées  que  fur 
l'im^^ritfibéi.  Mditâii1^aïs:)ÉM«/&^ron 
tfnHV  VbiUùn  Aiit  ÙéliSr^U/vquieftconr 
flant,'«en'|»h)i!Vë.'-^-''T"  -^     ^     '  ^  ^ 

£  f  r  A  V 1 1  a  ,  1b  <Bt  ^itRiéi'  mots.  Voiâ  un 
mot  qui  iuta  de  Upène  àt'/ikUir.  Y  a  u  o. 
Rx  u;  C'elf-^^  ktàe  reçu  ,icl  pièra- 
lèit  fé  INif^e.  ltêBfiHU£Lii»,     ^  ' 

E  Tt  A  p  1 1 ,  1  E.  paît. ^ èz  aà):Cmf^imtm, 
fifim:  Il  tA'éêigtmit  d'innover,  de  loir- 
chèt  aut  chàfél'  //*l/fri  »  iliàot  s'aitêtet  â 
ee  «u'eft  AiéU  êttaifSiiùmti,  Ôb  dit  en  ftile 
^  Nocitiei ,  ÉfuUi'eh  ik~p«èifônne  /an  tel , 
toQrdit«';-'Enrpteltbl,  &c 

EfTABlISSEMENT.  £  itr.  A^n  pa 

•Ikqtfèllèbli  fondé ,  on  éiWp,  on  Mtitii.' Cm^" 

phmlê;grtm\fmiat9:ligftMittfiluauàc^ 

'OMfkbû  des  ComiinaàutcT'i^Tcfo!»  point 

im^lctttei'pdiiiyëk ,  Anr  «Éoîfiié  pnbfiàne. 

E/ir  A%ffi  f  I  iiHl  ir  t^;  Igâ^  anlIiTîor- 
tune.  Ceé'hdi^ubërai&%6n^iM^UJ^^  î  U 
CMrrii«^4Hflë%faiige.'I^'è^Â&aJRa^^^ 
«^il^s^WHm  teà^i^  'A  la 
Gàtt^terêmenroif  hôb^i^  «^^         te 

fiw  p*ii  thf!icMbHbiir'k%àjJi^^ 
^m*<»éi4^gmié^^  ddTol  de 

Ef  T  >  a  t  I  s  s  1  u  I  N.J  „  fifmîfip  VntfT j* 'Tlf ^ 

t>t^  A-  *Md4^  f  à^i^^'i'^^M^ÉÉ'l'-ton-^ 
dation  ^inlHlihiôàL-'t'MRë^ 

fe^gï^^gO^S^^^ttile»; 
fi  les  honuncme^àbô^tâiHèîK'^^èr- 

par  des  hiM&mnu  humainl  H^i  c. 
On  dit  aulll^  Sa&iéeUement  i^Miaees  atec 

^fli«5^»i»#«^e  Comiôiffidr«r^^^^^ 
EfTABLy  R  t /f.  T^nnedeMatine.  cai 

tii«)éÉiedk>i^iél'êftW(Àt|iyfaÀfe¥d7À 

Hf-^mt^^tm  v<  éiï*tî*tn8**'«wrine. 
e«  %Mf  fieltmétiit  Ai  Esiân  MMÉi^î^'fo- 

E  S-TA  Ç  A^Oi:  jl^g^Jpliifrtirrir: 
en  cène,  Ac  paiticnÛ 
>êcKérlpi     '' 


Ce  ttoc  vioK  3e  Iti 
eteB'^e'^*^^ 

Anflo-  •  q«^  » 
chan^  clos ,  les  a 
ESTACHES.  Cn 
ak  kt  ê^Êtku  à  a 
ia^j,ponrdi»k 
qui  eft  cn  MS.  àl 

Aémiàmti 
VmnUrmfsm 

Etc'eft<kUqttevi 

ESTACLE.  1 
iTACi.  a.c'eftla 
aufli  #>iMtfi«  oa  ««^ 

EST  AFETE.  L 
an  cootsicr  qui  cou 
me  il  atrive  au  gra 
dm&mikeu  tmmiMu 
en  Iralie. 

ESTAFIER.  C  m. 
(Uit  un  homme  a  c 
StrmuframihriP 
des  Italiens  conlîlU 
A^i,  qui  font  gen 
30. ans ,  &  qui  »o 
France. 

Ce  mot  vient  dç/r^j 
q^  figniiîe  itrim\c 
pé ,  qui  figni&e  ui 
puye,  parceque  k 
l'yard  dttCavaiie 

ESTAFILADE. 
rUgm  Itumltmtm,  < 
trument  trenchaiu: 
Ibuvcnt  en  ta 


an 

ESTAYI L  AD  I, 

des  habits.  St^m 
fiiis  accroché ,  qui 
imon  mamun, 
ESTAFILAD-ER 

kdes.  Câitre^difi 
iUdéConaajaeaù , 

El'TAGE.  r.  m.  Ap 
bâtiment  compris  e 
peut  loger  les  uns  Ii 
eentijmstiê,  U  eft  < 
fons  i  plus  de  trois 
au  lecond,  au  pic 
pour  lui  l'étMge  bas. 
qui  eft  plus  bas  q 
premier,  ttsge  n'el 
de-chauf!<^,  mais 
kditauilidestablei 

0,  Ce^iivte  eft  au  plus 
tablette.'  Nicod  de 
qui  lignifie  tskttlt 
Cange  de  efisem  on 
la  bàlTe  Latinité  po 
Ce  root  de  fijtfhm 
de  l'obl^arion  ou' 
dans  le  château  ae 
défendre,  foit  poui 
d'où  eft  venu  le  / 
noines  pendant  la 
en  pank  (êlon  la 
Chapitres. 

ETt  A  01  ,  eft  auf 
Onl$k  Laifler  moi 
fignifié  ks  laiflêr  1 
dittiess'diknt  enct 
.  ait  nn  feul  iMf «  d< 
qu'il  f  ait  des  rad 
pied,  défette  ou'il  I 
plus  balks-  Ica  ;i 
QjuiNf.  .  - 
EfTAÔi,  iê  dit 
choies  qui  ont  qo 


£TTà4B,fedteS^ 
ks,  peut  en  nia 
^^  kvation..OMatf  » 
.5  de  tons  éMi^t  1  t 
'y' On  k  dit  anffi  éss 
-^.  4a  j^  haut  éit^ 
..;^atogeK/2MM  fcs' 


>i  •;-■; 


^-.  -J^ 


L*    .  ip  J%' 


r;;;i6i^i^;^g^rj^i^f . 


■:X-' 


>îâil5i4Jii;..  ïïJft::  iv,,.:^;^^ 


ECT 


Cc^oe  fioK  de  l*lcaliM>lM«*2r,q«ieft  ont 

â0t0,«f»i  bgtÀ&n  mn  fif»  6dîi  9a  teat.  Les 
Ancicaf  •  quand  ils  ntlbécot  Uma  doeU  <ca 
chaa^  ciot ,  les  âf^loiau  t/Uth». 
£STACH£S.  C  m.pl.  Pioû,  poccaoz,  on 
^  ks  ê^étkêê  d'oo  pooL  |<e  ica  cft  «us  #y^ 
MfAvj,  pour  dira  le  fmcft  au  poocm.  Guian 
^  eft  ca  MS.  àU  BibUocé(|uc  duBjoL 

VmudmmfdÊmtfUm  fy  eftache, 

£c  c'eft  deli  que  ▼icoc  t^Meéda. 

£  S  T  ▲  C  L  L  Terme  le  Madnc  Voxes 
I T  AC I.  K ,  c'cft  la  miac  cko(c.  Oa l'appelle 
aiÛB  êPsgUw^  •^Hh' 

EST  AFETE.  CE  Tetme  ^e  Pofte.  Ceft 
m  oMuner  qui  coim  avec  deux  guides ,  com- 
ae  il  athve  au  grand  ordinaire.  C«r)ir  kimt 
dmSmUms  tmmtmtmt.  On  s'ca  ièrt  beaucoup 
CD  Iralie. 

ESTAFIER.  r.  m.  Grand  vakc  de  piedqui 
Aiir  un  iioaune  i  daeral .  qui  lui  cienc  l'écrier. 
StnmgnmMmrtpmptdmimyPiftuw,  Le  train 
«les  Italiens  confitte  en  un  grand  nombre  à'ef- 
tâ§tfit  qui  font  sens  mari^&  igés  de  pins  de 
30. ans ,  &  qui  n>nc  ce  que  les  Laquais  Ibiu  en 
France. 

Ce  moc  rient  é^jhiftf  Latin ,  ou  àcJUjf»  Italien 
qui  £gnifie  étritnoa  de  rAileniand  de  Danois 
fià,  qui  fîgoiâe  un  kJltm  fur  lequel  on  s'ap- 
poje ,  parceqne  les  écriers  en  font  l'ofice  i 
l'égard  du  Cavalier. 

ESTAf  IL  A  DE.  C.  (.  Marquç  au  Tiiâge. 
tUg»  iiumttmim.  Couppurc  £>ite  par  un  mf- 
mimenr  crenchaiu;  Les  Barbiers  nuladroits 
fou  (buTCK  en  ralâni  de  grandes  ^JtM/UduUs 
«niiiàge.  ' 

EsTAXitAOi,  fe  dit  auffi  des'  déchirures 
des  habits.  Sf^^  Voilà  un  clou  où  je  me 
6iU  accroché ,  qui  a  £ùc  une  grande  t^MJUéuU 
à  mon  mantiau. 

ESTAFILAD-EIL  ▼.  aâ.  Faitedes  eftafi- 
lades.  C*éUr0 ,  dijmftn.  Ce  btecteor  a  ir/f«- 
fUiiÇon  ennemi ,  il  lui  a  tailladé  le  vilage. 

£  l'T  A  G  £.  Cm.  Appanemcnc ,  iD^enralle  d  un 
bicimçnt  compris  entre  deux  pU^chers ,  où  on 
peut  loger  les  uns  fur  les  autres.  CttUéMsfi», 
etati^muiê.  U  dï  dépendu  de  bâtir  des  nut- 
fons  aplus  de  trois  ^sgfs  qaarrez.  Il  «A  logé 
au^lecood,  au  plus  haut  éfMft.  lll  a  refervé 
pour  loi  l'^ugê  MS.  Et»g*  ibutecrain  cil  celui 
qui  eft  plus  bas  que  le  rcz-de-chau^ce.  Le 
premier.  «M^  nm  pas  celui  qui  eft  an  rcz- 
de-chauâi^ ,  mais  cani  qui  eft  au  deflus.  On 
le  dit  àuilî  des  tablette^  qni  oot  plufieurs  rangs. 
4  Cejivre  éft  an  plus  haut  tingt ,  fur  U  dcmicrc 
tablette.'  Nicod  derirc  ce  mot  de  Grec  tiyt  > 
qui  fipù&d  tsMsimm  ,  on  cmitignsth.  Du 
Gange  de  tjh$e»  ou  fimglMim ,  qu'on  a  dir  dans 
la  bime  Latinité  pour  lignifier  la  même  chofe. 
Ce  mot  de  fkâghtm  Te  diibit  panicu(îercmcnt 
de  l'obl^arioo  qu'aroit  un  ralTal  de  Te  tenir 
.  dans  le  château  ne  (bn  Seigneur ,  foit  pôior  le 
deffendte,  foit  pour  lui  rendre  d'autres  tfcvotrs; 
d'où  eft  Tenu  \t  ftmgt  qxl  refidence  des  Cha- 
noines pendant  la  première  année ,  entière  ou 
en  partie  lêlon  les  différentes  coûtâmes  àt% 
Ch^itres. 

ETt  à  o  b  ,  eft  anflt  on  tome  de  Jacdinipr. 
Oféê.  Lâifl*er  monter  les  aibits  par  /«Sfr/» 
fignifié  le»  laiffo  monter  peu4-peu.  Les  Jar* 
dinicrs'diiêm  encore,  U  fuffit  qne  cet  arbre 

.  ait  un  (èol  itmgt  de  Bonnes  racines  }  po«r  dire, 
qu'il  7  atc  des  racines  fortant  tout  autour  du 
pied,  de&tte  oo'il  n'j  en  ait  point  de  beaucoup 
plus  baiiêt.  tes   unes  vpn.  ^es  autres.   La 

£  f  T  A  G  I ,  le  die  an^  an  figuré  de  cei^aines 

:  ch^ês  qui  ont  quelque  marque  dp  diftinflion 

■  ' /"****•  leurhaaieor,  ,  i^,i^\_^^^.:.-^f-  ^jj^ri ^"^v*-;- . 


EST. 

dttfb 


Mol. 


•       Sm  mtmmfmfmfim  d^ctni  i  dêtàU 

s  fr  à  é'  I ,  iê  dit  %ttiÀnent  en  choies  iptritnel- 
•  ici,  pour  en  maxqoèx  les  divers  degrczd'é^ 
'frlevation.  Gmmw  (  ttmibi».  Il  7  «  des  éTprits 
.5;^|lle  tons  iiMff»  I  cdni-U  eft  dn  phu  haféoigt. 
I  ^On  l(e  dit  a^  des  cooditions.  Ceft  uneOame 
'^^i^j^  haK  V«yifc  Scaligtt^dcinear  «Bf  Ia- 
,P^  lii^eK  dans  fk»  empôctoens  ^^i^^MSTe 


On  dk  provcihialfait,  qn'nn  homme  eft  Ibu  , 

2a'il  eft  ibc  èmpk  Â^  1  pou  dire ,  excef 
vemeat ,  au  denier  poiqs ,  mt  mUMJkftà. 
ES  TAGEIL  Cm.  VicoxceoBedeCommies, 

Îtti  fe  dit  des  Cnjcct  qui  iooe  demeutans  U 
omiciliei  dans  une  leigneurie.  On  les  ap> 
pdle  anfi  mmfimitrt  en  Bwcagae. 
EfTAIM,  onplàcôc  ET  A  IN.conuBC  l'écrit 
l'Acadenùe  pour  le  diftioguer  dn  moc  émim , 
entant  on'il  fiçûfic  de  la  laine  cardéb.  Etmm 
doo<  fiioft.  nudc.  finifie  mie  cTpece  de  métal 
blanc  qui  eft  pins  dnr  que  le  pwœb  ,&  moins 
que  l'argenc  Smmmn»  Ceft  nn^mecalimpar- 
nic  qttixft  né  de  deox  femences  &  matières 
de  plomb  &  d'argenc  :  an/li  s'en  crouve-c-il 
dans  les  mines  Se  l'un  &  de  l'autre.  Il  eft 
compolé  d'n^  cette  Ac  d'un  Ibulfice  impurs , 
d'un  Tel  metaUiqtfe ,  U  d'tm  mercure  on  peu 

tlus  pur  ft  plus  digéré  que  celui  du  ^lomb. 
'héim  eft  ennemi  de  l'or  de  de  l'areent  i  êc 
quand  ils  Ibnt  une  fois  mélex  cnfeoible  ,  m» 
ne  les  peut  feparer.  ^ 

Ce>moc  vient  du  Latin  yXaxMMk 

Latérale  dV/nl» ,  eft  une  poudre  blanche  dom 
on  Cùt  un  émail  blanc  qui  colore  les  vailTeauz 
de  ^jence.  On  en  fait  aufli  du  fiud  qu'on  ap- 
pelle Urne  iEjfspu.  Cette  cerofê  ne  fe  fait 
pas  avec  du  vinaigre ,  comme  celle  de  plomb, 
mais  avec  de  l'urine  de  jeune  homme ,  par- 
-teqir'il  ùau  une  plus  erande  force  pour  encrer 
dans  (es  pores  ,  qu  en  ceux  du  plomb.  La 
poiée  avec  quoj  on  polir  les  miroirs  d'acier, 
eft  de  la  chaux  à'étain ,  00  de  l'dtsim  calciné 
&  brûlé.  Les  Chjmiftes  appdlenc  ktfêmd 
Jovisl ,  la  chaux  à'étiUm ,  &  l'efprit  de  nitre 
diftillé  &  évaporé.  On  tient  que  c'eft  un  re- 
mède fpecifique  pour  les  maux  de  matrice. 
On  appelle  jUmn  iit^ùm ,  ce  qu'on  tire  de 
Xitâim  pan:  la  fublimatioo ,  lors  qu'il  eft  mêlé 
avec  quelques  feb  ,  comme  l'ammoniac  & 
autres,  xies  Chyftiiftes  appellent  ce  mecail 
Jtifîttr ,  croyant  qu'il  a  quelque  rapport  avec 
cette  Planette. 

VitMbiàt  Comoiiaille  qui  vient  d'Angleterre  eft 
meilleur  qne  celui  d'Allemagne  :  car  on  ne 
tnnfponç  celui- cy ,  qu'après  que  le  plus  pur 
a  fervi  i  colorer  du  fer  Uanc.  Le  plomb  & 
VhtUn  perdent  leur  pedUement^  leur  molleâe 
•te  leur  noirceur,  étant  fondus  &  éteints  dans 
do  jus  de  fquille ,  qui  eft  un  oignon  marin 
qni  a  la  forme  d'un  naveau. 

VêfiMSm^fm ,  yétMim  fmtmt  ,  c'eft  le  meilleur 
(ftsim  y  8c  par  lés  rcglemens  il  doit  être  marqué 
par  defTous  l'ouvrée.  Vétsim  ttmmtm  eft  ceini 
qui  eft  de  moindre  prix ,  qui  le  doit  marquer 
par  dellus  l'ouviagc ,  de  qui  approche  phis  du 
pbmb.  Vétmm  I^mAwMJmt  eft  celai  où  on  a 
mêlé  one  partie  d'antimoine  pour  le  blan- 
chir 8c  dnrox.  Vttaim  d»  gUut  eft  une  forte 
dVMMi  lâiCmc  ,  qu'on  ^appelle  autrein^  hif- 
mmth.  Un  Potier  d'//«Â»  eft  Celai  qui  foie  de 
qui  vend  la  vaiiTclie  à'émm. 

ECt  A I  M ,  fendit  auffi  de  la  laine  propre  â  car- 
det ,  à  filer.  S«mm».  On  foie  de  grands  filets 
d'/Mte  pont  foire  des  étoffes ,  des  tapiflcries, 
des  bas  &c  "Et  on  appelle  nardcuUerement 
éittimy  les  filets  de  laine  étenaus  de  long  pour 
foire  l'écoffo , par  oppofition  âiywwf  ,qai  font 
les  filets  qni  les  traverfonc 

Ce  mot  vient  de  /—■#■■  Jean  Braunius  dans  fon 
litre  des  Omemens  Sacerdotaux  des  Hébreux, 
diirque  le  mot  dejfenwnn  vient  k  JtémtîhujUtty 
pareeqo'on  foifo^î|as  vétemens  an  métier, 
ancour  doqwl  ofllpimoit  pour  7  travailler 
debout..  :/;..  .  "^^ 

E  r  T  À I M  S.  f,  m.  Terme  de  Marine.  Stmùmm, 
Les  éàmhu  font  deux  pièces  de  bois  d'une 

\  Biême  finire,  Icfipielles  écane  mifes  en  cru- 
Tte  forlétamboc,  fom  portion  de  ccrde ,  & 

,j  forment  le  eond  de  l'irnesej»  du  l'arcaft  du 

''''''■▼airtca«*%'*"^-"-^>^^'«'-'^;^'  -'^[^-  ; 

ESTAL,  Voyejj  ÈSTAU. Celhoteftencore' 
demeuré  dans  fon  conpoft  alei  itftfA.  .. 

£  f  T  A  L  A  G  £.  L  veu  Expoution  d'une  mar- 
chandife  pour  être  rue  ,'ft  vendue,.  Exftfitî: 
Je  ne  veux  point  de  U  marchàndilê  Xitéàagt^ 
ezpq^^  fotjahoacimie,^  jejriBnx  d«:  cellt  dn 
laxpèL  Ler  mârfhartdilrt  deTfa^T  font 


,        EST. 

Ce  mût,  fient  da  tâÊÀikJtnH^hm  Dû  tAUflf  « 

E  f  T  A  L  A  o  a ,  fi^nîBc  aufli  le  drou-  qui  dl  dd 
pour  la  place  ou  on  étale,  ^m  9x%^lmit , 
ftéÊkmUritmU.  Les  Marchands  dans  les  Foiret 
pa7tet  {'étsUmê  1  c'eft-irdirc,  pour  U  bouti* 
que,  pourk  dtaic  du  Seigneur. 

EfrAiAoi,  fodic  au  figuré  de  l'a^uftemeot^ 
de  la  panirt, le  foe  tout  des  femmes.  Elit  avoic 
«mplo7é  bien  du  tenu  k  fo  parer  pour  le  bal , 
mau ,  elle  a  perdu  fopeine,  le  fon  étmUgê. 

E  Tt  A  L  A  a  I  ,  fo  dit  encore  ficurément  d« 
une  ce  qu'on  proid  plaifir  à  foire  yoir ,  i 
«xpofor»  k.  dont  on  ùà  parade.  C«mf^M^0, 
s^miittn,t:0mgMiê.  A  qaoj  bon  ce  pompeux 
éisUf»  de  paroles  étudiées  }  L'envie  de  foire 
parade  de  c«  que  l'on  fçair  ,  de  d'ébloiiir  le 
aonde  par  le  pompeux  étsisp  d'une  érudi« 
tioi|  foftueule,  eft  la  matquc  d'une  foite  va-* 
nité«  B I  L  L«  Ce  grand  ét^Ugê  de  fcience  pat 
où  vous  cherches  i  ébloiiir  les  ancres ,  ne  Icrc 
qu'à  vous  faire  regarder  comme  un  pédant  in- 
cpmmode.  lo.  Elle  cro7oic  jcaer  de  la  pou- 
dre aux  7ettx  par  le  dcvoc  étmUg»  de  Ces  hai- 
ret,  de  de  Tes  «mciDlines.  S.  Eva. 

EfTALEILv.  au.  Exj^fer  de  la  maTchandi  • 
fo  en  venre ,  la  mettre  a  étalage ,  à  la  vue  du 
public  Exfmerft  v^mUêt  /nftmtr*»  Ce  Bou- 
cher/ai/#  u  vianide  ,  ceMetcter  fo  mercerie. 
Il  eft  deftêndu  d'«irW«r  certains  joott  de  en  cer- 
tains lieux. 

ErTALxa.,fodit  aulfi  de  ce  qui  eft  déployé  ^ 
expoft  aux  yeux.  OjfraMrv ,  tJcflîemt.  Le  paon 
éi»U  fo  queue  en  parade.  Corndllc  a  dit  dans 
le  Pompée: 

-    •     -  p«mp*ufimtntixile 

Vmt  miig»0  mr^t  mu*  v»$iHmt  à»  fhMtfiUê» 

E  Tt  a  l  i  &,  Ce  dit  fignrémenr  en  chofes  mora* 
les,  de  ce  dont  on  fait  vanité ,  parade  ,  de  en 
qu'on  met  en  montre.  Ce  Doéteura  étmU tout 
ce  qu'il  fçavoit  de  bon  en  cette  conforcncc. 
L'art  d'un  Orateur  eft  de  bien  f^avoir  *tMUr 
fos  raifons,  de  les  bien  déduire.  Les  Princes 
itMlmticQi  magnificence  dans  les  grandes  cé- 
rémonies. J'a7  horreur  de  leur  infomie  \  car 
ils  ^tsUme  ici  par  tout  leur  molleflede  leur  lâ- 
cheté. A  B  L.  JEfslgf  fo  folie.  1 0.  Etsitr  fon 
zélcRAC.  JSM/tff  fes  charmes.  Chacun  V#«fo 
fos  talens.  La  F  o  if  r.  On  ne  r^arde  .la  con*- 
verfotion  que  comme  un  moyen  à'itmltr  ce 
qu'on  croit  fçavoir.  St.  E  v  k. 

Tnfé^maUt  Tirfis  ^pmtfmy  mml  Àfnp^s. 

La  Snxx. 
E  fr  A  L  i  B. ,  en  termes  de  Marine  figmfie  , 
Mouiller  pendant  un  vent,  ou  une  marée  con- 
rraire  âlarouee ,  pour  artcndreunr  temps  plus 
fovorable,  fons  bouger  d'une  place.  Ceft  aui^ 
fi  fo  forvir  du  courant  de  U  mer  pour  foire  fo 
toute  pacon  venc  contraire ,  quand  la  marée 
eft  fovocablc  Qgand  la  tempête  eft  ;rof  fer- 
e^  an  lieu  A'étMlèr  les  marées  ,  il  fout  relâcher 
an  premiet  port.  Nicod  avec  Poftel  tient  qne 
ce  moc  Tient  «k  Grec  i(«A«>tdenvé  de  rla>«> 
qni  fignific  fmim^»,  jt  mecs  en o^dre.Mena- 

Lie  dérive  èeâsUétn ,  comme  #/a»  de  /tsi-    - 

Ef  T  jL  L  i,ii\  patt.  faîL  te  wij,  fnftfinu ,  ex- 

On  dit  qn^Bn  homme  eft  luen  éttiUt  lorfqa'il  eft 
en  quelque  poftnre  indécente ,  .qu'il  étend  les 
bras  de  les  jambes,  qu'il  ouvre  les  coiffes ,  qu'il 
eft  couché  tout  de  fon  long.  .^ 

EfTALEUR.  C  m.  hifim  IShrétîm,  Pa%. 
rre  iibcaîre  qui  étale  des  livres  for  les  borS 
dn  Ponc-nenfc  On  trouve  quelquefois  d'ailcz    . 
bons  livres  chez  les  EtéUturs. 

EfTALIEBL.  adj.  m.  /«t^Z/vr  iMntmrim.  Qui 
ne  fo  dit  que  des  compagnons  Bouchers  qui 
Yendencendecailjdeqni  écalent en poblic les 
chairs  de  boucherie.  U  fonc  êcre  EtéUùr  Bou- 
cher^ avant  qoe  d'être  Mdtre. 

ErTALINGUElL  Terme  de  Marine.  Vo- 
jex T AXi  N «  V »&,  ci^eft  la mêmcchofc; 

£  rr  A  L  ON,  on  £  f  T  E  L  O  N.  C  m.  On  pro- 
QOflioepelcBtcniene  SHm. Mm.  E^tms  a/-. 
mffmim.  Cheval  énner  qni  fort  â  couvrir  les 
lumens  poulinières ,  qu'on  enferme- dans  on. 

~    hataspoôren  avoir  dcU  race.Il  font  laiiTcsal- 

kc  l'éiMm  aux  cavales  ,  d^  ne  lerpoinc  fiure 

' CM^ ^tui^i%'m4rSst;vrWi  munit- 
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Ce  mot  neatéc  fisUêm ,  oui  a  été  fait  de  /Ul'  1 
item  ,  qu'on  a  die  poiu  fttkmUtm,  M  i  n.  Do 
Cange  dit  quM  vient  de  #fMM  màpallmm. 
E  r  T  A  L  o  N,  figniiie  auiTi  la  mcfure  publioiie  & 
certaine  qu'on  garde  au^Gcdfîe  de  U  Hâiue 
Juriicc,  ou  au  Bureau  de  la  ville ,  Au  laquel- 
le toutes  les  autres  (ont  r^iéci  :  ce  oui  te  dit 
tant  des  poids  que  des  vaiileaux ,  <c  dc«  me- 
fiires  de  longueurs, comme  livres,inarcs,  boif- 
licaux  ,  pijues,  aunes  ,  minora  ,  &c.  Mmimlmt  , 
moins f»x0mplm^  srfhttyfmm,  £c  en  ce  fèns  ob 
ne  dit  qu'//4/tf»  de  point  du  tout  ttltm^  iii  «/#- 
itm.  Les  Romains  de  les  Joifii  gardoieiu  d^ns 
leurs  temples i'^tsUmàn  meTurcs  8c  des  poids. 
Le  Roi  Henri  IL  en  1)^7. ordonna  que  les 
itMmu  des  gros  poids  &  mefurcs  fcroicnc  ^- 
dcz  dans  l'Hôtel  de  ville  de  Paris ,  qui  étoient 
anciennement  gardez  dans  des  lieux  publics 
&  les  Monaderes  ;  &  par  l'Ordoniunce  de 
1 540.  il  cftdit  que  l'cWMidu  poids  de  l'orAc 
de   l'ar^rcnt  fera  gardé  i  la  Cour  des  Mon- 
uoyes,lcquel  étoit  anciennement  gardé  dans  le 
Parais  du  Roi.  Ainri  la  Coui  des  Monnoyet 
prétend  qu'elle  a  feule  le  droit  de  faire  étalon- 
ner ces  poids,  parcequ 'elle  eo  a  feule  Vétmlm 
gênerai ,  le  principal  ,  &  l'archétype. 
Les  Charpentiers  appellent  au(fi  étslm ,  ou  étr 
im ,  des  ais  qui  pofent  à  terre  pour  y  tracer  la 
auîtreiîe  ferme  d'un  bâtiment.  C'ei^aufll  une 
cheville  qui  lie  deux  bois  enchaHcz  dans  des 
mortoircs.  FikmU  iignsrU.  P  o  m  1  y. 
En  termes  d'Eaux  3c  Forets  ,  oR^pelle  au(G  «>«- 
/m,  un  chêne  ou  autre  arbre  de  l'âge  du  bois, 
qu'on  a  rcfcrvë  à  la  dernière  couppe,  qu'oflT  ~ 
appelle  autrement  Ms  om  bmlivtëm^  pmrtts 
rtfes.  Ce  mot  en  cefcns,vieiu  de  ftsr»  8c  de 
lonfHS,  c'eft-à-dirr,  des  arbres  'qn^on  laiflê  dfr> 
bout,  afin  qu'ils  deviennent  longs  8c  hauts. 
EfTALONNEMENT.f.m.  Aûion  d'éta- 
lonner. Fntofiê  md  mêdttimm  anh«tjf$Êm.,  Il 
faut  porter  ce  poids  i  U  Moimoye  pour  en  Eu- 
re V  ttiUomumtut. 
E  f  T  A  L  O  N  N  £  R.  T.  ad.  Faire  marquer  au 
Bureau  public  les  poids  dcmefures  pour  témoi- 
gner qu  ils  font  judes  ,  &  qoKls  011c  été  con- 
b'ontez  avec  la  mefurc  originale.  Metiri^pr»- 
hart  Mél  tmdmlum.  Les  poids  de  ce  trebuchet 
ont  été  marquez  8c  éfltmm..  On  condamne 
les  Cabareticrs  â  l'amende ,  quand  ils   n'ont 
pas  hxtèhUvmur  leurs  mefures.  Ce  mot  en  ce 
fens  yicat  dç  ffi  téiliSy  comme  fi  on  dilbitque 
le  poids  êtMlvnnécÇi  tel  qu'il  doit  être,  &  td 
que  l'original; 
£  f  t  a  t  ON  K  é,  i  B.  part.  paiT.  8c  adj.  frAatm 

md  txtMplum^  ttd  txtmfUt.  1 

EfTALONNEUR-Cm.  Officia  qui  eft  | 

commis  poux  marquer  &  étaloiuer  lc$  mefu- 

'   rcs.  PrUéit$rtim9tiifirtr,0XMS«rMd  mihêMmm. 

£f  T  A  MBO'T.  1.  ni.  Csfta mJ  f$iffi$m.  Qii'on 

nomme  flir  la  mer  de  Levant  Rê^m  diftfts^  en- 

flmiefêÊiffe^  eft  imc  grande  oiece  de  bois 

Î[tt'oD  ente  fur  le  bouc  de  deim^de  la  qoiUe, 
ur  laquelle  on  bâtit  le  château  de  pouppc 
Elle  monte  par  un  angle  f>btus  jttfqu'aa  dei^ 
Cm  du  premier  pont.  Cette  pièce  avec  l'éea- 
ble  font  relancement  ou  la  quête  dn  narire. 
Elle  fen  à  fbuccnir  le  château  de  pouppe,  8c 
le  gouvernail  oui  y  eft  attaché.  Vitâimêt  doit 
être  pieté,  c*cR-â-dite  ,  diviic.par  des  nèefu- 
fcs  de  pieds  de  Roi ,  afin  qu'on  «uifle  (j;avoir 
combien  le  navire  cire  de  pied  d'eau. 

C  o  N  T  i^E  f  T  a  M  a  o  T.  Ceft  une  pièce  de 
bots  coarbe ,  qui  lie  par  dedans  récandboc  du 
vailTeau  avec  la  ouille.,,   ,    v,o  j  Jr^r  /'    v 

£  f  T  A  M  B  R  A  Y  £  $.r.  nutèrine  de  tiIitrine.Ce 
iônc  des  planches  ou  ^jlee<gi  qui  fè  mettent  au 
dclTus  des  ponts,  autour  des  mâts,  pour  for- 
tifier ces  endroits.  Tikiebus-t  fiêifrm.  Oii  les 
appelle  auffi  itmiArts  onfirrts  Jt  ipil^Ni^n 
appelle  auifi  inmkraje^  une  toile  poillëe  qu'on 
jnct  autour  des  mâts  fiir  le  plus  haut  ttUac, 
de  pei^t  que  Teau  ne  les  pourtiflê,,.';v^-^  ,,  . 

^T  A  M £.  £  EUine .(àcoctée  tvec^  ai^U 
S^  i  onvr^  de  filsdeljune  paflèz,  enlacez  par 
mailles  les  uns  dans  t«  autres.  On  fait  des  bas 
.    i^^fttmtt  des  g^ds,  des  chemifettes ,  des  bon- 
net», &c. 
£  S  T  A  M  £  N  £.  r.  £  Petite  eftamé ,  ou  itami- 
;   m*  Cci  deiR  i^ofs  ▼iennou  i0tfi»fmn  Latin  , 


ne,  afin  qu'ellcf  ne  prennent  poinr  le  j|oâc 
de  l'airain.  On  Vmnvt  ,  on  blanekil  les  (mu- 
res, le  fer  blanc^Jci  mords  Aç  les  éperons.  Oo 
iîMmt  les  glacnde  miroin.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  jt^mmm^ ,  commequi  diroic  Jtêmiê 

£  f  T  A  M  i,  é  1.  part.  pafT.  adj.  înnmi  imêëm  , 
iUkm. 

£fTAMINE££  Petue  étotfê  fort  mincç  , 
travaillée  quarcément  comme  la  toile.  StiMU 
t9Xt$tm.  Etmfim  de  laine ,  ^tmmimt  de  foye  , 
^fsmku  du  Lude  buratée.  Les  étsmim**  de  lai- 
ne fe  font  avec  de  la  laine  fechc  deçtailTée 
avec'duiâvon  noir  auparavant  qiie  d'être  fi- 
lée. Il  y  a  anffi  une  efpeced'/MflMM  qu'on  ap- 
pelle vhI»  ,  qui  eft  toute  de  iôye  crue ,  teUe 
qu'elle  vient  ou  cocon. 

E  fr  A  M I  N  I,  iè  dit  aufli  d'un  morceau  d'étof- 
fe claire  dk>nt  les  Apothicaires  8c  autres  fe  fer- 
vent pour  pafier  on  filtrer  leurs  médecines  ou 
autres  liqueun.  On  a  audi  appelle  /mmm,  les 
bluteaux  ou  fas  déliez  faits  de  crin  ou  d'au- 
tre étoffe.  Cilkùtmt  ttxtum  cilida$mt.  Qpel- 
qùes  gens  propres  portent  au/Tl  une  Jtmmiat 
dans  leur  poche  pour  nettoyer  leurs  habiu  an 
befoin. 

On  dit  fignrément,  qu'un  homme  a  palR  par  1'/- 
tsmim,  quand  il  a  été  bien  purgé  ,bien  netto- 
yé, bienèxaminé.  Ce  Tramant  a  été  taxé  â  la 
Chambre  de  Juftice ,  il  a  palTa  par  ï'énummê. 
Cet  homme  a  été  deux  mois  encre  les  mains 
des  Chirurgiens)  ilabienpafiS  par  I'/mmmt. 

Tmtt*  fmi  ftfir*  imtJfsfff  f» fétamine. 
,  B.0 1 1. 

Les  Académiciens  de  la  Cntfut  i  Floccoce 
prctendoientérreefl  droit  de  faire  pafTer  par 
l'étsmim  tous  les  Ouvrages  de  quelque  répu- 
tation qui  tofuboicnt  entr^  leurs  mauis  :  c  eft 
pour  cea  qu'iUont  p^  le  nom  de  I«  Cnifi»y 
quifignifiedn  ibtt,&  jKKudevifcun  fàs.  Aa. 
oa  Ch.  Sans  U  cortcoion  de  cote  explica- 
tionjpaiTerpiir  I'/mmmm  dt  une  expreffion  po- 
pulaire qui  nes'employc  point  dans  un  Ou- 
rr^e  feneux.  B  o  u  h; 

£  f  T  A  M  IM  »,  chez  les  Fleurifles,  (ê  dit  de  ces 
petites  parties  qui  (ont  dans  les  tulippei ,  les 
lis  8c  antres  fleurs  autour  de  la  graine,  (vS- 
pendues  (Ur  de  petits  filetl.  Les  tulippes  les 
plus  efUméetfonc  celles  qui  oncle  fond  bleu, 
&ies/jMMràs#«  noires.  Ce  mot^  Tient  àtt^mU- 
t^c^tA-iSxejÈffhtjBtts. 

E  S  T  A  U  P  £.  (.  L'ImprdKon  d'un  cachet  ou 
autre  cholêdiire  8c  gravée  qui  marque  (à  fi- 
gure fur  qndqoe  matière  moUe.  Effjfmm, 
Les  Graveurs  font  datfiéÊmfts  iûr  de  la  cire 
pour  £uxc  yoir  les  empreintes  de  leurs  ca- 
chets. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  jl«M;pMS  ^ifiant  la  mê- 
me chofe.  Son  oru^ine  pnmiave  eft/«M^, 
mot  Allemand  qui  fi^fie  un  marteau  8cpm- 
*^  piler  parcequ'cm  eftan^t  en  fiappanc 
(ur  les  coins  dti  monnoyes.  -     .V, ;     ,,  .,■/■■' 

Est  a  m  r  e,  (ê  dit  plus  patncuUcic&ientd'nne 
image  enjp^cr  cirée  de  quelque  planche  gca- 
▼éeK  paOee  fous  la prefle.  Aa^f*  pnUff, im- 
cifm  êd,  Ceft  une  bdle  cari<^<pie  celledes 
êjtmiftê.  Les  firres  à'*0âmf9t  de  Marc  An- 
toine, de  Lucas,  d'Alhett,  (bnc  extrêmement 
chers,  «ptndils  fiHSC  eadeca  À  bien  condition- 
nez. Les  Pdtttres  nommât  êjUmfii  toutes 
les  p^cet  cnvées  à  Ffanmc^  an  butin  ,8c  en 
bots.  Les  Surchands  4c  le  vulipiie  les  appd- 
i^Mvfclviîi^'f  A  ccUcs  qui  fine jSk  le  cuivre , 


fienifiant  U  inéaae  chofc 


jfita(hi.,jou 


imenuea 


ill 


fi  s  T^  M  r  B  s  ,ceftB^lBtf^(Ë«^b  ^  ^ 

.fCK  aux  Sermners  â  rivet  les  boutons. , 
ti*t  A  M  PS  R.  f.aiBt,  Faire  uneemprqiice  de 

quelque  nuitiece  dure  8c  gravée  fur  uAe  Éia- 

.    ocre  phif  i^oUe.  Jmftitm»*,  txffimm.  \  On  «A 

^amft  Uf,  a^suxa^^  le  balanciêr.VVoiU 

ifne  imi^^  qui  eft  bien  f/^i^,, bien  nette, 

bientiiée.-''    V  ■ 
Ler  Orfèvres  appdlen^  nifB  tjtémfét  \fotma 

des  ftnues  en  Ixis  t^icf  de  lanîes  de  éÉml  : 


ttai^fkioiit  fur  des  moules  ou  un  modèle 
.  êc  bronze. 
EffAM  ra.».  Tçnne'  de  Maréchal.  Ydyez 


EST. 

ESTANC  •dj.CilMffitfid^yinsMf.TernMde 
MAcinc  ,  qui  (ê  dit  d  un  vaioeau  bien  «lof  od 
il  n'v  a  aucune  voyc  d'eau,  «ni  eft  bicsi  ctfêr 
blc«Kiuingcr,td  qui  doit  «crc  quand  on  le 

£STANCES.££ Tome  de  Marine,  foot 
du  piliers  pofin  tout  le  long  des  hiloircs  pour 
foutenir  les  barodns.  Usfboc  de  U  longueur 
d'entre, deux  ponts.  ^^ 

£  f  T  A  N  C  H  E.  On  dic,Mettic  à/MMrAt  un 
bitardeau  i  c'eftvâ-dire,  le  mettreâfix  par  le 
moyen  des  machines  qui  en  tirent  l'eau  pool 
pouvoir  fiMuler.  Mjtâtgmtt  ntàémhv, 

EfTANCHEMENT.  £m.AâMMi  ^é^ 
cher.  Exfetmfi0 ,  rrfrtS:  Les  playes  dans  la 
▼eine  cave  fom  morcelles ,  â  caule  qu'oa  ne 
peut  faire  VAmMfhtmnu  du  fang. 

£  f  TA  N  C  H  £  R.  V.  aâ.  Appaifer  U  (bif.  S/<w 
«I»»  ,  fffrhmtfg.  Les  hydiôpiqncs  onc  beau 
boire  ,  ils  ne  peuvenc  é$miehtr  leur  (<»£  SMm 
ftUtTÊ  ,  rtfilmgmtn.  Dans  l'âge  d'or  le  gdand 
écoitla  nourriture  des  hooMncs  1  ftlesrivioci 
étmmMfmt  leur  fôi£ST.  Eva.  On  dû  auifi  au 
figuré.  Un  avare  ne  penc  étmmchtr  la  foif  qu'il 
a  des  richeflès.  Tous  les  fleuves  qui  toulenc 
l'or  avec  leur  (àble ,  ne  (j^anroienc  itmuktr  U 
(bif d'un  avare. Cos. 

EfTANCHiK,  fignifie  aofli  )  Arrêter  l'eau.! 
cto«wper ,  boucher  les  petites  ouvertures  d'un 
vaifkâiu  qui  s'enfuir.  OkUtm».  On  ne  peut 
étmuktr  ce  bâtardeau ,  en  épuifer  l'eau ,  empi* 
cher  qu'elle  ne  coule  II  fiîut  abbreuTcr  cette 
cuve  pour  l'/Mnriwr,  pour  empêcher  qu'dle 
ne  coule.  Les  blcffiires  font  mortelles,  quand 
on  ne  peut  étmmktr  le  £ug ,  empêcha  qu'il 
ne  coule  en  abondance.  On  dit  anffi ,  que  les 
(buflen  d'une  oc^  (but  bien  étmtehn, ,  éfr- 
rsti,  ciMufi,  lorsqu'ils  fomfîbtca  bouchez, 
que  le  Vient  ne  (ê  peid  point.  Ménage  dérive 
cembcdejUuMw,  qu'on  adicdanslk  bsûlc 
Ladnitéau  lieu de)l.^pMr*w  D'aoaesle  dcrt* 
renc  de  «jTfliyawrf. 

EfTANCMé,  il. parc  pafl*.<cadj.  OhiUm^ 
jueatmtrtjHm&uStrtfrwfitt. 

ECTA  N  ÇON.  £  m.  Euyc,  ap  oui  qui  rient  kt 
chofcs  fermes  8c  en  état,  grofle  pièce  de  bcÛM 
qu'on  met  pour  (botenir  une  muraille  qu'oa 
(appe,  ou  qu  on  reprend  par  deflbus  OBUvie.  n- 
Un»,fiUârmmtftiUùiiÊmtmm. 

Ce  mot  vient  de  jtmfmmtn  ,  mot  Celtique  oa 
Bas-Breton  fignifiant  U  même  choéê. 

E  r  T  A  N  ç  ON  N  £  R.  V.  aâ.Metcredes  Àan- 
(ons  (bus  un  mur  qu'on  reprend,  ou  qu'on 
▼eut  decruitcPadrfa,  UmUinUmi^  (c  dicde  U 
Ttgne  dansle(cnspiépre. 

£  ff  A  N  G.  £  m.  Reforvoir  d'en  douée  dans 
unlieubaSyfErméparunedigueott  duaiffie  , 
pour  7  QouRir  du  poiflbo.  itaptmt.  On  pê» 
che  les  étai^  tons  ks  trois  ans ,  00  les  cm- 
poiflbimeavec  dunourrainou  petit  poiflbo. 
Oi^  lâche  U  bonde  d'un/iMy  pour  le  metcse 
encoius  9c  en  ruidei  l'eau.  La  queue  de  Vtr 
M«|f  eft  l'cndroic  par  od  1^  y  cncie.  ta  g^ 
leouladecharneft  lewu  pai  o4  elle  fè  d»> 

^  charp,  ouanitl  7  enacrQp.a^iides  émÊgi 
proche  deUmcr,  donc  l'eau  eft  (alée,  peice- 
quela  mer  s'y  ddcharge  :  on  ksappeUe^îMiv' 
/unu  Du  Cange  le  doive  ^  /suMpi,  fiStfi 

EfTANGUEl  ££  Cefl  une  e^  de 
ecande  tenaille,  dont  te  (ctvcat  les  ouvrietf 
des  monnoyes  pour  tenir  leurs  fbns  fle  car- 
reaux, quand  ils  la  veulent  flstir,  rcdiàuflcr 

.   de  boiier;*^r«rt«i^^^y-s.-,-  ,  v'  ^:-.v'"  ,' 

E  f  T  A  N  T.  Terme'  des  San  fc  ^ofêtt ,  qui  fe 
dit  du  bois  qui  eft  en  vic^  debout;  (br  pied  de 
fitf  rai:iné^  Smwi.  Il  y  a  dani  ce  bois  tant  d*ar- 
bresenbois  m0rt,Ac taixeniRMir.  Oadà&k 
autrefois ,  ou'un  homme  êcoit  en  fon  éimÊti 
dire,  oebottti  comme  on  dit  enoKe,  en 
itf»  pour  dire,  q'u'il  eft  a0it.  L*Okdon- 
nance  de  nire  des  vcues  d'ames  m  ihm 
arec  ks  chaUi^  * 

EfTAPE.  ££PlacêpabliqoeoàksMardunidf 
fbnti  obligez  d'^appoccer  leun  marchandifci 
pour  être  ikhetées  par  k  pcoplf^  J^raint  A 
Paris  r^eft  ilnCféredevttiti'Hôtd^ 
>illç  Les  Mardiands4é  vinde  dehcffsfbac  te* 
Misde'fiûre  renr  knis  Tins  fur  Vét0f0 1  (fc  kt 
XaxoEuto  qui  jreodeat.  â  huis  rnàffw  tt 
tcaTerfes  «  (bor  tcoiià  d'y  en  firict  venic 
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exerce  U  Jumce ,  qtti  Tient  de  l'Alloiuiid/*- 
ptL  ou  plui6c  écJuÊfiUs,  qoe  BtMdiatmui  dc- 
^edcVAUaaêtAJt0ftUmt<fù^lù&c  am- 
iy«>«MijM»MM,&  lignifie  anmle drou  de 
fjiiye  venir  va  nucckex  les  deniéei  pool  7 
être  Tendue»  «u  public. 

Efr  APi|  en  termes  de  Marine  fignifie ,  Att»> 
che,  carcan  .pilori  »&  on  le  voit  çn  cettcfi- 
ffoificationdans  l'Axticle  XXYLdcs  Juge- 
mensd'Oleron. 

EfTAri.reditâufli  d'une  Tille  de  oomraerce. 
Jftthêcs ,  itnBS  rmmmtmê  ,  wmtâtmà.  Le 
pou  de  Redon  en  Bretagne  eft  ïitMf»  des  rins 


nez  en  France.  Arras  ^oit  autte|ois  \itf  des 
Tins  de  France,  «ce. 

£f T  A  P  I,  en  termes  de  Guerre ,  eft  une  foor- 
nituic  &  diftribtttion  de  Tivres  &;  de  fciurra- 
ecidesttouppcsqui  font  en  marche.  Am»- 
ié  militârlt,  VtMfezité  établie  ppurempét 
cher  que  les  foldats  ne  foulent  le  paiïân  qui 
les  loge.  Vétsft  Ce  fournit  pour  tant  d^  pla- 
ces &  de  rations  pour  chaque  compagnie.  Une 
tianie  de  la  taille  étoitcy-derantimpoC^^c  fous 
e  nomdVMj^. 

EfT  A  PI  ER.  fjTO.  Entrepreneur  qui  fe  charge 
moyennant  uncertain  prix  de  fournir  les  éta- 
pes qm  les  Tivtcs  aux  gens  de  guerre  qui  paT- 
^midans  une  province.  Rtd«mft9r»mmu  mîli- 
tmît.  Les  tMfUri  ne  doivent  point  fournir 
aux  foldais  l'et^  en  argent,  us  la  doivent 
fournir  aux  Majors  ou  aux  Scrgeiu  en  efpeces. 

E  f  T  A  T  £  m.  Enipircj  Royaume ,  Provinces , 
ou  étendue  de  paisqu^^Tont  foas  une  même 
domination.  Stsim»  ^diti».  Une  main  fi  habi- 
le eût  fauve  X'LtéU  ,  fi  VEtM  eût  pu  être  fau- 
ve. F  l  e  c  h.  Les  Ettt  du  Turc,  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  font  fort  étendus  :<èax  du  Roi  de 
France  font  fort  unis,  &  peuplez.  Il  y  a  quanti- 
té de  petits  EtMt  en  Italie  ^  de  petites  Souve- 
rainetcz ,  on  peut  vnider  de  ces  EtMt  en  une 
lieure.  Les  HtMU  Confèderex  de  Hollande. 
Daviti  a  Êdt  de  gros  Volumes  des  EtéHt  8c 

.   Empires. 

F&M^ft  *^Ur  Us  dmts  ,  et  fém  itAfU- 
.  Im,   '   \.  Bqii. 

£  ff  A  T ,  fc  dit  anin  de  la  Politiquc,ou  de  la  ma- 
nière dont  fê  gouverne  une  nation.  Les  Poli- 
tiques ontfiutplufieurs  formes  d'£M/i,  onde 
Goovcmemem  i  le  Monarchique ,  comme  ce- 
lui de  r^anceTîeDcniocratiauc,  comme  celui 
de  Rome/c  d'Athènes  i  l'Oligarchique,  com- 
celui  de  Venif  i  <  ' Atidoaatiqne  comme  ce- 
lui de  Spane.  Boecc  étoit  un  gratuT  homme 
d*£Mr.  On  a  tenu  un  grand  Confeil  d'Etsf. 
Les;  maximes  d'Etmt  font  dificrentes  fêfon 
les  coiuonâurcs.  Ce  Prince  a  fiût  ongnuid 
coup  d  £Mf,  L'intérêt  -  particalier  4||||b  à  la 
laifon  d'EMT.  En  matière  d'EM^,être  »aiheu- 
xenx, OQ  improdent,  c'efl  prefque  hi même  cho- 
ie St.  E  vu.  LaraiTon  aEMt  eft  une  raifon 
'myfhtieufê  inventée  parles  Politiques  ,  pour 
aototifet  tout  ce  qu'ils  font  fans  raifon.  lo. 
âÙÊis  là  tàifim  d'Elu  v>uit  fimvat  pt'cK 

f^^t  ■        ' 

Q^UIM. 
*'  CO&N. 

Ctjt  tm  crlwr/Etat  fM  /m  fmimr  cmm- 

KMttrtk  Iv. 

£  f  T  A  r  ,  fe  dît  anfii  des  Officiers  tant  grands 

'       .    que  petitsquiferventâ  gouverner  l'f/tf/,^  y 

entretenir  fordre  &  la  policé.   Les  piremiers 

font  les  MinUhes  d'£/«f,qui  font  du  Confeil 

étroit  do  |^oi,{lcs  Secrétaires  d'JEMf  ou  des 

commandetnefif,  les  Confdllers  d'Étmt. 

l«Hftt  Jt'EtMy  font  des  lettres  qa'on  oârove  à 

ceux  qui  font  emplovex  pour  le  fenrice  de  !'£- 

T-.  tâtïlk  guêtre,  on  dans  les  Amhaflkdes ,  afin 

que  pentunt  ce  tempt  perfcmne  n'entrepren- 

:   oefat  leiici  perfbotacs,  ni  (ôr  leurs  biens. 

£  f.T  A  r ,  fè  dit  àttfli  des  diHerens  ordres  da  Ro- 

— ^^  -ftiUQeqtt'oirivIrtilcniblerpoar  nfuiina'  \» 

'  dtSùiAt^ditX]Bmt , pour  ippoilb  les  Ooo- 
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lOQXnois  nptablcs.  Q|ielqutSHai  pteccndent 
quelViflcmbléedcs  Etst$  eft  une  conftitutiion 
oéa-anciennr.  11  «ft  vrai  qu'avant  la  conquê- 
te de  Ccfâr,  il  y  avoir  des  AffemUéçs  ffcoera- 
Ics  dans  lei  Ganks  :  mais  Le  pe4ple  n  y  avoir 
point  de  paît.  On  uouve  encore  fous  la  pre- 
inicxe  ic  la  féconde  Race ,  des  convocaaons 
fÙennelles  qu'on  appeUoit  FmUmmt  :  mais 
Ton  n'y  iq^pelloit  que  les  Grands  Seigneurs  du 
Royaume,  Le  peuple  «qu'on  jt  depuis  honoré 
du  nom  de  Turs  EtMt,  Hwtim  mi» ,  n'y  entroit 
point.  Ce  changement  n'eft^rivé  que  bien 
avant  fous  la  troifiéme  Race.  Lcbcfbinque 
les  Rois  avoteni  de  £ùre  des  levées  les  obli- 
gea i  menanr  le  peuple ,  qui  ne  les  fuppor- 
toit  point  lêfn  murmute.  Ainfi  on  refolut  de 
le  confulier,0C  d'ordonner  qu'en  chat^ueSe- 
necha^e,êc  Bailliage  le  jpeuple  députât  cer- 
taines pafonnes  i  l'Adèmblée  générale  pour 
delilléki  fur  les  necclCtex  de  lEXéU.  (On  ne 
donna  donc  entrée  au  peuple  dans  l' AfTemblée 
générale',  courre  l'ancien  ordre,  que  parce- 
Qu'il  dcvott  porter  la  plus  grande  partie  du  fat- 
Ocau ,  de  pour  le  foire  con/cntir  a  la  foureoir 
avec  moins  de  répugnance  ,  à  caufe  de  l'hon- 
neur qu'on  lui  faifoit  de  le  confuitcr.  Le  pre- 
mier qui  mit  cette  inveorion  en  ufi^e  ,  c'cd 
Philippe  le  Bel.  P  a  s  <^  On  n'a  potnt  convo- 
qué lAffemblée  des  Etmts  depuis  l'année 
1(14.  Les  Ordonnuices  d'Orléans  &  de  Blois 
ont  été  faites  dans  {a  Etts^  imetmitt$$  ^  ou 
aficmblées  d'EtéUs  tenus  en  ces  villes.  Les 
EtdUs  tenus  pendant  la  Li^e  ont  été  tournez 
en  ridicules  par  le  Catholicon  d'Efpagne. 

£  f  T  A  T  s  G  s  N  s  R  A  u  X.  C'eft  le  nom  qu'on 
doime  à  l'Affemblée  compose  des  Députez 
des  fcpt  Provinces-Unies.  Les  Députez  de 
chaque  Province ,  en  quelque  nombre  qu'ils 
foient ,  ne  font  qu'une  voix ,  8c  on  opine  par 
Province.  Les  Provinces  prefident  tour-à-tour 
à  rAlfembléc ,  félon  le  rang  qu'elles  tiennent 
entr'elles.  La  Gueldre  prefide  lapremicre  i  en- 
fuite  la  Hollande  &c  Cette  Aflemblée  eft  te- 
E"  itative  de  .la  Souveraineté  de  l'Union, 
lie  refide  principalement  dans  l'Affem- 
Kneralç,  des  EMis  de  toutes  les  Provin- 
ces. Mais  comme  elle  étoit  compofée  de  fept 
pu  Soo.  perfonnes,  il  fot  refolu  après  le  départ 
du  Copue  de  Leycefter,  pour  éviter  les  frais , 
8c  les  embaras  d'une  fi  pombreufe  AfTemblée , 
par  ces  Etats  Qnmtmx^  que  les  ,£Mr«  Provin- 
ciaux feroient  de'formais  reprefcntez  par  leurs 
Députez ,  fous  le  inême  nom  d'Etsts  Gt»*' 
rawMr,  toujours  refidcns  i  la  liaye ,  &  qui  fêuls 
font  prefauement  appeliez  Etats  Gttttraux, 
La  dernière  AlfcmSlée  générale  des  Etats  de 

.  toutes  les  Provinces  fe  fit  à  B<tg-op.Zoom 
pour  confirmer  avec  plus  de  folennité  la  aeve 
conclue  avec  l'Archiduc  Albenen  i^o^.  Il  y 
en  eutencoteuneantreeni^fi. 

Er-rATsoi  H o L X. A N o x.  C'eft  une  Af- 
fêmblée  coooofSe  des  Députez  dti  Confeils 
de  chaque  ville,  8c  dans  laqnelle  refide  la  Sou- 
veraineté de  la  Province.  Originairement  il 
'  n'y  avoit  que  la  MoUbdTe  laquelle  foit  un 
corps,^&  fix  villes  prina^alcsqui  euffont  voix, 
9^  foance  aux  Etats.  Aujourd'hny  il  t  entre 
des  Députez  de  18.  villes.  La  Nobleflê.a  la 
première  voix.  Les  autres  Provinces  de  l'U- 
nion ont  de  même  des  Etats  qui  repreféntent  la 
Souveraineté. 

^f  T  A  T  s,  Cmnitla^  tmvêwtmyemtmfrwîtsciatts^ 
-fê  ditâuffi  des  Afihnblées  qui  fè  font  en  quel- 
ques Provinces  quife  font  confèrvées  en  la 
poiTeffion  de  ce  aroit ,  afin  d'ordonner  elles- 
mêmes  des  contributions  qu'elle*  doivent  fai- 
re pour  fôutemr  les  charges  de  VEtat%  8c  les 
régler  8c  foire  payer  )  coinme  foiu  les  Provin- 
ces de  Bretagne,  de  Languedoc,  de  Bourgo- 
gne ,  ft  de  la  FraBcherComté.'  En  ce  fera  on 
oppofe  les  pais  d'EAs^i  aux  pais  det  Gtatm- 
litn.,ctadEUaims, 

En  termes  de  Jorii^rudtfnce  on  appelte  queftton 
d*étaty  le  procès  oeil  s'agir  de  if  avoir  fi  une 
perfonnem  libee,ou(?fclaveifi  elle  eft  légitime, 
ou  bâtarde  }  4  elle  eft  mariée ,  oa  ^eligieufe  i 
•oble,oo  Rknriere.  Cttte  fiUe  a  manqué  de 
boas  partis,^pkrceqn*on  lot  difpute  fon  état. 

£  fr  A  T,  en  termes  de  Palais,  fo  dit  en  ces  phra- 
iês.  Emnattere-deHU^ale  on  demnMlcl  état , 
ceqne  dans  les  aoaft  pioo^  de  bénéfice  on  ap. 

r^au 
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'  fice,  00  regarde  fon  dermer  état.  On  dit  q'u'ua 
procès  eft  en  état,  lorsqu'on  le  peut  juger  , 

2u'il  eft  inlhuit  coorradiâoircment ,  ou  par 
>rclufion.  On  dit  qu'on  l'a  mis  hors  d'état , 
quandon  y  a  fait  quelque  demande  qui  a  été 
reçue  8^  appoihtéc.  Un  criminel  fe  doit  met- 
tre en /m/  i  c'eft>à-dirc ,  fo  rendre  cffcâive- 
mCm  pnfpnnicr.  Qn  dit  qu'il  a  été  intcnoeé 
en  état  d'adjouroemehi  pcrfonne^i  c'eft-à-<u- 
rc,  après  une  comparution  perfonncUe  au 
Grc£F(B.  Quand  on  entérine  des  lenrcs  de  re- 
quête civile ,  ou  de  rcfciffion  ,  on  remet  ïc» . 
parties  en  tel  &  fêmblable  état  qu'elles  écoient 
auparaf  ant  l'arrêt,  le  contrat.  Q^and  on  don- 
ne desdeffenfcs  ,  on  prononce.  Toutes  cho- 
fes  demeurant  cependant  en  état.  Voilà  l'état 
de  la  caufe,  il  faut  en  faire  la  rcprife  fuivanc 
fon  dernier  état,  fes  derniers  erremeas, 
£  f  T  A  T,  fedit  aitffi  des  roUes  qui  s'cxpcdienc 
au  Confeil  tous  les  ans,  qui  contiennent  les 
ordres  necefiaires  poor  foire  payer  les  depcn- 
fcs  8c  les  charges  de  l'Etat.  On  expcdiie  des 
états  pour  les  depcnfcs  de  l'anillerie ,  de  la 
marine,  de  l'extraordinaire  de  la  guerre ,  &c. 
Il  y  a  un  état  des  peofions.  Etre  couché  fur  l'é- 
tat. Un  tel  a  été  couché  fur  l'^at  pour  telle 
fomme.  Le  Poète  Clément  Marot  demandoit 
a  être  fi  bien  couché  fut  l'état ,  qu'il  ne  pût 
jamais  s'en  relever.  Il  a  fait  bien  des  jeux  de 
mots  femblables  fur  cet  article  qui  luy  tcnoit 
fort  au  cœur.  Il  y  aqffi  une  ballade  de  Maroc 
i  Madame  d'Alençon  pour  ccre  couché  en 
fôn  état.  Le  refirain  de  ccne  ballade  eft. 

Ji  m't/f  fa*  £tftr9  hltn  couché ^ 

Vétat  de  la  maifpn  du  Roi ,  c'eft-â-dire ,  des 
Officiers  de  fa  maifon  8c  cies  Princes ,  eft  en- 
voyé tous  les  ans  i  la  Cour  des  Aides.  On  ne 
jouît  point  des  privilèges,  fi  on  n'eft  employé 
fur  ïétat.  On  fait  de  temps  en  temps  impri- 
mer des  livres  de  !'£/«/  de  France,  d'Efpagne, 
d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  où  font  compris  les 
noms  8c  les  qualitez  des  Officiers  8c  des  autres 
panicularitez  prefentes  d'un  Etat. 

E IT  A  T ,  fe  dit  auffi  id'un  compte  ou  d'un  me- 

\  moire  foccinâ  qui.  jfert  à  compter  ou  i  faire 
quelque  recette.  JmfifXfkrrvlariumffnfcriftiê, 
Les  Comptables  comptent  fur  un  état  au  vrai, 
qui  yi  dit  par  op^firion  à  l'état  par  eftima- 
tion,  qu'on  faifttt  autrefois  au  commence- 
ment de  l'année  d|es  revenus^^epenfes  qu'on 
prevpyoit  n'y  4f  Voir  faire.  On  compte  au 
Bureau  des  Trel^rien  de  France  fur  un  bref 
état.  On  zoçclle  état  fatal,  la  clôture  &  l'ap- 
purement  d'un  compte.  On  a  donnéàce  Com- 
mis un  état  de  recouvrement  ou  des  taxes 
pour  un  tel  droit.  Le  Juge  a  ordonné  que  les 
parties  compteroienr  par  im  bref  état.  Yoili 
l'état  des  repararions  de  cette  maifon ,  des 
frais  que  y'ay  faits  en  ce  procès.  Une  caution 
eft  tenue  de  doimer  un  état  de  fes  biens  8c 
focultez.  Ce  débiteur  a  doimé  Vétat ,  le  mé- 
moire de  fès  dettes,  . 

En  termes  do  Guerre  on  appelle  Etat  maj*r, 
dtetÊrsstmajmr.frùntts  tri:  Un  Etat  j^ariiiculiet 
qui  comproM  on  nombre  de  quelques  Officiers 
diftii^ez  du  refte  du  corps ,  aufquels  on  ai^ 
figne  une  plus  grande  folde  8(.  une  plus  grande 
fourniture  de  letape  8l  de  t'utencile ,  comme 
dans  l'infontcrie  le  Colonel ,  .l'Aide  Major  , 
l'Aumônier  ,  le  Prévôt,  le  Chirurgien  &  le 
Commifiairfc;  &  dans  la  Cavalerie,le  Colonel, 
Meftrede  Camp,  Commiffaire ,  &  Maréchal 
des  Logis,  le  Prevqt  Gek^eral  ;  &  dans  chaque 
Riment ,  le  Mefhe  de  C^mp,  le  Major,  8c 
Aide-Major ,  &<il  II  y  ^uanfli  un  Etat  ntajcr  de 
toute  la  Cavalerie  prife  enfèmble,  cbmpolèe 
de  tous  les  Officiers  Généraux ,  comme  Co- 
lonel ,  Meflre  de  Camp ,  CommifFaire ,  Ma- 
réchal des  Logis  fie  du  Prévôt ,  tous  Officiers 
Généraux,  lés  Fourriers  Majors  de  quelques 
Archets&jCarabins  qui  font  compris  dans  les 
Ordonnances  faites  fur  ce  fojet  11^^  a  paf 
toi^jours  un  Etattmajtr  pour  tous  les  Corps  8c 
toiu  les  Reglepiens.  Sur  la  mer  on  appelle  un 
Ci^itaine  du  gramd  Etat ,  un  Capitaine  de 

'  raiflèan  avec  commiffipndu  RoL  Les  Capi- 
taines fia  fttitJtatf  font  les  Capitaines  de 

^fine||ucs  légères»  degaliottes^^oçulocs,  Aç 

E  f  T  A  T  »  figniâip  en  gênerai  la  qo^té  ^Uoêp- 
^  A^  ..Al — •__  ^gfcntedlunc — ^-^ 
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<<c  corps oo d'cfpric  Simtm ,  wKlf ,  itlll>ili.|      iêtuUfiM  àMUkfu^M,  SU  hÊh,  fit  ^féUm 
CemaUdcdl  maxÊOmart  m  hoa  étm ^  f$j\      0iitfkm9k 

envoyé  (fvtvu  de»  noavelks  <k  r/M#<le  Ul  E^Viiv,  hftmàtÊM  fmt  !•  ikiiiii  y*ii  a 
£uué.L'aniiéta^(Miuce,lccfttnttniiiÉtt-        il  4kc  «pidqae '.dMÎft.  J«  fiûf  ted'tller 


▼ail  «M/ ,  cela  clui^fra  l'^M»  àt$  aââkm.  Ce 
Capicaint  n'eft  pat  cir  étsi  4'<iiiMptt«ÉB0  «n 
liège.  Cccvc  ckadeiltd^élavéc,  aceftm  ^«s/ 
de  deâfcaTe.  Le  celiboi  «ft  phif  ftopM  aaa 

S^ent  de  letorcs  «{oc  1  ViM#  d«  iiiferlage4a*l  catfai, 
on  ^uippace  •'«ttiiecitttAciK  en  boa  ihu. 
Pour  fatxc  T^Seir  «cdo  ferme  »  il  finie  ractere 
les  lieux  ca  éâm^U»  ripaMr.  On  ahaage  de 
retbluhon  (bivaiu  la  dUlefou  /M#  dei  ckofts, 
les  ditctiêt  cixaoaAanan  ou  aoajuii|Uii. 
Un  atc  bandé  cft  t»  oa Imt ▼iolaac  Rkiia'a 
depcci  «B'  cane  affiika ,  cooc  eft  cMore  an  ^mw, 
an  aiéaie  iiWA  Cas  OMMaiis  four  ctt  4»  de 

.  s'égocgar , CCS  ataidom  en  éêtuàeCi  niaer» 
pour  Are ,  en  dilpafickm.  La  claf  d'uM  raotti 
cil  ce  (jailacicm  çn^Mr.  ni*cftmitai  4m 
de  bien  focerok  ceoe  ûOÊUfêfpàé.  Oii  le 
▼oie  coû|oari  ea  haà  dt  fuppUanc.  Ella  ne  lui 
cachoic  pas  Venu  de  Corn  a^cit  Di  i  a  R  o- 
c  H  ■  f . 

E  Tt  A  T ,  Te  die  anflt  ca  ckoTes  %imiieUe<  8c 
morales*  L'homne  a  M  créé  ,en  Vétmt  d'io- 
noceace.  On  oppofc  4  cet  étsi  dTlBaocence  dans 
lequel  le  premier  kontine  fut  craé ,  VJfst  de  la 
nacuK  conompue,  on  difaore  (on  dans  les 
écoles  de  Théologie  Air  les  fWlenies  de  ces 
deoi  Amt$.  Pour  commanier  U  finie  lire  en 
bon^MT,  en  étst  de  grâce.  LVais^  pafif  des 
concemptatifii  eft  on  //a/  patfiNe,  ftotan- 
quille.  Fbn.  QuandyOo  eften  éfMtdeocàté 
mortel ,  on  eft  en  ^AV'de  dimination.  Il  fiinc 
afpirer  k  Venu  dé  perfc<îiion ,  matt  il  efl  dtf- 
ficile  d'y  part emr.  La  nacurc  hamaitie  ne  Ulifle 
i  nôtre  ame  aucun  4Mt  afTové.  S  t.  EV  r.^^  Il 
faut  coûfours  gardcf  la  bienfcance  de  Iba  énU. 
B  c  L  L.  Si  l'on  fait  reflèalJy^  lôr  la  condaiitc' 
des  hommes  dans  le  choix'  de  l'emploi ,  et  de 
Vitéi  ^  où  ils  doivcnc  paflêr  la  vie,  on  trou- 
vera /qoe  tien  n'eft  plus  mal  réglé.  N  i  e*  Pta 
de  gem  fçavene  prendre  l'eTprit ,  le  garder  le 
caraâere  de  Içiir  éhu,  B  i  l-l. 

Dmt  l'eut  mUInm/iHue  iTêkjt  téiyffA  Hmr- 

Rac.    > 

JieitMtx  f^  fiuis/mi  itfm  hunkUfmfiÊm 
lUrt  dm  jmjffmftfhf  tk  jt  fuis  MtMrhtp 
Vit  éUm  féut  tiftm  tit  UtDmucrmit  tstbé. 
\  Rac. 

ïth'tfkritm  dêflmt  igfltrmyUp 
flgt  Ufkmjtè  état  «è  m  tmàmt^mnAiit 

^  HfUèl  jt  Imgnis  jmt  ér  nmk  » 
Etjmmh  tmftchèm  m  fmfUu  miftrtAU, 
r  A         LA-».  TiTW, 


£  IT  A  T  y  i<!  QIC  encore  des  (unêrent  desKX.»  nn 

~  coodltiénB  dès  perfonites  dtftingaées  par  leors 

charges ,  offices  ,    profèffions  on  emplois. 

Condtth ,  gréubu,    Gta  £iit  coot  ce  qn'on  peitt 

pour  ftmrenir  (on  itmt ,  Ta  di^ité ,  fon  rai^. 

.  En  France  on  ne  connoie  point  VAstda  gens 

parleur  train,  par  leurs  habits.  Un  Cbme> 

diça,  une  Courtifane  portent  autant  i'étst 

que  dés  Seigneurs  êc  des  Marqnilcs.  Oi  pou- 

tez>TOtts  prendre  deqoojr  entretenir  l'/Mrqi^c 

vous  portez/Mo  t.  "   '  ,'i''.y'pr(-'"'  ., 

On  dit  auffi  on  //af  de  Çrtfidenr ,  ileiMilite  écs 

Requêtes,  d'AfRhtenr  des  Comptes ,  de  Juge» 

pour  dire,  une  charge  Jt  omcé  ,  témùi 

,  •  dêgititst,  '  -■ir^y-^'  ■■■'<■  >■", cfl 

£  fr  A  T ,  (è  dit  aulfi  êelàfoiSk,  éetém 

de  l'opinion  qu'on  a  de  quelque  choie.  Af- 

.    rimsth ,  futkj  tà^JUmsth.  La  Judiciaire^  la 

-  Chiromance  (ont  des  chofcs  raines  ,  dont  it 

•  >nê  Huit  lâirc  aucun  ^ar.  On  ne  doitpotnc 

/•  Ikire  éùtt  de  toné  ce  quf  difçnt  les  ItaUens.  Je 

,   1  fais  itmà  et  t^tre  amitié ..  de  Tpi  oi&es  de 

•lèrtfSèe,  K  con^  IHe^  Je  AtiÊif  ^^ 

«  •  qua  ce  Utiment  ne  mé  lèv^çndi oit  qn'i  «foc 

'nillié  éçnt.  SU  mftd  mi  0êtmÀmm  ^  m(ki 

~  ::\ ftêfiMmà  On  -ait  Ibatenc  4tat  èc  venir  i 


biaiptAccnltaliCi  Cy»>i»n(i/hWi  B 
Aar  d'anaoneff  ks  Gicci.  A  nx  an  c. 

EnmcaiHd'AftrbnoaiieoniifpaUv  AsrdBcicI, 
la  dlfpnMott  des  irfkres  ki  ont  à|l^égard  des 
antit*  m  un  demain  mooMM^  ^  cft  ee^*on 
matqoe  dans  une  fgareo«tliâna<elefle.les 
Ephemeridet  numacnt  tons  les  jours  F^lnsrdn 
cwlimidl.     ■■    - 

Ce  mocnHtrdttLadnjIfSftsfc 

EST  ATEUtR,  qui  fiût  aclRottdeftsbitns 
en  Jnfllet  4"  fty  créancier».  Il  4ft  akii  apptUé, 
paice  qnfH^deir  wefenter  ^Mott  fes  lettres  ^de 
Maielee  et  ccumn.  Cela  peut  venir  aodi  du 
tÊOft  et  «(Ut  oui  eft  encasc  tefté  parmi  les 
termes  ds  pliais,  qnoyqne  dam  «ne  ^pifica- 
tkm  phtt  geiserale  tajra  Et t  i  g. 

E  TT  A  U.  £  m.  (^Iqoes-nns  di^nr  an  lln- 
gnller  /mT.  Pctheboutique  quelquefois  fixe , 
^ndqBcfeis  ponatirr,  on  on  travailla  où 
on  «aie .  on  on  vend  «fiXèrentes  foires  de 
marchandilcs  ,|de  b  chair ,  du  poi/fim ,  des 
ftttks  ft  antres  menues  denrées.  FtMtmi  mt- 
fsriiu  \  fftmiUtim ,  tfttnfk.  On  loùë  bien  chè- 
rement les  kmuc  de  Boucher.  S  û'j  a  oue  le 
Rojr  qui  accorde  la  permiffioi^idé  conranire 
des  éasarde  Boucher.  La  Tlada»  de  b  halle 
a  tant  #/Mn»âloâer.  On  AppcHe  aulfi  éHÊtt^ 
ces  peckcs  boutiques  portatives  qu'ont  les 
Sttrmen  9c  les  RavaadenCes  au  coin  des  mes. 
Mem^  dérive  ce  mot  de)>atfam,  qui  a  été 
ik  iiaâ  abrégé  àtJféMmm ,  d'où  on  a  fiut 
auffi  les  mots  d/M/W'&d'Ai!(Mfr.  Ce  mot  de 
Pmiktm  (t  trouve  en  phificHi)  Auteurs. 

LÔi  Attilàns  appellent  auA  «M»,  fUttm^ ma- 
chine qui  Knr  (en  k  (onteatt  9c  arrêter  le  fer 
ft  autres  matières  fin  le&uelles  ils  travaillent,  , 
pour  les  lilner,  polir,  mer^  ftc.  Il  j  en  a 
de  petits  ebés  tes  ouvriers  qui  travaillenr  i 
des  ouvrages  pins  ddicais ,  comme  (ont  les 
horlogets,  ft  u  7  en  de  ttésgros  chés  les  Icr- 
rurierS,  ^Bcc  Le  vrai  mot  ttoit  r/he.  Il  eft 

:  frit  de  deux  pièces  de  fer  qui  t'éloment ,  & 
s'élargincnt  pat  le  mo^en  a  un  reflott  qui  eft 
entre  dent ,  le  qn  le  rappiocacnt ,  4c  le  Ibr- 
renr  par  Irmcnren  d'une  vis  qui  entre  dans  des 
trous,  qui s'i^bpellenrr«ilf de r/Ma.Lo têtes 
00  parttes  d'eimant  qn(  ferrent  le  fer'  i'appel- 
knt  mJUktSrcà  i  leJcs -deux  pièces  principales 
qu'on  a|^leir&vs,  Ibnt  ammblées  enfemble 
paruneeipeee  de  dunniere  qu'on ^p^le;*-^ 
mtlU,  Ce  qui  eà  rcfte  pn  dénotas  de  la  jumelle 
fenûmiiie/^,la  Mttw  oà  entre  la  vis ,  la 
WMwfwfilfqéi  fertâ  mouvoir  la  vis,  la  jtst* 
mn  attache  féum  à  l'eftaMi  t  il  7  a  quelque- 
|pia  encore  une^/  pardeâbos  pour  tenir  ]'/- 

>  afHM  ferme  contre  1  établL  II  7  a  des  éaime 
dont  les  niâch(»ires  fimt  en  c^umfeain.  Uj  a 
une  efpece  d^étm ,  icrvani  1  k  marcpictctie 
ouVin appefle  4iÊf.  '-  ;;•  ^, / */.  '^^■^,; T'-rf;. 

£  rt  A  T.  i.  m.  Teime'^lluuiiiie,  eft  unitgi^c^ 
fecwdequi  prend  depuis  le  iommetd'nnakât 
jurqQ*#Éi'  pied  de  cdtti  <spÀ  eft  detaiÉL^ni 
vett  U  Mûoe,  ^  fettf  VttkoB&i;  Wim$ 
fkkUm^fmit  mmtitmi  àâ0$f.  Il  va  le  jpind 


M  doit  •van'  que  le  qnait  et  h  largeot  da 
'  ckevRMt  P.  lll»M. 

EBTATgitENT.  C  m.  Aâkm  d'étu^er. 
VMMMMMm  LnPisjMifMif otaemnr  étjoitiie* 
ccwnre  J  mitrcnieat  il  nit  tombe. 

BJTATER.  r.  aA.  Apptyer  un  bliimeat  ivcn 
des  étayes.  fiairirr.  Çt  ftm  oïdlnaiicinencdcs 
Coarpcnnets  q|iii  Httftwt  las  maifens*  Elles 
diwttwient  beancoap  de  ptix ,  quand  on  les 
wk  imjht.  Les  matfiins  condgues  %'itmfmu 
les  unes  les  autres. 

E I  T  A  y  f  K  ,  fe  dit  figurénlcnt  en  chofes  mo» 
taies,  n  T  «  long-temps  que  la  fMtnne  de  cet 
homme^  feroit  i  bas ,  s'il  Mok  ^  par 
b  pioteclicn  de  ce  Mimftte .  par  l'aiMm  de 
le  ctedk  qu'il  trouve  dans  fa  umiHek 

On  dit  proveibialemem,  qu'un  hcmune^ifoiâroit 
/ny»  k  cid ,  av  r^mw  ruar  1  Mot  dbe , 
ou  il  voudroii  prendre  des  precaniom  inunlea 
ft  Ibperflnis  contre  des  acddcns  qui  n'arriva* 
root  junais. 

EstVti,  if<  pixt.pair.tr ,adi.  VaiSAw. 

E  TT  E.  £  m.  La  plus  chaude  des  feilbns  de 
l'année,  celle  od on moilfenne ,  cellequieft 
antre  k  nrintem]^  &  l'automne.  À/tM.  La 
Solftice  ihi  fe  fiut  au  Sicne  du  Cancer  envircM 
k  xt.  Juin  ,  quand  le  lôkil  eft  monté  le  plus 
haut  fur  nôtre  horiibo ,  &  feit  le  plus  long 
|our  de  1  année* 

Dm  mr/Sr»  iê  Cmr4i  l'été  fmt  Ut  fUtmt 

M.   Sco». 

les  eigalei  chantent  tout  YM.  Les  fourmis 
font  leur  ptovifîon  VM  poipr  l'hiver.  On  a  des 
habits  d'«r/ le  d'hiver,  des  logemens  d'hiver 
9c  i'M.  Cet  homme  va  palfer  tout  Véeé  k  U 
campa^.  En  Pottogal  on  met  ki^  années  en 
quatriersd'/r/,  car  cUcs  ne  peuvent  cenit  la 
campagne. 

L'été  msftimiUfauf,  Fkhm mm  ftùtt  dé 

gUc0, 

§^  fmifmt  rttmiU  fm  ytplâaf   mmimee, 

BoiL. 

(3e  mot  vient  du  Latin  ^/lai,  qni  vkat  a^  a/fci , 
%  Im  tkmlmtr. 

On  appelle  auflî  /c/,  les  parties  de  l'antomne  «à 
■  il  ait  encore'  beau  temps  ,  comme  l'^St. 
Denis,  Se  Michd,  5c  Se  Maxtiii. 

Lt  fmitvn  été  tmat  Hmttht , 

T>mkU fmftkt dt  chnmkn,         •  Sar. 

LcsPoëtes  démenties  années  parphifîeort 
hét,  prenant  b  partie  poM(  k  tout.  Un  de 


«ont  de  pldknrs  ehofe|g^'on jie yent  e«eai',  I    |xa«  ttttt  ,^  on  ^^['é^'  (c 


rto. 


lioÉUtikies  ,nç  dorm  fiiire  nuciài  éem^ 

4é  stnit  ce^qui  e^Mpayé  feciin 

iwim  fn^ik  que 


TidKlc  Jk 


Sànlanti 


fbicik 

ir  dev 


^'àirikvfttre 


trmj ^  J^Sàjf  àt.  ffânâ  hnnie^^lT^stdu  pcr- 
roqi^,  t!^  de^iiifiiM  Vi/my  d'artiiuon. 
Ces  ^fmit  fervent  encore  pour/  attadier  d'aur 
très  tnanotofies ,  âr  il-  ▼  en  a  qu'oci  tfféle  dé 
fmx  hàh:  te  colKer  de  May  eft  coiÉime  une 


L'^af  eft  b  ^  i^tOlTe  coide  de  tootts^k» 

%it  kY%  pikimè^  n  di  âfib  dtfsdïe 

de  i^td'^^iiefparrécritim  comtes  doit 
ptoaooiea  et  pmc  RkKdet  teiit  ^"on  pro- 
ilpnce  c^mne  s'il  vavoltirÀ},inais  on  croit 

mottam 
-  Imson  (de  dbflpdue  poorfoutenir  hniptan- 
dicts  d'une  mpSp^'âùatt  ao.  v|it  téftêmjm 


eneiqnepiankqîii 

Qfttl 


feulement 
OnÇdtanfli 
'jpàrdespitiett^ 


noa  Fôëtes  fe  moquant  d'un  aiitre  Poëte  fbtt- 

guenx ,  a  dk  qu'à  étoit  comme  les  Arbres 

nnd  l'hiver  de  v«tar/e/. 
EmiGNOÎR.  r.m.  Pttit  morcean  drfèc 

bhnc  tonmé  en  cone ,  qu'on  met  an  bout  d'un 

btton  pour  éteindre  des  detges. 
EfTE  iVj  DRE  vcib.  t&.fettîm,tmMBtp 

UMm,9mu  ktlgmtmt,  vtmt  éètUmtt.t  Ut 

.#_._ —  j  féMgmU^  féttîptU^imytithttf 


',  mit  ^Atûm ,  fiêt  féùlptlff ,  oa^ 
«.  ft  ièifit  on  feu,  qu'on  fiut  monât^ 


qu'on  étouffé,  ou  dont  onmodtfeh 
«MnMSMvt.  Un  jEtand  embtafbaent  eft  < 
â  (Nmé*.  temxyéttUteà  verfânti 
4^us ,  en  Ini  Atant  l'air  de  f  aHi 
Aelar  tontes  ks  lumières ,  ks  d( 


^^flJ&Cc ,  quand  le  Service  eft  dit.  On 


t. 

cik 

l'eaa 

On 

del'E- 

qoe  I»  cbafdir  natdteUe  eft  éttbu» ,  ^uand  un 
ttdmme  femoiit  1  de  on  dit  alors  queiïc'eft  une 
c^nddle  <ni  s'/f^Âsr.  (^tache^d'A»MI^«  l'atw 
detttdelanévreavec  i»  tiiânoes  de  podoos 
raftatchifTailtès.  <^  dit  auffi,  quedes  boupr 
Cjtons  (iir  le  vi£^  font  Jttims ,  quand  ils  na 
wntnlas  rougnes,  quand  leur  feu  eft  amord  ; 
les  fetmci  dn  iÇbt  s'adji^ent  i  ù  chaoddia 

C^mot  vieni-dn  Latin 'aa«iiiyiMyil^:^>-^''.^'^^^^ 

EfTBil^Dà'r,  fe  dit  figttiéméntcn  chofef 

morales.  Stfdi»a,>i«rwr«,  îaWikrf.  Ce  Prince 

adrsAlilles  fèdittons^es  ttoiobles  defbn  Rojao* 

,ine.  tes  mortifierions  ^%afarkf^,. de  lei 

/aiMtadeboqiicupifcnce.     .   ^^  \^ 

y^mf  vtmlm  vtm;  ftiUttt  fétu"  éjtàÉêtt  m^  f 

VlÈot  MiÊÊÎÊktà'itt' 


>/;. 


f. 


girfsdtHWfersriA 
^oiie  cftaaa  Cw  < 
gioesonanafea  ~' 

âiad«ieqa'>iA*< 
ta.  St.  fif  A.1A 

^w.  Cak*  D^ 
cUaempoit«^'s">">  -. 
ae  b  taifoa.  H.  £  •] 


tnf  nentenx  qMno 
Je  qu'on  les  rend  ifCU^ 

Ctm0dtiijpm 

Si  jen'ay  pasaffex 
M&m  qoe  i'ajr  pont 
atfa  pMt  b  cacheK.| 
fettWiiAhcfeindc 

|M.  NIC 

Çtttt^tmdrt 

Qmidrutitfit 
Almfmttii.- 
Mâitfimfmdt^ 
S'^etot  à  chmfm 

ÏMpUtfti 

Eteint  dmàt  ttmt 
rmmmrt 


^rniMDai.fedita 
cxKtminé ,  aboli.  A 
de*  maifons  illnfttes 
ttUttt,  qui  ont  péri 
rions  eocierement  ^ 
dont  k  nom  méuae 
MttbkUt  une  penûon 
pont  4ire,  ht  tacheté 
Chi  dit  aofli  r/»/aidr# 
XmMt»  un  procès. 

In  tçmcs  de  Maçonner 
chaux .  quand  on  b  ( 
b  cooietver  juiq^'à  c 
qtto7  die  fe  gâte  de^ 
Cdkté  mmttfÊtè,  O 
ftrt  qùaliid  on  lui 'de 
acquiert  de  b  dureté , 

^  feit  itNiipr  dans  le  M 
reaÉ'ftouk ,  poot  bii 
Ttm^^imi::^-!^: 

ÉMtinams, 

a^les  de  l'arcaffe  1(1 
feiifi.-étapt  cocilbées 
\a4eîibtée»piirt»i^ 

'''li£'''MÉ,'les  autrcs'i  ( 

'^  mmtiê  4e  tttmUrtt  » 
iMitJcnKideiitde 

ESjr.: 


B.ejH  pc 
roioeOna 

dcs< 


àJHm 


■^fM 


is^ 


ESTfiMENAIJU 

'  ïéb  aux  extrémités  < 
derappa«neea»^ 

^  qu  on  port 

m  corps* 
|l^s  de  gai 
,fe  doivent  ira 


Vtince  arbore  rdSraaii 


<?: 


M, 


;  *■•■■■ 


W' 


■  i^t  Avr:'ç^.;ifu. 


'ji^^^^jji^jitj^^itàiM^^ 


k 


'im. 


-iX. 


K-.:.?' 


E 


>; 


«  f 


•ÏSTÎ 


_  <fe  (stfln^A  •«  A  Me  Ji^MI  4i  U 
Sbife  cft  OM  ibtf  (|a*OM  m  poM  ktkiét» 
SiamM  4  on  fai  «toi  M  j'iwto  poiae  y  ai  Mi 
à MÉfaie «m'il vitme  fnad dt  ttknWm m- 
ca.  St.  £vA.i«TCBut'A4i»»  fidkcdTe 
4'^pr.  CAt(«  OéiqHK là  colère  eftalkmée, 
cUccmpoRsl'MM,  icdSR»l«reaeUolalainierc 
«le  U  nuToo.  M*  £•'>  Comme  l'homno  ne 
pcMi  pM  it^héwkê  pê&om,  K  fdOle  cft 
Kropheartax^aani  o»eaÊûr  onMiaiige, 
iEqu'ookiicatlttOles.  St.  Ata» 


Si  jcil'ty  |Mi«âb  ie  ferte  poar  UàitÊiN  la 
Mffion  que  j'ajr  pour  tous,  j'c»  aiuai  4il  moins 
•fla  pour  U  «ackob  V  o  i.  lAchaiicé  cft  un 
Ibimii  a  bdbûide  madcce  poor  ne  t'étilâért 

§gi  dtvitfmfÊft^  Usjkelti  m$  iméê  , 
^  kjk  itf  éccuire.  V  o  i. 

J/Wt  Jmfm  (UfMirvâ  4êfi»$&éê  bàun , 
S'^^eioc  à  ekâfm  fss  fatUê  àê  nmrritm*. 

BoiL. 

Iiàm  dsm  tm$$  Us  tmiri  U  ttndnfi  & 
'■■      tmmmf  Rac. 


f  Tt  I  f  M  D  &  I ,  fc  dk  andr  <Ie  ce  qaî  eft  anéanti^ 
exsenniné»  aboli.  Jkêttr»,  éUmt.U  y  abien 
4Bt  maifon»  iUufttes  qui  fom  abiolamçac  /- 
ttùêtft,  (joioaç  ped.  H  y  a  ea  jpl^ificuii  na- 
tioos  cncicKment  éttùitéi  9c  cxcerminées , 
dont  le  nom  mèine  cil  #>«mi^  On  4»^  ad& , 
Âttimirê  une  pcnfion,  apc  rente,  unedcttei 
fow^K,  la  tacheter,  l'amortir,  l'ai^ea^ii^ 
On  die  audi  ât$imir»  U  mcmoice  dWc  chofe. 
MtMtdr»  un  procd. 

Ia  tfbna  de  Mafiinnetie  on  dit ,  EtMrtàel^^ 
diana .  quand  on  la  deUje  arec  de  i'ea^  pour 
lacoofetver  julq^i  ce <|tt'on l'empio/e ,  iâns 
quoj  elle  Ce  g»e  dc^derient  fiiflie  tt  inutile. 
CiflnN»  aniAMhr.  pà  die  aoffi,  JEr^Mrv  le 
ftr^  quand  on  lui 'donne  un^  trempe  qui  lui 
acquiert  de  la  dnreié,  ou  quand  aptes  1  àfoir 

*  ait  «Ki^r  étàê  k  ko  ,  on  le  pldoge  dans 
Teainftoide ,  polit  ini  Eure  p^dce  fit  choeur. 

4  MiJpffMrVW  .■-».■ 

£  f^t  i  I M  T  ,  -^l^^»!.'  fiadi  ff0  àâdf. 

"Ktcthi&Ht,  '   '^■''    .  ■•■-•^ 

|if  T  £  I N  S ,  on  CawImvi.  Terme  de  Mme. 
''.'Cpféàâ,  Ce  ioae  les  {àêcct^fi»monr 
a^les  de  rarca/Tç  idm^Iapouppe  d'un  uif- 
^étaqc  cxtniôoitt»  £l^^imt  fens.  Elles  iont 
iitéci  pot  (^  bM  4(éiibfs  àreOambocd, 
4£  p|(,  les  autties'i  dibi»' allonges  nomi^ecs 

^|c4ip«,«  4^  Il  eà  moindre  qMJé^;A^- 

,Ki^v>  ^>  <>^  r^<?  3<^-  n  eftk4wt!dala 
*:,S?i«ç^  n!en  pefcipp  )l4.Xv3^ila 
i^. i»amç  d'uioeOncc.  Le «Baiccôntieac  ifo. 
Du  C^  di^  qu'pn  noUfe  Âm  la 

rs  T.£M  E  N  Kl  If^'^'^îmahtM^'^. 
,Wmmmmlr*s  Ccmt  êtiut  jpieccs  die  bois  ainf- 
W4  ééji  etocdOt^  Ipt^miidticts.  Il  y  a  bien 
^^^jjttc^ice  qi^^^  fient  du  Ui^  «ur- 

^^^nier qui iéft embout.   _.  „    .  % 
fAltX,  cil  ETENDARÏîJLfp. 
qn*on^  porte'  il4  guérie  ,^  3Ç|t  4tt  4è 
pjôiifc  IciDu  «snTènAie  les  tr<M^|^''  ^j|m 

bout  iê  doivent  nuftex  fikû  Vhn 
les 


■':.-:.,-fS', 


^(^Mt  «olet  (çs 

▼oaj6»atd«nf/ 


rûi^f filHr i  Mv Im  Tum dite ttoirécé 
l'^mJwrdc  MabomaitiUla  teibefteàt  oom- 

■•aie évs  la  trelbt  ntM^ttr  wlpeft  «amor/ 
dinii»  »  ac  kKiqtt'oa  k  deplofc  aoui  tm\ 
wàtomfuMmètUlki^àn  de  Maboma 
kNÏrobligeK  de  pttadse  les  armes  i  de  os  lo- 
gaideeoaunedetlafidclks  ceux  quine  tien- 
nenc  pas  ie  ranger  fefcnc  baamcte* 

Lt^ni'éttadmd^  Mii/fgatm  tfim ,  c'dlde- 
cbuer  la^^wne,  là  même  en  campagne  avee 
des  trooppci  lei^iées. 

£ ir  a  »D  A  &  T  i  en  eermes  de  Marine,  «i'eft 
k  panllon  d'une  gakfe.  X'tfiMidW  JU«1 , 
c'cK  le  pavillon  de  la  Rcale  ou  de  la  pond- 
pakçalecc«  On  dilbic  anncfois /««iW.     * 

Parmi  Tes  Tailleurs  on  nomme  éttmUnt  ou 
bannière ,  une  pièce  d'cto^  qui  rdle  d'an 
babie  que  l'on  a  tait ,  &  qu'ordinairement  les 
Tailleurs  ne  rendent  pas ,  éc  l'on  dit  que  le 
Tailleucalefé  I'^mM  pour  loL  Du  Gange 
dit  que  ce  mot  rient  de  jktmiémÊmfPdÊtmma^ 
/tmlmtim,  ou  tmtàiUt  ,  qu'on  a  dit  dans 
la  balTe  I^Âinité  pour  fi^ûber  la  principak 
enfeigne  d'une  armée.  Mr*  Ménage  k  fiùr 
▼enir  de  l'AUemand  Pmètr  i  c'eft-i-tUre  , 
/tfr«,qui  eftaufli  FUÎman  Ac  Aoglois.  On 
a  £uc  lime  jolie  petite  pièce  de  vers  ioti* 
tttlée  Xitmàmt  iva.  U  première  campagne  de 
Monlcîgneur  le  Doc  de  itourgognc 

£  Tt  a  N  D  A  a  T ,  figoific  quelqucibis  »  Parti. 
Les  Cbrctàens  combattent  Ibus  U%  innÀmt»  àc 
la  croix  1^  kt  tenegsts  fuift  les  êitmUnt  des 
In&delles. 

£rTaNi>AiiT»eft  aulfi  un  terme  de  Fleurifte. 
U  Te  dit  eo  padant  de  certaines  deors  qu'on 
appelle  /nfi,  8c  lignifie  les  trois  feuilles  fit. 

Îetieures  qui  s'élerent  au  de^us  des  auaes. 
ris  qui  a  les  étmdmti  gris ,  panache ,  &c 

£  TTE N D EUR.  ad/,  m.  Terme  de  AAcde- 
cine.  C'eft  une  épithece  qu'olT  donne  aw(jBn^ 
clés  qui  {errent  i^  étendre  iks  antres  parties 
ducorpta  comme  les  pouces,  lesbcas,  ks 
jambes ',  &c.  Ext9M9t,  ^ 

£  (T  £  N  D  O I R.  r.  itk  Terme  ^'Imprimeur. 
C'cft  un  biton  long  de  4.  00  '5.  pieds  ^  an 
haut  duquel  ilj  a  une  petite  planche  Turl»- 

'  quelle  on  met  les  eiUmpes  »  &  ksfpuillcs  des 
livres  qui  Tiennent  d'être  Ja^imées ,  :  pour 


kl  porter  (ùr.les  cordes 
/eot  (Jecher.*  Mxtfittr  k 
£rT£NDRE.T.aét 

êxpiftéffflOËitMOCÇ 

nom  pctroiHia  t'i 
\  un  certain  elpace 
'   ion ée|tf naturels' 

cniçanfcur,  larz< 
i,  qui  eit\iaidfié  s 
:    corps  cptidcnlii.  i 

long  ft  en  largè/dix 


>,Miiq|u,'cUois'jpiiir- 


*tâ 


/^igninei 


wewi 


cft/oincafeclepto- 

,;  il  lignifie.  Occuper 

lieu.  Tout,  corpt  dans 

lêlo  n  trois  dimenfioas^ 

a;:  pKo&mkur.  Un  cocps 

-^  bien  plus  loin  qu'^ 

canmagpe  s'^iHnd  en 

lieues  duninc ,  MUtr.  Les 

^^^^ttuSi,  Deffoyctf  mcc- 
à  decouViéttf'at  tour  <fe  fim 
rvdvffi  ,  di/iêmiiTÊ.  Il 
la  nsupefnr  ktabliei  ce  tapii  (iir 
lé.  U  tuan  ^ftifir»  eé$  éto^  pQor 
4 l'air,  pourksfidre  lécher,  pour 
que  les  rers  ne  ty,  mettent^  gtmkt 
du'ljii^.pataillét  da  Ibttil^  d'impiimene 
Ittt.iba  cpKttes  pour  ]^  Ccdh/n»  Sfmk*  du 
hmrp^tà9  conmntes  lur  du  pain.  ^ 
£  Tt  in  p  K  f»  lé  dit.  auiffx  d'une  reigoenrie , 
I  d'une  jttn(jfiJâ|i^l  d'oyw  domination ,  ÏQfC- 
"■  *%/?f^  ^  j^J^^  çoaniinaiider  damf  un  certain 
I  effiiffil"|a^^  «MMitfv/La  puiliânce 
l   de!wç0.r(A!)rai^j^  tout,  n'eUpoi^t  bomée. 

)Le .  rdlôOL  ^-'  Parkmeai  .dé 

Sà  PioÎQtp  \]  «n .  Auverg^  ,  ,eil 

mardi?,  idaimûagne,^^,^^        Pcince»il- 

.    cbmtVHy<^^fi^Mrv  k^  de  te- 

h^îÉJwS^'^  «nie  en  parlant  de  1,'ac* 

n  a^ruMh» 
U 


■>!  iwftnwnt^ 


''■ 


ùt  k  «aiwau^  fil  jtMXr*  U  éiffmmm  U 


îi^mmémmmtm  9'étmt4  kriiêm  Je  no 
*#■  jeilc  qu'autaar  ^  dit  dcus  fir  poa»< 

B  ^T  m  a  al  ,1 6  dit  aofi  hkaibseaips ,  qoa 
du  lieou  L'houe  d'un  lendn^Toas  i'oedtfliaif« 

:  t'iêmd.  M  o  a.  Il  a  a? oit  qu'un  délai  de  buic 
jours,  Buùs  il  l'a  értmlm  juTan'i  «puàxe.  L'fim- 
pin  Ramaia  t'dkétmh,  s  ett  conknré  long« 
tcmpia-a.'^- ;'    'V^         .«.•  .4J-., ^i «»{,.»  I  ".-,' ■ 

fifT  a  M  a&B,i*  dit  figurèntitt  cnplifficatt 
Ibttes  de  clkofes.  Souvem  on  éumd  la  ^nt* 
ficaboo  d'un  qsoc  propte  i  plnfieun  chofes  di(^ 
fèreoMS.  C'ettunamaziaM  daDtoir,  qu'on 
peut  étwmiMltt  lois  dans  <ka  cas.  £ivorabks. 
Leur  dikrcie  coadnirrea  dela^eiar  à  JftmiM 
à  tous  kàts  bcfoins,  k  Uca  qu'elles  peuvent 
avoic  Mafc.  Là  éaxéc  do  nfttie  vk  s  étmd  à 
^  toute  l'^emiié  qui  nous  iiiic.  Nr  c.  Lesb/po* 
.  éritcs  ou  faux  drrots  ffarem  l'art  de  teflcr* 
rcr,  ou  à'éttmdM  ks  liens  de  Ufontrinyc ,  (t* 
kn  leurs  intérêts.  Bill  Ce  Predicatettr 
s'ell  fort  éttmbt  fur  cette  Inatkrt ,,  «1 1  a  trait- 
té«  ion  au  loi^.  SimUré  Ui  leskilange» 
de  quelqu'un.  A  a  l.  Ondit  anfli,  qu'un  Agent 
a  éttHdit  ùm  pouvoir,  nieajiiw|^<,l>uwynr/* 
fmt0t^om  ^^,  qu'il  apadéau  \dÛk  de  ce 
qiù  loi  aroit  été  ptclcriç.  L«  Roi  a  éNmdm  (a 

roire.  par  tout  oà  ikitmi  k   genre  humain* 
o  ss.  On  a  dit  autrefois ,  que  Ciceron  paf 
lôo  éloquence  avoir  htmitt^  &  a^^ândi  l'ef' 
prit  des  Romains,  autant  que  Caiac  avoit  au- 
gmenté leur  Enlise.  St.  i.y'Èu  Onditau/G 
d'une  Toix  fiwce  ,  ttqui  k  fiùt  entendre  du 
loin ,  qu'eUa  liitnà  bten  loin.  Autant  que  U 
vois  peots'ilMMiw. 
Bwwdr»  ttneotdoaaanccfur  une  requête ,  k  die 
quaad  on  Juge  met  un  mot  aubas  d'une  re- 
quête, coBune  vUmttUtJmt  mm^é ,  &c.  le- 
quel «A  itmiu  par  le  Scoetaire  ou  le  Greffier , 
le  aûs au loi^ dans kâilo  ordinaire.  Ondit 
qu'un  NotaftKcr  ^iriflsd  kclaak  d'un  contrat , 
lotlqu'ii  l'amplifie ,  en  ùMsat  mcitioo  d« 
toutes  les  cholct  paniculierss  qui  y  ibnt  fouf» 
.  entendues ,  lodqne  des  (^.  qui  lotit  dans  la 
minute  apiês-ees  mots  pmmtnmi ,  MSgfmtt , 
rwaM^4a#,riiai  fiû  «inqou  lia  r611es  de  gsofle. 
On  dit  ptovffrt<akiiicnt.^  Mttittbm  la  taaaoyt , 
pour  dire, Palkf  ks  bornes pfcloifHOn  dit 
auffi,  Le'Cuii  ictaibon  martfaê^jR  veaux 
•  s'^MidWf  .palIziccMocher  k  qadqu'ua  qu'il 
kit  des  evffnCiftmM C6^  indecientcsé; 
£  fts  N  »  v^Jj  s^^ait.  pafl.  tt  adj^  Q^i  ooeopa 
ua  elpace  :  fpafiieas  i  S^ftmhu^JtfUtéÊtmJifm' 
fi  UÙtmm  fÊTthim  ,  fmHm$.  Pour  concevoic 
im  folide  mmànj  il  ÊuidKHt  avoir  une  idée  dé 
^eohefiaa  df^pamei  I  orilnV^ftpaa  ailSkdo 
M .  Ciace^9oic«MÉiaeotdesparttcsrolides  demctt* 
^  1  «  4É»'  iaki  '^^aneabdes  W  ua^'  aut^  antres  i 
•   Soiifi^il  É&dimcik  de  coacetok  un  corpéf^il» 
MVfadb.  L  o«î»  iiCe«e  knuM  a  re$ 
fans  l'atiok  *!^  S  t*  E  ▼  a^^irt 
^^acdinaiie  l'a^tirplus  tifqaVMh.<'m«,:i  I 
£  rifX  N  0  U  C.  i^fXongncori^rraeed^  eempst 
.  oudeKeÉ|i,:|M«M^^  mO^  Si 

l'on  coafidyy  pai  abftraaion  k  «ftaace  qui 

eft entre  deaa^corpà^  Iâns  avoit^giml  içeut 

qui  rempliKè|i«C|i|iatcrvalk  y  00  U  peàt  ooin- 

:  j^tec  Moptemmt  «Â«r«<  ïx  lo«fi|tt*oil  coafidere 

i^  jjîkiiiftaiace  qui«  di .  eiKre  ks  ememner  d^ 

eeiiaf  IbTide ,  on  lai  peut  donner  le  nom  <l'/f  ; 

,  jTfpfeL a oi^^x.  L'éabice de  k  jnaiiere c'eft 

r#ir«M<É|«r-^vk#4es' principe  de.  Deftairee 

.  VéMMJÊ^^dc  réglée  ùm  le  grand.  La 

.  «pndear  dfaiéfiuée  ^t  le  v^fte.  St.  Et  a. 

.Rien  ne rcdi^nbk  plus  nôtre admirarioa pour 

k  Cieaceur  de  l'Vaivei»,iBU«  tm^mdiêë 

]  vafte,  6c  iqiB|eak4la9S  lacmok  lôntrulpendus 

'  '^tim  de  gkbça  qui  ro^lea)t  Ik  juat'  #Kf . , 

Jm[e;»iis.Una  ligne  de  defiènkae  dak  avoir 

qfifixùy  poifet  J^iadaf,  Le»  teiMi  d'Ef. 

pfM/ÎMa d'âne ftaiid»  (Amm^., La-vaix  de 

L  ^  ^^jiBtré  cette  pierta  de  coaic,r^wMer  deia 
Me;  La  ^epâda  .^rikaae.dt  d'uaevgpuMkr 

ÎMads^  if'-cMMar.  T^t  au»  I^A^  ^k  eft. 


«I 


)  i 


V 


r 


EST. 


riiU»^|nwMiii  l»nfii  liiilimf  tel 
joli  Traiwé  <U  ïimmmmtm ,  oA  Ù  èkumut 
k.  lailki  fonum  oa  (thi^  ««ut  ifoi  éicx- 
piMar }  ct^^  «te  «nwiii  tnail  d«  9»- 
.vcM..MARHi  %fr**^it*t  TTTin^fTJy  ij^'F/Wr- 
/  jMMMMr,  pMMMl  «Ni'ii  A  nlc  JNMr  riiMBidfi 

^  lAIBCIIliKBIIciMB|iMM4liM09M>  JLVMV^ 

MMMHtaoi  nor  dt  Itclps  éaariiMi  bliaie, 
arai  lut  iiùiôiM  iw  IttMict  acMMLN»  vous 
moijucKpat  4e€ca^f«kil|ié,cUéiift  ^JUif- 
'taie.- M b N T.   ''•      ^'    '  ;-..:vr  •.  »r 

Jll'T  £  &  N  U  £&.  T.  Mix.  Fain  n  icaine- 
mciic*SMnMMrv.  Labctoioc,  le  mbâc  eopou- 
cU« ,  fiam  i^ÎMnMMr.  L«s  gens,  cnduune*  ib« 
fiijcniiiMMMr.  Lcta  le  nez  m  folôl  fiûe 


delft  faatmtiMi,  qu'U  cil  4e  m»»  ftwÉiT, 
Ivr^'ii  «tl  fort  boméi  Nom  Itnow  «wînt 
4c  auto,  it  nom  comprtùooihifo  loiat  1'/- 
'9tmàiti  M  ooc  ileirotn.  Nie.  AMenoos  à 
bicnaonmiicretcvicc  IVMMfci#^J«.gran4tar 
<lc  nos  défauts,  ip.  £n  difonc  ^  Dica  œ  peut 
faire  ce  que  noui  ne  pottroiu  ^as  coaptçndit^ 
c'eft  fe  figurer  ^  nôcxe  iougmaiioti  .a  aucanc 
dV/ndW  que  (a  (MÙKânee.  tr,  £vR^  Pour  fi>rr 
mer  un  (ynème  tôlier  il  fiîuc  une  cetuine 
grandeur,  âc  une  cenaiae.  iÈmiàà»  d'eiariK  qui 
puide  covilager.  pluliaan  ckoica  à  U  lois. 
M  a  L 1  B.  Il  n'y  a  dencfui  «ionno  plu  d'/M»- 
4Wi  rcrprit,&  qui  le  foràfic  davaiiuge<,  aue 
de  racooucuma  1  comprendre^lc  i  Muèt  plO> 
ficun  càoiiet  difaences.  I  d.  Poux  œc  wiex- 
ceilenePoëte^il  fiiacAvoiruaiKnie  d'wK  gian- 
dc  hfmàwi.,  9l  d'une  grande  âevatioo.  Sor.  Er. 
Plufieurt  (e  cxompenc  dans  l'idée  «p'ils  oot  de 
là  compbif»MC  &  lU  n'eo  connnitf'enr  ni  le 
dq;ré,  pi  A'^Norfer.  B 1 1.  l.  On  dii  aiitfvia'on 
a  un  ponvoù  de-grande  dtmétft  quand  il  n'eft 

rc  limicé.  Le  Hoi  cnccendant  loi  lipiices 
Royaume,  donne  en  mène  temps  plui 
d'émJtië  k  fkfiloire.  M.  Se  o  n.      _ 

Etdmmàfim  béùà»  ÊmtUkfi  Rendue. 

■         Rac, 

On  diccneoic  Véêtudn»  du  vers  en  termes  de 

Pocfie,ac  IV/M^de  la?oix,i'^^Mai^  du 

cham,  ïît^mUê»  du  mode  en  termes  de  llu- 

fiquc. 
E  S  T  È  R.  r.  tk.Stm*t  id*^  Terme  de  Jutifpro- 

dcnce,  qui  ne  fedit  qu'en  cette  phiaw,  M^ttr 

i  droitipoor  dire,comparoitreen  ittgementper- 

iônnellônent  :  ce  qui  fe  dit  jNUticulicwneot 

en  matière  criminelle.  Les  décrets  4*aioanie- 

ment  periôunel,  de  onfede  cotps  ,<c  1er  «fis  à 

fbn  de  trompe ,  ne  (ont  donna  que  pont  eUi- 

ger  les  accufez.  d'vjifr  à  dtoit.  Les  eoanima- 

ces  nefc  jugent  que  contre  ccox  oui  Ibot  re- 
fus à'tfitr  à  droit.  On  dit  anfi  ,  qu  un  papille 

ou  un  furieux  ,  une  femme  non  auioriiee  ,  ne 

font  pas  capables  A'mftm  i  dioi^  decon^aroir, 

d'intenter  aucune  aÂioii  en- JoAice. 
Ce  moc  vient  dej^^ir  in  jnÀiti  »  oo/DIryv. 
Este  a, feprtnoit autrefois aneieanemcnKponr 

hf/Utr.  C'eft  çn  ce  fens  que  CKarlcs  VL  St  une 

devifc  en  rebos  d'une  plaaite  6t  geocft  areâ  le 

mot  jmuiis  j^t  dire  genefto  lamaûiie  u'éfit 

jaitiais  c*c(l-a-dire  je  n'nefite  |»oint ,  il  en  fit  un 

ordre  de  Chevalerie,  compote  de  denx  goof- 

fes  de  gcoeft,  l'une  blanche  fc  Tantre  «cite 

dont  l'une  éioit  le  fymbolede  la  vieiMc^  ,  9c 

l'autre  de  la  ienneflè.  F.  Min.  Aat  ms  Dit. 

Cemoi;  ncnedu  Latin  kmm ,  fc  i'oa  dUbic 

pcoTerbiakinent  i^Mrtjfn^  Il -#)il»«i  iée- 

ESTÉJINIR»  vetb.  aâ.  DooMr  «i  coup  fi 
>  TiolenCjj;  qnr  la  perionM  paroiâo  moife»  & 

tombe  nns  moovemem  te  fciflac*.  Il  n^eft 

gueiee'pa  uôge  q«'aa  pankipei  oo  ploiôr  il 

eft  n«K<à-làit4MNrs  d'olîttetaii  «oiosnè  le 

trooTO^-on  que  dans  le  uiâîMnaifede  Ni- 

ood ,  qui  le  nit Tenir  du  Lattn/mMw. 
EfTERNUcMENT.    f.  m,    Stnmtmit, 

MonircmentconYvlfif  dcemurclès  delà  jpoitfi- 

11^  qui  Icrrant  ireièûta&tott^  OaMoe  moùve- 

«nent  aptiéita  lypcnflMi  d*  l'inl^iiMikNi  com- 

mencée/l'air  cft  rcpoa0($  p«r  le  iKn  )  <r  ^  '  là 

bouche  aTecuneViotaiiwiftbiie,*Qniiiottieo. 

tanée»  La  cauféile  ce  n^oo¥ement  commlfif 

cft  l'irticacion  de  lamembraiiq  fuj^ettir  du 

nés  qui  cotnmoni<|ue  avec  le  ntfff  intercôllal, 

icante  dc<  rameur  ^neeelai-ei  lui  lôumit 

4és  ifi^  principe.'  Cette  irritatioh  fe  fait  o«  ex- 

terieoremenV  '  par  des  odeon  fortes ,  côttiMé 

parcelle  de  h^miir|olaine,&déiijri^,pÉr  des 

foudreé  q«i Volant  en  l'ab^fiMe  rêpii^/par 
iofpitatioo ,  on  par  des  «iMiâlWeiit  âflées , 
comme  lecrctibn  Se  antfcs  AtiiiÉnÉeoireij;  oui 
pieoMK  là  «lembranc  du  nés  \  tm  intetirafe' 
mentpar  râBRiaM>nicdéIa.lyinphe<|itiham^ 
ce  naMctUcaMBt  la  jnccubtiftie  de^  natiiiis  ,^  t 

coHUMdaMkctfTTza.  Cette  iyinpbedètieiie  '  _       „  _ 

^cff*Mrft;eiMie8t,ftpirfbnaàdfté;  «raidis  j  ^  lorme^lOa^t  ttaà'as  p^ij^^ 
.....-^<.-_« _..«.,        ..   •'♦^Spro^|tiet^.pait4SS'f'^      " 
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coHUMdaMlr  coryza.  Cette  lymphedètiene 

•IcfférpirftjciMiest ,  ft  pirfon  aàdité;  «raidis 

elle  uiic»  fa  «Kinbiane  \  tcmtUt  étemiti^. 

JL^iÂÉlri^qsir^fè^etté^     fermant, 

^p^iééÊàiiSmtnàKaMai  dit  ne«  ft  de  lagoitfe. 

ioeC|i 

maQmtmjmm  naeiifr 

■m 


exttdvtoS. 


Ce  Btac  vient  duLactn  jtmmm*  qui  6  ctouve 
dantPlanee.  Min. 

On  die  poMlaiicment  k  ceux  qui  (ê  plaignent 
^'ttac  ckolb  eft  tco^  petite,  Faites  \%é$Êmmrt 
de  lui  dites,  Osen  vous  crome. 

B  S  T  É  V  A  N  Ol^  S.  Monnove  de  Saint  Etien- 

,  M  de  DijiMu  il  cft  patlé  de  ces  E^éumu 
dans  quelques  aâes  cappottds  par  Penasd  dans 
(nu,  ncwA  de  Pièces  pour  l'hiftoite  de  Bour- 
gogne. '. 

Efrf  UF.  f.  tn,flU  Imfirts.  BaUe  du  jen  de 
longue  paume  fort  ^petite ,  foie  dure,  &  cou- 
venc  Ordinairement  de  cuit.  Ménage  apeés 
Lipfe  dérive  ce  moc  du  Latin  #a^,Vqoi  figni- 
fioit  une  Kn/sqoi  Àoit  au  haut  des  euéi- 
goes. 

On  dit  proverbialement,  RepouObroo  renvoyer 
ï'êimfi  pour  dire.  Répliquer  vcttenwic ,  re- 

'  poudct  une  injure  qu'on  a  fouficfcc  par  une 
phufone.  On  dit  anfi,  qu'il  aefiuir  pas  cou- 
rir après  fon  éNti/i  pour  dire,  priiener  ,  ou 
quitter  les  fifaccez ,  on  nantifiemens  qa'on  a 
entie  les  mains,  poor  n'avoir  apiée  cria  qu'u- 
ne aâion ineectaine  pout  lé  fiuicpaver. 

£  fTEU  L  £.  £  £  S$^mU.  U  pairie  éa  tuyau 
4c  blé  qui  eft  oon^fe  entre  4enx  de  les 
noàds.  JMff  mtdêâ,  kuêrgmUwU,  L'épi  de 
blé  naltaa  botede  latioifi^tott  ouatnéme 
éttmU.  llvientduLatin/i^pM^ou/nMeiou 
bicn^  iiÀisi^^ttUsmiiJimimm  '  ■   ' 

On  appelleauA//iM[/!»,  le  chaume  quiiefte  fiir 
la  terre,  i^cés  oncle  blécftcoappé;£n  quel- 
ques lien  on  dit  ^ÎNffMer 

ESTIMABLE.  jilîV  n.  Ic  £  Qp»  cft  digne 
4'fftinic ,  qni  incfkc  <<k  l'appfobation.  J^i- 
mMUstéttpmu  lap«l».\a  verts  eft  tjHtmhe. 
Ce^Uvtc  tàffUmtkU  par  la  dodrine  qu'il 
fsnlcfniei  Cet  bsounc  eft  t^timMt  mt  fiiva- 
IcÉlr  jic  cet  anticparfa  fincciisé.  Ooion  ëcoit 
■jmflc  finis  fktt ,  tf^ê/Hmàh  py  fet  vcans. 
Ti*W  •  "--^'''      '■    ■         ■■>  '  ^'V-::-^-  *•  ■ 

ESiHMATEUR.  f.m.Qpr4|Mncnti  jofte 
;|piixaux  AokùfttdtXt  ^itn  \  â^^mëttr  , 
'•  9itiftimMw,  Cet  homme  fe  connojtc  bieà  en 
onvftys,ilen(ril8n  jufte  »/gflsisrnn . 

4U  isfMfiti  fmpj/tê  cfttiMecnt.  p^v^ 


i.es.-acigcns  s  vctgc  mui  jsic*  nnevr,  Tcn~ 

4ents  ft  M0îmiê»mi  de  biens  nicéUcs;  On 

:  nomme  en  tÉiflçtiM  ta  cbadM  métier  pont 

EST  ru  A  Ti^^.  ùi  VH^fm  rééàx^i>- 

neÙÊd^'MfiiitlktiptHmm,  d«e  fiEscence 

ocdone^l^  teettUes  (âifis  feront  rtndm , 

vas  fikbC  ta  nataue  \  fiocn  Icoriitfté  Sralenr.  9c 

tlHtÈtHm  QHHomit  4ct  E»ehii  pour  hd- 

le  laii4fît<^ipdfiSe<c  tjHÀàtlêi^  tmmMi  , 

<  (lef  mcsbtes ;  'ftd't)ii  dit  téM\  Jngtt  d'akie 

cboftpar  wpméHm  1  c'eft-l^lrc^^àj^cUrpfèi , 

;  en  (upposu^^titlqBt  vileàf'cetisinc  pètar  jn- 

-gcr  dune  wine  i)àB0xaine.  Màùmàritl^  os 

i  'HtflfciMrMr :  ^  Lt^ôttvab  le  pen(ilè  dit  efim,  9c 

l '^  ûiovcitiisîltnienf  m  é'ait^tiryipjiig»  cg  n'as 

i  "poinrd^elKtt  tn  liè  fetit pas  émti  M  cKo- 

I    ^fft-iHUctJ^^^ion«cfei&ÉiW]^»4e^ 
'vIft'CBfCttn  w|  pÉovcfbiç  Mfnmsn  a .  ecti^paSM^ 


.,.-:'-'-• 
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ffmti0.  Il  firat  qu'sn  loKe- 

w  bonne, four  connofas 

4*sne  conciine  ,  lenttm- 

bis  dit  fol4aw  «angcf  4ans^sn  camp  ennami» 

avoir  arronninM^  loogcempc  fim  amn- 

àfidfc  ottie  eftinÉnion  •  ceJBS0> 

ESTI'Ml.  C£  LabooncopiMon  ^'onf  de 
la  valtsc  ,4n  mesitc  d'une  perfonne ,  on  d'o- 
ne  chofè.  J^imé$riê.]cfjM  vivre  iana  v6trc 
amour  dés  l'inftant  que  cAunoorne  f^aplua 
^6cic  Micité  I  mais  Je  ■i^F'ûs  vivre  fans  vô- 
tre 0JHmê.  L'amitié  ne  fiiofifle  gueres  dés  que 
VééUmê  ledpcoqse  cft  détruite.  Bill.  Uns 
cdle  aâiofi,  sntelOuvtagÊ  ont  mis  ce  Ça- 
valtcr,cec  Àntcnt  dans  une  haute  #/Ih» J.'bom- 
BM  dt  naturellement  fi  malin,  que  s'il  s:  de 
ï'tRimt  pour  quelqu'un,  «'eft  pref  ^uc  malgré 
lui.  Nic.Il  auAàMlc  l'approbation  i|P^tcn^ 
le.  Denys  le  Tytan  difoit,  qu'il  fovorfloit  les 
tcni  de  lettres,  non  ms  pour  l'tffimê  dn'il  en 
Eufoit  )  mais  pour  vtRtm  qu'on  fiùjbit  par 
UdeluLAaLAMc.  VtBtm*  n'égale  pas 
toâjoors  le  relpeâ*  ezteiicnr  \  parceque  fun 
k  ttf^t  fur  U  laifon,  9f.  l'autre  fur  l'ufiiçe. 
FoaT-R.On  fiût  moins  par  gllmê  que  par  in- 
cUnation  \  la  raifon  cft ,  que  ï'fffim*  en  com- 
me étrangère  chez  nous  ,  8c  que  c'eft  une  juA 
ticc  que  nous  fomohcS  obligez  de  rendre.' Sr. 
E  V  m.  En  écrivant  k  une  perfonne  au  deftiis  de 
nous ,  il  n'eft  ni  afTez  civil ,  ni  afiez  re^c- 
taieux,  de  raffiker  qu'on  a  de  l'êffiatt  pour  el- 
le :  niais  ce  mot  accompagné  de  quelque  au- 
tre oui  le  relevé ,  n'a  rien  de  choquant.  Les 
châtUBCos  oue  l'ai  reçus,  m'ont  lai/fétont  le 
z^,  tonte  vtllhm ,  9t  toute  l'admiration  donc 
vôtre  Majefté  eft  digne.  B.  Raa.  L'jrAisiir  des 
sens  qui  fçavent  juger  ,  cft  la  (êulc  dont  il 
hioeiê  réjouir.  C  h.  n  t  M.  V*Bimt  mutuelle 
de  deux  amis  eft  toèjours  le  premier  Uen^ui 
doit  icnerlcttts  neends.  St.Evs. 

IXêlu^métz,  jàm^^-vif^  cftiiBC  trtfik,  ' 

«    Mot. 
L'c^mc  Um.  ya«r^f|tf  5i|f»/^  Me  jw'sn  m 

Jt^eftime,  &  U  r^/^fim  i»  JM0tsir»0ti^ 

ms.  .    l.P, 

EsYiMi,iêditpattiàitiâclBentcn  t^ei  di 
Madii^  du  calad  que  fiîit  tous  les  jonti  le  Pi« 

*  loce  du  chonin  qu'à'  fiut  le  navire ,  àfi|''4e 
poiflccr  là  carte,  <c  de  jpigcr  à  pen-«t^  de  tleu 
oeil  eft  :  ce  qui  fiîfidt  tant  par  la  ooafidcka- 
dondnvent ,  «  du  filh^  ont  du  noittbte  èet 
Toilas^lcdebifootieqmaaàftcnuë.  JÊ^im»' 
titfrmjt0mt;jmliéiÊm  „  acUHmtfi:  t^j^ut 
glande  finenoe  du  FihNSeéft  de  icavoirifiurc 

'""«nb  boiine  «Aftsr.  L*#/^  eft  béançoap  ^• 
HiiéeMrks  Tablccxinxbdraiini^nes.  Le  Ptre 

^iMctaD»  a  bien  éciilc'fif^  ttfibm* ,  Scfiir  tout 


I, 


4::l««*aieiir  dequliqne  choTc.  MfiUmifitt^ 

le  tu^fttn^tàfttt.Û%oiMkH'0^ 
;  ^lii^liètiiàcesenAcinczdans  (bn|i^joô#en 
.  sMsr  M* talent  anr  piopâecatresf  \^  vpc 
méià  WMbi»fia4cntâtFlBS  qn'cUitâryap-^ 

kit  fçaitcoit  trop  êJHtmr  tfivecttt,  la  liberté, 

l«sjîîens^^Hiceier;ies.Viab>mti.  CéëÛÀkies 

s^eiPfinc  foit  #/iAimA^  par  fyn  Gencrah,  il  t^cft 

'  jfiûri^»^4U<:!^'^0nha^ 

<^iontc^'4n*on  e/M^^ocoup,  le  cjs'oi^  ns   ■ 

éèfjaàfi^iti  tattépMii^  vanité  que  teuf 
«BOUT,  il  vaut  inldJÉf  «1^  sM  ^m  M 


"■u: 


«ftimef  #  ÈétE^'' 


\-M^- 


■^-i^ 


mr:'r:.-r-^~Mf  "» 
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maltoodée  i)uger, 
Aè^MSCbafecft,oui 

fooikqui  n'tf/Hswqi' 
.  bonne#yMinsi bonnes 
peuple  «/KMeqaec^ 
lîendcs  Aftsooomc 
(Cfxc^Qliandnn  voj 
qœ  c'cft  le  rivage ' 
Ilttépoodirent  qui 
ptend>le.YAVa. 

EfTiNCfiUANT 

partic8lcdcfoB,ott' 
uUanc  Lcscicttxfop 
de  mille  lumières. 
({iiiairevi&,Ac^#Ai 
iietes,fi  on  en  ei 
n'eft  pas  fi  Ahutl 
jLoM.  Ladonu;ej«n« 

EfTlHCILAHT.fcl 

des  charbons  d'où  ib  j 
ErriNCELLE.  Ci 
«léucke  de  quelque 
bluette.  S^iM,  Il  i 
qui  t'élcTcut  avec  I 
£ye.  Dans  l'obfcuti 
du  bois  pourri,  du  po 

S'oo  fiatte  à  contcep 
du  lautiet  agiu 
Quand  on  choque  de 
'    les  autres, ou a^eci 
egtUs,  Attc  uncitÀ 
«mbcafertouc  iemo 
Ce  nmt  vient  du-  Latin 
EfTiMCiLLi  ,  fcd 
'    fpirituaies.  En  tout 
uoe«rûiM^d'cfprit, 
U  eft  fi  ftupidc,  qui 
bon  fens ,  de  raiU>n. 
s'il  fût  cefté  anz  vain 
rage.  Vaw  a.  St. A 
delà  tic  religicttfe , 
itheMti  de  ce  fou  < 
forent  cmbiafin.  H  i 
£ure  fetitir  aux  gens 
humilians,qtt'dnne 
dre  éthetlUdctaxCo 
EfTINCELLEMï 
,  qui  étincelle.  Sowçl^ 
là  pierre  deBoulogn 
bibéUilomiecc^&^ 
entité;.   •       :>    ;-'' • 
EfTINGELLER. 
datcçts  jeiter  la  lnmi< 

%  mouvement,  q 
donne  une  efpece 
-  Imtifidftn^  meâM 
fixes  d'avec  lesPhn 
iit)b(»(^,  ar  celles 
*■  rhorifi>a,  àcanfe  dei 
jS,  que  de  beaux  yeu 
dite, qu'ils  jettent  < 
fanoot;  l'efptit  foo 

v.lwdKc  iuldS,'qne  i 
' .  "imtfct  pietrtoes  qui 
;  I^lc4itaufildat 
.-iuudèi  hpiescs  de 
'Jfe<  qui  brillent,  qn 

&rjrtîiib»iitfi.'ndj 
.  ^foiditi.d'ilaécttchi 

Ej^JcQJA£N£.« 

ÀyOn^iSt 
Àt  là  cbaift' 

ifiot'eftGliè 
T,y«-TlpÉWiW! 
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oui  tonlée  I  juger ,  pdi&K ,  <mc«  ^  pilfiMBcr 

Iboiie  qui  n'^Jtim  qu'il  a  dt  i'«%ci^  mi  m'aie 
bo0ae#>ftiMbbotf«oMaioiid>  iiiiniifaM  U 
Muplc  4r/}!bM  (foc  c'dl  le  &l«l  qui  tuiiMi  & 


ben  ^  Aftfooouiei^  fiifpoicac  qoéc'i^JA 
cea&*<^iaai  ou  vo^  p«r eau  »  TomI.  i;^»ta# 


oye  c'm  le  ârage  qa\^c  meoc ,  qui  l'eufiiir. 
lIstépolKlirenc  qu'ils  #^<MiiM»  la  place  tm. 
pseiKd>te.YAVa. 
£  I T I  Mi,  i  a.  piK>  P^  *  ^i- V^'xMftw ,  «w- 

£  r  T I N  (^  £  I»A  N  T,  A  M  T I*  adi.  StdMU/Mf, 
OT/r«M,>Wr«**^QS^**^*«S*ùicac  quelque 
pamcale  de  fot ,  oti  de  lumiese  'JfUtâaÊ  »  pç- 
ciUanc  Les  qeuz /ooc  ttSaegUms  dit  milte  mu, 
«le  mille  lumieces.  De  beaux  xcuxlbot  d'oi- 
diaaice  Ti& ,  8c  étiMeêUms,  La  lumière  dci  Pla- 
iieces»fi  on  en  c^cepcc  le  lbldl,dcla  lune, 
n'eft  pal  fî  étkUJLuu*  que  celle  des  étoiles. 
JloH.  La  dorure  j«nd  ces  lambris  itimctlmm. 

ffriNCi  L  ANT,  fedicen  termes  de  Btalbn , 
des  charbons  à'ovi  iôcccnt  des  étincelles. 

£m  N  C  £  L  LE.  i.  f.  Patiicttle  de  feu  qui  fc 
déuehc  de  quelque  corps  ou  il  eft  cnfomc} 
blueuc.  S^gé^U'  Il  lorc  des  étbutlUs  du  feu  , 
qui  s'élcTcar  avec  la  fumée  :  ce  qui  âùt  la 
ùvfc  Dans  l'obrcurité  il  Toit  des  étimctlUs 
du  bois  pourri,  du  poiilôn  cotrompu,dcs  chats 

S'on^atteioonttepoiL  LesTagues,  Icslèuil- 
du  laurier  agitées  jettent  des  éihtflUs. 
Quand  on  choque  des  cailloux  les  uns  contre 

'  les  aipcres ,  ou  avec  un  tulil,il  en  ibrt  des  #//»- 
ttlUt,  Avec  une  étimtM*  de  feu  on  pourroit 
çfflbcaTer  tout  le  monde. 

Ce  mot  rient  du  Latin  yi«a#KtfiS. 

£  Tti  N  c  a  L  L I ,  fe  dit  figurémsnt  en  chofes 

'  ipihtuellei.  £n  tout  cet  Ouvn^  iln'y  a  pas 
vxueâfiMctlU  d'efprit,  il  n'y  a  hfn  de  brillant. 
Il  eft  fi  ftapid^  qn'Un'a  pas  une  itimtlU  de 
bon  fens ,  de  raiUm.  Cétoit  un  grand  butin, 

'  f *il  fût  reÂé  anx  vaiiicus  une  iHtênlU  de  cou- 
rage. V  A  V  o.  St.iUhinal'e  inlpire  l'amour 
delà  rie  rel^eufe , Ac  allume  les  premières 
ithtetlUt  de  ce  feu  eelefte  dont  tant  de  cosurs 
fbrent  embrafez.  K  i  k  m  a  m.  Il  ne  faut^as 
£ure  fetitir  aux  gens  par  des  termeydfirs ,  & 
hnmilians ,  qu'en  ne  leur  trouve  pas  la  moin- 
dre ^r^W/#  de  railbn.  f^ic 

EmNC£LL£M£NT.Xm.  Eclat  de  ce 
.  qui  étincelle.  Srim^/Mf  V4tiiu*Htm*mi  de 
Ut  pierre  de  Boulogne  vient  de  ce  qu'elle  a  im- 
bibé la  lumière,  Icqu'ellc  la  rejette  dans  l'obf^ 
entité; .   '•  '  ".  ■    i:    ,' 

£  fT  INCELLER.  v.-n.  Briller,  pedUtr^é- 

•   dattçriietter  la  lumière  qui  femble  aroiKujnel . 

4^  mouvement,  qnicejpuït  la  vue,  4tqui 

-  nu  donne  une  efeece  d'éMouilTement.  ^httH" 
'  tm*  tfiUgmWy  mtmt»  On  diftingue  les  étoiles 
i  fixes  d'avec  les  Planètes ,  en  ce  que  cdles-U 
'  iMiMtfnr,arcelles^]r  hoaifi  ce  n'eft  vers 
«^  rhonifbn,dcaufedes  cefiadions.  OnditauT- 
^  fi,  que  de  beaux  yeux  AcvUs^rMr»//Mirrjpour 

-  dite,q(i'tls  iecteoc  de  la  lumière.  La  colère, 
l'^noqf^  l'elptit  ioot^iAaMtf^rles  yeux.   » 

>.i^.'JEiinccUe  if  jtjfi^&mfi  Zfiwws^jif^''  i     ' 


■ait.. 


i^a 


_^« 


VST. 


KST 


:  ■.^■tèindwfcn4acaiteokcourtoyan&  Ur^ 

E£TltL9M0W,teL,MJifUàmf,  TccaM^oot  Te 

fil III  pirf— fOuvntts ^pouc dite,  Etendre, 

«UonaeviComoÉK  ks  Scnutitts  Haut  en  battant 

leâvfiici'cadMie,  ftc 
fiSTIV£.££TecmedeMe(,attifedisderé^itlTOCAOiii,fedit  audieaftile 

quilibce^  flC'du  fufte  conqctpoids  qu'on  doone 


•-iVîi^  ,V,    ■■..\^lf4,\.  ;•,        .:..,!',.  "^     Boit. 

VaWdir  ailîO,'qtte  desdiannns,  des  robts  « 
mitres  pierreries  qui  jetcencdu  feu ,  /thctUfi^ 
;   On  ledit  auÂdes  ver»  luilîuis,  «kipholphore 
<••  <H|  dt  la  piene  de  ttiulo^  ;  At  antres  cho- 
•  ^;  qui  btiUe«t ,  qu'on  YOitdenuie- jeoc»  ides 

KTa^HAiiÀ  1.1  •dji'i». Terme  dcBlaira^qui 

&|IX>mU£N  £.  ÉiLiWLac  t  Terme  de  Me- 
i^càBÔaéf  qui  tt  éà  Seà  ukeces  corrofift ,  oui 
l^iù  ehaiÀ'  \B/Htéii$mt,  emtfm'g  ^ 

fioe  a  Gcée;^  U  viens  de  oiiVVinîa- 
1^  TappelkBt'eu  la- 


.  ^  --  — V    — - 


Efr«<AOta«là^  figurémenc  cirdiâutes 
ic  en  psocés*  Ils  us*  long-temps  êjjhÊmi  (ai 
cecu  qudhott ,  St'  ils  l'ont  plutôt  embsouillée 
que  si^Toltté.  Ce»  deux  Avocats  ont  t/Ut/uU 
vigotuBufemenc  tout  le  long  de  l'audiiocr  en 
plaidant  une  telle  cauiSt. 

buxleique 


aux  vaiâcaux  âc  galères ,  pooc  balança  icur 
chargo»^nqtt'ilsaep<feiitpaa»lus  d'un^cô- 
té  que  d'autre ,  pour  faciliter  leur  mouve- 
ment ,  ae  leur  cours.  Mfidlihrlmm  »  fMJfs»- 
ilNMk.UmPiioco  doit  nvoir  loin  qœ  fou  vaif- 
fean  ac  fiMt  jamais  bots  d>/iiK'«. 

£STbC:£nK.,Il  fignifie  originairemcnc  un 
tronc  d'arixe.  Maintenant  on  le  dit  feulement 
d'un  ioMbiton  ferré  par  un  bout.  Tnmem  , 
hscmlm  firr$  mumitus.  Les  paiiians  des  mon- 
tagnes  &  des  lieux  marécageux  portem  en 
^  main  des  btinsd'#/}«r  pour  lauter  par  deffus 
les  canaux,ou4*un  rocher  fer  l'autre.  Ména- 
ge dérive  ce  mot  de  l'Alleman/iMifr  ,»ut  fie- 
nifie  un  ^iMw,nn  ir$mc  vuicfimékt,  tant,  pour  le 
propre  que  pour  le  figuré.  . 

EsTOC,l^ninc  auifilefe^  lapointe  d'une  ar- 
me. Firnihum^  éuiêty  fuffis»  Ainfi  on  dit ,  Frap- 
per d't/feSc  de  xvWc,  fimSidé'ùfim.  C'é> 
■  toit  autrefois  une  épée  longue  Sl  étroite  qui 
ne  fervoit  qu'à  percer.  Ils  ont  l'f/Mrbiçn  fer- 
me de  bieii -pointu.  Voit.  Vous  leur  avez 
^tait  voir  un  tour  d'efcrime  qui  dans  le  cœur 
leur  donne  un  coup  d'#/>«r.  V  o  I  T. 

£  s  T  o  c,  dt  sa\(Ci  un  innrumcnt  des  Ouvriers 
qui  travaillent  en  fer  &  en  ouvrages  qui  de- 
mandent quelque  i>olimcnt.  Il  fen  à  tenir  leur 
matière  pour  la  limer  ,  percer  '&  façonner. 
On  ne  prononce  ni  1'/ ,  ni  le  edc  ce  mos  ,  ic 
c'cft  pour  cela  que  les  Artifens  l'appellent 
/mm.  Voyez  E  s  t  a  0. 

£  s  T  o  Cy  en  termes  de  Turifprudence ,  fe  dit  fi- 
gurémem  de  la  liaikm  de  parenté  qui  vient 
d'une  commune  fouche.  Imt^^tgmuh^  émmi, 
mx9 ,  fitift.  Chacun  des  parens  paternels  ic 
maternels  keritem  des  inuncobles  qui  vicn- 
ntm  de  leur  tffc^  ou  de  leur  côté  ic  ligne.  Cet 
homme  n'avoit  pas  un  Ibu  de  foi^  tjhc  ,  tous 
fes  biens  font  des  acciuas. 

Es  TOC  ,  fe  dit  aufli  dâ  perfonnes.  Djtes-vous 
cela  de  vôtre  gfrcc ,  de  vous-même,  de  vôtre 
chef  i  ou  fi  vous  le  dues  par  l'inltigation  d'au-j 
trui  l  . 

ESTOCADE  f.f.  Longue  épée ,  ou  brette 
•  qui  fert  particulièrement  en  combat  fingnlier. 
EMjfs^Udùu  ftdkmgi  Im^lis.  Il  a  été  unteas]^ 
qu  on  poftoit  de  longues  *ff€0dêt, , 

Ft.  Vc^ece  a  appelle  r«/}»MM,/M>â^,  &  la  tail- 
lade^, ra/k  C'cft  dans  le  i  x.  chap.  de  ibn 
premier  livred^r««N//Air/,od  il  foutientau'il 
laut  accoutumer  les  foldaçlÀ  happer  à'tftu , 
&  non  point  i  frapper  dé  oUlle ,  ^  les  Ro- 
mains, ont  toujours  feappé  d'#y^ ,  ic  font  ver 
nus  aifément  i  bout  des  ennemis  qui  ne  feap- 
poiene  que  de  tailleries  raifbns  qu'il  en appor- 
te  peuvent  ëfre  encore  d'ufege  en  ces  ten^s- 
cv,  MU  tj^pôrt  à  la  mamere  dont  fe  fervent 
plunenn  narioiiis  ,de  l'Europe.  Vtfitcmi*  dit- 
il,  pour  peu  qu'elle  enfonce  eftmorteHe,  au 
lieu  que  li  taillade  ne  l'eft  gneres,  parce- 
que  les  ani^  &  les  os  l'empichent  de  poie- 
tier  jufqu'amt  parties  Vitales.  Dé  plus  la  tail- 
ladedéeouviiêcriuy  qui  s'm  fert  ,quieft  obli- 
se  de  levée, le  bras  droit  de  dç  dégarnir  tfput 
ton -côté  droit.  Au  lieu  que  IVyjw^ir  couvre 
toûjoun  (on  homme  j^ldfe  l'ennemi  avant 
qu'il  puilficfe  parer  ou  mémes'en^-aperisevoir. 

Estoc  a-o  a^^  fe  die  aufi  delà,  bleiture  laite 
de  1a  pointe  de  Vép/iç.  tiMJm  fmaSim  iafii^s, 
XL  Azeçûxieux  coups  d'ffitèaJê.  |1  luiallon- 
geoJéà  tous  conps;desiii/ï«nkÉ^quîk  feifoient 

.  .b|it»reci^<   •    ^       .  ■  vr,<^v  .':,:■- .  ■■..■-■  V;,!' 

E  s  9;^c  A  o;y,  fe  <fit  burlefqneinent  d^unc  piè- 
ce enfscii'Ott  en  nrqfè,dai»  laquelle  on  db-' 
maadequtkpieclio^',  quelque' atgenb  bieu 
mmàiptdt  de  tow>  prefenceuts  d'f/)«Mdr. 
S  o  A  A.  Atnfi  on  die  proverbialement ,  Allon- 
*a,potrerl!e/S«Md^  a  quelqu'un  »  pour  dire , 
hii  eioptuorcf  quelque  petite  fomme  d'arj^ent, 
qu'oA  o'eft^  en  volonté ,  ou  ven  pouvoir  de. 
.rqp^re.     •^^*~-  -;  '  ■$.  '  --"^  ^ 

£51fOCADSlL  ▼.  lùSebèiire  avec  unç^ef- 
rocade. JpMWZar/.  Ces  d«ax  bcetniit' ont 


pour .  Importuner  à  force  de  demander  quel" 
que  chofe;  Les  Poëtes  le  vont  bien  tfitemdtf» 
ScAA.Qndicattdt  dans  le  même  ftilc^'^i^*- 

.  «sdW  la  triftefiè,  le  chagrin  t  pâur  dire,  les 
combattra.  Ce  mot  en  ce  fins  ne  pciis  fortis 
que  du'ftile  burlefquc.  r   ^     . 

£  ftOE  £  £X  f.Macictedes  mailufeânresJtfiS' 
ivi^f;  Cette  docfaeeft  de  bonne /mj^,  de  bon 
cuivre  mélangé  bien  i-propos*  Ces  bottes  , 
ces  fottliers  font  de  bonne  ét«gtt  d'un  Cuir  bien  ' 
conditionné.  Il  entre  diverles  éttfftt  dans 
les  chapeaux ,  le  caAoi^  1a  vigogne ,  toute  for- 
te dépoiL  Onditauifi  d'une  pièce  d'or  de- 
cllée,  onsompuë,  que  du  moins  Véi^  en  . 
eft  bonne.  Ménage  ;u»rés  Vofiius  dérive  ce 
mot  (k  l'AUànaod  ji«f#. 

£fT û f  i I ,  fe  dit  plus  paniculieremene"  des 
draps  de  autres  tifiiu  de  fil ,-  de  (oyf  y  de  laine, 
d'or,  d'argent,  dcc  qui  fervent  à  feue  des-ha- 
bits,^  garnir  des  meubles,  ttmmt  ^  t»xitum. 
Ce  Marchand  a  touites  foites  de  belles  ét9ffe$  . 
cher  luL  Cette  fçmme  eftallé  lever  des  éttf-  , 
fit.  Ce  Tailleur  a  fourni  rZ/i;^  de  fes  ferons. 
L'Ordonnance  pour  les  manufeâures  desV- 
"Hs^  d'oc  t  d'argent  de  de  fove,eft  du  mois  de 
Juillet  1^67.  de  comptend  toutes  les  mefu- 
ses  des  longueurs  de  labeurs  que  doivenr  avoir 
les  e/»j^/,leun  qualitez  de  leurs  ferons.  Tou- 
tes les  pièces  diét^ê  doivenr  être  marauécs 
d'un  plomb  qui  porrc  la  marque  du  Marcnand 
febriqnanr.  La  Rochefoucault<à  dit  d'un  for, 
qu'il  n'a  pas  afiez  d'^ttggvmu  être  bon. 

Ou  dit  ptOverfaialement  dun  toturier,  d'un 
homme  du  peuple ,  C'eft  un  hommis  de  balfe 
^rsjj^,  de  petite  énèît ,  de  petite  confiderarion , 
de  peude  metitef 

£  f  T  O  F  FE  R.  V.  aâ.  Garnir  de  bonne  étofTe. 
Omm»,  imttHxm^,  Ce  canolfe  eft  bien  éit^éi 
c'eft-à-dire,qu'il  a  de  bon  cuir,de  bons  velours 
de  de  bon  bois ,  de  généralement  qull  a  tout 
ce  qu'il  lui  fout.  Cet  emmenblement  eft  bien 
ét«glfy  ii  a  de  bonnes  fànglcs ,  dt  bon  crin ,  de 
belles  garnitures. 

EfToiiiRyfe  trouve  eayloyé  dans  le  figuré. 
De  biens ,  d'honneuis ,  l'Eiarnal  S^éfgk.  Ma- 
110  T. 

£  f  T  o  r  I  é ,  é  I.  Dart.  part,  pafildcad.  Ormuut, 
imrtrtwxtmif  Hflbithu* 

ECrotTii  ,  chez  les  Ouvriers  qui  travaillent 
en  fer ,  fe  dit  d'un  i^Lqv^  ^  pre^é  ffuftém 
ttmfmspm ,  enfime  qini  eft  meilleur  que  le 
fer  ordinaire,  de  inoindre  que  l'acier.  On  en 
fiUt  les  tapes  de  les  foies ,  qui  fe>nt  moins  caC* 
fimtes  que  rafdei;.dt  pbs  dures  que  le  fer;'  On 
«nfiûrauffilesbéayers.  ^ 

E  fT^O  I L  £v£  £  Olobe  00  coipt  bmhiàut  qui 
biUlc  la  nuit  dans  kiciieux.  Sm£s»  Iin!yavoic 
pas  unniiagc  qui  dérobA^  on  qui^bfenn^Jea- 
MlUrff  cUm  puroiiÎHei*  «ouKi  d'unefpb. 
de  éclatant^  d6qdéioit  encore  relcfrépar  le 
fond  bleu  où  eln»  font  attachées^  LaFomt. 

.  Il  femble  que  kt«MtfM  aarchenc  avec  plus 
de  filence  qt^  le  foleiL  I  b.  Il  fe  peut  ane  bi. 
vue  dnéttàf/  Ctmftê  confiifément ,  de  difecr-  / 
fees  eu  inille  figursa  dilfoteoçes ,  fovorile  la 
rêverie.  lu,  C^  Exe  k  nombic  dM^Msfirf  oui 
font  apuarenres.  Leinoyendecj)pMer  celles 
qu'on  nappetfoit  point)  La  BkVy.  Les  ûrecs 
appellent  une^N*(#,«««t»  ^  attribuent  ce  nom 
tant  aux  Planètes, quranx  étoiles  du  Fitma- 
métir.  En  FKaiafois  il  fe.  dit  pins  paidiculiere- 
meakdcs  ^hlUt  qui  font  acti^elkks  au  Firma-    ^ 

-  ment,  qui  OAt-toûfouks  unméiiieflKmvemeitt^ 
de  une  m^me  diftabce  -^ntreeHes  1  drinà  vie^jp 
qu'on  les  appelle  4r«Mr#ji«r« .  au  Keu  que  les 

,  UHiNt^VuppitlIcnr  îinlUi  --mâtiHi ,  ou  Plane- 

••■■Wfy  tu*  Hfittt  fémblaii  êtrede  pedt»  fokils ,  _ 

qui  ontuocfourceio^ttifebledc  Idiniaie.  Mi; 

'  Hàygena  dPoit  même  qou  eei  foleils  «ut  des 

Plauicc»  qui  loUtacBC  aittOurd'ÀiK.ie  donc 

^  fikl  «MfilanriV lu  clai^imait  que  mm  en 
ftiBisi  tropeloimstt  pour  ïn-w^fmmmt.^  -, 

Vh  ^AnMOUMs  diftiuMenc  deux  muu»emeue 
dittki  éuN^s  fi^ca^runavfckTflEtaaaicus  .: 
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rerpâ6e4et4.  heiuM  àrcowvf  jlei 
moiMWf  l'autre  p«r  lequd  dits' 

V  ^c  l'Occidfeiu  àrOritocârcsmi 
l'edipc)^  avec  une  knccnr 
cancane  «qoc  d'un  <le^  <k  leur  cocle  dm 
Vdbacc  'le  71.  ou  <k  7».  aas.  «{oelquW'-Uflf 
lé  tonc  figura*  ieneTcay  iûi  qud  fipiUaMil 
jcy&c  lut^u'cllcs  fctoM  levcnuet  «■  mêœp>jut, 
la  qaturc  aura  adtevé  fa  coipiic-,  Ac  que  Jg 
alUés  ayant  rempli  leur  caiiicie^  k  cid  o^ 

:  meurera  en  ^epof  »  fi  rintcUigcAçe  (f»4m  a 
dono^  le  mouvement  Ju  lui  ordonaé  6c  re- 
commencée ion  coun.  Far  ce.  calcuUtt  le 
monde  diueroit  eimnm  |o.  mille  aai  (cloa 
Pvolomée  .  t  f  •  U.  lèloa  Tychobrahé  <ç  Jer 
càblet  R.u<iolpbtne%  15910.  Tdoo  le  Rccé 
Riçcioli ,  &  14I00.  fdoni  Mt;  Cafliiû.  Od 
ne  Icautoit  concevoir  dana  (|ud  doignenienc 
'prodigieux  les  /Mi7#i  font  i  nÂne  ^gacd.  Pour 

^   en  donna   c^Ueique  idée,  il  (iiffit  de  dire, 

3ue  cet  ^loigncment  cft  td ,  que  la  diftaace 
c  la  terre  au  lôldl ,  laquelle  eft  de  1 1.  mille 
.  diamctrres  de  la  terre ,  n'dl  rien  par  rapport  2 
celle  qui  eft  enrre  Ips  ^niUs  te  nous.  £liç  eft 
'  fi  peu  cpnfidcrahle ,  que  cet  erpaçc  de  plus  , 
ou  de  inoins  n'appoite  aqcun  changement  ai 
;  nos  yeux.^  A  éuelque  point  que.  foie  la  ccrre 
liir  l'orbe  qunlé  décrie  autour  dufrldl,  les 
étùiUf  du  Pôle  Djuoiâcnt  égalemcnc  grandes , 
ou  également  disantes  les  oàes  des  autres  : 
cet  intervalle  fi  va(le,  êc  cette  différence  fi 
grande,  lorfau'ellc  cft  an  |K>int  le  pku  pro- 
che ,  ou  le  pius  éloigne  des  /toiUt  polaires  ne 
les  gtoflit ,  ni  ne  la  diminue  à  nôtre  rue. 
H  u  V  o.  a  w-  s.  ^ 
Oo  appdle  ï'itoiU  dm  Mmrg$r ,  la  Planète  de  Ve* 
nus,qui  paroit  la  plus  grande  des  ^r«j^i,qnaDd 
elle  eft  proche  de  la  case  .&  1^  dégagée  dei 
rayons  du  foleil  pour  être  vifîblé.  On  l'appelle 
Ltuifiry  Pktfpkttv ,  ou  VENilêdm  MMf/»,  loxf- 
qu'ciié  le  précède  \  le  F#/W ,  quand  die  le 
iuit ,  9c  alors  on  la  voit  le  foir.  Oif  appdle  la 
Sainte  Vierge,  r£m'/f  itUt  m0r;8c  VMifUê 
dti  tmtift.  L'étoiU  fUirt , .  c'efl:  .^Uè  qui  eft 
la  plas  volfine  du  JPole ,  &  la  dernière  de  U 
qncuë  de  la  petite  Ouriê.'  Cette  MU  n'a  pàH 
toujours  ^té  polaire ,  &  ne  le  fera  pas.  toâiouts. 
.  C'eft-à-^rc  qu'elle  n'a  pas  toujours  été  1  éftiU 
la  plu^  ^che  du  Pôle  t  &  qu'elle  ne  le  liera 
pas  toujours.  Elle  n'en  cft  maintenant  élo^^e 


en  1 70».  que  de  deux.degrés  dizofept  mimirrs. 
Elle  he.  lera  janiais  au  #ole  &  s'en  cpattera 
même  un  jour  enfocce  qu'alla  fin  eue  en  içra 


.  éloignée  de  plus  de  4a  dégrés»  CeUUrient^ 

.  ce.qûc  le  cercle  qu'elle  décrit  par  fiw  «mouve* 
,inent  pronte ,  cft  i^  l'entour  du  Pôle  de  l'Eclip» 
tique  0n  ou  S^odiaquc^lç'non  pas  à  l'entour  du 
Pôle  du  monde,  ^r  la  imer  quand.  cNi  dil.4*^ 
Ni/r,'cela  s'5ntenddei'^«(^duNord.     .: 

Les  MUf  le  divifent  es  fix  çU0!6$t  qai  fonjE  de 
laptemicré',^eoonde»  ftiroifii'^e grandeur, 
'&c.  au  delà  delqudlès  onaÏpÂfp  les  mhÊfémfrs, 

:  qui  ne  icVoyeat  que  coofiili^i^i;  ,^  qui  ne 
paroïilI^eiueinUe  que  commft  des^ua&s> 
elles  ont  é(é  «ppd(éci  de  h  fepdcme  grandeur; 
c'çft  un  amas  aebnleK  d'^Mi^iqui  compqTent 
la^oyede  laityrtiele»  MeAnnandens  nomr 
ment  Gsiénel».  On  «  depvi»  qudoues  années 
découvert  qndquès-oaef .  de  ofas  9ttUi$  tuk$i^ 
lêttfrsXes  it!ÛU.s  finit  effisâi  vcmene  en  i^oiiibce 
infini,  finvanr  ce  ^ne Dieu  di(  à  AiMniJi^m^ 
Coïppte  les  ét9îi$$  du;  .cid^i  :fi  tu  peiu.  .Ce- 
pendant les  aiiôens  Aftroiiipmes'  javoien<  pr^ 
tendu  enJixer  le  nombre  .^.,|iiM|]wicnt  qii'U 
ne  poUToit  rienfacouie  deiifBttfàin  daof'ie 
dd ,  puie^'il  ne  s^y  fiur  /ntcune  génération. 
Et  en  ef{(B(;ii|%a'4M>  lems  d'Ariftote»  ^plus 

*  de  tpo^  jpn»,«prèty  00  n'y  avoit  appq^ti^- 
cun  <km^fiBliè»*  vM^s^  en  T^wée  x  a  $.  mant 
l'IncanwiriffW  ifrHipppiiçbw/  lywx  deconrcCT 
-une  nonydte  jjpotfr.,  il; fit  ; .nn,^M>9Pnbrr!»«t 
de  awKp  ^^Mp/fi  avf^  #ifr<N^yc^  ewâe 
de.leur,  wamm^  pL,àc.U^'t^^ 
qu'of^  j^  reoinnottre  %%  y  as^ieioit  dansJa 


en  decouffis  une  dans  k 
nMde,«oMae  BwiiUand  dik.«iMkiit 

,  4éa  k  XV.4kde« lUeif^âliirt  1 1< li—ûi v. 
«t  Ml),  il  s'eft  cachée  idmi'en  ié#4i  Kifier 
en  a  «Ib^kvii  une  autte  danak.fciyf— iw  En 
l'année  léoi.  il  ennpam  tnednkirMfiéfne 
gpindcig  dani  U  Conftdknniidn  Cyy»  an- 
fNrétdnbec,  qui  dirpasoi  en  céa4^  le  intob- 
iârTéc  denoQveau  par  Herdtns  en  ié^$,  )uf- 
4)u*en  1441*  4i  on  a  commencé  à  k  levoir  en 
tM#»  Clkndld  obiervéc  «q  «Kiii  de  laillet 
i4j%^  pntlkimAnthclmeChafveeai  de  Dijon. 
Ilr.  Cadîtti  a  k  premier  rcmaniné  une  autre 
nouvelle  OtMi  de  k  quarriéme  grandeur  entre 
k  Conftdlation  de  Jl'iixidan  U.  cdk  du  Ùevre 
an  MçttkKdcMé  de  Gemini,  Icnn  17.  dcgié 
dektitttdeAnfttale.  Avant  ces  dcsnicia  «cms 
Ptolomée  &  ks  andens  AAronom»  Om  Amk 
wau  qu'il  n'y  en  n  que  igii.  de  yifiUci,  Iclon 
k  catalogue  d*Hif{4rchus ,  qu'ils  4Wt  rÛttites 

'stt  4p^:HConftelktu>ns  »  J|p  qoefi  m  hhrer  on 
Ok  Toit  qne^néfiMS  davantage  ,  c'eft  que  k 
TUë  fe  tromnc  De  ces  48.  Conftflkrions  ou 
Afterifines  il  y jcn  a  1  s.  dani  le  2odiaqne ,  xi . 
dans  la  partie  lêptentrionak,  4c  15.  d^ns  k 
Méridionale.  Les  Modernes  en  comptent  bien 
davantage,  qu'on  découvre  avec  l'aide  du 
eelefi»pc^  Ils  ont  decouven:  douze  nouvelles 
Conftiellations  vers  le  Pôle  Antaiftique ,  & 
deux  vers  k  fbk  Arâique ,  lâns  compcer  qud- 
oues autres  qui  ont  été  formées  par  qndqnes 
Aftroiiomes ,  &  qiii  ne  font  pas  encore  receucs 
de  tout  le  j^nonde ,  comme  k  fleur  de  lys  y  k 
cheûie,  de  Charles  i.  &c.  ICeplet  compte 

.  t^fXf  ^ttilit.  Kayer  1709.  Griendierg  ixsf. 
Sdiickar^  169t.  Galliléc  dit  ea  avoir  obfinrvé 

.  a#ee>k  tcldcope  dans  les  Pk'ia^tfks  de  40. 
0c  dans  refpaee  d'un  ou  de  dieux  d^gpex  d'Otion 
plus  de  f  QO.  ct^  qui  le  daouma ,  dit-il  >  d'en 
donnfk  la^figue  dcle  nombre.  Xe  Père  K^dts 
Capucin,  dit .  en  avoir  obTeryé.  prés  de  abpo. 
en  iei;te  feule  iCnbftdlation  ,  {{kTotce  ^uc 
Ricdoli dit  dans  fi>n  nouvel  AiafHf/Ae  r.V»^ 
cdui  qui  diroit  qu'il  [y, a  j>lu4/.de  vingt  lois 
cei^  mille  MUs^  ne  Jjtîli  nen.^  ne  put  être 
véritable  ,.    ^    .  ..    ;. 

EfToi  ti,  ic  dit  aoin  en  partent  tle»  mfliienéc» 
cdeftes  ^!cônune  fi  dlet  «voient  quelque  venu, 
^  notfs  edtraînafiènravcc  une  neceffité  fatale. 
f^Uim,  firi,»MiM(féânim.  Cet  homme  a  fiùt 
une  gtjmde-fiitttitt^if  eft  né  (bus  une  hcnrcnlê 
éTN!U,  Cdk  VéfêiU  de  nôtre  nation  de  iè 
idkt  de  fiw  btonheur.  i;^  '  |^1iie  il;  n 
fianble  que'"  lioe  aâions  iyènt  àtt'MUt 
bénrénfiiS ,  on  inalheureulê$ ,  i  <pi  eflet  doi-  < 
ve»  une  parde  de  k  loiianee,'  ou  du  blâ- 
nie  qu'on  leur  donne.  1  n.  LéhMt  et»  pères 
'envoyé  de  bénigne^  infludices  fiir  les  enfitns. 
Li   P.  G  AU. 

EfroiiB;  le  dic  auffi  figjdiémèi^  d'^iic  per- 

lônne  dont  les  Inmierer  écIaMXfÛlfSs  autres  » 

.qui  ont  de  l'édat.  St.  Ath^uikiTti  p^  ;iuç  le 

/  trône  d'Alcxaindtie  cbiiimcittneff^fi^.l;^;!^^ 

^^ï au  A N.tlofacea  dit-,  ii^^M^^Êtmr, 
jfitfimmJfibUj  Vi'^  itu^  »ff^*  "t^VftfKtm*  > 

ETt  o  z^ i;  ledié #ifli d*ui)eexhatatl<iDr gràlTe 
ar  cnfiani||ô^VM>u  rndcdre  4^  j^      hvt- 
vent  en  l^fék'fenné  <l'uné/i4illr  4^ 
r^i;r^ii|ié^énnt  un  meteoie  initncu 


«  »'H 


m 


4îvm{m,  tfm  que^»f  ;4i^e.ik  noiiv^u      .liOSeftioêf^^ 


.  DVuts  Je  fdxiéine  ^fi«ue  en  if^a.  Tycholmé 

^pMprvjM^I»  QwOdkçHKidftCaliopéenne 

mmt^  A^.  qui  paraB|p^d*aboc4>  & 

dinwuBj^ltf  pc)Mr^  dilMjQy  ft«  :bo«C;d«  fix 

yj|iok<r^X>avi4  Fabddiis  -ta  a  /leoowrot  .une 

.daià^l^col  de  k  Bddikj^qwt'dlnnmi^ie 

^«M^léf  f  liifiefurt  ^is  4$.a  .pan»  ea.iAfI,  «c 


■■■■-■-:■■       .-       ■      ■     ^^^^S'^'j-^rW-é^il^' 

E'Csriii  &-r,-«p!H|ii^n«i  .de  ^ 


ï'it.r*  ■' 


-,   ...    ,.  ,^..,  .^.,.-,.,  .^.   _^.__,^,Jitd^un 
icds  iôic  hexag^  on.  ^âqgooe,  .qui  «  fix  { 
optâtes  ien^nybenttnn^  &4ùlkni»  qiu  Te 
Manquent  lei.nns  les  autres ,  dcont.  detfiices 
»  M  xif.  ^tt^toifi^i.  .On  ^.^.deB^^iéÂf'^4^ 

'^.^.à^mii^^  àun 


;Hiil^|Ml^ccsnCKt.  |ii|.jl  un.. 


'^jMji.'Ott.  MM;»!flii|ii^Mitiri:et  jt 
•t^  Mitttet^  Kqaîietvenc  i 
CM|  des  anisocatiOtts  ,   00  â 
r.FiOn  en  ^aice 


M^ffm, 


v 


B/r««  ftBj-«n( 

mt4m4^jt9^4^ 

EfY^njrci,  dl.«ii"«nr>Mdae 
AÉ  «ianc  en  Avdl ,  te  en  Mai 

E  r*  d  a  t  a^  ^  ^  fii'^iC  <i||oqM  d^am 
Me  de  Aer  qnin^iMned'nnedÂdi^ 
cinq  InuKhr* ,  ■  tt  intflin  dirfawrtitt  d^  k 
bouche  qui f  ekndenn.     :  .;..,««u««t«i( 

Oi.nnx  ni  L^EiToiti.  OvdieiW  C|be* 
'vakde-  inftimé  ftt  k  Roi  Jean  en  'X|ft^ 
tes  ÇhevalieiytHtoknt  une  ckaiaaie  cum 
«hlainnns  eimmfci  ,,de  kqndk jpendoic kc 
ï'têomtf  une  drilk  d^or  i  5.  ms.  lia  foe-. 
cnkni  aufii  fin  kiK  habic  vcis  ré^ank  fplâMMi 
une  étpiU  d  or  en  bcpdetic.  U  o'v  avait  d'a- 
bord que  $0.  Chevaliers  X  mais  il  tas  avilirar 
ikmultitttde  de  ceux  qui  y  fiuent  adodsiane 
diftinâifw.  C'dl  ponrqnov  Chadca  VIL 
le  >quitu  9c  k  donna  au  Cncvdier  dn  Goct 
de  Pans  ,9citm  Archers ,  qui  jKutent  encore 
à  gauche  une  éttiU  fin  knr  caiaque. 

EfToiii ,  cft  auifi  un  terme  fort  aficé  dans 
k  Uafim ,  ci^ntme  étant  an  meuble  dont  on 
charge  fiwvfiit  les  Ecus  9c  leurs  jpieoe»  Jmmk>- 
rabks.  Elk  diflcrc  de  k  moUctfe  d'épesMi» 
en  ce  qu'dlc  n'eft  point  percée  conune  k 
mollette.  Elle  eft  onuoaircment  en  France  do 
cinq  rds.  Quand'dk  en  a  fix  ou  huit  ^  cooi» 
me  chez  les  AUemans  &  les  Italiens,  il' en 
faut  Aire  une  mention  paxticuliese  en  bk^n- 

,,.  nànt  i'Ecu.  P.  Mi.w.-Virv.  •'  ■-■•.■,  <*f^:.. 

On  dit  proverbialement  y  qu'un  homme  efflMEl 
â  labelk  ét9ilé,fitk  éhvpA  jwê  fHgidê  , 
qu'il  cQuche  k  k  belle  Mit  i  pour  dire ,  qu'il 
n'a  point  de  ..kgcincnt,  qu'il  couche  defaort 

£  fT  oTl^if^£>alk  IcUknt  d'étoikt,iknd 
d'éniks.  SHiUhtiji  JUWs  difihOm,  Lort 
qu'il  gdebien  fi*tt^  en  que  le  dd  efl  fiaitfi»- 
icin.  itliafiiatbienM/.         .,:,,* 

En  Bkfcn^  dit^^un  Ecn  dl  Jtmim^^ 
eft  femé  d'éioilee  kps  nomkci.^i^^^ 

ErTOIt£R;lc%^  tennet  deMonndye, 

,,  ladqueks  flans'ir  cai^euix s'ouvrenr  par  Jes 
came»,  ^uand  on,  les  bat ,  i  fimte  d'dtro 
recuits.  L  Ordonna^,  v^  qu'on  lecuilèiles 
carreaux  à  toutes  les  nçoos  qu'on  leur  donne» 
de  peur  ou'ils  ne  s'étikHt,  Ce  tétme  v&pnc 
de  ce  que  les  fentes ,  quifelont  dans  kspkce» 
deMonnoyes«  refrenài|enfrpnpc«nKi  layons 

■  i^dç»Aoilçs, ,  „.,•■^;.^;^t;."^*-p|^,•..  j-  :  r:': ::'i^eM-..- , 

UT»  L  %.ttxkmmà  Ùnsmià  #^ 

Cpcn  mettent.par  defins  leurs  fbrpejk  iponx. 

mao^ne.  de  k  InaemBtoé  dans  kutlEglikù 

«Mk.  Les  Ptéaget<é&|l9ent  aulC  fiir  lev>«abé 

,  pour  cdebcer  k  MeOc  ,4c  dors  elk 

jik  fi»  leur  cftftiDàc.  tesDi^uncea  k^ 

léckdpe  fiir  leur-ép^  gancl^  ^c;:^aMie 

gOinde  bande  à'ÂXfOte  diai|ée  de  trois  dclix» 

*■  qui  pend  dépuk  k  «^  jnlqn'aux.  picikHOn 

nu^lc  bout  dei'ir^  lnrla.tête,  quandioa 

4it  uae  Evangile  pour  ^Iqqe  f  erioiafe,  tes 

ont  pccfeendo  quçks  Cnle^  nS;de- 


K^wdriniy  clétoit.  une<iob^  plus  convinable 
^;de<fiïinmes  qu'à  des  hommes.  C'étoitpoôr- 
«mw^l^.  «obbe  d'kwiiieiir.  chgHUÉoiikf  na.- 
tipns.  lit  Rois  même  s'di  ^i%|^K^  ^  ààa^ 
noie^  qndque-ftd|  poiir  k'  jHKkirerni. 
.ÇeUedes  Piètres  d*&jour Aui  n^Sputte  cho^ 
que  \ei  kxneameiilàt  cette  Joiog^  tdUw^qnn 
poi^ok  iç  Onmd  I^^l^t  elles  fiM^ 
fffW?»  iùfi«B dftlVAi^f  aconunciuc^^ 
l^k  nccc  cdni^4k  l'aube.  Les^l^rtoe»  In 

i>ifJQff«i^  ton|oonr  anric£)is,  mémeeikïfcè- 
ch^^4comme  temoittR.  Alcuin^dTei^ijiJdiC 

>^|kf^«  «ppd^ «fli^tntatinnai^Éildl 

r£gli&^  Voyez  k  Ttdtté  qu'ena4ak&$r. 

iTldetHî^ilé  de<:h«np)ond  II  ^  à  enebim 

p4fi«iinme  ai  Fkndre^odon  ne  Mê^f  ^  '' 

a^l«Mi<r<M».  OlLle  âitiitt^;^4^ 

E:8T<r»Ac.  i:  m.;nc«wri/  ^  ' 

rilfee  fiipefMur  ik  xdMâ»iUe,^  o^ 
nniifpdknck  bonc^edfivèntncuk^ 


:*?» 


^^ 


îi/, 


lit, 


^! 


_"^!^^^^^v^ff  _i»>^^p^.^p  la.^uapiM^  I 


■  m 


/■  Talnqi 
dit,  tt 


«) 


E^TOMA 

«1 


u 

geôcOi 

qu'il  a  ut 

gsTOMA 


k/db, 


cOnfriTe, 


EsToua 


quand  01 
On  dit  pt< 


quand  U 
.  incomm 
On  -appell 

difiblva 
phikfop 
Elkfe 

blintéac 

ESTOM 

k  pronc 

fcnl'er  de 

geni  qui 
mions  I 
od'Us  b 
•\ft  fort 
pasacooi 
dus.  Ce 
dit  que  <i 

ESTOM 
peflincr 
applique 
dont  le  I 
a  qui  écr 
i^pellen 
4e  bout 

EfTON 

'ffMnW.   9 

l'admira 
veauté , 
k  fagdl 
infinité  1 


-^ 


qui 
del 


chofesf 
Jemcrc 
licon 
l'auti 
EfTON 
prévu  qi 

\itmm»} 

nrife ,  ci 
Ils  étoi 

Yénmm 
parok 

BOVH. 

cekne 

ETtonm 
.     miratio 

peribnn 
futut  de 
qu'on  ; 


EfTONl 

Icment, 
ontcaui 
qu'elle! 
ci^à 
EfTOt 
vanter 
fiirpcifi! 
TtrrtfÊ 
detotti 
T«nt  di 


A 


•/. 


•J  V 


•«.«H 


ftl. 


-à 


4S.  Ut  ppl-. 


t  avilipar 
lAaif  MM 
«flct  VIL 
icr  «biGaec 
[tenc  cocon 

BC. 

t  afiré  dans 


ed'^ptnMi, 
coauDC  la 
H  Fsaocede 
buic^  «on»- 
ilicM,il>eti 

me  diiogi 

«Kffe,  qu'il 
cbe  defaor* 

otict,i«nié 

Ai*,    tort 

cftliMcib- 

•■•;^  .      *  ' 

Moiuid]re, 
«or  jparje» 
iuittt  dicra 
i.ivctti/^.le9 
|«or<kiqDe» 
ccmc  Tiipnc 
isks|kcef 

rpe|it.foar. 
Ici»  yglifc. 
iriavpfilbè 

le 


,  <)nDM!ioa 

ytladoB» 
aitxecho^ 

iie-':cfMfcê" 


EST. 


/ 


t» 


MM  Ml  «tMlawa- 

Ot  feMst  cft  Orc  , 

.    .  vrffiipiAif  boMhe. 

E^TO^MAO  ,  iè  dit 

mSh  &»t  «Mkbd»  i*«M.  iç 

cft  Mt  coBMifia»  dt  k'filMÉ».  H  ne 

flu  Imt  cufKe 


nca 


r< 


JoQMIMVai 


I,  MiiMdiftcileàat- 
^•ob  On  éc  «ifidi  flU^  a  la  voix  fbnc» 


is  la  pamc 


qu'il  a  «a  bon  iPmtr 

Siroitac^  fediial  . 

«iBdckttitila  ««ipi,  ^oa  M|Uti  aytimcot 
leMi^kfiitrlM,  ac<|uicftaii<MHde  U 
ttim^MtOmê,  Xci  pcdiMst  fe  ftap^ 
Xtihmm  m  fi(M  le  pcakcMiL  i^jund  on  fe 
cbiifêiTe,  oa  tefiaffc  «oii  ^  l'«lhM0r, 
codilMC  mm€iâftk 

EiTouAC»  àr^uddcsfolailks^ièdic  des 
flkain  qn'Mi  die  ée  dc&s  karMinc  émincnte, 
quand  oo  en  a  Jeré  les  alka  m  ks  cuife.  Un 
#/MMr  de  dnMoa,  de  podiix. 

Oa  dit  froTcriiiakmenc,  qu'on  homme  a  on 
tammm  d'auttucbc»  ou  il  dig«cn»t  le  1er, 
quand  il  maagfi  eicedtTciMM  fim»  en  écxc 

.    incommodé. 

On  -appelle  en  fletmes  de  Chjmte  ,  ^/bMiri 
/i^MwWi  Ict  eaux  Sofos»  qui  di|âmc  A 
dillblrem  cooc.  C'cft  pamouIktemcM  one  eau 
pfailorophale  qui  eft  pcoptc  1  diilfmdR  roue 
Elle  fe  fiûc  avec  l'hule  philoéophak ,  leiii- 
Uioté  fie  la  liqueur  gommcoTe. 

£  S  T  O  M  A  O  U  £  &.  V.  ad.  Il  M  Te^  qa'àvcc 

1.  U  /omdalirer. ,  s'of- 


le  pronom  _ 
icnl'erde  ce'^  quelqu'un  ditconcré  nmu, 
SmettàfiM  ,  éKtmd'ejitrê  ,  ksfH'  U  jr  a  des 
fteni  qui  %*êft«mM^mu  à'tmmàK  des  pn'po- 
Siions  nouvelles  ,  de  nouvelles  doârîAcs 
oa'ils  ne  oenvenc  compceodi^e.  Ce  Moblc 
aeft  ibcc  ëimmmii  de  ce  que  le  Cmé  uMI  a 
pas  Acoorctt  Icf  dioitl  Jionocifiqaes  qui  lut  Tonc 
dus.  Ce  verbe  n'a  potnc  de  participe ,  &  m  fê 
dit  que  dam  le  ftile  Êunilicc. 

£  S  T  O  M  fl  E  R.  Terme  de  Ddfiaaiear.  Ccfl, 
pefliner  Avec  des  coukon  en  pondre  qn'oo 
appiiane  avec  de  petits  rouleaux  de  P^cr 
dont  le  boue  (crt  comme  êk  pinceau.  Il  y  en 
a  qui  écrirent  &  qui  prononcent  tHtmé9f^t  qoi 
appellent  tftrn^  le  npicr  rouIi^Jk^aibu  par 
ie  bout  dom  on  fe  lert  pour  iftmfn. 

EfTONNANt,  AKTi.  ad|.i|inrfrftfi, 
auMM.  Surprenant  l'qui  étonne,  qui  donnie  <^e 
Tadmiratioo  par  ik  aÙKtà  ou  par  ^a  nou- 
veauté, ou  incOmprêhen^Uté.  La  bonté  j 
la  (à^etSk  de  Dieu  font  étmmmu.  Il  y  Jt  une 
infinité  de  fecrets  idins  la.ttaaire..qui  font  rtmt' 

.^  MMBS,  Les  Voyitteuts  nous  racontent  des 
chofes  itmmMMti  ce%  peuples  qu'ils  ont  vifitez-. 
Je  me  reprefentei  toute  heure  ce  penl  //iMMf, 
qui  commença  de  àqtis  ofiir  anx'ieptfds  l'un 
(fe  l'autre.  Mot.  \  # 

EfTONNEMENt.  ù  m.  Accent  in*- 
prevâ  qoi  cai^e  de  la  fnrphTe ,  dé  la  terreur. 
S/apAr",  fmtm  Tous  les  piodiges  cauTcnt  de 
Yétmmméét,  Vitmmtmnu.  eft  mêlé  de  fut- 
-prife ,  de  craimé,  de  <loulenx,  &  de  deTeTpoir. 
Ils  étoieix  tous  interdits  de  crainte  &  d'/f»»- 
nement.  Donner  de  \4tmittnmt,  Jetcer  dans 
Vétmmemne.  Un  bel  efprit  Allemand  n'ap- 
parotc  point  fims  donner  de  Véimmtmmt. 
BoVH.  Une  amefètme  a  beauté  menacée, 
cela  ne  kri  donne  point  ^itmmmtwt,  trn^ 
ttiimm  fnin*  nùmtu 

£ froN M s^M  IN T ,  fe  ptend  anfli  pour.  Ad- 
miration.'.^<dMnrfrJ«. ,  Cette  aâioft  fera  1'/* 
'amrffifwr  des  ficelés  liieurs.  On  dit  anfli  d'une 
pcrfbnnè  extraordinaire,  que  c'eft  Xhmmt»" 
fntnt  de  lanatocc  \  qu'on  eft  Tari  ^iwmty 
qu'on  a  de-  la  peine  4  revenir  de  IbO  ' 


EfTONNBiiiNT,  ftdie  auffi  pour,  Ebran- 
lement;  fecoudè.  Tnmm,,mmmf^».  Les  chariots 
ontcaufê  un  fi  giand  itmttnitmi  i  ces  maiToms , 
qu'elles  en  duraoot  motM.  Le  grand  bnût  a 
nmShïot malade, «n  hmmmHt de  cetveau« 

£  fTO  N  N  £11.  V.  aâ;  Suipreodre  ,  épou- 
vanter )  canfer  à  l'ame  de  l'émotion  ,  £>it  par 
fiupnfe,  foitpar  admirarioo,  feit  par  crainte. 

.  Tèmrt  ,  Mélmimtimtm  fikmm»  On  t'étmnt 
de  towJei  «ccidcni  excnontinaires  qui  atri- 
y«BC  dMs  k  monde.  Un  oiiMBel  V^mém  i  la 


C  ■■    .  .■ 
M  ES  t. 

^^Ép  (Ht  r^ff^%  ^^  inppUMt  f  de  M  MaCC* 

Im  TyÉmâ  wfom  poiM  émméïn  Hlanjfii  » 

iW  uToMpâ  ^^«litt*  UÎêm  aooftancc  Q|^ 

;  «alfaiilaeMAdtqlMlqnccfiie^  on  ni  s'en 

'   AjiiMf  «bps»  C«Kef0sMbraitdcl«aploits 

ÀMwrUnbMi^Mlii.  <J 

lA  P.  BodioMa  «  muMipié  qo'avac  k  v«Ëb« 
Ammt  on  ne  net  iamaiè  l'ukliaKif  dans  les 
plua^oa kfM  fiiit  immodiaeemcM  k  verbe. 
Ainfion  ne  dit  paf:ie  m'^ftmm  qn*il  eft  vcnW 

Ïi'il  va  â  k  fampamnpây  un  fi  mauvais  tems. 
fimr  din ,  fu  m'^MM  qu'il  iôif  veoo ,  qu'il 
ailkâk  eam|NigneX'ii|AKifBq  Te  péoi  mettre 
^*te  mccMM  4r  t»  fMri^s*^  k  vûbe  étmmtr 
au  Iku  de  fM  omum  :  k  m*«MMv  de  ce  ^u'i  1 
eft  vena,de«taa^  va  âk  campagne.     '^ 

ETt oNnxa,  le  dît  aufl^dsi moavcmcM  de 
l'ame  oïdinaltoi  ,  It  peu  coofideiables;  lé 
fins  éfmÊié  de  ion  piocedé  à  mon  éffoé.  Je 
m'^irwM  ithm^àt  ce  qu'il  eft  fi  loi^  tenu  fims 
me  rcttik  voir,  fiuu  iii'écTtir. 

E  f  T  o  N  N  t  ft ,  6  dit  éoÉR  des  émoiioès  des 
corps  qui  font  ébcanlex,ftaiiaaiieB  par  quelque 
violence.  Les  tiemblemcM  'déteste  étmmtmr. 
fitMtm ,  rfwwrlmr,  les  é^cce  les  pins  fo- 
Odrs.  Les  premiers  coupa  d^Aanonn^abatient 
pas  une  muraille  \  mau  ik  X49mmm.  Une 
chAte  dnMM  k  cerveM  de  tdk'ibrte ,  qu'il  fe 
finit  fi>nveat  on  abfiiéa  par  on  commcoop. 

"Drjk  t§mfo  fm^mmfi  étonne  Jmrhtâgt. 
'  *  .  $T.   Evà. 

BfT-o  N  If  I  A .  ft  die  prorerfaMemcM  en  ces 
fktéJku  Onmtqn'unoonmçeft/aMo/com- 

^  me  s'il  tombotc  des  miëa ,  comme  fi  ka  cor- 
ncflut  yenoieot  àkiétCt  qu'il  eft  fr  Mi /corn» 
me  an  fiandcor  de  dochcs..  On  dit  aoflî  d'un 
hoMOie  ferme  oo  opinikre  I  qu'il  cft  bon 
cheval  de  Trompette ,  i]u'il  (ne  a'AMM  pas 
pour  le  bruit.'  ^  /     ' 

£  1  T  o  N  né  ,11.  part.  paC^  ad).  Tnrbmif 
Tous  ces  mots  vieancnc  du  Latin 


ES  T, 
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EST  OQ.U  I  A  U.  r.  m.  C'eft  one  pana  de 
k  icrrure,  une  petite  cbcvilk  qm  en  tient  k 
reftbtt.  On  nomme  aofi  »/>fMMjr  dans  k 
doilbn  d'one   ferrure  ,  cqpaines  pièces  de 

*  fier  qui  entretiennent  la  cloiiên  avec  k  par. 
laftre.  <r 

Est  Qjt^,  vieox  mot  de  pha  de  dpq  fi^cks  te 
deini  d'Mcicnnecé.  11  fignifioit  embarras, 
biutr,defordre  5c  on  peot  le  me  dans  quelques 
endroits  du  Roman  de  Guatins  le  I^cxaaes 
entre  autres  dans  celui-ci. 

Et  daM  cet  antre. 

XJi  Vëifiét,  mm  cftor  ammtméUr , 

Tmu  ,€ht^t  trmkw,  ^  àmù  imnmm  fackUr. 

Ce  poongpic  bien  étiek'mémc  cboTe  que 
igjfiM*^  Vojrcs  E  s  T  o  V  a.  < 

EfTOUBLE.  f.  m.  Chaume,  ce  qui  refte 
du  tiijau  de  blé  fiir  la  terre ,  quand  on  a  iàit 
kmoiflbn.  Voyez  EfTBULE. 

EfTOUDEAU.  r.  m.  ¥mUmftfr  ^  jmltt 
capms.  Un  jeune  coq.  P  o  m  t  r. 

EfTOUFFANT,  amti.  adj.  Softb- 
quant  }  qui  en^éche  k  xafraichidîemcnt  des 
poumoos  .en  lôir  ôcfent  k  liberté  de  reTpirer 
un  aie  naia.  fn^umu^  gfftiimtmt.  En  été 

r  il  y  a  des  chaleurs  ihmfmu»»»  VoiU  un  tcms 
vain  &  inmfmmi, 

É^TOUFFEMENT.rr.  m.  Maladie  du 
poumon ,  ^  fiwfie  pour  n'éne  pas. tairai 
chi  par  un  air  firais.  tttfkt^fh  ,  fi^mtîê. 
Cet  homme  a  im  afthme  qutlui  cai^  un  émf- 

^  ftmtmt  de  poitrine  ,  une  reTpitatioo  dificile. 

ErtOUFPEI..  V.  aft^JEMHt.  Gfeetkref- 
oiration  d'un  air6nùs  iinftbqucv.  ftêftemt^ 
mNrvimJénJ^Mmm,  Cette  cbavAce  cft.chandé 
comme  uQeétuve,  «m  fkmfo» 

•  R.AC' 


i 


On  étvK^auc  dettxmmeki  cens  qoi  ont  k 
rage.  U  y  avoit  fi  grande  pteflie  en  cette  cé- 
rémonie ,  qo'on  a  failli  4  m'émft^  L'apo- 
plexie ^rwjp ,  palce^'alk  bouche  kt^ombiici 
de  k  reiptration.  On  dit  an£ ,  «oie  ks  habits 
éfti^fimit  quand' as  tom  nop-^tiindi ,  Ht  tropi 
loom.  Oftdic  «ncoc«,.^*ooafittflt:è4Mi/«^ 


ét^ntti/kmHmrti  dimmtfittfàâûâmtiê 
viokM  empêcha  de  parler  ^  ou  de  reTptter^ 
La  fiunée  hm^,  J'av  pc«a  «tac  étMffà  la 
postai  Mo  1^  Sémfir  de  mannr.  Va  o  o« 
Mfmifèt  de  éanlsuii  Botsi.  Qpe>  pcfttf 
ïémiff»  avM  ù^  diTcMiioo ,  le  naître  ^  le  bour«  / 
feau  qu'il  eft  M  o  i.  Si  je  o'avois  rien  dk  j'ao* 
MU  éfMff^  de  dapiri 
Comot  vient  de>fcj/kns^  qu'on  a  féi éê/hifiti 

;|ui  fignifie  /km».  M  i  m< 
ToviilE)  fcdit  figurément  en  Morale^ 
O/^aM^ ,  MvMifMMv.  11  fiuil  Cacher  le  ^TM^ 
MU  rc^entinuw.  LapMîcence  étmifi  ks  mou' 
vemau  de  l'amour  propre.  Soovcnr  on  eft 
obUjjBé  àUmft^  ik»  Ibupus^  fes'  plaintes ,  fei 
penlées.  Ce  Prince  a  éimfi  l'hydre  de  k  re- 
Mlion ,  comme  Hercule  étm^'m  des  ferpens 
dans  Ji*  berceau.  Mttmfn  les  lemcnccs  <runC 

fuerre  dvilcii  Aa  i;  a  M  c.  La  mifcrc  itmif[ê 
elprit.  Qkfmàk ,  iMéêtmi/tfii»  hmm  diviiu 
fmiHtmlmm mrû.  St.  Eva.  L'aâion  «  ftU 
vivacité  de  l'efprit  §*it9tif(m  par  ttopd'étudc« 
Mont.. 

Etooftc  fnmffMm$mi  «m  mmiffmtf  fUmtk 

Co&M. 

Nom  iHmfmt  les  remoids  de  nôtre  confcience 
^In  Qous  perfuadant  temerairemcm  que  nous 
n'pvom  point  ton.  N  i  c.  La  contrainte  des 
peeceptes  émi§t^  9c  éieim  le  feu  de  l'imam, 
ginanoo.  La  modération  que  le  ommuIc  aftcâa 
n'dM;^  pas  kr  mouvcmens  de  k  vanité  i 
dk  nefert  qu'à  les  cacher.  Bos  s.  On  étoile 
ks  agrémcns  naturels,auauid  on  en  veut  avoir! 
d'cmpruntez.  Bill,  il  vaut  mieux  éfmffrr 
im  bon  mot  qd  cft  prêt;  i  nous  échMper ,  que 
de  chagriner  qui  que  ce  foit.  I  d. 
Efroniré,  ii.  pan  pafil  &  adj.  Offrt^mSf 

J}*s  tbfirhu  étoufticK  mmjfi-tit  f  «fv  msiffinUé 

R  A  c. 

Ei'TOUFFOIR.  r.m.  Inftrumem  de  métal* 
haut  d'environ  trots  pieds  ,  creux ,  rond  « 
ouvert  par  le  bas,&  cOoren  pat  k  haut,  que 
les  Boulangers  mettent  fur  la  braife  pout. 
l'éccindre  8c  pour  l'étouftèr.  ttêfumnf^  tf* 
fft^mr.  Il  V  a  aulfi  une  autre  lotte  à'ittmfoi^ 
doot  On  le  (en  fort  en  Hollande.  Il  cft  aufli 
de  OKtail  ou|le  terre  cu^tte  ;  mais  il  eft  ouvert 
par  le  haut.  Il  Tert  a  éteindre  ou  â  étouftèr  des 
tourbes  :  ce  oui  fe  £ùt  en  le  couvrant  apréa 
qu'on  y  a  mu  ,Ies  tourbes  qu'oh  y  vooloiC 
mettre. 

E  TT OUPP E«  r.  f.  U  boorre  dn  chanvre, 

,  de  k  filalTe ,  du  lia.  Stt^.  On  (ait  des  bon« 
chom  de  bontâUe  avec  de  Ydtmff*.  On  mêle 

,  de  Vkmtfft  avec  du  j^oudron  pour  taliàtet 
les  vaifièaux.  On  k  âut  anfii  de  vieux  cables    , 
battus.  ^         "^ 

Ce  mot  vient  iA  Lacin  fimfm.  M  s  m..  Ifidore  le 
ÎM.  csKOie  venir /fM<  $x  «d  rimu  nmvhmmfii* 
0mnm.  Il  vient  plutôt  de  fhif,  mot  Celti-  . 
qM  oa  Bas-Breton  qui  figmfie  k  même  choie. 

On  dit  provesbiakment  8c  figurément ,  Metti^e 
le  jèn  aux  étmffts  \  pOM  dore ,  Excite;  ^eb^  - 

ri'an  k  k  kditioa ,  ï  qocrdkr,  i  jUideé, 
Eure  l'aosonr  on  à  fittisfaire  quelque  pafiloa 

EfTOUPPËR.  V.  aa.   Boucher  ,  fermer 
avec  de  l'écouppc.   Simf4  dtmrmw  ,  Bmfmrt» 
£ffN^tfr  «M  bouceilk,  un  tbaoeanqui  s'en* 
luit ,  un  "vaifteau  qui  fait  eau. 
lt$  mUiêt  iUfiiemff,    ' 
.  MiU$  nmdmirs  m  étonppst.         Voit,      t 

On  die  figvémcnt  d'un  honune  qui  ne  veut  en* 
'  tndie  ni  plainses  ni  remontrances ,.  qu'il  s'eft 
^•/fH  ^  «Milles ,  ^'il  ks  a  fermées  à  là 
pitié. 

Ce  mot  vient  de  /ftipar»,  <[oi  fignifie  hmmhef 
avec  de  Y/ttmfft  ,  ft  qui  a  été  fiiic  écjb^ 
Les  AUeAans  difem  if «jifio. 

ETroUffi,  éi.Mit.  pafilttn^OAmranfi 

EfTOUPPIN.  C  m.  Terme  de  Marine. 
C'eft  un  peloton  de  fil  decairet  for  k  calibre 
das  canons  tpoufboontrk  pondit  Mand  on 
les  cwaige.  OMioMMMMn  p  0fij9tmtmÊum» 
fomtf  éntftmifiUtm. 

H  S-TO  U  R.  £  m.  Vkwt  nwt  $c  hm  d'nAge, 
qoi  ligpifioiukM  ks  anciens  Ronums  emikMà^ 
mfmàmMk.  Mfhùmm,  etftmmm,  tmfU- 
M»,  êmtmrfm*  ViAmr  Àt»  uuulianam  fût 
mdaft  omL  Vêfitmr  et  k  teànlk.  On  di- 
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rcncon»^  &  veoti  contnùaes.  «Toû  «ft  «Uni 
U  moc  de  tuiéiUm^Oo.  a  <itt  âiK  wfe»  i^aiwifi 
•ottc  dite ,  rMi^4//r«.  ;  s -^^ïi     ' 

aileanbUc  de  piufieun  pcriÎMUMa  ariai«  fou 
combacuc.  jid  fimmhm  fmlfitM  ^  c'«ft^*diie 

EfTOURDERIE.  f.  £  Aaioa  ^éiMÙdl 
Ttmriféu  »  tfmtrariim ,  bÊsmfiJêrmfmm  fini- 
ms^  me0mfMUim  ,  fittréU,  ïèêliditMs.  Il  a 
£iic  une  éttHrièrh,  VoUâ  UM  dJTf  ot  itomtéth^ 
rits.  i(  X  a  des  geos'ipii^  ad/ent  que  ce  mot 
ne  s'éciic  point  euQMre,  le  qu'oa4oit  Te  «on> 
tenter  de  te  dire ,  mais  ou  ie  juge  alTcx  établi 
pat  l'uCige  pouc.poiiroic  Vécfjitc  dans  k  ftilc 
épilfa>Ufce .  le  familier.  ;  « 

EfTOURDIMEI^T.aér.  D'une  manfere 
incon^deféa,  le  étourdie.  iiwMiyUmii^^  Iwm»- 
f0tUi  tJ^^IU^  Il  a  entreptis  cçcce  afl^ie  fim 
étnardimn^tÙM  prendre  contial ,  fans  l'âar 
miner.  Il  eft  forptenanc  que  le»  Kommtt  for- 

.  tent  l'extravagance  jufqu'à  ha^dec  kmrdi- 
mtnt  réternit^lkns  fonger  en  <}uel  abkna  elle 
les  va  précipiter.  Vil l.  On  craut  rcniet,lc  ce- 
pendant on  y  court  inwràhmm.  MoEAts  oi 
P.  La  âifctccion  eift  l'ame  de  la  pdUtdTe  :  elle 
nous  crtipcche  de  parler  étttirihmM,  But. 

£  l'T  O U  R D  I  R. r .aâ. Canfer  une  émotion,'' 
ou  dérèglement  dans -le  cerveau  »  ou  daiitlet 
fcns,  quilles  empèclie  de  faire  bien  leurs  Ibnc* 
tionsi  impottuner, rompre  la  tête  i  fbccede 
crier,  &  de  faire  du  biuit.  Okimtdne  ^ft^fà^ 
être.  Le  vin  pris  par  excès  éNmdit,  fiiit  cioi- 
fc  que  tout  tourne.  On  donne  un  coujp  de  nuA 
lue  fur  la  tête  d'un  boeuf  Dour  Vétmttàr^  pour 
ramttr&  Les  marteaux  d'une  forge,  |r  tiniit 
continuel,  les  ciieries  d'une  femme  itmààlf- 
f*tu  les  gens,  ils  ne  fçavenc  plus  ce  qn'ils-fonc; 
Ciceron  r>0Mr</ij|/«iV  tput  le  monde  de  la  gloii* 
rc  de  fon  Confulac.  N  i  c  Les  tieillards  9nm* 
diffem  les  oreilles  par  leurs  |[emonrrances. 
VoBsétesde  plaifantcs  gens  aveic  ;tos  teglcs 
dont  vous  nous  #/tMrJj^«x.  tous  les  jours,  Mol. 

£f  T o  ua  o  I  R,  fe  dit  aufll  des  viandes  mal 
'  cuites.  On  vient  de  mettre  cette  éclanche  i  la 

-    broche ,  «es  pois  au  pot ,  ils  ne  font  qu'cNwr- 

dst ,  k  demi, cuits.  Ltvlttr  €0&i.  Il  tàut  »tmt- 

dir  l'eau  dç  ^  malade  pour  en  6ter  la  crudité. 

.  On  fcrt  d'abotd  les  grolfes  viandes  p^nij:  t$»m^ 

itf/rlagFo(refaim.  "^     ,1 

£  f  i  p  V  R  D  I  a ,  fe  dit  ii^usément  eu  cboiès 
moralesj  des  accidens  qut  troublent ,  qui  fur- 

Îtrcnnent  nôtre  raiibn.  Ariflote  parle  'comme 
es  Oracles  :  il  veut  ttmrdir  je  mçndé ,  &  t'é- 
touritr  lui-même  pat  Tes  caifonnemens.  $.£▼&. 
Cette  banquetoute  a  btàr  «/wri/  des  Mar- 
chands, ils  ne  fçavent  où  ils  en  font.  Une  ba- 
taille perdue  êfmrdit  bieo  unp;ùti,iàic  per- 
dre courage,  rompt  Tes  qtefurcs.^ 
i'£  sTovoiEyfîgnifife ,  S'dttt  le  fentiment  d'uoe 
chore,&  fe  tromper  foi-même.0MMMrr  ySF.Les 
efprits  déréglés  ,&  qu'on  appelle  efprits  fort» 
cherchent  à  %'êt$mriir  fur  l'avenir.  S  t.  E  v  a. 
Regardez  ce  £iux  brave  (  Senequc  )  vous  ver- 
rez qu'en  faifant  de  beaux  raifonnemeos  fur 
l'immortalité  de  Tame ,  il  cherche  4  i'Htm- 
dirùu  la  crainte  de  la  mort.  PoAT-R.Les 
libcnins  qui  ont  le  cœur  plus  déréglé  oue  l'ef- 
prit ,  pour  jouir  plus  ttanquillcmcnt  âei  plài- 
lirsde  là  vie  tâchent  à  s'«<«i#«tfr  fur  rétemi- 
té.  B  o  u  H>  Les  fouffes  prudes  par  leurs  maxi- 
mes de  fage(fe,' tâchent  âct'ftûitrMrCwç  la  pri- 
vation des  plaUirs  qu'elles  regrettent.  B  e  1 1. 
Pourvu  qu'on  fe  trolhpe  couioun ,  le  qu'on 
s'ttimréU£»  bien  fur  toutceqmiaitdela.pcine, 
c'eft  tout  ce  qu'on  peut  fouhaitter.  St.  £  va. 
L'arrogance  humaine  tâche  de  s W««rW«r  elle- 
mcme  par  de  grands  noms  ,  pour  ne  pas  appeir- 
ccvoir  fon  neanr.  B  os  s.  Iln'appattient  qu'à 
un  homme  d'eiprit  de  s'étmmr  un  peu.  for 
Jcs  malheurs.  C  h.  o  i  M.  Cecie  fomme  eft 
toujours  en   mouvement  :  c'eft  on  artifice 

Sour  s'Àomdir  fur  la  perte  détba  Amant.  L4 

£  f  T  o  u  a  o  1 ,  1 1.  part.  paif.  iSj»âi!^Stt^fi$e- 
tfu.  Il  tomba  tbat  itotirtU  du  coupquil  re- 

Î;ât.  Elle  parut  toutétotodiê  de  ce  que  vous 
ui dites.  La  iîncj^ité  ne  doit, être  ni  iiidif* 
aet^  ni  ktfuriU.  Bel  l.  ,,|^i^^  ^ 

...Efr  ottAD  I.  f. m.£sTolJ^ViI.  i.L  Im- 
prudent ,  incoofideré  qui  foit  Je»  chofçs  avec 
prçcipitadoD ,  le  fons  en  «onfideier  les  fuites., 
.  iMmfujfftf^tmt  Uvift  iàemfitiim,JMidm.  Il  y 


*  tltti  dé  mÊÉÊÊm  itiÊfimiàiélÊk--  ièttè  oa 
■au  éttÊÊÊ(Mk,Mêt  QfÊÊÊtÀ  mnÉMmfimiiiB  taat 

'h  lai  ahia6%  «•  •'•  pce£|afl  Miài  dt  icfo».  M. 
Stn«.Uiièià|fifa»  pi<ndcafanlcâc«sMi*il 
die  »  c'iÉl  ^ÊXiéiitréi  ^  fiùc  tout»  la»  dM>- 
(ti   *n  éNimdi  ,  .^ncnnfidfg^iacDe.    On    ne 

«  Tie  limais  'dVièiwid^  fwanm  aettc  fille-lâ. 
Voni  éfm  «m  itiméhi  !•  m^n*  i«  f«a  tn 
TOUS.  Cas  gens-U  ac  ifavape  »  qu'ils  font, 
ce  font.dc»  MfmrH**  Il  f  a  tine  Comédie  de 
Moliçn^  ^  f 'appclie  T/mét^  Ua  icnne 
dNpnlf  ddifoÛToat  le  plii|;hairenKan  amour. 

,  MuMM^  dctfcre  jpe  mot  ^l'Italien /todl/>,  le 
cite  faiehet^qui  croit, fluiviaifemblablc- 
menc  ^*il  yiclit  dV/nri  ayant  ajppellé  itÊur- 
i//»«tlVl^  dans  les  «^iMVtyétoient  alfoiblis 
le  cooMne  fOndonnii  i  nrcc  d^qapft. 

EfromiAl,  /edit  ptoreibialcmcnt  en  oes 
pkiai«tM.Oa  dit  quV  àommtdl  kêmdi 
comme  «a  liancton ,  cosulie  le  ptcfliçr  coup 
de  Matines  1  qu'il  cil  /MMn6* du  bateau,  lots- 
qtt'ii  a  été  battu 00  fatfgué,  quiilndl  plus  en 
eux  de  fo  dcftpdie*  On  dit  aulfi ,  qu'un  hom- 
me n'a  été  niiba ,  ni  «MsadV ,  lorsqu'il  a  f;u 
«'profiter  d*tmJldordre  »  d'im  embactas  oà  il 
s'cft  nottv^ï'fi^ili'cp  eft  iknfé^oa en  à  tiré 

•    quçlqufa»antt»ew-;vtr^  ;  eu:^,'n^ta  •/-:;  :  .:r 

On  dit  auilli  advc^ialiàbè&rv  Mfi  bneelidie  à 
Vétuimdk.i  pour  dire,,  bnfr<||iement  le  iàni  ré- 
flexion. MoDkace  prétend  ^*o|i  dit  plui  com- 

.  munémeiit  iuttHHU.  Ablâb;eàuM  prderè.â 
VfÉmiik  i  Les  afflesta  Ici  jrojrknt  vemVi  TA 
jTMrdMr ,  couiurent  deflus;  Je  dirou  aulfi  i  Viin 
nfmik  i  noot  langue  ^atineca  forons  di 
oarier^i^Nafc&tle»  an  fomiitin;  Ce» N^Let 
Baîfaagc»  cottment  fiirki'èr/iitrrffc>  Va.ya. 

EfTOU»^niS*A.NT,  :ki#rM  idf.  Ctaf 
faitliieflMn  bmit ,  qui  étàaK^^OémÊmsr  U 
cattof^4t(eett|e  ÎMlsoipnodttéy  qMibii  brait  eft 

£  fTOU  R  DI S  SEME  N  T. C  «i.:  tioul/le 

du  cerveau  4^  des  nerft.  St&ftfiifiU  ^  fhfm 

Les  Tapcuff  caofont  des  verdlgei  K  des  «Mir> 

Mfimtm.  Il  lui  aprit  an  «Hméigtiàm ,  ilaft 

'  tombé  de  fou  haaté'/  '  .v  .jv?  iV--^  ;■■«;•  U) 

E  f  T  o  V  a  a  I K  B  Mti  M  v,fo  dit  auffi  au  figofé. 
Dieo^  repan<b-fttr  cet  Inmoftenti^ptit  d'/- 
tmrd!f0imm,  lede  tcitige.  P  ▲  ra  ù. 

£ fr o  va  p  i  flsi Ml  N  T|^  aolC  uneouladie 
qui  arrive  an  bcebit  le  â  d'antre»  animaux  fur 
tour  pendkntles  grande»  chaleut». 

(  f  T  O  U  RN£  A  U.  C  m>- Oifcta  qu'on  noor.. 
rit  en;  cage  »  qui  eft  noir  It  tacheté  de.  gris , 
auquel  ùa  peut  appre^^  à  pulér  fie  k  <nffler. 
5/wnMi.Iln*éftpa»^bottlfflanger.  Beau- 
coup de  fKn»^  <^  mai^ent  pourtant  en  leur 
ôtaotla  tlte  avant  ^  dé  les  faire  cuire,  par- 
cequ'bn  prétend  qu'elle  font  la  fotOnn. 

Un  dit  provetbialtfmcnt,que  les  tftmmtâmx  font 
fnaign»,parçéqn'ilsvont  enttpappe.  On  dit 
aufli  itoniquement  â  un  j^c  6omme  de  peu 
de  mente  qui  Ut  veut  nieler  dans  un^  conver- 
forion.  Vous  été»  «^ ,  bel  ênmmm  pomc  jafcic 

£  f f  o>« i^'it  t  A  «.' C  nw Tàme  de  Mechahiqae. 
Pièce  diélièi»  oui fiùt  le  defiu»  d'on  engin, 
dan»  ia^jtedlt  font  deux  fouUe»  pottr  lever 
un  ùiÉkuKu  On  l'ifpeUe  auttcaient  /wm»^ 

EST  R  A  t.  adj.  T^me  ^  VtÉaiè^^  ^  fc  dit 
d'un  dîeval  qui  a  peu  de  dotps ,  peu  dé  Ven- 
ait pétt  d%  âanc^  qui'  eft  ferré  des  côte».  An- 
HÉf.  On  ÏÊjfMâS^  autrement  dmml  étnit. 

ESTRADE  C  £  Chemin  public  00  de  la 
campaflie.  l'SaifcMMi  Oài'en  fert  en  cette 
pbrài^ilifkiMtBÉitttt  l\jlMd^,«*rft4.dite; 
liMdycr^lGÉîMUeft  aàxAooTdle» ,  àlade- 
coovextè<te4iDi^i».  Le»  aimées  ae  mar- 
chent potat'M'oÉn*«iToye  de  tous  côtex  des 
battcar»  â^Mmé»'  U  vint  de  l'Italien  jlnidla, 

taânJhMm,  qui  fignifie  mifàifé*,  QiKlc|Qe»- 

^iÇiiTalib»  qo'i)!»  qnployQit  abattra  IWbijMir. 
EsTKAp  1^  jii^^pm  00c  élevat&ba de  plan- 
dier  <nu  m;  Im*^-  dana  une  a|eof  fV  IMt  d^  la 

lies  lamMi|P^II^|oor  en  ^dsç  nâ-  mdait  dif- 
tùlg^éè^|^faâfiw ,  afiad^t^ccyai^  te»  geni 
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Jmmtwtmm,  (te  convie  Je»  fjlka- 


tmaàtufiê  4c  Tucqntc^  Cettç Dama 
iesnfiM 


tldg  huÊB 

reçoit  ie» nfiài»  A» ion  t/trsdt^Uê ë/néu 

dc•^Divaai^*<Blka  4\nêÊmMkmMl^ 

vantin»  »'i»pclkat.>j^  -M.  -yti  i^r}'^\S 

£  ST  R  A  D  10  T.  Cm,mcui  mk  ^(otf 

Jii  fi^ufibii  /Uda»i  id^t^l  tkitÊÊ  ùgf 
JUkémU  \  m.m  ëSiM  antnfti»  /l^MItc^ 
achevai  àiiAUtnAb»  »  «oor  dire,  avec  le* 
*  ctriviete»  lapgntf  :  ctf  qn  tft  oppoll  àia  Gh 
atfM,  nAlMà^méff^ t  «'«A44ir^>  ares  de» 
étrivieres  coortes. 

^moc  vient  en  Gtcc  wf^iétnt,  qoi  fignifie 
*Êfim0  d^tmr»,  hlicoo,  Li»>  Vcnitkns  ont 
eè  foinrcaÉde  ce»  foldats  â  Ica^  fonriec. 

t$!^  R  A  G  A  LX»jfJhsgMhi.  Tteme  ^Toar. 
acnr.  Petit  roadJe  bot»  noir  qoi  fon  d'oiiie- 
-ment  anx  çavrages  touxncx.'   t^'*  ;^..ijrH-<jr«',-^ 

EsTEAOALa.ouplutdt  jljk^âU\toÉunB 
on  l'ccrirlt  cbaime  00  le  prononce  fhi»  ordi- 
nairement eft  anfil  un  terme  d'Ai^itcAure. 
C'eft  nnepetite  |BMil«re  ronde  qu'on  noMme 
ainfi  quand  on  Pnnpf ojre  daa»  -deè  ouvrage» 
iràculaire»  ,  It  baguettes  quand  on  l'employa 
dan»  des  oo^rragcs  droits.  Ce  mot  eft  tout 
€recàrcd««aai«,  fignifie  fat  mime chofe  ft  a 
encore  pluiieurs  autre»  fignificarions  ,  qui  ont 

.  'welquenmpotcâcelle^ 

E  STR  A  G  O  N.  £  m.  DrsrtmtUm$,  Herbe  qui 
>^a lea-fonilles  éts^tea^unpeu  longue»,  le  no»- 
iltre»,  afiex  fomblables  4  ceUe»  de  l'hyfope, 
;  j^nn  goût  âoe ,  le  aromarique ,  ac/compuné 
'fi*one  douceur  agxcnble.  Ses  tige»  font  ronde»  , 
d'hivi96n  dent  aieds  de  kattt , 'divilécs  eoplu. 
fieur»  bcaiifelK»  V  d'oà  fortenr  de  pedte»  fleur» 
îanne»,  kàmbiéi  m  flears  de  l'abfinte  , 
fttffi  bien  <|ne  ft»  fivif»..  Sa  racine  eft  longue  , 
l^èle,  lcfott>fibtcafo  )  cÛ^^jcne  tous  les  ans  de 
aèÉvdle»  ^ge».  On  nuuàge  fonvcat  de  cette' 
irrabedan»  ie^4l44des  ,  pour  corriger  la  crudi- 
té, le  Ufioidé<iif{#  ||lWtu|^,  le^  aaern  her- 
be»fomblable»^vXesfiriand»modârae»ont  mia 
en  crédit  ie  vèûi|{îtd'«)fMSf«»,  cehii  oà  on 
-foit  tremper  de  i'jQ^i^fi».  On  la  nommcautre- 
nl^it  laï^paa^  «dATÀNyai.  C.  Bauhin  Tappella 
dhefsraiWaf  Imtmfis.  D'autres  Je  nomment 
éémmmm    «m/  llmi  filh  suritri  é  •dmsf. 
Vofex  Mr.  de  Toarnetott  élemea»  de  Botani^ 

-  ■  qae  |^-.>;v.*-i«*Ti-*-f  ■  ■^■:  --^'-i -■■y^. ■■■(>■: h 

£  Si  T  R  A  ytk  t  ON.  r.  m.  Coap ,  qn'oh  doane 
dvtrenchant  d'une  forte  éuée ,  d'un  ooutela» , 
d'àa  cimeterre.  iBm  téfm  illmtmt:  On  le  dit 
aufli  dcl'arme  même ,  le  c'eft  U  partie  du  fi» 
bteqtti  eft  environ  d'nn  demi-ped  au  defibus 
de  la  pointe:  jUhuuisfàn  mnU»,  Le»  Hero» 

^des  RiDman»  poarfoadoient  le»,Gean»  d'oip 

Ce  mot  eft  vieux  GÔnlois,  comme  tient  Mcai^ 
cit^nr  GtCfi|oirede  Tour» qui  i^ipelle  césar- 
mai&ami^mxêis  ce  ^ue  l^rel  dit  être  dérivé 
de  (jAllcnîaïkd  jàsMMM,  qui  fignifie  tfifim.  Il 
paroit  bien  vc|itr  6eektnm0  «ri#r,  te  bouC 
def  liai  pointe  du  tranchant.  '. 

E»T  a  A  MA  f  ON,  eft  auiC  laparried'un  baron 
i  deux  bcm,t»  qui  eft  un  bon  pied  au  défions  de 
la  pointe.  Avec  le  bâtcMi  a  xkox  bout»  on 
peut  foire  le  demi-monHnet  pour  fo  mettre  en 
gard*^  le  aux  approches  fefervir  <k  la  pointe 
ou  de  VêfiMmtfm,  G  a  ï  a. 

E$TRAMAÇONN£R.v.  n.  Se  bartse  i 
,«6upr  d'cftramaf on.  Cadm ,  tmimfim»,  Uf 
.  oat  êfirmtMfÊmmi  un  bon  quatt-dlieure: 

£  Çj  R  A  N  G  £.  ad|.  m.  le  ir.  Qui  eft  d'an  faï» 
éloigné,  qui  eft  né  fon»  unautredomination; 
Ce  Yoy^eur  a  couru  dans  plufieurk  païs ,  It 
natœns  ttttmgtt.  On  peut  dire  peuples  itrmh- 
M« ,  le  non  pal  étrm^tt  peuples  ,  icaufe  de 
Téf^itoque.  Mx  n.  lî  vaut  miewl  dite  p«ï» 
^mmigtkmtt  païs  étrmmt,  le  ce  dernier  com- 
awace  a  neilAr,le  n'cft  plus  bon  qn'ed  ver». 
VoitnreaditàMonfieur  le^rincc  ca  1^45. 


:J 


■y^}^^pimln-tmn_  Uifht  étrange». 

Cjpmbc  tvicnt  de  trtrmms. 

£  (tK  A  M  o  a  ,  fignifie  auflt.  Qui  n'cft  pa»  do- 
■Mftique,  connu,  ou^fortfomiUer.  Le»  chiens 
abboyent^  quand  Ils  voyent  venir  qneklâ'nflr 
d'miy«danslamjûfon.  Je  von»  donne^  â 
aiaBgeyfimulieretocnt  ,il  n'y  anra  p«tfoona 
.  d'tn'M^f* ,  peffoone  que  vou»  né  -connoUficx. 

|fT&All«>B,fi9ufif.ntfi^Ctq|urift  iiuMe- 
V    ■  *nanl 
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uvfclci  «glk». 
Ctttf  Qmm 

dkc,'«vccle* 

^  fignUk 

rmc  étlmt- 
Bifinc  4'ome- 

wepluf  ordi- 
'Archtte^re. 

Bu'oD  noMame 
ci  ovvngct 
on  i'eotployc 
moc  cft  couc 
nechofe  ft  a 

Heibequi 
igtMty&no»- 

«c^mpaené 
I  font  rom(cf  , 
irtiifci  eapitt- 

ritêt  fleurs 
t'abfiatt  . 
e  eft  longue  \  yi 
>ttsles  ani  de 
de  cecce' 
[igcr  la  cnidi- 
les  ancres  her* 
inicc.ofit  mis 
celui  oà  oa 
lomiDcatttce- 
iktfl  TappeUa 
le  oommenc 

is  defiotani^ 

qu'on  doflne 
on  coucelai , 
i»«rOnle  dit 
pamc  do  &- 
u  an  detifous 
k  Les  Héros 
(,Geans  d'u^ 

ienc  Meni^ 
ppdle  ces  ar« 
c  èv»  denvé 
ie  tftrim,  U 
rm,  le  bouc     , 

ied'nabâcoa  ^ 
audcflbasde 
SX  boots  on 
le  mettre  en 
de  la  pointe 

Se  batne  i 
fmfmr»,V4 
ncure. 

eft  d^ikn  païs 
^domination.^ 
eurt  païs ,  ft 
euoles  /i>w»- 

f  acaufe  de 
vfà  dire  païs 
dernier  coai> 
1  qo'edTecs* 

r''j   - 

a'cft  pasdo- 
^  Lesdûcnfl 
ir  qoe^ô'un^ 
\  dooikqitt  à 
ra  pctiboni 
connoii&cx. 
lirtft  innie- 
^lanc 


.-■•'■  t^Ea-Jf^   ■• 

S^}faM.  M^ft-aimi  «»  dlMi|r»Haccidtta(Ace 
pauf le UflUM.  N«  iio«v«  ^ ifawiM»4i  je 
TOQt,  '  ndl  'MisprooMiif  <MÉ|é^  iBpHMpwi*  •ajs 
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.    âne  iiOBMirt  étrMd* ,  un  afiprii:  fiimafqy.  U 

le      i  ,pcchciMaao/MV^)^v«u^Kaisnb  Cesholb- 

•metqiiiné  liftrenc  ooe ctiet 4||n  91ns ^  ébnc 

.    ^itmigêi  gens.  Iil  Mvo.  L'amoiur  £ûc  aire 

^ .  4V«r«i|»««lior«t.  B.  K  A  a.  Mot  mceon  plus 

'    ctvtHiâi'noas  ^6uiiiiott«er  étut  étrmgtt  les 

-rtaives  fEioccs  «t  barbares  d'AchUk^&if  A- 

.    «amcttoo^  dansHoiherc.ST,£vm.  Jcttèu- 

TC^Mivè  que  tous  les  grandf  bommes  étant 

iàcisâùrs  de  vous, il  n'y  au  aùe  vous  lêul  qui 

ne  Ic.ro/a  pas.  Voi  r.  tes  ht^oris lonr  joue* 

d'/lMMMifs  Kllbra  pour  ftniainccnir  dans  leur 

pofte. i II  L.  On  Te  rrouve  :^pidaaefotf  entre 

.    laftwonocm^ft  l'indigence:  Mriwy«.(ictuir 

non/  ■'■■'•"■'      ■      •■*■*'•■■■''■*';* ^-   "J:,'/i^  ••r:.'l , 


Tî" 


•/^•. 
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Iês  frht*sfêHi  J'éttixtgçijfm  »  J_  v 

qm  «Va  «  «M  A/rr,   '1  «^    _ 
,  ''/^Voi# 

^frKAVéS,  oaErTiiA>ia».a,  iê  dit  par 
les  Médecins  Ac  Cbinugifns \  qi*^ad  ils  pat- 
lent  detont  ce  qui  fiirVienr  an  eorps  de  riuii- 
nul  contre  (a  nature ,  fiait  qu'il  Tienne  de  de- 
bots ,  Ibic  qn'ib  s'aigendre  dedans.  On  ne 
peut  guérir' les  playes  tandis  qu'il- y  s  det 

,    corps  Jrmiyil»  dedans  ^jlesciMps  étrmgtrs. 

IfT  RANG  ERE  NT.  adr,  Exrraptdinai. 

xemea^  cMeffircnMnt.  àéXfmm  im  mtiufm ,  tw- 

AtfMWMMt  Cet  bomilae  eft  éi^gtmtm  rii  „ 

étimàmmm  coleic,  âaiooreav,  bourru  ,  bec. 

'On  a  àio^e  hmigmêfif  ».;9W  on  n'a  que 

'i^rittdiffo(ence.  Cii.!  0a  M/L'amonr  propre 
lumspreiicctAe/MfSifMMsr.  Nie. 

EfTJlA>IG£&  .  ta  a.  ad).  9t  Cm.*  f. 
C'eft  la  même  chofe  qu'/«rvMtf  #  au  pÉÉ^t 
ieat.Q)n  ct^  né  en  un  autre  fai$.ExtrMiumm0f' 

l'air  de  cet  bommiç-U'nnè^'eft  un  /iDMiytri 
Konsirfl^'  ttinfportes  iuruabèrd  étm^tr» 
La  (ont.  Les  iirm^tn  ne  peuvent  tenir  ofii- 

•  'ces, bénéfices,  ni  fermes  en  JPrancr.  Ils  peu- 

vent acquérir ,  &  donner  cnâre  vifs  (  mais  ils 

•  ne  penrenc  point  dtipofer.  ik  leors  biens  par 
'  tcftaoNM*  Leatt  emans  nez.  dans  le  Royau- 
me leur  Ittccedenc  Les  ttMmgtn  mourans  en- 
France  doâaent  lien  an  <lr6ic  d'aabainc.  Les 
lettresdenatundiâ^  s'obtiennent  par  lef  ^nws- 
gtrs  ponr  jouïr  des  privilèges  àk  regntcotes. 
Les  SttitfniylesSav^yiftu  en  France  ne  font 
point  tepniex  étfânigëriXic  pe^qple  a  patfë  finis 
unedommadoo  «nvMjfsvv.Cec  botnme  eofcigne 
les  laa»Éet  «wwyiwA"  Les  plantes  atrmigtrts 
ne  pnmtent  pas  en  ce  climat,  l/iî  François 
n^/en  p»»  Ansa^  n'eft  point  ccATé  êtrmtgti^. 
Lei  FraiBfcMB  ttaittent  fort  humainement  tes 
(Mnsqfwv.  Les  îalpufies  fatales  au  mérite  des 
^//yiÉiyw ,  cedeicent  à  la  ncceffité  prefentê.  St. 
£  T  a.  Un  homme  de  bien  n*eft  évwwvr  nntle- 
fUU%iiaM,OwmÊfUmnfwtlfêfrU0JLi. 

IféiéÊM  mmfmfiuÊgâMcmipmgéuisi^ct^ 

"  .     '^    ■  ■  ^■•^B.AÇ,* 

£  fr  &  A  M  o  I  m,  fe  dit  anffi  de  çeox  qui  ne'ibnk; 

pas  de  la  même  maifonou  fiunille.  jjihmt.  Il 

^ne  ÊmtpMqueia  ttrmÊftn  mettent  le  nez 

dans  noc  ^apiets  ,Wils  Ifachent  le  fecret  d^ 

«ocre  £mttllc  Ca  komme  a  dcsbesiré  fcis  pa- 

keas pow  hÂâbt  ton Uenà  des  ttrm^t.  Les 

.    Romains  Mrradopdoa  ipenbictt  dfs  ^rvw»- 

•  i^àm»  lenrÉMbilleisv'.'V  ,H*»*-v.';;^'^  .-^kY 

On  dit  fiçtrémenc'qaW  hèâne'  cil  -èèm^ 

;    datttiàihmiiUe,enroopatl»enuae  fôence, 

Snd  it^e  Ifskpmat  letaffinics  defa  mai- 
,  kswMivÎBUesr  4t  foù,  païs ,  les  premiers 
prindpci  d'une  fticncd  Mt^t^urMmt, 
Toutéft  endcfiidtr  daasèeinênde:ies  nennêr^ 
^  gens  y  Çom-  coiime  ci^^'s  itrmifêiiii  %1X 
'-  Evft;  IMoi  «^  <|Éc  oéoir g^USons'comme 
-    ^MqpSw^cnccBiiMide.Nii«;^ 
IfvilAllHiMI ,  ih  dit  «BM«|r 


9  -^^ïww  a^B^  ^^n^^^  np^9v    v^H^^^nv^p  a^^iMPO  1 

font  dis  Bwmiig 
f<«'4'îilMilM|lMilM^  aaittfatli»  i 

e«u'4#M>iÉi4M#|i«i&^lqM  B<4^a.  Dans^la 

fjtai  btUt  wdii^'on  a  bcloin  4o  4»resdsr«i- 

'  ji[pei'iMi^4iMiiipt  le  cnAf  dn  phûttL  4r  w  ihoH 
daMM  de  fa /ofC  I o*  Le  bordes  amûciéttx 
leitye  detfowniiirtoyptopee  fi»ibleiIêMr 

:  #s.  SMoia^iMiims»  N 1  cXa  ffii^cy  n  eft 
poiMUfëugedeiiBmnic|)e'eft  lié  parctde 

'  leaniea  dttMuyfVvva.  J4«  N  T.  Auncelou  mon 
ûaagiaanqn  artaate  <(  vî^abosMle  iépottoit 
i  somcs  'kok  (holÎM  d»aiyiw»<i  anioard'huy 
moaeTpikaeaunene  à  moi-même.  St.  Esa. 
Il  fiuu^eaiceteoiiK  «ccsttiuiil  ^oiaiyr,  pour 
aller  iuiqu'i^periônne.  La  fk%M  v.Scndque 

•  fe bande,,!  iTi  s  anime   AlaTetia  >  comme  fi 

ce.lui  «toit'  une  choie  «Ér4m»M.  S.  Evà.  . 
On  dit  au&  en  Chirurgie ,  qu'il  ne  faut  pas  Isif- 
ièrdaBS,ks  pla/cs  us  corps  êtttmgn  f  ».  otf  ^ 
rraaifiM.  Mf;.. •  ■♦^  -  *  •■  .  MH'.i^x:- Mi\.o^ 
E  r  T  R  A  N  é  r  Ri  T.  «âj  as  IL  €htiè(  de^qioèl-' 
que  lieu,  s'en  mirer,  s'en  éloigner.  Jj^ftUê- 
rt^fiijgm».  Les  OKuivais  traictemens,  ^  mau- 
v^iiè  chctt  êtrén^fnf  les  Jionnêtea  gçns  d'u- 
ne maifon.  Les  •écomiflqurs  Ibnt  btea  diffici- 
les àùrmgÉtk,^  fbumea  «snMjf/lçs  pigeons 
<ieee'  colèmbser ,  l'a £ùc  délester  par  les  pi- 
geons. Les  habiles  gens  i'^m^gmÊt  d'une  af- 
kmbléev  quand  ib  voyenr  que  ka  focs  t'y  mè- 

.  lent  i  t'y  intpmloifenB.  Ce  omc  cft'Vienx  ,>  peu 
«filérila'y  aphisqnelepetiopei^  qm<S''ta 
(«nre.  Q$elques««ins  le  detivenime /m/m  , 
ou  d'fMtnmMi^»-  i  ■ 

£ f T xkwti  i'i  i Bii  pànvpeC  dl  adj^  ^mm§s. 

ErTRANGLELIfiPARD^m.udMi;. 

/  Mm  pmMUiuf^t,  Vbyea  asoniCv  Ceft  la 
^6mé  chofe.  NtcoiXé  / 

E^RAN^GLELOU»,  i«M»vwAs^  />^ 
tmmm  ^mktÊm,  ■  N  ir ^^>g^  .?*i'.^'|..;  :  -> ,  >.  >7 

E  f  T  R  A  N  GL  ER.  T.  aâ.  SuAfooct  V  frèn- 
dre  i  la  gatyc  de  la  ferrées  boucher  les  con- 

^^hutidtf  &iiireiraiion.  BtiMn*  fitm$,  ,^M^ 
(ftsniv ^IhÊOjgmtÊn ,  fui^m frmgtt^,  Oncou- 
damiie  les  criminels  toturieri  à  étiw  pendus  8c 

.  «iMltlf^Xi^tàftt^moctnatiirflle  sfen  cnfui- 
ve,  fel-#Mi>i/l»»tf//  de  mes  mains  fi  «Ile  afoit 
foHtaità^  l<M»honnciir*<MoL<  Un  Smpetenr  s'#- 
«r4liyifis-d'im  P^Q*  B  t  N  s.  Le  Sénateur  Fa- 
biusfiit  rtrMjfuavM  ihovétt  enbeuvant  du  llit.^ 
Ce  govlMrt'ttfàttgU  j  il  mangéjdes  motceatuc 
trop  gros,  il  ne  les  péutayaler*  Une  degdie  , 
«ne  apopinie  l'étiiwté. 

Ce  mot  vient  dte  Lsrin  JhmjtÊlmfitt  qtti  %tttfie 
lemémtï^^  •  ■  ■■^;[^  '»'»>p  .^  Ji:«y'^t/  '  ■"  il' 

£  f  T  t  A  N  o  t  B  a,  fe  dicjlbotene  en  une  fignlfi- 

-  cactdn  t>tiis  dtenduë pbwr diie» %e^Uer vio-' 
lemroenr.  Cfi  homme  lif4ititti^x  mitfché, 
ik  femme  l'a  peafe  «Mhj^.i  C^iA  uaé  aca- 

'  rîàtrequi  s^*)^Miy//dfewe  de  crier ,  qoiperd 
la  refpicalioh.  Enea^we  niète  qui  l'Wntaf^. 
Voit.  Oo  die lùiffit  «M'on^^Nv^  de  loif , 
quand  êb»  I(|«Micfffifee'ye|l(Wfldel|i]i«i^ 

£  f  T  ft  A  N  o  1 1 K,  figmfiesiuffi ,  Serrer^  pMcr 
quelque  paiBbid»  ^iy»>  Capdwswi  s^  ly^vfair^ 
rr,4»dbw#.  ¥oilà  un  collet  ac  pourpoint  qui 
VBLttnmglt  i^\  me  ferre  trop  ^  qui  m'empê- 
che de  refpirer  d  loena^  10^  le  dit  aulfi  des 
habtts/Cehsnt  de^iattlli»",ces  manches  font 
tro^ /fi«iy|l^#^  Iboe  ÔM  étroites.^  «,     / 

On  di  t  aofli»  lawaiijpfrr  ■  un  faC4  podrdire,  Fer- 
>  mer  fon  odvettofe'enla  liam  avec  une  cor- 
de bien  fetréa  Ùécludi^  EtMHgUt  une  fiifée, 
pour  dire  la  ^etfer  ferrement  <mc6té  où  l'on 
met  le  feu,  afin  qu'elle  s^éleve  M  montîe  plus 
haut.  On<À  attffi.parmwKecâtion,Que  la 
pdle  vous  aMn^i'pour  we , Tousfeifilfe , 
•  Tbit"  fcfie'  moaïii^''.-«j  'i-  y^-.'-^^^!-:-'  ' 

É  f  T  a  A  if^o  a  tmvfirdi»  fiâuiiÉiiuirf  ^ 


I  *f#|^terpiratioo*  C'eft  tinmal  qui  vient  naît  eu* 
liereawnt  aux  ch^rana*  '  Ce  mot  viem  oe  fram- 
taUfêm  mi'odla  dit'daaè  la  bedà  Launiié  dans 
i  laraiAnicdms. 

Ona^pelledei  poifm  HéènmgmiUm'd  aMMs- 
kum.ffm,  calles  nui  ont  on  goat  lott  acide  , 
It  iein6ch^  ,  qui  otffnfe  esttememént  la  gor- 
fl^  4t<]tti  femble  étrangler  ouaiid  on  l'avale. 
C^  7  eft  trompé ,  parce  qirileoc  couleur  on 
ïu  Croie  nàCurei  le  en  état  à'éut  mangées.  La 
plupart  du  poiré  fe  feicavcc  dea  poires  d'irnin- 
pMtm,  fbfénfm  pmMni4lmi^9tér§g$lm9,é' 
/mm»  fÊtêfmmimitMkàiàk*  fftttrrmottt  h/vi- 
«ras  W  a«fpMm,lsM4pMMaAmM  éUf^teiu 
^wiihm,  nr  df^MvMfMSfnMMr,  fti  wmf»  fif- 
shMM  nrj^sMaMTi  dit  Charles  Éticnnf  dansfen 

JE  S  T  R  A  P  A  0  É«  1:  f.  Suppliée  militaire  par 
lequel  on  lia  tei:  mains  dcrncre  le  dos  â  ua 

I  feXia^  9l  on  l'élevé  avec  une  corde  au  hauc 
d'uÉieloogtte  pjificêde  bob  ,dt  puis  oa  le  lail^ 
fe  tomba  |uiqucs  prés  de  terre  ,  cnfone  que  le 
poids  «fe  Ion  corps  lui  feit  difloquec  les  bras. 

[  n^tehltmmm  fiUtMmm.  On  donne  quelquefois 
iuii^'àtrois  #/hv/adr/,  quelquefois  même  da- 
vami^ 

Comiat  risat  du  vieux  mot  François  *fiv9fn,  qui 

;    fignifioit  autrefois  Myir,#x*ft;^,  hnwtnr» 

(EsTJi*r  Ai>i,feditattfiideçestoun  desBi* 
teleuis  qui  voltigent  fer  la  cocde ,  qui  le  don- 

j    jientlahnyleunladouble«/M|^4)dr,qui  paC 


fipicttneoudeux  fois  le  corjps  entrç  leurs  ^ras 

^ttMchca  i  une  oprde ,  enlotte  qu'ils  paroif* 

feat  dtfloquescoJl^me  ceuaii  qui  on  donne 


'^ 


let'' 


moralcSr\Ce  -Skitiqiiea  unbea»  mot  <|ui  !'#- 
pmgUi  WiUiefCttr  s'empèthasjte<N^>^ 


'/d^écnre.  in^lafi4^d'«tt  fustanenc  les  Juges 
êtmigUai  les  a£di«l ,  le^jugâkcdU  hm^  ne 
les  esamiiiéiii>'q!iifïdenliiiOft  idic  auifi ,  qn^dl 
bâtimeiir  fftittOfiivmMl/  ^  mttmÉ^ii  apM  de 
heé  ferUfttl^dyaiidlesanct^  ibattrop 
ferrées  1^  ft|;ÉiaraeMe»  dsfpiir^  qm 
Ms  otliel«j(^iar  wnvienabley  (SÉjMpMonoéc. 

Rrt  Ta  ^^im  9  cé^  i  t;  oên,'fmiUmi)^  St^*- 


STt.Af  4iS!4|beétetmet  de  Idanegs ,  eft  une 
deffmfedndiei^  qui  ne  veut  pas  obéjt ,  qui 
in  mAnietnaflfllme  le  devant ,  9c  dctiche  des 
nudes  c^'fl^^^BPe  cheval  donne  fouvenc^ 
da  fjlImpi^l^^Mivalier,  le  fetigue  fon.  ■ 
s  Tt.  A  r  inHp|dic  auffide  la'inacKii'ie 
^derarbteéievtKpreparépottidooner  l'i 
fé^iU,,  l'inftmmemdu  fupplJKe.  /   J 

On  «fitfigotément.  Donner  V9firmfM4tt  la  toitture 
i  fon  d'prie  ,  quand  on  lui  Êiit  faire  nn|  vip- 
Icnte  implication  pour  invencet  quelque  chofe 
dificile-a  trouver.  7«raM»lMss. 

ESTHAPA^IXER.  viaÛ.  Donner  l'cftrapa^ 
d^  feire  foufttir  le  fe^li^  de  l'eftrapade.  FA- 
«M&i  tfHhUs  ékidkm.  Ce  feldâc  a  été  «in'  , 
damaéièa€.4/tMfséU4    ■i,'ti:j^y-.  .'"'^f-y- 

£ ST  a  A p  Ali 4  é  1. parr. pàCdcadj.  Ttrftnf» 

£STRAPASS£R.  ▼.  aâ.  Terme  dé^/Mane- 
'  ge.  F^tigner  un  cheval  â  forcç  de  lui  feire  feiré 
ào  trop  long  man^g^  Ondit/SviMMW^/quand 
«in  lui  a  faic  fiùre  (Sfetrop  long  voy:^e. 

EST  R  A  P  £  R.  ▼.  itâ^têimi  rrlifliùu  ftcMrt. 
•Scier  le  chaume  quf  Mie  après  le  fc|iage  des 
4dedl.  L'inftrumeot  dont  on  fe,fete'poqr  cela 
fenonuae  silrsgNilhr ,  qui  éft  un  petit  fencillon 
emmanché  H'un'^bâtçi»  d'environ  denz  pieds 
de  kng.  Ca/byum  nWfàUmumrtfùtmhm: 

E^  lS^%'k;9*&^'^^ 

m'âsidMtNili^  devant  d'un  cërMlTê  cOOpoé. 
ftrtumm ,  foik*  mtk».  QsuuhI  on  mec^e  des 
pcrfeo|MS,qneroiiconfideseyii  fout  leur  don- 
«ci  ie  <ohd  JB  fe  tenir  fiit  Yêfit^dfmtim, 

E  •  T  a  A  »'o  M  T I  ir ,  eft  suffi'  une  efpirce  de  lit 
fnipenda  cn-f  sir  \  deux  arbres ,  doanifent  les 
Sauvages, dË  dont  00  fe  fert  auffi  dans  les 
▼aiflêaux.  C^  des  Taiffeanx  que  ce  moi  vient 
originaireitacnt.  Stmtum  MàHfkmmi'    iv 

E  f 'TR  A  V £,  ^timtê^  MtéAU^tMUm ^  X«m, 
Capisn  dr  prMfè'J^s^/sjfMK/jC^^ 
charpente^qni  s'ème  au  bout  de  la  quille  d'un 
Taifleâutlu  c6té  du  devant  pour  foi»  la  proiie.  • 
^^BUe^ft  életée  îufou'au  ddTus  dn  deuxième 
pont.  Elle  fe  foitoimnfixeiàentde  crux  pièces, 
9i  «elfe  qui  fert  d'alloi^e  s'appf  lie  ItIms. 

C  «il  f  11  I  -  E  f  T  ft  A  v  1.  Kecë  de  bois  courbe 
qai  ifo  per  le  dedans  du  vaiifeatt  Vh^mit  avec 

B ^|L£.  r.nflb  <^  Mft^  leellcment.  Xs/. . 
il' fe  dit  par  cxcellenoe  de  Dica  ,^ui  eft  un 

fdfllb^finc^  ITi   iiii  tittjÉliii.  1<u  iobfifte  par 

--hUmme.  Xtt#  «  j6!.^iPcfitMe  (fit  pour  ie  dé- 
finir^, qu'il  eft  cefelqttt.^.Les^plus  épurez 

'ikant  tel '>ayciis  cpnecvoienr  un  &n  mt- 
làiîKéKler  qoi  •  éii|«é  loviè  U  nnchiae  du 

'^VHMÀ.  Lts  hoi«i|iéclaim^hi^»i«fe^  «c 
JiflwliipariirftfiiiMptfowpildiji^^ 


V 
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'J'"^',/  A 


Mcâe,  fi»M  4'aconi  kT*  ûnmmtK  àlpiiby 
£iw  fiifcciaiir,  «c  dikomioMau.ùm  tm^ 

Îu'ik  •'«  fbonotic»  £ficiuc  ikoutoîc  qm^iff 
>tca«  oifift,  cet  /<y«i  im\nêÊii$j^cém0U 
:  n'avoir  tien  A  crâiiMlce ,  ai  à  c^oki!,  «(jiMk 
nuMcnt  pat  la  fcine  <lc  IpNi.iwfoc.  $j[*-<p^â$Jfu 

Cêmm  tti  n*  vtmt  féu  téféMêfk 
Tant  f0MM  tt  rijmir9  À  frotr$  m  ^ 

Ce  mot-  vient  4tt  Larin  tmti  ti,^n^: yis ■- %  '*-;<^  :■.. < 

£  Tt  »  I  ;  fe  lUc  aiidi  par  Mitidpinni  ^  ««sm 

Jk  des  erprics  créex^'jU»  aanamal  eft  à'ào- 

jcc  «le  la  II  1 1  tylilHy»  la» Aagct  ibat  4et 

:  lfyw#  part  &  ûito«|»idfe  )  t'éb^et  4r  l*Piyf 

«iî(]uc  compicnd  tout  lea  êtnt  te  fiibftanact 

rorporcllct.  tJn  Chrétien  <loit  loûjoitf»  mD" 

On  die  aufli ,  que  k  nacîm/a  do«a^  i'Stt»tàu 
hommes  ,  *fi,9c  lieuts  pa^S'  le  hiea Jtf^  , 
ktnt  «j0Sr  f  poot  dise,  U,  aa^nçf  4c.4^l^- 

tpi  termes  de  Logt^e ,  eft  vn  |rrv  qui  im  iib- 
Ùc  aac  dans  Pimagiaae^  jfuà  le  fiofmc  , 
oui  /eu  oppolë  â  ^  rrW.-  Let  Univcriàttx 
(onf  det  itrt$éê  rMifin,  hn  Vtàamt  OMiùi- 
pli^  Ibit  let  Jtr9S-il^  wai^»  jfc.foigenc  oàl- 
le  chimères  «juiromidt  ^uh^ifiiM  «r  m^^ 

Î[ui  ne  fenc  poioc  dant  l'^wf  jdes>fdiores.  11  ne 
aut  poÎM  nialtiplierks/^  iapSéSiecciài 
£  f  T  a  B  s  ;-  «ir  pluiict ,  4è  liic  de^  4iiv<t&s  par- 
ties d'un  bâtsmenc  ^  .tlcf .  dacours  osi  coodtti- 
fent  à  tous  (et  meqabres ,  de  leoi *  dilpofiiioa  > 
&  de  leur  fiiniation.  Dtmus  fmht  i\^iH»* 
Le  mairre'd^oÉie  mai^: ji-qiaflcheir  câiBoac 
fansyte  hldn»)  parceqtt'itjCfV;iiait  ktà  imt. 


:''-.♦»  I 


4tt  wmkiMn'^J^ftÊSt 

■uM  nTnflufinnl  him  fitiidr  . 

t  nàla^ii^iifMrilàM  )« 
lufion  uMiMlKirite  »  le  toute 

£.jr.T\^r,  .ft^m  anffi  dt  ^.iHii^iJMiaM  q«et* 

dooMiMtivfii  on  piap«if4'fcT^i^#«fchr 

db-lTifa  Let  bms  flaaiMiBoiicacaai  ifiw/ 

an  SpigNOin  J^o  a  r  -  A* .  XMoe.iyit  je  pol- 

'.Imoi,  le  tica  àilJptilafnPCi  St. 

Oc  Prince  ^  un  &iottfaaâ«M»  Un 

dottiM  maître  de  &%  paiCooi.  Cet 

hoiiuii^^èfci'4  i-our  din«  itn'a  poiacde 

'  AlMliê.  On  dk  en  Faa^oimcne, 

\iMk  fox  \  ijonc-dise.,  qu'il  êft  en 

lifjfom  Âc  pria  par  ija^f  aocon- 

naalbn  va  tm  à  moi  «J'en  aurai 

C'cftvn  malheur  4'/fMi  aottui , 

èiibnric  Je./Ui,a«aaci  Toiit, 

de  TÔtre  juciidi^on,  ic  v^re 


# 


fif^ifi*»  jn  de.  fryftity* 


,WJV 


)iflaBcc 


*l|Çekn' 
connoi 

£  fr  ai  y 
-dantndre) 
.i/bM^  pour  ell< 

:  moi  y  ia 

-.nous,  die  StP] 

EfTIll  ,'ifi 

choTetyidcIi 
Btr» 

,vair^ca 
▼pir* '£f»r  an« 


deslicnji; 
ptovifioiis. 

tdcylrW»^ 

nvc:jbithiea4^'il 
t,d!aj(M«oad^'> 


le  pantl  de  qoielqu'uii  :  le 

;er.  Si  calasegfttdci,  tu 

OIT.  SileScigiMivi;^  pour 

indiatrifs.^  OicteiS/f  pour 

il,  qni>Sni<4l9oae  nou*> 

auffi  i  \'é^,4tXém  des 

— ^—  d*eyiftar..  fiarv  oonctnt. 

çn  é«hec.,firr»  en  £1- 

a»|ir«n  chance.  Xi^  en  pou- 

xûi.  £1»*  bon  pour  une  celle 

/<imi|ie.vKtM<çoaid||éfiir  l'état*  MtH  en  poftnre. 

Mttêm  ÉùioeUi  ^  Str^ktmnàa^  dç  l'orage. 

jçinrv  en  iîuBté ,  c  1  bon  point.  £iw£ir  le  Imn 

fiei.  £1^.  ci|  charge.  £art  ^nldfaini. ,  tt« 

,>dd»uu,i-||r'V>ï''i-  >•■■  -'    '»••..'.■•      '■■  '■  ■ 

■M'a.,-:':-    '  ■,-^v-tT'ïîir'^;?Jvy^*"««, 

pour  ce  qu'iU)SMr.  Ne  rrgaraafif  paa  tant  H 

monde  namiwâldcTioit  »&rj|iy^  éoflune  il 

"  St*  £  tiu  JDi  moi  ■  qni  » îwi»v  *  je  te 

ai  «liitt  ««.  i»T;  £.viuX*jintehi:.de  lana^ 

-  A  a  pa»^T«iMtM|nenovt{iililGant  hi^  c«in- 

la  ca  m  m»tJmÊmh:!ft,  Jf  ▼  n."  On 

/poee  plua  4  pacoltie  <^  jyiff  l'iopi  n'4^  f«t , 


■^' 


II  faut  enfMgaor  aux 
i^<  du  logis  t  ce.<|at 
n   (ê  meceenc  ies  oi 
uclques>ttns  en  ce  icais! 
comme  qui  diroù.les 
maifon.  Mai&Du'Canjgc 
vi<^t  par  corruption  «m  1 

i  iîgnifiott^iir,  étant  dcri^jré  du  mot  Saaon 
ïfirum^  quilignifioit  un^iiffi^.une  fimrmi^ 
&  toute  ta  mailon  t  dclotGe;'qn'en,iyÉm»ir 
les  Mitres  »  c'tcft  en  ceonoître  Iql.  rhàm>iie%M 
les  fm(ets<.  ■  '  :'  .  ■<  '  :  ;- .,;  s^^w;.  ::,..,,  ;  '^ïj,. 
tCT  IVX  Efty/Ure.  Vctbe  r;ift«i«irSr  anxiliaire, 
qui.  fcrt  en  Graromuire  a  la>ODnjugaiibii,de 
tous  les  verbes  paiHâ,  qui- exprime  ouii^-. 
ré/fienc ,  ou  ccjpjoiiuemonc  arec  eux  dk  .ma- 
nière d'exîftec  &  de  patir,.  Acqûi  fâxttmkr. 
()uent  a  une  infinité  de  unifications  de  plnûi^ 
indexions  ou  manistcf  de  fe  <^juailci^  dpttt 
on  verra  ks  Kincip^  dant.  ImrfOttKtiàû- 
vantes.  Voiâ,cèJni^iliê<Qnjngne:JF<i»'|itfi^ 
tu  9t  f  il^  ;  wmfflÊmtt , .  «ai»  éMi  Usjfmt. 

■i  0$uj»fSjgii)tjtf0»is\  timfiftiàéiimmihi, 

il  faut  remarquer  que  ^  ftta  %nii&  quelqàè- 

Ibis  yâiimxmm  l^tâi^eoei'lAftdmisqtte  dans 

la  cohvcriàtion.  Dans  les  autres  l.arâuet  le 
.    Ycrbee/rtf^Xert  de  yçrbe  auxiliaire  iuii-mé-^ 

me.  Les  ImHens  UStfa.  fiiéù  fkuf  i  il  n*»/é  que 

les  «Taiont  qui .  direol  en  ïsanifàiijtjfaf  w , 

an  Ikn  de  ;  ^y -Àtli.  c'eft  ùiie  «raduâion ^u 

Flamand.  Le  verbe  auxiliaire  ^  prend  ifnel- 

qUe(bu(  la  place  du  v«d»04wa^  :  Jf  ià  ySM^on^ 

nus  :  on  ne  peut  point  i^ndtc  ratfeo  de  cet 

uf^e }  éar  les  Alleinands  qni  ont  introduit  les 
"^veibes^anxiliatrei  ,  ne  s'éniiècrcnt  foinr^en 

cette  rcncoiltre.'^  Grau..  It: a  i. . deux; qui 

s'actachent.à  la  pureté  de  Ja,  langue- nt  dé*' 

meurent  ^intd'accord  que  cet- mots  //^muTjou 

)  '^^«Ttr^puifleàtétrequelquidfbia^^articipet^cn- 

,  ione  qu'ils  puitfent  recevoir  une  /  au  ptuner  : 

comme  I  Les  foldacs  /Mwfiir  lepoiot  :alteft 

toujours  «vondif ,  &  il  âut  dire  les  lôldats 

éM9t,  PttiTqn'il  ne  pourroît  p*s  être  MCtt(ipe 

adjeâifan  lêmioin,  pour  dire,  jelafCEBU* 
' ,  vée  «ifMÉfr  f  il  ne  doit  pas  ïétn  ;  ému  phiti  au 

pluricr  du  mafculin..  Cork.  Il  £uit  dire  «  et 

y&»/  eux  qui  ont  vaincu  »  &:  non  pas  ftjt  eoii  yK<Mj^4»6>^CÎnfi 

Mas^  .Da:t^Ao;  ■••„:,;.;  ;.     ,-;vvn  '    ^^$aï>>]M»ii«i.pto«iu-J^^>c 


*m>  #^;  U  Bi^itéffi  dpif  :  k0i^  ^  non 

mal  traiccé ,  q^*fi|^«3^f•l^^ iUM  ^k»^ 

;  KttTqnnxjBip^UilK  li^flltee ,  4e  iin'en  «  rm  été, 

U  eny«m«Mit  çe^il  plaiaà  Pi^»  mfiM  je 

mçt  meAiMifMSfKV>  -j:.  :-: ,  êS  '^'-^ .- : ■■^''  ■  • 

Ei^tl^Pi»  «'çiiphtTèialbibrcibinrampoarmar- 
- ^^  k  tien  d'où  elle 

part,  l'mccnrqffîj^'i^^e*  rd^ j^Hflk  ptpfcr- 
7  fiop  on  ^,  Qr  jfm  éAA'^  iBflvtmgne  ,"de 
Cbmpagnio;  <^Ufxe##  dé  lâ,phliNNhe;|tte 
dit  RoL  ÇdCJlUean êfi  du  Ppn^n^ jdu  Tickn. 
Ces  va» ;^n4c.09mei|}e«:dc  Jlaçinc,  de 
Molière.  Il  .^jT  d'E^life ,  H  «d^^d^péci,  ilf«/ 
de  robcwf-iï^  ;C^■W!■^é'^<>'r:•t'î'.«'l^f  4:^*^^*,^;:^ 
ï  fT  1(^1  »  êÙSk^M  ^  pariMpfede  kmÉode, 
,  ^es  pantictriniegnnKi  i^wak^  «a  ^  Ta 
.  narara'^|%<l^.*pailit  'diii^ 
,■  *yf'd'of.^4'aig6it»  :de;.ffe#iW#^ 
taUfjM^jdc  k  miiB  ^'liQitiiiiiditid 
hts  des  Adiiinb  (Celte  t^  kt. 

Le  corp»  Ji^liii^yM  kl  fwn^ 
,  de  I'^uiiomL  11.#  idét  rgcÂluiiHhiOfKes  fortes 
d'hitmciMS  V  M  fceic**  Crit  #^  fes  ma. 
,;ony^^àlewme£;X;èw.ftitki^Oncntalé. 
.  :iM'nMW-ll|i^l4M^MKié;ai^  pvt 

^  ;  diôjr  courèi  m(»nfiu»|t;i)i(î:#/Jn;h^^ 
,  3#  lout..fin^^lNiki  qw.  ij| jmvit  ipîrttucl.  £n 
voulez-volii  4|f  J  on  ipiiiÉiniiikc«|te  af- 

'  vràfliCv-imipidîiim;  coifiiéilMia^  compagnie. 
u^#ir  i/ni^iifi4iJmK*  fmMJa^p,  Ut  fiât 
^^tmtmtimfWmfâk^  Ik|il>lilrni  bien  ni 


le  R  Bottjtottti  a  temÉM  qu'on  dit  égakiteir  tqlfaiencôc  ^  ttÉk\itétGM(^<Y|r4Mi^iinr. 
bien  en  fiaitçpify'^  à  Yotiri.iâiteMkiai  '^-ïp^'ùm.ptM^iém 


re. 


c^fffk  vOttSldf.l^M'cela.    ,      ■  '  ■i'i€'''UMà^<pmA9:^ 

'£f T'es »:ïe dil.prèmierem«çM^4e:«,ffi-^«lsfte  t^m't^SEt<frM'm:iitliiMVi^'^f^1t^ 
Mdkttflitii&rrenne^ceî^^^  JDrvauz  écoutât.  n«'en^ÎH|ft4É^jliym 

det^ychbferoéées  eft  d:#«<oîrttpol>lèt  ft  paf-  i  ]Mi$édCitiomâi»  Aie  içadtttil  iMiikirt;  Ccji'n^ 
fagotai.  Ay jkOLdci  PhikipglHi  qM  «mcni'  ôu#iM.k  tsmr«  .ajadtoliipfinyilit  ISliJI^ 


'  la.GBmédk  fiQnti  ièir  mm  jkhoiii^if'^on  na 

.  >ïfsm  oA l'on ca'^  Aprdi  «rniaKi  uléran^ 

oatM^yliMiaf  iftuommmmmtt  ik^^n  de. 

,:imeÉiic4kM|[«t.  U  ^  ciMa»p,iifrv>tw»ok 

i:.k;  haia- jf'XJ  ..-,     ■    •■-.■Hniî,  aéiMtî/f<v' 

£rT»«;»  m  dk/jMiffi  potti^».ACmMconaietw 

Ccitt  meianie  tf/iaèy«»  oii.5^liw0c.  It«/ 

kwoffibk  ^'nne  «hofeyMr  ^  U^  ikyUlipat. 

L'Évanatk  en  lifflcnJanB  dcitt^.»f«ni  qn'on 

''dMiinikmcot,  Gck^.^  ion*^  CvJfjil^Ms» 

lom  ce  qu'on  die  aifcjdeU  4i|f  vicieiilEyi  .Ik  Mac- 

.  thihtt  f.'}7«  Cak  n'^  pat,. na  >hr  JMpmii 

Gtk  ne  pem  pat  ÀMw  OenliiiiaMj^>|iQaipu, 

'  Il  n'tn  yin»  jamaii  rien.  Il  an  jvned)*  qu'il 

_.- jourra. '.  :u,  ,-..>'  JLiî)xij/-i,.v.<., ; 

Bit  et,  le.  find:  Éui&  qbekpyibJtfiÀttt,  Il 
Ânrr|.  ion  dmc  Il#/  à  çnindia  m'iln'aïuo- , 

V  ;  fyê  kt  maïkyt  dn  Cardinal.  L  a  ;  IIjocu  1  r. 
jC!#jl  à  vont  â ibûre  liek  »  pour  dits^irafiéikveK 
faiteccl^  \ , 

Efrei,  (èdit^overbialemçntenceiphraftf. 
n  fiuu  Jtr»  tooc  ttn ,  oli^  totttinittiirtfl-A-ditc^ 
l'attacher  forténiàu  â  nn  paiMKnlat  4r»» 
Marchand,  onhutèn.  Oe  nè'PV^/iyv, 
&  ktoir  Vf/  >  pour  dire ,  itr*  vieux  &  jeune 
tom  cnfemble.  On  dit  aufli,  Qiiand  oa'#jl 

.  JMcn,  il  t'y  faut  tenir.  U  ^  de  cbnibttet  ac- 
eordi.  Entre  amk  tooc  tft  comnwMJ.  U  £iuc 

-^fkàifer  le  monde  cottime  il  i^ff*  >  Vont  ét»s  bon  . 

;  ude  TOUS  art^cr  i  cet  bàgaccikii :d(e.^On  dic^ 
'en  oommnn  ptovtibe  quand  oÊiffui0  en<f  f^ 
^  voasnVi^s  pai,i  celui  qqlaeapnchcpaf 
an  poim  de  la  diffinuliéty'  *'^*.va>>«^- 

fifTHECIR.  V.  ad.  Otetdelak^bmi,  RQ- 
d^  pkt  étBpit.  Cèmtbmt',  em^hùigtfw^U  cft 

.  Plueaifià'i«l)r«rirdep4akciqu4tdek»ékigir. 
le  loik  l'^î^iinii  ^/k  pitmieae  kl^vc. .  U 

r<uir-t'^»*<ir^  lé  ttooottreic  park  iecfaci^ 

(lerroëen  eet  endr«(ic  Ta  en  ^««^|fikr. 

£  Tt  e  ■  c  I  a,  ctf  mone  de  Menœe  figni£e» 

1  tew.  Cheval  qui  t'itmki  tfà'îttdSéTit 

'4|^  qni  perd  4e  la»  Mnak,  qnl  ne  vàpae 

livflS  4R  UL  voue..'. ..  ^ri^^s-f:i.ii.:f  A'r.-Hv'à-.Vv.;;  ^  '^^^•■ 
ftl^  A  i.c  I K ,  fedBt  figniémcttc.  ^  on  ne  iiiiw 
monte  cet  dloignemenr  j  te ccdegoncqu'ileft 
6dkà  couck  monde  de  concevoir  de  mutes 
U(s  chofet  qui  patoiflèntnn  peufobtiles5cicho- 
kftiqaes ,  on  ^«rvrlrinfenfibkmcnc  (on  e%rit , 
Je  ofi  k  rcnd«nc(f«d>k  de  eomptm^cc  qui 
:  Wïft  connoît  ^par  l'cnchatncwm  de  pla-  f 
■  ■-fienii.fropofirioni.^'L'da^'-'vJH.fe.^^^.: .  -/■■■' 
Efrm  1  CI,  IX  parc palClc  Idj.  Du  dange 
dit  que  dant  l^bafl'é  Latinisa  on  a  dit  tjin^ 
m  \Poax duty mâmm, ^tnct,  i'n> 
^Xt|rr£C£S$£MENT.  f  ak  ASion  par 

tkqoelk  pa  «.^ttdci.  Ca«r«4^V  «M«M^««- 

Végfteifimmf^,c$aMÏ  de  k  livieiepar  let 

-vOiMtts  £iicrenkmKif|'ean,peutcaniêr  det  i)|^pQ> 

;.  -diptions. 'y    „i:^.rha!'>.''ii>  ■■'-;■  .! '■} -■^i.^-'0'y'^,:-.^i-'^ 

EfTKECISSUitR  f.  (/mon  fax  k-  ' 
««qneUe  oji  étseait y  oa^tar  de  ce  qui  eil  étreci. 
r-CimBMtmm.  Vàréilf^  de^cet  h^^^ic 
Âeeeflâixe.  JBhvdj^  de  terré.  Hn^fiiml,  • 
:*%«•♦  «^f «^  SihMrAew  de  «œnr.  Pouzr/  ' 
EfTAEIGNO^IF^S.  f.  ^m.  Çm0mi^fm»u 
Ce  font  deux  morceaux  de  bois  nucéz  d^  plu- 
fienti  tioui  jointe  avec  da  che?iu^ 
Tâur  au  mi|ift  nlagé  que  le  (ergent  ^  poàr  ém- 
hbëter  des  portes ,  ou  autres  Ktmfttk      / 

^^yj^'  ^  ■"•  «*w^».  Fotite:  o^ifailfii 
IpmK^ée  qu'on  met  fous  le  TQitre  det  chevaux 
pour  leur  icrvirde  litière.  '--i-,  ^ 

Ce  mât  «vient  du  Latin  i^MMun^/  iîfBUfi^nc  le 
,-  ..mcme  choici^  li'^fn.vrr'î^;_;5f*:,,  ■  v^î^p^i^^-^',  ^  ^'  /> 


\ 


,^'    ^mnàîomtuvsiljQm^kfbif^  'Hekcniê  tUi 
.-Amét  en  l'iéHfnkpr  fortcmati*  On  prenil  ' 
-  eklIkftdMâiltf^ 
T   fentcn remfamiraab  On  i;»wlm|  ôi  (âne les 

BfVftf  i«»'m'iy>oia<di(.'figmi«iiiÉ^W|^^^  '' 
^•^  ^-iÉ||w>,^<  nafcr. vOitie  dpyMe  aUiance'. 
l'amicié  tfe,cc9'<kex  âmiUm^L'in- 
e»nini<iilik^etl.' 


••;^ 


$atnrPanl 

ivà/tuétrêl 

£  fr  •  1 1  M 

On  dit ,  pco< 
mal^«r»li 

<  nlitlîeun  • 
Plus  il  ge 
unmalca 

EfTREl 
icrnr,  on 
s'en  feit  t; 
de  ce  bal 
Amans  eil 
maiscUe 
crois  ifFwJ 
de  foiiec  I 

tlTllEN 

r  roque î 
an  pat 
firtnM.Lk 
cftibttvJ 
en  vers.  1 
écolicft  < 
lleurtM 
une  \m^ 
Les  enkii 
jour  des  ( 


v/ 


* 


«rV 


A'I 


^^ 


LesJutif4^ 
de  cet)u< 
comme  d 
coutume 
compi^ 
mier  cuei 
Strmùs  le 

iêge^r 

Latin  jlr 

dés  le  ta 

'en  étntÊt 

l'année  11 

..d'or.con 

dit  que  l 

,    e^ece  de 

êc  deCn 

Jloi  de  h 

tairemen 

£  f  t  a  a  N 

,,  première 

jour,& 

^S 

/cauKqw 

-  ne  nire  | 

trr  a  s  H 

\dont  on^ 

Vétrtmâ 

•     a  bien  pi 

.  il  a  été  t< 

On  dit  pra 

d'heuMK 

tfTilJBN 
prefenllf 

bades.  n 

3ùi  me  i 
antkn 
jpauvre  ({ 

I  iT  à  I  N 

qutachci 
vous  VOj 

'  ■■  >  étrn^miy 
^c'eftVoo 

£fTa  t  H 

"  que  Top 

poiiaew 

éto^tpoi 

l  f  T  à  t  M 

•&ïêdit( 

i^und/de 

^dans  k  ( 

d'aujour^ 

" .  -< 


r- 


fi 


n 


y 


/ 


r<<^<o<ie> 


«comietw 
•fie.  U.«> 

M  qa'oa 


àjocuir. 

.  '.  ■^^■•>  .    ■ 
eipluaref. 

it  4mr 

X  Ac^eune 
ad  «a  >/ 
abdoiac- 
ul  U  £uc 
t  /ittf  boa  . 

néhugix, 
iiipve.  Le 

ift'- 

./igaifie, 
ictre,  cft 
nef  va  ptf 

^  ne  itlus 

de  coates 
esdcicfao- 
9a  tfytiXf 
dre  ce  oui 
K  de  plo-  f 

Ni  âqgc 

^  --  . 
ftion  pac 

«  par  let 
des  ii|^Q* 

i  par  la-  ' 
enétxeàm 
hit  itùVt 

NNMtfirA 

iz  dç  plu- 
b  Us  fer- 
poàrém*' 

n/^ilk    ^ 
icberanx 

,•-,    ;  1 

aifiancla 

'^^■•.  ;>  ■" 


gâinr  Paiq  dit  yi»jpi-f|ini|l  éh^  ;<PiIH!Ht 

ErTflif UsTV  liiMTi.  p«t  pcC  9c  adj. 

StriAu ,  tmjhiOms,  ,^v 

On  dh  piotrerMalçment,  ûjii  oinp  '  Cmbcam:  j 

mal  i/yw/ari  poux  dke^  ({utl  ne  nos  mu  £uk 

^    pliiiîain  cnueprifei  â  la  fbis*  Oa  dû  «>£( 

Plus  il  gelc  I  plu  il  /trwinr  >  pour  dicé ,  Pfate 

un  mal  continiùr ,  dt  plus  on  «n  eft  accablé. 

£  TT  R  £  I N  T  L  r.  f.  Aâioo  pal  laquelle  on 

jtone,  oo^ncinc.  ÇmJMOiê ,  têa^hÙhmt,  On 

s'en  Tctc  cant  an  pn^e  qu'au  figuré.  JL'<îr«lM» 

de  ce  bal^  ccoic  trop  liche.  L'itftimta  des 

Amans  cflf  bien  plus  focce  que  celle  des  amis  ^ 

mais  çUe  dnie  moins.  On  lui  a  donne  deux  ou 

;  crois  étnbutt  de  corde  i  pour  dire ,  des  cou^ 

.    de  foiiet.  éfr$mt*  de  cèiim^e ,  «ce  JffriOtrm , 

£  1 T  11  E  N  t.  f.  £  Prefenc  qui  eft  (burent  recî- 

f  roque  j  qu'on  fe  donne  icSpremier  jour  de 
'an  par  honneur  ,  ou  par  amitié.  Xtais , 
firtmt.^  La  cootume  de  fe  donner  des  éfnms 
eu.  fort  vieille.  Les  Poètes  donnent  des  JtrtHts 
en  Tcn.  Matbe  a  fait  un  livre  à't'tnmes.  Le% 
écolicfs  donnent  des  étHmi  à  leurs  parcns  , 
"i  leurs  Maîtres  jen  du  papier  A'étrtmt ,  qui  cft 
une  image  od  il  jr  a  un  cartouche  au  milieu. 
Les  eoÊuis  &  les  valets  iè  rejouïâcn;  fort  le 
jour  des  ^rvMNri. 
j      ■    '.'■    ''  ' 

flmvê$figéi*t»tmmti fitttfaléjfrirt   - 
JS'Ujbuk  vêfi  dmmr  dtt  ^çnnn'f 
ff^hç  CÊUtr  fui  /«a  v»  màitrir, 

Lesjuti(èpnnilces  tirent  l'étjrmoloeie  de  ce  mot 
de  ce^e  ces  ftcCeasvkhfirniu^  dééoMtur^ 
comme  dit  S vnunaque,  lequd  ajoute  (^uc  cette 
coutume  a  été 'introduite  par  1^  Roi  Tatius 
compagnon  de  Romulus,  torfjju'il  alla  le  pre- 
mier cueillir  dans  le  (àcré  bocajje  de  la  DëclTc 

'  ^^^^Strmis  les  heureux  ramçaux  qui  étoieni  Iç  pre- 
iî^e^  l'an  nouv^u.  0'autres.ie  dérivent  du 
Latin  fira/Ux^firmimum  i  dont  on  s'eft  fcrvi 
dés  le  vcBM  d'Augtt/U.  On  doonoir  autrefois 
en  itrêm  aux  Empcreun  le  premier  jt^r  de 
l'annétf  une  livre  d'or  qui  étott  de  7 à.  fols 
^^d'or,  comme  l'explique  Gr^norigs.  DuCaage 
dît  que  le  mot  de  jM»»  ou  firimu^^ivavt  une 

,    c^ece  de  tribut  que  les  peuples JdeD^lmatie, 

êc  de  Croatie  ont  payé  aux  Veniiifnii  ou/aiu 

JKot  de  Hoirie,  aufqucls  ils  ont  obet  j^lon- 

tairemenc ,  firtiimnum  mm^.^      « 

£  fx  a  1  N  E  ,  chez  les  Marchands,  fe  diJE,.dé1a 

\,  première  marcha^dife  qu'ils  vendent  chaque 
.  )ou^»  &  chea  le^  fùeuz ,  delapremierç  au« 


/ 


que  c'efjNbn  ^w.  H  prend% 
ne  nire  point  credit^-parcémlec'eft^  téaétrfm. 
£ Tt  a  s  II  B  ,  fe  dit  au/fi  dts  chofo^  neuves 
"^dont  on,  iicommenod*  ih^  "jKxvir.  Vous'  aurez 
.  IV/TMwde  ces*mciiblés ,  de, cette  duripbr^  Il 
a  bien  plu  iiir  cet  habit  neuf,  c'eft  toàj^itrtmi 
.  il  a  été  tout  gâté  pour  fon  /jmnw. 
On  dit  ptover&alement ,  A  bni  jour,  bonne 
•trtnejf,  qàaad  il  nous  ardve  quelque  chofe 
^  d'heuraix  ea'tiÉbon'jour;.  V  ;     .y        , 
t f TR£  N  EJU  v.'aa^Pônnçr  ou  r^^ir  des 
prefenf  Ip 'jonc  de  l'an.  .p4^  Xém^\  Itirgiri 
'^fx^àj-^^^*  Yvt*mÊ(reÀi  par  des  au- 
bade jQ'.m'avcoûté  tant  à  0f*'tfter,tpm  cçuit 
3ui  me  font*  veiins\voir.  Un  gû<ux  dit  ccn» 
ant  la  main ,  Je  vottu  prieiié  ta'éémk^^ 
pauvre  fou;   ^.  "  „  "U-  -Vi  .>'^-  -j.  t'.  f     ■'  \  "l' 
E  1 T  a  I  Nfa ,  fignifiç  anfîi ,  Etre  le  pi«mqr 


lautte. 


X 


cnie  cUi 
>n  i^enil,  '   -.  ' 
auiie  ics 
iiênalet     ' 

_ -.  ■■■•  *."'  '■  •■' 

allianca;.  h'' 
P»^I.:'itt-'' '  »• 


qui  acheré  quelque  cfaôfo  d'nn,  Marçhàot^^  jilJ^^  ^"^  ^  bandq  defor  ad  forme  de  cram- 
vous  vofUet  dit  faire  bon  marché ,  je  v^IT       pon ,  qui  fox  1  lice  une  piteè  de  bois  avec  un 
>  f i»»i|itW^  Je  ine  veux  pas  vcjaV  jà^ 
^c'eftVoosqaiinVAidMrwt;     '„'*"     ir  /^ 
tfxKtWt.  .ti;  fo  die  anfll  du^ptemier  i 
'  que  Ton  fort  d'nnc.fhofc.  Çcuc  vaiffelli 
.<  point  encore  (crvi ,  ticnii  iVMowa.  Ce' 
éto^  t0ttcj|ettf^  c'eft  voiU''qni  l'avez  4UM 
^     ^  ^TJ^  t  M  b\  ,  e^  aufli  quètqiicjfois  joeucre 
''^^      dtjê  dit  du JWemier  argent  qwn|#icttnMar 
cluui4  de  iâioaichandirc  ;  dW  U  journée  ,^ 
"dans  la  foMÙne  «Cc«:  Je  n'a/ oas  encore  mW 
'  d'aujourd'hny.  Un  kUrctiand 
qu«»d  il  nafte  des- jours  encierf  T^f^  /tNmr* 

^    tfrki^i,4i,'pait. pafl:  A idi;  fiar>». 

£fTJR;^Ii.|.0N£R.T. 

,ym  lié 


kr  cdMr,^'|e  Hi  Mcimcof  avec  dft'dap&it 
4e  des  coochct  4c  bouc ,  ^  d£s  étr^iiUga»de 

BftRESlLtÛmi  Cwp>»»y»#<,fcjtJ- 
^MMr«.  C  09.  Ce  font  les  ^e^  d«  hù\M  qu'on 
mec  entre  dM  ais ,  Ofi  doflcs  ^  qui  font  appli/ 
quécs  contre  lesteres  dont  on  ûcaint  rébo«|t^ 
:  aienc ,  quand  on  cr£u(c  les  fondemens  d^ae 
nuÉfon.  On  le  dit  auifi  des  pièces  de  btfu  qui 
^  meocnt  entre  deaXmurs^&quilcséuyent 

■     reciproquementr  ';  ■  ■:  Yr^,  ■  *«dlt  •  I  •'  -.  v 

ESTRIBORD.  iTtt.  Térm*  de  Marine. 
Q'cft  le  c6té  droit  idu  vaiilêau  eu^àrd  â 
à  celui  qui  eft  affis  4  ^  pouppe.  P  »$  dèxtrm , 
dkxtrmmUtuti^a  die aufC dtxtr^an/ (jf  fitm- 
iard,  pour  dite  la  même  chofc^  y 

El'TRliER.  Cm.  ApiNu  pouiyb  pied  du  Ca- 
lmer t  qui  le  tient  mme  k  £heva| ,  &  qui 
luf  aide  i  monter  en  felle.  Sira«A(/l,  foéumit- 
Jm  ffhifpisntu.  Ce  font  des  bandes  de  fer 
vondei^s  enhaut ,  8c  plattes  par  embas ,  qui 
forment  une  ouverture  pour  y.  pafTer  le  pied 
i  j'aifc,  qui  font  fofpenduës  à  la  folle  par  une 
longe  de  cuir,  Se  qui  font  une  partie  du har- 
nois  du  cheval.  Il  faut  pcfer^lut  les  étriert 
pour  arrêter  un  cheval.  La  plus  gr;uide  adreilc 
d'un  Cavalier  dsâfe  un  tournoi ,  ctoit  de  foire 
perdre  les /«r/*iiî;^*fonadverraire.  Encombat- 
tant  on  doit  avoir  i'#/ri«r  droit  plus  court  d'un 
V  demi-point  que  k  gauche.  On  appelle  les. 
-énUrt  detrouffez ,  quand  ils  font  pendans. 
An  Manège  on  appelle  chmp*\fÊt ,  une  paire 
dUirîtrt  attachez  i  des  écrivieres ,  que  pone 
chaque  Catalier*  tout  ajufté^s  i  fon  point. 
Matthiole  dic.que  les  Turcs  empoifonnenr  les 
.  Mtrt  d'un  venin  fi  fobtil  '^  qui  perce  les  bot. 
tes  y  8c  foie  mourir  leCavaUer  »  8c  on  tient 
gu'Amutat.  1 1.  Empereur  des  "Turcs  fot  em> 
poifonnéocn  i4tQ.  por.iin  étritr  d'une  lasgeur 
.  extraordinaire.  . 

Ce  mot  vient  àt,fnSfmnMm  oafinvMrtmm ,  qu'on, 
a  fait  de  firtfm ,  ou  plutôt  dé  ftr^pmim ,  don> 
la  baire  Latinité  s'eft  forvie  dans  l'a  même  figni- 
fi^ion.  Sirvr^aécé  foit  dèXXllemandyiir»/, 
on  du  Grec.  «Wfd/I*  qu'on  trouve' dans  Suidas 
8L^  dans  Hef)rchius ,  mais  il  fignifie  plus-tôt 
l'acfon  de  la  Telle  que  l'fW^.  MfN.  Les 


tiS/Xi 


/mmont  été  appeliez  autrefois /sa/Mr/}^ la  ^  tn§  ftrfiUl 

_l.._i 'J * >._; ^•_    ^    l'i.    <"      _     i»!«'^     »?  i*>»"  n   (  n  n  1 


plupart  des  Sça^s  tiennent  qn'ilf , font 
viention  moderne.  Eff' Mr.  Mou^^^qui  cite 
Vofli^s,  dit'quc  St.  Jérôme  c^le  premier  au- 
teur qui  en  air  parlé,  bn  ne  voit  joint  à'etrttr 
dans  les  anciennes  floues,  ni,  (ur  les  medai^es. 
Pomey  écrit  ^<à,  8c  c'ejliaunfi  qu'on 'fé- 
crivqit  &  qu'on  le  proooncoit  autrefois. 

On  4it  fîgurément ,  qu  dh-d  £uc  perdre  les  itritrt 
.  iqjiielquim,  ,ou  qu'on  l'a  mis  hors  d  ar^on  k 
pour  diré^^'oo  L'a  An)  hon  de  combat, 
^n'dn  l'a  obligé  à  s'accommcN»»*^  venir  à 
jubé.  Oiv  (fit  '^(uiifi ,  qu'on,  lui  rient  VéirUr , 
quand  on  lui  Jiddc,  eo  ^quelque  diofê  qu'il  a 
antrcpris.    '  r        ^^ 

Qp Weli^le  pied  de  I^mV,  le  piedganèhc  du 
dcvaac^cdûi  dtf'iWkoir.  '  -  y,  ;^    /  4^ 

Onn^me  provetbiaicment  le  vinHdel'Àr/tfr, 

.  le  dernier  coup  qu^on  boit  U  quand  on  cft  piêc 

de  flK>nter  k  cne^T;  -oicf^  cheval  même.  On 

'^t  qu'un  homme  à  toujours  le  pied  d  l'^^iMf » 

pour  dire  ell  toujours  en  Voy^e ,  eix  e«wrfo,. 

.««prêti^incctrccn^sbémin.       n^  k 

E  Tt  a  1^  1;  ôi  termes  de  Charpentkjfe  »  eft 
Imc  ptecç'de  ^  platte  qui  ac^St^  &  ef^aflc 
ànepouàre  ou  lin  tirant  pour  TattacfaerVpius 

^  ièrmenjl^c  ï  un  poinçon.  Il  fon  auflî  à  arrêter 
li9«  foUtO»  pofêes  en  bacule,  lorfou'^n  pan  de 
bois  eft  en  faillie  fur  une  rue  ou  iur  une  cour 


Ë 1 T  a  vv%  ,  «il  tetmçs  d^Atiaforhie^  fo 
,  d'nnpetuos  qnieft  dans  roreille  intérieur  _ 
^opamc  awrêi  <kiieu^  autra  qn'on  appelle 
nméimé  èçUmi^Mi^j8€  i]^aété  ainfi  nom- 
nBé~Jilcaure<le,fo^ 'figure  triangulaire,  qui 
étoit  ceUe.  .<^s  ,«iW4^<  à  l'antiaucu 

£  (t  h  i  i  «  i , ,  ta  fermes  de  Marine.  Ce  font 
de,  petice<i  cpr4e»,:doni;  on  a  joint  les  boucs 
qitainble  par  49t  epitfiirqs  ,  .(8é  dont  On  fo  fcrc 

^   pour  foiijc  «oniei  quelque  chofo  au  haut  des 
n^bs»  conuiE^une  vergue  ,  duju^jy'ôik'de 
.  perroquet.,, Ai^/;««îiiVA^^^^  . 

E  f  t  a  I  a  a  •  eft  encore  un  a»  otiliiônf  des 


.»:.'?, 


tokmié  .pitcinc*  ppiir  renforcer  Ici  mêaiél 

cad^nes* 
£  Tt  R  f  E  R  Ê.  à  ti  Cef|  une.  petite  bande 

de  cuir  pour  aç^cher^les  étricrs  i  la  folle  ^ 

ouaadon  ne  veui,p4s  qa'ils  pendetu.  Jambe - 

itritr»»  Voyez  J  a  is  a  1. 
E  TT  R  I  F.  1.  m..Q|icteIleou  4ebat  de  paroles* 

Âixs  ,  jmjitmi  Ce  mot  eft  vieux.  Voyea 

eîtrYçer. 

E  f  t  R  IL  L  E.  f.  i  Strigilh  ,  firiiilimm.  If- 
pecc  de  peigne  de  fer  qui  a  pluiieurs  rangs  de 
dents  en  forme  de  Icie  ^  avec,  quoy  on  panfe 
les  chevaux ,  on  les  gratte ,  on  les  decrafTe* 
Oh  die  pour  meprifet  une  chofo ,  qu'elle:  ne 
vaut  par  un  manche  à'itrlU*.  On  dit  pron 
verbialenient ,  Etre  logé  à  ïitrillt  \  pour  dirtf, 
en  une  hôtellerie  oà  l'on  rançonne ,  où  on 
fait  payer  trop  cher*  • 

Ce  mot  vient  du  Latin  firigilit, 

£  fT  R  I  LLER.  v.  aâ,  Panfor  un  cheval 
avec  l'étrille.  5m///f  àtfriemt.  Un  cheval 
qu'on  a'itrilU  pas  dépérit  fon. 

Efraittia,  fodit  figuréroenc  8c  baftement 
de  l'homme  qui  fo  fait  fronct  3c  decraffer , 
quand  il  cft  en  foeur.  Il  eft  allé  joiier  d  la  pau-^ 
me,  pour  fo  fiure  «nfuitte  bien  footter ,  8c 
étrÙUr.  On  doute  pourtant  de  l'ufage  de  c^ 
mot  en  ce  fens  ;  au  moins  ne  le  trouvc-t-on 
pas  dans  les  ancres  Oiâionnaires.  Les  anciens 
fo  fàifoienr  étriUtr  en  Ibrtanc  des  bains. 

EfraiLLia  ,  fignifie  aufll  .  battre  bieil 
quelqu'un  ^  le  roflor  comme  il  taut  ^  le  foiicc- 
cer.  Mtdt099f  msl»  hsbtrt  ,  flftit  êmersrei. 
On  a  pris  lîn  coq>pcur  de  bourfolur  le  foit , 
il  a  été  bien  ttrttléf  bien  batcu  par  le  peuple* 
Les  ennemis  furcnr  bieaémlUt,  au  temsde 
ccae  bataille^ 


Hifi  fê  irmvtm  fris 
rétriUe.    * 


;r  i;ms  fné  qum 
R  E  o. 


Je  vous  étritUrai  d'un  aie  &ê.  Mot.  Hâ^ 
Kt'éfriiUmi  fur  le  ventre  &  par  tout.  S  K^* 
T  ail  i  s  a  ,  fo  die  aulfi   lorfque  l'on  a 
,  ié  au  jeu  tout  Targcnt  de  quelqu'un.  Ces  ' 
lUS  l'ont  fotieufement  étrilli.  Il  cft  bas  pat^ 
au  figuré. 
^  f  t  i  1 1  I.  i ,  i  B.  part,  pair*  8c  ad/.  Dt^cn* 


:/* 


N4^ 


E  CTBi  I  P  P  E  R.  V.  aÔ.  Oter  les  trippes  d'un 
animal  qu'on  évencre ,  qu'on  habille.  Eiiif*^ 
etrMT^t  inttjUmt  iUtr»htr»yexentffiire.  Les  Anu^ 
pices  JtriffQw$t  4c$  viâimes  pour  en  côbfî" 
d4Sbx  les  entrailles ,  pour  fonder  Jeurs  divif 
"  nJlions> 

Cc'moc  vient  de  «x«r»;^Mirtf*  i 

On  dit  adverbialement ,  A  /tri^  ehevaf;p6ut 
dite.  Ontr^un  cheval  ,  le  poufforàtdutc 
l>ride,  &  le  psefTer  tellement ,  qu'il  fenible 
qu'on  le  veuille  ttripftr  avec  les  éperons. 

E  ^T  ii  P-*  E  »i  V  fo  dit  aufli  desperfo'nnes  dani 
uh)Htl  bas  8c  (âsirique.  Elle  eft  terriblemenc 
ictitée  contre  fon  Amant ,  fî  elle  le  rencontre^ 
eUc  l*Mfftrs. 

£  fir  |k  I  p  r  ta^  «ft  ^ufC  un  terme  de  Fleurifte* 
Ç'efi,  Séparer  Ici  feuilles  d'une  fieur  en  l'élaiV 
^  gtlTapi.  CM«4Miil«^s^,^72^«f|»sf«.B 
Zfnfâf*- les  fleurs.  '-^     .' 

Ç  f^T  R I V  £  R.  T*  n.  Qg*«fUei; ,  fo;  choquer 

.  ou  fe  deLactre  de  paroles.  jF<m^^'>  W-««r«« 
Ces  plaideurs  après  avoir  Idi^-tems  #/Wv*,fc  , 
font  enfin,  accommodé^.  Zprff8c  tfirîvtrCc- 
bn  Nicod  viennent  à'efitîtf  y  parceqtte  les 
gens  qui  /c  bancnt  a  Cneval  i  fo  tiennent  for- 
mes .fur  leurs  ctriets.  Il  ditaufTi  quee/Wv/i* 
danj^  le  propre  eft  miettte  le  pied  dans  l'étrier  « 
tfhifpinruJ  pédem  îruUrt  ènforte  quâ 
l'autre^fignihcatton  à'tfirîvtr\  pour  3irc  fe 
débattre  .fo^jouereller  ,  &c  n'eft  que  meta" 
phobique.  ^^ 

£  f  t  H I V I E  R  E.  r.  f.  dôanoye  de  êuîr,  pnr 
laquelle  les  étriecs  foint  fufpcndiis.  liâhemt 
/tâtuinUriM  hrkm  tphi^t»U  feânduU.  Avant 
oue  de  monter  i  cheval  ,  il  faut  ajtilter  les 
itrtvUrttt  les  allonger,  ou  les  accourcic  A 
lappfte  aux  ânes  de  MontofcaU  il  n'y  a  que 
des  étrivitrtiàt  corde.  Ménage  dérive  ce 
ttux  de  mJhréAâirtum  \  dittiinOtirde  «yrrt^-»  , 

^  fignifiant  êtrUr» 

Donner  les  itnvîmài,  c'eft ,  Chitîet  des  vaTet* 

'  de  livrée  ,  les  foiierter  à><«  ia  /trMtres. 
On  dit  aufti ,  qu'un  homme  s'cft  lalffê  donner 
les  4trhlm$ ,  quand  il  X  foaffcn  quelque  af- 


^ 

".■"V 


c» 


'  '^^fUt.. 


^ 


X 


'^ 


V         * 


/ 


k- 


(..(■- ^ 


•f*: 


•r"*" 


i,. 


'  clietS  â'fc  1î)iïmec  i  font  ce  ^ol 

et  rent  le  voc  àittMmi  n! 

gulier.     ^  *•'  ...-.  .,-^._..^  .  VL   i, 

Oa  dit  pcoTéibUlement  .  K^LOti  tSaoti^iâtî' 

^UfÉ  (l'unj^c ,  lorfi{a'ai^  Uea  de  fbudlKe  use 

difficulté ,  oa  ne   dpnne  q>'àmi  fdMatteJri 

qui^«ùtdifetti»tdeimYJ^^  ;^^^fFl^ 

E f T 1^  O  ÏTi  o  !> B.  adj.  C^  â  p<!a  C^ 
cendiicen  (^  féconde  duneofion  ,  oirik  Lu» 
gcuri  ./ff^i ,  ét/Mâm ,  miufhti.  Cette  rue 
cft  fort  bngoc ,  nuis  elle  m  trop  //riJlr». 
Ta^tdt  on  porte  du  ml^an  ^»^.t  «  tantôt 
^tmt.  Les  fouliers  axip  /rr«lr»  ibnc  Tenir  des 
cors  aux  pieds. 

£  fr  &  o  iT ,  (ê  dit  fignrément  en  ch6(ês  mo- 
rales. Jisvs-CHtiST  ditifcs Aodtres, 
qu'ils  ticKW  d'entrer  par  la  porte  étfn0,  ftr 

•  MiMtfiém  fdmm'  Le  chemin  du  fahiceftfbrt 
étfiifr  celui  dé  ia  damnation  cftfbtt  Utee. 
Si  jamais  ta  vore  du  Chrétien  eft  /m//ir/c'cft 
durant  la  perTecution.  F  t.  Combien  cfk 
itreit  le  chemin  qdl  mené  i  ta  vie  M  x».  It  n'y 

^  a  que  la  Keligion  qui  nous  puifl*e  con&ler  des 
bornes  itr^tts  de  nôtre  fie.  Nie.  L'efprit 
dc^  l'homme  eft  fi  4flr»f/,  «m'il  ne  faut  pre(qne 
tien  pour  le  remplit.  I  o.  Il  eft  libre  de  quit- 
ter la  première  vie  pour  en  embrafler  nne 
plus  itnlH.  Pat.   c'eft  4ne  itnîu  union 

2ue celte <le  lame  &  du  corps,  du  madavec 
i  femme ,  de  Dieu-arcc-lan  Égtift,  La  ver* 
tu  lie  les  amis  d'une  amitié  phis  itnkt.  Fa- 
miliarité itrtUtt.  A  B  L  A  N  c.  la  liaifoo  de 
Tame  de  du  corps  eft  (î  itniu^  qn^il  eft  dif- 
ficile de  feparer  leurs  plailits,  ic  leurs  Ibuf- 
frances.  S  t.  E  v  r. 

Ce  mot  vient  àtfMBm  ^  quifignifieUinâme 
chofe.  N  I  c  o  o.  '      ^^  ' 

Efra^oir,  en  termes  de  MaaM^ ,  fé  dit  d'un 
cheval  qui  a  les  côtes  plattes^Tecrécs  on  rac- 
courcies^ qui  a  le  flanc  tetrooiKtdqae  celui 
d'un  lévrier.  On  l'appelle  auffi  #/3mc  où  étrtlt 
de  boyau.  On  dit  aulli ,  p>nduire  un  cheval 
étroit  \  pou^rdire,  lui  donner  petl  de  tettain, 
&  l'emi^ècher  qu'il  ne  marche  tarse  :  quand 
il  a  la  bouche  forte ,  il  îxox,  le  con«nze«mlr. 
Quand  l'Eoiyer  dit  en  doni^mi  leçon  »  lé»i*t 
alors  l'Ecolier  approche  té  talon  dé  dedans, 
pour  eqip^her  que  le  cheval  -ne  ferre  trop , 
&  ne  s'approche  trop  du  centre  de  U  volte  s 
quand  il  mt  itrttt  ^  alon  l^EcoIier  approché  le 
ulon  de  dehors  pont  empêcher  le  ocràl  de 
perdre  fon  terrain.  ^^.-^ 

C  f  T  a  o  I T  ,,  en  termes  de  Juiirprudencé,  ledit 
dr«p  qui  fe  doit  exécuter  à  la  rigueur  ,  A;  fivec 
toutes  les  formalités.  Le  Droit  diftinmie  eniié 
les  aâions  de  dteit  /«rwV^  ji^t  fiUH^  8c 
celles  de  bonne  foi.  lea  xecmitS ,  1e|  i^P>  i 
luts  (ont  des  aâions  de  droit  Ar^  i^  ne 
ibuiB^ent  fùiià  d'éxtenfion.  Les  concçttt'  ilpn- 
nent  lieu  ânx  aâions  de  boooe  fbi ,  qui  pca» 
▼eut  étre^^jets  i  intérpietacion.  La  QMtr  fiue  ; 
d'/mitàs  inhibinons  ,1^^  imbiMt,  &  def-i 
fènfes  mi  ]^aities  de  le  mefât^ 

EfTjLoit ,  fe  dit  anfll  de  fanflerité  d'une 
Rerie,  d'nne  <filcipline.-tt  jf'a  des  Cordelfers^ 
des  Bernardins  de  i/tr^fê  Obfêrvance,  jflirv(âf4; 
éifirvmtts. ,  qui  obTcrvent  la  Règle 'An|  ùi, 

Îvemiere  rï^enr  fc  pureté.  On  donne  dif^nfe 
un  Religieux  de  pafl*er  d'un  Ordre  daik|  un 
anoe,  pourvu  que  la  Re^e  foitplni  ihiîtt,. 
Un  General  pour  être  maître  de  les  fbidats, 
les  doit  fwxe  vivre  dans  une  #/»W/»  difciptine. 
£fTROIT£M£NT,on  AT^mtt.  àdr. 
D'une  manière  droite ,  peu  large.  Siriffi ,  mm- 
mfik.  Dans  les  maifons  Rojraues  les  Courtt-, 
iàos  font  logez  fort  à  fdtrtif,  4trtittmnt.  U; 
ctoit  itmttmnf  deflèndu  de  fonir  du  camp.' 
Ce  bon  Religieux  oblêrve  Strtîttmtiu  fa  Re^' 

51e,  U  vit  fort  rceulierement.  11  faoc  vivre  plus 
fttrmf,  quand  on  a  peu  de  bien:  Les  paicis 
attaques  Ce  reiiniffene  plus  ttfiNtmmt.  tu 
£  fT  R  0  N.  f.  m.  Terme  qui  efl;  devenu  odieux 
I  &  populaire,  i caniê  qu'il  donne  une  idée  de 
puanteur  qui  bleflè  les  imaginations  délicates. 
C'cft  l'excrément  iblideftlié  qui  fort  par  U 
parcio  pofterieure  desanimaux ,  &  parttcuUe- 
icmett  de  Thomme.  Surtm  AwMMpai.  Let 
Ecrivains  iqppeUé^  figniémenc  des  tiaits  ma 
,  •  abpniiflèDr en  pdinc^, des //TMMi^  fiawrfrl*- 
.     fw.  Nscod  dérive  ce  mot  do  lAxxnfi^rtmi  t4'aa* 
Kses  du  Grec /v^oa^r^»,dQpc  Hippboaeo 


met 
texc 
eut. 
pau^ 


'•&  Jhmm ,  dont  iM  tiOi'ftlSi^ 

f«nrît  en  eemf  même  ^pMtffiotù  Les  Alle- 

;V<n(is  dilbÉ  auffiyNitf,  9t  |ei  Flaimiiids 

pmf.  qqlirii^fie md,  ^«^<c^  ce  mot  fi- 

goifléptopteliiént  tm  excremenr  dur  At  rond. 

ErrR0,N50NNER.T.ad.  Ceftuottr- 

'  lue  delittànià:  «  ijui  %»!& .  Cfltppoei  cnde- 
reQeM  lâtêtè  à  an  arbre^  moitt  ^«  il  ne  fois 
flusqtie  conijine  un  tron^iii.  AfCMMiJ^iirv^ 
dn  ttrmemm  k|  «brca ,  tocfeu'on  les  tcuc 
enter  en  poupée*..^  .  .  •«•     .  vt. 

E  f  TR  O  H ,  erfi\  oatnfi' Jfjitm  Ténie 
4c  Marinç  C^  la  corde  qui  foutient  6c  falC- 
pend  u^  oipuflc  de  poulie  dans  les  vailTeaux. 

^  Elle  (at  anfQ  à  bander  l'arcalTe  de  la  poulie 
pour  enbécliar.  qu'elle  n'éclate.  On  l'appelle 
aufli  i^i^m.  mf9tt  ou  Iwfti  foi>t  encore  des 
bout  decordelpidex,!  l'extrémité  de^uels 
on  met  ordinairement  nne  cof&  défcr  pour  ac- 
crochoi'  quelque  chttfe.  On  appelle  i«r/i/,  ou 
9tr9ftt  /sjpftic»  herfes  avec  des  co/Tes  qui 
font  pafTéés  pabottt  du  derrière  du  fond  de 
Taffût  du  canon  ,od  l'on  accrocKc  les  palans. 

E  S  T<R  O  P I  A  T.  Sdidat  qui  a  peidu  ^]uelque 

«eàlaguenic,&  quifèiettde  ce  pre- 

pour  mandier.  ifitmiSM/.  «mt/Im/,  mm- 

tnemtrê  cMftut.  Donnet  rkuittône  i  ce 

^^^:tc  ëfirtPiéU. 

Ce  mocViedt  a^firtpU  ,  qui  en  langm  Çdtique 
ou  BiUK|too!i  fîgnifie  tjht^hr.  H  eft  bas. 

On  le  dit  auffiâ  ^tlcours  fafhifttf /quand  on  efl 
incommodé  de  quelque  goutte ,  rheumarifme, 
ou  bleirute.  Vous  vorex  un  pauvre  tJlHfUf 
qui  ne  peut  marcher  uns  bacon.         ^^f 

E  S  T  R  O  P I E  R.  ▼.  aâ.  Cottpper,  d^attref  ëaf- 
for  un  bras  ou  niie  jambe ,  «mforte  qu*on  ne 
s'en  puifTc  plus  f^ir  i  tWtt^iiùétUMn.  Va 
coup  de  canon  hii  a  emportée  une  jambe,  8c  l'a 
tfirtfJé.  On  dit  d'nn  Chiriir|^en  qui  en  faig- 
nam  a  picqué  l'anere  i  qqelqti'un,  qu'A  Ta^ 
iM»£r,  parcequ'il  luia  ôcé  l'iule  du  bras. 

v.fT^likjyrvcfompierT&r^JMft  iM  Cêfmné, 

.--••  •,•■■■>'' i|l* .ii^^;.;-.i;-.,,^..,.  ♦■:„..■../.••■.■. _j',^./,^  ■  Bo.ItIAi 

moraldi&  f|^triiudles<  Ota  dit  d'un  extrava* 
gam, qu'il  i(^«/Myir/ de kcàvelle.  On^ 
d'une  pedf2c  httlàcptiniéel^ttnfehs  impar- 
fait, qa*|iî^  iJhfiU  pottt  «iite,  qu'il  7  man- 
%fe' qUdbl^^éhiim.  Les  périodes  troD  coop- 

Sées,^  8e  wém  mutilées ,  #jl^^ifbMrIe  tubllme. 
oxijl^^  £é  Tcâdd^euts  êBtéftnt  les  Au- 
teùts;  (oèiMf  ils  ne  peutent  les  fuine.  G.  G. 
Ce  iméi  ^léftÈti^  cous  les  nomS  de  ceux  qui 
'^^R^to  deiKttnder  fon^maitte,  c'eft^â-dixe,  il 
'^  Ici  altère  enfblitlet J^u'on  ne  peut  recomioi- 
tre  les  perfohoes.'  On  dit  d  un  grand  par- 
leur,  qu'il  n'eft  pas  tflr$fié  delà  laamie.  On 
n'cfl  pas  canf  ^^rtftéj  quand  on  l'efldn  bras, 
oude  la  jamb^qùe  qtMu^ottreftdelabouK* 

On  dit  anffîen  Peinture,  qii'oae  figure  d^tjh^ 
flét,  Idribtt'elle  n'efl  pas  bien  deflmée ,  qu'cl- 
le  n'eft  j^  en  une  belle  «tti^e. 

Este  a>  t  )8 ,  i  a.  part.  pk£^  &  ^\.*èUuiU' 

£  fT  R  OU  S  S  E'ttAaQttdiï^piio^ 
biens^ilxifi  publie  eti  Jnona^'  jttnMt^§  mt- 
nmmemditîmtfmtftNÊtLlïtt  dit  particn- 
.  liexiùiiiiÉ  des  fhiict,  de  la  tecbfke  d'une  année. 
rw»«#^nÉkib)ûl  judiciaire.  Oadlt  anfE,  l'«'. 
l^tM^^«H<epihlcions  ou  des  oovriÉes  qn'on 

Eblie  an  rabais.  Jl  eft  dé  gjtand  iwige  dans 
I  Pkoviikct^  Oi|-lc  dk  .  aaini  foorenc  i 

EfTR CESSER.  T.aâ.Àdiuger  en  Juftice. 

4màtàn.  n  tA  BàtMmfn^  ûecce  maifmi,cft 

ioTér.dbictticsâ  pcixi 
EfrUDE.i:E     " 


ii 


(c  (jat  pour  (lénifier  le  ht-  vtmirt ,  en  prè- 
le Goatautt  pov  le  cqoscbh.  iAenage 


p 


ciond*erprit,portr 


mrdifion,  appUça- 
uwH  w  «;>vii»  «  I  UI»  wr|v^nnre ,  MMir  liilrencer 
qne^lie Atm,SimMimX"Jhtit  de  l'Hiftoire 
eft  Éec«flàire  à  een  qui  gourencnc.  Vaudê 
de  la  j^olb^hie  a  befbin  d'une  ftondé  me^ 
dkacion.  L'iMMir  delaGepmetrie^oit  cendre 

^i  l'iavennoa  et  qvdque  nouveau  pmbtéme. 

h'imdê  4e  iatme  Latine  dl  wÊné^étai»  Ce- 
che,  ldii^%.p«Mble,atennn7enfo.  Nie. 
L'oceupacHMidie  Vémit  cft  un  peu  Oop  fôm- 
bse.  lo.  L'iiraMisift  la  nootxicute  la  pMt  foli- 


wpuicunius  xjBi  laugUBiis^iiin  gu  une  fisMF 
loic^e,  Co  AN.  Cfeft  YémU  qui  augAeiuii 
'  les'  câldii  de  la  inaÉixc  fe'efl  la  convdRÉioii 
ànl  les  mac  en  <»|Tte ,  at  qui  Uf  polir.  S.  Bn^ 
Vftiàb  ilimbdiHb  engendré  une  baffe  dant 
rcfbélt  :  n  fiiht  que  la  convctfâtion  l'épure  ,«c 

tfMeflè/lo.  :«**#»:,>..        .hM^J^.- 

E ft V» I ,  ft dit  aoflî  de It'foiencc , ée Tifc , 
atdetôâMMCte  chofoi  quovoil  applique  Iba 
cfpric  XI  â  fiût  fon  cours ,  il  a  6it  coûtes  fes 
'  tfikbs.  Cet  «ne  belle  êtuth  que  ceHe  de  bien 
^  vivre.  Çhaqiîe  art  demandrnneiMdSrpaccicu. 
lieie;  n  7  a  bien  d  e  ï'tmd* ,  bien  de  l'arc  dans 
ce  tablnuL  On  dit  d'un  jenîae  Avocat  qui  en 
plaidant  a  tAtt  plufieurs  antoritex  afTcz  inuci- 
lel,  qu'il  a  renon  compte  i  la  Cour  de  (e»  /m- 
des.  <>iandce  mot  fe  prend  pour  les  ererci- 
ces  puiblics  qui  fo  font  pour-  apprendre  let 
lettres,  il  n'a  point  de  fingulier:  il  eft  allé  foi- 
re fès  Amlet.  Il  eft  forti  de  fès  eindet. 
E  f  T  n  ^  I ,  fo  dit  auffi  po^  une  fotce  applica- 
tion lune  diofequefpn  aime ,  élt  à  laquelle 
on s*att3idif»';'  )■  y^    ' !f*^.;-*;  ''\  ''•■■;  ;'^-f 

XAUkM  vèrM/mtmmtmifiêê  étut^ 

Boit. 

Xa  itidêjfèJm^CMfi/MiitmN  mpmi  étude. 

l'A  a.  Ta  TU.    ' 

Onleditanflî  éinmaàviufo  piirtrLes  laquais  mec- 
tenttoute  leur //»d!ir  i  faire  du  mal.  Un  dé- 
bauché met  toute  fon  étude  à  Ce  icjouïr  )  un 
chicaneur  iruhier  fçr'parties.  f  ?  ;  ' 

E  Tt  u  l>  1 1  fignifie  auffi ,  Artifice  i  |e  né  Cpd 
quoy  de  contraint ,  8c  de  corapofS.  Jb-t,  fiunt, 
Jumtstiêyeeu^efitiè.  Je  hais  l'éRadlr  des  aâions, 
tfcim  extérieur  compof2  eft  un  pieee  où  les 
âmes  délicates  ne  tombeu  point  M.  Scui^  Un 
'anii  fincere  fo  montre  fans  étiide  à  fôn  ami. 
ViLi.  Cet  homme  eft  naturellement  ralf^n- 
toahlCy  &  ridicule  par  /MdSr.  Sr.E  vr.  Danr 
la  converfàdon  ordinaire  comme  il  ne  fiuit 
rien  dire  atec  éti$de ,  il  ne  font  rien  dire  àfM 

'  fu  hafard;  St.  EvA.  Je  craint  l'^taMJtf  des  aé- 
rions ,  beaucoup  plus  que  la  fieidcmi  du  tei^ 
perament.  La  fîmplicité  plate  ûmémk,  8i 
lânsare.Boii.  -^*  ^ 'v> 

ETt  u  d  tf.fodtt  anffidu  temps  8c  du  lien  oà 
l'on  étudie,  foit  puUic,  foitparriculicr.'Ona 

•  mis  ce  jeune  homme  aux  étmles  )  au  Collè- 
ge. H  eft  encore  àlx  A$idet,  Il  eft  toujours 
dans  fôn  émdef  humtfêe^  dans  fon  cabinet  , 
od  il  étudie.  Pour  être  Gradué,  il  fout  avoir 
un  bon  certificat  de  fon  ttfmps  d*«Md!^,  idu 
fa/iunmJMM.  Il  a  quitté  l'^nu^,  ilcft  fbrri 
du  CollcM,  il  a  foit  banqoeitraté  Mttt  lettres. 

E  fT  u  o  1  ,ie  dit  abu^vemcnt)de  là'fàle  od  un 
Notaire  travâillie.  On  l'appelloie  ci -devant 
"laji^fait,  4^  on  lîÉMelle  enotré  aittfi  en  quel- 
ques Promets  éioigoées.  On  le  dit  jùiflii  de 
telle  d'un  Pvocareur.U  7  aàufli  TettÊdëàufAû' 

'  tre,  ftr«isÉdSr  dés  Cfercs.  Ce  Procureur  à  chan- 
gé lafoce  deeette  maifon,8ederécurieilea 
afoitfbn/ÎTMlr.       • -- . /--Jr  ■';■/ ^v^  y  ; 

EfT uo  z, fodit  «ufBdfeU'pn^^di»  ^M-  < 
res  &'  déi  Procureurs ,  des  fâçs ,  dés  papiers  8c 
jdes  minutes  qui  7  font.  Ce  Notaiiie  a  une  bon» 
ne  éàdet  il  a  bien  des  minutes^  A^  la  nSbtt  de 
cePtocuteot  m»  adonné  dix  milfe  francs  de 

'  fon  étude jà  s'eft  défait  de  fon  Mbr.OQavendu 
fon  étude  \  c'eft-i-dife ,  fo  phuiîqtte.    v'TIt . 

EftUDI  ANT.  àdj.«c  f.  Qui  va  au  CbDfq^, 

ÏniXQÀw.  ^  dst  eferum  Htteris,  Lesbour- 
s  font  fônîies  dana  les  Collcces  pour  ,da 
pannes  earpns  étudtMis ,  pour  les  entrecemc 
aux  études. 
£  rr  U  D I  £  R.  ▼:  à&.  Lire ,  naiediter  pour  ap^ 
Mcndi^poor  inventer,  foie  dans  les  foienccs, 
foit  daat  les  artslBhiN^# ,  uddifeere ,  ummee 
$éMml&Mi4lemttttetit,  'ScaHger ,  Lipfe', 
Cafâttboo  ônHMancoDp  /tm^,  onr  bien  fai  les 
Auteurs  ahdens.  Epicnre,  Ariflote,  Défoar- 
tes,  ôot  bien  ehuUflm  nature,  ont  bien  médi- 
té for  les  effocs  qu'elle  produit  pour  en  décou- 
vrit les  eaAfct.  Les  Mathématiciens  etudieut 
continnellement  pour  trourer  de  nonvcauS 
problèmes ,  deaouveUe^  Bifchiail. 
Efr  «  e  1 1  A,  fîgnifieànlE,  Apprendre  les  éle- 
'  oïdtt,  Ici  pebcipes  des  mtf8c  ddf  foieneet.  Cet 
'  écolier  #inidl#  en  va  tel  CoUege,  fliMttelct 
ffemaniccx.il  étudie  en  Droir.  Il  ripectf^ 
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rois  poof  fiuft  da  f oif«wi«,  4a»  obricf «mmis 

4m,Cot^^^'*^  i|«ithm  fim,  UaWw 
«iMÎU/kmiiode..4Ui.AMQ^roM(  vivivwbQa 
Chrétien  il  fiwr  a'aiiatf-r ,  obr«rr«  wma  fet 
dcmatcliea.  Quand  on  negot»,  U  £wi«MA^ 
rhomeor.re^  lUiftrtiiquioo*  fêuc 
Pour  bien  &iro  fil  «Htf,  ûfkmémlitr  latin- 
dinaciam  damalm.  UoFoëie  DraiMti«>e 
doit  0imiiér,  oWarcr  Ifl  geniç,  Im  êf^oM  4es 
hommes.  Il  yad'hdbUei  fSwqwaQOtmdit 
quclcKOndlim  de  la  n|tuxcC«il  «ulça- 
vent  le  ^eciet  de*  Prince»  dwtraïc  »W«»ct 
avec  (om ,  paccequ'ils  font  envitonnas  par 
.mille  peribnnes  qoi  ies^iW^MT»  A:  qui  tâchant 
acies  pénétrer.  Bouh.  J'4y  êtmdU  k  nwode  , 
£c  ie  me  iiiit  ttliÊdié  moi-même  avec  loio*  M. 
S  c  tt  D.  On  ticottre  des  defiuna  «ut  |»lqf  hon. 
^nétes  gens,  quand  on  les  «Midfe  ne».  St. 
E»a.  Ces  anfimè  qui  ont  d'iUuftrcs  perci  ne 
fçaucoieflc  rien£ùrede  mieux  que  de  les  bien 


•p.: 
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p'n, 


.^. 


I. 


puifft 


6Mi^l^  la  meiUfUte  chq(k m£m 
fnCariQie.  pu  ycaaç' (Sktd-^ 


étoir 

beaHpoK|io 

TeuleiMMltt 


ooUc  deDoidun.  Vétm^itm, 

^~~-i,  ^aa  le  (ervoii  «?«« 

4c  de^  cérémonie  t  «on 

couronné  [^maii  cciu  qui  le 


icrrQi«Bfr»,pMifient  ettz-méaies  des  povioo- 


■:mm4. 

ttt,  ÀpoRtr,  4  conrerm  qo^qoe  dkaCSé 
Hlm»,  Do  Eût  dei  étmh  de  cuif  pour  les  ca-  > 
liceift  de  la  raiflcUe  d'argent,  des  étÊÛs^àm 
botl  powr  4kl  dupcMK ,  des  ^tuit  de  car- 
ic  po«r  dti  maocbooi.  Un  tity  k  lunct- 
Mt.  Un  étm  d<  pMJie  pour  des  ouitits  de  Chi- 
rurgica.  \jnkmyék  Faucoanici.  Un  iti^  de 


^tlês  vtifinr  mmfrtm  étudier  mm 

\Tibare  W  peur  que  les  yeux  de  la  Coorfi 
fubciis ,  &  fi  penctians ,  êtmdimt  Ton  vifage  « 
n'apporçttlTent  (à  diflimularion,  Be  (a  £aaxc 
douleur.  Al  t. 

DttfoeUs,  dupait  étudiez  UY 


t. 
Boi  1. 


paiofoo  avec  leur  étuj  de  poche. 
Ce  mot  rieAt  de  Hms ,  iê^B  Nicod  qui  eft  ori- 

gipaircmqit  Grec  94»«r  ' 
On  dit  proterbialement  d'un  homme  fort  laid  , 

ouecèft  ui^Tilâj^e  à  étity  ^  pour  dire  quille 

Éuit  cacher,  le  mettre  dans  on  /n»jr.  ; 


çs 


V. 


/ 


UVi^uay 


'  On  vkititiU  pas  aUcx  Ton  nanirel ,  ft  on  le 
contraint  en  le  formant  i  prendre  itii%  maniè- 
res qiiinclaicoimenfirntpas.  Li.  P.Ra* 

ïfTaDita^^ditaufltcnparUpt  decequife 
(ait  atf«c  art  &  alièâattoQ.  Ctmftmra^fimMlmty 
fo^ttw.  Li&g^fte  de  ce  prédicateur  eft  trop  rtn- 
iiV,  trop  conuaint.  VqiU  un  compliment  gm- 
i^,qiiiu*efti|iivitatel  nifiàctccCecootecll 
êtiÎMé ,  il  a'ell  {!!^nt  vtailêaiiblable.  Les  veu- 
Tcs  ft  les  hesiskrs  ont  (ôuTent  des  larmes  «M- 
iil^,  &«âêâx^y«^  pnfitimtUtrjmA, 

£  Tt*  o  1 1  i^;»  arec  k  pronom  petlbnnel ,  teii* 
fie.  S'appliquer,  s'exejtcerà^ure  quelque  cho- 
ie. Jmtmmktn.  Je  iii'iiMto  i  tous  plaire.  Il 
s*«Miltfitendcelcrnceieootk  monde.  li  le 
pren4  quelqueioti  en  mauraiTejpaà.  Les  me- 
«haQSB«:S>iMàMr».nel«:platkat  qu'à  fiûre 
du  mal. 

EfruDiA,  il. parc  palf.  ft  adj.  De  «rates 
les figittfkations  de  Ton  verbe,  il  nagueres 

%  que  c«Ue  de  medité,pfepAfé  avec  auentioa , 
avec  deHêin^iHilMftM  ^tmfAm^^wmUiim^ 
jSOsf,  Le  ^  qu'on  prend  de  plaire  donne 
on  atcoitraiott^jcae  ifai  quof  i^ttwiii 
qui  rend  encore  plus  dclâgrcablc  Ch.  oi  M* 
Des  fentinieos  tdtiin,  ne  touchent  point  :ils 
BVuquent  un^cTprii  tranquille  plut&t  que  jk 
la  palliMii  CoAN.  Une  douceur  .#/«id!MA,cft  une 
vanité  de  Ubà»  aiaur  detovs  k  monde..  R 
£sr.  Des  g^  trop mcnago^élçtiop  Êtaéht. 
liéeu  i|u3à  un  0(«teurXiû|itien.A:i.  9u 

'  Jakry.  PQtione  6iÂit  piolèlfioa  d'un,  luxe 
pol^r^fjii'jif oit  oue  des  «oluptcz  §mii*9t^  St. 
£y  A.  nkipm»i.  C'en  poipr  çcla.qu'oa  Tappcl- 
\9  0i^iiw^ùgiitiâhtm»  ■  V..  *:■       .'.  ta-  -  ■•- 

ttimtUdê  ^  mti  H  asV  cmièdiiê  t 
$(^  fitU^fMtdêmlÊiÊt^âmmêkuétvMt, 

EffUDIOt  1  U:Umlk0itÊm,fcriêiM.  Ceft 

on  petit  faaSétpolS  fiit  une  table ,  qui  a  plu- 

fi^its  tiroiis,Aqnieft  comilabde  aux  gens 

/d*inide,pour;  fctrét  lean  papiers ,  oj|  me- 

ikioires. 

EfT  UR.G  BON.  £  f.Beaaftmp  de  gens  qui 

parlent  bien  ,  prononcent  ttmfftmt»  Mais  l'A- 

cadeoMe  wcot  ç|ile  l'on  oronooce  J^mfêtm ,  ; 

enfaifau  iênitrr<.  Ced  ungtos  poiHoaliie 

mm,  qui  moan  dam  les  tiTiaes,  qiu  a  le  mn* 

icaa  poiBBn^  k  ventre  plat,  9c  leJbs  Meu. 

«      arij^a^m.  U  caarial  aÉ&i  A'csaft  i^tmgêm. 

Onâ  TU  un étmftm  W  étoirunc  fois  anfli 

1;ros  ^*aa  bulle.  Aloroandns  dit  qu'on  ne 
(aorott  psmdit  V^«nras»^*avec  des  Hkb, 
'      ott  il  oB-aMfci  point  à  tlmtacçoo, .  A  «k  éé 
'  Umpn.  L*f<a^fna  au  lieu  d'arétas  a  un  cartilar- 
geteadieKgioa4rnai doigt,  fats^étead  do- 
ptMlatêKJ&aV  boas  daU  (yaa<âcqu|. 
■Wiiiimi^iam  Km  ioipi4  On  kre  im^tf^tlUBt^ 

.  ;  fAMfcpimu mhùirm^ifi'omS^ 


oes,  fff  mwlirr"''  au Iba  d^  flûtes,  D  A c*|  Damalqtkiaciir,  ttc.  Qpand  on  parle  mo' 
En  Lalàu  Mtiffmjir  ,  fuivani  Rondelet^on  mtt  faugncot  dViigr ,  on  entend  des  olêai»  Ac  un 
de,  ifU>n  Pline > <m/l^wiM,  liiitaot  Aulbne, 
en  li»imfmiUMt0k  Ménage  li|  dérive  de/ar- 
fh»  OpelMetHUtt  l'appcUenc  imp  d»mni8c 
en  la  bade  Latinité  on  l'a  appelle  Jtmxh  ou 
Pmié.  LaciliM*  Çicçron  ,  Horace  en  om  par- 
lé a  ce  qiii'on  crqjt  ordinairemoK  (jbus  le  nom 
àaitiftafirt  d'autres  knommcoi  ftmU^acen 
(rancis  4MfffMfi'PoMiY.£nif<^.  L'Aca- 
démie de  Ca«a  lit  U  dillèâion  d'un  itmpm , 
la  ddcnocimi  en  l^c  envo/ée  al' Académie  Ko- 
yale  deslciences,  9t,  fiit  miTe  toute  enticie  dans 
les  regiAres ,  ^o^  Mr.  Duii^Unçl  ^  tiré  l'fi- 
ttait  qu'U  a  donné  dans  Ton  hiOoirc.  pag  ij, 

EfTUVE.i:f.  Pfl*k,  lieu  fermé  Qu'on  échauf- 
fe, afin  d'/  faire  fuer',  ou  d'jr  raire  chaotfcr 
quelque  cbolf^.  IWmMjm/mAmp  lnd$tnm$*  Les 
gens  propres  vont  aux  bains  te  aux  itmnt 
pour  le  deuafiier.  Dans  les-fiicrerics ,  chez  les 
Chapeliers ,  iiy  a  des  itwvs  poury  £ùre  lé- 
cher les  patitt  de  fucrc ,  les  chapeaux. 

£rTVvi  0  1  Cqaoïni  i  \  c'eft  daû  un 
Arcenal  de  Marine ,  k  lieu  oà  lônt  les  four- 
neaux, le  chaudière  pour  j^oudconoer  la  cor- 
dages des  vailTeanx.       r-' 

tix  u  T I ,  A;dit  hjrperboliqdement  d'une  cham- 
bre chaude  8c  bkn  iêrmee.  Bédmêuimm^hml. 
mim*  Vous  avez  une  bonne  chambre  pour 
llùi^  t  e'eft  une  étmté.  On.  ne  f^^oit 
durer  en  été  dans  la  grande  lâk  du  Palais,  c'eft 
nneirarvtf.  ^ 

Ce  mot  Tient  dç  jja^a  ou  jfaj^ ,  dont  on  s'eft 
Icrvi  dans  la  bafle  Latinité  en.  la  même  fi^- 
fication  i  leqnel  ntot  eft  deaïvé  par  Liplç^  de 
nàt  on  snjww  ^ui  porte  la  chaleur  i  par  San- 
nuilç  duGiec  «vfte,  qui.  fignifie^iM«|^  } 
par  Voffios  de  l'Alkmand  JM» ,  qui  fignifie 
émfttê  i' ou  du  Latin  4/lea.  Min.  Il  viem 
plutôt  éttmf»t  (not  Celtique  on  Bas-Breton 
qm  fignifie  9HÊtàtr ,  patcequ'ùné  Amvt  doit 
ëttc  Sien  bouchée.  Ott  les  a  nommées  aulC 
VâftMriim ,  kjHfcMêJhm:  ^ 

En  Médecine  on  diftii^ul^tes  ^tmfè$  tafiehfs 
6c  htmidts*  Les  fifb*t  font  faites  avc<  une 
dvaporation  d*air  chaud  8c  fec ,  qui  en  échauf- 
finit  tout  le  ^ip^  en  ouTte  ks  pores,  &  émeut 
les  fueurs  {"Ce  oui  fe  fiùt  par  des  pH  ou  bti- 
oues  fort  ekaiimesl  Les  tttupH  himU*s  font 
Àites  par  uns  decoâîion  8c  ébullition  d'herbes, 
doftt  la  vapeur  eft  condnitte  pat  des  canaux 
de  fier  bbmc  dans-  nae  cuve  i  deux  fi»édr,  où 

î  on  a  mis  k  malade  pour  hû  provoques;  la 
fiiettr.Vnlâge4'enrtitrfnirM<ântèparlenioy,en 
des  /mw*a été  inventé  à  far (wjmKtnc. 

£  f  T  U  y  £  £.  f.  f.  Sorte  de  ôufioii  «  de  pré- 
paration de  viandes»  qui'  Ce  fi^t  d'ordinaite 
entre  ^tfnit  platis^  enlotte.  que  k  lànflè.  qui 


w  que  J  . 
bout  7  foit  edmineiétoulRk.-  Cm  jml  imëê^ 
Le  veau  cA  -meiUeur  a  VéhMt  ,  cuit  enfre 
«kttx  plats ,  qœ  quand  U  elt  rdti.  On  malùe 
ocdiaaiicment  ks  carpeS  entres  i  Xitwvét,  Ce 
mot  fo'dir.aulE  des  viandes  mêmes  allàilbn-. 
néa  4(  cakes  de  la  forte;  lJ(né  iwuit  de 
ponkts,  une /rarv/r.de  carpes. 
E rr  U AS.I^M  tN  T.  £  m.  Aôion  par  laqucl- 
\  le  on  étuve.  Vtm  ,  Uii»  la.AaAws.  Hitwv- 
mnt  eft  fon  iMifour  guérie  les  oMarttifiutcs 

E  f  T  U  Vi  R.' V.  sia.  l^aRner  one  plaje  avec 
quelque  liqnenr  préparée ,  comme  de  l'huile 
ae  du  vin,  on  de Tean  de  vk,  l'en  hnmefter 
doucement ,  &  k  tafinkhir.  1>iMrv  imesUdê, 
/^trf.  Les'retncdes  aux  coattffions  ,c*cftde 
les  bien  igonnir.,  Pn  émm  les  pkyes  pour  les 
bien  nettoyer.  Qgqlqne^ .  Auôcurs ,  comme 
Richelet,  prétendent  ouf  k  mot  d'^artwne 
fi;  doit  dire  qne  4^  ptajres  des  animaux  { 8c 
que  lorl^tt'il  s'amt  des  pUjei  des  petfonnes, 

il£uit  dire,  JMMiv  ^:i^,i,/i'    ' 

EfTUyiSTÊ  X  nk  Bal|^,  ^  tienr 

des  bainslâ  t^mti,  Zmr  Mmmimt.  Les 

Pmuqmeis  nie  des  kiàes  de  Baigneurs  8c 

''pmt4flnt  qaoïrqttjjpia  les  a(|^l^lemcn t 

4/Tu  r  X  oKr  E4ic«i  Mtmim  mimtu 


£  f  V  A  N  OU  I  R.  V.  n*  qui  ne  fe  dit  gueres 
qu'avec  le, pronom  perlbooel.  Se  pimcr  , 
tomber  en  de£ùllancc  »  perdre  l'ufage  &  les 
fonâions  des  fenS.  EvMt$éfttr».  La  peut  tio- 
lenre  fait  ibuyem  ivâtmtpt ,  fait  qu'on  i'«  t;«-  . 
wmit.  On  lut  a  tiré  tant  de  fang,  qu'il  dl 
tombé  en  foiblelfe,  qu'il  s'eft  évMUHÏ.  Vôtre 
pauvre  Mariane  n'en  peut  plus,  elle  iévimouït', 
en  finilTant  cette  lettre.  *' 

^  f  r  A  M||0  V  ï  a  ,  lignifie  figntément ,  Ne  pa- 
rolue  plus ,  devenir  à  rien.  Ptrir».  J'avois 
mis  un  livre  fiir  ma  ubli^  mais  il  s'dl  évÀnpHt, 
je  ne  le  trou? ç  plus.  Les  plaifirs ,  les  gran- 
deurs de  ce  monde  'évMmtfftnt  ,/  palFcnc 
bientôt.  Les  biens  du  monde  ne  font  que'  de 
£uix  biens ,  qu'on  fè"'  év^mêur^:  locîqu'on 
croit  les  poficder.  P  i.  Sa  jg;loire  eft  évstmtïf» 
Voit.  Tout  ce  qui  fe  £ut  au  monde  ctoic 
pour  vous évMmmi.  In.  La  difficulté  s'/v«- 
mtut  dés  qu'on  en  pénètre  lé  fond.  Nie. 
Crois-mquemes  chagrins  doivent  s'évàtn^mri 
ICac. 

f  V  A  N  O  U  î  S  S  E  M  E  N  t.  fubft.  mafc. 
Efoece  de  f/ncope ,  ou  de  défaillance  }  perte 
fiibite  oc  forcés ,  &  de  conhoi^ance  qui  àr-  . 
rive  par  quelque  accident.  Dtti^mum ,  d^fec' 
tSê  émbm.  Cette,  femtne  dl  tombée  dans  un 
évMttmtfftmtut.,  en  apprenant  la  mpit  dç  fon 
inari.  A  peine  éçoit-il  revenu  de  fon  évétmuîf' 
ftmtm ,  qu'il  eft  tombé  dans  uni  autre.  L'rv4i<- 
nmi^jimnu  eft  caufépar  tout  ce  qui  peut  aite« 
ter ,  corrompre  8l  mlfipei:  les  eq>rits  vitaux , 
.comme  les  longues  veilles ,  les  grandes  dou- 
leurs, les  grandes  &  fobites  évacuations,  les 
vapeurs  putrides  fottant.  de  quelque  Sbicés 
oui  eft  dans  les  parties  nobles ,  &c.< 

E  f  V  E  N  T  R^E  R.  v.  ad.  Ouvrir  le  ventre  pour 

'  en  tiret  les  boyaux  ,  les  mppes.  Ex0tit*rsre, 
OnJvnàrg  les  baron ,  les  cochons ,  les  poif- 
fi^tu,  8cc  Au  Japon  ^««|^  Ai^eterre  onr- 
vimtrt  les  criminels. , 

s' E  f  V  I N  T  a  an,    fignifie ,  Se  rompre  qud- 

.  oue  parcie  f  ets  k  ventre .  par  quelque  efFoit 
ne  cner.  Un  enfiu»  s'«<vmrrr  à  force  de*  crier, 

\    cek  lui  canfo  qndq^nefois  des  defcemes  de 

j_  bojrau.  ,;^^i^.  -.(V^:- ..,:,'■  • 

t  r  V  tt^W%  R.  V.  aa.  Q9t  ne  Ce  dit  qn'avec 

.  le  pronom  pcrfonncl.  Prendre  co|irj^e,  t'cf*^ 
forcer <k  fiure  qiulque  dtolê.  S'tvêrt$i4r,  tm-- 
Miriy  emttwimêytmiÊM.  Un  honupe  entrepria 

r  qui  a  un  rhcuinatirme ,  guérit  quelquefois  en 
snwrftMMf  un  peu  de  marcher.  Goi^baut  a 

'    dit  dans  fos  Epigtamett  j,   * 

tMimrr*  làt  U  mtmrtf-tft 
Jttm&JéUfius  /évertuèrent 
FmpmÊ  mtrltt  tnmmit ,    ^ 
iiéàt  Ut  mmmit  ht 
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ESULE.  fi  £  MCrnU.  Terme  lie  Botanique» 
qui  fe  dtjc  dn  quelque  plantés.  Il  y  en.aunal 
qn'on  *V?^  ordinairement  fttittêfmU ,  ëfitln  ' 
mhm  tjfrUtmmm  Ceft  une  efpece  dfe  ntimale. 
Sa  racine  eft  pbu  Kroftè  q^e  le  doigt,  fon* 
vent  plus  pente,  tu>reufc,  6c  lignenfe.  Sea 
fouiilçs  lôntfcmblablesàcdles  dé  lalinaitei 
8c  fes  fleurs  diipoflks  en  parafol ,  8c  jaunes. 
La  pttîiê  0fiUê  m  nn  bon  hjdragogne ,  on  la 
cntr^  en  U  %ilâa|  ticmpcr  dans  <m  vinaig^, 
8c  on  S'en  fen  dans  l'hyriropifie ,  8c  dans  k 
cachemi  Ses  racines  entrent  anfii  dans  quel- 
que compofitiona,  C.  Bauhin.  appelle  ccttn 
'{Iliftc  iMjfmUm  tpmift ,  Pina^.  a#i» 
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LT.  £/,  «/fw.^  Particule  conjoaûift  .qirf  lie 
les  roots ,  let^phrafes,  4c  1m  Afts  «Tun  4ii^ 
coun.  Cela  eft  bel  (^  bon.  Vous  <f^  mpi.  Rc- 
mafquez  que  cette  paniculc  (^  oe  ic  met 
poiat  en  teri  devant  une  voyelle, jpacc((]pe 
le  /  ne  Te  prononçant  point ,  cela  6noic  une 
cl|>cce  àhUtut  inrupponable.  On  «n  peut 
i'cmil  le  mauvais  ^fiè(  dans  ce  vers  : 

thtfii,  I 

Et  ceteha,  qo on  fignrfc  (burâtf  |iar Un 
trancha  ^.  eÂ  un  abbtf  viation  pour  dire  <^ 
l*  rtftt^  aiu  eil  foui'cnrcndu  ou  qui  en  dé- 
pend. Les  Notaires  mettent  au  bas  de  Jeun 
minutes,  Promettant  (^'. obligeant  <^.  tv* 
non^ant  <^.  qu'ils  étendent  après  en  quatre 
ou  cinq  tôlfes  dcgrolTe.  C'eft  ce  quimdonné 
lieu  à  ce  qu'on  dit  ptoverBialemenc  ,  Dieu 
nous  garde  d'un  (^  etttrm  de  Notaire ,  Ac  d'dn 
4f  Ml /fr#  f«#  d'Apothicaire, 

>  E    T   A. 


Scoiot.  ' 
Sceadacd. 
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Eicndoir. 

Eicodre. 

EuodÉë* 


w 


î»', 


I  !  "tfksrpc*'  tei-iknMttn  iwib«c  dot  de  veitlcf 


lEOendoic» 

T^-  I  Iftcaditt. 


i^^ 


^O 

r? 


Etiblagc. 

fEftablaflj^ 

Etable. 

■■»■ 

Eftable. 

Etabicr. 

• 

Eftablet: 

Etablcrie. 

/' 

Eft^lerie. 

Etabjir. 

. 

Eftablir. 

Etabli  ncmcnr. 

EllablifTemenc. 

Etablure. 

Ellablure. 

Etage. 

;-.     . 

Eftage. 

Etaler.     ^^        , 

Eftager.    ■   ' 

Etain. 

Eftain.         v; 

EtaL 

.-                        ^ 

Eftau. 

Etalage» 

>   Voytu    < 

Eftalage. 

Etaler. 

■*\ 

Eftaler. 

Etalent.        ' 

' 

Eftaleur.  - 

Ecalier. 

Eftalier. 

Etatinguet. 

• 

Ëflmlmguer. 

Etalon. 

Eftalon. 

Etalonner. 

Etalonner. 

Ecambot. 

Eftambot. 

Ëcambrais. 

Eftambrais. 

Etamcr. 

Eftamcr. 

Ecaminc. 

Eftamine. 

E  T  AM  P  E  R.  V.  a«a.  Terme  de  Maréchal. 
Percer  un  fèr  de  cheval.  Ttdtre ,  emfMn , /&- 
r*re.  (A  Ait  tfamptr  màigrê^  quand  on  nit 
les  trous  bien  près  dubo^  du  fer  \  flc  étsmfw 
gTAt ,  quand  on  percé.le  ftr  un  peu  plus  en 
dedans.  Ec  on  dit  que  le  Marécnal  enchmë 
les  chevaux  fiir  l'enclume ,  quand  les  cloku 
font  mal  itMnPn. ,  foit  gras ,  foit  mâ^pie , 
quand  il  eft  difficile  en  brochant  les  clous  de 
ne  pas  cnddiier  le  cheval.  En  Daujphiné  on 
dit  itamfp-  pour  etançonner  fc  i^mm^  pbtar 
etançon. 


/ 


EtERNEL  (T AL  Q|a  n-a  iii  ni  katmm 
conem ,  ni  fin.  JEttrmu*  En  ce  feai  il  ne  fe 
die  jpa»f  temete  que  de  Dieu.  Prions  YMirr^ 
ml.  Ccik  VMtmmêl  oui  le  commande.  Il  les 

.  reçoit  conunc  des  hôtes  que  ÏMttmtl  lui  en 

£  ri  »  M  «'1  »  MLLE.  adj.  Ûq  le  dit  auÇ  de 
'^  Dieaft  de^  attributs.  Le  Pecc  JJftreW,  le 
VcfW  Etàmtt  U  S»g,cikJmi$ÊiUf  la  Provi 
denoe  JstémU».  Les  Ariens  Êiifôient  Dieu  le 
Pcic  feol  XMnM/,â  Jexclufiob  de  ion  Fils. 
4i  s  K  M  A  N^Ç«  été[  une  grande  erreur  de 
^roiie  le  monde  ^ttrml.    Les    axiomes  de 
Geopetcie  font  4es  propofîtious  à^'htmtUi 
Tcricé. 
SriANlt)  le  dit  aafli  de  ce  qui  doit  durer 
^  toujours.  Dieu  a  promis  à  l'es  Saints  upc  eloire 
éàtrm^ ,  une  béatitude  éNmtUê  :  &  «éiliné 
aux  réprouve^ ,  une  peine ,  une  mort  iffrwlU. 
ta  feule  id^  des  bi^  éttrmU  rend  mepri- 
fâiiiie  la  poUeflion' de  tous  les  aunes.   St. 
E  T  sr.  Nous  devrions  être  bien  plus  prudcns, 
&  bien  plui  cixconfpeâs  que  noiu  ne  ibmmes 
dans  le  choix  du  chemin  qui  aboutit  à  une 
fclieité  ,  ou  i  une  ini&te  éttmtlU.  N  i  c. 
L'enfèc  écoicv  appelle  par  ki  Payeas  ïomltrt 
4l9ru9lU,,(n  .■■'■■y;-'  ''»  -•■•■•v 

Vê  dâài  ToàAitc  écemdle  ,   émkf  fleint 

■    ièmit. 
Et  m  H  miUflm  4*  je»bjmt^'m4*uh. 

'.','.      ,        ;,M.,   ,:v     .  ,.,  Jft-M'.    ■.■■■..  ,1. 

Et  iE  M  idkUM  aoffi  4a  cbofb  ^tti,4arent 
lonç  cen!^,  ou  plus  qu'il  nelimr«>flM  toute 
la  vie  d'un  homme.  Cet  homme  «fl  unpar- 
leuTi  on  cenfair://»r»r/.  Je  TOUS  aurai. une 
4im//#  (ÀUgarioo.  Yoiliuabooynfir^fSM/, 
il  ne  meur^  PoinK,  ta  chicana  send  Iti  procès 

'    éternels»    Vocre  ^bfence  rigoitteufê  8c  peur- 

'  ,  être  éttrfulUt  n^dvininij^  ctp  d((n  l'empoite- 
mene  de  mion  alnour.  Uflte  itffWtfU  ioquictnde 

'  agite  mon  ^e*  Ovii^e  il  dit.  qne  la  tragédie 
^ir  un  travail  //|iw/>  on. ouvrage  donc  on 
ne  voit  ppinc  J4  fia»  au  lieu  qu'une  elegie 

:  ècoit bien^i; ùvft ,  <8c  ne  demâiodoic pàsum 
de  concendon.    .^,  .„    ^  !;.>^.,:;, 

£T^lt.N,ii,,  4gfii|ie  aufit ,  Coi»ti|Miel ,  qui 
ne  cluMIge  point;  Aux  Ifles  Fortunées  il  j  a  un 
«é^wiMpnntemps,  £n  Efpagneil  y  a  une  mode 
VMm(2^,&confUnce.^        ■  :j,||x  ., 

,        I^f0jpn»f9h»imfitttÂÀ\ili^àiimrt\ 
\       Et  Us  fitlêtfiitim  n'njêvmf^  ttt- 


Etamure. 

1 

'Efîamurr. 

Etanchc. 

f 

Efïanche. 

Ecanchemenr^ 

>  VtytXé.    < 

Eftanchemenc 

Etancher. 

Eflancher. 

Ecançôn. 

1 

Eftançottw    '^^ 

Etan^onner. 

J 

^EfUn^onner. 

E  T  A  N  F  I  C  H  £.  C'efl  la  hauteur  de  plu- 
fieurs  bancs  de  pierre,  qui  font  maflê  dans 
ime  carrière. 


"Eftàng. 

Eftangues.  . 

Edant. 

Eflape:     '    ' 

EfUpik. 

Eflàc 

Ëftau.        '^' 

Eftay.     • 

Eftaye. 

EfUyement. 
^Eiiayer. 


Etang. 

Etangues. 

Etant. 

•^ 

Etape. 
Etapier. 
Etat. 
Etan. 

■    t'   ' 

k  VtytK.    ^ 

Etay. 
Etaye. 
Etayemenc. 
Etayer. 

M 

ty 


f  ' 


«è   poavanc  imtdpf  leur  vie  ,  sachent  i 
4pfrM{/irlear  xcpui^ioa,  La  114>oh. 
£t«KMiti,  ■*•  patt»{|pafn  «c  Èày  Miw» 

BJtttg  rfwierur^'.w-i'-vj/tj^.  ,i„,^v<.i,,.  r;.,..,- 
ETERNITE.  r.l£  Dosés,  qne  le  ctàt  ne 
.    pc«r  mcfoccr'i  qui  n'a  ni  fmé ,  ni  avenir ,  ni 
commencement ,  ni  fin  i  qui  esiibe  coo;e  cn- 
(ctphle  t  fàn»  ancua  écoulement  /  le  faiu  au-* 
cune  fucooffion  de  panies  anteheuxtt^  &  pof- 
cctteufcs.  JEttrmtmSf  svmm  imimmtMP,  ttmfms 
fimfituiJHm,  Cène  Jtémité  abfoluf  ne  coo- 
Tient  propcemenc  qu'i  Dieu.  Le  cems  o'efi; 
qu'une  paràc  déterminée  de  Y  éternité.  Malbi. 
Gloire  fbic  à.  Dieu  dans  toute  Véttrmité.  Les 
Juftcs  font  predcftincz.  de  toute  étmndté.  On  ne 
f^pauioii  trop  meditcir  fur  X éternité.  Il  n'y  a 
point  de  uecef&cé  qui  ne'^ede  au  danger  de 
lé  perdre  pour  ï  éternité.  "N  i  c.  L'efpric  en 
étendant ,  8c  en  repccanr  l'idée  de  la  durée , 
fans  jamais  arriver  au  bouc ,  fe  fimne  i  loi- 
même  l'idée  de  l'éternité.  L  o  c  k  a.  Les  hom- 
mes Tont  étourdiroent  à  la  motc,  &  k  V éternités 
C'eft  une  étrange  condition  que  celle  des  hdlb« 
mes  i  ils  marchent  fans  cclTc  vers  wac  éternité 
de  bonheur ,  on  de  malheur.  N  i  c.  Je  ne 
fçaypourquoy  cepeuHe  tcms  qui  n^^cA'don» 
lié  à  vivre ,  m'eft  affigné  à  ce  point  pUttôc 
qu'à  un  autre  -de  l'éternité  qui  m'a  précédé  , 
^de  toute  celle  qui  me  fuit.  P  as  c.  La  nou- 
veauté des  arcs  ddâvouë  l'éternité  du  monde. 
Nie.    Les  honunâ pouffent  l'extravagance 
ju^u'â  aller  hazardcz  étouzdimenc  l'éternité , 
âois  fohger  à  l'abîme  oà  elle  les  va  précipiter, 
o  B  V I L  t.''  La  négligée  des  hommes  pour 
V éternité  y  m'initçpliis  qu'elle  ne  ra'atcendrici 
die  m'épouvanta  >  c'efl  un  monflre  pour  moi. 
P  AS  Cl.  En  oompatalu  I'^im*/// qui  fuit  la  more 
tvec  quelques    moifiHns  d'une  vie  ftagile, 
41  ne  Mndooicibiq^qa'i  nlourir.MoaA- 
E>iP«iMI'i «4^  iè-déshyperboUqucmcnt  d'une 
longue  durée;.  .^fiWMi.  Voilà  une  étotfè  do 
^  bottufec,  elle  dnicni  mie  éternité.   Les  Rois 
'    bâtiffenc  pour  ï  éternité^  c'cftw^dise,  ils  fonc 
'    des  bàtimens  biens  iôhdes.  Nous  avons  jouï 
de  ce  privil^e  de  toute   éteriàti  »  Ait  rems 
immemoriaL  L'Empereur  Confiance  s'appel« 
loit  lui-même ,  mon  éternité.  H  a  i,  u  a  n.      ^ 

Etcmuement.       y     "      "J  Eflcmmtféaenc. 

E  T  £  R  O  D  O'X  £.  adj.  m.  &  f.  Qiii  eft  d'une 

CMyance  contraire  aux  opinions  les  plus  com» 

munémene  receuës ,  qui  a  d^  fibntimens  par- 

ticulîen.  Hetereàexeu.Qt.  mot  n'eft  pas  fi  fort 

que  celui  d'Heieaque,  Il  faut  l'écrire  par  uneib. 

Car  il  vien&dnOccc  lrifè»i^  qutaun«{pric 

:    afrae.  Voyez  Hi^rtAon. 

E  T£  SI  E  S.  f.  OL  phir.  Vents  aaniverfaii^  5c 

V    fe^liers,  fooffla»  chaque  année  en  même 

fiufbnAt  cetcoin  nondxe  de  jours.  Etefi*.  Ils 

iôufflént  non  feulement  -vers  l'Aqililott ,  mais 

auffi  vers  l'Orient ,  le  Midi  &  le  Couchanr , 

ftlon  Pline  ft^^nabdn.  Ils  foofilenc  en  £f- 

péfpe ,  en  Afie^  &  vers  le  Royasme  de  Pont 

an  Levant.  Le  Sirocj   félon  Scraboa ,  eft  nu 

ve^  itefe^  foufflanc  entre  l'Efpagne  8l  la  Sar* 

da^piJe.  Aquilons  JE^it/mm/  font  def  Vents  fbnf^ 

fil|n|i40.  jpurs  dé  fuite  vers  le  lever  de  la  Cani* 

ôôilé;  Ce  mot  eft  Grec  &  vient  de  ir^. 

.ETE  f  TE  IL  V.  aâ  Oter  la  tête.'  Déeéspitme , 

Ijhetteianiifnrej,  l\  ne  fe  die  .que  des  acbres  & 

dçs  chofes  artificielles.  Qn  i^^j»  les  ànles, 

mavfaux  ,  peupUcxs  «c  autres  bois  hlàncs.  Il 

eft  defFendu  d^r///».  les  grands  aibces  des  forêts. 

On  a  éteté  ce  clou ,  cette  ^iafla,  ilflçe  peu-^ 

v^acfkis  fecvif.  •     - 

^^r«^irÉ,  i  X.  paît.  fdC  <{:  aJ|.  Ihtt^mm 

L  oiik»êtMnin»tns,  enfitàSm^mim,  ^siSi^i-T 

^      , >X1  IX  i ,  çn ttimes  de  Blafim^  icdit d'une- 

^"^octiumi^^émt^méM^-extrhi^t'^^^-  .1    ^^^*  fvn  î^^  ««  antre  aninalquina 

r.^'Qx-  P    r«>»w.4«  «*».  A»it  qu'ofi  l'ait^cpi^  m 


X 


.->.;.,  f 


ETERNELLE.  C  f'<>>ae4(. niante. qui 
pn>duic  des^fleurs  jaunes  àK.^fism  «le  bouquet. 

Et  ERI<  E  L  hf.lAt^X.,M^.  :^fii^. 
P'une  tçamcce  .éceineU^  |^u  a  Jçp  8c  A» 

avec  lui  <fi^  k  gbire.  .^^,^uji0  dj^wx. 

long  t^ins.^^_.^:,.,.^:^,,,,;,,;^s<.,.f.>^,-^.^:v-...  ; 
Mtl^0tÊàÊii^aiiieiiii*ft^ 

u:^Ék:fmxidttlkiié»:4eeSt>  îdè#  étemeUemcnt. 

Ceft  ooe  TJMÛ^  pdikiqne  qnetlMalliéx^ 

làjieée  dès  jandeiis  poètes  Cce^^ 

uiJ^  -  "  -  -  -  '-  "  -   -  -      f^i^e  jailli.  Sans 

I.  poÈ  uti|^rtun  '  me 
J4|ii;1e  éternellement 


•"•>!>■   V- 


'■HtS 


ET  E. 


,-i^i> 


ET£  VoTta!  EsT^^. 

ETEFLER.T.  ad.  Dèenmminnee  ,  

fnmmtm  nfUem.  On  dit ,  Etefter  un  af^.i 

pourdiie,  cncQuppcrlacime. 


//  ^  fwiéceniellefflcnt , 
^  i  '-mU-slmerà  Fikjet  fpfU  «AÉtf.  R  e  c  di 

frï^NlJËRrr.  ai.  iftlbrtiiifer, tendre 

fferkn  gkrU  .  Meimtnti , 

yOiMueta^  à  ont  fiuc  tant 

poor  /r«nw)&r  leur  nom.  les 

^0^Ii^  kj^t^fadoir  <ies  ILç^ 


•c;& 


deettthai 


f^ 


r.iU 


I 


i 


ËceuH^ 


arrachéev^, '.  ■,;*.ri'jjj..ii,-'4  •A'i^k.ivAv.aii  a:*  A"^,^ 


■  \ 

4' 


weamt 

Lctcotti 

nacf  de 

Toocque 

pccs  de 

Pocccs 

laregioi 

vient  i 
ft.grami 
flammct 
telle  qu 

f'xitfco 
HIQ 
ainfi  no 
d'Echiop 
qu'çUc 
Meroc 
moUes, 
k  celles 
&plusc 
enlench 
terre  h 
Sa  Acui 
r  \Iafiuum 

rthlQ; 
du  Grec 
raie,  ou 

.  plucàc  U 
liftote  i 

«meurs. 

EThM^ 
^i  fe 
crâne, 
d'oà  elL 
des  os  q 

EThMO 
EtkmeU 
bafe  dul 
emplie 
Ce  nom 

.  gieux.  I 
titi,  8c 
fines  y  A 
fi^dcs 
phyfê  q 
duçrane 
qu'elle  e 
éminenc 
fore  mol 
cerveau, 

.  Ce  mot  I 
/mm,  8c 
infinr. 

EThOP 
torique, 
&dttp« 
pelle  aul 
popée.j 
ionnes  I 
daml'/« 

,  Tonnes  .n 
nifie  fet 
•>;». ,  a 
deferlte. 
figure  il 


ETIER. 
canal  os 
lamerd 

Gabellet 
les  etier 

Etincelant. 

Etincelle. 

Ecinceller. 

ETIOL 

dit  qu'a 
qm  pou 
monten 
fbice^i] 
donc  foi! 
oo  font 
S  T  I  o  L  ] 
fontdjtt 
trop'fci 
tMer,J 


\ 


lot  de  TcJilet 
Le*  Komiucs 
f  tàtkeat  à 

OOH.       . 

K  ie  naàt  no 
li  arcnù ,  ni 
ifl«  cotise  cn- 
,  4c  /ans  au.-» 

tluj;  ne  con- 
e  tenu  o'cft 
M.  Malib. 
itwndfi.  Les 
rm^.Oane 
ti.  Il  n>« 
Il  danger  de 

L-efpric  en 
it  la  durée  y 
bnne  ikii* 
lu  Les.  non» 
C  ^  Véttrniti, 
Ile  des  luffn« 
une  V/mw// 
fie.  Je  ne 
I  n^^cArdon^ 
point  plutôe 
l'a  pcecedë  , 

c.  La  nou- 
'  du  Inonde, 
zcravagance 
t  Véttrmié, 
^  précipiter. 
>mmes  pour 
ra'atccndriti 
c  pour  moi. 
Aiit  laniorc 
rie  fragile, 
ir.M:ojiA- 

meiit  d'une 
i  ^tofiê  da 
^.  Les  Rois 
ce,  ils  font 
avons  jouï 
»  de  tems 
ce  t'appel- 

JIMAN.        ^ 

uer. 
ko^cnr. 

iii  cft  d'une 
I  plascoin- 
timens  par- 
ft  pat  fi  fort 
«  par  lUkth. 
iaon^Tpric 

r«rfairis  5c 
'■  eo  même 
BHftA,  Ils 
lilon,  «Mis 
CôMdwnt, 
Icnc  cnEf- 
M  de  Pont 
MNi,  cftim 
le&lâSar- 
i  Vents  ibof^ 
deUCani* 

s.  an»e»  & 

les  £mles, 
blancs.  Il 
(  des  forêts. 
mt^  peu*- 


x;;;.';.:  i  > 


lé  diç  d'une- 
nai  qui  n'a 

il..î>Pij  ;l   '. 

^  «ft  de 

c^IbbftafKtt 

put 


E  tMBtr  I. 

MK  cuuaft  luidatfttt  ^jli'iKlMiioiplicte,,  qtd 
laiifuupnc  U  âd  od  tes  aQk«ft  Ibiv  kur  co^ 
LescottJqii»ne&»tf  q««.4ç>  iônnaens  dç  la 
Mcf  dcTaïae  i  ft  de  u  pautducocps  cène 
foot  que  (ks  nilcatîdms  plus  ou  moiiu  pcpm- 
ptes  df  U  «MÙ«c  /l4«r^.  144  &  4  9»  M< 
Foeccs  appcUcnf  le  ciel  U  ▼ouct  AA«r^ , 
la  regiott  .it/m^  Ce  anoi  eft  Gtec  4*t^«  4c 
YÏcnt  i.  ce  ^'pac  ar4 .  queU^yet  Pluloiophes 
ac.granwiaiilicni  da  TCgbeMwf ,  brata,  en? 
flammcr,4c  (ignUie  hftmmêtim  »  fpMtm, 
telle  qu'on  atcfibùë  i  la  finliftancc  de^ces^ 

f'xit|,cotpt  qu'on  croie  étce  eniUmmes/  ? 
Hl Q  PIE N N £.  C  f.  AMêfi*.  PUnee 
ainfi  nonun^  parceqa'cite  nom  eft  rfinuë 
d'Ecbiopie.  PUm  l'appeU^  n^^oide  ,  pa^ce-; 
qu'çUc  ccoi4  en  al^midfi^  dans  riile  de 
Meroc  EUepoulIé  de  gc9n4ci'^eailles  iaiïes,. 
aioUes,  blanches  «  lai^inétires,  IcmbUples 
k  celiez  4*^  bouillon  blaol^  nuMS  plus  blanches 
&  plus  chargées  de  laine,  unueuifes^c  dentelées 
en  leoc  bQW  •  couchées  la  plupartjm  rond  par 
terre.  Les  fipttilles  de  (à  fige  /ont  plus  petites. 
Ses  flcutf  ibnc  ^Ict  iqÂblables  \  celles  dui 
r  ^JaGâiium»  de  couleur  bliMH:hf  9  &c.\ 

rt  h  I  ÇliV  £t  L  i  lUhîes.  Ç'eft  un  nom  tiré 
du  Çàtec>  qu'on  doi^  ■quelquefois  â  la  Mo- 
xale, oui lifctcncé des  inocurs.  L'Etijttê  on' 

!  plutôt  les  Milfm$ ,  les  livtes  de  morale  d'A. 
riftote  «l«a;i,  qui  vient  de  «»#*   «»«,  les 

^  meurs.      >-^       ,  .  ^ 

EThM^OlDALE  SOmèitUlis.  adj.  fcm. 

<^i  (e  dit  d'une  des  iutuceii  con^mones  du 

crâne ,  qui  tourne  autour  de  ros'^echmai'de  ^_ 

d'où  elle  a  pru  Ton  nom,  Oç  qui  le  lëparc 

des  os  qui  le  touchent.    ,..,-   '  y  ,        .  -  ' 

EThMOIPE.  adj.  m.  Terme  dMedccme. 
EthmMM*  Ç'eft  un  os  ûcu^   au  milieu  de  la 
bafe  du  ftont ,  &  au  hmu  ^e  Ufacine  du  nez, 
empUilaarfferque  toute  la  (avit;£  .des  narines.; 
Ce  nom  fient  de  ce  qi)*iltft^^i;y>|et»)(  &  ^n- 

.  gieux.  Pajl^  panie  çi^ilM(e,Àl  eft  joint  k  la 
tête ,  &  par  In.  rpoogieu^  \  la,i:avité  dçs  na- 
fines ,  & .  par  celle  qui  ^ft  ftleioi^  4c  large  ^  la 
lorilc  des  jreux*  S»a  partie  cobli^e  a  une  apo^ 
phjrlè  qui  avan<ie  en  p^ibte  dans  1%  çavicé 
duçrine»  qu'on  jq>pelle  ^firdr.M^,  icaufc 
qu'cUc  en  a  la  figure.  L'odewc.  eft  portée  aux 
émtnences^QBammtUaitec^  qni  font  des^erfs 
. fort  mois ^ilTus  des  veamculcs  antérieurs  dul 
cerveau,  qui  font  les  vrai»  o^anes  de  l'odorat. 

.    Ce  mot  eft  tiré  du  Grec ,  ii|yiH  »  eribrim  i  e»- 

ijt/ftw.  V        '  ' 

£ThOPÉ£.C  £  EfhtfM^  ii^we  de  Rh^ 
torique, 'qui  eft  une  ddkâfcion  des  mcun 
te  despaflOmkS  de  quelque  eerfonne,  qui  s'ojp- 
pelleauA  £aIm%iV  £tle  digère  de  la  Prolo- 
popée ,  en  ce  que  dans  ceUe^i  ce  font  de«  per- 
fonnes  fiantes  qu'on  fiiic^parlec-iattliettque 
dansT/néw^  on  décài  les  enfenrt  doper- 
,  fiMuies  rerteables.  Ce,«iolKJft  G|cc  4c  fig-; 
nifie  ftMtm^^dtt  mmmK  U  nent  du  .Grecj 

itfcrihê.  i^totilten  \.  S'C  *,  a^lle  cette 
figure  imiùni»  mmm  Miitmmm  8c  en  Grec 
j»ifi«««s  qui  fignifie  imitAtionjr  .; 

-        '-.-:,.     E    T.t<-'     ■  '   ■..■ 

■•■    ■  '   ■/  :C,  .        ■  -'-J'-i,''      \  : 
£T  I  £ R.  £  m.  Terme  de  Gabelles.  G'eft  le 
can^  ou  «Ottdoit  qni  Cttt  à  recevoir  l'eau  de 
la  mer  dans  ks  marais  fiilaiid.  CàmUis,  âqmA 
dMAur,  mIv0US,  Les  OtdoiroaAces  fiir  le  nit  des 


ETO. 


ETI  Q.U£.  adj.  de  tout  genre»  OiielquesHuis 
éctivent  KâijMê.  nMÎe  on  ne  doit  point  pto- 
noocer  ice^.U  ugù&c ,  qui  eSt  atteint  a  une 
«4«die  q4  4M«he ,  4c  camfiune  loote  lii»» 
fatf«(iidn  eofM»  Mëism,  téAUm,  Ueftdoi 
ttCMi  ^^pnÀ.  Il  ed  mptr  éHmt'. 

ETx<l,tt(^*  CemotCi  dit  amn  d'une  fiévMqn^ 
rend  les  pirfonpeg  /tifmàp  en  les  deiUcbani 
4c  en  les  ç(N)MiÂia<V-  £i  4c  U  vient  qn*«r^f«4 
(ê  pvyi  pour  mâigite,  atteiaié  »  qui  n'a  que 
Ici  os  4c  U  pCfUi.  v&  •fjkmi  kêinf.  Corps  Mfâê 

.   ViTagc  i^MfVf .  ni  iê  die  anift  dfi  amauna  • 
■,(i^vA  Mmifk*foaMfiÊ0, 

Sm  K» (feiw /#îl<»^^ iUfiMfmd0tt  étiqtetJ 

>        tifÊêêS.     ,  Ho  »  1.    ', 

Ge  mot  eil  Gt)ve  Uvi«^  4c  parcequ'U  n  un 
efprit  4pi(^  il.£uidiDit  fiiivaot  les  régies  de  l'é-, 
t/moio^iff  écrire  en  nôcre  langue  bedique  ou. 
betique  par  «n  ik Voyez  JHe^tquc.  Cependant' 
bien  des  gepipi  éctivent  ttimi ,  4c  il  jr  a  même 
^ottg'tems  que  cec  uûige  s  eifc  iaifoduic ,  4c  ctt 
devenu  fi  gênerai,  qu'il  eft  pafiii  en  règle» 
ainfi  je  ne  voMdrpis  écrire  ni  tëiiu»  ni  iw^- 
•>  /  tlfm  ma^gté  l'^tulogie ,  4c  je  fiiivrois  le  tori 

rciit  en  écciv^mt  iflfm, 

£T  I  Q.U  K  T  T  £.  £  f,  PctU  moroeatf  de  papier 

oa  de  patcheoùti  qu  on  met  fut  quelotie  cbofA 

pour  6ure  fouvenir  de  fon  phx  ou  de  (a  qualité^ 

JajfTÎpti»,  C'eU.un  Âc  de  miUe  finies,  lc( 

poids  4(  la  fi»mme  font  marquea.  fiir  Ion  ///-; 

fÊHf*»  Meitec  as*  étif»»mt  fiir  chacun  de 

ces  paqueu..  ».  afin  qu'on  kl  rçoonnoifiè.  Les 

Apothicaiies  appellent  au/fi  éfi^Mtftft  les  petits 

>bilkts  qu'ils  mettent  Au  les  ^oles. 

£.T  1  qja  1  T  T  9  ».  fi:  dit  pliis  particidiecemenr 

de  CCS  paicbemins^^qu'oo  met  fiir  les  Tacs  des 

,   procès  où  l!on  écrit  le  nom  Ides  parties ,  des 

Rappoiteuçs  «.  des  Procureurs ,  .4c  la  qualité* 

j  d'une  a^ure  »  .oomme  fi  e'eft  une  cauTe  on 

M.ttfie  -produiftio^  fiir  un^  procès  par  écrit.  Il  f 

f.   «n  a  qiÙi  ctOTcèc  ^ue  ce  mot  vient  de  ce 

<.  qtt'anùxfois.  çâécrivoit  les  procédures  e« 

■i..  -Latin, ^Jc  qu'on mettoit  ponriorcripiioii  fiitf 

i^Je  ÎM,  Mtkât  ffufth  imar  N.  &  N.  #:^m 

...les  Clercs  ^  ignorance  4c  manvaific  pro-, 

.    JHmriarion  du  inoc  en  ont  fimu^  éHf»êt ,  od 

étijuftt*.   '    ,■  ,  i 

E,TiQ.uErTi,  fignifie  quelquefois  un  bul*^ 
letin.  Seé^dtêUt  fyngr»fh^  L'Ordonnance  4e 
Blois  defièiid  aux  Maréchaux   de  Logis  8C 
Fourriers,  de  bailler  àti  étlquttt$t  pour  loger 
des  Capitaines  49  foldats  dans  les  habitations 
des  £cclefiàlbques. 
£  T I  q.a  ■  y^t  i ,  Ce  dit  au  Gtéod  Coùfeil  des 
placets  ou  mémoires  qu'on  donne  au  ptceûei; 
Huilfier  pour  àppeUer  les  cauTes  k  l'Aiidience.' 
Dans  plufieun  Coutumes ,  comme  en  celle  de 
Ttojres,  oo  i^>pelle  M^tfêf  ït  billet  par 
:   éanc  que  le  SÔî^ent  qui  fiùt  dei  criéçs  met  k 
■'■■  lapottedel'aoduoice  4cd<^Uinaifimiâifie:ce 
i   qa  on  ^pdle'^euts  sffiekti  On  adicaufir 
autrefois  en  Pratique,  &»fMfMMrles  témoins, 
.quand  on  mettoit  encre  les  inains  dn  Qun- 
mifiâire  enquêteur  im  bcevc^eu  memoite-qui 
cbnteiioic  lents  noms ,  4c  itt  ançicles  fiir  k^ 
'•quels  ils  dévoient  être  eaqnis«- 
Eti  Q.va  tt  J  ,  eft  anfit  on  filet  qu^  qu'on 
attache  au  bout  d'une  perche  pour  prendnt  du 
>    poifibn. 

On  die  proverbialement,  Joget  un  procès  ou 

one  u&iic  fiit  ïiti^uttu  \  pour  dite ,  Juger 

•  ime  a£ùie  iàns  l'i^rofondir,  fana  ^voir  les 

^  ^„^,  ^^^  w.«i,„«««.^- .-. .. .— moyens  4c  Ïbs  pièces  qui  font  dans  le  (âc  Et 

GabêîîeTottrî&k  plnfièiib  red«n^  KMchantÉl     généralement  il  fedit  d«j  tout  jugement  terne- 


les  «rj«r/  de  marais  (àlanSfj 


Etincelant. 

ictocellc;, 

Ecinceller. 


} 


,s  '■• 


;Y£fttncelant. 
FMtft.  <£(Hkicelle. 


ÈTartR.ETY. 


BMnnenMb 


j». 


Iwowlàr. 
ieouffMi. 

fMmrdaric. 


Ttjf«n» 


lE^kc 

] 

<iih»uir< 

!  £lU>di«K. 

1  Cftottifoir. 
£ilo«ppek 
Eikourdchc 
Eftourdimeat. 
filtourdir. 
iftourdiircment* 

^jlllounicau» 


É 


T    R. 

^TRAIN.  C  m»  Ca  Picardk  <,  *  dans  les 
pais  coaqnis  on  appeUe  éirmm^  la  côte  de  la 
mes  qui  eit  pl^ite ,  4c  lal>looneuic.  Qm 


Etrange. 

Etrangement. 

Etran^ec 

EecangieTé 

Etranguillon. 


I 


u 


fEdrànge. 
fiiktaagcmenL 
Fi^M.  ^  EUcanget; 
\  Eitraagicr. 
(.ihJtran^uilkMi. 


ETRAPE.  Cf.  eft  un  petit  fnfttument  de  fer 
qui  lèn  i  coupper  4c  Icier  le  chaume ,  qu'on 
appelle  autrement  fimitim,  ii$fmU,  On  dis 
•ttdi  étmf^r  le  chaume  pour  due,  le  icier* 
-^tm  ^Uir0.  ?Qikkt. 

ETKAi^U£.ff.  Teimc  de  Marine.  Ceft 
la  largeur  du  ^rdagc. 

Ettave. 


Etre. 

Eàcdr. 

fctreciifcment. 

Etrecilfiire. 

fieteindre. 


J 


ETIOLE  R.  Tetme  de  jfac£nier ,  qni  ftè  (é 
dit  qu'avec  !è  pronom  perfonnel ,  des  plantes 
qm  pour  êcie  trop  fiEtiéjes  dans  leur  planche,! 
moment  plus  hanr  qu'elles  ne  doivent  ?  de' 
foite  qu'au  fies  d'eue  gieiil^  4c  fottct ,  dles .  Etire. 
dbncfoibtes4c  mçnnSi;  Cet  pbmtes  Y^«/#nr  Etirer, 
on  fonc^ftfaiM^/.  Mtùàtfiirgitm  :,éifmimim'.\ 

Et  lo  L  lit,  1^  die  auffi  dés  branche^  ^ui||'^' 
fiMx  4^|e  HÎilktt  des  tfbces  ttop  confos .  4c 
viop  lOfe^  Ajct  mancoBs 


tMtr.ji  finit  prendre  pOtUfH  cekteikàc^ 


nuve ,  qu'on  foit  fiws  ks  circonïUnces  necef- 

iaires. 
ETIQUETTER.  *.  a&.  Mettre  des  éti- 
'   mettes  fiir  dàtlka  d'argent ,  de  Ptocis ,  fiir 
"Ides  pacqnces ,  rar  des  aurchudiics.  5ijfa«rv, 
*   hferHtm.  La  Apothicaires  fo  ferveur  anfii  de 

ce  niotykdifom^StlfMrMrnoe  fiole. 
EtiQji  «  Tt  i  j  .4«^  parc  pafll  4c  adj. 

Sijmstm  y  i^firiftm. 


l!-^ 


5Eftire. 


Eftires. 


o. 


:;i'-- 


Ix  «^  ;;' 


[Eftdtftt 


fitrcfilloos. 

Ecrier. 

Ecriere. 

Etrille; 

Etriller. 

Etnpper. 

Etnriere.  . 

Etroit. 

Etrottemenc. 

Ecton. 

Eoronftmna. 

Ettope. 

EtreulTe. 

Etroiyfièr. 


yijfM.  ^ 


J 


TEftsave. 
I  cMfei 

(Eftrecir. 
Eftrectnemcnt. 
Eftrcdirurc. 
Elireiod'ie. 
£ftreime. 
Ettrene. 
Eltrcner. 
E^rdiiiooDer* 
fftrefillons. 
EftQcr. 
Eftrierc. 
E^Ue.^ 
£ftnlles. 
Eftriper. 
ÉlhiVicre. 
£ftroit. 
Edroitemenb 
|£lhon. 

y£ltroo(onncr* 
lEftropc 
I  Elhoulfe. 
v^Eftroufl*!^ 


ETB.UFFER.  y.ad.  TervedeChafic,  qui 
té  die  d'un  ehien  boseenx  qui  a  «ne  cuine  qui 
ne  prend  plus  de  aoiKtitnre.  àimUmt,  Ce 
chien  eft  i<M^,  eft  inntik. 

EYUvrii,  il.  part.  ff»lBt,Jk  i/c^  ââmmt , 
mÊifikut  kimilis. 

ETRUff  URE.  et  SkcitMt,  mfumtU, 
itkUfUtr  Eft  «n  mal  qui  vk»  ans  cuillcs  des 
chkns,  loefi)ue  l'une  fojêche  4c  ne  prend 
phis  de  noumone  .•  ce  dk  afiive  lorfijoele 
nerf  a  été  fonlé  par  qndque  cfiaic ,  on  pour 
avmr  ésé  trop  lèné  en  quelque  pafiàge. 


Etude. 

Etudiaoc 

Etudier. 

Etudiok. 

Etnigeoa* 

Etuve.  . 

Etttvée. 

£raver. 

Etttvifte. 

Etojr. 


F>JW6. 


pElAe. 
1  Eifaidiant. 
lElbidiec 
.  Eftudiicrfe. 
'  J  Eftprgicon. 
^Eftuvc. 
EOnvée. 
£A«ve|v 
Elhivifi^ 


E  T  Y 


ETTMOLOGIE.  £  f.  Origine  4c1<mtce 
des  mots,  d'oi  ik  fimt  Tenus,  4k  dérivez. 

mfgê,  DetoeetenMonndté  cafitoe  d'/<^ww 
Ujitê,  Vatcon?  éditée  l'di^aM/^des  mots 
Latins  »  Menaee  des  mots  François  4i  ImMens: 
<et|tt'il  tÊff^  iOHjgktu^  Hend  ElUcnne, 
Tnpot ,  Bocei  4cc  Ont  travaillé  for  les  4ty 


r\ 


y 


\ 


\ 


\ 


■  \ 


t    B^TY^ 


:j 


md»^9i  Françoifes.  Mr.  quicUta  ae  le  Pclc|, 
Thomaâm  oqit  precouk  ^me  xemoaltt ils'  " 
étymêlifiêt  4e  U  langue  Fiancoife,  r^ntM 
4c  pli^Ueuit  Àa  nos  mors  joiqu'l  llicbtctt.  fbÇ-; 
ccl  Avoir  eu  cetrè  pcn(2«4i^aor  eux.  Il  7  A-tÉi 
EtymoUgkm  Grec  imprinvé  1»-^  ,  '^aar 
l'Auteur  s'app«lbk  N^cas.  Il  y^  awfliun 
"  Lacm  de  Gérard  Voilius  nti  aurrc  de  Marti- 
ntu« ,  &c.  Le  Pcrc  Labbe  ajikir  uo  Trattté-dés 
Etymot^ièt  Françoifet  s  il  V  a  un  RcomU  da 
inocs  dcrirec  du  Grec, qui  Dom  Lancclot  a 
mis  âia  An  dejbn. Jardin  ^es  Racines  Grec- 
ques. OâaTC  Ferrari  en  a^  fatr  uo^e  la  lan- 
.gue  Italienne.  Bernard  d'Aldrette  en  a  fait 
un  de  la  langue  Callillanct  L  attachement  il 
rechercher  les  ttyfntUgitt  n'eil  point  un  deC-, 
fcin  frivole ,  ni  une  cnrreprife  lâns  utilité. 
Au  contraire,  les  peuples-  qui  (e  font  Ikm- 
ncur  de  leur  anriquitë  ont  cru  qu'il  n'jr  «pas 
de  meilleur  titre  que  l'ancienneté  de  lear  lan- 
gue :  car  l'ftvmêiojh  qui  va  dicrchcr  dani^les 
noms  la  raiion  vericable,  Ôc  ongiiiaire  des 
notions  f  flc  des  idées  attaciiées  â  chaque  ter- 
me,  ic  a  chaque  ezprcitlon  ,  peatiburpir  une 
preuve  d'antiquité  par  le^  veiligés  qui  s'y 
conrcrvent ,  8c  par  les  inittces  qui  fimtiltent 
encore  dans  l'uuge  pre(enru  en  le  comparant 
avec  Tufage  dci  ficelés  paifez.  D'ailleyrs  les 
étymidtgîts  font  neceflairts  pour  bien  cnceiidrc 
la  langue  :  car  pour  expliquer  les  termes  plus 
prcciiimcnr,  il  faut  retoun^  ï  la  première 
impolkion,  afin  de  parler  juft«,  &:  de  bien 
entendre  ce  qac  Voi\  ait.  On  Comprend  mieux 
la  force,  &ia  fignificaCiob  des  mots  quand 
on  en  fçait  l'origine  &  X^ityéitéUgh.  Q{iel- 
ques-uns  prétendent  que  c^tte  fciencedl  «t- 
bitraire ,  &  qu'elle  fc  réduit  k  des  conjeâmcs, 
&â  des  redemblances  alTez  inccnaioes.  Oa, 
fait  defccndre  les  mots  d'où  l'ipn.TCUc.  Mais 
cette  fcicnce  eft  réelle,  &  aufli  r^uliere que 
les  autres  :  &  elieafes  pfinçipes  ».&  jfa  mé- 
thode. A  la  vérité ,  it  cil  difiîcile  de  reiPHmer 
d^ns  tes  lîeclçs  Gaulois  ,  ^our  fuivre.  .^uite 
comme  a  la  pill«' les  altetariq^s  impercepti- 
bles qu'a  ibunt:rtc$  nôtre  langue^  jîeçleen; 
fiecle.  Un  habile  Etymologifte  i  bcl9iqd'ap-> 
peller  àlbnfccours  toutes  les  lumières  qui  lut 
peuvent  fcrvir  de  guides  ,  -pour  conduire  ISie- 
tncm  les  mots  qui  fe  font  déguifez  fiir  teur 
route ,  &  po^r  remarquer  les  changemenijs  q^ 
y  l'ont  arrivez .  Comme  ceip  alctration»  ibnr 
quelquefois  arrivées  par  c^rice ,  ou  p;|r^- 
iard  ;.  il  cA  atfç  de  prendre  ime  conje^nur  bi- 
farrc.,  &  imaginaire  pour  ijme  analogie  régu- 
lière. AinH  il  ^t  moins  s'éoonner  de  Li  pn^- 
cupàrion  du  monde  contre  une  Icieocc^qni 
n'a  que  àa  règles  qui  paroiifent  fi  cbancdantcs, 
&  fi  làdctcrminécs.  On,  a'  beau  proâtçt  des 
czertiples  qui. font  hors  de  doute,  fic'^  conr 
ccovèrfe ,  ù.  où  les  changcméns  font  fi  (ênfibles 
qu'on  les  âppcrçoit  d'abord  ,  l'on  ne  s'ac- 
coutume point  au  concours,  de  dïvcrs  chan- 
^emen»  dans  on  même.  mot.  Quoyque  cha 


que  principe  pris  (èparémcnt  (bit  afTez  évident, 
u  arrive  pourupt  fouvent  que  tous  ces  prin- 
cipes éunt  rétinis ,  ils  s'ôten^  leur  évideiice 
l'un  là  l'autre,  &^  Ton  ell  rout-prêt  i  nier  ce 
que  l'on  avoir  accordé  fans  peine ,  &  (ans  en 
craindre  les  con^^ences.  L  x  P.  Be  s  ni  cr. 
Mr.  Menf^e  wnbloir  infpiré  pour  les/rjrr 
meUfgùs.  à  A  i.  Il  £uir  «vouer  que  les  anciens 
Auteurs  Grecs  &  Latins  n'onr  pas  été  (ott 
keureuic  p>ur  les  étymologtes.  Il  y  en  a  de  très 
miferables  dans  quelques  écrivains  d'ailleurs 
fort'fçavans  &  fort  polis.  Ctceron  appelle  1'^ 
tymûiight  not/Uîo ,  &  veriioqmum.  .Qnintilien 
jcmble  mieux  aimer  qu'on  l'appelle  orîgbMtItt, 
L  i.c.^.  c'eft  là  qu'il  fait  auui  quelques  re> 
flezipns   tréï  fénfées  fur  les  étymclogîes. 

ÏT  Y  M  O  LOG I  Q^U  E.  ad;.  Qui  appartient 
â  l'étymologie.  Etymelogitm  ^  fertimmi'ml 
tttgîmtm  twcMP*.  Un  Diélionùaire  Etymtiigifiu 
le  Grand  KtnmlcgijM.  ^n^J^ê^t^f9  fti^ 

ITYMOLÔGIS^TE.  f.  m.  Auteur  quia 
écrir  des  érymolozies.  gW  Je  vêam  migim 
finVe,  di/^iu0t^  dijferit.  Heùtge,  V  Oum, 
Sauouifi;  ,  Voflius,  Ferrari  ,  Mr.  et  C^- 
neuve  ont  été  de  grands  Etyml^t^n.  0  n'cft 
pas  vrai  qiw  te  iperire  des  E/tmti^}/l»i  fcit 
bien   mince  ,   Jlc   bien  fuperncieL  L  t    P. 

B  I  s  N  X  I  K. 

Cee  mots  vicanenc  d'ht^ii^  ^  vmu  ,  ft  ie 

As^0  éifff  .  .  "jvi-:  w 


£17.  Cctfe  diphtof^i^  fe 
BitM  ttt-  fr«Lm^it.  Cér 
donne  le  vraymi  ithme 
avoir  un  â>n  àunfoCt  de  ceiu  défini  dite 
voyelles ,  ft  qudoucébia  <Uie  m'a  le  Ami  que 
de  I'm,  &  date  ce  ocnûcf  tas  torcntoto  omet 
r«,  atott  éirit  cobunc  Ton  ffMKmea  si  au 
lieu;d'M,  fi  on  Je  (ùùm  tofl|Qiirs  aînfi,  les 
Ertangers  ne  Axoienr  point  fmbarraJjb  pour 
cetre  prononeiarion.  mais  patçeque  bita  des 

ri  f  ntaaqucnr ,  &  qu'il  y  a  mimé  fimvenr 
bonnes  raifims  pour  eoitfctvcr  les  deux 


►-«• 


pour 

voyelles  m  dans  I  écriture  ,  qobiqu'oÂ  ne 
prononce  que  f  w,  il  feroir  bon  de  donner  quel- 
ques règles i  là  ddfus.  Voiey  1^  nécis  decdles 
que  doilM  le  Fere  Mourg^  dans  km  exccl- 
ienc  traité  de  la  Poëfie  fnuiçoifc  1.  la  diphton- 
gue en  fcjiroaonce  en  vraye  dipbtongae,c]eft-' 


l-dire  on  fui  donne  un  fbn  mitoyen  entre  V*  8c 
i'm  Se  mêle  des  deux  loii'que  {'tm  vient  île  1'* 
Latin ,  comme  odt$tr ,  iéta,  eouUut ,  £m»  &c. 
^i  viennent  de^dor^  fin,  ttUit  %  fêtm.  On 
prononce  cepeudanr  mMrè  ^  aMnod ,  comme 
s'il  y  avoir  nu»te  &c.  Sardùfih  fiùt  tinier  mabir 
avec  bni«/a»».  a.  Dans  tes  éMWntifs  en  niNr 
formés  des  participes  en  i  -,  I'm  ^  ptoa(mcc( 
comme  m,  ainfi  ^af«M^,  par««nre ,  Icc*  Scf 
'pronpnMili  &  Conmencent  it|ënieà)4*é<rire 
gravure,  paaireftC.  3.  LotiqttoJWvieni  dé 
deux  fylUbes  Latines  \  on-  ne  le  prbnonce-que! 
^tipinme  «.  Ainfi'  Crstf  ,  nuwr  i  de  j6«»w/  ,j 
nUUHmtt  fc  prononcent  comme  ttt ,  UMfAc  4 
reman^  cependant  qu'il  mt  faut  ni  ^aott<^ 
cer  ni  eleme  )ttne ,  jifitoeride  }ijmmf,t 
Oo  dit  ^Ae,  ^ner ,  te  fou«  tfuuciUMH  4. 
S»  dans  le  pamcipé  paU&^dai|iAa|iiHni' 
indéfini  des  vatbcs  en  ^-^  fy  jflkmçmm  êÊÊtA 


•| 


lWs^»!»^  ftl>ci|iattffidanf  QofeiltfMi 
pour  en,  |cl^ -<r«nibaitti.  l^^iog;ii|M 

'  de  oenonet  gcm  n'eft  qn'utt  éàhfJ^lmimr  jk 
w  Md£nG\*  ,^Btm4  Ui  (^  ftanai  m» 

•  llt^fedirgttefcl  qu'enfermes  et Dévodon «c 
ét'Msit(mai  pcnirmar^|iieriAie<biia  dcdiP 
tra4ions  ;  qui  empêchept  IVftrit  de  t'i^li- 
Iquer  à  1  otaifon,  Ce  mot  de  toaUt  Latiîi!  U 
tient  de  VMrmi^  ^  ficnifie^  f^ecàttcr ,  idles 
cà  fc  là ,  à  ravaiitute  ,  Su»  deAin  ikns  iccle. 

EVALU  ATrON.,f.  £  Ptix  Won  m^à 
quelque  Ckofe  félon  (k  valeur.  *  ili^AiMilrv 
fnehim  ,  Éufre0s.  On  ^.  nomrté  des  Ezpettt 
poku  fîtire  Vdvmbmkm  des  heiitatts  dont  on 
demande  la  Hcttation.  On  Êdr  à  la  Mottaoye 
J'/cWwof/sntIcs  ejp;rces  à  ptopotUdn  de  leur 
ooidsac  deUmi  tnif.  IlVattans  le  Roman 

«•-migeois  un  taiitfé  ou  ntaibiDlIfirdes  paitif 

On  appdie  ett  AtHlimetfooe  VAfiOtiâUm  d^axt 
ficaftiofi,  h reduôioo d  une ftaâion  Arithme- 
lioue  à  Uk'rttkébk  valeur ,  «onune  en  Ûrrea 
fi9is~&  deniersv  i^s'acit  d'argent  i  en  pieds, 
pouces,  de fi^ev;  *"  s'agir  d^uae  meflué, 
«e.  Par  cxeihpliB  i'/tMslMftM  de  L  d*£ctt  de 
'  foixarire  fols,  -eft  45;  fols  ou '«tfax  livrca 
Vinq  fols  r/t/Mka/iM  àel  de  éoifi;  eft  quatre 
•Mdfs,  icc.'^ 

Ey  A).U£R,  T.  $£L  Eftimer  une  cboTe  foa 
jttfte  )|^.  M/Hmgfi.  Tous  1er  hjcnbks  de 
cette  lUcceffioil  onr  été  pnfêz  &•  fvmhÊtt.  i 

'  'taac.  Oà'év0itti\e*  arten^  des  rentes  en 
blé  fiir  les  extraits  qu'on  met  au  Gretfe  du 
pnx  du  bjé  à  chaque  jour  de  tharché.      <  .. 

Ev  A  L  vf  ,   il  ^art  pair.  &'  ad;.  Mfihmiêmt. 

tTANOC^LIQ^UE,  adj.  m.  at  f.^C^  eft' 
lUon  ladbaritee'de  Jbsu«-Cmiiis  t. 
WiÊHiiUinii  La  pauvreté  étfMgtHfm ^  lea 


fktaeuieommt^iym:^lûi^<f^  ùmimé  é^Olliiitii^s.   hê.  fimpliahé  /via»- 


comme  vil ,  i ,  p4 ,  énul}  jAjoûttf 
œcy  '^  une^^ntvcrtnniatque  dnPetiÈ( 
IJBft que  coaruB^MÔtrefan^mè àb 

jjWts terminé» an  ni^dn  neWaSUt  poihr 
lUhxe  vofificaiiania  time  delfar^  avec  «srpar! 

'  rxemple/M^tdytw  ne  riment  point  dan»ane| 
poëfie  exa^e 8c  ferieufe.  •  .v  ^  .- 
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£  V  A  C  V  AT  t  jFSr  //  m.  l!«ÂMMiaZa  tmmlU, 
Terme  de  Mcdecinei  Ce  font  des  ipedica- 
mens  oui  fonr  propres  à  faire  fortir  les  mau-l 

v^  vaifes  faubieara  éa.  corps  jax  les  lieux  conve- 
naMes*  IV  y  ta  a  qui  agîdtm  parles  folles , 
-d'antres  ^as  -les  uonea  ,  4c  4'i^utm'|Mu:  la! 

;ij  «tanfpiranon/^'-/v--  .-■■■    -■' .ra.^'.- ^  ^  ^■.'       ' 

JEVACU  ATIO.N.  f.  f.  Terme  de  Mede- 
cine.  Décharge  d'humeurs ,  d'excremens  fu->. 
perfius.  EgfBk.  Les  pedtès  hMOuaùms  (oati 
des  benefi^a  de  vciitre.  Danis  Vfpoplexie  ili 
faut  faire  de,  grandes  hmtimtimu  par  la/kig- 
gnée.  Les  d^orgcmens  de;  bik  font  des i^S|i^ 
- rNwr/iilMt'dângercnfos.'      •■•■-''•.■vrjp.-:-,    '■,r::u^'~' 

En  rennes  de  Guette,  Faire^  rAMMMrfao  d'une 
place,  c'dt-en  foire  fornt  la gamifon.d*nn| 
Princeppur  latÀet  la  pUcç  iifairc  f«j»4Wiit.-j 

£  V  ac  vrATiON,  eft  anHi  un  terme  de  l'art 
de  Ri^mond  Lutte  /  ieqnd.inK  con^  qu'en 
Vévmeitêtim  des  eeUulés,'danS  ie^nellea)  onj 
diflribu^  tontes  lés  qualitez^iju'oa  peut  ami-' 
bttOr  à  quelque  être  que  ce  foûji!'  ^fivM.ui 

EV  A  eu  CR.  vc  aâ.  Chaâèt^  Wdar  les  nan- 
oaifos  humenn  d'un  corps  4  (bit  par  les  voyes 
naturelles,  fpit  par  les  ^remèdes,  t,xftU^rt  » 
*ftnr* ,  vàtÉut/kcéfr.  BiMnetÊér âthÛcH^  t,. 

E  YAèuar,.  fo  dit  auf&  deà  places  dont  00 
foif  ibrtic  la  gamiibn ,  (bit  pour  les  laificfî 
iShnea,'  foit  jpb«t < les  livrera  ub  antre  PriMce. 

ETAcdi^  àMk^m»  fiaC  lé  «fi*  J^|iis(fMr, 
txhmndtm  »  VMtmu»     ■  •<>:>-;.  ^  >;  s-. .  ,  .        •  \ >. 

EVADER,  r.  a.  Fuir  ,  s'échapper  feétcte- 
ment  {Terircr  «fjin  pcsi|l  en  trouvant  nio/$fi  4e 
fe  ùtaya.  M9tiUn  y  ki^S^»*.  11.  noû^ 
envie  de  noos  imUS^/intAMC,  Dotant 

'  qu'on  amufoit  les  Sergens  on  a  foit  iwultr 
celui  qu'ils  chérchoiént.  On  a  .foit  une  00- 
vctfure  ftvMpiuxtturs  delà  ptifon,  M«t  les 
fnfota^mm  VoatéuuUx..  ^  banqwiiBqiitter 
t'cftVMJbWiJK  su'omlfrfoificcÏQiteb: 


ne'foi^v^  point  qofe  f  EgTifo  foit  fou- 

par  le  Hiie,  «c  par  réckr.  Po  &  t-R. 

pBotçftuig  fo  do9oetit  potir  la  nlopatt  le 

tilte  d'j;<w|yigfa»/.  ParceqB*ils  font  tout 

piofoflion^  de  ht  /attacher  qu'à  l'Etaiigile  (ans 

Ay^r  égard  à  la  tradirion  des  P)rcs  de  l'Eglife 

'  ni  à  4Worité  même  de  leurs  paftcurs  1  iH 

difonr  <|u'Us  nif  %afent  que  l*£vaAgilej  nuis 

l*£fangilèle^ie«kaain  d'eux  entettd,mtetpitte, 

explique  à  lanianiere ,  ainfi  chacun  d'eux  a  fa 

'  fo'y  &  fil  religion  patricdlicre ,  ou  n'en  a  point 

'  du  tout..  En  Stti^'  on  diftiogue  les  Cantons 

Jtt'on  appelle  Refotmez  ou   Enmi^Mfmt, 
^a^  let,Cine6às  Catholiques»     '^  '■  ■  i'  "-   ^ 
EVANGEtiaUEMENT.   adV.   D*ttne 
mattiere  é¥an|elique.  EvmtgéUétmtréx  jwetm 
*    rwnÊgU^  rtgMiàf't  dtjgnmtm  \  -m  éipmm  tft 
j0i»§^    tf^MitlU,   Ctf  MUGonnatre    prêche 
(ojft  Jvét^^êttmt  i  e'eft-à-diie  ,  rEvan- 
cUè  tout  jpnr,    fans  pompe  &  fans  oftenr»» 
«On ,  fans  affbftaéon  de  tours  de  penfiits  , 
<    d'eXMdfiontijfona  art,  fans  étude.  ■^.    « 
EyANGEIài^  £R.  v.%ft.  &  neut.  Annon- 
jcer,  ^r<«her  l'Eieangile,' NMirîiirv,  ftM»- 
'  mtU     'frtàmOim^jJkeetv    y  fnîrmem   é^gtrt, 
.  Difu  a  donn^  miflton  à  fes  Apôtre  pooi  aller 
éxùmgeliftr  par  toute  la  terre.  On  die  anfil 
en  Pratique,  Enkitgetîfir  un  faci  pour  due. 
Vérifier  s'il  eft  complet  fuivanr  fou  mvenraire 
,  \  ^e  produifiUMUi.?  --.f   ■■ 
I  VAN  G  EL  I  S  TE.  C  mi  Anicîip;  Sacré  qui 
,    a, écrir  l'Evangile,  U  vie,  les  miracles,  la 
'  :;do^ne  de  J I  his'Cu  a  i  st.  hvmig^Kfis, 
iijf^^  ^'VMtidtl  firifNr.  Si,  Matthieu  ,  St. 
.Marc  ,  St.  Luc^  &.  Jc^  font  les  qt»atre 
Evs^gtlijfft.  On  a  trbiuit  ^a  paffion  félon 
le*  quatre  Et*jnfr/;)f#/.  Poorquoy  Dieu  a-wl 
permis  une  féiuradiftion  ^pparemq  catte  U» 

Oéi  nommoit  auftt  Evmigttiftgt  ceux  qui  alloient 

flécher  l'Evangile  de  côté  &  d'aqtie  fans  ét|e 

-,.4t^achex  à  aucune  Eglife  panaculiere.  C'eft 

•s^fiepKÈç  font  à  ce  me  prétendit  quelques  in- 

.1  tetfcctcs ,  q^e^Ph>lippe  qoi  àto||  un  des  Yept 

,diac|çscftappd^3r£Miy«/^>i,chapw  if. 
.    det  Aâes  des  Ap6^es  r,,  I,  |^ 

Qt^  nomme  aifiÇ  Evmfgtil/fh  H?mf<*  qm  «* 
gitcnt  de  cçrtainj|i£vaçgit]csep. mettant  Mfi 
nur  de  rétplle  %  la,  rêne  •  das-  perionaéa ,  qui 
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C  DCTUOOIlfc 

elbiitikdiP 
rie  4c  t'tpbU. 

ccâiter,  dlcK 
Ha  uni  R|le. 
qu'on  mcf  à 

•  ott  £zpcfct 
ttct  dont  on 
l|aMo«M>]re 
oraotidc  Icttc 
ns  le  Koman 
ifinrdei  Mras 

Hon  Arithinc- 
une  enlircct 
u  1  en  pieds» 
l'une  meftue-, 
i  L  d'ECU  de 
ddix  Utks 
iifc  eft  quatre 

ae  ejbfofe  (bu 
^  iqeîibks  de 
&  /viiAwc  i 
les  rentes,  en  ~ 
au  Greffe  du 
arche.  '  i. 
h  Aftimâtiit. 
le  f.^Qiii  eft' 
Christ. 
ta^HpÊê  i  let 
*imné  évéïtf 
iViQfùit  ton- 
r.  Po&tJI. 
la  plopatt  le 
Is  tbm  tout 
BtaïKilefiuis 
«sderiglife 
pafttursiib 
raâ^le,  tnais 
Adyime^fcte, 
910  d'eux  n  fa 
n'en  a  point 
les  Cantons 
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:  )  pour  due, 
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!^  le  apr^  qiK  W  lUppOfCfi^  4  vis  |éjîk||^ 
^  aïoye»  i»  piocés.  l'uf  %  ^  datMef  ^ 

Jp»  Ognom  4e^C#i  où  cif^      ^kqvits.da 
0»mpcabk,  |Ê  la  ▼««.  qMMis  que  f^ildi- 

fficnne^ip^  des  mes  ^qé^  on  4eaîaodf 

les  mtF^  4^  F#KW**  9^  ^  <^  ^^^ 
àMAÎimJVimèf^P^i^  «n  ijjnore  k.de- 
ake^^,»^!^  «wgnenc  i  U  pfenuece  iccoode 
on  ttoifône DQXKCoclMre»  :  ;. 

iyki\tii.%:^^kéLt,  U^qtaco^Kl^ 

la  vie  ,&  U.doq^Re  dç^Jifff-CHaiii^ 
^cric  ful^  la  qûcBp&piieUlièï.  gtiemfytffw . 
£d  ce  Tens  les  UMii^PReafS  le  font  toujours 
nafcA  iln'çft  fera,  qufe  locs-^pK  l'ço  parle  de 
l'EvMigiU  dn  îoiw;  1  BtMnffJI^  de  b  mdTe  ^ 
11  a  paru  d'jucMl  Bv^ii»*,, ,  comme  celai  de 
St.  Barnabe,  <8cc.  q«  onf  été  déclarez  ap»- 
crypkci  par  l'E^lKc.  Les  pqo^les  ont  été  enfin 
éclairez  des  lomutcs  de  VitJùS^giU.  Qyclq^'un 
a  appelle  les  ofices  de  Ciceron ,  i'Ev*^Ué  dt 
Uim.mfwtèif'  tes  fermeos  les  plus  blennels 
fcfaâxUtvMvmitù,  On  dit.  Juter  Tut  la 
fkintet  Mvm^glUs,  4c  Ar  ks  (àitus  Ev^Hf^Ù^ 
parcequ'on  juBB  iûr  la  mi/tcl,  qûine  çpn- 
tienr  pas  VtfnmgUâ  cooc  de  âiite  ,  nuif  des 
eacraits  de  rCiMH|fl^,  ae  en  ce  cas  ileftfè- 
.   minia.  Les  MimftKs  Proteftans  fe  dtiênt 

Mimftns  th)  St.  £tMii;fit#;'J^'v'^ 
Ce  motiriett  da  Grec ,  tt  ^oifie  Imm  9téotÙ9 
i*«>^«>f;de  radverbsftf  A«ib)  Kj  Ws^f* . 

Et  A  H  0  tt  i^  ft  -fteai^Kiai^  tâtof  de 
Jésus-Christ,  &  la dodrioc <:onteanë 
dans  l'BtMMif j^  La  predicà^ioa  de  VWvmgfU. 
VMmiff^  n'annonce  que  l^àmnilité,, A  la 
te^lnu^.  ft;  ne pcidb»  <pit  U Jtenoocea^ 
aux  p|i|^^^3»ef;s  artachelBiifrtl  dn  monde.  Di 
Vl  L iv«i jri^  des  PrediMtents  dans  l'ene- 
tienr  àc^ai^t  YSvmÊgliê  ■e^weéché  :  c*^- 
«fire ,  la  umpUcité ,  l'aiiiterire.  Ae  U  mor^ 

■  V       '^^^^  )t^K   ■  V  "     -î\jT-'      ■    ■■^-^■- ■•T^  tti?'- >'   *.    Y'    r-,1  v'rV'- 

Cvii^qttR»  i^e ^pliisâi^ 

le  iMfle  qoa  contient  les  EnfàÊg^  qa'ôo  lit 
;  pendaiv  (KNit  le  cours  de  l'amiée  dans  la  célé- 
bration de  la  liturgie.  Il  èft  divilë  en  plufieurs 
^  ieftions  pu  k^ds ,  qui  odt  àé  accommodées 
■'^jBTafjys'db Jours  ft jjjcs  îétes.  Ils  lepor- 
.. 'ètfl|i^  avec  Iwincoaf  de  £bkm- 

/;iiit^  Lél^cil^'apçiitt  célébrer  la  ii^' 

Se  ibitanr  ptt  lâ|pctite  entrée ,  qui  eft  celle 
\  hvit^  od  autel  de  la  ptthtfit  porte  le 
^^,|^s  Etff^t  i  ^  sous  1^  proftement 
devant  ce  livre  qu'il  tkaie  élervié ,  e  eft  J  •  s  u  »- 
Chris  t p^ils  adorent,  &  non  pas  le 
livre,  CfHnme  il  oatoift.  par  cç| paroles  que 

fnhs  lÊvaH^iUs ,  nom  oofe  les  Gcecs  dçnotnent 

^^  «otaim  extraits  m  mim^ifif,^  que  l'on 

'  '       le  des  preiervad^^  contre   les 

fanme  qui  en  «paâ^  dami  (on 

fur  St.  Matt|i|.^i^  fen  jbilSi  du 

M^^-mm^t^^C  f.  eft  un  em^  tue  d^^ce 
S^eftinfeié  daiu  Ir^Meflè ,  pco|jUit 
le  MHit  k  mande  fi:  tient  debout  pàr|e£. 

iJki^déaui^'EvMfpU  eft  te  c6mii^|lin- 

'*    "^  "lin*  de  St.  îfan  qui  oè^  et 

On  ieiieve  i  rEvs^râ^,  4feft 

ta  leâure  d^  r^6wv/£»  ^  UMef- 

valiers  de  ijUUliçdi^  auqics^ri- 


mUi  #(  4ff^^  pindnis  qn'W  nCili> 
^  on  qu'on  clMMfl'irvMMt. 
fl»  A.jt  •  I j^  ^  ft  dit  .fOl  .<|in>^>nipi  mçtiaittt 

.  As  MftaÉjflw nMfunPfÉMe'iMdiÉ  eametéaK 

r  Jl  *t.  Je«i7«Ml  f  *  de  fap. 

attjoucdiuqr  dans  nfaifienii  Immp  f  ,^  <oui^ 
dàJis  (peux  on  il  y  a  nne  gjiund?  devooon  1  ia^ 
, jBaintn  V|ctS<^ .i  l^oMes  rc^es  de  ce#  MelTes' 
qu'oia  afMÛdft  ftUm  lèches.    C'cft    ua« 
coutume  nttgmaÊk  i  la^cakip^ne  fc  iném6 
à  k  fille  de  fi£ilf«sd^  des  EvmgHfs.         \ 
E. V  A  M  o  I  >.B^   Ifi  picead  queiqucibis  pour  une 
ttrité  »,p9nr  npie  dy>k  certaine  :  Ce  que  )e 
T0fu  dis-la,  e'cftTlifpy^,  cela  ei^  fore  cer- 
taw  :  quofqn'oflt  eut  vA  qtte{que>&>is  df  £iux 
BtMsylfrf ,  ac  qui néoiericoieat  pas  de  poster 
ceaomu  qui  eft  coalâcré  adi  cinq  liries  éc^cs 
parleslvii^^Sliftes.  Les  Nazaréens  p^mniers 
Idudnatiqaef  <^  Çbriftianifme  avoteot  in- 
venté trois  nonveaaz  Evm^gihs ,  l,*|un  qu'ils 
âpp40otent  Mtmgii^  à»  f^tfHii^icm  en 
vers,  l'aotrè  <ys'iU  appdjpienc^  MdmfU»  d'E- 
«» ,  ac>  k  troi^dme'qu'ils  sittriiiuoient  à  Se. 

park  St.  l^t6mL  'JM'^f-'^:^/^(T'  1 

On  dit  figutuacnt  9t  proveiUatciàent  d*mie  eîuh 

(e  nonvelk,Ac  dont  tout  k  mondç  s'eotreciem,  ^ 

que  c'^  i^E^^Ml^gUg  du  po/c  :  d'un  hommes 

qui  eft  fuiet  i  mentir ,  qi^e  tbtft  ce  qu'il  dit' 

n'eft  pas'mot  d'Evs^ik:  k.de  etIfiJI  qui  C9>ir| 

fatmemenc  One  cbofe,  qu*il  oimy«!a^,J/9fifiac\ 


1 


D; 

\^mm  l|ir»Mi i|Éiil.if  ridknle  étfim  tvétuté ^ 
qui  aiMNiW  gMEéàadidn.01  %  u 
I  y  A  S  EU,  v*«^  l^«die  l^ouvemue  de  ënd' 
i4|i|p  çMt^  M  Cuse  (w*  ouveâfiie  un  pea  kr- 
^•e.  Qi iiîmfm, ^Mjm^  têWÊn , 04ftm0i  One 
mut  p^^i|ir0y^  la  marras  ,  comme  an  Sût 
ucHs  de  ks  aatici  vaifltnMx.  Eviifir  un 
c'eft  rouvrir  -depeur  qu'il  ne  (c  reflêr- 
ifttop.  On  rtr^aufli  Icsar» 
kîailiiii  eft  trop  recr^te'eft  quelqae' 
ande£auâunaibted'lt#)rms/l7,den'c- 
trr  pf»  •HCat  firné.  Ufpf  .w^^i^iiri. 
E  r  A  s  B,  A  i.  adjk  Vniâèau  dmit  rouvcrtufe  eft 
.  irap  ktgç.  fmtwlmulMmt^     7|  •  t        ;- 
É.r  4  s  a,  k  dit  dn  œi^  lorsqu'il  cftttop  plir,  ou 
qu'il  a  de  tsop  grandes  narines  i  des  babiu  qui 
ont  de  trop  gqmdes  ouvcrcum  ^  comme  des 
niches,  dies  canons,  lec^  ;)ij^ 
£  V  fS  1  OMt l^f.  Fuite  iéctetéri^aion  par  k- 

3ucik  on   ^'éva4e.  Eyafiê  ,  /Si^  L'^v^m 
'un  prifonakr  donne  une  graiulc    prelom- 
ption  qu'il  #  deHgpable^  Il  &t  irrité  de  Ton  . 
Êvfiim.  M  A  u  c.    \ 
EVASURE.  r.f.Ottvbcnre  d'tin  vairTau  qui 
dttrpp  évaa.  DU4^Mfy,/MHhtd*,émMml»t 

£  y  A  T  E.  f.  m.  SdrteVe  bots  noir  qià  retfêm- 
blei  nôtre  ébene,&  qui  fe  trouve  dans  l'A* 
'  ^fflnie  ,  où  il  eft  forc^|rftiaié«  On  en  kit  des 
ats,  fie  on  dii?  que  pai^  une  propriété  particu- 
nre  à  ce  bois,  ces  jplâts  (c  rompenc  en  pièces 
fi*tâc  que  l'on  met  dn  poifon  dc^ms* 


E  Xî  C. 


£  Ù  CH  A  11  *  1 1  e:  r.Ë  EmtkmiaiàXt  ttA- 


iSi&t  SaeièÂent  de  TA^ 
lenknt  leotfrpk  fit 


E  rAntelqu 
k£d>g  de 


ni  contient  réd- 
J.  Chris  t« 


iiv;anouit;    *       2.  k^hL    "cE**'^^»»»»''       j! 
Evjnottiftèmœ^  \    '7*^*    '^fifîraùaitfaaeaCii 

£  VA P  Ôiii t rOM.  ï^£t^»octi«t  kquel- 

k  on  kit  exbokt  rhnmidUé'de  qaelque  corps. 

Ev0fmifii,g)(tmùtk  véÊêmmf»  Lé  Çd  fe|?r- 

mc  par  t'iftti|pi»iWiwi  de  1  ^uaudS^ç^' , j^it  par 

Tardeur  du  toieil^  comme  diuk  liisiÀ^ 

kns)(bit  {par  le0io7^dni^^:^«S(kn^ 

lienz  oà  il  y  a  des  piiits  ^fUzi  ,X'^u.ijiiN<!ka^ 

k  Eut  en  Chymje  pour fiure  '  |ndtifipaanit.de 

l'humidité  kp^fluif,  fi(  di^nn  dé  têxh^Mm, 

en  OB  que  cejîe^/  ne^ié  ||nKiqaf,qne  ^  ifks| 

maoeres.keji^..",.'.  ■',^.-.- ,v  .  -,.■       "■■  ■:/.   { 
£  If  A  r  O  r  A  Y  r  O  ir,^  ledit  Egnrémenc  en  Mo- 1 

ral£  I^Mm , iê^ât^mhd^immifidÊMiÊi^â, \ 

Cttte'extivJiffince  vient  d'une  .gtànde  )^«-  ! 

>r^d'erpn|fDiçikifasd^jfïuecerr^  ^^  ^ 

,  obictf  ppoiç  lè^ftiE;  J|»  anies .  fnne  certaine.  1  r  'de5.Paut  Ej^  i.  anxTheC  ch^.  f.  v.r7. 
.   y^^lMtffai  iqàefeur  W^  >  fic^      Pdés  fans  ccflfe.  Sr.  Cjriilk  d'Alexandrie  re- 

r'     ir  ks  fiùre  rentra  en  ^ lla-dn^ikci.  Port-       'f^  daès  '«bcdetb  lettres  de  certains  Moi- 
LeP.Bodbouçs  ;nict  en  mî^  %  U_  ter^  ^  '  aM^d^Egypk^qui  fous  'flittexte  de  ne  vaquer 
me  peut  ^tnè  îk  k  Ph/fiqoe  fie  «^  k  Ctif-    ,  '  ^^a  k  prière,  menûieiu;  une  Vie  oifive.  Théo-  ^. 
mk^  wMtttuÎM  fens  mbfUl»4ciïf^  r  «ctepark  deSi  '.^l^ln  dans  ion  liV.  4.  àc» 

pinic  dire  fi^ÀNiMka  de  rekcit '^ 

dit  im  dkxc  ^mMrtf  ""  "If^^  '^^^;;    t  O^H^tt>  OV Xf  m.  S^Mer^wa.  Mot 
EV  A^OkriUvn.ai^pei^,«àalef ,  àifi- 
peùrs  cequ'il  7  tè'humitk  danl  jeS  èf^^Và' 


fbi|S  les  e^pi^  dn  pain  fie  du  vin  f  le  myftere 

de  VÉtiàiârtlttê  eft  incomprchenfibie ,  comme 

les'  antres'  myfteres,  il  humilie  i'e^it  du 

Cfcrètten  fitexetceklfov.  VEmhmifii»  cftie 

(pj^l^pluf  ptecienx  de  l'amour  de  J  e^us- 

'  Ç».Àx  STPOUf  fdif  Eglik,  fit  une  IbUrce 

^'àlkiyiànte  tiç  grâces  fie  de  bcnctTiâions ,  fi  on 

^  dl^diat  de  péché  mortel  on  ne  doit  j^int 

""itofcëvieMt  le  Sactement  de  VlMelMiU  qu'a- 

.  jMjél  k  Sacrement  de  Penirence.  -     '  '    ' 

Étlr^il]  TE  S.  Anciens  Hérétiques  qtiti  one 

'  ^'dti  «idE  appeliez  parcequ'ils  prioîent  fans 

efeft,'fitqnitt  erovoient  que  ta  fbujle  prière 

Inlfifini*  pour  être  Ukivé.£«(c6lr4.£*xili,eà  grec. 

figiiifie«priere,  d'od  les  Giccs  ont  formé  k 

mot  kj^TMjquieftkniémedidkqne/rr^A/»- 

ni  en  Latin.  Ilrs'appujrotent  îiir  ces- paroles 


ptrts  ëxkaUmi  \  wvâiufnr«  •  k^  '^wmù/  JLor^ 

qu'on  kir  k  lèl  des  aaft,J^  wçmeas^ 

bk  évMftrtr  tflot  l'humide,^  le  Tel  deun^ 

an  fond. Pour  ctpre k klpto» ,ii enkiat $û- 

re  ivsftrêrtwuc  k  kifçii*,qj)ii;.f;fi|l^!TOfei- 

"gnéedtt  CA4t  k  terre^;-".'Y"/;''^  'i*'-  '^  ■'  ^■;i .  '■  ' 

£▼  A  r  o  R 1  R,  Te  dit  Min  figai4^i9<iffen  Mhîfale 

.  fi<  avec  k  pionom  poîonnel  :  tl  fi^fic.  Se  dif- 

I^UCtf,  (e  perdra  s'emporter,  s'échapper.  ftrSn , 

fcpilirj^arv  ,  iUjpfM.  Son  pCpnt  tévé^ffrf.  .Sa 

iàÛi;^ ,  Ion  bon  Icni  s'ruMMrt^  «  pour  dire,  fe 

perdent, il  extra^gèii  N'appréhendez  point 

ceux  qui  menacent  :  leur  pamon  i*tv»fm  par 

U,  A;  tb  <onlnmenc  leur  vef^|$ea,nce  en  pûo- 

ks.  A  B 1;.  Lier  eTprits  trop . JTilEoc*  tév^tfirêni 

coda  imaginations  vaines ,  fie  chimériques. 

BouK.  Une /auc point.  EibcUilér  en  matière 

t    de;  rcconnoid^uict  /  elli  iViM^ppe  en  fubcili- 

knt.Nic.  An  milieu  da  obji«s  de  vanité  Ta- 

me  fe  ^SËcftM%*évMfmi  Fji>.  a,  -^ 

E  y  Av.o  Ri,  ià^piÂ.  vÊ^pUf^iÊm %ymi' , 

^,  iicwfr.  Cen'dlHiis  ie^niM  de^abliidootter  à 

dés Jofes  fvf^éfs  q«an4  90  j^/vifun^  Bhu 

neft  anICfubft.  a{:fi{^,fiç;^Et«NM#;il9S*r^ 

funt.  Ceft  uj)^  rvis/ariT  qvi  nîT,  Ij^^fift  odHl 


pavement  Qcec^qdiiignifie  littéralement  W!//^ 
«iarf  dèfràtH  et  kxf  «  prières,  fit  A*y^,  diT- 
cttitrs/t*«ft  k'Kituel  des  Grecs, ^  l'en  trouve 
tour  ce  âni  iijppitttient  à  leurs  lériemooies^ 
iôit  dans  leurs  liturgies  ,  (bit  dibis  l'adminif- 
ttation'di»  Sacrèmens,  Ibit.dails  k  cèlkti6n 
-  des  Or^es.  Le  P.  Goar  a  kir  imprimer  l'Ea- 
f-  cjk%i*  ca'Ckec'fitàa^Latin  i  Pat». 


dit,  ^oe fiât  rien  par  rauon*  lk;!i|Mf  :  l«Mn< 
dTujrer  k>^1^kjB^s  4'un  jp^rj^^^ 


EUDOX  tri  Eilk  dom  d'un  andenMa* 
diè^iaticien ,  qtTon  a  donné  i  une  des  taches 
de  k  lune.  C'eft' lé  nc»mbre  xx.  dans  kSele- 
nographie  du  P.'  RicdotL 
£ypiSTE,S,.C,plur.£M£r/fa.  C'eft  le  nom 
qiiVni.ddttne  I  luèie  uinteCongrc^Ion  de  Prê- 
tres kculiers ,  inftttuée  par  le  P.  Euda ,  qui 
écQK  fnteàeUtwmf  hiiioiiagiaphe    de 
BCMoe.  Le  p/Euda  nvoic  éat  Mtét  d^  i'O- 
ritèire ,  fi^  il  en  ïbttitpoot  établir  ik  Coi^e- 
,  >aaidQn.Le  P.EttIa  l'atablit  d'abord  dCacn, 
m$*tma  U  qn'eUaa'eft  tc^duëdans  k  Fsan- 
^  «Jg;»iurfiDucen'itlotaMndk,  comme  i  Rouen  p 
t!rà^fihettX',i^.<îoittsftiGak.  Ces  Meflicncs  ont 
tiA^Bllldks.f  mni^NÉà  èa'Jisii^^  Leur  inftituc 
i>  i(l<i|^fi»Km«Éli l'IgMfc^  1^^  Kiésreslfrde 
y  Iwwi  EwkÇaftiqufi,  dans  ks  Sàbipâkes  dk% 
tilBilTtdfcgirfÉAiplkaiatecd^ 
mlfftAilUtmfàifi^  Jiwnida  !■  Cîingr^a 


ip* 


-'\ 


,<e- 


4 
1/ 


-^ 


^ht 


.^t-' 


'«k».'.^* 


^IH.. 


1* 


une  proNâàpo  p«f ictilkni  «felt  Acméami  la.      Ç'cft  U  liutaiii  »  «cmc  af «ig|0'l)èyiabé  «  «ot 
SainceVkig«.  Mf.Moft  «ftMMU^Iniir  Ifc  -'  '  '     ■- 


(£;■ 
l'";.' 


'^^ip»*^- 


'■'H, 


£V£,aiACV£.  Cl  Xjr»^ YtaMi  fniit 

foif  qui  figtitfioief^aa.  Les  plut  anciem  Ro> 

inans,cdiii  <teGiicHn!c  idl;«lii  «tw^'anecet 

qui  eft  eo  mâtrafcnt  i  la  BiUioiheqiie  Ai  RM» 

■   écmcnc  Bi/ffôc  itçnfù  i9^^*  MaiMéMui 

'  la  Tuice  on  à  mis  Aiv*.  Cm  dèU  ^'cft  re- 


les  wét'  Awipatwwi»  i(  4e  Wrar les  mau- 
vais, plie.  ^'^%l  Lc>ijtf ft|u codetls 

l(mr«nt-fiuvii  4e  '<pii«iKi»fifi)iMMMWM.' 
H  TcM^vf  cft  «àiao^  îé  rfa|iii(|iiwir''4in 

it  auffi ,  £n  tout  iv^tmwt  »  jMKir  dut|;ïa 
iHM^  £u  /  ott  «u  fil  ^cL 


nu  le  mot  d'airier,  ou  évier,  6c  «Té 
aiguière/  Du  Bonchct  croit  ^uela  i 
Ihtà  appclléc  aujourdliUT  des  g^cline»| 
fi  uommcçà  caufc  des  éuixd<Mit  elle  < 
ne.  Dans  fo  Roman  deCnaiàjcnoimr: 


£  vi.,a  /îgaifié  au/IC  ooe  içauiie  |dukq«,jpc- 
checeflje  ,  i  cmCe  4'J^iw  |a  pcqniq»  /eoim'e 
&  la  première  pecherclfedu  moïkdc. 

£  T  K ,  à  encore  ùffùM  une  jugncnt  uac  ca- 
Talle.  SfM.  VojrezMr.l^fBaagç,  . 

£y£II«tEiLT.aâ.  Jutenompie  le  Ibmmeil 
de  (^uçlqa'un.  Sttffi/mf ,  ftffU^  t  '"f^'f*- 


des,  %^eps , «c ^aKoUetef  ^^taS&ftyiU TE KB^^T. n«M/l»^ ^l^fÉMènenc 


éuàéi^fUfiiii^i^^^  lc;Camus 

^êqoe  «-»el)i]r  a  nue  pluficuts  Yotomes 
j./ ^^7  Içjolieis ,  4luAoJKs  nmÊ$({u^ 


<defMâsclui«iè.Ai^f41<îÉ 


U«  le    extraofdijiaixcs. .  Oq  t<iit  dans  la 
Tnmllr  Angl<^  un  amas  iévmtmn$  coo- 

^fus.  ^T.'.£vA.  1^  \^^iL''y 

iVENT^ilii).  Impn^ob  oir  «ftièrié Tair 
'~  ^  mi  change  ié  qualité  de  la  phipah  «ks  cWes. 
'  jlliNtr  a^  t^^  mmu,  mrm,  Aiofi  on  dk  , 
Mettre  i  i*iv9m  \  pour  dicej,  ItUrm  4  fair 
fc  Tedicz;  lies  Teiotaiierr  initaenr  k  téq^f 
leurs fojrèsifc  <ro^  Aicdesj^crdics  qdTîl  leur 
eft  pdiiis  j^  toemc  fiisjts  iniës.  le  vis 
prend  mauvais  goût  «  ^and  ço  la  laiil^  à 
l'air,  i  VévtiÊi.  <:eetc  lHniteti|e  n'a  ja«  ité 
bien  bouch^kVin  fo»  IVoi^ 'F^*' 

/«moi  demain  de  bon  matin.  H  s'/wtl/É»       ncr  pa^c  j  1  ag  pour  y  cqttcr  ou  en  fpim. 

tous  les  joun  au  cham  du  coq.  On  âùToit  on  ,  ^  ®»  "*5ï^  T?i'!JÇ  ^^'iT^**!» 

bruit  capable  dVv«7/rr  un  mort.  .  ^?^y '^,.l59*r '.^^'^^^Py  ?^*'^  ^P"* 

Ce  mot  Tient  de  ruitiUin,  tai  ^gmfic  «'AiwW»',  '^yni«  »»««  ^<ipes  tuyatt  oorcm  pour 

E  y  E  I  L  II  a,%uréme«\niîrauffi,X«è*c       donaer  de.lrfwwàlair  ^^JaMJes^Hi. 

piPg«,piusYièpiuia35^«iaa,^^  .r^^^V^^ 

efpriteftpcrant,U  lejË^  i^î^O^Cf^e   ?' J?Jk^i!-kr5«^!5T^ J^^' 
pour  Vév0iU0r.  Le  (WeTc  ç«  4ttie«K  i<k  trop       «1  «<War  ^.W  donne  au^bdà^  Ç^,"^' 

S%tiopfeieux.iIfi«ubwty  urficf  q^^^^  ^hî^l^ïï^^Ô  Biirffdî 

peuflfesMyespourrS^Jaj^^^  S^Sà^S^tSlMt 

«éle  tropeLorté  ne  ruSS^wS^  Vco  lyguc  yi  %t|yiTt  |ie«çdc 

ti^  que  liSide.,r  quWi^^poija^  S.  l^t^^^^^m^^^^ 
EvR.Çtod£tenproTsKif^r67^;^     ^fâ^îS^^^^'*' 

»'''  le  chat  QUI  dort.  i-,-;.','...  .'.■>-....■  .Ji**  ■     ,  -.  --^     _i»,'r.iL:i  ■ft-  i^-^  '•.•■'•*m*r5'j  •'^■-  '• 

J0cofm.  LW  ^;///#  p«i'çxemp%,MP^;      ^^^Pf^^î^Sl^^MiS^ 
le  ifcours.  *Vlance  a/ 4eU  de  iSlS^       qu ils Tcule« ^^  m  «iefc^l^ 

Mont.  Voilà  une  noiale  bten^f^P.      gtf*^ *^^  f ^?^ 

C  o  M.  c'cft-i-due,  en  ftik  hi|dû| ,  «fpç  ««©i  fw5S3fflra#  YM^^-rT^h^^n  ^flX« 
-île  un  peu  rclâdiéc.^^^^^  ^V    '  ^  |  TÎÎ^'SSSEP^     i»^r^      i^ 

'eftun/i;»J//.'qoidi;ieiviea^lemSafd^'   Sï^i3Sf^  î^r^X?*  ^!?^ '"^ 

.^  dontT(vSn&.:ir<i^  J^^ 

'^  ^  la^  dkf^/itiie  liriete;    : 

ter0udR  dans  l'aUMS^  4^fc  9^ 


B  Y-«*HT£1U  ti^'làlied^^rt^^jMrtjuc 

''''iiÉi9Mi''iMpMs*v«n^Vs  Iiuuen^/fliit^^  icns 

'^fcagex  poQt  les  êvtniiêr  pucpc  uwi)llaiu<Bii  avec 

i»  plumes.  Us  Oaiiie|ÎMiitfnr  «ci  en  ihé. 

*    littàt^vMftfle  poiiQ(Biieft/br  iepil. 

£  y  I M  T  I  a,  fe  dit  «nâi  «ce  onToa  punie  i  de 

f-  iiiTi  II  1  iiîiii'-'iiiliii iiiiàiiiii I  ïjyr  loet- 
Wâ  l'air.  si^^^mÊiïtWi^m^ràk^ 

éktM  It  crîlfè^Ulègâtè  bien-tAt;  Dans 'les 

tcAips  de  contagjUm  on  ^iwM!»  ibottiit  ^tts 
lis^inetibles,  ottfgimet  i  l'évenc.    W     J 

E  Va  M  T 1  â,  {^fièiulfi,  Donner  de  r^OTCtto* 
;  *  ié,  de  Tair  à  ^Q^kme  cbofe  qui  li  cottopmpt , 
'■'fwijk  qui  la  dmoit.  Vous  avez  laiHÏ  ^vtinnrrce 
*  ''  Vûkles  ennemis  ont  ivnri  la  mine ,  loi  pat 
âtoMieder«r,oiitJempécEé  #d|cr.  tefil , 


raie  un  peu  relâchée. 
£  vxiL  ié^eftaufli  Cm. 

un  évtlti^  dont  4  Içâiut  jganler. 
iveîiU,  quand  il  s'ag^  duga^ÛB.  Us 
,  ittAi,  fytiUinic  gentik  Yox  T. 
«Wm ,  4iniom  que  l'on  à^pnfmM' 
vieux ,,  ihi  Mans ,  porçeoÇiJiJEvroit  loof 
des  conxiês  de  niiit  fiir  k|>/Al%cvi(^  |f«r-| 

muMitifréus  tfpitUt  fwnéêt^^kmem/i^^*/- 
fiêltAm  vifiisn  tÊ^tist,  Ùâmc  Vitai^lif'^ 
pagt  si^'  Trincant  menÎDiresdes  Coam»  àa 
Maine.  Voyez  Meugc.  , 

£W/^ySw.  On  appelipi^ain^  chez  les  Moines 
.  lib^tias ,  la  cloche  qui  ibpaoit  IttMitÎDes. 
Ils  rr;ûtoie|tt  4ç  finis  cou;  qui  fc  Icroiàlt  de 
bon  matin  pour  aller  chanter  à  rEgliiê.  Dans 
une  chatte  de  l'Hoçel  Pieu  d'Angers  dé  l'an 
11S3.  on  trouve  tîtuîmuéitbim  ,  pt$i  tvigi- 
Ums  fitUium  dieitm.  Au  codtrair»a  reotour 
du  timbre  ou  de  la  cloche  qu'on  iônnoit 
pour  aller  au  refeâoire,  quelques-uns  avMeat 
mis  ces  vers  ,  en  ces  teirmes  ou  â  peapmTT^ 

.  V9X  mêsvêx  gTMtfi  #/ 

;  Il  y  a  encore  de-ces^b^^|ilties 
mooaftetes  de  Bcncjiffiwsf  iftlfear-éiliatc» 
naottrésreriés  &  cièi  tmalkés;; 

f  VENEMInT.  ilfafc  «Cbfe,  fiiccés boQou 
mauvais  de  vpSàgfoà  ùfijk.^^'OtKm 
Per&nne  nq  ..pq»  xeomid^f  des  ^évim$mmt , 
ils  fiwt  ea  la  m^  deDieà.7l2a;  fimme  (k  ht^ 

'    fctretaiàmpiiat^abiblÉÀs  les  'iMmâtiu 

fliitt  lérpalSons  de  céuir  4|^  ks  wcooywrfmt 
drguiftwtt  les  Jvimmmt  tmiam  4  ^ —t  ffcît. 
M..  Sttvo.  lAfea^k^èmà^* 


£  }jL  fojc, la  kmp  ffymfm  i'Nt; fe  conom- 

TT  M9t.  Les  pai^dns  Won  a'JaUBfîHimMr  ne  va- 

Içtitricii.  Si«ÉrlaiiIe  év0K^Vt(j^'^  n»,  U 

;^ftaialc  endcxciiiciit  ^peo  dlM^fC^ 


'''^à 


'ti 


OB:ditauiS,i«( 

vie  légère 
'  !  Itionettfli^tf . 


2^* 


srâNtu 


dM»  Faite 
pour  donner  de  Tait  aux 


hsjâr 


?'• 


^i^^< 


kî-j 


:*.i 


«u-deU.de  là  me^tue. .  L 
^'  joint  aok-  Atmciïn  de  ineftcetl 
bords  4  hèis  4ë  (ans  4v^^^' 
On  appelle  ptovçtbialemeiit.  i||if  têtfe  l|*/uMpr, 
VB  êfptiti^o^^  in4i^ct«t,év^»cé.J^rw«Mr/r- 
EV^Çrt5'ïIâiradcbon•>,   _ 
ce  oMtm,  &  f.  mais  TAcmiki^lliPlillir 
que  iki;C^eftuii  ifl4NnMi>J^(<^  à  éventer. 
TMêUèmlt»  Datpél'IiytiMieepottcm  ooel- 
oa«ft«Mr^^lt»'(iBti«|^^^  wta> 

batçhir  l'été.  Depo^mîâqiie  letbps  lacoo- 
toé^  s*iiitiib^ôit  mH  t^^^  de  porter 
^  hm^f'  ^  Mvéf adfi  btco  qu'en  été  ; 


,, ^,  ^^Imènt  fient  (corittvif  de  ton 

tenance.  EnCnitti  on  a  dç»  rwmtâÙ*  de  olu- 
ClMiii0id(fe'ga><iiitirdu  chaud  éedesmontlies. 
^f  î  Italie  âjr  ce  a  qailflffinittts  brasde  qna- 


n«mt«natcn«aMl/«  attpraiicl,  «tot^nedii 
poiMtftwMifMNr.  Ou  a  Miiatpé  qoe  fai^* 

tioii  de  riur  par  on /va^M^I^  ««M^ 
lêt  furlethtitnKmietxe  .i^elwii^cill  pas  eima» 
bl«  delerefattdir.  ^*.  ^    ' 

£Y£NTAILLI8TE.r.iÀ^<r^wi  Wo- 
<^  m  qoine  peint  ^iâta^ 4^«Mli . onittar- 
dband^qui  k»ttgd:^ùi\y0mii$mÈ^ 

£V  IN  tAi  KtiéÊtny^BémékWm^f* 

TflMM  de  YsiÉucT. 

'  %ots»l^c|IA/MM^j|i^lÉp||'J^'C'éftluipa< 

■il|rjta%aib^ic  d^covtrànliikis  ÉMàt,tm 

^MigBklUif'il'ofieK.vesd.  fl|*a|i».  Us  «tnU 

4|ptttlijcit  difeAr,diH»ihei,d»  poif> 


figuréniqiNii^Mei  in^ 
^     «,Iltto«vriii»  Actcu^iMttre 
^  Jotatiâr^bâe^'oQ  voiddçtc^ 

êxfnwtfft  )  '  jMfvpNnjî^i^vnfiw.  Cet 

^évnté  adroiiemetit  le  dcCein 

ennemk,  il  Ta  découvert.  CéttC  confia- 

tion  ne  rdiliia^pÉt  }Qd  aroMif/  la  mine;':    . 

£r  I N  T  B  t  L I  ^  "v  o  ti  i  s  ^  en  tctmcf  de 

Marine ,  ç'eft ,  Mctoe  les  voUea  au  vent  pour 

liiu  ifpefoiitiiMÉÉiè k VéÉie  Wlès  voilct. 
£  x^il  1 1  a,  en  tça^  de,  Chaipaî^e  i  4c  de 

■■■■■UêifmÈieàt.-m4^$è^  de 

Ms,  1^  une  pieip»  que  Ton  moîste,  c  eft  la  ti^ 

^%irivcc  le  ctMage^poMciB^pêeher  qu'elle  ne 
lime  çontiic^  |^|pttaille«  4ç  qu'elle  m^'i" 

414  M  t ^iau^iini  4t  adj;  i«Mtt«mi,^^iÛM». 

■■-■'ft%;irî«#wisr^ ,'  vbmm^'m^ .  «««Upi ,, 

E 1 1 N  xi  »i  t.  Cm. 4c  f.  Qjii  f  la  tête  l^^te , 

r<r^  éftcmpQi^^étaporé ,  imptodenr*  étomdL 

■'mM»,  itvii,imm,ft^imgMtAt.  On  ac- 

^«éifii  fcs  Rancols  «Tétte  bien  >tM«^ ,  âirtout 

dans  leur  jeiinellè.  C'eft  èÛ^f^jpcfl^ 

E^l%»^Bl^tct«ié^1glÉélm . 

tjiiiie  dît  de  Toifean,  lotsqo'il  fe  fiteoue  en  fe 
:KMfeÉnaiMcnrahr,c6nmie  sll  ftilbi|1M>i<^^'ca- 

tooIcCçhi  vient  àt  vtuttUtr*.  '*''    ;       : 
EY  £  K  T  0 1 R  Xm.  Gios  éventail  d'ofier  dont 

od i^  feit  pour  éventer  ks  chapons,  quand 

e«  iaitgiilleron  t6tir  qaelqttechofe.  rmei- 

£  YB  HTR^  X.  y^^fmM^Tmrmm^ 

EYEmpUME1l.veib.  aft  Tires  une  69^^ 
unelifieur  TWe^  éméÊjmtàftU  poiiée , 
de«  épméi^ ,  ^  poreaiaiL  1^  fu  ht». 
'w^tlttêihmfmmtmfiMhtn.  Nie. 
R  £  R.  Y,  «&  Terme  dé  CSialre.  Ctft* 
on  netf  deddTous  la  langue  d^iHi  cltkn  : 
acquit  qu'il  ne  mordpoinr.  BlMriMW^Mir^ 
•viM^rvuM^.  StWMT  un  chien. 
E  VERS  I ON. ii Ruine,  temfoneiir^tt- 
M  vUk.yunEiat.  Ev^,  HÎlétin$miU 
jcadllemeff  d'Hdene  fiir  eanfe  ik:r/!^i|i^ 
y  deTv»ye.OnvoitdeteiiipscnteiQpsdcc^(fî^ 
Jhêtinj^auâ»  Inipixes  ft  Rèpublkmes.  Ce 
:;  -  jnètnekTtionTepIttt  qoedansI^eo^^M  il  r 
H  nkeiidé  diîM«qù'aâk  ^xÂi^^atthin' 
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.  i  V  E  n  T  i;ri  R.  :i^v^  ^  V  E  R  T  qi^ 

£ V EfC H £.  C AI. DiqimMPKe coiKuef jui 
^^<i»witf»*Ui«^iàioi>%Uit»elle 
^  x-iMià'm  ^y^^Mf^fifmt»  Cewe  A%;v  eft 
d«piiia  t4  X«M^  If  I  a  i^  itiiNiÀ  CD 

«  -^^ .- .. ../. j..^.  i^gjç  ^^^ 

, „  idcbecoer  l,ia- 

<|tticW(k,lc  U  cupidité  <le«  EvAniet.  ilil^M. 

£TifcHl ,  Igmfie  aiifij*  Manii(e»  U 

digmié  a'fitê^,  Mimm  MàifimU.Mjp^. 

Ce  Prédicateur  va  droit  il  XW«W,  aipixç  â 

uftwv  tmim  J*  féUtm  ^thirt  Aiht^  mi 

£  T I  f  e  H  B,  c'cft  par  rapport  \  l'Àrckiteâure, 

Je  palais  d'un  Evccjuc  ,  ordinairement  )oinc  à 

'*       une  EgliTc  Cathédrale ,  confiftanc  eh  appane. 

mens  de  cérémonie ,  &  de  commodicé.  Dtmus 

>     '  Epi/ètféUh  ,  EfifiùfS  folMtUm ,  Efifiofiitm- 

L'Official  loge  à  l'EvitM. 

£  V  £  fc  H  ^  ,  (îenific  encore  h  Benefîte ,  le 
revenu  de  l'Eveque.  Cet  Evèque  a  quitté  Ton 
Bvéch*  pout  un  meilleur,  qui  avoit  plus. de 
tcvciMi,  Ce  Prelar  eft  alU  à  Ton  Eviehé. 

t  V  £  ro  U  £.  r.  m.  Prélat  facré  qui  a  la  con-' 
dditte  ^irituelle  d'unDiocefc^  d'un  Evéché. 
Efîfcçput ,  fréftU ,  muifitf.  Les  Mvêfufs  Ce 
prccouifent  dans  le  Conîîdoire  pour  avoir  des 
Bulles.  Quand  un  Evifêtt  fait  l'oi^ce,  il  a  la 
mure  &  la  crolfe.  Les  Itvèqmt  ayans  neglijgé 
d'exercer  eux  mêmes  la  Juftice  conccntieoie  » 
elle  a  été  *comi^e  à  leurs  Oficiauz.  En 
France  il  ^  a  trois  Ducs  it  crois  Comtes  Pairs 
Ecd^aAiques.  L'Archevêque  de  Rheims  e(l 

,  le  premier  Duc  &  Pair.  VMviqt$*  de  Langres 

le  1.  8c  VEv*^$te  de  Laon  le  ).  L'Evtqnt  de 

Beau  vais  eft  le  i.  Comte  8c  Pair.  L'Eveqtu  de 

jvjo/on  le  X.  8c  VEvi-jut  de  Chilons  fur  Marne 

le  3.  Tous  les  Evêjuts  de  France  prennent  la 

Qualité  de  Confeillers  du  Roi  en  fet  ConTeils 
'£tar  &  privé ,  quoyqu'ils  n'y  aycnt  -point 
de  (eance^  moins  qu'ils  n'i  (bient  appeliez  par 
uaécommiffion  exprelTe.  Ils.  prêtent  ferment 
entre  les  mains  du  Roy»  Un  Evi^m  i»  parti- 
■  ius  IwSiêUum  eft  celui  qui  a  un  titre  d'Evêché, 
do;it  le  biocefe  eft  occupé  par-ies  liifideles  i 
ce  qui  lui  Cea  pour  être  Coaojuteur  d'un  autre. 
On  a  commencé  ï  nommer  les  EviqitÊt  Iv/mt- 
i'Aiu  li^dtihm  ,  lorfqoe  cous  les   Evéjpêit 
furent  chàflcz  par  les  Sanafins  de  Jerufalem , 
&  des  autres  terres  d'Otienc  \  deforte  qu'ils  fu- 
rent obligez  de  (c  reciter  en  Italie ,  oà  pour  les 
£iirc  fubhfter  on  leur  attribua  des  Coadjuto- 
rerics.  De  tous  cems  on  a  diftingué  dons  l'E- 
glifc  les  Pcéctes  j  &  les  Evifms.  Les  Eviptts 
iont  au  ikiftts  des  Prêtres  par  le  droit  divin , 
non  lèulement  par  le  droit -Eccleliaftique^mais 
pat  rinftitution  de  Dieu ,  èc  non  pas  feulement 
par  rinftitution  des  hommes.  Ce  qui  Fait  ce- 
pendant ouelque  dif&tolcé  dans  cette  matière, 
c'eft  que  les  noms  de  Prêtre  8c  â'Evitni*  font 
fouvenc  confondus  dans  le  nouvcauTeftamenti 
mais  la  nadicion  de  l'EgUfe  eft  trop  formelle 
U  defTus  pour  laifTer  aucun  doute  a  cent  qui 
lifent  les  lirres  facrés  comme  il  les  faut  lire, 
c*eft.à-direaTecfîmplicicé  8c  foumiflionirEgli 
fe.  Les  Presbytériens  qui  font  des  Herettques 
^  '  oppofîs  an  gouvernement  Epifcopal,  font  obli- 
gés de  reconnoitre  qu'ils  ne  trouvent  dans  les 
laints  Una  aucune  trace  du  gouTememenc 
(^      presbytérien,  ^ue  par  la  tradition  ce  gouverne- 
mentpresbiterien  fans  fubordination  aux£-v^ 
fufs  o'efl  prefque  point  connu  da  Anciens,qui 
..  .  ne  parlent  que  de  l'Epifcopat.  L'égalité  des 
prêtres  Hans  le  gouvernement  dé  T'EgHfê  a 
peu  d'exemples  qui  ne  foient  conteftez»âc  pour 
l'Epifcopat,  les  Pères  le  fuppofenc  pcefque  tout 
d'une  voix  d'inftitution  divine.  Le  Privilège 
-      d'enfèigner.,  8c  de  prêcher  étoit  refetvé  k  l'E- 
^p^r  L'ordination  écoic  la  principale  pre- 
.   togative  des  Evi^s  i  de  ils  fe  cefervercnt 
cette  fbnâion  comme  uoe-omarque  de  fbove- 
.  nvneté  dans   leur  Diocefè.  Cette  fbrmule, 
.   ^Vh>*',  pu  1a  grâce  de  Dieu  9c  du  Se  Siège 
:   Ai^oftotiâu»^  commence  i  s'abolir  en  cep> 
.   IMot  endcpics.  U  y  a  ^qoe  ceiiisqa'cUt 


/ 


éipit  kkiei^lilus  commm  l^fltfipuffji^. 
faot  ioiMi  d'un  même  Boa^euc,  la|tc<U|pu;fcé. 
p^  ft  4oi(  P«*,  m^ùtiçt  par  (a  grandeur  dies 
viUcsk  H I A  M  a  M.  L'H-uliM.  doit  &ixt  des 
nyrahcaiîoQs  en  perc  q^l '^focngc  »  ft.  n^ 
en  enncpir.  ^  ié  venge.  }  o.  Aociennin^k^c 
on  qualUlQic  les  M'^éfifgs  di;  àris-fithn^  :8c 
UémimHUti:  îl  n'/  a  que  fo.  <m  <o.  ai^.q|i|Vm 
a ceffî  (Tappeller  on  Eyifm fxverend pereea 
Dieu,  .flf^Ure  N .      .  ,  'i  v,,,     .-.r  . 

Ce  moc  T^  dii.OcM  MHltlH»  8c  fignifie 
fm^UUffp^g»  iimf^é&mrr  If?l  Athéniens  ap- 

,  peiloiçni  afo^  ceux  qu'ils  cnxoyoieat  daim  les 
PxoYinces  qiû  hmr  éceieoc  fu jettes ,  pour  voir 
ft  touçie.paftoic  dans  |'or4r^"Xes  Latins  ont 
suffi.  donn^jCjç,fiom  i  ceux  qui  étoient  infpec- 
ceiurs ,  Ac  ^vmtcuis  du  pain  de  4^  vivtes.  Il 
paroit  pai^une  épitre  deCiceron  qù^il  avoit 
eu  lui-mê,me  eetce  charae  rfifcêpM  «ra  Cumps- 
wid.  On  appelloit  anm  JiUicêfiy ,  l'étendue 
d'un  gouvernement ,  8ç  Çiccrpn  s'en  eft  fervi 
en  ce  fens ,  A«/ii««s.  Ck^.tnots^onCété  pris 
des  Payens ,  de  depuis  ajnOiaHfu  les  Chré- 
tiens ,  CG^pme  une  infinité  d'autres.  Jisiu- 
C  H  a  I  s  T  en  établifTant  iâ  fâince  celigioii  , 
n'a  pas  prétendu  établir  une  nouvelle  lamuie. 
Les  premiers  Chrêiteas  ont  pris  dans  le  yfec 
de  dahs  le  Latin  les  mou  qui  avoient  quelque 
rappoct  aux  chofes  qu'ils  vouloient  fignifter. 
Il  y  a  à |*art»  le  For  lpt;l^# oui  eft  une  prif'on, 
qui  apattenoic  anciennement  a  l'Evê^dc  Wt 
ris^  on  voit,  la  ^ure  élevée  de  l'un  de  ces  EvS- 
pui  fj)r  lapoae  avec  fcs  armoiries.  On  dérive 
ce  nom  de  P0him  Ept/e^y  d'autres  de  FmifHs 
Efifitofit  fout YEviqiui  comme fî  (avoit  été 
un  tour  bannal. 

Il  y  a  un  PoifTon  Àu^fjfiM  qf e  l'on  dit  avoir  la 
figure  humaine  avec  une  tête  mitréc^ 

Il  V  à  des  EvéfMs  immédiatement  fujees  ar 

.  uint  fiege ,  fans  reconnoitre  d'autre  métro- 
politain, quelques  Evifméi  ont  le  Pallium  û»x 
privilège ,  comme  les  Archevêques.  On  dif- 
ringue  entre  £t;/f«#  nonuné»  Mvifm  élu^ 
de  Eifêjm  ccaCtesé. 

Le  Roy  en  France  nomoik  ks  Zvèfmêt  Us  À)nt 
nommés  élut  dans  Icun  Bnllts^vant  leux'con- 
fecration.  ''' 

On  nommé  JEWfisrdéputQ  de  leurs  Provinces, 
ceux  qui  afiîftent  aux  aftêmUées  du  Clergé  or- 
dinaires ou  extraordinaires* 

Il  y  ai  Rome  ^esSWfiirf  qu'on  nomme  af&j^^ms, 
qui  entrent  en  divcrfcs  congrégations  du 
iainc  ofKce .  dcc. 

£  V  s  f  Q^u  I  j^fe  dit  proverbialement  en  ces'phra- 
Ca,  On  dit  qu'on  fe  débat  de  Ui  ch^^pé  a  l'JE- 
vêjMt  j  quind  deux  parties  conteftent  fur  quel- 

2ue  chofequi  n'appartient  ni  ï  l'une  ni  à  l'autre, 
(n  dit ,  l5evemr  d'Bvifpié  Meunier  j  quand 
on  quitte  une  bonne  condition  pour  eh  preo* 
drc  une  mauraile.  Cotgravedc  Catharinoc  di- 
fêoc  que  ce  proverbe  vient  par  corruption 
d'Eviptê  jùmUmitr  :  car  il  fe  peut  £ûre  Qu'un 
Evijtu  ravalant  fâ  dignité ,  fêrvc  d'Aumônier 
à  un  Prélat  plus  grand  Seigneur  oue  lui  i 
mais  il  n'y  a  point  d'apparence  qu  il  puifTe 
jamais  devenir  Meunier.  Q|ielques-uns  pour- 
tant difenc  qu'il  y  a.  eu  un  nommé  Spifame 
Evi^  de  Nevers,qui  étant  devenu  Huguenot, 
de  réfugié  ï  Genève,,  fut  réduit  à  la  ncceflité' 
de  fe  faire i/#iMMf  pour  fubfifter,  de(|uc  c'eft 
de  U  qu'eff  venu  le  proverbe.  On  dit  aufll  i 
ceux  qui  f^*  fâchent  qu'on  les  regarde  t  qu'un 
chien  regarde  bien  un  £v/|m.  On  »f^\\c 
Eviipu  éUt  Chéumpt ,  un  pendu  qui  donne 
la  bcnediâion  avec  les  pieds.  Ce  proverbe 
eft  fon  ancien.  Dans  le.  Roman  (des  Quatre 
Fils  Aymon ,  Ogier  dit  qu'il  avoir  fait  Rip- 

rus  Jbthtvi^dti  Cksmft  ;  pour  dire ,  qn  il 
avoir  pendu. 

-E.  V    1.  , ,  • 

EVfCTÏON.  <  i^Tenna  du  Palais.  Aétion 
par  laquelle  on  depoftcde  quelqu'un  d'un  hé- 
ritage qu'il  avoic  acquis.  EviSiê,  VttUitstiê. 
Un  vendeur  qui  eft  garand  de  fa  vente  •  dqit 
des  dommages  de  incerêcs  i  Tachecenr  en  ces 
d'Jvi^im, 

EVIDEMMENT,  adv.  Manifeflcment., 
de  avec  évidence;  M^titUmttr^  mémififih  Ha 
écé  trompé  Mdmmêmt.  Cttte»i^  eft  ivi- 
iUjumMf  fimlCi  ,  l>  6nflêté  fauceanx  yenx^  l 

EYIDENCS*  ttÇwrinMWnlanifqftc,  qu**  [ 


I ,  lité  4Bi  cho(f(f^  qui  la  £Ûc  voir ,  de  fBDnnoftrir 

I   TthiVBmm^^  utp^.  aux  yeux  dia.  coips ,  que  oë 

i:(EfppjC.  JtfvfdéJtim,  eUHuu ,  tir&iaiimh  Lé 

veopfenceincttc  qui  naît  de  l'hU^iKt  4c. U' 

;  éhofe.  <ti  inébranlable;  5^  Paul  die  qtt>i 
jour  du  jii«n|enc,uaiverfcl|  Pieu  mettuctl 
)Mdfnrw  ii^qu'auj^  chofes  les  flus  <;aché<I^U 

.  ^wt  fê  ren^tf  i  i'évidipni  d  uaç  demonftra- 
(ion.  Il  y  c  nus  fiwté  if^iftvii/faft  axuààe  à 
la  vérité  i  la^M^l*  rmlle  pfçven^on  ne  peue 
i;éfiftetv  ^  T.  A  4  A  L.  U  fiuic  fe  rendre 
â  VivUêmà*  Nie.  Potts  éi^e  Icgitimemcnc 
affiiré  qu'on  efl  parvenui  Vf^Hàmtt ,  il  Êui 

'  aroir  examiné  une  chofe  par  tons  fes  dlftierens 
c6cex ,  de  rfconnn  qu'elle  ne  peut  être  autres 
ment.  DtsoaaTit.  Di^  n'a  point  voulu 
que  les  ^ericea  delà  foi  fuflent  propofces  avec 
tant  d'ividgmtê  qu'il  n'^  tcftât  des  uu;^eS  pro^ 
près  A  aveugler  les  efprits  fbperbes.  Nie. 
L'rvIdxMV  eft  4a  marque  effe^elle,  deinfiùl-^ 
lible  de  la  vérité  ,  de  fi  une  propofition  évi- 
demment vraye  écoir  fuiffe  dans  le  fond,  Dicti 
fcroit  lui-mtme  la  caufc  de  nôtre  errent.  Si 

,  V4vUUiu9  peut  nous  tcompet  ;  il  n'y  a  plus/ 

-  aucun  cacanere  qui  diftingué  la  vethé  de  la 
iaufreté;  On  dit  cet  homme  n'a  point  de  bien 
en  évidttfîct  ou  qui  paroifTe ,  comme  hérita- 
ges,  oti^cesydec.  OnAaufItyque  le  temps 
mer  toutes  chofes  en  /i/ldnwv,  découvre  touti 
Ce  crime  eft  venu  en  évitUmê  ,  psUm/étehùm 
0fiy  hmatmi ,  ^  été  découvert  par  un  grand 
hafard. 

E  V I D  E  N  "T,  s  H  T  1.  adj.  Q^i  éft  clair,dc  mai 
nifefte.  Evidêns,  mfPtififinm*  Les  dcmonftra^ 
tipns  delà  Gcomctrie  iunt  claires,  évidenttt^ 
d  certaiiiCSk  La  preuve  qui  eft  au  procès  eft 
jfiviéUmt  de  concluante»  Le  danger  eft  évident. 
Une  vérité  ividâtati  un  gtiek  évidtnti  une 
collufion  évident*.  Si  l'on  ne  fe  detcrminoic 
dans  le  monde^uepar.des  raifbns  ividtnfti^^ 
on  ferait  fbuvént  flottant ,  dedans  une  irrclb^ 
luinon  petpemelle. 

È  y  I  D  £  R<  V.  àa.  C'eft,  tailler  À  )our  quelque 
outrage  de  piene, ou  de  marbre }  comme  "des 
énirelas  :  ou  de  menuifèrie  ;  comme  des  pan-^ 

-  neaux  de  clôture  de  chccur,de  tribune  dec.  au^ 
..  tant  pourrettdre  ces  panneaux  plus  leeers,quë 

pour  vpir  au  travers  fans  être  viLP«^4r#. 
j^  V I  r>  iji,  fe  dit  auffi  pat  les  Tailleurs  d'habitSj;^ 
pour ,  Couper  en  arrondiflânt.   Evidtr   une 
manche.  ^  «r!^#a»  imidtrti  II  fe  ditaufC  eH 

Îilufieurs  autres  arts  pour  ôter  ce  "qu'il  7  a  dé 
uperflu. 

EVIER.  f!ni.  Canal  par  où  s'écoulent  les 
eanxikks  d'une  maifon,  d'une  cuifîne,  d'une 
liBuxie.  Emimrittm  MfnMrimm.  Va  évier  bou- 
ché, encombré. 

Ce  mot  vient  duLatin«}iM,6u  delTtalién  nqkniit. 
On  derroit  écrire  nivùr  ,  comme  nignirrei 

£  V I N  Ç  £  R.  v.aâ.  Terme  de  Pilais.  Depof. 
fèder  quelqu*uh'd'un  héritage  :  lé  priver  d'uià 
droit  quUl  ptecendoit.  Evinetrr^  vin^emrr  i^ 
rtm  rrftttrê,  dttmhàrè  »  drjicm  jnditiû.  Il  â 
été  /viM^decette  tc^réparun  retrait  liena- 
gér ,  00  par  des,  demandes  en  déclaration  «Thy^ 
pocheque.  .    .; 

£yiNci,Bx.part.&a(lj.  Évl&mi  tUhàhét^ 
tut* 

£  y,  I R  lé ,  il.  édj.  EvÎMtm»  Eft  un  terme  dé 
Btafbn ,  qui  fe  dit  du  lion,  ou  d'un  animal  qui 
n'a  point  la  marque  du  fexe. 

£  V I T  A  BL  £.a<fi.  m.  de  f.  Ceqn'on  peut  fuir, 
ne  trouver  Dis  au  rencomre.  Vitandmt ,  fM 
vitMH  fottjt'  Il  y  a  dés  maux  éyitnktrs  ^  d'au- 
t|«s  inévitables.  Ce  itioc  ne  s'efi  point  établie 
BouH.  L'Académie  l'a  mis  dans  fbn  0iâion- 
naite  i  nuis  en  avercUranc  qu'il  n'eft  -guecct 
en  nfâge* 

E  V  l'TÉ  £.  fl  r.  terme  de  Marine.  C'eft  là  lar- 
geur  que  doit  avoir  une  rivière  ,  ou  un  canal 
pour  le  libre  paffage  des  vaifTeanz.  Alvtut 
tÙÊfuittnt  €nfânt.  C«Ke  rivière  en  fon  etebou-^ 
chure  n'efV  navigable  que  pour  des  batteaux  ^ 
parcequ'elle  n'a  pas  afTezd'rvi^fV  pour  les 
gtands  bâtimens. 

ÈV  Itfi^..¥;aâ.  Eéhapperi  fîiir  la  rencontré  . 
cie  quelque  chofê  «  s'en  detoutnêr ,  la  fuir  avec 
adrefte,  comme  une  chofe  qui  peut  nuire.  Vl- 
Iww^iywv.  Ondoie  /vlr»r  les  gens,  durs, dé 
épineux  fans  qu'ils  s'appetcoivent  qu'on  les 
UticiB  >  t  t,'llÙMévit*r  le  péché  ,  U  colère 
ji,c  Dieu<  Il  ftac  évittt  dans  un  difcours  Ici 
noiÉics,  ks  aUafions,  les  cacophonies.  Il  fane 
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EVIEUM.EUNf^ 

èoktr  tm  médiane  kaminc  ,  le  1«  Ibir.  iM 
Cdmnicatatcuni««r»«r  kt  pins  gcaa^ts  d^K- 
calcez ,  au  tiea  de  les  refeodic  On  b(  peut 
^»^#r  la  mort ,  ni  (à  m«uf  «ifie  ddKnéc  Ilfc- 
gic  coûjoun  l'aceufatif.  On  die  ièulemcnc  tn 
parlant  de  procédures,  pour  ivli*r  aux  frais  : 
mais  hors  de  là,  il  ne  fe  mer  jamaia  au  dacif 
V4VC.  Men.  Quoyque  la  iaorr  s'approche  à 
pas  lents,  perfonne  ne  petit  VMttr,  Cl.  H  finit 
4vît«r  roue  ceqoi  reilènt  \$.  bafl*d8êa  &  la  le» 
'  Çereté.  Nie.  Ne  parlons  plus  de  querelles  , 
je  vous  prie,  ou  (i  nous  en  parlons,  que  ce  foit 
poutjes  évîttt'  Le'defirdes'IylrM'  foi-même 
eft  la  fourc^  de  toutes  les  occiipatioos  tumul- 
cuaires  des  hommes.  Pasc.  Sous  prétexte  HU- 
vh*r  la  nrcibmptipn  ,  il  ne  fiuat  pas  tomBer 
dans  le  doeouragement.  Nie* 

F^tdé ffngiêmmii  ftUm  ffminit  dmitfttr  , 
iHrMÎif  i^màfit-mim^  & ektrcht À s'é- 

▼iter.  Bon.. 

J>#  cmAhm  dt  fittfmlàfemmpmitt  h  cMrr, 
^j^^ évité  V9t  jwiMT  fJM  J€  fhtreMs  ttâ- 

jtmtf   •  Rac, 

E  V  I  T  ^,4  s.  part,  paff.'&adj.  rlmtms, 
t.vittr  Mtvmt  ^tsi  termes  de  Mer,  fe  dit  d'un 

vaifTeau  qui  prel(hite  l'ârant  an  lieu  d'où 

vient  le  renr. 
Evttir  À  mmriê^  fe  dit  d'un  vaiflcan  qui  â  la  lon- 
*  gueur  de  Ton  cable,  prefente  l'avant  au  confiant 

dé  l'eau. 

E  U  M. 

£  tî  M  E  N I D  E  s.  Nom  que'  les  Grew  ont 
donné  aux  furies  d'Enfbr.  Les  Tçavans  ne  con- 
viennent pas  fur  l'origine  de  ce  mot.  Euftaehe 
&  Servius  ont  crû  qu'elles  om  été  ainfi  nom- 
mées par  un  fens  contraire ,  &  pat  antiphrase, 
comme  parlent  les  Grammairiebs.  Carivftifif 
eumtmét  en  Grec  figntfie  4mx  9c  ^mm,  oui 
font  des  qualités  Contraires  à  celles  des  ta- 
ries.  /Mais  pluiîeurs  Ecrivains  mod<fHies  re- 


,.a,: 


tendent  que  le  nom  ^Eum^niéUt  a  été  impo 
fé  aux  fiûiesen  fi>n  vray  fcnt  ,'  &  qu'elles  fu- 
rent ainfi  appeltées  ,  lorsqu'Orefle  hir  abfous 
du  meurtre  qu'il  avoitjrommis  en  la  parfbn- 
ne  de  (k  mère.  Minerve  appailk  les  furies  te 
les  adoucit,  enfbitc  qu'elles  cefTercnt  de  pour 
fuivrefic  de  tourmauer  Orefte.  Cette  opmion 
cfl  fondée  fur  la  Tragédie  d'Afchile  inritnlée 
les  Eumtmdes.  Ce  Poète  raconte  que  Miner- 
ve s'employa  fortement  auprès  des  furies 
Esnr  les  adoucir ,  9c  qu'elle  en  vint  â  bout. 
es  Athéniens  prirent  de  U  occafion  de  les 
i^peller  EumtmtUs,  Harpocration  a  ramiAné 
cette  même  origine  aprti  .ATchile.  Le  xho^ 
lialte  de  Sophocle  fiùt  mention  de  U  même 
chofe  -,  mais  il  ne  cite  point  ^fchile.  Qciojr- 
qucce  fenriment  paroifTebienappujréyil  n'm 
cependant  point  vray  )  car  avant  le  jugement 
d'Ore/le  les  Athéniens  appeUoient  EtaUttUts 
les  furies,  comme  on  le  peut  prouver  par  l'au- 
torité  de  Sophocle  dans  faTragediie  d'ÏBdi- 
pe ,  ou  il  dit ,  que  lorsqu'CEdipe  fe  retira  an 
terriroire  d'Atriqae,  les  Atheniensl^pelloient 
dés  ce  temps-U  les  furies  Eumtnides.  Or  le 
jugement  d  Oreille  arriva  lodg-temps  ;^rés 
la  mon  d'ddipe.'  H  y  avoit  dans  Athcoés  au- 
près de  l'Aréopage  un  Temple  dédié  anx£«r 
mnides  ou  furies ,  aufqueues  les  Athéniens 
avoiem  donné  la  qualité  de  Tcnerables  DéefTes 
Ariftidc  &  le  Scholiafte  de  Thucydide  parlent 
de  ce  Temple  qui  fut  érigé  en  mémoire,  do  ju- 
gement d'Orefte. 

•^         E  l»N. 

£  u  N u QU  E,  f.  m.EHmuhms.  Ce mor  fe  dit 
en  gênerai  de  cenx  qui  n'ont  point  la  £unicé 
d'engendrer  parlafbihleflê,  00  par  la  froideur 
de  la  nature  ;  9c  fpecialemenie  de  ceux  à  qui 

«  on.  a  retranché  les  parries  propres  i  la  gene- 
rarion.  En  France  on  ne  hue  des  êmm^m$, 
que  pour  caniê  de  maUdie  qui  rend  cette  ope- 
tatiott  neceflâire.  'En  Italie  on  fine  des  Mmm 
mmi  pour  CDnl<7ver  la  voix.  En  Orient  on  a 
des  tmmfmtt  po0i;;garderJo  femmes.  Taver- 
aier  die  qu'ankfl^kume  de  Boutan  on  frk  tous 
les  ans  ^noc  mille  MOMffM/  qu'on  '  envoyé 
Tendre  en  mven  Royaumes.  En  Pcjrfé  9c  dans 
^në^aes  aocKt  pifii  hn  «MWfwa-  ikhca  ie 


pilfGnt  .ifi  Xatkat  jpat  d^foli 'nilbiail.t!ct 
ttfkgeefl  fore  «ÉicvtA.  Il  y  a  aofli  daofces  païs 
des  m^çres  de  £dre  ou  coumc  Ici  «iHaifiir/, 

-  difièreÀteAJe  ««^  dont  on  le  tut  en  (utoM. 
U  a  été  jt^  par  «têt  de  )a  .GrandXIhambre 
d9  t.  Janvier  vié\,  «^'un  wnwy»  oc  pou- 
TnijE  pal  6'  marier  du  cpafçntcmene  mime 

'  'dct  paeitsi  Çlandkna  fait  nnc beire piquan» 
te  cdotreTèanufÉ»  Eutto^iut ,  qui  «voie  été 
deft|^  ConTui  de  Romé.Jl  leioptefêaeecom- 
ilie  une  vicfUe^  qu'on  a^o^  revauë  des  bon- 
Acun  du  Conralac,  Dans  le  Coùcik*  de  Nicée 
on  coiidaii(ma46cdz  qui  fe  faiibiene  tmmfmts 
eta-méflMW .-par un  xélc  inconlUeré ,  &  pour 
fe  délivrer  des  dèftrs  fenfuels.  Hlmmjuf.Ori- 
gene  en  inoes^reeam  d'une  nêfâHtt  trop  lit- 
térale le  cIm^.  i#.  de  St.  Matth.  oà  il  cfl  par- 
lé de  ceux  qui  k  font  imm^tus  pour  le  Ro- 
yaume des  àmXf  avoit  arme  fes  propres  mains 
contre  ltti-tt(cme.yIo.  Ceux  qui  s'étoient  ain- 
fi  murilex  ne  pouivoient  être  admis,  aux  Or- 
dres fâcrex.  Leafnte  d'Anrioche  fut  depofé 
pour  avoir  exercé  cette  cruauté  fur  lui  i  &  !'£- 
réque  d'Alexandrie  excommunia  deux  Moi- 
nes qui  avoient  imité  cet  exemple  ,  fous  pré- 
texte de  fe  garenrir  des  i^uvemeos  impé- 
tueux de  la  conClipifcence.  Les  Empereurs 
ootfouvent  fait  des  deffenfes  très  -  rigoureu- 
fcs  de  faire  des  antM^N",  ou  de  fe  couper  foi- 
mém^.  Voyea  It  traâK  du  P.  Thcoph.  Ray- 
naud. 

Ce  moc  vienr  du  Grec  Utix^»  <i*û  (è  forme  de. 
I*t«f  Vx*'i  ^^  turmni*rlt.  C'étoient  les  mm-' 
|Mi  qui  gardoient  les  femmes,  &  qui  avoient 
foin  du  uc.    "^ 

E   V   O. 

£VOCABLE.adj.  m.  &  £  QU  fé  veut  évo- 
quer. A  fuêftttp  fnvocMfù  ;Les  décrets  de 
la  Province  de  Normandie  ne  fcmc  pas  iv- 

EVOCATION:  Cf.  Recudttin  d'un  tribu- 


•jettent  cette  étymologic ,  ou  origine.  Ils  pre*      nal,  pour  faire  renvoyer  le  jugement  d'ilà  pro- 


cès .dans  un  autre  Pariemem,  ou  une  autre 
Jdrildiâion.  EvttiHt ,  fnvttMrif,  tna^iéuiê 
sdàtit  judi^s.  On  £ùt  des  év0C0fimu  d'un 
Parlement  âim  autre^  k  canfe  des  parentes  & 
alliances.  An  I^emcnc  de  Paris  û  faut  dix 
parens  an  eroifîéme  d^ré  :  êc  bnie  fimlcmene 
fi  l'une  des  parries  eft  membre  du  Pariement. 
A  l'égard  an  Parlemens  de  Thouloufê,  Bour- 
deaux&  Rpiien  il  en  frutfix  i  0c  cinq  fi  l'une 
des  pardcé  efl  du  corps  du  Pariement.  Pour 
là  auBtet  Parlemeni  il  en  finie  quatre,  &titois 
feulement  fi  Tune  des  patries  eft  du  Par)e- 
ttenr.  Vév$emhm  fè  fate  aufC  d'une  Cham- 
bre â  l'autic  dànt  nn  même  Parlement,  lorf- 
qne  l'une  des  patries  eft  Prefident,  ou  ConfeiV 
1er  dans  laCKambre  od  le  procès  eft  pendant. 
On  le  peut  encore  lorfqne  l'une  ^dès  parries  a 
fbnpere,ottfonfils^ufôn  gendre,  on  fbn 
beau-frere,  on  fbn  «ill||^i  on  fort  neveu ,  00 
fon  coufin  gennamd»»  une  Chambre^  Alors 
on  peut  demander  le^envoi  dans  une  antre 
Chambre.  Voyea  l'Ordomiance  de  itftfy.  Les 
Juges  des  Rcqnétes  du  Palais  9c  de  l'H^ 
font  dcf  évteMtitm  des  canfês  pcndances  de- 
vant d^nctes  Juges,  quand  elles  oiK  de  la  dé- 
pendance avec  câlet  qni  font  reeenucs  par  de* 
vaiit  eux  r  en  ce  cas  ks  hmâiitm  fo«  des  ju 
gemens,  tenon  pas  des  reenfâiiàns.  Les  'Hr- 
lanent  ntfrmcplosd'/tMM/lNRrdn^pttncipal 
en  jugeant  l'jnpel,  fi  ce  n'eft  du  coticncemem 
des  patries.  Il  y  a  re^piéeepour  Vêtmâtim  du 
principal.  Pat.---:  •■  •■>  .>,  >  -/f^fr^Vi-:  ,::v 

E  roc  AT  ION,  fe  die  adii  en  pMlànc  des  Dé- 
mons, des  fpeÂres,doneon  dit  que  les  Ma- 
gidens  font  voir  doi  appaiiriontpaj^  le  moyen 
de  lcncschanne«,i.,        .  «C-  '  ■,-.f  ;,,.  ■  ; .  ■ 

£  VOC  ATOI  KL  adi.in.  «t  t  Qni  fctt  de 
fimdenicfic  à  l'évocation.  AvcâikÊis^trmf' 
UtStmitnmfibi  .âmeâimmiim ,  Àmmititti,  On 
.ftirfignificrâia  paitîe'nneeednle/iiiMMiftv, 
po«  Tèk  fi  die  veoe  demeurer  d'acoord  des 
-paicnett  9c  alliances  ^'eUe  a  dans  un  Parle, 
mené  ,  dD-canvcàir  aun  ancre  pour  y  aller 
•laidcr.  Lesparencatandegtéfbaedcf  canfes 

SV.OHE.  Cri  d'écclamaiionmiefàifôicnties 
BacchanMt  aaflt  ftees  de  Bacchus ,  anffi  bien 
les  Sacyttl^  1m  Silcnfes  compagnons  de 


■) 


àità  fnligyart»  rainll  ii'^ 

£  V  o  L  yr  I  o  H  £  £  Terme  qrilitairs  ,  qui 
fe  dit  des  f^i^iret  à.  des  mouvcmcns  qii  felinnc, 

!  'l0t(fi|a'oa  tei|t  des  Ibidacs  «n  bataille^  ou 
mi'on  knr  fou  ^ûre  l'csercice.   SapUMs^ 
hfèbM  CéiimtH»  ^véMm  qu'on  change 
la  fttflte  *  la  oi^iofbion  d'ailé  bataille  &  d'un 

'  cfcadron  Alon  la  di^ofirion  du  tcnrein ,  foit 
pour  attaïquÉt.  foit  pour  fe  defilcndre.  -  Les 
iv^mkifi  fe  font  par  converfioos  ,  contre- 
maijches,  doioblanensderai^sottdefile,fcc 

-  Le  P.  Hofte  Jefuttc  a  publié  en  s  ^7.  m'IUraic- 
té^  des  évdmitm  natales ,  la/W9s.  Il  appelle 
fMtoM»  i^ales  les  monvemens  que  font  lea 
aimées  navales ,  pour  fe  mettre  dans  l'arrance- 
ment  9c  dans  ta  ficnacion  qui  oonviéâ,  Sàa 
d'aitaçMia  l'ennemi ,  ou  de  fe  défeidre  avec 
«lus  d^ivantagc.',-^i.'"'  ■'.^..'■r -vt;^' 

E  V  OX^U  £  R.  V.  aét  Aceirer  âfoi  la'  eon- 
noiflànce  d'une  affaire.  Ctmfâm,  trmufirn  . 
ivétmn,  mmuff»  Le  Roy  tvmi»  k  ioi  ft  a 
fbn  Confcit  tooccs  les  afhiircs  de  finance.  Le 
Rot.  a  évfmi  cette  affirire  d'nn  tel  Parlement, 
9c  l'a  renvoyée  en  un  autre.  Cet  homme  a  ^ 

"^  év0fité  du  chef  d'un  tel  pour  parenrea  Ac  al- 
liances.  U  fSuu  dix  parens  au  degré  pour 
iviputr  du  Parlemrat  de  Paris.  La  Cour  a 
A^w^fe  principal  ,&  y  a  fait  droit. 

Ce  n^  Tient  de  «vs«ar».  N I  c  o  ». 

fi-aLacLa  1  a ,  fe  die  anffi  des  fpeâres  qae  fbnc 

'  paloitre  les  Sorciers  &  Magicien; ,  qui  font 
croire  que  ce  font  /des  âmes  ou  dn  Dorons 
qu'il  font  revenir  de  l'autre  monde»  Etietrt 
mtltm$.  La  Pythôniffe  év^u»  l'ame  de  Sa- 
muel jpour  la  fkire  voir  â  SatiL  EnM^mr  , 
figfittfie  en  ^eral  ,  Appeller  i/oi.  Les  Ro- 
mains n^uroienr  ofé  forcer  une  Til|e  affiegèe^ 
avant  que  d'avok  év0qmé  tés  Dieux  que  î'oo 
y  adoroir.  Le  fbnnulaire  de  révocation  cft 
rapporté  par  Tite  Live,^ 

Evo<tu^*  iitpatt.  palt^^lradj.  Tnas/aïaw, 
0V9C0tmt,       '    ,  ■'      -,■.■. 

*     E  U  R 

LVVATOlKt,  i  t mifétwSà^  Mf^mbm. 
Mante  dont  ta.iadne^eft  fort  fibrenfe,  ft  lia 
tige  haute  dé  deux  ,   ou  de  trois  coudées  ,^ 
droite ,  ronde ,  vduë  ;  pleine  d*une^  moélk '^ 
blanche."^  Ses  feuilles  fomf longues ,  pointues^ 
noirâtres  ,  inctfée»<out'>antour,  fcmUablcs 
aux  feuilles  du  chanvre»  k.  d*un  goût  amer./. 
Au  fommet  des  tiges  croiffent  les  fieurstaflDiaf^ 
Gx»  par  perits  bouqnets  :  elles  fpnt  de  couleur 
incarnate.  Ses  fêmences  fonc  garnies -d'une 
aigrette  ,  le  Tcnt  les   emporte  facilement 
VmfMtthr  efl  éparique  ,  dC  vulnéraire.  On 
s'en  fen  dans  la  cachexie ,  dans  )es  caurtes , 
dans  la  toux ,  9c  dans  la  ritenrion  des  mois  9c 
dernrine.  Sa  racine  eft  purgative. Cette  plante 

Crte ,  dit-on ,  le  nom  du  Roi  £ùp«i^.  C 
nhin  l'appelfe  Mf  «mAms  eâmtihimm.  U  f 
a  l'Mtiiarflr*  de  DiQfcotide&  des  ai^riu  Grecs, 

3 ni  n  cfl  autre  chofe  que  l'aigrcmome.  Voyez 
,  t  â  a  1  u  01  N  I.  Il  yi^anfC  VtMMtth*  de 
Mefoé  qni  eft  Vmgtrmhm  /tÙisfimirif  4tC. 
Baahin.  Il  y  en  a  qui  nommait  l'Etrtmttint 
ktfmttrium  en  Latin,  fiudbffêti  tmucMemu' 
vwM  (^  mtdêétlmf, 

EUPHONIE,  f.  £  Euflm^.  Facilité  ,  ai- 
fânce,  ^tément,  élégance  de  la  prononciarion. 
Ce  mor  cft  emietement  Grec  il  vienr  de  «3 , 
hmè ,  &  de  ^mtn ,  vay.  On  ne  fe  fert  de  ce 
terme  que  dans  la  grammaire ,  Vtmfkmiê  foie 
quelque-fois  fopprimer  bne  lettre  trop  rade, 
la  fiut  changer  en  une  autre  plus  ^mce  ,  s 
même  contre  'les  règles  ordinaire.  Il  yen  a 
des  exemples  dans  toutes  les  lannies.  Nous 
difbns  en  françois  mmmUtUf  il  tain^ie  dire 
regutieremcnr  ms  mmStSf ,  ItnfimÊhùât^m 
wtm  tumtié.  Vts^bmi*  fait  qu'on  n'a  pas  toà- 
ionrs  égard  a  l'étymologiCslarine  oa  Grecque  ' 
4^c.   Quiotilien  appelle  fêi^ktmitt  V9€mUta$  , 
Scaliger  rappelle/«d/ii  ftmmtrUth^ 

EUPHORBE,  f.  m.  EmMU,mMhm. 
Eft  nn  arbre  femblable  au  fêrala ,  qui eflpleia 
d'un  jus  fort  fubcilâcfott  penccruie,.  IniqnoK 
li  qu'il  lefruteirer  en  le  petfani  de  loin  aTec 
nne  picqne  ou  une  lance.  Ce  jus  qni  en  foit  en 
abondance  fe  recueille  dans  une  pean  da. 
mouton  dooe  on  environne  l'athie  1  9c  ^dk 
Cdni  qii'oa  appcQa  mfkmiê  «M  Les  àko*. 
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EtfeËUR; 

^tUMÔef  fWvcnl^F"^  batat  qix-nitmes, 
naiilè  font  banni  par  dei  GiociMUuf  y  par- 
ceqtie  qdefcpie  antre  pracaatiiM  vf^n  pveaae, 
il  monte  au  ccnreau,  oà  il  £ûc  dâ  dangeccoTei 
inflamolatiMM.  Pliae  dit  tfaé  i'ioraitieii  de 
Uuàèmkf  eftatttiboée  âJabaRo/ila  LibTfl^<|ai 
loi  domia  le  Mwn  à'Mmflméltià  Sm  Mcdcdn , 
frète  d'un  M11&  iMtciil  a'/^giifte.  L'«iqNii#«r 
cft  un  médicament  pnrgaûf  <|ni  cft  ibct  dan- 
gereux ,  car  c'eft  le  pfais  ardanr  A:  le  phit  vio* 
kttc  de tous  la  remèdes,  qaandméme  il  Catakt 
piisenpcticeouantité.  Il  cft  pcopw  audi  pour 
'    Mire  écecnuer.  lapide  creirdaaikMaadiu- 
nie.  Mr.  Paol  Hermok  etcellcnr  pfo^iflèur  en 
Bocani^tte  dans,  le  Jardin-  de  Lejrde  ,  Tappelle 
tithjmMtu  MMÊtUâmu  »fiiyfits  âftptUfiuf^ 
j^wêfiu*  Hotc  Aoid.  Ut^ài  Batan.'  5^1.  La 
cigc  de  V^uflmh*  cft  i]uarcee ,  <c  chaque  coin 
s'arance  tanc  ibic  ..peu  en  fafoo  d'une  aide 
ondée,  fur  le  dos  de  chaqiie  onde  il  7  a  i^n 
petit  écutfbn  garni  de  deux  petites  pointes 
courbées  en  bas.  Cette  tige  ne  poudê  point  de 
feuilles  mais  l'enletnent  quelques  branches  de 
même  nature  4c  (ans  aucune  feuille,  la  cou- 
leur de  toute  la  plante  cft  d'un  ven  bran  tirant 
Airlecouee.  Sa  furiàce  cft  unie,  te  ùl  con- 
fiftcnce  cft  charnue.  Quuind  on  /  fait  des  in- 
citions ,  elle  jette  un  lait»  ou  go*iftie  jaunâtre, 

.  tics  acre,  &;  e'eft  ce  que  IcK  dn^uiiles  ap- 
pef «it  ttifh$éium  •gtelmmam ,  dont  %»  fe  (eit 
en  nrdeëine  ,  &  qui  a  une  très  grande  «((tu 
cathaniqiac.  Les  fleura  de  ceue  plante  feloLcc 
qu'il  eft  uppoicé  dans  htrtmimékmAmfitûk 
cil.  p.  .'^.  font  compoféies  de  cinq  feuilles 

.   taillées  en«coillânt,^rert-jaunes  Elles  nai/fent 

.  fur  les  méma  éculFons,  d'où  fbitenc  ict  épines, 

fr  ptoilui/cnt  mfuite  un  fruit  à  peu  prés  cqm- 

'  me  celui  de  nof  titymalcs  c'eft-irdire  relevé  de 

^   trois  coins ,  8c  dmiCé  en  crois  cellules  remplies 
chacune  d'une  (êacnce runde. 

£ U  P H  R  A  I SE,  EMfkJfsÛM.  Qiietques. uns 
difcot  EUPHRAGL  Ntcod  dit  m  ' 
fyu.  f.  f.  Plante  médicinale.  C'eft  une 
herbe  de  la  hauteur  d  un  'palme ,  fort 
chue,  quia  des  feuilles  petites  ,  noirâtres, 
crépues,  iocifiies  tout  aatonr,  aftringeni;es  & 
ameres.  Ses  fleurs  foAt  petites  9c  blahches  , 
tachetées  par  dedans'  àc  taches  jaunes  &  ptir- 
purées.  Sa  racine  cft  menue  de  fibreufe.  Elle 
croît  dans  les  prez.  On  fe  foe.  des  feuilles,' 

6  des  fleurs  pour  éclaircir>^poor  fortifier ,  & 
même  pour  rétablir  la  vue.  On  en  donne  la 
poudre ,  le  foc  ,  ou  la  decoâion.  On  en  foie 
jauflî  unecooicrve.  Arnaud  de  Villeneutre  dans 
fon  traittédes  vins  medccinaux,  loué  beaucoup 
celui  à'tupbnUfê .:  <(us  le  tems  des  vendai^gcs 
on  met  cette^plante  dans  le  moût ,  d^l'oo  en 
foie  bouc  lorfqu'il  cft  bien  édairci. 

L  U  R.'.'  ...  ' 

EU  RI  P  E.  f.  m.  Détroit  de  met  entre  là 

fieocie  &  llfle  d'Eubée  on  NegreponC  ,  où  les 

.  courant  font  fl  violent,  qu'on  mt  quela  mer 

7  fluë  &  icfloë  fopt.fois  nar  jour.  E$irlfm. 
On  a  voulu  foire  croire  qn'Arifkoce  s'étoit  noyé 
volontairement  dans  ÏEmhtt  parcequ'il  ne 
pouvoit  comprendre  la  cauiè  de  fon  moane- 
ment.  On  a  depois  attribué  ce  nom  i  tons 
lUcndlcoits  oà  l'eau  étoit  dans  on  grand  mou- 
vement on  une  agitation  itri^liére.  Les  Cir- 

1  ones  anciens  avotent  leurs  jSanb»«,  qui  étoienc 
^  «les  foiRs  for  les  deux  côtés  dans  lefouels  il 

étoit  dai^etenx  de  tomber  en  cobduilant  les 

chars ,  fur  lelqoiels  fe  foifoienc  les  courfos. 
£  V  a  I  r  a ,  s'cft  dit  quelquefois  figutément  des 

violentes  agitations  d*e(pric  Amfi  le  Poète 

<tes  Vifîonnaires  a  ditî 


<N 
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TàMJf  d;«àf  TEuripe 

\  .  Dês  bkUvidm  MUmàh^t, 

Lci^  Poâet  Lariiu  ont  dit  par  une  fembU>lc 
.  n^taphore ,  «mmât  tmmtm  fUEttu»  tmiit. 

Quul  ioEpith.  Thâ. 
Ce  mot  vieîit  dn  Grec  sï,  fatiU ,  «c  ^»l«4, 

E  V  a  I  r  I  s.  Les  Romains  appeiloienr/Mrf/#« 
leurs  moindres  jets  d'ean  on  les  canaux  de 
leurs  jacdios  I  Ac  Nils  leurs  plus  nands ,  com- 
me letl^rfaes ,  tt  cafoades ,  o4  U  y  avok 
ptttègrande  aboa^ncc  d*faii.      '   *  ' 

£U RTT HKIE.  C,£  l&M  dft  Sc^tpain 


#AfdiMar^  de  Pek^ore ,  a»  iM^irAi^ 

f^w  oani  i»coflipoaBoa  «letoirlii  anem- 
keid  on  cotpc,  d^  blnmeor,  d'uifablcan, 
Aqoi  lefhlttdelcnrbeUcMopogioiit^  mot 
«ft  Grec  Ir  fopiiit  «ntf  boQAe%foàance  , 
on  bd  acconf,  ftpouraiofidii^  barmome 
^tooity  leiMlMit»  IlvienrdeilMcn,  «ede 
i»3)ptW  qui  fignifle  la  câdeaat,  «'iccocddSs 
Ms,  (IcflnôMbktiAfrd'aMM^nfembla- 
lles.  Vitrav«  it^S*^J*'^^r\.'^Mxad  les  ef- 
ptces  on 
L  dit  qne 

fenblage  dé  toàtM^let  pâmes  de  l'oeuvre,  qni 
en  raid  Ta^pedk  agceable ,  jorfqne  la  haueeur 
r^nd  i  Iklaitteur ,  <c  la  largeor  à  la  longueur, 
le^Ottt  a/ant  u  jufte  mefuce. 


•;./ 


B  U  S. 


EUS  TTL  E.  f.  m.  ^MMm.  Se  dit  â'nn  édifice 
od  les  colonnes  fônr  bien  placées ,  8c  avec 
Une  ceRc  proportion ,  qne  chaque  encre  colon- 
nemcnt  eft  de  quatre  modules ,  5c  un  quart. 
Ce  mot  eft  Giec ,  8c  vient  de  Jl  bien ,  8c  de 
rvA»*,  cobnne.  Vitruve  I.  ).  <^ap  a.  dit  que 
l'Ordonnance  de  VnUlyU  eft  là  plus  approu- 
vée 8c  qu'elle  fnrpalte  les  aittres  en  commo- 
dité ,  beauté  8c  fècnieté,elle  eft  moyenne  enue 
les  excès  du  pycnoftyle  8c  de  l'arsoftyle. 

.     V  E  U  T. 

E'J  T  Y  C  H  I  E  N  s.  tMfychiémi,  Anciens 
I^retiqttcs  qui  One  pris  leur  nom  d'Eutyche 
Al^  (Tun  Monaftere  de  Con^antinôple ,  la 
***"**  'tu'Eutvche  avoit  contre  Triercfie  de 
Neftorii^le  jctu  dans  un  antre  excez  qui  n'é- 
twtpas  nNm  dangereux  .  que  cduy  qu'il 
^récendoic  GOs|,jitne,  il  crukaufltéôeappuvé 
lur  quel(}ues  enti^Q  de  St.  Cyrille,  qm  refo- 
voieat  luniié.de|i|  perionM  de  J 1  sus- 
Chris  t.  <l'abord^^,*inugiM  qne  k  Veri>e 
avoit  'apporté  fon  cc^  du  Ciel  i  ce  qui  ap- 

.  prochoit  de  llierefie  d\o|lioatfe  r  8c  qooy 
ctu'il  eût  témoigné  le  coocMm  if^ft»  no  fynode 
de  Conftanttnople ,  oi  il  \nt>.  coa^tanoé ,  il 
ne  voulut  point  cependant  ce^iQottre ,  que 
le  corps  de  J  ■  s  a  s-C  m  R  i  s\  fyf  «on- 
fubftantid  an  nôttc.  Il  ne  parue  j^  même 
être  teutri>foit  conftanc  dans  fes  femQjcas . 
Car  il  ômibloir  mettre  deiù  natures  avai»  ['q. 
oion  :  ce  qui  venoie  apMtemmene  des  pr«j. 
cipes  de  fa  Philofophie  foppofant  la  preexit< 
tencedes  ama  »  8c  atnfi  il  croycnt  que  l'amé 
de  Jisas-CHmsT,  avoit  été  unie  i  la 
divinité  avant  riocamatioo  rmais  alors  il  ne 
i^econnoiflbié  potnc  de  diilinâion  de  nacure 
dans  Jisnt-CHRitT  ,  depuis  fon  incar- 
nation. Cccce  berefie  qui  lût  d'aboçd  con- 
damnée dans  un  Synode  tenu  4  Conflandno- 
ple  par  FUvien  en  44t.  fift  examinée  dei  noi^ 
vean  Ac.  foudroyée   d«is  le  Concile  raMcal 

. .  de  Chalcedoine  l'an  451.  Les  Légats  du  Pape 
Léon  qui  y  aflifleienc  ,  précen<lirene ,  que  ce 
n'éeoie  pas  aflcx  de  ddbnr  qu'il  v  avoir  deux 
naenres  tt>J  x  s  u  s-G  h  e  1 1  r ,  ils  infiftoiene 
fore  pour^^ôter  toute  équivoque,  qu'il  falloir 

'  ajoAter  ces  antres  termes  fam  imehMtgh» , 
m  emfmftt ,  njf  ihiifhù  Mais  çehe  defoii- 
tton  du  Concile,  dç  Chalcedoiné«oû  aflifte- 
rcnt  tf)O.Pretae,n*arréca  point  le  .cours  de 
l'Hcrefie  E«^MhbMw.~~QttelqoM  Evéques 
d'Egypte  qui  y  «voient  afllAé,  pubhètent  par- 
'eouc ,  que  Se  Cttitle  y  avoit  été  condamné , 
At  Nefl(<mtts  abkntf  \  ce  qui  canfo  de  grands 
defoidres  :  Car  pbfieurs  fbuf  prétexte  de 
»  pour  les  (ênttment  de  Se  Cyrille, 
s'eftbrc^renr  d'aftbiblir  l'antorieé  du  Concile 
de  Calcédoine. 

L'Hcrefie  d^  ImtycUnu,  qui  fit  de  gnmds  pro- 
erex  daM  l'Onent ,  4k  divifo  en  difiêroues 
branches.  Nicephoré  foie  mention  de  douze. 
Les  nns  fièrent  appdlek  Stkmmtifmt  ou  Af- 
pmtm  ,  qui  a'amlb»mne  à  Jisus-Christ 
qu'une  image  de  ch^ ,  ft  non  une  véritable) 
ooelques-uns  de  ceux*Cf  founç  appeliez  Th*9- 
i^fooi.deTheodofo  Evéooe  d'Alexandrie  %  les 
antres  furent  nommci  jtuMmit  d'un  certain 

■  Jacques  de  Syrie,  dose  la  repueaeâon  s'établit 
aaincJMleuiifnfdaiBnrAnngme,  qui  garde  au^ 
}o«dlMif  fol  OMOBk  ,11  j  ea  Cft  fa'oQ  ap- 


pella  MtpkÊkê  i  «'eft^'dim  fims-tk^  ,  8t 
StVÊHtnt ,  d'un' Moine  noninlé  Scvoeqnt  oc» 
cnpa  pas  force  lefl^del'Eglifed'Antiochd 
en  fif.  Ces  demiert  fop«iu^{eMbc  en  cinq 
foâuNis  HAnmttu ,  qui  acciibuoicne^nielqne 
ignorance  i}atttt-€ H  mat.  defcâaecura 
£  f  auL  M«iuftM#>  ,>^-à-dire  mh  \  à'Am» 
gtiUfs  qui  forent  iûnfi  nommcl  du  lieu  où  ili 
s'alfonMoiene  1  Aa  AtMttt^  de  Cmttifhtu 
On  tionvc  dans  les  écrivams  Grecs  diver» 
antres  n^  des  branches  dé  U  foâe  it*  C«* 

ÏmMmm  )  âc  qnoy-que  toutes  ces  branchet 
fforaffoiK  en  qock^  aniclei,  elles  t'ig^ 
cordoienc  eootes  entf  elles  dans  l'herefie  d'Eu* 
tyche,  qui  établitfbîi  l'unité  des  deux  natures* 

'....      "■  ■     B  V  U.         \ 

E  VU  I  D  ER.-v.  ad.  Oter  ce  qu'il  y  a  de  trop 
en  quelque  chof«  ou  ce  qu'il  fout  retrancher* 
Les  Tailleurs  MiiéUm  une  entournure  de 
manches, un colet  de  manteau,  quand  ils  ne 
font  pas  alfcz  échancrez.  Une  BlanchilTeufo 
appelle  évitiéUr  fon  linge,  quand  elle  le  purgo 
.du  trop  d'empois  qu'elle  y  amis.  OÂ  wnidé 
une  lame  d'épeé,  auand  «n  la  creufe.  Il  y  en 
a  qui  écrivenr  EvêéUr,  ainfi  qu'on  lé  pronon- 
ce. Mais  il  faur  cairc  évtiUtr  8c  ccrre  écriture 
eft  plus  conforme  à  Caa  étymologie,  car  hftti» 
dtr  vient  de  VMa$m,  vuide.  Voyèt  Evjdbk  . 

EUX. 

EUX. ////.Pronom  relatif plupel de  la  troi/ié- 
me  perfonoe.  C'eft  i  foire  a  0Mx.  I  Is  ont  parta- 
gé cette  focceffion  entre  MMT.  A«m«  le  diffe- 
leni.  Ce&r^(H«Nur  fêuls. 


£    X. 


.^ 


E  7(.Nous  avon^  en  firançqis  pinfienr  mots  oui 
commencent  pik  #x,  8c  on  en  forme  tous  ief 
jours.  Ils  viennent  dn  Latin  ,  ou  ont  été  for- 
més par  analcwie'  fiir  le  Ladn ,  »«  en^X^ttn 
fignifie,  dâttUmt ,  km.  nous  difons ,  «J^f- 
,  amr ,  pour  ^nifier  ghhonwiequia  étéRcc- 
tcux^M/hdtet  9xemM,  8cc  Dans  plufîeurs 
contmunautés  teligieufes  on  die  exffivigfûU, 
On  en  forme  quelquefois  par 


raillerie  8c  dans  le  Aile  badin  &  burlefque  , 
t3$i$miÊh  ,  txUpjMJs,  8u,  Qyi  a  été  commis 
quia  été  ljquaij,&c 

^       r         1  X  A. 

Ç  X  A  è  T,  A  c  T  1.  adj.  Celui  qui  cft  ponAuel, 
^i  obferve  toutes  les  précifions  rcquifcs  uour 
6^1  foire,  ou  pour  examiner  quelque  cbofe« 
^*MM ,  *xàams,sfiilms  , imfiifr ,  MCfur»- 
M/.  I^feconfttnit  toûjouts  a^  la  particule 
i,^qnana  il  eft  foivi  d'un  ▼crbeJ  11  faut  être 
étui/ÊÀ  tenitce  qu'on  a  pionpifiChacun  rendra 
A  Dieu  un  co^pce  «jm^  de  toutes  fes  aâions. 
Les  Rois  foncpiM  fMM^t  à  punir  ce  qui  bleftb 

'..  leur  earaâere,  q«e  faciles  a  pardonner  parle 
mouvement  de  la  meure.  S.Eva.  Nous  ne  foin- 
mes  d'ordinaire «aiitff  envers, les  autres,  qu'à 
pfopocrionde  ceque  nouslefommes  envers 
nous-mêmes.  Bill.  Le»  gens  qui  font  «««^z» 
IjC  dont:  fans  embaras ,  fans  contrainte ,  8c  (ans 
cérémonie.  M.  Scu d.  Les  petfonnes  txMBgi 
veulent  ou'on  ne  manque  à  rien  i  \tax}^j^d, 
M.  Esr.  Il  faut  prononcer  tMtd  ,  8c  non  pas 
tfJMc ,  ni  «jMf  ccMame  font  quelques-uns  :  ainfî 
MUf.  ne  peut  pas  rimer  avec  ddicae,  quoi- 
qu'on trouvecettc  rime  dans  un  poème  qui  a 
eufûccéa«  CflÉue  j'eftinte  lephis  en  vous,c'eft 
cette  probit^aniAr ,  cette  bonne  fby ,  cette 
gnuuKur  qui  parole  dans  vôtre  conduite.-^ 
BaVH.  .  ■      " 

£  X  a.'c  T,  fe  dit  aafC  des  chofes  qni  fo  four  avec 
foin,avec  exaâitnde.  Leftik  pour  étrCi  9xm&  , 
aedoir  pas  être  foc,  ni  forcé  :  aattemeat  il  ref- 
femble  â  ces  perfonnes  pcopces  8l  trop  arran- 
gées, qui  ne  plaifone  point,  parcequ'clles  font 
«oiccs,  &  concraintct.  B  o  u  m.  Si  les  hoaunea 
noua  trainoiem  avec  uœ  mmAt  jnftice  ,  ils 

~  noua  feroient  infiniment  .moins  fovorables. 
Nie.  luuiidlité  eft^uo^  connoiflânce Mm^ 
des  bsenfeances.  BaiL.  Les  libcteez  pour  plai- 
se dotvene  être  préférées  â  des  règles  9x»Et99 
dont,  un  Auseuf  ftetile  fo  foie  un  arc  d'en- 
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Oeotnctxie  oa  d'AftroMNnie  cft  ftai^M^ , 

quand  il  cft  fon  juftc,  bien  tuvaillé ,  ètmdi' 
Yifi.  ,  , 

£  X  A C T £M  E NT.  adv.  ArM  (oin tr  d'âne 

.^  inaniete  fxt&t. ^itigmtttf ,  mmAt»  "rnawLuJ. 

J'czecuccrai  vos  ordres  fort  txMOtmtm.  £^ie 

«MâP^MMir ,  c'cft  écrire  avec  juiltiTe^  ou  arec 

polirelTe. 

EXACTEUR.  r«  m.  Celui  qni  cftee.  JLtwr» 
ter^cosOm'.  Ut  Comtm»  ic  ExmOêêmt  dc$  im- 
pôcs,  des  droit»  da  Roi.  En  ce  /au  il  Ticillit. 

ExACTxua,  fedic  pluf  ordiiuurcm«ac    en 
■mauviifc  parc  de  cdui  qm  fe  &c  payer  des 
droits   ijijuftcs  »  ou  au  de  li  de  ceux  qui  font 
dûs.  Ondoie  ^re  Jejpcocésiim  rel  Cfcfier., 
comme  i  un  txmBeùr  qui  fe  fait  payer  au  «^^  I 
li  de  fa  taxe.  Il  a  de  même  un  fens  o^oxt  en 
Latin. 

E  X  A  C  T 10  N.  Cf.  Vol  que  kxi  un  pflîciqr 
â  une  partie,  quand  il  lui  fait  payer  des  <Uoits 

3ui  ne  lui  l'ont  point  dus ,  ou  qui  font  au  delà 
es  légitimes  :  adion  d'exiger  d'une  (na4iere 
injudc,  3c  violente.  Eks^ê.  Accufer  d'tx^t- 
titn.  P  A  T«  Les  Grands  Jours ,  les  Chambres 
de  JuiHcc  font  établies  pour  ^e  la  recher. 
che  des  «xsSîtns  des  Omciers. 
E  X  A  t  T  I T  U  D  E.  f.  i:  PonAualité  à  faire  ce 

3u'on  doii  i  obrervation  pont^tueile  des  moin- 
rcs  rircondances.  Dilignuim^  m^idtùut  ^[t- 
illtiJMtyticfiirmti»,  diligemU,  h'9XniiîtMth  cÇt 
la  marque  d'un  efpiit  bien  règle.  La  Chit. 
Il  cd  étrange  combien  c'eft  une  qualité  rare  , 

3\xcVexéUHtud*  de  raifonncment.  Loo.  Il  y  a 
es  ncgligences  qui, valent  mieux  qu'une  fc- 
che,  &  ennuyeufe^jr^/riM^.  P  £  a  a.  Ce  Juge 
Toit  fos  .procès  avec  une  grande  txm&itme. 
On  a  appel  le  l'Acadcniic  I^anf  oife ,  l'Acaile. 
mie  de  l'éXM^ittuié.  Comme  ïtXéiShuiU  du 
ftile  iiM^nd  qu'à  embellir  le  difcours^elle  s'ac- 
corde wen  avec  une  certaine  négligence ,  qui 
en  cil  un  des  plus  grands  ornemens.  Une  fXM€- 
iit$$4*  outrée ,  ic  un  foin  fcnipuleux  ,  des  pa- 
roles y  rend  les  Ouvrages  iecs  &  lî  peu  lucu- 
rels,  Qu'ils  ne  (ont  pomt  agréables  avec  tour 
ce  qu  ils  ont  de  corred  ôf  d'élégant.  B  o  ty  h. 
C'eft  dans  ce  Ici^s  C|UC  Terence  dilbic  qu'il 
aimoit  mieux  imiter  ia  nceligence  des  bpns 
auteurs,  mycVtxniHtwU  Iccfie,  f^rnipuleufe 
rampante  de  certains  écrivains.  ^«i>^  aaM* 
"  Urîexoftdt  né£UgsntiMm,p9fi$u  quMm  ifimtm 
«hfcursm  dHîgetitUm.  VexMOîhnU  des  pen- 
/ces  rend  à  la  vérité  le  difcours  plus  fcc  iç 
moins  pompeux }  mais  elle  le  rend  plus  fbnj^  ; 
plus  fcrieux,  &  plus  digne  d'un  honnie  Itom- 


çt  pour  omcr  Uwt  dU«#|iii 

jmm$\t  dndTcflc  qMviP* 

oeiM,«'ifft  pouf  fiùcc  iiaff^tfM 

iMMU|.y^<  fb  mcxHe.  llo$:Mk  l.'Mipagininnn 

qvanâaïc   cft  iàiâxéSU  ,PifHi^  ^^^^ 

qu'dkxcîrciicViii       .  !   j*  *.:  .  >. 

Ex  A  g  134,  im*fmUêà\Jtift^lMm, 

mmOiu,  LyjfMiM»    .    .     .    >.  n. .  1-.  ..  w 
Ce»  mon  ^«»Aeiic  do  Uù«  ên^igmt  qw  '«^ 

ù6nc  l'-'fD^»  <*ou*  diiand  l»ca  M^tstim,m» 

£  XAC OH£.'Voyez  H9  X  f  ô o N  1. 
EXA  LTA.TIOH  C  t,  l^icvatioai  Ki^ifs^ 
tiê,  rwtâiêt  fnvt&h.  Il  i?(l  vifux  au  popre. 
On  dit  pourtant  quelqucjfoi*,,  Ce  bâu^eai, 
ce  plancher  ont  trop,  ou  trop  peu  à'txmtéUtm* 
Exaltation, au  figiu^,  le  die  de  "éleva* 
cion  d'une  pcrfonnc  en  quelque  digniié  ecde- 
&miquc,4t  Ai^couc  à  la  Papauté*  .'e  cemc 
d'gj^^i^m  e(i  devenu  propce  pour  le  fouve- 
rain   Fonfife  ,  5c  ell;  en  quelque  fajoh  coofa- 
cré  ài^ifici  le  couronnemenjc  duPapjç/a  ppfe 
^dc  pofld&on,  le  commcnceo^eot  de  ion  I^onti- 
ficat.  Apre»  ïfXMlféuhitde  ce  Pape  au  Pontifi- 
«cat,  l'fglife  rcfut  une  nouvelle  Iplcndeur.  1^ 
jours  de  fon  «««//«//m  jfiirent  les  jours  de  vô- 
cre  gloire,  P  a  t.  La  (aveur  n'a  point  eu  de 
part  à  foatxsUmtio»  )  il  eu.  lui-même  l'ouvrier 
de  fa  fortune.  Lz  P.  G  a  p  l  l  a  a  o.  On  fait 
aulfi  des  prières  pour  I'/xWm/im  delà  Foi,  de 
nôtre  Mère  Sainte  Eglife.  > 
EttéUtéàm  SéUntt  Cfix ,  cft  f  ne  ïitc  qui  f«  '^ 
lebre  dans  l'Eglifc  le  ^4.  Septembre  ,  er^^" 
Ivoire  de  ce  qu'Heraclius  Empereur  <*V^""** 
rapporu  la  vraye  croix  de  J.  CRUf  '  ""^ .'" 
épauler  au  lieu  du  Calvairf  ,  d•o^;*"*  *^<»j,' 
été  enlevée  qjiiatorze  ans  aupac'*"'  par  Cpf- 
roës  Roi  deperfc,  quandil  .'^  JeruUlem  du 
.temps  de  Çhocas.  Elle  fiu  -^"«  P«  «»  ^rait- 
.   %è  de  paix  iait  avec  S'*^*  ^*  de  Cofro'cs. 
Cett^  >4tc  &t  marqir*  P^f  «»  gr««*  "»>«- 
.    clc  ;  çaç  He»clJtt»*«  P"' *»«",<!«  JeruCUem 
tant  qu'il  oDitalr  "°^^  "*'  »^  habits  royaux 
chargez  4V»''^  pierreries^  mais  il  mar- 
cha Sqicm4t>  dé?  qu'il  eut  pris  un  habitior- 
dinairçr  J^**^^"^!^  Êglife  appelloit  tzs^tM- 
tsfi^  Ir.Mort  da  '  Martyrs  »  c  tH-ir^xe,  leur 
élevw^WaeL     ,  \^ 

£.xart4Xf  oH,en  tennes  d  Afholoaé ,  eft 
.^  l,^  ccit^ine  dignité  qu'acquien  une  Planète 

T— r-"T-      'ifeccçt^imdegtex,  ou  lignes  du  Zodiaque, 

me.  L  o  G.  L'fxm&ihtJt  fait  une  vs^e  dà^t .  &  «1^^  .4igiute^  comme  parlent  les  Aflrolo 

politclfe,  elle  eft  neceflàif  cala  foqjBD^^^c^'l'    —   '--'' "'  -  -* ^'-'^ ' 

elle  on  n'ofe  fe  promettre  riende  £{x1q^< 
M.  SQ\st>.  Les  perionnes  qui  n'ont  n|,  h^ûi 


des  autres  manquent  d'ordinaire  di.§xfii^*^4K 
&  de  ponâuafité.  M.  Esp.  Il  ne  £ur^as  que 
XexMHÙkitde  la  raifon  foit  UQnéal^Jtsti%x, 
£vR.  Unexcésdcpreventioa  1^  6te  totite 
êx»&ît$tde.  Fin.  -  • 

£  X  A  £  DR  E.  f.  m.  Terme  ie  Géométrie.  Çu. 
bc  qui  a  tous  fes  cotez  éftttx ,  ic  qui  eft  borné 
par  lix  côcez.  C'eft  un^varalléle pipedere^n- 
^\e.  Hexjtièdmm.li  £aidroit  écnre  iHXàëdrt  ^ 
toutnde  même  que  hêxngoaef  8ce.  Car  l'un  8c 
l'autre  vient  de  t^,  qui  fignifie  ûx  8c  dont.  l'eC" 
.  prit  eft  âpre.  HeXâidrt,  AA*Af^f  *  vient  de  f(, 
fex  8c  ,\J\jmj  fêdts  tjitut^ 

EXAgGERATIF,  ir.B.adj.  Q^exagge- 
rc,  qui  am2l'Ae,j{mfl$JkMmf0X4^tnitfr,âu»' 
fUficMtor  ftmpbtuicm,  Mêl-mhm  eft  un  tcxme 
«xaggfrMtifi  Les  hâbleurs  loot  dj»  gens  fort 
txaggeratifs. 

EXAgGEllATlOM.  ClPipm  de  Rhé- 
torique par  lâquelleon  a«f  «ewe,  on  ampli- 
éc  les  chofes,  on  dit  plus  qu'il  n'y  en  a,  foit  en 
bien ,  foit  en  mal.  tJu,ggtNttlê  ,  smtifcMh. 
tl  &at  urendre  les  «{MffsnirAp .  poedqoi^  à 
leui  jnfte  rabais.  St.ï  t  |i.  Usav^^i^ji^cw 
doivent  ,étre  plaifantes  poiju:  l'enjouëmem; 
1$ELL.  Qgi  TOttdroit  ^edr  a  l'amour  les  exMggê' 
rstiom^  lui  ôteroit  une  parrie/Ie  (era^mens. 
R  E  c  u  £  I L  DE  P.  G.  Trêve d'hxpetDoleSyAc 
d'txsggtrsf  Um^lji  !P.  Ç>  Aii[.. .  ;> 

£XAgGERfR.  T.  aft.  Ufiit  dlypctfcole,- 
augmenteTj  ag^prasidir  par  dçt  paroles  ;  ampli* 
£er  i  repràaiCerjies  chofes  plus  ffrandes  oa 
oltts  nKiuvaifps,x>Ius  ioiiahlespu.plus  blâma- 
bles quelles  ne  tont.  AH^Uficmtj  tttugÉnm^t, 
%K^xfiv»  Se  la  pc«tcttrtlôac  <^|NJ|;es7««^ 


■■^M 


rnes^Jhpi'dof^e  plus  deTettii,  d'efficace,  & 

i  :  dWUienc^  ^efi^ne  oppofé  iè  nomme  tUj*f^ 
$im  t  ou  chute  dé  la  Planète.  Comme,le  quin- 
zième dcgtédç  Ç^cereft  {'fxstfsfiêiê  dt  JU' 
.  piter.,  félon  Albumazar ,  parcequ'il  croît  que 
.^'écoit  l'alcendant  de  cette  planette  lors  de 

.  -la  création  dumond^  Celle  du  loIèU  eft  au 

dix-neuyiéme  d'Aries ,  &  la  dejeûîon  au  fi- 

gnede  la,  Balance.  Celle  d(^  la  lune  au  ûine 

du  Taureau,  j8cc.  Pooloméf  en  rend  la  raiunl 

.  en  fon  pip^miei;  liTrç  dê^kéfùirJp, 

£  X  A  L  T  lAvT  ION»  çô  tetmes  de  Chymie .  eft 
uneélçvî^on&rarification  des  metauxaun 
certain  itegté.  Il  fe  dit  anffi  de  la  ^iritnali 
fation^pft  >dlaciIifi^i9n^.dê  ^Iqnéi  autres 

.    corps ,  commq  quand  onT  ne^fi^  Te^rie>  .de 
vin,  ouqilPJMioa fe^acelçi  fUs  yoUtilci  des 

£  X  è^lU^-MiC^^t^.'M^  'toà«t;'i^' excès. 
^  J^jg^^ifa^<^<^^»  Q^d  il  patfe  de  (on  maître 
j,s[^0fimii*)^l^fi»a  tîoiliéme  ckL  II  efttems 
d*Qit^o4re.çet  incompatabie  Avocat  (  Ciceron) 
(butenîi  i'iiiaïueur.  des  Mufës.,  txaittr  la 
gloire dçjU  Fçefie,  &  dépendre  en  la  canfe 
4'^Uieiii^^À*(l  pfecepceur;,  la  çaufacommime 
de  tous  Jet  cens  de  lettres.  P  a  t.  Que  lèic 
au;t  Çiaiidi  d'avQÂr  été  êxaltiif,  fur  larate  fk^' 
««(»$«:*  \W^'^  ^n«  !#  proyc  de»  von  coyn 

mmm^^^^^^^^^^l  Gai  i- 
ç*;^lM(^^W^Jçn;w  trouve  oof  leç  admua- 


;.J, 


Vlj>'>' 


^^  t  II  tl0'_  Itetin^  'de.  'Chymie ,  e*eft. 


I,  Cm  wMf%  d%  U  IbuHi»! ,  m  «41c  Si^tts 
1|tt ilf  foi«  iwplui grand é^^fyaU»  corps /iir 
icfquels  oà  l4f  fiujt  4^t.  Lcf  .^jrf^e»  «f  lc9 
¥ob  qui  le  diAwtf  lupaiewf  d|»  (c j|f««  iccrctea, 
aiment  (m  1«  Cfinnc  d'MMV,parcci^*Ua  p Iw 
.  d'cmphatt .  H  il»  »'««  foffut  f  [tpiK  prppoc 
Celui  quiftiifltt^  1«V  langa|f  dans  la  PO^ 
deiesrendmiifMfl**  lcv^^ilê«e»  £  Iq» 
.veut  recouvMf  l'empire  fuc  les  Salamandres  , 
U  iiuit.  purifie  8c  exalter  l'elemcnt  du  feu  qui 
4ft  to  n<iut  4^  Vous  p'aviés  q«*a  txétfftp  vôtre 
tmagtn«fiQflLi^;V^nt  ^y  Aç.  £a  Médecine, 
les  »:UdttA«g6>nt  dits  s'««4i/#r,  lorfqn'il» 
U  feparenc  dM  atme*  principes,  8i  ùi  bouc 
dn  ioui&ei*  ^^  ■_. 
E  X  A  1.  TÎ,.i  |.  ^.  paC  <c  adj.   llMm^ 

£  X  A  M  jÉ  N>  X<  m.  Perquifitioo  ,  difculfion  , 
recherche  cxaAc.,  8c  lôigneufe  ,  pour  tâcher 
de  decoaviir  la  vf»ité  d'une  choie.  Exsmtm , 
Inqmffh*  Cet  homme  a  été  rplé ,  il  a  fait  un 
fevcre  âxsmf»  dç  tous  fcf  domdlHques,  pour 
découvrir  le  coupable.  Si  les  hommes  nefe 
hâtoient  point  tant  de  décider  après  un  êxmmem 
fupetHciel ,  ils  ne  fe  tromperotent  pas  H  Ibu' 
yeuL  S  t'  £  V.*'  Il  y  a  de  la  témérité  à  lôu- 
mettre  la  Religioii  a  Ytxsmêm  de  la  railb** 
Nie.  I«»  foye  de  Taurorité  cft  fans  coirt»»' 
raifo*'Plus  facile,  &:  plus  piopoitionné' a  la 

S>cée  des  ilîmples  8c  des  ignorans^  que  la 
ye  de  difcuilion,   Àc  d'#x«Aws.7 1>..   Les 
I     règle é  de  coR/in^e  que  luivenc  ta/lupatc  des 
■     hommes,  n'ont  d'autre  principe  qu'une  cou* 
tume  qu'Us  ont  embralfée  lâm  ^fsmtm.  Nie. 
MxMme»  it  çtmftîêMtê  ,  eft  Iç  co^iPte  qu'un  bon 
Chrétien  doit  iè  rendre  à  fof-mane  de  toutes  . 
les  aâions  de  la  journée  t  omme  auiC  laprc- 

{•ararion  qu'il  dou  hxte  a^ant  que  de  fe  pre* 
iïnter  au  Sacrement  de  *^en;tencc  pour  con- 
fclfer  les  péchez  qu'il  a  -^ics  depuis  la  dernictc 
confcffion.  Saint  Ignace  appelle  cela  Vtxmmm 

.  gênerai ,  qu'il  réduit  a  cinq  points^  Dans  le 
I.  On  remercie  Dieu  de  fes  Dien-£iits.  Dana 
,  le  X.  On  demaddi  la  g[ace  8c  la  lumière  poux 
connoîtrefes  pe<!hez.  Danslei.  On  parcourt 
fes  occuparions  ,  fes  aâions ,  fes  penfées  ,  8c 
fes  paroles ,  pour  y  découvrir  ce  qui  a  pu  de* 
plaire  à  Dieu.  Dans  le  4.  On  en  demande 
pardon  à  b  Divine  Majefté ,  J^  on  tâche  de 
concevoir  un  véritable  regret  de  l'avoir  of- 
Renfile.  Dana  le  {.  On  prci^là  rdlôlution  fer* 
me  de  ne  plus  ofiènfcr  Dien  8c  d\:vièer  fur- 
tout  les  péchés  oui  font  les  plns'grie6,  ou 
aiifquels  on  eft  u:  plus  fujçt.  Saint  Ignace  a 
encore  établi  l'^aMMMspaniçuIier  deTaconf* 
cience ,  &  il  en  a  donné  la  méthode  dans  ]  Cet 
exercices.  Cet  •x^mem  parriculier  confifte  i 
£ûre  lagnerre  au  vice  qui  nons  domine  davan- 
tage, en  l'attaquant  feul  8c  le  combatrant  lîuit 
retache  par.  une  kttention  eontinuelle  fiirlby- 
m^e,  pour- n'y  pas  tomber  }  pi|r  un  retour 
douloureux  vers  Dieu  tontes  les  fois  qu'on  y 
tombe  I  par  une  fupputation  exade  de  les 
cheutcs ,  comme  Saint  Ignace  reniêigne  en 
détail.  • 

Ex  A  M  s  M  ,  If  dit  anfli  de  répreove,  de  la  ca- 
pacité de  celui  ^*il  faut  promouvoir  anx  Or- 
dres ,  on  recevoir  en  quelque  charge ,  qui  af* 
pire  a  quelques  demz  dans  les  Ecoles  \  ce  oui 
Teêùt  par  des  diÇutes ,  des  argument ,  dea 
interrogations ,  des  thèmes  on  compoCrions  , 

.  &c  Ilhuit  fubit  un  rude  txMmm,  quand  oa 
veut  être  récû  Dodeur.  Véxtmm  des  Con«^ 
feillers  du  Grand  Confeil  le  fkit  fiir  le  Droit 
Civil  &  Canon.  Les  allers  couyoftm  pour 
VêXMmtm  qui  fe  Sût  au  bout  de  l'amiée,  pour 
Juger  s'ils  (ont  capables  de  monter  daâs  nne 
plus  hante  claHê. 

ExAUKN,  lignifie  anlE  midqaefMa,  Ceo- 
(iice,  critique.  En  cefensU  a  ftrvi tle line â 
plttfieurs  lim.  L'&raMw»  des  etpeka»  9c  1> 
iumm  de  rFynwwi  des  elprits. 

En  termes  de  Palais  on  appelloit  antrefbit  êxmum 

.  ^A**r ,  une  enqnètiiqui  fe  faifcit  en  veno  de 

d^oirEuc  parja  dfcpofition  des  témoins  qaoa 
«voie  en  main ,  de  peur  Qu'elle  ne  deperit  par 
-kurmoct,  00  par  lear  ablênce  1  it  cela  avant 
qu'ott  eût  intoné  le  procès  dans  lequel  ceita 
enquête  devoit  être  produite.  L'uAk  de  cette 
«raive  par  MMMni  i/WÉr  a  étéTbnwé  par 
li  4tmiac  Oi4»noâDcc  de  Fan  lUj,  Cdt 


cn«efeia 
poar4i*« 


l'onapià 
ExAMili, 

languette  _ 

en  laria  C* 
languette 

pas  qu'auc 

dumocd'a 

EXAMiN 


capacité  di 

fpeftateon 

que  l'on  e 

On  appelle  1 
Comniillâi 

principales 

S'ouïr  U  i 

des  inigni 

.  comptes, 
olfice  en  C 
des  Evêqw 

EXAMIN 
fe  trouve  I 
pas  (]U*oa 
de  dire  av 
pcocés, 
Icmble  qu'< 
traocdiaaii 

EX.AMI?^ 
quifitiott. 


devoir  d'Aïs 
de  les  tp« 
bien  ta  v< 
char^^k" 
coniaicc 
jenecsiia 

Je  €Mh 

EsAitia^i 
icieaeelcl 

iêitteraé^ 

navaotaMi 

EXAIt4Ni 


£xAMi«a 

1 
lesl 


toutes 


cttvoféccM 

on  y  a  w 


oaed'avM 
âidoitmi 


droit  de  le 
dinaiie  le 


!cni 


■^Qt-  mou 
Cct^J 


\  ccjle  U(R« 
^cocpt/ur 
uniftet  ^  Icv 
Îç9$  fccxctcs» 

loflapcâflle 
Ifix,  Il  Iqg 

(t  du  fi»  qui 

1  Mcdecine, 
r,  lorfqu'U» 
„  5c  Cu  Boue 

t 

diicu/fioo , 
jpour  râchcr 

il  a  faic  un 
(hqucs,  pour 
>mmcs  ne  fe 
s  un  êXMmem 
t  pas  ù  fou- 
ichté  i  iôtt- 
Je  là  raiibi* 
Huis  coi^a* 
tionn^  a  la 
ms,  que  la 
I.  /x>.   Let 
plupart  des 
ju'une  cou» 
nnt,  N  j  c, 
:  qu'un  bon 
le  de  toutes  . 
lufli  laprc» 
'  de  fe  pre* 

pourcon- 
udetniete 
a  VtxMmtè 
Si.  Dans  le 
&its.  Dans 
miere  pour 
n  parcouit 
^enr<îes  \  8c 
ni  a  pâ  de» 
I  dcflunde 
m  tâche  de 
l'aroir  of* 
lutioo  1er- 
eriéer  fur- 
griefi,  ou 
c  lenacea 
ie  la  çoTif- 
e  dans  Tes 
confii^eâ 
inedaTan- 
itrantfans 
le  fusfoj- 
UD  iccour 
is  qu'on  j 
te   de  fet 
icigoe  en 

»  delica- 
iraazOr- 
e,  quiaf- 
eé}  ce«ui 
lens  ,  des 
po(irioiu  , 
quand  on 
des  Coiu 
:  le  Droit 
«fcar  pour 
(tét,  pour 
une 


.»t 


•î\.- 


«t,  Ccn- 
tledncâ 

>»*  rs- 


n  i 


r 


/ 


pom  dÎK,  iMH  «lor^fimMÉ.  tWflMM  d'un 
£  z  A  M 1 M ,  6  liic  Mfi  cfalb  Ict  Owniocs  d»  U 


UoMCtte  d*aM  baUoçc  Ou  |lai6c  MMp»  Ift 
en  fatii(  ce'^  ntms  appdiwtt  CA ftÉi^6is|]« 
hnguccte  d*!»  bfUncc.  nuit  ie  ne  icàd^ 
pal  qu'auou  bott  Awcur  ife  mvè  w  ^afnlli 
du  moc  fuéém  c»  ceiM  ffpifinri^n.  ' 
EXAUÎNATEUÂ.  £  m.  C«Ua qui  examine. 
lit^pm,  éitfkrm^.  >ét^  II,  y  a  q««m 
S!iifti<*<r>q>  l'ifohrètflté  lôvIpRMiter  U 
capacicé  dci  tQlinas  ^  écre|nidhKi.  On  a  des 


rpeâ^»te«i. 


kdflt 


âpcopômoa 


que  l'on  «ft^levd.  Sv£t  ic. 

On  appelle tosjCoMoiAwcs^CkiKkcdePafu, 
CommiiCûrcs  JbMidriMWÉt,  fuxceqa'une  des 
principokt  fooâioM  de  km.  ckacves»  c'cil 
d'ouïr  U  ètfo&àom  des  eminni ,  ft  de  fiûe 
des  îoIbnMÔoas  ,  4c  qu'ils  «fanincat  les 
compccs.  ijjpMuAMrwir  dei  Eveques  ta  on 
office  en  Coui;  de  kome  ovi'oft  (m  l'examen 
dcsEv^oes. 

EXAMINATION.  C  e  «MMM»  Ce  moc 
fe  trooTC  diuu  ^UanoouR  If  miit  on  ne  croie 
pas  qu'on  sVn  puiife  4ànrk.  «Ainfi  au  lieu 
de  dtn  avec,  «es  Anceuf  ïiuamtbktdm  d'un 
procès,  do dog dise V%»mnfKwn noc4.  Il 
lanble  qu'swsm^pefhp  ulrylyeawfe  à'tt- 
ttaocdioaimBc  de  choqnaac  /   ^V**^  r'  u. . 

EXAMIl^J^lUnaâ.  MBéi|Jlr«iyieilér- 
quifino*;,  o«  rfchfrdw  dr  qodque  cbofc. 
£«am|jMP» ,  knpinn ,  illfimm,.  Il  «ft  du 
derofeoW  iy  ^  hw^  wsasfcir  les  ccmoins, 
de  les  tomnec  de  tous  cécca  pour  {(avoir 
bien  U  trcdeé  d'un  Bv  ,  'pçmr  Informer  i 
charge  ^~  i  deckaxge.  J'ai  Nm  «MmMma 
coiiioaice<,  je  me  aouve  if^  d|||iott  cnme  \ 


T»    '  '   '     >' 


■  V'fl*  ' 


•Ji- 


4  '■  J    -U.       • 


:^\t^^ 


Et  AMI  »«%t  teue  éiC V  Sf>M«ct'  1* 
iaeoceâcls  ctMCtfd'deqMlÉiW.  Ce  (&»• 

navam  «Mmfaar  6c  le  Droit  fkpifois.  '  '  - 

Ex AiM  M  ■  IL ,  ifuifie  «mfi  »  lle|isldK:>0- 

nmStfX.  '  Ag^M*^  ^  r  •  il0<ig  icmsque 

f «amaAnf  ecQc  ppïOMO  ^  u  mt  Jl^^Mc  91e  je 

cooaoss  ^  mu^e.  ~  .'^^it^r'  .^7,.    •: 

ExAMJ^i». ,  Te  dû  %«énépt  en  choies 

i»«*>«i— -  BrinrhiTT  mit  'oncftûm  i  reckercfaiBX 

touKs  les  bqiKmi,  Iqi  «r|Bi*«4'm»  tinet  ^Ao- 

iidewt  aoewdf  rmsjf  4  fcfe  rfJBTemcnc  On  $. 

cn?oyé  ccJltiB^mi  Soiiiotm*  f^"^  l'cxwMmr , 

00  y  a  mmft:%km  dj^-fliradL  Aiille  oens 

'  n4u|pafii:f#cho(a.vennhicsv 

.  'la  fcme ,de |iy.  j'uisiiiiiis 4tf»9^- 

mms  «imcnte  de  cemc.qw^yioMBcimeut  la 
juâice  de  Jm  sjnmrfunrt  Je  u  eft  Taifonnalile^ 
d'adMtr  itr  fia  pciae  de  jq{  i»ptendic  ';  Je 
dmttdelcs  mi^à&t.  Io.<)n«#«Msâvd^. 
dinaite  ks'opwioos  deMmet ^'avc^  oae 
ftcccKcnnrde  tnMifcr|pt'«!|  a  iai(bà'wiK 
mèmc.AAV.-  CcA^^ilp^i|i«ms  caxa<iefe7 
que  dVamnAmr  «vcc  aw  cmiofiré  malqpie 
tout  ce  miitpoui  les  âmes  y-  vtftt  k  ctenitero 


S 


B  t  ik  4^(Simii  le  cottt  sêfifU  à  «ne 
l'eipwt  lYtiimdii  oitne|li|iMmi^ 
BcmeaO  A  q,  4iai  a  «ft  phn  wrfjnairajquc 
la  f  eisai  4V*— ifcir  Rfeml  des  aSùxn^JÊc^ 

«w  hâie' .  imii(be|e  dM^iegs^  '  S  T<  lU^ '^ 
l«a  MÉkte  île  coK  aim^lHrcoiidiuimifinà 
rindedutud.  Ls  P.  Th>m.  Il  7  a  f  lus 
à'otgÊàHr^  4*  ^«sMê  ikos  In  pretebtion 
^f9mii^_,mm$'  ^  M  ««ww»  I  »•  Si  nous 


nottSMi 
eompiii, 

Cl^iMIMIK. 

Cet  Ji^iMÉ  .Im^  «ii^n&i^jM^ 


C 


j?<«  ^ 


'•v!''; 


««BrmmBiUe  dilpoâe  «à  4«  ^o^iiNlM 
Qâgtyg  ,  jhc  U  pscmlme  f^m^^  jwéil 

lark  A.  Colônxie  miB  Heksn  dok  en 


r. 


A.  Colônxie  vtrn^  HcCmmi  dôi» 
OMsi  I  te  là  KÇoftoMe  U  Tcc&m 


^d*AMi|ail|rlA^LAiwcfodeSjmm»|«c  > 
1  teb  f.  L»  I mf11dm70.lt  lur  la  l.i^fet^ 
'  iott  de  TheodwQA» Votes  THilNkU'efimlÉEaif- 
'  ci«a#d*fijalfbeA  IhipioittiMNMsd»  «Idoin. 
KXit.QUAT.  L'Aeailammémif  EXAR- 
CHAT »  d'aMttesknvatK  EXA^iC  AT. 
£  m.  ÛMiife  de  iJMif ecnemeâi  de  rfitâranc 
EmtktÊm,  VWtmmât  fonrtnoif  les  rUles 

Bmidemmi^iiiaiHe  «  «te  Depuis ,  k  Roi 
Pcpin  doQiia  «vftfipe  cornes  Im  tams  de  Ï'M,- 


IXAaQ.U£.  £  m.  Vieaice  de TjEnmmcut 

L  d'Odeur»  ou  PtifiR  qu'il  envoyoken  Italie , 
ic  qui  deammaù  à  Asvcomi  poui  k  défendre 
comte  ks  Lombmrds  »  qui  aroicnc  conquis 
somn  l'Icalk  à  U  reTerre  de  &omc  dcdeRa- 
▼cmie.  luerrAm.  Le  ycçimet  gwfm  fasle 
'  Pacdoe  Loogio  eoTMé  pat  Jufiio  k  Jeuaecn 
fél,  |.m  fwwBMir  làmBtKttoi  cnviion  ilf. 
ans.  jttfiju'à  cd  qu'Aiftulplw  Rof  des  ûmi-. 
bmds  jpnf  Rat^enae  par|ofce  l'an  7fA.  Eury- 
chtnsâioic  powlocs  JUmrfwde  Ravenoe  U 
':  cenRM  dernietu  ■ 

£xAaq,VAw.  étok  auA  une  dignité  mtlicaire» 
VojrcxduCa^e. 

t'gearysrd'no  mccTe  étoit  k  même  d|o(èque 
le  pQmm  t  cette  dignité  ccclcfiallique  Àoic 
moindte<qwk  Pattiarchak,  de  pkis  grande 
qœk  llecroMlitAine,  comme  ptoovem  Juf- 
tel ,  ac  le  P.  Sumond.  L'JBxuPfw  ptcfidoit  ûu 
phdkurt  Provinces.  Il  éeoit  «u dediis  dnMe» 

Ce  i«oc  vicat  da^Gièr  I|ifx9*  »  i«û  fimtiJfioic 
*  cl^f  onMsmi(idpeii#i  Acuirtoot  dans  ks  fiu< 

dooed'ltalicv' Homme  ,  Philon,  dcd'ancrei 
i  Ameots  dou—m  k  nom  ^Euffipu  au  MAÎtte 

des  Chamres  d*uo  choor  ,00  i  aàm  qui 
r  çluuKe  lopmmicTr  Ca&  k  v^be  Giec  if;fm  ou 

êff§ft—  6]ffà6ie  égtkBàcwfommtnrrr  de  conn 
'  mandifc'«  i^un^ 
'(x  AKq.Vt.'VI 


<s  cenr  -qui 
lieuts'llooA(kim«  qufils 
k%ek  les  " 


',  tancinople  evoi^  afianchss  4e  k  juxildic^ 
1  cioa  de  r£v(^M|i  comme  k  fimt  anjoord^hiii 
ks  .Geoermè  i^Otdmi.  Jln  49  }v  Sebat:  iîii 
établi  MxmijkfftmÇhxiép  romles  AnachcH 
^  reterdttcectUiDicede' JeroÊdemL  Dtr  Box  s* 
ÊXAKQ.01,  dtle  nom  qne/lei  Giccs  doi^ 
X  nent  aujourd'hui  m»  Peptteyt  «olE>dMuez  d^ 
j  leur  PaqMceii#.pQiif.la  riivee  desjgumv  d( 
!  des  Momiftmdàil^t^Mrl  Simon. 

ItvamiiitiÊvTiM^WÊTh  inri  n'olitteimentDAiwtt* 

TCK  rMtfJMÏniii,  de  kiiis'  pneies.  Os  Àioi 
n'cft  au  plus  en  ou^  qo'eik  «cite  phialê  quoi^ 
que  Uen  dei  gens  pxorinent#4rMtrMMfri'poa^ 
lekTaàon^  k  haiùearj^vriw^f^  tUtituitf 
mats  il  ne  dm  pas  confondce  Tun  &  Tantte , 
«MM«miwm^exiiauJrenuw^  Voirez  cy-deâiil 
É  XH  AVf  sitAi;:i;M:'tv)v^«^  >éj#*i;%:,S?^'l'y-- 
KA  U  C£lt.:^i*:aâ^  Actoii&r  ks  deinAhd^ 
Hifelui  qui v:flde  avee  ferveur*'  Exwodltrr.  u 
li;^^i«  gi«H^4^en  matière  de  Religion. 
•h^.0jimÉmmi^^  de  ^eemc  qui  ks  font 
avec  ttiJe;:i^R|i$^|i^f|,'j||et  «ivoDiiar'  ponvoieut 
être  '  »i>mirt<î^;^jp|ppm  hien-tôc-.  en 
<amfc.-g|ia^,('i!pai^^l^  gem  de 

„    iijM^iip|ii^i<iifeiimi  y^  làoà.,  Dkoy  loâqoe  j« 


.•^^V>>«„'^A\ 


^'^ 


MMMVf  iie 


ï*f'£\:^ 


H  te  Im  ate  eUt  lui  diAangiiii  un  de  te 
teilka»  le  bii  emAois  Ml  vilâge*  On  ap- 

^^^■p^^w^^  n^n  nn^^«o^w^^^  v^m   ^^^m^BP  ^^^^^  u^T"I'"^p  •^■b^bw^f  n    n4B 

.  «Mâl^  J«^«^k«^d2    Ceoc loi  ifa l'mra/f<td 

XfiA  VATIO^  £  i  i.'aâkmdeomd'er, 
o«;k  meux  q^  n  été  tes  dans  qualone  tcr« 
cain.  Miimimit  ^  tmmU.  Vêmivmm  dcê 
êitàmmu  de  ce  bkimem  a  oo6té  tans.  On 
nfivi  de  profendm  ««r#«imikw^as  ks  mines 
;  de  Hoogik  poux  en  citer  k  metaïL 
g^ CEDANT,  AMtt.adi.ic  (4d)ft.  Ce 
qui  icfte  af«k  fu'oa  alevé  une  petite  ou  une 
'     quamim  d'une  plus  grande.  E*t0* 


éfit  MMir.  EaUfouftsaffion  û  fiuic  qu'il 
y  Atc  oi^  teams  swWmw»  ic  plus  grande  que 

-  rauacPag^eXttaeceÉetenmetela^emque 
vous  avea  i  ami  •  ic  m'cnvoyex  l'MMdmr» 
Il  a  crainé  à  tetet  decedroit  jufqu'à  cinq 
cens  milklincs ,  à  la  cbaq^e  de  compta  de 
|*»jli»dm»  *.     .:;;■.?  • 

£XC£D£R.v.aâ.Bctepfais  sandtaUer  ao 
deli  d'unccettatne  choie  qui  doit  kat  réglée. 
Emndtm  f  fi^m9>,  Il  a'gtcetJ*  p«s  le  plus 
haut  prix  des  étoflfcs  de  cette  tetc.  P  a  s  c. 
La  induré  d*avoine  «mnidr  celle  4e  blé.  La 
pince  de  St.  Denis  txtMU  cdk  de  Paris ,  eil 
'pte  gmnde.  La  caiik  de  Saiii  txfftUh  celle 
dm  amtm  homma  de  toute  k  céie.  Un  vep- 
deur  ne  doit  pas  tttttdir  k  prix  ca^  des 
^deacées. 

Excioia,  fe  dit  figurémem  en  Morale, 
pour  dite,  Alte  «a  Sdk,  oncrepalte.  PrA- 
tÉfgrUit  9mr§,  V^  Procureur  qui  e*€td»  Ion 
poufoifeftiôjaÀdekveu.  Les  pieceptes  do 

'.    la  Loi  VL0)ceêitm  potnc  nos  forces,  on  les  peut 

'  alftmenc  accomplie  A  Rome  les  nuttres  per- 
doicnc  k  droit  qu'ils  avoienste  leurs  eicla- 
v«s ,  quand  i\»«*t*d*inu  k  modccation  avec 
kqôeUeiiks  dévoient  corriger.  Du  Bois. 

Eiccipsa,en  termes  de  Pakis  f^ignifie ,  Bac- 
CM,  outrager.  ÂiiMmvtimMt»ism»dis  é^fict- 

r  ■'  f0k  Ua Eut  intemet  de  ce qu  on  i  avoit  bacca 

Rxteipi,  i».'ptife  palClc  edj.  ia^ami, 
£  X  CE  L  L  £  M^M  £  N  T«  adv.  D'une  manière 


de  Coafi'  l^iiébiv^^excelkme.  Exbmêè.  Se  Thomas  a 


^'*:'-Wtàa(:ë^l»iUmmtHt  k  Théologie  Schokiti- 
que.  SlPmiI  dit  que  la  eloireque  Dieu  defti-- 
ne  à  te  enteis  eft  Mv«:/te9uiM»r  cxcclleoce. 
E XC ÈLLENCE,f.  f.  Qualité extraordmai- 
,  re  que  peut  Avoir  une  chofè,  qui  lui  donne  de 
'  Tavaacage  te  tantes  (elks  de  même  genre. 
I  mtMtUiit^ftâit«mis,V9X9HUncf  de  ce  re. 
f   mede,  c'^<pi'il  purge  doucement ,  9i.  lâns 

Stt'on  s'en  appcKf  oive.  Laboncé,  UkeeiTe,  fe 
ifak  de  DteupAç  êxttlUnet.  Ce  qui  uic  de- 
I  fitfec  aux  hoînmm  l'^m^tobation  des  ancres 
l  a^  tant  depaffion,  c'eft  qu'clk  les  affermit, 
i  ic  ks  Ibccifk  dansi'idée  ou  ils  ont  de  leur  tx" 
jtiltiHtftOfff^  Nic,  J'admire  Ytxc^lUmct  de 
%ir«4^t<'A?^uL'amonx  de  a&cre  propre «x- 
«À!ter«  d(^  ^  &bo(donné  à  oôtte.  te- prin- 
cipak,  qm étt  Dieu.  F  s  a^^r  /^-'^^ 
'Xié  ùsoc  i*tmflhyc  aulfiabfolumcnc.  Ce  n'eUpas 
f  romqaéievouloîrefaoifirunepra&lfioo,!'*»- 

px^s  et  i  N  <S^«,  dlauffimi  titre  d'honneur 
mi'pn.  dônnoic  particulièrement  aux  Aniballà- 
«Btus,  &  mares  perteuiesqit*on  ne  peut  pas 
tnQtcerd'Altéflcvpaccequ'ib  nelbot  pas  Pnn- 
'«tti^'pfwiii^  ékves  an  deflîis 

dés  ijéàcri^Éipteii.  On  knaAgquecn  abré- 
gé )telMim|j(t^^^  SontxetUgm0,V.  £. 
vM  MMémM^i  içc  Onae  k  donne  en  Fran- 
jçe qu'aux  AateSdears* Mais ilcft tetcom- 
a^teH  AH»i||i^  CcnTcftqne  depuisk  6a 
ék'&  q^  te  AmbaflàdcttfS  iè 

te»  ddl^ieMtS!»d:£4em^te|^  Les  Ambaf- 

k '  ' ^i/àftn  k  ^wteyt.  ilii|i^Htifiîir  SMxtti- 

,0^t9n  '•é^.t]kllpec!NK^f|e  'doonent  :pas 

V  flteqoeliié  te^fecnnaeari^ik  k  donnent 

a^x    Ambatfmknir^  ^P'^|EkÂ(^tcs;  Ceux  de 

nFterinemXJaks:.  liftcc^  Oj  moc  d' J*««w 

miféaaik  aactelbis  Oq  ttee  des  Princes  ic  des 

"  Aaâtefr kJibtetb«#K  P***^* 

lue 
le  ti- 
tre 


t 


(■6 


>i; 


„/ 


Vcnife^où  après  avoir  (âlué  le  DopSimhû* 
ne  de  Sccenillîme  Pfiiicc.  oui^^  «ttx  J«ta*^ 
ceuf i  VM  ExttlUmHt  '"^  '<  '  îfr'v:  ,  • .   ^ 

Excellent,!  m  riî«ïli.  CtquiH  ofii  d^ 

de  plus^raiMle  yalcir  <|he  let  «auctt  qiior«i 
de  même  cfpecct  qui  a  avaniAge  fur  cU«i^  1«4- 

Ce  remède  c(l  *x€êUmu  kouçu  lagootit»  A- 
hilote  cft  le  plue  êit€§Um9  PlûlMophe  «let 
Anciens  i  Defiaucet  Icplus  HcttUmt  àa  lAO" 
dcmn.  Chacun  doit  t*9fCoioct  à'ittc*juêU*M 
en  (on  genre.  La  malice  dcv  luunines  n'eH 
jamais  plus  haïdâble  que  «lorfiju'eUc  afaulè 
des  ckofcs  les  plus  êMctlUitHu  Sr.  R  B  a  l. 
Le  bon  /ênt  eft  la  (acnhé  ^  plut  êxtttUmtê 
de  l'homme ,  &  par  confequtacon  la  doic  pcin- 
ctpalémenc  cultiver.  L  o  c  k  i. 
EXCELLENT I SS I MrE.  adpmi Je  f. 
Terme  ruperlatifdVjrr#/<Mtf  >  quifcR  àeiag-^ 

2ccer  toutes  les  choies.  St^tnHÙmêiu ,  .tteettr 
mtiftmmtk  Ce  pâté  eft  t^ctiUntiftiM  »  il>  eft 
un  peu  burlefque ,  ou  du  moins  du  llile  fiuni- 
licr  dans  le  fens  propre^ 

C'c(^  aufli  un  titre  d'honneur  qi^'oa  donne  i  des; 
pcrfonnes  de  très-grande  quialicè..  SxctUmiif"^ 
/mm  Scinieor..  .  uu,;?  ,; 

EXCELLE  R.  v.  n.  SarvaiTer  les  atfttes  ; 
être  le  premier ,  ou  des  mus  lubiles  en  quel- 
que an ,  ou  profieinon  i  Içavoir  parfaitement 
quelque  chqle.  ExnlUn.  y  «x/i^mn ,  ffàfi 
tort  t  tmiMfft,  fuftrtmintrr.  Celui  qui.  $*€êUé, 
en  vers ,  n'txtelU  fas  ordinairement  en  profe.^ 
Cet  Ourtiér  txttlU  à  faite  des  miroirsi  ce  Pré- 
dicateur i  fiure  des  Sermons.  Cet  Orateur  c 
txctlU  en  fon  temps»  Il<w.£iut.pasafièâer 
de  parler  des  choies  où  k'on  txftiU  Hl  iêmble" 

Îu'on iherche  â  Te  fiùre  lotier.- ht.  Cm*! ob 
i.  Sans  le  IccouriUlçs  pjfCpns  l'onnçpeSii 
txctUtf  en  rien  }  &  s'i^  A  frai  qu'on  puifli| 
tivre  ians  peine ,  on  vie  aufll.,lâns  gloire  &; 
lans  plaifîr.  M.  S  c  u  o.  Pour  tttetUtr  en  quel-. 

•  '  quechofe,  il  ne  faut  pas  imiter.  Li  Cvii 
SE   M.  Les  Modernes  QQC  «sciP'^  (lans  les 

'  Ouvrages  de  Théâtre.  $T«.  £v  R.  U  vauc[ 
mieux  ixftlUr  en  un  art,  en  une  fctencc^en  uiMi 

.  profcf&on ,  quelle  qu'elle  fojt,  (or^u'on  en  e0i 
capable ,  que  chercher  à  comepiçr  ^cuiiQ^té 
en  fcarhant  un  peu  de  toacjroc.fai/ant, jaques 
rien  de  parfiUt  ,  &  neiMchant  jamais  riçn  I 
fonds.  CM  pour  cela  que  Pibrac  voiàoiç.^'oiî 
ne  s'attachât  qui  une chofe ,  afin, de f^i^ 
plus  aiicment  y  reuifir ,  9l  y  txt^gt*      "" 


*t.r 


-  C»r  excelles  m tft  fâs  ehéfi fttim^i^^^^ 

On  le  dit  auffi  des  thofçs  iiuulimécs;  tcchfiiuute 
gxeélU  (nr  toutes  les  pierres.  La.  .Çkoipirtrié 
éxctlU  fur  toutes  les  autres  ficicnçes  par  li^ii 
demonftrations.  .  .•  f  •.    li 

EX  CENT  R IC I T  £.  C  f.  La  di^ance  Vjj 

>  ^  y  a  entre  les  deux  centres  6a  cercles ,  pu  d|s 
^che9  qm.  n'ont  point  le  Éiéme  centre.,  £4^ 
ctiUrMiMS.  Ce  qui  fait  qu'une  Planere  n'eft 
pas  toujours  également  aotgnèe  de  la  ^^e, 
c'eil  que  /on  mouvement  pcopre  fê  £iic|ans 
tm  cercle  qu'on  appelle  dcfecoc ,  &  qui  fi'ell 
pas  concentrique  a  la  cène.  Or  If  diftaoce  dît 
centre  de  ce  cercle  an  centre  de  la  certe^eft  tie 
qu'op  appelle  txctiiirkité.  Un  des  plua  ad^ 
mirahles   problèmes  de  l'Aftronomie  eft  de 

'  trouver  furcmenc  ÏMxepurifkt.  du  ^It^^ptl^ 
Trigonométrie^''  '::-■'■;■■'■'-;■'':.•■,'.,      •■,*"<!•'•"", 

£XC£NTRlQ.t7£.  A(^*  n<ft  f'  ^'^ 
trkêu.  Terme  relatif ,  qu^iè^Ude  de^X;cer'> 
clés  )  ou /caaps  ronds  qui  n'«di  pat  le  mèmi 

-  centreJ^u  lieu  de  cercle  exeenttiqoe«  le*  Mà^f 
demes  om  inventé  on  cetcle  ovale  «  cwijdlli(K 
rique  pour  expliouer  l'inegijdarité  appatcnci^ 

-  «les  Planietes  ^  de  leurs  ifivmcs  «liftaoces  i  1*4^ 
gard  de  la  terre.  Le  cerdft  exccncnque  df^iriiji^ 

rKhefe  '■  de  Pcolomée  s^a|ifcl)t  aiàS  étfi^fmti 
'orbite  du  lÙeR  efl  ««cm^pN^i  l!ègad  dii 
Î^lobe  delà  tetrei  Mats  àflsfojTnup^iO'ffwr  | 
'égard  du  foletl ,  c'eA-â-'dMe  AmmouTcmene 
ne  fe  fait  poS;  autour  du  mèogMi  cefiire.  L'<^po^> 
à'txeentriqà*  ed  otmcennrîqilt;  :  . 
ÊXCEPT&R. 'T.aâ.  Tirer »^^  mettre  hors  d4 
k  «egk  ordinaire.  £a'(rf/iN^OLel  eas  priTi4 
legtet  rodc'4v^rM  detiAjifri.  Les  vohe^ 

lèe  kXkamftaiie.;  -  ,-'0UiM- 


•ÉtèiriBâ 


ddtLjMémi 


U  en  a  âM^  IVofiof  ^  qu^  i'eft  leTanré. 
PniU^  pioTeifaiateme&r  »  Qîii  flh  tout ,  n^ 

£  X  0  B  f  f  l,#ilv.HQnniS|^â  Jarofcrre.'JMrr^ 
ftêàm,  UifiÉitlt^e  ptèc  àlafîc  Ib  amis  en  coi^ 
tifgdiQfS^Mitffé oontff Oi^onfeieoct.  Ucft 

£  X  C  £  P  f  I  ON.  f.  £  Ref^f  feqm  cfl  mil 
i  parti  Atiaé  hors  de  Ja  leÉle.  Miettitiê.  Ce 
cas  tombe  dans  Vtxctftîm  ie  la^loi.  i.'«»M|h 
//m  eft  une  pt^cuve,  fl(  une  cnnfiifnafioa  Je  la 
reglc*Goi|U||cll]ra  du  danger  ï  fuivce  r#«> 
r4/rli»pielêrablement  à  la  r^çle ,  il  faui  être 
fevetC)  aticoniraire  â  ï'êxetfttm  \,  cependant 
parcequ'il  eft  Certain  qu'il  j  a  «les  txrgftitm 
l^dc  la  règle ,  il  en^t  ji^r  levcremenc ,  mais 
juftcmenc  (^and  il  y  aie  moindre  doute  dans 
les  aâions  morales ,  il  faut  toujours  fnivre  la 
règle,  &  non  pas  Vtxcêftlm,  Ni  t.  Il  eft  rare 
que  U  loi  du  fecrrt  re^ivq  des  «jrrf^flw.  In. 

ExcirTioM.  Terme  de  Piuait.  Ce  mot  corn- 

2 prend  généralement  toutes  fiutcs  de  defiènfe^ 
uc  cemi  qui  eft  appelle  en  ^fudice  peut  oppo- 
s  i  l'aâiont  qui  eft  intentée  coone  luù  pour 
en  empêcher  ,  ou  pour  ea  recarder  l'eflec.  fl 
y  en  a  de  crois  fortes  :  les  txtêftkm  dccliBa«> 
coires,  les  dilatoires ,  &  les  petemptoires.  Les 
9X€têttmu  dteUMMttir»!  font  celles  par  lefqnel- 
les  le  demandeur  décline  la  jucildiâion  du 
Jt^e,  devant  lequel  il  a  été  app^,  &  deman- 
de fon  renvoi  ievanc  ion  Juge  naturel ,  ou 

■  devant  un  Juger  Hcpririlcgc  Les  txtjfkim 
diiMtêhM.  bot  celles  f^  oe  tendent  qu'à  éloi- 
gner pour  quelque  temps  le  jugement  der  l'inf- 

.  tance  f  coi|in|K  iorlqu  UA  PnKnrenr ,.  an  lieu 
de  deÉendce,y  iôuroit  ioiileiBkenc  des  txref' 
f(«M,p9rkfqttelIieii« dcmaude  ^mmunica- 
tion  des  piecM.  Ce  plaidcitr  «toûjoun  quelque 
êxtiftSlit  idilftoire  pour  Aiir^  pont  chicaner. 
îxs  0xriiiiÊMSptr^mff»irf*W»^  defTcnfes 

.  pcnincmeB  ^dées  6tx  des  in»  die  non  rece* 
voir ,  comme  (js^  la  prcfctipdon  qu'on  oppo- 
fe  i  liicje  defaiiib  deqQalicé  eft  la  porfonne  qui 
agic }  pourd^l  Se^nudeiceqttipevit  fiure  jxk- 

'  gerTaffiài»  ûuos  ewxeir  4M|f  J&diicuflîon  du 
droit  a»Ilbad*  Eaei^ccii^^JkM  (et^txf^imt, 

itf(QdiA>&K^M&ikéxr9f()knh'        i>^<  ; 
Chi  ^ti-^Yei^alÉinjeiic»  ^ii  il  n'yi  potw  ^le  t^ 

gle  ftigOM^Q^âôl  n'ait  ibia  ntaîftim  %  pbuTj 
o.  aiii^  WontJMspctet  comprcodic  tous  les  oit' 

pulDoiUm 
JE  4^  C  jls.'  f.  tàfrlA  partie  pit  laquelle  oncquaii- 
f  itiié  eiiphiBgï^iD^*^  qu'une  aittteé  £«Mft/Xeô> 

^W ligne,  eft  p)ttt  ^«ndé  jjue  4c11c-Sj  ma^ 

IV«c/i  o>Q^  pas  ebnfideiniWc; 


*;3r 


Vfol^^WnjffniÉvict 
4»  .tfvp  hàrdici',  â  fl^blns  50^  m'y  méKc 
^qublkbiia&iaeoc^  c»feBtli^r«sr/«. 
BpUH.  Le  mllieo  «titre  Vfxté$é)b  coqdahKe, 
ac  de  liberté  eft  «Uficile  i  cimi  vcr^  B  b  b  ^ 


uv 


'?^a: 


%' 


!i? 


£jE ci*,Ik 4it ct|  jMoxalCj&âginiîe, Pere|I<^ 
rjiiKÙ»delôr4reiceqaipai(rc«adcl4^  dît'jiifbB 
borBcs^ac4<S^  m^wçet  preftiMà  iehaqueî<h<^ 

fe.  JMtiif(éNmi0-,kttmiA^^      Vt^ofi 

3ucIfinici^|B»«TfÇ;nn  çegtï^e.  Mt  Mar/r  #  w 
cmmê0K\a»^»  gnc  niiifiUet  i  1«  iai<^ 
té.Vém  4oiik6^  plai- 

firs^i^i  £xiu  Q^ueloi»#4wil^^, met  fans 

■  L*/fB.''R'ro-'iï.    ' 

iKg/M,r'vBimaiiPêfji^^  ^clle  nt  Itf ' 

.eDofeinepoint.S.fi^'l^asiiit.^1^  lou«iget| 

;^^cfk«/i^  B  l^t  1.  QtkmeanfÊX:Wk*«tf4(  de; 

^  jO]rt>ao^cHiBi.qoé  par  «n  fp^r'^^<Mcnt; 

,  JPovtqvoy  fiKnBf«aid«4^ 

^;Jdcbaacl^t;BoB.« ;|i  ««iBwi^lïM.'J^    laj 

^y  ^MVmA  dfM cette coada|BikÉtioiir|.*ey^ 


K.: 


» 


fittmfiitmtfii^mimiÊmJtk^AMi.  àontà  toat. 


X Al.  I& aa  VBilttelas étoSèâvU , ^  tcipce^i 
«teaac^âfneii^MM^  foi..  Jlf  •(Ktaïuy^drà 
èHlÔMls  let  ]»p«m  Bppnmii«tiq«W  Ib'i^ 
feitfible  JQfqiL'irter/i.  Ditç.r|^*lt.<){iaiidil| 

aim«  Ilrx4^,  M  iiecK<»cib^iijw>  m  mefii-t 

«Él'àmltfcîMhjMftiMMwc 
,/«kg  ^ÇoÎMMI^f ils  P.Pa«u  ^  .        , 


EBC16  s,  en tetnaTda Théologie  ,  (igoifie  tm 
telâchement  de  Morale.  Plufîcuis  gcfiB  4le 
hien  fe  fom  écciexcooae  ks  mc^i  Je  quelr' 
ques  nonvài^x Cafitiftes.     .i  r-   ,1.m  ri, 

£  X  c  i  s  ,  en  termes  de  Palais  figlliâe,  Blefluzer, 
outrages.  CmimmUû.  U  a  eu  4e  grande^  ce- 
paîrariontfmiiqi  «Bc^l  ccpiBM  jin  iii;;f«- 

.  lonne. .  '  .  .v:**' Vv'v' •■.,'    ''    .iiv:î  '■i'.y.'V';'.  . 

CcoMK  «ieir  àe^Hfiu,  c'eft-i^re,  «Mwmr- 
ySov  I  comme  par  la  même  raifoa  00  a  dit  a»- 
*«/#  dans  leÂèiite  fèof. 

£XC£SSIF,iyB.adj.  Qiii  cf  potté  dans 
l'excès.  AamdhnaftM;  C'cft  une  dcpeofe  »x* 
«ffjktf.  Une  fine  point  m'impncer  det  fqiti- 
.  meiu  tx(4fifié:fM;H.  L'efpcic  humain  a'eft 
JBroais  plus^«x«i»|i/'daas  laflanerie,  que  quand 
ilcft  piQDcawé  pu  la  terreur.  B  s  M.  11  rait  un 
0t>id  ■  •xt^ft  Cm  prodigue  fait  des  ptielcas  9x- 
t^ù  U  n'v  tm  MC  i'0xctjfivt>  gtaiidcttr  de 
Rome  qui  MB  cMU^  de  fa  rMiôe.  BoVH,  Lf  Da- 
tion accoucittiifér4iiieiibecté#A:«rjgkw>itoic 
toujours  prèfie4  lé  tevolnet.  À*.  »iV.  Alèvan- 
dte  le  Crioàjijaitncrfjp/  eaioiic  ,/  (bit  pour 
le  bien,  ibitpour  le  ipaL  A  ivi^  Tom  ^  qui 
eft  «:r<4;0l^eft:Ticieuz,jttlqn'4lfi  vctni,  qui 
celfe  d'être  Yecctt  idèt  on'çlle  rk  majtxxfetfà  • 
toc.  BouR.  la  depenlc  des  mai  d' AiitOMie  jk 
4ç  Cleopattt  ikàïcfxet^v*:  C  i  T  i  *►    J I 

E  X  C  £  S  5  ir  £M  EN  T.  â^WlJ'wié  irianiV 
Yé'èzceifiTe.'  iHtmf«rmit0r\  immetUrtuè.  Cet 
homme  a*été  jbattu  •xttfvtmtxt^  les  flatBC«rt 
lôiienr  ■êxéefiiÊiÊmÈm.Cet  homme. eft fifxhf- 
fivemewt  dbmyf^iaik! ,,  du'iliik^  ^  tfe£iuc 
d'une  boDnet^oalité.  MLaïevbk^      ' 

EX,CIÇ£R.j.'kTetm^  de  Fafa|is.  Fournis 
des  exccpttitaf;  olip^ç^^ 

<  e^é  tome  maynwMé  piîr  us  dedtnai^ , 
par  une  denegatioiide.iiia<|piaM  «L'hencitr  , 
pas  la  demandèj4*|iû  ddai  poéi  4tlibe|perv^  Ou 

:  ii'e$^  jpiul  reciil  «reiîi^  4a  <but  4^auiniii'. 

EXC I TA T^^l  «  i.adj. .Qjn eiqfr* Iborf- 

.  v'M^Wrif4^l#^.€e>cemede^^c^^ 
.  'trop  êXfUtimàei  lwi|neots.'."VfiiïU  'v;  -v  "/i  ;> 
^Xdlt.AT  t<m,f:f.  AS^Aèce^fx^ 
...  €itiç^-,aMMrf«.  V*xatJui^MMamv»eà 
,    «hq^tertufe,  quand  on  eft  (Cfpf       *"^  *^ 
.  me  i^ica  ancz  yé^  ecccç  î^jSuael^  .^^ 
:  :  imetec,  il  ne  Ini  {^c  jM^  d*aiitir'M 
.  Les  plus  ^^1^1^  ièfoittdfcoiiiaojc^^^      wxei' 
'^iavlNu'ieiiNtiîipîçt'pou  pieté. , 

£  3C  CIT  ER.  V.  fcti  ]*to>n>qoe|:vYanftr  oneilT^ 
•'  que  efift.  £jceim0j,  trtétn  ,/s€frg^hem>él, 

0ifmu.^iùiftt,  mm^  ^tiii^  in  on- 

jM^i>,r8  B ,  iè4i1itjg(S«^.^^ 
Méfier  |ncit«^  alluài^r,  cnéotuipg^y  aoiines. 
J<ifiiidlw.,,||^aisy  adtfy»  ^tkmtjim,  L^élo- 
^ii^éneeàMsiirlespiiBotts.  Les  Ceétieiafxfi' 
^im  Icpeupl»  i  Ja  tevolteb  X'émniati^  #xdînr 
Al'étttde.Jiii  («m^t.  Cet  hommç  eft  kyit  Je 
:nii^âc«^ilA*i^  poioc,^  (ioniicr«r«>>».Ii 
te  t>««?ifri£i  luë  4ç  lapnx^^n^ft  anxtr 
.ài:.illK-Mit|tlbt»tttr4é4^C:lWiie  peut 
a»^  Wç^oicdrdef  «♦ki.J^BCBuQtf^ 
\wy«  comte  ^^iKM4eBOt  yeuxvfa^qoe 


>-l 


^  IIX^  IIIWS^MMtilfflMtoit  fe  mMtt^  AME 
1  #j»JSnir.  Nxc<  Ltt  pamofu  à  4aB>  tôochéet 

«B^JpÂn,  que  r 

^  ^.  EVi.  Let  i__^,j,^ 

femcbtBB 


tenebfc 
Ijgenèei 
étoitc" 
teiuixc 
Ex  CIT 

FXCL 
voix ,  ' 
prife  vi<| 
gnati 
&c.i 

Pures  < 
arriva 


Î  hante 
1  ne 
quand* 
flânerie 
ne  loucj 
S  c.  Les 
paroiffcl 
Ces 
gxfl 
rcufes. 

EXCL 
aucrcfb^ 
quel 
tl 

EXCL 

qu'un  » 
eludtr». 
te  dign 
quetqu* 
RocH 
■HiterUirr 
Sacrcm 
Ccmotvic 
On  le  dira 
La  loi* 
Bcnefici 
nçficiaii 
£  xci  UJ 
accordé 
mais  les 

iXCLUl 

chaffer 
été#xr/i 
txtlxi  p 
On  dit  qu 
fioni  pc 

Ex  c  LUS 

EXCLl 

dune, 
unedefl 
'  Toia  *i 
ceftame 
un  mot 
£  X  C  H 
Dtrrc  qi 
ce  loi  I 
petmilc 
tixfivn 
dresn'f 
Goura 
le  Juçi 
jufqu'a 
dire,(] 

3u'elle 
:CL 
dus  di 
donne 
Ytxebi^ 
titnétt 
très  pa 

£x  CLU 

peucdi 
creqni 
EXCO 
thème, 
quelle 
cietéd 
la  COI 
des  Si 
L'Mr^* 
moniri 
cervall 
doit  ) 
a'encei 
lejog 
loifiM 
ttonei 


^ 


V 


EXC. 


EXC 


EXC 


oau'f  mhn 
i^  coitaaiiKc, 

mù.£'  ■ 

i  JgoUw  un 
ideq« 


un  jm  4le 

6c,  Bleflucf, 
t  grandcjl  ce- 
iis  en  ik'pcs* 

1    .>.».■; 


00«<Uc  CM- 

C  0«fké  jbns 

icx  dei  r^MÙ- 
huqitia  a'eft 
ii^  ^ue  quand 
IN.  Illaicua 

gûàdcur  de 
toiiH;U  «a- 
wjQ^ ,  itoic 
tlV.AIèjrfia- 
it  »i  fbii  pour 
Tdoc  ce4|ui 
Tcitu,  qui 
HUE  jtxtmni- 
d'Aocoioe  8c 
r  K  I. 

''uÀê  fiMnîe* 
têjtrréuè.  Cet 
Lesflaneiirt 

«e&uc 


L^^^ 


/Ils 
Mftr  ouèlr 


m»^  avoir 
»niie  pfoe 
PH.Qaon 

hMàdiécs 

lOuVeoent 


ccnebce*  dans  l'I-cricurc  pour  txàlNr  aAcre  di- 
ligence. Nie.  Le  aiminel ,  tout  indigne  qn'il 
étoic  de  la  clcmence  du  Roi,  txeii*it  encore  ia 
teiidreirc,*faconip4/rum.  ^ 

£]iciTé,ii. pan. 6c  adj.  Ex€Ïtatm ,âhtmt , 

F.XCLAMATION.  f.  f.  Elefacion  de  1» 
voix ,  qu'on  fait  pour  témoigner  quelque  fur. 
prife  violence, (bu  d'admirarion ,  Cou  d'indi* 
gnatioo ,  (oie  de  douleur ,  de  peur ,  de  defir  , 

Furesqui  conviennent  bien  â  un  Orateur.  A 
arrivée  de  Ton  ami  il  fit  de  grandes  txfU- 
mMtltms  de  jove.  Cette  femme  crue  voir  un 
phancomc,  elle  fit  une  grande  êxtUumuitm» 
Il  ne  £uic  point  aller  julqu'auz  txfUmstims^ 
quand onoe  fait  qu'approuver.  St.  Eya.  La 
fianeric  a  un  langage  qui  lui  cft  propre  :  elle 
ne  loue  jamais  que  par  des  fxcUmsiims.  M. 
S  c.  Les  txtUnuuitms  concertées  des  fiatccurs 
paroilTcm  fades  aux  gens  de  bon  coût.  Bill. 
Ces  mauvais  declamaccurs  font  de  lugubres 
txfUmulms  aux  moindres  reflexions  doulou- 
rcul'es.  S.  £va. 
EXCLAMER- ^«n.  Vieux  mot  qui^gnifioit 
aucicfbis  itcritr^  poufler  des  cris  caufcz  par 
quelque  émotion  extraordinaire  de  l'amc.  Ex- 

j'txctMtrM.  S'oppoferaux  ptacnlions  de  quel- 
qu'un» l'en  £ure  decbeoir ,  Ac  débouter.  Ex- 
clmiUrÉ.  Ses  ennemis  l'ont  fait  txelxrrg  de  cet- 
te dignité  où '^  croyoit  être  élu.  Exclitrrt 
quelqu'un  d'un  emploi  par  de  certains  biais. 
R  o  c  H.  On  l'a  9xeliu  du  gouvernement.  Abl. 
■Exrùtrr*  un  Prccre  de  l'autel.  Lxclxrrt  des 
Sacremcns. 

Ce  mot  viem  du  Latin  erclmiere. 

On  le  dit  aulfi  des  obstacles  liaturels  ou  légitimes. 
La  loi  êxelud  les  bâtards  <ks  iucceflioos ,  des 
Bénéfices.  L'héritier  pur  8c  âmflegxelMd  le  bé- 
néficiaire. 

ExcLURRB,  fignific  auflî,  Excepter.  Le  Roi  a 
accordé  un  par^n  aux  rebelles  d'un  tel  lieu , 
nuis  les  Chefs  en  font  txriiu  8c  exceptez. 

I X  c  L  u  A  a.  E  ,  fignifie  aufli,  Refùfcr  l'entrée  , 
chafTer  d'une  maifon.  Les  mauvais  Anges  ont 
étéexcliu  du  Patadis,  Les  pécheurs  en  /êionc 
txtUu  pour  jamais. 

On  dit  qu'un  homme  a  été  txctm  d'une  fuccef- 
fion  i  pour  dire  qu'il  a  été  déshérité. 

£  X  c  L  us,  vs  E.  part.  8c  adj.  Exelufus. 

£  X  C  L  U  SI  F,  I  v  B.  ad;.  Qiii  a  la  force  d'ex- 
t\\xnK^ExeUêdim$  f  fxtUifiviu.  Cette  loi  porte 
nnedeffenle  «xcbipvê.  Les  Souverains  ont  des 
'  ▼oia  #x»/if/S«»f  dans  l'éleâion  des  Papes.  Ce 
teftamencauneclaufe  exrbtfiv*.  Hormis  eft 
un  mot-txcbtfif. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nierc  qui  exclud  ,  qui  excepte.  Exclufiui.  Cet- 
te loi  prononce  txebtfivtmnu.  Les  noces  font 
permilcs  juiqu'au  premier  jour  de  Carême  «x- 
«iw/^iMrnMfie'eft-à-dirc,  ({w  le  jour  des  Cen- 
dres n'eft  pas'compris  dans  la  pcrmiflîon.  La 
Cour  a  renvoyé  un  tel  prifonnier  par  dçvanr 
le  Juge  ordinaire  pour  lui  £ùre  l'on  procès 
jufqu'a  fencence  dennitive  êxcbtfvemtmr,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'a  renvofé  que  Finllruâion , 

Stt'elle  s'eft  te  licrvé  le  jt^emcnc 
:  C  L  U  S I  O  N.  £  f.  Ce  qui  &t  qu'on  eft  ex- 
clus de  quelque  chofê.  MxeUtfié.  La  loi  lui 
donne  i'gxeimfi^m.  Cette  couronne  a  douné 
r#«d^Midc  la  Papauté  à  un  tel  fujct.  Il  a  inl- 
titoé  un  tel  Ion  héritier  i  ïtxclufimàc  k%  au- 
tres parens. 

£z  civsioN  yfighifie  auffi  ,  Exception.  On 
peut  difpofcr  de  &o  bien  i  Ytxclmfm  des  qua- 
tre quints  de  |cs  propres. 

EXCOMMUNICAOTION.  f.  f.  Aoa- 
ihéoie,  peine,  ou  ceurureecclefiafUque ,  par  la- 
quelle on  retranche  les  Hérétiques  delà  (o- 
cieté  des  Fiddles^  ou  les  pécheurs  obftinez  de 
la  commonion  de  l'Eglife  ,  8c  de  l'uTage 
des  Sacremcns.  Extmm$mi<Mth ,  mutthtmM. 
VttectmmmUmtim  doit  être  précédée  de  trois 
monitions  paf»liéei  au  moins  a  decuc  jours  d'in- 
tervalle l'une  de  l'autre  Celui  qui  la  prononce 
doit  svoir  jttrifdiâion  comentieufc.  Cela 
«'entend  des  txtmmmmitâtimu  imposées  par 
le  Jogéw  Mais  celles  qui  fbnc  portées  par  la 
loi  fÎMic  encourues  de  plein  dioic ,  dés  que  l'ac- 
tion eft  cbmmife.  On  les  appelle,  txmmmmi' 
MiibiRfda canon ,  oattHsfimwHê.  Elkt  font 
Tm>    II* 


en  fi  grand  nombre  qu'il  feroit  difficile ,  Mê- 
me aux  plus  ff  avans  Canoniftes,  d'en  fiure  un 
dcnombtemenc  exaâ.  Il  y  en  a  )o.  dans  les 
Oementines,  ao.  dans  la  BuUe  «nomi  DmhI- 
W  à*.  RebufFe  fin  le  Concordat  rapporte  toi- 
xante  peines  qui  fuiveni  VêxtmmmmmkMim. 
Q^andon  parle  abrohiment  de  Vtxswmiimai- 
tmrimt  cela  s'entend  félon  quelques- uns,  de  la 
"  métjêurtf  qui  (êpare  de  Iji  communion  des  Fi- 
délies ,  f»f.  )4.  de  fnUtmt.  txfmtmm.  au  lieu 
que  la  mtntxm  eft  une  fîmple  imerdiâion 
oes  Sacremens.  VfxmmmtUÊJtailm  '^^)tm9 
que  l'on  appelle  âk  hmmm  ift  quand  leWbelac 
excommunie  perfonnellement  quelqu'un  , 
8c  le  fepare  de  la  communion  des  Fidelles  , 
8c  de  la  panicipation  des  Sacremcns  i  8c  \'tx- 
tummutlnuim  mlmfm*  eft  encourue  de  plein 
droit,  quand  quelqu'un  communique  avec  des 
excommuniez  d'0XitmmmM!cmtim  xmj^xr* ,  ce 


qui  empone  au/Ii  privation  des  Sacremcns  i 
mais  non  pas  l'interdiâion  de  l'cojuéc  de  l'E- 
glife ,  ni  du  commerce  des  FiJclics.  Elle  n'eft 
point  reçue  en  France.  Autrefois  les  excom- 
muniez étoient  obligez  d'impecrer  dans  l'an- 
née leur  abiblution  des  Evéques ,  ft  de  faiis- 
faire  à  l'Eglife  ,  autrement  ils  y  étoient  con- 
trains par  lesjuoes  leculiers,parfaifiede  leurs 
biens,  0c  eroprilonnement  de.leurs  perfônnes, 
fuivant  un  Edit  de  St.  Louis  de  l'an  i  ni.  En 
Angleterre  ils  n'avoient  que  quarante  jours. 
Les  fujets  étoient  difpenfez  .du  letment  de  fidé- 
lité qu'ils  dévoient  a  leurs  Seigneurs  domi- 
nans  ,  qui  étoient  mis  en  pon'càion  de  leurs 
ficfii  juiqu'à  ce  qu'ils  eulTent  obcï.   En  Efpa- 
gne  celui  qui  ne  le  fait  pas  ablbudre  de.  i'tx- 
ttnmtuùemt'ttm  dans  l'an  ,  eft  tenu  pour  Héré- 
tique. Il  y  a  eu  un  teipps  oà  on  «oit  entête 
de  rette  opinion ,  que  le  corps  des  ezcommu- 
nie^s'ils  n'étoient  abfous ,  ne  pouvoir  pour- 
rir ,  mais  demcuroit  entier  pendant  pluueurs 
Aécles  pour  fcrvir  d'un  horrible  fpeâacle  à  la 
pofterité , comme  témoignent  Matthieu  Paris , 
&  d'autres  Aiueurs.  Les  Grecs  Ibnt  encore  dans 
cette  opinion ,  8c  difcut  qu'ils  en  ont  une  infi- 
nité d'expériences ,  comme  prouve  Du  Cange 
par  le  témoignage  d'un  très-grand  nombre 
d'Auteurs.  Daiu  l'ancienne  Egkfe  Vgxcmmm* 
mùéuim  avoit  Vivcrs  degrez  ,  ce  n'étoit  pas 
toujours  un  retranchement  des  Sacremens  : 
mais  unefeparatfon ,  8c  une  efpecede  fchifme 
entre  les  EglU'es ,  ou  de  lufpenlè  du  commerce 
fpirituel  emre  les  Evéques..  Depuis  les  caufes 
Q0xc$mm$imc0tîm    ibnt  devenues  plus  fré- 
quentes ,  &  on  en  a  ufc  avec  moins  de  circonf- 
peâion.  Dans  le  neuvième  fieicle  les  Ecdcfiaf- 
tiques   employèrent  Ibuvent  ces  armes  fpiri- 
tuelles  pour  repouffer  les  violciKCs  qu'onrleur 
failbir.   La  .  dureté  aoifiànt  touû jours  ,  on 
pafia  i  des  rigueurs  peu  connues  d  l'antiquité  : 
comme  d'excommunier  des  ÊuniUes  entières  , 
ou  des  Provinces ,  ou  d'y  imerdire  l'excruce 
de  la  Religion ,  8c  d'accompagner  les  txtmn- 
mimifmtitm  de  cérémonies  tcmbles.  Prefente- 
menc  on  n'a  ni  les  mêmes  frayeurs  ,  ni  les 
mêmes  rclpeâs  pour  \'*xctmmtuve»tim ,  8c  on 
en  appelle  comme  d'abus ,  lorfqu'on  la  prati- 
que mal  à-piopos.  Par  exemple,  l'Officialde 
Touloûfè  ayant  excommunié  les  Officiers  de 
Ja  Senechanfiée  de-  Touloufc  ,  fur  leur  refus 
de  lui  rendre  un  prifonnier,  l'Official  &t  con- 
damné à  lever  vtxèummaùcéUîm ,  &  i  la  ré- 
voquer. Il  y  auroit  de  même  abus  fi  Vtxcwt- 
mumtsfim  étoic  fulminée  contre  le  Roy ,  ou 
le  Royaume ,  ou  contre  les  Officiers  royaux 
les  chofes  qui  concernent  l'exercice  de 
'  a^e.   1,1  va  I  T.  On  n'en  doit  venir 
que  rarement ,  8c  fbbremenc  au  remède  exciér 
me  de  l'éxtmmmmkmtimt»  La  forme  de  l'ex- 
emnmmicMitm ,  c'eft  d'avoir  des  cierges  allu- 
mez ,  de  les  jener  avec  des  malediétions  8c  des 
anathêmes  :  le  les  éteindre ,  8c  les  fouler  aux 
pieds  aufbn  des  cloches,  hnxtxccmmmùemt^^ 
•ai  décernées  en  confequence  des  n^onitoires 
publiez  poor^votr  révélation  de  quelque  chofi^ 
on  n'obfêrre  pas  les  cérémonies  extraordi- 
naires. 
On  craignoic  autrefois  autant  YêxcvmmtuUcxtim 
de  St.  Martin,  que  celle  du  Pape,  comme  on 
voie  dans  Sulpice  Severe.  Pierre  de  Blois  té- 
moigne qu'autrefois  en  Angleterre  on  fè  con- 
.   tentoit  d  excommunier  ceux  qui  avoient  tué 
im  EcclefiafUqne  i  au  lieu  qu^on  punifToit  de 
Bioct  cou  qm  avoient  toé  un  Liuqic  C'eft 
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qo'oa  croyoit  alors  que  la  peine  XexfimmÊxt* 
*4tim  étoic  phis  grande  que  celle  de  la  motr. 
U  y  a  en  des  Evéques  qui  ont  prononcé  iet 
$x€m$mimiemtimu  contre  écs  chenilles  8c  an- 
tres infcâes  ,  après  ooc  procédure  juridique , 
8c  avoir  donné  ices  animaux  un  Avocat ,  de 
un  Procureur  pour  fe  de^ndre.  Fevret  rap- 
potte  divers  exemples  de  pareilles  #»c«nMM»- 
wUstitm  ,  ou  contre  des  rats  qui  infôâoienc 
le  pais,  ou  contre  d'autres  animaux.  Voyez 
la  forme  de  ces  txtêiiixumitMtimi  dans  cet 
Auteur.  L'gxccmmiimcxtim  eft  fondée  fur  un 
droir  naturel  qu'ont  toutes  les  Ibcictcz  de  ban- 
nir  de  leur  corps  ceux  qui  en  violent  les  loix. 
Daiu  l'ancienne  Eglifê  on  diftinguoit  deux 
fortes  d'êxctmmmmréuimu  :  l'une  par  laquelle 
ceux  qm  convaincus  de  leur  crime  par  leur 
propre  confieffion  ,  s'éloignoient  de  (a  corn- 
munion  ,  &  on  l'appelloit  mtdiciuslt  :  l'autre 
fe  lançoit  contre  les  rebelles  qui  perfiftoient 
opiniâtrement  dans  leurs  erreurs  :  &  on  l'ap- 
pelbit  XHTttlU.  Le  pouvoir  d'oscommunicr 
appanenoit  i  toute  l'Eglife  en  eeneral  i  c'eft - 
â-dire  ,  que  les  Evêqdcs,  8c  ks  Prêtres  en 
avoieut  le  droit  du  confentcmcnt  du  peuple. 
Cela  fe  prariquoit  encore  du  temps  de  St.  Cy> 

Ïrien.  Depuis  on  ne  confulta  plus  le  peuple. 
.'Evêque  ,  8c  le  Clergé  s'en  attribuerait  le 
pouvoir.  Cette  tximmmxieMtîon  confiftoic  i 
être  banni  de  la  Société ,  8c  de  l'aficnibléc  des 
Fidelles.  On  pouvoit  avoir  recours  au  Synode 
de  la  Province ,  qli  jugeoit  de  la  validité  de 
ï'txcommifmcMtion.  Il  eft  fou  vent  arrivé  que 
des  Eglifes  s'excommuniolcnt  mutuellement  : 
c'eft-a-dire ,  qu'elles'rompoicnt  la  communion 
qui  étoit  entr'elles.  Il  y  a  divers  exemples  de 
ces  fortes  d'excommunications.  Alors  on  pou- 
voit douter  lequel  des  deux  partis  étoit  excom- 
munié ^  8c  fepjré  de  TEglilc.  D  u  P  i  n.  Les 
Papes  en  ufântde  Vtxcommuxicxtîon  trop  le£e< 
rement ,  8c  fans  difcretion  ,  l'ont  rendue  indif- 
férente, ou  moins  redoutable.  Pasq.  La 
règle  de  St.  Benoit  nomme  txeommmùcMtun  ^ 
l'exclufion  de  l'Oratoire ,  ou  de  ia  table  com- 
mune. C'étoit  la  peine  des  Moines  qui  venoicnt  ' 
trop  tard.  Fleuri. 

l'E  xcommunication,Ou1c  retranche- 
ment de  la  participation  aux  myftcres  ,  étoic 
au/fi  ep  ufage  dans  le  Payant  line.  On  deffcn- 
doit  i  ceux  que  l'on  excommunioit  d'aHiftcc 
aux  fiiaifices  ,  d'entrer  Haiis  les  temples ,  8c 
enfuite  on  les  livroit  aux  Dcmons  8c  aux  Fa> 
ries  des  Epfers  avec  de  certaines  impréca- 
tions :  c'eft  ce  qu'on  appelloit  dirh  drvwere: 
Les  Druides  des  anciens  Gaulois  ufoicnt  aùflt 
de  VexioftnmaùcAtlm  contre  les  rebelles ,  &; 
interdifoient  la  communion  de  leurs  myfteres 
à  ceux  qui  refufbient  d'acqniefcer  â  leurs  ^- 
gemens. 

EXCOMMUWIEM  ENT.Terme  populaire, 
qui  fe  dit  des  menaces  d'excommunications 
qui  fe  fbnt  au  prône ,  tant  en  vertu  de  lettres 
monttoires  contre  ceux  qui  ne  viendront  pas 
à  révélation. i  que  de  celles  qui  font  contenues 
dans  le  Rituel  contrés  les  Ûrurkn ,  Devins  ^ 
&c.  On  a  jette  des  exemmtmft  — ii  pont  avoir 
preuve  de  ce  recelé. 

EXCOMMUNIER,  verb.  aA.  Retrancher 
quelqu'un  de.  la  communion  des  Fidelles.  £x- 
eommutUfétrê  ,  fér'trt  xmxthemMt*.  Il  y  a  de 
grandes  cenfures  dans  le  Droit  contre  ceux  qui 
communiquent  avec  les  |;ens  qui  font  txcorn- 
muH$«x.y  qui  font  toutefois  limitées  par  le  Con- 
cordat. Le  Roy  ne  peur  être  txcommtnSé. 
L'Ordre  deCiteaux,&  quelques  autres  Ordres 
Religieux  ne  peuvent  être  «xcmmmmmVz,  par  les 
Evêqnes  V  i,  caufe  d'une  exemption  fpecialë 
émanée  du  Saine  Siège.  Fivrct. 

ExcoMMVNii,  part.  adj.  8c  f.  Ancienne- 
mem  il  étoit  deftendu  de  boire ,  ft  de  manger 
avec  un  «xcmminmté ,  &  de  le  faluër.  P  a  s  q. 
En  filtrant  tout  commerce  avec  \'fxetmmtmié^ 
l'on  n  a  d'autrchut  que  de  le  couvrir  d'une  fâ- 
lutaire  confufion.  F  l  i  tx  &  i.  Dans  le  X.  '8c 
X I.  ftecle,  oo  poufiàbien  loin  la  fèverité  con- 
tre les  txcmmmmitz,  Perfbnne  ne  devoir  ap- 
procher d'eux ,  non  pas  même  leurs  deHtnefti- 
ques,leurs  femmes,  ni  leurs  enfans,  Il  ne  pou- 
voient  efter  en  jugement ,  ni  ufer  de  leors 
droits  ,  8c  ilt  étoient  exclus  de  toutes  fortes 
d'emplois  :  par  là  un  Roy  mtcmmmmmV  fè  voyoir 
réduit  â  l'état  d'un  fimple  panictdier.  Ainfi 
ââKce  d'étendic  lapuiflîwcedél'Êflifcy  on 
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la  mtSxi  mepnftble.  Cr^^oiie  Ylt  ifJMha 
te  rcinpcramcnc  i  c'cft  qn  il  emnpu  ëc  l'ex- 
communication les  femmes  »  ft  les  Cftfiuu  des 
tx'tmmmiH,  ,  ft  leur  permit  d'avoir  com- 
merce arec  eux.  I  o.  Pour  tendre  les  «xcmi^ 
iMwc/#x,  plus  odieux ,  le  Piètre étoit  obligé  de 
cell'ct ,  d'interrompre  le  Service  »  fiunvMSM»- 
i»mm/#  cmroit  dansTEglife.  On  ne  rcmatauc 
puiin  cette  avetâon  exceflivedans  La  primitive 
fghlc.  Du  Bois>  On  die  un  vifa^  d*#x- 
tommunli ,  au/lî  bien  qu'on  dit  un  viliige  d*«^ 
ftlUnt\  pour  dire  ,  un  vifage  paie  ^  deffair. 
On  appelloit  autrefois  un  fcelerat ,  uo  txtnm- 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  fagot  e(l  txemm- 
imtttîe\  quand  on  ne  lepeut£iire  brûler. 

E  X  C  l)  M  P  T  E.  f.  f.  Terme  de  Négoce.  C'eft 
la  renufe  que  Fait  le  porteur  d'un  billet  de  chan- 
e  ,  quafld  il  en  demande  le  payement  avant 
'cchcaïKe,  ou  quand  ladettc  cil  douteufe  & 
diilicilc  à  exiger,  Ptcmmié  rtmlffi».  L'êxeamft0 
ell  louvent  un  prétexte  pour  colorer  l'ulitte. 
h'txcomft»  eft  aicore  ai  ufàge  dans  lu  i^egoce^ 
&  te  dit  lorfqu'un  Mai'clund  prend  de  la  mar- 
chaniiti'c  i  crédit  pour  trois  lix  ,  neuf ,  douze 
ou  quinze  mois,  à  la  charge  d'en  £ure  l'rjr- 
€om/>et  à  chaque  paycmcnti  c'cA-^-dire ,  rabat- 
tre fur  le  billet  deux  &  demi  pour  cent,  qui 
tiennent  lieu'  d'intérêt  à  proponion  qu'il  paye. 
L'gxetmftt  dilFere  du  clumgt  »  en  ce  que  le 
tbmHi»  le  paye  par  avance ,  &  Vtxtfnpte  à  me- 
fure  qu'on  s'acquitte.  Voyez  Savary  ,  Iifon, 
Batremo,  Goboin  &  femblables  Auteurs. 

E.X COMPTER.  V.  n.  ^ayer  une  dette  ou 
Icvtre  de  change ,  à  la  referve  &  deduâion  de 
ce  qui  a  érc  (lipulc  pour  l'excomptc.  ou  la  te- 
rni le.  Pr9  smfictPmtM  foUitîa»*. 

E  X  C  O  R  1  A  T  i  O  N.  f.  f.  Ecorchure.  Exe»- 
ri'at/o.  Ce  Chirurgien  a  fait  fon  rapport  que  les 
blcllures  croient  légères,  qu'il  n'y  avoir  que  de 
lîmples  fxctrhtinu. 

EXCREMENT,  f.  m.  Ce  qui  fort  des 
corps  des  animaux  ,  lorlqu'ils  ont  fait  leur 
digcftion,  ou  ce  qui  leur  cft  d'ailleurs  fuperâii 
&  nuilîble.  Excrememnim,  extreti».  L'urinC  de 
les  matières  fécales  font  les  gros  exeremmu 
qui  foR^ncde  la  vellie  ou  du  ventre. 

Les  Mcdccinn^éllent  auHi  gxenmtms ,  diverfes 
humeurs  qîii  le  (epareot  du  iang  par  le  n^oyen 
de  diiferens  couloirs ,  6c  qui  fervent  à  pluiGieurs 
ufageS)  telles  font  la  falive  ,  la  bile,  le  fuc 
pancréatique  ,  la  lymphe  ,  la^  Icmcuçe ,  &c. 
Quelqun-uns  tiennent  que  l'ambregris  eft  un 
exerfment  de  baleine ,  où  un  êxcremtmt  de  la 
Mer. 

On  appelle  figurémenc  excrementàc  la  terre, 
fta^mt  ,  ttrrt  SUh*  ,  une.perfonne  vile,  -imi 
méchante ,  qu  on  veut  mcprifct ,  ou  injurier. 
Balzac  blâme  Malherbe  qui  avoir  employé 
cette  expreffion ,  «xcrtment  at  U  terr*^  en  par- 
lant d  un  TavQti  ,  lequel  avoit  ^bofë  de  fa 
favetrr,  ic  de  fon  crédit.  Ce  mot ,  diif-il ,  me 
fcmble  trop  bas  pour  un^fcclerat  illulhc  ,  plus 
-  haï ,  que  meprilc.  Le  mot  txerememt  dl  d'ail- 
leurs trop  faîe ,  &  d'afTcz  mauvaife  odcoc 
Dans  fa  plus  honnête  lîgnifîcanon  il  ne' S'en- 
tend que  des  vermifleaiix ,  &  autres  créatures 
impanaites ,  qtai  fe  forment  de  la  corruption 
de  la  terre. 

tXCRE  MENTEUX,  tusE.  ad;.  Qui 
tient  de  l'excrément,  £xfretiu ,  *Xfrfmfi$Hthts. 
Ainfi  oii  appelle  quelquefois  du  fàng  tx^rtm^m- 
teuSc ,  quand  la  nature  fe  décharge  d'un  fang 
fupe^u.  Toutes  les  humfurs  ont  deux  pacries, 
l'une  alinienteufe  ,  l'autre  êxertmuutenfe. 

£XCR£SC£NCE.  f.  £  Terme  de  Chi- 
'*  rurgie.  C'oft  ^nc  chair  iûpesfluc  qui  naît  en 
fluèiques  envoies  du  corps  des  animaux  <omre 
1  ordio^irt  di^^iofttion  de  la  natuic ,  iomme 
les  loupes,  m\ioi  jonQvoi^^c.  Cmwt- 
rN/W  4«m/?«w  y.  f  «owyÎMM.  Let  Médecins  ap- 
pellent 4^^'  >  ïe*  ^*fnfom^  nwtaelles , 
>     cornac  «cQts  des  os ,  Ace. 

IXCRETION.f:  f,  Terme  de  Medccine,qui 
fèdic  de  l'aâHon  par  laquelle  la  nature  pou^c 
an  déhoct  les  mauvaifes  humeurs  qui  lui  nui- 
fcse.  Aravfi^  Lii:^apan  d«s  oilèt  fe  font  par 
*txrt^m.  comme  f^%  de  fai^,  d'urine,  de 
veitt|te,  Hieius.lk  joaifleincM.        '    - 

i  XC  R  Q  C  ,  EXC  R  OQ^U  E  R.  Voyez 
E  f  c.  RjO  c  ,  e  »  c*  ♦  Qjst  a, 

SXCURSIOH  £  f.  Cmvk  ,  stMpnoÉ  » 

:  '      f    - 


iAoïiftoii,  (bicie  tu  le  paît  caBeml.  Exotf^, 

fi  XGU  S  A-B  LE.  «dj.  m.  *  £  Celui  oo  celle 
^■i  feat  d»n««  d'exe«fc  ,  qui  peuvent  Itrc 
excttfai ,  qtrt  OM  des  niions  fuftiânÉes  Mur 
fè  jdtlfier  de  qud^  crime ,  ou  de  quelque 
fiuice  commiffc.  IWimM//,  éigm»  »»fmfM- 
Wbw,  «mAh  II  a  eue  ce  voleur  en  fon  corps 
deffendant ,  il  cft  9Xti$fiikU9U  toutes  les  kMX. 
Sa  fÎMce  n'cft  pas  êtnmfUU,  An  l Ane. 
CtUùt  qui  pardonne  cohtrc  la  juftiée,  eft 
plus  êx*mfitM9  que  celui  qui  condaame  injulle- 
mcQt.  Cova  TIN. 

EXCUSATION.f.  £  Terme  die  Jurifpru- 
dencc ,  ^  fit  dk  des  raifont  que  quelqu'un  al- 
Icgœ  poMT  «'Icic  pas  chargé  d'une  tutelle ,  ou 
d'une  aKredMitge.  E*€mji$httmjk^*»€9ftiê, 
Il  7  a  dis  ticiet  dans  le  Droit  de  Vêxenfiutm 
des  Tuceun. 

£  X  C  U  S  £.  f.  £  Raifoii  par  laquelle  on  tâche 
de  fe  jttfHfier ,  prétexte  fpecienx  pour  pallier 
quelque  crime,  ou  quelque  fiuite  commife, 
BxcmfMh.fmrgsth.  Les  txemfis  de  ce  cdminel 
ne  font  point  valables.  La  plupan  des  débi- 
teurs donnent  des  êxeufit  en  payement.  N'al- 
léguez point  pour  vous  difpenierde  vos  devoirs 
ces  vaines  'txmftt  dont  l'amour  ntopre  fe  fait 
un  fragile  Mpui.  Port.  R.  Vos  fxmfts 
partent  plntoc  de  vôtre  pareffe  ,  que  de  la 
défiance  que  rous  avez  de  v6cfc  cfprit.Aai  AN. 
Vôtre  beauté  porte  Vtxtmfr  de  tous  les  crimes 
où  elle  peut  ptecipiter.  P.  Com. 

^Ijumd  fsmmr   tfi  é$nUHt ,  êijimnt  il 

t'ahiff  i 
//  €r9it  et  ^'11  fmhaittt ,  &  t^nU  tmt 

ffier  excufe.  C  o  &  n. 

Véùn^téamt'ftnr  vsUm  m  fmff*  ' 
LefitecésfirMmihtexOiic.        Scar. 

On  a  mis  en  ufâge  une  fiifon  de  parler  im- 
pertinente ,  je  vous  demande  exemfa  i  on  n'a 
Elus  qu'à  j  ajouter,  jje  vous  fiùs  pardon: au 
eu  qu'Ondoit  dire ,  je  vqps  denunde  pardoci, 
je  vous  fkis  mes  exemjis  ,>  &c.  Demander 
txemfi,  eft  un  vrai  galtmathias ,  qui  choque 
éj^emem  l'ufage  ,  &  la  raiibn  :  il  n'y  a  que 
les  boareeots  &  la  populace  qui  le  difènt. 
Bo  nu.  11  eft  vrav  que  ce  ne  fcioit  pas  man- 
quer ablblutnent  de  politcHê  que  de  dire ,  je 
vme  éemmdt  exemfi ,  daat  le  fent  de  cette 
phrafe ,'  je  vmt  JtmMtif^mém  Mais  Tautorité 
du  P.  Bouhours  jointe  a  celle  de  Mr.  Ménage 
fufHt  pour  s'en  abflcnir ,  on  pont  s'en  feryir 
raicmeut.  Je  vemfrU  ée  mexeufer ,  eft  aiifli 
commode.  Am  relie,  foie  que  l'on. condamne, 
ou  qoe  l'on  approuve ,  demmtdf  exemfk ,  il 
£iut  romaïqucr  qu'il  y  a  des  occafîons  on  cette 
façon  de  parler  ne  peue^êtic  confondue  avec 
deiÊumder  fmdtm»  La  première  n'efl  pas  atfn 
relpeâttcufè  pour  la  mettre  dans  la  bouche 
d'un  inférieur  k  l'égard  àttoti  iùperieur  t  9c 
la  féconde  dit  un  peu  trop  pour  la  mettre 
dans  la  bouche  d'uu  Tuperieus  pariant ilbn 
inférieur.^  Un  en^it  ne  peut  |^  dire  i  fan 
père,  je'veeudmmuUeKttifitm.vakfisftkion 
enfant ,  je  vem  demeude  snmîi. ..  '  '^  - 
EXCUSER.  V.  aâ.  faHier,  «no&MMr  le 
crime ,  on  la  faute  de  ^IquWi  I  le  jofttfior  en 
quelque  fbrtc^  dierchet  des  itifens  1^  veudre 
une  tante  pordonnal^c..  SMUffM  V  fw^fr», 
ftmimei  On  «epeat  pi*  mmf»  tescriUKs 
capitaux^  Il^utt  «Jircnyirecict  m»(iie  ineiviKté, 
on  doit  tfx«n/6v  fâ  jeuneflk.  la  druitnre  de 
l'intention  n^^M«/i  poiiK  le  «émm,  Po&t 
RpVAL.  Parle  do^pne de  tapKObabîKté'on 
«TM^SvMr  bien  des  {Schcz»  Pasc.  On  doit 
par'UNfincc  aux  piemiets  moavenens  de  la 
douleur  quelque  violens  qo^Hs  Inicnt  ^-mais 
on  ne  îeàxawg^  les  nc^/kr  locf^^  «ontmuent 
S  .Ev.Qyittes<Keufes  ne  nmmuis4»jpoi«  en 
vous  vTk  cfime  pouvoitiT^NU/lrf  ^Icsen- 
jvfmmk  ifas  Dtpucet  oèor-etieBa^  de  ce 
qu^diet  «voicfet  prêté  foicHb  è  la  tevolte. 


rtnént  i  prendre  qurique  ptftfxte  pont  fis  di^ 

de  lôllîciter 


culper.  bepnteÊei,  On  m'a  prié 
coïKre  vous  »  je  m'en  fuit  e*mfi.  un  la  une 
de  ceffc,  noce ,  mais  il  s'ef^  eMemfi  d'y  aller. 
Il  %'4fhÊ^  fut  fi^  pauvreté.  AatANc.  Elle 
t'exemfn  fur  ce  qu'elle  n'avoir  jamais  vu  le 
Roi.  VaWu.  V 

EactTsé,  it.  patt.  paC  ic  adj.  Ex€0fiUMs 
Je  vous  prie  de  me  temr  pour  e»e$àpi. 

E  XC  US  EU  R.  f.  m.  Qui  excttfê.  E»emfuee, 
Voiture  s'en  eft  fcnri  en  badinent,  dans  une 
lettre  â  Moniteur  Chapelain  t  Quand  je  penfe 
que  cette  lettre  s'adrcflê  au  plus  indulgent  de 
tons  les  hommes  ,  A  Vexet^èti^  de  toutes  les 
faU|B|,  au  loiieut  de  rons  les  Ouvrages.  Je  ne 
fçailrt 


fjai  Iron  le  trouve  autre  part. 

E  X  É. 

EX  E  A  T.  £  m.  Terme  de  la  DifcipUne  Ee- 
clefîaflique  qui  ell  puremcm  Larin ,  &  qui  fe 
dit  de  la  pcrmifTion  que  donne  unEvéquc  k  un 
Prêtre  pour  fortir  de  (on  Diocefe  t  un  Abbé  à 
un  Religieux  pour  fbrrir  de  fon  Monafbre  : 
ce  qu'ofi  appelle  autrement  uue  ekedienee.  Ce 
terme  s'cmploye  aufC  dans  les  CoUeees  de 
Paris  ,  quand  ou  donne  à  un  écolier  la  uberté 
de  fortir.  Son  Précepteur  lui  a  donné  un 
^xeéU. 

EXECRABI.E.  adj.  m.  &  £  Qui  eft  âde- 
lefter,  qu'on  doit  avoir  en  horreur.  Deteffs- 
kiiis  ,  exeemtim.  C'eil  un  blafphemateut 
exeerééle  &  abominable ,  qui  a  des  moeuts  8c 
des  fenrimcns  exeemAiei. 

CaitrMime  {Nerm  )  i»  imrtûchef  um  exé- 
crable vie , 
&s  lÀekê  msim  ehereheii  mte  mmim  fins  bsrdie. 

V  I  1 1. 

EXECRABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière exécrable.  Herrtltilem  ,  detefiminlem  , 
êxéertmiim  ùt  mmimm.  Ces  joiieurs  jutent  «c 
renient  Dieu  exeerMememt. 

EXECRATION.!.  £  Horreur ,  deteftatioa 
de  ce  qui  eft  méchant ,  abominable.  £x««rMr«f. 
Les  fientimcAS  de  ces  Hérétiques  font  dignes 
d'une  pctpccudie  exeeKÊtiem.  Ton  nom  eft  en 
exeerstiem  à  ta  patrie.  A  i  l  a  N  c. 

Exic&ATioN,  k  dit  auin  d'un  ferment 
violent  At  hoitible ,  qu'on  n'ofctoit  violer.  Il 
a  prouvé  foa  innocence  avec  tous  les  fermeas 
&  axMTiWilnw  poflîUes.,il  m'a  donné  fa  foi 
UToe  tan^  de  fetmens  &  à'fxeeemime,  qu'il 
£utt  bien  qu'il  me  la  gatde; 

EXECUTER.  Tcri>.  nâ.  Acconplii  les  or^ 
dres  ,.  les  comsiandemens  de  quelqu'un. 
Exefmi.,  Les  ordres  du  Roy  feiont  ponouel- 

ieOKOKVJMKMMft.  '         '     [ 

Ex  B  c  «  t  s  a  ,  %mfie  aulfi ,  Réduire  en  pra- 

eique  la  theneie  d'nne  fciçni^  i  e^rûuet  les 

Jiftiui ,  les  emrepn&s  «a'on  a  imaginées. 

JNtfneè ,  hHifkm*  Ce  neft  pas  k  tout  «que 

d'«roir  confu nn  grand  dc^n ,  il  le  hnxexe' 

mter,  le  séduise  en  pratique:  Henri  V  IlL 

fsrifiii  At  ëxemtm  degcandes  choies^  Da 

L  A  A  a  I  v.  Quand  on  donne  «ne  fois  f^ 

paSrte ,  :il  in  fat  emeemter. ,  U  la.  finit  tunii^ 

Exeemter  on  'Tadiaé.  A  a  t  a  n  c.  Ils  venlenc 

-^'aniMsinKÉ  ksBftament.  La  Mai.  Qetfe 

jiuKliineaéié<4tt«air«ren  pmtà^  dk  a  reiiflL 

<3bi**^  on  confitmeune  fenrpnar,oii  dit^WUle 

fera  eieeetaiU  fêkm  fâ  forme  te  Mucur.  Les 

pcovEifions  s'ascMNÉMe  nonobftant  J'appeL  ? 

EztcvTiii,  fe  dit  aulfi  des  «ftcs  ique  Ibnc 

Jet  Seigens ,  quand  «é  vettu  de  qnik|ne  aon- 

trïliate  ils  tout  ùûta  ic  enlevt»  1^  fl»eid>leii 

d'un  débiteur  ,   i  moins  «u'il  nt  <doinne  un 

f^en  fbtv^e.  .4»)9ni«  p%M»M  Oo  ne  pc*t 

ënetmt  des  «Mubks  que  muic  d^  fbasnes 

>'  liquides  en  TCtH  d'iàbhgaaioisv  ««defnge- 

snana,  on  àê  ^eoosiainies  diM»i<u  ^eeux 

.  «qnontautoili^puiit  Itltot. 

Ait  4  »c.  Ifm»  «bRufacB  k  mm^  ^nue'  .û«^«n  ce-iàot,  ^"mi  hoamm  «'«ciifaasJui- 

Bo«>a^  ;  ^  «-^^    |ri^«i<Éie,  4|npwl  #  ?csid une  pMn»deiMlbien 

panriiiiisfiMie4êrtttesneiers»  41c  éviter  4ei£ait 

E^xiiC II  V  a  «  «n-canon ,  c'eA  ea .màtam  d-'Ai* 
tsilcne,  k'Mnûiv*.v.v-'.'.'  ■■,■>;>'•    '-^'î  Mr-«r"*' 

£ XI cv 9 1« «  1^  dit  «lis  des  rnppKc«r ^'on 
■fcw  f— fttii  >ta  aidse  de  JM^f>jJ*^i*^j 

;  M^kU>^  Urf^^^jjmhmmm^fii^miité 


On  dit  communément  .  quand  on  eft  d^un  «vis 
ieonfctaiidi  «ythttftan  ayâna  dmp<bl»«ui)|ji^ 
#xi«^  moi ,  >n  )e  fODs  dis  qaedlU.     <*    '^ 

Oa  dis  ,4'aRr«n/ér  lui  quelqu'un  (M^fl^uMSA^^, 
pour  dire ,  RxoMRti^  la'  tua  fivflin.  CeCa- 
pivdne  s'eft  emetifr  (m  ton  Lientbnaac  qui  a 
malgsndé  lu>pdftu«vuaicioèilKktmit3ni& 

â^S.kev«.iJi^i%niiie.iBfii,  JUiilfe  htmé- 


bfâJé.     .   , 

EXECUT 
ordre  d'ex^ 


vcrfité 
Apoftol 
trois  exé 
miHâires 

êxet 

noit  après 

crimes,  &| 
Eva.  Ce 
exee$ife$Ên\ 
leurperc. 

EXXCVTJ 

ficieroo: 
dce. 
porteur  8c\ 
unedefci' 
ExicUT 
exécute  U 
autrement 
ion  vrai 
décolle 
Csrmfex. 
ExicUTE 
mafculin 
font  nomn 
de  £ùre  ex 
fM#adf  f»fi* 
doir  être  f 
pendant  m 
d'en  rendre 
tamentilo 
exeçMfemt 
EXECUT 
exécuter  a< 
chofe  qu'o 
mis  pour  1' 
lia  été  chi 
de  ce  tcfta 
â  maintenu 
doient  ï'ext 
teânre  pr 
acquilê  pa 
timens. 
Ex  icvrsi 
malt  de  m 
autorité  de 
rie,  IlaéU 
mencéefer 
vendus.  Le 
qui  fefbni 
oà  l'on  v< 
qu'on  les  l 
an  Palais, 
pens  qu'on 
des  jugen 

EXXCVT] 

Î lices  qui  I 
uftice..^ 
dedeux  vo 
icneuts  pi 

Ex ICUTl 

quelle  on 
uenerald 
dierqui  d 
iBc  les  fati 
de  Vexeet 
Cromvvel 
iêil,<cbra 
iè  denier  < 


EXICUTI 

Strmges.  Si 
.  crent,  ili 
-    grand  car 

Exi CUTI 

Mufiqne^ 

. .  ter.  raur 

<    peUeenl 

'Jcanroitt 

cois.  St. 

leaadei 
^  nôtre  am 
^    ^'ile  ffâ' 

avons  pe 
plut 

.il 

ffopiesd* 


pont  fis  <Iir. 
t  roliiciter 
On  r«  prié 
y  é'7  aller. 
àNc.  Elle 
ouït  f  tt  le 

Exem/kfMs 

fjr. 

,  «kiMune 
Klkpcnre 
duigcm  de 
icouceilcs 
g«.  J«nc 


iplioe  £c- 
,  âc  qatTe 

unAhliéâ 
lonaftere: 
iUmc0,  Ce 
ïllrgcs  de 
r  la  liberté 
donné  un 

cft  i  de. 

ihtaatou 
moninAc 


'  anw  exe> 

fitt, 
l'une  nu- 

iureu  le. 

cteftacipa 

•ne  di^ef 
lomâen 

fcrmenc 
violée.  H 
I  icciaeas 
né  fa  fiai 
M,  qu'il 

il  les  or" 
uelqtt'un. 
NMi^el* 

t  en  pra- 

'âaetks 
Mgiaées. 
tout  «]ue 

i  VIIL 
kti  Os 

wicnniA 
▼Cttlenc 
1.  OeciB 
a  feiiflL 
it  qn«1Ie 
Mr.  Let 
peLT 
qncibnc 
)ue  «oë- 
Mes 


un 
oepcAc 


dégage- 

si  • 
Jut- 
Cbikbtcn 
4ei4aif^ 


EXE      - 

iHlfoiid'Jwi ,  éem  fndoi  »  *>  on 

biAié.    i '••'••'•  ■' 

EXECUTEUR.  £  m.  Coapaiflàin  qoi  a 
ordre  i:eu9emtf  k*  «m^ms  i'iia  9nnce.  X«r- 
yitfir,  «taMkr,  r*l  fiulmU  fMfiOm,  ni 

TcSté  cft  êitttm$m  dci  Rdcfin  4c  Bnllcs 
ilpoftolM|aes.  U  Pape  nonHM  dam  Tcilalks 
nois  tMêcmtmt  fcnf  le*  fidminer.  Lct  Coo»- 
miCuret^paiOf  dans  iet  Pkovipces  ions  let 
txtnutmm»  oaketdela-Ooar»  Ncrantfal- 
noic  apitb  loi  ceux  jÊà  lai  confdJloifni  fet 
crimet ,  Ae  qui  en  étoicnc  lc«  ««MMmr/.  S  t. 
£  T  a.  Ce  n  eft  point  ans  enfiuu  i  être  les 
êxituNmt  de  la  vengeance  du  Ciçl  coocre 
leur  pcre.  D  A  c. 

£zicUTBoa,  fedic  anllS  d'un  moindre  O^ 
ficier  oo  Scrcenc,  qui  execnce  un  ordre  de  JuT- 
dc&  Attnfut  i$Mtr,  figmnMtr.  LeSeigenc 
porteur  de  txêcàttur  de  cette  contrainte  kùit 
une  defcription  des  mcu^lci. 

EzicuTiva,  fedic  abfolument  de  celui  qui 
exécute  letfentencei  aiouneUe^qa'on  appelle 
autrement  it  àisiêrtéUs  kmmt  mmjrts ,  éc  en 
ibn  vrai  nom^  J«Mrr»M»,celui  qui  pend,  roue, 
décolle  les  criminels  condamnez.  USmr  ^ 
Cmmifax. 

EztcUTEva,  £zicuT.iiici,fedic  au 
nuTculin  &  au  femiiùn  de  celui  ou  celle  qui 
ibnc  nommez  par  un  ceftatcur  pour  avoir  foin 
de  £ure  ezecuter  foo  ceftamenc.  CunU9ttx9- 
«M#Wi  HftamnH,  Ua  tjttttiNm  ceftamencaire 
doit  être  fiùlî  de  tous  let  meiibkt  du  defBmt 
pendant  un  an ,  au  bout  duquel  il  eft  tenu 
d'ai  rendre  compte.  Pour  la  validité  d'un  tcf- 
tament  il  n'eft  point  nccelfaire  qu'il  y  ait  un 
0X0(nNm  teftamentaire. 

£  X  £  C  U  T I O  N.  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on 
ezecutei  achèvement ,  accomplidèmcnt  d'une 
ckofc  qu'on  doit  faire.  JLxMuii:  Il  a  été  com- 
mis pour  Vêxêtufim  désordres  de  Sa  Majefté. 
lia  été  chargé  par  le  reftaten^'de-  r#.t#«wf/m 
de  ce  tcftaaMK.  Le  Roi  fe  pioatta.  forr  le vcrc 
â maintenir'  ïtXMUtim^  àn-UùXi^lh  deman- 
doient  \'êX9€utim  du  Traicié.  A  a  t.  L'Archi- 
teâure  pratique  eft  la  connoiflànce  qu'on  a 
acquife  par  IVxmimIM)  9l  la  conduite  des  bi- 
timcns. 

Exe  c  ut  jon,  (ignifie  audi  une  (àifie  Arenle- 
mait  de  meubles  £aite  par  unSergent ,  &  par 
autorité  de  Juftice.  figtmum  «Mw-j»,  figPêr»- 
tl9.  Il  a  été  ordonné  que  ïtxttutim  encom- 
roeocée  leta  parachevée ,  U  les  meubles  làilis 
viendus.  Les  ëxèemtimu  militaires  font  cçllcs 
qui  fe  font  prompccmenc  ic  £uit  fbrmalitez, 
oà  l'on  vend  les  meubles  au  m^me  temps 
qu'on  les  faifit  au  fon  du  tambour.  On  appelle 
au  Palais ,  frais  6c  mtfes  d'txttmim  «  tes  dé- 
pens qu'on  £uceii  ezecutaot  des  courats  ou 
des  jugement. 

ExicvTioN,  fêdit  an£  en  parlant  des  fnp- 

Î lices  qui  font  fbufferts  pardes  condamnez  en 
uftice.  ^mlmmdvérfi»^  Il  y  a  eu  une  êxêftsfim 
de  deux  voleurs  roiiez  à  la  Grevé,  de  deux  dc- 
ferteurs  paffbz  par  let  armes. 

EzicUTioN,  fèdit  auflt  de  l'aâion  par  la- 
quelle on  exécute  une  encrepcife  hardie.  Ce 
ueneral  eft  de  boa  confèil,  Acil  a  un  tel  Briga- 
dier qui  eft  un  homme  d*«9rtfa>i»M.  Lesperus , 
te  les  £uiguet  font  d'ordinaire  infèpar;d>lcs 
de  i'gxtttuim  des  grands  deflèint.  Bouh. 
Ctomvvcl  étoic  prudent ,  êc  fage  dans  le  con- 
fal,éc  brave  dans  Vêxêeutitm.  Aa.  Rao.  Il£uir 
£t  défier  de  ce*  déterminez  qui  font  gent  de 
main ,  gcot  d^axMstfiSHik 

EzEcuTioM»  f^nifie  quelquefois.  Carnage. 
S/mfêt.  St'cet  deux  Chdis animez  le  rencon- 
trent, ilfe  fieaa  une  fangjawye  êtcumtsmt  un 

-    gcand  carnage.   ■/-•' :        .;.  ...jH.-t:.,.  ■; 

ExEcuTioM.Ce  root  fe  Hi  en  parlant  de 
Mnfiqn^,de  chant.  C'cA  la  manière  de  chan- 
tée Pont  la  mamcre  de  chanter ,  qu'on  ap- 
pelle cnFrance  êXêOÊtim,  ancurie  nation  ne 
'  Jcamtolt  rtifensMihlrmeot  ladifpotar  aax  Fhuî- 
«ois.  St.  Eva.  Les  François  trouvent  dans  le 
jcctet delVjwtfwrlm^  comme  un  charme  pour 

--  n&tte  ame,  Ae  je  ne  feai  qoojr  de  luncham 
qu'Ut  ffavent  porter  i«fqa'an  ccrar.Is.  Nous 
«vous  profité  dp-owulerce  de*  Itahent  pour 
■M  |raa<g^aMkvA  plttsiMBdaecaitipoénon, 
<eB«MBei|B«aiiiié  «vaatagednoàtte  poix  la 
fwptCBéd-qnc  aramrlw  poliftl»^  «. 


EXE 


mxn. 


ftXiÇUTOIRi.Cm.  T««ie  Ai  Nbit.  i 

"  Qui  a  droit,  ou  amortie  fufifâma  pow  litc  |: 

.  «xceoid.  KtXUbf,  Mnlmkm*  fNuUtmê,  hèkA  \ 
éé  Chltcici  de  Paris  cftaMMMJr»  par  tour 

'  It  Royaume  de  France.  Un  contTK  «'eft  m»- 
mnht  qaeqnaadilc^enfenneCefcellé. 

fi  I  a  c  tt  T  o  I  a  a,fè  dit  audid'ttae  «■'*«M^in'*  en 
voira  de  laquelle  on  exécute.  Llttmr^  fiigm- 
tâàtiAmÈmluai*  C'eft  an  mandfme«  delof- 
tice  ddiné  eu  fimae  pour  fiUrt  pay  tr  une  fom- 
me  liquide.  Un  lottmnif  de  depeni  cft  la 
contrainte  qu'on  donne  poux  payer  lafbmme 
â  qooy  fô  litetTnriljri  d^eai  cazcL  Ou  déli- 
vre dei  imimhkH  decettainet  fbmmet  coo- 
tte  dà  tomointqui  ne  compatoifle  pat.  On 

^  ea  delivie  contre  let  procureun  qui  ne  von- 
Icttt  pat  reodmktfâct  qu'on  leur  a  donné  en 
commmiicatiog.  La  Ixaitant  délivrent  des 
conttaincet  ft  tawMtfafcw^  contre  lot  tcdeva- 
blet  an  droitt  du  Roi.  i 

fi  X  £  0  R  £  S.  Ç'étoient  chez  les  And|Bot  des 
lieux  ou  ^difpucoient  les  Philofophes,  letHhe- 
toriciens,  ftc.  Sxtfdlra.  comme  aujouÎNi'hui  les 
claflèSjAclet  CoUeget^r^ecrault  dit  que 
c'étoiem  de  pettces  Acaduj^  oà  let  gent  de 
lectret  confèroient  eafomoM. 

Ce  moteftcottt(GteCè|é^a.  Budéeaoit  que  ce 
que  les  anciens  appelloient  tx^àrtt ,  convient 
aftez  avec  ce  que  nous  appellont  chapitres , 
dans  les  Cloître*  de  Moines  ou  de  Qhanoi- 
nes.  Voyez  Vient vc.  liv.  f.  cap.i  i.  de  ailleurs. 
U  fe  fert  de  ce  mot  en  pluficurs  fignifications. 

£XEGëTIQU£.  9S).  m.  «cf.  ExtggfUns. 
Ce  terme  eft  dogmatique  Se  purement  Grec 

**  formé  du  Verbe  i|«7ifMi  qui  entre  autres  chu- 
fes  f^ifie  racomer  ,  expliquer  inivtpretcr. 
Exég^ijM*  eft  donc  ce  qui  fut  à  expliquer,  ou 
k  raconter ,  ce  quiy  a  rapport.  Ainu  on  dit  en 
tfrmes  dogmauques ,  des  note*  tx^gtti^ms , 
on  commentaire  Mnyv#/f  «a.  Victe  qui  cft  l'au- 
teur de  ce  qu'on  appelle  la  nouvelle  Algèbre, 
i  imroduit  dans  fa  metl^ode  bien  des  mots 

,  Qrecs,la  Thetique,  la  Zcceciqu*^  i'êx*gHip$4 , 
Sec,  El  en  ce  (cns  r«jr#j^'f«#eft  on  fubftantif 
féminin,  ou  un  adjeâif,  en  fous  entendant  par- 
tie, la  partie  MPt^^r/fw»  de  l'Algehte;  L'««i^;»> 
#lfM#  en  Algèbre  eft  lanière  de  trouver  en 
nombres  ou  en  lignes  les  racines  tde  l'Equa- 
tion du  problème,  félon  qu'il  cftr  d'Arithme- 
liqoe  ou  de  Géométrie.  <    - 

EXEMPLAIRE,  adj.  m. «e P.  Qui  ;doone 
exemple.  I»*x9mftmmeti^lttitm,  Ondeftènd 
k  tous  ceux  qui  font  notez  en  Juftice  de  réci- 
diver, à  peine  de  punition  corpocefle  Sc^xêm- 
fUhê,  Les  $aints  ont  mené  une  vie  êXêmfUi' 
ff.  Oieu  avoit  élevé  ta  Reine  au  plus  haut  Éli- 
te des  grandeur*  pour  tendre  la  régularité  de 
fa  vie  plus  éclatante,  de  plus  êaetmfUir».  Boss. 

ExBMFiAiai«£m.  Modèle,  oii^al  à  imi- 
ter. EjttmfUr,  êMtmfitimtJ^tciimm.  Cette  fem- 
me eft  un  MMUfMrv  de  veitu.  .  •'• 

Ex •  ur  i  Aiaa, fignifie  aaffi  une  copie  d'Un 
livre  ou  écrit.  La*  ptivileges  des  livre*  con- 
tiennent la  danfê  de  nietire  Jeux  êxtmftà}' 
f0$  des  livres  qu'on  imprime  en  la  Bihiliothe- 

.  oue  du  Roy.  Le*  Gntiqoet  ont  rétabli  le* 
Auteurs  ancietu ,  en  tes  conférant  avec  plu- 
fîeurs  ^xtmpltàftt  manuicries. 

EXEMPLAIREMENT.adv.  D'unema. 
niere  exemplaire.  jld*x»mfimm.  Let  crimes 
fcandaleux  doivenrftso    punit  fMmfiéïk»- 


£  X  £  M  P  L  E.  f.  ai.  Modèle  de  conduite  t  ac- 
tion vicicufe  ou  vettueufê  qui  eft  propolée  k 
Muter, ou  1  éviter, ^SavflN^iWai.  L'M»ôf/«  ne 
doit  iamais  fervir  de  loi ,  ni  de  raifbo.  Les 
hoonmes  fôncerop  ftijett  â  âillir.  S,  Eva.  Les 
perfôones  du  monde  fiir  qui  on  neprcnd  point 
éHêmfl»  ne  font 'coopablet  que  de  leurt  pro- 
i^ prêt  peehez. Nie.  Let  Poctet  ont  fait  les 
Dieux  vicieux,  pour  fiulUr  avec  «ava^.  St. 
'Eva.  Quand-m»  homme  fait  fiuione  par  fbn 
aflidnité,  pat  fii  foiimifHnn ,  c'eft  nu  aÀâmfiê 
à  fuivre.  Le  fbpplice<ka  m^lfintoun  en  public 
eft  un  »*myu  p^  le  peuple,  a&a  qu'il  ne 
ipdê  pat  deméaie;«Cette  aâioti eft  fans  t*tm- 
fU.  Combien deChi^iimi  nui  ae  lefont  que 

Kla  feule  iiapiisfpon  de  r<ww)ip/g  »  N  i  c. 
mmflê  d'uBo  bosnie  vie  eft  uneinftnié>ion 
1   pour  Je  rai»:  hdania.  Bot  t*  Le  ateillcur 
■  'i  awyten  d^levcz  -lef  fn£uu'l  avoir  ;  deF-l'hor- 
«  rfeitt  pour  le  vict^e'eft  de  tour  nadce'  la  vice 
t  '  faaéi^pa^dtt  «nii[i|^<*  D  A  c,  Lîi  fiffi  ou 


t'auiftifcf  patl'aaMifiSi.l!l  n'jm 
nmée  é  éloquem  «me  le  bon  «jun^  Le 
plaapuiffaar  OMiyend  introduire  la  vritudant 
Un  uapiie,  c*eft  le  bon  txmfUàt  Piinflct  Le* 
homwai  aoyent  plut  leurs  yeox  que  leur* 
oreilles,  di  par  oontequcm  le  chemin  desp(«> 
coptca  eft  plut  long  qu^  celut  des  mtmflêi, 
Fmit-R.  Il  cft  difficile  de  dimiaucr  l'imptcf. 
fion  que  £ue  la  force  de  r#JMNV/l».  Bots.  qJmi/- 
que  let  •KtmfUs  ne  foient  pat  dot  laifooa ,  lea 
naamet  croient  poutiam  pouvoir  fiùre  avco 
jaflice  cequ  n'efi  pat  fans  txêmfièt  Let  bons 
MumfUt  font  voir  tout  enfemUe,  de  que  la 
vertu  eft  poflibte ,  de  qu'elle  cft  appiouvéo 
St.  Ri  A  i.  Vêtsmfl»  nous  conduit,  au  lieu 
que  lataifbn  nous  devroit  conduire  <  nous  Î9U 
font  ce  qu'on  fiut,  ic  non  pat  ce  que  nous  do* 
vont  fiùre.  M.  Est.  Je  veux  vous  obliget  k  ré- 

Êardet  la  verra  comme  dans  un  miroir  dans 
i  vie  de*  autres,  de  è  urarendtc  pat  leur 
Mwai^àfairc  le  bien, de  ahurie  mat.  Dac. 
VtxMUfU  des  bons  écrivains  cft  olut  conta» 
sieux  que  celui  desauttes,deon  neffauroitttop 
le  précautionner  contre  ceitaine*  locutions, 
qui  toutes  méchames  qu'elle*  font  padent  pour 
bonnes,  parcequ'elles  fe  trouvent  dans  d'excel- 
lens livre*.  Bouh. 
^'exemple  kltmfmu^m  •'tft  jmwm  minht 

trtmftm , 
Et  tmktdm  itftim  f  mi  fine  iMffmfiti  , 
S'tPféu  tm\mrt  étrittUms  Ut  ch»fri  pétf- 
'    Jpftt.  CoaN. 

S'tftmit,  sbtT  P0tUi»,  fsr  /'exemple  ééiêfié, 
ZtfuhmtÂMfUifir  UftmH  trtfsifit, 

Rac. 
Lês  exemples  livsiu  titt  kit»  f  lut  de  fé^ 
vêir.  CoaN. 

£  X 1  u  p  L  E.Comparaifonquiaidei  concevoir, 
k  imaginer.  Quand  on  veut  inibniirc  pat  des 
parole* ,  le  chemin  eft  long,  il  cft  bien  pkit 
couit  par  le*  êxnnfUs,  Cela  fc  dit  auffi  des 
fxmifUt  pris  dans  le  premier  fens.  Lm^um 
ittr  fn  fnttftm ,  bnv0ftr  txtmplM. 
(^<iit,  Faiteun  txmi^  fur  des  gens  de  néant  » 
EmwÊfitm»4tTê  imtmimÀ  viii ,  pour  dire,  en 
punir  quelques-uns  de*  moins  confîderables  , 
pour  porter  #«MN;p/#  aux  autres. 
Exemple, en  termes  d'Ecriture,  eft.  une  li« 

fne  oo  deux  qu'écrit  un.  Maître  Ecrivain  au 
aut  d'une  page ,  pour  donner  k  imiter  k  les 
écoliers.  Il  eft  féminin  en  ce  féns. 
Exemple, eft  aufli  le  travail  que  font  le* 
écoliers  en  rempliffant  la  page  eà  on  leur  a 
donné  Vtxtmflê.  Les  Maîtres  donnent  con- 

K'  k  leurs  écolier* ,  quand  ils  ont  bien  fait 
ir  9»0mfU.  Il  eft  encore  li  féminin. 

fsr  éMtmfUf  façon  de  parler  adverbiale,  dont  on 
fe  fén  pout  hure  une  comparaifoo.  Vtrkii^fà'  t 
riA 

E  X  E  M  p  T,  1 M  p  ir  >•  *ài'  &  même  beaucoup 
d'Auteurs  écrivent  #xM»r.  Qui  n'eft  point  a& 
tfeint.  obligé,fuieti  quelque  chofe.  Extm^m^ 
immmtis.  Le  Procureur  d'un  Monaftere  eft 
«awaM^d'affifter  au  Service.  Le*  Chartteu*  no 
iof|C>iinait  •Jtmfêê  ni  par  vietllcflé,  ai  par 
BuJadi^  d'obferver  leur  Règle.  On  delivro 
ibovCBtdetmandemeiis  qui  comprennent  les 
êMmfêt  de  nonMwapat.  Chez  le*  Ancien*  pas 
ua  n'éiott  «awn^p  d*allet  1  la  guerre.  Le*.  Aca- 
deaùeieas  font  tJtmmftt  de  g;uet  de  de  garde. 

EaiMPY,  fkdit  auffi  dé  ceux  qui  font  dehvtez  do 
quelquetpeines  ou  dotilcun.Les  corpsgtorieux, 
le*  Angsc,  fbnt#j>iwppjde  nos  infirmitea  ,  do 
lamoR.  Celui  qui  vit  dans  le  célibat  eft  §Xfmf9  ' 
de  beaucoup  de  A»ucia ,  de  d'importunitex,  Un 
feptuagenaire  eft  a«««ff  de  la  prifon.  On  con- 
damne avec  plut  do  chaleur  les  de&nti  dont 
on  fb  croit  ««MnpPt  que  ceux  qu'on  recoimoîé 
eafoi.  Sri  £vt.  La  itanqoilUté  de  la  vieeon* 
fiftei^re  ««««i^det  foins,  de  des  prevoyan* 
ces  inquiètes  dc^U  ptudenc^umaine.  Fin. 
L'ame  du  Sage  eft  êXêmfH  <hitQmuke  ,  dtde 
Tagication  <k9  paffioaa^lav.  En  cenfutane 
les  ^efiuus  d'autrui  l'on  veut  £ùte  coawren- 
dre  qu'on  en  eft  #x««^  foi-même.  St.  ava. 
Oa  dk  éM0mff  de  Ipeché^quand  on  ne  fait  point 
d'attention  ezproflc  k  la  nuligaité  de  l'aoion. 

"PORT-R, 

S  Xi  M  PT.  fhn.eftaufK  UttOfficier  établi  dan* 
VaiGompagniet  det  Qardet  du  Corp* ,  dan* 
cattet  d«|  Ptevdts  «c  autres  OfEdett.  fHf* 
fimmkÊkmii, n conaiwndflnr  ca  l'a^ftoco 
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àiwuKmcaf  oa^ioytst  i  fiûr«.<lc$  caftiiKS 
ou  aucia  «xçcucions  i  Uc&e  àc  tfttitfÊfMûêt- 
<ks,  ofi  Apthcri.  (1  /a 4**  JbMMM»!4io»  let 
'  4.  Cqiapiigniet  4cs  Qudnà»  Coiftic'cftd 
dire,i:^.d»af  chaque  Compagnie 

Oa  du  pcpvctbUlcmfiuA  «n  raiUcrie  H'***  ^n- 
.  me  quf  fc  tieat  imiril^  ctiulù  que  fot  con|Mi- 

Îjnons  (nvwUou  »  qu'il  cft  «mm^  4«  tuco 
aire.  ^  ^ 

EXEMPTER,  r,  «â^  Dpmifr  pdrils^c  »  diA 
pqn/'eir  q^eiqu'wi  de  faif c^  ou  de  f «ver ,  tftt  de 
ibuârir  quejqw  chiç^t ,  â  <qiioy  kmu  ùtiets 
ceux  de  (à  mcme  coqidicjqA.  EMtmtrt  »  iséyô^ 
•!;#/«.  lHtmrit  Uvéïr*.  Cet  O/Bcicr  â  écé  cxm»- 
//#  de  fcrvÀi  ccoe  année,  i  caufe  de  fa  Us^Tu- 
re.  Oo  a  fXêmàfé  ki  O^ciert  commcnfaux 
du  paycmcoc/de  la  (aiUc  Ce  xemcdc  1 


M«  dès  dpuloun  de  fa  gputte ,  ouojqfeol  n^ 
l'ait  pa9  giieri.  Je  vou»  t3Ç9mpûnà  delà  pcMie 
d'aller  U ,  j'y  irai  pour  voui. 

£  X  £  M  P  T I O  N.  r.  f.  PrivUe^  ,  dirpenfe 
qui  ezempce ,  qui  excepté  de  la  règle  çieiierale. 
hxtmbtiù ,  kmêmif*^'  tes  Elus  ne  fonUlknt 
plus  dcYêxtmffimJi»  cailles.  Ou  a  révoqué 
toutes  la  txtmfflmu.  Va  aapquillicé  d'Ef^cute 
n'^coit  qu'une  txfmftim  de  uoablc.  S  t.  Evr. 
'  Ne  nous  Aattooa  jaûiais  de  l'entictc  txgmptim 
d'aucun  vice  ,  ni  de .  ranioccilToocnc  total 
d'aucune poiTton.  Nie; 

£  X  s*  J4  p  T  I  o  N ,  fc  dit  audî  des  EgUiés  <c  Mo- 
nalUres  qui  ont  un  privilège  du  Pape  qui  les 
exempte  de  la  jurildiâion  de  leur  Evéque 
Dioceiâin.  Dans  le  Dioceiie  de  Roiien  il  y  a 
bien  des  txtmftimu,  Vtxgmptioat  de  Fcicamp 
a  un  grand  territoire.  Se.  Bernard  di(bit  que 
par  ces  êxtmptimu  les  Papes  prouvent  bien 
qu'ils  ont  la  plénitude  de  puiUànce  \  mais 
que  peut-être  né  moncccnc-ils  pas  qu'ils  ayeac 
la  plénitude  de  la  juftice.  Le  Concile  de  Conf- 
iance révoqua  toutes  les  0X«mbflmt ,  pour 
redonnera  la  loi  générale  am>iblie,  &  di- 
minuée par  le  relicbemenc  des  ficelés,  (à  foxce» 
&  Ton  ancienne  vigueur ,  '&  U  faire  raloiccn 
Kous  lieux  dans  toute  Ton  étendue*.  G.Q.  Let 
9x$inptttm  diminuent  le  refpeâ  quelev  in- 
ièricurs  doivent  â  leurs  rupencuxs,  3c.iCQvcr- 
fcnt  l'ordre  de  la  Hietafcbic  Ecclefiaftique. 
Lespremièvés  #xrOT//i«M;  qui  ont  étéMcoc- 
does  aux  Moines  n'étoieoc  que  pour  la  liberté 
d'élire  leur  Abbé  independemmcot  de  l'Eté' 
que,  &  non  pas  poux  les  exempter  da la  Ju- 
tiidiâion  des  EvÂqyes  Lé  prétexte  de  oes 
txtmptiem'A  été  que  Ici  Evéqucs  abuCoienc  de 
leur  au:6iicé  ,  &  exigeoient  cenains  droits  des 
'Monatteres  qui  étoienc  dans  leur  dépendance. 
II  cft  pcuc-écre  plus  vrai  de  dire ,  iq«ic  iei  Mo- 
naftetes  s'étant  «relâchez  de  la  rigaew  de  leur 
r^le ,  ils  ne  voulurent  potnc  d  tnQwâran  fi 
proches ,  8c  ils  follicitercnt  ces  fxtmfti^ 
pour  n'être,  ibumis  qu'au  Se  Siège*,  -^mme 
e'écoic  déroger  au  droit  commun  ^  leuP^s 
étoienc  fort  recenus,A:  ion,  tiécvitxï  ^Uootex 
ces  privilèges.  Ils  ne  le  £ufi>icnt  méoie  d'or-> 
diuaite  que  du  con(aitcment  des  ^véqves. 
Mais  pçu-^peu  les  Pafc$  ic  foncjKlpbtté  le 
pouvoir  d'accorder  cet  0x»mttimit ,  ft;.«nc 
profité  de  l'indulgenee  des  i^eques  ifui.  «'en 
confideroicnt  pas  toutes  la  con(êqi»ettCCS. 
Ainfi  ils  ont  favotilé  du  piiyitcgc  d'#MMarwts, 
des  Ordres  entiers ,  comme  Ciceawjc  »  VHiiii  > 
les  Dominicains ,  les  Chartreux ,  les  JefiMOtt , 

'  &c.  Les  choies,  éroient  venues  à  un  point  que 
l'on  fut  obligé  de  féAceindté  ces  gtttmftims  > 
&  le  Concile  de  Trente  les  a  ptoKihéet.,  & 
déclarées  nulles  pour  l'avenir  :  confirmant 
celles  <|ui  fimt  fondées  en  jufte  ticre,  Acen 
vertu  d  une  concdGon  en  forme  du  Se  Siège. 
Aujourd'hui  telles  conceflions  (ans  le  coo^ 
feiKement  du  Roi ,  &  de  l'Evêque  PioedGùn, 
qui  cft  le  Supérieur  naturel ,  fçcoienc  oulki/c 
abufives.  Fivai  t. 

Avant  le  Pontificat  de  Se  Gtegoirc  le  gcànd  les 
Moines  écoient  fournis  i  la  jurifiliâion.  des 
EyéqiKi  eta  toutes  chofcs.  Mais  ce  Saint  Pape 
qui  avoit  fondé  plufieurs  Monattoces  ,  ic  qui 
en  avoit  gouvcqié  ca  qualité  d'Abbé,  ayant 
cooau  par  U  pni^  expecicoce  les  mauvais 
traitemens  que  les  Moines  reçeroient  des 
Evéqœs  Dtocdâilis  ,  &  viMUaot  y  ^porter  un 
temfde  eflicace  pour  l'avenir ,   aMembla  un 

,  Concile  i  Rome  en  <oi.  En  ee  Coâcile  Se, 
Cxcj^tre  fit  «oc  OMiftinirion  m  fiiTos  des 


»x,  «ni;  A'eft  pfefifiie  qà'qpe  «sttnte 
dn  Pftviicif}  iccocdé  tiois  ans  auparavant:  au 
MflnafUndaClafiè,  qui  avAisibiiftitheau- 
couf  de  TCMHOos  des  Evèqucs  Diopefinns. 
Se.  Cn^iûrB  dans  fim  Conciltt  diid'nbnrd, 

au'ayanc  luirméme  gpwremé  des  Monaftcres 
,  fiiir  combien  il  eft  neoc4âire:defoui)vnir  • 
leur  Mpofy&parceque,  diCvilyjMttsIfttroos 
que  dans  phifieurs  Monaftem  las  £vAanet.4Mii 
commis  l>eaucoup  d'injuHiccs,  Icda  véxntinns 
contre  les  Moines  »  il  tout  f  mettic  ordre  noor 
J'atiHir  par  un  riment  fâlntake.  C'eft 
pourquAÎ  )  ajoûte-éil ,  noua  défêtidoBS  au 
nom  de  N6ixc  Seigneur  1 1  •««-€  h  »  i  j>t  , 
«c  pat  rwKociigé  ^  bi^hettiena  Pierre  Prince 
des  Ap6crct ,  a  nàm  Evéque  de  tien  dimi- 
nuer dei  biens ,  «erres,  ifmwni>yOutitiCTdet 
MooaAescB.  S'ils  ont  quelque  diÇuend.  noor 
des  (CSB»  qu'ils  pnétciMeK  appartenir  àkurs 
Eglifcs,  qu'Us  choififTcat  des  Abbés  om  d'autres 
arbittea  craigaans  bien,  pont  le  cetniiner 
promptcmem,en  preTencédcs  fâints  Evalués. 
On  ne  pourra  oter  a  l'Abbé  aucun  de  Tes 
Moines  malgré  lui, pour  gouverner  d'autres 
Monaflercs,  pour  relever  aux  ocdre»ilâc»z  » 
ou  pour  encrer  dans  LeDe^  Nous  défendons 
aufli  à  l'Evéque  de  celeboisdes  MdTes  publia- 
ques  dans  le  Monalkerc  Qjie  l'Evèque  ne 
prétende  pas  v  mettre  (à,  chaire ,  ou  y  nire  le 
moindre .  r^lemenr.  Nèos  voulons  que  ce 
Décret  fi>it  inviolablemenc  obfervé  par  tous 
les  Evéques  ,  datu  tous  les  ficelés  avcnit. 
Tous  les  Evéques  du  Concile  répondirent , 
nous  nous  xonjouifibns  de  la  liberté  des 
Moines ,  &  nous  conifirmons  ce  que  vôtre 
fiùnceté   vient  d'en    ordonner.   Mr.  l'Abbé 

.  Fleuri  dans  fbn'  Hifloire  Ecclefiafliquc  dit  que 
ce  Concile  peut  être  regardé  comme  le  modèle 
des  premiers  Privilèges  accordes  auxMouaf- 
ceres.  Les  Papes  dans  la  fiiice.  ont  étendu  & 

>  augmenté  ces  fiâtes.  A*0x*mftimu  félon  qu'ils 
l'ont  jugé  i  propos  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
le  bien  de  l'Eglile.  On  ne  peut  point  oppofer 
k  ça  Mxtmfntm  le  4*  Canon  du  Concile  de 
Calcédoine  ,  pacccqne  la  difcipline  de  ce 
Coàdle  dans  ce  poux ,  auffi  bien  que  dans 
quelques  auttfs  n'a  pas  été  rtfàë  en  Occident . 
Le  CÔotile  de  T;ente  n'eft  point  concraue  aux 
#*nafÉ(t/inf.dcs  Régulier^  i.il  ^  vrai  qu'il  y 
«pporce  quelque  mpdiicMÎon  dans  de  cenains 
points  ,1  mais  il  ne  ks.détniir  point ,  (c  les 
Regulkcs  fimt  demenrez  dans  leur  ^toîTcfiion. 

E  X  x  M.-»  Tf  o  N  s.^  Ja  /ouelques  Coutumes  , 
on  uypelle  Mtfmftims  (es  .terres  qui  étant  en- 
clavéol  d*na  nn  Bailliafe  ^  on  Senechaufiéc , 
font  poniwm  exemptes  de  la  Joftice ,  ^  n'en 
relèvent  point  pour  la^JnrifilÛlion.  La  Cou- 
a«i|^  de  Nivemois  cd  intitulée  ,  Cmtmmet 
dm  Cnwr/  tU  lUivtrwais ,  nflâvts ,  6*  exempt 
iiootViVaCM^     ^ 

EXERCER.  V.  aét  Faite  mendie  i  qndqa'wi 
une  hafascude  pour  le  fiùce  bien  leiilGr  i  quel-» 
que  chofèiÉ  £«wvîÀw»  >  âfiiffitcv» ,  lUctff,  On 

.  txtrtt  les  chevaux  à  la  couciè  i  les  kooiines 
i  l'efêriflM^i  la  lotte,  ii.  la  danfe,  ftc  U 
s'fjrarwr.  au.  travail ,  à  fiaotfrit  le  fimid  ilç  le 
chaod V  stt'y  cnduicic.  S'/wnnr  à  la  chaffe, 
Ab  L  A  M  c. . 

Exe  ftJtfOl  ft;,  fe  dit  fiflatéoKnt  en  cho(crfi>i* 
ritueUei  Je  «ospdes.  Il  a  •KÊrti  fôn  cfptit  fur 
0Ab«na'iiiiee  Pien  fconecque  npos  (oyons 
centex  pour  ^^«i^ver  ,^  8c  pour  «Mrr«rn(&cre 
véttu^!  W  é  «.  Ûd  aétttdiiK  laThcoitgéie 
qtoe  poof  i'#«wc«r  i  la  difpnce^  S  t.  £  v  A^  Xa 
mMMMKtib  pe^,  fi  pnne  Y*xmt  iôovant. 
La  venu  la  pins  difficile  ktxtretr ,  c'eft  la  par 
lienceuQnpcopofrdefénignMis  aux  écoliers, 

.   pofic  amvMr  kur  efpric  i  Je  Se  ifnbcilticc. 

Exe  a  c  là  ,fignifiecnfiOte  Donner dtfrl'emloi, 

'  oUigec  à  mâqoe  travail' ,  oaufcsr'qMque 
pekie;  Ge  llaltm  doose  à  fi»i  oooiMgnons 
afGca.  de  bcfi^jnepooc:  «amter'  l^^^*  oom>  Ce 
HMlftgiirnheau  iiaicc  d'acvewrfcs jambd.  Sa 
mMno.laiuaiulaK.tanc  d'nffiûrei t ifi'fllk  a 
oscftown/pi 


naefar 
«Niftte 


des  teafamt^  par  des  maechés.  Dieu 
les  méehan»  pont  aiMWfisi  les  bona. 
£fi:g«eaa,  en  tcraiei  de  Palais,  iè.dkdes 
oéHoos  §i  4e$  pcoeedorm  qn'on  fine  oa  nom 
d'anomi  ^  lorfini'ono  eoffion  de  (èsdiroin,  oa 
«iWlea  a^fiûfit  y  ic  quand  00  eft  en  fit  place. 
•  Jinqfltdhy  Êtttmjmt ,  awMwr ,  /ii— i  eiàfaerr. 
0  ODt  ^K-  CMC  Ê^^WT  CflflUM  êfUtfÊÊt.  ICt 


Mf  aamMi  «d^iao»;4e  fm  Miipr*  HamMr  ec 
Greffe  par  conuniCoo  an  nom  du  propaaiaire. 

la  a  ft  6>«!»  .^ioiia  ■nfo».:,  I  appliquer  i 
up  ceixaiOignH»  de  vie ,  i  «m  prorafion ,  â 
m  nanccj  ^Ge  Mayftny  »iun$  fort  noble- 
meMx  («  ^^haibc^.Oet  vAnifipA  «a«Mr«  &>a  Jm- 
nomhUineœ  ^  Mn  incder.  Ce  devO^ a'Me«v»  à 
lnpieeé,«ccaikaKà  rdtiidB,ils  ly  occnpcoc 
iuiiiiiHuilmiif    L'amour  de  Diicu  pqr,Ac 

.  (Icfiotareil^.'MMM»  mtatÊm  fans  qpcun 
.iMMsfdepMpieiaceeéc.  fsM. 

ftxin«i&»  Fndqoer,  mettre  quelque  dmfe. 
«•  eOCTwiort ,  an  nfiige,on  pcatiqnc  JLMfM/, 

;^  fun^y  mtfi  Les  firmsnrs  êxmmtmt  fi»  nous  un 
p0«voir  «•  pcn  laiannimie.  S  t»  E  v  a.  Le 
koi  peêta  fon  aucpdté  a  lès  Miniftrcs  \  pour 
txtntr  des  concuffions  violantes.  D  a  L  a  a. 
IL  av.  Henri  VIII.  êtmfn  le  poovoir  ar^ 
*ttaire  dans  looie  ion  éteiuiu^;.  1 1»>  Ce  (èvere 
'  ceafeurtfMW»  une  impitoyable  critique  fiir  loue 
U  genre  humain.  Bat. 

Xm  miMrtn  /cxerfoit  mm  imfiuûti.  fi  o  i  L, 

Exi  a  c  X  a ,  lé  dit  anfii  abfolument  avec  le 

pionom  pcrfoonel  ,   pour  ,    S'appliaùcr  i 

.  ouelque  choie  s'en  occuper.  Ocorpar/,  «wr» 

jMrit    fjftimslifiUr*. 

MéSîrfÊ»  t»«i  ytux  fm  mèi  ft  Jku  hùm 

exeicex, 
Et  fiUt  wimt  vni»  thtr  Itt  fUurt  f  «c 

V9mtvêrfitt.\    .  o     Rac. 

£zimci,  ^1.  paît.  pair.  <e  adj. 

EXERCICE.  C  m.  Occupation  ,  travail 
ordinaire  .Extrrkitm  ,  Uhr',  tmamt.  Le 
fèul  txm(ic9  d'un  Officier  eft  de  bien  vaquer 
aux  fbnâioos  de  là  charjge.  -  Le  principal 
•xmttlet  de  cet  Auteur  cft  l'étude.  Les  gens  du 
monde  iboc  dans  nn  tXi^U*  Continuel  de  ci- 
vilité. N I  c.  La  pocfie  a  fiut  vôtre  amufe- 
ment,  &  vôtre  rx^rv/M  le  plus  agréable  dés 
vos  premières  années  Bon  h. 

En  ce  fens  on  dit  qu'un  Officiec  cil.en  fon  an- 
née d*#«#fKM»,  dans  le  tems  qu'il  exerce  e0èc. 
tivement  là  chasge  :  qu'on  a  commis  un  tel  à 
VtxtreUê  d'an  Gceft  ou  d'une  autre  charge  % 
pour  dise  y  qm'onM  «  ÊuK  ÊOxe^^l^ 
tioiis. 

Exijicicii  fi^iifie  encore  l'agitation  du 
cocps  qui  fcrc  â  dilfipet  les  humeurs.  Exmi- 
téitê.  U  fittic  pccndreun  pcn  d'«xirm*(#  après 
le  repas ,  agit  ',  Ce  promener.  Il  fiicimoaroit 

,  les  incommoditcT  par  la  tempérance ,  &  par 
ïêxtràtè,'  S  Ati,  L*jiàt$e*  du  co^  revalle 
l'e^cit.  B  o  V  u.  Cet  homme  cft-  iedentaire  , 
^ne  foie  point  à'txtnk» ,  c'eft  ce  qui  le  send 
fuifc  aax  /luxions.  La  paume  ^  la  chaîre  , 
font  des  pttrdus  bien  violent  On  defEend 
les  jeux  de  hafiud,  &  on  permet  les  jeux 
è^txtnic». 

£xBaciGa,  fignifie  auffi,  Peine,  travail:, 
afiliâion.  ItsW,  êgiittidê^  cmm.  Un  ^n 
chicanenr  dosuie  bien  de  \'$xmdu  i  ics  parties, 
il  les  fiùc  bienxomir.  Cet  homme  a  des  enfàns 
debauchex  ^ui  Jnt  donnent  bien  de  VtxtnUê , 
deraAiélioiu  De  ont  d'henccux  iours  pafica, 
il  ne  me  inAe  ploi  que  le  pénible  éxtnin  d'en 

\  cfEwerdeAOttefpnt  la&acefralôodc.   j 

JBxa|içica,Teditaufliena«icte  dedtvo- 
rion,lcfienifie,Ptatiqae.  ExartSthlm:  fré^xis , 
vifé  ^ftmJ&mu.  h^ktnimm.  Vétùreiet  du  Caire» 
tien ,  c'eft  ce  ^e  doit  iâire  im  Gkcetieo  ious 
jks  ioucs.  Il  vacoue  à  ton*  les  •xmkit  de 

rieté.  Vtxmmet  ^  venus.  Le  Roi  a  éeeint 
txmrdf  d«  la  RcUeion  Proccftante.  La  con- 
templation paOive  n  cft  que  ïtxtr  te»  paifible 
de  1  amour f«tf,  %l  defmretcfti^^  Fin.  Qnel- 

^^  qne  chaancjqu'^n  trouve  dans  X'txtrtU»  àtlk 
vertu ,  l'ambition  envifi^  toûjoum  la  Kecoffl" 
pcoiê  ifuila  fuit.  S  t.  £  v  a. 

EacaaciCA,  fe  dit  aufii  des  ,  itndes ,  des 
«Qnfbreoces  ^qu'on  fait  pour  U,  :  pcdèâidaner 
dans  les  Jctties.  Ces  Jcnnes  g|cna  liNat  too«  les 
Jeiidiadet  9x*rtîcti  academiqMs .  od  ils  pro- 
fitent beaucoup.  <  (,^ 

Exiacicxt,  aiiphuiel,  i«dia»plas  par- 
cicnlicremeat  de  ce  qui  l'appcend  dans-  le* 
Académies  d'Ecuyers  ans  Osavilhommef,  â 
montée  à  cheval ,  i  danièr.,  à  faire  6€$  arme^ 
âvok^,  tracer  des  fortâficatipos  ,  êm  Ce 
Sei|;nonf  a  îoa  bien  appeis  io«s  fês  émtitiittt. 
On  dit  auf&diM  ^Gnllcyesi^^a'v  /i  ppint 

/A    s.,i\  dtxtriittt 
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EXIREXI. 


iê^tvàuté  /yv^  it  jY  *  P^'^»  ^  Maltràf  1.  \m  iMMWiiiNlMrp,  MT U^mUc  on  Air  Umtf 
qui  enfeignenc.       ^      ^    _i   i  e     '     Il     f!^^%V'*9f*(*>M>*f^.*<9^caiei^ruly 


t«ias  jpvci  4p  mam^m  ^'5»  J*»^  f?ur 
O»  dJi  j^  lfHMsw^«^MNw4t  4s  hait  a# 

èuç  im  9m€h»*  H.  %pia(f  |Mi«ciic4e  U 
Çoffipiignif  4t  l«lliu  k  km^ànif  l'uAir  d^ 

ces  tmtk*»*  Il  a  6MWI  «pr«ga  de  Medt« 
citÀ9«s  P9Uf  i»n  anîM»  4HP  roii#aiii0ie#«#ylc»4 
^niels^ iQP  UfJie an^  wpôm^ «i» inànda 
rioipreilion  do  UMWW-On  a^4sp«ispla- 
Kuiys  Livs0  iw  TA^éf  d^  ^«(«iiUqiiei'^a  a 
ioci^alép  J9  #avm<r«'^innpli  dp  $ic  Ignace. 
RecfaÀcedeJMMtioiVS,  Aw.  U  P.  AuMW,  cq 
Jtaiiea  ,  4c  lie  p.  BovAmw^  ca  Fxaofoiis  ont 
donné  dans  la  ▼««  4e  St,  ijpace  le  plan  «4mi^ 
fable  de  fes  nxtnU§$  (pirmicls.  lis  «Mwir/nr/ 
rpiticuels  .de  St.  Ignace  œ  )l«pt  pas  un  Ample 
recueil  4e  fivcditations  o«  de  çonâdetations. 
chreftieanes.  C'^  aoc  im^ ,  nu  cochainc- 
ment  de  méditations  ,  mumc  méthode  Ijeure 
pour  la  reformati90  4es  ommis.  St.  Igciace  jr 
.    a  réduit  comme  en  ast  ta  ficmrcrfion  d'un 

Fccheur  )  il  f  a  ctahli  une  vofc  par  la<)ueUe 
homme  avec  le  fecoucs  4e  la  grâce  Ton  de 
Ton  peçfaé  de  mooK  jpipyi'aa  piw  hau^'point  de 
la  perfèâion.  B  o  v  h. 

Exiacict,  tfk  vamKH  de  Gaeiiie ,  eft  une 
a/Temblée  d'un  corps  de  foldats  qu'on  range 
en  bataille  pour  leur  £iire  faire  les  mouTemenS 
ft  les  évolutions  nùUtaiies  ,  de  les  divers 
maniemens  de  Uors  armes ,  pour  ffavoir  exé- 
cuter les  commandemens  qui  leur  leroaè  faits 
dans  les  occaûons.  C'cft  ce  que  P.  Vegece  & 
les  Auteurs  Larins  appellent  iméitMl»,  Le 
Régiment  des  Gardes  fait  toutes  les  Fàes 
ïtxfTcice,  On  appelle  de  nKéme  («r  mer  Vêxer- 
€ut  éU  I»  mMmmwf ,  la  demonlUatian ,  ou 
la  reprefevation  de  tous  les  ipoavemens  ne- 
ceifaires  pour  apipareillec  uo  raidëau ,  de  de 
tout  ce\)ue  dlucun  doit  faire  dans  rACcafiQn.x 

rX  E R  Cl T A T  I  O N.  C  f.  OiOenation  , 
Traitré  lait  fur  quelque  matière  pour  exercer 
Ton  génie ,  là  cntique.  Exércîtmti».  Les  Au- 
teurs ont  intitulé  plulteun  de  leurs  Ouvrages, 
an  Extrchâtîiu  ^  comme  celles  de  Scaliger 
coiK^  Cardan..  Ona4ic  aufll  #«rrriMr  pour 
txtrctr^  parccqu'on  dit  cnLatia  •xntltâM ,  de 

^  #jr«rr#rr.Oo  difoit  auHi  autnefois  |f «rr«rr  pour, 
armée,  du  hV-^itxtreltm'  ïout  o|u  cft  vieux, 
&  ne  Te  dit  plu<  du  tout. 

f  X  £  R  Q  XJ  £.  n  f.  Extfpm^MfcriptU.  Terme 
de-MedaiUifte ,  qui  figntâe  un.  petit  efpace 

'  hon  d'sBuvreqùi  iê  pratique  .d^ns  1^  médail- 
le, pour  i  taeoac  quelque  infcription  ,  chifiTe 
ou  deviU^  ou  datte.  Ce  mot  vient  àc^^Làc 
^yM,  &  lénifie  hors  d'«euvre. 

E  X  F.       / 

2XFOLIER.  V.  oeuC^Tecme  deChiivr^e  , 
qui  fe  dit  ieuiemeoc  do  o*  qui  lé  lèvent  ou 
ôuitomheat  par  lèutUes.  fiiçfâlf>#. 

£:^FUM£R,dtt£$FUM^R.  vech.  aft^ 
Terme  4e  Peiaciwc.  ^C'cft,  Eteindre  «ne  patrie 
de  quçlqne  portrait  «  ou  d'autre  pwrr^e,  qui 
paiolt  ttpp.  CfiUnt  #/fMm.  ll'iànt  utfumtf 
cette  partic-U ,  paccçqu'elle  parok  crop  forte 
en  cottleMr. 

EX  a 

f  XbALAISON.  C£  Air  «ibcil ,  de  Ipiri- 
tacua  q«i  s'exhale  des  corps.  Exh0LiH9»v»- 
ftr-  ^«atrsmt  ^c«  na  ftîrfiuneur ,  on  /enc 
une  douce  #xiM««7ii»  q«(î  frappe  l'odorfUcOn 
reipùc  -dans  jcs  miaas  des  exàmlMS/imt  Tflào* 
liqui»,  4e  atknicales  qui  fo|a  dimgeroufai.    , 

£zhjA  i  as  soN,atttocmfl84ogaiati<|ues,(êdic 

p»i«icnliftraiM0t4eccs  c<»ps  focs,  ouAcomei 

xiw  Aa  MV«  fmi/lê  co^gwMUeatent  .4c  4'air , 

«UM  lN»«(fcies  acMear.:jiMi4e  ces  >pai«ico^ 

<  les  fulphnretffes  qui  ontétéjfepaiées  4ê»  OD>rps 


rrlacoaleordadolèil,  oaparl'a- 
lajaaoadDiilfaiile.  Les.  irapeurs 


ikM(«i»fif.k«p^<ia4a  U^Mmu*  MMfif 

ix^ALlÊiL'v.i^  JhiiAcea  Vair  qodquf 
vapMr»  h^l^  M  «sm  MtiL  jlaMvtf .  .^r 
MT»,  Ce.siloaque  sjwfciM  apa  asaanùlâ  «deur., 
a^ÊK  ffonpan indsiU  Vm ,  apsis  qaii  s'eft' 
fâfytim*  W^uénU  4fls  vaaauia  des  '  Uqaeurf 
étl^mSUSm.  U  Vc^t  mM  4m  4ammes. 

s'E«iiaî.Jiii,%ai4e  aadt» S'emposa , s'ék- 
Tpr  aa i'ii^^àmim»  ^bcwrhoas  en  iôi.  Dif 
fm^hm^t  djgftfd.  L'elpix  4a  ris ,  l'ef- 
^xit  dfMÏiqpe ,  itxhdlmt  bientôt,  fi  les  vaif- 
leawrM  Aac.i4faAmich«»  Vdipsird'urine 
a  an  Tel  fort  volatil  qui  s'tMk^lê  facilement. 
.S$  ^aada  êa^t'^^hâU.  B  a  m  se  a  a  »  r* 

vExhatia,  ledit figurément  ea choies  mo- 
rale». La  irilMè ,  la  doulput  l'éxbidtM  par 
lislôupûs.  Uifloloe  •'tats/»  en  iu)uses,  en 
iarcdivcs,  ea  msnacct. 

Duftimiim^Frim  émâ  itim  àiviu  im- 

AflUm  fm  dês  vwstùiûzfMfmnii^. 

Bon. 
HèrMff  spth  IjÊffU 
^zhaloit  «a  hms.mtts  U*  'umftwi  itfm  bitt. 

h  oit, 
CêHêhtlU  éifiifé» 
£a  fintUft  mstfirmn.  exhala/Tdoa/rar. 

CoaN. 

£  z  h  ▲  f,  ;ô,  i  B.  parc  pair.de  adj.  Diflp/ftxbi^' 
létiu, 

£  X  H  A  U  S  S  £  M  £  N  T.  adv.  Elovatioo  d'un 
plancher,d'une  vqucc.  Altitud:  Les  planqhers 
qui  ont  trop  d'^xAM^^MaMrreudent  les  cham- 
bres trop  ÂÔidesen  hiver. 

£xH  a^vs  s  a  u  I  N  r,  eftauffi  une  hauteur, ou 
élévation  ajoutée  fiir  le  deniicr^sUache  d'un 
mu^  de  face,  pour  rendre]  l'Àageeb  galetas 
plus  iogieahlc.  SMfmptêêh'ê. 

£  X  H  A  U  S  S£  R.  V.  acl.  Elever  bien  haut  une 
Egti^^UUC  maison,  un  plancher.  Efim\  #jr- 
^4/*.  Le  défaut  del'EgltTe  de  ScEuftache, 
c'cfl  que  la  vo^qe  eft  trop  exhsMjph ,  elle  eH 
de  Vingt-deux  toifcs.  Ce  pavillon  n'tfl  pas  aA 
r<^  ^jdtmfd  i  proportion  da  cefte  du  b4Ci- 
ment»  ■     '  ^    ' 

nx»  ^V  s  s  4,  i  I.  paitr.ae  adj.  Elâiiêt^  slttu  , 
txchéUm. 

EX^ERED  ATI  G  ^4.  f.  f.  Exclulion  qu'iui 
père  donne  iiba^s^deià  ruccelCon.£jriwr«Va- 
//«.  ][1  7  a  quatorze  caufes  d'«jn(MiW«flM  por- 
tées dans  la  Novelle  115.  de  Judinien.  Il  a 
voulu  que  i'êJ^fMtrtàttim  idt  nulle,  à  moins 
que  l'une  des  caulcsfizéedans  cette  NovclIc 
oe  luidired^emcnt  exprimée, /^o^  êxhtrtds-- 
^m(kat  cauTe  dl  nulle,  on  fait  caTeiç  le  tef- 
taa^^pt  comme  inoAcieuic.  T»Jimmiùnm  i»êf- 
jkiiifim,  e'qft  ainiî  que  parUoic  les  Juri^on-| 
ittlios^aQ^ieas  Je  modernes;  Vêrkértdntitm 
eft  le  foudre  4*  ^  .puiflancfe  paccfrnelle  pour 
co^enif  ies  eii^ms  dans  |e  devoir ,  ou  pour 
ch^tiqr  iMr  dclôbeiâànce,;4c  kuc  ingratiôulc. 
JDi  Lau«uJU.^kU^  de  r«aW4#^«i  4oieétre 
Tér^able,  aMttcaicm  ViémiMim  cft  nulle. 
C.  B.  Par  l'andeik  dqoit  RomiMa  îles  pères  a- 
▼oia^ieaoanHirdeptDooacer  ïtxkntéuîm 
Jàos  cau/e.  Leuç  volonté  étoic  une  loi  fouve- 
raiae  qu'il/aHoiftefpeâer, toute  Eigourenfe 
Au'elie  dwir*  Mais  la  «goenrdc  cet  ancien 
axoit 
lu  que  les 


kff 
dans 


a4l4  c^gée  pat  Jallinian ,  oui  a  vou- 
rlesraiMms<fodentoa  çompcisda|f  l'inf; 


citution  ,4Eiu  ôdkeM^Bz  avec  cauic ,  â  peine  de^ ,     prouve  qu'il  a  été  tué  en  duel  Un  Curé  a  dmic 


AVdiité. 

EXii£R£DfiR.  T.  adt.I^hem«rtta^ls^ 
k  ptiArer4e  (kracoQflifl^poiw  «tufis  legiàme. 
Sx^SNiUnr.  U  a  été  ««Mil/ pour  s'4tre  m«* 
né  malgié  iôa  père.  U«Als  4wt4iRc  tié»»^ 
^uftnménm ,  de  focmaUesa^a^  A^àat  la 
NavcUe  115.  de  Julbaiea»  le|#«e  poR^oii 
sir4m»<srfoolils  paruA  nitfmi*  fimfit^ 
iMni^fmê^  MadM  ii'tiwi  Mwn  .<|ae  là 
v«^om4.  Siksien£msM>ib«t  «iànfticw» .  ni 
êtàmté*^  iWpmflrtieat  »  iastftiWPfctaft  nnU 
kMCtviciao^  «àfiMa1e.nmd  inralide,  de 
aéme.quo  'la  f  aanutipsi  4ns  pati»  -tcnfons ,. 
lotsqaeViliriiiéii  «1/  ppwr.ataMÉ  jte  TriU^ 


■!r 


f îélaf«Br  4»  leMtf,  le  tcsMAi<e^/ftw  4elaiter 
ce  (  fit  f«BK,4csfianias  «MiTai,  .gJragMiwfrt  9c 
iiiUiwfes^  qfli  wwt  m  «ttiesa  aar  foaHres 
tt  dinadlyiBt  anteorairriawst   '    '    «Wa      . 
£X«iAtATION.  ££  T«ar4eiOb|ttie;|     tm  itt»mit^jtmtMfiéi.  \ 

4âwwiy»6o^4|^^i8fqriy^4ycfM,KX»U*jft.  »M^TaBM4^B>lM^  ¥ff»acé 


«  X  4ii  A tji  4^4  |.  fÉK-paC  A «41.  ^>aw/(: 


4knt«n  de  acnc  ^ênrir 
un  procâ  ixapsaffiar  4cs  regkies  ,  des 

p^s.  JlaMaMa,  wiMMistf ,.pr4Mfls  y  snpffw, 
/rv4iasiy».  Las  Moies  foac  ioovcne  foadam- 
aécs  ^«aWkr  iraB  titres.  Les  hlpcaiscs» font 
obligez  ••  venn  de  comput^^ins  -d'aci/Wr 
leass  B^itres  pour  en  cirer  des  copies  ccilla- 
tionnécs.  Il  7  a  un  titre  au  Diceile  (iè  4xhi- 

EXhlBITION.  £  £  Montre  de»  pièces 
MMlfiàM»  ,  tnémOU  ,  •dite».  Ce  Greffier  a 
£Ht  raaiMÛMas  de  ifta  tcpsn  fur  la  Bureau. 
Les  pastics  ont  *£uc  êMhmtJm  devant  les  ar- 
biti;ps  de  leurs  titres  le  capacitez.  On  a  <lic 
autrefois  *xkiti/im  d'une  tragédie  ,  d'une 
comcdie/e  4<  coat  ansce  (cmblabies  ipcâacles. 
.Oa  difoit  aùflî  txhUéràn  ieux ,  /mÀm  «d«r« , 
mais  cela  aefe  dit  plus.  Ces  exptellions  font 
pncora  dans  les  anciens.  Piâlonaites  de  Nicod, 
de  Pomejr.  Unk^têUm  4'uoe  pièce  eft  plus  . 
lupportable  que  txhUw  une  picée.  Je  n:'ctr 
puii  trouver  a'autre  raifon  que  l'uGigc,  qui 
cfk  le  oi^ire  des  langues.  •» 

£  X  h  O  R  T  A  T I P  N.  C  f.  D|rcobrs  qui  tend 
à  perfuader  quelqu'un  de  faire  quelque  chdfo 
qui  e^  honnête  ,  avamageôre.  jûhtrt^tit, 
têbêrt^fi»'  i/à  reçois  de  tout  d^ptlcœur  les 
*xb«rt»fim$  que  vous  me  faites  u-dcifus. 
Voit.  Un  homme  Ij^e  doit  faire  fon  devoir 
iàns',  autre  txhcrtmtiti^^  Dés  que  les  peuples 
font  perfecuiez ,  de  fonples  txhtrttuîom  a  la . 
patience  ne  fuÂlent  plus  pour  les  contenir. 
B  o  u  H,  .      .    » 

ExhoararioN,  lignifie  auflj  un  petiiSScf- 
mon  qui*^  fe  foit  avec  plus  de  familiarité ,  de 
plus  en  particulier  que  ceux  qui  fe  font  dans 
les  (Chaires,  de  qui  excite  à  pratiquer  les  ver- 
tus  chrétiennes  , ,  les  exercices  de  pieté. 
ExhoaTATioN,   eft  auffi  une  figure   et 
Rhétorique,  qui  coofifte  k  prèirçc^  l'auditeur ^ 
de  à  exciter  par  des  figures , .  de  par  dcspcnfccs 
pathétiques ,  les  mou vc  mens ,  de  lesafïeâions 
qu'on  lui  veut  infpirer. 
EXhORTER.  r.  aét  poudèr  ,   exciter  i. 
faire  ,  à  enrrep/ehdre  quelque  fhofir.  Htrtari, 
fmftUtr* ,  txàtâM.  Demofthene  de  les*autrcs 
Orateurs  harangqoient  le  peuple  pour  Xtxhor^ 
iwr. tantôt  â  la  guerre,  tantôt  à  la  paix.  Lci 
Prédicateurs  txhmti»  lesChtetiens  àbien  vivre, 
k  être  fidèles  dans  la  foi ,  à  faire  des  aumônes, 
à  bien  mourir.  Il  n'y  a  rien  qui  exhprtt  tant 
à  bien  mourir ,  que  de  n'avoir  point  de  plaifîr 
à  vivre.  Voit.  Il  mêxhàrt»  i  me  faire  vio/ 
lence.  Paso.  Dé  bons- Auteur» cooftruifcnt 
aufli  ce  mot  avec  la  particule  tU.    Oxortes 
Toyant  le  Satrape  étondé ,  Vtxhort»  d'éprouver 
plutôt  la  foi  des  Macédoniens  ,   que  leurs 
armes.  Vauo.  11  VêxhcrttU  d'cntreprendro 
quelque  <!hofe  digne  de    (a  naiâ'ancc.    lo. 
V^and  ce  .mot  eft  joint  i  quclqtie  fiibilafitif , 
alors  il  ne  fe  cooftmit  jamais  qu'avec  la  par- 
ticuk  à.  Eximttr  à  l'union ,  s  la  patience , 
À  la  mort.  Le  ^.  Boi^houn  a  remarqué  qu'on 
dir  également  bien  en   franf ois  4xbtrUr  i 
£ùre  Quelque  choie ,  de  txhorttt  de  faire  quel* 
que  cnolft    Bxhtnw  i  eft  plus  commun  on  ' 
trouve  Cependant  «ximttr  de ,  dans  Vaugelas 
de  dans  plufîcurs  bons  écrivains^ 
Exhoaré,    i  1.  part  de  ^^),    Excltstm  » 
■    intpiUfits, 

EXhUMATION.  Cf.  Aâion  ^ar  laquelle 
on  déterre  uii  corps  enterré  en  lieu  faint ,  par 
ordonnance  de  Juftice.£Ari>iMaa^«.  On  ordon- 
ne VtxhmtmMtim  d'un  coros  enterré ,  quand  oa 


A 


de  demander  i'tittmxuuim  4u  corps  d'un  de 

fa  pauoilfiens  pntaoé  hors  de  la  Patroitfe  dq 

faus  fa  pecmiflton. 
£'Xh]L7MËR.  fH^Jk.  Oetertec  lâi  «bcos  en-    ■ 

fcsié  eo.tqree  ^pksft,  par  i'auroiité  dejfuftice. .. 
.  Bakawer».  On  aoldbnoé  que  cr .corps  ièroie 

•iHmm4  pour  k^rifitaïf,  de  taie  s'il  ncft,poinr 

mort  de  poifon.  ■    .  '• 

£xji«m4,  4a.pait.pa£iEa4j.B!j«baaMnM./ 

E1C-J1S4/.IT  E.  £  B.  CeU»  qui  a  quitté 
VhiàM  4e  (lefiwr.  Ù't^  an  EM^ftfiuf. 

^XiG£N€£.  C  t  Tccme  da  PiOais,  Ce 
qajiai  ^ft  4ofaMMk ,  aa  qal  kqr  eft  con- 
Tcnahk.  Éxiimii^  Oa  a  utaa^i  ces  cri/ 
I  T    iij  nia«l|« 


'* 


p' 


.f 


'.-i. 


jT 


•■t 


■   ^ 


't.Mt 


0 


y 


«s» 


.  V 


EXL 


f 


■hiait 


EXITEXDEXO. 


yr/.E-za'd 


mineb  àcftmi  loua  Jfh^fov 

Jtiivaoc  l'MnffMKV  Jet  OM.  ^ 

Ef^  I C  £  R.  T.  aa.  DoMiidar  An 

obliger,  coiuniadre â Mvcr.  JUl(f»»,/^fl^ 

tmn^99ftun.  Il dl  tcdu /«4n(fir k  panmcnc 

cenc  dcne ,  de  cette  Ictmc  de  chaogf , 


de 


« 


■*   I 


le  terme  cft  ^hu.  Cet  homme  n'«jn(f«  <|iie  ce 
qui  luy  cft  dû.     ~     > 
£  z  I  o  I  R  ,   Te  prend  auffi  en  nuuvafe  pan  |, 
quand  on  £ùt  payer  des  firaimcs  <mï  ne  (ont 

Eas  dues ,  ou  de*  drotn  &  ûUaice»  utenàmes, 
I  eft  deécndu  à'*xigtr  des  incerict  &  obU» 
gâtions ,  des  purs  prêts.  Les  Procureurs  #«!' 
gmt  bien  des  droits  au  delà  de  ceux  qui  leuc 
(bot  taxez. 
£  X  I  o  s  a  ,  Te  dir  aalG  ^unémeiK  en  chofei 
Morales.  Ft^mUre.   L'konnétcré  é*i£*  oa'il 
t    ÊUTe  les  avances.  Son  devoir  «»|fv  qn'il  £ifl*e 
une  telle  (àdsfadlion.  La  drilité  â  une  eTpece 
de  dette  que  nous  ne  devons  ,'iamais  tjnlg§r. 
N  I  c.  Les  loix  de  la  fbdeoé  txigtmi  qu'on  (è 
ménage  obligeamment  les  uns    les   ancres. 
Bell.  Nous  ne  pouvons  «xii*r  des  aacret 
qu'ils  fe  rendent  a  nos  Icntimens.  Nie.  Il 
ne  faut  pas  s'avifcr  à'txigtr  une  probité  icnL. 
puleure  des  gens  de  Cour:  S  t.  £  ▼  R. 
£ X  r G  é  ,  il.  paît. & adj.  ExmÛiu ,  ft/tnUtms, 

rtftfitui, 

£  Xi  GI BL  L  adj.  m.  &  f.  Qui  fe  peut  exiger, 

faire  payer.  ^  ftHfi'êxigi,  Ce  Marchand  a 

montré  pour  cinquante  mille  écos  d'etfsts  tous 

\)fom8têxîgikU$,  La  dette  eft  crée ,  nais  elle 

n'eftpas  encore  #«^ii/#.  Pa't. 

•EXIGU,  ni.  adj.  Teraie  dogmat^M  on 

burleiqne ,  qui  fe  die  des  choies  qui  raot  ta 

petite  quantifié.  Ce  Pedam  avoir  del  auditeur! 

en  Bombce  •xigm.   Il  eft  enùcrcmcntXiatiii» 

Zxigmm^tfi  on  ne  s'en  (en  gnexcs  en  fetoçoii. 

EXIGU  E  R.  T.  aft.   Terme  de  Contâmes 

qui  jfignifie ,  Faire  le  paro^  des  bétes  baillées 

à  moitié  ,  ou  à  diqpccil ,  da  en  refoodie  le 

QiitBé.  Ce  nMX  vient  du  Lapa  «anf/sw,  qui 

ùa^fkht  finir  dft^Mê, 

tyCltéCita.  BtMMâlSamtu.  MxUSmm  ,  fi^ 

Les  Aihenieai  «wt  envoyé  ^ufent  ta.McU 

Inrs  r^pun**  par  l'aivie  qa'ils  leor  por- 

tbient.  i?»  jaettjperpctud  cft  vae  mon  civile; 

•      ii  empovt  cttaifrarioa.  Oii  ditaulfi,  ^'oa 

envoyé  qoelqu'on  en  exii ,  qoaod  on  le  cde^ 

gae  en  q««J9ueplace,lbcsqn*oo  rofajneiiede^ 

«MHcr  CB  q«âdqoe  liea  qu'ioo  lot  attj^  t  oe^. 

lÉi<y  ae  poste  posât  aoce  d'hiftfiia.  |l£utr 

«     nmmqÊtt  aafioa'ilfade  ladifinaceen. 

uttxUfiLkÊÊÊ^fmtm.  Mtm'gmtwf  ucfp 

^ùtesca  lifticei 

*  eciTa'aft  ^'aaaoigneflKat  caoll  parqoeU 

£%ian  de  là  Cour.  t,'4  c  «a  o  i  u>,  Ub 

sriané  a  poor  doaudlr  oaecfitn^ 

iSmtMaie&emcà  il  cft  nligBéia ce 

K^tiMB  éetmtKU  a'cft  poiot  icpifté^ 

IndiêKscivtbdeûfiio.. 

joela  flÊuida  choisi 

,  ft  qè'aa  coiMMie  aehii 

â^cÉoieiitfeftwéioaa  ctaié  avoirréTpcit 

4e  g— r.C«.  #■'—  mvtftmdi^  cottime 

Milek4Mac,aiènKd«h£Brs,q«i  ibie^  de 

nnMcyde  la  màiâomjktm  revienneKcnâùte. 


(a  Lariniiépai  dice  <»<»y<r  m  êmIL  ■  '  [ 
Oadit  aaii,qiif  \m  amrraii  Aag^  ri  éiéaatfff' 
du  ciel  t  pour  dite,  qu'on  les  en  a  iha#ii  *f^ 
MHU av4mi  éié  mlùm  de  aftcac  paniapaff  le 
pecUadftiaaL  Oa  die  anow  >^'aa  homoMi 
s'cftaafw  wloataireoMne  da  «iDadai  pou» 
dire,  qa'il  eft  allé  vine  on  Mttaiire.  oa'il  s'eft 
BiisdaM  anhConafteta.  Sa  Utbxmt  l'a  êxili 
pour  dire,  lai  a  ^eftèndade  la  vanit  voir. 
1 XI  L  é,  A  B.  adf.  SW,  mêm-  h  pmlUtm 

LêimitMjim  exilé  ^fkgUlM ,  &Jm  f»trU, 

(    Viit. 
Éâéumt/ktUl»  éUimiJ^ttmkmâiét, 

Voit. 

£  x  I  ii,  i  i.cftaufli  C  On  irtappclkslçs  txi' 
Utu.  A  a  i. 

EXISTANT,  AN  Ti.  Qai  cft  dans  l'être 
deschoAt.  Exijhm.  On  aiait  na  inventaire 
exaâ  de  toas  la  meubles  êMiJfmu  quiiê  Coat 
troures  en  nature  dans  cette  maiibn.  On  le  die 
anlfide  cequt  n'cftpinsen  la  pofTcflion  de 
queloa'un.  Vous  ne  /f  auriez  rien  lâilir  fur 
lai,  iln'aancam  meubles  fxifiâm,  il  les  a  tous 
vendus. 

E  X  I S  TEN  CL  r.  f.  Ce  qui  But  qu'une chofe 
exifte.  ExtfitmU.l.'fxSJk»e*  de  Dieu  c(l  delbn 
efl*eQce  ,  il  ne  fçauroit  être  qu  il  n'exifte.  LV 
ttipmn  des  créatures  n'eft  qulaccidentelle  & 
palTagete.  Ces  meubles  ne  font  plus  en  exif- 
'  rM»#,  on  ne  les  peut  plus  reprcfeotcr. 

EXISTElLv.n.  Erre  en  laoacure.  Ex^^rr. 
Dicit  gxiJUfu  lui-même  ,  par  ibn  infinité.  Il 
';fac«  plafiemk  viUes  aacmit-  qui  n'txijhmi 
ptos à ptrtîslè" «•«■■'  -f^  •''■■''  *'-'*•  '• 

£  X I S  T I M  ATEU  R.  f.  m.  ixijHim0tr.  U 
P.Fomey  dit  qaceemoc  fcmNivt  dans  Mr. 
Le  lialtK;  Injwles  êkifhmhmê.  W  arrive  foa» 
TcnC  qaeœaK  qai  IbacflKeôutamés  è  la  leâu* 
,ff  dca  bons  Aaccwf  lB|itf,luUârdettif  ainfi 
Mek|ttes  ceùacsqui  4P  p^remem  Latins ^ 

/  «qiieceftaiaci  drcoaftSpces  rendent  plus  go- 
lerablet.  Qfoiqa'il  ea  (ôic  cehii  cj  n'apas  fait 
v>iciineï#  { 

-■>-^--\'':..:E  /X   L.  ■■■ 


>é- 


î<Ki,* 

■y     '.     Il 


E  XL  AQU  AISLi:  m.  Qpi  âéié  Laqoâis.NM-; 
ptrfinm».  OnaieiibnC  L'invention  decemoc 
1  Mr.  ii  Muerai.  IlMft  dit  qa'iea  badinanr. 


'<ff 


v-s-    ■«.■ 


Hi»^iiaais'/iaWaai  aaar  ttim  exU- 

^tÂMMitr.  -    \    P.  CoM. 


a 


EXODLCih*  Léfecoad  de«  dnq^  Livres  de 
>  Moitê.  Eriétu.  Ce  mot  figmfic^  Sortie,  ou  vo- 
age  I  pareèqac  ce  Livre  contienc  la  fcmc  des 
miëliw»  bon'  d*^ypce;  Les  Hébreux  rap- 
pellent twÉlECHSNN»»,'pa»e^eee  livre  com-' 
menée  oiHébirv  par  ces  AKMii  tkMiilrjSM^ 
qui  fi^nîieat  et  Aar  mmtaâ,  ^CTeft  par  k  ail- 
meratlbiiqaelef  Hcbréat  appellent  la  Gene^ 
fe  Mmfil^t€^&fpiS9p;ièhtlfit,fÊKt^ 
que  la  Oaacfi  eoaMneacepir  iii  aloH.  I 

l  X  o  9  *it  mu  XTétùk  Vmt  idct  '  i)i«ttr  paiftiei| 
de  l'aMEtènae  Ttragedie^  Mtiéilim,  Afiftoce  dit^ 
^^J^JftMdSr  eft  ce-qo^'oadite  âpeéf  qoe  M 
«Mdf  av«i»  <eftl  de  dbaatet-^dar  lue  pbs  re-i 
V'picadit.  Aiafil%iM^4!aai  laTÏBfedie  Orec-^ 
f  ^«lallièlair  lé  fomaicac  #Ari^dce»  aepen^ 
Hi40p/i^^féitt  PéfiUigak ,  caa^ii^ien  de^ 
>VHlt,Matt  9tm»'Wittcêéê  cft  {HWB*'MHiii'  icafer'^ 
laele  dcnoâemearftla  dtfaftsbpHBè  li^picces? 
iee  deB08eaM#  4ébI  le*' piçéee  MA  coanpé^^ 
flce  i  liidii  niii^»êiftBÉMHi  le  Jenucr  chani^ 

deraietBgarajriflhcaaiR^V^MrtfaS^ 
Mv'  t4€^0im  eihiÉliaiiW  ferla:pDi5Bqnej 


làC01Ntir.ltTBii*diPMda  l^etftqtfov 

VIMa' •"  «*«Mi|^d> 
,  *  ^ttiad  oa  a  une 
ooèca  empêcha.  Mjtmuk  v*. 
, ê$Nm/kiUti§m(Miê.  U  Caïc  cnvovct  an 
exfpn  Ibadéde  Mocaratioa  Ipcci». 
kt  poarfeeAae*  fen  #«ala«  en  jaftiee  avec 
la  pceav*  ea  tmia  de  rcmpêchcmenc  ont  eft 
caafeqa*oaa'7  aeae  coanarair  eapcripnae  | 
caanaeaaeemMear  de  Mcdecias,  fi  Tempè- 
cheaient  cft  eaaft  jMi  aMladie. 
E  x  o  I  M  ■«  ft  ditaafil  ea  d'aanci  cas,  eonme 
loriqve  le  SC^neur  mande  fon  vaHâl  poor  le 
vesar  accompagner  à  la  guerre,  pour  fui  ren- 
dre la  foi  Bc  hoaMnage,  on  antres  dcvoiis  auT» 
quels  il  eft  obligé.  Ce  moi  fe  dit  diî^m- 
aMntdaas  les  Cootumes,oéott  trouve  «•/&;:. 
fm\§mJimgmttmfiiiU^t»j9tmg^on  (ntfmumU, 
oa  êfum^itL  dans  Tes  dérivez,  9xmttrt0/mitr, 
êxtimttir  9c ttttméNm:  Ce  mot' Vient,  (êlon 
Budée,  I^erionias  &  Nicod,  dci|fr*>'4>  jt>rer, 
âcaofe  du  ferment  qu'on  étoit  obiieé  de  £ai. 
re  poor  TMelw,  Bc  ce  mot  étoit  anfli  en  ufa- 
ge  chez  les  Grecs  dans  le  même  feos  ,  comme 
le  prouve  Nicod.  Cujat  le  dérive  de  êxUni»»- 
r»,  ou  fxtmtrêi*^  parccque  c'eft  en  eftêt  dé- 
charger d'une  ailignationiSaamaire  defitmid. , 
qa'oa  a  dit  par  eortupcion  i  Jmtê  ,  qiîi  fe  die 
en  Latin  pour  tmfechtmtwt  ou  «  enfi.  Vo(l 
fins  dit  qu'il  vient  de  l'Allemand  yinta/i,  qui 
fignifie  tm^htmêtu  tetff»îri.  D'autres  le 
doivent  k-Jkuktwmh» ,  qiii  excuibit  de  com- 
paroitie  en  Jaftiee.  Min.  Ondilbit  autrefois 
<JMb»,  pour  figinifier  âkfnut.  DuCange  con- 
damartoucei  eesécymologics,&  dit  qu'il  viénc 
'de  ajJlmÊU,0}imtkiific  txmimm,  qu'on  a  dit  dans 
hi- balTe  l«iliiré  dans  le  même  fens. 

E  KOI  N  E  R.  verf».  aâ.  ExcoTer  qpdqu'on  de 
Cjglqa'il  arcoiApAeale  pas  eii  perfenne ,  être 
porteur  de  fa»  eaoioei  .yart jwraia/<  mlifium 
êxtmfkr*  ^veéhf$  j$$dkh  wtmyUrft^  VMdlr 
mmêltm  «jmsr»*  Onadttanlfii^/»#r,&  on 
le  trouve  mêmeainfi  écrit.  Voyez  cy-ddTus 
ffimdh*. 

Eroi  Kl  a.,  cfu  EzoMii  a  ,  fignifie  aulE 
fdon  Nicod  dédommager. 

]E  X  O  R  A  B  L  £.  adj.  m.  8c  f.  SxmAnh.  QiU 
le  laifiè  vaincre  Bc  perTuader  par  les  raifons , 
les  prières  ou  la  oompafiion.  Ce  Prince  étoic 
fort  irrité,  mais  enfin  il  s'eft  rendu  rjrtr«&/#, 
il  s'eft  rendu  aux  remontrances  &  aux  prières, 
ftil  a  fait  «ace  âibn  peuple.  Ueft  moms  a| 
tifitttfquc  Ion  contraire  iwtxtmkU,  ""'^  '    ' 

,E  XOR  B I T  A  M  M  £  N  T.  adv.  D'une  ma- 
nieieezoïbitante.  Vltrm  mêém^^km^fsjir' 
«rakCet  homme  a  été  taxé  tx9iiitmmm$wt ,  à 
des  fommes  plus  fortes  qn'il  ne  peut  payer. 

EXORBITANT  ,  anti.  ad).  Exceflif: 
'qui  eftaudeli^  la  règle,  de  Uponée,  delà 
croyance  cndinatre.  Exfiiféré$m  ^  imms^s, 
huinnfm » immit  ^Mihtrrms.ii  %  I«/J^  des 
biens  «m^Imm.  CHi  donneiXekte»  ntie  ar- 
mée fi  nombieafè  que  eda^  tJelM^^»  Bc 

'  ' paft  toute  obyancèy  ■*'<^^>^:'-^»'' ■'■--'■'  _^  •-• 

OiBoè  vient  du  Latin  «MféîMv^  ;^*dn  éSt 

V  -diM  la  bafiè  Latinité,  pour  dite,  rêudtrt  tA 

r.:\mfii04  9*^tim9fli  fuêdtfttietrmmêhMmthte 
bois  èi  droitdiemiil ,  du  fènriet  commun. 

£  X  O  R  C I S  £  R.  T.  aa^Faire  des  con  jurationt 
an'  nom  de  Dieu  courre  le  Démon  ,  pour  le 
fi|ire  fortir  duidrpid'ùn  poflèjdé,  ou  pour  pu- 
rifier des  créatures  immondes.  Exmijms  , 
jjtMr  êhejiih'mis  Séihiterà.  ÎM  Pie4ats  YoUt 
'  ceàxqm«»ird/Hirlesdemoniàqà^  te  Curé 
■esHniifi  l'eau  jplufieun  fois  ,  qntad  ifs  la 

:     beiiiti:'V  f;.'  v-^fïvi  ^;p ■•»':';j;;;r*^fc*y.v  i3Î^  VflajK^  ■ 

Ceiiiorvittif  déGféé't|*(«IC<»t'.  ■dÊhitm^-  ' 
£x«Rci4iK. ,  Te  4it  anfO  6pÊxmé0Ê'êk 
M.  liforponi^Exhoiier  feteemeot)  ooàfiterM^ 


^flîiiftete.  tnari  In  Lpdas  m«I»«  été  pris:    "^MHiiideâtreoii  deaepas  fidi*  dtf nt^nlief 
Jhat^aifBiMifiiM'-  CéMirpauéVem^  4?P«>i     ^noTesi  uidftîfaal  ntém  émm  MMd.  à  y  a 


a|êaee4)ae  ItMe  et  panai  tmUkfté$moii 
*  '    "  — ^"««aftUbiitiMirle  M 

■  " .  |nMia0Bi^NapM|waieiies-^ie[^aoM'''aioCf  di'^ 
«etdfbbit jpiâliêt,  etfîqf^  Ica  kf 


qvei 


m 


^qwknes  heures  aa  tour  oàleM  ^(tt'«lV 

EX  QR ÇIS HS<  £  m.  Oraifooif  ^pé^iier^oa 

éoi|jniaiSo«»'qii*'«nliûccn^ord(iaK>Wr|lpor 

,.^  .         '.ctoatr  leDeÉwo ,  on  pomvtèh^'àil^^d» 

iiwpwffs,  £^.^Deiti«kaMlléï^«4àÉpé^^ns 

tèmi^fimt^  ai;8aeM,'^ti<ft4tiwï»^BàiWé, 
>iOitttr1ei.aie»fM£^  tete^ 

:-  iBift— if  ■  i  rtilMlÉÉiiiÉi  riai  a  'ftliiiyilfîlill' 


U 


L 


tfefoii4i 

U 

pain 

qa'un 

monceau 

du  tempe 

&  c'cft  ce 

Lind 
€i[mt  d' 
avoir  . 
que  4cU 
ce  morce 
yrai.  On 
txircifimi 
s'en  lervol 
hommes, 
maux  qui 
Thicrs, 
vcifcs  for 
l'exemple 
Dieu  la  gr 

{ics  daqs  [ 
'cQCour. 
jourd'huy 
conjitrcr  1 
les  rempéc 
un  caraâ 
de  plus  il 
rôles  auto 
txorcîfaui 
nobles. 

EXORC 

'  à  qui  on  a  < 
l'un  défi}! 
On  ledit 
vement  un 

E  X  O  R  0  I 
menccmem 
pour  prcpai 
Extrdium  , 
Çcft  le prc 
vir  comm« 
encrcpi'cnn< 
les  Ancien! 
des  éxmUi 
avec  leur  fi 
par  tour, 
avoit  un  v< 
envoyé  un 
où  il  avoir 
prcÊicequ* 
troifiéme  li 
il  le  pciç'  i 
d'y  eh  col 
Greôétoû 

\  «xsrwri  qm 
d<iuciemeoc 
miciere,  i 

d,  T.  il 

un-coup 

leurfcct  d 

leutfujçy 

le  le£teur. 

:   pteÊiçei,^^ 

,  i'accQMiirip 

'     ÙM  0Xfi^ 

l'attço^opt 

Sull  nf  pç 
dl  déùi 
j^ue.  l'ara; 
'   nifTetes/^ 
dies.  psi^ 
éleW.'ni,» 

dàns1oa;j|] 

"  S^a-^bBi; 

y  irf  dan«  1 

m|6re,indti 

'  *  ràumteur. 

entrer  brtd 

jjtçpsiràtiç 
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M  a  une 
wmriê  V*- 
Bvovtt  aa 
>•  ipcci». 
ftioe  tvcc 
«qw  cft 

fil'cinpA. 
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I»»' 

al  pocnle 

u  foirtn* 

rotn  au(l 

diBcrtin» 

arc  «/Ui 

^nc,  (èlon 
•4.  JOTcr, 
de  foi- 

i  en  ufa* 
I ,  comme 
:  •xUmu»' 
\  cRtx  de- 
de/mmia , 

qui  fedic 
n»y&.  Vof- 
rim/i ,  qui 
^'autres  le 
te  de  cooi- 
t  anttefois 
uige  con- 
qu'il  riènc 

a  dît  dans 

Hqii'nn  de 
>one,  être 
S»  Mlit[u*m 
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etêfrt  sk 
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'MitUnet' 
l£ ^y  a 

du 


EXO. 


EX  P. 


EX  P. 


ot&ii  4i««fvHPwp0*xKi(«r  la  pcaiTC,on 
ta  Tcmi  4»MnAa*  C'^ic  ui^ecrpece  de 
oaia  OMlMé  H  — tfiff  i  car  ou  cro/oit  alors 
qa'un  dMfdUi  M  ppavok  pa»  araicr  un 
morceau  de  feoiblahle  paio.  Cela  fc  prariquoit 
du  cempc  d'Edouard  1  il.  Roi  d'Aaglenmc  : 
&  c'ed  ce  qu'en  Anglois  on  appcUou  ttrfmd. 
Lindcnbcock  sappoice  un  cicntok '<klMW^ 
tifm*  d'un  paind  orge,  ou  d'un  bornage  pour 
aToir  preuve  de  la  varice  :  de  il  It  peut  Eure 
que  de  U  ^r  venue  ceoc  fafon  do  |^adcr,Qiie 
ce  morceau  de  painm'éua^Cy  liicne  dit 
Yrat.  Onnepe«udilcoovcmrqtte  roTace  des 
txtr*ifmt$  ne  foit  au(G  ancien  quel'Eglue.  On 
s'en  lervoit  pour  chafo  le«  malaltei  des 
hommes,  &  dcsbéces,  &  pour  ckadier  les  ani- 
maux qui  nuifcnt  aux  biens  de  la  terra.  Mr. 
Thicrs  »  TrAltti  iti  fufwfkUUéi^  rapparte  di- 
verfcs  formules  de  ces  êJtirtifmts  t  de  il  ci  ce 
l'exemple  de  St.  Grat  qui  avoir  obtenu  de 
Dieu  la  grâce ,  qu'il  n'y  avoir  j^int  de  cau- 

rcs  daqs  le  païs.d'Aoft ,  ni  trou  mille  pas  i 
entour.  Qtt  peut ,  félon  lui  »  ufer  encore  au- 
jourd'huy  cr^s-uciloment  Ai  ces  $xmrtifimi ,  & 
conjiircr  les  rats,  les  ûutterelles ,  les  cnenilles, 
les  rempéces  dcc  Mais  pour  cela  il  faut  avoir 
un  caraâere.  Se  être  ^prouvé,  de  l'Eglife  i  & 
de  plus  il  faut  fe  fervir  des  oraifons  ,  &  des  pa- 
roles aurorifôc  par  l'Eglife  :  aucremenc  les 
txonifaui  (bue  des  fupcrlhcions  trés-condam- 
nobles,    j 
E  X  O  R  C I S  T  E.  f.  m.  C'eft  un  Clerc  tonfuré 
"  à  qui  on  a  conféré  les  quatre  Ordres  mineurs, 
l'un  defquels  cA  celui  d'Ex0rtifi*.  Exèreifta. 
On  le  dit  aufli  du  Prélat  qui  exorcife  effcdi- 
vement  un  poffcdé. 
£  X  O  R  D  e!.  f.  m.  Encrée,  préambule  ,  com- 
mencement d'un  dificours  ,  <l'une  harangue 
pour  préparer  les  auditeurs  i  ce  qu'on  va  c^tc: 
Exordium  ,  frolêgitt  ,  frtlmdiMm  ,  f^^àmium. 
C'eft  le  préambule  des  Orateurs  ,  qui  doit  fer- 
vir comme  d'introduAioa  à  la  matière  qu'ils 
entreprennent  de  traiceer.  .C'eft  un  défaut  où 
les  Anciens  font  trés-fouve^it  toaibez  ,de£ùre 
des  ixmUi  qui  n'avoienc  tien  de  commun 
avec  leur  fujet ,  &  qui  lé  pouvoient  appliquer 
pat  cour.  Ciceton   nous  a  appris  qu'ils  en 
avoir  un  volume  de  refcrvtf  :  cnione  qu'ayant 
envoyé  un  Ttaicté  de  la  Glpire  à  Aoicds , 
od  il  avoic  mis  le  même  tx^tàt ,  de  la  même 
pre£ice.qu*U  avoic  déjà  employée  à  la  cétc  ^u 
troifîéme  livre  de  fcs  qucftions  Académiques , 
il  le  prie  afTezpiaifaqimçn;  de  la  couper  I  de 
d*y  en  coler  une  autre  an^^  hii  envoyé.  Les- 
Grc^s  étotem  encore  plus  licencieux  dans  l«|irs 
«x«r4Er/qae  le|  Lacilut.au  lieu  de  defcendte 
doiucement  de  cqmoiie  par  dœccz  dans  leur 
maeiqce ,  ils  s'y  précipitent ,  «  bdCut  tout- 
d*un-cç>up  fur  Iç  rainMioement  getaçKal  qui 
leur  fert  ^èxmàt ,  ils  cncaincqr  bcu^uieipient 
leur  (lije^  au  lieu  dV^ oii4iûc  io^ubltéient 
le  leâeur.  $i  Ton  otpit.i  Litton  içs  loa^ef 

fce£ices  »  de  !(ês  iroporo^ia  dig^eÂpn»  »  on 
,  accpiitfirbfr  ik  la  moitic  uà Oratoires 
£>n  #¥f!^:  doit  gagner  U  btcaveillai»o«  y  de 
rattçiâ^cfit  dé  ion  ai(^iem^  iàns  pcomeiM  plus 

3ull  nç  pc^t  cenîc.  La  meoic^r^  lui  a  maïKip^, 
cft  déirietué  çvurt^  Àt»^iax%  (utmU.  U^oot 
j^ue  ttxmù  fpit  (implè ,  ip  qpe  l'on  ai  Inu- 
ailTe  les,  fibres ,  de  les  4iieta|iK>r8i  ciopfaat- 
dies.  On.^y  doitpa$  eoidio/er  unttilcipop 
âeVe  ,'  nlouâ  aille  ^uiqH^TeaBûrc ,  paoccque 


«pj^«  de  l'Amarique,  des  Indes  Orientalmi 
de  qui  ne  ctoidtBi  poifu  ea  Europe. 
Ce  mot  vient  du  Grec  t}«,  Si^ts» ,  #c«im^  tes 
Crtcsémdilàuai  è|i»«i»«f. 

B  X  P. 


fd^^j^it J^^au4it<cuf  £ifi  t^sptt  èani  ,^dc 

ttt  d  mi^  Tl  étott  dçi<^^4u^e  ^UKc  dca«|iir- 
d*t  dans  f  Areop^j^c^  ^cçmpi;  cdlupcua- 
iù|Bte,imrM(fâ(;^t ^iW|eÎ9cie|ûu^  de  fui;plftidte 
rauditeun'L'*r«arW«  eu  lyfrijwirr  pour  i^  paint 
cnrtcr  |}ràl«)ucmçàc  Qo  j|Rj^  aiiqiQil 


>T 


»i<< 


~m 


v'QQc  <utts  le  jouSnaliaiie 


(c4^|B(IKes 

ic.EteKc: 
,  |lfl^^.||iit 


EXPECTANT.  Cm.  Q^t  attend  Taccom- 
jplifTeawnc  d'one  grâce,  d'une  collation  qui 
lui  cft  due  ou  womife.  Mxftdém.  U  y  a 
deux  tMHëiUu  (or  la  nomiiuuion  de  ce  Cha- 
pitre ,  1  un  pcMX  Ir'indttlt ,  l'auue  pour  lîe  kt- 
mcK  de  fidélité.  ''  ^ 

EXPECTATION.  ce  Attente.  Cxp^Am;*, 
_^t.  Çc  mot  ne  &  dk  qœ  des  grands  éveoe- 
mcns ,  des  chofea  extraordinaires.  Le  Meifie 
itmti'fxptÛMtim  desjuiit.  Les  pcuples^fent 
dans  une  gtaode>x^AtriM  de  cet  événement. 

EXPËCTATIF,  iTi.  «dj.  Il  n'ett  en 
ttfage  qu'au  finninin,deotéme  il  ne  l'eft  gneres 
ou'en  cette  phcafe ,  ^Mêt  êxfêàsfivêt.  Vojei 
l'anicle  qm  fuit.  < 

EXPECTATIVE  ad^  de  f.  f.  Attente, 
grâce,  promîfe ,  donr  on  attend^l'accompliffc- 
ment.  Sp*t^Jiv*JMt  •btbundé  r*i  ^màf^ims 
VMâvtrk.  Les  grâces  txfeBstivtt  fc  doanoicnl 
anciennejj^ent.par  les  Papes ,  pour  obtenir  les 
Beaeficet  qui  ytendroiem  à  vaquer.  Ainû  c'eft 
l'efperance ,  de  le  droit  au  prenucc  Bénéfice 
vacant.  Les  grâces  txptSMiv$t  deploifoicnt 
fon  aux  Evéqucs  ,  parcequ'eUes  encrepre- 
noient  fur  leurs  droits.  F  t.  Elles  font  odicuiès 
paÉ^ceqn'elles  iaduilent  i  fouhaicter  la  mon 
d'auuui.  On  ne  reçoit  point  en  France  tes 
referves,  mandais  6c  autres  grâces  rxptBmtiv*$ 
de  Cour  de  Rome.  L'ufage  des  exftSatfvt* 
eft  fort  ancien,  quoy  qu'il  ne  ftic  pas  fi  fre- 

3ucnt  dans  les  premiers  tems  qu'il  l'eft  auiour- 
'huy.  Ce  ne  furent  d'abord  que  de  fimples 
prières  de  U  pan  des  Rois ,  que  les  Evéqucs 
accepcoienr  avec  d'autant  plus  de  foumillton , 

Î|ue  les  Rois  ne  leur  prelcntoienic  que  Azi 
ujets  cmables  dç  bien  fervir  l'Eglife  :  de  là 
vient  quon  nomme  encore   aujoard'huy  le 
droit  de  i'tJ^Attîvt  du  fennem  de  fideucé  , 
ou  de  joyeux  aveoemenc  à  la  cooroone ,  j«/ 
frimsrmm  frttmrn.  Mais  l'exercice  fréquent  de 
ce  droit  l'ayant  fait  pafTer  en  coutume,   on 
le    regarda  infcnfîblemenc  comme  un  droir 
d'odligatipo  »  de  de  necefUté.  En  15^9.  quel- 
ques-uns ayant  oi^  tevoqoer  en  doute  une 
coutume  fi  ancienne  ,  le  Roi  Henri.  I V.  fit 
expédier. fcs  patentes  pour  le  confirmer,  de 
dles  furent  vérifiées  au  Conlèii  fans  reftriâion, 
ni  modification.  Depuis  ce  temt-là  elles  ont 
toujours-  été  ob(ctvies  inTiolaUemcnt.  C'eft 
un  privilège  qoei'Eglife  aqeorde  àa  Roi  à  Ion 
avènement  i  u  couronne ,  ou  lorfqu'il  reçoit 
le  fêrmenc  de  fidélité  des  Evêques^  de  pouvoir 
nommer  â  data  Canonicats.de  chaque  ^life 
Cathédrale.  C.  B.  On  pretaid  que  quand  la 
nonùaatiott  an»  prébendes  appanient  aii  Cha^ 
pitre  c6BJoi.ntement  avec  l'Evéque  ,  cilea  ne 
vW  point  itti«cce$  à  Vex^tSmiy»  Royale  du 
ferme»!  de  fi^elffé ,  parce«^  cette  fxftdMtivt 
«ft  une  dette  pecfi>o(|eUe  de  l'Evêque ,  â  la^ 
quelle  le  Chapmc  ae  doit  vas  contribuer.  lo. 
Oa  doit  mciicce  aa  nombre  des  grâces  m^«- 
.   i<v#/  les  Induits  âccordex  aa  Chancelier  de 
Ffaoce,   anx  Maîtres^  dea  Requêtes  ,   aux 
.    Piefidcos  A;  aux  Confiéillen  du  Parlement  de 
Paris ,  de  i  quelques  autres  Officiers  de  ce 
.N«H»e  Patleàeoc   On  n'a  point  reçeu  cû 
.  Fcanoe  là-dcfia  le  Condle  de  Trente  qui  a 
i.  «hqli  «MUKS  fiMJtes  d'0xf0Smthmy»a  contraire 
icP^ipeÇlimem  iX.  a  aocmentéles  Privilèges 
des  Indttltaires.  Il  y  a  unqttoe  fotoe  de  grâce 
i  Mr^^Mbtcb Icittctf vfça^^Pt  Les^ii«Ueges 
1  il«OMdeti  çear  ^  ont  étodié:  anr  ceicain 
JjiÉwhni    d'MinH  daos-  qoetque  Uaivecfité 
riSwiCife :diaiR«qRBtt«ic  de  qa'«||v.|iqpHM^ 
doez.  Voyez  Gin  ▲  d  u  i  «.     r   ^'ft^  i«' 
ï.]^fMt,^éMi^'*!^>éà^^ptkfttSm  un  doaS 
7  jMqvii,'4Ci«i»/fÉfti«Hegtàcet  Brait à*0»f^'- 
jMhtt  m^âjmimt,  U  SiipaUtqoe  de  Po- 
-..kMr  *  MhvQioir  d^««yM#4«hi»'fiur  la  fbo- 
^:.  Tctaincc^  éftt^tÈtk  Dueale.  •  ■  ^^M¥*"m  -■ 
t  Jt P  EJ>I »AU'«  £  p;.Mofnij>^èft  ^*oo 
^  ffiftovr  fow  fiMtir  .À'mm  ëfeW^  dMacile. 

pêMtmU.  Donner  des  «4^^  "ti^^Mbiles 


aiâiio.  O»  Mit  tm^âJUm  de  ne* 
goctcr  fm  W»  Ommi.  U%    i  a  R  o  c  h  &  i. 

Ex  PB  01  a  HT,  adi.igftific  quelquefois.  Utile 
U  cft  tMffditm  pour  la  République  de  baonu 
ce  fcdmeox.-  Ejtftt^f  miftii4Uê. 

£xra»iBiiT,  an  wrmes  de  Palais ,  fignifie 
ua  arbinagc  femmstte  aoqaol  00  renvoyé  1rs 
cauici  de  légère  difcolfipn ,  fiiivam  fOrdon- 
■ance  t  c'eft-i-dire ,  qu'on  oUige  les  Avocats 
à  eo  pafTac  pat  l'avis  d'un  aociea.  Les  defer- 
lioat,  pcrcmptioos  d'iaftaace  ,  dcc  fout  des 
caa(ct  qtti  doMcac  eue  junéeii  Xtxuéhwt. 

EXPEDIER.  V.  «A.  Fm|«  beaucoup  d'af. 
fairae  en  peu  de  ccms.  Cmifkmm  ,  txftéh* , 
Màfihfm^.  Ce  Confeiller  03tf$dSt  bien  des  pro- 
cès. Cet  ouvrier  exptdU  bien  de  la  befogne. 
On  dit  auffi.  Il  faut  txpgiitr  matière  1  pour 
dire ,  finir  pcompcemcnt  quelque  chofe. 

Exfédiir  un  Couriev ,  c'eft-â-dire ,  'le  dépêcher 

irromptement ,  l'envoyer  i  quelqu'un  avec  lea 
cftres  de  infttuâibns  fuftifanrcs.  MJiivtr», 
âimkHr*  utkêUmhm. 

f  X  V I  o  c  a'a ,  figttifie  aofi ,  Exécuter  à  mon. 
Cmfu0r0  ,  f^rimtrt ,  mtrt*  tmdSnrt.  Il  y  a'cu 
aujourd'huy  quatre  bonunes  txfeiUx.  à  la 
Grève  II  fe  dit  fur  tout  pour  ,  Faire  mourir 
▼ke.  Ce  patient  n'eut  pas  à|  languir  long- 
tems  ,  il  hit  prompcemcnr  txftàié.' 

£  X 1 1  D  I  a  a  ,  fignifie  aufli  Tuer ,  £ure  mourir, 
lâns  ordre«dc  Juftice.  On  le  du  des  médecins, 
dt»  duelliftes ,  des  aflâflins,des  empoifbnnenrs. 
l\  n'en  £uu  pas  davantage  pour  txftH^r  ua 
homme. 

£  X  »  1  o  11  a ,  fignifie  encore ,  Manger  eoulu' 
ment.  On  tut  beau  fervir  à  ces  goinfres  un 
grand  repas  ,  ils  l'eurent  bientôt  tpxtdié. 

E  X  r  I  D 1 1  a ,  fignifie  aufli ,  Délivrer  des  aâes 
tires  d'un  dépôt  public  Af9gr»phmm  coaficert, 
txfmfUt  àtftrikert.  Il  eft  allé  faire  txftdUr 
foo  brevet  chez  le  Secrétaire  d'Etat  { expédier 
fon  arrêt  par  le  Greffier  i  exfedUr  une  féconde 
grofiè  de  Ion  contrat  par  le  Notaire. 

On  dit  proverbialement  de  en  raillerie  parmi  les 
joiiears  :  expédier  un  homme  en  forme  com- 
snone  »  pour  dire ,  lui  gagner  tout  fon  argent.  '. 

fiXPEDITIE,  f  ▼  8.  ad).  Qyi  expédie , qui 
fait  beaucoup  d'afFaircs  en  peu  de  tems.  In^ 
dt^tfim  ,  fù»fi  ,  telet  in  «/#W#  ,  wnnimm 
nmétMttr.  Ce  Rapporteur  cft  fon  txpedîtif^ 
il  ne  fiût  point  languir  Tes  parties.  U  n'cft 
pas  de  ces  Médecins  qui  marcbandcnt  les 
maladies  »  c'eft  un  homme  txptditift  qui  aime 
àdepêcher  les  malades  { de  qoamdona  à  mou- 
rir ,  cela  lè  fifit  avec  lui  le  plus  vite  da  monde. 
Mol. 

£  X  P  £  Di  T  ION.  Cf.  Eacreprifè  militane. 
Sxpediiiê  imiiitMri*^  On  peut  fe  fervir  de.  ce 
terme  fans  y  ajourer  Tépithete ,  «tf/lM/r»  , 
comme  le  recommande  Vangelas,  pourvu  que 
la  mstticre  détermine  teieacn  iâœ  entre- 
^rife  de  guerre  :  Il  ne  s'eft  jaâiais  vfi  d'exp*- 
dhitm  flm  hardies  ni  ptas  hétirêofes ,.qué 
celles  d'Alrxaiidic.  BovM.  ViMiriom  de 
'  Cyttts  contre  XerMf.'  AxH^AïK.  Vèiffêàtîm 
de  Xenret  conrre  ta  ^ete  lÙr  malheur^e. 
Ué  timik  alla  en  pc«foane  i  VêatÉtfSttm  dé  la 
Tirtrlaiote.  OcifOAcicr  eft  un  bontaae  d'aar- 
peditlm  y  OÊfitafie»  Se  cmnmiVttaiit.   ' 

ÇxriniTtttit,  f^nifie  auflS,  Djttgeaçé'l 
expcMliet ,  i  re\;aûocr  les  affidres.  ApmJ& 
«tl«rAs««.  Ce  Minttlre  eft  oa  hi^mmèdM;^ 
#^  la  AÉte  mes  Hrres  je  îb'éy  cherché 
qte  Yé»eplÊiUkâ>  %  a  S  t  R  e  1.  ' 

E  M  >^  >  T  c  ♦it ,  4^dtt  anfi'  de  la  dfili^ce 
qu'on  apporte  ifiûreplufiçurs  aatra^  clMês  ^ 
dt  Âr  tout  è  mMUEcr.  "Les  domtéi^mies  à  une 
(ccoodetaifte'oat  ïm  bicofôr  tituéthm  dy  ce 
qi^OÉtlev^  o^kti.  Ghiigex  <x  àitoifièr  ji^  ««tre 
Imre.  fi  vous  en  voulexa^çir  éiftli^faé^l 

EX ^'4 » x#< o>)fc  ,  Ce <lc  anfr  dk  lettres / &t 

•teip*<»ii<lîlN«ee*>0i(ie,  ibfiren 
iî^cH'-dlftè.'  Aftm'ièfmità;-  éiêià(U^ ^pgJf- 
''^Mft  "Ce  Seeretaitem^  rcAdtr  rdâer  me^#4r- 


yj 


péim»,  m^a  éit^mtfxftt  pottr  lefteaa , 
de  VêxP*diiim  de  mes  lettres.  Té  hé  teilx  |Oinc 
«e  mttat  éa  ftiiinè ,  ^  ^at  veux  ùutimc 

Qte^dit  aaflS  àa  'KXm'y  ^^  PÂxilMit  tffn 


I   * 


s  • 
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f 
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EXP. 

ccttt.  MMftfitimmim,  On  a  oéé  «i  rinc 
d'ol&ceacliMMyitm  MMfmarimmèm  tmCmt 
de  Rome ,  l(  opi  Uffuiom  d'Art^oa. 
£XP£&I£NC£.  £  £fitfM>  ^Mrreiirl- 

rcrée  de  «laelquc  dCs  ^ai  loi  à  aÉiw  uifon 
nemcnc ,  poor  Tenir  à  U  rnaaaiJMiinr  de  fa 
cauic..  viU*  êMàkkmiA.  La  mdallMBme 
cft  coune ,  le  1  •mfmiam»  ka^,  dk  Hia- 

rxtace.  La  Pà|r£s|<M  oMMlcne  cft^fdbmc 
ccUc  dct  Anoeas ,  ca  ce  ^  cdia-cy  com- 
oKoçoU  i  railbona  fin  lo  raafft ,  k.  coUe- 
U  ne  caifonnc  oaa  fu  \u  êÊ^hmt*.  Def- 
caites  diioii  «p^lfùibic  plat  de ca«  des «j^ 
rttme^i  des  Aatùam ,  que  des  ffcm lartoas  de 
cous  jcs  Ooâcs.  11  /  a  aa  concax  Racaeil 
hu  par  Scaraùus  des  decoavesics  9c  Mf»- 
fUmcêi  qui  onc défaites  en  ce  lieclc,  iikioik 
CtUêglêÊm  MfnimtmMU.  La  fgftrlmtft  Coet 
4  devenuës.fi  célèbres  &  fi  caoununcs  depaii  f  o. 
on  <o.  aai,  que  le  moc  à'txftriême*  cft  de> 
venu  comme  un  terme  d'aa  ea  Phjl&qaelc 
en  plolicurs  parties  des  nadbenuctqucs.  On 
die  d'un  raifiMuiemcnc  qui  paroic  dcmonftaaif, 
mais  <jui  ne  s'accorde  pas  a  ce  que  l'on  a  v4 . 
ce  raiioimcmciu  e(t  boa^mais  il  eft  AMuraicc  a 
Ytxftrlm-*.  U  y  a  «kpuis  quelque  cems  des 

Sens  curieux  &  oifiis ,  qai  ptcanent  le  nam 
c  PhitofoDhes ,  Ac  dont  couce  U  PhiloTopkie 
coofîlle  a  faire  des  txftrUm^s ,  Air  la  gtarité 
de  l'air/ur  l'équilibre  des  liqucur%  fiir  1  aisnaa 
Me  Dacier  au  commenccntcnc  de  foa  «bf- 
cours  fur  Platon ,  qui  ell  coatme  la  préface  4e 
.  fa  tradudiou  de  Platon ,  cft  indigné  de  voit 
que  ces  £Uièurs  i^ptrimcti  ^'attribuent  le 
beau  nom  4e  Pbilofopbes. 

£ZPERIINCB,  eft  auflt  une  connoiilànce 
acquife  p»r  un  long  uH^cr  Vtxp*ri*mt9  n'eft 
autre  chofe  que  les  idées  qu'on  a  de  cooc  ce 
qu'on  a  vu ,  on  lA ,  Tur  lesquelles  le  juge- 
ment réfléchit  pour  en  Eure  un  boa  afa^e. 
Satu  le  jt^emcnt ,  de  (ans  U  reflexion ,  IV x- 
ferierut  ne  fctt  de  rien.  MU  j^c  v  o.  Il  n'eft 
rien  de  plus  utile  i  l'inftruâton  des  honuaes , 

.  que  de  ;oin4fe  aux  exemples  4«s  fiecïes  palTez 
les  9xftr*tmcêi  qu'ils  font  tous  les  jours.  Bois. 
La  Phydque ,  &  la  Médecine  ont  bt(bin  d*êffe 
aidées  par  les  txptrUpc$s  qoe  le  bafârdicul 
fait  naître  j  te,  qu'il  n'amené  pas  à  point  nom* 
mé.  Font.  La  plus  grande  partie  de  la  ca* 

{tacite  des  hommes  ji'eft  fondée  que  fiir 
cur  txffrhnfe ,  &  ils  raifonnent  rarement 
jufte  fur  ja  première  aifi^equi  leur  paflè  par 
'  les  mains.  St.  Km  a^  V»xp»ri*»ft  n eft 
nccellàtre  qu'aux  âmes  «M(din«iffs  »  &  la  Tettu 
des  Héros  ne  monte  point  par  df  grcz.  V  o  i. 
Jl  fimr,  beaucoup  de  jugement /pourâppUqaqc 
VtMlMti^neê  «lu  paifê  au  prefent  4  les  fiîiçs  Ta- 
xienc  beaucoup.  Mon  t.  Malbcutet^emcnc 
r4Mr/»r2»ar«  ne  vicnc  qà'avec  l'âge.  St/Evk. 
La  Jugeai»  «ft  commuiiémenc  le  £niic  de  IVx^ 
ferhfut  lo.  ■  ;     •  ■:. :^- •  >j^:- :•  /   "'';V- 

Qn  appelle  Ua  homme  d>.<y*i|»a0ti  /fedMt  gai  1 
^rcca,  &  raisonné  long  c^mt4qoi;»Vâ&.lâ 
\,  beaucdiBp  di^  chofe»  ji  qui .  iCDanom  le  moode 

Sar  là  propre  tj^miém»»  U  cft  ^ai^csàtx 
'avoir  I  fbucenir  les  c^enracions  d^aa  Mîaif- 
\  tte  (upericnr  par  Vai9mf»gt  du  foftç,  Irpar 
celui  àlS  Vftp0rtmg§    Sïr,..Ey,iU;  •:  ;;\v.:A/v*;  '. 

(  X  f .«  A I E  H  c  B  1  >tti»i  les  Artsâof  M  ki 
\  ;  Ç9«ï*  «k  wNer ,  li^BUi^^  demi  cbéN^H^ 

...  .,^rtfei',  J^lfÊi^ÈmwtitÊ^  «r';;.afna9ta|. ..,  L^^W^Popi- 

;,  Wptm  aijnnins  1  la  Malifîf^  iboc  <<)Pgez 
-f     de&ùre  un  chef^'onmç  fjbeiimt  d^tMaloe  ne 

j,  font  qtt!aM/fiq;||^.Mfg^ 

|xp£ai 

'''    tÊÊÊÊÊttiiis» 

La  Mfided^  eft  «att^i^Çi  opajcjSkiii^  4e 

f'MMfaMM' * 


EXP. 

IXFllT,  i«Ti.a#Q[pi 

Ion  an.  ■■■iwawt  h\M  ht    Le  Maccckal 
«apwr.  Ce  OHoiiika  aâ  fecK  «M»  «a  Aa  ait. 

EarVaT.  eft  piThiiftii  ijfaif.  »%• 

aiic  aa  hnaiBif  kétk  El  roaanifsnr  aa  yrt- 
aac choie,  y 'oa anaïaïf  poor  U  viiref  Jc ea 
bise  le  raafôct.  jyHawWr.  La  ccpararioos 
faoi»iii*a»aarlljai^ltya>â<isuaaiiif' 
lâat.  Capa/e  les  fiai»  da  ewltfi  d'aa  nlicf 
aa  dite  des  AM««y.  U  6a(  d«i  IMM  paar 
U  validité  d'aa  lappocc  1  fi^rwiéM  fUÙm 
'  idafcde  ruaiiai^d'iiaai»a#,la>y>taaa»- 
m€  d'alka.  Par  an<t  4a  Oadêil  «a  $€fO.  k 
Raiàcaéaaa  cenaia  aambae  ^Mafmmimn, 
fom  dayc  vilk  daRojaaawJl  f  <xfaar  celle 
dePaik:  c'aA-A.dica  a).  AiÀicaaes,  *  xf. 
iuuaaiwaïaw,  Macoas  ,  *  OuMpcaïkn  , 
qni'fiiiU  paavaai  ^i»  aoaiuBaK  d'aCcc  pour 
eue  aibineè  dc«  cmarftiriaai  aanalg  Boar- 
eeoét.  Ces<aaiv«fdaailMndeéiaRa,lKvi- 
Siu  dai»1  <W  ■iinipyri  d'un  Grcficr 
des  bériaMat,  dk  df  l'Ecrimve ,  paar  écnre  la 
.  minatedelcanaffan,*  Ion  qu'Us  ae  con- 
vKMcacpas.aaaoauae  na  ôen  poar  déci- 
der la  cooicftacioa. 
£  X  P I A  T  I O  N.C  £ Aâioa par  laquelle  on 
fottfielapctac  de  Stt  crinKt.  Exft^k  ,  fU- 
tmlam.  Les  âmes  ,  palTentpar  le  Purgatoire 
pour  ['êJ^istiméc  la  peine  due  à  leun  pè- 
ches. U  a  été  coadaawi^  k  U  moa  poar  !'#«' 
fUttimét  Tes  crimes. 
£  X  p  I  A  T I  ON, fedic anfi des fiiaifices  oui  fe 
fbntâ  Dieu  poor  implorer  là  milchcorde ,  & 
la  rcmiflioo  da  péchez,  SscriJidM  fùumiéÊfi^- 
£xriaTtoN,chez  les  Pajrens ,  étoit  une  pu- 
rification pour  elfiicer  ,  âc  abolir  un  «grime. 
VtxfSàfim  fe  £ûfoit  avec  divecics  cetcaio- 
niet.  La  plus  ocdinaire 'étok  l'abbition.   On 
fàifoit  des  txfistiêMs  poor  ka  irilles,  aufli  bien 
que  pour  les  peribnnes  ooapables.  Après  que 
le  jeune  Horace  eac  été  #tous  par  le  peuple 
du  menitre  de  fa  fftur ,  il  fiit  encore  punfié 
par   toucea  les  uèfhuitm  que  les  lou  des 
Poatiiès  avoieat  jucfcrtces  pour  les  meurcte^ 
involontaires.  Onpfeut  voir  la  oetemooie  de 
cette  txfUtim  dan»  Ocafi  4'Halicamaflc. 
£X P 1 A TOIJtC  adj.  m.  ft £  Sacrifice ,  of- 
frande qui  Imi  rendre  pnrft  net  de  péché. 
FiMtmUf.  Legtand  fâcnfice  gjwgdtfii&y  a|été 
£ûtfnr  l'aibre  de  Uccoix  »  4(  »  Maonvelk 
tous  les  jours  fiir  nos  autels. 
£  X  PI  £  R  :  V.  a^  Eftàcer  Ict  pèches ,  on  fiMf^ 
ftir  la  peine  qu'ils  ont  mericéc.  MK^mttfhn, 
La  marc  a  ëxfUtotu  Cci  crimes.  Lé  Sauveur 
en  moQiiMU'a««}i//çous  les  pèches  des  hom- 
flks.  Ma  repeannce  doit  Mf^<rina£uite   La 
'  Heine  tùùaat  ua  iigooteus«xamen  de  les  pe- 
rliez ,  les  txfitif  par  lapenicence ,  Se  par  les 
aamftnes.  B  o  s  s.  J'ai  £uR  le  ctiac ,  ft  je  vais 
y  IVx^.  llA^e.  llaM^iba  cûae  par  (à 

awre,  A  s  i.' .  -■■'■-''  •'U.'h.  -^^^ .  :.   .j.  ^.-^i;. 
EXPILATIOtC  ùt^^tmtcSjmiffnt^ 
dence.  AéUba  de  cdut  qai  divcttic ,  Scifù 


EXP. 


hMVS,  a  * 
de  kmg  casM.  La  tjrranaie  «a;^^  ,  U  fin  de 
«as  mSu  arrive.  On  voa  que  la  lobAitutioa 
Um^afifU  m  pcoaier  degré.  Pat.  Désqa'cl- 
k  a  para ,  i'af  oaMié  caas  aïoo  courroux,  «c 
Biss  ssfiBCfcii  aac  êxfhé  dans  ma  boache. 
St.  Iva. 
Esf  laïA.  fifaiic  ai  fi  ,  Moaiir  ,  rcadre 
Tcfptk.  OM»,  aaàaaa  #ar/lrarv,  mUrt  ^iri- 
«ML  J  s  s  «  s-C  ■  a  1  s  T  a  M^pW  fiir  l'Aibie 
delà  «fois.  Cecboauae  eft  veaaMpdnsr  dans 
fii|Msic  anne  les  bras  de  fts  païens,  ^ttfim 
,4(d'anM>ar.  S  a  a. 

COEM. 

V  mm  trh  fmm 

A  AC.    > 


Pé$  fÊê  mtfUm  espiic, 


§giU  BMfi  m  cxpiraac 


EXPLICABLE,  adj.  m.  ft  £  Qpi  lé  peut 
expliquer.  MtcfOfmtm  frcUit  ,  mmi  f$$tft  êttfU- 
tmt.  L'ApocaljpIc  cft  êxfUtMê  ea  plufieurs 
IkMU  U  a'cft  pas  fi  uficé  que  fon  contraire 
îm^leM»,  U  eft  même  motos  ea  uOige  daas 
l'afwiaative  ,  qae  dans  la  nc^ve.  Ce  paf- 
(îtte  n'eft  pas  fxfJigdi^U. 

EXPLICATIF,  I V I.  âdj.  Qji  s'expUque, 
qui  eft  fiijet  i  explication.  Afem  ad  tJMhs»- 
JUm.    Ce  Ibat  des  induits  plutôt  êxflksttfi , 

3a*ampliiciÂ.  P  a  t  a  u. 
PL  I C  ATI  O  N.  f.  f.  Interprétation  d'une 
chofe  qui  a  quelque  oblcurité ,  apibiguité  oa 
diveffité  de  UmgÊ^c.Kxflkmth't  îatn^ntsfiê. 
Les  Diâioaaires  fervent  i  Vtx^Ueatim  des 
awci.  Les  Arophetcs,  les  Oracles  ont  parlé 
oUctirémenc  ,  il  a  nllu  qae  l'événement  aie 
faxi  Vtxfii(»Hm  de  leurs  paroles.  On  propofe 
des  prix  iceux  qai  feront  V#«/ilMDiN»  des  éni« 
gmes  qu'on  expofe  en  public  *  '"^ 

£  X  »  i»i  c  A  T  |.e  N  ,  fe'dit  aufli  dc«  difcottn  que 
font  les  Piofeflèuts  après  leurs  diâées  ,  pour 
en  ËKiliter  rintetiigcnce  à  leurs  écoliers. 

On  le  dit  auflî  des  gloles  fie  Comaièntaires  qu'on 
fiùt  fur  des  Auteurs  d'importance-  pour  en  pe^ 
aetrer  le  (tte.  Les  Pères  om  donné^lufi^rs 
fins  &  0xflUtaitm  aax  paflks^  de  l'Ecritarc , 
des  MEptfrarJWir' morales  ,  aU«Oriqoes  ,  &c. 
Parmi  iclQUviidAes  chaque  Tidcllc  eft  devenu 
rinterprete  dcrrEcrknre,  &  croit .  que  le  Su 
Elnir  lut  en  4iâe  VèxflUMtm.  Ft.  On  api- 
petle  auifi  en  termes  de  t^^rfification  firaafoift 
êxflUmim  <fe' rallc^tie ,  les  cinq  <>u  %c 
Vcn  qui  ceottiiknt  U  Ballade  &  le  Chanc 
RojraL  <C*eft  iça  fo*on'a|^îtoit  auitcibis  tn- 
vof.  On  mer  cctie  «Yp&asf/^' «près  les  croie 
couplets  de  laBalade,  ft  les  cita  civets  da 
Cbant  RoyaL  On  l*ap^  êx^émit\*i^ 

ligesk ,  Micfeqne  k  ra jet  de  U  B*l^ 
tow  du  Chaar  Royal  eft  pris  o^dinaite^^ 

k  fable,  des  oKcatiÉoiphofcs.^W 'de  dûietàue 

^4cianuitdei'hiftoite<deshet^i  4*04^00 

;  Aeâ  kfia  qodqineiilbialit^  F.  Mtfitâeus. 

E  k>  &  I  ç AT ria  ir  »  fanai'  les bravei;  fe  die 

des  éciairci||l|âaiai  V**^  ddnindeac  i  c^ 


fouftrait  les  bteos  d'une  fnccelfioa  avaik  qa  aa-  '  ^i^^l'îk  eroTâit  Jcè'  «voir 


; 


cnnièibir  déclaré  hericieK.vSi^iAMi»/,^lk 
rns^/k  0*étoit  anee^«cé  farckalieic^  kr- 
cin,  paitaqa'ii ne  peut  7  aw  dekicin  d*àne 
Achda  Imlieatae  qui  a'dnkfiIftBdée  deM»- 
foa«e«  âiraac  i'accepcatioa  d'hérédité.  Akfi 

'    le  ptoitl^oiiiaina  introduit  raftioa'd>i|pjk' 

;  f^iiYi£kMibiit^  pour  paaic  eet^ 
.ticnlMiendereriaie.^^  \v 

iX^l^^TI  0N.r. r.Ein  da  lenne  aceor- 
4é,  ja|^oi  ei^veaa.  txiavi,  jkb.  «Mskan  U 
ny  *|iks.qoe  hair  jours  jsaS^kX^ttàhMiiim 

y.   dttf^nsede  iÔB  baaniflêmenr ,  joiqa'a  V$Jtpi' 

*  «â^  de  &ita»iL  ™    \--r 


WttM*''à,MtoM,-  finifieaafi^knoïc,  quand 
j:-  ,  on>iék(lé.iniiC  «le  dtmimtmÊ^i'rimi, 
Jtt4  l;^^^'4filll''^P^  «-<«'  coâjaair:|i' nomade 


époMver  qaejquedio&f  fiu^j^àmm  jaiqv'i  iii  desaieia  av- 

qi^  4k  obTervarionf  des  4if^l|l9il^'aa.la 


^.nature,  Ma^fmrùi  ^  »»M>a*f A<#  '■pâîmkm. 

On  êxfiriméHN  les  remedarfc,jdesyijla«iy« 

i  4fffîi:4'¥«P<>n»ncc,       <?      . 

I X  #.|%.f  M  lit  Té,  A  i-^A  ad),  Sxftrmfy 

Ui8m  utfiiy  fnèémts.M  k  ^k^tcant  4es  peiiôn^ 

^  ,j/Jesflaf  MgM*^*'''')^  4«(i^^  ipnt  des 

«►'   •■  ,  '  .       ■  ■■ 


i*  »!#<♦>  ïOM»<atetmesde:MeJ<y^  i  i^ 
ytge  k,i||i^4elarci(piyiKioii»  qaïaèÉa 


$if^  celle  par 


,  içclk  p^  1a- 


1^ 


lAéledéaJi  ^«^ 


%aUibî«A#  lotie  $4lm^. 
on  qpttiê  fiiiedece^^aft' 
tous  ksoocpstdcqoi  iê 

ik  Fiair^  4Nre  à  k  fia,  aa:  \ 


C^ier  cft  iatté  demander  . 

jMiales  qu'an  atacàvoit  <&ces 

lXPLICtTt;aij.in.ft£  Terme  4èilEcbk. 
<Uair,feriàeridifliaâ,  devdbppé.  Cx^^MÀm. 
n  y  a  aac  vokèié  «erpIMr»  qai  cft  ciaift* 
liieo  etriiqaéeaar  ks  paroles  i^  le  noeiaf/iiri/e 
^al  w  Ib  OB^ât  qw  per  1^  liHCtei  ft  les  çé^ 
Ht^joetteèt.  A  bfk,  picfèrCr  î>ie^  i  toûtÉ|f 
choftâ  :  oMk  |1  Vcft  pal  ote^àirè  que  ç^gf 
peefiacace  et,  Dfea  i  tioos  fpi^i^.kté^ 
^ttSKflUk»,  rpK.  ToosWjdftfâvoU 
foint  une  cooooUGliace  titfOtm  4e  j  1  sq s* 
Ciimist  r^^il  ea  ^voient  4tMÉi4^ 
«îmioifl'aace  i^bficite.  ^WmT". 

IXPLlCITElfENT.  adv.  mmemaniete 
explicite  »  en  taçberelaiis ,  fbiiiiek ,  ftpeecis. 
SifUcith  Ce  Teftatcor  a  ^tt^  ik  volonté 

'  wj^fasawi»,  àl^  t«irnies  fermèlt',  U'ae  ^ 
poiat'ieèofiikélÉrlttlki^^  -  'k> 

BXftL|1Q0  11  A;^t;iâL;Itttit^^  ,  donner 
49ateW^âi^jie  &.  penUe  ,  WAé  <fH 
éaki  Buitf  compindre,  s'énoncer, 
MxfOtmf,  MmmuÊg  hmfnfmK  Çcf 

1«Éiâ»tdsie«Daïaae.  <Set  kMMtte  i^ë 
«loo  de  s'MrtdffMT.  On  dit  fif^ 
^  mbam  ovjiaàBe,  Je  né  fi^^jt  m: 

-''&mmM 


e.', 


\' 


•s 


*/' 


'f.i'Z 


*tf¥ 
Lf     ' 

devk 


divers 

Ua'xaj 

f«r  ea 

tttmtr 

avoir' 

Oa«J 

mes, 

âs'« 

s*#i 

darer 

né  une 

precedi 
On  dit  ~ 

fi 

Ces 

de  kutsl 
£  X  v  L  I  < 
<£XPLO 

jnemori 


dit  piui 
Capital! 
ftCelâi 
te.  Les 
miiitaà^ 

Oms'é 
Bmo 


^ 

ê 

Exrtoi 

auefbni 
'affigu 
être  lib 


M  .^■' 


■i>.     ^ 


un,  a>4 

UiiiUlitMioa 
A  T.  Dctqg'd. 
H  courroux,  «c 
nu  boodie. 

owtt ,  Kodce 

»Wfiir  rifbrc 


CoftN. 
wm  €Hi  fm 
A  A  c.  < 

QjU  ic  penc 

^  c«  plufiôirt 
Ami  couraire 
en  uiâge  dut 
Kive.  CepaT- 

t!^i  t'expliqua 

vtatioa  d'une 
ipibiguicé  ou 
imttr-frwtmtiê. 
rfUrstim  des 
Itt  ont  parlé 
:venemenc  aie 
.  On  propolè 
■niw  des  éni* 

i  (lilcottn  que 
iâéet ,  pour 
fcolicrs. 
atairet  <pi*oii 
B-poor  en  pc- 
Doé^plolitfurt 
le  ITcrirure» 
mqoes  ,  êce, 
liceftdertna 
iir^ne  le  Su 
Fl.  On  apf 
ion  fraaçoiÀ 
i»q  ou  ^ 
&  le  Cbanc 
anocefôit  en* 
^  le»  croMi 
^c^ett  da 

thite^dt 
'dé</û«rqiie 

ettii. 


me  manière 

i^ftpnecif. 

'  Toloocé 


'*  -1 


:r-mw^ 


.jCf"  ^nk  Jjç** 


,       f»  im  plof  naadcf 

diffinifff  »«<*«'«y*fi«mi#iMt  p«r  mïuma. 
ic  9tf  fergcihifencnt ,  91»  par  in  pttolct» 
Lf  AfrArf.  T«rO«Tia«t  ont  bdibili  d'un 
devin «û Im^mfUfM,  mUi n. 


*iiMiikM<V^' 


■■** 


i>^.- 


>l^i* 


£  X  p  1 1  ^<i  >  a  >  6  <!*(  toffi  ca  pariant  des 
difcn  fiât  qu'on  dnaae  A  qoclqaes  nuoln*! 
Il  n'ya  nocs  de  cboics  qa'on  ààjmw'txfll' 
jar  en  oMnJc  en  maL  La  Juinetkit  inal«r<^| 
|tffwraw|tgcytTiair  des  gegs  dont  Ottctoiij 
aroir  filmée  de  &  plaindre.  Lu  Cu.  ay  M. 
On  txtUjm  àiMoCaauu  les  longes ,  le»  ém^-* 
jnes ,  Usptophetiq.  Un  bmve  oblige  (à  parcie 
à  t'êxfUfim,  qnaod  il  hn  doniÉdenn  édaix- 
ctHoacnt.  Les  mots  éqiiivoqu0tfi>nt  ceux  qui 
9»xfUfHtm  en  plnfieucs  fiifoos. 

(SPLi^ni  n,linifie  nom  ,£claircir,  dé- 
clarer oaicemenc  u  Tolonté.  Le  Roi  a  do0. 
né  one  dedarottoo  fum  êMfUfHtr  Çaa  idit 
précèdent. 

On  dit  suffi  d'un  aboocheii'ni ,  d'une  eon- 
fierencc  qu'on  fait  pour  codonimcr  une  affiiire. 
Cet  Mintftxcs&  font  TUS^irit  Ibot  êxfUfmtx, 
de  lents  dilficnhez. 

£  X  r  1 1  an i,  é  1.  patK.pafl*.  de  adj. 
^£XPLOIT.Cm  Aâion  ffiande.fign^  . 
jnemoraUe,  éclatante.  Wtùltmt  migmm  ir 
mtmtrMU  iftprâtUm^frêtlm»  g^M,  Il  ft 
dit  piindfalenicnt  des  «iftioos  que  fiitt  un 
Capicatil»Viu>  Genetal  d'arméci  Alexandre 
Se  Celât  ont  fait  de  gtandi  tJtfièlts  de  guer- 
re. Les  HUfeotient  ont  écrit  les  grands  txMtt 
nùlitaùvs  des  Capitaines  de  lVUitiquite.)«> 


tamA'têfhli^m ce 6ns«  Et  la  Aottaii de 
la  balGe  Latinicé  ont  dit  êxfUtmm,  txfUtim», 

On  #  kom  d^MMX  ^  iqMOgent  de  bon  apé- 
,^^M^^▼ttnÂè^l^gottl^^   qu'ils  0*fUkmfj 

yi%%  of^cietu  Mca.  Cmêetf,  Qn  le  ditauïl 
en  d'autres  affiUrcs.  Vous  f  rçs  Tca/ement 
bien  •xfUMt  Vousates  ^noe  belle  be(b- 
gne.nncre  dtttncelêns  qucpar  raillerie. 


£  x%  1  o  I  ri,  é  I.  pan.  paC  de  adj.  CmMut, 


-.t.  T»  . .,  . 


.-^li^: 


O»  immjê  mm  eiplott»  /«i  CntfÉ>wn» 

tMril^it^/'.  BOIL. 

Jmv  fmhmU  wihitUU  mhmii  éê  fis 


.•.'5 


C^êUkUmfilUvémitt 
£•  M  dsur  ttm  kt  exploité  4^  1L»m ,  et  d* 


£xrioiT,  ftdit  aaffi des aâ«sft expédition 
que  font  letSetgens.  DmHààtàOé.Vn  ti^tit 
d'a/GiTQationi  Un  #x^  de  demande  dojt 
être  Ubellé.  Un  txft^it  de  faifie  &  d'exécu- 
tion t  ««^«^d'cmprifonnement  ,d'of&et ,  de 
iommation.  \Jt%»3efUlii  doirent  énc  fignez 
du  Sergent  ft  de  deux  Records ,  Se  contrôliez. 
On  dit  au  PUais;  qu'un  Avocat  rieftdra  au 


£û(i, exécuté  6c  rèndui  FêmUUlfs.  On  obli 

«par  les  taux  le  locataite  d'une  maiibn  de 

la  garnir  de  meubles  êxfMttAUt  pour  U  A- 

-  im  des  loyers.  . 

£^ii«i^Ai>ii,iê  ditaulG  des  famei  qui 
Jnnt  m  bdn  état  qu'on  peut  fiûic  valoir.  Tôos 
Kl  bêdmena  de  Mtte  Sdpiearie  font  en  rui- 
M.  La  femie  n'en  eftpas  fXfhStmU^ ,  fi  on  n'r 
tau  beaikooim  de tcparations;.  "  £1  n^  .:H 


ploits.  Cspoif  èkmm  mmèrit ,  Mmmfm- 
f  ,  mftUmiimB»^  8c<u  Câk  U  qualité  qu'pn 
jonnt^iÉliiinÉDieac  aux  ^ms.  tes  ffiiiT- 
»«^  dboftiï,  les  îiu^i^^  ÇMtelet 
w  Mifiiiiffx;^^  le  Royaume 

i^^^I'^l'rrfrJt  ▼.aô.  Donnée  des  exploits, 

j  n^afl^gnaàbii*.  IhmmHm*:  Les^Setgens  des 

:  Jwtcci  ordinaites  ne  peuvent  Kxfhiur  que 

»»tleuf  reiTotc  CeSerôciir  «JMJÎiiMi  »  «««f»- 

;/t#tftfcMiftJ>ien.  *^,     ^^^^y-T}: 

^^^  <  ^*^  le  ditanffi des  feixwps  fc  biens 

*  ?  *««P«gnif  qu'on  (ait  ^<»s.Pmi0mt,  Çà 

mTcipiter  oa  pas  la  Ibrce  à'^xfUiftr  fàs  .lès 

ÇWBi  qi^ime^ene  â  deux  cbanuës ,  il  doit 

WHkIcs  ènixesifeime.  Ce  Marchand  de 

^af*^  <ine  cinqansfo«eMr/£iv;Mfr  toute  cette 

i^J^EW,  pour  l'abatte. 

>>^dit  en  JunTprudence  fêodale,qif  un  Seigneur 
,  ^^*»  le  ffef  d?  ToQ  Taflil .  ouan«l  il  Fa  laifi 
«odalenienriàute  de  foi&  hommage , 
,  ^^      Slit  tes  fhms  jià^^  ^ 
imtvfran^  #:^^2W»  on  éxpi^rtiiléà 

74M.     Jj; 


Ou  dit  provetbîatîe^aettr  ea  celbi^V  A  'mai  #«^ 
fMttr,  bidiéerup^pôiir  (fire ,  que  quand  les 
Sétgeo»  ont  fiiftd^  fautes  dans  leurs  execu- 
tioos,  ils  lo(iptivrent  tu  fiiifilnt  de  ùxot  oi- 
ploits  ,aU(qùeMon  ajoute  fM. 

EXPLOSTOK  £  f.  Terme  de  Pb/fique. 
Aâion  d'une  drofequi  en  duUlê  une  antre  de 
la  jrface  qu'elle  ôèftipoit.  MUfh,  v 

EXPOLITIOK.  t£  Fi^  oe  Wttfofl- 

■  <|tte ,  qui  explique  une  inême  àÉok  par  diffè- 
fttKes  pbtales  fc  cxpi«fltom  pour  la  fiùre 
ffiieniccoiuiolt^.  £;^i^«,#i«nM»l*.  L'«x- 
f0lMmitùuU6gaxe  fiivonte  de'Balâc 

£  X  P  O  R  L  £.  Ancien  '  temé ,  deélâtation  de 
cens. 'l>rbitir#x/iri^  droit  de  dcclaraion  du 
a  un  Seignelir  par  un  cenHairc  Trtftfi: 

EXPOSANT,   AHTi.  adj.  Terme  de 

'  Xhanceletiè,  q[ui  fe  dit  de  celui'  qd  impètre 
des  léîtfei,  ou  qui  forme  quelcjuç  demande. 
ÙTMfrt  rmt,  itijms  rtt  tfi.  Le  Itoi  vent  qu'on 
remette  VêxMfiiia  en  l'état  o«^  ilétoit,  fi  ce 
qu'il  cxfofc  eft  véritable.     ^^'  >  r'   ' 

E^xtof^ï^IlT;  Téime  d'Aritbnçttque.  Cefl 
le  nafaibre  qiii  estime  le deeré  delà (»ui/Iân- 
ce.  Ainfi  fêxpafitit  d'un  nombre  quarré  eft  a. 
EtVêxfêfaM  d'un  nombtc  cubique  eft  j.par- 

'.  eeqtie  le  quatre  ei^puiiEuice  du  lecond  dcgté, 
&  le  cube  e^poifiVice  du  troifiéme  deeté. 

E  X  P  O  S^  R^  V.  aét  Mettre  une  cbofe  i^la  vue 
du  public»  Êûre, voir,  découvrir,  montrer. 
jU-^«Mrr,  frtftiéé^:  On  #4;^y9  les  malÊntéurt 
pu  banqnetouriers  an  carcan ,  ad  ]^ilori ,  â  la 

.  rifée  publique,  tes  méd^es  qu'pn  vend  à  l'en- 
can p^r  autorité  de  Jufticedoiveifc  être  *xf0- 
fix,  en  place  publique  &  â  l*&enrrd(i  mar^ié. 


On  dit  auilli ,  que  les  Mardkands,  qiie  lès  boUr- 
fféoir  «xM/iaf  es  t^ente'lenrs  maricbandilès , 
Iqifqtt'iU  les.  étalent  4anslétxcSboqtiqaes,  ou 

Îtt'ils  le^edviiijrent  veodfe  dans  les  lâaifbm^ 
1  eft  deffeaâad'txféfir  de  la.  moniioye  £mC\ 
fê  ou  rognée.  On  dit  aufli,  <\vton^'0Xf0f*  le  St. 
Satrement  j  quanti  un  le  fait  voir  en  public  8c 
â  découvert  aux  jours  de  PéteV  &  pendant 
les  indulgences  jpknieres.  t>n  dit  ium,  qu'on 
rxf»fi  m  Prince  défunt  à  la^roë  du  peuple 
dans  IpnKt  de  parade.  BxMJlir  l'état  de  fa 
eonfct^nee  i  (on  Confefl^r.  i^$r«le  fait 
de  fi&iiife::  ti  MAir.  Zxft/»  tm  ttraê.  c'eft 
le  fiurc  imptimér;  le  tendre  wAK<;.*^^' 
E  X  r  6i  t  A ,  i^  jlit  )M^  des  enfi|Qs  que  les  mè- 
res abandoÉÉKiit  j0t  laiflênt  iaù^  les  tuëi  à 
defllfeih'de  les,pcàfdre,oo  de  fi* 'dédùtgèr  de 
leur  nourtià^.  Moïfe  étant  enfant  fut  *xfê- 
fi  Cûx  le  h^«r  faové  par  U  fille  de  Pharaon- 

£  X  PO  s  1 1, ibdiiiencôre  de  la  (mutton  d'une 


E  A  PL  01  TA  N  T.  adj.  m.  Qui'  fiut  d«  %t-  §^0^  K  ^^  côtiBèa  lequel  elle  eft  toutriée« 


àj^fmtf.  Cette  chambre  eft  #A»|i^f  jau  Nocd. 

E  X  PO  s  X  A,  (e  dit  aàifll  de  ce  qi^  eft  iàns  delfeu 
fc.  0*7V5f«»»i  Cette  inaifbn  eft  fttt  élevée^  & 

:-  ài  hcUeiNiHBaM^dle  eft«xp^  5*^^ 
yeuts.  OU  anx  giaipda chaleursdu  fi>leil. Cet- 
tTtim  eft  ft«mt{(^Iélc  demantiaée  ;  elle  eft 

-  >Kps/%'fnic  mfuJt^^  de  guerre 

^àttrpai8<bnt>  „   ■''.#.'"■■■''■'■'*>;.;■"■■■ 

s'Ex  >  e  s  X  à  ,fi|Mtfie  aufit,  CeilHirl^^  d^^  „ 

an  ie^iy  d'une  diâ^'.4i^ 

>  ^if*^  ^^^i!P^  ^  !Princi;j»'«Jnf|i^ 

à  ta  ast  fla^mm  inlifoldat.  ^es  bta» 

ve»  l«»t  taçtèé.  desVjijMSr.  tTu  Auteur  t'irjr- 

p4^^eai$^Q^,qtta9du.dàiipt'quel^^    ehofe 

au  public.  Ceux  qm  fimt  dans  les  grands  em^ 

piiHs  rqttt««;M/Hal«  haineSe  i'ienvtç.  Le 

H^bnde^  aujdbtdlitti  fi  tafifié  qu'oô  j  t& 

fouPeot  fxtêfik être  pps  ponrdi^  B xi l 


iu 


cnfdb  adadet  Ij>.  n  eft  bien  d«^eNÉx  d*ltn 
«4^^  aTimpoittuiiiè  d'un  fi>upitantqm  dk 
atmabk.$Bx&^  Ceux  qui  font  dans  une  pU^ 
^  ce  életéeûtfbanroieqcgnevei  fecachankuta 
«AionsfiMit^ltit#x]M/«#fèUceiifiiic.Io.  U 
7  a  de  la  folie  ^  OQÎte  que  Dieanoos  dtlivfo 
d'undanscrojà  nous  nous  #iyafgli»  votootai* 
rcment.Ni&  f  -^  > 

Exiorsx,fi^;nifieanfS,luuyèML 
rr,  mftrfntmt  Ce  Commentateur  « , 

'    bien  fi>tt  texte,  il  a  êttffi  daircaicnt  ' 
culte  de  ce  pa&jge» 

£  x>  o  s  I  »,  fignille  encore^  Narièi^  réciter,  d«- 
duice  an£ùc  Voilà  coaune  U  nous  ^*3tftfl 

3ue  l'hifkMre  t'étoit  pafiJk.  Dans  les  leiuet 
e  grâce  il  faut  #4^y£r  le  Êùt  coofonnémenc 

'  aux  iiifi)anatioos.  Qyand  on  fxffi  £mx  au 
Pape,  l'impettatioo  eft  nulle  Ac  fubrmice. 

£  X  p  6  t  i,  it. part.  paC de  ad),  ixftftm^t^ 
jtàms.  tnfmttm  n'tà.  pas  un  de  ces  ennna 
0xf0fiib,àoatoû  neconnolt  nilepcxe  ai  U' 
mère.  Bonn. 

Expos  i.  Cnr.  fe  dit  auffi  au  Palais  ,  du  narré 
)  d'un &it0ntenu  dans  une  requête,  dawdea 
lettres  de  Chancelerie.  Samuit^  trsti*.  Qpaad 
Vêxftfi  à'ant  partie  ne  fe  trouve  pascoi^or- 
mei  les  titres,  aux  informatioiu ,  ^la  de- 
bonté  de  Tes  demandes. 

£XPOSlT£UR.f:  m.  Expositkici» 

':   tf»  Cehti  ou  celle  qui  diftriboë  la  fimfle  mon- 

'  nojre,  de  qui  eft  d'mtelligcnce  avec  les  fiuix 
monnoveurs.  fuftâm'. 

EXl'OSITION/rf.Aâfion  d'exMfer,de 
£ùre  voir,  en  public  Mxftfirté,  î\  àax  trois 
fxfffitimt  k  l'encan  par  trois  jours  de  iiiar« 
ché,  avant  que  d'adiuget  des  chevaux  00  des 

',  pierreries.  L'êxftfitJm ,  le^debit  de  la  Êuiire 
monnoye,  eft  un  crime  capital  V*xf0ftim 
do  St.  Sacrement  ne  fe  doit  poiik  £urè  uns 

,    permiffionderEvêane. 

Exposition,  fe  dit  anlfi  des  e^i£uis  aban- 
donnez.  Fr9JêSh.  Un  CommilTaire  fait  foa 
procès  verbal  de  Vexptfirim  d'un  enfâm ,  de 

Suis  it  le  Fait  ponet  aux  cbuches  ordinaires 
e  la  ville ,  c  eft-â-dire  ,anx  enfiuis  nouvez. 
Les  itxfffithm-des  coûta  font  ctuelles,dc  ot- 
dinakes  parmi  les  ChrerieiM.  Li  M  a  i  r. 
E  X  p  o  s  1 T  I  o  N,  fè  ditauffil^im  termes  de  guet- 
reî  de  ce  qui  eft  expole  &  liVecouvett.  Ce  Ge- 
neral a  été  obligé  \de  c||i|aMigcr  fôo  caii^,  i 
caufè  dé  fbn  txPofitim  àjt^  batterie  des  enne- 

.     mis.  On  doute  de  l'ufàgelde  ce  mot  en  ce  fèns. 

^  X  p<os  I T 1 6H ,  fignifie  àulfi  ,  Interpretarion. 
ZxflieMtiê.Xn  Saints  ^es  ont  fait  phifieuts 
ixf^tUxtàt  ce  pafra^<t(deUBible,  des  întet* 
proarionsdifFerentes.  <      '  :  _ 

£  X P  os  1 T I  ott,  fc dk  aufC  d*im  narré ,  d'un 
récita  K«r9tofi«.  Ce  Rappottcur  ne  s'eft  pas 
contenté  d'une  finale  txfpfitStm  de  deduâion 
du  f^,  de  ce  ptocés ,  il.en  a  relevé  jufqu'aox 
moindres  ■circqnftan^  Ce  Voyageur  nous 
a  £iit  unt  êxfêfirim  nàSrt  8c  ûaçéte  de  fis 
aventures.  OpêUe  gf^andeui  de  quelle  életa- 
rion  ne  fans-il  point  daiti  leftylef  quelle  net- 
teté  dans  Vtxufitlm  t  quelle  preeilîon  ft 


^^^^^^^^^t& 


m''^ 


ieP^ 


Les  petils  a  qii^ 


foiitf  #j^^  i*»-  -  .^|||ént,  idelTdn^ 


pmot  êà 


f;i|Bdeleias.  St.£V». 
rèl%ivcntlkm  gtédeà'ê- 
'  ^tl&oât,  de  an  repentir 
blis    pWis^Ij^  La 
rèkTaltttéi^îf'k^M- 


ExpoiiTxoifi'in  termes  de  Jardifu^,  eft 
la  fîmaobn  d'un  endroit  où  le  fbleil  donne. 
OkjtMê,  ffcfitîê,  V*xf(ffitimaa  Levant  eft  U 
muraille  ^  eft  «ne  du  fbleil  d^is  le  marin 
|ufqu*à  imdi.  Oa  te  dit  dans  le  mêàie  faia 
.^un  blrimenj^  par  rapport  à  là  manière  dont 
il  eft  èxpofé  an  fi>léil ,  ou  aux  renta* 

EX  F^R  £  S ,  xr  SX.  ad).  Q|ù  /eft  préâl ,  ca 
tcsnies  formels  jpouT  ime  canfe  on  un  deneia  ^ 
patricutier.  Sa^ff^i*  ^  tèrtm  ,  £frmuj»*- 
'  aiilMliMV  Je  td»  a;^  ^  cela  eh  termes  txfrés. 
Je  lui  1/  domié  W  coiiuâiffioQ  «x^mÀ.  lia 
jfiii'mi  ordre  «»|pi^de  fiute  telle  chote.  On%t 

i  Jîpêchê  l|n  codtîer  «j|^/#.  U  Buu  fiute  men- 

^hj^f^rifi  dt  ;<falitiàe4-ii^  dans  unteè»- 

iitënl^iriine  dlmfii  den^atoue.  Ciceroii,  par 

une  lettre  êXf^jp^,  écnvitde*  nouveltet  i  Bru-, 

tasilU|X>ii  dit; aiifC  in  fiîbft. Eiivof er  on  mt-  :] 

\/ii^'jH|pirdire,;nn'cootien  ,■-■'.■•'■'■■         .. '^v 

E  x>«  vs ,  fe  dit  xuUradverbialemetat  ftrpr^' 


iitmikttim  IleftadéiMf^fénun  lielendioic 
pomrun  tel  defiéin.  j"^  dit  C8&  vota  •Jifrét 
pour  xoir  ce  qn'ifdiMiaès  pUdûtfl  (TAchcnes 
difi>ient qu'il  aeftlIt^polatJ^MA^"^ 
4e  Mi%e  /  «ii  ^  Suç^i  It  |^ 


iA- 


.«-Vi  l»-t. 


\ 


\ 


'A, 


;'.  '*■■■' 


'  ,  ,    1. 


.-ï::.^: 


■  V  ■  1 


"■S^'i^? 


''W<^\ 


V'#! 


«'î'  ■ 


EXP. 


l'énMtfiyt  aMûctQut««Én/i,  ftm  mxtfm  le» 
AdcQÎciif.  B  A  h.  Ctft  une  4c  Pict  coiMloif. 
iàncca  (|M  i'«i  foolii  WHMivdkr  <m^«,  Un 
fyfténç  is  Religion  fi  çomwotk  mpiik  &t» 
t  frttfow  f MUuùr  le  cheiQto  dq  f i4,  1.4  Bm. 
£XPr£$S£MJ^NT.  Wv-  FQKinetlqikeiic, 
pofi(i  veiQcat  :  ywnfti#<«ii  t  c'cft  U  ai^Qie  ebofe 
m'txfi^t»  Je  lui  â7  recomouiwlé  cthêtf/i^f' 

i  fçm  4ii«  I  * 
pr^is.  If  «  4it  cela 


autxfi^s»  je  uii  «y  rewwwmwoe  c^M^uqmry' 
)»«M«r  k  MMU  4iic  ,  (iir  louc ,  A(  en  tcnnfs 
pnécis.  M  «  4it  cela  %if9ffbÊUW»  ponr  £ùre 
^etle«  «ntret.  Let  («Mninci  n' 


"^ 


Q'caviiàgcnt, 
]aiiuii  êxfMfjémtiu  les  boqic»  Je  leur  vie  ;  ilf 
iota,  bien  tilcs  <ic  lo  publia  l)c  4e  n'j  pente 
itoMit.  N^c.  ,;V  j 

EXPRESSIF,  iTi.  njl.  Qsii  cipliqoe 
bi«>  U  fOi^  ^Mm«  éid  fywipéméim.  Cet 
ieane«  iom  fon  Vxprtjfift ,  oac  bico  4c  U 
force  poqr  faire  compreodie  U  cboiê.  .1^  for- 
ce d'un  4ifcours  con^e  ea  iia  ftile  tèai  le 

EXPRf  5;$ION.  Cf.  M»pi«e  de  ùâsfi  en* 
tendre  Gl  penfSc.  Exfrtff  \  dtcimétih ,  MP*^' 
tlstitu  Gtt  Ingénieur  A  4e  belles  pco^Ww 
il  a  de  U'  peine  à  en  iiire  VtxfrtfmK  Là 
dclicateire  d'un  Roman  eonfiAc  dans  la  fieo- 
drc ,  &  amourcufc  txfuSm  det  fcncioieos. 
St.  Et  a.  m  ûsaj^liç^tf  éç  \'$Kfrtfm  &ic 
fourenc  fentir  la  grandeur  des  ckofcs.  BoyH. 
Souvent  le  tour,  le  Vftfnifm  ktt  coqm1# 
beauté  d'^ne  penfte ,  éft^i  liota  toute  renfermée 
daniunmoc  La  P.    i-t  B^ 

EzraiitioM,  fe  dii  md!  de  l'élôcntion  . 
de  la  didioa,  du  cboii  det  nuoles^quieé 
requit  pour  £Ku:e.  un  dilconr^  éloquent.  Eié- 
auif  .  di0i»,  vnéimm  fitfmfi»,  Mtâut, 
Ce  neft  pas  a/Ièi  â  un  Orateur,  on  i  un 
Po£te ,  d'aToir  de  bellthi^penlécs  »  il  finie  en- 
core an'il  ait  une  kenrciuê  txfmjfimt'  Vtxfnf' 
fim  doit  être  accommodée  aux  maticiei  que 
Ton  traifte.  La  P.  t  i  B<  La  nobNCe  de 
Vtxprtfim».  deux  parties  j  le  cboix  dei  mocs^ 
&  la  diâioB  élégance,  ^JÙj/véc,  Boi  & 
Les  deEuits  de  Vtx^t^m  Vl^feent  bien  fou-, 
vent  des  deÊuits  de Timagtnatioo.  La  P.  R. 
Ut  a  une lîœpliciié  à'»*frtfm  vpÀ  n'ôtc lieà 
i  lajgrandeur  des  penfôcs..  S  t.  £  ▼  &.  LV»- 
fnpo»  doit  être  noble  &  élfTéc  dans  le  focme 
épique-  Li   P.   Il    B. 

£z  p  a  I  s  SI  ON  ,  fe  prend  mfC\  pour  on^ 
mot  /  up  terme ,  une  parole.  Cette  txffl^m 
ell  barbare.  On  le  dirauffi  au  pluriel.  Je  ne 
m  accommode  point  devos^xj^^KMbmpdes. 
Mol.  lieu  cil  des  txptffitm  1  Téutfddef 
pco/Sfcs ,  comme  des  baovcs  â  L'égard^es  per- 
lonnes  :  ces  oraemâi»  cxcçrietiffs  atrircnc  du 
te^eét  Les  grandes  M(/n^«ni,^t  de  grands 
icntimens ,  font  comme  cc«  Yai/feànx  ti^'  nen 
(faaiiMz ,  qui  ne  vogwieot'Ms  liUeflMn^.  L  t 
P«  '  |U  Les  êxf^ftmt  guindées ,  tt  conttiif^ 
cnnnjfebf/^  âtiguenc f dnic^  Kti.  t.  I^ur 
«n  ^ifconts  public  il  ÇiaK,<|ipi  pen(2ct  bviUan- 
'<tef.&  des  txfwfitmhatéàktr  ^fi  £  va.  les 
êxi/rtfims  de  Monp^  roiar  tp«guticre^,inàis 
hardia^  &  agréables,  Ma^Hb..  Dans  lesUnes 
qu*on  ne  lir  que  pour  s'àinaftr ,  on  n^  «l'ac- 
commode point  d*«x|rirj^iwiaQbtfraffie9,qui 
demandent  pour  être  entendues  une 

cion  pamcttliere^.  SX^J^  ^J^ 


HXP. 

fmr  mn9  émdm  m  nf^  jMipr  cxpnmabU» 

Ce  niQC  n'c^  neici.c^iâ^^'^^ 
n'aime  ppinr  Ta  ptàpan  4(r<ce9  mifàm  ^ 
0kU  $iuié^  4a  vctbef ,  il  t^^k  gnenes  pfqnis 
d'en  former  de  nouveaux. 
£XPRIHER.  T.  ad.  .l^pnCer,  expliqnw, 
mtf(kmat  fctpenl^  ^  i^aw  bien  quelque 

la  ^  ow^  9»  nous  afcmc^  P9t  définies , 

on  ne  têaj^r^m  <I^  <k»^  Ni  c  Les  Qm- 
cenif  4oif ail  î'suMrftwr  ça  b«|^  tma  cl#ic«, 
,  nct> ,  kàyam.  Un  Pcinge  ##r^  ave  da, 
co«lcttff84a  paiBons  qne  lePoSteMlrte»  »vec 
4a  pëBoles.  Jt  f  a  4es  c^fa  tff/e  1  éloquence 
même  U  plnalbrte  ne  fOX  êkfHmr  d'une 
manière  aOèx  foste.  Btf  9 h.  Nom penfont 


1-'* 


•V,  (  ~  yi  >: 


■■<^i! 


v<-. 


My' 


r;.'^^''^'^' 


.^;H^n:  ■■ 


>::t/ 


'?^(^' 


2ï«r<»/iiiiyiny^iiy/cwçflions^^i, 

£  X  f  *  a  in  o  M ,  en  Peumi^ ,  e^  1*^^^' 
^..lencanon  naturelle  4^;|é^qae  l'oii  tcuk  /«lire 
,|^YOir.  Elle  s^ételkligDèâe&nfea  un  corps  «vee 
t||piva  les  paniei  daitf  T«i(Hoin  qui  hii  tfiuiin- 
^ ^:npBi9kiiK.  i  i£»itc  voif  iûr  Iji^  Tiûgp  les.  |^ona 
Jjeceflàir^.  aux  figoia  q,n«  rpn  iHçin£,  |£i 
II? ffiàgerla  wrwijp» «j^j,^-^ 

Nippons  ^  «^ome  Tamn  dslaTeinrai 
njpç  itt%  ^  ce^  (^  ne  Ti 
%,  Scorie  dexet  icc;'  I  S».  Aa 
^     l<|binsrM;9»v^ 

s I <r1ï « ,  tûxépuf^m Modmnc &dn 

,  Mtmnjm  oft  are 

le  ^JmMÉ^  W^Kcilahc. 


lent 


pins  fortonenc  que  nous  nenons  txfrimmi  i 
ilyatoâjonrs  une  partie  de  n6çre  pcnfie  qui 
nous  demeiijtè  S  T.  ETl^i^pandnnbomme 
t'gxfnmt  aTec  pcine«  on  ctai^ie  «Tec  Ini ,  ôc 
on  rcil^  une  patôc  de  fi|  peine  i  mais  sH 
s'fj^irApr  4.*nne  minioc  fi  navelle  le  li  &cile 
qti'u  (embfe  qnc  clunut  mot  û>\t  venu  paen* 
dre  fkviaet,  cette  taiciUt^ï  pUîc  infinimmr. 
Po&T-V  CpmmI  ^  nV  que  di^Jxms  leex- 
cetleni  modelct ,  il  faut  connne  par  ncceflicé 
qn'on  t'êxprùm  d'une  manicie  noble ,  le  de- 
We.  Nie.  Il  7  a  une  certaine  maniaç  de  s'm» 
prâMf  fiicik ,  le  naturelle ,  oui  Ta  droit  an 
cœuf ,  parce  qu'il  ùasabït  ^  u  natnie  parle 
eile-m^Sne.  Bxii.;^  ^.>\t;>^  .;,4.  .,■'•; ^, j- 

Bttêj0  mffiU  ywy  mim  mpHÊt  exprimer , 
ât0fbutU  mâu  fis  tm^éffshmr. 


Ce  nwi  Tkpié  dn  Latin  mffimm.  ' 

^x  V  a  1 W  x  |i  «  en  cetmés  de  Ph/fiqiie ,  fig- 
nifict  yliiia  le  jnsde^uelqnc  fbfaftançe.  £jr> 
ffiimni  itUm»,  Ofi_$i»fÊibm  cont  le  fuc  du 
caifinaxix  liti|tie|roiritoni;^jnsdaha^ 
înfnliM^iM  ^ttillies  dan»  «fie  fctrioce.  '  V  ^ 

£sf  litiir,  fi,  pais.p«Clc  a^i*  ^^tflif^*» 

EXPÏaVÎMClAI.  IC^Iiï^  fon 

temps. %m^aievi  de  \M]9prm^  danaun 
Mpinaftiere^  onCwpmiiiinnré  Rdigieufè.  Mx- 
tmik^tifUs,^  tç  ReT«fen4  ^ocâ  paO^  par 
les  cbai^es,  ûtBt  ExfmimtiML  de  Gu/enne. 
n  ^dit  déi^  cous  les  Ordres  ie  Religieux 
^ôi;(t(|I4y£taics.CouyenÉ,  onll»ifoni,dans 

EXPtÎMWV.  «a.  OmÎ!^  aTCçVblence, 
obtttramdinJfoKtir,  É3tfn/m»*fcttuètn  ^tx- 
tmàm^  Lcsj^tienx  9nt«xi«i(j|9rdeù  TiUelç» 
meiJIq«aJ4«iânlcL  Ce  Çliffnmne  «ét^M^; 

'^/«^dnÇmtic  de  l'JE^' flonc  que^àiin- 
dignii^Wtt  ]pn  enininiif^  'J^  çrcancien  de 


EXtlIEXT. 

fo»  |)iAinaiwi»jyp«ikimnuicsd'Waya|Mr/a 
dm»  «ntff^M  iifun«l«  4c  ii»M»l«  cbenun  que 
U  IttW  fittt  dms  &  Tiaye  càninnâion  avec  ie 
»adl(ia  ibwl,ini«|tt'i(e  qn'eUeioit  mutri* 
fait  bors  de  l'pme  d(  U  loit ,  le  dftni'kme 
Eclipiè  4e  foldl,  le  cbcmin  que  la  lune  fait 
depuis  U  Mn|<MicHon  appxtéàte  ,  jufiju'ice 
fM  le  foUU  £ln^  tout  cona. 


■a,.î:*>»;..?  ti'j- 


E  X  Q. 


H ;^  QU I  S.  •  it i:  nd).  ExoeUrac^  op» ,  pre> 

>«AcabinacimiiecablcattXMfMlr.  Uadans 
fiinaiibndcsakeubksanfMlf.  Saiablecft.rer- 
vie  de  masMrfnti.  C'efI  une  fU|c  i  laquelle 
il  ne  fondm  naofala  bien  fitTrin^  ni  cniUbm- 
/ncx  K'fitfi ,  ni  oiga  mooèn  paqMiqris  JIol. 

fis Q.ni  a,  fo  die  •■£  des cbolca  fpirtmdhnj' 
morales.  Eitgmu ,  litihaho.  Tout  ce  /ime 
«f^  pkin  ^  lenltee  êxmifit ,  de  fi  ^ 

f  #jrfû<f ,  d'obonrations,  d'expcxiences«Mn;yï« 
le  fiicicnfa.  Otide  a  guriquefbif  uaç  «wlica- 
tc^  de  fêoeimens  tréwjrfitfy}.  Bovit.  On 
goâie  un  plaàfir  anynli  le  ddictt'  dans  le  com- 
moce  4a  pcifonna  polies.  B  a  1 1.  La  noU- 
jte0«dcnMnd«  nneconnbifiàiice#«fatfyideres 
derôirs.  I  o.  Son  aâion  fnc  ajpplandie  mu  un 
auditoire  compofi^  de  cçqvLii  j%dtfla$0X' 

Îil^dani  le  monde fipintncL  Ciixa  p.  Ce 
ne  coatieannc  érudition  ùntèatfiêsfi.  Bay. 
fiXQ.UIS£M£NT.  adT.  P'unemanicte 
csnai^  £mm^  ,  $)àmXt»  Cet  aàù  nous  a 
musé  êwmu/imun  »  de  mets  exquis.  On 
doute  de  liifindéce  mot.  On  ne  l'employé 
qnc  pODcequ'iT eft  dans  Poméjr,  le  dansd'au- 
■xa  Anteun,  qui  s'nttacbea  an  Latin  plus 
qu'a  rufàg^jpteiait  du  François. 


EX  T> 


y.*.rv 


:\ 


Imût.  n*eft  jnieBacnL  nfàse  onedEin*^ 
inledinilancfililne. 
:i^  ^1 T^  adfiivTape^logpiatimi^ 
^ '^    ^^ù^  Bxf0Û^ 


■'•.,..»■'■■*>  • 


£XPRtMi.jBI. 


:a»axec  un 


EX^tn:>XpK  C  £  XaionÀ'cxpoUaVpar 
Uqili^;  ^;  cbal^  aTec  Tiokmce  no  kmme 
d'onç  Ti|%4*99!|9^'*V<^2^  I  ^  ^  betinge. 

Ezf«ut&ipK,  citad&ràtaMedj^^iie^^ 
C'cft^l^a^ion  pat  laîjnéÛe  unn  cbofo  efk  'ponT- 
Uc  aTOc  dSm  dn  lien  oà  elle  «ft.  Ea  ipxttice 
fiiii;|VA;^pi(^deTenl^;il;A  njii  cil  à  p.. 

EXPU LTR^IÇ^,  ^i:iÇ&  Oi  Û|  dit^qjirw 
fommiB^  C  eft  nii  tenoMt  de  J|lMeç$ni^«.  qui 
Tetedint,  gù  a^JajMxe  d'ei»^ 

.  »j^.  ; VpirtlMS&  .faculté^^/wtofaT^  - 

E X Ç^lijB ATTd Ni  iiibft.  t  M9tmi0H; 
ada  ge»4ni  k^dea  ç^Hpie 

r4jrjaa:Vm( 

t  *  ««) 

la.Innc« 
mîixeV  on  qoan^  la  lunr« 
éè  l'ombce  et  W  loiel 
«Mellaiccda 


EXTANT,  ANTX.  adj.  Qs^vflennanire, 

•JLkmp'»  #xf/fnu.  On  ne  le  dit  gueres  qu'au 

Pxiais.  On  a  fînfi  cous  les  menbles  txtms  de 

cette  fucceffibn ,  fâuf  â  fk  ftnxvàt  pour  ceux 

qu'on  a  dif&pex  le  detournex»  Ce  «oc,  cft  tout 

lariB.."'  ■■■    ■        -^^r^^T^v^ 

EXT  A  S  £.  C £  RaTifTemenc  d*crpiit  boà  de 

;  fjb  afBccM  naiiietle  i  ^anfjiott  bon  de  foi> 

ménw  qui  ^1^^  k  fbnftion  ila  fênfc  £«- 

tmf$  ^  tmftm'^mbd  txir*  finfiu*   Plu&urs 

Saints  ooc  éni  ravis  en  #Jnr»/r  pendjuw  pfaifieurs 

jjonrs.  Les  «nçi^  cantcni^KiTes,do  Ii^fIU- 

ono-  :La  fiïaeaplation  pâlfiTe  efk  nned^ece 

€9iil0kéffBma'Xi^^  le  naieU^miemibcn- 

.    leule  4a  pnifunca,  qni  la  ôa daiia naé im- 

/^yéniilâna  JsécQç  4*opcta  liblÉncnr.   Ps  n. 

L*aâiai,intcn»ç  4u  Se  E^t  n'cfl  pont  un 

$300^ ,  .ni  i»r  wtonfiafiifr , inpbctiquc. 

<V  ^  iTinai  da  ei^  nni  oâtt^ 
>i.  V  iw«.q»'i^fi;Bibk  que  1  os  o»  roit  k«  de  foi- 
■'^"^  n»tme^  Vtkmtims Mimi mHmt*  Unbeancon- 
césc  iaviten  «iil^  ona  qa  aiOca  bjnnfiqoa. 
J^eft  dans  «net  «#«•/!»  popetolk  anpc^  4e  çt 
qnril.  aimé  i  É/aàfqw*  égikihcnt  sats  Ir'en- 
.ciuuité.  Ln,  CH^  »<'R llyndaMtn^an- 
fSa  pex  U  yf|fa<yr.da  pdSona ,  qui fer- 
TfttK  kmma  l'mt  i  l&  XlTaendie&ifii 


Lcfl 


<•/«,; 


E  Xjt  A  S  IE  IL  JL.  m  Ecie  ntf  en  eatafe;  p(» 


9^A 


*naite. 

Cet  homme 

caunoMAe»  '  fb^ 
nssijnn  jpûmacia  4fès 
n'it'ii*»  Ctt  qirtenx 
btcnnx  de  RSpbaiit 

: ,  ;  lOnfcfiw^kft  moindta  Imj 

;/s|b*  là- 


e  onelqne  obia  f  xtraocdi* 

;.ta  Jfiît.  s>*ifti/fc-^fiit::v;;' 
4iTant  la^tÉr:^;\'. 


liimiett;^  |C(S., 


.TAJI^WfclE.  adi,  m.  &  ^  Qjn  «^ 


,w,*!J 


•<*Jv 


iyu'&;':-f'*v 


■*'•.»*■.'■ 


,0tinii>i/hnfft  ■  ùi  izaiiqiatl^ni  «œ'  '^f^^ 


^fXHjl 


Il  plus  fiil 
'  nepcnTO 
ccBos 
poia  nni 
ture 
iUa  une 
Fin.  D 

Tmml 

£XT£N 
UcboiiB< 
L'dièna 

Ï0Xt4^ 

t\imftîT  M 

longueur 
d'une  toi 
Tité  new 
ExTin»! 

qui  salle 
avoir  ïêx 
uiy  bocce 
tiiéempè 

£ITIMSI 

raies.  L^ 
£ivorable 
des  txttm^ 

-appliquer 
tn^  viole 
peut  recei 
point  d  M 
EXTENl 
focce,  de  i 
éUmbmtU. 

^  h  vigueui 
fièvre  knt 
ou  maigri 

ExTiMtti 

torique  0| 
diminue, 
rappelles 

EXXEND 
ces.  En^ 

'  La  fièvre  < 
fort  affoifc 
■n/rpan 

£xTSNtta 
Amoindri] 

•  ffimtfÊ»  ïi 
fcitde  U 
tcnuation. 
mens.  La 
Tiemdes* 
miini  leu 

-  peutMSM 
abârfumcf 

ExTiisui 
Viiâgc  0x 
ItHMfmMi 

EXTERI 
merdaiif 
paroit  an 
UckVittb 
ttmiUm  \a 
'  bell(^  ma 
a  unabfil 

-  VêxHiiêm 
tcrmincM 

•  fbns  foli^ 

-  nesmarqi 
jugent  pli 

•  cft  que  1 

:    foOTCnt^ 


'.l 


quêtes  tu 
plus  fiuil 
cècéoà 
qn*ilsdifl 
«^ 

que  dans 
«  nammoii 
-  ^e  ionre 
'  gmfierec 

dei^  qui  « 
•  tooctw  ) 
'  B4>nM. 
On  dit  nntf 

'  Seyant  Is 
Exf'tnii 


'7ir', 


m. 


.■•-i< 


W''*.i 


»\- 


:^r 


•  / 


■'.  <■ 


•\^« 


s 


-,  -^/^^■,;^^^n',;r*#;-.,T 


;•«•., 


J»Vr 


:^W 


;•;?' 


a*: 


(  *  -.J^ 


^vv»-.--"Vfe;-. 


•fjf.- 


■"•■'  ■  '^l"« 


tî::'  '-" 


\;,;r;,;.;/;:.;'.v,;;::--;,,;;^V 


'^'»'.i^?.'''*r-    ■'«-;•'''.'■■"  'i'.''-     ■  *         ..•■,-■,1 


*'ï  '<, 


r. 


lâioAaTCcle 
;  la  lime  fait 


.t-  il 


prc- 
lia 
•Ir.  Ua^aut 

le  l  ^jttelle 

jMaqdsJAoL. 
ipimndhMj^ 
ooe  cc/lmé 
le  iêii^itaieiw 
wxtêaÊÊnifit 
»  laç  «Uica- 
iovji.  On 
ilaos  le  cQo»- 
IX.  La  poli- 
^cipiifêdeCet 
iûààt  par  un 
I4lepiii9#«- 
iia,t  r.  Ce 
»pi>.  Ray. 
me  ^iBanicte 
ami  nous  a 
squis.  On 
icVeaploye 
kdanté'au- 
k  Lana  plus 


Il  en  nature. 
;ttercs  qn'aa 
es  ««MM  de 
b:  pour  ceux 
mot  c^  tout 

et  hom  de 
bon  de  loi. 
%  dent»  Ex- 
Pluliettn 
uupliifieurt 
idesM^lti- 
aaedfece 
ttcmibcu- 
ibanaèim- 

riN. 

Il  point  on 

tOpl^tQBUi^ 

aefimndje 
oeibi- 


lajBni^oa. 
ttfthéiçe 

an  ir  en- 

■sca^can- 

,  qnt  ftr- 


KM, 


•> 


eirraordi- 


C    0i 


V-y  ■ 


tlifextafitf. 
Boim 


EXT. 

'  ne  pcMf  cac  étcc  conpns  <|m  par  Tespeticn- 
ce.Boit.  La  conwmpMcioo  paffivc  n'cft 
point  «ne  iiirpcnfioQ  wKa^ifi» ,  Minnt  lifÉb- 
turc  miracakulè  de  l'ame  ifù  la  cooftinie 
(ÙM  une  impailTaiiff  aAuaUc  de  tien  opcicr. 
Fin.  Oeûnarén  a  dit  dans  les  Vitonnaiirs. 

Tmmii-^t*Um  ,  dWAs«»rtwextacii)ttc. 

EXTENSION,  r.  £  Stendik,  qualité  de 
U  cholîe  étendue  qui  occapenn  lira.  Exttiifi: 
L'cilêncc  de  la  quantité  ne  «onlifte  que  dans 
ïtxtmifim  Un  cocpi  ne  Ifauroit  écte  (ans  m- 
$t0fm  natnrtllfincnt.  Il  jr  a  tsoi^  »*imtfimt , 
]ofigucuc,lacgettt,AcpiDhHidettr.  hMNnfim 
d'une  loiie  ett  de  fia  pieds.  La  Iplietc  d'adi- 
Tité  ne  va  que  Jurqu'i  une  cextaine  txtfjjttm. 

EzTiNSio  ir,&ui^e  auili  l'aâion  d'un  corps 
qui  s'allonge.  Pour  bien  elcumer ,  il  êuu 
af  oir  ïêxùmfim  du  corps  libre.  On  allonge 
MY  bocce  p^  X^cté»fm  du  bus.  Un  neif  re- 
tiré «mpécte  IWm^  de  la  >ambe. 

ExTBMSio N,re  du  iigurément en cboTcr mo- 
rales. lÀ  diou  fouHre  ^êKUftfm  dans  les  cas 
£irorables.  Le  Roi  a  fait  de  temps  en  temps 
des  ixttwfiêmi  de  privilèges.  On  ne  ffauroic 
-appliquer  cette  loi  à  notre  elpece,  uns  une 
trop  violeAie  txtntfitm.  C'cft  une  choie  qui  ne 
peut  recevoir  à'gxNufitm,  Par.  Il  n'f  avoir 
point  A'txtmfm  à  £ure.  M  a  v  c. 

EXTENUATION.  Cf.  Diminution  de 
focce,  de  visBCur  ,  d'emboopoinc  ExNmtmtt»  , 
tUmbmtU.  L'ége  apporte  de  VtxttiUiMtim  dans 

^  la  vigueur ,  daÎM  la  chaleur  naturelle.  Ceae 
fièvre  lente  hù  a  cauTé  une  grande  êxttmuùim 
ou  maigreur. 

£zTiiiaa.TioN)ell  aufliune  figure  de  Rhé- 
torique oppofÉc  à  l'hyperbole»  par  &aquelle  bit 
diminue ,  onamoiAdnt  les  chofes  :  les  Grecs 
rappcllcaç  ktwétM. 

EXX^NUE  R.  V.  aâ.  Oter, diminuer  les  for- 

:  ces.  EAiémm»  ,  4kvMn,»9tnmn  tdt»rlmtr$. 
La  fièvre  quarte  t^tostaxttmté  ce  malade ,  l'a 
fort  affôiUi ,  amaigri.  Elle  étok  tonte  txtt- 
mUt  par  un  lompe  abftincnce..  $?«  £va. 

EzTBNaaà,  tedic  aufii  figwément  pour, 
Amoindrir,  diminner.  MUvm»,  0t^m»n,  é*- 

■  frimm.  Ùà^-wtêm*  les  choies  »  quand  on  lé 
icftde  la  fignfC  de  Rheicwiqae  appdléé ex- 
ténuation. Il  MMWMr'  lafiHCC  de  mes  aign- 
mens.  La  nrianvaife  conduite  des  Chrétiens 
vient  des  doutes  qui  oravetlcnc ,  9f,  qui  txt»- 

'  mdliif  leur  foi.  V  il  t.  Un  H^rien  adroit 

-  pcut«A'ri— iV  les  deÊuits,fiuis  les  diifiniuler 
abfirftmienL  S.  Eté. 

ExTSi«nf,éi.part.  -ft  adjeâ.  ExtmmMhti, 
'  Vtlâgc  #xIMm/.LaCm  apt  b.  FstUs  msà- 

lt0mtmëcié  iêfkmdt. 
£XTERI£UR,ittai.ad|.«c  fiibft.  Ter- 

•  me  relatif.  L«  partie,  on  furfiice  du  corps  qui 

muott  an  ddbocst  à  nos  yenx,  &  qui  eft  oppo- 
MeA  rintoictiléqni  eft  cachée.  ExmSit,  cr- 
iWMMfc  La  fiwe  §xt^tUmt  de«e  bàtimcnc  eft 
'  belles  mais  rinceriettren'jr  lénood  pas.  S'ily 
n  ansNèsd— scecofps^iinWfaroîtticni 

-  r««Mrl«mU>kmaicdesJiomi|ies  ne  fisde- 
'-  terminent  point  a  un  (êadmeM  par  des  rai- 

ton  (blidestaceilaitielles:mab  par  cenai- 

'  fies  tautMêMHfUmMt  ,âc  étungetes,  qu'ils 

ji^ent  plus  «mivenables  à  la  venté.  La  railbn 

*  eft  que  U  vcriié  inteiienve  dssi  choies  ,  eft 
r  Inoventafts' cachée:  aulianqmWmarmies 

ëxttrUm^t  (bar  claires  êc  fenfiUesVddoïKe 
que  les  hommes  fe  poitem  itt  qnilciiu  tll 
pins  fiuâh^âe  fe  cmeenr  pid^  toujours  do 
v*côté  oà  m  vojent  les  marques  txttfUmM 
i'. qu'ils difimnent  étalement. L ô- o.  L'homme 
àr  ^on  le  langage  de  l'Ecriiniie  ,  fe 
ppit  la  Mrps  ;  U  loties  fens  :  Qpoj* 
^fàt  dianrnetfi  lliomme  <  teMriMr  fe  detrailê  i 
<  aeaiimbim  iliibinme  iniemi  ft  icnouvclle 
•?^e  jonreii'Jbttr.  Un  hômaéeîfMMrlÉNr  peut  fi- 
W'gmfiereneiprcyunbommtf  ^  Wleftpit  A>li- 
-  de  V  qui  eft  ftMrfidel  t  on  Whomme  un  peu 
■^ ibarbe,  et  qèi  a  nue  apparence  tromj^^plè. 

On  dit  anfli ,  dans  le  fort  inteficnr,  on  dans  le 
>-,|Qt«xiioiK»Mr  i  pont  diig,'a» cftàfdence ,  on 
t/«levam  la  JnlKce  desjMpuncf.  .  / 
IirtBXvtvxir,^  Mfie  cmoic^Mioi^;  ap- 
r^lfpMMe',  air,  muiftr  wèékiL' «efem,  wlf ér 

'  '  ■^m^km^mMiJi  jiÉ^||Khm^mMk'<m4i'tt  IL 


EXT. 


L*air,  tr  fmt«H$m  doivent  être  «m  ènttC* 
fion  natutclk  de  ce  qui  la  pa^  an  dedans. 
S  r.  I V  a.  La  douceur  fiùt  que  YaxNriirm 
damcmc  tofijowt paifible.  M.  Es».  Qjfoj. 

ri  l'aKftrlMT  ne  mb  qne  la  moindre  partie 
mérite  d'un  homiéta  homme,  cependant 
on  ne  pent  n^get  decertains  dehors  fims 
s'avilir,  le  lé  dégrader  foi-même.  Bat  t. 
Il  ne  lofit  pas  i  une  femme  d'avoir  un  #«- 
tmitm  modcfte  ,  k.  compolé  ,  quand  elle 
nourrit  dam  le  corne  de  véritables  attache- 
ment. I  o.  L'aftèântion  d'un  gu^e  mtritm 
eft  un fi>up(on  d'iijrpocrifie.  St.  E  v  a.  Un 
MNritm  trop  finrfsc  eft  inutile  i  la  verra  %  U 
ne  ka  qu'à  en  tebnter.  M.  S  c  un.  Il  /  a 
des  gens  qui  o«  de  bonnes  qualirez  Ibus  des 
dehmcs  mal  compofa ,  U  avec  un  êxfnitm 
négligé ,  &  rebutant.  Bs  i  l.  L'#4cMriMr  des 
hjpocrues  eft  im  piège  grolCer ,  où  les  gens 
un  peu  pcneuans  ne  le  lailfcnt  plus  futprcn- 
dre.  St.   E  va.  On  £ùt  dire  aux  hjrpocrites. 


EX  t. 


D*  U  dtvêtim  âjftn,  m^m  iêffâjnm  i 
£//#  tJtnUtfmr  U  vtàgtùrt'. 
àtMit  fmr  mm ,  iim  fà$u  fm  mm  ftm  d^- 
terieur.  Dis  K 

EXTERIEUREMENT,  adv.  Au  dchoff. 
Extrm  ,  êxNrim.  Toutes  les  manières  dc% 
Counilàos  font  belles  txurUmnmtmt  \  mais  il 
ne  fiuu  pas  trop  fe  fier  i  leurs  promellcs.  L'hoii- 
néteté  numaine  imite  txtmemumamt  la  con- 
duite de  la  charité.  Nie 

E;CTERMINATEUR.  f.  m.  Q)ii  ruine, 

2ui  détruit  pleinement.   De^nt&m  ^  $V0rfmr  ^ 
tUtw.  t'Ac^e  txhrmimUMur  qui  défit  l'année 
de  Sennachcrib.  kx  glaive  txtêtmimsftmr, 

Vn  Wksr  exterminateur. 
Efr*dmtéJe$réUtmm*li*mi  ÀUmmU.  . 

La   Font. 

EXT  ERM  IN  ATION.  f.  f.  Aébon  <^ 
l'eKerminareor.  Etmfiê ,  dêjhmûiê,  Vêxtn- 
mÊimstim  des  Hérétiques  fera  impoflible,  fi 
Dieu  n'envovc  encore  lôn  Ange  exterminateur. 

EXTERMINER.  V.  aâ.  Détruire  abfoli(- 
ment  une  nation  ,  une  race,  une  eng^uce. 
DtUn  fiaàUtèt\  êxtmnmimmr*,  Qn  a  chaflé , 

'  4Mi»mmé  les  Jmis  de  Pottug^  i  les  Mores 
d'Efpogné  ^  les  Albigeois  çn  France.  On  a  #x- 
.  immm/W  la  race  de  ces  rebelles.  Il  tkfmmimm 
'  toute  la  nation.  A  a  l  a  n  c.  Philipjpe  le  ht^ 
Rm  de  France ,  pour  fe  vangcr  des  Templiers, 
prit  en  1307.  la  refolution  de  les  êxtmmimtr 
d^  fou  Royaume ,  à  la  £iveur  du  Pape  Cle> 
mtnt.  Il  .en  txtpmUnm  la  plupart ,  &  les  fit 
cruellement  b<ùlér.  M  i  z  1  B  a  i.  On  ne  i^^au* 

,  toit  txHtnmkm  la  vermine,  les  charençons 
d'un  Venier  ^  blé»  les  fourmis  d'un  iardin,&c. 

On  le,  mt  figorémcnt  des  chofes  morales.  Ce 
Pnnce  a  txtmmhti  les  juremens,les  ddMuchcs 
i^les  autres  vices  de  fonEtat,  delà  Cour.  La 
poUtcflfe  du  fiecle  prelait  a  «KBfnmM  la  bar- 
barie de  celui  de  nos  pères.    ~  ^v    -  ^%^ 

£  X  T 1  a  M  a  N  i,  ^  pan.  le  adj.  EaMrmâMAw, 
tMHmSy^Mttmt. 

£  X  T  £  R  N  E  sdj.  m.  ae£  Terme  lelatiE  Q^i 

''    paroit  auddiors  ;  le  eft  oppofé  i  imtmtt ,  mii 

.    eft  caché  au  dedans.  Ex^rmmt ,  Mc/haNM.  La 

'    maladie  de  cet  homme  n'cft  .pas  «xMrw,  il 

';    n'en  paroit  rien  aux  yeux. 

£  a  T  in  M  By  fignifie  aulfi  ce  qui  vient  du  de- 

\   lu)^  Lalource^dccemal  vicu  d'une  caufe 

ExTBBMBy^l^raiesde  Collège,  Icd'Aca- 
1  .  dcniie,6  ditaé^fiibftanrif  des  écoliers  qui  ne 
\    daniruVfnt  pas  dans  le  CoUeee  iqui  ne  font 
fBupcnfionnairtt  dans  l'Académie  a  mais  qui 
i    «viennent  pseodreleors  k^oiis,^  A  y  fiure 
!    Mttseteracesdedehors.  -    'i  ?$:f  >  ;  :^. 
EXTINCriON.f.£  AâlM >r IJAbelle 
;    onéteintune  chore.Ejtfw0»kLeP.Bmuioars 
^    altularqué  fert  judicieufemcot  que  ce  ter- 
me ne  S  empto^  euaes  dans  le  propre,  le 
qu'on  ne  dis  pomr,TMAiAfm  d'un  jgnnd  in- 
jiça^  fe  Êdtdificilement  f  iL£uit  dire  ,  un 
l   nabd  incendin  a'écont  difKdktaient.  Lesfisr- 
:    meadi  Roi  s'ad^agcnr  ir^aiJyMtodeU  chan- 
ddle  i  tfbn  Sx  âfm-fmmUr  fm»  mmjêtmdftm , 
;   .^naadoaallame -de  petites  bôiig^s  petidant 
Injurta  itijmi Hts Oo'wfoitles  endwtes.  On 
'  I  imiÊÊimm  laa eyoomn>iimcariééil|:lWair- 
^^  fli»iiïl»'^dMnd4B^a('#iit^^ 

.  ^-^i4||iici»#«B5p^^ 


f: 


timOimit  oiaahaadclle ,  ni  Vamtimêtm  dW 
fUmbcan*  Bon  li«La  mon  d'un  vieillard  viens 
de  r««iilMMpi  ^iUihalem  naïutcUa.  BariM- 
«<aide  voia.  v     ,. 

On  Si  aulfi  en  Morale , Ir  dans  le  ûgttH^Vmi- 
timMm  d'tuc  peofion,  d'une  rente ,  lorjlan'el- 
ks  font  amonies  ,  on  rachetées,  00  qirellcs 
cc4cM.  L'caiAiMflid'uhe  charge,  d'un  droit  « 
d'une   impofîtion  ,  lorfau'oo  ks  reveoue  , 
qu'on  les  fupprime  ,  qu  on  les   étcim.  L'#«. 
timMm$  d'une  £unille  ,  r«iràiA«idc  Phare- 
fie.    Le  PereBotthoars  approuve  toutes  ces 
phrafes  ,  mais  il  ne  ctQyoit  pas  qu'on  pât 
mettre  tmimMm ,  i  tout  indiftèremment  dans 
k  figuré,  quoyquc  de  très  bons  auteurs  n'en 
aycnr  point  fait  de  fcrupnle.  C'cft  une  ««rî»- 
Bim  entière  de  railbo  que  de  ne  fc  point  met- 
tre en  peine  de  ce  qui  arrivera  à  la  fin  de  cct^ 
te  vie.  St.  Evb.  Lés  gens' du  monde  fe  trou* 
^enr  dans  la  diiCpatioo,  dam  la  fcchetefi*e ,  le 
par  des  liiites  necsfiaires   dans   l'endurciifc. 
ment,  dans  l'inlcnlibilité  du  cœur ,  le  d^ns 
l'êxtimOimi  de  toute  pieté.  Fl.  La  làinie  indif- 
férence àct  dcvôts  contemplacih  n'dt  point 
une  exdufion  de  tous  dciirs,ni  une  txrim&imt 
de  toute  volomé.  Fin.  Une  indiÂrence  fi 
iiifenfiie  tend  plutôt  à  i'txtmiHm  du  Chriftia* 
uifine,  qu'à  la  pcrfe^on  Evangeliquc.  lx>.  La 
fagefie  At%  vieillards  n'cft  qu  une  extimiHm 
des  fentunau,&  une  incapacité  de  fcniir.S.  £  y. 
Une  telle  txtîm&im  de  Ja  nature  épouvante. 
C'eft  une#jr#i«A'Mienrietede  railbnquc  de 
vivre  en . repos  làns  le  mettre  en  peine  de  ce 
qui  arrivera  après  la  fin  de  la  vie.  Ils  feront 
plus  i  leur  aile  dans  le  monaftere  qu'ils  n'é. 
toient  dans  le  fiecle  i  ce  qui  eft  prcciliffflenc 
la  ruine  du  delTein  de  leur  retraite,  ëc  ïtxrûu' 
tUm  àc  l'efprir  de  pénitence. 

ExTiNCTiON,f«ditauni  en  Chymie  le  en 
Pharmacie ,  losfqu'on  éteint  cians  quelque  li. 
queur  des  onnerauX  ,.ou  chofes  fembl^les  , 
rougis  au  feu ,  foit  pour  adoucir  leur  acri- 
monie ,  comme  la  tune ,  qui  eft  iaite  de  per- 
les, lôit  pour  communiquer  leur  vertu  a  la 
liqueur  ,  comme  celle  de  l'acier  i  l'eau,  celle 
des  briques  à  l'huila  »  foit  pour  kut  (bnnei 
quelàue  trempe ,  comme  â  l'ader ,  qui  fe  fait 
4>u  itxtiiiSimt  d'unfcr  chaud  dans  de  l'eau, 
on  dans  quelque  préparation  convenable. 

£  X  T I  N  c  T  io  N,  fe  die  encore ,  quand  on  î^Ic 
fi  bien  du  vif  argent  dans  de  la  lerebemhine, 
ou  dans  de  la  graifiê ,  qu'il  eft  rendu  imper- 
ceptible. - 

EXTIRPATEUR.f.m.Q!^  détruit,  qui 
déracine.  Les  Rois  Très-Chreriens  oneé^^ 
plus  grands  «xrxrpMMrr  des  herefies  rKx 
qui  ont  fait  le  plus  la  guerre  aux  Hérétiques. 

EXTIRPATION.   £  f.  DcftruéUon  juf- 

ala  racine.  Extirfmth,  Dans  les  prières  du 
^ ,  ou  en  met  une  pour  ï'rxtirfMtim  des 
es.  Prier  Dieu  pour  Vêxtirfsthm  des  he. 
refies.  AaN.  Ces  exemples  font  voir  que  les 
termes  txOrfàttmr^  le  txHrfàtim  tk%  s'emplo-  . 
ycar  ^  dans  le  figuré,  le  fur  tout  lorfqu'U 
s'a^  des  herefies.  On  peur  cependant  s'clS 
fervk  cp  d'antres  matières. 

EXTIRPE  R.T.aâ.  Defrichetun  champ ,  en 
attacher  les  manvailês  plantes  ,  le  mauvais 
bois.  ExJHrfmn ,  rt/»iUr*.  Le  chiendent  eft 
une  racine  difidle  à  txthptr.  Ce  mot  n'eft 
pas  fi  ufité  4ans  le  propre  que  dans  le  figuré ,  il 
vient  du  Latin  txàrfmft,  ^  ^ 

EzTi&PBB,  ledit  plus  fbtavenc  eâ  Motale  , 
|c%nifie,  Dctmiitj  ruiner  les  herefies ,  les 
Seftes  {bannir , éteindre  les  vices,  les  paffions. 
On  a  exflrp/ autrefois  les  Albigeois,  on  Ita 
adetraks  abfolumcbt.  Sous  prétexte  ^•xtif 
fn  cous  lei  dcfirs ,  Itde  dépouiller  l'homme 
de  toute  volonté,  il  eft  dangereux  de  le  eon- 
ftituer  dans  Tiodolence,  le  dans  l'inaaion. 
Boss.  Onn'Mfip/#gueréf  tout-â-fiiit  les  ru 
ta  originels  :  on  les  cache .  le  on  les  couvre 
fimkmcnt;  Mon  *^'  ,M  ■^r^^h'^--^' -^  ^n---,,  -^ 

£«T  1  n  r  B  A,  eft  attlS  im  têmie  de  ChirOigfe. 
TNlèp»  nn  cancer,  line  toupet  c'eft,  jksd^ 
,  racines^  les  arracher  earifitment.     ''"•■"  -'i-"  '•  '^'  ■■ 

fixrt  mwL  i  I.  part,  pafi:  le  aâ j.  Sthfkks  #-  ' 

^  vulfiu  fJxtSrfmtmt. 

E  XT  O  RQU  £  R.  T.aa.  Arracha; avc6  vio-  ' 
lena^rirerparfiarcc.  Zxtmfun  ,  mmfitnw  ftr 


,        Ott««MMnr  hverité  «lekbôli?^' 
thit^crimiMbpÉr  îeBRwrmcns 
ftioà   Ooa#»#iMi/kc 
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cM^ttcltt  pcvdiuua  aecdCccft  éf  llcu^at 
ntfwyifc».  Pat. 
£ z To  AO^a^, il*  fÊii* * «41.  flPvMM 


£  X  T  QR  S I O  R  C£  AAiM  f«  l^ÉcIte oa 
CTtor<|ucpaifeMc,yarmwnwiypar  «Éwri- 

t0.  L«t  toUacs  lb«u  plifam  fîHages  ft  #;f- 
1^«]|f«MferleflMXaB.  La  tagcuéfcoc  <lct  «ap- 
hirfim»  »  4|«aM«ls  CKeaBOkt.Ce Juce  n'cft  li- 
chc^oe^Mt  tiitmfmu  qa'il  «fiMici  Sit  k  tiers 
le  le  «uuf.  Let  Gnods  loui  fém  énWis 
fo«r6ureiiiftioc^#«rii;)Mw<{«'oa  a  fiinai 
fiickfcapw. 

£XTIlACTION.r.f.Ofenuion4e  Glij- 
nMcpv  laqacUieoficdtrrftk*4es  ctfeticc»,  let 
ceisnucs  H  4c$«iicre«  ^mUc«c  des  cocfs  mro- 
reU.  £««r«M*.  Cdk  en  effet  une  rcpAfiriDn 
des  paroet  les  plus  puces  te  les  plu»  «lleaiiel- 
les  «u  mcdicamew ,  4'4vcc  les  gio^i^ret  & 

.  cecrcftrec ,  par  le  nofca  de  <|«dqtw  nenftfàë 
p«»pce.  Ccftpar  Ton  moyeà  «k  (c  feor  les 
«xcraitsde  chubarbc,  de  (eoé,  d'ellébore  ,  ftc. 

On  die  aaflî  en  Ckiniigie,  YtmmBim  d'une  pier- 
re de  U  veiGe.         ^  \ 

On  le  die  aulfi  des  mecanx  tcdci  aitinerADX.Qyand 
aac  mincVeA  pas  îiclie  »  V§xtrmëUm  du  mé- 
tal co^e  plus  qu'il  ne  nuic. 

Extraction,  feditfiguréncnc  en  Généa- 
logie ,de Uiôuche  ,  lie  U  bouche ,  de  la  &• 
mille  donc  on  eft  (brti.  Siir^i^  «Àf  yimn$.  Il 
£iuc  Mouver  la  nobleflè  de  lôa  tMrméNm, 
quand  on  veut  entrer  dans  les  Ordres  dcCke- 
▼alerie  ,  ou  dans  certains  Chapitres^  *  <i>'. 

Extraction, en  termes  d'Ackhmeriifiè  & 
d'Algèbre,  eft  la  manière  de  trouvcÉ  fis  m» 
cines  d'un  ^lombre  donnév  fMinsAiMi  de  la 
tactne  quancc^de  laxadoc  cobtqae ,  ftc  On 
faaat  le  «^uarré  y.  le  o^**»  ^  ^  i^nct  poif- 
iancescn  mukiplNMircnoriinidlcmcm  lenom- 
bcê  lionne  aac  luy••nM^«.  Cette  multipltca* 
don  compoie  les  prilTaiMifitjrfxiraJfai devir 
ciae  les  diécompoj(ê4  L'êtctniâHm  de  raciaetcft 
à.  la  mniciràcacion  deMi^ànces,  ceijaè  |*«- 
nalyre  eft  a  la  (yncIic(e.'Ahifi  4,  par  4.  âii; 
itf.anieftiequarréde  4*ot[^le  produit,  de  4. 
par  ittr-méme,0c  i6.par  4.£ûtf4.  cmiofti» 
cube  de 4.  ou  lépioduic  dc4.  par  Maamur- 
ré. ,  VoiU  U .  CDmpc|ficp«i  '  dçs  puiflâhcesVLa 
racine  quaiT^de  ié,éi  ^  parcequa  4,  ^ft-le 
quotienc  de  16.  dtrifê  pftr  4^^  la  racine  cubi-' 

Îiie  de  ^4>  fift  Mfli^  4^parccqttie  4.  cft  mMÔénc 
e  <f4«  dit  ig  jpat  leyiaif  de  4.  yoùj^mm^ 
$pmées»cint.  .:.: xu.  .  v'a;"--. 

iiç^fniifte:»ttcôiédtt  Md&lirqut  ^  IcdeT- 
i0t»l(iq!iiiibm(le  cinireda  lavante.  Iviw^i 

.   tetientc^^'^^r •'.';' '':. ■;^/i.:^/:M'i"'y  iv^' •- 

ySffucft  une  Toure  dgàr  ledettoa  n*4l!*<  Mcl 
C'm-itSte^  qae^qQrnçs  des  pietie»  {ont 
couppées  également,  néon»  que  le  nsemem 
tUBtienx  eft  oulG  tinii  que  cclm  de  U  iioud- 
k;  fmmr  ntrMfm  ^JàirttMmiiha t^tOms. 
ït  X  TIt  A  la  £*  V.  4<M:trcraitiftc|Mnt  le  jos, 
ki^fitM^  lesqualiimd:aiia>cps  iiatufeL  &r- 

{textrmtre  laverta  oçiti^ieÛHix  ^  d«;sattiie- 
,  niiix»&it  par  lapciffii^  iiifiifioq,  loaotti  cat- 

cipacion  »  diftillarioa ,  fobohiaoa  HWiMQ*s 
.  opesacioni  qu'enfogaiiMt  la^barmaoe  iM^la 
.  Chymie.   .      .  .  ^r,  '!;,•,-,,  .-..■i. ■.,«;!(■• 

Ix  TV  ^  1 1  S,  fe  dJi  %nièpMnf  ÉirlilÉttle:^  de 


»o.  EXTRAIT. £i 
AsIliwnlSi  da\ 


'amwvC  ■Bpait 
kftiiteiw  «ami 


Ibac 


U(ul^i|c«.di|1|ba^g^u:oA c^  dtcoue.4fe 
^u'ii  7  «d«bap  <|ljiiir.,w  IHfe.  Jtid%«»i% 

de  la  BiblioUieqne  du  lU>i.  |1  i  «ptfnslt  db 
iiiac^içei  d»  l'»criiuiif^  dai  :P<fcs^dc>;AiiKtt|ki 
p(0Ë|Qakydef  Spëfiçs,  des  M<kMkina  ,^^^ 
Io%h-ef  t  ce  qu,V«filW  4«|K«ncit  ikalter 
'  rpumiiu  Çfi^ik  Mfmtk^  dftèKf^gitmdn. 

'   Hy^Mm,  On  dii4)u'ub  Iimimm  «ft 
4<»Uerac9»d'WKiiMi^tolte} 


PtiarmacM? 
té  A'êxtrtik 
tretccRps  naMBda 
^se  icmpt  la 
.nhmét  b<MHik,cet 

Me  on  jjeytkijpaBcr  ^i, niwma  (lémw  fcr  teg»  > 
fur  lUr.  n  tt^woÉttrOÊt  ^âh  iétig  iiMf  ■  1 
le  fv1é«op«a  de  «M  matmki  Mia«|Mnd 
on  TeKdebonfbotfi^olM  ,  dMcadbmési 
8e  cfloe  tnvcmioacft  ykoiié  Mr.  DuBiriiM, 
Il  bmewm  i  râcadeipMe  RojraledvSckn- 
ttt  co  i«7f.  Vo;éx  H^iAoéR  de  ili.  CNka- 
aMifi|.i4f.  \ 

ExTt  AiT^wdicanfi  decequi  ciltké  d*iin 
line,.  d'oo  legUie.  Smtêmfls ,  €mHfnikm , 
gêUtHft.  Ce  0oâeur  a  fitii;  un  #«fr«2r  det  ^> 
/âges  des  Perct  qui  confira)^  fba  opinion- 
Cet  écol|^dr  a  fait  un  tJHnfh,  «a  pccds  de 
tout  ce  qu'il  rade  beau  da^  Ciceion,  dans 
TiteLiTetila  fax  un«arin^r,ua  ubregéde 
foa  fonn.  fÊtf  fui  un  «MwArdes  coûtâmes 
des  LaecdcmoalltaS;.  Aa'i.LaGo«r  eft  pour 
ainfi  dire  lia  «iemfs;#  de  Mac  le  Royaume  : 
tout  ce  qu'il  y  à  de  pl«s  fia  te  >k  pl«tp« , 
s'y  rencontre.  S  t.  E  v  a.  \ 

£  a  T  a  A I  t,  ledit  anffi  au  Palais  des\«opéek  cn» 
tieres  des  àtfétt  ou  des  cinre»  ooregtirn  qu'on 
tire  des  dép6tt  le  aâes  ppbUci.  DfjMfmm , 
sf0gr0flmm.  Voili  un  ,êaitr«li  d'uatd  «rêt^ 
d  un  tel  Edit,  qui  a  ^  vçii^le  cprfgM. 
Va.§xtfi0it  b«ptiftaire,o^ un  entait  d<ti  xc* 
gicrcs  mortuaires  d'une  n^e  mtoiJIc.'  Tu 
poctes  fue  ton  front  ton  irarflralr,  baptiftaire. 
St.  Eté;  Unaitétparigdrr^îSr;  ^eift  celui  qui 
n*«ft  fti  cxèrMoiiie  6nt  une  ctommiiQon  qui 
y  doit  itn  aitadiée,  te  iqui'eft  incitalé-,  Mx- 
yir«//  des  Retjlites  du  pÉcknunr  >  du  Gcm- 
fti!  jd'k dïTOcçce  de  «(uxqni  font  en  for^^ 

me ,  qui  ^ofteaclevr  «Domoiimi;  le^  com- 
laeneettt  én&t^Lêih^Ugmt»^  Pltalcc. 
(Etta  aVT.fbditaufi  deribf«ii^4'<u  fio- 
ces tfà 'étk fiiice  ottRaMértMir ^  jqui coo- 
tiem  Ir  dtee  te  k  fufallaMcf  idaa  fkôes  folu 
foukoar  fâ  flikmoiie^ldkl^-il  Ir^tapptonefnc 

le  Bi^iip^iMf^  '^^l'if^ 

teuts-dté^MiBâ 'finie .fmi-aiAftes  Icutt  aa^ 
trtktiPà'  fok  dans  k  èik^  dm  Coun^  des 
Leittik  Mbici  éaËM  Hljinr  dupenTcr  m 
dt  6ire  lui-mm  (b  ^»ttnHH\i 
«roir  k  vue  batfê.  jElkiae  to 
^vt40'\^iit(nk  i«af.  Qsuud  «dé  jpiodnâiiHi 


i|e<3MlqutiàRdfe 

Ml«M»*Ott 

O» 

•nix 
q«iaM  «mm  «apiii  «  «MMiganae  potur 
qatiqik  affiuie  j^càBe. 
En  termes  de  Pakis ,  on  i^pelte  vue  picoceduxe 
aMHamiki*»  ,  «oc  piocedtft  IrtMlieif  , 
«dBfvelle.  dtAoBeofc.  Mait  BJMiwnamam 
Admie  •mmmtttmk*  s'bweÉd m  Wriàii  dt k 

à 


ap#alk  aalî  4jo«iaci 


W.  Çrqniaifm  iciTaMI  wê^Mtn,  He^ 
Ni  pmnict  MHt  ta|uëBan  pMMaa 


•aaj^iw  coA)o«N ,  Sauf â  iwiiadii  I' 
■^fciili>f^41  ya  Ikut  c*tft4-dka,  s'il  fii». 
«éppR  tnàqoe  aouTetkfwmra.  v  :  »  v, 

Oaditauli,  ammiloo  njd  dei  kgwnant  j  k 
4Mfge  de  1  appcf  y  qu  on  )«^  a  1  êMmàèn  % 
OMM  ^jbumd  raftan  fôuvcma»  ^'oaiufeà 
rMiMBiMMMd>u.  OOUMM  'oftÊdc  aB  ftcflanci 
defHétal.     ,  ■■  '    "^  • 

On  ifpctk  Juyt  lao^ssrdBasftus ,  ieaaX  oai  îu- 
gant<n  ftwndNme  cnauaiflîaa  #aiiiawJlatfi» 
oui  kor  en  a  doaoi  k  fàt»ok  ^jtaumàù  les 
CommiAutts  da  Coafint  ks  Ckamkias  Ro^»> 
les  des  Ftancieft .  du  Domaiaft^  <iik  Manne, 
kl  Req«ét<i  dd  Pak^  \  i  k  éArcncc  it$ 
Juges  oïdiaaliras  du  doàaicikmrs  pwtjei;  f^ 

Oa  appelle  Ihds  •ttéMmOmlHiiMwiet^  céA 
^  fbnc  iSiitt^^'#Mff> guider  kft.oppafidoM  , 
ou  pour  tÊàn  Vmèn  le.lça  «ollooaMoosdes 


aéif'Mrdaë,  onm 

f.  RMbekc -pcësend  qu'iilimrpKimonfCff't'Jc 
même  éçxiie  aainaidftufc»  f  iMaii  dit  mm 
pcottooetsnc  aiafi,  tt  fariouÉ  ïk/vtn  #*%■# 

«rmsirW&usIwquede  daa.  (j0UÊ,'m0lém*- 
cadémk  dit  p&faoMiirW'ilHi^  m^Bi^- 

i  boanli^giM|l(iiiMj(PHipij^. 


Oti  a^Ue  lies  «iqultet  gci?iks  , 
kt  piojpouipoaa  a  ttaenti  det  HÉnadat  aaiMiif^ 
ikf|lrv«  d^  droit,  ^  '>  '>; .  >.»  . , 

On  qtaiiilioa'aKfcfiik  d'#jrMiMlNM&«,  tootei 
ks  appHlawcfi»yi  (k  jugeaient  a^Parlemaat) 
ft  lea.P|oeÉaean  cooent  encaae.lcidoÉlkrs 
qu'jls  ont  de  fcs  cailles  par  «a  aMt  wxttém- 
-mmlrê.  ■^■'liil ,  ,?'•  '■        .-.'i' .;  ']tK..iJ^'-.'  i 
Tieibrkr  df  TmranamdkaAv  de  k  gacite  ,  kt 
,    Coauttiâkises  «xmsirdfiMaKrM  degucne,  fimt 
des  OflïcieBs  ddUnez  à  knrix  daiit  les  occa> 
.    fionsdclaÉttgit,.te|>ottf kdMHBnfe^jaiwsii 
dUksÎM  quSU  y  fiuic  £uia  ^  dê|  Jbios  ajemasrl 
4MM4nr«qi|1t«%taf<MC      '. 
^x  r  a  à«'#p^t'H  A  im  1  ^  '.figailSe  qnetqae- 
I   6m\  CàfncL'ifTadbnM',  fkmkm  i  àhmél- 
1  tbu,  l|B  quints  te  inquimtykcids  te  vontas , 
,   amattacs  ^ àonfifittians ,  toçt  des  «reons  j^ 
!   fiiak  te  tmtm^^nkm  d'uiii  Seigncariai*  r  » 
Est  a  Aotift  t)|i  A I  a  B  «''A;  4u  jatfi  da  ce 

r'  fe  déacaiàakvt  mte  mailmt  Ibait  de  IW 
lit*.  Il  £i«  mettre  autkdcutj^ow  kl  ânt 
l^i%enre  d'^atimPM»  daaf 
m  po«u^  kl  kr^  JtrtjiiÉ  ..^W  bten 
4!ttdr fiiez  trous,  mais  itv%lni|||«ffai»i9e 


lQi:f(ka,|^  i^|M«j*« 


epitan<ll<bfekmaat.;iSg^^ 

^lipor  tei^^ -ife,  lam '.iM^^4d>fid(«  ' ^«Mtra 


«Dtiémps  ^  grands  |aaief 


»Wh 


^îjr^jQn 


Il  anitoH^ 

■'4tbûiiii0t%  ■VUS'  léa'lidÀ' 
a  vu  çn  Jtous  k^  fieeki  4ta^  Ibi^Hiwi 
dimtlnf'  tes  Con^tef^Mc^ilMa  d'ialMJé^ 
illaikiYdt  |ini«^e£^^^l^ 
pktiRfk»  à^eft  fiaànlmNBvnea  oepajtoitofi 
éa^i  on  Pldkfbpkr  9m  iipMn  «a  Aèémç 
I  •■^'fiir^i|«itiça:  #a  patair  d'M>ini)>tfi>afcM:^^ 

ou  «II»  TOKii  lacsnmnakakvii  V «  1  x."  Oa  ae 
tàciainmiade.  dci 

lirt'iafc  Ifhr 


mua»  A:^k;^$ir;|nip^ 
!  Jrwkliiadrtfdaaakmi 

i  '^^ÉiàiibMwfiir.daiM  ks 


icpaa»^éai«diBaiiiiVHi  mscil^tAm 
dted;rvdav^9rakd«£Jip|i«^:iiuttenk.>  1    > 

çnakieJ^lâaiiiij^ 

:i4!lt.  'I  «xiMsrdUban»,^ 


'^  Jr^jrak-nâPHW  -  V J^liw-  I  ^-tKanamiakip  iwéi  ft  ^éit$limëmkÊr  JMw- 

:  •.  aaïkda.:  Ccjipi-qiii  ->'Pcaapai||;, 

1  ^rnspOMlMutat.,  Sr.  Ri  aif^i  B"^, 
!..  |inaailkai|r.dtt  <«>ï«e  q«4  m/d 

'■ .  amaa  aaMiMt4MMv««,aQid|iÉi|icic  1 1 'ir*'^ 
Uâ^an  MCI  «k  galÉii»  iflrtiÉiiydfam»if. 
Oiia  ordonné  qu'A  feroit  pro^  somaoki 


%^j^A^  '::^r^/f<i^)^.i"'t''ph'^''^ 


...  .        .    -.   VXlAh 
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.J 
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lu 


iRcqMcs 
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ercD«e  ^^ 

iitiBti..-; 

poficioM  , 
•  jcivittt , 
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Icsiiotflen 

icae  ,  let 
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I  lesocca- 


i 

feu  ■■  : 


k  ventoÉ , 

«ffi  ib  ce 
Et  âtV^ 


fimUen' 


i^^^  l 


iro.qiucte 


•  ]£'  A.,»J-» 


X. 


IX 


N, 


iiMftè*  Cet  \»  WBOftc  des  Mi«»  f«Mcfii«-# 
irmMjfMMlMr.  11  cil  •MtrniMitmHmm  jiMoux. 
- •  p  A  Tf  .    ■    \    :{  '  ■■'4^'^,^.     - 

EXTRAVAGANCE.  C  £  Folie,  Impet- 
tiacMDc»  ^6tttft.  dUcMM  4diI  <)aMtUdls« 

oc  $MK  FMf iM<l»  rb«4ti  lài|lin  ife^nt. 

ici  ^miJmim9ét^>mt\\àmÉmÈMm\>^  ^W^* 
Q,  <k  OnoM  Ipumir  npé^lm^i»  f idcwec 

cevoir  <fe  lotit  êxtrmMitmM*  ^M(%  i'  ^i 
ooas  a'aT<MUj>as  le^oonige  de  décjDompcr  nos 
amit ,  n'applaudirtbn»pa«  du  mou»  à  icurt  êx- 
trmMumcêi,  lo.  Les  éffoaaaa  de  ce  Poète 
ne  vonc  pas  loin  de  l'txtrmvfgvmcê.  G.  G.  La 
Poëfiedoic  MjElcrie4«sgi^dcs  Dieux,  fans 
■  s'égarer,  ATuns  «Ûredes  êxtr0V0gmtett.  St. 
£  r  X.  W  Comédie  étanc  £aùte  Dour  nous  di- 
TCfcir/fourvu  (]iie  le  vcaifemblable  foie  gar. 
dé,  jK  que  i'«K«nrv4y4»«r  (bit  évitée,  c'eft 
I  o. 
EX  T  R^A  V  AG  A  NT ,  ♦  n  t  x.  adj.  &  fub. 
seoc,  qui  dit  A  hit  ccqu'il  ne 
<)tt*il  (Ut  ai  ()«'a  fit.  IffdhM ,  ^»- 
v«Mr«,  itêfêUfiti*  Il  âuM  on  «T- 
ml'ipiiiriiiiiiicri  pour  £u9'iu 
L  Se  tt o*  Sieaft'eft  pkif  «x< 
ni  plut  iakaiS  qa'ua  rainftiide 
ly  qui'ncft  point'  fbiiaaau  par  It  bon 
'  o  u'H.  L'anour  cft  moins  ntrmMgÊmt 
fMftoe  tfÊt  fâtmi  ks  £i||agaolt ,  oiii  Vj^ 
idonacai  dâvaauuEe.  Sjc.  £v«.  Oa  ne 
plus  guesci  hIc  wilftpaariiauit  un  9ië- 

1»^,  /«  T^f ,^  *  |«»i  éxtta- 

EXTJlÀÎF^AGANTESi  Pttlie  <lo  Otoit 
Cattoniijw,  qû  connaM 'pMeuN Con(liln- 
cioas  dexPapet  qoi  Gmc  jioM  dii  Çtlfl^o 

««MilM  f  ce  qâf  iet  afiw  «pplUet  xi«<L^^f Hcx 
ÙMCfowfàCa  dantie  jkicirv  qai  fft^tfpi- 
liéfliQ^^âMiinc  du  I>iofc  Ca»>aiqu«>,  J|Ue|4^nc 

.  diviiïtf  en  deux  pa 
dcat;  npiÉ^.Coaftimtioitt  <1«  Jcïui 

.  la  ftodii^.  d'anci^  CMftiniuoB  da  whae 
JamX^é^a^énfàftBjfà  lai  ont  lii8««tié. 

Ce|,jJBie«»Mii%W*^^  *  bic-dlns 

Ja  JiwilpraéqMB  «awpiinue  »  J6  4a«l  li>J^ 

t^T KàfVAO VtfL  vy^aak^Wn ou  &ice 
U  pPïlcs  iôos  qiu  di(coacenc  biatuat^iic 


iXTii^yAil^;^4iij.nE^tiMdff  li^ 

,  âoe^  :^iM{i^iii|  êmt:  «la  ûuif  <att H^lûkti 

t  ordifV9ii««>  c!fA>VdiK  *  ^ 

▼dues  Se  ont  4qiMnue  dans  le 

fimg  qui  éo«ue  Kors  <l^coî|f  ,ou 

'MPPPlMMiÏÉfi^SNidÉ^  i«  fait  1 4^^^ 


'JSMMr ''»''< 


^ 


'^IMIK^  4MaOaPHHr4plMKfl^lai'  ^CMS  IMSIAl  cft 
0Mfrém,  Son  amour,  ià  pyC«li^«M»ém. 

IcfMiBàql'i^Viâilftt  t«f#4il«,  A  «i«le^ 

4k»  4k  Vmkàkm  t  méèMtm^àym  tar- 

tilWit.io«m  Qmbiié fxÉtemf  eft^ mt iaw, 
il  mepiiiê  let  l»iea(ê«ac«t ,  ft  i W  tt^MM  que 
fuÉblMWii,  ^vkoÀ  Ut  ^<Udo^  ikkt  «À. 
•SM  la»  mmlb  *llÉMllpMt.VtbL  Mfettri. 
Y4It  lUlV  <^i^||«Mm.ilM(  «MMi»  en 
tout.  0«  lia» AIT.  BilMc  éUt  ^Uâ  coa 
fwre^bcdwfA»  4i|lrAiiMi  «t  «à  il  taVAii^ 
«facoKt  dl#  fttjiaf»  è  o  ««.  ■ 
SXT«.£MEftlfiNT.  «dVi  d\ée  toanieie 
exttéme.  Ktkgmnttr,  mém0i  JX^tûêmmu 
■Mar  cobufte.  Il  à  pleu«»rÂMMMaf,  c'eft4- 
diie ,  beaucottjp.  Cela  eft  êxirimfmm  fubciL 
Mr.  de  Vaugelas  s'eft  trompé  en  décidant  qu'il 
j^faut  dire  txtrémémtiu.  Il  eft  fans  doute  au'il 
fitut  dire  #.i/i  Immm^  M  x  w.  U  a  txtrAmê- 
m$iu  de  l'eTprit ,  ,oa  il  a  tKtrhmtmtnt  A'^- 
prtt':  il  y  a  de  fi  ^inds  fuifr^ures  des  deux 
cotez,  que  je  n'dfc  condamner  niltm  ni  l'autre. 
BouHv  ^  y 

EXTREME-OIICTION,  ou  E  X- 
TREMONCTION.  fubft.  fcm.  Ejt/w- 
•.  «M  «a^M.  ^  un  Sacrement  de  l'Eglife,  le 
"~cîttqîinéaw  ea  orAre ,  qu'on  ilo^  1  ccax  oui 
ibnt  dangereuTcaMi*  laaladét  avce4S»  liaUes 
Caccéet ,  &  èn^  £ù(ànt  pour  eux  plufieurs 
prieret.  ^ 

Caucus^  Archeréque  de  Corfôu  a  prétendu  que 
'  les  Ckein  ne  ebanoifTene  point  It  &itttnénÉ 
/dV.r/n>aw<atfiwi,  ^cn  quo/  il  l'iA  tttfupé  : 
car  toute  l'Eglife  Orientale  met-aa  aémfart  des 
Sacremens  cette  onâiôii,mais  elle  ne  IdÉdbn- 
nejpoint  le  nom  dViinwÉw-fiMFlNi.  Aum  les 
Oncnranx  n'attendent-ils  pas  que  leurs  ma- 
McB  foicnci  l'exticdiité  pW  les  oitodr«  ^k» 
maladei  voaCiCfCToirceSacccmttte  à  l'Eglife 
^.qaaml  ilt  peuvent^  aller  tomnMNfcmtnt ,  & 
onk  kttcxdainiftrc toutes Ul^feilqu'ib ^nt 
malades  »  pBixe  qt^t  cvoftai  qa&Ji.  Jac- 
qact  parie  ^  AuUai^et  e«  «éadral  àÊHk  fon 
Epicit,  U  «ft  ^xKi  qaa  k  P*.  Jiïdi^.èWlni. 
«b.  »•.  de  (bu  ^age  da  Mtai  LitetidilKn- 
gutdèMX  ibrtei  d^onéttoll»  <lc*dMi*dH  dkez 
kl  Mai^aitcs ,  ddnt  l*Wic  i'^^pMM  ^Mâbn 
de i'lMiie:4e la  kwpe.  Ib  fiftit,  dfe'il^  un 

_,.    . ^^     .      -  pfcM|âicMtifr^p|tti^d«dqrMieii((iAt 

.  La  premiçit  fèn^      oà'ik  di^cAlt  (bpi  méclîtt  âMortUléel  i  de 
lie  Jean  XX  H.  'Et       MciMt  pailks  ftimeat  coût  0ek  datti  u«  baf- 

fiv  «tetilt  t'fatiil<  ;  fÊ^  mlmà  um  ëph»«  de 
le  Paxl  V  «iM  IfMgik  «t  qMlqddl  pHexes , 
Htillùnkartaïuet  Mi  iiiMtM»,  t^Mt  éâmt 
fiai  ilt  -otgiMK  <k  «•(te  iiilk  iè'  ^^ 
poitnael^aUltis,Maf  4ài«  tf^  t*/ trtMftnt 
proAii»ii|i4||ilÉ|ni^;É^t^  «l]Hi|t,tef 

Aprtt  eetit  'iMMSnile  'k^ 
oa  hUTeMef  H»  tanpe  t|H«àllyir(K?lMllcI 
ll^eft  fcko  Vlty  n(».«M#lkiUtf  HT^klfite 
«ne  j^ax  m  (failiddVilÉMb  IttlrMiliNltf  «fec- 

tion  n'eil^f  pa^  l^Mlftll»  ^iH  9MMkek , 

?«'ôa  ^^k^oo^9il^ia^^^  4<x>PE  qn»  (ont  à 
extrémité,  j^iulqu'ba  Ucàmne  4  tous  ceux 
.ff(»h^Mla^<^ (c  îçnient But  bien, «e 
ay  fç^  |n<P>'^  î*'*  donne  U^^jpiKdidioa.  U 
Y  auncaïuiç  onâion  q^^itic^  que  pour  les 
théÉmi  métiSè-^mti^Ùéféémt;  r  enc" fe 
i^  «»«l  «mNtfé«billi(c)|é«  M»idjr  Sainr^ 
jjfiiÂf tfi^tiïf"   -"^^"■''^' '^*^ '•'■•■'■  ^^ ..  . ^-'^ 

leaieiPkBTlf»  awiy/ **cy*cyywt'om*c*  f  mais 

vmtnwMK»  Cflttetienx  wvtKot 

fv  WÈBoit  niAme 

'ÉkfÊÊ^'^ÊlIiUtiAtiii  Q^te- 

•dft 


0XT- 


-il^Nw-llllilIlili-  fWJto^d^  Liban 

M|liMiirl«^âtek  kP  J^  teàiar. 

^4|lkilkè  1(»  4«niHiiÉwnni#M  il  nT%  eu 

SNMiAMt  dlMdle  qaiaitiiiteiidiiëiiÉsla 
,  te  k  plaiMib  4||flk  f  U  KWAie  dièiM  4ont 
on  fe  feit,  ajottte^-u  dans  Tonâion  de  Thnik 
de  la  laoMecft  uae  prcaTceonraincante ,  que 
c'eft  (ans  fbndealent  qu'on  diftiague  ces  deux 
^iles ,  comme  fi  l'une  n'étoit  qu'une  fimple 
QireMoale ,  èc  l'aattc  en  ^ecitlUe  Sacii- 


1    -.! 


ln»dbNRMk«ft»  it*«é^ 

•  ,  lîgniiiéaaiV  VMtaWerJfcw 


amd'tttte  gniflide  iXBlpoctaace  de  hkt  cette  te. 
fmUlsM  .  paice  ^t  «ÉtteoM»  toute  l'Egltiê 
Orientale  n'aluoic  point  k  Sactcmcnk  d^#x- 
■  0tm^m^èm  Oc  A  til  tcenftiai  qaeleets  ré. 
taels  &  leurs  meilieun  écrivains  rcconnoiÂ 
(oit  ce  ^Sacrement.  Arcndint  n'a  pas  rendu 
judice  aux  Grecs^  lorfqa'il  a  rejené  avec  beau- 
coup d'aigreur  cette  onôion  de  l'hail  e  de  la 
lainpe.  iUi  refte'  la  benediâion  de  cette  huile 
n'eft  point  refervée  i  l'E  véque  oarm/  lesOrien- 
tiax^Jc  le  Pape  Clément  VIIL  a  ordonné 
.  dans  une  de  (es  Bulles  qu'on  n'oblizcroit  point 
les  Grecs  â  prenc^  de.  la  main  des  Evéquct 
d'autres  huiles ,  gib-celle  de  la  confirmation, 
&  il  fe  (onde  fur  ce  que  c'eft  une.  ancienne 
coutume  parmi  eux  que  les  Prêpvs  beaiircnr 
let  autres  huiles  I  d'ott  l'on  conclurn  que  le 
9.  Oandioi  aaroit  pA  lie  pas  oblwer  les  Ma- 
fOoites  daas  oa  (ynodeaiie  (è  (orvir  d'autrd 
Jltâk  pour  r^i^ri»Éw  tftffka ,  oac  de  celte  qui 
Éusoit  été  bénite  k  Jend]^  Saint  |«r  l'Evéque; 
Oa  imptiÉia  k  Pitis  «a  i4%$.  éatx  traités  dç 
Mr^  :|aqiifis  de  Sente  Bearé ,  i'^n  fur  k  San 
crement  de  la  ConfirnifUîoto ,  f  atttrc  (ht  le  Sa4 
(ielil«Bè.dê  Vêkmme-tmeHiff,     .  ' 

E  X  T  R  &  M I T  £.  f.  E  Le  Eiout ,  la  fin ,  fe 
lien  le  phjl  éMjgtté  i  ce  qui  ittu^t  nnt  chofc. 
tyhmtmUt  /mit  i  iJttrémtÊm.  Il  a  vo/ogé  juf- 
ifà^àlSÉ  txmmSh^  de  la  terre.  Lé  d^ik  txtrg- 
mitfx,  d'ofkc  Ug^ ,  d'an  bâton.  Les  deux  #x- 
MMKAArA  d'une  piice  d'étolfè  ne  (ont  jamais  & 
bbilnts  qaéii  refli.  'Comme  il  cft  impoifible  i 
l'efprit  humain  de  ma^uer  où  font  les  txtrg- 
miHi  êû  tMhât,  U  «^Uripôiriblë  iiilb  de  f(a- 
imûià  tettè  eft  diiiis  k  centré.  B  a  ii^.  Se 
'^lUHi»  aét«ndttT£lfi|ftrê  de  J.  Giti^iiT" 

•  jttIqa'àilX  éJtmmlM,  éë  là  tbrre.  B  6  o. 

Ôa  te  dit  ÉME  figUtémenc  en  ébofet  monles ,  de 
ftecés  de  et^qurtitoutté  àc  ptti^'trop  Icrfn. 
La  vétttttieiit  k  milieu^,  les  vfcês  (ont  akx 
éxtfèiiiint^'  rtfpÊS  éjt  mmmMp  vArAfnnn  ,  oC 
miêfÊÊ  ^tébUhm,  il  oefiuii  jaimfe  ^oirffer 
tes  cbolèl  djiiiir<xh*^Mi»^,  à  éaéli  dbtekre 
'  ngacar.  it  nuir  loir  touces  ics  ^xrnmtnXf 

\Q»tàvtmt^  ^eiiiitttj  c'd^toi  (jitf  c'xbandoh- 
ttes  â  c^  étk^tUxtNmhii.'Wn:,}K  û'io- 
propre  poinc  ni  acvoiiou  précipitée  nceet-per- 
nancs,  qm  uç^iCRenc  lans  prudence  oaiis  ors 
êitff^mléHi  dééêifém ,  «t  de  ^été  ;  ^ làir 
§nMe  viMCactf  '  iaUàktit  eieii^tot.  Ftr.  xcs 
4lAJlftfrA(SilCtâI«Aéittt  viciéM»  êâ  i!dtt^ 

rjane^  ^tt^  .  jst  ar*  ju  nttnfmK  œ  la 

ijpîgiw  pÉiglfli'roft,  ft  eaRnoùiMiItt 

fflXMptf  jBiflr  bictC  qkif  cflof  tfn  if  y 

]R«iri^i iift>rii-lé«rfir «^^    Vioktote, 
-  â^tléiuiak 'I»^i^^   Ici  è  |Miek  à  en 

Oit'dtt  iilA,  qéWlMttiilé  dt  à  IVxMlM^  »  In 

«xAMrf#^^'^ jNMir  dire î  qu'a  dbà  I"^ 

,  ipiei  aillméfé  à  ^4il!m»«MipQttr  <^,  qu'il 

4  été  Ken  tfvès  de  fanion.  Cette  villeeft  re- 

.iààkekltÀfàmktimM^iktànmê.€^ 

''■4m  è^  éudrttf aiw»«â»i<rél^fea»<iiiil  tes 

OlglWi^ètfciÉtetfiéMf,  il  ^<t<e  »i»iiîH!/<  tU 

demicte wtiispfr/ ^ ponr  dire,  Atf^4l^> 

M  llm  iMi  doltf>qM  Uf  clk>(^  MA  ilM^ 

li-       MmtééilfMM^miltxÉI^^^ 

le  "^V|ànê  ftndâe:  vni 'ÎN^é^^  <jiit'à  ttt(Ki^«^ 

n^.,,'#2HM^  4*    l^*âx«lf*i,  reatf  au*  «tfAnilélirtb  dka^ 


«•.^ 


^W 


t 


r 


y 


^'    ' 


M 
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1 


4B> 


4.:.  . 
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t» 
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■Vï/ 


M, 


*t 


V 


Ni- 


\ 


éiéà 


«■■ 
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■f 


.v^ 


•  J 


r 


h 

et 


■••  'C-. 


^       7 


ilt 


<i|câ6a 


w- 


r^k 


■  4) 


•>K 


1  ' 


,  ■*   X 


JlI^  .:JEI_  *  ■.  ;  "  yJ» 


/_ 


y^^ 


•     4i 


*"  T 


.il» 


k  ▼«■  wtf  te  < 

fA»l.lCATiEOJU£M.< 

La  F- 


'i4Mi 


f  A  •  m  I^Jft  B  By#^^ 


O^te 


f  AaKICATKVm-  S«iiv«mAt«. 


La 


it /Jil|iif  ■ 


Oiaete 


FAàUL£UX,svs] 


[CATIOM.  et 

Umfcêk 

y4e 


'  ^fNL"  rapo  te»  IMBB  4K  MftjÊÊmMmm  «fe  M 


lAniQfMWJif.\ 


m»>« 


.Sr.ft^ 


./w^^hx*.  ■.;..•* 


WtÊMjt 


ètiÊ. 


fti». 


f  ABVI.t«% 


ril4fc 


FAÇAD^ECCIa 


•bAm.  ObTi 
6  «BB  c>dl  te< 


faBB.iir%t,4etekMB- 
(,4»lBMM4b  tea»- 

lB«vi&KCB  4bBB  BMW 

tel 

te««B^ 
r«BB  poi  «ài«i.  Ob  ae  t'«a 
iftàoBK,*  im£' 
^•■im  ,  Cteik 
Dmi/Sh»  â)bpiL 
MbiiîI  iinUe  «MBr  ii'dl  ^*bb  cet  pteafet 
wirfwdiiB    Uiliiér  Tb  OBptefé  éam  te 

Vava. 
Cte  s'oifetvwr  muttéam  àmu  \n  à»f. 


là 


Mriaat  #BBlliBB,«B^«BitaBb 

Ibb^^  OteB,  lis  tÊsmm  ^ 


et  fkfiim,  Ld  Km  ,  à  Fcxcfli- 

aBToile 


IACB,J 


riteiLiiiLliiiitejh»*^ 
.Far.  amilBurf  I 


•>« 


•  ■■■■/■  i 


FÀC 


cStSJEs 


'*»--'«•  ">  i  * 


fBB^«-*< 


^ 


X 


» 


r 


r    : 


^ 


/ 


■ 


<"• 


»-> 


E 


vue.  La*M4eUplaoe  < 
M^laiewâj»cs,*lfli 

«k  acMilk.  AMil'Mi  «c  iM  la»  «teMMfi 
«^  «Icv  MHiiii.  lit  «M  aêÉW  /£»  ieU 
villa  ;     .■    ,:*^-'  ♦  *.-,r»*ii^;.t;;/'^- ''«:.<«!fè«! «*'•'" 
On  «ppeUe  aoC  flvMfaifaaÉnir 

ies  ouTSifies  1  oone  *  à  «M^nt.,  U 


"^    gleée  l'efaak,  Jcf«r«i|k  Aanôiié.ou 

2IU  dl  cacre  la  foMte  4a  Mm  <c  k  itfic 
c  U^fai»  pn»lM«éc  cft  UI^IM^eladfifisnrc 
tnanteiHumiée^Uyari^,  c'cft^^-^ùc  cape 
l'aïf  k  4c  répank  Jt  kCowcMC 
Iaci,  aiMon^^ci  £m>  &  FotiB,  ît4âx 
'éktxiàétïwAn  fiedcomicT  oàooa 
^     ^  k  OMtoir  ott  U   «ur9DC  ia 
^      pour  en  ctfBr  n  ^igneapaK>i£|&'â  i« 

lAci  ,  CBflSHNi^e  UanoR^  &  pml^ 
qodbit  poar  dumfiem.  QKval  bcUç/inr  » 
c  cft-ocbii  oiii  a  un  ckamfreia  bUqc 

Cm  FACt.  «av.  Éapiefaipo.  Cmm.  JLc£ftçr 
«  fmn ,  rcpcodiet  «•  jfGN»  ,  Çaaxùa  mfiut 
^^qoeiqs'wi,  pour  èat ,  ki  refifta«  i«  rc- 
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iinbecnk:.lls 


ilk 
âSc 


tf  qvciMC  ckofe  kaniiflieiÉ 
Iw4k  ^*U  ccfifta  tmJfKce 
»  patceqa  il  étoit  ^fac  ^  icfce- 


Cc  Bkoè  ««OK  ^  Lana/fad»»..  ;  ■'  >  '■-  ^;.  '  .'^  ^^j 
On  (^  pfovtsdbiAknedfc  «.|bMv  Jl»omme  $m 
.'_  «cm  •  pbar  étn ,  «oe  lot  ewiiers  cauraiflebt 

anevx  oiyadénoe  da  oukic  911'ett  (m  afafèttoe. 
On  «ppdfe  aafi ,  Vdf^fitn  ca  tcroict  d'^folu- 

noQ  milinne  ,  «nquan  <k  coBvcdmi.  4m 
t  ondemi-cowàgaMicMiiilnMt. 
De  pnme  ;Gk»  ,  ain  Dès  renace  ,  ^'abord. 


On  «DU 4aa»  ce  Palais  dçpfnne/krim  cocps 
^  ki^-ia»^  ^  devc  pa«il|o«i. 
Iacx,  FACié.cn   Tfsmtt  ^  BUfim  M  -Mbia  nacvcL  S  îr.    £▼».  Obis 


d'Aickiteauic  Vo]WX  FascS;,  fxtcti. 
FACETIE,  fubft.  fem.  Flnâocene  oui  di- 
vettic,  ac<)ai£m^,  fiMC^'cUecoofiAecn 
paroks,  ou  en  aâjoos.  Janw»  iSwiiKrk/i«s 

lennâD 


F>&€i4B,  âi«fe^«a%Mé#icMa  ^^mmI- 
ks.  CeÂ«aMiBi«Hl«  «■'■«kcirt  «■  fenk 

poar,  Oaay , 


fAÇf«%4 


/a»iii|iir'i» 


4E(^ 


fim  «mdt  fiHÊÊâOiJmà 


y  ruiMCy  ■■H  > 


ib  loi  ooK  fiât  ine^soae  ce  i^'ili 

Oa  s'eft  fiât  laajowfhiy  aae  vom  fmiU. 

km  Friaoet  daas  la  csaiace  ^Tècie 

,  (è  MadcatiaAcsâiletAlaiaiiôa. 

^oti.Xe»  Ladatas  dmjbdBé  imnmm 

■   ces  frai  rt>,. ..  y  <  A    .,    «à^^.  »f.c.'  ''-'■    •> 

FACIL£|4ÈNT.^.  OteiiMiBkv^fiKile 

«e  aifia  J(M».  U  li«e  w^>rffaww»  am 

pca  4e  èisB,  Les  loi»  layanai  wip  fuilé- 

FACILirs.  C£  Dftrpo«iiaà<49ii  ^* 
4|aac  kt  cMct  mnt  les  âàrtv'^navki 
Àe»  FMw'ktniBeMir  faaaaoa^Faf 
a  6at  arpotiar  Jei/Ui^iM  kf  aCiMi , 

£  oa  |ô  veat 


Oadic  «aCja  Sgnii,  « 
gffùe,  ickjaoeaa,  4eibk.Jik 


rMo* 


pamtd^ 

Oanages  &m  â  k  kiee 

,  ^4>  AC.  Uae/KâWèScâée  acpoaciae^Vui 


il!U>- 


ComeAcaioat  ù^renc  i(>peUé 
de  peticei>MCwf.  Le»  Contes  <kPotte 
xendn,  de  BonaTcatuie,  de  Pctiert,  de  Dou- 
ville,  ioot  des  lirxcs  pkias  d'agreabki/à  iirfi  s, 
.Xa^MCi*  c&  hitttdi  laéne  oop  rpawiiur 
poar  an  iaibixuoé.  S  c  ai.  Un  e%rit  &c^êm 
croBTC  dei  fixées  de  fitttiit  dans  les  nabeces 
jDéaKs  qui  en  (bot  kspfais  Qoi^faéa^Dv 

FAC£TX£UX  ,  &^M«  a4|.  ^laiûat, 
torfiun,  ^ai  fiât  on  ^  die  des  dui^  pont 
fiaieÀre.  ^mttmf.  Heme^Mtiâaar.  Elpnt 

F  AC  £  T  i^VSlutHTijiiiv.^^ 
^    aiete kcHÛealc.  JRmsw*       ■■■•  >^j-~'v-i,v.,ii.— -, 
£AC  £  T  T  £.  ibfaft.  &ai.  Be»)e  kce  oa  1^- 
Aàed'aaooipscaiQéàpkltiBnsaïKics.  Lm», 
mifrfiT-   Les  lunena  tfà  JudàpUent  ks4ri>- 
jwii«k<c«d^fÇB»qiIfcxàj6rr><w>.  les 
dkwMmfetailktttliiw»»  oacat^te. 
FA  CET  TEK.  v,4â.TctaKdcDiaaikitatce 
qù  lénifie,  Tailkr  iÇucpei.  ScMtfmtJm 
«H»£»kMMB.  Si  vanjQpMMA^  ceocpiene, 
Y  cilkferaanbdd^  -v   .*ffri*^^ 

F^  c  H  I  &.  Voyez  Fa«c««ju.-l,-  p•^  "ir?,  ■•. 
FAC  lEND  E  £  £  Qat  ne  ie  2Ët  91*^  man- 
vaiie  pacc  d'ane  cahak  ,  i^ane  iôcicté  de  go» 


fitcitiré  de  parler  cnnauenc  k 
•dk 


d*Mepluak«ll^^^ 

pear  wn^  4M*-pkpiH 
fil-«WMs4a<Miifaadir,  k/iyatifim  décret 
4%aaqét,#wic  fenrcoot  :pô«rfttte,leia. 
lÉRda  GRÉMV^kiadrdkK.aaalkea 
)  iaas  j  uaapicadR  k  £gAanlik''^|lÉMv<y 

.Vijk ,  ^'oaetene  cft 


lakMaéedc  tes  oaès/if^Mv,  poar  dire,  on'eUe 
cft  pake  à  y  rafcvoir  da   bié.   On  donne 


nnk/ypp  A  k  mm  |oar  k  ken 
•   -cakintt*^'**  Vfî;-'îî*i'V:*f ,  -■''^'  b-;i»«.u  .  ■■»* 

Sartnaca  d*AiâitcAaie  oa  dir,  llnrl  k^ 

/«i  des  Iaombbs  ,   Kaiaii  laar» ,  fimacr 

aaepkccèkTbfMi  de  Hollande)  poar  dire, 

•kk,  ibai«erèkaaaicRdeeeiaamM»4â. 

Faif««a,  fm  vaMfeaBi  ce  lôat  les diaiina* 

qat  rao-vbir  à  l'araac ,  ft  i  l'Énicte  da 

■  •;•■  ▼laawai  %  *^*  wiwmaii  ^a  le  vaii- 

aaïawacc  a  auaioaet  patt  icaaaicaMiit. 

f  A4«M  r  %nifie  aofi,-  k  «MK  ,  l'air  ,  k 

«wUc ,  lepotc ,  k^  roairnanfr  >d*aae  peiiôo- 

4'«^»4eauucliet,dc  parier. 

«  ^#Wlé<ji*rf><»  Q  ■t'^  «cna  voir 

iMhluÊm/kfm.yaftÊKtà<kAfm 

^lilMrdeikdii^C^  «/^  de 

vofiuioa  ftalôneitti'  -''^  "  --'-«i-^*"^"  ^■'■■• 


V*"  -',:. 


iBcchâns ,  It  fcipoos  yi  i'*afeàcar  pour  orom- 

rr,  oa M|«niceJ9gw^Qe rneckance aâioD. 
ne  lé  koTlfÛM^  ces  geas-U'»  ilt  'km 


tous  de 

«et  honine  là  a  a 


|leftbas.On<fitaé£ 
dc/àcMMlr,  poorJûtc 


s  poiat  acfifitmât ,  pour 
y 'il  a*a  pont  ^intngae  y  Une  le  donne 


pour  rennincT  «ne  affitttic(^ 
on  u  a  ciK  point  ptopre -aa coaincroBdn 
Jk^  ftc  oadgact  £.eJigiqBX  noaunenc  taci 


point  de 

*il  a'cft  point  ptopre  -aa  coaincrdBdnmon 


cnÀùxccnaiôi'ils  cbaisentdcs'ooxamiflioDs 
poot  les  Maikns  éuMàaxaée Icor  Conuna- 


i^j;-  /a 


ae  donné 
^    : ,  à  gourer- 
efty&KÀft^ayiiaiKxaax  inrci^ 
do^  4k  mOBt.  Ssài»  ^  iavtmû  mtUtr», 
Ckem  «c  y%k  iboi  ^LAani^y^ 


/ 


ok  aTa:vaaBage  Je  It  part>te.  Nie. 
Let  e^ticsdaB  «c  kiDiiciNi-«*flacrent  point 
dan(kdMBe,ft^k>cMi#dcs  6bksde|a 
Foatttae.  14  »ji  S  c  u  ».  Let 
vioaKÉt  Ae  ii/&dBW4i 
cbDKiidwt.  St^  £^k.  Ptign  feMk  a^dif- 
1  kat  paria  aTcfe/kààiiû  tee- 

,      ,   "       kè^'onfcftîtd'or- 

jacljSaniiUHWii^ljti  »  ^  Toa  évi^e  «Ibf  qai 
fr  aadi'at  trckToicct ,  Ifc  ^ai  poiecat  ks  aaô- 
'''      "      esprit  yi  fiât  k>  ctofti 


AaBcpdae.PoM.T4L  Poar  parler  avec 


fiait  %Bva«:  «ne  gceade  aboadaafc  de 
Ck  dit  enooiç.  Alwicr  de  k>Mttii/de  ^ 

S  l'on  1  mmlm»  T^er  «vaKaM  %  klbî- 
dlc ,  de  k  ikpKcué,  de  k  koBdfe  de  oad- 
«a*en,^c  k  iœpcendve;  Ceft  «aç  pciâae 
iaipk,  é  credale,  dont  k  looe  JSu^^ 
ftfnwllraÉcat  akife.  St.  £ ▼  il.  <* 

FACIItTElL  V.  ad.  Rendue  kdk,  lever 
rotifkck,kpeiae  oa'ilpaMoicâkifleaKl^ 
ooecMè;  imài» aêfHii wMm0.  La  vk^». 
tuéedaawndeJIbciUfvkckHMaAacia  Les 
ridwllb  AnfiMarkaiiMeaBSBaadi  on- 
plois ,  aaKsraadk4lika.fl  vaas/wâSb»» 
ks oMiHpide  vo^a  feain.  Scav; 

;FACIN||.4^CIN£K.  VojieB  Fasc»!. 
Fascimsju^ 

FACxLXTi,  ijLpvt.pa£  ft  ad|.  OMffa. 

FA ç  ON.  £  £  HiJauere  d'anr.  jM»  i««aÉ, 
tmtU.  Uae  fiifc^as  agir  delà  mèaïf  jtm»  avec 
iDa(ek^iy^|!Q4^aeB..^^^S^  kire 
4pBt  liiîjljHlini^  je  ce&tt  dk  Qneaeinz. 
H  fint  i£iKlkC«l&ttedeto«Ktkt/^«» 
poaikfipMpiftL 

Ta  c  o  M  >  $tf«  kifi  des  divetv  àencavM  »  des 
tt^ciics  %éns  on  eiwicftifanfa|:a<to> 
ne â  mi'oavage.  Ùf^m^hH^^ 
Kjra" 


V*  -""■» 


"^S^atft*^ 


cotédeacene^^CB  calaUt,  cnoc|te 
lofi»  k 


deaiiilkhic. 


FA«a«,tefci^cBeaKs 
plnaeat,  kcnatiié.  Let  koHMkt  gens 
aki^ktAfflw».^  ks^dnptiaieasfioark 

"  rnmaisAiirjk  k  iodceé.  Baii.  Ne venex 
fospktkk,  ceiont  tontes /iryaw  ^kol > 
B'Af  f»  beM>  Mol.  t^mêat  vnat  «ié»6çn, 
*  eiaitté  paraa  de  ks^ilkuAres  Uns  bcaacoup 
ÀK^Jkfm^  Mdiiwlbtbmt,  TenepeaToispas 
ye  aoàs  fiifiiht  £  ima  aaîk  Mbii<  Une 

Fai^o»,  le  /fit  a«fi  des  gtnaaccsi  desoia- 

Pietei  a  vif  caaipolces ,  anvciccs  {Mhét  un* 

pofis.  AiMMik. Ciojrex »oi ,  aellei^fenc 

«kiie/Gynarae  kat  pfei  eftimêes  ksfltts  lbn> 

vaktdekcn.  M o^- Les  coquette*  kdt  aàUe  . 

FAf«»,  fepwad  y  II  fÉifeÉV^^ngr  Manière 
aftiealik ,  kr  coat  ^nand  on  j  ioint  k  aiot  de 
^fklft.  £9eaéiilkfeâte8  ^^asrqaikiga- 
fMKkceétrdçcoai  k  awade.  SrAK.  H 
T4i4a knunes  qoi  venleac  teiat  devok  i kar 
«•■•(,^^aq;ltgearletpcncCkJly«M,  «t 
lesiaii^iém.Tqtèe^^i'^da  «ppeBe  desjAfM, 
avoar  an  fta»  £a ,  ilc  aMkae  aa  bot  t  aa- 
' CB  conane -■-wt-  ^pnaaflMt  iSBi  JNb 
Li  Cb.^  na  li^T?-'#^^  .^ -#^"?:?^.7 '' 
Fmf  «M ,  k  dir  auC  ea  gênerai  poar  ,  Cdiw 
«Mpe^  peoeedé,  compomaiewc.    ' 

-  ai»f'*'-:.:."  lyii.  r^!m!0ss^^^    ^ 

lit Wf  %0Mi#i|^  jr  jUi  iaïf  jGUffÛr 

Mot.    ' 
On  dk  anfi  phfnlaaaeat ,  Je  ne  Ijpttois  feoftir^ 
ycetteiaanieeaaBcai^Mfas,  )e  vent  ranfac  V- 
«vecdk  de)l^ai4*aanc,  ^k  traînerai 
4e>Ma  «,a%«e  kiioa  tti  ttpaa.  Oek  aTcft 
f«6m^abk^>yniqadcoo<|ac.        / 
De^^iyaa  ye  ,  kam  Conion^ifc^  idti 


mer  aae  coadafiao ,  qai  %mlic/  De 
nîeie  qae,  «ce  Ces  gens  ont  fiiitccaK^JicBl- 
«^  «  P««P«*«^  ^  J^  4ac^É»»k 
cftiU^kôeat  jooipië.  Cette  looatk»  a'cft, 
parues  ékgaate»  0  y  a  poutaot  de  boas  Abk 
,(q^aQ|*ekpl9jcac  BooH.  n  von     ' — ' 
liiie^dekiieaae.  Vai^ 
aD«Lpn»vatkalcmenc ,  Je  ki  en  ay 
£««>/»»  poar  dire.  Je  Vwif 
Çeoc  expicAQa.cft  kdfe.  Mi;  M« 
de /UKa  .  oosaïae 
'àt  Mf  ,^  auudifloB.  &  bdââba  «k 


^o 


\ 


FAÇONH! 

k 


'Dârabaai 
Facomh»! 
dcsmoars. 

109^  aasaw 


boouae.  C 

da  cerano 
«Mes.Ilk 
Oa  oe/bfi 


1 A  f  o  M  Ji  B 
la  alkiici 
oui  il  cft  <! 
tendent  k  * 
.  cboîc.iX||K 
eàtété  con 
./am/f'tant 

"-  /ka 

FAÇON  N 

nues  de  tou 
fo/e  oa  lai 
èct  legfeaM 
daas  l'Oiidc 
iônt  tcoos 

CtOttCS    y     Qi 

bureanx  de 
tiati  mu 

Fa(omn  (« 

gtiiaacîdck 
^    '.'*  aiVurawi.  X, 
knnes  éa 

^  ^   i^aBBpieat  1 
léet,  Bbi 

Ikipai 

...•.■■'^•''^♦' 

\     .l<et  precieu 

^     uof/kfmm 

FACTEUI 

cbaad  I  cd 

«baads  des 

kuraorn. 

'  aar  kaaica 

a'cft  poiat 

mettant.  C 

Facteua, 

'  buceaatA 

.diftiibai!k 

^affrar  d'o^ 

^  inadi^ 

bofèt. 

ïACTJGi 

paraît,  pa 


hè^ 


a'cft  pas  A 

nerkpen 
\  aievaax)Gi 
^^^appelk< 
kscbiiaifti 
aacweLLc 
dali4|oear 
Factice^ 
w  ceaici  de 
beaa,Miipi 
voicy  les  < 
bcaaftkiâ 

«Cl 


rdk 


a 


yon^oor 
.  jooçdiceo 

vieot  poiat 
FAcflE 


.iiit'! 


--^ 


/  '-il,» 


lalifca 


la 


Lôslbn-       r 
dmilk  . 


r^ 


.;*f 


TA 


'^  '    '"If  *,■' 


^1 


■Ik.^... 


^•rS-,vC* 


4es 


i^UNhmt^  ,Oii  '^ 


fiiftton»,  o>  qui  «Acft  jlatf  ytni.  fmMkfiu, 
La  Ecan  feroiois^péioM»  ai  KflMt  ém  ks 

FAcTiirVx.  Ot«ac.<â<iÉi4]|Klqtte^<bb- 

<lc  ToAdt.  A     -Klunf,  ov^iltlfti'Mi^siii  4oiiaB  ft' 

,  AfoMT  ,  foUc.  Md-       MMif  !•  fiiltaW.  Cd^  111% 

D»wyjfc^biwii>Éft4gACTIEU>l££  ft 

homme  Ccft  à  la  Cour  qu'on  Ctfkftmk  1> 
I A f  » wn *'* »^ ^ lifliiiiMaiic garifilt      i*^wit  îcflt^  «■éc'lk aHi^iièuiii 
«tu  ûi^oM^'iMMas  r  i'/^c^onniinieu^  <    :  FACTION.  Cf. Serrke  dt  fiaiplc  foU«  â 
-   •    - iliÉMft  fMi'iiiMi  Ifi  fi  (^ fn'i^i ■       l'axée jiogr fclrti'l«Bii«elk,  kf  lOiidoljU 

f4fol>«>*»^A^  mC^  ffMf  qû  iMC  FA«TXoii,%Bae«uii,ww«*tlei«ifiBi 


qnd  II  Aq^  AmÉw  iB  4iok.wi 
f  A  CULTE.  £  r  f:«0dl(iiM.  T«nf  Ank  Icf 
^  la» élKgdlt^  iotft  aiTfdl.  Alai  il* 


-T*-<r' 


Il  ~ 


«MoqN 

kf  Mtft  wmê/baM  m»îA* 


FACTtEU8l.££  PfemlIflW^tai  t*  lltt-lfp  *««  l  t é»it4keM0ltâ  H^  <*•  ^ô^« 

Mé  i  WfftlâêJkÊlêÊÊfi,  wm-tL^êpaA'  qui       ks  vcnM  IwicMfdit  plomm ,  des  luhiiitir^ 
s*Mt  wtfMê  tmm  IkMwriéw»  ««««i€0KM4Mt4aPbik»Miiefl'aM  o^ 


mpdc».m&Mitgof/f»— wiHFprtoàtaagw»» 
Oa  ne  /kfmm  foiâc  Afec  iei  ««is.  On  q^ 
)Sy«Mw  fM  dftftMiKC.  «  «  Il  f; 
f  A  f  o  Mil  &  H  «  iê  dK  mIIî  de  itnx  qttt  dlM 
ks  a&iie*  cachenc  kon  fmtimct,  it  4rec 
out  il  eH  dificilc  de  ctaicccr»  oi|  mi  fedef- 
fcodem  le  «pHu  qu'ils  pcunaïc  4e  niiir  «ne 
chofe.  DifmUmtymmM»  t\  ^hm  OgaMnage 
câcéfé  cttBclujfi  ce pcRa'cttC point caac /i- 
,^«iii/,''UK  baigoigné.  4. 

C'jt  M  v«^1«^«it  fi(lM^< 
/    TmpeUthmêfÂmmf  ffiffxmmftr- 

FAÇONNIEC  4:  IM(1^  Àfll 
pj^noa  qui  iaavaiile  aux  nlfoo»  de  Mêmahc 
rares  de  routes  forces  d'érafia,  iM  ôç.âiaeiic, 
fo/e  ou  laine.  Jbtifrx  ,"fmm  t*jam',  fi'f  a 
des  iwIemcM  qld  coAcetacur  les  jàfmmiên 
dans  lOijdèéiMÔce  des'  Maunfiiâases,  &  ils 
ibnc  teotfl  «a  iôtcii  du  fiNk»  â  T^t^Bd  des 
écofts  y.  d'^pocter  leurs  mardiandScs  fnx 
buieun  des  jmes  Diappieo,  pour  incTifi* 
cèes  at  oiarqnécs. 

Façon  ni  it  v.'|&i. 
Kimacict.  n; 


ponr  tieu 
TCpos  pidyhc.  1^X20, /BidMs.Taute/UNMi  cft 

^jnfionoée.  Sr.  £  v  &.  Les  fitàhm  des  Gud- 
pbesdedci  GJbtUins ont  Mt|«bt< roiji fltlik 

'    seadnnt «kfiiÉn  fiecka.     :;'''.3'4"iuU'  «.y;;^  . 

f  nCTiov.ibdicauiBdescabaks,  tEbcignes 

\  patiiÀiUcrcsquifc^  fboc  pour  ks  ékâions  des 
cliefii  des  eompaanics.  Ces  ftiiMnes  étoienc 
difMêt  en  deux  f*aim$  pour  l'^éteâloft  d'un 

^  Abbé-L'Acadonk  «Il  pra|étt  entrais  fme- 

f«<Mp»^onr  donner  on  iacccfleur'â  dn  Acadé- 
micien» 
r  ACT  roi  «a.  Céeoienc  autxe&is.  i  Rmm  Jes 
-'.difcrailces  troupes'^  combattana  aux  jeux 
'  daCisque.  Il  7  «n  «rotc  quatre  :U  FadKm 
.    ^firtf^  h.  WjéHm  iUai^  k  FMâim  vm^ê ,  8c 

U  F«fffas  MawMu  Oa  abolit  dspnk  ms/(mv 
;  iikw ,  MBceqne  J^éninktion  «ai  «soir  d'abord 

>%nae  cika  ic  aontcsm  en  aainM  ,  dles  «n 

yOHfor  naît  niaiw  du^iems  de  Juftiasen. 
FAC^IOi«AIR.E.   iiifaft.  niaf&   Simpk 

ibtdat  ^  cft  obligé  i  tons  ks  fermes  de  U 


FACT 


'»  'fl«q«i 

ISTE.  I 


onqai  cft  aftœUcniàit  eu  fiidiôn. 
^■fjffH'M'Si- 'iVoTOi OT-deftm.  BÀ'rttr i^cit  c'étoii li^ 


'Qie  vous  ètafytmfiên  Les  per- 

iôanes  du  rieox  cems  Ibnc  plus  fetnialiftes , 

de  plus  fêpmmUrtt  que  les  nodémes,  qui  ne 

^  -  %anéoieot  s'aiàièKir  à  m  ^àXbaack  wtactx.- 

■       ■  -  J^a   ■     *    .,       t      ■  .'-    ^  .■  ■        14  A 1^ 

\     .  Les  predeulès  (ont  ridicoks  patcequ'clks  Iboc 

4&  mp  iSsMaaMiai*-''' .'4.v>.-  ;v''v --r;. •■„•-.:.,  ..^.^-v, 
FAClTu  A-i"  aL  CoàaiiiM^  de  MaH 
cband  i«clar-qni  achece  pour  d'aiKsesMar- 
cbands  des  niarrh^ndifg  ,00-^  les  vendra 
leur  nouL  hi§^$m*  Qi^oe»-ttns  maintenant 
:  par  Jmmuwc  ks  appellent  Cmmii,  Ixfitatmr 
n'eu  point  fCfudttixe  ce^îon  oanoiftibacoin 

aiettanc.  <X  M,  'Ari^  -^^.sl^^lk'h'i^ 
FACTEua»  (« <Ec  aniî de  é«im ^  tici«  le 
'  bureau,  .&  ksi^Sxiei  des  iirff^rn, Je yi 
.  difttiboi:  kl  kctrcs. : . '  ' ^v^^.^   ■"/.^■'J-i^-r-' 
^«Amt  d'ofçfu^  ,  «ft  Toànicr  qui  èô^  coure 
"k  nackkatié»  mgÊ9  ^  -  4' ik  «efenrc  du 
buflèc      .  ,•'■'■',■ 
FACT^Ci^adi.  «Mlle.*  ftn.  Q^i  «ft£ut 
par  art,  par  machine,  qui  n'eftpoinc  naturel, 
rmSkmt,  XJItt  mot  fiUKct  »  c'eft  tin  mot  qai 
n'eft  pas  delà  ki»ie  oïdinaiis  »  mais  qu'on 
fine  eifcès  Y  die  Ww  champ  poac  bien  cxpn- 
mec  £1  penfi^.ltabéUis  a  bitvi  dnpitse  dm 
y  cheranx  fam^s  de  Gatgamna.  En  dijnne 
^"^  appdk  ànaabce  ySWKrt  cdtti  qni  eft  fiùt  par 
ks  cbimifles»  et  os'cm  diftingaedaciinubte 
aatwcL  Les  eaux  diftiHées  Atc.  Jbnt  des  eaàx 
des  uqueurs /iAkrr.    \ 
<^^  Factice  ,iepMndanm,oophitôc  fe  prenoit 
'  ^^      <k  cems  de  Nicod,  en  bonne  pas,  pour  dire 

'       '     Nicodrdcnc>»£b»& 

Un  cof|»s 


f  iiL  Cmfitmi  tfiVif-  Nkod. 


JACTORERIE  fbUt  (em.  ÙfOm,  In» 
xicatt  de  Idacdam^i  od  kucs  lattencs  feor 

Hollandois ,  ks  Anglois  ont  chacnn  lents 
;  JaAWvfdw  è  Sonte.  On  apfcik  aafi  cas  ba- 
i  iciiif ,  laaarsM  'u^ii^-Si  i'^:^':ti^ii^7^ 
FACTO T 17  M. inbft.malc. ^  fine  pcôsmn- 
I  cerFACTOTON.  Homme  qui  iêméle  tk 
!  aote  dans  une  mâifon,  qùeft  un  lènriteari 
'  tour  fiuce.  Omato  qjfcinnsi  adwkljfcr.  Ce 
\  .tooc  n*cft  bad  qoe  ^«taas  k  comique  de  le  but. 
'  kfqne.  Les  TalcM  iuûlknc  fenies  folhnmt 
:  P^aufiif,  Mooficnrnnteiiidaat,  Toosnons 
;  oUigeieidé:poo»  AiiCTOîr  et  icffUB ,  dt  de 
ptendre  monoficede  Cnifiaierian£S  bien  tous 
mttewodi  ctans  4'dtte  de  ftàmm  Mou 
f  ACTU  M Ciai. ^randoees  Fa/C^iO  m.  Me> 

od  infilii  j^  ,yii 
finr  on  Ptoces  racoîiia  lom maire- 
i  aflsice  gaetone^àis  ks  -  saa;; cm 
I    de  dcov.  WétÊÊfÊt'f 'ttfftMHê filin  ^*0ftl^ÊttHitf 

)  nairemenr  il  mroonccnott-qnek  nie  Lofm 
a  cemarqué  que  k.  Vcrgne  cft  k  pconier  qui 
â  &it  imprimer  un  fiUbmgcotÊHc  Mr.'  k  Mat- 
tte,Prcmier  Piefident  {afittéîi  pcrc. 

FACTURÈi  fiibft.  ta:  Etac  des  naicl 
diiês  qn'nn  Faâenr  envoje  à  ton  maître','  oit 

:  «n  Maickaal  àan  antre  Marchand,  Imlêv 


y 


f  1  c  T  V  ni ,  idi  îhnÉrmieHaâe de  lettres  d^fk, 
d'envoi,  deikmandeaccqoeronaci^^en. 
fembk  â  on  laeeL>>WjUrkmim9iiâ»I<>npm,  Un 
recevant  OM  ko^B.  Mettex  U 


laip  i|Miifa[|in 


eut  oonvec  tes  vcritabki  caniès.  Aitifi'on  die 
4|afkCend,k  chnbatbaoncJa/MaO^  df  por- 

r.  i^épine-vinetce  a  une  fimli^  aftrin|en- 
Cenx"  mû  no  font  point  proéieffion  da 
Iciawe.ll  Imûriffaotancc  n'en  pas  hoiiceo^ 
té,  avoîknt  nanctancnt  qa'ik  ne  Içarcnt  pta 
It'  canfe  deoenainS  cicis  ^lls  vofent  arri- 
ver. MaiscoBx  om  rât^irMcnc  d'en  dite  ai^ 
cane ,  ont  InvefMé  im  mot  général  de  vmm  » 
oa  fittmkéfju  kqoel  ik  prerendenr  avoir  'cx« 
pjiqué  ce  qa'ik  ne  cesnprcnnew  pas.  Loi»  ' 

F  A  c  0  &  T  d  «fffnifia  attffi,  Facilité ,  AivhM!  fe 
mor  Latin /iciU»,  d'od  il  eft  dérivé.  Uki  pan- 
lyciqoe  n'a  pas  UfamM  d'agir ,  de  ft  mou- 
voir }  pour  dire ,  kfiKilicé  £  aire  ces  cho> 
tu,  Wéuilkd^tfiimitMê,  ' 

F  À  c  a  t  T  d  ,  en  ccnnes  da  iPâbds,  ignifie  le 
droitOT'oo«daftini,oo  de  rccemr  qudqoe 
chofoJnf.Va»  feaomeen  pfullàncede  mari  ii'a 
pas  ia /iwwW  de  oonocaâer ,  d'Mir  en  Jufti- 
ce,  fi  efk  n'eft  antociiïc  pour  ccu.  Une  tco- 
Te«par(bnconrrac' k/flrai>/ de  reiMÉecti 
la  flomonnancé  de  fon  inari  t  eUea  k  '/aca/- 
0éée  prendre  des''maubks  pour  Am  pt(6^uc 
fiiivanc  k  pnSe  de  fims  cmë.  Le  o|omainei 
du  Roinesaiienequ'i/faMrfii/  dccacharper- 
pecncL  Ua  epottat  d  faemM  de  réméré.  La 
^wadMde  racheter  une  rente  coolUnée  ne  fé 
peut  psefericc.  Da  Lauo^Î.  En  ce  icns  on  di^ 
qoeqnnd  nn  Légat  vint  en  Fiance ,  il  duc 
quil  faÉDi  vérifier  m  Parkmjent  fon  pouvoir. 
Ifc  fits  fiumltn,,  avant  qae  da  fipke  ancnne 

-'*lrfboodefii  LMatiOfc^:--.'h  -^^  ;- 

FÀcntTi«,an  ]Nuricr,  fc  £c  encore  ait  Pa- 
kîÉ  des  biens  d'une  pecimoe.  tirs,  hmKf^aaà 
onpceiênBe  une  camion  en  Jnftice,  on  cft  obH- 

f  If^^k  donner  un  état  de  ks  biens  de  Aor^ 
Me.  ÔiL  ne  dokMrcec  des  charges  pnbaqnet 
cpi'àpiopoccioé  oe  fes /imlMé 

;FACntTi,entecmesd'£cokj(êdic  desmenn 
bics  ^mk  Ohivccfite,  divika  lelon  kt  idi- 
vcrs  arcs,  on  fonces  qu'cm  y  ttiSàgue.  Ûj 
a^naire  FmriÊkni  Parisi  k  Fàcnlfl/dés  Arts, 
qmcompcend  ks  Humaniitcx ,  de  k  Philoib- 
phie,  &  qui  cft  lapktt  aocieni^  là  ^us  éten- 
due ,  &  propremem  l'Uniirecfiié.  Elle  cft  divi-i|^ 
fik  en  4.  naciott||t  k  nan^  de  France }  k  nn» 
ciàn  de  PkspÉK  i  k  nation  de  Normandie  1 
kf'  nation  TAlknu^lke ,  qni.€omprettd  coocet 
ks  nadoos  étrangère*,  kI  Ai^ioiS)  Hibec- 
nok  ace  te  Rieâcùr  cft  toûjoun  pris  de  cec- 
ce^Fapkrditotckifioo  dei'^aois  amccs.  Le» 
cratrintt^IRMikfrfiAatceÉk  de  Mededne^' 
îk  JiMKyndciiae,^  de  Theolome.  Ceft  ,de 
dneâenieBe  queparkMr.  PiUcal,qtt8nd'il^ 
die  daM^fiupèafiicfe  Proviadak ,  que  ks  ûf- 
kmalées  (rnnpCoinp^||nseaBm  cekbrè 
k  Famlf^de^aris,  en  fenc  concevoir' 
haureidée.  Ccft  fo  parknrde  k  Fsemké 
Médecine;  que  MiJîerereprelcntc  un  Medc 
mçiuifanc  'nn  hmnine'd'encoQcir  la  «fi^rtde 
de  k  Fétwltéik  qu'à  fiûc  diredan  Apuri^ 
Caire,  qjn'nn  malade ,  qai  l|  cefiiCI  on  remède^ 
cft  cnmiiiel  de  Utu-Fâtalttl  Chaque  Féumbé 
a  ktOffidenLqaWappeUeSndics;  Doyens, 


^ 


beaut,  Mopie,bie»-£ùt. 
Voicy  ks  excuses 
beaBftfittâis,c*eft4l 

de  l>to»remmr.runrfaat,Bncdiofe  Ouvrée  bien 
c*eft*i-dire  bien  ptopcemcm. 

r^  màfsMs  8c  JUafim  dans  k  même  fan«. 
t:Ki%Mettgedk  que /Ua^cr  a  encore  un  autre 
/W;  conuBirqnaadandit  fecgp/NWii»«,a 
:ia4lil^reace  des  cçoftès  écananws.  Je  aoj 
qu'on  pourvoit  dire/SiAiki  daasTc  même  kni, 
ce  qniçft  6k  dani  k  tktt,  qui  ne 


EAÇ 


lE 


'aiUenca. 


•..•liL 


F  A  eu  L  £  S.  ££  pkc  Faoïk.  Terme  d'AA 
tronomie,  cft'mi  ncmi  que  Sdieinçr  Aç  ks  au- 
tres apvés  bu  c»é|E  donné  aux  caches  qqi  paroiA 
knt&t  k  fokil,  i  canfe  qu'elles  paraifen 

,  Aek  oifipencdecenqKen  ceosps.  Semocde 
fiutJgimcfe  àMt  pas  eneendre  des  raches  , 
mau  des  patcksda  diiqoe  fitkire  ^Pa  clai- 
res que  k  fcfte  du  cocpe ,  8c  qai  paroillaïc 
apaésonekaniHks^di^am,  dCaO  mhnc 
lieu.  Ce  nwc  vient  du  Latin  /Sica/la  4W-~eft 


rcfte  r^igiaauned'nn  ancien  Foêcè ,  §lfid 

F ACULT A TIF^Lvi. ad),  i^^dooaek 
'  Acnké.  nategant  dCakgjk  qu'eaP^nc  phia» 
;  k,JÊfirf/ikwitm^,^l^iJ^imMté^  k- 


Bedeaux.  U  jafix  R»ensqai  fiync  tons- letV 
jours  kran  aaColkcede'  SocbofHK ,  8c  éait- 
cfe  «CoUece  de  Navacre.^'B7  arde  mime 
fix  Remis  ttikac  leçon  iÀ»  k  Amak/de 
Dcoic  Daas'k  JRwaÎM  de  Mededne  il  ym, 

./  «des  FiuftfcBHenMcdccMM^Cnuoig|kt^P*c* 
^  maci^  Bocaaique  fte.  Oc^jinairemenc  il  n'y 
avokqaedeuxFMnknt  daiis  l*ltnivecfité  àcr 
Puk  :  ceUede^TheoIngk  ,  ft  cdk  des /kk. 
FA»^#«iJWdes|y|(maeilier.  UabdCbar 
de  TâofegkdeU  Fmaàti  de  Jhuài^^  de 


de^fiambean^lamicMrunoos       Soiboane,^  Navarre  des  ChokKdec.  En  ce 


feni  u  afignifié  d*abord\liamG«  onpecmif*. 
finn  d*r«lngafr     •-«'  .-.w^^^C^^^^^'-^h:-  : 


.fH»x' 


35  ^--^^^r 


BoM.-. 

j'A  a 


( 


/ 


\ 


*. 


■  f 


F  AD.  FAE 


i>  * 


^m  vmkfid0ffi  i'ttPém  M  A  mulet 
t^mom  4$  «oinUn^  Cm  àmtm  kwgofli 
ùm  Une  de  «lUk  fiidéiifit,  C'eft  iaofw  k 

oMiéiNf  de  gcwMMi/fiHtli^  La  B  I.'»?.  Un 


^^ 


« 


V   *j. 


/-  / 


\ 


ivanfmiv^t  PI  êttcm  «cidcs  ^av  ptqafnt^ft 

L«  (ODYtiMOQn  4'i|ii  fot ,  le  d'un  ignocMM  eft 

iofx,  /Mf'  |l-«>4  lien  4eili/SN|r()iie  d«f  vfn 

' .  Mp&ïqtt^  La^  (ompactUon  cft  ySi^  Ces 

£{àgiiéiBe«  ^  >fiMU4 ,  il  n'yapoim  <k  ^ 

.  PÔiiiCifeiNNnie,  UiiUiiôicfftualâlqtànad 

la  coaireciàdoD  mouu  /til^^las  ôiqnan- 

•té  St„Eva,  C'eftui)«4oo«lit]b«e8jSM^<)tte 

cec4diaequi  TQOijil|iSK.(tiic.L«belMm  delà 

mer  cnçec  ^  K«tfeii^l«^piK  an  nlus  â  cel- 

I  le  de  ces  p«r<ôoiics  qoi  a'cnc  «i  «4>m ,  ni  iri- 

Uacité.  9pva.  Il  y  «des  flacencr  de  teiâpe- 

'  kamimt  q#iiç  Moio^'  àiien  co  |NUcicoUcr ,  & 

.  c)^ipj^  wde««iiigeim:«ldepUite  à  tour  le 

'  |kioiide,^tiM«B  cciu^e  coiiiplatfaicc  fiid* 

qui  <lqpi|4c  KL  SCII9.  Vamictéeft/Ukqiund 

oa  a  ^iâin  ^  l'amoac  JlocM.Uiie  conpiâiliui- 

ce^crop  gcoerale  e(ljMr»^|c  enottyeiireàiepn- 

▼edâttoo.  S  T.  £vA.X«t  mauTaM  Aurcuneâ- 

cend^goâc  da pubU»  cii rtcûAvouM  àdes 

chcrfet  >Mm  ,  «c  iiifiyides.  LiBamr.  / 

Ce  aiocTici|cde/Sir«H#.  Nico^  Mcnagelede^ 

wfMpfuifU^  qu'on  a  die  p«Qr  /Sbte^, 
On  dit  aum ,  ooe  bealaii>Qi4r»  qqi  n'a  tien  dT^- 
ireitl^,^«i  4f  fiquanc  t  un  UoodjSNir,  mtlilond 
de €!«$•: CQHleuc  )Mf  >qain*a  point  d^lat 
nidenvacicé. 

î  AD£Ui.r.f.QaaI>t^  àtv  qnieft  ^Mfe^^le 
ce  qui  'eft  ni6fiàt,SH0vltm$pmàM  fine  à  cet- 
te Tiande  une  làttce  de  Mac.  goût  fans  ai 
coi;tiger  la  fikUur. 

FAnEua,lêdic^i|fi,toccmeat  de  filofiailrs 
cbçikdiÂttencef,  l^/MHfr  de  h  aùmi  de 
fa  Aunietcs,  de  kiHtmttîikàptk ,  «ft intap^ 
povèle.  Ur  a  de  l«  >Ubar  dansârlofian. 

K,  dani^ç9^o|ilaitili|QB  >  dansîCbjÉul. 
et»  ■%''^'  ^ ■"'■^(>^^^"f-'à'^i^^;i;w^'S;.*?i,-  • 
Fa  «s^  V^  C  laÇMÈii  Une  ccRiinè  #h 

U  Coa!r,qa*«U«adefi  infeâléfrileftWwU 
-   f  «noc  nop  ie  fUrmt^onxx  cxaiodre  qo^e 

•*étendbflài;  loin.  iA  iatt]^  r^->^'^;^'^^ 
F  A  pm  N.C  m.  YicQS  moc^dâlftMiEdnm 
oTi^  i  B«c9(oQne,  «iitMct. Ménage 
gne  qn'on  dit  c'aft^m»  ha«)  iSidma.  pont /«re 
on  bon  garçon.  Cela  d^âit  ctouè 
dM»  cft  la  mèn»  cliivflb  qne  fitre/«e  qppriftn 
dit  bon/Uh^coaMBCoa  dicqucIqiMfiMS. 


•  .-■£*.  ... 

Hf  eèîl.' 


PAG,. 

rAQQT.  iCfi.  faites»  iMHi«i^ff^ 

hatt,oo  lica,  é>  niTainf p»  H<Jpafcff,>^* 

te»4Bl»(Ol•/l|r«»!i(do1bDlf.  Dtêjliat» 
Oa*  Jmr/ dt  lii^  Des  /mWv  de 
luudea.    U  «il  Mf  dàM  icî  tibii  dinaifn 

F  A  o  »Kf .  M<wi  M  ârv^oiiilla  Uns  m- 
.  taMe  fkMit  on  fiuc  du  iàa  cUi&  Lai /S^< 

:  JdBUeft  pou  PatiidoivaK  «v^iroiipMidf 
•c 4(twi  iMn^i» i7.â <i»f»M<aa  da ^f^ 
Ctm  yn»  hhik  ,9c  èokrnt  k»  fMàu  de 

SAemanf  faifoonablei.  On  afipcue  l'ane 
un  Arar»  la  miliea,  le  menu  ikus  d'nn/SM 
M«iM^aiciir.qM<e  nio^viant  dn  Laun /»- 
M»wi  qoi  a  été  iocmé  du  Gcor  fM)«.  Ni> 
cod  It  dcfire  de  >S|^HotAw  *  parce  ^W 
difôic  an^ii  Jfi^  p'aucrct  le  denvant 
^ftgm,  paiccqtte  iefint  o»  k  kètxe  eitle 
bon  qui  bnile  le  mieux  »  ^  qoi  fiût  dn  feu 
daic  Ou  Ckoge  dit  que  dmiala  ba&'Lati- 
nicd  Qfan.ikfilgÊtwmU.fagMMm  LctAngtois 
dilcntsuiin   rafir. 

On  le  dit  aufli  dans  le  ftile  bas  it  Êunilicr ,  àn'ua 
bomme  eft  code  en  un  yS^Mf,  lotfqu'il  eft  ac- 

.  erm^i  «lamâffian  roflid,  &  qu'il  cienc  peu  de 
place  «camoia  i'û  ban  lié  i  la  mameite  d'un 
ySyir.On  k<fi{t  aulG  d'une  fimimfc 

EiiterqKS.de  Marine  on  dit,  Forcée  une  HEuqw, 
ttùecbaloi^jpe,  ou  màne  une  mailbn  ien/b- 
gt  i  .^pâxA  on  a  deiâiTembié  tonte  la  duu- 
pente  qui  Ifks  cqmpolc,pour  U  ttiudpodet  plat 

^  kicileaeairda^  un  nàvwa  /aln<ii|a  saflcfi- 
M« quand  4^      aura  beloiBi  anqiMad  no 

i     Youdra  fiÙKqnclmiehdNtation.  ^-^"^ï 

F  A«  o  T  »  ft  dit  aufli  d'mi  badfatt  on  mk  de 
bant4oit,  quand  il  ell  dénoncé,  bciièbiifoc* 

•     fée|k/B^.:.v   .}\',y  -.■/ .  hr  ^■#*-  .-  A  .. 

On  dit  piofttfNalcàiear.  Wwr  kMMtte  nob 


^ 


F  A  £  It  I É.  £  f.  Se  èkck  wotttfaa  des  jpmdigcs 
oaVioatnibaoi»  âÊitSéês,  Le  don  ébJM*, 
GcrraisdeTilb^nqniéaiTit  les  ccoeatioiis 
4a»pcnales  pour  dfcMn  l'e^  de  r£|apc. 
îcur  Otbon  IV.  dit  çiede  fon  tenu  il  y  aroit 
desamateum  de  ces,  contes  de  FUs,§^/iUm 

f  hujafmêJitlmnmmik^  ^itst  fitdms  ntmmnt  \ 
■  mmmmmiimmkit.  Le  mot  de  ir/«  eftaujoat. 
^huiSPQtfeminin ,  mais  abtsefius  il  j  «foit 
des  ^dti,oitl|omma^en8aoidinattes,commc 
ojB  l'apftMia:  <b  même  Getvais  de  Tilburr. 
:9ci|ft'lcftf  que. le  ÎDoc  de  ÊMbiTe,  tire  fon  nom 
des  lP4t$t  cuLasiq  fmàt^  Acon peut lâos  leur 
ÊMCiMiffles  ûMCov  anraœ  de»(âdai&t ,  dos 
^çmm^fl***  Itdes  fiidaircs  Iboe  bienapen 

,  firdt^'kJuAiAa  cboiê.    ■/.''.ï*>4?y.^.  .'^.^'\*.'^-2^ 

'  ,   •  ••  ,  .  u-^fjr^fx^Ç' 


.'"'/,''■;*•.  ,:'-<'*\ 


conte  épi  fictif ,  quand  il  nous  dit  des  du>r 
iâs>telfftifc%ou  donc  noQMe  Ailons  j^mbc 
d'état  :qn'ua  bonuK  fenrie/lyir  %  pool  di- 
te, qu'il  a  des  (imcimetts  d*baaBiqée.  Cepm- 
w^  a'intsodbific  en  Franice  dn  temps  de 
François  pssmiar,  parecqa'cn  ^«ç  icmps*ii  on 
bcâioitiks  iiefcii^Qes».  Màfot  Te  pU^noit 
qu'o«  afrjm^cbost  ap  Ânàfi^fân  y  tmttt  tt» 
/«««mAfwaijpBra;  Qédttqli'Upàbia  de  la 
diffesBÉca^caBDe  «seiBauneft  un/Sjfsf,  en 
mIaflrdkdbBKdioresiôfrdtâêmblables.Mais 
U  |liv  Jpande  dificiendt  qnel'on.  ftionya, 
I  s iftWtqi^iine  lenaseioâiottia paik  y  <c  an/B|«r 
,    lirdiciiÉoc.  Oai  dit  aum,  PrmBerair  d*iM»/i* 
I   |iirtpaa^fe,Sddkaim^l«neicanentftan 
!  .  fn^Tant.  Ondit  auflt  aaîûffigtétàL  fêgm. 
F  AC  O  T  AG£,  £  m.  L'aéto»,  ktxavail  du 
fiigoeeur.  CssyadUa  HJàuttloM»  tant  pov 
le  /yjMjfi ^TuaiOMMier  deâgota, 
F  A  G  O  TT  £  m.  v^aâ;  Meènir  dtt 
cocs^  Wffi  mWÛ'HÊÊdtdti  As  MUêÈmê 
fafie»  ^fhji^^:  Le  milliar  ^  iV"*»"* 

Fagot  t  im  ,  iê  dk  aaffi  %a«Mi#baCfr. 
mcocpouf  i  MwsaecianniliMl  rtnf éi  y^lBÉtt^ 
ranger ,  babitkr  d!mie%Mi:pllifiHlK^#ti. 
dicule.  JlsiMKJM,  kifli  rSiUpsÉÉa,  Jfcîm». 
Qtii  %fii£tttitéA  de  laferce  f  Voi»  qataft 

'  cak^ndho (.Ondit  qu'un lîâwmri  cft/yi»/ 
4We  éstaM^an^  irtijpid  il  nft  wiil  f lir  mmI 

it  T»gmtf  dH|bclqu*un.  Ilot  ti)i»^i  pour 

dite.  Se  moquer  de  quelqa'uii.  If/arfw».  ^ftNlt 

..vous  fiig$H9m  de  moi.  ''     . 

FÀonirTi,âtJMix.paCft  «^  J|Mlaft 

F  A  G  OT  T  £  U  R.  t  n.  BodMK»» ,  bomoK 

de  peiooqiittsaTaiUè  4iat  kt  Ibfévà  Aatç 

dcSQQOtS»  '  9MlèilllÊ^-^UÊUW\OMÊUÊttlk  . 

FAOOI^TIN.  ££  Vaki  d!Opa[«Kur  «rai 
monanAir  ktliokseihna  qadqne  nfaioa  pulio- 

i  A<K»U  £;£  fi  tikde  qui  aft  finia  U  goiye 
id^animaaii.  Anapeaua oo  Tappelk  le mb db 

^i  «MMML  Ans  ii&ima»  kt  Medeani*L'app*ikK 
^  -rt;nww>  fc.  ksGc«cif«pi#^  ««  SpuisP^^- 
FAGU£NAS.  Qttelqae»4mi  diknt  f%aw- 
éf.£4p.  Odau»a2k,  f^H^^ 


d'anpiedde  mdlàgct, 

bMy,  «K.  JSsMr.  ^niir  k>^iMM«. 

t.llb  IMSie  «dsoai  quel'ndgina  ik 

cemoc  Ittjdl  toÔM-fitit  inpoaawë>'<       >  ■  " 

^         '■'-.•*  ««>..-  ^.,/lf 

.      F  A-^    '^'  ■t^^:V'''''t''    ■ 

FAICTIS,««/WM(,  <n/4dMEii:  Vbyde  YAC. 
TICi. 

F  AJ  L  L I  IL  iBiftim,  amsw,  /i4i^  âUnrn^^'-  - 
4    «am.  Ce  faièa  t^  pidlàairaÉiènt  iwitie,  «c 
qBCIflncfoit   aâi£  lUcbekt  pratcnd    qu'il  ^ 
n  cft  ùiitéan  pvdRmt  de  l'Indicatif  qu'an  plu- 
tier  ^  mais  oo  Tcina  par  quelques  exemples 
qu'il  l'aft  aafi  onclqu^bis  an  fii^Uer ,  éé 
flMlns  a  la  .tppnlcme  periounei  II  prétend  en* 
«Maqn'H  aan  fetbr  |e>Uafr«l  t  mais  rAcade^ 

«aklui  «n  donne  un  autre  dans  cet  exempk  r 

Cet  ami  ne  lui  fimJr»  pas  an  bcibftk  II  fi». 

■  bkdooc  que  et  vorbefe doive  ooningoer  aiiH 

ûtj9fimx,mfim*tUfMif,itmi/kkUhm$f  wsm 

jUtUkiiU^J0/!mM,€\atj»/kUk:U  fembk 
anffi  qu'il  aie  qoètoues  eeinps  de,L'IofiDiciF/hA 
M»*,  comme  lorfqu  on'  die  :  Peu  s'en  eft  /Mlv, 
ouils'en/SMidlr«  peu.  £t  par  conièquent  oa 
peut  direqua^ca  n'cll  que  par  un  long  uTage 
qu'os  pettkfiià  d'affiûreaTecce  mot.  Qpoi 
qu'il  «u  wt, il fignifie.  Faire  quelque  cbo^ 
contre  le»Ioix  j  contre  fon  devoir  { pcckcc  , 
manquer,  coffimc;tere  des  <kutet.  S'iU/aî^/, 
il  finit  qu'il  foie  cbltié.  Ceftune  diok  ki- 
'  teaineone  i/ej/kUlk.  La  repentaiice  eft  kcc- 
'  mede  du  pecbeor  qui  a  fiitU,  A  a  l.  Les  P6ë>  ' 
tel  bot  nitles  Dieux  mecbans ,  afin  deyft^ 
ik  avec  exemple.  St.  £vft;  II  bntuoit  ranii> 
fié  des  Granos  pour  pouvoir /s/^  plus  im- 
punément. A  a  li.  Annibal  our  avoit  Ait  £ure 
dies  fiqurs  snx  antxes ,  fereflèntit  étU46ih\tC- 
fe  bumaine,  &  ne  put  s'empécber  ie/mlUir 
lDi-iiiêm6  $T.  £  ▼  K.  Les  Emoiriens  avoienr 
perdu  jufqo  k  honte  de/sâUr.  In.  Les  bom- 
inei  ont  cru  qieréminenct  de'knt  iêxc  coo- 
fiûeen  hU^mé^fiûiiir.  U  Mait. 

Ménage  dérive  ce  mot  de>fitf/(^ ,  mii  fe  tzo^ 
veenkLoi'Saliqnsj  qui  vient  de  l'Allemand 
fiuitm  ou fiUUrtm,  %iiifiant  k^mène  diofis. 
Faxl  t  xft,  a  anffi  toutes  les  aucse»  d^ifi> 
cations  de  aaaafwr.  Xe  ccnir  kifam,  lui  a 

I   asafliBLdetoice.m  de coura^  5a memoice^ 
;    kà^JUUif  Un  a  manqué  an  bcfiMO.  il  a'a 
pas^Utfîd'onaoc.  Ce  mat  mfim  pat  k  âm- 
dément,  pat  le  bas.  II.  %JUUi  ce  marcbéi 
é*aft4*diie,  il»  manquélk  conctiure.   Ce 
AomitajMItt  an  beancoi»d*aidxoitstpoor 
j^jll   dite,  il  a  manqné,  il  Veft  trompé  ^Niveq^  ,. 
{  .  Ceekmuafr  a  AdCfl  fim  coup  r  poiar  dilla,  il  a 
^v'maaqnéà  k  Mite.  On  dit  anfi^yliontéreatt 
.A  Baa^Yonne  i  pour  <lire ,  que  cette  vilk  eft 
1  rptocbc  deraaèo96kited*ir(M^  de  l'çidte^ 
, . •  oà «lie asaMÉèi  a'^v'^V'-'^^'^"-^ -^ % '■■'*'■  -■-••;  ••■"  •^ 
P«[  dit  nufi  qu'une  t^k^fsm  d*aniv«r.  An» 
'   iSsaMfr,  wtkUfiÊStprtfimmmÊiit  tfnfééAfiêit, 
icc  pour  dise,  q^^dkaécéte  le  poinè  d'i- 
nvar,  ^'ilattMi  â  p^qa'ilktt'tefivaL  II  a 
:.  /a«tf âasÉivctiMigrandmaUMifc  Onditdans 
leménKkns,  Ra/Wtff  èàratoé,  ita/M^ 
à  mourir  ^  il  a /UO;  a  k  iMMt  kcnoTTà 
>U^  à  éise  lap«lé.\ A  •  X.  A  N  e  U  Mfdk 
de  £i  monfmiUit  i  le  6ire  mmmk,  B  jv  s  s  i. 
Faixs IV  ,    parmi  les  ltaii|i«lli  fi^nifie. 
Manquer  k  yvfét  des  Icoacsfde  cbaoce^  ks    > 
kifià  venir  a  protêt  :^ce  qui  eft  une  e&èeede  < 
banqucBouse,  mais  qui  n'eftnia  fiodk^Te,  , 
qwind  alla  ïNiive  par  imp^faea^  Ce .Mar- 
>  âUkmln/adMI,  «  manq^.  Ms  àmm.m» : 

On  direnpKMrafbe,'Ap  bént  de  raàneTia^te* 
drap  }  pour  dire,«qt|'il  fiuit  aller  jàm'â  k 
Jn  d'une  afliûr.  CcA'Sie«^re>bW,|liHèt 

;  disf^  c'aft  une  aââire  lUHKqoér.  fl  no  s'en 
>ktf  pas  k  queue  d'un  i  :  pour  0tkt\  A  i^V 
saanqneiicn ,  k  nombie  eft  «pmpkè^    - 

Olidkmmiquenent,  Je  ne  ttaiiq|Detai  MM-dT/ 
jSdlttlr  I  Mmr  «jua,  le  «H  Ikii  ika  de^  ^aft 


.^ 


k*"^ 


Taoi  s'en/Mf. 
Bien-km.  £ 
Tant  n'ça/s» 
ennemi  I  qu' 
fccouric.  ^ 

Peu  s'cnySwsf.  A 
ounqucgucc 
ne  Toit  achr 
Cardinal  n'ai 

Fai  L  LX  ,  Il 
arrivé  i  jour 
la  nuK. 

failLl  £  « 

faillite.  Dfcoi 

que  ïnfitilU 

mandenc  du  i 

loge  du  Chai 

de/es  biens  i 

bilan  en  dd>ic 

Outre  les  fignifi 

encore  aucfel 

d'Amaldus.  \ 

méîne  cho(ê  < 

çrt  Bretagne,  I 

vaisgarço;!.  < 

'  dite  tout  mal 

.  defrcenatt.    C 

cœur- fai  tu  £  i 

Fa  il  l  i  ,   en 

•   chcvtohs  rom 

FAILLITE^ 

lé'eftunccfpe^ 

rUdiffvlvtndi 

ranc  bien  difti 

par  l'Ordonna 

qui  font  pcrdr 

créanciers ,  o 

raie  de  biens 

. . ,  avoir  fait  bant 

chand  a  fait/ 

par  impujiran< 

pcrt'édc  vaifH 

teurs ,  il  Âe  ('< 

cous  fcs  créai 

^AILL0IS£ 

de  l'endroit  oi 

cfcidui.  Ce  ce 

Fai  Kl.  Tubft. 

]gcr  i  ddir  na 

rechercher   le 

nourrir.   Fam 

G  o  o.  yMourJ 

1er  lijkim.  I 

vaiufqu'ine 

frtm  i  us  arn 

qu'au  ftfaifir. 

difofi,^  detii 

mariées  ^afen 

"la  ibif.  } 

Éfiafityre 
'r  fsr  'en 
fmîm. 

Ce  mot  efttir 
verbe  Grec  f  < 
f»*m  eft  caulii 
eueuz  qui  pic 


A 


ericule , 


qua^i 


-  « 


icfquels  il  pui 
l»t  qui  eft  lé 
ericule  par  Vi 
MHtmmUf  qui 
ce  picoccmeni 
dépend.  LayS 
Les  Indiens  et 
de  pilules  co; 
de  coquillage 
l'appeVit ,  pa 
t^abaç  ôcelie  U 
-de l'autre  Icsi 
&  éraoulTene 

Teftomac  ice 
'      ques  jours. 

tabac  poUr  ct< 

Fa  î  r„  c  a  h  i 

,^auflfeKr, 

iofifi  Elle  ef 

qui  f  (ont  fu 

'comme  ks  cl 

boîUimit,  qti 

*  miftèment, 

*Ai  M.  Les  Pq 

t'    Ovide  Mecia 


r 


r-, 


&   ' 


,;  r 


Bien-loui.  Elle  eft  oppofiç  à  4i|i>  «ptfmjrtf. 
Tabc  t'cnfsta  <|u'ua  Chrétien  «loi^t  iiaïr  (bo 
ennemi»  qii'«|  OMinaire  ii  eii  obligé  de  le 
fecoutit.    .  ■     .  .     . 

Peu  s'en/Mf.  Autre  phrafe  adverbiale.  U  ne  s'en 
manque  gucrei.  Peu  f 'en/Mir  que  cec  ponage, 
ne  foit  acheté.  Peu  s'en  edfaUtê  qu'on  tel 
Cardinal  n'ait  été  Papfc 

F  A 1 1  i  X  »  >  ■•  Y*"'  *  *4i«  D0Jlci0iff.  Il  eft 
arrivé  â  jour  fiuÙi  i  pour  dire ,  à  l'entrée  de 
la  nuit. 

p  A I  L  L I.  r.  m.  Eft  un  Marchand  qui  â  lait 
faillite.  Dêtodmr,  A  Lyon  il  y  a  un  règlement , 
que  IcsffùlUs  ou  banquetoutiert  t  ou  aui  de- 
oundent  du  tenu  »  ne  peArent  entrer  dans  la 
loge  duChaage.  Le  fsilU  doit  donner  un  état 
de/es  bj!cus  i  Tes  créanciers ,  &  en  drefler  le 
bilan  en  débit  &  crédit.  \ 

Outre  les  fignifications  du  yerbe ,  if  rôuloit  dire 
encore  autrefois  tmêfhsét.  Ce  /mHU  glouton 
d'Arualdus.  V  o  x  t  u  a  i.  U  fignifie  encore  la 
méïne  chofe  dans-quelques  prorinces.  On  dit 
çrt  Bretagne,  un  )&»//«  gars  ^  pour  dire  un  nuu- 
Tais ^itfofi.  On  dit aulFi  il  oft  tom fmilli^  pour 
'  dire  tout  malade ,  im  v'irtt  [nm  txkttufit, , 

.  itftcmmt.  On  trouve  encore  dans  Nicod 
cœur-fsHU  f.  m.  8c  cmaxfmHU  en  adjcaif." 

Failli,   enfermes  de  fiiaTon,  Te  dit  des 

.   chcvtohs  rompus  en  l^urs  montans. 

FAILLIT  E  Jubflb.  frfn.  Tçrmc  de  Marchand, 
^'cft  une  efpecb  de  banqueroute.  lfwpU,p*nH- 
fU  dîffolvtndî  \h  éùitm.  U  fiùUUt  cil  pour- 
tant bien  diftinghéc  de  la  banqueroute ,  même 
par  l'Ordonnance  de  1673.  Il  n'y  a  que  ceux 
qui  hnt  perdre  frauduleuicment  le  dûs|e  leurs 
créanciers  ,  ou  qui  leur  font  uiie  cçHion  gcnb- 
tale  de  biens  en  Juftjce ,    qiii  foicné  rcputez 

.. .  avoir  fait  banqueroute  ;  &  l'on  dit  qu'un  Mar- 
chand a  hxtfriUit» ,  lorfque  lans  fraude ,  & 
par  impujflance  arrivée  par  incendie ,  guerre, 
'  pcft'é  de  vaifTeau ,  ou  par  la  faute  de  fes  débi- 
teurs, il  Âe  le  trouve  pas  folvable  pour  payer 
tous  (c%  créanciers.  ^  j 

J  A I L  L  O  I  S  £.  Terme  de  Marine ,  qui  fc  djr 
de  l'endroit  oà  le  foleil  fe  couche.  Reiio  fiÙs 
ttiduL  Ce  terme  eft  vieux.    ^  / 

(AIÀ.  Tubft.  fem.  Appétit ,  befoin  de  man- 
]gcr  i  dciîr  naturel  de  l'animal  qui  WpoFO^à 
rechercher  les  alimens  aecelTaites  ^  pour  fe 
nourrir.  FMm*s ,  efuntiê.  Appaifer  hj/kù 
G  o'i).  Alourir  de  /Mim.  A  a  l  a  Nc.  Reve\l 
1er  ïifium.  iD.  L'aufterité  de  ces  Rfcligi 
vajufqu'à  ne  manger  uniquement  que  pour^ 

'  Mm;  il  s'arrêtent  à  la  •ecelEté  fans  aller  jiif; 
qu'au  waji&t.  F  l.  Monfîeûr.ie  Duc  d'Ôrl^ai}s 
dirofededeCiaperlcmnes  pauvres  qui  s'écoient 
marices'lnfemble  ijQne  la  fttift  Kfoif  I|p6uié 
"lafojf.  /  /  ♦     •-r^V. 

Et  Ufityre  Siètitot  tfrij»tmuif  Jf^it  iefiîni', 
"^V  fMT \ivm$Cê^.^''tifmmitrtitfiUt  U 
fiùm.  ■       Borii; 

Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  fmnH  \  oui  vient  du 
verbe  Grec  f«y«i»,  méftUiuMrty  manger.  La 
fiùm  eft  cauliife  par  un  acide  fubtil ,  &  (piri- 
tueux  qui  picjpte  lesjbres  netycufçs  du  ven^ 
tricule ,  quaiid  il  ne.tibuvc  point  d'alimmciiir 
lefquels  il  puilTfe  agir.  Il  y  a  mcfiùmmu^tl- 
^ ,  qui  eft  lôjeoKAienc  liéS-  patois  du.  ven- 
tricule par  r^rit  acide  volatiles  fit  vaa:ù5m 
muitmUt ,  qui  eft  la  fenfa^on.  6%  per^lp^ion''de 
ce  picotement ,  8c  le  )deuir  des  aHmens  <j|tii.  éta 
dépend.  L^fitim  eft  iine^irtau^lê  confeiUera 
Les  Indiens  tlrompent  laufmm  pat" lé  .mo^pi 
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Ere  d'une  ftmme  feche^qoi  a  le  vifiige  ^ikjk , 
?e,  les  yeux  enfoncez,  le  corps  maigre, 
te  décharné.  Virgile  l'i^pelle  une  niauvaife 
.  confeiUeie,  métêfiëtU  fiumi  8c  la  place  â  l'en- 
trée des  JEnfcrs  ,«avec  les  ckagrins  ,lef  pleurs,. 
aclavieillei&^         » 
F  K  i.N-v  ALI.  r.  f.  Sorte  ile  maladie  incurable 
qui  vient  aux  chevaux.  S  o  l  11 1 1  l.      '  /. 
Vai  M,(ê  dit  figurément  en  Morale  de  la  palfion 
pouf  les  richeire|,les,honnettrs)ppar  dire,  lede.- 


F-A  L    * 

loan  diafl  ne  langueur  d  crpric ,  te  danf  dnt 
»ptib\c  fsimMMfifi%  qui  aurait  oiielque  chofd 
de  charmant.  M.    S  0  V  d.   C'eft  l'amour  du 

^luxe  qui  eft  caufe  4c  ceae  fsimtsiitifo  où  let 
«pnts  croupident  aujoord'huy.  B  o  1 1.  Je  ne 
vois  hen  de  plus  ennuyeux^qu'une  f^bumMlfê 
éternelle.  M.  Scud. 
F  A I  R  £.  T.  ad.  JfftUt  on  J0  fsi  »  m  fsh,  U 
^A  t  IMW  fMiJimt  V9MS    fëitts  ,  Ui  fm 


bx  pafllonné  de  les  obtenir.  Cufidltst ,  Ûkidê 
fâmti  8c  fiHs  fe  difent  en  fatin  dans  le  même 
fens  eh  termes  de  dévotion  8c  de  (piritualité 
V,  pn  dit  ibrt-bién  uae^faiqfte/wOT  de  la  verra  , 
de  la  iuftif e  de  la  perfeéfcion.  Cette  çxpreftîon 
vient  de  ce  qui  iéft  dans  r£vangilG(7  Bienheu- 
reux font  ceux  qui  ont  fmm  8c  foijp  de  la  )uf- 
tice  ,^parceqa'ils  feront  taflàliés.  Cfk^acàe  dit 

fueres  même  que  dans  ce  fens,  8cfsim  eft 
evenu  cojjme  un  terme  coniacré  dani   le 
figuré.    '  '  >%■'    -' 

On  dit  atiHI  par  hyperbole  .  Mouht.de/i/«i  i 
pour  dire,  être  pauvre,  être  dans  la  necef- 
fiié^  Ce  Prince  meurt  de  fiùm  i  c'eft-i-dire  , 
n'eftpas  riche  à  proportion  de  (à  condition. 
C'cft  un  meurt  de  /«/m,  d'un  homme  qui 
;  n'a  pas  de  quoiarivre.  On  die  au/It ,  Crier  à 

i^Alm  :  pour  dire,  être  pielTé  de  la  neceflîté. 
On  dilt  proverbialemcai ,  que  la  fiiim  chaflc  le 
'   loupJk^'  du  bois  \  pour  dire ,  oblige  les  plus 
„    faineans  i  travailler  pour  vivrç.  On  dit,  Mou^ 
rir  de  '^fiùrn  auprès  de  fon  bien  :  pour  dire  , 
Etre  avare ,  8c  n'ofcr  toucher  â  foii  bien  pour 
yylrre.  On  le  dit  aulH  de  ceux  qui  ont  du  bien 
embrouilié  ,  8c  hypothéqué  ,  \qui  n'en  peu- 
vent rien  tirer  pour  vivrez 
F  A I  N.^  f.  m.  a  lignifié  autrelbis  un  hêtre.  Fâgttt 
F«<js*  eft  V  formé  du^  Latin.  fs^Mt  t^fsgimms, 

FAINE.  L  f.  GUms  f»it».  Le  firuit  que  porte 
le  hêtre,  qui  eft  une  efpece  de  gland,  8c  dont 
on  cngraittc  les  pourceaux  ,:  auUi  bieki.  qu'avec 
du  giand.  On  écrit  auili  ySwM^^çl^'eft  un  , 
terme  Àc  coutume ,  un  des  ufaees  dé$  bois. 
Lms  JfnKts  dts'bùt  fitu  hs  fMlt ,  Is  laynt 
é"  l*s  gUmUnt.  Ils  eft  parlé  des  fi^t  dans 
la  coutume  d'Auvergne  chap.  31.  Article.!  3 1. 

Ce  mot  vient  du  Larii^^/yws.   On  l'a  ai 
autrefois  /îw»,  8c  piyt.  Lj:  mot  d  ,  ^ 

~^  nifie  cnc(^  d  pteient  un  lieu  plaâié  ^e  h< 
très ,  filv»  tx  fitfis.     Il  f  a  plufieurf^bfbn- 
nes  qui  ont  pris  leur  nonr  de  U. 

FAINORE.  r.  aâ.  Fmiêrg.  |1  ^t  écrire 
friiulre.  Voyés,  FaiNDRZ. 

F  A I N  E  A  N  T  ,    A  N  T  «^adj.  PareffeUx  , 
•qui  ne  fait, rien,  pu  qtii  ne  veut  rien  faire. I 
En  une  République  bien  policée  oU;  doit  punir 

.  des  Ordonnances  >contre  les  ftùnêMm  8c  vaga- 
bonds. Il  y  a  eu  des  Rois  de  la  première  Race 
qu'dn  a  appeliez  iMUiêuà:  Ce  ConfetUer  a 
.venjîiiMGi  cn^gè ,  il  vêtit; vivre  fàittmt.  Un 
fain*0nt  eft  prepre>n^s|ni  hoftmie ,  ou  (ans 
vertu  .^  fans  cour  ;  oii  làns  etprit ,  ou  (ans 
adrejfe.  'M  S  c  u  o.  L!inutilidé  fait  regarder 
un  homme  comme\i^/îii*M4^  meprifable  St. 
F,viyr.<Ce  mot  eft  compofé  dffmirt  8c  de  rnsm^ 

Îjui  fignifie  ,  rien.  ./Voyez  Fauçhet  liv.  10.  dé 
es.  antiquités  franc,  chap.    16.  On   trou; 
dans  les  anéiéin  titres  8c  dans  les   chroni^ 
Lmdt^hiu  tiSéflfiu)itmSf  Louis  le  ffiinàiit.^ 
écrivôit .  même    autrefois  ftanttM.  Ainioi 
H^oine  de  E^ri  dans  le  fécond  livre  des  mi- 
racles, de  ^ainç   Benoit  :  Augnft9    |C«r#/o 
fém%  humtmU  txêtmfH  ,  pim  tjus.  Ludovi- 


l 


depilqles  compo(!!lfes  déféuilleisde  tabac,:&^  ■    cusJJMfffit  y  fMi  nihtl  fcciilè  fràtomtn  firti- 
de  coquillage^  caicmez.  Ces  pilnle^detruifent  ^^~^tgjfy/i'v*  futd^vlx  duolnu  amtit  ngncfai^us 


ceqdé  d'un,, côté  les  Feuilles  de 


itï^fenHi 


^  ;i 


T«nt 


l'appctit^  _ 

tabac  ôtelit  1^  fentiment  i  l'eftonfac,  &  que 
.  de  l'autre  les  /^kiillagcs  Calcinez  libforbent , 
8c  émoulTent  la  pointeTalinoacide  du  levain  de 
Teftomac  i  ce  qui  fufpeud  l'appccît  >our  qn^el'-: 
ques  jours.  pVni^me  les  (bldats  fumenc .  dti 
tabac  pour  a;oA>ex  leur /mm.     n   \         /    * 
I A I  Uo  c  A  Ml  I  n\  i   eft  une  /mm  ïnfariablé 
^caofSebai^,  l'acide  de  l'eftomac  dève^  cor- 
'h>fi£  Elle  eft ïMnfi'àppf41ée,'paixeqne  ceux 
qui  y  font  fui^  rejettent  (ouvenc  les  aUmenir 
comme  les  chiens  :  eo^quoi  elle  diffère  de  la 
boiiUimè,  qui  n'eft  pas  «accompagnée  de  vq^ 
*  mifTenent,  mais  de  défaillance... . 
f  Ai  M.' Les  Fotfces  en  ont  hxt   ime'|érfoiine 
L>    Ovide  MetamJvHv*.  4.  iareprefeue tous kJi- 


■trmiftjfit ,  fiyt  tjmd  JkrtâimcitUUm 
n  "y'^culi  »  msjortpiu  dUetpÎHmt ,  K»U{ 
M0  pM^jUéÊniM  0bfirsS»m  ,  emjttgi»  c»-  ^ 

ih^lf  0oileau  appelle  les  Chanoines ,  dé 
pieux /i^iiâwi.         / 

C«  m'êjf  fM  f«r  mm  (àm.  J»  trâfvsil  «»- 


mtm$. 
AfpnmM  m^  îùxuBàat  fitr  It  Mm  ndat^m. 

Box  L. 

FAINEANTE  R.  v.  n.  Etre  fainéant.  Otiê 

îmdÊtlfml  tmrftrt.  Ce  mot  n'eft  pa»  du  bel 

uf<u^' 

.FAINEANTISE.  £  f.  Oifiveté ,  parcffe, 

Dm^Um,  La/ilMAinyi  accoàtume  les  ^tns  î 

,  U  jJebattchr.  Sans  la  faf&ons'  oafcçoucoâ- 


\ 


^.^. 


f4*  *  f**  i'Wr  i* [trois.  Gréer,  produire  , 
tcc  FMctrf.  Dieu  a  jWf  de  rien  toutes  ehofesi 
c'eft  lui  qui/N/  naître,  qui  produit  tout  ce 
qu'il  y  a  au  ciel  4c  en  la  terre. 
F  A  I  a  a  ,  fc  dit  aufC  des  caufes  fécondes  qui 
produifent  ^  qui  engendrent  quelque  chofè.  .. 
Chaque  efpece  d'animaux  .8c  de^  plantes  Mé ,  - 
produit  6c  engendre  ifon  femblable.  Cet  hom- 
«  ^me  a  fait  un  enfant  À  fa  femme,  il  l'a  rendue  ^  . 
enceinte.  Cette  femme  a  fait  un  enfant  i  foa 
mari  i  c'eft-â-dire ,  elle  eft  accouchée. 
F  A  va  1  ,  fignifie  «auffi ,  Agir ,  travailler ,  tanc 
à  l'râard  des  hommes  que  dey  aniq^ux. 
Monucur  Vaugelas  trouve  ces  deux  numeres 
éealtment  bonnes  :  «nr-ils  pas  fitif  1  ou  m'tnt' 
ils  pas  fait  :  avec,  ou  fans  la  négative  m.  Mrs. 
•de  l'Acadcmie  préfèrent  la  négative  «'«Nir-ils 
pas/«fV  ?  Ce  ffukd  Capitaine  a/«fV  mille  belles 
aâions.  C'eft  Philibert  de  Lorme  quia/»// 
le  Palais  des  Tuilleries ,  qui  l'a  bâti.  Faire  un 
portrait,  une  horloge.  Fairt  Uft  chef-d'œu- 
vre. C'eft  un  homme  qui  ne  fçait  rien  fairf. 
Vn  valec  à  tout  fairt.  Il  ne  fçait  ce  ao'Wfmit, 
ni  ce  qu'il  dit.  Ce  cheval  fmtt  bien  le  manè- 
ge. .Je  n'y  faurois  que  fsirt  i  pour  dire ,  je 
n'en  fuis  paf  ca^fe.  Qjie  vous  ai-jc  fait  pour 
me  haïr  i 

Mm  emtr  f  'pu Je  Citl  fit  dtlie»t  6* 
fituttt  ^ 
^       Hfaimtrtit  fm  trtf  bi»n ,  /  ;V  le  Uifeh 
"^C  ftirc.  Des-H.  V--^ 

Fax^I,  fê  dit  aulfi  des    chofes  inanimées. 
Ce  nk>ulin/ii/  un  feptier  de  f&rine  par  heure. 
La  quinte  8c  la  quarte /»iir  une  oâave.  Deux 
8c  deaxJlmt  q^atrc.  Les  parties  fmt  ou  com-   ■ 
pofentle^tout.  Deux  lignes  inclinées /i»r  un 
^  le. /Ce  mur /mV  un  coude;  Ce  bâtiment 
£ue  fur  la  rivière,  ées  deux  figures  onc 
une  belle  fymetrie.  Le'fer  trempé /«//reflbrt.  -    ' 
FAxai  ,   fe  dit  aulfi  en  parlant  dés  chofes 
fpirituelles.  7«lrw  fon-'otaifon  i  Dieu ,  lui/wV* 
un  prgiftnc  de    fbn  cœur.  Faite  un  poëme , 
'    un  liv4^  un  fermon.  Faire  une  énignie.  Faire 
fon  thème.  Faire  un  raifonnement ,  une  refle- 
xion/>  Faire  un  édit ,  une  lof,  une  ordonnan- 
ce. Faire  un  Compromis  ,    un  aâe.   Faire 
hita  un  conte.  Faire  des  hiftoircs  ,  des  contes 
jajmes ,  bleus ,  violets  ,  â  pêne  de  vue ,  c'cil 
les  inveùer-â  plaifir.  Cette  raifoh'/iiiV  pour 
moi  i  ^Teft-i^re  ,  me  favorifc.  Faire  (et' 
oient  en  Juftice.  Faire  reprimende.  Faire  ré- 
paration d'honneur. 
F  A I  a  ï',  fignifie  encore ,  Canfér  1  être  caufê. 
L'andmoin^/wV  vonùr.  La,mal-propreté/«/f 
ma|  au  cœur.  U  a/U>  enfbrte  que , fon  aftaire 
a  reio^  ^Ca  gelée  fait  fendre  les  pienes.  La  vie 
-^  faif  le  plui  petit  de  mçs  foins.  Voit.    . 
F  A  X  a  B ,  fignifie  auffi ,  Contribuer  â  l'aâioa 
de  quelque  agent.  La  qualité  de  la  terre  fiùt 
beaucoup  pour  rendre  les  fruits  meilleurs.Dans 
les  opérations  chymiques  le  ménagement  da 
kxxfait  tout.  Cette  pièce,  aine  rccomman- 
-  dation  a  -fait  beaucoup  an  jugement  de  ce  pro- 
cès. La  joyeyW  beaucoup  pour  la  fanté.  On 
dii^'^ûl&VjSsMnr  pour  un  autre  }  pour  dire ,  agir 
fbuveot  par  autrui  ce  qu  on 
'  i^e.  Celane^Vnen  a 
airCipour  dire ,  n>  fert  de  rien. 
I  RI,  fe  dit  auffî négativement  d'une  ced  ' 
fation  d'agir,  bu  de  quelque  manquemcnr. 
Faire  une  Toknme.  Faire  la  méridienne.  Ftùre 
fécole  baifTomuere  {  pour  dire,  s'abfenter  de 
la  claHê ,  ou  comme  difent  les  c^lien  dans 
Qoelqaes  Provinces  ;  fripper  fa  leçon.  Faire 
■  des  tantes  ,  un  folecifme.  Faire^  un  pat  de 
Oerc  ,  un  fiinx  pas.  Cet  hohime  paffe  les  jours 
ennen  â  ne  rien  fairf. 
F  a  X  a  I ,  fe  dit  aum  do-U  manière  d'^ir  dans 
ks  chofes ,  fbit  en  bien ,  ou  en  mal.  Ainfi  on 
dit ,  Yciiâ  bien  des  filions  aie  faire.  Faire  le 
pied  de  veau  ,  la  révérence.  Faire  des  cere-     j 
monies.  Faire  du  bien  qa  du  mal.  Faire  flx^^^aj^ 
ÏÏ0ir§  d«>Ja  PciJM.  Faite  la  giaca,  lacoiiâ' 
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FAI. 
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Mifi^'  Fuir*  ttn  pinte. 

,  XWm  dcf  «Taacet.  Fskft  An 
^  coauêixotfsifw  M&oot.  Féùn»  îwfMtaJfc  A 
la  giinucc  fMrv  temaiic  «lâflMpgM.  Ai^ 
les  oocacf.  fiiW  U  niia«.  ftlw  U  aiqne. 
Fakw  k  figpe  à  4f»d^'w.  Voytz  1 1  «  ■  b. 
f  4/>»  le  pied  de  gru^  Oo  iic  «nfli,  fisfo/er 
^ftfrtf  penfer ,  otv^jrdk^Mtw  ySwr» ,  quaoJ  oi| 
chadb  <]uclqu'un  ioMlignancoc.  Cote  dcttterc 

«làf  on  (k  parler  <i  quelque  chofi:  d'oUccne.  Oa 
dit  encore  ,  Cef  ibomme  fiiii  «luf  qu'il  ne 
peut  i  pouc  «Uce ,  qu'il  £ut  des  dhia  eztnor- 
dioaires ,  Toit  de  travail ,  ùnt  ^  depeafe.  Il 
a  fsit  cous  fec  cinq  fens  de  oanMe Jl  /^«  pour 
vous  rijmpolfible  {  c'dl-à-dire ,  il  tentent  tout, 

F  A  I  A  E ,  ugnifie  «ufll ,  CQMre£ùte ,  pacolcre 
jjuiéie  qu'oti  a'eft.  f^/rr  le  (bu.  F^rfrw  le  bon 
Apôtiie,  f4wrw  le  clulcn  coudunt  »  la  ûûate 
Nicouchc.  fsire  l'homme   de  .Uen,  l'iiabile 

.  homoie ,  le  brave ,  le  fanâuon.  f  mtv  le  niais. 
FMtrt  le  beau.r  Fsht  Je  moïc  Fsh»  le  Sot. 
F  sir*  la  béce ,  c'cft  y  «Ir»  quelque  aâioo  im- 
prudente. Fétirt  le  mauvatt  >  c'dl-i-dite  ,  me- 
.  ..naccr,  paroîcrcplut  mechanc  qu'on  n'eft.  Ne 
jSmw  rctablaiu  de  rien. 

f  A  I  n  X  ,  (è  die  en  parlant  du  choix  d'un  )l(cnre 
de  vie,  &  méipe  de  la  bonne  du  mauvaife 
manière  d'y  reiidit  II  xfmit  ptiofèflîon  dans  un 
Monallçrc.  H  _^V  pro£e(fion  d'honneur.  Il 
féiit  la  Médecine  ,  la  banque ,  la  marchandife. 
Wfmt  le  métier  d'Avocac  Ce  Ua^iHxàt  fkh 
bien  ik  charge.  11  a/uV  Ton  année,  ibn  quar- 
tier. On  (tfiùt  bien  à  la  Cour.  Les  afiaires 
f§»u  les  hommes.  Ce  valet  fkît  bien  Ton  de- 
voir. Ce  Prédicateur /SmV  merveilles. 

^  A  I  a  E,  figaifie  encore ,  Employer  un  certain 
efpace  de  temps  à  venir  i  bout  de  quelque  cho- 
Ce:  Le  (oleil/Siif  fôn  cours  en  tti  an.  Cet  éco- 
lier a /MV.fcs  études.  Ce  courier  a  bien  JU/ 
du  chemin  en  peu  d'heures ,  il  a/Sur.  grande 
diligence;  Cet  homme  fait  bien  fa  cour ,  eft 
alfidu  aupr^  du  Prince.  Son  temps  cft /U/t 
pour  dite  ;  il  a  achevé  le  temps  qu'il  dievoit 
lervit  \  ou  pour  dire,  il  c(l  vieux ,  il  a*cft  plus 
à  la  mode. 

I  A  I  a  E,  fignifie  aufl!»  DifôoTer  abfblunenc  d'u- 

ne  chore.  Cet  homme  eft&cile  à  ebuvemer. 

'   .  en  en  fiùt  tout  ce  qu'on  veuc<  iri'a  livré  a 

yibii  ennemi  pour  tn  faire  i  fon  plaiiir.  .11  en 
fait  comme  des  choux  de  (on  jardin,  il  en  dif- 
pofe  abTolutnenr.  Vous  ffn*,  dcmoi  tout  ce 
ôu'il  vous  plaira.  V  oi  t.  On  ne(juin>ic  tien 
fàirt  d'une  armée  (ans  difdpline.  Un  Mufi- 
cien  Te  Tantaiu  dei  fain  de  (à  voix  tout  ce 
qa.*il  vouloic,%ne  perfonne  qui  le  vie  îatt  mat 
habillé,  lui  die  de  s'en  fiUce  une  culotte.  Abl. 
Il  délibéra  cequ'il  ^oic  /Wrv  de  moi.  I  n. 
Il /Sm/  le  maître ,  il/MÂr  la  loi  aux  ancres.  Il 
fiui  la  parc  au  plus  jcuni:<  Il  lui  fma  encore 
long  tônps  leçon. 

I A I  a  I,  «'employé  au(n  pour  fignilicr ,  Culti- 
ver, recueilltr.  Faire  les blcz, Tes  Mars,  c'eft 
lalKNiier  iSc  femer  en  automne  k  m  printemps, 
c'eft  audt  recueillie  Fair«Ct»  foins,  Ton  Août, 
(à  récolte,  (es  vendanges. 

F  A  I  a  ■  «  (îgiiifie  audi ,  Avoir  fota  de  quelque 
affaire  particulière  &  la  mettre  en  ordn.  Fai- 
Tê  la  depenfe.  Fmrt  (bn  ménage.  Fakwiz  cui'- 
Ane.  Fairt  le  lit.  Fain  la  chambre  FtUn  la 
couverture. 

J^  A  t  a  I,  (ignifie  auflS,  Finir ,  terminer,  tompre. 
Cet  homme  a/iM#  avec  moi ,  je  veux  rompre 
tout  Commerce  avec  lui.  Cela  vauc/f^.  Ceft 
fait  de  lui  :  pour  dire,  ia  vie,  ou  (à  fortune  (ont 
deferpérées.  • 

Ma  fnetft  iùt  it  m$i  ^  car  J/kteam 
M'acnfjuré  dé  lui  faire  tm  fnuUaM, 
,  Voit. 

On  n'a  ftmalt  /sif  avec  lui  i  pour  dire ,  il  ne 
finit  rien  /o«  il  demande  cou jbucs.  Auki-côt 
dil,au(l»-côt  An/.  Jtfirmi  caM<)uc  j'en  vien- 
drai àboac  U  ne  /si/ que  d'activer  I  pour  di- 
te, il  vient  d'activer.  On  dit^Ce  qui  eft  fait 
a'cfk  pas  i  fah*  )  pour  dire,  qu'il  finit  toujours 
gagner  temps  «&  avancer  (âbciocne:  ific.  Ce 

2Vie(l  faiték,  fait\Y9^^èMtviù'i\^\jiK. 
etcsnede.* 
f  A I A  1 ,  lé  dlr  ao£  ed  plufeurs  folcnnstez. 
Fiàr^  les  Rois  ,  lâ  Saine  Martin.  Fain  giand 
è&ecc  Faht  carroulTeK  Faire  beau  blé.  Fain 
^  noces,  f «i^  des  feux  de  joye. 
'ik\%\  tjk  dii  âbfity»  ophfiww  phniftt. 
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^*4éi  dMBd.  Vi  hit  heaa.  fl  éiii  oMBiais 
a^pEchec   11  j  fiUi  koa,  doanoas,  Ibc  II 

£•  tecmes  d»  jMR'«é  ik^m  Ctfiakmfkit 

ètM  (bldacs,  jhir  dettiouppcSj^wieami- 
pagnie  ,*:  on  regimenc  i  pour  îitc,  qu'il  lieve 
Ml  .(bl4«t ,  qu'il  les  cnsIllrpMir  icrvirs 
qu'un Gcaocd  fiii  ba  train,  fm (bo ap- 
pelle :  (fi'otk  a/Mrcanc4lc  chevaux  d'aitilkri^ 
ace.  On  dit  wm ,  F«»«  des  aimes ,  cdcciiner. 
fjiin  aâànt.  Fain  un  coup  d'épée,  an  coup 
de  piftolct.  fViJrv(êudeUMUctMie,da(lnc. 
JFmw  (ènriaelle.  JF^ôwleguct. 
En  termes  de  Marine  oa  dk  qu'on  refaire  voilei 
qaand  osi  Ct  met  a^  mer  pour  voyager,  ou 
caniianfr  (bn  voy^tte.  F««w  (btce  de  voiles 
9c  de  caawt  )  pour  dire ,  employer  touces  Tes 
fbrca  ptec.  élancer  chemin.  On  di  t  wt&Jàin 
le  Nord  ,  Jkkt  le  Sud ipeur  dire ,  Courir  , 
naviget  ou  gouverner  fuivanc  an  ceitainrunb 
de  vent  F4wv  venç^arriere.  Eain  (ba  qoan , 
fe  dit  dnp- matées  qui  doifcnc  travailler  de 
(uice  qu^m  heures,  (bit  pour  la  garde  dû  Vkif- 
(èan ,  ^'^c  pour  les  man<ruvres.  tain  eau,  fe 
vatticau  mal  joint,  &  où  il  entre  de 
de  l'eau  ,  /wrvdu  bois ,  fain  du 
bifcuit ,  i^  dit  quand  on  dclccnd  en  terre  pour 
prendre  dk:  l'eau  douce  ,  du  bois  &  du  bUfuit, 
quand  on  ca..a-bcroin.  On  dit  aulH ,  fain 
canal  y  quand  les  galères  prennent  le  la^ue 
fur  la  mer.  Fain  (iler  un  cable ,  ne  voiMfain 
naverfer  le  vaiiTeau  afin  que  le  ciolf  venant 
d'être  abbo^  ^'^fi*^  ?**  trop  de  (brce  fur  t'é- 
oibier,  &C.  Le  navirçyW/ chappe ,  lorlqu'au-*' 
lieu  de  virer  vent  derrière ,  il  (ait  tout  le  rour, 
ic  fe  trouve  dans  la  même  (ituatiôa  qu'il  étoitt 
ce  qui  n'atrive  encres  que  par  une  mauvaife 
manonivre.  On  dit  encore  fitin  (èrvitien  par- 
lant des  vai(reaux,  qui  après  s'être  arrêtés  qnel- 
Suetettis  en  pane  ,  (è  remettent  en  toute.  On 
it  fain  abordage  ,  lorlbu'un  vailTeaa  donne 
contre  un  autre  par  accident ,  aller  à  l'abor- 
dage fe  dit  dans  uii  autre  lèns ,  loriqu'on  (kit 
inlulte  i  un  vaiflôau  ennemi  On  dit  fimple- 
ment  abocdçr  dans  Tuaft  dans  l'antse  (ens. 
Vent  yW/.  Voyex  Fait. 
Au  jeu  on  dic,/&wrv  un  doublet , /Sijr*  laik  , 
quand  on  amené  deux  ou  trois  points  fe^ibla- 
bles  aujeadedex.  Au  picquec  dndit,  fain 

{»ic  ^tcpi<:i  /Mrv  capot.  FtUn  les  cartes ,  c'eft 
evtlle  plus  de  mains.  Fain  labéte,  t'dk  fai- 
re joiier,  4c  ent|;epiendre  de  «^fter ,  Ac  perdre 

.  enfîiite.  Fain  le  talon,  c'e(ricvcr  la  (Kxnie- 
îe  main.  Et  on  dit  ab(blumet)t ,  C'ell  â  vous 
à  frin\  pour  dire ,  â  battre  les  cartes.  Fain 
la  vole,  la  dévoie  ou  virevtrfe. 

Fain  fentrte.  Tenne  de  la  Science  Heraldi- 
qiie,qiti  fedk  d'une  ceriemonie  des  anciens 
toumou  ,  lor(btte  les  Chevaliers  pendoient 
4eurt  Ecus  aux  fenêtres  des  maiibns  lés  plus 
proches  de  la  licè  pendant  quelques  jour  , 
afin  qu'on  connâc  les  principaux  tenans  ou 
anaillans. 

On  dit  auffi  en  tenues  de  Marchands  ,  Vous  me 
faittt  cela  trop  cher,  je  n'en  veax  rien  offirir } 
pour  dire.  Vous  le  prifez '  exoeflivement.  Je 
n'en  yStf#  point  â  moins  de  tant  *>  poot  dire  , 
Le  moins  Jbe  je  le  puidê  vendre,  j'en  teux 
avoir  taa(.  Onditatt(u»q«'un  Marchand  )fiu^ 
pour  uiautret  pour  diîe ,  qu'il  vend  en  fon 
nom,qn'tleft  foncoaunilfionnaiiei  qu'il  ^> 
les'  deoicie  bons ,  ta  maille  bonne }  pe^r  due , 
qu'il  en  rend  bon  compte ,  &  paye  le  déchet. 
Fiùn  iitiUite,/i«rvbcHiqunot|te ,  fiiin  ceflion 
debkns.  Il  a  A»/ un  trou  â  la  mût ,  un  trou  à 
ia  hwe,il  s'dVévadé. 

On  dit  en  termes  de  Palais^  qu'on  /Mrà  fj^avoir , 
dans  tontes  les  publications  qui  (è  (ont  en 
Jufticc.  Sçavoir/sl/iM,  eft  la  fotniule  pat  où 
commentent  les  (enrences.  Ctfaifamtjk  vous 
ftrtt.  bien,  c'eft  la  fin  de  tomes  les  Requêtes  i 
l^on  4>^  Soit/Mr  ainfi  qu'il  eft  reouisyquand 
on  les  entérine.  On  dit  aufi ,  Fain  ft  pat- 
ftûiult  pmcés  â  «ièlqu!aa  i  pour  dire,  Infbcui- 
te  quelque  accniation  contrelui ,  9c  donner 
ibncoicè.  Oa  dit  aufti ,  F«M#dc£nt  ,>Uw  (à 
coiDuparution  perfbnnelle,  ftùn  fa  plainte ,  fon 
enquête,  (fOi  infbiaaation  ,/«ir«JMecfOgec  (à 
paitte.  On  l'afintmonrir  par  jôftice,u  a  été 
exécuté  i  mOïc 

Ce  vctbe  eft  le  plus  étendu  de  la  latine,  fc  a  en- 
core une  iimaiié  d'autres  (cm  fmvant  les  dL 
fciiti  applJcaiioat  qa'il  aatec  fttfqw  cous 


Wi>»  a^iittu^  Éamlik  wmarc^:  Wain 
ice  ^fiMNf^v'^tfftf'cnndiit,  c'eft  aaffi  idlerà 
lagardcrobe.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  s'eft 
'  fiitt 4eS'afrîiiies  'Urte  quelqu an ipour  dire, 
qu'il  à'eftbtnaiHéaveclat,  qu'il  reft  émbar- 
cnHê  en  ne  méchantes  amuics. 

Fi^  agir ,  c'eft  employer  quelqu'un ,  remuei 

q«eMnesfcA»ni  pont  venir  à  bout  de  qadque 
choM.  '  '  ■  \ 

Fain  l'amoar,  c'eft  tâcher  de  plaire  a  quelque 
DlMne,  9c  de  t'tnjfain  aimer.  Fain  des  ami. 
tieà,  c'eft;  caredoc' Quelqtt'nn  pour  l'eng^cr 
âaotts  auner.Faarvles  doux  ycox,  c'eft  re- 
giMec  amouicnicmeiit  une  femme. 

Fain  de  l'argen^  c'eft  recueillir  de  Tatgent ,  ou 
vcadie  quelques  hardes  pour  en  avoir.  Cet 
homme fitit  aigent  de  tout. 

Wain  des  armes,  c'eft  c(crimer  apprendre  kfahê 
des  armes ,  c'eft  joindre  l'art  a  la  vertu. 

On  a  beau/ÛW  i  pour  dire ,  quelque  ei!brt  qu'on 
fi^,  II)W/beau  voir  i  pouri^re ,  c'eft  une 
chofè  agréable  â  voir.  En  ce  fens  il  eft  fou  vent 
iionique. 

Ilmttu  (amt  h*at$Mtir  attaihiifan  i^fact, 
Afmifmrà»  haêutjmtimemi,  Mo  t. 

Fairg  le  bec  t  c*eft-â-dire.  infhvite  quelqu'un  de 
ce qu'iidoit dire.  On^tqudlquetbis  embou- 
cher. Vov^Em  aouc  H  c  A. 

Fain  branche  en  terme  de  Jardinage  8c  d'Agii- 

,  culture,  (e  dît  des  arbrci  qui  commencent  â 
pottlTer,!  Ictterdes  branches ,/VMNlryv,yW* 
dejêm,  ra^it^tn.  Qiiand  ils  font  trop  de 
branches  ,  1^  but  en  couper  une  panie ,  /kra- 
ntai  Msnwnna  m^féfitn^  dffafcwn. 

Fain  en  bruit,  c'eft  non  feulement  oftênfer  r<^ 
reill^  mais  encore  >Mrv  quelque  pUinte  qui 
/S^  de  l'éclat. 

F«rr»bon,  c'eft  êtte  caution  de  quelqu'un  ,  ou 
ptomettre  de  payer  (bi-mêraet 

Fain  i  (bn  badini^c'eft  accoutumer  quelqu'un 
â  être  complaifant  k  toutes  les'  humeurs  5c  vo- 
lontés. Fa^  des  complimens  de  quelqu'un 
i  une  autre  pet(bniie,m  la  (kluer  de  (à  pan , 
lui  &ire  honloêceté.  Je  vous  prie  de  fairwmeM 
complimens  à  un  tel^  de  l'aHurer  de  mes  rcf- 
peâs ,  de  le  ÙAaet  de  ma  part.  J^n  tel  vous 
fi^  Ces  coinpliAiens,  ou  bien  m  a  chargé  de 
vous /Sf/rr  (es  ccttiplixÉlens.  L'^ne  te  ràmre 
phrafe  s'einploye  égalemem  9c  fignifie  la 
même  choie.  On  ditanfti  Eure  des  remercie 
mens.    '.     i  '•■■ 

Sanilt  fj^.fiaMtfaMPitimn , 

àdiilt  iir  mitle  rtmtreimms  ,  ^ 
Cmt  ér  «m  wttli*  nmfUaMmti 
Ci fmt MttfU dnix nàt  dfux  milU ,       /    / 
M^Usiêft  éluUBmmtfteivilê.  il 

Voit.       // 

Fain  la  Comedier c'eft  être  Comédien,/!^ un 
cdperfbnnaee ,  fitinlK  plaifâut .  le  bouObn. 
Fah*  Achilk^  Alexandre  ,c*eft-a-dire,  lesre- 
pcefenter.  Les  Comédiens  dilcnt  qu'ils  ont 
.  fait  un  four ,  quand  ils  n'ont  pu  teprelènter 
£nite  d'ànditeurs.  / 

Faiv  corps  neitf,  c'eft  fe  rétablir  en  fêoté  aprèf 
une  grûide  maladie ,  &  avoir  pn^  routes  les 
roanvaifès  humeurs  oa'on  avon  auparavant. 

Fain  le  Diable  ,fiiin  I  enrtté^  c'eft  voobirtonc 

,  peidre,  ruiner,  (âccager.  Il  (e  dit  auffi  en  bon- 
ne part  de  ceux  qui  >W  quelque  cholè  d'ex- 
traordinaire ,  &  quiparott  au  delà  de  iaft>tce 
humaine.  .     / 

Fain  dificnhé  ,  c'eft  balancer  â  fitin  quelque 
cho(c.  Fain  une  diAcnlcé  ,  c'eft  y  ptopofer 
unobftade.  ^k 

Farrrdel'ean ,  outre  la^lM(îcadon  one  cette 
phndè  a  daiu  la  inartne,eilefignifie  i  l'ordinai- 
ce,Unner  lâcher  Çoa  t$aJx  an  dit  de  cdui  qui 
cnmptend  nue  miire  au  deU  de  fes  fbtees , 
qu'il  n'y /Sm  qne  l'eau  tonte  claire.  On  die 
auffi,  Fafrv  du  vin  de  Nazaret ,  quand  oi^^ 
rend  dn  vin  par  le  nez.  Faâw  fes  exerdccs , 
c'eft  apprendre  â  monter  achevai  â  (tàtt  def 
atmes ,  i  dânfer ,  9c  antret  choftf  qu'on  tif- 
pttndanx  Académies.  On  dit  anfti  fiiin  ict 
exerdccs  en  ternes  de  devodon ,  on  fiih»  ^ 
iccraitt ,  les  txfnint  de  Se.  IptM/at.  Yùya 
EsiActci.  ■ 

fSUk  f9ik$',  c'dl  commander  ée/UI«  qntiqne 

ùfik» 


chofe.  n^/S* 
Fa*»  f8te,  c'eft 

fe  Cuti  fétu 

fainftjpaeéM 
ceniranrang 

fain  flores ,  c 
pittsdedepca 

fain  fonds  (nr 
parole,  fur  fa 
amatfcrde  V 
emploi.  On 
pour  l'artiUe 

Ilyauralbcti. 
ra  fort  diftid 

Se  fain  fort  d« 
lui,  être  adili 
(bn  nom  ,qn 

rainyoccvae, 
honneurs. 

f  «/rv  de  la  cem 
moyeniiie/GM 
chofe  même. 

Fain  foi  &  hou 
Sdgneor  en  c 

Fairt j^ras ,  c'e 
dcffendusi/^ 
ic  fkin  carc 
quarante  jou 

Fain  le  gros  M 
minagrobis , 

Fain  la  guerti 
un  accord,  ( 
conunoder  ai 

,  rei  l'œil  ;p< 
favorables. 

Se/4^  h#nei 
patoltre  qu'c 

Jaiiv  joiier  ur 
joiier  des  Co 

f«^  jour,  il  f 
eft  le? ^  i  ic  { 
par  force  en  < 

£«Av  ittftice,  I 
public  On  h 
a  chacun  ce  < 
•  Fainiitfuda, 
de  quelque  d 
Idin  main  I 
cuarrierâ  (êi 

jMrvlàinaifon 
le ,  la  rend 
'"  Prltaces,  qw 
qui  les  doivt 
ceft  chalfer 
d'autres.  On 
pu  enlevé  le 
y  tifait  mai( 

Falr» mal,  c'd 
auffi  canfex 
corps.  L'épa 
contraire,  C 

Oùl'iifaitmm 
an  bruit  qu'il 

I)  ne  ^  oeuv 
tl  ne  fait  ri< 
▼re ,  e'eft-i- 

l^a^rOfEce, 
on  le  dit  pi 
Curé  qui  ollB 
Semainier. 

Fain  les  ^dt 
public  «cenc 

Fain  Ce»  Pâqu 
nier  â  Pâqu 
erercerla  m 
l'année.  On 
tous  les  joun 
.  yS«r  fes  devo 
Ftaneots.  Les 
ledilêntene 
fhe*  s'i^peli 

'4îfrfonc»aoq 
k  s'en  aller } 
fuirbrufijnen 
Faire  du  pis 
(kmcdue,  c 
F«ln^place,c*d 

quelqu'un. 
F^  la  planch< 
ic<pcemiet   < 
fonprofictf  F 
di^lcr.   ^ 
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éioCe.  n^/kk filin  ée»  fcmUm,  ifet  ImM». 

(c  (àaMf.ks€inwis!éàcvctÇouac   / 
f^Jrvfigoxe  dons  le  moade ,  â  U  Cow ,  c'tti  y 

cenir  on  rang  coafidcnble. 
f0kê  AoMf ,  e'dkfêJÊohtt  wet  édu ,  k/kirê 

plasde^epcnfc  qa'oaoe  pfiK. 
firê  fonds  Car  ouelqa'iui ,  c'dl  itadûm  fur  fa 

•arole,fur&  bonne  foi.  Fsktwik  foodt,c*eft 

noâSct  de  l'aivent ,  de  le  deftiocr  à  «jwlqttc 

cmfloi.  On  a^  un  fonds  ^  telle  ibmine 

pour  ractiUecie.  . 

Il  j  aura  fort  à/kkt  i  pour  dixe^que  le  tniT«il  fc 

ra  fort  diJfiicile. 
Scfé$in  fort  de  qoelqa'iin ,  c'eft  repondre  de 

lui,  tare  aMté ,  au  1 1  ag^na  ce  qu  on  /ir»  en 

Am  nom  ,qn'on  lui  firm  crôuvet  bon. 
f  tf^/|focrane ,  c'eft  ,  s'avancer  en  chiens  8c  en 

honneurs. 
f»irt  de  la  cerre  le  MR  i  c*eft-â-dice ,  Trouver  le 

mo/cnule/GM'iv  unedepenTe  qu'on  prend  fur  la 

chofe  même..  '     ^ 
T0irt  foi  ôc  homm^ ,  c'eft ,  Jurer  fidélité  à  (on 

Seigneor  en  entrant  en  podeâion  d'un  fief. 
rairtjiris ,  c'eft  manger ,  de  la  chair  ans  jours 

defKndusiy^MTt  maigre,  c'eft  s'en  abftcnirj 

&  yUrv  carême  ,  c'eft  jûncr  ezadement  les 

quarante  jours. 
tM*r0  le  gros  Monfieur ,  Mrtlt  tua  ^s,  lera- 

minagrobis ,  c'eft  Toulotr  paroftre  ricl^e. 
Téùn  la  guerre,  /Smt»  la  paix , /Mrv  on  procès , 
.  nn  accord ,  c'eft  attaquer  quelqu'un ,  ou  s'ac- 
commoder avec  hiL  On  dit  aufli ,  fiùr*  la  guer- 
,   rei  l'œil  ;  pour  dire,OblcrTer  les  conjonâurcs 

favorables.  . 

Se  fâin  h/0ncae  de  quelque  «chofey'c'eft/Siîrf 

patoltrc  qu'on  l'a yÛr«,  en  tirer  vanité. 
iMf*  joiier  une  mine ,  un  fou  d'artifice.  F««rv 

joiier  des  CoiAedics ,  des  machines. 
lâire  jour ,  il  fUffoat  c'eft-i-diré ,  que  le  foleil 

eft  iev^  i  ft  (efitin  jour,  c'eft  fc/ijrr  paflage 

par  force  en  quelque  lieu. 
hîirg  ittftice ,  c  eft  exécuter  quelqu'un  i  mort  ea 

Îublic  On  le  dit  aulfi  cks  Juges  qui  rendent 
chacun  ce  qui^ui  appartient. 

J4lrv là f|uin,. c'eft  toW,  profiter  inddfment 
de  quelque  maniement  qm  nous  a  été  confié. 
'F4CPV  main  balTe ,  c'eft  ne  donner  point  de 
Quartier  â  lès  ennemis,  les  tuer. 

J4irvlâ  mailbn^  t'dl  établir  ,  enrichir  (à  famil- 
le ,  la  rendre  puilTante.  On  lé  dit  chez  les 
Prfeces,  quand  on  Jkif  un  état  des  O/fiders 
qui  les  doivent  fcrvir.  Fmirt  maifon  nette, 
ceft  chafTer  tous  fei  valtt^jour  en  prendre 
d'autres.  On  dit  anlTi,  ouAf  on  a  tous  pris 
pu  enlevé  les  meubles  d'uOT  maifon ,  qu'on 
y  i/sit  maifon  nette. 

J«lr#  mal,  c'eft  faire  une  méchante aâion.i  c'eft 
auflî  caufei;  dt  la  douleur  i  quelque  partie  du 
cotpi.  L'ép'auleine /■// grand  maL  On  dit  au 
contraire ,  Cela  mefitit  grand  bien. 

On  l'a  f»it  mon  -,  pour  dire ,  qn^on  Sifêit  courir 
un  bruit  qu'il  étoit  mort. 

Il  ne  ^  oearre  de  Tes  dix  doigts ,  c'eft-i-dire, 
U  ne  fêh  rien  du  tour.  Cela  n'y  fait  pas  aru> 
▼re ,  c'eft-i-dire ,  n'eft   rien  i  comparaifon. 

Tsift  l'Office ,  c'eft  célébrer  le  Service  divin  :  8c 
on  le  dit  plus  particulieràntntdu  Prêtre  ou 
Curé  qui  offick ,  qui  prefide  â  l'Office ,  8c  du 
Semainier. 

'««rir  les  Ordra,  c'eft  conférer  les  Ordres  en 
public  le  en  cérémonie  k  diverfes  pérfonnes. 

'«Irv  fes  Pâques ,  c'eft  fç  con(èfIèr&  commu- 
nier â  Pâques  :  8c  fiUr*  fon  bon  jour ,  c'eft 
exercer  la  même  devocioo  les  aujcres  jours  de 
l'année.  On  difoit  autrefois, /slnr^fes  Pâques 
<ous  les  joun  qu'on  communioit ,  ou'onjW- 

.  fik  fa  dévouons.  Cela  n'eft  plus  ctufage  en 
îkancois.  Les  Italiens  8c  fur-toui;  les  Efpagnoli 
le  ditenc  encore,  8c  cbés  eux  tontes  les  bopnes 
fttes  s'appelenc  lÀ  Pâqiics.  ^   . 

^4if»  fooc  taoqoct.  Tes  adieur,  c*eft  fe  préparer 
i  s^en  aller  1 8c  /Wr»  cilles  \  c'çfkrX-din ,  s'en- 
foir  birufi|tiemenc  8c  fMfettement.  On  dit  auffi, 
fsbvài  pis  q»*ott  peut ,  joier  i  pis  fiêin  i 
jfonr  due,  ckerdiet Voccafionue  nuire. 

Tiùréfiace,  c'eft  écacMf  U  foule  ^/ontfâkt  palier 
quelqu'un. 

X«*v  la  planche ,  c'eft  montrer  le  chemin ,  entrer 
iT'pcanies  dans  une  affiûre  djouteufe.  tsirf 
fonprofibr  7«<rr  d'une  cWeifoaplaifii,  eu, 
dt^iè^.   '' 


FaA^Ufttl ,  «'cft/Mv  hi  barbe ,  rafec,  co^er i     MMMeié  fOtf^tirê  bien  des  diorcsrx'cfl  U 
let  cWcvIeux  proMomeat^    4>  #«1^*  «Mt  l»!  ■  «U»  lU^  rA% 


k«  ckmux  f  ropfemeoKé 

raift  le  procès  ^quelqu'un,  ^eâ apptoiNidk 8c 
vcrifier  une  accufittion  fa^i*  «ontie  luL  On 
Icjdit  aufC  de  ccax.qoi  dan»  les  accufacioM  con- 
damnent les  aébons  de  ipielqu'un. 

^mh*  gnarantainc ,  c'eft  demeurer  quarantr  jours 
|KMU  s'airier  en  temps  de  pefte ,  hors  d'un  pais 
ou  d'one  ville  où  on  veut  entrer. 

On  dit  an'uM  OpéteuTen/Mr  ^m  â  fa  quête  \ 
pour  dire ,  qu'elleja  recueilli  âne  telle  lomme 
d'atgenc 

tâir»  queue;  c'eft-ânUre,  demeurer  en  refte  de 
pajrô: ,  de  dite ,  ou4de^iAv  quelque  chofe. 

Ou  le  fuit  riche  de  tant  »  pour  dire.  On  le  croit 
riche  de  tant.  Vsht  reflexion  eft  la  même, 
chofe  que  réfléchir.  Le  P.  Ikmhours  avoir  crû 
quelque  tenu  que  réfléchir  n'étoic  pas  un  trop 
bon  mot  pour  lignifier ,  fmir*  rctlexion.  Il  s'eit 
depuis  rettaâé,  dt  on  peut  fe  fervir  indiférem- 
ment  de  l'un  pli  de  Taotrei 

Tâirt  la  roquette ,  c'eft  jetter  des  fofôes  pendànt- 
la  nuit  pour  donner  fignal  de  quelque  chofe  à 
ceux  qui  Ibnr  éloignes.  Chardin  dans  fon 
vo/j^  de  Perle  dit  que  les  Vénitiens /u/irfjitf 
la  roquette,  lorfqu'ils  étoient*  daçs  les  ports 
de  l'Archipel  pour  averrir  les  Cor^ires  Chré- 
tiens de  le  retirer,  KéfHêtt»  en  Italien  fignifie 
fujh. 

Fmin  le  faut  ,  c'eft-à-dire ,  iHalârder  fon  coup. 
Il  fe  dit  auffî  de  ceux  qui  fimt  banqueroute. 

Fsht  des  fîennes ,.  c'eA/sirt  quelque  aâion  fotte, 
mauvaife  ou  violente  en  luivant  fon  incliiu- 
tion  ordinaire. 

Fairf  tort  ,  c'eft  dérober ,  ou  apporter  quelque 

perte  oi^dommage  à  quelqu'un.  Les  heriricrs 

prefomptifs  difcnt  qu'on  leutfiût  tort ,  quand 

'  on  difpofè  de  fon  bien  au  profit  des  pcrfonncs 

étrangères. 

On  dirlqu'un  maladeyÇi/^  tout  fous  lui }  pour  dite, 
qu'il  ne  peut  retenir  lès  excremens  i  qu'il  a 
bien fiiit  de  la  bile.  Mol.  pour  dire,  qu'il 
en  a  beaucoup  jccté  par  le  fonde  mentyv^ 

Fétu  la  vie,  c'eft  fe  rejouïr ,  fsin  MlHMtc* 
Il  jàcotfmhe  vie  qui  dure.  U  fe  fSÊHmix  \ 
pour  dire.  Il  commence  1  vieillir.  IXfsithon 
vivre  en  un  tel  lieu  i  pour  dire,  on  y  vit^bon 
mai|ché. 


FMhtVOMZ  uni ,  c'eft  n'avantaj 


igei'^rfc 


onne. 


On  dît  auflî  abfolument  à  celui  qu'on  rencontre 
en  quelque  lieu  ,  Que  faitts-rovis  ici  i  pour 
dire  j  Quelle  occafion  vous  y  amené  ?  Que 
ftlM-rous  cette  après-dlnée,  âquoy  voulez- 
vous  que  nous  nous  divcrtillions } - 

F  A I  a  £  , .  fe  prend  quelquefois  <daas  un  fbns 
libre  8c  çbfcené ,  8c  pour  lors  on  foufentend 
ce  qu'on  n'ofe  exprimer.  Nous  devons  f<;avoir 
bon  gré  à  nôtre  langue  d'écrepour  ainfi  di're'la 
plus  chafte  de  toutes  les  langues.  Il  eft  de. 
l'honneur  de  nos  écrivains  de  lamaîntentt  dans 
cet  avantage. 

F  A  X  A I ,  elt  auffi  un  terme  de  Bonchcrn  qui 
fignifie ,  Travailler  fur  quelque  béte,  la  tuer  8c 
l'accommoder  comme  il  faut.  Fair»  le  bœuf. 

Faire.  Les  Lunetîen  fe  fervent  de  ce  terme 
poor,  Fshtroit^fkire  paroitie.  Ces  lunettes 
fo»t  trop  gros'  i  8c  celles  -ci  fimt  trop  petir.  Car 
cela  eft  dit  par  fizurc ,  8c  veut  dire ,  finit  wir, 
fmtpsnltre  les  objets  trc%»  gros  ,  trop  périt» 

Fa  I  n  I ,  fe  prend  auffi  fubftanrivement.  C'eft 

.un/tf/rtf  le  fciut.  C'eft  fon  fjavoir /bir»  qui  l'a 

enrichi  i  vovf  dire  ,  fon  adreflc»  fon  induftrié. 

F  A  I  a  E  ,  ic  joint  auffi  avec  la  plupart  des  ver- 
bes de  la  langue  tant  AGtik  que  paifîfs  i  8c  fur 
tout  il  eft  propre  aux  verbes  jpeutres  8c  abfolus. 

j^    Fsirt  aimer.  Fiure  boire.  Faht  mourir.  Fairt 

fouf&ir.    On  ^nAit  bien  accroire  au  peuple. 

On  frif  parler  fouveut  les  gens  contre  leur 

«penUe.  On  li^r  fkit  fiilrt  bien  des  chofes 

malgté  eux.  FéUtt  revivre  une  dette. 

F  AI  ai  ,  fe  joint' encore  très -fou  vent  atec 
v$h  *  &  fignifife ,  Montrer.  Avec  féurottr§ ,  8c 
fignifie ,  Produire ,  mettre  en  lumière.  Avec 
tSltr,  Se  fignifie, 'Porter,,  entraîner  i  pouffer. 
Avec  fsitrg  ,  8c  on  s'en  fèrt  ,pout  marquer 
q[tt'on  ii'eft  pas  content. 

jtlUt ,  Imii ,  vtêi  faire  paîtte , 
^*  m  'fm$  fim  vètrt  Bttgtr. 

Avec  F  fin,  8c  fignifie,  Commander,  Ordon- 
ner 1  contraindre  ,  obliger.  .Je  me  fuis/ii/ 
fitfri^tàAhÉhU  ,  des  fottUefs,  d«|b#ttcl.  U 


colère  qm  hii  ufitH  fmkt  cda. 

On  le  j«jinc  fouvenc  avec  la  parricule  k.  C'eft  â 
yWrv  i  être  battu,  je  m'y  refous.  Il  aurf  ïfihr» 
à  moi.  11  aura  i  fain  â  forte  panic.  Il  a  à 
ftàn  à  U  veuve  8e  aux  héritiers.  C'eft  bien  i 
TOUS  à /Ssrrv  de  telles  entreprifès.  Il  a  fort! 
fâih.  Abl.  L'Empereur  Tacite  ayant  éti^  refofé 
d'une  grâce  qu'il  demandoit  au  Sénat)  c'eft 
dit-il ,  que  le  Sénat  ff  ait  bien  qu'il  a  ifriu  à 
Un  Prince  capable  de  le  (buflVir  I  o.  Tu 
auras  à  yUIr»  à  un  Ji^e  qui  ne  t'épargnera 
gueres.  I  o.   «-•    ^ 

Avoir  i  Mn.  C'eft  auffi ,  Avoir  befoin,  .Ne 
vous  éloi^ez  pas  ,  j'ai  à  y»/»  de  vous.  Sa 
Majefté  n  a  queyOïôv  de  toutes  nos  dédicaces.. 
Mol.  Voyez  A  r  r  a  i  r  i.  Car  bien  des  gcn» 
confondent  avoir  à  fnh* ,  8c  avoir  affaire^  On 
devroit  les  diftu^ucr-tn  difant  j'i^affâirg  à 
vous  ,  8c  j'ay  à  fsin  de  vous.  Qi^'avés  vous 
mfMtrg  U:  èffidtibl  iJHc  tfi  negotii  t  Je  n'ay 
point  à  /wivde  cette  ad^effe.  lUiMi  mïhi  îftue 
cftu  tft  srt». 

F  A  I  R  a  ,  fe  dit  proverbialement  m  ces  phrafes 
expliquées  ailleurs.  Qui^ien  fers  ,  bien  tuott- 
▼era.  Qui  fe  fêit  brebis  ,  le  loup  le  maiige. 
On  die  que  Paris  ne  fur  ^asfslt  tout  en  un  jour 
pour  dire ,  Il  faut  donner  du  tems  fom  faire 
lès  grandes  affaires.  On  dit  auffi  ,  fair*  bonne 
mine  en  mauvais  jeu  }  pour  dire ,  Dtffiinulcr 
fon  mccontenremcnt ,  cacher  fa  mauvailè  for- 
tune: On  dit  auffi ,  Quand  chacun/«/r  fon 
métier ,  les  vaches  font  bien  gardées  ;  pour 
dire ,  qujl  faut  que  chacun  fe  mcle  feulrmcnc 
de  ce  qui  eft  de  là  profcffion.  On  die  auffi;  que 
les  riches /à»f  leur  paradis  en  ce  monde.  Qiiand 
les  inots  u>nt  di!s ,  l'e^iu  bénite  cfifait*  >  pour 
dire,  qu'il  faut  convenir  de  toutes  les  claufcs 
d'un  marché  avant  que  de  le  conclurre.  Qn  dit 
auffi,  Maifon  fairt ,  8c  femme  i  faire  y  pour 
dire ,  qu'il  fauc  inftruire  foi-méme  fa  femme, 
8c  qu'elle  jui  du  bien  acquis.  On  die  auffi  ,  que 
le  bon  oifeau  Ce  fait  de  lui-même  -,  pour  dire  , 
qu'on  n'a  pas  befoin  de  le  die/fcr.  On  die  auffi, 
/aire  8c  dite  font  deux  chofes"  Fai^fh^en, ,  8ç 
laiffinr  dire ,  laiffi^^s  les  dire ,  poutveu  qu'ils 
nous  laiffcnt  fittre.  C'eft  âmoi  â^ir#,|8c  1 
vous  .à  vous  taire.  Il  faut  beaucoup  fairii ,  8c 

Îeu  parier.  Il  en  fait  meriv  8c  marchandifc. 
1  Ëiut  /aire  le  bien' pour  le  mal  ;  ne  fuirez 
autrui  que  ce  que  nous  voudrions  qu'il  nous 
fit. Faire  de  cent  fous  quatre  livres,8c  de  quAre 
livres  rien.  Faire  d'une  pierre  deux  coups.  A 
bien/iÀ'#  fort  ,y  a.  * 


U  eft  aift  de  m*  reprendre; 
DiffHlê  de  bxtt  wtieuje  y    .  . , 

ird.  ■ 
On  dit  auffi  en  parlant  de  chofes  égales,  Qjii 
a  fait  l'un  a  fitit  l'autre  ou  qui  fa  l'un ,  /ï/  , 
l'autre.  Qui^i^  le  plus  ,  fait  le  moins.  Qiii 
fiiit  on  pot ,  fait  bien  une  pocle.  On  dit  d'un 
opiniâtre  ,  Il  sA  comme  le  bonnerier ,  il  n'en 
fiOt  qu'à  fa  titè,  i  fa  iànutfie.  Il  ne  fait 
plaifir  qui  ne  veut. 'Fa^  deneceffité  vienu* 
On  fiUtda  cuir  d'aurrui  hUge  counoye.  Il  a 
fait  comme  Robin  >  â  la  dinfê ,  du  mieux 
qu'il  pûc.  On  dit  auffi ,.  Faire  la  fauce  i  quel- 
qu'un i  pour  dire  ,  lui  faire  une  forte  rcçri- 

t  mende.  Quand  on  fait  ce  qu'on  peut^  on  n  eft 
pas  obligé  â  davantage.  F4/r«  d'une  mouche 
un  éléphant.  Il  ne  fait  que  croître  8c  embellir. 
Faire  du  feu  violet.  L'occafion/^ir  le  larron. 
On  (e  fait  pendre  par  compagnie.  Tout  (efait 

__  avçc  le  temps.  On  ne  peut  faire  qtx'enfMfant. 

'  Comme  il  te  fera  ,  fait  lui.  Il  eft  fait  corn- 
me  Quatre  sufs^  P^mt^  dos  chài.ca(bx  ei\  Efpa- 
gnë.  Voyez  C  U  a  s  t  i  a  û,  où  fe  trouve  l'o- 
rigine de  ce  prove^.  Fah^e  fon  orge,  être 
en  ime  occafion  où  on'  peut  s'enrichir.  Et  une 
infinité  d'antres.  ^  a  i  s  Voycs  Faix. 
FAISABLE,  adj.  m.  8c  f.  Qyi  eft  facile  , 

'  donc  on  fe  peut  promettre  la  rcitffité.  Fatilis , 

pàttaHUt ,  faâ»  faeilU.   Qa    mot  regarde 

icûleteent  l'aérion,  8(  non  pa«  je  devoir  i  oor 

enttnd  pat  là  que  la  chofe  fe  peut  foire ,  c'eft- 

â-ditc  qu'elle  n'eft  pas  impoffible  ,  imprati- 

oèblè ,  te  point  du  But  qu  il  fpit  permis  de  la 

hàtt»    V  A  u.   La  jonûion  des    mers  qu'on 

•âtoit  crue-  impoffible  s'eft  trouvée  jW/W/r.  La 

reduftioo  des  Coutumes  en  une  feule  eft  ua 

deffittn  utile  \  mait  peo  faipAU. 
f  At SAN.  £  m.  Oiftàii,  ou  co^  fâuYage,  fo- 


ù 


■j»'?;'  ■' 


V  -      ' 


^ 


r 


>7 


t 


«»i 


i^' 


s  ^  >*.^ 


v^$\ 


•>  Il 


J 


.V 


*  ' 


c 


/ 


L 


•i 


\ 


<3 


% 


r.»-  -V 


*  ï"i'i"- 


I 


FAE 


AIL 


FAI. 


f     *^Ac  éivajSn  iirfrwi    Le  «ilt  a 


li  ^ 


F  A 1  s  4  >i  CI.  £  £-<«  «inne  AiÉi  «aie 
faw  ie  Mai  « 


laoBii  csicik  li(iMMHr«ar«aft.  K.  a  c  «  a  a  !|i. 
TA  I  *  A  \  DLAU.  Cm    " 


«éki 


Fa  \{x^.%m^^mék  «icenKic 


1m—.  AiatMÉMi  opr  «à*^  ^Ihk  at 


#> "^^i". 


l 


lao^  iM  ^^  ca-«ift  Ik  Mlai»  i  ^i  a 
ikfmim  %  ■nriiK.tiliflft  «a  r« 

^   CCK  K  F^"  OTai  fKK- ,  MME 

MKi£îapa«.Oii4K  i^àÉMcfiM- 

(à,«atc<A  «a  iMapatjUr  â  &  aiwinw:, 
It  à4«aée .  faV  «É/tfra- 
iiBi^r.«Aie^d<>a»« 

I  i  «t  ^^  €•  fmkm 
mm  éÊm^^"Û9ifmlimmmm  c 


«  Aaa&.   Ja«.^iw«« 


^    ■  ii».fiiii.  1  tàtAt  iCr»«^4>r/|ft%i—.'Kic 
^w «tta  ««aiutri  W«a^aràc  «flicic'i  dtr4|i'alks  JF  a  tlTTi. ,  êT  àc  oap—Bwafaar  At  la 
^  tcwK  jcKMârm ,  Il  ^u;  «nauBcncas  i  Jcncir'T     pte  Immbc  ^tt  . 
"*  <naci<fac  dikark  Ja  foÎB  âa  AoUih.  ClBK  ed— •  I     jdhaa.  Lt  — oaa  kott  ^>^yi•  4t  jf 

Oi«  <dk  im  |ca  oa^ jfiitMaMUBL  -     I     <r  ou  cfi  pus 

FAISJLXI>1&1£.,C  ^  Ijioa  ft— lê  «à  «al     flik  ^yeJit  <iiaiiîniM  iBi 

««Ma   Fa^  ibJB  %aaàa4t\s  c 
_  k 

waii ,  ^fai  aiaui'i'ii  Je  cjrvc  oa>  -"^"im* 

■  I    iw|  yiilis^iifi^'amaM  Oa  «navr  isxcvaax 

çaakwa  t^jmàimm  à  laTadlee  étaa^  a 

FàlSCEAY?.  c—  Fiaças  «a%H  4t|la> 

^  iMMaat     ilf  IiBl  lar  fe 

Jti^acftQiit  Snaaailt 

Jbni£.  l.^a>i|)&Mai1bdksfa«Ars^<aoksi. 
i:)|a7Si^i»M>J£aee«a«aaa«eâ~"      ~ 
ra  )«?6*a»  À  ian&a.\3bi/iyiia4 
Lt  jiaa.  ssMOE  m'MMiSaaa  «e  ifa 


'fc^q^jc  kfAgtkaMtJ'aac  rtiaifi 

il  r^  numer  aBj(iH»4âinaaaBiiv4apaa> 

X.  cÊ  paivcaa  aa  jfaâtt»  aa«aaMr  4k  ia 

Ce  rsTBa  «us  aMé  «a  iba»  Ae  la 


i'aa 

ccctatacKCi^     % 


Ja  ^1^ 


«aar  Jn 


i-acManac,  çA  aa  ' 


lau 


ft.-: 


vfialWic.?. 


«^..Ac  »êc  i»gM  «g  Bàiatt  Cmiaïaui.  A»  Hia- 

.  ''«•iate»-d0Ci ,  cift  k^aihbk  ^IksntalfiaBOc 
1^  «de  Iloo:  iinvaa. 

CtDJaane  «a  ^^Mt^/tcMak^  cai  Jksckisnâ—c ,  dft  aa 
^waf&g 'rmàaiwyK  eaunRf^fâafaaafr» 
cxrs  ivtkimus  aKi^  .^  àte^ancas  la  acHaa. 

Oa  'iipol^ 
et»  iiias  awc 


"a&âr 


.C'tA  pouroaaf 
ranaéeiracaâa  âacaflt^^aclqoe  çpsipsàaat 


•a  patio 


,      ^     '«c9|^«i!!SaaEnB^.çin 

4a  jtei—ay  éic  JocroAûti  'forleiams  Tàir 

«aa,  Icùaupiiwr  Rwi&JM—e.  aK^anicnK 

.aoBS  3a  anat^jar  4c  iU  iàianasanr  ihpmc 

I^ac  Lss  Jbfcaua,  Il  ks  Oaat&lt lûiîmcat 

:«la.â^aÉKf  ^âe 

Ctt  AïOwiàftat^éa  iwini'  im  nacpnc 

F  A 1 S  E  U  B.  £  — .  1  VS&.  Ç:  £'Ce^  «a  cdk 

fini  f*K&9>e  «■noBC  ^xc  Ànimc 

DliDrl&«aaa»Ba.  Tm^rm, 


M^Ksr  kàc^oc'  cet  Jajhj/î— aa  ,4r 


ieaaàaR  ac^R;  tmjmfmm  ammat  {p  on  }vm«- 
a  ÀaàaK , iaûna  ce  ^ aa  an  cxaBuaé i 
leveardljfak.   la.^ 

£ja|B«^MÉafcu— «««-..» 

aiA>l     n€eaMafrau|ea*a^paÉat*«aah 

ar  —■•  banaiffui  à  k  looiaée,  f^  «a  fsxs 
Jaft  iiitt  <■  tia^riii    Oe  Tcainaat  a  pmW 


,  (CCTOS, 


[  pamnal 


^iiiftruaK3is 

iaèanc>^/i,i 


V  . 


le  sai^  ée&a  «ââ|ge 

Taisc^jl^  fe  jfe|attiiui|iia  Jcicena^Ba  ta» 

■al  «aalfae  dkrifc  ,  «a  ^a^dtaaaa 

pat  CTg  ia  Malili^nni  .g\ai>  >fiha  Jfe 
ateafit  fi  laia.  C  ^  Ua  ifa|i—  4; 

sck  ^|BEaQa(saa  fcna  «BManaanat  an 

raaaswia:  ~i=s|c!riaiiaeslB  bA— 
wutdaf^siuot  1^  aia^  il  a 

I  ksIbb 
rie  aïK^ygr 


^ 


,  >i    ■       ^.1    . âe>Éil»aa cambk ics 
(de  2k  rate.  .  ^^-  _ 

FaiifTVlfeAiaaK^lafilai  loMC  làett  4e 
ckaTCMe  <pâaae^«Bit,ll^s"«BQalJ|s 

|Mi&  ane  wiiua  ^aiipi a.  aae ainac^  Mi  ^pn oft 
jK&snààot  J»a&  kfaiafaa^  «aki 

s  arrÈJRflKpai  caaaio,  H^piaailnaipfiepar 
aimr  |aBoc  vcaaa  cas  ck  -ndoe  câ 

I— Mpt  one  «aeJBKan 
Sa.vaT.; 

FA^im£K.E.CC 

iej-»«k-rtla-.«m 


FAirTismiw<ik 


aiiTismu 

FAIT»  V  AI  Vft.  paR.lE  a^  Paka^B  aki  fi- 
âa  acAe.  Oi— ar  fit  ^çot 


4c  ^aeUju^aa. 

a  lÊÊÊÊÊt  ceb  fioaune  sa 

IKaeflkai  aud^oa- 


—■«  al  j  a  «a  a— «a  Kiafltaa  ,  cil 
eih»,c\ft«aâ^â|-cLa^aaae 
I  armaicM- leJUk  Oli«t  aaft. 


,€>ttaaa». 


iHifWE.S.Am.Ce( 


eaerc  k 


6  4W  I  r  r    I     A  a  L.  Oh 


4a>«aifiKib 

Me  TâUéiali-a^aMâl 

aB   CCSDRBC— BBt  Vtt  KL 

i  ik  fnoavc  ce  Jmt^_^iar' 

:lai 


\ 


fAl 


Ml»  «ail 


cre 


FAITS.ai 


S»  t4n€ 


■  CH  'W»*-V.-^     «"l"  •- 


\ 


^i**» 


FAt 


Mb>«9^  Jrttt, 


FKtFAL. 


££::l<». 


fACTICl. 

f  A|TNfi4NT.  TofiiirAïasASs. 


FiAli 


«iSTm^H 


H.- 1 


0^4k 


Ce  Maribe  «É  dM^  ie  «M  k 


tAL04i%9X. 

ji«r«Bt 

FALE££fa»iiiwwi  il 

■i&lJllM.  -•  ^ 


nâaMâe.  V« 


•  I. 


OeHaliara  feait  6«s  kAàr 
On  ^«Mfc  mmctmitéÊbm 
ft  1  AwgiiMM  ^  rAnt , 
kjUr 4e  ks  coMkK.  Fo» t^  0 
■BpMHrkÉlkAk  |kCM*4k 
fATAV.   ]^rèt4r«>air  ki 
irik)Ur  4e  HEm  ,  il  ai*  m 
ik  MK  k  ckae.  •••«». 

»i /^  éM  A  ^  «iir  |v  ib 


m       Wimmi 


ommtmm^^ 


Ma&ot. 


F  AL<.ACItiy$m  E  N T. 
FALLACIEUX,  ivtt.  «Ih 


Dfei  «f> 


«  ft  M  kk  fi(ifi|ae|4BS 


TALLOII.  ▼.  «.  ft 


ait 


k«i*idHki«r«ctiiUkiAtkiK,«« 


■*.!*! 


C«  r^i^  dk  C»i 


lAaii 


{«««, 


k**k,ft>ij««i 

9kMi  AmM  «Mi  toMBÏt 

^kP>  ^■•w  •••  fBpsi  ^■Ky  II 

itmm  aTÎSI  %«»«.  Aa/nT». 

^     _  .iU  tfif  Tu  Éfi  -V'I 

FALAISE.  C  £  1»^  m  kattJkrfcMEkrf 

€k44|fëikKka»a0r4e^^hft  Atadi  ikWbki^a^ 

,  ^K  rèamnk;  en  fim^f    ^j^^ote,  B  âmt  fCA  4e  cMb  fMrirrartvB 
kf<ife4eka«x.|     kMk  Mk.  Càièiai  ik«>«  i^«  xâfin 


4eiUk«iÂr 


»  ^       oaaefffltceffl^h&ySfk!. 


II^! 


Ara» 


.\ 


ai.xaifiuOèi 


SCSI.  Ht  «ar  a  aÉE  lirfkaê  as 


a  k  tOe  #jMil»ca 
QÉf  «it  aikhftd^juS  k|   y^F 

Fii^^^tti 
Akr«B»ttCt 

tfit.idiAyfiirk'  mjm^m 

»ttiTjwiriir,iwiiilR,uaiiiâAaKi    1 1 iiHiitr  a  afiif  d*u  tf  jk^A  <a'»ke 

lift.  MVB.  i^ua^aKai  pp^ipiBV, '^rfiBKVKafliKï^Nit^i^f 

rAlAtSEX.m.&Ti 


Ék.  AM«i^ 


Fa£C  Aifti.  C  C  Tetiae  4e 


-I».   ,  -.  ■  " 


^  ;  '"  "  ;-#»-'*^.*«>H*^'^^~  ■"     ^^ 


rikMriBr^fiKs|klH#4e 

,  fciMiwrfiiiyniiiii  <k 


#1.. 


^.^r 


> 


\ 


.< 

ft 


\ 


'^. 


FAli 

4  it  fÊ'm 


'.:.  f>  ■ .  '' 


Hute  pa^!kiSy!'ii^T^'''^ 


ÈÊfMftéc  hiat  nae. 


AB.£]^  FâJit£itiUE.JMlj.B.ftf  AAoïié.  ^ 


f  ALO(><^U£.CfJHaiicff 

â aller  farU  met.  J^HftÉw,  ■iiiMiTifaw   On 
péaaoïioe  ociliaairciacmyUMfw.  Vojret  Fi- 

FAX  ou  KDE.  £CCttM%ecHé  p«r  kt 
4cu  Vmci,  nk  oc  fCBon  çoi^pees  ,  oa  de 


Nkod 


4e  & 

MMi«iMVo|reft£LAvaeaoi:c9Jfc,  ' 
F  A  t  Q.U  (IL  V.  «.  Xowe  4e 


«ir4e  Tante  »#» 


^  MètÀt  ranécci  ^lÉi  le  finûac  soiddr  fiir 

Oaaffclle  jM- 
ièkim 


Ur 


4cs  ^ffy^^**  it  4et  iatirint 
j|4;it  fllim  Saaïmioa  tftî'am mtétcx^  die- 


f  AI,QU£i;^«L  Cei  pt^Ml^^Ki- 

^■esHiBt  èimiiiKm:  tm  iMMpM.  Vvîttt  H[»- 

YALSIFICATEtllLilM.  ÇeU  ma  ^ 

fifie,  «pacHmcfi»  o 

fi>it  def^BonesArc 
F  A  LSTIFÎC  ATIOU  Cf  <Mê  «il  iâU- 

âéc^  aâM»  ae  &ÊBBau  JUUmmtêMk  dit 


FAIiS.££ViBn 

iwM|faiÉ  ta>AiétMé<iO  <^ 
M^^neièdit 


jpaïadNiemiawffi. 


t  qi^vMBlMhMI^idfi  *v 
A.LciMlcidec«naMtt- 


,  T  t 


M  iGiMlISatf  da  Am    lai 

YMtda  riipu>tiitfU  \tfti  awwy  a»/^ 

îF A n  1 1 1 1 H.,  /^.é»Jiii  ^  cMajia  a^ 
toorii^i  iiiprfi,  «I  ow  aoMpoicd»!»  fi 


%£/!■  iftiii  Gwi.c^eft  â  di«,T«bfc  oé  a 
FAMEUX,ivtt.âi.I1Wlft,^  dfc^ 


Ion. 


r  AoKor  ,«11 
lenr^^NanM:.  bit 
Ub  vin  fmmtmx.  Ua 

;[\^^mf«d»«  -     ,     -   ^ 

-'•.■■'•  ...-,. Cil-  >  . 

i^ciliwilc  j/imfkmÊmÊi  la  fille  Panu 

«•a^ttr  Mf  £mmv  IfijGH^ 


rmàlmidÊ  éfsvtn  mur 

WUIfICt,  jfl^fiÊHtf$  -filflMt  GOBC'aBPR  ^ftt  fit' 

■us.  il  y  a 


Ld  ftaèlç 9PC ce  Ib^te laame îurtiirelk.  Û 
(  K  iÇM0e  pi  iKMK^hMf  MM  psf  aœ  no- 
«aeite  BMAcacàoa  :  «^  ca  Acela 
Fkaaraor 


nadvla  ^onu/kmUhn  daotlet|laifini|ié> 


9a  anacs  aïoiadccs  QAàen  de 
FmtM'mi*.  Ces  O&ccs  Ipaccaff. 

îar  te>ioMc& ,  i|n|MC  cela  a  de  |nad* 
Frivdeja;  le  <)ai  ne  peac  hat  foottmwif^im 


Oa^  «a  FPd««ibe,  aa'aa  koaune  ettfimitkr 
UfàR  de  ~ 

'H  a  aae  fiuailticicé  îaooauaode  .   oa  ia- 


F  AM  Ii.1  A  »  lSIjfLa.a.Qd»<cd^9aV 

T^y^ai  4^^  ^^^^^a^aiP^aa^i^r^^*'^^^^"^^^**    '^^'   a^wa^^^^a^    aa^aaaaaaaw» 

Vkfm.fyfdÙâgùtr.  Les  Pldaiççi^e  vodept 
'  «a  Qu'oa  mjkmiHéàifi  a>^  duc  Celai  aui 

foaait(èneBx.Ca.  oïlil 


^Oa^  figaiéaieni;,  Se  fwfiSimÇkt  avec  aa  Ao* 


\ 


de  T£cânaKB>     •"      ~  "•  '-"^  .'^'^ 
f<«lî«ixa«"lê^«dE  dHi 

dUBNaiWi  ^aftttir 

lSlèîkdKeiil?a^ 
Ilfedil  aiiM!  ca  Cl  ioa^ 


baaKÎttes  deveauHe  viaati- 


^■■Éatslca  tHC  oaîsde  vin  itJEgt^  pd- 
>Aisi>iaA»%P^  aÉi.Of^pHTerdesdBo- 

^ï  %au  aa4fâ  Jaataiata  ite  «Haiate 
^    f*"*  i' jgiijit  F««;  U  ftjl^^  dgya, 

^/'*,..laiaaat|pal((^ie  aaa^  leafiaani,  teoan- 

ijkidBqgaoM'OàcBtfijac 

air  les  afayijt^tMpawtiers^6/» 

dX^^gne,  atanftiit  avec  dn 


Fa|;«i|Lt:K>  M^^ 


fâat  agroràé  da 
poar  céiad»< 


foardiie,Se  k  fniJwr  £aaâi<î,fc  k* 

la  j^^oianeî  ^sacdiré,  STmoca^okm  ^  laiôaf- 
ftit:  il  |e.tea«e  des  laMnalcs »  IbatknBcat 

faaiQdié^dtaai  ïtU- 
.  Ftayce  yiaiVai  1  a 
Ba.vx.  Laaie  le  j^rfia^.iaihififdrmm 
'  aveck  dâi^  1^  a  Jjvoe  |lc  là  coafîderes.^ 

FAMllrlAAITÏ.i:£  MvaiM»PMi«À 
«ecés  litcc  ^'caa  diex  qaei^'aa,  êl  mkc 

,  fiÊÊtmiê,  Une  fine  pas  abiilcr  ilr  !■  jfcwrfra* 
|/doatlei'Gaai|}Mai  Iwanaiiai,  Fbc  fan 
avaoc  daas  UifiÊÊÊi^mké  de  «bç^bW  H 
£iat  aToir  aae  cnaai w  âimUimm  intdir,aBi 
/àas  nea.teittr  de  raadace,  ait  qaelqae  ^lo- 
fe ^aiflai^  M.  Scim.Ua 
Ibad  aa,  aiv  libte  «rcc  la^ 
▼c.  |ai.^Hifitte  fteqQeacIdt  Foar  aiafidîre 
cette  fémillmiti  des  Upkeces  làaes,  laea 
kude.#îà|JREfil  imvr^  icadik  ^m 


Ocetaa  ,  poardife» 

incommode  ,   oain- 

Voyea  ta  xcaia^|i||  Su  a  If^cibc , 

FAUILI£%AM£Ntal«^t»Wainiç» 

kt,  agir,  s'ca- 

liHoé^  tapsie. 

Il  I  a  des  occafioai^:^ipi  âffk 

I  kjllauçnc  aje  coBuaamipcr  f^ 

FAldlLLIL.  £.£  lAairon  nobk  ,  aaciea&e 
ace.  Gra»,  imm^UfÊmUU  4»$éÊ^^ 
des  FabicaB.  Oa  a  tâk  «a  faeMiiacaeil  dei  aw- 
#lks  dà  j|^d%  JLaaifiaes.  Oa  iè  icrrda 
fautfiÊmiiU,^  1  ri|aid des  aactcm Romains, 

S*  toc  qne  de  c^  dcaM^âa.  XAfamUU  des 
ars.  Udu  a  ^i^  k»  inedaUks  mak- 
kiicsfarfo^  akluèaique  dc^ 


'  .l^anume^  Li  F.  JoaiaT.'  ^'' i.^-h^'.l- 
^  Fxanci^ili 

I  Cbafate  li^  PrcBdeat  ^  dans  cem'fimUU, 
Cdk  aae  des  fias  xicbct/MHtf»#dc  Pans.  Ce 
feiaii  parier  iaiigOFtaacat,  «k  de  dire  d'aa 
|tandSci|acat.llj«  dek/wrfijfi  de . . .  fàar 

^^a»iqaer  la  laâc.  ik.  k  liaiire  a  fpanaac  die, 
Les  jEcaadct /«ari||{f«  kac  kt  jcokaaes  de 


aaaaoe.  Uàpeiede 
'k  Awalma  s'ea  atta 

kwdefwJBJMffc  Lb*M«£ 

Fa.Miiaaé  Mif|pi|ia\iiiii  ijasdci    

Eacckata^ 


faète  i  aaiiHiefinpe  aae  pks  dooce  fit- 


FAMlLI£A.,iia  i.  adj.  Cciai4|ot  vit  avec 
aajaataeagcânde  pàTaBR,eagiaadeattioB, 
4ias  cucMMaiie  »  iàns  cianpIimrBC  FanJEa- 

-fljpVahk  ^BB^^a^^PWy^^^^^  "^  i^w^^^^^^^^^p^wa>    ^h^^a   a^a»   ^^a^aa     aaaa^* 

tmfamVmti  aAk/^iiIbr«  c'ca-Mèe. 
de  k  ;coam6tioa  onriâiy,  #>gji%ftw#' 
lUfioa  d^Dcneawa^,  caCnfàgan,  Il  f:% 
aae  cesonnc  digaiii  arfilt  daap  kkigige 
irfdînttrr  fr  fvïïilhr  i  oar  les  liaaittiÉbMÉk 
iâaK  .«h£m  dupode^  V  A  V ^»^!u^laaâ^ 
ai  aSSa.kmpQme  kppsÎMe  ^pti^pes 
fim  (QpeAer  ^adad  oaMtke 
BaF-aaiI  ne  maîacat  twamact 
Ohia 


:d(.pèdw<N^>  anKlafa^dc^ 
«èkavec  k  jfcpJgi/aiaoïcccj 


■Ok  CcftaacdEûiedejSaBak  n 
blé  UfirnSb  fo^  coadaie  ca 


U 

des  Rait»4;-"^-i 
MkâaKraia«i^C<*,eaMme 
Jtmeia^icpickaee  aÔcee 


^•ç«Bt^  Sl  Jofepli .  «c  Se  ^^n. 
)MEr  de  Raaiutfl ,  da  PadGa. 


-^^''m^K-. 


F  A  M  1 1, 11 ,  (é  dit  aafi  igutémnil  ief  ckâfet 

yclqae  alliance'entic  dkf ,  oa  oad- 

_ead9Dwe  ,  comme  en  QiaBUB3MRLa*aB 

k  de  kt  denvcx  oa  >"*inffffit.  DiM  kt 

IHffioantiict  yi  fe  feat  par  taiaaet,  aaiacc 

^    FreaàetaaettkaKK,  «tpatstpaKkAmlOr. 

£a  aunete  d^Ocdtes  on  dit ,  St  FMMdit  kk«» 

kiSatObt  foar  dire,  les  Reliai  de  ka 

Ocke.  Se.  Bçaoit  a  àae  grande /kâzk  la 

Relii^rc  eft  nnitfimUU  mffiùfat. 


eux»  Lattes  diki«atoaKde  méme/nrffft, 
péages  fcâes  dct  I%tlo(MMt.  têmA^ 
ariBaksPlanaiâeas. 


i  aante  cattoît  i5Mi2£4E' 
aa ié|aet» kt aûnetaoi ,  kt  vegàtaÉc, k ka^ 


UiOM 


FAMINE  ( 
deblÂ.  oa 

.  mim  ktga 
Oaapmca 

Oatamsj 

OadicptoTctb 
deUé.caf 
deUaeœCit 
cbctcoade 

FAMIS.  êàf, 
oa  rieax  mo 
kmeli^al 

fsima 


FAN.  AiUta 


waséaa  fmk 
avec  l'Acadi 
Bcooonccpat 
Elcpkaocc.  WC 
élepliane.  C< 

Ce  mot  Ttentfd 
FANAGE.  ( 
proMcmcnt  ( 
/«•««decei 
BMC  Tient  de 
TOTex  Faa 

FAhrAG£:i 

ptéfaaché^ 
plojres  â  cet 
trois  ioandi 
dece  pié.  C 
noacleor/ai 
fieiimtSt 


aamaamoti 
kncleeemtd 
ciroodit£a^ 

comme  oo'  \ 
kkikapco| 


mut  oa  a^ 
jan^fv,  ^  _ 
cft  plus  dans 
Mtana,/i 

MMt  aàeax 
aifi^dedtic< 
kgemeptR 
aeE«iko,qa 
de  etoavfid 

qa'Ueakk 
FANAL.C 

oaâ  det  poi 


deCoidofia 
aakat^  kt 


VL 
appetkcesfi 
ceÙeaa 


kmr,  cft  c 
aiandat 


de/ 
qa 


F«iie)iaalic* 


:Jl" 


( 


.1' 


r4et 


■■>?; 


^J 


.  mim  Ak  fcaccalc  (kf*  «M 
OaAftucmcnXkfÊifâ 


•s,  IJ^Jk- 


jMf^éf  U  famine  tmmiém twhmîHmf*. 


f*-"«^ 


r'i4*'^.* 


OadkPioyctfcuJuiiwiii.,  Ciicf/M*lrfiir«ii«M 


âtwtfct  yi  fe  f  Uigprwr 
4e  U  aeoefiié  4fai  tenu ,  qiioffi*iba|CBi  «ia 
cha  «u  ie^Mf  mac 

on  fienz  BMC,  qui  figoific  û  mêflM  cBbwF^e 
fm  wMfrmdslmÊf$  mwvifim  ^  fiuait , 


Ma&. 


F  A    N. 


FAN 


Aibft.  ouic.  Le  pem  4*Me  bklie.  Hl»- 
,  tmmtmt ,  fmUm  f^  On  échToit 
auuekÀ»  fsmt  8c  phifieon  récrivait  encore 
avec  '  l'Académie ,  comme  fmm\  imm,  qu'oa 
fêm ,  Um,  comme  lave*  ourfe,  houic, 


4K|fcMk«lt;'»«T.Gct 
m  fepàmiÊÊÊt  Ami  la  %«K>«i  <kt 
,  iE<kt  ipccalaalfl  ,  oaHttLlepn- 
vilM  A*  M«  «t  pieds  k  p««ÉMiccle. 
iMi|aer  Botf.  ta  I>ccict4|«  fedevwië. 
Mt  fott  riKaéc  d'ooe  fedeié  Aoac  ils  aU 
loioBca'iMcplM,  me  feiMcw  de  vniu/h— - 
#I|M»,  St.  Ite.  Gcs/iMiiM«  i]iii  con- 
adfaoe  les  infpins  ,  Ibac  des  fediciau  ciy»- 

"  hk>  dt  SMK  cmcytwndrt  pour  cteeoRr  Icocs 
prece^duës  rercUcMws.  S  T.   Era^Ccftainfi 

'  qa'oo  en  vois  en  Fnuice  pnrau  cens  oui  (aàt 
nÉ^  «ftacfcéi  â  rheiefie  de  Cafyin ,  dépais  la 
icTodfeion  de  l'cdic  de  Nanccs. 

Ce  mot  Tiens  4tÂmmm,  Larin  ,  qui  fignifioic 
on  tcHMle  des  Paycns.  Les  ptemien  Gkrcciens 
updloienc  pat  œnc  taifon  tons  les  Gentils , 
fimuifmt.  Les  TÎcilks  Chroniques  de  Ftaace 
ont  appelle  CloTis,/SHM«fifMr,  Ac  Pajrcn. 

TMmuifm  eft  anifi  on  nom  de  <êâa|  Il  v  a 
■         -  •  Hol 


chance.  ^On  appelle  uAfim ,  le  petit  d'im 
élcphanc  Cependant  Nicod  ék  que  le  mot  de 
)bi  ne  coDvicac  posât  aai  béces  mordantes. 

Ce  mot  Ttenc  da  Latia  A^Shm.  Vojcx  Meoage. 

FANAGE  C  m.  Tecme  de  Flcorifte.  C'eft 
proprement  tout  lelanUagedelaplante.- Le 
^■n^decetteplaateeftbcaaacacreable.  Ce 
mot  Tient  de/nsr  qui  fe  dit  auffi  de  la  feuille 

TOTCX  F  A  M  i. 

FA  N  AG  E:  £  m.  AâionJe  fiiner  l'herbe  d'an 
p«é£HidMé  ,  fe  le  iklaire  de  çeax  qai  font  cm- 
plofea  â  cette  besogne.  Fmiftrkm  II  fimt 
trois  ioon  de  bean  tons  pour  fiùre  \t  jftmmgê 
dece  pié.  On  a  pajé  deux  écns aux mncurs 
poar  IcarySNm»,  poorlcur  txaTaiL  Le  Fâm- 
jiWiMii  eft  niacqné  dansfanden  Calandhcx  Ro 
fluin  an  mois  dç  Jinllet.  £c  c'eft  encore  a  pre- 
fent  le  tems  èafmâgÊ^  oa  plàtdt  de  Ufimii/m, 
car  on  dit  finaifdn  en  6aiic«MS ,  œ  qai  eft  an£ 
fimijfcmm ,  voèt  due  la  iâtibo  propre  a  faner, 
comme  on  die  la  harangoask»  poar  le  tems , 
laûùlbapcopreap^er  ks  lunms.  Onàsri- 
voit  tKÊUtt(u$/mtr,fiitti&'  ,fiit0jg0 ,  fimâifm^ 
mais  on  a  touioars  prononcé /âMr.^MMnr  , 
Jmmf,  &  fmmfim. .  Vojcx  Nicod.  Ainfi  il 
eft  plus  dans  Tanalogie  de  nôtre  lange  d'écrire 
pstmiiiy/snir^/iwwTé/wia/»,  poory^MÎ- 
/«.  IlflM  parait  an  aett|Has  nide,Atj*aniie- 
aois  miaac  dire  k  <ccire)&iKi^  H  eft  pins 
aiftdediie^c'cftlàmoni  gdk,  Icqnèr»- 
i^e  me  paiolt  tel  »  4q«e  d'en  donner  me  bon- 
ne caifiM,  qu'il  ne  ieroic  pas  cependant  difficile 
de  tfoovot  dans  te  geaic^de  nôtre  langte  qnbf 
qa'ilcnl^K.  yof&  fiNaisosi.         * 

T  A  N  A  Ci  €  ok  Fat  allnmé  fiir  de  hantes  toocs» 
oai  des  pons  Ar  mer,  foar/etrir  de  gasde 
an  TaiHoni.  For^  Awmw ,  fhmm.  Latoor 
deCocdoSan  fi^r  lariTiere  deBooideanx  eft 
nnfmmi  fact  adfe  i,càa  qai  nar^em  en  ces 
qoameBi  li  Dans  les  échelles  du  LcTaat  on 
aMettjbces  foan  de  tonts  fhmn  ,  èct  notfk  de 
ccOe^ocPsolomée  PhiiaABbihdK  batiriren- 
honebteda  NîL    ■'  -  ^^«:.v;;î^-r:':-  y*  ^'■•'  . 

Favai,  eft  aaffiaafidot,  oéte  finaRdraé^ 
dans  oac  cotfè  lantetne,  qœ  les  TaiHêanx; 


m^ 


n.. 


m  plus  kaot  de  lapoâppc  poaciê  gai 
M».  Qssaad  on  die  KOMBalemeat  h 


«•»;:  '* 


la  M».  Qjsaad  on  dit  gênesalemeat  Id 
fiimU ,  c'eft  le  ftmàl  de  pouppc  Le  fmU  dr 
Aonr,  eft  celai  de  la  gûnde  hune  dnCom- 
niMdaatfoar  fiuiedesr%naax.  L'Amiral  poite 
ttois  fimmx ,  afin  de  lé  ÊûrefiaTre  des  autres 
▼aillanx  de  la  flocie  i  te  Vice-Admiral  deox  i 
les  aottes  navires-  de  gnerre  .on.  Ménage  le. 
de  fkmêtmm  ,  qn'on  a  dit  du  Grec 
qui  GgoÀSejiuc  petite  lan^,  one 

toi|jche  une 

FabâjU  %  t'A,  m  cecoKS  de  Marine,  Alb- 
ria/faM<  «imaKherAhHÉt  OTccte/inMA 

ÎAN^nQ^E.  a4  m.  *  £  Foii«  ext^ 
-  ii[|JHt»  aliéné  d'dprittTÎfiMiHnR^  qms'ima- 
1^  «Toicdas  rerdaricoi,  9^  ékt^ial^iaôoai, 
fàfàtaakmmfyoaé itae  foHntdmne.'  Fs- 
SMÉmnt.dbttmr  >  imÛÊÊÊÊU.  Laà  XmasImlM  oni 
m*9mmi  }twt0i»iitynimmAttnfimnmin 


coop  ésfmmjmtt  en  Ac^eterre,  en  Hollande 
*8c  en  Allemagoe.  If  iedius  8c  Jacqœs  Bohm  , 
Ibot  les  principanx  cSe6  des  ySaMWfor/ d'Al- 
lemagne. Celni-cy  de ûiTericàr au'il  étoicétant 
devfnn  prophète,  a  publié  quelques  Uwm  en 
fk  lai^ne.  11  en  a  publié  pn  qai  a  pour  jnttc , 
iêgmid  miPtn.  Il  prend  la  qualité  de  FtA- 
Ufofkt  Tuimifm  ,  oa  Allemand.  Qjiand  on 

rie  de  Tes  livres  en  France ,  on  les  appelle 
FhUtftfkk  dm  Smfttùr»  «es  deux  fiuncux 
chefs  de  la  CeGke  âctfmmttimti  fimc  fortis  de 
l'école  de  Paracctle.  vrigciius  eft  te  pcre  de 
ceux  qu'on  nomme  les  frères  de  la  Hofecroix. 
Vo^  Spanheim  dans  fon  abrégé  des  coiioo- 
veiiès' de  la  Religion. 

FANATISME.  C  m.  Vifion ,  infpirarion 
im^^inaire ,  enconfiaTme.  FsmiHfimiu.  Le 
fimtifmÊ  ée  ces  gens  à  illuminacions ,  8c  i 
propheeiet ,  eft  perntdenx  «c  i  la  Rel^km , 
8c  k  la  fedcté.  B  a  t.  On  a  écrit  l'Hiftoire  du 
fimMiifim  de  Fcanfe  c'eft  on  reftedaCahri- 
aifme. 

F  A  N  £.  £  £  Ons'en  iêrt  ia^iâcremment  en  Jar- 
dinage pour  >Mlfr.  La /m»,  oalafcuiUede 
cette  puiKe  eft  brgc  U/mt  ou  la  feailte  de 
cette  plante  eft  diftocnte  de  celte  de  cette  au» 
tre.  X  A  Qo  I  M  T.  Je  n'aj  fdHait  In  ce  mot 
ailleurs.  Ms  n.  Il  pooToit  bten  Tenir  de/i- 
nwa^  d'od  nous  avons  fait  Tenir  fimÊr^  fiimm 
8cc^fiÊmMi»€pàSie  8c  les  fènill^es  de  la  plante, 
8c  l'aâion  de  £uier  le  foin.  Ilfê  dit  anm  des 
leurs.  Vofci  cy-deffos.  * 

F  AN  £  IL  <mQL  8c  n.  Etendre  l'heibe  d'un  pré 
£uidié  ,  *  la  remoer  pour  la  £ure  fechcr,  4 
en  faire  des  veillotes  5c  des  menions.  MttJém 
ftmfrth  fràtm  fmtiUis  hffUsmlMm  vtrféirê  ^ 
.  Dtmtt^M  fmtm ,  funm  vtrfmÊ  fmrtim».  On 
aété huit  ioots  a/msr  eene  ptairie.  Il  a  &it 
beau  ySsMT  cette  année ,  le.tems  a  été  fec 

F  A  M  1  a  ,  avec  le  pronom  pctfônuel  fê  dit  anffi , 
des  fteors  qni  Te  fecheaç,  oa  fe  fletriHênt.  ilar- 
mfrtff  ,  itfkmftf»  ,  jlannrjterv.  \Jm  rote 
Cueillie  fe/M»  bientôc  Le  «and  haie /bar  les 
fteucs.  Les  nenriftes  étend^  des  toites  hn: 
leurs  beanx  carreaux  detnlîpcs,  poaieayé-; 
cher  qa'tUei  ncreySnMi^ 

F  41 N  X  K ,  iê  dit  fignrémenc  (te  la  beaoté ,  da 
icint  8c  même  de  roote  la  pcrfcnne ,  de  fa 

■    vigueur,  de  Ton  endxwpoilic,  &  de  la  fteor, 

:.^. de  Ton  âge ,  qui , te  pafte  ft  te  flétrit.  Qiiand 
one  femme  paflê^o.  ans ,.  fbn  teint  te/snr , 
iâ  beaoté  <ftJM»/#,  cftràÂfc.  Les  dèbaôchez 
plt^tent  en  on  moment  oe  l'enÊmceila  vieil- 
lie,  Ac  fe/nMtf  en  leur  fteor.  AlLANC 


s  smHês. 
CoaN. 


Qodqnes-VBii  «iâr  dérivé  ce  mec  de  «Mw/î^cr» 
en  te  prononçant /Mr/2-«rr.  D'antres  ont  cm 
qu'on  avoir  dir/aaii ,  an  lieu  deytwMtr,  faire 
duyfnwi.  Ou  bien  /mmt  te  dit  dans  le  fens 
.ptopee  du  fiiin  jfJM»  ,  At  paroeque  le  foin 
qnûd  ou  Icfmmi,  ie  TeHie ,  perd  fa  cota- 
leur  ,  devient  pale  4:  bfii&tre,  comme  parle 
Nicoïd ,  00  a  dit  anffi  dans  le  fens  figuré;  jSnwr 
de  root  ce  qîn  ^èrdoit  fil  première  conlrar ,  fk 
beancé,  fonair^  VoTésMcod:  „ 

FAMi  .  ii.|9ii.pa||gLadi.iAMdUbf,j^ 

f  ANE  ÙR  ,  Y«IB.  fm^HNSUif^^Jonr. 
fa'onlotfp^lâME.  B«»fc  iSSffi Af^  I 
vt^knr ,  fmifi9.  Oa  doaar  cm»  wtf  |    bMciftu 


fiÊftÊÊn  doiveBCaaiW  acte  rmww  m  on  saMoa* 
F^NFAN.  £aLic  f.  Terme  fopnlakc  dom 
^Ics  pcsBt  flc  fat  anatis  fe  fervent  ppor  careftés 
teoBi  faiMSKilt  leon  tsifiuM.  Lca  MÉMtlc 
les  meut  s'sad liât  nnffi  â  régâïddakMt 
en&ns  *  de  Icnrs  matit.  On  a  va  dea  tiitl- 
IcB  fe  tendre  ti^cntes  ,  poor  appeUer  en- 
cqee  leors  maris  fàiAm,  Ce  mot  eft  faune 
de/M  ft  de  fon  reAtpUcari^  ft  ySai  eft  l'abrégé 
oa  la  dernière  fjrlli^  d'cnbik ,  la  reoetitioa 
de  cène  denicte  fyllabe ,  eft  une  cfpcce  de 
mignardife,  conuae  dans  papa  ,  mamman , 
tau ,  joujou  *&  autres  termes  dont  oa  fe  fcrt 
avec  lés  cnfims  qai  commmfcnt  à  parier. 
F  A  N  E  A  R  £.  £  £  Bruit  oa  oQocen  «Tinfbomenf 
militaires ,  ooosme  trompettes ,  fifies ,  tam- 
bours ,  timbales ,  on  hautbois.  TiAànm ,  /l- 
tUÊnam ,  Aec  tmtttmm  ,  dloMPtr.  La  rece|>aon 
de  cet  Officier  General  fb  fit  avec  pliilieuts 
famfHrti.  0  fe  dit  ^us  particulièrement  da 
fon  des  clairons.  Le  P.  Ménétrier  dérive  ySm- 
fan  eu  mot  de  fiùre.  Vo/c*  F  a  a.  Nicod  dit 
que  fmtfm  proj^iement  eft  qqand  ceux  qui 
vealem  jouter  te  montrent  en  la  lice  avec 
.  trompettes  &  clairons.  «^ 
F  A  M I A  a  I,  fignifie  figuiémcnt ,  une  vaine  oA 
tcniarionott  grande  réjouïflance.  OfittUMiê, 
fttftp».  Cetre  noce  s'eft  £dte  avec  gtandeySi»  - 
yWv,  avec  gtainie  rcjouiffance.  Un  Efpagnol 
fiut  de  f/aaàtfm^mttt  pour  peu  de  choie. 
FANFARE  R.  V.  neut.  fe  trouve  dans  Nicod 
pour  faire  fanfarç,auffi  bien  que  dans  Pomejr. 
TkHs  €lm^gtp»,ctÉitg9rtm  «dkr#. . 
F  A  N  F  À  R  O  N.  £  ih.  Homi^e  vain,  oui  prô- 
ne fâ  bcavoure, £inaiiGuice,4|b  richeftcs  ^Xa 
protiefiès,  tes  bonnes  qnalitcL  GUri§fm$ ,  v^- 
wiiêfmiujsÀuWftfitmtéamt  Thrmft.  Seneqne 
eft  tin/mfimm  qui  tremble  de^  peut  à  la  vue 
de  la  mort.  St.  jb  v  a.  Un  fmfaMm  ne  couit 
ail  péril  qne  pour  fiiire  dire  <^'il  a  bien  fait. 
B  o  V  H.  Le  monde  eft  tout  plein  Acftatftnms, 
8c  d'hypocrites  en  amirié.  S  t.  Eva.  JFmaftrm 
de doâôine ,  8c  d'érudition.  But.  Les  mena- 
ces à'janfmrfânm nefbnt  pas  dangeteufes. 

L$$  vrms  dtvfs  d»  cmmfmi  tUfesCà  ttm- 

Ct  mfmu  fmwt  àmtmt  îax&iXov&  de  vgrht. 

Ce  mot  eft  pur  Efpagfiol,  &  il  eft  originaire- 
ment Arabe ,  où  il  ngniflie  un  homme  léger  de 
hâbleur  ,  qui  promet  plus  qu'il  ne  peut  tenir. 
Ménage. 

On  te  dit  i^nrément  en  chofes  fpirituelles.  Cçc 
Auteur  a  un  ftile/iu^SiNa  ,  ampoulé  ,  rempli 
de  grands  nx>u  qui  ne  difent  rien. 

FaniakoNjONE.  adj.  On  ne  diteooTient 
pas  qa'il  ne  foit  bcaTe  i  maiaê  eft  un  peu  trop 
fiÊfmtm,  Tontes  fes  manières  font  fimfÊmf 
mt.  La  Taleur  d'Enée  a'eft  ni  fânfrmmt^  ni 
temcsairc^Lx  P.B.Lahu^aeCaftilIane 
de  en  cxprrifions   hautaines  8l  fymfm 

BOUH. 

FANFARONNADE.  fEAéHondefim- 
finon  I  vanité  mal  fondée»  rodomontade)  van- 
terie  en  paroles.  JaSmàttu.,  t^mitméh  fmtid» , 
fmfnimjmkm   Les  FtancQis   ne  s'tomncnc 


■  I 


s. 


point  des  fimfmmmtdts  des  Efpagnols. 
FANFARONNERIE.  £  £C^  U  mô- 


me chofeque  fmlfmrmHmàê,  Ce  n'eft  qne  [a 
jSwaoMrte.  L'A  c  A  D. 

t  ANFRÏL  UCHE.  ££n  s'eft  dit  originai- 
remenc  des  flammèches  qui  s^élerent  en  l'air 
quand  on  brûle  des  fèniltea  ,  comme  témoi- 
gne te  Diftîonnaire  de  U  &i$f€»  fiir  ce  moc 
_^Hs/UsyMikqai^jnifie  la.mémechofe  enli^ 
lien.  On  fa  étendu  par  reflembUnoe  aux  cho- 
fes mondaines  quin'ontqac  de  lavaniié,  8c 
un  fiuixéclat.Eteaoeteris  iLcftbas  ,  ft  bnc- 
le&ue.  Mélage  derivecemot  dejS-afarsnrpar 
redoplicaiioo.  Tripault  te  Aeove  du  Grec 
gyifrfxvl , qui  %niae  fmmitk».  Da  Cai^ 
témoigne  qn'on  a  dit  dans  la  bafte  Larinité 
frnrnjM^  »  8c  /hw/Wisi  is  »  ôc  que  ces  mots  font 
tires  dn  Saxon ,  oà  ils  fininent  onecboÀde 
rien ,  une  onhire  4iA:  qu  00  en  a  6it  /tn^s/o- 
tke.  Le  fécond  chapitre  de  Rabelais  eft  itari- 
ittlé ,  Ies/Hs/9W«rW/  aaridotées ,  troovéer  ca 
an  racmamcnc  anoqœ.  Anjoufd'huj  te  moC 
de /h0Wbr Avf ,  on  plutôt  de /MmAm  ,  te  dit 

I     fodement  dans  une  efpece  de  fças  pn^pte  oa 
de  cettaiasbooBoas  i  qacoë  qui  a^ 


à  wm  fWtthoapMdalbye.  Ong^ 

4*  J^*aA^^^^ 


t^' 


;      \ 


t'hU 


F  A  ». 


fcttotc  wméou/hlmiH^  m  Bo<r»et  êe 

TCMK.  rmMutàtS  te  ftMà  CB  gcocul  pooc 
lia  *»*gifwirt.  des  bàbiolet. 

F  A  N  gIb.  r.  f.»>tt«  de  campagne  qu'oie  trou, 
vcdam  Ict cents gnllc«, Aclicux  httiai4« »& 
Buuécàgcu  i  boiubc  rwnwi ,  iutmm ,  ttww. 
Lcc  pluyes  ont  rompa  les  chmnins  ,  knk  eft 
plein  àe filait  i  la  caotpagne  i  on  ne  fe  peut 
citer  des  fmi^t.  Il  nâotti^^de  la/«mw  un  fcc- 
pcnt  nomme  Pithon.  vins. 

Ce  mot  Tient  du  Latin  fimmm ,  <|n*on  a  dit 
dans  la  baife  Lacinicé,  comme  cemtoigne  Pu 
Cangci  oo  de  fin^t*''  »  qui  eft  on  vieux  mot 
Fcançois  qui  ugnifioic  Lu  te  wêrnitm^t.  (^e 
qu'on  appelle  encore  en  Flandres  faigmt  \  ou 
plùc&t  de  f*meft  qui  en  langage  Ceûique  ou 
Bas-Bceton  fignifie  fiuii». 

F  ▲  N  o  I ,  au  figura  &  dans  les  dHcôun  de  pie- 
té ,  fignifie  quelquefois  les  ordures  dn  p^é. 
,  Il  m^  cii^  d'un  abîme  de  /w^t  &  de  boac. 
>'     PoKT-R.  Jemeroulois  dans  la  fimg*  des  to- 
luptez  du  monde.  Id.  LAfamg*  àti  vices. 

F  A  N  0 1,  fi:  dit  «ncore  au  figure  en  parlant  de  la 
naifiance  des  gens ,  Se  fignifie  la  lie  du  peu* 
pie ,  la  plus  bafic  naiflânce.  Il  eft  né  dans  la 
fêmg*.  Il  a  été  tiré  de  la  fmiit. 

F  A  N  G  B  ,  Tcdit  aufll  pour  (Badefic  d'crprit,  de 
(tile,  de  langage ,  Ace 

K>        d*  Voîtmn , 
OnfépnftdémsUba%<imtècfjlMitPm: 

BoiL. 

F  A  N  G  E  U  X.  adj.  Plein  de  fiuge.  Limfim  , 
e4M9fmt  tUtffm.  Il  rQule  fiir  un  tesrein  £ua- 
geux.  B  o  I  L. 

F  A  N I O  N.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  Cyft  un 
étendart  qu'un  vala  de  chaque  brigade  de 
cavalerie  ou  d'infamerie  pone  i  la  céte  des 
menuk  bagages  de  la  brigade  >  lorfqu'on  fait 
œarcberles  bagages  de  l'armée  ^ur  leur 
hxK  obTerret  leur  ordre ,  Ac  éviter  1  embarras 
de  la  marche  des  équipages-  U  eft  de  fçrge  6c 
de  la  couleuHdes  livrées  du  Brigadier  ou  du 
Commandant. 

Ce  mot  vient  apparemment-de /«•/<•»•••#  Ita- 
lien, qui  fignifie  fcsBiiwfr».  Wmt»  en  Allemand 
fignifie  étMuUrt  &  on  a  dit  dans  la  bafie  La- 
tinité j^nicjft>Mn<V,dans  le  même  fims.  Mcn. 

F  AN  ON.  C  m.  Le  dcvam  d'un  bœuf,  d'un 
taureau. 

lAfjm  d'fmgTMtfanoniui  kstfmUs  ft- 
R.AMP.  dons  lès  IdyL 


les  Latins  l'appellent  ,/iW««r»,  ou  ^«/MrMii». 

F  A  N  o  N  ,  en  termes  de  Manqge ,  fe  die  d'un 
gros  toypet  de  poil  on  de  crin  oui  vient  au 
défère  du  boulet  de  plufieuis  Oievauz.  Les 
chctauz  de  ^astolTe  ont  finirent  de  ]gcoc  ^Sh 


F  A  M  ON,  fe  die  anifi  desl>arbcs  de  baleine,  qui 
|iendent  des  deux  cotez  de  la  gueule  de  ce 
monftre.  Le  cent  pefant  de  fsmmt  âc  balci- 
aeaété  rcslé  par  Arrêt  du  Confeilà^?*  liv. 
xo.  icds.  C  eft  ceqm  ièct  i  mettre  dans  des 
corps  de  juppe  des  fèmmes,&  à  pluficncs  for- 
tes d'ouvrages  où  on  abefiùn  a  une  ouciere 
pliante  &  qui  fafiè  rc4ôtc 

Fanon,  entermesdeliflanne,eft aa«aocour- 
cidèmcBC  du  poiitf  d'une  voile,  &parcicuUe- 
lement  de  celle  d'actinon,  lorfqa'oaiaJEtouiTe 
9c  camaflê  avec  ^les  «ncecces  pouc  ptcodte 
moins  de  vent.  Ces  fimmi  font  des  boots  de 
corde  divifez  eaplufieun  articles  ou  marticics 
attachez  aux  grandes  voiles ,  qni  les  embraf- 
fenc  8i  (errent  quand  il  eft  dé  beibin. 

JFanon,  en  termes  d'EgUfe ,  fignifie  m  ma- 
nipule ou  ornement  (âcerdotal ,  que  les  Prê- 
tres, les  Oiaaes  ,  &  Sons-Diacres  mettem 
«u  bras  gaoche  en  ofidaar.  tt||l  fiût  cnfixmc 
^  petite  école.  Voyez  M  A  N  i  r  V  L  a  t  od  on 
a  fiuc  voir  que  c'étoit  autrefisis  une  cfpecc  de 
mouchoir  blanc,  comme  témoigne  Diûandus. 
Son  jpgimitif  eft/wnwr,  dont  les  Allemands 
bût  fimms  ,   paxcequ'ils  changent  ordi- 


|Mi4Uct'&k  A  ifi  maaicsc  du  &aoii  JtîCirfBe, 
mimUhu  dtt'bnif  droit»  auUaiqaftcilBi.da 
Prècr«  peod  du  bns  gauche.  C'étôtc  aairsébis 
WK  manche  pcadaoce  qo'i>«  poic^it  peès  du 
poigpict,  fiur  «ont  en  Alltma^e  ,  dmàce 
aom  MNU  «ft  f  coa  ,  parceque  ks  Allemands 
•p»oUent/9s«Mi,  une picce  ie  linge,  ou  dié- 
lottè,  &  quelquefois  n^.haaniccc.  On  IV^r 
pelldUtttremeat  à$Mtfêtkm.  / 

Fanon,  fe  prend  aufli  quelquefets  mmu^^»- 
fimmt.  Vovea  Go  n  r  a  n  o  n.  Éc  en  ce 
iêns  Bord  le  dérive  du  Grec  f«iMr ,  éift^tn»  * 
pM«e|u'oM  le  voit  de  loin  émat  an  bout  d'une 
pique. 

FANSHAA.  Cm.  Arbre  grand  le  haut  qui 
croit  dans  l'Ifle  de  Madagafcac ,  ée  ^ui  x«s»d 
une  liqueur  rougeâtre  long  tems  aptes  qu'on 
l'a  abfltu.  Il  a  tel  fouilles  Icmblables  i  U  fou- 

SeR  ,  le  fon  bois  eft  plein  de  veines  le  fon 
ur ,  excepté  vers  le  milieu  où  il  eft  tendze. 

FANTAISIE,  f.  f.  L'imaginatioo  »  la  fe. 
coodc  des  puilfances  qu'on  attribue  i  l'ame 
fimfitive,  ou  raiibnnable.  PAmm/Sh  ,  mtm- 
tèifaeiiitàtfirmturix  imstmiêm.  La*  elpeces . 
ou  inu^  des  corps  font  leur  dernière  imprel- 
fion  dans  la  fimt*ifi*. 

Ce  mot  vient  du  Gicc  f«»TM/«,  qui  fignifie 
ùmagiméUiêm.  N  i  co  o.  ' 

Fantaisie,  fi^ifie  encore  ,  la  détermi- 
nation de  refprit  à  croire ,  ou  i  vouloir  les 
chofcs  félon  tes  impreifions  des  fens.  Mi- 
htmm  »  Mfhitrmm ,  emfiiJmmt  r»tiê  ,  ^Miuatmt , 
émimtu,  mtm.  Chacun  juge  des  ouvrages  fidon 
fim  fens  j  félon  (zfimtttJ^.  Quand  un  malade 
eft  dcfcfperé ,  on  le  lailte  vivre  à  îxfâmtâifiê. 
U  lui  Êuît  laiftcr  paficr  cetxtfkmàifit,  je  veux 
me  laife  aller  â  ma  fmUétikt ,  pourvu  que  ma 
fmmt/ùfit  A'aille  pas  jufqu'a  l'extravagance.  S. 
£v  a.  Les  Epicuriens  tenoient  que  Tes  Dieux 
ne  fo  mêlent  point  dés  ckofes  d'icy.  bas ,  le  ne 
fe  mettent  poim  en  peine  que  chacun  vive  à  là 
fimimifit,  VoET-R. 

■s 

Il  tnuvt  v^  fttfig , 
Tmt-à-fMitéifmùûacaiùc  Voit. 

C'eft-apdixe  qu'elle kàplalt ,  lui  eft  agréable. 

F  A  N  T  A I  s  j  a ,  eft  aum  (^elqnefois  ce  oui  eft 
oppofô  i  la  GÛibn,  le  fignifie ,  Caprice ,  bizar- 
rene ,  booeadc ,  fi>Ue.  yiAJk  Imi»  ,  eufU», 
Il  y  a  bien  des,  geu  qui  ne  confultem  iamais 
la  raifim ,  mais^jui  iê  iaifiènt  emporter  a  leurs 
fémtmfiu,,  Les  hommes  fuivent  témérairement 
leurs pafl»ow,ieleurs/SmMf)&/.  Nie. 

Fantaxsix,  eft  aum  iine  pièce  de  Mufique 
qui  eft  compo(ée  d'accords  agréables  »  mais 
qili  ne  peut  me  redu|fcte  Akm  aucun  ^enre  des 
pièces  réglées.  ,Qn  le  dit  auifi,  mais  phu ra- 
rement ,  ^quelques  pièces  de  Poefie,  ou  de 
Peinture.  Horace  a  dit  de  Pindate.  ^. 

Simurifytufortmr,Ufi»fil»tù,  < 

On  ajppelle  prevabialemeoi  ,  dès  fimtstfàt 
mulauées  ,  des  bizaaeàes  des  pcictonnes^<le 
condition  qu'on  n'olê  condamner. 

FANTASCLUE  adj.  m.  le  £  Caprideox  , 
bourra,  qui  a  des  maniçra  ou  des  iiumcurs 
exrraordinaiits.  Ctr^ri^,  M§eUitjHÊnfm^ 
Airitf«..  OaA  de  la  pdik  4.giooTenusi%i /m- 
tmfyiu.  Les  manques  ffi)j^bgM(4*i|voit  des  ba- 
bits/««tii^/)M««.  Les  Cab^qécioK  des  opinions 
fmimjfÊtîU-  cxtiatagtatcs.  tSfjiaî  fimn^, 
A  a  I.  A  11  c.  Deçifian/M«^/|M« ;Pa  t  c. 

On  dil  piDveibiaIcmentj  m'im  «omnie  eftjW^ 
^fym  comme  suie  mole^  njipccqne  cft ani- 


^ 


-^ 


.  oairement  le  /i  en /*.  On  «e  dit  plus  que 

miftdt ,  hors  dans  le  blafon  ou  le  mot  de  fo- 

noa  eft  deon»^. 
Famoh»  tt  di^  aulC  des  denx  pendans  qui 
'    ibst  andçxiiflrede  la  mitre  d'un  Evêque,  le 

aatfi  àx  bonnet  oo  de  iacoaroone  Je  l'Eniii 

fctew. 
fi^ir«««  ffi  wtm  4t  M^a,  cftoalaxgc 


eft  fiijet  â  plufieurs  capnccs.  On  dit  anffi,! 

qa'S  y  a  dequoi   contenter  ks  fimtmfipits  ^ 
^ouand  on  donne  àcfaoîfirdeflafiflucschofes 

dinèieiites.  ~  i 

Ce  mot  vient  dn  Latin  êiiàwn^imt, 
FAN  T  A SQU  £M  EN  T.  adw.  D'une  na- 

aiem  bmtA^piie^ExJikidmttmUd  Itgt^llt 

$Êm§  ttrtp  m-m^  Tous  ks  Jan&uKsde  ce 

bialkt  étoioKiSiMisaf^aiMMM  victtsu 
f  ANTd^5IN.  Cm,  Soldat  qui  maichele 

combati  «ed.>ilM.C*eft  dej&MM|bf  mi'eft 

composée  untc  i  mnatene. 
Cenotvientde/Smft^Ictlien,  qd  6fpà£c,  la 

jq4mecb6fc«le  çrimnainemoif^  }«apt  4p"»- 

FATlTASTJtQ||Kadi.ma(c.|fcK0k  Ima- 
mmise,  fàm^îWt  l'appateocci»  tCwwwinrf- 
Mw»  fiàm  ,  filifm.  Le» dpnfli  ibiUes  font 


Jmht 

IFAS?TA-$TrûUJfm.,,v,,.aft.  iMM, 
fii^tmftt  tWÊÊMfiit  SN&rscw&dudfiedansim 
dcftèin  ,  dans  un  oavtage,  s'y  abandonno  i 
ibaimaginarion  iàifs  ibivtt  les  règles  de  l'ai^ 
iàoi  s'açtêicraax  ttfiigcs  ceceus,  aux  roAnimcf 
les  mieuk  antortlZes ,  au  fontimeot ,  an  goût 
das  phBjUUks  aomvMftnis.  le  ne  aroy  pat 
^fimNfiÊmt.k  puifttTdiie  dans  le  diteourt 
lit&Cc  tqmepunlt  fii£tice,lenefo 
dire  qu*cn  nariïnant.  11  peut  aîudi  être 
aa.|pniede  clicaina  aru,  le  dccemcncinct» 
palttiiem  qui  demandem  beanooup  de  fcmàd- 
fic  le  d'imagination ,  comme  font  la  peinture 
S  l'architeaure.  Fâmutfiifutr  fe  dit  en  mau- 
tuùfe  part  Ainfi  Mr.  Fxeatt  dns  l'avant 
propos  de  ùta  parallèle  de  l'architeaure,  fe 
mocquant  des  architeâcs  qui  dédaignent  fui- 
Tte  les  meilleurs  exemples  de  l'antiquicé ,  di- 
font  qu'ils  veulent  tout  comj^fer  a  leur  £ui- 
taifie ,  le  penfem  que  l'imitation  eft  un  ttavail 
d*apprenaf»  que  pour  être  maître  il  faut  neccA 
iâirânent  produire  quelque  nouveauté  t  pau- 
vres gens  qu'ils  font  :  de  croire  qu'en  fntmfs 
tifUMmi  une  efpecede  corniche  particnliere , 
ou  telle  aune  chofe ,  ils  ayent  mit  on  ordre 
nouveau  ,  le  ou'en  cela  fcuilcmcm  confifte  ce 
qu'on  j^pelle  mventèr. 

FANTOrME,  ou  PuantAmi.  f.  m. 
Terme  de  Pkilofophie.  L'imi^^  qui  fe  focmc 
en  nôtre  eiptit  par  l'impteftion  que  font  les 
objietsfnr  nos  fens.  tbmtmjmm ,  fmuUtrmm , 
hmg»  «WM,  ^ëimm,  L'ame  de  «mnoltjiea 
qye  par  les  ^MTaiwi. 

FAiTTofici,  eftaufliun(peébe,''nneTifion^ 
une  a^aririon  ,  ^qui  nous  ttouÛe ,  A  nous 
épouvaue ,  quoyque  ce  ne  foit  tien  en  eSeu 
Un  fimttmt  tioubla  Caffius  i  la  bataille  de 
Philippes.  Orphée' ccoyoic  emmener  fionfu- 
lidice,  le  ce  a'étoit  qu'ufi  vain/mrawM. 

Faatème  hjminêx  fui  tmàUt  mm  rtfu. 

T  IL  1  s  T  A  Né. 

On  dit  figutément  d*une  petfonne  mamre  le  iJe- 
chamêe,  que  ce  n^eft  puis  qn'un/MHMw,  com- 
me fi  elle  n'avoir  plus  de  ccm^. 

Fa  N  T  o  f  M  a ,  i^|;nifie  encore,  une  vaine  image, 
l^e  reprdhûanon,  lin  perfonnage  foppo^  i 
noe  clumcre ,  une  fiinraifir.  Eca;KZ€es/M« 
tSmet  ridicales  qtoi  tcaverfont  vos  jdaifirs»  Ce 
fimiim»  qu'on  met  anjourd'liiiy  fiir  la  foenie  eft 
un  ouvrage  de  fiaude  ,  le  d'artifice.  Pat. 
Le  Doge  de  Vcnife  eft  uneimage,  le  un  ve^ 
rit<bë/&wAwi  de  laMajefté  du  Pkiooe,  donc 
la  République  a  cetenu  ronce  rantocitc*  S  t. 
D I  o  I  x  &.  Tomes  les  gçandeùa.  do  monde 
ne  font  que  de  vains  fimtimês^  N  x  ç,  Q^l 
fytnm*  de  devoir  «wpofez-vow  linipiilN»- 
benr/P.  oi  Ci.  lln'y  a  liea  dcplosor- 
toiaire  que  de  voir  ces  vaijas/smrfmii  de  gloire, 
cpmpotez  des  aux  ingemens^des  Sommes, 
donnctleJx^e  aux  plus  ccaailes  encr<|afos, 
le  icrvir  de^rincipal  objet  é  tonte  la  conduitte 
de  la  vie  3cs  iuuames.  Loo.  L'e^^decenx 
^qui  n'aiment  que  le  monde^  n'a  pour  objet 
que  de  vains /Ntf4«wi,  quiramnlent^l'oc- 
«peat  mifcrablement,  en  ne  ie  sepaifiânc  que 
A  uhifioos  le  de  fonges.  I  o.  Il  a  piû  aox  Stoï- 
ciens d'appeller  Sage ,  \tfâmttm  de  vei;ra ,  le 
.de  fonftânft qu'ils avoient imaginé,  La  Bi^ 

Siauia<  fil»  4ts  fancAmcs  ^mim. 
Mlmr  Mlfim/0tlmh0  mftt  fUijk  iégmt^ 
MHtm  iUmfi§»f$mr  firffin  tMmràfmg ,    ' 
Lt   iffimt  dêS  vrmh  kimt  fut  U 


Font. 
Tmr^i  méUUiuêtrvmm 

fif  .     CoAN. 


Oi 


Oo  dit  anffi  dVmcchofo  qui  1 44^eaeiê,  qoi^a's 
nltts  ni  le  hifttt,  ni  Téclac  qu'elle  avait  aoBce* 
mis  ,  oo  d'une  pedôane^  iôutient  mal  fon 
cane  le  fo  4iginiié,  qw  ce.a'cft  plas  qa'na 
fimiimt.  L'Empire  d'Occideiic  a'eft  plasqÉ'ttn 
fmim.  Les  Miaiftits  d'Etat  foni  ^a  lof 
Rafale  fim  cooks  les  al&uci ,  le  Kai  «*eft 

lanTosMi,  eftaolB«abMiaM41|i|ioa 

ie  paille  doat  on  iê  foie  daas  IcscrSI^ 
,|oatU  ttfcefonntiaiQk  M  cm  fûjb|i^ 


■'-.<'- 


^amoezi  êctc  1 
ac4tr>pd»ttn 

'a,_..,.     -    , 


FAON.  V( 

FAONNE 
fomellcsde&a 
6uît,ai>Ufu:f 

me  if  eft  écrit 

<   qu'anjonrd'lMiT 

Jcoefi:aybikil 


FACIUIN.  fiib 
delà  lie  dn  peu 

neurs  qui  ont  d 

Ce  mot  vicm  de 

pir<v-/5M*,  qui 

mititde)fa/Ura 

FAq.u|N,  fo 

^   figuié,  pour 

Konneur,  fans 

mépris.  C'eftH 

^tmff0i(» 

D'g»  foqum 


FaQ^vîn,  eft 
me  de  bois  qi 
fert  k  Êùjte  la 
lequel  on  cour 
éroa  qui  y  cft  1 
appelle  cette  fi 
vou  autrefois  < 
toutes  pièces,  < 
kySifNâ*.  M* 
fofMia«odle< 
l'ceil  au  bout  <l 
an.  Voyez  Q, 

FAQ^UIRS. 
cectaiosdevoc 
fmudesmon 
ces  outrées  le  i 
pes  avec  àés 
eft  fuivi  de  plu 
lux  lieux  ou  11 

n  y  a  anx  lodci 
aomecans  ,  < 
Ils  vont  tous 
fur  la  terre,  i 
de  cendre.   Il 

^  aéésfiuttfecc 
s'appuyeol 
fumenduë  i  d* 
fofle,  aedToi 
ger  ,  d'anm 
vex  au  del 
vent  plus  abn 


l 


(u  femetten 
ént  brdiiet  ji 
niême  duboi 
quelque  f^eètt 
K  cootoat  to 
vanteW  a*avo 
firigaec  aox 
lelavbir  de 
bétcsy  Ahd 
cous  les  aocr 
chofcs  tt«kf 


M.;  S'. 


fahaIll^ 

Fare  oa  oae 

.  mer  dans  laq 
nal  IanaiE;jp( 
te  eft,dânge 
vilkdes  iab 

'Met  du  t^'cQ 
Chârillbo,  il 
re  qoerèai 

rimpiéâi'Fatè 


-.-■•*■■ 


-^ 


"^<" 


u1 


-Vf' 


erre 


ic« 
m- 
ivanc 

î.  fc 
fui. 

:,  di- 


ce 


nu 


miù 


„«cl^>pû.lttaf«v  , 

'         FA  a 

« 

fAON.  Voy«PAii. 

FAONNER.  T.  ii.Q|iilc<lttdeiUclMf,<lei 

fcmtlk» 6qLthiencaih ,  qùwimtath&t  leur 

fruic ,  od  m  £ui  «m  noo.  C 

me  if  cft  écrit.  Cependant  Mr.  Menace  dit 
'   ou'aajowd*lMif  â  nnis  on  prononce  pmmr. 
Je  ne  ica/ bû  il  «  prit  cela. 

FAQ. 

FAQUI N.  folift.  malc.  Csodieitair,  homme 
deulie dn peuple,  vil 8c nucpciûMe.  BsjêêUhs, 
viUt  iwMM»  n y  a  beaucoop  de  Grands-  Scig- 
ncon  qui  ont  dies  amet  àefrmiu. 

Ce  mot  rient  de  l'Italien /ircliMi*,  qni  âgnifie 
ftrtf-fiùXf  qui  a  été  fonné  defrfimlh»  duni- 
mittt  de  fit/iUiihu.  '    ■/ 

F  A  Q.U  I  N  ,  le  die  aoflî  en  quelque  lotte  an 
^  figuté  f  pour  un  homme  ua»  mente ,  £uu 
honneur ,  iâns  cceur ,  diene  de  toute  Caae  de 
mépris.  C'eft un /sf»/» inazardet.  Moi/ 

^t  m  M  frini  tmUfht  tfityfr  Us  tmtréÊgfSt 
D'an  taqum ,  mgmtUltmx  '  f  «/  m»  tUm  à  fat 

piffu  B  O  I  L. 

^gtl  mfMHJMfem-t-m  fv'an 

Lm  fnVw  frtmUr  fiiqnin  ilc$tàfm  fâirt 


# 


ot.— 


FA.Q.viN,  eftauflinnfântème»  oifnn hom- 
me de  bois  qai  tourne  fur  unpifoc,  de  qui 
fert  â  Eure  les  'exercices  de  manège ,  contre 
.  lequel  on  court ,  pour  palier  la  lance  dans  un 
ényo  oui  jr  eft  £ût  cnrts.  /a(r^  immtm.  On 
appelle  cette  figure/syafti ,  parcéqu'on  (ê  lêr« 
Tou  autiefoif  de  quelque  È/nê/kjmim  armé  de 
toutes  pièces, contre leqnelon  cooroit.  Courre 
le  fitftùm.  Mon ■  r.  u  jr  a  des  coudés  d<; 
/SifMMM  od  le  coup  dans  Tofil  en  raut  trois,  de 
l'cnl  au  bout  du  nei  deux ,  dn  nex  an  menton 
ua  Voyez  Qv  imtaini.  - 

FAQ^UIRS.  Ternie  de  Relaponi.  Ce  font 
cettains  derots  etrans  dans  les  udes ,  qui  Ibuf- 
frent  des  motti£cations,  &  Ibnt  des  péniten- 
ces outrées  ftincroyabies.  Us  Tont  entroap- 
pes  ar^  ditt  étendards  &  des  armes  ^  te  tel 
cil  /iuri  de  plus  de  aoo.  diiciples.  Us  campent 
lux  lieux  ou  leur  maître  (ê  veut  repofer. 

n  T  a  aux  Iodes  huit  cens  mille  Fs^mift  Ma.. 
Aometans  ,  9c  dont  cens  mille  IdoUtrcs. 
Ils  Tont  tous  <nids  lliiTer  4c  Tété ,  couchent 
itir  la  terre ,  lîir  laquelle  ils  étendent  un  peu 
de  cendre.   Il  y  en  a  qui  paàènt  plufieurs  an» 

^.  nées  lânslê  couches  ni  joMr  ni.  nuit,  mais  qui 
s'appu/enl  feulemeitt  fur  une  corde  qui  cft 
fulDendtté  i  d'antres  qui  s'enfennent  dans  une 
fôfle ,  neuf  on  dix  jours  fims  boire  ny  man- 
ger ,  d'autres  qui  tiennedt  les  bras  éle- 
irex  an  ciel  û.  long  tem|M ,  qu'ils  ne  les  peu- 
▼entplusaiMtâ'er  quand  Us  renient  I  d'autres 
qui  remettent  du  feafax  la  tête,  6c  (c  laif- 
lent  biûliec  juTqu'i  l'os.  Us  ne  brûlent  pas 
même  du  hms"^  de  peur  -qu'iL;  ne  Vy  trouTC 
quelque  fccit  aninuu  enmmé.  I(  y  en  a  qui 
K  ivMtlett  tbttt  nuds  (ur  îtà  éptn^.  Us  fe 
vanteW  Savoir  refprir  prophétique ,  &  d'en- 
iéigner  aux  ftmmes  l'ait  deiê  faire  aiiii^  , 
AcdVoir  des'enfims.  lia  davknnant  fous,  ou 
hètes.  Jthcbeeéf.  Tatienhk,  8c  ptefaue 
tous  les  autres  Voyageurs»  en  racontent  des 
fihoTes  tret.  Jiagulieres.:.;;;,  - 

.,'•'.;._'•  '\.n''i,î,.',.r  "/A  ^i»ulii.''   -, 

Faie  on  que  Tour  éleavéc  i^  le. bord  de  1^ 

mer  dans  l^aq^eUe  on  ttliim^  iicô  o«<  on  &• 

.  jul  la  noii^poiarareiticlvs  .Pilotes  que  lacô. 

tt  eft.  damvqlL  jifin  qpib  Imitent.  En  la 

~  iriUe  4et  fables  <f Okmnr^qoi-^  ni|  Paa,de 

'  Met  du  ^"toQ-  àppaiien'ahr^  Mr.  M*  Duc  de 

Chltillbo ,  il  y  a  une  fen^Uabl^  Tonr  on  £i- 

tt  querènnomiMlaToiff  é|F4Mi2tffls,on 

y.met  toqteS'les  «nita  un  final  df  Fara  oh 

Hliài  U^^^  veut  d&é 

' 'Un piéât'Yare  ic dni  Uk  finvfar  cocrupcum 

.  >iadJi\rl#^»Ci«  U:mlMm9  ^fhm 


fkarde  rifle  dé  Phatos  pcék  de  tairilU  d*A- 
Uarandrie  en  Egypte  11  y  a*ott  dam  aeè- 
tf  10^  ope  Tour  d'una  gtanda  haat«iX|  me 
Phibddpba  «nM^^ÙK  ékycrtM  al- 
toutes-lcanuitaaahant  de  cent  Tour 
daUimieres  iEdes  fiuuwt,  qu'on  .Toynitde 
loin  enmcr,  Ac  qui  a&toiant  la  narintion 
Cette  Tonr  s'appcUoit  anlli  Pharos  ou^^ure 
de  même  ooe  1  IfletA  ^«11  de  U  qu'on  a  don- 
né  ltnoaide/4Mr»ouySv»  i  quelques  Toun 
de  hauteurs' qui  font  liu  le  bord  de  la  mer,  Bc 
qui  (errent  a  la  même  finquela  Tour  de  l'IA 
le  de  Phaips.  Lc/S»vott/«rdcMdIine.  . 

FARAISON.  ££  Terme  de  Verrerie.  Ceft 
la  première  ^ure  que  l'on  donne  par  le  mo- 
yen du  (buAe  i  la  matière  que  1  ôa  tire  au 
*  bout  de  la  canné. 

FARCE.  ££ Terme  de  cniTuie.  C'dî  un  af- 
Ikilbnnement  de  nandei  hachées  ipenn  a- 
rec  des  herbes ,  des  ccuf* ,  des  é^iccs.  fMr- 
tmm ,  fmvimm.  On  met  déi  pouias ,  des  co- 
chons, fies  carpes  â  la/Sw».  Ou  Eue  des  oeufs 
à  la /«wr,  qu'on  appelleySwr//. 

F  A  A  c  a,  fedit  aftfli  de  ces  petites  ÊKCties  que 
donnent  les  charlatans  en  place  publique  pour 
y  amadcr  le  monde,  parcequ'cUes  fbntren^ 

{>lies  de  plufieurs  pointes  8c  de  mots  de  gueo* 
è.  àtimy  tmdmmhùemtfmkiiU.  LesCktme- 
'  diens  en  ont  fait  de  {(lus  régulières  qui  ont 
gardé  le  même  nom  chea  le  peuple ,  de  qu'ils 
appellent  plus  honnêtement  de  petites  Pièces 
Comiques.   Ce  Ibm  des  pièces  dramatiques 
qui  reprelSitent  une  aâion  plaifame,  dont  le 
but  eft  de  divertir.  Les  fmtt  de  Tabarin  , 
de  Maikoquin ,  de  Turiupio ,  Ace.  la  fétn*  du 
Baron  de  la  CralTc ,  du  jbupes'éuU  apprêté ,. 
<Bcc.  Les  Ticux  Poètes  ont  faupand  cas^  la 
ySM#  de  Patelin.      *^  ' 
Ce  niot  Tient  defaettis,  félon  qudqucs  auteurs, 
ou  plutôt  il  vient  de  fimê  ,  èui  en  langage 
Celtique,  ou  Bas-Breton  fignifte  mêpttritt  où 
on  appelle  aufll  un  bonfbn  ^fanuL 
F  A  à  c  Xffe  dit  aufE  an  figuré  de  toutes  les  çon- 
teftations  ridicules.  Ces  deux  Auteurs  fi;  font 
dit  mille  injures ,  c'étoit  une/iwwr  de  les  voir 
difputer.  U  y  a  des  cauTes  1  l'Officialité  fi  plai- 
fântes,  que  ce  iat*.  de  vrayes  /fvm.  Ce  Poète 
avec  fa  figure  grotefque ,  donne  àafmcti  au 
peuple  toutes  les  fois  qu'il  s'jexpofê  en  public. 
G.  G.  Tout  eft  fmft  dans  ce  monde  x  diacun' 
va  en  mafijuc.  M  a  u  c. 
On  dit  en  proverbe  ,  Tirez  le  ridieau ,  la  /(nv# 
•eft  jdiiée  »  pour  dire,  que  laComedte  ef^  ache- 
vée, que  râfiàire  eft  terminée. 
FARCEUR. f. m.  Bouffbnqui  joue  lafiuce, 
qui  donne  la  fatce,qui  dit  des  plaiiànteties  ou- 
trées, ou  indécentes.  Mimm ,  Inàriê ,  hifitr. 
FA  RCL  VoTCS  après  F  A  R  C  I  R. 
F  A  R  C I  N.  r.  m.  Maladie  da  chevauj(,on  des 
b«eu6.  St4M*t,  éUjkMmtUj  ftnimtm ,  Vegece 
l'appelle  wmhmt  fitrHmimtfm.  Ceft  un  venin 
ou  cprruprion  du  (âne  qui  paroit  en  fÎMcme 
de  boutons  on  de  cor^  le  long  des  veines,  de 
par  des  ulcères  qu'on  guérit  a  peine  en  y  fiù- 
,    umentrer  unferardent.  Ily  a/irdb  i«lant 
qui  fe  répand  par  tibt  le  icorpsdn  cheval  ,/«r- 
.    à»  intérieur  »/*r«la  cordé,  fârtm  de  poule. 
îxfirtim  fe  gagne  aifément ,  de  eft  une  vtaye 
pefte'  pour  les  chevaux. 
FARCINEUX,  lu  SI.   Qjii  a  le  fiurcin. 
S€éAUfm^éltflf'imiMau.  Un  cheval  fmximtâ» 
communiqve  Jnemôt  fi>n  mal  lux  autres. 
FAR  C  I  R. V.  aâ.    Atfaifi>nncr  ,  accommoder 
■    Quelque  mets  avec  de  ta&rce.  Farcir» ,  imUr» 
' .  fnitimm.  Fmtir  im  oifôn,  desceuâ. 
iOo  dBt  auffi , /Wrir  Ton  eftomac  de  viandeS}poi|r 
diiCL  remplir,  de  viande ,  comme  fioo  le  vou- 
loit'^lni-iiwme  mettre  à  la  £ucei  QffUr*,hi^ 
yvfviftf. 
F  A  È  c  I  Kffe  (Gr  encore  de  plufieurs  choies  dont 
'    lemoodeeft  pldn,  qui  font  éparfcs  ci  de  li. 
fouteU  terre  eftySirW»  de  Jmfii.  Toute  cçf 
tevilleeft/àrd|tdemechans  finfeurs  de  vers. 
F  A  &  c  I  ft,  le  die  f^nuémeiiir .  eq  chofes^  mora- 
lef.  Un  lii^,^  dtfcoua  eft /»vi  <(e  Crée  de 
•  de  Latin,  d'atqtye»,  de  méchantes  pointes} 
jNcrardire^qn  il  fn  dft  plein  ,oo  qu'il  y  en  a 
plufieurs  lemées  ^  Il  li.  Ce  qui  a  decné  Ra- 
belais, c'eft  da'fljft  Arvl  d'impietez  d'impu*  ■ 

maxi- 


fiar; 


nteau  JefuisySèrldefêntences  »ic^de  ma 
^tiÎMLdbilnetifBitqu'ànioi  d'en  être  cité. 


i'v  INt 


CéililjeiiDf  detnieccs  .fignifications  fe 
tbAjoon  *ca  maaraife  paii. 


ffAACf  A»ait«nocs  de  Pharmade  fignlfi*  / 
Remplir  qudqne  cavité  vuide ,  de  «borcf  4« 
lenteur  où  d'annui  félon  l'intention  d<i  M^ 
decin,  miwit,  par  ntciaple,  lors  qu'on  ou  1# 
c«nr  decaicaiaas  radnet,*  qu'on  metila  ~ 
place  quelques  aromatest  comme  des  gin>ici% 
ic  de  la  canclle  qu'on  a  fibt  tremper  aupara- 
vant. On/srrlr  auffi  les  anirtauT/oo  prend  par 
cxempla  une  oye,  8c  on  lui  liA  les  entrailles  » 
au  lieu  delqu^U»  on  U/mdt  de  la  chair  d'un 
m^l^hat  de  d'hetbcs  ncrvaics ,  ce  qui  donne  , 
bien  et  Uvcrtuà  la  gtaiflc  qui  en  découle.  On 
fmHt  de  mime  des  lachets  de  cotton  en  for- 
me die  petits  bonnetsque  l'on  applique  fkr  la 
tête  pour  la  fortifier,  ou  pour  lar$chauf!er,ce 
que  l'on  apjKlle  <«r/#,  en  Latin  "nuufhtù 
F  A  a  c  I  ,   xi.   pan.  le  adj.  Fmrtm ,  rtfartm  , 
^•fftêtm.   OiSon  fimù    Livre   fsrci  de  Gieû 
Province  fiirdi  d'Herctiques.    Hommt farci 
d'écus. 
Tous  ces  mots  viennent  par  corruption  de  far* 

film»,  M  a  M  A'o  s  aprésn  S  c  a  l  i  o  i  &< 
FA RC  ISS  EUR.  C  m.   Ce  mot  fe  trouve 
dans  Pomey  pour  fignifier  celui  qui  farcir. 
FmNr ,  leFAacissiuai.  r.  £  FarturéU 
FARD.  £  m.   Compofinon  qu'on  mer  fur  le 
viftfe  pour  l'embellir.  Lc%vieillcs  fe  fervent 
defarit  8t  dé  pommades  pour  paroitre  jeunes. 
Fneutf  J^immhumy  ctmûa.  Le  fard  fair  arec 
.la  cerufe  eft,  corTon£  Les  Chy milles  trom- 
pent les  femmes ,  cÂ  leur  veudàni  de  l'huile 
de  talk  comme  uaford  excellent.  Pline  dit  t]ue 
leféiril  des  Dames  Romaines  étpit  une  trrte 
blanche ,    ou  ^ne  efpc^e  de  çraye  de  Chio , 
ou  do'Samos ,  qui  Te  dilToud  fiirilcmcnt  dans 

F  A  a  D  ,  fignifie  figurémeiit ,  toute  forte  d'ar» 
ufice  dont  on  fe  fert  pour  dégtaifcr  une  chofe, 
le  la  faire  paroitre  autre,  '&  plus  bcUc  qu'el- 
le n*eft  en  eftct.  F$tatt  fi^ific  la  même  chofe 
en  Latin*  L'éloquence  eu  un  certain  fard  qui 
embellit  le  quii^and^t  les  cbofes.  C'eft  un 
homme  adroit  le  difTukiulé ,  qui  ne  parle  ja-*' 
mais  fans  fnd.  Je  hais  encpre  plus  le  fard 
dans  l'ame ,  que  fur  le  rifage.  St.  £  v  a.  La 
fagc,  le  b  chafte  éloquence  ne  met  point  de 
/md,  8c  de  nibuches  fur  fon  vifagc  pour  pa- 
roitre agréable  St.  £ v a.  Le  ponrait  que 
Senequc  fait  de  Caton  n'eft  que  du  fard  qui 
donne  dans  la  vue.  Ma  l  b  b. 


./. 


A 
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V9  f/hrit  né  fmu  f$xd ,  font  ha/fr  ecm* 

flsifiuic*  f 
Fuit  cê  aria  mdMui  pu  frtnd  U  midi» 
fémc0,  *  B  o  I  L. 

Sty0X.fimplt  mt4c  art, 
A    SMhne  fam  orgMtil,  agrtâklifam  htd* 

Id. 

FARDEAU.  £  m.  Grand  poids  ,  charge 
qu'on  fttppôrte.  Smreima ,  tmt ,.  fêmlm.  Ces 
colonnes  ne  font  pas  affcz  fortes  pour  foutenir 
un  fi  jeùac  fmdémi.  Ce  crocheteur  poste  dd 
fgiotfimdtmtx  fur  fcs  épaules.  La  Mcchanique 
n  trouvé  les  moyens  oc'lever  nnires  (oae%  de 
fmUâmm  ft  le  moyen  des  moufles ,  des  yer- 
rins,  des  tours,  le  des  leviers. 
Aai>\An,  fe  dit  figurément  en  Morale  de 
toutes  les  chofes  qui  nous  font  onerculès ,  qui 
Qeheot ,  qui  du^rinent ,  qui  font  trop  dif> 
fîdlcs  i  £ure ,  i  gouverner ,  a  fbuteair ,  8c  qui 
demandent  beaucoup  de  foin ,  de  travail  d'cf>  ' 
pfir,  le  de  cotps,  pour  s'en  bien  acqùiter. 
Cet  homme  eft  veuTd'une  méchante  femme  , 
il  tft  déchargé  d'un  pefimt/SMMM».  Les  £vê- 
chez,  les  Muigiftratures  font  de  pe^ân«,|^ 
dêamx  qu'on  met  fîir  fii  tête.  Quand  on  a  hit 
nne  bonne  confcffion ,  on  a  la  confcicnce  dé- 
chargée d'an  grand /srdMM.  Me  voilà  délivré 
d'un  ffuidfmâism,  Mo  l.  Le  fardém  étoit 
trop  pefânc  pour  use  feule  aête.-  y  *  u  o«  Un 
fècret  confié  1  une  femme  eft  un /SrdkMi  qui 
toi  pcfê  :  elle  ne  tarde  gneres  i  s'en  fbnlagfr. 
But. 

VsmUtUmt  tmrU  fmu  U  (êxàtai  dê$  mu  4  . 

D«  U  Fûmu  mum  étmtê  i»a  frmufftt* 

VmdrtStjt  d»U  Hm  imuiU  fiudeau  , 
JUtndndMmmfartmudfamrévintUJfgf 

R  A  c. 
ÊdMttjtfféifmlmir,  &  mnàimfatrêm' 

kiam» , 
^mt  ^mjt  pmi  fiudeaa  U  Amt»  trtf 

ufkm.  Boit. 
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FAR; 


F  A  R  D  E  IL  ¥.  «a.  A^liMèf  Al  M.  Mi*i^ 
^      iUUmnfUn.  Les  |(uaèt  ftottci  «{iii  ft/Mb» 
dertenlieM;  liiéct  atâoc  M  <emi. 

F  A  R  B I  A  ,  fignilie  âulO  ,  Bêftftottt  4«  Tar- 
tific«  ^otf  âttt  ^Éf»lttc  «M  c&oft  plut  Me 
•^  qu'elle  n'dt  Cet  OritMf  dâfts  M  Pii^ti- 
que  a  bien  yM/ Am  HttMf,  feu  dilbduti  (toit 
l>iea  fmtài  LM  IV>Ce«»  ivaMent  fte  fiuic  guère 
naturels,  Us/Mmi^  (é««.  BoVH.  Ta  n'é- 
blouïs  f  as  tes  Leâeun  avec  la  cerafe^  le  f  là- 
trc,  dont  la  ^lupaft  des  AneiifsyEM(||tf  l^un 
pièces.  Mai.  En  fkfitM akifi  ctcte ^etifte , 
i4  l'a  rende  baflb  te  fleurie ,  d«  cerrible  qu'él- 
it éto».  Boit.  Ciceton  a  dit.  ImtH  tâU- 
wriftrh,  daài  16  méote  feus. 

Ajfi*»fi  tmêgt  an  trtfst  i 

tmfr*i$é$mt9S   hmrtmi  »   éfmvémuMâ  hUt 
<^.  C  o  a  N. 

On  dit  aufl!  FsrJgr  des  marckandifes,  en  leur 
^   donnant  quelque  faux  luftr(  qui  en  cache  les 

Farder,  (c  dit  auffi  en  termes  de  tnâço- 
ncnc,  d'une  mafle  qui  l'iSpefantit  /  âe  qui  fe 
détruit  &  ^'abbaifft  far  Ibn  propre  poids  x  par 
ÙL  pefanteur.  Ce  mur  /Smir ,  c'dd  à  dire  il 
crcve  'en  difFerens  endroits.  Les  Latins  ap- 
pel ioient  cela , /ir/yr#fv ,  Asïaiir ,  &c. 

F  A  R  D  é ,  ^  E.  jbatt.  &  adj.  Les  femmei  fkhlees 
ne  font  natureUcs  que  dans  le  tems  des  ténè- 
bres :  elles  laifl*ent  V.itrs  appas  fur  leur  toilette 
en  fe  couchant.  Li  Ch.  d'R  Lesfnhihcy 
ont  l'ame  aulfi  fimltê  que  leur  rifàgt.  S  t. 
£  V  R.  La  plupart  des  hommes  n'ont  que  des 
yïccifMTéUiu  I  D.  FanU  Ce  die  eùcore  en  ter- 


«Mt  'mil itfÉnitfÉ li  Air  ttt^  énÏÊàùpàfh 

■MÉMflihf  )   ffÉt  tu  M  attMMttt  <te  È$IJ§mélif. 

fàK^VÉKÙ  t^fLTtt^tde  Miritie.  Ce 
MNc   ihif   MMhct  (  ov  '.wi  bofdaÉtt  quo 

ithÉMÉ^i  ,^.-,.-.»-*.^^.'^  ---f  >.-■  .■;. 
FARiBOltiL  £^.  Càtté  t  efcolb  ^Nlnei 
^  de  iii«rittetatlean«  Coiifid«tiHoa.ir4M^ 
fMl*f«lffci.  Au  lira  d<  bonnet  ^aifbftf,  cet  Au' 
tenr  lit  die  que  desySin'Mri.  Il  tft  ho<n<>^  ^ 
doÉhet  dant  éonces  les  /Mhks  qo'oa  t'/iTUcca 
^lnidict.MoL. 

^  1». 

Ce  Éoat  cft  btl.  "Henri  Etienne  craie  «ta'il 
vient  MTcotroption  du  Oret  ««^a^ai  Tri- 

taule  donne  la  taèwt  étvmotoeie.  De  Valoti 
i  dérive  de  chofermvoles ,  teilet  que  les  dif- 
ooucs  det  eharlatans.  Du  Cange  0e  Mr.  Câl'e- 
neave  le  denvem  éc/krià,  moc  de  la  baflV  La- 
tinité, qtti  dans  lesGlofcs  d'Ifidorefc  de  Papias, 
fienifie  une  jurande  conTulion  de  patoles.  Mr. 
iMnage  £nt  renie  férUêits  àcfrlvfU  par  Pin- 
fertion  de  l'r.  FHvtUf  fMvtm  ^fyrhftid  ,  )Ss- 
riktUJâriMtu 
FA  RI  NE.  r.  f.  BM  motitn^  légume  redoit  en 
poudre,  Fàrimt.  F»hu  de  noil^ ,  fimiUii*  i 
fsrim  è'mvbMtnêté^fiuitiê  de  fegle.  Le  ctuau 
fe  fait  étfiimt  d'avoine,  ta  pondre  i  dtfle- 
cher  les  cheveut  -fe  fiûc  de  fm^Hê  de  lèves, 

Î|u'on  appelle  en  Latin  iMmntmm.  Le  blncbir 
epare  le  Ibn  d'avec  la  fiiHmè.  Atheéte  dit 
Îil'on  ^léva  aucrefbif  des  ftatoës  dans  la  vlUe 
e  Scolon  en  Bèoeie,  âé'honneur  de  Me^^arte 
&  de  Mogalomafe  pour  avoir  été  les  inven- 
teurs du  pain  &  de  la  fitrim*. 


mes  de  Droit.  A&tfmnl^,  pièce  mife  à  néant,  l  Folle  fmim ,  eft  la  ySiriaf  la  plnrmenUë  qoe  le' 


ou  annulée ,  ou  aâe  de  inille  valein.  Eke- 
cutionyWi/r,  etecution  qui  devient  nUllt. 

On  dit  en  proverbe ,  Tfmpsf  pommelé ,  poifilhe 
ridée  ,  Ce  ktjntnc  frnld»  ne  fbne  pas  de  longue 
durée. 

F  A  R  D  E  L  E  R.  v.  aâ.  CêlUpmim  jhftknlÉm. 
Ce  mot  fe  trouve  dans  Nicod. 

r  A  R  D  £  U  R.  adj.  Qui  kttàe  &  degoift  quel- 
que marchandife.  Fm»H^^  mâitgp  ,  Aci  il- 
ÙnnuU  mtiftx.  Les  maquignons,  les mppitrs 
font  de  grands /iti/mw/  ^  ce  qa'ilt  ttedtnt. 
Ce  mot  al  de  peu  d'ufage. 

F  A  R  D  £  M  £  N  T.  r.  m.  Ftui  mduai:  Pig- 
tnefihrum  illittts.  Il  e(l  encore  moins  uiîté  que 

,  fMrdênht'lX  fe  trouve  dans  Pomey. 

FA  R£.  Voyez  Sh  ARE. 

FAft  £.  Terme  de  pêche.  O'eft  Une  (3te  de 
Pecheun  qui  ie  fiùibit  vers  le  mois  de  Mai , 
ou  les  Pécheufs  é'aâèttlbloieée  ,  ic  qudque- 
fbis  les  Officiers  des  Eaux  5c  Forêts  .pour 
Ùàtt  unej>êehe  ibictatiellë  ft  et  épékà^. 
Il  eft  ddfcndu'bar  là  dèhiierfc  Oréonntficé!  de 
1^7»  *  d*alkr  i  Ia/«rt,  â  taùfé  qUè  telâde^- 
ploie  le»  rivierts.  Aii  relte  ce  terme  de  ftre 
«il  t'occafion dntaot^e ^iif/Sirr,p atceqob Ion 
^  (àifoit  ces  fiièfs  ou  ferès  de  pèchei  àfét  gtiçnd 

.  bruit  de  tl!iDnfrpétés,<kt«iiiboQrs  de  hautes, 
de  flûtes  isc  autres  iliftttMnetts,  et  le  péiâ^le 
diioiént  friifmt  pbUir  tlire  ili  Ibàe  f^t,   V. 

MbI<  ES  T.  -      /'  '  '•.'  X' 

FARFADET,  f.  m.  F^Hft  D«n6n  «ttlBérit 
folet  qui  fait  peur  aolr  pMbiines  BnMtt  qui 
erojrènt  le  Voie  on^MttltlM;  latttil.  fikiMw. 
Beaucoup  de  VOji^Çto  |Httèu>teuÉ:  que  les 
Indes  font  pleines  de  «a  FéfM^^  ft  âipSls 
ont  un  commerce  fiUkliHer  avtc  Ib  Ikmnici^ 
Ils  dirent  qu'il  y  en  a  de  boéHt  drmeclk^s. 
Mr.  Ménage  fiut  tétiitpirfitâlt  ât foins  quVm 
trouve  à  peuprés  dantla  ntÊkm  figntficjÉtt^n. 
Vojre*  le  doOîufe  de  tki  CkÈox  $a  àfétjfkAu, 
FséUoM&es,  Ajnâl  liËitlMW  iët,  ^l«s 
Erpàgnoisra^tèntefiftii^iad^.  > 

^A  R  r  A  b  X  <» ,  fe  dit  figurétfiène  dNU»  Ixoèr^ 
Invole ,  d'uà  tlprit  de  l^ittâte.  L*  A  c  A  d. 
Frrêéùêt  i  vmnu  ,  Uvh.  '■  ^  ' 

F  A  R  F  OUI  L  L  E  R.  r.  ift.  Fdttill«r«n^el- 

•  oue  eadtoit  «DiiAi({iiieflt  ft  «n  7  eauàiu  du 
defordre  I  chifônner,  manier,  pu}nct. Mi/- 

•  uUiN  ,  WÊrunpigÉhi  \  jMVWUMf*  i  Ml  '  ws  pa- 
pien  lie  ce  tiabin^  font  en  <»n(a0on',  qœl- 
«u'UU  T^  "n^  fktfMm, .  n  élt  lus.  Nicod 
écrte>|»«i//ifr,  &  le  faic   rttM^ftUrms.Vi 

' .  taritlfHi!)ix  le  fiiiè  venir  dk  ^kuitle.  9mmu 
kf\C^$»mm  fmfitfUfr  ,  Mi  MiiUr  pas 


vene  enkrve ,  8c  qui  s'ateiîche  ans  parois  du 
Uadulin.  P#l£rau 
On  dit  proverbialement,  qu'une  fetnme  adonné 
Ta  ySwvM,  &  qu'elle  vend  fyn  Ton  ;  plur  àitty 
qd^lleiait  p^  la  rendletie  en  vietUefle  que' 

3uanddle  etoit  jeune  On  ditattffi,Ceionr 
is  ^ciis  de  méUit/Mbr'  »  pour'  dire ,  que  ce 
lotie  det  vtntnettt ,  des  petioUnes  cgalcnkitat 
prêtes  inial*€ûi^  Ou  dit  auffi  pâx  uu  eerine 
de  méprit^.  Je  ntvieutpdiut  avoir  affiùrt  i 
des  gda  iK'cttet  lS»)Ut. 
FAR IN^/v.ua^l^eâti^dé  Cuifiitfer:  Jée- 
ter delà  fioMcCas  le  topiifita  avaae  quedfc  le 

F  A  R  I  Hpti'l^^  «fe  'dé  I  jofier  qUi'  n'a 
qu'une  mr  ftt  ûtes  teiatqUée  de  poine.  Toi^ 
àux/MÉttiott en  prend otdlnàiteUieuc  wt, 

%^KîmVX,  xust.  adf.  (^  eft  bttuc 
éb  fiidae.  Fmimpù.  Ctfùà  tAtsônkJki- 

''■-  imuf  par  ddTout.  L'habit  d^bi  MtAnltff  ^ 
or^kiairèméiie  jMwwr.  '         •  '  '  * 

F  A  A I N 1  u  r,  t  tr  i  |t.  Ot  Atoe  fe  dit  suffi  de 
cettams  nuits  qui atanc  ft^BIter matunlC' , 
■  bu.^étiuit  venus  fut  iia  naHH||  rond ,  ti*<Mit 
plus  la  quandté  d*céu/lr  tarife  de  U  chair 
qu'itsd^Miene  avtfr^Ë^M».  Cet  p4ii^ 
font/I^HliMQè.  Ou  appdléauffi  4et  duuûik^  I 
/MtrA^V^eflet  \im  tbUfc'Mue  ^  * 
en  &riiivW^  edtl  «MinÀuilBc^     ^  '^ 

FARlMWl^V^ft.fe 

chofes«  dont  il  Ibit  tak 
bliuiclijbftiiablëàdvk 

Ar^\^^fiSStmmm     ,  î>té^ 

araUt  de  offlcbin  «in  vt  fevUwa 
^  iMbbblêfV 


^^' 


v'V. 


F  A&  s  ■  Étrr,%  ù  tx,  fe  dit^'auffi^  âi  fttti 

dTÉMl  njÉàfvde  dM ,  loàmud.^utiuttti 
^ei lUpiltilt du  moule  1*7  fôMi-àec 
laBgoir  dèiHiùe  ordinififemàie  fmh^  , 
paiceoue  la  cire  ilpire  toftjouat  quelque  Mr- 


1^t£#l^^!^  MeiUlÀ  à  U  «SiâH 


dct  ^Mppwtrf .  qui  mot  nwuqte  ou  Mt 
Viritft  ¥é(iiiÉedelà  Âkiue  tUliàlle» 

F  Ait^omti  ntmSii^î^^  etfhL 

-ÉlMteb  fims  er«B^  bu  râMk^ 
tetfeMéi.d|U:te^leÊûe  oi^diilâMHÉelbo 
i^<i&t  mbèéeSi  pték^oillVFOUi  MMte 


f  A  A  Oe  CKB.  «II.  m.*  r.Qpilh«<ltt  M. 
nauz  finm|et ,  IK  ciuds,  det  bé<et  fetocca 
qui  fe  fctircnt  dans  les  ibiêu,  la  defei(cs ,  le 
les  cavernes.  fW««,  jyMr^«,)Wisi.Let  lions, 
les  tigres  &  les  ours  font  de»  animaux  fmm^- 
€kêi  &  cruels.  PlulicuM  ilaiCTn  ont  été  expo. 

eu  IMI  VkM  it/lNMr.  N  I  «  •  ».' 

F  A,A  o  M  o  »É^  fe  die  «uii  dit  animaux  tiuildet 
*  feitâgtiy  qu'us  *  de  la  uade  â  aprifulfer, 
qui  t'élMMÉViniMe ,  «t  •'ehht7ine,qttaiBd  qfl  les 
ifffiM»  Vm*^  lit  oifeaux  le  les  animaux 
doineftiqnet  il  y^àét  fàmtlmi  qu'ou  ne 
peut  api^voifet.  On  appelle  un  cheval /buu* 
rW,  imimltmt ,  l^qi'il  â'a  pas  encore  étd 
dompté.  Les  boeufs'ac  les  chiens  qu'on  i  lai^ 
fesièuisletiflci  ut  i'Amctique  ^  devMMit 

FAa4VCHiffedicanfidts  hdmntt  quione 
quelque  «hofe  de  feroce.  L«sT7rattS  mut  été 
d'au  natuiel  fmHtttk»  Ac  tmcl.  Il  atoie  uu 
regardâiticux  ,  Ac  un  air  menaf  anc  Ac  jfStrHxiw. 

M»£SPRIT. 

Fa  a  ou  CMX,  fe  die  des  hommes  bounus, 
fiuiriK)ocs,  &  ennemis  de  la  (bcitté  civile. 
Dantr/ ,  mfftffkmiJmt.  Il  n'empone  ni  ctuau- 
•é  ni  ferotiié  s  il  marque  feulement  uttt  hu- 
meur (ombre  A;  retirée.  La  plupan  des  Philo^ 
ibphes  pédant  fent  des  gcntfârmulMi  qttifii- 
7cne  le  ntonde.  Un  extérieur  en  dcfodre  eft  la 
jn^ique  iti£|jllible  d'un  mente  fitrmtàt,  8c 
d'Un'  If  avoir  capricieux.'  ^t.  E  ▼  r.  II  7  a  des 
gens  timides  <{bi  ont  uô  eiprit  fimttfht ,  qui 
s'eftaiottchent  dé  tout. -Il  h'7  a  point  d'ani- 
^  que  ccnaines  gens  qui  font* 
lUeptis ,  ft  d'avetflon  pour  tout 
le  genre  hhmain.  5f .  E^v  a.  Vottt  n*éte»  pas 
de  ces  ^^'*^  fitmthn  qui  ne  daigiiene 
tluUkiirtttMr  peurperlonne.  P.  CoM. 

FAÀ«Vciti,fe  diè^jfoelquefbis  en  bonne 
pàit.  8éVtHu,àtrèn.-  les  Qicmis  avoien^  une 
verra  /âlMU|^Ae ,  fevcie ,  *  inAc^i^€.-lloKftce 
«diettjbefeut,  y.  , 


CetieDiulieeft/sMMieiu,  ciflieftelbuAt  t»* 
cune  Balameriti  là  vcHeé  eft  ikpp  ludvilr  8c 
etM  féttmékifcm  fepcefettter  •ttxhortmes': 
fiille  veueêeiérMuë,  ilfeucqu'cik  pMlne 
le»  totiUMidèlauieâie.  0  ol)»  CAionùJ- 
loit  drolk  attfcica  puUie,  malt  d'un  air/«>Av. 
eh^  St.  E¥iu  II  yaeeicaiaet  >ndeé  (^rtV*-; 
dbicne  béauèuup^  feuleoiene  puîipétottVl((âî 
Ibnr/MMNéitÀ.  Oi.  01  M.  VU  xm  bn^ixàtC- 
feÉud'êttetrifte»  ft/kruadfe  pd&lne  %. 
S  .EVIii  OM  AiUshé  ûfkmétUi  àé  -  feue  faà 
toèjMM  itspltahaett.B  1 1. 1.  Le  muade  tve 
iidto  lopitltate  la  RcHgîqii  cétoine /«ims# 
riè,  &  tuueittie  det  euauudditH  é/elxritt 
qtt<  fout  la  teadre  aaoiM  «ittable^  F^; .  -' 

,,,..^  -.MÊ-réU^j^  m^mt» .f4»r^/.r      ':■<■'■  ^ 
ii&l'  ■>'  39  mjkkfnf/  fimmchck  ;'  €••'"•>    "-■;  ■ 


Mmnhi  âMmpÊttliOàithuétJk  «tau*/, 

r»»/  fatoocàc»  FékfiÊém^&hMU  éê- 

i    ...    :*,, .  ^ttffn.UfX*  '-^v  .>'  '  f  >»■■  ■ .   .  '<i.  ;:ft  AV^'  ^ 

If  A  R  O  u  c  H I,  i^fiè  ièiièàce^lMt^e^vk  ic- 
ccffiblc,  épineux.  U  7  a  da  gens  fi  debcacs,ac 
ûfÊtmfhts  Air  lenti  dèfiults ,  qu'ils  viennent 
à  haïr  ceu^ui  haftgdtn»dcs  çopTf  i|t .  M^po^ 
dieux.  St.EVM/ 


,'^led(iieiikl?'M'i.^  ^'^'^^_-'y^^_r4^^:^    irAR*.E,««iP.OARRE.C'ii*.^W»*fcis.'Jtt»-' 


i 


éllkà  traiiit:  N)Mlà«Uqii'IIâèdii)»elÀi. 
g^.  Ht  ^  cè'lèib  >yt  Si^étf»,  vieue  & 


"p. 


V,. 

U 


'  -    IfHllàfàles 


^ 


PC  horilbocal< 
teeherdelAI 
êmtfveçMW 
licts.  Qffeuc 
fe  pèur  devil 
«iens  BlaTonn 
fffi.  On  dit 
gibe.Daubig 

^l'argent  a  troi 
ne  dit  plus  fy 
Etendes  gens 
Sainte  Maure 
A/^deçueul 
me  hâmUtêM 
(on.  D'autits 
la/»yi»eftcc 

fcmble  à  une 
eu.  Cette  den 
fi^ct  ^•Archit< 
f  ASCE,ottFi 

2ui  fe  dit  d'un 
eots  fa^es  de 
en  met  au  ik 
huit.  S'il  7  en 

Ou  dK,F»fié  t 
eft  pani  par  1 
Éifccscft  ch^ 
oppofé  â  la^i 
TânncgU7du 
ces  de  gueule 
nême.- 

Féfeldtnehé,  fe  ( 
dentées,  8l  de 
rant  plein  que 
égnchéft  au  hj 
d'uncdtévqu* 
cnaauflîde  b 
échiouetées,  o 
fang^,  ftai 
voirplufieurs 
plier  les  figns 
(Couleurs,  blai 
ne  peut  diftioj 
mer.,  Pour  le 
leuR,acoua< 
percés  tMilii 
naifen  ne  «es 

'    untrét-graud 

Îro;ct  du  P.  1 
volttrions  f^ 
^JCfCMÉR.  ^ 

'UN/,  AVWWMNI 

*qu'uA,hitduii 
culcre.  Il  *âl 
qui  on.depen 
cette  taxe.  Il 
vous  rit,  de  uo 

.  .     .  '^i'î- 
Fiiche^^éi 

On  dit  i^ovei 
deui  petoes.3 
ea ,  qu'il  feet 
^  eè-rtiôtv 
-  tittS^  ufll;  ( 
hmt^k  rs 
AtfoêUhè  t 
me  iMdfxle  1 
ri  EsieAneAc 

'  |iede/4^4i 
«de  quelque 

F  A  fe  H  11  t. 

(AfCHBRl 

<îr.  àiêU^U, 

tlaÀéou'oun 

JJUkmt.  lâ( 

eftkkioiideÀ 

ÏAfCHEt^ 

iafichcrier^ 

ftdeU<fiiBi 

'   fttuûH.  ^eft 


Os  f  ttVfèHj 


^1   ■ 


•^ 


■0  m^ 


y 


/ 


î^ 


pe  iMxiiôoUlaiiau  pu  le  miliat  ,ii6ftM 
kditf 4«  1*  fote^  QttaïKl  U  o>  « mcënt 
mmepiecBfitf  r£co,tU«cft  doic  coottoitle 
Bctt.  QffC  fi  <Uc  tft  plni  étfoinc,  d(«  fittapri- 
^  pèur  detiTci  n«l«l«  tnmHmfm.  iM  ao- 
ciem^IkTonneun  r«ppellci»  à»i&^§gkoa 
féfi.  On  «lit  auifi  fiM  par  cotnipckMi jpMu 
^tee.  DaubigP7  poKM  a  Acgtttt  à  «ne/iil» ,  ou 
Ai^  où.  fàfn  4c  gttoïki.  HÉbtaprt  pône 
4'jUgciic  a  crois  ^j^/^umeUel  d«  goeolcs*  On 
ne  7ic  plus  /4|r  en  et  fctos^lâ ,  on  dk  /!•/(#. 
Bien  des  gens  récriteaiXwv.  C'cft  un  abus. 
Sainte  Mâure  ft  Betliune>t>ctent  d'or  à  U 
Jkfe*  de  guètilel.  Ce  inoc  LÂda  /S»)(As  fignifie 
une  bânâtUtt»  à»  ftik,  qiii  eft  Ufiifi»  en  fila- 
foo.  D'auctts,  flemme  Scohiet^  dilênt  que 
IzfitJitcAcc  que  les  Latins  nonunenc/lyi-«fls 
fiu  trâknm,  tnmftMtfkbm  \  parceqa'dle  tcf- 
fcmble  à  une  poutre  mife  an  craTers  de  i'£- 
cu.  Cette  detniere  étjmolûgie  confient  à  li 
Met  d'Architcâure. 

FA$CE,ouF  A  S  C I  £.  adJvTetme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  d'un  £çu  chaccé  paiement  de  plu- 

^  £eotsfa(kcs  de  difietcnc  email.  Fmfehum.  On 
en  met  au  nombre  de  quatre ,  de  fiz ,  âc  de 
huit.  S'il  y  en  a  dix  ou  douxe ,  on  dit  bmtUé. 

Qû  dit,  FMfii  tmirtfmfié,  lorfque  l'Ecu  frfcé 
eft'  patti  par  un  trait  par  lequel  rém^dl  des 
£irccs  cfl  ch^DK^  ,  delorte  que  le  metail  dl 
oppofé  i  larooMur ,  d:  la  couleur  an  metail. 
IjUucguydn  Chatcl  portoit  d'or  irrois  faf- 
ces  de  gueules,  â  la  bordure  conÔdafcée  de 
même.- 

tsfcldfiuhét  Te  dit  lors  que  toutes  les  fafces  font 
dentées,  A  de  telle  façon,  que  l'Ecuen  eft  au- 
tant plein  que  Tuide.  Jl  y  a  aufli  des  ÊUces 
étnehéts  au  haut  &  lu  bas  ;  d'autres  feulement 
d'uncdtéfqu'onappelhe;W//ri  4^7^/«.  Ily 
en  a  audi  do  btetenées ,  crénelées ,  ensrélées , 
^chiquetées,  oiidées,  frett^ ,  maçonnées ,  lo- 
fang^ ,  &  autres.  £n  met  on  a  béfoin  d  a- 
voirplufieurs  fortes  de  pivillons  pont  multi- 
plier les  fignauz.  On  ne  les  metq|ne  de  trois 
couleurs»  blanc,  rouge,  &  bleu ,  parcequ'on 
ne  peut  diftinguer  que  ces  iroit  couleurs  à  la 
imer. ,  Pour  les  Taiiet ,  on  mélange  ces  eoo- 
leuti  ,&on  a  dey  pavillons  écarceiés ,  bortfiîs, 
percés  tfâ/ciéty ttoiCéi , tàyéi ,  félon  la Combi- 
naifon  de  ces  trois  c6uleuts ,  et  qui  foUrfait 
un  tték-gtâiid  nombM  de  ûeuSa.  Voyti  le 
totojCt  du  P.  Hâte  i  U  Itn  oe  ibn  traitté  des 
eTOitttions  ft^  41  f .^  les  lUivantes. 

^  K  fCH Ê  k.  M/àA.  Zàdth  ,  èliimovnè  àî$l. 

*  qu'uA ,  Iurd«tfilet  un^jéc  àè  êbà^ ,  aHi  de 
culcre.  U  âft  dangereux  éc  fiUbgr  tifù:  At 
qui  on.  dépend.  Il  me  fÀ<h*  bien  de  payer 

;  cette  taxe.  Il  £uit  quitter  le  monde  quand  ii 
TOUS  lit, &  «on  pas  quand  ûroa^fselk,  M. 

Fiichc'^  Miirvif,e»jtjMi»f*'«0â«fae 
•       ••»!■&  D  ■  s-H. 

Oiiéiï  étù^tâiMèitM^rir té fÂchè/t\  aura 
dent  peines.  fSl  fe  phÈf  qu'il  prenne  des  car- 
tes ,  qu'à  iêtbddie  auprèt.  Ménage  at oit  trû 
^  eè'rirdcvenoit  de  fiifi^é ,  dont  teè  La- 
tins^ ttfll;  pont  dix^ .  Offèflftrft  piquéf  par 
hntiÊàsà  taUletiet.  lyailttes  la  Ibnt  tenir 
Atjkikthé  <mèt  fmfihtÊN.  Ut.  MeAatfe  ai- 
mé iMctfX  le  faire  tenir  de  fkfits  afrrés  Hen- 
li  Etienne  Ac  Mr.  de  Odeneuvt.  L'étyMolo- 

'  ciede/j^^N  éiàclHk.  deValoii  le  j^é 
«dëqiitl<iuet  atttef.    ^  * 

t  À  fe  K I;  i  t .  part.  £t  àà).  ttaha  ,  Minfla. 

>  à  f  CHE fc  rt. (.  f. Cbleie ,  chagrin, deptû- 

Or.  U»Upim  ^AifinUofuiUU.  Lalftâitt  tkfi- 

tltat  qu'on  lui  a  fait  lut  à  bien  donhé  de  la 

^àtM».  la 


\ 


Vartob  À  te  loi  ibftSqMe  Me  tt  itef  f^ 


J^niMw 


TA  a.  Ti 


tjf. 


;JUMè.  la  douleur  t'atéUbînebc  (aiit ,  ^u'il 
_  dlmàirde.^^thEwiiiKr     -  leTeacntaonne  pasuans  les 

F  A  rC  HCt^  *   t  t/Éx.  âdj.  Qui  dolUi^  del     la  raiiiki»»e  vadllt  kce^ammei 

ia^ficbctie  r^Oi  cauft  de  l'cnhui ,  dt  la|dne,  p  à  f  1  d  t ,  6ii  nà^  Vàj^  de 


9îét  U  diftW.  Uêt^,  It  ft  dit  desfèr- 
ÛUiiW.  ^lt/^tih  liojhiàé  fiUhtux ,  lÉi  e(|»rit 
pUb^ ,:  qilt  ciH  ikncilW,  bôirfte  :  è;i^  m 
dhâe  pé«  Vifîfe.         ^'  •    '     V 

dfct  ebùfi^  ti^iU^fi>m^idk»- 


f  a  feu  I  «  X  ,  fttUlaQitf.  Un  Imporrao  ,  un 
Iionime  odieux  ft  qui  dtptah.  Les  petfonnes 
poblimMfotté  Ibottnc  expoiecsi  lapesftcu- 
tion  d«l /Sj^Aisur.  B  o  u  it. 

J>m  mArêé^ufe  âti  £xcbcu<  <^  ûcheufes. 

Se  Aa. 

Molittv  a  fiUt  ntie  Comédie  ()ui  a  pour  titre 
ht  WAH$0ue ,  dans  laquelle  il  joue  un  grand 
iioaU)tt  4efiiàmx  1  c  tft-j^*dirc ,"  de  ces  cer- 
taines ^s  qni  ftmbient  n'être  au  monde  que 
.  pouréàtiguer,^  importuner  les  autres.  Cette 
Comédie  commetocc  par  ces  deux  vers  : 

Smt  fuêl  slh0,  Â«i>  Di0M  i  fimt-il  fttê   j» 

Fmt  itrt  de  âcheux  ftâjcurs  tm/hromU  ? 

On  dit  aiiin  abfolument ,  U  c&fAchtu»  de  per- 
dre fou  bien.  Cela  ci!  fitekèêtx ,  de  M:r  toi^te 
fa  tiei  plaider.  ^ 

FASCICULE*  C  m.  Terme  de  Médecine. 

./  C'cft  une  mefttte,  d'herbes  par  laquelle  on  en- 
tend ce  qui  peut  être  cmbralfé  par  un  bras 
ployé  comte  le  haitt  de  la  hanche.  lafctculus. 
Les  Médecins  le^  defignent  dans  leurs  ordon'- 
nances  ^fxf»fc.  ' 

FASÇI.E.  Voyez  ÏAS  ci 

FASCINAGF.  f.  in.  C'eft  l'adion  &  la 
façon  de  .faire  des  fàfcines.  CMigtitit  vitjul- 
tmm,  ?rtjf9xctlcf0fciitM.  L'Arc  H.  Mu. 

FASCINATipN.  f.  £  Charme  qui  em- 
pêche qu'on  ne  voye  les  chofes  conunç  elles 
{ont  en  effet.  Psfcliutiû.  Les  mètYcilles  qulbn 
dit  que  les  forciers  font  Voir  n'ont  point  de 
réalité,  c'eflnnefimpleySi/f/MfNi». 

Ce  mot  prend  ibb  origine  du  Crée,  ^tanttiré 
immediareWient  du  Latin  fsfiiitè  du  verbe 
fm/ktmn  i  originairement  du  Grec  ^mmîm», 
qui  fignifie  la  même  chofe. 

F  A  s  c  I  N  A  1 1  o  K  ,  fe  dit  fièrement  en  Mo- 

-  raie  du  trouble  des  fens  cauie  parune  violence 
pafCon ,  qui  nous  fait  ip^cevoir  les  chofes 
autttrmént  ttu'elles  ne  font.  On  ne  peut  pas 
avoir  tant  d  junour  pour  cette  .laide  uns  /»/ 

FASCIKE.  f.  £  Fi^ot  de  r^enu  branchage, 
dont  on  fe  fèrt  h  l'atmée^poor  fe  couvrir ,  ou 
pour  brâldr  des  logeœens ,  cnmbler  des  fof- 
lez,  &c  Vttptttfim  fitfeUiibts.  Vue  fr/àtM 
eouderonnée  eft  d-un  piedf  âc  demi  de  tour. 
Une  /kfiNà  d'épanlemeot  eft  de  deux  ou  trois 

Eieds.  On  c6mJBand6  des  foldatt  pour  aller  â 
,  ifafihu.  £h  Ii  baie  Latinité  bn  a  ékfkftt- 

nim,  fkfeêmO»  9c  fifcinsim^  fOùtÇpoBet 
.ces  pals  de  bois  Bcfifihtêt  qui  fetvoient  de 

clôtures  àtt<  anciens  chiteaujt  où  metairiet. 
FAS<:tNElt  v.ad.  Faire  certains  charmes 

qui  fbnr  pàrottrè  les  chofes  autremebt  qu'elles 
^   ne  font  à  nos  yeux,  1  ndtte  imagination. 

Fâfcîàsn,  fàfU»  lêMr:  tes  (brciers  fàfelnnu 

les  yeux  pour  fiiire  apparoir  dei  Démons. 
Oh  le  dit  auffi  au  figiué ,  il  déifie,  EUoutr , 
^    préoccuper»  tromper.  Les  pâmons  nous ^/r/- 

«Mi#  refotit.nil  faut  qiie^ette  femme  avec  tout 

fou  &rd  vbtti  ak)Ci>/^WIei^x.  St.  £  v  a. 
Fas  ci  n  é  ,  il.  part.  U.  9Ay  tn^itMttu. 

Yelix  jkfchm.,  ^ 

FASEOLE.  C  f.  Efpece  Je  légume  qui  eft 

de  la  ftatntè  déi  fèves.  En  Latin  jbmfêtiu^ 

f  AS  1ER.  k.fi,  Temiedè  MâHae^  VnfUUrt, 
bn^.  ÔKdltqùeies  voilet/i^Sîwr,  lotTque 
le  itiâtà  éàtkié  pai  dans  lèi  voiks ,  9t  Ûuc 

nr. 
Brabaiir.  fsf- 


btèaVhiL  t^im  anckh  tîtie  de  noblèflê 

3ill!  tiré  ab^awMeat  fgn  étyQMi)«éie  <hi  inot 
le  vsffidtf,  il  #  «n  a  ^1  iHi^jpu  que  le  moc 
de  A&.  vlê&'4e.ttit<y^i,^M/>4«r , 
fMUti ,  «  ijtt'ènfâite  là  ficnifiMltién  de  ullot  a 
changé*  On  a  dn  éxenpdf  ^(f^fats  ch'aiî- 
^  snncns  icwoiaMes.  w 

FAS  t  £.  t  m.  jPcKHfil  >  mugnifiçeBee  apparente. 


*  *      • 

é  'v 


^"Jkfèfèiâtmtm.  U  n'a  féHik  dt  fhititl.  tei  ^ 
hppocikts  doârteM  Vâ«M4A»at«»/^ ,  com- 
ne  Mibieitt  lis  rlMkbieM.  l'iaMkH^dea 
Stoltimi  ii'^«it  fttfiUh  U  faaiù*  '^ffW^  ^^ 
aati«ni«lHiïl&ttt  (ejfi^  éct  EfpAgaali.  Je  re. 
poM  qoe  fttM  n'auteft  point  i  fiMKrft  le A/f#, 
ic  les  nets  ktgal^  dMHMietdonieni.  Y  av. 
Danllet  hommes  délicatement  adibîticn:!,  la 
modcftie  eft  un  /Si/I*  fin ,  8c  delil^ai  leur  fait 

**   mepdfer  \tfifh  des  autres.  M.^  £  s  r. 

Ttèjmrs  tfmumàth^ênfn  fmrnl  Ut  fUnri. 
'  La  FoM. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ^fi$a ,  qui  fe  tire ,  felon^ 
Mardnus  ,  du  rerbe  âri.  Le  mot  de  frfitui'efï 
pris  d'abptd  fro  mmu  joBMmtîSt  pour  une  vaine 
&  ridicule  vanterie. 

F  A  s  T  I ,  quelquefois  fe  prend  en  boime  part , 
&  fignifie  fimplemcnt ,  Magnificence.  i>«Mf«, 
nutgnificnuiét.  U  faut  qu'un  Ambaifadeut  pa- 
roilfc  avec  fâfiê  t.,  pour  £ùrc  hoçoCDr  i  Ion 
Maître.  Le /stfr  de  la  Cour  de  France  montre 
la  pui/fance  de  fon  Roi.  Les  Rois  géncz  par 
lesrq^ards  curieux  de  kifbule  qui  les  environne,  . 
n'ofent  gueres  dcfcendre  dcia  gravité  attibhée 
»xifitfit  de  la  Majefté  Royal»    St.   £  t  R. 

F  A  ST  I  ,  fe  dit  aufii  du  difcoun  &  dli  ftilc 
qui  eft  haut  6c  ampoullé.  AmfiUU.  Cet  Ora- 
teur a  commencé  (on  difcours  avec  beaucoup 
de  fafit  8c  de  grands  mots.  Le  ftile  de  Ljucain 
a  trop  Acfkfit  pour  être  naturel.  Il  v  a  bien 
de  la  différence  entre  la  majefté  &  lefifit^ 
entre  la  fauife  8c  la  véritable  grandeur. 
BotTH.  '^ 

FASTES,  f.  m.  pi.  Calendrier  des  Romains 
ou  étoient  maïqucz  jour  pat  jç^pr  leurs  Fêtes , 
leurs  Jeux  j^-ïcreurs  Cérémonies.  Fajii.  C'é- 
toiem  auffi  des  tablettes  où  on  y  maïquoit  les  ^ 
années  par  les  Confuls,&  on  y  rapportoit  tout 
ce  qui  s'étoit  paire  pendant  l'année  dc  leur  con- 

,  fttlat.  C'eft  dommage  que  nous  ayons  petdu 
les  fix  derniers  livpfes  des  Fajtts  d'Ovide ,  fûp- 
pofô  qu'il  les  ait  fiùts. 

Ce  mot  Latin /i»/f;,  fifttrmm  ,  vient  du  vesljc 
/M,  fmltr.  Les  jours  frfies  «isoient  parniïs 
les,  Romains  ,  ceux  diulnt  Icfquels  il  étoic 
pcrmisde  peurfuivre quelque  affaire  en  Jufticc, 
&  aufqtiels  le  Prêteur  pouvoir  dire  ces  trois 
paroles.  D9  ,  dico ,  Mddic». 

lUt  y£»^  frit  JBer  f nfM  trîit  verhéfi- 

Untur  , 
Fitftut  trit  ffr,  qitim  Legt  lîctbie  «/ », 

*  „  /  O   V  I  D.  . 

■■  ,     ■  •       * 

Ces  jours  frfits  ^oient  marquez  par  One  F. 
fur  le  calendrier  d(è  Jules  CcCu: ,  ou  par  F.  P. 
c'eft-à-dire  Fttfiiù  friand ,  quand  on  ne  pbu- 
voit  rendre  ,  ou  demander  juftice  que  pendant 
la  première  partie  du  jour. 

On  appelle  auOi  le/Ciraloeue  ou  l'Hiftaire  Chro-  " 
noloffique  de  1^  fuitte  ^es  ConfuUyIes  Fafiet 
O^iiiulahes.  '  ^"^  ' 

On  appelle  encore  Psfigt^  les  Archives,  &  les 
RCfntres  publics  où  font  confervcz  lesMcmoi- 
ret  niftoriqnes  des  chofes  les  plus  mémorables 
arrivées  en  chanue  nation.  Dans  ce  même  iens 
on  appelle  te  Martyroioge ,  les  Fâ/tèi  faétez 
de  l'Eglife.  Le  P.  Du  Londel  Jefiiite  a  fait  lef 
FMfi0t  de  Lmiis  le  Grand  ,^  êe  les  Fèftit  de 
nos  derniers  Rois  de  la  maifon  d'Orléans  8c 
de  celle  dé  Bourbon.  <•     , 

FASTIDIEUX,  losi.  adj.  Importha, 
ennqycua ,  ^tgàtet  par  (ks  difcouts.  8c  par  fes 
aâielnr.  FsfiiéU0fkt,méUjhtt  ^fkfimutn  crt^Nu 
^fittUtJUtm.  Cet  Ouvtageeft  aufll  fmfiWtux 
qiie  fi>n  AuteujUtl  fe  dit  ptincipalement  d'un 
h(>mn^  dd&gipie  ,  qui  à  methant  air ,  qui 
tent  &te  ii!  plaifabt  mal  i-prOpo«,8c  qui  s'ap- 
pUndit  de  les  Ibtfil^.  Cela  va  pltti  â  l'efprit 
.  qu'au  corps.  Bouh.  Ce  mot  eft  beau,  &i 
quelque  chofe  ât  pompeux  :  mais  Tufage  n'a 
point  encore  adouci .  ce  ^ûll  a  d'étranÊ;er. 


p  f  tiKfèH^.  Les  cdfViBl'  fbnt  ySMM»  à,      k  extetîëine  i^feébdSSi  de  fan 
limfm,tm  ItHl^ll  à  ymàL  l*«Ua-  J    iaàcqaiparohaïayea  deshomn 


'dé  fàmté  ,  <l*un 
aux  yevK  des  hoaunos.  fm/hu, 


félon  Dies  Bi  félon  le  Inoodc ,  q«e  d'appuyer 
tont'ce  que  l'on^*  par  île  loo^  &  de  fy/H- 
iMaMrfetmensi.ABa.  Lechagan  delavieil- 
Icde  (c  repadd  fbr  U  pc^obne  des  tieillards , 
8^ rdidy^ifbMNetdbt  ce qu'iU diOtot  BiM. 
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y 
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"•■^1> 


I^ASPAT- 


mA% 


^^ 


■."■_.,    ■ 
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TAUCHIV& 


FAUCH£OI(, 


fAUCHON.  i 
SX.  Mf" 


FAUCiLL£.i 


O^ 


iflÎNI^J 


imam  4e  £auc 


TAtJCON.Ci 
«aeiO» 


,  le  «ri 


,  ki|i 


/ 


ÛÊÊÊÊ. 


rA6cHmt.£m 


■'»'■.,• 


'^^^*  ^^VHCt^  ^Mi  ySV^H  ^BSW  4S4tt 


F  • 


4m  k«c^Mië«à  tefeàc^  ^ W^ 


MU 


lie 


FAUCiLL£.  £  £  iBftrumrm  aa'am  wmc 

4l'«K «•*'«&  «raciofwl  «aiotkiiikx. 

i'â^fii  ■■!>!  Jc^ott.  |ia^ 
petnci  <>BB»  f>w  Ariw  m  yc  cgiict  éet  joa. 
Li  fXDvoKz ia/wlHi  «AfMK ^<iHs.  £Ue 

éKlA  Ni  if  iiiiniiii  MK>éyi>>Miah  au 

f 


rib». 


dwfc  UAnMMir,.kkVfl«»cibiic<k 
Ce  ttmet  «MM  k  F««M». 

,d  AJrMiiri^  4'Oiiaen  ^e  rwi— jiû 
Unmumyr  ^  lUi  cJc^edeni— t.  U 

n  ^  fcfM  ,A«ékfeK  ki  Ûftocn  «k 

FAUCONNIER  £«.  Afin»v,m«p- 
pavoïkiii  i'oifeMS  ,  ooki  ^  ^nCr  &  qui 
fouvcmc  ,  on  ^m  a  k  iota  ^  oiicauz  de 


.ife 


:,él 


Omli 


Nac«»* 


!Aki 


ikkmi^ 


is  Cattd  Se^acot 
fiz  «lilk  rmum 

^'û  ea  «K  «  .x'eftcBOtt 

c^k&oi,  kGoad  Fg 
qm  a  iîna  àe  tonte  fk  Ta 
cluK^  a  été  àrmrm^vrr  <k  cclk  de 
VcMBC  '  Le  Gaud  f «mmmhmt  fttte 

ia  num  da  RoL  H 

'■^IMBM  ki  dkazgci  de  dteb  de  ▼»! , 

«MR.  Taw  kl    Marrhandt 

bospciaede  ooo- 

>  ^  kl  prHenner  aa 

•taMfMMT,  qai  ks  pcst  tetcair  s*il  k 

La   dma  &  Mcrogacivet 

-ioKeiKK  a'anc  Hiftoi- 

3e  k  Mars  Grand 

Hbr    iam   Laoïs  XIX  k  Fiaaçott 

BT.  Caae-dun^  cft  très  anaenne.  Oa 

,daBt  klLoi&aa  de  Goenn  k  Lorzau 

oajaaîae,  poaxdÉK.Gxand 


•) 


,  qm  ««àesc  fias 


V4irCtU.OH.  £  A. 


Oa  aiylfT  du 


P^MM-^  M  y  «4s 


FAUCOK  £  «.  TaoK  i'àmïï\n^, 
decaaaa^  a  oosfoaceK  de 
«■eJkwKJc  dent    ~ 


JAUCONN£ACX.  £  «. 


d'< 


fA 


iâeioi^,Jt 
kkalk  pefecBrixDaaneJhne 
kaa  Fiaaaekc,  c'eft  ane  1h»- 
:^*if.5aia«BacW 
iKt  aivcc  denz 
la  9a.  caUnei  y 
de  fottàK. 


m^/bm  4k  jiu  mfimm  m  ft,     • 

de  lianc^,ltaiaer  â  dw^al 
■ifOQt  du»,  Momer   da  pied 

FAUCO)aNI£&£.f.£9Dcfe  onbonrk 

'SBCCsicce  de  dd- 
D  paote 
dcfat- 


&c4ecBir  oa 


£  ICI  kilt.  QBOB  pacte 


rAUD£. 


aVC«adbA«  ,  cbs  ks  Màcons  , 
dajÉMcAliwiiifîL  flBMraa«irk< 


Ie*2é4 


FAirCOlUMMUE.  £ 


aafvf-' 

.4e  fflfiik t , 
â'aA 


a  am^ 


4b  ft.  Mpaer,  Jt 

K  kv  aoK  4i  kHB.  Fav- 

I  acaîK'de  cison  caran» 
43b.  99ÊiÊKÊtftt  Savujt^^HBiMM  Sa  xUvvcuce  y 
Dam&kétLaipiedoc,  eft«n  devancé,  taUier 
âfidaant  kjiadlr^  kpan  de  knlfaiie  K 
kidhiigaK.JIaaiir'fàpoimBreagaifede  gi> 
an  «qîbpaiiL  JSMabr  BBcdiaixe,«y^fiifBiuNC 
k  fi^  ^emJBmakt  fmai§miil  chaire  dodiere, 
«Tant  fi«e  4elaBÎgk^eDtrekffk^ 
CTKwli^  at 


fATE 


£  tjcaEfc^'oa  ftita^pd^^aa  « 


ù«'i^^ot 


■^■■%.^ 


iif J5*W^l«a?3EJ«M*. 


/ 


^ 

0f, 


Je  furmK  m  maocrc  4e  Jaftioe.  JlfolM.  Ob 

^  4aw  lcA|adsiu 
on'um  cnoc  les  C*né»i%^ 
Bénéfice,  qw  foot  A«til  ft  Otetoei  le  AMi 

aa  ptM  aDMca,  (fafwr  juvMft  jwllec.  Oa 
appelle  auflî ,  Jmti  àtjmymm  ,  la  <Ui  |oan 
que  lX>i4nMMe  «coMit  an  Mmiitii^ 
•:  Baaqaien  apiéi  réckeuMC  «klHnjHpci 
<le  diaâfc  pour  ki  &trc  piwiiHii.  lljmdcs 
queftioM  problmiarKyic»  eé  on 
/nwr  à  fiM  ami.  n  a  «adct' 


ért««t  hfiMib  iMMiJ  f  A^eHi 
4t«MHirtli/NMrV«a«H»  r*«r.  « 


liziiSî^ 


J4r«^ 


ée    r*ac 


de  recowiBMiéinon    U  •'<  _ 
d'un  cnfiHK,  UJmttm  <k  la  fiM<c  la 

f  Aviva^i^niicadE  »  AMabatÎMi, 

tioB  ^  eftuae.  '^lai  i  liwwt  ,  ^Mttm.    les  | 
Ocands  bcigoeac  ibavos  la /ktnr  di 
pie.  Un  boa  OnmK  mÊÊmfjt  la  ' 
ton  andttoire. 

FlTiaa,%iiifieadi  k  làernSMce  dnn 
p«iâaK,d'ankpa(kv,kaeAK  qv'oa  aittt 
Ion  eipcic.  Gmam.  Uacd  Ofickr  eft  iiinre- 
■aat  eajb«MraapEés4kfaii  Mûcse. 

T&Tsaa,i^  ditpkt pammlinrimjn  dacré- 
aù,ëeraccês,dupoimr  ^«•aâkCoar, 
ou  anprèi  Ai  &m.  Oec  htamumt  eft  bu 
Coût, il  eft  Aek  Atomt  }  tl^  ca  firati 
près  da  Mi  II  kot  icgaidor  k  ^mm» 
le  même  fcfreft  ^  a'eft  dâ  qa'aa  aMOBCfS. 
R  E  A  L.  La^KMNr  tnfpice  ■aaaeUenBorl'^c- 
gtteilftbRné.BiLi.  Laflnpe4|es  Vm^o- 
m  a  Vft  aonc  diofe  m  Fanow  de  k  Amt  ; 
kdepit  deaek  poftedec  p»  Te  coolbk'^ 
le  aMpôsmieroaiOBi^gae  pour  cens  ^k 
pofcdrat.  àocB.  La>ai—  en  F«iacci  a'ct» 
dndpas  k  mensc.Aae  le  fiippolèpas  aafi. 
La  Bamr.  Oavmcdes  bommei  qne  levem 
de  k  fmimmVfmïïr  d'aboad  à  .pkmes  i>«nles  , 
•c  à^dkâk  pendre  k  cène  de  roe  ca  an 
momenc  Is.  Amefiue  qoek  jmmm  croie, 
on  deriax  plos  Aepnkm ,  &  pki  hwailH. 

Bill-  , 

F  A  ▼EaK.«iêdir  onliiiakemenc  ca  amour  de 

root  ce  qa'unc  Maînt&aooocde  à  cdai  <itt*el 
le  aime.  L'amonr  ne  riroBe  de/ni—n. 
bien  de  femmes  ou  pavé  par 
vMrv  qoeloncs  kofo  toiiiiMi ,  ft  qpdqacs 
patoksobugesHeeit  Ikia.  lla«  ktAeaie- 
ces  fmmm  ie  ceocDnM  \  c*cft4-due,  qa'il 
s  «a  ki  éenkKt  pcâTauna.  D'aae  pctiGmae 


*, 


ka  ioiiaei  faobkUes  Ifltttndek 

idvaadeaa^pac/eaildi 
a  ft  maaiAiu  :  il  a'cft  pas 
anvvMd.^uis  pktd-aacAsé  :Ueft 
kppé  AVne  coarcsoire  Ion  Tckë,  iauaiac 

qaa^A#Mear,AavaaKqa'Uibic  fec.  La 
ladieM  fcaK  Iraarwip  de  cas  d«  ce  fraie  :  ils 
ca  marisear  cootinudleroenc  arec  des  fiMnlles 
AelMA,  Aikdifemqaeparcemojreaiklc 
feoifiesK  k  cerfttMMI  refloawc  ,  A  qa'ils 
ifaffèrmidear  les  gendtes.  Les  pbn  ricbcs  fe 
feot  faire  des  pilules ,  ou  oodMqacs ,  avec 
da  Ah^G^,  da  l^cimiitAi  campbie,  dabois 
d'aloës ,  A  qwwfK  FM  d*aiBbM  qa'ils  ma- 
cbenc  Le  pufH  a'oaal  faa 
étourdie  A  envoie.  '■^'-  ^  ' 

FAULD£Sw££pL  l^aa»A — ^, 
Tecne  des  Eaax  A  Foiéa.  CiA  ■■  nom 

S  Ml  dosae  tfa  falks  cunMlBeras  Ml  on 
k  cbaibon.  Oaa  écm  «■ÉiffA«»^»« 
poàr/faaA.  Vofex  F  a  «•«.  -  :'^-'  '  '  -aiv^ 
FAULX  ,  ou  FAÙ.X.  £  £  MkHcat  de 
1er  avec  lequel  oa  aiaafc  Fhdbt'Am  fsea, 
AksavoHKé.jec  Me.  CaAaa  ftcmn- 
duac  Ibct  miDce  A  maaà  ,  MA*  '< 
opots  do^cs^vapea 

Ua  dMnot  armé  de 
f{Msr,  énk  «K  marbiar  defaene  des  An 
Vae  Ikar  jcmmaocbée  a  leboon  eft 


t^ém  kapase ,  A^'oa  ks  db. 
■M.fr.A«m.  FaMtTiaiiiiiitila'y  a  qi^â 

^hMtoflAV  ^^^R  ^^^HM     lÉ^V     ft^M   fti^0AH^M^^I  ^^BH    ^HA^^I^^Aa 

Afssmi'aa  losmeda  aaM.Mxc,  ,./ 

.,11. 

X*  ■••'••  •*  ""^  ma  ââm  ^  ^^     ^' , 
SI  ys  k  l>«MM  ^jrSTMMv  i      "^  .  ^ 

laiTMnwfiivocabk.        Biflf. 


Ob  appcnc  Ml  cabp  ^mmmbMv  I  mmi  dsHtk 

bkCare  a'cft  poiKdaMeinUè. 
f  AYORAILEMENT.  adv.  D'om  h^ 
fbwMUs.  AskMan/MMM.  UâmiKoA- 
^agectabomuM.  A /w  ii  nl/smiar 

fei  «ans.  iAterprecer  les  choAs  douceaks/b» 


F  A  V  O  &  M  T  >•  Ce  mot  eft  caacdr  (iiba.  A  caa- 
f6c  adi.  ce  qoe  l'oa  dcmèleca  9Sct  par  ki 
CKmples  qa'oa  ea  ta  upocrer.  Il  l^m&B  , 
ceki  oa  celk  miak  psiicamcc  i  qui  a  kt 
gmcei  d'an  Ptiîioe  ,  À'^tm  fwrfoaan 


puiflànce  J  d'u«e  MaincAc  i  A  ci 
i  mu  «kCcan  si 


d'an  iâpdMK  «  qm  «luiwai 
pktre  ,  A  qai  se  okiAaK,  pas 

^^^Faa^^^^^^w^ ^  m^^^^    ^■vM^waa9  ^^^iSH^OMe^ap^v  ^^^a^^    aw^^a^^^^^M^p 

ikk  ialovfie  coone  les  favmit,  Ccft  «ae 
triftc  cfake  qae  cdk  d'an  imvm  di^tadé. 
Cette  Dame  ato^oon  qaclque  fmtmi,  Oâ 
appclk  aaffi  oa  AbAc  ,aB>bv«r>  d'Apalka  , 
mfimfmàet  Mnkt.  Un  fmmi  eft  kas  «ca* 
g:^eniiieac ,  ûAs  liaiibos  •  il  oe  beat  paiiaar 
ae,  il  eft  decacbé  de  loac,  Aconaw  iéalé. 
La  S»bt.  Ua/mvt  qui  a  del'élcTacioa  «  k 
crooVe  ibureor  coafiis  des  baflèflcs  ,  A  ^  1^ 
flatterie  de  ceaz   qd  s*  atcacbÔK  i  ki.  i  o. 


F.  »t  Ct.Lrs  tensaeia'ac- 
Fat  k>j)8soiy>  i^'tl- 


ks  kor  acoocéBai  ,*  ks  limanirr  gaettlTi 
par  ces  wêatet/^TW—i.  La  Br«  t.  Qa  eft 
-•las  rrif'***^  ""fH^  ^  (rwmn  m  lefitknc 
lafirvtan  qa^dles  officne  qa'ea  artaduuc 
^dks  qa'eiks  idafeac Ti  ti.  Ai^rs  d'oae 
Mdbaaeaimabkiês  appas  tkaaeni  ttea^aA 
ta  sraades  ftmmm.  St.  Ewwl.  Ua'  Aaimie  qoi 
pabEeksjSrDMrfdeik  Maiodk  kfùtfèai' 
éete  aocanc  de  tort  en  ks  piAliaat^  "  " 
s'en  &iecnk  kvaà£ncM.SkMiD.      - 


Mmfir  JMffÊi  pn  finreots 


La  9*««.   i! 


Oa  ^pelle  aofi  firvwmt  , 
Jms  4ae  Ibat  les  Dames.  Ce 

de 
pdk 


ipar/swar^de 
I,  ks  aianvais  maax  <|m  w  jKcaneac  par 


On  appdk 

"  Vi 
k  fisqaemaiioa  des 

£a   Favivr.   ad*.  £a  coafidetaeioa ,  àTa- 

Z^éamé^xvOS^étml  k  filk en >L 
jKB  rewpianaas  aaa  aeap» 
>  musqa  aa  ac  v  acavent  ad* 
k nipc  ftnraaM  fèfci  paftîi 


qaaa  éccti^  ce 
|ias  kato,  «Bgasdaat^«'qaôir 
qne  rnimairaiJvdga 
JWr ,  .jfak  ,  de  fmét^  ptfim. 


lldîc 

gopns 
Boos  avons 

FAUNAL£S.££ 

ceicfaaaâBBtfc  5*  ^ 
DienBÉaàie/K 
FAUNC  lAft.  m. 
"Un  -mm  «hhw.  ¥«««  Las 


ft>kmr  jSitfa^  Car 
lAC  Aâll**  AefMr  à 


C'eftkdeftinécdes^^ièww  dcocMs 

▼cr  kor  kTcws  ioiqa'i.  kfia,  toit  qae  ka 


k  kflait  d*cax,  quand  ils  lôar 
toatdooaé,  kit^o^  Inf&vtnt  cas  aie 
fe  ktfeac  As  Ptiaces,  oaaad  ik  aVMic  pkt 
âcB  c^ttet.  Boaa.  Lesjkiarsf  n'ont  aa> 
\  lakdaa  doteAeafeck  pablk  :  Haaet 
I  ae  renideae^ie.kpeiipa* 
ac^AkTkpnvéedu  Pdaee.  S.  Ai  a  t.  Ua 
î^fimmiéuà  ériterkpoaipCydc  k£Éfte« 
foor  ae  pis  ùxiaer  l'cavk.  Jd.  £  s  ».  Ua /!»- 
vtfi  kmaanie eft  na bomae  «pdae  parak 
|iM  dlknr  dciciaoeSfdes  bkakiia^qa'ilj»- 


^tta.  OecK  ttj^ceiiîooeft 

c^aee  Ae  yauiUfa.  On  k  dv  aaiideB 

pins.  Les  nfioas  $09^ 

,Aqa'ikaimokatiead- 

,c'àoiear  ka>iear,Ak 

maL  La  ikac.  L'kvpcdbok  eft  k  /râirte 

ja_        *^ -  -    .. •   •  ^    t  •  - 

CatT.  VaAi  éns  ks  brdik 

Je'riii  uiiiii'^^ilBaai 
k»  FêaaaigBb  Fxi  c  h.  Taos  ks 
nHt  aannaama  caene  •  ■K«fHPwaiv.  »  ••  ▼  a> 
lliiiwi  iliiBâ  k  %BR  pm^i/t  SMsaK. 
C«a.Ll7pediQkVraaAûibek  ont  été  kt 
ipnm  /somAw  de  Aalkc,  On  die  aBfi,Ccft 
ka  wwcÉivtH  t  œw  doar  k  kAaK  ki 
pkk  kpkt  »  Agenesaknieat  decooset  kt 
IdqMUès  on  a  ^Ja  yit^W- 


LA  VAyOAIT£,eftanfikapa<rtmdcf 
de  l*Eaqpaear  dans  an  fianbuifiH  at 

F  AvÔa  I«£  IL  ^  adL '^â^llci^ 

f^kiir  .  fikear  1  qnelqo'aa }  ki  aider  Traf 

dekacRdiE.  U  iêdic  des pedqMMi  A 

'      Ua  bon  Jy  ne  eût  JmvtUf» 

mmJmmftK  tamtkt  F 
y  al  t,  la  FiBiaai  aa»  cftj 
'      sks  - 

de  «ak  Jti»^  «Hii>- 
.  .        _    lipoar*» 

;Qf«%f «ffiHnie^.  rupaitfc  IrwîiMLru- 1' 


•A.Ai^Éiak'4M 


»■  Ck 

fAv.Ccft< 


FAUS.Vof«» 
FAUSSAIA 

•  aaqdksi' 

FAUSS£llfi 
'k:Fa(/I.Ca 

As ,  doift** 

neoi^ 
FAUSS£R. 

liée  earen  qi 


petu 


FAa8sim,6( 


apasi 
ttMe,«k 


nac^  ki< 
Onkdk 
def  oa  d'une 
Bii"'*  dke  fit 
jKr,Ac'dl  feil 
aniS  qiRpagf 
Auur^qae  c'd 
«M  Mtomer  j 

On  ne  die  fH 
fier  m^AéA 

FAUSSET.  I 

aisaëqalcoai 

A  qoi  d'ocAi 

F«eeq 


F*  ai 


FAaiitT«ft4 

fit.  lIcMcf 
FAassiT»fi|! 

poiacaE«in  M 


•Jaal  FVetqa 

A«CB.]lf  ^ 


fâ  us  tu  Al 
fe^iknrtP 
Cadntts  aa  a 

tAU^E.HC 

"  ■  41 


^«i;; 


'Strir-fc 


"X, 


FAUS.V©f«f  AUX. 
fAUSSAlRE.il  m.Qpifiik4esaâM6at, 
oa  mnla «knc  Wtilfmim.  \Jm_  Nocaicc  qui 

FAUSSEIiSlïTLt.  D 

fe.  Tâl/k.  Cmai  ^  ont  éié  pmfmm  acoK 

^  lès,  4aifcK  ofccoiir  m*  wytrifina a'koMr» 

neiiK. 
FAUSSER.1V00L  ftUaqoer  ^lbÀ,(leiûie- 

Jiié  eoven  Mclan'an.  JTjitfNv,  «If^rw,  I»- 
rg^ikkà  Ait  ANC  F< 


>iHai:  Nom  •■yiflai  ^fliMH  ^ÉI^iJmm 

ta  «Mfti*  aaif  iàst  la  fcnM»  à  £uice 

■cgiiMi  àtaM/mm».  LcF.  I>nlinqw  dknt 

&  Pn6MiifccMU4«midMifif,aatt 
1*11   êêêêt  WÊÊÊÊÊtM   MB  owîlaae    boas   Im» 


^•'jtcMOMRa'dl  poiai  écbappécil'Aa 
«et  ■Munie  fl^await  it»  icgjq   dfiav»- 
CEcflnoBa 
Ce  liTtc  cft^  sanptt  ie  >SHMr«.  La  tdcùet  poar 


petib 

fign 
Faasti  A,4c(licaa£  4e» 


î  ce  coup  aa> 
iii  «uiiaié  a  été  ^^mjIKr.  Ce  ooap  4k  pif- 
..jeta'fl  jMt  ftgcé  Ummnl^^,  die  a*a  àéquc 
ySadjKr.  u/iÊ^SMktfée  en  «oalaoi  gercer 
ceboAe , «Ile  ek  CBoén  tooee  conaë.   Lcf 


am^  aapéa  fiiÊfiiitut  -Kt  atniCT  ea 
coAiMB.  1  o an.  La  iédw/ii^fw»  fa  jCBi~ 
caft^  hi  oan  biea  afant  daai  IrouF*.  V  Aaa. 
Onle^  aame,  bmhs  iaipaspicmenc  ,  d'aae 
def  oa  4*«ae  kavK  oac  Toa  gke.  Il  Taoc 
Hii^'M*  dnv  fitttt,  CXa  acBvoïc  eiÊCHBbiM  fiuu- 
>Sr,atc'dl  aidl  ycNicadréak.  Nicotfaïc 
aan  ifÊtftifw  en  pnnBBKat  nne  aa  acce 
icme  c*cftda£  ^'«a  éà  fmifm^  éa  lec- 

Oanedie  fks  /ai^eaoefcBiyOBdittalfi. 
■cr  aa  aflUim  aoa  f"  finftf» 
FAUSSET. Col  Tenae  ie Maficien.  Voix 
aigaë  ^  ronmiftir  le  deCot  ea  ^a  copcenf, 
de  ^  i'oeëuÊÙé  «ft  dc%Ki£k  ft  iiiôor- 
émifi  FaMaqa'cOe  a*«ft  m>  nnndle.  Vtac 

par  aèw|a  vais  la  Flasa^re. 

mlmt»  ff^im  mmvdx  lUh 


/wa  |a^  iar»  ^  />- 

Ok 


^.!TI 


»,'*■»-.  '^--i^ft^-K 


>"» 


, 


FaastiT.&iitadEiecdaîfii  £Mtk/li|^ 

fii.  Ife.1flbl<ftaa  agréable  jb  ^ 
f  A  a  s  t  a  t,iéiSe  aBâ,ma 

poiataE^ni  fistc  aiMaMBcria  _ 

<nn4  oa^Mi  afiit  afccaalbfa.  Ahrfa ,  «r 
.  aawlMiAÛae.  Oa  ôke  drm  aa/^|lr  » 

avaacw  ^  jaeRBe  la  muM. 
f  Aussi t£  r.£  Dcgdfeanc  iè  laTtn- 

«é,  aierfa^y  I  atetariep  ^%aife  €lK>fe  nay^ 

^auM^  ToBÉçi  cca  cctiBari^^wat  'leaiphet 

«siMlMiE  %iBa  Ae|(ai8ék ,  ^  ce  fooir 


ffteai  I^aBi  inÛBe  lalaanae  , 


ji^ ^ae  «le  ae  sYlaiCer  ^ 
M.««  lu  fl  1  abiea  rAe<ia  iiâcrawe 

^ramlafltt^ 

ibiet«iMiaacaari«a  «kt  dédies  aaz 
aèdkscMMMciBàs^ 
^àVM3:^tl  Fadbé,aiaie,aéH0B 

anmç,  oa  baiifian  JFar; 


i£^ 


:  Jamuliié} 


JaW 


aa  f  acfncR  qae  ^  aae 
gBeaipcbeaee,  icfm  aneiafiatté  iefwmu 
éoaclBi  penpuâ  ont  tcrnbloacat  k  ÇonSÊàs, 
Val»  Goaune ka^naarf  ici fiaidi  homme» 
faoc  fias  i'ioFrcnoa  Air  r«|rfic ,  dlca  iof- 
«aailênc  daiaiaaac.  O  a  c.  Il  vaac  nùeux  ponic 
aaeyGaair  par  nulbp  «  que  <lc  la  panir  par  car 
pdca.  C  A 1  uL'alfrK  fiuc  moins  dc^aarl  que 
le  coeac  B  a  &  l.  Le  kcm  «Icpic  que  noos 


avons  qa'oa  s'appCE^oiTC  de  nos  fmtgs^  Sak 
qoe  nous  ainoos  coâ^oocs  on  peu  'moins  cena 
qai  ooas les  ibnt  lemaroaer.  Vo i.  Il  a>  a 
ficodafioRliaaire  qae  de  fime  des  redis  des 
fmtm  iageaiea&s  qîse  l'oa  a  ftiras,  afin  de 
fiate  eaadacie  de  U  que  l'on  a  de  l'eTpâc. 
N  I  c.  Qa  ji^  de  la  anadairrr  par  le  fuccés  y 
*  4i  rercaemene  a'cft  pas  kcnrena ,  la  mait- 
▼ailt  ^Mcnae  dent  lica  èefmu»^  St.    Eva!. 
a'cft  plus  honaéte  que  de  fiùce  àttfmtn 
MHi  Aicitot.Toucle  aïo^alekiitdes 
«  iSittis  on  ne  s'appetfoic  qœ  des  pins 
|iQllkics.  La   Ch.    ob  m.  L9pinsia|es 
lonr  ceaa  qoi  pcofitenc  de  leurs  piopiesy»»- 
ar«,  poar  le  mieux  conduire  â  l'avcair.  A  a. 
aa  St.  &.  Les  féimttt  des  stands  hommes 
font  les  plas  danKerenlês.   D  ac.   On  dit , 
Table  àe*  /im$0sim^teiSum^  fkm»s  i  cor- 
.  Le  aaoc  Latia  «vaaa ,  cft  iiKtodait  dans 
aa  femw  d'an.  Voilii 
tcglcs  deCatt.  Cet  éco- 
lier eft  coogta ,  il  fiât  te  ifcdiaa  faai  Jiua». 
Oa  ae  l'a  jaaaia  «taaaé  ea  y&aaa.  Une/mar 
"de  jagemeat. 
F  Aa  T  a ,  là  dk  aaffi  des  ounqncmeatAr  fcefttns. 


iMI^Mlf  dçs  Lam  dtcachfi^ 


Caft 

0aas  l'âÊuimce  que  mas  a'j  6ics 


qa*aa  dooac ,  Si  a'f  Seta  ftm* 


^k  dire,  qaa  rooi  a*/  maaquetai  pas.  Oa 
aafi,Sam/baar>paM  " 


diîa,  Aftuéaaani, 
ptfnffnènr,  fiûumaaqnac. 

Oa  dk  ftoTctfaialcment ,  oue  toota  Ies/mf»# 

ibat  ffrCwwidlcs »  pour  aire,  qa'on  ne  dok 

.  icpottibc  que  de  tain  fim.  On  dk ,  qae  kt 

de mèmt^ k«/maw «s gtaods aàl'      fimfs  lôot  £ûtes  poar  le  jcn»  pour  dire, 

a'ik  Çmk  capables  d'an  niae  ,  mak  aS|l       qa'oa  a'f  jpardooac  rien.  On  dk,  Marqact 

M  iast  pas  les  iadKE.  ttdit  encôca,  la/aaas       ^viala,  caftune/wr»,  pat  une  meupbota 

'   '  *"  aiécdu  iea  de  paame,  oéon  prend  quiaza 

i  toniat  les  /Skaw.  La  terre  courre  \iafiimNi 
des  Médecins  i  poar  dite ,  ou'on  entene  toua 
ceux  qu'ik  tacat ,  ic  qae  la  morts  ne  s'ea 
plainacaK  poiot.  JOa  étt  anfli ,  que  ks  Pé- 
cheurs ,  les  Cha&aia  de  Icspcenenn  de  taupct 
fieaoient  de  bcaaa  coaps  iâos  les  /Swiir#. 

FAUTE  AU.  £sa.Fkcedebok  furpcndaëen 
l'ak ,  de  qui  étaat  agitée ,  ac  ponflée  avec 
rioleaee  ,  fett  â  abattre  des  murailles ,  oa 
des  putics  I  comme  l'on  tùSoit  autrefiûs  avec 
k  bellier.  Jlriti, 

Fauteuil,  r.  m.  Chaife  à  bcaaam  an 
doâiet.  S»UMy  cMthtém  etmmtdèm^  ktmntris. 
Un  meubk  dt  chambre,  dou  confiftet  en  fut' 
ttmM$ ,  chailês  te  fiq;cs  plians.  On  prcknte 
fe  Jkmtmûl  aux  oerfonnei  de  qualité  comme  ■ 
le  fiege  k  phis  honosaWe.  Phifieurs  fbnuaca 
te  toat  quodiées  pour  le  rang ,  pour  It/m- 
tmàL  Cet  indril  s'établit  par  tout  fiunilicre- 
ment  dans  un  fmÊtàUt  &  ne  l'abandosmc 
jamak  \ perionne.  La  B a.  On di£>it  autre- 
fok  ,  fmdÊfimU  «c  fàtdtjtmf  ^  d'où  par 
codcraoion  on  a  ùit  fiutMûl.  Nicod  ^rif 
fmttUUtmHL 

Ce  mot  vient  de  fkLUjtmiim  fMltiJi*rùum,  m 
piUUkHàmi  '^  eft  unechaik  Eaifcopale, 
ou  de  l'Ofider  cekbrant  ,  polfe  1  cdtt  de 
l'ancd.  Il  eft  deiivé  de  l'Alkmaod/aU,  qui 
%nifie  dt ,  mtcêbit» ,  de  tout  lieu  ktmé,  à 
caalè  aue  lô  chaires  des  Evéqaes  ctoient  fêr- 


halnftres.  M  a  mac  a  après  k  PL 
Stnannd  de  SvatMAMMas.  Du  Cange 
k  dpÎTe  de  l'Alkmand  ifcfcka ,  qui  ^lifiok 
an  A;f»  flimi  i  que  GEnattUTias  denve  de 
Ifqti^nol  fiiùU ,  «ni  figmfie  une  robbe  de 
iemme  i^afK  pluficars  plis.  Dana  la  balTe 
Latinité  oni'appdloit  fmét/hlm.  Vojcz  Nicod 


raaaarfk/wkd^jir. 

Ib  aoBvercnt  tant  le  inonde  à  cabk  avec  des 
nkiaadcs  iiir  kats  t£ies,£ûBesd'hecbes  kchci 
,^aM»  de  iean.  A  a  L  A  M  c  II  a'a  pas  achevé 
«e  de&hr/Ma»  d'atjgeafc  A  cetiignuiMicft 
'j  ce  a  eft  pasjiaaade 


de  aBcomite.  tt  a  peada  lafMik 
d'ua  poini ,  dtaae:  carae.  H  eftanoit 
de  lècoars.  On  dit  éa  ptoved»  jSmir  d*!»* 
poiot  Mattiapefdk fi»  âne.. 
fAVra,  fir  dsr  adi  de»  iiisnwnrmeas  gai  ar- 
thrcnt  par  k  fia  ,  «ia  lafinbkfiè  de  qnelqap 
•  éLoCe.  Cemac  eft  bien  nmé,  il  n'en  vicn- 
dtapaajfiaa».  Ce  kfok  doinmage  s'ii;#  eneit 
deeenince. 
4  'fÀIJÊaAt.  Tcnnede  Palak  adreibial  de  com- 
qai  fiteifié  »  Ea  cas  qa'on  y 
i^  jUai  dracoepeec  Iea  offres  dans 
,  Itapaka  fisà  tefeiéa.  AfmÊtt  de 
aâtfasi  par  an  di  lakaaiic ,  il  eft  de- 
boasé  de  &  ikni  aadr ,  éeSoa.  daok.  Oa  don- 

r^,  deeaadn,  te  A^km  iesoppofa 
âoadeaat,  devdUeràfishyFoiheqBes,  on 

Eh  deKcu  La  nifiiiiiiua  sacqakit  k- 
de  i  iiiiitiiim   4/B<ade&ttelafiâJt 
aage,  aapiai  ^fcfeudakmmt  aa  fief. 
Paa  FAVTlb   Anne  iboa  d'adveibe.  C'eft 
la  «aêae  cbaft  5aa>a»^^Mi on  ne  dk 

ai  ot  fimpkment, 

VaVo.   Raik  -r 

.NeiMsenfiûiet 

aM  teri  pav^ke.  Ne  répoopm  F«.  1*7 
daraqseKâv6cB«fennee,  «rvaBa  eaiaitea 


■    T<^-,' 


:î.*-' 


laoins /QntfMar  dUeretimes.  On  a  comiamné 
ces  radies ,  de  tous  icurs  fàtutmn  8c  adhe-> 
rkis.  Si  Rufina^edcécé  puni,  «ta  allou  ^ 
F^tterks  Dieozen  faftice,  coatiaiejSaMMM^  ^ 
k«OBwiice»ditKaBa.  Bal.  Les/mrsan  de 
l^ia^awdié  dû  BidI  étoiem  coaibkt  àe  biens. 
M'aaf  xoix»  ■    •  \-    '  •    • 
lAUTlF,  ira.idi.S>^r£diedesâaket. 
JQkmétf  mhtpfiUUuh  flfedkdopetfcnoea 
.^Ïfidb06>.  n  n'y  a  rka  étUfaitifque 
JSoaua&  La  docilné  biea  rcg%^fiaiqne 
voiye  qui  refta  à  rhonlme  narardlement/ktfiy, 
ponrapiverâlaj^crfQâion.  Cette  hodbge  «  - 
fmttjm.  U  eft  napea  ba»  ea  ce  fa^t^ 


FAaTXV^iTZ,  teifieaaffi,  onÂplcin 
'  "        i  aaiiad  MIS  11  nk  lé  or  que  dea 


•r 


•    LataUedacalivieeft/saffaa; 

F  Ai  T 1  > ,  oa  /afiaia  on  ffitkt ,  ail-  aaffioa 
terme  deJChajpciuia  ,  qaa  &  dk  d'une  pièce 
de  bairdefcâaeai^  qai  n'eft  pas  à  viveataêic^ 
àdaderanfaier.  Poicir.  "  .    ^  ':c      - 

FiGUTK.AGE  £  m.  Terme' de  eoftimne. 


%^C^cft  kjBBMt  qa  onc  k^Scigiirai's  de  memedea 
bteei  cMévalJBr»  ft  aadiesaaz  aiéa  dekura 

,  âi|ct8  ,  dt  kiéaK  avaac^pe  Iea  pan  iÔMot  £ni- 
dbêu  Vofex  lit  m.  qni  &k  vcmrytkrftupr  de 

FlUTR.lC£.££  ltM(»»r.  Cdfeqaifrvo- 
1&k,^affmft  narlqar  paiti  Ce  andr,  qui 
eft  aats  aaïaag  dès  aaat»  aoareaaa  par  Oapet, 
û  Sak  daas  Vomej  ,  ae  k  dit  gaetè 
aBawaifeFair>aon  jdasqae  Ta 


cm^tjt. 
r  AUTE.  a^ai^-V^i 


\ 


F  AU 


» 


MMB,  ■Cft 

'-»  — '■*    fl^ 


Wkn 


/nnw,  c'cft4*diis,  aoofcW 
qu'il  vicK  de  chcx  le  Mâlrêlitad    Ut 
tahen  fom  le  /mwt,  k  caakai  dt  ndël 
ou  de  noiiêoe  »  avec  la  raciae,  réçoKC  ac 

,  Ictfcuilles  denoya,  ou  coqocff  <ieaoix«Oo 
en£ùcauifiaTCcdelafiiyedechcavn£e*  Une 
fc  cire  point  de  nuance  de  la  cbdcuc  fkmft* 
Du  roogc  <c  du  fm^ot  (c  coBi|K>re  U  couleur 
de  cannelle,  couleur  de  dûtatgne ,  couleur 
de  mufc  &  poil  d'oucs. 

F  A  u  V  B  ,  fe  die  pacctculicscmeaK  eu  cctmet  de 
Vénerie.  diaUcr  aux  béres  fàmvês  \  c'eft4- 
dire ,  aux  cerfii ,  bickes ,  daunt^  chevreuils, 
Bec.  Les  bêtes  fmtntti  raT«{cnc  cous  les  blez 
d'autour  de  la  torêc 

CeniocriemduLacin)f#viM,  oaécfithmi. 

F  A  u  T  B  ,  eft  auffi  ne  fubA,  ^coUeûiif ,  donjon 
ic  fcfc  ^our  ^nifier ,  Bêces  fimv0t.  U  n'y  a 
pas  bcaucoi^  àcfimvt  dans  cecce  (osèu  On 
parle  de  la  (oc^  â  la  diâèrence  des  ancres  béces 
noues ,  cooune  les  lângliers  ,  ou  louiTes 
comme  les  renards.  Ce  moc  na  point  de 
pluricr.  ' 

Faute,  (.m.  Oifcau  des  Ifles  Aiuilles ,  ainfi 
appclU  i  caufc  de  Ton  plumage.  Il  cft  gros 
comme  une  poule  d'eau. 

FAUV^T.  ù  m.  Mâle  de  la  Êuvctte.  àist 
Cmnmé.  Ce  moc  Mfimwt  a  ëvé  introduit 
daas  la  langue  Fraufoife  pac  le  Cheralier  de 
Rivière ,  &  a  été  na.  bien  reçu  des  honnêtes 
gens.  \»fmm)9t  eft  un  jpctic  oiieau  éveillé,  qui 
eft  beau ,  &  ^ui  a  le  chant  doux  4c  charmaoc. 
Il  a  une  '^amcuUere  connoillânce  de  la  pcr- 
fonne  qui  le  gouverne.  Il  vit  ordinairement 
cinq  ou  fiz  ans.  Olina ,  dans  ion  Traicé  des 
Oileaux,  appelle  cefaii-ci  \  U  mttftUê  êUJm 
tmfimtrM ,  8c  d'autres  le  nomment  tmpisttn, 

O»  ffiùt  fin  bîtmém  Us  fàuyetes  , 
S9mi  d*  tris  -  ilimJtrtfiimUU  , 
Et  fM  etlU  dts  roitêUts , 
EfiUitmtrttuwUiiU»,     Chit.  ibi 

LA  Rit. 

FAUVETTE,  f.  £  Petit  oifean  de  couleur 
£uve  qui  chante  t^eaibiemenL  CmrmcM, 

Je  viViùr  ayté  Us'hitmtx  jmÊts , 

Cmmme  fiMrcxxe /UiUt. 

Avéuit  U  mois  d*$  mmmtt,     M.  $  c  n  o. 


9d  &  T-R.  l/Ê,  tesyé  vient  q^clqœlbit  iMocu 
modes  TosgOdl,  de  boubla  icfmtt  repos  ou'il 
a'cifenede  k  Mocaro;  NicJUiipolcOioo 
^fatut  bicof^  nonde  m  peut  psoowcr  aux 
homa  4ft'anB  f^  ^  trompcuTe  fcliacé. 
Im.  La  JMoqfit  n'a  jamais  co  atfca  de  force 
ftu  OKMi  cAçic  pour  bm  dooocr  àtfa$At  al' 
Uaiiea,_^G.U.  u  ne  ySn^  modeftie  n'eft  gue- 
xei  moins  rebucantequ'nne  fotte  vanité.  BttL. 

FaU  X , .  ic  dit  encore  %nté«eoc  des  iimples 
apparcace»  des  ckoiêt,lwl^'ellq|  font  £eiiKes, 
A  cootrcÊûtcs.  F4«i(|ï  dévotion.  JF4«Mrdaw>t, 
on  hjrpocrice.  La  fiuifi  humilité  ne  met  plus 
en  csedic  Vnfiuut  zélé,  qui  eft  indiioDet , 
crop  ardent.  Ce  fcelerat  a  ébloui'  tout  le  mon- 
de pac  réclac  de  Tes  fsn^  vertus. 

Faux  i  iç  prend  aufli  amplement  pour  un 
hypocrite ,  un  menteur ,  un  homme  fier  fuf  le- 
quel on  ne  peut  coropcer .  donc  les  aâioas  ne 
r  acconftmt  point  avec  les  paroles  ,  donc  les 
apparences  iboc  trompeuiês.  Madame  des 
Houlieces  s'eft  fervic  fore  élégamment  de  ccne 
exj^refion  ,  eu  jiarlanc  des  hypocrites  qui  Te 
jouent  de  la  scligioii.<    .        >•  ^ 

Us  mttmmh  fJtnx  fipmUu  Jint  hjirmit , 
fjlMè  Um  aklmu  àtfânmiiwt, 
jlsfim  faux  #»  tmt  r*  fm'Us  fimt. 

F  A  v  X ,  fe  dit  quelquefois  par  andphrafe  pour 
augmenter  U  venté  de  quelque  choie  i  mais 
toujours  en  mauvailc  p«t,  de  fignifie ,  Fin , 
nCkt  méchant  t-  comme  ,  un  fimx  uendan , 
fe  dit  d'un  homme  qui  mérite  en  eftèt  la  corde: 
une  fiÊiifg  lame,  uacfsiiffê  pièce,  ma  fimx 
merle ,  une  fiu^  béte ,  une  fimfi  pefte }  un 
/■«Mr  {glouton,  un /mut  borgne,  f «Me  Nor. 
id:  Se  AE. 

lUMS  CtHtt*  êB 


CVOÎT. 


La  fimvttt9  de  Sappho,  c'eft-i-dice  de  l'œ- 
comparable  Mad.  Scoderv  a  foie  bien  du  brait, 
a  exerce  long-tems  les  oeanx  elprits.  On  a 
fait  des  vers  &  des  galameries  de  couKs  lo 
façons  fur  cette /unwMik 

On  ;^^lle  proverbialcmett  ,  un  dénicheur  de 

V  fimvtttts,  un  homme  adroit  ft  d'intrigue, 
^  foie  des  découvertes ,  U  .fur  tout  en  «la- 
tiere  de  fiUcs  de  dé  femmes. 

^AUX,  on  F>vsst.  adj.  Contraire  â  la 
verieé.  ttdfin*  On  écrivoir  autrefois /Swilt  «m 

.  /uftcr.  Voyea  "Nicod.  Une  grande, partie  .des! 
citations  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs  fom 

.  fimffn.  Un  nuiitre  ne  doit  point  àoire  i  Sous 
jcs /mut  rapports  que.  lui  font  lés  gens.  Il  y  a 
bien  des  Nobles  a  foux  titre.  La  perce^des- 
fimps  joyes  nous  a^itè  bien  mieux  ia|i||p:A 
fion  des  vericahles.    ,  i  )*.'?^'' 

Faux,  fedir  au/Iî  detoot  ce  qui  a  etéakeré, 

folfifié ,  contrefoir ,  ^  qui  Aminuë  le  prix  de 

-  quelque  chofe.  Un  fimtx  poids,    ttu^  mj^ 

lure.    Wmmxpt.  Fmx  argent.   Un  ceil/Gnur 

■    fimjfe  motmojc»  Nmmmms  sdmlttrimts,    ^. 

Faux,  fe  dit  anlC  au  figuré  de  l'elprit,  des 
penlecf.,  des  vertus  fc  autres  choies  de  oettci 
future,  quand  elles  ne  font  pas  celles  qu'elleii 

.  devroienr  être.  UnêySw|$&  pointe.  XJucfiu^ 
éloqucDcc.  Vntfsim  galanterie.  Une  fimfi 
lailferie.  On  dit  auiU ,  qu'une  peni^  eltjli$^^ 
ouand  elle  n'eft  pas  jufte  :  qu'un  argument  çsft 
jSuur ,  lorfqu'il  conclue  mal ,  on  ou'il  pedie 
dans  la  iorme.  -  Dès  qu'on  fort  delà  nature , 
tout  deviene/nur  dans  l'éloquenix  :  la  cha-> 
leur  des  mouvemens  les  plus  ^aflionnez ,  n'eft 
ott'one  Auj^  chaltut  :  l'écUtt  le  uhu  brillanc 
ueiês  figures ,  n'eil  qu'un/ipr  édat.  Li  P. 
Ra.  On  renconixif  par  cour  ccsefprics^wur, 
^  n'ont  preiqne  fucnn^difcerpcmeu  de  la 
.  Tçricé ,  qui  preniîcat>)es  chofes  d'im  mauvais 
biais ,  qm  fe  laiifeocàBportcr  par  les  moindres 
apparences  ,& qui  iôoc  toujours  dans  l'excès, 
tt  dans  les  cxtrcdiit^  Loo.  H  a  foivi  de 
fiiafi*  ioniem ,  qui  a'onc  (cm  ^plàVéguxii 


•  Etvmu  vtyémt  i 
ÊminîtSt 
;/     2)«foux/lMf/Mi« 

F  A  VX  ,  eft  aniC  quelquefois  fuUUntif,  9c  eft 
particulièrement  en  nf>^  au  Palais,  le  crime 
de  fÊmx^mtn  fidfi ,  tk  une  fuppofition  fian- 
dttleuiê  pour  oblcurcir  la  vetiré«9c  foire  paKc^tre 
les  choies  autrement  qu'elles  ne  font.  Le  crime 
de/wurjfoeommct  en  trois  manières  :  nur 
paroles ,  {w  écrtturc-,  oa  pat  aâions.  Par 
paroles  ,qiÀnd  les  témoins  depofenc  contre 
la  vaâcé.^!éenOire,qQand  on  fabrique, 
ou  qu'ou^hlure,  o«.qu'oa.  jtntidatce  un  con- 
trat, ou  quelque  autre  pièce.  Par  foit, quand 
on  vcniî  /a«r  poids,  ou  à /<Mrj^  mefure ,  ou 
qu'on  alMK  Ja  moonoye.  Le  aime  de  fimtt 
le  pteiqôc  pano.  ans ,  après  leimiels  l'accufé 
ne  p«iiir  plus  4tittt  puni,  ni  pouriurri  crimind- 
lement.  Par  le  Dioir  RoUuûn  on  pouvoir 
iniltQtre  le  çrîiiie  de; /iuir  civikiQetf  :mais 

'    en  Franee,  îefor  tout  depuis  l'Ordàunaoce 


de  1^70.  l'accufioioo  de  fimx  fo  fois  dans'la 
même  focorque  les  autres  cnracs.  loftsuire 

;  &  approfondie  Tinicripàoo  ,  en  bailler  des 
moyens  de  fm*.  On  pciai  poucibivre  lar  re- 
.  jeâion4^Hic  pièce  par  infiQapnoo  co  fimat , 
fa  crimindloacnt }  c'eft  poarqimy  k  deman- 
deur doit  «onfigncr  une  ameade  de  lockUv. 
aux  Cours  fouveraincs^  fc,  ^o^iin  wa^  |iinf- 
didioaf^«|nforieures  toivàK^^fi;!»^^ 
rOnla||||Me  de  i^yo,  li^Jâ^  oot  Icw- 
venr  ée  flÉMI^.  i  difcfpnar  iû  viai  d'avÉD!  le 
fimé^lÊ^mm^^dX  sorte  iiîe  oookurt  it  fom- 
blablcsi«e|Ies  du  vcfi^qacllDa  s'y  tamgt 
icm!r<iK;i|î|fi<*S'ioicflse  en  jSMe.en  lesmas 
de«jl^ïliÉi  çft  prétendra  qu'an  ône,  an  coo- 
ttift  ';  Ime  fignature,  uni  pièce  jdkpitffi  fc 

>  lappoiiic  Ou   dit  dans  U  cdnveiia^ion ,  Je 

'  n^liicfisen  fimxcomiM  cd^s  pourdirc  fim- 

pleûleiu.  Je  fontient  qu^ccisa'cft  pasnaL 

On  die  suffi  Ic/sMt  di|  ttfiafii ,.  l'endioit  ou  les 
cotes  aMiM|ucMii):'jMiMpai*eiriMn'  sit,  iguti0 
ustêUJmMU»-  n  l'a  ptis par  UfÊméà  coips. 
VsScjtàéi  OMMk  qu'on  a  <&t  ce  mot 
mpti0tt4  pour  k  ^  du  corps. 
tmoMUî^car  c'eft  Icadsoit  qui  eft  m 
à»jim0h  9im,9c  oà  k»  càte» 

c'cjl  ta  partie  du  coups  k  ^us 

Mcwnre  toucicM  qu'où  ditèFaris/U^  d»  mti 
Une  blâme  ponsac  pas^knpda  oorpt.  On 

fAi|ic»w  pêeadaiiK  advèrinakiteBt. 


n 


9a  fimx.  Jmafimte,  Oatter/nuc; 
A  F  AB.x^adv.  Oa  4k  qu^pie  içhofo  pone  A 


u'eft  pas  Çffvmtâ  par  ii|a  appui  conveuabk. 

a^nace  ruine.  < 

Ou  dit  figutén^cui»  qu'un  raiJQwnemunt  potte  k 

I  ^E^^^Hua^MÉaua         ^aaa  AU^rfl   1 1    au  aMw 


pan  appuyé  fui  dç  boas  princij 
On  dit  aum,Accnicri/i 


iASMMUMr»,  pour 
dire,.Calo«mier. 

Ou  ditauifî  eU  termes  de  Manège,  Galopcr/SMuri 
pour  dire.  Galoper  fur  le  mauvais  pied .  chan- 
ger de  pied,  traîner  les  hanclws ,  fc  (èdefonir. 

On  dit  en  lesaMS  de  Chaftc ,  qu'un  chien  ap- 

Crlken/«iMr>q(Umdilabboyeaiun  lie*  oà 
s  pcrdnx  ou  été .  fc  ne  font  plus. 

Ce  moc  entre  en  plimeurs  con^owioos  de  mots 
ou  jl  a  diverfes  iiguificacions ,  qui  aboutiilênc 
la  plupart  1  n'être  pas  conformes  à  la.  vérité  , 
fcauvraifc  naturel  état  des  chofes.  Ea  voi- 
ci des  exen^ples. 

Faux- Accoao.  F4wy-Ms  ,  Fanfl^ - «lalr. 
Difibnance.  £0  ce  même  ioa  00  du.  Chan- 
ter fimx\  pour  dire.  Ne  chanter  pas  jofte,fc 
pteafibncnt  conune  il  eft  marqué  d^^l  k 
aocc. 

F  A  U  S  S  E  -  A  L  A  R  M  £,eft  une  épouvante  oui 
prend  i  une  armée,  à  une  ville  ,  lorfqa'clle 
croir  qu'on  k  va  attaquer^  fc  cq>q»dant  il  n'en 

.    eft  rien.  .;^'r;/:-':i-^.  '.  ■ 

Onkdir  auifi  figurémenr  de  routes  les  aattes 
peurs  qu'on  a^accideus  qui  peuTcnt  arriver. 
Cecte  femme  penfoie  accoucher  ,cçcu  miir, 
mais  ce  n'a  été  qu'une/wwp  -«kiuM. 
On  j^pelle  en  termes  de  Blalon ,  Wm^s  mm*s^ 
celles  oà  ks  pritfcipâles  rcsdes  de  l'an  ne 
ibnr  pas  obièrvées ,  ce .  qui  Tes  foir  {mpeller 

ttffir»  féfimUtitàM  s  ce  qui  n'appamçat  qu'aux 
Fnnces,  comme  celles  od  on  mec  mecail  fur 
mecail ,  ou  couleur  fiir  couleur.  On  pourroir 
cependant  diitinguer  Ics/n^/  armes  des.ar- 
mes  â  enquerre.  Car  tout^  les  armes  aeo 
querre  ne  ibnr  pas /Suffis  fc.eouces  les /iuij^i 
ae  iônt  pas  à  ôiqueae  ,  ce  ^i-  n'eft  point 
Blaibn  principal,  n'y  vtayes  armoiries  »  peut 
être  indiftercmment  conkur  i«u  couleur  /fc 
merailiiir  aKtail,  ou  eoïUeur  ittr. asetail ,  fc 
mocailibas  couleur^  parçequ'onnes'ca  mec 
pointen  peine  fc  que  telles  armoirifs  ne  ti- 
rent pas  âcoaicqueace:  celles  font  Un  cfpecei 
d'Armoiries  que  les  particulkrs  prenoeac 
ians  l'autoàté  du  .  Prince,  ^  Le  pourme  du 
moins  en  France ,  eft  couleur  00  mdEaU  ,  c'eft 
l-dire,  couleur  ouand  il  eft  for  onécail ,  fc  met 
caii  quand,  il  m  fur  couleur.  Ainfi  pourpre 
de  quelque  mai^nce  qu'il  ibir,  n'eft  jamak 
centre  les  regl«,  ).  Les  naveë  atmoiries  no 
ibot  propc^remènt.idon  la  defiaitiop  du 
P.  Menemer,  que  dés  inarquel  de  >||0pe  no« 
Méfie  accordées  par  les  fouveraias ,  pourie» 
cempenfe  d'une  râleur  gucnkré  ou  d'une 
.tenu  aot^k ,  fc  coosinttée  ik  pav  sb  iilt 
pour  k  diftinéHoii'des  fomillfti  tl  cil  ^*tTii»T* 

V  qu'ttaedei  lok^  Bkiboeft  dene jpoim  mec- 

txc  couleur  iiirfïiuknrnj  asériulformecail  i 

.  4infi  ku^'i)  fo  pi(efence  un  BlaiÔB  qui  pe- 

^  ;«lîu.cqutrf;  oscte  r^le ,  00  a  droit  de  dire 

:    Wil  eft./iiuur  ou  qu'il  eft  i  enmcQC  U  cft 

/Jmât^'û  u'a  poimécé  foit  p«rdcsi,HerM, 

fc  par  4es  gcas  ayant  antocité  ,  pncequ'On 

dou[  prefimier  que  ks  henan  Cçivcnt  leur 

mêda^  fcou'ils  n'auront  pas  violé  cette  re- 

;.  gk  1  n«ts  n  ce  Bkioo  eft  no^iftammmt  foit 

iur  ks  hérauts, ^dooné  pas  des  jourenias , 

.  dans  une  occafion  remarquaU^  ^  dd  geps 

^  de  valeur»  dans  une  famillç  <k  diftinftion  , 

^  les  armes  ae  ibot  pyySu^f^mais  dles  (bot 
à^aquetie,  c'eft-«Hhfe^(mdoitpciêfoHncs  "— 
cette  nute  contre  les  loix  ordinaire»  ^ 
fo«  «été  foite  d^pcés^  qu'on  ^^oué 
ÊXtnmàf*  icccgnlieràude4eiB-^pom>obli« 
ger  k».  gént  de  a'eaqueiir  ,  de  diinÉTukr 
pour^nox  fc  ^quelle  occafion  de  uell^  aiv 

«  awdiwi  OM  été  dnnuécfTainfi  les  tAuifimf' 
fis  ne  valent  rien  fc  ibnt.fiipPoiSks  i  letli* 
mesâcnquotrf  foat  pour  aiofi  dire  mdUéa^; 
Ksfc  phàviayes  que  les  antres  ^patcoqa'cti 
kl  'peneoMst  pki  efficacement  le  fonvcnic, 
dcil>eOcs«AioMqni  eaomété  I 

FaVSI  ■•ATTAO.VI»  C£   eftl 

foincepoor  attirer  toutes  ks  foueci,  d'un 
4'ao  <^,t»Bdi>  qpi'ott  i^fOMfipfH  m  |Mk 


n»  «f*f 't^t  fwï    ' 

bcau««TP«». 
tes  lesautm 
folç  uo«F«riei 
gocneauxbc 
vous  n'ayeu 

uoW4»fr 

pauœa*<»fip^ 
*^k«iai|icrç 

^auiçifctïft^Me;' 
.  lejowinP:-  .-.Ai' 

FAUX-»OM»|> 

homme  foit  dans 
fcasilifeotKq 
qu»  Une  filk 

le  tioiapç  Vn 
cieauçiÇtli,^* 

FâOX-SOUUPOH. 

"C'eft  ane  mu^u( 

tics  chanicpt  noce 

kdefiiiS4^icf»*«»l 
de  crochues  ou  dbi 
lAUX-ioîimo^i:-; 
qoieftauifiifli 
tt,oU^.ktiMK^ 
de  k  jrilfc^.  fPiP^ 
pkiiattinMlcPJ 
TiUc.  Ul;pkc$|< 

fitoit  dt'/Pu^swy 
kMv,.(onipç4**i 

hors  de  k  ville  , 
coctttptioo.  Pas 
dans  quelques  aap 
le  jeune  eroyoi^  qi 
.  ainfi  munnyu  non-, 
.  du  bottig  oudc  Is 
ioiqu4ts,^our|»J 

-  vilks.  MlkM.  W 
c'dl.i.di«t,>i*«ii 
porcdçMcdeCai 

lAux^^say^fo^ 
deœqui^pn^ 
choies  .Ce  Hvre  au 

quf  In  >wf.vtw)Hfr 

vilk  llyalouj^  B 

rentian»  s'il  af  « 

aux  fmifkmfp*^:! 

)FAussi»%j^4||çs 

(AUSSI>l|A^t'JI* 

tiou.  Çei^uneiccc 
au  defloua.44«!  psc 
k  pkcê,  pour  dà 
ft'éfeve  que  ja%n>i 
de  k  canuygusN/J 
fitau.  Ck  ik  Mf*^^ 
autrcroen[(.>|q|Bre» 
large  ordiaairemen 
On  ne  fosrpto  gm 
kfoceikrMioas 
ture  csvik ,  eft  t 
k  foiSi^  kpk 

g  Faux^uIftfc'JfNT 
fubtilc  %  ifà'>titat 
fc-qm  n'a  pttlut^ 
FAUSsi,-,cefoc<  i 
fiançoift,'  Uft  cell 
quichooie  l'cuvil 
Uefillabé,fork 
fotapafiik.  Ucda 
ou'ea^'y  arrêtaac< 

eftpkajfoii|lf  que 

FAnsaî(..|iorTs« 
.  ittforieurcs,  1^  s 

C' '  a  pciitcs,  pbti 
autres,  fc  qu' 


forpirnaaotMr 
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an  ICC  qui  ^ 
ticidatiou  fort  Ud 

ceneuMiBaut.  aax 
les  fo  teraûiitnt 
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f'AID,î 


^4^^i^iaaiccdilnî^ 


fô- 


fHX. 


ta  letfl^Rc^ 

homme  nie  dâM  ut  coMfpoo  t  mau  5Â  ce 

on»  Ui|»  «lie  fiut  §mrkfM\  lon  hoopeur. 

le  tiompç  .V«  ItoqttW^^  l/c» 
cieaii<àçïî.,quaiia4wfcg«#^ 

.  C'eft  «ne  nu^ue  ^a'oo  H>HU^  ^<l9*f>f><* 
Sit^U-HUtnfèimi  ^iwa^^dijeccaw  par- 
àes  dianieot  npce  tom.  ^(oce  4^  même  ^ne 

le  àii:X^4^$'^  n'qPI  «iÔ»*»»  »  »»  *#>»» 
de  crociincs  00  dbaUcf  àochoël.       .     \^ 
JfAax-»o|i.*o^i:;lii,,Mp|me  «fooCjTjlf 

hors  de  la  ville  ,  «oo  eft  Tcaor  tç  mot  pari 
(ompdôii.  P  A  s  Qf  On  acnre  ArOmrg 
daos  (|uelqaet  aapieiis  lÏTres.  Mr.  de  Valois 
le  jeune  ctojoii  que  le«j|SwDiliwqf#,  oiÉ'été. 
atnfi  iMNi^nca  n<m;ra)|MÎ^^ 

.  do  bquig,  on  de  lA/W^.y  luit  pa(cei|M:  f  é- 
toiqu  i^c^^KMUS^  b^^  «ocs  4e  rméfinceiles 
«iJlcs.  MlkMT>lien.T«^M(j$«p#nr 
c'eft-i-duc  >i«M^  «^^^^,  Nl*f  »  ^  iif^ 
porc  d^  Mt.4e  Çafaiat^  ^ 

F  A  a  z  p^99^<o,  leditlinâea^  «  baflen^, 
de  ce4<u  ^  pn^cKe  f}i|  WS^B^iionve  qiielqae 
choie.  CçlÎTren  ta»  4xibgo^ft  de  pce&ces, 
que  lef /mxkmggt.toaf  pjios' yandi  gae  la 
Ttllev  lljr.alonff  cerna ^itdbetche^cenèin* 
tendon,  Vil  a/  eft  «nçifé.^U  eft 4b moins 
aux  fmiAmitu   , ,,.  ,Iu.':j'^:       •.-,■. 

(Ausii-BJiA.ry*  C  V.T«fN|  de  Somfiiea^ 
non.  Ceftnnéiccoode^nnuUc^  oa  ceapan, 
an  dtÀm^â^pmm  wj^m  ^  »«,  <*e 
la  piiicè,  poor  ddSoMhi  ff  i^P,  &  qu^  ne 
a'élert  que  jn^'an  ^<  ^f ,  jau|ôpEe ,  dâ  cftté 
de  la  can«aCBCk  Ji  i>iïiii<r>j|w».  mm^frâttm- 


ti'W  f^' 


■ne.  firmi^»»yf<iww(>npy  qocfané  aacideot 
I  d'im  co^.^ni  n*cj|^  fb|fQt|(bi«ii  famé . 


(^  )Swr.»'fêrîin  ipoop  q^TS^f  pm  M^ ,  qui 
napa^pooé.  Qpaod  ^/pîona  le  piemicr  a 
ntcpcndepoinci,  oadicqlill  aCUcnncoup 
An».  .  '  ^  -jj 

1 A  n  X  9  t  A  M  4 11'^.  Cln.  DUimant  conrre£uc, 

S' n'a  p#9-  i«.vca;es  qiuliccz  d'un  diàmanc» 
ii  fltt^ajM^dq^  a#iét  pW^  prccicuib. 
F  A  »  jç    4  ip,  jp^^u  1  »  I    m  f  I,  o  r.   Teme 
,.  4o  Finaia^,  ift  noc  paroe  cmpk>y4c  denx 

jfett  d4U|ipn. compte  tous  dirfif.  noBVj  on 
.ime^^oji^  ufi.  nom  %poâ(.  ,  g 

po^ati  V(!9  Ja4itM|ipeiie  qu  00  nie  âqod- 
qo'uà^  aaliaiv  hifdlré  «n  6Uzcâdxe  q^el- 
qin;  dîoK4c  la  pan  d'une  auttc  perfonne,  à 


tffmd  jl^lMl  fijfV  fat.  flacéa,  enibcte  4|naJt 
on  la  hi«nii4W  JMtuÊcUn  /claitc  la  lA* 


dé  JU  m4m  fMj^  f|*4|^  #M«lnrmc 
las  obj«|i  MJiiKÉ,  ails  éioMqtw;  «iiufellcmanc 
fin  fimMpmm,  àw  jl  n>  •  paf  pfoprc 

dsfMép^  p^  tMi  lep  uiMcnax  »  pou» 


les  Uco  voicitnnc  lut  en  SM^.peuinipor* 
,hJ#^  anm  i  W  «Ô9é4Mi  poux  WiÇiMl^if»  ,i 
\q«i  |onr  iCi  M  élé  pcfius,  tJp,.iaW«Mi  dt 
«fi^yottrs  daai  fopi  iooc^  quand  la  lunÔaM  qui 
^lent  par  exemple  de  la  feoécrf .  doon«  fur  la 
tableau ,  comme  le  jour  onla  Inniitredu  u« 
bleao.  On  connoic  la  lumicrt  dit  tableau  paf 
les  couleurs  vives  qui  font  fut  certains'  en* 
dtoiu ,  ac  les  oqibces  qui  foot  ùtt  d'autres* 
Tou|c  antre  di^oficioo  du  tablfaa  eft  uù/sm** 


ftl|ainf(u,itlàiûqu'eU€:faaitdQnaé.chaiffe. 
n  l'alia  crourer  ,  k  l'obligcf  d^H^^  À 

Faux  poM  n  i' a*  iiltiNn  Rt,  Ceft  la 
tnHnperie  qu'on  hit  i  quelqu'un ,  en  loi  fai- 
ûmt  entendre  les^bofas  antxement  qu'elles  oc 
fbnc 

JFAi^ifi  «Q.uiaEi.  C'cft une ^qnerra donc 
lès  deux  bças  (ont  mobiles  dans  nœ  charnier^ 
comme  on  contas,  le  qui  lèn  â  iâire  des  an- 
jjlel  figiM  on,  obtus,  . 

Faux  1 1  A^i^'^|^  en  Termes  de  mâtine  eft  on 
iuf,  quoô  adjoâte  au  grand  étajr  pour  le 

.  fcntoBca^lc  pour  TuppUcri  Ton  dcffilut.  Cdt 
anfll  une  manocnrit  qu'on  mec  le  long  des 
gnuid^  étêjp  pont  placer  1^  voiles  d'etav* 

^AVtsi     ii^iTTXk.,   eft   une  Icnitte 

1  bouchée  à  qui  il  n'en  rcfte  que  la  figure  pat 

,   dehors  poor  ^det  U  f/mmbme. /; 

S  A  0  X  r  i  K I  x^  V,  aâ.  on  JmjfUt'  ^aire  une 
fiH^CQÔaact  lougs  point|f ,  di^çn  amindam 
ou  on  cn£|flfc  une  âmr^twici  l|Oii»  On  ne 

i?*  9f»Jmi^Mjktm^1?P^  «fin 

de  les  (flâner,  voir ,4  bt:<Sf*V^  f^  ^.bo^ne.   1 


tém.  On  le  apv^  d'un  fangeu  On  l'appelle 
autrement  .>|niS;  Émtkfm  ^f^fi^  ^1?^  ^ 
large  ordinairement  <ie  troiibn  ^|nîktte  toiles. 
On  ne  Utf»  pmet  è^fyuftwhmjèt  devant 
la  fecetolifttonfc  rmf^^Umjêta  Atchitco» 
cote  civile ,  cil  une  teixafti'«ontinnë  entre 
le  fois  (  iè  4ft  pi«d-  d^«ii4|j|ina  «  poor  %'j 

f  Fa  n  x-é  m  I  i/ii-im  t:  Cm  Ceft  une  penfife 
rofadle  s  «ié'^iiMKn^  iftnÉbkniMf  Telpiit , 
ac^n'n  pàbit^  <bli&^ 
Fana  s  1 ,  eeloM  en  tcmn»  et  tarfificarion 
finofoilb,-  dl  cette  qui  cft-conoe  l«s  régla  » 
qui  choque  l'ocville  ,  qnt  ne  tombe  pas  fur 
ék  OlaM,  Ibr  Inqoelle  «apniAc  «'arrêter  «r 
fefopofa.  Uedhteeft/«^,  tontes  les  Ibis 
on'e^^  7  arrêtant- 90  fia»  obligé  ^les'eaoigner 
4e^«|il^u3i^  nanutUc  de  p$lcr  on  âtS^. 
P.  l4o.nj(o«BS. 


Fans 


,»V 


n  \.' 


dans  un  VaUf^  eft  le 

^ «a,  «nfi  appcïléft,  patoeqn'elks  Ibnt 

vlmfÊpta ,  pbn  moUtt  ^  pins  conttes  que 
les  not^^  m  qo'elles  iw  vont  pas  julq^ao 
ftrnwi  I  ce  qui  lait  qn'cOei  nW  on'um  ar- 
gnladonfetf  Ikhc.  Elias  (bdt  «nàiéfa foC 
MBcnipMtHB'  MX  voiclnoi  f  i(  en  devant  eu* 
Ics'le  çcnnmtet  m  des  catôlage^'loagii  ft 
»  jjni  fe  Nconrfici^  pa,        *-—— -«r 


On  dit  figurément  que  dentperTonûes  lodt/ïwK 
jfK^  cnlamblc  j  poor  dne  ^  qn'«M«s  Ibot  to6« 
joon  cnfcimhle ,  Ac  liées  d'amie  on  d'intecét. 
fkUkê^  MÊiMm  emvMtt, 

jJ^Anssi  r  XI  nx<  Ceft  une  floprqni  ne  tient 
â  aucun  en^b^9(l»  comme  loi»  les  fleon  det 
melooi  lie,  des  concombres  qoi  ne  (ont  pas 
•oitées.  On  bien  c'eft  une  flejor  qui  n'eft  point 
Iknt   d'onjB^it,  caùoMaiiUBeiiKdnmeuher 

^  la  fleur  ^  nojrer»  du*    ' 

F^nx.FovxxtAU  <k  pUb|ee  ,  d'épée.  Ce 
/oK  detcoiivfttoxesdc<9iir  ^delainc  qu'on 
met  poor  coolcrverdeipidoletSydes  ^ées,Àec 

f  AOZ"! X4;i.v^teoc  de^iym^  frais  qu'on 
6lt  dant  fis  aâjfùxfs ,  qnt  i^cqqéem  pbim  en 

•■  pcat.   %'.'  r'-i-  ''j'  <  :■'  '..  -^r  '^^ 

FAoir«f  ititx.  CM  ttiibîe  qoel<ç'aii  de  U 
compai^ ,  de  Ikiocieté ,  qui  joue  â  la /«j^ 
compagnie^qui  abandonna  ceux  defonpartL 

Ir  Atti^*r  V  y  ▲  M  T.  £n  ixtmes.  de  Chafle ,  c'eft , 
léloil  Salnovc^  une  (ente  i  piqd  dans  le  bois. 
^gjpjw,  ihtHUwlum.  Mais  en  gênerai ilfe 
dit  de  tout  chemin  écaxté,  «S^TUen  (êcret  pat 
oà  ,ooiê  dérobe  poor  accoorcir  (on  chenuni 
00  éviter  la  tencouute  et  quelqn  00.  Siàtir' 
fiigîmm  ffitrrtm  cMh. 

tmnfiÊjmt, fiMiriuffi  An  figolé  des  adrefles , 
detéchapatoitCL  des  m(cs,MS  «hicanes.ponr 
latinBC  «fopndji^poi^OBile  quelque  manrai- 
ib  arabe»     i  \,- 

■JP  A  If  t-«  I A  M  é»':  jCooccpcibtl  imparnûte  d'un 
îl^rn^  I  nMKiÀe  l^fofmtf.  pt«»vdnnt  d'une 


F.A  Hs  s  i  s-t  A  M  t  Xi.  Sa  termes  de  met ,  ce 
/om  des  canons  4f^9**  hm  au  tour  ,bc<)a* 
xez  ,ft  réffembliDas  aux  canons  de  fonte  veri. 
te,  on  defiv  ctfclé ,  qoi  rcrvcae  feulemctu  4 
uircpeur.    < 

Faussis^uamchis.  Ce  loot  des  man<» 
ches  que  les  fèmàies  mettent  par  dcdôus  les 
autres  pont  avoir  les  bras  plus  chaudement* 

■  Chi  le  dit  auffi  da  niaochcs  de  toiles  qui  ne 
mnt  point  attachées  à  la  chemiTe^  de  des  man« 
ches  qu'on  mec  pat  defliis  les  autics  pour  Icf 
conlèrvet* 

FAttsia-MAXCMit  eft  mkemarche  fèifitn 
qu'on  ûùt  poorttomper  l'ennemie 

lAnx-MAMTiAU*  (T m. Tcrme d'Arcbitcéhi.> 
i«|efthihoae  d^q^*  cheminée  qui  eft  en  ^ 
dans,  &  coovi;iie  du  mmttMtu 

F^ux-MAi^^iVé,  fignifie  malmetqné  o<i 
marqué  ctfntse  les  règles,  contre  là  coutume 
Ceft  enpaitioilier  un  terroedè  vcperJe  On 
dit  oà'nd  cerf  eft ySMuir-aMrfM/ylorfqn'U  a 
plus  de  cond'n^jcôéé  que  d'autre,  comme  s'i| 
e^  a  fix  d'un  cdté  le  (eft  de  i'nutrc: 

Faux-non  HO  r  i  o  x.  Ccîoi  <iut  (ait  dëlx 
haSk  monno/e.  Muitimitr  mmué.  On  ne 
patdonnepasanx/iar  mmmjtmi. 

FAn8Si«MoNifOTi,eftceUeqni  n'd|pas 
an  titre  porté  pat  l'ordonnance  du  Prince  « 
oo.qni  eft  faite  par  amres  que  par  les  Officiera 
eotemts  i  cet.  ^kt* 


'lidoàèpcibiî 
FAsrsB-jovx.  Cf.  Eft  ntt6  \èfé  veritible 

qn*on  a  de'qjiiRlnne  ebofe  à  l'oceafion  d'une 
•  noovelie ,  qu  diintte  Te  tro«ve)9M|^    . 
F  Att  k  -  7  o  tt  K.  il  m.  Lumière,  cfané  (bmbre, 

le  obUqoè  qw  donne,  une  anne  conlent ,  un 
>ifl«M  Inftlt  ant^chafea,  que  cébii  qt'elies 

'4guà  jiitf  tablenox. 


^-V- 


F  A  n  X-  r  A  i  ,  eft  un  pas  mai  aflîiré  qui  ^'c 
qn'on  tombe,  on  qu'on  eft^en  dai^er  de  tonn 
ber«  Ondit  aulG  au  figiir^  FaitniujfSMur  /«/y 
00  uoK/m^  dmmànkt  i  pourdtre^Fairequel- 
q0  choie  ynone  aftâire  qoi  la  ^Ue ,  qui  In 

On  dit  audti  fâÊJl^fifrnliÊè,  dW|enoqne  te- 
titablc  i  c'eft-1-ditc,  des  cheveux  fmk  qui  ne 
tiennent  point  i  ht  téée*  On  dit  in.qoéme  cho« 
fe  d'une  ySu^  barbe. 

F  A  u  f  SI  *  p  L  «  u  X  B  s  1 1.  r.  £  C'eft  une  ttiala« 

-  die  qui  yiem  dk  quelque. (aïK  ezcr4ra(ë,oii 
,  de^raus  qui  Cç  iônixent  dans  Tcs-mtalcles,  qui 

n'entrent  point  dans  la  pleure  qui  entontein 
poiinne  »  de  qui  fait  qu'elle  n'a  pas  de  dange« 
KOiêf  liiites* 

tAvx^f  i.t,ilm.Eft  oapli  d'obi  écu4éqoi 
n'ell jJNiSi  od  il  dostèie^  le  qoi  en  delignte  In 
.  beaaté.  On  dit  anfi  aO  fiôui^  1  qo'on  icunO 
homme  Aptisun/iMurj//,  w  tmCmttmMm  i»* 
vi>udtmaA,\àêt^%  eft^tibeton^  dehan^ 
ch<^  qn'il  aen  une  inaotaife  éducation  pouf  ' 
'lesmdiius* 

F  A  ns  s  1  ^  »  0  X  «  X.  £ /.  Prenne^  pocte  dW 
ville  qui  eft  âl'exttemité  des  âuibouigs.  La 

,  /Mpin^dttfiuixbottrg  ^JiSîqQes*  On  ap* 
peUeanfti  tmÊlft  tom  ^  ffkmm\  tâîséfini» 
nt|e  IWtctte  idué  d'une  maitbn ,  d'un  château* 
On  a  £ût  (âftirer  cet  bomme  par  une  f/nifi 
pi|V», tandis  ^nles  Archers  le  roetsmcmà 
là  ^and  poite  du  ton$.  On  a^lle  auAt 
7«j&pir«9,nne  douUe  porte  £ute  de  drip 
pour  empédier  le  vent  ^  "      r 

FAOssi-tosXTxoM^  cft  one  t«ele  d*A* 
Inthniec^ae  qui  enicigne  par  la  (nppo&ion  dé 
dcnx  nombcès  fiu^  le  pris  à  ^uitaiWai  trooveif 
Ul  véritable  iMMObte  Inconnu  quon  cher^  . 
ohotL  Cette  méthode  £dt  U  méiileofe  Mf 
tie  de  r  Algèbre,  oophitAeeUeen  eft  le  too-^ 
dcAWdi^ftadoonéoœilitede  la  petftAiwH 
ncBr  lly  A  làAj^  fv*^  iimpte ,  le  la/nqp 

-  ftfjjm  do«iMe«  vojex  l'Arithmetiqnc  pen^ 
tiqoede  ClatRins,  Itdet  àncces  bons  Aotb* 
ttetirîaiM.  ta  voye  dx  U  noordle  A^e^ 

'bit^fll  bâttptotiaatitd.-.:.-^  J^;■  .._^j'.  V 
f  ▲«à'^f  &nffstf  âÉLi9.GUittqbi  liBW 


./ 


'^. 


t  *>. 


'^ 


V 


FAU 

<tf  4ttel<|«a  oiTAetts  4'iii|e  liootclk Hlfi- 
gièo  hiA.  kititt  1*  «lifidt  p«iA9  r  •ll'^  ' 
m  ta  volèiiK  M  Dtcu.  JlMlk^ 

m^h<»phtttt.  Oki'fe  tfif  ànft  de  citai  ^ui 
d^tne  bxfù.  Je  tOiMkèit  HA  «toif  M'fuLc- 

h«ur  lui  irtiveroic.  m-    > 

VA«x-tetAli,eft<pi  fécaïf  iféiiitcfkic ,  aoffi 
bien  que  It  fimâ  fi^,  -^  ' 

f  A  u  X  -  s  c  L,  eftiHi<rçt  t^yàtC^  j^fHàt  ^bellé , 
qui  n'cA  point  cniifé'daiis  fél  stcmeri  iMltoi , 
et  ékk  oii  ^tar  ftaiitfM  Vé  iitopêrg.'  On  'ap- 
pelle  FstàX'JéuuMtrs^  celui  qui  Tend  en  eMiia> 
ce  ctfkmsç-fiti  9c  fémx-pmmp ,  le  çoai^^^ 
ce  qui  Véii  £ùc  DaCangeat  qu*oiikà>fep- 
pclle  FW^*w^  fi.       M.     15* 

t  Attx-st  M.iL  AKT  ,''^  èflfè  aé)^ài£àce 
trompeufe  d'un  homme  "qui  ▼Aicpanuttfl'Vet> 
tueuz,oiiaiïiiJ,fic  qui  cependant  cft  inct|iàné 
&  traîne.-  • .,  •  -'"•^••■-  •-■  ■  '  ''-   '-'^  y 

On  appd(e  7>JMMwr«>(ni|^i;i«4  mawraiTct  fAn- 
tores  qui  fc  font  arec  des  droenes  defBm- 
doët  »  toit  dans  le  grand  y  Ibît  dehs  le  petit 
teint ,  comme  font  *Ie  boii  deBréfil ,  roco^tt , 
le  fafran  bâtard ,  toumelbl  ,orcanettC^lintàil- 
)c  deftr€rdécttiTré,nioidéedé  (lilHmdier^  ; 
vieoi^  rodotrf;  It  vieux  lirnHuli^jH^  obr  ftrvi 
^  panericè  «idroquihs  ou  aiidra  coint,  parte!^ 
S]u'elks'  ftlfifient  les  cdiiicuiAi,  dnrd/Tene  Ici 
laines  ou  dcg;iadent  Ic^itdlb'. 

]^ A  n X-  T  IlC  ifb  I  n.  Celai  qui  depèfe  en  ItxC- 
^ce  des  cliores' qu'il  dit  aToiiTToës  ,  cNi^i* 
idou'elles  ti^Toiene  pat  "rtt^ ,  qai  rqtd  /un 
fintx ' cemo^;«ag6    ■•  ;  -  *'.  '  -T'  •  -'•■' 

Va  a  t'-y  i  *  a  o  i^r.  m.  Vi%e  coiutefidr  ;  de- 
figuré,  rdit  partm  nràqneyoa  ant^ment'; 

IAUX.f..e  P-Ér.  Vi*/«x  FAUXX.  cj^.de- 


F  wêrim  c 


rm^A* 


1 FÎA»  tïrj^'lW«''if  f WrVE 

dk  le  ferment  qu(f  fc^ffiS^  lYoïi 
-ft^KU  délia  «àe*feal,  c^dViMftvi»^ 
*•  i^oir lèijM^'^c'cft revoir  làlki 


'A 


U<J         ^'    .^V     'a'-'   ■'■    *   '^ 


tant. 


» 


•i  : 


FA  Y. 


J  AY  A  N  "É.  C  rt.  .J>xi»/.  Ç^eft  lÂ  niêmcelidlc 
que  fqucçiu  ou  li^tte.  N  x  c  o  D/  Vorex  Fia, 

,  ■  acHstif'»!.      • 

F  A  Y  E.  r.  f.  EJhileftu».  Vieipc  mot  qui'  Çgtoi- 
fioitort  lien  fôreftier.  tfiidîs  y  fit^h  emt^timi 
Il  7  a  plufietnrs  lieux  en  Fi^ahcé  mii  ft  dbhi- 
ment  encore  atijourd'Inrij'Stjv ,  MUfijf^fi^e 
la  rineufc.  Féft  ngnifioitau^i  fimplemàk  uni; 
foiètjtlvm.,  comme  oo  Tapprebd  d'aine  Aakite 
diCamklaire  de  Cahors  pat  laquelle  on  ai^or- 
dc  d4int  As/ijf*  Uteoilcnjccjdc  q|(uicamt  porcs 
par  an.  •  '-  ■  v^^y^''  . 

FAYENCE  ,  oa'FAYAl<ïeE.f.f.  E&ece 
de  poterie  6ai^  faite  de  tec^  VèttiilHlaf,*dl»nt 
Tinrentfbn  efl  renuë  de  Tâjtun  tifle  Cltalic 

'  ttptÀ  de  Bolilégne.  rmûé  'tiâ/Mfiiwitkâ. 
Lc%  Italiens  l'appellent  ÈtÊltritm,  Oki  fiûc  de 
fort  belles /Syr4Mf M  à  NcTen  9t  m  HoHande , 
qu'on  appdie  de  fitolTcs  pbii«àiplatnes  \  Ac  qa'oo 


FMïe*iCf¥ATirt:'  •A^^'^MiiW  Qiû* 

tfié^;^ââ  attend  oaaccCi'dlé^e^^  U 

><fitp<u«Ûafi«teineiic  de  c^  QfA  <ff  <!cé 

'  '  «Yttr  Wià  Otf  Mfiévrd  ïntéiMUJitkjtqàui 

F  E  B  m  F  U  G  E  àdf.  *  trtir  tttiné^  dc^'Me- 
Silec&iéqtfi^lèdh  d'ttiiitinédieii«^<nf^tdnii 
tacUWrte»  ^  4ai  II  cb^.  M 
Lé  qàniqiûàiA  ctfeplitirnr  dbc^iniVflic 
l  4s^ikMfM  ,iMl ^  ibta(vâMitt'!, 
*  là  petite  ^Ciiriiaffedl  appcWe  iuMIl'Mties 

Mafecinf,/IH%#. 
F.EBVE.    FEBUJlI^IltWtf  fff  15, 

'#EVRIEm:'^  •''•■'    ^  «:fV;'^^':    ^    ' 
•,';■;  _ .  •>-  ,t  ;ï<v:.|  pi,:' 

m^  mit  ■f'fi'v<  ^'"-('UXii 


v.;\ 


*,/m  ^jlapir  lij  Tiùiii  itf  ic  rA^ykiuc 


mttêtrAtminc 
tfèll  P^lliMI.'MV^vlMleikr.  Rt  «  a<ie  ctRMbe 


'dani 
..  ^S'A^'Er-fal- 


FEC  At  E.'a^.Ce^  niotiie  l^ddt  jJMnais  qa'eft 
7>}icuam  cebi  de  niMrfrr» ,  '  itwt  teék  guçr  e 
mpÉrtet>i|ie^diu  ft  les  AJM)«ièlif<él ,  p6ar 
4gnifier  les  gros  excscûièti^tf^ûmaaK^f^ 
■ini'tf^Mihmittrfs,  JttMnt.  UJA  desgàik 
ii  afiia^'d6  dow  ,  qu'Us  «iMi  OMà»  le' don 


a  quelquefois  de  la  peine  i'diiltngnér  dc^ 
yés.  OnaétabUeo  Fratt<fc  bdukeouf  dé 
au£iâures  de  kytatt  Ccl|ié  d(-  Sr.  CSéid  a 


▼rai* 
#a- 


ferc  lùen  reiilIL  On  7  ait  aMfi  des  poreeli^lès, 

_^       '^cjftc biett des '  fftê  pÉéuittii  nftne  atnt'^^iot- 

•  /^        celainc^  de  la  Chine.,  ta  jpropreté  fï'jîlti^'aa 

point  de  paver  des  eabineçs  de/MuiW;  de 

&iredes  qUaiOèsdelM»».         ^"^^     ^ 

F  A  T  £  N  €  I E  R.  £  nTOnnier^  âtt  Ife  la 

fajence^ou  le  Marchand  qui  ntad  delà  fiiycÉce 

«c  du  vaiffeaur  de  tette.  .-Wj^hà/I^vif^t 

mtinïç  t  fHiftIâ» 


Tddoiibt  Jîilé  YuidaqgeiiK'dâ  i6L , 
FECEl  t  ■£  pïair.  iSne^  d«  diymf^ft  de 
Medeqne; '<(^  jBlk  1^  mtfMres  jooffiét^  & 
'  ittpvtés  "^"frttéùfékm  find  des  cooipo^ 
M»  dc!?l!iinef^^dë  ramre  mÉaààé,  Ccft 
nfllIclàiarcTHiiSi^;  Qujt^ftientdaâSs  Talàn- 
bio  ifm^mtmàf^  /awi;  Ôp&fun  chuïgé 
d6  jwtf»  Jeiitt  In  fMM  '  qoi  fiMtt'dsin  Iwttti- 

F  E  ClAtillff  a  m^'t^fiaiimiAéi  tbez 
lesRomdià'lnMîspa^Nànu^B0it){»ifi  pour 
les  ccremôni^  de  IrpaixV^o^tt  guerre.  Ils 
coniirmoiieitU  j^ptt  diès-iktifices ,  ^^ 
claiofeitù  ta<^àrt  juu  certainetfôiiMiit»  qui 
iê  llâ^lnè^tfw  ,||  ttontiei^  Ott'#  pouvoir  ni 
tooctoè  la  |Kéîi: ,.  ni  déclarerais  jpim  Uns 
lércbiliMk  0n:ttoaTedns  lesanieicMAa» 
tenin,  fiirtoacdansTite-liteArdan^lernoà- 
▼eanx  Cridqiks ftgtamniairic» là  formules 

'  dont  on  le  Ûpàm  fam  cti  Couti  de  décla- 
rations.' ■    •-  -'■''.  .  ■  '  ■-■-■-'-'  •  ' 

F  ECO  N  D ,  HiMi)  ».  adjL  Fmilç,  abondante 
Fàe$miât,fiiiWt,  UCs  dMwpftioimes  «c  Atê 
choies.  Saiia  devint  -/kÎMÉ^i 'doit  ant.  Ce 
champ  eft  j^«Md  en  blé.  La  terre  jWsMir  nbu 
donne  (Urgroflès  moiiMiN.  Sgitfcè  fÊtmiifm 
qui  doùne  de  l'ean  akjrtJamaâtiit.  Ote  dir 
aulfi^Jk  <Mear>MM^t|ià  ftica';  MrWib 
qocs  qjMIa.chaieBr  du  ^kfllDOimaMfrcniiP» 
flUÉM^Jl  loukes  les  pripA||iioq||  de  létctra. 

Cil  inf'.aiipP'iï  |ltf i|||.n6BK  tliPÉr't  ;alll'Hkiyefl 

,ï'.:<. ' 


SnT  dCRnecc  leplatlbiHicnc 

lèiànê'abiièakiMJéVidtnre,  ft  éâ'miefnfii. 

^tof  de  Adfei'iâiiSèi  Bottii.^  f  C^ 

la  lone  «ne  ta^he  que  les, Aftr0ne«MI^^É|éd- 

"''WàHUbié'^^êiit.  Vw^teiriliiiSBa 

Otfiflr  «p  <SeQcMiè  à^ms  li  plâttiil  4|i4ien. 

-  "2èr'  ftcàdâtmr  ;  qa'on  pnm^pt^,  'a«a  me> 

'  :^mt ,  iScéfm  f&ètfiimmé,  Utiqiron 

'4  '^  ^  ^  vlitftotk^àMldfofiQBS ,  pfufieatt  vctitës. 

te  cdotf  inMtttf  ;  *é  le  cakol  diflacntid 

mVonegranK/liMtf^ 

rfetJlEfîT.  gMTa.ad).termedelf6. 

"'detUie,  qteiièdit^tdement  du  fkag^J^des 

'""Witan  qm  ont  &r  fccet ,  •«'  dft-  la  lie, 

'  qiâ' è'dm  pas  Ta^iMibql^  oa'ib  doât«tac<  «voit; 

Ft^Ctr  I E  l'£ir.'plan'  Tcme  ilr  MiacrnScié. 

^iinift  dcfcdidi»;  at  entilk  Hia  ftmA  da  idc , 
'  ^on  ^Qt  M  (railKdlf  acMknKWi'  caflMft  ^^•cooune 
lbi«  ceU^déBiftâitv  ^^^kuMTi  ^%i»hl#tc 
pii  deflècbe  «eniliMancc  érih' fi^ 
lÉi  avoir  fepttiéia'llbiieat  pàriâfcttkuMi^  «c 
OB^  lÉ  fik  del  «ciilcîW  Jm«i*#  cft  Htwiiini- 
'•■■njWfde^-feceii!'*''-^  A^*<-  -  -':'*.. -fil  "^U  i'K.:î' 

Cyic  ooni  qiieiqttcy  riuviocev  «a  'nanc^i'  ou 
''iOà'^toàiuÀ^tiff  pèar  É»%.'<)ilMNNtnd 
i  ^uè^c'cft  iè^U  q^  Wt^^le  mii^id^itT)  «c 

même /Tf  a  quocÉlÉfeis  JÉniifié  j^^ 
F#E  r  £  im^MMS\7Mii»^^  fkié^ 
fiHftrd^'tkàBkt^^  vieux 

kooniafit,  qu  '  i^  dit  «fe  céiiaialis  feomies 
a|ént  ié  ieétct  dé  €uttê  dca  dièftt  IbtpteiMittct 
■*■'■■■'*'  v^ha 


',^ 


fAf 


y  TedbadécoâtamaToyafFAiif. 


FEÀCriT  ïb:  terme  âe/Cdbmiifct.  fcrf* 
-Iticritia^  od  retient  en  fie£  Aiafiéndit, 

FF  A  L  a»Ç.  Ttrnie  de  CLnceletie  iont  ffc  Ctt, 
le  Ror  en  iddre/Tant  les  Letues  i^  Officiers. 
ÈMt;mMtt»tm,/tiittft.  Anbsamez 

.  fimiàffet  tpi»  cenaiM  ote  Cbor  'de  Far^ 
laô^.Xffif^fbis  dfet  Lcmoi  6e  neac&et 

^M  db  vidBitiit  qui  ai&{W|ilié  iaibilm» 
^.fifmt,  camm  ^  diroif ,  pmviVMmfitm 

3  /■■  ■   '.'.       ■; 


!'!'? 


Ce  aiài'vti^  dn  E|itiiiiiâiNli^i|lMi^.-  dt 

rimiav^i  j^idif  fi^témmriÉ  âh^ 

laelles ,  d^motales.  Aichionedeéeditonâpcit 
:    >6»<arfan.bcaieÉ.kivéniiaM^  Imnfk  ^COvidr 

^on  :îgeaie>teaadl  La  vie  dn  Roi  oÀ  «pne  œa- 
IPMtveilles^  Les  é^titt  lesjplo» 
:mé  todlooit  Sà(  i4ai  tHuftoh 


«îlf^^riàPi^-ï  #»»*•► 


»*»• 


N    condee       .    ,:?rit'Aft.'ti»'a.    I 


iepei|p|é  c^^tr.quMdffièt  lenoieat  œete  ' 
'  par  qwe^Éieicoôurfteiciirionavee  dcs^îriàiicz 

tnuMtinaitei.  Cétoitcne&tott  MMibéméte 

ë^Sbrâetiâi'civ  EflicbahcèvdTer.  La-F^#  Akioc. 

La  F«fMomme.  Les  enfims  aiment  les  «oiies 
"^ènlear  Wdeé  A^#.  DéMb  qiieiqiic  cona 
?  Ak 'A  tcnouvdlè  oir  ftence:  tt  on  ami  en 

prdè  i)c  èa  4%  aii  ftH^Nk^^de;^ ,  des 
•: céÉtc'^Jy^#  lâMei' l«s-%ëàs.'  Il-v  en  a 

daiéatiStfteàil^Éiiflt,  Lek  AéâmWvvula 

|tf4iiUftWI^  «Ôàritlej^  8c 

''Wiicdres  ,  ^:>waoicat  plaiit  leol».  Les 

'(ioiliteidfe  Ar^^  lakatoataed'Aionr* 


■C^''  -Vm  tâmm  Jkdit  Vêi^plm  jmmim 


%    *  «     -' 


Mttage  doive  ce  aioc  deÀw,  aà^été 

iOtdi/iiiMr;  qoi  vient  Al  Gtee^i^àilN»'- 
Mt.  Gamia  dit  qn'U  vienrde/Mwir  ,1  copOi 
qiK  les  piophctia  des  afiivf  ItoieÉv  fort  jMfs 

4*1^^  >***"***  *d  dtoir  ,\É»fjÉI|(iifW 
lCiD|Éec|iaia  «k  SkoI  »  jlfr -foét  fii  Ittec 
«M(érittrii6M  aikîeikltMugc.  tH  CÎmc 
dk4a1léeàtv«iUtdeir>i«iBr<itoadit  ivit 

«iCtottMai 
«letivë  d^ 


UàtgtÊgÊcU 

'Éèd0  et  Ml- 

Ef* 


-m: 


«y* 


loomicitane 
'  '"  ilçnc 


cote.  «  4M* 
hommés/ifi.^Y07 

iMneafi^ttëfJïfi 

fr£RviVi.'l5*#i 
mot  qui  re'<)ifo^ 
tains  eadMitcedieiB] 
Il  fc'ad'ttfagcqt^  «î 
yîeuX  codtiss  ai!  Fm 

FEERIE. £«  cela, 
vôirpA  féfolreqiie 
comme  je  fois,  ^ê 
n'ed  pas  une  chofe 
Jement.  Voir.  O 
on  écrit  encore  V< 
teécriraté  apptd^ 
ogic  âcfimsAy 

.      ■.. .    A:.  5 

FEINORÏtWiiîk 

rimperanf/îfooaj 
lear.  V  À  v'o.  Cù 
iesappltàieë;  co 
^(tiItmà!éf.Ceioarb 
nexroinpit  avec{ 

S  (avoir  tegilêr,  qw 
ifoit  leRoiLooïi 
dr»  galamment  aup 
LelagequiaéfcAit 
meurc^dana  VmSa 
lo.  Cehùqoà/Uar 
lui  qui  aimeaaefi 
/^Midwyqoiaft  on 
goûte  aucoa  vrai 

JisispU  fnêtli 

dÊ/kt.jÊmm 
'    Sf«Mr#-aNir'H 

Oa    mtttttffM  mi 


o«. 


FtiNDftf ,  figmfit 
des  chofcs.  fondes. 
ment  »  Be  vxaifon 
point  de  la  Péëiie 
bien  iaventciiiii  I 
qui  fe>/««piUo 
ffimi  dct  Pieap  J 

FBiNnai»teii( 
diM*ihiav.  U^lica 
d'aU<raraaHl.C 
fome  Mioft  de  dir 
fonsdeàflnafoi 
peut  cependant  1' 
kneui.jeae^ 

Fatj»»i,E,^iMjifo 
Ua^eflmp^aMj 
eKoredoLiteÉdi 

F  IIMT»F%I1»YI 

1  ob;et  uuoctnnedi 
Las  h>|iii»mipaiJi 

Md&aB'jfoaiakaia 
.ftloiANi» 


ida.aenli 


,;  .V 


Oa 


'•"  ■  -^<  i.-i 


< 


^ 


.  >( 


F 


m 


Ifaveore. 


nm  fwfv  «n  nErOTNi* 
i&Vattttë,  «^  M  «StoBiccii- 


'>iiri 


hoininét/ffi.*>«'j»—  .  -  -  --  ^.         ,    . 
Les  IH>ë(esWil9)^  4ielqttëfitfi'llà1i^ 

l'en  £*îi4k  «#*«»  ^ft?ï8*^ 

mot  qtiin:4ift2r  éittdbi^èâ  JiiMiè  aectp- 

n  ft'4<rbfa«^^»tccèé  (Mft  prifê  det' 

f  £  £  R I  £.  £  f-  Cèb»  MàdpttKYmp^ftaél*  il*a- 
TôirpA  fe&îrecjiie  farySM^àf'^'oui'ayec 
comme  je  &i^  îc'écMf  cautétK'fiBBi  vottjt  t(^i 
n'eft  pas  akie  cfiofe  <)oi  fà0i^tkA>kt  nanîid^ 
.lemtnc.  Voir.  On  â dir  itfffi 'iM^  & 
'  on  écrit  eaootë ,  ot^ta^i^tmLJSmk.  ft  cet 
ce  éctitaxt  appM«àc  'iTàvaàÛÉéi^  fée  jmo- 
ogie  de  fifiiiuYofci  Tà'ikît. 


tii 


•^-rihWB^ii 


',Wtti 


î:H 


ri-,    'j)  î;^r,îr\\».';1 


'M/m 


FE 


t 


'  ii.v';'-. 


•....■     ^!4    5 

rt.  imitmL  mtmkLJèMu.  %film  tit  fiim% 

llmpehdtjSlBrdajMw,  l^hàm  efi|  tb'^- 
leur.  Y  À  v'o.  <^ù&  M.  fflj^j^é  ,  (àsîjre 
les  appifàie«t  ;  contrefidre^^uic  fembUnjc , 
^(Ufimùtéf .C^  ioari»e/Mi#  d'écré  mon  ainni  poôr 


'^  yaat  itr^Ébiià  Vddfr%«Uiil'a^ 
"^àtf'oii'  iM  y«e|ièl«MM^d^  vdTjlèMft  St. 

'ét&l&àllàaitmtïï  c^.  i»v  M.  U 

>^  m  itàlUtire'llfe  Itdietoil'  ik^cR)  pMWtt- 

,  teUe:  (r&?^Wà  qwla/MMVMiiaaè 

1  •  ï«a^l*jpè^fti^        ■''"  ^*"  '•    •••^'' ••■  • 

ccMi.  «c  la  mèmé'dià^  W  la  îMr/K>  OOèà/h. 

JM  fWatnn  wtKnUm  wpCtlCW  ÊMÊOi  jtmH'f 

;    dd  tasÉModit  H  ''léSkwfiSnifk  or  dMb. 
lEiitetiÉin  ^^bttei^,  li^  éÊtMitVàéfiktz 

lme»lt$J(atéài    ■  ^  ■    ' 

F  È  1  ft^T  1 ,'  'cft  àofi  ttne  fi^ore  de  Rli«cotk)«e, 

dài  fo  &lç'kttf<)n*oïi  leint  de  téskt  Anm  fi- 
'  (ncé  ime  <lliûft^  «^'on  ne  Umej^de  dite,  j^ 

'rt^ttrUtigé.'  U  MK»  reoc  êo^  ftité  d'n^  ^ 

ti  iù  t^  1  ,'(^ tldiièir  éfe(èiaàft(knàt ùaffc 
attaqne,  draeia  appaxenc  de  pocter  -  liiie  bo^ 

'  èé  nik"  eadtttit  poor  fidré  decbé^  M  cAné- 
^'  'a^  ^  jÉ^Mè»!^  coap  en  ua-^kÉ^.  i* 


dn  galamniencaajprèi  i|»  OaiilM.  St.  EVr. 
Le  '  ■ 

meurc^ 


fageottihéfcair  nt/tliiuiè,  ni  flatter ^  de- 
îurc^dans  raMcwité»  4c  daa»  i^iadiKencd 


ido^pia.  ^  iyj%.  Qiifclf  ici  Mut lipt  hcivé 
.ila»iH>ana)d|iMMpÉk  «m^  «lin  JMÏcfla. 

ttkénfilMiéi  dai!iiip»%iri«qa'<m>l«wKo. 
uaibnMu  fi».  i.Ta.nftai'y  «  p«Mik>Mto^ 
<4iarihw^paifi^iWtnitlaniëd»£Mraiip»e. 
'  Ifi A4IB vStHriEopMor  de  Ceiét  psHÉtttenc 

JÈÊkAtUfé  M  flikeauWi  là  iaiMK>à<ceiiic 
^^qiii.âK£ÉibseMiiâiierdiuillci  m;4«M  idcU 


IMeflf  4  aa  lulfnbqMiir }  Q|m  né  ce  liàlist-ca 
Me—  momIi  ppw^amnio^  de  Ufotkké^uc 
fttpiMiiéit«ttxai|ti««rt A  GuiLi.%pofec 
ici  defiuMi  lorfqac'  pcdoone  no  le^  iguott , 
c^iil  ce  qai  ftit;  Uj^iM*^  des  g^  dil  monde. 
Ni c*  U n'f  li  péiar-dt  ptopooipn  enicé  la 
jptofoitllé  de  cène  We  ^'-^c  ia)Ulfîlpâinw  pto- 
metiaMitiM  i  Ié^  eApeadam  on  wtouc 
pour  iVÉïe,  le  p^eiqatiMn  pour  l'auncu  Moa^ 


t.-. 


Id.  Cduîqiii/Uer  d'aiaMcaft  la4ope  dkce- 
lui  qoi  aime  e»efi«  2  éitte  la  connaliiiv  de 
ftiâéftyVpiA  an  ràte  pea  libonéta,  il  ne 
goûte  aucoa  vrai  piaitfi; .  JL  f  ,C  m..  ?>  i  M. 

àtmit  fui  fêta  Uni  temfs  fofldie  mut.ytux 

v9  aMMipw  MVaMMf'aap'ii^  teui§ 'ae 'W' 

f  1 1 N  D  m  f ,  fignUîè  anlfi  Inagber ,'  Invaoter 
deschorcs.6utfel.  I}fiml>^illlril«^iallfi:' 
laeQt  ,  i8e  yiaàfeiaWihlmarar  :  Le  >aneipal 
PpiiKde  WJBéefie^dcfaivQttbien  Aiid&, 
bien  iaventctiio  l^jcft  Ccftiin  cjpnc  ,%Mbltt 
qui  le  fohf^  pUk»  ckiaMiss.  ht»  rayent  ont 
A*"*  dct'pieativè  laai  îmfnÛÊi 

IiiHnai^figaiicaiifll^OuliBdMi  TfcMPv  , 
Mhimt.  l^lk  ihwrt  hcmlna  a^VilM  pokt 
d'aUec  â  l'atel  Ceft  animame  banc  ^  ne 
/Mw  MMK  da  dm  cei.Qtt'ii  jfon^  Dani/ee 
ièns  â  diflna  fMWat ib  .fiile  Êmnlier.  0n 
peut  cependant  Temployet  dans  le  cfifcàacs 
.  fcriem ,  Je  10  /jjgé  wlpoinK  de  dire  ^Itc.       J 

|ilM»aE»inifiea^^  BoieeK.  ClmikêM. 
Il  A^eflp^iM  nài  de  fr  Md&na.ilyU^ 
eacoredaI|itril  dM  ILie^dànafil  des  Àe-. 

f  ai  MT  ^rai  larib  dlk  Pecaiél,  èoqnefiâc , 

apmaiwâîiMilf.  nttMyi iliiLTay.dté 

Iwiec  infeitnofdB  rm  fièik  i  ira  liiw  ftfcVu. 
lat  HayiiieiHiai  harr  akif c«i  fc  laan/lilNM 
pfliaiii^feaa»ad»éi  jaalhweda  H»*  1»^ 

#i>yii»  div  irnil  m4  \m  ttmuM^  u. 


TkMie  v«<r»  félicité ,     '* 

,.,,1  Mm-m^mm»m mAt^.t^n.^  ,0>aK>- , 

FCLlCItER.>*  Éâi  TeaoigÉicr.i  ^a^- 
qtAia  an'oM  ell  ltoHùfed'nnek»fif(Minina 
qoi  lit  «ft  noÉyellettèM  atriyé^cMMNfi^. 
lerPfincee  t'cttréjiWwdet  Aidàilbdeufèpour 
hfiikhw  fuTlM»  jiMfriigèl  > -%.1ei»ye^ 
àcmôir  à  la  Ctoàioane^  Si  le  aoc  '  "  ' 


sVV» 


méU^  ^ài  ibki  enqemi  par'd<tyMNtM.       n'eft  pat  etebiv  iiaaféit^  U  leftia  l'anikée 
*^.._  v-ui2  -K^^'>.i._._^-  «^^  i...r>^  l  '^rtiitiine.  Mir,d*Vâ(%élas»i'a  pta«i»  deno 

Ifd  Ibepat  codoaiit^qaandnoitt  ToMiçicefoné 

fi  Itception,  B\à  b^  la  eicc  W  ««it  que 

/e'dl  Bàfau^^^'ainikodalt  i»màt,fiHf!^, 

dans  nètie  L»g^»  OP^  U  eiW^iltMHemcnc   ^ 

tbik4-fidt  âaliN.  0*éioÉt  pouf  lëfilkimàc 

;    ifs  yiâoixa',  qa'ilf  Tinrent  troutcr  Celât, 

'A'iti^iéti  J«  ubinfotk»*  de  la  aduveUT 

dbargé  qtt'dnUs  a  daiuiéc.  L' A  c  A  9.   : 

f  CLlRAiR  Foidl'ide ïèpr  graini  «c  oboq- 

I    èméme  dé  cialn  'iM  èeit^^^iobph^^  ttâu^tÀfe, 

'    irM^iMU»  jH'^^ite  X^ë  iàiièt^  en- 

cl^çx  les  Offt^rfet  «'è  la  lnl^iadyeL  H  «U  &uc 

deaà  poar  fidre  anetnaillé,  éaim  inaiUei  jrouÉ 

ùàxf  m  eftéUn,  tt^Sàp  eOcIini  pour  faire 

u^  Qoce;  NicMT  dit  .Ujue  le  >M  «il  laoba* 

<  cHéflÉe  p«^.dà  l'efUdln^  më^tèm  *ux 

Kaias  félon  lé^oidÉdë  pierrefiti)^«.q««Won 

une  autre  divifioft  il  eoioieat  Jftpc  gtaim  ac 

tttt''qoart'dégfiiii..i  ''  -^    '^ 

F£  LOON  £.  £  £  Plante  <|n*oii  appelé  antre- 

'    ment  éclaire,  ou  cLelidoine.  Vdjei.  Ç  hi-' 

j^rvoxiri.. 

pF  EL  O  N.  É^»ûuÊk.iiettx  tooi.  Yadal  qai  ne 

veùc  pat  iiMt^Mftn  Ton  Setgnenr ,  on  qai 

"  fl^kfeme^  ir&MItéqtt^kiaiutd.  M 

jfe   èMMfila»;- <qia»«<Maw  ledétitenil  de; 

rHçlciaa^lMt«iMitaiàcre,qiifi^^ 

^.qdaBandMfMtToa  Se^piea)r;vD'adire«  le 

detivtnt  àcfiif  «ai  eft  le  fiega  4é  la  bik^ft  da 

.  btcQletc»,qiiicfrlaibarcedelacmaucé.  , 

F II.  o  M ,  wifioit  anfC  autrefbit ,  Cirael  ft  in* 

kBii*in.'Mr  ,  ÀawelMtfMr  ,  fittmt,  Mtnx* 

I^ancikntll(MuiispirltacfiMrrém  de  Gcana 

fiàm ,  qai  avoieeic  mt  cocnr  film^,  I)  vieUlia 

auf|i  en  ce  Tcas* 

FELON  1  £.  f;  f.  Aâioh TÎoleii^  ft  injuricaTe 

du  Ti^  envers  fba  Scignent.  JiM|h»<^M« 

eà^éih,  fèii  U  Méeifi^  htmftSê  Îê^»  jm 

fmÊd$Èiiêjai*fhiHê^»$t(AimmiiSmîé$,'Lt  çànc 

de  fiAmmU  cnmorte  la  eonifcarion  du  fic£ 

t^jfenranf  an  |com  da  Selgiièar  dtaûntob  II 

nU|C qœ  liiQttieRHt  atnece pont  cmpoicer  la 

commife.  C'cflyfr/iwi&filcYafftf  atteneàla 

peffpaiinr  de  fkm^^fffimx, 

Fl  LON  ^11,  fc  dit  aiiffi  du  Ibcfiût,  8c  de 

riaHurc  da  Seigaeni^  aaveia  ion  Tafiàl.  Jtrftt 

iiijmim  en  ce  cas  le  Seigneur  pciil  fbn  honv 

■nage  )  eai  ce  di^  irteuMie  a»  Soavcnùn  da 

-  ^teimeac  <^  a  commis  ,1a  fiimmiê.  Ménage 

^    d<PTe  <e mot  ^^êUhU ,  «au  rient  de^l*oa 

«  fiil9  qui  fê  ttouve  dam  let  Capitalaats  df 


'^/(Si^|i^iié>dikc#  doubles,  tant  hancestrae 

iMlJ|Mi^icl(6fl^,'^dèfR»  Stdeflè^i  àtà  fihuts 

IV    '«^yi^îJ^efvqMne^'qili'ISrfont  tan. 

-        lé  qo^ tanii&t ^ar lé  dettii  lé  parle 

c^c^kxùélmiÉL^^X  pa  ciots  temps,  la 

'^jW#]  fié^Ie^ re  wt  par:  an  kàH  nMwr^néit 

dd  poigniét /U  tnufler  k  pied 

'  qats*attacbeabpirépiéey]fii!ïtwia  battes 

Mt  ponHêr .  fou  tn  Vtia^emvoitt  pafler. 

Ii/}«Mf»  <tMt»le  ft  falr  parâ/ddtAleftionTe- 

ment  de  p«fig^tilaponitcder^péq  ne  par> 

'tant  te  ptéd  qâ|'iâi  fécond  temps,  de  oÉne  jaut^e^ 

Ibis  en  dbiifiijut  lè  coup.  Lh^^rhfg  de  deux 

temM  fefiit  eu  Battant  une  fôit  <^  pied ,  A:  la 

fimBknr  db^ioignct  à;  dlE^^^Ac  cacbrenne 

"tàwéoU  'm  donnaar  le  coub.  tiifiht»  en 

.  ttbis'ienql^féfiiJr  rairaadonMf^  atooTeniem 

diipiéd  conctt  ceioc  qui  recalent ,  «Be'dNm  an* 

tre  en  dcmatat  le  coup  ayant  atteint  h.  me> 

''•»rfc    ■•         ■•  ■■■• .  '■  ,•/.    ••■■,. 

FEiNTISEi  f^Cyieor  mot^  Cgnifiela 

-inAtne  di^  tj^fÊkaÊiJmulMiê^ffflw,  qoi 

''oè  St  dit  totocd  qu'en  cette  pbrafe  t  Parlons 

ifûittfihi^\  ùixa  dbndfbnent  :  encore  cft-il 

bien  nucttx  de  dire  ^  PaxloQt  £uis  fctnca 


FE  t  E  R.  T.  iÛ.  Voyet  Fis  1 1  a. 
FELICITATION.  t  t  Compliment  de 
.    joye  qu'on  fait  i  une  peilbnae  ittr  le  bonbeur 

qu  lui  efi  arrivé.  QnunU^ê  j^  tiffUmpu,  Fo* 
^«tiere  dit  dan»  fon  «ce  Epiftolaue  i  yrj  cm 

poavoii  fidye  fifiritattm . de  mon  autorité, 

depuis  que  J9i/Z(lr»r  a  été  aatohfî  par  Tufage. 

Ce  tenue  eftfbit  oomn|ode',ftrou.ventméme 

aeceflàitiÇiV!^  pourqùoy  U  s*îétablit  jout  les 

îpurs,  mais  il  cfl  riay  mil  n'eft  pàl^encorc 

coac4>&|t  établi;  &  ainfi  il  ^  t>en  de  ne  l^m^' 

plorar  4u'atec  ^iialQàe  adoodlTement.  u 
F  E  l'A  C  iT  E.  £  f.  ./ouïflânce  ict  ^énr.  qui 

•cuvent  fkisfiûte  le  corps,  k  Vtl^vx.TelkifMSf 

fit»,  pÊKtim  tmà,  tes  ^i^ekaà  en  ont  £ùt 

une  Divinité  On  ne  ecoiive  point  de  parfaite 

^nwr/en  ce  monde.  Il  n^  à  que  laifititité 

ctetnelTè  dont  on  fe  doive  metaie  en  peine. 

On  confond  fbovent  le  finiverain  bien  avec  la 

\fiMtk  UnAnnaatr«adelapo4êfCoadecc 

«nlil  aiaie  coomie  la  lupréoM^^iMr/.  Je  par- 
donne â  nos.  BçUgieaaia  tiiilc  fingularicé  de 
:  naauo£ara^edesbcdbttV  <^I*^aëqu'ili  _ 

''oëtd'acùuâtMttUjMeéteaidki^      St.L   >|^AllmiM*  «^  %nii|S>  failli^  C^' 
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f£NAIS018.|j 


21bii^  La 
ft^  àt  leui  lefil 

«Arafr    ttUl'hTfnT 

xcufrmrre  iki 

paariB.11 
nés  wm) 

.  UnOnvna 

éuiet  i 


'VHi^ 


F  E  H 


f  £90  AI  SDK.  ££  Le 


c 


J^tAt 


sue  puBUttÊtonn. 


■ablr  AcioD  xeuffeOL  Oi^Mi  ie  liÉi 
IHÎgu  «n  ]iiaijfa«ÉMr.  &«««.  Oc  «i 

pt  9ii>  ak  7  ,  k  «far^aufii  d'wm  co^  ilonaé  «la 


r£)l£/Tl.£X£ 

4c  «rk  pMM.  AotInv  et 

etumfi- 

mmjkmiÊm  fkut  mm- 

&«  ^  ttBt^^|MÉBa  J'axe  fméfm 

_      ,  tr  la  bainrm 

veituzc  oft  |Bi  «Mde  fttâÙL  AndinratMk, 
cft  celle  «imit  ia  fanfcat  loi^  flli^fe,  mi  ova- 
le. ^«ilnvtfMina/Bb^eftceUcJaarbt  rahic—r 
a'éaat  pat  iiaflMIrt ,,  ibnr  en  embra(asc  pai 
9mim  àkàfk ,  «ft  celk  éam  la  a- 
, qao^que |Kuaitâla^  ne iniu  pas  de- 
^ucoF  a«ec  ir^^mui  àc  Saet  mnu  iacitocr  ir 

eft  ceUc  d 


rt«ifT&l  ad). 

Nica». 
f  £  Il  £rrt  £1.  L  £.  £  £  F ^i  /,(  y^umàcA 


lois. 


dont  I appn^ 


£  £  N  D  £  &  1  £.  lit:  !.«■  ^Bi  dlJoi  iB  ia^- 

pmr  iKiuuiiu.'  aaaaBCS, 
anmipet.  JF^fm^  Oc 
itl^nJEl'aâMO  ^  lièDàRkâa^A^ 
_s,.^pBfD'ii  aiKJiiKen 
TJnQwfTtB  nai  l'iiicno  1ms&  Jujivv- 
fiuia  à  iAjmémm. 
££y  3>£ I7«^C mQy  faiii.  totfw.  ffb.  lia 
JciioK>iii,ii«ii  Oa^pfgJtc  mai- 
4c 


,çUi 


££K^£.£.a.~aft.«caM^>rJC■d<.  Jr 
JWM..  >iWai.*»9r>ik  Co«v 
yo,  iraiffCBiiBaK  aa  ftaMB  pneo».  ioit 
c^  kn^&à  saisie, 
afcgavgc  kl  laii  „awac  ^alacig.  H  y 
.SBouitnsÀ  aliiBiBif* 
nsfout  ^ .  aÙR  4 

]9e»Daîcj|faMl»ceac  l»âafae,  ItaoK  anxom 
dloB  TifaïK.  JiiaNfta  <ân  £sr  4kBK  aw  iai^B 
riaake«a 


izr  que 


,^  Vi.^i  1 1  iiy  lÉ  ««^  Uéa  iMr  <bnge-  1     J;:  la  frrnnpniir  ioat  en  y— re  fax  ^udqae  ùt- 
■     '    ■      ^'il SBcàrilansk    -~  -     ' 


F£lfIL.C«i. 

4iLaD» 
âwlir ,  mm  fienific  k  mciac  ckok. 
ftS0V\L.LmL  PkoK  4Mck 
ibone ,  blancbc  tt  d'an  gi  ' 
con^agaé  et   ^pdane   èooccux.    F< 

la  wtfc  cft  aaatt  <k  troa^u  àc  yia- 


Cieaic»  an^ke  dUiac  pnoëk    hianrkc    Set 
taailkafinclacuiMiéiix'cft-'  ^ 


yeaiaD.  F«»mr  ««(/li^Mt^lk  qui  a  pour  chain- 
4E|uik ,  «kb  bofiaga  ^  ou  pieircB  de  xefiend. 
FjMTMT  aaor  anAa,  cdk  qui  aote  &a  ckaa- 
iin&k  efi  enrichie  ëc  peux  piiaftrcs ,  ao  co- 
ioona  ,  a»ec  encablemem  ,  klioc  quelque  ot 
•ikc  <i(  Azducaâuxc.  Ftménw  à  kmUm  ,  cclk 
JVnpaïaadeiMB  efiksmé  dei»aiuftra 
r  m  Tvikimt^  cclk^jui  ikm  appui  au 
JBÏiieo  d'une  'faprk,  a  un  kakoacn  liùUic 
an  ifevani.  Ftmhn.  mm  m^mfmmr^  cclk  -dore  i'^ 
fniaftàcniq|iie(k  du  pÉanafaer,  àcai^d'a- 
ae&nwaée,  ML^fn  eft  en  friacis  par  deda» 
fout  daaMT  fias  de  foot.  Les  Anciens 
«misât  qasIoiiefitMs  .kins  fmmrts  ;urqu'cn 
htti ,  conoar  les  ponct  i,  c'eft^sMicie  ,  ^'«Uck 
éauaeaxÎÊm  tgftu  :<cf^l|Bi  ieprtriqne  encoxc 


Es<*ST«x.  Bamande  sft  anc  a^ece  de  fr- 
aïkw  tfaÉpMk^ïikaxnuueEkc&SBai 
iilaiit  en  fanac  pensagoBe  et  ia 
^'unc  maitbn ,  d'anedpbk^  aa  d'na  pcaicr , 
cnËuAéedcaaik,  ^k^ocd  àlncdde  k  nui- 
éailk^  %  imaelk  l^igoot  dckuine 

é.  On  ««idpaz  tout  dans  kt^ii- 


£««»& 


On  Scéajmhmfi 


,  iksj^Mnweril 
mm  tifaoK  de  ai  d  ai- 
>/  doHrent 
ksdauK 


loagaei ,  Jt  rtmiirt  ,  d'ioi  vcxà 
iavenr  daacc  ,  Jt  d'nae  odeur 
Sec  fleus  ionien  paraiol ,  iauoct 
odoxantcs.  Sagiatac  efiflii4oiigue,  canricc, 
arrnii>4i»  (ui  k  dos ,  i^datic  de  l'auoe  côté ,  I: 
d'ma  goqi  âcxe.  La  kuiUa  de  jmmÊmii  ioux 
canmnariTei ,  S:  bechiques^sUci  foxcificia  l'eA 
somar ,  alimentent  k  lan  aux  aouxricci  ,  le 
"fmm&aa  k  vue.  Saxaciac  ic  k  kaeaecioiii 
kaaas  poux-difiiper  ki  veoei  :  aa  k  kn  aufiî 
«k  k  frngncr  pour  «m^ei  ks  pm^aciÀ.  U 
j  apinfiems  autns  e^eca  dcjmmii.  Ce  mm 
«kat  éejmmm.  ixJmmiU  paioii  da  iaia  4fec- 

FsMoxxx  s  a  mis,  eft  aac  antir  genre 
deaknte^  qu'ani^ipeUe  «uneoKm  iiaciil^ , 
ca  Laiia  .nteiaaMa.  Vojm  Bacii-xx.  Or- 


F£KOUI£L£t.  la.  Sanedcpoinme-v^ 
sue  d'An|oa ,  ainii  apprlJbe  i  cauk  de  foa 
gaâc  J^mmmfnmimlMmm  "UfmmùUm^ 
eft  uae  bonne  pomme.  £lk  knt  TtuiK. 

F£>IT£>  X.  m.  Cxevafic,  ounsiuse  en  long , 
éaKxyalkqni  eft  catEC  do;!  choks  oial  |oincc&. 
W^jmm.  Ces  panei  pK  «akat  «kn,  ilya.de 
-woÊmilBtfÊÊPmi.  VoB  s'ccouk  des  mono^ncs 
par  kjSMalr  dmitadieis.  On  fut  isucjimm  aux 

kjceâne*  \ 


On  dit  aum 


s'ane  4"iiPiiiife,  d'un  ponr- 


|KMiit,  d'imiiaat  de  duuifics,  entarlant  det 

oii<«srnaeB  qu'an  y  £ùx.  On  dix  aum ,  Bois  de 

Jhpn).  Jjfw— Jiplii.  Enter  ou  ffgfetqgiari. 

F£NTÔ'N.  i.  m.  Terme  de liiçtmnetk qui 

St  dit  des  mmreaux  de  kx ,  ou  de  bois  que 

ies  Mayorn  menem  dans  le  eoips  des  mms 

^MMK  fongnir  le  plàœ  des  cnnhchcs  qu'ils  y 

lypligiarr.  Ily  adesyiarwi  potencez. 

FmifTaw.  Les  Seumie»  appelknr  aiafi  un 

lirfrr  rir^rfjnnr  fiiirr  dn  rtrfr  & 


iunane  iad^pB  qui  ^ 

■p9aÉBe  paria^iiei 

l^niiBB^  «ptfif^^^aBiiyv  ks  JjUms. 

SDtaqBKSa  ani  i  niit  'qu'il  y 

2tia£KR|i^tfiEtparià, 
laalêflHBsaaawt  d'un 


CrGBfCCiik 

'iBKiÉiflkBibBenaiB&Fanc  queue, 
aciB^  <au  >Q(eBe  des  pitfK.  Ses 
iaar  pttkK*u  fabnchâzzes ,  &  pin  fe- 
rles âw  du  Supin,  i^^eci 
laaat  iifii^ii,  il  y  '^àeat  des  ganaei  ion»' 
^gmM4!^Kmmet.y  Me  aoaës^  iimibkfales  â  one 
cône ,  sen^iuBs  de  feim?iiu>  jaunes  ^  a-peu- . 
Toséi  jimnboides.  Sa  xacinc  eft  yf*"  Wf^'ir'. 
£a  unn  jmmm  mmmm  jmnmm.  H  dKama 
lé  i,  uiMiiiin'  qui  innuz  roin  de  Gzece ,  il 
■âàk^RiakoKace  de  cène  plane aécé  ap- 
aooécude  Gacace.  la  £ffiae  delà  ièmencc  de 
Jmmipm^  en  alàge  an  Meéecine^elk  dl  bon- 
acjBor  xanailiit  ^  pont  dicter ,  poor  meuiii: 
'Sa  aa  jattc-jimaf  ks  caxjndaùnes ,  Ml  daas  W 


-\ 


«8îftr»*  famnilifeni  :<onenxircanffi«&  mo- 

libiocJans  rinfiaiiitliiûup  de» 

aatzes  wrcafinns.  H  y  a 


^■•; 


■  :/-/ 


^ 


..^ 


.: 


-  -» 


■■  ■* 


.:  '-v.;.,-/ 


* 


FER) 


kMttwfik. 

Mmbék 


FEE. 

r£A.  £  m,  €kmmm%  fumétftiàm.  tant- 
oaû  %aific  ce  aenl  4v «alKAMié *  ^ 
fe  fiM^ ,  «c  dont  «a  âàt  pdqwMiii  Ici  oooli 
flics  oniÀi»  foar«HBfei  ic  mv  kans.  Far- 
MM.  UAr  «ft  BiMnfî  JW  «k,  ^-on 
lel  êé  J'ott  ibafrràMH ,  wl  %BM  *  Ml 
nais ,  ce  cpii  k  ican  ini«.  â  It'nailk.  Il  cft 
k  pins  lÉar^  k  alm  kc  ic  k pks  «bficik  A 

'     AtAasks  sceaux.  Lc>r»'anioiiit* 

4ou  éaas  nus  plufimn  kk  ai  Aa, 

,  Ac  ca  k  ki/Iut  refroidir  «nèk  ■ 

Ilécetgnant  damJ'euL  Ukbka- 

;,  fi  oa  J'énid  dans  de  la  paadR  de  SA 
«imoniac ,  ic  de  k  dianx  wt.  On 
canons  dçySr.  Lesbonkaibac 
La  lune  ae  mofd  mac  Sm  ki  sieoci  àt^m- 
de  finee.  La  pkr  wneoeave  lk4kknic 
dam  k  i»  de  lekit ,  oa  dn 
Le  /Sr  «rdeat  i^iqaé  â  m 
ke,  k difttlk & maïke en gmâttUe.  Or^do 
>r  doas  ,  It  da  >ir  aigK,  Êc  éei  Oluxcf 

^nec  Lejiracaade  fraqpadàraMck^cai- 
vae,  ftaaadekpâaeiki  fiMnr,  «aai 
ik  km  kadet  cakndik  :  de  Û  Mrk  ^mIc 
aminé  ^ae  kl  Boiiici  car  fciac  qae  Man 
Voua,  le  «r «aie laiBini,  aa  Ti 
k/W.  Leftriiacéd*^ 
cre^.  knH.  Ixfir 
'■  >  ic  ces  ocQz  CDipa 

In.  Lejbrcipok 
une  certaine  fitiiauua  devkat 
kjftrdnCkcber  db  aAeee  Banc  de  OiazoEs. 
Uae  CDSok  de  jSr,  cft  k  |;ka liint^kac  de 
knxge.  fÊtm.  Laiomlkdej^,  on— '^ 
jk-,Jhm|irks grains  éefir  qai  k  ' 


\    -r 


oaand  on  k  Int ,  on  ëtincellcsdc  j6r,)fcMw  a. 
kfouiiaredejk'tJiwpaaMa.^Mwaknrib.  Fèr 


.le 

En  qai  aii 

piafli  des  0iwaBr  aoai 

■HBC  â  k  nraie  da  péai-aïAk  daivfeat  oa^ 
▼lit.  Uaiir  oft  «pandi  di  dki  dr* 
tmwm  JaxAaéda  t^sa.  Uaft-â 
eft  aa^  riaa  Jt  Ji  èam  mm 
kraa€laart7ia4k4tk|iMr,^  fc 

Coae  c%eccde/k>  %'wjmtkftt£ 

■aaai  kaiM»  en  et  iSàBaL  Xoi 
ie«  ««kafkkar  «faSlk  >•  ; 


ckaad  oaboBBoa  deka, 
f  za   itA«e,  éftda|k'doBx 

en  kmes  deUéei,  •:  oeaipées  daas de Ti 

fendn.  On  k  neaipe  ananvanc  an  pea  dav 

rcan£me,  ■auriiac  itl  koit  myfaG,k 

fcinnae  ne  »  jr  ati'kenatya» 
Ujra  anffidn/r^anatgtkaies,  ^  difièae^ 

i  anoe  fir  qu'on  ace  en  gros  oavxajei.  Ck 

raydkauiri'iwHT  Tkk. 
Fxi.  •«  ¥ma,  ^dB>^deIÉ<^'«aafidi 

pff  iali&erc ,  coanoek  fild'Mokd.     ^ 
fsji'  ausao  vixxzTTx.  Ccft  inie  farac 
mince  de  fir  idanc ,  ou  decuiTze ,  on 
_  Ent,  <donr  aa  saxnrc  ks  a^paUecrcs  .par 

le  kaac.  Oéi  ditk^d'one  piqae,  kj^Srd*unc 
-liiaK^kjfird'aneifiâciie  ifoçiréke.uijMMBK 

dejbr^  eftan  kMB  d*<iae  viqoc,  d*! 

d*«acflâcbc.  Cft^lr, 
On  mpelk  anflî  jlir  àb&haaene, 

de  jlrjfamfinheies  vpa.  krveata  diven 

Oajk-ikfdfcrk  ]iii|p,  fTa^âfiUbrks 

çhereos ,  «idkai/baai  i  «a  J|k  â  tekvaç  la 

**'*id<ifi^^  le  de  aa! 

JRoa  âjâ«Aà,  j^  i  lanadre  paat  k» 

kvnàjodiB 


f  wtwmi  aC  alHHHi 

dac^ev^deMk. 

^"^»  *  aapw^ae,  «MK'oa 

I«^  «di  dicial  k  na». 

aBkpiMe«BlM»«it4ï 

aae  kKalaecs  des  doai 

f«*  •4s«Vftm,éa«pakdr  MBai;«ft 
«i  ^  «ik  pék  ai  aalMB  de  k 

MBedeaiaaveiadedkcsijai  kkab  iak- 
I aMcdHlKMiM kanchei, ea telk  "' 
f^av  Je  aat  aae  -aBvcRaae  oaanee 
Bf  oai  aft  caak^ae  ftancatt  l  a|nicil 
aaÉb.  fla'aà  ueai i  kr  pte&ean  Ecnt 
F  «  ft  «  AJr  A  &  é.  Grife  4e /»  ktaes  eu  aiÉiV 

Coft  anoeillk  de  ^  dont  testi 
4.pooceica 
ckêttécapikK 
de  Fiaos ,  accaiOt 
^Oijmie,  mie 

Man  «adê*r«t  coÛKik^  klde  fd:. 
feitde'iiiniiMle  dttnMRkyaa  d-ads^Me 

ie  BkMi  Ak  a  dîfiyaw.  B  tft  ai^£â 

mmx  kt  «maftkaa.  Le  kkaa  de  ifiM 

•iftia'  BOittedt  Tacier  kc 

lauMei  oa^a 

oaaa; 


kqdel. 
nn 


Fb 


iA.Saî 


7'. 


ks.  Iks  ^^  de  FSiâSer ,  1^ 
mier  jsfokÀ  ckuuaitkB  sanfiicb^^^i;^ 
^fiBonmenr  ,  de  Ikaenr;  «à  m«m  â 
r ,  i  aorer:^  i  «kp*»  leYaiwimiin,  iec.  > 


Cn  dit j  Mp£am.  fâece  dejaioiuiôye  dl  enctt  deox 
#>9É:F^'^>*c«  ^  iqaâibie^  jEacte  kidnz 
>^|^1>aknoe.  lA  |atdinienfàka««^ 

-    âe^kiaK  poor  dire  l'^^Qoce ,  la  laagaettr  in 
jardehbddic.  OnappeAe'aiaBiBncJe  jar> 
xàgok  ,  vm  uHinckk '^ika  <ai  jmix» 
i^ltkme  fetikment  d^imJk^lKff-. 
die«  k  AfiiBÎk  d  y  lageevair  aaelipie|lant. 

On  j^eQe  anffi  abfiimiaaa  jka^  ks  clignes, 
caican j  entraves ,  ft  arimiift*^  i|aif 
âMWUitel'iififtnito  ,  Jfc  ks  cfckws 

.^Ûa  a  misdcecàBHael'ki 
maki.  BUaBÉMkdana 

csJ 


ksTutcB.) 


JMknier  J^jllri  poor  ditt , 

k'^nàfiSnifi^dB  jaalei  i'SKoe  WfÊrJSfi 
nônr  d«ie  ,  S^eieieer  aaz  aoMai.  Es  ca  ce 
kna  «aâridit  jmS  an  ê^Kà  de  naa  k^ii^ 
'  WBn  eaàcmaà  att Vek ,  [iglii|u£.  Il  4Mb( 
bami  kjnr  dans  ks 
iouxenir  ceneïkdlè.^ 
On <8îc  jéILSc  hBoeâ^  davek  »  poor  dii^^ 
Se  4icaiellkB  de  km  ;»  k  «ek 
i  icàt  avec  kkai 

Te  dfc  MkiBsk  di^asai.  Ôa  ■fiikh  lii 
de^penc  kJk>iaMiMk  la  ' 

tttwiluui  à  oaoaaoe,  pont  k 

tm  fckrvaKaaflMki'^sBkiitdtiBi 


dkl  de  k  Loi  Sifi^rfQfee^JSir  aaaas  -ié 

I  fiaii  w  itedeates. 

:'iRqipotteBt  aae  'ÎBCait^  de  cet 

_        *j-«>omineoa  9innkafeFUM]aia»l)a 


;  v'<« 


V^- 


étt 


.*; 


en  kMl>idt  i  canfede kar  l|e«  o^ de  ^kd-    x^ 
yk  n^agCy^B  deyeloBC  iBMrtfi^iikii    '^ 
CBM«4^  kr  JHKceoKaaf  dkkar  dé 
.draÉkaeflfesftiDâKtklefl^ 


«  V/i.  .^.  « 


nLkCaaflskdcI 
caifOiwfpFod 

ILoi  dl'AcBipa  •  A. 
ktoaraafeaaiip 


f  Bâ,  iè  dit  fiofcr 
UcBreics/«M  «tt 
fcriiafra—r  â  vot 


aie,<)uâkpkiB 

On  dn  d'aa  ckcvai 
fcnvecii  ks^aauc 
il  feduaaft  d^. 
kucbacBck^a 
àat,  ^'il  ackai 


d'une  ckak^pûaa 
aéioirpai  #a^  i 
ipi'ii  teuceaqtloya 
li  TO«BdiBe»<|i 
■  ifkiviai 
aa  qaineiHi  Mm 
vieux  fcss»pooc  du 
beid'ua  ottvàecq 
ya»tprftMr<i< 


F«*^Jfc»A*,o« 

atoMai  '6^fim:M 
kr  kkaBedMp 

pieauec  Cna^jcaej 
l'afpeiki^âdaa 

.  Hift  definaceois. 

kfi 


k  Banilk  iM^prei 
J8aaaaas<  CkkJMi 

4ejhr-«|iBif^pr 

€biA4a4iip»ii 


^/:  "..  :  r  -•■■'  ■:„-•  :.•,;■;■  r.-  ■'■■. 
■  ■"  ■.■■•.••..*■  "v-^'    •'^    ■    ■    .„  ■  ■».. . 


■•'.    -.'î 


ML 

m  ifoa  far  riii>nnr  LAiycwt, JirjM  L 

le  «MB  M  ft»  «HpaaraiK  Ja^llpw  ds  Saiw 
Lmus.  V^|W«  i'iiiiMrr  am%nr  Àa  fou- 
que»  fiifflmwAi  fn«  Icft  telww. 
fiA^lc  an  fwwThnlwnrnr^a  ce»  phtafa. 
MeKicÂct/««  aalÏBtt»  4)uaad  <m  commoDce 


ttftST 

fHdl4e6dc.f«dW|k  X 

mi-t  fc<i<^^  îilKaB  ^mfh-fair  ,  k» 

/mitàu iwmh»  pÔCTct yoa a»* gc- 

«ftMfc-  C  i  Tcn»  asBKàauc  Coft  «oT 

4e  OiMMhiu .Jv^  Uioadi  cliiai^- 

AiJb,  kJiai4UaDifiâM,*c  On 

4k,  taimèe  1»  JM»,  «Mwloa  fiMciOÉkc 

ûwmirmm  4bU  JM*,  4n 

livBieBécfaiiX^âave. 

Les  IM»  «tfMMM.  iMiktimf-Mmieaioiia 


Od  <iic  a'wcliar«i<puflft  «wéé^ila  àé 
TCBfBiii  k»^aitte|kv««i*«rèÀ  iywrwmr 
il  ic  (kc^di  a^miioanie.  Oa «la auifi,  ^*il 
t^a  baoni»^ candis  ^'tl  «ft  dbandi  fmu 
en,  <)n'il  acte  ^  ftids  lariMniic  oc 

d'uM  €kokqn«a  aMip(iiê,^«n  n'endon- 


tM»  an^  dai^nninucL  OmékmÊi , 
qu'il  teut  cii^ilojFri  le  f^  8c le  £mi  à  qaelqoc 
1  i  f<wjdiir»<|tt'il  yJMK  MMlinnci  ki  je- 
(  ki  fkai  vmknc  On  4itinC ,  Qpmd 
on  qnne «n  llaiéchal,  il  ^hk  ffes  les 
vieuifen.poor^diK  ^ail  iuK^iqrcc  ks^ 
!  d'an  oawàoc  ^oaiôd  on  kdtonsc  Ondic 


noai^fïfkfM 


afton^ir- 


Gni£aBd  fom  k  lâmoni  ie^feàéMs  à  «Mdc 
ik  AiilmiiaonMoe  k  nufiaMiMlkMickk 
la  Bonilk  4n..|Kmi«c  iiiini^'4Bdkiie8 


soit  «MLÉfa  (anmge. 


y\„. 


dc|mponr  M 


an  nwîTMt 


decaçoMUk 


Kiooad'iyiésPâ- 

rgs ftU Pewccôcc <]tti  looc  hiseï, r 
fWfds  des  Bjagaàool ,  qnt  a  ] 


,  ielo«J>n  Cange,  de  AmU,  qai 
mteimj.  9h»  on  folwiniié  oiî  on 
dmit  oUigé  i  kLcdunien  de  Goackavail  t  d'od 
neac  qdlic;  Diaiinrkr  cft  U  ftemiese  fmt. 
Car auutfeii  toute  la  kmaiae  deMqncs  tfoït 
SètéK  pam  ne  Oniftnntnrr  de  rtapércur  Conf- 
tancin  »  aiafi  on  appeUa  ees  iqpc  joacs  Atnir«. 
Le  Oiduacbeitoic  k  pceoicre.  Le  Lundi  ia 
•Jèoonde  fcCx  £s  tirminf  cena  ^^j^»*'*^  ésou 
4b>8  k  annùere  et  l'année  £cokfiaftique , 
on  saceonànaaâ  appetkF  ksjoncs  des  «vres 
knuttoes,  aft«  ic  4.  Ftrm.  Gejnec  nous  cft 
jdk  ik  rnfiigr  dn  anciens  Romaim,  qui  ont 

4Mi  ^fwm-f    -^  ^^^^^^*m  '«••■^^■p*  ^w^B«aMBaB  •«b 

F  £  lJX<Mi*  ^*a^  Viens  aac  90  %tti&oii 
noBekk /aWL  fmiaim  tA0mi,  fi  «'«t  pli»  en 
nftge  qacaoancfèiak.  QpJfpne  peanif- 

ée  •toaaaiUs  cane  anz  jomjSEb^ 
^iibft.  £c  eococscèn^dit  |Im 

oè r«in'rtl^»«  de  wwwttrr,  Far2% 


■iffÊtètÊmm^  il  n«ft  en 
âgtfjttafeyilm w  nf  iiri^  léfbce 
jiHb>4  ponc  >di»«  6ns  waidMiiwrtf  ^t» 


I£|lMAlL.rik  YbacW^Hif  Jane 

kHafoB ,  fc  qoiiè  dit  des  mmom ,  fpSn, 
aaihancla  gûniai  de  kats  aidiUoos  ^pù  k 

,  ,1  imili  I  aaa  ■jiwMui  .  aax  ckiafei  ,  aox 
aaainrrioB  cetnaites  pont  ks  agacaet.  JfSkmU. 
SUes  iônc  ocdioaii^einenc  fqcelçniéa  tondes  , 
9k  fnai^nffetg  en  k&nge  :  ce  ^pMion  û.  ùnt 
(jfrnim  m  Wifamenr  Le  fmmêil  écoic  an- 
ricnnancBi  nne  maujaç  de  dignité  >  &  on  s'en 
Cwtaà  pool  faiit  «U;  Jichcs  piefcns  aux  per- 
iôones  confidecabks.  Qjklqoes-uns  appellenc 
suffi  an  ïxmfinmiiUi  quand  il  cft  cluu^^ 
de  fïa&Éxn  fèimmm.  Nieod  k  Êùt  d«  fenu- 
nin/wensîtf», 8l  cn&xmek  rahefirmtUUr, 
qui  iigni&c,  guainCnna  on  de  piaficocs  )W>- 
m»Uhs  ou  boudes  d'or  00  d'atgcot.  On  dk 
eatcoK/nmaiUét  &  on  k  ctoùve  dans  ks  an- 
deas  Alaibnneun.  Scoatd  Cooce  de  Budi- 
naai  poctoitde  &aoce  i  la  botdwe  degoea- 
ks  tfinmiUêd'oi ,  qui  cft  de  dui^ ,  on  dk 
tenant  icnées  de  boudes  d'oa.  Nie.  Fgr- 
«n  JêfWMéUtêiJktwmiUm',  c'^-à-diie , 
àt  iktmmUUi  i^kmlmm  â^IÂ  mârmMm 
rs^kooove  aaffi dans Ponep . 

FERMA  ILL£T.VojeiF£RM£tL  LIT. 

F£JL|l£.adi.«.  «c£Qpeft£oR,  qaicienc 
bsa^  qui  eft  difidk  k  ébcanlec  Whma,  Ce 
cavaiia; i  k oiaia yban^  les  retas/ninM,eft 
fmim  Sk  les  ^cn.  On  ne  fcanioit  kixe  un 
fendcmcnr  finm  enbâtilânt  lut  k  iâbl&  On 
dk  anfi^aneTois  /bnn»,  nn  ton /Sw» ,  nne 
aûàoafmm$  A  aâaiee.  Avoit  k  K^âfiram^ 
k  eooKcnance  formt. 

f  1  a Ji  a,  fe  dk  anffi de  ee  qoia  quelque  duxe- 
ié>  Okpeot paiêr  par  cedicaûa,  k  Bcnej 
tBt/mtm ,  on  nV  cnfeoce  povat*  La  Elace 
ci  ibaw»c*eft-i-<taie,aUrpoae.  Ûi|dkd'«uie 
•mamiiBmjfk  Je qoik porte  bien  » qn'eik  m 
lackair/nna:qae  in  nncflbn  doklne/ir- 
avjfonc  dk^Wilae^  Mine  Job  aaol- 
kft.  Ondk«il4^aw  vuMe#|^  ool 
caki^  on  dnxc,  qa'clk  cft  >baMu jj^    ... 

Fa  B.M*,k  dk  îiffu^mtm  cnMftrt^ It fai» 
il  Taidlsw  "■<»i<«"i-i.1«  imàJaÉàu ,  mtfi' 
tms  ,  hf  iianilini^/atitit.  t^^y^M» 
dok  «m l!aaMib»a£re^éBj^  cft 
oBs  e^co^andca  'Oni  penknicpÉb  finÊnit»St» 
£  V  &.  La  oatmaRnae  <iQ  iijjjai  jftrMr^  ac 
d'aaooant  ceoae  kiaifiMi  ordon- 
aL  Stf*  OnaoBBii^  ka/^k''#aBnM  awn* 
hcroiqnw ,  doncks  retUutioni 
l».  4jbê  kwnnrs  a'admi- 
>,  qnefnabéfrïk  fe 
ft  iniwfitajp. -to, 
La  condaitse  Aa  ^CiaÉiaal  4k  XicbeUan'  But 
.  ar  inEceaUeLi Xa  ^^  QniMflÛMBK  dok 


W  >  bL  Ok  4k  anKi^jQla  /pt^^aâok  toe  nk 

yaiokrt  jionr  ^a^  -0aif  aft  iaoiais%ai&tf^  4p 
ce.^'ii  «^  Qn>^t»yi'Mn  Iwmiar  al  À*» 
Haantf^qnanail  ne  oewan  jaaMM^aa  ait 
^qattaidOBt  . 

incnniei  fhififwii  iy4kt^^*w*/>a^pi.»  *'■  ■■ 
dKOian.^n'snf  (  cosiiltftac  de 


.■'•-|<:- 


laaka  IAb% 
lfiS#é.aia^ 
V  Ce 


a^~'  •  ',  ^CT^^^^^^^^H^^awy  ^  / 


.'   'V 


'''■■riKii. 


I  , 


'-'•••..■©-;. 


/    ■■■';■■  ■•   ■:.%■.'■'.  •..••î'^v^  .•■' 


JU 
♦"5^ 


FER. 


jUkm  htm ,  mm  m^\t^4$jmi44 


métairie  ou  icpcag^  iwnéi|i«r   «•  «mes , 
pic»,  vieaet,  lioii ,  OrfyAii  «4|Ut  Itvia  plu-i 


f 


£cun  firwMi  on  moairics  oui  ifcjpaudftiH  de 
ceccc  maUbo  oucMacatt  Cejkioc 


gifiaUancac  de  émm,  Fèmm  «fi 
U  bUcLaciai^é,  «gliM  «lot  Jfc 


ion. 
«lans 
On 


^ 


m, 


»  ' 


'jBaM£NT.  C  jh.  #iiiiMi«i[Éi.iriWMIl  »|  lÉéw>,^ft'liiltiigiiii iniwikyiifiiig'det 

.gfcyfiyayyife  JuyypiCTicntdeMlia»*!»  ^^«fi— fti  <|ilÉini'JKi 

^qM'IiiÉnj  ■■«■  acfa^|«n«ÉtkrÉiÉii.i"H     BMiM  yi  ciflrhfT  ^om  . 


•  appdie  encore  en  ccrmam  Provinoet  «/i^V, 
,  M  «ju'on  appelle  oiliciuf  Ùoe  yW«w. 

F'b  a  M I ,  eft  aoiî  on  èoU  oa  loiu^  ^'^^ 
ùùt  d'iMncages  ça  de  umkcs  (bxtet  ^  dcoiif , 
Oloyennam  ccrtiiot  fCT  o«  cedevaMca  «p' 

'     pftje  ceof  les  anf  au  pcopiiccaiK.  Jhmm 

d'une  celle  Sàgnnttie,  d'un  tel  champan^dV 
M  celle  forge. 
On  le  die  awE  des  droin  do  Roi.  Ia  fmtm. 
du  Domaine,  U  frmtàc»  Aydcs, de»  Ga- 
belles ,  9cjc  MMUmftmP*  r^fU.   Selon    Spd- 
manus  ,  ce  moc  eft  originaire  Saxon ,  A  fi- 
gnifie  conte  (ont  de  vivres  z  diûnc  ipK  les 
■     cerres  des  Seigneurs  éroienc  ancccfbis  ar- 
mées ,  non  pas  à  l'aigtnc ,  «nais  à  coo^cion 
de  fournir  des  y'vipcM  en  espèce.  Les  Nor- 
auns    donnenc  oacore   le  nom.de  blanche 
fnrnt  ^  celle  (|ui  fe  fayc  en  aigeocy  âc  non  en 
nains.  Ménage  cieac  «jnalvieoK  du  auuvais. 
Laiin  jfiwa^  fignifiaoc  un  lieu  fedoé ,  en  par- 
lançdc  cboKs  ronuieres ,  ooi'ane  cloierie  ^ 
conuneon  a  dit  tm^éphtêfr^  en  padaoc  de 
l'ci^agcmcncdes  Seigpeories  ac  cerres  nobles  : 
dcm£mconadic;firRMAM,  pour  unjboucg  ou 
▼illaee  fermé  de  murailles  :  d'où  caverne  le 
OMXdclaFtfr^  Qaadic  aufll  jiiiwns»pour 
dire ,  Clocrc*  d'oà  fimc  venus  les  moca-  de^r- 
,     mr  acfêVmtir.    Ou  oeac^ce  la^t-on^ttom- 
mée  ainfi  ,  i  caufe  de  l'a^ntanee  oae  ^^n- 
ooic  le  propriétaire  deatf^oinc  cxpulKvtkiS(|b&- 
mitcr  pendant  le  ceonp-du  bail.  Ma»  il  j  â  plus  j 
d'apparence  qu'il  ticr  àcfnmm,  «n  en  kn-  ^ 
caee  Celciqoe,onllas-BrefionfifEniae/9iM^r» 
S^  ^Nic»dditque  TsSTLle^ 
'    eft  pamnencftanfois.  -, 

En  termes  de  Cbarpditerie  ^mmfmm  eft  on  a£^ 
'    iianblaBe  en  triangle  dcspÉceide  boisqaiibor! 
au  ddtas  decbaque  ccaiîée. C eft fiir dk iqnc^ 


i^gicëcs  ftdivifiks,  a0cenc  aimi  &  divUaii^  Ici^  -   ies  pcntifc»|  oui  mauvais  ôonibil»,  auxtanc^^ 
L*acadai|ai  eft  dai»  U  pin  4fti 
fiUmm^npi  la  km  !•««•  L'hunidiséi^  eft 


liât  gf  <awi. 

k/wmipryii    ,  .^      , 

daaeleiMi  eft  k  fkmm  qui Técbauic  et> 
^^ftirfiinw.  La  vemdu/iiaMf  vienitadcce 

^oMalooDups  de  iê  mouvoir  aottcmaic.'^'iU 
nefiûfiMcaCfftde  pccadre  ua auceatimig»- 
■mw  Wlaii  oomme caloi  qui ooinR; ^|ip«- 
4as  d'ut  villa  au»  tnwrmii  gai  y 
deibcdces;  Ainf^  lamocfinc  ém  dùèt  'mmgt 
eidtadaBsle  fang  uoefe^mencataon  Icac^  par 
laqucUeles  divoim liqoeua  domileftcom- 
pow  pacdens  l'uaioin  naoeflàiie  pour  la  ùaté , 
9c  canlcnt  un  démgkmcnc  dans  les  c^es, 
4*aà  vienneoe  les  ccaiaicMc  lcafiirtnn4cauctck 


poiènc  les  ancres  piccesoui  poccenc 

cure.  Ji  jr  en  a  de  deiix  unies  s  l'une  ^cpoii^ 


if^de  dèuxiandwsdeiiDicce,  pai^inrlesfôs'i 

cres,  l'autre 

kmiljen 

ÇV|ieUMK« 

Donei.  Vi 


■^i —  —  —     — — —  ^ -     —  '  a  ^^  — ^  •  ^ — 

cres,  l'autre  po(2e  liurie»  olattfs  fiwBBtr^ât  t^ 
lotsil  V  en  aaacancqvroe  dicvcoo|t:#€ettcéJ 

iUMK 


.'CÀ 


aci< 

eft 
i^'^nni 


cnasaolSe  ée  daBS-^îaariiea-dfc 

caccaic  oa  «Mm  chacpàdc  dix.  à 

'  iqm,iétflBi»yÀp9xÀiam  fcua  wÉif  on  ér 

mNtofvoaaiijdfos-chÉvtosaaBdfeurii'de 
i|licac  pouoea^  dew  aiiaii'fii in»  Jfc«or'lbg3 
ips4eOeAsde«éme  gioflcoi^  4nuc  ^iaaabec-j 

Jlf 

fr  fewi?a*fff*^  ^^Htir**tr  dq 
^  <'lrL  lÈUtt  avancèac  éfH^fiot  piads  ê^mmm  ak 
âm^  aaddà  duM^  bots  ,dfc  poûn»  iftènn 

':<n^  Im'aMtndTeayiçin^tl^  a  «r» 

I;  jp  dons  pieds ,  ft  ioac  garnie*  d» 

''^•^jilÉeoei^lMKiînismf^liPpoîiiBOi 

q^--lb-ief'diÉvionMc  'fc«'  fos  ifi 
P  WMiffi  de»  demiyiiWMi  dâat  im 
bâtimens. 


-.i,W'C'*- 


,^t^' 


■r.: 


«e  PB  caiMM  4*«<^  f  itài  -dé  pcdoè, 

ces  predeufèi  oni  d'émail,  que    l^ifiâmèl 

mccci>tta»p|Mar'<dMs  aJw^feijtoèogfta 


^  ^6  lè^Mk  qpir  le 
bôoelo  4Blià  abfeUoiij 


■iÇs 


;:ri 


vt: 


i|ft€«*.^'^iB'cf.j 


i^w?'- 


.'t'  .'■.'*■■, 


&/*! 


pal&ons  qui^icenc  le  malade.  Le  peuple  l^ap- 
pdlc  livéim  jUarccqa'il  hit  lever  ia  pdm^  Il 
«ft  aufia»  uTage  au  figuf&'Nâcre  Se^neur 
s'en  eft  fervi  dans  l'Evangile ,  lorfiju'il  die  a 
Tes  àfiakt.,4m>m  w  jImmom  JfàaH/kmmm 


Qnaeiê-lcft  cependant  gueres  en  fiaafoi^ 
de  £«  mot  dans  le  ièns  ngucé ,  de  on  diioic 


plutôt  le  iiyafc  que  le /ftiBssaf^i'nwe^ faune, 
d'une  4eleie,  ftc.  :  -'.^;.-;%'!^«».«*^?li|t'^'  .ifci,)  ■. 
1£  X  M  £  H  TALION.  €  CCeà  na  moofre- 
mène  des.p^es  in(cofibies4l:  beccrogcncs  de» 
corps  qui  iè  iècmeiitenc  , 'lequel  leur  (iurvienc 
&na  aocBoa  caaiè  IcsiJble,  Je  y  pnduit  une 
alteiation  '<aofiderablbt>  WmmMMti:  JJja 
d«  phifiepf .  foBces  dy/»'— wwi»»  ily.  «  a 
g|i^|û«a6€ài  oonmofctcqoopac  les 
,  êL^mttpm/M*  iAmevftmmm  A.  une 
1^  vmtfkmif  tiuuc fiiùU z  nne  aOr •- 
Mliv«t|r*iinoai  tyttitUê,  UL-pnnHDêMtitÊtàtos  ve^ 

m<.<ft;fi|ic  quand  leur  foc  s'échaufe  par 
&-3dè  kua  IH»  «de.  ^bifectace  aocare. 
^Ainfi  Ift^^y 'oa feiact^nMw:  v«rd,s'ddMaftè 
Acic  pq«^«4e  ^anieg  S^mm  car  ehelmi  k 
fiic4cs  iniHipt  bouc  dans^k  loonrau.  L'bnik 
èeniuaiàf^iMÀe^.^^  ta&Éàk  (c 

£ia:m>iiii|<wij|t/i^ffédwÉRi^^mqtintHimrire- 

T^néitekM 
:;dof  ait  pende  lMttf»:ei^ 
MHmiafnmiâaûteacriîi  'v 

I  lllimil||Pft  iiiouvei|iBBCi«e  icrmcuiatitcMi 

AI,,,, , 

'ki  ^im<nt:i»:c  -..  ti'r'--:i::-^!i  . 
f  »4  M^ail  «|lp;,j  «ft^utfi>«i;  oeuL  ir  %âfie, 
Avoir  kmoJHrèiiwagdgfamniririoo,  rwaw» 
mét/Utm^iêMmié^ljnymaiàeéfkmmtm  oa 
fi/àmuMé^  daasI'qftigaiaciAflaas  ksiiKeA 
tins.  La^toMiAdfc-.plofianajadcnM  Ibct  a'é» 


qoi  eft  dani U  pkt ¥t\  '"cioasr«*'iA  Im  ceioctv.  Jkawi  kj»oweA  yel 

'  qu'en  i'poM  dise,  lai  deftcadra  renccée  <nine 
msifaa.-  W0mm  4«  ocriiks  i  c'oft  «'dcoacec 
aocaaef  '  pck— >  folli<iiationt  a»  -remoBttan- 
«ftàrértm'Ulmntkm  à  gadlaaW,  c'aft  lui 

'  impoftr  tfkact^  o«  dniNU  ii^ace  lui  stpii. 
qoer  &  iotcemeat ,  qa*il  ki»  «oovainoB,  4: 

-  n'aie plo»k  moc  âdin^FaÉOwr'ka  yeux,  «'eft 
£um  i'aa^^Mc  on'mm  «e  voie  pu»  quelque  cib». 
de,  ooqli'dÉti  «ft  défi  peu  d'imffotcance^'cl- 
k  acoMrim  pas  ou'on  t'y  arrêta^  Qmdii  que 
les iitkfùu  fmmrfit mitt  >  quand  «ittfienoa< 

<  T»  ipka^'aigeoid  «mpnmiari  k  ncgociet./  >  ^ 
On^dieÎMii  «  aa'na  Marcband  i/ivai^  1»  beioti- 

2 oc ,  qoaîm  il-a  quitté  k  cfcafte ,  oa  qu'il  a 
lie  banquecoma.  F«raMr  le  Palai* ,  ftmmin 
ciaAes  ^  pour  dik  ,^'  Gcilêr  les  plaidoiiia,  les 
dindes  »  ibic  en  fcan  de  vacations  ,  kic  en 
ecfBs  dd  pefte ,  6cc.  ySiaw  les  andwaTi  pour 
-  -dita ,  ^re  deéènoe  de  b&tic^''  -^vi^im*^^  > 
(kl  dk  ,   FaniMr  le  ckemia  >  k  pÉflâgél'qael- 
qu'un  i  poor  dite ,  venir  â  la  ccavpck,  mettre 
aa  obftacle  1  ion  dcflètn ,  à  (efkoco^riks. 
Oa  t'en  fcrc  aaft'ea  cet  phrafcs.  Jen^ai  pé^. 
«MT  l'oeil  deseuie  kmiir ,  /kmmfmmUt  «m 
addr  I  pour  dire ,  :  je  n'ai  pé  donoir^  Famwr 
k  porte  att«c»dc  qudqh'lm  pou^idÙN^  éùrc 
i'aikoM  da  rèmpéâ^  d'cncror  quelque  fèuc. 


Uma<ikiôi,  €>ft  k^rerri^.dekdef-    si 
knk  dvmt  porte,  loriqu'on  k^kave  |k  U     ^^ 


EE&MIPMC. 


"^^m 


postes  de oo 
»,4«aMl9 

mm/mÊm4^^kmi^A 

i-iHiêt  ,^%fl%u«  f^Dftîes  nuimMi4e  mordiller 

^.  IBT,  JDkdwm^jiilil  il htmim»  Ckaîi     -Mmmé>kéa^Uù»^êiÊàiÊKtm <mÊ^ 


":;  -   •    *       rr^^^* 


M.  BlliM— .  iaftiiiirfdW<té»rfet  rlfA^  •«,...    •«'•'■.«ww.fwif  mt^/èm:^^tfi^ff^ 

'tidaMir.  dôlrai  lic'^ci^ifuiStl^ 
rt^lAwlMlïrèaBffr^  «*éft:«b  Anec  l'oiÉwikùe 
V  ptt3Aii^;a^ddbut<  T#nmir  aacpapnniktfr 
<'«ft#|fc  /idfEkatHWfffttttlMiravec  k 
que;èrdinaiic.,;',  „    .,!..h-,.V{v; 

' '•^''JnNHÉip>''kt.kv|9c»^k  oàodbe,«Iai 


id'oa  ernseaù  ^  on  «qli'on  eafécbe 

'4|o'fti-nekiKCnae.<''^>'^.-%'f^^<^?^^i<#»^ .'  .<■ 

Oa  dit  aujIB  ^'jte/kÊmpi  "^ 
.k  fixa  ionalAw  choie.  ^  Il  o^ 
que  dix  miik  kut  de'aiek.«li(^«li'<èvttj'cft 
ftmé  k« vil^«idit kftavk, 41  t'd^/Mf  U. 
al  a'ài>demMdia>poinc.  Ceott  «tpaifioiiii^eft 
^fm  kg pad^piBte alk ieft  <i wiMiiAi^  ifi^wni , 
chez  ierqbeis  ySMMT  igniJi  làkwr  f0mifir^ 
'UMiy,  an£at|uiétëi ''        ,-^-i.>f.        *•■-.  i 

Oa  k  kst  Ontece  d*  ée  ^  «ot  .eo^quilyw-^fea-' 
front.  JRMNrj»t>y«ox*è«|n^qii*tt»f»4%|^lwt 
ifae  le»  d«iu«M»  aMuiÉuièlMiteo' 
,dEin%«'4i<y^ 

>di|^ 

^Mn^Tonc 

fofcde  I pk|pi|(lÉ»^afeil<»»iaapA  îBftqae 

t^|MM!Me»£4ktMMÉ^ 
^jc'tj-ifcdimy  Itia, 

dit  au^  au  maMgc,*#!fmwr 

fh^'tane:fl| 


<;c? 


:cft  tem»  ie 

vanxJiMâiVi^iAié: 

.medeikpâapi^^aiiài 

lU  ne  £uic|i4l.,«BW  le» 


u«8<^  iWiiM^'k  rdiip  9  c*eft. 

i' -féamt  .k»  aiapri.^-k? 


TaiibiiAx-  iîaMadicè  k 

.  ç  ^^»^»^^^ma»  0  ^t^rm^m^H^w  ^^, 


'Oii'4McUo«éâi^6«kf^v'oikt.  aeccnud. 

^'  yJfm  ^  ^ •^aiw»-wiintis'^ triMi^iil^iki  k 

.qanmiiÉifriaitr^^i 


-   OnnepeotUti»'» 

■   cuir  daat  k  vin 
flKxdaoïkvieink 

*.gifk#  y /»«*»' 


<3e 

kcciier.  VU 

(deioyâ)  fe 

fol.  4«-Vg^_ 
Il  fe  dit  figulànaïc 
ftiigniie,,Aflnran 
refblutton.  lAjk 
variabkdekivieb 
ner  januùs ,  ^  de 
lavem  pttolcre.  1 
foonable,  bien  kii 
oeft  pas  oppoâe 
changement  n'eftpj 
vulgaire,  k  4'imagii 
dans  TeTpric ,  de  U 
tions.  nies  étonna 
rage  &  de  fcs  rcgan 
y(raM#/ dpicécxekn 
«T.   Eva^La  /Jr 
foinpcion,^9uopmii 
On  prcf^cuelquefe 
(«mÊ^f&c  kvio 
ne  conIbMa  pas 
Bau  IlkocbuEup 
>    qu'on  a^knt  le  mail 
r    n'eft  poiiit  plncôt  ui 
•     vecitabk  cooftaoce. 
fe  cq^emx.  qudqm 
^▼*.'?ecfOoenek 
affêâéei  ti  vuë^^di 
di^rrence  afç4k^^ 

Tm  eimtr  Pi'i^ 

L'amour  dans  on  o 

-  M  o  b.  Q^ique  i'a 
je  ktay  bien  aik  a 
nouveaux  fuiect  de  1 

Ceux  qui  éctivenc  bie 
fené  &  poli  i  ils  ioi 

4  deCekr,  ^  k/Sn 
itfmmté  eft  imur 
il  regarde  plut6c  11m 
aifie  plnt6c  refoincic 
d'exj^cftîon  dC  de  f 

-  ftîk)!vMWi  mats  je 
foie  bon,  èouH. 

fEIUtETTE.C£ 
Cfll  unepecice  kr 
ou  i  un  £mx  coiBbl 

FERMETURE,  i 

-  quckne  ouvenoft 


•  iS 


L^ytMntl 

ii^ife  e^  die  fer  dmn 
dç  ^ccce  -bootiqne  e 

'^timoycndcftire«a 

'î^kmoyefi'dcttHf 

krvikFcittca^Qn 

%^;!dèmaqièi(i4èori4j|'b 

:^iffoiiiaN»''il»'"»fa' 

"'•^i^ifefaïkiliîattiHiifirii 

"'.*'ii|wiii^'Éiiaiiifc,'i 

«iid^uneetoifik^p 
r'rft  mr  dltnlr  iit 

ti&îât. 

wfcqfctWWWr 
Jlttikbkd«4 


'v;:  '^,§MÎkii  h  ,|fcH|HjÉii  '  ji 


^■iM.:<:'* 


;>?• 


\ 


'W^ 


On wefmm^tmtmm^lkMift'ûà xm  UbU 
pioavatt  ^  «^poi^r  4e  A^.  U  iwiftio 
CQÎr  Jaaf  k  vin  m^mr  <M  <Ufimm$é.  €• 
noc  iiaoi  le  vten  bwgage  (ibttiMtt/«v«mg^. 
O»  teiioir  «afi.  F  B  a  M  «  1. 

Ce  mot  TÎcar  de  XfimiMf  »  FoccffdTe  ^fimm*t 
fotàS^  VU  tmmtHÏ  mti^t  &fmmi  vUUm 

Il  fe  <lit  finfecmcflc  'det  it'lwjifi  lOMMUendlci  i 
ftfigaiile.iAflaawce,  counge »  cooftance , 
re(bkicioa.  lê.firmt$é  dk  une  ccfiikcioa  in- 
variable <|c  AuTtc  la  xaUon ,  de  ne  rebopdon- 
ner  jamaif ,  Ifc  de  fe  ccndce  âeile.  déi  qn'on 
laTcm  paMÎCK.  M.  £tr.  LtL^wfmtté  cai- 
fMmable,  bien  loin  d'écte  one  inflezibiltcé  , 
fl'cft  pas  oppoUe  an  changement  ,  &  tout 
changemcne  n'cft  pas  inconttance ,  comnc  Ul 
vDlgaiie,  iê 4'imagtne.  In.  Il adîe U'ySrMw// 
dam  rcTpric ,  de  ia.^firmtfé  dans  fcs  tclblu- 
tions.  Il  les  étonna  oaïUfinmté  de  Ton  cou- 
rage ft  de  fcs  cegaras.  V  a  u  c.  La  Tciiuble 
j&rnMl/ doit  éoeiâns audace,  Scùuu  orgueil 
St.    kntk^lA  firm^td  eft  fiMirenc  oupre. 


fomprionjjtta  opiniâcrccé  naturelle.  M.  £  s  p. 
On  pcci(|yHelqucfois  de.la  dureté ,  pour  de  U 
fimtf^]SSàc  ta  violence ,  pour  de  la  rigueur» 
ne  confondes  f  as  det  chofes  £1  di^iàetucs. 
Ba>  u  fiuK  bien  prendre  garde  fi  ikjmrmtté 
qu'on  a  dam  le  malheur  eft  tranquille  »  4c  fi  c^ 
r  n'oft  point  plncôt  un  orgueil  àitgûfk ,  qu'une 
véritable  coolUoce.  M.  S  c  n  o.  la  ftnmté 
(t  CQggftxàx.  quelquefois  en  opiniâtreté.  S  t. 
^  ▼  &.  Petfoœ  ne  fiï-fiqna  point  d'nac formaté 
aScdtéc  i  ta  Tuëvde  la  moct  i  c'ëtoit  une  in- 
différence nfoUe^  &  nonchalante;  Id* 

Tm  cmtr  $$ 'j»twttÊ*U  êfau  dt  fepneté? 

■'■    L'tmonr  dans  un  oodir  i«aB  de  la  fimmi, 

■     Moi.  Quoique  \'kjé de Ufistmeié de  rcfte, 

je  Çettj  bien  aife  ou'on  ne  me  donne  pas  de 

novreanx  fiiîets  de  l'exercer.  Bo  s  s  i. 

Ceux  qui  éctivem  bien  om  un  ftile  paiement 

fcaéSc  poli  i  ils  joi  gnem  enfianble  la  pureté 

i  deCcfiir,   de  ïàformrt^  de  Tacite.  Le  mot 

ditfmmU  eft  imMopre  en  cet  endrok  \  car 

U  regarde  plaçât  Ijinmcur  que  le  ftile.  U  fig-; 

idfieplut&crcfolntionftcoaftanec,  que  force 

d'exprdCon  9l  de  pôi^l  (te  dit  «en,  ui) 

-    ftney&rsw  }  mais  je  doute  t^fmmui  dà  ftil^ 

-' ,  foir  bon,  èonH.--';^    •••V.i-J^S^^'.^fv.w '^*-^'    «, 

'VEKMETTE.  C  f.  Tenue  dit  Chaspemciiel 

C'A  une  petite  ferme  qui  6s  «mclacaiaes^ 

'  >  ou  i  on  £tt»  comble.  '  ^viï"^^î»:^sfe^    .4, 

V£RM£TU11E.  £  t  Cldoinr  qui  formé 

quelque  OBvenui»  ,  oâ  pafiâge*  Clmjàf^ 

n^iiwtfjws  des  Chydies  de  cette 

;  de  for  doré  &  ooti^Bfe  La/aymirti  i 

[le  mcniufene. 


Eglifeeft  de  fer  doré  &  ootj 

de  ^ctce  boimqae  eft  d'une 
'-'■■■  Jean  firratd  dans  fos  fooificaiion|  enfiagne 
-  k  moyen  de  ftii»imt  belle  yitawsmsdf  camp 
-far  Itmo^^dm  clwvaax  m  IvSk^  dqàM'ett 
^^-  iêcvi  le  Fciuc»  ^Orange» 
^%  I A  !!«  »«  «9:1  «^entend 
'    kmiriert  dtt  4< baye 

^  ii«Mi»ilë«Miiir^  eft  r 

•t*<Mntsy  Amihatti ,  te^is^i^fKMC  d  une  pererj 

/'  ou  d'une  cwigite  ffliipii^H  #^d?iine  chegmiée  I 
.  ^--c'çft  fMatTAr  in<ic peoA.-,  qui  fetcàferi 

, ,  ÀMT  ,<^  à  coaiMui(R  ni  fouche  dUme  che4 
minée.  ^  i 

^t%  A  Ml  T  II  tr» ,  fi:  diraiffi^  tça&à  Id  Ma- 
•k''iittei  XiÀurtaa^iiiifiliJÉI^^ 

^i?f4t:.piupi^m  Jupiiiiiimi»  yigk  B  ni» 


diciaiac.  tJa  «vace  mu  ft  pctT«  de  l'dàge  de 
fos  bicM  cftcommelB/Mbrddfisihcmicif. 

F£R  M O I Ri,  J^  Éi;  kgutk  »  «Nm>7e  o« 

bomw  qui  Arrent  i  former  ^N  lincs ,  dm 
:>«èlmtes,  deshminr»  *&  J«fcdk 
FiftMoia,  cftanfiiwiopildeMettttificroa 

de  Sonlpceor  »  qui  eft  un  cireao  fott  ctenchant. 

U  7  en  a  de  plniienrs  fiantes. 
F£ROC£.  adj.marcdc  fom.  Cmd,  qui  ne 

foditau  ptopicque  des  bétes.  Tmx  ^  fimi. 

La  lions jim  ngies,  les  le<^ards  font  des 

béiés^vwM;  La  owi  fimt  d'un  nacutel  /«fwv. 

Il  rient  du  Latin /&r«r. 

F^  a.  o  Cl ,  fe  dit  figuiément  des  hommes  cruels, 
inaCceffibles ,  ou  peu  traitables,  ou  d'un  man- 
Tiia  natucei.  C'eft  ÉnéTpht/WM».  Lafolitnde 
rend  un  cfprit  firuê,  La  Tanata  fom  cruels 
&  d'un  naturd/bw».  Hun^eur  yifMf.  AitANC. 
Achille  étoit  failtam  de  ftrHt.  St.  £  t k. 
Les  jeun»  gens  ont  aujourd'hui  je  ne  fç ai  qnpi 
de  dttr  de  àcftM90  <  J'air  guerrier  ne  les  quitte 
point.  Bill.  Les  béta  fntts  ne  fom  pas 
plus  àmemia  entre  elles  que  lo  hommes 
encre  eux  S  t.,  £  r  a. 

FEROCITE,  r.  f.  Naturel  foroce  »  qûife 
dit  tant  au  propre  des  bétcs  farouches  ,  qu'au 
figuré  da  homma  cruels .,  de  incraitcables. 
FtrêcitMS  f  firitms.  Cçtte  nation  meprifc  les 
périls  que  Ufirêdeé  lui  foit  fourent  ignorer. 
S  AU.  TÀote  la  liberté  que  fay  pdfe;  «  été 
d'adoucir  un  peu  la  fwruiti  de  Pfrthus.  Rac. 
U  y  a  def  gens  qu  une  efpece  de  fntiti  rend 
incraictabla  :  on  ne  f^ait  commem  les  abérder. 

B  B  L  L. 

F£ROCOSS£.(:  m.  Arbriflèan  de  l'Ifle  de 
Madagafca^  qui  porte  certaines  petites  goufies 
ronda,  bonnes  i  manger. 

FERRAGE,  fl  m  Terme  de  Monnoje.  Droit 
établi  pour  la  Tailleurs  patticulicts  qui  ibnc. 
obligez  de  fournir  les  fers  pou:  monnojrer  la 
efpeces.  Ce  droit  eft  de  i^.  denien  pour  marc 
d'or ,  de  de  8.  denien  pour  marc  dlk^ent. 

FER  R  A  I  L  L  E.  £  f.  Viens  fos  mutUa  & 
rouillez ,  de  quelque  figure  oit  ofi^  qu'ils 
finent,  qu'il  èuït  lenToyer  aux  fbirges^  &r* 

FERRAILLER.  7.  n.  S'exercer,  continuel- 
lemenci  ïctcnmc.DifUdtmi/tnmum^mÉXtr- 
etn.  Il  fo  dit  quelquefois  des  quetelleuts  >  & 
qui  ont  fouveot  1  occafion  de  le  batte.  Ca 
pens  ne  (osx  ifxc  fnrtultir  \  mais  en  cefcns 
•si  fignifie  fodement.  Donner  fuir  la  lama  da 
épéa  pour  faute  beaucoup  de  bruit.  . 

FERRA  ILL£UR.X  m.  Celui  qui  ferrail- 
le, qui  fo  veut  battre  continueilcmem.  Dt- 


MtflÉ«aÉéli(â«.*mébiedeUp(^a^;iel 
OKilsdMvcUâns. 
FERRER,  ir.  éA:  Gliaèir  d^fèrt  Mtttt  Ici 
fois  necdGUta  àqodiMetloft.  Fmv 


■.'tv  • 


■•'.  •  ^- 


FERRANDI M  N  E.  Voyez  f  1  m  a  m  di  ni. 
F&R  RA  NT.  £  m.Qui  fore  tes  chevaux.  5s- 


Maréchâl  iWnmr.  En  Efpacneil  y  a  deux  fintes 
de  Matéchaux  pour  lacneraux:  launsqv^ 
nefiMt  que  la  foncr,  qu'ils  appellent  flâîn. 
mitn$  ou  fnrmù  i  la  assîtes  qm  la  uaufènt 
de  leurs  maladia ,  qu'ils  api^llcnt  JU^jtmÉ. 

F K  K  K:  A  M  T.  A  auffi  autrefois  fignifiéun  déràl 
degnciie,  comme  leaoit  Mt.  Befly,onuoe 
àBtatnc  couleur  de  poil  de  cheval.  Mt  Dtf 

'/Cii^eaoit  que  c'eft  le  poilsommelé.  Mr. 

Mén^  eiott  que  c'eft  le  fUtftrrmgln^iu  de» 

-Lacfiu ,  conlnir  de  |tis>le  foc  Quoiqu'il  .en 

ûm/kimÊt  àfopiÉfié  un  cherai  fific  d'one  cer- 

><miDee%eeefbKd'mie  cettaine  couleur,  ft  «'eft 

jifor  4'éyiTomw  A  «e  tcnne  que  roule  l'in- 

foke  qnektranfiem  firent  à  Eertand  Comte 

A  FlandiCKv^fittfiEisilA  baitaill*  de  Bo* 

■  ■non,  pat'Phihpwr'Augtiftc.  CdComie  étant 

tsiiné  damuneuriÉrepar  dcor  che«aux)Sr- 

tmm,  lé  fOBfkdiAitifat  dtmfiumtigbAfu- 

<  Sokne  le  tiaisjàmMiMB'^^  ^  >&rrw«l  etoit 

«afetié.  Vo7«B  Dn  Cange  de  Ménage   La 

«iamc  Riaijyicts  JKpeBem  dwVaitx  firrmm 

l|iiiidlcyin>r  dftAnhie  <  qui  écoiérit  fortcfti- 

iioésiiMii'Cfiit^qmlc  foîai  cnoeiis. 

F^£àJl £M£MX^in^ Q^  im  éc  tomes 

ûmmÀ'amittd^ki^  forviai  i^  fi^ccet  ou 

•'' CnWW^R|piPPPIJPBWIIcdWfWi^l^pyfn^WBDi^^>^  • 


,  làfhlm^WéMr  imfe  |wH«i  y  mettre 

U fcrtwr,fesfoùds -,1a  dons,  fos  vcÉfiNHix^ 
labaneà.  F«r?tr  un  tfftinjd  cdttbffe  Vtr- 
m  da  foues.  tmm  da  aigAillcsits  \  t'eft 
en  garnir  les  excremiccx  de  ^idque  tUttA  , 
fbit  de  fiet blanc,  foit  de  ciiinn >  fois  d'm- 
fent.  "?"?■■-• 

On  dit  abfolumeù^  Wm»^  pour  diiiij  Mcttc«  des 
fins  aux  pieds  da  cheTaur»  On  â  dit  fmm9 
dam  la  bafiê  Latinité  avec  la  même  fignifi- 
cation.  Fmtst  i  glàSe  y  c'eft  leur  mettre  de* 
fors  arec  da  crampons.  Fmwr  i  lunette  ^  en 
MntouAe,  â  fer  routé ,  â  patin,  i  bec  de  cor- 
bin,  ce  iélk.  diTedcs  manières  defmtf  qu'ont 
inventé  la  Ecayets.  Autrefois  on  ne  ferrôt^ 
point  la  cheraux  arec  da  douds ,  on  fo  con- 
tentoit  d'atucher  la  fers  avec  da  lien»,  A 
peuplés ,  comme  la  fbuliers.  Voyez  Ménagé 
qui  rapporte  un  endroit  de  Scaliger  lÀ-ddTus. 

On  dit  auilfi  quftquefols,  Wtrm  d'argem,  en  par- 
lant d'unccanife ,  d'un  livre,  d'une  cafictte ,  de 
même  da  cheraux.  \  pour  dire,  la  garnir  d'ar- 

Sent  aux  endroits  on  la  entra  fo  contentent 
e  fflcttredn  for.  Par  la  mime  taifon  on  die 
aufli  ytrrvr  d'or.  L' Ac  a  o. 

On  dit  proverbialement  ^Ttrrtt  la  mulf^  quand 
les  ralcts  ou  la  commi/Gonaiits  trompent 
for  le  pxix  da  mârchandif 'es,  de  la  comptent 
plus  qu'ils  ne  la  ont  achetées.  Ce  may^ef^ 
vient  d'une  aâion  que  fit  autrefois  le  Mule- 
tier (le  Ve(pafi«i,au leappott  de  Suétone,  qui 
fous  pretekte  qu'une  des  mula  étoit  itstct- 
rée ,  arrêta  lone-temps  la  Itttiere  de  cet  Em-^ 
pcreur ,  &  par  -là  fit  avoir  audience  â  celui  i 
qui  il  Tavoit  promife  moyennaàk  quelque 
fomme  d'argent }  dont  l'Empereur  ayanteon* 
noifiânce,  ifvoulut  partager  avec  lui  le  gain 
qu'il  avoit  foit  à  ^r^vr  la  mule.  7 

Ondi^  qu*nn  homme  eftbien  yW,  €[tftii¥i  à 
glace  }  pour  dire ,  du'il  eft  exticmemeiu;  fort 
ttir  1»  matière  fuf  laquelle  on  rattaquet  On 
dk  qu'ui^  hotîwie  eft  difidle  à /rnvr/ 1  poux 
dire^  qu'il  ne  fo  iaifiê  pas  gouverner  àillmenri 

F  i  a  a  E,  ^  E.  patt^F^mMafr. 

On  apoelle  un  chemin  fméy  telui  qiii  éft  pâté  ^ 
oudom  lefbiideft^ioudeiûche^oupier- 
leux  i  où  ladievaux  n'ettfonccnt^oim;  On 
dit  âce  fkfls ,  nn  ^  )}yr/. 

Ainfi  on  a  Mpellé  diemins  fnrti^\t%  grands  che- 
mins de  l'Empite  bâtis  p«ar  la  Romains  dons 
la  Provincaj  tant  àcanfo.dé  leur  dureté, 
que  paroequ'ils  étoicnt  cônftruits  et  pitoë 
-noire  qui  aroit  la  couleur  du  fof.  ' 

On  iqppdle  fifguiément  i  un  ftile  ^frr/  ^  tih  ftilé 
dur  de  trop  ferme.  ^fyfor/rv/rAftV.flufieors 
ont  dit  que  Tcttuliicn  «voit  un  ftile  fnri. 

On  eppdle  de  f  ea«)9«r/,  celle  oà  on  a  trempé 
ime  bille  d'acja  c^ogie  au  fou;  jihtmtkUy^ 
k*MU,  «fSM/imsr&s,  elle  eft  fore-  aftrûtgémc^ 

On  appelle  en  ptbvcrbtijiçdvaleûrdi!  âlarre^^  .. 
n»  fah^^êi-i  un  pmtl^:  WM^tpk  j  de  aufii  uii 

■    grand .fonfiiconmii^âiau^^;-  ••l!^^-?--'---ï;.'-r.--*-^ 

On  appelle  auffi, Gueule  Jkfmi^Mlti(àéaxk* 
geloii  potage  trop  diand  ,|b«  qui  eft  avantar 

•  geux  en  paroles ,  qui  parle  tbajonni  00  qui 
lompc  ea  rifiece  àceult  qui  lui  cofitrédifcnu 

F  BR  R£  T;  ù  au  Fer  qu'on  met  aubéuc  deé 
lacets  de  des  âiguilletta  pontlapaftil  dans 

:  da  oeillets;  rtfr^fHêhim  ■  --^ki-^^^-^  > 

F  z  à  a  I T  .  eft  aufit  dans  l' Architeâuti^  Étfé  ed 

peee  de  duriUoni  qdifotrdttvè  dlnS^éS  pieN 

sei,  qui  eft  plut  dur  qiie  le  tef^  de  la  piene  ^ 

à-^ptéscomme  uàbceud  djnf  le  bob  des  ar- 

bra.  La  tatUcottile  piètres  fo  pli^giieht  des 

fmtty  jurçm  coatte  )ttfihrié$tf$if:é^iùi^ 

'^  yinustf  gâtent  leurs  iflftrojiiens;  ^!v 

f  âJl  il^a  1 1 A  «ofll^tfn  tenue  d»  rl^eftCië;  Yd^ 

/^feé'ïritz'i'é    -"         -'*■■.-'■'  ■  '  '  ■  '■" 

i  àôlifol  foctlaiOfUr  ^'  fort  for  l'endume  I 

s^^idMtmllctta.  IfmmÊfk'M  mwb     •   ^ 
^«lkmi£À£^f.«^riédèdiir  i  ^ceui  qui 

leimv^B  '  om?'  pmuV'icmr  ?«>  » 
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quclk  oopofte  daTiachcslc  M»  £U«  «ft 
auatféc,«u  àam-toaU  i'm  «6vi»  &  plane 
de  rwcK.  0»e«4MneJia  buftBCS,4(lft  Da- 
mcfcancncacdeMOMI  6«  leun  coilenes  i 
elles  fcMiCKMpUet  4^  i«ir  4'ocaQg|6.  lafinùr* 
a'c4  d«0csnicc  du  fljtfoaMi^  p«rU  ligvrc. 
TlBRROhrhJ£Rl£.£f.  lieu  où 09  vend, 
cm  crbii  oà  (t  tàkâ^iÊfim  l«t  ounagcsdc^ 
Of^hmfnfmis,  llfA  PâiifkiuëdeJ#/«»^ 

f  £RRONNI£R,itai.  Cn.  4c£  Mar- 
cluu»d  qui  Dcad  les  pm  «urugef  de  fo  & 
de  oiine.  ifm«nm  wmtéttm*  Q»  dû  auifi 

fêtfÉlàm  P  O  M  B  V  .        . 

F£&RURE.£if;  Caaûiuftdc  fini  toot  le 
(va  qui  s'eqipiojre  iquclqie  chofe.  Fênéimm, 
fM».  Tome  la  /ïm»w  de  ce  bâtimeoc  coû- 
tera cane  Lkfmmrt  d'oac  pocK ,  d'une  (aâcc- 
te.  On  dicaiiffi  uae/bmv»  de  cuivre^  d'arcenc 

,  accpourdife,  mcg>«nini>c  de  tmvtc ,  d'ar» 
geocjkc. 

F I & R VA B ,  ngni£c  qnetqBflfeii »  Ja  manictc 
d'cmplofer  le  £ac ,  Acibrcpiic  «Uc  de  iitner 
lescbevaw.  Uae  ânwr»  i  ia  Tut qne 

Fi&auai,  fie«ilc«ilfi ,  k  travail  de  l'oo- 
Tiier  qui  fènc  Il«p«nc  finftc  éciis  par  an  pour 
Ufimtrt  de  deux  dicTaax«eMrRMlIê. 

î  £  R  S  £  ^  la/ir.  £  f.  Tenu^de^ManK.  C'eft 
un  lé  de«oile.  Cette  voik  a  tÊat4efirfii,  9c 
chaque  firfi  tant  de  «anncs  i  pour  dir^  tant 
dclargeur  4c  t«Bt  de  hancov. 

F  £  R  T.  DeriTedes  Ducs  de  SaTOfC  Quelques- 
uns  J'attribueocan  CooMeAmé  le  Grand  ,  en 
mémoire  de  la  prilé  de  Rbodos  &  ^ifentqne  ce 
ibnt  les  lecitas  iniciataiide  ees«ttac«  mois  F«r- 
timh  #^  Wktàm  ^tmk»  i>',Mtcei  difenc 
qu'elle  cft  de  i'iovoNiaa<d«i  ComM  Verd ,  i 
caniè  du  collier  jImmmiuc  ^*il  fit  porwc  au 
>larqnis  deSalufib,  lociqn'^il  saceot  (oa  hom- 
mt^  «  «pmaw  «'il  «ut  ^wultt  enfin  il  le 
Mcte.  .Favio«B  anafanaoK  i'swdijp  dà  collier 
de^avojre  i  une.  amomeRC^'CKpUqtte  la  derU 
ûc  par  ces^uatre  Lat§tfhifté.»jfms  ^rtim- 
fétfiu.  Mais  cci^  U«HM  «onces  ftics  à 
plaiitr  ,te  oiiik  lOMive  dbof  lieimonoofes 

.  dtt  Comse  Tkomas  ^iklmk  de  Savoye  Ba* 
ion  de  Vaud,*tie  ThmufBM,  Çotactt éêUo- 
rieiife  père  d'amé  JteiGnuMLdés  le  1 3.  MsiÊ^o- 
yez  GtticlKDon.  Ifa«r  eâ  aa  Tiens  MTiquii 
^nifioir  un  aflSjaJwoangjitc  consneia^  1*^- 
prendde  Michel  jSctCylequ^vtvoiciÎBNMdl'tEm-i 
oetov FredericU.  Sek»  lems.  fitf.deila  Bi- 
bliothèque de  'S..Getnflia^iMé«.  ââKiitm 
him  Mtmmgiitf^rfirf.'Cimit  u  la  âtuation 
ieiciCQinc«a4c5««x>xc  Anoienc  alois.  UsI 
lienoient  un  .milio»  «inte  }»  Pnoees  de  leuci 
tempe.  Ils  n'àoienc  ^  ftoit,  jû  pattes  Sei- 
miK»u,Afitf  àptt  le  otUim  .aws  la  gran- 
deur ^ËLpe^iieflê. 
|£RT£.  £  £  fhmkiÊi» Sgttâit  aocicfois  pour 
,/9nif#^ac  qtfteeQCoq&dansj^lqiieuis  oomu  de 
lieux  ac  de  Êumllfs  dd&iificcJi»>t«^AeDierd, 
JÈ/nmMnU  fkmitms  <  offi»  dit  «uw«iel«Mfi»s 
Jmims  Mmm4i  ,  JifUlmh  «c  mêmue- 
aepic  Veftj&«p^.  U>«^  d*Alaif  Tk^ 
Seooeâene  i  \tLfmfm  «iben  ia&i«iM#au-^ 
cW 4  lai^Samt^Aidiint  K/bti^lSw  fattaf.^ 
le  >  hi>MMiIop^fMMt/danfr  l'anàiesilafkga-i 

.   d^dit.  •*«••?  f^.;v, ':'r.  rV;'^f;% 

J>»A  ««««ft  donc  noue  mot  qnifignifio^  fbr-j 

^vittdte.  Oodiftinpioî^  anciemcmeoc  de  cinq 

:.«ittcs,de  koKtêfkê^hkXâfté ,  la  maiche ,  le 

jjiMl»,  1»  Jm  ».ft.>  f>M^        jncilkmi 

iflîS** %^#*«" iW?ï*  **^ 
^  fiége  a  mis  «nrifM  ;Ia.Jr«f«/,  JLomaii  de 

^^  ^aasinlçi.oli«ciani4JQ|É^^ 

>.  fe  teticonenc  eocoie  aufoutdaniiilc  Jiom  de 

'}Mrfé  XcJSeigncDiNkk  ./M AIM&  «ft  âpitel. 

Itn&ire  dMtlù%«'AP8aAR&L^^çil.7lMMnt 

^liMinamMtvMiïrii  ariOâi^  ^m^dé  .«dm 

yi  a  ftit  jMwr  UMmA  ^tamme/J»  fcf/ 

w»iyi  f A>rmrt4Uoni  bjSwrf  jmriàfite,  k 

f  j  ».T ftdfc §.  »,.p mcfine  jrfus  atoimi  dans  le 


FER 

ft«leffttsàto«spicdf, dont  «iil«te«Mbl?- .FERTILE.  •4^m.Jt£F«^. abondai, 

foin.  a  ^:*r       1^  <jui»pp««ttWaui»«p,  qwBtttweo  profiter 

FBAiii.iAi,cft«9fli  wesoCe  lioptiUkde  1 .  la  (oncocc  qu'on  r  met.  FéiftU* ,  fmuu  U 

meral «  *  oi4maif«ma«  «aifcac  »4aaf  la- 1     culture,  les  amendcmens  rendent  Ici  vm» 

•'■*'•""'*'     flM>9v«MrACoiuré^rf^MkiqiiKatariasdt 

chfl^  A»&.  Uyades  aiààM  Mi  kot  plus 
fgriUêt  tta  «M  qM  les  aiitm.  On  ditaae 
dans  k  latdiiiasa  kf  flwKct>MU«  le  Ict  MB» 
vaopt.  Ce  que  ViigM«  «ppdk  forMu  /kir» 
hm»  fUmm,  Ck^  Mnmr  i'appdk  .«n 

tUt*.  KAitfmiU  k  pnâd  mr  «tbi*  6«tkr , 
ou  p^iir  ai£ee  qui  paité  beanctuip ,  qnit cft 
hicn  àmif/kM  mi».  Osdic  aufi  «me  tMiée 
ftrHU,u!Ùs  oà  les  ftuitsde  la «nt mit  Ucn 
domié,otà«iakeBrecuciliid0  vias,  dci 

Wei,  fcs.        •  .^      ■ 

Fi»Tii.i,  k  dit  figuièncnt  des cboks  fpi- 
jscudks.  IlaunekotifiM^eahcUcp  pcoftes» 
c'cft^i^'diic  f  abondant  4c  capable  de  pcodiiite 
^Icoricot.  Us  ckcits  les  plus  firtiUf  vîen- 
m^  à s'épvikr  k kfia ,  4e  «omAnk tomber 
aycc  eux  dans  la  langucar^  St.  £ra.  Le 
pan^TC^ve  de  ce  Prince  cft  un  kiet  bien /ir- 
tUtt  une  maeicne  abondante  Ac/MKf. 

T^bttmux  SfudirUdma  U  ktôle  //wnr, 
p««r  MMi  i«i  XMii  Jkm  fKm  tirfmitgr  ms  tw 

Uffiit,  Bon.. 

i70«r»  /#r/#  #/  fertile  m  yir/  âdminumn» 

I©. 

F£RTIL£MENT.  adr.  Abondamment, 
avec  £ntilité.  Ftrriihtr. 

FERTILISE  RjfjÊiSL  Rendre  kmk.  F«mmi- 
itov.  Lamarae  jctufe  bien  â-propos  o^paif- 
fe  iifirtiUfê  les  terres.  On  compare  la  cmuité 
à  un  grand  icuvc  qui  roulant,  ks  eaux  kas 
bruit  ifirtUifi  les  campagnes ,  ft  pacte  l'abon- 
dance dans  les  Tilles.  Bo u u.  Chidemaode i 
0ienkphi7e,  00  le  beaa  tcms  fomi  firàUfir 
(on  diamp  ,  nvcc  plus  de  véhémence  que  les 
Tcrtus  Cbrcncnocs.  D  x  V 1 1. 1. 


J?:E* 


,1»-- 


Jmiwlfi  k  fimm  M  màoit  plus  ciiconf- 
peât^  le  pki  mdtêtmS^  f  u  U  km  xp* 
fatm  jwniwfiimwi  kAamBi;v^>r« 
wmr.  CuftiwidUMdiai  ifli  kitpkifiravoc 
finnm^Cm  dioUcr  dnidw  «vfK  tiop  df>6r> 
«fart cekiMdMPWi  pl^.  <C«  dil  qmwiùs 
k/&nmrde  râgt)  BOUT  dirs,,  k  cb4knr  dç 
k  )ciiaK|i^  Ç^l J|l  plis  du  Latin, /irvir 

F <&▼!«&'»  nn  pfcndlaftsocdinaiicmaitft 
pac  ikmfiimm  im  mmtk  é»  uk  gni  n'cft 
pninc  ngk  pf«kkg«4bitp«ik  pnîdfEncc, 
Mttf  «ne  M  kdimnt  tfM  f«9  TCRU  peu 
Midt.  C&  M  «d  «.kK  dlinr  ««  P.  d'Pikans 
daoskvkdaB.SkaaiflasKofJu^  Qvk  trompe 
mmI  «n  dit  «in  k /WwMf  fft  k  f cna  dts 
Nofkci  { en  k  Moii  plMt  appflkt  kTcrra 
des  fMkits*  pai%»'ilk  n'cft  peu  autteebolè 
nue  k  «baoK»  a  kqndk  nn  dnnne  k  nom 
Mfitvtm  qnand  dk  cftpaikki«  le  qu'elle 


F X  X.T  I  L  I  s  X  A ,  k  dit  anfli  figufémcm  de 


l'esprit,  ftes  ptccycs  de  la  Rhétorique  lônt 
propres  â  ktàacr ,  ic  à  J^Uiftr  l'eTpnt  :  die 
ouvre  desisunes  d"avâiion.*  C  t. 
F£RTIXir£.££  Abondmice.  FtrtUkéu, 
fiM^Mt,  Laboime^culturecft'Caakdelxyir- 
i£(fr^  de  tanes.  Lm  finiUté  éc  l'année  km 
grande.  Le  Peton  ^  t^oÊt  4Êt  fianiUti  ^  qn'cn 
qudqucxtndcioits  une  mine  de  U6  qn'on  7  a 
/eméjttlm  reporté  500.  &  m&ne'juiqu'â  100. 
dans  les  Wcmtcfcs  années  qu'ils  onc^  dœi- 
chcx.  XMks  avoir  ptcvn  qu'il  7  aorôit  une 
grande  fMUté  d^vcs.  Les  Poutres  k  kr* 
vent  de  k  cmae  d'Anmlthée  pour  %utcr  k 
finUùé.  Cgac  .vdiumes  que  p'âj  mit  au  jour 
ne  prouvent  que  trop  ikftrtUUi  de  JB41  plaine^ 
G.  G.- 

HT 1 1 1 T i  t  k  dk  figuémeiit  des  ehnks 

(tuclles.  lÂ  firtilké  dtun  elprit»  ditune 

macihe.  .  •     ' 

FERU,  vi.  VpvcxfXKfft,   '       -«4;      } 

F£  R  V  £  UM  £  N  T.  adv.  JD'une  matMce  ia», 

vente.  Éévmttr,  fitvUé,-  Galion  JfcriiginrK 

/rie  iSiimmminr  le  avec.tffidjiiA  : 
R V EKT ,  X n tx. md^iOpi  s  de  I7nr^ 
^ur^^^i'empicdbnent  iome  qntlq^e  dbokJ 
Ott'k  .^pnrtienliéiemcnc  «Ai  inatkK  dt  de4 
■votinné  tllsmmii,  Une^innnw  pcià«,obâcnc 
iaigniic^nn  drmajidrr.'iCeft^nn  xik>hiiwig| 
qittSftftksAfiffottpiMS  àalkt  pilciiecJl'E| . 


./■b 


«n^pconMc  lëoonta.  i^lMMit  dtiSiicÉ^ 
laoniiendpkijiriMw  à  rtmplir  neidevoiis; 

'iIUï^âr*R-^Lïv^  rï^iï»"-.^" 
KBILYEUR.  £  £  Aident,  ^ék  . 
gifthafeaueu»,  <ree  leqinrf  <on  Jk 
^ebofes  qui  frgrdent  tk  féeiéy  ' 

bonne 'idifnic  'Wn^^fttféfhÊS^juiÊBÊfÊL 
tttabfc>k*o>nr  cft  tcmpôécMia  jundaiire  1 
cUè  n^4ft  point  kmanie  ,  *imx^' — ^-^- 
pd^AAim  de  réckt  1  mdi  k» 
ont  de».>Sv«mr#  indikvtttil^ 
icpotÉtton  de  plie  «K  MÉ 
<Dx  ¥nii.Odl 

dndcboiint 

#qèfr.lee«nf|H[^:iitor^k«v«ÉM  de 
tant  d^objtft  qron  hdfctkmCrf  i.^4inkntj 
ptf^cbnfendic  k^SirvMr  dTnne  H^  '      ' 


eft"  devcn^maionffc  deinnski  nMiivcmcDt 
dn  cmnr.  Cent  «new  vient  de  cf  q«a  l'on  con- 
kad  «tka  knvcnt  hftrvtm  avec  une  couine 
impcfnnfirf  namirUc  ,  par  laquelle  les  com- 
menyans  k  kntent  ponk  aentreprendre  beau. 
coup  de  cbôks ,  bien  moins  pour  plaire  a 
Disn  que  pour  contenter  leur  amnur  propre, 
qailenc in^irc  un  dckr kcrct dek contenter 
par  des  aftioaa  que  les  amms  ne  km  pas  U 
dans  iciôuels  la  nouveauté  lest  kit  trouver 
quelque  forte  de  plaifir. 

FERULE,  ù  £  Petite  pdctcc  de  bois  ,  aflcz 
épaiflc  »  kcpcie  de  pédant ,  dont  il  k  kn 
pour  feB|ijpec  dans  b  main  dm  écoliers  qui  ont 
manqué  a  lent  devoir.  FttwU.  OnlcditaniG 
4lu  Coup  ^ui  kit  la  coiredion.  Tn  vas  paf- 
1èr  pour  adiculecbez  là  Rois  du  Pitiis  Latm , 
dont  lekcpttecftune/iiWc.  Mai.  Mr.  Per- 
raidt  appdie  la  Pcdaepgaçs ,  k  gent  porte 
fÊm/*.  te  mot  Latin/Men  krvi  adfi  pour 
^aifiec  la  ctetfc  le  lebaton  des  Prélats. 

On  dit  provcKbialcflMnt  4c  Rarement,  qu'an 
homme  .eft  kus  XikfinUê  de  «^dqu'un  i  pouc 
dire,  qu'il, cft iôus  k  diTdpline ,  kus  k  cor* 
reâion  /  qîi'il  démaid  de  lui. 

F«a.«Lj  ,  dl  autti  nnc  plante  qoi  a  k..tige 
haute  idc  «09 «a  de  Hut  co«décs,gro0c ,  fpon- 
finik  ,  pbnnc  d^'moëk  le  branicbttë  «  des 
Kuilles  fort  gnmdct ,  dcconpécs  comme  celles 
vdu  knouil  :  Je  dct  Heun  iavoct  djkokes  «n 
narakl.  Lorique  ccf  Acurs  (pat  paiMcs  vient 
la  kmence^vi  eft  grande ,  large  d'un  demi- 
ponce  ,  un pcujilut  kagÎM!,  plate  le  mince.  Sa 
r»diie  cft  «we,  btandiuiî  ,  pUined'onkc 
kmblable  a  da  kit.  En  La«n /M<skna«M 
HÙtt*  C  Baub;  pinac  X4«.  Il  7  à  d'antres 
tSgftm^^fimU.  m  qadques  endnMtales^ 
tmts  deviennent  aufli  grandes  qof(  des  adirés  s 
ic  eenx  de  k  Pnaill^  la  bcôleat  en  guik  d'aa- 
xie  JMMS.  Plioe  dit  âne  les  ânes  aiment  kut  les* 
fimltf,  mais  que  cdtuappiknè.<oote  antre 
tiéte  de  diaigti  «  le  q^epour  cci9t  taikn  les 
inc*  kcent  cpnkœz  è  JlacdMn  ,  A  qai  les 
fimlti  kot  dédiées.  €emot)tm>k  vkntf  à 
«ie^aei'on  pfcmnd ,  ikfirhtifiwfêr^  çacan- 
.  'dwnnrmain.àn  abîmait  \t$  eims  jnrec  Im  ti- 

i,  jmdekcckMeaMeakQCca,  U ^'jdi,  dettque    , 

<n>w#Mt  M  finU  m  demôiré  X'I'iaftnimeflt  / 

loâf^é  Jmit/nit  ic  cair .  dant  «O'ft  k»  août 

châtier  les  enkns*  ^^Mr  dam  k  bac^m* 

pimdiioifckk^ttiediaEnynHaititia<xtimean 

>pflntkacnMnpM  kt  ks  imflddlki,  Ccftnne 


.A  v' 


yaagik.:  «ne  dkiité  /iiwipaii  jvift  ^cttcfflil  x.Mige  jdkx  iang^,  doaxkàantiCftplar,  le 
"    "  *  npaiii  iL'akge  en  eft  kro  ancien  paoBt  les 

*Macs ,  mn  apnr Ibnem  UtmPnàeçt  m^fT: 

#1  ÙJLtLj  'fâ  £:t£ÎL  V.  aâ  CadMMb^ 

•^  :\anrahnfe  kÉ|i|(Mn<khènttaBt,  ealbrtami^ 

k  kit  à  dnucafie  oa>di.daaMKiritia  cafie 

'  •oatMrir.LrtftBifac«vn-«iÂ#ib^«dft«^viil7 

'  '^kÉntr^iriNr-  ikédlk  dM|i^:--fegydfe- 


tS^UîI^^i*'^^ 


H 
%' 


itf«d>»>'iÉl<IB(<tfWi 


fX« 


■:;rfc.- 


♦.wi 


'"  v^!»'/V',V";i»<r'>'"*^'>'.;^  ■'.;'•.'•■♦ 


0»;' 


V 


,V.\- 


^ 


V 


.  '  '.  va'. 


^  dit  pi<KCcbi#)qnent 

homme  ralitmlu^we 
laver  k^W^Wnbo 

vi*i.  «t,c4î^.      . 
OiWÏt  a#,«iaw> 
timbce/SW^poMfdiipt 
que  k  raikn  ep<nmci 

jESLURE,ott  FEL 
queoura/ô  qui  k  k 
ncs,  quand  on  les  fil( 
(c  (epare  quand  on  les 

D'autres  te  tom  vcna 
foù/i^parcequela 
fil ,  de  filament. 

FESSE. ££  ClMd#,  N 
qui  eft  au  derrière  de 
me ,  kr  laondle  on 
cittUen  louer  Venus 
y0>l  c'cA4-direattX 
auflîde  quelques  anit 
nuis  nbn  pas  en  cous. 
eimifT  ,  au  mouton 
JMikn,  8ça 

Ce  mot  vient  du  Latin  jl 
CCS  parties  font  kndn 

On  dit  provobialement 
mci  qi^il  ne  va  que  < 
plique  negligemmcni 
appelle  fili  de  quatre, 
dire  une  légère  injon 
me  qui  a  gâté  qnetqu 
cent  écni  dans  les  fi 
cent  écus. 

Daiis  l'ancien  Blafbn  o 
ou  fiiijfi  I  ce  ou'on  4 
Iccn  Utin)6;/Mc. 

Les  Medcciâs  a{vclleiu 
cotps  ronds,  «uop 
cctvàtt  t  le  lOHchen 

Fesse.  TermadeVai 
des  paniers,  de^  da 
Vimwtligxtifm  ^ 

tôUcs  diligepp^ 


Îcuc  )  pour  g^gjKcr 
Jnfiijè-fimt^  ce] 
^ince. 
On  appelle  iaflt ,  fiH 
qui  prête  4  grps ,  inp 
lommet  ouv^tc^men 
qu'on  tiékm  <P^ 
Ufaicielt  j^âçtktMi 

faifoiic  avW  ^  <^T 
école  alors  okrier*  , 

tESSER.vl  aa.^a 
ks.  rUf0Uêr».^(h 

'    cher /ig^  trop  ktch< 

Ftssi^it,r^4)t  «iM& 

pedié.  Cmifiir*  ,  «i 

bientôt  A|/  )m»  dej 

;    dite«q9'|il|i)*5^abii 

On  dit  pcovnwaleme 

qu'ils  s'taiv^  à 

Eitti,  i>p«ti  I 

tiiréwana/-  p^$i 

E£S$£UIU£m.< 

r#  i^.  Ge;pnlftift# 

t£SSI£IU.£^tt 

F  X  s  S'ix  a  jdfir-«ia 
delacailk.  Uval 


nommé ,  ^paice^  1 
v^4BkiàftK.€a^a( 


i^ 


, ,  •iî^/'^,  -:jî.n;v  ■i/:\f}.3,'> 


iMMÉMiamaas 


V, 


F^ 


fES? 


/ 


^^ 


aLaii  liAiBiiie 


oJf&t  «iffi  ,  qu'mi  ||oi|UM«U  cl(e/l^t  le 
àmbce/SZ/^pom;^,  qu'il  eaimpeiilp», 

F£SL(7R£,oa  FELUREH  £FcettCiiur< 
que  oa  «76  qui  fe  £ùc  for  les  Tcnes  ou  pote- 
no,  qaaud  on  les  Aie  V  4c  l'eadroit  pac  ou  elle 
fe  (epare  quand  oa  let  catfè  cott-i-ntcCe  moè 
vienc  de  j^^iAïf»»  irlon  Mr.  Ménagea 'F^fS*- 

D'aucret  le  Ibm  venir  de  â,  comme  u  on  di- 
(oitfhrtj  parceqne  la  fiUm  eft  une  efpcce  de 
fil ,  de  uaiaeni:.  '      ^ 

F  E  S  S  £.  £  f.  Cimiitt  imém.  L«  piztie  charnue 
qui  cft  au  deniere  de  l'homme  on  de  la  fem- 
me, Au  laquelle  on  s'aflied*^  Les  Oiect  ont 
cm  bien  louer  Venus  en  l'^pellanc*  «pJ»/*»- 
y^i  c'c(l4-direanx  belles  >ft|0lri.  On  ledit 
au/fi  de  quelques  animauT ,  comme  du  cheral) 
mais  nhn  pas  en  tous.  Au  bœuf  elle  s'appelle 
timitr ,  *a  moocoQ  éfimdm  »   «u  cochon 

Ccmùty'wudntaàn/^lê,  oaf^  t  parccquc 
CCS  parties  font  fendait. 

On  dit  piovetbialemcnc  #1  bnflement  d'nn  hoim» 
me»  qtf'iloemqued'ùMtA^  quand  il  inap- 
pliqué jiegligemmcnt  k  qSique  ccaraiL  On 
appelle  fils  de  ^pattt/lrfit,  odtni  â  qui  on  Tcut 
dire  une  Iccere  iniure.  On  dit'anffi  d'un  hom- 
me qui  a  ^vé  quelque  befi>gne,  U  en  a  pour 
ceot  écas  dans  les  /gfr^ ,  A  on  lui  tût  payer 
cent  écus 

Dans  l'ancien  Blafon  on  âptelloic  éuttc^is  Jifi 
oufrijfip  ce  ou'on  aippcUc  maifurnanfy%Sr», 
k  ta  ma  fit/iU. 

Les  Médecins  amellent  auffi  fiftt  4 .  deux  petits 
corps  ronds  ,  «;  un  peu  durs  qui  u>nr  dans  le 
ccrvàu  \  de  louchent  jL  la  gOuklc  pincale  ou 

Fesse.  Tcnmt  ée  Vanter»  ^fief  Mrs  au  milieu 
des  paniers,  des^  clijctf  ^  aucrct  oiiTrag,es, 
VimitHluxtifm  $§04*  famé  U/Uflt  d'un  panier 

On  Awcllç  f^tféitr ,.  j|^  c^i/)te  qui  écrit  des 
rôUcs  dihge;9|R^ ,  &  le  plui  au  large  qi^'il 
peut ,  vqm  fft^piBt  au  plus  rite  fon  «jtj^ept. 
^ofi/i-fimÊ^  cçkii  q|û  a  bientôt  bu  une 
pinte. 

On  appeUc  iulfi  ,  fift-J^iffUni  >  un  hojnme 
qui  prête  à  gros ,  inferêSr  ,4f  q9*ôn  ^e  to»  pas 
■^nommq:  Ouvertement  ufivier*  ùtjft  up  craiie 
qu'on  a  ^m  tp^fsgâw$  411  lieu  de  due , 
lifaitlelt  llaninea,  du çe^t^tS $e |4|\tthîiett 
faifov  ara«^  i^  cwaviB^  >  «fi  m  t|câ(  q|u*il 
étoit  alors  aTurier»        ^  ,, '  ; 

r£  SS£R.  y.  aa.  ppét)éYlmik]i^ièêift* 

cher /rj^  trop  les  cheT||jB%  ,        ,  .    ^ 

tt  s  s  1 1^«  |è  dit  «mC  ds  ceqn'dii  i^  husK^  â(- 
pedié.  Cmfû*M  ,  âkjhhtn*  Les  écoliers  ont 
htgxnhtfijU  \m  deiewngc  ^  4«uc  àuche }  pour 
dire  t  qilTls  r<>ttc  bicfB|l^  aài^ 
On  dit  proyei^alcmcat  i  jm  ncBÎtt  éeoUett, 
qu'ils  i-esaiiiijlaîiir^fc/yj^  Je 

EBsti,  in^ftàé  ftadj.  Jriq|«tf#  eaiijii»» 
'       -     Icflaki  fidfa;J 


.dun 


ts»". 


F£S$£UlLi:«. 

de  lacuiilc.  il  «  a  le«iai|d  Mmr  ^  ^^OÊftA 
fiftf^  la; stir Mil ,  Xmjfftêà^ffm  cft  ainfi 
nommé ,  ,piM«Ja'Ujtek#HHj£Mi<ie.faiÉKk 
de  Uitfcu  ee,«aUs:a*irafa»^ieam0 
t^cq^^lJantayrBiMyiiiwietsBiiko 


Dieu,  ou  d'un  Saint.  Bien  des  gens  nwwunt 
l4iBoncout«  quiiêfiuK4aoin«s  EgUfesi  l'oc-. 
cafion  delà /«»  des SjUois ,  pow  d(ts  aifen»- 
bléa  de  cérémonie,  phuàt  que  d^^votioç  : 
ccwnme  i  cetiolennitea  na  le  ^liUbienc  oîic 
nour  le/peâacle ,  fc  non  po«v  l'oicmpie.  Fl. 
Les  jours  de  i^  ne  doivent  point  être  des  oc- 
calioos  de  débauche,  4c  <|c  li^ttinagc. 

F£ST,oi^F£ST£iAu  lieu  àt fSfii.  F^fit- 
ib^m  Yoyca  M»  m  4  o  I4 

ElSTB-DiiV  »  ou  ^iN»  ik  U.  Smcmntwt. 
C'eft  une  |^i{i»  célèbre  dans  laquelle  on  fait 
des  Repoibiisâc  des  ProceflîoQ  en  l'honneur 
du  St.  Sacrement»  Cette  fit*  eft  la  même,que 
la  fit$  du  corps  de  C  K  ai  s  T»  Elle  a  été  tn- 
ftimé par UrbainI  V.  l'an  ix$^  Elle  fut  cé- 
lébré premieredwnt  au  Dioceiê  de  Licite  en 
114^.  futiles  révélations  d'une  Reclufe  du 
pai's  nommé  Julienne»  Elle  a  été  confirmée 
au  Concile  de« Vienne  en  isiiéft  par  Jean 
XXIL  en  1 5 1 8.  Voyez  Du  Cai^e  au  mot  de 
'  titt  t  où  il  rappone  la  cauTe,  l'inftitution  & 
les  cérémonies  de  plufieurs  fitu ,  le  de  leur 
tranilation» 

rêttfètéê ,  ou  titi  iU  tmmmdèmtni ,  ç^tù,  un 
four  où  â  eft  deffinulu  de  travailler  nir  la  vil- 
le, ritt  ifSglifiOU  ii»  PiUrm,  c'clt  une  fit0^  f 
ou'on  célèbre  dans  l'Eglife  feulement,  ou  par 
dévotion, des '/ff/M de  Confirairies.  Les  qua- 
tre têtu  foienncUes ,  c'eft  PÂqiies  ,  la  Peue- 
câte ,  la.ToulIà|oc ,  &  Noël»  On  les  appelle 
quelquefois  les  quatre  nataua,  du  mot  naul , 
qui  ne  conyientpropremcnt  qu'au  jour  deNoel. 

„  Les  Eipagnols  les  appellent  t^èfttu ,  c'eft-i> 
dire,  les  Pâques»  Fiu  d*$AU,  c'eA  une/«i»  plus 
ibiennelle  qu'une  autre,  où  on  double  les  An- 
tiennes. Tit9  dêmi-dmkl»  ,  celle  où  on  ne  \c% 
double  point.  Il  j  a  dans  certains  bréviaires 
àetfht*  triples  t  dans  lefquellet  on  dit  trois 
fiais  l'antienne  de  èdMpùfMi.  Petite  /fir»,  c'eft 
d'ordinaire  une  Oétavc,  comme  la  petite  f#- 

'  H-Diêu,  qui  cft  l'Oâave  de  la/efy  du  Se  Sa- 
crement ,  4c  qu'on  appelle  petite ,  tant  parce- 

Su'ellc  n'eft  pas  fihée  tour  le  jour ,  que  pour 
k  diftin£uer  du  jour  du  Sit,  Sacrement,  qui  cft 
la  grande/f/t-DMi.  wkê  mttkih,  eft  une  fh» 
qUt  ne  tombe  pas  toujours  au  même  jour,  du 
mois  i^n'a  point  de  jour  fixe  »  comme  la 

Viokt  une/b»,  e*eft  trAvaillet  tiomt  le  com- 
mandemeaide  l'Eglifis» 

LaPajreoiavQicncaïu&lenlrtySbiMt  lesBaccha^» 
nalai,  Saturntlcs^  icc»  Ils  avoieoc  anfli  leurs 
fine  inftituéts  à  «Êvcxib  fins.  Ld  unes  étoicnt 
écaUic»  pour  tendre  glaces  aui  Dieux  de  quel- 
que biôiaki  ou  pour  leur  demander  du  fe- 
cowi^i  oa  Mot  jMpailêr  Ic^r  colère  e^  leur 

EtcOÊ^  ae»  offrandcsi  .On  en  celebioit 
nnei  à  rhooneor  4le  qoeiqut  JIcnMtfoa 
pooTaonfetvtt  la  mémoire  de  qUeJqucétcnc* 
mont  cckbtei  Cooune  on  néct^voii  point 
l'Hiftoirecn  ce  tcmt4i,  cas  «eremonics  parf 
lames  fervoicnt  aaneuplc  de  livres,  fc  de  lec-: 
tmc*  n  7  avoir  aulb  des  fhi^wi  plutôt  ferics 
nniqnirmfw  établies  pour  d^làlkt  le  peuple  de 
fon  travail»  Leurs  fiiét  éxoitnt  divifées  en 
!    ioon  de  fi^ifices  «  le  jours  et  banquets }  en 

iott»  da  jtay  I  !(  en  jouis  de  feriet» 
tfli PkfsMMm I  «t  fine  tes  jouis  où  le  Par^ 
'  IcBMBBtJbtepofii  de  n'eum  pointé 
IawSêê  éimftdbnut  m  ia/<^  delonnom^ 
îMàhfiÊtéÊ.Ètàmémiékfùtu  lenom,* 
Paper  fit  JM  t'aft  fcg^  sa  jov-^U  les  amis. 
Fiera  ,  es.maoeae  pcofiuie,  eftudrtejoùïf- 
\  iâaaa  quai lap ipk  fiwt  ant  cmiéfi<aux  oailsi- 
MijdiEi^apé%oitpoitfMe|aM  antre  fiiieide  joïe 
'  diè^an^paitKBUer^ks  ^fTcÉnblées  qm  fie 
6^dft0tit  en  des  oc^afions  de  noces, 
I  dcMs,  dechaflc,  Icc.  On  fit 
mm  waàJic  fki  m  jobt-là  chez  Mr.  an  tel/ 


M^Ê^Ému  ÊÊÊiÂ  J^iUÊÊliiÙMÊÊlÊÊ^  ) 

|âirc/9M,%riifie^,  CardJçr,  fiureunac- 
cpeiL.Q^and  les  amis  If  vicn/nent  voir,  il 
n«  if  ail  quelle  fitê  le^r  fiùtc  ,  quelle  chcre 
leur  fiure.  U  %i;ùfie  encore ,  Donner  <^  ef- 
pçtancçs.  Il  y  along-tems  qu'il  no^s  hjxfitw 
d'un  rej^as  qu'il  ijious  promet.  On  dit  aufli , 

,  qu'un  chien  fait  fiiÊ  i  fonmaiae,  quand  U 
iecarc^àfa,mani(9Cf.  : 

laiscfitê  i  quelqu'un  de  quelque  ebofe,C'eft  9»C- 
filuA en  nmquer  deja  joye ,  l'eu (Ôicicer,  la 
lui  vanter.  % 

CimhMtÊt*  nêfiqu'tuu  bht.    OoH. 

P I  s  T  X  ,  fe  dit  provervialemcnr  en  ces  phralês. 
Cet  homme  fe  liùt  de  fitt  i  pour  dite ,  qu'il 
veut  St  rendre  neccifaire ,  ou  fè  mêler  d  une 
chofe  où  il  n'eft  point  apPÇ^*  On  dit  aufti 
de  celui  qui  fait  ou  voit  nure  quelque  chofe 
qui  lui  eft  fbii  agréable,  qu'il  eft  a  h  fit»,. 
Qpand  il  entend  médire  dç  um  rival ,  il  éft  â 
hf^t  ileftilajoyedrfoncqbr. 

On  <ut,  que  les  jours  de' jeune  U  cttfii*  au  Palais, 
par  une  méchante  poime  ,  â  cawê  que  le  par- 
lais de  la  bouche  ne  travaille  point.  £t  on  ap- 
pelle 1\mkU  fêt»  i  un  homme  chagrin  qui  fur- 
viem  dans  une  afiêmblée  de  plaifir.  Valets  de 
fitti  font  ceux  où.  ftparcnt  pour  frire  hon- 
neur ila^^,  aAuriagedcleuispatens..On 
dit  auftî ,  Aux  bonnes  fktt  les  bons  coups  i 

.    poux  dire  «  oue  la  boQ^e  fif  n'empêche  pas 

qu'on  ne  fiittc  de  méchantes  fftioos.  On  die 

aufli  de  celui  qui  nous  apptend  leschofcsque 

oooi  ffavons  »  que  c'eft  un  bon  Aftrologue  ,*• 

denoe  les  lift  quand  elles  ibnt  venues. 

du  aufli  i-dcTfus  craintifi ,  le  qui  s'af- 

"chofes  ^k  n'arriver^  peut-êae 

p^  «tu  Icta  aflct  teau^de  chon)merles  Titt$ 

quand  elles  feront  vcnoës.  On  dit  aufli,  U 

n'eft  pas  tous  les  jours  /8r*  1  pour  dire ,  qu'on 

iie  fairpat  lamême  choie  pour  tout  le  monde. 

FEfTER.  V.  aâ.  Chommer  une  fête,  ttf- 
timéimt^tM»  La  Patron  d'une  ville,  d'une 
^gUic  atSkfkéific  dans leOiocefe ,  ou  dans 
ton  Eglife.  U  y  a  déi  Saints  qu'on/Sr/t  à  Romç, 
qu'on  ne)Zfirpoiu  en  Elance.        ^^ 

U  ftte  tmlktfirmtm  tmt  Ut  Snius  da  FEglife, 

Bon. 

\       •  ,' 

Ôû^t  ptovetbialement ,  C'eft  on  Saint  qo^on 
]  titfhf  point  t  pour  dire ,  C'eft  un  homme 

qoin'aancuncrMil;.  •  , 

FtiTi  «  dt.  parc.  J^.  ^  '  ^ 
F  £  STIN.  £  m.  Qfaod  repas  qu'en  dMne avec 
cctcmonic*  B^Mjk  fmnfMiÊm.  N'attendes 
pas  kn>M^  pÂr  QMRtJe  ne  vous  doônetai  que 
ÉMO  orcbn4diC|VnUs  nlturex  qu'un  chaponpoi^ 
toot  ^ibk  n  T  a  pinfieurs  Counmies  lé  Arrêtr 
qni  oblige  les  mlats  ft  les  Chapitres  â  faire 
un  ceif&  nocabre  ètfifthn  chaque  afinécIM 
fiipcÂe /i^i»i  nnfijtim  ndgnifiqne.  Jabhor- 
reVesftiaiMoùlàjoye  refl&nblcâlafiuéur, 
It  où  le  Ubeitinage  prend  la  place  de  la  Ubené. 

Ué    S.c.v^.'' 


'■< 


U»hfS0»  &  «ttt  pour,  Tioablft  H  plaifir  ds.  ^    auqe^  c» 


gridd*JS|pS^2^|;tp«ft>SrfL  réMMpnétkotte'JSb».  Lli>«f»«  de  Verlâit- 

«|felléi«i>alÉCMiji|.âft^lt>fitepeSrilistnk  les  juk  été  Ait  galantes  le  magnifiques.  Le 

cAilÉi^iu^te^cximfiMldc  laao^  <  ftl»àa  donné  vÈtfk^  aux  Dames.  M oft;  Se 

Ufftaamlet  JmÉvccèdesjttssdetaMeimXvyoïT.  Troji- 

-       '  ii-_»    v»^    r-Ji- --v-.^^     fw Li^_  1^  -i^:e.  J* 


.,  deqnelaue.aflembléc. 
mifi  des  aceioàM  âchçux  qui 
.^lèM  a*  Jbi^is  iamait  Â 


sarteAM  dé  ^iirêfllêiê  m«mt  s*Jh 

^inot  tient  de  A^btu/il  caofe  que  les  piemiete 
Chiliens  fiUtoicnt  àafy^lt»  )6ors  de  f  Ite^ 
qu'ik  appellolent  Aflfft*  L'Eoiâiiu  tepie- 
icnte  la  beatitnda  dela9ie  à  venir  ibos  l'idée 
d'nn  J^^  tea  >tycM  ont  anfli  ptilé<^ 
fijibu  des  tMeus  immoitda ,  tenon*  de  la 
fiiprime  ièUcité»  II  n'y  a  point  de  nadoo  qui 
apptoche  des  Aaglois  pour  la  mi^nificcnce 
d^/^ibi.  Cens  qu'ils  ^Mi^Clif. ne  %!« 


;ncn  en  çol 


lB^e<ks  B^  ,  1^  la  m»gm^$fiChfi, 
Vfliett  de  ipcdia  de  la  TaiWtjWR^  des  «6nib. 
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Êiie  le  détail  prodigieux  de  tout  ce  q»'oo  fqt 
<knilefleftiui4»R.oT.  Uitttnr  odbAcc  qu'il 
ft  Qcé  necefTaite  que  te  Roy  d'Ai^etcnc  gar 
gpât  ainfi  les  AngCois  qui  aiment  Ittftjthu , 
comme  les  Phnccs  d'Italie  «maTenc  leun  fujeti 
.  p«  des  Comédies  qu'ils  aimcoc  foct. 

On  dit  proterbialcment ,  ou'il  a'y  a  tcïfiJHm  que 
degcÂs  chiches  -,  ttXftjtm  que  de  gueux,quand 
toutes  leurs  bribes  font  ràflliaâ*ées.  On  dit  aufli^ 
n'y  aVoic  que  cela  paÉr  cooc  fifiims  pour 
lire ,  Il  n'y  aTOtt  que  celai  manger.  Molière 
a  fait  une  Comeiip  fous  le  nom  4c  f*fii»  de 
Pierre. 

F£STIN£|..  T.n.  Faire fèftin. B/d!iaw v*^» 
0}iUMri  ,  inir»  fpmUs.  Cenc  noce,  dura  hnit 
jours ,  pcndttu  Icfquels  qa  ne  fit  que  danfer , 
ftJHn*r\  &*  rcjouïr.  \\  n'eft  olus  guetfes  en 
ul'age  \  que  dans  le  ftile  bat.  Il  étoit  auiTi 
Y.  aô.  Ttftimtr  ou  fcftoyer  fcs  amis,  ûdUbtr*  in 
cçuvivinmi  êxciftrt  comj'rvlê.  P  o  M  E  Y. 

FESTON,  f.  m.  Ornenàent compofé  dc^eun, 
de  fo^its  8c  Ac  feuilles  entremêlées  ctiTemble, 

'  qu'on  mcttoit  aux  portes  des  temples  qji  on 
fai/bit  quelque  fcre  dli  rcjouïn'ancc.  On  en 
mettoit  aum  dans  tous  les  endroits  o^  l'on 
.vouloir  donner  des  marqties  de  rejouïflancc 
'  pybliqae.  EtUMfm ,  cproU»  fcliétts.  Il  fit  jon- 
cher IcscK'fmii^de  fleurs  &  àcfefims.  Vaho. 
On  en  mcttôtt  aîSïli  fur  la  tête  des  viornes 
aux  (àerifices  des  Payens. 

J>#  fcftons  odieux  m»  filU  tfi  eékrmtet. 

1  1   •  K  AC-      . 

"pn  met  cncot^des/<f/?ww^^|e  lierre  camis  d'rt- 
rircau  ,  ou  de  clinquant  aux  portes  des  tgljfes 

■  ou  il  fe  fait  quelque  folennite.  On  les  appelle 
fefioht  pcftUhes.  Les  Italiens  ont  des  décora^ 
teui-s  qu'ils  nomment' F<r/f4n>/i,  qui,  font  des 
gcn^  qui  font  djcs  yîf/^fn* ,  &  autres  otnemens 
pour  les  fêtes.  ^ 

FeIto.n,  en  termes  d'Architieéhire  ,  cft  un 
ornement  dont  les  Archite^s  ,  Icfs  Peintres  «c 

■  les  Menuificrs  enrichilfenc  leurs  ouvrages  ;  ce 
font  des  cordons  ou  faifcea&x  de  fleurs,  de 

'  jfrults,  &  de  feuilles,  liei  enfembic  plus  gros 
par  le  milieu ,  &fufj>endu$  par  lés  cxtremitez, 
d*où  il  retombe  des  chutes  â  plomb  à  chaque 

,    bout.  Cet  ornement  de  fculpture  reprefente  les 

'  fefions  y  ou  fongs  bouquCTS  que  les  Anciens 

mettaient  autrefois  aux  portes  des  temples  ou 

•'des  lieux  où  on  faifoit  quelque  fête.  "Lciftf- 
tons  fe  mettent  «dinaitement  dans  les  fnfes 
le  long  des  bordures  ,  &  Vux  autres  lieux 
vuides  qu'on  véuiç  orner.     -/        "^ 

F  £f  t6  Y E  R.  Y.  aa.  Regalpr  ,  faire  bonne 
chcre  à  ceux  qui  viennent  en  quelque  maifoo. 

.  UUé^t^eifere^tomîtif^héAtn^/tdmfrt  imcm- 
vlvium.  -Ce  mot  eft  vieur. 

On  dit  fen  ^roveçbc  d'un  grand  mangenr ,  Il  a 
coâjoufs  dix  «mies  de  boyaux  vuides  pour/r- 
JMftrfiihons  amis.     ,^  '' 

FEfTU.  f.  m.  Petit  bi^  djB  paille,  ft/hum. 
Nous  voyons  un7^'4^uis  l'oeil  de  nôtre  pro- 

.  chain,  A^nous  ne  Yoyon$  pas  un  poutre  qui 
"ttCYC  le  notre  ,  dit  l'Evangile. 

Ce  mot  vient  du  I^cin  fifitus,  ^étoi^^m^e- 
fois  une  iaarque  de  tradiâion,  d'iaveftuvre, 
&  de  mifc  en  pdflcffien  :  &  *ce  mot  fifiàcm  a 

..  /été  dit  pour  fifiitcM ,  d^fafdt,  ftlon  M^cciaius. 

On  dit  d'une  chofe  de  peii  de  valeur  pour  la 
n^eprifer ,;  -«Qu'elle  ne  vaut  pas  Mnfét»^  inUm^ 
''    titrvHitiiullL  y 

EU^édMuU'Vfrtity 

Et  mMlhemrtMX  m-Oee  ellf  y     •  ■  ', 

Je  iifoîs  À  qttcyftrs-tn ,  '     - 

T»  drioititM  ^  t$$êt  t9»  x.élt* 

^  Aùùt  voyant  que  l'fincmrtmtet    '    .' 
-   :\  'jtiijmnftm$Ugr/md^amfm¥, 

jtuJp-titjfmffstistAt  ^ 

wf  5fw#/f««  fhcfi  *ilê  «/?  tomu.  M.  l  s. 
L  A  B  o  u  R  I  u  Jl. 

lÔrt dit  |^*"Cfcbi?ûctncn;  ,  Tirer,  au  comtfttu  , 
ou  ri^llÀ  courte  paille  i  pour  dite,  TtcA  au 
lià/)ù^^'T^*^Avoir  ce  qu'on  doit  faire,  en 


cran- 


f  B'tTVt'Cft  «ttfl(>  te  tumet  de  Botim^,^ 
U  bttie  Acfu  avec  ^y  on  nmc  les  cri. 

F I f T 11  I M  eut; Nom qfte |«i mateloti' 
otnt  i  on  oiiiiatt ,  qu'on  appelle  aiiflî  oifeau 
di»  Tropique,  parce-qu'on  ne  le  trouve  qu'en» 
tre  les  Tropiques*  11  eft  d'une  blancheur  ad- 
mirable 4c  de  la  grofTeur  d'un  pigeonnean. 

F  E    T. 

FETUS,  f.  m.  Totne  de  Médecine.  Il(é dit 
<ea  gênerai  de  l'animal  qui  eft  encore  dans  le 
ventre  de  la  mère  i  mais  on  le  dit  plus  parti* 
t^lierement  de  l'enfant  qui  eft  encore  impar- 
fait,  qu'on  nomme  EnArîm.  Fams.  La  ee- 
neration  dufimu ,  fclon  les  Medçcins  moacr-i 
nés  fe  fait  par  le  moyen  des  oenfs  oui  font 
'*«oncenns  dans  les  ovaires  des  femelles,  & 
qui  font  rendus  féconds  par  la  fomence^u 

,  mâle.  Ces  ccufs  contiennent  en  raccourci 
toutes  les  pattjes  de  l'animal,  dclbrtrque 
1^  lêmence  du  mâle  ne  faii^que  les  étendre  Se 
les  développer  i  its  paftent  des  ovaires  par  les 
trompes  do  fallopc  dans  la  cavité  de  la  ma- 
trice ,  où  ils  prenent  leur  4iourritute ,  de  leur 
accroijfcment.  Le/^Mi  eft  «nveloppé  de  dcfux 
membranes  qui  font  le  chérimy  &  1  éumàês  :  il 
y  en  a  une  troifiémc  dîuis  quelques  animaux 
appelles  êlLmnîdê  :  elle  reçoit  l'urine  èafttut 
laquelle  y  eft  portée  par  l'ouraque.  On  trouve 
AaaaXttfttm ,  quelques  chofes  particulières, 
qu'dh  ne  voit.poin<  dans  les  adultes.  A  l'em- 

.  bpuchure  de  la  veine  cave ,  il  y  a  le  troii  ovale 
par  lequel  catc  vdne  fe  joint  avec  la  veine 
pulmonaire.  Il  y  aanlfi  une  communication 
entre  l'attere  du  poumon ,  &  l'aorte ,  par  le 
moyen  d'un  canal  arterieux  qui  eft  éloigné 
.  de  deux  doigts  de  la  bafe  du  cœur,  &  qui  fort 
de  l'artère  pulmonaire  ,  &  va  s'inférer  dan^. 
l'artcre  aorte  pour  y  porter  le  fâng  qui  forr 

. ,  du  ventricule  droit.  C'eft  par  le  moyen  de  cvs 
deux  pafl'ages  que  le  fâng  circble  ,  pendant 
que  le j^i.cfli enfermé  dans  la  nucriccimais 
quelque  remps  après  qu'il  eft  né  ,  ils  fè  bou- 

'  chcnt.  Lefitiu  le  nourrit  par  la,  bouche  :  il 
reçoit  aufu  une  ||rtie  éa  lue  nutritif  dont  il 
a>efoin  par  la  ^m6  'umbilicalc  :  il  ne  refpire 
point.  VçycxGafpart  BarthoKn,S/»r(MW»  hifi»' 
rU  sMMfmicAy  imp|imé  i  Coppenhague  «n 
.1701.  in  4.  Albeni^  Grand  dit  qu'une 'fêm- 

.  nfe  JKtadans'  un  Jolfin  x  50.  fitîu  ,  ou  £m. 
biibns  tous  formez,  grands  comme  le  petit 
doigt.  £c  quam  à  ce  qu'on  dit  de  Marguerite 
Conuefléde  Hollande,  qui  accoucha  de  jtCrf. 
en£uù  qui  furent  baptifcz ,'  on  croie  ordinal*^ . 
itmeoc  que  c'eft  une  fable.  On  yoie  pourtant 
caioMe  un  tableau  de  ce  Êuneux  accouche- 
ment dans  l'Eglifo  de  LofHune,  pour  fèrvir 
de  liionuntent  de  cette  aVantute.  Antoi^us 

/-  Deufin^ins  a  écrTt  ujn  livre  fbit  curieux  de  la 
gcncraaon  éxfitusy  .Defcaites  en  a  £ùt  aufli 
un  Traicté.  DreRncour  a  fiait  un  nouveau 
Syftême<lii^/«M  humain,  imprimé  à  Leiden 
en  168 f.  Les  curieux  confèrvenc  des  fattu 
dans  une  boatdlle  avec  de  l'eau  dcYk.^ 


^fklitqtte  Ifltiois  antres  élément /^Ariilo* 
ce  i  6c  qu^  pat  confequcnc  il  a  foa  fiegc  au 
>  centre  oe  hi  tcrte.  Ii«rouve  abfurde  de  placer 
un  élément  &  aftif  entre  la  hue ,  &  la  plus 
haute  r^ion  de  l'air  au  il  n'eft  bon  â  neh  : 
Ac  par  confcquent  l'Auteur  de  la  Nature  au< 
toit  agi  avec  moins  de  fimplicité ,  flc  de  fa- 
gefTc,  en  difperiânt  le  yhif  dans  les  vàftes  ei- 
paces  fubluoaires,  qu'en  le  ramaffaat  au  cen- 
tre du  monde ,  «nI  les  corpifcules  ignées  ont 
plus  de  force,  étant  condenfcz,  quelorfqu'ils 
font  épan  ,  Ce  raréfiez.  Ceft  ,  Telon  lai ,  ce 
fin  central  qui  fomente  la  Kcondité  de  la 
tene,  le  il  eft  là  comme  le  foyct  au  milieu  di| 
monde.  Les  Perfes  adoroicat  Dieu  fous  l'i-^ 
mage  «Al  fm  \  paiceque  c'eft  le  /«m  qui  don- 
ne fe  mouvement  à  toute  la  nature.  Voyex  ce 
queditlà-deflusMr.  Hvdc  dans  fon  Miftmim 
lL»U§imti$  vttemm  ferpÊmm ,  imprimé  à  Aux- 


F   E  U. 


,ii-> 


chof^.i^ui  .ne  ra|>pofce  aucun  profit. 


t  EU;  C  lÉ^  Elément  chand3c  fec,quientre en 
la  coa&pofirion  de  tous  les  corps  naturels  ,  & 
TuFtouc de^x  qui  font  animez.  Ip^t.  Lèt> 
Anâeiis  oot  ou  qfu'il  y  avoir  ustfm  élcmco^ 
,    taire  dans  le  concave  de  la^  loaè:  ce  ijnteft 
.^.  une  pare*vifioa  établie  fans  fondement.  Le 
'  ,fm  n'eft  autre  chofo  qit'utie  matière  fubdle 
.  >4c  violeament  agitée.  R  eft  clair  que  le  fm 
'  nous  Êttc  avpir  lé  fennibent  die  la  chaleur , 
par  rimprd9»on  qu'il  Êùc^fitr  nos  fènst  mais 
Û  n'eft  irallepenc  clair ,  ^gxe  ïtfm  ait  rien  en 
.lui qui f<Ht< ièmblablei  ce  fentnoem  de  cha- 
leur. Loc.  ix  fm  eft  Je  plus  violent  de  tous 
m  ■njrfrf  On  tiredu  fm  Ag%  jpietzcf  \  aux 
Iodes  'Orientaks  on  ehfoit  en  bottant  deu 
^'morceaux  de  boiadec^nbon  l'un  contre  l'iu- 
'crç:  aux  Occidentales,' avec  un  aut^bbis 
qu'on  i^pellê  l^Mfiff  ^  «it  relTcmble  à  laça* 
'nelle,Ac  qui  fort  de  imX.  M^thide  dit  ^e 
.  les  Anciens  avan(  l'iivvennon  ck;  l'acier  rir 
'  rotent  le  fm  d'un  bois  dur  ftocté  avec  un  bois- 
.  lendr^  fponciettX,'^que  leboit  Idela  vigne 
fauvaee.  LeP.  Cafâd  dans  fa  DilTettation  dm 
liUywmxM,  que  le  yi«  tUmmtâin  cft  plus  ' 


fon  en  1700.  in  4.  On  ponoit  autrefois  du 
fm,  ou  un  btafier  dcyam  les  Empcrcun  Ro- 
maTns ,  comme  la  marque  de  la  fouverainc 
«autorité.  D  a  c. 
F  x  u,  en  termes  de  Chymie  ,  fe  dit  des  dcgtcz 
de  la  chaleur ,  qui  fcrrent^i  en  fiiire  les  opé- 
rations. Ainfi  les  Chymiftes  appellent  Fm 
d*  t^i^imilehamiety  qu'ils  nomment  au-> 
rrement  Vtufrt  dtcktvjUy  dont lachalf ur  cft 
,  telle,  qu'on  ne  f^auroit  tenir  la  main  dans  le 
,  '  milieu  d'un  grand  tas  de  fomier  échauftî?,  ni 
fouffrir  danf '  la  main  une  varge  de  fer  qu'on 
y  aura'  introduitte&  tenue  quelques  momcns. 
Le  fécond y&n,  eft  celui  du  bain  Marie,  dti 
bain  de  cendre ,  du  b^ia  de  fable ,  du  bain  lic 
limaille  ,  &  autres  qui  font  expliquez  â  Bmin. 
Le  troifiéme  éft le  fmimdy  ou it^tdUt ,  qui 
eft  \tfm  ordinaire  qu'on  appliqué  fous  le 
vaifTeau.  Le.  quatrième /îw,  eft  le  ^mW>  hm- 
ft  y  qui  eft  modéré  3c  égal ,  qu'on  peut  aug- 
menter par  la  groHeur  &  lé  nombre  des  mè- 
ches qu'on  allume.  C'eft  celui  qui  fcrt  awt 
érhail leurs.  Le  cinquième  eSt\e  fmAt  fut , 
qu'on  allumé  en  rond  auront  d'un  créufct , 
qu'on  approche  peu-à-pcu  autour  dii  vaiiTeau,. 
pour  l'échauffer  également.  Le  fixiéme /^ 
eft  nommé  (iéft$ffr0ffim;qm  fe  donne  lorfque. 
non  feulement  on  environne  le  vaiflèao,  mais 
auffi  lorfqu'on  le  couvre  tout-â-fiut  de  char- 
bons allumez,  doitt  on  augmente  1^  forée 
fuivant  le  befoin.'  Le  feptiéi|^e;(«  eft  celui  de 
rrverhn*  ebsy  .qui  le  fait  dans  un  fourneau  , 
où  non  féulenient  il  fh^e  le  vaifTeau ,  mais 
encore  il  fe  refléchit  &  le  refraj^pe  par  deffus 
&  tout  autour.  Il  y  a  encorq  mfmd*  rrver- 
htf-  mvert ,  qui  fe  £ût  dans  un  fourneau  qui 
n'a  point  de  couverture.  Le  huitième  fm  eft 
le/«»  dtfUummt  ou  de  fujim ,  qui  fe  fut  pour 

--  la  fufion  &  la  calcination  des  métaux  &  miné- 
raux. Onimi^lle  aufG,  Ttu  it«ttgi»u.,Lc 
neuvième  yîp»  eft  celui  des  grande^  verbnies, 
qurfêitâ  Virrifier  les  cendres  des  plantes ,  les 
fables  &  les  caillons  ;  qpi  êft  plus  violent  que 
tous  les  autres.  Le  fm  Olymf)ét$q  eft  celui  uek 
rayons  du  foleil,  qu'on  rainaffe  ^vec  det  mi- 
roirs  ardens.  '   ,''.,  :   —  '>, 

On  dit ,  Méfiiret.le)^ ,  donn^'^'j^  nar  dé> 
erez  \  pour  dire,  le  donner  plus  ou  moms  vio- 

;  knt  ^  jBuvfant  ou  fermant  les  r^tres  otf 
troUrdn 'fonmean  :  &  on  l'appelle  alors  un 
fmgrmUié.  ,  •      ^  . 

On  croit  aufG  en  Chymie ,  qu'il  y  Atàfm'etm- 
tmtvpi  cuit  9c  produit  les  metainc  &  les  mi'  ^ 
Acfaux,'qu'on  nomine  tAnhk.  On  difvnflî , 
qii'on  éprouve  les. métaux  par  le /i«c qu'il 
faut  qu'Us  foU&ent  le^  \  pon^  dire,  la 

•    coupelle.  Ji  ,  '    > 

En  ancres  ocç^fions  on  dit  |iecataines  chofes  , 
qu'Ufàut^ljdilespafiènt  park/Mi, fin Ie>^} 
pour  dire,  qnl' faut  les  pRfèntq  au/^^afin 
•  de  les  puteet  du  mauvais  air.  /;j;|^ii>)^f£<)Ff^^^^'j 

Qna  voces  demiqces  annèeaV^<J"^^^* 

,  '  tans  i  Paris  qui  ont  maaoé  du  J&a»^.<]oi  ont 
tv'  iniarchèfurk/i%qmoi>tuvé  laHs  jiiatiisde 
plomb  ^Midtt.  Le  plut  fiuaeux  aété  HiehaR- 
icw  4ugl<NS ,  dont  le  fèctét  ne  oon^  «n^ea 
un  pur  efpm  de  fbu6e  36nt  osi  ùè.  ftocta 
Jeamaiot  At.1e(i  |;aiiies  qui  doitena  tauchei 
le  fm ,  parcequ'il  brûle  &  cautetife  i'èpMer- 
me,  ac  Fe^urcit  anfS  bicaqotle  qiir  i  *  la- 
£ut  refiftcr  au)Si»i  coiMiàil  cikf^.daiis  la 
II.  Journal  des  S^avaas  ^  'l'auiièa  ;  j^lo» 
D'âiUeuit  te  a'eft  par uo-  iêcrct.  MO^eatt^,! 
puisqu'A^abdiifa  Paiil  4«:iwoît-%sBK!ri.jtM< 

lui» 


'1 


FHli 


C 


ne  il  a  (où  fiege  au 
ive  abfurde  de  placer 
e  la  hue,  de  la  plus 
il  ii'cft  bon  i  ncn  : 
ur  de  la  Nacure  au- 
fimpHcicé^acdefa- 
dàiii  Ici  taftea  tf- 
c  ramaifaoc  au  cea< 
rpufcules  igiiéetonc 
enfcz,  oue  lorf^u'ils 
-'cft  -  Yclon  Ini  ^  ce 
la  Rcofidité  de  la 
i  fbyct  «u  milieu  dq 
oicae  Dieu  feus  l'i^ 
c'eft  le/M<)ui  don- 
la  natoie.  Voycc  ce 
le  dans  Ton  Hifttris 
wm  y  imprimé  à  Aux- 
>orcoic  autrefbti  da 
les  EmpcrcunRo- 
ic  de  la  rouTcrainc 

t^  Ce  dit  des  dtpxz 
^i  en  Aire  les  ope- 
iftcs  appellent  Ft» 
]u'ils  nomment  au-* 
.  dont  la  cbalf  ur  cil 
enii-  lamain  dans  le 
fiimicr  ëchaufi? ,  ni 
:  v«ge  de  ftt  qu'on 
lë  quclqucf  moment. 
du  bain  Marie ,  dit 
le  fable ,  du  bain  de 
ic  expliquez  à  Bm'm, 
df  ou  itutiitdUt ,  <]ut 
•n  appliqué   fous  le 
«,cftlc)#jiid>  Imm- 
i  ,  qu'on  peut  aug- 
Itf  nombre  des  mé- 
ï  celui  qui  fen  auif 
:  eft  lefmdàrûMë, 
utonr  d'un  créufct, 
autour  dM  vaifTeau^ 
Ht.   Le  ûxiémc Jim 
yù  fê  donne  lotfque 
me  le  Taiflèau,  mais 
toot-â.£ût  de  char- 
augmenle  1^  forée 
ép^cfim  eft  celui  de  , 
dans  un  fbnxncau  > 
«  le  vaiilèaù  >  mais 
refrappe  par  defTus 
>rq  vài  ft»  dt  frver- 
m  un  roamean  qui 
Le  huitième  fm  efl 
!«»,qui  refait  pour 
les  métaux  &  mine- 
ÀM  «r4«»MiAr..Lc, 
grande^  iterWies, 
ires  des'plames,  les  . 
èft  plus  violent;  que 
«f^^efl  celai  dei 
malle  ^vec  dct  mi* 

ini^'le')ii»  ^ar  dé^ 

plus  ou  moms  yuy- 

int    lesregttres  oa 

r^pdle  ak>is  un 

[u'il  y  aàl  fm'em- 
métaux  &  les  mi-  ' , 
tbéêi  OadvcmiS^  y 
\x  par  le  yïwt  qu'il 
*  i  poui;  dire ,  la 

ecôitaines  choies  , 

fepter  Mk'/h»^  afin 
ir.  ;;/^f.vi''*!(w*v''' 
'^iidqiMli;'Ghtfia* 
^  da  Jfas^.^ni  ont 
ivé  lt«pi  «Huns  de 
eiuc  aétié  Hiditfc- 
E  ne  oonfîflè.  ntt'.ea 
i6iifL  on  £b  nwte  • 
i  «ioifKna  «Michel 
cançniTei'épidcr- 
koo^let^^ftle 
ru.eftdil':<iiuiis.l« 
de'l'annéffji^lff. 
décret  Mwcffik^. 


(oa  urme  ,  ou  Jn»  âfac.dwfiitiini»  jm»- 

.duarsc  «arptik  mif^iiNcici  oniu^  apf# 
les  »»^  l»v4ei,4a  î^n/^teMÉk  ^  ;:'^v'r.  '  ^ 

IxfimÂ  pris  i  là  mailon  #  4  la  cheroiaéa  On 
/bo^eiecoRlin,  on  cris  vifam  »  quand It/Sv 
eft  quelque  pacK.  UMcpfciieblulpe»uaedott* 
ccJUe  iffo»,  cauife  Hmvww  h»  gniod  ioocndie. 
*  Ila£^lttabbatreM.«l«|«lltipfiià«4ii(cqiie 
*  le /m#  gMBOtc.    »-.  .IV    ,rt»^.t  ■v,'' ^•.■y'<-..>*'i  i  % 
fiirx   9>ftT|flclSt  oà  f Mur  d9ftytt 
fônc  àftfnuc  Êûif^utiAeincMatec  de  la  pou- 
dre à  canon ,  qu'on  tii»  dfM  i^  rejouiHancfli 
i  publiqMet«  on  dans  k<  régals  magnifiques. 

volantes ,  faticitfaut »  pcuwds  ,  lances  i^> 

'  poçs  à'^  f^gÉmfidokf  »  4<c.  .accompagnez 
pour  VipstiaiciM;  de  plufteun  figures  0c  Devifes. 
On  fait  à  la  Grève  \mfinf  ^jfff*  ^  ^^'^  ^  '* 
St.  Jean  { on  en  fait  aux  naifUnces ,  encrées  ic 
mariages  dés  Rois ,  doot  les  compofîcions  fe 
iDDUveni  dans  les  pyrotecnies  de  Hanzekc  , 
Véntctiit  àtslfltMt  f  Se  fur  tout  de  Csfimir 
Simîêirtivki ,  Polonois  ,  qui  en  ^  fait  unex- 

'  ccllent  livre  in  folio,  On  ditâuffi  au  figuré, 
qu'un  homme  fait  des /nMP.df  19*  dans  Ton 
coeur  ,  quand  ilv  fe  ceioiiic  lecretcement  dans 
fou  antè  de  quelque  chofe.  qui  «ft  arrivée.    • 

^  E  u  ,  le  dit  louvent  en  termçs  de  Guer^.  On 
vo/oit  \n  fmx  de  l'iMimé  tc'eft-i-dire,  les 
ft$tx  qu'pn  allume  la  nuitdans  un  camp.  Les 
cnaanis  ,fiicaç  des  yisMr  fiic  la  crouppcdes 
montagnes.  A  •  l  a  h  c*  .Lei«r|nes  ifimiont 

■  celles  qu'on  charge  de  poudre ,  comme  pifto- 
icts ,  mourquecs  i  canpns ,  grenades ,  bombes 
&  carçalTes.  On  appelle  aufli  le?  fiifils,  les 
>  carabines  »  BÀons  a  fim-  On  dit  des  villes 
ptilês  d'aCaot ,  qu'on  y  amistout  Àfmé^à 
'fdHÊg.  C'eft«^-dire  que  rien  n'en  eft'  demeuré', 

.  qu  cm  y  ».  tqnft  râlé ,  que  le  yiN^flpnfumé  ce 
quer^e»'avoit  pa.détt^ice.  onadijc  dans 
le  même  fens ,  jmblier  lagiietre  hfm  U  a  fâng.' 

.  Nicod.rapponc  de  l'abrégé  des Chrouques  de 
^ .  Franco ,  qu^  Charles  Qoc  de  Boulogne  vou- 
lant faire  U  gtierrc  aux  Ucgeots ,  lie  crier  han 
&  ârtietebim  enfes  pnjrij  tenant  cil  qui  fai- 
foit  le  cry.^  une  épée  a^memaiii  &  une  tt»rcbc 
i  l'autre ,  fignifiant  que  tout  ferait  oiis  â  Aw 
.  &  4  i^n^t  ^omme  Mvinc  Cacenladtède 


mùfiÊÉ^tmit  aiar ,  Je.  qa»  .m«inir  lu  no«  |    ^  futh*»  QSf^^  ^  u'cp  parole  mt'un/M  \'$^ 
lcofi0il«M KeM.  l^tktmmmimnit  comnùre       pelle  fmmt  otA  it$init  :  ccquon  tiew  d^ 
4^*i  <li>  fim  «Rttttl ,  féaceqtHlic  pocst  tn 
oas  à  diois  fc  à  gauche ,  fcûm  qu'on  le  ^tc. 


Liège  fissent  ^es  les. plut  |^aadcs  csuatités  & .  J^a  v ,  fe  dit  alTés  ordinairement, d'un  ménage  , 


ixibuniaiiités  ,  qfte  jjûntus  fiirem  âiites  en 

ville,  d(MU  chronique  faâejMeottoa.  Nicoo. 

LeySwde.tapl4ce,  c'éft  k  Aaac«  Ou,  la  paccie 

,  de  la  CQuctiae.ott  abooùcU  ligne  de  dettmfc, 

d'où  OA  ùât/tm  pour  detfeadreila  êk»  du  bu^ 

«ionoppoféf  La  mctlltiif^  £w(W; de  binSâf 

:■  eft  celle  i^^niielephaidQ^^  cet  Adknt 

i  h  courcmo  émit  cour  tû  .Jim'-  iure  fm  ,  c'cft 

.  tiret  de^,{o«ter4«tUlisne.vE£Uhit-fonBCnir, 

efTujec.  le  fm  dit  cette  demi-luoe.  Cette  ttcn- 

.'  chéeéto«r  «i#ée:,  esBioiie'aii^^  dç  Upbce. 

Sut  ma,  £iire>»,  c«ftjttfcr,dil^i«x«&iéz 

du  vaifliaMif  Mais  Î9XBa4iKifimx-,  cfdftdiviÉer 

un  lignai  iiiMMP^tielècottto.  A*  pat  tOMcV  eft 

S  le  «XHmmaïKieaientaaeleCapitaiiie  donne  daii» 

.  mi  7ailb«i|>,  AqtfQuilTCQt^qaetoiis  les  cano- 

,  «ierii  dlim  hocd  Ucheat  la  bordée.  Pomer  le 

\fm  »  ie,dliiïjiir  U  mcc^  ianal  ^e  pooppe  : 


U  a  été  mj^U  Ow/mIi^,  fmxaquc  les  Grecs 
l'i'ea  iàat  lersis  ks  pMMen  vos  l'an  éio. 
comme  fcmaMae  le  Perc  Perau  ,  ^fbodé  fur 
l'autotitéde  Nicetas ,  de-  2«oaare ,  Hie  Théo- 
phaqes  ^  icdc  Cedrenus  ^  4c  qu'il  fiilt  inventé 
par  un  Ingcmem  de  Heltopolis  m  Syrie  nom- 
mé CaUinicus  ,  oui  s'en  feivir  fi  bieo  dans  JM| 
batailles  que  le»  Oeneraiw  de  l'armée  navalw 
"•uét  Coalhwrin  fbgonat  livreecni  aux  Sarrâkins 
iuprés  de  Ohcéteeeu  rHeUefpoot ,  qu'il  btûla 
toute  leur  fio^^  lut  laouelleil  y  avoit  30. 
mille  homnkes  :  quoyque  a  ancres  louriennent 
qu'il <^plaé  ancien,  te  ou'il  fut  inventé  par 
Maicus  GracchuS;  En  eiret  il  y  x  quelques 
Auteurs  qui  font  mamtioii  que  les  Grecs  &  les 
Romains  ,  l'en  font  fervis  dans  leurs  guerres, 
il  eft  compplé  dt  foufte ,  de  luwhte ,  de  poix, 
dç^Çomme>  de  bitume.  Voyez  Jàlcs  Scaliget 
en  fes  Exercitations  contre  Cardan.  Il  eft 
inextinguible  ,  'fi  ce  n'eft  avec  ^du  vinaigre 
mêlé:  ^^  fi>hle  te  d'urine ,  ou  avec  des' cuirs 
verds.  Voyez  Mr.  Du  Gange  p.  joi.  de  (^ 
obfer varions  fur  Ville -hardouii)>  dcles  t;«- 
r/tf  ÊkfovoMtiomts  d'Ifaac  VoiTftis. 
F 1  V ,  fignifie  quelquefois  fimplemenc ,  l^u- 
miere  d'une  bougie  ,  d'une  chandelle ^^  ^n 
fiambeau.  Dans  les  villes  policées  il  eft  def^ 
fcudu  de  marcher  la  nuit  fam^M ,  fans  fiam^ 
^  beau,  âc  lâtts  lamemc.  On  demande duy^M 
pour  cacheter  une  lettre.  Les  ftrmts  du  Roi 
s'ajugentau premier/ri#4  au  fecond)(«}c'eft- 
i-dire ,  â  l'etcinâion  die  U  première  ou  de  la 
féconde  bougie  qn'osi  alhime  pendant  les  eu« 
chères.  Il  eft  dciièndu  de  pécher  ,  de  chafler 
au  ftH  I  c'eft-à^ite,  la  nuit  avec  de  la  lumière. 
Chez  les  Teinturiers,  on  dit,  qu'il  faut  palTer 
une  étoffe  for  un/ist  i  c'eft-i-dire ,  la  mettre 
'  une  fois  feulement  dans  un  bain  chaud.  ^ 
F  r  u ,  fignifie  qudquef^lis ,  la  cheminée.  U  y 
a  tant  de  fmx  en  cette  mailon  ;  c'cft-à-dire , 
.  tant  de dûmbrcs  à  fen,  à  cheminées ,  Qucl- 
aucfois  il  fo  dit  duyÏM  aâud  qu'on  epacnent 
dans  un  atre.  h  me  fimt  xo.  voyes  de  bois  par 
an  ,  car  i'ay  toujours  deux  fiiix  joot  te  oxtit. 
Quelquefois  il  fci  dit  des  urenciies  <oui  fervent 
:  à  attifer ,  detifet ,  eiitrctenir  &  fouffler  le/^ii, 
comme  grille  v  pelle ,  •pincettes ,  ccnatlW^ 
foufflet.  Ufv^gacimd'ar^enb, -^  ■     /r;      \ 


de  toute  unie  fomille.  Il  y  «  tantde)9»i^en 
cette  ParQatffe«-Le  beau-peie  te  Ion  gendre 
ne  (om  qu'un  )&M  »'c*cft4.mtç  ,  viveht  cnfem- 
hle^  ne  .fEbnt  qu'un  menagCd^Çémot  Mpnt  du 
" Latin yWstf.'  '--■  .•■•-....;  |- 

Fia,,  eatetmes  de  Theologi»,  fè  'dif  desy&Mje 

>  1  immirrririi  daine  -Qioi  ln|«il  pooe  pamr  lc$ 
mechans.'  tes  /Ssur  4'£dlllfcA-dtt)PMgacoire 

,,  ibnt.desv/bnc  ioexdagames^  qui  brûlent  tes 
malheureuiÉ  Ikns  les^bonfiiiiie&  Le  monde  doit 
pesir  pat  im  deh^  de /kt.  Sodome  ttC^j^ 
morre  finent  punis  par  ïa'^fm  du  dd  1  ils 
«voient  fait  descdmes  qui  ihetiooienEle  /&««. 
.Dieu  'appacor  iMoïlè  fooi  la  toitc  d*un./&« 
ardent  en  uu  buifion.  Le  St.  E^^  ddcrâdit 
fur  les».Apàtres  en  lansoes  4c  fm.  Le  cain^ 

i  des  linëHsçs  étois  guidé  par  ooe  colonne  de 
r^SMpeqdantjUmnt.  Les  Habfeedxconfervoieiît 


« eft^d'jBfdmasK  le  Gonmoadant  quik fgrte  i     imjimùteé àmu  \t  temold  Les  Payent  ont 
pour  étr«,fiwri  du  refte  deJa  ikictt,  L'AiiMtal|..  «doté  kJâm-Lks  V^^  gardoieot  le  jTm 

;foctequ4trii^/ir«urv  £ûç  Àwd' de  qnaàs^/bi». 

i.hc  Vic«.Amtral ,  le Contre^Aîmcai  te  leChef 


d*Ëfcadre  en  portent  cfaucttn  trois,  ixti^pstes 
Xaifrf^ft'ea.ponene  qu'uni  Le  fomdaiwtA 
de  figniil  potn:  regkx  fa  rouée,  la  voitoce  te 
le  man^iyre.  Oo  Jei  met'aadivcts  endroits 
4e  aux  haqbaés  de  dmi»>iMbt ,  foifant  qu'il 
ué^coincQctéenniBlwOficiett.  On  dirdes 
gnndi  rJKiU^ip.  y  ^'Uftsiu  coûgncÉc  <  qo^la 
*«r<e  4q  %/M^iiiCod4ife  «piicmiat  la  torde, 
Vileft^||î^£m4  ^e^^uK  poodres-i  ftéàùt 
ummhMtàmtM^  Q«  uveUeiMlfi  /mx\,  eci 
mmewmSom  aMu«m1mt,>Rhantd'niye  «sur 
itj9f^^0m^mkM'9mi(mi^fàm  te  d^l»»^ 

i««. réjCtêmAm km'.mm»J. .  .       '  m.  ■ 

■eLfeâmeqiidc,  qu'ai  né 


;nj 


>^frtimiPi|||t,  fmiii^^i^^^.tt 


;-^,;i!'"  ■'■'l'!-'--'JTiU*l:iJi'^.Ci,U'4^'-i    u 


kiêett  dcsslàouLiiis^  LesPérfÎDSont  encore  des 

./BttXriqttiàmleat  depuis  ptn  de  miUe  ans  fut 

des  fnoMÉgbes, 


•.^■■-r 


^ 


piK  U ,  fit  di»4lofi  des  aftxcs  *des  md|tton»  : 
mais  uhnôtnrSuëfie  qu'es P^Eofisk  XeéPoëtes 

;iippeUenr  tous  les  pftnes ,  k9*fmxda  ûmu- 

a  «ent^IesJiMrde  la  nuit  ^  des  globes  èe  fin. 
ûrl^  laaeieft<n>desj^dces/S«rdu  çid.Les 
/T.y^Ji^^dela'aÉkpiKlSmitdaus  les  deux.  Voit. 
^'  l^eàt fiait fllUisiintMUiu ,  &o^dcs,exhilai- 
foaa;qltt'4'«iBauitecnt^.  On  ^i  que  le  ciel 

^eft^toiucetf^t'poQr  dire ,  qu^  4oane  lie  é- 
^;.<éitre  beaiÉlHyéOn«p^pelkr'iarM«er  ,1e  J^« 
•^Vtar..JOhpa,iiiiu— j6wU'-»olaftS  Mtourdes  n\âcs 

jécdcaïuaiwasufcfc  de  i«ea^i  ccofez  eppa; 

i^icmment  pué  giiulnui  1  exhatofout  gui  wftcat 
jipisès  uuff  iBif  dwyfc  uui  uK^yédugein  la  fin. 

nimMÈmiér4ifaftmiviikÊÊ»}^fêtâm  ^SMim- 
-i'Jêt  mÊkè^-mm  Udêm\  ktrlfcliiubu  Wswoot 


n^urais  |cefiiie.'Qp#i^  il  en  parOti  deux, 
les  Mariiliers  rcn  re/ouVlTenr ,  Â  les  fiUiicnr 
avec  leurs  fifBsts.  Voyez  £  i  m  a. 
F 19,  If  dit  auifi  des  chaleurs  cxcelEves  de  l'été. 

l'éfém'sftimtdê  feux ,  tàfim  ms  fêfm  i* 


k*^ 


ptîft  têttmh  /s  vïgllâm*  mUjut. 

Boit. 

F 1  u ,  ïê  dit  auflt  en  Médecine  9c  en  Chirurgie* . 
IsfmSt  Jtmolm ,  eft  le  nom  que  le  vulgaire 
donne  à  l'éryfîpclc.   Voyez  E  A  r  s  1  p  i  l  i. 

-  Le  fin  viAmg» ,  eft  une  efpecc  de  dartre  qui 
S^eoflamme ,  0c  qui  viem  fur  cour  au  vifage. 
On  ôte  le  vin  aux  malades  ,  de  crainte  de 
mettre  ie/^'dans  une  playe ,  d'augmenter  le 
fin  de  la  fievse.  L'arfenic  met  ley»js  dans  la 

^^uche ,  dans  les  entrailles.  Il  y  a  des  playes 
qui  ne  le  gueri/Iêttt  on'avec  le  fin.  Le  fm  éu- 
nul ,  el^  un  boMon  de  fm ,  un  fer  chaud.  \Jn 
fin  fttmtUl ,  eft  celui  qui  eft  enfermé  dans 
les  remèdes  caufttques ,  comnfe  les  cautères , 
te  en  quelques  minéraux  ou  plantes  corrofives 
Oa  dit  aufii,  D^aer  le  fin  à  un  cheval,  quand 
00  lui  applique  un  bouton  00  un  couteau  de 
fin  pour  le  gucrrir  du  farcin  <ou  de  quelques 
autres  maladies.  Les  Curieux  de  ce  qu'on  ap- 
pelle fcicnces  fecrcccs ,  qui  ne  font  gucres  que 
de  vrayes  folies ,  difent  que  les  Salamendrcs 
ù^at  compofécs  des  plus  fubtilcs  panies  de  la 
Iphere  du  fin ,  conglobées  te  orgaoifécs  par 
laâion  du  fin  univerfel,  qui  eft  le  principe 
"  de  cous  les  mouvemeiis  de  la  nature  \  que  fi 
l'onvenc  lecourrer  l'empire  fur  les  falainenJres, 
ilfiiot  purifiera  exalter  l'élément  du /#«  qui 
eft  en  nous ,  te  relever  le  ton  de  cette  corde 
rdachée.  C.'eft  ainfi  qu'on  les  fait  parler  dans 
les  encretteas  fur  lei  fciences  fecretes. 

F  s.u ,  fe  dit  en  termes  de.Lapidaires    de  l'éclat, 

.  de  la  vitacité  de  quelque  corps  «  de  la  lumière 
ou'il  jette  ou  qu'il  refièchit.  Fnlgor.  Un 
diamant  fin  jctu  men  du  /cm  >  de  l'cciat.  L'cC^ 
carboucle  eft  une  pierre  imaginaire ,  qu'on 
dit  fcttet  ittci  defm  pour  éclairer  une  chanibre. 
Des  yeux  vifs  te  brtllans  /ctrenc  du  fin.  Les 
vers  Uùfims ,  la  pierre  de  Boulogne ,  le  phof^ 
phpre ,  iettent  éafim  la  nuit.  On  appelle  cou- 
leur de  yî«  un  rouge  vif  te  foncé  qui  a  l'éclat 
éafint  Les  couleurs  de  fin ,  orangé  tç  oacarac 
.  font  feintes  avec  bourre  Se  garencc  fans  les 
mêler.  D  s    F  u  s  t  s  l. 

Feu,  fe  dit  auffi  de  certains  poils  rciux  qui 
viennenc  autour  des  yeux  des  j>ctic$  chiens  , 

'  oui  les  font  beaucoup  eftimer^^  ceux  qui  en 
font  curieux. 

Fu  V  y'^Avs.  figutéroenc  en  chofes  fpiricuelles 
>  ic  morales  de  U  vivacité  de  l'éfprit,  de  l'ar- 

'  deur  des  paffions.  Cet  Avocat  a  bien  du,,/#M , 
'.c'eftun  efprittmitde/irM.  Ce  Poète  n'a  point 

-  de  génie ,  il  n'catjamais  de/Sw. 


ÂMjfitk  iHs^  éoêfmf  mmSaifi  rnlùmit. 

Jé  esoyois  quHl  tfonit  ietaé  le  premier  /9«f  de 

.  la  jeuMefe.  ^Wftmlfnm  jmm  dt/errigit  sdfilêf- 

,etwfinnK   Po«rT  -«R,  'Le  fm  bulle  par  tout 

dans  &s  EcritSi  il  a  l'ame  échauftee  d  un  beau 

)Sms»*  d'un  Aoble/rw. 

.  Mtmfgt.hftn  un  fim  :  fonvtni  a»  Omteur , 
Cmt  fnr  tUinrt  ^9rts  êchm^tf  In  fioidtnry     . 

r.  &  man^fsnt  n»  otfiim  de  et  feu  nte^nhrt , 
Emfmntt ,  in  inptimt  ^  ms#  srdtur  étmn- 

Il  fè  dk  aufi  des  chevaux,  quand  on  veut 
marauct  q»'IIS'<>uc^4'ard^.  Cheval  qui  a 
àa  fm.  Ablamc. 
On  ^  d'un  homUie  en  colère ,  qu'il  a 'les.  yeux 
Mwr  en/Sw,qutt  le/Swltti  a  monté  au  vifàgc. 

S'il  \Koefin  <^  ijunmes,  qu'il  Ifè  faut  Uif- 
ieccet  foa  fi$t.  ]t  fcat  que  la  naiàon  des 
f^'tes  eft  une  nation  mtouche ,  &  qui  prend 
.  y&iaiifihne^.  B^:!  l.  Horace  a  dit^Mu  ir- 
ifMéK»  vntnm.  L'Eciiture  dans  ce  fens  ap- 
pdle  Dien  an  fm  coufimunc  On  dit  auffi 
-!  dTùia  homme  amoureux  ,  ou'il  brûle  d'on  beau 
^^M\  qu'il  nourrit  ou^dMcret,  un/»» caché 
J^^^aus  laeendre  ;  ma  fin  qui  le  dévore..  L'oi- 
éveoé  étoit  le  fuàelle  alimcnc  des /iMv^^a- 
màmuhriWoisferi   .     ,    , 
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Viii. 
DtmtiftiummlétÊbttiiênfmÊÊulstnm. 

Racin. 
ffMMÊdftmfsktfi/êirfit  ndmttjàftt  ttta 
L »mmr m  vUni  Jiûvl  pu  éUris,  é^  de 

flifm  €cmr  rtfijj^  mtl  J^  fm  f^Vêlr  fm- 
frAml  ,,,  \,  Dis-H 

La  bonne  morale  veur-  ^'oo  étagne  Icfimdc 
la coocupilccnce.        ,    -j^ 

gaw/  feu  mU  itmfi  dstu  mtà  ett»  fi  n- 
'OfiUtf  Raci|i., 

On  appclle>au(n/iif  tout  ce  qui  eft  chaud ,  tonc 
ce  oui  écluu£Fe  f  (m  tout  le  rin  8t  lét  ancres 
boiflons  ,  laitc  nanuellcc  qu'artificiellei ,  qui 
échaufFenc  ,  qui  mcr^cnc  le  /«m  dans  le  corps 
de  ceux  qui  les  boÏTcnc.  . 

<^    L'0/^d0vimrtiH/U, 
'       Efi  dtfirimMit  fmiil/U 

Dt  yMffmdmct&éeUaéiUts 

■  DrykméMmt  Ufmtm  fêtâUt. 

L'Aïaé  RioN.    , 

On  dit  auflî ,  Brûler  d  un/iw  divin ,  d'un  )&«  ce- 
l»fte ,  d'un  amour  divin.  St  Achanafc  inTpira 
le  premier  l'amour  de  la  vie  religïcurc,'^&  al- 
luma \tt  premières  étincelles  de  ce^w  ccicftc, 
dont  tant  de  coeurs  furent  cmbralez.  H  b  r- 
M  A  N.  La  charité  tStnnfiu  qui  a  bcfoin  d'é- 
(rç  entretenu  pout  ne  s'éteindre  pas.  Nie. 

LefiltiUjSfùficPitrrt,     .  '' 

LMtmlt  rtgut  fit ng»»U U ittêtt    -        ^ 
Àimh  jf  v«i  Imirt  wwttn  Ut  feux  àê  vkrt 


it- 

'■H 


,  M  éclac ,  à  câutequl»  k/im de  boii 
tcrI  qnicttMplMa  tiolcM,  tsnmitniAn,. 
On  dit  eacoce .  Lf  Jbbifltono  hlac  ^fm  droit. 
Ottdic  d'jm  feoaÉtae  qui  l'cnfnit  tçn  vlic , 
qu'il  coon  comme  s'il  avoir  \cfam  4Mf'^ttL  On 
«Ue'dc  dcuïperibmies  ennemies  qvi ne fc /|«ii> 
roienifiMiffirir  i  que  c'eft  le  fimêe  l'eau.  On 
ditaufli,  Dice**lui  cela ,  A;  vous  ailex  cbauf- 
&t  iuicoiadcfim/r«  i  pouxdice ,  Allez  lui  rc> 
|,pracher  cela  an  f»ce.  On  die  d'une  maifiio 
/  on'on  cibuve  «n  deibrdr# ,  il  n'y  a  ni  poc  au 
pm  f  ta  écidlés  lavées.  On  die  d'un  homme 
qui  n'a  n|.fecnicce ,  ni  demcnre  afl&céc ,  qn'il 
n'kaifiit,  .aili'eiL  ■.,  '■  '■'*    :■'/■''  ^-r.i  -x';-^-» ■;■: 

<  -      Semrm  fér  U  irâft  dâ  Dim\      '  ;  ]*! 
àiMUdèimOgàèd»  UtLfht,        ^;« 

fêm  m»l  tjr^ut  fut  dtjtim  f^  pli  m'éÊj/ mi  itu, 

■■  Jf  ■'■  aiiitm,  ■;■,  ^  ■   '»,<■'  ' ,•;/:"    .  -^  . 

'  j0mt^*0ij*fmit,%émÊm0nfiéàÀ 
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■     Et  mUU  Mrd*n$  t»yim  fmrtlr  de  ettu  fomre*.^ 
,  L'A  s.  Têtu. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'il  faut  laiiTcr  palTer  le 
y&«delajcuncfre  ,  Tes  emportemens.  Lc/hific 
dit  au/fi  du  couraec,  On  a  de  la  peine  i  Sou- 
tenir le  premier /w  ,  la  jflremierc  impctuorité 
.  ,y  des  François. 
F  S  u  (fe  dit  auffi  dés  troubles  ,  des  feditions. 
Pcpdant  les  guerres  des  Hoguenots ,  tout  le 
Royaume  étoit  eafrUy  dcs  Predican»  feditieux 
mctcoîcnt  le  fiu  par  tout.  Le  Roi  a  éteint  en- 
£n  \cptH  de  la  fcdition.  Deux  puilTanccs ,  (ans 
fuboidination  ,  pouvoient  un, jour  mecciKïen 
feu  toute  la  Province.  Pat;  Quand  oni'itfê 
en  ces  occalîons  de  femedes  violens ,  on  dit 
qu'il  7  faut  appliquer  le  1er  &  \cfiu.        />'  i  * 

Vmt  mll/intn' n» feu  «mm pêmM-iittîndf*' 

Racih^    . 

On  dit  afi  lanfbuenet  ,  que  le  premier  R(H  qni 
▼ioidra ,  fem  fia  -.  pour  dire ,  au'il  fera  gagner 
ou  perdre  quelque  coup  noUbie. 

GAàoE-ri^.  L  m.  Petite  ^lle  de  fer,  qu'on 
attache  au  devant  de  l'onvcrtatcde^  la  chemi- 
née ,  pour  empêcher  que  les  eit£iiiàn$^  tom-. 
benc  dans  leyiiH.  >^^V  ■ 

CouvRl-FEir.  r.  m.  Ucenciledecttivreoade 
fer ,  qu'on  met  fur  le  yfo  pour  le  coavxir  &  Je 
conferver  la  nuit.  On  dit  au/Ç  eMH«>r;/&ai.de 
i'aâionrde  couvrir  le  ^  Sonner  le  «tamrir- 
^  fiu  y  c'eft  donner  le  figmU  pour  couvrit' le  j|9ni  , 
pourfe  retirer.  GuiltaiimeleConqueraiiKliti- 
foit  fbnner  le  couvre-fim, 

Lancba  Feu.  il  t.  Efpece  de  fnfSe  <^'o|n 
attache  autour  des  fiifx  d'artifice  pour  les 
éclairer ,  &  qui  jette  de  temps  en  temps  de  pe- 
tite» étoiles. 

Donna:  le^«  â  un  navire  ;  c'cd,  Porter  un  pe- 

.   tir.  fagot  enflammé  autour  du  bordage  d*4m 

,  voifTeau ,  pour l'échaufFér  avant  que  de  .l'en- 
duire de  brai.  ' 

Fin,  fc  dit  proverbialement  en  cfs  pKfafèsw 
Vnfim  à  rôtir  an  bœuf , ,  c  'eft  uit  grand^  8c 
fort  violent.  On  l'appelle  encote,  un;^i»de 
j-  reculéeparcequ'on  eit  obligé  de  fe  cecûler.  On 
dit  auffi ,  Il  n  efty^«  que  <kpù*  bois.  Il  n'efl 
fiu  que  de  bois  verd.  On  dit  des  débauchez , 
qu'ils  font  grand»  chere^âc'^  bon  fift.  On  dit 
auffi,  qu'un  homme  a  miriefiit-z  la  chemiàéew 
pour  dire  qu'i('.A;mangé  des  viandes  trop 
ialées  oucron  épitées,  4c  qu'il  s'cft  mis  le 
goiîer»  le  palais  tn  fiit.  On  die  anfli,  C':eft 
UA  fit»  de  pailit  »  d'une  émotion  qui  ne  dure 
pis  long-trnips,  d^nne  emrcpri/c  qu'on  A'a- 
chevcra  point.  On  dit  aufU  ,  faire  du  fim 


'  «t'Wott  tpitlie  mtMuntm'^filtrm    Voyez 

aufqods  llrieiiakèKiks  Aiibééll'itéèUdci 
Mcn.  Oo  a  die  ttpkfeis /inâljUii  fitdéU. 

f^yn  F I  o  o  A  V'^  •  '-'  *.  ^  -    ri''  -  -  r  *  ,. 
ubATAlUB^ftjn:  y  M  ,  «rW>8 


V«i 


Diê0. 

On  dit  de  celui  Qui  n'a  i»otnt  voj^kjg^,  qui  n'a 

point  vu  le  grand  moncfe,  qui  n'a  point  été  â 

la  guerre^  que  c'efl  un  cagnardicr  oui  n'a  ja- 

n\ais  |x>ugédtt  coin  de  ConftM.  On  dit ,  Faire 

mourir  quelqu'un  à  (petit  fin  \  pont  <ttre ,  le 

faire  languir  dai^  tme  loiigue  atteme  d'une 

chofe  dont  il  a  befbin.  On  di^; ,  que  le  fim  ne 

va  point  fi^is  fuMée»  pour  dire,  qu'il paxoit 

toujours  quelque  figne  au  dehors  d'une  vio- 
lente paQion  qu'on  a.  dans  i'amc,,  &  qu'il  y  a 

coûjours  quelque  chofe de'iV^de  ce<^'pn  dit 

publiquement.  On^diraulG,  te  ne  f^i  de  quel 

bois  il  fe  chauffé ,  ou  de  quel  bois  dl  Coafim, 

pourditéj.Jene  le'connoispaS)  jènef^aidc 

qu'elle  humelir  il eft;  On  dit  encore»  Mettre 

les  fiers  au  fim  /en  parlant  d*ttne4if(àife  >  pour 

diffç,  Commencera  la  remuer,  oos'yapplt- 

qacrvigoureufenient.  Ondiraûffi»  qoele^Wi 

dl  i  une  marchandife  i  pour  dite ,  j^all  jr^a 

prcffe  à  l'achetdr ,  qa^oh  v  court  comme  au 

fim.  pd  dit  auffi  /Mettre icy9w  aux  écoUppes, 

mettre  le  fim  ani  poudres ,  jettcr  de  l'huile  fus, 

Urfim  ,  meiefe  k  fi»  ùm»  le  ventre  ^  qotf- 

qn  un  f  pour  dire ,  l'exdter ,  i'«i|!ÇO0nigeT  à 

Jaire  onclmie  aéHon  i  iaqudjr  il  icoit  deji 

.  porté  d'ailicurs  i  animer  &eoleie,  ik  paffioiL 

On  dit ,  qu'un  hotiame  fe  nieccsi^anyvivpoiM: 
.  fim  ami  i  pour  4ipt ,  qu*il  eft'ptoêc  de  le^svir 

dans  lc»€hofcs^îdiis  difficiles  ^  qu'il  mtt 

troitltmainaajw^,  fbo'dotgraii/W*,  quand 
.il  propofe  qodqoé  chofê  dont  il  dt  n^-9^t^. 

Ce  proiretoe  fê  die  par  allufion-â  inne  coutume 

S 'on  avoir  aïkntfois  dclV  purgerd'imeaccu- 
tonparraitowichemetiedufèrclMad;  Cune- 
gAide  femmc^^  l'Empereur  Henti  de  B|i*te- 
'ie$  fc  purgea  dti  fbupfon  que  fbn  mari  avoie 
contre  elle,  en  mâichaod  les  nedsaodsfpr 

Wkn,  aident  ou  coulevite  Uaiidie^  A^pM^/l  |  qodlion  difficile  jioa  xjjikd^ii^fmtkjl^ 

vitit4$itm,/Ntci0T.  .•■,■■••■■;■•    f  ;:;feufc..-/     .•-.'  -LV,  , ■,-..■. v-v_-ui*»:.^«^n/ 

anfB  k  Mie  ov'ftibicffir  d^eftijc  i 

âfelii^^JâfànKle  pM¥éft#]itlii  ;  ipi 

>»fiiiPÊimwmtfiM  snj|Mi;^^c^-<^; 
VM'i-jHv  'wrniooici'/'ae  ^J^jûàuùtc'^tÊiOÊftiÊ^^ 

l'ilifhriir  iï  ilj  I  ri   fin  t  iViÉi||iyitifii  iii 
'^  temctacions  à  ce^piccepc^^lrtlib'âacrtsv 
:  qu'il  {cÙâkmé)àaàÊén4AèeAim^>mF 

pttanxfa'ontiÊiSak  aloisave^ëéiJiMV  in* 
:i:mâêM  par^là  mt^il  yaloie  iifciihtTifciÉ^ttfet 
,x)<laaft^aaeTiepcivééV'OÙ  il  y  à  ptb»^  ISkelé, 
;  IVHiie  de  bii^itf  k  magiiltatar^/ ;Mliii|:^^^^ 

|9«i  »'fi«i»#TB.  9iAmAg]i$!iÊmiM0Êiâ, 

X  iâvoeanrtefôcttde pUacequiailNicSttf» 

cige«ciês^fèaittcsfeniblaMet  ilaïadiM,  lia 

amt  fwiiif ■■  tbaeaufMv  ^H— ts  peA 

a  lamoiôé^^d^tti  giobé » éêuSHimÊ^jM 
divift  c«  pUdMim  po|iiM»c««iMi»%«i^U»|be 
ddqadles  .conticnr^m  igm^émiiMk  li» 


FEU  ,  ««««..fiibfl,  Tttme  Indéclinable, 
dont  oo;lè  i0tk  pùlanrJideeidiifhnnr,  dont  $' 
la  mcmàitedt  encore  aflbtwwÉntftOij^Éii,  *^'r 
Le/«»Sio^diciliiR«d«iBter«o|ç  Ufimi\i  fém^ 
Reinéiil^  mon  peitr, /farina»  ooctelGi^ 
fe  bomeanx  petfbnncs  que  noos  anii||iiSKnii  ; 
ou  qMt  nom  avons  pu  voib^  Cqh^  diiôte'^jpiÉ 
Virralë^^^^ott^.  iMte?,CiMd9^C^^ 
drott  fidlàlid  £!#^«m)eiii^#^iaç  «iMttu 

.  '  lefqiie,.iinir<k  éîm\^fimyàiÊm't  ''ii"'Hiii<n" 
Se«tàis|%Sb lltomas.  0»«|à^1NtMr^ 
dSaxtfià^jim'fimS^  ta^fÊOiimmmMm- 
Ceux  qui  tiennent  qu'il  vieiR:4f^M^^Mii^ 
aqpli^lMlidft  difdic,  h  flbtmdmmt ^tmii 

i  ':ftÊt>fim  Aïééém»  Mr.  MdMge/|biiticiic*oaè 
fmri&s^0tfuhR»aâS*ectàiifki('t^^ 
^'^^mmmk¥  «.«qult  Mem$Êkfiiiai^mi' 

'    â»em;êtimfiuth 

':fim'ltLKàac0Êt; 
gm:ii#!Arqueft^4fiâ^^«ux.-.>V(qres4«e«îi-' 

Inmop  ,liii  a  obl^Uriddlb.  (<es  t^uiatiAvde 
qoei^BCB  ^'lâttm  flifm<4p«MlCiao«j^lotkr 

P»i9^'.mm^tri  cejqttt  jaàiqBe  q«e  ce  inoe 
yii^o^àtfitiÊ,êidfifimmi»  Niaocprcnad  qs'il 


tiem  À  ciMi^  *  boiwmage  une  fcigncnde ,  ua 
dtoic  m  êcCli<pMidant  d'un  ScigncM  doo^ 

'  nam.  CtttmMêi  idmtiuvlm  ^  êlttm,    •      • 

FEUDIStL  adj.  m.  Dodcur  ,  ou  >nii: 
coofulec  qui  a  écrie  des  f  ei^VOu  M<n|^  eft 
un cnuid Doacw>MMt,^!i>' n<^^iiSm.':mf'- \  ' 

FEVl.  (X  Èfpeii  de  lcgiMie,dôMl«li%et 
fômt  qnarrées  ,  fctmcs ,   dfoitcs  ,  creum  ^ 

't  -hliuces  de  plas  de  dewi  tfimàiv^ê  ,^  Jc  gwMe»  de 
feuilles  longue»,  éjpail^  ;  gijig^s  par  paiics 
fur  nue  côte  tétAiinét  «tt  «ne  poiàte.  Les 
flcttts^flcnt  des  aaâclks  des  fcailks  i  elles 
font  legumineufes ,  Uanches ,  avec  une  tache 
noire  ou  bnme.  Lorlque  ces  ArttrstiMKpaffiEcs, 
vienociu  d^  gonfles  longues  ,  gtwt  ,  4c 
rondes ,  dtouCes  par  dedans  JE  vduè's.  (lies 
renfènnenc  un  rang  de  feoscnccs  la  plupair 
blandies,  qnelqiiefbis  btiines ,  applaetcs  4e  de 

.  la  figure '<ruii  petit  rein.  En  Latm/Ma>  «m 
Orec  »<ii^#.  Faf^i  tient  du  Gtcc#ii9«,  je 
mangé  \  4e  on  a\donné  ce  nom  i  Wfiv» ,  par- 
ceqne  c'efèua  des  Ifgumes  que  l'on  mai^  le 

£lus  cbmmunéMMnc.  Selon  Scaliger  ce  mot  a 
i^diecôm'mef^,  kfmf€$md0.  On  ft^fciten  ^ 
Médecine  de<fivétfésp«Rtes  delà /riw.  L'eau  ^ 
difliUéc  de  les  flenn  eft  diurétioue ,  4c  cnès- 

'  propre  pour  effilée  les  taches  du  vifkge.  La 
ntine  de  fi^t  <^  eft  faite  de  1  jf  femence ,  cfl 
emplaftique  ^  rdblutive.  On  tire  des  coiidres 

■  des  goafles  qu'on  a  fiût  brûler  un  Ici  qui  dl 
fbre.l>on  dans  ta  gravelle,  daasi  la  rétention 
4'àiiiMe  4  4c  dans  l'hydropifie.  Il  y  a  une  «utrç 

■^  tCfeccdéfiyê  qutcllfenû>lable  à  la  précéden- 
te i  mais  qui  «I  pitti  petite.  CBaÀhiii  l'ap- 
pelle iWws^ier^^fMRSté».  Fraifêr  dtêfimt , 
c'eft  ocer  iik  fetice'peso  Uaçche  qui  les  cou- 
ver Ui^fmunâ^^û  et  mot' i^fiwtt  fini- 
(éa^  oa  coomk' il  ,1'écfie /irVMr  fiafVes  Tient 
du  Latin  fikMfi^,  ou  fitjk  (â^^fimaâ. 

Ons'efkfèrviauctefcMde/StwipaiirrecQeitlixles  . 
fuffrages  des  peuple  La  blaMiK-fi|;nilijMi 
abfokitiôn  V  Je  là'  noiite  coodammasoa.  A 
Atbeùes  on  créoic  <let  Magiftrats  4|i  Ibn  de  la 
fiw.  Aojoùid'hojr  on  s'eh  fcttéttcnfee  péar 
élire  nn  Rov ,  qu'on  faisan  hanutftfià  «éf» 
'  nxwie  des  Rots.         -  -  •-K^ii>L>i^J-'-f.' 

On  îippelleunRoi  de  la>»»<f;idi1li»Éiiifk 

le  râioA  V  4c  donron  neâdt  pM  giand  étiti  ^ 
-  n'a  aucune  antottié/''  '--•■■  :''-'.ii!^>. /r^-i^  î»  ■'. 

Oa^t  anffi  pci^mbiaiciliidK^^-  tçfiiPtt»^^^^ 

;  ciop  avoir  aôoté  la  fivt  an  pÊ^fÊUf-Kfimà 
'"  aoit  avoilr  tronvéla  refôlutioni^  iM^àau 


./ 


> 


>è> 


nnfitfl 


glaÊdklM/rm  dTligjmgit^ 


marécageux^  4cJlnc^ 

«lus  l'eppeUenyikyiWe  Msnj 

4c  Tonrâefbrc  fiucnn  genrOf 

Méfiance  ,.dt  di4èxe«  de  la  «Mite  H  l'ap^ 

iJiuiMmhiuffm«4^  WÎJm^if^*^ 

t'      ■       <  fwve 


1 


f 


/ 


•    .  »...  i»,-».-'  ".  '  . 


'— -f- 


V 


^^■i4( 


VâAJ  ;  cfM^ 
mie  rcigttOttkr ,  ua 
'an  ScigBcM  4mii^ 
•»Im  )  êittm,  ■  '  • 
>oâciiff  »  ou  -IttnA 

inné ,  ioni  li^  t%ct 
dfoicc»  ,  crattM^ 

ir  «M  foi^.  Lci 
I  an  leottlet  i  cUct 
kcs  ,  avec  ttoe  cache 

jocs,  gt0lUt  ,  ft 
ns  êc-  vdu^'i.  Elles 
WMocct  i«  pki(«ic 
les  ,  «piplatiet  Se  de 
En  Lano/M*,  en 

du  GtteéépÊ^  je 
K>in  â  hfivty  fU' 
i  Qtie  l'on  nuage  le 
I  Scabcet  ce  moc  a 
fW«.  On  (ercttctt 
ïtdeU/rM.  L'eau 
liùréciqtie ,  4c  tvèl- 
chca  du  «Ukgc.  La 

deljrremcnee,  eft 
On  tire  des  cendres 
câlcr  uo  felquicft 
,  daaii  laceccndoa 
(le.  Il  y  a  une  «miç 
lable  à  la  precedeiH 
«.  C-  Baàiiili  l'a^ 
I.  Fiaifodès/Sniri, 
laçche  qai  les  coa- 
moC'de/ïtM  lini- 
/«VMT  iw9ks  TÎeac 

ti  pour  flrciHtilliz  les 
MaMcbe-figAifipic 
cottoammoioa.  A 
iftrats  4)tlbKtdela 
b  lèrt  éacbke  péac 
n  kaauiMltili  tâf» 

no 


paagfaadte,j|iii 

an  gai<iati^y^il)Hid 
lutuMf^  Miieiqu!» 


dit  4]ae  Jti 

EOre  '  oMpaMNP^dC 

aM|^(MpHtftlc§  in> 
e .  '  jè  ttiitr'aiKiit  k  ' 

wMWiiijBW}  «a* 
e  i|tlfcUi71iiiÉliaiir 
yàftliiiliiaktlé. 


■*'<i4  ,.'>:»  f  v< 


•i-;.^- .» 


l'|> 


4Mb4il*iÉéèy<lci 


'Ol 


stâlatudb»»»  la 


c««éMi%liiù»Éia 
ie  JiBoMifalë  èaa 

oBi^VnaÉMIl'.v'VM*; 


gjpM«i/«(âdls  /  coaui)e  te  !•  Kafia  daoi  ^ 
jjudios.  '    '  < 

fif  s  »f  !.•»*,  «'«ft  «  1«'<»k>  êffé^amt' 

.  les  Teme^c*  de  Kancoc  :  ellca  edlciiibleat  4 

^  petic  fcin  ,  &  il  jf  ca  ji  4^  blaoclics ,  de 

noiftt  »  *  de  divetâa  ai|ir.*f  coulcux».  Vovca 

r  I  y  I ,  efl,  aaC  «ae  «uïraill^^afhwâl ,  .pac^ 
/cnfluie^  Si  ▼MK  àua»  lejUHi  delà  bouche 
dcnieie  kf  fiéccs  de  là  michbiie  rupchcure. 

Oal'affclliaafileH^^'-'i^'^'^^^'î;.'-..'  ' 
On  appelle ,  Gitmét^ ,  l«iniaf<iae  aobe  i|ai 

vient  dadft  les  creux  .des  coina  d'un  cheval  ^  8c 

oui  s'y  ëtaaifonike  ven  iescinqaas ,  t'y  con- 

.?etve  ;arqa'iibcou  hait ,  ju^u  auquel  tempt 

,  on  die  que  le  cheval  mai^e. 

f  EVEROLLE.  Cf.  DinùattùE  .Petite  lève, 
ou  fève  de  haricot.  Silijùê*  \^-'i       -  VTf^i  v 

F£U1L(«AG£.  C  m»  Abpodance^dçféaiflet 
qui  font  filtles  arbtet ,  «oui  donnent  de  l'ôm- 
brc.  Il  Te  prend  aulTi  pour  la  qualité  de  la  feuil- 
le. Fétis  ,  fmnUê.'  Les  <hiitigncr#  opt  un 
hc^yx  ftiulUgê ,  font  bien  de  l'ombre  par  leur 
ftmlUgt.  \ 

On  le  dit  audi  figurémenc  des  oanaeet  des  atti- 

.  Tant  qui  imitent  ou  cepce4cntcnt  def^lcuillei  , 
comme'en  Architeâuré  »  MenHi(êrie,  Brode- 
rie y  6u.  Du  damas  à  images ,  ifmilisgts. 

f  £  U  rL  L  A  N  S.  f.  ta.  Ordre  de  Religieux  vê- 
tus de  blanc  0e  déchaa^cx  ,  qui  virent  fous 
l'étroite  oblcrvance  de  la  Règle  de  St.  Ber- 
nard. tiUintfis,  Ce  nom  cft  venu  d'une  refor- 
me de  cet  Ordre  qui  a  été  premièrement  faite 
en  l'Abbaye  de  Feuillaos  â  cinq  lieues  de  J^%i- 
loufe  ,  par  le  Sr.'^Barricce  qui  en  étoit  Abbé  e^ 
158^.  te  Pape  Sixte  V.  l'approuva  \  8c  i^ 
Papes  Clément  ylIX.4c  Paul  Y.  lui  accor- 
dèrent des  fimei^ieurs  pàniculiers.  Le  Roi 
Henti  1 1.  fonda  un  couvctit  de  cet  Ordre  au 
Fauirbourg  de  St.  Honoré  à  Paris.  Le  P.  Gotf- 
lu  General  des  VndlUik  eut  de  grandes  dif- 

Eutes  avec  Mk  de  Balxac  8l  quelques  autres 
eaux  efprits,  dans  les  livres  qa'il  imprima 
contre  eux,  il  fe  cacha  ibttsfe  nom  de  Phjrl- 
larque.  Ses  adverfaires  l'appelloicnt  le  Ponce 
des  feuilles,  ^iwu^,  fîgnifie  touille  eh  Grec,  8c 
*iX-*»  Ptincé\,  00  Commandant.  L'Abbaye 
de  Ttmllmu  é^nt  kpaïs  s'^pelle  HfêitMm, 
Mb  Nr'   'hinÇ  .:  ■' ^mèi^^f^f'^'i^'-  ■■■  ■  ■''  /  '- 

FELrrLLANTrNEt^ii:  ft  dtasède  Reli- 
gienfes  qui  ont  fuivi  la  même  tefbrine.  M*- 
inaUs  fiUiti^i,  Le  ^remiet  <ouvenc  d«  cet 
Orire  ^  établi  «a  tfyo.  pviidie  de  Touloiofe, 
&  puis  transféré  ii  TpulpiUe»  ^^^^ ,   „jx-,  .v«P»}: 

Pn  appelle  i  Paps  rH$îiUm^mi'^^<!fycicéàt 
pâtiliècie  fèunieeée  Êôteeniorn^  de  taneou 
de  courte  de  viande  hachéei^-'^On  7  &itemret 
des  maquons  f  de  la  ciéme  ,  de  l'écovce 
de  citroia  ji«4iMMe  i  ^>4'4ntxes  iifliu^- 
nemensr.  h ---<■•'■  ■  ':tZ'-  ^«''■'i^v:\nftiH-y^^': 

F£UI  LL£.  f.  ^  Çcft  cette  j^é  désolan- 
tes,  le  plus  (buvent  pfate  &  mince  ,  qui  vient 
/'  brdinaicemcnrau  printemps ,  8c  qui  tombeau 
commencement  de  l'automne.  Il  y  a  dcsplan- 

,  tes  qui  n'ont  point  de  fêmUU^t  cAnune  lef 
-trufet,  8c  quelques  e^eces  de  Chantp^iians. 
Une  fmilU  de  chêne.  Uutfêail^ie^e. 
tJn  folitaite  ^ui  ne  coanoît  d'antres  viciffisu* 
des  quelachuvt,  dcta^aii/raoces  àetfittHUt 
daiu  le  changement  des  failon^ ,  jtoaït  àkiA 
ca^e  que  rien  ne  peut  ttoubldr.  KL  SciMi^ 
I<es  arbres  meurent ,  quand  an  ptineempsrion 
kur  ôte  toiitesyietirs/Swî/<rf ,  -cbmmeoa  toit 
arriver  aux  meuriers  ,  qu'on  dépouille  pont 
nourrir  les  ve»  i  foye. 

Mr.  Grer  a  remarqué  fîx  parties  différentes, 
que  la  nature  a  deftinées  à  b.conferTatiôn  des 
bourgeon^ ,  fctvoir  ie$fimm»s,  lespéftHtl" 
Its  ,  it»  tiunf^miiUt  r  lt%  tiges  des  fimiiUw 
-les  chappcroiit,;.A;Mes  petits  Àanteanx  «« 
voiles  (|ut  les  ^couvrent.  Lapcau  des  fÊmiiUs 
aTefl  autre  chofe  que  la  mime  peau  delà  btan- 
«c^  «'étend,  eooMBe  l'ot  battu ié  teiduit 
enjSwJUr».  Elles  fiiBtplîées  dans  l^bouneon 

Quelquefois  en  dcux^  ^i^qiiefois  en  pluheurs 
li^comme  un  évcnraiL/  ^i)fi^J!niiiUi  fogt 
ttop  épat^es^  pout  (e  pliiêt  cbinpwi^aMnt  en 
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ta 
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' liuu de fe plier fUciffimileaft^  ftfixaMmun 
jd<»il  touteav»  impai^'ki  jMU»  ^  rordile 
I  #oàrs ,  qai  ipm  Itftâibé ,  4»  4na  nmlftux 
qui  çommcnceaf  k  ekumà  des  e««cnaiiex  de 
:  Uu/imiUài  8ctfû  k  icneoMéenc  au  milieu.  Ij 
-  M  j|{  «iiss  f  laMes  dont  les  fMiUf  forment  isois 
''*  «Duleàax  ^  'odumisc  U  fbugcra.  Q^lques-uats 


iï 


ont  des  poils  de  différenvê  figure^  La  lavande 

Il  l'olivser  (aovage  ont  des  poils  qui  telfem- 

'Ueac  à  de»  étoiles.  Oq  voit  des  globules  fur  lés 
■  )Im///m^  copte  ibi«e  d'arfbcIvM.  ^ 

Les  fiotaniftes  confidetent  les/QÎiMf/#«des  plan- 

içs  par  rapport  1  leur  fhuâure ,  i  leur  Uiper- 
'i-'fiàc  ,  â  leut  iguie  ,  â  leur^  cdhfiftence ,  à 

leun  decouppores  ,  k  leur  (îtuation  8c  â  leur 

grandear.  *.     <    • 
Par  rappon  i  leur  ftruâure  ,  les^  fmtUét  Ùua 

fimples-ou  ctuapolécs.       '■■■/'' 
tfflf^lltt  fim^s  font  celles  qâiaâUTent  feules 

fut  la  méipd  queue ,  ou  qui  fout  atiachées  im- 
médiatement k  la  tige  8c  aux  branches  ,  fans 

itre  fiMivifêes  en  d'àiUxe§/!mitUt  i  telles  font 

ïctfimiUtf  du  poirier ,  du  pommier ,  &c. 
LetJlmUUs  compolëes  font  rangées  pluÂeurl  en- 

icmble  liit  hi 'thème  queuë,  ou  Ak  la  même 

côte ,  ou  bien  cilcs  font  divifées  en  plttlieurs 
^  antres  friuiUt ,  enfone  que  le  tout  enfemble  '  -     £uit  appcller  les  ^fntUUt  de  li  fleur ,  8c  ce  qù'U 


fe  prend  pont  une  feule  ftuUU  :  telles  fout  les 
fiuiUès  A\x  foficr  ,  du  pctfîl  ,  de  l'angeli- 
que,  ace.        . 

Pat  rapport  k  la  fnperfict<e ,  Ittfimiihf  font  pla- 

'  tes  ,  creufcs ,  en  boffe  i  li^es ,  tudes  ,  ve- 
lues, «ct.^  »        •         '>//    «v-.    '•    -^^    • 

Les  fntllUi  plates  confidetées  par  rapport  i  l^ur 
figure  font  rondes,  comme  celles  de  la  nuin- 

'  muiaire'^i   rondes  à  oreillom  ,  comme  cti- 

'■■  les  du  cabaret  i  en  fét  de  pique  celles  éc  l'o- 
rigan )  oblongues  celles  de  Vjin4r$f4Miim  i 
k  pans  celles  dç  la  BrytiuM  CsmuUmfin  pointues 
par  les  deux  bouts;  5c  larges  vers  le  milieu, 
celles  du  lanrier-rofè  \  étroites  8c  longues 
celles  de  l'œillet  8c  du  chien*deitf  t  prcfque 
ovales  terminées  en  pointe  celles  <lu  tMtimt- 
kitlMttmfirtîfii,  ^     '  ^ 

Les  fmtUês  creufes  font  ou  '  fifhileufes  comme 
cdlef  de  l'oignon ,  8cc,  ou  (4iées  en  gouùcre 
comme  celles  de  l'asfbdele  commun. 

Lesy^Z/rsenboffe  font  cylindriques  dans  quel- 
ques plaUtes ,  couime  celles  de  plufieurs  for- 
tes de  fonde  4  de  falicot  8e  de  joubarbe,  files 

.  (but  quciquefbû  k  trois  coins  comme  on  le 
voit  dans  quelques  efpeces  de  fcéiiUt. 

Par  rapport  a  la\con(îfknce  ,  \cs  fimtlUt  font  ou 
minces  8c  déliées  conune  celle  dumillepenuis 
Jk  du  chieiwleftt ,  ou  épaifics  comme  celles^ 
du  pourpier ,  01^  chamuës'  cbnrnie  celles  de 

;    ptufMurs  fortes  de  joubarbe,  ott  drapées  com- 

'  me' celles  du  bouillon  blanc. 

Pat  rapport  aux  ^  decouppures ,  ^  les  fitûiUt  (ont 
decouppécs  legerenient  00  profbndemene^r  '^ 

Lt^fiiuiUs  decouppées  légèrement  iônt  crne^ 
1^-,  dentelées ,  frifées  8c  ^ITées. 

LciftmlUf  crenefées  ont  les  4écouppuics  à  anfe  | 
â  panier,  ou  en  tiers-point  ,  comme,  celles 
des  efpeces  de/MMs. 

Les  fià^ths  dentelées  fontllecooppécs  k  deht  de 
fcie,  plus  ou  moins  tegnUetcmeut ,  comme 
celles  du  lofier  Se  du  camMkis  UutAftrtîU*, 

iMfuêHlët  ^iècoâppé#s  profondément ,  font  de* 
cotippéeé*  jufques  k  la  côte ,  00  jufques  à  la 
baie  ,  Ott  d'une  manière  patticifliete ,  'fçavoir 
en  treflé ,"  en  flèche ,  8iti  ' 

Les  f^nUUs  cormpoii^  font  fbofenuës  par  une 
ooeoC  »  ou  catagées  for  uaemte  finq^le,  ou 
furune«ltebtanchuë.    '  ^Ic' 

LcsfmilU*  foUiôttiuës  fur  une  queue  font  ou  deux 
k  deuk  cotnme  celles  du  jWiSf'  >  P^  "^**  k 
.,pmt  comme  celles  du  trèfle,  ou  cinq  fur  la 
ôbéme  queue  eomme  celles  de  Vsims  fsfhiSy 
ou  %â  plus  grand  nombre  difpofées  en  éventail 
ouvert ,  fçavoir  celles  de  laplnpan  d^efpeces 
d'elle^renoir.         .  ' 

Ln  fimtiUsnagka  furJioei|ôtè^  font  iangées 
par  paireii%f^l|%cÛes^a«iflent  alternativement 
Wune  côté^  '■■"--  ^^  .'■■_.  .^^  ^^J 

La  côte  de  cellefqiafbnt  tangées  pat  paires  efl 
teuiinée  par  une  feule  fiiiiif»  éotfune  celle  de 
latcgLUre,  ou  terminée  par  une^paire  de^M/- 
Ui  «oilfme  celle  dëfi/fktM  (Ze  rorobe ,  &c 

.  -    .    »  V.  ,^    .     —^-^ ^   Lei jSïgafci camaofïes  de pliitSeuts  jW 

denx ,  Se  pôot  fç  rainer  les  unes  «pattfjef,  r    gées  fi^if  nitecîwftteaaéttiii  Ibat  aék  grandes 


fmiUêéétiùUKà  k  ^ligues  comme  des  lanic-, 
rcs;  Celles'  de  iâHgêfk»  Alfitu  se  n»àê$  fU- 
lidarÀMT  è  fltandet  fnt^Ui  >  celles  du  pmil 
âa  de  liaguëfboi  à  weacKifâMlés  :  celles  dis 
fcvaail  8c  dà  mmmp  fom  lasiniéfs  mi  df^up* 
péts  en  linissesébitétroittef;  r*  •  ^'JiiMf 

fasseppoti  à  tofitiuarion ,  les/MX^^»  foàii;on  al« 
tames,  c'efl-â>diiie  ,  rangées  altemaiivcment 
le  loi»  des  tigts  «rdes^branches  comme  celles 
(de  ralaieme,on  oppoftes  dcusidcnx  com-'' 
^e  celles  de  la  fhyilyrM ,  ou  oppofl^  en  plus 
grand  «ombre  A  dmofécs  €%  sayoo  y  ou  ca 
haifè,  comme  celle  des  efpeces  deraHs. , 

Par  rapport  à  la  grandeur  ,  las  ^tâiltê  (ont  oa 
trés-grandcs  ,  codlme  celles  de  m/m»/E«  ,  da 

.  fihmdylittm.  Ace.  Ou  médiocres  comme  celles 
du  pié  de'  veau  ;  de  ia  bifkorte  ,  dn .figuier  , 
Arc.  ou  pertes  comme  celles  du  pommier,  du 
poirier,  io  pécher ,  dcc.  on  enfin  ttés-moiues 
comme  celles  du  millepiettuis  ,  de  la  rendiiée 
8c  de  plufîeurs  autres-^plames.' 

F  lu  1 1 L  K I ,  fe  dit  aufli  des  parties  qui  ordi-. 
n^ircment  font  les  plus  fcnfiblcs  8c  les  plus 
agtcables  des  fleurs,  'toutes  les  fleurs  nbnc 
pas  des  /ntiUtM.  U  e(l  même  bien  difficile  dé 
détermiaet  en  plufieurs  rencontres  ce  qu'il 


antres  r  ou  fi  elles  fbftceiiGMp 
■2>«e  II. 


fimUiêê^mifkif^i»»  fitÊfUti ,  9tt  bien  elles 


fiuic  nommer  le  calice  de  la  même  fleur.  Dca 
kofes  k  ccacfmiiiês ,  uncjfimilU  de  tnlippe. 

Lorfque  les  Botaniftes  parlent  des  fimlUt  de» 
plantes,  ils  les  appellent /«/cam  eu  Latin ,  de 
fiiis  au  pluriel  i  mais  quand  ils  parlent  de» 

.   fimiiUs  des  fleurs  ,  ils  les  apelleoc  pttmlMm  8l% 
fèimU,  Ce  dernier  efl  tout  Grec  in«b>it. 

On  appelle  du  vin  de  deux  ftmilUtyàc  nois  fruit- 
Ut  Sccrdu  vin  de  deux  ans ,  de  crois  ans  &e.  - 
parceque  la  vigne  a  changé  deux  fois  ,  trois 
lois  8ce.  de  frm^ts  pendant  ces  deux,  ces  troi» 
années. 

F  B  V  r  L  L  c ,  en  termes  de  Blafbn  i  fe  dit  de» 
fimilUs  de  chêne ,  de  houx ,  8c  d'autres  arbrsè 
dont.unEcttëfk  chargé.  Il  y  a  auffi  de  tier-. 

<  cet  fmiiUt ,  des  quanes  ,^raMii««  doubles ,  de» 

.  quintes  fttiiUêt,  tt  àn^Mugtmmes  oii mnitmmt» 

£ton  appelle  FeulliêétfàM,  des  fàfces  on 

bandes  qui  font denchées  feulement  d'onc^ 

té  comme  des  fers  de  fcie.  On  appelle  ;ms 

'  '  £cu  fittiUé ,  lorfqu'il  v  a  deS;  fleuts  ibutcnué» 
àcs  riges  Se  des  fmilUt  de- leur  plante.  Onr 
appelle  auffi ,  Plantes /»«///#», celles  qui  bnt 
laaaf0$tUU*4 

F  E  V  I  L  &  I ,  fé  dit  auffi  par  ex.teafion,  des  cho> 

Yerqui  font  plattes  &  fort  minces^  Vac/etiiUe 

de  papier.  Ainfi  on  dit ,  qu'ttnlivre<  a  tant 

dcfimlUt  d'imprcffion',  oue  chaque  fet^Ug 

■->■  coûte  tant.  On  Jui  a  donné  ce  nom  de  fuûilie^  . 
parceque  les  Ainciens  écrivôient  fur  UfmilU 
da  la  plante/ai/^jmsi  t  dont  ilsen  mectoient  xf. 
à  ia  main ,  comme  nous  iaifons  à  là  main  de 
papier.  Une  ./l«J4£#  de  fér  blanc.  Vrttfiml^ 
d'or.  Se  de  l'or  ça  fimiiU,  VotfttùlU  d'étain 
dont  on  ctafnc^tès  miroirs.  Une  ftmmê  de 
Qaettovu,\3nAfndU0  dé  vermillon. 

F  i.^L^L  If,  M  ditencojre  des  chofês  qui  Ce 

^^leuveu^divifècen  dl^  parties  ttés,.7  minces  : 

'    comme  ,  le  talc  fé  levé  par-  fwmUkï,  Les  fàta 
'monnoyeun  trouvent  moyen  avec  ^  du  fbufre 

.  d'enlever  une  eu  plufîeurs  fmilUs  des  moH^^^ 

'  noyés  d'or  on  d'argeut.  On  met  une  fntilU 
de  quelque  pierre  precieufc  fous  des  crifUux- 
pour  ccyKtenire  des  piene^ics.  Les  Orfévreis, 
ne  peuvent  mettte  fous  afneflite  ni  fous  grenac 
^MiV^  vélcqietUe  ni  d'autte  couleur,  fuivanc 
leuïs  fhuuts.  ,        ^ 

F 1 V 1 1  L  x,  fe  diç auffi ,  xn  Termies  de  Chicur- 
gie,dd%ette  petitefupcrficic  qui  fc  lève  Se  qui  fè 
-détaiphf  quelquefois  d'un  os ,  lorfqu'il  aété.of-  ^ 
fenlé.  LUm  s'cft  M  par)&M^4,ou  l'^^Ué^ 
exfolié. .- >ra'  .'*■  *'.  ,■•;   -j^-  '"      -^v'  v  i  ■  '  <■  .   ' 

On  appelle  auffi ,  FèiiiU  tmiUare,  dn^fntSlf**  de 

Spier  tant  qu'elles.  no>font  point  reliées  en- 
nble  ,'  ccmmie  celles  des  écoliers  pu  il9 
écrivent  leur  dofè.  Ce  titre,  qu'on  a  {«oduic 
ne  fiiit  point  da  foi,  ce  n'cfk  qu'une  famiUm^ 

On  a|mlle  la  fimUk  d'un  Secrétaire  d'£tat,d'Ba  - 

^titofier  ,  d'un  Tcefôriet  on  Paveut ,  ce  qui 

^  ienrfotdenùmute,  de  plunfitif  6n  d'état  de 

payement  :  Comme ,  C'ef^  un  ^à  ^Sçcrctai^e 

'  4^£cstqûcenkMS^itiçittlajf9«rff^M 

,  moite  des  gtaceé^accotdâês  pat"!^  Koi.JU 

,   GficflieK.  a'»p&deUvrct.c$t:«tréf,parcei]açlf 

..)«b   '        Pteiidc^f 

■      à  ■      :\-^  ..    .     ■  ■'■■■' 
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■..TEU   ,,_,. 

l'iudieticc  Voas  oc  ùuu  pM  miownl'hHy 
payé»  vous  n'écct  pas  (m  UfmUii  da  Payfui. 
Ob  4MwU«  aufli  »  >Milr  »  U  cahiff  fiu  l«qiiil  cft 
Ja  fiilc  des  BcmAccs  TacMS,'4:  de  ce«x  i^  les 
demaiuleitt.  Eue  fiu  U  JMUs»  «MOra  *fi^c  U 

pretQtcrc  ttomina^ion.  Lç  K  Ç^wîtn&uta  fui 

£gacr  k /W/^,  poriict  Uk/WnU^* 

On  i^ppcéle  aufli  ^afimUin  de  fiMHH»,chacune 
I  dn  pteoos  des  dûiUs  qui  les  comporeoc ,  f ar- 
'  ôequ'cUes  iêplieatles mié%ïuf  les «lusa  «om* 
me  an  lirrci  .        , 

En  ccsmes  dlArcbicçâucc  .on appelle  génfU^t » 
de  rtmliâgut  soM  les  «memens  d'AcdiMb- 
ke,  oa  de  MtfMiirecic  qui  ùntcenc, le  repMwo- 
tencdcs  /hiltfM,ooaimc,des  (èftoàs  àffutUi^ 
Usàichéna,  de  lauiicr.  Les>M//ff«d'aqiOlhe, 
de  petiîl  dccoappws  /de  laioiei  refçndMà^par 
CEO»  fmUUsk  chaque  bouquet ,  9i  d'AUVier 
/  par  cinq  ,  tout  les  ornencos  ocdiu^es.iles 

/  chapiteaux,  feloàias  divers  ordres  «TAiddûch 

^  turc.  FrmiU  ta  menuiferie ,  cil  un  alTembla* 
ge  qui  fait  partie  d'une  iermecure  de  b^ouci' 
que&c.  •* 

On  appelle  FMM/i^,  l'extiettiitf  da  manche  des 
cttiluercs  de  des  fourchettes  un  peu  étendu 
pour  jr  graver  des  ^moitiés. 

FiuiLLs,redic  âttlfi  d'un  peiic  ornement 
d'argent  foR  délié  qu'onf  étend  lur  le  pied  des 
éguieresyfic  de  quelques  autres  ouvrages. 

IrBuiLLa  DE  %  AUQi.  Efpcce  de  pioche. 
On  le  die  aufli  d'une  pièce  de  1er  qUi  entre. en 
lacpmpofition  d'une  lërrure.  fHÙUê  wmttt 
t^  une  couleur  pareille  à  éelle  des  fomilUtf^ 
ches. 

F  iV  1  L  L  I  *  o'I  H  D  E,pu  Fêlmm  Indmm,  C'eit 
la  fimlU  d'un  grand  arbccC  qui  croit  aiipats 
de  X;;ambaic ,  &  en  plulieurs  autres^^coirs 
des  Indes,  tllceft  M>lable  i^  la  kuille  do 
citronnier ,  osais  plfll  étroite  an  Ibmmcc,  de 
couleur  jtett-pâley  ayant  noit  tMifts  tout  de 
fonloi^i  liîle  atluiUiite  î^  dcifus,  unpeii 
rude  au  dcflbus /d'un  gouc  acomatique ,yât 
d'une  odeur  qui  approche  du  girofle.  Lt^dil' 
ù  i  indiJyttaag:  pas  fur  l'eau  comme  la  len* 


C«ft  daat  M  lii|à  c»,  «l'iULitt  «Gufé  de 
towiier.  quand  il  •  été  li  d'vn  )6^  1,0  ]^ 
fioet,  des  Baaqmci»  4c.  des  U^jtt^wAtj^ 
▼ipitt4cfs.pinphcft  mkjii|iri  tous  1«é)M- 
/f«i ,  ibivant  l'Ordoona^.^ .  .^'^ 


^OT 


/ 


tillede marais ,  ainfi  que  Diçi^de,  <e  P|^e  ^^ccs  c'cft  ahe_pe^,mefaiepi|iahiloi^  d'une 


l'ont  écrit.  L'arbre  qnilà-pottf^  vient  loin 
/■  des  eaiut&'en  des  lieuip  recs.£llecftfi>R  diu- 
rétique, &  bonne  contre  la  puanteur  de  l'ha 
•  leine  pour  garantir  les  habits  des  vers*C'«à  un 
des  ingrcdieàs  de  la ebesiaque.  Oq  lappcllc 
aufli  mUtétuimm,  Ce  mot  vient  de  jwm- 
Ufatm^  qui  eft  le  nom  que  kt  ladieos  Jui  ont 
donné.  ■■-  ■   ■  t.,  '•■  *'~^'-'^v.-.i'-^!^-' '. 

C  H  E  V  R I  -  i  t  V  t  L  L  i.ï/stt.  tàfHfiUmmitifêè' 
ce  de  pl^mtequi  porte  des  flctts^idàsilecin^s, 
&  donc  on  feièrc  pour  des  beccçanx  de  jardin 
«ec.  Voyexatt;motCH»»|iE.  ^ 

Bdit  lb.Fbuii.lx.  CtMUhflib/mCS^ 
^ce de pl;|me  medecinale.  Voyes  an  labc  Mil» 

•  LE.  Ilya^^i  destofes  qu'on  «raelle  rôTet 
de  cent  fnutUs ,  Wes  dfe  jyl|t,fri#>i.»P» 

Kap'IN.-  '-■■■'  ^'v^  *'";►■:.' ■.'.■.?'r'j'?   "; 

P  o  K  T  E  .  F  B  v«i  L  r  ik  VoycK  «il  n^OB  PpftTE. 
i  O  R  >  F  B  U I L  L  B.  Voyez  au  mp^  S  îr,»i<|j||iij 

commencement  du .  prdbsçWide.      ^i/  1 
On  dit  protobialcmenc , ^^ii~apettr  d«a^^^ 
.   /#i^e  doit  point  «lier  au  bois l^oardircMu'it 

ne  £uK  pas  s'e^agcr  «irdes  entreprit  donc 

on  crabe,  de  fiùce  ks'iius.  ,Ondir,  qu'un 

homme  tremUe  c^me  la /M/f^i  pont  di> 
**  re ,  quo-c'eft  un  poltron;  On  dicaufli,  qai  la 

monnoye  du  fabar  ce  Tont  des  fmiUts  et  ekiê* 
.    ne  qui  n'ont  que  l'apparence  de  i'or»  Oi|  |Kt 

auflu  d'un  nialàde  qu  languit  »  qn'#  s'edi  ira 

avec  les  fmUUr  î  po«  dire ,  au'il  traînera  'fa(- 

qu'à  rautomne.  -*  , 

I  £  U I L  L  £ ,  lé  B.  adj.  m.  &  f.  Terme  déJlâ- 

Ton  ,  iedk  dts  feuilles  ^es  plames  lotfqn'dU^ 
"les font d^nn  émail  diflèrenc JFWtfi  cimtmt 

ffmitfntifilléitm,  thumetx.  fOBçe  4.  tulipes 
~    (igéet,  ScMUéts  de  finople.  it  :  ' 
t  £  U I LL  S  S/  r.  £  Un  couvetc  d'arbres  ^£>it 

qu'ils  Ibient  fuf  pied  f  Toit  qu'on  les  aie  fini- 
'àkèiiitec  «okpçsy  pour  orâef  ou  cenvrir  ouctt 

^elieu  éé  'lemlet ,  5c  y  fecvi»  de  ^  upittèrie 


ciuefdM  b0fn£quiapiMipiif)W'«M#4(.cft 
coot^  i  U.fiailiccte.  Chii 'appelle  auticmenc 

F  B  y  I L  jtâx*  racmi  Ut  Menmfierf  ^  eft  me 
bocdufè  déstdeiiéc,  &  oomme  atgoiilSéiien 

/e»rix,Lt.Ti^t.  .  ,  ..  ' 

UILLETA&E  £».  Jthumfitkffé. 
les  Pâkifliec»  appellent  ainiî  U  pâte  feotlkcéei 
B£yiLUTtR.  v.aO.  Jîv«k^,  tMr/Ssrà 
Hliepit.  Manier  un  livre  ou  des  p«piers,  dé  en 
«Ottm<^  ies  jfeuillecs.  U  ûgmie  quelupie^ , 
Parcourir  un  livre  i  Se  quelqmifbis  le  lue ,  l'é- 
tudier. jCc  Qo^eur  a  biea  JM^/  là  Biblèi 
il  la  rçait  f^r.c^vul,  jr«|jj^.|^,  Al#«^ 

On  dit  viS^t  T0iâUH»rhf99e ^Jf0êfiNm  putt* 
.  rt-J*Uê$  éiâkt^0^  >  qnâmd  oot  la^^inie  ^  tel- 

lelbne  iou  eHq  sTe  levé  par.  feuillets. 
On  dit  aufli  ait  participe,  Un  gâtcan/MM«l/ , 
..quji  éft  une  e(pece;de  gâteai^qui  ^leve  p^ 

feuilles,'       ,r,  '\ 

On  appelle  encore  f$mllttiy  ce  qvtt  e(^  càmpoffi 

do  pilleurs  feuillets,  appliquez  parallèlement 

les  uns  fur  les  autres.  Mr./Tourhcfi^tcreren 

de  ce  terme  pour  décrite  cenainsânics  donc 
^f   l'ineerieiir  eft  .jgami  de  fèu^llp.  Le  Âin^dn 

pavot  a  fa  cavité  fyk^Utiê^^  i^^    ^    w>      ' 
FEUiLLETE|L,<'eftai|lfi  un  terme  deRoeiA 

finie  Ulùpiiiie,  Couper  le  la^  pér  petites 
.    irancbo  ton  deliée^s  pour  eQ£^tc  des  lardons 

..;jà  piquer  la  ti<md<*v^:.r  ;:>**^v'i.;,^;!^:..,V^ 

FEUIUrATJJP.  ^.f.^ Certaine  «dRirç  dé 

vin.  Quelquefois  c'eflt  une  gK|nde  mèflire  ^oi 

cûnriâu  «umii-^uid  ou  x  ;|o.  pintes  de  Pans , 

comme  eo^^vargogne.  Eoquelouès  Provin 


ai;me«||i0i)9>dup|  iM  dooiiei  cc4|ttWà(}é 
.p«Mo»aii«  ittipf  soi  n'a  qifoia  fadk  lâns 
grain,  quand  90  Mjff  la  dizme  au  Ciisd. 
F  j.«m  %^à  ,û§fÊfték  autrefiiis  foivisn^  Oa  di« 
fiytf  ilui  «Il  iM»«É|  f  «irra  pqaM»  «U«  au 
tootage.  Cêmoci^eoMfiiÎKilya  ptéade 

hl^gum ,  on-  lit ,     -  «-,';*^:V,:i.,  •.  ofl .'  ù,j'^:,. 

tes  fburageurs  s'appclloienc  jlirifvjif^  ^i9^qi|cl> 

quesfois  >»r<«#i  ^îiw ',  vAii ,  iTi;  >k 


'iij 


on  d*diikMd^|^>'''râMrsMk  ttuâtfMetimt^^^  mtè'  ^  :k4fplfk 


pinte  de  Pa4%  comme  on  ^ifeA Id^pn.  Ména- 
ge derire  cçrm<tf.de^jj|^enyiii&t<l^  oui  eft 
;  che?  ciix^ui^  s^pfi9|de  mçfiuev^|lw^^lf  de- 
rivc,de-|ubk^  PoNlX  >^  ci;i9^ 

F  £MI  L  L  y»  fk.  4|.  V^iikimJiiii^  Qpt 
abc4n«QttpdeftHUlcs.  Arbre  yW)^^,!^*^!; 

ColOQnejW//»if.ei|  Architeâure  »^  ai^ipolilii- 

ai  dont  kfi^^e^tailléd^  feuilles  de  feefènd, 

c^  .d'eau  »qttiiê  içcçmrreni:  ç;^  manière  d'é* 

'  caillas,  oQ  comniç  ksjcnilks  de^  tige  d  un 

>:;Jalmier.    •  ■■^.,;\.J^■■■'■ 

fiv  IL  L U'R, %. ^£.^iUsti0.C^iidit  des 

.ceaimelui:eib<|ttencaiUesJ^  angles  droits  <)iii  fi^ 
font  aux  liiocds  des  TOrcef,j$métres,Tdlecs  ,dc 
de;touteit  J^  c^MQks  ^ft<^  vei|c  i^  femei 
iuflci^  f||rcprkf;MH»^j^^MBtwMi^ 
/miOiÊm  4fis  taiéa«|.;H||pcai|v  avoir  ^ttoi 
jN>uc<»»'a$B  daçporotar  1^^ 

cen(::k|J«l>U;tsik fKWlimfr''^    ■  ^ili.i  ,^ 
F  r  V  n  iil|a^è»ii  tigii'  nurrinr  en  qBdqae 
laerapiP^vJ^lii^^^.pUu^^^^ 

[Mil  Nicod  Kllaos  P^m^  qui  rex>> 
pbvrMT.en  be^gnije,<te  Suhr 
a»iisenipeft^^;^)|çiji^ 
(^jffw^  |ftm«i^d'«(kv|e,,^e^ 
en  or.  JtielfiAgr ,  &  daiia  l9^/dfv,f|y  ^P^k 


U  fôorriett  «niteÉMpr,  éàtriNÉtii  M:   . 

F  9  V  ^  a  B.  C  $  Viaw  «oc  «(  hori  d'yiâ^  qnt 

^  ififiuBok  aaciefiais  ki«ai»kpoa.lf;  Icftima* 
tM»n  qne  k  Police  mettoi^  aiU^dcarépl  ».  qui 
par  eaienfion  atoi<é idCPrayuttipiit  Çmf- 
tbHtiêfnnU ,  é^m^fh  mmié.  U  n'cil  ^eaicu. 
lé  çp  ufÎMK  qu'en  ceRa  pkniê-  abrégée  fc 

.  .^DKiooipae»  Att,fim  ^  nmm  1  <  ou  au  fim 

l'emplage,  pour  dirir  «^^loporcioA  »  m  mÀ 

'fmiité*^  £q  cetu^  fîgnif couoo  Ml.  lifkMge 

hk  fénit/mm^mfnm  àc/inim^  Awfim, 

e'eftridire,\^ fMrv»  Ntcod éaiç  y^,de re. 

.  .juuque  quelle  mot  au  pluiielySM0>  lignifia  jet 

<  ^aiâ  kits  pourk  cultute ,  ptodu^of»,  |C  re- 
cueils des  Ùtiiu  cotùme  dans  les  ÇoÂmmcf . 
de  Paris,  ciiap.i.  oicst.  U^MgQcut^ kodal 
mii^met  «n  fit  main  par  fnoK  d'hommes,'  droits 
«  deroicB  mon  w»  ,  lefief  tenu  de luy  ^-au- 

.  qàcl  a  da  iasi«ar.e^bkvées  pat  aucun  kr- 

;^er  ou  kbonteur, auquel  fimt  donnée  a  kt- 
sne^  îceliiy  Seigneur,  kodal  s'il  vêtu  A^oir  ks 
l^ignages  d'ietUca  terres ,  efk  ceau  rendre^aa 
Krmicr  Se  kfaffacenr  fes  Jmr»  Se  kmeaces. 
C'eftainfî  qae  CMlet  do  Moulit^pUsne 

<kkinotde/Mns.>    / 

f  £  U  T  K.  £.  £  £  Castfttr,  MMwi  «Aii^/lr,  ka* 
fUi»,  En»0è  kolée  ft  ci^ée  eaka^bk  avec  de 
k  IkkntfiittCe^iiiàbifiirefBi  difiuo, maii 
kfonnée  jurl'eaaJtkfE^iL^kbaflin.  Vo<^ 

;^  BaifCikiM^iMd  chaf.  xi,  Qé  mhit 
4a  chMKauK  qni«aeatiflênt  de  kpkye.ft 

Quelquefois^  étim«,des  (buiien^das  coauf- 
UNi|.Oa  CB  kit  de  couccs  fintea  de  laines  & 
4»j^p|p4l«!9^^  chameau ,  de  lapin,  de 
callor  ,^  rigc^aà  >  dec  Men;;^  dôrive  ce 

V  Mot  de  ftltnm  ou  flmm ,  qui  fignifk  ches 

ë~4ucairs  de  k  bafk  Lacininé,  une  étofie 
te  de  pdikinàlea  avec  du  vioatgre  :  .ce  ^ 

.vt^TÎem  de  l'AlknKiad  jlKr ,  figntfiant  k  méâie 
chofe  chez  les  Saxons  Se  les  Anelois  ,coinma 
cemo^oetlo  Qài^  ,qm  die  ^00  a  iMMoiàé 
«iifficecte'étnfk/nMM  fcjK^  i  fMtrmm'é' 
flMmm ,  intmmt  Sl  qtnlle  aefiftnir  m  fer , 
fidon  le  nu'M^paage  d»  Miné  I  ic  qnefeaAu- 
teu0  ap^ent  dngmémenom  «fctaina  ^wiSè . 
dnac  én>it  kitciGla^  deficnfive .que  dé«  ' 
cric  HicetaSique  iios  Ancienff  appelkieacjMS' 
ifllia  LêftPk|renserikifinencatiflidesidoles.| 

illf^l^li  a,  («  du  q^qttefbis  par  dertfipn.  d'un^ 
«léchanc  cha^aan.  yo/ScM»%i^,  M«ocde 

*:*••  i)*%^^.  ■  ^:   r-:.-^:^c:p^::''^à^'ii(i- 

V  «rVI^  I>  ^  Âuflt  uaamaniére  dbl^plifM,  donc 
.  kax%n  K  ièrrenr  pour  k9ifm  ks  IcticSé 
PEÛTltEÂ,  T.  ai<:Mtf«r  Adi»t^Ce(l  . 
J|4cctc#du  kncreiknlik  ^4*$i060ef^$0tf 

«J|U  t  K I  £  ft  E.  nr.  T^nia%  Bper. 
^{|llôÉ«eaa  de wik qu'on pii^fitfWkml^ivJg 


qui  eft  un  nom  piwte  fm^pma»^  >    w  «^Cf  ^^«iMî^teji^  ftM^Uer  kl 


,^t  i|iKrakis>M#s,  Ceft  kiiQm<k.|^cosidjnpk 

^  4a  l'anof^  •  à  coomenccr  par^Janviejc  II  n'a 

,  >.' nac^  U^  fiHu»,dans  ks  jw^acTAcdlndres ,  de 

,^  lê^M^tMOèatM^  a  eni|».i«ang! /«u^lani 

kéekiliice  auon  y  ajoàia;  4Mn  >  f^ 

diejBonprovei^r '^nw k  cqiH» » *;lafW( 

;%M||enips.  Le  |p#i..derfi»jlsr-iliàpîc.fpint 

«êdBkeakadcitepgile  K«minlRS.  I)  flnijoûré 
^faa^iïjkina  Ponpm.  Voyax  k»  kftas  d'p« 


y- 


d^  IMjéla.  Ils'  danfoient  Tous  k  verte /^«i/» 
A^»|S^  li^^    £m  yenif  ilp^  d«iiîr 

f^£yiLL£K£T.  Cm.  Erpeae  de  akc  ,  |OndisptoTcr^alimciic^ 


PaiUeknfiicidé  h^ 
'luver  kl  miPUtoaa  dtaii^- 


iM^^' 


^ 


^^*-r' 


F  L'4^i|||^^uiicale^air<nà  £^ 

cion  pMt^Maignerkméitds^k  aepnguaa- 
ec^  ^'amfion,  rhotkttTi  mi-onii  poarquelqne 

,9UqacIqu^  chofe;  4r'k  tstain;  JFi  k 
£«çA  m.  Utt£l|dé  Jo^l4«^  iti^Ç*  ' 
"  'oL.  Ft,  touLCf  la  lie  vaut  ne^  In* 

dtt'4ernicrhonrgedk«^i^>.^Hi^4'^-.'   ' 

^*-r|W>yaq^V«ft 


"^^B 


f,i: 


•:rc»  : 


\ 


*  --, 


■»    ^ 


m.,.  .,  

ne  «u  Oral. 
*fomict«  OaiU* 

«c  if^ft  pcéftde 

*»•.«#,■  «H '■i^-,'   •' 
•  I"  •< 

^  .  .'1     . . 

itt%<kiiHf»>  qui 
'xqMiliqlit  Cin^- 

AuTi'Pa  «u/W 
pomoA»  Jfvripii 

lou  Ml^i|^Mg« 
1  éaïc  >^i4c  re. 

»to<iuâùop.  |t>e- 
n»  te^ÇoilliUiict 
b  S^gQcur  fcodal 
^'hoauuo,' droits 
'  ccno  de  Jujr  »-«tt- 
|S  pic  «Kun  fn- 
(mc  domine  a  fer* 
'il  Trui  A^otr  iet 
il  ceouf«sdic.aa 


m»  ôc  A 


eolêniblc  atec  de 
,  ni  dtfiue^niait 

».  11.  pàen£ac 
u  de  Iapliiye,ac 
bulien^iitt  «MuiT- 
foRç9  delâinetac 
ao»di9lapiil,  <le 
len^  dmre  ce 
,  <|iit  ^Btfie  cliez  I 
ôniiié ,  onc  étofie 
I  matgrerce^ 
pitfiai»  U  saémc 
Aâgloii  «comme 
t  ^  oo  a  nomnîé  , 

e  Munoir  su.  icf  ^ 
Kéi  IcqnefetaAn- 
»m  cjpctîune  4cofiè ,  ^ 
teficofive  ,qiie  dé- 
rappeUbiqncjMN»' 
K  juiflk<ics  idoles.] 
pai  derifioiid'an^ 
V  noir»  trfaocde 


■ -^^  ■••*:-if':^,îiïrlSw 


M 'de 


ât  ;  la  lepngtian- 
BIBU  po«r<)Ml<]a« 
^/letibnibFlla 

lie  yauciiçv^  Io« 

iÊtHmpi.  ■■•^'^'^..i^ 


oonUin  vice.  Cecccmeefthu.OBlifailoa- 
bl^.quaod  oa  Tcoc  nanmcr  plus  d*atm&Mi. 
Ilooge  dttirf  ce  omx  dejMM ,  j'aimesoit 
Biieuf  leÊùce  rcait  dttGwcfA  On  éccifoic 
gacidbù>,  c«  qui  «Ppioche  d'aveongi  da 
Giec  t«  Aogloii  diftnt/»,  kilalieni  Jf , 
Jet  Ë^Nignols/iil»  les  AUcnundi  Ajr.lei  Ra- 
oiaails  )iM  ^  qui  TÎenntnc  de  OMme  fimice. 
PaTquiecditqaooaâp^cUé  MaUite  fl/,oe. 


1 1  ACRE  £  m.  C'eft  nii  nom  ^'oa  a  donné 
jqpoiijpcttaitK  cautoflb  de  Wiage ,  du  nom 
d'uoCunenrJoiicnr  de  caaofo  oui  l'wpd- 
km  «infi  »  on  plAcàc  .  comme  I  anefté  Mr. 
Mctfue,  ft  donc  ilft  m  c6aoin  ocolaite .  da 
aoradérimaf^^  if,  WUam  qui  fartoiCKi'en- 

j,  leigeeiHmccfuinlogiidela  ruëSc  Anthot-v 
ne  de  Paps ,  oA  l'on  amemieicmem  loué  cef 
iona  de  canoflfefl.  Qtfoi  qu'il  en  foil  >  quaud 
on  Murle  d'an  canoOê  nud-fiopce ,  on  mal 
àtcelé  i  on  l'appdie  par  mépris  an  Wi/ur».  On 
appdle  jbKW  cane  le  cocher  ouele  cacofl'ede 
filage.  On  ne  le  çUc  que  des  canoflês  qui 
looc  iepur  (bocfor  la  pute,  c'cft-i-dire  dans 
cenaiiiès  places  publiques  de  Paris.  Car  les 
cactoiTes  de  loiiage  qui  font  dans  les  mai- 
ions  s'appellent  carcoflçs  de  remife,  4c  non  pas 

Jêavi.  l'y  V 

FIAMETT/E.  C  i  Couleur  rouge  quiià% 

ce  celle  ^Iniiclaire.  CtltrflMmmut,  '" 

FIA%4ÇÀILL£S.  C  f.  plur. Promdlfc de nuu 

ciagcniwr  qui  fe  fiùt.  en  iâce'd'Eglifet  pro^ 

flidlKredproque  de  mariage»  pr^acaridi  , 

inccoducdon  aux  noces.  SfmtfiUls.  L'Ordon» 

^nance deBlois,arc,44.  de^md  la JùmféiiUtf, 

^tc  les  promeflcs  de  preicnc,  qui  font  le  mairt- 

^e»aucoril2espar  leDibicyCanoniaue.  Faire 

lajùmcMilUi.  Cdebret  les  fmuaiiUt.  Les* 

Jùmfslàts  n'engj^enc  pas  abfolument  l  ae- 

coiriplir  Içs  noces. 

ibn  le  dit  aufli  du  feftin  ft  de  la  rejottitUànce  ^ui 

«  iê  £»  encre  les  parens  &  imis  lejour  de  céoie 

cérémonie.  I  * 

r  I A  N  Q£.  r.  f.  Vieux  mot,  <{ai~fidnifiott  an- 
crefois ,  AlTurance  qu'on  avoic  de  û  fidélité  de 
ooelqu'un.  JFidr/.  Ce  Prince  aVoit  grande 
pMKê  à  (on  JEcttjrer.  Û  fimc  mectce  toute,  (a 
JMK*  en  Dieu,  te  Roi  moomlMyoir  eaci^e 
fmc  de  Tes  ennemis,  a$n  qù'il.lâ  jrpâiâK  de 
lui.MoNT.        -.   '::;       *, 


CemKTicnt%Latm)UM(ia(  écjUm,-,.;'^' 

I A  N  C  E  R -^  aâ.  Promeeoe  d^éponlêr  fa  h- 
qi  d'I^life  ;  ce  ^  (ê  die  .non  letilemeat  de 
ceux  qi^^^psomettent ,  fliais  Joffi  du^^PrêcnK^ 
oui  ref^ces  promé^  ^Itqv^^^  en  con- 
Mqnenoe  lei  ceremomes.  acebutumécs;.  i>«/^ 
fmfig^Jjiêéia^tÊUk^^  irÂMdiwi^  teCar- 
diaal  dUkm1bc4(jU[y4  a».  1m^ 


Midif.  Lit  fkf9$  ont  diverlfls 

Qpaad  elles  Tooceo  Im,  elles firnc  appel- 
iMsdMuri,  ft  Im^mh  Si  elles  doiftat  In 
droites  Celon  leur  lâwenr,on  les  appdlejnn^ 
nmjàku  Qpaiid  .eUpats  lés  coupent  i  a^^ 
ipegaux,  on  les  appelle  sMIfMWi  ou  ^As//m«#<. 
Les  membranes  ont  leon  fils  tellement  mliex, 
^  cr  ne  font  nen  que  des  fkft  mt^vtufii 
jointes  enfcmUe.  Dans  l'enfàince  l^»r»«  du 


<    • 


FIG 


loi  qid  fiuc  nieoeff  de  cucct  les  lacriiics.     4|     |^  cerveau  font  molles ,  «c  flexibles  vAvic  l'âge 

'^,    f  Iles  deviennent  plus  ièciies,0c  plus  duresimais 

,  dans  la  iridUcifle  elles  lônr  inflexibles,  &  gcof 
'^^  fieres.  M  a  t.  a  a.  Plus  kt/Arts  du  ceveau  font 
fines,  flc  délicates,  plus  l'inu^nacion  ell 
vive,  ft  féconde.  Va  t.  Les  femmes  qui  ont 
Ies/Jir#r|^  déliées,  8c  plus  flexibles,  ont 
aum  d'oramaireTerpric  poli:^'k  fuperficiel.  I  o. 

Par  imitation  on  donne  auifi^nomen  Phyfiqoe 
à'  cous  les  filamens  ou  parcies  longues  9c  dé- 
liées qui  xomporcnt  les  cqq^s  igacurcls ,  ^  qui 
empêchent  qu'ils  ne  foiou  cadantCs  comme 
les  Dienes,les  'n^etaux.  Oc  même  le  cocos  encièc 
.  diTla  terre.  Les  arbres  ,v  les  pUuues  êc  les  fruits 
Onc  aufli  des  âèns ,  jihst ,  emfilUmtwté ,  qui 
fonc  des  modifications  de  leurs  corps  lisncux 
qui  pcoecrenc  leur  parcnchjrme.  £n  luii^^e 
commun  on  ne  le  dit  que  des  plus  mcoucs  r;^> 
cines  des  plantes  8c  des  arbres.  Kepler  donne 
mime  des  fknt  aux  afttes;  8c  explique  plu- 
fieurs  <le  leurs  mouvemens  par  la  muation  de 
leurs  jfibvf. 

f'IBREUX,  1  u  SI.  adj.  Corps  qui eft  corn- 
polî  de  films  fenfibles ,  de  appatences.  Vibr»- 
jiu.  Il  fê  <^'>farciculieremem  des  racines  dé- 
liées des  oluptes.  * 

FIBRIL  M.  f^f-îihce^fon  déliée.  riMjs, 

.  fkuttmtiu  /.    ':.  •  t=  ^  ■ 


1^.'. 


f  IC; 


..oj 


/ 


f\t.{.  m.  Èfpece  de  verrûë  ou  d'excroiflàpce 

r'  jette  une  fanie  fort  puancc ,  8c  qni^fVienc 
veiK  aux  £raâures  du  crâne ,  maispatti^- 
.  lieremenc  autour  du  fondement  de  des  patries^ 

homeufes.  ÀVsr««N!M>  Lepeàple  l'appelle  le  «m/ 

SMht  WiMrt.  Vojfez  S  a  a  c  o  m  a ,  qui  eft  un 

mot  tout  Grec  vàfmfM  ou  rd/»««s  de  r«if| 

qui  fignifie  fi^s/r.  ^1 

Fic>  dtanfi^une  exctoifl'ance  de  d 

gieufe ,  <c  ttbcaiiê ,  quelqnefiûi^en-fbrme  de 

poiteta ,  ^  vl«ic  preJTqaêcottjours  i  la four- 

Iherce  du  cheval ,  au  haur  ,  ou  à  côté.  U  en 

vient  anifi  fous  U  foie ,  6c  quelquefois  par  tout 

le  corps  dn  cheval  en  grand  nombrer^Les  jic/ 
^^ilbnt  ordinairement  yégont  des  humeurs  cor-. 

'vompoës  du  co^s^^du  cheval,  qUi  fe  jettent       farnr «émmitmhu. 


Henri  de  jlkMitboh  koi  de  NaMtre  dèMa^ 
guérite  de  Valois,  Bc^le  lendemain  il  les  épou^ 
•Ja  fur  on  échafimt  devaà(  Nôtre  Dame.  ââÊ^ 
m$kfs  dt.Htmi  i  1  i.:é  Hlfi.  i#  Htmi  I V, 

FIANCeJ^,  il.  f.m.«cf.  Celui oucelleqm 
fé  fboc  promis  mani^  par  |barolB  de  fitv 
devaik  leptétré;  SfmSkt.      S^        -^   v 

F I ^T.  f.  jio.  l£Um  terine Latin,  (^i  ne  fe 
dic^'eir  cecce  ptiraTç  bafle  &  rouc<-I-fiût  mh 
pnlaire  ;  lî  n'y  Àn0iatde)Êir.,.po(tt^difr,  qn  on 
nefê  <bitjpm^p»  Â'qiid^ii<^<:cho^^  qu'elle 
n'cft  point  aflutée.  ||1  n'y  a  poijc'dçjBMà 
paflqc  fat  «ette  plancKe,  .à  donner  d|s^lenres  à 
ce  meffager .  On  dit  ^ipeùà  baircmétti>  d'un 
homme'imquei  on  nç  fe  v<^  pas  fièr^'^ttliHiy 
en  fbo/fisK.  >  '  ^ 


^. 


FIBRE,  f.  £  Terme 
fbncv^de  pecics  filecs% 
meafibniKS,  de  les 

enfe  a  dimEfcns  __^^_.  -      _ 

.        tkmftis  t.pn  mmirts,  dc  ècijmms 
^•fvtffit:^  Le  oipavement  des  mufclef  fc  fiût 
.  lorfque  les  fmà»  «iMnféXs  %  moqiir^f^  de 
-  fêietîtent  Vfa  leur  pqjncjpefc  La  eonpa^ion 
T  de  l'eftomaç  „dc  des  inicfliils  ù^  ù»  aoffi 


Kfri' 


tt  aoondaace  fur  cecte  partie. 

1^  I C  tVlit,  C  f.  Pepce  corde  déliée  qui  fèrt  à 

.^tij»  des  paci|detf ,  i  futé  des  fanglcs,.Ues 

âets  ,-&^aartes  chofes  iên4>lablés ,  de  quiJeft 

conmofi^4e  t'pis  ^^  cables  enfeoÂk.  JFi0nl> 

mAmi  ,  A;/IM*4pàblter de  la/c^    '^M% 

Ce  mbt  viedt  àcfiSipflU  »  çonme  qui<diroitjSnr//4r 

1^4 1^-A  o  ^1  m  plutôt  àcfthêU  ,  qui  en  lao» 

i>  saffeCelkiaaeJMi  SljM Jkecoo figmfie U aiéme 

llKfe.  ■'•^- ^.  vv  ■'-  '-'  "^-m 

Fie  I  £  t  tt  ^  chapdiccr  appellenc  auffi dr 
ce  nom ,  ta  matqvlb^  que  la  Ù0IU  a&ice  au 
bas  de  laforme  dit  chapeau ,  lorfbu^  fa  rti- 
ficelé.  C|lsielqiie»>uns  appdlenc  auffi  cette  mar- 
qne,.  Uiw,  On^  écrit  qudqn^k  ff€9Uê  8c 

FiciLLER.  T.  aa»  Lielflfvec)a\la  ficellç 
'  Fmitmh  ^Hjgmt.  il  n'eft  gueres  len  ufaee 

qdFan  Parddpe.  Cda  n'eft  pas  \Àcn'fictU(. 

Les  Cntfinicrs  iè  fervent  anfli  de  ce  terme 
_^adquesoccafions:  exemple,  quand  on^ 
^'Sm  poulet  d'Inde  à  la  daube ,  il  Êuit  1 
,  fetàtr'foat  le  reccramer  aifement,  de 

usettre  point  en  pièces.  / 

CICHANT,  ANTi.  adj.  Qlbt  1 
r   termes  de  ibctificatioo.  Flanc /riMiK  1*2^ 

àÈédkaCèfichfitet  ifigéft,  c'eft  le  Ueu  dV 
— %drent  les  piîngt  qui  ne  nUêôt  pas  feulement 

la  mce  opp^lZe  qu'on  veut  deftèndre  ,  mais 

encore  qm  entrent  dedans. 
FICHE,  fif.  Pièce  de  fis  00  de  cuivre  qu'on 


4.V 


■*!<'>;, 


Mflê  dans  fes  acnds»  H 
i  doubles  aolends  tu,    ' 

Ce  mot  vicac  du  Latin /r«.  * 

F I  c  H  %^^  aufli  no  oudl  dt  1er  olir,  long  te 
poineu,  qdl  fcR  aux  Mafons  i  nitt  fwrei  le 
mocticc  dans  les  joints  des  picrrcf*  r. : 

On  appelle  an&XIrWi ,  des  marques  qu'on  don- 
ne en  plttfieun  jeux  pour  macnucr  iôo,  ko. 
fhif  dc  Criquctrac ,  c'eft  celle  qu  on  met  dans 
les  trous  pour  marques  conibJkn  00  a  dc  par^* 
ties.  FkhÊ  aux  cartes  ,  eft  une  marque  d  os , 
d'7 voire  6u  de  canes ,  qui  vaut  dix  dîes  anuet- 
maroues  on  jeccons. 

F  l  C  If  £  R.  V.  aâ.  Enfoncer ,  faire  enrccr  par 
la  poince.  F(f»r» ,  dtfytrt ,  fiOigtrt.  On  fch§ 
des  pieux  en  cène  pour  faite  des  palliflades. 
fl4>fr  des  échalas.  Cecte  femme  ne  fjaic  pas 
fichtr  un  point  d'aiguille.  , 

Ce  moc  vienc  du  Ladn  fxdir*  ,  ou  Atfiftr*. 

F I  c  H  I  a  ,  fe  die  quelquefois  ,  mais  baflcmcnc, 
en  parlant,  des  perfonnes  qui  (ont  debout  dc 
immobiles.  Qui  eft-rce  qui  vous  ^  fiché  en  cec 
endroic-lâ.  On  dit  aulfi ,  Il  cil  coùioucs  fiché 
dans  cecte  maifon ,  pour  dire ,  il  y  çft  pcr« 
'  petuellêmenc. 

F I  c  H  B  a ,  fe  dît  figurément  en  chofes  fpiri- 
cudlés.  Jamais  on  ne  lui  a  où  fie h^  dans  l'cA 

Îcic  cetce  opinion,  cccce  doaciDe,cette  feiencç. 
1  eft  auffi  bas. 

F 1  c  H  1  a  ,  fignifie  qndquefots ,  Fixer  8c  ar« 
réter  là  vue  :  mais  il  n'eft  eU  uiâ^c  qu'au  Par- 
tictpe.  Ce  mélancolique  a  coôjours  les  jeux 
ficbtx.  eU  terre.  Cec  Amanc  a  toujours. les  jeux 
fifhtt  fur  (k  Maltreflè.  Avoir  les  ycuxfiihez, 
ou  attachez  fur  quelqu'un.  Abl  an  ç.  Les 
Latins  ont  dit  tout  dejacmc.  Dt  fixts  huIh  , 
tUfignt  bmiti». 

Les  Matons  difènc  aufli,  tIcUr  le  mortier ,  quand 
ils  le  font  encrer  dans  les  joints  des  pierres. 

F  r  c  H  é  ,.  i  x.  parc.  £n  termes  de  Blafon  on 
appelle  Fiché  ^  ce  qui  a  une  pointe  ou  fiche 
qui  le  rend  propre  â  étn  fiché  en  quelque  chofe. 
jfccmhUf  c$$^uUtmt,  Les  croix  jiri^o  ou  au 

I  titd  fiché  ^  font  fort  conimunes  en  Bfalon.  On 
e  dir  «ifli  des  cr9ifinct<\ni  ont  le  pied  aiguifc. 
F  I C  H  ET.  f.  m.  QndqueS'Uns  appelIen^de  ce 
nom  un  petit  morcean  de  papier  pointu ,  donc 
00  ft  fêrvoic  cjr-devane  pour  oachecrer  les  let- 
tres. On^  mettoit  et  fichct  dans  le  trou  qu'on 
fiufoit  â  la  lettre  avec  la  pointe  du  Canif, 
lorfqu'dleétoitpliéè,  de  puis  on  le  cachctoic 
Cène  mode  eft  a  peu  prés  pafl'ée ,  dc  n'eft  ref- 
cée  que  dbu^  les  coipmuoautés  qui  gardent 
leurs  ancfêlnùi  ufàges.  ^ 

f}  Ç  H  E  U  R.  C.  m.  .Ouvrier  ^qni  fen  â  faire 
'  entrer  le  monier  dans  le  joint  des  pienes.  /»- 


Fie  H Orl  R.  L  m.  Terme  d'Imagçr  qui  étale. 
JFjMa.  Cefli  un  petit  morceau  de  bois  fendu 
dont  iliêtêtt  pour  £aire  cenir  lès  images ,  fes 
eiyi9ipes,i  une  corde ,  afiade  lés  cx'pofer  aux 

^jeux^des paflkns. \  -, 

Fie  H  V  >  V  *•  '^h  Am^mt  ,  rîdieuUu.  Terme 
bas  de  populaire ,  qui  fê  die  par  mépris  des 
diofc*  «  d^  peruMWcs  mal  faites ,  mal  or- 
doiiM^s  çoieules,  impercineJices.  Voiliune 
fimime  h\xnfickl0s  m  efpdt  bien  fichu ,  uo 

'^■^ogis  bien/<AoifjK,^;.^^^^         ■ 

F I  c  H  u.  f^  ta,  LeS'IenuBes  ap^lem  de  ce  nomi, 

.  une  manière  de  qwuchoir  en  pointe ,  dcfoje, 
d'indienne,  ou  de  quelque  ancre  étoffe  légère, 
qu'elles  fe  mettent  fur  le  cou ,  quand  ellaTonc 
en  desh^illé.  Ce  terme  de  cet  uiàge  ne  font 
venu  que  depuis  dix  ans. 

FICHUMENT.adv.  D'une  manière  fichue. 
RidUmU  ,  tmcffi*  Cda  cAfiehkmciU  fait.  Il 
efttrés-bas. 

UR£<  fl  £  Terme  de  Marine ,  eft  une 
de  cridcnti^veic  lequd  Ics4>échcurs  dar- 
denc  le^pdiflcm  dans  les  écaitts  âlez.  TWcrti. 
^  C'eft  U  même  chofe  qae  la  /«mm». 
I  CTION,  f.  f.  Menfonge,  impofture.  Fie- 
ttê ,  ««MMMaMMi.  Il  m'a  padé  du  camr  dc  fans 
jb^Mk  Tout  ce  qu'il  dit  eff  pure  hâblerie  dc 
jS0^  n  faut  du  moins  feindre  de  l'amitié 

En  nos  bienfiuâeurs  Vb  UfiSim  eft  exc«i&- 
',  c*eft  en  ccla.>  L  a  B  a.  .  }.,:,■-  , 

F  I  c  T I  o  N,  fis  die  suffi  desinvcncfons  poSriqnesf 


sas,  des  volets,  ou  faite  autres  afl'eipblœs 
de  naennifMç.  fll«te,  t^^t,  Utfi^t  font 
comportes  de  d«nz  ailes  fouîtes  parunechar^ 
,|B  lujljtour  i|pe4Tâic«n  hu;ci  qjui 


fidt  entrer  .dans  le  bois  pour  attacher  des^por des  produâions  \  de   l'imagination.    FaMs, 


Dans  le  poëme  Epiqoe  la  vcticé  marche  toû-< 
joon  avec  laJittfM.  D  a  cLês  Aadens  avoieut 
un  champ  libte  peut  leurs  fiâim».  Toutes,  les 
aTionuMts  dt  IdoUNcQ^  o'étoienc  aùéfiMnu. 


<.    f 
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'^'■'V 


« 


\ 


îr 


V. 


c:-^'' 


^iT., 


PID. 


\ 


^PID. 


V 


'i 


■  ttiJiBimiiakc,  &  pmisâioaoc  même  ^el- 

oucfois  la  nature  i  vu  tout  quand  elle  cft  rrai- 

t  lemUable,  &  qu'elle  cache  quelque  ▼tricé. 

B  o  V  ir.  Les  fables  fonc  desftàhmi  i^cnieafet 

riuf  inftruire ,  fous  prccexce  <ie  ccjouii  refpfic 
A  ïoH.  On  accnfu  la  Poëfie  d'avoir  cel-^ 
Icmcnc  gâté  l'efpric»  que  la  Terité  lui.jparoic 
inftpidc  r  cnfûite  qu'il  le  fiuit  oourir  écp&im , 
qui  cA  fon-  alimeo^  i|aturel  Bail.  Cène 
iage  PhncclTe  mepcifbic  let^itoidet,  icdiu- 
gereufes j(tf;iwf  def  H^omau.  B  o  I  ••  ' 

/ 1»  Pêëfi*  Mfffm , 
Stfmiltia  p4r  U  fmkU ,  et  vit  4$  dCàon. 

Boi  L. 
Amfi  dsm  têt  mmM  dt  mltltt  fiaient , 
Le  Ptët»  tégtijê  tm  miUt  iwOtutImu.  Ib. 

On  appelle  aufll  TîBimt  de  Droit  ^  ccrtaiiie  qua- 
lité que  la  Loi ,  ou  le  Magifltat  fuppolc  aux 
chofes,  de  qui  ne  leur  cft  pas  naturelle,  it 
cela  pour  éiaoltr  une  certaiue  difpoittiou ,  op 

-  jugement.  Fifiitnes^Jitrîs.  Cet  forces  de/r- 
tiêMi  ne  fonc  introduites  que  pour  la  facilité , 


} 


inccifofif»  ioftiin^à  U  charge  d«  rendre  U  (ne- 
ceffioa  â  une  autre  pcrfoooe.  rtàtttmémifÊthu, 
tmimjUHemmtffim  ^  jtUifM.  Va  Jictiaer 
fd«l-*mmijp$kt  a  diotc  de  retenir  à  lipB  pro- 
fit U  '^uaite  Trebélliaaique ,  ou  la  quarr  de 
lafuceeflioii.  Comme  on  ceftamenc  «oie  nul 
ÙM  l'iofticution  d'héritier  «  il  arhvoie  fiATtor 
^ue  l'hettrier  Idi^;  emmijfitin ,  chargé  de  ref- 
cuttir  toute  l'hérédité ,  refuToic  de  1  accepter , 
<ç  en  ce  cas  le  fidticommis  devenoir  nul.  Poul: 
rinigM|er  par  quelque  uctliré  à  raccepctr,  le 
(ênatuicQaittlte  Pegallen  ordonna  que  l'h'erî- 
tiet  JéUi-rtmmtfiûrt  rcctendroit  le  ouatt  du 
fidei-commis  :  Et  par  le  renaïufconTuiee'Tre- 
bciUcntUrUti-tmmiffMirg  fut  dcchaigfde 
de  toutes  les  adions  a&Tes,ac  paflÎTes ,  qui 
paAcKiu^  en  la  perfbnnc  de  celtu  en  &reur 
duqoel  écoit  &it  le  fidei-commis  ,  lequel  an- 
parafam  n'écoit  conlideré  que  comme  un  fim- 
ple  legapitrer  Depuis  les  deux  lènatulcoarùl- 
tes  Pegafien ,  éç  Trebcllieu ,  ont  été  coofon- 
daBffotMleoomde  Trebcllien,  &les  bccr- 
pretcs  :^ppellenc  f «Mtrtf»  TrtMiumifm ,  la  por 


êc  l'avantace  de  la  focictc  civile.  Pat  exemple,  -  ^   ciou  dae  l'héritier  eil  en  droit  de  reteoii.  C'eft 


uue  Hmple  (lipulaiion  >  Se  conAitution  de  pro- 
-^.^-^eau  profit  d'une  ferme.  £n  ce  cas  les  de- 
niers ne  deviennent  propres  que  ^oxfiHJm  8c 
à  l'égard  du  mari ,  pou^  erap^cW  qu'ils  n'en- 
trent dans  la  communauté  :  mais  après  que  la 
fiStom  a  eu  (ont  cf&t ,  ils  retournât  à  leur  pre- 
mière nature  de  meubles.  Il  jr  a  cette  différence 
entre  la  fi^lim  de  f homme  ,  Ac  la  fidim  de 
la  loi,  c'eft.queia)K^iM  de  l'homme  Ce  ter- 
mine au  feul  ef{èt  pour  lequel  elle  a  été  iaite. 
£n  ce  cas  on  n'autorife  point  une  fiéliê»  p^r 
une  axaxQfiâion.  Mais  ÏAjîciio»  de  la  loi  opère 

les  mêmes  eficts  que  la  vérité.  C  B.     .     • 

-,  '  •  .■..*■■ 

F  I    D.     .  :      . 

F I D  E I  -  c  O  M  MI  1  f.  m^  Terme  dé  jurif- 
prudence.  Inflitution  d'héritier ,  ou  legs  fait 
a  quelqu'un  ,  à  la  tkarge  de  remettre  4a  fuc- 
>  cctiio'n,  eu  le. legs  i  une  autie  pcrfonne,,  fui- 
vant  l'intention  Sa  TefUteor.  FUUi-Commif- 
fum.  C'eil  une  donation  oblique  ^  éle  indirec- 
te }  ou  une  eâ)ecc  de  ifubftitution..  Les  fidti- 
eommis  font  fort  en  ufa^  dans  ItProit  Ro- 
main. Les  ^s-fomtfù*  Kmt  odieux  dans  le 
Droit  François.  En  ctfet  le  principe  en  étôit 
mauvais.  Car  c'c(l  une  inrentioQ  introduite 
pour  favori  fer  des  perfonnes  à  qui  il  étoit  dçùi 
fendu  de  donner  par.  les  lotit.  Ainfi  ons'avifa 
de  choifîr.un  ami  à  la  bonne  ibi  duquel  on  fe 
confioit  cfi  l'inftituAnc  héritier ,  fous  u'ne.pac- 
cion  tacite  de  rejftituer  la  fuQceffiou  à  la  per^ 
fonne  prohibée  uat  la  loi.  EnfiiiCQ  on  t'en  fer^ 
vit  à  l'égard  même  4csl  perfbnnc  qoLétoient 
capables  de  recevoir,  &  aufqueUei  pourranc 
le  TefUteur,  ppur  des  confîderatioas  patticu- 
lieres ,  ne  vouloir  pas  laiflêc  dire^ement  fa 
fuecefÔon.  Mais  parceque  fouvenijes  Fidei- 
commiffaires  ne  reftituotent  pa^  toujours  fidel- 
lemenl^'ce  qu'on  avoir  commis  â  leur  bonne  foi, 
Àugufte  ordodna  la  necefUté-,  &:  la  cofitçfiinte 
pour  obliger  les  Fidei-commiffaire  i  exécuter 
cequ'ii  avoir  promis  au  Teftateur.  On  créa 
même  un  Prêteur  donc  la  compétence  étoit 
bornée  a  la  matière  des  fiékt'têmmu.  Infl,  L. 
1.  T.  1).  Il  y  avoir  àe»  fidti-ctmms  uQiver- 
fels ,  c'efLà-dire  de  route  la  fucceffîoo  $&des 
fid4Î-€9mmt  particuliers  »  c'ed-irdtre  d'une 
ponion  feulement.  I  S.  £n  France  oo  appelle 
jùUi-commir  tMcSt»  ,  une  donation  faite  a  une 
perfomic  inc^rpof^  «  &  laquelle  prête  fbn  nom 
pour  faire  paflet  la  chofc  donnée  à  une  autre 
perfbnne ,  à  qui  le  Donateur  ne  pouvoit  don- 
ner félon  ia'  difpofirion  de  la  loi.  Ainfi  com- 

.  me  ces  fortes  AcJuUi'ftm^iét  font  des  altifices, 
<c  dét  fraudes  pour  éluder  les  loix,  9t  les  rendre 
inutiles ,  flc  fans  effet,  on  ufe  de  ièvertté  pour 
en  Réprimer  l'abus^  Maisces  dcgnifemens,  ic 
cet  umulations  n^  fe  prouvent  que  par  cot^ 

.  ieéhires,  &  paredque  Ce  font  ^%  aâcs  fnuidu. 
•  leux,  on  les  prarioue  avec  beaucoup  de  fecrec; 
on  les  enveloppe  «épaifTe»  ceécbres ,  le  on  y 
apporre  roures  les  précainiORS  imaginables 
pour  en  cachet  fa.v,érité,  Si  uH  maii  patexemr 
0lè  emprunre  le  noibi  d'un  pareat  de  (a  femme, 
la  qualité  deparem  fuffic  pouf  (bupçonner  que 
c'e»  vm  fidtl-ttmmii  utcice,  <t^«oe  donation 
icKltroélcen  finrcuc  de)a  feinaie.GC. 

1 1  D,£  KOMM  iS  S  AlIt4««£A,  Hciùiti 


la'^mémechofêqueU  FaUidU. 

tlDEJVSSEÛK.  Ù  m. Terme  de  Palais, 
qui  fignifie  ce  qu'on  nomme  aujotud'buy 
CéMth»,  Tidejtêffmr ,  l^ttrfmrj  vt  ^fràs.  Çeft 
celui  qui  s'oblige  polir  aunrui,  ftqui  garentit 
Y  payement  (fe  la  fommeprincipale.    . 

FI  O^JOSSION.  f  f.  Tttmc  de  Jmrifj»». 
dence^  Caution,  garentie.  Wiitfmffit^ctuttiê.' 

F I  D£  L  L  E»  adj.  m.  &  £  Qui  a  delà  fidélité  « 

3^i  obferve  exaâemenit/a  promefle  \  qui  gar- 
e  la  foi  prômifc }  celui  qui  faic  bien  fon  éé- 
voir.  FséMit,/Um,  Le  fervjfcm /Mr/^  eftan- 
pellé  dans  l'Évangile ,  ccliD^l  fait  valoir  le 
bien  de  fbn  maître.  \Jja  cntfn  eft  aufli  appel- 
lé  jkUlU.Ànt,  EtnjÙêlU  à  fon  Roi.  Vaug. 
Q^and  on  délibère  »  fx  on  demeurera  fdêllti 
fon  Prince,  on  cfl  déjà.  crimineL  T 1 1  l.  De- 
»ompez-vous  du  faux  mente  d'être  fidtlU  en 
amour;  St.  £  vr.  Si  je  rencontre  jamais  uç 
ami  fuUUêt  je  deffie  la  *fbctune  de  me  rendre 
molheureui.  I  bùj-- i>|^.7^V' ».  >  -     ••    '■-:■';.  i-- 

;,  Qk  fiut-m  triwvtr  'dts  Amsnt ,  ^  ' 
ÇlMi  ftimfiiimf^Vi'i*^*  fidèlles/ 
Il  »*m  êfi  f$it  itms  Ut  RiajUHsf , 

OmdâiuUswUsdftmfttMtift'  P  1 1« 
lltfikbmdiBtHMm^  //«ivfidelLe, 
A  40  rtrtmutJimi^Ji^t  éimnrtàtàiÊ^ 

F  X  n  I X  €  iV^itettfietnffi,  Véritable.  Fmu,  «r- 
.  fx,  VntémmijL  fdMt^dà  celui  qui  fiut  le 
.    iwitable  recIf  ^«e  ipf'U  a  vài  vn  HiAo- 

éta^ukU»,  t7n  ^akinkJUeUts.  eft  nU  portrait 
.  bien  teflêmblinr.  Une  traduaioa)U#/i^,  tft 

icDéqui  ne  cbango  point  le  f<ns  de  l'Auteur, 
i  \mn  n'y  ajoâre  i  ni  n'y  diminue.   Rendre  un 

*on|Bc  jtéUlU  compte. 
F I A  f  f.  L  s ,  fe  dir  auffi  figucéinetic  en  chofes 
'■    fpiiitudles;  Une  mémoire  ftMl»,  efl  celle 

qui  ^  reffouvienr  1  uropos-  des  cho/es  doncoo 

ahefoiib  ,F^/^  cala  fot^c'eO^din:,  Coni^ 
■  riant'   :;■■-;:*;♦■., '•v-^::-,^  :,..■:  a  ,■   .:,-..  ■    . 

£u  ce  fèns  on  appelle  Tiiétlt ,  Celui  qui  cft  dans 

la  vraye  Reli^tom  rUtUs,  Les  Hdxeuz  (ota 

nomratzipar  toute  rEcritme,'  Le  peuple  jU«/- 

/c  L'homme  JÙtlU  ne  doit  point  «oovqcfcr 

^  ivec-n^fidelle.     ■'  .-  '^^ït4rF.^^v?|■^^v^•f  ^^r 

Au  pluriec^oole  die  fubftantivemenb  ll^Iife 
eft  l'Aflêmblée  àf^ùMUt. 

f  I PÈL 1  £  M  £  Nrràdv.  D'une  ofaniqre  fi- 
ifeUe.  Avec  fidélité.  FidêliniK  Ce  vakie  a  nu 
certificat,  qu'il  a  bien  9c  juMUmtmt  (étn  fbn 
Mairre.  J'aime  jUr/^mwair  ca  Qtttttc  ^  doq 
lieux  a  la  fois.  Voit.     :  ^  ^  v^    '/ 

TlDEXI'rï.f.f.  Foi,  loyauté iFfdW,  forte 
de  vèru  qtù  confifte  k  M>fèrrer  exaaÎBmem 
te  fîncefement  ce  qu'on  a  promis  ^  'ce  qu'on 
eft  oUtgé  4e  faire  :  entietien  des- ferment 
qu'ooti^^^dci  paroles  qu'on  à  données. 
On  &it  tacitemelit  un  fermem  de  jtiêtttivx 
Rot ,  élc  i  fâ  pttrieen  naifi'ant.  LeehicB  eft  le 
rymbèle  de  la  juhUt4.  U  conftilixe  fdrilté 
a'aft  pas  la  verni  d£  là  Couii  Kj%>tU  Chez 
'cette  botmeitariott' les  marié  pt^^ 
^  de  leuril  fèmnieëcl^  un  gran^iftujè^fKmenr. 
St*.  Evr.  Vo«Mr>aves  allez  épiotfvé  ma  con> 

•;fti*cè,ec  vOMâlVcz  fait  faktirtt:^  pfeuve» 
étfUétité.Atrà^,  Qm  d'etiAttii 
gaci|tf  làjUMKr^, 


FID.FiEt 


/ 


ftatcaf  fi  fbriH  St.  1 1  &.  Je  trouve  quelque 
dM<«  d'haoiqne  dans  la  trifte  JUtiité  dom 
une  jcttoe  fitiiùBe  a  le  courage  de  fe  piquet 
eAven  un  vieux  mari.  P»  C  o  m.  Qiioi }  toute 
ir6ite  idtUté  aé  fe  leduu  qu'i  quelques  bou. 
cadet  (te  «cndrefic,  &  â  deux  »  ou  trois  accès  de 
defe^ir.  II.  Un  txa£ttfii$lité  eft  bien  taie 
dans  le  monde  ,  te  lnJkUiM  des  fages  du  fie> 
cle  eft  phKÔr  intérêt ,  ou  vanité  ,  qu  une  venu 
véritablie.  M.  Es  »<  " 

F I  D  B  Lk  T  i,  fienifie  aufE ,  une  vérité  exaâe  Se 
fincere.  Ces  déportions  ont  été  rédigées  par 
écrit  avec  f^twaiefdêUté. 

On  appelle  droit  de  ferment  de  fidtlM^  le  droit 
que  le  Roi  a  de  nommer  i  lapremiere  Prében- 
de vacante  dans  l'fglife  de  l'^véque,  <pii  fait  le 
ferment  dcfùMité  au  Roi  pour  entiret  dans  fa 
Prelature.  Il  fiiut  que.  cette  Prébende  foit  i 
la  nominarion.  derfvique  ,  &  non  du  Cha- 
pitre. Le  Grand  Confeit  maintient  ooûjouis 
ce  dioitrU.  Du  Cange  remarque  que  les  Evc- 
qoes,  te  les  Prêtres  ne  doivent  au  Roi  que  la 
juUUttf  même  pour  leurs  propres  fiefs  ,  L  que 
l'hommage  eft  dé  par  levwSeigncurs  piques. 

<  FI   E 

F I È  F.  f,  iyilft'etre.  Seigneurie ,  ou  droite  qu'on 
..  tient  d'un  Seigneur  dominamàla  chaigede 
|bi  te  hommage,  ou  de  quelque/ redevances. 
C  uj.  A  s.  PradiÎM»  bttujuUi^ltmé^  juris  riit»- 
ttUris.  On  a  ditfiiulum  dans /la  balTe  Lati. 
nité.  Autrefbis  les  firfs  n'éroient  que  viagers^ 
Les  jufi  Çoat  ;é^lis  dans  toutes  le%  Coutil 
mes  de  France.  Ceft  un  poim  d'Hiftoirco  fart 
obfCur,  &  fort  cmbarafR,  &  ^r  Icaucl  les  Au- 
teurs font  fore  partagez  ,  que  1  origine  des 

fitft.  Les  uns  en  ont  attribué  l'invenrion  aux 
Lombards  :  les  autres  ont  chercl^  une  idée 
des  devoirs  du  val^  â  l'égard  de  fon  Seigneur 
dans  lesliaifons  oui  étoienc  entre  le  Patron, 
Ik  fbn  dient  :  te  d'autres  en  ont  cherdié  le 
principe,  &  le  commencement  dans  l'anriqui- 
té  IComaine^-^es  Empereurs  Romains  dif^ 
tribooientdes  tenes  aux  vieilles  bandes,  1 

.  condirioo  de  prendre  les  armes  pour  la  dcf-  ' 
fimfé  des  ftonrierètdc  l'Empire.  Ceft  lannc 
image  ditjiefi  :  te  félon  toutes  les  appaicn- 
cesiïs  n'éioienc  pas  autre  chofe  dans  leur  prc- 
iaiere  origine.  Mais  dan»  la  fuite  ils  ont 
chaitté  de  nature,  &  on  y  a  attaché  des  droits 
qui  n  y  étoieht  pas  originairement.  Du  Mou- 
Im  ne  doute  point  que  ces  difhiburioiu  de 
terres ,  qu'on  appcUoit  bénéfices  ,  n'ayent 
été  la  mattiere  première  éet/ufs,  te  c'eft 
pourquoi  il  confond  le  bénéfice,  te\^  ftef 
comme  une  feule  ,  te  même  chofe.  Cepen- 
dam  il  V  avoit  une  )três^grande  différence 
entre  le  bénéfice,  &  le /Sf^.puifque  ni  l^fbi, 
ftlkomma^,  i)i  tous  les  autres  droits  (ço- 
daux  n'étèieat  point  annexez  au  bénéfice ,  é:  ^ 
qnele  bénéfice  même  n'étoit  point  héréditai- 
re. Il  eft  du  moins  cetiain  que  fi  les  bénéfices 
ont  été  érigez  cil  y74r/>,  lemot  dey9#f  ne  fe 
trotfve  dant  auctm  Auceur^  plus,  ancien  que 
Hugiies  Capet,  ou  Charles  le  Simple.  Pcut- 

^tte  qu'on  commenta,  â  appeller  les  bénéfi- 
ces dcs-j7#/r,  parccqu'alors  ils  devinrent  be- 

'rediuirei,  &qnc  ceux  qiii  ^  poftcdoicK  tt» 

bénéfices  exigèrent  de  leuts  infimCurs  u//« 

.  c'eft-i-dire  la  fbi ,  te  hommage  :  d'où  Ton  a 

formé  le  mot  de  fUf.  £n  effet  dans  kr  tient 

langage  de  la  Coutume  Normande,  les  fî'f* 

^  font  appeliez  fh.  On  ne  peur  pas'marquer 
ptecifément  le'tonps  oà  arrivèrent  rous  ces 
changemens.   Les  fî^  tels  qu'ilt  fom  au- 

Î'>urdhuy  ne  s'établirent  pas  tdut>d*un-coup. 
les  çrauds  Seigneurs  après  avoir  ufbrpé  la 
propriété  d^eurs  bénéfice  font'  les  derniers 
Roit  de  la%conde  race,  s'en^arerent  auffi 
de  la  JurifdiOion ,  te  s'affiijeturenr  des  vaf- 
fauz  \  cnforte^u'ils  s'érigèrent  prefqu'cnSoU'-* 
verains,  chacun  dans  r^cnduède  fontcni' 
toirc  Hugues  Ciuet  lorfqu'il  fut  |^enu  à 
la  couronne,  étoit  lui-même  fipeoa^rmifur 
le  tr6n<  .qu'il  n'o&  s'oppofer  i  ers  u&mi- 
tions,  te  fut  contraim  de  fouflHr  ce  qu'if o« 
pouvoir  empêcher.  Voyez  h  ftnt  St  tOri- 
t^mJn  fiê/u  Lorfque  TuAge  des  M  fiir 
àbNiiimett  érabh  en  France,  ou  voolot  re- 
tendre encore  phH  loin  :  car  picfqdé  tons  les 
'mués  offices  de  la  Consonne  furent  ^ts 
•3|tidàl».«iryaaQaala  Juftice yft  qne^nct 

•  ''^^   levoittS 


Cei 


\ 


m 


FIE. 


fe  ccDOvc  ^qae 
ttiAo /uUiité  éoK 
iragc  de  fc  piquet 
Ole.  Quoi? toute 
(u'i  quelques  bou. 
[  t  ou  crois  accès  de 
yUté  dl  bien  tate 
^^  des  Tiers  du  fie- 
iùcé  ,  qu\iQe  renu 

ine.TcnrécsaâeSc 
ot  écé  rédigées  par 

e  jK/#////,  le  droit 
ijprciniere  Prebcn- 
Evoque,  <pii  &it  le 
oor  enrret  dans  fa 
te  Prcbenile  foit  â 
I  &  non  «lu  Cha- 
latneienc  ooûjoiirs 
iltjuc  que  [es  Evc- 
cnc  âu  Roi  que  la 
optes  fiefs  ,  éc  que 
seigneurs  piques. 

,  OU  djbitl  qu'on 
tntàlà  charge  de 
el<)ue/redç.Tanccs. 
t^tjuris  rlitM- 
uit/la  ba^e  Lati. 
ic  ^ue  TÎagersi 
ices  les  CouttH 
i|^  d'Hiftoire.  f«rt 
lur  Icaucl  les  Aiu> 
<]Qe  1  origine  des 
i  l'invenrion  aux 
chercl^titoe  idie 
rd  de  Ton  Seigneur 
entre  le  Patron, 
B  ont  cherdté  Je 
nt  dans  l^antiqui* 
irs  RoAiaint  dàA 
ieitles  bandes ,  i 
rmcspour  ladct-  ' 
pire.  C'cfl  la  une 
ut«s  hes  appaicn- 
o(è  dans  leur  prê- 
ta finte  ils  ont 
nttaché  des  droits 
rement.  On  Mou' 
I  <li/hibutioQS  de 
lefices  ,  n'aycnc 
es /}#//,  «c  c'eft 
neficc,  i^ltfitf 
»e  chorc.  Ccpcn- 
rande  différence 
Niifqueni  I^fbi, 
ictcs  droits  feo- 
t  au  bénéfice,  ^^ 
point  bcreditai- 
e  fi  les  bénéfices 
notàcfitfnc  fc 
pioi  ancien  que 
le  Simple.  Pcvc: 
)el]cr  les  benefi- 
lis  détinrent  lie- 
po^fèdoieii  eef 
inférieurs  la  yif, 
ge  :  d'od  Ton  4 
t  dans  le  vieut 
naïufe,  les/ûr/ir 
rat  pas'^nliirqBer 
ÎTemic  tons  ces 
qu'ils  ionc  au- 
t6at>d'un-coup< 
iToir  uibrpé  la 
>iu'  les  derniers 
m^arerent  anifi 
!ccirent  des  raf- 
itjprefqu'cnSon-^ 
ttè.de  fonteni" 
il  fnt  p4i\enu  â 
ipenaffènniruf 
i  ces  ii&rM' 
&ir  ce  qti'if  o« 
Ttyrtéérori- 
yc'^fhfi  fût 
,  on  Toolotré* 
teiqtte  tons  les 
(urenc  ^ù» 


vc,9ttpiàà^ 
leTOWf 


tetenns  atmaels.  Le  but  de  ces  iafëodatioiis 
écoic  de  tendre  ces  olicefbcrediiaiscs,  i  l'e- 
zempte  des  fi^ft  <V^  l'étoient  derenus.  Il  arri- 
Taen  effet  qoe  les  Grands  Sdgnctus  preteodi- 
renc  poffeder  les  chatees  hcreditauanenc  : 
comme  celle  de  Gt&nd  Chambellan ,  de  Grand 

.BouteUct&c.  Vore»  Loyfeau.  Il  y  a  des 
dhonnenr,  detmfiéc  recour  ,  des  ^- 
retraites  ,  des  fitfi  liges.  Voyez  Gmcnenon 
dans  fon  bi^irc  de  Breffe  pag.  11.  On  tnm- 
Tc  au/fi  dans  le>  anciens  litres  àctfîtfi  d'ami. 
tîé  ,  qu'on  appclloic  aottemenc  inmltt*.  Les 
drus  croient  ceux  qoi  )oiiiâbienc  d'un  fitfiîx- 
micié. 

Ce  mot  eft  derir^  ,  (êlon  (|aelanfes.ans  ^  de  fa»- 
itu  ,  comme  venant  d'ua  i  raiccé  Âc  d'une 
alliance.faite  atec  le  Seigneur  \  lê|on  d'autres 
àcjidti,  comgie  Cujas  &  JcAndeJanua,  à 
caufe  de  la  foi  qu'on  eft  obligé  de-pocterdc  de 

{rarder  à  celui  dont  on  rdete.  Bodm  tient  que 
c  mot  fadum  Latin  vient  par  la  contfa6hoii 
de  ces  lettres  initiales ,  ¥îdtUs  $f  dmiûm  vf- 
r*«M*t  gai  eft  une  ancienne  formule  de  la  foi 
&  hommage.  Nicot  tient  qu'il  tient  deftid 
Allemand ,  fignifiant  la  même  chofe }  Hoco- 
man  de  fe44  /  mot  Allemand  qui  fignifie  la 
guim,  Pontanus  le  dérive  dcftlU ,  mot  Oa- 
noiv  qui  (îgnifie  Àtith*  i  d'autres  du  mot  Hon- 
grois/vf/i ,  qui  fignifie  #imv  i  d'autres  de  fh 
deUf  qui  fignifie  M«rrÀr  }  H  Seldenus  du  Sa 
xoafttut ,  qui  fignifie jfijpfntfwa» ,  le)£»/étant 
une  efpccé  de  Prébende  pour  titre  :  car  ce  mot 
dc)fif/a  fignifie  aiittefois  des  gages  U  appoin- 
tcnicns  d'Offiçien.  Quelques  Auteurs  Latins 
ont  dit  fiimm',  d'où  nous  avons  fait  )^/,  au 
heu  de  fituittmf  dont  .les  Bourguignonk  ont 
fiut  ji«d. 
fiEF  ooMiN  ÀiN  T  ,  eft'celui  â  qui  on  doit 
foi  &  hommage'  :  FU/firinnit ,  celui  qui  rele- 
vé d'iMMitte^,  OM  qpi  n'a  Ibus  foi  que  des 
rotures.  Vajiêfi»  mét^  oxidt  HétAwt  ^  eft 
le 'plus  noble  a^tés  les  j6r^  de  dignité.  On 
l'appelle  au/fi  j£r/ de  plein  Chevalier,  pu  plein 
f»f  dt  Chetalîer  ^'eft' celui  poulf  lequel  le  Fea- 
dataire  eft  obligé  de  faire  un  homme  d'armes.II 
n'y  a  que  le  pleui  jO/  dt  HtM^vt ,  à  qui  ap- 

Earttau  abfolununt,'  &  (ans  autre  titre,  le 
>roit  de  Çë'lombier.  £n  Nprmaiidie  le.plein 
/«/de  Haubert  pciit  itre  divifé  en  huit  poiti^ns 
eiiire  lilles  lèulcaent ,  &  non  ciure  miles } 
l'ainéc  rend  la  foi  &  hommage  poiir  les  antres. 
Ondiiaulfi,  relereriffr /Mdiésd,  ooandon 
tient  du  Koi  fa  Srigneurie  en  plein  /mp/  :  ce 
qu'on  a  appelle  aim ,  Wliftbitvtt ,  en  Latin 
ftuâMM  M€Â  t  CQ  fnuUm  fimmm.  La  jplu- 
part  des  fîijt de  Htmhtri relèvent  immédiate» 
lùcnt  du  Roi. 

(ft  celai  qui  eft  tenu  en.  plein 
~  irie ,  ou  en  pldn  lige ,  oà  il 
ifon  <$â"€hâteaa  notable , 
antres  fignes  de  Nobleidê 
appelle  les  autres  fitfs, 
p>,  qu'on  appelle  quelque- 
fois ,  Fhifi  ifêftraims  ou  tArtgtt». 

On  a  appelle  aulE  Fitfs  ntmritn ,  des  Mairies  \ 
ti  Fhfi  h«mfi4r$  on  imrfimx  ,  des  firfs^ 
qu'on  appelle  en  plufieurs  lieux  emfhmitrsy 
&  qui  cHant  lâns  domaine  eoi^ftent  leulcment 
en  queiqaes  émolumens  pecuniairet,  On  ap» 

>  pelloit  fltft  4*  AMMTiS ,  des  rentes ,  on  peo- 
fions  que  les  Seigneurs  donooient  â  leurs  efta- 
fiers ,  qui  les  tenoient  d'eux  en  foime  de  /Sr/i, 
&  â  ckuge  de  foi,  flc  honmiage;  Cétoient 
^fî*fi  imprùptement  i  çn  les  appellottaulÇ 
prft  d*  pfùtmiif.  La  raifon  eft  qu'ancienne- 
ment on  infèodoit  des  rentes ,  &  des  penfions 
auffi  bîcn  que  des  héritages^  L  o  r  s  ■  a  u.  Les 
portions  de /7#/qui  appartiennent  anx  ainez, 

■  &  3°'*'^  donnent  i  leurs  cadets ,  s'wpellent 
auOi  bourÛNix  en  la  Coutume  da  Grand  Perche 
^  <lu  Mayne.       >  ^  :    ' 

Tfme  fStf  Cette  è^îAeté  éi^dùOàétéafhfif 
parceqd'its  ttt  doitenr  être  renus  qne  par 
pcrfonnes  franches ,  âc  nobles  de  race,  on  an- 
Boblies,  qui  font  franches ,  libres ,  8c  exemptes 
détailles,  aides acfubfidei.  ApiÀl'accroiffe- 
nient ,  Se  le  patfiùt  écd>liffement  des  fiffj , 
ceutqtii  enétetent  les  poffeffents  fe  qualifee- 

-  ttnt  Gcntits-hooimes ,  9t  futent  reputez  feuls 
nobles.  Ils  obtinrent  méèie  que  lafitft  tte'(è- 
roient  poffedcz  que  pat  des  pcrfortiice  nobles . 
i  rcxcinfion  des  rocnriers  1  cnfocte  «nie  la  poh- 
/eAon  d'an  /SUr/étoiinnepceure^lelBobldire. 


FÎÈ. 


fltr   NOBIS, 

llomma^e,oa 
.     y  a  Jùliice  , 
motte,  foftcz, 
«  d'a|hcienneté. 
rmmxSt  mm 


Mais  II  tàeedUé  aà  forçai  redaitf  IM  Gerttilf 

lM>mmcs  de  tendre  letïny9«f}pef«r  les  voyages 
\    de  la  terre  Sainte^  fot  une  occafic»n  aux  rotu- 

\   nets  4e  pouvoir  poffeder  àtsfl^.  Ler  Papes 

y  àiit  foUicitoient  les  Ctoilâdes  (>btinrent  le  con- 
(entement  des  Rois  tn  fiivear  dés  Roturiers. 
Philippe  le  Hardi  en  1179.  donna  pcrmiffion 
aux  Rotttriets  de  poffeder  des/Ufs ,  en  payant, 
nne  certaine  finance ,  qu'on  appelle  encore  au- 
foiird'hKy  dfmt  difrtmttfhfi  :  Et  en  1^79. 
Henri  III.  ordonna  q[ùi  l'avenir  lesfitfi 
n'aonobliroiettt  plus.  Ainfi  on  appelle  droit 
de^rmifsfîtft,  ^muvfsmx  mp^n^fis  ^  lataice 
qu  on  fait  tous  les  ^o.  ou  40.  ans  fur  Içs  rotu- 
riers ,  les  Eglifes  ,  les  Communautez ,  Ôc 
gens  de  main-motce ,  pour  les /7«/î  qu'ils  tien- 
nent ,  ou  qu'ils  ont  acquis  de  nouveau ,  qui 

.  ne  font  point  amortis  ,  afin  qu'ih  ne  foient 
point  obligez  d'envuider  léun  mains.  Cette 
taxe  fe  fait  fiir  le  pied  du  retenu  de  fix  années  à 
l'égard  des  fùfs  qui  font  tiibus  du  Roi  nué- 
ment }  8c  Jk  tiots  ans  à  l'égard  de^  ceux  qui 
n'en  relèvent  qu'en  iSTr/fri^/ 

Fstd  d*  fief  y  eft  un  fief  dépecé  8c  démembré  , 
dont  il  eft  Êùt  foutent  mention  en  la  Coutume 
de  Tours.   ""  .; 

FUfdêdtmgtr ,  eft  celui  dont  on  ne  peut  prendre 
poffeflion  qu'après  avoir  fait  la  foi  8c  homma- 
ge ,  ebi^e  on  voit  dans  les  Coutumes  de 
Troyes,  de  Ch^umont ,  &c.  8c  qu'on  ne  peut 
aliénerions  le  congé  du  Seigneur  )  autrement 
il  eft  conHIqué.  .    1      •..,;.     ' 

Relever  un^»/,  eft  én&ite  foy  8c  hommage. 

Il  y  a  desjfi^â  vie  i  d'autres  qu'on  appelle  Fhfi 
mmi,  qui  font  des  heriuges  tenus  a  rente  ie. 
che  ,  qui  ne  poneot  point  de  profit  de  cens , 
ni  de  rente  foncière.  On; dit  qu'un  Seigneur, 
de  fon  domaine  fait  fon /r/,  quand  de  fon 
pleinjCr/il  en  donneune  pànic  à  un  vafiàl  pour 
en  fiiite  on  «rW«rr/£(/:  flc  au  contraire ,  qne  de 

•  (on  Ji*f  il  £m  fon  domaine ,  quand  il  y  reiinit 
un  Mtin*JSf/^  ou  quand  il  le  récite  par  puiffan- 
eedejuf.  ^ 

Il  y  a  auffi  des  JU/s  en  régate  ,  on  dti  fiefs  de 
dignité  ,  comme  étou  autrefois  la  diarge  de 
Connétable  ,  que  le  Roi  donnoit  eafitf,  8c 
dont  on  lui  failoit  foi  ^  faimunage. 

fhft»  tâir,  C'çft  on  jGr/'qui  n'a  point  de  châ- 
teau^ ou  principal  i^noir ,  où  les  tenanciers 
foient  obligez  de  yenit  faite  les  devoirs  ,  & 
payer  les  droits.  '^^ 

Pnfifdêfiefy  fe  dit  des  droits  fcigneuriaux ,  com- 
me quints  8c  tequints  ,  rachats ,  laods  8c.  ten- 
tes ,  qui  fq  Datent  à  chaque  mutation  des  hé- 
ritages ou /r/«  ièttaM^  quand  le)S#/eft  ou- 
vert ou tacant.  On  dRdliiu ,  qu'un  Seigneur 
.  peut  fe  jouer  de  fon  fUff^  pour  dire,  le  dé- 
membrer. -      ■  '  -ït; 

pMtffmc*  de  jQ'#/,^  on  droit  feigneurial  qui 
donne  poui^oit  à  cm  Seigneur  de  retirer  8c  de 
prendre  un  héritage  dépendant  de  lui  ;  pour  le 
même  priz-qu'ileft  vendai  un  £trai^er  ,  8c 
non  lignager  de  cdat  qui  vend ,  ou  dit  ^^aL 

CtmÊÙfr.  de  fiêf.  C'eft  la  denegarion  que  fàiPim 
vaftal  de  tenu  xdkjîtfde  fon  Seigneur  i  ce  qui 

.  en  emporte  confilcatibn  :  d'où  dt  venu  ce  pro- 
verbe, Q^fiêft^e,  oa;&/rogne ,  fitdjfetd, 
c'eft4^dire  qne  celui  qui  refofe  de  lecbtinoitre 
fon  Seigneur,  perdfon/2#/ 

jfMtnfirf,  eft  nn/ïff  relevant  d'un  autre /?#/, 
lequel  en  a  encore  un  antre  an  deffus  de  Itu. 

F I  £  F  A  L  ,  A  L  B.  ad;.  CU*ml»h. 

FIE  F  FER.  V,  aâ.  Donnaf  en /!«/ une  terre, 
un  droir^  i  la  charge  êc  foi  &  hommage ,  8c 
de  quelque  rcdevaiice.  ClUattUri  t  hirnefieùh- 
T$9  pmr  wumeifmê'i  tradtri. 

F I  ■  T  r  i ,.  i  E.  part.  Un  Officier ,  un  Sergent 
fi*Jf(-  ,  font  ceux,  qui  dépendent  d'un  ftef 
Cllmu  ,  fiuTMmwtê  sjhiatts  ,  fntrtgstivMn 
sdntm.  U  y  a  quantité  d'offices  fîèfft*  8c  hé- 
réditaires. On  a  appelle  tailleut  /7#jf#,  ^hii 
qui  tenotc  en  foi  0c  hommage  du  Roi  le  'pou- 
voir de  tailler  letf  meluioye  de  France. 

Fiifri,  léi.  fo  dit  anffi  par  injure  de  ceux 
qui  ont  queloacvicc ,  quelque  mauvaife  habi- 
tude* an  ufpién^  doEté  {  de  ceux  qui  font  en 

.    quelque  fotte  ptofollion  d'k^  de  malhonnér 
''tes  fpM,   Aiidi  fitp  fignifie  achevé  ,   qui 
eft  toot-à-foit  ce  qu'il  eft ,  ft  ne  Reprend  ja- 
mais qu'en  Inanvaifo  part.  C*eft  un  coquin 
fkft.  C'eft  an-ftipoa  fhfi,  C^  one  cbqaet- 

/teyi<Kr.  UefthttT     '     ^*      ' 

FIEL.  Lm,  Féif  m».  Humeur  jaunâtre  8c 


«méte  tontennti  dàiil  un  «lûffc^a  fond ,  k  pn 
pen  long ,  qui  a  la  figure  d'une  peutc  poi.c^ 
8c  qui  elfc  fitué  au  de/lous  du  grand  loba  da 
foye  dani  fa  patrie  concave.  On  appelle  autre- 
ment cette  humeur ,  kih ,  8c  le  tatftbku  qui  U 
conrient ,  vtfiefU*  dufitl ,  en  Latin  fcUieulut 
frUis.  Le  fiel  fe  (Hpare  dans  les  glandes  du 


digcftion  aes  aiimens  K  pour 
plus  fluides.  Il  y  a  des  animau:^  qui  n'ont 
point  de  teficuledu/ÎW  ,  comme  les  cerft ,  les 
•chevjux,  ânes,  mulets,  daims ,  chameaux, 
8c  entrç  les  potffons  les  veaux  de  mer  8c  les 
dauphins;  mais  leur/?»/  eft  renfermé  dans  des 
conduits  qui  feWrmincnt  aux  ii^eftins.  Dans, 
le  fÎ0l  du  taureau  on  ttouve  quelquefois  une 
pierre  recommandée  pour  la  jauniffc.  L^  fiel 
de  carpe,  d'anguille  Ou  de  boeuf,  feché  ,  8C 
puis  détrempé  avec  de  l'eau  de  vie  8c  des  cou- 
leurs empêche  qu'elles  ne  s'écaillent.  Le  /?«/ 
de  vachefcR d'une  excellente  faucc ,  ou  inou- 
tarde aux  Princes  d'Ethiopie  pour  manger  de 
la  chair  de  vache  cruf,  qui  leur  eft  un  grand 
regâl  ,  â'  ce  que  dit  le  Père  Almcidadans  fa 
Relation  d'Ethiopie.  .     « 

Fiel,  fignifie  figurémentcn  Morale ,  Haine, 
averfion  contre  quelqu'un  }  injure  ,  outrage. 
Cet  homme  n'a  point  de  fiel  j  il  u'cft  pbinc 
vindicatif.  Il  a  vomi  tout,  fon /7W  j  c'eft-^- 
dire,  beaucoup  d'injures ,  8c  témoigné  beau-  r 
coup  de  palfion  contre  fon  advérfairc. 

Tttnt  dt  fiel  entre-Hldsm  l'mme  des  devmt 
f  Boit. 

Des  correns  de  fiel,  8c  dt  bile  coulent  de  fa 
plume.  S.  EvR. 
FiEi,  fe  prend  aulG  pour.  Amertume,  cha- 
grin ,  deplaifir.  Il  boit  à  longs  traits  ,  8c  le 
fiel,  8c l'abfinthç.  S.  E  v  r. 

.Me  ncttri^Àntde  ficlj  deUrmes  shhreuvee, 
■  ,    Racin. 

Fitt  DB  TERRE  ,  eft  un  nom  qu'on  donne 
â  ia  petite  centauréoà  cauljc  de  fon  amertume.' 
Voyez  C  E  N  T  A  U  R  i  B.    — 

FiEt  DE'VBRRB.  C'dt unc écumc  fcparéc de 
deffus  la  maticredu  verre ,-  Javant  qu'elle  fc  vi-  . 
trifie.  Qn  l'appelle  autrement  axonge  ou  fcl 
deverre.  '  ,    ' 

F I E  N  T.  f.  m.  ou  F I  B  N  T  E.  f.  f.  Fumier , 
excronent  des  animaux.  Fimms ,  J^ercus  ;  pro« 
DOûcésfiMntonfiMntèt.  On  dit  des  chofcs  qu'on 
méprifè  ,  qu'on  les  eftime  comme  du  fienf. 
Les  fientes  de  vaches ,  de  pigeons  font  bonnes 
â  fomer  lés  terres:  Il  eft  defienàu  aux  jafdi*  ■ 

^  niers  de  fe  fervir  d<;  fiente  de  pourceaux  pour 
fomer  leurs  jardins^. leurs  couches.  Qiicl- 
ques  Medecinif*  appellent  aufli'  fienée  ,  Tcxcrc- 
ment  ^e  l'homme  ,  à  laquelle  ils  donnent  le 
nom  de  civets  oceisUntate.  Zybetnm  ^ccidén- 
tnUfnrneèlfif  lorfqu'étant  dclicchée  au  foleil, 
elle  a  changé  fa  manvaife  odeut  en  une  bonne. 
An  refte  fient  n'a  gueres  d'ufage  qu'en  cette 
phraiê  baife  8c  proverbiale  ;  Ce  n'eftpas  le  fient 
de  vos  canes  i  c^  qui  fe  dit  l'orfqu'on  veut 
i&ire  entendixâ  qtjl^lqu'^itt  que  ce  qu'on  lui  de- 
mandé eft  fort  peudechbtt  pour  i^î;  Fientt 
eft  donc  le  plus  ufîté. 

F I B  N  T  B  ;  en  termes  de  Chaffe  ,-  fe  dit  propre^' 
ment  des  vuidanges  ou  excremcps  des  loups 
8c  des  bétes  puantes ,  comniT renards  ,  &c. 
A  l'égard  des  bétes  mordantes.,  comme  fan- 
gliers,  on  les  nomme  leffes  ,  celles  des  bctcs  . 
qui  vivent  de  broui ,  fitmifs  \  celles  de  la 
loutre,  éfrehttsi  celles  des  lièvres  &  lapons,, 
trettes.         ;•.  :V^^  ■■^,  . 

F I  EN  T  E  R.  V.  zâ:  Prononcez  F/^^fw.  Ren*  • 
dre  des  excremens.  Stereus  emlttete.  1,1  fe  à\è 
pins  fonvent,des  béces  8c  des  oifeaux  que  de»  - 
;perfonnes.  y 

FUR.  V.  aô.  Cemdé  eftdirfynabc.  Ç^wrfietj 
donner  ,*'  ou  laiffer  quck^ue  choie  â  un  autro 
fitr  la  bonne  opinion  qu'on  a  de  fa  fidélité  s  fe 
repofcr  fur  iâ  bonne  for.  FUgte  ,  Imbetefidem, 
tndert.  On  l'employé  pins  ordinairement  avec 

.  le  pronom  perionnçL  On  ne  doit  fier"  fa  vie , 
ou  fon. honneur  â  fes  amis ,  qu'après  les  avoir' 
li^en  épronVez.  Celai  «qui  fe  )m  i  tout  le  mon.* 
^  veut  bien  être  trompé.  Anripater  ayabc  ap- 
'  pris  qu'A  lexandre  Iç  Grand  atoit  fait  mourir 
Parmenion,  qu^  foupçonnoit  d'avoir  cOnjuré 
eontre  (à  pcrloniie  ,  s'ecriâ.  Si  Parmeftion 
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«ft  coupable,  â  qui  la  Princes  fc  fUnmM»  » 
<c  «'il  cil  innocent,  qui  cil  le  Piince  àigairoo 
fc  ^^Wwf  Aii.Oooepciufc/fcràteuxqai 
(oM^mm»xm^,ai,l'ê^mtt  dclôic  ioagt,?» 

Ce  aux Tieoc  de  fijUrt^qu'oa  adit  pooryUW». 
M  I  M  A  %  s. 

F I  K  ft,  fignifie  au/n  »  S'ailïlrer,  fe  lamr.  Scfitr 
fur  fou  crédit ,  fur  Tes  amii ,  fiu  (k  ferrane  » 
pour  dire  ,  SWarer ,  fe  flatter  qa'da'  a  des 
amis,  du  credit,qae  fa  fortune  ducoa  toujours, 
^cfar  fe  fkit  ci^op  â  lut-^méou  ,8c  kU  bon- 
ne fortune.  M  6  m  t. 

On  die  proverbialement  te  i  conne-lcns  ,  fUt' 
TOUS  y }  Fou  qui  %'j^fit  y  pour  dire,  qui  n«  Uat 
pas  lyfttr, 

fuh  fiéswvNw  «  fimtmfù  frimtt. 
V,  La  Font. 

Aiéùi  Eét^mt  À  Umi  pm*Mt 

1 1  £  R  ,  1  a  B.  adj.  mc^oryllabc.  Orgueilleux , 

•  Vain,  prefompcucux ,  tiauuin,  altiex.  frftXt  fit- 
ftnéiis.  Un  gueux  enrichi  eft  toâ)o«s  fur.  Il 
fc  prend  ^quelquefois  oi  bonne  part ,  &  daÉs 
Ta  Henification  la  plus  fine  :Va  cour^e^rr , 
uue  beauté  fier» ,  une  mine  haute  dc/ùrt.  Les. 
▼enus  des  Payens  ëtoient  des  vertus  ft*n$. 

'  Si  lapertonne quia  de  la  fietté  n'a  pas  l'ef- 
prit  bien  fait ,  elle  Tera  aigri,  au  Heu  d'être 

.  /itn.  M.  S  c  ù-o.  Le  Roi  avoir  la  d^arche  no^ 
ble,  &  fiêre.  Cefkr  fubjugua  tout  l'Univers , 
excepté 'l'amc/Tmr,  &  indomptable  de  Cacon. 
B o  VH-  Et etmS»  tméurtun  ftàmSs  ,  fr»ttr 
KK^^ctnuMtmian  C^tmii.  ^lots  il  n'a  rien  de 
choquant ,  &  c'cft  plutôt  une  loiiange  au'une 
injure  ;  il  itgnifie  quelque  chofe  de  noble ,  de 
délicat  ic  de  vcrtucuic  :  s'il  j  entre  de  l'or* 
guetl^  fie  de  l'audace,  c'ed  un  noble  orgueil,  fie 
une  audace  mêlée  de  pudeur.  Uue  même  per- 
sonne peut  avoir  tout  enfemble  je  ne  ffai 
quoy  de  jf$gr  fie  de  modefte.  B  o  u  h.  Il  ne  faut 
pas  du'une  femme  foit/Mrvjuiqu'â  la  rndclTejl 
Bc  à  1  incivilité.  M.  S  c  u  o.  ^ 

I        D*j  ftntimns  itm  cotwfi  RetffidtiiMignêHx, 
ttux-tH  m4  lUmamUr  U  éUJmMm  hmMtx  f 

Ra  c. 

Quelquefois  on  le  dit  en  manvaîle  part:  C'eft 

.    un  cCfiic/itr ,  intraittablc  11  efl  fttr  de  fcs  ri- 

chciTes.  Un  regard  fUr  «le  meprifknc  j  pour 

dmr,  OrguctlleuXé  Une  profpenté  AnirinaeU 

le  rend  plus /i«i',  fie  moins  prevoyaoc  Bouh. 

Lafbi  aneanrlt  \t»fUré»  prcteottona  de  la rai- 

.  foD  humaine,  qui  veitt  ctedder  de  toacj  w. 

Une  jolie  femme  qui  ne  fait  point  parade  de 

(on  mérite,  cft  plus  aimable  qu'une  beauté 

furt ,  qui  prétend  que  tout  rende  homnv^  à 

fcs  charmes.  B  i  l  t.  La  jeune  Reittf /mv  de 

fâ  beauté  fie  de  fon  crédit  gatdoir  peu  i^mt- 

.  fures.P. OE  Cl. 

Sm  irftitit  fri^mfkàif  t  &  fier  d!r  ffwt  cm- 

flêètêS.  V I  L  L. 

Il  ya  des  gens  fi  fitrt ,  fie  fi  délicats  que  la- 
moindre  cnofe  les  blefiê    Bill. 

F  I  E  &,  fignifie.  Cruel ,  implacable.  IwtrmSmU- 
Us.  Cm  un fttr  ennemi  (  pour  -dire ,  un  en- 
nemi dangereux.  £n  ce  lèns  il  vient  du  La- 
tiûferêJt. 

£n  termes  de  Blafon  on  appelle  on  liony!«r,qttand 
il  a  le  poil  heri/Té.  ^ 

F I  £  a,  fe  dit  d'un  cheval  boiiillant ,  fie  plein  de 
courage.  Animofm ,  mtUtuc ,  gtntnfmt. 

F  I E  a ,  efl  aoifi  un  terme  de  Sculpture  C'efl 
une  épithete  qa'oll  donne  au  marbre  fbtt  dur, 
ou  à  la  piètre.  Le  liais  fcrauf,  eft  une  pierre 
très  /Znv  \  elle  fe  calTe ,  elle  r<^cbte  a^iS^menc 

F 1 1  a ,  eft  anfE  Hn  terme  d«  Peinture.  Tontes 
ït%  figures  de  Jules  Romain  étoient/?tf»x«fie 
lîardies.  Pel.  Lacétedu^Cbtifteft  touméed'u- 
ne  manière  fîtn.  Fel.  On  dit  qnç  les  touches 
d'un  tableau  fi>ns  fietes ,  quand  les  couleurs 
font  heurtées ,  tL  que  les  teintes  ne  font  pas 
adoucies  fi^  novées^enfcmble:  On  dit  aofii  pour 
fignifier  la  même'  chofe  «  que  le  tableau  çfl 
rmiché  fièrement,  qu'il  a  de  la  fiené.  On  dit/ 
provetbialcmcnr  fîtr  comme  un  Eeofibis.  Ce 
proverbe  cfl  fondé  fur  la  fierté  de  j^a  nation , 
4iu:  tout  daxu  Iç  temps  que  les  Ecoilbis  étant 
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tlUét  «Vie  k  PnMc«  Mdâor  aotgiitficf 
«MMK  l'Ani^cccuc  ,  fiufàieat  adès  valWir 
ieon  ftrviccs. 

f  IfiftABRAS.  Cm.aUrt0fiu^fÊaÊttr,  Ter- 
me pitpukin,  qui  fc  dii^d'un  fiuifiuoii  .qui  fait 
lebôivc  H  U  fiuienx  •  qui  k  veur  &ire  oain- 
dicpar  iasmcaiMs,  Vojt^  Pu Cange, Mé- 
nage. 

Ce  moc  yienc  de  Onillanme  Wkftikmk ,  c'eM- 
dir&  Bras  de  fer  .qui  étoic  6cf«  dé  Rpbei  GiHf- 
ckti  qui  coi^ui^  la  Sicile,  Se  étotc  un  fort 
▼aillant  homme.  }fojn  FER  A  BRAS. 

FIEREMENT.  ^v*i09fii*,fiiftfU,  D'une 
nuôiere  fiete.  Il  l'a  ttaôsià  fUrtmtm  %  -pour 
dire,  de  haoc  en  bas.  Il  eft  plus  aifil  de  bnvct 
/MWMMtf  la  Fortune,  que  de  badiner  cranquil- 
Icmenc  avec  elle.  C&ntn,  . 

iM  ,mI  cmÊtf  tmtmm  fîeremenr  fwM, 
JUIifcfm  de  jkt  tttfïifs  âj  Imigttmfi  ImfUté. 
\  Rac. 

On  die  en  peinmn  qtt*un  tableau  tftfoach^ 
/ZrfMHrM/^Juquc'lcs  couches  en  to0$  fieres, 
Voyei  Fil»  Terme  de  Peinture.  /> 

FIERS,  f.  pi.  Sone  de  talfins.  Voyez  M  i  n. 

F  I E  R  T  A  B  L  £.  adj.  On  dit  à  Roiien  «fu'un 
cxivaceCïfintièUê  ,  loHqu'on  peut:  en  obcenir 
la  rcmiffion  en  lèvent  la  fiene  de  S.  Romain. 
^yc%  F  II R  T  x.  Les  ccima  dé  lepe  Majef- 
té,  de  duel  ficc.  étoient  tixaéoh  fUrtàklêi , 
Il  nelclôntplufmalatenanc.    , 

^  I E  R  T  E.  f.  F.  StiftrhU  firUss,  fh$eitâf,  àO- 
jtfiss ,  gr0vlt0s.  Orgueil,  vanitéj  prefomDdpn. 
Il  a  une  Conc  fîntéi  unefîmé  ridicule.  La 
/iêHd^  de  cette  femme  tedemble  bien  i  de 
l'omietl,  fie  approche  kax  d'une  foite  vanité. 
Dc&ices>vous  de  cette /{rrr/magtArale,  file 
pedantefque.  B  a  y.  U  m  a  répondu  avec  .une 
fitné ,  fie  une  infol#nce  <ftt  Je  ne  puis  ou- 
blia. St.  £  V  t.  Nous  ferions  moins  implaca- 
bles fi  nôtre  fiml4  naturelle  pouvotc  rabatr 
tre  un  peu  de  ce  qu'clle.prànid  lui  éôe  dû. 
M  oà  A  L I  PB  P.  En  gênerai  le  mot  defitr- 
téf  £ps  une  épidkte  qui  en  détermine  lafi- 
gnification ,  a  un  mauvais  fêns. 

F 1 1  a  T  é,  dans  un  bon  Iras ,  fifc  en  oarlantd'un 
homme  fignifie  parciaJiQ^menr,Hauteur<d'a 
me ,  pailionpour  la  gloire  ij^^  fçay  quov  de 

Frao^  fit  de  vif  dans  les  fêntimens/fic  dans 
air  qu'on  rie  içauxoit  bien  exprimer  que  par 
le  moc  ^  furté,  louH.  Uya  bien  de  la 
difFerencecutre  Wflnti  d'un  Héros  ,  fifc  celle 
d'un  bmcaL  C  a  i  l.  Jamais  homme  nemou- 
ruc  avec  va/cfkrté  plus  noble  nue  Catilina.  & 
EvAi  L'cxcneur  d'un  Philoiophe  doit  être 
armé  druoe  gricieufè/bst/.  Mont.  Qjand 
la  fitrtéctt  mxlfbuteiMie  ,c'ieft  plutôt  orgueil, 
tfa€  grandeur  d'amé.  V  i  c  <),  La  fUtté  de 
Mant;^nt  <eit  uji^/Strté  dlnmnéte  homme. 
M  A 1 1  a.  Il  fiiuc  nouRir  l'c^t  an  grand , 
0c  le  tenir  toéjbàr»  plein  d'ime  cettaiiie  /9tfr> 
// noble,  fie  geaeteufe.  Bo  1 1^ Les  antres  paf^ 
fions  conom^enrcecce  beauté  mâlequc  IIkhii- 
me  doit  aVoir  nàcnreUeneiic  :  la  fêult  har- 
dieffe  lui  donne  cet  air  maieffaienz ,  cette  ac 
greabl(t/SMii/,fiecebel  orgueil  mit  coavien* 
nencâfea  (êxe.  La  Ç«am.  KM&poae de 
BelUene  é;oir  fier  de  «ctte, noble  )»m^  qui 
fied  bien ik  venu,  fie  qui '«"k  rien  de  rude  , 
fie  d'indvii.  Bo  u  »*'  La  fiuté  de  (es  regards 
marmioic  que  fou  «oenrooic  exempt  de  cl;âitt- 
te.  ST.  Evm.  ■ 
F 1  a  I.  T'it  en  uarlaaÉ  des  fêmn)es,%u.fié  qoel- 
qnçfeisfimpkiDeiit^Saji^  vertu  firrere;  St- 
wrttmStfiÊdtr,  Me*  foins  n'ont  pu  venir  à 
bout  de  tkfUré.  Depuis  le  joW  fiital  o^  Jna 
/Sli»*/vaincuë^e.Viii  .        fT      /j 

K^gÊÊtnmfê  fiené  fn'étn-^utm  Jtvtmtjf  f 

v'^/v  ■■'':.        ■■A.'i-'r'  ^^  Suta. 

n  eft  inutile  i  une  femme  decootiefiûfc  la  fè- 
yete,  fie  dpdé  parer  d'une  y9b«/  fcmpulcufb  : 
c'eft  une  politique  ufife.BxLi. 
p  X  a  a  T  i  ,  dans  un  fêns  encore  plus  delicac , 
fignifie  une  fevericé  charmante  t  des  manie- 
lit  dcdafqçttfts.  mais  nobles ,  fit  et^a^ean- 
cef.  Cette  forte  de  y9b»y/ donne  de  la  majeflé, 
fiie  marque  une  ame  grande,  fit  élevée.  Les  fou- 
ines iiefifauroie^  trop  confcrver  une  certain 
ne  fhhé  moàctU  quilenr  fiedfi  bien  ,fic  qui 
déconcerte  les  plâk  hardis,  fie  leur  incite  de 
la  timidité.  B  t  L  L.  Rados  fiûidice  par  An- 
dromaque  à  Pjrnliiuii 


FtiaLT^Ifdir  auffi  eu  Peinture.  Voycs  cy- 

deffus  F 1 1  R,  terme  de  PuiAinte* 
On  dit  auffi  d'uiadieval  c^utagegx  qu'il  A  de  la 

f  IIRTl.Cf.  vieux  ■MK,quifigm^aa- 
crcfbit  uwahâfCb  Wmmm,  U ncft  fins  c« 
ttfagc  qu'en  NotmaridicV  en  parlaiitdela 
/3«rM  de  Saint  Romain  Atckevéque  de  Roiien» 

•  en  ftveur  duquel  on  accorde  grâce  i  un  en-  ' 
sninci  le  jour  qu'on  po«te  fiicfi^  par  la  vil- 
le :Ap  on  dit  parrcptocheà  on  homme  ,  qu'il 
a  levé  la  Ihn«  »  pour  dire  ,m'il  a  fait  q|nei> 
que  crime  qui  avoir  mérité  la  mort.  Ce  moc 
vient  de  ySvMiiMi. 

Cet  ufâ^e  vigne  de  ce  que  fous  le  tegne  du  Roi 
Ckxairo  U  y  eut  un  dragon  i^u'on  a  dmdt 
appeMi^  la  Qé^rgmilUf^^  fidfbit  une  inanité 
dc'thanx  aux  environs  de  Roiien.  Saine  Ro- 
ihaii^  le  combattit  étant  feulement  armé  d'un 
futplis ,  fie  d'une  étole  qu'il  mit  autour  du 
cou  de  la  blte^  qui  obéît  fie  fut  amené  jufqun 
dans  la  ville,  od  clic  fut  bnllée  en  prefende 
du  peuple.  Il  la  donna  à  cdbduirc  i  ^n  pri- 
firanier  condamné  i  mon,  pour  caufe  de 
meurtre ,  qu'il  avoir  demandé  pour  l'accom* 
pagner ,  dont  il  .obtint  csifuine  laiibcreé  :  fie 
en  mémoire  de  ce  mixade,  Sai»  Otica  fSom 
fttcccficur  oUiat  de  Da^obttt  fils  deCloiai- 
relL  lepriy^ege  dedelivfvr  un  meunrier  qiâ 
-  fecKNivermt  danis  les  ptifôas ,  il  la  charge  de 
lever  la  fitn*  de  Saim  Romain  â  la  proce^ 
fioè  qu'ois  fitit  <a  fbf  honacux  tous  les  ana 

'  le  four  de  l'Afcenfion.  Iljraplufiettrs  Anteuia 

2 ni  tiennent  ceî^  fiîbuleux,  fie  entre  antres 
afquier.  Mais  quelque  ioic  l'bhgine  de  ceE 
ûfage,  il  cil  fhucnMnt  très-ancien.  X)n  a  di^pn» 
té  quelques  circooftances  du  privilège  de  la 
/Imnrqv'on  a  telhamt  depuis  quelque  tempa. 
Le  procès  n'eft  pas  encore  enciercmeat  vuidé. 
Les  Faâums  qu'on  a  £Éit  de  put  file  d'autta 
font  (oit  curieux.  La  vie  de  S.  Oiien  fucce£> 
leur  àtS,  Romain,  mife  au  iour  par  SnrinSy 
parle  de  cène  conccflion.  Dadcé  dit  que  l'Hif- 
toire  du  miracle  fi:  trouve  dans  un  ms.  de 
l'Abîme  d'Ofmo^  ,  ou  St.  Anfben  fécond 
fiiccefleur  de  St.  Romain  fe  retira.,  fie  on  die 
Qu'il  eft  encore  parlé  du  privilège  dans  unms. 
dejuniéges.  Mais  Hu  de  Thou  dit  qujfMi 
a'ca  trouve  tien  avant  des  knres  de  Cnauea 
VIII.  Il  dit  que  le  Ptcfidcat  de  la  Cueile  ea 
1 51).  parla  foxtcaiciit  ooatie  ca|  uf;^  oi'il 
tiaitta  4'ahominable.  Et  il  ajoâte  que  le  Par- 
lemenc  de  Paris  en  avoit  defloçs  bit  ibuvenc 
des  plaintes.  Bodin  a  écrit  centre  ce  privilè- 
ge. De  Montrciiil  en  i^oS;  écrivit  pour  def* 
Kndie  lemixacle,  la  conceffionfic  la  poflèi^ 
fkip  da  ^c^cgc;  Mais  Boiitillier  fie  Fbolé 
tau  firtar  da  reponfes  fçavaores  ,  fie  nièrent 
le  miracle  le  la  coocef&oo.  Le  Ch;^itre  fie 
imptiaet  ipe  dtifeafc  da  Privilège ,  coattc 
BoothiUier ,  fie  à  lafiadecetee  defienfêil  jrt 
nner^oafêaaxraUons  <pc  Bodin  avoit  air 
kgoées  comte  le'PrivU^e.  Bonthilliet  fir 
une  ample  re||oofe  i  cet  ouvrage.  Rigaot  fie 
en  i^of .  imprimer  uneancknnovicde  &  Ro- 
maia  ,  dans  laquelle  il  n'étott  pas  parlé  da 
mincie; fie  dansfit  prefiwe ilrefenaie  lemi* 
rade  fie  la  conceffion ,  fié  avam^  qu'on  a'ea 
trouve ancuae  mémoire  ooé  miOeans  après  la 
.moïc  de  Se.  Romain.  Blocaac  fbutient  qua 
tout  cela  n'eft  ^  W  pote  fid>lc  Dans  le 
Journal  du  Palatsil  y  a  un.  Aireft  du  gnod 
Coâfcil^  du  I  f .  Septembre  xtyu  pour  des  cas 
fleçlarcz  A«rMUr/,fic  leplaidoyéen  fiifaftan- 
ce  de  Mr.  Foucant  Avocat  GeiMeal  fur  ce  fu- 
jer.  Behot  grand  Archidiacre^  Roliea,d 
fiûe  uae  Apologie  pour  St.|lomil|!i  contre  JU> 

FIERTEE.  adj.  £  TetmedeUàfbn  ,  qui  ic 
dit  de  U  baleine ,  brfqu'elle  a  ks  déns ,  toc 
aillons  fie  U  queue  de  gueules. 

FxBvés,  7(f«iMft'.  Terme  de  coutumes. Gaya 
de  Treville  a  fait  un  livre  fin  les  huit/SroA 
de  l'Abbaye  de  fkinc  Coriullc  deCompieme, 
ce  font ,  dit-il  ,  ks  Batoos  de  l'Abbaye.' 
L'Abbaycde  St.Hubert  en  Axdcnne  itafi»" 
Wficles  terres  four  nomm^  les  fixfieauiéi , 
ou  mairies  dans  un  AÔedo  )a  d'Avril  xf<}. 
,  On  peut  voir  dans  Hofiên  l'Ecoffois  les  ooms 
4Êtjpânfi^i  du  Duché  de  Lotram^qai^n- 
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itoieot  aux  Afilies ,  *  iouîtfoieot  des  mêmes 
Privilèges  <)ua.  ceux  de  l'ancienne  CWlletic 
de  (xxtainç.  t-et  deoombremens  ànfiêv*»  de 
C^mpiegsc  ,  p«ncnt  <\wjmt  Ikumm  UsfUf- 
fn/lftmr  U  vwfê  mx  fnttfims  mjsU 

Ssmt  CmiêiUê  \  'm  etbti  fui  (hmN  Ugrémd 
Mtfiw  èrmiéfi»  4»fiUi0t  fmtfms  ,  mg—r 
ittiniM,.  P*  9ft  Dimtmfm  OrétHki,  lÀm  U 
if,tâmmé9fijir0vitir,&sf0lmirwvém,r*- 
$i$ttin  U  Véif»  Miéutt  r  ém  grmmd  Jlpt9l  df  U- 
dit»  Sflifo ,  é^ÀUfltt  df  Udh»  ^fi^ftimt- 
9tr  âÊtdit  Ofëfiiv-  PdUn  <8c  Jrvés  des  Eviques 
•     yo/ex  RalB]M  àisfitU.  lif.  t.  p,  37}.  *  174- 

FIEVRE  ^'  ^>  rermeniauoii  extraordinaire 
du  fang  8c  des  humeurs ,  accompagnée  de  la 
Séquence  da  pocUx ,  4c  le  plus  fouTcnt  d'une 
chaleur  excewve  qui  fe  fait  fentir  dans  tout  le 
corps ,  ou  dans  fçs  prinopales  panics.  WfMt. 

Ce  mot  cft  dérivé  da  huiafitrit ,  Et  on  écrivoit 
aucrefbis  fitkmf  en  françois.  Il  vient  de 
fgrwrt  y  imilUr  :  ce  qui  mpnttieibrt  Uei)  l'a- 
naloj^ie  du  mot  que  les  Grocs^employem  pçui^ 
lignifier  la  même,  çhofc ,  favoir  «r«/«rW,  de 
wif ,  ifmi ,  féH.  La  caufe  la  plus  ordinaire  de 
V  \^  \zfi*vrt  efl  1  czalcatioD  des  panics  rubhureufcs 
I  '^  dulang,  &  leur  mélai^e  avec  des  Icls  acides 
ou  d'autre^  4e  ditferente  nature,  . 

11  y  à  pluficurs  efpèces  àtfUvrt,  dont  le  nom  Ac 
ladidinâion  vienneude  la  caufe  qui  la  pro- 
duit (iu  temps  qu'elle  dure,  de  k*  accès  ou 
rcdoublenfçns,  &  de  (ê;i  difterens  fymptomcs: 
Si,  comme  les  Anciens  metoient  qiucre  forces 
#  d'humeurs ,  auflî  ils  établifloient  quatre  Ibrtes 
defirvrti,  la  lâi^ne ,  la  bÀiieute,  la.p itui- 
teufe  &  la  mélancolique;  ',   ' 

Oo  dÏTife  Ja/irvr«  en  tjimtUUf  âc  ta/yft^tms- 
ttcpu. 

La  firvr»  tffintiiUê  eft  celle  dont  la  cau'e  cft 
contenue  originairement  dails  le  fang. 

lAJfirvr^yH^tméitifwt  fnrvient  comme  queloue 
accident  à  une  autre  maladie  qui  la  précède, 
comme  ï  un  phleenwn ,  i  un  éryhpele ,  à 
un  abies,  icc  d  où  vient  qu'on  l'appelle  fU^i^ 
mtmufi ,  hyfiffUMift ,  frniêUmt» ,  iu. 

1».  ptvrt  tffntUUê  eft  ou  emtimiMt  evk  fmHT' 
mhtmt*. 

La  fitvn  tmthtu  eft  mie  fi/tvrê  qui  ne  ddnne 
poiot  de  relâche  an  malade  :  elle  eft  fmrUU 
ou  nà$  pmrid». 

LifsfvrtfêiifimHkMmpitfndêt  eftcellé  dans  U-' 
quelle  les  parties  du  fai^  ne  font  pas  fi  fort  deC- 
unies  qu'il  ne  fe  fafle  une  dilfipaiùon  des  plus 
confideraUes.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  féfh*' 
mtrê  ,  &  laj(îiMfMjSiM/f.Jp|uficttrs  yajoû- 
*  tent  \zf\rvf9  «ff/fse.     '       ,        \,      .       1  \ 

Laifitvre  t^uimtrt  cft  aac  firW0  qui  Hé  dure  or-; 
dinairemenc  que  vingc-qiiatre  heures.  On  l'ap-' 
pelle  au/G  duUr0  du  mot  Ladn  dits ,  comme 
ephcmcre ,  du  mot  Grec  i/Uf^ ,  jour.  Si  elle 
concinuë  Quelques  'poa ,  on  la  nomme  éfin- 
wm»  éttwdmë  »  ou  ^/mfm»  fimple.  Ces  deux 
efpeces  de/bvr#i  viennent  de  Tefièrvelcence 
des  pan  ies  les  plus  volatiles  du  (ang.  ^  '  , 

Ltifiévr»  tStjmê  cft  }u»cf!rvr0  (ente  qoi  exte-. 
nuë  peu-à-peu  le  corps.  Elle  eft  ainfi  nommée 
du  mot  Grec  Hn,  qui  figoifieiM^/Md#,  par- 
cequ'il  eft  ififficije  de  la  chalTer..  Elle  a  trois 
degret  :  le  premier  cft ,  quand  elle  confume 
l'humidité  des  pairies  .*  le  fécond ,  quand  elle 
dévore  leur  fubftance  chatneufe  :  Jic  troiiîéme 
quand  ellèitanacheaafex  partiesfoltdes  &  les 
dcttait ,  «ç  alioti  elle  cft  incnrable.  Elle  fiât 
eomme  la  flamme ,  qui  ,  confume  d'ahordi 

.    l'huile  d'une  lampe,  i>|iîs  Thumidité  du  lumi-, 
.S^Kin,  &  enfin  le.  lumigonmémc. 

-La  firon  fontimë  pmtridif  eft  une  .^^W  dans 
laquelle  la  tittm  du  fang  a  été  rendue  fi  ^l- 

.<^e,  que  fes  principales  parties  fe  dtfiipent. 
Elle  eft  jSn^  on  r«M|^y^tf. 

La  fitvr*  fimfh  n'a  qu'un  même  dnré  de  dut' 
leur  depais  fim  comm«icemeiiK  jttlqu'â  la  W 
La  nmé^fit  i  des  redooblemens  9c  des  remlf- 

)   fions,  n  y  a  plufiems  efpeces  dtflrwè  Icmti- 

»-iffiêtrid0  €«mp»fi0 ,  la  quoridiennc  comimië, 

la  ueice.  coimnu<î&  la  quarte  conrinuë ,  ief- 

^     .  quelles  ne  font  autte  choie  qu'une /Srvrv  et»- 

.    fÛMtf*quia:dcsaccésooredonblemcns  tous  les 
jours,  ou  de  dçnjL,jfBa^ i'4Miy ço^dei^loit' 
^«u  quatre-iourirfî^r '^>"  •Ufc: '..v  ... ,, ;. 

Il  y  a  plulieurs  autres  efpeces  dcfUwtt  emihmët 
plus compoliies. Àvoirla^W/W OMtnfkfm  \ 
»idimu^lAdmUtoa»^U.*itn»,U4Mk\ 
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mtriplf  fs  swif  y  llfjWmMM^i  dn  ^ipc  Grec 

4*M«««iv«i#'  «M»  %«yie  d0ifÊi^imf^-^^ ,,.. 
Là.flêVN  tmtlfmi  (ImiNê  ou  triait  pmihim  , 
eft  celle  qui  a;,4M*  on  gou  tj^ihlffjnfni 

tous  les'^onrir'^J»^*  j,>.-/-iî  J?r^  -V"  '  '3, 


:î*- 


hAfùvr$  mfbmêéÊÊiil*  00  «AM^-^rw,  eft 
celle  qui  a  daus  ou  uois  miMiblemcni  de 
deux  jours  l'un.  > 

tififvrw  nmHma  dnàU  oit  arMr-pmN^  eft 
celle  qui  f  dethx  ou  mis  redouolemens  chaque 
qoatnéme  jour. 

La  fiêvrt  htmitriféê  00  dtml'tiém .  cft,  une 
firvr*  compol4fe  d'une  Cfltotihuiè  &  de  deux  in- 
termicccflices  de  diftiaeiMBc  naiitrt  ,  cojnme 
d'une  quoridienne  8c  d'une  tierce.  Ceux  qui 
en  fom  attaques ,  outre  la  continue  ont  tous 

.  les  jours  un  redoublement ,  8c  de  deux  en 
deux  jours  ils  eii  ont  <leux.         "j 

UifUvrt  imtêrmimm* ,  eft  \tae/i*itrt  qui  vient 
i  diver(ês  ^cprifes.  Elle  eft  de  pluficurs  fortes. 

La  MitiUinmé ,  qui  prend  tous  les  jours.  \ 

\AfUvrt  dmtkU  fit9ftdifmH,  eft  celle  qui  prend 
deux  fois  en  14.  heures. 

La  jhvr*  tltret  ,  qui  ne  prend  que  de  deux 
jours  l'un.  Elle  eft  ou  Ugitimt  oïkhmisrd*. 

L^/iêvr»  ti*réi  Ufliimf,  ne  dur  e  que  douze  heure  s, 
'  8c  eft'  fuivie  d'une  enriere  rcmiifion. 

La  ifirwv  tiêtftUfmdtoa  UUrttim*  va  audeli 
de  dot|ZC  heures;  8c  eà  dure  fou  vent  18.  ou  10. 

LajtrMv  dmàU  tUte* ,  eft  une/n/rw  qui  donne 
deux  accès  de  deux  jours  l'un.  On  upellc  aufti 
doM0-tim»,»acf0Vr0  qui  prend  ttms  les  jours 
comme  la  quotidienne ,  avec  cène  différence 
que  celkoci  prend  à-peu-près  i  la  même  heure, 
au  lieu  que  la  dmèU^iitn*  prend  en  des  tems 
difteircns»  letroifiéme  Mcés  répondant  au  prc* 
mier ,  &  le  quatrième  au  (écond. 

LajffiTv  trifU  Htrct,  eft  une/uvrt  qui  donne 
trois  accès  de  deux  jo<^  Tua.  On  appelle 
aulK  trifit-timiie0  ,  une  Jktvr*  qui  donne  trois 
accès  en  deotx  jours. 

La  jiévr*  ^Êsrtê  ,.  eft  une /ryre  qiu  ne  vient 

3ue  1«  quatriènpte  jdur,  Aç  qui  laille  deux  jours 
c' repos.  .^,  „-..> 

L^/uvrédtéiklihfÊàn,  eft  une  jfirvrr  qui  donne 
deux  accès  chamie  quatrième  jour.  On  doo> 
ne.aulC  ce  nom  4  *tacfirvrt  qui  prend  le  ma-, 
lade  deux  jours' confecutifs ,  Ac  «e  lui  coi  laif-^ 
fe  qu'un  de  bon. 

tnjkvrf  /rl»/#«fiMr/« ,'  eft  unejfirvrr  qui  donne^ 
trois  accès  chaque  qnattiéme  jour.  Gha  appelle 
âulfi  trifiê  fnmtê ,  .une' jfrviw  qui  pcena  tous 
les  jours  comme  >la  quotidienne  8c  la  double-; 
tierce  :  elle  en  diffère  pat  le  retour  de  fes  ac- 
cès, le  quatrième  répondant  aupcemier,  le. 
cinquième  au  ifocoad,  8t  le  fixièiBe  aiicroi- 
fièshc.  •  ■  .      ,     *• 

Il  y  3^  encore  des  firum  ht«rwùtê$mtt  qui  pren-. 
nenc.de  cisiq  çn  cinq  joun'ir  ou  de  fix  en  fix  , 
ou  de  fept  en  fepc,'&  en  d'autres  iqtervalles. 

La  itvn  cm^ê^  eft  une  §9Vfn  qui  n'a  point 
dé  période  ïegléi     . 

LaL.ûrvrt  ehmttd»  que  les  Médecins  appellent 
ptvn  mdmtt ,  8c  en  Grec  «iS#^,  cft  one 
fievrt  fore  a^ue  «accompagnée,  d'une  foie 
inextinguible.  ,  X. 

\Afitvn  Ufirif  eft  une  «^e(^  de  fifvrf  éuvlêmât 
dans  laquelle  la  chaleur  eft  fon  grande  an 
dedans,  pendant  que  les  panjcs  exteriettres* 
font  firoides.  ' 

La  jfirvrv  sfidét ,  eft  anffi  une  elpecê  de/rurr 
mtdaf  accompagnée  de  fieqqc^ces  inquié- 
tudes, ft  le  fittS  fooTcat  de  naulées  &  de 
.vomiilêmens.  /  ^^ 

La  jBranr  W«4rs  ,  eft  one  ftw  dans-  laquelle 
les  malades  filent  continuellement. 

IjxfmmffHtéàU  y  eft  unejfirviv  que  cft  accom- 
pagnée de  fréquentes  fyncopes. 

la.iivrt  éfi»h ,  eft  sme  fitvrrdiM  laquelle  on 
leac  en  inéme-tems  de  U  chaleur  &  du  koid 
..  dans  les  mêmes  parues. 

La/Vvfv  Umi»i  m  une  fort  petite  )(ruf«  qui 
oonfiime  pèu-iUpeule  nDstade.  Elle  vient  d'obf- 
troâion  ,  oa.  d'un  ulcère  du  pou imon ,  dn 
foye\  de  la  ratte  ,  on  de  quelque  autre  partie. 
C'eft  fimvenc  la  même  chofi:  que:  hfirvrt  éri" 
que  ou  heâiqne.    V  > 

Chi  appelle jKrvrw  «rrarlfw,  une £rvr#  qui  vient 
aux  filles  pat  la  fuppreflion  de  leurs  mois, 
.  laquelle  ne  gardeancnn  prdre. 

Enfin  il  f  a  dc« 'i#«(re«  extraordinaires ,  comme 
les  ptjtUt9tUU0$ ,  mMgmt ,  pmrpmréi's^  celles 
àjgflmntff,  de  nju^k*  ,   fifkmv  des 
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.  Aipglois  ,  4^  qHi  9P(  di vcr^  c'aafcs  &  coal 
plicacions  ^  U  dm  iyipptomcs  dangereux  ft 
mortels,  Qo  riqU  miç  perfoo&e  ne  mciut  (ans 
fi»vn ,  nos:  pas  même  €t\n  oui  rocuicnc  de 
mon  violcaM^  Ajwçkoine  Meajot  ffavans 
Médecin  a  lai|  uac  Hiftoire  dea  /Uwni  ma^ 
lignes.  Se  de  leur  cure.       V 

Qr  appelle/^  dfAf  /m?^»  ^  lieu  où  eft  fon 
fi«^e ,  ou  rcfide  l'humeur  qui  If  .ca«ift ,  com- 
me le  mefeiitere  ,  8cCé  Et  «»/«  dg  firwt  i 
un  elfo^  que  fait  ta  nature  irriréc  pour  k  dé- 
livrer, oudébaM|I^,de  l'huineurquilatour- 

Ou  dit  aulE  t^  phtitei,  Avoir  ktfiruNt  i  pour 
dire ,  Avoir  U  fiê'iHv  tierce  ou  quane ,  lorf> 
qu'on  en  a  pluiieun  accès ,  3c  qu'elles  tirent 
en  longueur.  Le  meiUtuc  remode  qu'on  a  irou- 

^    vè  conve  U  fiéitr$»  eft  le  quinquina.  On  l'ap- 
pel loic  fimplciount  le  iebriruge  par  une  cfpcce  . 
d'anconomafie.     . 

Donner  la  fitvn  ,  fe  dil  non  feulement  an  pro^ 
pre ,  pout  fignifier ,  caufer  la  fîrvr»,  ou  la 
communiquer , .  mais  aufli  au  figutc  1  pour 
dire ,  £ùre  peur ,  donner  l'alarme  a  quelqu'un. 

I  On  a  donné  avis  i  ce  Prieur ,  qu'on  avo»  jet- 
té  un  devolut  fut  fon  Bénéfice ,  cela  lui  a  don- 
né U/}#vr# ,  l'a  a|lkroié< 

On  dit  proverbialement ,  vor/7rurr«  quanaineS| 
quand  on  veut  filire  une  imprécation  contre 
quelqu'un ,  laauelle  eft  parriculiere  aux  Fran^ 
«ois ,  parcequ'ccant  n'atutellemcnt  prompts  6t 
impatiens»  ils'ctoyent  fouhaitter  plus  de  mal 
à  leur  ennemi  en  leur  fouhaitcaot  une  maladie 
de  longue  durée ,  telle  qu'cft  la /irvrr  quane, 
què^'ils  leur  fouhaiaoïent.une  maladie  plus 
coune&jplus  darigereufe.  Ondit  aullt,  Qi^and 
on  ne  jouëroic  que  des  firvr^s  Ouaruines  ^ 
que  chacun  lés  veut  gagner.  On  mt  d'un  pa- 
tclfeux  ou  poltron  ,  qu'il  Iriar  fîtvrw  de  veau« 
qu'il  ttemole  quand  il  eft  (aoul.  On  dit  en- 
core;. Tomber  de  firvr*  en  chaud  mal  i  pour 
dire  ,  Changet'*dc  malheur,  91  éviier  on» 
pour  tomber  en  un  autre.  Ce  vers  répond  i 
un  fameux  proverbe  Latin  ) 

■    Iikidii  h  ScfUsm,   etêfitmt  vitar*  CIm* 
ijUim. 

.  Ce  verl  fi  célèbre  cft  tiré  4'ua  Auteur  afica 
ob^ur  (. /uommè.  Oaltems ,  ancien  Poète  qui 
écrivit  «a  vers  la  vie  d'Alexandre.  On  dit  d'un  ' 
homme  qui  mérite  le  mad  qu'il  foufire,  que 
cela  eft  employé  comme  firvr»  en  corps  de 
Moine.  On  dit ,  que  IR  lions  It  les  lièvres 
ont  toujours  Xa  firvr*  \  les  pfemicrs'par  irdcur  ^ 
de  courage,  les  autres  par  ttmidicé.  Pafquier 
rapporte  que  de  fon  tems  on  difoit  comme  en 
proverbe  la /»rt>r#-&wjir-F«/iV.  1.  8.  ch.  jy.  de 
les  recherches.  Voyez.^  M  E  N. 

FIEVREUX,  EU  s  s.  adj.  Qpi  Ji  la  fièvre , 
ou  qui  en  attend  quelque  accès.  Ptbri*nt  ^ 
ftkfi  hA*réu  J*M€nl»rm.  On  Ic^it  aulCdcs 
alimens  qui  pcuvem  donnet  la  fièvre.  Les 
aiteicots ,  les  melons  fjotitfirwmx.  L'autom- 
at  eft  la  faifon  de  Tannée  la  flM  firvrtmff. 
AddmtUftkru,  ^i*fhMlt*tU»r*fiiiut.  Hoà. 

F I E  R  C«  f.  m.  iirpeec  de  fiûtt  d'Allemand  qui 
rend  oQ  fon  fon  aigb,  8c  qui  eftpcKèe  par 
les  deux  bdnts.  Tihi»  militmi*.  Elle  s'embou^ 
chcjpar  U  premier  trou  percé  fur  (â4oi^eur* 
C'eft-i-dire  ,  que  pqnr  en  jouer ,  il  la  faut 
menre  de  travers  fur  les  lèvres ,  8c  mettre  la 
kvre  d'embas.for  fon  premier  trou.  Elle"  n 'eft 
en  nlâge  qu'i  la  guene  &  feulement  dons  rin- 
fontcrie ,  pour  accompagner  les  tambours ,  & 
fur  tout  parmi  les  Suiftes*  Le  fifre  fait  des  fous 
plus  vi&  _8c  phu  éclatans  que  la  flâce  d'Aile- 
n^nd ,  parcequ'il  eft  plus  conn  5c^plas  étroit. 

Il  »  ft  1.  lyHc*».  Ce  mot  ic  dit  aufll  de  celui: 
qui  jouë  da  fifr»»  Ceft  le  Fifi*  de  nôtre  Com- 
pagnie. Nous-  avons  un  excellent  ¥ifr*.  On 
dit  d'un  honune  pour  fe  moques  de  lui,  qu'il 
cft  un  platiant/i^.  ' 


..''■^ 


F  I  a 


F I G  E  M  EN  T.  f.  m.  Aftion  par  laquelle  une 
chofe  gtalTe  fe  fige,  s'épaiflir.  Cen^Utio, 
*mur*tM.  Les  Médecins  difent  que  la  grailfe 
fo  foit  pat  lefig*m*tu  des  panics  les  plus  fub* 
ciles ,  de  les  plus  aërécs  du  Ikog. 
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guler ,  âiiicar  le  oioav«mcne  des  ptrciet  dct  1/    as*  iKmdktf .  11 


.  les  Tcinet.  Le  heimt ,  lif  cite  6  yW  cii  fe 
rcfroiHiflknc.  QiUMohnàai^  ccop  aéÉûaiC' 
fe,  elle/«Jfx«  dâM  l'cfl!M»tt,  k^tii^te 
Tomiiiêmcnr.  «  ^  -)•.;'.»  v^J"    ,  . 

Ce  mor  vient  <lu  Latin /!W^  Une  dioTc  fig^ 
eft  e»i9mc  fichée  »  oiTHaéè  le  t^tie ,  Tel- 
icment  qu'elle  ne  pcucxoulet.  Mr.  MnM^<<lit 
que  Nicb4  «  prit  ceoJ^tyigolb^  imc  mwI 
mot  de  Robtft  Eftienn0;v   ;  "^^  '* '/*  v^^/j 

f  iGUfi.  Cf.  Fruit  mol&  «fetS  <]tô  ikmta 
forme  de  petite  jpoike.  ficm ,  r«r/M  »  XPêj/kt. 
Il  y  a  des /7ji«#>  blanches  &  des/T^awf  tîolec- 
CCS.  Il  y  et)  tauflidc  noitet*<dc  dicoulooide 
pourpre  1^  de  vertes ,  de  roudêâurd  ,  de  pâlei, 
9c  de  pluûeun  autres  couleurs.  On  les  «oeUle 
en  automne,  &  00  les  met  fur  des  claycs  ppur 
r<f  cher.  Un  cabat  de  fifmih-  La  figHê  la  plus  hâ- 
rive  eil  la  j^riM  blanche,  qu'on  nomme  Tipm 
f«ur^  qui  elt  de  trùis  Tonts ,  la  groflc  ï  coUne 
queuë,celle  à  longue  quc\a£|Â:  la  petite  de  Max- 
Icilte.  Toutes  trois  font  blanches  dehors  A  de- 
dans fart  rucrées,&  (bndames.La/7xNw)aunc  eA 
trés-gro^e,un  peu  rouge  dedans,  de  couleur  de 

Îrenade,a  les  pépins  p&s  gttis,^  eu  très-bonne. 
1  fifttê  riolctce  ptatce  efl  dé  médiocre  grof- 
feur^dc  la  yioleae  longue,eft  trés-groire,ap|^U 
lée  ftgm  infMtê ,  &  a  de  la  peine  i  sDeudr'. 
La  /7/«w  Tenc,dîte  hn^t9ttt\  eft  plus  courte  & 
plus  pctitCjtoûjours  vene  dehois,&  tiès-<f^Hge 


cnfttâté  w  latt  «koMËmi , 
amer  «c  picotait  a4  |o^<|^>tttc  aMBrtii 

'dlloBcMK  jKiicrrei  ea 

B  Qu'il  Mbsifkcltiioid. 

ilide  4r%ie  (osnme 

celte  tftf1aMHa|iS^;'  atiàd^  i  une  quanê  ronde 

le  ibccc  $af  lUaif ,  fym»^  "V^^^^  0oca*ir 

"   c«^^lbfe«4«^tettaliiiâkNm6iab<csâies 

'  éoànièei  oai  ft  ttoutréit  dam  l'imenenr  des 

ieunet  fi«!e&.  Ses  fimii»  naiHcM  dct  bcaodKt 

^   ao  foct^  4e>Dtre  t  il  f  «a  a  dt  dtftrciiicé 

cMilèuit ,  ili  W  chacnus^  ap  ntioui ,  ft  d*èiic 

dbmteut  qai  apcoch^  de  celle  dit  miel  t  leur 

dîaiccft  ^Vtn,  no  pei  roujtt,  rempli  <ie 

pedd^gcaSiif  kttiKS.  Il  y  •.m  figHUr pinàg» 

qai  Tiâit  de  foi-méme ,  ft  qui  ne  di^cte  poiiic 

autrement  du  précèdent.  H  y  a  plnfieun  anoct 

eTpccet  de  ^x<«^*  1^'^'^/lï^a  ^"^ 
»nvé  qne  (iuivi^Ee ,  fait  prendre  le laK  comme 
la  pmse,  ft ^flout  cehii  qui  eft  caiiU «om. 
•  melcrinaigtc  On  appelle  le)^«r,  lej^à 
(âge  èit»  arbres^  paiEipemi'il  nCpcimè  (es  ni|il> 
les  qu'après.q^e  Mjptet  Tom  Pèfii^  On  dit 
que  le  ftfàlêf  eft^  ctempi  de  U  fbôdie  auflt 
bien  que  le  laurier.  >  Adam  Vft^  ion  pech4  le 
fit  des  habits  de  AmlleedeJ7/«lrr.  jBsas- 

fruit.  -^^rW^Wf^!^-  ■-'.■. 

f  I  •  «  ri  ik  #1t||Wi  Yi#  OD^  imrre  Ibite  de 
-  plameiqnt  croît  dam  la  jpli'^paic  dct  Provittces 
ftdef  lOes  de  l'Amérique,  ft  â.  frcâmc  en 
plttfieun  endroits  de  l'Êurm/Ses  teilles 
font  grandes,  longes  d'uki  ^cdftqaclqnefeis 
<fun  jpied  ft  demi  ,  latgc*  d'ua  <|emi  pied  , 


dedans. La/i/Mw  de  Bordeaux  dite  FAmgeÙ^  r  épaiHcs  d'un  pouce  ,  obionguCi  ft  roodci , 
ou  4t  Uimtm ,  eft  violette ,  longue ,  ft  memië,  j  remplies  d'tm  Tue  de  couleur  d-'heibe  ft  viA 
rouge  dedans,ft  des  plus,  ezquidtt.DioscoaioE  queux ,  arméei  de  paites  épines  blanchet  ft 
ET  MATTHioti*  Wiff***  ^'lutle.  Wtgmi  aiguës^  Ces-  faitUcf  iôttenc  les  onct  dm  aîu- 
de  Carême  &c.  I .    très  »  ft  forment  eÙet-mémes le  trooc  ft  les 

branches.  Avec  le  t^npscUee  détiennent  plus 
grolTei  ft  plus  rbctdcf  ,  ft  acquièrent  i^ne 
fubftance  ligneti(c.  Ses  fieiiks  font  en  grand 
noimbre  ,  de  couleur  jaune ,  con^»^  de 
ftuilles  femblables  il  ceilef  des,  rôles.  SQAfinit 
ildU-mblc  i  une  fimiç ,  «ait  il  eft  ^JnM  >, 
à  coodcm  mie  ^pe  Jmbibée  d'Un  fucumoge 
qoi'teio»  ies  mamt  conune'lm  mentes  ,  d'un 
goût  ^  peu  doux  ^  mais  moine  ^tcabl^  ^e 
celui  detmet.  lûdun'ftpptUt  cciie  plante , 
êpmttii 'M^SitiUtlmÊim,  On  Itti  a  «kmné 


tlpu  iTMJfi ,  eft  une-  vieille  fyit*  ,  xbC»  figtfx 

d'antan  ou  gro/fe/i/ii»  qtii  vca  i  meurir  les'; 

■  abrcés.'  .         :  -,  O'  •,..,,•     ;  . 

On  dit  proverbiatemcnc ,  Moitié /t^*,  moitié*' 

raifins  \  pour  dire  ,  qu'une  cbofci  été  faite 

aïTez  bien,  ou  allez  niai,  çnjDarciedegié,ft 

en  partie  par  force.  ^  ~^     '  \ 

On  dit  aufli ,  faite  ia/?/Mt  k  qoelqu*«n ,  p<^,' 

Semocquerde  lui.  OafiUtUfifii»iifieU, 
;  qu'un  quand  on  /è  moque  de  lui  «n  £uiiuit 

quelque  Ibrte  de  grimace.  .      . .  >  '  If^^ii,  ^'- 

j5  a^j       v/       f      '  ttW'^^      facuiet<|aandoalesmeteB-tenei  aimi>i9tta' 


Fait  ■  J^a^ue  4 /W  rm^railirir. 

Ce  prover)>e^ vient  de  l'halieii  ÉàrU.fiut.  H 
tire  fon  oriétnc,  k  ce  ooç  dit  Munftexll^iaiitres 
-Auteurs  ,  Mt  ce  que  ies  MiUnots  s'^iaot  ré- 
voltez contre  Fridciic  ,  avoient  cha0ë  ig- 
Bominieufemeot  horai  de  leur  ville  nmpccjk 
.  tricc4â  firmme  montée  (ûr  une  ^vieille  mule' 

^  ndmmée  Tsetf,  ayant  le  derriei^tbùriié  vert 
iacéte  de  la  mule,  ft  le  viÇtge  vers  là  crou-^ 
piere.  .frideric  lés  ayam  fiibiM;uez,  fit  mettre 
une  ft£M  aux  parties  honteuKS  de  Ts^imi  ft 
obligea  tous  les  Milanoùcaptiâ  d'arracher 
pubfiquemenr  cette /^fM# 'avec  les  dens,  ft  de 
la  remettre  au  même  lieu  iâns  l'aide  de  leurs 
mains ,  k  peine  d'écte  peddas  ft  étrangleat  fiir 
le  champ  ;  ft\iis  étoieqt  obligez  de  w^  (tti 
BouMean  qui  étoit  j^Bcicot,  £at/^ 
la  plus  grande  injure  ^«l'on"-''^ 
Milamjiis  que  de  leur  £iire  la    _ 
fait  en  leur  monrram  le  bout^u  pouCc'fêrré| 
entre  les  deux  doigts,  voifins.  De  ta  ce  pro^<|^ 
vcri>e  eft  palTé  aux  antres  nations^  A  jnémef' 
aux  ErpagttoU;,   qui  difent^  I>mtU»hlig^$, 
les  Latins  pat  denJSoà  montroic^  I4  moitié 
•  de  l'oi^e  f  comme  on  voit  dans  ce  pa/C^e 
de  Juvenal ,  tmdîûm^  •findtfrtt  m^umm^fKt- 
franfois  font  les  cornes,  en  nsooqramrdenx, 
doigts  étendus  pour  faute  le  m^neiknc^  ^  J  e , 

f  1 G  U  £  R I  £.  C  f.  Q9cIqnolr4ms  dircac  ^i^ 
fumU  \  mùsfligiuri»  eft  le  véritable  moti  Cdkf 
un  jardin  parttôdier  déftiné  iomire  {èulemeni^ 
des  figuiers^  foit  qu'ils  foient  oi'pleine  terre, 
foit  qu'ils  foient  dans  des  cailTçs,  tu^wn.  J'af 
«ne  rote  helle/j^af«^4Ç  Allons  nous  ptomener 
à  la  fi£imU.  Cjcft  un  terme  nouveau  imro» 
diA;  A  l'iminti^n  ^  cehii- d'otangeric  L> 
Q.oiWt.  .;• 

ï  i  G  U I  £  R.  r.  Rt .  Arbt^  qui  pro(«  dei^  jiguet 

<TUm*l.cfig$t0rk  fyx  (Donc  court  ft.entotf 

Mà^  fou  hmt  Uaac  ft  ipongieax  |  comme 


m  ft  4ef  %WH(»fc.lNiMeieiiAt  Ma  UiMm- 
MM  était  fipÊ»mlkk.  et  r£o<dittri«  lt«  Oaiidit 
a^d'mie  figw^,  d'te^fMa Jl^ta. 
.pteibae -i^iMtv:ii«  1»o^  «M^^^ 
«*ell  M»  ^^fyiàitrtl^  Let>roMctmtet  iont 
obligea  de  èMMiet  #  de  taiiftr  aa  CWeftit  un 
plan  pimMéÊ  l«lM»lM»s«  ^^aod  ofreftc» 

Eocéi  for  ^  ttidce*  4e  terres  ,  il  fiilÉ  en 
ire  fiUre  Mil  plan  flgpifff.  C'éft  ce  ^q^e  Ni. 
aorape^en  vicÉx  fifmei  dé  Kdaitittiry%M. 

PlGUKATfrE.  £  l^ChémOw'  >  /tf«|NWf* 
1M,  «4ini4Nfi(|ilfA  Terme  deOxammilie  <ka* 
qne  »  quWtoomme  aattemeiit  la  ^larie^tifti. 

SCcft  ufte  'letfic  qui  chârafterUa  cciMa^ 
des  Verbes  Giees ,  qm  les» mftiaicuc  ^ 
^  ifpeeifie»^!  ièn  aies  fotnicr.  Dans  la 
première- eoojugaifoB  dei  veibet  bÉTtonei  le 
>eft  la  fliàniâçf iftique  du  prèéHt  ^  la  4^  eft 
U  ch^iâiesildque   ou  fjfêtfà^ht^  da  fotur. 

parcxempicfoitn 


«HC^âtt  fatiir.  *'  '^%^'  -  '::.^"^«n«¥ft« 


ioe  plante  dimTlM^»phcaAefoiimenti(i«i^  ft 
4pie.''V^iinmm6iK'«itreft|it  <fMirùs.j|arce> 
j^'^le  Çt  fctonvoit  anconr  dtme  ville  oe  G*ece 
appcUée  q^  00  oamw.  Ily  aplufieali  an- 

Ciet  Upeces  de  j^TP*!'*'^^  TlwtpM^- 
Strabon  ft  Pline  font  mention  d'an  autre 
ÂptifT  éClmlfi  qui  4ôus  les  ans  lailfe  too^ 
(es  branches  k  tofe,  oià  ellet  fo^tecourbeal: , 
fe  reprennent ,  ft  rejettent  de  tellefocon ,  qta'il 
£iit  queiqudipis.  ime  petne  forêt  en  toriiie  4*»*, 
ne  voûte  Q)|  arme  a  une 'exccffivcgiawikwv 
Son  omlMÉ^  quelquefois  de  dbttxfta^ 
le loùr  itfctwn  tronc  eft  foàvca|%|b. pia.  Sa; 
fouille  eft  Ivge  comme  mMi^mét^haaiu^im, 
&  il  pni|ei&  petit fooit  fomiMblei  tajîftw.'' 
t^fMLgkJi^ttt  d'Orient ponM,«|tt*aqx Mal-' 
^a  îm  fembjfaNe  ifàfcr  «qui  f^oit 
i  brandbet'V 


la  cime  dens  branctetv  ^  <o- 
icrre ,  ft  en  produit  d^amtes.  H  en 

tfUk^nf&n^^ditiv  les  lias  de  r^Amenqne , 

jsn  ft 

lffo'pfefipie-43omnie  des 
les^  dn^ien  »ito«wi  depmàmM^  années 
an  col  lie  foe^lé^la.  f  rin&èé  kIwwimiMi»  ^^j 
prefi^MB  'sn  éoifuneaemféttf  dtt"0(iBi|^'mP.f#': 
Mt  dnlwt  See  Maiï«^/(f«rf»ravott4aiaac: 
troncs  pins  épais  ft  M^ppf  qne  1er. 

dtoiift'.Onles 

3wih.ipilMe.4f 7*  !*< 

FlGUilNL  Cf. €ea90tfe 

mer  pour  BgûfuM  VAif4itiB»wt* 

Jt^l^WATlf ^  <,Ta^adi^Ol»i   ^    ,     ^ 
ij||nelqU^^i(hoâ^'pi)ti'oWpfC«t  fcflbnl^laates^' 

■  \       -.    '     .       ..i'  •  ■■ 


}>&: 


■  {■ 


€kJ', 


I  iCtJR  AT  I V  E  M  ENT»  iilif.^'une  ma- 
nière figwée.  ftffigméÊm.  Tons  lesmytlc- 
res  de  la  nouvelle  Loi  fooc  comprit  /j[gimii»- 
^*«SMfa#  dans  l'aneiennei  ''**f  '  "-'  X^ 

FI C U  R £.  f.  £  Wlgmrn.  En (*eometrie  ,' e'cft 
une  fuperfiçie  enfonnée  entre  une  on  phificurs 
tigiiet  ,  une  /bars  circulaire  ,  curviligne  i 
ime/^W^iMeKe ,  trianmilaite ,  hexagone» 
penrago^i  clKptiope^  ftc.  Les  Matheaibci- 
ques  ne  fo  pentÉSm|tefi  1#9f^  qii'avee  À» 

FiâvnB ,  eft  auin  la  faperficle^ '|ç  la  forme 
estetiettre  <)e,io«f  les  empt.  Lct  '  atomes  font 
d«i  loorps  quiom  toutes  lottes  de /^picrv'/.  Là 
terre  eft  et  f^pm  %hcriqne.  Satiime  pa- 
tolt- quelqueniit  de /rppy  elliptique^ 'ou 
■^ngue.'  ■;:••■'■  v--.^;  v'y' 

F  z  o  u  ni  V  ï^  iik  iiiffr«i  Féimiire  des  lignes 
qui  forment  la  r^sreiênracion  des  hommes , 
00  des  animaux,  va  td4eao  contiçm  plut  de 
XKOC  ^pipirti.  Une  telle /^pwr  eft  eftreoiée. 
iM^t  U  fe  (fif  patttcnlIerienKnt  Àk%  rèprelteta* 
rions  des  corps  bumaint.  Ainfi  ton  dk  ^n'an^ 

'  mblean  eft  rempU  4e  /(ftwi , 'loi!^'il  fk 
plttficw»  petfonnuget  \  ft  qu'un  pai&g^  eft 
uns  ftgmtfi  lor^HIn'y  a qoedet  aibres. 

Fr o an  1  »  fo,<fit  cnooie  dm  repiefontatkms  qui 
iè  font  par  deaprpt^'fiiltiles  1  coniaM  font  les 
ftattiës.  Detj|[M-dc.iil»âke,  de  matbee, 
de  ftue  ;  de  plâtra.  Mais  en  ce  fens  il  le  die 
pIm  fonvap|^lm  perfooncs  qne  dés  autres  cho- 

■y  0(^  Ot  dit  pommnt ,  onej^areéqiicftre ,  d'un 
fe^nmaiteprcfcnté  for  un  cheval 

Fiouaaj.  leifitcngencnidde  tpotet  efbunpes 
.ft  repicH8ntariom  en  unacctV  comme  ^  Ce 

\  :4](ooup  eft  iinprimé  avecdetj^ptrtfft  Ce  ttvte 

'■  '^  macMaet«ft  cher  k  caafo  mf^tiM.  Ce  c»>. 
cbma  smpriméliirîieiif  l«;^4a^Ç^ 

.    tfilintdcliiftë;^%&f^ft:^^-^i*^^:^^^'  ■^:H: 

rt  ottiia ,  en  tcsmei  ieBMaili'y  fe  dk  des 
piècet  doint  un  EetjÉft^  charge ,  qnt  re||c<fon-  ' 
temonefocehidiHiij»  ooebme«nfolfiiI;;«n, 

Les  Mitcttt^^^  «rwméf  apf|((lleÉt  fim'» 
ftu$  ,\ikSm^km  gmfef  i  poiftii^oo  ^^ 

pofitiont  diicorpftV  dn  l«atniii#  Tépéf ,  oi 
onfomeientifiîntdetaniiet.»  *  {^% 
F  X  o  u  B  ■  ,  entermet  de  Phyfiqne  ,  eft  optwfife 
à  la  forme  eficntielle,  ft  «tmfic lènlement • 
U  oon^^&on  dei  cm.  nf  a  descorpt  de 
-  miiliÉ^iÉine  I  nuiia  qm  Moe^içttleinem  ^^ 

^ioèRna,eiWl^4e(ti^,^dirde 
^iesamcsiiianiefes  di^  bire'3et  -^UocUmes. 

Cn--a^M|gP^n»$iiaifeS^  d'argo» 

mena,  ft  qnelqtte»«iii  f  ]qoS£^:6iia4{ua- 

triéme>|fi»e,  qu'on  noaijM^k  j|iMi|fipHit» 

^on  dé'Galien;'       -0..^ïEàpp%Pfe|^p*î^^  ■ 

i^  o|t  I  i^^ftiUnnes  de  Rh«loéi)i[iié ,  eft  nn  W- 

'  «n^w  tout  dn  difeoms  46pi^  ^ 

celni.ai*on  einploye>  qnand  tinteda^iatU' 

«eUem«ir,.>ft^^dmoâMk  a^tt^ppii 

Ui|/iÉM^cèeft  U  Reine  des  )^.|^ilU» 

mie  m  vm^fiinn  ppà  iWm^  dans  ims  le 

,  Cantique  ilès. Canaques.  Q«iad  on  foi»  fv^^ 

une  petfopne  emué*  depalibn  /Il  fonr^on/ 

ner  i  (ondifooais  Ym|Éiak<ii^i*r«  peuples  â 

g-  donner  ^ne  eiaàe  peintiiee  dtfncent  patfon. 

^^AjtdJU  .On;ne  doit  enmlo|w4etfmndta 

"  '  '  y^qac«idanslcs.aniwfo  Muafiomik  |9* 

r^rvvtçidhcanlnr  Vame,  t^imr 


Mrrii  ,  il  Cméca 


^Oc*i|àfliii|M<h»- 
çac  It  dtarati^fifti. 

et  berner.  DamU 

rtébet  barytones  le 

prÀéHt/to  •^lelè 

*m*^h)é  4a  (Wtur. 

lldà^'ittM  ma» 
.Tous  Iwrojrllc- 
ooqiDfii /i(|«r»/f. 

.*-(■"'  ny ■>v- *'..'.'.  ■  ' 

<*eoinetrie  ,'  c'eft 
e  tme  oa  phificun 
tire  ,  corrilignci 
laite,  hexagone, 
.  Les  Matkcdbci- 


'>.■<> 


Seifl^l^U  forme 
.  Lct  ifoines  foiac 
xt%  éft  figurtt.  lia 
()ae.  Sâtiime  pa- 
ir .^cllipciqtté  ;;  "ou 

dmfire  ^  lignes 
oo  des  hommes, 
|#ondçm  pltts  de 
f*iîr  eft  etixonéc. 
»i  ^  rètaete;^- 
kiofi  ton  dk  ^o*«a, 
Vi/kw^'il  i'  k 
qulu  paiiâgtf  çft 
^•eiesaifaces. 
(pitAttadoQS  qui 
«  cooiinc  (ôarlc^ 
«ee,  ck  marbre, 
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iqoéVcft'â^'W' 
n,',.4U^piiéiMr  de 
>iitt^ile^iiani- 


f«ilei'gBiidfi 


aa  fiM  po  qMl<t/Sb«^  ^B>^*"*  '«^  *o"^' 

jMM»  qa'cUci  TobOganr  â.éiia  aBMmi£ 

IbncsJe/^wM  aft(Mi;aehiHpiHrwf  Ii». 

^  Jttges  ds  l'AMDpagft  daffiititoiiwr  aux 
Avocao  de  ft  6nrtc  da  fi^mêt  wernaÉifci. 
MAtis.  Il  fine  pccjMbebMDgatdBi  éviter 
giéne  fiiwMienfrmcpr las yfavvr «illaiâcQC 

^•ueJqttsidee  (aie,  acob(beoe dans ie^:  ^ 
jeloo  le  preccpca  de  QyiiiiiU«i  ,  abo  làole< 
«acM  daM  lai  paiolcs^  aij^  Mcpce  daM  U 
(gnilicaciMi  :  ikfimlûf  JMms  wm  tmHÊm 

Lc«y7/arM  fttdcnt  le  mcoun  plus  animé,  ec 
plus  padieqquc.  hoii.  Piadare  emploja  les 
fyitrêt  les  plus  àudicicuiês.  1  o.  Il  dU  crain- 
dre qœ  les  /^Mrvi  ne  forment  iniênfiUWQC 
les  jeunes  gens  i  ne  dire  jamais  les  chow  en 
termes  julks ,  Ifc  naturels.  S.  £  T  ft.    ■   ' 

De  figures  fimt  mmhr$  égêyn.  vttrê  Om- 
fim  muyfiiJfémJtjm'tmê  rimiNimêg». 

*   ,    ,  ■''   .  .    '  'Boi  L. 

n  y  a  dei  /Igm^sàc  mots,  8c  énflgmttdc 
fçmeoces.  Voyez  AriApce  ,  Ciceton ,  Qtiin- 
citien ,  &  les  modernes  qui  ont  donné  des 
préceptes  de  Rhetoriotte. 
F  »o  u  &  a  ,  en  termes  de  Grammaire ,  eft  une 
cxprellioa  qui  s'éloigne  des  ^règles  ordinaires , 
te  naturelles,  pour  fuivre  certains  toun  plus 
couns ,  &  plus  éj^ans.  La  connoiilànce  de 
ces  fifJvt  eft  fi  occeiTaire ,  que  lâns  elle  il 
n'eft  prefque  pas  poffible  d'entendre  bien  les 
Auteurs,  ou  d  écrite  purement,  tes  plus  exaâs 


Grammairiens  comptent  ^pptrtt  :  i'Ettiàfi , 
le  FUmfépm  ,   la  SylUfp  ,   &  !'^/H^' 


Quelques-uns  ajoutent  YAàHfnJê  ,'&  VB- 
WMlUrt.  On  difoit  du  temps  de  Nicot  en  tier- 
sics  He  Palais,  më  fiimt,  rtifrêfimh  itf- 
erîftiê  t  te  fijmt  êccôtééc  ,  firm»  i*fl  '•»' 
tnvtrfi  dêfmftê ,  ir  f«d  hNrtmtts  t*m>aiit. 
f  1 1}  u  a  B  ,  en  termes  de  Forttncation  ,  eft  le 
plan  de  la  place  Rmifiée ,  ou  le  jolygone  in- 
térieur. La  flmirp  régulière  ,  eft  ceOe  qui  a 
les  cotez  ^-ws  ailles  égaux  i  irreguliete  , 

2 ui  eft  au  o»ntraûe.  On  mt  en  Aftionomie , 
i^/Mrvd'ttneéclip&,  pour  dite  lareprefen- 
tatioo  ()u*on  fait  mi:  le  papier  du  chemin  ou  de 
l'orbite  du  ii>lcil&  de  la  lune  pendantle  temps 
de  récbpre.  On  voit  dans  cette  fy^  >  le 
nombre  des  dqigts  écliptiqnes ,  le  commen* 
cément,  le  mificaft  Ut&i  de  réclipfie«  La 
'•■'   flg*^  ^  1*  itune  plône  ,  telle  qu'elle  eft  trûë 

i>ar  la  lunette  i  deux  Verres  coATCxes,  (ca  pour 
es  obrenrations  des  édqpfes ,  &  des  conjonc- 
tions de  la  lune  arec  les  autres  aftres.  Cette 
/f/ar»  de  lune  reprelême  ce  qn'pi»  appelle  les 
fâches  de  la  Idne nuuquées  pa| des  nombres, 

.  commençant  par  la  taches  qui  ordinairement 
font  les  premières  è  entrci:  dans  l'ombre  xu 
temps  dà  grandes  éclipfcs ,  &  (ont  anfli  les 
premières  i  en  (bfftir.  Cette  fijgm*  fe  trouve 
dans  la  Sclenognmhtc  ichi  P.  lUccioU  ,  dans 
Hcrelius  ,  dans  Hartlbeker  ,  dans  la  con- 
noiflânce'  des  tçinps  de  1 701..  1^. 

Flânai,  en  termes  d*Aftrologie,  00  j^fMT* 
celefte ,  fe  dit  de> delcitption,  de  Tétat  de 
de  la  <Û(pofirion  dO'  ciel  à  certaine  heure ,  où 
l'on  niarqnè  les  lieax  des  platocies  te  do  étoi 
les  en  une  jLmn  de  i  s.  triangles ,  qui  s'ap- 
pellent Mâifim,  On  U  nopime  autrement , 

.  Bmfstft ^  TlHmt etUfiê t  oli)|pv»de  lanar 
tifité, 

Ti«u&i,  tt  termes  de  Georoance  ,  lé  dit 
«les  estrcmieç»  dei  p(HiKS>  lignes  ou  nombres 
qui  ont  été:.jettcz  bo  m  .au  haikrd,  fiir  la: 
combinailba  o«  ▼ariation  defquds  les  Geo-: 
«yintiens  fim^enc  leurs.  ÊMMaftiques'diTina- 


"9^ , 


nombct  de  chamie  tf|iMr.  I4p  Chiîîois 
Muna  vingt  mifinjlme  jg  «Mii^laiet  daaa 
Icnr  huMpua ,  qtiaiqn  ibyi'ajr«ni  qninoii  cent 
paoK  l^llabei  1  maisl^avdiffniàs  Ajxwn 
ou  tons  q«1ls  donnent  à  iest  nfltabci  Mb  don- 
nent une  gcanda  aboodaaoa  M  aaota  diftocns. 
Les  jfipsaw'  hiett^l/phiquct  des  Anciens  nous 
iboK  la  plâpaA  mcoonnës.  Les  noces  d'AI- 
■ebre  ,  de  Chjrmie  ta  des  antres  £eienca  Ce 
fooc  avec  diftcrentcs  iôitcs  éafigmn, 

FlcvKi,'en termes  de Negiomantie ,  (ê dit 
des  vifions  étranges  (bus  Iclqadles  les  De. 
mons  paroitfcnt  ou  (cmbknr  paroiope  à  nôtre 
imagination.  La  K^/tlMMiifle  fit  oaroitre  le 
Démon  (buslafifaavde.SamueL  Leslôrciers 
adorent  le  Diable  (bus  la>|pww  d'un  bouc  La 
lamMne  nu^iqœ  £ùt  paroltre  mille  fpoârçs 
0e  jlfawM  horribles. 

ï  1  o  u  &  1 ,  fe  dit  aulli  des  apparitions  (âinees. 
Jisvs-Ch  ASSIT  apparue  KMS  la /^ftrvd'un 
peleriii  aux  Diicipm  qui  alloieac  â  Emmaiis. . 

F I  o  a  a  a  ,  en  tetmcs  de  Palais  ,  fe  dit  d'un 
plan  des  bâtimens  00  des  lieux  qui  fi>nt  en 
contcftatioo' ,  qu'on  ordbnne  être  vifitex  par 

'  un  Cbnlêiller  tt  des  ficperii^iquî  font  une 
defcente  fur  les  lieux.  O;  pMés  a  été  jugé 
fur  i^fiitM  de  I,' Arpenteur,  oui  a  été  rappor- 
tée.  On  l'appclla  adC  plan  MTtf/j/. 

On  dit  auffi ,  qu'un  criminel  a  tait  l'amende  ho- 
norable avec  les  fgunt ,  quand  on  la  fait,  la 
torche  allumée  ,  4(  la  corde  au  cou.  On  dit 
encore  d'iin  criminel ,  qu'il  a  été  exécuté  en 
fgmt ,  ou  en  efiigie  &  reprefentacion  ,  quand 
on  écactcle  un  fantôme  d'olier ,  au  lieu  du 
aiminel  qui  eft  en  fuitte. 

F I  Q  V  n  x  ,  en  termes  de  Danfes  0c  de  Balets , 
(ê  dit  des  pas  diffèrens  que  (boi  les  danfeurs 
en  odre  0e  cadence ,  qui  marquent  diverfes 
fgurts  fur  le  plancher. 

F I  ova,i  ,  en  termes  de  btodeti.e  0e  d'ourra- 
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lé  dit  des 


cordes  qui  araverfènc  kshanbans.  Ontesap; 
pelle  ai^  jr//ai<cr ,  on  «^^;A««w«. 
Pi  on  EX,  en  termes  d'Arithmétique  À:  d*£-l 
'  ciiture0edéDechiffrettn,^ntlescaraûeres 
qni&onaoK  les  nombres,  lei  lettres,  0c  an^ 
oes  chfulèt  qisi  les  %iificnt.  Ainfî  poorécâ* 
re.iOQO.  il  6m  ^flpm».  Il  fimc  en  *  ^ 
tiqiiejneiisf;}eii)t|iirM  pai  coldancs 


E« ,  fe  dit  des  dirers  deifeins ,  foit  de  fleurs , 
it  de  grotelque  ;  qui  font  teprefentez  fur  du 
linge  £unafie ,  du  velours ,  des  pademens , 
ou  autres  ouvrages  brodc;z  0e  figurez. 
F I G  u  &  B  ,  en  termes  de  Morale ,  ^ifie  (èo- 
lement  l'extetiéut ,  lareprelêotation,  Tappa- 
rence.  Sftcits.  LAfymrtda  monde  pafibit  de- 
vant fes  yeux ,  (ànsqu'elle  s'y  anétat.  Flio^. 
11  n'y  a  point  de  vettu  dont  ce  vi&  d'Amodr 
n'emprunte  I*  j^fwv  (  il  fe  (ère  de  tout ,  juC- 
qui  ladevotion.' V I  l  l.  Cet  hypocrite  a  la 
jlpav  d'un  homme  de  bien.  On  contrefait  le 
libetal ,  0e  lebtave,  pour f^re  (à  fortune  i^ il 
a'y  apoinc  de  âpiré  qu'on  ne  fiUfe  pour  cela. 
S.  £vx.  On  le  met  fous  toutes  fones  de 
jfraavf  pour  fe  Eure  eftimer  des  hommes.  Abll. 
Jtilbpe  étott  tout  difi>rme ,  0e  ayant  à  peine 
j^fMW d'homoie*  LmCont. 
FienRB,  (ê  dit  anm^des  petfonnes  mêmes. 
Sj^hs  ,  /ftrXM.  Ce  jeune  garçon  eft  d'une 
j^wv  agréable ,  d'une  aimable  f^mté    V 

Ssmetifim  frmd  U  màjpu ,  ^  fiàttmu 

OmtrmSaà  de  fi  mmtiwfiàsjkfr$frê  figure. 

.    Boit..  " 

C'eft-^ire  qu'on  ne  veut  pas  Ce  montrer  tel 
que  l'on  e(t  Cela  va  plus  i  l'efprit  qu'au 
corps. 

On  dit  ironiquement  dNm.  homme  laid ,  jn^l  bâ- 
ti ,  nul. habillé  ,  Voilà  une  pUifantej^Mr», 
une  affceulè  fipÊr».  Dota  Quichot  s'appelloit 
le  Chevalier  de  Utrifte/S|p»v.  Eft-il  podible 
qu'un  e^iric  aufii  cultive'  que  le  vôtre  habite 
vn^fipiÊf  fi  négligée  }  P.  Coic.  Li^fym^ 
que  des  Pfi&es  ks  ixnd  la  riiée  des  gens 
diond^  G.  G.« 

On  ^oeUe  en  termes  de  Théologie ,  fipa* ,  les 
myfteres  qui  nous  ont  été  annoncez  Ou  rèpre-- 
lèntez  obumrement  (bus  certaios  types ,  ou 
certaines  aâioos  du  Vieux  Teftament.  Figmmy 
mm ,  Inmw.  L«  manne -étoic  mie  fSgm*  de 

...rÈuchasiftte.  La  màn  d'Abd  étoit  une  figiar0 
delà  mort  da  Jttfte ,  de  la  palfion  de  J  X  s  tt  s- 

.     CHa.ist.  Lm  Juin  n'ont  eu  que  tes  ombres,- 

;•  .  0e  las  figmMàbii  nous  avons  les  veritez.  On 
;  k  dit  aioffi  en  noatieres  profanes  des  emblè- 
mes ,  éniffmes  0e  £ibles  des  Anciens  qui  figni- 
fiçi^  plnfienn  choies. 

F  1  «VAX »  (cdiseKMotale  dn  bon ,  00  dn 


ji  ^iiMÉI^  4iai  hi  mmU  Jf^ffim  Qpwd  m 

a  dpi  bien  ,  00  de  la  valeur  ,  onfiMiiwc.hsIto 
/bwv  daMkmottdi.  Sans  bian  oa  &k  «im 
/Car»  bien  trtftc.  Qfietk  figure  peut  taise  lui 
vieux  bà^bmi  dans  Te  aaaiiage  )  o«  phnôc 
qn'alk  fym^  peut  £ûre  une  i«nn«  penonna 
an|iBk  d'un  éfoox  oui  n'ouvre  k  boucha  qoa 
podBaconcredire»  Com. 

On  dit  anfC  ab(blamem ,  WâknflptM  \  potii  ai- 
n^fâim  aoa  bonne /}/M»v ,  éne  <kns  une 
fiioation  çonfidcrabU  ,  avantagenfb.  Le  b^ 
menx  Mr.  Jurieu  i  fait  un  fyflteme  de  l'Cgli- 
(ê ,  dans  le<)uel  il  fait  entret  toutes  ks  com- 
munions oui  fe^difent  Chrétiennes.  Il  n'en 
exclut  les  »ociniens ,  que  parceqo'ils  ne  (bnc 
Ms  encore  en  alTex  grand  nombre.  H  dit  qua 
le  Socinianifme  ne  peut  renfermer  d'Elus  dans 
Ibn  fcin ,  parcequ'il  ne/slrjpas  /7/Mr»  daiu  le 
inonde.  La  peolée  eft  ridicule ,  0c  le  raifonne> 
ment  impertinent.  Pont  l'expreflion ,  il  y  a 
de  bons  Anteucs^  qui  croyent  que  Withêppin 
ne  fe  dit  ^Ins  guetescm  ce  liens ,  on  qu'il  ne  fa 
dit  qn'eq  riant. 

F I G  U  R  E  M  E.N  T.  adv.  WifmMt».  Par  figure  % 
d'une  façon  figurée.  Il  ne  fê  dit  que  &l  dif^ 
cours  ,  U.  àe*  emblèmes  ou  myfteres  qui  ca> 
chent  quelques  feus  obfcurs.  La  plûpan  des 
Oricnrauxparlenf/i/«r^MMar.  Ce  mot  eft  pris 
figmé$maiù.  V  auo.  L'Ecriture  nons  enfcigoe 
/(farAsrarplufieuis  myfteres.  Ce  Pcimre  nous 
montre  figmémtmt  les  aâions  de  ce  Prince 
dans  les  tableaux  ÎJk  cette  galerie. . 

FIGURER.  V.  aâ.  Faire  ,  tracer  des  figii'' 
res ,  ou  des  reprefencatioDs  de  quelques  cho- 
fcs.  Wigmmt  iêferiktrt ,  f}^i*  tmmt.  Il  ne 
.  fc  dit  au  propre  qu'ed  oeu  de  phrafes.  U  a  été. 
ordonné  une  defccmtliur  les  lieux  enqueftion, 
0e  que  les  lieux  feAent  pimn^  Fîpvmr  du 
velours  ,  du  danus ,'  du  Imge.  On  àitfipaw 
.une  courante. 

FioVAxa,  fe  ditauffi  en  parkntdes  myfte^ 
tes  ,  0e  des  reptefentacions  énigmàriques. 
BjMifr*  ftrfigmâm,  L'£ucharift(^  nous  a  été 
fipKfi*  par  la  manducation  de  l'Agneau  Pal^ 
cal.  Les  emblèmes  ,  les  fiuUes  des  Anciens 
nous/^arifar  de  belles  mocalitez. 

Fiou&sa  ,  fediten  patlam du  (Ule , ou dif 
couis.  C'cft  l'orner  de  figures",  0e  lui  donner 
le  caraâbere  des  pallions  qu'on  veut  émouvoir. 
Pour  rendre  kdtfcoursemcacé^  il  faut  le /|^« 
f»r.  Poi-T-R. 

IPiovaXa.  V.  n.  Faire  figure  1  piaroître,  (ê 
montrer:  rtrfimtm  fitfiimtr»  ^  sgtt9»  Cclzfi' 
gttn  nuL  Les  jeunes  gens  Ce  moquent  d'une 
vieille  perfbnne  qui  veut  £ûre  l'agréable ,  0c 
figmrtr  parmi  U  jeuneffe  avec  un  viij^  nfé» 
0e  ridé.  Bbll.  On  ne  le  trouve  gueres  éa 
ce  fens. 


prir  de  l'hoipme  (è  figm*  miUe  chimères  oui 
ne  fbnt  que  le  tourmenter.  Ù  fe/^fawv  bien  des 
chofês  qui  n'arriveront  pas.  A  à  l  a  N  c.  F^ 
gmm  toi  que  ks  ennemis  ibàt  dans  U  Pro- 
vince. I  ».  v^ 

Jfméê^shtfifibJMfym^Àiêû^tet 


FiovftXK,  «vleelcpioiiomper(bnoel,fig|iifis 
anffi  quelqoefiiis ,  Se  ptomettre ,  efperer.  Ztkl 
fêffmubM,  Je  m'écoUpgmré  que  cet  ami  ne 
me  nùnqueroitpas  au  bobin. 

FioVRifi,  éx.  part.  Ouvrage /S{far/.  Figmê' 
«Ml,  /f/«rl«am«AM ,  difimamt.  Velours/^ 
tl  Myfteie  figmé.  Cooiiame  figm^.  Copie 
figméê- ,  c eft  une  copie  qui  ne  contient  pas 
feulement  les  mêmes  choies  que  l'original , 
mais  encore-U  néme  difpofitum  des  mots , 
des  renvois,  des  fieniirates,  0CC. 

On  dit  au(fi  ^  Scile  figuré^  plein  déflores.  Le 

.  ftik/S^w^n'eft  pas  k  pins  jufte ,  mk  meil^ 

leiA    Ceft  poorquof  Ciceton  renvoyé  ans 

Andctts  ,  qui  ne  s'écant  point  encore  ayifex 

^d'employer  des  exoteffions  fifmté*$  ,  0e  fiii- 
vant  les  phis  fimples ,  0e  les  plus  naturelles  , 
'ont  prdrqa«toosDtco parlé.  SmumimUUv*' 
tttttf  ^pOm  mmtdiim  mmmfttmtmt  *»  fu  dt- 
ttkmi ,  mmètfMfè  fntimi  UjmH,  Bouh. 
Lxf  mêmes  pdrifai  nons  payoUTept  beaucoup 


fruMBvaisétttdekfçttaÎMOttdesj^f&ites  dVl     plàs  vives  qnand^les  (bnt  ètpriaàécs  par  une 
* ^^^t^^àBre^dd^ oa  dum^ qo elk  >    fipm  »  qua  fi  dks  émaie  reafbaiées  d^ 
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det  eiMcflions  coûtes  fimptei.  Cela  vian  de 
i  ce  que  les  ezpreflioni /^îfMrÀ#  figntSoK  oiKcc 
U  chofc  ptincipale  ,  le  nooftami  9t  UmT- 
lîon  de  celui  qui  parle.  Ceft  poor^^  il  eft 
ridicule  de  s'en  ferrir  daos  les  mancrct  poie- 
menc  fjpecnUÙTM ,  que  l'on  regarde  d'tto  oeil 
cranquile  «  êc  qoi  nepcodiiilèitt  «ican  moure- 
mcuc  dans  l'opric  L  o  o.  L^flgtÊré  n'eft  pu 
Êiuz.  B  o  u  H.  Le  /[pW  «do«cic  ce  que  le 
pcoptc  a  de  rude.  I  o.  Le  ntéUn^e  du  pro- 
pre,  &  du  fipiré  fait  quelquefois  un  i^té- 
menc.  î  o.      •  , 

CtJfiUBpité,  imumftitvmhi 

Mfrt  ntfffim  M»fi  f  m  fiuiê  U  mumv. 

Mol. 

Les  termes  flgm^s  ont  meilleure  grâce  ^uc 
les  autres  ,  6c  ils  font  l'omcment  du  difcoun  i 
ils  touchent  plus ,  pgrccqu'on  if  cft  moins  ac- 
coutumé, &  qu'ils  attribuent  plus  aux  cho- 
/cs  ou  ils  font  li^  ,  que  ne  font  les  termes  pro- 
pres 6c  naturels.  B  o  u  h. 
F  I  G  u  R  lé  ,  en  termctde  Blafun  ,  fe  dit  du  fo- 
Icil  Tpr  lequel  on  exprime  la  figure  du  vifage 
humain.  Il  fc  dit  cic  même  des  tourteaux , 
des  bclkns  te  autres  choies  fur  tefqucltcs  la 
même  figure  parole  ,  comme  feroir  un  miroir. 
Gamin  ponc  de  gueules  à  trois  bclans  à'oxfi- 
gitrtx.  chacun  d'un  vifage  humain. 

F   IL. 

FIL.  r.  m  Wîlim.  Pcdt  corps  loog&  délié  ref- 
f'cmblant  à  une  ligne  qu'on  fait  en  tortillant 
des  nîatieres  molles  ic  douces ,  comme  du 
chanvre  ,  du  lin ,  du  cotton  ,  du  poil ,  de  la 
laine  &  de  là  foye.  Ainfi  on  dit ,  Une  poig- 
née de  fil  d'Epinay ,  qui  eft  fi>rt  blanc  &  dé- 
lié ,  6c  propre  à  couidre.  On  le  fiùc  i  £pinay , 
Bourg  (icué  entre  Anvers  8c  Malines.  Le /// 
de  Malines ,  &:  celui  de  Bayonne  (ont  fort 
déliez ,  &  ferveur  à  faire  de  la  dentelle.  Un 
écheveaa  de  gros  fil  y  de  /7/ de  chanvre,  de 
lin,  d'i^touppc.  Du  fil  retors,^/  écpt^fil 
de  pqil  de .  vache  ,  de  cheval.  Une  bobine , 
un  peloton ,  une  aiguillée  de  fil.  Du  fil  d'aï- 
-  balete.  Du/7/dechenettes.  Toutes  les  toiles, 
étoffes  Se  broderies  fc  font  de  plufieurs/T/i  di 
verfcmehc  tilfus  ou  mêlez  entcmble.  hc  fil  i 
marquer,  qu'on  appelle  aufli  Fil ftrif  doit 
être  teinravec  inde  ou  indigo.  H. 

Fil  de  c  arr.et  ,  dk  un  fil  de  chaiiTredê 

grand  ufage  fur  la  mer ,  qui  eft  ciré  d*un  des 

cordons  de  quelques  vieux  cables  çouppez  par 

pièces ,  dont  on  fefen  pour  raccommoder  Jies 

«nanœuvrcs. 

Fit,  fc  dit  aufll  de  ces  parties  des  meuux  qui 
fe  (abonnent  te  s'écendci)|C  en  une  longueur 

^  fort  menuc'&  déliée ,  en  les  pafTanr  par  des 
trous  fbn  étroits  qu'on  nonune  Filitns  :  com- 
me du  fil  d'or  8c  d'argent , .  du  jfif  de  fer.  Une 
demi-once  d'ai^ne  paffê  par  la  £lieie  s'étend 
'  jufqu'à  loo.  toifçs  &  plus.  On  dicdes&ieâês 
groflïeres  qu'il  eft  aiUf  de  décourrir ,  Celles 
(ont  coufucs  de  fil  blanc. 

Fil  d'à  X  chai,.  £  m.  Mcm  fil  de  kx 
ou  de  letton  palle  par  la  filière.  Les  Cordes 
de  claveflin  ,  de  pfalcerion  ,  (bnf  ùmes  de 
fil  dÂrchslf  de  for  onde  cuivre.  Quand  on 
Teut  lier  fortement  ime  cholè ,  on  le  nit  avec 
dufil£0nhéU, 

Ce  mot  vient  defibm9cd'mtruhshtim^çiiàAg- 
ni  fie  maintenant  Lttoi» ,  &  qui  ne  s'entend 

Îas  de  ce  metail  imaginaire  plus  précieux  que 
or,  que  les  Anciens  ont  appelle  JUrsim  de 

■    Ctrintht.  Voyez  Mr.  Ménage. 

On  appelle  aulC  le  fil  des  araignées ,  ces  corps 
déliez  dont  elles  font  leurs  toiles.     ■ 

Vn  fil  de  perles ,  eft  tui.coUier  de  perles  enfilées 
aifcmble  pour  mettre  fur  là  gorge. 

Fil,  fe  dit  aulfi  de  ««  qui  va  en  droite  ligne 
.  comme  du  fil  étendu.  Llmé^^  mmmffit.  Amfi 
on  dit ,  Qu'une  rue ,  un .  chemin ,  une  rivière 
vont  de  droit /?/',  quand  ils  (bnt  dans  un  mê- 
me alligneflAenc..  Coupper  une  étc^  de  drofl^ 
fil.  Dans  la  i>ierre ,  &  dans  le  marbre  le^y  <^ 
une  veine  qui»  les*coappe.  Dans  le  bpis  le  fil 
eft  le  fêns  ad  hpis  confideré  par  la  longueur 
de  ù.  tige }  êc  on  appelle  bois  dr>7/ ,  cdui  qui 
cft  eidpfové  plus  long  que  l^rg^-  Chi  dit  anffi, 
Aller  m  fil  de  l'eau  »  pour.c&e,  au  milieu, 
■u  couaoc  de  l'caa,  ^cequ'dUe  vi^  droit  \ 


îPIfî-'     ■■'  ■.  •■■■ 

ocdiMirçmew .  fi  cjlc  ne  obave  qoclaoe  obf- 


jtfhf*  On  a  pafK^  tous  les  vaincds  mfU  de 
rêvée.  Ces  couteaux  (ont  de  bon  acier ,  ttais 
il  les  fimt  MlTer  fttf  U  pierre  pont  Icw  don- 
ner le/V.  Il  fittiK  â tous  <^ups donner  le/bâ 
onefiiux,  â'unraioir.  "^ 

f  I L  ,  fc  dit  figurémcm  en  chofès  morales.  Se- 
lits,  ftbum,Ltfîtd*m  difcours,  d'uneiimr- 
ration ,  la  fimit  droite  ft  naturelle  des  parties 
qui  oompoTem  un  difcours.  Il  fàumt  inter- 
rompre UjU  dm  aftâires  de  l'Afie.  V  a  v  o. 
Onditaum,  le /7/ d'une aftâire,eik  parlant 
du  train  naciirel  d'une  affidre  ou'mi  etamine» 
paf  ordre.  On  voit  mieux  le  /«  ft  la  liaifon 
dts  chofcs.  A  •  L  A  M  c.  Pans  les  aflRûret  il 
faut  aller  de  droir  j9/,  c'eft-À-dire,  y^agir 
fincerement ,  aller  droit  en  befognc  Ctaidit, 
Aller  de  dioiifil  au  Roi  i  pour  dire ,  S'adrefiet 
diredcmçnt  au  Roi  fans  Tentremife  d'autre 
pcrfbnne.  On  dit  auffi  ,  Donner  \e^l  \  pour 
dire.  Farder  ou  embellir  une  choie  pour  la 
mettre  en  état  déplaire  ou  d'être  vendue , 
comme  on  fait  aux  couteaux  qu'on  expoic 
en  vente. 

On  dit  aulfi  figurément,  aoe  tes  Parques  tien- 
nent dans  leurs  mains  le  fil  de  nos  jours. 
Sens.  Mais  il  eft  plus  de  la  PbHle,  que  de 
la  Proie.  FiUtrittm  Jtrmtm, 

On  dit  proverbialement ,  Conter  quelque  cholê 
de  fll  en  aiguille  i  pour  dire ,  la  conter  par 
ordre,  (ans  en  obmenrc  aucunes  circonftances: 
8c  Tomber  de  fil  en  aiguille  i  c'cft-àndire , 
d'un  propos  en  un  autre.  On  dit  aufiS ,  qu'on 
a  bien  donné  du  fil  à  tetordrri  quelqu'un} 
pour  dire ,  qu'on  lui  a  donné  bien  dt  la  peine, 
8c  de  l'embarras.  On  di>  aulfî  ,  qu'il  ^ut 
fournir  de  fil  &  d'aiguille  à  quelqu'un  ;  pour 
dire ,  qu'il,  lui  faut  fournir  tons  les  outils 
8c  matériaux  ,  'ou  toutes  lès  choies  d6nt  il 
a  besoin.  On  dit  aulli,  que  du  beune  eft 
jaune  comme  fil  d'ot  r  pour  dite,  qu'il  eft 
fort  jaune. 

FILÀCTERE.  Voyez  Ch-ixactiri. 
6c  ce  que  notts  allons  dire  fur  te  mot  Fu.aTtax . 
Vieiyc  jnoc  qui  fignifioit  feli|aatr^ 

Ntlilatire,  mem^itntu 

Roman  de  tjoariïi  ]lc  Loiaiii  l>n  Cange  x6 
Dilfertâtion  furl^joinville  pi^.  310.  de  iJMt 
viens  de  Phylaâerium  ',  ^)Ui«T4e«<'  dans  un 
anokn  Compte  d'JEfticnne  de  la  Foittaine 
Argquier dii Roi  de  Fan  ii\x.  On  trouVe le 


I*  '  ■<__^'i2a.-'''iu^t', 


■tk#a 


Chefde>2r,  c'eft  le  foldat  qui  eft  il  la  tête  de 
-  .^  ^.,,    .  .      .Aj  ^  hlito  :S«»vir-i|l^,  celui  qui  eft  à  Uqàeuë:  Chef 

motde  i^,/^.jjv     mais  c  eft  dans  un  autr^  de\W.fi'..«lm  qui  eft  le  prei2ier,  quand 
kw.  UfimfMil  dtfum4fillshens  fmfimt       j^  bajgiiCn  cft  divifc  en  deux;  • 


MntMites  MMx  mrmês^iÙtûfiàrut  (r  ^  Bmrhmy 
6c' dans  un  autre .  eMroit  du, même  compte. 
Fmr  Is  citMmii-ê  dt  Mm/ipftur  U  Déu^iim\ 
m  il  s  gnmt  ttafitftimtt ,  (^  «a  ehevtatlt  ftù 
fith  dtim  eUl  OHvri  it  mtfimti  U  cmfitftimty 
Cr  M  milUm  ^  umfilUtith ,  mfm  t^utft 
Mrmoîé  d*  fit  Mrmes. 

FILADIERE.  Ci,  Petite  barque  k  fond 
plat  ^  ne  navige  que  fur  les  rivières.  Lfmh$s 
mitm,.'^ 

FI  L  Ad  Ç.  f.  m.  Mani««  4e  filçr  les  laines , 
fils,  oafôyes.  FîUdmê9iirâii$.JjcfilM9tde 
la  laiiié  deftinée  pour  fiUre  la  chaîne  d'une 
éioftê ,  cft  diffctent  de  cdloi  de  latrame. 

F I L  A  II  £  N  T.  f.  m;  Fllmtmi0tfihmêt9iMit, 
fiil^Ok'  Terme  de  Médecine,. qj«i  ife  dit  de* 
liAenns  filets  qui  coinpolènt  te  iiAii  des  chairs, 
des  nçrfî  é  ^^  peaux  ,  des  plantes  ,  Ac  des 
jrëeipés.  Il  y  a  des  fleurs  8c  des  {plantes  qui  ont 
Att'fiisifitms,  les  goulfes  des  pois  ont  dn\fl^ 
JwsMpf^qu-pn  leur  ôte  ^q^  fîii^  ^m  Icf 
onre  àveclenrs gonfles.  "  r 

On  dit  auHt  d'une  chofeentiesen|ci|t  dàiuitcgn'il 
,  n^  icefte  pas  un  filsmnt,  ..  ■  jù#*.  ^'à'^iiJ:.^yé;  |' 
FILANDIERE.  f.  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  mcrier  d^  de  filer.  Fili  mifix.  Une  habile 
filmdht*.  C'eft  auffi  un  terme  poiMqiic,  que 
nos  vieux  JMÊËt$  donnoient  pote  épldiere 
anx  Parques ,  «Ils  s^imagiaoïcnc  pccfider  i 
iaviC)  8c  en  filer  le  coQrsrdefbcce  qu'ils  di- 
fôitepoor  fbnhaicer  une  vie  henieuft  à  flfuel- 

21'oit,  que  les  iours  foienr  €tgkê»à  de 
yc  En  ce  fens  il  n'eft  phis  en  nfâg^qoedans 
leftileburlcfquc.  ,  :?;i.v 

riLANPRES.  Tcnw  «kMacn^lgc  fbntl 


4c  «Mf  ^  s'anachcnt  fous,  kni^ 
''  tÊtàMéàà  (où  àmm*.  :>m  ■:^4'^;r  '/ 
j|.f;f.pL  Maladie  :d*«>ii^dé 
laificntdf  ittig|»îllê*)kfMié 
après  ta  rCMÛrc  viokott  de  qoe^teCs  v€ÎUcs,qui  ' 
fie  êfUm  m  |^^i%ulHc»i  ft^kii  tiavii^ 
le  cptps,lcs  teins  ft  les  oùSÊn.Aaiitl[m^gÉbuù 

FiLAiiDEES,  font  aufli  des  vers  fortdeliei 
oui  l'incommodent  fon  dans  le  g^ificr ,  autour 
du  ccrar .  du  foye  ft  des  poulmons ,  qui  font 
quelquefois  neceflâirei  ai|x  oifeaux,  ouand- 
ils  fou  pleine^  parccqu'ils  dçvotCnt  les  fuper- 

.  fluitez  de  telles  parties.  Mcî^frâril  vifimm 
vtfmIaUi.  Mr.  Ménage  prend  auffi  fUêmkts 
pour  certains  crefoes  qui  volent  en  l'air,  8e. 
qu'on  nomme  ainu  ^iucc^'ils  Id&aiblent  a 
des  filets.  v=r,    *   '  ,. 

F I  L  A  R  D  E  U  X.  adj.  £ft  une  épitéte  que  les 
Maçons  donnent  aux  pierres  ,  lorfqu'elles 
ont  des  fils ,  &  nc  font  pas  égalofhent  pleines. 
fUmmpltmu,,  * 

FILASSE.  Cf.  Fitamens  qu^on  tire  de  cer 
raines  plantes  ,  coo^me  en  France ,  du  chan- 
vre,du  lin ,  des  onies ,  pour  après  être  battus 
8e  préparez  les  mettre  en  une  quenouille ,  8e  en 
£ure  du  fiL  Filfim  dt^xtm  »  jUt  Umâ  e»- 

On  dit  figurément  des  viandes  infipides  ou  qui 
fi:  tirent  par  longs  filets ,  que  ce  n'eft  que  de 

JF  IL  AT  RI  CE.  Terme  de  Marchands.  C'cft 
une  efpece  de  fleuret ,  ou  de  padouë ,  qu'on 
a|»^lle  en  Quelques  endroits  filtfiU.   Filum 

F I L  E.  C  f.  Longue  fottte  de  pcdonncs ,  ou  de 
chofès  ,  prindpalemcnt  de  xelles  oui  font 
difpofces  endnûtc  ligne.  Ord»  ^  finét.  Il  y 
avoit  une  \pù%ue  fit  de  maifonsdans  cette 
rue,  une  longue  )(il«  de  chambres  dans  cet  ap- 
partement, darbrcs  dans  Cette  allée,  de  Prê- 
tres i  cette  proccflion.  .'.■'^r::>  ■/..^••K  '  ' 

D'tk  vttmi  ett  tmidinu ,  tt»  emHfis  dt  fiIe^ 
£«#/  JhtSéclt   tmrvtmt  fitit  MtcMtnw  U 
vtUêf  Vxti.. 

F 1  L  I ,  en  termes  dcguenc ,  ^  niie  ligne  que 
fôm  les  fôldats  placez  l'un  devant  T'autic, 
qui  compofbit  lahauteur  d'un  baraillon ,  qui 
.  m  ordinairement  de  fix  pour  Tlnfiuitetic ,  & 
de  trois  pour  la  Cavalerie.  Vtrfiu  ,  ftrigs  fer- 
ftSm.  On  dit,  Serrer  XafUts  ;  poUr  dire,  les 
mertre  jplus  près  :  Doubler  [etfiUt  i  pour  dire. 
Doubler  là  hauteur  d'un  bataillon  ,  A  en 
diminuer  lé  Ifroot  de  moitié. 


On  dit  ^  Aller  i  IzJUt  i  poor  dire  ,  uni  un',  l'an 
aj^rêtTantrc  ONii  va  â  la  JUt  motet  la  croix , 
baifix  les' reliques. 

Ft  L 1    a'  I X ^  B. jmIv.  File  apr^file.  Défiler 

FILER.  V.  aâ.  Retire  <(b  la  filaflê  en  fil. 
JXtft  ifUdmtrt,mvitrt.  On  le  dit  aufli  de 
l'étaim ,  bu  laine ,  it  la  (aje  8e  antres  chofcs 
'dont  ont  foi^  du  fil  Ce  fil  eft  jC/^bien  délié. 
Les  aitifâns  appeUentjGKrryi»,  ouand  iXtfUwt 
de  la  laine  qui  a  êtê  aupauvant  degraifCc  avec 
du  fàvoji  noir. 

F I L  f  ft  ,  fe  dir  aufli  des  versa  foyè ,  quand  ils 
tirent  la  foye  de  leur  eftomac ,  8c,  des  aralgu^es 
qui  font  leurs  toiles.  On  dit  poëtiqitemcnt, 
que  les  Parques  jGbffr  nos  jours ,  ^'elles  les 
fitwt  d'or  8c  de  foye  pour  ceux  qui  ■  jouiflcnt 
d'une  vie  heureufe.  Les  Parques  &tmi  nôtre 
vie.  A  a  L  A  N  c.  H  refte  encore  a  b  Parque 
dequoy )l/#r.  Bon.  c'eft-à-dire ,  Il  me  rcfte 
encore  quelques  années  de  fie,  p'imfiiftiffi 
UtktfifMtdtttfHtMt,  J  u  va  mff-     r 

jdttftm/mÀiUsjtmi  ^hfm^tUt- 


ir,-^t<; 


II 


-  '  rAfStiédt  filc^-M  À  i  h^  D^ 
A  dtUthtt  drvtinfur^ut.  dttjtm^\ 
ptnt  Its  mésM dt  fmmmr dnlfitëtûla  U 

^  dsm  tt  i*Mmjtîmi0m^lli^ 

àjitik  létjtmtfm t»'Mptm^- 

MvécemocdcjBlii^,  qàéicÉ  Ao- 

hrbaflii  Laûité  ont  «Bf^e  en  cette 

>,  fignificacion 


,*■■*•  «-v 


IS} 


-^ 


---1 


FIL. 


FIL. 


la.'  '.■  .  ■-•■^>-r  ■  ■ 
ulit  d'biÉiliié 

Tcrt  hwtdfiUez. 
e  goficr ,  auco«t 
moni ,  ^uî  (ont 
oifeaiu,  oaand* 
Mrttnt  ll«  Ittper- 
k/i^iwtf/  vifimm 

enc  en  l'air ,  & 
relTcniblenc  « 

épitéce  que  les 
lorftju'elles 
ilemcfu  pleines. 

on  rire  de  cet 
UKc ,  du  chan- 
ipçès  être  battus 
icnouille,  &  en 
Jht  Ism*  tar- 

ifîpides  ou  qui 
ce  n'cft  que  de 

archands.  C'cft 
padottë,  qn'oa 
fU»filÊ.    Filum 

donnes,  ou  de 
cellet  oui  font 
df  ,  firtés.  Il  f 
((CMS ,  dans  cette 
res  dans  cet  ap- 
r  allée,  de Pré< 

Msr^iirfile^ 
tt  mecmrm  U 
i       Vu,  t. 

b  wic  liene  que 
levant  î'autic, 
I  bacailkm ,  qui 
rinfimtetie ,  & 
'fiu  ,JMgsfer- 
pota  dire,  les 
uêt  i  pour  dire, 
VUon  ,  A 


en 


'/..'s  ! 


eft  âUt^ede 
laqàeuë:Chef 
cemia:,  q^uand 


-'».-'. 


»  Dni  on',  l'un 
dorer  la  cioiz , 

rétfile.  Défiler 

i  filâéècà  fil: 
4e  dicanfli  de 
:  ancres  cliore« 
j&/biendeli^. 
Quand  iis/0Mtf 
oegraifiSeafec 

7è,  qiiaiid  ifs 
le  des  araignées 
poëciqiieni^. 
li  celles  les 
'  qni  ioQÏKrenc 
les  MtHt  nôtre 
«e  a  la  PJurque 
e ,  Il  me  refte 


tMiîrfiler  h 
Vxti. 

;ào^  escecce 
lignification 


^ 


niiicatïoo  dç/3itfr.Mais  Tant  aller  an  yttbcfiU' 
rt,  les  Latini  ont  ditpltm,  8c  cela  nous  iuific.- 

Eo  tçimci  de  lAarine  ,  on  appelle  giUr  ou  I«r- 
'n0r  les  fbano»ivres,  quand  on  lâche  les  cor- 

"dàfOUt^^blf*  oui  les  Ibucienn^.  Mudtmêt 
iMxir*.  Fiûr  féemt*,  c'cft  latôre  (brctr'du 
vaWl'eau  au  gré  du  veor.  On  dit,  JF#/fr  le  cable 
qui  tient  l'ancre ,  quand  on  «en  liche  Aifiiiâin- 
nicnt  pour  tenir  le  Taiiteau  en  étar.  On  dit 
audi ,  FiUr  le  cable  bout  pour  bout,  lorfqu'on 
l||bc  de  qu'on  abandonne  coot  le  cable  wtc 
Tancfb,  &  lorfqu'on  n'a  pas  Ic'loifir  dé  le  le- 
ver. Dans  ce  fens  on  dit  d'une  perlbnhequi  a 
Elis  la  fuite ,  Il  a/i//lc  cable  :  ce  n'dt  qu'en 
adinant. 

F I  L  s  a,  eft  aufli  un  terme  de  Cirier.  C'eft ,  Fai- 
re palfcr  de  la  bougie  par  les  trous  des  filières. 
F/ltr  de  la  bougie. 

F I L  E  a  ,  fc  dit  aulG  par  les  Tonneliers  ^  pour 

^  Dcfccndre  du  vin  dans  )a  cave  avec  des  ca. 
blcs  &  un  poulain.   Filer  du  vin. 

File  r/c  du  ncutraicmcnt  des  choies  onâtteu- 
ics  qui  s'cpandent  co  longs  filets .  continus  :' 
comme  ,  Le  fromage  d'Auvergne  mis  en  foup- 
pc///#,  ou  finit  de  grands  filets.  Ce  fyrop  /#/#, 
c'clt  une  marque  qu'il  cl\  cuit.  Ce  yia/fU,  c'cÂ 
un  (iguc  qu'il  cft  gras. 

Filer»  (ignific  cncotc  ,  Aller  h  la  fiU  l'un 
après  l'autre.  Les  trouppcs/7/ffW  du  coté  d'I- 
taiic.  Ils  JlUhnt  fur  les  Uancs  pour  ^viter 
l'cmbificcas.  A  a  L  a  N  c.  Le  bagage  filoif  der- 
rière. I  D.  Laprcflcétoit  grande  à  cette  porte, 
elle  a  été  un  quart  d'heure  i  filer.  Il  y  avoir 
un^rand  embarras  fut  ce  pont ,  mais  les^car- 
rolkî  comracuccrent  à  filer,  '• 

Filer  i  fignifie  encore  ,  Tirer  en  longueur, 
ou  tiiciugcr  &  donner  par  le  menuJ)N««rv.  Il 
t'iut  filer  cette  affaire.  Il  faut  faire jS/#r  ce  peu 
d'argent  que  j'ay,"^ufqu'à  ce  qu'il  en  vienne 
d'autre.  On  dit  encore,  Filer  doux  i  pour  di- 
re ,  Se  taire,  obcïr  avcc^foumllfion  devant 
un  plus' fore  que  foi.  Il  eft  bas. 

Onditau  jeu,  qu'un  homme ^/!r  la  carré  ;  pour 
dire ,  qu'il  la  tire  doucement ,  &  l'une  après 
l'autre ,  pour  profiter  de  l'avanuge  4k  la  con- 
npître  par  l'envers^  , 

On  Hic  proverbialement  ,  qu'un  homme  file  Ca. 
corde  i  pour  dire ,  qu'il  fait  des  méchantes 
avions.  On  dit  aulu  ,  qu'un  homme  fiU  le 
^arfiift  amour  i  pour  dire ,  qu'il  ca^colle  une 
femme  dans  les  formeiL  On  ait  aumaux  fem- 
mes qui  fe  veulent  mêler  ^les  chofcs  qui  regar- 
dent le  ibin  des  hommes ,  Allez  rous-cnfiler 
votre  quenouille.  Ou  temps  que  BerthejiifMV  : 
c'cft-à-dire ,  ^n  vieux  temps.  On  trouve  en- 
core dans  une  ancienne  charte ,  que  fierthe 
merc  de  Charlemagne  filtii  elle-même  pour 
orner  les  Eglifes ,  fiUkmt,  De  U  eft  venu  le 
proverbe. 

FILET.  (.  m.  diminutif  de//,  qui  fignifie  un 
fil  délié.  Terme  fiUun.  Il  voyoit  une  épiée  fur  fa 
tetc  qui  ne  tenoit  qu'à  un  filet. 

Filet,  cH  «quelquefois  an  contraire  augmen- 
tatif ,  ôc  c'êli  un  gros j(/  ou  une  ficelle  dont  on 
fait  des  refcauz. 

File  T,fe  dit  aufil  de  ces  refeanx  qui  font  fiiits 
de  filet  pout  prendre  dupoilFon,  comme  les 
trubles ,  femes ,  épervien ,  tramails  ,  &c.  ou 
pour  la  chalfe ,  comme  les  tirafleS' ,  traineanx, 
cordelettes,  rets  ,  pocbette ,  bourfette  ,  ou 
bourfe  ,  &c.  Rete.  On  s'en  fert  aufii  pourre- 
ceniK.les  balles  dans  les  jeux  de  paume.  lia 
donné  dans  les  filets. 

Fi  x  E  T  ,  fe  dit  auffi  fîgurément  pour ,  Pièges , 
embûches."  Jmfidié.  Seigneur ,  faites  <]ue  j'é- 
chappe dt%  filets  que  mes  ennemis  m'ont  ten- 
dus. Foi  T-R.  On  le  dit  aulC.  de  tous  le  pe- 
tits artifices  que  le  (exe  mec  en  ufage  ,  pour 
infpiter  dq  l'amour  aux  hommes. 

Jftmés  kestitex,  em  vàbt  iemUnt  filets  { 
D'être  mdtltnt  cltMetm  fe  fifUdt*. 

■••••:,      Dis-R 

Fiie''t  de  MiRLi.N  ,  eft  uncermedeMiui- 

ne.  Il  fert  à  ferler  les  voiles  (tans  les  marrides. 

On  appel  le  àutCi  filets ,  de  petit»  filf  ou  filameni 

2U1  font  dans  les  chain  ,  dans  les  plantes. 
'ette  viande  e(l  trop  caittq,,  elle  s'en  va  toute 
^yufittts. 

On  mec  des /tt^i  d'or  fiic  les  livres  qu'on  iclie 
prt^remem.  On  met  paonltemenrdesjCib//.d'oci 
fiit  leiottnages  d'ArchtoeûWc  A  de  Metuii- 

Ttm,    //.  /  4.^ 


F  IL. . 


F I  L  1 T',  Ce  dit  auiE  de  ce  qui  eft  menu  8c  d^Ué 
en  plttfieurs  occafions^  Stills.  Comme  ,  cette 
fpurce  ne  donne  qa'un  filet  d'eau.  Cette  fcw- 
taine  ne  jette  en  1  ait  qu'un  filet.  On  dit  aufli , 
Faire  un  fiJUt  d'eau  i  pour  dire  ,  Lâcher  fon 
urine  :  un  filet  de  vinaigre  i  pour  dire  ,  un 
peu  de  vinaigre.  * 

On  dit  aulli ,  un  filet  de  voix  i  pour  dire ,  une 
voix  fbible  de  delicare.  La  Veine  de  ce  Poète 
n'eft  qu'un  filet ,  elle  ne  coule  que  par  gout- 
tes i  une  élégie  la.  met  bien  fou  vent  d  fec.  G. 
G.  Satazin  dit  au  Prince  de  Condé  : 

A  eiuuner  t*s  fêtibssx  exploits 
.^J'empUireîs  tente  nus  vie  % 

Aùsis  je  m'miqMHHinXei  de  M oii , 
Et  9e  chsiste  ^ue  fenr  Sylvie. 

F I L  B  T  ,  en  ternies  d'Architci^re ,  dl  un  périt 
membre  ,  ou  ornement  quatre  dont  on  le  fert 
en  diverfes  occafions  ,  éc  qui  accompagne  , 
ou  couronne  une  moulura  plus  grande.  Ou 
l'appelle  autrement  r<>//#/ ou^//yi#^«M.  Les  Ita- 
liens l'appellent  lifiis  ou  Uftello  bande  ,  ban- 
delette. ... 

Filet,  fe  dit  auffi  de  là  partie  élevée  de  |a  vis 
ijui  rej^oe  autour  de  fon  cylindre  ,  &  qui  entro 
tlans  les  écrous.  Quelquefois  ces  filets  font 
tranchans  ,  8c  quelquefois  quarrcz  comme 
dans  les  grands  étaux  de  Serruriers. 

F 1 1 E  T  ,  en  termes  de  Couvreurs ,  çfl:  la  partie 
de  la  couven^re  qui  aboutit  contre  le  mur  ,  & 
eA  couverte  de  plâtre  ,  ce  qui  ei\  compté 
pour  un  pied. 

Ou  dit  figurément ,  un  filet  de  vie  i  pour  dire , 
qy'un  homme  eik  valétudinaire  :  &  que  l'a  vie 
ne  tient  qu'à  un  filet  >  pour  dire ,  qu'il  cil 
entre  les  mains  d'ennemis  puilfans  ,  ou  de 
eens  Cruels ,  &  qu'il  ell  lans  celfc  en  danger 
de  mort.       .    »  /  ^ 

Ou  le  dit  aulfi^es  affaires.  Son  firocés  s'en  va 
perdu  ,  il  né  tient  pliis  qu'à  un  filet.  Sa  foTtu- 
ne  s'en  va  ruinée  ^  elle  ne  tient  plus  qu'à  un 
filet.  Cela  fe  dit  par  allulion  à  l'hifloire  de 
Denys  le  Tyran  ,  qui  mit  une  épée  pendante 
à  un  filet  fui  la  téce  de  Damocles. 

F I  {.  E  T  ,  en  termes  d'Anacomie  ,  eft  l'extrem'iré 
du  ligament  membi'aneux  qui  e(i  fous  la  lan- 
gue ,  &  qu'on  appelle  autrement  le  frein.  On 
trouve  fôuvent  aux  cnf^ns  nouveaux  nez  le  filet 
fi  long,  qu'il  s'étend  prefque  iufqu'au  bouc 
de  leur  langue ,  ce  qui  les  empêche  de  pouvoir 
teter  facilement.  Pour  y  rcn^edier  on  l;c  couppe 
avec  la  pointe  des  cifeaux.  Voyez  M  e  n. 

Filet,  en  termes  de  Botanique ,  fe  dit  de  ces 
fils  qui  font  ordinairement  placez  dans  le  mi- 
lieu de  la  fleur ,  comnae  on  le  voit  dans  le  lis , 
dans  la  rofe  8c  dans  une  infinité  d'autre  âeurs. 
Il  y  en  a  de  deux  forres.  Ceux  qui  foutiennent 
des  Ibmmets ,  s'appellent  des  étamines.  Ceux 

^  qui  n'en  foutiennent  point ,  s'appellent  iim- 
plementdes/{/«r/. 

On  dit  en  termes  de  chafTe ,  un  filet  de  cerf,  de 
fânglier  :  c'eft  le  morceau  de  chair  qui  fe  coup- 
pe le  long  des  vertèbres  du  dos. 

On  appelle  â  la  Boucherie  ^c  filet  de  boeuf,  la 
partie  oui  Ce  levé  fur  le  boeuf  depuis  le  haut  du 
(oye  julqn'au  bas  du  col  le  long  de  l'épine ,  & 
qui  tient  avec  le^  hampes  &  l'onglet.  Les  Pâ- 
tiffiers  s'en  fervent ,  car  il  y  a  de  la  gruffe  & 
de  la  chair. 

£n  termes  de  Kfanege,/i/r/  eft  une  petite  bride 
dont  l'embouchure  eft  accompagnée  de  deux 
branches  routes  droites  avec  une  ^ourmerre. 
On  mec  les  chevaux  zu  filet  pourries  panfcr, 
pour  les  mener  â  la  rivière.  On  die ,  les  teoir 
au  fiUtt  ou  les  tourner  au  filet  ;  pour  dire , 
les  mettre  entre  deux  piliers ,  leur  tourner  la 
crouppe  veit  la  mangeoire.  Un  filet  à  V\n- 
«loile^  eft  une  embouchure  (on  m^ue  8c  fans 
manches  ,  dont  on  fé  fert  en  Angleterre,  & 
,;  qu'on  nomme  autrement  ^/do».  Fi 

F  I  L  s  T,  en  termes  de  Blafon,  TâtsioU ,  eft  une 
cfpece  d'ode  bu  de  bordure  qui  ne  contienr  en 
largeur  que  le  tiers  ,  ou  lé  quart  de  la  bordu- 
re ordinaire,  qui  eft  retiré  en  dedans  ,  &  qui 
cft  d'un  aucic  énuii  que  le  champ  de  l'Ecu. 
Il  règne  toix  autour  en  8{fprochant  de  fes 
bôrds.communn  paireuient  lue  un  manteau. 

Fi  LBT,  fepiDcnd  aimi  pour  un  trairqui  fe  tire 

riUqiel^ barre  de  la  pointe  eauche  du  chef 
travers  V>Cca,ainfi  qu'une  écharpe.  Qn  le 
;».  np^oidinaûemenf  fur  les  Ecns.des  bâtards. 
I    Kciinmoini  on  le  voit  fouyent. en. bandes ,  en 


croix,  enjPafces ,  8c  ta  autre  affiette  i  &  il  n^ 
doit  ifoUk  sue  le  quart  4*  i*  larj|eur  de  U 

fiece.  Ainfi  quand  cela  arrive  â  la  crçix,  on 
appelle  filet  tm  eroix. 

F I  L  E  T,  en  cerines  de  Monnoye  ,  cft%  même 
chofe  que  le  cordon  qui  règne  autour  de  U 
circonférence  d'une  efpece. 

On  dir  proverbialement  d  un  grand  parle»,  qu'il 
n'a  pas  le  fUet  (  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
l'empêche  de  parlera  qu'un  nomme  eft  tonu 
.  bé  dans  les  filets  de  |f}uelqu'un  i  pour  dire  , 
qu'il  eft  tombé  dans  les  pièges  qu'on  lui  avoir 
préparez  1  qu'un  Officier  de  Jufticc  a  fait  un 
beau  coup  de  filet  i  pour  dire  ,  qu'il  à  piis 
quelque  chef  de  voleurs,  ou  plufieurs  voleurs 
enfemble  :  qu'un  homme  nous  tient  au  filet  i 
pour  dire,  qu'il  nous  fait  attendre,  ou  qu'il 
nous  amufé  de  ^  belles  ^e^cranccs  :  8c  par  la 
mcMc  raifon ,  Demeurer  au  filet,  c'çft ,  arten*^ 
dre,  8c  demeurer  fans  rien  faire.  £tre  au  filet 
c'eft  être  à  table  fans  avoir  de  quoy  manger. 
Voyez   M  E  N. 

F  1  L  £  U  R,  E  u  s  £.  adj.  Qui  fiic  ou  réduit  en 
longs  filets;  &.  (c  dit  tant  du  fil  que  de  la  tbyc  , 
de  l'or,  du  fer ,  dcl  boyaux  ,  8c  autres  chofcs 
qui  fe  préparent  en  long  fils  ou  filets.  Aftéâor 
étrtifexfili. 

F  I  L  E  U  R  E.  C.(.  Vovci  F  i  l  u  R  e. 

F I  L  £  U  X.  Terme  de  Marine.   Ce  font  des 

.  crochets  tle  bois  amchez  au  vibord  ,  qui  fer* 
vent  â  amarrer  les  manoeuvres.  On  les  appel- 
le autrement  Taquets. 

F  I L  I  A  L,  A  t^E.  adj.  Qui  appartient  au  fits  ,  â 
l'enfant.  FsUmUs.  On  doit  avoir  une   obcif- 

^  (tacefilisle  envers  fes  père  8c  mère.  LcsT  hco- 
logiens  diftingucnt  ordinairemeut  entre  une 

1^    crainte  fervilc,  8c  une  crainte  filiale.  Lcs4>lùs 

(  fceictacs  pçuvenr  avoir  une  crainte  fcrvilc  , 
une  crainte  d'efclave  pour  Dieu  ,  au  du  moins 
ce  que  les  Théologiens  appellent  une  crain* 
te  (crvilemcnt  fesvilcimais  il  n'y  a  que  les  ve-^ 
ritables  Fidèles,  qui  ayentuht  cïuïme  filial* 
pour  lui  c'eft-â-dire,  une  crainte  d'amour  , 
ISC  de  refpeâ:. 

F  ILIALEMF^^IT.  adv.  D'une  manière  fi- 
liale. Vtfiliumliecet.OQ  a  quelquCibis  enjoint 
â  des  marâtres  de  traitter  leurs  enfansjî/*^ 
lement.  ,'•■'' 

F I L  l  A  T  I O  N.  f.  f.  Defcendance  de  p'ere  en 

.  fils.  GenstSffiliatio.  Dans  la  qucftion  de  l'état 
d'une  perfonne  ,  if  faut  prouver  fa  filitstjon 
par  aâes  authentiques.  Ou  appelle  zuÛxfilÎM^ 
tiens  les  degrés  d'une  généalogie. 

On  le  dit  figurément  dies  Eglifes  qui  dépendent 
les  unes  des  autres  par  droit  de  patronage  011 
de  fondârion.  St.  Mcrri  8c  St.  Benoit  font  de 

^  UifilUtiw  de  l'Eglife  de  Paris.  L'Abbaye  de 
Chalivoyeft  de   Iz  fiiiMion  de  Poncigny. 

F  I L  I  E  R  £.  f.  f.  eft  un  morceau  de  fer  percé 
de  plufieurs  trods  d'inégale  grandeur ,  par  où 
on  tire  8c  on  £iit  paficr  l'or ,  l'argent ,  le  cui-* 
vre.ft  le  fer  ^pour  le  réduire  en  fils  fi  menus 
qu'on  veut,  comme  on  voit  le  fil  d'archal ,  les 
cordes  d'épinettes,  8c  les  fils  d'or  8c  d'argent, 
dont  on  fiiit  les  dentelles,  8c  les  éto^^es.  L«- 
msninftrnt»,  ttëSilis.  La  plus  grande  ouver- 
ture d  un  trou  de  la  filière  par  oû.entre  le  fil , 
s'appelle  fertmt\  lapins  paitepar  où  il  fore , 
s'appelle  ori/.  Il  y  a  plus  defept-vii^  trousde 

.^  ^ettê  par  où  il  faut  que  le  lingot  palTe  pour 
portes  le  fil  jufqu'au  fuperfin.  Les  ^lus  gros 
pcrtuis  fervent  â  tirer  a  l'argue.  Les  petits 
s'appellent  rnts  y  8c  les  derniers  s'appellent 
frejMtons. 

F I L  i  E  R  E,  en  termes  de  Fauconnerie ,  eft  une 
ficelle  d'environ  dix  toifes  ,  qu'on  tient  atta- 
chés au  pied  de  l'oifèau  pendant  qu'on  le  re- 
'  clame  ,  jufqu'â  ce  qu'il  foie  affut^  Retiisncis- 
hss  fumculsssy  refitcnU  emljfaria.  On  l'appello 
aufli  Crtsnee  8c  Tien  le  bien. 


L I B  R  B ,  eft  aufli  un  inftniment  de  Çirier. 


Ilya 


de  même  divers  trous  ,  les  uns  plu% 
les  autres  plus  perits  ,  an  travers  def- 
.  quels. on. fait  pader  U  bougie,  lorfqu'on  la 
veut  petitcou  grofle.  Apprêtez,  la  filière  f  oui 
filer  lia  bougie. 
F  I  Li  E  RES,  eftanlB  cmtermedeCarrieriqiii 
fienîHe  les  veines  8c  les  crevalfes  par  où  l'eau 
diftille ,  8c  qui  interrompent  les  lits  de  pierre 
des  carrières. 
FiLiERBSOECOMBL  B,font  les  paimes,ou 
pièces,  de  bois,  qui  portent  les  cKevronsd'un 
£uu  comble  d'VQé  manfardc. 

Ctf    ii  FitiiRM 
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F  i  1 1  E  1  F I.  Ce  font  encore  des  morceaux  (Ta» 
cier  bien  trempez,  od  il  y  a  pluficurs  écrous , 
dans  IcrqueUonmic  les. rit.  Let  jUiênttn- 
Tcncàfaire  les  vis,  cuoune  les  tarots  iMut 
les^cious. 

F  I  i  1 1  a  I,  en  termes  de  Blafon  »  Ce  dit  quel- 
quefois du  diminutif  de  la  bordure ,  lor^u  cl- 
ic ne  contient  Que  la  ttoifiéme  panie  de  1^ 
largeur  de  la  bordure  ordinaire.  Strimtû ,  rtfii- 

FILIGRANE.  £m.  Quelques  -  uns  difcnt 
Fllîfrâm*  \  mais  rnïàge  ell  pour  FiUgrtu. 
Pièce  d'otfevrerie  d'or  ou  d'areent ,  travaillée 
délicatement  en  forme  de  petits  grains  ou  de 

.   petits  filets,  tiléuim  êUitrmtum  ifM,  ^/«»- 
.  tum^  aarww.  Ce  f:abinct  cAfbrt  ncK\,  de  or- 
né de  plufieurs  belles  pièces  aie  iUgnmê.  Des 
corbeilles ,  des  flambeaux  de  jUîrrtin», 

F  I  L  X  P  E  N  D  U  L  E.  r.  r.  Plante  qui  eft  ain- 

«l/fi  appcllée ,  parccqup  l'es  racines  ont  quelques 
tubercules  anachcz  à  des  libres  affez  déliées , 
d'où  elles  pendent  comme  /i  elles  ne  tcnoient 
qu'à  un  filet.  Ses  feuilles  font  rangées  fiit  une 
côrc  comme  parpairet,&  entremêlées  de  quel- 
ques autres  plus  petites  feuilles  :  elles  ref- 
Icmblcnt  à  celles  de  la  pimprenelle,  mais  elles 
font  plus  éci»itcs  &  dccouppécs  plus  profbu- 
dciucdc.  Sa  tigeell  ronde,  haute  de  deux  ou 
trois  pieds  >  au  (bmmet  de  laquelle  viennent 
les  fleurs  qui  font  d  lix  ft:uillcs  difpofées  en 
rofe,  d'une  o<leur  agréable  ,  &  blanches.  Ses 
fenicnccs  ibnt  aplaties  ,  rama^Tées  çn  manière 
de  tête ,  &  rangées  comme  les  douves  d'un 
petit  muid.  hsiflifenditU  ell  fort  diurctique  & 
fort  aperitive.  Oh  en  recommande  rufage 
pour  répilepfie.  Sa  racine  dl  boifnc  pour  /es 
fleurs  blanches  &  pour  la  dilTencerie.  C.  Bau^ 
hia  l'appelle  fUîptnduU  viUx»ts ,  tm  dm/m 
Plitéil  C.  B.  pin.  i^. 

F  I  L  L  Ç.  f.  f.  Voyez  Fris. 

F I  L  L  A  T  R  E,  ou  .coramC^ écrit  l>iicoâ  filîsfin 

-   cfk  ce  qu'on    appelle    maintenant    b«ui-fils. 
tritign$tt.  Plfquierfe  plaint  que  nôtre  langue 
/  foit  appauvrie  de  ce  mot.  Voyei  M  e  n. 

FILÔSELLL  Cf.  Nom  qu'on  doniSe  eh 
A  vignon  à  une  efpcce  de  fleuret  ou  de  gro/Tc 
foye.  fUwn  ftrlcwn  crafitfs.  On  l'appelle  ax\- 
\eatifilkfric*8cfadottf. 

F  I  L  O  T I  E  R  E  S^C.f.  pi.  Ce  font  dans  les 
companimen^  des  vitres ,  les  bordures  d'un 
panneau  de  forme  de  vitrail. 

F  I  L  O  U,  C  m.  Ce  mot  originairement  8c  pro- 
prement lignifie  un  petit  corps  d'y  voire  large 
dé  quatre doigrs.,  défigure  prifmatîque,  qui 
a  fix  pans  ou  cannelures,  dont  on  a  fait  un  ;eu^ 
en  leroulaïufur  une  table  unie, où  l'on  ne 
gagne  que  quand  il  s'arrête  fur  une  autre  can- 
nelure que  celle  qui  eft  marquée  de  mûr.  Mai^ 
comme  à  ce  jeu  le  maître  peoi  i^lement 
tromper  ,-ibit  en  chargeant  de  plomb  quel- 
qu'un des  endroits  de  ce  petit  corps  ^  ib^r  en 
inclinant  un  neu  le  plan  lur  lequel  on  le  pouf- 
fe, on  a  appelle  )S/m/  ,tous  ceux  qui  le  fervent 
de  quelque  tromperie  pour  gagner  au^jeu. 
Crt^Mttrity  tUctpttrrS'yféUUets. 

f  1  L  o  U,  fe  dit  par  excenfion  d'un  tronuienr  fub- 
til,d'un  e(croc,dc<de  tous  ceux  qui  fe  Icrvoit  de 
mauvail'es  voy(*s  pour  s'emparer  du  bien  d'au- 
trui  :  comme  de  ceux  qui  fous  ptetexre  de  bel- 
les cfperances  trompent  les  gens  imprudens, 
&  de  bonne  foi ,  en  les  eneageant  dans  des 
affaires  dont  ils  tirent  tout  le  pro^t  par  devers 
eu».* 

f  I  L  o  u ,  fe  dit  aufli  d'un  couppeurde  bdiirfê  \ 
de  celni  qui  vole  par  adreffe  ,  ou  par  ftirprifè. 
Il  cft  difficile  de  purger  one  grande  ville  de 
filous  yic  de  couppeurs  debourfes*  On  dit  en 
Provence,  FHcMon%,IUâm  pendu. 

Ce<mot  vient  A\i<9tcfih4rnt ,  on ^^xérm  ,qut 
fi|;nifie  Urrm  tp*f^'  Voyez  en  d'autres  ori- 
giQCi  dans  M  s  N  A  o  t.  Ou  Cai^e  croit  qu'il 
pounoit  venir  du  Latin jf/luM'f  ,  qui  s'eftdit 

ronr  mMomtSt  frt^wt, 
LOUTEIt  T.aâi Tirer  la  laine,  on  vo- 
ler êc  trom^  quelqu'un  par  de  mauvaifèsv.O' 
yes   8c  ut^cts.  SttUMefrtjfM0iiritdéeif0rt. 
FlLOUT^,  ^t,part. paflittad).5aMMi»/,/«r 

L  O  U  T  £  1^  I  Et  Cf.  Vol  fubtil ,  a^ion  de 
filou  par  laquelle  -on  trompe  adroitement. 
léUrttmm^  frimttmt$  méU.l.c%  plus  grande 

Safraf qaifê  wat  air  jeuvienncnt  d'ordiniire; 
s  JUtmtw*  Ceux  qai  pi«n)«tt«iit  la  piacco 


pIii,lofopb4l«  font  une  puse  âimftrl». 
FILS,  F I  Lti.Cm.8i  EJuJaat  mâle» oo  fe- 
melle :  celui  ou  celle .  dont  on  cA  le  pcre ,  ou 
la  qtfre,  8c  qui  nous  doivent  la  naifl*aace.  Pi- 
ih»!jUis.  On  dit  que  c'dk  un  ibuliaii  de  Roi, 

3UC  d'avoir jt/y  ,èUs.  Fiit  de  france  oa  FUU 
e  France,  ce  (ontjes  enfius  dt  nos  Rois. 
On  traire  lesjC/iir  Fnmr»^,  d'AlteflTe  Royale. 
Ils  ont  Chambre  des  Comptes ,  ChanceUct , 
Coofcil,  compagnie  des  Gardes  ,  8cc. 
Le  Duc  d^Anjou  dans  les  leures  de  retàblifTe- 
fliicot  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Tours , 
du  ifb  Oâobte  ifSi»  fr  qualifie  y  François 
Fil»  dt  Frmnet ,  frère  unique  du  Roi ,;  Duc 
d'Anjou ,  Touraine ,  Berry ,  8c  Allenfon ,  Sei- 

f;near  Souverain  du,  Pais  de  Cambrefis.  Dés 
c  commencement  de  la  troifiéme  race  les/lfi 
lU  Fé0$it»t  fe  difbient  feulement jKfi  du  ^oi 
du  vivant  de  leur  père  ,&  frères  du  Roi  lorf- 
que  leyrs  frera  regnoient.  Les  petits  fils  des 
Rois  s'appellent  fotîtt-fils  i«  FrMutf  8ç  les 
ûlicst  fttitêsfiUfi  d$  Frm€*.  Ils  donnent  Au- 
dience aux  Ambaffadeurs ,  8c  font  traités  d'Al- 
tefles  Royales.  Mr.  le  Duc  d'Orléans  tft  le 
premier  qui  ait  porte  le  titre  àcftthsjUsdt 
Fri^nci.  Du  Tillet  dit  que  hftmmm  d*  Fpm. 
ee  Mffdmitn*  Mux^let  dt$  R»ii  de  Fr0»c*,fMnt 
ni* s  MVMttt ,  mdtmrnt  U  r»gm.  Vrmyeftqmtfi 
tlUs  font  lUtt  éutfMrmiéuu ,  n*  hfronuiu  qua- 
fros  l'âivtntmotuÀ  U  Conrmmo ,  &fi*Urfpmt 
jUlts  do  fils  »iml  dm  Roy  t  fomi  affolUos  Mos 
Démos  dis4tmiuùff»neo  ^fbmr  tà§jmmoeo  do  U 
Ceur'oim*  i  loitr  foro fmms  fs  morf.  Los  ttsu^os- 
nofoht  Mffelléos  fw  Mos  Dumoifollos ,  6*  «- 
prôs  rmdyonomoiu  ait  s  Dtunos ,  mioe  U  fitmom 
Jo_  Franco.  Aujourd'huy  les  Fttios  de  France 
font  appeRées  Mes-Dames ,  8c  les  petites  j&/ri 
de  France  Meè  Demoifelles.  Il  y  a  400.  am> 

Îue  les  fiUos  de  France  font  appel lees  Mes- 
dames. Et  dans  une  charte  de  l'an  ijitf. 
Jean  Lenge  eft  qualifié  Chevalier  le  Khy , 
Maîrre  d'Hôtel  Nos  Dames.  FHlotle  Roi.  Le 
titre  ^  Mes  Demoifellt»  porté  p^ar  les  fotitos- 
fillos  de  France,  n'eft  fas  ancie^'  Il  n'y  a 
pas  100.  ans  que  les  Evêques  mêmes  niar-* 
choient  devant  les  Fils  de  France.  Du  P  e  à- 
R  o  N.       ■  ' 

Fils  légitime,  eft  celui  qui  eft  venu  en  legiti; 
me  mariage.  F/Zi  naturel,  ou  bâtard ,  mrtms  ^ 
qui  efl  né  hors  du  mariage.  Fils  adultérin, 
celui  dont  le  pete,  ou  la  mère  étoient  déjà  ma- 
tiez ailleurs,&  non  enfèmble.'  Ce  mot ,  félon 
Martinius,  vient  «du  Grec  $ik«t  ^^oms^mstio , 
gononuitityÂc  fil«,iM/^,  d'o^  vient  icfi»  des 
Latins.'^ 

F 1 1  s  de  lamillc*,  efl  celui  qui  eft  encore  fbus 
la  potifancé  pâremelle.  FiUmfamiliéu.  Fils 
émancipé,  celui  qui  en  eft  fôrn.  Fils  pofthu- 
mç,  qui  efl  né  aftèt  la  mort  do  père.       -' 

F  x-L  s  adoptif,  celni  <tu'on  a  adopté ,  comme  oA 
failbit  autrefois  â  Rome ,  8c  comme  on  fiiit 
encore  en  quelques  endroits  d'Allemagne,  8c 
de  Lorraine.  iUun  AoorrroN. 

F I  L  s  du  prcmt^Miiitt  du  fécond  lit,  8cc  Ce  dit 
de  cenx  quLfont-nez  d'un  premier ,  on  d'an 
fécond  mariage,  8cc.  On  «p^le  Bosm-fit , 
frivigmUf  celui  dont  00  a  époofê  le  -père ,  ou 
ta  niere  y  qui  éroit  né  d'un  preniier  mariage 
de  l'aiH  onde  rauttc  ftrttp$^  tkfu ,  efk  ce- 
lui oui  rftnéde  fonjKf  ,ou jiefiijB!^  â  l'é- 
gard <riui  inréul. 

F 1 1  s,  ptiS^alublument ,  figirifie  pa^^cellence  { 
un  enfim  mâle.  H  n'a  eu  qu'un  jfif«  de  ce  ma- 
rta^ej  ac  trois  filles.  Les  quà^c  fUt  Aymâod. 

:^^^rii»m»»i[%,viommm  fm^,  vit»  npmor 
/-,  ■    «usAwtfir.  CoiiN. 

Toium  trnhifiH, 
Fluumsco ,  4MfV ,  Msitfttgi ,  ^m?  awfi. filsl 

F  I  L  s ,  fê  die  âiifli ,  en  termes  de  careflè  ,  des 
cnfiins  que  nous  aimons  ,  qilovque  nouS  ne 
foyoM  poiilt  leurs  pères }  8c  fignifle  ,  Mignon. 
Venez,  Ènoàits,  venez  ;  mon  v^BOtt ,  ^  je 

vous  CflibraaC -'>''^     -■'■•...  ■.^;rtA;    '<-A.>«::     ^ 

On  appeite  le  Verbe  écfrtid ,  Jtm  ^CÉthn , 
le  vrià  Fiio  de  Dieu  ,  que  fon  PHxe  a  togm- 
dré  tie  roule  ^^ité.  Jff  os-CMai>ST 
eft  infli  appelle  le  FM#'de  l'hottue.  Cffluoe 
expteAoo  commune  pataii  les  CheMécM^dc 
les  Hdwcux,  pour  dire,  un  boonàe;  Ota  hi{pti> 
fe  les  CKrenens'  an  nom  du  Fcft  ^  da  ÏÏlk ,  de 
dà  Um  ifprit» 


ktitsÊiuèii 


fils4€  Ibnpcfe, 

pcretanc  parle 

ns.On  dit,  U  cil 
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OMispeUele  R0iTtés.Ch 
l'Epié. 

On  die  pcoverMaitMeM ,  Il 
pour  dire ,  Il  reficmble  i 
^tfâce^  pif  ksioclind 
jUrde  MB pereftde benne  Merc,  nuis Ji  ne 
viur  gocKS  i  coaunc  audi.  Il  a'eft  fils  de  bon- 
ne mcrc  qui  ne  voulât  accourir  â  un  tel  fpcc. 
tacfe.  On  die  encore ,  qu'un  homme  fe  fiut 
bcaùjGb  i  pour  dire,  qu'il  fè  ruine ,  qu'il  man- 
ge fon  bien.  On  <Ut  auffi  qu'il  Ciit  le  htMifiis, 
pour  dire ,  qu'il  Eut  le  beau. 

F  I  L  L  AT  R  E.  f.fla.  Vicui  mot.  Fils  du  ma- 
ri, ou  de  la  femme,  fbrti  d'un  premier  maria- 
ge de  l'un  ou  de  l'autre.  Frivigmu.  Nous  a* 
v<xu  appauvri  n6rre  langue  de  ce  mot.  Pasq, 

FILL£.'fI£  Terme  tdauf,  qui  fe  dit  d'une 
perfoone  du  lèse  féminin ,  parrj^porraupe- 
M ac  à  lamere.  FiUs,  La  oktc  8c  iafilU  font 
toâjoiurs  enfèmble.  Pour  ne  point  repeter  ici 
plufieurs  chofes  inuùlcs,  voyez  ce  qui  a  été 
dit  fur  les  mots  àtfiU ,  de  hathfils^ ,  de  potih . 
fils  ,  &c.  8c  l'appliquez  au  mot  defilU ,  de  M- 
(ofilUt  defotito-fillo',8cc. 

Fille,  fedit  pour  marquer  Amplement  le 
fexe  féminin.  FhoUm.  Elle  eft  accouchée  d'une 
filto.      y 

F  1  L  L I,  fê  dit  abfblument  de  l'état  de  celle  qut 
n'a  point  été  mariée.  F/V/»  ,  psolU.  Croyez- 
mot,  ne  préférez  point  le  nom  de  fiU  ff  avjn- 

.  te  à  celui  de  femme  raifbnnable.  P.  C  o-m; 
L'état  des  pUos  eft  un  état  de  contrainte ,  & 
de  fujctrion.  M.  E  s  r.  Une  jeune  fiUt  qui 
s'ennuye  de  li  difcipline  domcftique ,  cher* 
che  â  s'affranchir  de  ce  joug  par  le  mariage. 
B|  L  L.  Une  vieille /}//«  fiut'uoe  ennuyeufe 
figure  dans  le  monde. 

SfMokox,tMê  /mm  fille  êêrififtio  Uvortk, 
ùrfpi^  tmt  M»  bymo»fmfmioft  coÊÊhMttu 

Moi. 

On  appelle  anin .  Flttos ,  les  perfbnnes  qui  fe 
font  coA^icréct  i  Dv^  qui  ont  fiut  v<ru  de 
I  virgimcé,  foie  qu'elles  Ibléne  enfirrmées  dans 
un  db^vent.,  foit  -qu'elles  vivent  fous  la 
conduite  de  quelque  Pcre  Ipititdd.  Une  Ab- 
baye de Fjfiri. Les  F«/2ff<dela.Vifitarion,  de 
la  Mifcrièbrde..  Les  lilUi  de  la  Charité  , 
ds%  Malades.  Lçs  f'siUt  Begutoca  de  Flw* 
dres.  :.î.        J: 

Fillos  de  la  lîeine  &  des  PrinceCes^  font  âesfil- 
/^^d'honneur  qu'ôn^mcc  auprès  d'elles  pour 
être  élevées  à  la  Cour.  On  appelle  daiu  des 
érages  plus  bas  ^  0emoiféUcs ,  &  filUt  de 
chambre  ,  celles  qui  fervent  des  'DanH^  â  la 
chambre,  ou  ont  les  fuivent  :dc  en.  dèfcendant' 
on  appelle /?tfri,  celles  qui  fjo^retlt  les  lii^e* 
tes,  tapiflîeres ,  8t  anc^çs  qui  font  des  ouvra- 
ges propres  â  des  plUs\  &-c*e{l  ce  qu'on  ap- 
pèlie  ordinàiremeiit  jf9f/f  j  de  boutique.  Enfefi 
toutes  fortes  de  fenrabtes ,  même  cales  d'hô- 
telleries s'appelleut  filbf.  Jhfaut  donner  quel- 
que cbdfe  MX  fltUs  pour  leuss  épingles. 

On  appelle  ^/flri  dejoye,  les-petfoones  qui  fe 
proltituentdans  les  lieux  puolics.  Mirmkot. 

Oa  ;^elle  poëtiquemene  Its  Fillos  de  memot- 
re,  les  Muici  ,  qui  i^  FiUos  de  ;^ptrer'»  3c 
V>  Furies^  les  fX/##  de  l'enfer. 

F I  a  L  E  s,  fedit  finirément  de  certaines  E^lilês 
qui  décadent  «ks  autres,  comme  leurs  fou' 
dairices.  Les  quatre  FilUs  de  Nôtre  Dame 
font  obiteécs  «Paffifler  à  fcs  Proceâîons.  Les 


r' 


t\nwctpllos  de  Cireauz  Çaac  Clervauz  ,  U  Fer* 
te,  Pone^' ,  êc  Mnrimowr  ,  qui  font  taùtm 
Abhaycs,Chefs  d'Oidir.  L'ahbaye  de  ttois  fon- 
ealnes  tStfUlé  de  Clorvaux.  tes  flUot  repen- 
ties o«i|>cnitentes«  Nie  GtRes  parle  de  leut 
tnfbtiitioa,dansla  vie  de  Gkarks  VlIL  Jean 
Tiiferant'  Gordelîer  convertir  phis  de  aoo. 
fomm^  qui  ^ivoient  dans  le  defordre'»  tou- 
cha de  les  predicarioos  ^  elf^  te  renférme- 
rcqt  dans  un  Monaflere ,  qui  fÎK  d^abord  éa- 
bli  dans  la  rue  d'Orléans ,  8c  depuis  a  été 
transféré  dans  la  ruiL  de  S.  Detin  •  l'Al>W^ 
Àtt,  M«j[!oife.Nio.' 

Les  FiU^  derAiMionclarioi^foatdeB  Religictf^ 
fbdcab&ef'  en  14^9.  par  Jeame  éfoow  de 
Louïs  X  1 1  Le  Muiage  de  cette  Princeflé 
ajrant  été  déclaré  nul  avec  ce  Roi  /-elle  fê  rC^ 
ifitt  â  Bourges,  où  elle  feaAi  des  Religiciik 

'  '  fei,  qu'on  BMeMe  ke  WUên  d»  l'AiMMndetipn. 

'  mepmcdfiMvIt  voile,*  WMras  daaàle 

Mmufterequ'elleatoit  fondé.  MtK  Oncs»* 

«        „  ■        •••     •    -    '■        i9iik 
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TaiNe  i  IIiHMr  des  Fia#i  d«  (a  VUîcaeion. 
no  ^  ptoverbialcment  d'une  dioiè  qu'on  met  k 
lencheie ,  «t  qui cft  tendue  à  m  d'afgcm , 
(^'eft  la)?^  au  vilain ,  qui  en  donaeia  le  dIus 
l'aura.  Qa  dit  par  mépris  vous  n'êtes  qv  une 
paiwfHlê ,  c'eft  Qncample/7i^ ,  de  cefle  qui 
n'a  rien  qui  la  diAin^  ou  qoi  n'cft  pas  ma- 
riée ,  comme  on  dit*ttne  filé  fi^ple,  <spÀ  a 
peu  d'cTprir  ,   ou  qui»a  l'ait  rillageois  de 

FILLETTE,  r.  £  Dinionrif.  Jeune  fille , 
petite  fille.  FtuUitUt  éuUUfttiihUM.\AfUht9 
dl  Aijetre  au  changemeoc. 

£$ê  mâiîéiÊttMmttlMtN , 
K/vf/«)?«!^  fillette. 

Ce  mot  te  dit  d'prdinaire  dans  on  lêns  de  dé- 
bauche i  Voir  UfUUttf.  On  ne  s'en  fert  qu'en 
badinant ,  ou  dans  les  chanibns  de  débauche. 
£WyS»</#i  fillettes, 

Et  imifim  mt  dgfNt  t 
A  gtli»  tmmfm. 
On  appelle  aulfi  flUrtf» , «lepcople  on  le  norrain, 
ou  le  petit  poilTon  qui  (cit  à  replier  les  é- 

f-tang». 

F I  L  X  t  T  T  ï  ,  eft  aufli  une  mefure  de  vin. 
Charles  Elhenne  £iit  venir  ce  mot  du  Latin  f- 
éUlU ,  &  dit  qu'à  Lyon  UilUtt*  n'eft  oue  la 
moitié  d'une  pinte,  &  c'eft^rdireque  UflUttt 
de  L^n  eft  ane  chopioe.  A  Paris  on  protiTonce 
ftifflUtteScfiitifiN  qu'on  prend  pour  un  demi 
muid.  Mr.  Menace  nie  venir  ce  mot  de  l'Ita- 
lien fifUfttm  qui  hgnilif  lalftême  chofe.  Mais 
il  foupf  onne  que  les  Icaliens^euvent  auflibien 
avoir  pris  ce  mot  des  Irancois,  que  lesfranfois 
des  Italiens,a'autant  plus  que  f^glîtnm  n'di  pas 
no  terme  fort  ancien  dans  leur  langue.  Mbn. 
WîlUttt  ovt  poupée  fe  prend  auflî  dans  le  dif- 
^ours  familiet  pour  ce  petit  linge  .dont  on  en- 
veloppe le  bout  du  doigt  quand  on  y  a  mal. 
Men.        '  \      .' 

FILLtUIL,  F 1 1 1 1  tr  1 1.  f.  m,  &  I^Cdui 
ou  celle  qu'on  a  tenu  fut  les  fonds  de  Baptême, 
-  &  à  qui .  on  a  donné  le  nom.  fUhu  Imprims , 
kap/pmi  mnstitme ,  âdtftiomt  jtutBus.  On  a 
éhJUitlMs  dans  la  biallê  Latinité.  II  fe  contrac- 
te une  alliance  fpirituelle  entre  le  parrain ,  la 
jilUiUt  ou^  perfbnne  b;^ttrée  ,  0c  ùl  mère , 
qui  empêche  qu'ils  ne  puiiTent  contraâer  n(a- 
riage  entre  eux  fans  difpenfe,  ttementfe  la 
marraine ,  le  jtUnU  otr  la  perfonne  baptifôe , 
&  Ton  Perte ,  avec  le  même  empêchement , 
item  entre  cdni  qui  bapctKc ,  la  perfonne  b^ 
tizée  ,  &  le  père  à  la  meire  de  cette  perlbonc. 
-,  Voyés  le  Concile  de  Trente  ,  fcl£  14.  cfaap.  t. 

Il  X  en  a  qui  prononcent  |^W  ScjUl^U.  G'eft  très 
mal  parlerVTt no.   Cor n.       " 

On  nomme  flUtdrs  les  cayeuz  des  bulbes ,  ra- 
cines ,  ic  oignons  de  fleurs  ^ui  fervent  à  les 
provigner. 

F I  L  T  R  AT  I O  N.  <:  f.  AéWoo  de  filtrer ,  ef- 

{»cce  de  diftillation  qui  fe  fait  par  le  filtre  ]  par 
e  linge,  ledrq»,  ou  le  papier  gris.  Fiitrmtit^ 

.  /«fr«/«//».  Plofieurscroyent  que  toutes  les.four- 
ccs  des  fontaines  fe  font  par  )Urr«r/«M. 

On  hit  au|n  dc$j|li>r«r/«»r  irtavert  d'une  certaine 
quantité  de  verre  pilé  ^pofê  an  bas  d'un  en- 
tonnoir ,  comme  celle  dvs  dprits  de  fitriol , 
^^  *'5  ^^*  *  <^*  ""^*^-  ^*  flhrâtîm  ic  la  trâftfetl^ 
/*   /»«»  font  la  même  chofe. 

ÎI L  T  k  E.  f.  ni.  Terme  de  Chjrmie.  Ç'd|  un 
morcean  de  dra^ ,  de  niêche ,  ou  de  linge  tot- 
tilié,qn'on  mouille  premièrement  ;  puis  Fayant 
exprimé,  00  en  met  un  bout  tremper  dans' un 
vaiâ*eau ,  od  cft  contenue  la  liaueur  qu'on  veut 
filter.  Ftltrmm.  L'auttc  bout  doit  être  dehors^ 
&  dcfcendrç  plus  bas  que  la  furface  de  la  li- 
queur. Par  ce  moyen  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair 
fort  goutce^k  goutte.du  raidieau,  les  pames.les 
plus  groHîeres  étant  retenues.  CêjUfrt  d|  uiie 
efpeee  dejyphdn.  On  ft  fert  du  jUnt  pour  lés 
chofes  injRSes.  Le  tamis  £dt  le  même  eftîst  à 

i  l'égard  des  chofes  feches. 

Le  mrt  eft  quelquefois  un  fimple  p^ier  gtlé  ,  ou 
chauflTe  de (Irap  on  de  toile,  qbi  focicoulei,  i 
.     paflèr ,  &  à  épurer  les  liqueurs^ 

On  appelle  au(u  un  j(7/r#  amoureux,  certain  ttco- 
^age  cbmpofê  par  des  charlarana',  qu'on  pcef 
tend  donner  oc  l'amour,  ou  avoir  la  vertu  de 
6iircaim<r.  fhUtrum  ,  foaUmm  imstorimm^ 

Jtirik\  icjjit  figuréhienc  dev  Avers  chatoies 
f U06  ^ttuicé.  Ses  regarcls  font  ànfltns  imbu- 
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rcnx  qai  InfenfiMement  gagnent  le  coeut.^  Cda 
ne  fe  dit  plus  gueres. 

FILTRER.  V.  aâ.  Parler  par  le  filrre;  P«ro 
nimtt ,  fiàigtn.  On  appelle  auffi  qudquefbis 
jilNr ,  coûter  fimplement  une  IJKjnear  par  un 
morcean  de  drap  (bit  en  pointe ,  qu'on  com- 
me nne  chauRè ,  pa^  le  moyen  duqud  la  li- 
queur <m\  coole  fe  clarifie ,  8c  Ic^us  épais  ou 
impur  demeure  dans  la  chauffe.  Quand  la  iha- 
rierc  eft  en  pcrite  quantité,  ou  peu  pefanre, 
on  Ufiitn  avec  du  papier  gris  qui  cft  latts  col- 
le :  t^etk  par  où  on  palTe  les  choies  les  plus  pre-/ 
rteufes. 

F I L  U  R  E.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  filé.  Pili 
dtt^th ,  dêimBh  imftamîàm,  Ltfilm*  de  cet  ar- 
gent eft  très -ddiée.  La/i/iww  de  cette  lainCcft 
trop  groffe.  On  connoii  le  drap  i  Ufîlurt ,  8c 
la  ferge  i  la  croifure. 

F    I   M. 

FIWU>L  f.  m.  Arbre  de  l'Iflc  de  Madagafcar  , 
où  il  croit  de  la  hauteur  d'un  olivier.  Le  bois 
en  cft  trés-blahc  5c  dur  ,  Se  rend  une  odeur 
fort  agréable.  Son  écorccdl  grifc,  fentantle 
mufc  ,  Se  d'un  godr  plus  piquant  que  le  poivre. 
On  la  fait  fécher  au  foicil  comme  la  cancllc , 
Si.  brûlée  ou  non ,  elle  fcnt  «ilti  fort  bon.  Les 
feuilles  ont  même  odeur  que  l'écorcc,  Se  que 
le  bois  d'alocs.  A  GhalembouUc  il  forr  de  cet 
arbre  une  gomme  très-odorante ,  qui  cft  em- 
ployée dans  les  parfums  :,  elle  cft  noire , 
mais  quand  on  la  rompt ,  ellç  eft  blanche 
&  grilc.  , 

FIN. 

FIN.  f.  f.  Bout ,  extrémité  ;  ce  qui  termine 
toutes  choies.  Fin! s ,  ttrmlnMs  ,  fart  extrema. 
Dieu  eft  lâns  commençaient  ,  &  (ans//».  Il 
n'y  arien  en  ce  monde  qui  ne  prenne  fin.  Cet 
ouvrage  tire  à  fa  /ii» }  c  eft-i-dire  ,v>fcra,bicn- 
t6t  achevé  :  on  dit ,  au'un  homme  tire  i  la 
pm  \  pour<dire ,  qu'il  le  meuiT.  Qu'il  a  fait 
une  ivonney?»  }  pour  dire ,  qu'il  eft  mort  d'u- 
ncf  manière  édifiante.  Mithridate  cherchoit  à 
périr  a^  éclat ,  Se  à  faire  xxncfîn  digne  d'ut^ 
h  grand  Roi.  R  a  ci  n.  La  /i»  de  la  cam; 
pagne,  de  l'automne.  Li  fin  d'un  livre.  Les 
fins,  ou  les  bornes , les  extrémités  ,  les  limi- 
tes d'un  païs  ne  veut  pas  toujours  dire  extré- 
mité. 11  fignifie  quelquefois  contrée.  Voyés 
Man^àjors  nOuv.  decouv.  fur  l'état  de  l'an- 
cienne Gaule.  Troiliéme  éclaircifTemeiir. . 

On  (lit ,'  qu'il  ^utfaitc/n»  à  une  affaire,  la  met- 
tre à/7» -,  poiir  dire  ,*^a  terminer.  Mettre /i» 
i  fes  travaux.  A  •  i  a  n  c.  Il  faut  attendre  juf- 
qu'i^lafin  y  oopr  dire,  jufqu'au  bout.  On  dit 
auffi ,  juf'qu'a  Iz^Jim  du  jugém  eut. 

En  termes  de  Chafle  ,  on  dit  qu'pn  cerf  cft  fur  fês 
Jhts  ,  lorfqu'il-eft  las  ,  &  qu'il  éft  prêt  d'être 
pris.  On.  le  dit  figurément  des  afiaires  :  Ce 
procès  eft  fut  Ce» /Su  i  c'eft-i-dire ,  U  va  êcife 
|ugé  ,  ou  la  panie  veut  s'accommodet  dans 
l'impuiflânce  de  pourfuivre. 

En  Mechanique,  on  appelle  une  vis  fans  ^», 
une  machine  compoiee  d'une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  une  vis  qui  eft  fur^m  tteuil 
ou  tQnf.     .  " 

On  dit  auffi ,  les  quatre  Fins  de  l'homme  ,  la 

.    Mort,  le  Jugement ,  le  Para(||s  ,  Se  l'Enfer.* 

F  t  N  ,  fignÎM  atifC  ,  l'objet  ou  (a  caufc  qui  nous 
fait  ^ir.  A  qaene/f»  Oieua-t-il  crcé  l'hom- 
me? Il  £w(£ure  toutes  chofes  à  J>onnc/7».  La 
/û»  de  la  Mededne  7~c'cft  de  ^rir }  celle  de 
la  Rhétorique,  de  perfuaderril  a  fait  cela  i 
bonne  jfii  rpbut  dire  ,  i  bonne  4ntenrion. 
pud<]ue  bonne  As  que  l'on  fe  propofe ,  il  n'cft 
januis  permis  l'employer  des  fôupçons  j  Se 
des  jogemeoii  c^eraires  pour  uirc  perdre  la 
repntariori  d*aotruL  Bail. 

On  (Ut  •'"qu'np,  homme  va  à  fes  fhts  ,  qu'il  tend 
4  Cçt/mtjt  Iod<)H'il  a  un  intciit  fccret  de  £ùre 

aud^ue  ^ofe.  ^^qo'il  Couv|t  fbn  intention 
e  qud(}oe  aiicre  prétexte  fpccicux.  Nul  ne 
^leJbica.j^^  le  bien  fqi|ej[|icnt  :  tous  les 
hbnunes  à|K  t(wn  j^ 
1^1  N  ,  dl  m^  im  ancien  terme  «le  coAtume , 
pour  fignifter  un  p«(it  territoire,  oui  avcit  fon 
chcfUeo.  Le  rai  00  territoire  <nfl/.  Ufhlloit 
ÙQ certain  nombre  ide Fins,  po^f  former  un 
ancien  iÇoo^é  on  Pau ,  8c  ipt  cfkab  nombre 
de  Comtés  poiu  focnet  un  Dttchék  Les  f^ 
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avoieor'plitt  on  moins  d'étendaC  InfC  bien 
<iue  les  Païs,  et  Provinces.  LaGoëlle  étoic 
un  Piw  du  Parifis ,  on  païrde  Paris^  Le  Fh  de  - 
Goëllc  cft  Sis  ou  Panfil.  On  dic^  aujourd'hui 
Fiiuge,  au  lieu  de  F/»  Dafis  la  Croniquo 
ée  Bczé  qui, eft  en  manufcrit  k  la  Bibliotéque 
do  Roi.  Kii  fitst  im  Fim  VtnimtMnfi^  ^  im 
Ftm  Fmttmfi ,  (^c>Ai  Flm*  LultaJ!.  Les  Chartct 
fom  pleines  de  cette  expretfion ,  8c  piouvrâc 

Joe  les  Fiumitt  étoient^b  territoires  fuboc- 
onnésaux  Comtés  Je  Païs.  Voyez  Finage. 

'fins  ,  en  termes  de  Palais,  figniÇent  tourea 
fortes  ^e  demandes  8c  de  prérenrions.  Fafii^ 
Ut».  A  ces  ftm  le  Demandeur  produit  tcl|e  8c 
telle  pièce.  Toutes  fes  écritures  concluenc 
â  ce  que  fes  /int  8c  conduirons  lui  foient  ad* 
jugées.  .  , 

On  dît  auffi  ,  qu'en  Coût  fouveraine  il  faut  defr 

,  fendre  à  toutes  fînt  non  feulement  fur  les 
dcclinaioires  ,  mais  encore  aux  moyens  da  ^ 
fonds. 

Fins  ox  non  kecevot  fcTUxttpHonfs  rti, 
pefttortm  fUtiont  fttÀ  deféUentît.  Sont  des  ex- 
ceptions qu'on  propolc  ,  par  lefquclles  fans 
encrer  dans  les  movcns  du  fond ,  on  ibutienc 
que  la  partie  n'cft  pas  rcccvable  e^  fadcmaii- 
de  ,  ioit  pour  veniri^  tard  ,  Se  après  que  les 
prcfcriptions  ont  été  acquifcs  ,  fbit  pour  n'a- 
voir pas  les  qualitez  requifes  pour  former  une 
demande  :  comme  à  l'égard  du  temps ,  quand 
on  demande  des  arrérages  de  rente  après  cinq, 
ans,  des  panies  d'Apothicaire  après  un  an  \ 
Se  à  l'égard  de  la  qualité ,  quand  uiie  femme 
fait  une  a^rion  en  Juftice  fans  être  autoiiiëe  de 
fbn  mari ,  ou  quand  imjiutre  que  le  mari  iâ 
veut  accuferd^a(luUere. 

Fins  de  nOn  procb^ek  ,  ou  Fias  Je- 
clin/ffStfnk  t^ceftiones  y  prAfcriptîonesforî.  Ce 
font  des  moyens  que  la  panie  propofcpouc 
ne  point  plaider  en  la  Jurifdiâion  où  elle  c(L 
affignée  ,  Se  pour  être  renvoyée  devant  foa 
juge  naturel  II  faut  toujours  les  propolct 
avant  qucHU'emrer  en conteftatioifau  fond; 
autrement  on  n'y  eft  plus  rccevabte. 

On  die  proverbialement  ,  que  la  /ii»^uronne 
l'icruvre  }  pour  dire,  qo-on  regarde  plutôt  le 
fuccés  des  affaires,  que  le  dcltcin  de  les  en- 
treprendre. On  cTiiau/ïi ,  Telle  vie ,  telleyfoj 
pour  dire ,  que  les  méchaus  finillênt  mal. 

FIN ,  1  N  1.  adj.  Ce  qui  cft  pur  ,  purifié  de 
tout  mélange  i  Se  fe  dit  parricuTieremcnt  de  . 

f  l'oMc  de  l'argent.  Putus  ,  fubtiUs.,  furgatus. 
Vot/$n  doit  être  k  14.  carats ,  mais  il  ne  s'en 
trouve  point  qui  aille  jufque  la.  Le  titre  de      ' 

■:    l'argent //i*  eft  de  ï  t.  deniers.  L'otfjn  eft  mol 
Se  difficile  à  travailler.   Et  en  ce  fcns  il  eft 
quelquefois  fubftanrif.  En  cette  monnoyc  on^ 
ne  tiavaille  que  fur  le  fin  :  il  y  a  dans  cet  écu 
rant  de  deniers  deftn. 

On  dit  auffi  de  l'étain  /?» ,  à  la  difFcrcnce  dg 
'commun  mêlé  de  plomb.    f>^ 

Fin,,  figniiîe  auffi ,  Vrai  ,  mliurel ,  qui  n'cft 
point  coutte^tl  Mems^^rJ^m ,  gtminus.  Un  ^ 
diamant  fus  ,  une  pierre  fin*.  Cette  brode- 
rie eft  de  faux  or ,  «L  j'en  veux  du  fin.  De 
l'azur )&•,  qui  eft  fait  véritablement  de  la  pierre 
lazuli. 

Fin,  fignifie  auffi ,  Ce  qui,  eft  le  plus  excellenc 
en  Ion  geme ,  le  mieux  fait ,  le  plus  recher- 
ché ,  8c  ()ui  cft  oppofé  à  etmmisn  ,  grofptr. 
Exlmim  ,  »X€eUtni  ,  frâftms  ,  tlegâns.  Un 
cheval /fo  ,  dl  un^heval  de  prix.  Une  taille 
ftnt ,  Se  aifée  ,  Wt  une  taille  délire,  déga- 
gée Avoir  les  traits  du  vifaçe/ï»i7*îc  dcli-. 
cjfts.  Une  peinture  fine ,  c'clt  un  tableau  fait 
pat  quelque  excellent  maître.  Du  vin^;i  -, 
pour  dire ,  délicat ,  exquis.  On  dit  auffi  des 
herbes H^^ ,  qui  (cmt  fortes  à  l'odorat  }  ftnt, 
épice  ^nt  mootatde.  Fin  Ce  dit  encore  de 
toutes  les  chofes  qui  ont  des  fels  volatils  Yjui 
montent  au  nez  8c  au  cerveau. 

Fin,   fignifie  encore  ,'  Subtil  ,  délié ,  menu. 
£)r//M,  /MMsiV  ,  fnktilit.  Papier /^  i  des  car- 
tes ^a#i.  La  toile  de  Hollande  cft  fort /îm^.  Le  , 
fil  d'Epinay  eft  filé  fort/Z».  De  la  ftnt  fleur  de 
farine  \  de  ta  poudre  fine ,  c'çft  à- dire  ,  Cote 

:    déliée.  Des  dentelles  fhtts ,  c'eft-i-dire,  dc- 

.    licatement  travai^ées.  Des  épingle* /î»#i ,  det 

'  hme%  flnti- 

Ce  mot  ^em  de  l'^n^and  fitn.  Les  Efpagnols 
.  8c  Italiens  difent  jmo. 

Qp  le  dit  auffi'  des  organes  des  fens;  Il  a  le  ne« 

îm  \  pour  dae,  quTI  a  l'odorat  exquis  1  !'(>- 

^  Ce    iij      (         iJJUo 
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téAkfm,  qui  fuge  Ucn  Je  !a  nvfiqne  t  le 
goût  fin  ,  qui  juge  tuco  des  CiTeim.  Un  ceint 
Jim  ou  dcUe.  Les  yeux  fins  i  pour  dire  ,  vifi 
&  brilians.    '      " 

Fin,  (c  die  fi^urémenc  des  chofcf  (biricucUct. 
C'cd  un  cfpnty^i  i  pout  dite ,  fubcu  ,  délicat , 
ingcnieux.  IL  a  le  goôi  /ht  i  le  diTcernemeiit 
fim  i  cette  raillerie  cft  /«m.  Il  cil  rare  que  lei 
crphis  fJiu  ibient  Géomètres  •  le  détail  des 
définitions  ,  Se  des  principes  gcomctritjues 
les  dràoûte  trop.  Pasc.  Il  jr  a  des  penlëes 
bicn/iMi  dans  ces  Epigrammes. 

Fin,  lignifie  aufG ,  Ru(2 ,  adroit  ,  -pénétrant. 
Depuis  que  vous  palTez  pour  fim  ,  tous  ne 
pouvez  plus  l'être  utilemenc  :  on  cft  trop  en 
garde  contre  vous.  S.  t.  y  m..  Nous  avons  un 
maître  dont  les.  y  eux  font  fi  ^ju  que  rien  ne 
lui  peut  échapper.  L  e  Ch.  di  M.  On  dit ,  Sera 
bien  fim  qui  l'attrapera.  Je  le  donne  au  plus 
fin.  Jouer  au  plus  fîm ,  fc  dit  de  deux  perfon- 
ncs  qui  cherchent  à  fefurprendre  ,  fe  l'upplan- 
tcr  l'une  l'autre  parleurs  rufcs  &  addrcflci. 

Fin,  fe  dit  au/Ti  au  fublUntiE  Entendre  le  fim 
d'une  affaire  i  pour  dire ,  ce  qu'il  y  a  de  pluj 
caché  ,  de  plus  fubtil ,  de  plus  Iccret  :  &  de 
mêinc,  le /7«  d'une  icicncc ,  le/7«d'un  jeu  , 
&  tirer  le  fia  du/7«.  La  probabilité  efl  le  plus 
fim  de  la  Thcolo^e.  Pasc  S^avoir  le  fort , 
&  le /7»  d'un  art.  Boit. 

F I  N  ,  le  dit  quelquefois  en  mauvaifc  pan  d» 
piufieurs  choies.  Il  a  la  galle,  &  de  la  plus 
finr.  De  la  plus/?»*  vérole.  Quand  on  dit  ab- 
folunicnc  de  la  plus  fi/u ,  on  entend  parler 
honnêtement  des  excienicns  du  corps  humain. 

On  dit,  qu'un  homme  a  joiié  m  fin,  au  plus 
/in  i  pour  dire  ,  qu'il  a  fuivi  le  meilleur  con- 
feil.  Ce  criminel  s'en  c(l  enfui ,  il  a  joiié  au 
plus  fim. 

On  dit  auflî ,  Faire  le  fia  ;  pour  dire ,  Ne  vou- 
Ipir  pas  expliquer  Tes  rcntimcns.  Il  fût  le  fim 
avec  moi  de  cette  intrigue ,  il'né  m'en  a  ja- 
mais voulu  faire  confidence.  Elle  fait  ordinai- 
rement la  fing  avec  fcs  meilleures  amies,  Ce 
mot  en  ce  fens  vient  du  langage  Celtique  ou 
Bas-Breton  ,  où  fia  fignifie  cmiaelêmx. 

Ou  dit  en  termes  de  mer ,  qu'un  vaiircàu  cdfim 
de  voiles  i  poor  dire ,'  qu'il  efl  léger  à  la  voi- 
le ,,  qu'il  cil^bon  voilier. 

Fim,  le  dit  auHi  quelquefois  adverbialement 
pour  donner  plds  de  force  à  l'exprelHon.  Il 
s'en  cil  allé  tout  fin  feuL  Ce  chemin  va  tout 
fia  droit  ou  vous  defirez.  Il  eft  bas.  On  dit 
aulTi  ,'  afin  ,  ou  afin  }«#,  mfimf  pour  con- 
clufîon. 

Fin,  fe  trouve  auflî  dans  les  anciens  livres ,' 
6c  fur  tour  dans  le  roman  de  Mdquin  pour 
jufques ,  Hfk$u.  Depuis  le  principe  du  monde 
fin  au  jour  du  jugement.  N  i  c  o  t.  II  efl  aile 
de  voir  que  cela  ç(ï  pris  de  l'Italien  fim4.  Rien 
n'cd  fi  ordinaire  fur  tout  aux  Traduâeurs,  que 
oc  faire  palTer  un  mot  d'une  Janguc  dans  une 
aof  re.  On  le  fait  fans  y  prendre  garde.  Lorf- 
que  la  neccffîté  y  oblige.  Fropttr  egeflatêm 
lingju  ^  (jir  rerum  novitatem.  L'ufâge  autho- 
fifc  fouvcnt  ces  fones  de  licences.   Il  faut  ce- 

Î>endant  ufer  de  précaution  ,  &  ne  pas  gâter 
a  langue  (ous  prétexte  de  l'enrichir. 
Fin,    fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
_C'dl  un  fim  merle  ,  une  fine  mouche  ^  une 
/7»«  pièce,  uaefim^  lame,  un  pi  matois  ,  Un 
fin  renard ,  uac  fine  bètt ,  une  fine  épi^.  On 
dit  auflî ,  Il  eft  jôii  à  dorer ,  Une  fima  femelle. 
On  dit ,  qu'un  homme  eft  un  gros  fim ,  ou 
qu'il   eft  fin  comme  une  dague  de  plomb* ; 
pour  dire ,  qu'on  découvre  aifêiiienc  tet  cho- 
ies qu'il  croit  cacher  adroittement  :  Qaefin 
contre /ru  n'eft  pas  bon  à  faire  doublure  ;  pour 
dite,  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  de  trom- 
per aaiffifin  que  foi.  Une  faut  pas  mettre/T» 
fur/7». 

N'en  tUplàtfi  aux  DtSHm  ,   Ceritlierti' 

Ma  foi  Us  plus  gramd  CUffs  n*  font  fat  les 
fûts  fins.  R  E  G  M. 

F I N  A  G  £.  f!  m.  Etendue  d'une  Jurifdiâion , 
on  territoire  jufqu'aux  confins  d'une  autre. 
timts.  Cme  maifon  ,  cette  Seigneurie  eft 
<fai\s  le  ftiidjge  de  cette  EleéHon  ,  de  ccPre- 
(îdial  ,  de  cettfe  Partoiffe.  Voyez  cy^^eli'us 
Fin.  • 

FINAL,  A  LE.  adj.  Ce  qui  termine  ,  on  qui 
cfl  k  dcraicc  co  quelqtie  chofe.  S»ctr*finit^  Le 


Ju^einefic /Im/ doit  ic  fiùte  â  U  ia  Atmondci 
L'unpcnitence  Hmsta ,  c'efl  celle  des  Repam- 
vez  ,  parcequ  elle  due  jufqu'à  la  fin  de  leur 
▼ie.  Etat  fimsl ,  c'cft  la  clpcucc  *  Vtnètàde 
compce  fur  lequel  on  délivre  les  taccutoixcs. 
£n  fmsU  revifioo  de  compte.  La  cauic  fiafia, 
eft  la  pccnuexe  en  l'inccntion  ,  Icla  dcraiâre 
en  rçaecution.  La  gloire  de  Pieu  doit  lut  la 
caafê  fhtmia  de  touces/«os  avions  ,  c'cft-i* 
dite  ,  le  but  oà  nous  devons  tendre  en  tout  ce 
que  nous  Êulbns.  Les  lettres  fiasùs  des  Hc- 
bretw  lenc  fi>uvent  plus  longues  que  les 
autres. 

On  dtc  populairement ,  qu'i  la^«  fhaU.  Ta»- 
dam^ ,  Mlifmamd*.  Un  homme  s'cft  rendu ,  a  fait 
quelque  chofe  i  pour  dire  ,  à  l'extrémité , 
quand  il  ns  s'en  eft  pu  defFcndte  davanti^e. 

FINALEMENT,  adv.  Enfin»,  en  dernier 
lieu  ,  concluiîoh  d'un  difcoun  ,  ou  d'une  de 
fes  parties.  11  eft  vieux.  Demiqite. 

F  I  N  A  N  G  E.  f.  f.  Argent,  monnoyé.  Les  jeunes 
gens  ne  Ibnc  gueres  chargea  de  fimamce.  Peest- 
mia  ,-  as.  Ce  mot  eft  un  peu  buricfque  en  ce 
fens ,  &  ne  fe  peut  dire  que  dans  le  familier. 

//  fasu  ^  ta  finance  j»Mëf 
'  Aatrwtmeat  elles  fkmt  U  mtstii 
Assx  Amams  qm'elles  esstvaimems.  Ma  i. 
fisse  fi  sssa  sUmiere  ersUmmassee 
Ne  aie  fruissit  ^tsel^sse  finance , 
flue  ferai-je  fasss  ton  fecewrs  t 

B  o  1  s-R. 

Finance  ,  fe  dir  plus  ordioairemem  des  de- 
niers publics  du  Roi ,  de  l'Etat ,  &  en  ce  fens 
il  n'a  poinidcfingulier.  i£i-4r/iNH,  La  guerre 
épuifc  bien  les  fsmasues  d'un  Etat.  Ce  qui  eft 
le  plus  à  fouhaitter  dans  le  Royaume ,  c'eft  que 
Usfinaisces  l'oient  bien  réglés.  Les  fisumces 
ordinaires  ,  ce  font  des  Domaines  qui  étoient 
autrefois  tout  le  revenu  des  Rois  de  France  :  6c 
leifimamees  extraordinaires  ,  ce  font  les  Tail- 
les ,  les  Aides ,  les  Gabelles ,  6cc. 

Ce  mot  vieiK  de  l'AllemandySiMJi/x, ,  &  fhsamcier 
de  fimamttMt ,  qui  fignifie  Vfmser.  Mais  Du 
Cange  croit  qu'il  vient  de/mamcia ,  mot  de  la 
Balle  Latinité  qui  figuifie/ra/«/i«  fecssosarsa. 

Finance,  fignifie  auffi  la  fbmmc  qui  eft  en- 
trée aux  coffres  du  Roi  pour  la  vente  des  Offi- 
ces de  fes  Doinaines  ,  ou  auprès  Droits.  Le 
Roi  rentre  dans  tous  Tes  Droits  6c  Domaines 
aliénez  en  rembourfânt  Izfiastue.  Cette  char- 
ge de  Confciller  n'a  que  deux  mille  ccus  de 
fimameè  ,  il  faut  faire  liquider  Czfmanee. 


appartient  aux  Tsmamces  ,  ce  qui  les  regaide. 
Le  Conléil  é(^  Tbusmces.  La  grande ,  la  peuce 
dirpâion  des  tsnàmees.  Les  états  des  lissait' 
et  s.  Le  Surintendant  des  Fimassees.  Le  Con- 
trolleur  General  des  Fimassees ,  eft  l'Officier 
qui  cotitrolle  toutes  les  quittances  des  Fmast- 
tes  du  Roi.  Receveur  General  àei  Fstsatsctt  ^ 
eft  rÔfficier  commis  en  chacune  Généralité 
pour  recevoir  les  Finances  de  tous  les  Rece- 
veurs de  chaque  ville  ou  Eleâion.  Commis 
aux  Finassees  ,  celui  qui  fuit  les  Fsssamctt.  Bu- 
reaux des  FinassceSf  ce  font  les  Sièges  &  la 
Jurifdiâion  des  Trdfpriers  de  France  qui  (ont 
établis  en  chaque  Généralité.  Ou  les  appelle 
auffi ,  Généraux  des  Fhsamcet.  On  appelle  le 
Trefor  Rojral  on  l'Epargne ,  la  Mer  des  Fi- 
mamtts  oà  fe  portent  tous  les  deniers  'de  t^'Etat. 
On  dit  aufE  ,  Ecriture  de  Fbtmut ,  en  par- 
lant de  la  lettre  ronde  6ç  bien  liffl>lJe.  Chifxe  de 
Fsmancts  ,  c'eft  le  chifte  Romain  ,,  qui  eft 
plus  difficile  h  altéra:  qiiele  ehifteJlrdbe,  dont, 
on  fe  fert  en  l'Arithmétique  ordinaire.  Le  Gui- 
don d«  Fstsaofes  ,  eft  un  livre  oïl  on  com- 
mence d'apprendre  le  ftilc  des  FbumUt, 

F I N  A  N  C  E  R.  V.  aâ.  FttssmUmjr^imJ.trt' 

gart ,  '  dort.  Fournir  de  l'argent  iauix  coites  du 

Roi.  Oèdeàsaip:  eft  taxée  l'tabfc,^*il  fimc 

psameer  au  Trefor  Royal.   Oii  £ut  fmUtt^  Ici 

Officiera  dans  les  neceffîtet  d^  V$xài^^  '  ;  -  ' 

FINANCIER,  r  m.  HoltaiM  Wlcbâilie  les 


finances  ,  qui  eft  dans  les  FériÀes  ^  dans  les 
affaires  du  Roi.  flmafitnmt  ,  ârmf^'iéUitàtr. 
La  Chambre  de  Juftice  eft  établie' jipttlaiie- 
cherche  des  malverTations  ^'^^pT^^.  Je 
butte  â  quelque  gios  J^ffMMdSnf^  fiiflé  ronlct 
mon  mérite  en  citnifle.  Cplà^'lént  C^j 
eoinment  les  femmes  des  FftÉfitfm  iWen- 
dent  ;  mais  j'auiois  de  la  pqiié.i  tjrodér  mes 
juppes  dè|BM)lKiin  dtt|aUk.^  ^.  Ç  i>  tf • 


FINArSER.v.aâ.  ji$t9tfmidiii0HNr,kaiiM, 
a^m^daUs  rtm  traâme.Ce  mot  comneoce  à  s'i». 
noduuei  mais  il  eft  ceruin  que  Fiueftr  eft  en- 
core 1^  plus  ofîié  parmi  les  honnêtes  gens.Qpui 
qu'il  en  foit ,  il  ne  fe  prend  jamais  qu'en  mau- 
vaifc pan  ,  6c  fignifie ,  Faire  le  fin  i  ufci  de 
méchantes  rufes  6c  adreffes.  On  ne  peut  parler 
d'affaires  avec  un  td  homme  ,.  il  ne  fîut  qui 
fi^a^  ,  ou  fidélité  t  il  ne  ^arle  point  fincç. 
rement.  Eiejastter  ,  s^gemstse.  On  dilbit  d  un 
homme  qui  n'étoti  pas  arrivé  i  (es  fins  pout 
avoir  plus  (ôngé  i  s  avancer  par  fes  addrciTes , 
que  par  des  offres  d'argent ,  qu'il  avoir  trop 
jmafié  6c  trop  peu  fiaaiué  fOMx  obtcmt  ce  qu'il 
dedroit. 

FINEMENT,  adv.  D'une  manière  fine  ,  de 
licate ,  ingcnieufie.  Catui  ,  fsibdeil  ,  fagaà- 
HT.  Cet  Auteur  écrit  fimtsmeat ,  deîicatcuicnt. 
U  a  conduit  cette  entreprife  fonfissememr.  Cet- 
te dentelle  eft  travaillée  (on  fisseasent.  Cet 
Auteur  raille  fiisesssetst ,  penfe  fimetnemt.  Les 
Italiens  veulent  toujours  avoir  dcl'efprit ,  6c 
dire  les  chofcs  /îiMMra/.  Le  P.  R.  Il  faut 
écouter  d'un  air  qui  fallè  comprendre  qu'oa 
exexefissetmeat  dans  tout  ce  qu'on  dit.  B  e  1 1. 

Finement.  Adroitement ,  fubtilemciu.  Il  y 
4  moins  de  pcché  à  faillir  fimement ,  &  fubci- 
Icment. 

FI  N  E  R.  V.  aâ.  Ctmficert ,  ctnfamere  ,  ad  fi- 
ssem  ferdsuert.  Vieux  mot  inulîcé  à  prefem , 
mais  qui  ligni&oit  autrefois  venir  à  oout  de 
quelque  chofe.  Ceat.  tseuv.  sscs^.  47.  Vidor 
Brodeau  s'en  eft  aulfi  fervi  dans  fa  reponfc  au 
rondeau  qui  commence  par ,  Au  kem  vstssx 
tisssfs. 

La  ftmsmst  tttittrtffotft  tm  trtp  fem  fisse  , 
La  ttsssfs  defsùs  ,  qm  fMtf  fine  <^  a^sse 
Lsss  a  ssftistré  k  ftùre  fesae^fts. 
Ménage  a  auflî  remarqué  qu'on  diibit  ancien» 
neJhent  fimer  pour  fitnsr. 

F 1 N  £  S  S  £.  f.  f.  Dehcateflè ,  fubtilité  de  quel- 
que  choie.  Eleganitia.  La  fineffis  de  cène  t(^- 
le ,  de  ces  cheveux  ,  de  cqfil  d'argent  eft  ad' 
mi  table. 

Finesse,  fe  dit  fiiçurrâient  des  chofes  d'cf- 
prii,  8c  fignifie ,  I^clicatcfrcd'efpcit.  Cela  eft 
écrit 'avec  ftmfjle.  Cela  eft  tourne  avec  fissent' 
L'ACAO.  Notre  ficelé  ,  délicat  jufqu'au 
fcrupule ,  n'aime  point  ces  jeux  d'efprit  dont 
l'ambiguïté  fait  toute  Izfimljft.  Bo  u  h. 

F I M  s  s  s  E  ,  fe  dit  auffi  figurémem  en  Morale , 
de  tout  ce  qui  eft  de  plus  fin ,  de  plus  délicat , 
déplus  fecrec  en  quelque fciânce ,  fn  quelque 


Finance,  fe  dit  auffi  pour  fignifiet  ce  qui'  '     lai^e.  Cet  homitie  ^ait  toutes  lesfmefis  de 


fon  art.  A  a  l.  Le  neceflairc  d'une  bngue  coû. 
te  pen  à  iqpprendre  ;  ce  font  leifiaejfèt ,  &  lc< 
déucateffcs  qui  coûtent  le  plus. 
Il  Ce  dit  auffi  en  mauvaife  part ,  8c  fignifie,  Ro- 
fe  ,  adtefTe  ,  artifice.  Dtlsts  j.fnisit ,  afisss.. 
La  meilleure  fineffe  dans  les  afraites  ,  c'eft  de 
n!en'^int  avoir.  La  fisteffe  n'eft  ni  une  uof 
bonne  ,  ni  une  trop  mauvaife  qualité  )  «Ile 
flotte  entre  le  vice  ,  6c  la  vertu.  La  Baux. 
La  fns*S'  *^  l'occafion  prochaine  de  la  feur^ 
l>cnei  del'uneirautre.lepaséftglifranr.  Id. 
IjLfmeJlt  tiett  le  milieu  entre  la  prudence  6c  la 
tromperie.  P  a  s  <^   On  ne  fe  fert  de  fssse§ts 

gu'au  défaut  d'Kabileté.  La  Roc  h.  Oncon- 
3nd  fonvent  la  fhse§i  avec  l'habileté.  B  a  y. 
.  La  ^Ittfft  dertoit  être  bannie  dn  commerce 
desbonnêres  cens:  c'eft ime  qualité équivo-' 
ooe  entre  le  vice  ,  8c  la  reitu  ,  8c  qui  pour 
i  ordinaire  altère  la  probité.  Bell.  Cet  hom- 
me fiùt/i!Mrj0i  de  tout  i  c'eft-à-dire,  fairon 
mjftere  d'une  chofê  qui  ne  demande  point  de 
fècret.  Je  n'y  entens  point  àefhsafft  ;  pour  di- 
re ,  Je  parle  fîncerement.  Les  fèinmes  concer- 
tées fontfttfpeâcs  :  celles  qui  font  veritable- 
ment  fi^  n'y  entendent  pas  xiatàefsmeff'e: 
dles  j^pficnt  avec  moins  de  m/ftere  8c  de  def- 
fqn.  B  s  L  L.  ' 
On  dit  proverbialement ,  vaefhtffit  coufuc  de  fil 
'  Manc  i  pour  dire ,  une  tufe  groffiere  dont  tout 
lé  flMMide  s'apperçoît.  Il  eft  an  bout  de  fes^' 
me§tti  pout  dire  ,  au  bout  de  fes  inventions 
poiir  txomper.   On  dit  auffi  ironiquement'. 
Vous  y  entendez  fineffs  \  pour  dire  ,  Vous 
n'entendez  rien  en  ce  metier-U. 
FINESSER.  Voyez  plus  hatvHFi  Mis  s  Ei(.' 
FINET,  iTTi.  adj.  Qui  fait  le/2»»  krufé, 
8c  oui  ne  l'eft  que  niedUocrement.  SssUdff' 
Ûeà  on  fsntf  dont  on  decoonc  aif&ncpt  les 
anifices. 
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FINIR.  ▼•  «^  Teriiii««pr ,  ialimi  .  vn^ 
à  fin  quelque  «ftâice  ,  qu«tf«edilcQi^,  ojeU 
que  ouvrage.  Whk» .  #*^9»r».  Il  £mk  /SWr 
tcttc  affaire ,  fhh  c«  nifonMMfW  i*  Rci- 
ne  de  Suéde  MiMéoomà  une  loagM  Immo- 
£uc  dit  qu'il  falloir  qu'elle  doouic  gadoue 
Jholé  â  l  AiMur  à  caufe  qu'il  avoir  /W. 
CoioM.  ll»eut/Wrf«tjoar»daiuuplilo- 
oaltere.  ,  ■■  '  ■•  ■  '    -^     -' -- 

9tf  vêmxêskSïmt  jmti  mti$mmiVrmAi 

V,o  I  T. 

jr«0#  m  Ufêp$mt40vmiiêffm^mue) 
ttunMmn 

St  tt  fUim  flm  dtsmMJtpu  tuvm»» 
finu:  L"A».  Têtu. 

Finir,  fignifie  au/fi  ,  Perfeâionncr ,  achefer, 
mettre  la  dernière  main,  ttffiuf  »  txmmam 
mtmtmt  •ihlktrt,  £c  fe  du  particulièrement  des 
tai>leaux ,  dc«  ftatuës  ,  «c  des  Ouvrages  d'cf- 
pnt.  Ce.tableau ,  ce  delTcin  eft  bien  achevé , 
bicn/M  F  B  i.  Tacite  fait  des  tableaux  trop 
fttHs ,  où  il  ne  manque  tien  à  l'an  i  mais  où 
il  donne  ttop  peu  au  naturel  S.  E  va.  Ce 
Peintre,  cet  Auteur onr  de  beaux  dedcii^i 
mais  lU  Rtfmi^mtfom  leurs  ouvrages. 

Finir,  fe  du  quelquefois  abfolumcni ,  &  eft 
(|uelqucfois  a£t  &  quelquefois  ncut.  Il  ligni- 
fie, Mmre  fin,  prendre  fin.  C'cft  un  homme 
lent ,  ou  babillard  ,  qui  ne  fmit  poinc  Ce 
chemin ,  cetre  nvcj/mit  k  la  rivière,  il  ÉMiten- 
ha/sHir.  Lucien  a  cela  des  declamateurs  :  c'eft 
qu'il  veut  tout  dire ,  ic  iqu'il  ne  finit  pas  tou- 
jours où  il  faut»  ce  vice  vient  de  trop  d'efprit , 
4c^de  fçavoir.  A  i  l.  Tous  les  êtres  jGmtmt  un 
jour.  Il  faut  bienjtiwr  comme  on  a  commencé. 
Le  Sermon  jmijfrit  lorsqu'il  entra.  Son  bail 
finirm  i  Pâques,  la  vie  fii$it  en  peu  de  tçmps. 
C'cil  un  méch|nt  homme  <^i  fii^»  maL 

Finir  ,  quoique  feul  ,  fignihe  àulfi  Mourir. 
Oh'r*  ,  meri ,  di*m  cUmderw.  Il  ainu  mieux 
finir  par  une  aâion  de  courage ,  que  de  vivre 

£ar  lacHeté.  A  b  L  a  k  c  La  feul^cniife  qu'il 
\nt finir  ^  tc  que  la  mort  s'approche  à  chaque 
pas  ,  eft  bien  propre  i  infpiret  le  degoûc  da 
inonde.  S.  Ev&. 

Fini  ,  ii.  part.  Flnihu , eUnfrs ^  fffi&m.  Il 
a  toutes  les  fignifications  de  (on  verbe. 

Fini  ,  ie,  dl outre  cela  ad).  8c  (îgnifie,  qui 
eft  limité ,  déterminé  ,  borné.  Finims ,  c«rMi, 
httrnlimim  cmulmfiu.  Un  être  fini.  Un  nom- 
bre/m. 

FINISSEMENT.  f.  m.  Achèvement  j  der- 
nière perfcâion  d'un  ouvr:^e.  Finis  ^  fnfiÛit, 
tontinfit.  Une  peincurc'  qui  a  cous  (et  finijff- 
mens.  PoMEY. 

FINITEUR.  £  m.  Fimt«ry  ktrifêm.  Terme 
d'Aftrologie.  C'eft  ainfi  que  plubeurs  ^^1- 
lent  l'honlbn',  parcequ'il  termine ,  ou  finit  la 
vue.  C'cft  au(u  ce  qui  l'a  (ait  nommer  hori- 
fon ,  qui  fignifie  en  Crée  ce  que^M>«r  fignifie 
en  Latin ,  &  fihiceâr  en  François-:  «««^«r  ,^m*; 
On  aroelle  au(G  dans  le  Manège  ,/MHiirar ,  le 
bout  de  la  carrière. 

FINIMENT.  Terme  de  Peinture,  qui  fedit 
des  ouvrages  biens  finis ,  &  particulièrement 
de  ceux  qui  fonr  en  émail.  Il  y  a  un  grand  fi- 
niment  dans  cet  ouvr^^e.  »F  E  t.  Jilihii  àttfi , 
nihil  pottfi  ndjici. 

*  I N IT  O.  T.  m.  Terme  de  Pratique.  Ceft  Tar- 
t^tc ,  ou  l'état  final  d'un  compte.  Il  eft  rede- 
vable de  tant  par  le  fhùf  de  ron  compte.  Ce 
mot  eft  Itailien ,  eonùnelaplûpatt  des  termes 
de  commerce  ,  parcequecè  font  les  Italiens 
qui  l'onr  rnluit  en  art ,  &  qui  en  ont  appris 
les  termes  ai|x  autres  nations  de  l'Europe 

*I  OL E  ,  oà  P H I OL É.  f.  f.  Petite  bouteille 
de  verre  donc  onfe  fen ,  paniculierementchcz 
les  Apocicaiies  ,  dans  laquelle  ils  envoient 
leurs  médecines ,  potions  ou  fTtops  aux  ma- 
\Aàe%,  AmfnlUvkrt»  ^  tbUU. 

FIONOUTS.  C  m.  Herbe  de  ITle  de  Ma- 
dagoTcar  qui  a  l'odenr  du meliloc,  fi» demies 
feuillçs  (ont  fort  gca/Tes ,  fie  les  fleurs  jaunes. 
Les  femmes  ;^Iiqucnt  cette  herbe  fur  lé<  par- 
ties de  leur  co^ps  ,  donc  e^  veulent  nii^ 
tomber  le  poiL  Elles  la  braient  auffi  quand 
^e  eft  verte  poot  en  ttter  les  cendres ,  qui  (è 
mettent  tontes  en  pain  étarit  bt^îées.  Ces 
ctttJrcs  fervent  4  mêkr  dans  la  IcflÎTC; 


r 


Fia  MK-t:  FIS. 

FIQJUITTE.  Vu  wu  fl^itm»,  Scnoenque 

.    fcikbeaMMHipdttftmmM,  le  (iu  imk  ca  Pto- 

▼«■ce.  £Um  na  i'enrendcT  pa».  11  vicnc  de 

fifàk»  ,  ou  fUkêttsi  cermc  okiktac  chez  les 

Italiens.  Voyes  M 1  m. 

F  I    R. 

FIRMAMENT.  Cta.  U  huitième  cieh  la 
huitième  fphere ,  où  les  étoiles  fixps  font  at- 
tachées. Firmnmnhm.  On  l'appelle  le  hui- 
tième del  par  rapport  aux  fepc  cieux  des  (êpt 
Planètes  qu'il  envifonne.  Ourre  le  mouve- 
ment jouinalier  que  lui  imprime  le  premier 
mobile ,  d'Orient  en  Occident  autour  àe$  pô- 
les de  r£ccli|^que  ,  il  a  un  fécond  mouve- 
ment oppofé  jmpDUvemeht  journalier ,  fie  qui 
fe  (ait  d'Occident  «en  Oticnt.  Il  achèvera  ce 
fécond  mouvement  en  tHi>"  **^*  fcloa  Ty- 
cho  Brahé  :  en  )<ooo.  ans  Iclon  Pcolomée,  en 
15800.  ans  félon  Copernic ,  après  Icfquels  les 
étoiles  fixes  retourneront  au  mêmes  point  uù 
elles  étoicnt  au  commcncemeu.  La  hauteur 
du  fifmnmtiu  eft  incomprehenfible  i  l'efprit 
huniain.  Kepler  foutient  qu'il  faut  qu'il  (bit 
éloigné  de  nous  de  plus  de  60.  millions  de 
lieues.  Rien  n'eft  fi  beau  fous  le  firmnmtnt. 
Voit.  Les  cieux  racontent  la  gloire  de 
Dieu ,  fie  le  firtn»m*nt  public  rexccllence  àes 
œuvres  de  fes  mains.  Port-R. 

Mwi  J4  vont  vfrrnifnr  In  mmvnntê  rm'é  ^ 
Tnntit  nu  firmament ,  (^  tnntèt  dnns  In 
b^nif.  V I  L  L. 

Il  7  a  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  où  le 
mot  de  firmnmiuf  s'entend  quelquefois  de  la 
moyenne  r^ion  de  l'air.  Primeurs  Anciens  ont 
cru ,  aufii  Àbien  que  les  Philolbphes  moder- 
nes ,  que  le/JrOTMvmr  ètoit  d'une  matière  âui^ 
de.  Mais  il  paroi  t  que  ceux  qu'  lui  ont  donné 
le  nom  do  firmnmtnt  ,  croyoient  qu'il  étoit 
d'une  matière  folide. 

Firmament.  Ornemem  de  pierreries  que 
les  femmes  fie  les  filllts  de  qualité  mettent  dans 
leurs  cheveux  autour  de  leur  tête,  pn  lui  a 
donné  ce  nom  par-abus ,  parcequ'il  eft  orne 
de  diamans ,  qui  ètinceilent  comme  les  étoiles 
àyxfirmnmtni.  » 

'       F   I    S. 

>ISC,  ou  FI  S  QUE.  f.  m.  Trefor  du  Roi 
ou  de  l'Etat.  Fifcns  ,  dmrinm.  Ce  Domaine 
a  été  adjugé  au  Fifi  par  un  tel  arrêt.  Il  Êuit 
juger  courre  le  fifyn»  dans  les  queftions  dou- 
teulês.  L 1  M  A  i.  La  caufe  dufifyn*  eft  mau- 
vaife  fous  un  bon  Prince.  I  d.  Par  le  Droit 
civil ,  il  njr  a  que  le  Souverain  qui  ait  droit 
d'avoir  un  j^^,  oO  un  trefor  public.  A  Rome 
fous  les  Empereurs  on  appelloir  drnrium ,  les 
levenui  deftinez  i  fubvenir  aux  charges  de 
l'Empire,  tc pfcumccat  qui  étoiefat  deftinez 
i  l'entretien  du  Prince  en  particulier.  Ces  deux 
(brres  de  domaine  font  mêlez ,  fie  confondus 
en  France  ,  fie  tons  les  revenus  du  Roi  font 
compris  fon^  te  nom  de  fifyne.  Un  privilège 
étxfiffni,  c'eft  d'avoir  la  préférence  fur  tous 
les  créanciers  chirogiaphaires  ,  fie  non  pat 
fur  les  créanciers  hypothécaires.  Les  Seigneurs 
féodaux  qui  ont  droit  de  (aire  rendre  la  Juftice, 
ont aufii  wnûfipt». 
Fisc,  fignineaulfi,  l'intérêt  du  public,  des 
miùeurs,  des  hôpitaux,  file  des  Communantez 

2ui  font  fous  la  proteâion  du  Roy ,  fie  des  Of* 
cien  qu'il  commet  à  cette  fin.  Les  Avocats 
Généraux  parlent  tn  toates  les  affaires  pour 
l'interêc  du|?jf^. 

Ce  mot  vient  du  Latin /t/2«i,  qulfidore,  Papias 
file  Joanaes  de  Jsmua  difent  fignifier  un  (àc 
puUic  que  ponoieht  lès  Receveurs ,  pour  y 
mettre  la  finance  du  Trefor  public.  Il  eft  dé- 
rivé du  Grec  finv*  t  ^  ngnifie  un  gr<»nâ 
fmiif^  fie  qui  a  ét^pns  fignrément  pour  le 
treforpublic.  Mi  N  AOl.  DuCangedit  que 
/f/r*  a  été  dit:  atiflt  pour  une  patUaflc  \  laquel- 
le eft  aufli  appeUée  pucm  dans  la  Règle  des' 
Templiers. 

FISCAL ,  Ait.  àdlf.  Qp! ft  xKc an  Palais 
de  OMS  ce  qnt  coacemc  l'interéx  du  Roi ,  d'un 


fis: 


/ 


Sel^neoi  particulier,  ou  du  public,  tîjintlt, 
Mamcenaot  le  Pijocuicur ,  fie  Avocat  Fifenl  fc 
dilcat  feulement  des  Oificicrs  àa  Sicom  fu- 
hakcmes ,  fie  des  Seigneurs,  qui  ont  win  de 
riatttét  public  Dans  les  Prcfidiaux  on  le»' 
appelle  i>r«rMrw«r  fie  Avtmtt  du  Rêi  i  fie  dans 
les  Cours  Souvaaincs  ,  AvMnit  U  pptemtwrs 
QmtrSuc.  Mais  quoy  qu'ils  ayem  changé  de 
nom ,  ils  n'ont  pas  dwi^  de  (buûion.  On 
appelle  même  en  Angleterre  ,^  fie  en  FloUande, 
le  Fifinl ,  celui  qui  a  en  main  la  dôffeufe  de 
l'incetêt  public 

On  die  d'un  homme  fixe  attaché  à  ce  qui  regarde 
l'intérêt  du  fifc  ,  qu'il  eft  extrêmement /ly^ii/. 

FISCELLE,  wififolU.  Voyez  Ficelle. 
Fiffmn. 

FISSURE,  f.  f  Terme  de  Chirurgie  Solu- 
tion de  continuité  dans  un  os ,  lorfqu'il  i>e 
fait  que  fe  fendtc  Elle  eft  de  deux  fot:es  i  l'une 
apparente,  appcllée  f«»y^iou  f«ti(,'enGrec, 
fctffnrn  en  Latin  i  fie  l'autre  eft  (i  petite  qu'elle 
ne  paioit  pas  ,  fie  fe  nomme  tt/t^»jii%  ou  rg^' 
;^ntii  ,  cnfitnir0 ,  parcequ'elle  rcilcmble  i  un 
cheveu.  Les  caufcs  de  la  /Sj(/iwr#  font  la  chute , 
le  (aut ,  fie  la  contufion  d'un  membre  contre 
quelque  corps  dur.  \a  figuré  fe  fait  en  la  panie 
où  a  été  donné  le  coup,  t>u  en  la  parne  op« 
pofée  ï  celle  qui  a  été  (rappée.  Celle  qui  eft 
en  la  patrie  oppolec,  s'appelle  etntrtftntt , 
«<">X*Mi*  Gc^  >  rtfenntio  en  Lacin.  Les  vieil- 
lards font  vlus  fujicts  iux  fijfnrtt  ,  parcequ'il  s  - 
om  les  os  lecs  ,  fie  arides.  Qpand  on  connoic 
liîs  fiffnres ,  ce  font  les  plus  ailles  à  guérir  de 
toutes  les  (iraâures  ;  mais'fi-«n,lie  les  èonnotc 
pas ,  fi  on  les  néglige  ,  fie  fi  on  ne  les  traitre 
pas  méthodiquement ,  elles  tcainent  après  foi 
un  ulcère ,  fie  fi  la  carie  fiir vient  aaxfijjitres , 
elles  font  pour  lors  très-dangcrcufes  ,  fie  il  eu 
fiuit  venir  a  l'extirpation  du  membre.  On  ap« 
pelle  autrement  Xzfijfur» ,  fnut. 

FISTON,  f.  m.  Stbulo ,    vtrbtro.  P  o  m  £  y. 

F I S  T  U  L  L  f  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft  un 
ulcece  caleqx  ,  profond  fie  caverneux  ,  qui 
d'une  emrèe  étroite  fe  termine  en  un  forfd 
large  ,  fie  fpacieux ,  rendanr  pour  l'ordinaire 
une  matière  acre ,  fie  virulente.  FIfiuin.  Les 
fifitUts  attaquent  indifféremment  toutes  les 
parties  du  corps  ,  paniculiercme'ne  le  trou  la- 
crimat,  la  poitrine ,  l'anus ,  fiec.  Lacaufc  des 
fiftules  en  gênerai  vient  prefquc  toujours  d'un 
ulcère  tortueux  ,  qui  e(t  formé ,  fie  entretenu 
par  la  panie  du  fang  la  plus  acte  ,  fie  la  plus 
lalce.  Les  Anciens  oru  donne  le  nom  Acfijtule . 
à  cetre  fone  d^ulccres  ,  à  canfê  de  la  reHcm- 
blance  qu'ils  ont  avec  une  flûte,  que  les  Latins 
appellent  J^m/a  La  cure  de  [zfiftid*  confUle 
à  confumer  le  calus  ,  fie  à  consolider  enibitc 
l'ulcère  avec  des  mondificatifs  fie  des  farcori- 
ques  convenables. 

FfSTVLE  DE  l'anus,  eft  une'/?/h(/#  qui 
vient  au  fo^dempiu  :  elle  eft  de  quatre  fones} 
'  l'une  eft  dite  f«xis#  ikitmê ,  l'autre  korpu  êx- 
ttnu  ,  la  troifiémc  ctmfltti ,  fi^  la  quatrième 
À  rté^itrs.  La  ktrgMé  iuitmê  eft  ouverte  au 
dehors  ,  fie  n'a  point  d'ouverture  dans  le  rec- 
tum. La  ktrgnê  txumà  eft  ouverte  dans  l'in- 
teftin,  fie  (ermée  au  dehors.  La  emnfUtt  eft  ou- 
verte à  l'anus,  fie  à  l'intcftin.  La  quatrième  eft 
i  eni fifrt  oa  à  plulîeurs  finus ,  lefquels  fe  dé- 
chargent dans  un  £k  qui  en  elt  comme  la  fource, 
fie  le  concours. 

Fistule   tac  ri  u  a  l  e  ,  eft  une /(/?«/# 

2ui  vient  au  grand -coin  de  l'aiL  JEgyUpis. 
Ile  vient  (ôuvent  aptes  un  abfcés  qui  s'y  for- 
me, ce  qui  caufe  cnfnite  un  ulcère  qui  dégé- 
nère cnfifimU. 
FIT.  C'eit  la  ttoifiéme  nerfonne  du  prétérit  in- 
défini du  verhe  fiUr».  Nos  anciens  Aureots  fc 
font  fervis  dey?f-il,  '^elle ,  pour  dit-il  fie  dii- 
ellc,  dit,  qui  n'eft  plus  d'uli^e  quepaimi  les 
gens  grofliia  fie  qui ,  à  été  autre  -lois  ufité 
alaCour.  J; 

^^^Sfr*,  ^t-cllc,  dnm  Bfrmnrddt  NffiL 
àtnUtdnngiétiiVMiuUFityFfpin, 

Roman  de  Guerin  de  Loraine.  On  dit  encore  ba(^ 
feoient  fie  dans  quelques  Provinces ,  ce  me  fit- 
iL  Cela  n'eft  plus  d'ulàge  que  dans  les  Comé- 
dies ,  lorfqu'on  (ait  parler  des  payfans ,  com- 
me le  Mattthiea  Gareau  de.  Cyrano  de  Bcr- 

geiacficc.     \  •■'    .  '    ^ 

~  - .-.  ■/  -       •■  ■       ■' 

F  IX' 


FIX.    FLA. 
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P  I  X. 


/UiJfwîi  dm  Onicci 


énUie.  La 
daiu 


FIXATI0N.££ 

miti:  Adion  de  fixer.  L 

à  un  ccinùn  prix  %  été    _ 

fixsrim  <lu  tenu  poiK  ft/drcft 

uncoocrac 
F I  X  A  T I  o  N  t  en  Mfmcs  4e  ChTinie,  cft  nnc 

préparation  du  mercofc  poar  le  nectrc  eu  étu 

de  toulFrir  le  aaneaa ,  &  le  feo  (ans  t'alccrer, 

ou  t'exhalcr.  Les  Ckfiniftes  croycnc  que  s'ib 

avokm  une  "fnje  fbauim  en  mercuic,  ils 
^  auraionc  la  Ficcie  Philofeplialt.  On  le  die  auiE 
^  de  tout  ce  qui  fixe  ,  &  arrête  ce  qui  éuM  àt 

fa  nature  yolâdl ,  &  qui  refiftc  quelque  cems 

an  feu. 
FIXE.  adj.m.&f.  Ferme , ^immobile.  Fijcrn» 

firmm  ,  immtfmt,  Archimede  ne  denuuxloit 

Îu'un  point  fixg  pour  remuer  ronce  la  terre. 
es  étoiles  fhttt  font  toujours  attacliées  à  un 
ccnain  point  du  firmament.  On  ne  ffanroit 
trouver  les  loi^tudes  fauted'un  jpoinr^*»  dans 
le  ciel  >  comme  on  trouve  les  latitudes  ,  à  caulê 
queues  Pôles  (ont  fhefs.  En  Chjronologie  on 
compte  les  tcms  depuis  un  poinT  fîxt ,  comme 
^  font  les  Epoques  de  la  NatlTance  du  Sauveur, 
^  de  la  Foudanon  de  Rome  ,  de  ^l'ilegircou 

(uitte  de  Mahomet. 
Fixe,  Te  dit  aufTi  de  ce  qni  eft  dccerminé ,  af- 
furé ,  &  arrêté.  Strtm ,  Stmmhu.  Il  Êuit  qu'une 
a/Tignation  foit  donnée  â  un  fowfijf*  ft  precirt 
que  la  demande  foit  d'une  Comme  fhnt  8c  cer- 
rainc  i  ^u'on  éli|e  on  domicile /7x#  Ac  arrêté. 
Le  MagiArat  doit  mettre  aux  denrées  un  ^rix 
fixt  i  c'eft-i-dire ,  les  taxer  raifounablemenc 
Un  efprityîv# ,  ià  celny  qui  ne  change  point. 
Un  regard /7jf« ,  adSré.  Dieu  ne  permet  pas 
que  les  hommes  eoûtenc  ici  bas  un  bonheur 
ceruin ,  afin  que  %/  trouvant  rien  âefijn  ils 
afpirent  à  une  (clicité  plA  durable.  Nie. 
En  Chymie  on  diftingue  les  feWfixêS  d'avec  les 
volatils.  Les  Tels  fucts  font  ceux  qui  fe  tirent 
après  la  calcination.   Ils  font  appeliez /«»«/ 

J|arcequc  le  feu  ne  les  £ut  pas  (ubiimcr.  Lés 
cls  volarils  font  ceux  qui  fe  fubliment  facile- 
ment ,  quand  ils  font  échaulfez ,  comme  le 
fel  des  animaux. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe,  jtcfr- 
rîmi.  Il  ne  (ê.'dir  gueres  qu'en  cetrephrafe: 
Regarder  fixtmmt.  Dtfixit  »  iiUnitit ,  hm- 
tortit  uhUs.  On  ne  peut  regardcr//JMMir  le 
folcil  ni  la  mort.  L  A   Rochzf. 

F  I  X  £  R.  V.  aâ.  Rendre  (erme ,  ic  immobile. 
fîgtr»  ,  firmâft ,  àtemurê.  Il  îz.\xi  fixn  le 
globe  fur  ufn  certain  point.  Ce  jdaoc  rient  du 
Lacin/urorf. 

£a  termes  de  Chymie ,  fixtr  le  mercure  >  c'eft- 
i-dire  ,  Arrêter  fa  fluidité .,  le  tendre  folide 
&  dur  ou  malléable.  On  dit  au(G  ,  Ttxtr  les 
Tels  volatils. 
.  F I  X  E  a  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  &  Ç\ 
giiifie ,  arr^er ,  déterminer ,  attacher.  Ctr- 
r«rr  ,  rtt'mtrt ,  C0hihn».  U  fmtt  ront  fsxfr  à 
un  certain  point.  Il  y  a  loog  -tems  que  vous 
changez  de  de(retn,  il  faut  enfin  fe^xtr.  On 
le  dit  aufli  de  retprie.  C'cft  un  elprit  qu'on  ne 
peut  wu  fixtr  aiiemqic.  L'emportement  d'Al- 
cibiade  a  toujours  été  fixé  en  la  preicnce  de 
Socrate ,  dont  la  vertu  fixêit  (on  e(pric  pour 
un  tems.  M.  S  c  u  d.  La  loiiange  qu  on  nous 
donne ,  fen  an  moins  â  nous  fixtr  dans  li^pra> 
tique  des  vertus.  La  R  o  c  h.  Il  eft  impoC 
fiblc  de  fixtr  les  langues  vivantes ,  &:  d'em- 
pêcher qu'elles  ne  changnu. 

On  dit  atmi ,  fixtr  le  prix  d'an  0(fice  }  Shitmrti 
/oM^  Pour  dire ,  le  taxer  i  un  certain  prix  , 
au  deli  duquel  on  ne  puilTe  le  vendre.  On 
le  dit  auffi  quand  on  met  un  prix  certain  aux 
denrées. 

Fi X x &  ,  figmfie  «iffi ,  Prefinir  ,  déterminer. 
Il  fimt  pxtr  un  certain  temps  pour  faire  ce 

-    payement. 

Fixé  ,  ix.  part.  palT.  «c  adj.  Fixm,jofitMs\ 
fimmaut  tmtitàt.  Mercure  jb/.  0(&ce 
ElpriijCv/.  I 


î. 


^Aï^ 


■■■.  % 

dkinit! 


FLK 


zjùsi. 


F    L  A. 


F  L  A  C  Mot  bas'',  imaginé  pour  teprelènteK 
les  coups  qurfon  donne  i  quelqu'un.  Il  lui  a 
donné  qin^and  coup  fur  te  nez  ,  jUe»  II  ne  (ê 
dit  guère  feul  \  mais  on  le  joint  oïdinaiie- 


ftcttr  ivecyn^.  1fo]rfiJFLie. 
fiMfomÉâffÊÊ,  VoycK  FLAta.vi* 
LAcHE.   Cl  Terme  de  Cai^enceiic.   Ce 
Amu  dea  endroits  du  bms  voifiut  de  ré«OK* , 

S'oD  nomme  ï'méln  J'mhtm  ou  le  /«rid  4» 
I»,  qui  doii  èxc èné en équanilTanc  kt  ar- 

'   bcea.  jHémmim,'  /     ^ 

FtACNi,  le  die  an(n  du  pavé  enfoncé  OU  bd(jf. 
Qpelqudbic  on  repave  a.  neuf,  quelquefois 
on  (ê  cooccnce  de  réparer  ks  puktt^  «m  pa- 
vez rompos. 

FL  AC HÉ UX.  adj.  m.  £(l  une  ^ithere qu'on 
doiuie  aux  bois  quineromau'ademt-MKcus 
le  éouanis  ^  qui  ne  font  pas  Uen  quancz ,  ni 
focilet  â  loifct  &  à  réduire  au  cent. 

F  L  A  t  O  N.  £  ^.  GrolTe  bouteille  qui  (c  for 
me  â  vis.  ÈMftmtt.  Il  faut  mettre  rairaichir  le 
vin  dans  oejuemfd'êtgau.  La  goinfixs  dans 
les  chaulons  Bacchiques  iopneikt  ibuvent  les 
fUtmt  et  les  pou.  On  éml  aufii  JUtam  8c 

Ce  QM>t  vient  deJUfiê ,  qui  a  été  formé  de  l'At. 
lemaod  Ji»ffk  ,  qui  (îgnifie  imttiUê  éi  vtt, 
M  c  N  A  •  E.  Nicoc  dérive  ce  moé  du  Grec 
fiw«,  qui  efl  interprété /MMMisAt  au  IV.  des 
Rois  ch.  f.  Du  Cange  le  dérive  d»  fUttm  ^ 
ptfttdm  ,  ouÉsfiêff^n'on  a  dicdansIaba/Tc 
Latinité  dans  le  même  feiu.  Qn  trouve  dans 
Hefychitts  #Ai«iM»«il#.  «vvé*».  Mardnius 
dit  que  les  Grecs  ont  die  an(fi  dans  le  même 
f  Adr»a  8c  f  a«r«i«».  Il  fiuit  que  ce  foient  les 
Grecs  modernes.  L*E(pagnol  dit  fi»ftm ,  l'I- 
talien/a^iM  ,  les  Allemands  fmftht  ,  les 
Flamands  fitftht  ,  les  Polonois  ftmtkm  ,  les 
Bohémiens  p^ ,  les  Hongkpis  f»lt^  ,  les 
Anglois  Jl^imt.  Voyez  Martinius  fur  le  root 
fi»fi» ,  8c  Mr.  Ménage. 

FLAGELLATION,  f.  f.  U  foulfnnce  de 
Jisvs-CHaisT  lorfqu'il  fot  fouetté,  êc 
flagellé  par  les  Juifs.  FisftUMtt:  Un  tableau 
àclsLJlMrtUétim, 

FLAGELLANS,  Sede d'Heietiqucs qui  fe 
foiiettoicnt  8c  difciplinoient  publiquement. 

FAGELLER.  v.  aâ.  Fouetter»  qui  neiê  dit 
qu'en  termes  de  dévotion  en  parlant  de  la 
paflioi^de  Nôtre  Seigneur  qui  fut  fouetté  par 
lés  Juifs.  FUftUmt,  tnrgitcâdtr*.  On  le  dit 
au/{[desMartirs.  L'Acao. 

FLAdEOLET.  f.  m.  Efpece  de  petite  flure 
donc  (è  forvent  les  bergers ,  door  le  fou  cft 
clair  «c  agréable.  rîfhiU,  Il  eft  foit  de  buis , 
d'y  voire  8c  de  route  folee  de  bois  dur.  U  a  fiz 
trous  y  (axa  com|frendre  rcmbc»i|«:hure ,  la  lu- 
mière ,  fteduy  de  la  pane  ou  «Tenbas. 

FiAGXoLtT,  eft  audi  un  des  jeux  del'oigue 

Îtti  eft  ouven ,  &  a  un  pied  de  tuyau  accordé' 
la  xf.  déjà  momre. 

FLAG£OLL£UR.£m.  F;/«£s^,JoUeur 
dé  flj^eoUet. 

FLAGORNER.  T.  n.  Vieux  itioc  9c  popu- 
laire ,  qui  figpifie ,  Faire  de  mauvais  ra^tts 
à  Ton  maître  des  autres  domeftiques  pour  foi- 
re le  bon  valet.  ptUtimtém  urMiéÊii  j  tsfimt 
btntVêUwtUm  ktii*  FU*mmr.  (e  prend  aufli 
pour  chocfaer  de  éranchei  lippécs.  Fsfifun, 
Miir»  fmMfittm.  Flmmmii»  8c  fmgmmifit  fe 
prennqu  aufli  dans  le  mène  fens.  Ces  naots 
(ont  trés4>as  I  &  vieux. 

FLAGORNERIE,  f.  £  Flace^e  balTeqntle 
foit  par  defonx  nqpporcSé  .^fMMfo,  Uftm- 
ti9  UmvtUntiéftr  tUtâtimês.  Il  s'eft  intro- 
duit dins  c^ax  maifoo  par  (c^:  pigffitfriét.  Il 


Vaiet'  ou 


FLAôÔllNEUR.  £  m.  Valet  ou  P^iificc 
qui  foie  de  mauvais  rapports  k  km  maître  pour 
K  OMCtct  bien  dans  fon  efprit  aux  dépens  a  an- 
cruB  Jffmtmtmus  ddttw  ^fmmfnu  ,  fmr«r 
Btaftts, 

FLAGRANT,  adj.  oi.  IStyMpy.  Vieux  mot 
qui  n'cft  en  uiàge  ^u'en  ceçee  formule;  Il  jkéié 
m*  ta  fmmt  deig  t  pour  dire ,  for  k  foit. 

FL AI|^  Lm.  Terme dcÇhalTe,^ qui fodir du 
feotiiilcnç  des  diiens  qijul,  ^catçl^  .,k.  cjbkr. 
. OdWM«W(.,11  eft  vieul.  ;:;f:*^/.    ;,v':^:WX'  .' 

FLAIRÇ^.  V.  aâ.  On  pcononce  onfinaire- 
oiewjfMrsrr.  L'AcAO.  C'eft,  Sentir pirl'o- 
dorat.  OdWia^  Lcf  ehiens  ^Uârfji^  ^J^*^** 
dés  qu'il  apa^l  en  q9«Mc  lictt*  â  ▼>cil& 

Il  A.Z ft  11, ,  s'eft di(  àum  anfignii  <^aiit  cette 
fignifiçarion ,  foc  tout  lorfmi'oii  Voit  tourner 
au  lettre  certains  paflâges de  rEffi^yic.  OtU- 
niiMstJtDtmimttdmrtm  JkmHtâHê,^  '  \  ^ 

FiAïAiK»  fo  dit  «uifi  ta  Qciute  i  pour  di^e, 


Rfi|dK«M  «detr  a^ieabk.  oAw.  Les  fo^cf , 
U(i  «silkei ,  ks  mbetcufes  jitArtfH  bon.  Cela 
jùèv  comme  baume ,  fodicaonfcttlamenide 
ce  qui  (cm  boB  ,  mais  auffi  de  tout  ce  qu'on 
oâre  qui  eft  agréable .  ou  avann^jeux. 

FLAïaaa,  fodii  aafli  au  figuré  \  pour  dire ,  • 
Connotcre  j  en  quelque  manière  que  %it  (oit. 
Dés.  que  CCI  homme  tonfâtré  ks  écus  dtf  cette 
veuve,  il  fe  mit  à  laiechcrcher. 

F  L  AMAN.  £  m  Sotte  d'oif^  aquatique, 
rouge  &  blanc ,  qui  a  un  long  oeç  ,&  des  jam- 
bes tort  hauca.  Voyés  Fiammant. 

FLAMANDE-  adj.  £  On  appelk  porte  /U- 
«MM^,  une  pone  compol^  de  deux  jamba- 

Sea  t  avec  un  couronnement,  8c  une  fetmctuie 
B  grilles  de  for. 

FLAMBANT,  anti.  adj.  Qui  a  de  la 
ftamme.  Ardmtt  imfiâmmMm  ^Jmsêmfiu.  11 

I  a  vÂ  cctfe  maifon  toute  fàmàtuot ,  cette  ville 
fUmémtf  dans  une  incendii^ 

FiAMBAMT,fedit  au(G  en  termes  de  Hla- 
'  (bo,  des  pals  ondez ,  8c  aiguifcz  en  forme  <Je 
(Ummes,  ft  d'ordinaire  mouvans  du  bas  Je 
l'Ecu^ers  le  che£ 

Flambant,  eft  aufllî  le  noiù  d'un  oilëau. 
Voyés  Flammant. 

FLAMBART.  £  m.  Charbon  qui  n'a  été 
qu'à  demi  conduné  ,  qui  jette  encore  de  la 
flamme  &  de  la  fomée.  Pomey  prend,  aufli 
fimAmt  pour  fou  follet. 

FLAUfeART,  eft  aufli  une  efpece  de  eraiflè 
qu'on  employé  quel(]uefois  pour  l'enlunage 
dci  draps  8l  des  ferges  contre  la  deflvnfe  des 
(huuts  ,  qui  permettent  feulement  le  (àin- 
doux  de  porc. 

FLAMBE.  £  f.  Irlt.  Plante  qui  a  les  feuilles 
grandes  de  longues ,  femblablci  à  la  lame  d'u- 
ne épée  treiichante  de  deux  cotez.  Du  milieu 
de  ces  feuilles  vient  la  tige  qui  eft  ronde  , 
U|iie ,  8c  nuë ,  tuiie  de  oeux  pieds ,  ou  da- 
vantage :  clic  a  au  fommet  ne  longs  boutons , 
qui  (ê  changent  enfuite  en  belles  fleurs  odori- 
férantes ,  de  diverlès  couleurs.  Ces  fleurs 
commcncem  par  une  efpece  d'antonooir  qui 
en  s'évalànc  (e  divife  en  fix  quartiers  ,  tipis 
élevez ,  8t  trois  rabatus  alternativement  :  les 
trois  premiers  font  inclinez  l'un  contre  l'autre 
de  belle  couleur  bleue  tirant  (iir  k  jaune,  8l  le 
blanc  :  les  trois  autres  font  courbai  en  forme 
d'atic  ,-  par  dehon  de  couleur  vert-jaune ,  & 
^leu-leger  ,  entremêlées  cnlêmble ,  8l  rayon- 
{nées  de  veines  de-  couleur  pctfe  oblcure ,  par 
dedans  â  la  pointe  de  couleur  jpurpurine  bruiK 
fort  chargée ,  &  ornée  de  peurs  traits  blancs, 
traverfcz  par  une  ligne  large  ,  jaune ,-  &  ve- 
lue. La  racine  eft  erolfe ,  longue ,  noneufe 
&fortfibreufe.  C.  Bauhin  Rappelle  «r/iW- 
giimQtrmémk»fiv«fylvtfirts.  Nicotlanomr 
me  rsUimiUs  ,  une  autre  irif ,  oajléiditlits , 
8c  la/jwifo  baftarde  du  gla/eul  de  rivières  8c 
de  matais  fMimtm.  La  racine  de  U  fmmj*  eft 
fort  bonne  pour  vuidçr  les  eaux  des  bydropi- 
ques.  U  y  a  une  efpece  de  jfMiAf  i^'on  appel- 
le jb«4#  ou  &vV  4^  F/irvarV,  qweftfoffibla- 
blc  i  la  précédente,  excepté  que  fês  flenrs'ne 
font  pas  de  diverlès  couleurs  i  mais  blanches 
comme  la  neige.  Sa  racine  eft  auffiun  peu 
plus  petite  8c  m  fort  bonne  odeur ,  fur  tout 
étant  fêche.  On  l'enfett  dans  la  toux  ,»dans 
Taftme;  dans  la  rétention  des  mois,  &dans 
Imtanchées  des  petits  enfans.  Il  y  a  pluficurs 
autres  efpeces  dejkakfo.  On  a  doime  le  nom 
diiis  i  cette  plante  ,  parctqne  les  couleurs 
de  Ces  fleurs  relfemblent  à -peu -prés  Scel- 
les de  l'atc-en-ciel  que  les  Latins  ont  appel* 
léWi. 

Fla:IIBX.  Vieux  mot,  qui  fieuifioit autrefois 
kflamme  du  fieu.  f/amms.  n  eft  hors  dii  bel 
ufage.       ^      ' 

Ce  mot  vient  deJUmms ,  d'od  on  a  derivf  ntf  di*   - 
minutif/CMmM/foni ,  x)ui  nous  a  donné  le  mot 
ÀeJUmkéMM.  MxMAOï. 

FL AM  BEAU.  £  là.  AfTemblag^  de  plufieurs 
groffoi  mèches  entourées  de  beaucoup  de  dre, 
qui  (otâ  éclairer  la  nuit  dans  les  rnës^  &  i  U 
caypegnc  ,  &  on  le  nomme  /saifcw»  de 
poing ,  quand  on  le  porte  à  la.  main.  7aur ,  ' 
Isii^  ,  fiokiU.  Un  jUmkâMm  de  chambre^ 
eft  cclur  au'on  met  dau  les  chandeliers.  On 
f^  aufu  des  JsmUmtx  de  piÉlb»  ou  de  bran- 
ches de  {«n  ou  autres  bois  r^neux.  Malhcr- 
''be  a  écrit  tt$tr  m  pmktâm  :  il  folloit  dira 
Muin  i  cette  fà(oo  de  parler  figurée  cft 

U9f 


,y 
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ou; 
(on 


X 


ohm.  LcifD^, 
f^iktmihoa.  Cela 

de  tout  ce  ^'oQ 
âiuagcttx. 
iwéi  powdire» 
nicfc  <)uc  u  (oit. 
/  les  écut  (k  cftte 
er. 

\£%f»  aqoari^ue, 
Sbcc,&dcs|aii». 

MUANT. 

ppelie  porte  /f*. 

de  deux  jamba. 

9c  une  feimetute 

!•   Qjii   a  de  U 

>«««» ,  celte  fille 

B  termes  de  Ma- 
lifcz  ea  Ibrinc  de 
uvaos  du  bas  de 

onl  d'un  oifêau. 

Km  qui  n'a  été 
(te  encore  de  la 
mey  prend,  audi 

fpece  de  ^tHè 
pour  l'en/uM^e 
e  iadcffenfedes 
Icmeitt  ie  fiùn- 

ui  a  les  feuilles 
Ci  à  la  lame  d'u- 
>tez.  Du  iDÎtictt 
qui  eft  tonde  , 
I  pieds ,  ou  da- 
loon  boutons , 
Iles  fleurs  odori- 
urs.  Ces  fleurs 
d'antoonoir  qui 
|uartiers  ,  qpis 
tativemenr  :  les 
in  contre  l'auue 
i  le  jaune,  &  le 
orbes  en  forme 
vert-jaune,  ic 
nble ,  &  rajod- 
feoblcure,  par 
[Hirpurine  bruiM 
es  traits  blancs, 
,  jaune  ,<AcTe- 
nguc ,  noileufe 
ppelie  irhyml- 
Nicot  la  nomr 

il  de  ririeres  8c 
deU/M4«eft 
IX  des  hydropi- 
h*  qu'on  aM>el- 
quicftièmbia- 
ae  (es  fleurs  ne 
mais  blanchee 
il  audiun  peu 
deur ,  fur  tout 
la  toux  ,»daiis 
mois ,  &  dans 
II 7  a  pluficors 
donné  le  JDom 
e  les  couleurs 
BU -prés  âcd- 
:iiu  ont  «ppel« 

lifioit  autrefois 
efl  hors  dii  bel 

a  dérivé  nirdi>  ■ 
adonoélemoc 

^  de  p.infieurf 
nooopdedre, 
s  xuës,  &  i  la 

Cms^mw  de . 
u  maio.  fia^  »  ' 
de  dumbce^ 
ondeliecs.  On 
ou  de  bran- 
îêux.  lialker- 
il  fàlloic  dire 

:  Agacée  cfl 

ttOf 
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__,_    >flui'<â»it  ■ft%B<ihk  tli»lt 
L^jX-iiAcirr  des  aocifm,rtM;»t  fm  'mtàim 

iMivOê^tÊStaxWL  Oftiiil.lMfok  dftidi^e- 
Jimikt^m  éi,<paMp>»  ■ii»lfcBMiii  snniÊm 

Am  de  boia  de  vin.  SccTios  a  i  iWM^i^riNii 
«n  SàJMmM  bMf  >dc«  0<H»^mlli».*>  p 

:  pond  ,<iii^  g^  boM|i*»i  o«  «jMuideU».  •  yo 

flè»dkmd?itfyi»,da^ltgMi»gt^<y»^^/^ 

,^d'éauii;i  11  ;dt.«(Nnpoft  4l'|ifw  tndwirbiirr, 

»ubatrf<t>»  »  <>A  fe  iinti  Ud^pdaUe ,  dXin 

tuyau,  &  4'u««  p««^>  ««^^H  ""^  »  ott  <|«"^ 

f  1,  a  M  af  A.«»il^.MifB  d*plttiiea0  lomiefes 
qui  éclaimMbau  u«  Uci^  les  Comédies  font 
plus  beii«a;f|«uid4Miià>fett<iaua  flmdmmx. 
On  /aik  aufC  jouëcdm  Jiwcta  a«>/?is«t<i»r 


4ÉM||»^aM>«Uan(«ÉM  /d?fa{tf«li  fcfjwift.  de 
iwÉllli#iiai'iixu  ifiwtii   «u&.îiiiipiiuflt  qui 

V IHMn  •  â,  ttiicfiece  d«  cang*, dtà  ea  let- 
;«lwtf4cdyMfV)MàMiiâW  Je^U^  poudre 
yoM  U  aMin^"rtmirtin  de  l»aliaigct. 

V aa  M« i, i ^pÉie.|(i0ilF  n^j  Vftmktmu 

Oiàdk  piDverbéaJÉsnfiw^Wi  aWaMi'  cft  /«w- 
Mr,  qa'aa  l>omaie(|lt/— »/i  pour  dieé  i  qu'u- 
ne afiure  cfl  ^esd^,  qu(aé  hdialaik  '*tk  coofA 

,    que,  qù'otti^'eBi  ptlfti  rie«  e^Mteede  bool. 

FL  AMB£iJ(.G^  ££  JAmUmi  t|mfre  épée 
:d»ClierakÉr.'JC«gOfnt  de  Montéunk,  lalné 
des  quatre  fila:  Ajriuon.         >  .    .;t. 

On  dit  ytweifairieaeat  ,  Mettie  /awÉtwaf»  aa 
v«eu  )  f««  due  i^Dégaioer ,  tiret  i^épéeé 

FLAMBOYANT,  a  m  t  i ,  ad).  Qui  jene 
dn  flamme*:,:  ou  quiéclattecomAie  la  flam- 
me. Ktuilmu^fiJgmUtfUmmis  tUNUm.  Bombe 
^éclairs  écoieiK  fi  fxeqiiens , 


fiAM*iA9,  icdir  igiirtinânr  des  ^crTon-  |  pendant  cette  tempête  ,  que  le  ciel  paroiflbit 
nés  qui  ontbrillé ,  9t. éikaàk  dates  i'Ëglife  par  \  toutimkty^um,  Les  Comètes  font  des  aflres 
leur  doctrine ,  4(  par  Lcuif  TOtii  :  mais  c  efl  jUmitymu.  Cdâ  fê  dit  encore  plus  ordinaire- 
feulement  dans  le  ^  fbk  foUiniB ,  4c  dans  la  ,  ment  des  meicof es  enflammez.  On  dit  auffi , 
Poëfic;  XaMML  St.  Augufliu  écdtt  un  des  plus  '  une  épée^fiWH'«M»,&  particulièrement  cel 

fraads  fUmktmx  qui  ait    édaixé    l'EKlife  i  kqn'aroitrAngeconunis  â  la^ardc  du  Para 
umicive.  St.  AdunaTe  fm  comme   yÊAfUm 


^«iMOue  Dieu  allnma.fiv  le  cluMtdcuef  de 
.  fon  ^Ufe.  >y&MAN.  Oi|  dk   auffi  ,  le 
.  fiiuiàttmè^Xti  vertu.  lx/l<tmkt»m  delapaco- 
.    le  de  Dieu.  £fl.-ceqne  Ut  monde  n'a  plus  be.. 
.  foin  di|  ftÊmktMM  de  la  dpâfiae  )  P  a  v  &u. 
On  k  dit  Mwf en  mauvatfe  part.  Fax.  Ce  lêdi- 
tieux  aécé  W  fUmktMm  de  la  guerre  cirile.  Ce 
fut  de  U  que  Daiios,  4c  Xetxes  «rotent  ap' 
porté  UfimAnm  d'une  dcteflable  gtt#re. 
Y  A  u  a.  Paris  fut  le  fUnéêmê  iâtal  qui  allu 
ma  la  guene  de  Trojre.  Les  temehiez  aeuteu- 
feslbnt  des/^Ma^MMuràliaoKzffrles  ccueils, 
qui  font  £urc  naiafiage  aux  nouveanx  pilotes. 
Bal.  Lz  flmmbêém  de  la  difborde  s'allume 
de  toutes  parts.  FtiCH<  La  d^Cbocde  éteindra 
(ouflMnhmu,  S.  £  V  &.  Les  Tmiêt  font  peintes 
avec  unyÏMaéMW  à  la  main. 
On  die  auffi,  le/Z««4M«  de  Cupidon  t  pour  di- 
re., les  flammes  de  l'amour,  de  la  concapif- 
cence. ,  L'anuHir  fè  mêla  de  l'entreprife ,  ic 
préu  îatLftéÊgàtm  pour  allumer  krguerre. 
Miz..  . 

Um  Bttgtrmê  tfwwfi  htlU, 
Jt  tt'tiÊV*  mm  Btrgtrfi  heam  , 
§^  d«  nint  êHMm  tiuaktlU  ^ 

Ça  mvmvtJMmsit  ^«/aufr»/#  flambeau^ 

Oadjt  audî ,  le/aMkMH de  l'bjrmen. 

Ut  nmitfêÎMt  Àwsptujt 
jÙlumiU  flambfau  /ini,  hymen  •dJtMx. 

1  -,         R  A  c.    ' 

On  dit  auffi  par  reproche  1  un  tièmme,  qu'il  a 
porté  le  fUmkum \  pour  dire,  qu'il  a  été  la- 

Ïuais  ou  valet,  quia  porté  uo/aptraw  devant 
>n  maistip. 
On  appelle  auffi  poétiquement  le  fôleil,  lefisMt- 
Wm»  du  jour.  «*" 

Sem  ftscPmatt  gUetA  9k  U  flambeau  du 

mmdê 
^•fmi»nMtvtptt[m  tumUn  ftcmUi. 

Cix* 


dis  tetrefbe.  Malherbe  a  dit,  Le  Ibleil  fimm- 
htjmu  \  qttdques-uns  onc  blâmé  ce  mot ,  & 
l'ont  voulu  tourner  en  ridicule.  U  efl  crès- 
bêau ,  9c  trés<-poetiquet  Min.  Chapelain  a 
ditduilMt  ' 

âf^  «yfrir  flambo|ran(  fm  n9s  frtvtMctt 

FLAMBO^'ER.  V. n.  Jettér  des  flammes, 
Bjêtàimt^èdtrtJiUgtn^MemMimmmh.  Iln'efl 
^pas  de  grand  uui^e<,  &  on  ne  le  dit  gueres  au 
i^ropce  que  des  volcans ,  ou  des  grands  in- 
cendies. On    voyoit  fiwtkêjw  aiitrefiMS  le 
mont  £rna  de  zo.  lieues. 

On  le  dit  plus  fouveut  au  figuré  de  l'éclat  des 
^ées,  9(,  des  autres  chofes  polies  &  luii'ances. 
Dans  cette  rencontre  on  voyoic  jUmhiytr  les 
épéés  de  toutes  parti .  Ce  diamant  feinbte)i«n- 
ktytr,  jetter  des  flammes. 

FLAMMANT.  £m.  Oifeau  de  monca^ne,oji 
plutôt  de  nj^àis,  de  la  graïKleur  du  heroq ,  au 
plumage  cendré,  qui  a  les  ailes,  les  iafflb«& 
le»  pieds  rouges  ^avec  un  long  bec  un  peu 
couÀé,  qui  a  la  chair  délicate.  £n  Latin  Wnv- 
i^fttrm.  Mr.  Ménage  l'appelle  auffi  pam- 
i/nu  :  ainfi  nommé  àcaufe  de  la  couleur  de  l'es 
plumes  qui  efl  comme  flamboyante. 

F  L  A  M  M  E.  C  f.  La  partie .  la  plus    fubtile  du 

■•'i  fèn  qui  s'élève  en  haut,  9c  fait  une  figure  pyra- 
midale. Flmmmm.  L'émail  fe  fait  à  JAfismm* 
de  la  lampe.  La  pointe  de  XzjUmmê  efE  le  point 
oà  elleale  pins  de  vivacité.         ' 

On  appelle  TEnfèr,  les  j2MMii9#étemelles,quoy 
qn  on  dife  que  c'eft  ui^  fi:tt  qui  efl  fans  lu- 
mière. 

On  dit  fignrén^ent,  Upumm»  de  l'amour  t  de  il  fe 
dit  premièrement  de  l'amoù  divin.  IJncfiém- 
mê  cclcfle.  Seigneur,  que  je  brûle  de  vos 

r  '  ^ 


idmt  etfk  À  t$l ,  StifMtur,  iîttffîrtr  iLmt 


Du  Barras  a  ainfi  appdié  let  étoiles,  quand  il 
A  dit  de  Dieu  ,  Toi  qui  guides  le  cours  du 
<^cl  pottt^tMMMT.  CmbmJUUit  émttmikms 
»ftiim.        f*.  vi'Ç'y  '  ,  j,     infis  dit  conununéroent  de  l'amour  profane.  Cet 


C^têfitméU  éirJtm ,  cttt^  iivtne  flamme  , 
flgivë  dmts  Ut  rtflit  dttecmrUtfltucM- 

chttt , . 
2»  ibmjgtfM  U  ftchiitr,  €9tt fumer  fit  f*- 

chitt,'-;  i'Ai.Thtu. 


X. 


On  appelle  auffi  les  fmiAtMme  àc  Sainte  Reii»|fpÉ||mani 
ceruins  météores  qui  s'enflamment .  la  tofuit  ir^^e 
fiit  les  montagnes  voifines  de  cette  EgHlè. 
J^LAMBER.v.n.Tettçr  delà  flamme;  jÊrÉU- 
f'  Il  fiuit  fouffler  le  fieu  pour  le  (ùxcftmàtr. 
On  le  dit  auffi  à  Taélif,  le  c'efl  un  terme  de  Ro. 
.  rifTeur,  quifigoifie,  Pàfiêx  par  deffiis  laflanw 
me  d'qn  feu  clair ,  quelque  volaille  jou  quel» 
qu'autre  dfeau  plumé  pour  en  6ter  feule» 
,jnem  les  petits  poils  (qu'an  n'a  pu  arracher 
avec^les  mains.  VfttéimÊ  ^  êammit  mitmM  ^ 
pmmiu  aiàtrt^temàmf,  F*awdii  nn  ck^n, 
un,  canard  an  feu.  Ondit  auffi  Fiêmktfyex  co- 
chon ,  on  ancre  viande  qui  rôtit  \  pour  dire,  I  '(^ 
-  7  îùtt  tomber  quelques  gductes  de.  lard  qu'on 
idiome  fle  qu'on  imfUmSLu  par  dtflus. 
It  Ali  ai  A,  fêdit  aoffi  de  toutes  les  dioTea 
qu'on  paflé  par  deflbs  la  fiiiLfou:  ca  Ôcer  1<  ,.     , 
IL  .  ' 


t  brâle  d'une  fUmm*  innocence  pour 
fiUe.  !>//»#  fmr  imriUrt  fUmms.  Hor. 

pêmm»  à-t-êtUr*fU  Ut  t^tt  it  «m  flamme? 

Corn. 
''■ik  ÎÊÊfr  àêi  pmUtm»  iw^  vétM  flom- 

.■•  •■«P>«^-^-^^.^^.     .■••„:-■       Y"'-'" 
Il  ne  faut  poioratiumcr,  ni  nôoctir  uney^- 
«ar  ctiminelle4  XJac  fUmmé   confiance  ,  efl 
une  amour  fidellc 

^'«■rliaQHne   «as/  tttîmt 
tftfmtiU  mt^lUmtr  t 
EiftMvéà  put  dé  €tmtr»hm 
On  twnmimiut^Mimtr  ! 


■\\ii.        Ric.  oi'  P^G.    . 


P«kMail/fl§Mfi0«affié  Eclaei^maaitd.  ^ 
iém^Julgm,  S^fâoa  étoient  plasM/te/TMiiiiiv 
éto4ent  vi6  le  hrillans.    Ccf/iiÉMiMS  jet* 
'  iB«n!(dei/Ip«a«i<r,  faôlloiap»  (MK  l 

lia  À  M  ii!a,,f*iiiipiB]rf  auffi  enpanuK  dc-ttou. 
hle^dadcfôidic;  Qa  ^Mucmîoct  avoic  inia 
unu^^amme  «ooceula  maifôn.  Lés-ifditiana  a- 
iroientais  ea/?iwyi  toute  la  Proviike. 
F.a>A)Mja  a.,  feditenfi  des  repneicnyarians  de 
■.ffjumât qui  fèJEMu andaa  ouvmgea àé ^bcode* 
fifti  tUmmmU^  c»mme,  Le  mameân  d^s  Che- 
valiers de  l'Ordre  du  iai«i  Efptf  cfttoncfiK 
.)niédt/9baaMM4;/.-i'!iAl'!     .>^      !:•;•.;/  ,  A.: 
On  le  dit  auffi  en  termes  d'Architeûure,  de  cer- 
tains ornemens  qui  rcflémblcnr  à  dcs./Zcni- 
«Mi.  Dai  (Ma  d|>2MMMM.  Des  ftmmmu  de 
cnvre»   j.  ^' > '^   ■.../;.   fp  .  'i.ijrj.,  .• 

F  !<  A  M  M  i,  eft  anffi'  un  petit  ioflrumcm  de  Ma- 
-rechal  compofe  de  deux  ou  trais  lancettes 
mobiles  pour  fàig^Mr  un  cheval ,  9c  lui  £ùr4 
quelques  mcifîons. 

F  L  A  u  M I.  en  termes  de  Marine ,  efl .  une  Ion- 
gue  banderolle  fourchue  ,  qu'on  arboit  an4' 
vergues ,  le  aux  hunes ,  fbit  pour  i'amemeni , 
fôit  pour  faire  fignaL  Les  vaifPraux  montez 
par  les  Comman<ians  lorfqu'ils  n'ont  point  de 
pavillon  aux  mâts,  portent  des //MMi«*#i  blan- 
ches, qui  ont  le  gmndam  de  la  moitié  de  la 
cornette ,  le  le  Ratant,  du  moins  de  dix  aunes. 
On  l'appelle  autrement  fembuu.  On  appelle 
fUntmtJCtrdrÉ^  la  Jiêumt  que  le  Comman- 
dant de  l'Efca^e  fait  arborer  au^haut  delà 
vergue  d'atrimon  pour  avertir  les  Qfficiersde 

^  chaque  vaiffeau  dr aller  à  l'ordre.  On  appcl- 
loit  amrefbis//4iiM!iM,  les  bannières  des  £gli- 
f 'çs  i  le  on  a  nommé  en  Lann  fUntmtdtmt ,  un 
étendanqui  aboucillbit  en  pointe  comme,  la 
fUmm*^  tel  qu'cft  celui  que  cfl  peint  à  Saint 
Jean  de  Latran  ,  que  Saint  Pierre  donne  i 
Charlemagne.  C'dt  apparemment  de  là  qu'efl 
venu  le  mot  A'on-fUimnt ,  donc  il  efl  tant  par- 
JÉ|rians  nôtre  ancienne  hifloire,  le  celui  de 
^MM|M,  donc  on  fêferc  encore  fur  mer,  com- 
me on  vienc  dédire. 

On  dit  provethialement ,  qu'on  homme  jette  feu 
le  fùtmh*  contre  quelqu'un  s  poMr  dire ,  qu'il 
efl  fort  en  colère ,  qu'il'  ioveaivc  fon  contre 
luy.  On  dit  auffi  d'un  homme  reflèrré  dans 
une  étroite  prifbin ,  qu'il  ne  voit  ni  feu  qi 
/Zmmmt. 

F  L  A  M  M  £  C  H  E.  f.  f.  Petite  étincelle  de  feu 
qui  s'élève  en  l'air ,  le  qui  fe  convertit  en 
ccndsc.Sf!ifiUs ,  fseiUs  stdwt.  C'eft  la  par- 
tie la  plus  olçagineufe  le  fulphucce  du  bois , 
qui  eft  plus  aifée  à  s'enflammer  le  à  brûler. 
Quelques-uns  ont  dérivé  ce  moc  A  fflft  muf- 
cit ,  comme  fi  c'étoit  de  faufTes  mouches  i  8c 
fe  font  fondez  fur  ce  qu'ils  oui  trouvé  qu'on 
les  a  appellées  autrefois  FsUmcitchêt.  Lx  Bon 

.    dMMtfm  périt  EtymêUgi^ué. 

FLAMME  ROL£*£^-  Beux  folets,  volans. 
l^mt  fittimt,Cc  foof  Att  pcrics  mctcorés  qu'on 
appelle  d'un  autre  nommUiu.  On  les  appel- 
le fiir  mer ,  /«n»  St.  Elm* ,  fUmkârtt ,  fttrtUt, 

F  L  A  M  M  D  L  A.  £  f.  Plante  qui  efl  ainfi  appeK 
.  lée,  à  caufe  qufétant  appliquée  fur  la  peau ,  el- 
le l'ulcère» ICT  excite  des  veffies  de  même  que 
la  flamme.  Cefl  une  efpece  de  clématite.  Il  y 
a  une  /Z«m0Hvi4squi  fait  des  tiges  comme  des 
farmens ,  foupics,  m^ues  9c  tendres ,  le  qui  ne 
peuc  point  fê  tenir droite  fans  être  appuyée.  Ses 
feuilles  fimelqogvés.lc  larges,  fourcnucs  trois 

'  ou  quatre  fur  une  même  queue.  Ses  fleuçs  font 
â  quatre  fèotllcs>  blanches  le  odoriférantes.  Sa 
fcmeuce  ell  terminée  par  une  queue  fcmbla- 
ble  dune  plume.  Sa  racine  efl  grêle  ,  petite  le 
fibreufc.  C.  Bauhin  flntu.  300.  l'appelle  cU" 
mtUttls  CémfUmmtiU  rtpem.  Il  y  a  une  autre 
efpece  de  fimnumU  qui  reffcmble  i  la  précé- 
dente, finon  qu'elle  a  les  feuilles  plus  grandes , 
le  les  tiges  plus  fermes,  n'ayant  point  befoia 
d'appoy.  C  Bauhin  la  nomme  cUuuttitreBs, 

F  L  A  N.  f.  m.  Iniritét^  ftriklitm.  Sotte  de  pàtifrc-i 
rie  placte ,  faite  tantôt  avec  du  lait ,  tantôt 
avec  des  pnmanx,  comme  iesfUmt  de  Rheim^ 
On  a  dit  en  LaiiafUdMft  9c  on  écrivoitau- 
trefois,^i^M«M.  Il  y  en  a  qui  dériveuce  mot  de 

._//a»a»,  i  caufe  qoé  cette  pâtifTctie  efl  ptatte. 
Borel  dit  qu'on  les  appelle  auffi  fUmdreUti  , 
c'efl-ii-dire,  flam  de  Uit,  pour  avoir  é^  in  va>- 
tez  en  Flandres  où  le  lait  abonde.  Du  Cange 
les  appelle  en  Latin  fUtttmtt  9c  fUtmtt  , 
d'oÀ  M  ooic  ÔM  k  mot  cft  dérivé.  Mr,  Mena- 
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gc  advoiie  t\\xil  n'eoijpie  poifl  ^  boMèi^ 

doic  eue  l'dpccc,  «  vrcpai^  pourfiiln;  tie  la 
oioonoyc.  TéitêU,  /Xyiln  mêmtwihtmimm»- 
rU.  Avant  que  de  pai^MC  la^teM ,  «m  les 
cccuic,  on  les  fait  bouillit  «Uoi  àtVtênCocaa' 
de.  On  ne  commenoe  à  i'tfftUm  ftm$it^e 
loriqu'ellc  ta  fdlfmwy  pcc^Aice,  ^'il  n'y 
manque  flftf  oiie  L'iouige  do  Priaoc.  £n  ce 
fcnsil  vient  i/2Md*.Pluficui»éaifenc  enco- 
re ylsMiy  comme  on  dtfoit  mifutÊoiê  i  oiaii  on 
prononce  toû)oiin  )Ziw.  Qgdqnct  -  uns  «k>> 
yent  que  ce  nom  n'vaaàit  fUirif^  tank  qu'on 
n'appelle  yLws  que  l'erpece  qui  fott  de  dctfbas 
le  naccott}  qui  cft  la  dernière  façon  qu'oa  Injf 
donne  avant  qu'elle  Ibit  marquée. 

Flan.  Mot  prâilatre,  inventé  pour  nusqoccla 
roiiiiciir  avec  laquelle  on  doniie  ^elque  conp. 
Il  lui  donna  un  grand  coup  de  poing ,  flém. 

I  L  A  N  C.  r.  m.  Cote  de  ranim«l,qui  tt  dit  pro- 
prement des  chevaux,  Lahu,  Ce  cheval  bat  du 
fltmc  y  c'eft-i-dire ,  commence  i  iitc  poulfif. 
Ce  cheval  a  peu  de  [Uêu  ,  peu  de  corps  ,  peu 
de  ventre,  peu  de  boyaux  »  il  a  les  tâtoi  plât- 
res ,  ferrées  de  racoutcies.  On  appelle  anîC  ce 
cheval ,  £fimc.  Le  lion  Tt  bac  XafUncs  de  fa 
queue  pour  s'exciter  au  combat. 

On  le  dit  fculemau  en  Pocliç  de  l'homme  II 
s'cft  percé  le/2«ar. 

Jt  v«i  ptf  vitn  hwiunr  ftfi  À  vn/ir  mm 

fin» 

^^  tout  U  mitm  ctitfijtt  À  vmu  fttttr  U 
flanc.  Co&N, 


Recevoir  OM  "" 


Ft  àirCf  (lénifie  quelquefois,  leveàtre,  àl'é- 
-  eard  des  femmes  enceintes.  Vnrus ,  vlftt*m , 
«/i4.  La  Vierge  a  porté  nÂtre  Sauycux  neuf 
mois  dans  (cs/hmct  factez.  ^ 

//  a$êU  âwc  ttr^mil ,  fm'il  •  frfs  dsm  Wur 

Im  furti  iêt  Ktrfm  fiêil  fuijh  tUm  mm 
flanc  R  A  c. 

LeB^n^edecin ,  dérive  ce  mot  de  flsceut , 
parcequlf  ies  fUmes  font  vuidet  le  plus  Ibu- 
vent.  M(i^gc  le  dérive  du  Grec  hm^kt. 

Flanc,  en<etmcs  de  Guerre  lignifie  par  fimi- 
licude  &  par  analogie,  le  côté  d'un  bataillon, 
d'une  arnWe.  Lstus,  Les  enneniis  nous  prirem 
en/Cimr.  Il  faut  couvrir  le y7«N''  de'  l'Infimcc- 
riepar  des  ailes  de  Cavalerie.  Oh  a  boo  mar- 
che d'une  armée  qui  pr^e  Ic/Iamt. 

Flanc,  en  termes  de  Fonincâtion ,  c'cft  la 
partie  qui  eft  entre  la  face  du  balUon  j&la 
courtine,  &  qui  fert  à  deflèndre  tant  U  courti- 
ne que  la  face  du  bafliion  oppol%.  Rompre  les 
fûàct  d'un  baftion  à  coups  de  canon.  Il  y  a 
deux  Ibrres  de  fluiici.  Le  flmiu  râlant ,  eft  le 

Joint  d'où  commence  la  ligne  dedeflcnre,& 
'où  le  coup  que  l\>n  tire  rafc  la  face  du  baf- 
tion. FAnit  fichant,  eft  tout  le  Dtfte  de  ce  qui 
eft  au  ddà  qui  fert  â  Manquer ,  <f  od  les  coup» 
peuvent  entrer  dans  le  baftion.  On  appelle 
mxSxy  flMtu  rafant,  on  flmtu oblique,  la  panie 
de  la  counine  qui  fert  de  fUnCy  quand  la  ligne 
de  deffcnfe  fe  tire  d'une  partie  de  la  cp«arti- 
ne.  On  l'appelle  anfii  ftémt  de  la  courtine,  ou 
fut  de  la  courtine.  On  appelle  fUmtt  bas  ou 
fUmtM  retirez,  les  fUmet  qui  iboc  couverts 
d'un  orillon ,  on  ceux  dont  la  platteforme  éft 
retuée  en  dedans  da  baftion.  On  k«  a^^telle 
autrement  Cmfnimt»»' 

On  dit  auffi  Xcfùme  d'un  navire.  L*Acad.  C'eft 
Ja  partie  quirftptefentei  la  vue  de  la  poappe 
alla  proue.    *  ,     ■ 

FLANCHE, FLAN  QUE, ou  FLAN- 
QUE S.  larmes  de  Blaion,  quifedilcntde 
TEcu  écartelé  en  fautoir ,  ou  lotiqu'une  ^u- 
re  divife  l'ECU  du  côté  des  ftémti ,  tantôt  pat 
djcux  demi-ovales  on  quans  de  rond ,  tantôr 
par  deux  demi-lolàngcs  qui  prennent  leuxs  ra- 
cines aux  angles  fuperieùrs  du  chef,  &  finil- 
fent  au  bas  de  r^cu,i  l'endroit  où  il  commen- 
ce â  fe  courber  pour  £ùre  la  pointe ,  enforte 
qu'il  t'y  trouve  ^cux  diagonales  qui  font  «ne 
croix  Saint  Aodsé. 

FLAN  C  H£T.C  m.  Partie  de  la  moraë. 

FiAMCHET, terme  de  Boucherie.  C'eft^ une 
partie  qu'on  coopeau  bas  bout  dubceuf.vers 
les  ccàSc\9c  qui  £ût  nncpvciede  la  futloi^e. 


"  '  f  .r  r  1  •  t  f  fi  Xwaàm  *"^r  'if-  ^^ 

mairfBgqiiid^  tfcnn|ei|Mft|i  iVmt  la  langwyn 
ce»  f««^  fàmimàfimm  kkmà^%  fffS^ 
diecj^il<iMhnw|HffW|Mr^n^cafiut,  #ifwM^ 

F  LANiDftlMéii  faijiuc  W  je  .Tnlgiis&^dit 
au  hetnmetdlancds*  C'eft  eo  gtand/gie^rfe, 
uagBaadmalbâti^ttnirilain  «fiMl  peigtfé.  Il 
s'en  finti-'hiealjne  ce»  p«|oles.lMeBt.diUM>  la 
bouchedei  petionnc»  delieatct.  - .  ^< 

FL  AN  J^LLi»  £  f.  EtoéTe  kgese  4e  lûae. 
Prefeoif foM  kl  Anglois  portent  dte  chcmifcs 
écfùmUi*  ,^1  '*  :  .  ty>.^  v .  *.(:  fc*.. ù .i  i 

FLAN  QUE K  ^.mâL  Terme  de  fàtdSm- 
tion  ,qui^nifie,  Ocilaidve»  mettre  aux  eô- 
tex,garnir.  iAeMrv  iWwna  ïliêditdes  beftiopis 
te  autres  pareils  ouvrages  i  te  c'eft,  Icsdif- 
pofer  enIbiBe  qu'on  les  poiflc  deHèndre  ailié- 
roem.  FUmfur  une  nuirai  Ue  de  fimes  toun. 
Ce  baftion  eft.^LwfWpar  le  flinc  oppofé  ,.ft 
par.  une  demi-lune.  Cet  ouvrage  ùvcome  eft 
/ZfWf»/  par  la  courtine.  La  place  n'étoii  dé- 
fendue que  par  une  nuitaille/7<j»f«rf>  de  touts, 
&  par  nn  foflié  rempli  d'eau.  S  A  E*  ^ 

On  le  dit  auffi  des  bataillons  qui  ù>at  ftmtptn 
par  des  ailes  de  Cavallerie. 

On  dit  auffi,  qu'un  corps  de  logis  dïflmtfmé4c 
deux  pavillons,  de  deux  galeries  { pour  dire  , 
qu'il  a  deux  pavillons  &  deux  galeries  à  les 
cotez.  , 

Fl  A  M  q^u  1  R ,  fignifie  anflt  baflAnent,  Se  ve- 
nir placée  en  quelque  endroit  mal  à*pfOpos. 
Irrmr* ,  htMmf$tt  MgniÊrf,  Nous  étifNiseflis 
en  nos  places,  quarul cet  écounii  t'eft  Tcpu 
flMmpmr  au  milieu  de  nous.  vr. 

On  dit  auffi  populairement ,  Il  hAtifUmwé  an 
bon  fbufflet ,  uq  coup  de  pied  \  pour  dire  ,  U 
lui  a  appliqué  un  fbumet,ua  coup  de  pied  avec 
violence.  InfUftrty  imfriifêi^*» 

F  L  A  M  <LV  i ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Bta- 
fbn  ,  des  paux,  arbres  te  antrei  figures  nui 
en  ont  d'ancres  1  leurs  cotez'.  Lespaazd'Ar- 
ragon  font  fUm^tia>  de  deu  aigles  daps  |es 
Armoires OB Sicile.  Voyex.  tLAMcni, 

En  gênera  dn  le  peut  dire  de  tout  ce  quia  ^1- 
que  chofè  â  fet  côtex. 

Sm  mt  KtVM  flanoné  d»fixpÊtiUt$  ^fifM$. 
a  tUvtkut  Mit  L^fmit  âmmmx  àmufC^t. 

'Botu 


Mi 


>fMi^¥vi  (4e  ApP^MO»  dfpipaittfnur  .nui 

-  ti—miiiMertHiiim»  fimt'^WÊ^làmtimu 

^^  tà.nmiâimikné.  0«ftAbftiSiti^d«eim 

fLAMVM^^^JUIlM  W«fc>rë»i-vkmc 
i-ipiM  Aini  lé perii  iHftiiimulii^Iiiifii'irBnceié 
[^nUié  perle  tiUbbiu  Lmmt0fk^l/kx. 
lljéc■i|e•eiÉpttqMJ|^(b«* ,  pet/Mli^ 

FLASTitIlk't<««i«f.kATRBRt*"V.  (nft. 
Vieux  ùmnjfà^pàÊHi  Uàxt{9Cf  f  lia  Avchand^ 

frimn*  /^(gÊmM.  mmw.  Aisticloi»-') 


F  L  A  QJJ  E.  f.  (y  EtmvUi,  Imim,  mImi.  On  ap- 
pelle une  ffpi*  <l*c^  »  H*c  *Y^^  ^  f  ^' 
marais ,  ou  il  y  a  de  l'eau  prefque  toute  l'an- 
née. Ces  flaques  rendent.les  places  de  g^ierre 
plus  inacceflibles ,  plus  dificues  a  affiégct.  Il 
y  a  deux  flaques  d'eau  aux  côtés  de  Charleioy 
qui  en  dcfJFèndcnt  l'approche.  On  a  dit/««r» 
dans  la  bafle  Latinité  comme  l'a  remarqué  &lr* 
pu  Cange.  .Mr.  Ménage'  dit  yiejfaf»  eft  un 
mot  flamand ,  qui  fignilie  1^  lien  marécagCQx. 

F  L  A  QJJ  E  R.  V.  au.  Jettcr  d'une  ceitaine  aa- 
niçxc  Efêttttsri,  tmjftff^.  Il  eft  jbai»  ft: 
ne  fc  dit  guère  que  des  nqueurs.  S'il  Cnjilive 
qu'on  lui  a  donné  trop  de^virin ,  il  en/Ufe# 

£his  de  la  moitié^an  yiv^  de  celui  qui  (dft  i 
i  droite ,  9e  boit  le  tefte  cranattUlcmak.  I»  a 
B  EUT.  4u  rcfte ,  ce  mot  ne  fe  tronve  encore 
dans  Mnçon  piâibniMÛre.  J'ay  feulement  re- 
ipifrqué  que  Nicod  fur  le  mot Jfar ,  inet  cet 
exemple,  il  la  voui/flcosli.  JtffUJkmfhi^ 

F  LA  se  O  K  C  m.  Voyez  F  t  a  cèiii  ' 
F  L  A  S  QU  £.  C  f.  Petit  vaiffeau  de  cair  oà  on 
met  den pondre  pour chÉiger  un Âfil quand 
opvaàladia0e.  StUfiam^ fahmis  té^fiÊUt 

tkHm,V  OMET,  -     - 

FLAtq^vi»  H  m.  en  terme  d'AiiiUctic,  iè' 
dit  de  deok  gros  madriers ,  aflèmUet  ]m«  det 
entréHsifès ,  qui  «ompoicm  l'aftât  d'an  canon, 
entre  lefqncU  il  eft  pofé  ft  mis  en  éqailibi»fur 
fes  tourillons.  Les  uns  fioot  ce  motmafcnlin 
en  ce  fcm ,  4c  ke-iMRres  fisoMiitfi»  DavckMU 
dans fbn  Ttiitié  d'Artillerie  a  ékilxi»fyH§ 
eft- -dé  bois  d*oanc^'£t  TAntepir  ij|(^  Invanx 
<|eltart  a  écrit  :  Les  jta/^awi  loognce  de  qua- 
torze pieds  Bc  demi,  ftc  ■  ■"':: 

FLASQUE,  mi^  auUlQB^^^t6iu  de 
loiecs  daot  ks  reins  »  dans  ka.  javbi ,  qui 


'  quoit  leeCflmipebd|Hinele«t«jaiifiioKa«eè 
,  «n  fitr  Hmul  t  ce  qe'on  appeMMe</dffr«r,i  te 
maintenant  on  dit  ^  qu'un  .ciiminel  eft  con- 
damné 1  êoffétri  d'une  fleur  de  lis  fiu  le  dos, 
quand  on  le  marque  d'une  leur  de  lis,  qui  eft 
le  fiipf4icedet  couppeuts  de  bourfe. 
Co-mot  vient  étjimjhsj  qui  en  ki^egc'Celtiquç 

>  •ou  Bas-Breton  figidfie  /trmfiry  -;        :^    • 
On  dit  encore  à  pvMÎMt.  F/djwron  chien ,  ^uand 
on  lui  applique  un  m  roufle  après  «voir  été 
mordu  d'un  chica  cmaîgé ,  dans  la  créance 
qu'on  e  que  cela  le  ptdèrvc  de  le  raoti 

On  dit  aum  Fisfhh'.  Ce  mot  ne  fe  dit  plus ,  que 
po^r  les  cbiene,  au  fitont  defquels  on  applique 
ta  dcf  de  Saittt  Hubert  pour  les  ptefinvet  de  la 
rage.  On  dit  fleurir  un-  chiôw  Un  chien 
fltjH'  la  flaftrifittte  eft  ritupteffion  que  le  ' 
chifo  poite.  Ce  mot  eft  plot  eonoû  dans  les 
Ardenncs ,  en  Champagne ,  en  fftaodie ,  dans 

.  11^  Luxembourg  te  en  Lomûnt^  qo^ci.  Il  7  a 
beaucoup  d'appareace  que  ce  mot  dk  le  m«ne 

,  ff/eiêyrwt  qui  nous  eàreffcé,  te  dans  le  ptO- 
pie  te  dans  le  figuré.  Nicod  apus  apprend  que 
de  fon  ttm%/léifw ,  JUÊtH^tefimtfhétûkm 
la  mimt  choilè. 

FLASTRURE,  qa  FLATURE,  ou 
FLASTRISURE.  fl £ Tenàe  de Oiaflè. 
Lieu  où  le  gibiet  pourfiiivi  par  des  chiens  cou- 
ranst'anétc,  lilemctfinrleventrer  Sal. 

FLATER.  ▼.  aâ.  Attribuer  â  one  pcrfisone 
de  bonnet  qualitez  qu'elle  n'a  pas,  l'en  loëcr, 
J'en  felidtet;  Jùltiim4t  Umtdkk  U  n'y  a  pçint 
d'Hiftorien  qui  ne  ^st»  ceux  qui  les  payent. 
Tous  les  hommes  veulent  ktxtfUun^  Ménage 
dérive  ce  mot  deJÊM^im*,  ou  plutôt  de  ZeAerv. 
Il  n'en  dit  pas  lanulon.  Nicod  croirqu'il  vient 
^ftéum*  firequentatif  de/«,  parceque  les  flat* 
teuts  fbufflcnt  toûjoiirs  quelque  chofè  aux 
oreilles  de  ceux  qui  les  ^reulept  ouïr.  D'autrei 
le  flerivem  du  Grec  «0ufvlMv,  qui  fignifie  si/»- 
a«r«,  fhignf.  D'autres  àcJiéUrm,  qui  en  lan- 
ga^  Celtiope  ou  Bas-Breton  fi^hifie  JIsNr. 

F  t  A  T I A ,  fienifie  auffi ,  Excuf er  par  coinplat- 
fiiiice  lét  defiuits  qui  foéeita  qoel^'un  t  catef^ 
fer,  ca/oler,  lotier  exceffivcmcsit  dans  le ^ci^ 
lêindephure,  &  de fè  rendre  ajgrcable.JfleMr 
les  Grandi.  A 1  la  |i  ç.  La  fodeté  n'eft  pio- 
«temeat  qu'un  commerce  <k  oienfboges  oS- 
£ciettz,&  de  &uflês  lofianges,  00  les  hooanH 
Jl0tm  pour  éoxjMMc.^  Fl.  L'amour  veut 
téàfontiJUiNr,  te  les  belles  veulent  toujours 
ètn/Uit^â.  LuSk  aux  Poètes  gagez  l'art  de 
jt0^,  Sr,  Eve.  Le  Matéchâ  d^Anae 
difiiiti  un  flaleur ,  Tu  ncfmttf^  mais  ta 
me  plaïa.  M.  £  s  r.  On  dit  aam  qu'un  m&oir 
/«HT,  qu'un  Peintte/««ff  quand  il  ne  bit  p» 
Vftir  les  defiuitt  qui  ibnt  dans  l'objer. 

Ef  JiTiE,  fi^ufie  prefque  en  ce  fbns.  Etre 

.    iadtthnent  i  ceux  qu'on  devroit  chider.  (e 

'  Canfëflènr  qui  Est»  fbn  peniteht  eft  caieilc  de 
fa  damnation.  Un  Médecin  mijimt»  une  plaje, 
qui  ne  couppe  pas  ce  qui  eft  a  coopper,  raè  loh 
flMlade.  Il  aefawtpomtjfanirnnpaflefêdi- 
tieax,  il  lefiut  pumt  fêvocment.  f  * 

F lAtiE^figaifie  encore,  Deguifin  une «ttité 


t 


quifêlwtlefitfteableèceloiquty 

im  donaet  mwkureopmion  d'une  cbofi:  qu'il 
n'en  doiravmr.  Ptefijué  tous  les  plaideurs  fê 
Rompent,  fè/ZrMM»  dans  leurs  aftàiiet.* On 
flm  ce  )fèwt  homme  de  l'efperance  et,  lei  ' 
fiureépoofer  cette  fille }  mail  il  n'y  teii^pe** 
F  L  ar)  E  ,  fe  dit  auffi  des  caieflce  cocpoicllc^ 
«Won  fait  à  qnelquVm  :  ce  qui  fê  SctiJÙt  de 
rhoomie'qoe  de  labéttL"  Cette  mete'/Iimr  fef 
ofims  jour  Ac  mât.  Le  chka  de  Tobic  Yca^it 
)1«Mr /oa  nakte.  *^ 

StAitkh 


blême 
fUitm 
m'asy 

FlATi 

tueHéi 
doucii 
fon  ai 
'  rancei 
pKrd 
croire 
ceqtri 
vcttleii 
Conrri 
fUMm 

Mi 

On  dit  ai 
nous  t 
nace  d 
en  un 
geufè. 

On  dit  pi 

•     ne^faui 
faut  pa 

FLATI 
cc/fivc 
dcffcin 
une  b< 

sJftHfM 
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te  la 
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pas  de 
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Grands 
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/  main  n 
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miter  le 
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plus  i 

EvR.  : 

péc.  B 
dangcrc 
de  l'a  m 
flateles 
te  nous 
voix  de 
reillc. 

On  le  dit 
perfbnw 
MvaM.  ( 
r^esft 
àcaufe< 

FLATEl 
qniflatti 
comptai 
fmfMtr 
ttm  \  <j 

Jn'unefi 

^laifan» 

Flatiu 

Cechieii 

FiATiv 

*    des  mire 

une  efi>c 

l'art  de 

fMTf  da 

putatioD 
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SR&i  '9.  lift. 

ii»>Qa  aar. 
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ncicft  «on- 
if  fi»  le  dos, 
t  lit.,  «ù  cft 
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àica^^nând 
ris  «voir  ^ 
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rage* 

licplus,^ 
on  applique 
refervtr  <k  la 
^  Un  chiq» 
iffioa  qnek  ' 
naûdaM  let 
UMMbe ,  dans 
|»^ci.  Il  7  a 
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dans  tcpttH 
appicadqae 

■  ''      ,     -^ 
L7RE  ,  fm 
le  dtChadê. 
tdiiciisocNi- 

nr«r-SA'&. ' 

int  petfouic 
I,  l'eti  loëa, 
la'f  apqinc 
li  let  pajrtnt. 
rrft.  Ménage 
ârdeAiAvr. 
ùrqu'il  vicnc 
eque  les  flac* 
;  choie  aux 
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,  qiiicnlan- 
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amoiu  Teuc 

lent  coûjoufs 

cagez  l'art  de 

Ym  d^Anae 

tfs,  mail  ta 

^*an  mitoic 

ilncÊùtpat 

»ict. 

e  fens,  £ne 

(  ch&der.  îx 

ccftcabicdc 

«iranepUre, 
ppcr,  toèum 
I  peuple  Icdi' 
;■■■.'■>■;. ^.'*-.j. 
£nosevtcit^ 
rcftiniMclei 
le  (boTe  qo'il 
f  plaideoti  Te 
affiaffi.'Oa 
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jTKli/Snpat*, 
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êdirrtflcde 

ïïten'fiàÊt  Tef 
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f  LAfK>» 


•"**V«s 


«1^ 

bletaeiÉ  |M  'non  U  flMfiooe  ,  kt , 
A^  ureaUemàit  Kéreflle ,  TôdotiÉi^^Tii 
'ta'Éi/lffà'm  éoaài^  A  •  i  f  é  c;  '^ 
F L  ir f  K I  ft  dit  iéurén^cm  en  du^iht  fl'jtf" 
lodfélL  ftmr  fk  dooleta» ,  Cdl-4«i«,  f a^ 
doiicit  par  adelodëi  feëâenona  moralet:  Fi^f 
fonaihour,  e•d^4HW,  le  <«pëlBr<<a-e^ 
tances.  Ft^ttfÇoHhbàj^uîioarti^tttytmik' 
plir  de  dilineics  «neablct.  J'ar  eo  toit  dé 
ctoiie  qu'il  ytàt  nÉTWonne  capable  et  èacber 
ce  qtri^p»  fil  |Mtei'K>f  Ce.  Le#  béttiàea 
TCttleiu  qu'en  ffleOftèonr  defiuiéi.  ffif^.  ieé 
Coomfluis  iimem  Jet  Mffioos  dit  9d»m  éa^Ut 

ff^'  :'  .-  ;  ^,wi'.r .-T^î  :,  .V.  r  rx^i J  •> 

Mmtit  U  fitmmiélê  mm  mid^^imtfit  f 

Oo  dltiaiB  »  ^c  rtpjp^i^ene^lMl  pôiîi^dict^ 
nous  ttompe.  Nom  ftnet)XsMt  ;  par  la  bo- 
nace  de  nous  aller  ptomdiiti^  (tu  tk  mtr ,  mais 
en  un  moment  elle  s'cnAa  ,  elle  devint  ôfn- 

gcufc. ,  '■'",, 

On  die  prOTcrWaléinene'jV*  HgtwniBilt;  qu'il 
ne  faut  point  fUtir  le  dé  i  p'out  dire,  qo-'il 
faut  parler irauchcment  ' "^  '  '.^'  '  ; 

F  L  A  T  £  R I  E.  f.  f,  Cajôlletie  ,  loiiaii|e  èx- 
ceffifc,  loiiange  fkutk  où'on  donne  daM  le 
dcffcin  de  plaire  i  qltelqtt  un,  en  lui  attriboint 
une  bonne  qualité  qtiil  n'a  |ias.  Aduistf», 
âjftntMtîê.  La  Coor  eft  tin  Neâ  oà  hfistfri*  eft 
bien  en  vogue.  La  fUugrU  refTcnt  la  bafTdTe 
&  la  dUTimnlatton.  St.  Evx.  La  fUmiê 
cil  un  piège  que  tout  le  mondé  appetçéit  Jy& 
dans  leoifel  pouttant  les  pins  déliez  ne laifiènt 
pas  de  donner.  M.  Es#.  La  complaiiâtee 
de  ceux  qui  veulent  tènt  ice  que  veulent  les 
Grands ,  eil  mtfUNrlè  d*«£bons  ploi  déli- 
cate que  cellç  dei  pâtolet.  In.  ^ewrit hu- 
main n'eil  jamais  plus  exceifif  dans  Ixftéêe- 
fit,  que  ouand  tl  eft  préoccupé  de  terreur. 
B I N.  La/UiMr;#  4eguire  to\K  4  cnfi>tte  que  le 
monde  n'eft  prefque  plut  qn'ui)  cdmmerce  de 
faulTes  complaiianees  ,  Ou  les  hoAmes  s'èn- 
:  téteat  des  loiiangcf  qu'ils  iê  donnent  tes  uns 
aux  antres.  F  £.  Comme  il  f  a  uocflstirh  de 
paxole  qui  porte  à  loUer  ceux  qu  gonvet- 
ncnt ,  du  bien  même  qu'ils  ne  font  pas  ,il  /  a 
au/n  une  fUttri»  d'aâion,  par  laquelle  on 
prétend  fe  faire  im  mérité,  iTapptouver,  de  à'u 
miter  le  mal  «yi'ils  font.  I  o.  La  flsitu*  lâ- 
che ,  baife,  intereiRKs,  fuit  toujours  la  uveur. 
M.  Esf.  La  plâpatt  det  femmes  doivent 
>lus  à  nos  /Zarm»  qui  leur  mérite.  St. 
▼  R.  Lz/iutrit  Vtet  Àteon  neu  envelop- 
pée. B 1 L  i.  La  fUtnit  ferieuie  eft  U  plus 
dangercufe  de  tontes.  Lt  fleurit  eft  le  poiibn 
de  l'amitié.  Nous  cdnnoiilbns  bien  quand  on 
flatc  les  autres ,  mais  làflittmt  nous  trompe 
te  nous  fnipiend  toâjouxs.  lÀ  fUttrli  a  la 
voix  douce ,  il  èft  di^ctle  dé  lui  rçBiiêr  l'o- 
làlle.  '        '  " 

On  le  dit  aaffi  des  d|réifes  corporelles  tant  des 
perfonnes  que  des  bétcs:  BlmUItU,  hUmâi- 
mtBtm.  Cette  meie  gâte  les  enfaiis  paries  ca- 
rcfles  &  (afUutiits.  On  aime  les  petits  chient, 
à  caufe  de  leun  fUt^r.  '*' 

ÎLATEUR,  f iitji.  ad|.  Ccini,  ohtrfé 
qui  flatte ,  fott  par  des  Ibiianges ,  ioit  ^à» 
«omplaiiances  ,  foit'  par  des  dtheirey.  A/- 
finf^Htr ,  mdktattr.  Cet  homme  èSt  txOf^fU- 
\  défiez- vooi  df  bi  douceurs.'  On  'Ait 


t 


E. 

^^^pMÉTdl^toMmétf  nié  vlfltéâii^ntit  rf)»^ 
Mkï  de  ne  |^et  qoe  pt^'ia^j^  è  lui ,  ae  i 
'  -109  incarié  »  U  n'«  pomr  de  témptesameat  pat- 
tlcnHeét  il  derinrctf-qiK  Ibn  intetéf  demande 
^'il  ibit  :  retiéQxavec  ce^  qai  le  font  »  gav 
«vee  léii  eDio6cs  r  excepté  qn^il  n'eft  jamait 
nalhentco:!  avec  ceux  qui  le  deviennent.  Kl. 
Sea0.  Avoir  let  fôopleilb.  Il  les  filoocenes 
ét»f§Êimt,  ce  ibatdes  vrais  joiieurt  de  ^ 
bdcts.  P  £rat  iê  défier  des  fùutms  ,  «cen> 
cott»«hi«  àttfUitms  Icriemr ,  q«e  énfUitmt 
cnjoaea,  M.  S  c  v  o.  L'amour  propre  eft  le 
plot  j^m^de  tons  les  fUttuM.  Le  monde 
n'eft  çuercf  letnpli  qne  de  lâches  flsttma. 
SyavcMbt  Vi«ir,  c'eft  ff avoif  feindjre.  Laipurce 
tarie  le  fleovéfe  (ècbe.  La  richeile  diffipée.,  le 
fiMNm  fc  toite;  Le  métier  de  fUttmreà  bihSj 
<c  hontemrV  mais  tl  femUe  que  ce  foit  un 
mclier  neceflâire,  parceque  tous  les  hommes 
veulent  éct«  -fiacéx.  Bi  ti.  Les,^lMM(ry  f^t^ 
des  peftes  qu'il  fiuidroit  eXtermider.  Ab  t  an  c . 

FLATEirSEMENT.  advi  Blmdè.  D'une 
nuûoSeèe  flaceafè.  Parler /Xt«M)tMMV.  L'Acào. 

FLATII^k  £  m.  Eft  uii  petit  couteau  de  poche 
pliant  it  emmanchée  de  et^me.  Ces  ibnes  de 
cotttéanx  s'appellent /9^illiiM  de  Denis  fistim 
CouteKer  de  St  Eftienne  en  ibtefts ,-  qui  en  fnt 
rinventent.  Ce  nom  de  Denis  FUtl»  eft  gravé 
fur  la  lame  de  ces  couteaux.  Min. 

FLATIR.  V.  aâ.  Terme  de  Monnoyeurs. 
Ceft ,  Battre  une  pièce  de  monnoye  fur  le 
tas ,  fut  renclume  avec  le  marteau  ,  ou  le 
flatoir,  f0nx  lui  £ùre  prendre  le  volume  8c 
l'épaiileur  qu'elle  doit  avoir,  tuiHmlimm  uU- 
mtéum  ér  ersfit$$4i$tm  mmmt  tUrty  imfrimtrt. 
Ceft  la  ciifiquiéme  finfpn  qu'on  donne  aux  mon- 
noje  au  maitean ,  i^tés  laquelle  les  catreaux 
pttnnent  le  nom  de  fUèmoa /Uns  ^  â  caufe 
que  c'eft  ce  marteau  qui  leur  donne  leur  volu- 
me. L'ordonnance  veut  que  les  catreaux  ibit 
fU^  deux  fbit. 

FLATTO|R.f.  m.  Outil  d'Attifan  qui  tra- 
vaille en  mdail.  Setdfttnuà^lHiMtiujmsticMlm, 
tndés  etrtmtMt,  C'eft  un  petit  maneau  dont  te 
fervent  particulièrement  lés  Graveurs.  Celui 
às%  Monm^vdtt  eft  on  groi  marteau  peîant 
(êpt  ou  Iraii  livres.  Il  eft  hxt  en  fâfon  de  corne 
de  bœuf,  large  pat  le  bas  du  côté  qu'on  frap- 
pe, 8c  pointu  de  l'autre.       \ 

F  L  AT  U  EUX,  BttSK.  adj.  Qyi  eft  fbjet 
aux  flatuofitez.  lUumJ^^t:'lL'<&otaac  des  gens 
qui  font  fur  \^^<kGkyct  à  HiefUtMtux, 

Flatuiox,  ie  dit auiC  de  ce. qui  caufe àiéi 
ftatuofitez.  Les  pois,  les  fevcs  font^es  alimens 

fléifMtUX» 

;tiATUSy  ùa  FLATUOSIT^.  Tetmc 
de  Médecine.  Venf  qui  ibttent  du  cotps  hu- 
main, foit  par  halit,  ibit  par  bas.  XUmm. 

FLAYAU.  VofCzEiiAn. 


^ 


UÈtiM^  rà boulon 4  ft  q<â  iloâM  ttt 
les  deux'bartans. 

Lds  Vîtricti  éppdlent  âtiffi/itstà» ,  *n#  efp^e  d< 
|>Kits  eiwenets  qui  lent  fin  vent  i  «nufpottef 
Ion»  paiiÉleMK  de  vkret.  -  .,  >\      . 

F  (  B  a  n  4  figiStf  figttiànéÉI  ,Vttâ  tfliâlofl 
envoyée  dbCiei  Lagnene,  h  pelle ^  Ar  la 
nmine,  font  (et  vt^kt  fUMuc  dont  Dien  fê  feri 
dam  fa  colerejitfnr  cbltiet  Ici  homméaf  Attila 
fc  ^foit  appeller  le  TltMt  de  Dien. 

Fil  Au.  feditanffipatexaggetaciondetoutei 
les  perionncf ,  k  de  tontet^  chofes  qui  in- 
commodent de  perfecutent.  Il  n'y  a  pas  un 
plus  grand^Mjpour  moi  que  cethkaneur^ 
qui  me  mue.  Ce  Gentilhomme  eft  un  petit 
tyran  qui  eft  Itfitm  de  la  Province.  Vous  de 
mandez  la  foncé  d'un  fils  dont  vous  fiiitcs  vôtre 
idole,  de  qui  fera  peut-être  un  jour  Xtftémà 
de  vôtre  viciUeife.  ri.  Molieté  a  été  ïtfhm» 
du  ridicule.  La  B  r.  La  calomnie  eft  un  des 
plus  gtunfltsM»  de  la  vie.  Il  eft  hors  des  at^* 
teintes  de  rin|uftice ,  de  l'envie ,  8c  des  au-> 
ttttfltsitx  de  la  vie  humaine.  Pat.  Ceft  le 
flemm  des  âmes  vulgaires.  M  a  i'.  L'Aretin  fe 
difoit  le  y/M»  des  Princes ,  &  fc  vamoic  dd' 
les  avoir  mis  â  contribution  pat  latetrcutde 
fesfatires.  Bay. 

F  L  E  A  V.  Ce  mot  iê  tiouve  auffi  dans  Nicod  8c 
autres ,  pour  fignifier^  le  tendon  dont  la  vigne 
s'attache  à  tout  ce  qui  la  touche.  VMctUum  , 
vieiâfÏMgtUttmt  cMfnttbUé 

Fl  >  A  u  X  ,  au  plur.  Ce  mot  ié  trouve  encore 

.  dans  q^lques  Oiâionnaircs ,  pour  iîgnifier  les 
nageoires  de  certains  poiiTons.  Brsfhis ,  vtl 
erintt ,  dit  Nicod. 

FL  £  B  £«adj.Q^elques-uiitdifoient  Je  écrivoicnt 
ptitàn  terni  de  Nicod  au  lieu  de  fiable,  ou 
fbible.  Voyez  fiU>lt.  Il  ne  fiiur  point  écnre 
fiblt^  8c  encore  bien  moins  fltkt. 

FLEBOTOMISER.  v.  aft.  Ccft-à-dire 
faiçnet',  tirer  du  fang.  C'eft  un  ternie  de  me- 
deane  &  de  chirurgie.  11  eft  entièrement  grec. 
Voyez*  P  H  L  B  a  o To  u  I  s  1  a< 

F  LEG  M  AT  I  QUE.  adj.  m.  8c  i.  Qui  eft 
humide ,  abondant  en  pituite.  HUtgmstuMt , 


Su'unefémme  eft  douce ,  8c /ZisUfit/i  i  c*eft4' 
>i:ç.  qu'elle^eft  ttésrhonfi£te ,  le  très<com- 
T>Iatikiuei ''^,-i^i'^^^'   •'■  'yv^ -f^-' >f ■^. 

E  L  A  T  B  u  a ,  fe  4tt  auilî  des  animaàx.  BlétuSu, 
Ce  chien  efl'catéi&nt ,  $p  JZsMsr.'        '  '  ' 

fi  A  T  B  V  a ,  fe  et  de»  écrits ,  <les  phitoânik , 
des  miroirs ,  &é,  Vn  miroir'  un  lirreyïidrtr, 
aae  e/perançe  ^/%ifMj|9'.  Cdimncii  dé  genrbnt 
l'art  de  fiiiré  ince£^ment  des  potttàite))!*- 
f*»s  deux-mfmet  i,  pour  £c  dotanec  dt  Aie- 
putation  ?  F  tr'v .  ^^^.-^^^^'^  • -^H^^m^'- 

'VBftgmsM/êfUtt^fitfumtniimmu 
PfUttmtt  à  lêf»i§h  ^«r»  &  tAmm- 


£àairiânfiôl'aes  hbimnef,  «Tr  MÎûîftûe  à'm 


iV.Kv:i., 


■!*:• 


FX  t  À  U.  t  m,  InifanmenI  mopré  IF-battre  du 
bléengtange.  WldgtUum plâaitiu  fXtt^irHêt. 
Il  eft  compoiS  dé  deux  bâtons ,  dicmt  fun  éft 
mobile  au  bout  de  l'autre  :  l'un  fen  de  manche, 
l'antre  frappe  iur  les  gerbes.  Nicod  l'écrit 
fUjaà.  TUémnt  fe  prononcé  gueres  que  com- 
me une  fyllabe  dans  le  dHbours  ordinaire.  -Je 
dis  preiqué,  parc^'en  e&t  on  fût  un  peu 
fênttr  IV  n»bne  dsBa  la  ptofé,ac  pour  les  vers 
on  &ît  t«iAjoun  fltm  de  deux  fyllabcs.  Au 
motos  le  P.  Mottignes  a  temarqué  dans  fon 
traité  de  ta  poëfie  nrançoiiè  que  tel  étoit  l'u- 
:e  de  aoabout  auteun; 

StTÉ  ttfitfi»  mmdtj^  U  fleau  dt  Dttu. 
.  ,.,«         .•  .  Corn. 

.(  u^.Jhiii  fmltmt  p»f  ftHdâim  mrivtnt  Ut 

,  JB^  iitm-tk  0VH  êtmtms  U$  fléaux  idW 

.!•  ■■;'-■   ■  '.  Lttift, ,  ,p-    ;,.;■■  B  o  ï  t. 

Ce  mœ  vfétic'  èi  tÊ^jmUhim ,  qui  a  été  fait 

deyZ^fefV.^Vàyez  aI  r  1 1  ob  r. 

F  L  B  A  ir ,  eft  auiS  U^jràBce  de  fer  poli  en  équi- 

.  libte  ;  avcè  une  a^idDt  an  milién,  8c  deux 

j^miua à chaout extrémité,  pà  foïit  iu^^dus 

'f i1|l%e  attachée  lei  deux  hatttUt'àe  là'  balance  or- 

>  dinàfre.  On  ra|J^leaniS  lettiterfid.  LtfltM» 

eft  an0î  le  bâton  màtquf  de  ptiifienrs  dirriîoos, 

qm£iitla  balance  Roonibe.    ' 
f  LÉAt^,  cdt  anffinœ  bicre^lèf  énifert  â 

fcmer  kt  porcs  cechetes  ,  qui  cfr  mobile 


fimittfiu.  Les^casfUgmsti^s  n'ont  pas  de 

la  diipofition  aux  armes. 
F  L  B  o  X  A  T I  <^n  B  ,  fe  dit  an  figuré  d'un  hom^ 

me  froid,  tranquille  i  qui  ne  s'émeut  point. 

IJn  homme  fi  fltpMtifUt  m'impatiente ,  8c 

me  defei^re.  S  T.   Evr. 
F  LE  G  ME.  f.  f.  En  langage  ordinaire,  fe  die 

de  ces  gros  crachats  épais  qne  jettent  les  gens 

enrhumez ,  8c  les  malades  du  poumon.  PhUg- 
'    m» ,  fitmitm.  Le  menu  peuple  les  appelle  qucl- 

qttc-fbis ,  fîtumts  j  8c  Uia>d  écrit  aut^  flemme 

•  ^ntflepm.  ^  0 
F  &  B  o  M  B.  f.  m.  Terme  de  Chymie ,  eft  uii  des 

ptincipes  paiCfs  de  la  Chymie.  C'eft  l'humidité 
£ulc ,  de  infipide  qui  ibtt  des  corps  naturels  par 
la diftiHarion.  Quand  on  diitilîc  le  vinaigre, 
lefîtimt  nionee  le  premier ,  parceqn'il  éft  plus 
léser  que  le  ièl  acide  ^  qui  compoie  la  liqueur 

3u  on  appelle  ciprit  )  mais  dans  la  diftillation 
tt  vin ,  le  fîtgmt  né  monte  qu'après  l'efprit ,  ' 
.  parccqu'il  eft  pbrt  peÇmt..       ' '■  i* 

F  £  E  G  M  B  ,  en  tetmes  (fe  Médecine,  eft  l'une 
des  quatre  humeurs  ,   donc~  les  Anciens  di-j. 

«  foient  que  la  maiSt  du  iâng  étoit  compofée , 
8c  qui  en  eft  fa  partie  la  mus  cruS ,  froide , 
humide ,  8c  infipide.  On  l'appelle  autrement 
ftmht.      ■  ■■ 

F  L  B  o  M  B  ,  fe  ditauifî  de  ces  humeiirs  aqueu/ês, 
épaiiTcs  8c  eluantet  qu'on  jette  par  le  néz,  2e 
par  la  bouche.  On  rrouve  ibùvéht  aiiili  beau- 
coup dcfïtjmtdani  les  felles  8c  dans  les  utines. 

F  L  E  G  M  B ,  fe  dit  fieurément  de  l'humeur  d'un 
homme  froid ,  patient ,  8c  pacifique  {  qui  s'é- 
chauiFe  difficilement  }  ^i  jie  s'émeut  point. 
Cet  homme  a  entendu  Icf  injures  de  fii  pairtie 
RTCc  le  plus^randy?4|ln#  du  monde.  Un  Am^^ 

'  baiTadeurqui  a  éafûgmtk,  8c  de  la  patience , 
ne  fe  laiTe  point ,  8c  s'endureiflàiit  contfé  les 
lenteurs ,  8c  les  di^cultez ,  il  ftdgue  les  autres 
poitt  les  amener  où  il  veuc  L  a  Ba.^On  ad- 

•  mixe  fon  fîtfmt. 

>  MmJs  ft  flegme  »  Èim^Uitit ,  «m/  rsSftHm 

Çê  %ir^fiieJttim^4-UmjUeiimt^trdtriptt^ 

FLEGifOW.  Vofex.PRtxoMl^iC 
FLlSCHE^t  U  Tout  le  inonde  écntiUfour- 

p I  ij  d'hul 


•i-L'. 


V 


/ 


tiicé  «f  «M»!  p^iÊàmwi  Wfm0m  n^  i,F^fMi4^  V 


Ato»  Poice  verge  de  bois  aniiiée  <4ipi^fftm«> 
M  ,  «vi  1#  <i&cke  par  le  jQOTCft  4  V  #(^ 
lM*o«liiMi^«  9a ilW«»iqneiïi^i>Pf  «ma- 
chine. S»ihtm.   Il  ^mbait  f||iCf«l«  hKwIie  ,    .    , 
une  mtk  ^  jittkêt.  Us  AmiKm  pouiToiefu   F/b^frçii  i  4«  lafed^/^eft  iQ«ite, 


4^  nivccrdi!  lâ  jft^e  4*«^ 
oui  ■'■niiirllf  miiKmtiiK  Ai;alaft' 


ehcr,  eacoitWt  Une  jMér«  yf^Àrr  loo  cv- 

2 «où  ^iwk*s*  Nicoe  «N4l^pifi/ce  non  eft 
lâice  ,  0c  f»rmé  (i^:  k  Ibfi  ^  £m(  hptht 
quvttd  (nl1«  4éco«hc  ^'piiKf(Ni*ofi  l'appelloic 
anetcfeéfjVrk  14enâ|^nentimil|r|eQt4crAl- 
'  Icjiund  tjl'ff  >  ooii^nUiç  ik  mén/H  choCe^ 
Ott  4e  l'£(pi^;nol  fitthtk  II  fiÙK  ccmar<]tter 
qu^U  7  a  UQcj^tiide  4i0creace  cnt^U* /M*/ 
•c  tes  A^xàfk ,  taoc  i  cuife  4e  ieor  ouirief^,  «pie 
de  Icuc*  figucet  »  -qui  font  d'une  iofiiu(ié,<de 
Ibrtcf.  Ceux  qui  fecooc  cuncux  de  let  .?o}r , 
les  douviBiDiic  mceTeucez  dans  l'onzième  |i- 
tse  d'Ambrailf  Paré» 
On  ap|>elle  le  Dauphin  ,  la  Wi^bt  de  la  mer  ^  à 

eau»  de  la  l^tompcitude  de  ibo  mouvement 
f  1  s  ic  H  E  ,  fr  die  auin  figurcmenc  en  Motale» 
,   \.t%  fitehes  dé  Cupidon  »  de  l'Arnoot  »  ibnc 
.  des  traits  invifibles;  qu'on  le  %u>t  ^i  percox 

le  cociir  des  Amans.         : .     .  x.^^  - ,    t 
Qh  appelle  en  termes  de  l'Eeriniflt ,  Ict  ftfket 
de  ta  colère  de  Dieu  ,   les  fleauk  qu'il  ea> 
voye  aux  hommes  pour  les  ftOtif  i  SmgUtA  f 


■MMUS 


•rfo£gUted*uil«/)^ibt*  //     ./.^   f^ 

Fx«3«i:iiB,«ift  pi^i  uiv;l  ^ooibliatMii M^^ 
mopale  U9ci»:4<e  l'jiiiKle  (i  M.  Mifa^  4»Mti- 
VfAt,  Elle  «ft  M(Mi9lte  4to  cinq  étoil«i ,  4i9nt 
il  t!y  en  ampu^ttxonfidcrablc. 

On  dit  provarbialdnenc  »  ju'on  Koput^  at  i^e 
plus  de  quel  boit  dàfcjùfkf.»  poux  diM^  «'il 
n#lfaic  plus  quej^ipicticvpnlid^  pw;r  iuÛi^ef. 

fX£iCHI$S£M]^NT.  il  nv  4^i<é,dfe 

icchit  qui  ne  ft  die  que  des  genoux^  9U^9 , 

fktmti  ii^txiê.  On  ifapû  obcntir  4fs  lllar« 

otjfn  le  finl^^tmêw»  d<s  gtnom^  dcranc  ies 

Idoles. 

FLESOHtR*  T.  aa.  «(  otat^  Hift ,  ce^ 
der ,  adorer  ^  obau  ,  domm V  >fettmet^« 
tMtrê,  IlnapQ»lit/tMMiaë|pnioiurdevanc 
feaal.  11  bc  ne  ie  dit  au  pççprc  que  dam  c«ccc 


tçuti  éteftté* 


A'i^!^ 


V<.* . 


F  L  E  se  H  E  ,  Ce  die  auflt  pour  dtl  traies  de  me^ 
difance  »  <(  de  calomnie  ^  pour  des  aâioos  de 
inalicc  ,  de  méchanceté.  Pavid  ft  plaine  en 
mille  eodeoies  de  Tes  P/eaumes  des /tfAb««  acé- 
rées &  cnveniiruées  que  Tes  eimemis  déco- 
choienc  contre  lui.  Vous  avea  ouï  dire  quel- 
les J?«fib«/  ^  &  quels  daids  le  Diablt  4/<^KiM 
conere  Job.  M  A  u  c  a  p  I  X» 

£n  termes,  d'Arpentage  on  appelle  flHb§i  ,  les 
piquets  dont  les  Arpenteurs  portent  i  leur 
tète  uae^  pleine  trot^  ,  qui  font  fiuts  en 
forme  de  fitrhti ,  &  qu'ils  fichent  en  terre 
toutes  les  fois  qu'ils  tKanfporecnc  leur  chaîne 
ftrtit*.       • 

F  t  £  s  c  H I ,  fè'  dit  aufli  de  plufieuf's  fortes  de 
gtolTes  pièces  de  bois  qui  tervont  dans  les  ma- 
chines. 

FtESCKade  carrolTe ,'  eft  une  gtofle  pièce  de 
bois  de  chanonnage  qd  joint  It  train  de  de- 
vant i  ccluy  de  derrière.,  Ttm» ,  fi^fus  j^g»^ 

•  rius.  On  4a  débite  en  giume.  Elle  eft  de  duc  i 
douae  pieds  de  long  pour,  les  carroflcs  A  arc,  t^ 
de  douze  à  quinze  pour  les  autres*  EUe^Uoit 
erre  courbée,  fans  nœuds ,  Ce  d'un bttui hra- 
quement.  Ce  carrolTe  porte  fax  la^d^t 

Flesche,  en  termes  d'Artillerie  \  Sï  die  de 
deux  pièces  de  bois  montées  fur  deux  roues  , 
qui  fervent  à  attacher  le  pétard  à  un  pont  ^  ou 
à  une  porte'de  ville.. , 

FiEscMt ,  eft  aufli  le  principal  arbre  d'une 
grue  ,  ou  autre  machine  femblablc  y  qui  eft 
pofc  i  plomb,  Ac  fur  lequel  la  gtUë  tourna. 
Stî'fti  ^  fcmfmumtS/irtus, 

F 1  c  s  c  H  E  d'un  pont  levis  ,  eft  la  pietfe  "de 
bois  qui  va  depuis  la  bafcttle  jufqu'aut  chaî- 
nes ,  &  (|bi  tourne  fur  un  oivo^pour  lever  le 
{>onc.  Quelques-uns  ^pcllcnf  zniQ*,fUd»^ 
c  fut  ou  le  tronc  de  lacoJoiOie.  On  appelle  aufli 
fUck*  t  la  pièce  do  G^  qi|i  loûtient  la  potence 
d'un  minot  j  qui  doit  être  cqntrerivée  paxdeP» 
Ibus  fur  une  platine  de  feç  de  tolci 

On  appelle  encore  fU^  d'arbre  ou  de  plaote ,  la 

'  tige,  le  tionc. dé  l'arbre.  's-^     ■ 

F  L  1  se  H  B ,  ca  termes  de  Marine  ,  ^ndiîe, 
la  polaioe  d'un  navine.  C'eft  une  pièce  de  bois 
fottanc  hors  de  la  prouë  qui  (crt  â  Içtrcr  le 
beaupré  &  la  fivadicre  ou  voile  penchante  en 
mer.  On^  ditanfltdeceitepameder^wroii 

\Qui  eft  Com^tiftrcatre  les  haies  ou  balulhcsi 
•uU  ftife  quf  eft  l'omencne  qui  la  termine;  *V 

Flbschb,  %ttfieaÀle«|«oatamooiephiif 
grand  desbàcops  de  l'atbaléieoobâlqiidej»' 

■    cob  avec  lequelonobfoveiitt  mec 

Fleschs^  en  ecnoeadcMiMicge,  fedledete 
partie  ^iotij^  d'une  lance.  Qn  diviiê  la  lance 
en  erois  parties  j^  U  p^gnéfé  %  fjiiNr  «(  U 

fi^ttnXt  SemtéMt  imdioaet4edhar« 
peo^etié^ui  aDo4tit  en  poitire,  âc  qui  lècouk 
vredeploiabyOÙd^afdoUc  0»«iet  hfltekf. 
fur  la  ùDoifét ,  fiu  le  devaa^  »  iiir  la  crooppu  de 


E'  "e  ,  fkekk  les  gcnoaia  devant  Dieu.  M 
i  même  s'y  rtncodtse  :  car  oo  TejK  d^e . 
r  Dieu ,  ,on  s'humilier  devant  lu!»  Ainfi 
à  proprement  parler  il  ne  s'emfdo)'^  point' au 
Moprc  tout  pur.  Bonu,  S!illbrVoit  eapri- 
iba ,  il  fctt  coiurainc  de  jfUihh»  ^AJÉh  H^  ? 

lA  gtace  iuBjittttc  ki  pafliDnt ,  kjfUcUtlt 
corur.  conmie  il  M  plaît.  Poar- Ri  'Tour 
uetnble,  lont/I^Atir  devant  ce  Conquérant* 

F  L  B  s  ç M I  a  «  fignijfie  auflî ,  plier  ^CQiirber.  Ce 
bols  eft  fi  dut  qi^'oi»  lie  te  peut  fhfUr,  C'eft  du 
lêf  aigre  qui fqiMfrapluedt  que de>7itrMr. 

Ce  moc  «ienc  du  Qrec  fraia»»  »  qui  fe  dit  des 
bnnchfs  d'arb^  qu'on  pUt^v^;..;^^ 

F(ïscujiA  ,  ie  4js Ummdit  cd  ui>mi. 
appâif^, adoucir,  ç^ac)^ ^.^ecc^ 
a  le  p!6ttvoif  de  fltebir  Icf:«a^  Ie|  plus  bar- 
bares. CecrueI«:eftlaiiB/2WAfri«riacslar- 

'  Km,  mi»,  immiMst&timmri*':    ■ 
fiî.^«echkjR.  ti  TiL 

F I. B 6 H tA  rpcif  date^^Éir  fcof  figàf<-iâ^ 

aufli.  S'accommoder  »  s'ajufter.  C«  n'^^as 

i  la  règle  i  (sfhfk^fmu  convenir  au  (ii|ee. 

J^refolntion  de  ne  pome.  plier  §  £  de  ne  poiint 

/RhMr.eft  fouvenc  iôwsàuië  par  la  vanité. 

M.  Es  p.  llfunfitfkkimmft^f»^ 

naeiou*  JA9'i^':*<\<^^!i^fr:t^^tl^ii'\^^^k^^^:'' 

F  t  B  c  H I ,  i  fe.  part,  pafll  l^aosi,  •     -^j  v  ;vj^,^ 

FLESCHI^SE u R.  ad|.  m»  ÉUxm.  C'ell  itMr 


* 


jW'Hai — '^' — ^ 

BÊÊÊUéi 


eue 


§I^^^Pttr\  f9i 


■   ^t^9  ^i^Y  i"WU^  •  1 , , , , 

cnmiaaL  iT^mÊlMÛië 

comme  tuiclimanda*  Jiipmltfpm.     ,,r^ 
Ft&TTE.  A  £  P^  bateau  de  nvierc  qui  leik  â 

.tiiAiltiwi>J'|*|iw4uteiar,  ouifiùfa 
dil  «v^iisillit^tliaMMMMilbfQ  paiim^ttaii- 

Çt,ti^,woidfJhti  CMtopc  étaneim  Mfi^U« 
Mmapdë  m  li^îifl^t.\V'mme9  le dérivattt 
àt/Ufif,^  vaiflnva  d^mei^  comme  fi  c'éioit 
AM4imltu«tif.      ^  \.  ./•.<.•'.  :,,;Kw,,'-.Tq, .M,, 

FLEOME.  Voyet  titéH*^        :'-^'  . 

F  L  f.  U  IL.  f«  m.  Pi$t.  CtfkU  paitic  de  ù  plàof 
ce  qui  iê  difti^e  itt^taù^Bnittit  des  auclet 
.Muties  par  des  èoulcnn  MTciciiliéres,.  qui  eft 
le  j^B.ftliivcDt  aetac$^  aux  cmbtioaa  dca 
foutp  rHkqut  dans  Ja  plftpan  dM  pUnsas  (cm- 
Ut  <erê  fiute  (lour  pnq^«ter  les  (uel  qi^doi^ 
n^tii  (mit  de  pxtiiiiere nourriture  l«ea  eiu- 
brioos,  le  qui  doivent  «uttoMiycet  le  deielot 
pemenr  de  leurs  pattiesi  II  /  a  quelques  /lukr« 

V  quiapparcmtUcnt  ne;  ferteu  que  d'emouâoi* 

tes  1^  dechar^  Û  ipafle,  4e  la  feye^j^u- 

-  £curt  |«nics  vHititilei ,  ttUei  (but  les  fitffrt 

SuaUTept  mrdii^piedaquiliepoftcaepmm 
ulea. ,  comme  on  le  voie  4ans  le  ho^lon^ 
k  jHiule  ,  lcc<  iUapimesuldinaireades 
'/Znrattme  les  feuilles,  l^filiEts,lcslômmfts, 
lepiftlilclecali^ei  jnats  elles  ueic  ttouTcn« 
pas  ebuMscuiêmble  daus  touies  les/Wi, ,  On 
^  detbonOuan .  descoufoones ,  des  Asiiiotts 
icffimt,  L  énuUi  des  fifmt  d'uae  ftwi^  ré- 
jouit Uywèé  Les  phyrés  qui  tombe»  ffftfmà  Ut 
VHptf  eft  tnfiiff ,  U  ^w«  couler»  .^s^  v,.i. , , 
Ce  moc  fknt  du  LacitiAM  »  du  Grec  $mifl0^ 
m^fiMmmt.  LcsyW^Jectent.fiuéfilaçigl^a 
durappote  à  cduy  de  lalamnit*  -  a 


■  V .  ï'i . /ft'i;, 


...■f;Vi<-.V(»-i 


^-*i 


'  'A'-.   .  Sgittt'Airmt  Wap  jémiAs:,- . y:  ^^^r  • 
X       *  . fis» 'ykrêJtlttfPfÊtiéanMê'ir^H 

IjCtlMt  iiN>4H>A|rt^  Cdt  nue j^  qui 

'       '  '"        ■        ■    ^  -    ■  -  - -'^ 


épitheteaue,lcM4edecin84mmetti;â  deamni-    .  J^iprftd'uiiedoichc    .^/^;    .  v  ^   ^ 
clesqui^èrl^â  ileehirquelm  Mni«B4«;  [I|»tlMl  c«ril»ot4i,»,«ft^«  p^^pk 


aaMàx*  f^ioax,mt9ia(i»^tât^^  onddTdei^i-iàh 

I9ut  .jtti^Vcitf  les  4eux  eo(aQUe.i.tefMJ^ 


FLES^X  ,011  FLÉ^Rllt  t.  aâ«'ta. 
ncr^iplNr,  ternit ,  étct^  ou  fiûîie  fdht 
l'éclar  I  la  vivacité  des  ^Mes.  F/4iffjpa»Mw 
rsi>«p..»>4ywu  ^.  àttwmê,  Ix  bà$k,m  beiM 
U «ftoeilFi  Aaia ilfejM^ aiiëmttt. 

Bt^tatii  <  i ,  eftang q<d«tfe||<<|ig. Um^ 
f0»t  0<tfi0rtf,  tt»  fleura  jlfftfliiPc  t#B^^* 
Sa  beauté  comfiierice  à^«<vlr/$oo  tciik/ÀM^ 

Fx  I  s  T  a  I  As .  iè  dit  liguidnKnC-  e»  Jloiale , 
'poot'^  0eslionoret.  Ukfti^m*  j  dttMrfmftt 
'  tmimfêft  M«m  imm*tttt  pi|véKa»qu'U 
le  VAntt  d'aVoit;  eu  avee  cette  JUa  «oc  beauc 
coup  flétri  Qk  réputation.  AlsataaAtfV^^poo* 
.voit  tl;aicM^dttremeac  la  fepuM  4|P'0aiiaa£uii 

.'^rflb.fimflf,  M<  £«*«  VlHM  U,flRÇf|KNtÇ  ,  k 

cioiie  de  quelqu'un  .Un  Opupby  iî  Mandat 

}im,\t%  flétrit.  Pa?»  ^ 

Q»  dit  en  termesde  Khlii^A  9*^^''°"'''^^ 
coo4|liioé  i  é^e  fittlfi  \  <'jBJ>HWiiÇC  ,  i  être 

^mm  rur  ^'^^4*1^  iif  ;<if>^i}^ 

«lée'avec  un  tui  fkwML  CN>^^io« ,^p(ii#>if 
.WÊÊtà  oui  fiirwHîaJr  hi  m^ft  f hnfr^tlff  ftf**- 


«■..^ 


l'fgliié.  Q^i'appeUe/^pMwW^  <|wiw|  jt  ef  %'ir^â.i ,  tt.p«çi,j|NUC  ft  a4  in(iÊif#^^|M|^ 


'V 


^-^^•^  .idçp^^bi^  J^ie. 

iwm  tameesé-'- .^^^v^  w  i>) .  ^'■^►■ii^i^,iy»A,  • 
I&IVJLS  IN  cÂotil^roiitdeiiw^ 

|iqfies  de  quatre  fèiiiUet  :  Icot  calice  dt  aufli  I 

«patte |^Ufes ,  a^lentMllildévteotfioaioutfl 
.  6mv  feP»  fl»t  let  fmsèiL  fitoflièc^  4u 

choii ,  4(c  ..,.,.  ■■  V   ,  , .'    • 

f  1  a  {1 A  .4  n  B  k  t  >»  t.%i(M  ollé  ^dl^^y.Ddi»' 

diiet  «omnotil  de  dcai^^eurona.  tes  j^t«r«  de 

JadeuK  (ic  Im  ,  du^  la^titoi) ,  4e  k  laiiti  te 

da  fltmti  demi.fleHràas. 

FlBU&llf    BllfONNÔtA.£^eJIWlt)Cf^ 

mû  aproche  de  k  figve  d'un  mteunoh.  c'eft; 
i^mû^_4vafik  c||Mi^;%  kjçt, . 
Ic^qia^dl^Ka^dcentttmj^  ^kp"^ 


P^fc 


maia  fimlemcm  de  qudquea  flkia 
ioaMaetsu.  Leaâsuifiâs  oûiibnt 

diatt4iie«jiedalvcat.i[|iuA^^^ 
fimilka4^ces  (bctcs  ètflmtH  ntk\ 
kuMaUft,|Miiafua  cet  juaka  .daiiinnwf 
dans  kl  MB  lioc  eaieleyfu^  a»  ca|ftk,.^ 
lanifatiAe  kf^s felucoccs ,  çj^quine 


Midl^ 


,  a  la  fist 
opp^ilK 
Uekbi 

Fitua 
pacei 
en  devi 
icmble 
grotefo 
repi:éfet 
de  ces) 
dûqiiel 
brions 
au  bas 
qu'elle 
tiirent<i 

*  une  cap 
'  de  lord 

•  FlEtaas 

fUi&s  il 
nculès. 
figure  ( 
,  bnles 
LttflM 
,  treottc 
kwïki 
dard..L 
honifllé 
'  figute  d 
trouvai 
rieureo 
Latin  «( 
eft  un  à 
Veloppé 
t>iftil  de 
Oel\eor 
Us/lh 
font  des 
liEuàs 
'  plantes 
approcl 
dccoopi 
taremei 
devient 
gesren 
einte,  d 
tm  iis, 

(iiuAS 
cet  occ 
cndeva 
iêroble 
liiHael 
d'ômcia 
iki*r« 
bioiilf 

V  k  piftiJ 

4an>  te 
tbut-ii-l 
k  renfi 
flmti  e 

.irtremb 

'  '■  Û0â»  à 

fi  au  a 

?  à  rend 


■iK-^  * 


< 


c  dctÉHttet 
nbumu  ilc^ 

te  âa;»<»i- 
«tl«4levdoi 


dviliooâoi* 

ofteatMim 
ileliQi^lÔii^ 
tdiiMÙe$|lcfl 
la  («0101^4 
i6  ttoarout 

(  des  ftgJlMs 


oe 


ceçftaii(&l 


de 


rtiaob.c'cft; 
tir  lç^,« 

BtOPHOtf»  .    ;         * 


rSapt. 


iaiÉ'lÉiBiiiiWoryîtr> 


terf«l^4iieidlr  •€  let 
Duirqu'il  f  f^MÉiM»  iinillil  im^/wîi*^  wi 


f  1 1  a-R t.  *V.»^«^.«^«Mi€9  Hmééêfiinès 
qui  fooc  «ompdâcs  <le  feotlkèi  Ai  il  cft  etfèù- 
ncU^  IttttUél éttmyoiat  ftcfic iénytb^ 

Îc  ni  «Je  «^^fiflc  anx  tfiwéftCT»  ^  fiicinNkM: 
eu  mèmm  fUmtt 
fàtvitL  r  LâOA]»iLktHi,,MI  vue /UÉrà 
cinq  feuillet  unuuitn  -,  Sfyâfé»  en  flêm  iè 
Um  de  Fiancé  à  rexoe^yté  4ucatiee^  celles 

lonclei  fiimt.àa&aof^t  ÀieafeaU^de  k 
caroce,fte.  -  t.r>v-v   .v'  *  ...  ^ 

^iiufti  A'r  ti tiAo M feOéfout  iktfUtàt 
compoleei  à»  flàmu»  i  cdlei  fbnt  les  fUm 
de  i'abfinit  &  dtt  blciièc. 

ïàin&  IN  aaiLOt;Cilt  me  /ZMr  iqai 

,  a  la  figuré  de  cette  c(pece  de  fokakn  qu'on 
appelle  gicelot.  Ijl  fltmt  de  l'arboufief  fit  oellè 
de  la  ïfsuyett  Saut  àtkfUmf^  ta  grcloc. 

t  i  B  tt  A  s  IMT  «  a  I  a&  I,  font  de  pecib  ïnjtxa 
pexcei  ordiaaifenem  dâna  leibiid  ^  ceniUiies 
tn  derancpat iiae  efpece  de  mafdue  qui féf- 
tetûhit  afTes  à  la  gueulé  des  mdofttes  it  da 
giotelques  qné  les  Peincxes  4c  les  Seu^tâm 
repirélènteitt  dans  letut  omemena;  Le  calice 
de  cesy^^icftunrayatt  ourôirnec)  dsrfbiBd 
diqbel  ion  an  ^tl  coniiiofê  de  <|tianeenl> 
brions  qui  s'cmboiceiit  dalis  itn  fcroa  qui  ctl 
au  bas  ûé]àJUm^  8c  ^.  derieniiefle  larf- 
qu'elle  eftpaâteinnuK  de  Àmedces  qui  tneu- 
xiifencdaiis  le  calice  dé  la/Crar,  comme  dans 
une  capTule  i  telles  (ont  là  /ll^ry  de  la  lâi^« 
'  de  l'ordlin, du  manube,dec       > 

îiEiiRs  iftouKiMittSBii.  C^x.i^ie' 
/Umts  UpiÊÙmâfitèëitt  des  filantes  l^^unii- 
nculës;  Ces /irari  One  cil  quelque  ittaniete  la 
figure  d'un  paillon  Tolanc,  «j'eft  pourquoi 

,  On  les  ttonnic  en  Untt  flmt  hfjlmkkri. 
Les/ZM^/  lèMiiMiftt  (aac  eompoMei  de  qua- 
tre ou  cinq  Iboilles.  L%fnDll|urenhaac  ou  là 
feuille  rupcneittc  s'af^é  vamimi ,  du  éten- 
dard. Lafemlle  iol«ncniee|k  double  ^tc  a  été 
hoBilUée  tiftimM  en  Lkitt ,  à  iaàk  qu'elle  à  la 
figute  dii  fend  d'un  laicia.  L«i  feullcs  qui  iê 
Iroufem  eaoW  U  icaiUe  Aperieure  ic  liofe- 
tieure  ôrie.  tcfû.  le  nom  de  AnUles  littfdles,  éa 
Ucin  «Ik.  Le  «aUçe  des  fitttrt  kiiim^màfis' 
tft  un  cornée  4  du  fedd  c^ttcl  ftritt  le  ptfttVbl- 
Veloppé  d'une  gaine  ftâà^  m  dàuhides.  Ce 
|>iail  devient  tdôjouts  ielnitl^  Ac  tt  fodc  s'ap- 
fel\e  ordiiBltcettie  la  «Hire  i  M  tM*kJÔfÊUk 
Les//lMrydcs  |K>is,  dés  fetet^det  àlMgàlek 
fonc  des /Z«r#  Ii^mikIimis/9»/; 

ï  i  E  u  â  s  B  it:  t  i  s,  fdtoc  les  Àe^t  éit  tdoèés  le!s 

/  plantes  boibdoftl  /  tabét«lifts  ft  «uiMs  qui  eh 
«pprocheMcOeBylMrsIbHid'aÉe  feulé  pièce 
dccooppée  en  fis  fntie*  imécÛM  ftuillés ,  k 
Rarement  dfectinsi  \jeù  tékt&ijiébi  t»«ll 
devidie  t<i6jouta  on  fimit  iknfé  éti  nonrld- 
ges  remplies  «le  fedieoce».  Us  fiêmkié  U  ji- 
éuite,  d«  «iciié,  do  U.ciifippeMdii  Mv; 

*»lis,       .  ,     ■ '■  -■      ..    v-'r»r;i.-;r';*....;.,| 

(i  Ku  At  f  fi  It  afitîmiie»  (tfyjhxii  oër' 
eet  ocdkhiiiemem  dans  le  fead j  it  temmièr 
en derantpat  uoe cf'peee  de  mmtc qui  ttC' 
icmble  a0cK  à  ces  Mofiéi  ofrmnlqiieslciri^ 
Alt  la  clef  dcsfMKéf  dotiéés ,  ott  ^  ftc«>éte 
d'ômémoK  »nt  fiMtnncs.  iê  mK^  db.  ces 
fi*i*>  éfl  oi  mpiÊ  dewMé  lêtf  k»tbrds,dv 
bien  il  ta  oo«vM  Jk  dflffttiUef  y  riliU  é*éft 
V  le  pifttlqm  diftinipie  ciTettcieneineflC  knfUm't 
mmdU  MifUm  en-niaBle  :  twt  ce  pMHI 
dan»  les  TMtor  M  Ams^  dc^kkie  «ne  eap^ 
tout-i-fau  difFèrçncé  du  dOice,  A^éCftè  eap&P 
k  renferme  Ie«  ftéenies  i  en  lien  que  dans  kt 
/K«Nir4  th  gueule,  k^itiliftcomipoflS  dequa- 
.tié  embcioins  qui  déttenueor  autant  àc  femen» 
ttx,  i  «Mi  cKiJii<iHrcM|l*riird«  eèH(kk^  ^ 

^  ftâlê  fbae  ègÊfifm»  êémÊfUr  > 

fi  an»  »e^s|  1 ,  c»<uu;/W'«yiHt|ifiDté 

t  «  rcflénaiB  dvitai»,  «MMife.^dHé;  4««  Éoié^ 


I L  •  n  A  s  i  M  hk  t  tlt»T,^^Ctri 
énnip^miHN  ^illÉiit  fcuimyt 
fteftëa  opwMaeceitesdfcr«illMe»iwii  ym      iMwimiijwiMiisiinwi.     /v> 


IlisAtt^toialim dll Tes  jaidiiiK  OttT^ 


f ix«ii/e  «»'  #-A.ft^ioà 


•'Jj*/', 


Gé 


ibaeiles/liNrv  âpliiimi  UiaUméhédu  ta 
Kofi^  dont  le  Mlii*  dittait  e0Mriéllen«Éic 
^Ihiic  à  devcIcBMiicea  «Aies  eoûonblc avait 
leur  natiktité)  it.wàSi  icpaiènt  ^Uemciu 
trôné  de  ^raoôé  iMftja'dlet  Aiéc  aacases^  On 
kl«MeUe/3k«ryéÉ  pawlyW,  peicèqtfe  laplû- 
petcdeees/lbMllklir.ibucnBliës  paurdctbeias 
•ufilets  quipMtaas  du  même  côacrey  font 
di^ofcx  i  peàffèseOnuae  letbâtotts  d'tti  m» 
ralol,  8e  ibrméat  ai  bououec  dont  la  fvltnce 
cft  un  peu  conrexe;  hea/Umn  du  fÎBaOttll  i  de 
l'ai^dique^  du  petfil  >  icc*  ibnt  des  finits  im 

I  a  •  V  A  •  B  i  D  il  t  •  y  focie  deé  boa4aecs 
cÎMnpoiin  de  deux  parties.  Celle  qui  enoccii- 
pt  le  centre  s'appelle  le  dill]ue  bu  le  badin  de 
ta  /ZMWjficildlfôtmd  paf  ud  âtaasdë  fleu- 

'  rOUSi  Celle  qui  eoi  otcupe  la  cifconièretice 
ou  lotoui  ell;  nommée  U|  courdUrte ,  ft  cette 
couronne  ^  formée  par  plufieurs  demi  -  flèu- 

.  rons  dilpofét  en  tafOns;  tèsfitms  des  elpe- 
ces  d'after ,  de  dofo&i«  ^de jacpbée ^AC|  font 
èttfUwtimdi/en  ^     . 

ik  B  s  F  L  B  U  E  s  A  E  O  U  L  i  k  ABS^  l^LBilAs 
t  k  A  B  O  U  L  I  B  A  B  S.     LcS  fl^K  TtpltitHt 

font  cellts  (font  le  tour  patolt  â-peu-pres  égar 
lemcut  'éloigné  de  cette  partie  que  l'on  peut 
tégatdcr  comme  lecemre  de  la  fleur ,  telles 
font  Ics/Zmri  de  l'œillet  j  lés  roTes ,  &c.  Lés 
flàmrs  hfègÊiUrês  font  celles  où  cette  propor* 

'  tton  ne  k  trouTe  pas  «comme  font  les  fUmt 
de  la  digitale,  de  l'atiholocfaM^l'M<|'ùt«  ^c. 

FaBVAs  BM  A o.S B. Ce  font des)7i«r/ à)^- 
ppfées  de  plufieurs  fouilles  di^polees  4-?^^' 
prés  comme  telles  de  la  tbfo  )  cdlei.  font  les 
fUMnéà  pcAklcr ,  du,pdmmier^  des  renoUtu- 
les,&c 

PtBUAsNàN  âosif  tBi  fodtdes/i^ifryd'ii- 
ne  fettleyKuitle  coupée  eu  fofotte  ou  lUdlétte 
d'épetob  i  celles  font  les  fUms  de  boacracke^ 
dumourod)&c 

FtBuKs  siMi^LB s.'Ce fimt èeàflêè^s qiiiiié 
,  icnB^inent  qu'une(èttle/7#iir  dans  le  méiÉie  car 
iicéiOu  pdur  parler  plus  exaûenicnt  qui  ne^ 
fou^  point  compolces  de  fleurons,  ni  de  demi» 
fleurons ,  comme  font  les  flims  du  pécher , 
de  la  reiioncttle,  ftcLa  fleur  fimple,  &  la  fleur 
double  fone^dè-mémé  ftruâute ,  &  ne  dilfe- 
j(etttqaèpatle  uombre  den  icnillÂ^  ciomme  on 
le  toitdans  lësceilltlts^dAitls  ks  ceuoncules. 

^  $K.  sinfi  la/iyir  fimpk  h'efl;  pas  opuofôe  a 
1|  fleur  wéléi  IMi*  /eulesiénif  à  J«>1^ 
éortipofée.'  ^^A.  ,<v  \' ^.. ,  ■      ■>_;>  %v^f  .•■ . 

I  %èt  A  in'  f  on  é  6^i  i;  C*dt  une  é^t 
la  figure  j^pptbché  de  cette  d'dne  fi 
coititaela/lirifrdélaprioieTâe^&c.   .f^v 

F  Lier  A  s  vB  ATici  xréBs.    Ce /ont  dés 
fUurs  qui  font  rangées  paîr^étj^e ,  &  c6inmè[  Ijl 
par  aàneaux,  bu  rajoàs  lé  long  des  t^es  :  tei-^ 
les  font  les  /Wf  mi  marrubey  de  l'bnnittjflcc. 

FlBUAS  BN   VMIBLtB.  YO/Ct  FlBuMC  \ 

tià%Â%k%ou  _  '■  .  .      •  "  ^' ,^  ■ 

FiBuft  oi  LA  p«AiSxo'^.PIaiité^iii<«t; 
'  -  «infl  appelléç  è  canfo  qu'on  croie  y  troOTer' 
ibudques  OtÉtquéi  delap^lfion  de  J  bs  ns- 
Chais T^éomme  les  trois  clous  i  \tî^n<i 
>  |flajés/Ics  foiiets  ,  ftles  cOrdes.  Elle  reflera- 
bieanlwrfét^'s'éiriid  coiiittelui  fofleiar.^ 
Icé»  ècfoflés  anCtes'apvttisles  plus  proches^ 
'Sa  /b«r/  eft  fort  fomblàble  I  une  lofe  bl^br- 
élke  /  It  fon  Attira  du  nlpi^l  nos  gténades  : 
Û  et  0té%è  de  mêfhe  gtoictir ,  et  dé  méihe 
Méttqadndikéfttenttlfiifo^  inatu^ 
tité',  mû  il  n'tfpoiiie  de  l^^mtonné^;  ildf 
pldii  d'iftie  Ifonéuriùgr^léii^Va^  il  reirflerme 
plufieurs  feoKntet:  lies  bsAéflS^  les  Efpa^ 

Sis  rdtfnéM  c6iAmé  un  tttdf,  k  bôlyenit 
r-liqmMsat^ebéaucoitt^-^pËdfr.  À  ou 
fecootf  etf  f^itqaatid  il  efl!ée,Ia  (emence 


MedeliAitaetique;  Ik  àJaquelk  èii  éMaé 

I    te  Ktit*  i  i«Mi*^  sL^e  M  H(MMÉiiril 

if«c  kfoM»,m  q«*ai(&ië  mm  ^^asamàé 

fou  »Até;  EUtit»ftk  qd^Mé  dië  ^à&m  dé  U 
ctogcttdi  bç%ft<k  U  )éâmw^^  oa 
doute  piedSvOiitt1lb«»bédSfoéÉàe  biuité 
de «iiigt-<^(|iiQfe  1^.  SesftittllGlfoiit larj^és 
d'aa  pied}  *  loAtttte  d'nbjied  *  dëthi^  Iprâ  i 
àîgotii  ft  ièmr.  Ati  fomnaet  àe  U  tlgé  û 
Viettt  une  fUm  tdtàt  ft  fiihràndë  qU'éUé  t  ii4 

tled  de  diamàrét  lés  fouUieé i^ut  eiiiKCttpénc 
s  tour,  itet;  cottléttt  d'Ojh^  k  celles  qiii  èii  dc^ 
eupeuc  le  eeÉtsë  ^  Ibdt  d  uH  jàUiie  plus  obfcuK 
Ses  fomençes  font  obtenues,  at>linéS  i  n^iréa 
ac  quçl<|oéfoiS  bUlÂIléi  :  bii  en  a  ttbuté  dadé 
iuiiib«r  jttfottes  i  »5  â  ftXes  fleurs  de  là  qiieuë^ 
tcntftel  des*  feuilles  dé  cette  plaiire  foiyt  fore 
bonnél  à  MAUgér;  oo  lés  prépare  dVéc  dp  fkï  ^ 

'  de  l'bailë  &  oes  aromates.  Eli  làxinfltifiiis  ^ 
ou  t0rmâfilit.  taberh.  icet|;  ffi .  Il  7  a  plU' 
fîents  autres  dpéees  ÛeflhUrîÀt^rH' 

FlbuA)  fo  ditaulfide  céqiii  leprëfënte  lëf 
figurt.  Damas  ^  brocard  &  utàhi/lntrt.  E^ét 
flturs  de  dentdIc;>t>eS  bioderiés.j  des  dtne- 
incos  de/ZfMrr  en  MeUuiferie;  eh-  Arcbite];- 
èliire.  Cet  Eiâiflbo  ëft  cfiatgé  defiykh  de  lis; 

F  i  B  u  Ai  cft  aufli  unëceMiiie  pctite^blaaeliënr^ 
Une  («rtainë  ftilcheut  que  lés  fruits  otat  fui; 
lesaràresiftàrane  i^d'êtilë.mÉniëtdo  fo- 
iiëx.  Ces  pruiiés  oiit  ctléoré  leiit /Mm^;  Ces 
ablicbcs  ÊHit  Aon  ft  Orit  péhld  téâfitM^.  Oii 
le  dit juifli dés âulcixs choies  jcbnuhe yftwr dé  - 
toln,  d'une  MédaUle  bd  i&oï^yé  qui  tiedt 
"  d'être  frappée; ,       .    ,  ■ ..  \ 

dn  tip^néfhitf  àc  M,  lé  côté  dû  tuir  ëà  étoic 
le  |k>il ,  fia  pÉctië  eneriëure.  .  . 

JF  L  B  11  A ,  fo  dit  fi«|tédiëfitde  l'écli^  du  téin^^ 
de  U  jèttod{e,4e la  nouveauté. . le  irifage  ^ 
le  éeiUtdé  «être  fille  ëft  encore  daiiè  ri.^M»:; 
Elle  ëftëdU/JEnr  lie fofi âgé, db  rajemieflé; 


*^' 


■  '  l^  ie0fiimf'iimUé  foi  Urt  mi  Ut  kkitùs  i 
(CêtHfêfiiÉUfa  mmi»  Ut  flents  lùfm  vl/kgi, 

'**v- ',-'■''".  .■•     ■■',•  ■'  '''■''•■■•■      ■/.  *••  ■       ' 
F  L  B  il  Ajfedit  aolfi  de^ë  qui  ëfï  lepluà  exëëllené 
&  le  plus  à  choffir  datis  chaque  ëhofo.|,e  Çhe- 
Tàlier  Bavard  étoi^  k  fine  fUm:  de  Chetalë^ 
ricRoulard  éiôitlajfW  des  PoëteS  defod- 
témps.  Ce  Général  prit  la  fitur  ou  l'élite  de 
;  fb  troupes  pour  filire  cette  ëipëdition.  Il  dba* 
ÈUk  la  fléw  de  k  Caralerie,i  un  homme  de 
oui  )l/i'étOitpis  âflilté.  A  É  i;.  U  eft  Uftéâr 
Oes  )etlne$  gens  de  fon  âge;  I  o.  Etre  dams  la  « 
'   flti&  de  fa  fortaiièé  hiàtcàs^  C  ëft  k  poiitef- 
■Teqbi  deimecetk /JSiw^de  reputatioii  qui  te- 
pa<ul  uàe  doUeë  Médt  fot  tout  k  refk  de  fa  . 
vie.  B  i  L  £;  Vdlà  dé  k  fine  flsm  làc  forîiië. 
TOUS  Atttetk/Wde lAA  bbUtiquo^  de  mo^ 

pailiàfe';-^-:.^-  ■'  >^-..-; 

tàtUttgiéfurmga  mêfiiitiê»^ 

Ùftm'nd^ttnmktènUntwi-.  j 

^     ^      ^  LA*ù'nf; 


m. 


Ôd  et  aùffi;  qtnj  k  ritiinité  fktaâflm^çA 

dé  cueille  qn^tifie  fois;  ,    ' 

Ort  appelle  auffi  fMt^s ,  ks  MfgàâDttà  ètfdhud- 

^«  fés  dëé foiiiiQites ;  téuri iiicfts,  knt*  ineri^ës^ 

àMfiht»  mélUMâ  ^fiégétimt  tnéafhmÀ  tes 

fltitks  bkfltheSj  c'ëftunede  lents  maiadieSt 

Nicod  ûtUt/cinétt  m^titte  è^JlMi^^^ 

céqa'aufrefoit  on  èAnkfliiMti  iS'ikcfés  di^ 

font  qti'oii  ks  homme  àinfr,'  il  câafe  que  lee 

ibfUfte^  né  codfoiiénéfoiatqae  kt  >Mm  uTa-» 

pëijt  coulé ,  ècqtt'iM  eë  fbnrdéf.  «vané  côu- 

tetirS  de  leurs  â«iëR  Lé*  kùtàttig  a^knc 

une  Déefl^q«i  pkcfiddK  mx  fitn»s  dér  HAt- 

met, iitt'ik  appélkièaé  JII!mm^  ouf  AUr  ir/»^ 

On  aâvbtât  fiêiê»  ié  j^lieè6ftaié;  féi  flgii^,- 


1: 


qà  eft  dëttuit  ^  dakmit  :  «Hë  et  femMâ^  r  ksikéméiis  du dl^o^  wMw^i.B/tàtn" 


Ùt  aux  pépins  d'unie  poirë  /  îii^  .éltè  eH  àa 
peu  plft/giofTe.  169  ErpatiûKblf  '^ài  ûf^tU 
càseftmc4r^'0é^  fâsëafxlféii  àtfttt^ 
fémbféâ  unè'flkiM^.  Ce  mdlf'cIVjàttdiMi* 
mnif  de4i  i»wa&  qënetf  UjféQaoï  ggftifk  une 


iridé  toVtCt  Itt /W/'dé  ÂrihetOii^pdoc 
nefcrfaadesfbéf  ofiidoiK;         . 

SMto  4»M/;i^,  i!fywsw#>  tmmuhffji 

,  l>d    iij  Ce 
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.  Us  '  l^#  <k»  Sa«»u,  Ut  jA«r«  Focciqa«i , 
dcc»:  ,9        ,•.■■  i.; 

ÙQiappeUeea  ccqnc«  4s.  M«(^"*<lt^Vil  «u- 
b«c  <k  poU  di  flmn  M  wûlba. ,  d*  MJil,ilc 
flùUc)9^«,q«i«  kfotihUac  £1^  4'âkân 

FL,IJf>«  o'VH  ▼  Alt *#▲«.,  Ct  (00c  les 
paa4ç%.4u  vAiiTeau  qai^>  Itiip  parles  «z* 
ucjpiiccs  <ics  va(m>gHCV  «(U  fW  IfS  cspMCuics 
des  ftnpgues  arec  Un  |^nuM|X  ^-foiM^ 
<f  L  £  u  a,  dljcncoïc  lyi  ^ffOfiqiiQC  nés  •»  ocdiiui- 
rc  ca  Jlidutcâu^  On  omis  «or  Amt,  pu 
fleiiroo  poiu  XcTfii  d'amoctiHboau  i  «a  4o- 
me.  Qa  7  a  iub(litué  itoc  boule ,  oa  un  valc. 
Les  fiêwr»  iboc  quelquefois  naturelles  ,  4t  mbï- 
tces  d'apcés  nanuc  i  ou  aiti£ciellet ,  OMWne 
les  gcoccTqacs.  On  place  det  /Imt/  en  forme 
^  deiofe  dans  le  milieu  des  faces  du  taiikùf  du 
chapiteau  Corinthien. 

£n  termes  de  Chyoïic  00  apppcHc  fUnn  de  (bu- 
{tc^fitmrf  d'ajitimoine  ,  les  parties  les  plus 
fubtilet  du  ibufre.dc  l'amimoine  qui  s  élè- 
vent pat  le  moyen  da  lea ,  Je  ^ui  s'atuchcnc 
au  haut  de  raJambic  ' 

On  6xt  aufll,  tltm  de  fel.Vojn  S  i  l, 

Ft'sua  DE  BaoMZE. ViHT'nBt.oNZS' - 

Qn  dit  auffi,  que  les  fcves  lonc  en  fUm ,  peur 
accufer  on  homme  d'un  accès  de  folie. 

A  FLEUR,  adveib.  De  tùfcêu.  M  f$im- 
mtim^tx  éfmsd  fs^igimm.  Des  ysoz  àfUitr 
de  tète.  Ce  barcau  çillt  chargé ,  qu'il^efl  pref- 
quei/7rard'can.L'ouvrageécoit  i/2Mrd  eau. 
y  A  u  G.  MiUc  pencs  Amours  fom  Tenus  vol- 
tiger autour  île  lui  àflmr  d'eau.  V  o  i  t.  Cct- 
teballeapaflèi.^rar  de  corde  )  c'eft-ifhre, 
Peu  s'en  eil£Jlu  qu'elle  n'aie  écé  anétéei  la 
corde. 

£n  ce  fens  on  dit ,  qu'une  i|ffaire ,  qu'on  avis , 
qu'une  él^ion  à  pairéâ/Jnrde  corde  I  pour 
dire,  qu'il  s'en  en  peuâîlu  qu'elle  n'aie  nun- 
qué,  qu'elle  n'a  eu  qn'aucanc  de  Toiz  qu'il  luy 
en  falloit  pour  reumr. 

FLlURDELISXR.  t.  «a.  Terme  de  Bla- 

[.  fon.Semer'^deflcniettriis.  UUii  dijtû^mtr*. 
Un  tel  Chevalier  pottoit  un  £^  flnardêUf*. 
Le  grand  Ecandart,  la  Bannieiê  de  France ,  les 
capitfcriesdes  JuftictsRoTnlesAçdes  mations 
des  Cl^ycelicn  fonc  flàmritUJUt.  Us'  Bâ- 
tons deTMarêciuuz  de  France  (oBXfUimU' 
Ufks^  * 

FiL.EuKo^LiSE&  ,  Signifie  auffi  ,  Marquer 
wx  criminel  d'une  fleur  de  lis  fur  l'épaule. 

V  ^  Tous  ces  couppcursdebourfesoôc  éUJltw 

En  eeones  4e  Blafoo,  /Wif^V^i/Zirme/,/!!»- 
rnmi^fUwkii  if  fli^t  fott  <îcs  mocsqui  li- 
gnifient ,  Bordé  tiu  terminé  en  fleot,,  comme 
une  croix,  on  béUon,  ua  trécheoc,  &c  On  ap- 
pelle propnÉmenc  fUmitUfi^  la  ctociou  le 
lôcop  çami  d'une  flcnr  de  lisi  Sc/bnmM», 
cdie  qui  eft  garnie  de  tonte  antre  fleur»  quoi- 
qu'on n'en  houtc  gucics  de  cettenanue  >  &  00 
doit  appcllet^ar— MU,  cescioiz  on  bâtons 
qui  ab.>utiJlbit  en  trèfles.  * 

F  L  £  U  R  £  T.  l  ta.  Epée  dont  lalameeftfqiuir- 
rée  &  émouflëe ,  ayant  leboot  convà^-  4*nn 
boucaik<le  ^icoir ,  quirettà.eicrimer,  ^^'^^ 
prendre  à  tirer  des  armes.  IUm^i.  Us  pamcs 
éafUmei  fou  la  poignée ,  le  pommeaa,  la 
tbj^  la  garde,  ia  ume ,  le  bouton.  Le  fort  & 
le  foibledn,^!^w«r.^FiaiMr  lourd  y^bmrr  le- 
fret.  TUmret  de  lejbn,  c'eft  le  fUwNt  «le  r£co- 
nér  qui  n  âpoim  de  gtrile.  Tenir  le  fUmti  de 
bonne  grâce.  I*re(niter  \c  fltmrt^  JÇûre  mi 
coim'de/tMrtr.  tljr  «Incn  de  la  diâerence 
de  (e  battre  au/XmrMvou  avec  l'épée'  blanche; 
'  IF  L  B  V  &  E  T,  «ft  auâi  le  cocon  de  la  foye ,  Yc^x 
,^jrcloppcde  la  naye  fo/«.  U  eft  blanc,  Je  la 
;  .  ^jrcfojeeftpBne. 
il  K  ni.  E  ;^,^niie  aufli  du  fil  £iit  delà  bonr- 
xe  de  fo/^  qtt*oo  mdle  ^ric  de  la  foje  on  de 
.:ia  laine  en  beaucoup- «Tàoflcs  Je  depa^è- 
'.jincns.  On  appelle  aulta  du  Xf^aa  qù  eflfiùr 
. .,  ^  ce  même  fX^fUmrttJiL  awremcat  /nrfiwr. 
,  f'L£ax.iT,  ^,  %ii^  le  nom  d'an  pas  qu'on 
£ût  a  ladanâii  ou^ilucôc  ce  font  trois  pas 
'  jjoincs  aireipl)l^,«ôrpUi>'7  a  qu'on  mooTe- 
yeft  h^  boisée  des  Baiqucs. 


et  £U|;|:  TI  i  bn  dit  «'(ftdu^Mif/ POU 


ttfiûrde 
éfooMO  on  l'on'n^^âe  pkcàs  des  poÙMB 

f  lURftT^.f»  ^£  DiMMicC  Pccke  Aw. 
jlucCcdit 


glicf*  an  pcopce  que  dan 
k-.lMM  P^âocnk.  Catillu  les  ftmmtti 
des  pxcs. 
Ftl«.lkAifrvi,  isdiiattfigucé.dc  ccxtainsat-. 
ÙmMMMBI  dn  langage,  on  des  galancedts, 
U  mtmÊÊm  Anifffrowdnpc  on  le  fort  osdi- 
ftHi^  les  fonuBCS.  Abonda- 

mJÊk  iwtfis.  Ccû  un  dUWic  de/7<— rai<.  Il 
ommAmams  à.  cette  Daaac  1  c'efUi-dis, 
Il  l«7«di  raBMwr.  Ne  fojrea  pat  U  di^  des 
/ItmnUtÊf  j^  VoQ  ne  tous  débite  que  pmu 
vous  J^wfRadre.  St.  Eva.  Vos  paflàgesdfccs 
Je  L«ii«s  iSmde  )olic«y3«MntfM/ poor  i^agner 
uacfBOL^oii» 

*  f' 

Msit  jUi-vttu  À  Ums  fUtiMtéêt  t 
Aitiâmt  mnmfÊÊ^  U  vemt. 

De  la  Vi^ni^ 
Crstis  #/  mmttpiiu  ltéim»mf  pmsf0jtr% 
E»  hfmx  Imïffi  tmtmu  ht  fleurettes. 

La  Font. 

F  L  £  U  R  IR.  r.  n.  Etre  en  Aeu.Wimwrt^flimf- 
ftrtt, m àtnm  fi ktflmtm,  Plufieurs  arbres/7«»- 
riiimt  avent  que  de  reretdir.  On  die  iiâm/U- 
r$r ,  maÀifUmir  vaut  micui. 

F  L  B  u  s  I  a ,  fîgnifie  an  figuré  ,  XtrecB  vogue  , 
en  crédit.  V^m»  Us  Lettres  fitêm^Htm  au- 
trefois en  Grèce  Je  en  Italie  :  maintenant  el- 
les flêtmffimt  en  Fraace,  en  'Angleterre  ,  en 
Hollande.  Ciccioa fUurijji^fiax  ledcclindcla 
Republique  Romaine. 

FiEnitia,  le  dit  quelquefois  en  rtanr ,  Je  en 
^e  comiqne  Je  ourle(qae,dela  ba^.  Je 
veut  dire,  Blanchii^  oo  pouflei;.  Sthasbefom-, 
menée  ée^  m  peu  ifUnrir.  Ail.  Un  fau^ 
homme  dont  le  poil  y^turlr,  B  01  &«'  ^  \   . 

.  'AiiMmftmfiivéifiaÊÊu  fêmf^Jimmlê. 
F  t  E  o  a  1 , 1  E.  part.  FUmiu.hfnm  fmiéibu. 

.r.Sf  'pdtvtmttttimt y  JUm U  tmiUm fleo- 

On  «lit  anfliim  difcoon  flimi*  Oimtmt^ttmf 
^^MSgjEtAuêx  arnr.  Les  plaidoyers  de  Patru 
lour  OM  (êcs  i  ceux  de  Mr.  le  Maître  fom 
plus  fltmit.  M  £  N.   Un  ftile  /Wl,  eft  on 

^^^'  ftUe  orné  de  fleurs  de  Rhetoritpe.   Il  Te  die 

:'  «melqjuefois  pourlsuifier  un  ftileÊudé,  i\^ 
fti^ai&eé  }  car  on  Me  trop  yZMrJn'eft  point 

\    eftimable.  Je  c'eft  le  moins  propre  i  tbudwr 

les  paffions.  On^  die  eii parlant  des  OeoTtes 

^  de  Balzac  :  U  eft  i  ccaiodre  mie  ce  gtand 

<<  nombre  de  termes  ^ZMnfi,  Je.  dimagtnanoot 

f^  éciacances  ,  n'éblc^ifl'enc  les  Jeunes  e^oti. 

''  Loogm  ccmfoikd  un  ftile  "fif^  ares  va  ûàic 

fUmi  i  U  n*7  a  petfonne,  dit'-  ï( ,  qoi  ne  T«je 

que  ce  dtfiMMiif  eft  plus  Uxik  6ijîkaflÊàri, 

que  grand  Je  âbi^. 

FLEUAiyOi  retmes  de  iMafon  ,  fo  dit  des 
rofiers  Je  aneries  plantes  chargées  de  flcors» 

F  L  £  UK I S  M  lU  £  m,  U  cttnoTicé  qi^toa  « 
potfr  k»  JUms.  ^Unm  Jhfdkm,  Ce  teiaie 
n'eil  ofité  que  pamijl'làî  Flçotâles.  Donner 


btet 
Lee 


qid4«fi^  «d6  nn*n»«ii  ««MM»». 
iqifcUti»  finiealitfftnMm 
V«ts  peut» tpMiwÉti\^lrtls wêuhu è 


U  la  dM  CI^M»ff ,  k^i^-scAe^vvHde 
dans  la  page.  -U>  RiliiiMi  appttllMi  ••£ 
/fciwaiidt pensa  bBuyisw  y'iit  fmtbm  êftc 
des  fers  fiu le  dw  des  Uvrib.       t  a>;>^>| 

fiinao»<lêdè«s  ig|Hd  des  droiii'  les 
pbis  layiffM  ihm  Eiae.  Là  R«gtft  «É  im 
des  phnbenn  OMMMdaia  Cyioawt  de 
France.  UHpi/fifr^çnea  peidoondespliu 
beana  fimmtt»»  de  u  Cooronoe  en  pcrdaar  U 
FrandiC'Gamté. 

FLBvaoM,  en  termes  de  Botaniqne,  tt  dk 
d'«M  c%BBB  de  pcticts  flenss.  fhj'aiim»^  Lee 
flmtmu  MME  otdtnairemeat  des  inyaox  évalcB 
ùu  le  haut  Je  decoupex  en  poiores.  Il  s'en  tron^ 

•  fé  qàelonci'OM  qui  seflonblcm  â  de  petites 
ve^i.  La  fwuc  ànfltmmu  poacm  for  nn 
cmfarion  de  Oune ,  Je  font  garnis  d'un  autre 

"^  tujan  pins  dew,  que  l'on  appelle  la  gaine  du 
'flmm,  Voyeales  élemens  de  bouniqnc.  )4i, 

FLEUVE.  Lm.  Abondance,  on  anias  d'eaaa 
douces  qni  coulent  dan»  un  lit ,  Je  qui  Te  ten- 
dent à  la  mer.  Fltivimt ,  fhfmtn.  Q^aadcca 
cauBfonten  mediocteqn|iiitité,  oojes appel- 
le rfvImM.  Qpand  il  f  a;'pbfieiirs  rÎTÏeies 
jointes  enfomble,  on  les  i^ppeUc /ÏMTWx.  D'au- 
tres diiSnK  que  cet  aaus  d'eaua  t'appelle  fitmv0 
Î|oand  il  cooietvr  foo  même  nom  depuis  (a 
outce  iurqo'à  fon  embonchnic  i  Je  rivitn 
quand  il  pôd  fon  nom  en  cntram.  dans  (^ud- 
ou'auae.  U  fiEigneoiie  ,  .Je  la  fourcramcté 
dM^JMRifw,  appanienc  anJUsL  Li  BJtiTé 


j 


dans  Ie/Mj8MR.  Etre  emété  dafUmiSÊt. 

ftt,m[f^K  C   £  Terme  de  Fleunfte. 

Céft  Je  céms  que  les  fletirs  fleu^btt.  Fknm 

ttmf^Ptu.  A  \xfimtnfim  ètsM  tidfltt  ne  |ail&x 

point  4fB  places  Toides  dans  ■wB.plàndbes. 

CVfcT.'Blt   Ft.  1^ 

FtEUïiISS  ANt,  ^  T 1.  ^y  Qsi'fleu- 
rie  fl»im-  JU  jk  fk  &  qu'an  propre.  Us 
jatdint ,  mprètfoot  agceajues  quand  ilii'fôat 
flémifmu  hiiKcfUmiamt.  Vauo.  Rau. 

FLEtrkl^TÇ.  £m.ft  £  Ç'elîanep^- 
ne^fot^.cnnMfo  «n  Bentitacei,  oacdie 

aHiMipa iCatrean  de  tuliwes,  cctpahafim- 
fiên  ^^ipellent  ane  planclie  de  adipoes. 
F  L  E  U  R  O  N.4:  m.<!|n9^  de  ^nîdq9^ 
que  ce  (bit  qui  imifi^dês'âeuri.  f|9i.LescO|a- 
ronnei  des  ^ucS^  font'  i>ôrdées  de  ftéimim»  Ce 
poîni^dle  i^cance ,'  cette  jbcoépde  <â  cMbpoiib 
4e  beadi/S^nfwifc  Cette  6itt  eft  otnée  de  plor 


Qyatte /Znntw/  iôitoie»  du  Paradas  Tencftre. 
Td  qoâ  yâgucs  épandoes  marche  tm/Urv» 
io^eneoz.  Mal  A.  Le»  Andene  ont  donné 
dis  corae»  aux  flêmw  ,  Jtkt  ont  peintcn 
forme  d$  tanteaaz.  Le»,  uns  diTcat ,  que  c'eft 
parcemie  le  bfuit  de  Icna  eaux  reflcmble  an 
dkMdlièment  du  ranrcan  1  les  autres  parceqoe 
les  bcandw»  d'an  flêmf  qni  fe  ^nfo  reflèm- 
blene  aoa  cornes  d'nn  taureau. 

Remarquez  qne  lea  Wlmvti  qm  fonc  du  genre 
.  mafcâjin  ,  Je  qui  commencent  par  une  coo- 
foœ  ,  ont  dp  au  génitif.  Je  non  pas  dir:  Les 
rives  dp  Danube ,  ab  TMe.  M  E  M* 

Uaflmvê  navigable,  c'eft Torfqne  fonçons  eft 
uni ,  Je  qu'il  potte  de  grands  bateaux  fons 
obftades.  U  grand /barap  de  Saint  Laarens 
n'eft  pas  navigable  par  tout, i  cêxA  des  iânti 
qui  s  jr  reoonerenc  L'Eupl^e^eft  rukfltmM 
qo'on  ne  nvrJ^  qu'avec-^  radeaux  Je  des 
ootroL  JUs  Poètes  peignent  les. /Visnw»  en 
'  VieiUatds  a^jez  fiir  une  nme; 

'Ftinvi,  le  dit  figiaémentponr.  Abondance. 
On  appelkût  Saine  Grégoire  de  Nazianze,  an 
ySmvp  de  partdcs,  i  caufe  qu'il  écoie  fort  abon- 
dan^en  paroles.  Hx&mam. 

FL£XIBL£.adj.iKdc.Jeicm.Qttieftfoople^ 
qui  eft  ployant  ,  qui  fléchit,  qui ^lie,  qui 
obdiCi  rUiàOê;  tmfm.  U  fo  dit  au  propre  Je 
jan  figuré.  '  Un  ofier/ZMTÎlMr.  nne  canne  /2#* 
xM».  Comine  |q^  fibres  .font  plut  déliez  r^ 
Si  fka  flutikht  ^Hai  lés  femmes,  eUcaont 
pIttSv définie.  Je  de  delicaiclfe^d'elprit.  Les 
bots  i|mjnoiflent  prés  des  eauz"^  comme  le 
unie,  IS]ienpUer ,  font  plos  fltxtUês  qne  lee  '  ' 
ano^  U^  voix j<£ur*M#  xeidCt  bien  enMa-^-     . 
fiqœ.  U|  tfym  fitxiUê  Je  foâmis  fiût  micnK  v  # 
Tes  à&irer,  qu'un  dur  Je  on  anogant^  !*£-  '  ' 
filifo,  paroneptadcoçe/bsdUsfoloa  F^ccnr-.^ 
itnce  des  évenemens,  a  cri  iè  pouvoir  mtel*;;. 
qucfois  abfteqtr  de  la  dernière  ngueor  delà    ;• 
Difiâpline.  <H  s  a  mj^  m.  . 

FLEXlBIjglTB^C  £  <^Blité  de  ce  qot^: 
çft  flCTtblc.Fferitoar,  mi^ftdss.  «ynetnte  t 
a  one  flêa^Uké  sdaiinifclr  pont  lea  digieA  *  )v. 
fions  i  il  fo  détourne;  ft  fepcmd  kdeiQC  oe- 
il veue  Bol  I*  .  î// 

fX  E^  Elpece-  de  poiflÔÉ  |fl«.  TtrtU^/Iftkt 
fafirif.  Nicoo.  VdjKS  Apidalct^  le  j.  W 
.mL .Ménage.  ^-^r  ^ 
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Sir 

duc  alkt>c« 
iibttftiers.  Us 
poos  ficniiir  iMMlMi  4*«A^  E  v  «n  a  4w> 

U  fidloiK  M  «oM»  B«BtoMJr  d»  M  a  r««re 
,  1^  I C  •  I L  A  C  ad«w  €«4p«« du 

(O  yOÊX  scpcw^Bïe» 


^/(ar  te  la  aasi.Cda^  hi|s  de  po- 

polaire.  '  ''' 

riTlCTE  ,  M  FLIQVE.  DtM.  Voyez 

FLtscHidclaid.  <^  " 

FLIN.  Une pico» àêkméÊÈ km  les  annoriers 

fe  fervcni  pour  fettifaif  Us  doéfs.  C'eft  ceqoe 

Pline  i^pcUc  braooa. Niooo.  Vo/aa  Meaage. 


'^^V9V    ^^^^^^    ^^^^^WB    ^^^P   ^BPy^^^^^^WBP^  T^  ^^^^^BPPpa^  Aft 

y  a  das/Mw  d'oc  ft  émfltHm  d'iMMbAcs 
àMi«i(/M#  diOMM  d^  Mi#  Mia  vio^^ 
^datte  «Micai  tm  flmiité- ikWàà^  Imtaaua 
wà  aat  dté  Uttaada  f ijiniié  de»  yatra 
filaAniif  éi  lUia  >  «4ii  <da  Ite7«aaa ,  de 
Ttetas,  et  €ologfM  >  «  d» €o«aa fala^a. 
Lii  >M»#  dVac  oM  <M  iuff*  kr  jaaBiau  i 
Kloraact ,  OMmaa  4'imm  tant  da  ki  4'un 
cdté,  ft  dB.r«ùMa  de  l'inafa  da4a^  jeaa 
Bapaite,  Wct  I'mi  t>fa.  iâtoa  VittaM»aaais 
on  en  crattiré  de  fawiéa  ioé7.  ft  dés  w.eMls- 
li  on  appdW/UnM  oayMMflas  anasMjres 
au  M  donnai  <|Mè«a'u»  tt  iai  a  donné  deèx  1  d'or  <)a'oa  àfftiUm/Ui  anpaasvaar.  Us  va- 
^  nois  fau Je»  >ps  &]fi^im  la )oali/  fl a  1     loicnc aloss dixlbb pahfis.  Jean XX I^  Pape 

~  I  ic  auHt  ca  K^^9i«.  des /Mai  d'oc<|a'on 
appellott  fimimt  àê  U  ehéumkM.  La/UHmt  de 
France  oœ  été  appeUci  dfmùrt,  de  ooe  ea  di' 
vers  ptix  te  marques.  Le  fMmée  France  ra- 
loic  attcre6>ts  douxe  ibis ,  dooc  les  daq  font 
un  éca.  On  compce  ebcore  ea  Oaupàtnè ,  m 
ProTcncedt  en  Languedoc  par  flmUi.  A  Ge- 
nève il  ne  ?aoc  ijue  kx  fols.  £n  Allemagne  il 
7  en  avoir  de  j  j.  de  de  40.  ibis.  Le/UHm  ^or 
▼aloic^i.  lois ,  *  celuy  d'argent  <|ttittxe  Ibls. 
Les/UÂSa»  d'oci  la  malTevalotencxi.  il  ].d. 
Il  j  en  ami^&d.  an  marc.  £c  les  /Urim  i  la 
cbaiae  Taioicoc  deux  Florentins ,  dons  chacun 
▼alott  1 1.  f.  a.  d.  de  il  y  en  aroic  70.  an  mare 
en  130I.  Philippes  le  Bel  fie  baccre  une  moo- 
noje  ^'on  appella  fUrim  ,  parcequa  d'un 
côté  il  f  aroie  une  croix  BeurdeUiée.  Vo;ea 
Mr.  leBlaac&MtN. 

F  L  o  a  I  if  ,  éft  aufli  une  monno^e  de  eomrc , 
fie  eft  eftimé ordinairemenc  af.  lois  de  Uflaon» 
noje  de  ftance.  £n  Hollande  il  vaac  10.  ibis 
muuBoye  dn  pais.  Ixflttim  de  Savoye  eft  de 
II.  Iblt  i  en  Italie  de  ao.  00  a;,  ibis.  A  Fcanc- 
ibcc  de  à  Nmembcrg  les  Marchands  cienaenc 
lears  lincs  par  fimi ,  ibis  de  deaien ,  de  le 
fitrim  j  Taoc  vi^  -/ois. 

FLOR.  1 R.  f.  8-;Ce  mût  de  fe  &  qa'aa  figuré, 
de  figpifie;  Em^dans  nn  écar  heareax  1  é^  en 
honneor  deen  tepueatioo  i  écte  ea  crcdir  de  en 
Togue.  Pitm*.  un  ccl  fMfUâion  fia  rcl 
reime.  Vavo.  Ha  m.  L.'éloqacacc ,  l'aa 
muicaiie  fUHfttt  en  un  td  tém,  1  o.  Avaac 
Ciceroa,  Honenfius  fUrifib  dans  le  barreau 
de  Rome.  P  o  m  b  t.  On  dk  plus  ordinaire* 
aieac /Ziarfir dans  le  fens  pcoMeft  fUrirAun 
le  figuré.  Cependant  cette  regletfcft  pas  fcore. 

ILOIISSANT,   ANTi.  ad^.  Il  ne  (e  dit 

S'aa  fi^té,  non  pfau  «pie  Flock  dont  il  a 
ailaK»  figninfarioni.  Etat  flmifmt. 
AtiAtlc  AtaiétefMpmi,yAuo.  Rxu. 
Villa /t«rl|iMC»  poories  Lettres.  Pat.  La 
Repobliqae  Mbouine  n'a  januis  été  finsfU- 
rigam»  one  (|Oand  elle  a  été  prête  deperdréia 
Ubetcé.  It  y  a  des  endroits  wifUmlfim  icioit 
ailiB  bien  <)ne/Z»;^0SNi#.  P ▲  T  a  9. 
FLOT.C  m.  Oade,  vague,  eau  i^;itée  pat  le 
^  veac ,  ou  pat  quelque  obiUçle  ou  elle  trouve 
en  Ton  cours.  Wlméms.  On  le  du  de  la  mer, 
des  lacs  )  ftrrandQS  rivières.  Ce'Vai^eau  eft 
i  la  merd  <tes/b«f.  Lail&rnooder  les/br/. 
GoD.  Cefar  ie  coafioit  ailes  i  ik  feriooe 
pour  aller  braver  les  vents  de  Xttflêtt,  St. 
£  V  a.  Le  vent  étadH  fen  in^petaena  looloit 
^llat  jfUn  épouvantables  contre  le  riv^. 
y  A  V  a.  Les  figures  diilcreiic^  des  fUti  qui 
iê  poofibit  regâictement  les  ans  les  autres , 
ont  je  ne  Tcai  qûoy  de  iiirpienane.  B  o  u.  Les 
yZirrde  lamericvei^Héi^  rompre  à  leurs  pieds, 
de  xeàÉoidat  dimé  cç  jnRc  élément.  À  a  l. 
Otetf-c-oô  à  NcpcnnéHkdHte  àa  fl^'i ^ 
i  PhKoo  celai  des  EnF(^PC|^o  H  n.  Lcsfim 
;  <f  an  lac  acte  par  la  temp^'  '»  ne  ibot  pas 
a^Muaictaui<!ie.q<ie  les^i» .delamer.  Nos 
anol^ie  pbaJfl^  ibcçdCvcment  comme  les 

lê^fmtffiUrm' 

rM^îf^^x  4^^^  ■.çi:/è-^ -B  »  1 1.     ; 


F  L  O. 

FLOG  onPLOCON.Cm. PdoeeouMtke 
couf{t,oo  amas  de  neige ,  de  laine ,  de  ioyeèe 
autres  choies  iemblaUes.  Filsmw.Les  montons 
latdcnt  jfesy9l«Maf  de  laine  dans  les  lieux  épi- 
oeux  on  ils  pafient.  La  oetge  eomboit  en  ^ros 
fUemu.  On  £ât  des  hooppcs  avec  des  flêtmu 
de  fojre. 

Ce  mot  vient  deyZsMitf,  iêlonjoannesde  Janaa, 
qui  lignifie  ,  une  choie  l^ere  que  le  vent 
podTe  deçà  de  deU  ;  oà  iélon  Ménage ,  après 
Mr.  Bochait ,  du  Grec  wtU^ftp'  de  «ikMè , 
ou  pldc6c  du  moc  fiaapis ,  fltm.  Le  bonron 
ou  hupe  de  lame  s'appelle  3uûS&flH<  N  i  c  ot>. 

FLOf  LOTEIt.  V.  n.  On  le difoic  aatreibis 
du  bhiic ,  &  du  choc  des  flocs  de  la  mer.  PaT- 
qaicr  rapporte  ,  que  oe  moc  avott  été  mis  en 
niage  par  les  Poètes  de  ibn  tcml  Du  Bartas.a 
dit  te/2i^ZMasf  Nesée. 

FLORAUX,  adf.  m.  Il  ne  Te  dk  que  des 
jemxFlwMuc.  WlmmUt  Imdl  ^  fImiilU.  On  ks 
ceicbrou  autrefiNs  en  phifious  endroits  de  U 
France.  Cetei  qui  avou  remporté  le  prix  de 
lia  Podîe,  étoit appelle  Roi ,  de  qand  il  &lloit 
iToouveller  les  jifut  ttmmx ,  il  propoibit,  des 
chants  Royaoz  ,  ou  des  ballades  à  compoiêr , 
de  diftribuofit des  chapeaux,  oa  des  couronnes 
de  ieuri'  ièlon  qiie  chacun  avoir  biearetifii. 
Ces  jtmx  Fimmt  iborencote  ao  uiâce  â  Toa- 
loufe.  Oa  donne  ana  églaattne  d  araeni  au 
vainqueur  dans  ce  noble  ezetq^e;  P  a  s  c 
Vofcz  i»  vlUIê.  Dés  l'an  51).  de  Rome  on 
cdcbroit  des  ftmt  ftmmtat  à  Roma  en  Thdii- 
neur  de  Flora  Décile  des  flêars.  D  A  c. 

FLORENCE.  IrisdeF/sMSM,  bUkêttÊfém, 
flmrnhét ,  eft  une  racine  blanche  grotfé  éom- 
nie  le  pouce, obloogue,  laquelle  oa  noos  ap- 
porte feche  de  flmmtt  ,  od  elle  cioit  fans 

.  culnue.  Sa  tige  eft  iêmblable  a  celle  de  l'iru 
ordinaire,  fr£  m^tMi  ,  mail  Tes  feaUles  ibnt 
phis  étnmes ,  de  fes  fteats  blaiiches.  Cette 
racine  quand  on  la  tire  de  teoe  eft  parTcmée 
de  plufieurs  fibres ,  torqndfes  on  coupe  avec 
u  fnperficieqot  eftroaHaftet  poitonlafiût 
uchet  On  ttûc  la  chptfit  bien  aoatie ,  pe« 
»nie,cooipaâe,  acae,  feit  blanche^  ayant 
«me  odenr  de  violette ,  doaeè  ft  fiable, 
dungoût  na  paapiqaaiie^  amer.  Ellecon- 
nc^  beaucoup  d'huifeexaltée  de  de  Tel  efiêntteL 
Elle  eft  incihve,  atténuante ,  pcnarib^  Elle 
amolit^  détetge^elle  excite  le  crachat  ,^âle  aulé 
a  la  fefpitaciaai  elle  refifte  an  venin  4'^  pro- 
];oque  l'ariae  ft  1er  mots  aax  iemiiies  »  À\ft 
donne  bonae  hanche  étant  mâchée,  l^pat^' 
«euts  s'en  Icfveat  l^^nfCaTà  cauiè  d^  fii  boa- 
neodenr.  LiKlàir.     • 

FLORENCE  Voye»  Fitiâbllit  t^ 

îLORER.  ♦.  a^  ott  Dianir  iSs  jlW.  Jf- 
it»^fiH  TiïniK  de  MiiHn^,  qui&éifola 
même  dipiè  tti'efi»aimer ,  on  doM  le  ^i 

.  •  un vaiflb^' *'■  /^^p'  ■      =^^':--' ■: ■i'^^:.:':. 

FlO  RÉS.  >retiiiè"de  «iilerieV^qdi  ie  il  <fic 
<^i*eiS  cette  phtare  :tdtétjl»Ài  pb^£Îev 


;  iELO. 

'  lltlÂs^q^MÉMas ,  «eft  ic  Bas  ft  la  rdki. 
B  7  a  ^i  «'aft^^iae ,  k  ases  aaaMi  U 
flm CBua  avec gtaada  vkilaacadaas  lalaioc, 
•  BtU  a  s'ippattliffiaMa,  de  far  U  DosdogpM^ 
'U^wâftmm,  La  CHMid/û  vicat  à  la  lana^bn 
Iftflvpmbt^  KqiiiaoBaa  l«i  ai.  AdasiAe 
ai.  fynBM>  On  dir  «odl  aa'sl  eft  hadc  mer, 
iN^piaU  «Mi  «eBâ  dt  drirwéw  .  qa'U  eft 

iaannr  »  qaa  la  am  «ft  haaM ,  qu'elle  eft 
flWaa  aa^il  eft  picioa  mer ,  loîdque  U  Bicr 
eailê  de  awaaes: 

Oa  dis  aaii.  Masse  aa  vaidèau  à /W  »  poar  diff, 
kawcsrecn  an  Uca  aé  il  y  ait  afiin  d'eau  pour 
It  poner ,  «M  fluÊmtt.  Ce  vaillbau  tue  iix 
Mcds  d'eau  qa«Ml  il  «ft  à  /ka.  L'arrivée  du 
•as  l'a  mis  kfiti.  Ceft  une  qncftion  de  Ma- 
rine aés*«Briaaiâ,  de  ijpnpoir  coaibicn  ks  vaii^ 
iÎMnx  de  diiènat  caiihM ,  ft  de  plus ,  oa  de 
'  «oias  de  ipact ,  doiveos  tirer  d'eau  poar  étro 
d/br,  de  pouvoir  voguer.  La   Guill. 

Flot,  iè  prend  figurément  pour ,  Agitation, 
'petiL  Apres  avolit  vécu  coûte  fa  vie  au  milieu 
éetfUfi ,  ne  fuit-il  pas  veqir  moniix  an  port/ 
M  o  M  r. 

L'hmmmê  s  cmmm  U  mtr  fi$  flocs  (^  ftt 

€MffUM.  B  O  I  L. 

Les  goaticscs  coulotens  à  grands /2«r/.  L'eaa 
couku  des  goutictcs  a  ^fViàfUts. 
V  LOT ,  ic  prend  audi  poar ,  Quantité  ,  multi- 
cndc,  abondance  Les  larmes  lui  couloient  i 
gtaad/9Eir«  des  yenz.  A  a  b  a  n  c.  On  fiùt  dire 
a  un  h/pocrite. 

r9fn.fiml  frMUit  m  mitr»  ftat  mttêimdrt, 
JLvt€  its  mti$  chifit  mtfi  dmx  f»#  U  mûl, 
Sm  Usgmu  iwm  mtriH  •  entimdr» , 
Om  réfmÊd  éirémii£\au  U  itl.  Des  Floue. 
Hi  faty  t  fmémi  JmvmuU  d§  f(ê  monUmet 


raiJÛt.  emltr  dti  flots  i#  >/,  ^  déumtr- 

tmmt»  B  o  X  L. 

Cêtim  à  fit  Stmmt  trmlmmt  tmtt  U  ttnt , 
Wmà  U»  floo  tmàlHWi  fmr  mIUt  à  Jk 


F  t  o  T.  Terme  de  BAttec  Ç'cft  «ne  ibtte  de 
hoi^  de  iaiae  qa'oa  asee  i  k  téeietc  des 
auuets. 

FLOTTAISON.!:  l  Smmmmm  étfu  fm/U- 
flmm,  'Terme  de  Marine.  C'eft  l'endroit  du 
vaiiTeau  qui  k  trouve  i  k  furiace  de  l'eau  ,  oa 
le  plan  qui  divik  U  partie  du  vaiileau  qui  eft 
dans  l'eau  ,  de  celle  qui  eft  hors  de  l'eau.. 
Qyaod  on  ibu£le  un  vaifleau ,  pour  lui  kire 
mieux  porter  k  voik ,  on  lui  ajoute  eh  dehors 
8t  ra$lzfMfim  da  bois,  qu'on  appela 
fottflage. 

FLO'TTANT,  amti.  adi.  timOamt. 
Qjii  flotte.  U  k  dit  de  toutes  lottes  de  vaif- 
icàuz  qui  font  à  fiot,  00  des  autres  choks  qui 
font  fiir  l'eau.  On  voyotr  dca  corps  /Zsmnm 
do  debeis  de  ce  dàniragcs. 

F 1 0  T  T  A  M  T ,  k  dit  auifi  figuémeae  de  l'éi^ 
wxtflmmttc  irreibltt,  fiir  kqael  oa  ne  peur 
iboder  aucune  adnrance.  tmtftm ,  imftéàiUt. 
Ilséconnereot  kt  courages  eaeottflmmtac 

.  tacertaint.  Il  étoityls^MT  entre  re^erance  de 
k  <iaim  Une  fbxnmc/Ctmatf»  ft  fnal  a&rée. 

't^èjmm  flottaoc  «af|w  «î/k 


iSlNi  dit  aaiS  4eL  tXfeoÊ,  <n*iù  roulent  det 
fitts  impesuçoY  t;^â  npiie  de  >k  violence  do 
lean  connu 


^re^kdêpeak  qoi  éckôe^  qui^doiiaefk  |ltVT  »  0giù&tm^.  UfHm'^muic,  on 
'♦^'Nfeftr  ks  autres  de  -'*  '        '  **^-^        *-     •  «^    ^  ._.wl£ ^.^  .^  ^^ 


^fticjtédrdaôs  les  naib  ^f^ÉH  id'âU 


k  fl«»4aTjâ  «ièë^^n^l  de  rOteaa.  iêa» 

«e|eBf  oa  die  oà  qout  /  wi^iBHMflti^'fté 


Xt/fmit  mi  t*  ftU  tMM»,  Wrefa'î/  m 

vtmt  f0$,   '  B  o  1 1, 

tnam  À  Umtni  éTmt»  smtm  Sm/hjfi^, 
f^êis  timjmtn  Ostcuat  d*  ftMfiê  tmfmffe. 
»  L'Afc.  TiTU» 

F  L  o  T  T  A  M  T ,  ta  ternes  de  Blaibn  ,  k  die 
des  vailTeaut  it  des  poifibns  iiir  les  eaux.  Paria 
poite  d'ar^ieoe  an  navire  équippé  d'argenr , 

'  hêitmit  ihr  les  ondes  de  même. 

FLOTTER.  V.  n.  Etre  porté  fur  reau.  F/a- 

;  Osé!» ,  ^âri  fttOHimi,  Un  vaiiTeau  fâfUft» 
éttîH  àiers.  Le  liège  ft  les  autres  bois  legeia 
jtjfkajf  fiir  l'eau.  '      '  ^ 

Ccnwctknede  rAllemand/7««t»,  ooi  «!?"€«/ 

-k  liâte  choii  i4cn»e  aptes  Voffitis. 

I  itotTilk,  kdit  ànib  des  bois  d  brdkroa 
4acha9cnteqb'ooraitde(cendreentraiifii'ft 
tadem||s,ft4Mkt  fia  dca  litières  naviga* 
bks  )  àde  «elol  qu'on  ifOKkhcMvc^Afi^ 
bÊkiUche  dg»  kl  pcdtc^  v^M  4*^ 


y 


•i.7 


FLO.  IRLU 


I^OiUî 


/ 


;  ■ 


(k  l'tau  iarqu'4  €é  ou'M 
oa  le  met  en  ciain.  On  a 


1* 


L  »ooté  ri*» 

faire  fhttwr  k  bois ,  Ic  1  Mncn^  A  PêP»  £alc 
mcnti'anocc  i^ii. 

fiOTTiR,  Te  «lie  aalli  figivàocnt  de  matct 
les  choTcs  légères  qoi  ioAt  «giîiéc«<k9  vcocs. 
On  voyoic  daDS  l'ai^iéc  /Imtr  U»  étit^im*» 
Les  plumes  des  cajnlicn  fltthimf  au  gré  des 
vents.  ApoUoattroicdcloqgscikCTCttxNoluls 
qui  \\nflttMmt  fitt  tçt  épantOi  Euiopc  cm- 
|K>ignoit  d'une  main  l'ooc  dM  cpoM*  diÂ.Tau> 
icau  »  «b  dç  l'aïui*  clk  «rrétpin  ion  ToiU  qui 
/7«m«VaugréduTenc.  Ablamc*  . 

fi'oTTia,  ft  die  cncoft  fipifémcnr  d«s  #0r- 
tacions  d'ciprie,  éc  dei  ixfCfoluciOM.  JU  plu» 
parties  elf  ries  fbibics  fmmi  xo^fomf  mat 
divc^d  payions.  Son  «iftuâm»  dms  Ipi^ 
rcrUj^  Tiu  le  choix  d'une  ptotcifioa.  La  paîme 
nett  ni  teof  bonne ,  ni  erop  mau? aife ,  file 

y  /lwr#  entre  le  Tice  4cU  veitu.  La  Bauit^ 

Ef  di  tti  imrtftrfdiu  U  fnntwn  itmhik 

^  COEM. 


■V  '- 


tLOTTE,  É£.  ^^).  J»âéUUi  jIftBibm  ,  mm- 

.  i^/i.  Ce  mot  n'a  d'uugequen  cenephcAfe: 
hoisflottt  ,  qui  fe  die  du  bois  à  brûler  qui  eft 
venu  à  flot  par  la  rivière.  i^bois/«r#r  n'efl 
pas  fi  bon  à  brûler  que  le  bois  que  l'on  Toi- 
ture par  le  moyen  des  cbanpes ,  U  des  bu- 
ccaux. 

Oo  dit  ba/Teroent  St  par  derifion  »  qu'un  homme 
cfl  unviù^e  do-bois)f«rr/  i  pour  dire,  qu'il 
c(l  d'une  figure  ,  d'ime  mine  peu  agréable. 

FLOTTE,  f.  f.  Nombre  conliderablc  de  vaif- 
fcaux  qui  Tont  enferable  ,  Toit  en  guerre. 
Toit  en  marchandife.  Hmtham  tUfi.  Sabinon 
fit  cquippcr  ime  grande  fiœte.  On  a  tu  des 
'f»tr*s  en  Orient ,  de  jooo.  TaiiTcauz.  LaLfitt- 
fé  de  Philippe  I  L  qui  échoira  en  Ai^leterre  , 
étoit  de  mille  vaifleanx;  On  die  ,  Atkr  de 
fhttt ,  aller  de  conferve  j  pour  dire,  Nayigjcr 
de  Compagnie.  '  ) 

Ce  mot  cil  un  dérivé  de  /•/  &  de  jimer ,  ou  de 
fimâus. 

Ï^LOTTE  ,  ftf  dit  figutémcnt  &  par  mépris  de 
pluUcurs  pcrfonnes  qui  viennent  enlcmble. 
Tmrbm^  ftmst  nmmtms.  Il  eft  veAi  chex  moi 
unc/M^#  de  gens  me  demander  à  ibupper.  II 
vint  en  ce  temps-là  une  flottt  d'Auteurs,  de 
Poètes ,  de  Comédiens.  Delmarais  a  dit  dans 
les  Viliounairès  :  Unejf0//#  d'Amans  vient  de 
Vous  arriveri  Et  anciciucment  ce  mor  figni- 
fioic,  wnttTOHpt  i'ktmmeê. 

On  dit  en  quelques  Provinces  fttttàz  foye  pour 
un  paquet  ou  Echeveau. 

FLOU.  Terme  de  Peinture  ,  qui  Ce  dit  ^vcc  la 
particule  à  ,  &  qui  fait  une  forte  d'adverbe. 
Peindre  m  ftom  ,  c'eft  peindre  d'une  manière 
tendre  ,  kgcre,  noyée  ,  Êç  oppofile  à  cette 
autre  mantcre  que  l'on  appelle  dure  ,  &  feche. 

'  Ce  qui  le  lait  avec  une  petite  brolTe  de  poils 
beaucoup  plus  Icgen  ,  que  ceux  du  pinceau 

^  ordinaire  ;  laquelle  broflc  on  repalTe  legere- 
tnent  par  d^lTus  tout  ce  que  le  'pinceau  a  pre- 
mièrement exécuté. 

ÎLOUET,  ET  TE.  ad|.  Corps  délicat,  de 
mauvaife  conftitution  &  peu  robulle.^Âi>^r- 
eiilMs  ,  tentr  delfcstms.  Quelques-unj|5€ufent 
£m*t.  L'Académie  dit  l'un  &  l'autre.  C'eft  un 
Hbmme  trop/M^rpour  refifter  aux  £mgudK  de 
la  guerre^  DamOifeau/iatr/.  Mol* 

Ce  mot  vient  de/Mxa  &»M)&«My«MMf//f 

FL  O  U  E  T  TJ*  f.  f'  Nom  que  quclq^acHUU 
donnent  fu^er  à  une  giroiictre* 

tlVcrUtVX^  EusEfS^Quleft  agité 
de  mouvement  contraires  ou  v}olens4  f'Mr- 
tuMM.  Le  Détroit  de  Magellan  eft  continn|  ' 


vUiJit^fiiMilpMf  ^iii^^H^nfm  far  t 
oadone  fMlfiitdb  colpi ,  «•  ifMlM  ibgre 

j  |N9dMr Jcid^BM..!»  rtey«»t(«  iftiilc^li»»/ 

H4Mla&.a4l4  ■i.iA.i  Q»ii«'«(lpMi«U4e, 

:  Jmm  tmkm^'t'fMfQiJ^  i  <«  mouvoiti  qui 

.  €ti^m1Humu.rJmlÊUiâ.  l'wêt.  i'tm,fiat 

ài^MiBmfMjéiéUt,  LfMfiffiHpkMiWlf^éoit 

émpikU  Cmtêuao^àvvféfêifr ,  iltkut 

Mwmà^M^  ÉmiÀt*  Vk.t»  <k.wbkcitun 

m^flAgmuepu  d«i|«9ips  U^vwk»,.  en 

M  Qm«lf>nfmai  49  uW'Çf  fc  ««nrtiK  nc- 

'  pMfkmm  ^tkffl»  cflkl  de  l'autif  j»e  (ont 

qaPMfliflfiife  mouvoir»  Riais.  C'c(l.  la 

rmi§iinmfii4M  pwti<i  dow  w  corps,  eft 

compoi2«,qB>i^Miitti(lifié.  L<w^ttc  Ufur- 

f«c«  do.«i.|Mmaik«ctt  CDode».fl((Hii«,.k 

corpt  qut.jMil  de  leur  aifembUgç  cft  /IiêùU 

F(  «1 9 1 ,  fe  die  auift  figuréme^t  en  Mor^k  des 
diicous  coulans  te  natiwck.  Ce  Pocec  a  va  fti- 
k  fbtidé  p  fcs  vers  oe  (biù  po^DC  4fU^  Ù  for- 
ce!. La  plume  de  cee  Auteur  tift  ^rt  fîmid». 
U  vaoe  mieu«  dire  un  ftik  (oolàw  qa'imftik 
ÉmiéU.^  ?iwtç/imiéU  ne  ft  dit  ftueresL 

FLUIDITE  C  £  Qjialité  des  «hofes  lioui- 
6c»  9t.  fluida  I  q«i  kut  donne  la  agilité  de  fe 
mouvoir,  rtmidiimt.  La  gelée  arrétçk/nidtr/ 
de  l'eau.  Un  fyrop  trop  cuit  ^épaiific  &  perd 
(nfimidiié.^ 

FLuioiTB,fedit  audî  de  la  qualité  dé  U  fc- 
gipa  cckfte  9c  étheréc  Les  nouveaux  A^o- 
nomcs  ont  été  forcée  d'avqiier  WfimUit^  des 
cieux  pour  ej(pUqi)|er  le  phénomène  de  Mars 
acronique. 

Fluidité,  fe  dit  figurément  cp  Morale ,  du 
ftile ,  du  difçouri  ,  quand  il  eft  natotel  & 
coulant.  Cet  Çraieur  pafiè  bien  9c  avec  une 
grande  jliêUité ,  *rcc  une  Aiitte  de  paroles 
tort  naturelles.         \ 

FLUS  ,  ou  FLUX.  C.  m.jUtxmi  ,  /mAw, 
^fims.  Qui  (k,  dit  de  ce  flou  vendent  périodi- 
que /9c  réglé  de  là  mer  qui  (è^t.dcax  fois 
pend[ant  k.;oar,  en  pouHànc  les  eaoz  vers  le 
rivage  \  9c  ce£t,  içJUs  :  ou  en  fe  retixane  du  ri- 
vage ,  5c  ce/nouvemeoe  s'appelle  rrfbu.  U  y 
a  tou;onr|  une  efpece  de  repos  qm  dure  un 
quart  d'heo^  %itre  Icflmt^  9ç  le  nim.  Le 
flmttSi  on  nquivemem  des  eaux  qui  k  fait  des 
Tropiqees,  vers  les  Foies  }  Le  rtfliu  eft  un 
inQuvf^nei)t,^C9iR|raice.  Xoii.  Ce  nKmvement 
(ïiiteô  quelque  ûffook  cours  de  la  lune ,  car 
il  recuk^c|i^iip  jlratdettoif.^i^rts^J^^ 
Il  s'eleved«rantaee  dans  les  pleines  lunés ,  & 
encore  pW  dans,  les  Equiooxes.  Ce  flm  eft 
ordinaire  dans'ÎOcean  ,  ,oà  il  cn»u1>ean- 
coup.  Au  mont  Saint  Michel  il  s'ékre  dé  to. 
pieds ,  9c  remonte  en  quelques  ficnrts  plus  de 
quarante  lieues.  Il  eft  plus  rare  dans  la  Médi- 
terranée. Il  eft  fort  fcnfible  à  Venilé,  6c  un 
peu  fur  la  côte  de  Gennes  9c  de  Provence ,  où 
il  n'eft  que  de  deux  ou  trois  doig^  H  n'y  en 
a  poiiu  du  tout  ven  ta  Môiée ,  quoy  on  il  y 
en  ait  dans  l'Euripe  \  9c  let  cpntans  .y  ibnt  II 
ibrt  lentes  9c  changeant ,  qu'on  a  débité 


temcut  flmSmtux  9c  orageux.  On  le  dit  . 

4u  figuré  d'un  efprit  ioconftant&  irréfblu ,  qui' 

'  "^He  fçaic  A.quoy  fe  dctermber*  Ndlis  ne  tron^, 
vons  poinr  ce  nlot  ailleurs.  ,\ 

f  Lt/ER.  V.  n.  Cpulcr.  f^  t  ^r  ^  T* 

^  des-  rivières  qui  j?«eii/  d^uj^idi  aiu  S<!ptc!kicHo^  « 
tomme  le  I^ljin  i.  d'autres )?Mtf}i^  derOcddio^C 
lUi  tcvanc ,  comfie  le  Pau  U  le  DaUubé.  /  / 

Ce  mot  viealf  èà  Xatin  fimr*^  En  pàitlliie  de 
l'eau  Y  il  n'eit  guère  en  ulage  qu'en  ftctiephnih 
(ti  La  incrjÎK*  de  nr/«r.  L'Ac40' 

ffilliA<  eftaui&uateKBitf  d<  JiltdecÛMii  qui 


) 


/^ 


jamaisQue 

du  Petrpit  de  .Magellan  kl  àélaxftMs  vemot 

^  de,  'deuz.ini^  contraires  ,  le  heunent  avec 
gçûuk  rididicé!  Ce /2m  s'aMelk  anlÇ  le  fUt 
ou  k  Mwp^:  kW/ai/  s'aille  kd!i|^«!pilMi/, 
IVlt , ,  lé  JM^imt.  Les  Aoaeafi  feignoiîhc  que 
N<^cone  àvoit  deux  feauUrt ,  pour,  figurer  le 
fiitu  ïkftfliu  de  la  mer  i  îf^tmUiM  i  eim  vtmifMl 
immm\  SaUuUf  tàmttdit  md  fklmm,  Citiâr 
bracdnus'4  ^  un  nouveau  fyftcfrie  du  flm  9c 

^  éinfims  die  U  mer,  oà  ild^Uque  £brrbien 
toutes  i(et  insularités  ■»^' iël 

La  quëfticin  duyb/Jc tffltUt  cMi)tÉi^%)^fWv» 

^cfti'éeneirdelaF^ofôplue,  ft  TabinieoA  (e 
^ftti  VéjfAt  hoidjun.  0o  u^.  I^lufieun  peqftnt 
ooe  les  riviereironc  la  imOféàflàatét  du  iv- 

.  AiKioAmmeiSe<àioria»deW  dks  la 

V  >%ifi»ent  coiMf<,  t«|Cd  elles  t  Je  <|tt'et|  jf  Xttonr- 
màit  elles  la  Ûfflaatt'  rc^u((et  «c4k  A  nplict 
lut  ^le-mém&  Qjji^lmies  Doâçœs  Arabes^at- 

;  CfilNkut  U  fliuKnfi^  kiî^utlîlpjçur- 
lidlkM  du  pt^^kûi^ioobik,  cclaùàt  fi  le  ciel 
qr  foumaor  dosait  k  |^le  asnf  eaux  auflî 
^ieii  ^'anxâ^téf.  Vu.  MarhftnéHéien  ^c  uÔ^ 


ojpLmifi 


vif eiltttr  kt  riMi^falgtt  la  JimmMï^wmamfi- 
,  ftmmà,  3D'uaiBti;aac  jpflMvaif.i  tnmft  i  mita  h 

.n^  QKK  «;  d'dktin^Ai  ttemÉf^mâtm  flniedi- 
;  >l}ttff .  i  QM  qu>Mi  lAnke  /l'sk  d'McmJiaitt  que  de 
vbfkncor  ainfi  dai  '4#t««  JlAfiiktPcfeaitwiita- 
riept  que  Ui  L»tte.falhat6uLUMMPn:iîiii  l'air 
entre  |bo  gkJte  fi«aidkflKntJiqnt  hm  M^é 
l{QU(k  Ueaaviftl*^  coakr<«Wideaafi0C9  % 
itUfÀ  fiùB  Al  A«i.fifB'cnfiiii«  l'eau. A<*ei|ict 
.jif»ii  peu  aa  &  JKtBiiewt  finjarioa  à  mefure 
Mti4<.  Lmie,  ffkWL,  iH  ou'^Ak,  aptfe  .4e  f  letfa 
l4lif>.M  qil'Mkifiq^»ltf«^MMaikl.  b^^ 
,  ^4upm  9iiwifi»fxftmemoamjfku  éuMa^ 
qu^jceCkt  de  JÂ.Lun6»  4(  oauetoit  pas  ope 
cet  aftre  tout  changeant  qu'il  eft  ,  f^mt  are 
U  miA  dtonfid^i^ecfei  yfyiof   Pom 
bien  démêler  ua  mouveuMut  H  remlier ,  4e  fi 
.  iixeguUcr  lovtfukmbte,  HimCffi^  <io<ivfr 
iiaf  caufe  ,  qui  fuevpliquit  tous  les  accident, 
9c.  ji'ifà  ^  que  ks  Piuloiopheanc  fetoof  peut- 
être  jamais, 
fins  ET  Rir  LUS,  s'emfloycnt  aufli  figuré- 
nent.  Lorfque  la  palHon  agire  l'efprit ,  elle 
i'eotraine  kus  cetfe de  côic,  ^  4 juftre ,  de 
dans  ceflms  ,  9c  rrfku  pcrpctiiçl  de  iêàùmens 
oppofcz.  ilclMAfeâlCOttSJUomeotdelanga- 
i    gc ,  &  de  peolik..B o  i  l.  Mr.  Ménage  n'ap- 
:    prouve p^tfiop/iM,  &  ivfîtu  danskfigutei 
3e  blâme  Malfhexbe ,  pour   «voi*.  dit  4'u<ie 
iêmme , 


Sgffimi 
Jt^immu  tOf*am  ,  fm^ût,  ^  fimxcÈtis. 

Fti|S ,  en  termes  dç  Médecine ,  eft  on.  écoule- 
ment d'humeurs  ,  qui  caufe  une  maladie  di^ 
i:cnre  félon  l'endroit  oii  il  fe  ùùt ,  de  l'humeur 
oui  en  decjMile ,  comme ,  fims  de  ventre ,  ou 
oevovement.  Flmxmt  ,  rhêmm»  ^  flmtr  ,  ff 
Pmtmm,  Les  flut  de  ventre  font  de  quatre 
.  fimes ,  difièrens  de  nature  ,  de  caufe  de  de 
noms  (  (fVKÙrlitmtwriéfffiiM^,  dimnUt  ^ 
9c  djfimim*  ,  expliquez  i  leur  ordre.  Qhdit 
audi ,  le  fîm/  hépatique.  Les  femmes  /ont  fu- 
i  jettes  k  trois  (brtes  de  flm.  Le  premier  arrire 
.tous  les  mois  ,  de  s 'appelle /h»««Mi;/fnM/.  On 
;  l'appelle aufli  leurs /wy^ryMM,  leurs  ttmifs,\«tus 
fimmimt ,  Mrcequ'ils  viennent  tous  les  mois , 
;  de  dureiu  tooveae  kpt  jours  aux  fiauneseraf* 
;  (es  de  gourmandes.  On  ks  appelle  aoffi  kurs 
fîtmt ,  foit  ^te  ce  mot  ait  été  pris  pour 
fUtÊmt  y  fi>it  parcequ'elles  brecedent  U  con* 
ceptioQ,  comme  ksJleiirsdes  planés  prece- 
denr  ks  fruits.  Le  iêcood  flm  arrive  en  leur 
accouchement.  Le  troifiéme  eft  defi>rdonné , 
;  9c£Êatt  d'autre  nom  s'appelle  pat  les  Médecins 
I  flm  mmilith*  ,  de  populairement  flfmtt  hLuh 
I  «k#.  Il  procède  de  quelquei^immeur  cobom- 
i  Mëquilonfims  ordre  de  iimitadon  de  temps, 
Jaqueik  eft  tantôt  claire  de  hlancheâue  com- 
me du  petit  lait  ou  du  coulis  d'orge  mondée, 
tantôt  jaune  ou  pâle,  tantôt  verdoyame ,  de 
le  pins  (bttveat  fi  cuiGÎnte  de  bcâlanre ,  qu'elk 
lécoiche  prel^ue  toutes  les  uarttes  qu'elle  tou- 
che. Les  fiéurs  bUnches  «  (ânienles  proce-' 
dentdepituire  »  les  piles,  jainpes  de  cuilàn- 
tct  t  debik i  les  ooires  de  épai£b  ,  de  me- 
Iânéh6li<^  ^  '  .  /  ♦..  , 

Ftut  DE  loocRi ,  jiiteKmiaK^tfiMfsSHS,eft 
un  écoukmenc  copieux  de  iâlive  de  d'ânes 
hnmcun  impures  qui  fé  fait  MtUbonchc:  II  y 
a  des  makdies  dans  lef^ellet  ïtfbu  it  hmthè 
vient  quelquefois  de  fo«-même.  On  provoque 
otdioaarement  k  flm  dthmbtfu  le  moyen 
du  iiietaire  pour  la  gjc£i£>a  des  maladies  ve- 
neriennei.        -.     ■        ^  .^■'  f 

Ok  dit  figuiément,  qu'un  lîoinine  Ji  iw!  grâpd 
flm  de  bouche .  qnand  il  veut  toujours  parler , 
dt  ne  point  laiOct  pairkrles  a|^rqi.  têmmUéu  » 
frtflmmU  viiimmt ,  vdMm»  Ih^mé.  Oft 
dit  ànfli,  un  gr^jf^W  depirçlési  im  ^ii" 
de  bçurie  ,  en  parlut  4'Qne  depen^^ilp 
Élit  avec  ptofiifion.  Ce  ikmier  dkï  "^ 
'-Jfht*  de  iannes>  nç  k  dit  point  él« 
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Eft  ttaécooTe* 
malade  <ii£&- 
,  ôc  l'humeur 
Iç  yenlre ,  ou 
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!  cauTe  &  de 

or4re.  Qh  Hic 
nmcs  A>oc  fu- 
tremier  arrtre 
umftruML  On 

out  les  mois , 
ièmmes  graf- 
ile  aulG  leurs 
icé  pris  pour 
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plaofcs  ptcce- 
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ince ,  qu'elle 
qii'wê  cou- 
eni^  proce-' 
MS  de  cuiiân' 
0c|  «  fie  me* 


tac  «Tances 
boucha:  II  jr 

>n  piOToque 
>9r  le  moyen 
"es  ve- 

exO' 

(ivmgrand 
joofs  parler»; 

iihiiu.  OU 
iési  lia  ^«^ 
rpeniê  otti^ 


hTÎ' 


fc  ^ieiii  fksti» 

PÀ%.  On 

iqu'el- 

on 


nofir^ila  mdctpieciai 

ine|M,  dfpiia ,  o«  g«ffi|Cf'.  **/««»  qu  on 
co«clMM(4p.  U  ^lâin  dcolie ,  l'agpdkiiK  Mn» 
elle  a'tTOtf  que  peo  &  ttpiM  •  A^  rcmioù  i|n 
iba  pkit.  Celle  qu  oo  umht^n  J€  la  main 
gMMief'ippcUott/pwfo.'  lltiBJijrciicpInliàirt 
noos ,  0c  rendoic  un  (on  jpUit  clair,  te  plus 
aigu.  Aihfi  ^uand  les  Mnncieni  joiîoienc  de 
cet  àm^flmt»/  de  di0crenc  ibn ,  on  dilbir  que 
la  pièce  arok  écé  )o«i^  ffvic.  Àtt»  fUtts  tne- 
mues^drpic^^  {(Miches.Q|ilUMi  ils  joUoicnc  de 
4euzyUiM'de  mamelon, de  deux  droites  ou  de 
deux  dgaofhçs,  on  diibit  c|a'llc  avoir  été  joiiée 
arec  àc»fl4tÊt  égales  droicef»  ou  gauches.  I  p. 

I  L  u  s  T I ,  lé  die  au/fi  d'un  vene  loi^  &  étroit 
qui  tienr  une  chopine. 

F 1  u  s  T  I,  fignifie  aii/G  un  railTean  long  à  placée 
rarangoe ,  rond  par  derrière ,  8e  enflé  par  le 
rentre ,  oui  icrc  à  porter  des  Tivres  dans  les 
efcadfes  de  navires.  F/mm  mavis.  Les  fiât»* 
de  Hollande  ibn»  des  vaitfeauz  i  cul  rond  du 
port  de  50a  côimcauXi  on  les  appelle  au/C' 

On  appelle  aufli  uii  vai/Teau  armé  ca  fJât§  ou  é- 
quippé  en  /lût» ,  couc  bâcinKiu  qui  (ccc  de 
magaltnou  d'hôpical  à  l'armée  navale,  on  ai 
ttanTporcer  des  croupes  ,  quov  qu'il  foie  i, 
pouppe  quanée ,  &  aie  écé  arme  en  guerre. 

Flusti,  Te  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
Tes.  Il  fouyienc  toujours  à  Robin  de  fes  pif*s . 
On  die  auui ,  Ce  qui  vient  par  izflmtt ,  s'en 

,  rêva  par  le,  tambour.  On  die  aufli  de  deux  per-! 
Tonnes  qui  Te  vealcut  du  Chaly  q^e  leurs  y7i^#i' 
ne  s'accocdcncpas  enfemble. 

VM  flûtes  imVmjc 
Mol. 


Mttfi*,,  fmtr  m*  joutr 


mjhu^  kmvftat 
au  Hoc  t'tn^ifU^ 
•I.  MtfrM^mrii^, 

XIQN.  £  f'  Cha^  fhttmaut  fiirMel- 

S""  I  pamc  dn  «oip».  fW^  V4^7«| 
f  Ai,  lùr  k  poumon  Cw  dangm^  H 
eà  tombé  m  Un  jcoj^  um  fltutim  tpf^  le 

icod  presque  avepgfc.  On  die  a^m  4wi^> 

mais  il  n'eu  guère  ca  otage 
f  LUSTE  ,  on  îtUTÏ.  f.  £  F/)Ma.  Int 

iniment  de  Mnfiqoe ,  lopins  fimplc  dci  in^ 

BMti^ivenc,  dans  le^  OQ  (ool^e pour  le 

[âirc  joiier ,  <c  doot  09  c^nge  les  tout  en  oa- 

napc  on  ^  boocbfo^  arâç  là  doign  lc%  ttoos 

quirowdirpofex^xprèsdfiislklpMnMai: 
Ce  inot  vient  du  Utin/^wA*.  Bord  fiaient  qu'il 

fient  âeflmM,  oui  fignifie  une  lampio/e, 

aioii  die  i  fluiûmdê  ^flmtUt  ,  pàccoque  la 

fliuê  cft  longue  comme  la  lamprojç  j  &  a 

pluficurs  aotts  comme  Mjpoitfon ,  qui  en  a  le 

corps  garni  de  paii  4c  djuitre.  Du  CaoKe  le 

dérive  de/Tw» ,  qu'on  a  die  dans  la  baluTta- 
.    tioiié  dans  le  mén^e  (êns. 
11  y  a  plulicurs  (ottès  MJlétéù  La^fimplé  eft  cel. 

le  qu'on  appelle  flmt»  à»  t»m  ,  <c  ordinaire- 

mcor  \cfi§4t4*  CksmJrmaltr.  EUeconfîfteen 

pluiîcurs  cuyaux  joints  enfemble  aies  de  cui- 

tre ,  de  fer  blanc ,  00  d'une  aile  d'o/e  coupée. 

Ces  tuyaux  fone  fo<^ez  enfemble ,  de  boucKex 

Star  en  bas  ,  &  ooc  une  lumière  par  cnhauc 
emblible  à  celle  des  flageolets.  Our  les  aflcm 
bic  au  nombre  de  huit  on  de  douze ,  de  le  pre 
mier  avec  1^  douzMme  ell  en  proportion  de 
trois  \  un.  On  dit  que  Pan  a  été  innfuieur  de 
Ufiût*  à  flbif  troiis.  FÎm  frimm  ttUmifs  etr» 

11  y"  a  onc  aanefjûf»  qui  n'a  point  de  cious  que 

ccluypar  où  on  l'embouché,  celny  de  la  lu- 

niiae  &  celui  de  la  pâte  oi|  d'enbas .  qui  ne 

font  des  fons  difFèrenS  que  par  la  differeue 

r     force  du  vènc  ^u'on  lui  donné.  Il  ^  a  auflî  une 

flkt  qui  ne  fait  poiitf  d'autre  fon  que  celui  de 

la  bouche  ou  de  la  langue  ,  qui  parle  ou  qui 

chance  en  fouflant  dedans,  laquelle  ai^en- 

\c  feulement  la  force  8c  la  réfenance  de  la  voix 

par  le  moyen  de  fa  longueur  A:  de  fa  capacité , 

8c  par  une  peau  de  cuir  mince  8c  ddiée  comme 

la  peau  d'un  oigtioà ,  tfont  on  afibble  le  haut 

par  une  petite  Do^e  00  pavillon  qui  fett  i  la 

couvrir.  On  j  ajoâre  qneiquefiMS  trois  trous  , 

deux  par  devant ,  Se  un  par  derrière.  On  peut 

faire  onatre  on  dnq  parties  «#ec  Gttflutêi , 

&  en  faite  nn  cotti^ert  etttier.,  parceque  c'eft 

en  effet  un  concert  de  voix  ,  auquel  il  ne 

manque  que  la  feile  prononciatioa.   Cèitc^ 

peaii  donne  nn  aontel  agrément  1  la  voi^ , 
"''  car  elle  fen  conune  d*nn  ^!r  tambour  qui  lui 

fait  faire  plufieurs  tremblemens.  On  appelle 

aufll  cette  flèti ,  «MiMfk*  1  où  flàé»  i  t4g»m , 
.    wxjlàte  à  mis  trmk       ' 
ÏÀM'iMlimu^UJ!^  /Mr»  Allemande ,  ne 

s'embonche  point  oar'fe  ~6ovcXq<ii  ^  ^^- 

traire  eft  bouché  d«ti  tampon  ,  mais  ttti  ap- 

pliqtie  la  lèvre  infcticorelun  tt^u  qui  endl 

éloigné  de  fix  lignes.  Sa/  longueur  eft  en- 
viron d'un  pied.  Elle  eft  d'une  ^gàte  grof- 

fenr,  8e  percée  de  fix  trons^  (ans  Côm^er. 

teloy  de  rend)oachttne.  Elle  (est:  de  deflus 

quand  il  7  en  a  phifieiirs  dans  les  pacàes.  Ses 

baffes  fimt  doubles  on  quadruples  en  Idneucur. 

On  fait  des  concerts  avec  àeiflâm  d^Alle-, 

mand  ;  mais  i  cau/è  que  leorlNme  liatcitit  trop 

longue ,  on  ofe  de  la  Cmadmee  ou  dn  fer-, 

Ppit.  Il  j  a  dans  la  jeux  de  l'orgue  une  fiâtm 

d'Allemand  qui  a  qnàtfe  pieds  ;  qdi  eiî  un 

tuyau  d  chenunée  ,•  i'eft-àrdire ,  que  /on  corps. 

adeux'gro/Teurs.  Il  Jr  z.àxiilà»nc  flâàtjifuUU 

de  Quatre  pieds  boncheati'  ;^*'<     K  ;  r?'**": 
la  fiâtes  â'An^iiettetn;ija*<mèfJisAiti^^ 

flit»  douces ,  ont  'un  poit  jeu  &  un  «Sidlcu^      la  Rel^^n  avec  ureverence. 

Le  petit  jeo,  eft  conmôfé  de  trais  ^U^m  itc  ^a^anaTcorcoinpo  ce  ptoveriié,  8e  on  adic^ 
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/  la  baflê  du'  petit  fen  -fax  de  deffus  >  an  jgrjind 
jen»  qui  comniMce  od  î'àuext  fink:  I;,jigfcan- 
de  batte  a  fwt  &•  huit  pied  de  banc  depuisj 
la  boëte.jttlqu'i  lafâte.' les  griiides  /Z4-i 

"Ar/  oiàtt  été  envôjréé»  (fAn^leterté  1  nn  de ' 
nos  Rois  i'  m0LVm^\^fia9!Sù\éà  8c  les. 

, . On  dit  qifen Sidie (Mi t^^^iittcbe en mémètènu 
^r  ou.ttpts  fàéti  4e  cànacif  dont,  léi  fons 
fimt  fore  agteiib!<s.  A'  Roibe  f  on  ^|tdyoic< 


On  dit  an£,  qu'il  7  a  de  l'ordure  à  fa/7ii/«  ' 
pour  dire ,  qu'il  7  a  quelque  vérité  en  l'ac- 
cufacion  qu'on  £ùc  concre  quelqu'un.  On  die , 
Afoir  toujours  la  fUte  au  deniere  i  ceA , 
prendre  fouvent  des  lavemens. 

FLUSTER.  ouFLUTER.T.n.  Jouet  de 
la  flûte,  LmûreJSfissU.  Il  eft  viettx,&  ne  fe  die 
guère  qu'en  raillerie ,  ie  par  mcpris.On  die ,  f^ 
nire^lMyrauderricreipour  dire,eneermes  bur- 
lefques,iê  Caire  doo^  un  avemene.On  die  aufli 
flâttr  en  veehe  aâif,  pour  dire  perdre,dépenfer, 
confumé:.  Il  a  flmse  coue  (on  bien,  couc  fon 
patrimoine,  pour  dire  il  s'iéft  ruiné  en  folies 
dépenfes. 

ELUSTEUR.  f.  m.  Qyi  jonë  de  Uflûee. 
TUicèMf  fêsAïut.  On  die  proverbialemenc , 
Ehlamaiion  dn  F/^Mtr  cbut  le  àkoode  danfe. 
Il  ne  fe  die  qu'en  îdanc  de  par  mé^s.  On  die 
un  joUeur  de  flûte ,  en  parlant  laieufement. 
rUÛém  dl  ôSWânt.  Ce  proverbe  vient  d'Ef- 
pagne ,  oà  oui  dit,  s»  tMjâ  dél  slb^gtsw  Ndes 

FOARRE,  on  FOERRE,  onFEURRE 
£m.  Paille  de  feigle ,  de  filment.  Tous  les 

'  baux^des  metitines  doivent  ^ttct  une  claufe 
de  convertir  tous  les  ftiUrtes  en  engrais.  La 
rue  du  WÙere  é^  cdie  odÀurendoit  auerefois.. 
la.pailte.  Ce  mot  .vieillit.  I^léne  àefmnisg»  , 
fdon  Nicpd.  On  l'a  aufli  appelle  en  Latin  )^ 
irmit^  pmêm  «   ptUé  t^fméio.    Voyez. 

■    Fil»Jià'|i ,'  ■■:;./^;.V.,.,,  • 

On  dit'  proveiÀxtâlénient ,  Faire  gerbe  àe  fourre  à 

^  Oien  t  pour -dite ,  Payer  les  mmes  à  fon  Curé 
avec  la  pins. manvaiiè  geri>e,  oà  iln'yaque- 
de  la  pauie ,  4t  peu  de  erain.  Ce  qui  fignifie 
dans  tan  i(ênil^irii)iel,  'fraiccer  les.cholcs  de 


tu  fimt  I  au  lieu  de 


f 


rhe  de 


c. 


.'■■  V-'; 
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rO^CÏ  FôSéli  sTrnî.  Sp^k  ^  'Ki  forme  k 

*    de  la  grofleur  d'une  poire  de  bon  chraien , 

qui  le  trouve  d«Mr  nfle  de  Formcfla.  Il  rampe 

à  tej^çomni^'J[l^lièl^^      tlcftde  couleOr^dc 

pQtttpit,acdVDérik-iexcenencgoât  ,, 

FOCrEB,  C  m.  TàiK  d«>fcd«mc.  Cdlle 
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44v  bf»f  qoi  f  :4Mv4riMv<^i%ift  'i^«  j«fi|a'<i» 
f9^9fm>,  U  fl«Wi  g«wf»  *»»  t'sirtP^le  pro- 

,  Mn||fsu.lcf«M!f  «Clf  raBd/MllV.  Utm^ 

,  dt^,^  f«,nn9UQ«  auP  n^  ,  «flt  le  pais 
fiflh^  Il  tiif;ft4on^n^d«f  os  de  la)aiîibc» 

.  .donik  pl«9.ni|i4,/q»«lc«UMn«rnoiauncnc 
.  lîNtf  J  a  appdif  WvmdfiiUé  1 8c  If  moiAire, 

.  <m  l'oa  de  répcion  oii  de  la  UMpsoevi  ,  1« 
MmfttHê ,  le  en  laânfhtU.  C'«if^T'apoph7- 
ff  qn  réminçncc  qui  c^  en  la  partie  iolctieure 
4e  ccIni-C7  qui  fopma  la  cheville  exceme  du 
pi(4<  La  cheville  incepic  dt  ^moée  py  )'a* 

,   pdfbyft  qui  dl  CD  U  fVM  infodaurt  8c  lata* 

'  ..w".  F, 'QJE. 
FOETUS,  VaTf^fÏTW s. 

F  O    F. 

FO  F  £.  H  m.  Animal  qui  fc  croutt  i  la  Cliintî.. 
Il  a  prcique  la  forme  humaine  1  les  bras  fort 
longs,  8e  le  corps  noir,  8e  veju.  Il  marche 
avec  beaucoup  de  légèreté  8e  de  vicdrc.  Il 
«levore  les  hommes. 

FOI. 

FOI.-V07CI   FOY. 

FOIBLAGE.!!  m.  Terme  de  Monnoyei » 
qui  fc  dit  quand  chaque  dp$cc  n'efl  pas  prc* 
dlémem  du  pçids  porté  par  l'Ordonnance. 
DebiUims ,  dsmlnmHi.  LefiitUge  de  poids  dt 
de  deux  fortes  :t'un  dans  *le  remède  i  c'dl-À> 
dire ,  qui  dl  daiu  l'étendue  du  remède  accordé 
aux  Monno7eucs  :  l'ancre  hors  de  remède  » 
quand  il  eft  plus  grand  que  le  remède  permis. 
Il  7  a  aufli  uafeihUge  d'aloy ,  quand  la  mon« 
nOye  n'dl  pas  au  ticre  requis. 

^  O I B  L  £.  adj.  m.  8e  f.  Prononcez  )M/#.  Qui 
dV  débile  i  quia  peu  de  force.  DÀHis,ls^ 
tmts ,  invéUdus,  11  fe  dit  au  propre  du  corps 
des  animai^  ,  8e  de  fes  parties.  Les  teins  fei- 
hlet.  Les  jambes  f^les ,  la  vue  ftihle.  Ce 
malade  eft  encose  f^hr  ^^  fardeau  dl  trop 
lourd  pour  des  épaules  fi  feikles.  Ce  cheval 
eft  bien  finie. 

FoiBLX,  fodit  fignrémçnt  en  Morale  de 
l'efprit.  L'homme  dl  fiilijje ,  8e  vain.  N  i  c. 
UnefprieyU^/r,  qtfi  fe  b(t|fc  aifémenr  perfua- 
der,  qui  ne  peut  foAcen|ties  adverlite): ,  qui 
fe  choque ,  ou  fe  fcami^ife  Euilemenc.  Ne 
confiez  par  v6cce  feCrctr  1  des  g/aafi&les ,  8c 
qui  n'ont  pas  la  force  àfi,  le  retenir.  M*  E  s  p. 
Une  mémoire  fishUt  |ui  ne  retient  pas  let 
idées  qu'on  lui  a  impriiiiées.  Une  inv^i  nation 
fiikiâ ,  oui  eft  fujetteii  des  vifions.  Sous  l'ap- 

Îui  des  loix  mit  Izfisite  innocence.  B  o  r  t. 
'ontes  les  antres  pawons  (ont  fuhles ,  &  lan> 
guiflântes  en  comparaifon  de  l'amour.  M.  Esp. 

Jf/iiii  fert ,  Sf l/Màr ,  &  foible  cesmm  m 


*;.i.'ï 


Mmeemr  fi  met fim  fe'm  *m  U  pUtt  dm 
vitre.  JC  AC. 

On  dit  anflî ,  un  efpiit  /W^/r  )  ^ponr  dire ,  un 
imbedile.  On  dit,  une  efperance  fiHle  :  pou^^ 
^     dire ,  qui  eft  lâns  apparence.  Un  igefime^ 
.   pour  marquer  l'enfonce ,  ou  la  vieiUeflè.  Le 
fexe  fiiUe ,  fixtu  fifUtr  ,  hiISnmer ,  c'dl  le 
fexe  fominin.  La  cW,  «0  fil^t^  ,^,  t'eft-à-dite, 
eft  fujette  i  fuccomber  aux  tentations.  Qu'y 
«e.il  de  plus  >y^ qu'un  cœur  âniouroux i 
.S  t.    Et».  On  croit  Ifaire  dek  rers  «lifez ,  «c 
naturels ,  quand ôft  nen  iaii  que  4efiiiff» , 
&  langutflans.    .^       .     "..' , ,;    v  ,  >   '  '  '  - 
FoiiLBj;  fedit  au£  des  choui  inanimées , 
ou  de  qudques  cmps'   Quand  un  arburé  eft - 
trop)U*/#j  ille  faut  éuyer.Xe  mur  eft  trop 
fittie  pour  foûceniz  une 'vptt(e.  Une  armée 
.    fiAfe  doit  êtjyprbien  retrancha.  Les  ennenu» 
^   ecoienjc  f^les  d'ioÊnu^c  A  a  la  n  c.  c'eft* 
,  i^din  ,  avoient  peu  d'in£uii)ài&  Une  iaon- 
;  no7e  fi^  ,  qui  eft  l^ere'bn  ro^K^  Des 
,  atm«  ^tes  ,  des  remèdes  fiihhs,  ,<{tàjvi 
foni  piis  fuffiûus  pour  ndùs  ddFftndre  ,  ou 
nous  suerir.  On  die  iy^  nncfiHle  l^mi«e  i 
-.ppur/mre ," petite  ', "&  qui  ne' fuffic  pas  ^u».^ 
éclairetj^  A  peiné  ^n>2(/«iou^. fous  éclaire,. 
^  me  guide,  k  Àc. 
F  D 1  i  t  iw  £W,  l,i  pçintipal  ddauç  fane  per- 
fooM/^fttdfl^i  rùidrmr  par  où  oa  / 
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iM'ÀiM  duMue  pccibimfe  é    fciyUl^ilc 

f^t  çooapttrc  le'  fort  tt  k  f/m»  fToac 
pcrl(M«i«' «vaut  <)wi<{e'liii  dottAO/  4c  l'eau 
floi.  On  ik  doit  ^lâùic  fcnitt  Aui^  ésM 
qu'on  tonnok  UmxfiM»  \  c'tCk  oac  iacmli- 
K.  St.  ^viu  Oo  pcne  l«i  Ftincct  p«t  U  ia» 
tertc  I  c'dk  leur  /Uflr.  tin  Scoïooe  ne  làiA 
Toit  point  renurqriiist  fk^/UMir  «ans  Ibn  ef- 
prit.  Clûcnn  a  ibo/Ù&fr.  Amm  Mtlfw  «MrA 
Ur«i  #jf  «rfw.  Mte/UM^  cft  d'appdlct  les 
chofes  par  kui^  iMuliii  ht  fiièb  an  tema 
gens  c'dl  le  plaifir.  Le  fiikU  des  viciHaids , 
c'eft  l'aTaricc.  LcIfiHh  des  Gonds  «c  des 
Scavans,  c'eft  la  tit^  lÀ  fiiH§  du  petit  peu- 
pic,.c'cft  la  mediCmcc  Le  fiM»  des  ièmmes 
&  des  fiUes.c'^  la  lu><]IMtcne ,  de  la  pafllon 
d'avoir  des  Amans. 

Fo  I B  L  I ,  Te  dit  ondfjudbis  en  bonne  pan  des 
affc^ions  honnêtes  &  louables.  Cet  nomme 
aime  ^érduè'ment  iarcnuaèjrcs  enfant ,  c'cft 
(on  fc»U.  *   -^^  ' 

F  ot  B  L  E  ,  fubft.  fe  dié'  aiilfi  de»  cliofts  inani- 
mées. Les  Généraux  vont  en  perfonne  rt- 
cohnoitre  une  place  pouten  découvrir  le  fri' 
hU.  Un  bon  Rapporteur  a  bientôt  connu  le 
ftittêd'ua  procès.  , 

O  o  d.t  \c  foibU  de  la  bonle  i  pour  dire ,  le  côté 
où  le  bois  cft  le  plus, léger.  Dans  la  balance 

-  Homairte  on  appelle  leyWimy  le  côté  où  le 
foùticn  eft  le  plus  éloigné  du  poids  qu'on 
▼eut  pefcr ,  qui,  cil  atcad&é  an  crochet.  On 
die  aulfi  dans  Tefciime ,  le  fiHU  de  Véfét,  la 
panie  qui  eft  depuis  |q  milieu  ^fqu'â  la 
pointe. 

On  dirau  plurier,  H  ne /ont  pas  lai/Ièr  opprimer 
ïnfii^Us  par  les  mi^&ns.  Il  fimt  prendre 
earde  de  rcandali(êf  les/W^i«/.  On  le  ditaul- 
U  quelquefois  au  (ingulier.  La  jafticene  re- 
garde ni  le  JFbxr,  ni  le  fpibit.  P  at&o. 

Osl  dit  adverbialement,  D^  fort  aafiikU,  bu 
le  fort  portant  icfiàdtr  j.fÉwdire ,  Toutes 
chofes  étant  compenfées  de  fdn  &  d'autre. 

FOIBLEMENT.adr.  D'une  manière  foi. 
blc.  Cet  hgmme  a  recommandé  fUkUmeut 
mon  afFoire.  Il  a  ^gifi&Umgiu  en  cène  renr 
contre. 

EUfU  rffmffê  Soiilcmeax,  Scaiu 
jfh  !ji  imt  ulrtfus  vmu  êfts  *»  t$mtmxt 
flju  Ueaotr  fumfmim  »fi  msletmmdt 
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^  iBÉMH  poak  dize ,  une  grand*  )âdko<  ,  onc 

%^hiMÉed«.  indigne  d'un  knbe  d'W 

iM«r  :  %x  mâ*mi  (tome  a  en  d<j  UMisât 

TmèfêèmtUm ,  MMkarmi/SfeiMêflc! 

■  .....     .  .  VlItL. 


VMtfJ 


JE/  fM  vmt  ff0Vts.fm  e*  fi$U  v*m  frir* 

Lirfym»fi  iôiblement  tttUvtk  fnkftmU*. 

Moi. 


I  ibrt  t  des  momctts  de/UM^. 
S  c  A  â.  Menacer  les  jkMgfit  du  tè^.  Moi. 
FLàer  lékJkH^s  des  hçmiroes;  At  &.  Auto- 
tifer  (etfimkgÊi.  {4:  aA.  Combita  de  (cm- 
mes  qui  ^  ttOjovtm  au  defTut  êMÛtUfffin 
onmnMiiic^ont  étéièdttitopar  de  fattikloiiao- 

'-'     JD0S foiblcflcs  W«n «nr  f«; « Afrfi# i>  Je- 
->'      duin,  "Rac. 

FoiSLissi,  fignifie  encore ,  Sjrncope  ;  dé- 
faillance,  évanouilTcment  (pâ^ifon.  Dffte- 
tiê  vêriÊum.  La  mère  apprenant  la  mon  de 
(on  fib,  tomba  ^ /MMfjJf*. 

F  OIE.FjOIER.  VoyexrorBiFoiri  ». 

FOI-MENTI RiAncien terme  de  coûrome, 
compolé  do  mot  /^jr  te  de  ccluy  dit  awa/lr.  Fi- 
iemfâUàrt ,  mtnikl  Manquer  à  la  fei  ou  fi- 
detÎDé  ^'mi  vaflal  doit  i  fonSéigpcur  direâ. 
On  a  dit  attifi,une>i^iiMitf/r  poùrtiflie  félonie, 
nnfii-mrmtim',^mf9i-mnH,9om  unvaf- 
fal  qui  manque  àlafideUtlé.  rêJtm  mmHri  y 
les  chartes  ,  font  pleines  de  cette  expreffion 
dans  les  /Affifes  de  Jemlàlem  les  parjures  font 
appelle  >W*-«M»ftV.  Chap.^a*     ^  ^ 

Trëiirtt ,  fmjmts ,  fbi-ménti', 
Roman  de'Guari^  de  Loheranes. 

F  0 1 N.  C  m.  Herbe  feche  des  piez ,  qui  fcrt  de 
'  nourrituie  «mI  lieiliauf .  Ftmim,  Le  f$i»  nou. 


F  O I B  L  E  S  S  E.  f.  f.  Ptononcez)UMrj0^.  Man- 
que de  fôrceS)  tmputffance  ^  qualité  de'  ce  qui 
eft  fbiUe.  DthlUtss  »  nfmkMs ,  imiêdUkss. 
II  aprefqne  les  mêmes  lignifieations  tant  a» 
propre ,  qu'an  fieuré.  SSSkUfiL  du  corps ,  de 
iroix,  de  cenrau,  de  teins.  La  fêAU§t  dn  poux. 
D  E  G.  La  fiHUJfê  de  l'^e,  du^fbxe.  U  fii-' 
hUfi  d'une  place.  La  ftm^  d'un  laironne- 
âncptyvl'une  pièce  tr^^quc.  LtifêikUtta  d'une 
kepnbli^ue  ;  d'un  gouvernement.  r4ons  ne 
jTcoonoifTous  que  trop  ksfiMtj^  de  nôtre 
jniferable  raifony  Sf.  Et».  Rien  ne  fiitt  mieux 
voir  IzfiibtffiétUL  nature  humaine,  qu'on 
'  £>itconvaincu'de4|iTa^on,8cqu'onne  la  fui- 
te pas.  B.Ra»;  ''*■''  "^ 
^lWfyttMhu-4Mttim'tMliMriFhnfullpmt9 
■      fbiUéâef  Cou  H. 

'  Ce  cra'on  ap^lle  iâgeflè  n'eft  bien  fouvent 
que  l'effo  de  lifiaUfi  qui  tend  nos  defirs 
imi^ui/Tan».  P  a  ».    V^  .^    v 

F  o  i  »^  X  s  SB  d'écrit  :,  dtpiûc  édIB,  tnconf- 
<    tanc^.  imbécillité ,  motefte ,  6icilité  de  fe  laif- 
-"  fer  allef,  deetoire.  Ltvttss  yfscilit0s,  Umt»f. 
^'  tzfiiUrfidï  pfas  oppofééd  b  tenu  qne.le 
"  tiee.  R  p  e  K.X^eu»  tpâ  cri^enr  avoir  de  la 
;>onté  n'ont  d'ordinaire  q^è  de  U  xomplai- 
\,}'meie;'.ùa  ithfttytfi.U,  Un'; à  que  les 
"  ■'  gens  de  bien ,  qui  (^onnoifRlkit  lent  fêHUff* , 
':  t»arcequ'il  n'y  a  qn>ux  qui  s'eflôrtenr  de  la 
-^  -  ttùcqpnter.  N 1 1.  :  Quand  on  n'a  pas  aflex 
^^  ;  d'empire  (hr  foi  poutfc  goerir  de  {esftShitps^ 
"    il  faut  (itt  Moins  avoir  la  ^credon  de  les  ca»» 


Tcau  eft  dangereux  aux  chevaux.  IJn^  bone 
âi/ptih  un  cent  de>Us ,  qu'on  vend  â  la  bot> 
te ,  on  à  la  Uv; e.  On  appelle  auffi  fi!»  dans 

,  un  anichand ,  cette  partie  qui  ta  entre  i^le  cul 
&  les  feuilles  ,  qu'on  enrctsàikhe  qiiai^  on 
les  feit  fut  table.  Ce  mot  (ejkc  au  têà^  fit- 
mim,  ii  /ïqMr»,difeix  quelqucsiliis^Mrceque 
l'hetbedeÀieuKantU  flMlaiè^  éU  nàlaiflc  pas 
de  teppufl^  pl^âirs  fois  en  uhe  oi^me  année. 

F  o  f  il  s ,  an  puu& ,  dk  la  moiflbn  des  hethes. 
U  Êwt  £ûre  les /Um  de  bonnf  i|ettc«  ,  de  peur 


iN.fe  4^  li|p)p|»atnepru>po^  majn|uer 
ne  ùioCt  de  neain  »  pcto  èftiai«>lfi.v  C'eft  un 


nne 


bel  Avocat  dcftlm,  comme  on  ^ififmlUt^t  de 
lh'%  ft  aottiqi  thèfcs  femblables,  JQ  eft  vieux. 
Les  Latins  SStvx  fimmttfftifmmt  mbiL 

On  dit  en  provéibe ,  Chercher  nnç  aiguille  d|ans 
une  charretée  de  fiim  i  pour  due.  Chercher 
une  chofê  difficile  â  trouver. 

^  dit,  Il  a  bien  rab  dbyWiidans  lès  bottes,  de 
la  paille  dans  Tes  ibulten  )  pour  diie ,  I|  s'cft 
fbn  eiudcbi  :  ee  qui  ne  fe  <|it  d*ol^$q^uie  ,qne 
de  cent  qtd  font  vemli  de  fetai.iiçii.,  auiiMK 
fiût  de  grandes  fbiumesi  fff  ^  VoFOÛlliates. 


Ott' 


SAiN-f  o;iif 

F  o  I  N.  lAterjeâion.  1[^  i^  8i 

d'indignation,  <)n'oo  di^loti^'M  Ajw|f  ^l-*' 

.  quedtofêqui  depmt,  contre  émjj^aa  ae-j 

cuiè  d'en  être  caoTe.  r»m  denoi*.F4     *" 

"F^  IN  t^tlt^%^^it^i^U' 
det  te  poifTon ,  ëc^à  harpoondl  w  ^jOMpbtttn* 

4, 


ffubit 


,:-îf-. 


s'afTemblént  à  diirtains  iours  pair 
liberté  lieurs  marchfndifes^yiwMffilia. 
de<Beaocaire,  U  Psdv  4e  U  Çnibcaf  v*  In 
F«ir)f  ^nt  Germaiii  l  font  Icf  trois  plu»^ 
teeoTes  iWywç  de  France», 

^  ^  <!|(picinatn  a  commeiîèd  en 

/if  Xî.  Ilyeut  diflètciid  ardf 
■     Saint  DeniSjipior  le '-'*" 

4roits^pa^,anïc 
/l'a,. Macs  ;i4l' 


* 


«IliÉNé  jlflrilb  OatàiitiL  AlMT<ifet>li]t. 
Mf^ét  gJMdsftivàkgiH  au«  F««nri  dif^Étnir 
clkt.>0iirMi  Jii|(»Minc«lict>qii>fi  tMtilc 
p»Éli VwiMr  dli|»rtVikéy  dcs/Mrisèi ^itié^ 
EtTl»  Cm^tAim.  Lé  Rot  ftui  >«riK«c. 
ctoMr  U  pctiikilfioà  d«4«ur  Us  I«^« 
«laU^-  Voye^  B.a.c  ^«  *%..  _  ;  /  !îi<  »W- . 

Ormbt  ns«tkdaiMn>snM^MaM)Ai/«4iilien 
è  firiU.  pakeqoé  de  dôttt  tesnps  l^:Mn  lit 
fiMiè  ctaulis  aux  ilc^j^  odon  cckUai^kàii> 
tttptt  lédAdiaii^df  rEgbfc.       '  '^''H 

On  dJcpcovctbiakttéac^S'âitendre  -àiumij^. 
totà  «a  f^iCrw  )  ^(M  dire.  Eue  Uct  dW 
g^cande  intelligence.  On  dit  encotc,  AfUn  vi- 
ce ,  It  ïït^M dl  fbr  l«fo^>  tt»  le  ftwciptaot 
de  ecttx  qui  s'enEfieflcncpottr  unb  >ffilicc  de 
tteant.  On  dit  ai|ili,la/«lrtf  ftca  bonne,  voi- 
cy  bien  da  Marchands,  quand  pi^eurs  pet- 

.  .fonncs  de  cpnhoiffiince  arrivent  en  mtme 
tanp^  eiinn  même  lieu.  On  dit  aufC,  Une 

'  icait  pas  tontes  les  Fthtt  de  Champag^, 
dun  homme  qui  ignore  beaucoup  de  cho- 

.  ici  qui  retrouvent  àfoo  préjudice.  Ce  pro- 
teche  vient ,  de  ce  que  les  W^ivt  de  Ouo* 

Îigne  éioient  autrefois  les  plus  ^uneufcs  de 
raoce  ,  comme  celle  de  Mai  i  Provins ,  de 
Saint  Jean  iTtoyes,  de  Saint  Kemt  â  Rheims, 
de  Lagnif&dcBar  furAubcOn  dit  encore. 
Donner  la  fiin i  quelqu'un  i  pour  dire,  loi 
fiufe  on  prelènt  de  quâque  chofe  tenant  de 
la  téhrtf  ou  au  temps  de  la  T»ir;    ■ 

F  ot  A  E,  en  termes  de  Médecine,  fignifie.  Coûts 
de  ventre.  Alveiftêflmviitfm.  U  dk  dai^eteux 
déboire  du  Tii^do^x,  ildoime  iayUrv.  : 

F  o  là  I ,  eft  aufO  l'èxcrcment  liquide  qui  ibit 
dans  les  cours  de  ventre  ZJtptiéim  Ègnm» 
Ce  mot  Te  tire  dn  Latin  ^ris,  qui  figmfie  an 
ezctemens  pKfqne  tout  liquides,  &  qui  vient 
de  l'adverbe  Ji'^'y-  itètttt  i  fuidfmu  tjjUhm' 
tm  hmjtfftunmi  g$unmmits.  On  pouttoit  en- 
core ^  ajpûtcr  rétymolode  de  Mattinitts  , 
quifiut  tenir  ce  motde/Viw,  du  Grec  #«^«b, 
qui  fignifie  let  viandes  qu'on  a  mangé.  Ces 
■excfCmens  ne  font  qiie  des  reftles'dNme  t^^- 
hture  mal  digérée. 

FOIRER.  Y.n.  Jçnet  par  te  fbadémettt  des 
ezctemens  liquides,  ml^l^at.'  U^iumftf- 

FCIIRXUX,  BASB.  aili.  Q)ûalafbii«;,  oa 

;  qUi  a  te  tifage  d'iuie  perfonne  qui  i^  la  foi- 
re. Fm$  htfmiiisim,fifiêiMs.  On  appeUe  une 
mine  fiintt^  ,  un  hofimc  qui  «  on.  tifiige 
chajgtin  ota  malade.  , .  ,     ,  -  -,  '/   ' 

Ofl  dit  p«>tfrt>i^lcmçnt ,  on'un  homme  eft  bon 
i  Tendre  tache  fihtmji  ^  lorfau'il  jic  rif  notn^ 
9c  qo'il  dit  faieDiaiieot  des  cKofcs  pUiuotcs. 

F  oi  »  B  11  x ,  s  u  SB,  tS^'êaH^  fubft.  C'dft  un 
Jfihtàx,  C'eft  aoefiirt»/»,     ■■< 

FO I S. Cf.  Vi€*.  te  indéclinable,  qiu  marne  la 
leuetation des  aâions  ,iclcs  temps  on  dits 
dBt4é  Eûtes.  N'écnre  <m'une  fiU  en  quatre 
ans.  V  o  I  T.  Jerây.iOaïdÛ!»plus  de  çciufiit 
en«ia  tie.JeWçoimois,  jel'ay  tû  ^eaire- 
tciMl  pT^ficuxa  yftjj.  CombiendejUi  tMai- 
jeaminde  yÔttedetoirtll  neântpasl^ 
dltaae  f^fe  à  âatxfiis  »  c'efl-â-dise ,  l^ntr- 
ies  f<^iilçs>  Il  ne  lut  finît  pas  dite  àct»  fiù, 
,c'c^;>l-<^,Ileftptompc  aobeu.  Il  n*ai  it 
p«i  ideoz  fiit ,  c'eft-iydire ,  Il  ^  expédia 
^boài^lin-foup.  Pone»çeUadeu«y«6 ,  «'fft'> 

,/ .'ildin^idcux  Toyagcaill  fayiy  fwjwnmjff  4»* 

ttoè.  Vient  i  ènÇf»  Y  N I  «  o  »  1  parceqnejcs 

LUemands  ive<è\quiIei^tao(ois  oocgtaÀde 

Mm^tm  «dinairquBitrf 


,  1^  m^  Set  a^om  fmgulicres.  jc.tput 

y^P9»if9»  yoB*  lo  dÎR  datavancagç.  C^^dit 

fils  «nctc^lesMcici^  ,^.  : .  pu^i;' i^^,v-  -g  ■  '■. 
pe  fiçiswcilTe  tm  jfmm  phiafcs  «^Wi!<* 

iln^sipoudire,ea  même  tcmn^fMdtc 

.  7|^ Moicoip^  Ce  Piétftca  pos  tio^t«l|R«f 


On  dit, 
le.  Il  Mt 

nesoccafi 

en  ceOips 
bien  que 

MAINTB 

Ordioairs 
bien  que  > 
fris ,  dont 
ToUTB  » 
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«qui  fig 
Il  n'eft  p 
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TOUTBS 

rc,  Toute 

On  dit  pK>^ 
cume.  Q 
fiis.  Smi 

FoM  d» 
Férid» 
les  plus  I 
là  fiis  fit 
le  miliei 
le  frit  d» 

,.  pat  le  mi 
lent  dans 
Méhage. 
F01SO^ 
CefisUg 
te  année 
grande  a 

vCemotTici 

mais  Ma 

y^K  dCM 

A   Foiso 

chofes  ne 

dans  la  ] 

F0ISO^ 
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ves  fold^ 

anima!» 

Multiplie 

maux  qi 

poidbns^ 

l'anemoi 

dire ,  qu' 


On  dit  pr 
pour  dir< 
les  font  < 
apponen 
où  on  en 

e  ■        ■  '■  ■ 

FOL,Fo 
FOLAS' 
te  f.  Qui 
peufèhei 
Ufeîvîtn 
pagnies 
fiUm. 
FOLAS' 
Faire  de 
lâtres,pl 
ner,fiur 
Ufrhfin 
conunen 
▼antlap 
iè.Ii>.L 
^  tonr.Bo 
FOLAS 
jeuxde 
\  vertifren 

Ilfit.il 
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^d'e( 
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'*■>■' 


"■,-■ 


■iSy- ^:-1'' 'r' 


■-**, 


'   i- 


fl 


•■Jl 


Té. 


5= 


tmtti'    ''■    -  *• 


••■■^•î; 


te  dans 
"/tient  d< 
,*iîwtfîin 

r^lTesa 
/  Veft  aui 

aeitatîoi 
•  4«rde  ce 

reàUra 

lit  ezcui 
-ttgè.A 

dans  lat 


■-■r-      > 


•*ii'iia'i'tî'  !!«>■ 


Uck  «foae 

B  ffbàxtàt 

iMficttispct- 
:  tn  mtmB 
aufli,  Une 
hamMg^, 
up  de  cfao- 
t.  Ce  pn>* 
>  de  Chaia* 
fàmeulcs  de 
Proviiu ,  de 
iâRhetm^ 
dicçociorc, 
u  dire,  loi 
e  teiancde 

• 

nific,  Coun 
:  dadgetcux 

de  qui  (bit 


figoueda 
&  ^ui  tIcqc 

^ouxxoic  co- 
Mactinuis  , 
Grec  $fk, 
mangé.  Cet 
d\me  B/çiifi- 

KKtnftit  net 


tafbift,,  oa 
lui  A  u  ibi* 
•Ppclk  tme 
i  lia  TîÇige 


ime 


càboa 
ne  rit  jpoio^ 
pUiUittcs. 
|L  Ccft  ua 

maraiie  u 
ps  oa  elle» 
tcu  qnanè 
le  cent/Vf 
rû  4^  entre- 


ce ,  â4>vc>^ 
deux  7^, 
Il  n'en  ic 

çt  CMVpàu 
PUMÙCCJUIC 


omcgamài 
itqaatauVy 

ire,  Jr  ne 
gr.  Oaidit 


FOX.  FOL: 

On  dk ,  Jbmftisi?omi  dite ,  Au  temps  ^ 
ft.  Il  MrifejiM(fi«!/W>l!Wf»dirt,g^éftii» 
*"  no»occafions4  On  dit  au  mime  rentfpvraiM 
Att  Dcfêis  k  autro  i  pour  dife  ^Oe  cempl 
en  temp»  ,  l'un  de  l'antre  rieUlit  dijâ  i  àuBi 
bien  ({ucfMtfait.    rrVl:J^'''  'î'''loi 

Ordioiùreaieat ,  eommenceat  à  viêilUr ,  «um 
btca  que  fmmitfUs  ^  p«u  dice ,  Gombicti  de 
fcii ,  dont  MalWite  t'cÉ  povnant  fenri. 
T  o  u  T  »  f  o  1 1.  Cua^iftina  idtreriâtiTé;  ^ 
Icmble  tcpcfii4M  ft  mmt^m  et  «p'on  a  dit , 
6c  qui  figàiit  l*aÉBrSMi!%  «W  MéÊÊÊth». 
11  n'eft  pat  iât^ÉI  4)rflir  •  l«  Cbncdie  : 

DuTBSiois  IT  9/l4»rit,ccft-a-di- 


PrA 


'îi 


To -    . 

rc,  Toutes  les  /Mb .        ^f  ni     f 
On  dit  pcovetbiali—,  \SàfÊi  i'ift  pas  «m- 
tume.  Qui  donne  Mifini.l,  iniiiir  deux 
fols,  gw  ^^  ^*  fUéÊê, 
loxtdm  emf$  ,  ¥0m émtmf$\  WsU  Jmeorps. 
Fértd»  cwf$.  Tous  cet  moct  lé  difent  \  mail 
les  plus  uficcï  TontySiik  &/«//,  &  de  ces  deux- 
là  f^li  ^  encore  le  plus  en  niâge.  11  fignifie 
le  milieu  du  corps.  Prendre  une  perfonnepar 
le  fui  dm  tmftt  ou  ifiis  dt  emft ,  c'cft-i-dirc, 
par  le  milieu  du  corps.  L'un  9c  l'autre  fc  di*- 
lent  dans,  le  Itile  £uniliet  8c  comique.  Voyez 
Mébage.  ' 
F  0 1 S  Ô  N.  f.  £  nom  indéclinable.  Abondance. 
CopU  Itgti,  iiàkmlmfiSy  tétrtms.  Il  y  a  eu  cet- 
te année  grande  fiifm  de  ftuitt  i  pour  dÎK , 
grande  abondance.  Ilapend'uiàge. 
V  Ce  mot  Tient  du  LatinySaftM,  félon  quelques-uns: 
mais  Ménage  le  dérive  de  fitfiê,  comme  puii- 
fm  dtwmmfiê.  '         > 

A   Foison,  adr.   En  abondance.  Toutet  les 
chofcs  neceflairet  à  la  vie  fe  tronyent  ï  ftifit 
daas  la  France. 
FOISONNER.  T. n.  Abandonner ,  avoir  cu 
quantité.  Jhtmdiif.  La  tt»nccfiifim4  en  brè- 
ves (oiéof»  ,  en  beaux  esprits.  En  parlant  des 
anima^y  &  des  plantes.  r$ifmmtr  fignifîe , 
Multiplier.  Effê  frrMx,  U  n'y  a  point  d'ani- 
maux qui /W/iiNMitf  tant  que  les  lapins.  Les 
poilToiisyïi^rMpiM  beaucoup.  On  dit  au/fi  de 
l'anémone ,  qu'elleyUyimM  en  graines  }  pour 
dire ,  qu'elle  en  produit  beaucoup. 
TiM#  M  fbifonne , 
Vtmmittft  hmm.         'Voit. 
On  dit  proverbialement ,  que  cherté  )%//imMt 
pour  dire,  qu'on  memuEe  les  chofcs  quand  el- 
les font  cheresiA:  queaaillenrs  les  Marchands 
apponent  quantité  de  nurchandifês  aux  lieuz 
où  on  en  a  prompt  débit.  v>-v  v^ 
• '■       •■' S;. ViA-.^B^' ¥!*>■»'::■'•*• '''•^'-^■■.■'-     '■  ^^'    '  .-:i 

F  O  L«  F  o  L  t  «^  VojrezF  ou. 
FO  L  AS T  R E ,  oa  F O L  KT% ET  adj.  m^ 
&  f.  Qui  a  rhomcur  plaifance,  badine,  qui  eft 


Fol  1 1 ,  fignifié  quelquefois ,  hnpmleace  te* 

\  mente.  Cm  ooc  fMê  de  voaloif  rdfetmer  |e 
montie,  «oe/Wlf  d'^Ucr  affimimt  les  p^li 

^   (abs  neceflité.  IlâlMC  «ne /Ul«  de  fe  marier 

•  •  i^ec  lUMiiieJIfiv'-^^^^^-V^.^'P'''*- ■■'  ^  "  •,  >;  . 

F  o  L  I  %S^%w&%éçiê^^ 

.  an  quel  fcni  if  né  s'emplove  ofdinairemcÂt 
qu'au  plnrier.  On  Blat  bien  ûc*fili*s  en  (a  )e«- 
ttdre.On  aditimlleyi/iErf  agceablcsdans  cet- 
te converiâtton.  Quand  on  a  do  loi  dans  l't- 
m^ination,:&  de  1  agrément  dans l'efprit,  on 
dit  cent  fiÛêt  ,  qui  éga/ent  te  qui  animent 
les  oonverfiuioas  les  plus  fericuies.i  On  en- 
tend de  cctjfW/#/  qui  bien  loin  de  choquer 
la  bicnfeance  ,  partent  d'un  cfprit  poli  6c  dé- 
licat. B  o  u  H.  Vaéfilh  dite  de  bonne  grâ- 
ce fu£i  pour  ériger  en  bel  efprit.  I  d. 

F  o  L  I  B  ,  eft  attffi  une  palCon  dominante.  Un 
tel  aime  les  tableaux  avec  ex«és ,  c'eft  (ajfi- 
1^.  Il  lé  ruine  en  bâtiment.  ,  c'eft  fa  ftlù. 
Vous  pourriez  être  laide  que  je  ne  m'en  ap- 
petcevrois  pas  :  car  je  vous  aime  jufqu'à  la 
/•^.  Li  C  H.  b'H. 


Q 


Ckéitimvttiê^m/kgêftMfirfr  folle, 
X4  folie  £m}Pmm  Utf  tim  Um  Àt  fuf- 
'     flicÊ.  ^  B^li. 

U  7  aplufieurs  maifons  que  le  public  abapti- 
fées du  nom  de  la)WiV,  quan4  quelqu'un/ a 
6ùt  plus  de  depenfe  qu'il  ne  pouvoit,  ou  quand 
il  a  bâti  de  quelque  manière    extravagante. 

On  ditau/C,  l^fiÙê  du  fieçle ,  la  A//«  du  mon- 
des pour  dire,  la  pafEon,  le  gouc  extravagant 

^  du  moçdç,  du  fiede.  ' 

F  o  L  r  E ,  quand  ce  mot  cft  joint  avec  Quelque 
épitheife  qui  en  détermine  le  (eos  ,  il  ûgnine , 
Amour ,  debancHe  de  cœur.«  L'amour  eft  la 
plus  (âge  de  toutes  les  fifUs.  La  Font. 

Il  itfiims^méqmmmmulmulftit 

Vient  dm  r»frth$  tmn^tm  ftertt  ;«  mt 

i      r^Df  métré  flM0ffh,j»Ut, 
tmmfdit  mmitrttmccr  tjuiljmNnîrê  folie: 
FriwU  bmimmê'  \fi$t  pmj^  àt  ttmftMJ  j«- 

FoxiB  D'EsrAdifV^*eft  ime  forte  de 
danfe  où  l'on  dan(è  W)i  ,^comme  la  fiuaban- 
dcDanièr  les /•/«##  d^Efpsi^ê.  Chanter  fur 
l'air de8)i/i#/ d'Efpàgoe.  ^:  - 

,Ondit  proverbialement^  Lkiâgeinè  du  monde 
n'eft  <meftl$t  devant 'bien.  Les  plus  cour^ 
tes  f^$*t  font  toûjoiits  les  meilleures.  Ou  dit 


FOL.F0M.FON. 

cfl  im  pev  fou  ou  gaillard.  U  cft  badin  «gail- 
lard 9c  jfUit.  Cette  fille  eft  enjouée  &  ftUttN. 
Ce  terme  n'cft  en  olâgc  que  dans  la  conva- 
tion  funilicre  »  &  dans  de  petites  chanfons. 

Qo  appelle ,  E^ic  ftlUf ,  Ummm ,  un  Démon  ou 
Liûm  qui  foit  peur  è  Aes  cnmos  ,  ou:  i  gens 
foib|^  ,par  des  viiîons,  ou  par  des  avions , 
dow  Us  ne  ffavent  point  la  caulc.  Ainli  on 
ctoit  qu'il  7  a  des  Eiptitsyi/ikri  qui  panfcnç 
les  chevaux,  qui  font  du  bruit  lanuit,  qui 
tirent  les  tideanz  &  la  couverture. 

(jo  appelle  aafi  le  foiï fiUn ,  Umjê  ,  la  barbe 
qui  commence  i  poindre  aux  Jeunes  gens ,  le 
poil  délié  qiii  vient  fo#  le  refte  dn  corps ,  le 
duva  ou  la  petite  jplumedes  oifcaux.  Vent 
/«//#i>,  eft  une  cert«me  agitation  de  l'air  qui 
le  fait  tourner  fpiralemeor. 

On  appelle  feu /«//#/,  //mi  )i/«M',  certaine  exa- 
laifon  onâueiiie  qui  s'enflamme  dans  l'air , 

«r  comme  fur  les  cordages  des  navires ,  qu'on 
appelle  auttement  le  flm  Ssiitt  ilmt  ,  for  les 
cneveux ,  comme  celui  dont  il  eft  parié  au 
del'Eneïdc. 


If  3T.   •  TsBitqtiê  îtmoxÎMmcnî^ 

f-SwIiii  f^mmut  coûtas ,  ^  tircitm  ttmftru 

On  appelle  auili  fUUt ,  certain  météore  qu'on 

nommé  autrement  un  ardnt ,  qui  eft  uik  pa- 

*  reillc  ^exhalaifon  enflammée  qu'on  voit  en  été 

en  des  lieux  marécageux,  qui  luit  comme  une 

chandelle. 

FOLLETTES.  Plante  Voyez  Arrqche. 

F  O  L  L  I C  H  O  N.  £  f.  Petite  fille  folâtre. 

F  O  L  L  I C  U  L  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  un  nom  qu'on  donne  â  la  veffic  qui  con- 
tient le  fiel.  l'W/// , /«^/rw/w/. 

F  O  M. 

FOMENTAT  I O  N/  f.  f.  Remède  Uquidc 
qu'on  applique  fur  quelque  partie  malade.  Fif 
tmsy  ftmiMtmmf  ftmuntmtiti^  Il  y  zAesfimtntM- 
tims  fimifÊMs  ic  Aet  emuf^ftei^Les  ftmentm- 
timsfimifUs  t  fefont  avec  de  l'eau  riede ,  du 
lait,  de  l'huile,  de  l'oxicrat ,  ou  avec  quelque 
>  autre  liqueur  femblable.  Les  fomtntat ions  corn- 

^  Hpitt  font  des  decoâions  de  racincs,de  feuil- 
les, de  fleun,  de  fomenccs,  &c.  qu'on  fait 
dans  l'eati  fimple,  ou  dans  quelque  antre  li- 

3ueur  convenable  :  on  v  ajoute  quelquefois^ 
es  felf  ,des  axonges  ,  des  huiles  ,  &c.  Pour 


iRê  de  foii  corps  {pour  dire  ,  qU'eUe  a  vécu 

èhaftemèoc/  .  '' 

P  0 1 1 0.  £  m.  Terme  du  Palais  ,  ^  lignifie, 

J  5  toiillet.  On  dit,  F«tf#f»tf#jK)ut^,  Tapte- 

niteté  page  d'un  fooillct  \  TêU*  ^kt^t  >  If  rei- 


s'en  fervir  on  y  trempe  des  linges ,  &  on  les 

3'  ne  parler  tout  icùl  eft  un  figne  de)Wlr.  Pnr      .étend  chaudement  fur  les  panies  malades.  Oa 
it  auflt,  qu'une  perfoane  n'a  jamais  fait/0^       fait  des  ftmtntmtitiu  d'une  autre  fqoc  :  on 
1è»^  »^  r^^  ^— --':_^ j:—    \.^k.>^ii^  «  -£^»        1» t n » ^K.  j 


peu  fericu^qui  eft  étourdi.  JPiwr«r ,  iùUrît ,  t)a  ap^Ue'aulfi  Livres  m  fêÛê^  les  livres  i^dlie 
M>p/Mr.OiD aime  dans  les  com.      foivintcouceTëteoduë  delà  feuille,  laq\ielli 


UfeivUmty  frmmp, 

pagnies  les  perionaes  fiUtrtt.  Mo:  humeur 
fîlâtn.  > 

FOLASTRER'^oà  FOLÀTRER.T.n. 
Faire  des  aâioçs,  ou  aVbir  des  entretien^  fo^ 
lâtres,plaifâns,  ^q^rcables ,  peu  fotieux  i  badi. 
net,  fiure  de  petites  foUes.  Imdêf» ,  jtain  , 
i^tfiSvif».  Lorfoi^  nous  fomés  au  lit  ',  elles 
commencetent'  a  fUÂtm,  Ait.  ttfildtroif  de 
▼anela  porte  de  l'Académie  avec  la  Mattref- 
fe.  Ip.  Lés  PItifirt  nanrhtltknt  filéUrtafi  l'qi- 
*^  tour. B  o  I  i.^'^  -  -r^':-''U^:K^^':i:m^^^mH 
FOLASTRERIE.££  Aàton  dé  foïltre, 
jeux  de  parole  on  de  main  qui  tendent  an  di- 
▼ettiffement.  Iisdiiy ,  Ufihim ,  jêouMmiritms, 
\  n  fit,  ^  dit  mille  /iUimJkfc   ^     f    ' 

l_^-I^^%  l  E.  C  £  Démener,  extravagance  ;  sdiena 
^  d'eipiii^  derc^ement  de  la, raifonysnÙr/ 
êU,  tmnfU^  hupmU,  La/«tf«  achevée  confil^ 
te  dans  ledété|^kment  de  l'imagination ,  qui 
'/▼ient  de  ce  que' les  imi^   qu'elle  prefente 
rtotx  fi  vivet^  ^nc  l'elptit  ne  diftincie  plus  les 
f  fiuiifes  des  Yentables.  Nie.  La/0/i#  dés  vicieux 
/!'  Veft  autre  chofe,  ott'une  inconftance  ,  &  une 
ag^arion  continuelle  de  l'efpirit.  P  a  Cr  l^ft- 
k     Mtde^ciKhonsme  va  â  on  etcés  qui  &it  bon- 
re  â  lit  taifon  jbumutK.ST.^vju  La  vraye  ff 
U»  excnfe  tout  :  ceqjun^paf  aviMm  A^an- 


V:. 


vers,  ou  la  fecdndc  page  du  lîeaHlee. 


les 
e 


■  ,i?gè.  A  Éx.  pet  ïm^ 
dans  Utlu&iillii  prend 


e<^fii||Bneîtiir  fUée  en  deux  pour  être  aîTem- 

UpÉt-I^i  des  livres  en  grand  /«/i#,  quand 

U  ipslpier  dl  graïad  :  des  leurs  imftlit,  quand 

Iepapiereftpetit^^^-V:^:j'^^^^^^ 

F  O  1 1 OT.  L  m.  Terme  de  5errnner.    Ceft. 

une  partie  des  teiforts.  d'une  ferrure.  \< 

FO  LIUM  ;N  DICUM.£ m.  Feuille d^iii 

grand  ad»8e  qui  croit  au  ^'s  de  CambaïeV 

&éi>pIttfiettrB  autres  endroits  des  Indes.  On 

l'appelle  àmunkentftmilUdl'lmdf,  ou  mUâifâr 

""f'jilmm,  SQ'in  Fi a  I  lu  »^  n  p i,   1     't 

F  Otl  £M^N  T.  adr.  D'une  manière  folle, 

esœiiri^uite ,  <m  deraifonnable.  Stultéyinfar 

V.  Ù  aentrepns  un  t^l  ddTeiQ  ^J^"^'^?^ 

vUl  s'eft  fiUlmtnt.  engagé  dspôr  cette  affaire. 

Ml»  1.  Uq  Poète  ^MM»#  pompeux.  Boil. 

Qftkdw  M  Palais  avec  cette  formule ,  Le  Ju- 

^mkdtéuk  filUmtmtùumL  irM  jmt 

F  O  L  L  ^  S.  f.  f.  Filles .  à  .grandes  mailles  du- 
quel les  pMkénrs  établis  for  lès  côtes  de  l'Oc- 

_eçjui  fe  fervent  pour  prendre  de?  rayes.»  & 
luttes  grands  poifibns  plats,  ou  la  tortue. 
RotUmMjor».  4-  ,v 

Les  Portugal  «ppellnt  aaffifêUét ,  une  foftc  dé  ~ 

*fiiiit  qui  yentaa  P^  des  Noirs  dans  les  fai- 

foins  plurieufet^  Il  teiremble  fort  awi  oran^ 


jkfiUé, 


y^"!  f  - 


:y^^:x^ 


IL 


e  a  nn  gxtm ,  de  fiUe^      ges  en  coa|[ear  &  ciia^o(%«(r  imais  le  foc  en 
qiKtqvâbis^désacc^L.cft  plui^m Acl^ém||n^|iiMs  » 


k-^:'"r.V";.C'j«i«- 


enlèrme  les  medicamens  qu'on  veut^Bs  des 
fochets  de  toile ,& après  les  avoir  foir bouil- 
lir, on  les  applique.  On  en  fait  encore  qu'on 
affellefimtmtMtiamsfiebés,  ce  font  des  (kchets 
dans  le^uels  onenforme  aufli  quelques  medt- 
^  camcuf ,  nuis  on  ne  le*  §àt  point  bouillir  :  on 
leé  arrofe .  quelquefoiS^'un  peu  de  vin  oii 
d'eau  dévie.  On  a  donlDé  auxyS«M«N/4^i«w  le 
no^  de  ktimt  hemtx  ,  parc^  qu'étant  appli- 
quées fur  l'endroit  malade,  elles  y  font  un  ef- 
fet approchant  de  celui  que  le  bain  ouïe  àe,- 
..  mi -bain  peuvent  faire  iplufieurs  parties  du 
"i  corps  âlafoii;  On  employé  les  ftmtntmtîams 
pour  ramolir ,  refoudre ,  raftaicmr  ^  calmer  , 
fortifiée.  leforret ,  &  pôitir  plufieurs  antres 

FOMENtitt.  ▼.  aô.  TénKè  de  Médecine. 

•  Appliquer  une  fomentation  foriouEié partie nu-- 
•  ladc.  Vtnmt y  rearemrofmentîsà' ':''-'-' :''':'^'   ' 

Fo  MENTI  m,  fignifieauffi,  Entretenir,  foire 
durer.  U  y  «des  Charlatans  qui/)S«Bf»Mir le 
mal ,  an  lieu  de  le  guérir; 

Fo  M  E  N  l' s  n  ,  fe  dit'  figurément  en  XlDrale. 
I.es  procès  fmmtmtttu  la  divifion  dans  tme  fa- 
mille. Il  fout  punir  on  éloigner  ces  brouillons 
t{\àf»mnutnt  la  divifidn  dans  l'Etu:.  Ftmmttr 
la  paix  ,  l'amitié,  laconcorde,"'^'  ';:^'^y^> 

FoM  E  N  T^ ,  i  B.  part,  pafll  fie  adj.  Fêtmr    ç 


T;«'-: 


><;Ai::î>' 


^:v^»-^*'Si.-^-é^Vî^^^ 


^^*|^?<^:rl^-- 


:* 


.kM. 


F  O  N  ^  A IT.  £  m.  Xe  bout  d'un%  embou- 
chure de  cheval  faite  i  canon.  Pom  e  y. 

FONCER.  V.  2€t.  Payer  ,  fournir  ,  debour- 
fer.  'fr»ti*rt  fmmptmm,  Pomey°  &^  autres  é- 
(Brivenc  ,/9ns/^  Ce  Tureur  n'a  rien  ieçu  ,,ce- 
p^àdant  il  a  tofijours/Swci/pour  l'entretien  de 

^''r  ninniT  flr  *n'**  «'*  p*»^^  d'ufagc  que 


'f.- 


}Ljiii 


■''^'-^   ■■i^»;.VI:^,'^, 


"it 


™' 


/  / 


au:Vji. 


•t  .1  ii,ir<4  '  li 


-,    "■■•  .  ,  J"-.  '..     '/  ■   ^ 
'  ■■,:^^.p;A■.^>l>>k:^^;;■^f■ 


.^<^.>H,•.■•a.^■ 
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FON. 


dons  la  phcafe  psoTobiale  ^d  («^A  '*'f 

On  -dû  prorcfbitlôncnc  ,  rmar  i  4'apMl|iite- 
OMsit  i  pour  dire  »  Foocnùr  aux  dcpeî|ftf  ne- 
cefTairet .  C'cft  une  partie  fcatRc  ^ui  à  fimé 
à  rappotntcincm  de  ce  pcooét.  Ccne  munc 
£iit  grande  depcniè ,  mail  c'eft  fon  galant  ^ 
fime  ^  l'appointcmcnt. 

f  o  N  c  1  a.  ▼.  aâ.  Ce  moc  fe  dit  an  prapie ,  9c 
^  fignifie  t  Mettre  on  fond.  Fmrf»  mmên*  tmh 

^  MTun  tonneau,  unecatedcc 

Fon c ta.  t.  neut.  Ce  rabc  ,  p<^»  Donner 
i(ir,  fondre  fnr,  cft  footfm de ^uelquet-uni ; 
te  condamné  de  <]i|idqttes  anucf.  imtm  •  ^^> 
nwwyuN.  On  croi^^oc  ccqxqtti  le  coodam- 
itent  ont  plus  de  tatfon  que  ceux  '<|ui  l'ap- 
prouvent i  8c  qu'il  eft  mieux  de  dire,  J>mittf 
fur  l'cunemi ,  ou  Vmtinfm  l'ennemi  l'épée  ï 
la  main,  que  de  dire,  FmuirfmVpcoicmx, 

foNcé,  il.  part.  palf-Ac  adj.  Quiabicndu 
fonds.  Ce  Banquier  ,  ce  Marchand  eft  bien 
fmcéf  il  ne  fba  pas  banqueroute.  On  le  dit 
au  figuré  d'un  homme  profond  en  quelque 
fcien^c.  U  eft  di/Bcile  i  défi^  fw  lirCOil- 
troverfc  ,  car  il  eft  hieafmté,        >.  ♦^  :  a 

To N  c  é ,  le  dit  auffi  en,  matière  de  couleoit^ 
quand  elles  font  foncs  de  rembranies.  Un 
rouge  Anf/  tirant  fur  le  brun. 

fONC££.  ùi.  Tenq(  de  gens  qui  tireni  l'ar- 
doifè.  La  fmcét  eft  uncreux  qa'on  fiùt  dans 
une  Derrière  ou  carrière ,  loriqu'on  en  tire  l'ar- 
doi(e.  LaySwf/r  a  9.  ou  1^0.  piedf  de  profon- 
deur. Faire  des  ,^«r/#i. 

FOCET.  C  m.  C'eft  le  plus  grand  des bateanx 
qui  fervent  i  naviget  fiir  les  ririerct.  JHâvl- 
lÎMtn  mmpu  flifù^U,  Il  en  vient  de'^Nor- 
mandie  &  de  Picardie  fur  la  Seine-êc  l'Oilè  en 
remontanr  jufqu'auz  ponts  de  Paris.  U  7  a  des 
fmceti  qui  ont  jufques  à  17.  toiA»  enixe  chef 
&  quille ,  c'eft-à-mre ,  plus  de  longpew  oue 
les  plus  grands  vaiftêaux  de  l'Océan ,  qui  n  en 
ont  que  a  t.  ou  a}.  Ils  confoinnient  juf- 
ques à  ixoo.  pièces  dé  bois  mités  en  oeu- 
vre ,  &  réduites  (clon  les  nlàga  de  Charpen- 
terie.  ,     ^    •    ,jgj|.  ' 

Fon  CET,  ott  Fond  sic.  Teme  de  Serru- 
rier eft  une  plaque  de  fer  qui  (èrt  de  couvertu- 
re aux  rafeaux  &  autres  pièces  de  la  Icxnire 
dans  Icrquellcs  tourne  la  cie£ 

FONCIER  ,  lias,  ù  m.  &  f.  Cfiacge  on 
rente  a^gnée  fur  un  fond ,  &  qui  n'eft  point 
Tachetable.  f^moi  nd  fimébm  ftrtimt.  Une 
Charge  ou  rente  fmdn».  Vê^fsê  fmtrnmh 
fèndndmm  ftmdi  dmmiMê,  Les  cent  8c  tentes 
dùi  au  Scign^r  font  des  chugatjmcitftt,  La 
tettttfimettn  tSt  celle  qui  eft  due  parva  b^l  1 
tenre,  provenant  dé  l'aliénation  da^fond: 
comme  quand  rheritj^  eft  vendu  i  la  charge 
de  pajrer  «ne  certaine  rente  annudici  en  ce 
cas  la  rente  eftcà|ice  fmcUn^r^-'  et  /  ^  ''■ 

On  appelle  auffi,,5ldgncttr)ièrlfr)  le  bailleur 
de  fonds  ,  celnr  à  qui  la  rente  eft  due»  ^^ 

U  y  a  auflS'One  jdiict  fmihm  ^  qoieftrae  Ju- 


£■ 
i 


de  fonds.  ÊUe  m  la  moindre  de  toutes ,  & 
c'eft  la inSme  cholè  que  Bm^-Jm/Ut»^ '}jlUot 
l'appelle  jmi/Maiê  Itmrnis.  !>V 

On  a^^le  Seigneur  frh-flmtkr ,  on  comme 
écnt  Nicot  tr^tmitr  >  le  propriciaife  du 
fond  ,  quoyqu'il  n'ait  pas  la  Juftice.'  Nicot 
adjoûte  quf  cemot  a  lieu  en  cas  de  rocbie. 

FONCTION.  £  f,  L'aaion  de  l'agenf  qui 
fait  la  chofe  à  laquelle  il  eft  deftiné ,  00  obli- 
gé. Aùmm  ,  ftmSU,  Cet  eftomac  foie  Uen^lês 
JmBims ,  il  digère  bien.  Les  fomées  du  vin 
.empêchent  que  le  Cerveau  ne  foffiï  (et  Amc- 
ticns^  ne  raifonne.  C'eft  un  hoaunè  qui  fidt 
bienfesJô»dlÂMM,  qui  boit,  qui mf!^,- qui: 
dort  bien.  -'^î^rv-^V'^'t;*'  ^^':  ^   '    ■'i:vj['i:>^^^<i, 

FONCrroN,  fedit  figufément  enc^(èsmo> 
rates ,  en  parlant  des  aâcs ,  des  devoirs ,  des 
<M:cup<rions  où  l'on  eft  engigê.  C'eft  nn  Mit- 
giftiat  qui^  fait  bien  toutes  m  fimOimf  de  ù, 

:  charge.  Quand  on  Bailli  eft  iiwndie ,  c'eft  fon 
Lieutenant  qui  fait  fzfoi$Si$m*  U  y  a  des  gcnt 
laborio^  fur  lefquels  les  Princes  lé  déchar- 
gent dos  plus  erodieres  fottâtom  de  la  Royan* 
té.  Bal.  Il  nut  diftingner  entre  ÏHfytBitm, 
et  IcK^aâiCt^  làé  l' AmbaHàdeu»  :  les  une»  ont 
rapp<nt  i^  fon  cariâere ,  8c  les  autres  i  la  per> 
fodae.  Vi  c  q^  Après  qne  rAmbad^deur  a 
bien  |ooé  fon  roUc  dans  1m  fmOimt  de  fon 
caraoere,  il  doit  faire  l'honnête  homme  lotf- 
yi'ilaeJMiiifiailatiOiiedic*  Is. 


i' 


F^cèioii  I  fîgnific anfS /une (inpie corn- 
aiiQton  00  ocdr^  qu'on  eicécate.  Ce.Sercent 
aVoit  ordiede  (âifir  en  cette  maifoni^Éii''^ 
fPt  foie  fàySuMii»  tf  fo  mira,  n  V*^   >^ 

FOHD.  "£  m.  FMNtM*.  Vaugelas  foir  qq  long 
4UfMni  F<Ntt  monÉier  qœ/W ,  ttfimU  ibot 
Ml(  ch^fia  difttttentes  ,  que  l'on  confond 
ouilà-pcopot»  parccque  l'on  ^nifie  une  por* 
doodc  terre,  Ac  l'autre  la  pakoe  la  plus  baflé 
dé  <DiN|i|i  cootieot  f  00  pcot  contenir  qael^ 
chqfo  Cette  obfervarion  parott  fàulTe  a  bien 
deiBcni.  i^difem  indifféremment  yBakil,  & 
fim,  folvant  l'antorité  de  Ménage  8t  de  Cor- 
netUe.  Ccpfaadiyit ,  cai[;ame.l!AcadeQiie  ne  les 
confoiNTïMitlcakent .  poifqu'eUe  foit  une  co- 
fonnedu  mot  àcfmd,  8c  une  autre  de  celui  de 
)Wf,  dtt'poiinoie  bien  s'en  tenir  àcctteide- 
cifiott  de  vaqgélat  fons  faillir.  D'autant  plu< 
<|ae  Turetiere  lui-même  avoic  déjà  fm  ce  par- 
ti ,'  comme  on  le  peut  voir  en  foivAnt  fotror- 
dre  alphabétique.  C'eft  donc  en  novt  y  aftii- 
jcttiftànt  aufti  que  nous  dirons  ^ue  Fmd  figni- 
fie ,  la  partie  ba^e  des  corps  qui  oiu  trob  di* 
menlîons.  Il  y  a  des  endroits  dans  la  mer  où 

,  on  ne  trouve  point  Acfmd^  •  Le  fmi  de  cette 
rivière  eft  tanrat  IJri>lonneux ,  tantôt  ce  n'éft 

>  oue  de  la'valé.  Les  maifons  bitics  dans  un 
fmi  font  mal  lainet. 'Vn'abtme  {axajmd. 
Voilà  \e/mdda  pnneiijl ,  du  panier ,  do  fac  , 
ace.  Il  nutj&etti«ilaantte/«id[â  ce  tonneau, 
àcefeao.         ■"•'  ''•  •'"■'■■' 

Les  Aibonomb  appellent  yiadiatri*/,  le  point 
oppofé  de  rECcIiptiqtie  od  elle  fe  trouve  cou- 
pée par  lé^  Merimen  an  deftbus  de  l'Horizon  : 

. .  comme  ils  appellent /sÀwr  ra/wftwf ,  tm-fm- 
mut  i(s  «!#/,  le  point  de  l'Ecdiptique  ou  die 
fe  trouve  coiqppée  par  le  Méridien  au  defttis  de 
l'HorizoiB. 

Fond'  ,  fignifîé  auffi  ^  l'extrétiiiré  d'un  lieu 
étendu  en  loi^iiéu^  ,  du  moins  k  T^rd  de  la 
Yttë  qui  n'y  peut  penetttt.  Le  )Mdiuie  allée. 
EnfiiiyMMdeficicétt. 


FONÏ 


-#i 


f,^>è-  .'■ 


ùrik 


"fy- 


.U;-fc. 


HTf 


éé^  fertdé  lialf  ft'^c 


on».    , 

fondrânâf^  i^eiqaip  chbié,  8c  de  cequi  pa 
roSt.ott  eft  «a  eftée  la  partie  la  pins  balle  fut 
laqoelIfraa^atttrdeftpoiZe.  LeTand  d*ilnta- 

A  Ueaa.cft  ce  qp'oft  apfdjc  anfli  le  rliany  ou  le 

derrière  49  talUeaa,  qui  en  clLIa  partie  la 

yut  obTcÉte  :  c'eft  àttOrce  q||û  eft  derrière  le| 

'  objets  â^ainiàdicr  »  8c  l'on  die  qu'une  drap- 

pi^B&Jfmd inthiu,  <)u'one  terraCe  fait 

^.'/ÎMdfi  n^e  fo^l  on  on  cid  à  un  àbre  {  peur 
dire ,  qwFfwcié  tk  cet  chofes  eft  peinte  for  les 
autres.  Une  fonérbe  caj^ilTerie  férvoit  écfffU 
i  une  infinité  de  tableaoic  ornes  de  bonbiei 
F  x  i.  La  bile  mêlée  avec  lé  iànr  forme  diinl 


re,  i  laqudk  4mdandMUefofc«odiâMdi| 
fimi^Bo^n:  ■"■■      •      ;  '.-  ^^>'-   ^^--n 

On  le  Ht  aàffi  d'une  étoffé:'  Un  brbcard  I  fmd 
d'or.  Une  broderie  à  M  daigent.  Lé  fmd. 
d'un  danuf  eft:  de  caflEctas ,  8e  les  fleots  de 

ûrio. 
On  appdle  anffi  ^JiÊidàc  miroir  ',  le  derrière  do 
"dUov* 
FoNb.  CeiiN>efodie  aulfienfrejardioicn^  ft 

fignifie  ,  'Terroir.  SiUàm,  Ce  fmÊtti  bon. 

C^'fmd  eft  aiatiTais  :  il  y  a  ttoprk  08c 


rifdiâion  qui  apparuent  an  Sdgnenr  baiNJéut,      Iccervcaii  odedpecedegJaCêpoUe,  ftluite  ^    iflé  l'aie,  qu'il  traitie.FdmT*R.&ien'ik'cft  fi 
j_  ^_j-  *••-  .w  f i_j__  j — IM»  >  .       «    ,      - r    -.   ...>..         V*    tj   pjfjjjj^Q^^pjjcfl-ç j'„aniinerl«>/W[d«f 

'  -^  affidiciK,  «  ttné  m^arienibe  déréglé  de  les  ter- 
fliiaeè  à  Mdque  pmt  aoe«ce  foie;  S.  R a  ▲&. 
Ce  Fhyficten  a  recherché  kfmd  des  chofes ,  le 
yindde  lanarore.  ,      ■  *;■;?•'.    .."■;-.■'«■>  v 

Fond,  «h  termes  de  Palais  ^iérdft  P't'^Vf^ 
riion  a  fmm.  Tdle  requête  civile  ne  V^  rien 

/«bns  la  forme,  qooyqoe  l'affidre  foir  boonc 
au  fmi.  Oh  le  dit  aufli  du  nœud  <lé  la  difficul- 
té d'oie  affaire,  8c  quelquefois  de  fa  foorce  8c 
de  fbnf  origine.  Le  fimi  de  cette  accnfânon 

V  Tient  de  ce  ou'on  le  veut  dépouilles  de  fon  Bé- 
néfice. Le  jM  de  cette  aâion  en  fcparation , 
c'eft  qœ  cette  femme  vent  vivre  en  libeRé^ 
Avocat',  Venez  au /«K*,  plaide»  le/W.  1  ^:4^ 

On  dit  en  proverbe  ,  qu'il  ne  fout  point  dn'oo 

.  fâche  le  fmd  de  nôtre  bottée  i  pour  dire» 
qu'oh  fâche  ce  que  lious  aVona  de  bien» .  On  dit 
dliM  affaire ,  -qn'^1  fym  voir  le  fmd  éa£u  » 
poift  êkt ,  en  examiner  eoaies  les  citconftaa- 
CCI,  TOJrjttfqu'â  la  dernière  pièce.  '. / 

A  Fond.  adv.  Pleinement ,  patfoitmenLP'' 
iMr .  fiMi.  Il  polTede  cette  fcien^ie  à  fmd* 
n  ikms  a  pàrl^  de  cette  fdence  iyùi4i:0n  ne 

- ..  pc^t  pa^  éènnoitre  k  fkâd  toor  l«e  myfteies  M 

'  iaReligion.Ilfaat  exammeri>W  filaKcfi- 

gioft  dl  dçces  chofes^e  levcuple  aolr  pat, 

une  fimpUcité  crédule ,  ou  oe  celles  qui  P|ic  ' 

fiiodemént  trés<rfolide.  P  a  •  O; 


Foa(i>>  fignifie  quelquefois  abfolumeitt,  Pro- 
ftmdénr.  Cet  haut  dechanlTet  n'a  «uiafléz 
de  fmd  ,  il  lui  fut  doçna  iai  fmàétrùt- 
tage.   ;  .'**  ;.  '■■• 

On  appelle  on  fofiS  à  >M  de  cuve ,  nn  fofiS  fée 
èc  elcatpédcs  dcvé^tct. 

Oodh  aidp|.  Déjcttàer  i/sNi/dectgté  f  pour  di- 
re ,  INire  un  ample  repas  idéjeuner. 

On  dît  ta  Architeâi|«B ,  Bâtir  àcfm^d  en  comble^ 
dekndRr  dcyW  en  comble.  ÏÏmÊdîtàs,  Voue  di- 

'  ft,  depuis  les fondemensjof^'l  la  ébover- 
té^e.  Ce  fcns  s'étend  an^an  tmaé,xfuaid 
oni  4it  qu'une  chofe  eft  rdnéé  dé^M^  en  com- 
ble 1.  pour  dir^  embêtement.  Ofli  a^^élle/bd 
iTirMNMw  le  chàappoà  l'on  taillé  dct  ome- 
metm:  comme  armes,  cUKtcs&c 


ks  marchandifca»  On  dit,  Conlct  k  fmd,  (^ 
lorfoiM^#Taiftani'cntr'oovte  loi-même;  foie 
lorflMu  l'oovie  â  coups  de  canon.  Oifvu 
dand  il  vaut  mieux  dire ,  g^^mme  le  P.  NmIc 
l'a  remarqué ,  couler  bas  dans  la  'fi^ificarioq 
neutre  ,  eh  pa^hmt  d'en  vaiflcan  <jais'étuit 
rempli  d'eab,  s'enfbnce  dans  la  met  i  Ac  cou- 
ler i  fiml ,  dans  la  fignification  «âive  ,  en 
i»arlam  des  grandes  ouvertures  qu'on  fait  dans 
e  corps  d'un  vaifiéan ,  enfone  qu'il  fe  rem- 
plit d'eaa  âc  s'enfonce.  Un  honftmd  i  pour  di- 
re ,  Un  bon  ancrage.  Un  fmd  de  pré  eft  un 
/latf  deremott  il  ya  del'hcriie.  FMN/twy&rr, 
«ft  «a /M  oà  il  y  a  de  la  vafe.  Ce  fmdtft  de 
coquillage ,  4e  mauvaifc  tenue.  Le  vaificau 
are  ,  laboate*,  chaflè  fur  fon  ancre ,  on  a  per- 
du )Îm/.  Il  faut  jettet  U  fonde  pour  çonnoitre 
koatuicdu/Swi  XlfootpfosdeyisWpoar  Ict 
vaiiteaux  ronds ,  tels  que  font  ceux  de  la  Mé- 
diterranée ,  et  moias  pdur  ceux  qui  ont  la  ca- 
rène longnt  8c  plate ,  telle  que  ceux  de  l'O* 
cean.  Puiàt  de  fmd ,  eft  une  manière  de  par- 
ler I  pour  dire,  qu'on  ne  trouve  point  et  fmd 
avec  la  fonde.  On  dit  aufli  y  Donner  fmdi 
pour  dite ,  Ahaer.  Le  vai/Iéau  ftttfé  par  la 
violence  du  vent ,  &  par  la  neceffité  de  fé  ra- 
douber, vint  donnefyWi  $patara.  La  Guiiu 
On  dit  encore  les  fiiidt  des  voiles.  Larguer  Içs 

{;arcettes  desjmds  de  inifaine ,  taifiér  tomber 
e$fmdst  affilier  les  fmd» ,  &  les  cargueboo- 
lines ,  caicuer  \e»fmdt  Ace 
F  o  M  D ,  fe  mt  aufli  aune  partie  de  certains  meu- 
bles, ixfmd  d'aile  chaifc  eft  la  partie  oà  l'on 
s'afiied  ,  8c  l'étotfé  ou  la  tapilferie  qu'on  met 
defltts.  Uncarrofié,  une  litière  j^  dcux)Sn/i , 
od  l'on  lé  pent  aflêoir  de  deux  côcez.  Le  fmi 
du  lit ,  c'eft  le  cid  ^  ou  ce  qui  couvre  le  lir  par 
enhant. 
Fond,  fé  dit  figutÀnent  des  chofes  Ipiritudles 
8c  morales.  Les  myftcres  fierez  font  une  mer 
'^  qui  n'a  ni  fmd ,  ni  rive.  Dieu  eft  le  feul  oui 
*  connoir  le  fmd  dçs  ccettts.  Vous  m'avez  nie 
^ .  Chrcrien  en  apparence  s  mais  vous  avez  rele- 

rdaot  le  fmd  àc  mon  coeur  les  ftenrimens 
ma  Religion.  G.  G.  Il  n'y  a  de  boimet 
'  prières  oue  celles  qui  fe  font  du  fmd  du  coeur, 
c'eft-i-dire ,  avec' finceriié  ,'  avec aftéâion. 
^  :  Les  femmes  ne  foÔKenc  qu'à  plaire ,  fc  la  co« 
qncterie  eft  leyiUid  oe  leur  humeur,  '^o  m. 

-^  ^^     Ptrf^jmfyuts  4M  fond  d!»  MUT.  Co  Alt.' 
'  ittwlm  vms  Itpmt  éidmSrt  ch»p$0  tn$Sf,. 
'^^fllgiiMU  It  ^aoÀdtfMmêtiirvms^aimi 

(0^  :_^'.l:^vms  b0h\^Z&}y- •!-'■:■  •••>.     BoiL;r 

Si  )0  vtux  4»  HM  Mff  Imakr  qmlqm 
i.J^miêlfiMÔrflitùmit.fiêémfiindde  vftn  < 


■■-'■SV-'.Tl..: 


On  letiie  anflî  dé  cequi  eft  le  phu  caché  dant 
ntté  a^re ,  dàas  une  fdcoee.  fmttufiUm.  Ce 
It^poreeur  a  bien  penetridaiii  Itfmiidt  oa» 
leafiaire.  IltuvaiUeàfiûi«connoittcle>lad 


J£9C(;fanetdeMarine,  oaaapdla^iik^decale.       onfiMiden _ 
kfuic  UfliMbaaiiii^^^                 ArK(»iii».  ^V;^'#iU«»< 
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tala  a  cowR  <le  P<ulc  ^  Jiardlttienc  1  San 
auîtré,  maii  4ii»/ii*<  joa  ne  le  dejow jm 
battre  &  ouellemeoi  pour  cela.  ^/Mu  eft 
vrai  <!««  »  *<•  £•  ««  /fn^tlft  ,H|I,  M^m^, 
ailbniptit  '        "   '        -ft'.:.»'  Jf^--^^^Àx*i^iii^ 

ïoH»i,C«  Baoe  écrit  avec  une*  à  lâ  fin,*  en- 
core ttutre  figpifi«uid«.^  Voyea  donc  M 
iliif aot  l'ordre  alphaberiotte  i  ft  oonlultrz  le 
premier  airiclc  dii  mocjM,  oà  votts  tïou- 
vac»  U  niron  4/i  cc«e  ditfcreoce. 

fONPAMEKTAL,  a  &  i.  adj.  Principal, 
^  qui  iêrt  de  bafe,  d'appui,  de  fouticn,  de 
foodemenC'â  toilc  le  idle.  r$mdâm9nt»Ut  i 
P^immitu.  Une  piètre  fmlimmtkiê  ou  pierre 
angulait^ ,  qv  cft  ^^^  ^*'^  pcedûcR;  aflife 
au  fond ,  «c  qui  eft  dans  l'angle. 

p  o  N  o  A  M 1 N  T  A  &  ,  fe  dit  iulC  au  uffoL 
Saint  Pierre  a  été  appelle  la  fiatt/imUmtMtsU 
de  l'£gli^c ,  ifbn  reniement  parce  que  c'dï  lui 
qui  a  eu  l'bonaeur  de  jctter  le  premier  le  ibn- 
dcmeot  de  l'Eglife  Chrétienne  chez  les  Juifs , 
ic  chez  les  Gentils ,  mais  aufli  parceqoe  jeTus- 
Chrift  lui  a  dit  en  «kanceant  Cou  nom  de  Simm 
en  celui  de  M>/dMM  wxfimt  »  vous  êtes  Pierre, 
&  fur  cette  pierre  je  bfttirajr  mon  Eglife ,  & 
les  pones  de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  con- 
tie  elle  ,  8c  je  vous  donnera/  les  clefs  du 
Royaume  des  Cieuz.  Ce  qae  vous  àucés  liés , 
fur  la  terre  fera  né  dam  les  Cieuz ,  6c  ce  que 
vous  aurés  ddié  fui  la  terre,  fera  auffi délié 
dans  les  CiMK.  Le  Symbole  des  Apôtres  coo- 
tient  les  points  Ay eîwCTf  wr»  de  lav  Reiknoo. 
La  Loy  Saliqac  W  la  ifÂfmdéomtniéUt  de  Ixtaté 
J'ay  perdu  les  pièces  jmd*mfnnU§$  de  mon 
procès.  En  matière  de  ccintroverfe  on  ^rpelle 
points  ftmJMmnfMiutyOu  yentczfmdémtmaifSt 
les  vetitcx  |àns  ic^uelles  l'E^ilê  ne  ffanioii 
fubfifter,  lidont  la  créance  diftinâe  eft  occef^ 
faire  pour  être  fauve. 

FONDAMENTALEMENT,  «dv.  D'une 
manière  fondamentale.  t,iimUim.  L'unité  de 
l'Eglife  eft  ftmimmmtMitimmi  oeccfiire  pour 
le  cepos  des  Fiddles.  Cet  Auteur  a  renverfê 
ftniMmntmlêWÊmt  la  doûrinc  de  ca  Héréti- 
ques. 

FONDATEUR  ,  ATB.Soi.£;m.  «c  f. 
Qui  a  fondé  ou  doôé  une  EgUTe ,  ou  queloues 
prières  ou  oeuvres  pies.  timd»tm ,  tmiêfr. 
Les  fmiéUtmrs  d'une  EgUfe  fe  peuvent,  refêr- 
ver  le  droit  de  Patronage  pour  conférer  le 
Bénéfice     '  '    *       '    *     '         "^ 

On  prie 


:  &  7  avoir  les  droits  honorifiques, 
toujours  pour. l'amendes  fmJmtmn. 


■\ 


Le  f^niaum  d'^o  bbit.  C'eft  aux  jmiMtmiH 
donner  le  nom  à  leurs  fondations.  Le  MaiT. 
La  République  ^t' vertneufe  tant  qd'elle  ob> 
fer  va  les  loix  de  fes  ùiWnfmJMHuru  M  Esp. 
Enéç  étoit  un  pauvre  fkros  dans  le  Paganifme, 
ic  plus  di^e  ^Hdaimr  d'un  Ordre  Religieux 

2ue  d'un  Etat,  St.  £  t a.  Les  Communauté 
.eligieufes  nomment  les  auceust  de  leurs 
kfticuts  kxatfmkUtgms  t  ainfi  les  filles  de  la 
Yifitation,  noounent  ordinairement  Saint 
Ita^ÊÊà  de  Sakt~teat  Sam  fmâ^Nw ,  nôtre 
Sain^ridlaimwv  '' 

,!,I oMDATav&,  iêdit  aaffi  en  matière pto- 
//f/     phaoe.  Cooftantio  aéié  lejMwMMr  de  l'Em- 
pite  d'Orient.  ;■■}  ■'^j-^:if^ri^i.^'r^-i..^i-',-c-'!i"'J 

FONDATION.  C  £  Paicie  &  bitiment 
qui  eft  au  defiônt  do  tez  de;chaufiée.  Faipd^ 
mntétftÊmUHê.  Le$/mU$im$  de  ce  Palais  ne 
font  pas  enCoie  achevées.  On  prétend  que 
c'eft  nul  parler  :  te  qu'il  hac  iànjmdmêm. 
Cependant  l'Accademie  fe  fert  de  f§mLuim 
dans  ce  même  fêns,  &  ne  le  condamne  poinr. 
Mr.  Felibien  obfcxve  ou'il'  n'y  a  oue  les  Oo- 
vrien  qui  ék(cMfmdûttm  dana,ce  lens  ^  ft  que 
fi  l'q^  peut  «'en  Mrvir^  c'eft  feulement  en  par- 
lant de»  fbndcmens  d'un  bâtiment  oà  l'on 
travaille  aûudJcment  :  IxifimUticm  »k  bien 
avancées.  Maia  quand'  on  parle  d'iin^édMwe 
achevé,  on  dit,  Infmdmmm.         > 

On  ledit  aufEdb  creux  dufbiR  oodelatren- 
Chée  oa'oQ  pscpatc  pour  lai  conftmdion.  On 
a*  deji  creuB  la  fimlflm,  on  n'attend  que 
les  matériaux  pour  bâtir. 

Ion  DATION,  fê  die  fort  bien  de  l'établifl 
lement  d'une  ville ,  ou  d*uà  Empire.  Les  Ro- 
;  mains  conmoient  leurs,  anaées  donis  U)i»- 
dMJNi  de  jtLame  ;  «^  jeéw  Mnlral ,  ce  qu'on 
exprime  fou vcmainfi  sk,  v:€,Ç>m  cosnpce 
^  47f>ant  depuis  1*  fimie  d*£gypte  jufqu'i  la 
/MNWdamnple.  Ainfib/intoteidamce 


fmimtwn.  <f  6  n  o  i  u  s  n  t  ,  fe  dit  ihffi  (les  chofês  fptri- 


lôndemcof ,  qui  font,  une  jobofe  p^mu^MaM^  ^ 
F  o  M  p  A  T 1  o  1^  , ,  figuvéïneni  »  %iilkles  dow 
oi|  k|s  oa'oa iui  en  fonda  on  en  argent  poiv 
^    feire  Tubiaftet  quelque  Comroiiinnfé ,  ou  &i«e 
I ^>Midqo«  ouytiie  die;  pieté  ^lat  rentes  aonuel- 
'kiôtt'ooaf&gncponr  l'AM^iicn^  quelque 
chou^  n  7  a  ant  Auguftiot  mnefiiÊdatfmpQi^ 
liiarier.  é^  pauvres  ml<it  j  une  luitre  pour  four- 
nir des  buycrs  aux  pauvres  qui  ont  des  hernies, 
ou  defcentes.  Loin  d'ici  ces  riche*  du  monde, 
qui  par  des  fiÊuUthm  yealent  ioipofa  â  ^ 
pofterité,&  veulent  fitiril  encore  croire  qu'^ 
otgueiUeufe  «varice,  eft  une  -libéralité  pieufc. 
F  L.  Il  y  «  de  la  vanité  â  fiûre  dcnfmuMMt, 
L'amour  oràf^  cherche  à  peipctuer  fâ  mé- 
moire, ifji'jrapas  k>ng-tems  ^eL'on  forkâe 
des  Metfibt.  Autrefois  on  donnoit  en  fe  recom- 
mandant fimplontot  aux  prières  de  l'EgUfê , 
&  ces  liberahtez.  étoienc  plus  fainteSj^  &  plus 
defintercffées.  pAVri.i,ON. 
On  dit  provetbialeittent  dei  vieifliet  />W(/<fls>M 
'^  de  Services  qu'09  ne  dit^plni,  qu'elles  font 
pafices  par  unfaUtàift  i  pour  dire ,  qu'on  s'cft 
contenté  de  due  la  -dernière  oraifbn  pour  les 
morts ,  qui  commence  par  ce  motJuUlimm , 
parcequ'en  efièt  il  n'y  auroit  pas  afin  dcMi- 
niftra  dans  l'Eglife  po«ur  ùtiiùàK  à  toutdles 
JmMmu  qui  ont  été  &tes  à  papctuité.  Voyez 
.  Pafquier  en  fes  Recherches^    .  ^  -  .   ', ,  < 
fONDE.  Voyez  Filon»!.  ' 

FONDEM£Nf.f:m.FMU«aMn0ift».  MafTe 
de  pierre  enfermée  dans  la  terre,  qui  porte 
tout  le  bâtiment,  5c  qui  va  jufqu'au rez  de 
chauffi^.  Jater  ,|es  fmdtmm  à  une  EgUfé , 
-    d'luiJ|*alais.L'Ai:chiteâe  Juge  quelle  profbn- 
dettr  eft  necefiàire  aux /Uim»»/.,  félon  la 
iMturC  du  tenain.  On  leur  donne  d'ordinaire 
la  .fiziéme  partie  de- la  hauteur  de  l'édifice. 
Four  répaifleor  on  leur  donne  le  double  de  cell* 
du  mur  qui  doit  être  élevé  defliic 
Il  fignifieaufiî,  r«Mr<,  le  ôouparoo  l'homme 
décharge  fon  ventre.  AmU^fmtx*  U  avoir  une 
fiftulc  dan<  Itfmâtwttmt. 
On  dit  anffi ,  qu'un  tonnete  ,  qn*un  orage  a 
ébranlé  U  ten«  ;u^ues  dans  fês)MdbiMiM)pour 
dire ,  qu'il  '*  bien  fidt  du  ravage,  qu'il  a  été 
'   accoînpagné  ()e  quelque  tremblement  de  teinte. 
F  ON  D  a  M  •  N  T  ;  fe  dit  figutément  du  com- 
mencement des  Empires ,  des    villes.  Pharar 
mond  i  jette  Icsptemiers/iiidkwwK  de  laMo-^ 
oatchie  Fcanpife. 


{   la  pcendatçboféqiie  les  Gommunautcz  ooç 

FoNviAy  fe  dit figamcht  dà  diofes  fpU 
iitueUerikii|Ofakt  :  Irfignifie,  Etablir,  ap- 
f«m  âHM^  U^mMi.  Il  ÎÈatfmhr  en 
I>tttt  tout  Ton  efpoir.'  I:!a  bonne  doârÎQe  eft 
fmàU  fttr  rEvanj^ft  fiir  l'aocorité  de  l'EgUfe. 
Sa  NobMè  eft  fimdé§  fur  un  bon  titre.  La 
Géométrie  eft  fméUt  fiir  des  princwesjofatlli- 
Mes.  La  Chvmie  eft /MdÀ  en  raifonfic  en  ex- 
périence vifible.  Cette^caufe  eft>&«dÀ  en  droit 
*acenraif<>o.  Ileftf««</enarrét.  Un  Avocac 

.  Mcrend  que  fbo  adverfàire  eft  non  recevablc  6c 
fqbpcdioémenr  tpaifimU  en  U.  demyde. 

Se  F'o n  o  1  a  en  raifbo ,  en  autonbé ,  pour 
fiùre  ou  prétendre  quelque  chofè.  vlitL 


tuellct.  La  oonnoifiànce  de  (bi-mémeât  le 
fimt*m*ttâ  de  toutes  les  veitus^  N  i  c.  La 
jufbcebîeiv  obfeiv^  eft  le  principal  )Wm^ 
aseae  d'un  Ecajc'Jeoer  les /iudMir^rde  la  paix. 
Le^ij^ardinal  jeQoit  les  fimàmmnt  de  la  perte 
„deftcLA  Rocttif.  Lavulidenosdcfrats 
eftle/indlMMiNrdel'humiUté.  Nie.    ;  i:^^ 

FoMDiiiaMTy  f^^nifie  aylC  ,  Apmince. 
Cette  nouvelle,  ce  bruit  eft  fansjMnisnir, 
fans  apparence.  En  ce  fens  il  figmfie  auflt , 
Raifo^.  Mon  premier  AniiArMwn/ eft  que ,  &c. 
Ce  ue  fiic  pat  UMfmduihm  qés  4'pi|  copfi> 
dcra  fon  crédit,  La  Rochxk    "^  '< 

U  fignifie  auffi  ,  Principe.  Les  fmdtmnuàe  la 
Judiciaire ,  de  la  Chiromance ,  ne  font  point 
.lolides  :  ceux  de^  la  Géométrie  font  demonC- 
ttatiis* 

FoHOiMXMT,  fe  dit anfC  d'une  afiurance 


qu'on  a  fur  quelque  chofë.  Il  ne  faut  pas  f<ire 
grand j^MdrMMfr  fiu  fes  paroles  ^  il  iie  fiûf  rien 
de  ce  qu'il  4ir.  La  fortune  eft  fi  changeante , 
qu'on  ne  pcyt  établir  aucun  >iÉd*i*>ir  fui,,  fes 
carefict.  Faire  unyWalnwnf  foJide  fur  l'a^é 
de  qwslqn'um  L A  Koc«  1 1.  ^^"^ 

On  dit  en  pr<ovctbe  d'un  hooime  qui  mai^e  beau- 
coup defouppe,  qu'il  f^HLlaire uabooyW- 
JmÊtimtf  pour  bien  boire  par  aptes.     -"-^ 

St>  N  D  EX  V,  4^  Bâdf.  cette  ]^tpnicre  patrie. 

\d*oil  édifice  q«i  eft  au  ^flboa  du^^ez  de  chauf- 

'  fiSfc  FtmlmÊ,fkiÊlmmiiim  jumi  Les  maifons 
ou'on  bârit  en  ben  maiécj^cnx  doivent  fé 
yinJb'fttcpilocii»     V 

F  o  N  o  I  &  ,  ^nifie  %nrémenr  ^  Commencer 
à  établir.  Cmâm^  htliùm  4bf9,^  Ce^  a 
fméU  l'Empùre  de  Rome  .fut  les  tûmes  de  la 
République.  U  fille  de  Rome  a  été  >W/«  _ 
parRomnips. 

FoMOVA»  fignifie aofii.  Donner  dés  foiids 
pour  établir,  omfiure  fiure  qttciqj>e  ihofii  qui 
dore  loQS  cerna;  fMr  un  Moaafterc. 


j/i  fonde , 
$^mt^,nmvt%  drs  féUftm  fmr  ft^t  tmt  U 

ftektmr  tmm  fimt^èt  tpmfrtmln 
Smr^itltm  hoàdtmtrgmily 
2W  fm  tmu  Us  mtmtm  ttitMfmt  sm  ttr- 
■  ;,^,»;  ^ftuil,  f  - 

.  ^^:  £^  fa'  »'«'  JM  /«Mér»  <^  «M  enéke. 

\    ^  L'Ab.   Tbtu. 

Fo  M  o  i ,   il.  part.  8c  ad).  Nixms ,  p^fittu. 

FONI>ERIE.f:£LiràoàonfbodJesme. 
taux.  Fis/afr«.  Il  fe  dit  parriculiercment  des 
fbil^es ,  des  endroits  oà  l'on  fond  le  fer  de  la  * 
mine ,  8c  où  l'on  .^t  la  gueufe.  U  fe  dit  aulG 
dans  les  mopnoyes,  8c  c'eft  le  lieu  où  font  les 
fbume«iz  â  fondre  Ict  marieres^A  billons. 
Fiêfméfirmuês  mtmtmUf. 

On  lendit  encore  dans  les  grandes  Imprimeries , 
du  lieu  o<à  l'on  fond  in  caradcrès. 

FoNOi&ii,  figiûfie  encore,  Kart  de  fondre, 
les  fecrets  de  fendre  les  métaux.  Art  fmfiHm. 
Il  entend  bien  laifmuMt, 

F  O  N  D  E  U  R.  £  m.  Artilân  qui  f(aii  l'art  de 
feiklre  les  meuox.  Tmfw.  FtmttMt  dans  les 
oionnoyes,  fmlmrdc  ftatuës.  On  dit  prover- 
bialement ,  de  celui  qui  ne  léiiffit  pas  dans  fèa 
entreprifes,  qu'il  eft  étonné  comme  %mfmuUitr 
dé  doches ,  parceqn'^  efièt  il  eft  fen  mé- 
content quand  fc>n  outrage  a  manqué.  Us  fonc 
appeliez  ftâttuvH  dans  la  Loi  50.  au  Çigefte 

~  itmj^ntjmit. 

FONDIQ^UE.  f.  m.  Terme  de  négoce. 
C'eft  une  mailbn  conuhune  oà  les  MarcMuds 
s'affemUcnt  pou^  leur  commercé,  &  oà  ils 
depofent  l'aigent  &  la  marchandife  de  lau 
comoa^nie.  ..  •  ,(•"      " 

Ce  <noc  vient  de  ytondW,  q|Bi  a  lignifié  autrefois 
.Bfi0&  :  d'oà  vient  qu'on  dit  encore ,  l|L9ourfe 
d'Ahvers ,  la  jBourfe  d'Amfterdam }  &  liir  tour 

J  Hm^Mttribuécemotaux  magazinsoù  fe  fer- 

,  ienties  marchandifcs  apportées  des  Indes. 

(Mginairement  ce  niot  Vient'des  Sarrazins , 

qui  ont  appçllé  at^tUigm ,  ce  que  les  Italiens 

oôi appelléyM'«»  i  les  E^agnols rappellent. 

FOKDl S.  £  m.lfpéce d'abyme qui  fêtait fbns 
.-quelque  édifice,  fbit  par  un  éboulement  de 
terre  ,  fbit  par  quelaue  fburce  d'eau  qui  fe 
trouve,  fbus  Içi  rondemens  d'un  bâtiment;  ' 
G«mr«,  Amas/.  On  le  dit  auffi  de  la  terre  4ini 
fend  dans  une  carrière,  8c  quand  cer  ébotUte., 

lecir. 


ment  y  ait  lin  trou  par  où  i'oif  MUT  en  d( 
vrirle  fbod,  ccIa  s  appelle  yîmO/ à  jour.  6a 

,    dit  auffijfiMlf  ooytaM. 

1 0  N  D  O I  R.  £  m..  Eft  un  lien  dans  les  boQ- 
cheries  oà  les  Bouchers  fendent  leùrgcaiffe 
iour  fiUre  leur  fui£  Liputttn$m,^,,;      >  - 

FONDRE.  V.  a^.  8c  neut.  FmttUn^fme 

fr»r^U^,J,fimd,n  fimUs,r^fimim, 
.Liquéfier,  firire  perdre  a  quelque  chp'e  fâ  du- 
reté 8c  fâcottfiflence  »  la  rendre  liquide  ,  de  la 
mettre  en  mouvemeiu.  Il  eft  «lifficile  de>Wv 
l'or,  fi  on  n'y  ajoute  quelque  dr6gne,-eom- 
me  le  borax,  la  pluye  fait  fimir*  les  nages. 
Le  fi»  ait  fimin  la  cire.  Jigm  têrs  Ufn^it. 
Les  humeurs  «^ui  Ce  fmitmt  font  caufes  de 
grandes  maladies. 
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CmUmdê  fib  kUm  #  vAfhmm^hf 
'4iWf  U  asÂnif  fmê  tuf-mhm  fk  fendre  l' 

FoN&Ki,  fM;nine«iftt,-Aniaigrir,  perdre  de 
fa  g;raifitv  de  fo»  emboopoini.^  FfmM.  Cet 

tcms. 
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^^  à>uë  cTotfl  .  comme  Iç  ba|m  %if  U 
TêL*  iÇ^'cft  en  ^  Kns  qa'onitt,  ^fimnen 
ij  jpow  <)ite;  Pleurer  beaucoup. 
FoMi^lii,   (ignîfic  a^ifi»  Périr  /  t  «fiU^Iicr  » 
•'abymcr.  Ptrir»  »  éHkifim.  l^tatcfmiê 
fous  lui.  L'Empire  d'AU>an(lrey^»^!)fi)^ 
,  ^4c  çcmf.  Vous  vco«y  de  qiamcf  ce  Ufic .  eft- 
,  .  le  qu'il.  eft^MA^  f  aniB  toi  4MJNf  ^  Tq«*  les 
gràniis  bieos  de  ccn.e  faniiUf  ft>^)^ii|AM  «^  m 
^ait  comment.  CM  Ttc  fiti$dn  çctw  fftflûllc 
^  o^lencc  ('qui'  étoic  U  pcrmierc  du  païi. 
AltAMc  On   dit  auifi  ,    qu'une  oiairpn 
iK^id  e/lyWwi^i  pour  dire  ^  oÂ'^  ^ft  com- 
b^  ^en  une  autre  maifon ,  oo'dle  y  m  été  o^vtc 
fêt  ÏÉÊMjjnuu.  de  quelque  ille  t  ou  qa*«|k  cÀ 
, ,    tou^PSU  fiiftiûf^  fwu  dire,  qu'elle  dt  toiiri- 

jF  0  N  p  n  «  >  fi^ufie  aûffî ,  Se  )ctter  a^Tec  impe- 
raOficé  fur  quelque  chofe.    Irmèn^  h^tèfÊM 
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.cendre ibaf  d'un  roi  droit,  toide  &>i0bu 
,  teux^Touce  l'armée  lut  y'mt  fimlrt  ^  let  otai. 
'  tftuk*  fur  l'ennemi.  A  b  l  a  ^  c. 
Oq  <)it  frcfque  en  mèine  feoi ,  Yotttc  ittitté  com- 
,  Mgaié  dCYpi^  aller  diner  à  h  campi^gne ,  msût 
la  pluye  Vi  oblig^e^  rcnir/ind!»  chez  mbi.^ 
F  o  N  D  R  B  ,  fc  dit  figwlléraent  enMoralb.  lUi#r#» 
iHfmtrt./  Tou  s  les  mailiteurs  imaginables  font 
.:venus  fntdr0  en  même  tems  Cut  ccne  pc^nne, 
quand  il  lui  en  eft  arriré  pUiiîeurs  i  la  fois. 
"Xpus  les  depcqt  de  c^  procès  tomberont,  ,^»-. 
dropf  fuil^oua.'  Si  tous  vos  creancHis  Tiennent 
à  la  foa  /«m6f  fur  yous  ,  tous  êteiî  ruiné. 
'VoiU  Un  nuage  bien  épais ,  on  ne  fjîait  où  il 
li^Jmin..  On  dit  «ofli  >  qum)d  on  toit  un' 
én»A%^tét  de.guerté,  qu'on  ne  ^^^^  àA  ira 
^dirw'cet  oraee.  Ttmirtk  dit  avec  oin^e  tant 
au  ptopre  qu  au  figuré  àuûs  ce  «'eft  pas  par- 
.  '  1er  allii  .corcâemçnt  que  de  dire  Vies  Tcntf' 
..ont  foufié  &  (fok  Tenus/8iM6wfux  cë^c  maifon, 
'OU  gland'  ton^Mllon  de  fait  irioc  toiit  d'un 
.  Covp/Niudlnr  fui  lei  lac  Lejfcnt  oétaut  point 
' }  ^ifibl<  ne/M^jMint.  à  parla  eitaâeaaient.  Ce-« 
i:,  U  le  ponroit  dire  <r  une  fltljrc  liizieuië  mêlée 

de  ^eflc.  BooH.     -    . 
J  o»  D  a  s  a  ^  (aufli  m  ivta»  dé  Jardïnia , 
qui  iîguifie ,  Périr  ^  pouilir  ^  le  piied.  Mes 
pieds  de  melons  frndtnti 
f  o>i  oa  E  ,  en  abyme,  fitditdcs  Clùiiddicri, 
quifont  leiittchai^elle  en^4!rempaBt''dans 
.    un  TaiiTcan  qu'ils  app^enr  mn  abjiàe ,  où  U 
/'..y  àdttfuiffondu.- 
jÛn  dit  en  proverbe»  qu'il  fiitftyÙir  W^^c\ 
"  pOttt  dite ,  ^p'U;  £uit  temùnet  4  a^JÎpiir  une 
alËurelaÊûrejttgq:,  la  cpnibmmçril, 
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i&  ckevdd;^qoandil  dérient  Iboifait  à  canle  de 
£•  la  .gfaidTe  <q«i  djcfmidMii  fiir  Tes  jambes/  '  , 
On  «f  pelle  aodi  u|i  leu  d'enfans ,  -  leu^heraiyôwAi, 

3uand  1er  uto  iiU|i«M^i^di6fal  fur  leo 
es  autres,  ''  --< -'^-t--  -i^  •'.-  ■'■  '  ■■  ''-'-'i  ■.•-,■•■ 
FÔ  N  D  R  LE  R  E.  £  >f.  lien  crc\a  où  la  tme 
'  s*^  fondue  ou  abjrmée.  Gwgés  ^Utuiuh^t» 
.   fmài^t  arrivent  dans  les.  lieux  l>ù  ÙjniP^ 
-  des  carrières ,  où  l'on  a  fouillé  ^tàj^lépu 
I>ans  les  rremblcméns  de  :  ferre  il  fc  lait  pln- 
fiènitfM^/tfvi.  U  y  ade.  grandefJMWwr*, 

2ii'U§  fa|^t  it^mdrv  I  remplir.  Va i^ à.  U 
liMtfa^  anejÏM&rlm,. A i  i  an cr  ^    > 
FÔNDRtL-LES.  C  Eplurier.  Ordures,  chi 
.>  ^ts  gnuos  At^atoàiet ,  qa  on  (toère  dans 
vaiiOeaui^  mal  rittcà  ^  où  dans  lès  caw( 
iiettes.   iLMrlmmfà ,  fiufs.  On  Vw  êk 
'  iiairement  des  £ecet  oit  fectoeiul,  qin  fe  lafoù^ 
>ent  an  food  des  liqueurs  raffifes ,  ^conune  do 
▼in,  de  rfaaile,  des  urines,  &c. 
f  O  N  D  S.  £  m.  La  fiiperficie  de  la  ccne  »  là  fi>l 
<;  .d^un  chalop  ,  4'im  héritage,  SêUàà^fiitiiliai 
Ijcfmidt  en  lattage  ordiniutt  %nifie  propre- 
ment ,  le  terrain  taiA  i  &  IVm  nomme  iuper- 
'    ficie,  ce  qui.  s'élève  an  dcffus  de  ce  terrain.  Il 
.    kft  de  bafe  y  9t  de  /bodài  I^U  (operficie. 
.    Ton».   Tottep  cette  fitofièffioncotmfte  en 
'  fmât  de  texr«»  ^Oes  bleKQduicncbaïn,  cai^  ils 
>Tonc  daitt^im  Ip^péif.  Opuri  on  bârit  fitr 
\tfmU  d^c^  Jon  eft  obligf.i  démolir.  Ce 
Pripcctft^n^eiie^^MrdejEciteyeQdo-^ — 
,  Le/4MNlr  mj^biibp  U  fiipeifidc  pooç  TA 
'  Kl  mais  la  %^cwfmppneik  fiÊés  pour 
■.  -  te  Peintre.  TouÊ^r'i^^4k^.f0^^^m'^: 


* 


© 
F  0  M  os,  figpiliç  auâi^  Pn^pricté  /  tf(  cO  oj»- 
poft  i  Hifit-pftii,  V]Ùf(  ^ic^rc  n  •  que  ruftifruit 
de ibn douaire )k  fimU  El  la  propriété  font 
aui  cnj^s. 
F  o  N  V  s  4  Te  dit  qiielqa^\t.4<  rafgemfMuani 
aç  «l^lboc  I  ccoAiiiu  ipgo*  Ot^^ù^  divcf^ 
féwMt  au  Confcil  oour  les  ncceflitc*  de  la.guet<^ 
re.  Nous  avons  fait  uo/bW'  pour  nous  4kx**^^ 
ctc  hiver.  Ce  deâSrin  mioeioit  Icf  .eotivpreo^ 
nçttis,  fi  ce  o'étolt  qo^is  ont  un  giaiiiMn^  f 
U^  ja>^p<f.  Et  on  dit ,  ou'un  joiieiir  aft  CQ 
^(S^lf,  quaiul  il  a  bien  de  l'argent  comptant, 
F  0  M  ô  t ,  fe  dit  cncoce  d'une  foqime  d'argent 
«lyii^,  comme  fi  c'étolt  îj|i^^>eritagc ,  1  la 
charge  d'en  payer  une  rçi^c  qui  lient  heu  de 
ftnits.  Smt>€»pÊtt,  £p  payant  l6«  arrérages 
d'une  tente,  on  ne  ffaïuoif  eii  dn|»ndeT  le 
{huLs.  le  capital.  On  dit,  V^ai/m  ^  l'ar^ 
gent  \  fifuU  perdu  )  pour  dire,  le  donnera 
fcntc  viagère ,  un  denier  fort. 
1^0  M  D  t,  Te  dit  anfli  de  toutes  \tf  marchandes 
,d!Un  Marchand.  Un  tel  s'e^reth:é  du  ne|»ce, 
'  il  à  Teodji  fon /bid>'  à  un  tel.  Il  fe  dit  vjm  de 
c^ox^ûbi  om  des  macltinci ,  métiers  tm  antre* 
ùtfnciles  qui  icrvcnc  i  une  grande  cntreprifç 
de  Maiauéâurès  ,  coinme  de  fiictitrie  ^  on 
juitresicmblableSj 
FoNOf, ie  di|;aulfî  des  cbofcs  rpiritueUfS  4c 
.[  ta0utkuyif,it0fU,  11  fe  p^d;  en  bien  des 
fens  diflei<^&s ,  co^e ,  l|aon  grand  ^m^ 
d'crpri^  &  de  probité.  A  •!•  Aiic.  A7n  grand 
fmdt'àc  fcience  y  pour  dite':  une  grande  pro* 
viiion  de  JTciencç  Lu  pocfie  n'a  quede  l'agré-^ 
'  ment  :  Icstr/Uts  infmoifs  de  morale  ne  looe 
pas  de  Con>Jmlt  St.J  Eva.  Pour  uavailler  âun 
biâionnaire  T  M 1^^  VA  grand  fmét  f  a,vou 
bien  dèsmaricres  jir^arcel.  Le  treibr  del'E- 

Slife  cil  un  fnuh  inépôira|>le  de  grâces.  Cet 
omtne,.dans  ïtfmd*  de  Taine  cnfôrt'bon  , 
foisjijmij^uleuz.' Donnera  ùa  bomme  des 
^  to^g;es  qu'il  ne  jncritc  pas,  c'efbcroire  qu'il 

'* non  g)r|fUid)9MKir4We lotte  vam|é.  B a l  l. 
Cacher  un  j^tand  fmd$  de  perfidie  fous  da 
apparences  de  droiture.  B  o  u  h.    Plufîenrs 

•  doiveùtl  i  un  tem)«rament  heureux  \tfimd* 
dé politeflcqni lorend |î,aiinables.  Bill.  Un 
procédé  fi  defobriljeant  marque  un  grand/^aii. 
de  malignité.  1 0.  Avoir  ulhyWi  inépoifa.! 
blede  pic^2>.Adexéj^*J|rtOi  l-.Les  hommes 
(i,  font  fwfTémeot  Mt^^  qor  le!|^  nature 
éfi^un  fnUt  exa||lfedi,*  capable  de  produire 
des  vertus  pures^vèià^bks.'  M.  Esp.  J[e;n'ay 
jaindii  remarquée  eto^^  un  fi  j^QUid 

/mm^i  de  fàiisfaéUOn  <)U'il  en  parotflôit  eh^ 
toùtct^  '  Tes  manières. 

On  dit  aufli;;  Faire)fi«M//fbrqoeloiiecho(ê»po!U: 

^;  dire,enitreailiué.  Il  oelSintbaf  £ÉiregJwid 
/j^ikiiff  â^r  tout.ce  qu'il  <Iif>  Je  hùfois'yMrfiit 
Iflgin  itmitié^i^^  Une  fâttt  pas 

"^  Jëâre  grand  fiùds  ^  les  |)erJôanes  i^  n'ont 
■  qU'Une  politeflè  extérieure.  B.i  1. 1.      .  > 

On  dit ,  le  fnklst^l^tfifs'fmds ,  pour  fignifier 
non  lêulemént  la  fbpetfictc  d'une  chofê^maî* 
àttflS  tout  <e  qnt  en  peut  dependrcfoir  âutaeT- 
fiis,  foie  au  deflôus.  Qjuand  onvendlej|W/ 
•'&  i»'#/'>/isin//  d*un1ie^age,Q||  vend  les  Carriè- 
res qn  on/  peut  fouiller , les  mines ,  métaux 


ç#rM«iite»J«»  /îaMuntj.  Voyei  llohaak,i^ 
la  Dig«4|[iMAodf  Ça%ai  «atiWia  ^M^gim 

f#i,  <M»e#$cc#dcgoutRe  d  eau.  q«i  icici  de 
rouytntUc-*d*iin  mur,  oit  àm&t  ywpt  av<e 


iinoemofiié.  fmimim  jmiiijbmut  em|ne  >br 
iMi9  dom  l'eau  ^llit ,  4c  s  éiaof e  pgtt  nuyoû 
pHifictiil'iiCi, à(  retombe  nac  gaigpnilléf^ jm. 
pcs.ptnytlcc  WmtMim$§fm»9^tii  celle qoi 
outre  rpn  ^0Ui,  a  une  coupe  d'iae  fcnle  pict> 
re,  o|i  df  maitHre^  portée  fur  «ne  tige  ,aupié- 
ddUl ,  laqtiel^  icfoit  «n  jet  qui  ;  a  «lance  da 
'  milieu,,  &  forme  une  luipe  cn.«tombatt.  ¥m- 

.  ttùu0  tf^fmmUi  ,  eft  v»t  fifUtùm  faite  de 
plufieurs  balUns.par  étapes  ,4». diminuam, 
poneupanme rige  crcnlc. FmafÂM n^#|at; 
eft  )xo$Jmmm  compofiie  da  focaillcs,(oquil. 
lages,&c.  ^ 

Qn^voii  iU  Cbioc  nne  fimâimàom  Veau  eft 
extrêmement  ficoidc  au  dcfliu ,  U  fi  chande  au 
fond,  qu'à  peine  7  peut-on  tenir  U  main.  U 
7  auàî  6t»  fmhtims  iàlécs,  vitcioléa,  Ace. 
Q.  Curce  parle*de  la  funmim  d'£gyptc,qu'oa 
apMlloit  eau  du  Solat 

Les  roëtes  appellent  hfmiMh»  d'Hippoçcne  , 
d'Helicon  -,  àetfiméÀift  qui  écoicnt  en  des 
Uotx  contres  aux  Mufes«  dont  ils  ctoycnt 
que  l'eau  avoit  la  vertu  d'infpirer  le  génie 
pol^que,<«itM|ui>«,fignifi!(jlMrigpt  dnciie- 

"•  vaL, 


,  jr,u>i. 


:'i*^'; 


A  /•  fontaine  MtrmttêJfi'tHtêumy 
'  ^^fi^^  rimtt  IjjrlUutiÊêf  (^  Bêiùsm^   .  ^ 
J§  m  Mtftii»,  m  $itm  j§  m  émspêtn,  , 

Atrois  lieoës  de  Grcnobleily  a  une  ftMùm 

Ju'on  appelle  la/ioMla»  qui  braque  le  fidir 
clleforét  regarde  comme  réal  de  lâ:Phi- 
lofoj^iie ,  (fc  le  defrfjpoii  des  -^tits  kf  plus 
nenetrans.  On  prétend  qtoe  cette /bMafa»  al^ 
ittoie  lee^ lambeaux  éteints,  &  étcin^^ceùic  qui 
font  allumél^  On  en  parloir  avec  admiration, 
déf-lc  temps  jde  Se  Auguftin  ,  &  la-  creihiliié  ^ 
abeàncopp  fdjoùté  a.ce  qu'il  7  a  de  vrav.  ' 
Vojet-en  la  vrajre  exolic^Àoi^^dans  le  P.  le 
Brun pag.' 103.  de  l'hiftoire  «diiqne  dç§.pia^  ■] 


tiques  iupctfiirienlçs. 


m^S-r:^ii>^>^: 


.♦ 


*■  * 

.a 

.•î 


Cu  dit  i^/M  figuré  ,^^^^^     homme  fçait  le 

'^fÀi^ ,  le  tf^S'fmis  d'une  affaire,  d'une  fcien-i 
ce^  Pimn:dite,toaLceqn*<w  eop^T^afOifi. 

Fp  i!i  o^s.  $i  ron.^ent  içu  Ift  autres -^gni^car 
^$,  de  ce  ii^yofft  Toiîi»  fuivanti  l'ordre 
"  habetiq^lB  confultez-olli^lpéauer  arri- 
,^^^:^  ce.  que  l'on  fm  die  ces  deux 

'  tfnanmpJMJ'iBr  ce  mot. 

F  ÔllsTï^rypjrearF  OHiailiu 

F;Q||A|yg||^i)^#tvVo7cz  FoNcixa  ,.iirx. 

fG^i^^ÊWfWi,v%t%-  '  JPfoi.,  Ssinrce  d'ean  vive 
^:|[^tt  delà  rené.  Il,  y  a  phmcitos  /mt*Sm» 
Sgw  asàfTc^t  dans  cf9Jprez,da^  rocbets. 
On:  Af^dle  ean  de  fimfkf*^  celle  qnt  vient 
de  fource^  &  ^l  conférve  fa  ^iarcté;  $doQ 
q^Iqnes  Philofofdies  l'eau  de  ,^MiMàir  ne 
•viétit  qpe de  Ta  pti^^  ielcm  d'autres  les  canx 
de  fimêà$0fopt  Ici  eaax.de  ^  »|ttÉ!l.iQFnnc 
aoolé  par  leux.poids  jù^ueBi^pfjtacine 
del  moodiniés ,  ^1^  été  eont^ltïms  vapeurs 
ftar.lachaleur.io^curède  latierre,  fccnfni- 
«ondenrîfes  «àr  kfipoidenk  dé  l'air,,  d'où 
Iv^t.la  /iM«te.des  lits  ont  les 
'  'à  l'oiveitare  qn^Hlfis  fê 
hi  pcote^cjaiitt  piâ  des 


Ce  moc;vieni  de/ÎMMaa ,  formé  dè^ ,  comme 
de  ikmt  on  a  (m'wiMtmui  M 1  m  a  o. 

On  appelle  aufli  fiMt*i»êt9iftmf0,  un  baflm,an 

.   re^Ôdi  tui  h&timent  Oùona'fiùtamaflkft 

copier  des  élux  de  fonrce ,  |K>in>.lcs  diftrlbaet 

au  finblic  ^  00  pour  les  hure  Jaillir  en  haut 

pour  rembellifTement  des  jardins.  La  fimù- 

^  m  Saint  Michel  eft  le.  D^atd  où  fediftobuenc 

**  let.eàiixd'Aicneil.  La/îiMiâwSaintAcnoift, 

^  dé  Saim  Severin.  Ce  |ardii|  .anlnfienti  jlBii- 
mkms,  desl^fird'eau.  Il  ynitibe/kwai^ui 
vient  éaia  les  cuiftnês  de  cet  liôteL  L'Or- 
donnance delà  viUe  veut  que  dans  chaque  ^-- 
gard  ètjmté^m  il  y  air  une  plaqué  de!  coi' 
vre  ^ui  marque  la  qnamité  des  eaux  tant^ 
public  que  des  patricoUaçs,  «tque  les  bafliniets 
fincm;  ottvertt'par^les  cuineaux  ^  jie  OMt-, 
riendront  que  la  jauge  de  laconceflien.  Le 
Maîffe  ilcs  Oeuvres  eft  tenu  de  vifiter  le» 
cÉqueducSfpiebées,  conduits,  fsffààijkter 
fervpin,  pour  les  foiré,  tenir  nets.&  en  boa 
étac  Ilv4d'excellcntesclK»fetfiitl^iiiriM^ 
mi^ic  bix  la  conduite  des  eaùz  danf  MûMp 
tre  d'Agriculture  d'QliTtcr  de  SencsiiifcdaM 
leméuvemrat  des  eaux  de  Me  Madocte:  yop> 
yex'Fa^NTXNxim../'  ;    ■';;';.;    ^#' 

F  ONT  A I H  X ,  fédit  auflî  de  ia  îcam^  parod 

V  coule  In  liqiKur  d'un  muid.  «n  antié "fraifléan 

qu'on  apetcé.  Le  robû^ielajWlM. 


(Ilfcs  co^leni 
conduii^f 

font  faiieV 


'^^^^m 


ml^--"  '"  ï:0^^W^0¥^^^^^^^W^s^^ 


F  o  N  T  ▲  fi  %î|ft  aufli.  lé  vaUrrav  où  Jli,  gai^ 
de  l'eaâdcfl^^'aufervice  delà matftm pen- 
dant la  journée.  Une  jlMMiM  d'ai^ 

Font  ai k  x,  fedit  aufli dà  liqueurs  ^qui «j|!>  . 
lent  parles  Dcritésouvettums  d'un  niÂbii^v 
m4  bouché,  à  l'hnitarion  .ihine  >iaM^  ^  :^- 
1^  s'en<înt'>  vj9ilâ  une  jpieme/iiM^  dtce  '^ 
côté^li.  Jay  un  rhume  fi  vièlaK,  *»*^  El 
liez  eft  une  y&Maàv.On  luia  foie  ttne>mnrp 
^gjiée,  lefanj;  fottoit  par  la  vdne  qu'o»^ 
f voit  ouvettecomme  une  petite/bMâM. 

FOMTAIMI  oi  la  TifTtjCft  iWioic 
où  iiboutiflent  la  fiitttie  oonoiiafo  ft  kfutme  i 
%tale.  Cet  endroit  eft  tfÀ»'«id^anEC&fiM^^ 
Mof^f  (cmhuttrela  ptiYfoanienenn^&Jt^  §v 
Vtatt»  U  ar  t'offifie  ou  ae  fa  dotcii  que  vert  r 


iiS^ 


'd'i 


fOl 

t'ii 


■^V 


♦.  >t  -'i-fc  ; 


m 

»  d  caui  4|iu  ^n  ^ 


ic  /^Mi«  faite  ^ 
es  ,  ieo  diminttaot/ 

^  tocaillct,CQ^ 

DOtCAtflaJMio,  u 

M,  Yittioléet ,  «ce. 

qui  écoionc  en  det 
««  doQt  ili  cxoycnc 
d'iiiipiKt  iegcnie 
fieT^MMMM  dadM. 


B^il  faune  y&iMMlw 
'*M!squcicficar 
ré«Aildelâ:Piii. 
k<  caries  Icf  plus 
B  càtt  fimmhiê  al^ 

ft  aTiçc  adnûnttioii. 
in»  &  1a- cicdttlicé  fv 


ina'£ùtaiiui£[cr& 
|K>u]%lcs  diilribaer 
ircJailUr  enluuic 
Hrdws.  lAfi^mi- 
^  9à  fe  diftcibucoc 
|||t  Saine  Bcnoift , 
#  ^a^lliifietixÉ  /ftii- 
Mnie /SMMli^qai . 
W  HôceL  I.'<>r- 
le  dant  claque  jcc- 

ae  plaque  (te?  m-' , 
des  eux  uoitda  - 

Biu)uieiçs  baffiiù^ 

reauz  qui  4»^  aMfc>;^ 
la  coùcdRoa,  Xe"^ 

«nifrde'Tificèr  lef 

r  oecsjc  en4x» 

^mx  daot  letbea- 

dc  Senes, Aidons 

ic>  Madod&.yoo 

la  caqole  p«r0ii 
ou  «QCtt'firaiâaa;. 

OcairMUr)^ 


leja  ma^pen- 
«^  d'aigcat,  de 

■■■  ■■*■■.•;  •'.•ï^ 

li^neutiqui^ii^ 
«RP  d'an^fJMàâi 


^^,;^ 


Ce 

nrJiNMiwdece 
biciK,  que^non 
afiâc«oie<|KMifie 

r  i*.  veiiKe'qil*^ 

i«.«ft:«  "  ■ 


»>' 


-?^ 


s4mê  U^)màmn  lUudiMa^m  «NTA»- 

Mice*  Arl«<dii%«»^  «rat  w.1.^, 

C7ttôè  TicK  de  MUc  dtiniiÉgl  <|iÉ  U 
|fceoae<eyoftàtfeaiMiêi  lÉt%<ilie  rt^iien. 
radtpaMtfcàiiqowfc  UiW/tf|i»t#jAu. 
Be,iottge,W«ië;.^«Éfc  *      ^  ".. 

«ONT£.  ££  JMiuàe§mkm.m0Ê^UjU' 
ik  dek  ndget  aplc^«  ^cuM  dàli  kt  aea* 
tacoct.  uySwiriBHdtciuK  6  fiÉc  dtlSwite- 
luci;;  ftlonktfn  dilfaiule»  ouâltoflc.  H^uu 
tcoièccte  cei  MBOfuè  la/bMr^  y  âde*  duun^ 
biei.  On  cieac  ttàecefec  un  ttûnuMé  Hieôdo- 
re  Samten  iilsde  Teleciei ,  ^ot  a  wTeigaé  le 
premier  le  ftcrct<fe1a)9Mir.^ 

f  0  M  T 1,  fignileàicoret  le  oittatl  fimdÉëi  ctr- 
taiaeqo^^uâté.  Oa ffitirvas/iiifvdv  (anc  de 

.  nuits  iklIcAia^^     _,,»_^r'-'V'^  ■  \' 

,  Od  appelle aon  en  tenaef  dunpiiilWnè » ^we 

.  '  /S««#,  nnecciuiiÉ!  qoauiciiéde  caniâeres  affor-^ 

^spoorrempltf  ksoUbdeH^  Imprlmeort.  Il 

.  ifitttCûteuae^MroMfepoatféioipniQfrles 

Ckmciles. 
Ce  mot  TÏcacdej&iaMiquienU^airc  Larinité 
£gatfic  la  m^oM  ckoiGi:  MiMAdi  apiétSav- 

f  o N  T  ï,  (t éSt  ftiifli  «r ti  HuKieré' «A  'dr  Tdu- 

T|agé  quia  M  ùinàa.Jisfiifté^  DermMtai' 

tel,  des  chandelien  dtjmu,  Oei  canons  de 

.  Itr  âefiutf.  Le  £er  dé  yMy  ne  fe  M»  point, 

laliinen'jrmoidpas. 

•I  o  N  T I,  eH  aitâi  lide  ^mpoliridn  oa  métange 
de  mccal  oui  td  différente  félon  les  pi^rcages 

'.  qae  l'on  npad:  éoaiiiid,  l^oories  canons  de 
plénum  memtf  Tittido»  tirxa  d'airain  , 
laoH  i«.  lirces  dtétlUii  pour  lest .  eloclies 

'  ao.'ou  t^  4  ^uoy  âu  ajoute  deux  libres  d*in- 
dmoine  poiu  rendrt  U  ioii  plus  doux  f  ftp<Kir 
la  fiéféà^  ntoidlet  de  cuUînd,  dH  Éh^AHi- 
Icot^t  p.  ou  4.  liVrtçs  4*^tiid  fiir  dû^iie  eenc. 
j^Nir  fiiixe  hfmN  verte,  6aièfeit  d|  (Cuivre 
i^pdlé  ftiêfitm,  qifi  eft  tel  qif^il  tI^  df  la 
Buné  avec  moins  o  ëtaîn.  ^ 

Qpaod  on  die  abroluinent ,  -ClanonS>^  )W» ,  oin 
enonid des canoos dêçluiTre,  tdi ^  iont les 
canoiis  ordinaixes  de  l'armée. 

f  ÛNTEINE.  Ctrm-J^ff^h^  Ai^Stnif 
pool  la  plupart  ^vent  FpiiiÉVAc' e'ieAlé 
mieux  iciHi(ê-d0ibn<tuQologie.  Voyez  F^n* 

.Celui  qi^ta«$trHydcauK7ié  ^  qui  FTotil  des 
IsntÎMâes,  Odi  iiîaiiz,  (oit  pour  le  pdbtld,  foie 

V  pourlosmai^  diplâiiânces.  J^$iiU)(,l\y 
■  àwi.Pmtt99iérfàÇli  par  U  ville.  0  y  auû  ^m- 
,  it!i^«râ  VôCUlKt  Académie  die  feulement, 
>  Jfjm^gtw;  Lf»,JFiu<iH|I<r4  mefurent  les  eaux 
..  courantes  ptepMi«M|Éjj^ 

'  pouces  <c  icsjqpiçt  d'^  le  prennent  d|ef  pou- 
•-'^  .ces|  Hc  des  li|aes  circulaires  que  con»ea^i*^ 
;     les  fcâions  ou»|cs  iSif£ice<.^  oaVectur«s 

rondes,  par  ou  l'^  coule  iîms  aréir  d'autre 

.>;  clui^e ,  ou  d'ant^han^  quie  celfe  qui  lu^ 

.  ^açceààité  pour  templir  pôfctfeilienK  toute 

rottvcrtnre  en  coulant.  YoyffitJ  a  T^*è;Mb 
SQ  HT  S.  Cm.  ,£|^  terme»  de  K&oav  eft   nr 
.   ctpuon abwiqat'ft £ûc^^^^ 
,   ^n  ^timent  çM»U  tcEnMa  qui  n'eftpas  |èr- 

f^ilur^iBnal^Mictte.  OnoeietrooTie.qiie  dans 
ta'  Cwûét^Pù  u&  tnilmâ  piirtêcuiier,  dés 

V  qu^iladecoufeR  dansie  b^is  pn  un  buffle , 
ou  on  él^Kant ,  il  viau.ToIciger  autour  des^ 

k-Va^ifp^^ks^MCfà^ ,  <P  four  les  cèndiikt 

V  «t^Éinva 4*e»ibDC^  |«  IliiiiliwffjlTgilifi 


F 

€fA0t>fiÊ0^\\ti\tm  êàihébmm,  T«tfr 
■^'pâmm.  Arle»>l«V9fMPdiM,  kdMK 
k laOlv en  rnuyipiir  JJfè^mtÊmànUu 
mm^jç  abn  iU fig^iSt^ M^ Wcp  de 

4rlimi|tfii$tf,  #|oi  icttt  im  banale  terc  (bu- 
ftt9^'Ji5tt  tes  p^,  àibfiven^  ft  (Odàt- 
ûâit^  ta  ftttuaes  cIb(  ibèikitt  parmi  >«is 
lÈ^é'f^^^ta<Aakt  la  ckeveux, >lt  jolfi 
qM4tf^<ltfeà«it<MeUntf  do^lfiB.  U  Ihat  èft 
gtoi^auifeaiitfn0&,\"'  î*/'  '•-■.•***^V'  •. 

F  0%.  c  m.  Vieux  Wmê  «iogttutiqite  «  qui  fi- 
)|ûiè ,  JmmStkn,  fmrm£  U  y  en  a  qviéicri. 
tàiç/if^.Le)9r  imerieur ,  ou  intcrae  eft  bien 
dijfftrtnr  du  jfar externe,  éfi  extérieur.  H  y  a 
biûiddschofcs  qu'on  ne  condamna  pas  dans 
le  fié  extérieur,  qur^At  bien  cdmineUes  dans 
1«/krimeriear.  Ixfircuéoâms  eft  le  tpbumf 
dsiimmmes ,  ic  il  j  adauxiiNtcs  ,de  fm  exce- 
fi^^lf avoir  je  ovil  &r£cclcfiaAiqtte,.tout 
demémeityadeuz  finctes  de/ir  intérieur,  le 
Jir,delacctt(ciettce,6cteyirdeii  poùtence 
ou  .delà  c4bf:flion  Skcraménterle.  Aiafi  par 

.  «ien^tei^abAIutk>n  qu'adonne  d|s  cenni- 
tes  hofi'Ke&tcremèncdç  la  pénitence  rqpude 
.  alTttrémfcKK  leyBr  <fe  ta  ebalbienee ,  &  par  con- 
ièquent,le/ir  intérieur}  &  l'ablblution  Qu'on 
doone  dA  pécKifs  dams  te  Sacrement  4e  fa- 
penitiâ^  apt^  la  Cblifirflioft ,  regarde  le 
fir  intérieur  de  la  pei^è^e;  Voyex  Navant , 
Sanchex^  ft  le  bonsl^uiftèsft  Cauouilkes.  . 

Ce  mot  vitet  du  Luin /ArMi,  quiiStoit  une  place 
publique  oà  on  rendOit'U^jUftice  :  d'od  vient' 
qu'on  J^ppçRe  le  ¥tr  CÉmèfUt  »  le  lieu  odVe- 
xerce  U  juiHce  de  la  eemporalité  de^'Arche- 
vécbé  dePatls;  r«nés  Éfrt»fi.  XeMupledic 
jr«NrrXv/|«r,  q^IqtfeS  in^ents  erOyent^uc 
cétpar  corrtt^on,d'auttek  àa^oiitraireâroyent 
que  «'eft  aink  qu'il  ^t'dixe,  non  pasy^-fS- 
viféiy  ni  Firv^r^vriMi,  inais  tétit-tEvéfkê 
t»mù  t^fe^   Voyez  Menace. 

FO]tAG£.  f.m.  TtWne  de  Coûtiimes.  Ceft 
un  droit'  Seigneurial  que  levé  le  Seigneur  fiie 
(es  fiijets  vendàns  vin  en  broche ,  ou  en  détail, 
&e9  0tos.  ^n  Berry  on  l^AppeHe^fa/iWf #.  . 

FOUA TN  ,  A I N  ft.  adi.  &  fubft.  Etcan^, 
à»  dehori.  Mxtr0m»$ ,  hc^* ,  âivmM,  il  fe 
dit  particulieremei^  d'nù  Mardiand  ,  non 
feulement  de  celui  qui  eft  d'un  autre  Royaume, 
mais  de  tout  autre  àtin'eft  pas  du  lieu  oà  il 
'vieiit. faire er^e.         fi  '  '  T'^':.     *'  'i    ■ 


'  /: 


Pf4<ir  J^,<j  llémm  6iMMip#*#K»,  »  <t  Mormmat 

fdJmméméÊÊlÊ^mmÊfidtmhm  qui  eft 
Sj^» êiiMl»W  me/m^  4u*fi«.  Celui 


;F0ft^AQFirCm  Teame'^  M<wo0yc.  Ilfe 

dlldû MMiéj^ ^  ItfiMC  fur  k  fecc,  quand 
j  -^^M  iiiiie  les  djpM»,  ou  iet  flans  plutûK  trop 
-  '^Ms  ^  ^|<0p  feibles.  Uj  a  des  paï|LoàDO 

''àav>tt  h^  Vsnaep  des  Moano^cs  au  fiff^  * 
'    dé  on  ne  donne  point  de  icaHcde  de  poids. 
(FOltÇ  AT.  Cm.  oui  O  U  R  C  AT  1  Terme 

de  Marine.  Ce  lîmrdes  côtes  du  vaiflean  ^ui 
,  '  JoinesK  Ici  vaianmies  aculées,  &  qui  enfi^nt 
1  lifSncinuaiio»  it^ues  aux  dtuji  cxtremitez 
'    duvaiiftaai  Ct^mfvif.  Elles  ibnc  noounée» 

fimtfsft  WâfiÊÊtpm ,  à  cmHk  que  ce  fom  èei 
!  ibutcl»er#Ab>t«quiont  teoés  branckes  con> 
'  '  venable» ,  ff  avoir  le  pied  ••  ba(ê  qui  eft  po(2 

fur  la  quille  i  9s  les  deux  aunes  fiant  le  cÉime 
]    eftr  «foe  tes  i^arangœs  aculées ,  linou  au'clles 
:    Oe  font  pas  tant  ouvenes,d'autant  qur  le  vaif- 
i    Ibuvaenécte^iranc. 
<P  o  prf  a  T.  C  A.' Galérien .  homme  condamné, 

aux  galères  ,  ^i  tire  a  la  rame  par  focce. 
!^  R«as»ar.  TiAvailier  comme  un  /ir/a/.  Un  pau- 
;,^  ifKfirféU. 


format  ySss*  ê^f  à  U 


lit  en-quelqiie  jeux,  comme  â  la  Béte ,  Joiier 
\firfsi^   quod  on  s'alfajettir  à  ccruiacs 


On  dit  I 
au, 

régies'  qui  lût  iom  pas  abfdlnment  du  jeu, 
comme  qiiand  on  dl  forcé  de  mettre  une 
carte  an  detfus  de  fon  compi^inon  pour  praid^e. 
ou  une  triomphât ,  quand  oa  n'en  a  pas  de 

^     plus  haute.        / 

FORCE  Cf.  Vigueur,  fanté  deeotps ,  pour 
porter  de  gnods  nrdeaux,  abatte ,  te  renverfet 
ce  qui  lui  refifte.  Vit  ,  firHtmJU  ,  JÊimitM. 
L'homme  eft  daàs  fa  fivtê  1  vii^  on  trente 
ans.  Une  dd&illance  ^htc9s.  Reprendre  fet 
fin»'.  Xa  jlîr<»  de  SambH^eoafiftoié  en  fec 
cheveux.  Les  luiàeurs  coimtattoienc  â  firct 
de  corps. 


;~wj 


TmuUt  b$mm»$  fmivMi»  l»  grcghr»  iMMnr, 
U  force  Hmit  liêm  tU  db//,  &  fé^k 

'~*^i  o  1  i. 


V 


Ce  mot  vienc^e  ftnU ,  deti^^e  rmrti» ,  qui 
te  tcoiive  dans  leis  Capitùlainif.  M  %u  A  c  x^ 

F6  A  ç  1- ,  fe  dît  atilli  de^la  voix,  du  fim  qui 
fort  de  la  bottckëde  rhommepout  exprimer 
Ùi  penl^e  '\  9c  lignifié ,  Etendue..  La  yoix  de  ce 
Prédicateur  n'a  pavaflex  de  7irnr  pont  remplir 


Ce  mbc 4Eiem  ^  fin  ùa^fmuà^'^^MéU  L  un'fi  grand  swdm^re;  ;     'i. 

4.%.odquifeeqaentefefoa^  jl<^,,^j^i^^,,^iiiêï^ 


des  Marchands  jSriMw/bht -tenus  d*appoi^er 
leurs  marchandifes  en  un  buroui,  pbor  f  être 
lotties  entre  tes  inaidnit  da  mèmi  metict.  Les 
Marchands  firsim  ne  peuvent  mettre  leurs 
marchandifes  en  ma^imns  ,  chantiers,  gre> 
nien  ,  caves  ou  cetlten.,  î  l'exception  des 
bois  flottex  i  boUer ,  par  tes  Ocdonnances  de. 
lavUle: 
On 'appelIeV  Traitée /SraîWfKn  droit  doma- 
nial duvviflgtiéme  du  ptix  des  .matchandifes 
qui  entrienti^  ou  qni^|bi;ce|flç  djK  Royaume. 
,  Voyex  T  »  A I  T  T  X. "  ,', ;^'  ■'"  ■  *' '    '  ■' 
OÀ  appeQe  proverbiialemei^  des  alibi  /«ra/ai,- 
de  méehàntet  excuïcs ,   ou  du  galimathjas 
qu'on  donae'l  ce«x  qut interrogent.  ' 
tOkiKU:Cm.  Pinte,  Comice,  Ecumeur 
de  niîer  qui  attaque  indi^enmienr  amis  ^  de 
"^  cdiiemis^  fkatm,  ëràdà  màrithmi,  VU  Ca- 
pitaine nui  porte  <Sffbens  ptfVittodf ,  tjfii.  fe 
trouve^^sm  die  ooiÔBnlCons  de  partis  eonr 
tnûre|.,  pafle  pour  fmis^,:  IC'^it  être  pendu 
.    comme  unfoIéiit/|G|iViuitt*6fd6ttnance.  La 
*^  piifc  de  FW«s;* **4p^ <# Ibrt  tonne  ,  & 
■  \  SHÎrepetition.'^^'t  ^'^''* -^^  '"'  -  ' 
1 0  ft  n  A  N ,  Te  Mjid^^eâl ,  Afx^ 
Itim,  dcpbur,léconiiliandbm«ài^qrdnfiii  a 
un  mal-^te^t  d^  iôn^^^ 


,^^! 


\ 


td  t  c  i ,  en  «enfte»  de  Peiâlnfc;  Ôà':dit  qu'un  . 

tableau  a  beÉuâiNii^  de/»»v^  ,'dc  de  rtlic£  Fkt. 

Fç  a  c  I ,  fe  dit  auui  des  choies  inaniméçs  qnt  ' 

'    foif  foiidd^  et  eapiSiles  de  refifter  aux  lina^ue* 

de  dehoi«  tt  n'y  i  point  de  reMpaix  qui  ait 

ta/M»  de  tâfifter  an  canon ,  qiwfienc  â  bout 

â  fa  fin  dcie- Icèiverfer.  Un  poltrasl  de  cbar- 

'^  pente  a  Hfiftè  de  fofttenir  toate  une  maH'on. 

Les  couvertures  fe  fb^cnncint  likf  des  jambes 

iefirtf^  Cette;  écofie  durera  lottjt  tems ,  elle 

a  dela)Wff ,  elle i<^tfterà bietf  à»ean* 

Fo  K  c  t ,  en  Kt^é^^de  Jutil^dence ,  fign^fie, 

'    Violence.  .QîjilrAsi  On  diftingoe  te  èrime  dé 

fircf  fiABfêt ,  ft  le  crime  de  forafriv^ê.  Le 

ptenuer  lé  coiaknief  cà  cxeîMfiE  te  périple  i  la 

feditioH  r  ft  en  «rènanc  tés  iflaes  céate»  le 

Souverain.  Lesl Jiiges  RopMt  eallbnt f«mls 

compêtens.  Le  feeM  fe  eoÉmiet  fans  armesy 

ft  pat  un  homme  feut'}  on  en  extorquant  one 

V  diette  iàifikry  on  en  encraxt  dant  onemaiibn 

vàfÊ^é ,  «e;  Le  mpt  eft  noejWw  i»*w4. 
Fo  Ktt ,  fe  die  inilli  d'une pmdWeftiperieure 
*^  laobdlè  on  ne  peur  tefifte»>,  ft^de  t6ui»aiitrie^ 
tilitifÉce.   Petfimir  n'cft  gÉMM^^  firit  /dtt 
FtfiU»Ye^éff4tee>W»rmii»a«o  AiiiJiy  y' 
'  <rfmi  i  jWt**ili#«R*ii  Opp«ft»*lir5l«r#l;;ia 
/«r»«.  il  iîwi  çeda  à  J^^^i^p^^l^  «jeoffité 


r 


> 


^ 


/ 


/ 


F  QIC. 


\ 


U^icedc  IcûoLloiz.  St.   Sy|1< 

Btjsmsisfm  i«  force  «iniJfiNW  M  M* 

On  die  eu  tccmcs  de  Marinci  pàÊkJIfm  de  vo^ic»» 
pour  dire»  Se  fcrrir  de  todMt  M  ^Uet  <)«'<mi 
peitt  pour  Êùrc  diligence^  S^ita^^/lrM  de  carnet  i 
pour  dire  ,  Obli^  le»  ^ikKf«t»  t  jnidex  de 
toutes  leurs /ir<v«.  Les  bittes  n>iit/ir»# ,  c'cft* 
ànlift  ont  à  foûcoiir  m  gM»d  tSovfi  II  oc 
faut  moiiiller U  gcoflê  aacrc,(jve  loci^ le 
grcflia  de  l'an^  a  couëc  Amonfià*  filial 
fin»,  s'eft  àrdireafeioidix/^  '.'^''f-'^'^^M 

Foaci,  fi^nificencoit^NcceifiGé.  ooocaiiite. 
Il  m'eft  bten/irv»  de  £Îire  celles  chofia.  Cette 
^pcdHon  cft  un  peu  plos  du  ftile  £uniliec. 

F  o  »  V  «  ,  ca  ccnaes  de  Maihcmaiique ,  ûpd- 
fic/la  puidànce,  arec  U^ielle  ooiélere  det. 

t  Suitaun  au  delà  de  ce  kjà'ctk  fètok  avec  les' 

1  firett  nacurcllci;  Pluficucs  Aoccucs  ooc  £ûc  de 
l>eaui  Traiccez  des  A»vm  mmgvmtw  pour  if- 
CBolcre  f  fie  mulriplier  Ufirg0  du  mouTemeot, 
encre  autres  Salomou  de  OHa»  le  Père  Par- 
cel ,  Mr.  Varigooil,  Mr.  JH  ht  Hirt^  tu. 

.  La/Wr«  des  moufles ,  d'u^fl  vis ,  d'uni  rcdbrt. 
Uu  càifte  detanc  un  on  deux  xcsp  a  \».fmr€« 
d'une  dizaine ,  d'une  centaine.  ' 

Jambe  de/wv».  Terme  de  Charpoicerié.  Vo/ez 
Jambb..-".       •  ,.  .^..:.'^- 

Foa  ex  ,  ^Spifi^  encore,  Vcno  »  nculcé  na- 
turelle de  &re  quelque  chofe }  pouvoir ,  iner-^ 
gie  ,  pénétration ,  vigueur.  Le  ièu  a  la  fiitcè 
de  diubudxe  tous  les  corps.  Au  printemps  les 
arbres  (ônc  dans  leur  fwit*  Ce  vm  eft  dans  Ta 
fmvt.  Otxjàit  \z  furet  du  (mg  i  pour  dire ,  un 
mouvement  fecrec  de  lîiianite ,  encre  les  per- 

.  fbnnes  les  plus  procbest  lÀfin§  do  (angle 
fit  ietter  au  milieu  des  ép^  pour  fauver  ion 

'  fils.  Ce  mot ,  cecce  eiocciCon  a.  beaucoup  de 
fireê.  L'eTpric  humainVa  pw  a||cz  de  fmrti 

r>uc:  percer  l'avenir.  Ojan^reTpriecommet^ce 
perdre  fa /imr.  U  aime  à  dire  ^qui  ne  coâte 
heo  i  peafer.  S  t.  £  va.  CiiPcion  triomphoit 
par  la  fm* , .  &  les  charmes  d«  ftm  éloquence. 
S  T.  jCv  a.  Dieu  £uc  lêncir  aux  Fdelles  la 
firn  efficace  de  (à  gracet  .P  OA  T-R.  Les  ge 
nies  najnirellemeoc  les  plus  [^IcVez  combcnc 

.  quelquefois  ,  quand  la)Wr#  de  l'e^ric  vienc  à 
s'éteindre.  B  o  l  L. 

f  o  a  c  £  ,  Te  die  en  Moral);  d'une  des  qjuatre 
vertus  cardinales ,  qui  confifte  en  âne  gran- 
deur d'ame ,  te  de  courage ,  pour  (butenuf  les 
revers ,  ^our  fupppttër  les  amiâions  )  ou  une 
audace  la^s  témérité  ppv  encc^cendre  de 
grandes  choïi^B.  WtrtimtUk,  ta  e^eces  deyirw 
fimc  la  magpai)imicé,la  cooÉmcey  la  clémence, 
Acia  pacieniâe.  Uiant  une  grande  y&terd'cfprit 

-  pour,  pardonner  d  on  bomine  donl'onare^u 
on  amont  (ânglanc.  M.  El  P.  ttâ  valeOr  n'efl 
pasOne/irr#vectueu{ê.  I  o. 

On  die  aum  ,  La  force  d'un  raifenncmenc.  La 
fweêic  la  raifog^tt/fic  feule  pour  refifttr  à  la 
fireê%i  muutm  exemple.  M."  Ef  p.  Il  fait 

•  des  vers  d'une  grande^yir«r.  Cette  coâtume 
a  fmt  de  loi^  Çccm:  i(au9Kiri/Sp»#lfr«liofë^ 

jUg^vir.-;-  \,.-':.  ■■■■.'■  J  ..:  -y  '':\   '/^■^•■■^i    ' 

o  K  c  1  #  ,  au  plurier ,  ie  dit  des  armée  qo'un 

nce  feue  mettre  fui  pied.  Ctfié ,  vSrts,  tfis. 

\c  Ponce  eft  eoné  dans  un  tel  païs  avec  toutes 

{tsfmrâu.  U  a  de  grandes yir«M,  de  grandes 

richeflès.  Pon^iée  crainoit  ;4>rcs  lui  coûtes  les 

/«rr#<  de  rOrteac.  $  T.  £  V  a. 

^o  a  c B  s ,  (f  die  ena>re  au  plurier  non  fenle- 

jnent  au  pràprç ,  mais  auffi  au  figuré ,  de.  la 

Tigueur  naturelle,  du  pouvoir  que  le  corps. 

&T£(pric  ooc  de  faire  quelque  chofe.  Se  fier 

à  fes  fmeti*  £ittreprendré  p^  deâos  fes  fm€0$, 

,  Mefurec  ica^  fi^*-  Connoîtxe  ib  fmwià  ,jLa 

•J'   cola«  prête  4i/Srr«<  à  l'hoinme  ponr  faider 

à  repoofiêt  les  injures.  M.  £  s  p.  ,.^ 
FoacB«>  font  auflVlks^efpeices  àe  cifeaux 
compoièz  «hf  deux  im  .noicl^ans  'qui  n'onc  , 
potacde cloO  aoi milieu,  ijoais  quiiônc  joints^ 
pjttonjdcmi'Ccrde  quifitif  refibct,  ^qui  les 
appi«;iie-oOl  éloigne  fui^apc  le  befoia.  tatr 

Y^c  dcgcandéf  jwr#/.  On  cood  les  mootoos  , 
m^  fiùl/l«^'n  éki  cbevajOiK  |tvî|b  'd^  '/irr**.  ]l 

,  ;--Ti    ■       ■  -■■■  "  ■'■       '•■    ■"-■'-     '    '^ 


i    iri>«^  aigenc.  *  M  y  a  fmt  gem  qo^^im  liwt 
1  '  W:^5  ^  *^  ^  I  *^*  ^  Um^K^  aor 

klfm,  Ip. 

Fo r c  B  ;^tk  Oifhi  vëilit  un  peu ,  &  on  ne 


4  bout  dW  À  Kr$n4.<^ei{ein  A  JN^  jc^ 
fail ,  dafoioi  j^argenc.  1^hilipp«  l|(of /Ae  War 
«edoinëdifoic  q^U  avoit  l'oUigaiM^'  Qt^- 
ceôct  d'Acbétics ,' je  rAvoir  cottiié  iê  %  <ié- 
£UBS  À  Wmrtt  de  les  lui  rcprotbn.  A  b'l  a  h  c. 
A  Wttet  de  (c6ùrca4miccr«on'dcvien&infup- 
poftftble.  Lb  Cm.  PB  M.  Une  meie  de> 
go^qfielqoefini  (à  fille  de|la  fcno  ^  Wme 
dt  la  pfféeher.  F  i  m.  Mr.  de  Sauaiaiic  pe  poii- 
voic.  noir  à  fmt  de  citer  des  p#w^e«.^MtM. 
Â9wf  de  re(peâs  un  Amant  devient  cpopa- 
blïe.  St.  £  v  m.  Lft  plus  belles  diofçs \ftrtê 
d'être  mUm  ne^ilioçniplns.  Bo^i^^  ;;; 

»i»  ^ '  ■- .  «.  Vmimmm' iifÊ4tÊmi$^(^'it«k4\  ?i"'- 
K#  wiifmfèrtià  fM  de  force  ftnjfiwifciinr. 

-?-•;,. -.44  i.i>.;^ii^-'.  «,.vv.v;,  Jy|'<k'^ 


MMÉMa* 


.rK 


On  ilic  pfovàiitBrciqiérj,  C'aîl  k^foli^U  .£e  lin- 

vier,  il  n'aai  yirriroiYertu.'0|imiHW^v^ 

•    U  Ptrcê  du  bois^  qwind  quelque  dioff;  fc  fait 

Çix  la  (eule  iaq^çcoofité  de  nacote.  Oçi.  dtc  aiifii, 
oot  par  amoor^  ic  rien  par  ,l[|fia||l»^,M 
qu'on  hiit  volOntairemeni:.  ,    Cv 

,T0  R  C  £  M  £>I  T.  •df'  n  Um  édite  ce  mot 
\    avclc  o^accpt  fugo  fur  le  ptèfoi^  £[.  lb*i^ 
manière  fercép^;.cS^.  Ita  ttic  voçjjKUeac- 
V     don;  maisc'cffJiiWbMf.   v  ^  .4'  r  * 


FOUINE  R.  V.  a4  lùnpoi^  quâfie  c|ofe 

MK  effort  ou  violât  SaMJr««r»^  Vm». 

Fanàfr  une  pliu^  oapqfte,un^vfKm^  Fdimfla 

giodc.  Comme  on  les  pi^rupic  fifftr  m»^  l<or 

"^tranchemepr,  oii  eoc  «quelque  defi^ainÉgc- 

Foie  B  K'  /li|^  aii0E| ,  Violer  oàe  fa^, 
one  fille,  IW  prepdiyJM^ J>^«:JiU  Mvir  fon 


F'oiiciât  "S"^  '"^^  ÇoncraiodrQ,,  irio 


Tinwf  nôtre  efprit  »  ie  lé  poittr  itoaterélni  à 
«bvifiiger  la  vérité  Nie.  Dieu  4  eofôlené  les 
hommes  à  le^onnoltré  {  mais  il  oe  ms  y  a 
point  Ftnêtk.  L  b  P.  T  h  o  m'a  s  sx  n.  Que 
mes  laroM»,  ô'Dieo ,  ce  forcent  d'ooblier 
mes  fiineftes  pUiifirs.  A  a.  T,i  t  v.  U .  me 

iânsiui.  -y-:^'W'^:'W^'''^-'^^':  ■^■ 


Le  P.  Boolioart  remarque  mie  dtts  l'aftif  ;  foo 
di|l%dtn«bic^to>m»ris ,  9i»intrM &ire 
qtké!^  clid&  ;  iniik  qtf«  dans  le  ^f,  on 
die  ordinaniement  ttrpfAt  commo  éfig^fit, 

Qp  ait  inm  ,'Fm«r  oii  eccf ,  un  nrrtt  ;  liet  picn^ 

"M  si  ta  C9ttcfe  &  1  force  de  chiens,  fans  les 

.  VQlricir .  ^^  qùjuid  on  le  peut  fiûxe.  On  die 

;  }piiUfnj^Ftnàrvn  cheval  ;  pour  dire ,  l'oocter, 

Fc pooffec an^èlÂ dé  fb forces,      r^  ;  * , 
OnJk&Khamr'rwter  de  voilai  fl^âe 

'Fi^fc  tout  refloR  qo'on 

%  tercapief ,.  'fibe  fer- 

ru  le  pwi  ,W  Toiie*  «  k  ?>•»  <i6  tainà  qn'U 

tBi  f^BSUà, ,  jM^'pUcr  plus  vite.  On  idic  aoffi, 

''èmkSS^wSit^  ^*  3**'*1  ^  ciïiiiair^ 

J^ol»(îgeiceU^iëC^ofrao'tl  détient  tiolént.' 

'-    dit  qo'op  #iii»  «o  ^afiàge  lotÇlP^od  fifc 

fernp  dàn^K'dÉ'Vndque  aanepafbgea 

yyfi^a«.^|yiy^o^^ 

eoMinie  <»u  «S  omw.  On  dit  apHf  cta'on 

^i^eancttilaiiJhinbit,  lotfoo^  fiMige 

4|  fitUnreini^àtelI  enait,cfe  ^%pcat 

'tl^  fur  mer  p]$;a$éiàiè  ont  fiir.iÉEK.;  '  ' 

Wmpoqè  ckf  oé'iiiW  (teicc/fè  4i^ 


dise ,  M  poofler  de  i0oae  M  lotce. . 

hè 

dosvitr.^  jK,i« 

JiMOM«ua*oA  ini  dooMiiOtt^otKlc^jcma 

Il  V  a  nnf  nas  riimiidiai  de  MoEàc.  aaisW 
^lUleMdxiagc  tm^}^  e'içfM-dire^^fcut^ 

'■^^^n^  JWIJ^T*'*  tI'w  0»v^  j^9n  '^^^^    JL  Oiw 

poipdé .  pffcâé .  oià  CQSPEaiot  {  on  lauDnoe- 
W^  ,-f^fr^tmM,  fymjpryftou  J«riri^''i9ti^ 
qu'op  1(1  ^ît  vqâl  <|p.>ip»  qu'on  fl^tiio 
9$ji,^^.jfpti.mx,  Vùi^Jfmét,  AaiApc. 
,Vf|«.?/(Mh  Jtoi&,  Cqpihieo  fiuicriîlfffityec 
de  miaà  t  la  Cow^  kjSQuiLi/ai  fipii-ir  ifjpdre 
dç^Xf^jf^  F«rrvP^D|(  .^\i3^  Lt^difemw 
l^<^4(9.f<^9^MC  mrcoifipMmiqoe  one  ^fpccè 
decopttainte.  St.  fcvi.,jQo  cil.m|^  do 
iùp^  ^,  *  do.m^ii*/   U  B  h:  Ce 

L  'JIO'  9t^tÊÊftttllHrfi$iwr''WtàttUfiÊÊf  KKSét$, 

dire,on  isuuvair  tems,  lorll^e  là  mer  c|l  W^B^ 
8c  tt^cée,  le  vem  violqK.ic  contraire.  "*     :. 


pâéé»*' 
ETT£ 


F  OU  CE  TT  £5. 
iêaax,  pcticBS  fbrcesr^ 

f  ORCLORRlv."^.  tMUêim^pMtn, 
Einj^er  rentrée  .  fcrmdr  l'éilcrée.  Ct'M 
^n'eft  plus  d^ufa^e  dans  ,ce  fêôs  Mopre  ft'mM- 
Éal  c  çft  nnii|oeaient|paj  terme  de  Palpais.  Sim- 
met  une  partie  dVcntr  ^  de  p<i6dttire ,  ol^  de 
^  ^ji^ttt^tt  daos  on  certain'  tems  ,  â-fiuitt^  de 
^iiàjr  90  lui  déclare  ^QjpHe  n^  ^^  F^  ^^ 
WOo  jugera  le  pcocJb^  Un  pcocèt  ië'^ 
faef^^i  fâns|;»K^irir|e9  parties  de  pro. 
dnirè,  IBc  de  contredite  ,  éf^îo^ààtàéi^éi 

*  on.dei  mtonfes.  Ôp  dit  Poffi  ,  Fmiktë  ^ 
fiûit  epmiéee,  9c  aptmjPipo^^Mtucs  oniiMci 
parlé jatft^''*^'  '^^      '  ^■'^'''''''  ■'^'*-^'''^'^  ■■  ■ 

F  ÔR Ç L?  S .  Pt i:  ^4  :«  >te  k<^vm 

3u'ap.|hafculip.  Exclos  t!  <to  eft  en  demeoit 
Çpvp^qire,  ou  descotiirallte,  ou  de.'fi^ 
<lfes  éfttn  procedorèt  ii^doluiées'par  he  liige. 
.  BteHitfit».  L  Ordopnapce  veo(^  qn  on  piido^ 
da^1&jUita2)iie/ailttdÂiep|f  rérHêt.  Wtid 

F  p R  Ç  irpf  lîi^t  0smm^^  j^ 

o^,]w)otte  fur  laquelle  op'ocdoooe  defiûie 
««jappiodopiépc  à  «ne  partie  de  pti^fd^c , 
,  a  épnipi  coptrcdice  j^  nuio  <ipqiiéte ,  âÉivRiet 
femhlaUei  aftet.  Èxelàfo/f^SèMji^ 
imfid*  htift  fHliiÊmlâ/Fétmfià  âof «bis 
iottiB.  flvvlb^pi  pox^  finpie.  Ci  prbdéf'  cft 
en  état  rar  #*rr/i^/S«i^a  é^]|ugé  par  Fa^fktfm. 
Aocrcfms  en  refondant  ctPtItvxes,  oOievéopit 

,cpamtoai  ks  anétf  donoex  a»  Co^B&l^ 

FOJliri^TqS;-^^-^>^lf'^'^%'-^  ^'^'^  ■   . 

FOÏEIL  T.  aa  Terine'dir^ill^kiè.^iliÉée; 
filâtijp  tfoo  qpi  plus  fooveittraé  pepe  pat  do 

''  péft^pan.  Ftm^  ^féi^irmt.  Ftftrmt  étf, 
nn  cappp  de  mOufoucit^-  deftifil ,  po  nos  ca; 
POP.  Oo  fort  avec  le  goor'^  ivét-ç^îneo> 
JipiiÉPiiÉirà  madiinéè;F«^4et  ipi^ 
•poù»  coPdpirc  des  eauxi'  ^^"^^  />'ï^^4^-  ^ 


> 


FoB^i,  ii.  Pmmmt^'-^um^àê^ 


latf 


FOR  £  fT^'C  £  làcapdè  tfceodne  dèj^eMMi^ 

FMb  Méilipie  iiilÉrfrii^li  iflifti" 

Mir&tbpe.  La  jn»«d^£i^ef^ptt!rq«i« 
:*iliP%dutte  eo  i^Mk  .ï«  AÉcieni  i«ve- 


■'^ 


r' 


/ 


» 


iartniinrni  ft~^ 
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~  que  lettrs  Dieut  kaUcûienl  queL^QÇ^u  <Uni 
^fooJ  àesfirhs  le»  u|ttf  milTei,  «(^plus' 
ombragcufti.  L I  BU  •>T.  Oo  bioflott  «jtrc« 
(bis  des  temples  doM  les  j»im  ComU'^firfts  « 
parcc()uc  1  ombrage»  1^  IctU.coce  quijr  restent 
Iolpirci^c^s1«ntuii«^  çxtiaordioaiics  de  de*» 
Tocioa  I  ^  ^ttc  reonrèr  les  komoies  t/a  eux 
tn^mes.  1d.  Les  Druides  fuibieoc  leur  (êjoui 
iuM  U  folitudc  dcsfiréts,  ÊLj  £uibicnt  teius 
Ikcri&ces.  lit.  ■  .■,3R-;'>   'î'-   -^  ' 

/  Dm  aftmtt  «ifut  Tmm^ikifi  W|jp , 

JLsSltmUM  Us  huHiMlm  éium  Us  forlis  //«r/. 

.  Boit. 

ee  root  vie«t  dcfirf^m ,  opi  fc  trouve  dans  les 

Capitulaifcs  ,  qui  cft  denTé  de  l'AIlchiand 

ftrfi  \  fignifiant  la  même  chofe;  &  qui  nous 

«  été  amené  par  les  NoriQaifds.  Spelmanous  - 

)  dit  qu'il  vient  du  Latin  fcris  rtfimt.^  parçcquc 

1rs  frrSti  font  hors  les  viUes.  Du  Moulin  ap* 

prlic  en  Latin  les  Maîtres'  des  Eauj;^  f  «r#>/ , 

'  jJm^îJM  M^Mnm  &  ^firtfismm  i  te  quand  il 

en  parle  en  François  >  il  ies  nomme  t  àùtUrts 

^  'jtj  ImxéfdttftUMs,  \xif9rit$(Qïuàc%  lieux- 

où  les  bctes  %Tagei  ntf  font  jpoint  enrarmées» 

&  ain/î  ce  mot  eft  oppofé ,'  a  fMrt  qui  e(l  un 

lieu  clos  où  elles  font  retenues  :  deibrtc  aùe. 

.    quclq\ic$-un$ ,  comme  Okam ,  ont  cm  qu  on 

a  dit  fortfiM  Àftris  ftutJSftrtJlM ,  fitmjit  tut4 

ftr»rumfidth. 

MAiSTii*  DIS  Eaux  et  Foaits  ,  eft 
l'Officier  qui  a  foin  de  coniênrer  les  firitt  du 
Roi  &  des  Communaùtez  ,  de. les  vifiter,  ^ 
d'en  ordonner  les  couppes  dans  les  temps  ic 
fcioo  les  ordres  prefcrits  par  les  Ordonnances 
des  Eaux  &  Ftrits.  Le .  Grand"  Maittf  des 
£auz  &  Ftrits  i  eft  celui  qui  a  plufieurs 
Provinces  Tous  là  Jurifdiâion.  Le  Maître  pai^ 
ttcuiietf  eft  celui  dont  le  reflÔR  eft  enfermT  ' 
en  une  Province  particulière.  Il  y  aà  Paris  une 
générale  refbrmatjôn  des  Eaux  &  Ttrèts  ^ 
qu'on  appelle  autrement  W  TéïkU  dt  mmrhrt  ^ 
QÙ  te  jugent  les  appellations  de  toutes  les 
maîtri^i  parrticulièrcs.  ( 

f  d  X  E  s  T  »  ,fê  dilbic  autrefois  du  droit  qu'avoir  1 
le  Seigneur  d'empêcher  de  coupper  du  bois 
dans  les  terres ,  ni  de  pécher  àxta  les  eaux  : 
&  il  y  a  de  vieux  titres  qiii  portent  concelfion 
écfir^ts ,  )s*eft4^dire,  la  per million  d'abàirre 
du  4>ois ,  on  de  pécheTé  De  là  vient  qu'on  n'a 
fait  qu'une  feule  Jurifdiâion  des  eaux  &  fs- 
rtts ,  parcequ'autrdTois  Icinbt  de  fmrh  portoic 
aulfi  bien  le  droit  d'ejtdulîon  de  pécher  dans 
la  rivière  que  dç  chafTér  on  de  coupper  des 
bois.  Car  en  vieux  François  le  mol  oiforh 
lîgiAfioit  an/G  bien  les  eaux  que  les  bois.  Chi  a 
donné  i  l'Abbaye'  S^jf^c  Cetmain.  Dclprex^la 
fwtt  d'eau  depuis  le^nt  de  Paris  jolqu'an  Ru 
de  Sevcç  ,  ^uxui  a  depait  appelle  Sttm .,  k  la 
firèt  des  pbillôns  de  la  rivière.  Da  Cange  die 
qu'on  a  tffe\lé fi^ftê  îc  JmfiU  oufinfi  d'eau, 
un  vivier  où  outarde  da  poilToné 

Garde.Foaest.  r.  m.  Petit  O/ficicr  oo 
Setjgent  commis  à  la  garde  det/sr^/.  ■'* 

F  o  a  s  s  T ,  fe^  dit  anflt  dé  là  iiinltitvde  de  char«| 

/'peijte  qui  cômpoîe  le  comblé^}es  Eglifes ,  oa 

autires  grands  édifices.  La  ^rf.dela  grande 

.Eglife  de  Cbmtrtr  eft  tome  de  boisdfe  châ<^; 

tai^ner,  il  ne  s'y  trouve  jamais  d'araignées.  ' 

On  appelle  figurément  fiiff»-  on  cooppc  gorge , 
un  lieu  où  l'on  fait  des  violences,  d^  !^^c4 
tions..  Avant  qu'on  eût  établi  la  police.  .4  Pa-I 
"*   y  et  oit  vne  rraye  firh,  on  y  aflbnunott 


.n 


./ 


ns 


r 


le  fHonde  impunément.'  Ces  chicaneurs  yMen^ 
fi  imcunéinent,  ^a'il  Teiablc  qu'on  Imt'dan^ 
une jMt.  '  ..'  .-..,,  ...■  .    .,;,-.*.   l 

EORESTIER.  f.m,  CeitiuaOficierqniÀoîif 
auticfois  dans  jes  foréo.  Pnmoncez  i's,  Ctsrt^* 
fr  fsltMgnfis.  Dans  ^Infieucs  Çontume»  il  Ce 
dit^d'-un  Sergent  qui'  a  la  garde  des  botsAç 
forêts  ,.  &  y  peut  faire  ndfede  bétail ,  ondi 
gages ,  (k  les  deforct  en  Julticc.  C'^  ce  qu'op 
nonime  auili  Gmyer.  En  Latin  dans  1«|  ancien^  ' 

Les  François  ayitat  fiibJQgnJÎ  les  Ganlei,  leuré 
Princes  teduilirent  la  Flandre  1  quelque  Ipne 
de  gouvcmemenc ,  &  donnèrent  la^nali«é  de 
torefiier  avec  nne.  partie  de  la  Flandre  à  lenr^ 
plu^raves  tanitaines^  Cette  qualité,  deSei-» 
neur  Fmefijer  dura  /i^fqQ'l  Chatlc-Magne,  od 
^on  d'autres  jufqu'a  Charles  le  Chauve,  avt 
quel  temps  la  Flandre  étant  érigée  <n  Comté , 
on  changea  le  titre  de  Fmftstr  en  celui  dt 
Comte.  Chev.  Te N(i.i*  ^ 


Il  tfk  aufli  «djeâ^,  &  m  «^p^e  kt  vUlci  jr«^ 
ttpUffs  d'Aili^agnc ,  qttâtrf  -vÛlM  4c  l'j^-. 

Sire  dii  ioint  dans  la  loiàtKoiic  ,  (favotr 
:liiia^i«r  UlUOn,  VaMWft,  Sekiogiifa, 
JU.  Luifeml^nig  entrcConftaace  ,  U  Baie» 

V o a f  I Ti iilÇ»  ^ni&e  auHi  j^uelq^M^is  ,  oa 
écrangcr  j  nuii  il  n'cft  plus  guère  co  olàgc  en 
cette  figniffcation,  Lef  Percs  Ciqpucms  âf 
quelques  aurseï  Religieux  le  Icrveni  deccjuot 
pour  marquer  ceux-  qui  i(HK  d'une  maiion , 
U  qui  vaat  loger  dans  une  aut»  pi  pall'anti 

FQRET.  C  m.  Outil  de  fer  pointu  en  forme 
de  vis  quifett  i  percer  des  tonneaux.  TtnM- 
ittm^  llj  %  des /Wvr4  tout  rond»  qu'on  appelle 
autrenlaïc  li^ûtftt»  Il  y  en  a  d'autres  qui 
font  plats ,  êi  aigus  en  tonne  de.  cil'cau ,  qui 
fervent  i  forer  les  moufquco  4c  lc«  canons.  On 
dit  ,  Donner  un  coup  àcfwti  Àiyiçpieccdc 
vin  y  pour  ^t ,  en  ruer  pour  en  faite  clfay. 

FoAKT»  eft  aufli  un  terme  d'Horloger.  C'eft 
un  inftrument  d'acier  aife»  menu ,  quarté  & 
de  la  longueur  d'un  demi-pied  <^  en  vif  on. 
Cet  inftrument  a  par  un  bout  une  forte  de 
pointe ,  &  par  l'autre  une  petite  poulie  de  le- 
ton  ,  qui  fett  à  mettre  la  corde  pour  tourner 

FOREURE.  Cf.  Voyex  FaiiUAE. 

]F  OR  FAIRE.  V.  n.  Pécher,  manq^uér  i  Ton 
devoir.  Fitcân ,  tUUrn^iur».  Il  ne  le  dir  qu'en 
parlant  de  cenains  crimes  i  eomine  d'un  Ma- 
giftràt  ,  quand  il  prevarique  y   d'un  vafl'al , 

2uand  il  fait  ^elquc  choie  coiure  ce  qu'il  doit, 
fon  Seigneur  j*  ou  d'une  fille ,  quand  elle  n'a 
pas  coniervé  ion  honneur.  Si  un  Juge  vient  â 
ftrfmir».  ,Çç  vafi'ai  a  fmfmit  contre  fon  Sei- 
l^eur.  Si  ma  fille  avou  Jtrfsir  à  fon  hoimeur , 
je  l'étranglerois  de  mes  .propres  mains.  Mol. 
On  a  dit  anfli  fc  /mfair*'  Fmfmitt  (implemcnt 
vaur  mieux. 
Ce  mot  vient  d'un  méchant  Lêàa  ftrisfisctr*  ^ 
qui  félon  Ifidore  (igoiiie  ,  Nuire  «yottcnict , 
ou  fscirt  tmtrétrmtiunm  \  de  méme^que  ftr- 
fû'st  ,  de  fmsfisBism  ,  c^mme  les  Italiens  de 
JwisfkeUmt  onc  fait  fmfâmt^  Minage. 
Mais  JBorel  prétend  qu'il  vient  à's^mr  àtprc* 

Foa^AïKE  ,  fignifit  aufli ,  Confi^qoer»  Fér- 
fishrt  fon  fief,  Te  dit  (|uaBd  il  tombe  cnxom'^ 
mife.  Ferfàm  le  doiiaire  ,  corps  &  avoir ,  ou 
autre  chofe-  \  pour  dire  ,  les  perdre  pour  quel- 
que crime  on  faute  commifc.  On  trouve  aiiftî 
dans  les  Coûcuïnes ,  Fir/Ssiv»  l'amende  i  pour 
dire  ,  l'encourir.  Voyex  Du  Cange.  Fwftùrt 
ik  marcbandife.  Uwctmf^fctiuém^UM.  C'eft 
en  mériter  la  confiUcarion ,  'donnatb)et  de  la 
confisquer  ;  comme  font  cen<^  qui  reulent 
frauder  les  droits  du  Roy  ,  ne  point  payer 
l'entrée.  ^ 

FORFAIT*  £  m.  Seelms t fucimu ,  mftcm- 
tm^ism.  Se  dit  des  crimes  eo  gênerai.  Ce  fcc* 
lerac  s  été  pris ,  &  a  été  puni  de  tous  Tes  fir- 
faits*  Il  fiât  touché  de  l'énormité  de -leurs 
/isfksts*  Y  Auo.  Il  eft  ^us  en  ofàge  dans  la 

PoéfiC    'f^''    :4-':'  ■:  ■-■■'*■       '  ■  I 

'*  '  ■■  --         :      ■    ;  '      ' 

Mdtts  U  Chl  nms  d^msmU  tm»  wrtu  fi 

§lmg  ttsmbrrd»  |brfait  tfi  f9m  tums  tssu  m- 
r^  jmvj.  Corn. 

Et^iUus  tuirs  forets  iM  fti$tmt  ittndstëy 
N0lM^tflstsJlottermtbMmff/$ffsHdi$i,lD. 
Xht  ffmgMml  iis  bufyx^  jt  U  crtyois  ctsh 

„ ':  fffkU*  Mot.    ' 

'^      é.       lî'#>t/4rd^/#îW  I»»**  forfaits  , 
TUgi^im  ktiué  qmMtmitJMnsis.  God. 

FoâiAiT,  fignifie aoflî ,  Un iraitté , une ven* 
.|Be  deplofieurs  droits  Âi'iecottvremens  qu'on 
hit  à  quelqu'un  moyennant  un  prix  certain. 
tljMmfiiê.  Ejt  delà  eft  venu  cette  fone  d'à- 
▼etbey  fisp^.  Ce  Traittant  a  pris  le^^droits 
desfrahcs-ficfsà/cir/Si//.  Ce'birimentaelé'en- 
tieprisiyirySilr,  a  1*  <^)argt de  rendie  le»clefis 

wiàlirmaiti*  Encefênsilvientdej^,  ou^wr^ 
r#,  vieux  mot  Franfqisqoi  figninoit ,  frix  & 
tésx»  d*s  Jétiréff,  Voyés  FEamtE. 

On  appelley&M&f#,:  knrix  delà ftrme  des  mon* 
noyés  que  m  maître  doit  don»frau  Roi ,  lorf> 
que  le  Irainier f^'/Ssîjr-^  de^sbriquer  une  cer- 

^   faine  quantité  de  marcs  pendant  chacune  an-; 

née  de  fon  bail  >  inovesnant  cenain  droit  d^ 

Scigneuriage  ,  d&  s'il  en  ^lifbtt.  fabriquer  da- 

vikitage ,  ri  pàyou  le  même  droit  par  marc , 

./<&  qWclqûe  qugaâcé  qneleoombctdctiMra 


fakiUMi.  p^  «iMicr ,  dont  il  itodtiât  Cdtilp(«« 
Et  ea  cela  il  diftcre  dn  Jttfait,  oà  U  o'cft  ^  aa   .^ 
obligé  de  compter  ;  mai*  ivulcmcat  de  payer  ' 
le  pnx  de  fon  ad^adicanon. 

tORrA|TUR£.Cf.Sr«Awd:Miir#/ir#,  mssl- 
téttmmifiê,  E^ece  de  critae  commis  par  un 
vallàl  contre  fon  Scigpieur ,  ou  par  un  OA-  ^ 
cia  coouc  le  devoir  de  fa  charge.  La  fiffisi- 
tt$r0  dt  aulfi  la  privation  de  l'Uftîce  par  lèn- 
lèncc  du  Jjige,  pour  une  fiiurede  celui  qui  ea 
tiï  revêtu.  Xt^Jmfaitmt  dï  la  même  cbofeà 
l'égard  des  charges ,  que  le  devolur  â  l'égard 
des  Bénéfices!  L  o  y  j  a  a  v.  Un  fiçf  eft  vacaûc 
parla  /#r/««/aw#,  ou  rébellion  du  vaÙfal.  Un  ■ 
'  OAcicr  eft  dcftuuable  pour  concuilion ,  ou 
pour  ftrfésitmt, 

FORFANT^E.   f>    m.    Terme  injurieux  em- 
prunté del'lti^ienyii^Siivr»  qui  lignifie  ,  m^- 
TMttt^  c0fkm',  fitUrést.  Il  y  a  un  titre  de  Droic 
que  les  Italiens  appellent, ,  di  trt  forfântî ,  mi»- 
tâ. ,  €MHfmts ,  fiêitêléirii.  Les  Maruiiers ,  Ca-  ,  ' 
barctiers  ic  les  Hôtclicts  font  de  grands  fv^  . 
fâMHs.  On  le  prend  ordinairement  en  François  , 
pour  fimfaron,  qui  fe  vanre  dcTairc  plus  qu'il' 
ne  peut,  de  fçavoir  plus  qu'i^  tie  f^ait,  qui, 
veut  impofer  aux  gens  par  de  grands  mots ,' 
par  de  belles  paroles ,  de  grandes  prome/res, 
qui  fe  fait  defeie,  &  veut  le  faire  valoir. 

FORFANTERIE,  i.m.  Aaion  de  fbrfim- 
te.  Les  Comédiens  Italiens  foni^mille/^i^i»- 
rwm  furie  théâtre.  Découvrir ies/or/Mirirri#i 
de  la  Médecine.  M  o  l.  Q^c  d'aftçdarion  &  * 
AtfwftuutHttXo.  ♦ 

FOR  G>A  C  £  R.  Ce  mot  fe  trouVe  dans  Pomcf. 
Il  lignifie.  Racheter  un  gage.  Redtmertfii- 
nus..  On  y  trouve  aufli /cr/<ar  tifsrgaitmtnt  ^ 
pour,  Rachar  de  gage. 

FORGE.  £  f.  Grand  fourneau  où  l'on  fond  le 

fer  qui  fort  des  mines ,  &  où  on  \<i  réduit  en 

gueufc.  T>/rNM./C'eftHU)^rand  revenu  qu'une 

ftrgt ,  quand  elle  eft  Uen  entretenue.  Le  feu 

'  de  ct%j»rgts  ne  fc  fait  qu'avec  du  charbon. 

Cemot  vient  de /îi^nM»  6c  àc  fahiettr*.  ^en. 
Du  Cange  le  dchve  àcfnrgim ,  mot  de  la  baflie 

Latinité.  .        '  </' 

Fo^aox  ,  fignifie  aufl!  ,  le  périt  fourneau  oqi 
'  tons  les  ouvriers  qui  travaillent  avec  le  feu 
font  chauffer  leur  fer ,  pour  lé  niettse  en  <tu- 
vre.  Officims.  La/iv^f  d'un  Sdrruricr;  On  le 
dit  autti  des  autres  métaux.  La  fnjê  d'un  Or- 
fèvre ,  d'un  Fondeur.  La  cooccftion  de  .bârir 
le  Pont  au  Change  de  Paris  a  éré  abordée  pour 
fix-vingtsy4(y#i  d'Orll-vres.  ,  '        j 

On  dir  paniculiercment  des' Maréchaux ,  llfiidc 
mener  ce  chevalà  la/or/#  pour  le  faire  fcrsérj 

FORGER,  w,  aâ.  Batue  le  fer  fur  l'endome 
aptes  l'avoir  fait  chauftêr  &  rougir,  pour  le 
travailler  ,  &  réduire  en  telle  foane  qu'oa^ 
veut.  FhgWifnemdertifisknfMertm.-Ltsait* 
de  cAnoHèys^m  à  froid  font  les  meilleurs. 
Les  Poètes  dilênt  <^  Vplcain  jïirpM  les  aimes 
d'Achille  «cd'Enée.  Onditattai^,  FètgtrdcUk 
u,    vjuflèllc  datais  oilNd'argenC 

FiÉicoi>«,  en  tèrmes^le  Manège ,'fe/ dit  d'au 

/  cheval  qui  avtncc  trop  les  pieds  de,dérriere ,  & 
pone  leurs  pinces  conue  l'époi^e  deé  fers  dç<  "  ^ 

■  ^piediKde  devant.  '  '  '   i_        .\- 

Forgea,  figuréntem  fignifie ,  Inventer ,  ima- 
giner, controuveir,  fuppofcr.  cammimtfd , J&s-  ', 

•    fere^  Fir^tr  uiie  bourde  ,  unt  catotanie.  Le    ■ 
foldat  oifif  y9(^  des  nonvtUea.' VAuOé  Se 
yiij'ffr  mille  diimereSi 

On  dit  proverbialement,  Se^/«r  dis  chimere#  "" 
pour  dire  ,  Avenir  des  vïfiôns  cretil^  ,  Eure 
des  delTeinY  itqagiivtires  I  avoir  des  terreurs 
partiqoef.  On  dit  auflî ,  A  ftrgtr  on  Jxneas. 
forgerons  pour  dire  ,  qn'à  fbrc^  de  nj^ie  ua 
métier  on  l'apprend.    ,    ''  ;         - 

Fo  R  o  i ,  él.  part,  à  adj.  FtOm  ,  firmes , 
fkhMatis.      - 

FORGERON.'!!  aii  pÉvrleir  qui mvaiHe  à 
totale  (ex.  FshrfimsiimSymMbMérMdt^'' 
«M».  Ortdi(poëri^ement,qâelM!Cyçlùpe« 
étoient  les  firitrtmséc  Yulcaiii»  JttimmMW 
ffèsmhr  '    •:     ^"'  ■■'■■  ^ 

^O  R  Ô  E  U  R.  Ê  ni;  Ontriet  qj^r  <««e^l«  %  » 
ourét$ihi  ottl'ait^;»», -wrénfiwt  4rp*-  ^ 
tits  durrages  ^  cotmne  épéés  ,  éwaB*,'ra- 

~  foirs  ^vaiilellc  \  ^  Fiâtr ,  jWir  i>tflfiie. 

Ondit  au^figurémenc,  unyivyÂirdeoouvellef, 
de  bourdes ,  de  calomnies ,  ^|i«riat»de  ce- 
lui qui  les  iuTcntiB  par  pUdflr'r  on  par  mé-' 
-.-.-*  ■  ■   '^  '     'y/^>'-  ■  :'■-  '     ■ 

'ff         ÏOIIHUER, 
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pciler  Ici  «hitns  àU  «ha^  «tetir^diMMll^  «jj^ei- 

.que  (îgMi.  VHmt  .  tié^  ^iÊië».  FMNm^  du 

cot  »  du  cornet ,  dn  Inltliec ,  delà^lMkfehc. 

-.  C'eft  ic  devoir dupte^i^ettr<lc ^Àdc,  Àti<l»ir> 
tcfirkmr en  mlKilongs ,  le fotts 4a 'à»u  f 

f  ORHUS.  r.  m.  Cfi  où  ftm  da cor  <|tt*«o' fait 
pourappcUet  ks  chiçtlkrCMriwIf  A^Mw 'yiif  < 
iliM*.  LepremkT.  te  (Wittiid^MlMM  M  ft]fpcl 

.   de  chiens.  On  «  Qiltle|/t)f|(iw  «i  Imtclendtoit. 

Op  appelle  auffi  le  ylMUM,  ^  4iL««i«à  (b  ftic  ce 
»     cri  &  appej  des  «mens.    '     ^v--  ^ 

Fo  A  H  os ,  ie  die  «dm  dXmc  pittte  de  b  pfoye 
ou  des  inceftins  da  «eff  poccez  «a  boue  d^un  ba- 
con par  un  vaIcç  ,  qui  s'écttite  de  \L  «utée  jfour 
obliger  les  chiens  a  ie  fuivreSe  i  obeïr/On  fait 
la  curée  du  fMituf,  qui  e(l  la  «arcade  i  ^s  de- 
dans fonc  eilcore^pour  la  cul<é«. 

FORJET  ,  ou   FÔRJETTURE.   Terme 
d' Archiceânrc.  faillie  hors  d'aligncmçnr.  Pro 
yitMré.  PoM  l  V.    '  . 

rORJETTER.  V.  n.  Terme  d'Archiceâjirc , 
qui  ie  dit  des  bàtimctis  qui  le  yeeccnc  en  <lc 
Hors ,  en  Taillie ,  flcluiirs Talignemenc.  Projî- 
ttrt^  Les  Voyècs  ont  inlpeAion  fur  coures  les 
conttrudtioos  qui  fe  ftrjiùtiuen  dehors,  & 
fur  les  voyes  pubRittues.  '  ' 

FOR  JURER.  Y.  ad.  yieut  terme  de  Coû- 

•  tu  mes  ,  qui  lignifioic  autrefois  .'Dclaiffcr  & 
j^andonner  levais.  Ejurêri.  Forjnrer  loa  he-, 
ritage  ,  c'cflrà-dirc  ,  le  rendrç  ôc  aliéner.  En; 
Normandie  on  difoil  forJMrfr  ou  frrjugery 
quand  on  tondamnoic  un  abfciic  ou  conçu-, 
mat.  On  dit  aulli  /«r/N/rrpour  juger  àcon^ 
in)uflemcnç  &  mal  à  propos ,  comme  on  diti 
forfairc  pour  £ùre  mal.  Voyiez  P o ME  Y. 

FOK LANCER,  v.   au.  Terme  de  Chalfe. 
^aite  forcir  unebétc  de  Ton  gice.  lûttthUin. 
Le  lièvre  demeure  forme  9c  wé  dai^  (on  g|ite , 
&  ne  ic  firUncè  poinP,  s'il  n'cft  bien  qnété. 

FOR  LIGNER,  vin.  Dcgcrterer/nc  pas  fui- 
vre  la  vertu  »  &  f^  bons  exemples  de  les  an- 
cêtres ,  de  ceux  dont  on  eil  iflu  i  faire  qucl- 
fuc  chofe  indigne  de  leur  race.  Dtgituritrt , 
.  êjfe  degettertm.  La  NoblclTe  de  cette  mailbn  eil 
fort  pure ,  il  n'y  en  a  pas  tuTqni  ait  fitli^i. 
y  Je  Iccrangjeroîs  de  mes   mains  s'il  foUoit 

/  qWelIc yW/fWft  Mol.  On  le  dit  particuliè- 
rement de  ceux  qui  le  font  meralliez. 

FOR  LONGER,  v.ad.  Terme  de  ChaiTe, 
(]ui  fe  die  avec  le  proiioffl  perfoimel ,  dn  ccr^ 
qui  tire  de  longue ,  ic  qui  mené  bien  loin  la 
chaiTc  &  les  ChaiTeurs ,  ou  qui  s'éloigne  fore 
des  chiens.  Difceint  îmgÎHs^.  On  die  au^, 
(os'un  chien  chalTc"  de  ftr^t  »  qu^il  va  de 
y«r)EM!^^  pour  dire  ,  qu'il  chaÎTc  de  loîn» 
«a'ii  fête  de  lotii.  Ce  mot  rtemc  de  fm  & 
,<te/f«iu.  -^  -..  •  ,       •••»-i 

FORMALFSERJ  v.  neutre,  qui  ^ne  (c  dit 
qu'avec  le  pronom  poiTeiTtf.  Se  fcandoRfor, 
s'oSebfercl^ifUclqttccholè.  Irmfti  ^fuceufen , 

..  offemU^  étfffofimlme.  .Cc'^axcnc  %'^  firnuitifé 
de  ce  qu'on  ne  l'a  pas  (rataé  avec  alTcz  de 

'     ieremdnie.      '  y^     , 

t^fre  îhkiriH  dé  MaJiCfojmUCc.  Voit. 

FORMALISTE,    adj.    ptTl^   Celuy  qui 

.  .  s'attache  exaâement  aux.fbrmes,  &  qui  n'ai 

.     veut  poiqc  démordre.  Ditt^mt  géutnr  firmm-^ 

Umm ,  sff*ff*t^,^id^*  Ce  if3l  pas  être 

■,.   bo% Juge,  que  d*êctcifi)Sr^i2i)f«,   , 

t^mUAtisTÛ  f  fc  die  aulfi  d'un himime  ce- 

^    temofûeux ,  Bci^hakct ,  qui  veut  qu'on  ait) 

..    pour  lui  de  «;jw^  éf^udi ,  &  avec  iqùi  on  nej 

.     I^eut  vivre  ^«nchemenr ,  3c  en  libeteé.  Ùeiï. 

I  •     lUk  firkutliât  qui  Te  fàc^e  ,  qttfnd  on  ne  luij 

t: ,  xoid  oas  u  vime.  U  f  a  des  peribonès  fi  W*! 

mslifits,  qu'elles  c^yenc  qu  on  leur  iAaii<)uej 

^    de  ic^e£lj,«ifpd'«a  ne  leur  rca4  pas  tous  les 

devoirs  'qu'elles  exigent.  £  k  l  t»  *  )ÊJÊ':M  ope 

f  ^<ct|at<|c;i(;iviiiçé/«T(M/i^r,j^^&(on^^ 

.-    «ft  i^çioi^e  par  des  le^,  8c  far  des  mines 

j:  ^4û:9lff9^ , S.  E  y  k.  .^  ^  ,  geiu  fimmlifits 

.  «9«W«91  .«WJtt»  j^  /ci  incommodes  , 
peuc^-me  s'appliqueroienc-ilï  a  fe  corriger  d'un 

'  j^moc  leœonde.  B a LL. 

\jj^ifi4]^X\jÊS  t  f  Foônûle  de  drbit  {  re« 

'  nte  .pour  £ùrf ,  des  pcç^ccdures  jjudi-^ 

_^_  Jid(if;jffi*mlét ,  fr^ffifu  rmttê.  Daai 

ki  ^o*b^af|^,ïaçyDroic  étroit  on  doit  gaidet 

-'  yaAgffiy^f^**  ^^  ^rmalttcz.  t'omilliori 

..  fuj^ufim^ffirmslît/  luinè  une  aclion  ert 

i«Uw'Ugda^ôr«  Les  firmslieti  dénuilni  les 


'%'ectcaUiai^iâlftafleet,  ^  tt^oMAM  ^e- 
'MMiiésfitt'oto'dtlfërvc  flyajdes^MktotiftiVcu- 
lëili  oo'on  ffiirdb^ec  létik  ^ntttfilf  léT^^ 
MO ,  k  ^fSà^ufk  tmiUtdflit  «^M^fiMOel.  ^i 

dn  fùn  ntfali tôn&ae  uir^A^ïuuutlwe.  Bixi.., 

CiWx^t'i'fttVetitliien  ufer  ^  ï^tâMit'HMi-- 

pxtt  \<ft  'firmmHL  S.  R'B  Al.  Vbàs  VèÇex 

des  ffeos'padBh  Icut  vie  ènjflHMtfirtt,   fc  en 

bieitfban^  »  flv  dé  Vôos^irdpilneûtpas  nife 

c^tfemdmc.  S.'Etid.  Ce  cdrtfibfi  de^li  êtilh 

Mu  t  de  bià^feaf^ces ,  8c  de  chtJuUfpëMons 

peae  bieù 'lioMidr  nti  vedaile  polMouet  lyuis 

non  pas  tinpilifiiie  Ambafladeùr  \  àtu  doit  être 

'gidailt  homme.  V  i  c  q« 
Fou  M  A  tiré  eft  aufll  un  tiiriÉtë^H'clidlAfti* 

que  ,  fut  tout  parmi  les  S<ldrift\Jt,  "otA  op- 

pbfeac  teurt  ftmidlMs  aint  vittuaKcet  des 

Tho^ifto.  Les  Scotiftesdifeneqi^e'lei  ^xi% 

'meaiplr|r(îé|tles  dans  Thobihie fbdc  autancde 
'  fmIulMt ,  tpi'ih  font  difKM;(fés  îohMWt- 

rncn»i  (bdifcmU  même  choie  des  aieiributs 

de  Dieu. 
FORMARIAGE.  C  m.  Métrimtàhim cêktr» 

Ugtt  hiMm.'  Viéttk  tdrmie  de  Jurifpnfilence 

Coûtumiere ,  qoi  fe  dit  He-Ki  cëlcbrâcion  d'Un 

mariage  fkit^cohiht  la-L6i  8c  ta  Cbûenihe  ,  ou 

le  drùit  des  Seigneurs.  On  diciUlIfi  'fàhlmrUr. 

Pomey  explique  fim^riér  par  'fc  miriër  avec 

une  perfoUne  de  .meilleur  cdUdition ,  jM  *mê' 

tiorit  fuidlthitis  c^mjii^m^Hrii/hfiléh  ,'Minf- 

véUrê.  Iliexpliqu«  ,/9rffMrAsjf #  dahs  le  fîléme 
^   fens.  H-prend«uin /(iiiMrliM^  pour  I^MIeh^^^^ 

i  laquelle  on  condamnoit  celui  <)tti  s'étoic/ir- 

1»Mr/#.    MmUm  hMmpemit  md  fttîtiftt  /Sr/^yîii 

iÂft\^.  Pat  les  Coutumes  de  Bouti^oËne  8C| 

de  Meaax,de  Vitry,  ^^T^'i^oy^ft,  ^  Cfaau.{ 

mont^les  gens  de  ferve  condition  ne  fe'pettvent 

marier  à  femmes  franches  ,  ni  hors  la  Jttftice 

du  Seigneur  fans  pepniffiony  8c  doivent  l'a- 
mende de  fmtNurUgt  ou  an  ceruin  drdic  'qui 

^rre  le  rnéme  nom.  En  qoctoées  lietfc  on 
m,  dit  Ftummrimgê ,  J|c  tmfm»ii»ffr 
TORMATIO^.T.  £  A«aion  fat   laquelle 

«ne  chofe  iê  tbmke.  fêmMài»,  \j»,fk¥imtiài 

des  metanx  fe  fait  dans  les  veines  (te  ia  iterre 

1>ar  de  certaines  vapeurs  qutylbot  fikfc»par 
a  chaleur  du  foleil.  La  fitmMtim  d'un  abtccs 

dana  le  corps,  La  fkrmaimSwi^fiÊtm,  On  dit 

anfll  en Gramauire ,  La/îi'MMfMi  d'un  mot 

dérive^  d'an  temps  I  d'Un  verbe. 
F  OR  M  AT  RIC  E.  ad),  km,  ÈmmmttU,  Ter 

mcde  Phyfiqne.  Les  anciens  Philoibpkes  >ad 

nettoient  une  veTta)Wm«rr«rtf  ^  idbnnoic  la|{     rec&à  coikteftet  fur' 

forme  â  tous  les  eoeps.  >    .  •  ,i  .    -  -..      - 

forme;  C  f^  ArsM.   Terme  .de "Phyfi^ue. 
^'eft  félon  Artftoce  le  fécond  pfîhà(te  ,  àdi 

étant  jotne  i  la  matière  ootnpèfe  tous   les 

corps  naturels.  liX^firmt  d'un  être  eilce  qui  le 

fait  être,  en  paixicolier  ce  qu'iteft^  fc  qui  le 

rend  di£Eèrem  de.  toute  auteexhofç.  Roh.  Ili 

.n'y  a  tien  qui  n'ait  fa  matière  fc  fa  fmmt^Oa 
^    difpute  fort  au  Collège,  ponr/çavoirs'ily  a 

on  céftàhi^réde  (nbftkhc^ ,  ou*lbirappeIle 

dans  l'Ecole ,  Acifirmtt  fbbllaftll^es ,  répa- 
rées y  ft  ifldèpëtadaàtes  de  lâiftarieiN!  \  ou  s'il 

y  VLébi^îllhmri:^  fiùent  dç  vetitiifles  fublUn- 

ces  ,  fc^kjrè<É  Ifoie' «kHCekiite  difthiâe  de 

YiaÉattmÈt>ètik mu&tièti  OuMimfttes  fwmt$ 

te  ^pletvfc  «è^pMSfeil  £és  «fidiiflks  Ibm 

cettek  'fs  êcres  Hinpies ,  fc  ooi  fbnc  capables 

«fe-lJlNI  dfc  Mè^jtf^^  compofSes 

rbm«eltei8e4«tatescaiiki^ieti  Wtt^^  foui 
«apâbles  d'un  pttti  ^iNUid  nomlnile  derptoptiecek, 


Xé'mmà  %0kàiih  ftos  inéfàit.  B^iVu 
MM»%tà  iitecet  laMott  à  pas  lcnes,fc  ib«s 
\kpmik  ^his  tfOttift.  1».  On  empcvtt« 
dé  AéMib  \<Étti^*th  aurok  hotoiff  dk  fe 
fiÉbdeitr  fout  th  \mmt  Jnm,  B  v  1 1.  Ce 
1i0i  yreÉcdulidnJMi»,  ^tt'on  j^^ 
psàr^deeari^iift  du  Gtec  M«è^ 

f  b'ft  in ,  f^;ndle'qttilquerois ,  dit  mpole ,  m 
modèle  .  fc  fe  dû  farriculiéÂAiirîir  dk  <^tQi 
des  ibnlRin  »  àc  des  iSikpeanir ,  des  bas ,  d'oo 
huh  .d'urie  feUletari^,fcc.  nié  Me  il  fe  dit  de 
la'figÎKt  qu'iu  ont  acqaife  fur  le  monk.  Re» 
Meetie  un  dia^tilii  en  fim».  Mon  tèrdoiu 
filera fhtt  faite  Hbcfirm  ekpeâ  pour  Inoi, 
foin  me  chauffer.  La  firm  de  ce  fouKer  cft 
totv6li!i0uf.  ,ifc,    •  /■     * 

YoAltek  »  fedic  Mrrtlllef^tiiflkft  en  cèuifede 
Chaptffier,  de  Ik  bàrtle  du  chëpeau  oui  c(^ 
élevée  àû  delAts  d^  bètds  ,  fcquieuâre  dans 
Ik'tite.  Là  inddt  des  çhàpeiu^  change  fbu- 
VMfe  pir  biffhéu  ^i<cft  tantdt  liaùee  fc  tan- 
tbt  jbiAè ,  fc  par  lirs  tk>rds  qUi  fdAt  taùcde 
^litnib^fc  taïk^e  petits.  Molière  daris  fôn  Ms- 
f/W^y^rv/,  itittoauit'jilàïfâAimbht  Un  Philo- 
fyStit  Ariftoc(\licien ,  dil)>bcirit  avec  un  tm- 
^cCéihëht  exe^ftie  'poui  fcavdir  s'il  faut  di- 
re Ak  fiknu ,  ^  la  flguri:  d  hn  è1uipi;au. 

Qn  appelle  au  Manège  la  ./trMS#  ,Une  dureté  ou 

-  calus  qui  Vierit  ku  j^âèuton  dtt  ^eval ,  cncit 

la  cerne  fc  le  boufêtlbr  Ici  deux  rendons  qui 

fè joij^ehe  éta  eeeendtdie ,fc quif6ûirenc l'éf- 

trapie.Soi1iisii  t.  _^ 

totiii'i  ,  fç^dit  figUrém'ént  en  cHofes  fpiri- 
tuéllcs  fc  in6t:Ucs.  Cette  Republique  a  chan- 
gé ùfl^0l*  de'fbn  eduverdénient  ;  c'eft-à^i- 
re  la  (tOnltitUtlbn ,  raneieii  ordre. 

F  o  k  HZ.  Fa^bn,  manijtfe  de  foire  tes  chbfcs 
.  Jkédds,  rV<»,  /WMifiUs.'C^sietfres  jpôrtent  abo. 
lirion  d'un  relcriftte  en  quelque  )iir;)!>«  fc  ina* 
niére  qu'il  Aie  été  cc^Mitits.  On  ne  voit  gue- 
rtrde  Triittèe,  de  Teftdmc'ns ,  dé  Donations» 
où  il  ne  foie  dit  qU'ôU  prétend  que  les  elio- 
fès,  fe'fafTedt  eh  la  mcflleiirc  f^rt^  iSc  nunie- 
tt  que  foire  fcpéUr.  On  di{  àulTi  ^  Il  a  dit  ce- 
fat  f9X  fmi^  dWretleh.  Il  lui  'z  itudu  vîfîce 
four  h/MÊit  i  ifiets  eàkfri  c'âl-i-diice ,  par 
niiitdiered'»e<iàit. 

^b  'k  toc,  en  tehAj*!  dé  jnrifprttdence,  fe  dit  de 
ct^inès  reglifs  établies  par  M  'Ordonnant 
ces^ôiir  foirçies  ^toctâàté^  de  jfuiHeé  i  &  en 
ce  cas  il  eftdtopbfê  au  fendfc  â  la  matière 
dbnt  if  s'a^t.  On  a  exaitUhé  U/«rliir ,  ikfout 
venir  au-fond.  tl  footàn'ily  ait  ôuvertitte  de 


keuuétb  dvitedéil9iàJ0^;âiyinc  qued'étre 
U%hi.  On  l'a  dépouillé 
de'  fon  bttn  (ans  fil^  ni  Ikufe  de  procès } 
^dotti;  dite ,  NfiiéUdiàKlMic  fc  iafts  procéda^. 
Cdi  iihe  mixïtat  lUi  Palais ,  àuè  la  fihi^ 
ei)Meite  fetbn'd  :  hi  fiiattikie  ditééremenc  con* 
cnure  devtûlc  étft  fedeable.  L  a  B  a. 

Bt  dmsTémtutmifiu  tU  tékwm^dwmmn, 

juiMijpu\^tmfimldtfitktt 
SâmtémiNfy^mtd^ftHds,  La  F.on;^.' 


f^-.i 


Qgdques-uos  div»fênç  tes./snéi^en  natoreU 
•les  ,  fc  af^ifieielles.  Les  inkmrefiies  fimt  tel- 

'  les  où  4'iadufbrie  àt%  huinnaiei  ne  ootacdbné 
lien  I  )kt  acetfioiliUes  fbiic  collet j^  ffane  da 
-eflRnsde  l'a»*.  :,^^'^i>^^t^Ti.và^>^rLt£i^i^^^^/ 

F  o  R  M 1,  eflt  aolpi'tlIjpbs^-tteliM^tdW 
les  corps  »  fcceq^  ènitifeDfe  lêifatticf  Mon 
leur  quantité^  étendue  en  iiQ«n«eni|^flaigçi|^  fc 
profondeur.  Atfi^4>n  die,  qtttta'«oc!pt-cft  de 
^tm*  fpheriqi^^  cylîttdriqtta  »  que  ks  pià- 

V -oiev  .fe  fbq|r«^  ^  miÙc  ée^anffet^teiMr/ i 

Sue  !  Pcothéc  diMf^^  de  jWawr  jFin'Ieft  point 
e^/iMMfoosUtifieUe  ramonrne^le.^d^suifd 
pçii;:s'id(inuer(U»s  «n  cccor»  «onMis  mihog^ 
;,,«el|e  de  la  nfiçfffc  de  lavemi.  S  t.  H  t'a  î.: 
l'âne  que  voM  paroteres  fous  hi^im  dé 
|>cmoifcUe,  il  n'^  en  MMj^.iif:éi(<^ 


^iitfBiâ<illé  C%«ncélhtiie  Rdbâ^  on  ofipeUb 

te^Mdtoén  fiMw^tatieaife,^  celtes  qui 

^ftafc'«kpdli^  tnfutte  dTune  ihlbtmarîpn  dé 

1k^«lQde«t$»  fm  fur  les  lifettk,  deforte  qu'on 

>kl%>èltit  èdbm  daùs  rextÔÉion^avcHloA 

%9iAle  Poit^iMSré,  conkihe  en  èdttes  qu'on  ap^ 

pelle  iîsJirNM  4^/MM».  •  ^  .     ,     . 

Ôb'iifeltéwi  arrêt  en)Mb',  nntdnltat  en /S^  a 

Mp^eeuk  qAifôntcniparaieitiin,  en  gnàfie  , 

til<»e  féMl  tto  le  dit  de  toutes  les  autres  thofb 
'  jlÉ4  y«  '^nètcjues  règles  d^ébbtiet,  ïbic 
-1^  Ite  ^mcipesdWàit^  foie  poàr  des  pré- 
cautions qui  Jont  à  pren^,  itnt  ftmpleineUt 
■  '^«r  te  iifenfttnie:  Aihfî  on  die:  que  le«  èn- 
^àeiiatdelâ  Mededne,appdlehe  leOifFdedn^ 
^  «ttaild  ils  «liîrnKaades,  parcetjd^  Iréulew^ 
'Ihonrir  dans  les  i^mn  :  que  la  recherché i'o^  r 
'ne  fblev^  fnn  matiige  a  Àé  foir 'dans  itf 
/kmuti  ftHùx  dire;  daosia  ftiénfeance  fc  la  w- 
gtiMé^  tàmmc  fo  Matcrd^e  foifoif  U 
«ficile  que  ^oor  l%onn^r  fcnlejnem ,  fc 
rqii'tlle  fe  yovkrir  tendit  «famclit  /Me^VeUe 
étfft  au  dcfcfp«ir  quand  fon  iUnaor  lieia  »ref- 
" .  >v  ■     ■. .  ■.. ,    „   ....  dig 


^ 


FoA) 

f 


Fo» 


T 

dos 
de 


<   " 


k   f 


l 


néfiuc  Bbii.  l« 

>B.  On  anpciiQt« 
roic  hom  dk  fe 
fimi0,  Bs  1 1,  Ce 

"  «   SB  flMjNWè  I  Qq 

iérUb^nt  db  'i^qi 
n^ ,  des  bu ,  d'an 
KéMe  il  fe  die  de 
fur  ,ie  moule.  Re» 
ir.  Moo'Cocdod. 
rtrpra  pour  Itaoi, 
'M  ce  rouikctdl 

rfcoc  eo  tctnkdc 
chtfpeaa  oui  cft; 
^cjuiditK  (Uni 
iuk  change  fou- 
itdc  haute  ^  'caa>  , 
I  qUi  ibirtc  tahcdc 
ère  dàris  fOn  itf4. 
tainéflic  un  Philo. 
int  Aicç  un  ^m» 
ivdir  s'il  faut  ài- 
ift  clupirau. 
>#  ,  une  dureté  oa 
dit  dieval ,  encite 
deux  fondons  qui 
E  ^ui  foùtrAit  l'cf- 


en  clîoiês  rbiri. 

r^btique  a  chaa- 

nttnc  ;  c'e}l.i<ii. 

)rdrc. 

:  faite  tes  chbfes 

très  portent  àbo. 

S\t  fiirm  9c  fna* 
n  ne  voit  gue> 
,  cfe  Donations, 
!nd  que  les  clio- 
f^fi^  )Sc  mame> 
iuffi  ^Ilàdicce- 
li  a  itndu  Yifite 
c'âl-4Uif^ ,  par 

udénce,  redît  de, 
l^s  Ordonoâft» 

e  Jaftiee  }  &  «a 
8c  â  la  màricte 

àfc  ôUTertitte  de 
iVità  qiîéd'étrc 
pnladqKHiillé 
*^nte  de  procès  ; 
3iï»  procedi^es. 
s,  àue  layUmr 
iMSéfemeat  con» 
A«^  .,,.;  '., 

loi. 


ri 


^'oaii^pclife 
nfe,'  cétl^  qui 
înli;>£Qiatipa  et 
t/de&vté  qu'on 
Itioa^avcHi^  UA 
bœsqa'ooap^ 

^Contrat  ^fi^ 
in,  en  groue  , 


%A.- 


t  mottes  "cïibtks 
nétahUes^  foie 
t^foàrdespro- 
bîritaiplçinedt 
lit^  aueleien>. 
t  Iç|Miededni^ 
et{ii7b  >êol<w^ 
recbeechtd'iH  , 

&ii:;dani  let 
fcuicèftlare- 
K^e  Suioifla 

Tculement ,  Se 
t>  /tMwveUe 


.iri, 


^Sdi 


iX 


<r?v 


>*■ 


■■î^i^l^i^i;: 
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•  .« 


.    fi>icMS<  9.  Il  A  ».Oa  dkâtt0<fi^»Cbv«lic9l  o*^  «voir  k  M  dt  Uett  /ir«#  |é|  ^aitii«f 
""  t'cft  hâou  dtt^  )mhm$i  i  pow  diw ,  Am  I     c'cA-ij^»  d«  Mir  4amqf  «at  bottne 

Ies/Sr>wr/»p««:diM,i^A»«k«  fttâii^  ^  '  .— 

aéftpiUlIptfkt  d(^pt^:^«Mfttte«4B|r 
prife  dam  les  firm»  v^*^  dii%  apièi  oa  £e- 
gec^ttUer.  *    ^ 

On  dit  en  cermct  dé  Eogiqot^  qn  ttM^pimenc 
cft  enyir«w»poittdiic,  qu'Ucft^^  Icif  xe^ 
gies  qoe  b  Lojp^  praftnc>  Mcj(èek  t^cs»  nr-. 

5ïïr  "^/t^î!?»^^^  * 


foTuhP^fomft  k  CMle,céjeg}ce4rttii 
ttene,oiiicft''<<»wlié  ac  immobile  cane  Itk 
nuit  queie  jpor  »  é  c'e^  d'oadiMiil  ffftrvv 

/Uw ,  le  lictt  oè  wpp»  le  inid;  . .  , 
Fo  *  M  1  >eo  tcnnet  de  Mwihiffijr ,  fe  dk  de» 
/loges  oui  lônc  dantlçs  Chants  des  EgUfèt 
pour  aflcoir  les  Placées  »  la  Chanoioef  Se 
keligietue:  -Ccft  on  cel  Menoifiet  qui  a  Ait 
là  Jtms  d'une  idl^  %^  Du  Caoer  dit 

3u'onleura  donné  cenom ,  à  canfe  qu'a  leur 
os  il  J  avoir  ptofieuss  inv^es  de  Scnjpoue  on 
de  Peiotutc«tt'qo  appelloi^  en  Laein)irm^/jh 
fut..  G'eft^uJu  wck  banc  étendu  en  longueur  fe 
fans  do.^et ,  qu'on  eratirpotee  8c  qu'on  range 
dans  les  :llfl|ix  où  on  veut  fiûre  allêotr  plu^ 
ficiitt  pftfbnnes  i 8c. Il eii quelquefois  garni 
de  Uputre  ou  de  crin ,  Ar  couvert  de  tapiuehé 
ou  dApfFe.  Du  Gange  croir  que  ce  nom  ajéeé 
empnm&ii^jBfptfi  JifsnofAawow.  ^       ,    ^ 

f  0  a  M  I,  en  tercfiét  d^Impciinerie,  dl  ttoe  plan- 
che compolëe  des'caraâerfcs  d'Imprimerie 
Tcloq  ror4regu'ondefire,qniibnt  enfermez» 
dans  un  chkms  de  fer,  &  fur  laquelle  on  tire' 
les  feuilles.  Une  feuille  d'imMeflion  <lflcom- 
pofce  de  èeaxfmmtt.  Il  a  £^a  remanier  cette 
'^  firme  pour  la  cocrker;     ,  ^■:^p:i(\'"'^  '  ; 

"Toa  M 1  ,  fe  die  anm  parmi  m  J^areurr.  £r 
c'ell  l'étendue  de  lâbfe  qii'oa  met  avant  que 
de  pofer  le  pavé.  Faire  m  ^-^f»  JUaûtSi  U, 
firmt.  Fouiller  Uy8w»».V  A  *?■ 

F  o  a  M  s,  en  terme  de  Marine ,  cOtei^paitie 
d'un  arémal  fènpé  de  tnunuUcs^  od  on  Ëùt  la 
confbruâioO)  &  le  tadoub^dds  ^i^iinèaux,  dans 
laquelle  qtniUt entrât la^m^^fat Onc^iclufe , 
quand  les qpuvtes  vives-f^nt fi^ifL|(ottr met- 
rre  par  ce  mojren  le  vaiflèau  âiàoe/ 

F  O  R  M  £  L  ^  1 1;  L  i<  adi;  Qin  donne  )a  for- 
me. Fêrmiiht  qui  concerne  la  ibmie.;  La 
laureyWNMi(«!<fe  joignant  i  Utmarefiell^'  pro- 
dttie  le  cotPS-,OTiiécon^lSL  -  .>• 
1^  B  L  y  le  dit  %ilirémettt  en  Mètale.  £4^- 
fr^t  4|tf^^  UApa£&gç/^^  tene/«^ 
mtitmiel^/mmm  vpégtf.  dlrlM^folitif ,  ex- 
pèt,9c  pceds^ft  en  la  meilleure  foraicqu'on  le 
peut  fonluucet.  :^ENws.  ^  ndilme  fdv*  on  dit , 
honottg^itfùoï^miHMifémt  dice';^-pofi. 
tive,  &afMe:aa*4fb^pipn|iM«^ 
dire,entieredenajaoon.    , 

F  O  R  M  Et  L  &M«  H  1!Mr.  D'une  manie, 
re  ibrmelte ,  algMaée.  $i,êmmtfv.'  En  Phîlofo^ 
p|(ie  teU^opo^ioaéfl  vrafe^; 
qui  efk  &ulf&maceti<âlèà|0c. 
idf^'^ier  iwéfc«|di^  pour; 

dire-,  enn^STmàtiebut-à  plat  :  S'bppoier)9rw; 
mtmmnti  qiwdqiiVcfaoifi;:»  poqr  4|r4»  Tem-: 
péeliér aut^  qn'-^a.nene.  -'  v  v^   ^ 


ftmi 


^^^À^k   Ana9^^m     ^wva^^ha^n    ^^al^i^ftk 
^H^   ■W^SV   ,^#pm^^  '^^NHB 

liait  J» Ji«»fe 4k  f^pn^em  des cl^fef 'fplrii 

l||atw%ic  %iifie,  Plpodoive ,  concevoir ,  fto^ 

jpalil^  qa<9ii  «  woifÊi,Jl^^imtimânf  Ufmu 

mêmiineffiUjtnioâimà^ 

.:  M»  dclmoafbe^poutks  combattre.  Coraeil- 

.   M  fft  de^eadv  daoi  k^mr  dà  hommes 

;    ge#ieudclapeiaé 

«i/beancpitfr  .te  4i 

Il  ^lifie  aum ,  Prendte  poivjaodele  {  dreflcr» 
imruife  ^.façonna: ,  propret  des  exemplM  A; 
iaûres.  Jn|pMMk#«|vipni^  CeB^ 
biliii ilms/l'eT^de  foa  difi^  Il  a/ims/ 

'  iba  mie  fiircelui  de  Ctceroa.:  Ils'eftjM/.rur 
de  bons  modèles.  Il  finmif  tof^^cCftit  ùulet 

"  aftions  des  grand»  |Miiii|ir>-  A  ■  i.  Ua  jeune 
bo^Hue  bien  >i»iM/ MOT  k  inoode. 

F  o  a  M 1  a,  Cb  ait  au  Palais  dfs  procédures  qui 
fofbnt  fous  certaines  krtue».' Mlctre ,  tUatÊm- 
#kr».]^a  fimé  la  plainte.  U^firm^  fonr  in- 
fcripHonenÊuix,  icmoppofitioaaux  criées. 

/^  a  M  B  a  ,  (é  dit  aulfi  en  Grammaire  de  cer- 
tains temps  des  verbes  qui  fe  font  en  chan- 
Sieant  quelques  lettres  des  ancres.  Le  prefent 
e  firme  de  ('iofinicif.  On  le  dit  aofli  des  mots 
Compofia  ,  dérivez,  8c  de  ceux  qui  ont  même 

.  étymplogie^  qu'ils  en  CoufimiK-, 

F  o  a  M  a  a^  fetfit  au(G^  fouveat  avec  k  pi^ 
nom  pet^i^l,  8c  dgnifie,  ïxi$  produit }  rece- 
voir» P^*"'''^  forme.  Il  k  dit  tamau  propre 
În'aÉ  fi^ud^  Lé  poulet /#  firm  ddkix  l'ctuf. 
«  toimetre  fo  frmt,  des*  ejchalaifons.  Les 
traits  de  fou  viuge  commencent  i  ^  J^Mmt. 
Ce  feaae  homihe  s't/f  bien  firme  etkyeù4e 
.temps.ll>9/iriMnsen  toysfat  le  monde.  Uâ" 

/  loin  de  fe  fimtr  iar^^  meilleurs  mod»^ 
les,&c  ' 

F  o  a  ui^in.  part.  pa£  8c  adj.  tmuMtut  ^ff 
tmum ,  txfiwjpti.  ^\\ 

F  oa  u  %  at,  fflemutfiaàUut  entermesdt 
coimerie,  «Ignifie,  les  feme)ks--des''0ireaux 
de  Mojte  qui  doimenc  le  nMià  l'cfpece  v  les 
feâles  s'appeUcnc  ff#fiM/«#/  yurtimii,  tmisfh 
pafceqo'en  genejtal  la  femeHe  de  l'oifèau  de 
ptoye  eft  pks^g^odc^  plus  forte  8c  gluÇ  hardie 
que  fon  mâle.  .,  ■  ^ 

F  0  a  Sri  b  s.  Lettre^ jgy»^,  UtNr:fi»mêtâ  00 

'   iiinp4cmcnr  fimnféL  Dans  les  premiers  fiedes 
'  de  rËglillonnomittoit  lettres  formées  ,Ar. 

.>i«r4#,l«  lettres  patènccî(^ue  l'on  donnokt 
aux  Chrè|lens  particuliere^ip«if"aux  Clerés 
Diactes,Prâres«fc  antres  minifbes  de  TE- 

flife  pour  ètrèj[|ecena  det  fidèles  dans  les 
glàês  éa Tilks^C  provinces  ^  ils alloient , 
^  pi^irgfHivois^eqçumnntquer  avec  eux. 
6  R  Mt£  À  £ 'îi  C  m.  Terme  «rAtchitébure , 
'eft  un  arc  ou  nervure  de  vouée  d'ogive ,  qui 
forme  la  toBiii^^  le»*  arcades  par  une  ligne! 
diagonal^  "  _^-^ 

n^F  OR  M  Îtf^-LEO.  Cm.  Petit  infe^'^'SoA 
corps  eft  d'f^^ureovaicv  compofe  de  plufieurs 
pçtics  aiBnàaa  ar^angex  enfoDbW'Il  a  deux 
petitei^ coànes qui  Ifukrvm. dépèces.  C)n 
en  trouve  n;»  grand  aomb^dâi^  rat  lieux 
kc^  acÂM^Mieax»  «  dans  ks  lieux  ^zoofez 
a«<ibléil.limârcl)eireailoos,4CTit  plubcurs 
motsfàos 


¥ 


S  lignifie 
te  toi  eft 

■ 

lORMERiT.aâk  littq^^  FCTrMIDASxE.  adi.^m.  te  t 

«er  ta  for^»e  ,  Téttè ,  k  iji^cé  à  iMclqn4  ^peor,  qui  eft  4  rcdoocer.  TmUilit 

chbft.  r«|*Mm.  Tout  ce  y  rcaajjdndt^fe)V-j[    lb.l^^iîigMWa»  de  Dien  '— 


les, 
nenr  la  inre.  Le  hmkfiéim 
;41Mpk2it  Cm,t»h£t$ 

^i(kkmafàà'éi&iaate:è^^     .lou-. 

.'fbor'kw  ^ 


i* 


' 


<'fi00  fôiBtnii';dBlCst>ea> 

.Gteca.  CePniMe  eà/kt/ÊUéHê^ 


fOE 


Ap  ifolcns  me 
|h:«pr.IaHbPaaT^R.  .&, 
,      A.  Qitri^s  q^iiaicdes  fot- 


Totu^i^ÉÉémèii  Ua  ekUi /Umi  m 

roi|l|t/LAl]tS.i:«i.Eaitqni  eDoderieik 
foeme  du  6nncnt  qn'oo  dok  foire  en  cesiainei 

Vnfimàlàbm  d'un  aâe  de  jprofofiMii^de  toi» 
Otk  ^finer  'nn  fi»mdnh§  looehai*  k 
dodrine ifa  laGraccj'  Il  jr a  mai&imfimdtl* 
99$  de  ikrdtidn  >  de  pricrei*  };«  \ 

tOKHLULt,  Ùt^^e^e  i  étném  tAéi 

jprefctirSfftordoanea  Murfone  quelque  aâede 

Ju^4tei  Ptxmniâi Le  J@Mt  ftomatn  étoie  coni 

aria.  Il  a /!r^|r   fknn  de  foonuks»  lies  ftipalaifons,  les  ^* 

vorces  fS»  nifôimi ' avec  certaines  Jkwmitê  8C ^ 

>    en  certains  termes*  On  foie  grand  «asdes  F«r»  . 

i  UfmUs  de  lAasculphe  eommeotées  par  Mr.  Bi» 
gaoué  GadMaFlat^ns  avoir  anfG.  publié  de  fon 
temps  les /înMaJ^i  du  Droit  Rornain^qui  fo- 
renr  SâabioÊt  rcfaës.  i Vétoicnc  des  termes 
concertos  dans- lefqucis  il  faloic  foire  les  con- 
trats i  auttement  k  oiotndre  dcfaur  écoic  cat* 
pable  dexeaditc  nuls  les  aftes  les  plus  impôt* 
tants.  Vo^ez  Qceton/r»  JtoviM. 

On  appelle  au  Palais ,  Papier /«mm//  «  k  papier 
marqué  00  rtm^t^parceque  le  premier  der* 
foin  de  fon  etabliUement  écoit  a^.  écrire  des 
formules  pour  tontes  fortes  d'aétes^ 

FORMULIStE  C  m.  0]ii  fo  tient  rtc  â  ri<: 
aux  SotmvXt»^  jAltmm  »ue0ft  t  fifwmlétrum 
CMtfW..  PoMBr» 

FOR  M  Y.  Terme  de  Fauconnerie,  qui-  fo  die 
d'une  maladk  qui  prend  au  bec  dej'otfoau  de 

FORNICATEOR.  fi  «.:Celtfi  qnllBèm- 
mer  fbmicati<m  1  qui  a  commerce  avec  les 
fommes  de  mktTaift  vk.  iMntkmtwr,,  fh^m». 
Hr.  Les  i9rM2eilM|v^»  ni  les  idolâtres  ne  fofonc 
point  hdnciers  du  Royaume  du  ekl.-Po  a  r-R«  ' 
'  Ce  mot  ne  fo  dit  que  dans  kidicoors  graves  , 
9c  de  pieté.  11  vient  du  Grec  «<#»#•  «.qui  figni- 
fie  unimfmiimiê  t  il  n'7  a  qu'à  chaîner  k  te* 
nue  ea  aifpucM. ,  Cependant  on  le  rite  ordinai- 
remdbt  m  fimUHiu ,  im  fitihu  fi^rtm  frpft/H 
hémh  '  ^*    .' 

ORNlCATIOK.fl  f.Tètriie  de  Théolo- 
gie. C'eft  k  péché  de  luxure  qui  fo  commet 
par  deux  perfonnes  ,  donc  ni  l'une  m'raacre 
ne  font  potnt^Uées  par  k  iSaocmenr  de  Maria- 
ge ,  ni  par  nà  vécu  foknnd.  FmmttttUi  Saint 
homas  prouve  que  k  fimpk/Wirfi«rli»eil^ 

"  deftcn<kë  de  droit  aaeureL  Ceux  oui  coun* 

,  .  mettent  les  pedicx  de  )ir»kM?«»,  d  adultère, 
nie  molkfie ,  A'enttefou  poiat.a8  JHeyanme 
des  ciettx ,.  ék  Saint  PauL  Ce  nMC  ne  s'em- 
ploie que  dans  des  matières  grares  8c  fâinces. 

En  oeross  de  y|aimBen/n>aitar»wi  s^sft'dirquel» 

>anefô^  de  l'idolâtrie.  Yo^  les  inveâives  que 

les  Sàims  Prophcses  fiMkttcnt  contre  les  Juifs , 

qniqaittoientk  fcrvice  de  Dien  pour  celui  des 

/•  Idoles.         %  »•,  . 

FOJLIAIStJtE  «.on.  tO&P AITRB. ▼. lu 
Termes  de  Vénerie  ,  qui  fo  dit  desbétcs  qui 

'  <fbnt  cheRfaerlenr  pâMre  cn>  des  lieux,  éloïc^ . 

;  néychcMradekaryetttMtBr  nsitiMÉ|f  ffirht  fi^ 
.  ii$tà0$ftmviammfàérmp0fi^t.-^i'^à'         - 

FO:llPAISSER.  t.  aâ.  Cb>>  nefodirqn'fi- 

,  vec  k  prooom  îMtfonneL  C'eft  <na  terme  de 
dtaffoi'  qui  fo  dit  dea  béteéq^B^^n.-  nourfoit , 

*  &quts'dloignent  de  knrdwi  J;^i^,  #/)«/^ 
tmmhfw.  âÊ^fkrfMfir^AfmffaAm-if^         • 

.  digredi^tlIÊm^^UêftrHs  fém^  Sou- 

ent  im.màÊ^h/mpiêf*  txoùfiimh  durant 
riattHMie&  OadiraufC,.qfl^ 

in  lotfqn^l»;qiiiuil  1m  bois  II  Je  jesBeiB  en    * 

r. cmpagKr*a^«i'<Q« s'en  rostc eoaneibtét 
âoigiMikn  , 

FORPMSÉiUT«.#.  OMnmy  fr^in^  f  p** 

Atiuwedle  pas  bots  d«é  lisuecs*  f^H  ar. 
FQkM  firepâfitip».  Hotmi*^  ft«ee||séi  ,ffp«r»n 
Uùm  foire  seaces  cho(erpoaiM«r;âmis ,  firi 


iiéM'ffn» 


MvfLCedtoit!. 


Ti' ji^i  V       1  ^     i  ^^eidks  qai  fonr  «Oorre  l*hoÀneab,.Jc  k  con- 
ifiPm  Ac  de^   ^  j»Pce.  |'aiiae.><wtslH<Ufi«rlff'ifg»l  fin 


i0fi0m*tiMre^  (lîr.^qtvieai  dul^ettn  /irl#.  II.  eft  banni  an joor- 


d'huvdes  vert  comme  de  la profe.  Ceux  qui 
v:  aicdkni  ea  foâk  b|i«kMi;deik.cronvçt 
.^Hn«lpeat%«r>^kry  »  l<^rof!ii»?lttrBcmé- 

>§£  ii  iORSENANT. 


v 

■/ 


î' 


'k^iÉ:à:^s 


% 


^OHI^ikAKT.  Tèitiii  àt 

épithete  qa'on  donne  aox  chieat  coitn^i  cpii 
ionc  Mxâp»  9t  YiCD«i0u«  i  Jb^ipoittr  l^tli. 

'    vaildeUduftyiaosiêlaâvaifetoaiMnii 
povt  k  ckalciu  ni  pow  lé  bniil.  I  uIm' ,  liMi 

fORSENE  ,it.  d^  Fumas .>aj|i>cftciii^ 
poité  (Tawoar  ,  ^  oilece.g  wa*a«e  aatie 
paifiott^  jufoii'icttpecdxetôftaèilclacailbn. 
Wmv  ,jfi0ttfia  ,  «liMUiK».  Ils  Ci^aieM  tbv 
>9rySiHiK  jeiierfiiflciOciirtuioAt.  Aslamc. 

Il  vm  OM  witiéjl|fip4'-|*'*"^»  4c  tuer  le 
Rok  Y  A  9  o».  Ckei$A  ttbâ  firfimé 4e fatum. 
poœ  la  fllotaei  MQHTJ'<);iel9iin<«M  écri- 
ireni cernée  avec  iw  # /  ma»à>$!k^fMfmi 
car  U  eft  évi<lenc  o«'UvM|ix4t  ^.  «omom 
atti(iinM,ft«r«4b^M/ I^IialkiÉaiMiW 

^  On  a^le  «n  Blafon^,  uncbeval  fkJM  oad^. 
firayé »  qtuttul il cftpeinr lanmaoc;  < 

1 0  R  T  4  r  o  »  T I»  adj.  Qjd  eft  ik  caille  ac  de 
complexioa  loMle ,  qui  a  le»  nerft  vigou- 
reux &  bien  balMies  ,  capables  de  fpner  de 
gros  Êudcaœr  w  defidccf  degcandteftbttspour 
xen«er^cr ,  demoliir ,  ctavaillçt ,  tcç,  Wmii , 
réttfbu.  SamCoR  Àoic  le  plut  fmt  des  Hc- 
brcnz.  L'ëlephanc  «ft  le  plvfprand  &  le  plus 
firt  de  cous  les  animanx.  Mtk»  Ctoconiace 
ëcoic  fi  /«f/ ,  qu'il  poitoic  iu»bttnf.  On  a  die 
des  gcans  ,  qu'ils  avoicnç  les  bras  firts  & 
ncireax>  Ce  gardon  cStfirt  Ol  puilliuic  poor 
foa  âgoi  ^' 

T  o  R  T ,  fe  die  auffi  dans  les  chofes  inanimé ,. 
.  de  ce  qiii  eft  foNde  ^  cooipaâe  ^  ^  *fl^  P^v 
foûte&if  de  grands  Êudeanx-,  <m  rcfifter  à  des 
effbtu  riolens.  Un  poitrail  «fe*  chaifcnce  eft 
'affet /m  pour  foâcenir  onice  une  mairon.  Il 
hiat  ce  firtt  arcsbotcans  pour  foâcenir  une 
erandevottce.  Les  rcoipaffS  d'une  caUe  place 
tottc  bien  font.  Ceccè  cniraât  eûfine,  elle 
eft  i  i'éprentv  in  inoulquec.  La  vache  de 
Ronflxeft  onàiirflttt/bir»  ^bi<^^  ^le 

I  0  a  T  ,  le  dit  ad&  dé  téfpà  eft  difficile ,  qni 
donne  de  la  peine itfulctvcr ^  à  ttavedcr,  à 
prendre.  Les  cènes  ^rfVf  on  giafiès&nc  diÎG- 
cites  à  lal>oarer,  6n  a  de  u  pdneijnur- 


i*r'ii 


Bl 


cedt  <•  qni  ^  liiln  Ik' taliôiM^lc,  oH  dtf 
MitiM  muétm  9c  tmOuJ  U  mAie4d  Pa« 
^  |to cft|^/M•qli#ctUcjfcduufM»,  «Ik «^ 
plnp  gcandc  Vn  ufimtrpilfc  fiw^  *^i^  ^ 
ieMmr,  à  m  taixIlKMuMt  qaè^dfeiqii 
llftteiifMrkM.  Çètû  btlivce  eft  tRM||/ir4 
iv' ,  tttv  i»  itlMM  0aldr  ftcileft|iMrC4 
poyaclliM/W.^Vctpa^  aTet  jàftf.Oi| 

-'  é&aà  «Urlyr  Ml  pw(ttltionn4^ 
f £W#Sir fiiJilA C|ie,  Qu*nat «Htte cH 

■  ■■  fcApitliÉ^  '^^''?:'^""«s^.^i''^ . 

Oh^p|iSr&S^l^  ttQftt^  ieUèqàicfll 
dèflMiteMdrfiteiir  oM^roniitfl^  («MÉund 
W)i  Viii  aNKli^toècnnie  ite  BoàgJJMc  ,  15. 

;'  fi^'/y|i valent 40wfi>beoarnoii>Rii%V> au. 
n 7  a'an^  dani  k  aonnoTC  det  pieds  fins^ 
Vojc»  Pfr»s  roKTs.  Q»  ippetk  anfli,; 
Vilaint^/M»»  kl.  ttonneves  «ni  éMièl*  d'un 
plus  gros  p«idl*qne«èhii  defOrdonnance.  On 
dit  auifi  an  AMuirif ,  travailkr  (or  lr>rr , 
on  caiikdèsikiMottc^ecesMiptlcnc 
^M  ^  moins  Y  i:  au  delâ\u|oids 

ôidiniirci /■^^î;--'-:;'' *:/'-"'|i^'*<v^-  '     .■•'■:^'-' 
On  dit  itt  ^tàfiei  de  Maft^  V  qtt^Él  àét^  eft 


i'S: 


bién/M^) 
FoiT,aecicor(» 
MiOMits  éIu< 


)W»  <p'  boothe,  oiiand,9iioiMÏt.BÉS^  Ca- 


^4 


valiat',  locfi|tt'ilsVnip<Mec 
PoA  T>  fe  dir  «iUG  fientémeiirin  <âo6s  i^iri- 
ruelles  3c  mdtal^  Dieu  a  pris  iHiTenc  la  qna- 
lire  de;/i^ft  de  pai/(ancdinsks  bacéilles. 
Ob  appcjk  lÉic  amejfS^,  ,nn  homme  brève  » 
vaillaM  it  intrepidk,  SiloiBOii  diecdioic  nne 
femme  /mie ,  oti  cér  l'Éme  faicà  £ote ,  qui 
n'eâr  poinc  ks  feibMks  dès  ailcrdi.  Le  Scoï- 
que  t^  vanrc  à*èatfitt,  parttqa'il  ne  ft  laUTe; 
pôtM  ab^m paille revest  deja  ftntQfte;  Il 
n*y  A  gttCrCÉ  d'aniâcK  qdi  lôKnr  plus  Jirttt 
qne  k  crainrc  de  la  m6rt.  S.  R  t  A  t . 
E^ricyirr  ;  (c  prend  quelquefois  poar  an  honv 
megttcri  des  npimons  pofwlàires,  on  fii|Mléct 
ibrupceocoipacion  :  mfeiiOnkdiephisibtt- 
vencfeitfliÉttvaiftparrd'imlibeRiii,  qaf  trait- 
ce  de  chimères  kl  arciâa  de  Ibi*  Les  Elpnts 

._ , — ^-,  — -^    firtt  Tcaven^ilicfttWkl  Mpdkainilpiriro- 

cher.  Cctceinoacagne  eft  fitteli  moorer ,  eft*      niei  QpeUe  plus  grande  bjiyMk^h  4*écre 


trop  mdc.  Les  liecBc  de  ÙÊêMétagict ,  de  ro 

chei  ft  de  forces  foutfirt*  JteSeae.  On  a  ren* 

do  cccte  place  (1  fin» ,  qn'ii  eft  <MScile  de  k 

fvendre.  Ce  Scigneor  «ft  kgé  dans  pie  mai- 

Ion  fitte  f  il  ne  crainc  point  les  Sei^ens. 

Unepcilôn /5rr»y  bienièànée,  cftdifticileà 

_.  lorctf*  ■  0    ' 

F  o  n  «  i  fe  ditadR  de  ce  qui  eft  couftn  Ac  épai|, 

.  CciaiUiscft,de)iy9ry,  fl  eft^  préri  mettre  en 

€6affe.  Iiefttitop/«rv,  crop<couftù.  Lesbicx 


qui  vienncar  en  tetsev  gcalcs  ûast  vïmefitts  i      leconnoicre  de  êit  humain  dans  les  oeuHes 
que  ceux  quiviennnent  dans  les  fables.  tJne' 
'>  barbe /imr^  et  cdle  qni  eft  .pl^quanm  on 

ïoETy  fe  dit  aafi  de  ce  qui  vift  SMMTcmcnt, 

nne  agiwio»  vioknte.  VéUidm ,  JuH$imm» 

Le  fini  eftle  floiyirr<ktaos  ks  agent  «àto- 

fldr,  iidiâbttt  tous  les  corps.  On  ndoàné  i. 

cette  viande  un  fèsobv  Arv»  clkaft  Iwvie. 

Le  vcnreft  ccapytrTy  il  mnt  adetki  VbMes. 

Voilà  «ofe  /kvr  pkye  qni  non  «enaoe  d*àne 
•  JpN)s  tcinpme*  L|inlccn  été  nJNv-Mtniveri 

c'efKiUlîie  t  m^  m  vWentc^  Ct«Mlada«  on 

'<  poÉK^wf  tsokÉi  |i# scvia  cft||piÉ«- 

foRT»  lignittlAiifi,  Gcq«iagicfiÉl<tm* 

'     HtttnamtikkiweeiropdeviolettoeAtMefle 

M  les  fcns.  Une  haleine  M»Vf ,  eft  «dk^cft 

puante,  qui  bl^e l'odorat.  Le mtiê,  quand 

il  eft  par»  eft  S/Wf ,  mill  bkÉbkcervèM, 

U  «donne  k  migraine.  iJne  fômne  ttop  jfim 

de.  kl  ;  Jdto  beutm /W ,  nm^  ift  jktt  fc  iso^; 


incettaitts  qnef  cftTe  pHiicipcdefbhétré,  de 
fàvk  »* de ftfslbs ,  de  fcs  cotmoiflànô» ,  èc 

2uelleendoitéttek'fin2  LÀ^avr.  Vo/ea 

On  ks  àppeik  anÉ^  quelquefbirnon  pas  Efprits 
firH ,  éÉi  de  ifè  point  fiiirie  d^uivoone^ 
muit  pietttidus  B^ts  fittt.  Tout  ces  prAen- 
dut^^  firtft  qni  qoand  ds* parlent  des 
chofb  divines ,  dirait  plnWk  M  qn'ib  dcfi^ 
rem  qoe  ce  qiç*ill  cdnnoiflenr,' ne  veulent  rien^ 


defenrdereÊonttokKqnetquc  chok  nt  ddr 

■'  '  fbsWç l'homme.' ^i^r^ ■■^^m^^K^m---, * 

On  die  auffi,qé*«n  htfmme  cft^  i^|.uÉk  JÉiea- 
ce,  en  un  iin^  quand  il  7  tft  hiÉbite  /  quand  il  a 
^e  l'avança^  fbr  les  autres,  ^é^fhm  ,Jiimt, 
expetiiêti  éHefÊèt»  Ilcft /kf  ^Geomcttitry  cu' 
MiTfsqne.  >  Tnis  tetrfbkn^k^  6^.  Tidb^ 
ptomptnJnot«D  eaflftm  n  piÉnK]litieedkecti' 
Il  cftpl«NÎr#è«eiblÉ#i^4|#^ 
Gcl^icolkr  tsw^#é|^!lii#ra<d^  Ca 


i1feft%< 


«■tat  ttà  '-màxt  iSkfkè  tk 
«ft  paroles.  Ce  dMcr  c(  iib.  ft 
^-«ilM  rii^dai  Fkivvtitbel  iMy--^m^ > 


ufiMrs  ftgmficickilif  âkn 

técrjlvs»,  «ft  cc|k  obI  cft^  fklnc  Ar  vl^ 
rtWè^tiBC  ârdfilddtt  corps ,  que  de  fè|iic 
Cet  hàmfnc  boira,  jufou'i  (kmaih  îttnl  ïcn. 

^^Viêr J  âk  i^/k*^ll|biÉ^>mbaÉraâl|oià 
di^  nombre' des  ainites,c^  «ne  tiiefinti 

<e*cft  la  0hi«/«ttr  là«%  Fiurlcmenr  ^.jMinr  4* 

■  'leL'kri^  habUé.  ' ■  '^^fv-* Vv'  ''"^i. . 

Qn  dit  j  qu'un  rcfTon  eft /Wf,  qnaad  iTIjDsfl. 

tÙel'bande^Vdnc|i^jS|»f,dttiiiidilieA  dif- 

fidleà'  forcer  Ji  (àfifè  dés'b*R«|  de.ltr  dont 

:    ^  eft  itvCm  I  ou  «fiftîcik  I  ouvrir /i  canfedV 

nèfcrmi9!ê  trois  pé^ét,ltod  il  v  aqudquc 

fecrei,  Oi^dit  aàftf ,  qu^att'otdâkire  mfin,i 

3il'nnplaidé  l<ki  eft /tot,qn*tttie table ^'on 
tm'eftjkf»*  lorgdiljr  a  beaucoup  à  maA> 
gcr ,  que  lef  plats  foùc  Ucà  nmii ,  que  cka* 
Icce  eft  gmfTf; Xfn  4rr  upin.  Uae/W 

Pde  bjbuTtlblxmiirot^y^   c'cftniidice^ 
JentAà  dbfèdopéiwtf  droit  un  peu 

f  o  K  T.  Ce  liiot  il' dk  ytre'  tiHi  il^        ' 
cttparkttt  dci  Phmetes  ,At  lignine ,  Qpi  a  k 
force,  qui  a  lé  pouvoir  Jinftuer  efficacement. 
Mercure  icft  fin  dans  koaiflâfM^  de  Mon* 

Bu  jfkiv  I  eftuneeau  comMlKeV  Mdktlrem^ 
denirreftcdé  vitrioLd'onellecft  tirée  par  dif- 
rillaidon  â  Ibtce  4é  Ko.  On  y  ajoute  ouejqoe- 
fois  du  lel  conmiittn ,  de  Talun  ^  èajA  airino- 
niéc,ott  quelque  autre  chof^  de^femblabk. 
Elle  fertii  gUntr  fiir  le  cttivif  «  M  diflbàdia 
les  met«mc  Vojrdt  £  av.      ''',     -     ^ 

Laoolk}irfr,  eft  une  matière  vifqutufèfcccna- 
ce  qi^  fçrt  à  £iire  tenir  ènrcmbk;k  bois  9c 
antr^chofct  Tcmblables. 

Maiii/Wfv ,  fé  dit  de  raÇfbusd!  qu'on  donne  aox 
CSffiders  pour  exécuter  ks  ordres  de  la  Juft 
cice.  On  a  enjoint  amt  Kabirans  de  t'êfea^ 
bler,ftdeptiêter  maiiiij9r«r  poi^r  Texciçunon 
d*nn  td  Arrêt.  0h  diè  tufS.  qu'abèjcèrte  eft  en 
main  fiirie  1  pour  ditt;  qu'dk  eft  ^odêdée  ^ 
unepmbl)fiie<||nifCuRet  qn'oft  àncbit  i  fmsi 
I  An»  pittie:  0  oft  tëà  fpidbit  chaffa;* 

Ondit  p^vetnalcmcM»Il  fiwt  céder,  «u^ilM 
fin.  Le  plus/Wir  rcmpottei  U  aura  y^ifiiie. 
Jl  eft  le  plns;9rr,  il  poçtcm  letiootips.  U  £pbcc 
toujours  du  câ^  dict  «lus  /Srrr.  Jeuncflè  eft 
firteif^et,  Ondltàn]9î,4^*<lnci^^  ^fi^ 
comme  un  Turc  >  p6ur  Are,  qà*il  èft  Jkif  té> 
bnfte.  MofifTç  fait  dire  a  Mr.  DbfM!^  ^e 
(bn  fib  Thomas'  eft^  cùmm*  un  Tdirc  fii^ 
fb  priiiciper.  Un  dit  itffB,  qà  m  chien ,  qu'on 
bo|i;cft1ndi  fih  fur  fon  MllliéCl  On  le  dit^ 
anÉd^Jlibmmè  quan^  il  eft  dtei  hn.  On  dit 
«m  cufin&m;:^lÉne  im|i;Ee^ 

f  OKT,  fe  dit]nn  ibbInmivemeQt  de  ce  qa 
agit  «t  teÛI^ÉifEimment.  h^ytét  l'eau. 
JjtfinrnmWfi^à^VitérXjtfét  deU 
mètre, de lipcfle.l^/Wf  de fâ colère, de 
mmm'ùfinàe tiatul.àt  fbnaccéé. 

JewéetmckièhBmiim  êmtUîoa  itfU^ 


amnptt^jkfikit  k  gnât.  Ikmiirvv^  tftiijMi       pafBùés/kstoft  vtttÉat^lL  Cee|Ylll1ililif  liiHi 
trop  ykwrtpkifMnt  k  laaMU  Utt  vdr&if  4     Uéei  ^Tmttfirk  mAdi^  d'ofie  >kr»  èAHmc. 


^•v^ 


^  >i»si^«n^ilOf  aiguë  bkflpI'VNilIlkUwtow.; 

c  lc«(Mj|kii»v  ci«.édiMW»^  itrof  f!M«,' 
ofienle  ks  tues  fbtbletf.  Cette  medeelntibbir 
trof  j^)Mu,^4ilka£iâK^4yrftcMni<(e  ai- 

■  lade.'^     *(■■'-. 

f  «K  r  ;^  dk  aiffi  des  pûfffiuMetqui  fe  feMenr 
fm  k'têmiÊÊeMe  pkJMÉi  û^ùu.Xhmw 
t^tÊ^fMè^jÊ^ék  cft^iiNHbieuk.  Cei 
Prince  eft  fin  c^  foldats  ,.cii  riklidfel.''<k  - 
MaiclHridlM#MM>tI«f  en  credk.  Ce  Ce. 
étàk^fiiMmXÊfmm  iMTca  loi 


7'" 


Cer- 


Vwefirte  PS^^j^..,^  >_  j^^ 

On  dk  «ttfS  ^'^iJptiÉ'etMiiuuft  tÊifith,  fmte^ 

tcètifmmiuùii^ 

ncpnsvitrc  avj^ 
.  'Oft  ift  cnpke^iPWnMUVBKi vHvC 
<«^^«b^  fti/mièjiM»  im^MdbiMr 

|C|i8r  IiilHjUMUUftipWU  9Um  j 


ifUnd\  '■ 


Eafidnl*atmetVmelk1k  fin  de  t TM^  k 
pattk  la  phii  ^pnche  de  k  #éÛ  ^M 
tftjÊntàfttk,  On .kdk  udElkikjââLà 
deSpIqnè. 7 •  '•  '- ■      ■  -   ■'2^'.^. f--^*^'*  / 

le>kvSâiM,lRikt  f8»M,fbtt  kicdigbin 
oà  kbok  «ftk  ]dut4^s , ft  àè  ffci|«éM 

On  «pelWk/Wéaaifcffiîl^^ 

Ixnar  oeinRiuRi,  «Sletfltf  ou  wiKita» 
Jefl<iiAn^,ltvfttt^kT    ~ 

1.  Oif  dit  alA.  Il  fiir  ^.^  ^ 
litf M  %p,  itt  lécAté  £rldl#  k 
.m^-mnie  mr  pumcoiicrci 
M  Miid#,  qmmd  y(  Aêt'lhlMiAr  k 


£^ 


poa 
ce 

Uaj 


y       


.  k    V      'rt^t4  X    .  Wlftfi 


bnfte 


â 


X. 


.'■  ■".  ■■.  ■;•'    '  *'        '  ■'i''l)V 

en  ÀlflclTTi^ 
(tematii  iÛni  yen. 

tltmtaÈ  ^Jftmt  4. 

iMN!|l  <le  Mr  donc 

od  il  y  atMidqvc 

pi*Wie  cible  gtt'oii 
(be|j|iico<4^  A  Quii> 
lii.ome  chA. 

!  les  ARrologuet  ' 
lgttil$e,QjiU|a 
WK  efficacemenc 
ifl^Kc  <l»  Mon. 
m  uiiai£BuKcdc 

■.'■'•■     -   _     .'(4   f' 


ecH  tirée  par  dif. 
|t4J<>Ate  Mdqoe* 
»V^Af  airino- 
>re  de  IcÉnblable. 

tnbhU  Uû»  A: 

onlict  <klaju(l 
tttt  <lc  t'êfta^ 
^fut  Tctcieiirioa 
tt'utiètcifrcftca 

m  «ntiDit  â  fiutd 
oit  tiuiktf  : 
c  céder,  au  |>l«i 

aboutit.  Uièbcc 
*r$.  Jcvacflè  cft 
iiQcnfam  fÛfirf 
|à*Hèft)W  td> 
c  Diafecps  one 
me  uiiTiliç£i^' 
on  cbienyqtt'im 
lier.  On  le  ait, 
dualliri.  Ondic 


rtM  Teau. 
MLc/irf  delà 
B&colcfe  ,dB 
»ài  AkuécéL 


k»,',*^  i 


tat'letéÈbki 


tefte 


,f,;/^V'«^. 


I 


■■i»»ï 


l^fte.  Llcrince  fiûc  mmÎMi  teOiAM  Airtfi| 


0 

âàÉkÉOaiêéAiiÊÊÊiàÊ^  Un 

■nnr  dea  IteMMaiMi^ 


*i:.ïY. 


^■^- 


dbcts*ftdfcian>lclMK^  d'antres  «iWr 
n'y  navaiUenb  II  7 m^fla  cea  fmt  ikabUa  an 
pon  Saiac  VtuX  fu  aiimii4de  kyUlé  pouf 
déehargv  def  nurfhanitpw  i  #«■»  aâna 
pofts  on  le»  ajflpdla  ÇêiÊifÊÊtÊtii;.  é$  rfwfcrwi 
bn  dh  >  n  ÊiurpoulRt  ifa^  ffel«| affiliiez  la 


fefce.  Méwm0\  jt'PjWKf  Jjrtffcr  iwcplâ^ 
lir|Miir4^  MÉ^IM^  là  fCncKendie  plutôt 
^  ,MMe<b,fed«MM^4eiiBfi|ln 
abs.annaoûit    -  '---''^  "' 

fot.TI 


«(. 


un 


Îliu/lrren  cft  £ucifoiirdnf^»  k  pina  di^ 
£ile. 
p  o  a  T, /tgpilie  anii,  nu  chiiéui ,  nne  pccice  plA»  ' 

ce  foicméep«crait,oa  par  Unattre.  Jbm*\ 
Va  fmfi  éxaik:Vafm  iÀn<|  bdUnoa.  Le 
rtrt  de  SckenkOn  £û(dc4  lr«My^cam*> 

'  p^gi^  P^*"^  gardetdea  paflâgel,  pour  da^nr 
drcdesUgnesdeeireottvaUnnon^^^  y  \:h 

•poa-r*>  encermededullê,  «ftîwlpnwônA'* 
8c  épais,  od4|ne^piei  bitei  ûur||«aià  tmotni» 
Le  iangliet  eft  dans  ûm  KHi^  '  f 

On  dit  fignrément ,  ^'on  homme  eft  dans  Ton 
fort;  quand  on  raccaqnoén  qnsjque  occafion 
où  il  fc  ffaic  bien  deftendete.  ^Totb  l'af ea  fait 
aiTigncr  au  Parlement  où  U  a  tous  lès  oarens  » 
TOUS  l'arez  attaqué  dans  (bn  fw*»  Ne  disputes 
pas  contre  lui  en  iTiicok^if ,  pr  c'eft  Coû  fin. 

Fort.  adv.  augoaentatif.  fèÎMoonp.  Àùilmm, 
vaUi  t  vekfmmtm  II  pleuc  frt»  Il  vente  de 

Îlas/Wf  en  plus)Srr.Ileftyilir|ttAe  ,firt  beau. 
1  aim^fêit,  cette  beauté ,  fUe  Ittittcnt)Srr  an 
cour.  lis  ont.  diijpniiyir»  ^l^tnc  )  pont  4ite, 

"  longtems»  ■»i#..,'?^f*^i:f.>i^;X j.,.:/  ,.   ■ 

On  dit  aufli  adtcil^eiiMnt  ^  H  Vtfmfifrtf  de  fes 
parcns«  Il  n  tcali^  comme  A  fittfimclcpor* 
ivtàfm  de  (à  Icmme*  U  fc  £iic  /ir»  d'ashei- 
Tcr  catç  entimila  en  cane  de  cems4 . 

On  dit  proverbialement  ^le)^  portant  le  fbibletJ 
pour  dire ;,  Faite  une  comptniàcion  dn  bon iT 
avec  le  mauvais*   d  en  coonoii  le/arf&le 
foibie.  On  dit  aufll  en  gneoe  »  tla'efireaom- 
nuifdé  à  ndcre>t>ame  de  fia^)lrA  .. 

F  O  R  T £  M  E  NT.  adtt»  D'une  o^ntere fermer 
iooftante ,  A^-vigoureulê*  ttMttéi^btmtm' 
tift  vslUi»*  Il  a  foutenn  >9^«fa«iW  ibh  opi- 
nton.  La  hommes  font  filrffittM  prereniis 
de  leurs  ptopre  pen(<ics.  Nrc.     ' 


T 1 1 1 1  ft  »  m  po(lt,  im  «amp ,  BMi  f^ci  I     icoif  l'iHivtaga^^  «i^ln  ïïmtim^j..  «oA  hica  4ua 
•hlc«an*  .Oftie  place  àoir  icg|Bliecanenc]|.  .v^  M^M^'  'A^x'u^^Mm^sh  i^k.] 

rAivioniié  la  pbia  cloi^iéc,.  le  M  ne  le  ct<^u- 


'«. 


tORTERESsknf.  Ceft  unod^m  général      de|{aiducsdefar«|»f,&deAerfoates.Ci^«/- 


dont  Cil  appelle  toutes  les  placée  fenlfiées 

foitpa;  la  nature,  fott  rat  Faic. 

difficile  de  conquérir  la  Fiandfe,  . 

eft  defTendue  par  plulteuts  JVrrmj 

telle  place  écou  autrefois  une  Farr» 

pugnable.  Il  n'y  nplns  maintenant 

ffp  impcenablf ,  fi  die  n'eft  iêcourf 

FORt£lt£.T.  adf.  n)aC  Qui  & 
che^  qui  écafii  (bnnené^ac  oiitci  de 
Itta  étroit  de  boyau,  y^ytt,  Foa 

F^RTIIIiCNT.  adj.  Qufoctiiie,  <. 
incnte  les  forées,  tjtkmmiy  *mi§mmm  tstSt^ 
gmi  vkfK  Ilnefedit  qu'en  cette pbrafeil/n 
ttmaié  fwÉÎ/tm  i'eftomai  »  le  cceur  ,  «ce. 
On  le  dit  anfli  des  alittfnt.  Levin  eft  un  rje* 
medc dt on  allmcnt)9M^éinirï  V Ac  *  &.      \ 

fORTIPICATIOR  £  £  U  fdence  ou 
l'att  de  fibtifier.  Jnetif^Êiir»  mlUtmrîs.  Cet 
^  Ingcnicm  entend  fort  bfen  U  Fmt^ieseloft. 
Ceux  qui  ont  écfit  des  Itni/bittl^*  roodernes» 
font  Jean  Errard,  Anthoine  Jk  Ville^  Matolois, 
Marchi,  Sardi,  le  Concède Pasan ,  Dogen, 

.     îricadi,Sc«nn,lialltt/Bfon3Bl,  le  Peit 

.peltbalIes,.Mff.dc  V«iib«iqnià  £nc  un  lirte 

iptnniéi  le  Diiaftenr  Gcnctal  des  Fortifie»» 

'ùons.acc;  Qpcl<pr»uas<|nt ftit pluficnrs or- 

^de  Wm^mUm  A  llmiMribn  de  rAtebi- 

■f^mt^t  ftenont  appelle  les Hnasi  la  Ecui- 

f»*fo,  les  antxca  à  la  HoUandoifoi  les  ancres 
l'Italienne,  4K.UF«»iMo«li»aëié  invcn^ 
tée,  afim^'iif^ipecic  nonibtt  M^KUci  on  plus 
grand.  Le,ppemicr  ponsi^  de  WFtrt^kmtm^ 
eft  que  coûtes  les  patries  il'une  place  foient 
bienJ«iqii^'-j  ■  ^  '■;,•-.•"■•■;.  ■       '   ' 
'oAriff-icjty«;oii,  fo  d(c  |ttâi  de  la  place 
...  •  foctijiee»JpAr  annale»  mi^wi  onvrages , 
qoifavene  à  b  flanquer  tM^^^SuÀît^  k.  en 
«loignet  rennemi.    ifanftwaiii  »;/r^.yM, 
^■y'fbm^QUttmlk  9mtlfmiik  acMIHre  ÎTbq, 
i  ^  basons.  Il  j^At^FmJSMÊlititnXuxS, 
-   ^aanti«iinc2nlicres.|M>liMr«rMAran- 
•   wqtte  ntoira^âi  tien,  paftyâ^  n^àDienc 
-i  pome-Ênyiéeti^-         '  .ilTT-.^  '^-^■^  ' 

***>J* '?«**»<»>•.  MliiilfUe'fnaion 
je  ianâm  itmû^  On  i#9UI#>  In  rinf. 
««-*-^*-*~-ïcUa  plates  C<cti>^ii^W  cft 


AblAmc. 
F  ô  ft  i  i  j  I  B  H ,  fo  At  adfi  d'un  oÉnr  ,^<i'une 
poutre,  4c  ancres  chofes  ^ui  fopportentde 

yamb  fordeanib  C^'innc  n'cft  pas  aâca  épaul 
le  fout  fmfffirw  des  pUliers.  | 

EbnTirisn,  %nific ,  Donner  plus  de  force 
on'on  n'en  nvoic  1  4c  ft  die  4c  tooi  ce  qui  en 
(tonne ,  foie  pjtrar  le  copn ,  inic  pour  rêTprit. 
tins  tmn,  Xc  bon  riufirtJ/k  1  eOwaac*  La 
poudra  oc  vinetes  |e/W{|hr  autfL  La  Plùlofo- 
phie)iit(^  rcTptib  La  pccTence  dn  Cbefyir- 
Hfiê  le  cour^  dfs  foldats«  Las  bonnes  odênil 

.  fmAfêm \%  cervean»  Mwt^  nn  parti»  Aa  l 
Wmfl^Wt  prenre.  CcU/wt^  ma  crainte 
mon  tatfonoêmenc ,  mon  foupfon.  F 
une  accttfàtion.  Y  a  n  o.  Le  deùr  de  merui 
les  loi^ianges  qu'on  nous  donne  ,  Jirti/iê 
Tcrtn.  L^RooHir. 

FoKTiriim,  fedi|!aulQfottrenc»vee  le  pro- 
nom pecfonniel ,  Sç  fignifie,  Rependce  fes  fox- 
wu  MigÊfun  tfmm*fljtrtf(tn.  Ce  malade  fi^ 
)9r«2fo  de  iouc  enjour.  On  le  die  anâi  de  l'clpric 
^  &x  iaiencei  II  s'eft  fmUkSàin»  tietjce  refo- 
lurion*  U  s'aft  bçancott^/M^'  dans  l'étude 
de  la  lâgeflti.  Il  lé  finifu  dans  U  rfrtu.  Le 
coontte  iîfyitifêi^  l'bajbinide.  Il  t'éàfmifié 
dans  iott<^inion ,  aprè^  avoir  vu  cette  ex(K> 
\ience*_ 

o\a,  T  t  r  II  a  ,  eft  aulE  un  terme  de  Peinture. 
C'eft ,  Donner  phu  de  forée  dans  le  deflein , 
■  on  dàins  les  couleurs.  AnitrtJiwtifm  le;  teintes 
d'nn  tableau. 

Fonririi)  4i«  part. palT.  Iladj.  èiumfé, 

FORTIN*  r.  m.  Diminutif,  de  Fmt,  Petit 
Firr^n'on  £aic  à  la  bitc  pour  ileficndce  un 
camp,  patricnliereme^t  dans  nn  fiige,  où  les 
principaux  quartiers  font  joioct  p«r  des  lignes 


:ÎJ 


*A. 


ibn,  ttiSknmmimu. .  Un  farctii  â  dtoillc^  dont 

'  les  côtex  fo  ;0anquent  ies  uns  kuMcres. 

FORTITRER.  v.  n.  Terme  de CbàtTe,  qui 

,   fo  die  des  9Éé%\  Ou  awc«sa.bécei ,  qui  lic  pi^ 

fcne  poinc  dans  les  lieux  o4  il  jr  a  des  ntiais , 

du  des  diiens  6ats  aùtrez  pont:  les  courre. 

J}ê€ihm0  *mnm  )Mv4,  MtitÊitm*  Ce  Cerf 

f  ORTIiAiaE,  lcbiend*an^R4ai«/;#. 
MU»  mwHfw  ,  fidfèttmr*  yfmfikmi'  C'eft  le 
prendre,  s'en  emparer,  le  detoiKncr<  Pomcy. 

Un  chevaiyirtkMlr  i  c'eft ,  Icbii  InnJtaae  Auteur^ 
•n  cheval  ^  cft  devenu  àinic  4»  Wjrau  pour 
avoir  été  forment* .  Vopea  F  o  n  t  a  «  a  t.  Mr. 
Liger  U  autres  écrivent  waA  fmtrrif»  Vous 
crottvtrés  anflî  dans  Mr.  Liger  ,conk  i.pi^ 
i9p*  des  reaacdes  pont>  gttcsu  nn  Ckeral 
fartfMh^  .     \ 

FORTUIT,  irtta. ad|.  Inopiné,  mi at*^ 

rive  par  hasard  i  CaTud.  FamJMw*  Un  FcTi» 

aiier,n'cft  pas  tenu  des  taafmt$^ ,  s'il  ne  s'y 

,  cft  e|U^  Les  combats  qui  fofot»4aoa  une 

j«naûCicre^n[p2ar,#e  pcnvens  paiTer  pour4ttels* 

F  p  RT  U IT  £M  £.N  T.  adv.  D'une  manière 

focmite,  par  halâcdi  Fart/ j)iMMM.  Onn'cft 

^  point  rerpon&hieide  ce  od  arriveyirMiMawnr* 

F  O  R  T  U  N  A  L.  C  m*  Oiup  de  nier,  foccuna 
de  mer ,  tempêceV  on  otage* n  «-^  .  ;  '  j 

F  O  RT  U  N  &  C  £  Oiviatié  a«ei^,  tâaartè, 
4fc  capricienfi;,  qui  folon  les  Payent pcefidok 
i  cons  les  évenemena,  ft  difttibaoic  les  biens 
*> ka  noua  lêlon  fon  capcicew  Artwna,  /iri. 

■  In43Mt  Jtmim  «ft  une  «hia^re  i  les  Chre^ 
,  riens  ne  connoiifenc  point,d*antre  %P>aw>r  que 
la  Providence.  B  o  u  uu  \Jm  <I!radicatcot  ne 
doit  jai^s  âttcibnftr.  ai|  petfoniu^e  de  Wtt. 
tifm  ccTqtti  aa  .panier  qn'l  Dtau.,  I  n.  Qpoy 
qucla  Famwf  uT  jôttc  Je  tout  ce  qui  cil  iciJMu, 
.  on  rte.laiire.paa  ^  l'adorer.  A  a  i  a  h  c.  ' 

En  ce  ftns  ^  a  Qè*;  Adorer  M  Ptmtm,  CuùBct 
i  k  rm-tmjit.  On  ^P^on  Utm*i^  ^  habit 
de  fomme  [  avec  nq|  bandean  fut  le^eaa ,  pont 

-  '^fiâit^^tendie  ((u'ièlle  agit  fini  ^lf&9àiemcnc  y 

'■'it  fééjpieds  Ati<  %ktté so\St  y  poiiHteérqocr  fo« 

inconluaiee  :  (h^:.v^en6À;)uWiARy|a  ,ionë 

-^ h Ifrtm  \  Mecoce  va  Aù^'ÉfiTFmmu i 


fm  %muhJmm  JSm  in  àefnteiii  àék 
coUBMintiT  |#an<  na»»  fona  daiwt  »  pana  tnw 

StilTifnt  ^iton  la  çompawâilniB^oqnà^ 
qui  ne  gucAi^  Ici  jeunea  gc^  Plaûieque 
«ilic  nn  Jàvic,  dcIa/iraanr«ia*AmnaiM» 
pqnc  aMMOce  i|tte  la  gitandeus  de  IcnC'  Eo^fre 


va  ni  dans  Homère  ^  ju  daae  Hcrtode ,  parci^ 
qu'il  n'écQit  pas  ^aCQce  inventé.  JPlutarqtfe  poàc 
expliquer  les  Pçëtci  ^  fombkiit  mt/t  jav* 
Dîter  l'auteur  dé, c^  les  ftaiâç-,  ao^ lieu  de 
ks  upponcr  â  laî  Jmtfàù  ^  oUerve  qu  avant 
qne  le  noaii^  j^fotp^  if^  en  uilagc,  les  hom- 
mes éprouvant  qu'il  leur  étoit  iUipoffible  H'é-» 
chaper.à  l'exctéme  Mii^ânac  d'une  caufeqpi 
'  affM  ùo)^  ordre ,-ft  Ans  règle,  dbnnpicnc  à 
cena  cÉale  k  1)^  des\  Dieux.  I^jneft  pas  aifiS 
de  dcbfoniftat  ce  qUe  i'Antiquité^roulost  dire 
par  k  nom  df  fmtmuk  Les  Latins  rntendoienr 
par  là  ie  ne  ij^ai  qnd  principe  par  lequel  les 
choies  arrivant ,  fiaaa  qti  il  foie  nccellàire  qn'^^ 
les  arrivent.  Mais  on  ignore  quel  école  pojfîti^ 
vemene  ce  principe  t  c'ieft  oourq^y  quelques 
Phifofophes  |mic  dit ,  que  les  hnaamcs  ont  fa- 
hciqné  le  phàntôme  de  la/wran»,  pour  cou- 
vrir leur  ignorance  t  ft  qu'on  efpf^c  Fmftmt  »  ■ 
ce  qui  amvei|k  chacun  .tans  (cavoif  pourquoy* 
Jttvenal  avott|ii  '(^H«.ce  fodUcs  hommes,  qui 
ont  fait  de  Izjkmm  une  Divinicé.  NnUtumwt- 
mmktàêê^  p^9  fndmtlmt  m»  H  fâKimm^ 
fortuna,  Dmm  ,'  esh^  itMimu.  Ainfi, 
iclon  lea  Paycna«  Uijmtmm  n'étoit  qna  l'éve* 
.nement  des  chôfcs  qui  arrirene  dTnne  manieri^ 
GÊbi» ^  &  inopinée,  fans  ^n'on  en^chela 
canfernii  U  nuifon }  oft  ce  qui  9^vi  iâns.  règle  » 
9c  ÙM  inrdlïgcnet ,  n'eft  rien.  Ceffnaanc. 
il  eft  certain  qu'en  divers  kndbdits  ctn  vojroic 
4ks  temples  conlâcrea à  ky9rMii»,comiuc'  à 
une  Dée/Ié.  Cek  âippoKc  que  les  Pàycns  la  re« 

gatdoienc  comme  une  Divinité^  quidilpo* 
>it  ii  (bn  gré  du  fore  j^  honmies.  Voyea^'oda 
d'Hotailc >  •  ^''W tiTMimm  mm  mf* smthim„ 
On  pén  conclu  Ik  ces  mv^  ienrimeiis , 
qne  les  Anciens  foift^knc  éeUfntim» ,  raatôc' 
une  cauTe  ohftiné^à  foire  du  bten  ain  nna ,  8c 
à  pcn^cnter  la  'antres  1  8c  caniôc  unecaufc 
aveugk,  incdàftanw  ,  qui  n'a  rien  de  £xe , 
ni  d'arrêté.  Si  doik^'ce  i&qiltétfirtgmatûg'' 
nifidit  rien  <k  cettaiii^ktts  li|:1»  ;uehe  de  ceux 
qui  lui  dielfoien^  des  autels ,  l'on  peut  encoia 
moins  définir  ce  qu'il  fignifie  dans  l'efprir  dn 
«eux  q«li  l'en^yent  dans  leurs  éeri^.  Car 
fcnxqui  veulent' mettre  l«  nom  de  UProvi'» 
<dençe  au  lien  de  celai  de  Ixfèrtum ,  ne  p^ur* 
'  loientpas  dàaner  nn  fens  laifonnaUe  à  contes 
ces  jpttàTcs  éiA  le  inoc  der«rM«#  eft  einployé* 
Par  exemok  ;  IT  font  fo  défier  àt  H  jjfHm  > 
r^cioue  rociqv'aU^ndtts  flatee  leplll*  St* 
$,  v^j|»  fMfirmn  ne  patoît  jamais  fi  aveugla 

Jna  ceux  iqfi  eUiLnaim  jMsdc/hien.  L^^ 
.ocfl.  Lniiiieprtfj4e>iicltefiné^ 
Phflorophcs  f  nn  Jefic  dci^  de  venger  leuc 
merke  M  l'inJBfttce  de  la,/biMha<pjMc  k  mé* 
pcii  dea  mêmes  bkns  donc  clkkt  pnvoit  In* 
Lajifwaïeft  àni(  folk  qui  qaaIqtMMk  r«eom« 
pénfo  m  hoiméce  homnie i  iiQaiii  ijk^  t'*** 
fottven^  llçNr  an-  foCi.  É  It'i ».  Elle  m  fi 
aveugle  t/àxjtfinàm ,  que  'j^énm  k  fonk  ni 


et  Cttf  "a 


^  lur  k  epmbîex  &fÊ$ 

•  A  venais-- T'".^,  ^  ■'-•  /v'---'^  .;;  ;"^'":^.^*  K  '  v 

iSlnmtitÊ^aimÈifkik  he]pcitt  noint  Jhlftituec 
jr&fcovideneeen  k(|^(c  de  Vk^mi»  I-'^ 
^lénqni  fepoàd  i^  t^ipéeflioa  \  fXk  Pa^rénae  » 


\. 


.iniit  bien  que  iVapfdGon.  Par  dinfoniieflie  il 
Tdttbk  Hua  dÉHiCl%îiftltn^  <kr  iikobrs  » 
itf^icp^  fondât  d'un  tetaa^e  <|ni  na 
le  Ckn  I  ètt  Mitfbck  kfWliMiinvec  la 
lence  dans  jU  ràMùe  ik  iVpàitti^ 
.  a  fott  inriU&  k  ccémè  <k  />N«w 
Tè'âl  quf  les  hbmn^  toyanc  arriver  <ks 
Éntox,  le  des  dafoidres,  «t  n'6m  &  pli»»- 
éà  diieâemcnt  de-k  Piovidetee,  U|  •'». 
t^pccRDteiu  ^  là  ftrmm*  D'aUkiia  W  vônkn( 
eoiinc  s*a<^for  enicnhuNn^TItr^  k  cauTe 
kart  proprçs  -malhears  ,  Us  déichargeo- 
^  Ff   iij 
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iFoicfl|i  4itt  iaiptti^mcoc  cmic  <e  qi^l  iMKÎlii» 

.   fou»  L«K  Chr^oH  qnc  a<lofi<  un  l«Q«i§i  fi 

commode,  4(  fi  Àvoxablt  A.ioinpaiilwi')  0c 

.  4'un  cdKx  cmétcK  a'tttx*filaict^l^:4i  |Vb- 

.    B«  liu£wr  ihvfak  i'acaofét  I^eu  d'mjoftkc , 

i|scharg|eac  la  tmnnm  ^coiulai  hum  «qui 

Ictir  ânifcnc,  fiHwappBofiMuiuauclU  ffftccffc 

caufe  aveugle ,  fur  la<)ttçUe  itt   étAài^f»t 

'    leur  cha«in.  La  Fontaine  t'cft  md^aé  de  ca> 

£/^  •Pfnfi  Àtmtmi  àt  ttmttt  âvmHmtt. 
Hftm'jk^  étptimt  fmd-mméUfis  mtjiiim  / 

le  ¥l9jpm  UfMfimtU  wM^  f  5/f  /#F6c- 

'  :',^f^^^-.  •:-;;•-...  .>^   ■>••  V  ^'ifi■^'^■' 

On  appeltè  donc  maiatetianc  ftrimi*  le  bonbenr^  \ 

.    ou  le  mal^jtur  :  ce  ^ut  arfÏTC  par  liazardl^^ 

;    eit  ibrcuiCyft  inipreva*  Il  ÊuKcue  ^gal  dam  la 

,    bonne ,  &  dàot  W  nMOÙk  fitnmtê.  Il  n'y  a 

.    que  les  iin|fttdcas  qui  dottnenc  tout  â  la  /ir- 

MMT.  -Plaficiuf  Wmmit  ..adc  été  le  iouei  de  la 

ftrhm-  n  ÊuKplttidfi  vemipoiu  Toutcnir  la 

oonne/îr/MiiK  que  lamauTaifc  Roch.  Onad- 

mùe  crop  la  confiance  héroïque,  ou  iplutôt  la 

,    cctticmé  (ieCelàr,quipoarralIurec  ton  pilote 

■  épouvante  par  la  temjpète,  lui  cria,  .Ne  craint 

Kien  »  Cttfioket  Ce&t  &  u/irMM  i  c'eft4«di- 

re.  Ton  booheùriqui  l'accompltnoic  par  tout. 

li.Seii9.  Qa  juge  d'ordinaire  de  la  conduite 

S4r  le  (uccét  :  k  mauraiiè  Jmimt  tient  lieu 
e  £uitc, $T.£  TH.  Q^ai^  U/irÀM»  (è  iact 
i  pcrTecuKr  les  gcni  \  il  nj  a  point  de  conf- 
uocc  4Nt  elle  ne  vienoei  bout.  S  t.  £  v  a. 
C^tomirel ,  nç  laiiToit  ..lien  i  la jIW/imm  de,  ce 
qa^il lui  poôroit  ôces,  par  coofeil ,( k  par pse- 
VofMiQe..Fi..  On  Aîrvi^^dans  U  maa> 
vat(e  /irmiM  (\  on  coiiipte  i(ur  de  viçillct  ha- 
Siciidei ,  qu'on  nomme,  a^  légèrement  aoii- 
tlea.  St.  |.f  Itr  U  £uit  aToir  bico  de  la  force 
4'èrprit  pous  refiher.i  certains  revctt  de^- 
HPM.  B  ]C  I.  L.  On  dit  en  cefens ,  Il  eft  «^ivé  de 
bonne  fytfm  i  pour  dire ,  lotTque  jene  m'y 
actog^Q^pM*  £t  on  |e  dit  pour  le  hiitù,8c  pour  | 
1c .  mial.  Il  court  fmrimtà^êtw  grand  Sagnear) 
Ilcouci  yWMNw  d'étte  pendu*  Ccft4><Iu^»  Il 

les  btços ,  8c  les  prelm  di;  la  yirMM ,  ce  (ont 
tk%  ricbclTes  :  ou  le  dicpàr  extenfion,  da  bon^ 
nçnnudesdigpite^yâc  de  topces  les  RTOlff- 
ntezja  iponde.  Il  '  eft  difficile  d'èctjpj^ 
«lefte'^ans  une'hai|tc  fktfjmv.  BsiwCet 
homme  cijtenyTrétùia  bafine/«r<Mi«i|a,|ê- 
:  -ce  jtti  tourna  St. £▼  il.  va Stoïque  Jjn^lpi^ 
vioot' les  biens    de /wfiwi^.f  ta.  calamité-^ 

^coûj^its  »  fc  la  booôl^^WMM  eft  in^ 
y,A ne.  Les  pl^s  t^nus  8*oliblicat 
dan»  uoegnndc  jfirMw.  St.£  r  a. 

VMfmtèi'mumtn,  mtrittr'U  (ommc- 

'  .  ,'  ■  '  ■  .      .'.,  1  ■     '■■■,    .     '  ■/■  \   .    . 

¥  o  R  t;^^viii^  /c  dit  dans  le  même  (cns  de  T^ 
hUd^ment^  ducredit^ des  incns  m*M aMoiiis 
ou  par  foq  nçricCfOopar  Uaard.  Cet  JuMune 
fàa  J|r«Mw ,  MM  j^»«f4^^ 
yiiy^/gpaura  bien  »caM 
bujjvti  pttde  fa  firtiatt.  Beaucoup 4e   gfoi 

,    |»nc|«it»  hors  Jc^jfaoqîcrc  dcUfiil^, 

,  ^ «faM  ^ de  U firaaui^ST.kjii Aji. k(fL hônir 

'  sne  lajg^fc  comcncc  iPuné  ^/jp^wt  inédKkï^. 

Uneg^|idé>Mpr/ei|^iihe]^anik 

B  o  17  H.  Martin  Ttotnp',  homme  c<^)i^>iitri& 

rOccan,&  dont  la  verts  avoit  élevé  bjOrrraf* 

^    SâftJ  Coofiderez  icctt^  ÉtvbloriOn  condÀuefle 
decèâditidns,&deySrr«ia«/,qui  comtbencenc, 

.,  b«»^|è«:Tewé%m9n(|c,  «c  UJw[ 

qui  Jea  ^Q^jlfcjbiàipi^  y alépr  p«i  tant  . 
.  iprcffemeiit  Cii.  ©i  II  5j.jé*A^ 
râytçem  k^V^é  aes%}^iajS^  ab. 


■JA: 


% 


5»^«v 


1  fini^e  4fn^  AlloM  chessher 
Vio^  ùifmtmwÊftk  d'une-belk. 
•U|>t.  ^  ^ 

F  o  A  V  tr  N  i  ,  fignifie  tofi  les  (^  «lémes 

elàili,  âe  CQ  aedirvlcs  grandeuisf  ksfiiveri| 
.  Aûifioqdit.  Sc,ialr!to.t'«nachrrl  la 
>|»0ÉN  ^  c'c»Wife ,  ft  dévouer  tpsr  cnneri 
im;  |»^jiift»v  à  ujj  Prince,  Ite,  ,'^  )#;' *M 

Ji^myfis  pkn  mtâmH  âàtm  tàfmt- 

On  «ppdir  no  homme  dr/WMiPr,Tel«iqii«a- 
yanc  m  iiaillâlice ,  ni  bien,  parvient  â  «^'clque 
grande  '4MUtè.ou  étabiiflemcnr.  Jf#NM  »»> 
vm,/Oii  a  |!i  des  fol(fitt' de  ySNMPW  ^enir 
Maraéiiaax  de  France. 'Dani  ce  ftos  les  An- 
cien* (&pèlloieé>^  Wlr  U  Fermé,  ceux  dont 
lanaiiljuice  étoit  obrcate,  o«  inccitailie,  9(. 
que  lâ,^rMpfàvoià  prit  foin^'éilevw.    >.  | 

If^krvn» ^^'i^nifie ||uelqQcfiii<  ,  Cato,Mo» 
fili  imrmm  yUmlltm,  comme  en  cette  plua*, 
fctU  n'y  a  pas'gnnde  fmmt  i  finie  â  ce  nur- 
cNé-U  I  psNir  dire,  Iln'y^^a  pas  beaucoup  i^ 
gagner» 

On  appelle  en  termes  de  galanterie ,  Bohne/Sr- 
tmte^lc»  dernières  faveurs  d'une  jolie  DatfiCi 
être  heureui  auprès  des  fbnmcs.  Ce  galant 
eil  fon  bien  lait.  i|  eft  homo^e  i  bonnes  far' 
fumês.  Je  doute  de  toi|C  œ^ue  àx&m  ces  gens 
i  bonne  fmtmiê  ,  qui  le  viotcoc  qu'il  n'eft 
point  de  conquête  difficile  pour  eux ,  0c  qui 
content. cent  aventures  qui  ne  Iqir  font  point 
arrivées.  M.  S  c  u  D.  Une  /olie  femme  difoit 
d'elle  ménie,  qu'elle  étoit  un»  des  n^lldires 
fÊTttmtt  de  France.  I  o.  Corneille  a  die  ein  fiU- 


'''••■«-'( 


W 


en  «MÏ^ipwqH'oa  pcc^Me  9gkt»%, 
mmt,  l^t  Wtt  «soycm  q|ie  ce  mot  vieni  de 
/Mm  ,oa  é^wBgct^  inconm^i  k«  awres  de 
/Qi#,  quidlnoec^^  d^  Cloihctein:.  Ilctt 
plu«  nannd  UW  filfvf  «Mit  de  l'andcnna 
picpQficwaftMMoife/kr».  ; 

On  tioHvc  encore  dans  Nicod/Wriis/MiMr ,  pour 
mal  copAdkbfu  /irdirN^pd  cnoompoli. 
lion  fifolie  miffi  maL  V<m  Nieod  fur  les 
mot»  /ir,  âiKyffm;j9MmfÊmr  tfi'PW^t  fit- 
JÊiftr,  &c.  donc  on  a  totaPoR  plufieurs  mots , 
«hddem<n*^/WiM«yr  «là  mariage 

.  fon.e^ci4*dis*hon,attddddela.coa<litioa, 
ife  i»  aalffiince,  )Ss«i»Im eft  «ti  homaae  vém 
fors ,  c'eft-i^-Klite  hors ,  aiidcl^  de  fa  condi- 

'■  liom  Forvovcr,  ou  commcon  dit  maintenant 

'  fimytfw  t mmn mvid,  «asm  vite»,  c'cft 
'  iTMifghtf  Mut-dttiiieinin.  * 

F  QXVXJLCL  TmuHn  Smann.  C'eftle 
croy  ékU.  défi JTMfliSM!.  Cène  defeftaUcs 

^    biculidiéei  mais,layWMnreneftmalfiMe.  tt 

,    j.  %dcsdtftidoab^/4riPfb 


■'»•-»: 


J^'V 


r  O  S. 


faut  parler  une  femme  :    , 


MMXf 


.5<«>. 


'   ~./>-:|  *"■ 


f0tlK 


fof» 


f  •  I,  T  i/Hhî  «  fignifie  fncote  »  teote  force  de 

.  naverfo  du  de  danger.  Cet  he«une  a  couru 
ytiiini  deU'vie  en  plufii^  itftconcres.  DiajC 
vous  gavdede  mal  ft  4efàmr\  c'eft-i-d^e^ 
du  tout  duiger  ou  êctMK^^  0Ùis  les  hotol- 
cop«ify^unede«dou«eit;Îpj|>ltiW»iat|^ 
que  Vfm^tBàmmi^  ' 
fmtmS^m^U^..       ............. 

F  o.  &  T  <^^1pà  cctm^  de  Marine ,  fignifie . 

,  D«àgci,^è^||^flegtosjçcmpeof^le.vem«ft 
foicÇ  q^yÉwfelctiUM^^  Cevaidean  «ft 
échoué  fp^lM|ç/iv«MMdk^ 

'  aiiffi ,  .Voile  dcjmmtty  ane>roll«' 
'necaibioe  ^qurnepoite  «[uede,, 
car  les  deo  voilei  oiiliiuuiec  fo^ 


.  Jeddi'reinôlfc  la  ^iié'dâ  ah&csiï)  i  s  ç. 
•"h'^.^^Mfliim^  mcdîbcrç  qini  cher- 
ch4i(^oS^ii^|tbtheipeitrepv        iq. 


firHnié^ 
On 
iMii^^iâlrÀ-dire,^ 


^jif par 

igaié  d'une  nicideu- 

«4e  la  terre  éitoiént 

çnvous'deï.cKo- 

qiKT^re 


.•.  à.|ners poiai.-'  u  •-'';^'''^:  '<  j's^..^-^^ ;^r,.ii4,'*^<ÏT;** 

F  om  T  vu  i,(c  dirfn>^r«ltbia)eiMm  en  cet phsa^ 

ïes.  Cono»  >9r<ip#  bdncoeor }  pour  dire  ^  que 

';  lecoufaçe^  ^  ia^conlhmoellletteolK  i  cç«ftn 

i  ..  de  tous  Ycf  revêts àcfirtmiê,  '-■;«^>:  -  B--.''ft.,v 

On  dit  anffi»  ^tt'uQ  hoinme  dl(  iii|||Gui  de  Â  jw>- 

/Mif,  pînmpuàmfifix  »poar  direi  qa'||.i)ç: 

doit  Ion  avaaçement  qn'àfon  mente.  OaJip^ 

pelle  j^^communémenc  la  Cèinl^,  le-ihelttl 

de  U  «li^^^^eeq^.  <^^  ^ 

les  plj^lppiae  éveoeMB0ii^t  hiyfcrwn.H^a 

dit  wfm^f»  ratUerift;!  etB  'fionuoe^*^  ^ 

,  bcaijjicoty  de  pipmc<fay|p  n*ay  qiw  bSat  dlal- 

.  aoffi^^àMis^pceçdee.  ^noqoe  choiç  i  m^m' 
'  V^J^^l^^fi^^*  >:|y!M^'^  ^  fi»Ff^ 

F  O H  T^N  il,  6 1.  adj.  Itoènu  F«|2«  j^ 
sMMls^i  I^Biiice)W«Mn^.  Satin»  fittiàttt^V<im 

>r«MMiteral^:  hlfoiiejfîrAnpiÀ,  <ttnerciiiaKpsi- 

.  ment  ètf  piàfoi  mab^^vi9B|  it  eft; 
;  fiïlll  pM  !  4»^  que:,l9i,^Wfl!^>^ 

âirIplbienrIOes/ï '-'-'''    ' 
^Kkoient  la  Ç^np^  £li/!es.  Xeé 


Or 


"•*' 


FOSSt.X£  Profondeur,  cicvx  de  teire  au 

deffiMis  dv  ref  de  chau^.  F^k-  La  teti» 

s'cft  abîmée  en  un^  endroit ,  oç^oit  eu-, 

cote  «ne  wauaiisfijff.  Il  y  a  philieurs  Seiencu- 

.   ries  qui  ranpellent  Ih  U  tijf* ,  i  caufe  des 

fiffiu  nacwrtlee  qui  fc  font  trouvées  dans  la 

terre.  Il  foit  dlsngetcnx  de  fe  baigner  en  cet 

endro^  de  la  rivière^  il  y  %  étàfifits. 

f%têM,  fedic  anfi  dei^liewr  que  l'on  creufe 

par.akc  pooc  divers  uiâm.  Sa^t^fégà  ,fivtM. 

On  foicdes  fi^dâia  les  tardifs  pour  y  plan- 

.   ter  des  arbvef  s«d|es  f^t  dans  les  vtgneë  pour 

V   les  cultiver  dt  pr'ovigner  i  éittftfftt  dans  les 

baflesrcontspoorygmcttredu  fomler  »  des/i/^ 

j^  d'ai(âiice«. dans  une maifim  pour  y  recevoir 

les  exâemens  fannains^  Oiqil'«Mia  appelle  en 

I  Uanffiittfm,  Utfhm.  ^'    ■      jT'-".- 

Oftappeik.Baires/M(«dan8lespti(9osA  les  plus 

'.-  creux  &  les  plus  /ombres  des  eackxs,oû  on  en- 

' .  fieitme  les  criminels  t  de  là  vient  qu'ott  dit  po- 

'Y:  puhùrementy£tre  daos  un  en  de>8j01fx  t  pour 

A  dke ,  dans  le  fond  Smxl  cachot  ohlcut.  Il  y  a 

''  ànflAr^  font  les  Fondeurs  ,  Verriers , 

PjbÇDimeit.  de  antres  pon^  foiulxe  leurs  éorra- 

y  i^  i.  des  faiifii  de  Tannenn  pour  y  étendra 

mot  ojiin,  &  les  preparet^vec  le  caili 
F  o  s  i  I ,  fo  dir  plat  pasricn^emJent  du  lieu 
.qn^on  <letiie  exprét  j»our  y  entctrer^un  mott^ 
foii;  dan» i'Igttlè,  ^mk  dans  le  cimetière,  ou 
iàillèars  rdc  le  dit  mâsie'du  Ucu  de  Uftpulcure. 

."  .timu.trépaws.   .  .■ '■■i.- i'-yî'"v^'-'ii'r ■"::-■ 

F  »i^^i  »  ear  ttimiR.de  Marine,  fo  die  des  espaces 

de  niicrprèt  desi  terres  od  les  ^aitSetax  peuvent 

inqnUie^irabn,  comme  a  la/M»  Matdsk,  la 

.  )Sm  de  Nâli^  Il  fo  dût  enm  èc  certains  en- 

■:'fi4|ito  pt<ajikiM^^.4^#>.  «point  de 

foikdjcomnidlt)^  JMk  dlM  ie|iaddBattc. 

On  le.  dit  endcn»  des  teduits  qui  font  fous  le 

.  liltic  i(B»  ^wÉàa*  od  l'on  met  les eables  >  & 

Itiiinio.  Celle  qld  eft veiyieiiiÉ^de àufoine 

4VVpeUe  ^ÉM^Mur  «sM^ ,  -it  «ftle  Ueu  où 

léjci  ffMI».  Celk  qu  efti  rayant  du  vaif- 

!  #tt^4(l!ifpeUe  /^  À  Um,  od  on  iètte  U 

c  Jhmiil,  lit  inolKi  Scks  manèeuvses de ré- 

.  ciuulge;^  .Ifcm  on  loge  leGontto^maltsé. 

F.fftiil.,..c^  jé^  <r  AnatoioÉie  ,  eft  une  ca* 

.!rnâ:êlmm ini qd a  ne enoée,  dE qui  n'a 

%l|dil«t^4^|«àie,  8c  dont  lealn«4>fo«^élevez 

n.|f«rde  |«6tcs émtnences.  Lodqofe  la ^aviàf  a 

.  jm  {«tfp'fllnrR^iiie  à Tençiési^  dp  qof^lede- 

k.f<ttlBl9|g|^IÎKefoes»«qaiiofK 

dit  aoffi  d'une  pedHMÉdqni  eft 
ddirièrè  de  la  tita  On  âffàk 

dâ  pairies  oâQueUei  des  IjcnH 
en  écaxiant  Ji^îfkni;  kriet^ 
de  " 


i" 


]^^ 


4 


'Ok  diii!;^awiw|ti]emene ,  qn'un: _ 

tel« Yi^»  qn'U  c^forJebord<leTa 

mi  din  ,>  le  Aivinn:^  Ji( 


F( 

|R>fcrdi 
lion  , 
autrefo 
nAiion 
ment^ 

fÔSSB 
étcnJui 
palbgi 
dclfeoi 
toilt 
iacré 

Ce  mot  V 

£u  terme; 
qui  eft 
deflbui 
.  eritour< 
cfcarpc 
talut.l 
.  pleins 
largcui 
longue 
quinze 
à  vtniçi 

\vC  drclc 
caipe, 
fonnci 

FOSSE 

trouqi 

tenir  d 

*     quelqu 

pnappe 
qai  le 
noitim 
mot  gi 
un  vili 

FOSSI 
U  tcrn 
nn  Ici 
Duckc 
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veine» 

'  borax  I 
qu'on 

;JOSSC 
hcritaj 
firttitKi 
fijk 
quand 
pour  11 

Foss.o^ 

ptM'tX 

F0SS01 
folTcz. 
La  pri 
bien/ 

,  fosse 

/cs&l 
Ouep 
filon 
Omgé 
nques 

daFi( 


?rOT£î 

'    An'Ti 


*OU, 
ht&nA 

fon.i 

devan 
Jflsfe« 
jlfaAd 
deaM 
rdttt< 

3$ 

derobi 
ib6ire 

Ce  nMc 
tfdfcK 


•V..- 


.•irAy...,!*, 
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\ 


<i 


iivAliiriw/lr. 

itaot  vicaiit 
i  k«  Mcrct  de 
oèkctciir.  11  cil 

id  «noiinpofi. 
;  NiM4  fiula 

SvÉ  oun^ 
e  U  coïKiitioa, 
I  Eonaie  vécu 
^dc  facoadi- 

«f  «Ali,  c'cft 

T. 

nrict.  Cdlle' 
e  ciefcftaiTcz  , 

ImalfiMC  U 

,.  ■  ,   •  . 
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t^  Cftt«  au 
^«09b-  La  tctse 
«9^o«  cn-j 
ieun  SciEneu- 
^ ,  à  GÉûte  des 
Dv^dau  la 
«igoer  en  cc( 

aeroQCltare 

s  pour  7  plan- 
es vignes  pour 
ttfffs  dans  les 
Huer  )  éttfêf- 
Mir  y  receroir 
oa  appelle  ca 

(«s^  les  plus 
ikKSyOÛoneii- 
qu'ott  dit  po- 

Dbtour.  lijra 
1 1^  Veitiers , 
(  Uàn  àoftt' 
ouTjr.àtadc^ 
:cait. 

nienc  dq  liea 
Tcr^im  mor^ 
ùnetierc,  ou 
eUApvltare. 
>ct  païens  ft 

ir  des  espaces 

MMUC  pCSTdtt 

riianfik,  U 
ioenains  en« 
r  «poinc  de 
fiitaddBanc. 

'fout  ibus  k 
les  cables,  & 
kdeaaiùiat 
eftlelicttoû 
Taat^vaif^ 

on  fine  le 
baviet  iN  jte- 
t>maIaoii' 

eft  une  ea- 
!,  aEqmn'a 
s  loBt  ilercz 
e  la  carité  a 
#qil«^iffde. 


les. 
roBal«ftttue 

wdtàfpn  cft 
Oa  êfftHk 

KMQBie  »  M. 
e,bo(d<ki|; 


FOS-roTTOU 


':iFiou 


ion  ,  é  «Mtif  rtNitMV«MMie^'>#M«illbî< 
aucrefois,  de  «cmc  en «em  loi  d^  d<  U 
maison  ic  Aes  toflres  d'un  demibc,  cftiaftiTe- 
mcotfurla/^.    V       v-       éj.'-Vj! 

T  Ô  S  S  E.  C  OA.  roOe  ,  ou  bàreitttte  de  « 
éten«àië<«a  iotigisèarv  ^  C«R  à  mtftMutttÊk 
pallacc,  oa  à  «nnraMMK  la» «kiMipfiMll  en 
dcifeaJre  l'cnuéc.  Fig^SkU  FlawlM«il  HA  fais 
loùi  rmtéemtffé  ^  j^  <tc  4e  ««a^agans. 
lu  ctète  d'un  fiift.  ^ 

Ce  mot  nem-iè/i0inÊm ,  ^«  léfé  Mif46/c  p 
«piaÂofti  Aaceiurs  Lacios.  M  z  n^  o  i. 

Ea  cermt^  de  Omrc,  Ml  aMIIc  F <g|;r  >  «e  tfttt 

3ui  cft  OMR  l'clbiape.  «  fai  tCMWWÎfiitiiftt  au 
cfTous  du  tëmp«c  C'etlÉiyèiflNilNk  oui 

cfcarpes  oa  à  fond  de  ^im ,  'It  ^d^uiCsi  en 
caluc.  Les  frfik  fecs  >  ou  faut  tu^  «  kl^^^b 

tleïM  d'eau  wk  ckiaiil»  levs  «t*is||^.  La 
trgcur  dSm  Jl^  àèa  'ésee  péas  gM^  «te  la 
longueur  du  pltu  ^;nnid  «rln:e9  0ii4aulc  de 
quinze  à  rHigc  wikui^  peofeiulêttt  dt'Minze 
a  vingt  pieds.  On  «  >éinc«nc  defeeMblfahs  le 
Mé  des  travaux ,  des  caponnieres  i»«ur  ddlFcn- 
dre  le  ^.  U*;^  vdvélu  ell  (tk\  àétk  <t'df. 
carpe ,.  &  Ui  cooerefcirpe^  faMt  ivrâcas  de  tau- 
conncrie  en  caluc»  ' 

f  O  S  S  £  T  T'fi.  r.  T.  IDIfttlalitff^  «d  lin  ^c 
trou  qu'on -ânt  enterre  pbut  jfnctfr  4c  ylàùrc 
tenir  des  battes  «  des  noif  >Ott  «les  noyaéz  i 
'^     quelque  didance.  9itf$àÊt  ^  /tfditukfs. 

fin  appelle  aufli  ttguHj ,  cc'fcaias  ({«tries  trous 
qai  le  foxmcnc  fiuc  les  joaCs  ^a  naàt ,  9c  qn'on 
noMme  dans  le  dog^naeiifue  >le  j(Vib/ft>>  du 
mot  g^  »^Afi»  qui  fcgniiAe  me  }  et  <|wteud 
un  vilasc  pins  agréable. 

F  O  S  S I LL  E.  a^.  n.  «c  f.  Qtiifc  tMtre  dans 
la  tcrte  ùuand  on  l'a  cieuië^  F^jfiih.  Il  y  a 
an  tel  mfih  dans  la  iene,<cMliMe  dsMs  le 
DiMké  d^  ^ardooat.  Toas  Tds  mécatfir,  fie 
mincrauj^fenc fifiht  ^  fic'fe crotftanc dttU  les 
Teines  dAa  vecrc.  On  woavfe  dAas  l'Ocienc  du 
bomx  fie  dafalf«c«e/i|^/r,  aa<liaa  des^tificiels 
qu'on  fait  pai'defl 

iOSS  o  Y  £  R.  T.  aa.  Gbdorre>on'«liamo  ,  ûa 
Jientage  dciofefc.-  '9mHii^hémilktâ4  ^  jUUrt^ 
ektMitijUtM.  OrcemaMén  aécé>akr(lfMs  yy^ 
y^.  Il  a  éiéordaaaé  drfidit  J/^ér  Cet  bois, 
quand  oa  en  a  de  ooaàgis  &  <eiuc  dÉi'Roi , 
pour  les  Icpaier. 

f  o  s  so  Y  E  a  ,  «ne  Hgne ,  làlfbiir.  Pttmjif^ 
JSoMtmtm,  Upit  fnfcHnUv  ^  fimditsi. 

fossoYB,  il.  paR.sk^Qaid(leneotÉiéd« 
fbflez.  FmwI:»  HMOMUem .,  SliMsif,  muâtus: 
La  principale  ^ced^ane  fii^ce,  «*dft  d'écre 
bienj^jrfîr. 
^  «  OS  S  O  Y  £  0  R.  Cm.  -Cdti  qui  Mt  ItsIdC-, 
{çi  fie  ics  bkfespotfcantfeMet  te  «Mft».  Pffirf 
Que  pourroic-HMi  fiùce'd^4E>n«kNni*tflitnal^ 
iîTon  n^ -ùàt ntkfi^ljifm  t  ^m  l^A^N  t.  Da 
Ongé  die  qoeie.f^eailcr  degiédls  >Eoeldfial^ 
fiques  ekez^ea  sociotts  Clw^Mie^  iécMic  •telui 
^fifyit^  t^teand  kfcû  ùÂn  vk  4'MiuMkion 
des  fidelles,  àl'«xeaiplcdeTdbfo. 


Ai/k  Mclàgélèifcrif«dèMBr,Maldcla 
banc  Laciniré  quiaëtd faic  *  fiUh ,  fft^t 
à  caa&ooe  la  iéWéNlSÉw«ll  pleine  dèvenc. 
MMbd  «R  dfeMliliivis^à  «âiÉfb  qu'on  die 
dfeii  «h  érenc^  pour  dicé,  ua/b.  Pu  Çange 


êfftêtMJJ^JfMÉà btjkÉ  Tieaa  kMc fhm(oii,fie 
ie  jMliéeqae  les  fonllti«  s>efnplliêku  de  venc, 


f    O  Ti 


;t  )• 


F    O 


^. 


AifiHifif ,  qlnlifilldli  l'<%it, le^fih» ,  h rai- 
fed,  le  jugement.  Stmltm,  imfiums  tikimiu , 
>MMKf,  ImIm.  Oà  lHfc#  du  taaftdltn  ,ie 
detaocime v«y«Ue.  'l|^^>«ttdfir.  V y^adea 
llife  ItliiAAS'A^  !^  MdMUélioUtjttM ,;  des 
fi^*  HciW  QMrtJMI  ifcii  HH*  \0K  afetle  Mon-: 


^aM 


.  ,^_  .l«lllÉÈtoU»dbflii<#.'®ncrci 
t^dbllii^ltUaÉiè'ab^Wifhée,  tfie'œlui 
«'Mi/te»iriMlC  4t  ayil^ttitbetii^uitfb  de 
quelques  degm  »de  «balMr ,  é  d^Mlion 

dérobes  à  la  vue  du  monde  l'MMdtM  de| 
Aône-oanditieii^  |c  jH^niTevede  odcxe-oature 

Ce  mot  cft  detÎTd  par  le  Bon'.  lÉicdecin,  dJ 


delàirictkqa'oiiaappelléyiii  «a  foc^ait  fii 
pecbe  enflé  de  venc  :  d'od  vient  aoiffi  qa\m  a 
appelle,  Cfpda  fitUn^àn  Pâmons  qui  bnc 
le  corps  achen,  fie  qui  £Miclc«yUiV«,  fie  des 
•iluioîs.  ^ 

fou,  lignifie  qndqnefeis ,  tayrodenr ,  enra- 
vagant,  TaAs  }u2cmenc,  ent^NKcé  feit  dans  la 
conduise, liB»i(((ahsks  nusurs)  abandonné  i 
Jk*  paffiôns.  Un  vrai  fm  ta  <x\\À  qui  luit 
avei^glémcnc  tc%  palUoni,  fie  qui  ac  connoic  ni 
bornes ,  ni  mefurcs.  D  a  c.  Lctfmt  les  plus 
dm^^ettaklôte  téHt  dMr  làffoliètft  rachét 
fods  les  topIMafciKi  4e>4a  rcifbn ,  fit  du  bon 

^  fens.  f b.  Nous  1<Mhtnes  fim$  notes  les  fois 
que  nous  falWit»  en  colère.  M.  £  s  ».  Oh  ne 
Ait  ^oif* d'Jtfcencion  aux  phtinseÉ  d'an/Wi -, 

,  tm  pttlwne  ijinlt  s"^  attiré  l'iilAilee  dons  il 
fê  plsific..  FoMT.  Il  vaut  mieux  ^e  fom 
avec  tout  le  monde,  que  d'ecce  li^e,  fie  le 
aduier<^I.  Mt)  t. 

jt  hàlt  cêS  vmims  AMtàrs ,  ful  Ions  d^ftm 

i'4rigmt\fiar  rimer  im  Mmitirmx  tr«npt. 

Boit. 
èttilt  ^mXtotu  Ut  ImmMtmfimt  foaifsr 

St  tsmtÊit  m'ffi-il  fmt  U  Plm  Ikg4  fUU  , 
DfftfM  fttiffe  fMytr  1$  irlltU  fiu  l'f»  éUljt. 

Ttm  Uthtmmet.  fmf  fbai.,  é*  mstgré  tmt 

JV#  dlfir$mt  êHtrmJC  fM  dit  fUuy  m  élu 

làêim.    •    ■'■  ^   '■  ■  Bo  IL. 

Fou,  (îgnliie  quelquefois  fimplMiMt^  Enjnu^ 
^     qui  djkdâ^fbfiterks.  Ccfttm>wfecrearîf, 

qtti  lat  UMEs  pis  S'aivoir  beaàcéup  d'clpric' 
^Biiféle>k,le4i*iia. 
F  OU,  fignifie  4ttlB,  MUadvift  J^rai ,  credulé.j 

^m  qui s> lie.  Ila^<  M<l«'^  *'^  «^"é 

fhns  fitnâté  eonlêiL  Voiili  -éces  biài^  de 
'  Ibrrir  par  )a'^yc.Xreft  an  /«m  dç  ne  Vouloir 

pris  aceemftfbdtt  cette  affaire. 

Mmftifm  /*«vMMr  >Im  fou  fufjtfitr». 
.  .   ■    ,'  .        Rac. 

-^^Lifs  (é/^  h^'tttnéaàc  font  ailliez  des  ftmt 

.  (dàns^nBvaii^lf:.  Les  ^mondains  fie  les  Libcc- 
^l^^fbpt' les  plus  ^9m  de  COU4  tes  hommes. 
LAEtangile -fine  mention  de  ^nq  Vierges  pru- 
dences^ fie  de  cinq  yW/^/. 

^bb.-fê'dic  ericéie  en  plttfiçtits  ^eaCbns.'Ceux 
iqtti^Mt  toillu'tfoup^TIftbttfe  dê-CoriUthe 
«cmc  fait  ^ùitftUt  entr^cilb;v  '  W 

Hlh^ij^le  aafty(w,^m  qaidme  trôppaflîbn- 
feément ,  t)U«lqa«  thdfb.  Cet  kommt  eft  fin 
dei  ttUcaax ,'dek cutiofitin^'dés livrés:  Il ai- 
tte  fà  MàWefTe  juiqb'à  ^ Itre  fm.  Il  eft/Ms 
de  Tes  enÊUM.  Son -mari  l'aimolt 'd'amour  y9//#. 
La  F  ON  T. Une  ptUBon  folle hri  'iBùr  fidler 
coÉlres  les  h»^  de  Jti*«>^cui'e.  N  x<c.  ' 

On^a^Ueiftfli'an  chitn/M  ,un  ehien'etfrsigéi 
fit  on  dit 'en  ee  '  ffens  ,  Il  écume ,  il  bave ,  il 
^mérdcoffltfie-èn '<!hien/M. 

On  appelle 9Vf/r<fàlriMe,eélle  qui  eft  fi  Içgete  ,' 

'  'qa^ile  s>élareM^f'aiT ,  ou  qui  s'axcàche  aux 
HllMin  dnmtfUKn;  1^1^  enchère,  t'xH  une  en - 
^Auhte:  qàtoh  fidt  'fk  xtxic  chbfe  au  Ma  de  fon 
pdx'riiiibAnàlÀi^^On  dit.  Crier  tme  «ihf^fe  à 
'klFdffc  «HiJIlete  He  quelqu'un ,  IcArfau'it  'n'a 
pdi^fe1Hb«ai>db  k  payetr,  8e  qu'onilavend 
'ata  labitriRiiirm. 

-Ondit>en  «et'fbHs  figitfétiient  ,<qà\m  liontirie  a 
^Mfté>lli^ttiA«te  de  qUèK^é  chofé,  quand 
«  fini  MCttflèli  tt'ltti  cQiefb^aniVé^uelqnc  mal. 
Il  a  voulttilèbtfdl:  -les  geti^  qai^  battoienc ,  il 
«#té-bliliiH4mik>MMé1a)Mr  'enéherede  'leur 
HpBréllc.-'''- ■"'■^  ^>  \  .■•..•-;^*'^ -'-•';•' 

^  iMfe'TtMftpl';'  ntt''éiiliÉ«i'((ai'fkh;  tes 


^fti^ffH^  qui  cil  de  k  a.  livres.  ;      v  ' 

Fojv^'i    ^ybiiia,  VoycaAvomt. 

Pd't  li  liJTttkMATioN  ,eft  une  pfe  à 
pactie  d^an  Jagfcqni  a  jugé  dans  l'ocdiv  fit  fans 
pttVatication.  Oa  cûnlamoa  toàjoart  aux 
dépens  à'wtit  fêlU'fmtUmsHm. 

^  o  V,  Ml  qdl;|qétfou  fubllaoctf,  fit  fignifie.Bouf' 
fbtt  MmUê ,  M»/f  Les  princes  ont  des  fmi 
aopfés  d'eok  pojîr  Icf.ditenir.  des  gçnsqui 
Ml  ftmbtaÉt  d'^jlwi  pour  dire  coures  for- 
Mk  d«fUiûuttericl«n  libarcé. 

Fou,  au  jeu  des  échecs  ,  cft  une  picct  dont  -le 
atouvçaMni.cft'ioé^oart  d*«ftialc  de  guin- 
gois. On  apfcUc  k  fm  mtir ,  odai  qui  mar- 
che caâjoucs.  dot  ks  yi^rrft^wr  ooiia  du  ta-  ' 
bliet4  le /têkism,  celui  qù)  marche  furies 
blàncf  iie/mJ»  Mêi,  celui  qui  cft  du  côcé  da 
Roi  i  kfiéJff  tàH^ht ,  céllii  qui  eft  au  côté 
dfe  U  Reine  i  de  U  vient  qn'on  di^ , 

iMt  fomtfimt  mneitktt  l9t  ^ùitfnehêi  dm 
Jtêit.  \ 

Les  Italiensl'ont  appelle  «96m,  fie  l'ont  coé  d'à 
Latiniii(^ibii»f«.fîgninJmt  la  mente  chofr. 

On  appdle  Garde^Mj-^lts  barrictes  ou  parapets 
c|ui  empêchent  de  tonibcr ,  qu'on  nicc'  aux 
.  lieux  tlevei  on  dangereux.    ^ 

F  otr ,  fe  dit  pcoyetbiaRDAenc  en  ces  phrafes.  A 
chaque  fm  Ùl  matoccc.  Tons  les  foits  ne 
portent  pas  des  marottes  ,  Ou  bien  tous  les 
fmts  nlbfonc  pas  anx  petites  maifons.  Bicn/««[ 

?ui  s'oublie  i  pour  êitc ,  qu'il  y  a  de  la  folie 
ne  pas  fonger  à  f6s  intérêts.  II  m'a  pctofé 
faire  devenir^  ,/iw  à  courir  lésâmes  )  pour 
dire ,  U  m'a  ^it  mille  cràverfes ,  mille  mé- 
chancetez  capables  de  me  faire  perdre  l'efptic. 
J'y  mecrcois  ma  tête ,  qui  cft  ja  gageure  d'un 
fm.  Cec  homme  eft  >»,onlelu>i  n'eft  pas 
noble.  Il  dl/âw  comme  un  jeune  chien.  ï)  eft 
jS*  a  Utt  tel  fe  Crtïit  ïage,  quitft/w»..  Pieu  i^ti- 
,  de  à  crois  fortes  de^forines ,  aux  fims ,  aux 
eiifans  ,fic  aiûc  yvrogoes.  li  y  apjt»*  de  font 
Yendeurs  que  Ûcfiiu  acheceort.  On  die  anlfi, 
A  laprcflè  vont  lesytui  i  peur  dire ,  qu'il  né 
fê'fiCotpas  emprelTcr  d'îidieter  les  marchan- 
dffh  lïmdis^e  nnit  te  monde  en  ycùc  avoir. 
On  dit  «tâS,  Tête  defit^  aethmchit  jamais. 
A  JpUè  demande  il  ne  Hluc  ^inc  de  rcponfe. 
A  barbe  dcy^  l'on  apprend  i  taire.  On  die 
que  les  fim  font -les  fcceît,  fie  les  fâges  en  bnc 
le  plaUîr.  Les  fiitt  Inventent  les  modes ,  fie 
les  fagesles  fuivent.  ; 

On  appelle  T§m  de  haute  game  ^  un  fm  achevé. 
On  die ,  que  les  fms  6c  les  en'fàns  propheci- 
ferit  -,  potfr  dise,  qu'ils  dUènt  quelquefois  la  , 
vérité,  qu'Un  yiw  afifc  bien  onfagc.  On  dit 
duifi,  P)as  on  cft  de  fpiu,  fie  plus  on  rie  ;  pour 
dircf^,  que  le  nombre  de  gens  fett  à  s'cicieec 
l'un  l'autie  â  la)oy«.  On  dit  auffi,  qu^s  fiiu 
fbttt  phis>adlÀ  aux  ùt^  ,qi|e  les-fji^  aux 
fimrc'dk  dtt  dire  de  Oison  rancien  ,  porce- 
quë  tes  fages  profitent  des  folies  des  autres  i 
ce  -qai  n^ve  pis  aux  Jmt  i  t'égaid  des 

>On^-MlR'en«i4eMiI,qoc  les  Pctftw  iowfimf, 
On  te  dic-tfti£  «des  Apologues  «-fie  des  Chy- 
«ilfltts/paiNieqaiK  plaficut$  jonc  boacrus , (ou 
«r0p  entêtez  do  lettr-tet,  ou  potceqa'il  y  a 
^Iqae  «kaleat  ^oa  ;fttfettr  dlûis  lèut  génie 
iqui4enrâKffe  quelque  llenoglement  d'efpàt , 
qadqoe 'manière  de  vie  puticoHere. 

Ç  O  VA'C€.  VbyetTo  0A  s  s*. 

FOUA<i&<E  *f.  te.  4!>M>)t  qui  eft  ^û  en  qi*l* 
qaes  eèdioiiaau  R«i:àun  Seigneur  (brcka< 
^qwfcnyWaifbniOn  Itamille.  PWI(rM,  trihf 
htmlméÊHm  ft^titiu.  On  l'appelle  en  quel- 
qbesiltiMX  ti^mmgê ,  à  ^fe  'du  fbtfcneau  fie 
cheminée.  La  première  fois  qu'on  s'eft  fervi 
"dei<e4not>de  ^f<Miy*,'fbt  pour fignifier  un 
'hnpAt  ^ae  Gltfirks  V.  en  l'an  %  3)79.  leva  fur 
ébo)}!*  tête,  d<i>cb«qtee-fba  pour  «n  an  fêule- 
ittem  ,^^k -d'an  franc.  Cbaclet  VI.  en 
1388.  l'auementa  fous  le  même  nom  :  -fie  de- 
■mKIktrles  ytlL  4«  'fendit  petpctad  ,  fieou 
màfà^i^^lt*.  OM^  «ppellié  en  Latin/ir«- 
■Éililiî»  4t«fttHrf6cit.  n9ta  a  ditHuâien  fran- 


•^émtt  ^âns<''til^^(biiHi^amim»,"»u  qui  a  des} 
plfîiiWtttilts^riy»nfittejféëé>^^j  'i^oi^t  --    . 

qiM^iiMte  ctNtfbdtetiî^'ié  MÂ^'ial  r.        , 

itt<lMMl  t« %lb)|riaik'^W  iNM^^        ■^'f^'È  t%  *iifHth»apd  ttàifl^HnaL  Qifiind 


çots  #^MbSf #,  fie  on  le  crouft  ^élqaèfins  ain- 

£.  «dans  le»  victnc  titres. 
'0(^  l'a  dît  auât  en  quelques  -PapvinfMf,  du  droit 
'    <lè  oMB^^e  daUs  un  bois. 
FÔr/AlLlE.  Cf.  Terme  de  Vénerie.  Çeft 
.  le  droit  ûttW*u^  idx  Aient  ihmfiùigliec 
*  ^^Bd^a  «fiii  ruTafi  dir,>t»Hw  «eft 


^ 


r» 


^. 


une. 


/ 


■\^ 


/ 


\  ■■ 


•      FOU 

une cucée <^m  fc  fiut fut ic/ps f  fif^o^^^,0i J^ 

nommé  cttttrh.  v  ;  ^  Mj-À^à  ^  » 

FOUAI.LLÏH.  ▼.  «A.  f  roqwBofiw^  1^  "^ 
n^ibuTcnt  dégnads  coupi  <U  fouet..  Cf  m- 
ne  cft  fore  popuktcvA'  ^*^t*^*'^^'^Jmif' 

FOUASSEf.  f.  ouFOXJiTCË.  Fwn  cuu 

-     Tous  les  ccodcct  :  rMi^fi$kfki4rifiiu,çe.qn'oa 

a  dii  aulfi  de  quelques  glteiuz  ou  galettes  , 

telles  qu'on  en  fait  «lU  viUaj^es.    Ûb  les  ap- 

frlle ,  en    quelques  lieux  fiu^ê^*    Voirez, 
o  0  o  A  s  sa. 

jf /^  fmtvrtm  Ujm  p  mfli  pÊkê  i 
Z)»  fsUmt  nttdmt  À  fm  éfmx  t 

•  La   Fowt. 

Ce  mot  vient  du  Latin /»r«/M».  MenajEc  &  Du 
Cange  après  Ifidore.  On  a  die  mmfigmtm  , 
fig*f»,  fiigéuU^  tifuseim, 

F  O  U  A  S  S  1  £  R,  r.  m.  MarHumd  de  fbuafle. 
Rabelais  fait  mention  de  fm^^ùrt  de  Lcme. 

FOUPRE.  r.m.&f.F«/MMk  Damkptopre 
OD  le  fait  auiourd'huy  le  plus  (mvcm  MQinin: 
&  dans  le  faguré  toujoucs  mafeulb.  Il  i  M. 
XouH.  L'Académie  Te  coutei^e  de  le  fiùre  maf 
culin  &  féminin  fans  aucune  diftinâion.  £n 
effet  fi  on  examine  de  près  l'ufàgc  qoc  les  meil- 
leurs Auteurs  ont  fait  de  ce  mot ,  on  trouvera 
qu'ils  ont  plutôt  confulté  leurs  oreilles ,  qu'au-^ 
qu'une  autre  chofc,puirqu'on  le  trouve  fou  au 

Îiropre  fort  au  figuré,  tantôt  mafcuhn de  tantôt 
icminin.  Cependant  on  le  aoit  plus  fouvent 
féminin  au  propre,  le  plus  fou  vent  mafcttlin' 
au  figure.  A  y  a  pounatu  une  occafion  «à  il 
ne  peut  être  jamais  que  mafculin  i  ou  Ja  ipar- 
qucra.  Quoyqu'il  en  foit  ,fmdrt  efl  uiweiha- 
Jaifon  graffc ,  nitreufê ,  Je  fulphurée ,  qui  s'en- 
flamme par  le  choc  dt$  nues,  &  qui  en  fottant 
ayec  violence  fait  un  grand  bruit ,  &  des  eficts 
extraordinaires  eii  tombant.  On  a  toujours 
arme  les  Dieux  Vàfin%  de  {•à.fimàrt.  Les  Cy- 
clppcs  méioient  le  bruit ,  &  l'épouvante  dans 
la  trempe  des  fméàttt  qu'ils  ficugcoiest  pour 
Jupitc^,  TôuimsiL.  Cette pi:nfcje eft prife 
'  de  Virgile,  qui  décrivant  les  Cyclopcs  ttavail- 
lans  an>rgctun))Md!r#,  dit  entcc  autres  chofes. 


•v^ 


TulgoHi  «MK  terrifiées  i  finîmmfm  y^ 

tumjme  ,        '  -      .     ^  '( 

Mîfeebsmt  eferi^sntmis  ^ue  fefMâelkm  héU. 

Cet,  foudres  Imful^nu  fue»  lemi  wiâms 
nfom  petgneu  _  C  o  I.  N. 

Les  lieux  t9àchcx  de  la  fmdre  étoient  eftiaiex 
facrez  chez  les  Anciens.  Remarquez  ottCi«fiMb/ 
dc'la/ÀM6v,  ne  fe  dit  qocd^i  chofef  fiiclef^ 

>  quelles  Ta  fmâre  eft  iîàipksncnt  combi^,  & 
non  pas  de  celles  que  U/Mw  a  ftaeifréc* ,  & 
'  réduites  co  poudre.  Le  noI^/iifrW,  eft  trop 
(bible  pout  Teprefentcf  un  fi  Krrible  accident. 
M  K  N  A  6  E.  Les  Cyelopes  (iprgeoient  Icifitt- 
dret  de  Jupiter.  L'aigle  portoit  la^iifdlnr.  C'eft 
un  critne  digne  de  la  fmdre.  On  appelle  le 
carreau  de  h/Mre ,  ce^e  partie  folide  qu'on 
dit  être  caufe  des  efGrts  viollE]»  que  p^tlà 
fitulrez^où  vienà  qu'on  montre  en  qudiquet 
endroits  des  carreaux  de  la  foiuke  i  màiteçla 
cftfbn  fufpc^  d'impofturc,  Nkidiof  àécrit 
un  traitté  ion  curieux  de  la  fitu^ ,  qu'il  ap 
pelle  Mrmtefiefh,  Matfile  Ficin  &' caciques 
autres^  ont  prétendu  que  le  Coral  diffifeles 
tetrcurs  paniques ,  écarte  la  fmir»  8c  la  gélç» 
.  Fortunio  Liceti  a  entrepris  d'en  donner  la  rai- 
fon  phyfique.  Le  P.  le  Brun  prouve  tifi^mcat 
que  CCS  phylofophes  (c  font  trompés'.  ;.  .-;\ 

Ce  mot  vient  ^K/mlgtinx  abladf  de  fm^,  M  x- 

N  A  Oi.  ...      ,' 

On  trouve  fur  les  metjailles  que  la  fmév  y  ar 


femmréftrlà  mdattmièfrmMpmk,  . 

V^  au  I M^ 

ia/Uw  étoit  déjà  toute  ptéte  dans  Iç^ 
deÏHaî  »  pout  fe  venger  des  perfides  ^um^ins. 
Ak   TiTV.  Ce  Pruwe  levé  uoepui^ADte 
acmée  ,  oa  ne  ffait  cacoie  iiu  qui  la  findn 
'coab^ta.  ,  '  v'.  '  '        ■•:-:>r»  . 

^ttnthtn'fmU  Ctêt  Uma  (Ufiuftiht 
lêt  ibttdtcs  fu»  dejÀ  fi^jmjtkt  t'mf^te. 

Mot. 
^Imt  eimfé  de  Imtim  tnligmt  èmmt  h$ 

/      fouén.  CoftN. 

'  tttMudù  fm  tm  hrmi  dee ftmpUi  mkmé ^ 

Boit. 

On  ik  «ndi ,  que  les  lieux  élevez  font  plut  fou- 
vent  àappez  de  la/ipAv  \  pour  dite,  que  ceux, 
qui  font  les  plus  fiivoiifcz  des  Prince*  ,  Sont 
les  plus  fu  jeu  aux  grandes  di%races. 

F  o  u  D  a  x  ;  ornement  de  Sculpture.  C'eft  une 
nuuiiere  de  flamme  entottiliéc  avec  des  dards* 
C'étoit  dans  les  temples  Pajrens  l'attribue  d« 
Juptten 

On  appelle  auili  figutément,  \ti  fii^brei  duVa^ 
tican ,  les  cxcommunicarions  qui  viennent  dé 
la  Cour  de  Rome  \  6i  ïetfmdret  de  l'^glife  en 
gênerai,  toutes  les  ezcomnwnicad^iflB.  Il  a  été 
trappe  des /MKiffi  de  l'Eglifr!  fa  t  h  v. 

On.  appelle  anlfi  un  grand  Capitaine ,  brave ,  & 

"^  diligent  un  fmdre  de  guette  »  le  un  grand  Ora-^ 
tcut  t  un  findre  ^  un  toitcnt  d'éloquence.  On 
a  pris  cette  expreffion  des  Latins»  qui  ont 
dit  fmUke»  éiè^uentU ,  verhnmf  mréttimls  « 
dme  jmlmiiÊS  keùi.  Les  Grecs  ont  dit  la  même 

,  cbofê  de  Pericles  &c.  Ca  ée  fens  le  mot  de 
fiMdr*  ne  peut  jamais  être  que  mafculin* 

On  dit-auffi ,  que  les  canons  vomiflent  hevxfim 
dre  contre  une  place ,  quand  ils  la  battent  vi^ 
goureufêtncnt* 

Fo  u  o  a  E.  f^  jn.  figoific  anfli  »  un  grand  vent 

9l  extraordinaire,  une  kemj^,  quoiqu'il 

n'y  ait  ni  tonnerres ,  ni  ^claux  :  ce  qu'on  ap- 

.  Pelle  autrement  un  «Nny4)i^  On  ne  croit  |^ 

le  mot  ^àmfytèr*  îon  ofité  eai  cç  (êns.    -,,  r 

On  dit  piovolâsikment ,  qfi'vA  JKuntfMr  tt  fait 
craindre  comme  la>Mrir,  lovfqfi^ltM  violem, 
qu'il  menace  Ac  bat  fôuvcnc  i  <pW  boipme , 
qu'un  cheval,  ouWnaivire,  va  vite  comme 
M)6Mdlr*»^lonlqttlltowr  on  qu'il  fe  otent  apcé 
glande  ioipetuofité. 

<f  o  u  ]>  x.  x.'i.  m.  eft  aufll un  gtand  taiflèaa  cta^ 
tcnaot  plofiet^  nuidi,  de  vin  »  dont  on  fi 
fett  en  AÙémàgne  ,  qu'on  ne  «ùde points 
a<  où  l'on  met  toûjouia  <}a  via  nouveau  fu^ 

".  k'iieuz.  .    ..  .^   »   •>:'  r--;-,..f. 

FOUDROYANT.  ANTt.  udj.Qttifi>« 


IWk  ^jfimk^in  ttwmdt  Pdaged^f |t. 
'AtaMipt  dit  an  parlant  d'Akaaodrei     >" 

' .  iià  fé»ft$  mmit  hhmftmmi^vmféU 

Ofe  le  dit  âJD  ca  metiete  d'éloféctcf.  Cet  On. 

,    iatf«ibiMéii9/,adétnutieutCfk|iiùfônsdc 
>   iÎNi  advafeire. 

C(^  mdÊms  Mefiemi  »  f«/  dmu  (jk*- 


compagne  qnelàuefbis  la  t&e  des  Empereurs» 
comme  celle  d  Augufie.  £n  ce  cm  ^eft  la. 
marque  de  la  fouvcraiœté ,  It  d'un  pouvoir! 
égal  :aux  Dieux.         -,    -  ,      j 

FouDAE,  fe  dit  figutément  de  la  colère  de 
Di  eu ,  ou  des  Roif.  Les  pricics  des  Fidelles  à 
Dïcu  lui  ont  arraché  ,  lu»  oiif  ^t  toinb^  U 
fendre  dc%  mainsi  _:\  ■\\-tsr'é:'^--^f^^  : ..;  ;'  ' 

S$u  jovem  vidi,  emmfifmitterÊ  vèllgf,  \ 
Fulmina  ,  «faa^  dstif  Jkftimi^  mâmâ. 


■•-'.^    ■  ;-. 


Mi  I>$eiuc  ptintfim^Ufmé, 


droyc  Fefarfben»*  ;  On  dit  poëtsquemcut 
Jupiter  fmdreytmt,  £t  figurément ,  Bias  fe»t\ 
drèyimi.Evictfitidreyemfe»  Canons /swdb^WMt 
Bofflbfs  fitidrêjmites.  Pciidct  étoit  appelle 
un  Oratei^  fmdrfjfsmt.  'Où  dit  de*  regardé 
fmàreyêmt ,  des  yeux  fiadnyam  i  pour  dire  i 
.  desrqgurd»  terribles,  dec^eux  pleins  dcco4 
leie.  Amla  jettott  (1 9t  |à  des  crill«dc«*/M 
dteymfies^  qui portoitac  lu réniniedapi^^^l'a* 
ne  dctobs.intrcpidct.  li»^i|M^  Ceau^ 

pltttdeiaPoëire,  qae^laPi<mi.  f^^^^^^^^^        1 

FOUDROYER* >.  «é^. jùpcet  h ibodie) 

FaÙÊ^me ,  fidmfa»  i^*ff  «  téfme ,  jsen 

imt^  Les  Titans  figent  JMnM  par  Jupi^,4 

ice  qoèdifoit  Jet  PoëicîLAiiwiçrM'WipIc^^ 

,.4^rt  A  M  ç.  Tu  laiflct  iaipanjs  Jcs  panures , 

lll^jn^Vaanifes  ifn/étjm  Ict^rfilffw  ftlctro- 

;   ,»qR  I.»*^  Ce  mot  ne  l'eupifloye  au  pi^r^ 

Suc  pour  exprimer  qgWliMmnca  été  ^ffé 
e  la  foudre  ^  puniuoa  «le  fetciimes,  ft  d'nnd 
,    inaoiier(^94jnarqiica|ir'^  tifibiedeiaiuf- 
cice  4^m>tiUKrcm<PRoa.ae  dita  pointqo*one 
tgm9Mj/^^»9m deflgaitt  m  acci>- 
dait^ompUKcft  juator^  Bo  v  h.  t     i 

fou%môi%K,6pâ$ç£fptim!aUt  Battic! 
*  une  vUle  en  ruine  avec  des  canons,  bombes ,' 
:  |t«uqesj9D^Kbip%  Çe^BafMoAtfW/sMt^^ 

•>**4  f^9^fl^M*'9»  J<W».  L'aiolfeiie  m 

'  fmM^tm^  des  ^«^61919. , 

!»•  *  ar    J.**» t  V^.^*« ^* ^  S&témàoK,  Ren- 

•>^"to*|     ^'•wf ,  tumet ,  terrauer.  DietfyisdlpMrf  «wtei 

nos  gikaodeur^leJct  reçhùt  en  poudre.  Bo«f.i 


imrtBi  ffpNmdi^^,^MJSSik^ 


londiùjtattttiukêjems  tljpmemeê 

mU*        *  y  0  «  T. 

FoVP  pi|»v  I  ft,  fe  dit  quelquefois  feuldeab- 
fblumeat,fOor,  Tempocx,  mener  du  bruit, 
faite  de  l'éclat,  tâcher  par  de  grands  tSbixt% 
de  venir  â  bout  de  quelque  choie.  Ils'eftte* 
ibiu  de  vous  laiffcr  fmdreyer  le  tonnet  tout 
feuL  CopTAAo.  Il  tonne  ;  iVfietdmye,  il  mêle 
le  ciel  4c  Utcne.  Pat.  Durant  .qu'ils  tonnent, 
i(  qM'ila  fmàejtmt  pour  ainfi  dire ,  femvcnt 
leur  aidcur  vient  inal  i^ptopof  i  s'éteindre. 
BoitiAù  jNulant  de  Pindare.  le  de  Sophocle. 
U  menace,  iiy&iJir«|M,  il ctie^  il  fiut  du  bruit. 
V  1 1 1. 

FoupxoY i,Bt. Frappéde  Jafbodtr.  jttiUf 
tM0mâ  fidmlm.  Un  laurier  fimkejf^ê  pafTc  au* 
trefbis  pour  un  prodige. 

FOUDRO^£M£NT.f.m.£«râ^J^^ 
mhkÊti»i  eveifiêk  Aâion  par  laquelle  une  cho» 
fe  eft  foudroyée,  ht  fmdnyement  des  Geans. 
Le  fmdr^jfmemt  de  Phaëton.  tt/mdreyemeM 
des  cinq  viliei^  àuufe  de  leurs  abominationi.  ' 

F  O  U  £  £.  £  £  Sorte  de  chaffequi  fe  feit  la. nuit 
4  la  clarté  du  feu  le  long  des  hâves  avec  des 
ravaux.*  Quftlques'Vns  £fent  «à  Ufyt, 

FOUJET.  iTm.  Petite  ficelle  foilde^êe^  dont' 
l'aeitatiôn  fait  une  impreflion  dans  l'air  H 
vidente,  qu*elle  y  caufe  du  bruit,  &  fait  de  la 
douleur  fur  les  corps  des  animaux  qui  lare* 
(oivem*.  rUgeUim,.  Cette  ficelle  eft  trop 
groflc  «je  ne  veux  que  éafiHet* 

Il  ra  dans  la  Marine  des  Soflcs  ^fiUett  8c  des 
DofTcs  a  boutons.  Les  boflcs  a'  boutons'  ne 
font  pfs  un  grand  effort ,  parceque  ne  feifànt 
pas  ufie  denukcleffurle  cable  aies  font  plus 
injcttesAgliflcr  èc  a  nper,lc  an  contiaire  cdkl 
qui  fbiK  tifmet,  ftmt  uncdemi^ckf  fur  kca* 
hle  ,1c  leretienneiu  avec  plus  de  force  fâos 

.  glifler*  YofCuB  dit  que  les  glatit  ont  fçrvi 
autrefois  i  fiire  une  efpcce  d'harmonie  dans 
les  létesde  Bàcchus&de  Cybcle  »  &  qn'eU- 
cote  aujourd^luiv  les  Taitares  qui  ont  con- 
quis la  Chine  fefervent  de  fikeit  au  lien  de 
trompettes,  8(  que  d'un  feul  coup  ils  ftitment 
trois  fôi;s<qui(  fe  font   entendre  l'un  aptes 

,    l'autre. 

^ofiz  T,fe  dit  par  extcnfion,  des  vet^  avc 
lej^uelifs  les  Cochets  &  les  Charretiers  tou- 
chait leuis  chevaux ,  à  caufe  d'un  pttit  bout 
,  démette  ficelle  qui  j  eft  attachée,  <c  qui  en 
filit  le  piioqpal  eftct.  Sntfiîoi.'<Onrétcndauf'' 
fi  aux  cQurroycs  fle  lanières  de  cuir  dont  on 
fût  ItàfiBefiài  poftillon,eelef>Ui«fr  pont 
les  fabQtSiiri.4iifiî^ 

F  o  fi  S  T,  fe  4ic^  encore  de  tout  autre  inftnxmeot 
de  'coneâioi^  ôf  dotmottificatibu ,  comme 
verbes  de  bouleau ,  de  genêt,  de  parchemi» 
foitUlé,  4«  cocdes  noliéês.  Cet  elfEnic  cft  fi 
incorrigible,  qu'il  faut  toûjoursawirle  Aiuf 
à  la  nain.  J'aurai  le/UW.&vous  la  fefCfew 
St.  Jérôme  &  les  ani;res  fenitens  font  peints 
STCC  des  fe&eis  i  la ovûn.  Il  ne  £uit  craindre 

i  ni  lesyUwn  ,niles  gêndi ,  pour  foutenir  la 
écrite.  Borel  dérive  ce  mot  àcfmfihftiffà&>xt 
hhm,  S      ~ 

Foii  I  T,  fe  dit  aufC  delà  cotveôion  nêniet  9^ 

,  des*  coups  qu'on  doone  avec  tejl^^  ou.)c« 
vei«s.  thf^rpm  tiwévns.  U|k^  écolier  mente 
lejliMr,  qûandil  a  man^^fâ  lc{O0.tes 
couppenif .  ^  {«orfe  «or  \tfmt  uat  la  main 
du  Booacau.  pu  hùodonoéle/iîMtfeaal* 
cuflodei«(fft-44iic,dansla  pnfett,aemm 
pas  cil  public  Ji((«a!/fW£i*         \  .^ 

Eo  ui  t,  en  ytrfififirion  fancoife  nfr  Ùàltffi^ 

:    aeiyllabiiJ-^^M.:/    >'•    '.f':^"  '     ■-  "^' 

'    '^iàê6ài1^-itmÊHd^,m^iti 

«On  dit  proTai^cmeBt,,pQiq;,cirtpffff  une  fhute 
Ifgerc,  qoej^  corde  de  le/Mhrr  cA  to^ 
1)^ jpn  dit^iqu'im  hocnme  vent  fmm  otff^ 


'*•» 
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H  iS)frde- 
ÎRcIaiyiç* 


iminu,  u  1*  dil  'm  fl^op*»  Mwnpnrv^ 
,.,  .    .  so^  1^  P^^jfillkdefeuic  d'MÉUtion,^ 


"\.y 


p  OV  t  "t  T  E  It.'  ▼.  A  Donner  des  ooupK  de 

Cocfcct  ne  doit  goejw  /^/ft|(^<«  ciiwaïa. 

V   Le»  écoliers  ifi'o^fiMth*  n^f^ffkffimn 

mx  COUPS.  On  dit  aù^  pecic^  éCoM  *  4y'Us 

aillent  i  racole /WM«rw  le  maîrrc.         :^^^/ 

On  dit  Mt  p  Wtjotuicrie ,  fêmt$tr)!^f^ 
pour  dire  /le  jcctcr  coure  un  mur  ^  ^w- 
fion  atee  mhiM^  m Ueu  4e  le  pUi^cfooc 
la  truelle  »  pour  mxi  lés  panneaux  dejoçpl 

fo8ftiV>^i  <ft  «pffi  Jin  terme  de  ft.eliôir,'' 
quifigoifie ,  XtSc  liO  Orte  avec  de  la  fiedle , 
poarenmtcqoetlesnerfii.  I^M#<ftr  un  Unf. 

Fo  fi  B  t  r  I  &  /  fe  £t  fiifÇ  ^'m  Teoc  ^^nMàCQx , 
qui  en  finglaét  eoiimpe  te  vilâge ,  âq  y  tùc^des  ' 

,  impteflloof  fembUUcs  tttx  oanaps  de  fpiict.: 
Dans  lei  décioîts  des'  montagnes  Iç  ir^  /' 
/Ujwwcraellemttic.  ^lw-iï.i 

Onlédtcattflid«i«;iioas4:  dct^nmAjen.  Il 
yavotc  des  caKions  %iia  céfflicr  «rai  jU«f- 
/iMif  dtof  U  c«ià^i|pe ,  A;  4»  eoipl<cÇbiciit 
lesipptodici.'      '  ..,a     i 

Les  Grecs  0(    " 
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m 


'^  U  nV  «  pas  dcquof 


un 


On 

S»ur  mite  •  «ttiM  niue  oOLoat  açcûucion: 
ntlegeic».     •     '  ^mÊimT^      /  7M 

I 

*1 


^  y*^an  feg<fcj  ^'jliSipt 

rayée i 
'qui  td 

lOUEtTBi 

;  qor  ^nie'l^ 
'  un  gnnd 

fOUOAOE 
«tedç 


^^^  Tolumc  av.  «iti^.dHattii.  £lle 

f  QViJ^  eii9)iMéi9|jN|p  |«  KMit  Cui^ 

j#lw)  «Mv  <<*9"^  •ViVté  en  tca-i      inftiiiitoin.  M.  £M* 

c*  <i«IKl^«et  liwwCTCfls  ipi»M<»«  Toaia«fiMc| 
Eleii^  4e  |Q^«diqM  4sis.  Sfsiêijnapccft  (oao 
im^mrtl^m  plis  qui  fi>Di  fiit  ley  (jWfdsj 
de  (M|e^p|L  ,|aiifcioc  cft  noiie  pat  ^iAm*4 
blanche^ ill<lj|pia  » gji^wie .  It  iwkk  <  éiant? 
coulp^  oMkminnr^  ou  de  traveix  elk  xe- 
Meiqite  'w^m^i  m^iêmh  UsMfiM.dc 


r..4k.i 


cft  jp^^i'^*^  P'**'  fi3se.i|a»iS<  lu  T9fs  ^! 
l|p9ml»M)i»«f  lOk.dOM^MfQaf  d«^l 
£^  qui . (est  i  ^rc  di|  f  «P»  ^SÊ^f^  M 

lc^||çgPtoyipCfsdf<frè»<^«4Ptdn  pain! 

iHflélMâ^  l«  méçbwicsVI 
Ir  il  4k  loct  maurau 

;  pjiMief ,  ac  da&s  liM.lma.  Ç^  jMiw  l'âp . 

dmmhJi  i  «  k>Mris  ii«/#  qui  npi«(K$ 
.  pOÉ^dc  Bgca  »  IK  <ptt  *  iMNuwottf^  4ç  MiiU^ 


,  l»lito<i4:t>(^^JKyat>i»<iiipt^ 
I  iibîS^C  Banlkia  l'appellt  iK(Oi^  iP»> 
•^  |j||%iismte»]q«ali(tK 


fci«lks  ÇÊtHsà  aux  TeMMinaKS  pour  létdèi 


FOUlttE^  £  £  Ouverture  I  aâioa<lefi9|iti> 
kr.J^i#«.iAiW^del  terrn  poMMM^iiwi. 
dc«Mi|»dMccit£giu«A  cooseiouii.  faikfUnè 
ySvdK^  OA«p|»iffa  >biM(fe/a^^ 

^    gtibnNiaymiiiitdiliMu^fiutkifdèitsi»^^ 

.  .7-^nnaiqNifr'wi'MlMdnC  .l^'r^f'-k»/.*'  <*m'   • 

|OUTU.£^«aO£'  Lvui€mam^9f^ 

9mkm»  laCaÔàqttiTiideiieatei  «^  d'ocdHKC*^ 

On  appelle  ligiicliBtnt ,  «c  baflfmtnt ,  ^iRy 

itsiaksicdeshotmifres.        ,  . 

PaJMIiI,^£A..Tr  «4-  «c  nenc,  qMBilécet- 

>  ^diipipiM  d'na  bImmI  édiiwt  c^  çtl  Mm!<'  Il  fiutt 
JUUUr  jaiqn.àce9iW.oo«ir»ttnlÎQO<iilld«. 

Dama  en  "»5<"*^  <jn««  on  ^r .  'àma  Isa  ^'««^fc**— » 

que  les  cmum.iMUMIa  cen«  i  pomr  dite. 


0n..dïi 


CuîÉMt  Viiini^ïtdftii^iit-  diitf luMlf df Jliiffiitij' 

:'tl.  ..   ^(  rthi<î««r«  é^ÉÊmÊ  MtÊ^mT.  ■     «;— ^« :  .    *-*   --       fc  mmÊm'À^ki'iMà^i^f^ 


■,u.^,-..,.,., ,  ,    1^..^ .    fcn^poOtlciùiddnii^Jiiagnadr^^ 

'->  d*iiemîé. 
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Mj^â^levcc  Ici] 
ciuie  ral^  daoïj 
.  la mntuofif  ikni-lci  rurifMi.''  Ji<  vikne  d»^^fl    'U 

IQtZlBu'  tr.  aft.  Cfcuftr  It'^aite  ,  j  |utt  der. 
fo(Cet.  JPiMlriupuiis.  Jiinv.  Onabtaiijifiw^l 


-^ 


O:  „ 


<l4|iii  c$  cluuap ,  on  nyjpfVttoaver<krfau.}  ^  f;9;cAi.i,#ia 
^«ir  en  cemps  6c  Uml  II  huic  /i#|r  la 


>i  lit  il^iiMliar  fciiitfiiliit  ffiimi  fif  Ir  hn 

«on  il  4#liÉ'/felirà ^êK»  Imi^Ami,  pour 

/mifJl0^i^aMài»  4»a$  Ici  wi^féni.îmfint 

pMlflii&inca 
^oailCb  Oo ^1  auffl  ,  Fm/^  un  diapeatty 

Cf  moc  vifM  «hrLada  pMPili^  ik ai  aprét 


/«ilK,«  Saltr'i  |^<  Cmtt 


^ii^i94u  L'hcifco  4t  ceifé  cll'i0«Ct>MiÂr,  Woicj 

'Vlié»  t^  «ft  a  KMf  dukfil  4NliM.  Mon  Ur  cft 

'  '^mU^  ajiiifcir  »  ^iiclfa*a(i|i|# j«ité  ^dfiis,  , 

On  ëf  %Riffi  ^^^'«»  bm  finies  k^ttUé  à  «n 

priiiiwiMi  t  ^poviNliièv  ^*«b  U  oMma  an  ca^^ 

olioêyoû  il  con^tea  forlAfafllh 


y.  quasd  on  tCi  pas  <lequ4y  nvfc  Cominuë^Bj 

t.o  tt]  .  iM.  pam  »adi.4rfl^.  )v.    »  , ,      C. 
BO.Iil£.'  C  f.  MttUitii^^a fctiomiêi  yil  t*«B- 
crepoiUTcnt  t  prdTe ,  matué  Jk  plufiett»  pcr- 

la  fimlê  fft  gtaadc  aux  rnacdl}oai.4ti  Jobilé.:  -f '^ji  x  t  li,,'  «A jfUilî«n{if m«  de  Jardiaitr  » 

On  (oHtCifn  yM»  peur  costii^ce  ce  Piedica-  -  iîgm<» ,  Jleinpia  k»  montant  It  kt  milles 

.    tevrt  {«chétt  jae  pouvait  wp^oeber  dm^S^u^  de  cemUMi  nidbii^ deteignôot  (,  pont tm^ 

niuL»  à^M^  (kla  jM#.:ltrà  wcjitilê  de  ^  p^<^  1«  fi(t«^#|»inontcrdavif^«ke^^  afin  -  -^ 

,  .  cciuii^  foitcb  1b^an<..  jf'éfoiscoaMde,  '.  dKnctuaflta^^widaot  41e  lé>fji|%iftt| 

Mi  ,.tWDmf  ouïe. coooob  dan»  ta iW» lapilli  -  toute  «niploy^  à  gra0^let;^IM^%'lc£o4 

.  MtHT  MD.  d^  pax^tçiilMc  avca.ioi.  1#>Çh.j  ané»»^ cAil^att  BOmAwctigf i^t  d'Aoét  om^ 

i>i  M.  Les  dife9ià««ni«jdeJbi|»v<^4ot;  lW/to|ei«ig|«oat>Jt*kf1eaciàe<fitlo^ 

lyw  ag»aMet ,  <c;  to^jmptnni  de»  paÇon»]     ««ot^iMb 
:    ^<um».lt».h9Ljmllê.  plak  danam^ccMMio 
,  teiQ)li^l*on.4Ù«tt/%epondit.  ;Skvl4#^ 

^  miciXiMl  iiM  hj/Mw^at  lea<)lialitcn  de 

C^>  di^  .|tt|$,^  plu^e^.tdMK^  de  ' 

penrcn>Mr4|o^fien«IMl^  ilti{|aSHilfa|     .éK^^^Sm^ 


^K\ 


IP'^- 


4UfC%laj^0téiie, 
la  piMie  tfei^vk  «^ 


»M'fwy«inàU 
,  Wl.ilWlUalc. 

on  pijrtilicutt  gioi  maulcca  de  km  «,^1  iMcceil 
fiVauMRit  tovbcnc  l'm  les  drapt,  ^'oo,  a»« 
diéflbot ,  qui  dettconeor  par  ce,]»o|ca  plus 
fttlmn  &  plni  Mis.'  <X«»iikiiiltns  4  f ««/n»oiu 
ft^'appcllcx  en  taimy  jU/âeiM* ,  A  ii^l^». 
^/Am*.  F|»ne  dit  ^ue  ce  £it  un  noi^t^é  l^iciu 
ih  d*fteoûaSl  ^  int  dua  kprenutr  kmcticr 
dmFmimn.   _      '  ^-f. 

n  T  anne  elanie  quil  l'on  dy^pclle  kerbe i  Fmim. 
ViMct  H<as<- 


F  OU  L  U  R£*  ^  i  WeiSw^^  >i<i^  puq^^^ 

M/tfk' Xa  /b^OTtdeeé  cli«r«l  vM/de  ce 
a)|ài  W  n'a  pfi  remMnc.  Ut  /«Ile.  Ppttè  )W 
^  da  Mcf  tient  d'tati  tiSûà  i^  l'a  ^Umg^  ou 

^"•fiCK  les  ^ba^s  dt 


PoM«T^ 


/#  -^ 


'iut.*îs**^^  ;. 


"rV-4Ny. 


fiouémcM^  >^    aii)(pk(|i<  le» 
f'.m  ▼anitit'mii  mondes  pr^  -^-^ 

tik  marchei»  fiu  ' 


éftl^ 


pk»iï;ii^«U^ 

.^Ç;«ligiilai  Néron 


^«» 


ftsit)^ 


fent 


'  ni  ^mti  i 


S>»»/Miv 


Wjt 


'  .'.^jv  -VT^Tl 


ix«ui'i<  ii((Ml«  «MMhcbeî 


■  -■■•  rï 


'  '»• 


-"^■.^ 


.  nr. 


-T       L. 
j  > .   pl^^'  I 

bieni 
.    «edetr^ 
-     les  me 

.u.  uiali 

i .  iesj 

Tf  »0| 


© 


luifaot. 

Foetal 
armes. 
'  «ncotc 

•"'■  rement!] 
ÏOUH^ 

On  dit  en- 

FmmhiQi 
devant  ! 
On  dit  i 

tfû  n'ci 
tcttent. 

FOURJ 
nctto/e 
La/Mri 

ÏOURÏ 

Îui  ne  1 
ic  M 
Fouaib 
niaisfe 
^dire,  i 

JOUR 
lorfqu^ 
partes 

rô  U  R 

fluiioi! 

qui  les 

.  monvfl 

■  a£ùtli 

ou'ott 

pMtii 
fcl  Ùg[ 

f  tW  R 
'  ibis  ,; 

Jtun  t 


te  çd 

ÏOUB 

FOUR 

domU 

*''>'_  wano 
^'V  Rumd 
■•>'-'dè:loi 

•'  •Ittndi 
i  Y  fiunjc 

<^dic  I 


'r 


•r^r 


/ 


-^ 


r» 


»;*'*:î*<-. 


•  l-.-tS 


>«Qs  J»aiXMeiit 


»^/de  ce 

Ott 


je.yei)icti«. 


i^Il^Ricte 


V-^ 


<Tf3î 


.1    -  : 


^%<^ 


VÏ'K 


,t> 


C 


ou  ua  hoaa»9'9ÊtfmkfiiÊ4t%  '<]v'Mit-«ft  >^rii} 
/M»  ,.M  a**  l^lw  ^  oi^c»  ok  tel  U  ux^ 
bien  cooTcnrtt-  Waamft  i#vii|K  ànfmkt. 

Je»  iqmioib'Svi  £▼«.  B')n^iAiMMe  d'' 
btialipyi«»/ii4i»  A j  ç.^  li  «ii  06 1^« 


TA  AOII. 


t 


A:» 


,  »ir»'. 


î 


■     jy(;/i^,imu^.f»«M.,,,^|  .^.„  ,.X.I  f> 

Ce  moc  vkw  d«  ritalka  |/iw**Vi«i  poi>t  «^ 
MIkk  é«Ltti»/Sv«iwi^«ptte|  wA'i 

■  a'oà  ncni  <f»*mn  4ic,  «lie  «ie  mbw.,  ÊbmhtU^ 
un  honwaeffofir^tiic ,  te^iofti«i«r*  MinaI 

ftOUR^^il^^''*^  Tioa^lldBMiaKnc; 

:.i.  iipcincBcv jMllMialiifnaMi «AAéww J»/Sm»^ 

reas  «vcip  tliMr. ,  H  Y  •  t^  '  •  »«•-  fLa*^  r .    | 

pO  U  R  B,E  Rl"^  f.  fe  TtoBipme,*  «aipo  de 

Ibf  ibe-tcoHtomeqa'oA  «  de  «tooiper,  dt  de^ 

{f«trcr.>  Wmu^  ddât,  pn/én  Lsifimimh 
ê  vice  de»  lâohct ,  det'goui  de«v«K.  U 

La  9«i^MaA*«>*aftitiine<;0incdie<]mn'clt 
Qu'un  àiit>éB^fHÊiééi0it9ti<fiii  émàtotk  le^ 

j»  94^ffmtrTfifr  'êfmf  fur  U^pM$ ,  ^ 

i  f  p  17  R  É  1.R;  >¥;  *6t  N«toy«f ,  ïeiidic  poli  «^ 
^uifa^l^  ty*ttrm ^^Mn^XL^^^'hovmK  fer; 

^     vante  ^  ^elleJMJrfaos  ccdëfe^oiieéerf,  Q 
-    1»taerieikikilfiàe»iès  meubteiK   V 

Fo  V  R  •  tu' .  ft  die  plte  p«mc«K^cemeiic  des 

'  Mnaet.  fWèlr'lltte^uinire;-^  ca^ue;ac 
«Bcotc  |»liiB6il'des  ^pées.  Onyb«r^  oçdiaaij 

"    remcncïtvee^féuierL 

TOURBlS'SEUR  ,  e  u  «  B.  f.  m.  «c  f; 
FiiW ,  jkmkirim.  Am(an  qw  vend^  qu| 
)WMrdAépéé<.  \ 

On  dit  cnpc»v«(be ,  ^cce  tête  â  léte  comme  de| 
?ta»^««»^,4>a(eeqQe  ksj^M^^ 
dcram  faucrc  quand  ils  fWbifleiK  des  épée% 
On  dit  anOt ,  Se  bacttè  de  ré>^  Qili  dl  dièi 
fe^MrkTTfiKripofttdite;  Dirpucer  d'une  choie 
qui  n'eft  ni  k  Vtm  ni  à  Faune  dé  eeuz  qui  tonf 

FOURBrs'stTR E.  1 1  Aftiétf  ée fbôebir [ 
nettoveinenr  M*  armes^  t  p^liUbre.  PiANnâ 
U/hÉr^/fi^ril'uhelamé.   «>  ic\.-  •     J 

ïOURB&j  a*,  ad).  Twmtifc  Ménage' 

3ui  ne  iêdit  ouç  dct  chevaux,  rmkm  efllmal 
IL  MiM,.  Vbjl^  Foiàfcifcài,        '     '  I 
TouRiii,  fe^dk  au/fi qudc^Oféfins  des hommei^ 
niais  fetdoi^ibMr  dans  lé  ftile'htnleAjtte  \  pott 
-  dite ,  ineomtiinidé  de  U  foudre.  | 

FOURBU  R.  Tenne  de  Ch^e>  oui  ft  dijt 
lorfqu'oi^'  fiUt  venir  lei  «hicns  ùà  Von  veut 
Mrtet  cm  ^pi|r  le  Tonner.  Voyeà  FoaMU*. 

FdURBURE.  f.  £  Miladie  de  eheval  , 
flttiioà^lii  loi  tombefut  le»  Ée&  d«  iambéi^ 
qttile»liii^«pÉdiitoidet,>q«*ellc  leorôce  le 

■  moiiveai<|nr.Li»jfW»4Éir#vi«neaaihev«l  qu'on 
afâitboife  ttoptde  MkèK  avoir  eu  chaud,  of 
on'oo  r«  tfttp'Âtigaé.  Borél'd(ilv<É  ce  met  d^ 
>Uw  te  de  «2«|«omme  qui  diioir  ^tmijàtvf^ 

:    é*^'/w  4»  4MNlM«r.  £n>vieUK>Ffan^yiMw 

Ft>X7RC  £im.  Vietitf  mot  qui  (ignifioie  àitte- 
fiu  ;  :tMte''chofe  qui  £»iknt  «n  angle  aigi. 
fiium^intm,  txfi^H  àiun  wîbtéi  des  doigts,: 
^un  cbaBhr,  dei  luës  :  >Sc/à  viénneiit  1^ 


>r 


I 

Ji^méè  I  fàv  idbKv  lMrd^miÉfe:«et 
fimtikf ,  au  Keu  d«  les  àsillet:  Ec  f 
on  dit  en  ce  iêm,  Eairejuie  cholM 
|i«tar  dbè ,  Il  iU^îiial  :  Etftft 

*  qpééè'  jjnfwM'^iHfSt f 'ât  ténè'Vémx  an- 

*  "^  Ylèbiedéne  Ik*  Miettme  de  fk$!  Yaiftr  les 
vatncfts  iSNi9>  le  JiN^  Sut  «à  ^^^Mne  &  iibct ,  j 

/NP npQOTR NMiivFv.  vonoiieiCT«Miuuuu|  nrent .1 
Mfler  les  Romains  aux  jiiMilri^^Cludiqcs  :  8c' 
inee  dilBliÊiiiiéV  icd^ 

Fpu&c^it,  Grihcc.  coloiù^  dt-piene  éle-| 
'vi^  p0uir  Âiièqllè  <r&Aé'  hlurr  jàh^  FsH-\ 
Mèm",  gééttlut ,  ^r«.  On\V  a^oâte  le  mocj 
!  i}«)^MeM»èkc|  |«tckiq»'<0^  |tSiniliichibcp  9fFec 

>Meifeadat;i  mLbât|ro«^ofe«e»fdMif.  ki  Tup- 
o'.plkiei.  MnntftiynriieiPiUe  tepu  à/tkhmlfs 

>   pafihulairttii^hiftrcyABiic WhÊmfiîPvi» 

•  oàil  y  Moie  fiéufilietf.  B  f  qi«l4'MCic< 


'r 


pet,  ••  <pMlqM«m«ermeiad«  deduK  m ploc 
peor  le  pdrect  4  &  èonche ,  twfrimtUrWtm' 
«êÊttgéofa.  ■MÊÊmàÊéàr  4l'«c[^èac.>  A^genne. 


ih 


quatre ,  l«i^^  kicm  ftbnié  tivù.ilef  fiefs. 

;  (iq«i  ont  dtaie^  dTéti  mvpk.  L<f  /kmvkii  à  tcois^ 

>^  pilieo  nipaniirmmuaugSeégBiruBtrhiidninsi; 

uielèeai  quatre  ptHeaaiixBaiBoat  i«dksi  fixj 

;  ofliltfci  aox  'Ctmm^i»  mais  cfthtcftitfifoenc' 

>  MonlcsCodtitiîieftlcsItalieDsdbrenl/r^W; 

poorâgnificT  ip  gtbet^  ae  c'dl pcM-àw  «eus 

que  iMus  avons  ptis  ce  moc  Mfmnk»  faci-j 


IM  II 


bulûres  ,  r  qlâ>iq«ft  JoafeM  n'agroM;  pairi'lttâgd 
»';fr<Mifab  gndeea  Jsàlte  Sl  mâme^diuis  b  villk' 

[;;ixM  RaobeV  imi  kr/irvAv  ^  lei^^iirmlev  patibu-i 

>    faùreslbne  dé  vteira|des)9«rriNi«(G4ro»  plante 

. ' »  éaaftmM\9Mta)Êtç ,  de  on ïoet lût les^iour- 

duMS-uiMe''vairéi(e: ,  a  laquelle  09  attache  la 

eacde ,  <8e  ^'eflT  ainfi  qiifon  ùxt  en  ce  païs-lâ 

■  leseibessqni  ferveociéxécmececuat  qui  font 
>  coiadamaésa,étxcpeadttS. 
F»uRc«B-iiiBa:aiift  £  r$mrtkê<fÂ  eft  dej 

fcc  par  im  «bout^ii^deux  ou  trois  jpointes  ,| 
iqtpi  6it^à  :ikpmenJe  fumier,  fc4Mttesttiàges.I 
Les  Poëces  burldques  apuellént  le  Trident  dcj 
'^'Nep•uttê ,  tmé  firiàêk  -jkur.  Ce  mkKla  éoé  dit 
■pareoetmpeiottdé  jftnwî»  favU  ;jk^iieft  ainJL 
'  écrit  en  qoriqnesAuteun.  Mb  ma  ox. 
FOURCHER,  vu  n.  Se divifet  en  deux  oui 
ptnfiean  inaÉtcks.  /Ftetf ,  Uriim  iàfé^Mm.. 
IHus  les  arbres  ibBCrooiqipek  ^  Jt  plus  ikiiftmM 
ttmi.  Au   contraicc  les  cheveux  rfomtkmt^ 
quand  ils  ne  éônk  pasxonppcz ,  &  quand  ou 
les  lailTe  trop  croitre,  il  cft  aaflïincnt.  pa<fif , 
9c  fignifie ,  Fittir  en  manière  de  fôiorciîè.  Met 

cheveux  le  fimchtmÊ ,  ou  commencent  i  fe 

g^-..  *-  ■  ■ 

Onditauffi,  au'unchemin/ÎMrviw,  quand  il  fe 
•':i'4fivi(ê'é%dettx  ou  trois  amres  chemins,  ï  la 

manière  d'une  fourche. 
Cjfi  die  purement .  que  hi  langue  a  fimehé  ï 
.  -'  qpeiqu  9n>  t^éttm^t  ^H*»»  \  pour  dite,  qu'il 

>  jptis-nn  inîbr  pont  unaucre,pâr  une  métaphore 
'  rivée  des  chemins  quifimfkntàf  o'ik  il  eft  aifif 
•  oPié  fliéptendrc.  •  ,■  ^ 

On  dit  MU  d*mie  race,  d'une  fiuBille,'  qntelle 
)  o'apoim/iMrvÂ/ i  pour  dircj  qu'elle  n  a  £i^t 

qu'une  feule  biaacne.  i 

Fo  um  c  H  i  ,    à  M,  parc,  le  adi.'Chevenzi 

■  fimtkêM..   ^-;-l,;  ■  ';  t  )\  y^  '.•■  :   i 
!Ôii^a{ipéIIc,  Vicâ  fimthé^  hîfuUm ,  hlfubu  ,>  les, 

animaux  dont  l'ongle  ou  la  corne  eft  divlfôe  tà^ 

deux!' patries ,  comme  le  boeuf ,  le  mouton,: 

«V«U  iwnsai  fêiitm  hifidcÂ ,  Bec.  Méïiê^ 
-t^Mâonnérqo'ottne  mangeât  que  des  animaux 

?«ttiavoiéiÉrieptedyB«rfW,  Bc  quiruminoient. 

jbttStfimnkf^Ufkmekm.    ■■■■■%■ 
Oo'appeUe  auâty  Pied /SwvA/,  UFermed'un 

droit  qui  eft  impol(i(ur  «lés  bétés  i  pied  fittr- 
r  -M  rqui 'enàaou  dans  ics  villet  pour  j  être 
'/''tiMMMnmeeB*^')!  ht.-'- 

Eo  .terme»  de  Bbl((Ni ,  on  appelle  fmmehi  ou 
;   .fmtkm^  ttiSfà-A  diviië  ^en  deux.  U  fe  die 

parcicnlieremettc  de  la  queue  du-liony  qni  fe 


IVifage  <kiilhw<i<é>/  écbit  imetfelians 

la  coogr^atioo  de  Saine  Manr,  .Je  ilni^Éjpre. 

>i-«ihi>qae  aiain^  ks  «ocieu  Rebgieftxi.odé. 

i' iwdhrémefiK «deatf  pair  i»  vâeiUéB  otadisiDns. 

La    P.    OB    V'âatr^-;  ."^  ■-        :.-h  i  :i.  ■ 
f  QV«c>k  «  r  T  •  ,u|cn  ^rcéans  de  <>ncfw^  «l 
'  «te MooÉ ifiiné  d'^ié fiiriburdw.qaè/en(oii au* 
i  Difeis  )à'  rii^  on  fltouiqua  ^  afin  i  de  ifiMKenir 
une  panle  de  (à  pcfaneeur  Bc  de  |e  Êùrponer 
<^^  pkk  Plttv  itoii|f^  ûdtal^fleti  to(K 
-^Êàfdt  naci«ld»péltf ,  inrcc  Ica  HQia  Ânt- 
--'''«jMM^alfottilGuabsvMoxj!*  .  ■  .     .>->,    . 
r«  m  jv%  HV  t  y  «>,  iTaihaléré.  Ce  Ibar  ieuz 
fPécki  aMrceaiird»<fer  cb  lorme  de  pccirfaâcon, 
•aiièMk  delaoMMttuvederarM^,  in  milieu 
4e<ï|Meiy  il  >/  à^Aià  fi^  4>à  l'on  met  an  gtaia 
foirtoa<(urel'éi)^::  ■  1 

Fou  RCH  BTTBs,  éft Buifi ttu terme ^ Oan- 


â:  cefau'  de  fÊtmnfimf,  oôaam ;qai  dkoitiV- 
qui  a  qinUeeiralk  oa«aglBi&i£airufi79Mrrj 

F  O  U  RIDAT  S.  Vove»  f  oar4^v  B  s. 

FQ  URC  »£jX  f  ÔmU  dc^  compose  d'une 
•dottiUei,':feide»demc  ou  de  tfoia  fourchons ,  o^ 


-r.'crcft 


manche  «dyisliluia^fejtMbis  on  quatre^! 
'#lon|i»eiiv'Les  /ioHiiei'ftvrenc  àfèoer, 

érèiMln^ÀtJiagJie ,  <arcm«et  »  .«a  i  cbà 
'••  fiun|e»,'-3âsc.  '. ; "  ^'  '>   •        " ■>'''  ■  v  -A  •>■  « 


if;i 


,  /hswakr , >im»A», /iwvW,:  ;■  o>«aBi»é> ainfi  agpndfcmde  enpfaifidiirs£dia,Be 


qm  eff  qwtlolKHuis  eft  pâftSh:  en  fiwtoir,; 

.comme  en  eeipt  de  floutàoaHlle. 
FOURCH  ET.  £ tm.  Apoftume ,  ftoncleqbi 
•  iVientiéncre  deme^doiets  delaihàintod  ilfe 

•ftiec6mmr«MtfiwiaenCr -t-V-^  2> 


Iwanehes  uoiorilëf.  FIwm.  Oec  oittA  eft  enl-i  f  OURCHE^l'.E. )£-£  Resiwloafexhe;  J^wr. 


téÊ^ÊffimelU».:  L»«igfee.pooire^dc^etirésyW* 
•atîiffârqufciBifig^aH  èt^attachegaarbeancheé 
•a  liUxpeNhctJ^pi^eMtncoatre.  \  (     >*   . 
FouACHBTYf  t' nàrnUB'  w^'ftiàtktttnmaà 


y 


lier,  qui  ligpiiâe  defctices  bandée  oie  c«ir, 

r'  taiu  le  kmg^o» > doigts  det  gancRuxc 

F o  u  a  CH  B  f  T  B ,   etf%rchice^«^,  c^sft  fen- 

ttoit  oïl  les  deur  fcàtH  nottesule  Jâ  éOuv^ 

-tUBc-d'iUM  tacanfc'  iè  joignent,  à  celle  d'im 

^«li  «.0  H  B>T  1**  V  eft  >Bffi  ^UV  puâe  du  pied 
l4^  tshtval'  :  é'eft  aar  efpece  de  corae  cendre 
4|illkicaaeefiMicéd'artétofur  le  miliea  de  la 
''jjM»'^  '  de  qui  te  parcage  en  deux  branches  vers 

^Icc  calons  en  ^îj^oniue  fi>nrche.n  vient:  blu- 

^  lieurs  maladies  daAgeaeolcs  i  Ufamrtkttt^i'aa 
cheval. 

On  BppeUeaafli  F$mvimun  an  petit  as  divifi  en 
deua  -poiaies  qui  cfti  encre  ^  deur>atles  idee- 
thâpeffU Be des  ancres  vollailes,Br  qatW^  1« 
- idBtcéan  le  plax^icac.  U  7  ades  AioatomiA 

>  tes  iqui  appellea?'/iér«étffy»  4in  cs^tthve  |bu- 
'dMé'.aa  iroiiiéme^ du  ftemunu  Oà iappelle 
Ordiiiaiffemcnt  Xiphoide  on  pointa  y'farcequ'il 
«ft  liigtt  «omme  la  poince  d  une  ^ée;;  que  les 
Cr«ct~nomnwac|/f#*.  Ce  Camhercftle 
-|»lisS'fouvent  iriat^auuteâcobloïKiqiMquéfois 
«I  eft  c^nd,  Bc  qa«k]ttefbis  auiU'IôoMho  8C 
icpairé  endetta^  cc^qoi  hà  a  iait  donner|>ar 
•■'OMl^^  AUtéuiB  iemua  <le>Mr^«v.  Voyçz  ' 
-  iNoiEilS  Anaeomie  >de  l^omme  ^4.  ^  * 

FoaaoRBTTB,  eft  aafli  un  morcéanide 
fcbic  garai  ^  defixjpointes  de  £;r ,  attaché  a  la 
jÇéche  d'un  caimlle^  qu'on  lâche -dant> les 
montagnes  pour  empêcher  qu'il  ne  recule.  . 

FOURGHON.  £  flk  C'eft  une  des  pointes 
d'une  femrche,  ou  ïonrchetre.  Dmu^  têmm. 
Une  fôttccheideBX,croisi  on  quaacfimtàêms, 

FotrRc.HON,en  cecmes  de  Jardinier ,  figni- 
fie auffi  l'endroit  dîoà  (bttenc  les  buoches.  Il 
fiât  pnendre  garde  que.  le  fmit$btm  n'éclate. 
La"  Q,wim-t;î.  a'.'.'î  -••.  '-.>.■ 

FOURCHU,  irr.*l|.  Qui  fé  di^ifeen 
deuKOttpldwm^brtiicheB.  jr^fid» ,  Utméit, 
twirbtts  des  taUlivibmyiwMqéM  dèr  hiracme. 
On-dk  qu'un  honunc  n^eft  qu'un  arbre /Sawib» 
'BMcnverlS.  Lcy  vieux  ftoëtesappelloécnrab/Ii 
Atto^fl»  ilfci,  «oé  éTpecede  vudai  qui  avoir 

'  \  un  ViiiphM  pedcqueies.aacBes  à  l'endcoic  qâ 
ià  cimeiê  changeoie.  iOci  cmptojfqic  leslays 

.  Ottaib|Dl/te»vAaw|w>uc  des  fùjecs  lugubres  ou 
'poor  «pÉlquejgrave  n^eaUcd/tn  voicy  an  éxem- 
ieipp^il^ jeP.  HdefgwB.^     ,?    .  .  •  ' 


mu 


■■■v.r 


Le  bdeon/ii»||i0 ,  ou  la  baguette  divinJucùreli 
^€ûr  bcMKMprdebciBir  dans  les  denùcRs  an^ 
-VsiéBipdirfiedejpdiK."--"' ' 
iéaNdciiBU^,:te|Ut'.eaiterme  de  Blaibn,'tle 

là  queue  da  Lio»;  qui  eft  divififè  Voyez. 
'■'■dPaifaè  H'é."  .f«t/ >i  .      r,:  •'.•  *.  k..>^»:, 
£QUiRCHUK€iJo£;^  t'endrok  oè  une 

«iR>6/'ioamNSMe:è ^^.iïmichec  ^  i  fe  lêpârec 

'.éaudtmr.  l^nimm i-hêxài'- ,  mmmif9.tti 
'"/JàMkmj  kt  àoèffti^tmfmÊnkim  de*  cheveux. 
FOURER.  V.  aft.  Vovea  fouaa^vlu 
fO.Vl|l<^M;(;^llït4fiHM!<lr^hê<^cCC»«looc 

'^^yCI    ij  •     ^ 


.^ 
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<  - 


«>> 


1^^ 


% 


♦ 


rBOU 

en  (c  &it  cour  fomi  Ai  (ogM^  &  ^nw»  1 

.  liitionty  foie  d  U  campagne ,  loic  â  r«H|iée» 
Carrmm,  Elle  eft  «l^ordinaite  à  iguane  foiiiEs  , 
&  chargée  d'un  céS&a  towtui  dcflinfkw  en 
«iDfd'àae»  '  ■rik?'''>^'//;<';».  ■■'»n;a>>::»  n  *' 

Fo  u R  a  o  M t  tftùuflî  «à^cie^lIttttfeMli* 
cbécqui  <cit  à  difpofitc^  le  bois  povtnflbflifo 
le  four.  CmmAP; /ÎOTMrlif A  .^    •  I 

On  die  provecbialcmenr , .  aup  U  pelte  k  «ocquc 
^fmrgms  en  paftaodéoidcuxfiecftamc*  éga- 
lement ndicoles .  9lâ}«J&  ittocqiiffOK  J^mov^àt 
l'autlt»'  ..  uj7f!hA:»'-i  VI  :4,)"'^  t'i  vii.i 

FOUKCONNBti^'V.nent.  A^  Wfmt- 
jminiaox»  ll^gnîfieMffi  en  cccoKibai  Se 
popniauès ,  TUboilcr,  dctifei  le  fca(«Ni.pre- 
texte  de  le  rcÊure  d'une  autre fâ^on»  Cttftiê** 

:  vant.  d«  U  pelle»  des  pincettes,  dn/ÎNqM», 
on  de  tjoetqne  antre  fcnemcnt.  Vummimm 

,    Ugnm  tmn  verfiuê,  C'cft  dans  le6iMl|ro- 
pre  temner  le  bois.  Nc/ain;^ «v a  pai  taai^tnt 
:  ce  feu.  .    '  w  ; .  >  -J 

1  »  t^  kc  o  H  M  k  Jl,vlîgnifie  figurémenc  »  Brpnil- 

:  let  tenterfer  tout  dauw  on  çoflte  ',  dans  un  ca- 
blnet^lbns  prétexte  d!jr  cbercber  quelque  chofc. 

,   Il  eft  dçs  plus  bas»  '   ■•     . 

FOURMI.  f.£  flrwM.1^«"w»reac tantôt 
rouge  )  tantôt  noire  ,-.  qui  Te  trouve  en  prodi- 
gicufe  quantité  dans  les  troncs  des'  vieux  chines 

:  éc  qu'on  croit  vivre  enfcinble  avec  une  forte 
d*aecononiie.  La  )i«nM  Tient  d*pnari)fqiiife 
change  en  ver.  Elle  a  douze  pcni<ai  incuiods 
ou  petits  anneaux  dont  fon  corps  eft  cptéfoR. 
Elle  a  deux  yeux  ,  deux,  cornes  &  des  dents' 

.  dans  latéte ,  &  fix  ja^bcfe  qui  fbttent  de  fa 
poitrine.  La  première  peau  de  Ififinrmi  eft  par- 
hùtcment  unie  cnfuinc  on  y  reinarque  des 
ride»  8c  des  efpec^  d'incifions  i  &  enfin  elle  fe 
divi^  en  plufieurs  parties*  Elle  fc  deppuillf  de 
ditd:fes  pcanx  dans  »dci  t«ait  diliticn«*  Cct^^ 
dernière  peau  devient  dure, comme  delà  corne 
ou  de  l'os ,  )ufques*Jà  qu'il  n'eft  ptsrpoflible 
de  U  percer  ^avcc  nae  latacctte  focc  •ig^ë ,  non 
plus  quecelle  des^efcarboci  oaficomes,8e  quel- 
ouer autres  infedn.  S«n  bec  eft  conipolc  de 
ceux  dents  otti  s'étendent  au  dehors  »  nu  cha> 
cune  dcAïueilâ  on  .voit  «ncort  fept  incifions 
qui  paroiflcnt  comme  autant  de  petites  dents. 
Ses  yeux  font  cout4>Ëutnoin.  Ses -ct^nMMnqni 
«font  au  dclTus  des  yeux  font  d'un<chittn  un  peu 
Drun ,  te  font  coropofées  chacune  dq  douxe 
petites  parties  revêtues  de  poils.  Lc$  ioiQtnres 
de  la  poitrine  fe  divifcnt  chacune  en  fix  ^ujiies 
aiguës  oui  s'avancent  dehors.  Ses  reini^ont 
compolcz  de  trois  boutons  »  donc  la  figure  ap- 
proche un  peu  de  ccUedes  venebses^Scqui 
.Ibnt  par  tout  revêtus  de  poils  aifez  fo^ckst  Ses 
-  jambes  font  (bnes  &  velues ,  composes  de  fix 
patties ,  dont  celle  qui  eft  i  l'extrenùté.  eft 
urmée  de  deux  ongles  où  de  deux  pinces.  Le 
-ventre  eft  un  j^eu  plus  roux  quclç  reftcdu 
corps.  H  eft  luUant  comme  t^n  miroir ,  9c  pat- 
fenic  de  petitspoils.'^On  n'y  découvre  aucune 
panie  qui  puifle  marquer  qu'elle  foit  mâle  ou 
Amélie  }  en  quoy.  elle  convient  avec  les  abeil- 
les. Mais  il  y  a^une  autre  fourmi  nuUeqvi  a 
quatre  aîles  &  des  yeux  beaucoup  plns^gtiAds,' 
ayant  fur  fa  tête  trois  petites  écailles  (euÀbbblcs 
à  des  perles  ,  qui  -la  tendent  difièscntc.des 
autres  fourmis.  Sa  ftruâurc  ic  fes  jdintincs  fi>nt 
«ufli  toutes  diftèrentenw  Set  deux  «îles  d^  de- 
vant  ibnt  deux  fois  plus  grandes  Br  plw(  fi^es 
que  celles  de  derrière ,  &  tout  ion  coips  eft 
plus  onnd  &  d'une  couleur  plus  nobe.  Les 
mâles  Àe&fmrmtt  M  fervent  qu'à  làf«opt^a« 
tion ,  &  cettejprétendnc  fuperioricé  qnVm  leu^ 
attribucT-aufli  bien  qu'aux  Rois  des  abeilles  » 
ne  procède  que  des  mouvemens  pni^uM  qui 
lc$  ponent  à  la  génération.  La  pmrmi  mtxt 
eft  encore  plus  groflé  à  ue  le' mâle ,  qui  a  apffif 
fur  la  tête,  ç/n  trois  petues  écailles  mii  Ibnc  fiiS 
la  tête  du  mâle  »  te  en  cela  ^c  ditfeie  dc4 
/ôraifir  ordinaires.  i.       ■:.■■. -.n-Al:: 

On  dit  qu'il  y  a  àttfimmis  Uaadict  ^*àa  voft 
fur  le  haut  du  pe  cit  écudl'deJPecBO  pioche  d'A* 
theneSfdont  le  fommrc  eft  pkàn  d'un  filUe  d'une 
blancheur  extraordinairib  . 
I.Z  fourmi  a  unisélc  ^  Acunamoux  fi  cxtraordi- 
natte  pour  fes  petits ,  qu'tUé  les  tonduit  dans 
kl  lieux  o'à  ils  .peuvent  tioavcr  leur  nonii* 
ture  coBvetudde  i  te  quand  ib  iônc  conppcai 
«n  deux  ,  clk  en  xcaifoiie,  Ict  fiçfitt  «DOP^ 

On  «Bvoye  les  pioiiptci  i  fécolt  de  Ja  fm^ 


î.'f 

Cil  dtr  4^^  fimmi  tom  léfntne  4«lUé  ^ 
afin  «mil  4e  germe  t>oi|it dans  la  taxe  oAielli 

comî 


Up^#kdli««v|ilkn^  oè  eft  kÉl  banc  ft  leur 
■ . .  dBclomçrVufnnit  pour  hatttr  caincaMX.  »  qii« 

pour  ÈàtkD  tb  .itchaulTer  i  ifn.  fiant ,,  le  éa^nti 
«  Jet  aMtruiénmp*  de  Jamonaoyc.  ..<«*.  >iifc4  "^ ■'•■ 
MOUKV fii*i0i L  au  €tA  jpmat. l'indioain 

une iôntfid^ipikit Iburi  yniUcatt.ffopi« icoo- 

cenit  dêfbmffi  JclpaitiailinaaMÉc «u^chaihoa. 
'    CMmiMki/^fiàmm&tfo,' U.iji xmévéÊ. fèuimat ' 

Le/WMrsMMf.dqmeftiqve.  ou.  d'Apoticaire,  et 
celui  <r£rWAf  Ait  pôdriii&lÉie'aci  coutures 


ïfi 


le«^IM«i>On  dit  aolfi*  ^^'41  ^^  des  jHifiiri 

d'uleqptifentailécss<l0éfnttés&  aroficscon.j   -^.^-^ ^  — ,^ .,  ^  ^^...»...  ••  ^.«. 

me  un  bup^qui  tiiemlVjr  dis  minta.Mais«el4i  ^   oà  l'o^mta^gfl  le  fcftj)n'j||iitanot  pat  ;degicx 


pour  i^Kttrt  fousioile'mittmhé  ;  oU  Jtir  chain 
deiDiiw  Ure^tAcdinaixcaicntde  Ame  »  «t  .qn«U 

3nrfiaiia',fCitcny..i<t/î»»»i»iilf  d'Oifievre, 
'Afii)enb-4,  6wt  plus  gi«a4f;  te  d'une  cou. 
ftrnâioftidiftiBtcntc.  l^ih.fmntmm  à.  chaux , 
à  fiàuà^  àfcdquft  «I  «uwc^iifMcrief ,  jbftt 

dtgiaad«iL«mftiuâMMikbiiiqufroiid«plâttc 
propaei mmc  les  cuire.   >    ,  ^^a ,»«;<, 

4^  Chymiftc.,  eftiUA^MAnn  de  ferre 


cfl;^  fâbttlenxT  U  fa  dans  Angola  un  fioiand 

<  Bombfe  dt  fyrmio,  te  fi>  graAs,  qn.4Ni.4 
tiba^  des  fqncletes  de  vacikes><|ui  en  ont  été 

'■■'  mandée  en  une  nuit;tliiy  a^des/aMMs^idané 
la  OkiÉfe  ft-dans  le  Tiinqoi»oàl  volent  ett  t|ou| 

<  pc^'^ftir  dèr  ailffes»  ttymbi  uneeMede 
gomm«*oq  6t  cire  donton  eompofe  kiaqpe  fi 
<|ouiio«pl^lcs  Teintuftecs  «  <e  ^ui  eft  le  prin4 
cipolifgittdient  de  laxftcid'£%agne. 

On  dit  cfl'  pMVf^  »  qn'rtiertpexfiMine  a  naangd 
det  oeufs  dcjfiMÎrm/^oQfl^  eâe  1^ 
de  vent.  On  dir  «nnl^!  q»'cllta<desanifil  de 
/mrmi  fi>us  les  pieds V  ior%u-eUe  rie  pe«t  ien 
meurer  en  place,  qu'elle  «  grande  envie  dé. 
marcher.  Qà  dit ,  qu'^Mu  ctadra  un  homme 

{Ànw  |m1t  tm'antjmmi  »  popr  dite»  qu'oit 
'humiliera  beaucoup  i';  ^u%n  le  ruiiiecak  Et 
on  dit -auifi  d'un  hàmmei  qicT  fe  rientçdana  uij 
«aad  tefpeô,  dant  uaei  sriuidc  ibÀmifiîori 
devant  un  autre  «  jQji^tft'pliiftp^  i]i^'ttnf 
/i»Hiitfdevanfhii.-'-'?.H^-M-r>', ■'>:'■ '-.T'  > 
FOU  RM  1 L  LE  M  ^H7^  fiin.  IHcocenfent, 
detnàiqjéaifim ,  comnie  £  on  icnton  des  fimrl 
ffiis  courir  fur  la  peau.  FortàUnifio^^wu  n^ 
/Wam/^MMÉ/pattontlexoipl.;;  r<: 

FOUR  MI  L  LER;  y.  ftJ  )  Joe  en  stMide 
'^  'quanritfen  mémeJiett)i|«boodjEt,  parootseen 
grand  nombre ,  &  eh  maméxedrunc  «avlttinde 
-tie  ibutmis.  M^turr,féàmiJmê,  fiatmo*  En 
'  ce,.fcstt  il  ne  (e  dk  pmprcnic^ ,  que  de  ce 

3ttiÀ  vie ,  &  mouvementi  hàTfûxtfimmilié 
e  betfnx  Elbrits ,  <)e  gens  bmves.  Les:cn£u4 
fmmSUtnt  dans  cette  race.  Les  ruifa  de  Paris 
/iHMn//^««y  dépeuple;  Cette gai^enne/'MtM 
de  kpins.  Cet  étang  yWMiiMr^de  poiffi>ns' 
Tottt>»nivâ/#d'£fpttofiDlets.  Go  m  s. 


pat  lefenoyc^  de  certains  itMM  qu'on  liopmie 
n|fif»w4»  qu'on  ou  vre  ou  qu'ctn  mme  pour  aug- 
menter 0»  diminuer  le  lcu«tJB  y  tna  dcgiiuds 
qui  ibnt  isfunohiles,  qu'on  nomir.e«/iMNMn,v 
&.  de ponntils, qu'on  fiomme  MhbcijfM*^  ou'" 
iimhmfdt,;  où  ou  pfiMfaii^t6«lC|  icttfcS|d'o- 
peiatiQii»,^  .quand  il  n'yApiia/q[|iantité  dt  ma* 
i   . tierce  i:am'fmw^m. K Ton clMMirutr |  fii gtilk^ 
,.  Joni«yc£^i%;portç^4fMu4t6itaevif«r.itf](jtres. 
FouRffiAVX,  de  fiMg^ftit'lbai  de  grands 
li(ra;É  perpétuellement  allumez  avec  du  char« 
bon ,  oà  fon/ftuid  le  ftr»m  luttes  me-  * 
'    taux.  H  7 «des  ft>rges  oil1«rj|l»HmNk« folt 
en  on  lieu ,  te  la  fonderie  en  un   autre.  Les 
.,  fmrmmm  «e  s'entxetic^njvit  ^u'4  foice  d» 

charbon  de  $i^is.  .v  "         ;    * 

F  p  V  A  »  s  A  Q't  de  Vetrtieiv;  ^  jm  lieu  alfex 
ample  &  élevé,  oÀilf  A,i)iil)EWp(rpctuel  de 
:'  'icvetbcwc^qui  fe£iic4ivcc  du  bpislêc^poiff 
\.  cuire  «c  y  fif  onner  le  venev  II  <^  co«ipo&  de 
: ,  plufieun  paniiçs ,  f$avQir  de  chemin  »  de  tifibn- 
^  niers»  de  la  fipfie ,  de  rdrilvfde  hitouite^  des 


ir 


X>'imfotifUdbfi 

€*£0, 


f 


u  profit  \     •    r 
«mI  bnraiillenr/Mii 
•>   "  "^^  ■■  ■    Boi't.- 

ti'i  ::i\  ■;     ■       - .   ■  ■  •;!  • 

Ce  fnot  vient  de  formicÉttsTf^  ûit^aaiàt  àe  for* 
mitéir»,  qui  fetiouve  chez  tesAnicnis.  M«Jii 

Four  mil  i  z  r  ,  fe  dit  aulfi  figurémeak.  Ce 
\iyn  fômwiltê  d'errcui^  de  fiuiccs  »  pour  dire  ^ 
qu'il  en  eft  tout  ptôa.    «    «  •«  Jf.   f-  y  'f  O  »  i  |r 

Fo  V  m  M  1  L  L  s  &  ,  fe  dit  adS  d*utt  cfemib  pi^ 
cotcmibf  entre  cuir  ft:  chtit ,  qu*qft  fiemtjçfm\ 
quefiÉis  à  la  peau^  te  prindpnlcmant  aux  piedf 
A^ansfnains.  Toute  k  main  me  yiMranSUIi. 

FOURMI  LLIERE. X  f.  Lien  oàaaiftcnci 
où  t'aflèahlenc,  pà  fe  ticiment  let)6Mvin/ik 
têmhmmm  àiéu\  «fiwri,  inAtfr.  Lesvilleèi 
me  paroifiôient  comnie  des  fmmUfinot^  o(à, 

.  Ton.  Toyoit  des  fourmis  occupées  â  porter,  dcè 
glteins  de  blé,  A 1 1  A  N  c. 

On  ie  die  figurément  dé  ce  q|ni  eft  en  grande 

3uanaté  en  quelque  lieu.  Il  y  a  vatfmamiUùtt 
'Avocat»  dans  la  Sa|le  du  Pabis.  U  j  adibè 
/UhMltf^  de  vos.  lU  «l^ucBS9at  daçt^c» 

FaUim^GS.  tfli.^JCie^aer4m  donne ppoir 
.  It  «tilt  ido  paia  lAmy  fmrnufm,  ofomM-, 
«MM.  Avoir  droit  de,/iwiM!fv.  Pomi».    1 

FOflÂNAISEilETiMMjr.  Sotte  dd  frun 
licà  aà  l'on  allume  un  grand  icu.'II  on  ifè  dit 
gocfes  qu'en  cei  deux  phtafi»  deTEcnt^re:. 
•  Leicacdictie  eft  le  Cantique  des  txoi«  Knfins 
éiàt^fmmÊl^.  9  An  i  igu  .ie  Joftt  s*d> 
ptawvc!  wms  l'advcififié)  connie  roe:  dans  h 
fmnu^ft,  I>ana  ce  ^ni^  T*"Tlf/tui  iii^î 

'  "<î;fe.  prend  pour  'Ctcafi^  ' >'  i'-V  -  -?  ^'^^-  >y:-.  \  i 

FoirAiiA]iti^.d|»i|ft-JMQiuio/ctiity.  cftk 


arcades^  de  Ja  couictomie  i  dt  ht  funelle ,  ^le /^ 
l'arche,  des  pieds,  deplattë,  débouche,  de/ 
bouca4[ins ,  des  cuifiès  :  routes  c«f  purtictfont 
cxpliqâé^  chacune  ileiiceidiVr  Ménage  de- 
rive  c«inM,de>ipiM2M»^<^ietiottvejdans-  . 
quelques  Aut«un.  y^' 

Fo  u  K  N  ir<A  u*  i  de  Charbonnien,  «ft  un  lieu 
. .  qu'on  creuTê  dans  terre,  où  •<!  y^arrangc  quan- 
tité de  mpyç^  branchage  en  ^bin^  de  pyramide 
puis  on  le  couvre  de  terrc<^&  on  y  met  le  feu 
par  une  ouverture  qu'oii  y  huîl'e,  ouoetiià 
petit  le  hoiff^  convertie,  en  chatlion.  Il  n'cft 
pennis  aux  CKaHwnniets  de  fiûre  qu'un  cet- 
.  tain  noinbtc  dc)W(ii»««Krr.aua^  on  abai  une 

FouANf  J^|i,  en  terme  de  Gnore,  eft  la 
pi^tk  dç  la  miné  6à  l'on  mct^  foudre,^  qu'on 
nomine  aisrement  l*n<i>iwi|fr».  ,11  a  çivirbà 
cinq  ou  (îx  pieds  cubes  de  voide,  tt,  eft  chargé 
d'un  millier  de  poudre  ou  environ,  fi^lon la 
haturc  <dtt  tttrai'n  â  enlevée.  On  iq»pelle  aufii, 
JlnmÉMn  fiipttficiel ,  un  ôdllbn  qu'on  enterre  . 
ibttS  q^dque  travail,  od  l'on  rafome  dé -la 
pondre  ou  des  bombes,  anqud  on  met  le  lèn, 

Îuand  i'ewAoû.»  s'cftcmpsid  du  4icu;p^«B 
a;-çaché.*'v'';''  ...   •  - 

FOURNit  £f.LepainqttiempUtieibnr 
èchaqut-fipis  qu'on  le^hauie.  >CsA«v«  «nna 
ij^tfta.  Vous  n'aurez  que  le  nain  de'la  (e- 
conde,;;QiMi^  \  cehii  de  Upremictc^ieteoni 
On  le  dK  tout  de  même  de  toutes  let  mv» 
chjplfC  ^fri'on  fait  cuiic  dans  an  fiour.  Une 
tàmik  id'échaudcz.  Une  fpiÊméo-  de  petits 
pâtcz.  UneyWit^ de  petit* gâteaux,  Icc  ^ 

FOURNIER,  ii|ic.  f.,n.flt^  J)M«r 

.  rjitf .  fe  dit  en  LanguéSbc  ^  antres  Pkovin- 
^  ces  du  BMllanger.  Aj|l«r.IlfMrnifiéailleunle  ^ 
Fermier  énFcrmiere  dufbnr  tenal  de  la  Sel- 

.    gneudci  On  le  dir  aufC  de  celui  oii  de  cdlt 
^ui&leibin  d'enfôumcx  de  de  fiMie  cnirele  ^ 
pain  des  particuliers  qui  font  qUigez  de  venir 

.    aufisorbannaL  Ily aunjeudcèfikrd  qu'on 

i  appelle  la pafié,  dans  ce>eiioà  ttpdle>&ir- 

«MT  celui  qui  paffe  la  pdCKOttpaftedefinrpat 

I    derrière ,  «vant  que  de  ravoir  pnfi^  pnr  de- 

vttc  II  eft  oMigé  de  lapatfer.déat  Mis  par 

devant  j  pour  repircr  fâ.&ntev^  Jlifqn'âce 

i  4)u'il  l'ait  pafië  une  fois  nac  drvMt  on  l'ap- 

ftUtfmmUhr ,  q|uaai  il  Ja Mfk  jan  dirfitl 
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Jesmaifofts  pamcuUtrci.  jriir»«r/<««K«^w»»- 

TOURNIMENT,  f.m.*^fque.  èol  <l« 
boi».  ou  <k  corne  â  meare  de  U  poudre,  que 
porteoKxeoxqui  ont  de»  armeaiieu  pour  les 

espêM  '  -'  '         '.  i 

rOuiÎNlA.  T.  n.<|j^  Livrer,  donner  ce 

qu'ofkatfu  demande ii.poutTOÙ  »  ffaxmc des 
chofes  neceiCùres  i  fiihvemr ,  contribuer,  iv:*- 
htrirfntfàitm^  O  Banquier  m'a  /«-riM  de 
l'argent  à  bon  compte.  Le  commerce  des  fcm- 
mc$  >ir*>  le  plus  douXfUiiir.  St.  Ev*..Co 
mot>de.;FMnM>a  trois  «onitruâions  diffc- 
xentcs  i car  on  dit  fimts  bien,  La  ririece  leur 
{«mm*  ic  /cl ,  leur  /favui^  dnid ,  &  ic$  fourme 
defd.  Ccttn  dernière  iafon  de  parier  ettfla 
rocillcorcfclon  VaugeUa.  Mais  cela  y'eft  pas 
encore  aiTex  développé  i  parcçqu'il  y  a  des 
ooMÛons  ou  chacooe  de  ces  façons  de  par- 
ler eft  préférable  àraunte  ,  &  où  même  une 
autre  ne  pourtoit  entrée  Par  exemple,  il  &ut 
dire,  La  ririece  leur  j^MTiM^ /tout  le  ici  dont 
ils  ont  be£>tn ,  Icar  /kêmnit  du  lel  pour  tous 
Icucs  t<(bim ,  les  fimmi  de  tout  le  Tel  doi^t 
ils  onfcbefoin.  Pas  pà  l'on  peut  voir  qucln 
ne  doit  prc&rer  l'une  ài'autrc  que  félon  la 
nuntcie  dc\s*cn  fcfVii»  Éneêne /««wwr  que 
des  larmes abous  les  malheota'^qni  lui  acri- 
▼cnt.  St.  E.V  *. 

Xf  Ibomit  àt  méUJéré  s  nôtn  triusil  ex- 

*-    /rAnr.  ^  ^^'  L'Ai.  tiTU. 

Oh  dit  aaflï ,  je  ne  fçai  commecèi  homme  peut 
yôMTwr  k  la  depencc  au'il  |uc  Ceft  le  g^stht 
de  catd  femme  <\ai fimiùt  à  l'appointemént , 
comme  fi  on  difoit ,  qot  lui  donne  des  ga-r 
gcs ,  des  appoimemens.  En  ce  fens  il  fe  dit 
abfolument  fc  n'a  point  de  régime. 

Four  NI  a,  fignifie  aufli.,  Achever  ,  parfaire. 
Cmpltrtt  ^ifieir»  ,  ^fUvtM.  Ces  ^cs  ne 
foat  pas  complets  ,  voyet  i  les  fournir  fi -y 
ajouter  ce  qui  y  manque.  Il  Êiot  encore  dix 
écus  pour.yiwr»^'  la  fooltte  entière.  Il  lui 
£uu  encore  fix  ibldats  pour  fomwir  ià  Com- 
pagnie. ^  ^^ 

En  ce  même  fens  on  dit  en  tef  me  de  Maiiege, 

3tt-'un  cheval  a  bieti  )Ww  Ûl  carrière»  pour 
ire  ,  qu'il  a  fait  ime  Sellt  courfe.  On-  dit 
autfiau  figuré  d'un,  homme  qui  a  vécu  avec 
honneur ,  «  avec  eftiihe  jufqu'i  la  fin ,  &  qui 
a  toâjoonNbien  icmpU  les  .fenâions  de  là 

'  charge, ^tt'iia  glotieufe^aoent  achevé,  oafout- 

,    mi  là  carrière.  Rt£H  mumisfiutm  admimifiruvif, 

pMTtis  imflévit,  ^ 

Iltignifieatim,  Rendre  plein,  complet,  garni. 
Ce  concÉÉji'écoit  pas  bien /iimM,  iljavoit 
du  vtti|9p}a  manque  dans  la  iHrmphoiiie. 
Cet  énffîRft pas ^MrsM  de  toutes  les  pièces, 
il  y  maoïqpf  des  ciloanx.  Du  Cange  dit  aue  ce 
mor  vient  ^zfmnÙM  de  la  balTe  Latinité  .He^ 

i^i\Jmniiisfomrt ,  parccqu'on  a  coutume  de 

yhi  emplir  d'autant  oe  pain  qu'ils  en  peuvent 

tenir.  ^       « 

^F  o  u  a  N  1 1,  en  termes  dePaliis,  fignijSe,Dott' 
ncr  quelques  ades  ou  écritures,  tr^duerr*.  On 
dit ,  Fmmir  des  grièft  de  caoiês  d'Opel ,  des 
deftènces.  Vtmtm  (bn  dire.  Il  a  perdu  Ion  pro- 
cès par  fordiîfion,  faute  par  lui  de  ftmiur  U 
ptodudion',  fes  titres  Se  o^acitez. 

On  dit  aulfiy  qu'un  homme  eft  bien  fmmi ,  lorf» 
qo'il  eft  gras  te  replet ,  x|ttc  tons  ks  membres 
ont  de  l'embonpouiL 

fou  a  N  II. ,  (ê  dit  aofti  figoiémcm  dès  chofes 
»iritapIles.^|rmenioire  \vkfourmt  toâioais 
^qooy  entretenir  la  comptée.  Son  di/coiuf 
étoit  bien  fomm  ,  plein  <k  belles  penfiEes. 
Ceft  un  jefpric  prompt,  X  vafte ,  tfixfmrmt  à 
-toai 

Du  aw/lrr»  êxflifiti  fftubg  fomUr*  CêfyrSt  : 
•  f0m  hmmir  «s  fomm,  wmmjfittiifmlliti 
;  Vin. 

Iro  Tir  k  N I K,  fignifit  enràre.  Suffire  (&  alors  il 
eft  neutre.  Saifinnjmtm  ijft.  Je  n'y  puis/Sur- 
«MT,  iefui^  accablé  de  travail  II  ne  ianroit 
fim$iritaiot.  Ce  chevaiyWaÂr  bien  an  trar 
»aiL  ■    .    . 

P^  dit  piDTeibiakmeoc',  oo'il  ^mfimfwiri  qoel- 
qa^iia  dcfiift  4'aig^e }  potf  diiy  ,  9»'sl  lui 


fioe  ySiflniir^lbiblumcni  tontes  choàc*        . 
S  o  u  a  M I  ri  9%  paiCi  as  ad|«'  DtfimBmtkJ^  htm» 

tique  de  ç«  Maichandeft  bktafommif*  Lacft^. 

ble  de  m  Prdas  «ft  bicn:j(«Mnife  4c  gibiec  SiCtr 

Un  dilÂoim  bien /WMM/n  hoanic  bicnfom^ 

m  de  guilia.  Un  oois  bien  fommii  bien  touâlb. 
On  dit  aulfiuncentde   foin  t  un  een^  de  paille 

fommiàc  quatre  au  cent  »  pour  dire  ,  un  cent 
'  defbin,  un^cait  de  paille  roà  il  /  *  quauc 

bottes  dt  £>tn  »  quatre  bocc»  de  pâiUe ,  outre 

le  cent* 
FOURMtSSEMENTé  iwU  Cd  mot  fe 

trouve  dans  Danet,  poorl'aétion  de  fournir. 

InfimSiUy  mffMTâius ,  fréhiti*^  On  doute  qu'il 

fqituficé.  > 

FOURNISSEUR,  f.m.  Pomey  employé 

ce  mqtf  our  lignifier  celui  qui  fourpit.  Prêki- 

tmryrtdtmftw mUcuim  mfrâktMiU.  On  doute 

de  fon  uiagè.  ,.J^. 

E  O  U  R  NI  T  U  R  BTr.  f.   Provifion  \  ce  qui 


fert  à  fournir ,  â  pourvoir  des  chofes  nccef- 
fûtes*  Pféàitiâ  ,/itfftditMtiê,  Ce  Traittanta 
entrepris  la  fmrmtHrt  de  l'armpda  virres/lc 
blé,  de  poudres,  &c. 

On  dit  audïl ,  qu'un  Banquier  A  £ùt  une  grofle 
fommittêrt  d'argent ,  quand  il  a  fait  lemr  de 
l'argent,  &  lorqu'il  l'a  fourni  en  quelque 
lieu. 

F  o  u  a  N  I  r  U4t  t,  fe  dit  lulli  des  menues  cho- 
fes qui  accompagnent  celle  qui  eft  pnh^palc. 
SuffUmgmtumt  mppnuUx.  Il  faut  payer  tant  à 
mon  Tailleur  pour  les  menues  fourmturtt  de 
mon  habit,  les  boutons, la foye  ,  les  poches  , 
&c.  avec  cette  falade  de  laitues  il  faut  de  la 
foimtit$êrt  ou  de  menues  herbes,  comme  eftra- 
gon,  cerfeuil,  ciboulette,  &C 

F  o  u  a  M  I  T  u  a  B ,  fe  dit  auifl  par  les  Gantiers, 
des  morceaux  de  peau  pour  faire  les  pouces , 
les  fourchette»,  &  les  coins  des  gands. 

En  termes  d'Orgaiiiftes ,  on  appelle  Fmmitur» , 
un  jeu  compofé  de  plufieum  rangs  de  tuyaux 

•  qui  fervenji  à  remplir,  &  à  faire  cnicndtc  les 
orgues  jufqu'aii  bout  des  grandes  £gli  fes.  Ce 
jeu  a  d'ordinaire  quarre  tuyaux  fut  marche , 
dont  le  premier  eft  ouvcn ,  &  long  d'un  pied 
&  demi,  le  fécond  d'un  pied,  lô  troifiéme  de 
huit  pouces  &  demi ,  le:  quatrième  de  demi 
pied;  Quelquefois  on  y  mec  fix  tuyaux  fur 
marche  ,qm  vont  jnfqu'à  deux  pieds  ou  en- 
viron.*   •  >    '  ' 

Les  Marchands  dé  vin  appellent  à  Paris  upe 
FMintifurty  1 1 .  muids  de  Tini  8c  les  Marchands 
de  blé  en  Anjou  appellent  7MMrwMr#,  ii.fep- 
tiers  de  grain.  . 

FOURQyj£S,ou  FOURCA-rs.  Ter- 
me de  Marine.  Ce-font  des  pièces  de  charpen- 
terie  fourchues  qui  entrent  dans  la  conftruc- 
tion  du  vaiftéan,  te  qu'on  nMt  fur  les  extremi- 
tez  de  la  quille  auprès  Su  varangues  où  le 
vaifieaa  s'^tredt.  J)»va.  On  les  appelle  aulfi 

FOU  RR  A  G  E.  flm.  Pâilk  oa  herbe  feche 
qui  fert  à  nourrir  les  beftiau  &  les  chevaux. 
PêAuUÙnJilrfmgf,  ftarrugùttum  féAmtmm .  Il  faut 

.  obliger  les  Fermiers  à  confbmmer  tous  leurs 
fourrttget  &  pailles  dans  les  metaûies  ,  afin 
d'avoir  6!cs  ei»rais.  \j9*  fomt^^gn.  font  pailles 
de  bléjcolfes  <kpois  &  de  vdTes,  &  les  grains 

Îiu'on  donne  ;^nx  chevaux  8c  beftiaux,  des  6ftf^ 
caiu,d'herbes  dont  on  nourrit  Ic^aches. 

Ce  mot  vient  duLatin/sr,  quifignifioit  autre 
'  fois  toute  fone  de  blé  09  de  grain.  Ménage 
dit  qu'il  vient  deyM«r«/i«Misquiaété  fait  de 
yU«MMsoujMnMS' car  les  Latins  ont  appelle 
ainfi  ce  qa'oa  donnoit  anx  fôldats  tant  pour 
leur  nouniture .,  que  pour  celle  de  leur  che* 
vaux ,  8c  en  g^lieral  aliment ,  d'où  a  été  fait 
f9nrt  on  fotmê ,  fourrmg^  te  fotmitr.  Cujas  8c 
Du  Cange  le  deriventderAlkmadyWvf ,  qui 
fignifie  ce  qne  mangent  lesxhcvattx,fbit  grain, 
ouyWfWftttVodias  de  rAllemanyU^apuVM- 
At» ,  qui  fignifie, Jjjpsfrr.  Nicor  le  dérive  de 
funuf  ,  qui  fignme  la  même  chofe  en  Latin 
dans  le  Cou  propre ,  8c  qtti  a  été  pris  dans  le 
fens  figuré  pour  on  mélange  de  toutes  fones 
de  chofes. 

En  tcmK  de  Gocirc ,  on  dit,  mettre  en  quanier 
de  fomrâgt }  pour  dire.  Mettre  des  Cfraliers 
fn  un  lieu  où  ils  puisent  nourrir  commodé- 
ment lenn  ehevaiu*  Alla  mafotttrmft.  £n- 

,    voyer  an  fomfmgê^àt.  pour  dire,  AUet  On  en- 
voyer chercher  «iyiMmiifir.£a  ce  fëns  let  foins 
•  ic  les  gcaÏM  y  fbot  cooftia.  Uoe  aoufTe  d«. 


foêHlÊgti.  QA  «fipelle  )  Kwàotiàe fotlÊfràgi  «  la 
*  portion  de  foin  ,de  paille  ne  <i'avoéie4fu'on  àk" 
triboë  à  «haiiM  Ginai«r  pmiSiiîit  ittbfiftet 
ion  chcval-.<»aqae)our ,  c'efè  douao  livres  do 
foin*  auoufc  de  paille ,. 8c.  tflssjpicocins  d'ar 

t  /vaa  A  o  tdini  l'AttilIcHltf  »  idlié/W,  oa 
l'herbe  donii:  on  fait  des  tampons  qari'oo  four» 
te  dans  le  canon,  d'aiwrd  fur  la  poudra  ,^ 
puis  for  le  bouler,  pour  les  ptcires  8c  les  fotei: 
cnfemble.  On  fe  lârvoit  autrefois  <fe  bourre. 

FOURRAGER,  t..  ad.  Confommer  lesfèu- 
res  8c  pailles  d'une  métairie.  FmMmri.  Il  fauc 
à  ce  Métayer  deux  cens  moutons  pour  fom^ 
rmgtp  les  pailles  des  blea  qu'on  y  recualle. 

:  Les  moutons  ont  fottrrsgi  ces  oèrbes  ,  on^ 
mangé ,  l'cpi  ,  le  grain ,  cequiTcit  propre  i 
leur  nourriture.  - 

F  o  u  a  a  A  o  i  a,  en  terme  de  Guerre,  lîgnific^^ 
Aller  cherchée  du  fouriage.  Compsr^t  psln»- 
Jum  t  eom^iiirtrt  f  co^ffertmnsd  e»fir».  On  a 
fttur^gé  aujourd'huy  ce  fllantoh  ,  demain  on 
fomrrétgffitcct  autrc-là. 

F  ou  a  a  A  o  a  a ,  fignihe  aulli ,  Ravager ,  defo< 
^  1er,  piller ,  rainer  un  païs,  y  mettre  tour  en  de- 
fordre.  DefrÂdsrîy  înttrrt  vi^ftitMtm.  Les  Sué- 
dois ont  plufieun  fois  fourr^fi  toute  l'Alle- 
magne. Fomrugtr  la  campagne.  Yavo.  Fntr* 
tâger  le  plat  pais.  A  a  lN 

F  o  u  R  a  A  Q  E  R  ,  fe  dit  aufiîj^  bétes  faqves 
qui  Tiennent  gâter  les  blez,  les  jardins.  K*/?«- 
r».  Ces  cerfs,  ces  fangiicrsMïnt yWr«// cous 
les  blez''3es>illagcs  yoifuis  de  la  forée.  Le» 
lapins  de  cette  garenne  font  veiui.  tout  fomt^ 
tugtr  mon  jludin. 

F  o  u  a  a  A  o  E  a,  fignifiefigurémenc,  Brouiller, 

:    mettre  en  defordte  une  chambre  ^  un  c^binec^ 
Cethomnie  eft-cntré  chei  moi  ,il  a  brouillé  , 
il  a  touc/oMTMj-/ mes  papiers ,  mes  lirres.  Col 
terme  eft  bas  en  ce  fens,  8c  .même  pcn  ufilëw 

jFon  a  a  A  G  é  ,  é  il.  part.  paC  8c  adj;  VsfiMtms, 

FO  UR  R  A  CE  M  Ë  I^l*.  f.  m.  P«M«H^  Po- 


\.  C 


.MET. 

F  O  U  R  R  A  G  E  U  R.  C  m.  PjAuUm,  Cava« 
lier  qui  va  chercher  du  fourrage.  On  a  com- 
mandé rant  de  troupes  pour  elcorter  les/wsr- 
rMgmri^ 

F  O  U  R  R  E  A  U»  f  m.  Sorte  de  gaine,  d'étui, 
d'enveloppe  r  ce  qui  Icrt  k  couvrir ,  k  envelop* 
pét,  â  confetvct  quelque  chofe.  VMgim» ,  thtfm. 
Pour  les  armes  ^  on  dit  aafo$mV0M  d'^ée ,  des 
fottmmx  de  piftolets,  de  faux^MrrwMMr ,  àxt 
fomrtMut  d'arqnebufe.  En  fait  de  meubles  » 
00  dit  des  fommtmx  de  chaifes,  ou  des  houf- 
fe9,jqui  couvrent  les  chaifes  fans  erre  clouécss 
des  fow/ftmx  de  quenouille  diHit  :  en  faic 
d'habits,  des  fomtn^fêx  de  manc^  ,  dctfour* 

'  rwMMT  d'enfans  ,  pour  empésèla  qu'ils  ne  gâ» 
tem  leurs  habits.  ^ 

Ce  mot  vient  du  Latin /ins/if/.- 

F  o  n  a  R.  s  A  u ,  en  termes'  de  Manège ,  eft  la 
pean  du  cheval  qui  couvre  fon  membrek 
Quand  un  cheval  a  it-fmrtHUt  -  enflé ,  il  faut  lo 
mener  â  l'eau.  Laver  le  fomntmt  d'un  chevaL 
Ce  cheval  a  tiré  duyï«m«iv. 

FouaatAu  o' s  pi.  Ceft  ce  qui  enferme  8c 
couvre  l'épi  qui  n'cft  pas  encore  bifa  formé* 
Ainfi  on  dit  que  l'orge  eft  en  fourreau  ilpauc 
dire,  qu'il  n'elt  pas  encore  épié. 

F  o  u  a  a  1  a  u,  eft  aulfi  un  terme  dt  Ceinturier» 
qui  fienifi»^da  papier  tonlé  ou  autre  pareil* 
le  choie  qu'anmet  dans  les  pendans  du  bad- 
drier  pour  l^pdoniiet  quelque  grâce. 

FouaaiAu,eft  aufli  un  mofCean  de  peau  en 
forme  de  naanchon ,  deftiné  \  couvrir  un  peu 
du  trait  dn  cheval  de  charroi ,  de  peut  que'  le 
trait  venant  â  froter  le  vcntie  du  cheyal ,  ne 
lui  en  coupe  le  poil. 

On  dit  en  proverbe,  lia  couché  comme  l'épée 
duRoi  dans  fon  fomrttm  »  pour  dire  1  dan$ 
fon  habit ,  il  ne  s'eft  point  deshabillé.  On  die 
anffi  communément  quand  on  a  tiré  l'épéo 
contre  fbn  Prince,  U  êiuc  jetter  fi  knn  lejW^ 
rnm ,  qu'on  ne  le  trouve  jamais  }  00  bien ,  il 
fonc^  brdler  le/terri&H»,  pour  dire ,  que  ce 
crime  ne  mente  poiu  de  .pardon,  le  qu'il 
faut  y  teiiffir  00  y'perir. 

JAUX-FOURREAU.  f.  m.  Une  maniè- 
re d'envelope  qni  fe  met  fur  le  fbtucreail  d'u- 
ne épée,  pour  le  gatantir  de  la  piuyç-  - 

FOURR£LIER.i:«.  Aitifan  qui  fâitdet 
fovrremx  de  pifh>lets ,  8c  antres.  Vugi»MrUm 
mt^,<mimÊmm.  Les  Malwet  Câiaieti  dans 

6  g    iii  ^euta 
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Uun  L«ttin  Mtnncoi  wfi  U  ^mlné  êe 
Matbtt  têmfwiêgfs.    ^  ' 

SOURRCK.v%aû.F«ùt  awcc,  introauttc 
]C|uclqu'aa  4âaf  hoc  uuifiNi  i  i^tmfigti  <iaiu 
upc  afisicc  iadbcfli»  >  hfafwm-tkfimm».  It  # 
'  frturé  (ba  fiU  en  une  bonne  CouuniflionJl  l'cft 
/ippf?^  dans  la  Famé  Gcneode.  Ce  jeune  hom- 
me fèmfbniiiMtil  eftcMfanc^ilfe/Mrrvpai 
t6ac ,  il  eft  coû)oon  fkmnté  àmm  Ict  bonnes 
cooipagoitt.  Sc/iMmr.  ^comdioKnc  pami 
tout  le  monde.  Voit.  Ôà  vencz^Toot  vous 
fêmrmr  i  Vous  êtes  on  foc  de^rcnit  vous  /inr* 
r«r  où  VOUS-  «'avez  que  fiùic.Mot.  Ménage 
dérive  œ  mocde  fimmwt  oui  a  été  hit  de/*- 
dW'iWv ,  de  qui  vient  de  l'Allemand  )6tfrMi ,  d 
gnifiaocla  même  chofe.  Ou  plutôt  U  vient  de 
^Mrr«  f  mii  en  langage  Celtique  ou  Bas-Bce 
ton  lignine,  tttm^lîr. 

F  o  u  a  a  1  a,  lignifie  anlfi ,  Mettre  quelque  cho« 
fe  dans  une  autre ,  l'y  faire  entrer.  IttJbHtr*.  Il 
lui  ayiiMrr«  fbn  épéc  au  travers  du  corps.  Qn 
ne  fyauroit  plus  rien  fmntr  dans  ce  cofic , 

,    dans  cclac^il  eft  trop  plein. 

F  o  u  a  a  s  a,  fignifie  encore,  cacher  »  mettre  en 
quelque  lieu  étroit.  Au  jour  du  Jugement  le 
pécheur  ne  f^aura  où  le  fmmr  >  if  n'y  aiira 
point  d'aitle  pour  lui.  C^iand  on  montre  une 
épée  À  ce  poltron ,  on  le Teroic/ÎMiTvr  dans  un 
trou.  Nicod  dérive  ce  mot  de  /Snrrr  »  ou  dç)^ 

F  o  un  a  E  a,  lieniAc  audî,  Garpir  de  fburrares 
ou  d'autres  chofcsqui  gardent  la  chaleui.  JbM 
firu«rt^»tt'n0f9t  frtt0f0re,  ftUUmUM  vtfits.  Ce 
vicllUriTa  TaityiMrrvr  ibn  juftaucorps^il  a  Ton 
manteau  double  de  panne,  de  ratine,  il  lèyNf^ 
re  bien  de-  peur  du  troid.  £n  ce  Icns  il'vji/cnc 
du  Latin /«i#r4r#.   .  ,, 

FouàRK.a,re4it  aiilfi  en  parlant  d'une  Irao- 
de  qu'on  pratique  dans'  las  monnoyea.  quand 
des  flans  de  cuivre  ou  de  fer  ^ou  des  métaux 
alliez  ,  fou  couvert  ou  bordez  de  lames  d'or 
pu  d  argent^  9/i.  çnfu^c  pillTea  dans  les  fers 
pour  les  monnoyer.  JB^miStam  imlmtrt,-  Les 
Anciens  ont  fimrré  queloucs  inonnoyes  de 
cette  fafoq.  Les  medailli^  ,les  appellent. 
Mwnmi  krsStMfi,  On  le  dit  au/fi  des  bottes  de 
paille,  de  foin,  &  autres  choies  dont  lededài^ 
eft  de  n)oindie  valeur  que  le  dehors. 

F  o  u  a  a  s  a,  fe  dit  figurémcnc  .ei\.  Morale  des 

-  chofes  Spirituelles.  On  oc  li^^roit  cien/sir- 

rtr  dans  la  tcte  de  cet  écolier ,  .tant  il  elt  %- 

pidc.  Jeoe  f^i  qui  lui  a  fitftré  cette  opinion 

^   dans  l'efpric.  Ce  Pedam  ^fmni  cent  tpppes 

de  Latin  en  fondifcours,  ,  (  , 

Qn  dit  proverbialement  quun^oquney^nvfon 
nez  par  tout  ipout  dire  ,qu*U  eftioiP>W<no4e, 
qu'il  fe  mêle  des  atfaircs  où  il  n'el^  point.  ^ 
pell^  Qn  dit  aulfi,  Il  a  bieny^NiT«4e.la  pa^le 
dan$  Icf  fouliers }  pour  dire,  I^  s^'éft  enncl)^.. 

F  o  û  a  R  É ,  é  B.  part.  &  ad;.  biJk^mt  »»/tjMi, 
fiâus.iimdMms.    *       ...  ,.     , 

On  appelle  au£  une  ^axxfimrê^  «-ooe  paix  di/fi- 
^  mutée,  qui  n'eft  faite  qu'en  ;^parence ,  &  qui 
ne  durera  pas  long-temps.  Ûa  çom'fmvéf  un 
coup ,  qu'on  porte  avec  fiitie ,  de  uns  Ce  hiet- 
tre  en  garde ,  "enlbrte  qu'on  en  reçoit  on  au- 
tre CD  même  tcinps.  Une  pièce  de  monnoje 
fottrrtt,  qui  n'a  que  le  dcfliis  &  les  bords  d'or 
ou  d'agent,  &  le  refte  fau](.  Une  botte  de 
foin»  de  paille  oa4utre.marchaiidire,ySif(rr«r, 
quand,  on  a  mis  le  plus  beau  au  defams  j  4^^ue 
le  dedans  ell  de  moindre  vâlcuc       .  ;  ^  -,  ■■! 

On  appelle  en  tenne  de  ChalTc ,  lieux  Ajpwe, 

,  lies  cpiniers  8c  les  forts  du  bois  où  les  hct/fs_ 

. .  noires  font  leur  demeure.  fjK4,d^tfi$. 

On  appelle  des  langues  fmrttx ,  certaines  hm- 
eucs  de  'cochons  qui^  vieno^  dçTooraine , 
uices  de  certain  hachis  de  viande  rccpave^x  de 
la  même  pcaa  de  |a  langue. 

On  dit  prpvçrbialemenc^  uiiinooqnr/wpisdf^e 
malice  ,  en  pa^lam^'nn  homme  qol  eft  mé- 
chant (Uns  l'utnc  t  &  qui  iicmblie  m  aopaKoce 
etrefinuue.  >,      ,.;.,? 

t{OU.R.tÇJÈyBL  £  m.  Marc|up3  riellctiet  qoi 
rend  dés  manchons  ,  .«fés  liabits  ibarrczde 
peaux.  Pir/^s.^  Les  iFoMrrMr^  conraolbQt  on 
des  lîx  corps'^d'es  Marchands  de  Paris.  Les 
compagnon Joufreurs  commencciu  à  mllçt 
Wii  tmvâiUçr  aj|tès  (bupçtlèlçndemainde  la 

XQllK^fii!^.(,  m.  bftderqiii'marqoelcs 
v^    logis  p«wir  le  Roi ,  de  toote  ik  Çom  ,  quand 

^Of**^^  ^^m^r  >tÔ*W>»  *  «<»^. 


F  cm 


->■■ 


On  elt  fort 

i^pund  on  n'eft  point  ktut  f»x  Wèiâvimi 

Cm  mot  eft  dccivé  de  rAiicmand  fiirtr0 ,  le  de 
fftkmt  t  qot  icniie»  êtmdmhm.  Mm  aoi. 
On  Cai^  h  «vc  de  firmii  fstf  êd  fiât  mm 
Éwff$mâim  /<ij— »  t  les  rtmtiH^hiuiaimiSi 
«urfcfbis  la  charge  de  PouvoKors.  :■  ' 

lïj  •  aolfi  dss  9m99kn  dansHcs  Compagnies 
àtâ  ^fds  de  gDtne,  qv'on  nomme aucreoient 
MmtkmMw  m»(  i^ii,  Voya  F«»aAAc.i 
pour  l^origine. 

ÏOVRR&IEILE.  ce  Lieuddliaéâftrtcr 

I  le  bois  dé  otMoflogedans  la  Maîfon  ia  Roi  ou 
des  Priacca  «  de  où  s^'en  fivt  U  d>ftribiirioii. 

:  CtlU  UpmU.  Il  y  a  on  Chef  èKfimritrt ,  de 
«urccs  Oficiétt  ^  yièrveac  diuul%Mailôq 

!    du  Roi. 

F  O  U  R  R  U  RI.    r.  t  Gvoirarc  At  peaux 

.    «l'on  met  aux  habjMd^our  les  «ciidre  plus 

'    chauds  ,  oo  ebut  leff  ^tvis  d'enSement. 

'     Vê0itf*Uk0.  La^isenev d'un maochoo, d'un 

I    joàaucorps  efl  fbcr.  ncccfiàiie  pendant  l'hiver. 

I    ics  manteaux  des  Ducs  de  Pais  w»  éiç*  fimr- 

'    fwrvi  d'Hermine  pour  étreplus magnifiques. 

Fooitanas,  f^oifie  anfli ,  kpnouix  mêmes 
dont  on  larnit  les  habits.  Wtmu  lies  mar- 
ores  Zibelunes  de  aunes  «icfaca  fitufum  vien 
qfnt  de  Mofcovie.  Du  Cangc  dérive  ce  mot 
de  fmrm* ,  qu'oti  a  dit  dans  la  baÛè.  Lâcinité 
«n,lamêmefignificatton.        i       '^ 

iFouKâuax  ,  efjtanflim'hahit^neponcotles 
Dodeurs  ,  de  bacheliers  d'une  Voiverfitê , 
qui  (ont  des  viatiques  de  leur  camâere  »  de  de 
leur  qualité.  Un  Bachelier  .tt'ofcxoit  aller  i  un 
Aâe  dans  là  Licence ,  lâns  avoir  (• /iarmef. 

Fouaauas,  eft  au^î  un  terme  de  Klaiba 

,  Difktvrs ,  *OêUmt^  X>ans  les  Armoiries  il  y  a 
deux  meuox ,  cinq,  couleurs  u  At  ikux  fmr- 
rtmt ,  pannes  ,  ou  peaux  velui» ,'  ff  avoirl  her- 
mine de  vair  expliquées  à  leur  ordre. 

Fooaauais,  en  ternes  de  Marine,  font  des 
jfils  on  cordons  devieux  cables  qu'on  met  en 
orellè  pour  couvrir  de  envelopper  les  manœu- 

.  vxesdet  cables,  de' fflcvice,  de  empêcher  qu'ils 
nes'ufenr.       v     ; 

)FOURVC>Y£M£NT.  f.  m.  Egarement, 
fbrtiedu^it«hemin.I>Mtf)«f^  La  faute  du 
guidea  ctc  caufe  de  n&aae/wwrpiyrtSMf . 

F  OU  R  V  O y.£ k.  T.  aift,  -Egara  /  détourner 

;  du  bon  chemin.  A  n^vil  dtifUBtr*  i  tUd»- 
tart.  Lanlbitikius4L/'Mrv<>y*&.  L'Ac  AO.  U 
fè  dir  pju»  otdtnairei^em  avec  le  pronom  per- 
fonncl ,  de  1^{ni^e ,  S'égarer  ,.iortir  de  fbn 
droit  chemin.  JktrrtÊM.  Il  eft  aiféde  fe  fo$ir- 
vëjfn'  ^àAs  les  fiïrêts.  On  ddit  prendre  des 
guides  pour  cmjpêcher  ^'ûn.nc  fe  fmrwyf , 
quand  on  voyage  de  nuit ,  ou  en  pais  incon- 
iM.  Qn  le  dit  a«ffi  au  figuté.  U  eft  ailé  de  fe 
jmnMjtr  ,  4»,  fe  fctdte  ,  quand  on  fiiit  fes 
.  pafConsdekhûfimhoaiaintb./.^.  -  r. 

Ce  mot  vieillit.  Il  vient  AefirMs  de  vim^  c'cft-â- 

dire ,  hor$  U  iMji€k  N  j  c  o  t.^  , 
Fouavoyi,Ba.  parc paC ft adj.  I>igrtfi$s, 

FOUTëÀU.X  m.  l^ipwvAîbre 4e hante fô. 
taye ,  q^'on  appelle  auttemcat  EiNi ,  on  Jthrt, 
qui  eft  comniMn  dans  les  fbiêb»  dontiebois 
eft  fort  fec  i;empli  de  plu%oia  PftitS  jbcil|^yBa , 
ou  endroits  ppks  .,  de  qui  .pe(Ule  ^  d«BS  le 


FOY.  FOY. 

k  Cmv  ,  I      fiÊ.iCu  Smftm  pto  débite  fou*  It  lôii da 
'*»»  I     myftcre  d»  h»  /i^,  cd  qui  n'eft  q»'4an  ftuit 

de  la  IbiblefTc  humsine.  I  o.  La  maav4ile  con> 
4uite  des  Chreàcns  viciu  des  doutes ,  qlii  tia« 
vetfÔM,  de  caienncai  ïeufii.  D  t  V  i.t  i^  u 
eft  neceflaife  quela  raifbn  répande  4iir  les  fe> 
ncea  4cla  >W  I»  f^uédeiin  ln;iiian|i,.  afin 

3u'elle  talTure  refjprit ,  de  qu'elle  Uiii  <f|<Hiiim 
a  moins  à  refoamsctce  Mai^m.AxM'U 
yi»^  flmle  qui  inrimiiri  liiimiiiii  twifluiin 
lia  la  Religion.  Mont..         Hu  '.^n  rjfv.  > 
On  appelle,  WêiÀivimy  la  créaoec  qui  eft  fi»n- 

déc  fw  l'autorité  de  Dicn^ 
FoY  HUMAiNiviCAla créance  qu'on doone 
au  rapport  des  hommes.  Il  ùnt  à^oAter  fii  à 
et  qu  un  honnête  homme  affirme.^  It f'ftmie 

Îf  hmutlnf  ,  qne  l'on  i^  nommée  Éédrfin^^ 
t#  :  c'cft  lacréapcequt.les  Fidaleg4onocot 
cetiaios  ^tc  C[ue  tlglifê  à  décides  de^  mi'el- 
•  tffprppofie  à  croira,  coouac  lorfq«'eUe4N>hgt 
I  '^éj  séconnoitrc  qee  'des  livres  conticnaett  une 
I    ^oâfine  Hérétique ,  que  des  perfoim^ Tooif. 
fans  de  la  gloire  du  Ciel.   On  croit' ces  Faits 
fiir  Ikutorité  4e  l'Eglifi! ,  Uquclle  èehû-  qui 
n'écoute  pas,  doit  être  tenu ,  fdon  la  parole 
de  Jasus -Christ  ,  comme  un  Payeode 
un  Poblicâin  i  dc^Iaqnelk  eft  fdon  ^inc  Paul, 
la  oolonnç  de  l'appui  de  la  vérité.   . 
Qnap|ieUe«  Profitmoo  de  PW ,  une  fbsmatc  oui 
.  contient  tous  lesatùcles  de  la  créance  de  1  £• 
glife ,  qu'on  £iit  lire ,  de  jurer  ic4hix<qaiab)o> 


rem  l'hcrefie  »  ou  à  çpux  qui  cotroqt^^aos  Jes 
dighicÀ  £cclc&ai|f4<)i>^*  ^  ^yn*^^^  de  ta/M, 
C'eft  le  C^w^  ,'6ttle.Symbolc.  dcf  .Apâoes. 
Oii  dltaufli  le  Symbole  de /»y ,  o^  fiinpîcmcoc 
la  fiy  de  Nicée  de  ConfUminople  ^  de  Tren- 
te, pour  dtit,  ks  articles  de '/»y  propolï), 
éckii^s  »  fbuicifié^  CiUcigoés  par  ks  Percs  de 
'  «es  Cotociles.'     ''^''^i^'-'x, 
iFoT  ,•  fi|;nifie  encore ,    Fidélité  ,  afforaoce, 
promeflc  ,  icEment  ,  parole  qu'on  doone  de 
faire  quelque  chofe ,  de  de  l'exoettCCf.  On  ne 
doit  louer  que  ce  qui  tft  loiiable  :  autrement 
on  détruit  toute  la  foi  du  langage  ,  dt  l'on 
brouille  toutes  lesldées  des  mocs' ,  eqi  jkifknt 
qu'ils  ne  fbient  plus  des  fignes  de  nos  penf^ , 
«  de  nos  iugemcns.  L  o  o.  Nulles  petfbnàcs 
,    n'engagent  kur  fif  avec  pks  d'oftditation , 
I     que  celles  qui  U  violent  davantage.  Bon  H. 


là  CmrtlJM»^*!»  fltu  iê  fintlmnu  À/êh 
I«fbi,  €9  wmd  filtré  f  e0  Urm.frteimx  t 

jhfehmx,  Braji^ 

Cet  homme  d'une  verm  amiqne  t  Cen  joindoe 
k  politelTe  du  temps  1  k  bmmejWde  nos  pe> 
tes.  F  L.  Une  bonne)6î  trop  ae<iM<ll^^ii'cfi  P<hoc 
ccmdamnabk  dans  on  EccLefiaÀiÉK^  F  o  M  r. 
Les  équivoques  font  des  obfb 
iès ,  inventées  povr  bannit  ^lo^^fii  dé  la 
fodeté.  PokT-Rrf 


m^ 


'y^'  *,-  Jt,i,< 


'i'-i/i^: 


^'^. 


(    l- 


fver- 


.m  TheolÂj^  iC'eft  na,ikmi4eOtett,  oui 
fElùt  «cqtmfcer^rmeihent  aiuc  yctitex»  mt'Ua 
«BvelçesafbaJEcUk.  Saint  Paul  die  miek>^ 
eft  k  ùt^^m  4ei  çhoTes  qne  l'on  e^cte ,  de 
une  dc^onfHatko  de  ce  ^4ic  Itrpk  pohit, 
iluHebr.ekipi.  ti.verC  i.  St  odjmoitdé  k 
fii  Mm^^fmm  m.  gcain  de  «oncacde,  -on 
tmij^poncti^  ky  mopcagort  di^ns  k  mer»  dit 
kSjNurqÉ.  lA.TkdekyUy^vt  cftkikdts 
ffiêm ^.^pfâik  à fenrkX)ia«  fàWvk^ompoi- 
.m  d^iÉpe. OMpiç»  ffaifibk  Nie.  |I  ae.fint 
pas  ptendre  poor  de  kjWcequi  n'cfMdenioa- 
teni/qae.  4*  k ,  fbpa^kiaon..  D  k.  Vi  vi*  A 
Ippins  <ne  k/«l  A'«fi«ictci£re  UtfiSmçmn 
nafbns k «jieA.aDite ,  dt  â  ne  cumiminc. 
9.  E  T  m.  Si  c^firaiKotiaé qrti  kii^ieiefprit 
cwhfaifi  ce  «ni  ki  cfk  papwM8^.<^eft,cc  qn  on 
«ppelle/al,  to9«  tâ^mat  frinii|1in  pas  de 


Us^6m  i^»Uk 


I- 


fat  tmnlk'tim^iir if/n» HéUSifithm U  l6î  t 


<.^v 


■    S«i|tf  «MMMt  d»  màëfut  it  foi.'. 
L  À  S  A  a  i:. 
àiMkiM$iJf$fm*&Mi* 
^  _^  ^  ,^^ .  ;pm$9hfitiitmtfik0ém\^  ._'^:ï';v 

.  ',.•.  '.'■  '■    't'èrè-iitm  rmf^pu  ittmelU ,'  '  'l^.[  ; . 
'  •  ■  témfiipmâÊm  Uttmktmu  W^ 

hU'fiié  Vaxmkfêf.  Soites  de  fcAnâisr  Fïh> 

fons  de  parler  doiic  6n  fe  fcxt  abttfiiFement 

pour  affirmer  quelque  chofe.  Jmez  par  fptre 

ftig  û  vous  voulez  que  je  vous  croyez  II  en  a 

sfosé^ fii'  Dans  l«s  andens  Edifs  on  4(it  pio* 

imcttoitTexecttioneÉk/U,  de  parole  de  Roi. 

hÊffii  de  Gentilhomme»  k  fii  deldàidMnd 

émefetauaefftk  fett.en  oedic.  tes  CiAa* 

ginois  renvoyèrent  Attilhis  Reguksjfnrl^ï 

^  il  revint  feremettreptifôimiet.        ,q 

Lajtt conjugale,  eft  k/M*que  lenmi^ll^' 

'me'fc4oimentenfêmadant.  ,     Jy^^iimn-. 

^0jS^29il^ilfsSmitim)fifiii^M 

'  ,.\e  A*»^k»»         -  .  .->jiv    •• 

En  termes  de  Jurifprodence ,  on  dit  qu'il  f^a  ^ 
coocna  de  bonne  a;,  comme  lea,  i^iw^' 
ichingevkikgies,  lEipiias^  •il'<m  liMii^ 


êk 
terptasel 

otsqrn 


t«)6en> 

»••»  ^'^  * 
cecciicais, 

on  a  kit  a 

On  diianf&f 
va^quial 
defidehté 
tient  de  lui! 


On  dit, 
re,l's 
d'une- . 
treoù  ilvc 

Ofldit  a«ffi 
laifk«llcr| 
Imdonne  [ 
en  liberté. 

Ooditfigu  ' 

pouf  dire , 
On  appelk  r 
Seolpcote 
poorfymbo 
trdegueuk 

£m  iONMB 

Sinceremen 
teexctffragi 
On  dit  piotef 
A  k  bonne 
pour  dire^' 
apparcfMitt 
des  psuoles 
On  dh  d'à 
/U,nildtt 
menedeitl 

/'f  ^ 

deot'  coofid 
droit  fbçsl 
y  for.  Sa  fu 
pocratek  I 
ttoovcvral 

«ffaabM 
«>      kitqdrEi^ 

cvjaw  ,  vQ 
.M^ftsIeÉli 
fîibftance  i 
ftnemblÉjR 
dé  taminca 
cnri««avé 
ddine  fer 
PktM  t  c 

■;«Srf« 

9tMm 


etoifê 


m 


.■vn 


?\m 


'-^ 


<)•'««  ftoit 


Il  <•. 


-■■■,„'■?-  i. 
i*dn4ottQe 

tf^onacoc 

tUe^igc 
MKMoe 

t'cct  Faits 

la  parole 
»  P«3ren& 
SaiaKPad, 

WBMicqni 
4c  \\ 

mpicmcoc 

oc  Trcn- 

propoflfi, 

iPcxctile 

iflàraiice, 
«tonne:  de 
T.  On  oc 
Lkitremenc 
,  de  l'on 

penAfcf, 
[>cr(bnfies 
Aicacion, 
Bonx. 

9ÏI.. 


3joèniinB 
;  nospe- 
eftpoifir 
F  o  M  T. 
Rifidea- 
foidth 

loi. 

tu 


ïxjfôtn 
il  en  A 

tu  KO* 

ileJIoL 
à 


rf¥A' 


'ciecuMciUrigucoK.  IJificlcnKi0aa*«lMa, 
qBcio«%ii-on  fo^^  ^^'^r^     ^..,_„ 

^fUokJuitin,  qn'on  ctoi^àtonnMiigM 
M.,  c'tà  Baclàcmalc  «fi'on  mtc  ««  bouc  an 
u  iiiif iri  «  Iwrffi  jptfmiw  «rr  E»/ll4t<|iox 
on  »  fiùc  âpfo(«r  le  Ael  è'tftt  ptciflîicef.      ' 

On  diiMfCf  nn  lioainM^yWi  poMt^irc^  an 
^gtbi «ni a fidk>la^ Icliommage  on ftmcnc 
de  fidetité  à  lao  Micimif ,  poui  un  âcf  ^'ii 
tient  de  lut  â  «eut  coMition. 

On  dît  t  ^atllfr  «ohAcnint  fiifia>U>  pour^io 
le ,  l'abaodoMM^iii^CMdoiccc.  On  la^uaiifli 
dWckçval  «Al lalâf  anliWcté #«Blr fpi- 
trc  oii  il  Toodra.  -     »  ^  v' 

On  dit  anflî  c«  coimet  ^FMKonneri«,'^*oo 
lailib  «Ucr  m^ ëiikmm  hfii ,  l0c<<|pi*«i  ne 
Im  Jonnl  pUu  <k  titicity  Ac  qu'on  le  ceckmc 

en  liberté.'.        ,x.V:^Ahr^    Vi^Vit-V 
On diï ^«««inenç^-  :::  -f  ^ft  ' •  ■  '  ■:•  .^t^^. ■  (^  f  .    \ 

pouf  dire ,  fur  HncopHané»  ie  la  Foicune. 

Oo  ;ippclld  anilt  Vti  en  cetn>e9  4a  BlaAMi ,  «le 
SctfiMite  ftft'  «koiHbttiiiii  |oifica>  «oMbk, 
poitrftmboité'aUtiite«v«dc6<lrliiéi  Hpoc 
^degneukèllajMil'atgéai. 

En  loirm  toT,  Dt  i«MMi^ffoli>l4T* 
Sincerancnc  E^  bomic)W ,  'ci07eE.TMf  en- 
te em^faganct^  •  .V;'"?';-"*V'' 

Onditpfotetbialettleiie»  Wnn  ImnMilIl'iatc 
i  la  bonne  /Wj  ma  ^vk  Bien  ItibaUM  /W  i 
pour  dire»-  ^ra^ljMi^lliiUl  da  ci^icc  aux 
^paieiMM  »  (Mrilidlièxenx  <)ttt  ftit  donnent 
dei  pasole»,  ^^^cMir roue  c« «jv'oiflni dit. 
Oh  ék  SWk  mMuM  hottHK» ,  qa'tl  n^  'ni 
fil,  niMiyvtùfm^fi^^t^mim 


i 


/ 


I>iwiai  ■■JiiwÉji  lia  /w  ai^to  fmà»  kfl«a  da* 
licMM  U«î^  da  mm  Olic&Éi  4il  ugawi 
dt>jyi»ttatd»diapo<M»p— IfJJfiyBii 
Le/^i#d\ui  bcaaiMr,  driiM«af« ,  te. 

Ottdif,  y'anfcamnM  a  dv^abalfunde/i^, 


icali- 


Ae»deidftkMh»^éAM>aiéb.  -.  ^ 

dear  coofiacdilfe  ,  fitdia  dant  KfaTpfcSodte 
droir  fovs  1d  <lU|lif«Rm#  it  les  mm  àkts. 

pocfate  k  Si^0^-'Jémêmt^  qni  nete 
tfânve  Ttdt  #i*dbr  bA^f lipKinBr  pw.  Elle 

£ut^Ei|UinHe^nSkiitt  fâ 


kUifeleil 


€pmA  tl  a  ^ivalqMt  taaloa;.  aa  viImib  ^juî 
ptimenaène  d'un  fang  adnfta»  Gale  djtanifi 
a»  <guié,  fouir  diit  ^  y;ttf  iht  imponciw  n  i 

On  dk  pfotatbtalemeni  le  badoncnc  »  Vous 
ave»  i^  Jkv  t  DiM  «odk*  i^nve  la  rana, 
qoflÂd  talMMMie«ipu£blèe(  va  trop  à  la 
boona  M ,  «m  ^iMAd  iv  fi4«  4>  1^^  «vv« 

ifoma» '-•■>,>:  v^»*'?',*''  ■'  '-""■  ■*!  -  ^'^  \  •■■  ■•^■''.  '''  '^-  ■  '•^'-  ' '-^ 

FoTit(  f| canne  deVcnaria  rooclatroMAc 

▼dkfact  djii  Mict  nmAi  oai  fiiiivct*  iv/ifFia 

FOYCIU  C  tf*  t'ane  da  la  cbcmtnée  d'ane 
duuttbiéod-  O0  fiitt  la  icu.  fariM.  Le*  Pna- 
tet  éâM  Ai|i.Mi,:éiM«èi  appcUta  ki  Diaaz  des 

Ce  moc  f  iotf  du  Latin  frafarw.  M  g  m  ao  i«  ^ 
FoTia;  Laa  Maibàctt  appellenc  àulfi  de  ce 
,  aooi  I  uaapiwr  de  M*bw ,  ou  de  pierre  com- 
nume ,  kMi^ue  de  «juaire  ou  cinq  pieds ,  lasce 
d'un  bcNTpiadlc  deAi  .i  «pi'on  bmc  devaai  vi- 
cred8nMi9  dantwt  cpaoMwct  des  pctloMMC  ^ 
qui  (t  kHtent  jpBDptrti^wr.  ■  Unfiin  de  mar- 
Mc,  ati^Çtfrdemare.iCaibMmMa4çicts 
quipolimRiclctmi«r#.  '  I  c-i     '.  '  -^ 


bMk»âfMiM^  Mi»^.ia'4MMbMNiii 


|AAiAa»iildii«iA 


•aftembks»  AauUiteiv  fr 


(iQ«iii«i«É>i»- 


,Hr  *'^^'Wj(4i^<f^-^WIf^|Mllif'^!S^I|P.  ^^ 


••!:,^4- 


V<  1»  J! 


M$umtfêJ0tm»tmh 


t^  -'ij' 


Vil 


Fo  y  I  & ,  fe  dit  suffi  jpar  Ict  Potien ,  de  I4  par< 
tie  du  ^w^can  od  roniiicc  le  ckarbon. 

FoTili|  le  prend  qoclnl^foit  pour  la  maifpn 
Ce  GenciUionlmc  à"  otoyé  f«s  rnfiuwà  I4 
guerre  «  Ie  il  eft  denMmé  pour  garder  foo/iyrr. 
Smêi  Ufêf  f  fmt  fgHstfi,  Cela  ic  dit  anm  des 
faincaift ,  00  poicrous  ^  oui  iM  ireaIcK 
VékHgaerducoittdclentren.      if^    >•/     ^ 

F  o  T  £  a  ,  en  termes  de  Marine  >firdit<tai  fnu 
allomex  âa  banc  d'une  cour  àniaence ,  poù 
donner  la"  noie  par  four  Idnicn  Tadleife  aux 
vaiiftaM  i  conuaa  U  Toiir  4e  Gocdonan  fiir 
k  titleie  de  Bourdeanirv  liei  Lanternes  de  la 
ftocbclUe,^  Boulogne^  deffiduTe  ^  iePba- 
reâ'AlfexaiidHe,&e*"On  ledk  au(&  de» feux 
^neeenx  qtitn>iic  lè'saee'w  lacoce  dùbftot 


Y*A  a  S  A  i«  Te  dit  tigot^nietu  4a  cikofct  oui  (boc 
da  bniic  «  4  de  i7cLk»  Ca  Scigiieuf  w  vç^a 
arec  un  gra^d  nai^ ,  i|  £m  piH^  fi^^ï  ^^ 
Cour.  Q^ai41cCuljpaxncmr  le  tlMon^llfiK 
bien  dttfi'Mfft  dans  Icinon<le» 

Slgmklêmii/tkHIt^  mjklf  kSmÀt  Éautm» 

'  BiMS. 

J«  lailfo  à  des  éÎMoiet  tnedloctemear  ^oa< 
chées,  ce/nMsi  de  geaùâcnMrnSj^  cet  Appa- 
reil de  trtdeâc,  plus  propres  l  afIoMit  la  dou- 
leur;, aa'4  rcapnmer.  C9k.  Les  boiqfnef^^na 
«perchent  â  £ûfc  du  /KsM#  pur  quelque  aâion 
a4é»t  i  «MM.  U  Viâoire  /eçrete  d^  l^rs  p4f- 
lions  ne  les  touciiegpcfii.  S.  Eva..  On  œ  £uc 
pas  revenir  Ici  i0Conftanspaf?;dk$|VMm<f»>8c 
par  du  finué0^X  X  4«>  U  Hm  Am*  Ol^» 
rma  fallueuiÂ^  Ir  qpù  ^  uat  àftfrfiâm»  Q-Q* 

o.|gUiCÀSâfilt  t.  lâ»  ilEite  M  pldbaitP 
l^JMtoccs.  CmnàmÊm  i  hmtft90i  Ct'  Capicaine 
-^  r  eut  la  xkt  fimtmgi  é'mk  aoup  de  «oultfaer. 
Les  fi>ldatf>0flc  sooc yfwraj^  dansée  village. 
Laglobe  de  lacciVefcc/rwM^pnlila^oannD* 
iknt  violente  du  Deliigc.  ;<>  1;^  s^  «;;..  ^^^ 
FK  A  6  A  ss é ,  ia. pair  ytfrjcéi^^inMWinM 

F  R  A  C  T.I  Q  N^  £  £  fniêU,  ttmpjvt  t  aâiaa 
par  laqnette  dn  oampCt  on  diviic  qoelqoe  ehé- 
K.<  En  ee  ftn*  le  mot  de  fi^Uttm  n'a  d'ufiige 


* 


qnfin  qnefcraes  pbraTes  cMÛerécf  <  OMnnie 

quand  on  ditiU>MKMs  dé  #HoM0  fe  /aie 

ar  le  Piéiieeti Cfoiipaicic|< La Sanireor-nela 


atrbirpoorfidrè desâgnamr.'On appelle  ablCf    ir  connoinfeaitrPdâinsd'fiaifliaiii^M'Itfcs 


• 


I  onr  fcnmiiue  ^mw^  ^mtv 


oaun  apiai  fl^.i 


fy^iai»  les  vaidêana ,  rcodcmc  oà  on^c 
•  Icftn/'***''"  *-'-•.'■'. .-•■'•-'^,*-v.v'--'*  ■  '.•..'. '>'<»,*,!»'i 
Fort  RyenlefÉlee  4(9  GdOiMÉttit^  îê  4!i 4te 
e^encres  4ci| elliplct ,  4cs Mucaboles ,icéahj* 

fftt'.  ^jtu  MMiibenc  lu  Ifws  fnilwcs ,  It  o  ou 
^tire  des  l^(nes  qdfionc  de  paiticttlieres  pro- 
priecct 'à^cttienc  detiidlrtiétes  pi»  Apollb- 

'Sittil"4e  roM  4aAf  les  ,-  ^isc^ons  '  OMiiqucSi 
lèi  effiiigî^-4i8^rjj^^ 
tpun  fi^Staùt'jn  iliKiltat  ee'ibnt  4<^nx  poii^ 
flâs^(É^&1egr»i4aa»  4t  l^dfi^ 

W^^^'ffitct^kmu  dirent  /^àwrpci» 
"Ùâ^itOimx,  le gceiid  4iàmecre.  Vojet  Def- 

^VMRK^dvNnii'tDciiCi'açs  tcw^     CocnMNnt 


^ _ _    «•';_^ 

o»è'affciBblçnt  plaiîewi  tA7<ws,foh|B%  ? *^lé^aAiii«.     '  '      v^       U;^.  i  r 


parKÉedoÀ^oir  par  tétéBUiéù 

wufpWjllfiXIkf  pÉitedne  e  eft  .te 

nitce|nP«l!4eas  fonràf 

eftlefotQt'bcdlàiic} 

l^iiraaçdesniA 

làfik  mJUé^^  A«i| , il  ^ 

en  vQvripncn* 

1cni4«aindâic 

îalqu,* 
ki« 
^èr^ndi^ 


ÏEA!!^  1  p.  Gaui4i  ifelbttftiaibi 


4e  la /nsaini  du  paini  dilStLnCè^^ 
tF  n  A  c  T  2  ON,  «B  cemiés4'Afkbffieçiqne,  t&  là . 
divifion  de  l'unké^  on  d^uie  cbfaft  «ncicicen 
plulîeiics .  paicies«  Une  ^aBtm  eft  coftjoqra 
compofêe  4e  deux  nombres  i  Itsn  qu'en  nem« 
nie mÊ$mirtiiêm i9c  4'Autre  MèittmimHm'  On 
lei  lêpare  par  une  li^  en  cène  forte  ^  vingt 
fenf  Ibitandéoiei  ,19»  eft  le  nnmetatmti  par* 
dequ'oft  compte  49.  pntties4'nn  tûnt  qn'nft 
lîippelc  difift  en  foixence^tf 0.  eft  le  dcoomina- 
teut  pareeqoee'eft  k  neodne^  dopnt  là  de^ 
nbimiiEtionàees  paçcies^  qui  Um  4»  ibixan» 
liàmu  t*ajMJM^4coaMk^lHiit»ftwiki» 
Ikc  ibttC^É^/MikNr  ékfarti«i-^d^  tous  di* 
Vifileii41x  OQfneent  pàtdeii^L'àftge  4et^ 
MÎm»iièmim  tR  ton  aâ^H  -*  afai«i» 


l'''Mk^^en'#àiaMes  'oecafionipMMMi*  Ufà; 
^  rttk /MMiéiei^nut qd «il i^ntla 

^'*-*-  I*>^Wdeàt»  qui  tt)*ettçH||^ 


^iSm^ 


depoispj8jpi||^pi|P!k-'dà  ■ 


j»R  a  &k.  t^  de  1  Wxk  W  Ofi^ 


qmlêfikaiir< 


doMÉé-fM' 


4ffMtté4ktliéFi<MI 

%^9i^:4kiii>»i- 


1 


\. 


-'i!*-^. 


.     uW^HfUi*. 

kfbmmc,  des biàM,  |c  ^fnMmndt^ë 
.moDilç.  mww ,  fmimmê,  liae  ^  «oiatfe 

(cepcrct  foat  finiiUs  «um  bien  «joe  4Éf  >lo- 
feauK.  Ne  me  pbugMv  dm  oqç  fe(i^  ûfi^S- 
le  fti!  dèUcstc  BiNt,  lIiTf  «ricir<k  ptui,^ 
///f  o^ie  l'Aiiùcié  dct  hpmmei.lf  ytda  gens 
fi  pouMUctii,  <|a*U  £ruc  toAjoiin  ^cre  fur  fei 
gardet  pout  ne  les  ^  hïetCtt  :  uar  leoMmici^ 
ctifii^liU,  Sr.  EvR.  Les  hommet^nedenoicor 
bkxK  âutuD  éca(  de  toat  ce  qui  eft  s»pinré  fiit' 
un  feiideiiieat  aaffi  branlam ,  &  aum /nW|U« 
que  lieue  tie.  Nie  Son  amiué  dl  ddiMnifiiw 
tue/Mif^.  St.  £v.  i^J^ 


\^y 


F  K  A I  «>,  fûdit  anfi .de  ce  q«i  a  iMUii 
.  ^g»nMt,«i  doRé'dB  fioid  Jjkl<qif^B 


'^'Mi^% 


^M  n  ■ 


-  •<ii,\à 


e^^SLë  é^i,AJtim»^IÀw»itJ;^    '  "^^^  ^pif^^*  quÉfignifiei»  ç^Mip  non 


ft  A  a  1 1  ^T  J,  IP.  d»  aum  m  V^tqmo^  oc  des  [    Çifif 

cilicé.  ^^Êfimit^  Dieu  •  ^o^rf^la  jW^M  liêl,*»  lèdK«KiiieiiieAC 


MnH»;  /^.t    VÀB'TlTtt.. 

y  t  A  0 1 1 1,  fe  die  «nflî  de  ce  qui  eft  fbible  fi»U 
rtraeticmenc  ,  qui  eft  fii)cc  à  pecbcr  i  pcri/u- 
ble,  fca  fçtine.  la^ùmm  \  ùtJUkÛit,  tÉKim  t 
mtôàHUé.  La  femme  «ft  tmSatt  frÊfilt.  Les 
cQÊuiS'roi^  dans  on  àffit  fmfWh  On  Ij^aic  que 
la  clittr  ^  frftgih  qudqàotoi*.  M  o  &.  <-  .  ^t 

PRAGILITB^HC  Q^icddd  cei|uidlfta- 
gilc.  F^dUcé  à  (ê  catfcr.  Fr^ifkim.  Si  oppoa- 
▼oic  tttiW^téc  (â  fi^mii  iîftfloic  ^l'im 
ivix  idcftimablc  Pi<ui  CalEos  &  qudqiu» 
•ufec^'  dyntoi^  rippecKAK  «'ia  uàm  «^ 
UQiiTi>lf.mf9«a  der5»e4ieci  If  jWy 
dttiene  eti  le  ,cenda««iAUci#>l^  Bifn 

ScJMjannvotccttffiiiibim  4'«poiB7»k  *  {^ 
r  fMhnlrnfr  PliàeranttCtt'JiLGnpanaDcdes 
Tefict  de  criftal  ,  «levIev./yMVfU^  même 
Icuidpjnntfdtt  9dx;«c.qtt*qii.ai|ûs  ûgloiie 
du  luxe  à  avoir  do  chofci  qui.jpttCfenc  covt- 
4*ll«rÇQup  .me  iimie(cn>e(|L.  '  : 
f  A  A  a  1. 1  rr  M,  A  dir  aui^  4«E  ùivffDnc  «c  des 

jiiIftlolW 
{i^SirnfMi,  Dien  •  ^ivd  4  la  fifiimU 
humain^  quand  il  pardonne  ^^M  ipci.  L'a* 
^ceftuagarent  plut(uccpnm4«/F)vi|^4a 
lcxc,que  tesToeux  les  |!i«tJul4llM9>^:r.£v. 
tz Jraiiiité  d'une  fanà|9  peniirçUc  Koj^jonn 
letilkor  aux  tommcU^.fOÊffûtu^  4^"^ 4^\ 
duâcuc  aimabiçrLi  I|/AI<^.  .Elk  «v^  ïfo 
^OQt,  quelque  ainre ,  .Ip  o^nKt  Pvffi^  !^ 
.  ^avoii  eue  po^ir  eUe.  |^«  #§«, a^c£ljm[^,cpA- 
lOUKIi  quelqur^lmw  4  ^^^vl^v|(i|MI^ 

jpjBiqiM  „<K  celles  <jf^ 

'^^  dei'J(^o(6e,jytt  jlpnc  Air  le 

\  ouaitèf  jwc{ief«;|iç9K  cmfxij^^fMitfiti^ 

des inl^ÎKJOQS  dajl^9)«l«a(pp 

.  .ineos.4K  lantiQulKC.; '^^:^'ii:4xik^m '-■■>^'- 
I K  A  a  M.!  N  T ,  je  dit'  $giu#eit  ■ftfi  Oi^^ 

.  de  r.anuquiced9or\noqM^ai^^ 
iw.  ,La  feule  perifir^  ^"^  — ^ 

^  <ri«ii^ifiap$ifjfc^i^^      ii>- 

ï  ouand  oa  ^Me  les  hyaç^j^s 
ides,Lei^6p]^,les 
IRAI,  VoyczFUT.  i 

.  jlpirl4^!^|9if^.£^^  ce 
t  'quc6iU(4^ 


,t«iwàvf. 


I A  A I  a,, %aile anclquefoii.  Nottifcai^,,m«aE| 
dopiAe&niâlé.  il#M»r.  Des  noiiyfUei^/W' 
di^t  qui  éautéo/Muke  dact*.  L'exmw  «^ 
cnanm  c«k/KiI&^i^ Do  bet^oeiM.def 
onift  Mi^4l*.k  «Miie iMAt  » éiliÎMM^on 
/W^éi  poMtfafjHH  «c  fbnr  poinc  ùMt, 

DaraigflnryM.c'eftderaigqic  oonrcUanènr 

Ce  oSc  vicac  dey^EaMi ,  qai  a  ééêmjêfikm, 
d*oA  les  Italiens  oncfatc  Aw^,  Ic^wJUki- 
\,MfyMM'^'  I>aCangtdkaHfli,qtt'il 


qw  n  a  poia»  ^ 
defirické,  ft  qu'on  difim  aipefeis»  Vignw.tn 
ffkk»  ou  frUktm  I  d'od  ci  «eM*  It  mot  dr 
yhi/f,  pour  diit  «aMMuMs  »  Jet  dtiMuticM  «ffi 


3H*on  appelle  Nnuii^ffles 


uCcc 


F  K  A I  s  itt^Bdie  «mVriMiV 
qui  aaepns  deslbsceti,  Mmm^ 
.  iMOMBe,  quojr  qtfâal^^emowiWfa  MÊt»^ 
M,  iUle  tm  </»«^  I  c'cft4^\  yi^lte 

..   coloré  fc (ans  rides.    .>.,.',-.;.n',ivii-*ii,i'.+f.vf.:. 

mtiJMtm  la  vi^lcÂSi.  U  a  uoigjM^ii 
4npK  deii  c|ie|f§|iiMif9*v  <K^7oef  i^dais. 


i^iPisfswiifc,o>pcino|>s«unialw  |<i|»on 
cooîpolôic  «rcc  le  fifie,  ^pMad  on  avoir  «quel. 
que  dii>MW  ancie  Saace  ■■»■  srlMin  j> 


lui  Uftit  iqne  fiMivcni  cette  peine  li>  fi^oic 
«n  J«§%ondH  mÊàmtfkumiwfumtf 
quia'wdMiidadmtècottccs  iones  d'eiac. 
iMiH^Jiàio«ie<ioiceide/i«lv  «cdefMcés, 
farrri|iit  rili  m  fiiifiHr  Is  miillmni  iiiitii. 

^  OK  ^•'  ^MMH'  ^^^HMP  t^^  ■  W^m  ipinNl^^p^MIS.4 


F  a  4 1,1^  Ci  «wti^  pMwifqtlqMfrii  pooirkt 


4e- jBfi  feront^'  'fr  iff  jffftrif^Wudt  Jîl] 
BJ|îi<îii^:  die  aidées àMiâjou jM 
JiflW»  eÛ  q||<oW  touiei5,|(g%^a5^ 

.fenjcanésoi.' 

eft  auc«i)i^ifl|_ 

H9il,.4K  cnçemies/pe^ 

t  .bi^liej^l^lj^ 

'    i^doux  &  ai«^< 


gÉilf*iiwry  fn» /Wr  Ir  giwft»  i»tttttèt\ 
vJt-€$  mueimt  4$  mmâh  à  fi^HUi  Ut 
■  Irait  t*^'    •'*-^^-"V"  •  ■  Moi. 

î    de  M^mniiikmipcttde/hji^ipoor;^^ 
qn'îl  9pl'ftf|i$96S  méritée;  IPowles  Mipcs 

f  «4^1^  4d^  |*mk^^^ 

ics.iMdp|B|OAA,obicai>  c^pdaainmf  i,  le 

cfiiz  donc  ilJB'ït 
-JiSmdeà- 


les  mil*  fianlcmenc 

des- -  -^^''"  "-    - 

aoûts 
i  Je  vacattdns  ( 
'    »ibo(deiri9ifiVde 


ATiUK  lontcecKo- 


i 

EllAlfCH 

beaus^»»»^ 

JL^/Mnsfil 

ié  die  du  vr 

Noos  r 

litf  le  fpir  i 
plus  fort.  ' 

FILAIS  E. 
croit  dans  I 

lices.  Les 

P»i«S» 
le  plus  del 
ac  pUiiieuil 
acdeuai'oif 

«inutreme 
U  meilkutl 
'  aproo  ell  | 
plosgtoflc 
cftocs-lau 

FaAist,« 

don  de  ièu 
qui  Te  tnMj 
^  MlesdM 
cftimcuoe 
raAisBf  « 
mctcoitaot 

colct  »  laqi 
ft  était  pu 
Unfià>  Les 
mode  des/ 
fiâibqucs'l 
Tcrs  lieuxd' 

Ce  mot  vient 
tend»  parc 
peut  venir 
frsifg  de  v( 

Fa-Ai  SB  fl 
branequi  I 
d'un  veau 
humain  le. 

Oo  difoit  DO] 
coicdes^ 
Ibaveaui  i 

F A  AI  s  s  ) 

pcccdefoti 
*  ptcfquc  pa 
dans  des  i 
dcmi'lunét 
calade.  fs 
ment  de  / 
fiuifit  Ce 
'  rempaR,  I 

gu'on  met 
iitifia  la 
des  palliai 

-  ROCKOI 

Faaisis, 

pieux  que 
^flitspoui 

FlAISl^ 

w^  travaillent 
pour  élatg 
nit  ordini 
«aéiàoofl 
n/ndc 

■  cahnelléea 
On  dit  ani 

'  c&té,afin 
neoniiTc] 

nairc  Mj 
de  çnlor 
Idil:^ 

'  nom  4^^ 
defjaér^ 
leftiiitqi 

FA^Vi^ 
meules  & 
'daim  tc'c 

FltAIïrjB^ 

làder  ut) 

mme  de 

'  ''.'        Tu 


_    ..iiÇ  .*  •\.'    , 


"h 


■*/'*#.  f 


c**?* 
53S** 


M  4'cKac. 
de 


»  pott  te» 


frwnmy 


fJkàipcs 


I  9)6X1^ 


mi 


.>:r' 


'^f( 


( 


V/Mii 


tth 


l'été  ••(imihfm'buht  if  HUlèl 
iJitmtilhfBÊaiig^K  ÂÊlM^i^Ms 

f^Al^CHIlUf.  %  Tfimi  «ItMii 
lé  die  du  ¥€01  <)uaiid  Ufe  ccufiNCf,  JiHM/i/i»iii. 

.  Nottf  fùBMf^df^niificoiicitiQatiaMiif 
iiit  le  Ipit  k  vcatiMiéMir  i  foiK#if:^  4evioc 
plus  fore.  U  temtjrtûrk^  éa  Nm4,  l&«io 

.  dcviucibccé.     ,  "   >'  *:.     '-'««i» 

f  i;  A I  $  Ë.  C  £  Me^itt  fwv  on  Mflo«  »  ffii 
croie  dans  Ici  iêxàttu  le  dans  kt  boû^  Wngtm. 
,  11  rtilbtiiUe  «1  lm«i>  4ift  jPianuiMUt»  ittutuc- 
liccs.  Les  pcemicn  fhûtt  q«'<m  yaittmww  À 
P4ci«.»  (oos  les  /9i«f>^  C'€ft  k  rl«t  iMMf* 
k  ptos  dcUcieux.  $Hâc  d»  pomtoit.;  Ji  f  «a  a 
de  pkfkuif  erp«ftM.  IsJmiékM^  ,  f»<^ 

•  de  dttu  rpci«i  h  V>f»m  «ondt  »4c  raiwf  nAsoe. 
U/réù/k  bUpchf  »^  .ift  k mâle»  vkiKOff- 
ainoucmenc  plii»jnaîr<.  La /r«(^  4^  bok  cft 
Uro^kwc&UMM  nioircîk.  kêfimlftéa 

'■■  aproa  dl  U>iil'<j^A«|k«aiM»  qat  «flt  la 
o\a$ffofkU  k  jMuUuMdicoiiMh  Gftiiaic 
dl  trct-kui  ac  uttiOcbUGMiK.  Ott  |yi  de  t'fiM 
W  de>4i/^(in<f|b0Me.iM6itclMkMiar. 

pEAisi,  wnkmwde  BttWMiye,  tftim cor« 
dondc  lèaïUc»  fim  inlMMltv  Icte.  coonn 
flui  fc  trouve, «Wf«j4^p«l«clwJC:ikgcandes 
Mies  d«t  flean  db  MemoMi  dooyii.  On 
dtimc  une  anémone  doabk  <]«à  t-k^w^i. 
a  A I  s  •  >  dt  augQA*nnienr^»Wikîinen 
inctcoicattCiefiMI  MNfMK  dA  «él^engti^  d'to 
colct»  k^tteUc  fvpic  nok  on  qnacte  nu^»» 
A  était  puâ'ée  dnpefik&gandmnnée.  «in- 

.  ifftfMk  IrCs  ETpagjnU  o«  encoce:  toeou  la 
mode  des/MfVW  iM:MngtiKMt4e  Itt  £tde- 
ftalbqacs  Lutneridia  pOKl«tttdc»/%fi/yi/ en  di- 
vers lieujcd'All«nui§n^eorBinie  Hambouig,&c. 

Ce  mot  Tient  du  Grec  fpfmmt  i  oc  qoe  l'on  pré- 
teod,  parcequ'U  deftoid  k  col  dn  ftoidL  11 
pour  Yenir  auffi^d*  (k  xelTembkttCtt  avecia 
frsifê  écrcta,' 

(a>A<iSB  oi  ry  A  tt»  t|k  kpeanon  mem- 
brane qui  foucicn^  4c.cnrdoppc  ks  bopaax 
d'un  Tçau  :  ce  qn'on  appelle  dans  k  corps 
hunttin  le  àjffimNfm^ 

On  diibit  Dopnlateenicoe  i  Paris  qna^d  on  por- 
toit  ides^7W,<^ec  homme  n'a  pat  cont  mangé 
Ibo  veau ,  il  en  a  encore  k  )9«c(^ 

Fa  AI  II  )  en  cenna  de.  Gindrcei  eftnik<A 
pecedeforrififanon  tant  de  pteax  poinms  ic 
ptefqae  patalklet  à  l^iocifon  »  qu'on  fiche 
dans  des  cettanehement  d'nn  camn  i  d'nne 
dcnii-lane,  poorenif^càor  rappcocaele  l'eT- 
cakde.  fsltfn^  -On  À  fa»  Nftiplkre* 
mène  de  fi^foifjiûÉ^  powi^gù  de  térm  Les 
/rsifts  Ce  plaecnie  «o  deiKjfds  dâpno^c  dn 
ranpart,  &aduieK'liendncëcdQndepeire 

2e'bn  mec  aux  ottrrages  de  macomienil  II 
>tti£a  les  eodrot»  Soiblet  zftC4iot Jhiifi»  te 
des  palliUàdes.  R s  L.   du   CÀMr«    ot 
-  Rocnoz  iT   Di   FiixBoa.AO* '•  ' 
F&Aitig,  odJWy^mnw,  fenr  «ncore  des 
pieux  que  Von  mec  à  l'enconr  étf'^ikÊiêu 
ifHits  pcmr  les  contregaider.         '♦  *  ^  "  'uÉ^ 


fhjjfer 


MDMnuMttr^QMMftlfli.ttÉaiiiadflttîaB&  Wkmlùê 
iMtlMBiiUnn  MK  dbe  êi^WÊt  mmii  à  dmit 
ftifanshft  MAATiNaT  ibi^M..c*    t^un 

ifAAiisiii*,  %B4n  nnfli  »  PJUdt-^Ji  k  m*" 
uc|«  d'une  kuk«  Çri^mt  ,  taprrfiynr^  ip 

•faaiiiK,  «ft  cncofn. im MÉM d)|» onrriiRS 

3IU  kfAvnilknc  .ai  huM  m  kcqp.  Voyea 

YaAi«tja«,6t  dk  JMi  des  (eret  quand  on 

k«f  df«  nnt^Mdniiilb  Mui  blanche  qui  les 

cQiivm^  L»  icvés  ÀâiMai/Ofic  .io«K  nn  ai«ne 

.  goûc  qoekanueres*»'.      i^*    '     ^ 

fnAi««a;g  «^  nnlfi  «n  seitoe  de  Pkii6er. 


Fkaxsi  ^  dlanifi  nnoudl  d<f  oÉfikiiqai 
«^  ttavjuiÛeot  en  iiff  4c  en  Icttw.  Ut  sTcn  ftnm 
pour  élargtf  on  ttoa  d'tm'côc^.  Cet  onril  cft 
nie  ordinairement  c»cc)kie,ae  qkwtduefbîs  il 
eftéféooâ'é  ft  wi  peu  anondi  Temk  Minte. 
n  7  «  àesfitdfii  qni  (ont  àpana^*  càtttcs 
canndl^mais  eUm  fi»nc  cootei  d*àefottiRiipé. 
On  dit  anâiyi^i^-^onr  élargir  nn'ttbudXm 
c&té  >  afin  qw  le  tirei  qu'on  mec  dans  ce  trbo, 
ne  DttiiTe  pas  fortif.  t^qoes-UiBS  éHkiJ^fiàfo 
t^Mfert  h  on  k  kMUve  ainfi  dant  et  Diâicm* 
^re.  &fais  les  gens  qui  ont  leplus  4'nfiige 
dé  ccMottcé  dé  cbo&s ,  moiA  afiuré  qu'il  va- 
kit  mieux  éukfiM  ti,fià8fir  ,*  le  qim  k 
nom  de  cet  oucUM  mroicâd  ddnn^iisiulé 
de  <laelqtté  v^tniAui^  qu'on  U^,  VtOf^c  àcftç 
k  ftiùt  qni  poffiêrk  m(me^i6m.  ^^""^  '^" 
f  ^'^i*«>.JK«pr%  Chafie,  eftlit%i^(iês 
meula|C;<ktpiti«Ées  de  k  têtil  du  ceif.  dn 

fermé  dt  fik»^  roui  kt^MiiWkâe 
Tm.    IL 


Wmkfm  k  picÉ  »  c'«il.  k  èk».  marier.  Cane 
picf  (fthkn/tM(/S».    .  ^    >  ; 

Fa  A  Ht  «  i^i.  pnct»  Cfi/^éUtu  »  pruhéhu. 
U  «  kl  fignifiotôims  de  Ton  vccbc.  Dcsman- 
ttmm/miffM^  dcsftmM>SM.UnMlion 
/MK^paililkdé. 

£KAiSSTT£.  £  f.  Strtéê,  Pecire  firaifc.  On 
pcMM  encore  des  fi>»ifin»t  cfikcs  an  Ueu  de 
mincbicim  dans  k  gmnd  deniL 

IKAlil  £  R.  C  m.  Frmaris ,  ftétgiu.  Plante 
^fé  posw'  kl  frai&i  ,  le  qui  croit  danales 
hoiêêt.  dans  les  iacdin».  U  yen  a  pii^cniier- 
peces*  làÊfim^tr  commun  a  Tes  kuillci  iKci- 
nées  t  '  Tckës,  dcncekes  tout  autour»  vcnes  j^ar 
deUTus ,  blanchm  par  deUbus  :  Ja  nâime  qâeuë 
ca^MuioBC  trois.  Ses  jccs  qàl  (ont  haut  d'un 
pame^  tondit,  Tcius,le  braïkchus  au  lbnunei,por- 
tcnt  ^ficurs  fleurs  comporécs  de  cinq  kuil- 
ks  buhches  dtTpofèes  tn  rofe  »  le  dont  te  ca- 
lice cA  d'une  fi^e  picoe  decDuppée  en  dix  par- 
ctesi  Son  finit  eft  tond,  de  bonne  odeur,  plein  I 
d'un  Aie  rouge ,  Tineox  »  doux  le  très'Ugcea' 
ble  ;  il  fft  couvert  de  plufieur s  petites  remcoces. 
Sa  racine  cft  obloi^uc,  tirant  fur  k  toux  , 
fbit  chcTdttë  le  d'un  août  aUruiKcnt.  La 
fèttilk  éifimjtêr  xafiraichic  le  deflccneiclk  eft 
diurétique  tboam  dans  l'iâete,  dans  la  flus 
de  Cut^f  d^Ia  ihlTenceri^,  Irc^  £n  Latin 
/nÊKp»H0VMlg0ris»  FmgMrUyïtat  ^frtigrmf, 
mûat  bon ,  le  l'on  à  donné  ce  nom'aa/niàiM' 
commun  y  i  cauiè  de  k  bonne  odeur  (ks  teai- 
Ics.'  Il  7  a  VMfmiJîtr  à  fleur,  double  qui  cbasge 
beaucoup ,  le  qui  a  un  ^ie  plus  j>etii  que 
.  l'ocdinairek  H  7  u  un  frmifitr  qui.  ne  kit  point 
ott-peu  d^  traînée*  Il  y  en  a  un  nommé  m/tm, 
dont  k  fi?nit  eft  plus  nde ,  mais  très-gros. 

FRAISIL.Xm.  Cendre  de  charbon  d«  tétc 
qui  refte  dans  ks  fingcs  des  ottvridV  qui  tra- 
yailknt  fltf  ks  métaux.''     t  . 

F  R  A I S  Q,U  £,on  FR£SQ|,UE  Eft  onepdn- 
cttfU  £ike  fiiT^n  cndniede  moî|iier  euioce  ibusi 
<f<çc  4m  couleurs  dettempéd  dam  du  l'eau. 
Cmcb  piinmtuirenantàsincorpbteravec  le 
nporaer.,  ne  petit ,  4k  ne  rombe  qu'avec  ki. 
dn  ce  fc  lac  pour  iMfimfifmt  que  de  couleurs 
dé  wrce  -^  piùce  ^'«Ik  s'incorporem  a[Vec  k 
mortier,  k  Machico^  k  Laaue  fine  >  te  Verd 
de  yMk,  le  autres  sVmbkbieKcoukurs  &- 
tanouiflenc  d'îdwrd,  lès  couleurs  l^élées  avec 
latoqae  d'muf  polvctirée  kbfillem  pliir  lottg« 
tems.  Onkiértd'émaikpourleHeuiparce» 
que  k  verte  dore  toujours,  do  noir  de  ratgcs^^ 
parceqtte«e|ni  de  filmée  ne  fiibfifte  pas.        ^ 

Ce  mM  vktt  de  l^balkn  fi«feêi  k  manière  dé 

--«MJÉg^nciitt  nm»   éknt  Tcnné  d'Iralk , 
aainim  que  k  :t«rnle  poù  ^r^ 
ait  mkffiiJj^  i  c'elUifdiie,  un*  peinture  i 


kt  fiwM^bué^  Mtém  éàm  »  Uènfylm,  C'eft 
mi  afpfai  du  wwctf  k»|miii.  juc  k  loocc 

..commwny  le  4oi»  kf  épMMs Am comtfs le 
moinfr.piqiianc«iir>Qy«)qodbk  a  nknappinc 
dusuuK  pciniifiaqncnt  dMi  kiiijWMiii  qui 
«'uofpiientoff  un  mu  IctvlHdfl^loak  trois 

fWi  «ÎM  fiwkfelme  qucne,-^  cil  kn^c  d'un 

.  Muce  l(  demi  ou  de  deui  pnucti  t  dki  idkm- 
iWcuc  aux  kuilks  de  knoce.KvmuiB**  in^ 

*:  eUaiÔM  Kodcii  )  molW,  Tord-obTcur  par 
ddKiB ,  bkncbo  pir  ddbtti ,  ft  d'un  goût  auf- 
tête.  Ses  flaui  fimc  bkochai  A  doq  kuilk^dil''- 
po/ïes  en  fMtÎBlc  fituenaués  far«n;caiicc  décou- 
pé i  cinq  knilks»au  milieu  dcfipielles  Ce  non- 
ve  m  pi^ik  enioUtié  depkfiôus  élimines, 
lorfquf  k  fleur  eft  palTcet  cc'piftik  devient  un 
finit  rond  ou.ovale \  aompoii^ie  pkiîeors  pC' 
ticea  ba/es  ptones  de  fiic ,  cntafCks  fiir  unpk- 

,  cenca»  It-^ulraulffimcni  chacun  une  femcncu 
qui  eft  ocdtnaircnentvoutén  d'un  côté  j  leap. 

Itiacic  de  l'autre,  le  (bo  fiiiie  qui  vient  après  quo 
es  fleurs  fencp^Tées,  eft  rond,  le  il  rougit  en 
meuiifljuir  t  il  eft  plein  d'nn,fiM  doux ,  vineux^ 
de  coukur  de  chair.  On  l'appelle  fiwmètiff» 
Sa  fcidne^  eft  longue,  le  s'étend  beaucoup  lux 
ks  c6tc£  :  elk  poufle  tous  ktau*  des  jers  qui 
portent  k  kcooîk  aimée  des  fleurs  le  des  fittirs» 
Lc/Mmkil^  vient.^^aos  des  lifeux  fiMni^rcs  le 
humides*  Il  7  a  une  efpéce  de/inaiftii>r'qui 
porte  des  finmboifes  blanches  \  êi  qm  ne<ufr 
fère  en  aucune  autre  choie  du  peecodcUcJb^iw 

FRANC»  f  AAifÇHt.adj.  Sincère,  quinn 


fhtffêtêJ 


»»■•»-  V».'^  b       , 


V .  )■  «3; 


«r-f 


F  R  AL  ATI  It^  ^Nffleà1^tioàUt%t%  An  1. 

F RAHBal ï E  f.  £  fièk  fofege ,  ft  qi^l* 

^qut^Rkk  Mané ,  qui  ctott Ibr  u« arbrilTeiu  i^i' 

ncttx,.<l|ni  approche  et  kfiguiu  de  k  fi^iic^lc 

qui  ^'ibdt  eÀ  mémo  (aiflm.  SM  goér  eft  lm  'peu 

«ctdbjle  il  ^agreabkdfddsine.  ilMUwfllÀim 

iiàt  mfi:UA  ciî  fiiit  dci  w,des  coATét^ , 

adtmifeeci. 'Wt^'tinnntucci,' mui  "^  .' 

On  dit aulS, ^'nnvln  t^t»:pmMft;Và^à% 

<(ft  exéénene ,  le  ^;it  tiew  bn  foi  du  )^t  de 

|.«1eé  Irait,  ffl^  PÉJ^trpiéitaidqne  ceisioca 

^    é^iirtipàr<?ièlptibÉtpourdiK6;>^^ 

FR  A1|li0rS£lLv7a^  MMredes  fiaiAbOi 

^  ie^^i^  Itlllqunus,  dits  ddi  ci^ofieurei^pour 

leir  do/ibèr  un  mdUeurgoâK.  i#irir  éâiiirmf- 

-^pétith.  On  ïatt  de  l'htpocrasyiupM?^  dfcs 


dcguik'  rien  »  qui  parle  fans  d^nilêmeu ,  qut 
eft  véritable.  Sfj>r«nM^  hftmuutiéluiimu.  Ou 
dit ,  que  les  Picar<^  lomy^«arA    "  -; 

EtnÉnac^faÊt*n^mmfiftfj;rM4t0ltnt, 

'  Mol. 

^'  i  •  '  '■'■•.  ^ 

F  Ji  A  M  c  »  '  comme  ofier ,  eft  une  manière  de 
parler  proverbiale  le.  fiimiliere  ,  pour  dire  un 
nomme  nés-fincerc  qui  park'  le  agit  fince- 
•cément*  Voiture  l'a  emploTée  en  pariant  do 
Mr.  k  Pue  de  Montauficc* 

J>9iit  Ujcmar  §fi  ftinc  $mm^)'  i  . 

lltrtttV0'vifnF9ëfit^        'i ,  -S.^   ' . 

riK^'tmMmÀ'«rtà'fê^\È^    :\ 

Snil/kit  pu  U  fhfêfiit  %pf  ^,\, 

CmrweUiujUutmftrjtkàgf^    , 

Et  f»iir  la  f*ù4  a  m  dir^lt^', 

tfM  cbtf»  fm  il  m  ertimt.  '  .      Y  P  x  f  • 

Fa  ANC  t  k  dit  aufli  pour.  Libre,  quin'eft 
point  contraint.  Ubir ,  J^âmiu  Atnfi  tout 
les  Contran  poltent ,  qu'un  homme  l'obliçe  de 
foii  bon  gré ,  le  frmncbê  volonté*      *  >  / 

Flh  A  N  6  ,  fe  jiic  tfJEk  pour  exagerér^k  vérité 
de  quelque  di^k.  V^fust  fmm  ,  mtrms.  Va 
fimu  mouton  (  poui^  dire,uoe  vrai  mouron  1  le 
fimvemenmanvailépiic  l/neyï«Mkcoqttec* 
te,  unfièHf  maraud  i  pour  dira j  une>ra7C  eo«. 
qnette ,  m&  vrai  maraud.  Il  a  setmtfliQn  d'étru 
fiimc  (ttlnu.  Mpu  On  dit  ânfli  «k/^isne 
mâle  i  pottt  dire»  un  vrai  mâle ,  un  bon  com- 
pagnon. Un  >(*»»  Ifraellce ,  ^^  Jjr/uUmi 
tmjgtuétLs  mm  #/.  Un  /tan»  Gaulois  i,  pour' 
dire ,~  un  homme  de  boonr  foi*  C^qui  (e  die 
aufli  qnelquâbis  en  mauVaife  pan  »  pont  i^» 
nifier  un  homme  fimpk  ft  gœflter.  Ce  qu  il 
vous  a  Ail&dkmM/yMM^  de&itC  ll|nd« 

-■  fon)î*«ir|itoli.-'--'r' ■*  ..•'■^':?^^"::rï^r-: 

F I A  N  c  ,  Rf  dh  lifli  dans  k  fij$ttffiimian  d*ci^ 
riai  dft  cbmpkc.  ium,  k#»iM'.  Uknthuie 
jontr/nMiM/ Vins  compter  cettâ  del'afligna!* 
tion,  ni  cdtii  ik  réiehéitnee.  Trois  )oortyMnrf»  • 

^  ÉfUm»mf^fnéiÊ,On  ditquHmhmunefiuite 
tam  de  femdks  fimri^  1  ftm  ê^f^*il  kt 
fiwcefimiWttfttMmMiMiU'^i    j    v:  r 

On  dit  d*un:kiW«il^  ^il  «ft/ftnirduiolIkKt 
nour dire»  yll iHttf ik  ht inéit*  fimi  qu'oa  . 
le  hife ^tt  £guii{md*<Nii  k dk  d^m  lwmm« 
qui  feft  ptmnlicmtnt  M  mnk^<< 
cttx  Ans  fe'fidie  riiier  roreilte>rf ^^r^ 


diok&iêickiwi  w  Fbo^  ,«miMrlMimmc0 

tmésjl9É^#Àll«ài4t^  tthtet» 

qmiW  aictf  MiMMâ  M"' 


\ 


/^s 
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FR. 


î*  R^A»^ 


fAtiXx  ton  Ict  Antcurt  fom  ^'aecpéJ  ifit\à  Aék 
de  F^wwyrff  oo/Kw»  cjt  ftwi  <lr  ccM'itstmc 
loû/Dun  Jciciidu  lav  1iWfi<.  Ob  nç«  k|uc 
c'a  MGccgoiirlrÇnuMl  «fili  le  flankt  «  i^ 
pcU^  Itt  Gauic  #Www,  Frwwrto,  Irf  tttottff  U9« 
moanoje  <hi  tcms  de  OoMifttiiriB  q«i  font  le 
mot  de  FfM^cê  fiu  Aw  rerert.  QjMliftttS'uas 
dérivent  ce  aior  de  rHeblcajffaM»t<|iii  fignific, 
ilhmtvit.  Lemoc  de/^Mir^coc  dire  ,  lAitmtt 
d»  frtmt» ,  la^vdle  «  été  ainfi  nomm^,  félon 
quclqiio>um ,  ^m^JStfirsMf  kfmntéê grtm» ^ 
^imffnmiM  ^  eomme  Yarroa  dente  C^wv/,  i 
gmmU»  te  ftrtmh  |Wift  LaFlaMtjaice  fcns 
ièdic  de  i'Ifle  de  Fnwce  feic  fècàle  en  hkz. 
F  &  A  N  c ,  figntfie  aafi,  Ubce»  exempc  des  char- 
ges ,  le  impoficions  mibliattes,oapankalieres. 
ImmmMhf  #xMm.  uq  Noble  par  <«  apalicé 
cft  yï^(Mr ,  te  exenipc  de  U  uille.  Les  Foires 
/Ksw-Ar/deLion,  de Ckaiapagnc.  lia  décla- 
ré tes  hericagcs,^«Mri  &  qaincs  de  couces  char- 
ges fie  hjrpocheqœs.  £n  la  Coutume  de  Mcaux 
il  huit  qu'un  vendeur  ftipulc  le  prix  de  fc»  hé- 
ritages en  fnmtt  deniers  i  aunemcnc  çed:  lui 
qui  doit  paveihles  laods  Acveaces.  Il  y  a  de 
certaines  villçs  qut^^porceot  le  nom  de  fimm' 
■    fhês  t  parceou'cn  effet  elles  (ôntexemptes  de 
.    toutes  impontions  fie  charges  en  coofideranou 
de  quelque  ércnemcnt.  Par^^exemple ,  on  dit 
Montargisk,^wfr,  pàroeoue  cette  ville ,  qui 
cft  â  une  ioinnée  fie  demi  ne  Paàs  fur  le  graad 
chemin  de  Lion,  eft  czcmpce  de  tailles  en 
•  ■  considération  de  ce  qu'elle  tint  bon  contre  les 

Anglois  du  temps  de  la  Pocelle*^ 
Franc.  Terttie  de  Jardinier.  Arbre  qui  Ji'eft 
point  fauVageon.  Arhttfiuîrn  ,  higtmis,  eml- 
tà:  Enter  ùxtfirmu.  Eutct/rsiu  futfraite.  Cet} 
enter  unegrcltc  prifc  d'nn  arbre  qui  a  été  gtef- 
ic ,  fur  un  autre  arbre  qui  Ta  été  auffi. 
T  K  A Hc ,  (c  dit  figiirémcnc  en  chofes  l^irieuel- 
liet.  le  Cage  eft  fréme  d'ambition  ,  d'amour , 
fie  de  toutes  liet  paflioas;  qui  tiaratllent  les 
antres. 
F  H  Art  c  ,  (ê  dit  anflî  en  plulieus  autres  ngnifi- 
- .  cations  ,  'iè||pi  les  mocs  aulquels  il  cfl  )oint , 

dont  voici  tJÛ4|tqùcs-uncs  des  principales. 
F  &  A  N  c  -  A  L  L  E  y.  C'eft  une  terre  qui  ne  rele- 
vé d'aucun  Se^iîcur.  Voyez  Alleu. 
F  &  A  N  é  r  A-R  B I T  R  E.  C'clt  la  liberté  que  Dieu 
a  accordée  à  la  volonté  de  l'homme:  Uhentm 
arbîtrîiêm.  St.  Thomas  le  «définit  aiolL  C'cd 
unefacult^  éleéVivequi  alapuiffânce  ,  quand 
elle  trouve  toutes  les  chofes  difpofécs  pour 
Talion  d'agir ,  ou  de  ne  pas  agir.  Quelques- 
uns  difene  libéral  arbitre.  C'eft  mal  parler, 
il  faut  dire  firMnc-itrbître  ,  ou  libre  arbitre. 
Voyez' Arbitre. 
A  R  B  R  E  -  Fr  A  N  c.  C'eft  un  arbre  eotéfie  culti- 
vé dans  \ti  jardins ,  fie  qui  eft  oppofê  kfiiH- 
ntéigmL  On  dit  auflî ,  Fiwk  tout  leul.  Voyez 
plus  haur.  ^ 

fâ  ANC- ARCHER.  C'étoit  auticfois  un  Ar- 
'cher  qui  étoit  exempt  de  guet  fiç  de  garde  fie 
de  tailles ,  fie  entretenu  par  les  habitans  des 
Parroiffes  ^  moyennant  quoy  il  ctoit  tenu  de 
s'exercer  à  tirer  de  l'arc  pour  fcrvir  le  Roi  en 
temps  de  guerre.  Cette  milice  Ait  établie  par 
Clumes  V I L  en  144S.  fie  abolie  par  Ion  fils 
Loaïs  XL 
On  appelle  auflî  une  femme  on  fille  de  grande 
taille ,  hardie^  libre  en  paroles  fie  en  avions, 
un  tfmÊe'Arthtr, 
Bot  TE -I R  AU  c  HE.   Coup  de  fleuret  qui  a 

porté  net ,  qu'on  n'a  pu  parer. 
Fr  A  N  c-  B  o  n  R.a  B o  I  s.  Homme  qui  vit  k  la 
manière  fie  dans  les  fentimens  d'un  bourgeois. 
¥r  A  mc-b6uro«x>is,  en  termes  de  CoîK) 

-  lumes ,  s'cft  die  ^'habitans  d'jine  Seigneu- 

-  lie  qui  étoient  exempts  de  certaines  re^vim- 
/-  «es  envcn  kttt  Seispear  ,  mnit  <}tti  étoient 
r  e»bligez  en  pbilîcuts  Ueox  d'Aller  à  leurs  chal^ 
'  Tes,  de  pécha  ks  étangs ,  on  de  contribuer 

entre  eux  posr  faire  les  frais  dn  jt^emens 
-çtimineU,  olund  il  n'y  SToic  point  de  panie 

■  civile,  â  la  décharge  du  Se^car. 

CourA«iiit  ffRANCHB  ,  cfl  one  Com- 

:  p^^e^n'd^f^encomideRegimem,  fie 
qui  prend  Tordre  de  foa  Capitaine.  Il  y  a  des 

•  C^^90  immifi  de  SmOès  »  des  CM»- 

-  fàimn ftmfUtt  formée!.  \jt^  Compagnies 
d'OfdcwMUnces  (ont  desÇaéytiyriWi/^w^/. 

f  jiANCB-^E/vpiRi  ,  en  termet  de  TutiA 
prudence iÎNKUle ,  (c  (Ûe  d*aa  fie^dqor  llioni- 
^jét^  €hélH|é«ndçvoin  «  ^adonné i 


tpéAtiôn  'dîme  iimple-h»te  1  àtmicS  eis  )i*èft 
dd  rachat ,  itoulii"  Ktilement  lacNU  fie  irenies. 
Oli  «Ppdle Bttfli  fkmfi'^éroén  ,  iHchittges 
me  dcKivent  les  hootmefl  de  friHkké  ir  liSte 
éa^imoÊk,  i  caale  de  ra(âge  iUshàii  j  d<  pa- 

•-  pigtftci,       '^  '  '     ■   ■  ■'   ■    ''i''  -r'  •  " 

On  appdk  awlG ,  F^puc-Amimw  ,  itfMÊÊlf}  Ce- 
mwiakofûoHivIishê,  nhniéttcÉM/im. 

Oa  •  «rf^k  la  Frmttàf-Cmt^  ,  tmataut  ic 
axtpÊU.  Quelques  Auteurs  ,  à  caufe  des  hiunu- 
nitc»  ^  ont  été  a^oidées  aux  habitans  du 
wàk  ,  'tte«  piirileges  que  n'ont  paÂ  ceuv  du 
Duché  de  Bourgogne ,  mais  ce  n'eft  pM  là  To- 
r^BC  de  ce  nom ,  kM  Comtes  de  Bourgogne 
qui  potcoient  lé  titte  et  Comtes  PâlAtiiii  ont 

.  cAayé  de  fe  mettre  dons  l'indépendertce ,  fie 
c'eft  U  l'origine  du  mot  de  Trmrim^mtté.  Lç 
Comté  de  Bourgogne  failbit  partie  do  ttoyau-^ 
«K  de  Bourgogne ,  q«i  étoit  écho  aux  Empe- 
reurs. Renau  I.  Comte  de  Bourgoenc MtOu- 
•  hit  pas  rcoonnbitri  l'Eniperear  Henri  II L 
pour  Ton  fouverain  ,  prétendant  qiie  le  Comté 
de  Bourgogne  étoit  franc  ,  fie  iki  depMidoît 
pas  de  Ion  Royaume.  Guillaume  Tefte-hardie 
Ibn  Âls  eft  qualifié  Prince  d'aude»  de  laSàn^ 
dons  une  charte  de  S.  Marcel  de  Châlons.  Re- 
nau III.  Comte  de  Bourgogne ,  éiantmm«dé 
rir  l'Empereur  Lotairc  ne  voulut  jamais^ aller'- 
fa  Cour  pour  lui  Eendre  homm^e  ,  mais 
foutint  ou  il  ne  lui  d^oit  aucune  teconnoif- 
fiifiee.  Il  fè  mapntint  frMH  fie  libre  de  tout 
hommage  (dit  Mr. du  Chéné )  fit  c'eft  de U 
qu'il  conicâure^e  le  Comté  deBourgone 
a  été  appelle  WrMtehf  Cmtté*  Car  quelques 
Auteuts  anciens  (  ajoute -t- il)  tcniarquent 

2u'il  eut  en  très^rande  recommandation  U 
ktrti^  et  frime  Ufi  ât  fit  âfjtme  it  [•  f^t» 
même  eimmê  Xêi  ,  fir$  ftiÛflfm  fm  f»t  U 
n$m.  D'autres  le  onalificnt  Ti^t'Grtmà  & 
Stfiwrsim  Comte  Je  Bezanfon.  En  un  mot 
tous  le  célèbrent  comme  Prince  qui  tcpotoit 
indigne  de  rendre  fiijettion  à  un  autre. 

Franc-Stable.  Terme  de  Marine,  qui  fc 
dit  lorfque  deux  -raifleaux  s'approchent  en 
'     droiture  pour  s^tfihrer  par  Imus  éperons  :  ce 
qui  s'appelle ,  S'aborder  éemme-itâkh. 

FRANc-risr  ,  eft  un  fief  tenu  par  gens  de 
^a»rA#  condition  autres  que  Nobles,  iJa  dif- 
férence des  terres  tenues  en  totute  ou  ceafive , 
qui  peuvent  être  poflèdées  par  des  païfoM  fie 
moRaillables.  Jix  oir  a  appelle  Ja  ledierdie 
des  fmi€$-^f$ ,  une  taxe  qui  fe  foir  de  temps 
en  temps  fur  les  tocuriets^ou  gens  de  main- 
morte ,  afin  qu'ils  ne  foiCnt  poient  obligez 
d'en  voider  leurs  moins.  Il  y  a  dés  villes ,  fit 
entr'aoKs  Paris ,  dom  les  bourgeois  ,-quoy- 
que  roturiers  ',  peurenr  tenir ,  des  fie6  par  -un 
privilège  ^arriciilier.  Voyez  F 1  BTi  v  •  v  ■ 

F'R  À  N  o '  r  u  NI  M.  Terme  de  Marine  ^  eft  un 
gros  cordi^e  plus  fi»tt  fie  phu  arrondi  q«e  le 
cordage  ordinaire  ,  qui  fers  aux  rades  ma- 
nœuvres pour  embarquer  le  canon ,  attacher 
des  ancres  contre  le  veiK .  filcc  . 

La  LMgmfrâmclH ,  ou  Ltagagi  Vfmic  %  Oê 


jt$*  Fr«m^mt ,  eft  un  jarson  qa'oo  potleiiu  la 
Mer  Méditerranée ,  fie  ,^ans  toutes  lea  câces 
du  Levant,  compoié  di  François,  Italien, 
Efpagnol ,  da  Grec  vQl|(aite.fiic  outt^  lai^ialet. 
On  n'y  employé  jamais  qœ  l'iiifinitif  de  cha- 

3uevabe,  poiu^igas  les  tempe  ^  A  let  modes 
c.lacottiu^liaifim.  Cependant  avec  cette  locu- 
tion efkropiée,  ce  jatgon  ne  loiflê  pu  d'être 
eiitendr;  pour  la  commodité  da  trafic,  par 
tons  les  Motelôis  ,  fie  Marchands  de  quelque 
lurion  qtt'iht  foicnt.  Ce  qui  vient  de  ce  que  tes 
Froncis  étendirent  autrefois  bien  loin  leur 
Empire',  àdCoaBf  que  les  Gtecs ,  les  Sonafii^t 
les.  Arabes ,  fie  les  Abyflios  appellerent  tons  les 
fitatopeans  du  nom  ^Wm/us  vers  le  temps  de 
Ghatieoucne  ,  comme  dit  DaCai^è  ,  qoi 
ajoute  q«oo  appfUa  alors  £1  FnmceOntn- 
tol^,  fie  la  France  Occidentale.,  fie  la  Aonce 
Uttine  ,  oa  Romaine  à  la  difCctenoo  -de  la 
Getmaniqoe  ou  dt  la  France  ancienne  ^*on 
oppelbit  rnspimil^  Le  nom  de  tnmt»  ft  don- 
ne encore  i  tooB  tes  Enropeaos  Chtétiettr  oui 
fibne  dons  TEmpite  des  Tuics,  dofis  la  Perle , 
Icc,  On  7  MpêUeFiMpri  tous  lesEon^eans 
tf^  mac  tranqoeit  dflàs  les  Echellec  dn  Icvam 
non  fin^«nent  |.cs  tua^ou ,  nutt-niftne  les 
Ai^lois  fit  ks  HoOooMkMs.  Qudqncs  Ameqts 
«Mt  fint  cette  remarque  fie  diicnt  oa'il  «ft  Ibit 
glotieiix  â  U  Mna»0  ^c'eftimu  Icf  heur 


ÏWi  lirtpljlHi  mie  tous  le»  Marchands  de  l'Et-. 
«fi^trMVfnt  les  pé^s  onvetrs  dans  les  Etats 
du  X^tâità  Stàpitéié  ht  premier  qui  en  ait 
'  pai1éen:«is  termet  eft  "Mr.  ^deGermigny)  Ba- 
ron de  Germoles  quf  fbt  ethreyé  Ambafladcut 
de  F^onoe^i  la.  Pone  en  s  f  7f . 

ÎKAUtjc  «i  i  t  A I M  ^  eft  w  levain  qnJLj^  fiût 
avec  de  l'eau  fie  de  la  farine ,  lorfqu  on  iaiCe 
ai^laplUej  lequel  agit  plus  lentemcwle 
fiiii  UfifMn  plus  pefknt  m  pms  ferme  que  hile> 
vure  oe  Mue* 

LioMf  f  àANcMi.   C'eft  nne  ll|^  cmicre 
od'oo  laiA  dans  les  lettres  ou  midivcs  pour 
'  Nkelionnetori  celai  èqoi  on  écrit. 

FftANciiB  Lippéx.  Repue /nmribe  j  repas 
<)tt'en  ne  paye  point ,  que  cherchent  les  écor* 
nifiems.  ■■■■  V  ^..  <.;:..:«;  ; 

F  »  A  N  e  irii.M  tr  1 1 , liitifeittiÉ  KMlktN.  Voycc 
donc  Caillbttb.    '     '' 

Part  ràJiNCHB)  ef(^  ont  fart  qu'on  tcftr> 
va  dans  les  traittet  .'mè^dtes  Icc  jeux,  mi 
n'eft  chargée  d'aucune  cowtfibdtioa  ,  fie  qn^n 
prélevé  fur  le  tout.  Aiofi  ondit,  Jouir /«rf 
frjmilM  f  lorfque  par  exeoiplè ,  plubeurspet- 
fonnes  jfoiiànt  d  oui  aura  quelque  écofiê,  qucl- 

,  4]ae  bijou  fieer  conviennent  que  celui  qui 
gaeneri^^iie  psnrcratitn  pour  fa  part  1  enibite 
qo  ri  aura  l'étofie/nsMi^  «  on  le  bijoa/Mor, 
c  ciM-ditt ,  fans  «pi'il  lui  en  coAtc  rien* 

F  R  A  N  c  '  n  V  Q.V  A  R  RI  A  V  ,  eft  OU  quirté 

:  marqué  fiir  la  tcrie  ,  dons  lequel  on  jette  un 
palet  ou  mie  ptccede  monnoye  par  manière 
de  jeo. 0b  ^oëou/iymr  fMaiw4«,  00  an  ftme 
d»  ifitmnmtitt  les  pavée,-  fi^r  lef  carreaux  » 
cclut*la  gagne ,  donc  lapiece  efttbr  le  milieu 
ou  Je /HHMr  d!»  ftmtêéut ,  fur  1  endroit  le  plot 
éloigw  des  rayft  ou  «xtremké. 

fcn  termes  de  Blafon ,  on  appelle ,  Tmm  ^futf 
tUr  ,  o»  Càntm  dbtmum't  le  premier  quar- 
rier  de  l' Ecn  qui  eft  i  la  droite  dn  c6té  du  chef, 
qui' eft  pourtant  un  peu  moindre  au'un  vrai 
quarriet  d'écatcelage.  On  y  met  d'ordinaire 
Quehjacs  antres  Armes  ^ue  ceU<s  du^refte  de 
1  Ecu  i  fi^  on  l'appelle  autrement ,  Uvur»  i» 
mtmthr.  Novién  portO  d'azur  \  deux  mains 
d'or  on />«ir  ^Mor/Air  échi^oeté  ^'aigent  SC 
d'azar.  ■  -^  :  ' 

F  R  AN  c  ^  K  t  À  L ,  cil  une  grofTe  poire  dliivet 
«piieft  bénnc  cuitte  fiexrub. 

Framc  sALB,eft  on  privilège  qoe  le  Roi 
accorde  à  quelques  Officier»  <  Communaù- 
tex ,  -  fit  PK(»vince^  de  prendre  do  fel  fans  pAyef 
d'impàcs  ,  fie  d'être  exemptes  de  la  Gabelle. 

Franç-Îtavpim,  étoit  ounefeis  un  fiildat 

În'on  lé^it  dans  un  vills^é.  On  a  j^ pdié  aa 
alais  l'Edit  des  Tfmut-immfim'^  une  Ordon- 
nanee  de  Charles  IX.  de  Taibée  i  f  a#.  qui 
doonoit  une  exemptioo  à  '^tox  oa  trois  pct- 
fbnnes  des  Patroifles  fic.vtlli^es,  de  toutes 
coçami£S(Mis  publiques ,  d^dts  fie  gardes  de 
biens  <k  jfuftiee,  de  «et  fi^  garde  des  poires , 
de lomuncnc de geot de  guêtre  ,  decorvéesfic 
fbnrnmiRS de chevaiix ^artillerie,  fi^  Mais 
cctEdit  n'a  en  aucune  vérification  ni  excou- 
tiOfiÉ  Ménage  tient  que  ce  mot  viem  de  nUfi- 
nWf^^fignifie,  un  mineur  qui  crenfe  cpm- 
me  une  taupe,  à  caufe  que  ce  nom  a  été  don- 
né â  ondoues  gens  de  l'équipage  ràilitaite. 
.  Noudé  fit  6iegorins  Tolofanus  le  dérivent  du 
Çtec  ((««fis ,  a  coule  que  ces  gens  étoicÉMe 
milètihks  paifans  fir  bouviers.  - 

F  R  A  ir  c-* T  i:L  L  A  c ,  eft  le  pont  le  plus  proche 
de  l'eau  pu  i  fleur  d'eau ,  celui  qui  eft  élevé 
fur  le  fond  de  cale.  C'eft  comme  l^li(ge  du 
rez  de  chauilée  dans  les  bâtimens  de  terre  , 
puisqu'il  eft  i  fleur  d'eau.  Tout  autour  font 
placez  lés  plus  gros  canons,  ^l'on  nomoie 
cet  eodtoit-U  Ugrmmiê  ^/rm#.  C'eft  celui 
oà  fe  rçtirenr^^coucheni  les  foldats  fie  les 
mateints.  Vers  la  pouppe  eft  la  gardienncric , 
00  chambre. des  Coàoniets  ,  qu'on  nomme 

Franck  S  tiritI  Termes  de  Crainmes, 
ont  fè  dit  brique  le  Seimienr  Tufticier  fiût  in- 
former d*c»£ce  par  fes  jagct  uns  aucune  fit' 
tic  civile  ,  J^  délits  commis  fiir  fes  terres  ;  fih 
on  difôic  auttefbis,  Comparoir  à  ïzfrsacb* 
twrfr/r  pour  dire,  à  l'Audience  j  fit  Tenit 
virUn,  i  pour  dire ,  Tenir  les  affifèt»^  û^ 

On  dit  Movêtbialemém ,  tmafrNu  fut  flmf  t 

onànd  on  bitard  £rit  un  autre  bdtard.  Il  c|^ 

j^wsr  comme  im  maquereau  :  ce  qui  fe  ^'5 

d'un  h$auM  qoi  ne  paye  qp  od  il  dine ,  lof !• 


que  les  autrJ 
me  qui  va  i 
fins  y  eni< 
fibrm»rgucn| 

mode. 
ïRANC.f.mj 

Sent  qui  tal 
:un  éctt  :  ' 
compte.  Ceij 
fbls ,  ou  de 
Qjioyqucj^* 
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cinqyW»  fe 
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d'apprcfent. 
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Ce  mot  vient  d 
avoit  un  Frat 
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fie  le  fecotxi 
fbus  le  Roi  , 
Roi  ctoit  ati 
cheval  capàr; 
veis  une  croi 
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IRANC  ad^ 
tè.  D'une  t 
Il  lui  a  pari 
tcntion.  Il  i 
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Je  vous  fA 
htm 

Et  je  H*» 

Ce  Chanoii 
exemption  c 
vice.  Ilfebi 
faire  ptier.  ] 
entièrement 

FRANCHE 
chofe  que  F 
$UU  circmtî 
ehement,  lil 
il  s'agit  de  ; 
n'avoue  frâ 
lonifisMchi 
lui  apparuci 
de  toutes  c] 

FRANCHI 
en  (autant  ] 
difficulté,  I 
Icnce  ou  xg 
TrtmfUîre^ 
le  premier 
finmehl  le  I 
venu  a  boi 
fie  furmonti 
mis  lui  opp 

Ce  mot  vicni 
baife  Latini 
un  efdave 
^mehir, 
Nicot.   « 

Franchii 
jeufement 
dtoitr  dus 


«c 


F  R  A. 


FRA. 


qae  les  antres  f»ycnr.  Oo  «ftt  «ti/I!  d'an  koim 
me  qui  va  à  la  bonne  foi  en  toutes  cliorcs ,  ic 
fins  y  entouUc  fin^  ,  q»"»!  y  ta  i  Ufim- 
fhe  marguerite,  Il  rcut  avoir  fci  co«<kcs/9wir 
th*t ,  pour  dire ,  qu'il  ne  vctu  rien  qui  incom- 
mode. .     .fc  ,. 

FRANC. f. m.  Fr^»«/. Signifie upc pièce d ar- 
gent qui  vaVlit  vuigc  fols  autrefois ,  ou  le  tiers 
d-'un  éctt  :  le  à  frcfent  c'eft  Mne  monnoye  de 
coiuptc.  Cent  frmmt ,  c'eft  auUji«t  de  rittj;^ 
(bis ,  ou  de  livres.  \Jn  Tas  de  milie  /''W'» 
Quoyquc  A'**^  ^  ^''^'''  foient  purement  fyno^ 
nymcs  »  l'on  ne  les  employé  paaijndif(ctcm- 
mcnr.  On  ne  dit  point.  Il  a  vingt  milky^Mif  « 
de  rente,  trtuui  ne  fe  met  point  avec  milU  9c 
faut.  On  dit  au  contraire,  Sa  .mailon  loi  a 
coûté  vinct  mille/r«0<«. 

On  ajoute  a  cette  remarque  du  P.  BouKours , 
qii  on  ne  dit  pas  na^firmae  ,  ni  une  livrt  i  mais 
vingt  fitu.  On  ne  dit  pas  non  plus  dcu«.^iMf/ 
m  deux  llvrgj,  mais  quarante y«if.  On  ne  dit 
pas  non^  plus  trois /nsM'i  1  ni  trois  Uvns , 
OMIS  un  écm.  On  ne  dit  |^as  non  plus  cinq 
frMcs  ni  cinq  livres ,  mais  cent  fitu.  Hors 
de  là ,  on  dttfrsite  ,  pourvu  que  le  mot  de 
frsiune  (oit  Aiivi  d'aucun  autre  nombre.  Ainlî 
dites  y  CÊHa  me  coûte  qUatte/r«pri ,  ixxfrmut^ 
tQ^tfrmut  &.<:.  Mais  fi  vous  ajoutez  quelque 
autre  nombre,  comme  ««f  ou  Wmt  &;c.  alors 
vous  vous  fcrvircz  du  mot  de  livré  au  lieu  de 
frane ,  &  direz,  J'ai  acheté  cela  quatre /rvrvi 
citn]fii^  y  fept  livres  dix  /ms  ,  &  non  quatre 
frases  &  ciD(\fims  Sec.  C'eft  le  Roi  Henn  III. 
qui  a  fait  forj^çr  les  frsuus  d'argent  ,  qui 
avoiènt  d'uii  coté  la  tête  du  Roi ,  &  de  l'autre 
un  H.  couronné  ,  du  poids  d'onze  deniers 
dcui  grains.  Il  y  avoir  autrefois  des  frsMcs 
d'or  qui  valoicnt  autant  te  plus  qu'un  écu  loi 
d'apprcfcnt.  Ily  en  avoitdc  deuxiqtics ,,  des 
frams  à  pied ,  &  desfrmmes  À  cbeval. 

Ce  mot  vient  d'une  ancienne  monnoyé  ,  cA  Hy 
avoit  un  François  rcprcfenté  à  cheval ,  8c  quel- 
quefois à  pied.  Le  premier  valoir  le  douole , 
&  te  Iccoixl  le  fimple.  Boni  t..  £n  1)^4. 
fbus  le  Roi  Jean ,  il  y  avoir-  dn.fimtes  où  le 
Roi  étoit  armé ,  ayant  Tépée  à  la  main  fur  un 
cheval  capàraf  oiuk  8c  ileurdclifê  ,  &  fur  le  re- 
vers une  croix  flcurdelili^e  ,  ■  du  poids  de  trois 
deniers  un  grain  ou  de  <  j.  an  marc ,  qui  va- 
lotent  to.  fols. 

ï  RANG  adv.  Liheri,  ingemi^  fimetrè  ^sfer- 
tè.  D'une  manière  franche ,  libre  ,  finccrc. 
U  lui  aparlé^iOTc,  &  dit  nettement  fbn  in- 
tention. Il  lui  a  dit  tout  fomt ,  qu'il  étoic 
un  fot. 

jF«  vous  fmrtf  im  feu  franc ,  mmis  e'eft  U  mm 

htànetir  y 
Et  je  M  tmâftfe  feint  ce  jwr  faifitr  le  <mir. 

Mot. 

Ce  Chanoine  gagne  fratsc  ,  c'eft-i-dire ,  en 
czerapcion  de  tout ,  8l  (ans  être  chargé  du  Ser- 
vice. IKc  baty^vsiw ,  £ms  fupcrchoie,  fans  fe 
£iire  prier.  Il  fâuta  le  fode/rMir ,  c'eft-i-dirr, 
entièrement. 

BRANCHEMENT,  adv.  fignifîe  la  même 
chofe  que  fnmc,  Veri  ,  fittceri  ,  é^erti  y  fine 
tUU  àrcuitiene  Muda^er.  Il  lui  a  parlé  frnn-. 
ehement,  librement ,  &  fincercmftit.  Çhiand 
il^  s'agit  de  reconooitrc  un  bienfait ,  pei^nnc 
n'avoue /^MWibrffMtf  la  dette  S.  EvJi.  ?»Sr 
^ni  frtueehememt ,  8c  Tans  détour.  Cette  terre 
hii  appartient /rMfiwflMMr  ,  5c  ca  exemption 
de  toutes  changes ,  8c  dettes. 

F  R  A  N  C  H  m^  V.  ad.  Sauter  franc  \  palTer 
en  (durant  par  detfus  »  craverfer  )  vainae  une 
difficulté ,  pàfTer  par  dclTus  pkr  quelque  vio- 
lence ou  agilité  de  corps ,  oùfubblité  d'efprit. 

.  J'^tlirry  ÈTêtetgredi,  fitfersre.  11  a  firéuuht 
Je  premier  la  barrière  dans  ce  Tonmoi.'  U  a 
fi^bilc  to(&  pour  aller  aux  eimemis.  Ueft 
▼«m  à  boQcde  Ton  entrepriic;  l\jifr4mebi, 
&  lurflKMt^  cous  les  obftades  ,  que  les  enne- 
mis lui  oppofoiear. 

Ce  mot  vient  de  frâmbirt ,  qu'on  ^  die  dans  la 
baiTe  Larinité  pour  lignifier  mg^Mmehir,  rendre 
no  efcUve  libre.  On  a  dit  aulfî  /rsiubir  pour 
Vr^fkir,  -E.  ferw  lihmm  faeere.   Voyez 

î^*-AiiCHi»j  fîgntfie  aufli , ^raretfer rigon- 
xeurcmenc  ,, hardiment,  des  lieux  ,  do  en- 
droirr  diftdkîl.  Ce  Capitaine  a  frmuhl  les 
ryreaéet  ,  ite  k  amené  fônaroÀ  «dcU. 


.  Apr^  avoif/^toMUles  Alpes  avec  fètnwifcti 

il  entra  dans  l'Italie.  U  avoit/Mwiii/les  aoo- 
cagnct  de  la  Cilicic.  V  a  n  o.  On  le  dit  «nffi 
.  figuvément  en  ce  fciu.  Un  génie  vif  4(  plein  de 
teu/tmekit,  8c  tcnvecTe  ce  quianête  les  efprits 
.communs.  Vai. 

Stgel^/eis  dmu  fr  temfe  m  offrit  vi- 

iememe, 
TVif  reffnrifétt  tm  ,  [m  àestegUtfref- 

erites  ,  . 

S#  a  tmrt  wthm  sffrend  i  franchir  tes  U- 

mitée»  Boi  t. 

On  dit  aulfi  tant  au  pfopre  qu'au  figuré,  Fr«t- 
ehir  les  lÀnites  ,  fremehir  les  bornes  i  pour  tli- 
te  ,  PalTer  par  delà  ,  aller  plus  loin.  On  eut 
beau  convenir  des  limites  ,  des  bo[nc%  il  les 
ftmuhit  toutes^ 
On  dit  figurémenr  ,  Franchir  le  pas ,  Irmnchir 
le  faut  \  pour  dire ,  Se  refoudre  i  quelque  en- 
trepdlcdifi^çile,  ou  hardie,  après  avoir  quel- 
que temps  délibéré.  Celui  qut-n'a  pas  acquis 
1  habitude  de  pécher  (ans  remords ,  s'aricte  à 
la  vue  du  cnhie  ,  8c  'n'o(i:  frnruhir  le  pas. 
Frmmhir  le  mot ,  c'eft ,  Dite  le  mot  eirmcicl 

Îui  conclud  une  affaire ,  un  mar^é.  On  le 
it  auftî  en  Morale  de  ceux  qui  ont  eu  quelque 
peine  à  dire  quelque  parole  injurieulç  ,  & 
d()idionnêre ,  A:  qui  la  lâchent  a  la  fin.  On  dit 
aulC  ,  lia  franco  les  limites  de  la  rai  (on  ,  de 
^  la  bicnfeancc  \  pour  dire  ,  qu'il  a  dit  ou  Fait 
quelque  chofe  de  derai(bnnable ,  ou  d'indé- 
cent. Frmnchir  les  bornes  dé  la  pudeur. 

Sltticen^  »  fit  franchir  les  bernes  légi- 
times y 
Petit  viêUr  «^  les  Jreitt  Us  fins  pureté 

R  AC. 

Fkamcmiii,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  de' 
l'eau  qui  s'épuifc  avec  la  pompe.  Ce  vailTeau 
^Ibit  tant  d'eau ,  qu'on  ne  l'a  pu  ;aroais/r«»- 
(bir  ni  épuifcr.  i^bmerire. .      < 

Franchi,  ie.  pan.  Suferatus, 

FRANCHISE.  iTf.  Libené,  bonne  foi ,  droi- 
ture, fincerité  tant  en  fcs  paroles ,  qu'en  fcs 
z&xoM.  iJbertms  y  IngemsitntveritMS.  Je  vous 

Îiarlc  vttc  fnmcbife  y  à  cœur  ouvert.  Il  fert 
es  amis  avec  frnmcbifcy  il  s'cmplOye  volon- 
tiers pour  eux.  Il  y  a  encore  plus  de  gens  qui 
donnent  leur  avis  Atccfrnncinfe ,  qu'il  n'y  en 
aquiledcmandent  de  cette  fone.  Vaug.  La 
frnncbife  veut  que  noiis  ouvtions  nôtre  cceur 
à  nos  amis  ^  mais  elle  ne  s'étend  point  au  de- 
là des  bornes  de  l'amirié':  car  lorfqu'cile  court 
comme  une  iblle  »  8c  qu'elle  rràitte  tout  le 
monde  également ,  elle  perd  le  nom  defrnn- 
ebife ,  8c  prend  celui  d'imprudence  ,  ou  de 
l^erné.  C  a  1 1.  U  n'y  a  prdque  plus  d'a- 
nuriéqui  (bit à Tcpreuve  de  Ufrmtebife.d'ua 
vai,  F  t.       i   .  .      ■  ■  -  '  \ 

Jt  efi  bien  fies  endreiti  eh  U  fUine  fran- 

chî(c, 
Heviendreit  ridicnU'  Mot; 

Le  vin  donn^^de  la  frétnchife  aux  plus  diflimu- 
lez.  S.  E  y  K.  jirennifidetfredîgn  ,  felUuîilier 
vitre.  H  OR.  # 

Feanchisi,  fignifi  j  chez  les  Poètes  ,  8c  les 
Amans,  Liberté.  lia  perdu  la  frnnebifi.  Il  a 
engagé  Cxfrmncbifi, 

^       Mmîs  ftiând  je  veifM'smoiir  /es  /njets  ty- 
râmnifê  y 
J'efiime  bte»  bètireitx  jni  gMiUf»  (ranchife. 

D  E  s  P. 

FKANcmst  de  pinceaq ,  Te  dir  chez  les  Pein- 
tres ,  de  cette  Gbené  de  pinCeau  qui  fait  pa- 
roitre  leur  an ,  de  un  génie  facile ,  8c  narurel. 

Franchis! , ofignific auJlfi , Afile ,  lieu faint, 
&privilwié^  oil  on  cS^  en  fureté  de  là  Dct" 
fonne.  Les  EgUfê*  8c  les  Monafteres  «rEf- 
pagne  font  des  Fnekebijès  pour  les  Criminels. 
Les  Trmubijèt  n'ont  point  de  lien  en  France 
par  rOrdonnany.d^  François  I.  en  1  f  ) '•  I^^ 
frmuliifet  font  odieufes  quand  elles  vonr  à  ren- 
dre les  crimes  impunis.  B.  R  a  a. 

IriiANCHiia   Dta  QjiARTiïAs.  C'eft  à 

Rome  nn  ccataio  efpoce ,  ou  une  certaine  éren- 

duë  des  Hôcelf  des  Ambadiideun  des  Princes 

.  Chrêriens  ^  dans  laquelle  ceux  qui  fe  retirent 

ne  peuvent  étte  m  arrêtez  par  les  Sbirxes ,  ou 

,  Sergens ,  ni  pootlirivii  par  la  Jni^ife.  On  pre- 
tcad  aujoaniiitty  à  Rome  que  «'cfl  me  yieillc 

:        .-    .  .       . 


FRA. 


Sj 


QfMfMlMO,  le  «n  privil«^e  fcandalcnz|  ^(gb 
les  Anbadadenn ,  par  la  laloufie  de  Icui  pou* 
Toir ,  ^coditenc'&rT  loin  dans  ie  X  y..fiecU^ 
en  en^lifiaoc  infenfiblemcnt  les  dépendances 
de  leurs  palais ,  dans  kfqucls  le  droit  d'afilo 
létoit  autrefois  renfermé,  in  i  f  5  a.  Jules  1 1 L 
fuliùna  contre  ca  ahuf  ,  qui  avoit  Ibuftraic 
de  ion  aittorité  une  partie  conlidcrable  de  la 
ville  de  Rome  ,  devenue  par  li  une  retraite 
de  fcelcrars .  Pic  I  Y.  &  Gregoti e  X 1 1 1.  iiii-  ~ 
virent  le  même  exemple ,  &  entr'autres  Sixtfe 
V.  Il  fit  trembler  les  Souverains ,  8c  pendanc 
fbn  Pontificat  aucun  d'eux  n'o('a  défendre  la 
frnncbife  du  ftutrtierst  Elle  fembloit  même 
abolie  lorfque  le  Roi  en  i6ii.  y  envoya  le 
Duc  de  Cicqui ,  lequel  prétendit  joqir  d'un 
privilège  que  l'on  tichoit  d'abolir.  Innocent 
X I.  parvenu  au  Pontificat ,  8c  choqué  d'un 
abus  qui  faifoit  régner  le  cnme  impunément , 
refolut  de  le  faire  cefler.  Il  ne  voulut  point 
priver  de  h  frétnchife  des  fnnrtitrs  ceux  qui  en 
jouïfioicnt  alors  :  mais  il  n'a  point  reçu  de 
nouveaux  AmbafTadeurs  fans  une  renoncia- 
tion ezprclTc.  L'Empire,  l'Etpagnc  ,  la  Po- 
logne, &  la  Reine  de  Suéde  y  renoncerenr.  La 
mort  de  Mr.  d'Erré  fit  elpercr  à  Rome  ,  que  le 

'  Roi  fe  rclàchcroit  aufll  en  envoyant  un  nouvel 
AmbalTadeur.  Le  Marquis  de  Lavardin  ,  èc 
depuis  le  Duc  de  Chaùlnes  y  allèrent  ,  8c 
tout  s'accommoda  a  la  facisfadUon  des  deux 
Cours» 

On  appelle  auinfr««r/>i7i/cenains  endroits  pri«  , 
▼ilcgiez  danf  les  villes ,  où  les  compagnon! 
de  metietpeuvent  travailler  fans  été  Maîtres. 
La  Fmmhtfe  du  temple^  de  Saint  Jean  de  La« 
tran. 

Franchise,  fignific  aufti ,  Privilège,  exem* 

ption ,  immunité.  Immttnitns.  Les  provi(ions 

'des  Offices  poRcnt,  qu'un  Officier  jouira  de$ 

'privilèges,  frnnchifes  &  immuhitez  attribuées 

afaxharge, 

Onditauin,qu'unapprennfa  gagn^  ùifranchi-- 
fty  lorfau'il  a  fait  (on  temps  d'appicnttiragc,& 
qi^'il  dt  en  palTc  d'êtte  Maître. 

Il  y  a  aufli  i  la  campagne  pluficurs  champs  oii 
ponions  de  terre  qu  on  appelle  des  frnnchifes  t 
ce  que  Du  Cai^e  croit  venir  de  ce  que  ces  ter- 
res appartenoicnt  à  des  gens  libres  le  francs  ^ 
ou  étoicnt  exemptes  de  charges ,  qu'en  pla- 
fieurs  Courûmes  &  en  Angleterre  on  appelle 
cncor»  libres  tenemcnt ,  quoyque  depuis  on 
Ictirait  impoiS  quelques  fervitudcs  ou  charges» 

FRANCIS  Q^U  E.  f.  f.  Arme  faite  en  fàçbn 
de  hache,  dont,  fe  fcrvoicnt  particulièrement^ 
les  anciens  François,  qu'on  appelloit autre- 
menr  jùicen.  Scttris.  Son  fer  avoit  la  figure 
d'une  de  nos  fleurs  de'lis  t  &  c'eft  de  B  que  la 
plupart  des  Auteurs  fçavans  en  filafon  eu  ti« 
rent  i'otiginc.  Papias  &:  Joannes  de  Janua  la 
prennent  pour  ces  enfcignes  ou  -  niarqucs 
'  d'honneur  «^u'on  portoit  a  Ronie  devant  lee 
Confuls  8c  les  MJ^rars. 

F  R  AN  C <-L  I A I  S.  f.  m.  EfpeCe  de  piene  fort 
dure.    ;  '    t  ,       . 

F  R  A  N  Ç  O I  S,  o  I  s  t.  f.  annoncez  Frnm 
fsit.  Qyi  eft  né  en  France.  Unlltu.  Frnnfeie 
liom  propre.  Irmutifcnt.  Cependant  bien  des 
gens  ne  font  plus  cette  diftin^ion  à  la- 
quelle on  ne  manquoiipas  il  y  a  %o.  ans  ,  8c 
on  pronoi^ce  frnmfeis.  Il  fait  le  devoir  de 
bon  Frnmfeis,  il  eft  attaché  aux  intérêts  de  fa  , 
pattie.    , 

FR  AN  çoi  s,fotsi  ,  eftauflîad).  Lecdu« 
r;^e  Fmnfeis ,  la  bravoure  Frnnfeife,  L'hu- 
meur Frnnfeijè.  L41  langue  Frnnfeife  eft  CQm« 
police  de  la  la^ue  Grecque  >  Latine ,  de  l'an* 
cien  Gaulois ,  <c  de  la  langue  Germanique,  la* 
quelle  fut  appooée  dans  les  Gaules  par  les 
Francs,  ou  Fnmfeis  qui  s'y  font  établis.  Mais 
onyaaMKinê  peu-à-peu  des  changcmens  ft 
confîdetanles,  que  l'ancien  lainage  n  eft  plus 
intelligible  anjourd'huy.  Ainu  nos  tieux 
Poètes  qui  n'çuflcnt  jamais  mis  la  main  à  la 
plume ,  s'ils  n'enircnc  crû  tendre  leurs  Oeu« 
.  Ttes  immostelles  ,  le  font  «xtrêmcmerii  trom- 
pez I  elles  font  prefiéncemenc  cnfevelies  par 
iesans,&parleaungement  du  langage , &  * 
il  ne  refte  plus  de  leurs  écries  oue  les  carcaf- 
les.  Chacun  s'inugine  que  la  lan^e  vul^aif 

.  te  de  fbn  temps  eft  la  plus  parfaite.  Mais  il 
eft.  dUKcile  de  marquer  8c  de  fixa  ce  point  de 
perfcâion*  Toiit  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
tnifcmUablei  c^cft  que  l'abondancç  des  bons 
•^  »         '^Hh    ij  Amcurt 


FRA 


FRA. 


FRA. 
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Aittnn , qui ièinMi^cBO  Aêo»  ûti Ûtdt /fUi- 
toitft  U  langtMf  d«  ienr  tcmpi»  Lâ.U«ffy«  vul- 

§air«  de  Rame»  fuc  cm  (k  pcdcâioli  dtt  Wtaips 
e  Ciceioo,  CeCêf  ,  ViffUc  ,.&«*,  L«  Tofcan 
du  ccmpf  <lc  Pararque»  &  d<  BocanB»  NooobA' 
tant  les  changcmtbt  amvcsi  Cd  deux  lan» 
gucs ,  leur  pcde^oH  ii  toujout»  été  rapjpor^ 
tée  au  Cicdc  de  cet  gnndt  maicfcg.  De  faute; 
un  pronoftiç  de  M  S^nc  %  il  feioit  inalairé. 
P  A  s  Qj  Vq/cx  leUMx  G  A  u  L  o  I  t. 

t  K  A  N  f  o  1 1,  Cln.  (è  dit  pour  la  langnc  Fran^ 
f  oifç ,  potar  la  langue  qu'on  parle  en  France. 
Apprendre  \tjfrm$fùt.  Sfavoir  le  FrMf^ 
Parler  bon  FMttfti*. 

On  dit  adverbialement ,  JE»  i*M  Frmtf^ii  i  pW 
dire ,  Franchement  >  &  es  paroles  claires  '  de 
nettes.  Il  lui  a  dit  t»  km  Frmfit  qu'il  ^toit 
un  ftippon.  Les  Romains  dilbient  dans  le 
même  mis  )-  mnd«  kotium»  lêfui. 

On  dit  auflî ,  qu'un  homme  parle  Frdmftis  i  un 
autre ,  quand  il  lui  promet  quelque  argeii|  ou 
quelque  intérêt  en  une  affaire*  Je  n'ai  pu  avoir 
laifon  de  mou  procé»  tant  que  je  n  ai  pas 
parlé  Brs»f$is  au  Clerc  de  mon  Rapporteur. 

A  L  A  F  R  A  K  f  o  I  s  z,  A  la  manière  des  Fran* 
çois.  S'habiller  À  U  IrânfMfi.  Agir  à  U 
FrMUfoiJi.  Traitter  À  im  FrmmfUfi. 

IcK  AN C O L I  N. r.  m.  Oifeau, efpecc de fai- 
làn  des  Alpes  gros  comme  le  £iiian  <^rdibai'- 
rc,  qui  a  la  crête  jaune  avec  une  barbe  de  plu- 
mes fous  le  col,  qui  a  la  queue  toufhic,&qui 
f(l  bigarré  6l  moucheté  de  noir,  de  blanc  & 
de  tanne,  Attsgtn  >  fkaféuimt  mlfitmt  ,  «r*- 
tngen», 

1^  R  A  N  G  £<  it  f.  Ornement  qu'on  net  à  l'ex'- 
trcmité  des  habits ,  ou  des  meubles  ,^t  de 
plu/îenrs  filets  d'or,  d'argent,  defoye  ,  de  fil| 
ou  de  laine,  aiftétez  par  un  tilTu  qui  efl  en 
haut.  Fimttis,  Ms  fiegès  ^  les  lits  fe  g«miÂ 
fent  de  fr^Vf*  Quand  hfrtaigt  efl:  petite ,  on 
l'appelle  Hiiua.  LorTqu'elle  eft  grande,  &quc 
le  tiflu  cft  ouvnigé,  on  l'appelle  criftm».  Mé- 
nage prétend  .que  ce  mot  eft  corrompu  du 
iMxa.fimkrià,  Voyez  lès  riiilQhs.  Du  Cange 
prétend  qu'il  .vient  de  étt^ifrigU^tm  «fmspity^ 
gium ,  parcequ'on  nommoii  ain£  Ics-'/m»/*/ 
d'or. 

t  R  A  N  G  £  R.  t.  aa.  f^ixtit  dev  frange.  Fîm* 
hUfTÂtexrrê,  JTrMyrr  une  pente  délit. 

F  R  A  N  G  É,  É  E.  adj.  Découpé  en  manière  de 
frange.  timbrsstui.U  jades  Bocaaiftes  qui 
Xc  fervent  de  ce  terme  àaaa  la  defcription  de 

-  certaines   fleurs.   « 

f  R  A  N  o  lé ,  fe  dit  aiifli  en  tcnnes  de  Alafon , 
<ies  gonfanons  qui  ont  ici  franges,  dont  il 
fautipccifier  l'émaiL 

F  R  AN  G I  £  R,  l'Académie  dit  F  R  A  K  G  £  R 
f.  m.  Ouvrier  qui  Êiit  de  la  £range,ou  le  Mar- 
chand qui  la  tend.  Timhrimrum  cmàimMHr 

f  R  A  N  G I P  Al^  £.  r  m.  £ft  an  par^mi  feit 
exquis  qu'on  Sonne  k  éejt  peaux  pour  faire 
des  gands ,  des  poches ,  des  raç|[Cts  »  icc.  l\  a 
pris  Ton  nom  d'un  Seigneur  Romain  de  la 
Mailôn  fen  ancienne  dtt  Fnmgifêtii ,  ou  Fri- 
'  n^Mr#,  qui  en  a  été  l'iniccntcur.  Les  pouutdu 
Frtmgifîm*  font  ibtt  eftimées  par  tqu'te  l'Eu- 
rope. On  fait  aniC  des  liqueurs  pazfiiméet ,  â 
qui  les  Limonadiers  ont  dotmécenom  pour 
.  les  mettre  en  tonic  ,  ou  plnt^  barccqne  l'in- 
Tention-  en  cft  ^uëau  petit  aIs  de  Mutio 
FroHjgifsmi ,  Comme  Mr.  le  Laboureui*  le  dit. 
Voyez  l'anide  de  Frmitgifémi  dans  la  a.  édi- 
tion du  Diôionnaite  de  Mr.  Bayle. 

F  R  A  N.G  O  LA.  C  f,  ArbrilTeas, qui  poulie  de 
fes  racines  plufieurs  xejettons  hautf  de  fix  ou 
de  huit  coudées ,  de  la  groflêiur  du  ponce  ,di- 
•  vifez  en  petits  rameaux ,  coitveitt  d'une  écor-^ 
«c  déliée,  braae,  RKhetéè  de  vcrd*^  ibarUiqacl- 
le  il  s'en  trouve  nue  autre  qui  cft  jaunAne.  Le 
bois  dé  ces  lejertons  efl  blanc  Se  nagile^yanc 
au  milieu,  une  moëlc  souflicrc.  Ses  fcmUes 
«pprochenc.  de  celle  da^l'aune  o«  do  cormier  : 
elles  (bot  obloagucs,  de  couleur  brune  &  fi. 
niflèoc  en  pointe.  Ses  fieun  ncUTent  trois  ou 
quatre  enlcmblc  dans  |«t  afflcllfs  des  fîniillcs  i 
chique  Jeur  efl  â  tinq  £euiUcs  blanches,  poim 
tues  ft  qui  ont  â  pein  une  li|p)e  de  long.  Son 

'  'Iniic  cft  vcn  Salbo^ ,  puis  noir,  mo«,doocei- 
rre,ptefqttc.foifd,dndianecredcd<ux  Ùgnes, 
le  demie,  rempli  ordinaiiumanc^de  deux  ou 
tiob  femcncerplatcs,  longues  d'eaviipn  deux 


moyenne  de  la  ftmipHà  purge  en  forttfîact 
'les  vifccrcs  &  cli  emportant  les  obflmâions. 
Elle  cft.  bonne  dans  l'hydropifîe ,  dans  hi  ca- 
chexie 6(  dans  lajaunifTe»  11  faut  la  fcchcri 
l'ombre^  vcReitaiK  émetique.  On  affirure 
qu'étant  pilée  avec  du  vinaigre  die  guetit  im- 
Inancablcment  la  galle  &  les  maUdics  de  la 
peau.  On  l'appelle  autrement  àunê  nétr,  en 
Iniio  ftmfuUt  ou  mlmsniim  iéutifirs.  11^  a 
dIÉttics  elpeccs^)^ïiiv«/«*  ' 

Ce  mot  vient  du  Laiih  fnnigtr* ,  rMi;frr,  parce 
que  le  bois  de  cet  arbrifleau  efl  ncile  à  rompre. 

A  LA  F|lANQ.U£TtL  Fafon  de  parler 
«dvcii>i«le  &  popuhuit  i  pour  dire ,  Frand),e- 
ment,  iageoument.  Jb/Mw^ ,  /jtwri.  Parler  à 
Ufrmifimtf,  AptÀUfrmmfÊittHé  Mol. 

FRAPPE,  ùt  'ferme  déi  Monnoyes  ,  qui  fe 
dit  de  la  marque  qu'on  imprintcfur  les  eipc- 
ces  avec  un  marteau.  Ufigits  immmmhJmmg», 
On  a  foit  cflimé  la /niy;f#  des  ancicnsfcftons. 
La  fauiTeté  dcf  monnoyes  cftibnvcnt  connue  à 
lafrmfff. 

F  R  A  P  P£'M  A I  N.  r.  m.  Jeu  d'cnfànf ,  où 
l'on  devine  celui  oui  a  frappé  dans  la  main 
qu'on  met.  derrière  le  dos.  ^ 

FR  A^EMENt./Im.  Qpincfc  dit  qu'en 
cette  phrafe  :  Il  y  eut  un  graïkl  fmpttmntAi 
mains  \  pour  dire  ,  un  grand  applaudifTcmcm. 

F  R  A  P  P  £  R.  ▼.  aâ.&  neuti  Battre  ,  hcutteri 
donner  des  coups.  VnkfrMrt-,/Mi9  tpUfm* , 
frrtum:  FHfftf  Ton  énnemL  II  le  fttiffi^ 
avec  un  bâton.  Ill  ne  fè  rendirent  qu'at>ré* 
que  le  bélier  eut/M///  le  mur.  Frmfftrz  la 
porte.  ^ni//«r  ftr l'enclume.  l\V%.fNtffé i\z 
jouë.  lia  tté)^ji^^r  de  la  foudre.  Ménage  dé- 
rive ce  mot  de  M/«rv  Latin*  Voyez  ces  rai- 
Tons. 

F  a  A  r  P I  x  >  fignifir  encore ,  Faire  ittpKflion 
fone^  ou  légère  fur  quelque  chofe.  Ce  btuir  a 
/M/f V  mon  oteiUe.  Aurts  fnnliti  Les  cou- 
leurs vives /f«//MNr  les  yeux.  '     , 

Jîrwp/fr  du  pied ,  en  figoe  de  colère.  SmHMgrt. 

Les  anciens  Orateurs  Romains  frappoicnr  du 

pied  quand  ils  éroieht  dans  'les  grands  mou-* 

^  remens.  Ciceroo  en^pàclant  d'un  difcouts  qui 

*  o'étoit  point  animé,  dk  que  l'Orateur  nefr«f' 

.'  f»  feulement  ^sdufWiifHtttmudmimimifif^ 
tfi  tmÙmfiiffl^.  Cette  elpecc  de  geflc*n'efi 
phis  du-  tout  du  bel  ulace.  On  frMfft  auffi  du 

Sied.  Pompée  difbic  qu'il^n'Uvoit  <^i(fr»ffii 
u  pi<^  pour  avt^r  des  iTcgions;    . 

F  a  Aili^-a,  fe  dit  figurément  des  chofes ,  qui 

'  font  de  l'imprefTion  fur  les  feifs  &  fur  .l'cfptit. 

Sa  beauté  fr»ifê  le^aur,  &  les  ycua.  S  c  a  a. 

'  Cette  .pcnlée,  cette  raifbo  lui  zfrmfféVéïgvXt 

raconvaifiçu.  ]l>eft/^«/ftf  de  cette  opinion  ^ 

il  en  cft  perfuadtf.  I^  aéit/rmffJ  d'étonnennent 

'^   au  tectt  de  cette  aventure.  C  eft  ainfi  qu/t  Paul 
d'étonnement /fAMair  l'Arcopagc.  V  i  L  t*  Oii 
dit  aufli  FrMffttd  anathcmè.  P  4 1  c<  pour  di< 
re ,  Fxcoiiin  unier. 

F  R  A  p  p  x  R  ,  fe  dit  auffi  des  grandes  nnaladies 
qui  nous  attaquent.  Il  a  été  ftwffé  de  la  pefle. 
La  fttur^dc  Mbïfe  Bit  jlKi|yds  de  lèpre  t  Qieû 
dçméme;      ^  _         "*-.*■.'.  ■.••  ■".:•'  ^ 

F  a  A  p  p  1  a ,  en  termes  de  Alatine,  £gnifie 
Attacher,  ou  lier  les  manauvtes  dormantes  i 
car  â  ré|ard  des  a«uct,  on  dit  jtmmttr. 

£n  termes  dcChafTe,  on  dit ,  JhM^  à  route  i 
pour  dire.  Remettre  les  chiàisi  la  trace  de  ht 
hètCf  Se  les  Ater  du-  défaut.  On  dit  auffi,  Frm^ 
fn  aux  brifées  \  quand  on  eft  «àf  làouc  où 

,  oai^  laace  le  cnf 

f  a  A  p  p  x  a,  fedit  auffi  des  momioyet,  'quand 
On  leur  imprime  la  marque  avec  «n  marteau. 
Cm fii^tSt  autrefois  Ics^moaneyes ,  maiiBrc- 
oant  on  les  prefle  fout  le  balaneicr.  Voilà 'une 
monnoyequi  cft  bkn/K^inp^ 

FliAP^Bft  ), fedit  CDcpiedei  lioftcs  ,  det. 
draps  fiai»  &'des  tapKTtttcs.  Ce  dmp'cft  lâche, 
il  n*a  pat  été  aCei^iw^.  Cette  hante  Ucf  eft 
fine  êtBftififffét* 

On  dit  fmvcrbialementîi  «u'un  h«nrineyi»fi^ 
cooMnc  on  foufd,qu'U'  pmfftknt  ^re  mot  i 

eur  dire,  qu'il  bat  avec  violence ,  ott  fans  en 
kt  fcn-blant  i  qu'un  hoarme  cft  fn^  U  i 
pour  dire ,  ^c  c'cft  là  dernicie  refôlution , 
ôdll  a  'çn  démordra  pai  :  que  da>x  pctfonnes 
fooc/r^/pdri  â  riVémc coia's pour dirt ,  qu'el- 
les font  de  mime  nature,  quVllcf  ne  Tallent 
Mrt  mieux  ISine  que  l'au^.  tJt  on  a^lle  un 
Fretv/^«rf ,  uMnéoe  ljb«rtia  kiàmcAé. 


Fa  Affà^iu.ftM>Fntii0u,  ftdputu^  «tri^ 

FRAPPEUR,  f.m.  F$tlfintr.Vouile. 

F  R  A  R  A  G  X  VoYcz  P  A  a  A  o  I . 

FRASE.r.h  Outil,  qui  cft  d'acier  ,ft  qutfe* 
à  percer  les  pièces  dé  fer.  On  dit  zurn/r^fir^ 
pour/#iT«r.  Mais  i'ufageje  plus  ordinaire  cft 
pmffrmifi  9c/rMifit.  Voyez  Fa  ai».  ^ 

F  R  A  S  QV  F.  C  f'  Malice,  numvais  tour  qu'on 
,fiùt  à  quelqu'un  pour  le  tromper ,  le  choquer, 
on  le  trahir.  JiijmrÎM ,  qturtl».  Il  n'cft  gucrei 
en  ufage  qu'avec  le  verbe  Fiùrf.  Je  ne  me 
fierai  jaiMUS  â  cet  homme-ti  après  U  frsffm 

3'  u'il  m'a  fait.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient 
u  frdifr»  lulien,  qui  fignific,  une  hmieb»^ 

figurément ,  une  Ïm^mmU  ou  tmhMtutt.  '. 
FRASSINELLX.  yoyez  FaAXiHtLLi. 
F  R  A  T  £  R.  f^  m.  Terme  dont  fe  ferrent  les 

Barbiers  ,&  Chirurgiens  pour  nommer  leun 
.  garçons,  ou  compagnons   de  boutique.  Ce 

Chiraipen  a  renvoyefbn  Fniier. 
FRATERNEL,  ittx.  adj.Qui  tient  du 

fircre.  FnÊttrmtt.  Il  y  a  une  union,  une  amitié    >•' 

fimttnfltfrtDOx  ces  peribnncs.  L'Evangile' 

nous  excite  i  la  conc&iotifr»t*mfiUi 
FtlAtERNELL£M£NT.^v.  D'une 

manière  fraternelle.  Frâtertu.  iXfb  Icurlô* 

dctéils  Ti^ent/r4fm9r//rjr/MA 

Tétndis  jmê  fràtemellemenr , 
Sês  Jf$uc  fitilt  t'nurtiUtUtiJJertnti  ' 

t  H  A  T  E  R  N I S  £  R.  t.  neut.  Vivre  en  ft«tef, 
s'aimer  en  fmcs.  Ctnvtnh» ,  ftmttrm  mm^ 
frstmm ritu'MgtrtyVivfrt.  Ces  dent  hommc^ 
ces  deux  corps  frmttfnifimt,  vivent  en  bonnt 
intelIiMncc. 

F  R  A  T  £  R  N 1 1  E.  f.  f.  Intilligcnçc  ,  union 
entre  deux  frères ,  deux  amis ,  deux  compa^ 

n.  Frst^mitmt.  Ils  ont  employé  les  mots 
dmmunauté  ,A  de^^nmr/r^  pour.cxprh 
*  mer  une  union  fi  fainte.  Patin. 

FRATRICIDE,  f,  m.  Mcuftre  d'un  frerc 
Ffmtitidium,  Caïn  a  commis  Ip  premier  yW> 
truidê.  Ce  mot  oc  fè  trouve  point  dans  l'A* 
cademie^  te  Vaugelas  l'a  condamné ,  le  fubf^ 
tituë  jMJvMcUf  }  mais  il  eft  bon  en  certaines 
phxafes:;  comme  ,  L'Empire  de  Rome  €onh> 
mcnça  par  un  )^4V^rid#  )  parccqn'il  marquo  ' 
un  événement  paiticuher  de  la  fondation  da 
Rome.  Co'aN.  : 

F  a  A  T  a  i  c  2  o  x.  f.  m.  Cçlui  qui  a  tué  fpn  fre» 
tCk  *FraffMtU,  Ca4n  a  été  le  premier  dt$  i(* 
fsffinatcurr,  &  des  fimtrieidts.  Lr  Mait.  La 
puiffancé  Impériale  ne  putdelivtcr  an  Empe- 
reur frmtrieide  d'une  fin  fi  tragique.  In.  Go 
f  eut  dire  fur  ce  mot  ce  que  Ion  a  dit  dans 
article  précèdent.  '  .  »  ^ 

FXATRISEE,ott  FRATJMIISEL 
adj«  f./On  appeljoit  autrcfeis  nmefiMtriféf  , 
la  rime  d'un  vjers  qui  eft  répétée  au  commeo* 

<- ,  cchient  dttters  fuivant ,  foit  en  équivoque , 
lôk  aitttrenient.  Parexemple  cette  ^igraouna  , 
deMarot:  /^ 

M0ttvtiU  tm  vtMtifhglg  vtn  nmsjCIummt 
Car  on  t'attfMd  ère. 
Voyez  Richelet&  le  PwMoorauesfrur  la  res^ 
(fiçation.françpife , ,<c  cy^leflus  FaIras. 

F  R  A  U  DE.  f.  f.  Tromperie  cachée  ^  fiiUile^ 

';.  dol  perfonnel.  Ftéuir.  Ce  mot  eft  plus  ufitl. 
entte  les  Praticiens,  ^'entre  les  gens  quij^o 
kntbien.  Toutes  les  contrdkttrcs  font  fà|tef 
enfimuU  deqndqu'nn*  On  eft  obligé  d'affit-V-^'^ 
mer  dans  tes  refignations ,  qu'il  n'y  eft  intci^ 
tenu  aucun  doVyfimnlg ,  fimonici  ni  autre  pa^• 
tion  illicite.  On  aupeUe  des/r»M^«  pieufcs, 
celles  qui  fé  fbati  ravanuge  vray  oapiétcii» 
dudeedUiquieft  fraudé."    ^ 

On  dit.pTOverbialemcÉit  de  ironiqttcaneac  d'an 
homme  quinout  infoÏTaUe,  qu'il  cft  npff 
mfirmdi. 

F  11  AU  D  £  R.  T.  ad.  Thmipet  quelan'im,  M 
faite  qodqné  ton.  J^mmImw.  La  pra^  des 
debitcoKJiechctehcntqo'ây^MNfo'KorsCicaac 
ders.  On  confifque  les  marchandifcs  de  ceux 

Si  s'efforcent' de /y«Wcr  1m  droits  daRo<» 
\  Dolbmctr  ■■  ■.•■  '  i      '  ■         „^^.' 

^,4tt9m^  jmÊÊétmdl^  f(M  et  UfitméÂg*, 

»*ir»  ,    s»,  B». 

On  dit  •M' etbialcmcnt  9t 
la  |f  belle,  de.  tous  teux 


u  nnejjc,  de  tous  «eux  qui  par  tronpcisa  se 
imlfôor  pai  aai  choTci  qÉL*ib  doitoa  èUtt. 


^\^m 
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tient  du 
c  amitié^' 
Eirangife^ 


>  R  A  U  D  U  L  E  U  X,  m  «  t.  ad).  TiWBjfeV , 
qui  (MfrMkU,  ott  q«i  dmtienc  ^oclqae  Sao- 
ac.  irMtdmUams.C'dkuac9xamfrémbU4tut, 
uo  CTcanci a:/r<Miirf««yiw>y. 

ÏRAUDULEUSJEMKNT»  ait»  D'iint 
flianiere  fraudulcuTc.  FrâMlùtUiitm'.  ÎÀs  dotOL'- 
tioDS  ,  les  Icpaiaciont  de  biens  font  pitlqne 
toutes  faites  frMêdtiUmftaum.  Il  n'étoit  que 
trop  ordinùie  aux  Anciens  de  £ibnquex/r«»- 
édtufff^^^  livres  Ibus  dts  noms  illulbcs, 
pour  Icuc  donner  plus  de  poids ,  &  de  acdit. 

St.  Ev». 
IRAULER,  ou  FROLER,  v.  «a.  Tou- 
cher légèrement  en  paflam.  Fnfirhigtftlêviâtr 

'  0ttî»gtr».L9i  (mJc  imfrêU  kschercux. L'Acad. 
Vôtre  habit  cil  tout  bUnc ,  vous  tous  êtes 
frilt  cooxxt  du  plittc,  quelque  mcufnter  vous 
'aifrôlt'  Ce  mot  n'cft  bon  que  dans  le  comique 
te  le  làmilien.,  La  leuter  le  prononce  en  por- 
tant le  bout  de  la  langue  julqu'au'baut  du  pa- 
lais i  de  iiorte  qt4lluit  /ritét  par  l'air  qui  lort 
avec  force ,  elle  lui  cède  »  ^  revient  i^fijours 
au  même  endroit^  Êufant  une  manière  de  txem* 
blcracnt ,  ns ,  fA  Vo/ea  Mol.  Boukoi. 
Gbnt.  .' 

rRAXINELLE  C  î.  FrMiùitUM,  Plante 
qui  a  ^té  ainu  appellée,  â  caufe  de  la  teiTcm- 
blancc  de  fcs  feuilles  a,vec  celles  du  frêne  qu'on 
nomme  en  Latin  frMxîtm$  \  d'oà  vient  qu'on 
lui  aauifi  donné  le  nom  Ac  fttit freiu.  On  l'ap- 
pelle encore  di^smt  kUme,  Ses  racines  font 
blanches  8c  tncrelalfées  les  unes  avec  les  autres: 
^    elles  pouffent  tous  les  a|b$  plufieurs  ligès  hautes 

'    de  plus  d'une  coudée  8c  demie,  velues,  rou- 

Çcatres ,  8c  (ott  moeleufes.   Ses  ièuilles  naif- 

Icnr  par  paires  fur   une  côce  terminée  par 

une  leuk  feuille ,  &  (ont  fembiables  â  cel- 

.^    ïes  du  iMné  ,   verc-obfcur  par  de(fus  ,  plus 

,>•        claires  &  loilàntet  par  de^us.  Au  fommct 

'  des  tiges  vieàneut  des  bouquets  de  très-bel- 
les 4eur$,oompbfées  de  cinq  feuilles  de  cou- 
leur de  pourpre  pâle  0c  d'une  odeur  forte,  ran- 
gées autour  du  piAile*  Ce  pilbie  fort  •  du 
milieu  du  calice  accompagné  ue  plufieprs  éu- 
Aiincs  eourbes  ,  qui  donnent  a  cme  fleur  le 
"iiorc  d'une  fleur  .irregulieft.  Lotftu'elle  eft 

,  fifféc ,  le  piftile  devient  un  fruit  compofé  de 
plufieurs  gaines  plates  ,  dtipofées  ei^  manière 
de  bire.  Chaque  gaine  renferme  une  cappfule 
.qui  s'ouvre  en  deux  parties.  Ces  panies  (e  fe- 
parent  le  plus  fouvent  tinae  de  l'autre  8c  pouf- 
lent  en  fe  roulant  fur  elles  mimes  les  femenccs. 
a  (fcs  foin  de  la  plante.  Ses  femenccs  font  noiits 
8c  luifantes.  FrtuciaelU  tli$fij.  tùo.  C.  Banhin 
l'appelle  dlOmmmt  mihu  vmtj^fivi  fiimhiêlU. 
La  racine  de  ÏM/rmxmtUê  eft  bonne  contre  les 
Venins  8c  la  morfure  des  animaux  venimeu» 
elle  tuë  les  vers ,  ptèvoque  les  mois ,  8c  aide 
à  raccouchemcnc. 

t  R  A  Y.  £  m.  Les  ouft  fiei  poiflô^ ,  ft  toètnc 
le  menu  poifl'on  qui  en  eft  ftd^toa.  Fsfchm 
•V4.  On  foie  fur  le  bord  des  étangs  du/rmj^ 
de  carpes.  Lcfi^jt  de  grenouilles  eflTleot  fpermc 
ou  leur  oeufs  *  qu*oil  trouve  au  mdis  de  Mars 
dans  les  marais  iiageant  fur  les  eaux ,  dont  on 
£iitdcs  diftilladtons^,  »  gui  ggctiflênt  plufieurs 


îaar  ,  ca  tjbôîes  de  Monito^êt ,  fignifie, 
:  l'alteradoo  qùf  fê  £ût  dans  les  iponnoves  par 
une  fiiccefliôn  de  temt  j  ft  pour  avoir  été  trop 
maniées.  Jtnriitu.  Le  Roi  a  £ût  une  Déclara^ 
tion ,  portaoc  qu'on  reoevca  tel  mofmo^es  i 
flx  çtaios  prés  de  leur  jufle  poids,  quand  cette 
dinunntion  vieÉC  de  leof /ngr  8c  maniement; 

m  A  T  L  f.  £  Le  tems  éa:  coït ,  ou  de  Ugonc- 
ntiondes  poiflbns.  FtfcimmnmhiMmdxtutm- 
rimtmfriaiê.  Le  Doiflon-efl  moUaffé  pendant 
le  tems  de  j^.  Il  eft  defiêbdu  par  TOtdon- 
naace  aux  Pécheurs  de  p^her  pendant  le  tems 
àejfsje ,  te  de  mente  alon  au  bout  de  leurs 
dideauz  des  na/Tb  d*û£et. 

PR  A  Y  EME  NT.C  m.  r;«ff«i,)Wffi*#.  Ceft 
la  même  chofe  que  /n^r.  Pô  M  s  r. 

rR  A  Y£  R.  v.  ad.  &  neut.  Fournir  aux  frais  <c 
à  la  depenfe  de  quelque  choféi  II  cftjnfte  de 
payer  ce  q«*on  zfrmytSc  debourfé  pour  nous. 
On  ne  f^aïc  où  Furetierc  a  pris  cette  figniflca- 
.  tion  du  mat  de  fimyn  :  mais  oa  ne  la  trouve 
ouUepart.Ap|paremment  qu'il  Ta  confondu  avec 
rf»/î»f«r,  QUI  fignifie  tfl«âivcaKnr)  Payer  les 
frais  que  d  antres  lôac. 

ï*^Ti  â  ^  £gnifie  encore ,  Tracer,  marquer 
le  chcibii).-  yUmt  ftmmmjfMn,  dt/gmir*  j  i.« 


FRA;   FR.E; 

r^,  ,  éftmUf,  Ofa  ac  Végaie*  goéces  diuki 
les  grandes  coûta  ,  |«ar  il  y  a  bien  des  gens 
cui'ont/^iy/ letliemin.  Dans  Iti  neiges  il 
nue  avoir  ua  goiie  qui  vous  montre  ^  qui 
tous /^Mfirîc  ckemim 

f  II  A  T  ]|  A  ^  fe  dit  aulS  figuiémciic  «il  te  fens  ^ 
de  c6ix  qui  diipofent  les  chofes ,  de  fône  que 
leun  fuccefleuss ,  ou  inùfakeurs  y  pcuvent'fa- 
cilemcnt  parvenir.  Jules  Celâr  fn^m  le  cbemiil 
à  Augulle  pour  parvtnir..â  la  fbuveraine  puif- 
fance.  Les  Anciens  nous  ont  frtyé  le  cheaain 
à  toutes  les  inventions  modernes.  -- 

F  K  A  y  x  a  ,  fe  dit  abfolnment  appariant  de  la 
-  fonétioh  des  poiflbns  vpur  la  gcneration,quand 
le  mâley^y*  avec  la  mndle.  AJfriSm  ffuUrl 
sd  tfMSM/MNt,  tiàciftrt  fgr  sjfriéhm'  Lepoif- 
fon  ne  vaut  rien  au  tems  qu'il  /taji»»  L'anguille 
frsyt  avec  le  lêrpent. 

R«,AYXR,  en  ipcmes  de  Vénerie  ^  fc  dit  des 
cerfi;  qui  fiottent  leur  bois  comre  des  arbre*, 
pour  nire  tomber  par  lambeaux  une  peau  ve« 
lue  qui  couvroit  une  mafle  de  chair ,  qui  en 
/allogeant  a  fbrmé'leurtétet.  jâdéHémunctr- 

Ce  mot  vient  du  Latin  fiieam*-' 

f  K  A  y  x  a  ,  figmfie  encore ,  Toucher  douce- 
ment i  qîiclque  cbofe.  Atttnt* ,  ft(f^Êf»0  , 
firingtn.  Pour  peu  qu'on  yW#  à  cette  muraille 
de  crave ,  on  le  flûit  ^  on  dévient  tout  blanc.^' 
Cette  bàlle^nel'a  pas  bleflc  ,  mais  a/r«y«  fonr 
chapeau.  La  marque  de  ces  Piftolles  dl  effacée 
pour  avoir  été  ttbp  fnijn.  8c  maniez.  Il  y  en  a 
qui.  écri vent )9»y»r.  '   W. 

F  a  A  Y  1  K, ,  eft  aufli  un  term^e  Fdurbiflcur 
C'eft  »  frotter  une  lame  avec  de  l'élneQ ,  pqur 
en  àcer  les  traits  de  la  meule«  On  pàfb  les 
lames  fur  la  meule  ^  ^'  le*  firMyt  cnfuite,  8c 
oïl  les  fburbitt  '■   ^ 

FRAYEUR*  C  R  Eptwvcntc ,  grande  peur 

3ui  vient  fubitemenr.  Ttrror  y  /njri/w.  La  chûrc 
u  tonnerre,  la  vue  d'un  précipice  ^  caufcnt 
une  ^t^cjtéyet^.  Les  fupplicatipns ,  8c  les 
facriiices  (bot  le  recours  des  juncs  timides,  qui 
cherchent  ï  deguifèr  leurs  craintes, -&  leurs 
frmytmri  (bnr  le  titre  de  pieté.  L  i  P.  l  e  B. 
Jetter  la  Jrtiytm  par  tout4  A  a  L  a  fi  c.  Il  f 
eut  quelque  frà^n^.  dans  le  camp.  I  d.  La 
fvt^9wr  me  rend  immobile^  je  nif  uuroia  plus 
£uic  uli  pas.  C  A  o  Mt 

I«  frayeur  dêi§jÊÊtrt ,  dti  frayeurs  Uflui 

'    t{*M  jé$mait  f»it  féUir  têt  jUr^t  mutmt. 

Da.B^a. 

F  R  A  Y  U  R  £.  fttlt  ^.Aâion  des  cerfs  iquand 
ils  ^ay^t  ,  ou  frdcteni  leur,  bpis  contre  les 
arbres.  CtmmMms.^riMti*  *dmihm*tt~ 

F R  A  YQ I R.  (t  m.  Leu  od  (es  cet^i  vont  frayer 
eh  Çt  frottant  leurs  cétes  contre  kt  acbrcs. 


o 
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PRÊDAll^Ë  i  Ott  FRfiOE'tHË.  f!  t. 
Débauche ,  aâion  folk  9c  empotée  i  galaa« 
terie  accompagnée  de  quelques  tours,  de  quel- 
ques foHcs.  FttkLuitUjisftuUJiittmÊimtm^é. 
Il  faut  qd'nn  pc^  fuppotte  les  ^wiMimtt  de  la 
jenneflê.  Cette  «fille  fcca  tint  ^fiftéàmt  ^L 
qoi'on  la  Qiectra  Aux  Ni^delooaettcs.  N'avei- 
voos  pas  dans  vôofe'  tenu,  tak.  des  frtdMsmt 
oonnne  les  antics  r  M  o  i.    ' 

F  R  E  D  O  N.  C  Bk  Terme  de'amfiqqd  Carac- 
terre  de  cablarare  qài  marque^  dimistnii^ 
.  d*uné  nofte  en  pkiflcars  parties ,  pour  âire  au 
tant  de  vatiacions  de^otx  ou  de  ^bos«  Crif- 
fémtJsmêifi'^fUaUt  fivjmtmmmtaàKVêefs-  Ôo 
l'appelle   ÉÊtttaaeac   Cmha*,    àa  DêmkU 

F  Ri  o  o  M  I  figmfie  aufli ,  Cette  moduladod 
ou  ptompçe  vatiatiânde  voix  ou  de  fons  <)m  fir 

.  fiut  en  (tttviat  cts  noues.  Smi  véKrUuU.  Le 
roflignAl  hk  AaratçUaipcflC  da  fnim».  Les 
Efpasnob  pw  une  dlfpdfitraa  de  gotg?  ad- 
mirable ,  mab  fvec  leurs /rwlnu  &  leurs  roo- 

^  IcQiens ,  il/  Semblent  dans  leurs  chants  difp»i 
ter  aux  rolpgpoU  la  âtfilité  du  gofier.  St.  £v 


tMîf  4b  qun»  divi  lie  Pitf  tuteaft ,  M. 

''  feu  da  Hoc  trois  valets  «  oa  quam  valets  ^dn» 
viïfrfim  qu'on  appeUc/(«6a  croiftéme ,  fH* 
àm  quattiênâs  Avoiir  frèéhm  Qt  mat  a  aiifli 
ion  ufwe  au  iea  de  Ptime^ 
JF  R  E  D  O  rfl^  E  R;  y.  neut;  Faire  del  IMons* 
VHim  vriAmv,  Dans  le  double  d'un  air  t'cft 

*  eà  on  ffêémiM  davantage;  Qjidques-ulis  dé- 
rivent ce  mot  de /WjyM//>«.  « 

MiUtrttfft  Àtimftsiu  etfntt  de  fredonner. 
D'ms  tm^grmttmMfim  itfi  m$  à  rtùfthum 

Bol  L^ 

F  a  ■  o  0»  N  N  1  n^  fe  di(  aufli  figurémcnré 

Rmjitrd /m  fit  fiptmmxmfii^ms  f 
Vient  tmttf  .fred«nner  fis.  Idilti  Ottifmf. 
J  •  Boi  i. 

F  R  E  G  AT  £.  fl  f.  £ft,ufl  petit  viifl'eau  i  rames 
moindre  que  le  brigatiii.  Limant ,  ctlox  U» 
hmmîcmt  On  a  vdit  autrefois  frMgd»ttjX>h  s'eu 
.  (en  fur  la  Medirmranée.  Sur  l'Oceâiro'eft  un 
vaifleau  de  guerrrWi  péa  plus  bas,&  plus  long 
que  les  autres ,  qui  eft  jezer  â  la  voile,  3c  peu 
chargé  de  bois  ,  qui  n^a  ll'ordinaire  que  deux 
ponisi  La j^/A/#  légère ,  eft  un  petit  vaiflcaa' 
de  guerre ,  bon  voilier ,  qui  n'a  qu'un  ponr» 
&  eft  monté  dépuis  x6.  pièces  de  canon ,  jùf- 

• .  qu'i  x{.  IL, y  a  des  frtgmtti  qui  vont  i  voilet 
Â:i  rames.  Les  Places  maritimes  ont  des  ^#-' 
gmtti  qu'on  envoyé  au  devant  des  vaifleaux  qui  ' 
veulent  y  aborder  pour  les  reconnotcre. 

FREGATE,  eft  auflî  On  gros  oifeau  décodeur-^ 
grifc^  que  les  "Voyageurs  rencontre^  fur  met 
en  travcrfânt  des  côtes  àt  )a  (Ruinée  au  Brefil.  * 

•   Cet  oifcun  a  les  )ambe»  courtes,  les  pares  com-  . 

.  mcuneoyC}  la  queue  fourchue,  5c  fès  ailec 
ont  quelquefois  lept  i  huit  pieds  d'envergure. 
Il  vole  -avec  beaucoup  <|e  vitéfle ,  &  Ton  ca 
voit  jufqu'à  3o6<  Mîeues  au  large.*-  F  R  o  <»£  &• 
On  itoçoQtre  aufli  des  )9w/«/#i  en  allant  d'Eu*, 
rope  aux  Ifles  de  TAmerique.  La  graifle  de  ces' . 
Oifeaux,  quand  ils  font,  petits,  tft  excellente 
pour  la  fciacique,la  goiire  éc  les  thumatifmes. 
On  l'appelle  huile  àtfrtf»t*.  Cesfrt^éttt  foncr 
ordinairement  noirs ,  mais  il  y  tn  adé  gtis  i> 
tête  blanche.  P«  P  l  u  m  x  x  R.  , 

F  A  ad  A  T  à.  On  dit  qu'un  vaiflèàu  eft 'ftegaté, 
lorfi^ue  &  conftruâion  «  fbn  gabatis'i^proeha 
delafregace*  '    ^ 

F  R  E  G  A  T  O  N4  f.  m.  Bârimeûr  Veijieirtl  coup^ 
àcouppequarrée  ,  qui  pone  un  ^V^'i^n ,  un 
maître  5c  ut4 beaupré,  5c  qu'on  chai:gji  jufqu'i 
dix  initie  quintaux. 

FR  É  I  N.  fi  m.  Fe*  qui  G$  met  'dans'Ia  bouche 
du  cheval  pout  la  tenir  fujene/  Frttmm,  Çt 
mot  an  propre  n'eftpasfi  uficé  que  MMrii.  Ea 
termes  d<  maneee ,  on  l'appelle  aufli  fm^as* 
rivMTv.  Ce  «hevd  mâche  foo7>vi«. 

Les  Médecins  appdknt  aufli  \Kfnm  de  U  langue  «. 
te  filet,t)Hi  m  aa  bout  du  ligaaiMi  qui  la 
fôaiknt4  ; 

Fait  N  «  tt  dit  aofli  d'un  graU  eardc  de  bda 
de  «Uteignier  avee  (on  é^rce  |  qui  environne 
le  ipuec  d'un  moolin^  A  fen  i  Tanéter  touc 
dTuB  coup,  qpoiqae  k  ireat  donne  a  pkia  dans 
les  volans. 

£0  termes  de  Marine,  onapp^e  Frtîm^  les  hou- 
les ou  vM;ttéi  qui  nappem  cudemeat  codtre  let  ' 
rochers Tac  qui  booduTeor  bien  loin.- 

Fa  i  r  M  ,  (ê  dit  figorémçnt  de  tdotes  les  ehofes\ 
qui  icticaacaK  dans  kdrvoir.qui  commandent^ 
yWsuamkbyde't  5c  empêdMM  «l'oa  na 
ttfle  dà  oail  i\p'ett  ne  ic  révolte.  Uae  cita» 
ddk  eft  uii/iaqni  retient  ane  vtlk  dans  l'o- 
beïÀâacc«  Lea  tbil|||gDC  otf  /rda  qai  rcdttc  les 
hommes  daaa  kat 


%gti hnûpmftii imfmik  mfêm  UW- 
ttmtti     .  '  Ra  c. 

âeicneot  bmocjI  ttd /#&i  1  au  laMe.  G  6  o; 
AtShKe  dilbit  q«e  Califtenc  avoir  befoia  i^ul 
aiguiUoa  poiit  lae  e«mé,lf  Tbcofhraftc  d  ua 
i9^poaf  kieicair.  Ifbcmtc  difoit  k  à&aa 
.  ,  cbol^dedenxdefc«dirâpies,Epbdw*Tbco. 
Semblent  dans  leurs  chants  difpu^  -    pompe.  Il  &uc  qœ  l'Oiamx  Ifubc  mettre  ma 

'      '  >w»  ï  fk  Ungue.  St.   Evr.  liés  qœU^ii-, 

cance  d'à  ilas  Se/i-As,  Irt  fcâ»  femnkipMcn*' 
âl'infioi,  tf  l'opiniâtscid  eft  iavincible.  F  t. 
Le  foia  de  U  réputation  eft  uniMs  capabk  de 
leteiiit  ki  fbaaica  aiJaief  ^  ont  leptas  de 
pauchai«ila|»MPKeée.«i.  fcsf.Ilfiuit<|ofi- 
acraa  rria ÎT^rii humain pwk contenu 

Hh     ù)  ««» 


> tmim^  beàoa»  tmvmM  jtafif- 

0O I  ir.     . 

F  ta  DON  ,  cftanfliufttttBK  de  jeu  de  cartes. 
.    Ce  ibnt trois  on quatrecanes  fcmblables,com- 
mé  troisouquJureRott,  trois  oa  quatre  valets, 
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c'cft  «Dtuqfaojr  «I  k  knit  /le  m  b  ganme 
<k  Hjyooi,  te  àc  lotf.  M  ^  «  y»  L*  prrfanip 
riopi^  a  point  «k  tionm  fâmà  cUc  o'cft  mm 
tcceituc  pv  le  fiHm  4t  là  cpimo^ffnify  <k  wi- 
mcinc.  N I  c.  La  Muanii  d'urne  iemmc  qui  » 
du  mérite,  cft  une  c^Mcc  <k/(vMi  pour  contenir 
les  plus  hardit  dam  le  4cvoi(.  iiti..  Quaful 
ou  a  pa/Ie  les  bornes  de  lafiidmr»  on  f  aoan- 
donne  i  de  grands  deiordid  ',  parceque  IcyM» 
<)ui  nous  raenoit  eA  6té.^o.  La  crainte  de 
la  mort  eft  le  ptemlcr/>»A>  de  l'âmotti  propre 
Nie. 

Ptm  Sirt  htwrtux  ,  pmr  itrt  f»it^ 
Ufmtffmmf  dmtrr  $m  £mn  àfn  defits. 

.Dit-R 

On  dit  pioTCtbialcment ,  Ronger  ÇonfrtHn  Jfoat 
dite ,  cacher  le  dcpic  qu'on  a  de  quelque  cMiTe, 
le  rcflcntiment  qu  on  a  d'une  i  a  jure  dont  on  ne 
Ce  peut  venger.  On  die  auHi ,  prendre  le  frtim 
aux  dents  i  pour  dire ,  s'eniponcr  dans  toute 
forte  de  licence.  On  le  dit  aulG  dans  un  (cm 
comraire  &  eu  bonne  patff  pour  dire ,  Retenir 
d'un  grand  emportement,  8c  s'appliquer  for- 
tement ,  à  rétude ,  à  fa  profeiBoti.  Ofk  dit  aufli, 
A  Tietlle  mnleyrr//»  dorc.pour  Tcnnocquer  d'une 
vieille  qui  (cpare  encore  pour  faire  la  jeune  : 
on  le  dit  aufli  ^u  propre  i^quand  on  pare  bien 
une  mule  ou  un  cneval  pour  le  piieux  vendre. 

fRELAMPIER.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  Celui  qui  avoir  charge  d'entretenir, 
Ac  d'allumer  des  lampes.  Rerttm  ii^rnsntméul- 
mJmifter.  On  croit  qu'il  s'efl  dit  par  corruption 
de  Fnr*  laimfiff  :  Et  parcequc  c'étoient  des 
gens  de  baffe  étoffes  qui  exerçoicut  Cet  office, 
oi^  a  appelle  freUmpltrt ,  les  gens  dé  néant 
Quelques-uns  appellent  aufli  FrtUm^er^  un 
Charlatan.  Le  peuple  appelle  au(R  pvUn^y 
une  eipcce  de  mcniic  mpnnoye  qui  valoit  douze 
ou  qumze  deniers ,  qui  étoit  d  ordinaire  lentre 
les  mains  des  paurres  gens. 

F  R  E  L  A  "T  £  R.  Y.  aa.  Mêler ,  &  fophiitiquer 
une  liqueur ,  en  corrompre  laqùalite  naturelle 
pour  la  £ùrc  paroitre  ptus'âgre^e  à  la  vue, 
&  au  goût.  Cmdirif  mîfctre.  Il  fe  dit  patti- 
^lieircmcnt  du  vin.Lc  vin  d'Efpagne  mfrtUfé, 
dvant  que  d'arriver  dans  les  pons.  Uq  C;^- 
xecier  fc  pendio^lûtôt  qu'il  n'eûc/r</«i»  fon 
vin. .  -  ^ 

Frelaté,  it. part, paff. & atlj.  jU$tlt»rims 
rralatkiut ,  fiictUHt ,  cmtUtm.  Le  •viafifùut^ 
eil  nuifibic  au  corps. 

Ce  mo^  viéiît  de  trMtJUtms  8c  de  trmtJLàw.  Ni&d 
qui  tient  qu'on  difoit)9W4/«r ,  &  qu'briginai- 
rcmem  il  fignifioit  feulement ,  Tirer  le  vin  de 
deffus  la  lie  ,  Ce  le  tranfporter  dans  un  dbtre 

■  taiffeaui  tOfat  neuf,   Ebi&isre,  tnitufmuUrt^ 
[trânpùUptn  y  d'autres  difent  qu'il  vient  de^i/ 

FRÏLE.  VoyczFtisii.^ 
F  R  E  L  E  R.  V.  aa.  Terme  de  Marine.  Tr^Ur  les 
'  voiles  ii'eft-i-dire,  les  pliétedntce  lès  vergues. 

On  dit itfœ/rf/«..  Voyei  F ii^  1 1  K. 
FRELON.  Vo)rezF*isioN. 
F  R  £  L  tfC  H  E.  fi  f.  Petit  ornement  en  manicre 

de  houppe^  fpruat  d'un  botiton ,  d'un  bout , 

■  d'une  gance ,  ou  de  quelque  autre  ouvrage, 
Bouton  àfreiufhê.GuiCC  ifrebuht.  / 

F  K  K  L  u  c  H  E  ,    fe  dit  aulli  figur^niénc  de  t^ 
^  lespctits  fils  qui  volent  en  l'air  an  coeur  de  17àc. 

iJvMim  cMtitUéUt  £relttdiesir  fJà^  ' 

■  .     St.  a  m,  a  m  t.    ) 

F  R  E  L 17  C  H  E  S.  f.  f.  pL  aofet  $iroles,«^ 
badines.  ^luIfyuitU ,  niv/a.  M  t  n.  /         ^ ,      . 

F  R  E  M  £  T  U  R  E.  Voyez.  F  o  »  »ro  ni.  [ 

F  R  E  M I  R.  y.  n.  Commencer  à  t'émouVoIr  ^ 
.1  bouillonoer.  rremtre  ,  ctkmtrg»  Ce  Alot  fè 
dit  premièrement  des  liqueurs.  Il  £tut  dteroet> 
te  infviiàil  de  deffus  le  f^  dét  que  l'eau  coîn- 

•^  nenceraà/ymiJir,  1  bouillonner.  Ce  laitc'é- 
levera  bientôt,  il  commenceâ/(viM«r. 

Ce  mot  viem  Atfimwe ,  ba  de  trtmen.  Nicoo. 

On  le  J^t  auffi  de  U  mer ,  qvaad  die  commence 

>  â  s'agitdr,  â  bouilbsner }  &  de  la  terre ,  quand 
elle  ^  émue  par  des  ^tfcmt  fôaierraines,  qui 
préfacent  qoHifletenMte ,  vn  tranblemetir  de 
tesre  arrivant  bkiMC.  VOcmfk/wmif.U, 
•eocyvwawf.  ";  -' ■•■'"      -"^' ■ 

1 A  i|i  I  m,  Ct  dit  figaoémeiic  en  Monde,  des 
tafConf  iMVêxaê^ifii  ^MMiilii^^oiioci^ 


FRE* 


VKt. 


tk  rhorreor  te  de  k  oaimc.  Met  ckevrax 
pis  me  fiant  èâ^fiwmk.  Mai  ».  Icac  prit 
&M/wwfr.paikr  des  Autcun  d'un  fe  cxeaablc 
attestât.  V  A  o  c.  Je  vous  vctiai  fmmhr  de 
home ,  &  de  couroux.  B  a  i  a. 

iMlr.  Co-air, 

SaiÉM  fimlfttli  frémir  m$  vtmvts  ^  ms 
fiUtt.  R  A  c 

Fa£M.|SS£M£NT.  £  m.  Tremblement 
qa'oo  teait  daot  les  membres  ,  qui  précède  ou 
accompagne  k  ftiffon  de  la  aevre.  fnmitm , 
Imrm  Je  ccaiiu  que  U  fièvre  ne  me  reprenne, 
je  feni  d«ii  no  fctu  fr«mi£tm0mt. 

FaiMitsiMtMT,  fcdit  auffi  d'un  moo- 
vcoMOt  ififtiifible  qui  fe  £ut  dans  chaque  par- 
tic  des  cMps  naturels  qui  rendent  quelques 
font,  qui  font  quelque  ébulition.  On  dcniontre 
en  Phyfique ,  qu'une  cloche  ne  f bonerojt  point, 
s'il  pe  fe  fcrifoit  un  fcàtfrêmjmfm  dam  toutes 
(ct  panies.  ,. 

Fai  uissi  MENT,  fe  dit  attffi  de  l'air,  loff- 
qu'il  commence  à  s'agiter. 

Les  vtattjigitfwt  Tak  iiumtnx  ftemiA 
fêmeitt, 

Ra  c. 

FaiMiasiiiiNT,  fe  dit  anffi  au  finté,  du 

{>remicr  troobl^  |c  de  l'agicarion  «ne  donnent 
es  paffion^  i  commelacolbe,  ijMiftettr,  la 
crainrc.Il  caccndit  cenc  nouveUe  fUhiiife  avec 
.    on  certain  fiêi^ijlmaf({m  jmatqaoit  fâ  craime# 

Dm  chmtmt  étwrmft  tm  Mgtifi  f/è Ùtk , 
£f  jéuLtiséU  rEnfirUi  mlrt  ficcmiffcmens, 
li'tmémrmt  4h*9Ur  Ittfêrmtifmdtmtm. 
V  Bon. 

Mj  fmt  t9$é  MciuU  jaw  i»i  fixmif- 

femcm  : 

*  iP     Rac. 

FRETfESIE,  on  PH  RENES!  E.  f.  f. 
|lév<irie perpenieik  8c  violente,  accomragnéc 
d'unie  fiévte  aiguë ,  de  fur^ ,  de  veilles ,  & 
de  plufieun  aunes  ÛcEeux  accideos.  Ittmfs. 

:  £lleVft  diffcfcnde  de  l^nuuûe  ftdelamelan- 
chol|e,'  (kuceoue  cellesici  ibw  fiiu  fienc  La 
frentft  vient  de  rinfiamnuRÎoo  ft  du  œoave- 
ment^^detcclé  des  efpritaaaimanz^  Les  Anciens 
ont  iii^vt  la  colère ,  onccoutte^^Mn^a.  ins 
fwrwkfihU  tft».  Ht>a.  Q 

Ce  mot  ^iënt  du  Grec  f  pA»,  qui  fign^  enten- 
dement** (. 

F  a  f  N  1 1  i  I , 'fe'  dît  fignréinent  del  tioal^ 

^  &  égarement  d'efprit  canfez  par  b  .violence 
-  des  p^iffioiut.  L'aBBour ,  -k  colère  mettent  d'é- 
taxx^fnmfttt  dains  k  tête  des  homméf. 

FMyn,fi/r  tmf^fiufèt.  «ri  hiAt  yilm^t., 
2>$t  vtdgMirtt  »^t$^miU$imt  frrâefiet. 
%  Boit. 


r/.. 


^^R  £  NETIÔ  U  £.  adj.  ^.«cf. &  fubft  Qui 
cfl  atteiut  de  beqefie,  finit '(^ti'elle  vieiuie4e 

FR£|^tt4CC.  iC  t  ulil^fbQle^^ldii- 

diukk 'J^f^r)«Milik  Vieux  mot:  qui  fêlôiillire 

CQCc^nktes^liiafeszCe  0oâcArao9eit»idc 

'fii0i^  cTailditctorsv  II  cft  fuivi  d'^eg^e 

•'';JitêMiè9  de  Dcuple.  U  ftroiit  i  fiHjîteûtli^Liiae 

'cefriboc  ifit  nèii  rc(u  i  car  il  épcugi 
^,  detdbcâepaidkspourexpiijiictccott  il 
K  ^  Il  fetDit  comoiode  de  pouvoir  jttc,ia)?»fiBair» 
:f/âes  vi$tcs  n*importune.  C  A 1 1.  (^ùoiqaii  «i 

fôil;<ic&ikfê«fitpoiii|^U^ 
F  R  EQU  EM  M  E  g  jmf.i0m.:Jm^ 

FREQjUrE>m  ««^'«^Wj.  Çeqia^i^  [ 
fbovcnù'^d'otdiaijdie  Fruutgm.  la  pefio  aè 
mat  j'^i^l^ljEi  pâit  chaudf.  I^  oi^ 


fB«^«lir.  k  dit  d«  pouls,  quand  on  veut 
JOanpicr  ^'il  ktt  ikt  vite  qu'à  l'ordinaire.  Le 
POttk  de  ca  aulade  cft  bk«/^fwwr. 

FREQ.U  ENTA  TIF.  adj.  m.  Teime  de 
Gtanuaaiic^qoi  f«  dit  dca  verbes  qui  aaïqucac 
kiaWarioa  d'aoc  aâion:coaunc Clignoter 
cft  k/fwnmaydc  CUnct.  Wf^nuMhms, 

FRE  OUENTiVTION.f.  £  Hanrife,  Êuni. 
liaiité..  rmÊJUmitëêt  mftjfitmdê.  On  apptcnd 
toujours  quclQue  chofc  en.la/^SMii/«riMdn 
Sçavans.  La  frtfnê»siim  des  Hctctiqucscft 
contagieufe^  A  a  n. 

F  RE  Q.U  ENTER,  verh.  aâ.  Hanter  quel. 
qna,  &  avoir  un  ficequem  commerce  avec 
lui  i  aller  fbavent  en  un  même  tiru.  Fr^fHêw» 
tmt  ,  Jàfè  ikiir0 ,  vijtr*.  Il  ef^  avanugcux 
de  frt^ptnttr  lea  gcm  de  bien  »  les  Eglifes.  Ce 
jeune  homme /WfMSMr  en  des  lieux  fufpeâs. 
Un  bon  Chrétien  doit  fr^unagr  les  SacK- 
nocos.  Cet  Avocat  frtfutntt  le  Barreau ,  il  s'at- 
tache au  Palaia.  J^ 

F&i^yiiNTiK.  eft  an^peutre ,  &  alors  il 
fîg^fic ,  Faire  de  fircqueotes  vilitcs.  Il  ft^ 
pmêit  chez  un  \t\ ,  dans  la  maifon  d'un  tel.  Il 
Jréf»tmt0  pins  que  jamait  au  logis.  S  c  a  R.  U 
fyf^unfit  au  logis  de  l'intimé.  P  a  t. 

FRE  RAG^.  f.  m.  Vieux  terme  de  Coânunes, 

2ui  fê  dit  des  panagcs  de  frères,  bu  de  cohe- 
ricrs  &  ligm^^  venans  à  même  fucccffioq. 
Ce  mot  a  été  foix  altéré  en  diftcrem  lieux  :  car 
on  A  dit  firMnffhettx  ou  frtrtfihfm»  ,  ou^- 
tsfiiuukX  \  pour  dite ,  eàmltltrs  \  frétrefib* , 
^Muifiltagt  ifirmftPc 8c  firmtufttéi  pour  dire, 
Jmteefim ,  qui  font  tous  devenus  barbares. 

F  RE  R  L  f  m.  Terme  relatif  entre  deux  ai£uts 
mâles  qui  font  fbrns  d'un  même  petr,  ou  d'une 
niêi|}e-nete.  ïïréNr.  Abcl  fût  tué  par  fbn  fme 
Caïn.  Eumeoes  difbit  à  (ti  frtres  pour  les  tenir 
dan»  le  xeffwâ  ,  Si  voua  me  ttaûtez  en  Roi, 
ie  vous  tiaitterai  enfmtt^  |c  fi  vous  «le  trait- 
tez  tnârm,  je  xous  tcaittetai  en  Roi.  Aat. 

Ce  mOt,  ielo|i  Scaligct&  Gérard  Vofliua,  vient 
du  Grec  folvsf  ,  pont  f  oi'«»c  t  .<)vi.  fignifie 
proprement ,  Celui  .qui  puife  de  l'eau  dans  un 
même  puits.  Car  A|f«w  en  Grecfi^fieun 
fmitt  :  f  cpileMs  ralleroblée  de  ceux  qui  puiicnr, 
ou  qui  ont  droit  de  puifer  dans  un  mémepuiu . 
Ce  mot  eA  venu  de  la  ville  d'ArgOs ,  oik  il  n'y 
avoir  que  certains  puits  diflubuez  dam  diffe- 
tem  quarrien  de  û  vilk  ,  n'y  ayant  point 

;  de  fontaines.  Les  anciem  appellMcm  )Wfv> 
picfquc  tous  ceux  qui  étoiem  joints  parparcn» 
jtage  en  ligne  collarecàlc ,'  comme  1  Oncle  8c 
k  Nevea ,  les  Coufim  Gcnoains ,  8cc  Cda  fe 
'  prouve  non  feulement  par  Un  grand  nombre 
de  paâàget  de  l'ancien  teftament  i  maia  auffi 
par  ies^uteun  proËues.  Otcnm  en  fcs  phi- 
lippiques  df^  qu'Antoaia  étoit  femme  Je  urur 
deMa^c  Antoine ,  parce  qu'clk  estait  fiille  de 
fbn^erc  C  Antonins.^  Pont  ce  qui  cfVdes 
coûtas  goQiains ,  k  Rof  Tulki  Hoftitius 
^d|uu  Denis  d'haliçamafi'e  VffcWtifiérHin  Ho- 

, .  laces  &  kl  Cuxîaces,  parec  qu'ils  étoiènt  cou- 

^E^agcimaim ,  ,énfiuu  des  tkux  fonts,  Yovex 

de  Mexyriac  4an»  ks  notes  fur  la  lettre  d  O- 

vidc  inritulée  HmmIentÀ  Orefi».  Hermione  y 

lifélk  Onjjt»^  fmtt  ^J^rcc  ^u'il  étoS  fon 

^ oiH^n gemviin.  '.■..^\;,^  .  -.■::. ■'^:  - , 

Fa  •:«  IS    c  ON  SA  N  OV  T^t  «  ,  '  fiuk'^^4^ 

fiii^s  qui  ont  feulement  k  mcme  pcre.    f 
Fk  I  ft  B  t  jtrn  à  i  ns.  Ce  font  ceux  qui  fôi^t 
fêuleaacii;  fotris  de  k  oi^éflK  n^çte. 


vni 


friper  ibné>iipp#iaag  k  Mer  ti0i'%e 
changement  ttSjp»  JSvfwraf  de  difiot&cft  k 
oiàt^iieif'anpcatl^lk.  qui  tt'a^prafiiâditlicin. 
BtLE.  le»  coatci  éaffiifMàm^^^ 

fille  fâçoivc  dd  cvifité  tri»  jj  » jpiwai  »  a^nn 
jtattt  homme,' UUifW^UfmmfCma-' 
HMiÉiko  de  hUtàmfÊi:  àmÊâà 


F  11  1  a  1  ;«[  AT  u  &  II,    «ftiinfim 

.  bâtard.  u:^':uA.  ■  .■^.::':  \  .■'■-^:*■■■:^:^'.-*^ 


F  K 1  a  t  Ju  M  I  ii^&^Ce  font;jl9vwa«f  «k  k 

même  ventrée.     '   ';  ,    ■  ^,,  -.    :'^V;:/-^r^v . 

Faïais  91   LAIT,  re£t  hi^'-tà^:.^^ 

tcté  une  nonitice,  &  ^  renôatvdont  elk  ^é» 

BOit  d'accoucher ,  qu'elle  ajoni^  p<)ti|r  ftê»- 

'  dre on noivrifon.  Il  >  a êam'detfirt»  ^1  ne 

'^  ibot  tek  <|^  ^  «<kf|^ ,  lotiqaliin  dca^enï 
#étéaâoMéda|ii  UM^d^rMUfi^  C'eft. 
Miifi  âucNeion  adopté  pat  Claodf  dÊBÈflfiff* 
de  Bncanniotts.  .*n^s<... . 


'\ 


9 1 A  B^ff  ft  t #t  V  q|Bi  cfl  fmf  4:vùtL, 

FRiii«/eaieigii^aiM0iÉktrï     ^ 
q|w  fiMKvnkpar  l/aatUd^  kki 


y^„fpiriroels| 
tabootfrtns , 
appelle  ksHcr« 
r][as.  On  le  du| 
nioude,  qui  foi 
gotfijfmtea  ' 

laEaif.  ka« 
gieuz  d  un  mei 
carie,  lefwr» 
ce  nom  des  piJ 
loient  tous  fini 
culierement  dc[ 
cai  on  honore 
nom  de  Pntt, 
fimplemeiu  Fr 

Faijit   tAV 

eft  un  Rclij 

Ordres  ,  8c  qi 

ainfi  par  op( 

Ordre  de  Fr#r»J 

aux  ouvrage» 

proptement  pail 

on  ne  ptcnd  d'o| 

des  Monaftcres| 

cherchent  à  Ce  < 

à  fe  retirer  du 

Ordres  on  fe  ( 

contrat  civil , 

vie.  Ett  d'autre 

années  de  pro^ 

ou  fcpt  comme 

Capucins  ne  le 

ans.  Les  Jcfuit 

teurs  tcmpoiel 

FreRI    don  1 

uo  jeune  homn 

portant  un  cha| 

dans  la  maifon. 

appellent  fmt 

FxE  ass,  au 
certains  Ordres 
St.  Dominique 
rW«rfiCeux  d( 
iMin  »  on  appel 
Igmâm.  Les/ 
tous  les  Moin 
moitié  blancs,  ( 
fingham  les  apf 
qui  fignifie  fiti 

Dans  les  Ordres, 
petlent  auffi  tr 
il  y  a  des  Frtri 
valiets  du  fca 
leurs  preufes  d 
peUe,Fiys/r#i< 

F»  BRI  s    D*A 

fodeté  à  k  gu< 
fcrvice  8c  une  a 
.  RoisdelaChi 
frerts.en  s'éci 
Eleveurs.  Le 
fierts  leurs  axn 

Fa  ERES    DB 

Chymiftes  8c 
vifibles ,  8c  qn 
une  fociaé  qu 
livre  de  Guil 
Cardinal  Mu 
Onappelle  Faux 
dlocicz ,  fès,( 

^  On  dit  ptovetfa 

bonj(|«9y.)  01 

^ur  dire ,  na 

qui  fvaime  ( 

On  dit  auffi  ^ 

qtaec'eftun/ 

raêptk)^i«rirc 

iiàfihmte,  ( 

dans  fon  Cq 

i^Mpouri 

"     ÎRERrE.  V 

FRESAFEi: 

feur  d'un  co<] 

plumage  Mat 

^uia.qîietén 

c}aie^a0itil 

!fy^a1 

«ttochttt,  tel 

teitt  ik  pkii 

^mÊWCoi 

<k 


.-■■-v 


cmi 


.U- 


T, 


ffLE 


f^j,  rpiriraels ,  nom  lei  aeron»  ilam  •«•»- 
me  tiMfrtm  ,  tint  irec  eux  en  fhm.  On 
appelle  les  Hereiimie» ,  oof  pa9net)»*»v«  «- 
nms.  On  le  dit  ?nfi  de  «dos  les  homniet  da 
moude ,  ^ui  font  foctt»  doue  même  fi>aMC,qui 
(bac /9«r»i  en  Adam.  .^   -  [ 

F»  E  a  ï  .  fedit  pé«  i»*iMoUe«eiilait  ^^1!^- 
jricttx  d'un  même  Courent,  C'cft  le  fp^N  2a- 
^ie ,  le  tmê  Bonavcmuré.  Ui  ont  cmjptuncé 
ce  nom  de»  »oanlçr«  CH?<<ittM  qiûi,ap^l- 
loienc  tooi  fifrtt.  Il  ft  dit  eotfoie  flui  pam- 
calietement  de  ccur  qui  ne  fooc  pas  ^ttttét , 
caion  liottOi«  ocdinaicemelu:  Ict  Prêtres -du 
nom  de  f#r//,  au  lieu  qu'on  oomt  tel  autres 
fimplemcnt  frtni^ 

cft  un  Religieux  qui  ne  poxrieot^oùu  aux 
Ûcdccs  ,  flt  qui  lêct  loi  autres  { qu  on  appelle 
ainli  par  oppofition  i  frwif  dk  Ch$fm,  Cet 
Ordre  de  Frww/  la/' 4  filt  établi  pour  raquer 
aux  ourrages  pénibles,  &  manuels  :  ce  tout  à 
proprement  parler  les  yaleu  «<e  la  matlbn  »  ic 
on  ne  pi;cnd  d'ordUiairé  pour  ce  dernier  emploi  * 
des  Monaftcres  ^oc  des  gens  de  métier  ,  qui 
cherchent  à  Te  coniàccer  au  Cervice  de  Dieu  « 
à  fe  retirer  du  monde  Aulfi  dans  quelques 
Ordres  un  Te  contente  de  les  engager  par  un 
contrat  civil  »  8c  de  les  obli(^r  pour  toute  leur 
tic.  Eu  d'autrei  on  leur  £ut  uire  ou  quatre 
aonécs  de  pro^on^mme  chex  les  Jacot>ins, 
ou  fcpt  comme  chez  les  Fucillans ,  &c.  Les 
Capucins  ne  les  admettent  au  a  l'âge  de  19. 
ans.  Les  Jefuitcf  nomment  les /rwiti  coadju-, 
teurs  temporels ,  ou  Amplement  coadjuteunw 
Fasas  donnA,  C'eit  chçz  les  Chartreux 
un  jeune  homme  couvert  de  drap  Mihime,  & 
portant  un  chapeau  dont  l'emploi- eft  de  fcrvir 
danslamai(4>n.  C'ell  ce  que  quelques  religieux 
appellent  yWrvobtât.  ;      ^ 

F  a  E  a  s  s ,  au  plurier ,  fc  die  encore  dans  de 
certains  Ordres  Religieux.  Les  Religieux  de 
St.  Dominique  (c  font  apprller  les  Fwv/  fri- 
cltturt  iOCQX  de  ^.  François  ,  les  Wrtrtt  MU 
Min  i  on  appelle  ceux  dé  ta  Charité^let  Fmés 
Ipurtms.  Les  Anciens  ont  appelle  Fvtêsfiti  » 
tous  les  Moines  qui  écoienc  retos  d'habitsi 
moitié  blancs,  &  moitié  noirs.  Thomas  VTai- 
fingham  les  ;mpetlc  Fiwfi  '^^'^  «^  i^scius, 
qut  fignifie  ^«x.        ;' >    :*t    ■  " 

Dans  les  Ordres.  Milicaites  lei  Cheraliers  s'ap- 
pellent au/C  f>vfw  t  ft  dans  l'Ordre  de  Malthe. 
tl  ]r  a  des  Fnnt  Stritmi  ,  qui  font  les  Chc^, 
vaiiets  du  fécond  ordre  ,  qui  n'ont  fas  fait 
leurs  preutes  de  NobldÇ^  £n  Latin  on  les  ap- 
pelle, Frys/r#ir/lMM«#* 

Fa  x  RI  s  D*  A  a  M|p  s ,  (bnt  ceux  qui  ont  fait 
focieté  à  ta  guerre ,  A:  qui  fe  font  promis  un 
fcrvicc  &  une  alfilUnce  ceciptoque.  Totts  les 
Rois  de  la  Chrétienté  fe  donnent  le  titre  de 
frer0t.ctk  s'éciitrauT.  Us  le  donneur  auffiaux 
F.leâeurs.  Les  Prédicateurs  appellent  auHî 
fierts  leurs  auditeurs.    > 

Fkeres  DB  L  A  àosicRoix,  fontdes 
Chymiftes  8c  Cabaliftcs ,  qui  fo  difoient  in- 
▼Kibles V  le  qui  avotent  fait  il  ▼  a  quelque  cems 
«ne  focieté  qui  a  donné  lien  a  un  très-f^arant 
liTte  de  Guillaume  Naudé  Bibliodicèaite  du 
Cardinal  Mazarin.    ^  >i*;mï  - 

Ooappelle  Faux  finurt ,  un  homme  qui  ttatut  fes 
dlocicz ,  fos^compagnons. 

On  dit  proretlnalenùîQt ,  qu'on  homme  eft  un 
bonj^vrr. ,  ou  qu'il  eft/«f#  de  la  jtdûlatiôn  ; 
~pout  dire,  un  bonrirant,  unbon  àimpagnon^ 

2ui  ivaime  au'à  rire  yjfci£dre  bonne  cheit. 
^n  dic  auffî  a'on  Motne  '  litietriQ ,  débauché-; 
que  c'eft  mfrtre  ficappatL  On  anodle  aaffi,par 
Bicptis;QiMvcouppe-ctiCNi,im  Rdigieux  qut  n'a 
' Util iherire ,  qui  neft  d*aueaiief  confîderacloi 
danafon  Cottrent.  On  die  suffi,  Pacta^^Eten 
)5wir/  ttoour  dire ,  PàfcattK  égâleittépf.,  v!  'S;* 
ÎRERIvE.  VorexFâ  ki-mti^vsV^^i  V 'ï^^. 

FRE  S^  FEi:  £  Sflr/K.  Oifoan  deiiàif  Jilri^^^^ 
I    four  d'un  coq ,  de.àgure  de  cherche ,  qni  a  le 

'^plunv^  blanc,  cacheté  de  ootr  fous  k  vcnrf  ^ 
^  a|,i|ie  tête  ronde  Ik  f  rd(mff^'h<^nun^msûs 

-^'ellHiSktàCc  ic  cntouoiAt  de  plumes  heÀC^ 

>lSes ,  qui  a  tes  ongk*  ;&  le  bec  blahch2tre<  8c 
cfo^WI ,  tcs'iambes  ae  les  pieds  vdus  Ai  o6u- 
tetcf^  pimiies.  On  f»a«uëaiidl|||Uè^;l 

"^^  4»  ion  cti  dlfb^SE^  ^^iiPâ^ 


^àkslLt^N.  r.m.T«xme  Bocadiqué.Vbytx  ^ 
TaoiSMi.  t 

FKEftE.  ad|.  okft  f  Frkilt  1  aifi  â  cafl'cf , 
â  tooMMe  I  totbH ,  peu  afloré ,  pçf  durable. 
ttmfiai.  Ilfodifattpcoptelcaiil|nié.  FrIU 
comme  du  terre.  L'homme  fftfi4h  tomaù  un 
tofoau.  C'e^nafi4U  fondement  que  la  forrune 
pour  blcir  de  grands  dépeins»  Des  cnlevemcns 
font  des  épreuves  trop  forces  pouf  une  cbofe 
antti/rUt  que  la  pudeur.  G.  G. 


Fft;E. 


Dé4  hmmmê  Imfmtftt^fmétMïa  véûfêmU^ 
S'm  vmtlêi»dt  U4trrt  kikiitf  fm  U$tmtx. 

B  o  I  L  . 

Lnhêiuitè  ém  vJJkit.efi  m  frélç  wntmtnt" 

ili  o  L. 

F  R  E  f  LON.  £  m.  On  dit^  &  on  prononce 
Frilmt,  Nicod  l'écrit  frMm.  Qtotk  mouche 
(àuvage  ennemie  des*  abeilles.  Crshê.  Il  a  le 
derau  de  la  rcte  iaune.  !Ba  poitrine  eft  épailfc, 
9c  couverte  de  poil.  Son  vcncrt  eft  compol'c 
de  plufieuts  anneaux  jaunes,  9c  maïqueitez  de 
ro<^e  au  dellus.  Il  a  lix  cuiffes^  <c  quatre  ailes 
mcJmbcaneuljgii ,  qui  en  couvrent  d'autres  plus 
peckes»  Ses  jeux  fonr  bruns.  Son  aiguillon  cl\ 
caché  dans  la  partie  polkerieurc.il  ne  viT  gueres 
plus;  de  deux  ans.  Sa  piqûre  dt  veniiueul'c  »! 
ibrtout  pendant  les  chaleurs  de  la  Canicule 
parcequ'alots  les  cfprics  font  plus  agitez.  Ces* 
animaux  font  ù  gourmands ,  que  lors  mêmes 
qu'ib  fom  couppcz  en  deux ,  iû  ne  taillent  pas 
«ie  manger^  te  h  l'alimant  qu'ils  prennent  eft 
humide ,  on  le  voit  incontinent  fonic  par  la 
pla/e  en  fotme  de  rofée ,  commele  témoigne 
Svvamerdam.  C'cftun  ancien  proverbe,  qu'il 
ne  faut  pas  irriter  les  friUm  :  c'eft-à-dite , 
qu'il  eft  nangereux ,  d'exciter  la  colère  de  cer. 
raines  gens. 

F  R  £  f  N  £.  C  m»  Ûrai^,  arbre  donc  le  tronc  de* 
vient  fort  gros  8C  fon  haut ,  ^  qui  a  le  bois 
blanc ,  plein  de  vei^,  couvert  d'une  écpcce 
cendrée.  PtMxmmt.  Ses  fiàiilles  Cota  longues, 
larges  ,  rangées  par  paires  comme  celles  du 
foroier  :  U  y  en  a-quatre  ou  cinq  paires  fut  la 
même  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  fouil' 
le  :  elles  ont  un  goût  amer ,  acre  6c  piquant 
Ses  fleurs  Ibnc  des  grappes  chargées  de  pkmeurs 

'  étamincSfdont  chacune  foutient  ordinairement 
deuxfommecs,  parmi  lefquels  s'élerenc  enccr- 
,taines  grappes  des  piftilcs  en  forme  de  pyra- 
mide, qui  deviennent  eniuite  des  fruits.  Ces 
finies  fo(U  Viktf  manière  de  langue  aplatie, 
longue  d'un  Pouce  ft  demi,  membtaneufe  fie 
fort  déliée  tlans  lA  poince  :  d'oit  vienr  qu'on 
les  appelle  tèfgttê-  Itêifijifi ,  lit^pmavh ,  ou 
miiAtgl^M  i  ils  font  atrachei  plu/ieurs  enfem- 
ble  k  la  même  queue ,  &  ont  le  même  goût 
que  les  fouilles  :  dans  i'épaifléur  de  leur  tàfe 
lont  renfermées  les  feuKiilCcs  qui  font  aplaties 
fie  ^i^meres.  On  les  nomme  auHi  Umgt^tt»ifiâ9$, 
L'eau  diftilléé  du  fi4n$  guérit  la  jauniiFe  fie  le 
calcul.  La  decoâion  des  'fouilles  dans  du  vin 
dcfopile  le  foye  fie  la  race? On  fe  fervoit  aucte* 
fois  dans  lies  maux  vénériens  du  bois  àtfféiu 
en  decodion  comme  de  celui  de  gaïac.  L'ejtu 
oui  diftille  d'une  branche  £Baîçt|e  de  y{'/is#,donc 
leurra  bouc  eft  allumé  ,  eft  ciréiMonne  pour  la 
fnrdicé  41 6uic  ta  tirlnguer  dân^l  6reillc,fic  bou- 
cher cette  jparjàe  avec  du  ccktou  trempé  darts  la 
même  eau.  C  Baohin  appelle  cate  efpece  de 
frhù^fréutUuu  «jr4«/jSir.,JLes  Anciens  atfurent 
qu'il  7  j|lwi%,fo>tc  grande  antipathie  entre  les 
uipens  fie  cet  is^ ,  fie  Pline  jÉj^rte  que  fi  on 
environne  un  lèrpent  tie  fouUniPe  frl»é  fir  de 
Cqiu  ,  il'  iàîmera  mieux  fo  Jetter  au  fou  que  fi 
i^fér  parmi  tes  fouilles.  Quelques-  Modernes 
ont  éprouvé  lecontraire.  Les  cantliarides  s'eoh 
'geàdnnc  tcaVnfritus,  La  nune4>a||aclve  le 
recueille  fur  les  frhus ,  fit  fnctoue  en  CaUbrè. 
LeyS^a#  dlr  un  bois. qui  fert  au  charronnage, 

S'oft  dd>iee  «n  timons  fiC_nioutons.  On  en 
c  aufli  deshaquecs ,  pourchargec  te  vin ,  de 
httic  ï  neuf  .pootts  de  diamecce*  Les  vitfjt 
frima  lou^KlKnoiiaillcuk^  qui  fonr  faiienfains 
içttc  ^  ceelierchcï  par  les  Arqiuners  pour 
'  des  armes;  fit  par  tes  El>«niftes  pour 
Jlii^  1^  tkiattx  Qttfcs^^  Il  en  cA^dcjnémtf  «fai 


làkSim  |ft«l«  «ecctt  canlC^ 
^iàatttfiktld^HdÛcsileft; 


j»areè^  idiedél  le  pied  des  MaùLès  Aiff 
dioiMi  *  fon  l'ongnes; 

FRESSURE  Cb  Firbes  iiuerieurcs  de  cer- 
tains animattK  ,  ccmmm  k  foye ,  le  cen^r. 
la  race  ,  le  poiteon,  pnfol  oifemble.  Viji 

•fflS,  txiM. 

ffttssuni  »•  ftatf)  fodicâlâbdocheric, 
de  ce  qui  totupccud  le  poumon^  le  foyej  le 
coeur  fit  les  hampes  de  cet  animal  i  ^erluMnpcs 
répondent  au  di^hn^me  :  enfcmble  le  coihec 
fie  t'hcfbier  ,  qui  Iboc  les  deux  tuvaux  fie  coih 
«iuits  par  oà  pôifent  les  alimcns  dans  les  vca^ 
criculcs. 

La  fMffuf  de  boeuf  Icontiem  le  poumod ,  qii'oit 

.  noAme  autreiheirt  le  mmé  ,  fie  U  io^t  fie  la  ratd 
attachez  par  la  chair  qui  tic^:  au  mou  ,  qui 
fo  nomme  mgln.  Les  parties  du  ntou  qui  oou^ 
vrenr  le  foye  fie  la  cire  fe  nomment  les  hsmf^Sk. 
Oïi  les  foppare  dans  le  btcuf ,  fie  on  les  hulTe 
Vixff9Jfm*»  de  veau  fit.  de  moutoni 

F  R  £ 'T.Cm.  OmimfiUwmtU  sd  vtStmim.Teimt 
et  Marine.  Lofi^e  d'un  navire  pour  voitdter 
des  mffchandifes ,  ou  des  gens  de  guerre.  Le 
frtt  d'un  vailfrau  <c  foit  d  ordinaire  par  mOisi 

^  Ce  Marchand  aroir  deux  vatdeaux.â/^ }  c'eit* 
A^rc ,  à  louage»  Le  payemem  ànfrftdk  prc« 
fordble  k  toutes  dettes  fur  le  prix  de  la  car» 
gaifon.  P  o  M  ç  y.  dit  ^x^fntzgt^ 

Ce  mot  vient  àéfhtnm ,  qui  lignifie  proprement 
un  bras  de  mcTà 

Frit,  fc  dif  aufU  de  l'équippemem  du  navire» 
jM^hitihu/mélên»Mri9,Pout  y. 

FRETILLANT^  aMtk.  adj.  Ou  FRETlL^ 
LARD,  A  R  o  £.  Qjti  foetille  ibuvent ,  qui  eft 
fujet  k  frétiller,  Jrrtfmhtms ,  irvis  impûti. 

FRETILLE.  ££fe  dit  delà  paille  fie  autres 
pareilles  chofes.  PMitM^ftrMmm.  Coucher  fur 
làfrrtiUf. 

FRETILLEMENT,  f»  m»  Moo^eÀiené  | 
aâion  de  ce  qu^  a  un  mouvement  prompt  fie 
agicé.  Lêvinu,  «Nftu ,  mokilift.  ht  poi/foii 
dMU  douce  dans  la  poêle  a  encore  quelque 
fHiilUimeat^ 

FRETILLER»  v.  n.  Remuer  (kns  celfo  » 
agita:  tout  fon  corps  par  un  mouvemem  dra 
fie  meiub  Agîtmn  asM»  v*tfl$  f3*  «^wfM^rr»  « 
UfHvhrê.  Les  enfonsfoni  fujets  kfrttilttf^à: 
'  gambader,  quand  on  les  couche»  Cette  Carpe 
«oie  luen  vive ,  éHtfntiUt  cncose»r  £e  chien 
/h«<//Wdelac|neHë. 

On  dit  pcovttbialement  dW  liOittnte,  qoekt 
pieds  lui  fhtUkiUi  pour  dire ,  qu'il  a  impa* 
tience  d'aller  :  fit  que  La  langue  lui  fritûUi 
pour  dire,  qu'il  k  srande  envie  dtf  parier. 

Ces  mots  viennemnu  Larinj^/rlttui ,  qui  figbi* 
fi&,un  corner  qui  ferc  A  leuiuct^tà  jcctct  Icrde^ 

FRETE.  ¥pye«FR£TTE.       ; 

F  R  £  T I  N»  fT  m.  Reboc,  chofe  Tile  fit*du  jnotn* 
dte  prix  en  chaque  efpCM^'  I^imntttm ,  w» 
i;r*mtm»m^MtnÊtfit^àm0,  Il  fe  <iit  propre* 
ment  fieori^oiici^Mnc  de  la  momS  |  qui  fo 
divifo  en  quanc  degeet  dt  boiité  ^  nieiflent 
frêtimt pzttà  fmsMtJhttm  decebot.  fie  mènni 
/fv/ia»fitpar  extenfion  il  s'eft  appliqué  si  ton» 
ceafortes  de  Choifosé  Ce  Mar^hiûid  #  fedda 
le  plus  beau  d»  fa  matchandifo  j  il  n'a  plut 
qu«du)9v/;».  tt  eftauHifoccettiiû^en 
tant  de  poitfoiD  H  n'f  a  ploS  qèÇ  du 
dans  cet  étang*      •  ■   -  ;        ..;  > . 

F  R  a  t  m  k  4ir  an(|l)«liJitdina|S^lBt  tkfiâehet 
inucilet,  00  parcequ'elles  fooC  cxo]^  riienoësi 
mi  parceqû'elks  fonrut^ks  de  ^fetlledb^  Il 
font  i  la  caille  des  afbicseii  6«tf  loarle/HHM. 

F  R  ETT  £<  dû  Cttclt,  Ucnoa  bafNT  de  fof 
qu'on  chad*c^  qu'on  «pplatii  fo^  dètt  piectt  -de 
i>ois  4|ii'oii  vCuc  Ittachec  entèmbk  ^  ou  fat 
Quèlmcte  qn'oafMc  «enit  fomte ,  fik  ea  écac« 
Ckfhmt,ùn  <bctftOfioi^>SvftvtfoHetirfAce« 
dttalottlin|fof'le$itf0vCQ]td4ine  cdn&  . 

F  AIT  T 1  s,  en  c«niifli«e  BlàCbd  ,  Hi^éHUt» 
ttadx  entcdâcés  àtikn,<iifiiMHim.  Po* 
mey  die  auOi/ÏMr  dtRtduc»  MfittiMkr  iO»  là 
St  autrefois.  VoyciEtit*  fc^V  f' 

9^m{9^¥*-i  fodif  aulB  des  ▼iroltii.ittpeiiidfc^ 

,  mornenes,  oivceides  de  for  qu'on  n^àdJt  an* 

iliêfob  aatl«ifcesi)tfdtt^pelli^>^««iy(fr,aMr* 

~-^ii^,  du  iiÊ0iêifis9tf»Êmà  on  ne  càmbtfcoic 

E  ftllt TJL  ad|.  HL^tùÊiè  de  Urifitt,  quf  fo 
k^M^àûm  fadlçi$.éBMitmêÊt^- 
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F  RI' 


un  Tui  cceilU*  fiiic  #i|  loifu^g^ 
Ce  mot  Tient  de  ce  ofK'mi - «pptUok  mifif |»ii 

jWrrr ,  le  comble  am  coic^ui  if  ^ic  ip  i^ui 

i«aveoc  d«  perches  çmfk^i^  ai$taM^  «onl- 
ine les  frttftsda   BUifon f m» il  rit&t  ^/M^ , 
2 ni  es  vieux  FntUfoii  6fp)i/feu  ipn/îif ,  9c 
coitdeciré  àt  frmfim.  Ph  Cânge  témoigne 
.  aa'on  *  appelle  tunefoii  fimittt^  une  eipeç?  de 

néth!^ ,  &  que  de  U  on  4  appelle  des  £cus 

ffittst^  ceux  qui  étoient  chargez  de  ce|/rw^#i 
'  c  roifëes. 
^RETTEMXNX  f.  m.  lé  dic.«hi  Ji&ipge 

d'uayùdfaa., 
f  R  EW  I^R.r.  aô.  Lpiieriou  donnes  iWiia^ 

gé  un  vawean  nour  toicurcr.  N«x»«  cmditet* 

rê^hern*.  Cc^  le  pfoprifcatce  oalm^j»  du 

navire  qui  ^ivf^#i  fie  celui  qui  le  prçn^^ÀPua- 

ge  cft  celui  qui  Mjfrtttr.  On  die  Jptthi  eap.  A( 

queue  ,  quand  on  fait  lefijtttemttu  dç  tpi)C  un 
,  vaiflcau  &  fans  tcferre.  J^ena^e  dérive  ce 

mot  de  l'Anglois  frafjkf»  ^  hgnifie  Ù  mê- 
me chofe.  Il  vient  plutôt di|  hatiafnfmmt  de- 
.    trtht  ainfi  dit,  «ff  ^tUàfrm^^  fMd  ftrvtmt. 
f  x%rri  ^it.  part.  adj.  Valdèau  Jt^é.  ms- 

^itcmimiU»  •  ''   '  \' 

r R  E TT  E U  R..  r.  m.  eft  le  jwppriciairç'  i|hi 

vai^Tcau,  qu'il  donne  i  ioiiage  a  uù  Marchand. 

Hsvii  dêmhmSttûtMter. 
E  R  E  U  S.  Ce  mût  Te  trouve  4vis  Pomej,  pour 

^gnificr  une  forte  de  corneille  qui  vit  de  grai- 
ne, cmnix  fr^pvêrs» 

r 

•F  R  I.       ■       .,■' 

E  H I  A  B  L  £»  adj.  m.  8t  £  Titrme  dogttiKiquc. 

Corpf  caflanti  qui  eft  facile  à  mettre  en  pou. 

dres,compolë  de  paaittfeches  4c  in6gale- 
.  n^eût  appliqua  Icfunefank  «ocres  ,  qui  par 

cette  rai  ton  s'en  détachent  fàfilowmr ,  parce- 

Î[tt' elles  ne  finie  point  onâueolês  ai  liée/en- 
emble.  Frishilisi  Les  pierres  calcinées  iônt 

frfstUs  &  aiflfes  k  mettre  m  ooudre.  Le  fid)le 
.    dk  comporé  de  parties  fiishUt. 
E  R  I  ANb ,  A  M  o  I.  adf  Qû  aime  les  mor- 
ceaux délicats  ,  &  bien  aiglonnes.  Afftfns 

cufedUrum^  éUdcutni.  Il  (è  dit  tant  des  peribn- 
'  nés ,  que  du  goût  »&  de  la  chofe  goûtée.  Un 

homme /r/«»V  court  les  bonnes  cables.   Un 

bon  gouimec  doit  ^Toic  le  ffjtàtfiiàad*  Un  (ai- 

lan  eft  uu  /r/W  mon>p«n.  Le  vin  de  Con^i 
.  drieqx  c<^,vnn  yin /ruiU.    Ménage  dcrjyc 

ce  niocde/r<fm/»,  ablatif  de/^/rai  ^Aa  verbe 

frtgerêydon%Qnz  fait  mni&^frir».  D'autres  te 
.   decivenc  de  fnttlU  Italics»  comme  qui  diroit, 
..  Amoureux  «K!  choies />»ri|ra<^i    ,. 
E  »  I  A  M  0 ,  Te  dir  atidt  %Hténiept  «Fime  ehofe; 

rare  qbted  d'un  grand  pttx^d'on  grand  meri- 
-    rlr.  Voila  une  fort  b^le  ièmmc ,  c  eft  un  mor- 

ccjmbicn/rwW.  Objet /i*!!^  -  ,.  ^         ,  ,^ 

Ol^  dit  aufÇ,  qu'un  homme  eft /W«*rfdr  quel- 1^^ 

q^chbre,quandil  J'aiiQepa(Eom)émcn^qix>v-l^  x  c  a  |f  «j|,  %nifie  figucéniiw^Coofômmcr 

candie  ne  tombe -point  dans  Jefèot^goar.       '"  ~  "^'"^  —**-^—*^-  -       «^  » 

.   CHp4it*»^wiMu,  Cet  homme  cSk/^imâ  de 

ÇqufellM ,  de  miifi«ic;»  de  €uno(it«Ut  eft 

firÎMml de  loiianees.  Moi.  Il  eft  fiSmi  det 

coe^^.So  A j(.  l^lMlift  de  Sermons  n'éioic 

fri^ft^,  Ia  EpHT.  7  ,:,>^/w. ,  -,    ^  ►., -,j^;j^  ^ . 

E  R I A  MB,  Te  die cncècrfn tttdff  Coé^cde} 

pour  diic^im  fer  mSgkm  «tbieftaflU^  qui 

conppe  ailëmem.^  1^  infcûr ,  nnoMnican 

frîMndy  des  cifeanx/iAMi^  commir^mJNoieoc 

JrUndsàt  chair  ïmmmoà,  ih  entrent  vo- 

Jonticrs  i  of  on  ntltdKmpns  4'an  dièaiyl'nn 


y^kigyt,  I  ii(faty»c  femme  en  frtfkiCt 
a  im  nomme  ruvuui.  <  >  v?  *  jf.:^  -:    II,  'ftt|(|yiidin«^  t  d^Uf^  ^oimt  quç  V^p^  n^ri 

.^      <-  _L  r :.  j.^ /L  /^-.i      ii^Jcçi^nf,  AâiMp^Uquclleonfrocccqucl. 

que  partie  ma* 


«ent^^degvcvles.  On  appelle  aïKlWMM  l,|ik4K  V*<»  <*W  l'Ç!iH«««l  .M/HW^  I 
les  ecQsde  cette  forte  »  tmk0f>  U  'pttAftt^  »  |  à  im  nommé  Paviacs.  '  '  >  ,;,  >.:^  f  I 
quand  il  y  a  fix  cociceimiffsen  ^andf»#c^fi|  |Q»  4»  pi»<rwbi»lcmfn^  y 'WK  liwneiiTf  i»«t| 
heures,  qui  fc  brifent  ft,  le  cmvcdMI  »  i^rmflPI 


>n|A?  ,Mfl)yi«o>»oâiif  d'eue  «oourrvic.  On 
4if  i  P«tif  •  q*»  ««int  Jacques  de  l'Hôpital  a 

^  4ft  vil  ivi»  }•  niË  «MX  ours, ou  envient 
MUfibil  <k  famcuTcs  rociAoies ,  &  c'cft  p<>ut 
cela  qu'on  rappclloitln.ruc  aqxon^'*»^!^''* 
dire,  aux  oyes ,  qui  anciennement  étoient  de 
Mê^h  «i^Mealix.  C'cft  par  comipàoa  qu'on 
i'apncUt.niainMnaïKlatuëaox  ours. 
F  R  liU  S  T.  £  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  on 
vaiflcainaimé^-cn  cours  qui  jûrequcnte  les  IHes 
de  l'Amérique  t&  on  appelle  frih^i*»t  ou 
félon  d'Mcrei^  fUhf^fhmt ,  le  Capitaine  &  les 

tcns  de  l'équippage   de  l'armatcurl   Voyex 
LIBOT&Fl.iaUSTlXK. 

EAIC-ERAC  Mot  donc  le  pcnplie  fttm 
pour  ctpcimcr  un  bruit  qui  fc  fine  entendio  de 
.  cette  manière  ,  ou  qu  on  fait  en  ^pans  i 
droite  le  à  gauclk  il  a  donné  un  coup /Wr- 
^,  U  a  déchiré  cet  habit  frit^frmt.  On  dit 
auffi  il  adonné  un  ÇwfAtt pfft.  Mais  cçs 
cxprefCima  ne  fe  trouve  que  dans  In  lie  du 
peuple  »  &  ne  font  pas  plus  riches  que  itfi^- 
fmf  Ac  le  /^/#/  fî  ufîtés  parmi  cas  grands 
âUleundeicifihpooni  qoi  yculcnr  exprimer 
jufqu'au  brait  qn'aHut  un  coup  donc  m  par- 
lent. Axiftophaoe  a  mis  dans  Cu  Cotnedies 
plufieurs  exprcHions  de  cette  nacorc^ 
FRICANDEAU.  Cm,  Terme  de  cni£ne. 
C'cft  une  tranche  de  veau  fort  mince ,  &  bien 
bartuë  ,nnaifonnée  avec  plufieurs  herbes  cuit- 
tcs  avec  graiiTc  de  boubou  mouton  dans  une 
terrine  ,  on  courtière,  ft  qui  eft  liée  airec  des 
orufscms,  A(;^'oo  lêct  aux  cnoécs  docable. 
FRICASSEE,  f.f.  Viande  on  mets    cuit 
promptemcmdans  poepoi^le^mÉm  chaude, 
ron,  &  afiaifonnc  avec  beocrc,  on  1n»1^  pu  au- 
ne graiffe.  fffvm».  Une /y/r<^  de  poulets, 
de  ^ei^uU)cs,  de  (atcbes,  de  trtppei. 
£|a  termes  de  Çuçrre ,  Bpctre  Ufiitsfi*,  c'cft  , 
^KatfK  le  t(imboar  avec  ramu|re  &  predmta> 
tion ,  pour  amalTer  piottipttmenr  les  fôloari , 
^uandil  arrive  qoaque  perfoont  dt  jn^tfàx- 
non  à  qqi  joq  teut  5iire  honiKur*  ■^^.  '  ^ 
On  dir  aufu'prover^emcnt  de  cetix  qui  fiant 
.  un  méjangç  dç  pltifieiinr  chofês  en^mble  , 
qu'ils  fu^ni  çne  fticêjfft»  Il  fçait ^l|a^c  ou 
dnq  foutes  «^clàlttues ,  de fciencçs,  U  en  £ùt' 
un  mélangip^  %n^ut^ii» ,  où  on  ne  conooit 
rien.  Ondit,au^,  ^'unhomniefè  coimoît 
.  en  fittuffU  >  pour  dire ,  qu'il  a  le  goût  bon 
%  pluhc^rs  forces  de  chofei  On  dit  d'une 
choie  qu'on  veut  meprifer,  Ce  n'eft  pas  U  une 
grande  fricu^t».  Tontes|  ces  expreti$ons  pro- 
verbiales fon^  ires  ba%  ,  &  |ia  j^ltts  petit 
\  peuple..         ;,  J^  u  ^' '';;;.:|.'.."."^'T  •"  [^îr  ' 
E  R I C  A  S  S  £  R.  >.  «â.  Ciiu^  nroR)|c^^nt 
quelque  mets, fôit dans  lapo<^ie,  fi>ir  dans 
un  chaudcron ,  àVcc  qn  allai Jopncmcnr  con- 
venable, tnsm.  Oufiift^  despoolers  »  des 


e  avec  quelques  httilci|,  oo. 

h|)^  POUr  Us  nWtdles  veberieancf .  '  £4^  g^. 

ntta,  ^/W«in  ^  W  ef^ce  d'eicrdcc.qui 
ef^  b9Qnep9«^lft/^ré,|>ar<tou'clk  é^t$}\z 

pf Im /tfuncuQ.    ■...\:-,  , 

cuilifieon  appeiIc/fiiiMw  j  çVft  iinc-coâion 
qui  fe  fait  dans  la  poëleTvec addition  de  quel. 
00e  Itqneur  ooducufc;  c^nNhe  bQile.otliéaif. 
ie.  L'a/pltf/Mdi»s  mcficamtns  fe'faitlatua 
fte  léht  &  modéré,  «c  layW^  des  alimens  fe 
rait'aTccunleùpmmprIevif.  « 

FRlGOItiriQ5jir.adi.ffl.ftf.  Terme  de 

'  Phjriîque.  "Qui  canfe  le  ftOtd.  Vfiit^'u  U  y 
a  des  cùrpnfcvlcs  ffigmHMUt,  aoffi  bieh  que 
des  /)fpuffules  »gn<iésVVoà  procote^'Te 
fiol9,ae le  chaud. La.C'ï.  "^•^— - 

FRILEl/X,i  us  i.cdj.  L'Aèadcmreft  cDos 
lesainres  DiéHonnairrs  difeni  /W/An^,  tt 
cVft  fciofi  qu'il  fiittt  dire.  Ce  mot  eft  'do 'fhle 
£imilicr.  u  figni£e.  Qpi  eft  délicat ,  qtii  n'dk 
|>ai  cndoid  au  ftold  »  qui  y  eft  lR>rt  ktifible, 
qui  ne  fe  peut  pafftrde  fêv  en  hiven  jt//#* 
fiit  ;  HtfâHfm  pifÊtis.  On  dit  aufC  toili  un 
temps  fiiUfnky  pour  dlrê^  un  temps  ftoid;  On 
a  dit  andennemçnr /rsAK'Unv». 

m  I M  A  S.  f.  m.  Qelée  blanche ,  air  épaié ,  ou 
^  Vapeor  condcnflfé ,  qui  s'artache  aux  Irbres , 
anx  hcrbct ,  aUK  chevetixwiVn/iiwriiioy^i;  Je 
vais  chercher  le  calnie  an  fejour  èetffitmu* 
Bon.  Montagne  canvcx|ç  de  v^vk  de/ri- 
«r4S#.VAUC.  ■  ■  ;- ^-~»-';T 


1  " 


**      wVUflu 


on 
»nft^ 


^^  (4Mï?*/'^^«M«K»wqn«ron. 
t  E«»^MWM^Ueaww4fl  W        Cm- 


:f^ 


fon  hifîra^dcbajQche  A;  en 

même  en  mîwfaii  «coi^ 

putk**  Çmp  fticccatoQ  9fiimm  \  ^  Ua^ 

liàtM^JfV  ^  KqiMIh  P  «i Mi. Bc'  ne 

peni  oni^  qw  4mii  It  fM^lli  *  4^  iNu* 


t\ 


■■m  -     ''  ■*   .■ 


f  RIÇ4M$LVf  |t*.i^  ff"  îApplBiWf  Hp|!lj»^««i 

nict  fpiC'ipcoce'qne  NMir  I9,  poëk^jmiiiitr 

\  Jfs  viançlcf  d'ni^e  ovmieix  fi^rt  comâMpn..  Ç»- 

'  '  iiaa  n^silHÉM**  Il  nn  6dit  otdinaircmcnc  one 

f  I^HlXteSKftlSScnlii:»^  pmj>^ 


laie,  eft  un  chattn 


tjtfmlm  rfmki^  Ujhiitm , 

Çtmocfienc  i  /rviiJEM,  pÉtcequ'il  ^t  ftcteirtt 
.  ftifbnncr.  ^  .  - 

On  «ppclle  i  Avalonr  de  frîmm  «  Cdnf  q«u  va 
.'«n  toyage  onqui  coun  Icsruës  an  ten^  que 

l^fitmf»  foo(dan«  IVûf.  Il  eft  bas* .  a>;  >. 
F  R IME.  £  f.  Terme  populaire  qui  ilc  m  en 
cette  phraft',  ilcO  fiiicla  fai^  t  pour  dhré ,  U 
asnc  «c  la  comcnance.  &f4fUt,  Il  a  fait  Ixfn- 
.  «M  de  t'en  aller; pour  <nre,-  Il  en  hit  fèm- 
Uattt.On  dit  auf)i,Fairc  U/9mm  à  quelan'unt 
potirdifc  ,  lui  lairenn  nfiauvais'  accntU,  té- 
moigner par  fa  mine<|n*onn'eft  pu  contient 
de'lui.  On  dir  anllî  en  ftyle .bat ,  H^lmne 

-  icnijfWnrns/l^-i^-vy::-^:^^'-    :.'-'-*^rîr.-"!-     • 

fRIN04iNT,A^1ri,adj<  «cf.  Fort  alerte, 

giMlard,  éveillé,  ^oi  t'9gitc  conthmeUcÉicm , 

qui  «ft  tOBJoHD  ftt  «lUon.  àttkUh,  vivItùiSf 

m^mia  ifttulmu ,  sttr.  On  le  ditdct.petfen^ 

'lies  &  dès  chetawti  I7n  jeune  homme  bien 

fifhigmit  \  on  cheval  bien  ^jp^,  dificîle  i 

moniet«q  à  maniera  Une  fanme>9%iiÉfir« 

E  RI  N  0  O  T£R.^.n.  C#ni^lMM<tM(#ittnM^ 

^RII^pUER.  T.aâ.  Âi^ùms^ii^t. 
Il  neijs  dit  an  propre,  qv'iRB  cctie  fhttfcif&r' 

5   c'eft  r(^ta,4cVÎS^etijeica«r^!l^4sai> 

On  le  4i^  anlS  dic%  perfooMi  aâiiip  qëtue  nV' 

vent  dcniewferqi nne place,  qoi<ianfiptirifào*  / 
j   dllca^,Bc  font  coljoiln  en  «âioos.J[  tic^ 
I  MfiMy  Ticw^mocC«tôqne,oii^||^te||*. 

ERioLfit.  £  m.  ^"^X^,,^}^^' 

..ffi^t^  ItaUMi^^fcnttVf  à  Saifs^anivktl  • 
,  iM^r  aii«di|fn  c4i;(da^de%;$|i#i&  ^ 


*r:**» 


m* 


^ 


m 


}■ 


»s' 


'  |Mc  OU  menwc  un ji  ly  tqffmt,  e|i  pcer  injBo^ 


,ààt.i~,..- 


i^/ 


44^]crfL 


^v.L 


,4>> 


««f?*)»B^;>,C' 


■a' 


-lî 


'*,''**'. 


icpdgnnOBeé 


»  *i 


aadt  ftippcmcn 
èêLuU. 
Fatrrin», 

£//«vJlrff.  Il  y 
/W/fsr»  *« 
gotthiSi^FU 
cftbas. 

Eiirrift»  fign 
A  patcicttlicren 
ftgfietrê  f  âUMfi 
friffé  bah^ 

qui  dciobencf 

'  eux ,  des  peniSf 

ou  qui  font  u 

donne  cette  £p 

elle  eft  A//!»é«< 

On  die  proverbiale 

thrtouc  en  Ne 

a  leçon ,  friff 

fe  darobe  de  la 

Fai^'B  ,  il. 

neuf. 

FRIPPER.IE. 
de  vieux  meub 
racommoder. 

Ce  mot  vient  de 

dkkUftifftii 

Cange  croit  qt 

fignine ,  A«^i^ 

danslaba^  L 

'  iréMs  onpnf 

.    ovL  fnPfrUt  < 

Pari#  diftingtt^ 

FKi>riniB>< 

-     Marchands  qu 

d'habits   ft  d 

Fairrinii/ 

cutiofitex  qui  i 
de  prix.  SoNri 
cet  avase  ne  i 
dans  le  cabin 
leur,  cCn'cft 

On  dit  provecbij 
r/rdequelqu'o 
railler ,  lui  de 
re  de  lui ,  d( 
tieufes  ot^  ace 
rlrdespauvcà 
dptir. 

IRIPPEUR. 
habits.  CêBfm 

FRIPPIER, 
tiet  d'acheter 
dec  de  vieux  h 

faijprtn,  fi 

qui  pille  les 
pillant.  7r//^ 

MOL*  - 

FRIPPONy 

^fourbe  ,  eoq 

qui  tache  il  es 

.  qui  fait  des  \ 
nc^oce,  &< 
fm.  StptéÊm 
parmi  les  chfû 

nntalaCoui 

AdesMinift 

.   nez.  La  Ba 

avcxaudace. 

Eftl^ON  ,  fi 
bancl»éqtti  £ 
T>e«,d(  ce 
pour  s'en  Jil 
TMfi^oM,,c 
nn- terme  de 
'     Poètes 


;  "^q^'ellelevi 

^v^Aideeoil 
ÎKIPPONP 

V  ^CMICC  1 

■*t-^|itir^C5erhc 


f::-^! 


•:V^S!^ 


^'V. 


<^7i,J.,.^' 


FRL 


« 


n 


F  RI 


\ 


auiC  f^ippcmcat  poof  le  ngntaaaii.  lÏMir- 

f/îrriA,  iigpific «oflt , Maageracmliiincnc 
UgKrin*  U  y  aroic  i  ce  .feftin  aOex  d»  quo/ 
yMMT  t  le  en  ce  même  (cnt  on  «ppclk  m 
goulm  ,  dei  ^ên&tMtfvifftfiÊmtt*  T^W  cela 

ciltMS. 
fiirpiK,  %dUw  aaili,  DUBfct  fim  bieo, 
fc  pamcnlietement  eq  <icbenchr.  Jl^mmm , 
jn^nr»,  iUtfUmv,  Vu  pipdi^  a  bicni6c 
friffé bahàtu.  ' 

fRirria»  ftdkaafi  en  parianc  des  Aotenn 
qui  àanliaK àa êitan ftpù  ooc  écrit  devant 

'  au ,  dcijcoSttê ,  des  vers  <)ai  ont  de)i  fetvi , 
oa  qui  m  oTex.  Siàfmiri,  Ce  Poëce  nous 
donne  cette  Efigtamme  comme  fienoe  i  mais 
elle  dkfriH^  de  Maniai. 

On  dit  prorerbialement  dans  qnelqnes  Colley , 
thrtouc  en  Normandie ,  qn'on  écolier /W/f« 
iâleçon, /ï^&sclafresi  pour  dire,  qu'il 
fe  dérobe  de  la  clafle,  oa'il  manque  d'jr  aller. 

faiP?B  ,  ^1.  parc,  tdt  &  ad).  DHrhm.  Un 
Uvre  fiiffé ,  qui  a  déjà  fènri  ,  qui  n'eft  pu 
neuf. 

FRIPPERIE.  r.  f.  Négoce  deviem  habits, 
de  ricux  meubles ,  8c  Tatt  de  les  rapecailer  fle 
uconunoder.  Vtjtiêriiim  méMtgmmm,  jinbk- 
ttrpoUmU.  «% 

Ce  mot  vient  dcfrhnU ,  parceqae  tour  ce  oui 
dl  â  Izfrifftrit  «ft  de  peu  de  prix.  Mais  Du 
Canee  croit  qùii  tient  de  t^rt^A'UfJtêt ,  qui 
fignifie ,  héàttê  trmm*  ou  piftM, ,  qu'on  a  dit 
dans  la  ba&  Latinité  au  lieu  de  tnfstss ,  tn»- 

•  hâttu  oafufwéUMs  du  peut-être  de  faïf*. 
ou  fiiff^  t  ^tti  écoit  aanefois  un  métier  a 
Pati#  diftii^aé  de  la  Pelleterie.       ^' 

Fa  x>f  i  ai  i>  cft  àolfi  lelietioù  Te  tiennent  les 
'    Marchands  qui  font  ce  négoce  &  ce  rabillj^e 
d'habits  &  de  meubles.    Ft/Nsrii  wkmfmil 
fmMm 

FaimaiiV  fe  dit  anfli  des  habita,  meubles, 
curiofitea  qui  font  ufifcs  ,  ou  qui  lom  de  peu 
de  prix.  Scnum  ,  qmfymHh.  Les  meubles  de 
cet  avase  ne  font  <{mc  frifftmt.  Il  n'f  a  rien 
dans  le  cabinet  de  ce  cuncux  qui  foit  de  va- 
leur, c6n'eftquedela)W/|p«rJ». 

On  dit  proTcrbialement ,  Se/ettàer  for  lA/rifff- 
r/«  de  quelqu'un»  poutdire,  le  battre,  teti- 
xailler ,  lui  déchirer  Tes  habits ,  &  àuifi  mèdt- 
le  de  lui ,  déchirer  fa  réputation.  Les  pre- 
tieufes  ont  accoutumé  de  fe  ^eirrr  fur  iM/nfft- 
rr#  des  pauTXtsAmeun  pour  montrer  leur  bel 
■  e&rir.         -; 

FRIPPEITR.  Qpifrippe,  qui  gîte,  qui  ufe  Tes 
habits.  Ci^umfm ,  xtufmr,  Po  u  e  y. 

ÎRIPPIElC,  xEai.  r.m.&  f.  Q^foitme- 
tier  d'acheter ,  de  revendre  tt  de  raccommo- 
der  de  vieux  habits ,  meubles  ,  livres ,  &c.  /»- 

Fai.priBa,  fedit  auda  ftgutémenc po<is  cebt 
qui  pillf  les  Aiiteon,^&  qui  les  gâte  en  les 
pillant.  Jrl/fMf  d'écrits ,  impndoit  j^btgiaire. 
Mot. 

FKIPPON ,  OMNI.  £  Méchant  ,  marant, 

«fourbe  ,  eoquin  \  qui  dérobe  lèciectement  ( 

qui  tâche  A  tion^et  ceux  qui  ont  à  faire  i  lui  i 

.  qui  fait  des  gains  illicites  au  ieu.,  ou  dans  le 
nc^oce  ,  &  qui  eft  (ans  honneur  ft  fon^bonne 
fol-  NffMMi,  u^.  Uf  a  inen  àssfi^pptms 
parmllescfatcaoeurs,  parmi  les  joiieurs.  Les 
pages  ,  les  laquais  font  fonvcnt /n^/«w.  11 
nnt  i  la  Cour ,  des /m/^mm  auprès  des  Grands, 
.ft  des  Miniftres ,  méoie  les  mieuf  intention- 
nez.  La  Biu  Qjioyî  ttfrifimthipm^hn^ 
JWiaudaeewMot.  .--ir:  y-...,     ^ 

I&lVoN  ,  fo^lnauffi  d'un  ieone  écoliex  de- 


oui  a'cft  fu  cioifi^  CHfil  viUi ,  trif^  vtjiîê 

Mms  .  ftMwiM  irijf^mf.  Les  Italie»»  aj^eU 

kac  fitjmét   un  drap  velu  de  deux  «occx. 

MaiiAoi, 

fRtSfilL  V.  aâ*  Reiid<ecrepn,ineaaL  CriV^ 

fm9.  Cette  tadM  o'.eft  par  aâea  fiiji».  Ct 

diap  d'or  eft  plus  fiche  quand  il  cft  fiîff.  Il 

fignifie  aufiî ,'  Faire  venir  de  la  laine  àun  drap 

en  forme  de  coton* 

Faitia,  fo  dit  aafii  parmi  les  Maîtres  d'HÔ- 

-~-  telj  pour ,  Plier  d'une  certaine  manière ,  qui 

fiUU,  qui  imite  de  petites  ondes»  Wrifirva» 

FmsiR,  fodiiplwpicnculierement  des  che* 
veux  qu'oa  fok  tmuen  boucles  bu  par  an- 
neaux avec  iiMKS,  des  gonunes  ,  ou  des 
»apillottci  ,  ^fmA  ab  ne  le  foot  pas  aauirei- 
lemcnt. 

On  dit  figofémeat,  ouc  le  Ztphir/Wy}  l'eau  ,• 
jLfMMm  Ugk  ,  ftfphufit ,  m>w ,  mtlUttf 

.  imfMh ,  Quand  il  ne  foit  que  l'agiter  pat  de 
petites  oaies  qui  ne  oennent  rien  de  la  tcm* 
péte 

F  a  I  s  •  a  ,   fignifie  adfi  ,    Approchet  de  bien 
Les   hommes  fç  trou,vem 'fouvent   entre  laJ     ptés.  ttrftriiÊgtn.  Cette  balle  de  moufqnet  lui 


ftl>toMifi&.  «Hauffi  es  ct Oqi im tttme 
de  cardTe ,  ft  de  faidinagc ,  fiuc  «fité  parmi 
les  Amans.  Hi  1  ficipoone,  ica  beawt  jraux 

fauroNNaa  ,  fi^ûficaufli,  Mai^er  en  ca- 
chette ou  hocs  deicpas  quelque finandife.  iÀ- 
giÊ^.  Les  foounes  ont  soA)oors  dans  leurs 
poches  quelque^  chofe  de  <\w>j  Mpftmm.  Ce 

ea  toujours  dans  fon  cabinet  quelque 
de  boeuf  »  quelques  confitures  pour 

FairroMMia,  fignifieanffi,  fodébauchcr, 
ne  pas  foire  foa  devoir.  JImmm  aiy£(fir»,  Nm- 
pm  ééfmmtM,  ftrtf».  Cet  écolier ,  ce  vala  ne 
s'amufe  qu'à/rl//swMf ,  au  lieu  d'étudier ,  de 
foire  fo  befogne. 

F»i»roNM|,  ii.  parcftwlj. 

FRIPONNERIE.  C.  f.  Aâioh  dtfirippon, 
de  coquin,  de  fourbe,  de  méchant,  depen- 
dart.  Sentis ,  frâm ,  d$ltu.  Les  chicaneurs, 
les  joiieurs  ,  les  écoliéfa,  les  laquais,  font 
mille^//iwwn?«.  Il  7  a  unecertame/W/f*»- 
ntrig  établie  en  amour  ,  que  je  n'approuve 
point.  Ma  fincchté  plric  trop.  L  i  C  h>  o'  H. 


TAtfi>oN»di:^Quefbî<  adje^.ft  c'eft 

m  çttme  de  Cifjçmef^  ft  de  badinage.  Les 

'     Poètes  appcUcttc  l'Amoi^r ,  un  petit  ./H/p«ni 

^mfhmém.'^i  ao.IUdifont  qu'une  Dame 

.  i  rioeU/K/î^,  f^u'elle  tUfiiffmmi  vont  dire , 

«ifelle  lenr  lantit  knr  coeur  ,^  leur  libellé. 

.  IH'ItroM.  On nottiiBè  fifffmêà^  petites  boiS- 

i^iior  de  eoiiimfc  d*Qi1eans. 

tkIPPONNER.  Y.  ^  Voki  ,  tromper. 


frifftmmîêt  ft  l'indigence  :  étrange  fitoarion  1 
La  Ba. 

F  R 1 QU  ET.  r.  m.  Efpeee  de  petit  moineau  de 
noyer ,  oui  ne  £iit  que  ftctiller  fut  Uarbce  bec- 
quettant  les  noix.  rmffnctUmimeis. 

Fax<^niT,  fe  dit  auli  d'un  jeune  «lant  fort 
mince  qui  n'a  que  du  caquet ,  &  de  l'a^erie, 
&  rien  de  folide.  Ce  petit  frifuet  nç  ^ra  ja* 
mais  homme!  bonne  fortune.    '   * 

F  a  I  qja  I  T. ,.  cù.  aufli  un  ucencile  de  cuifioe  qui 
efl  plat ,  &  percé  comme  une  écumoire  >  qui 
fert  â  tirer  de  la  poêle  les  fritutes. 

FR IR  E.  V.  aâ.  Frijtre.  C'eft  un  verbe  defoc* 
tuenx.  jF«  fri ,  t»jri»  ^  U  frlt^  nous  faifons 
fnrtf  vous  foites /yi f* ,  ils  font /ruv.  Je  foi- 
fois  yÇ«r»,  Yixfnt.  C'ed -foire  cuire  ptompte- 
ment  dans  la  pocle  avec  une  faulTc  de  beurre , 
d'huile ,  de  uin  doux ,  ftc.  frin  des  big<|cts, 
les  folles ,  des  œufs.  Pafquier  dérive  ce  mot 
:  onomatopée ,  du  bruit  qiie  fiant  le  beurre  j 
la  gtailfe  qu'on  fond  dans  les  poêles.  D^au- 
ties  le  detiventdeyWM,''^vieux  mot  Celtique 
ou  Bas-Breton  qui  fignine  ,  friemffif, 

F  a  I  as  ,  fe  dit  stu(fi  en  ces  phrafes  proverbiales, 
Ri  t'en ,  Jean ,  on  te  fntde»  crafo  »?^^  ^'^ 
mocquer  d'un  niais  qui  rit  fans  fu  jet.  On  dit , 

3u'un  homme  n'a  plus  de  quoy  fiirê  ^  pour 
ire ,  qu'il  n'a  plus  de  bien  :  qu  il  nj  a  rien  à 
^  /rlr»  dans  une  maifon ,  da^inealBurejrpour 
dire ,  qu'il  n'y  a  rien  à  ml^er ,  à.  pronrer  r 
ft  qu'un  homme  eà-frit  ;  fOur  dire ,  qu'il  eft 

rtdu ,  qu'il  n'y  a  plus  d'efperance  de  rétablir 
fonte  OQ  fos  affaires. 

FRISE  C  £  C'eft  un  membre  d'Architeaure 
qu'on  appelle  anflî  fafcê  ou  fUt:*  k$ml* ,  oui 
rœne  le  Im^  d'un  batiment'cntre  la  corniche 
ft Tarohittavc.  Fsfii» ,  z^étrm,  LaifrifilSJft 
eft  unie,  ftfonsomemeus.,£tla  frifomiéf  a 
de  la  fculptme.  La>^  1^!^$$*  cftcelle  dont 
le  parement  eft  en  manière  de  booi^  bmt , 
comme  la/nr/^  <le  l'ordre  Tolcan  de  Palladhoi 
tai/nfiUJhritt ,  ou  hiftbriqoe,  eft  celle  qui 
eft  ornée  d'un  bas  relief  lequel  reprefentc  une 
hiftoiié,  ou  qui  poite  une  infctiption.  Frifi 
fymy»UfK0eik  celle  c|ui  eftoinée  d'attributs 
du  Pj^anifone }  ou  qui  a  des  attributs  de  na-: 
non,  de  dignité,  ftc  La /»>}  eft  fufcepti- 
ble  ^  phifison  oroemens.  La.  frifi  de  l'ordre 
Dorique  cff  chargée  de  métopes  ,  ft  de  tri- 
gltpbes.  Phtbiiklet  vent  que  ce  mot  vienne  de 
firrghm ,  à  caufe  que  les  oroemens  ée%,frtfit 
t^miblent  à  des  broderies  oui  font  venues  de 

^ÔBj^,  d(àroo  excelloiLdans  cet  ait.  Les 

Grecs  ta  nonunenc  tufhtn  à  caufo  des  ani- 

manxqa*^  y  gravoit.  ^mt^itÊr  >  f'eft-^^/re 

,  ^mé-  v4|a«  eft  anffi  le  nom  qu'on  donne  au 

Zodiaque  a  peu  pcés  pat  la  même  raifon. ,  r      "^  ^ 

Fai>ii  en  tenues  de  Marine,  ^auiii  un  or- 
nemeiK  de  Scalpcoce  qi^  r^pif  fous  l'ai^tûf  l< 
.del'épeion-ÂiQaviîc.   '        p^.:.-^'-  ,■■■,. f, 

C  H I  ▼  A  &  ig*»  1  «  »•  Terme  de  f9rtificatibn, 
eft  une' gim  pièce  de  bois  <)oi  eft  percée  par 
plufieurs  aavct  pièces  de  bois  pomtues ,  ft 

/  qodquefoiirfonées  ,  ooi^ett  à  boucher  un. 
paOâge,,  uoebMcbe,  axctranchetttiicamp. 


-  •  .1^ 


fêHl,  Cet  hègunejto'h/H}>mÉJr<etti4<Bi"  qu'a 
éMii«tlé  t^cevoic  pou  nov 


'iW^^'-- 


e^cMiec.  rÉfmi^Jmm$m^fkUm^fi0ri'      ftc,on  enm^oNelqiMfobfut^toi^pbiK 


ks  foire  loUler  f  ime  bnche  dans  lés  aJIfauis. 
F&Xii,  Li  £|^4'4tQéfo de catioe  pafim 


^fiifi  la  joue  ,  les  cheveux.  Cetre  balle  ^ 
frifi  \ti  corde ,  peu  s'en  eft  fallu  qu'elle  n'aif^ 
été  deifous. 

F  a  is  I  a  »  ou  '(AStx ,  eft  auflî  un  terme  d'Im- 
primeur. Vovea  F  a  I  s  s  1  a. 

Fat  SI  a  t  fo  oit  aulfî  proverbialement  en  cet 
phrafes.  Cette  affaire  a  frifi  la  «orde  1  pour 
dire.  Cet  arrêt  n'a  paffê  que  d'une  voix.  Ce 
criminel  A  frifi  la.  cotée  i  pour  dire,  a  failli 
i  eue  pendu.  On  dit  d'un  ddcours  trop  am- 
ponllé  ,  qu'il /ri/«  le  galimathias ,  pour  dire, 
qu'il  n'en  eft  pas  loin. 

F  a  I  SX  a  lês  faitris ,  fe  dit  fur  mer  d'une  ban- 
de d'étoftc  qu'oninet  autour  Aet  fabotds,  font 
lacalfotec ,  afin  d'empêcher  l'eau  d'y  entrer. 

Fat  si,  éi.  pan.  ft  adj.  Crifpstiu  ,  r«/«* 
wiftrium ,  eincinni^tuti  On  cftiipe  les-perru- 

3ues  de  cheveux  frifet,  nacurellemcbc.  On  die 
tt  drap  à'otfirifi  ,  qui  n'eft  pas  uni. 
Cho^sy^ft ,  font  ccnains  chous  ciepus  ft  vcrdt 
,    qui  viennent  en  hiver. 
FRISON.  C  m.  Juppé  fort  couriie  au'onmce 
au  deffous  des  autres  pour  tenjïè  cnaud  ,  ft 

3ui  éroit  anciennemem  de  .frifet,'  qu'on  a  foie 
epuif  de  ratine ,  dlhouatce ,  de  fonrrores ,  ft 

-  autres  éroftès  qui  coofcrvent  laichaleur.  STmw* 
e»  miÊiiirhis  mitritr.  if  ,^ 

F 1^  I  s  o  N.  Crifid  téutiols.  Ce  ccfn^  félon  Pomey, 

.  (knific  aum  ,une  forte  de  canerille. 

FRISONS,  en  termes  de  Marine,  ce  font  des 
pots  déterre  ou  de  métal,  dont  on  fe  fort  dant 
les  vaiffeaux  pour  tenir  la  boiflbn.  En  Nor- 
mandie ils  conùenneht  deux  pots. 

FRISOTTER,  r.  aét  Frequcntarif  de  fri- 
for  ,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  (c  frifent  fouvent 
ft  par  menues  boucles.  Criff^irg  frêjktntim.  U 
ne.fo  dit  guère  que  par  nHllerie.  Il  perd  xoÉc 
fon  temps  â  fe/9'i/itimr. 

FRISQUE.  adj.  Mot  un ped  vienl ,  ftquine 
s'employe  plus  que  dans  le  comique  ft  le  but* 
lefi{uet  il  Agnine,  Joli,  niignon.  Mtn  ic^ 

Tài  va  mUmt  hMim»  ér  mmintêfrmmt  ^ 

amtr  de  ptOmUt  fUmim, 

Nottv..t»tt  PanNAtii.     , 

FRISQJJEtTE.  £  £  Terme  d'Imprimerie < 

,  eft  une  efoece  de  chaflîs  qu'on  met  for  le  tim* 
Muu  ft  mr  la  fouille  qu'on  veut  titer ,  qui  ne 
Lulle  que  l'ouvenutc  An  formes  ,  ft  couvre 
tout  le  papiec  Manc  qui  doit  être  on  matge , 
pbor  easpcehetqa'il  ne maciilek  FréUi  typiti 

■  érMts» 

Les  foifours  d|eaitttt4^oner  fe  fervent  de  cinq 
jfrifyiÊHtÊt  ffùai  ni«quer  les  cin^  couleurs 
qu'on  vote  itti  let  cartes ,  chacune  étant  tail« 
Ue  folon  tes  %ntcs  ft  coulentt  fopatées  qu'on^ 
y  vetidippliqtteK,  c;n  pallW  la|îf«^ti.p«« 

«enUt»  ■■  i  ;  :.  ;.*,;',,^^|^V^;  •' 

f|ltSSER..T.  n.  Tcmeilm0rinierte,qnffo 
die  lorique  ket  caraâeres  vactilenc  potirn  étxe 
p^bijBBforrez  danslaforn^,  ft  roan|oeotU 

_klcle  double  on  biipttiUée.K|ii  *4p^'  J« 
.  «iM^'il  vandroit  mieuvdire/S;(/Sr,  coiibm%; 
cteWihMrtre  dans  melqnes  Diaionnajuns.  ,0 

FR I S^O H.  C  m.  T«em*»Ic»ent  Ai coi»m§h 
tenifll  4â  fooid»  Uértw  ést 
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.  ^cenietcmeai  do  froii  qui  preeede  te  âcc^i 
4c  fievie,  de  qui  cft  iefi^  qa'cUc  doit  vcait 
btciMÔc.  hcfrigmtSt  m.  nowrwMit ioidam 

.  &Tckeincac,c«iiâparUictia»e<l8UckaIau. 
Dioom. 

f  »  I  s  son ,  fe  <Uc  «ofi  des  ctcmbloneiil^iieles 
paflSoni  iorpireoc ,  &  far  co|K  celles  qoi  TÎon- 
oent  d'iuM  caiife  éoidf ,  coaraie  U  peur.  11^ 
a  eu  de  grands  C^ituiies  qui  n'ont  iainais 
combattu  ùaa  avoir  kyitfin.  La  vue  des  Ai- 
chcn  donne  lefrtfm  aux  fccietats. 

FRISSONNEMENT.  £  m.  figoifielamê- 
me  chofc  que /Wj^ ,  finon  oa'il  marque  une 
émotion  plus  légère.  CUMMm  /#W«r  ««  fri' 
fmv.  U  napat  encore  un  Ttaiftiflon,  mais  un 

FRISSONNER.  ▼.  n.  Avoir  le  ftiflôn ,  fi>it 
qu'il  Wienne  du  froid  ordinaire ,  ou  de  celui 
qui  précède  la  fierrc,  oudc  celui  qui  eftcaulë 
par  la  peur ,  on  par  l'horrcut  qu'on  a  de  quel- 
que chofe.  Cêlmrwjêtrê.  Frijfmm^  d'épouvan- 
te. Bo  I  L.  Quand  je  ionge  au  péril  oà  je  me 
fuit  trouvé ,  ')tffig$imt  encore. 

D'umficrttttlHmm^  mt/ips  ftUIbnner. 

Racin. 

FRISURE,  r.  r.  o;^«Mr«.  Manière  de  fri- 
fer.  Il  y  a  des  perruques  fiutei  ayec  tant  d'an , 
qu'elles  conTervdu  toujours  leur  frtf$m*. 

FRIT»  Terme  indéclinable  di|  jeu  du  Billard*, 
qui  fc  die  lorfque  chacun  à  buté  dans  Ton  rang* 
&  que  le  coup  éd  à  recommencer.  Nous  fom- 
mcsfrît.  Qyand  on  a  ^  frtt  le  coup  eâ:  nul , 
&  celui  qui  avoir  le  devant  joue  eoTuite  le 
dernier.  V\ 

F  a  I  T.  r.  m.  Terme  de  Maçonnàie  qui  fe  dit 
de  la  retraite  qu'on  donne  â  une  muraille  à 
mefure  qu'on  l'eleve.  f  A  c  a  o.  Ou  du  pen- 
cherocnt  d'une  nnraille  en  dedans  vers  le 
haut.  Sttmmi  fttritiit  stcUvit^  ,  ÙÊjtmfmm 
vtrfits  frtliméuiê.  Po  m  E  Y.  Le  *i»  porte 
frit\,  ç'c(l-à  dire  ^portc  en  dedans.  Il  ne  £aut 
pas  élever  un  mur  tout*à-£ût  à  olomb ,  mais 
il  lui  faut  donner  un  peu  de /ri/.  Vo]rez  FauiT. 
Car  les  bons  Autkeun  difcnt  plutôt  frmit ,  que 
filty  aooique,  l'ancien  terme  foit^)  Nicoc 
met  )^«/.  Le  mur  porte  y9'/r. 

Fuit,  XTi.adj.  Frixm^  Fricaflé.  Cuit  dans 
la  poêle.  VoïSotifrii.  Amthaux/nts.  Voyez 
FaïKi.    ' 

FRITILLAIRE  Cf.  FritiUmU  Planteqni 
cft  ainfi  nommée  icanfequc  ksfleursde  ^ 
plApatt  de  Tes  efpcces  font  marbrées  ca  écbi- 
quicr  ,  comme  un  damier  tfi'oa  afpeUc  ca 
taàxifntiUmm,  laLfritiliMkw •  une 

^  tadoe  bulbeufe,  iolide ,  blanche^  coMpofte 
dedeaxtdbefcalcf  dusan,  da  «^  deT- 
quels  (or  une  tige  iMoted'eayifoaaapied, 
grelc  f  taadc  ^  amgucaiè  ca  c 
cinq  ;  fiiL  •  o«  Kft  feaiUci .  -• 
lotMEoeSyCCBOttcf  I  cfcaKSy  aaa 
£u:Faigtc  laa  (ôiaBict  ^e  iMoa 
-'  «Kat  qu'une  flcor,  qpielaacfeitdcaxôactoâ: 
die  cft  fort  belle,  ccaade,  coaifofie  de  fis 
lèailles  qui  ibar  ^Aofies  ca  aMietc  de  do- 
dw,  pancWe,  maméeea  ftfoadedaaHcr, 
de<fivcr<ês  coaleacsy  pocpariae,  iacatante, 
looge  ,  blanche  ,  tres-a^pcablc*  d  la  v^ 
Lodque  cette  fient  cft  pdBe ,  il  Miotr  un 
fruit  ohloi^ ,  âi^akoz  oo  triangmaire  ,  ai- 
TÎIZ  ca  trois  loges  icsij^  de  feoieaccs  pâles, 
trés-applaties.  ]En  îaaafiMliànmfMfUc  fmr- 
7«rM  vmitgau,  CI.  pin.  <J/rSê,  cactnéeft 
lemoUitive  ,  d^eftive  5c  reioladve^  Il  y  • 
phifieors  antres  c%eoes  de  frittUtA^.  Opel» 

:  ^ques  •  uns   appdient  cette  plante  md^ph  t 

:^ce  que  fei  éencs  fiant  panachées  de  divet(es 

■c'  coaleunconuaclcspltMnes  de  Itoilêjaaoni- 

FRITTE./,  f.  Terme  de  Vrnwe.  Céline 
K!"^  ^Ctttllôii<^iê£Ucdangdefr»iids«^^     d^ 

'\^^:;^>inafietfs  ^Mt^-mîtii^Wnà^'^^efvn  d#t 

•  '^.■'■k  jtiàiii  fÉbnd|«aillo9o«de  iahleb^  lur  paé 

:  ^  ^  ptttielie  ft^dcàH ,'  oo  d^lMe  on  defoo^ 

^^.0;   gesc f Içjli^iieb aufto dclaJioQlbaic oit^auAè 

opàin< ,  <ml  rend  419e  écume  ibtt^  dé  là 

i;toidieiB»fid  de^v       ,  fcqoW  fc^ W»  do 

■éi^i$$t  îivec  dct  cnillkn  :  qBaad|^jij^aeicre  eft 

n.&;< .v'      -' rry-,  UéÉi'  |«ttiarfc  kj^ûxt do  vcdjBty^tMi- t'appelle 

Siîï-^''lfi-Mif>!â^^  'H;^j^;^ppar^nee  que 

V      v    ,^   i,,  »^hifieoii;tilliigJes  de  Fnace ^àst  Rappeliez 

Pitm  fiiftfi  pjiiceqO^iiy  aenatoeçèfoii  d^ 
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FRITURE.  ££  Ce  qoldlitir  ,  ac  la fiiiacei 
om  fett  d  (rire.  fMAMft  FWStar»  à  rhuUe.  On| 
feMcdubeiufcejcpsésMOrksjl^/MrvA  n  '^v 

FRIVOLE,  adj.  m.  «  f.  laotile ,  tain  1  ce 

2oi  o'eft  d'aucune  vakor ,  qui  a'a  rien  de  fo- 
de,  ai  outneriM  qu'on  le  confi^etc.  Fri- 
vti$êt,flÊriU»,  «MNM.  Va»txw(efiiv0it.  En- 
tre amis  on  ne  fç  doit  point  £iircde  pcocés  fur 
deschoTes  jfrivtiti.  B  •  l  l.  On  n'objoâe  con- 
ore  l'immortalité  de  rame<|tte  dcsargumens 
frivUti,  Cet  Auteur  n'a  écrit  que  fur  des  nia- 
.  deics  frhf^Ut.  Si  l'on  ^oit  de  la  vie  tout  ce 
qo'UxadeTainacde/ï^vél^,  il  7  refteroit  fi 
peo  de  chofr  V  <V^  cela  ne  vaudrait  pas  la  pei- 
ne de  la  regretter^  M.  Se  u  0.  Loin  did  cette 
dévotion  vaine  Je  fîrivU^  qui  laide  vivre  au 
dedans  les  dcfirs  ic  les  aftiktions  du  fiedc. 

FlBCH. 

Mao.  oBÏi-H, 
HÂ  !  vms  vms  /sififi».  £m  frêNxt»  fà- 

"^olc , 
Fmr  vms  amnrifir  à  wumfmr  itfêrêU, 
a  Mol. 

Ok  fnit-Us  tmu  e*s  Dimx  frivoles, 
Jl  fKÎ  NAftmi  tm  emm  «  dmmtdt  fe9c$mf 

L'AB.TaTo. 
Vsbiit>rftxims  t  hmttUtJifimrs,^  ^ 

\  L  kmum  <M(fr/  vitré  fietêms 
Dm  frivole  mmUrfif»  tmfHtrt  U  duft, 

Dis-H. 

*    F  R  O» 

FROBÇRGE  Vieux  mot  qoi  fignifioic  une 
épée.  Les  Frthfgês  de  Cologne  étoienc  fort 
eftiméeslotts  le  Règne  de  Looit  le  Jeune. 

Fn>berge/MN»  i  UftUtitffm , 
fleùittà  lÊtê  éuurtp^Jt  Cêlmljgm  vsHf. 


Lesépées  des  Princes  It  des  Glands  Sdgaeuts 
«voipx  de»  poignées  d'or  fia. 

Étftts  U  httut  frbbcfge  émfmt  tttrjm» 

pellées  da  blancs  fourbis.   ^T  '>>'.; '^1 

ttBiMirîxtt€$SmUhnmfM 
Ce  ffufidmjê  la  bdjkw  pont  d'oc  fin.  Vojez 

FROC,£.ai.  HatildcMoiae.ffrtyi>to>r. 

F  a  oc  I '%Mfie  aidE  ea  geaecil  la  profodioa  de 
Rcl^giaHE  »  le  Cooveae ,  oa  Moiae;  Ce  jeune 
kàMnea  pris  le  /ïeri  c'eft-inlire  ,  s'cft £iir 
RdigiaB.  naopicBéle/9«nc*dk4.dtie«  ila 
BHMWwéd  la  Pwwp^MHi  df  Moînft 

'  w 

Boti. 


^^^S- 


.^ÊÊ^ÊÊÊ^mÊÊÊ  J^ÊÊt    ÊÊM   ^mAéêM 

^d«|faiifio& 

M  Pen  Siiinuail  icaMrqoe  4|Qe  a  dmdoà  a 
appelle  >«r,  la  lobbe  d'on  Moâie^ui  a  des 
aiaachesfiKt  looKocs  Bl  foitaoïplcfi  ;;-  >^>  ^^ .' 

Faoc,  fe  dis  aon  de  U  paidc  fiipqiénicde 
lliahic  da  Moiae  qoi  coofie  ùl  tht,  D'od 
vieur^  dkkaiêaMAaNar,  qn*oaadiftiagi|4 
lemid/(ory  dapcât/9sri  qœc'cftcdoi-di^ 
aaJMOt  dnqM  il  j  ma  oae  peticetoofté , 
ooiMMppe ,  coaiiae  il  ▼  ca  a  aw  eappé»  Biar* 
aoiièi;  Nicot  dit  qae  mttàfomjkf»  Oal'a 
appcUéd'abotd  ca  Latia  jbMAM  êt^êftku  ,A 
depait/r*^.  Mbmaob.  ,.  {v 

Fmoe  V  «l|i«iii  oaee^eoedegio&éioC&qni 
le;£ÂriqatâLiae«t,  âJcniajr&enBeance^ 
donc  le»  pièces  doj|jibtf^<i(iÉt'fdrinè>iwne  dé 
la^ ,  Se  Tinj^-ciaq  de  kng  >  fiihÉpt  Ici  fta* 
oftsdêiDnpieCi. 
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p. 


\.  iôia  dte.jMooaftete  (îm  coagéde  ftstlbpe^ 

^adti^lB^^!?^^ 

fm  diM  ;l«s  oities  |M 'foK  wdinainBiinè 

jÉétdM'mnrs,  qu'iltltfNoii^  oii  s*cdnmk^ 

f  RÔID  ,  otoi.  adj.  ft  C  Corpcqoi  clirpri- 

'..  .Yé  de  dûdMW  »  ^-«e  -ctaticM,  iocoack;^ 

^ies^BécsiAMlW.  I^ 

net  '  prewimiBt  que  *^fi'^ÊÊÊÊÊÊÊÊKÊf^  ternie 

d^awÉiM|a  Àd  diAMlfe#)^^|p|iPirpfDO^  Mr. 
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'4^'/ 


leur ,  «0  la  ccfiacipa  du  moufemeoc  (^  «pf. 
polcalct  innées  1  il  fout  qu'il  y  air  dîn  oor- 
pofoolei  6iaacifiqnei  ^  ««m  bien  q^sdit  pat. 
ticulcs  ^uées  d'od  psocedent  Ic/nitf^  itle 
chaod.  oit  ces  corfoicolcs  fiôgotifiqoes  non 
foakmeaK  acrétcac  l'agiiadoB  des  panicalcs 
ignées  ^oifo  fcpandenc  do  parties  inteiicoiei 
&  l'jiaund  vers  Ici  effcriaores ,  Icle  tfpoof- 
fent  an  dedans  ^  mais  de  plus ,  comme  dlcs 
ooc  une  vertu  élaftique  ,  elles  fc  replient  «n. 
toor  des  filamens  de  la  jpean  ,  leslesreot  ^  te 
les  tiraillent  tce  qui  caufo  ce|saiiment  vif ,  flc 
piquant  qu'on  appelle  j^r«M.  Le  falpétre  attg» 
mente  le  frtù  de  lancsgc.^He/t'ddnoir  eft  ce. 
lui  qui  enrameleptoB.  Leptopredo  finU  dl 
de  condenfer  les  parties  ,  oo  plai6r  d'ktrétet 
le  monvcaent  de  cdlcs  qui  loat  liquide».  I| 

Jr  a  une  <^fr^ce  de  ruddTe  -,  êc  de  barbarie  dans 
espaïs^df.  S.  £  va.  Cet  homme  eft  ioik 
roide,  tout  tranfi  de/Md ,  meun  dc/rsU.  Le 
fhiddelz  fièvre  j  c'dl  le  ûtffon.  On  appelle 
on  /rêU  fec ,  lorfque  la  btfe  foulBe ,  &  qu'il 
ne  pleut  point. 

On  dit  qu'one  chambre  cA/Md»  1  pour  dire, 
qu'il  entre  bien  du  vent  yy«A/  dans  une  cham- 
bre ;  ou  qu'un  habit  cR/r»id ,  lorfqu'il  n'eft 
pas  capable  de  dcftendre  du  frêU.  Ce  moreft 
tiré  do  LatinyhtfWf ,  du  Grec  feÂ««<Mi  fe<i} 
qui  fignifie  la  même  chofe.    .  -  -.  ' 

GovTTB  iBoxDE.  Voyez  GooTTB. 

SB  MSN  CBS  r|t>oii>Bs.  On  nomme  femea- 
ces  froiéUs  en  tenne  de  Médecine ,  les  graines 
de  melon  ,  de  dtrouilles,  déconcon^es„ 
ftc.  Voyez  Sbubncbs. 

FaoïD  ,  fedit  fi|^uxélnent  de  cequi  a  peu  Je 
mouvement  i  ^ui  ^modecé  j^  poié ,  pen  cm- 
preflé ,  fiïricuk.  Stiillh$s ,  trifth ,  Unmt ,  foilé\ 
tm.  U  7  a  des  gens  qui  font /^«ld<  amis  »  & 
très-dangereux  eaneaus.  M  s  h.  Les  perfoa- 
nesd'qpc  humeur /h«dri'&  humide,  &doat 
la  bile  ne  s'allume  jamais  j  ne  laidcnt  pas  de 
dire  des  chofcs  très-piquantes  i  ceux  qui  les 
oftênftcat.  M.  Es  r.  Un  air  frêid  parc  pour 
pigudl.  ^B.  R  A  B.  Une  mine  fnidê  À  feheufe 
peut  noDsdonner  un  air  de  capacité.  Bbii, 
C'eft  ooj|«M  ami ,  qui  agit  lenteawat  dans  les 

"  occafions.  Il  m'a  seçu  avec  «ne,  mine  fort 
fiMh,  Ilaun/mdquiglacCr  Maynaxdâdit 
duyWWdcl'ip^  ,,-,,.[  n  ; 

-     '^'' '-'  '' •  ji fmffdms met  tèsitfitu, ■■>. , 

Qa  dit  jÉuiEria/rsM»  vieillie,  Ondit  ence 
.  fens ,  Battre  /fdtd,  faire  frêid  i  qud^u'un  i 
poor^^ ,  lu  fû$e  un  mauvais  acc^çl ,  loi 
'temo^;ber  peo  déchaleori  lefervijr,  pcude 
fgjsfiytioB  de  le  voir.  Quand  ie  loi  «7  £ùt 
cette,  piopofitioo,  je  l'ay  nooTé  jfMd,  il  ne 
m'a  nen  repiimdo  la  dcfliis.  i  ° ,  ■    -i 

On  ditaulfi  oçuémciK ,  qu'on  efyàt  eft  /m'd, 
q»'anilileâ>(i2d,  qu'on  difcoors  cft  iM, 
.oOk'ooe  pointe  tûjfHiide,  qo'onie  penfteeft  fim- 
0ê yVÙtoanfr^ yiukjrtid Otateor »  pour di^ 

'^>4(e V  qu'ils  font  foda  ,  poetilef  ^  i^pides, 
eoncvaiiesan^bon  icns  i  qo'ik  n'ont  tien  qui 
pime«  ^  évdlle  Tefprit  ,  qoi  émeuve  les 
fpBoiiB.i3ik^  àoâi  qo'one  loiiange  tSJm- 
■■■:4l»  ,  qoBod  die  dfc,excefliv&  ^oi  L  u  n'a 
auiiqoéi  Terenceq^  d'écre  moinsyMd  ^  te 
à  Molière:  d'écrire  parement.  La  B  a  n  t  . 
deft4-dire ,.  que  Tçrence  n'eft  pas  aftb  vif 

"  l^ew^lÙICy  &  qu'il  n'émeot- pas  alfei,  au 
feadOMËOcdeM  De  laBni7ete.  U  7  a  des  gens 
qoi  font.d'to goik-bicn  diftèien^l  de  qoi  tioo- 
vent  que  T^fcnce  n'eft  jM  qoe  conàie  il  le 
doit  ibe.  Pet  applications  /W</dt  fpecnla» 
drei  ne  fùfSfent  pour  nousinftràire  de  nos 

•Jfev^irs.  Nrc,  Les  exdamations  de  ce  Pré- 
dicateur font  Ûen  fi$idf'f9c  fes  phiniès  bien 
infipides.  G.  G/  te  fi^id  dans  le  ligiùéeft une 
«leèMkorè  établie  »  ^mds  il  ae  font  point 

;  TO'dJepa^e  les  bornes,  &  lltaiien  (^  difoic 
i|Mm6Àt  de  Pologne  V  qoe  les  petfonnes^ 
'  de drpdiMâéteien^ fi jfMrf qoelcarcMyo* 

;  finolîl^v«6it  curamé/ootrqiK'lajaiccapho» 

'■-  kc.  Oàvcotpbitêt  le  même  JDgqaeatdecdal 
.  ^  foplaMiK  de  s'étt^noifoada  14»  k^l- 
B«*;d*ttii  t^sëtC)   dont  lél^Tcts  étoieap  h»«^ 

:  fcepces  (bordes /MUif  h^ùo^t  ksëicevjP  ^ 
>  viyaos  inftraifeo^  mieoz.  C  o  a  h.     ^§1^3 

tmfim  d0mh^fi^,  ti^^fna  mÊti^fm  , 
.  ^  MéiUm4lM<Mtfht^mlféa»^mim$0^1^  ^ 

■,       •■         '     Jf»o*»y    .' 
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piia*p,fedita»fii 
&4esfttrprifesqu 

^^diOcoc.  A  U  i 
p^,  il  demeura) 

On  appelle,  *«!»/ 

avoir  bien  pÔM. 

On  dit  adC  qu»  1« 
&  c'eft  l'opinion  c 

A  f  aoxo.  adv.  Sa 
ter  battu  àyMd> 
me  lÀos  le  foire  c 
ocscuiraircsacla 

bactreiyM^  lii 
K  certaines  digd 
diauâ'ec  l'infolioo 

On  dit  ptoverhialca 
landicr  :  c'étoit 
ne  lervoir ''qu'une 
fblbns  de  ceceolof 
p|«s  frtid  que  l'il 
maifononffiût 
«lie  ,  qu'un  hom 
chaud  ni  de  ubp 
un  goinfire ,  un  a 
trouve  tout  bon. 
chaudes  amoots , 
leurdudehoisfoE 
fortement  amoofi 
mcfouâeleyrsM 
foùcieot  le  pour 
avec  les  deux  pi 
taatôcami,  &u 

FROIDEMENT 
lent  la  âcoidore, 
Frigidi.  Voosétc 

Fkoiobmbnt, 
Agniâe ,  D'une  1 
dune  manière  fio 

'  étonnemeat»  iMt 
avez  rcfu  mes  avi 
.f  epondu  hionfifHà 
vres  d'auttuiyMU 
rite  &  me  dit /W&^ 
k  vantoicne  de  r 
&  comme  one  cho 
On  lit  d'ordinair( 
des  évencmens  ^ 
fieclck  Fisc  H. 

FROIDEUR.  Ci 
k.  fe  dit  ao  prop 
FrigfUt  slpr.  Là 
qaes*ons  ont  dooi 
bon  iu  pnwre.  1 
emplo7cr  mi  ao  fij 
/m-ddelafaifon. 
approuvé,  8c:hU 
confirmé.  Là/rtU 

FvoiDBoa».eft 
fignifie,  ladiftèr 

te.  AMNjPOy  dM|l 

regarder  affa,^jBB 
fftidtmétkkm 
Maîtreflc.  LarÉM 
nos  rodllcgrci  g 
U  ne  fot  pas  bidu 
fintdtMT  daosiaa 
delajdoi^y.ll* 

P.  »B  Ct.jJjij 
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La  oiodecaiio^id 

Pafod  adiàsioiftb 

pàrieit  des  chof 
jlr  tendis  cckmpcc 
dtÊÊH  aftèâéet^  ;< 

-  Jbi:»i  M.  ' 
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&  des  fitcpcUc»4ai  glaoMit  ktow ,  oa  U  c*> 
ft^ididfpc  A  lll«¥M(v«U#  ^  l«MMi4t'iba 

Oo  appelk,  Sâpf /i«M.  1«  (cas  oOif»  ifagad 
oa  tmMid(ft»  jcttoiiiiiMcokrc  I  o«.i|ncéi  t 
avoif  bicopô^.  UU«âàaiaé.4lc4:ing^|»U, 

&  c'eft  l'optwoo  ooiakaiie.         ^^^  ^      . 
A  f  noio.  ailv.  Su^  ifa,  lâiif  fk«Mb  Ou 
|trbàttaiyM4»  pouf^^ce,  tiKg^ùifi'mciin- 
me  liuu  le  âtçe  duMificr.-  Poui  luui»jto  boa- 
ocs  caiu0>c$M  ici  axes  4eauxoâiB,  il  i««  £uu 

xe  cetuiaes  (ligc(boot  de  plao^ ,  uotièuv 
chauâ'cc rioiiiiioo.  Treippcr iAvÛL 

On  dx  profcrbialcmrnr ,  U  dkfitid  coaioM  do 
lukdiet  :  c'âott  attai»BÎiuafnf(i,«lMiici^tti 
ne  ietvoit  ^qu'ooe  fois  '  l'aaoéc  p«ar  fÊU»  4f$ 
fdUas de cetadonk tapncila  Un'fmtimdc 
plNS  /r»«d  que  ï'atn  »  ^poi  die* ,  i^o'eo  «oc 
maifoo  oa  jr  £ûc  pea  «»  pomc  de^a^JÛM»  On^ 
<iit  ,  qu'un  hoaune  M  oxHire  CM»  de^QDp* 
chaud  ai  de  uop  fiyU  i  poor  dise  »  ^  cdt 
un  goinfre,  uo  a^uqé»  oaccomiiikvff,  qui 
trouve  couc  boo.  Ovidit  aufli ,  Frmtft  muàuu  , 
cluudes  aoMNU» ,  jMNWliMcqact  ».  q«e.Wckap 
leuidudehonfeKetiteqi  dcdan^qâaad  o»  cft 
fbncmeac  aaaoucew.  Oo  die  au/S,  qo'iia  iton- 
me  foufle  itjrtid  4c  le  ckaud  i  pouir  diic,  qo'iJ 
ioùcieoc  le  pour  4c  kcoooc,  qa'il  t'caMod 
avec  les  deux  pacties  cooniUKs  ,  qn'il  «ft 
taatôc  ami ,  &  uncôc  eooaoi.    •r>'\     '  ^^ 

FROID£M£NT«  jklr.  D^mménr oM'oa 
Icnc  la  finidore,  oà  l'oadl  ezpofl^M  fi^ 
FrigiJè,  Vou» étcs  lo^Uicn/ftidmtm, 

ï&oiosMBNT,  «ft  plos  uittém  %aii»  À 
figniâe  ,  D'oot  maoicee  ftàcaic  ,  nftrvée  i 
d'une  manicce  ficoidc  ,  iiat  éaiocMO^  lôos 
Àonnemcab  Xim ,  «m^^mM^,  ly^MMoMr.  Vous 
avez  reçu  mes  avaoccs  bieo  J9wrfiw— »  A  n'a 
répondu  bieo/SWi^UMMr.  Vout  IfiMes  les  0«u- 
iries  d'aïunifitUtmÊHt,  G omb^  11  ir  aie â 
rite&medit/WA^!««Mr.  Paso.  J^tSaMocns 
k  vancoieoc  de  reeu^'fitiétmtif  la  OMtc , 
8c  coauae  noe  dKMCtodimrcaK.  4a  Baat. 
On  Uc  d'ocdinaixe  oflti  /Md«i««i#  l'kiAoiie 
des  ércocmeos  qui  oTioceidlcac  '  plus  aéôe 
ficclft  Ftiou»  V  -  >.  ' 

FROIDEUR.  Ci  Q{ulic^eeqiiic^fioidi 
Je  fe  die  au  propre  de  la  fniJtm  des  «ocps. 
FrigtUf  éUpr.  LkfirtUtm  du  «ufbn.  Ogio- 
ques-ons  ont  doncé  q«c  k  moe  de/S«UMir  idr 
bon  eu  prûpcc  Ils  ear,<ni  <ai*iL  at  fe  defpis 
cmplojrer  «i aa  figuré:  dtonilfiUtoicdiw «  le 
fmi de  la laifoa*  HiUfatUtm  auMopc»  tété 
approuvé ,  &:MeflicnKS  de  Vàtaâmm  l'Àor 

confirmé.  lajrtidimàtVhirutkété.tKgtÊive, 

fKoiDBuii,  cft  ploft  ^Icçuc  a«  fiçuéi^  ft 
/igntfie,  ladUicrtoce  ,  n|pieoc  ymmSbil^ 
te.  RmtjfktêmifÊm*  Tancer  qMlqè'aor  ^  k 
regarder  «ftt-^Jiii  ti^/Mdnrsklbk*  La 
/WdMT  dt  k  ««Ikft.  Itf/hUùmé'mae 

tus  metUeutei  MuIueB  aTee)(«M«ir.;Ntc* 
U  ne  fut  pas  UelB.'de^e  cifiis  t  one  oMçqpede 
fitidtur  daasiui  ceoipt  od  dit  poofoit  avoir 
de  k  jâiottfiey.A'écotc  pal  00  maurais  augure. 


fi^ 


,  gik«,  a'eftpatvfiid,«icoiàpkM;U6aidi. 
ra  M^9«J^lb^  Ccpeadaa^  a  k  opov*  daos  le 
OiéfioïkÉire  di  rAûiioÊM  ârpe  incwcm^ 
plMt  hkkilkpas/M^kdker.  y&crebouU. 
loo/kUir.  Odak/kMi.  Imriaùàm  (k/M- 

ÎEoioi,  XI,  Bait.*i4^  JIMMiM. 
FROIDURE,  t  £  Le  fiotd:  fWfw,  slgw, 

Ijk'fnidmê  «Éftiè  daos  kl  liàix  àcoea  fers  le 

Sepceocrioo« 


.  ItfMfli  6ê/imm  i  <ft  aoir  g«Bf  qèe  fa 
Mjrao  dw^^  AkATOMT  de  Iktoo  «o|u^ 


lkUr»49^MMli»4|^  iiBM«4^dpis,  4e 


Ml 
Vi 


iiftfÊkUtrmf^,  fal^krMOlrk  froidure, 


Virdm», 


|lac-AN. 


FROIDI/IIRUK»  »oti»  adj.  Fcikox,  qui 

emtor  k  6oid.  «^fgrJS»  imfmitm ,  M^èéu, 
FROILON.  Vovés  FAaatoN.:   ^  ->-■ 
FROISSEMENT,  r.  m.  Aâioo  par  laquel- 
le oo  kik,  oo  6oidâ.  FrUlmt  Jriati»,tri' 
Mm.  Oo  explique  eo  Pà/fiqaa  kpb^aitdcs 
eftct  dekoaaac  parkjnoyaAdu/iijlhiosa» 


dstpamea. 
FROISSER. 


▼.  aft. 


V-ï;: 


la^ototkcàk»' Aorka^  Bfgotfkkw  itt  mut 
fkUn»  kabik  ,  ae  polmanfe  Kj  ly  f.  iAr. 
Faièal  adonroit  bikipliiii»*>flwlniiiifi  diu 

«lîkit  des  cbôfestla  plus  Mkvées.  Pita  i. 
Jeireodis  odnpee  âoMo  AaaoKiiB  wéa  fnt- 

•  "'"*ÉhÉin,dfufi«Hfc  '^oMBi  UAst»  mipax.  i  H. . 

WlfHoff  nmu  wuîmfxi 


mi'  :l 


U  - 


/  xmts  du       * 

'%Aiil,fe., 


kiie  quelques 
tupcoses  ,  oo  coocolKMi  r  oieattrir  par  ooe 
imprcffioo  Tioleoce.  JÊatrma^fimmmf^  id- 
lUtr».  Ce  auoœoTreefttooibé  duiiaordece 
bèooieoc,  il  s'eft  tott /^^  k corpe.  OaX 
dooaéAcaboaiaieoeat  coOMdebaroo,  oo 
l'asoac/Su^i  aacoanec6M/9«;^«  coko- 
céc.  LSao  OM  kcatK  d^oo  ais  àDos  jetait  cour 
/k^.  Aoi  t, 

fàetssxo  ,  k'  dk  aofi  »  poar,  rbifenaci. 
Fni00^  da  daoïas,  da  kîéa  à  kcee  de  k  omh 
nies.  SajafMeiniraopM^a^^  Rax. 

F  a  o  t  s  ti ,  SX.  pan.  piC.  4c  adf. 

F  ROM  A  Gi.  C  ».  ioièaiik,  kcfcé,  âcdat^ 

CejDoinaicdê/knMid«BB»»  av/inaif», 
du yim,  oa  ci  k  ktae  ac  I  cdJic  où 

êc  jèmtgtt  M I  w. 
Oo  appcUe^aa^^aMO, 
cfaBe^  CMB  qa  faas  isj^paBa  caHlax  avec 
de  k  ffsktr  ,  qa'oo 


liowi*  Iç  bukM.  »  la  Ika  oiiToo  ? cadlet 


,  4r  jiil4|ti^>«iM«ii^ 

qaaate.  PUacdieqa'uiiGoovcracard'AfiAqua 

covoya  à  Ai^pifta  uo  geroïc  de  fkwmm  quf 

^«paMOMt  40D.'<pki  JU  mot  Laeio,  «rMM% 

"vkat  Mfkmtmé  ,  parcaqaoltanknov  par 

^tikontiào  k  yaia  éafnmm  d'ayiéc  la  bak. 

Qoappelk,  T«nt  è>i  waa ,  lia  boooa  tcares^ 
tkx  eenagraflad*  Le  pak  de  AoMMr  cft  k 
paio  k  pks  bkoc'  teoiecèil  eft  aolcié  fr*- 
«aa»,  4ctaiottié£Hgk< 

f«oMXMr.  Ioqad|aM  Pto^ioccsles  villa- 
[^foit  obauDeat  cènes  JimnnimUi  celles  qui 
torn  propiet  à  produifc  k  "ftmktm,  4c  paît 
/kawal/  celui  ou  k/îtawar^wit  biéa» 

Faouxi^r  of  1^01.  Vo7cx:IiI<tii;'ca  >. 

FaoaiXM  TJiPocao  ,  ou  FNmèmtmêgêt  cfl 
une  eTpccrde/MaMaf ,  qoiiippsocbobciucbiqp 
de  l'orge ,  4fc  qoieft  appelle  aucxeaiéà^  Speao- 
Qc.  Vo/caE»  I A  or  a  x ,  'oo£  svx'Aot  a  ■• 

f  R  O  M  £  Mit  £  £.  £  r.  Faiioe  da^abieafdoar 
ookicdekbooiltte,  ou  aosccs  oicts.  PJkn 
aèiydrMMk  Elk  fc  kk  paicicnlkiaocor  d'une 
eTpeca  de  ,^«Mor  qo'oo  appeik  tpMwffw ,  on  ) 
B/ioarm.  iméU.  Piioe  dit  qii'oo  p.  laékie  de 
k  ciaje  4c  do  plkce.  Galiâi  dir>^e  e^eft  uoe 
c^^  de  bk  kct  oonitif,  qœ  les  Anaeoa 
fittfoiea  coirc  arec  de  l'cao ,  dol^rioÀ  da  .' 
l'haie»  Oo  eo  baÇcàt  anlC  de  coocf  Ibste  dé 
blca.  OorappeiloiicaLacio,usAkà,'.^rFe(^ 
cas  denTeaéaJMdis,  â  cauk  qv'alk  >cft  l»rc 
aacnctfcw^  ••  .;  ^^  ■  ■.  ,  <  <«.'->•'?•  ■•■  - 

FROHCEMENT.  Cm.  Aâioo pol^kqoelk 
-oo  k  ridek  froot;  CsniyafM  ^  tM^tèàtiê,  La  ' 
/kwMNat  des  (butcils  eft  uœaasqwdeco-' 

.  kre,  de  kvericédc  fl>qcucs>t.da<.chagfio.  Ce 
OMic  ac  fe  «toovc  ai  daoa  k  Diftionnairc  de 
rAcadeBoe,  ai  daos  auoÉidacenK  que  nous 
avoas  cookUaar  '  ;  ^^vk/^  ;«  U  . /:<  : 

FRO  N  CER.  V.  aft.Tefai«  de^Tailkor. Fiai* 
irdes  plis  i  k  ceinture  d'un  babit,  i  des  lOau* 
abcs»  4c;aax  aaukoadrottroùrooTCos  que 
da  dtotfciibic*t'|»liii  tdkrcéea^^^CBd'aa- 
ncar  Tfaaer».  On  fiwmtê  les  juppa , ks  cbe* 
aôks,  ktkrac.dnèaa|ra.ki<aiaèdia'da  » 
toMaea  da  Doâaux»  Qoelquenuu  derÏTeoc 
ae  owe  >dx/WB^  â  ciuk  des  ridés  qui  ^j  Sot" 

tûÊttU  MXN.    '- 

FAoiicxii,k  d»  aafi%irédMocdo^plk,.4e 
da  rida^oi  fe  (oat  fur  k  ftoocimarque  qii'oa 
a  quelque  chagcio  i  Se  rcfipoigoer.  Cmn^^,  ^f. 


qaiçltfkska,  4ckaa 

deHoUaade, 

lia  » /mmm  da  Boa  «  ^Mn 

tour»a  aîK  laa  ^  aaa  a  ot  ■anc. 

ne  »  eft  cala  qp  OBAsia  M  Maak  j 

êmlaAià^aakoonoaiprc;  La 

»fc«imdckp«ccka 

dtaMéibaaUai^4c 

_      ••♦.î  -^  n*.  X  ?'   "   , 

Oa  dk  paôeoéaiMM  »  q|k*aM  fikâ  kiA  al- 

lak  «lux  oa  jkM|f*i  poai:  diio,  qo'ellca 

kcfiûc'  à  ko  koaoaàr.  Gk  die»  Eane  la  poire 

âe  te/i  wpy  >  poar  dire ,  Feodaockdcflett  » 

kiiqii'oo  eft  tttae  deot  viaa ,  qo'oo  dit  les 

kMixooôflea*  4c ka booa aiDai.  Ccftaaarela 

poire  et  k  jtwiy. fi»  V«a 4«k;jà  fosar 

•oOvelXk* -Tîiî:*.ï>  -?>•■-  |-o^>,,  ■%#-«■/  ":  yl:!^^-f  ■ 

mi^i  .f^p  y  »  fokv  |c  pab>  kiftide 
.  f!ibki>  ik^  dolflt^lkoikpv^»  /"^^y^^M** 

FROMAGER.,  x^Mi  C«|Mw.  Q|^  à^JfR^ 

oowf^QddatfifPPMgrs.. .  ;»,  .>  *'   —'—  "^^ '^-*^-  '"-  -^^-^•"  -*  -•-  ^-^ 

FiftSlrAfiRM*.  (^ ivjCi^Wf. : 

la  ftoQiagea.  Q^yarod  iiwffi  fitm»   «^^  ccionii4»^|uppta,da.xqbMikahiuc^^ 


.,  nyii'i  «^wfwnb  ,vPira«rf  là 

kvrciL  A  x  i^^ji  c.  |1  eo  pmtf»^  kiburdj  de 
ctt8griai,dÉ^«Qkce>  Ce  oioccocc  knsyock 
dix  guère  qu'co  cette  pbrafc. 
fRONC  IS.  fi  tuthek  pUs  qwi.*dai  kk  iaoo 
aob^  i  uoe  ebcmtk ,  4ec;  eo  ka  koocaoc'  Si- 


mufr  lav».  Um3a»fr«mi$  à  «oe  oianMic»  à  i^^ 

KR<>NG  L&;£  >oL  ■  Parit  aMaéi»  jk  apâftauc 
.' .  qatktccodxkif^ltqilt  xbowlkeil  uœpoin- 

«a  qui  kiiL^'ooJ'appelleéHlfiiKa  «ks^  :Çk> 

tatf,/kakiiu»^<w«  Itf'Boi!  d^,  " 

yope^Fuiboircx  t.  ><  ;  ifl 


f:*-'<:t 


FRai4i;tn?*  i  «k  Ik»  kaatOk^catlafka 

riwoaki  q«iï«tt  kfiktaiMaii  >^  Ï^mk  oo  kic  k 
^iÉailk»«T  paig.  La  /anawk >?|0oflc  pkficurt 

aamkx^d  k  k|ikior4a,qMBk  «••ctoqifkds , 

mm^f^fki  dioks  »  okcxaàoappexdc  nms  oo 
.  ooaK^  aandil»  «eux  ea  dedaaa^  açcompayaex 
i4a  «qiililqiMa:  koUlet  kofèaa  ,  <kroka^4c 

poraiiifrmnk«n  lkaxai0tt;dea  é^ 
;«îka4ilâi^MaA«kv:|mpaà|ipaattea«  eaoï- 
r^po^de  quefcpiei ^ani^a yi  roiteai  ,d.'ua 

xalice  à  .pliwcifls  ^kiiUeaisLoriqne  k  fleur.eft 
:  pailfifc,  u  paroicoor  gMkl*^.4feiloogoe^  aso» 

die  kR  k  doi<».ik|PBée  d^^'aaire  «^  i  de 
tm»kua iauofraxf deftpw  ,t>kocbe ea  dedau  » 
;  AéiNê  4ii  pNkie^lkiKd«^pfkk<«aMa(k 


-y..H^éW  MMrrf^".#M^ 


ia  »  fekincocef|£ési:  lÀljKiflfiill^' 

■.)so 


cbauikakiSko'.  Ce  ma  ;<|uk>k  trouve  dans 
Oanec  ^  ae  (ctcrouyé jpa  daôs.  l'Académie  i 
mais  en  ir pkièe;  enèÏ€  fttt  dè«iâdi:  ikjU 
— -fi^islec  k  Biémexhok.-*^  Cr^ 
>IP£.££  loOrameiic  de  cckde^ili  feie 
à  ;i9ici  des  pierra.  àva  .plus  de  violeoce. 

konf  Miftea.  La  atma  des  cokoa  4c  dex 
hftgtt^ilMAufriÊiéÊt»  Paiéidi'taa-  Goiiatk 
ava  nnejMaiffVjQsieliM^         dertVéot  ce 

ede  jlaMl^akdfr  i'HakeaafkSmaroio- 

catack;.qut-%Htfe>|^Mttr^^#M9^       • 

appeUé'alalii^ 

ta  en  pixrraa*  ' 

dUoixeocore 

pelkiena  auixiiftii 

likft  EàkareX'OOC 

iCki%|Mr!ii^B«oir 


*|et- 
qo'oa 
ikoif^'dmâMkaV 
la^tfiBi  dra 

■  cW'<-l«a'Jl»* 


a  auckilia  jdooaftBf 
Sna^k  dtfci^4o*ik 

kki&Hfiiax-ai'i 
^1 


>^ 


V 


^«  •' 


.:.# 


^^> 
*^:;^ 


42^*V:>5iKj,. 


-f,. 


-Ci, 


■/ 


Ai^ 


..'f 


«■■■>■■■ 


fc* 


<   <•  I 


FROi 

aiwlii.ffnnMra  ta  locvoiiiiblMiriMiitU 


i^i» 


F 


ÎiiwuitfiaBiiMra  imiM  MPmmmêtmmmmmit 
cconic  a^<aa«u«<  ii^H^IHWiiiiW  iito 
maie  lAt«»Miéinf.  Les  ntavà  aft dMMii|»i 
OMi^^  «  loin  ca&oi  (|iÉt  Al  gMir  qs'ili^aF 
vdicoc  jlMintt  arec  laïc /(Midb*;  ^  •«  ^     4iil 

I&oMoii  «M  auflî  mieligiBt  m  «a  fiid 
cotooftie  Minîftera  <k  FnoMMi'aMiét  s«4l. 
<'cft-4Hlùc ,  CQMif  le  Caidiiiai  Hniriii  La 
A««4f  mue  cn-me  JA  a  a  tSa  II  i.  fùm  ént^ 
la  l>wr<r  twiwnimir  à  fepM<dM  co«ay>  On 
<li(pic  de  Mr.  4e  Ikts  fo  Ooti^anÊX  <|o'il 
q^uictoit  la  ctoflcAc  aa'U  fcaooit  la/Wdk.  ■ 

f  R.O)«DfiRi,  ¥.aa«JeiMc  ÀfficnetaTCC 

éikiimi»  CcftmipmclibeRu  ^pafttMic 
Icjow  â/^Mw/w  des  piexKSi  Oa  le^  mé& 
abroliMiMsoc.Il  paflè  tout  te  ionc  kfimÊJtn' 

Fkon»ej^  icdùaul&deaNK  ce  oa'oa^eiM! 
arec  «iolaKe.  mai/îiaJa  une  attcte  àla 
cétcL'AcAO. 

Faon  b i «^  i!«ft die  aniS.(aa cemmuÉénMdc 
depuis  le  fatd  de  1«  Fronde ,  pôor  ûpii^Hi 
Contredire  j  eombafcrc,  ttimvtt  pcficc,  cailler, 
blâmcrycondamncticrictqaet  kaocemeac.  ^jm- 
/iV^inr  i  flriMr» ,  iaffinarl.  Oec  «tàs  a  été /Wa- 
i»  par. toute  la  compj^ie.  Cette  pièce. de 
Tjbêinea  éi  généralement /rMatf^.  le  fais  le 
pccntiei  à  frmUir  ks  ndicoles  de  la  Coor. 
Moi.4  Une  fe  fiwciepai  ffioaftwmtjt  (es  pic 
ces.  Id.  On  a  fkiiÊté  ùl  haiangne.  L'A  c  a  o. 
trmtdtr  4'ékH^  des  coqoeàe&  L  a  Font. 

.  J'ajr  t^lSày^icftmdm'  vèe  cagottecies.  G.  G. 

F  R  o  N  z»  ^ ,  E  I.  parc.  paiT.  8c  ad;.  FtmdA  mif- 

FRONDEUR.  Cn.Q[ai  jette  des  pierres 
avec  ane  iicoodei  FmmUmifimdihiimims»  Les 
frmdtim  fàiibtcnc  ane  pfkraede  la  milice  diis 
Anciens.  Cedx  (Jni  lançoicnc  des  iaréloc»  ne 
pouYoieacattetodte  \t%fpmâmft  de  l'ennéini. 
A 1 1.  Il  s'enrôla  ju(<)u'a  deux  ceht  f%mâfm$, 
Ifa.  Ori  a  Tii  aufS  des  ft-miems  dans  l'Améri- 
que. / 

F  a.  o  N  o  E  V&,  i«  die  auAtde  ceux  qui  ont  for- 
mé de  rniTt  le  iarti  de  la  Froilde  en  France 
contre  le  ffouTemement }  c'eft-à-dire ,  contre 
le  CirdinalMàzarin.  Cemoeefl  renu  en  u<k- 
ge  enraBn^itf4t.  auquel  tcioips  on  appdla 
trmdtmrs  ,\tt  Coniêillers  du  Parlement  qui 
opinoienc  contre  le  Miniilere  en  i'abfimce 
des  Princes.  Metiaçe  dk  ntve  Monfieujr  deBa- 
chaumooc  Confeiiier  a  oé  le  parccin  dt  la 
Fronde. 

F  R  o  M  i>  X  V  a ,  Te  dit  anlH  de  ceux  «d  éOn- 
tredifene ,  qui  critiquene.  Cênfat,  Ctt  Ouvrée 
abiea  eu  autant  de  fHmitmn  ijue  ^'«^pcAba- 

teurS.  .•,./,    :(V:'S(i.;,.r..'-  ...^ 

F  R  o  N  T;£ift;-^  kant  da  vilM  v'Mfiitié^ 
^ieft  M  ded'oi  «des  yeok  de^  lâs'  (bncdls 
:  faiqa'aax  cheveux.  fMw.  U»/9<m»  Yeitaiatft 


tté Û«lieu& ><  >fi*m;^ '^<-  <^'t>  ^'-'v-  ^-t<i. 
Jtè  «i  k  pmé  dt  M  ibatcnb  qa'tt  araU 


F  Htf  k  t^ttâk  tneoU  de  btafiçOfl  ^«tiî^es 
wtdtùùâmCau  eaTeoiUècdMlcAca.qui 
tafimmÊJbufim.<:c*  trôaapCi  diiÉl^etl 
bataille^  BttOitaBàgcidd/ïsaik  Ufim.ée 
ccoaaiMÀoitcort^oftdé-catat  debaiiil. 
laDttBdetantd^cadcana»  LesdrolatkMM  mi- 
'litaiiet  «da^iièsll  Tatt  de  fiûc«L/Wa#  da  taus 

"  -coteBi  de  prctecr  les  armes  à  rsaiiaai  de 

.  ^qarcAtéqallaiiayir  Cete<itadroa:adn- 
qaànte  hoaunes  de  fime,  6c  trois  de  haàccur. 
Oh  a  pris  les  eatocid»  èo /9mir  ft  flaaé.  La 
~~f  rance  a'eft  pluk  qa'i^fe  wulc  fecterefle  oui 
mootre  de  tous  cdiei  an  /9«af  tedoutable. 
BosSé 

Fao HT ,  iê dit  àalC.dc  la £iee  i  de  ce qni  fe 
preTente  d'abord  aux  yemt.  Dans  ce  AUaïs  on 
trouve  dcfrmtvn  staadcorpf  de  logis  flan- 
qué de  deux  panlMOS  êc  de  deux  aflet..  On 
trouve  à%fimt  une  avanc-coqr*  aaeaircanc 
d'aiixes^On  dit  waMfrtmi  de  chaaflee.Y4UiQ. 

On  dit  adverbialement  »  Ils  fe  ùtm  teooonttcx 
fimf'À-fymt  I  c'eft4<dire ,  céte-d^éte. 

On  dit  aDiu,de)ï«Mr  i  pour  ditCr par. devant.  At- 
taquer l'ennemi  de  /ÏMrtchotpMr.  r.ememi 
de  fimt,  A;^  L.  Il  fignifie  auifi .  cAte-i-Mte. 


Mf-itiAflir,  «t^  deiHii 
•«barai*'         ■..■•*  v^tàh■i,^^*.^^^^'ii^i'0m^lj$^^, 

F  a  e ji  r«  a  «.  tcKae  d*Anll!eHe.iÛii  tepdi^ 

taifaà  'i  a»da  bok»  qu'on  pofe  anioar  du  -«oW 
tai  «ru*  petit  dtcaiMte^  *  qui  Art  îu 
pairitcfdidk.  Sk^gkiacft  Made;  ftil'a-iQa 
dlaaiota  dgat  Aachn  de  la  jrfcce  da  côté  dtf 
la  plactebaode.  Oa  kdhrile  ta  deux  égpilc. 
ittaW'  ie  èa  t  laiflttaie  ouverture  propor* 
liannM  aii  collet  du  Miion.  >  ^  - 

FfctfMTiaVj  eft  aaK  «a  ArcKiteaaté^'mi 

CtAinteat  qu'on  met  ouelquefeis  au  dcA 
dit  ftHteipottit,  oaAuértes#  ^4-«^«? 
FftoMYtaOfta  itaaitft  de  Marine»  eft  an  ^ 
pu7  d«  balnfttadet  q^  bordent  le  cbâteaa  d^a- 
iriMt^Jld^atfict«,flc  qui  fie  regardent  deptotti 


.i  \,    .  tï^'  i..<ikc- .>»■ 


i(<.v 


'   «I 


celui  qui  paroit  gai  &  uni.  •  Son  "fiém  ceint  de 
laiiHerB.  Le/HNhrd'un  Pbilofefhé  cft  moins 
en  iSrcté  coatreks  di/graoesdaaMri:^  que 
cdttides  autfBsbofhmes.  Ui>Ma.^Ett  tainje 
m'étncUe  i  voaè  plaire  :  on  ne  peut  tons  déri- 
der le  ^iNir.  B  z  1 L.  Lecalnie  r^na  eoAjoàrs 
fur  k/rJNir  du  Prélat ,  ft  i'oh  a>  vk  fâihàîs 
ces  nuages  de  cha^in  qui  écattdht  cewt  qui 
toudtOicnt  l'appciKher.  Lé  P.  Gtatt  Nfeptu- 
ne  ridoitkykat^lc  jmotadct  c«g^  J^s 
de  nMoafiet..GbVQ» .^^Vf>  '.:^«v<;u;^,i^<.-'4f4c^' 

£e  mot  vkat:  dn CaiiajyWiM  ,diiGik<  f^» , 

fimh*,  -de  M»  awr,  w^.^ftàfigi  Maniiihis 

ponreÉpKaate  ekte  dtyAiriagkv^kto  iW 

r.  .tak  (àtiçfmifèn  y^fiÉÉwiice^'dBet  iUt 

'  capabkii»idftiBK«qa1onf4eiQo«Ma  ée  q«¥|. 

1  kt'TooCiJcàiaÉagf  dlcspflhifeQl,  Df  LadNns 

-  h  idift  de  /m ,  pateêt^'il  porte  4es  mar- 

4;  iques  de;aèaaiaoQsàvoaaikMl'«nit. 

#ft  o  II  T ,  je  dTr  aaffi  da  divaar  iik  la  téie  dt 

^àdyÊt»  ,âvipmf.  Le  jf^wfdTiik^dMnrid^dVm 

! ,  é'm.tiIfthÊiit.  Ua^^hamlfqai  a  tne 


Its  ruUsjiérfmttohi  '0, 


l 


awJKa  oB^aMk'Ola 


-1 . 


■-^, .   , 


Ce  pont  eft  àlTex  larj^  pour  paflcr  ving^  per- 
ibnnet  de /War,  trots  eanofles  de./9«ar.  Dans 
^ddfikon  ae  poamit  paflcrqae  deux  de 

F  *  QM  T,  èntecmes  de  Pcf^ieftire ,  cft  la  prc^ 
jcâion  onlioKrapliiipic  d'un  objet  (br  kpkn 
paraHcIe  antaUcan. 

On  dit  proverbiaftaineat  ,  qu'aa  Koama  ^1k 
/rmtâ  airain,  FraMarva  ,/^iaraatfa,  paaT  di- 
re . qu'il nes'écoonepoim  ouojrqn'on  Itai  di- 
(e  1  qu'il  cft  impudent»  basdi  ^.^'il  ne  iê  de- 
imeLMOK.  '  %  " 

FRON^ALbfiau  fi^ieee  dt  gêac  Qtfe  ks. 
ibldatt  donaeyaaxpiilàai  pwii  ka»  mité  di- 

vuic^ibont  eacléknr  argcabFMaaslt.Çeft 

>:  ane  eordt  noîM^^ca  pkfiras  endrain  (|ttV>n 
leur  applique  lîir  k  £n>oi,  le  qu'on  icut  par 

Ciemot  tient  de/9«MlA»  iqa'ba  adkii^lW'làè- 
meiigaificatkMKM'irifàôi  "^y^,; 
FRONTEAU,  ou  FRONTAL.  £  m. 
Remède  fift  qki*Mi|»pliqiit  (btklitat  aWÉc  «a 
bandeaa  pour  pttnt  étt  mtax  et  tèuttk  k 
migtSùne.  li>t«M^  Onca  âk  deroftt^lde 
'  âcuttidfc  ftiiMti^ai  jliiii^ 
tande,  8cc»  oa'on  ClittMk  dÉIt  lÉl  BéBWMui 
<Mividc  le  Aodt^«iî|etf  tdapkèb'Xttf  WM 
.  Mdft«Miv-liala«Bafc'ai|s|<^4'«ai|MÉi(^^ 
i''-^4liiipi«M«élttîk-'dMteMvS^ 

des^iiei»des  AÉliijÉi^iWpdttdttt  >«•« 

tél^T'S  A  «^  -Që  rtM'i^idii  ^ca  ^^fémii'  et* 

u:  ilWiiiiîl I  ^jMktt^-^Oi^irértlJ»: tÉrirttaui 

^/^^^ttfto^MiBip^!^^  é- 

'  «kft  lUipifiil^ . d» llkHliKi  SiiaK  j^qtf'oo 

|«<^<^oasqiMtt«rlBiia  ^aand  éttiM  aok  , 

iiiii!i;dtt00«a»ft|'.%^'kk  j|WfiN%i«K>** 

>ttytâa  Mtt«kw>tii'fttBt^  IbMMltat 

~'k-%MfMnt^  f<nMM||fMM  il'''iHi  'aiaV'Iai 

■i  coaaBattaaàfi<MWÉHa.'''Iiai  Jaiai  ;^'  Mcwat 

^»WÉMÉa^lai%«k^fÉi<M  daat  kwJMa» 

^^    ^      aii4atoito,ktÛMi||i^ 

dtilbirai  fattokw'aiMirit 

vflTfttfat.-aàlttJlr'  ' 
Fm#li>t■:At^^dl^ 

-ipliOdMtit'k 


F R ONT? E R E.  ad|.  *  fkh^. f.  rcxotliiité 
d^ùiRdfinme,  d'une  Protincc^  que  lesta* 
IMHit  IxoUteni  de  froAt  quand  ils  r  teakat 

.  éuUMtf^Wittft  f  tftfÊUm  y  ftitpmSt  La  Picac- 
4k  dtoteatié  Province /k«rl«rr.  avant  kioào» 

Ïiiétt  de  k  Fltndte.'  La  Fkndte  cft.  aajour- 
'bajr  PM»tincey^«a«CMr.  Le  Roi  parfes  cén- 
qadusidttttdtt^  a  rteok  les  fivnfMt  de  Ton 
Ro^llttie.  Les  detltiations  de  guerre  Tckor 
par  un  Héraut  fur  la  ftmiUft,  On  dit  aaflî  » 
une>  tilk  /Wnrîkrr^  qui  eft  ficade  pcocbe  Içi 
«tintmis* 

CeaMatitnrdeyWaiMk^ptrceqa'elle  eft  corn- 
mt  k ftontopp<^  aax  tfenemis.  Mx n  ao i. 
apr^  Vossttisi;''''- ■•"  ■'.  >-f-^:' 

F  R  O  NT  15  P I C  E.  £  ai.  Portail  ,  k  ftct 
pcindaak d'un  grand bitimeati  quikprcko- 
tedcnoac  aux  ytax  dey  AedattHriTTlMw , 
fêtkt  àèmrf».  Lt  défaut  dece  Mtiment,c'cft 
qu'il  a*7  a  pas  an  btaa  f^mut^.  Le  fnmif' 
fie»  de  Loutre  cA  le^as  beau  morceau  d'Ar« 
cfaiieâaia  qui  (bit  eo  Fraoct.  M*  FtUbicn  dit 
aa*Oa  at  le  ièrtplas  gotrts  en  AcchiieâBre 
du  mot  làafimtMhê.  Du  Cange  dcrite  et 
BWtde  ^^aMTj^MM»,  qai  iigaifie  ,frmHsb9- 
mfa/f  hltrtlii.  '  V  :*-ï' .-;<<<' ',«>v  '>  -v--^ 

QnèàJ[^lmllJfteêS^\kn»,  dekp^ 
aûtct  auftM  tftk  titre  gravé.  Changer  le 
ftmi/fàmiPfm  Htst  tj  mettre  un  ibp«:be)9ia- 
ii^U9*  0»kdii  anipoar  marquer  fimple- 
menck  datant  d'un  livre.  Ce.peoc  Oatngc 
apckkiiom  deRiasÉHfaii,it  aea'ieftpoint 
ckuaéda/asittAs  £iftocax  icélHtfimu.SfAVs 

F  R  i^  N  T  O  H  L  Bk  Otaement  d'Ardûtcâkte 
qu'aa  oitcjndtfl'ai  dts  pones^ac  dcticnêttes^ 
|t  ta  qaciqtttt  tanip  cndtt>its  des  bâtiment , 
oapmîc  jMwirouatx  ane  ordonnance ,  oa  ter- 
aâatr  ai|t  fiipdt}<eft  aat  pttiKt  kUUtca 
Ibtaat  dtoocaidie  OMivene  en  forme  ttiango* 
laif^Jt  qadqatfek  aiaadk  par.ddTns.  Wmf 
MAr*Le  cham^  oa  panacatt  da  nulka  t'af< 

$k  mmtùiWf  eafttaks  daMiAia,  tÉMI^ta- 
draon  tawoodie  dtmeaaiflrit  .pkeéfak 
toate  à  rarricteda  taitfsaa  ^  chané'  dtt  ar- 

.. j ,    1    -  ^  m  i*\   ^  t      •  a    •         •         w     t      ^        — . 

drtÉtJliÉRC  i»  mom,  O»  i'appalk  aûSlf'*^ 
'  '  ^JmmmÊi'im U 'ai»abw«:^^l<^^^^.  .^. 
f  KÔ^'iPAiOlé  C  mt;Aâa»  dt  celai  qaiiiot* 
itr^fWiwîiii  ^fftfiimit,'i»pmMg»  éhafhn' 
cher  eft  une  adiod  fint  ptaiBIe»  Il  fitlfinf 

tkxyr  TÏM  E  N  îv  R  m;  và^Bob  p«r  k* 

quéflé'^Hix  corps  fe  coodbeat  tudedMsÉyoa 

MMK4'Ma^ra»M  HiVoMcede  ftiékDtt.  J^'* 
Jte«.<ftftkiqn*aala9etaknr  prtimt  Éritit  . 

lÊfÊèéÊM  ^llfiaadUatt  k/kttaaiiitf  'éSpU' 
£t  A'tÉMMmréqaittN^»  a'eodéciaikr^ 
■^  -Lt^iMMaMtaeattai-caips, qui  aeknc 
•jMnKwpitMDdaKkBtenbiaKaMnc.  Rom. 
D  vtq/kfomik  kaié  d»«eicaias/ltmia««> 
Ta  t  ■  M  Aw.  St/jsrawaiw  attc  êU  tiignifw 

cMt  .gBNkx.  Mkav».  ttt  jottcuN  de  pt»- 
mtlevljaijjkswrpMk»aMitqatags,pattfe 

ri_à. "%"- .T^^  -  •  -%  -  -1  -•  -  •-^y:*?^'-*T^^    . 
HMK  nsnir  sMBv^aaamBcn  f  ican   m^^^^ 

OtiiitkMtlLJMkTS: 


Id  lamUiJ.  MRi 

*vetd«l*<<»JW 
^•Imiks^attumet 

FaoïT*A|fi8«fi 
ment} Battre.  M» 

lx$  cnntmit  Btfç 
d'une  tdla  titiee 
frttt»iu9cnaii^ 
quelqu'un  dos  k 

f^OTTBR,kdk 

lé  de  ceux  qui  s'a 
ks  combattrai  (c 
ac  alors  il rtg^U 
,Mnirv<  Depuis 
lat^^pcrûâlne 

Iczvous/rsiMr^ 
que.  Ilne£àitpt 

ï*o  tria,  fignifi 
quelqu'un  i  avoi 
«ttf^MW.  Nt  toi 
ciccs  I  leur  mrtun 
voluiions.  Une  i 
fritità  kNobki 

î%0TT«a,(èdi 
'ce,  communioatii 
dre  ks  bonnes  qi 
aux  Sfatans ,  on 
choTe.  Ucftaulii 
d'ttfagequ'eiKcM 

Oo  dit  provetbialen 
au  piUet  »  pour  di 
cetcake  cabale  d 
maniccc ,  qu'il  i 
OnditBafli,qa*i 

FaoTTB»  di. 

Ètnm9m ,  f*ffirii 
IROTTEUR, 

mafrmtm  fOvL 
^FROTTOIR. 

potts  liotter  k 
&c  Il]rA.anffid( 
mine,  oa  d'aac 
nettoyer  des  hab 
Batbic»  appelle» 
ils  fe  krttnt  D0« 
ilsoatkitkbarl 
tROTTON.C 
un  outil  oompoC 

les  antres,  eafiMi 
toodi  ecqnekt 
ferrofc'UkniUe^ 
ft  tlMMikr  dtt  cêi 

fktycrimii 

B^a^^aafc^ia  a  ^f  Ww^^^^^^^^^^ 

cft  oKc  kfttle,  iQ 
y  viennent  bien, 

FtucTiriaa  , 
IpiritueUes  ft  m 
kfeidansnasa 
de  tcms  ont  rail 
ofteaiDitutô 
A  a  M* 

FRUCTUEtJ 
fatile.  ftrttUSf 
pnÊBBtttuc ,  n  on 
nek  dit  gjHeres 
trouve  pan  en  ce 

FaûCTtttttx. 
qal  ttpotce  de  '*' 
LaCmtQfnance 
ibiet^  Ibot  àa 

TnmninKfJ» 

FRUCiTÙEU: 
iftainctè  nttcrbei 

'"CtavalUf^/M 
tes  Httc^iaei.b 

frucaT,  %^ 

r^atildetaiit» 


'I 


/ 


a'luùlb%Mtf6im^«0w««K<H>  bain,  *ric.^^  >' 

mcnc ,  Bacve  Iirîi(^  tmU^hàm  »  ii^ 
La  enôtmit  fiuow  Inm  frmm,  m  P«Â^ 
d'âne  cdU  miese»  Ca  counwtf  (ÔMac  biôi 
y9««srx,|tààll^4«oiip»def<Mii{^  AWM^ 
qiid<)a'im  doi  le  ir«na»i  Se  as. 

f  ifoTTSK, iêdic  aiidt badcmaïc  1;  «ifigu« 
lé  (k  caiz  qui  i*MjM|«tBi  i  d'aiWMi,  fbif  pott 
les  coiniMtan«iàttpaitf4i^imK  CQ«tMttU| 
te  aloni ilngii le dan£  ImjfmtMgf^éi^^ 
vtemt*  Dopais  «ia.on  OiicMcid|£,biea 
locra, peciônnc  &o&  pliil  lçjlï«Miriilak  A^ 
lezTous/rMMriccDoûevt  fi»  laSckoIaftt'« 
que.  Il  ne  ÉucfM  boa  Te  Aitf^iliiv  A  b  l. 

£&  o  T  T  BR,  lîgiufie  eocoçe^  S'idtitf,  t  unie  avee 

Quelqu'un  \  «roii  1  £urfe  i  lui.  ActêàtM  «4 
«/I^MMi  N«  mMf/hMM  point  an*  ViAui- 
dets  I  IcotfoiccHUe  cft  fiijme  à  de  gcaftici  rt^ 
voludont.  Il  ne  fritt  poiM  qu'un  boQCgM^  fê 
/WrMAlâNobleCLMOi. 

f  1^0  T  T 1  ft, (ê  die  «tt»po<|t^  Atoir  «MUier- 
ce,  cômmuiiiattiOaat«o  Aitel^'ttn^  tfi  Pten- 
drele»boime»({ttaiiMt.  Il  faubon  (tfimm 
aux  Sfavoas,  on  i^>pttend  toùiouit  quelqao 
chofe^  Ilcftattfriba*0«wid|f,acn'Aig^c< 
d'uiàgcqu'qicecce  pluaiêk  ' 

Oo  die  prof  crbialemenc,  qa'ail  luMlwie  ïAfruU 
au  piiict  »  poor  dk^,  <)tt  il  â  eu  conuncfce  Avec 
cenakie  cabale  de  geas  mi  Tonc  dftflë  i  ieoc 
manicie ,  qa'il  ne  tk  pitfs  comme  il  vivoiti 
On  dit  Biidi ,  qa'mi  nttlec  fntuXviian ,  «MÉtf 

FaoT  TA»  é i.  Mit  tt  adj»  iiOlM!  »  #nySM  » 

J  k  O  T  T  £  U  R ,  ■  tt  1 1.  *d|.C«hii  ^i  fione. 
FitfHa$rtmiSér,  IllMitdoniicccaacpa<moii 
•ox/WMMiirif  podr  «a^cetenk  les  planehtrt. 

fROTTOlk.  £  iit'.LitigeqoireRâftocce& 
tndadmHK  Qtt  ft  dei/ÏMdrib  de^fle  coilt 
pous  frotter  U  téce,  pont  mettiêfiulecoa» 
&c  U  j aandS  ict/hitmn  de  camdoc , d'éu*- 
mine,  o«  d'aattct^ étoffes  pou  décrotterai 
nettoyer  des  habits,  des  chapeau,  ftc.  Lei 
Batbictt  appeUeoc  IttiB  >MMr ,  le  Uiige  dodt 
ils  fe  fervent  pow  eàhfer  lents  talbin ,  )ttan4 
UsodtfûtUba^ 

tROTTON. C  m.  TeAiie  de  Cartier:  C'eft 
on  outil  compoië  de  plufienn  baod^  d'étoffit 
Uen  atcach^  ,  et  bien  toolée»  Itt  utici  avec 
les  anites,'cnioReanc  te  haut  feteimiiieen 
loodi  ecôoelebnibicplat^am,  ponrpaf' 
.  fa  finrHa  KotUe  de  papier  qui  cft  fiit  le  moule, 
6t  ttoulet  det'  têtct-  Je  owct* . 


f 


pool  dite  »  tin  t^NM»  une  tai>lf  oA 


f IttTCrtf  f^R.  ▼.  tt.  <eaa.I»oit<«dtt<rait; 

cft  fore  «mile,  Ict  arbres  jfmBqSmt  beaucoup! 
y  viennent  bien  rjrmofieent»       ' 
IkacTirisn,  (e  dit  u  figuré  des  ehb(ès 
(pititnelles  ft  motatei  La  grâce  Eût  j^mBîfm 
lafei  dans  nos  coeuit.  Les^Mâàei  ctt^îfott  peu 

de  tems  ont  fait  jM^Kir  l'ivai^.  Si  toul 
o&ea  i  Dieu  tôcre  ttavail ,  il  itWftfÊmfim 

%%Xi Ct\3\VX0%-^ii  td^Q^eft 
fertile  Jr<rÉfllr^)lt«Jr,Oe  tendit  n'eflguerei 
frtAmtity  AoanymetdesnffleiKbnfeftft.  \V 
nelè  dit  gnores  an  ptbptciatméoteilne  ft 
trouve  paaen  ce  fena  dans,  l*Acadedàe.  -  ^ 
I&ûCTttttrx^  fè  dit  pUbk  âd  iqpué  lie  et 
.  qtd  apMtie  de  l'utlliié ,  de  Vaf«nta|^e. .  "piUit^ 
laChitoniance,  UJn%iàlte|titnrtfs¥ainiê^ 
ftie^^ei  Cmuc  ^  W'ht  *P>i  *»ffl  ^*y  tt**^ 

iiiubierèftttébett(bi«fi(éiM.  atee 

avec^içi  iMrlIMr,  mmMiJ^.  de  04A6iri( 

cnvaiUé  iôtt/wAMW/Sai^ 
■•  cesHttètIflHei.,         ^:;'  .  '. '.     ,  ."■■■'•    t 
1 R  tl  d^it ,  4  L  g.  «^$1^  »  céMéikt  1 

ré|aiè  deh  jouAitfefttËtf»,  i^^ 
,,  «ijËMf.  iMd0MMai  i)rj[p»iiff L^  ai2 


%*>^?^ 


'A^$i^^^. 


fWIM  WW  »  ^1»   ■<^«P  ft    MUNI    HHNV  «m,  H.  n  f  a  i^ 

ï  niang>i«pt  ca  qu'il «at  honnêtement  oour  le 
beâi^déUnoacntuxe.  Sataj>leétoic)hiytfi!#, 
nuua  pBwcs* 

F1iaOALRMErNT;.adv.SQbcenMK«tate<; 
ympamnw,  AagnffNr,  aNdWMar.La  langue  la 
vie  d^  Hennecs  ad  ia  noonpeaià  dévoie 
vvCtt^wMiaianf. 

FRUGALITE.  £  4  Sobdeié  ,  abftincnce, 
teapetance  »  menagcmcat  iuc  U  boire ,  de  fiir 
le  manger.  ffmsiMêt\  tm^tmti».  Cotnaro 
Venirïen  a  été  un  grand  «lâmpte  àtfmgêlké^ 
Iln£utdebcU«s  leçons  àt  frugâm,  Ukfm* 
gêHddt  un  ménaymanr. dn  pUifit ,  &  non 
pasttneabftinencedaniara£caiion.  Dao.  La 
fimpiUki  tant  vantée  des  Romains ,  n'étoti 
point  un  aennnchement  ^  on  une  abMoenca 
voloasaitt  des.  choib  fiipcciuësimais  un  nûge 
necdCus&fc  gtoflier  de  ce  qu'ils  avQ|aii.Sv.£vi 

F  R  U I  T.  K  m.  Sa  plus  générale  iignification  eft 
an  plntiel ,  le  ftgnilie ,  Tout  u  que  la^tcne 
produit  ppur  lanottcriture  de  l'homme,  hi  des 
animaux.  tnUtuu  De  tons  iu/rmitsda  Paradis 
Tetrellie  il  n'y  en  eue  qu'Un  deffihidu  1  Adam. 
Les  prières  des  JU^ations  (ont  infticuées  po^ç 
U  confêtvation  des  fruiN  de  la  terre*  £n  ce 
fcqs  on  y  icon^cod  les  blcz ,  ks  foins ,  les 
avoines  »  vedbs  ,  lin ,  légumes ,  &c  Tout  ca 
que  lies  Latins  âpjpellent^aifirik 

FJini.Ts  ,  K%  eneoce  de  toutes  les  chofes 
qui  coo^pofeot  le  revenu  d'une  terre ,  d'un  Be- 
atficc^  non|pilement  en  grains ,  mais  en  cens, 
rentes^,  dhnes  ,  bois, moulins,  péages^  &c» 
lcautxcs,di:oiis&  redevances'.  Le  droit  de  r^* 
chat  dà  au  Seigneur ,  celui  de  déport  d4  i  un 
Archidiacre,  conJîfte  en  une  année  de /ri«ri 
d'une  tetrCi  d'une  Cure.  Ç'cft  unevrayecon^ 
fidetite,  quand  le  titre  d'un  Bénéfice  eft  d'uâ 
c6té ,  9cïei/hÊkf  'de  rantre»  Les boiscaiiUs » 
kçoUation  des  Bénéfices  Eut  partie  des ^iV«^ 
On  l'a  éoodamoé  â  ia  reftitution  des  fruits. 

On  appelle  en  termes  de  JurUprudençe ,  lpfiwt$ 
pendans  pair  letrradnes^,  la  recplte  ou  la  ven* 
dangie' prochaine,  lesquels  on  peut  làifir  com- 
me meubles,  quand  Us  font  proches  de  la  ma^ 
nuité.  .     0-       ■     . 

T  t  iê  dit  en  pattiéttlier  de  toutes  fones 
2c  giaioes  ibit  nuës|  fait  renfermées  dans  une 
enveloppe  oifeufe ,  chamuèv»  femblable  à  du 
cuir  i  mânbtaneufe  ou  d'antit' nature.  La  fi* 
:  -tnation  des  fnUn  eft  la  même  que  celle  dcé 
fienrs.  Les  hommes  fe  peuvent  nourrir  de)SwÂ» 
crus  8c  de  fruits  cuits.  Les  oochons  fe  août* 
rifient  AgffnSt*  du  chêne  &  du  hêtre ,  qui  font 
le  glandrirla  faine:  La  cafiê  eft  va  fruit  ouï 
Cact  à  pncger<  Le  poivre ,  la  mulcade  font  des 
/^«iqui  letvenC  aux  aflàifi»nnemens.Les/Mr/ 
de  rorme^  dé:  l'aune  ,  dn  fiteria^  ne  éervent 
qn^iconfârver  l'efpece.  Ondiftingue  les  fintitvi 
en/Mfiààoyau,  i  pépin»  dxtmkt  d'été ,  9i 
ffikt  d'hiver  dtt  de  ganle ,  m  fruits  à«onfireé 
Dtsfiuits  précoces  »  des^^*  tardift.  On  dif 

Îi*an  atbve  le  mitt  àfinki  lociqu^iléommencé 
potteidtt)$«l^ ■■■'''',■  >,'*>',*  ''-v. 
FA«iT  .IN  oaaf  rlb-<*eft  on/M^dèat 
ks  naiju  font  di^poiès  «dnune  eeux  d'uii 

F  â  11  t  Y  \  devlgM^^éft  Mi^  t*iM  a:  tiadttic 
'Hutmtiê  ^H»  ditta.  ki  veifioos  do  Nouvean 
Tcftamenr,  éa  Geitev«,  Aé  Lonvaln ,  de  Mr. 
dn  MaroUet  ae^e  MiSi  de  P<  Ri  Mab  te  Pi 
BdohottfS  n*ap|rtOttf<  point  ^eite  «aduaioo.  Il 

'■  fftn»yqne^<ftttneneotil«<preiioosqueru- 
fâ|e£uniliCrdHiViaf  fàitalMeVbabttndeqti'on 
a  de  la  entendre  fc  de  le#liré  4(Uté  kt  tradiie-^ 
'  tiûas  .^Sct!n4  phii  %pottibten  tm  l«s  tecoic 
«bnnntd^  leiinei'oomiictàr,  «I  on  ntf.fe  don- 
iw  pÉBpnvèni  k  libétté  d'examilMT  fi  cet  tet- 

•fletioÉlf  II  «ft^aift  dt^  iMMiNiâeie  wt  te  P. 
BouhoorI  àiaifbn.  fenébbhti¥pltts  défonnais 
À<ë/M^Vi|il«S^cftfittWn  corre^ 
ne  a*a^eor4a  nobit  M^cjtisift  on  mange  du 
iW^'Él^l'ottii'dPbdktna^'Ilai^dtf  vign«| 
'-  «^tfl'Më  itf'tliÉ  qnc  îto  «itei  le  œsdeo^ 
mois  joints  «sfcn^nle  n!dot  janiais  ficnifiédit! 

-'fênAilr Ji^Âil&i^jpMlie^'Ma^  de-ce 
ivb^,  Mr.  SilmNI  i  faié'odfr  ttiidnéBdA  Â^ 
Konvean  Tcfbunenr  dépuli  éettcf  rMiriqnK  dn' 


fnclètf  llank»  *^  a#.  *  tutnk,  tiv.  k^ 
Son  isfM  n  aoMrpomit  enoosa  pvMK  annf  . 
lotiquei'cteivtiit  «ew.  ^->-.  -#|  -i-^  -.■^'  '   ' 

Fnmv néiè  C'cft  le  faniè  Ànk^iiâént 
au  pédicule  da  la  ient,  It  qui  grofft  inffenfi- 
Ufincnt  à  mcfiM  qne  la  flettr  iê  flatfitk 

FE'tttTa'd^éié,  6  dit  4e  tout  ceux  qnifie»> 
ncot ,  le  qni  (t  wangs»  «n  éaé  vfimt  d'aw 
tomn^  ceux  qui  viennent  4e  qui  fe  mangent 
en  antoMne  »/Mm  d'hiver  ^  ceux  qui  fe  coeil^ 
but  on  antomne^ipMis  qui  ne  fe  mangent  qu'en 
hivcri  ae/MM ronges  tons  les  fvmfmh  dé 
cette  couleac ,  qui  vicnaene  au  ptiotems,  corn" 
ne  ftaifei  »  ficaolboifêa  »  ceriftt ,  gtofeillesi 

En  un  fena  enoète  fins  rcflxaint  on  appeUe  fnût^ 
Ce  qu'on  lên  en  demies  lieu  an  repas  ^  fbit  dé 
tmit/Ç«dN,liNC  des  eMituies,deB  panfiêiirs^fro- 
iiMiga,âe&  On  a  fcrTile/Htlr,on  en  eA  au/Mi 
U  y  avoir  en  ce  repas  un  bean/Mn  pônr  dir^ 
Un  beau  dete,Ghes  le  Roi  on  dit/ïiir  aeyWn 

FaOlT^fêdit  aufil,d'HaenfuK  dont  une f«a^ 
-1^  eft  nofië.  Béni  (oit  1</Mr  de  v6tte  vcn^ 
tre  ;  k'm  une  partie'  de  la  Sahitidn*  Ai^eli^ 
qœ  Les  femmesqui  fôm  pcririenr  frsihy  ionc 
punies  de  motc.  Ces  deux  cnfims  font  Ittfimitt' 
de  leurmariW,  les  fruits  de  iinus  chaftes 
amours.  I  ' 

F  a  t^  I  T^fêdit  figutément  en  chdfes  morales  ^ 
pour  Utilité^  pO>fic  «avantage,  qu'on  retire 
de  quelque  chofc  Fnsih^,  émttwmmtum.  Lea 
Mimonairet  font  beancoup  de  frsut  chez  les 
Idolâtres,  en  convcrtifrent  oeaniOup.  Il  n'a  re^ 
cueilli  aucun/Swfrdefes  études  |  de  fcs  voya- 
ges ,  de  cette  entrcpnfe  j  de  cette  amùte.  On 
ne  peut  trop  eftimer  un  fi  beau/ndl^  de  Upro^ 
i>abiliték  P  as  c.  Te  ne  toodtois  pas  cirer  de 
plus  grand  ySÎMf  de  mon  éloquence.  Voi^t* 
Les  fiemmes  te  rafTemblenc  dans  les  Tuiieriéi  i 
pour  montrer  une  belle  ét<^  ft  pour  recueil- 
lir \c  fruit  de  leur  toilette.  La  B  a  V  r.  La  lâ'- 
:efle  eftcomnilnnémcnr  ïtfimh^àe  l'expedca^ 


'^ 


Sx.  £?&. 


MtéêtmtJnihntmsxiMliuitifitttifnitk  . 

MAtHiaatv 

F  a  if  i  ijèà  téfmét  dé  Màçonnérie^Od/^V,  cont^ 
'  mtf  on  le  trouve  dans  quelques  Auteurs ,  cft 
une  petice  dimimitioh  êa  taJut,  et  en  dehors  | 
qui  fe  fàitpèaii-pcu)'ft  infèrtfiilement  fur  les 
hiurs  i  iheinre  qu'on  les  élevé.  Le  frisi^  d'un 
murtftfii  retraitte  âi  dedans  â  meforequ'it- 
s'élevé.  Ainfi  un  mur  à  plomb  eft  celoy  qui 
db  aoifi  épiuiparlehaotquétiarlébas,  Ibrf^ 

Îiu'il  eft  plus'épais  par  lehaoc  j  4c  que  la  fiicé 
t  jette  en  ddion  j  cela  s'appelle  jii^Mi ,  8c 
fimitj  lorfqtt'dlë  fe  retire  en  dédans  ^  8c  que 
wbaseftpWéoais-qaéle  haut;  On  ne  iiian*- 
.  que  gueres  de  dOdiiec  du  fhùi  i  la  fa^e  des 
bâtiiiics.  n  faut  donner  taatde  pbutes  Atfttàt 
.  '  téè  ttlnr  1  piMpottion  de  fbn  épaifieui;  iOtk 
do:^  ordinancément  ofapoiice  Ae  demi  àé  fruit 
à  un  mur  fiiir  Inhiiicéitf  de  dooae  t^iéds.  Lé 
'■'■■tlitérêfiié0  ie(^dttatte,c'eftà-dikele^f£^ 
■f!à'étmÉ  i  ée  qn  ytitaft  tne  inéUoaifbn  ^. 


.-^t^jwiwin. 


0&Éi  proiteéUdéittéhr /quand  ttttlie^oic 

'  'd^nne  octflnàà qii'il y  a¥tfle lotagiénip^quon 

itt^ivott  vut,  Ita  c^eft  un/Mr  ntitfi^fean  dévoua 

toiti  OMppelle nlffi  FmiinAtti guerre ,  les 

vdlembres  eftrbpiea  ,  les  pats  bcAtea  j  ruinez  ft 

^defetts*       .      '^.  ^   \.  ■' 

FR  Ù  t  ACblltiil.  ftebiitttfêitierdl^uiMA 

^ .  fênt  aux  amék^  A«/Rm.  Ge  Curé  j^c|end  leè 

^  dîmes  des  y^4||vi^liinages&chatiai^s.  Ci 

gpiÀei^  eft  téffiù);  I  lie  vivre  que  de  laitage  8c 

iSt  ffifthtgtsi' 

#  R  U  i  T  B.  éAI  iA:  tetihé  dé  îilafoii  i  qm  fe 

,dir,1il(àfVatbM  éhifges:  âifrutN  d'art  Aticrd 

ne  ckhc  pont  ^^le*  on»  n.  jfwsnfm»  i^pncs 
'uu' firtrit  a  ni  {^wMf^*  «enct  m  finit  aàiak  la 
fhuttrU,  '      ' 

Fn  vtTiàil.^^Jllaif'oAdn  kéM,  i^d» 

mfm  ani^tnUei^  14 
làâkiidcUe.  Hy'ibK 
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'«dtVTilkv^ 


d«J»ttAwl^diea1dRoi. 
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#Fuc.rui. 


Xhkfmkl&nna^  va  fmitim  cti  cMpii  \ 

(ft  a  t T I B  R  ,  fc  ilù  «udî  «k, i«d^  otti  tcoafJ  «l^qo'oQ « êSméi 

«ngiot.  Uoc/Wi/irv  en  4é«iL       ^^^   .,»<  | 

l'RU^  T£.  adj.  £  Ccft  imiCliMik:l4«ÀMftesJ 

<)iii  appclkm  «ne  lacdailic  /^|fb>  <|ui  «ft  tel* 

Qp  fpclk  midi friHr»  nw  yièiw  ■mlnui  te  feu 

^  nmîiée ,  ou^^  Mf  It  rail  »  cofoue  qu'on 
m  pair  coooQtiN  les  (igiKC9  »  oo  lire  Ici  ioT»- 
triraboiqiu  fixx  <kflîif>.. 

Pflaif  t  qui  jB|pifie ,  Cç  qu'oo  élude  » ,  ceqtit 
par  do  maupràis  anificcaon  £wc  venir  â  ncaot. 

froic  cette  cbiçane,c<tes  les  Anén  9c  Jugeoeicna 

fetoieofjfnifipMttint.  Les  Loix  Icroicncjf^i^fn»- 

n»W>  Uni  les  amandes  &  les  /uplicd.  Une 

appcllack»» ^nTolle,  &y^/lrwM«»<K 
t  R  U  s  T  R.  £  R.  ▼.  ad,  Trqfnpcc  audqu'oo  en 

le  pcivïnc  de  Tes  prerencioiu ,  <!«  "CS  legidnicV 
,  «rpctances.  fmfrMi^  Mtrt^^iUjkért  les 

baoqueroutim    frauduleux  ne  câchcnc  qu'à 

frufimr  leurs  créanciers  .^ Ce  jeune  honunc  avoit 

d«  refprit  t  prônettoic  beaucoup;  mais  & 
.  dehaiicbfc  ïiftitfifé.  l'atcence  de  Tes  parens. 
ï  l[  u  s  t  A  fi ,   ^1.  f§fL  paC  le  «dj>  tn^rsnuf 


Ul 


liiAiff 


•1^. 


,% 


FUI.FUL. 


.^ncb  i«|a«lM4,iw  IMi  »*  ^  n^Ai  t^ 
de/«lr  <c  qti04*««fûiM  )  4c  rô«  «"aiiBt  plul 

,?.■•.-  ,  ■■-  ',.  ^1^*"' 

XpoB  août  irotyoïM  yclqoafoii^io— «aiémo 
dkdcAùa  praaaedké  )jmi  ic/U/ipourtinfi 
.  dite ,  quand  W)  ne  veut  pas  oonvcr  ^'on  a 
foit.  M,  Sc«iik  Ce  n'eft  pac  aux  anict  comntt- 
«esi  ^epreTcnccrsua  daDgcisMur  fm*  f»nr 
et  de  ^smcté  i  îl  fiuir  /Wr  IxingiB  de  loio. 
MoMT.  Le-ii^e  àoitfmh  lous  les  dcguife- 
'  Mcot.  il.  £w.  Vaugelas  uainc  longucnienc 
Jà'  qucftioiif  $  fmh  A  l'ininiuf .  &  «u  pxccerit 
defiJÉi,  »  Jndafiw ,  eft  de  deux  fjrllabca.  Il  dé- 
cide qo*il  «ft  ^  4eux  fyUabca.  Cet*  m  rcsar- 
•^l^qoekt  Mflct.  Cependant  un  ▼eifypâce 
vetbe  cil  oompcé  poux  deux  iyilabcaf<A  un 
peu  languiflant  c  .   v  i-'/t 

Onérii  fuir  tmmmtt  tmmm  m*iué^  ftm. 
:^.  '^  '    Coan. 

rontcQclln  k  iôinl'une  fylkbc  : 
.  tfém  éttvtmt  fiiix  i'.mum,  &r'ih  àélt 


r 


rud 


ï  It  G  A  t  Ë  s.  t  f.  pi..  F^tcs  qne  les  Romaitai 
celcbroient  et\  nieinoire  de  la  liberté  qui  leur 
lût  tendue  par  VexpulHon  de  leurs  Roii»  iUr/i 
fmium..  Vo/ec  les  &Ac*  d'Qvide. 

ï  O  G  I  Ti  IF ,  I V  ^.  «d;.  <c  fuW^.  Errant  \  celui 
fçeX  eft  oUieé  dip  s'cnhiu  de  m  patrie ,  nu  de" 
s'éfoigncx  d'un  païs  6Ù  il  aToit  quelque  éta- 
bli/Tcmept  »  pour  /es  crimes ,  ou  pont  Tcb  det- 
tes,  ou. pour  quelque  autre  railbii*  Ftigkivus. 
Celui  qui  a  hnCé  les  piifons'eft  obligé  d'être 
fygirif.  Cuadcf'mfi^fittfÉfté*  le  meurtre  de 
Ton  frère.  JLotiquc  lesRoqMdiufe  trouvereot 
^cs  maîtres  di)^  monde,  ils  tuent  de  tous  cotez 

{•  les  Mufes  fyihivit  ytxàt  chercher  leur  afile 
danis  Rome  triomphante:  Va  l.    . 

ïo.  termes  de  Droit  on  appelle  uii  cTcIave  Atf^i/i/, 
^elui  qui  èft  iujet  ^  s'éckapMT  ^  à  s'^luir  de 
Jà  mailbn  de  Ion  maure.  Quand  oà  vdidoit' 
tm  cArlave , .  il  falloit  déclarer  s'il  ctvyt /«vifi/; 
c'eft-^dirc.fii^ard.dDn  le  dit  9^  des  toldats 
defcrtcurs ,  ou  qui  s*eçjujreiit.-dans  le^comba^ 

On  ipjftWç  fUcst  fiêgkivH  ,  certaines  finiillel 

j^  volantes ,  ou  livrets  de  trè|-peti^  yolum*  »  qui 
fe  fardent ,  ^  tiu  s'aboliilcitt  «ti  peu  de  tems.Leè 

.    curi^x  o^  loin  'de  £ùw  dcs.rect»biU  d(6  cei 


fiecn fi^itiv0f% 


lorfque  différentes  parties  de  Mufique  k  fui 
rent  en  répétant  te  que' la  pcqniere  partie  a 
chanté.  pQUkt  l'appelle vèàt amMfifiijifi^'f 
uiJk&Mth.  Faite  une jiïifivrjDne  doubrc^im#.£4 
ji^  Imliçn  «n  àitfygH»  de  flaçeef ,  pour  uo^^ 
.  de  chambres  percé^  en  droite  ligne  8c  docjt  lei 
portés  s'enfilent  pour  être  tcqcc  db  I«,pr6- 
^icrc  «nttéj!  juiqu^au  boift.;       * 


*K  !  ' 


r  V  t 


!ï  :;V 


Fuyant. 
ÎUIARD.  VoycxriiVà|;i>.v    ■  •  ï    ^     [ 

&c.  Tacher  d  évitetim  péril  en  s  en  élo%tMMici 
ic  fauvef ,  l*écfai|ppêrai|coQranc.  jW^;.te^ 
braves  ainu^pt  'oieux  P^t  ^e  dé'&jki  Lei 
poltrqns-difent,  que  quty^Mt^nmbiire 
luié  autre  fois,X'e(^c*,qiw^^^ 
Açne  »  Wfqtt  on  liM  ^ep»^ 
.la  bataille  de  Çhcr»ée.O|^Abçau/wlamon^ 
dlenous  âftnipe  toûjpuri..-  \ 


1- 


.st»-" 


Fai&«  fe^V)A«nclMifbiQ«nIes,.^âiie 
ruivic  la  veritt  ,  *  fnh  iefice.  I^vr  Ad^îet 
occafionadn  W^hé,  ii  UèMmk\t%n^v9v^ 
f  «f P^Ç^Jws.  V  pcchcm^Or  U  Jo»ieï«4^i«.) 


Malherbe  îùt  fuir  de  4enx  fyllâbtVi  If/âri/ 
d'unefeulei         <■  < 

SiU^UJ^mêhiÀifà^f  fith  UfimméiL 

iNos  knciUtnrs  Poëtcs  font/m  ^  an  participe 
de  deux  Tyllabes  i  Mrs.  de  l'Acadcmie  l'ont 
décidé  de  même  contre  Corneille.  MxM.  Bol*' 
Icau  îixtfmk^  d'une  feule  Tyllabe  i 

Cet  kfmm*  »  **éij(mê  fiiix ,  fui  ymsis  m 
M9itM  quitté  t  toit\ 

rXfn  l$S9tir fyt*  fuit  tm'wJ»  ^Êt^tm^nt. 

Mr.  iTrbnfrct  ne  le  ItUtaufli  que  d'une  fjrUabe: 
Cr/  tnmd  jfài  mfau  tifi  ém  fmJ  d$  tm 

msr»  V    ■ 

r«  mJfMuni^^  U  fiiik  ptm  tt  fa/aQt,  fi- 

'    ■    »  '     mini**  '^^^  ■'■.'"■       ■'■*    ■        ■■";'"'""■■  ■'   • 

Brebeuf  le  fait  d'unèfettle  fyllibe  a  hinpmtifl 

Ckoifi  'ftHfr'tts'mns  ttm  fw  tt  tid  rth)trt  \ 

,  Fui  cemxfmefntpcitvcir  tUvmë  àfUtéltrt. 

Fui  h  9r4$^lê  itajmtàtdtt^jkfti^i  foUis. 

■■•^■.■''  ■  ■ -;■■   ■■'.vAjuu.d^Amd.  * 

^lêP.  Môti^jtjr  ^têttad  t^  fmk^  efl  d'une 
feule  Qf^khe  qi  Tets,&  il  en  lappone  des  exem- 
ples de ^inoim  Racine, Oe^zcauXy&nitéme 
dc'Cotneilkk  K>:'k';' '  ••Tiv.^.'V   „    -^^.lù^   *; 

On  dit  ablblumciic  -y  qb'uHe  aiql^  /«iVÏ  pont 
dire,  qu'elle  eft  en  déroute  i  que  le  temps  fmiti 
pour  ditc^  qu'il  s'échappe  j^u'iki'écoule. 

Onditfigutéinqir^'que  les  petits  objets,  que  le| 
chofet.  élbignéet  /$$jit»t  nôttc  vûë  )  pour  dire  ^ 

.    fe  dérobent  a.oôtre^ûc,  que  nous  Avons  de  la 

;  -peine  i  les  «pperceivoir.  Cette  f^ia^e  eflprilc 

.-  du  Latin,  &  ji^eft^paf  cçcoie  foA  bien  établie 
en  fi:an(ois.  . 

On  dit  qu'une  .cliofe  bt  taimokfiikà  tibt  net* 
Ibime  i  pour  dire ,  qu'elle-,  liai  /inivera  innil-r 
Jiblemcnt»  Cette  AicccfIIon;iieinipcut/w^,n< 
lui  peut m«|Mpict»    '       .    Ti   .   .         ^i   i 

F  u  X  Ji ,  en  termts.du  Palait  »^idfie^  t)i|ff(ar  j 
éloigner  If  jtogemctit  d'un  pn>cét^  là  çojbfhi-f 
fi««  ^i^^aAJuK,  pat  dc^ 
i|)airv^,axii|upt»  Vt^  d«%d^^;^«^  iui«> 

t||,aine/iji^7'5v-^^n.:t-. -4.;;  ''  '■' '' 


(de  i4«nege ,  qn.  an  cheval ,/»« 
ut  ^4  qu'il  ^tami*épfB»P!fi  A 


j» 
^ 


iK'ii 


l(^ /dit  en  termes 
'Jcftalwuipoiu 

¥     ■     '  i^  ■  '  ■■  ■  ' 

Avi^piOiDpdnde,  qv^  yW^ 

;    ¥jMî*  '^ P"  ^  f^*  -^  ^  ma»f4lifej 

tékr^%ipii^^^ï^t4t»is.t<s^ 


#i 


ir- 


QUI  dl  cominis  mr^çlb^  pat. 
donne  que  des  Bnlfet  Kronç.  < 


,'.'1 

■va 


!&«/%«.  l^tniKtniâidQttieMll^SrShit 

:d«n«laj^l|lt«p«.iau»^  nrnréktmfiÊJitt, 

.1  jUf  je^iiat  gov  lyii  voulait  toAiova  pa/ét 

«ift  «OMMS^JI^M^lK  ppiw  <k  diAttacc 

CQçc  ln/BlKr  ,*  kiMBikcc  >  T.  &  t  A.i|  pce. 
foa  une  ictvinid»  pailihlc  ,«§»  mifoM  dcb 
fuittf-t  i.  A  pcopxcflKAC  paxkr  1«  Mtiainc 
«ik  mtfnitt*  immmM fiitH  av«c  «dcdlc 
■  ftcvecdefTeJn.  Mm. 
F  p  i  T  T  >  »  Te  die  auffi  en  choies  noraki.  La 
/Mms  des  gtandenn,  dcf  vanités  du  monde 
eft  Vf  «chcnincfflcat  A  U  ncrfit^io»  Chré* 
liaiac.  Ltifidtu  #  lif»  «  4(p-  «^dîons  de 
^ pécher.^  ^:.>:%    ^:  .'.•  , 

,     iAfinU  fiiittt,  htf^mtttrmmtitV 
'      •X'^UfàrtlltfimiUtikèfrmlr» 
'     »       Ctatr»  l'émmm        Dts-R 

On  4t,iqQ'un  homme  efl  tnfiêkt»,  Joifqu'il  eft 
retité  en  Reloue  afile»  ou  ou'il  cfl  caché  en 
quelque  lien  lêaa^oa  m'ua  quitté  le  pais 
ppàt  éviter  la  punition  de  les  crimes ,  ou  le 
pajrcoKnt  deïes  Àmf^ 

F  V I T  T I ,  fiftni£e  audi ,  une  échapitoire,  une 
difli^éhûn  frivole,  doue  on  (è  fcn  dans  les  dif- 
pficcs  de  Collège  pour  éviter  hi  fi^ce  d'une 
objc<Uçn.  Itu^/itmth,  vtm^  txttftîê ,  fitfirét- 
^.  Ce  difbngOQ  ne  décide  pas  la  qucAion,  ce 
JBkéi  qu'uqp  fmitN* 

F  V  ITT  K  »,  en  lennei  de  Valois ,  Te  dit  des  ex- 
depcions  dilatoires,  des  chicanes,  &  mauvaifes 
procédures  qui  fervent  1  éloigner  le  jugement 
d'une  afiàiie.  TttigkmJMi^  Un  débiteur  fe 
fert  de  toutes  fortes  de  fiùttti  pour  empêcher 
l'adjudication  dé  fbn  bien»  La  remontrance 
de  cet  Avocat  n'eft  qu'une  fiûttt^  nS^ÙU 
pow  ne  point  plaidob 

Fuit  tas.  Terme  dé  ydierie.  C'ef^  ce  ont 

;  l'on  connoit  quand  les  bétes  couren^ft  qu  d« 
lo  ouvrent  J|c  pied.  S  a  t  n.  A|f  a. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  prompte  fmitt 
T«ttt  mieux  qu'une  mauvaife  attciltck^      * 

I.-'.''*  •■  ,"  F,..U.X-  ;.;':■■;;, 

F  Û  t.  jtS  I  iNt  t;  X,k  u  »  1.  fWX^^^ 

.  ^aîfrc,oH  ,vapcur  quiconticnt  de  la  fujicoa  . 
autres  madères  cralTcs.  Il  d'cfî  eu  ufi^e  que 
lorfqn'on  le  joint  «u. mot. ^/«iw.  ;Dans  la 
première  fonrç  des  métaux;  ils'exhak  quan* 
ritéde  vâpen|S>Si/;^Mn^it ,  dont  fe  £ùt  la  li- 
tharze.  Le  noju  de  filmée  «  ceft  cç.  qu'on  n- 
iiulle  d«  vapeuxs /S(^^Miw/Q|jr  d<n  pi|i|  «^ 
très  bois  gnuquon^riSt^  Q|iclQUft$  Mcde- 

^cins  difdit  que  la  i^ute  /^vpj[e.5l(|  .^y^pcuis 
ftdiiinetifis  au  cerveau. 

^ULM IN ANT, AU  Ti.  8dj.QuiftiIminf, 

qui  crie  &  9k  «fsind  bruit.  ytUmiitMt» ,  /k^ 

minMu,  twffMwJWk^MM.  J'ay  admifé  cet  Qil- 

.  tçyx  fitlminsnt  ep  chaixe  contre  ït%  vices  .&  le 

'  luxe  du  fîec|c«  Çe^|un|ikc  efl  toûjpnîi  fui- 
mi»MMt*&.  csaa^  cotise  y 0}t»* 

F  ux  M  X  M  ▲  N  t,  eu  termes  dcChTmivfé  dit 
«l'une  préparation  d'of ,  qu'où  anpelle  or/«/- 
flsiiMip/jPjûcccàù'irfait  u^g^ai^d  bruit  quand 

r  oa  le  me^  fut  le  £m.  Vptjfdmimm.  f^  ne  l'or 
diiTouiJar  l'oiu  regale  ^  &  preeipitê  jiar  le 
moyiU  de  Khuile  de  tame  faite  par  «{emiilan- 
ce^«u  de  l'efprit  volaplede  fel  asosçntitc  U 
y .  a  aufli  une  poudre  /SdimnMM»  qui  eft  com- 

\  foiét  de  trois  paxtieUenicnp»  dt:  deux  j>ar- 
ue«  de^îjde  muf.,  4c'd'unê  parue  ^  ioul- 
6c.  i'^r&  Upoudre^fUteMM»/»  &m\qité' 
fbrf  principalemm  enias.  Sii'on ,  le  fêit  de 
,9iillicres  dc!^  cuivre  pous4ct£ûitefii]miua> 
on  les  trouvé  Mfcécsmrés  liiulmtiimifm* 

IMTeftation  de  Mr.  Ddanoottc.    V  Cfi-lt 
M  IN  AXI 0  NTfl^îStawtiiït. 
ydruoOfEc^l,  <)«|i^ic£ççlèfiiîl^ 
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e»  T.  KvA.il  pie. 
miicsw  delà 
r  h$  Mt<«inc 

i*99  av«6  «dccfTc^ 

ok»  iBpralcg.  La 
•oùcs  du  iDoode 
PCiA^MM»  Chi<! 
4ftê  Qçstêom  dt 


Dii-a 

kt*,  JocTqu'ii  eft 
lu'ii  cft  caclié  en 
I  a  quitté  le  païi 
/es  cximei ,  ou  le 

échapacoire,  ane 
c  Cen  dans  les  dif- 
t  la  li>rcc  d'une 

>as  la  qucAuM),  ce 

EÙa ,  Te  die  dés  ex- 
aocSy&oiaiiTaircs 
(Dcx  le  jugement 
Un  detucav  fe 
M  pouc  cippcclià 
La  runooirance 
«  yÛ^  affeâ^ 

iè.  C^eilî  ce  mje 
I  courcn^âc  qn  d« 

icproôptc  fititt» 
accoBitet 


<♦ 


cQcdf  ta  fu^coa 
'cft  cfi  «fiige  que 
•IM/Nw'.  .Dans  la 
il  s'ezlpala  quan* 
donc  fe  £ûc  la  ii* 
;'eft  cçqv'ooa- 

QgLtHqm  Mcde- 

jidj.  Qni  /ulouocj 

adinifé  cecQit- 

ïïxcïetyiçcfikïc 
cft  çoûjpiu^  )9r(- 
>us.     ' 

lcChjnniv&<]i* 
>n  appelle  or/k/- 
ai^d  biuic  quand 
mitumMael'ot 
pceqpitej^  le 
ice  pas  (j^iSiJian* 
fêl  asin9jnta<M  U 
«M^qnicftcom- 
je,  d«:  deux  jar- 
ipaiûei^  ionl* 
ns/if  Èwt  Içof  cT' 
Sti'on.  le  fende 
I  £mefiilj|ùficr, 
iulmiiiaiioii. 
ni  les'IUl|nuos 


ce  dirpa^e(sdoive«  fiàmkm^  l'OAcial 
d'nocdUctt, qui  «ft  Mi4e— ii^;<»f<pich  tUcs 
ibocadreiOes.  On  die  aaA,  Fadw^ir  «Mff- 
comaMiAiicanoo  I  c'cft4-dii9,  ptqaoacii  .iioc 
feMcnce  d'cicQinoianicadoi^ 

fuLMiNiit*  figaifiqaniC,  £cce  c»  colae, 
pcftcTtidurm,  le  iamoMCOMM  qiwlqu'aii. 
Cet  Aiiccur/iiiMEii#  écrangemcoc  conoi  les 
Hetedqo^  Oo  fidmhê  iQus  la  ipurs  Af  ce 

^  onpoicemenc  coauc  des  ééum  que  i'pq 

Îraciquc  ganqwillcmcat.  Sr.  EVa.  Vtiplf  a  die 
laBodelbttlV.lir.di»  Gcocgiques  »  C^ 

Fui  Ml  N 1 ,1 1.  pan.  paf.K  adi.  Uoe  bulle 
fiibmM^»  JatMtMtM,  dsmmtiéM» 

F  0   M. 

FUMANT, AN  Ti.pait.  ft  ad|.  Qui  fomt 
encore,  tmiêfiutfmmmt.  Catironeft  eocore 
fmMt.  On  le  die  aulfi  dans  le  fens  figuré ,  «r- 
itnt  ytxtmdt[€nu.  Il  vint  J'épëc  i  la  maitt 
ipat/kMiar  de  colère. 

Ktthtrfmflffmrdtmf  fiunanc^yi»  /ri». 

^  A  c 

FUMEE.  (.(.  Homidtié.qut  s'exhale  en  ta- 
peur  par  l'aâion  de  |a  chaleur ,  (bit  externe  , 
foie  incerne.  Fmmu,  Ordinairemcnc  il  eft  iâns 

Î)luricl  dans  le  propre.'  R  e  r  L.^fle  eouiours 
ans  iingnlier  quand  il  (ê  die  des  vapeurs  qui 

-  s'élerene  des  entrailles  au  cenrcau.  L'acào. 
Les  bois-  gras  ,  &  onâueux  Ibnt  'vtmt  futtét 
épaiA*e>  noire  &  puance  :  c'c^  de  ces~boil  qu'on 
^iclenoir  de  Aas/r^XM  Dconillan  fonc'des 

I   fumétt  que  le  (oleil  élete  db  la  terre  huinide, 
&  qu'il  ne  peuc  reibudrc.  Le  vin  qni  boue  jee- 
ee  des  Ans/t/ capables  d'cnvyrer.  Lffpiirail- 
les  é^nfRes  envoyene  àxi  haméts  an  cer 
reaa On  prend  du eabac  tSiHmtét.  La/^v/r 

:    des  tiandes,  niàw.  Homère  écoie  un  coureur 
de  cabarets ,  qui  fiiivoit  la  fumiê  des  bons 
écois.  G.  G.  Ce  hâbleur  viac  anfcftin  conduir 
<     par  la/^M/r.  B  o  t  L. 

F  u  M  ^  E,  le  die  fienrémenc  des  choies  vaines ,  lé- 
gères, fie  peu  folidcs  )  des  chimères ,  des  vai- 
nes imaginaeions.  Les  honnedrs  ne  Ibnc 
qu'ombre,  ^  qœ/Mw/r.  Les  grAndeurs ,  &  les 
vaniceï  dnmohde  paUenc  bien  viee,  8c  ne  fone 
^ae/MMj^.  Ilyabiendps  vendeurs  Ae  fiumê 

'  a  Paris.  Aeaucoun  de  fots  fe  repaiflcnt  de  venr, 

de  fumée.  Les   Poètes  vendencai|. poids  de 

l'or  une  once  deySM»*r.  Bon.  La  gloire  n'eft 

qu'une  /mm^.. 

*  '  <-  ^ 

AMttl^frixfitmwttttêfmiftlUfwBétt 

.L'ÀfiuritévéïMmkMxptt  t^mtdâ  mmh 

■    «•*'.        '  .      .  V     ÇOA  M. 

;-,  '     '^BOIL.    :• 

fUfflHurptxtfi'Utmrttl 
Sm  réumm  de  tt  Vins  f(it  lummt  u- 

K'«  jsmtUs  tnjvri  imt  tuiùtt  fumée  !  lo. 
lym  mmtiu  fm  U  ftrt  Pmrfm 
N0msfMit0miw4M»sU,iMrjikr, 

EtisfMrt,  ijt U  ffmtmmée 

Fa  U  ^  E,  Te  dit  anflt  en  Morale ,  de  la  colerefic 
des  ervubles  d'eTpric.  AaSuà  C9mimih.  Les 
.  homiqes  prompts  ne  f^auroienclôûfiii^  qu'on 
ies, choque;  aniEeôc  1rs  fmmées  leur  montétte> 
*  ta  téee.  Il  iàiibtt  le  mauvais ,  nuis  on  lui  a 
bien  labactu  lés  fimUts,  ^tjtx.  homme  a  quel- 
quefois des  accésde fiiretttyfiede fi>liequi  se' 
durent  pas,  ce  font  âàfimUft  qui  paâeoc.  En 
ce  Cens  on  dit,  pour  fejBocquet  d'un  homme 
qui  fe  vent  fidies  (ans  fuiet ,  VefimnU, 

^QMiB,  iè prend anfipbpr ml biniic lourd»  A: 
^uiceRAin.Oii  n'a  paspu  tenir  cette  ienôeprife  fi 
l^creete  ,^les  ennemis  n'en  ayentfenti  la 
fimi».  Depns^ue  cet  faoune  s'en  eft  alIé^on: 
n'en  a  ni  vent  ni  fim^.  On  die  des  proiecs,4Cj 
^c*  dcflans«mne  téàtMkm  poiàt.ott'i^  s'e» 
«WaUe»eA>ii^.  ' 

/  vitii^  cQitgaies  ^  Yenenc^  %nifio,lAfiéll- 
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lç4l»  Mwtwwfffs,  dçsctrft,  de  Ia  biche,  dn 
' cllfvscnii ac- d«  dtim. <«««»»  rfritfiiwijhwi 

>  lîaaCha&Bts  ttmBoitfcflt  nar  Ias  A^mL«  ak 

il  jradjit«aft.QAdic,qiie  )cs  fm^t  ibnt 

4N||Kaé«f,^mAd  elles  Amk  loodci.oa  en 

iwdics,qo|ind  ellcf  oncdcs  p«iaMi,oa^pi- 

qnoniioa  cppkieaaA,  qoaoddlcsiont^- 
cc».  OAdicMw,Qaele  toirdlctibnc  mieux 

flMMdjuëtfloKl^  kcof  a  di|csé  ion  viaudis. 
On  die  piorctbiale^ncm,  qu'il  a'/  a  point  de  feu 

iâns  fimM  ponr  ^gt,  mi'il  n'jr  a  point  de  paf- 

t/M  fi  iaqDem^qiiiM  le  dccoavtc  par  quelque 
,  voyi^qn'Uae  coaitinpine  de  braira  qu'ils  ne 

ibicncmMiex  fiur^i^ue  vetité.  On  die  auf- 

£,  Mander  fon  pain  à  la  famé»  du  rôcipour 

dire,  Voajptçndre  des  piaifirs  à  d'aucres  od  on 

ne  peut  aVoisp^ii,  Icujr  voir  faire  de  grands 

profits  dans  une  affaire  ma  oo  eft  mêlé ,  Oms  y 

participer.  On  dis  aufii ,  que  ^fiêmé*  cherché 

les  beaui,  pour  te  ntocquer  de  ceux  qui  fe 

plaignent  oe  bkJmmU-  Ce  proverbe  eft  ancien, 

fie  fetroaTcdaos  At^enée;  Eraliac  en  parle: 

fmm  fit^hrUnmf  ftftiiur.  Oo  dit  aulb  ,  que 

UifiiMéê  chade  fottvent  le  maicre  da  lamailon. 
FUM£ILT.n.ficaâ.Jetcerde  la  fumée.  7«- 

flMr#,  43d»alMnfummm,  Ce  feu  n'eft  pas  bien 

éteint, il )Wm  encore.  On  dit  ablblumcnc, 

qu'unp  chaoïbce  /Smm  ,  qu'uiie  cheminée  /!»• 

«w,  quand  la fîunée  tencre  dans  la  chambre , 

an  lien  da  s'exhaler  en  dehors.  On  a  cherché 

plufieun  iaveneions  pour  empêcher  les  cham 
"  oroi   de  fimtft  comme  les  œolipiles  de  Vi 

crnvc;  les  fbopicaax  de  Cardan,  les  monUnets 

ivent  de  Jean  Bernard ,  les  chapiçeJn  de 

Sedio ,  les  tllboiuiot  àc  gicbueeres  de  Padua^ 

nas|ficplttfieucs  artifices  de  Philbende  Lor- 

me.  Celui  qui  en  a  mieux  raiibnaé,  c'eft  Savot 

dans  fim  Archicetture.  Voyex  audi  les  Me- 

moiics  critiques  d'Architeaurc  de  Mr.  Fre- 

min.  Ils  vicancat  d'être  impciniés  â  Paris  en 

I7bt.  •  T..         ' 

F  U  M  I  A,  fêdîè  purement  de/  lacolcxe. 

CêJéHgfmtmt'Vêrff  fî^e  tm§M  de  e§m- 

Dtfê  v$lr  rtfémdm  fmt  éfftOrts  pà  fttr 
vm$*  CoAN. 

F  B  M  1  A,  fignific  aulfi.  Prendre  dnxabac  en  fu- 
mée. Tak»çi  fmmm  b/utriit  MMrihu^  Les  plus 
honnêtes  goM  fi>oc  obligez  de  fmmtr  quand 
ils  font  fur  les  vaificaox,  jalfi  bien  que  lalbU 
dat^que.  Voolex»voos  fimer  une  gt>pc  i 

On  die  aofli,  Faire /awwrr  l'ciicens,  fiùre/mmr  les 
autels }  poiir  dise ,  Offrir  de  t'eùccns ,  ou  6iire 
des  ikcnfifiea.  i  quelque  Divinité  vraje  ou 
Émflc.      ,  >. 

F  VM  B  A  ,  fignifie  encore  «  Ezpofêr  i  \^  fiunfe 
certaines  viifmdes ,'  qui  ont  un  meilleur  goâx 

.  quand  elles  ont  été  ainfi  fechéea.  bi^mmM , 
y&MM  ^  •Kfotmf.  On  /ÏMM  les  lahguiets  de 
poijc,  les.jambona  ,  lel langues^  bsnf, 
pour  les  abonnir.  j/-^  -        .1     1  On  die  par  ertenlu»  dès  hierbes  qu'on  laiffe  Émet 

Fi7MiA  ,^en  termes  d'Agriculture ,  figrufic,      |bns  Icsmanger ,  ouduibinqu'onoerecoeil- 
Mettre  dn  fumiqr:  fîu  des  terres  pbur  les  xen-       le  pas  àna  u  faifim  ,  que  tous  cela  n'eft  que 


l«t  tcadte,  fb|t  hranf hue  ,  femblablc au co- ~ 
liandR.  flpfWfiii»,  EJlt  a  l|i  stciae  bUacike, 
medioGrcflMni  mfU  ,  «ccompa^éê  de  peu 
de  fibres.  Ses  feuilles  font  découpées  mena, 
Mcique  comme  les  feuilles  des  pl^nte^  ï  para- 
Md,  d'un  veadcfBCK,  4c  att^fJiécs  Aleema- 
nvcmcac  aax  tiges.  Ses  leurs  ibat  tmaSieê 
ca épi,  petites,  obloagoes, purpurines.  Elles 
ont  quelque  apparence  des  ficuis  Icgumiocu- 
fes ,  mais  elles  ne  font  compof^  que  de  doix 
feuilles  qui  foro^cnc  une  manière  de  gueule  a 
deux  mâchoires.  La  machoue  fuperieuic  finie 
en  derrière  par  une  qœaë.  La  mâchoire  infe- 
lieure  eft  articulée  avec  elle  dans  l'endroit  ou 
l'une  fie  l'aune  tiennent  au  pédicule  On  crou- 
:  Te  dans  le  f  alais  qui  cft  le  creux  d'encre  les 
deux  mâchoires  ,  le  piitile  enveloppé  de  fa 
gaioe^  Outre  ces  pièces  on  voie  i  la  bouche 
de  <«te  fieur  la  lai^gpiequi  eft  une  cfpccc  d'an^ 
neau  que  l'on  ièpare  ailes  fiuilemcnc  en  deux 
Mrtia,  qni  prennent  leuf  origine  des  panies 
latérales  de   la  mâchoire  fuperienre.   Enfin 
lorfque  ceae  fleur  eft  pall4^ ,  \q  piftife  devient 
une  capfttle  membraocuiê  ronde  ou  oblongue 
dans  laquelle  fe  trouvent  une  ou  deux  graines. 
Ccmoe  viene  de  fmmm ,  fumée  i  fie  Ton  a  donné 
ce  nom  i.la/SMMMfr# .  paccequelç  (ûc  de  cet- 
^  te  planée  mis  dans  les  yeux  les  fine  larmoyer 
oorome  la  filmée.  Lzfumtttrre  eft  diurétique, 
|kopre  pour  purifier  le  làng  fie  defoppilct  les 
parcies  :  elle  eft  fpecifique  dans  coures  les  ma< 
ladies  de  la  peau ,  dans  la  inelancholie  hypo- 
chondriaque  ,  dans  la  cachexie  fie  dans  rky- 
dropifie.  Ju  y  a  piufiours  efpeccs  dc/iMM/«rw. 
FUMEUR,  f.  m.  Celui   qui  prend  du  ubac 
en  fumée.  §lm  Mbéui  fiumtm  hmirit  miribut , 
fiêmi  mlcêtimU  tsftmfw.     • 
FUMEUX  ,  1  u  s  a.  adj.  Qui  jette  des  fii. 
nées  ,  des  vapeurs.  Ftm^us.^fumdmt.  Les 
Volcans  ne  font  fumeux  que  pat  intervalles. 
.  Les  vins  d'Orléans  nouveaux  font  nuifibles  à  ' 
la  fânté  ,  parcequ'ils  font  trop  fameux.  Un 
Auvergnac  yWawwr.  Boit. 
On  dir  auiflî  figurément ,  qu'un  homme  eft  trop 
fumêux ,  quand  il  eft  trop  prompt,  trop  fu- 
iet  à  fe  mettre  en  colère.  Irsetmdms  ,frmms  ^ 
ftmHttmt  ud  irmm. 
FUMIER.  X  tôt  Excrcmeps  de  beftiaux  qui 
fe  mêlent  dans  leur  lidett ,  fic^ui  la  pournf- 
lênr.  Sterautf  fimmm.  DuyiM»<rrdebceùf ,  de 
cheval.  Le  fmmer  de  pigeon  eft  fort  cbaud , 
eft  bon  pour  les  terres  froides.  [I  eft  dcffcndu 
aux  Jardinicrf  de  iè  (èrvir  da  fumier  de  pour- 
ceau. On  £ûr  venir  lés  melons ,  du  pourpier, 
des  champignons  ,   fur  des  couches  de  fu' 
fuier.  L'Ecmi^  loue  laconftancedejob  fur 
{oBkftanUf: 
On  apvèlle  Fofie  \  fumier ,  l'endroit  creufé  dans 
les  iiafiês-eouxs  ,  où  on  jette  \c  fumier  pour  le  < 
laitfet  dava^iti^  pourrir.  Fimetêm,  fterfui' 


dt]e  fertiles.  Stercirure.  Les  terres  ne  rappor 
cent  qu'à  proportion  de  ce  qa'-on  les  fume*  On 
appelloit  Saturne  ,  Stereutimt ,  parcequ'il  fût 
le  premier 'qui  apprir  aux  hommes  À  fumer  les 
terres. 

FuM^,  ix.  part,  fie  adj.  quSfeditde'cequia 
été expoiH  à  la  fumée  ,  ch/Sawa',  ou  amande 

,  par.  le  fumier.  Steremutut.  Laques  de  bœuf 
fimées.  Une  ttatïncn  fumée. 

FUME.T.  ^  m.  Certaine  petite  vapeur ,  cer- 
taine petite  famée  «^gteable ,  qui  fort  du  vin , 
lit  des  viandes ,  q«  dbatooUle  l'odorat  aufli 
bicnqnie'lego&t,  qoand  on  boit,  ou  quand 
Qil  mai^  Oder ,  uidtr,  Xes  gourme»  efti- 
ment  le  Ttaîqui  a  un  fumet  agréable.  Cette 
perdrix zonfmmt  qn'on  prend  plaifir  à lêntir 
,,ava9rqa'onlamai^.  Onledicauififbrtlbu- 
vcuTen  parlant  du  ca^  Ce  cafiS  eft  bieu  choj- 
'fi,  Uensôri,  le j^ÎMaar  en  eft  excellent.  C'eft 
pen  de  diofc^ne  le«i&,  qoapnd  il  n'a  pas  le 
/MMfqa'ildoicanrir.      :     Vv 

Ipn  I T  ,  eft  aulfi  on  Cfrme  de  Traiteur.  C'eft 
ontagoâc&iedeiiis  de  mouton,  de etufles fie 
decbampignoni,  qoeronpallè,  fie  dooton 
Aoeompc^ae  ia  perdrix.  U  nous  a  fiiit'man- 
geit  deux  penirtx  tclevéès  d'un  fumet  faepre- 

.   aaur..  Mo Uk:.  ;...'.'.- :. 

lUMEl'ERAE;^  ex  liante  «rés:Commune 
^ncMdamJesGhaa^fic  dani  les  jardins , 


F  u  M I  X  A ,  iè  dit  figutémenc  pour  fig^cr  une 
choie  vile ,,  mepriuble.       '   -y 

§iuifii*t  hienfet  kfmsgeâte  une  f six  fre- 

.  Et  eemme  du  fumier  regtirde  teut  le  mvude. 

Mot. 

On  dit  ^verbialement  qu'un  coq  eft  bien  fore 
fur  {on fumier  i  Qu'il  neÊiucpiu  attaquer  un 
iiomme  fur  fon  juaùer  \  pouc  dire  »  qu'il  ne» 

~  faut  pas,  aaaquet  un  homme  chez  lui ,  où  il 
peut  avoir  du  feoours.  Patry  dans  fbn  fon^ 
se ,  ayant  feint  qu'un  .pauvre  fie  lui  avoienc 
été  mil  dans  un  même  tombeau ,  iauoduit  le 
padvrediiànr, 

•:       Ici  t9m  fmu  iguux  ^  je  ne  te  doit  tiu$  rien  y 
fefniepw  MM  fumier  eemme  tti  fur  l*  tien. 

On  dit  aulfi,  qu'un  homme  mourra  iurun/M- 
mier.,  quand  on  lui  voit  faire  des  depcnfes  ex- 
ceffives  qui  le  ruinent. 
FUMIGATION.  £  f.  Terme  de  Médecine 
fie  de  Çb/mie,  qui  fedit  dcsçhofcs  qu'on 
pir&id  enfumée,  ou  qui  fe  tournent  en  fumée. 
FmitlgMtf0.  Il  eft  dangereux  de  prendre  le 
Autone  fUfùm^gutlmi,  La  pumpufmtik  anfli 
«oc  calÀiatioa  pottaaqelle  qni.%^e  par  U 
Tipettt  dtt  i^çroue  mis  fur  le  fa|«  ^  corrode 
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qu'oo (tifpcaa  aa  «Ictfin.  U^oofô  iè fiOt  |if  1      ttcouitoik  FiwwiÉin  ,  fmMf*  U  ne  ft  «lit 
U  ^MArarto  oa  vâPtw  lia  TljMine  oot  fooÉtl     adm  ctttt  «kafe.  lîa  Jil|  JNÎNAwf  âne 

En  AtchiteanreomffUt  tMmmfiÊUfnk*  »  llpe 
eoldone  ^ patte  mke  vme,  oè  Toa  ùifféÇi 
me  Ici  ccpiica  tf*»  moct  m  c^maén»  #e 


\i 


/ 


rUMIGEIL  T.  «a,  tci«it#<%iiiie.  Fiâ- 
Kc  recevoir  à  un  eorpi  (b^pcndu  la  Tapetm 
d'an  où  <le  plufieiuf  antiei  cocpii  pose  le  cal- 
ciner, pour  le  coai§cr,  oufoor  loi  in^rimer 
qucl^  QOUTelk  OMUqi^  flil^^ 

FUNAIN.  C  m.  Yojet  FnitiN. 

FUNAMBULE.  C  m.  Atiâtàm»\  hmm^ 
Mm.  C'eft  tin  nom  que  ouelqnei  Antears 
donnent  à  des  baladins  qui  dWènc  (qr  ta  cor- 
de povc  ditemc  le  peuple. 

On  a  appelle  «ufli  PmmamMis ,  ceiu  qui  énot 
defcepclns  par  nne  corde ,  Te  faoroienc  d'une 
YiUèalfiegee ,  comme  témoigne  Du  Cange. 

Dans  le*  Jeux  Floraux  au  iieaips  de  Gali>a  ,  on  a 
TA  des  éléphant  yiw  ■<■  Mé$,  comme  téniotcn& 
Suecona  Nerpii  ta  fie  piuotrre  de  tnéme  dans 
les  Jeux  qu'il  tnOicua  en  l'honneur  de  fa  mère 
Agctppine.  Vopifcus  dît  la  même  chpfe  du 
temps  de  Carin  8t  de  Numenan.  Il  parut  un 
Komme  fiimmktih ,  lotfqne  Tofi  |ona  l'He- 
cyre  de  Tercnoe ,  &  le  Poëte  Te  olainc  que  <e 
(peâacle  empêche  le  peuple  de  nife  accencion 
â  fa  pièce.  U^ftfMlmfhUhfhifidmmfmÊm- 
M»  MHJmmm  nn^mét.  Juin  dapicolin  fie  Ho- 
race fbnc  aufli  inencion  AaJmumlniUt»  Aaod 
fur  Horace  allilre  que  Mefljila  Orateur  y  iiiçio- 
duific  le  pronier  le  mot  de  Ymmmktd§>t  «u 
lieu  de  celui  de  Sektmdsttt  dont  les  Grecs  Ci 
fervoitat.  Car  les  Orecs  eurent  des  fàmMmht' 
ht  dés  rinftinuion  de  leurs  Jèaz  Sceniqœt 
ut  furent  iuTenrea  ven  le  temps  d'Ichanu| 
d'Erigon  »  ou  de  Deoys  (utnommé  lAtr 

.  ftuer ,  que  TYve&c  iotioduifit  le  premier  dans 
Athènes^  Les  fimàHÊkùht  cominenccrent  à 
paroltre  à  Rome  (bus  le  Confulat  de  Sulpicius 
Feticus  &  de  Licinius  Sic4on  -,  qui  imradoifi- 
tent  le»  piemiers  dans  Rome  le*  Jeux  Sceoi» 
ques,  qnon  fit  premièrement  dans  l'Ide  du 
Tibre ,  8c  que  Mcftâla  te  Caflius  Cenfeurs  fi. 
rnit  fùtt  enfuite  auTheatie. 

îUNEBRE.  adj.  m.&  £  .Qpi  appartient  aux 
funerMlles  ,  aux  cérémonies  des  enterrcmens. 
FuHthrh.  On  appelle  POmpc^wife»  ,  la  fo- 
Iconicé'  des  convois  qui-  Ce  fait  à  la  mort  des 
Princes ,  &  des  Grawls  avec  grand  cortœe , 
grand  luminaire ,  te  grande 'toiture  de  deiM. 

Ce  mot  vient  du  LaànfmêmtBcfimeMis*,  é'oà 
oki  a  die  axd^fmmrMlU ,  fiumtUlUu  heSt,  Mu- 
ret a  fait  un  Recueil,  des  cérémonies  funèbres 
ïà  toutes  les  nadons ,  6c  le  Père  Meneftrier 
an  Traité  des  décôratiofti  ^^MSffcwr.  Oraifôn 
fimthwy  cft  ttn difcours^qtd  fe  prononce!  la 
loiiange  di^mort  au  milieuTni  Service ,  en  for- 
me de  Seraion.  Les  orailbns  fim^s,  finis 
prétexte  de  louer  les  moits ,  Battent  la  raniu^ 
des  vivans.  F  t.  On  smellc  Titres ,  &  cein- 
tures fmAft ,  des  bandes  de  veloon ,  ou  de 
feinture  chargées  des  Armes  du  mort  »  oa  du 
atron»  qu'on  met  autoor  des  Chapelles ,  ou 
des  J^lifes  en  dedans  &  en  de&ofs.  Laeeimu- 
ttfimifkrt^  eft  un  droit  honorifique  qui  n'ap- 
partient qu'au  Patron  fbndateurde  T^ifê. 

Funèbre,  fe  dit  aufli  pour ,  TriAe, lombr^ 
lugubre  ,  af&eux.  Ainfi  on  dit  Une  lumière 
ftmttr»  \f  des  lieux  /&rm^«  ,  des  objets  fit- 
nehnt. 

On  appelle  anfC ,  O'iCuax  fimêhrêt ,  les  oifeaux 
de  mauvais  augure  qui  ne  paroifiem  que  la 
nuit ,  comme  les  orfrayes ,  les  bibous ,  &c 
jivetjh^jhâ. 

F  U  N  E  R.  V.  aâ.  Terme  de  Marine.  Garnir 
de  cordaçe  de  fûnin.  ti^tnurê  ruàmtikm»  '  .T»* 
MT  un  mat ,  c'eft  le  garnir  de  fbo  étai  &  4ie  là 
manoeuvre. 

FUNERAILLES.  C  £  plus.  Cérémonies 
qui  (è  font  aux  entenemens.  tmmu  ^  txMtÙ4. 
Pour  honorer  ce  grand  Capitaine ,  on  lui  a 
fait  de  pompeufcs ,  de  tétpu&tfictfMtw»UUt. 

FuNBRAiLLJSS,  en  flile-pcietique & %ur^ 
oidor,  figoifielamort.  AnifiCohieille^dic, 

y«  fdi  lÂ»  tfitt  fiêiigùm  4W  milit»  d»$  iys- 

Mait  cette  czpfcffion  n'eftpai  i^approater, 
nia  imiter.       .  '  .      / 


♦û 


ouïr  il  f 


j 


dont  le  fUt  ta  quelqaefbii  tuoé  de  lifaiei,bo 
de  êfmm» ,  qtU  (ont  la  fniib#lcf  4lc  |«  urT- 
«cflt ,  «c  de  IHmmoruOW.     f-»^:  '  ?  -^  ^J  "MO 

IVNMSTiU  adj.  m.  le  i  MiibÂtfcox  ,'(£- 
oifttc  t  qui  porte  hi  calamtcé,  ft  la  daibU- 

^  tioiittrecfM  iquicaufèlamioi:?,  ou  qoicn 
flienace.  uKÊÊUhts ,  btftnàj^fiêti^hu  ^  hifkwe» 
Dçai  ibii  4  lX7nivets  mon  hyM  JRRJMwjlff. 
B&tB«  Uoc  niorc  /iNsrjlr ,  ttiiéopit  ,  vio- 
IcmÉ;  Ce  confeil  a  éké  fim^  ïi^ auRitrs. 
Les  gnetcei  d'Orient  oot  èéfmf/hiWïï  Fr«li- 
\f<ns.  Il  y  a-  quelque  ehofé èehimfh dans  la 
phyGootHnle  de  cet  homm»li.  Sacome  8c 

I    Mats  fom  des  afhes  fimt/Uk  twàtêê  oayia- 

r  de  l'amour }  de  l'nonneur/bMr^  viâine. 
E  Y  a.  La  mon  exerce  par  tèot  foo  fmàftt 
empire.  F  l.    .      -  .     « 

j^  mtffpdHt  tU  FtipiêU  U  lunefte  »pmnl^: 

Bai  a. 

f  c  ne  âahls  poinjc  que  ma  tnnnia  m'eo|^i|pent 
1  rica  de  /Wmt^À  bl  s-M*  Qiiè  \i  plaina  la 
•  fmt»itt  andace  d4^ j08»<efprits  wibitiewi  ^  qui 
d'un  defir  trop  «orieux  Yeoledt  pénétrer  dfns 
,  ks  inyf^eici.  A  a*  T  x  t  tr.  JEanugca  la  dfjm- 
«np  'd'une  paix  qtâ^  finittt  un  t&ùm  tt/m- 
mP».  Bo se.  OaditiMili]',  qu'il  f^da  jours 
fimtf/tn  fipÊÊtjtt  y  wmmtÊiÊmtM^  -qai  lontecox 
où  oa-  a  icoarqaé  qii^it  41mm;  amré  q^atlqne 

FUNESTEMERT.  adt.  D'aienaBicvafe- 
ne||le.  Wim*0i  ^  hfimfih  Ce  Prince  çftmolt 
ÏÀmfmÊJhmm»  Cet  accidcncainva  le  plus 
/Soir/lMMs/ du  monde.    ■•   ''' f^*"'^,A'|î?';''-7t/:;' 

FUNGUS.  Hm.  Terme  dé  Mc<lééme.  Ccft 
une  exçroifliùice  charnue ,  moUe ,,  fpoiuicufê 
&  pâle  qui  vient  fur  les  m{embnmèa ,  tat  la 
tendons  oa  fur  d'autra  ftmH  nerveulÇêtai- 
fiiipe  d'uiiè  playe,  -d!nne  -cbiiro[fiQir>(f  d'un 
effort.  Il  s'ôigendse  ordinaiiemcht  '  da  ySan 
"/«r  fut^bmeinbcina  da  cofçaa^  dans  la 
playa  de  là  tête  i  loffqu'eUeii  oc  te  pu  bien 
deftèndoëi  coatre^Pair  enerieur.  La  fatÊgm 
vienocw>  fba^Kr^antouiiia  aiticla: 
ceux^  Vf  i||«iiÉèp/ fa^^ 
lo^qo^  If  peau  cft  odmtc  i  tsaaTaii&  pUis 
d'efpawe  ^  ut  picnncnt  en  m»  d|c  ténwt  un 
acçioi0aiùiC<Modijg;ieax  en  rot^^  cham- 
pignon. La  cadiè  &fie^m  dk  le  fnc  murri- 

'^:cidrretettaArtti^  y^-^-  :  -'l'ïC:  .-  „  ;;>r2- 

FUNIN.  Ç  n^eni^rdeMa^K»>ii^£t 
de  tout  le  cordage  d'im  vaifleau.  Ao^r,  rw 
dnw.  Mettre  un  navire  en  fimim  ^  e'eft  l'agréer 
de  tous  fa  cordages.  G4aod)SMb>  ce  lôoc  la 
pltts^oicQxda^ 


0^r 


MHfir,  qttil^'itfiiciNà 

tfmàtèmOn'émt  qoelfspefbdiia^ 
avalle  da  /Km»  »  fom  ttoite>tloia  |iMif  fans 
fokakll.  IomVtoji.  Eh  &alU«K  appdle 
Ml  animal /l»f  4  rnSf^hMèl^^  on^av0r- 
m  «HCMakwtf  î  M^M.  On  fappcllfeaall 
en  Laiia  fytmmwtiéiy  fmgtêiui  mat  on  fiut 
^ViRklr  nt/aM>lbglt4è  finify^^Aàfiivê  têk^ 

"m  La  MW^/lirW^éntde'hi  aSMie  fbaice. 

Fvbi  ar i  f^'4lit  auâl  figMémeiii  d^nd  homme 
coricox  »  oa  intrigant ,  qoi'Va  checihfi  da 

-"  «nfiofiecK  ,  da'ttfjras  ,^  iNMivella  «a  da 
llaaxfcktenlceacllca«  qui  lae  dctcrtf  Icka 
met  an  fout.  IriafWn  ,  huU^giaw mtUfiu. 

EaMedMlac',  oo  •Melle  le  oiercWe  le  Fan»,. 
parcequ'il  pOMtradant  lapaitialapluslè* 
crctta  8t  la  plus  (olida  du  corps  poiir  ^  chaP 
fer  le  Tenin ,  ft  lé  cocfuptioo.  On  te  dit  aoffi 
de  l'ànetiquf,  mais  mous  proprement. 

FtJ  R  Ef  E  R.'  v;  n»  Chaoer  avec  os  fwct.  vh 

PviL  a  T  a  » ,"  »^  plui  ormnairemcnt  au  figo. 
<  ^«é»  pout  d^,  AUer  chercha  dans  la  lieux 
:  la  plus  fccrcts  ce;  qu'il  y  à  de  beau  , .  de  tare  » 
de  curieux.  Striifmî  ^  imùiMM^  fntH^igart. 
A  force  iifm^  t  cç  Marchand  a  fiât  un  ca- 
bii|ct  îtat  curieux  ^Sc  ï  bon  aiarché.  jpurvrir 
totfi  la  ttous  jufqu'au  fond  de  la  cave.  St. 

FU](ET£CM'ëlriï|a^  fomerdeçàft 

deli  dea  tjiîlilfSl  »  daaouyeUa  ,  &c.  /a- 

V  y  R  £  U  ^-L  ^;.Prn>tÉeèi,  cwpuBéùiut  vio- 
-  fenc  cauCIfaf  oi^  dérèglement' d^dpât ,  &<ie 
>  la raifon.  J?iâfarv  Laasotfiiredstaniwamreo- 
nge&cteodkahoiaawmiaadadade.ySaw^  on 
doirque  cette /Saaarncfc.gnetitpQiii^&  qilll 
la  fout  éiouffac»  C'cfk  çc  qa'ion  Natiqne  orili- 
oairemeat*  mats  ^jMlqua  Mftonoef^habiia 
traitcent  cda  de  vrai  hamiatdai  Jtpitfendcnç 


*■»; 


FUR.  «MiR.  qotne  k  fit  ^os'^  pimfk  : 
Yonà  m'eQvoyérez  tnooatgeacaà  >Sr  de  à  mé- 
fure  q^  vous  le  rectviw^  |6^fow|^  fiiaiin^ 
rai  feulement  au/ir ft à iûâ«in|4|^ fova tinM 
vailleicaànioobatiBffent.'-  :-  -'■^^%.'-' 

Ce  fliQC  cil  deti«é  de  fim^  qai  fignifioàt  antte- 
îa»^  iffhmêtf  dtt  aaordi8j!^p<jR|||.yon  di- 
foit.i;kélinèir/&»r^  péardiitu^W 
|i*éiôit|iatcoiiipeteiii  UàfigpliBedtpQis,  linè' 
'  'a<Hiiailioa  «^ctainé  oft  taxe^^&twix  de  denrée^ 
paKeqn'<llefê  fiûfoit  par.kPip|i«cda  Jagr:  & 

ainfi  oa  difint  ,Mcttie|^4*l>#(^ 
foanable,  la  jretk^  dii|  p^ 

Mâgiflxat .  Eottiitcf  U  ji^im 

tion  itém^m»  1*  sfme.  U  a'eft  demdne  ea^ 
afâ|p  q#dm  1^  pbNi^^ttfilita  ^  X«  j/Sr  ^ 
i wçfoiv  )  ponr  ^re,  A  propQmian..Oatii<lei 
j  CMooiùinca  de  l^ftUe  on  vàit  eaçàcni  ^f" 

f  IfJlET.  Cm.  Meaakioalqni^^ 

V.  ^dl  une  e^ii»  de  Mette  qa?(p(i  m    'pour 

vdi^fTà  la4a»  dt/la  tcMii)^^  Il 

font  emmalMa  lèt  >&«»//«  de  fc«rl|a^  ne 

tueulaUpins»  Pnlafoia^eatiarilluileter- 

,mx^  d^od  Ib  lei  chatfaifc,  ft;iiÉ  «Ba4  cha»- 

qoe  tnm  ane  boad^ 


Înop y  pourcoit  trouva  iw remed^ll  pfcod 
«ci  hoinaM'da  ikcés  de  /ovar  #VioU»s  y 
qu'il  lefam  lies.  La  fmmr^  mêina  fans  efpe- 
iloeedegtterifbo  ne  fait  point  vaqva  un  Bé- 
néfice :  on  commet  léulen^ient  qqelqu'un  pour 
foire  la  fondions  doùt  le  titulaire  m  inupa- 
bk.  Lay^a#  cft  une  caufo  d'ioteidiâion.  A 
Rome  la;^iMMr  de  IHm  èia,  conjoints  çmpoitoit 
la dilTolntiobdtt  marû^e  :  de  de  U  il  s'enfuit 
qu'en  France  elle  donne  liai  à  on  ^uf|e  divor- 
ce. Dans  Uyimar  l'aficâion  duim>  ou>le 
la  fènune  mikeioteavec  la  mouvcncns  h-' 
brade  la  voloptéi  &  (Cefprit ^aré  a perdaV 
toata  fa  fooâiona.  Ils  ne  peuvent  plus  ha- 
lutcr  eiifiêmlÂe  fans  péril ,  8t  fans  iaqaicxade , 
Ac  ils  f<mc  privez  de  If  focictéqai  a  £rit  leur 
eogageiàcnt  C  B.  Il  y  a  aufu,une  maladie 
detcmma,  qu'on  »^eUe,  Farrar  nterine. 
Firx  x  V  R ,  '  fe  dit  en  Morale  da  einpdntmens 
~  db  la  foM^e  ,  de  'la  coiere ,  lorfqu'elle  cft 

*  vioIeniEe  y  de  demefutée  \  des  vica  de  da  ex»  ^ 

•  «es  ôd  Tàn  t'abandonne.  On  attribdgdpi^ 
de  U  hnm  \  on  le,  prie  qu'il  ne  nous  jage 
point  d|u»;4ti%var,  qôoyqn'ep  effet  Une 
foiPpdtii;  lapâ^  de  paf&onst  pour  dire, 
jçjis.  noa  péchez , mentent  qu'il  nous  traitte 
'comme  l'u  étoit  t^  fmtm.  Oii  le  dit  da  Prin- 
ca.  Il  eft  dangetent  d'éttc  fobja  dela/»- 
f«ar  d*nn  conqucnot.  Scneqwe  à  le  defàot , 
4e  fonc  parier  xak  /Mm»  comme  s'il  avoir 
paflS  ht  nuit  â  méditer ,  de  d  prejparer'  fa  /r 
ftm.  Da<^.  Lf  zèle  de  la  Religion  je  conrct-  . 
lie «jotlquefois en/MTMr.  CAit.  < 

&oi  oomprir  tour  ce  qu'il  avoir  i  appréhen- 
de la  /ivwttr  d'one  foâion  fi^  animée. 

DXl<A'ft."         '     ■■•.•.,••■  / .  '  p 
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On  il  iq^paifé  pas  aifi»ient^/iM^  d'nnepo* 


■i^. 
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Éc-ctoii  iMiitlftiM 

I  LMy«^  afpdie 

Oo  i'aftpeljfeanfi 

tîkik  AMmci^ 

neiic  <f  ad  hpomie 
oi-Va  «hMlhfi  des 
I  ji0iiy«llft  «tt  dei 
il  Lm  <kitn^«ckt 

oiercbe  U  'F«Nir,. 
ipai|tte»leiflinre* 
corps  poMT  50  cliai; 
ioo.  Oofoibtaudi 
propcencnc» 
â«ec  ofifuct.  rhi 

naiiement  an  figi^ 
cher  «Uns  Ict  lieux 
Ae  b«att  ,  de  rue  » 
f«r«,  ftmHfiigsre. 
chaskl  a  uic  un  ca- 
o  marché.  fmHir 
ad  de  la  c^Te.  St. 

tiÉ  Arecn  deçà  ft 
KMavcUet,  &c.  /•> 


TtO- 

irodii  asiaMncQ- 
bdM^.yiawir.:  oa 
piCKic.p«iii^&  qilll 
jii'aa jîaatMpia  «k)!- 
I  poKtooQCf  ^kabilct 


â4a«  Jkpitceiideoç 
o  ceond^ll  mA 
/«Nvr^Violem» 
V  mifua  iàns  eCpe* 
oioç  vaqwerunBc- 
Ijcn  qiielqu'ttn  pour 
eindailc  eft  incapa* 
fe  d'ioccRfiâion.  A 
ronjoiats  çmpottoic 
A:  dfi  là  il  l'enTuit 
!tt  â  «njoile  divor* 

00  dumaxt»  on>le 
Ici  mouveancna  )x'' 
e(prit  égaré  a  perHa  -^ 
le  peuvent  plus  ha> 
i(.  faM  ia^aierade  » 
cioé  ooi  a  Cric  Icor 

1  avw,tme  maladie 
!  y 'JFiMMrotenne. 

e  des*  cfiuKMtcuieBt 
se ,  toi^a'elle  cft 
des  vices  &  des  ex-  ^ 
Da  actribuë^pi^ 
qu'il  ne  noos  jtfge 
o^q'qb  effet  il  oe 
Surasi  po«r  dire, 

2a'il  ooas  traitte 
>hkditdesPrin- 
«  l'objet  delà /»■ 
lieqoe  à  le  de&at, 
■  comme  s'il  a»oic 
8c  â  préparer  fa  /r 
ileligiôn  <ê  conra-  . 

t  ma  f  mm  m  fil- 

:"•  ;;--c^iiv  , 

il  AToit  â  ^»prchco« 
'  ^'"     fi.  animée* 


j'^-t. 
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2wy»i4^  MM^awliifftr;  ^^  D^^ 

La  brutalisé  «lé  cec  tofàtii  ià  cosf 9|ttc  en 
fiémir.  RSLdiM.  . 

On  le  dit  auffidcs  animaux  ooleeet^  êc  £uoa- 
chcs.  La  /MMur d*un  lion,  dW  tanraatt  ika- 
vage.  Les  ûoA  en  rat^MNit  en/muMi^ 

F  a  a  E  u  a  ,  r«  dit  aufli'  des  orages.  La/apwr 
des  Tcnts,  des  terapêscs,  des  corxens^dc  la  mer, 
étonne  1rs  ^s  Jurdis.  La  /Shtént  des  afi|ui- 
Jpnsr  Les  brûlantes  fitMm  de  l'été.  Affitositer 
les  fttrfttrs  de  janvier.  B  o'  1  l. 

f  u  a  X  o  a,  fe  dkt-aiidi  dc.iootes  les  ^iaS^am qm 
nous  fbw  ag^  avec  de  violen»  eo^nemcns. 
C'e/t  une y9wMr  «pie  la  paljMm  du  jco.  U  7  a 
des  amours  qui  vont  jul^n'à  la  /ivrâr.  U  mé- 
dit avec  /iir««r  de  toutes  lottes  de  j|ens,  U'seci- 
cc  fcs  vers  avec  une  écranga  fmtm.  La  fwfm 

.    des  curieux  ell  celle  pour  les  taNcani  du  Pouf» 

«•  lin,  ^u'M  les  a  ppncx  à  un  prix  excelfi£  La 
furetir^c  la  chicane  dk  fi  grandi ,  que  Éi  plu- 
pan  des  gens  en  font  mina;»  t .  : 

BoVi. 

Flri^  I  tr à ,  le  dit  aullt des  cranipom de  l'a- 
mé ,  des  eothoufiaTme ,  qui  la  mettent,  hacs 
dclbo  adiettcordinaice.  Ainfi  on  dit,  que 
lo  Poètes  (bot  ctaa^mpi  ^d'ooc /ismir  divi- 
ôc  y  quand  ils  font  des  r  vSrs  plus  pat  genie,qtte 
,  pat  arc  U  ne  ùm  Pf»  prendre  une  eattava- 
gance,  &  MO  «ttporcçmetk  déréglé,  pooruo 
cnchoufiaûne,  ou  une/inva»  poétique.  St.  £▼. 
Nijes  préceptes ,  ni  l'induftne  ne  Icanroient 
exciter  tmnfmém  divine^âpie  la  liberté  inf- 
piNi&  que  l'efclavage  étomiè«Ii>.  Au  lieu 
de  cette  nobleyÇirMr  qui  enfancbit  anttefbis 
les  ponds  Onvo^es,  on  ne  voit  plus  aujour-: 
d'boy'  qu'on  empottement  ridicttle,qui  ne  pro- 
duit  qoe  d^  MgàrcUes.  G.  G.  RonTard  ell 
plein  de  fiétiou  ^cables  ,  &  l'on  voit  tc- 

Î^net  dansics  vers  cette  divine  fmmar  qui  £iit 
es  vrais  Poètes,  lo.  La4*bëfie  n'a  pmu:  bor- 
nes que  la  fimtaifie  du  ^oëte ,  donc  la  latlbn 
s'appelle  ySawMR.  A  a  a.  Les  Sibylles ,  9c  ceux 
odi  rcndoiem  des  oracles  entioiàit  dans  'One 
mtacfuni»  ,  ils  étoient  agitea  du  Denion 
qui  la  poâèdoft.  Lei  fQ|]f«ns  avoient  aoflt  dtt~ 
relpeâ  poncksjMmiMBf  ibtfchiques  dans  les 
Fêtes  deBaccUu. 
On  die  pcovahialemenc  ^  doc  la  patience  pou  A 
réc  à  bout  (t  tonmç  tnpÊtém  1  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  abnfislâe  la  patience  des  gem. 
FURIBONp,^  oND^i.  ad).  Bc  £  Qui  ef^ 
en  iutie ,  fiijec  à  entrer  en. iime.  W-ifim*  mmens^ 
ùfiammatm  /miàwmku,  11  £ïat  Ifviter  la  co- 
!^e  des  méanjmikmdh  Vâ  {ùx  JmiimU, 

Boi  !„;,  iv.i^-^., !;';:...  /-orv..-^  .•;__.  '..-' 

li  fc  dit  Ibttvenc  d'un  iànâron  qui  n'eft  dangereux 

^  qu'en  menaces.  Il  a  bean  mire  le/«rl^ind,  je 
me  moque  de  Tes  empoctenÉen^ 

T  U  rr£.  r^  £  Parwn  violente  d«  l'amequi  la 
traiifpotte^  mn  outre  lao^iese;  fmi^yfitrtn 
£n  ce  fcns  c*eà  lamêroeçhofeqne/Ssmar^qnand 

^  ^  ce  dc^er  cft^pôs  en  mau«ailrpatt.ïAnQÉaaehi 
on  ne  pourroïc  pas  les  confondtc^fc  les  prendre 
IndifTetemmenc  l'an  pour  ramre.  On  dit  bien 
Que  /nmr.  maoiale  ,  ft  Maftt  ane/isr^ 
Vauc.        ' 


r 


F  0  a  r  t ,  dav  ce  :ia» ,  Te  dk  aMfildetmiiniauxi 

La  fmie.  d'ùà  •  canraatt.- |x  lion^  dangtteu4 

dans  Ufiérh,  quand  U  eftctoéan /&»!#. 

FVRii,  6dirauflfdetatat<eiqi|ife£dcav^ 

'  mear  {  piDmpdnide  i  YiolaiiQeiv  boorage  ^ 


^ftlHf  i  ^#dlt  âM  deadM^  ioanlméenC'eft 
4i^ini  choie  époofvttfllapte  de  Voie  la  mer  >  les 
^liocs  en/iirl»,!a/i»/i:i»n^mtiv  de  la  tempête, 

f  «miis  ,  le  «Me  aufli  de  cenaiom  Divinitcz 
<•  udèmalm  qoe  les  Poëccs  PaxcniafiBieiioieni  en- 
'èrer  dans  les  hommes  pour  les  poOcder  8c  les 
AtouimeMcr.  Orefk  étoit  i^pt^par  les  fswtr/. 
Les  Poëtas  tm  comptent  «nis  i  Tifiphoo^, 
li^tre,  Aleâlw.  llslm  repmJenltnt  avec  dct 
yenxenicu  I  la  tétecoéIRre  de  r«rp«ol ,  Ac  te- 
nant en  leur  jna^  dm  foiiets  te  des  torches 
ardentes  poui  punis  4«f  coupables.  %  £ich/le  eii 
le  premier  qui  aie  donné,  des  lèipens  aux 
Fmitt.  Ne  croyez  pas  que  les  Dieux  cnvojNmt 
ènfimgi  av«i  des  torches  ardentes  pour  épo». 
-vanter  les  criminels  t  les  chmes  font  les  mmr* 
reanx  de  chaque  Icelèrar.  Il  n'jr  apoim  d'autre) 
fimUf,  point  d'autres  feux,  pc^int  d'amres  Bam- 
bcau  qui  ^an(cnt  ces  terreurs,  de  ces  égaremens 
où  ils  tombent.  Ci  ci  a.  Les  FMrhs,  cet 
trilles  Divinitcx  ',  ne  Ibnt  poinratlteurs  qu'au 
dedans  de  nous  >  &  ne  nous  tourmentent  qufc 
par  la  vue  des  crimes  que  nous  avons  commis. 
L^.P..i.a  b,   ■:,'         '.:  ■„' 

On  dit  figurément  d'une  méchante  femme,  que 
s'eftune^MTW  d'Ëhtèr,  que  C'cll  une  Megere. 
A 1^  difcburs  d'amour  il  faut  foieii  par  honneur 
contraire  la  yM#^  L  a  F  o  m.         '  •     V 

P  y  R I E  U  X  ,  1  u  s  I.  adj.  Qui  eft  éranfpOrté 
de  coleire ,  de  fureur ,  de  lîtAe.  fmriofùt ,  fu- 
rntfmntn  tùmmê.  det  jrvrointe  tAfttrUux  dans 
le  vin.  Aller  tnfmUnn  affironrerles  halards. 
BoiL.  Un  lion  ,  un  taurcan^wv'MMr.  Dans 
les  premiers  tcms  de  la  République  Romaine , 
on  etoit/ir/àMv  de  libcné ,  U  de  bien  public  : 

^'amour  delapatriene  lai  floienc  rien  aux  mou- 
vemens  de  la  nanité.  St.  .  £  v  a..  ^  ,  > 

.  (  ^^*  >  «fîTÎ»*  y**'  f»^  *^»  ^kill* 
AicNiix. 

•  EfmVMMt^  tiuméê ,   (^  fmftij^f  Us. 

.  Diàuc,  '  RÀç. 

#  fmtdUjiur^  etMftsii ,  ig  fUKfg»  é^* /«/* 

foi»,  ■  : .    V':  •T©.' 

En  termes  de  BlaTon ,  on  le  dit  particulièrement; 
dubceufoudutaurtau.  Quand  itefttampant. 

F  n  a  ta  u  z ,  Te  dit  anlfi  de  tout  ce  qtd  a  de  là 
violence,  de  l'impetnofité ,  de  l'excès.  11/ 
eut  un  fwjmK  combat  fur  mer.  Il  efluya  une 
fitrkufo  témpéte.All  faitun^/rnx  ftoid,  ou 
une  chaleur  yïwfM/}.  C'eft  un)W-/iwr  beveur 
derafàdci.  Un /mtvmmt  torrent. 
MmDUm^  qm  vjtfê  nmmfm  vrâithém 
mgii !  ■   ■■■-"•  ■"'«■•'  ♦  ■■'- 

'  Bf  fti'iifrMdfir  lèi  emmn  ai  ftniéuz  M^a.'^ 
'V-  '  ■■    f   '  Mcrt. 

F  0  a  t  e  tr  r ,  lé  dit  aolll  de  ce  qui  ell  piodigiétur, 
èxcelfif ,  extraordinaire  dans  (on  geiire ,  é£  qui 
caufô  de  l'admiration,  /mmw/r.;  VoiU  une; 
fwfintfo  baleine,  un/S(r/#4wrmonflre ,  oiiyS»-i 
ritwe  turbot.  On  a  iUt  d^/brÀnur  travaux  ,j| 
vautfurUufo  depenfe  pour  fortifier  cette  place.' 
On  dit  aulfi  j  cdtetkfiififiix ,  qu'on  ne  fuiC- 

.   le  vous  corrtgef  )  pour  dirt ,  cela  dl  étonnantj^ 

;  entaordinairc; '''  '^v-^; '■  :^f -'^^v^ ■-■■'•■;"  "    :| 

F  u  K  s  BU  X ,  fiiUt^CfRiies  dé  Droit ,  (î^ifié 
un  fou ,  iin  prodigue  ^nn  infcnféqui  n'ett  pas 
capable  de  gonvcraer  Ion  bien ,  d'Air  en  'Juf-^ 
ticC.  Siàmmfitttm^.,  nm  ttmfi.  On  interdit 

'  IcsySsrfMufjdn  Icor  donne  un  Curàreur.  C'eft 
au  Juge' du  domietleèécaUtr  un  Curateur  au 
/Ih^^k»  , .  dor  «Mmfa^tement  dm  Un 

yS»4mer  n'^munriocapdrfedc^ttitta  ma- 
riage ,  qvttil  Ëi  ftirenr  n'cffc  «ilme  fimple  foi- 
blme ,  aoioe  va  uasjufqn'i  éteindre  la  rairon, 
(bu  (^*efle  ki/Te  des  intervalles  libres,  pendant 
leTqneh  hipcffiiliiitt  eft  capable  des  aûions  ci» 

'  -  viles.  t^M  h  à.'éw-*t.  VnfiÊtlmx  peut^fdler, 
, .  quand  ;l^  et  béafi*  inttn^a}l«s/  ^— 

FuArkttXi  tlmtiiie  IW  din  Conftd  tarions 

i^  metidioflisdés^  0)ki  t^appetle  -agrément  C^ion. 
Elle  cil  compidUe  db  1 1*  étoilet^^. dont  il  y  en 
a  deux  de  Is^iemiere  graiideur. 


impccuofiré.  vîs^méUf^  imfmui  Dans  qn  éom^  On  dit  ptovetbialemeni  qu'il  ne  fiitit  pas  mettra 
ou  la  oremse»  jMt  ttè»  l^ao^oU  eft  dang^       Ibl  armes  bieié  tn^mâins  d'un  ^(Mpr  t  e'efl 


renié  ib&amhicviv'ttfer.-Ceewfbmé  niang^  '^  â-dire,  d^  honfuuè  tn  eolereA)rt  te  dit  auffi 

^ tfveé /ivitnt  iÇe  Ba%ae tî^-^  poftillo^  €Ôiiren|  (•    figitém«ni dK<eeq(l^ peut fymût tquelqu'un 

avMv^mtit;^  g«iJi.pàttliip«ompdtade;^C^    '^qoiiiit  ptarâiâtt'imiite  aul  mte^At  louet 

habitai. àkKéâlii»»entwla0iSW^  »»rttiiiSicyitqtfe;  «é'citBttiuedefaHiimeiittcles 


!(»; 


fÛRIlLUSEME Kf .  iidr:  D'aniT  BMftIèM 
fisôMlfctjptolflMo,  fsçctUvo,  eatjraotdinm^ 

MMU^MWiMmMMir.  OtflK  MOCÉ  tn  filn9l^mÊ^lm 

Imsgoek  Cette  lèn^^ne  eft  )W/«a^li«Mr4«idc< 
Elk  eft  fi^imâmm  fidiak  IXjft/sitÉmfimiêti'    - 

iVmiU,  ttiMè  dé MaèiiK  |  inâ^Ctëiiëti 

,,  pMna  mer.  Mtmm.  On  pfeml  AH  hmianetrs 
nom  mtner  le  vailtean  en  /mim  >  4'cft-il-dire| 
hocf  dn  havte,  ft  en  nscr  profonde^ 

FURlNAtE$.r.f.pUFétmquelésRoinain«      . 
cekbtoiaot  le  sf.  •de'  Juillet  a  l*homiÉar  de 
Furina  DéeUe  des  latioos.  fmrtmilUf.' 

F  U  R  O  N  C  Li&  il  m^  terme  dé  Médecine^  ed 
une  dpecé  de  phlegmon  ou  tubercule  ;  aigu  ôt 
pointue  avec  tnBammat ion  Ae  douléntiqui  pro^ 
vient  d'un  ûng  grot  fc  vicieux  ^  mais  moint 
bouillant  nue  cdui  du  carhoncle.  On  l'appelle' 
en  Latin /iiwijww/m,  on  ftriMm^mhutt  i  s  fit*' 
tfsrvsd'od  vient  qae  lesGiecs  l'appel  lcmftt^l|«| 
qui  ^irifie  propremem  un  éhaib<Mi.     «^      • 

F  U  R  •!  I  F  ,   I  V  I.  êéf.  Dérobé  ,  fccret ,  qui 

fc  fait  en  cachette.  Fm'tiviu.  htittei  d'un  pas 

fiêftif.  UncœiUadc/Krrrt;*.  Cet  enfant  dîné 

des  fiirtivts  anKMirs  d'un  tel  Se  d'une  tdle  | 

pour  dire,  des  amours  fccrettesk'^-  '  ^^ 

t>i  hitr  Ifuttive  md*i»  m  fftùmii-tk  nitnfi 
,  ,      trmr$,  R  a  c. 

On  dit  quelquefois  an  Palais  ^  La  cbofe/Wnfvé 
he  fe  peut  ptelctireipour  dire,  la  chofe  dérobée» 
Patm  parle  d'un  enregitremeni  yWr(/idanr  Ibn       1 
treizième  Plaidoyé. 

F  U  R  T I  y  £  M  £  N  T.  ady.  A  la  derobée.C^:**^ 

fiirtim.  Il  a  emporté  cette  aisuieie  d'argent' 

7Wrw«M»ri  poux  itite,  illavo^e.  On  die 

audli,  qu'un  musqucroutiet  s'en  eitallé/JM^-^ 

tmmmt  8c  de  nuit  i  pont  dite  ,  en  cachette ,  à. 

''-  t'tnff  û  de  fcs  creanden.  11  ttaxt.  fwrtivêtmnt 
dans  la  chambre  de  la  MaUrdIè. 

•'-■A  ^■,..:^"  .'■■  ,.  ,;       '    -M-,  ■  ■■•  ■   t.*     ;     -. 

FUSAtN,  ooFUS  I R  fnbd.  m.  Petit  ah 
hre  qui  eft  ainfi  nommé,  d  Caofe  que  ibn  bois    ^ 
fertra  Ëùte àtM  fufcaux.  Ftêfiimm t/uforU.  On  ^ 
en£ut  anfli  des  lardoives,  d'oik  vient  qu'on 
i'appellolw'/  à  filin  dti  UtÎMrtr.  On  ie  nom* 

•    me  encore  kmmtt  de  Pfétr*,  parceqorfiïn  ftuic  * 
a  Quatre  angles  comme  «n  bonnet  quatre.  Cet 
aiDte  eft  haut  de  quatre,  o^  de  cinq. coudées  ^ 
que)qiie-fbisde  fépt  o«l  de  huit.  Ses  teicttohs 
qtd  lom  d'un  vert  gai,  8c  fes  jeunes  rameaux  . 
^paroiHènt  quadrangulaires  ;  a  cauie  dé  leut 
éoprce  qui  dl  tdevte  de  quatre  côtes  de  mémtt  { 
^ue  le  truit  \  mais  le  bois  eft  rond ,  blanc,  ou 
jaune.  Ses.  Âmllet  font  longes  ,  pointues  ^ 
crénelées,  molles.' Un  peu  «>rcs  le  commeA« 
cernent  thummemis  j  il  poulTe  des' fleurs,  paies  .  ^'^ 
-  ou  heriwules.cmnpofées  de  quatre  petites  ictiiU 
les  difpofecs^en  ipnd«^iCes  .fleurs  étant  pftlfêd^ 
viennemtlesftttimqaiibnf  dés  gçHitfes  relevées 
de  qo^^^éi^  ro^{éfi<^Bcfquc£iM  bla 
(diamMa^  qoàttv  adlàte^dàns  lélqieiljçs  font 
«ontemiës  de  peditst  &mœces  bbloogiïel^  (o- 
njèèi^  pleines  d'onemoële  blanche  »  8c  coa< 
^vtncs'^WM  peau  i*anné.  Les  Botaniftes  l'ap^  «-^ 
péllént  en  Latin  ,  tvmymàs  vm^nHs  gfttnh 
tiééntih^i  Voyc^  ch.  4^8.  Bauh.  Pinac.  Lt 
fi$/Um  eft  feci^fiblé  aux  beftiaux^  Son  firuie 
pwge  par  hlntlimir  h»i  :  les  paflansi  la  éam« 
pi^gne  lé  fin'MoMwlli  pondre  éiett  fhiitpout 
fiure  numrir  les  doox  4  ou  bien  ib  kvene  leurs      -. 
cheveux  aveeladéebûioa  dé  reanj^ilest  On 
Mpefié  tÈmo/ttfkfiimMis  ctûjommaà^ec  du 
chtfboa  dr  «et  iiAttti  'Potir  fîiitecél  Ibttes  do 
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ataYons'',  ^lÎEiidi'atbre  par  petites  bud^tes' 

delà  gtoffeut  d'une  grofle  paille /lé  l'en  Va 

fiûc  uif  paquéi  qn'bn  envdopqyé ,  dans  dn  fer , 

pouir  le  fkiic  réduim  en  éhacbon  en  le  mettant 

dans  dci  cendres  it>ugn  on  fort  chaudes.  Les 

P«|àCttlfirrerveotdeeesd:a7onsdéyii/slni  pour 

«ftpdf&T  leterémént  lents  délTeins  fi»  le  pàpiert 

car  If»  traits  dn/UM»  s'éffiicent  |bk  facile- 

mcflc  enJes  fimâar  £;ger(%iem~4vec  '  un  linge 

lAite'aeïec.  Ott Vén  fert  aulfî  pour  fiilre  dca 

:^mf<(ii»%  fnr  déJi^  Kvres  qn'on  Hc  veut  point 

|;âtec.  Car  les  nlatques  dû  fàÇtiin  demeoreric 

.|ofilll*à  ce  qu'on  lés  dtM  ac  quand  o ûlcs  a  ôtccs, 

^,il4f pacoit  plus  /Ihrwùt*  '  ^^  '  v.. .uV 

f  0>1^S^AR  O  L  E.  {*  {*  Téfnie  d'Att*»»^^"^* 

'  ;Ot««)lBBt  qu'on- place  ftfos  l'oTcdHéhapi" 

Kk     ^        «catt«. 
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lui  fbçaibre  xviÀ »  caillé  «1^  forme  4«  mUÎV»  | 
èa  de  cUpcUx  (}ui  a  dkftgmM  •»i>y<kk'..  ^  •  \ 

I V  $£  A  U.  f.  m.  Petif  oioc<i«if  ^ifMil^flWiné 

.  en  rond  «|ui  icn  A  fiica,  ItÀfocdic  le  il.  JMki*. 
Filer  l  U  qMfnoMiUf  4i  m44»m^       'a  \^ 

On  appelle  aulfi ,  tnftmm^  cenaina  bâtoMloiir 
OCX  où  il  Y  a  du  fil ,  4c: W  ^M,  4e, XfÇ^ft  ^ 
l'aigetK  dévidé  «a  cour  ^mk  mitok à  w»  des 
drutcllet ,  des  guipu|Efty^bo«UMU,fi»«doQS,dcc. 

On  api^Ue  auiC  paeui|ucmcf||  ^/«/iMMi  dca  Piu- 

S|iict ,  le  fil  de  oÂ^  vie  ,.'i]^f  In  iMtei  Qoc 
eim  être  dévidé  ptu  ka  Panpai  aïoom  d'an 

On  appelle  aulfi  «  Fttfpmtf,  les  bftcons  4«  )•  MHi' 
terne  d'un  moulin.      o,  ;,-■,...;••;.,■.  •.fi■v,^;^^^; 

On  apjpeUe  figutémcnt»  fmfiÀim  t-'m*mt(n 
qui  lont  longucs^Ac  menuëi ,  dont  U  gn3^|Icttr 
n'eft  pas  .ptoporcioi^^  4  la  longueur*  ^^pfi 
on  dit  dies  |a>lonncs^<)ùece'ne  Toncquedes 
fufumx ,  quand  elles  paroiflenc  trop  iitemiifs 
dans  le  lieu  Ou  cllè9~(iMU  pol*ées  i  iB(  des  )«œbes 
d'un  Itonune  maigre,  rque  ce  ne  Ibfii  que  des 

I  U  S  £  £.  r.  f.  Le  fil  qui  cft  dévida  autour  d'un 
fùfcau.  Stsmrfffuf»  mviinimm.Ouanoje  les 
femmes  filet  leur  fuj(h  »  qui  le  veulent  mêler 
des  atfaircs  des  hommes.  Cène  bcrgeie  fiùt 
deux  fmfiêt  de  fil  toûrlcs  jctors. 
ï  u  s  i  E  ,  fe  dit  figurément  |des  «ffiûres.  On  lui 
a  fiiit  lin  mécbant  procès  ;  c'cft  wacjmfit  qu'il 
aura  bien  de  la  pçine  à  démêler.  On  a  fiut  une 
forte  ligue  contre  un  tdi  Ptinéc^  jc'eû  tukcfitpf» 
qui^lui  doofiera  bien  de'la  peine, 
a  s  E  K  ,  eft  aulfi  une  pièce 'd*uo  (en  d'aatifice 
qui  s'deve  en  l'kir^  A^u'on  tire  pacdivcctir- 
ionent  dans  les  rejonïHances  publrquet^  4gnh 
imfilis,  iiminm  mifilê,  XL  y  ai  dafitfiÊ*  yth 
làotes,  &  des  fmfi*t  coutanict.  Lal^jgvctte 
d'twijfkfif,  met  qtttlnirertdecoDur^ids 
pour  la  taire  tenir  drM|o  en  l'air.  Vaéfiffft  àt| 
^étoile  /  eft  celte  qui^plufieuts  pctuts  boules 
ide  poudre  2  canon^<Mà  tctfcmblent  4^es  étoili 
quand  elles  font  enflammées.  Une  fuJKt  à  fi 
penteaux ,  eft  une  grofiie  /«/<&  qui  en  enfèi 
dedans  quantité  de  poires.  Le  uuit  dela/»yS(« 
Tient  d'un  ttou  qu'elle'  «  roue  au  travers.  Les 
petites  fupfer  fooi  celles  qarponcnc  en  \iuti 
/embouchure  ou  orifice  le  diamettre  d'une  balle 
de  plomb  moindre  d'tiikc  livre  :  lesmcdtoaes^ 
celles  qui  pôneiit  une  on  deux  livr<;ji  1  &  cnfitf 
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iî  'î:"^  iW-»;-!  ^;i'^t^'^.,»';i^* 
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tn 


les  Àct  ci»lM#t  AlpIMti  fi4MCf»ntre 

%iic,|i«neftii«0i«JbMl0n^  OiiÊft^ 

< ,  mt&  d«  frfmtn%m  6mé^  4mHn  ff^i  kt 

fiififs  I  &  on  appelle  m$mfifffl^^l>^» 

FtfféJi  «ft  Mil  iwUeéblyi  Ji|/iM.4f«iK  On 
•|f|pi  4Ê^^kfhftM/^fhk'^ «i M  a'*  f^m 
•nMic  ai  dcitcmprte /iéM^v  1  caMe  qvi  l'cft 
tfiWj  PiipUttdnitc  cBfpqdlCtdlf  o'cft  baone 
whnàmpm  ouvrag^i  paiccqiie  iMUé  les 
fnrtkflai^  en  foni^ibiiie». 

On  die  fn>>flilÀldcmeni>à  \mc  pMonne  qui  ira- 
vatUfrrjiMiaacni  à  quelque  bdogne ,  qu'elle 
aura  aMcdà/#/2r.  i.*-^; 

IUSELBT  Al.  «dj.  £cn  «biMtvIt  fiOSes. 
Ft^firiépfyfiimi.  Jn^d'orft  dcfino^ 

CoiiOMUl  9  «•««'il*  Terme d'Aisbitec- 
tuxe^ColMUie  qui  cefièrnble  â  un  fii^an,  parce- 

3ue  fi>n  renflement  eft  trop  fitafibl»^  ^  Miori 
«U  belle  propoRioo«  ■■yr":,'.,-  ;  ^.^^t^if*'  .■ 
JFUiItt^£.  %di.ia,  ici  Ci^i  peut  être  fendu 
par  la  violence  du  Ira.  FtiJ/ih,  Tout  les  me- 
■   t^  fom fi^Uf,  duâiles  de  malléables  :  quel* 
ques>uns  ne  Com  pas  fitfiHti  Càa^  l'aide  du 
borax  ou  d'autres  Icls.         .  > 
C  o  L  o  MM  «    rvsiBLi.  Colounc  de  métal , 

ou  autre  matière yW/}/«,.coirme  le  verte. 
lUSIL.  f.  m.  I^oAoncc»  F  U  S  J ,  atnfi  que 
quelques-uns  l'êaivem.  MotceM  d'acier  qui 
le|t àfiure  dafintquand on  h;  bar  ^vec un  c^- 
lou.  Jlfméiritm,  nildUmiM  (iitù»i»,Vne  pierre 
àft^L  Batuele/»/!/.  Il  bat  le  fiiJU  tous  les 
jours  i  deux  henies  après  tn^uit  pour  étudier. 
Il  a  battu  lefftfii  fiirVaoac  dca  oeuf  Soturs. 
^  M  A  II  1  «  «  1.  C'cft«à>diie ,  il  «  bcaucoup^'^ 
tudiè }  il  a  fiux  fi»tce  vcit*  he$:  ioificM  a  oml 
point  d'autre  /kjiiy»i  deux  ia&axanxâe  ^ns 
qu^ils  frottent  enfcmble.  £n  Orient  i|s  feicr- 
tent  du  b^js  de  candtta ,  9^  Pérou  du  bois^ 
de  vjraea.  Les  Canadois'ftsSluflQi  du  ftn  avec 
dkux  bâtons ,  «unme  noiMi  avec  le/m£t,  & 
la  pitae  a  feu.  On  appelle  êuOàFiUit,  u  boë- 
le-od  on  met  le  fer,  le  tàillou ,  h  mèche  ft: 
les  allumettes. 
i£t  mot  vient  dcfit^ ,  fbtmê  injkmt ,  qui  fig* 
'^^nifiç  O^c/Mry»  ij^  d't^  Jf  loom  a  été  éteoà^  ^^ 
au  fn  j[.Al4platiac«i;d(4Vl<ai«  qui  poitem 
le  noifideA/^.  Dii  Cai^id  detive  étfagU- 
lus  n^tà  Ugpieip,qtti  %,^x(Jm^tlMf^^foati 
les  grandes ,  celles  dont  les  orificeuporteoti  diiç«4MMM;^|^/^||ff|  4lKiMl#r»*à,.^^  : . 
depH»  deux  livrer  jufqu'd  cent  yoycxÇafimii^  F  uf  s  1,  dl  asûâb'  un  mor(Mpl4pici«i«iiipiidi 
PÔlonois  qui  enà  écrit  amplement  4(!%avaB^|  . .  fo  forme  de  quille ,  dontMiboelic^^  au- 
•"— *  •     •*      i     nres  Attilànt  fe  fervent  pour  ^iguikr  leurs 


■  mfmmmgté^ ks  Mmm.  ' o»  «  uè 

WMmnÊmt'ifii  dbaiui«Brdaai  ks  pU^ 

FU$Jii|«.i:«.Pctk«ibfcwy«yfsfaiai«^v 
I U  $  Jll'lil.  i,  l  Fonte  dçs  mccaux.  A^aXi 

/«^'idittrJié  Jèfiusqa'avac  antreMraàd 
ku  d«M  les  fergas.  i^fiém  du  plomb  eft 
■^spwypw'qBotUc  du  bcurvt  «B  Micille 
quaaitiè,jpaicfqutccUt  dnf)l9«)b  ftfilk  cdut» 
A-coH|pl  le  celk  du  beurre  liicdeffivcmem.  Le 
ktt  de/ig^Ml  ,cft  «n  fen  de  levetbete.  On  dit 
auflt  Ujt^m  des  fUs  «  iMfquToa-  nJkk  dit 
«aux fonesi* '  >  '!;'>'- 

FU  fT,«a  FUT.  £m.  VaifrM*  fond  fait  de 
douves  ou  de  bois  rocniia,o^bibn  <  WK  k  vin  & 
autres  liqueurs.  Ihtkm,  On  ftipiile  fbuvenc 
^uand  00  vend  du  irito  à  confbmia«cr  fur  Ici 
laeux,qu'oa  tendra  les  m^nfàtu  If*  vin  qu'on 
fayc  pour  icfiesflE  chaiftcs  lipbci*ca  doit  êoc 
enf&tè  tafi$0$  neufs.  C«f  in  fcni  ttfik, 

F|iST,fi|nùfi«  au^le  'boâNTuf  Icouel  on  mon* 

r  tiiun iSfil,  un moufquet, un  piftolet te m^s 
atmas*  Ms/Ui«,/fMtiSffi$jtit.  La  hampe  d'u- 
ne hallebarde  eft  km  /ir.  Lcfàr  d'un  mouA 
quet.  On  k  dit  aufli  du  bois  fiir  lequel  on 
monta  ks  rabots»  vailoues ,  gnilkumes  t  tic- 

> pans , 9t  autres'outiU'de  Meouifiets  &  Ou' 
vtiers  qui  diftingucnt  les  outik  i  fjit  d'avec 

■■     ks, outils  imancbe.     ,'u':'^>''hià::mvy. 

On  lé  ^t  suffi  du  bois  qui  eompoft  k  éom  d'u- 
ne qusifie  outaQ^bottr.  On  «ppelk  aufll  fia, 
Ifr  bois  des  raquette^  '  " 

On  appeik  fàt  dt  gh^tt*  un  bois  plat  comme 


F  u  s  i  E,  en  termes  de  Man^e,|  fc  dit  d'unema'* 
ladiede  cheval  qui  lui  vient  au  caNmiiK  fk 
train  décevant,  qui  naît  de  deux  fur^^dangan 
leux  qui  fe  joignent  eiifead>le4le|kattt  en  bas^ 
&  qui  montent  fbuvqK  au  |cnou  ^  A:  cftro-' 
pient  kclvevfl;  ^   ,  4  f  wv 

Fus  es,  en  termes  d'Horlogienr,  fê  dit  auflr 

d'un  paitic^e  cannelé  alentour  duquel  ]»çor. 

ne  U  corde  ou  la  cbaWd'une  montre  qui  fait 

.  bander  le  reflort .  &  qui  eft  appliquée  fur  la 

grande  rouequi  fait  mouvoir  toutes  les  antres. 

Fusil  ps/r^ointNlcvi n o/î H x.  Ùictt l^ 

Ïiank  du  wis  du  tounwwUbche  oà  i'«»n.met 
es  cordé».    ,,■ -.n-  -a-  :A:-"<vs^'>  »y^ï'^i 
f  u  s  s  s  jjt/A.  ▼  1  «  d  M  »  ««Linmct  4^Mm 
«ft  un  (h^oion  d'êuomfie  gtMionnèe  ,'«m 
cntrâaircittcncdeftlla  catteté.qvifêMi  veit 
*  ^  le  menu  bouc  :de  l'aviron ,  pou  rempêcbeé 
«  de  fô^Vderêtricr^acdietQinUi^'i  Jniina 
iorsa(u'on  le  quitte,  ràfft'^mhmrit't. 
un  éitxelaflcment  dcfU  decarict  'de  " 
endnbncc  &f  la  toume-vire ,  pour  cl  , . . 

Pus^^ve*  wncs  dç  Blalbaj|.et(^ipM 
d'Akoioicics  %  en  fiarme  de  fitfsgtf|rMifor« 
te  dans  l'ECU.  Fnfm,  Qufiques-uns  ttlfeaê 
que  W>AS««  «n  Slàfoà  l(«K  k»  masquas  dé 
aêtrifiure  aux  maifôns  qni  les  postent  caikttii 
,  JEçufibns }  4c  que  nos  RoisaiMlt  fiùt  fàUÛS 
des  Gtoifides,  pour  alkrèfcfUSns^rcoatre 

.,  ks  Infidelle»,  coodaantifac  lesGaadlshom- 
nesquiac  fc  ctoifercm  pas  à  ckiMMr  leurs 
Armes,  4cà<)}àtgerlaittS.£atsdf /i^i,four 
marqua  cp*on  kstenokfMrcibuaes^  4t 
qu'on  lesmcctoit  aum§m!^Sm(m^'^ 
/^/ font  plus  imucs  »  9if  ^(|fe«Mti^^  «c 
afj^kcs  an  f  oiaM  banc  le  kf^p  1^  t^^Mt^p  ai^ 


.    coatcai^  |c  que  pput  cet  eftiex  i(  pDstent  à 
kuits  ceinture^.  Tï '"><'■■«».?•■  ■    ■    > 

tù^JHJ^  çft  aufli  une  platine  ^iKser  qtt*on  ap- 
plique aux  atmes  â  feu  vers  lâ^culàflê,  ^ui 
^ût  du  fètt  Quand  en  Uc|ieykdlic<Htt'k.cbi|-^ 

^  vcrtuic  du  naffinet.  Dek  ^^iftolcts  ^fiifii^  font 
diftingucx  des  pifto|ecs4 
voit  'autrdbis. 

F  u  SI  &,eft  anffi  une  Ini 
pour  plaine  i^ii  fiifil  v 


1^70.  qpi|  osd^9^ 
fbit  de  trpk  j&tds  f 
fflkrcdn»|MUMli 


les 


arme  âvfiniqni 
la  culaftêi^ 
dufix  de  ifTiii 

(jiilitse^cn«ps  I  il  n^deux  dn  quant 


'^%'.^S0t^^^ 


une  latte ,  le  large  de  quatre  doigts ,  où  la  gi^ 

•  rofiecte  du  vaiflesa  eftaoofbë. 

F  a  s  T  9  eft  aufli  un  infimmenr qui  fbtaux  Re> 
linus  à  coupper  les  feuillets  d'un  livre ,  qui 
porte  on  ctNiteau  kquel  fcfccre  par  k  moyen 
d'une  vis.. 

£b  Acchiteâuté,  On appelkje /ttr  de kcoloooc, 
cette  fape  ronde,  le  dKtjqai  eft  depuis  b 
bafc  |ufqu*au  chapiteau,  qu'on  apptlk  aufli  k 
«(^Icksraar. 
lis  ces  mots  viennent  du  LaffajMjliS^^'- 

FUfTMi:C£,  ouF  UTAl^Lfi.f:fcm. 
Vaiflcau  où  on  met  le  vin  1  It  fa  dk  pucicu- 
Jiétemcnc  de  celle  qui  «  dcM  fhv^^JM&M. 
Le  peuple  ap^lk,  par,  rsilleric^éflPirieille 
fiemmcyune  vieilk  tmfttUU*  Da  Giagè  croit 
quecemot  ^ïm^dt fMp»Uiaii^t>%  dM fitfi» , 
Qu'<ma  dis- dans  M  baik  ^Latibitê  déi  vaii- 
fcaux A  mcitredu  via.  U  vieatorjk|iBairdncpc 
'  de /iii/îi#. ■'«:." ii7^;/ij«»«;^-:;;;t;sa^  ■  ■,  ~ 

F  as  T  A  i  r  1  ft  s .  k  dît  iuflt  dii  irOUjÉtàot  t 
snettre.^bpttmlc  aMcctifiniiiiioBS.  Da- 

FUil^  At£,  oaFUqTA.YllÊe  Jtdir^ 

..  iM,/»iM)w,iwwéi4pGraadbip^^'o(B  afauf- 
Çk  croître  au  dcfius  de  qoassofé  ans ,  le  qui 
n'a  Msêcéf  cdoppê^ca  ventes  asdiiiaires ,  qrtî 
flit  a  fiuic^u  bais  de  cfialpcnëe,  9l  i  btûlcb 
Les  bois  debaair/ftA^  ftat  partie  du  fÎMub, 

.  leae  pcascnsêtrceouppex  far  ké  aiidraiiieis. 

r  €iuaml  kboka-oom 

f'^^S^K^  <**Ui<ldcpoisqaiWaacr^        fia- 

laatoe^^Deail^SkMjw^fvdeMris  feianaér  julffii*i 

fix-vinK»,  Jetiae  ,bauce/«Mi  le  faflé  deux 

^•XA^ — -^^tf  las'femoaï,  L*i|t<k 

par  le  fioisibia  dei'^^Micks  qai 

pawifiiett  liv  lapéfed de  fiiibir  cibap*^^  An- 

"^    it»yàmr^iDiltoitqaicaP 


'm 


^        m«Kie.b0iaxi&i\ 

cini^|i#7  a^rëecaaatrcfiùsdfs 

cacote  de  taiMfHiUl^.daai 


SÉIJl£IL.£oldac  oa 

,?;l!ts  fnwFpés  an  &^t||«l 
kSBsd#:l(.4»fMfM!M^ 


|èi^»Vcll4^iktteitdu  pïSr§^  4b^ 

me  da  total.  L  s  B  à  r/ir .  ,  ^^ ,   -^  ',    >  ^* 

tg.i(|kiae)^«  ;  cdk  dcs'^acbcef,  Ik»> 
^     ii  film  de  baikb  «M.  |l  l"  »* 
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s  Fa  I A  m*-,' 

I  4i«  fium>  tSt 
me  «B  Weille 
nbftfitkcôitt. 
^cfliTcncm.  Le 
rctb«t€.  OnéK 
l'on- ciiiui  du 

m  ffona  ftkdci 

ftipiiltlb«vent( 
iMMUfr  ibrlct 
r<k]L«viii^'oQ, 

cqiiel  on  non. 
iltoIcK  te  a^Kies 
La  luuDpc  d'il- 

f  ftur  lequel  «o 
^ilbumct ,  ttc* 
Ottificn  &  0«i. 
h  à  At  ^«vec 


ofêle^orpsiTii- 
pcUc  auA  /«r, 

Ms  plat  comme 
>igu,  oàlagi- 

|tti  ftft^Hix^Re. 
d'aa  li?re ,  qui 
Tepaclemojrcn 

#  deUcoloooe, 
là  «ft  depuis  la 
(«ppelkauflllc 

I X*  LE*  !•  KQk 
likék 

\ 

etw^l0lieilk 
[)è  Cmgë  cioic 

iritiité  dn^aii- 
(oxjriiiBairdDcpc 

iHiniliPBi.  Da- 

ât,  qu'on  «  fauT- 
^«i»,&qQi 
ordioaires,  qm 
aàty  «ti  btâlcb 
Mitif  dofbodi» 
:  le*  kdtiftnitiert. 
lir  ;  itf  Itamile 
anse  jSifq'a^  loi- 
iMkaarir  ji%a*i 
fi&faHédciuK 

i^HM'^^efti^  qû 
^ItoitqaicnA 

t|Mi«|aitf«a>tf 

>-/*v:   ■ 


FUS  FUT 

ne  uqmpe  pu  «ifëmem  ;  dtit  efi  fin  le  adroit  ; 
qui  jcraead  biea  (es  tntcréti.  Outfttt ,  tMMi , 
ra#4X.  Il  eft  bat. 

fUSTER.  ?.aa.  f«Uny^  iM>«rf%  q^nefe 
dit  guercs  qu'en  cette  phu^  C^eft  ce  qui  veus 
fit/lt ,  pour  dire  »  c^eft  ce  qui  voua  trompe.  Il 
eft  Us.  Fit/ltr  fignifioit  autrefMs  rava^^r. 
Toute  {à  mai(bo  ^  ft^ét ,  Du  Monfttckt. 
Voyez  Nie. 

)p  U  S  T  E  T.  C  m.,  '^«tit  aitjre  <iut  à  beaucoup 
de  branches  d'une  groflcur  médiocre  ,  couver- 
tes d'une  écorce  rougcitre,  tan  moëlcu(e, 
accompagnées  de  firuiucs  (èmbiables  â  celles  de 
tercbtnthe ,  obloogues ,  liiTes ,  nervéulês  ^  ran- 

Sées  alternativement.  Sur  k  fin  de  Vexé  elles 
eviennent  rouget  >  ^  opt  un  éclat  (on  ^gr'éa- 
'   Ue.  Les  (bmmets  der  rameaux  (bûtienneot  une, 
^  infinité  de  filament  très-dieliez ,  mais  roidet , 
ydus ,  fcmblablcs  â  de  j|ietites  phimes  ,  &  qui 
s'étendent  beaucoup.  Setfemencçs  rontplate$, 
~  prcfque  rondes  ,  gtofles  comme  des  lentilles  , 
■    rouges,  clairlcraées  dons  les  filamcns  Ses  fleurs 
font  d'iln-vcrt-pÂIe  ,  compofécs  de  cinq  feuilles 
difporées  en  ro(c.  Sa  racine,  eft  dure  &  ligneu- 
ù.  En  Latin  »  ettinm  ctrUrid ,  D  o  d.  pempt. 
780.  ou  coccypria.  Les  Teinturiers -Te  lèrvent 
de  la  racine  àwfufttt  pour  donng:  au  drap  une 
couleur  roulTc.  On- employé  les  feuilles  &  les 


1PU.T. 


-«.   »' 


braiiches  pour  àwrroyer  les  cuirs.  OnfcfeVt  ^J-e  !'•  d»  i-a  Rua   On  prit  ces  accidenspour 


v/ 


de  l'écbrcc  pour  teindre  en  jaune^ 

r  U  S  J*  I  Ç  A  r  I  O  N.  f.  £.  Aftion  de  Aiftlger 

,  FlAtiUti»  tfiégrorum  f%*gi ,  infiiiius.  Lifufi 

tigénM  eft  le  fupplice  des  cpuppeurs  de  boiuïe.. 
itUSTîGER.  T     iÙ.  Fouetter  violcmnlcnt 

avec  des  verges.  FU^tHare ,  -virgit.  càdete  Les 
^«rrêts  contre  lescoûppeurs  d^  bourfe  portent'; 

qu'ils  feront  battus ,  iScfii/httK.!Ui  tous  les  car-. 

refôurs  dcf  4a  ville.       . 
f  USTroa',  l't.part.  FUirU twrgH tèfkt.  . 

FUT.       ; 

r*U  T  A  î  N  E  f.  f.  Etofiê  de  61  &  4e  côtori. 
Ttxtnm  xyUmm.  Il  y  a  de  ]zfuhùM  i  poil ,  & 
de  hfiaaint  â  grain  d'orge.  Il  y  a  aufti  de  la 
futaine  i  deux  envers ,  qu'on  appelle  autrement 
icmisfin ,  qui  vient  (ie  Lion ,  6c  'qui  eft  dou- 
blement ccoirée.  J  >ît^^ 

On  fe  fert  de  fiitamt  pour  frjpre  d^  Cimifolcs , 
pour  couvrir  des  mateîats. .  Les  plombiers 
jettent  le  plomb  fur  de  la ^Motc.rMcnage  dé- 
rive ce  mot  àefufidwarf.  ;  quiiè  trouve  en  cette 
fignification  dans  des  Auteurs  de  la  ba'lTe  La- 
tinité ;  te  croit  qu'il  a  été  fait  'dcfié/iis ,  il  caufe 
de  l'arbre  où  tirait  le  coton  dot^  elle  eft  &ite. 
]^)diai;t  tient  qu'H.  vient  de  fm/tat  ,  ^ui  en 
Arabe  figufie  ^'ancienne  Memp^s  d'Egypte  ;(. 


où  il  y  a^  quantité  de  côtoin  ^  8c  d'od  cA  vcnuS 
h/utaint. 

FUTA  IN  lEJtr.tai.  Artifim  qui  (ait  des 
fiiuinrt.  Ttxtâf  xylini. 

F  U  T  £'  iM  f.  f.  Elpece  de  maftic ,  ou  coiml^!! 
tiûo  qui  Cen  aux  Ouvriers  en  bois  pour  rem- 
plir les  noeuds ,  les  crevafTes ,  &  autr5?i(dé(auts 

♦^  qui  (c  trouvent- en  leurs  rhatieres.  Elle  fe  Eut 
«vec  de  la  fcitire  de  boit  »  &  de  la  colle  fbne. 

F  V  T  I  L  fi-  a4|:  m.  ft  f.  Qui  n'eft  point  confi- 
derable ,  qui  n'cft  d'aucune  valeur.  Futilit,  il  fe 
dit  fur  tout  dci^raifoonemens  fbibles ,  &  qui  ne 
prouvent  riaii  »  en  ftile  dogmatique? 

FyTrLl^Pir,Cf.  ^oibUffe,  qualité  de  ce 
oui  eft  futile.  FutOitét.  Ltfi/lHit/d'me  taifon, 
û*un  argument.  I 

F  u  T  1 1  I  T  b'  ,  fe  dit  auflî  pàar ,  Bagatelle,  cho- 

^  fe  de  nylle  confc^uence.  Ils  bSrnent  nos  ta- 
lens  à  àcifMtiléttK,.  Mol. 

F  U-X-U  R  ,  uni.  adj.  Qui  eft  à  venir.  Futurus. 
Le  temps/Mr«r.  Une  propofition  du/«r*rcon- 

,    tingent.  Perfonne  ne  peut  répondre  du  futHr. 

-  Il  n'y  a  que  Dieu  feul  â  qui  lc/«f«rfoit  prc- 
fcnt.  Les  Devins ,  ou  les  Aftrologucs  qui  fc 
mêlent  de  praire  les  chofes  futures ,  font  des 
charlatans.  Les  libertins  qui  ne  prétendent 
rien  au  bonheur  de  la  wzfutun  >  prennent  plai- 
fir  â  mal  penfer  de  ceux  qui  fortent  de  celle-ci 


r^ 


des  prefagcs  de  fi  grandeur/«ri«r#.  Mr.  de  Vau- 
gclas  a  obfervé  que  le  mot^  futur  ,  fenrant  un 

,    peu  le  Notaire  ,  &  le  Grammairien  ,  l'on  s'en 
îêrt  moins  en*profc  qu'en,vers  :  mais  en  Pocfic 

^  il  eft  élégant ,  &  on  en  ufe  fréquemment» 
Sietoit-H  hien  k  mes  émts 

D'ww^Kjr /«»  fjiffj  futures  ?  Ma  LH. 
Jj»  pajfe'n'a  peint  vi*  ttéttrmlLes  amours , 
\  FtHes  fiedti  futurs  »'<;!  iehtnt  point  atten 

drr.  .         St.  Evk. 

Si  l'on  plaçoit/«wr  devant  le  fubftantif,  cwm- 
me  future  race ,  cela  foroit  un  mauvais  elfi:t. 
Men.  Il  faut  donc  À\tt  face  future ^  comme 
.  dans  ces  vers  :-  ^—^  , 

Ui**  iirtx,-v«us  >  faces  futures/ 
Si  quelfjuefiit  un  vtai  dfcours 

V  out  récite  nos  avanturei  ?  M  a  L  M . 

.  i 

En  termes  deXiraminaire  ,  on 
futur  y  unc><:^taio|fc  inflcxion-dervérbcs  qui  d"i 
§ingue  du  pafTc ,  &  4u  P'^'^nt .  l'avenir  dont 
on  veut  parler.  En  Grec  outq;  les  Acnxfutun 
il  y  a  pour  les  vimïcs  paflifs  ,  un  tcmp^  qu'on 
appelle  prfj^i  f(»/f/«r«r., 
En.tcrme  de  Palais  ,  on  appelle  les  futurs  époux  , 
:  IcSi  futurs  conjoint"?  fie  futur  8c  li  future ,  ceux 
<  qui  &  Uent  par  un  contrat  de  mariaoe ,  qui  ne 
te  peîivcnt  lier  aloirrpar  ^oles  oc  prcfcnk. 


^c 


FUY.  FUZ 

On  appelle  aufO  vA  examen  â  futur ,  une  eà^ 
quête  qui  fê^it  en  veftu  de  Lettres  de.  Cbao* 
cclctie  for  les  £iits  dont  on  ne  veut  pas  laifTer 
dépérir  fa  preuve  ,  &  même  ayant  que  l'inf- 
tance  foit  conomèncée.  Cette  procédure  a  été 
abrogée  par  la  dernier^  Ordobnaoce  de  i66^. 
Voyea  En(^jbtb. 

,F  U  V. 

F  u  Y  À  hf  T ,  ANTB.  adj.  &  f  Qui  fait.  FugUm. 
Il  n'eft  guère  en  uOige  au  fimplfc  :  mais  foa 
compofé  Faux-fuyant  ,/iaetaftmita ,  fignifie  ^ 
Un  petit  fcùti^t  par  oi\  on  peut  fc  (auvcr  ,  foit 
des  pourfuites  de  quelqu'un ^  foie  des  pallages 


marécages  ,  lieux 


difficiles  dans  les  forêts 
bqiicux  >  &c. 
On  le  dit  au(E  figurément  d'une  échapatoirè ,  de 
quelque  mauvais  artifice  dont  on  le  fert  pour 
echaper ,  ou  pour  éloigner  la  conclufion  d'Une 
affaire  ,  le  payement  d'une  dette.  Tergiverfit- 
ti»  ,  fruftz/ttte.  Ce  chicaneur  trouve  toujours 
quelque  faux-fuyant  pour  éluder  mes  pour- 
fuittcs.. 

Fuyant, ANTB.  Terme  de  Peinture  ;  c'cô- 
à-dire ,  qui  fiiit ,  qui  s'éloigne  des  yeux.  Cela 
eft  fuyant.  Cette  partie  eft /*>«».  "Voyez 
Fuir. 

F  U  Y  A  KD  ,  AiipB.  adj.  &  f.  Qui  eft  fujet  i 
s'enfuir  ,  ou  qui  fuit  eôcébvemcnt.  Fu^rax  , 
tratisfuga.  Les  Caraïbes  ne  rendent  point  de 
combat ,  Ce  font  des  peuples  timides ,  8c  fu* 
yardi.  Fujard  eft  fur  tout  un  terme  de  guer- 
re pour  fignifier  ceux  qui  prennent  la  fuite 
aprds  leur  défiute.  Ce  General  a  £iii  fon  pof. 
nUc  p«K  affréter  les  fuyards  ,,pour  rallier  les 
fmjamii    f— ifiiivre  ksfuyardt 

On  iffrflii.  ^ifttont  fuyards ,  des  pigeons  fâuva- 
fet  qm  mm  «nt  les  colombiers  à  pied ,  &  qui 
ne  t'arrètcM  pat  dans  les  volières ,  &  les  baf- 
iêcourt, 

F  U  Y  E.  f.  f.   Petite  volière  qu'on  ferme  avec 

\   un  volet ,  où  on'nourfit  des  pigeons  domefti- 

\oues  en  petite  quantité.  Ceux  qui  n'ont  pas 
\droit  de  colombier  à  pied ,  peuvent  «voir  des 
fuyes.  '  ♦ 

Ce  mot  vient  "du  Latin /«^4  ;  c'eft-i- dire  que  les 
fuyes  font  le  refuge  des  pigeons, 

F  u  V  E,  fe  dit  auflî  d'un  colombier  qui  n'a  point 
de  couverture  ;  &  on  prétend  -que  les  pigeons 
de  ces  fortes  d^  fuyes  (ont  beaucoup  meilleurs 

^uc  les  pigeons  des  autres  colombiers  ,  parc:- 
qu'ils  ont  quelque  chofe  de  plusTauvagcs.  On 

.    voit  beaucoup  de //.^ei  en  Bcauce. 

"■     ,  .■-      ..F  U  2>^— T^ 
FU2AllM,-&c.  Voycx  Fusain  «te. 
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Les  microfiches  ci-jointes  présentent  certains  défauts 
ou  lacunes  inhérents  au  document  original.  Nous  vous 
priorts  de  nous  en  excuser.  ( 
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DES   SCIENCES    ET    DES   Alt'TSr 


Avec  les  termes  Latins  qui  y  peuvent  tQnvénir. 
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G. 


SubA.  nuTc.  Se- 

{»ciéme  lettre  de 
'Alphabet,  dn- 
ouiémeclcscoci- 
(ooes.  Unpctk 
^ ,  un  O^^  ^* 
faite  u  qoenl! 
d'ua  ^.  Cette 
letue  cft  fi>u- 
?At  ini(ê<Uns 
les  lettres  &  E 
pitres  dedtqi- 
toires  pour  ^primer  le  titre  de  Grandeur  <)ue 
l'on  donne  aux  Prélats  8c  aux  Cfaanorlliers  de 
France.  >^  <?.  Kkn  €hmmdtmr.  En  AUemajEne 
il  (è  prend  pour  graoe ,  «jnicft  le  titre  qoeron 
d^one  aux  Evèqœs.  C^  I'm  aogmt  vim 

I-c  G  devant  les  ToyeUet  £  It  /  ie  Moooo^  Gam- 
■"<  ud;  con(baiie  :  de  (bnc  <)aoQ  pto^ôoce , 
par  exemple  tg^  fgfkitft  €oaune  s'il  y  «voit 
Tmê  U, 


jnh .  /i^.  Mais  devant  les  voyelles  4>  «,^, 
le  G  iê  prononce  rudement  comme  on  pronon- 
ce 4e  gamma  des  Giiecs  ,  gstg  ,  gng*,  àugurt. 
Il  y  a  des  mots  oà  Ton  met  des  #  entre  le  j^  >  & 
Va  V»  1 8c  1**  pour  e»  adoucir  la|»toaonciacion. 
Ainfi  ptooooces ,  nom<w<wyiwMj>  nous  mmi- 
gMus .  gâgmn .  comme  dû  y  avoic ,  nous  mmÛt 
jdmtt ,  nous  méMf0nf ,  gtjtf 
Le  r  devant  un  «fe^oint  avec  elle  dans  Um£me 
/yllabe ,  pour  former  une  prononciation  mouil- 
lée ou  liquiik  >  "OOnuBe  en  ces  mots  d;^iM >  fi- 
fpHil ,  »g»um ,  ifîfiirMr.  Il  y  a  d'autres niots  oà 
le  G  devant  un  »  ne  (è  £iit  prelique  poinrièntir , 
ou  même  poim  du  toac ,  comme  en  ceux-ci , 
figi$trt  *i^g»fft  q«c  l'on  ftonçnct finit , 


Quand  le  G  lié  trovve  â  la  in  des  mots  ,  &  qu'ij 
«ft  fuivi^  immédiatement  d'un- mot  <)ui  com- 
mence p^  une  voyelle  »  on  le  pcoqoacc  ordi- 
nairement comme  un  t.fimi  éitfié^Unghixtr. 
U  y  «  des  mots  mUe  <;  ne  (T  prononce  point  du 
xpnx, ,  comme  dans  «ehii  d'/Ms^»  9c  inènic  dans 
cous  les  autres  »  quand  ccnxqui  les  Tuivent 
cowuanMTui  ptt  me  coafouftr  j  iiinfi  pioawf 


tet>  tfifgwfiMPif , pêttgrlfémiti ,  ceaùiie  s^ily 

A9oit  Um-itmt'f  féut  répandu.      ^  ^ 

Le  <?  -a  figniàé  400.  iiiivani  ce  veis  S 

G  ^luéJiri^nttn  dtmmtfirttfiii»  ttmbtt. 

^Quafld  cette  lettre  iétoit  chjirg<éc  d^on  titre  5, 
clic  (îgnifioit  Quarante  mtlte.  Les  Romains  ns 
k  font  fcrvir  du  G  qu^après  la  prcmicrc  guerre 
'  de  Carth^ge  :  avant  ceicms-ll  ils  fc  icrv6icni; 
du  e.  au4ieu  du^.  Le  C  eUla  troifi^me  IcKTd 
de  leur  Alphabet ,  coitimc  Ic;^  ou  y  ganuna 
cft  la  troilieme  lettre  de  l'Alphabet  Grec  :  c'cft 
ce  ^tti  4  ibuvcnt  fait  prendre  l*ié»  poux  rauuc. 

6AB.  fiibil  mafc.  .VieiixmotlPranfoisinii  ii- 

faifioit  autrefois ,  Raillctie,  pliiiànicnc^r««. 
es  Chevaliers  de  TAmadts  tt  divertinbicni  il 
due  plufieurs  r4ii  &  joycôTetex. 
Ce  mot  vient  de  P  Allemand  gakhftn:  qui  figni- 
fc  haSmtrj  comme  die  Ménage  apr««  yotSact  i 
dViA  cA  venuao^i  jtfÂtOM. 
G  A  B  AN, /.  01.  Mfoleau  de  finure  à  long  poil, . 

%k  iij  qu'où/ 


ù 


y 


■.'(^ 


■■/ 


Wl' 


'Km'* 


\V} 


Hi 


■--7 


4ài 


\, 


y 


\ 


I 


/ 


r  •'' 


•/»  \ 


-j 


\ 


Q 


j 


GAB. 


f,-»-,  -V 


QAF.GAG. 


(ju'on  porte  oonoT  U  pkiy|.r^ÇÉA«9< 
«04 ,  ptnftU  tM  inf^iliètn.  *       ^  v , 

C  ABAKECm.  Erpcèeik  nacelle,  pa1toM»tt 
plat  tn  Dl'agè  (br  le»  c6«n ,  &  les  àfktet  <k 
(;uycii|»c  N^iatU  t  i^^uU.  Bile  ImpMtica- 
licrcmou  â  kftet  ou  Aékfttx  ki uviitt »  8c  h 
h  cjrgaUàa'^^ts  vai^aïu.  Ce  Wwui  cft  plat 
^  bfgc  ,  le  va  â  voUet  fc  i  puM».  Ménage  le 
dériv'c  du^I^n  gémàitt ,  <iu4b  Grec  t»^BiH  ; 
Buicl^^  Girc  «1^01*  £fti«yie  Cuichact  cité 
parDai:;fngc^^*tl  finariT'VOiiioc  Hcbccu. 

G  A  ^  AK'V  bR.  L  m.  Pom-iktx  qui  iêrt  à  chu 
gcr  *  i  dédutgcr  la  Minan  j  m  «luirai 
cooduU  la 'eib*tc         ;      ' 

G  A  B  A  R 1 T  ,  <ra  G  A  B  AlC  t.  £  m.  Tenue 
tic  Mâtine ,  cft  uo  inodele  4e  cliatpentc  iU'oa 
fait  pottt  noocrcr  la  œaih«(fHon  du  viifllHp , 
&  pour  co>  ptoidie  ics'  mefurcs ,  «jui  icpreicnt« 
toute  la  figure  du  vaifTeau  en  pcftt.  M»didm, 
wtmtfmr*.  On  le  nomme  autreoient  finft ,  talArt 
ou  lUùJth.  On  dit  qu'un  vaiflèau  cft  de  bon 
^*b*rit ,  ^uaod  il  cA  bien  coupé  ,  &  que  la 
oooftnk%pn  en  eft  bonne.  Le  premier  pihmit 
cfl  la  varangue  qui  fc  met  fous  le  maître  bau  , 
&X]ui  V  répond.  Le  fécond  &  trotfiéme  font  la 
féconde  ,  &  troifiéme  varangue ,  tant  du  côté 
de  l'avant  ,  que  de  l'arritri:. 

G  A  B  A  T  I  !v]  Ë.  C'î:  Galimatkias  ,  promcflc 
ambiguë ,  &  fiute  en  fe  moqquant ,  qu'on  ne 
'  veut  pas  tenir  {  tromperie.  D0lm  ,  fh*ltrAU 
nttrht.  il  eft en  ufàgc;  eh  cette  phrafe  prover- 
biale. Donner  de  la  gab<ttm:  Il  rient  du  Latin 
g<tùtétmé ,.  &  fcmble  avoir  ét/introduit  dans 
*n6tre  iangue  par  Saraziu  ;  quoyqu'il  en  fort ,  il 
ne  fe  dit  qu'en  plailautant. 

7/  eft  vr*i  nôtn  nation , 
Itlonnef/MxenttétjgahuitiC  t^ 
Mais  ji  dênmrai  caution , 
Dt  né  ptint  tromftr  SMrathu.    .    S  A  R, 
CaUns  fiefex,  dtnmun  tU  gabatme , 
TéO  bcAtf  prûher  qu'on  rifyhj  4  v»us  ouïr. 
,  M.  D  B  »-H. 

G  A  B  E  L  L  A  G  E.  f.  m.  Tems  que  demeure  le 
fcl  dans  le  grenier.  Il  y  a  fouvcnt  bien  du  dé- 
chet pour  le ^th'Jagi. 

GABELLEff  Impôt  fur  le  fel.  Ftaigal  ex 
fJe  venait.  Il  y  a  pluiîeuis  Fermes  des  Gahel- 
les ,  la  Ferme  Générale  ,  celle  des  GahtUt% , 
de  Languedoc ,  Provence ,  Dauphiné  ,  Lyon 


On  appeJÛie ,  Trauiler 
fuuer  du  fcl  Cm^  P'^yf'l 

dMÊ»é^tqimâK 

le  dît  même  ées 
muçkexêt 
Oa  «  âoffi  «Mcié  iltnt 


I ,  quand  oo  $ùt 
t.Ofilediiftufli 

Il  {  6c  quc^letois^oa 
qfiikSÊÊtàiM  les 


ier  prendre  le  fel  â  k 
ui  qui  n'a  poiu  omé 
"  ,  eft  celui  odrim-' 
^  a  des  grenieri. 
a-iîni  I  oc  entr'j^tttret 
,^ui  fiffoilie 
qui  ûpSk  Ui 


Cof»kna^tMUéu 
^tpmiUéiànftAgnMhic  tQntteu,di- 
Voiçf  inpoitiou  ,>caj  (x  oKiC  Ml  à'tknH 
genoMil  pou  tous  lerlinpôts.  Oii«ppeik  aoiliS 
rtitU»,  le  ciaier  où  pa  pa^  l'impôt  du  uA. 
o/kku/aUft^llUvii  "'  ^  ' 

*Mit,lQ§mx(cldt 
par  IrjirfWli-  r<ùilc  i 
pAtdufilcftdB^i^o^t^ 
Cemot  fiein ,  fkloo  quel 
tSuickartr^e  l'Hebi 

^,ou  ApMiMi»:  (2(ton d'autres 7dejMirJi«» 
qu'on  a  dit  pour  géKm ,  qui  fignifioit  autrefois 
gtrét  ôc  iavelkjfCMx  o^  en  prenoit  une  lîir  cha- 
que ut  de  denrée ,  comme  difem  Rogoeali  i^ 

Bodin  ;  ou  itgabêlU  ,  dont  on  s'cfi  (crvi  dans 
la  balTe  Latinité  ,  ou  àcgablmm  fignifiam  tti- 
int ,  mot  tir^  du  Saxon ,  comme  croit  Du 
;    Gange }  ou  enfin  de  aUavsU  >  mot  Arabe  & 
Elpagnol ,  qui  fignifie  c&  Arabe  rtmpt*  *  8c  en 
■    £fpagnol^a^/Z«.  lèlon  M^ge.  Mais  ^y  a 
plus  d'apparence  quç.ce  niof^ient  ^  ouvriers 
âiii  font  le  fel ,  qui  l'appellent  ^«^il/ôu  ^^nw/- 
té  »  "quand  il  eft  efliiyé. 
G  A  B  E  L  L  E  R.  V  aéi  C'eft  ,  Mettre  égootter 
8c  repoicr  le  (cl  dans  les  greniers ,  où  il  doit 
être  deux  ans  pour  le  moins  avant  que  d'être 
expofé  cty,  veate ,  fuivant  la  dernière  Ordon* 
nancc  dcs^4liili{/«i.  ln/êUr»t  anfatêf^fittéft. 
On  appelle  auffî  du  fcl  noagÔMUt  cdui  qui  nV 
point  paflé  par  ks  grcnias  ,  8(.  qui  n'a  point 
payé  l'impôt. 
G  A  B  E  L  L  E  U  R.  r.  m.  Qui  fe  dit  des  menus 
Oftîciers' qui   (ont   conunis  pour  empêcher 
qu'on  t^djpaude  les  impôts  du  (cl.   Salènéàinm  ^ 
msKefps ,  emftttt  4Uttnjkt.   Le  peuple  en  a  bài 
un  mot  odieux  ,  pour  nommer  tous  ceux  qui 
lèvent  des  impôts.  V\ 

G  A  B  £  R.  y.  ^ù..  Vieux  mût  quTfignifioit  au- 
trefois ,  Railler ,  (è  mocquer  de  quelqu'un. 
Jtcari.  Bochart  tient  que  ce  mot  vient  du  bas- 
Breton.  .       . 

nots.    fl  paroît  que  les  Empereurs  Romains  GABET.  f-jn.  Nom  qu*ondoimc  4  une  giroUettc 

prenoicnt  des  impôts  fur  le  fcl ,  qu'on  a  depuis      en  ccrtaiiu  lieux  de  uManche. 

iiommcz  galnUts ,  par  la  loi  ii.  au  Cod.  D*  G  A  B  I£.  f.  £  TeroK  de  Marine.  C'eft  la  hune 

iitch^Uk  é'  ^mmifit.  On  prétend  que  -cette      ou  la  cage  qui  eft  au  haut  d'an  mit.  Mdli  cor- 

impo(ition  commença  en  France  fous  le  règne  '     ttta  ,  carthefinm. 

de  Philippe  le  BeL  Le  Roy  Philippe  le  Long  Ce  mot  vient  de  l'Italien ^«^^m  ,.qui  (îgnifieVd 
.  prit  un  double  pour  livre  fur  le  fel ,  par  un  Edit      ^# ,  &  eft  en  u(âge  fur  la  Mediteranée.  A  Mar 

de  l'an  1331.  qu'il  promit  d'ôter  des  qu'il  fe- 

roit  délivré.de  fes  ennemis ,  par  un  Edit  du  15. 

Février  134^  Il  fut  téubli  par  le  Roi  Jean  en 

l'an  13^'  &  i  Paris  il  fut  accordé  au  Dauphin 

err  l'an  13^8.  pour  être  levé  pendant  ifn  an, 

pour  la  rançon  du  Roi  Jean.    Charles  V.  or- 
donna que  ce  droit  fcroit  kvé  â  perpétuité  ; 

Charles  VII.  impofà  (îx  deniers  ;.  Loiiis  XI. 

douze  deniers  :  François  premier  14.  livres  par 


«Ottvelkt.  ITaMt: 
botioe  odeur  qûlPcommunique  aux  ibrita  od' 
c^ailtfc» giflent.  Lc^^tcs  (àuvagcs  vou« 
Mit  (e  pàikc  de  Q)Mlq<^  mal ,  vom  â  cet  arbtt 
«km  illemamcoH^coroe  ifbrcc^  s'y  frotter. 
G  A  B  U  R  O  N  S    Piccee  de  bpil  qu'on  appli. 
.que  cootre  un  noAt  i'  ou  contre  une  vergue ,  \ 
pour  ks  fortifier.  (8»  kt  «ppcUe  autt^êmcnc  '/ 
imMu ,  ou  ^kmp<> 

GADELlE.  C^%iede^eUk%«:QQ 
£ui des  à»itMreélk|«ldcf .  Vité£fkH  àttufiif 

C  A  D  £  1.  L 1 S  R.  C  f^  AiMAia  q«i  Mhe 
ktgidelkfc  tNM/MÉa,]mM  rirnwirrjivjgçtt 
une  e&cce  de  mroialki:»  "/.'^ 

C'A  D  9  U  A  RT.  £  ^  Celui  qui  wiAié  cu- 
it ks  fetraits  ic  k^^iCêsSttft^iUàli  wxpur-  , 
féfmdrmuMr.  Il  •'«mpeile<hm  nom  plus  hon- 
nête »  Maitrt  énêlÊfu  mmvnt. 

GADOUE.  C  i    Ordures,  matières  fécales  ; 
qa'oavtiidvdwipiives.  JMrwMt.  BaciaPefim  i 
on  ne  peut  tranlporter  les  gadottéi  que  la  nuit 
aux  Ueux  8c  voiries  qui  (bot  deftioez  â  cela. . 


^  : 


•«-*•"* 


leille  on  appelle,^4^fV ,  l'arbre  de  hune 
G  A  B  I E  R.  f.  m.  Terme  de  Marine,  C'eft  on 
matelot  qui  eft  fur  la  hime ,  qui  fait  le  guet , 
8c  la  déoouvene  pendant  (bn  quart.  SpeatUttr 
car  héfit.  , 
G  A  B  I  O  N.  f  m.  Panier  d'ofîer  de  figute  cy- 
lindrique ,  haut  de  cinq  i  fis  pieds ,  8c  large 
de  Quaue ,  qu'on  emplit  de  terre  pour  couvrir 
des  batteries  fur  le  rcz  de  chauffé ,  ou  pour  (cr- 

niuid  de  fcl.  On  a  encore  depuis  augmenté  ce  ;     vir  de  parapet  à  des  lignes,  ou  à  des  logemens, 

droit  ,  cnfoneque  c'eft  â  prefent  la  féconde;     quand  la  terre  eftdimcile  â  remuer,  flualut, 

fource  des  Finances  du  Roi ,  qui  vciul  le  fel  au      J^'ftA  ,  ttrrd  »pfUta,  faftrt» ,  ««f  ximimtm 

minot  ;  8c  c'eft  Philippe  de  Valois  qui  a  infh-    ,  ttrrA  tffUtam. 

tué  les  greniers  8cgéMUs ,  &  qui  a  interdit  le  Ce  mot  vient  aufli  de|aM«. 

tra§c  du  fel  an  peuple.  On  appelle  les  Offider»  GABlONNADE.  ff.  Ouvrage  de  gabions. 

de  la  gahilU  ,  les  Officiers  des  greniers  â  (cl.       Ttrrt/mfMamm  cHhitéfum  mtmiti:  Pomit. 

Il  y  a  une  Ordonnance  paniculiere  nouvelle-  G  A  B  I  O  N  N  £  R.  v.  n.  Couvrir  de  gabions. 

ment  faite  pour  les  Gahlles.  Les  Provfhoet  de 

Poitou,  Xaintonge,  pais  d'Aulnis,  le  Perigord^ 

l'Angoulmois ,  le  haut  fie  le  bas  Limofîn ,  font 

exemptes  ^c  la  gahalU.   Elles  ont  acheté  de 

Henri  I  I.  cette  exemption.    On  les  appelle 

Provinces  àc  franc  f  Je'.  Il  y  à  troisfcrmes  de  la 


Sf^rtis  ptrtntit  mmmrt  t  t$rr»»0  éggen /int£h- 
rum  quahrum  ttfifén.  Ce  quartier  étoit  bien 
rmiiomt.  Il  (è  dit  par  extenfioo  de  tciute  forte 
de  retranchemem ,  de  barricade  ou  de  dcftènfe 
contre  l'ennemi.  , 
GABLE.  L  m.  Le  bout  d'une  mai(bn.  " 

gabelle.  La  première  comprend  la  plus  grande   GABORS  Ternie  de  Marine.  Ce  font^cs  plan. 

partie  du  Royaume,  &  s'appelle  le  grand  parti^      ches  des  bordages  extérieurs  des  vaifleaux ,  qui 

La  féconde  eft  celle  du  Lyonnois  ,  8c  du  Laii-       fou  ks  premières  fur  les  varangues. 

guedoc.  La  troifiéme  eft  celle  du  Dauphiné,  &   GA  B  V  E  R  I  B  A.  f.  m.  AibreJu  Brefil  qui  (ê 


de  la  Provence.  LcBoulonnois ,  &  la  ville  de 
Calais  joui(rent  audî  du  droit  d'exemption  des 
giiellti  i  les  pais  reconquis  joiiiflcnt  du  même 
privilège.  Ceux  qui  demeurent  dans  l'étendu'é 
des  greniers  d'impôts ,  font  obligez  dr  prendre 
tous  les  ans  une  certaine  quantité  de  Ici  pro- 
portionnée i  leur  famille  :  en  de  cas  UgaMU 
eft  pcrfonnelle.  Ceux  qui  font  fbns  les  greniprs 
volontaires  ne  prcimcnt  de  ^1  qa'att(aot  qtt'U 


trouve  dans  le^ouvemement  du  St.  Efprit  plus 
qu*eo  anci^  autre  lieu.  Il  eft  fpocteux ,  8c  fon 
bois  eft  compté  entre  les  plus  ezcelkns  pour 
(k  dureté  8c  là  pefânteur ,  8c  pour  l'ulage  qu'il 
a  en  charpentcrie.  Les  Ponugais  l'eftiment 
beaucoup  ,  8c  ils  apddkni  Jbaume»  une  li- 
queur qu'il  rend  ic  qot  découle  pes  â  peu  dans 
^du  coton  qu'ôa  y  mec.  «prêt  qu'on  a  leeere- 
*  ment  entamé  réoorce.  Ce  baume  approche  du 


G  A  F. 

G  A  F  F  E.  f.  f.  Termrdè  Met.  Efpete/dTcioc 
de  fer  â  deux  branche  ,  doot  l'uqc  éft  droite , 
8c  l'antre  courbe  ,  8t  éft  emmanchée  d*ttne  pef* 
cjie  de  dix  i  douïe  pieds  de  long.  Contusferr» 
mrtrutnt.  On  s'en  (crt  pour  éloigner  ,  oti  pour 
approcher  U  chaloupe. 

Gaffer,  v.  adt  Ç|eft  ,  acaocher  quelque 
choTe  avec  la  gaffe.  Çfnto  a^fiptre. 

G  A  F  F  E  S ,  en  termef^e  Maimc ,  font  des  itif- 
trumeiis  pour  pêcW! 

GAG. 

G  A  G  A  T  E.  f  f.  Sone  de  pierre  noire ,  craf- 
(èofe  \  crotieufev  fbrt  l^re ,  qui  feOT'ic  bitu* 
me  t  &  qui  s'aUime  déc  qu'on  l'appcAihe  du 
feu  :  elle  brûle  comme  la  poix ,  8c  ycxxt  unefn- 

^  méc  npirc  64f«f«.,Diofcoride  dit-qu'autrefbts 
on  la  trouvoit  ordinairement  en  Citide  auprès 
de  la  chdte  d'un  fleuve  ^ommé  ijagafi^  qui 
entre  en  la  mer  proche  del  la  ville  d^Plagiopo- 
lis.  C'eft  delà  que  cette  pierre  a  pris  Ion  nom. 
On  en  trouve  aujourd'hui  en  Allemagne.  Plu- 
fieurs  croyent  qu'elle  n'éft  point  tlifterente  dû 
charbon  de  pierre  {  suis  Us  fe  ^fbmpe^t  ,^cù 
le  charbon  de  pierre  ne  s'allume  point  ^ns 
être  fouftlé  ,  8c  n'a  aucune  odeur  de  bitutne. 
Lzgagate  eft  ramollitive  8c  relblutivé.  On  en 
tire  une  huile  fort  puante  ,  dont  on  fe  fcrt  exte- 
rieuremeat  dan»  la  paral^e  ,  danrt^outte , 
dans  les  convulfions  ,  dans  ks  aôc'âi^s  hyf- 
tcriques  ,  8cc.  On  l'appelle  autrement /a»  ou' 
jayit.  Voyez  Jais. 

GAGE.  f.  m.  NantilTement ,  fdreté  que  l'on 
donne  pour  quelque  prêt ,  ou  pour  quelque 
dette-  Ptgnm.  11  tte  iê  dit  ptoprtmcnt  que  des 

'  meubles.  Il  luiaidoiuiélonliteâ.^4;«.  Si  le 
gagt  périt ,  celui  qui  l'a  reçu  n'eft  point  tenu 
du  cas  fortuit  :  il  ne  répond  que  du  dol ,  ou 
d'une  extrême  négligence.  Le  créancier  ne  peut 
retenir  le  gart ,-  il  Êiut  le  vendre.  On  le  dit 
auITi  quelquefois  des  héritages.  Je  neveux  pas 
iaiflcr  vendre  cette  terre  (ans  m'y  oppo(èr  ;  c  eft 
vaotk.gage.  il  vaut  mieux  dire  tngagimtnt  dans 
le  dernier  (èns. 

Ce  root  vient  de  vaditm  ^  8c  àevMdtmtl^^. 
M  B  N  A  o  x.  Ona  dit  dans  U  hàfk  Latinité 
wadmm  gMédim  8c  gitédin  8c  imvnàiétrt ,  pour 
'dire  «ff^4^  ;  &  difvédian.toat  dire  Hff^ffr. 

G  //i  o  E  ,  (e  dit  aufli  au  figuré  de  toute  l^c  d^iC- 
fârance ,  de  quelque  nature  que  foiçntln  cho^ 
(es  que  l'on  donne  pour  en  fcrvir  ,  pour  en  tenir 
lieu.  Ce  Prince  a  donné  une  telle  place  au 
Roi  pour  gage  de  (a  fidélité.  Un  General  qui 
fe  marie ,  baille  des ^4^1  â  U  Fortune ,  8c  ne 
hazarde  plus  tant   Bal  4-         ' 

On  k  dit  auftt  quand  il  s'agit  d'une  fimple  pro^ 
me& ,  ou  gageure.  Je  ne  me  fie  pas  i  vôtre 
parole  ;  je  veux  des  gaga.  11  £iut  mettre  les 
gagtt  en  main  tierce.  j 

Quand  on  dit  abiblumcnt .  Prêter  (iic  gagu  t'on 
entend  que  c'eft ,  Prêter  â  ufure.  On  fait  k 
proccsâ  tous  ks  prêteurs  fur  ;fi(2vi. 

G  A  o  ■ ,  fé  dit  aufii  du  defti  qu'on  faifoit  ajitxe' 
ibis  pour  up>  con)bat.  Il  y  a  une  Ordoooance 
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ikillca  j 

on  leur 


Itft  nag 

ru 


<^# 


OLêig^^ 


f*^^^^^-.,:.; 


\ 


A  G. 

vagcs  vou> 
t  i  cet  arbct 
:  s*y  frotter. 
u*on  appli^ 
ne  vcrjjuc, 
auif^mcoc 


f  • 


■•'f 


u  qtti  fone  ' 
Mwv*.  C'ctt 

vi^eâtctt- 

a  plus  hon- 

cres  Rfcalcs 
u^Ptfce  i 
que  la  uuit 
X  à.  cela. . 


4>   ' 

:<ÏV>cpef» 
Contmsftm 
I ,  ou  pour 

er  quelque 

>nt  des  inf- 


>tre,  cnf- 
«t^bitu- 
tpB^chedu 
rue  une  fa- 
u'auuefbis 
ide  auprès 
-«'/«.qui 
Plagiopo- 
(  ion  noin. 
agne.  Plu- 
ikrctite  dû 
ïpe^t  ^car 
point  ùîns 
de  bitun>c. 
vc.  On  en 
c  fcrt  cxtc- 
U-gouitc, 
Ucbs  hyf- 


cnt 


•fats 


ou 


V. 


t^  que  l'on  ^ 
x  quelque 
Dt  que  des 
Mgt  Si  le 
>otnc  tenu 
u  dol ,  ou 
ici  oe  peut  ^ 
On  le  dit 
e  veux  pas 

MMs/dans 

è  Latinité 
«r»,  pour 

itles  cho- 

or  en  tenir 

place  au 

enéralqui 

me,  &nc 

mplc  pro^ 
sa  vôtre 
aèttre  les 

On  £ùt  le 

ôitaptie' 

:doooance 

de 


+  «« 


d 


1  *■••* 


.} 


mKi  MWW  4U  Mk  i(  C«l«f  «n'fil  1^^ 

fentes  dooc  lll  te  rt4i9VflMei.  U  S^ifiicar 

IMH^  CcttJt  qot  ff  iMMMt  «H  dwri  49d- 
ooicm  des  B«|c$  «  wài^iMs  $«NP«in. 

Ces  Aiaga7^|iW?S|P»  «i'  M^icac 
des  GewilifccMMMrtt  kttb  pmfiw  on  amis. 
v^i  celui  qiù  êv«i|  «i^M  #«»«  >Ml<N  ^coit 
,»C  vaincu  »  il  pêypic  «Qf  inwMik  inp<if»  0«  di* 
toit  ,pl(i|n  Q«  «OJUK .  fouc  dii«  ^  fç  fiUre 
fiMi  /^  WWff  î|«  titti  Ccà»  «min^  des 
taiocw  i  (oqMÉiMé  à  Unii  ciiG(^iipis. 
r»  ii«aiMdi<f  ail,  »to  Thijmf- 


•^   ta,  l«b«ct«iptïa^ltiiDCodc,  rnnÉnfdans 

^r  la  Cpdmmc  de  lomii. 

Ch>  appelle  ilirrji%ftO^|»yiiNri»,cd»iJ0)Mr 
on  Uiâc  J«<âr  «•«iiK«f^>  •id«ci9.q«'il  pio- 
iite  dc»,Mw  »  >  JVmmmtân'mtimiS rien 
ibrUdmt  i«(:l1f|i!rr  «^  c*l«i  do^i  ks 
fruits  font  «opipsw  Inr  te  pfîoci|Ml  dt  Uikc* 
te,  qui  dimiiMiiiS  à, p^pomcMi.^  oq  coOMne 


dit  Pooin,  çdoi.qfitiMaiiittcai  icpipiaitf 
ibn  fends,  bans  ptufiensÇoâtiinies  Ics^peics 


en 


aTabt4gn|  quel) 

d'une  tare  ralqa'jQ       ^ 
kpuiCccaciieccrpoiirwi  . 
prend  aufli  éty|y^ftf  pom  U  joitÙftértife  d'nâ 
lien ,  a  coadiiioo  de  û  iea<ke  m  b«m  plaifir 
de  cdoi  qpt  l'^dpBS^  ri^riiHU^Jfe.  .^# . 


(tp)» 


On  duencon.  11^  t 


l«S|l(^|> 

•fMémr 

«iAm»;  tel 

^Mwks 

à  «livt  ««> 


MMft  MÉ^ilili-iiM  Oi^^  te  tel  donâMte. 

ri  tes  CdiOGISi  é'«iM^  MÂni  4e  j4«v«.  Çb 
4il(B»  q»'ip  tewinr tft <atf>  «la^itiM» 
V«tc «u»  ,  m'ma  kmmi  «P9r  tel ,  qft'tl 
^cAnliiA  m.  auMncc  C^  <w  .iMtts  fr  ■MMiMar 

4*'Wilîws(èite»  qu'il  m  «mifoir  pti  Oie»  loas 

bM»sji|gw«r|)KN  tes  p«ii|s  )aM.M|'«a#iiii 

au'on  appelle  Mm»  tm-ki*         «^^  «  ;$«v  . 

G  Ap£IU  T.  «a.  Pi»HKf  des  ^^# ,  m  «^ 

^  poiiiiemaM  i  ^dq^'ui ,  pooi  en  cirar  qoelA 

pour  csacev  quelque  cte^te. 

Tes  OKftâccs ,  Uj|'«nw«d  point 
Qttite^  Mba  des  «t—ftiaot.   Un  Suilte  doit 
loe  afid»  è  te  pocse,  il  eft x^^pottt  cela. 
0«^  die  fuifi  de  ceux  vqmdptent  les  aâioos 

lilpttitliftiPnMppas,  je  Wifpoire  fni|piii; 
OAàia.  Inni&eauffi,  Parier  t  £ut«  noega 


ijtî" 


<f  Af  II40 B t ,  «n twiMi d<  lMy«*  jfeiHrptHt 

M^MW^pt  iiffeeftesihte«étit'.4|i''^.^i''^« 

JMi  |*iiii^  pwjdyte  Ço^teiM^^drJWés ,  le 

,A||tà. 'jgnltea;aaâ.<^JjlMMiHBa  âicnkisAfeaavee 

8pM^  f#"^i(>^«*«f^^^  p"«» 


■MtiAA  ^  Mflkal^M  .    oui  iam.  &u(^b  .    Ae 


w^ém^^  l>tt  Qii^e  dicqoe 

iftJiMrfnHiJMMbf *  utewi  Moe-Aan- 
fpÉft^  ^  w^ÊtuêÊm  tmljÊÊÎm  jftgllll^i  d'od 

.tetW>teiii'rw<é«^*i>  d^oÂ.eft.eeni  le 


Gaomaois,  ço  muni  de  VVteév^^lê  die 
des  Ke|:B0SclMtt|gécs  de  jpaias  od  tes  liiters.fiui» 
'«•ivaw  an  «iMdif.  Ce  ««iC«  |eic  <Â 
ffteUé 


aux 


GAGNANT,  AM 9 1> ad).  Q^igagaeaaKii. 


geen  uu-Jt.  vesiid  de  qvelque  eKoTe ,  à  coa- 
mm  q^p  te  etmiê  appttniendta  k  ceUii  pfk 


Vontef^vcHMi  jpifap  cent  écps, 

diir  iWHiHM  yiprtes  cnnnwipfwr  it  les  oUi* 
g)»AwmtefiM«r1cmdep,pfiriop;  CMfi»fii$ê- 
mmÊttm»i-  wé^im  e  >  cv**^*  Ces  temoitts  ont 


Wm^  par 
ttMjotiliutice 

inpÉii, Tomejr  ^^j^MRt  pelae ,  t'ite  ne  comparôiAirmî  fie- 


ilter  ral%wtt«ii>  poqc  te  profit  il 
et^  4irdontté:^%  faont  /«^  de  to.  liTrcs, 
de'««|i»^^liv«n,  e^sIfcJiidifp  »  qo^Hte  piqreraat 


mterjmic 

Oft  dit'  anii^  ftite  de  Notaire^  tçm  tet  eon- 
',  q»'mi  ttl  fmpMt  4i  fis|pi^  fournis  & 


wmtt«it,  T«9it  une 


aqtte^e 


JV-  Powjr  JippeUe  pfi  #«pimNt ,  celni 

Ïi  a  fes  filiÀ  engtsés  a  citpe  dtMÉfteM» . 
aes'acqniti^d^V^i  U  pmid«!cScv|iS' 
•*t,  ppwlirjatit  qu'on  «orappoorte  dw-. 
n«Me  daMnilpiia  CB  dooÀige^  J^miip 

avnik^twK  dcLftfadff.^aa|IeÉr  " 
00  leqr  trait  fiieqMlqnPlPR. 
Capx,  frdîK  a«Sd«cféfo%ai^,  oiiaAi- 
d'amitié.  JmiUti$m.  /(rair» 

^-dc 


iGAoïa,  cft4mffirP^ireaM  (âifie it  andc  de 


itaïaaMitirf fiiGmiqB'tt  ««il 
cft  ah/4>f»defeoaBUMtf. 


mttpblKi  6nft>«Ml^  pw  9<&ixan«e  d'une 
df|it|  «il  aiÉHiidawi  qàW  obtienne  condam- 
MÎtetepoiit  tet  Tendra  JU^ftnf  flpmm,  flg^ 
mnim^  %  ^  4te  vp»  tefmtôlites  qoi  ont 


,.:.^Pi*iiiPii9i«i  «IteRafl^iPPIMM  on 

;'^|iptkWg»tfePiffi,  fayey»  iwBtgnrr»  on 

'  '  ftii«r  d«<:oflte«^sdtllcs. JMmm  ^Qfvl|i«»- 

dW  V  jrite<r:^Mp;»  Aiai  oàuoit  à 


^*  ,li^^^te»>  fÊ  frttnm  i^U  iÊt0rtitf$ffÊÊ;^ 

*"'"■■-•  .PÉPM."  Ip,'   ^' 

ifepMiiaiywr,  tesi^finir^ootetiômT 

'dont  '«p.:Q||f|Xtefl#jb  Ytl^  'MOT  te 

JBg  dèf  iif^l>yi|n^  ôo'oQ  dopne  d  det 

iiM,^'#1ibn  fas  i^ttiqiteilt.' 


V 


•*-     ■'^1 


C 


ai  pot  Aima,  '^cdiii' 
^ÉUgeoc  «l'on  MteiiP 
^^tesimt,   fiir  tetfsgwdeiatiM^e 
•'gfett  mftr  |a%'à«eqMr  ka^îi|ta 


dPoa 


Oo4te«ttpiPftibc 


«VWyflMtltC 

Ibo. 


lmt«0Êmt  ott»^aa(k  «on* 

qni  fc  font  M|qoi«cf«'  V^^  , 

QAONiK- V-  «Â.  Pw%et  t  feiie  qiMThpM  gain 

o«  ptofii.  IiiwmpI  ^  a|mf>id<ut4jpw^toie 

dtemtlteftptiooateattnus.  SI  a  j^^fp^atnc 

ait  l'adMtde^maiftMU  U  a«  temyottae- 

nirlefidaîtadePttacqpijiypiwrtenrpaiiidte 

.    fiieiir  dp  teur  coffe.   Qa  drata^dn  4  «etei 

qn'ofi  loni: ,  Qje  fovte»— ys  jsjpir  A  e'cft* 

^pdire  ,  fiuîia  PMKbd  de  (es  gap9*   Ua  te»a 

Onvfier/^itep  cane  par  ioar. 

GAONit^io  diiaiilfipoaf,  A^mnti  ncet 

qoelone  wi^  ,  qitflque  avapiaga.  9mm»  ^ 

,  ,w#Bfp/i*M>  Qge  (ptiluott-il:  i  un  iiofiMBe  de 

;^q|tpi'ioo>  te  mmidi^  sHl  vieac  à  tepentee  ibi- 

:  mIi^  I  Qo  oej|Mp  lien  à  mnnit ,  que  jde 

^^«l^ébRPpat  cr4,  qaiotf  on  dit  te  «eiifié*  Aax  ANC. 

GA\qàaa»  figniSt  anffi  ^  CXkaoir  ,  mnpor- 

^fit ,  ittioae  >  tedHicç ,  Avçit  avamape  fur 

-vj|iltiqtt'ni|  l  tao^anmnpn ,  qo'ai^  igpc**  ifr- 

ip>i»  <teia<sp>  rsiyfPl    C<ip«p'te  piaoire> 

Ateapadspirat^dirmalfreite  J'imiti  des 

Badb  M^ifpteMcAiUcs'qA'ifejqpib^  Oo  tel 

oii^dPfaà^dft^ip^,.4MK4ifra^ 

■  ■  ^jiyd  ■  fc»;|ipi^  Il  m'a  juji^ipiP  htlte  par- 
s»  apsidipea;  4  a  jMjfpi/  dNMm.|cpw  Qn  die 
aa&,  QvPPpàbPOfyitpdelfépée-ipOBtdire, 

«IsfaiP  «vol  fnMi  diftoïkéL  L'Aoademie 

^^j^»Myo^te  ataff limié  te  ^yipqoe  decçnecs- 


S.?»«f 


«miÀtCii^dl^ilIlg^^  %iiil«if y:ièRi^tP'mateipp 


^tii  to>tiili:ipiîiP<ylfiWjwft<i*lte  '  nixain. 


GII€r^4E't'evr«MP:4fti«^     ,C'eft«iie'  '  ;>|Mnc#l^|Mp'4»'«^^ 


Aafjte Aiie  dl  pqIk^  «mMcs  Won  lût 

foor  1  iaiiiilli^''<étea'  ftpcpdam  #«« 

■     ■  •  '*-  ' "■"  ■  "  '-^-•'  ■  -^foér  4fs  lofais. 

tefiarte'Co6tame  dt^ 

É^mMB^mai^Pode'  iê  pppr» 

lu  iiMfUMtlH  T<te  liriiriTiiiii  ymir  fiîwitf  de 

Ile  IhPit'dp  ta  ■ialfiirt.f^^'''""""'''*-'^  H^ 
OAG|E«E^# :f«tt/  mljli'^Cife  ejrf^^^ft 

^JSSd'wMtkoftde 


a  pilW  f»l'i[Mi|||>  <il^^  On 

pe  rompit  pouMP^4t^f0mMPrarib 


^|iy»»dt«Mt  nariia»  r^^-,^^^?.;.  ;«:^î  *r^*-  ■ 

^jf^nMm.r^fêti0Mék\^fi^m»\twin»  ea  eo 

lte*i  fMMfeîA  fpbapcMl^'AnvHl^  |« 

»K  jiMgjrtiy^iéir  dt  ^Simètmyli^Mm  a 

Oa^4btli:itfliiet -dp-MWP»  >é£mt  •  «àvepr, 

^fW**'^^<M>«4n»tptipoicdi|P,ftcn- 

^dt»géwwwgod»y<pi»fatâmpiii|amii> 

V^o«ilà ,  £^^  encore,  Faire  dili§tat;epoor 

?ciiH<«ilrt^^  jiiil  "ItMimMi  àqgtjqad  «teafe  i  ac* 

rmniaiNii  «en»!!  ^jmmw^lfrt  «an» 

qitil  fait  j||ir4  pnni  fiiimni  m  la.Pti0P  i 


r|^|(MiÉi>èr-èqh|IBy^^^  #^      jgiite»  >w  tet' 


dirflatPPfiatmpuirfifciilfitfigites. 
£  «.  |i|ûi«Hiieii^>m  ^ritli^e. 
-  rdVëtily>atiplir.fot 


'w.**'" 


al  ■ .-.  v^"~ 


<l«.^i^îtitdGiJa»- 

iiiit,lf54fiF(ît;-.,/ 


"7 


*,•» 


r 


r* 


y 


\ 


GAI 


pce  »  pour  difc ,  Aitiva  1#  pcemUt  111 
qu'au  figuré  \  pour  dire .  Prçvinif  >  P^eoçcu- 

POC  Iti  gOM  donc  OAA  Ocfeiortl  1||lfl^|N»%|i!> 

faire /4c  t'atfaucr  .d'eux  ponctvoirMiifiiJ^ 
fcagtf ,  oiu  pour  doaoci:^l*«xdufioa  «a  coin||o> 
tireur. 
G  A  o  N  B  K ,  fc  dit  auffi  au  figui4  4m  cIioISm  ipU 
.  ricuelJcs.  AmnMtrl ,  uftmm^  dttttn^  dmu- 
mlOikfMpta\'e(fài.  iià^M^mm  mi  U  dou- 
ceur. Utt  Âmâoc  jMMw  leoonu  ac  U|laiqn;fl*e 
par  i#  «(CdttitcB,  J'ay  «oti»  do  Vous  /'<!f»<^ 
par  mes  Uen&ttt.  A  •  l  au  Of.  C?ây««r  T'iAclt- 
aarion  dei  IbUacs.  VaYo.  C«uiiiJ'oiidit 
de  boo  pcrTuade  re4wit  »  maii  Jr  manicK^de 
le  direM/M  le  coeur.  Bell.  Il  Ufsné  in 
voix  t  le*  ru&agcf  de  (es  Juges  par  réiodMti^ 
cède  fon  Avocar  \  ou  par  fet pteft».  ||tft 
^^  0SHt^  ^  Indulgences ,  le  Paradis. 
Cet  homoie  eft  fi  dur  ,  (i  opiniittc ,  qu'on  oe 
peur  nen  g»g$tn(v^  fi>n  cij^i&y  |à  par  priaes 
.  ni  par  remontrances.  La  Acik^<MaM  li|f  fa 
modeilie  de  fiùrédcs  avances  fioft  Amam. 
B.|lAB.  W 

Gagnik,  (èdit  auffi <m conere-fcns ,  desde- 
fitramages  qui  arxtvetK  en  U  poorfiiisc  de  quel- 
que chofe.  Ce  Capicfioo  a  attaqué  cette  viHe, 
mais  il  n'j  a/4%pi(^^que.<lcs,eoupi.  lia  bien 
conçu,  pour  atov  fOte  charge ,  mais  il  n'y  a 
jégué  que  la  plearefie.  U  a  butn  cœeoUé  cette 
femme ,  te  il  y  "-PV'^  dumaL.  lVj«,long 
temps  que  ce  pçndan  arok  f«ra/ la  corde. 
S'engager  dans  un  ptocés  où  il  ay  a  quf  de  la 
honte  fc  de  l'inUinif  à  gé^gwm  P4bfft,P. 
Giigtt^vnt  fluxion  fur  la  poitrine.-      .:«,>■■  ,v.^ 

On  dit,  Gé^gmr  fa.  vieà£lcc<,  à  chanter,  ijj^ 
rMt  vksm,  fMânr*  )  Pour  dire,  giyMr^^dc 
quojr  fe  nourrir ,  8c  Cb  vêtir  en  filant ,;  êuta 
chantant.  On  dit  a^idan»  le  màmp^^pas 
gsgmr  ù»a  painà  la  fiMSir'^fiweotps.  Uv^.,-  ^ ,: 

Caonea  vn  oiiLi.ST.,Fa^n  de  parler 
ufitéc  parnM  les  Pkuriftes  i  pour  dite,  que  éc 
la  feanence  qu'on  «iUto.,  ifeftTCim  quelque 
oeillet  nouTeau»' J'ajr  jé^gné  cctte.'annce^x 
on  trois  (sillms.  i.-  .>;i;'  ,  ^^-^ 

G  a o N «a  ,  ie dit  proveibialemâBit^acci phra- 
(cs.  Qui  bien  g^gnt ,  6c  bien  dependT,  n'a  que 
faire  de  bonrfe  pour  ferrer  fon  aigcnc  On  dit 
des  hommes  &  dcs.cheraux,  qu'on  leur  a  bien 
fait  gmpm  leur  avoine ,  quuid  on  les  a  lûen 
fait  travailler.  On  dit ,  qu'on  jh^m  Jagkgee^ 
re,  qnand  on  ^  Tenu  à  bo^  «feoe.qu'oftj 
■aTote  entrepris.  On  dit  aoffi ,  jutfmr  la  liu||fs, 
g»g»9r  la  campi^ne  y.  gttgjKÊr  la  goeriot, 
gégim  rie  hi^yte  MtmjfiÊ  fied  i  pouç^4i|^> 
S'enfoic  On  dit  lôw  jv^fâfr  là.a^^ 
dire ,  .JhceroBU.  Je  vciMDtt  a^oircétiecM^^ 
mais  il  m'a  gMgîU  la^qoMàfer.CM,  «apidBon 
cft  prife^es  jeux  de  cant;!,  oà<«ft  yn  avanta» 

£;  d'aTOir  la .  tnain,  de j^iyréM^  là  uaini ,  c'eft- 
i&vt  de  jouer  fç  premier.  On  dit  auflî ,  Jouer 
aucôqoimhert:,.  où  qui  géigu^'^ttà.  On  dit 
aufli  ironiquement,  JCMpMmmeBceneaf' 
£ùre-U  {  pour  dire,  Jjr  perds ,  au  lieu  d'y 
gmpm.  On  dit  encote  ;  Il  n'eft  pat  Mardband 
,  qui  toujours  g9gm  \  pour  dire ,  que  toniles 
Marchands  font  fujetrà  pçcdcf^  On^iitMiflî, 
^  du  dérober  mk  vAààgxtA  .gêg^  v^^ 
pour  cem  i  c'çft4iAiÇ||  ^'ottM:^^ 
nuds  tout.  /.         ''.êi:.^Ms^-i-*^fy  '>'^ '*•>«__. 
G  A  0  ni  i  j£  x.  pazt^^u;  et  ad^.  ïMtfmmt^ 
^fWi  Oiid«.toittcftlesifi||*nincations4c  toifiTies 
ufag9s  de  ion  TeilM; ,  Al  «  encore  m  àQ^; 
riculier  xnt  ie  veà»e  jtfuNMr.  Aiafi 
tiacoiKi  gMpU  ^  etêtf  \  pour  iîaat^ 
céder,  ne  Tooloit  point  avoir  de-«oi 
le  vous  le  domy  P^gvi  t  pont  dire ,  yt  vous 
le  quitte,  je  confie^:  que  Tous.avcz  l'aranoMte 

■  fiirmoid^.i;"..c».,S;.'^«^^^Jt^vj^i'  cS^-Ji-'U-Wt 
On  dit  a«lli  ^pitoretbiàlemellin  eto^  «i^ 
Tille/)^fn^  i-poot  dire  ,.11  ctofoitme  suive 
de  cette  af&itt.  Crier  Tille^M!|>iiMSh«!:dl,  Crier, 
fe  Tancer  que  r<||pi  a  remporta  i^vanta^i  :j^- 
G  A  o  N  1  -  p  x  M  X  X  X.  f.  m.  O^cier  de  ville  oui 
cft  créé  potf  tafl*er  &  melbncr  le  Ihhs  daos^ies 
membnuca  en  prefimcç  vàîijf^g^  9a^\ 
ggmbitit^f!M$:  t»  Gmi 
nieis:^  aident  ù  mdiirer  MI^MlJ>oti,  Ibw  ^^ 


•desjuunpt,  car  c'cft  leur 


ONT. 


.  ^^  . .-  -    -  ...  ■■■M  ^^V^* 

t^^^laury^  |a/â ,  patcc^iî  leot' fen  à 
coi^per  le  pain. 
GAOHi-riTiT.  X  m*  Fm»W  l^fwllpllr 
te^  qui  flMfif  açe  meula  Jmu;  |a  tiÂw Jkfft.la 
raétpagnc,  pçopre  i  aiguÙèf  les.  coufcafes, 
lequel  7e  cotÉsntc  d'un  petit  gaip.  Gifftm^ 
mt0tli^fmiêtw,U/tg*igm$'fmi^^m  s'appf  U«at 
pas  ë^  W^^j^  cç  nom ,  mais  de  çpiX  d'X- 

des  QiutcllilirB  qot  fentaum  des  EmotUeufk. 
GAGNEUR,  £  m.  XawMMr.  Ce  mpt  vent 
dit^  qui  gagne ,  qui  a  gsgqé ,  ouï  a  fOfipoftéi 

maià  4 De  ^à^m  ^m  ^-  "*^  ^  "*  ^  ^^ 

guc%;.:,,^-:H%iéji|^|^,i<>     ■   - . .  ■ 

Cir  gagnent  i$  tèm  de  hafstlUt,  V^  t  T* 

GAG  U  ET.  f.  m.  Arbie  de  la  Nouvelle  ttj^c 
dont  le  fiuif  ala  ferme  d'une  &pe^  quoyou'il 
ne  feitpasjplns  gros  qu'une  ootfctte.  Ilcft#tt 
dedans  entièrement  comme  une  figue  b^ache, 

Eleinile  petits  grains^  d'un  feit  boà 
a  decoâioo  4ff  Ks  nwaa  humeâc-la  ' 
de  ceux  qui  ont  la  âevce,  (uloocic>la  4 
dçpoiirine  &  évacue  la  bile  âclefleginr.  On 
cuit  5r:oit  onces^da  fet  taônes  avec  tr^  livras 
d'eau ,.  jttfqu'à  co^of  U  npoit^i  ^ticonfiiinifc  ' 
GA  G  UT,  4,  t  Teni|«^  popptlaiM  ,  qui  fe  dit 
4'WÊ^  f(rB^|8frV|^j^^>lt>^jygfc^t>qn«  a  nu  peu 


ou 


G AltlArD,  AUBl^iuadj.'^ 


donc  il  (Mue  lai 

GAliJ.ARO£L£TTE94iM 
Tcnae  de  Marine.  Pavillons  arbo^ 
fliàfeiBÉ AikK  l'attimliMi.  '  " 

OAILvtARD£M|Nr<«dv«Alaiai«Mtai^ 
d'imc  miuùexe  gaillftfde ,  $è  togatc,  otTilllièo. 

«iip-^.QJMH||s«MfaifcpUlt^  tilèlbat 
feirc  fuMwufsiJMnf  #4»- bon  ccdul  JHlaia 
repondu  pUUtMrtmm  %  c'iiift4-dirc ,  càValia- 
moK,  btuquciMc.^  '  f 

GAfll.  AUDfiT.  t  m.  Tenue  de  M«rii^ 
qni  fo'iiir  du  payiHon  éc^icié  qui  eft  aihqë 
nrkmkdemifeiBe.  r^' 

GAfm^l^DXSE.  X  f.  Gajrct4,  %fiU&. 
rnfni  I  fliiéte  d'avion  où  il  jr  a  quelque  chofe 
d'un  peu  hardi  ,  d'un  peu  Ubce ,  d'un  peu 

..  gaillard.  HiMm.  Ce  n'eft  que  gsHlmdifi, 
Hoi»  Il  n'a  Ml  die xela  pour  vous  o&nccr, 
mait  Mr  ûvmt  g^^nméif; 

G  A I  N.  X  m.  Profit ,  avantage  qae  l'oin  cii«rde 
feu  commerce ,  o«  de  fon  emploi ,  ou  de  feq 
indtfftric.  Lmnm  %  ém^immmm.  U  y  a  des 
gfihu  hpnaétcs  bc  Je^itiibes  >  comme  u  y  en  a 
^^cfordides  4  d'yihuncs,  l,ç  gtUu  du  jeu  ne 
dfitnne  point  d'aâion.  en  mH'^,  On  pc«t  hs- 
(^^er  quand  on  joue  fur  (on  jpi/f.  U  n'y  a  eu 
«^  pabie  i  ni^^ll  a  eu  et caiiiel  en  pot/mm, 
.  il  ne  lid  en  a  rien  coûté.  C'cA  un  gtum  que  de 
'l(av«|tvM!iR  i*p»op9S.  ^r  r.  P»y»fa>a'«a 

/tf^V  )Ny£^|i9V.^  WSXmHHIt   nÊtélwIlUt  tff  i/ÊttUHft 

T  i  K  i^  f  jÉ^de^.geos  que  le  defir  du/«/«  con- 
duit à  la.  glàicb|M^  éss  ronvcs  obfcures  ^  àç  qui 

.  ypat5»a&Wl    ^    ^' '  '  '       


.  homméie  péïâe  en  cfoeheteiv 
ter  des  ferdeauz  pair  l»vtll[e^  ^ 
G  A  o  N I-?  A  z  M.  £j|i.  Ce  ^ifo|iâiie^ 


ne  demande  qu'à  riirc ,  oua&i^  mç,  iafttf , 
kîtmii  fketiuM.  On  dit  dé  celm  q!li#  entre 
deuxvms^  âu'U  tft  unpeuxifeUIsiil».^  in<Q 
de  cebi  qui  i^SAvoithoeftTBietife^tjtael- 
ques  foUes<  <foâtoitt4ef  plaifod'i|ijj|iiyfa^»'' 

jeUOCfle.  Pà;SS  i'A'AtV      '.^i^^!!>èï^&y&  :.' 

r  j.daocatobferve4|ite  eens  lil^liilî;  <ii  ininr, i  en 
.^«nd,  f^ conpofes  A^ Gaulots  and,^.  %• 
niftoit  wêtmnL  èmUgitliM  veut  diifjiisdw/ 
^^  0ftpay;di«Kl«ii(kêiiiecboi*^M^M«p< 
^ij^fà^piUmà^pmmi^  «o  Du  Omge dé- 
rive ce  mot  de/attiMèif  »  5^*^  ^  4tt  diois  la 
baâê  Latinité  poot;%iiifa>  un  ^tn0lm*  iu> 

iM//;far  I  s«iiigla  a  <;4tfb4y^^ 

■  à  GMUie*:.4Êi4fm^:^.99mS^00m 

On  le  dit  aufly^ttoINt  qùfeor 
hatdiesv,  nii-pcii.  tibtei.  :tUifit* 
Cccootc  eft  nn  peu  jmj9^  ;  la  i^f^îetkg(lfh 
iWrd;:  QMflpdUe  aiîQHf^^ 
qm  i^^Q^ÉpJ^qiu  el^>^^ 

•nage.  U.d^ 

^■ip^-igij^^if,i|^%^ ... 

T<>us  ees  mots  fe  psençiMiéoffi  lubftaâcivefiaiit. 
Cveft  un^f^s^UM  C^ooei^slMari^ 
Qniiis  auflr.<rùa  homme  .que  c'aft  w^jitjjjpii'^, 

.€mtm.jMgMif  }pour  diré^  qaex'iBft,#jgpwr, 
onfeorbe,  un.hotomeJ-foun  i  **ilÊII0lÈ^*> 

PU  ré|e!^Miii^#it^  «a  jMisldii  deimierpoot. 
Il  y  zïitniUmd  d'avant  fur  laMOfflt  %le 

.tenf.  MiTTiijftgwtr*'*^  paxwniiMLiiaii, 

,'Certe.a  ifilÉ'^iEïniirat 
taM^4fl»Me, 
rappdloir  — 

•aiç 

ibn 


feulemeot  l'indigence. 
eft'HereflbR  qui  met 


m^^ 


E^va.L'a-' 


/ini!M&,  donc  les  yaliensont  faic/asda/w». 
On  dit,  qu'on  &it  une  affiûieà  moitiépciie, 


i.»    -kV- 


.-Élf*'.' 


&  moitié  ^iSM»  )  pour  dire,  qu'o%  s'cft 

f"  ar  nsoitté.    .  M--'^-lv''l* 

r  K  ,  fignilie  aniS,  Viaoa|%^WMise 
qu'^n  rempotce  fur  un  adverfeîre^  feit  ès^  nia- 
/Octe  de  guerre,  foit  en  mariere  civile.  PtflfnR&s^ 
;  Il  fettt  fdovcnit  KU  de  chofe  poqr  i^saCm^gah 
ïTune  b^aiUe.  uneotfite  circanftance>!4DÎMie 
'"'''Amvem-'/inIji'decanfe.  -iS^*-;;') 

G  A  ï  N  £.  f  f.  Etui  d'uttcopctapi.  Vé^Uuu^  fe 
di/bi^autv^qU  des  <^écs|  jpi  lien  ■on^QV' 
alMjntcoant  /iawiaaM;|'  ihmc  viomcHt  les  corn- 
'rj^imfitêrpikm\  rmgàlmi\9toiivgfékM9a0k 
'^ÊhmthgfUmti  , .  <^nui   t^'^on  >  nonùtie  encore , 
'''''?fl^lRfMl^<lfi4'nçe«'  fiundtaw^^^' batteurs '  de  pavé* 
Iiia|iïéààl4  «^  <I*c  feulement  des  étuis  d^ 
eoniessmc^olt^:  quelques  i^^  menus  M* 
,"rei^cns.       ,         .:>  ■.-riii; o.v, '..,„-■  ,- 
Ce  mot.  vient  du  Xatin  ^MnÀÉé,,  jtloni 

ve  de  r  AngloirSS»;».*^^^^ 

il  lame.  GtfimS^A^^r^itmifoB^ 
deihaàdes  de  toife  par  ou  r<6n  coua  Jcsgi- 
rdSeftcs  4n  (Sx.  Qâtm  dt  PmnUml^^^ 

.  bande  tdecoitecoufeëi  toute  la  Jatgeordiapar 
'vilkas  j^^dans>laqâelle  >lM  tes  tabans.  '* 

Oft^^éitoTecfcfef  (ÊÊÊÊÊrm^  dn  coitt«9a, 


gtmUmt^^ilihf^m^'^ 

^  i*^liiiiWP  '  JttMfamgencées  dêtnirS 
cnJittîwi%'ctttt  de  veau  j  9c  cosf < 
veau ,-'  feJNrant  les  <M^it),4^ 

G  A  i  N  s  1  en  termes  i"        '^ 

'"  ''k '-ilKML'Iiaferieuie'' 

&i»e»t^  d'uik»^âiè. 

rallopgéerq 

i^Jt  qmMdl'i     .       . 
des4ÉBi|Élw  diff^  ' 

?^:.i>j^'*:4»''  ,^^':%%c53?^  petil: 


fl 


v:;*^'  ■*. 


D. 


QAti 


pMtHi 


II 


1  âUugictaMnL 
cowt.  HliTS 

|ne  gsWmU/r, 
vous  offilBicr, 


jàcrglii 

«^  U  rfidet 
>iiiqieUycni 

tel  en  pof /«w, 
m  jMtmi^e  de 

ircuicf  1 4(  ^d 
oc  l'iodigeiiçe. 
rflbrc  qui  net 
r.   ^T&.LV 

ulh  u*  fmUf, 


e,  iôûtànu- 
iriie.  Flffi^Uw 


.  Kiy«M.  Ilfê 
liai<«f^oa''<)ic 
ncwlei  com- 

mme  cafOce , 
mnn  dépare. 


On  (ê  fen  aa(&  de  ce  mm  féi|rlitpri«MKM»> 
uiitf  foùn  <loM  la  fijiM  «f  fca^^##|  4t 
la  iraiae  «l'iia  C0«eM  *  «  '  ^   ^¥t*^ 

de  giiafii  <^  «f^^ ,  loii  fuOr  iks  couteau , 
ou  autiec  forcmeas ,  loii  peur  ik  ia  vatfcile 
d'or  de  à'uffutt ,  àa  loocccct  ,  <lct  toftru 
„ciu  de  MatKcoucique  ,  oa  «mec  chorct 
qu'ao  Tcut  coorcrycc .  Véiglmmmtfif^M ,  cm- 
^0,4t».  11  y  a  i  Paiit  un  cotpi  <k  mecier  de 
(iMiuri  fourrelien  »  ft  oavrieit.  cà  cuirs 
bouillis ,  établi  pir  oae  Orio«jHil|e  de  l'an- 
née 1 3  xs*  II'  ne  pcuTenc  cra?  aitttr  i|uc  l'ur  du 
cuir  bouilli  écccu ,  0011  caaoé  ,  ai  couoyé , 
appli«iué  »  &  «41^  6u  éçlUk ,  f^oaumt  pardeT- 
iu$  uua  aucune  coucure  à  deux chcâ,  comme' 
potcoc  leurs  Ikuucs. 

G  AiNiEa*  le  die  au(G  d'an  «rbce  qu'on ap* 
pçlle en  quelques  endroits 4r^  if  Jn^m.  lia 
peu  4e  branches  qui  natiTenc  dM  côcez  alcona- 

'  uvcmenc ,  &  qui  poccenc  au  commencement 
dii  urintcmps  avant  la  Ibidt  des  feutiles ,  ou 
lotlqu'elles  commencent  de  poulTer ,  quelques 
fleurs  legumineufes ,  purpurines ,  compolèes 

'  de  cinq  feuilles.  Les.lieuilla  fixtcnt  enliute  : 
elles  font  feules ,  8c  alternes  ,  le  loog  des 
branches  ,  femblables  à  celles  du  cabaret, 
moins  chamuëa  ,  preibue  rondes  ,  fon  ner- 
Tcufcs ,  Tcnes  par  deflus ,  Uancheàtres  par 
dcifous.  Le«  fleurs  Ibnt  fiiivics  dé  gouiTes  mem- 
buneufes ,  purpurines ,  en  quelque  manicre 
trani'parcnces ,  applaeict ,  longues.  d'edViron 
dcmi-pted ,  &  qui  contiennent  des  ièmences 
prel'ques  ov,aics  ,  i>lus  grolTcs  que  des  lewil- 
lo  ,  dores.  £n  Lacan  fiUfm fylivtfiri$  rttimd! 
faits  t  qa4H4tr.jfmU.  Il  jr  a  d'ancres  elpeccs 
.de  fdimtr.^cc  arbre  eft  ainlî  nommé  parco- 
que.  fcs  goudibs  (ont  faites  comme  des  gaines  à 
couteaux.    '-■.,  .  ..--^  •..■r 

G  A I O  L  £.  f.  C  CvôÎm.  Vieuxcrnae  qqi  fign i- 
£oit  ce  que  noua  apj^lbna  maintenant  cage. 
On  le  crouve  dans  Nioot ,  éu£  bien  qué/«l*. 
l«r  \  pour  dire  babiller  âc  caqueter  comme 
unoilcaucn/jM^, ,  c'eii>4-direencage. 

'         G  A   L. 

G  A  L.  r.  m.  n  n^  fe  dit  qu'en  cette  phtafb ,  m^ir 
/«/«/:  c'eft-idire  ,  aïolt  ravancagé.  Ffix m. 

>  Cette  cxpreffion  motaphotique  eft  prile  d'un 
jeu  ait  enûns ,  ou  ils  appellent^,  le  Inîc 
Vers  ieqod  ik  poiidRent  une  baie.  Celui  qui  ai-> 
ceiot  le  but  gifteno  le/«/.  '  ' 

GALACTITÉ.  C  f.,Piôn»  â  laquelle  On  a 
donné  ce  nom  ,  À  caufé^qu^étatir  bipyife ,'  elle 
fc  cdbuteii  une  licmnttblai^  comme  àK^ 
lait,  qmeftappdHfdbteMiGrec.  CMimfliut^ 
Elle  dt  deesN^rde  «èndre^/ Bc  a  un  gouc 
dojr.  Oa.hlt^ll^  danilaTdcaoe^Saze 
&  ic|i  piufieun  autres  endcoiisr  £i^  êft  bonne 

.  pour  les  Httxtonsdesycux  «c  pour  lèi  ultoes , 
elle  augmente  ie  laif  auK  «ôunices  y  tt  S'O'n  la 
pend  au  cou  des  éaùau ,  dleleur  ^  Tcnic 

•  la  (âlire.  H  £mt  UlMoyerarocde  l'eàift  la 
icrrejr  dans  une  boetc  <fe  tpbmb  po«r  laViei^ 

farder»  i  eanfe  de â  viicO&^  -  .  ..vi/^  | 
LAMM£NT.  adV.  Wuai^  nuaatHilp^ 
lame ,  debonne graCe  ,  arec  e&rit,  avétf  ci 
^lué,  ptopreihent.  f^i  ,  ékgim^  ,  i»^ 
fiJi  y  urbmik.  Cet  haioiiM  éàk  Ibic  pil^ 
mutt ,  £ùt  leschofes  feitjà^saMièa/.  Ileft 
permis  de  mentir  /MlèMMMtapcéa  des pà^ 
Aies.  S.  £  vlu  Vn  baiicV  fotprit  çOâm 
n'efiàroucha  jamais  ijîa  pttdcar.  G.  G.  'Lesi 
wnunes  préfèrent  ceux  qm  dirent  le  plOë'/^.: 
Ummeiu  qu'ils  aiménr  rttç'^  fomuorpasi 

^^f  ÂNGA; ijîl^fc/fflÉWe  drflnaei okcà^ 

Pctit'f«l«q^«iotrt  4lk:i&T|i(^i^      14 
If .  pleino  (le^iMelidi^^  «èî^ eàibkilâè  Ir  petit 

^^m  ^^nbUSbiéÀWèmtm  rdodutt/kou. 
tj^^â«èàBÊ^?M^^im'^^ié^  f  Toi 

d«> ^WgoAt  fiiiit^^)  iM^^ 

ment  MPjhMgu*^  tt  dHkiëS^^oinàÈique 


et  tt0im  iiftwbluM  i  c«IN «I  «jfîmL  Le 
yand/Waiys.cuoit  daaa  i:|kii|%vaêc  en 

>'  Milibif.  Sa  iMint  «ft  Mii  moêntf'  t  de  la 
gBôAuc  d'un,  «u  dedtw  fpUMt,  ccâdiée, 
ou  Mançhiilfwt  ,  4'um  odcupi^^ ,  ic  à^a 

<  goût  tré»f  iquant  i  cUe  n'eé  po^ttanti^s  fi 
êtn ,  4c  n'a  paa  autant  da,  venu  que  celle  du 
peat/4si!«y4».  Ses  tù^es  font  ptcâquc  de  4a  hau* 
leur  d«  ^au  anukes,  icôafalMiles  aux  n>- 
(caux.  Ses  icuiUes  Ibnt  longuet ,  pointues , 
i^ftochaoi  de  collet  de  la  iambe ,  noitacrei 
4c  plus  étroites.  Ses  flaurt  Ibnc  blanches  4c' 
r^lâns  odeur.  S»  femcnce  eft  asenuc.  £e/W«»-> 
fo  eft  on  remède  cepii^que  ,  fardiague  4c 
Ikomacfaique.  I4^>ritlwl'cttomac4caide  i  la 
digelhon.  Il  ett  bon  dans  les  maux  de  téce , 
dans  la  colique ,  pour  dilCpcr  lesYcnn,  4c 
pour  corriger  la  puanteur  de  l'haleine. 

GALANT,  AMTB.  ad)..  Homme  honnête, 
cifil  i  qui  a  de  l'eijpnt ,  qui  fait  les  diofes  de 
bonne  grâce.  Vrkàmu  ,  fijthmt ,  0i»mu , 
fsitmt.  Ce  Capitaine  s%battu'en/«Unr  nom* 
me ,  en  honnête  homme.  Montagne  a  écrie 
en  géUsHt  homme.  Ce  Cav4lier  reçoit  Ibrc 
bien  les  gens  chex  li^i ,  4c  èagmism  homme. 
XJaiéUsmt  homme ,  dk  ua  honiktf  homme , 
on  jpeu  plus  brillant ,  4c  plus  enjlR  qu'à  fon 
ordinaire  ,  4c  à  qui  tout  fied  bien.  La  Ch. 

G  A  L  AM  T ,  fe  dit  encore  d'un  homme  oui  a 
l'air  du  monde  i  qui  cil  poli  ,  qui  tâche  d 
plaire ,  4c  particulièrement  aux  Dames ,  par 
lesmoaictes  honnêtes ,  4c'complailances  i  qui 
a  beaucoup  d'efprit  ,  de  la  delicatcllê  ,  dé 
renjouëment ,  des  manières  touchantes  ,  ai- 
files,  4c agréables.  Il, cft  difficile  dé  bien  dch- 
4ir  toutes  les  qualités  qu'on  attache  à  la  pet- 
bnne  d'un  hmmc  iMémt ,  ou  d'un  léUsmi 
hmim.  Car  rçmarguez  que  ce  mot  mis  dc- 
▼anc  t  ou  aifrèy  ,  a  des  fignifications  uès- 
diERerentes.  Vav.  Bov.  U  y  a  beaucoup  de 
difictence  entre  unjâUiit  hmum ,  4c  un  k^m- 
m*  ptUmf»  Ua  x«/4Ér  kmmmê  di  plus  de  tout 
dans  la  vie  ordinaire.  11  a  des  ^rémcns  plus 

Erofondt ,  4c  le  temps  a  moins  de  prife  fur 
IL  Un  huÊnmgëUmt  devient  à  4a  fin  le  rebut, 
4c  le  mépris  du  monde.  Li  Ch.  01  M. 
L'air  imUmt  cft  ce  qui  acheté  les  honnête^ 

fens ,  4c  ce  qui  les  rend  aimal>lcs.  S.  £  t  a^ 
'Aitgsimif  de  la  oonverfation  confiftc  i  pén< 
fer  les  chofet  d'une  manicre  delkate ,  flacteu- 
fe ,  aiièt  I  4&  naturelle ,  4c  à  patfcher  plutôt 
vers  la  douceur ,  4c  l'enjouëmem ,  que  tqrs  le 
ferîeux.  M.  Se  un.  Le  Prioco  aroit  un  ef- 
pùc>4M/««r  4(  paflionaé  i  it  donooit  un  tour 
gaUnt  k  tout  ce  qu'il  difoit.  P.  0  i  Cl.  Un 


amofeineot  /a/<Mrr ,  (ans  caufer  let  yiquietn-    'kmmcs.  Témiét ,  ^tfittê*  Une  garniture,  une 


des  de  l 'amour ,  s'élève  pourtant  an  dcifus  de 
la  tiédeur.  Y  vi  u  Donner  une  ftte  iéùmu» , 
«*«ftaii.re/^bi<ioeotendtti  oà  il  y  a  de  la 
politeHc ,  4c  dii  bon  goùr.  Faire  des  tcss  /«- 
Um }  c'eft  f^t^  des  Vct»  Oà  il^trc  de  la 
teddrdte'^ttfc  de  l'amoùr.  Le  ftjle  d'une  lettre 
jw/nMr  doit  Im enjoué  i  aanim,  aifii,  lâns 
ctoottaime.  Il  laut  que<«rair  du  monde  règne 
par  toitt^  ft  qu'il  n'y  enfte  peite  de  cette  elpe« 
ce  de  beî'cfprit  qui  fcnc  IcsiiVtes ,  4c  l'étude* 
hii  Sait  o.  On  a  dit  de  COftar  qui  avoir  les 
manières  alTcz  polies ,  qu'il  étoit  le  pédant  le 
plUs/tstiaryk  Ie/4^(iirle'Dlut  pédant  qu'on 
pût  voiEt^^l^l  nr;  La  Cour  «le  Henri  I  L^étoif 
'  fâUmu ,  4c'{i«U«  i  00  n'y  fot^éàic  qu'à  plai- 
re,  âgtaèé^pàitreaiihé;  P.  t>K  Cl.  Od 
die',  LcMcénifpliattclm  n'dl  pis  trop  gë^nt  \ 
«'flft-i-dift'biriîd^  un  peiruolfibt,  un  peu 

Galamt,  ie  die  anifi  des  feaiii^  qui  ont  de. 
X'tCfAc  ■,-  «Mlhianihes  a|;réables ,  4c  eoga- 

geantet^  y;<tti' ainieiit  lé  nqionde  ,  qui  font 
ieir  aife  W' lettre,  4cdeâ!ïiiik;rdes  Amans 
après  eK(éi'fi#'pCT(bnneSjf«£«pr«y  Ibnt  bien 
hx^  qu'uki-|mikt  Teur  dèOne  Keu  de  parler 
iceux  qui  les  aimeni^  P;  0lt-:Gt.  Cette  fem* 
me-'à  le  ténétfék'teaètëi  maiir  entccompenlè 
aie  a  Vt^^mgàbmt.  Bi  R  at  .Une  ièmr 
me  pibm^'^én  qu'on  l'aiow  r' jlTuiffit  â  une 

ébqàette  ifàtf^'tAiiVée  ain^rfic^;  ac  de  palfer    '  buc^  Iruc  gàUmittip  cnjbiiéc^  6nt  WÀt 
pour  belle  :,la^i^eàiiettp«âi:%cce4ivemem       c^dclTeinfoctiiél'J^Sçtri^.^F^^ 
WmA  txkpS^mn^  iV^tk  V  là  iictànde  à  plu^   ^^' Voht  ikbCiMii pftuâe  ,  Sc^iii  (oflf  tOut4' 
(idirs  i^fêlÉâit  è'  la  fbil'r  ce  qvr  domine    '  fille  igàoraiii  délafMei»/«|M»f^ 
i:     :yàn,  rh^tiè^ la  Wfion ,  Ijl^le  plaifiti  '   Mm*^^  t^rutat  |».  Kj^on- 

e.liuv|.j^:'f  jî^-.-^-<;>u-;aC'j  ;  .:-'.->,.;  -.uw ..  ,.w;.  .^         GiL^'a'it'irilAf  r ,  l%ùi£e'^eiWMe  , 


C«  mot  iioMT  4i<^^àMtt  ikaafo^adlFi'qHlfipl. 

■Sm.mpÊiifimm^êi^mÊm  «im^t  q^i^ênurda 
OtMar»  ,  »'eft.A.<iw,  Joirf  ^aulaac  ,  #r  fn 
mfmàrà  laaMdo4et  Mnw^Cyhelle  qn'oo 
uosiunoit  €iétiU4  di*anir«|  jdiicardejfMM<a» 
qui  étoit  aaa  ooappc  £ùit  cin  Ibrmc  de/aMr , 
d'oè  IbiMHi»  aulfi  les  flBOCt  ^/nMW  4(  de 
Mx«^.  WàMtot  k  fboi  ddcOadrt  du  mot 
Lui»êkigm$i  Us  Ifpagnott  dUnif  mtRjMÙn 
pous  dire  ^  mfmëmmi ,  bonne  hUnkut ,  re- 
^iflance»  propecté,  ajutiemeaiif«'^»>'  '-^ 

Galant.  £  m.  Amant  t  odui^'ilitkicht 
auprès  d'uncitmaM  >  qui  lut  Mad  d«i  foins  ^ 
qui  feint ,  on  qui  reflcm  de  la  paiîon  |i6ur 
eilcviMMMM ,  «NNMMT.  Jc  VOUS  ay  promis  pour 
gmUmi  deux  bdlfls  Dames.  Voit,  la  telle 
etoit  cnviionaéc  d'une  Ibulc ,  ou  d'une  efeot- 
tcdcGalaat.  S..  £ira.  Jcfoudtois  trouvera 
être  gmlmi  i  cela  réveille  refprii ,  4c  l'amufe 
agreaOlcmcai,  Li  Gm.  o  i  M.  Uae  femme 
qui  n'a  qu'un  /Wanr  aoit  n'étte  poiOt  coquet- 

.  te  t  cdlc  qui  aplnfieùrs  gMlsm  Ce  erott  fimple- 
ment  coquette^  La  Ba. 

Galant,  emporte  oïdinairement  un  Amanc 
favorifé  ,  4cfc  dit  de  celui  qui  a  de  rattache- 
ment pour  une  femme ,  avec  laquelle  il  a  ua 

V  commerce  £imilier.  Adminr ,  fr$^m.  Une  fem- 
me peut  avoir  un/^Asnr,  4c  n'en  aimer  pat 
moins  fon  mari.  H.  S.  o  ■  M.  Atys  étoic 
ie/4ii!Mirde  lamerc  des  Pieux.  A>lanc. 
Il  ne  manque  i  nn/w/Mir  qui  s'elt  long  temps 
attaché  à  une  femaie  que.  le  nom  de  mati  : 
iànt  cela  il  léroit  perdu;  La  B a.  Q^umd  on 

'  dit  fimplemem:  ,  c'en  une  jpUmut ,  c'eU-i- 
dire  une  Coiaxilaae. 

Galant  fighifie  encore  l  Aiixmreuz ,  qui  de* 

.  lire  pallîonnéaïent  une  jchofe^  CmfUms  ,  ftm» 
ditfut.  Vous  Abcs  le  gJLiit  des  Mufei^  Cos- 
ta  a.  Quoyque  Pluttts*(  k  Dieu  des  tichef- 
fei  )  foit  pâle ,  4c  defeit  «  il  a  bien  àesgmUms, 
Ablamc. 

Qn  dit  audi ,  qu'un  homme  eft  nh  fmldmt ,  pouc 
dire ,  qu'il  eft  habile  ,  adroit  ,  dangereux , 
qu'il  entend  bien  fes  affurcs  :  q^ç  c'dl  un 
hMube,  unfeippoa*  SsgmM  ,  amnu. 

Galant*  Qjû  s'échape  ,  qiii  Hùc  les  chofet 
légèrement  )  é^iillard.  TimtrmriMS.  Gardez 
vous  de  faire  felte ,  ou  je  fcaucat  f  00s  châtier, 
comme  uhgsiéuif.  ^oit.   r'V  -  •-  •• 

On  appelle  uu  VciégmUat,  un '|éune  homme 
fain ,  4c,  vigoureux  -,  qui  dl  prc^ré  â  l'amour. 

On  appelle  un  CtUr0  mérhiu ,  un  tmt^gmUnt^ 
^accequ'eâ  peu  d'heure  cette  makdie  emporte 
-  Ion  homme. 

OO  appelle attfliO«i^,^(lcs  ncrads  de  mbant 
qui  fervent  i  orner  les  habits  ,  ou  la  tête  des 


^X 


tottflè  degétlâm.  H  eft  vieux. 

G  A  LAN  s^  Téntoc  de  Confifeur.   Ce  font  des 

~   pleluresdecinOiis',  ou'd-oranges  tournées. 

LeMercure/a/àsHt'  là  k  titre  d'un  litre ,  qui  p«>  ^. 
rolt  tous  ies 'mou'depuis  via«-cinqans  ,  4c 
q^eft  remplir^ieiieiàcbttp  de  d^fet  trés-bon« 
lies  4c'  ttès-oHrilttfe^  1  quoique  cénaios  beaux 
«fptitt  ayeiÉij^^iichrde  l«r«^iier.  Mr.  de 

:  la  Bruyère  i'^^nmt  fiy  CataAérei  que  le 
Mdcurr  g/dtnu^iioh  immcdiiuemétit  au  dd^ 
fiius  du  rien.  Ce  .livre  eft  iridié  â  Monfei* 

Keur  \<^  Datiôbitt  ;,  CtA  Mr*  de  Yiié  qui  en  dl 
lUtheuf  OÉ  le  Collcâeur. 
GALANTE'ME.  C  t.  ManieÉe  polie  ,  en- 
jbnée ,  41e  igltieâùble  de  felir,  on*  die  dire  let 
chofet  i  fteiirtttes ,  i(kmccurs  amourènfes.  B/r- 
'  /itarl* ,  mém^tM.  tàgsiantîiU  de  Tefptit  eft 
de  dire  dcf  chflifet  flûtcofes  d'une  manière 
agréable.  La  Ro(^M.  La  ptlikimlê  Fraa^ 
(oife  vaut  bien  l'utbanité  RoiAalttft.  La  C  u. 
o  B  M.  Let  kttres  de  B.  ne  coittiennent  on'u* 
ne  fauife  x'<^4M^<'«  1^  pvdeur  d'utté  ffi^^ 
doit  pas  s*allariàyet  i  Coûta  \tt  »alMm»rUs 
qu'on  hii  dit*  lUdl  À*cft  -  phit  riiÉcme  que  cer- 
tains cotttemphliift  plans  de  vaîfti^ .  oui  for- 
ment utw  Mj^i^êPùutgcoiik  i  k  pédantef- 
que^  qu'ils j^ro^ifènt. comme  Ut  iflodde  de 
M~  teiiitablq.  .Gl,  .<f.  '  Çpmbi«m  vjqiycitWoui  de 
Jeunet  gens  qui  tbfti^è^ioénfeii  nifUe  diftrr- 
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^.4vfeç  une  (kiflui  bglki $llm  éc h Omu  P. 

knoa  oociK,  ft'cft  flittiqse  ikMBMMicipric. 

'  B.  Ha».  ÛsRmimm»  4ciciliTmde|«M»> 
^  |i«HIn  corrouwctit^taiaiBflft.  N  i  c  On  peut 

V  Bpwrcr  dm  ravmet.qMi  ute  Ji«iAit  eu  <k 

Itlrnuytê  t  mail  U  cft  MUtiTai  tnwva  qui 

,..n't»tipmyunmt^frfmit,  iA  &ocm.  la 

gtlmÊÊmh  4«of.ittie  Mw«f  ftiiAlc  ajouter 

Q>dyw  çkok  k*U  c<xm«cik.  t  a  Ba.  t'a- 

.  tMiMionnmtiMWt  «le  Henri  I V.  mtx  kamam 
étok  c«î  »  fft'o^  pc  poavok  fm  mimt  lui 
4bomi  Itt  nom  d'aniow  ,,le  de  gnlmmit. 

;    Il  I  ^ .  Elle  Taecabla  d'Aventuici  âc  d«  jiaANi- 

.    itri«(#  paimi  ronbacas de» atawi.  H  »!  M. 

On  die  an0i ,  ^'wilMoime  a  gagpé  qœlifBt j^ 
imt»ti*,wt€  une  femme  t  pour  din ,  wie  vi- 
laine maladie  qui  dcminde  dcr  iwoedci ,  & 

^  qui  oft  ordinatremcoc  l'effet  de  U  dâtauclie. 

Ou  dit  auflt  figm^ment  &  arec  li|pcifapk ,  Cet- 
te affaire-la  n'cft  <\^'uw:  y^n  gtiUmttHt'Rft 
mikiU  \  pour  dire  »,  Ce  n'cA  pm  use  chofe  de 
confcquenfe.  »  *" . 

Cal'àhti&ii.    Ce  moc  fe  pcot  pfcndre 

aaclqiicfi>tf  ppur  un  Ouvrage  galant ,  plein 
'eTpric ,  le  d'anipm^  en  vcn  ou  en  profe.  Ce- 
iéNUtrit  ii  lu^e  J>ame  A  Qui  l'on  avott  donné  le 
nom  de  Spiiina.  $  a  a.  Il ie dit  auffi  des  preftns. 
Son  all^o^^illi  a  envoyé  mille  iwAipr«r»M.  On 
a  dit  atiffi  if^tmifi  poar^Wnpftyfr. 
CAL  AN  TI S  i^  IL  V.  au.  Cottrufcr  les  Dames. 
4diiUn,}lmdMt  m$§M.  C'.eft  un  galant  nni- 
verfel  cpigëUmiîf*  toutes  les  Dames  qu'il  len- 
conite.  Il eft  un  peu  viens,  aolObiaiqiic  le 

G  A  L  Alilt  T I  s  1  IL ,  iç  die  aufC  avec  le  pronom 
petfoimel,  jpoyr  fimufii^r,  Stjbiit  la  icquci 
toi-mône,  le  r^M^, comme  mi  Amam  re- 
garde une  MaitrefTe.  Mais  il  |ie Te  penc  dire 
qu'en  badinant.!!  t'adore^il /&  MA«flyi.MAiN. 

G  A  L  A  X  1 1. 1  £  ri*  féUhs.  Cdk  ainfi  que 
les  Créa  ont  mmmié  çetm  Ipngne  trace  blan- 
cKelc  lumineufi;  qui  (açbk  euvelopper  le  ciel; 
comme  une  échatpe  ^  le,  qyi  le  remarque  ai- 

>  fêmcnt  ^vule»  nuits  daires  if  j^rcines,  prin- 
cipalement quaodjl  ne  f^  pas  de  lune.  Ce 
nom  de  GéiUxît  fîgniâe  yove  ide  lait  en  nôtre 
lancue, ,  Dorcequ'eUe  refTemm*  k  np  cbemin  de 
coiueur  oelait.  Les  anciens  feignirent  que. c'é- 
toit  par  Uque  les  hetoa  encroicnt  dans  le  Ciel. 
Les  Villageois  &  le  peuple  nomment  cette  voje 
de  lait  le  chemin  de  St  Jacques ,  par  etroaif 
parcç  qu'ayant  omdiie  qtiaScJacqneieftca 
GaUce,  cHi^onc  .*lofieiU|  pderms^  le  iqiia»-; 
danit  nommer  Galuie  mte.i^  da  latt^  ila 
otic  êonibodU  ce;moç4fi  ^>«M«  >  «vcc  celui; 
deGaUce^P.  M  a  H  f?  î;§;i  |  J^.  v' 

&A  LBÂNUM.  £  in.  i;e|f||c  de  Pharmacie.! 
C'efivne  gomme  qui  tk  pçnc^^|inoodre  dans  dts 
liqueurs  aqinmTcs.   Qslkmmm  Elle  dccpulc 

^  .  par  incifip^  d'iine  plante  fernlacée  dont  «lie 
porte  le  noin^  qui  croit  en  Svrie.  $ep<  larmes 
font  blanches ,  gta^^  |c  4<u  goât  amer  , 
d'nue  odeur  fbKelç.deMgceàhle.  Le  bon  x«/- 
hmmm,  cft  cartilagineux  «  pur ,  le  rçiiiapt  à 
l'encens  gras ,  qui  tHék  m  _^op  humi^f  k  ni 
trop  fec ,  le  qui  a  qndanejriinç  oupi«tp  de 
férule  méléë  pannL  Oi^  le  ^ophifbqufi  ^  'pn£^ 

;    ^ancdes  km  concaffôeSide^la  rei^  12  «^l^i 

moniac.  Le^^wima  une  y«rm  nimâ(Kiv« 

le  refblutive.  On  s'en  &tt  dans  l'afll|Àie  l^jUn^ 

'  Jatottx  invétérée.' Il  piotoQUc  les  moisk^^^ln 

;'^  '  l'accouchqnenc  On  remployé  aùfti  en^eô^ 
remcne  dans  le  reitige ,  dans  ks  Tu^ôcationé 

"^^  hifteriqdcs  lec.  ,  ,     I 

Ce  mot,  re^9  Maianins»  viçQt  de  rifcbtei^ 

:^^<j;tt«P-Aq^  v:i   :  i^   J 

On  dir^  ou  lin  homme  donne  is^fêtkmmaif,%x(' 

peu .  oo  iprfqa  u  parlé  tn,  jgdunathias  ^  qu'il 
'ne  ftfiffiûtMÛi  fur  unedemai|dc,Ott  une  pnei^ 
;  qui  lui  l^|S|ite  i  <)n*il  vent^oqpper,  &  trompée 
"'  les  ,^çns'.  Ce  proverbe  cft  pris  le  ce  q^  pont 
"  tiàe  lombér  le  renard  dàoi  le  pieiie ,  on  y 
*    itm  ;aei  «ftriir  |roctées  A^'p^imm  \  doi4 

rôcb^^liri^iB^àémemMt,  Iç  rattirf  eii 

fàctnipà.  Di  Bàiiux: 


linilf nr MltÉi  f  tmfliwiiiinilhilliini  ■iiin 
Q}iel«iefbis  ctics  ftb  canal  t  c*cfU>dift, 
cfatemt  la  nrc  Unt  Bfijidi»  éfMltm,  U 


nccopin  igfféai  de  demangcaifon.  LajNl»  efk 

çwKagpcttf««  dit  iccommuniaue  agilement. 
Cc^aaotvicatdeMlto,qa'onadit  pqnr«al4i'> 

comme^«rfi«irde««UiySw.  M  a  n  a  a  r  après 
^  N  •  c  o  9.  On .«  dit  aufC  eo  hi  bafb  Latinité 
•  |MiÂ»enlamêmefignificaetoik  ^    ■ 

Gâta,  le  tlit  auffi  des  arbres  ,  le  lignifie  » 

Chancie.  Lebois  de  bergamote  le  des  petits 

mufcats  eft  fuja  i^  avoir  de  ia/«At.   L  a 

Qu  I  N  T I N  I  a. 
On  die  proverbialement  que  la/«|Criit  l'aoïour 

ne  fe  peuvent  caches.  -^  '»  *  '  ;  J' 

Gali,  efkaulC  une  noix  qui  fett  aux  teintures. 

G^iiU,  Voyez  Noix   »  a   o  a  l  a. 
G  A  &  a  ,  a  Hgnifië  autrefois  réjbutfTance ,  joye 

plaifir.  Alain  Chartier  dans  ion  livre  des  quatre 

'dameik  ,  >  ...;',,,..  ■...*■(  .       ■.  -, 


Ô  Atli'S:  te^edl^datedave,  muré  dit  d'wi 
-  fl^qoifté^^diiteaurrqui  t'âjuât  douconenc 
•ar  ddUaf  r^  tphac  <|uf  |^lhiines7nn« 


Froi(fiu4s'tne(l  auffi  fcrvitttdii  IdDnc  dejoycofc 
paroles  le  fM^dw  Ce  cy  ék  pris  de  Mr.  KIcnage. 
Vovez  encore  Me  Ménage  atta  mots  écjtUmi 

mer.   Auai^or.   Ktivii  imgUt  JU  fn^imrh 

ara  C'eft  un  ^lAdment  debas  bord  le  plul|  dtand 

de  tous  les  v#ij0cani  à  rames.  Elle  a  ià  ra- 

.menra  fous  cpuveice,  l^elle  peut  potier  xo. 

.canons  avec  une ponppe cs^able  de  logeeun 

.  grand  nombre  de  mouiquccaircs.   Elle  va  à 

rame,  le  à  voiles^  lijiifoti  mata,  Maeftte, 

Mifàine j  le  AisInMm ,  mi>Uc  as  .dcfjM^te 

point,  ^llft  a  I  &.  baaci  ^  le  £x  oH  fepe  foefatsi 

ifhacuo,.<kttl^t|riil«^^^       6it  mention  de 

jMUêgkt  qui  ont  i0<>^Mttei«de  tamct.  JEUe  a 

trois  battçrias  1  pionë  Tune,  fiir  l'antre,  de' 

deux  caoQpa  fihaôpi^,  de  ftf.  de  14.  le  de  lô. 

.livret  ilehmilcC  Ipleenadeux  àpouppe,cha 

,  cttne4eitrot»  canons  de  1 8.  litres  de  boulet. 

:  Les  fêttls  yjcmtieaa  Qi;c.ciija%i'icldeavaif^ 

$»  A  LE  B  A  N  <$f  ^  m.  'Tetmâ  de  Marine.  Ce 

.four  deux  coiRb^  qui  ttennenc  le*mâtt  dé 

.,  ,himé  dau»  1^  aflicnc,  le  otti  footmdene  Ie« 

aubans^.  On  1^..  :ifpell«  auil&  Gtimémi  9i 

G  A  L  £  E*^  en  Mmet  t|»npriwctie,cftUMai>. 
xhc  qui  fctt^  ^ofcr  lei^lctnet  i  mefoteqn  cUec 
font  arraugées  pat  ItcoaMjqifiwiifvàiyjiMttque 
de  lesipifiii|ce  pour  ef^.Q|iB|l«a  lnîpei.  ^on 
die,  Trava^Jkc  n^itUt^  i^f(^'im«Q«»poft 

'SiS*"^  •  ■  • 

i^"*v ■  fm  ■^'  " 


4it«iifiî  du  «WRMit  4'ttn  dtese  vun  vafa,  di'un  [^Sgiftm  i  ifraBiw^jyl|»lt  <i««i«  foilft iit|f[  ^ 

bahifltcle 00  cioic  qu'on  •  ,dii4«ft#.  M  lieu 

4b javif  4ia  ï'U^iÊMimU  qui  figuifié  bofuie 

gia«e.  iTmima  dtg^,  c'efl-dirpmi  pi^  ce  que 

.mfm  ampeiloM  un  galant  hom^t,  Qfilt$  en 

itamt  ItanM ,  igaifinit  a^utcfois/miyly. 

'V0!y«sNMBii4>f^  -'■'*>j^--^^  -v^t*'-»*^;.*^-^ 

04  M^  C  £  Maladie  4  «ir  »  teflqull  ft  «or. 

mm  ff^  VifÉiS.  de  quelqiMS  humeurs  acres 

.je.  iirqiiiiti  1  qui  caulcnt  de  la  dcmaMeaifbn. 
,.$€0iU^,^mtfif0.  U  pnndaale  «aidr  et  la 

mU  efl  uMfymphcâcre  ft  falëc  qui  fe  |cctc  fur 

la  fiiffooa  de  U  peau ,  <c  y  pcodnic  des  pullules 


.  Gencial«ki/af^  port»  une  ( 
fie  an ^dmiiiial^Bcu  de  fês  aitacè  pourikùi. 
que  défâciiaKii.La&ot  catrct}ant4«./aifarv#, 
dont  l'asf^mii^kiMaHèUk;  On  difoi^ autre- 
fois x«A^«r|m^i<«<nk  '  -^i  ■■V;^:^'. . 

Cet  ^atâcaax  s'iMeUoicnt  c»  Larin  BkmlsJtyi. 
fmh ,  SfgMrtmts,  non  pas  poiir  avoir  deux, 
notaouquane  tangs^le  rames  les  unes  fiirks 
aotNf , mmm  fiuficiin  tçm»  mt  p«if{, 
entre aotictScaliger  le  Sneilius,  qu^quacc 
tui-â  ak<l'aUlettrs  bien  écrit  de  la  Navigatioai 
car  cela  faroii  impoffibic  t  ce  n'étott  pas  non 
pl)M  pooivn'avoir  qne  deux ,  trois  ou  ooatre 
nuncs  »  car  éeU  n'aucoit  pas  eu  allèx  de  forcet 
mairparcequ'il  y  avoir  deux,  itoit  ou  quatre 
i^ltainieuis  acmchex  è  chaque  rame ,  comme  les 
^4fW  ^  nous  avons .  ainfi  que  1*4  fbn  bien 
ex|>Uqué  It  Pete  Defciuua  jefuine  daaslbn 
'  Art  de  navigct.  Ccnte  erreur  vient  de  quelques 
jMlsarf  aiiciauiMi  quj  feai  itfwfentée»  dans  des 
mcdaUlea  mi  dans its  bfU  reliefs  avec  fhificais 
rangs  de  rameuta  les-  uns  ùfx  les  aiuits.  Mais 
tous  laa  Mathrmaricians ,  lef  Officieii  de  Mâ- 
tine, les  IMuws  le  Jcs  Archîto^  de  vailTcaux 
tratctant  cette  vifion  d^ridlicule,  d'aucam  que 
Pline  fojttniaatioa  des  viàfTcaux  qui  avoieot 
j  f .  ao.  )0. 40.  lerjo.  rangs  de  ramcun,  delbrce 
que  s'ils  avoteat  iit  les  uns  au  deffos  des  autres, 

.  quand  il  n  aurpit  fiUhi  que  qoatre  jpiçds  ppor 
cha^  pont,  Uantoit  follu  Ko.  pieds  de  dïA 
jMéfa  ffjtteJcKplM  bas  tameualc  les  plus 
hatm  I  ccpendam  le  pkis  haut  atavire  n'a  ja<' 
mait^  mi^  de^i.md^ /qui  ne  fym  <|ae 
7a.  piodf  ÎK,ham.Scaliger  4k  qdie  la'premiete 
M0lm  ÂmjkJf*m*,^*^  apfMBlle  J>inmis , 
1t«  âbciqu^i  Cotinithe  y  It  (^  qiie  M 
Piifie.appcUc^^K«ufo4./fNya^jfiait  «iquanoos 
appdkws  OéêtMfis ,  dont  la  première  lut  des 
/jouantes.  Vegace jparla  d'une /«/«rv  de  dnq 
iti^ilc  MemnOn  tait  mention  d'une  aune 
qm  avoic  jttfiqu^â  httie  p6ati,lt  ciiiaknMMÎqa'un 


nunettr  i  c4»f  que  came. 
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Cemocvienidu  Lattn^aijns ,  qu'on'  ctoit  avoir 

été  donné  aux  vaUmuix,  icauibdek£goie 

d'un  calque <^  écoit  iiir  laMooe,  ompuk le 

.^^^jemoignè  Ovide  dans  fcs  Tfiftef.tct  Grecs 

fê  font  fèivil  au(C  du  m^tne  dft*2  Ma  iIao  t. 

I>*antcea  cspjenc  que  les  ^Qa^MWfifoot  ainfi 

ttflmihéfi ,  à  c^uifê  que  lehaucboiitdelcufs 

mla  cft  oïdMccawvt  taiUéen  fbKmç  dacfaa» 

,  qb'^  Miai  on  appdk  iwÀvi.  Du 

I,  £mt^eUir  A  àé  aii^miafDéka  j»/«l 

mifjk.n^wmj  d'ittttèa^Sntqtt'a 

ifitpt  <'|m  fiMoÀ  ^  ka  Gaaii'  ^nmat 

:^lt0Mtm  ^jikjmrt  pattcqucce  'vaitfèaa  en 

il  hfoûm^^  Wm  Xcaltaliena  T^fellenc 

4#€f*^éfWi5*WP»-  c'eft ainfi  que  parle 

ântoittCTi^ii^.C'-«ft  le  pôiffon,q|Benpttsa|^ 

%i^  ffM^     V«yex  tiifAVtùM.  Uâ* 

Ià,.yi^db.qqejenQms  de/W/y»  ,  i»Uieti, 

àilf'mfir-^^  Soiit  dvrivex  des  inotsi>Ytiaques 

ÇSm^  i^fii  /«i/An,qtti  fign*fi««^  ^^ 

»mme  eÛM^fiu  Icf  eaux  fie  des  vailTcaax  He 

Les  %ai  eu  TOcral 'écotene  aufiS  appel* 

jfyagmléSt  9§:  un  bpis  en  patricuUer/4«2;{  on 

fogit  atBrcr  hàut4e  d»pi(/4wrfr ,  dont  on  ûfe  en- 

^0^  imam  j^  fignifier  une hmfitt.  ou 
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Biffons  ies  plus  andcns  pcu- 
cetieunent  ^éufi!  k'JMiu  de 
WaMi  on  une  focft  i^lt  «PP^l- 


donlDgKMaft 
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ÏJLjfL  uiu$M^3f  t«mfrp»tii«nliaéi^  <»*- 

>  qpi  Wqpi:i,Pfrf<wti»a  ^^^i^Jl^^^, 

..  non  f9ik:Om4fLim^*'.Ué^  ^«'  <!"* 
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,  trévaille  dfppi  fiun1png.tt|npatjNij:ça««* 
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coiiîc,Uahiaifaiiltt  oo«ii«  ttmaâitt^ 
quelqMt  a«ti#»  ;#s««  #«ii  ■»»««  wy 
iotfMc  oa  %||M<aw«  *  pl"*<''«iiHroM»  •» 
Fucecicre.tt)ka^ckoics  fai  d«KiaM«oicac 

^'  des  égutet  |P«r  liye  faiaii  aoteaditf»  C'eft 

atiiffi  le  ieiTcia  dt  McdeffaKUfdi  ne  poitf 

r  patolite  fi>a  UrMÛaM  la  figvw^il 

Sit accclâices.    . •  a.  ..'\  .  n  *    i  S  1  A 
,  att«aM»v,caMttHèid0Qakceafl«- 

^  /teucftCgnificatiMU  oocce  «cllci  de  Oédiaoic» 
«c.  Oa  oiteocoKe  all^ir»  ceace,4d«Mrwtefitr. 

4b4irttmit9*  c'ed  abaidèr  la^ceocc^l'ÔBer  ft  U 
niettte  en  cottccie  ,  ccqaî  fâ.  pcadqoc  ocdiaai'- 
icmont  locrqu'oa  tmc  foroeK ,  qaandian  en* 
tic  ou  qu'on  ibct  d'un  poct ,  qijUM  le  vont  dl 
trop  finis  ou  qu'il  eft  cpocraittV^  pnTqae 
toujours,  en  naviguant,  car  «a  àcnr  racemenc 
une  tente  i  la  OMÎ;  àmoiiw  que  le  vent  m  (bit 
uès-modiocre ,  ou  que  rardêiic  du  Soleil  nô- 
blige  de  la  mettxe  puuc  foulagef  la  ckiourme 
qui  vogue. 

Lorfcm'on  veut  iAâif  tmiH ,  le  Gaaitaine  ou  un 

^  Officiec  de  la  QmUr»  en  donne  Vocdre  au  r»- 
mitt  qui  avec  l'on  fiâlec  avertit  la  CUtturm» 
de  ic  préparer  »  Alocs  cous  les  Forçats  iiui 
(bac  i  la  Rêmi^dt  dans  les^  b^ncs  où  il  /  a  des 
G»kns  enpteancat  laqueuç.pout  les  mêUr 
toutes  en  même  rems  .quand  on  leur  en  lait 
le  commandement  \  tous  Us  v^gmt-iÊvmft 
&  Apofiis'  Te  doivent  tenir  prêts  pour  rtmmmtr 
la  tente  quand  elle  fera  abatiië  i  le  vogue- 
avaiic  du  Banc  ou  eft  la  ÇéirmU^  ii  celui  od 
cil  la  tsrtBsUt»  doivent  aufli  tes  tenir  à  la 
main  pour  les  fiiolcr  pcompcemeat  quand  on 
ordoone  d'Abatre  (  mt  des  tmmilUrt  de  proue 
doit  fe  tenir  prêt  pour  déarnbêr  U  €0^  de  U 
icace  qui  cft  acrochée  A^roue  à  ion  i/»à4»i<i, 
les  autres  ConnillierSk  lesEJ^slUn  Se  les  for- 
^çacs  qui  ùun  av  banc  àtx  Fttft»  doivent  fe 
préparer  pour  oMiler  les  it(fms  de  U  tente.  Le 
Comité  cnruite  avec  le  itfHet  cotnnunde  d)a> 
batte ,  les  manoeuvres  que  je  viens  de  dire  fe 
fai  faot  coures  i  la  fois,  la  tente  tombé,  duqne 
Forçat  dans  lôn  banc  la  canone  en  coorcie  , 
t^  cous  en&nble  /kUitm  laceote  àpoppe,a&n 
que  le  timonier  pttUfe  la  âûre  fojciir  liagMcht 
cloué  fur  le  bout  de  la/nAr»  «iq«el  u  ten- 
te cft  acoockêe  par  le  Mefeaoin.  On  dkfricib* 
en  mêmttcms  lescamain,onacbeve  de  car 
nonet  U  tente,  on  levé  XcvfHmrtkrt  8c  on  l'en- 


ferme  dans  le  courcie  ^  pendant  que  les  vo- 

Î;ue-avancflc  les  ;^ftis  foot  cette  manoeuvre 
es  (ntmttfU  8c  fMMMrs6  prennent  les  cabres, 
ils  les  prolongent  le  long  de  liGs/trt  le  petit 
bout  i  poupe,  8c  aptes  les  avoir  mis  à  IzhéUkU 
le  longdcs/UMM,  ils  les  inrigintèt  manière 
qu'elles  ne  pniiléiit  tomba  à  U  mer. 
Quelquefois  on  met  latence  lia  bande  le  long 
des-filacets,  lorfque  le  cowcic  eft  plein  ou 
embarralTé  ,de  qoûid  on  va  dans  un  port  où 
l'on  eft  obligé  de  emmilUa^.  i  d'antres  rots  mC- 
fi  onlailTe  u^  tente  Tur  le  coutcie  lorsqu'on 
juge  qu'il  Êmdra  bientôt  la  tcmettrc  ,  ou 

2aand  elle  eft  mouillée  pour  la  tailTer  lécher, 
^n  die  par  exemple,  d'abord  qoe  la  Rcale  eut 
«^«» ,  toutes  les  galères  /SMwrraf.  Le  vent 
renforce,  il  faut  àkatHtmtt.  Le  conpude  vent 
qai.notts  furprit  dans  lepott  de  Gènes  fîicfi 
rude  que  les  ualeres  anroient  couru  tifque  de 
virer,  fi  l'on  n'eût  prompcememfait^iiuMrv. 

^fn  tnti,  dt  un  nonnem:  qu'on  rend  au  Ge- 
neral dc%  Galères,  on  à  quelque  aune  Sei- 
Rnear  diftii^né ,  lohqu'il  palTc  près  des  Ga- 
lères ;  â  melute  qu'il  approche,  chaqiie  Gale- 

.  re  en  particulier  abat  tente ,  Acla  chiourme 
làlac  trois  fois  de  la  voix.  Les  Matelots  au 
lien  de  dire  «ksirv  tanN ,  0eaic  fétlmmer ,  ou 
'Mi'aMawr  la  tente,  mais  ce  terme  eft  vieux ,  & 
n'eft  pFcfqpe  plus  en  olâge  que  parmi  les 
plurgrofliets  Matelots.  (^Ipaiid  Moo&ignenr 
le  Duc  de  Bourgogne  pafla  fin;  le  port  de  Mar- 
(éille,  chaqoç  Galère  Jks^  Imm»,  làlua  trois 
fois  de  la  bouche  Ac  de  toqt  le  caiioa. 

Les  Galères  êtrangeies  doivent  rendre  le  même 
honneur  à  l'étendartda  Roi  par  tout  où  elles 
le  tcncoiitrenr ,  avec  ccne  différence  toutefois 
qu'elles  ahacenc  tente  aufli-tôc  qa'elles  aper- 
ÇolTenc  l'êtendatc  duquel  elles  s^ftothait 
uns  tente,  A  apcêt  anroit  tev!i  came ,  elles  le 
laluent  trois  fon  de  la  nM^iPji|f»fry»  ||c  du 

^•t^^ufir^  ç'd|  mctnne  \'M$mm  fi»  lieni 


otiioaûc,  u  concbcr  dans  la  conaille  if]^fM 

Qtiand  oa  (ife   l'ancra  d«  fisnd  dii  l^sa•  ,  oa 
;   commande  cecaa  manon^via  par  la  itrme  de 

\  Ut^ikétlê  èépm»  t  mm  (acApic  «muc  U 

r  ^|a»aaft  dttW  U  Gifd«« ,  ^ Tapcic  ed  moi- 

i  i«4h»n  À%  à'aap.'Ac  que  la  4fl9  couche 

ik'jbfâmêém ,  oi^  Â^iett  alors  d»\  iccme  abacrc 

chimirme ,  aàiir»  iffi^»  p<M|r  diie  ackevez 

delb meure  âfii  fl^cc,  faites  pjayi  de  force 

nie  mettre  tm  foa  lieu,  parce  qu'alors  cl- 
ic plus  de  rcfiftancc.  Avant  que  d'Aba-- 
Cfc  le ftcqaand  «lad  où  je  aieos  dédire,  le 
f    connillcrj^  pa£Rar  dans  la  cifale  an  ra^ 

Soi  fiuilite  reocréc  ât  l'ancre  dans,  la  cotinil- 
V  0c  qui  empêcbo  la  cigaie  de  s'cinbatrairer 
î    «vcclagumc,   ..  n,,        :^ 
jlUirtt  déchcoir,  tomber ,  ou  dteivcr ,  eft  fi»r- 
tirde  fiitoùce  ilcs'écaiter  du  rumb-de   vent 

3u'on  veut  tepiik  Le  mauvais  gouvernement 
a  timonier  fait  «iftaAv  une  Oa^lere  ^  la  mer 
Jorfqu'elle  prend  ce  biiimenc  par  le  travers 
ou  même  de  biais,  anlQ  bien  que  le  vent  & 
les  courans  le  font  ^i^*tr*  ou  dôiver ,  c'dl-^'- 
diici  le  detoumeat  de  là  droite  route  i  en  forte 

'  qu'une  Gllcte  voulant  faire  le  nord,  fuppolé 
que  le  vent,  lamer&jes  courans  la  poutteat 
vers  le  Nordeft,  il  faudra  pour  faire  le  Nord 
mettrcla  proue  au  nord  nordoueft,  quelque- 
fois au  nocdoueft ,  8c  peut-être  plus  i  l'ôudl, 

-  fi:loa  la  force  de  ce  qui  contribue  ii'Mksttf, 
ce  qw'il  faut  fi>igneurcment  remarquer  pour 
reâifier  ù.  route  i  un  Pilote  qui  n'aurou  ë- 
gard  qu'à  la  decivc  du  vent  A:  qui  neslige- 
roit  telle  des  courans  &  de  la  mer  f croie 
coûjours  uacfiêujft  rputê ,  mais  fi  le  Tent  8c  la 
mer'  poctoiencd'un  côté  8c  que  les  courans 

Fpttanènr  de  rau^<;,  enforte  que  la  J^y0  de 
.  un  fut  égale  aux  doux  autres,  il  ^udroit  ré- 
compenfcr  un  déchet  par  l'autre,  8c  félon  les 
circonftances  balancer  judiciçufimiem  tou- 
p;»  chofes.  C'eft  pourqooj  il  faut  en  navi- 
guant obfctver  avec  beaucoup  dc  foin  &  de 
pcudence  tout  ce  qoi  Ce  pafie  ,  8c  corriger 
fivec  exaéHttide  les  déchets  de  la  route.  Timo- 
nier tenez-vous  ferme  iur  les  PmUms  pour  em- 
pêcher la  Galère  de  %'skMrw,  Toutes  les  fois 
3ue  ce  timonier  gouverne,  la  Galère  %'ttk*i 
'un  quart  de  vent.  Il  faut  amener  le  trhqutt 
qui-^t  abacre  la  Galère  ( .  avec  la  iMÎ/ht  Icu- 
le  nous  ne  roumerons  pas  tant.  On  ne  dit 
rien  ici  de  la  variation  de  l'aiguille  :  car  bien 
qu'il  foit  aecefiàirc  de  la  corriger  ,  cette  cor- 
reûion  ne  doit  poinc  être  comprife  dans  cel- 

f  le  delà  dérive,  paccequ'cUe  eft  produite  d'u- 
ne aucte  cauTe  dont,  nous  parlerons 'en  fon 
lieu. 
Jbmmâgit  n'eft  p^uptopreraent  figni^er  un- an- 
crage ni  un  moiiiuage ,  comme  ou  l'a  dit  cy- 
defflus  après  Fureticre.  Il  y  a  un»  très-grande 
dtftèrencc  entre  «Muwr«!f«&  ancrage.  On  ne 
dit  pas  non  plus  mtartr  ttt  hm  li*m,iruà$  moiiil 
1er  dans  un  bon  fonds  ,  on  doit  encore  moins 
fe  fivvir  de  cette  exptcifion>M»^Viry}«MMr> 
re/«/. 
Il  fût  entendre  par  amarrages ,  tous  les  corda- 
ges qui  fervent  à  a«Mrr»r,c*eft-à-dire  à  lier 
6e  i  retenir  un  bâtiment  dans  fon  moiiillage , 
ce  qui  s'exécute  par  le  moyen  de  divers  a«- 
dages  dediffinente  grofi'cur  &  loogucur,qu'on 
change  8c  que  l'on  multiplie  fuivant  la  force 
du  vcnr.  On  porte  un  bout  de  ces  cordi^es  â 
terre ,  on  le  rcmle  autour  d'un  MursSl  (Ai  d'un 
anneau  deftiné  k  cetnrage,&;on  le  lie  avec 
d'autres  cordes  plus  petites ,  qu'on  appelle  fur 
les  Galères  du  Roy ,  mmifisiix  8c  trtmUt  -, 
Tautte  bouc  eft  retenu  6c  arrêté  dans  le  bâci- 
menc  avec  d'amies  cordi^^es  qu'on  qpmme 
Btffit,  'Tons  cctcMfs  eu  gen«al  font  compris 
fous  le  nom  d'amarrage  de  ce  bâciment,fi 
c'eft  une  Galère  on  entend  par  U  qu'il  £iut 
changer  Ics/mmi,  gumnuut ,  cuft  ^ffi»  8c 
les  autres  cordages  qui  iêrvdit  i  l'amarrer. 
On  dit  dans  leaiême  fens  qii'ils  ne  faut  pas 
employer  dans  le  port  de  Marfcille  pour  l'a^ 
marrage  des  Galères,  les  mêmes^cordagcs  qui 
peuvent  fervir  qtiand  elles  font  aimées ,  mais 
ou'il  fimt  pitendre  les  plus  nfez  8c  ceux  qui  ont 
été  condanmez ,  parceqne  ce  porc  eft  fi  bon  , 
qu'il  feroic  inutile  d'en  eçoployer  dc  roeilleuis 
pour  ramarcasc  49  ..Galcres. 

MM^Ui  oO  AfpHMiif , .  on  prononce  BseâU  i  les 
Bifodas  fou  las  pciocipali»  panj^  ^  corn* 


vM^lL  &¥» 


■^ 

■«i. 


^^eot  iVmgt  mofç  f «me  Galère ,  tear  à» 
gure  eft  in^lÉticrÉ  Ic  mmacllemcnc  courbe^ 
#a  las  fiùc  de  bota  dt  pin  parceqa'il  cft  plus 
léger  \  au  défont  d«  pin  M  poorroii  (ie^finvic 
d'onMt  o«  de  freilçtcomme  on  le  fiùt  cti  Italie^ 
ce  «ai  fois  qick^r  vv>*  aietoabe  pas  fi-tôt 
qaela  aAtce,  parceque  l'orme  dl  |^las  fi»Iid< 
^ue  \ii  pin.  ^ 

H  y  ai0(Lxantc  Bacalâs  d^chaoue  côcéd'aoe  Ga^ 
BSfe»oaac  comptendj^  danscenombce  les 
fm^ê  ^  foM  oftcc  de^acala  }  il  n'y  a  pas 

^  loag-tems  qu'on  ji'ea  mettoitque  %ty  qud^ 

/qaes  çoN^cuCUivs  coolèrvçnt  encore  cet  ufa** 
gc  »  il  vàudvoit  laieux   tontdois  fuivre    la 

-nouvelle  pratique,  parcequ'oa  évite  par  ce 
ïlMyar  un  inconvemeut  ixes-ouifible  qui  cft 
d'empêcher  que  le  ^WMwfe  trouve  direôe- 
ment  (vtla  Kce  d^Bacalit^c*  qu'il fiuit  évi-^ 
ter  autant  qu'il  eft  polGblc» 

Une  partie  de  chaque  Bàcâia  en  paniculitr  ap-  ' 
pùyc  fiir  la  «MriMr^par  le  t/àvers  de  la  Gaîe^ 
te ,  on  les  met  tout  patalleks  enore  eux  ,  éga^ 
lemeat.  éloignet  les  uns  des  autres  ^  comme 
oa  le  voit  dans  le  plan^eomctral  des  Baca- 
lâs I  l'autre  partie  loïc  en  dehors  de  la  cou- 

/  verte  8c  s'tmUnit  fiir  la  tsfimf  par  un.  rtiUà  . 

qu'on  fait  à  chaque  Bacaia  environ  i  deut 

pieds  trois  pouces  du  bouc  extérieur,  lequel 

s'élève  pon(,foûtei|iE'^|^^oftis  &  forme  la  vo» 

giie  i  cette  élévation  des  Bjacalas  n'eft  pas  éga-^ 

le  par  tout ,  elle  çft  pins  grande  à  celui  dit 

milieu  de  la  Gafere ,  6c  diminue  infcnfiblc- 

meut  dé  l'un  àl'autrc  en  allant  i  poupe  6c  i 

ptouë  {  enfimc  qu'elle  décrit  ane  lieoe  cour' 

i%c  d'un  joug  àfautce,  motqué  parles  appl^ 

^i  quifixitendentêz  furlaf^F/'dcsBacaias.La 

Jianteurdeceluy  du  milieu  eft  de  trois  pieds 

.^n pouce  fixl^nes, celle  du  joug  de  prouc^ 
qui  comme  j'ai  déjà  die ,  foie  pfibce  de  dernier 
Bacaia,  ii'a  que  deuk  pieds  trois  pouécs  neuf 
lignes ,  8c  cette  du  joug  de  poupa  deux  pieds 
un  pouce  quaue  lignes.  Il  n»  fout  pas  éne 
fuspcis  fi  j'ai«àvancé  que  cçcte  élevacion  de-  , 
cric  une  ligne   epurbe  d'un  joug  à  l'autre  > 

Îuoiqae  je  vienne  de  dire  qu'on  dcmne  "plus 
'élévation  au  Bacaia  du  milieu  qu'à  ceux 
des^extremiteZjCela  n'empêche  pas  que  ceux- 
cy  ne  foiem  plus  élevex  que  l'autre  ,  parceque 
le  corps  dé  u  Galère  eu  plus  élevé  i  prouë 
qu'au  flailieu,  6c  qu'il  eft  encore  plus  bauei 
poupe,  ce  qui  foit  ^uela  ligne  formée ,  par  lest 
Bacalas  eft  plus  baKeenViron  d'un  pied  au  mt-  . 
lieu  de  la  Galère  qu'à  l'endroit  dci  jougs.  Ce 
n'eft  pas  fonsraifon  qu'on  donne  cette  cour« 
bute,  on  le  foit  pour  élever  la  vocue  de  pou- 
pe 6c  de  proue,  6c  pour  l'empêcher  dc  s'ar* 
\msr  auflî-tôt  qu'elle  Kioit ,  fi  cette  ligne  écoic 
droice ,  parceqne  le  poids  Aes  rames  oui  ap* 
puyent  toutes  fur  l'a^ftis,  la  forte  des  ra- 
meurs 8c  principalement  la  longueur  de  cette 
ligne  oontriboënc  i  foire  tomber  la  vogue  de 
poupe  6c  depcoUë,.cequi  nelailfe  pasd'arii* 
ver  malgré  la  courbure  qu'on  luy  donne. 
On  nomme  ih*  d»  Mscals  le  bout  qui  fortliors 
du  corps  de  la  Galère  6i  qui  foûrient  lapol^ 
tis  )  le  milien  s'wpelleyted  6c  l'autre  extre« 
miré  par  laquelle  il  appuyé  ou  fur  la  couverte 
ou  fur  le  r#/d^  istt*  le  nomma  U  queuif,  c'eft 

{»ar  cet  endroit  oa'il  eft  cloiié^  Il  y  en  a  vingt- 
êpc  qu'on  appelieBacalas  de  fond,â  caufc  qu  ils 
appuyent  direâemem  fur  la  couverte,  6c  qu'on 
eft  quelquefois  obligée  par  la  défaut  du^ii 
de  leur  ajouter  une  pteee  an  fbod  i  l'endroit 
qui  touche  le  trmqmtnin  \  les  auctcs  trente 
trois  bien  qu'ils  foicnt  au  ddTus  de  la  cou- 
veite,  ont  un  col  de  latte  entte  deux  8c  fa 
nomment  fimplcmenc  Bacalasi  Xe^i  quarte 
premiers  de  poupe  6c  de  prouë  foiu  mis  cha<* 
cun  fur  un  col  de  lacce  «  6c  leur  queue  va  tou- 
cher le  coacde,  les  autres  te  mccteM  for  les 
cols  de  lattes  l'un}  6c  l'antre  liooi  la  queue  de 
ceux-cy  s'éloigne  infonfiblcment  du  courde, 
CIL  ibrte  quç  ven  le  milieu  de  la  Galère  eU 
le  nepaHèpoias  kmilieade  lalargeux  <tela 
cottvene< 

Tous  les  Bacalas  font  placcx  k  l'eadroit  ée»  lac- 
tés 6c  cloues  par  des  doux  de  différente  lon- 
racar,  qui  percent  le  col  de  latte ,  la  couverte  ' 

.  Jklf  milieudc  la  latta  an  defiôus  de  la  quelle 
ilsfontrfvMk  escale  clou  de  dehors  qui 
eft  le  plus  long.  Oa  met  dnq  doux  k  chacua 
dcf^^ane  psemiats  Bacalas  do  poupe  6c  do. 
prqiK  le  ottaot  aiot  aaires  »  on  commence 
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par  cloiicr  cehii  de  lacjueuë  quieftfeplaf  pc-l  ,'  for  iMaîlet,  o^  Fou  fe  pcbmeoe.  AmUtU- 
rir .  on  mec  enfutte  le  plal  long  8c  le  plat       eiitm.  Les  GéUérUtdu  Leavrc.  La  GmM*  des 

PeintDfeL  Un  abpaRemenc  Rofal  éoic  éiic 

I  compofé \e  (kUé-,  aarichanAkc«> ,  cbambie, 

'  cabinet ,  &  gwUrU.  Savoc  <l4M  iÀn  ArckiceâUp 

!  re  die^aela  /Wari*  left^appallécdaMonidai 
àktefts  ûaabii ,  parcequc  <ëe'  feac  eux  ^  an 
ohc  iétié<  les  prenrien  auctùri  /'«  ^  cn'«ilc 
doniié'le  ntodèle  aux  aqnes  oatioas.  Niaor <la- 

,  rivecfe^or ^sOtr ,  comme  <)ui  diioir «A(Mr. 
OttCÙiga^ le  éetirt  àûVMm ,  qoi fignifiofc 
un  appanemenc  propre  «  bieif  oiné;  D'aunres 
croyenc  <)a'ii  vienc  de  Gn/trr ,  à  ca^Te  qu^eHe 
lui  te^flliUe  en  quelque  fiifon  par  (a  lon- 
gueur. On^|tourroit  le  tirer  dt  l'Hekton /*•- 
luit  àJtétÊdin,  nmtir.  (tu  plaçoic  ocdinairc- 
mem  les  "f M/frits  au  plus  haut  d'un  jédifice. 
Yofet  Covarruviat. 

On  appellt:  ^ilTi ,  Qsltrh ,  une  petite  allée  ou 

!  cdmdor  qui  feit  de  dega^ment  pour  allef  •  «n 
plufîeurs  chambres  de  jfuitte.  A  la  Cbarité  de 
Lion  il  j  a  pluficurs  gMlerIts  les  unes  Air  lies 
aiierej.  Aller  i  la  gmltrît ,  e'cft  ,  Alle*i  fcs 
neceffîccz ,  parcequ'on  écâtie  autant  ^ue  l'oA 
peut  ces  lieux  fujers  a  de  manvaifes  odeurs  , 
&  on  les  place  aux  extrémités  les  plus  reculées 
des  bâcimens  ou  l'on  va  par  èngîUttiti*    ■ 

Galerie  d' Eglise.  £(^ece  de  tribune  con- 
tinue y  avec  baluftradc  dans  le  pouttour  d'un); 
Egliic  fur  les  vouccs  des  bai  cotez  ,  laquelle 
fert  pour  contenir  plus  de  monde  \  ic  dans  les 

'  Eglifcs  Grecques  pour  Teparcr  les  hommes  dçs 
fcmniLes. 

Galerie  d|  Pouaroua.  Efpece  de  cor- 
ridor an  dedans  ,  ou  au  dehors  d'un  bât^- 
inent ,  qui  c(f  fbt^vcnt  poné  par  encorbelle- 
ment au  delA  d'un  mur  de  Eice ,  &  qui  e(l  plus 
bas  que  l'étage  dont  il  fert  A  degjager  les  ap- 
partement ,  pour  n'en  pas  ftcer  le  jour.  QMtftig 
de  Peinture,  cil  celte  qui  renferme  des  ta- 
bleaux dans  les  panneaux  d'un  lambris.  "GWAr- 
rSt  de  Sculpture  ,  efl  celle  qui  eft  ornée  éetkk- 
tuës ,  de  buftes ,  «ce.  *  ^  -  ':-' 

On  appelle  au/n  himUrit  d'un  tripot,  lélita 
par  où  on  regarde  jouer.  Il  faut  faire  jugàt  ce 
coup  fous  là /4/rm. 

On  dit  prorerbialement  d'un  homme  qui  a  kta- 
rent  ^àyxg^  dans  un  même  lieu  ,  mié  ce  <btit 
ksfslerhs^  Taremiera  fait  ftpt  fou  le  voya- 
ge des  Indes,  c'étoient(es/»/rr/r«.       "'[ 

Galkxib  ocaV.  Elpace  en  longueur  renfer- 
mé dans  .un  bofque(  ,  &  bordé  de  jets  d'eau 
dans  un  baffin  continu ,  ou  dans  pluûSeurs  fe- 
parcz  fur  des  lignes  pariUléles. 

Galerie,  en  termes  de  Guerre ,  eft  une  pe- 

:  ^tite_  allée  de  charpente  qu'on  fait  pour  pafler 
un  foffé ,  qui  eft  couverte  de  groifes  planches 
de  bois ,  8c  chargés  d6  terrt  ,  on  gazon , 
pofécs  en  angle  aigu ,  afin  de  mieux  refifter 
aux  pierres ,  8c  aux  feux  d'artifice  qu'on  jette 
deifus.  On  fe  fert  de  la  gmitrî*  pour  hicilicer  le 
Mincutà  s'atrachMnbaftion.': 

On  appelle  auflî  GmUrte^c  conduit  d'une  mine, 
qui  eft  un  chemia-fôas  tdte  qui  ra'jnfdnes 
fous  le  terrain  des  ouvrages  qu'on  veut .  nire 
fauter.  On  l'appelle  zafUârMipUe^  rMmMm-i 
brmnekè ,  câiml ,  rttptir  de  li  mine. 

GaleriI,  en  termes  de  Martial,  eft  ùn-pailà- 


éloigné  du  premier  ,  qtr on  ■  nomme  ^èà  Më 
fimdf  parcëqu'il  perce  le  bacala  i  l'itndrokdii 
coude  qiïi  s  appelle  fond  i  on  le  cloât  obK- 
qucmenr  pour  lui  faire  percer  le  iênnmU ,  dir 
lequclla  tétc  de  la  latte  t'appuye  i  les  autres 
clouds  fc  mettent  à  ui\e  é^ale  diftance  l'un  de 
l'autre  encre  les  deux  que ;e  Viens  dédire,  ils 
font  uniquement  dcftinez  1  cioiieriHbadalas 
fur  la  couverte.  Qtankc  trois  autres  clous  pat 
dehors  &  par  dcfTus  le  bacala  ,  dont  l'un  per- 
ce l'apoftis,  le  fccond  la  tapiere,  ftletroi- 
déme  le  col  de  latte)  il  n'eft  pas  necefTaire 
d'ôbferver  qu'on  retranche  ce  dernier  Vlou 
aux  bacalas  de  fond ,  puis  qu'ils  n'otac  point 
W  de  col  de  latte.  On  concerroit  mieux  coqt  ceci 
en  jcttaqc  les  yeux  fur  une  figure.  ' 

La  ltrt(guéur  de  chaque  bac^Ua  eft  différente  , 
comme  j'ai  dcja  dit ,  excepté  celle  des  quatre^ 
plus  voifins  de  la  poupe  &  de  la  prouë  qm  fenc 
égaux  8c  les  plus  longs ,  ayant  entirort  onze 
pieds  de  longueur  ;  les  plus  petits  qui  fè  trou- 
vent au  milieu  n'ont  que  fix  pieds  8C  demi ,  ils 
font  plus  larges  que  lès  autres  i  l'endroit  du 
fond ,  ou  leur  lafgeùr  eft  d''onze  à  douze  pou- 
ces i  .mais  ils  ont  totis  la  même  largeur  à  la 
t^cc  aulli  bien  qu'à  la  queuV',  8c  u  même 

,  épaifTcur  par  tout,  8c  ils  ne  différent  entre 
eux  que  dans  leur  Jongucur,  &  dans  la  lar- 
geur du  fond.  La  téce  de  chaque  bacàla  a  trois 
f)ouccs  en  quatre  ,  &  la  queue  fix  pouces  de 
argc  fur  trois  d'énaifTcur. 

J'ay  déjà  die  qu'on  cioiinoic  aux  bacalas  qui  font 
au  milica  de  la  Galère  onze  à  douze  pouces 
de  large  à  l'endroit  du  fond ,  cette  propor- 
tion n  eft  que  pour  les  bacalas  de  fond }  les 
autres  ont  cette  largeur  moins  que  celle  du 
col  de  latte  ,  &  on  la  diminue  infênfiblemént 
à  chaque  bacala  à  mefure  qu'ifs  approchent  de 

fidiipe  8c  de  prouë ,  ou  le»  derniers  n'ont  à 
'endroit  du  fonds  que  trois  à  quatre  pouces 
de  large.^  Il  faut  remarquer  que  ce  qu^on  dqii^ 
entendre  par  Isrgntr  du  bacala  eft  proprement 
fa  frofmdeWi  mais  je  fuis  oblige  de.ra'ac- 
commoder  à  la  manière  de  parler  des  Ouvriers, 
qui  lanomment  latgeur  par  rappon  ai  letur  tta- 
vail ,  fans  confidcrci^^ue  ce  qu'ils  appellent 
largeur  du  bacala  en  le  travaillant ,  devient  fa 
profondeur  lorfqu'il  eft  mis  en  Ceuvre. 

Quand  par  fucceflion  de  temps  on  trouve  dans 
ifnc  Galère  quelques  bacalas  rompus  ou  pour- 
ris ,  on  les  peut  facilement  changct.  On  éle- 
vé la  vogue  avec  la  même  Aicilité  lorlqu'elle 
eft  trop  tombée  de  poupe  ou  de  proue,  foie 
en  changeant  quelques  bacalas ,  ou  en  remet- 
"  tant  des  foies  (ur  les  apofVis.  ^ 

Ceci  fuffit  pour  donner  au  public  l'idée  de  ce  bel 
ouvrage  que  nous  attendons  de  Mr.  de  Barras, 
.&  qui  fera  digne  de  fa  grande  capacité,  de 
fon  expérience  ,  8c  de  fon  application  à  tout 
ce  qui  regarde  lefervicc  du  Roy  dans  (àpro- 
fcnion.  Tk 

Condamnation  avxGalerbs.  Pei- 
ne qu'on  impofe  aux  criminels  ;  c'dtde  fcr- 
vir  de  forçât  fur  \€i  Galères  dq.Roi,  bu  à 
perpétuité  ,  ou  pour  un  temps  fixe,  8c  l'imité. 
La  condamnation  aux  GtUeres  i  perpétuité 
emporte  la  confifcation  dans  les  Provinces  où 
la  confifcation  a  lieu.  Les  Officiaux ,  ni  les 
G»urs  Ecclcfiaftiqnes  ne  peuvent  prononcer 
une  condamnation  aux  Gsieres.  Cela  n'eft  pas 
de  leur  reiforr.  La  condamnation  aux  Gsleres 
par  contumace ,  eft  feulement  écrite  fur  un  ta- 
bleau, fans  aucune  effigie. 

Galère,  eft  auffi  une  efpece  de  rabot  donc  fe 
fervent  les  Charpentitts  8c  Menuifiers  ,  dont 
le  fuTèft  traverfi  dcAeux  groflcs  chevilles  qui 
fervent  i  le  poufler  &  à  le  manier. 

Cale  Rih-,  dl  encore  le  ix>m  d'un  petit  poilfon 
d'une  efpece  très  particulière  qu'on  trouve 
affét  communément  vers  les  if^ei  d'Amé- 
rique. 
*  On  du  ptorerbialemenc ,  Vogoe  la  Galère  \  pour 
dire ,  Mettre  les  chofes  au  hafard ,  n'en  con- 
fiderer  point  l'évenemenc  Vogue  la  GaUn , 
tant  qu  elle  pourra  Voguer.  JaSm  eft  aléa.  On 
}  difonr  autrefois,.  Vogue  la  0«//«.  Onditanffi, 
J'aimerois  autant  ^  en  Gaiere ,  ou  tirer  la 
rame  \  pour  dire ,  Je  fuis  nlifcnblfr ,  je  fbuftcc 
beaucoup. 

GALE  Ri  t.  ï.  f.  Lieu  cooreit  d*ane  maifon 
plut  long  que  l«se|  qui  «ft  jwduiiiyfiacBc 


. 


ee  en  faillie  qui  eft  hors  dubordage  en  hkme 


balaoavers  l'arriére  d»vaifftite.  Il^y  à«a(fi 
une  ^alerî*  i  fond  'de  calé ,  qui  eft  un  ^afl^ge 
prattqiiédahs4e  vailTcln  de  Tayant^i  l'arrime , 
afin  de  donner  moyen  ixa  Charpentiers  de 
remédier  aux  royes  d*eaa ,  8l  aux  coups  de 
canon..ll  y  a  quelques  livres  qui  portent  le 
titre  de  Gâterie  ^  parce  que  les  Auteurs  ont 
▼oulu  faire  comme  des  defcriptions  det  pein- 
tures de  qAefques  galeries.  Le  P.  le  MOine 
dédia  k  la  Reine  Anne  d'Adfbtehe  la  Galerie 

»6cs  femmes  fortes.  It,  y  a  auffi  un  livtede 
poëfict  du  Cavalier  Marm,  fout  le  citte  de 
Gëleria,  Ce  font  des  vert  faitt  fur  divei!»  ta- 
bleaux-, ftames,  8c  autres  Ouvrages  de  fculpcu- 
re  Se  de  peinture.  On  a  fait  la  defcriptioin  de 
IsLfaUrie  de  Vérfaillet  peinte  par  le  Bnta ,  8c 
de  UgaUrU  de  S.  Cloud  peinte  pat  MigWtd. 
P.  Mi  NI  strier.  ^ 
GALERIEN,  f.  m.  Forçat  condanmé  aux  Ga- 
Jeret ,  qui  eft  enchaîné ,  &  tite  la  tame.  Re- 
mex.  On  difoit  autrefois  gaOé.  EAaliec  de 
Gaiere,  eft cdniquiefkkpmiaierdttabanc, 

■  qui  cieàc'le  bout  dît  klKiuiie .  ft  qui  doQpè  k 
br^5  «HZ 


,ia 


QALi 

GAtERWE.  £^¥WiK*okq^fidc|rel«tc  ^ 
^  «égncf^Ml-roiiAeenifarAquiloa  le  rOnent. 
Catim;  i»  rOctan  oai'apptik  Nii4i^  I  fàc 
laM«4NH|i*0  <^M ,  OMwi/a.  Cèft  un  vcoc 
qui  ta  ptwiliiiNm  (Smé  nuitMcau»  Chafeut, 
C«  mof  lit  ttêBofliovè  plat»  fcul  i  ae  on  ^ 
jpfcw  owlimirwiaiii  it  vmr  êÊMkme ,  ya  U 
\  gateram::^  ^'"•*  uuiiéi.vl       r  Ti^,        ■.  .■^,  , 

GALET,  f.  m.  Jeu  où  Ton  nenft  on  Ml«r  ou 
'  «ne  tlfefliii^iM  longue  laUt ,  qui  eft  ô^. 
rée  ^ttoc  [paMli»«aynafe  Ott  ctcilR ,  où  fi  l'on 
tombey  «a ptttdleeoof,  auffi  bien qo» quand >■ 
on  eft  1«  plua  krih'di*  boid.'  LafiUeewm  kifm* 

Crmoc  en  <«  fcMivieit  de  jaetUumi 

^  A  L  RT,  f^gpifioit  iMKrefois  Je  ganocdu  cheval. 

p  a  t;t  T.  léfUliu  têets.  £ft  un  caillttn 'de  met 

î  ft  de  rivière ,  tond  on  plat  ftfbrt  potô,  qu'on 
trouve  fur  fOur  dani  k»  fom  ft  havres ,  ic 
fbuvenc  eia  fi  grande  abondailcM  j  qu'il  les  gà- 
tt  ft  let  coiiiM«^  lâ  citolé  ooe  fa  m«r  le  ponfiè 
d'un  côté^  ft  k'epuram  de  l'autre^  Ce  mot, 
félon  Bochart ,  vient  du  mot  Celtique  icaiW, 
ou  de  l'Hébreu  Gàlad  ,  qui  fignifie  dbr.  Les 
autret  difcat  qu'il  vient  par  corruption  de  C«- 
tait  ,  i  (iaufé  qu'il  y  en  a  grahdc  quantité  e>i 
cetendroit-11  On  a  appellé/4/vr/» ,  let  tont- 
teaux  plats  qui  reffemblenr  â  ces  pierres  :  Se 

,    le  jeii.dc  x4/#/,  parcequ'elies  fcrvoicni  â  y 

]  ^  -  joiier.        ^  '       ^ 

Galetas,  f.  m.  Etage  pris  dans  un  comblei''^ 
grenier  ou  Ueu'qui' couche  à  la  couverture  du 

!  -logis.  Tegaliâ  frottlma  etatfguatfe.  Chambre 
tagatetas^f  «ft '^lle  dont  le  plancher  n'eft 
pas  quatre,- mais-lambriffè  pour  couvrir  les 
«hevtons^ft  ies  tnilefl.  Il  y  a  bien  de  SçavRas 
logez  dan«,an/4/«M«. 

bA'^TTË.    f:  f.    I^t  gitean    cuit  fbut  « 
^  cendre  ,  qu'on  fait  pour  les  cnfans  4c 

!    let  domcftiqùeir  quand  onl  cuit  du  pain  k  la 

^  '  maifon.  On  a  dit  ce  mot  par  eoiruprioo  de 
tdàlétté ,  patcoqu'On  la  mange  toute  chaude , 

i  on  étgaUt^  patfce  que  ocrgâteanx  reflcmbleoc 
aut/WtfM:  VoyeK  ci-4»Cut;  ^' 

0^ L  E  U Xx  EU at.  ad;.  Qui^  â  fi  pHe.  Sea* 

I    lnofmjGkÉ!tïgakax.l.iiS9ût  gaitiiMiUki^itfkà. 

i    auffi  fa{»fianiiy«ment.  Ccft  ga^^gAnOr,  c'cil 

,  ^  une  jfmleÉtfi',     ■-,'-■•    ''*'  •'- .,  .;u»;..Mf' :-.  <.. 

|G  A  L  E  u  z  ,  ;^ v«i;  adf.  fê  *t  auflî  de» arbres^ 

'  en  terme»  de  }ardinier.  Le  bois  de  bei^amôc/ 

efi  fuj«  a  devenir/4/#M;ir.  L'A  Q^ui^NriNiit. 

On  dit  ^vccbialement  >  t^ui  fe  fent  galewe  fe 
grane ,  ou ,  Qui  fe  fencmçnreux  fe  mouéhe, 
de  ceux  qui  fè  plaignent  de  crqu'on  la  kcoiifê  ' 
foutdemenc  de  ce  dont  ils  fbnc  coupables  en 
effet.  C'eft  i-piopOs  de  cela  que  Cicçronadic 
très  finentonl  pto.  l  man.  EftHdem  meaà^m 
MffélU,  ildjm  aeenfme^  -  wrnu*  faterit,  aifi 
4tu  de/efnm  vlaerit  tta^Uè^lTCttteftMSk  a 
été  inûsée  >ptt  bien  det  AM^emes ,  ft  tootnéfc 
en  bien  des  masûcres.  bn  dit  auffi ,  'qu'nne 
brebés  galeufi  gâte  tout  un  trou  j^<^i  pour  dire 
qu'un  méchant  hommajpeut-  c^irtompce  toute 
une  co^p^ieoi\  il  fe  fourte^'  '  .    • 

G  AL  I  £.  Scdifôit  autrefois  pottr  galérien. 
Biemlesfèrtéi  À' ffAiéèt garder, 
Roman  de  i^eriiL  Galientût  âegaUiy  qu^on 
difoit  pour  gaiere.  Voyez  gat^  dans  lilenage 
ft  cy-deflbs;      ^ 

G  A  L I  M  A  F  RE  E.  f:  f.  Ragoât  compofô  de. 
plttfieucs  lefte  de  différentes  viandes,  lafrîtam 
ex  ^vMrite  eiàh.  Il  n'étoit  aurrefols  en  uftçe 
^aeDacmidet  goinfi:et.  Mais  prefentemenr  il 
eft  devenu  fort  commun  parmi  les  honnêtes 
gens  :  fur  tout  quand  co  moc  fè  prend  pour 
un  hachis  de  haut  eoi\r ,  -  comme  on  le  prend 
d'ordinaire  aujourahuy.   Mettez  nous  cette 

'     épaule-de  mouton  â  la /WÀm^r.  Faites  notts 
^  une  galimafrée  de  cette  ^aulc  dfc  mouton. .  ' 

GALiMAraia.  Ce  mot  fe  dit  figurément 
ft  bafTement  d'un  difèours ,  d*uu  Ouvrage  faic 
de  plufienrs  pardes  differemes  ,  qui  le  rendent 
oblcur ,  ft  enkbrouillé.  On  m'a  rj^>poné  cette 
avenrarc ,  mkis  on  m  âta  Eût  uticgaUmafrî* 
que  jen'ai  pu  retenir.  ^ 

GALIMA'THIAS.  f.  m.  Difcoàts  obfcar, 
ftcmbrottiHé,  od  on  ne  comprend  rien ,  od 
les  paroles  font  Énifes  cOnfnfemèAt ,  ft  fRB>  ^ 
otdre,  ft  odil  n'y  a  rien  de  naturel.  Cei^t*.' 
verhmm  hdtfejla,  vtùtkmûu  immlf  »  ff 
ragt ,  fieitmit  «kfinrhai.  ht  galimatUM  i»: 
fèmiebiM  èMèttrieé  ptofbnde ,  ft  o'adcfbi 
même  nul  fens  raifoooable  :  ce  ne  fbiiC  qû^ 

>    ceacbfct<k«ib<dt«.  lomi.  Upufiêt^ 
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G  ri  U  iâ  «Miar'^iiivaifb  4to  «iftiâlèiis 
dé  Do  Httr^  cëte-^^^^Miititi 
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.  i^ftlt  flMiint.«lt«t  dtt  pci'iyquii ,  iôa  âone 
.>  '«ft  lynmiUiiiiipiiin  w^értiuii  ftwiHct  :  i^ 
•'«inné  rfta)ni«M»  UQt^^*.^mSù»a,  eft 
oommun  dans  U  Noov«|M  Erpagna  f  iiic  licnc 


poiflWiiiit*inl»iytty'<HWi>piiiBto  de 
pe<it<iW»Mlili*>iyjil>iiitidt<»tfr|j»i4m- 

fuon  de doârinc,  ^  a'éto{|ttai«B :  il  pacte,  4c 
écHt  itrfWMMftf  ^  jprtfefttoa.  B  a  i.  te  lec^ 
tcurpctnd  (Tow^iMiUi  feér  ék^pfUmmkhu  ce 
qu'il  n'«  'j^iil  iM«0  #  coliccvoii.  *  o^i  L. 
Honicfc  iie'iguÙMi«te»>]pte4<b  llik  iiii<)||fatt j*> 
Umàti^'"  f  quand 'il'Jv^îaUNi  l'éleraf  ivi^  au 

On  le  dit  audî  des  a&iMt  fon  emlMuraiftes  »  fti 

des  maii'ons  qui  (aat  co  tioable  4c  en  ttefordrç. 

Le  mari  pliida  o»anc  fk  fenune ,  le  fils  contre 

Icpete,  c!fft  m  MJkimkiM  «à  on  me  «mn-. 

mené  nuL-''  ■^'^■■^'"^(•^  ^  J 

Ce  moc  Tidkt  de  fétpMiil»  *fé^ni6e  ërttûté 

derdenceiij  i  catffir  ^  ccoi  qui  one  lame- 
moire  cfauj^  de  flufieufskMiCes  de  ïcleafes 

fonr  (TîidiMiBC  coff6H,^9rv «'expliquent maK 

La  Noufdfat  Alittdiiyie  w^yonc  un  combac 

ingemeux  de  GéÊmn^HÙtti  «mwrt  la  railen.     ! 
G  A  LI O  N.  K4nrC<il«ii<^iiid  «aiJicaade  haut 

bord  <rai  a  .cioi»v  ^n*  qwurepoots ,  ft «qui  ner 

Ta  qu'a  voiles.  KiH;h  ¥^$ë  ^y  f/mimeàféUfitri 

Nicod  dic-qtte  kf'  mttc  étgâtim  convtéiK  fui; 
,    cour  aux  graiidi^TajÉëàyic  donc  les  Princes  fc; 

feryenrpour  meiM'i  lalétet  do  hmn  mmé^ei 

navales.  Maiifitfft^lMfe  fiiccffan  guttit  4e  ctf. 

mottp'cnpiilUttli^k^'AHtidésIiidtt  qui 

va  dans  le  Golplir4«:lvlS9UM  #MÉ«lanr^ 

les  vaiffean» ili<lllilll<lillit]i^i»NjH^/s,i>/.  '  ' 
G  A  L  lO  T.  C  m.  ll<iÉ|i<;rfib^ol  i^^        pi- 
rate, oDKfiwr^é^^JoyitflttiiÉdi^Mfas^  ,.^ .,    , 

G  A  L 1 0  y^-B,  l<fillMÉlw«ÉkM  lE  itoifr  Icaere,       y  pa^er  des«tfnfes-bou)tocs 

ftofct'^^mtxiéi^uÊ^  GAioeJi'i  »:î»  «Nl^ncoie  de  deiur  petites; 

ipiéocs  de  bois  CDiicatcs ,  qui  iècvcac  de 
^  .       ,  .  TeytuseanrhBiocsdelnto^iinxcables. 

iiau^xAlè'^ilmtW^^  O9 a^tle  inâiron  de/^Mlt^W menton  qui 

n^'-^^^^^^^f^^^^f^^mÈi--^  ''«'i'avaneettop'tt  qui  eft  tout' d'une;. vekue.,  en 


il  vient  le  jour  v4i|  Ic^  ;viU%  il  (t  nourrit  d'im 
mondices,  d'cxcccmai*.  On  die  que  Tes  petits 
■font blancs»  iHai^. qu'ils  noiscitfcnc  en gran*> 
dii&MK  1 41*  vblcnc  en  crouppe  a^  hauii  lis  ne 
fioKW  aucun  cn<«  Icor  odcûc  cft  mauvaiié.  La 
chair  de  ca  o4fi»u  écanc  mangée,  eft  propre 
pour  la  v«H>l4^i^  lès  plumes  biiiléea  iaat  deter- 
é.yçit  yulneniceiv  ^  pctym  pour  empêcher 
le  poU  de  «loltce^ii  Ji'qoisiiJpptiqiic  Uceadxe 
fitfla  chait.'  ■.-«.■  .-v.".  '  w*ï'  -i'à^:  ■*■*■..■■■  ,à':fr>'^«i'.  ,  •' 

G  A  LL  iOT.  £  m.  Fiance  qu^'on  appelle  auae- 
mcntjBenolcc.  Voyex  AgNox  sti. 

GALOCHE.  r.-£  ChaulTure  de  cuir  -,  ou  cou- 

<  V  vcrture4e  ibulicc  pour  le  ceoiuJus  propre,  ou 
pottt  avoir  le  pied  plus  fec.  QàUJem  /tU»* 

Ce  mot  viaic  de  GW/Ira  cmplofÀ  par  Ciceron 
pour  ftffûJiÊX  une  loue  de  ibulicrsj,  fiiivanci 
Ncbtifie  ,  Bail,  &  Fatryn  cirez  par  Ménage. 
D'aiiéres  le  ilerivenc  de  faimus^t  ^ni  font  aufli 
des  ibulien  donc  Feftus  fm  mcntiofu  • 

Au  Collq|e  oo'A  appelle /W/ariiwf, les  écoliers  qui 
ne  ions  pas  logea  dam  le  Collège,  parccqu'ils 
pocsoienc  des  gsiêches ,  pour  le  dcficndce  du 
fimd  4c  des  crottes.  £r  même  à  la  Cour  on  a 
appelle  gâUthts  «  les  filles  de  la  R(^e  qui  A'é- 
coientpas  logées  datisle  Lonvc^t^^  <4«k  .v       | 

G  A  L  o  c  H 1 ,  en  termes  de  M«,  «ft  irn  ixôa 
dans  le  pàneaud'one  écoutiUcpoiwtlàiR  palTei;;; 
nncableé  .-:i:':;!iA;*|^.'.^; '^^  ^v:''^-^v ■*':-■-  ] 

G  A  ftoeitl-',  ,eft  ânlfî' une  poulie  dont  le  mou-i 

fle  eft  km  ^  »  kpatticnUccçmettK  d'nn  coté,l 

lequel  t'aifliqùe  Tue  les .  grandéa^^  ^^S^l"^  î"^ 

Ki^er  des«iWfes-bouîmcs*  '^  ^^  ^ 

^__- ,., , ^  -.r-.^-^» ,  -1-  -  oc  «Il  ^^^ëlt  4tacQiie 

nÊ9^itit,''-mêmÊ-mmii^ékîwMts;imaà.wt-      pieoes  de  bois  coacatcs ,  qui  Imcnc  et  cw- 
ttoisMèMi«é.«lfer>i^;^M»tt<«u'i^^  '    vei 


la  «m  liir  les  acbcealçiiick«(ochers}maisj      penfe  beadcoup  }   U  s'en,  va  le  grândjw/i^  1 


G*!!  it  I  «Ht  ¥^:^« fiÉi«4riM  lin  ««HfiMi&BMnriei^      îbnne  éigiîUtkè {  on  talon  de  (âbot. 
invention,  ipk  ^dl^««és4bct  d«  b#i|i,  à'ptocte^  G  A  l,Oi  S  £.  £'  f*^  Vieux  mon  qui  fi|^tfioit  an- 


ffiféin>^yiH)<  \mévél^im^»ttfflat%  les 

Jainb«K  iChà^h»  #4iifi ,  |s«/ip  .t«cia«ici  «  jwiy 
^éio«é tgàii^ 4^4t>g^ '-  ■  .-Ji ,(  V 

Ct^tMe-  vtpnf  d^  fàUif^M  on  féitHf*t  q^ 
i4Rin8  dttc  dit  pous  «sawlr ,  comme  nMOtre 
JwNMifteiié  pnr J^enaet,  Qncl)oe»>«aft k 
4m^i»  é^  Uim^{ék*m4r»,  Il  peut  venir 

timfmf,  Budée  eft  fç  premi|||^qui  a  wt  dette 
^    -iCemiMqttC.     ■     ■•' .'i  ,f  :.:■■■•    ..-•^jiû^.i.'*;. ..:.'.{ 
On  Af  provcrbiidemcM';  >qn'an  IrtÉMnaitale 

pmàtmttàl  l'Hèpècal  «<  pour  <ltcc  ,  qu'il  de- 


dn  ptii:i^le»^'kiijMi<4lMM''âliiiitee,>«[| 
qoèn'ik  ptthKÀé  dMl*\WJ'iqfpdl«v«^ 


,-'i/A^•3l•-■^( 


i^iwaBneRSvi 


f«IK  véoiifthiiiiocjM^ 


varangue»,  'qui  l^.<|Ét' 'ikl"<toBtitotè»j:  iànsf 

Ksics ,  »-mÎI'  ftn'MilMt^  4ts  nUirMi»  qu«l 
•  mei'^lillëièér  wAnircilIftfc  q«#l  oij  cA  l(;0  M.  f^  m,  Rabin'afl'eté^tf^'pea  large, 
Mci  lbÉi#«ik<^^JOl«i;#ÎMik0i4inaiiMiem  qoi  fttv  à  bocdes  on  à  orner  les'ha^.r4*<aU, 
galiocte  i  bondi»,  itoo  s'en  ietc.  ponr  bottbsu:;!  'MxtUh,  Oittttikftt  dtgmhf$  vclOncea  les  bar 
^ht^fméli^  »«*4^«-'i,*V'>/i^ .  ';  -..'fbi^'  4e-^tnécs^-  lies-  01fi(!|Ct^'idiiJloi-onr  de^ 
QAhl?Q.Ti^C^êu^élÊdifl^^  mtgmhài  «Tkifgene  fur  teoi^ai^acs.  Un 
thine  giroCeiéVHifiiâi^  bllili«liefltie,'qiu  foiii  >''Titllettk  «oii^lam  poor  la  %e  pt^f^pdm. 
"'■■"■     '■      '"    G'A'i'é^V'«l>^^hiiK  «ne '■■'■'      ^^-^""-     •■ 

MI  ve^T  pooPMuu  L  ■  feus  mncenaBQHiif  ^hpm 


cftibife  ',  une  jeune  fille  ga/e  4c  éTéillé&  Cela      .||l*ns  les  maiiôns  des  Princes  1  tourner  h  bro- 


I 


ne.«itoA%|^^|B^ 


ponr  dire ,  Il  monna  biemèt.  La  1^  jwttf 
pourfuit  mp»hfi\S  t.  Aman  t.  ;    v  m 

G  ALOPADmC^  et  Aâino  de  galoper.  Ce 
Cheval  ak/4lfq»4dlrbe|k.  Une/tcC^i»  unie, 
d'éiiole.  Vt»  beik  jmUêfMd*,  di  ^kqui  k 
faiC'fiiivanc  les  loix  du  Manège. 

G  A  L  OF  £  A.  V»  acor.  Alkc  au  galop.  Qwrr»fv,~ 
ktH$m§  gmMmf/mgtfê'  f  aire /j^j^  un  cheval. 
Ce  Chcval/4/«p«bien.  U^f/i^^n'Angloifèt 
c'eft^à>dire  ,  il  êmI^  près  de  terre;.,  4c  fat» 
leva  beaneoop  les  janibes.  GMitptr.  uni  ^  ou 
fi»  le  bon  pied,  c'oftjlorlqucle  ch(}va|l^con- 
'  cinnë.  à  gsUferim  k  même  pi^  qu'il  à  entante 
k  chemin.  QéUêftr  fani^  ou  fiu  k  mauvais 
pied,  on  k  defuoic»  c'eft  quand  il  change 

'iùtvèh(iiàf0m)^ll^fÀel>^ 
Z(ir  rMfrws  as«9/r  ^  ^nmpH  &  galope  #a;tfc 

<«ALO»Bit  ,   eft  aufli  quel^oK^^^if ,  4c 
fienifier,  Mettre  au  galop.  OmI^  un  cfSertA,. 
L  Ac  AJ».^  ^ 

On  dit  aufli ,  qu'on  a  bien  îaAtgmUfn  quelqu'un 
pour  dire .  qu'on  l'a  bien  fiùt  coucis  pou/  quel- 
que afiaitt.  .  ,'.'  .  \ 

9*1.  of  1 K  ;  fif  dit  anffi  pour ,  Pourfiiivre,  4c 
ilcft  aâi£  U^le/M/if«.)ooc  4c  nuit,  (es  Scr- 
gens  l'ont  biàifM^^.  L' A  p  a  Vi^4^^..       < . 

GA&«.raii.  .aâ.rfé  dit  aufli  peui(,V<Couric:, 
tmvetkren  allant  vice.  U  zgaUpéxà^t^^tut 
poolr  cette  aftàiie.  L;Ac  A  iC, 
>  >.   Mt  galopcnculni  Jri  tmmidê*  fiUm$, 

•      <-.  (..--V-l  ;  ■    S,  ,_    'Obsmakais. 

G  A  ftoiTBJt ,  fignîfie  figntément.  Se  tourmen- 
ter t  k  donnée  beaucoup  de  peilic.  C'eft  un 
homm|^  çpÀgtUéf»  jour  4c  mut.  11  eft  neutre 
encêlens.v  n^.j;'^  •j.v.i  « 

G  ALO  F I N^ fivéfc.  JPetit.  marmiton  qui  krc 


fe 


.Tcmen» 

GALLAUBJfM 
G-Aa.x'i  1. 

^•'•pMèthott' 


>  ""phmftv  I  iilih  qÉiriiÉ  I  ifiiftïf»  iCiiJtf  lins 


iyitt»sttfc»rigft<r4<iB#  dnw  MMicté 

CAL&leM^E.;C%é£lllÙft^  W  xqnme 
PMWidier  ik  Wiir  MMi^^  j|«i«^i(l- 

-  j'a-k,iy<,T3BSgS^  de. 

kdWMfpkêaTe 
'  pl*^ 


*»ïfi^i#«',}    ^|n«  poivre,  mu(cade,alun^&é,^''^^ 

tHki bctn jil|rtf|iUer;  G'^tLo ir; èft iniG dfte mefiue dé cholSb liquides, 

»  on  4tf jrWfj  '  tei/4iiir  de  vm  tient  deu^  pjocs.  Ce tecmeii'eft 

ku^tlfiiéqé'i;  iNoràian^é4iffiirWaQiim. 

'  11  «ft  îrâîu  dè^i*Attglois,  on  peuttcië  M^eft' 

^  ancien  tetMe  gjnnlois,  que  tes  Nohniuk^bnt 

''%iccéeiii|U«letierre,cooune  beaodbup  d'iàot^es. 

'  VoycK^Bé^HiHux  cicifijrKfr.  Ménage. 

G  A  LON' H  Blkf 'T.  a^  Ocuer  éc pOons,  Ts. 


►M» 


-^x  yf;myiàL^iffi0^tr4 


'WMiyon 


!»>* 


^  .    ,        ihi  collet  de 

^  Jii^Maiiés  i  '«Vif  lé^tidétaveè 
%  p«Mii9ÛW^bai  k  ipqpie  dé  I^Uit  k 
i<ÊiJàl'mwm0  Vmfoifyi  «voiem  les  che- 
wÎBk^teAëvA'de  Toc  4tc4l[sr%!elkic  cri- 

gaébuàittàihYilMi^         -..r.  -  ■•  -' 

G  A  toi*/  jamaMiiÉR  fw% 

^tilknMlilklM 

■'  »<me>-'iw(ÉiP||K'__,  _ 

•■'g^i<Mfitifkm  éM^, 

une  co^k'^M^MOé^'M 
gbife^ouqui 


chc^4^anx  autres  menus  krvices  de  lacuifine. 

On  appelk  aiifli  géflUfi» ,  k  demi-kptier  de  vin 
qu'on  donne  au  déjeuner  des  écoliers ,  4c  des 
^knn.  DnCangedenve  ce  moc  de/«/«  4c 
/4!^|Mf«qttWu«ittdans  labaflèLatiiùcépoux 

^  un»«i!àtin;  dçi  choies  ltqoidâ\  quieftencoc 
,i^uli^  ctMV* ks  An^Oisiipsu  qmconcienc 
huit  pmtes ,  4b  kmc  jmiid'mic.  de  ces  aiefiires. 

guelquW 


vdi|i;Xauii.fo^ 


ôit'det6ikç}i 
On 

\AijU 

wtc 


£;X.,B^M^^  ou  tifla  M-drap 


#»«^S*^ii6«(iâ^ 


\ 


/ 


; 


t' 


.  ï  "- 


.  4 


/  i 


V 


OAU 


:•*      / 


t€3i9È]flf' 


èÊmVuàmé»U 

^'il  Tic«i>««if»«/|M4tf  iMpMii^t  la 
fiùc4«<jccc  M^pM^iOrln  Gn»  Mirilnir 


AMfti 


.AJ>&&.?.a.  l#*4n 

UsicfORar  Vak«a 
il  gméaéUk  fm  Véx.  A  ■  l  a  M* 
G  A 14 1 A  G  £.C  a. Dcok  ^f  «ywi  liMtaA 

GAIAB£S  OE  HUN£lT«MeAftlfan- 

ae.  Ce  ibac  de  pcdcd  cofrfcMowïiA  oathan- 


OUUS,  &i)ltt  ic 

loe  bon 


retcsicksmàct^  konc  Cwtéijfg 


^ê^dk^ 


BipHiii«ypAifeo 


'vV* 


GAMB£SO  N.Cm.TcnM4kJaacKuieiBi-! 
lice.  GotlUanle  IcBcccoci  a^itj«iMi»)& cd  Ia^ 
do.  C'ctoic  OQC  cfpeee  dt  cooc  d'âoicf  oql 
<k  gtMijuppooqu'ùopoitoic  fimtki  cuindc, 
fottr  tf  Vciiri  qu'çlle  lie  bldCte/^oi  àou 
compofibtdclâioc  M  de  cocuMi  pkqa^  eatre 
deux  étofo.  On  ier  apfelloic  auiIi,OMr« 
ji— lnj/K^»  *  ^  Cmtrtftbuts.  Les  cmnkm 
qui  Ict  ÊuToicoc  s'appcUoiou  C 

Ce  mDC  rieoc  du  Tieiuc  AlTonand 
du  Smou  WMÊdts,  qui  toiific  k 
/  wmm^/um  i  c'cft4-diie,  Comnamk  du 
reaueêc  delà  poinioe.  Ob  l'^pfcU» 
ca  Flaoïaiid,  vi%mh9it,m  fïnj^lnmétUm  >  eo 
£rpagnol>i;^^iiiS^eaIadimi«te». . 

GAlilBILL£&.  V.  n.  Ftcàlkr,  Kmaëc ibu 
▼eu  les  >ambes»  les  icnctd«çi  &  delà,  lbit«r-> 
fit,  foit  dans  l€\j^U»vênA  jktftêiêttm  tfà 
imUêtmmmpuâm^  ne  (ê  «c  qe«  dot  cofaos 
ou  des  jeunes  gens.  On'  a  mule  pciae^  i  te- 
JBmëfcecen&nc,  il  ne  fiât  qoe  jttmHkf. 
T' ifmrmtftmmirkmittmid^m, 

^   GAMELLJL  Cf.  TciiB»dèManaé,eft 
iane  de  bois,  «^  bqadk  oniaec  kMÉnee 

Mtfii  £cKi  lijipifc^VdtiuMMw  rw'»i« 
▼tet4hi  fiMid  dBcilev^fiMKfeSri» 

iin  Bai.»!)»  Omm  tere  c« 


-4    ^  _  . <î   A  -^H  "^''  4  H'  ***•"» ^ 

GA>èMU|kt,MQ4NAfSiS^CX>L 

CaflMuduiBiii  <!■*•  M  (Wraldafaii  «idte»- 
ca  4»4n^^  1«  t^  >  ofH"  ii'vMl»- 

hlmfmniuU  jfdhi,  jmiui,  m4%.  ^^ 
fi  ^  riwgil  d»  /iwsfèw  »4Ji^4^É»^»ia 
kmâdKMeg^e  ic  riiinii— H>rn>jjf  y 
Ctawf  eavawdcl'Ualin/MM^/Ui^Mi^tJ^ 
•■■■al  cmmCl ^nifiaaB la  m^a^É^^S^  Ba« 

y^^^B^^^^^  ^B^^^^^^^^^»  ^^^a^^^^^^^^^v  ^^*  ^^^^^•■^v  ^w^^^^^^*  ^^^^^ 

.  fcTlcdmTt  de  fMM^  «MMMfâwdipoiiy  jRpp- 

Oidic  figmiiMHi  d'M  Bmhm  cmtr,  icqai 
a  i'c^uc  loyad ,  «fil  jii|  àmf^4»§m    ' 

kGAMâ 

l£ON/£i 
fiw 


G  A  N  £  O  N.£«.  Vi««a  MK.  OchMicM.  U  eft 


GA14GLI01iL£«.  Terme  ^.Mcdcciae. 
Ceftooetimew  inégale  qui  lé  fi»mel«u  les 
Mi6»4c  iar  kvMudimSr.'lt  qui  dk  te  dip»- 
learâc  (âas  chaasemcm.  dt  «mdoK.  Lacuale 


dtjMMtim  cft  Jâdop  Bimida  diiknfioa  de% 
poca  m,  fitapaicies.  ookiv  tn 


iWÊtàcÈ.  «**««*«»*  »»naaTiiale 

heu  an  fiic  Mioiif  de  l'j  foénMw  jifiifiir, 
ft  4c  |iDdmce«me  ibttc  de  ccpMws.  Pûor 


icfead^lct/mMtfmi  on  (à  Tcfc  «idinaiccmenK 
^qM  plaque  de  fl<M 


flo^'Çnduiie  M 
jkhgnfumf  «mmoniac  »  p»  MfA- 


Mk  d(i  .ViMMivçc  le  mcrpue,  .^  v. 
GAHGE£ïf£,Phm(mco.CA.NGR£N£.; 


#0^ 

Ilfi(lio«iie  ai  ooè"  fiftnifi 
klYwdct  Firfte. 

G  A  ipl£."^S^^^ 

échdle  fitt  laMèlk  Mj^reod  î 

jdie  lm^noSr»:iS^?rïA.  _^ 

keftdhriflSe  tmMftotS^'àm  k>e- 

eesota  ^^^dà  B  mol  «a  B  qnaiie  icwr  k 
mojeii  dadaJBi-tbfi'dindldiiiitM 

fiihH  à'coBcr  U9 


.^teakiiJêla.       m^^^ 


Jrfiuwt' 


''fd 


llia.  C  o  ft  n,  ££  MaliM%9f  linrte  ks 
diaiff,miU|»conompi» ««qui^gi^pf  (m jncw 
aei  f!9)fi|ff»^qa*<m  o^iWÊUmmJm^f^ 

te.  Bc ou  inmBbMiMaK "ÛMcne^IlHHna ma 
^  ,ki  paaki  v«i|neiL  Qpcaqvs- 


Û  AllliiB  n  B  {  m 


G  A  «a  I  »«  RBJMft^J 

•  r«kM§Hiii^^dteMàiit'W«ui^^ 
fiAJil<t»tmik«iUisi< 


(?aa#r  parfamex.  Qnu 


mais  flwoijmî  4Ui  ^illbw  »  de  pefii^y««i.Jcs 

■Mia.  Jlwmk/aar,  fa  diioiv  mi 
«eax  oai  Mpalkiaf  hp«   punk.A 
dafl.  n  dwS  MiiSii  ddtcadii 
■■>diBMm<rliB#PM  <ki^ 

él#'^fp»j«n|i%. 


d'cUe  avq^  gçànde  ^^i^l 


daaf  U  gnada^a^^aaa  k.p«|iiB, 

A  aaa*  lafiiltrii  n  A  aaii  ataaift  dat  J 

fi  dMt  kf  hfmm  des  Pnnaea.  ^.e^yjld?n^ 
«^  pfanqac  l'abdic  pturà-pen.  '   ..,ài;-\     . 
i  m»  tkac  da  m^mm  Ikmimd»  9p  .aainca 
Allemand ,  figaiiiaf  la  m^oe  tbole.  C^el« 

_ld-_i   i-J»'*  "^^Ji^  VM^  *  J  -'i'jr.W  iy*  ,  , 

INMJBi^^mM9ff<^ 

ORt<ilMB4K9i9HM^'-WIPmiiil'  llMilMi4M^^ 
•  aaaJHUMalkna'oalsaiidbuàuaaLAir.iSaacafiis 

Ica  /aar<  i  pont  diia ,  la  p(ngna«Er.|^>iie- 
ikiMïAiiyM  M  daaoMc .  <Mic  Ijnucié  4MM£  le 


les 

Gxeç 

GAMa_ 

fc£DMMLaau  doi 

de  diubm. 


^^•K*^^****»-. 


JniMMBâiâMhfli  cvaâas.'  iVi  rniilr«i  fciinr 

"  *  tfi« 


^^v<»^V 


i«M|lMa£Mi 


m. 

ik 


/^/ry^ijlgi^ 


fi«>>'C 

iBikyv 


coarieiu 
GamtA  , 

Mâmânu 
GANTEl 

.^nettardt 

MMMfMa 

rende 
iièsdcj 
GANTIJE 
qiif\veac 

MiNm/ri 


GAkAG. 
aiehqae 
«HZ  bord 
<dcdcstoi 

Îtr;ilf 
RAN 
GA&AN 
GARAN 
GARBE. 

•  daaskb 
pottcdiKi 


lealitai 
Ion  tenl 


GAftBI» 

i   nomqaV 

Si^koea 

.  IMk 

Men^e 

figmfieC 

GARÇAJ 

GARDAI 

-  lesmaoT 

GAftCE. 

nilêTk 

mieim 

lia 


afi 

■:d] 


n 


toieDcle 
vitoicor 
<^,  * 

0Q«ta9l 

-niM.imaj 
'^Jtemai 


\ 


,/ 


Ki:^^^ 


boiê.  Qgd* 
«Du  Cyme 
,  ,inqt  44|tla 


ifmS'itiH 


Mt      '  '*/^ 


GAH^.GAR:. 


GAM 


/ 


JUil 


M^  .  k  ffMMI}  |fli«Mfl» ^  4IM9M 
qiu  étoic  nHH|»Dti,»ir<WfilMy  JkiflMd^fMf 

Oh  et  frtmJ^BlfMirjPW  «i^ccfcermiUL 

(en  pouc  pi^ntUMÎffTfur  Mien».  Joiiii^'Ut 

(but  ONUrCnS*^-  '^o'^•  -j/ï»*!»'  -v;  w\i'i-s.',~\  •.%>■» 

CANT£IL  ▼,  aft.  Mum iM  fMNt.iaMr»- 

gMtmifQVt  aUecii'aii.  C«fA««»4â  acme 
|<Mic  p*s  pçopccf  ,  j«  M  la  Tmiiiii  jmmw. 

guctc  que  pac  f»f|JMr  à  U  oUia>vWpw>  sd 


Cet  yiiwf<nw>w  bien ,  c'<fl4i^e 
coaricaiKttiHaniUinaiQ.   i,,, 

CANTË&li  f.  £  14littbtti<lU«  jt  (IMS  , 
j^maéc  ùmM  deTCDdn  dctgann.  C/Uri 
ttmmm  tÊtim*  La  Caotiçit  6wc  ohUgez 
4<  Tcndtc  dant  Icwtf  pwjnfart  teuyi^  maffhin- 
jilès  4le/iMafd«4  ^^Mj  à; :^»>  •»••)'  *'ït;  i»-"''^.  «i'  ' 

GANTIER.»  iB|Lj.jybrciumd^  6k,  oa 

nuKfOK  dd  ttMKt*  :  CftjfMÉMïlMiM  »  tkifitàÊ* 


GAR.AGAT.XÉk0iiMB  de 


rï 


de  l'A- 


men<|tte,  M 

aux  bords  das  ânseés  las  <m£i  des  ctocodiles 


■»*[ 


"n 


ili|lad»«vM«»ftfé 


'^MfpflM^MWBranaa  ^  Mtnaiaepaopfannu 
<4ÉilMaesdab«—àfciwt3Miyanachrt>  Da 


.f 


las  Miiin— <  ^'ila^iiMI  las  akatai»  amdus 


,'<«< 


■M;* 


Oa.araB*«at,  aatfetmasdaManne,  ibncdc 
fcwicaaaadBS  laites  df  viau  «etdages  tfk'oa 
adoBsffias,  (crrans  àfittlfcUs  ▼•uÎbs  ,  &  à 
d'aants  ttlîifcs*  La  jânimjg*  gmctim  eà  celle 
«n  eft.aa  oùliaadria  vogua,  Ac qui 6nl 
fealac  iafisadda  la  voila.  Las  jiawirMv/ id^  r/# 
/0OI  des  f^Miarirf  gyoCeafar  k  milieâ ,  it  (|ui 

-.  «oae  a»  dtwinuaai  pac  les  boacs.  Leur  tiù^t 
aft  de  pciwiie  las  as  des  faites  kwlqa'ià  &t 
oof  davoM,  Las/amMM  dfVêUai  oocaoè 
boàela  A  oabaiK,  U  Toocea  i^panflànc  de 
l'aoBc  Laaf  ttlâ|^  «ft  de  icrvtr  à  6ckr  les 
voiles.  Las  jNNaMrj  dr  aaéi/^  ibnc  da  ■potfes 
credès avec  leTijuelles  oa earntt ,  6c dnnaac 
les  cables  pooc  les  co^TCtf ,  Ac  les  conlêrver. 
Serra  Ugmtttu ,  éft  ua  commandemcm  pour 
£uce  bica  )oiadre  la  coacne<tiie  au  câbla. 

GARÇON,  r.  ai.>£9âMU  mdleà  :)ui  oenom 

^dearâc  jafqa'Aoe  qv'il  fok  marié,  àâss ,  «m/ 

«a6w.  Lajoye  d'une  Reiae  eft  grande ,  t^oand 

elle  acoaucfac  d'an/ar/«a.  Il  a  rdolada  vine 

xakfoan  gmrfm. 

On  dit ,  Mener  une  rie  de  gmfm  »  pour  dire , 

>lainrt. 


fld»4i|Mi*4ataiCbtea«l  Anf  M  Capitaine. 
CctsavélkiaÉd^uMdeMMfili  Ms<fc|i9  «». 
<Ms  AaMe  éMa^asdC^:  ;  m-  \  0i  ^  v  -> 

»  pbM  larapuloiib  vana  r  f«w  tjo  4  '^X , Vtjrr 
'  -  ta  garde  ^diiÉjrj^ 


.-ft  ir-'i' 


Acdcs  cocttMS, de  filas  onpoot 

fv:il  va  (oêjoiaff»!.  '    V.^'.-r. 
R  A  N  C£.  .Vofcar  G  4.a  ijrc  a. 
GARANMfc  VaynQAAairwB;    î 
GAR  ANT»uVofak.GAftlJiT.  i^ 

GAR&E.  X>fi^  AfMsaaeafaBBfiaéta  d'âne  cbo- 
k^  Sfêttâtk  Jkmm  ^im  gaetea ea  u&ge  me 
dsasleh«idi|Éie.,Cpefcowa>a  a  liipMii^pfi  » 
potttdiee^botea^asitia.  -.i-  >  h:»:.^.^ 
Gcaïaa  vkaedaéiMAaas^  !«n  cft^fiiR  ékgant  en 
Icalioi)  It  Balqateeditqk'aiuiàaÉaaiaÉude 
(en  tcù^.  qm^Êtëi  mUÊikaiam^dl 

GARBIMn$,«ik^XeiaM  de  Marine.  Ceft  le 
'  nom y'ciadë— e4ii|^ laMndÎM usa^f  aa  vent 

SndoMft  ,  q^ljni  nomae  aattemeac  Jifin , 
^  ^fMd»,  yaaada  coacbant  dlUfcr,  Sadoneft. 

Mena^edkflit^  iitmjàtA'àitkc^mèêi^ 

■  *Tt"ii1rftiidèaa    I     «nklÀ^!  ;.'o  m^^<>  .^n.'  |On' 
ûARCAILlJ&f  VèTak-GAWr  '  >^^ 
CARÇAILjLMU  ««  «> iHaMal^  ganxs  & 
•  les maovaia.1iwa  Itiits  tj  àÊtuàiêit'âékèn 
OA&C£.  Ul^ét^finmt^i-M^éTmm^ 

■  ni&  yJcJiimiùêkilfiifàm  ai  df/la^i  iOar. 
«de  iaapa<L!>  lahsi  i'IbiwjgiaW  lâfe. 
aK^«'cft.4caÉfé:«M  Mbdbs  cba»^  on 
F<«aoic  des  /«Mari  la  aonedaf  «Mies 
fo»  adbavirk  iT>aila|ff  AiiMiAbin^';  Ce 
»o^  «*4ft  dMiMiilicail.«|a  dsfidlJ^il^ue 
^"V*  «  mamêmm'VniiuÊm  i  Hàmm-  en 

'  jMa  ;)  «i^0K  «in^ci  iMftriAor 


Vivre  dans  la  liberté  Se  dàai  ks  pi 
Ce  noc,  &lon  Pootanos,  vient  d«  tMrsE^i^nol, 
^  ficnifie'AeRMW.  Il  remarque  qa'o«  a  die 
autrefois  vempm  pour  imftm.  Lipiè  le  dérive 
dejeiilasM ,  kpmitms  c'eftun  diminutif  de 
gmn  :  c'eft  une  injtttc  cbca  les  Vallons  ,xom- 
me  à  Paris  le  mot  de  /arwii  Du  Canga  dit 
qu'en  la  ba&  Latinité  00  appelle/anri»  4c  jar- 
-  flasM  ,  les  villas,  4e  &r  tout  ceux  quifiii- 
voient  Tarmée  :  4c  qu'on  a  donné  aufficenom 
aux  ftippoas  aax  débandiez  4e  gens  de  néant , 
qn'oa^pal(|r  encore  en  qnal^seiiaut,  ÈiMih 
'  «wl»/Mr/aaa^  :.  ■ 
On  apimk  aaffi  Oar/è» ,  on  vàkt  i  sont  fiUre ,  4c 
Mittcalicxament  qu^  il  eftftdi  i  (crvir ,  4c  U    9P^ 


Unttpetter  des  couleius.  Èikilttr^  fnmàmt.     r  pow  combattre. 


CaPr 


pattCi 
;ltcevt 


Pn  ledit  andi  4w  gita  «Mt  »fccnaf>lii  pour 
aider  i  catt^  o^rd^.  11  ini^UmMim^  «illc 
liponas  posa  M<aM»dâ  awsClWlar^JLas  Aaa- 
demicifinaiontaBea»ptsdag«RrdC]44/aniff. 

Ccmotviapird«]IMPif,  nvMdakMtLatioi* 
^  qai  vi||||4||:Alimnd  vMMs^rquifigai- 

Cakoi,  la dk  aan SB  0giiB(||#  vb«M» qai 
apus  ttenqcat  |^  des  paiiï^niiesti  la  OMa 
del^BcUes n^/ooimes  coffiims.  V&tre ficiié 
cft  aaa/ardr  plusfidelle  de  vôaç  «qiar ,  que  la 

.  douasncquilaiHê  cput  A  cffifrcr.  M»  Scuo. 
Quand  une  jcuna  beauté  aima,  lapndaor  eft 
una/jMtff  aiMaent liibomée.  9  ail  tajiA  o  i. 

GAaoa,  eft  aufli  la  faâioa  ua  |i^>  ti^ikoca 
qu'on  a  dans  la  (ctTice  pour  Ud#Hil«  <l'iio« 
place,  Ainfi  00  dit.  Un  tel  ly^gNn^Mcft  au- 
joucd'byjr  de./Mrdr,  entieenjMndp,  montp, 
delcend  ,  tdevt  la  gmrit.  Un  OAciçr  ,  un 
Seffiencde/iSM^  Un  corps  de/arW*  ,  eft  un 
pofte  oi)  l'on  oKt  plufieaxs  foldais  qai  /a  lek- 
vent  datamps  en  temps  ,  4c  qui  sdavcnt  énfli 
les  iêntincllas.  Il  fe  dit  non  finnlam<TW  dnlicn , 


mais  aulS  des  ioldaa  qui  filvas  poUaa  pour 
s'j  dcffendre  ,  £bic  au  caof  .^  lot^  dans  .la 

On  dit  aniC  clieaies  Oiaads ,  qae  df»  OÉîcierf , 
des  pages  ,  des  laauais  fimt  da/ards  \  pour 
dire,  qu'ils  iont  de  jour,  Icqbl^iàéve 
ailCdas  au  fetvice  de  leur  malOtty/ttiadis  que 
les  antres  iè  repofiw.  ^' /     • 

Grande  Gard^,  en  termes  de  Quatre  ,  eft  un 
corps  de  Cavalerie  composé  de  pVi^ffW  c'^' 
diOQS  détachez  A  la  tête  d'un  cam^ppar  té- 
fikt  qaalane  tean^  A  l'enficiip  ,.  paZqni  co 
que  laKméeaifiJaific  da  iïirjpattra  ca  ocdre 


>',-y^r:t  >\  >.' 


y  MX', y 


^5^t 


vit  tooe  fenl  avec  (bn  tmfm, 

0»appelle  chez  le  Roi  Qmfmu  de  la Chamtee, 

de  iaGardrtobbe,4cc  ceux -qui fimtdeftiaez 

^aazmeausIiervicesdelaCiuuaoïe,  delaGar- 

dàrobbç'^  4kqm  fimc  an  deflbas  des  Officiers 

des  mêmes  lieux. 

Oa  i^cMa  anffi  GMtftm  cbiei  les  Marchands  4c 

ilcaaistfii^,*çeitt  q&i  iccvenrd  la  boutique , 

00  A  kot  aider  i  tnvaillar ,  juiqH'â  ce  cpi'ils 

iôi^ràps  Mahtes.  CeMasdiuid,*ce  Tail- 

F*pr  ioas  bi.  Il  âot  pa|CK.  le 

mféSiQmftÊt'ie  la  '^ ,  les 

fottcuts  de  aliàAoaqui  lé  tBaèvant 

dins  ks  bàtàMX  pour  aidCcâ  k  mefiiier.  L*Or- 

dôoaaçeedefieod anx/aryaarde la pék k  an 

•ftat^da  chariwn.    -  '■';■''•  ^' '.;'l 

Oa  dit'^  qsaii|ctiBélHkBniaaftoaiB  j)a>yiii[a'^''>cn 
denfe  6aiB  contraires  4  4'^^pottr  dire  qœ  ^eft  lOs  * 
Ita 6v^'«a qu'il  eft  finie,  Iqa^il^  k  lai0'aaie-       L 
aereÀmiaie  on  vent  »  raotce  <^  c'cft  ua  éveil- 
lé, aaboii  (Vivant  qaiate^  défaauchrftcies 

pkilîrt.  ■  '.  ■    ■  ■''-"'K^ 

On  ék  éaffi ,  qa*âi  &ii  le  médkanr  pa^fm  >  pooc 
dire  ,  qu'il  oienace  ^  qo^jfa^pe ,  q^si«ft 
brave ,'^4C'dan|Mrcnxà  'j- .  '  '■ 
Oa-  S»  ^lasSatanuy»  qB!«ni  hoaune  k  fidt 
■Ijfiéim^t^fà^  ditrv  ^fi'il  k  niiae ,  ou 
q^JWiafttaj  »oo  qa*ii  miy  fai  biea  en  dé- 
tniiclwa /»aai  qy'ij.  AiiJ^É^jifil  d|pt  ^  mé- 

0*11  çpNililPi  V  mVt)«iitif '^ 

ùiiaMgMèt  Ce  nqi  né  |à  peut  dbe  qa*en 
.,  flMilf  in'iihiniiiir^j  amw 
GARÇOKNlilLE.4^  Joiate  qu'on  adit 
r\'éuc~\iriilt$ ilâbatfaMè)plaikai  à  hanter  ks 

OJHlS£Xi^lâik(^1iOyÉtt-«..da:diali;: , 

'   ak;  l>eflyiMlfloafixvat»èÉda  qddqae  cbo- 

^^  riiâite'Jpaic'iaqvelkàer'obftKWae  qm  k 

•ÎW,  aftadaa'êirr i\émfaK\fâii^m,  pte- 

-  :  'lét^ûâm^  mipaiqâr.^^V^  ^ifùm  foor  cm- 

u 


On  dit  aaiC ,  Omit  â/mfeéê ,  faa  O^rdê  filU , 
celle  d'«n  corps  d«  15.  on  ao«  AMIbcs  qui  eft 
au  delA  de  k  grsudeiardt.  ,r|PBF  'If^^m^  des 
asprochesde  1  enneniL  ''■^'-■.■■,aiji ,  h!  7?..  ^  ■.  :  ■ 

Ondii  en  termes  de  Palais ,  lî^^yà  jMHdr  de 
qoalqu'an  t  paiir  dire ,  Cha^  4||ielqn'un  de 
kconkrvationdçquelqaecb^  Oi^ambce 
;  priknaier  à  kiMrd^  d'an  Huitkc  ifiMt  dire, 
qu'il  ksatcnB  de  répondre  dç  Et.  pedopae,  Qn 
a  laide  tontki  aMttplas  iâil^  :da  cetie,  maiibn 

àU|Mn^d'aA  voiÀi  q<l'«Q#  «1  c|»^  1  q<û 
41  pas  tout  ea.  k^iank.  Oa-»i«yie^  ft  mis 

às9eflk>Akdm«kd;<Mas^if^%ia^  r 

Oadkaafi,  IV^eK4|^clifdir4f^ ii^|(^f^ < 

"     ,  ^ibW»«  q«>'PI».<i«*  *<^ 


^écnkk 


^  j^kfqQel» 

i  paf.devaSfJsIfa^lf.çoiftet 
»m*mfti:T)i^;ifit^açjp«nt 


dejwilWiMiip^PMv^  de^4«i|.: 

Car û%Mo^Ai^Smifi  d« Ç^mfs>eft  un 

droit  one  kl  pocs  tk  les.i^iy|r^,$|9M^çf|ktde 

■f  ^aMl^^K^^ft  <l9:  JH>-  «^MWI.  les 
.ifMri|f*:iMlX#i-r^'.  l^aM.d>B  ,raiMre 


i  kimi  de  Iqi  .<^9nRBir;jÇÙpa 
kw  qaaiiséf  ANif  1^  bâiiflsdM  e^MV^r, 
ft  de  pam  toàm  l^ais  dNoràlîwM^ 

:^^^  'MPI -idNilai  en  iMMMWf  ^PMil^ 

Li  aj    '        '• 


/ 


0étm 


ment àfkMktÊÊfc  dii<)iiclJe«M|mi cft iiqnpl     m'ùniet  é 


vcitiW ,  I  U  chargç  d'o^^tmenk  les  mincun 
£«;w^.  Le  Roi  «i£ut  a'^pdfaiiiwM  «Im  4  >« 

iem^fnf!\^t  c<Knmidr|coat%  miocun  i 

tzigÊÊÊii  fifgmpiriA  a  aMMos 4'^ccii4iic.  Le 

Seigttéil^mdM  oc  kMft  4fWdii  itf  releraM 

tmnirtiiiWIté»   ic  lui  ^  »  iMmcks  atitxcs 

'  bicfliUhpIalliMtt^Iccjvcl  tèèiB^  Wi  A  râhU. 

hbài^  14  ialMin  ont  a'âufi<t»Mem  fuiiliyis 

fôorli^Mtieiiir,  le  MMjM^^élli^iàiikf 

lâRf  «biiMitar-  à  leur  >&étdhk  L«>«Mr 

RyâU finir  à  &i .  ans  accomplit ,  ficU  iMni^r 

'^fk^itÊiMà  à  ào.ftos  accotoDHi  LàMntfè  <iiMv 

•  ii*apjpkièi«M  fèltit  aux  Sie^piettfii  ficcM|i;fti- 

iiucs  /féctiMi'Ut  oc  toiliflpM  \/»»à»tA0é9 

'■  ■  tax^tMUnitP^'  '  ■'■      ■■  •  ''  :^'*«!  •'^''«**S  'i;  "'^Tï  ; 

G  A^jt  D I  'k  d  Otb  ioii;i  ;''<6Îi'N>Éito>iV  <ft 

.   lindnMl'<^  privilège  àtcèéiiriilirixMitscOis 


dècihuis  f«ff  la  ÇoânMie^H^rtl'dlk 


MtSCOI 

mime 


V 


Vépvi^èH  Mref  8c  mérri  bow«ois>  mie  celui 
^x^^^ftniàhéik  iimplfi^itàtà  14.  pour 

Gk  it-fi><c  V  en  mmet  en  téat  |c  Teréts,  cft 
tKi^'éttttulii^'^  paii  dam  là^^ie  cenaini 
'Garées  lé  Oipkittf  IWic  cotaoïi^fMr  la  con- 

•  fervatiètar  éM  liioit.  Le»  GaÉn^  Maîtiet  iôac 
eUigtÉf^  KCMoa^uMe  lit  Êliib  lâiM 

•  dt  fihtët»p$mf.  ••>••  .  --•'•     •■ .'-    ■' 
Garde,    ftgnifie  quelquefois  ,    ProciAiM. 

fpeçiaiéililRoL  Am^tfiitÂmt  U»  Lemcf 
^tttl  ^i«tii  à  fek  fuject  /  PiikSlDîc^iMilu'it  VMS 
4it«è'A^ûiiilé/«V#.  Oii^t  «allî4«eu>  qu'on 
^conduit,  Allez  yoiÉs  e»i'  ltxiy»<kDicù. 
G  A  it'b  B  j  ^ÛÊMbitOR ,  Sok»,  40Bl«rf  atioi» , 
tldffiMiH' t«eàMli!»ii  1  on  ^ic  aUidaneiic,  Prc- 
%^pÊ^^'^tm'^Pnoei^ÉriU'iwiâÊx*y  à  vôtre 

-  tohiflitte»  V^  ftd0n«lil!^d•^«M<»ldct•i■r• 
^    ipfifc»  dëi'^MèÉkeors.  Ji4ttti«att(toâioanteo 

ÎsnU  conôe  les  cencaciens-^e^llÈ^iic  OttÛn. 
1  f  kêm  «eus  û  nÀnek'^ttitti  toâ|ottrs 

-  ccre  ebpi^J&coàatat.:  B^e  i.^«»i4^a«é  If  avoir 
'  fe  tàîi^  ^'  ii>fi(^<  lire  loéfMftl  »i(o^fei'  pt>^jt  » 

&  avoir  beaucoup  d'emffliwriit'ivI-Aéme;  J^. 
■Ati€àbtàtïWtk  tnfirik^utionat^  Ip  me^* 
nte/*lti1a!teMB«  ott  ntvïifift'ptfi/dê^^tia^re 

uè  l^ill[itti  W%^^^^  càmRtil«|i- 
'Mcé{hilieacè^$4.^i£l^SI^Ù<<<>tol»  tft  ttiie 

irir'^-diiNia|i4èeto|iÉ>'^iWi«tii^gcÉi;  qui 

'^^  '  teiKle«i^^Mfcs.3ii^ 

Mj«è»A^«^l^kiiionune^ 

a }  ]|^  ^j^lfrrtt  siiééimAKi  i^ttompey  > 

à  rut#di^lÉir'geb»  l^  JlMi  prôdeu  fe 

tieA^iolIbiM^^  iiK 


snpMK 'fui  ptoaira  W  pUfVVUDHW^KSUUpMII^ 

x,;4i|^tl«i«^cii  jf|*yli.fr<m«w^isi4>>'i^'" 

-  ii#ir»'  iScv  imtiiwp  w<(lKt  'fo«it4k4mMk« 

Hi ij<l>ti»»  ■wiiiiiii  lUièniiwtl  lijHWin  «u  ,  ni  . 

U  V  a  qnaaex4MAri  naeiilai  de  Tëp^^Cfiéu 

'•  IMciiMef^.fuflni  ik.t^fivfkummms^ 

■   yf|tty|WWP»i<a>rfii<Mii  de  inuiKMliutvilfcde 
-flilàiW^f.  Qîu^f»  foq»J*fPÎ«éde 
^MPiiqflt  «ttloiac  iamifttK  dn  ccide^w  le 
^ttn^eppoft  »u  p^M  ûippcdwidw  ièêmii^er- 
<l«  »  k  If  4ièiéi  feK  p«èli4  «I  pi||  1  i^rft 
c»qtt*«iiiappelk  k^ri^p»«iik|l«iip«|aRrfr. 
La>figidr/<ft<»^u«plnrtwiHS  WiWlpllil<«>t», 
mai^ioipiopiancMt  le  fiiiicrt  poatiq»lafWM« 
:d8itépée  au  deuaimo poiai  dB4ÉWi«àBcle 
«vjmwfcd'uo  quart  dUflOiiicipoiMt^lfc non* 
V<>)tefl(i  à  gaudte  ia  fei»  it  répde  loyiaée  à  dioit 
«adcliors,  Icic  coifsceleviipapfpuRii«»Ca 
a)li«nr  on  U  inifém  fméÊit  iuc  e»  po&oc 
la  pointe  de  l'épie  an  poiar  fiipennia  dn  aadmc 
cetde^  quieft  diomeuakmsoi  .oppoTiiTin- 
fioieur de  là^èrfjiit^ltiiiln  «M^ii  kiiMi, 
4c  r^  ibnc  daM  Itnf  Méuif  Ik  di^oéùaM , 
te  ^lans  le  J||ilmi  4n4itteinicex  de  Icoss  awu- 
^(tiiKof.jLêfiÉMfM^fiMc«iponaK  k  pointe 

dumèi 


Mndr  d'étie  auffibcatreque  fim  ausci 

'*'  iiÉteië^fiÉicjiSdBl3«M^ 
•AtlciitOAllitoMtj'  "  ' 
ries.  Jioe^y 

'^^Éfoàter 

''  ''    p«tett,--'-^v     .  ...:■.   '•\r:^[ 
0»a»MeM4èiQâa<»4^^ 

>MMNf<Mir 

,.^^ ,,,  .  ,.  ^  ltmt!fif#-i>ce 

_  jfcia''iffftrYli|Ll1l lit  ihfiÉI  l^ÉlBr  ~  l' Tr l'i  '  I 


,^ 


'   de  répée  au  quatrième  poinè 
dilcâcmcnc  oppqâ'd'crloi  de 

,    deiceadaat  i  ékkÀ  on  nnaii  da^krTicrcc,  k 
côté  extérieur  dnicasjfc  de  plat  d)^r<ipée  étak 
toumcx  va|k  4<Kn,  k  toÊfê  éuaf^tkom^ 
ligne  a  drai^^il^lbst  %l^  V^ 
à  gandicL  I»y  Jdie^NftHspte^kÉiffai  jwWr, 

«oU^  que  le  Ruwr  d«  ia  pâk  Jti%4f  àk 

arak  âpres  U  rcfokôwiide  tc^fk^  M  f«iot 

i«tekw  défa|!iiaMr|  d'oàcUèdiâepfeRte, 

hl^!i|enmnoiiHi  avec  qrtet<pttt  ^  difa^finon  ^o^ 

Touâs  ces|MrrfsÀs(appeikttr  §ai£'J^gimi  Êlù.ëtfr 

..«wvi.  Tow^ic^if-decet  i|pliT«iocoè;4i>it 

éreirépble.  £at$9tescesMmide,psidwil 

A  fxà.a,  de  <i[d|^>iiiwiïifii  Jnwrwr  1^^^^ 

:^wuyfmtrr^UM'ictSm*^mt  polikadmalk 

.^us  haute  ;pàstieda^«oipt^<  iqnnt  Ir^lîns 

tout  ëeead^»iionr  Mfipiy^ .^  .nonte'  Dniè  & 

anirc 


<y 


mslinwir,  ipfit^eUéa  oii  k InÉItr 

-v^Sio^.  «pmvnffwit!  'M,  Mtne'iMnB  «n  corps.  _ 
nlJpi^îÉéètnoi  ^taf\  ini  fil  Akicinctpi^  x^fd»,; 
lïm  dale  de  finapriiei  luitcb  k  g^dSaMrnfi  " 


^)  «vfa  f  in»«kJLi«£iui  «wjr^  m 


•àrcequ'élk  eft  compofôe  d  ^ 
A'>^i4-ft)m»lusai|«^â4mndie  qoe 
^  !>  convmeioot  dn  coté  dÉoir  k  EiiBC 

&  Ha  côté  îpiâclic  k  (j^atsrlB  k^Qjiiikiè    : 

&A  a:o,t  .f/eilusHfi^ikk  «UM<^^^^ 
pr»  dte  k  M^bg^  d'uMÉI^ 

>i|qn!^|»ri(f^â  lut  <m  «  donije 


"a 


di  IMmII' n#.  «M«^^Nll  OMArèMMkdi 
è»i<l— iltlwn'  'Mifr;!^' ^MikkiKrliitaik 
Qnkdk  anfli  deiow  fc  miiis  dil  rnwf  ^|ms|. 
TiéttkyM^  »i  dadwlldn  Jbontitil#>Siittt 
Hi<f<|iiiin  ét»ûméité»cw^,  4lmàtàmit 
df^nnîkiiips*  ckMiiMC'U  Winkiti^lLk 
'>idni  ÉHimui  «ft-£«bftiik-'t!«>  Mifi'^nt 
Ma  «pinpoOk  d'Icflikkk  iltiit  clk  sMWkn, 
»|iiiil'.|i>liiiii  nkget>j<mfc»> 
''lefniis  BcQllMtt  1)CS  MMa'nMtRt 
ifct.  IkfiBtfi  kfiidndatiMrl^tai. 
cUkunkê  dn  Roi.  Ikâ  ««M  «rflb  ^t  anfi 
dr-k^lsrdiÉOffdioÉiM:  dn^twflin'Roi.'Fbtc 
k  garde  du  dchott ,  il  y  a  une  ffUMétgpii  da 
GwD([li»»cf  die  k  Oo^JuRni;  USaim^ta^ 
fMpik/d%OlMvaniKte|flti  mfi  de  la  G«)dt  dn 
Roly  iMCott  coflipoRè  de  a^P.  MntiMk^Lt 
RngMcnr  db  «pdb#  Mnyiil^', -k  prani^ 

de  k  ikt  CQofidfR^^t  de  l'kikai 

Cteidis  fM||fti.d»l»|ftii|H§||iM  ilf  tetwon 

deuKcooiMwnica  de  MmrfypHii^s  #;#ipial , 
qui  (ont  (k  kC«nfrdii^Rou  Chacnaedeçes 
conMgnka  eft.Jr  9^il|lM»it.  Incciènt 
on  du  Cimcaioe  à^ÇâtréH^àt  ccnx  «^  corn- 
liisjdqy  ks  ipcinfii|>iri  4ft^(WMfs.«Koq»> 

'4if0àis  Siiiwstvott 
dkwiii  iTTtftndM 
deji  fltturrlTt  Ckrtkndripttrde  kiÇlaiwfc 
QmjimI  <in|jnti|(|adîui>><}CfcW'«»kK.4B^  1^ 


litanwrirt  rfr  «om- 
i^  dl  k  àegkMnc  dé 


jt,' 


Leti 


Matiaey  ionir 

^tiE<iin«wfe#inciHtk* 

ItAÉiâinl 


t^ 


>,  --«li^T^sineàdéiVençrieVWiBréB;  . 
i4n  (aiiklSiéBy^yi|}'«B  if  lliJlMilll  «^ 
proche  lÉspri&;iyi|f:wBÉ^^    "  < 

, dans  là hakpce ;R<Myune,dcs 
(Jinifgdkar'aÉikÉiiÉ^Ûi  Wto 


-îi 


.^..■^, 


eftiapini 
du  eeotrfc  di'k] 


ti&^ 


cil 


tt'rtc; . 


j&«tletétiB 


'lllplnsgtnd 
Giir»ili  ùi  >A«-s«4  ' 

^6pî 

ilttpfivemebc  ;L'qn'oiijdîc  ITto^krl^bkâcJlar 
^'-''*  Q'X  mWyjpi  iiuTrigmlinrfct  kl  lUe, 


^:^«P«:' 


,-,...  .- .._^^,_.,../'f«*^^^-- 


riJWlftarjsiilfcCniftsgniidMt  des'^^ajpitt»f  ; 


compa^ 
dccouvr 

les  à»il 
tounicni 
côi^'drl 

dent ,  «^ 
Mr.Cafl 
ibin,  & 
Ibrc  aiTc 
ftiinmc 
pour  k 
découve 
rinc,  i 
nôcrelk 
larecooi 

Ga»»!- 
misàk. 

GARi>i- 

que  le  R 

GAaDt- 
rc  qui  c 
preicrvei 
ter  les 
terre  dei 
longda 
fervarioi 
deiccncc 
dçpcnda 
nés  04» 
comme 
naioccdt 

Garoe- 
eflcn  (ci 
'''  Garde- 
6c  Foré( 
on  marc 
forêts  di 
Garit-m 
ces  ,  & 
le  (lege 
tcnonr. 

GARDE 
Jufticc. 
grand  O 
ion  Scel 
celiec, 
a  lamé 
-cette  di 
Chance] 
au  lieu  c 
dtderSt 
iitwdêf 
.Royales 
contrats 

On  appclk 
detUU 
eft  le  p 
pour  ce! 
rrcvot  ç 
ce  qui/fi 
non  qua 
Onl'ap] 
fnviUfi 

G  A  RDI - 

leriequi 
font  au 
ceux  qui 
taSlis  p 
qu'on  a 
LesG4») 
lier  les  j 

des  rçnc 

G  arde- 

prenoeni 

&    64N 

gardent 
culiecs 
ment  s's 

Gard». 
chargé  < 

•  &:|>aitic 
Icmens. 

Gardkj 

k  K«i( 

gçni.  ■:: 

Gar^iu 

blés  da 
meMv'l 
iont  o« 
koho^ 


Q 


^V,.  -if 


'■''  ;^'/  ■  ' 


à 


m 


le 


Uymtmon 

lacnaedeçcs 
t.  E«cc(cM 
nue  qui  com- 


n*^* 


MaJLj 


CcMd 


«1 


•■■^#iP 


K-t'5S,..; 


&rEps 


»•-■•••• 


Vi^iitr,  Ce  fiMK  ijoamfiKMV  étoUmmi^fi- 
accouvrites  le 'pMnicr^  4{(  «^at  «omMir* 

toacnenc  «MOttK  ^  CM«  PlM^ffi»  HMm)4u 

côié'dcVÛciair,  le  «ai6«4l«  c4ié4»XPii€i- 
iknc ,  avec  dst  iioigmm«m*  ia(%Muti  Jlfiii. 
Mr/Ca/fi|i»a  oUmé  leiit  paMo  avMf  U«!^ 
IbiD ,  <c  ft  nodte  1(  calcul  4e'  W  J0««v»fl9K 
fbrt  aiTiL  li  s'cft  ittikmetfipnri  4ct  conflit 
0(  iinmccfioat  4u  pcomicti  JndHiM  «kMjWl  » 
pour  la  <ktfliiiiin»iob  de&  longKudba.  Gm^ 
décour^ne  ti  unie  à  k  Geognpme  »  i  U  Ma- 
rine ,  '  irAfttononuecft  une,(ks  tlu» ^llflp  4e 
nôcre  fiéele»:  ft  «erice  cpucttJ'cWn^  Ictoure 
la recooootinuce des fiéclec areituc.        :    :..^ 

CAKOl-BOtBi    r.  m.    Scl|ECDCi>uAzclkÇ|CP«l'- 

misà  la/4B^  <ies  Eaux  âeJBosécs. 

Gardi-c^ ASt.s.  £<m.  Secgeair  00  Arcber 
que  le  Rot  ou  les  Scigàcan  oommeccenc  i  la. 
/W«  de  leurs  ChaiTct. 

Gaedi-o^ti.  ù  m.  Vai/Craa  armé  en  guer- 
re qui  aoife  la  mer  le  loi^  det  codes  pour  (a 
prelcnrer  de  la  pillerie  des  Pirares  ,  &  cicor- 
tci  let  vaiitcauz  marck^pds.  Il  7  a  aulfi:  fiir 
terre  des  Caf  icaines  Omtétniiti  diftribuerlc 
long  des  e6res  de  la  mer  poar  reiller  à  la  con- 
fervarioo  de  la  côce  ,  A- pouc empêcher. les 
dcicenccs  daas  n^  cefcaiae  étendue  do  pais 
dépendante  de  leur  Gipicatneric.  Les  Capitai- 
nes QMrdê-citn  (bncexenqiq  dé  l'AniàrdMf  , 
comme  il  e/l  Dprté  dans  la  nourcMe  Ordon- 
nance de  la  Manne. 

GAaoE-AU*MAST,  A» dit dhm macdot , .^i 
eft  en  fenrinelle  an  haut  d'un  mie.  I 

GAaoï-UAATSAu.  r.  m.  Officier  des  £aaz 
ic  Forêts,  qui  garde  le  marteaa  avecle()ttcl 
on  marque  le  bois  qu'on  doit  couppet  dos  les 
forêts  du  Roi,  quand  on  fait  des  ventes.  Le 
Gmrit'ttuirNMm  aflîfte  aut  fugemens  des  ptO' 
ces  ,  &  7  a  voix  deiibetarire ,  même  tient 
le  (iege  en  l'abfence  du  Maine  &  du  Lieu- 
renonr.  -     » 

G  AR  DE,  Te  dit  auffi  de|<lafieurs  Ofietecs  de 
Juftice.  lAotdàtur  \£  Q/Utdv  4fl^$e»Mmx  ^  efton 
grand  OfEder  i  qui  leRoi  commet  lagardcdc 
ion  Scel  Royal ,  quand  il  tCr  a  point  &  Ckau- 
ccliet,  ou  lor(qu  il  ne  lut  e»  plus  agreaUi.îIl 
a  la  même  aixorité  que  ie  Chanceiîief  ;  avec 
-cette  différence ,  qu'oit  ne  peut  depoaiUer  le 
Chancelier  de  l^i  charge  qa'ea  lui  ôtkiu  la  vie  : 
au  lieu  que  le  Roi  peut  ârâr  las  Icçauz  auOMr- 
it  derScfduu(<ja3UM  ii  luiplatt.  ll.j  a  au(£des 
UanUf  d»  ùth  Sftl  dans  les^  Jurifdi^ons 
Royales  ,  <{u  nom  dcfquds  font  intitulez  les 
contrats  qui  fe  paflent  dans  le  redort. 

Oo  appelle  le  Prévôt  de  Paris  finiplemenc ,  Gmr- 
deiiU  Brgvké ,  à  cauic  que  c  c^  le  Roi  qui 
e(l  le  premier  Jngçft  Ptevàt.  Èrttêfitms.  £t 
pour^cela  il  y.  a  ni|  data  aa dedbs  du  fiege  du 
Prcvoc  de  Paris  ,  ou  de  Ibn  Lieutenant  civil } 
ce  qui/n^efl:  pas  même  dttttt  lés  Parltçniçits .,  fl- 
non  quand  le  Jloi  y  va  tenir  lôn|n  de  Joi^ice. 
On  l'appelle  aoffi,  Qâiii»  ^  tktJnniMiêiiriUs 
fnvitê£0s  df  tVniv0fti ,  des  Wérws ,  ace. 

G  A  aoi.ftoj;!  I ,  eft  an  Officier  de  Chance- 
lericqui  garde  les  roUes  des  oppofitions  qui  fe 
font  au  icean  i  la  refignation  des  Offices  de 
ceux  qui  ont  des  créanciers.  Il  y  ea  a  auffi  d'é- 
cahlis  pour  les  rentes  4le  ItHotel  i/f  A^le^^i 
qu'on  appelle  C0a^/irMr«aiM  df«  iy^tktfÊts. 
l-ti  Gmrdti-rêtUs  râppott^  à  iilr.  le  Chance- 
lier les  provifions  des  Offices,  &  les  Cmftr- 
"VMttmi  les  Lettres  dç  latificaskm  de  la  Tehre 
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prenoentles  Notaires ,  qui  Ça  di£nc  NobMcies 
&  Gitrdêimtês  du  Roi  {  c'eft-iHlire,  qu'ils 
gablent'les  minotes  des  coottacs  que  les  parti- 
cnliers  fiXcat  devant  ciiz,:  fie  qui  oripnaire' 
ment  s'appetloienc  Stttm[,  ^«tê. 

OA^RDi.fAcs,  eft  unGrcffiai  depoficaire  8c 
chargé  des  £bcs  &  des  ^loiliiaiaaa  des  paitics  , 

•  fc|aiticoliAtneac««C#tiftttltdaBsi«s.^- 
Icmens.  -^c-v'    ■■mf^.  {'<:■'    ,■  '■■  •'•.^ 

G  AK  i>a  j  T  Ait  ssi  ti  ii  cft  pi^  Officier  chez 
le  lU&qii  a.i<»ia  dete  ivtUUi'CÊic  du, 

G  A  a  »  I  .^  I»  B  n  S  ,,  B.  QS;QiÙBicai!Jal^  meu- 
bles du  RM  donc  oaét^ki^fUJÀadîÇ' 
^v  OiKti4iK  anffiiiaicst/Qà '«tt  ifOiNes 
font  awOwexw  U  GMéhmtiÊU»  M  Wtf^ctt 


GAtftB-njkOAliiN.,  cff un QlKciçt d'un  «r- 
(cnal  qui  tietit  ircj^tre  des  poudret  »  canoof  , 
iVmes,provifions,&  de  toute  autre  chofe  qu'on 
'htliaijfe  et  Parafer-.  ^'  r'.^-.^»  ^v.,:^ 

pAR'DE  ,  le  die  auffi  d'amet  lieux,  ftdes 

' .  dn^qûl  (anreiKA'Ut  con^ntaiioÉaieaauites. 

Ca&i>-l->taiiotta.  f.  ta;  Lf eaoA oa  fei rc la 

I    viande  de  atmin  cho(ès  bo^pMoi  :maiicer.  Il  fe 

r-  dii.tiMVtdstioejpottcîe  ehamhee  qui  eft  a  côté  de 

Jacuifi^ttài^  qati^'une  armoi» ,  ou^tnême  d'un 

Ig^andbaffitu.; '.v^  .  ••'•'«':. 

Aa»aK«iilri^  C an.  Tcnne da Vaniar. C'eft 

ito  pono-affitcee  d'ofier ,  dtfit  feièrveflfceuyt 

1  qui  ae  veiri^ae.pas^j^aioe  de  ladc^peaTc,  dcqât 

aiment  poqouuU'lapropresé*.       .  .  :.i 

0 Aaoi-NA#g'^  eft  auffi  une  grande plaqi|e 

'   d'argeni  oo  d'étaia ,  lioucc  j>late  avec  de  icmi 

fietics  rebords  ,>  on'on  pofc  (ar  la  nape ,  Se  où 
'on mes  lefoc  àl  eau,  le  vin  8c ic  pain ,  pëar 
1  tenir  la  napc  propre.  -v..  ,  ,. 

^  A  a  D III,  o  B  a>E.  if.  £  Petite^  diiuiAie  ^oifine 
de  celle  où  l'on  couche ,  qui  fert  1  iênér  les 
,  habits  8c  les  bardes  d'une  pctlbnue ,  «m  à  co»: 
.  cher  les '  valets  qu'on  veut  avoir  pcêe  de  foi  la 
i  nuit.  DanS'  les  logis  bourgeois  <m  appeHe 
'  GémUttiéê  f  toute  petite  cham)l»re  qui  en  ac< 
'  compagne  une  grande;  .  i* 
^  A  ao  £  & o  1 B 1 ,  chez  le  Roi  8e  les  Princes , 
i  eft  un  appartement  oik  roa<met  les  habits  jdu 
I  Hoi  ou  des  Princes  .  8c  toat  ce  qui  icrt  â  leutj 
;  perfonrie  y  Je  oùfe  reutenc  les  Officiers  qui  y 
;    fervcn^  -  ' 

pn  appelle  suffi  la  Qmrdirekh* ,  tons  les  Officiers 

Îiui  y  (bac  en  ibnâion.  La  Cévdsrobb*  du  Roi 
iiic  toujours  là  perfonne.  Le  Grand  Maître  de 

;  la  Qsrétrthkê.  Les  valers  dé  la  dÊrdtrohit.  Le 
premier  valet  de  la  Gmrdtrcbkt,  1 

Pn  \(S^  auffi  des  hardcs  Ac  hatiits  de  la  Qmrdt- 
rtkb^  h  la,  more  de  ce  Prince ,  (a  Gmrdtrcbbt 
fut  eftimée  dijT  mille  écus.  Il  donna  ia  G«rid^- 
r«^&#  à  fes  Officiers. 

On  appelle  auffi  QmnUrMt ,  un  aifpment ,  un 
prt«e.  Aller  i  U  isrdwroÛf,  c'eft ,  Aller  dé- 
charger (on  ventre.  Ces  pilules  funit  aller  deux 
ou  trois  fois  à  Ugsfdtrotbt, 

Gardebobbi.  Cm.  Tablier  <{e  toile  que 
mettent  les  fipmmçs  de  bàik  condijcion  pour 
confcirvcr  leurs  habits. 

p  A  a  D  E  k  OB  B  !..  C  f.  Plaicequt  cft  autrement 
noafnéc^AuroMMêftaulte ,  ou  fgth  eyfris  ,  & 
dont  Mr*  Tourhcfbrt  fait  un  igenre  jparticu- 

'  lier  qu'il-  appcile  S^ntaUn^'^  doniJa  neur  eft 
un  bouquet  a,  plufieurs  fleurons  rama/Tîs  en 
boule  ,  évaiécs  en  étoile  fûrlehaut ,  portés 
chacun  fur  uacmbrion  ,->fepatés  les  uns  des 
autres  pat  des  fvuilles  pliées  en  gouttière,  & 
foucenus  par  on  calice  écai  Ueux.Lotfque  fa-fleui 
eA  paffi^,rembnoo  devient  unejgratne  ordinai- 
rement up  ipett  longue  8c  ravée<  Mr;  de  Tourne- 
ibrt  mer  piu£euts  efpeces  de  imrdtnhkt$.£,c\- 
<jia  il  nomsoc-SmttlîiM faltirttnt^èiis ,  it$/Hf$tf. 
rêi  hfïïk^éo.fàuik  de  faracinequi  eft  groHè  , 
dure  5e  Ugneulê  y  des  tiges  hajitcs  de  plus  d'u- 
ne cdudée^  Ugneufes  ,  tendres,'  couvertes  de 
duvet âcdivif^^  en  plufieunl  branches  garnies 
•  de  petites  fèuttîes  longues  eaviron  d'un  pouce, 
decouppéesfott.menu ,  d'une  odeur  forte  ,  8c 
d'un  goût  en  panie  acre  &  en  partie  amer.  Au 
Ibmma  des  branches  viennent  les  fleurs  oui 
îbnt  jaunes ,  femblables  i  celles  de  la  taneue. 
■C.  Bauhin  l'appelle ,  AbntMmtm  fcemln*  fo- 
lilt  ttttihuu  Elle  e(t  bonne  dans  les  obAruc- 
dons  du  fbyc  fk  des  rems ,  dons  l'iâete  &  pour 
jÊiire  mourir  les  vers.  On  l'appelle  iMrdtrMe , 
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des  rente»  fin;  la  ville.  ^||k|Mu!elle  chafl*e  &  nië  les' vers  qui  fcmet- 

ARD1-N0TTE.  r  m.  C'eft  la  qoalicé  que       tqlffiins les hibits. 


GABOB-a'oNMB'x.  C'eft  Une  opëflè  de  toitc 
qu'on  mer  fiir  le  bonnet  de»  enfans  pour  em- 
péchet  qtt'ik  tte  le  fâUlfear.  On  appelle  auffi 
GanteMvAiM,  les  fiutires  iHanchei  qui  fervent 
àmémee^, 

GAani-EMBANT.  f.  m*  Grand  vertugamn 
que  poctenr  les    femmes  JElp^ooles  fur  les 

.  ceins ,  tt  qu'on  portait  il  y  à  quelque  temps 
en  France  ,  qui  fert  à  cmjiâchct  qu'elles  ne 
fbient  incoaninodées  dans  la  ^rc^e  :  c'ell  ync 

.  elpece  de  coiikare  rentbounée  on  Ibuienuc 
par  de  gnM^fil«  de  fer  »  qui  eft  fi>n  utile  aux 
femmes  grodqsi.. 

Gaboii-coKib  ,  ea  eenaci  de  Marine , 
(but  de  gros  tiffiis  (btt  épaiii  fiUts  de  nattes , 
•a  dé  eoodagca  totffi»  ,  mL'oaéeRid  avec  les 
ffiVMf  iitfla  biMidft  nÙttMfosccQunir  le 


/flhkrdate  hMltomilttt.de  içcb      , 
GABDi-riu.f  m.  Grilles  ou  barré  de  fer 

2it!oo  met  i  Itna  akeitiaée  poac  emfêchcc  qut 
•  at^Muac/ctmhtocdansleinui  >». 
G^A  A 1»  li»  Il  t  11  31  ^  m,  termes  deldaciaf  »  fout 
'    fan  hnétei  q^rpn  «et  les  gargoaffits.  plëiocs  de 

pondre  pbat  U  «ha^cdes  caoona. 
GAâ  0 a- i9Uà.iC.<m«Pcsia  parapet  *  00  bar-» 
xiatf  que  L'oa  jneti  a^a.  boidt  drs:  licui  »  ou 
,  palC^cs  élcvr^  pour  ^ea^Achec  qu'on  ne 
I  r conhe  ,  «onuqç  ^  les  ponta-iJ  quiia.,  «dun^ 
j    'ièc4',t4f  J<;rraiietdM|  tours  oadc^hatimens. 

I Oàfiif  têktlUymàx'^dÀii'làJmiffm'^ 

I      '  Oà  #/V^  àà  rsUtf  fmr  UfTsudt/ckltér , 
I  '      , .     '  ^»  fjudt^madttoftfrfugittt,:'  ' 

pABDi-BoaTj.iijai  ,  fe  die  chci;  lei  Mar- 
chand! ,  de  la  a»^bchandife  fripfé^  8c  hors  de 
mode,  qu'il  eft  difficile  dcvcniuet  Ac  qMi  de- 
meure long  temps  dans  la  boutique. 

JÊV4iUi»d*^  >4rr$én^md*',  Ctmtregmrdf  ^  Stm^ 
vtimdê  ,  Mt^Mtdi^  ^^\°^  àlciur  ordre* 
AR DXK*  V.  aâ.  Couicrvet,  deéfendte  quel- 
que choie  contre  les  attaques  de  ceux  qui  la 
veoittie  attaqui^r  ^  détruire  ,  ou  cadomntagcr. 
Strvsrt .,  fturi  ,  euftodîrt,  ■  Un  Gouverneur 
délf  gêrtiêt  fit. place  contre  Ics.eimcmis.  Un 
berger  doit  g^rtUr  fcs  moutons ,  &  les  dcfFen- 

:    d(ei  4es  Joups^  G^Mtdff  un  Prince.  Gtifder  un 
prifônnier  â  vue' r  pour  dire,   l'oblqfver  in- 
.  cellàmmeot. 

•       ...   *  -.     *  »  .       ■  •         .  « . 

MaI  efi  gardé  ç*  fa«  garde  U  iminté. 

PASSIlAl'i 

y*  cTtyoli  f$iê  Tsnnttr  ntftrth-t&fdmr.-  ' 
D'iM  ewtm  fwe  UdtfltftnéhitpyUm  gardeï* 

Vrtl* 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Allenirand  x^artUn 
qui  %nific  la  même  chofe  ,  quoyqu'on  trou- 
'  Vf  dans  les  ^te^ts  de  la  balfe  Lïcinit  :  gu^ir' 
■  4him  ,  lUërdU  j  gÊtsrds ,  fiumiùums  ,  &  . 
géif'dfirthts  t.  l'tm  Germanique  s  eft  changé  en£ 
oa  tn/enla  plupart  des  mots  de  la  Langue. 
D'autres  le  dérivent   du  Laiin  v/»rjirt\   qui 

Q  ^  pi  o  E  a  ,  fignifiç  auffi  ^  Se  g^rentir ,  fe  def^ 
fendre.  Csvtrt  \  frrvidiré  fihî.  CmrdsXé  vous 
dv  (o\é\ ,  du  Içrain.  Dieu  me  /«n^, des  traî- 
tre^&dcs  cnviçux.  Dion  aveaH'ûne  confpi- 
ration  répondit ,  qu'il  aimoit  çùeux  mourir 
une  fois  ,  «[ue  d'avoir  toujours4Te/4r</<r  de 
(es  amis  &  de  kfi,  ennemis.  Abi,   Cela  ap* 
.prend  à  (cgm^t  d'un  Phiioibphe  hypocrite, 
comme  d'un  traître.  I  d.  On  le  dit  même  ab- 
fqlument ,  Gmdex.  de  tomber.  Gm'dez,  vous  ) 
pQur  dire,  faites  place.  Gardtx.  vous  des  yeux 
,  .d&.Silvie.  Gf^ff  de  vous  méprendre.  Ce  re- 
.    m^^  gmd9  de  la  pefte,  eii  prdfcrvê.,  On  dit 
auffî,.  Dieu  isi^xigmàt  de  mal  «  tant  Idtfquc 
^o^s  foohaittons  du  bien  â  quelqu'un ,  que 
lotiqae  nous  le  voulons  éconduire  d^'^chalTcr , 
8c  que  noui  ^  fomnies  pas  çontens  de  lui. 
Qn-  dit  auffi  pat  manière  4e  iâlut ,  Dieu  vous 
/ari,  Sétlvty»V0t  entregensfoccfattitliets  , 
ou  quand  un  fuperieur  parle!  un  inférieur. 
On  dir  auffi ,  Carder vax  malade,  unei^coochée  1 
EkoAmtê  f  vifUêrty  minifirMrt.   Voui  dire. 
Veiller  i  tous  iesbefoins.  On  die  encore,  |1  a 
jmd^  cette  iitaladie  long  temps  ;  pour  dire  , 
il  en  4  étélofl^  temps  nuUde.  .On  dit ,  Gmr- 
•  d*r\e  lit ,  gMif4m  la  chambre^,  pour  dire,  Ne 
point  fortir  du  lit ,  de  la  chambre.  G«ri/rune 
médecine ,  un  lavement  i  pour  dire  ,  s'empê- 
cher de:^  tenjjfç.  Ç^Mrd»r  les  vignç^,  au  temps 
des  vandanges. 
QABDE.a  ,  4gnf fie  encore ,  Conferver  ,  ou 
mettre  en  retetTc..  C'eft  un  prodigue  qui  ne 
f(auroit  rieq  gm^.  Je  veux  bien  /4iWrrccIa 
potu  l'amour  de  vous.  De  toup^bn  train  il  n'a 
gmd4  qu'ua>tiqu4ivOo  nepeut/afidff^a  vianr 
4e  ÇQ  été.  6n/aridlUcuir;Ùre  8s.  l'hah^Ucmenc 
de  tête  que  pottoic  Henri  I L  quand  il  fut 
UeffiS  »  8c  l'on  y  voit  encore  du  far^*  Triu  ah  a. 
Ce  vin  fe  peut  gmdft  tant  qu'on  vetir.   Sqn 
eftpmac  eft  fi  débile  »'  qu'il  ne  peuI/«rl/ff'au- 
■•.uatB  aliment ,  aucun  eemed&  JeiujI  ay  donné 
cent  piftoles  i  gMrdtr.  Ce  fhut  eft  excellent, 
l'en  Teuz  gm^dtr  de  U  g^iaç ,  il  fe  gÊrât^ 
bien  tour  l'hiver.  La  terre  graàè#«rn<R  l'eau , 
la  conlêrve..  :  Oa  die  auffi  d'th  Jhomme  qui 
.  A  la  gpiTeUe  »  «l'U.tie  ioati»^  imdtr  .ion 
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eau  i  pour  diic ,  qa'U  dl  oblige  {d'uriner  ibo- 
vent. 

Gaudi»,  fcdit  figufémcot  des  cfao(êg  rpifi» 
tucUcs  9c  moralle*.  Gm4tr  (à  parole ,  Iklbi , 
foD  honoeur.  Géitdtr  le  filcnce,  le  (ccsec  6«r- 
étr  des  mefures  i  pour  dire  )  Agir  avec  cir- 
confpcâion.  GsnUr  le  JHmmmt  la  bienfeance. 
<»«ri^  fa  grayité.  Ojrt/fr  Am  rang  i  pour  dire, 
Se  maintçpir  dans  le  poftc  où  on  a  écé  placé , 
ou  dans  le  lieu  d'honneur  oà  on  a  été  mis. 

Ou  dit  aniC ,  On  ne  ff  auxok  gm^à»  Ton  coeur 
contre  ce  aa'on  aime  t  pour  dire ,  foa  dépit , 
fa  colore.  On  dit  en  ce  même  fcas ,  gméf^  ion 
courage. 

Il  fignifie  encore ,  ObrcrTcr.  QmJUr  les  Com- 
mandemeiu  de  Dieu,  les  Loiz  ,  les  Ordon- 
nances, les  FétcSj  les  Jeunes.  On  dicaufli, 
gsrdtr  Ton  ban  i  pour  dire ,  Ne^concrerenir 
pas  à  l'arrêt  de  Ton  bannifTement. 

C  A  a  D,s  a  >  les  rangs  >  c'cft  en  termes  de  Guer- 
re ,  Demeurer  dans  \cm  rangs.  Qârdtt,  yos 
rangs. 

Garde»  ,  arec  le  pronom  petfonnel  fie- 
nifie ,  S'empêcher  ,  s'abftenir.  Cmttrt  y  «f- 
fiintre. ■  Gmdet^yovk%  de Ëùre folie.  V oit. 

Frtfétrt  têi  Imtg  ttms  ,  garde  tn  kîm  de 

D'im  imfrtmfm  ftrmm  Véfnwut  Mmifêir* . 

V  i  1 1. 

GAaDEii,(êdit  prorerbîalement  en  ces  phraTcs. 
Ce  que  Dieu  fMnU ,  eft  bien  jsrdé.  Q^and 
chacun  (e  mêle  de  Ton  métier  >  les  raches  font 
■  bien  imrdits»  Perfonne  ne  fçait  ce  que  la  for- 
tune lui/4r^.  On  dit  iuffî ,  Adieu  bon  hom- 
me, t^rii  u  Yache  :  ce  qui  efl  unpxojrerbe 
tiré  apparenmient  de  la  fable  d'Argus.  Ou  dit. 
Faire /4srirr  le  mulet,  c'eft.  Faire  attendre 
long-tems.  Gm^tUr  les  manteaux,  c'eft,.N 'être 
pas  de  la  fôte ,  de  l'afFaf  re  qui  le  fait.  Gmrdtr 
une  poire  pour  la  foif ,  c'cft  à-dire,  Epargner 
queloue  chofe  ,  quand  on  eft  riche  ,  pour  la 
nrcefllté  qui  peut  furrenis.  U  yqus  en  a  bien 
donné  â  g/inUr  pour  dire ,  il  vous  en  a  bien 
fait  accroire.  Je  lui  /«n/«  bonne  i  pour  dire, 
J 'attends  lioccfifion  de  me  venger. 

On  dit  d'uàC€llc  qu'on  marie  â  un  petit  Noble 
de  campagne,  qu'elle  va  xârdtr  les  poulets 
d'Inde. 

GARsé,  ^E.  part.  pa/T.  &  adj.  SnvMtus ^ 
cuftoéUtus.  Des  y'iandcs  g/mUèt  fpnt  celles  qui 
ont  déjà  été  fervies  3c  qu'on  fen  encore  dans 
un  aurre  repas. 

G  AR  D  £  U  R  ,  E  u  s  E.  adj.  Qui  garde  des 
troupeaux.  Cmfiês.  Gmdettr  de  cochons.  C«r- 
dtMfi  de  vaches. 

GARDIEN,  z  N  M  E.  f.  m.  &  f.  Celui  qui 
e(l  commis  à  la  garde  dequdque  chofe.  Cufi*s. 
Il  itoïtgémUtm  au  trefor.  Y  a  V  o.  Quand  on 
exef  Qtc  des  meubles ,  il  n'eft  pas  permis  de  les 
cranfportcr ,  fi  on  donne  un  hoogMnli*m.  Gâ- 
te veuve  A  été  établie  gMrdiemu  des  papiers  , 
lorsqu'on  a  £ùt  Inventaire  chez  elfe.  Nôtre 
bon  Ange  cd  nôtre  Ange  Gt^dlt».  Il  y  a  des 
Lenrcs  de  garde /4r<[f/fliiM  expliquées  cy-defl'us 

à  G  A  R  D  E. 

On^appelle  aufTi  dans  les  Convcns  de  franciscains 
le  GMrditny  Celui  qui  ell  le  Supérieur  du  Cou- 
vent. Le  Pcre  G/urdU»  des  Capucins  j  des  Cor.^ 
dcliets.  On  appelle  au/H  le  Géudîtmuu  le  tems 
qu'on  eft  GMrdim,  Le  CsrdieMnâ*  eft  ordinai- 
rement tricnal ,  c'eft-à-dire  de  trois  ans. 

Gardiens,  ou  Gmrdîtm  dupôrt,  encermes 
de  Marine  ,  font  des  matelots  divifcz  en  plu- 
sieurs brigsules ,  qui  font  commandez  pat  le 
Capitaine  d'un  port  pout  la  confervation  des 
vaiffeauz  qui  y  font. 

G  A  RD I  ENl^ERI  £.  f.  f.  EntetAesdeMa- 
rine  ,  eft  un  nom  qu'on  donne  à  la  Sainte  Bar- 
be ou  chambre  des  Canonnieis.  Cttfipdis ,  sr- 

G  A  R  D  O  N.  f.  m.  Petit  poiflbn  d'eau  douce 
qui  eft  an  rang  des  poiflbns  blancs ,  Se  peu  eP 
rimez.  Qmdi0,gtkh.  Oh  dit  pourtant ,  a  Paris, 
frais  ou  Sain  comme  un  /«iite,  plus  loin  on 
dit  ,  comme  vatdéml ,  autre  poiflon  qui  n'en 
eft  gueres  differcift.  Il  a  le  corps  large ,  le  dos 
bleu,  la  tête  v^djitre,  le  Tcnixe  blanc,lef  yeux 
grands. 

GARE.  Terme  adverbial  Efpeces  d'imerjec- 
tioo.  Cd  qu'on  £ut  quand  on  veut  avertit  les 
pa<&flsde  fc  (mettre  à  l'écan,  pour  éviter  le 
heurt ,  du  U  cbuce  de  ^ueL^uc  chofe.  Cm/t , 


*Mt*  *  fi**d»»  Ainfi  on  dit  gm  le  tom , 
/4rw  l'eau.  ► 

iM  wmtjtmt  dkt  gare,  é^stmu  Us  AawMi'm. 

Mo*. 

On  dit  auffi/«sv ,  qnand  oo  cric  de  fe  redrc^ 
&  de  donner  paÎGige  i  quelque  ftiCoao/c  de 
marque  4  ou  en  quelque  cérémonie 

Ce  mot ,  ielon  Saiimaife,  tient  de  vmm*  tann, 
qui  l^ttilie  tmfonfor ,  d'où  «a  a  £itt  gmmmii, 
comme/insr  de  iM/f^rv  I  de  de  U  eft  Tenu  anm 
4géirtricgmm.  Voyez  Ménage.  Bocd  dit  que 
gmttc  gmmm  ficnifioient autrefois -nii^U».  Ac 
qu'ils  viienoencde  VHAtoigmafkt  uuùnant 
la  même  chofo ,  â  caufe  ,  dit-il ,  qu'ilic  font 
ganr  de  ce  qui  vient  arec  rapidité. 

G  A  &  I ,  t^  dit  auûi  des  avis  qu'on  donne  des 
fuittes  ûcheufes  qui  peuvent  arriver  d'une  mé- 
chante aftâire.  Vous  roulez  tous  battre  en 
tfuel  contre  vôtre  ennemi, /4fr«  la  corde.  Vous 
roulez  plaida  de  gayeté  de  cœur  ^  gmn  les 
dépens. 

On  oit  proverbialement  &  baflcment ,  gmt  le 
pot  au  noir ,  en  joiiant  à  des  )cuz  ou  on  a  les 
yeux  bandez  \  poar  dire ,  qu'on  eft  en  danger 
de  (c  foire  qudque  boffe  qui  deviendra  noire. 
On  dit  auifi ,  Il  frappe  fans  dire^«yv ,  en  par- 
lant de  celui  qui  heurte  ou  bleile  fons  arertix 
de  fe  recirer  ou  de  fe  deffendre. 

G  A  R  £  N  C  £.  f.  f.  Racine  ferrant  aux  Tein- 
tures en  rouge.  JUi(£«,«rJrAriifoNiM».  Elleviem 
en  France  &  en  Flandres,  &  fur  tout  auprès  de 
Liflc.  Elle  croh  dans  desserres  médiocrement 
humides ,  &  fe  feme  e^  Macs  au  deconrs  de  la 
lune.  On  l'arrache  iS.  mois  ^rês ,  on  la  foit 
fecher  aufoleil ,  flc  on  la  réduit  en  pondre  arec 
un  moulin ,  puis  on  l'enforme  foigneufement 
dans  des  focs.  Les  billons  de  géuntt  font  fou- 
vent  falfifiez  par  les  étrangers ,  qui  mêlem  la 
terre  rougeâtre  arec  quelque  pouffiexe  de/«- 
rvar».  Les  tig^  ide  la /«rMire  Ibnc  loties  , 
rudes  ,  quanées ,  8c  (anblables  à^celles  du 

fraieton,  quoyque  ^usroides  &  pluserandes. 
es  fouilles  font  dilpoflks  alentour  des  nges 
par  Mrud,&par  certains  imerralles  en  croix  de 
Bourgogne  flc  en  manière  d'étoiles.  Set  fleurs 
font  de  petits  godets,  découpés  en  quàtie,cinq, 
Se  quelquefois  fix parties,  difpofies  en  layons 
diétoiles  dans  le  fonds  de  laquelle  il  r  a  ordi- 
nairement on  trou.  Locfquela  fleur  eft  pafl'ée, 
le  calice  derienc  un  finit  a  deux  bayes  premiè- 
rement iDiKe  t  Se  noire  loriqu'ellet  fom  meu- 
res ,  elles  font  pleines  de  fuc ,  Se  attachées  en 
femble.  Chacune  de  ces  bayes  tenforme  une 
fomence  qui  eft  ordinairement  un  peu  creufc 
rers  le  milieu  Se  enrimlopée  d'une  pe^  Sa 
gC^ne  eft  ronde,  qui  eft  rerte d'abord,  qui 
enfuitte  dericpt  rouge ,  Se  qui  eft  toute  noire 
étant  mûre.  Sa  racine  eft  menue,  lonsue  ii 
ronge.  11  y  en  a  une  fouVage  qui  croît  d'eile- 
iqiême,  que  quelques-uns  ttpeUenc  la  fititt 
gânncê  ou  Mlyffmm.  U  fout  donnée  un  pied  de 

{imne0  i  la  plâpaR  des  écoflès  du  bon  ceint 
1  y  en  a  de  deux  fottes  :  la/Armwr  de  nipe , 
qui  eft  la  pfais  gtolfiere  \  Se  la/iawK»  en  nalie, 
qu'on  appelle  autrement  gmtm»  dter»f^  qui 
teint  en  nourelle  écarlate  exqui^ 

Ce  mot  vient  de  vMmttU ,  qn'oo/1  die  par  cor- 
ruption pour  iMnsuAsipoàr  dire,  que  cette  cou- 
leur eft  rrayeSc  debrà  teiac  Mi  il  a  o  i.  En 
Latin  rwUle,  fithut,  Voyez  Ch.  Bauhinpinac 
5  3  3 .  En  Grec  tf*]^«AivM. 

G  A  R  £  i^  C  £  R.  r.  aâ.  Teindre  arec  de  la  ga- 
rence.  MtéU  Imhêtrtt  hfttr*.  Le  aok  doit 
tatgMrnuit  parcequ'il  eftmciUcB^plus  beau 
Se  plus  foin. 

GAR£NNE.f.f.  Ufmmmm^  vivmhm  cm- 
wiaiUrimti,  Bois  ou  brayere  od  il]^«bciHicoup 
de  lapins.  Un  Seigneur  a . droit  decolodriiier^ 
Se  de  gmmm*  Vacgsmmprivm,  c'eft  une 

£SrMSM  formée  de  mur  on  de  hayes.  od  l'on 
tt  des  ceniets  exprés  pour  y  nourrir  des  lapins. 
On  oppofe  les  l;y ms  de  gm'umt  i  eeax  étfU' 
^tt.  QmwÊmv  frivtUglh ,  ou  ysrA  ,  eftnne 
certaine  étendue  de  terre  oà  le  RoiadoAnénn 
dtôic  de  cha/Te  h  rexclu&mdetoaclesSe^ 
iicun  roifins  ou  enformez  dans  ce  territoire. 
Ixagmnmft  non  formées  demurailks ne  fom 
point permifos  ^fons  Lettres  paternes.  Se  fons 
one  conceflion ,  exprelfc  du  Roi  rcrifiéc  en  la 
Chambre  des  Omnpces. 
Ce  moc  riem  de  l'AUemand  tmtrémtf,  qui  £g- 
pific,  iiçn  |aniéoafoniiédec|6tiito,  poux 


y  ciifotacrdes  animaux.  11  j  troie  aotrefblt 
M» gmêmtÊi  à UÊÊjmt^  bien  que  detgmmmii 
cooniist  Os  tai  ajppalloii  autrefois  n^mmui. 

On  dit  MiMiiluMk  Se  icvoniquemcm  de  quel- 
que hâblerie ,  m»  inique  eonce  à  plaifisidont 
•ndeoovncforkchamplafoiitcté,  Celui-U 
eft  de  gmtmm»  Osi  dk  artffi  qu'un  païs ,  une 
prorioce  eft  Ugm^mi»  des  focs ,  SU. 

pARENHIER.  f.au  Qpelqucs-uns,  com- 
me Richekc  a  pcuitndaac  qoe  gmâmitr  eft 
asjootd'huy  pne  ufité  ^ue  j«rMNi«rV  qaoyquè 
concrt  cquce  raifoo.  L  Académie  oe  foit  au- 
cune memion  de  ces  ufoge,  Se  dit  gmmmitr, 
Itpêtmij  a^t ,  ndmftn  ,  viUUm.-  C'eft  le 
Fermier ,  ou  celui  qui  a  foin  d'nnr  garenne. 

GARENT,  SNTi.  ou  GARANT, 
A  M  T 1.  f  m.  Se  f.  Cefaii  ou  celle  qui  eft  tenu. 
Se  refponfoble  de  l'éviâion  de  quelque  cholè , 
Se  qui  éft  obligé  â  en  foire  joviu  païfiUemenc 
l'acquéreur  ,  oadel'indemnilér.  AMtktr.  On 
m'inquiète  pour  cène  terre  que  j'ay  acquife  ; 
mais  je  rais  foire  ^pelln  en  juftice  mon 
gMm$t.  Vngmm$f  ftrmtl ,  eft  le  vendettr  qui 
s'cft  obligé  i  la  garentie.  En  cas  d'éviâion 
d'un  héritage ,  un  géutâmt  doit  rendre  le  jptîx , 
Se  eft  obligé  â  prôidre  le  foit  Se  caufo  de  l'a^ 
chcccur  qm  eft  troublé  dans  la  poflèflîon  de  la 
chofe  aequife ,  ou  échangée.  l.tgmwmtfimpU 
eft  celui  qui  s'eft  obligé  i  payer  pour  un  autre, 

1^   Se  â  le  décharger  de  quelque  dette ,  ou  aâion 

;  perionnellc.  Voyes  le  titre  t.  de  l'Ordonnance 
de  tééy. 

Ce  mot  vient  de  vtMrMW ,  wârmatms ,  dérivez 
de  l'Allemand  wmt.  M  s  m  a  q  a  aprcs 
L  t  N  o  I  N  a  a  o  o.  Borel  Se  Ragueau  eftiment 
qu'il  riem  decwMf ,  oucrMi^,  qui  figmfioic 
autrefois  rAW/»*«s.Loy  feau  le  foie  rcnir  àc  gant 
rieoz  moc  François  qui  fignifie  ,  Mectre  en 
fiUcté. 

G  A  a  I N  T,fe  dit  anfli  des  chofes  dont  oo  eft  te- 
nu refoonfoble.  Sfmfêtt  vas.  Va  gardien  de 
meubles  en  ettgmrêm,  refponfable.  Un  Avo- 
cat qui  plaide  uae  caufe  n  eft  point  gm*Mt  de 
l'érenemictt ,  n'eftpas  obligé  de' la  foire  ea- 

'  .  gner.  Onn'dl^poim/«rmr  desfoitsdu  Pna- 
ce,  ni  d'une  force  majeure.  Allez ,  il  ne  vons 
ea  arrivera  point  de  mal,  j'en  fuis  gMrnt. 
Pasc  Ce  au  il  y  aroit  de  rraidans  cette  hif- 
coire ,  fombbit  être  gsum  de  ce  qu'il  y  aroit 
de  fouz.  H.  S.  Di  M. 

Garent  ,  entérines  de  Marine,  eft  le  bout 
des  cotd^^^es  ou  manoenrres  qui  paflcnt  pat 
des  pouUet ,  ou  qui  ferrent  â  quelque  amar- 
rs^ 

On  le  dit  figurémenc  des  chofes  fpirituelles ,  & 

3u'on  amire  fur  la  parole  Se  le  témoignage 
'autniy.  St.  Thomas  eft/«rMtfde  lapropo- 
firion  que  j'ay  arancé.  Je  ne  fuis  point  gMrtnt 
de  tontes  les  nourellci  que  je  rous  (hs  lut 
le  Ijpruic  commun.  Eccc/4»^  d'une  opinion. 
Pasc 

On  dit  proreriiialemciir,.  Amal  ezploiccr  il  n'y 
apoiude/ismir. 

GARENT!  £.££  Cbligârioki  par  hiqnelle  on 
fotcnd  garent  de  la  chofe  qu'ion  a  rendue  ft 
cédée,  pour  la  foire  raloir.à  l'àcquerenr.  A»- 
ilmitms,  tmÊ/U.  Il  fom  foire  appeller  rôtie 
rendeur  •  on  cedam,  en  fommarion ,  ou  /«- 
rtMti*.  La  fimple  ganmiê  des  foies ,  Se  pn>- 
inefl^  c'eft  qnand qoeloa'on  cède  une  dette, 
•SK  gaccBcic  jVi'elle  lui  eft  l^itimement  due  > 
flU^i  il  àe  ffpond  pas  qu'on  en  foit  payé,par* 
ec^*il  dbocede  la  folrabilité  du  débiteur.  Les 
lofaanges  font  une  drogue  qui  fo  hrre  faos 
gârmtU,  G.  G.  Gmmtiê  d'un  flef.  Voyez  /«- 
ftathua  fief. 

GARENTIR.  r.aâ.  Soutenir  qu'âne  chofe 
rendue  on  cédée  eft  bonne ,  Se  que  l'achetenc 
cm  le  ceffionnaire  en  jouira  paifiblcment ,  on 
co.  fora  fayé ,  fi  c'eft  upe  dette.  Cmmttft^' . 
db»,  mtkwamêgt^âfimm.  Dam  tous  les  coa- 
cttfsoa flittome clattfe,Avec  promeflè de/«' 
rmtht  CaùBÊÙ:,  Se  foire  raloir;  on  fimplemdit, 
gmtmè^àt  fes  foksSt  pcomefles,<im  ftôc  queU 
chofo  cédée  lui  appanient  legictmcmcnt  »  ^ 
qa'il  ne  Ta  point  vcpdnë  à  d'annxt  nqrfoones. 

Oadis  ang^  OaNinrlr  une  éc)oflt»tt«cheTal}ponr 
dicc^qftWr  éio6  eft  bonne,  Sfc  d'une  cettai* 
œqualiBéi  qa'imctetal  «'«poincde  defou» 
cacbez.  On  eft^oUifé  Mgmmk^m  cheraL 
de  pont, monre, ou coMMncr pendant neaf 

jom,  Qvdouet-ansdaBireiKOi  iM(  ^X*"' 
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rpiiinicUes ,  k.  figoifie  »  AffiUa ,  ificâm.  Je 
ne  vottS/itrrf«rf<  pas  cette  ptopck&ion,  fine 
nouvelle,  cette  invention,  m  que  cette  «aqU- 
ne  reuifilC:  en  grand ,  comme  die  fiùe  en  pe- 
tit.  Je  vous  immtit  tj^  ce  paflage  eft  de  Se 
Jcfôme,  de  St.  AugufUn.  Je  vous  gânmlê  que 
vôtre  aini  ne  fcca.  jamais  cela. 

Mol. 

Gakkn  nu,  Te  dit  aufli  pour  ,  Dédomma- 
ger, iodemnifer,  Entreprenez  hardiment  cela, 
)c  ^(MSiMmuirsi  de  toute  la  pei;te  qui  en  pour- 
roit  arriver. 

G  A  ft  E  N  T  1  a,fiKnifie  auin,£iemptet ,  dépen- 
dre,  preferver  de  quelque  mal,  ou  accident. 
Tmri,  Ngtr*.  On  lui  a  potté  un  coup  d'épée  , 
mais  Ton  bufle  l'a  géirimi.  Il  n'y  a  point  de 
icmcdc  qui  puilTe  jsmtir  de  la  mort.  Faites 
cette  affaire  je  rousxMt*iuir»i  de  tout  le  mal 
qui  vous  en  peut  arriver.  UMrtniîr  une  Pro. 
vince  de  ravage.  Vauo.  Gomment  po^rroit- 
on(c iMrntir  des  pièges  d'un  homme  qui  em- 
ployé pour  vous  ttompet  les  Agnes  muncs  de 
l'amitié  ?  fi  E  l  l. 


l 


LsfemU  fuitt^  Irh  ,  MM  garentit  i 
C'eji  le f»ti  U  fUi  mtilt  À  fremirê 

Cmuft  tmmm.        Dis- 


H. 


Garentir  un  fief.  Les  Suzerains  étoient 
obliges  de /4lr«i>rfr  les  terres  de  leurs  vaffaux, 
c'eA- à-dire ,  de  les  dcffendté  contre  1m  enne-' 
mis,  linon  ils  perdoient  le^ef ,  &  les  vaflaux 
n'ctoienc  plus  obligés  de  les  fcrvir ,  ni  de  leur 
rendre  homm^.  Les  Rois  feuls  ne  perdoient 
pasteurs  fiefs  faute  de/«rr«riV.  Cependant  le 
Marquis  Borel  Comte  de  Barcelone  menaça 
leRoi  Hugues  Câpet  de  jurer  feauté  aux  Sara- 
zins  s'il  ne  le  fsniitijjêitt  9c  Ibi^  Louis  le  jeu- 
ne le  Comte  de  Champagne  rendit,  homagc 
â  l'Empereur.  On  voit  pourtant  <ian%  leRo: 
man  de  Guacin  le  Loheranes  compofé  (bus  te 
règne  de  ce  Prince,  que  faute  de  gsrtntU.  Les 
Scigiièurs  ne  pouvoicnt  pac  faite  perdre  au 
Roi  leurs  fiefs. 

Or  Vif»  M  vt  Zmp€rirt$  fttuit , 
fltie  vtu  miUiét  vitrt  fU  garantir  ', 
Si  vês  ntl/kiftt ,  «m/  #»  fime  lnùUit  » 
£/  tutt  bar9»  d^ivtwt  éU  V9s  tenir , 
J'enfurUrmi^  ce  dit  le  tUtit  PefI»  y      i 
§1»»  que  je  faille  ^  vs  t$»  ieit  je  frillir. 

On  dit  proverbialement ,  On  peut  bien  rmêntir 
du  mal,  mais  on  ne  fjauroit  gsrenâ^de  la 
peur. 

GARER,  r.  aét  Qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pto 
nompcrfonneL  Reeedere,  feeedere.  Il  fc  £iut 
X«rer  dans  cène  boutique  pour  lailfec  paffer  cet 
embarras.  Gmwu^rotu  de  ces  tauicaux  qui 
viennent.  Il  cft  du  langage  populaire. 

0  A  R  ER  ,  fe  dit  aulfi  des  bateaux  qu'on  lie , 
qu'on  attache ,  qu'on  amarre  en  4es  lieux  où 
ils  font  en  fureté.  L'Otdonnance  des  Eaux  3c 
Forêts  veut  que  les  épaves  trouvées  fur  les  ri- 
vières navigable!  foient/«r^<  fur  tetie,  &  les 
pêcheurs  tenus  d'en  donner  avis.    . 

GARES,  f.  f.  Lieux  préparez  fur  les  rivières  ou 
canaux  étroits  ,  où  on  navige ,  dans  lefquels 
les  bateaux  fc  peuvent  retirer  pour  laiflêrpafTer 
ceux  qu'ils  rencontrent.  Seetgtu.  Cefbntauin 
les  lieux  od  ils  fe  mettent  i  couvert  desgUccsi 
&  des  inondations. 

GARGANTUA,  f.  m.  C'eft  le  nom  Ro- 
manefqoe  du  eeant  de  Rabelais.  On  le  dit 
haf&ment  d'un  homme  de  haute  taille.  C'eft 

un  iMfgSMtM». 

GARGARISER.  T.  âO.  Se  UvetUbooche 
&  l'entrée  du  gofict  atcc  qaelqne  liqueur  pré- 
parée ,  poot  gneiir  ^uehjae  ulcère,  oa  pont 
les  nettoyet  de  onrinoc  fowUIiiic.  fiiMp6uw», 

•ictiiMtrt.    :,*T,^     ■■  i   "^^'Z  . 

Ce  mot  vient  du  Grec  yufueil^  qpu  figpifie  U 
.  même  chofe  ,  oo4c  fftmmgarihSm,  qui 

fignific,  Itgtfier.  • 
G  ARG  ARISMLE  C  m.R.emede  Uqnidedef. 
riné  pout  les  malâdin  de  la  bouthe^  4^  |en. 
cives,dc^  goftet,  Qttiiê  &it am£ mitl , 
des  fels ,  des  efprits,  des  fyxops ,  dli  vioaicte, 
des  eaux  &  des  deyftioos,  màpifaâtm^ 

garifaac,&  nettoya  Ul^wht.  à 
II.  ^^ 


GAR, 

GAapvàAitMi,  ffdtiaulfi  dcl'aAioQpat 
laquelle  on  ilt  gargatife.  Et  mie  Pomey  appel- 
k  gmpÊififimmt ,  9c  gmgmifétrim»  T191&  ou 

2aaixe  gÊ^mipm»  empoiceroot  cet  uketci 
_    >aGOtTAG£.f:m.lleMs(àlteAviânde 
mal  apxérée.  ImiiÊtmàm  cmmm  s^ménm. 
Toot  ce  qu'oo  mange  en  cctu  hôtellerie,  n'eft 

Îicgmgm^» 
R  G  OT  T£.  C  f.  MasTais  cabaret  I  lieu  od 
onprenddcs  t^as  à  iufte  prix,  ou  à  bon  mar« 
che.  Pifia»,  Un  ordinaire  de /«ix«r/«  efl  de 
trois ibtts.  Les  valets,  la  pauvres  gou  vont 
diner  i  Ugtirgm*»  ^ 

G  ▲  a  o  o  T  T I ,  fe  dir  anfli  des  lieux  où  les 
viandes  font  mal  apprêtées ,  dtoù  on  eft  fervi 

'.  mal  proprement.  Les  gens  délicats  ne  vont 
phis  liungcr  i  cène  table,  ils  la  uainem  de 
gmg^te. 

GARGOTTER.  t.  a.  Allet  boire  dans  de 

méchans  cabarets ,  9c  dans  les  géurgtttet.  Ff' 

.  ftusm  imummUm  Mdire.  Il  le  dit  aufl  de  ceux 

qui  buvotcnt  avec  des  gens  dci  néant,  &  mal 

proprement ,  9c  en  fàifant  pente  chère. 

GARGOTTIER,  i  e  a  s.  i:  m.  &  £  L'hôte 
ou  l'hoteffc  d'une  gargone ,  pauvre  ou  mé- 
chant Cabaraier.  Cmitf* ,  f^msritu. 

GARGOUÇHE,  çftun  mot  corrompu  de 
cartmche  ,  0c  efl  une  charge  de  canon  qu'on 
rient  toute  prête  dans  une  enveloppe  ,  ou  rou- 
leau de  gros  papier ,  pour  charger  avec  plus  de 
diligence.  Voyez.  Gae gousse. 

GARGOUILLE,  f.  f.  Gtolfe  gouaiete  de 
"pierre  ornée  de  plufîcurs  fculptures ,  comme 
têtes  de  fcrpens  ,  de  lions ,  &  d'animaux ,  par 
où  fc  déchatgcnt  \t%  eaux  pluviales  àc%  grands 
bâtimens.  Lafideus  sqtu  L^/tu  ^  emmtltsmqiu 
flêtvi*  emiJpm'iHs ,  Jtftmls  m^usm  flttvism  •  /4- 
riete  Imgi  emiftemt.  Il  n'y  aque  les  gounietes 
^de  piene  qu'on  appelle  ^«t^MM///^/  i  celles  de 
plomb  s'appellent  cmmoiu.  On  le  dit  aufll  de 
ces  goutiercs  par  pu  on  fait  couler  des  eaux  qui 
fc  dccharçent  en  abondj^ice  des  fontaine!  ,,& 
cafcadcs  dans  les  canaux ,  ou  bafEiu  des  jar- 
dins de  plaifance. 

G  ARO  001  L  L  E  s  i  Ce  (ont  auffi  les  perits  trous 
de  la  cimaife  d'une  corniche ,  par  où  les  eaux 
de  la  goulote  s'écoulent.  Les  gsrgmillet  font 
otdées  de malbues,  de  têtes  d'animaux,  9c  par- 
ticulièrement de  mufHes  de  lion. 

Ce  mot  vient  du  Latin /w/w//*,  dont  les  Italiens 
ont  fakgMTgMtUie,  les  £fpagnoI$/«;jiMy*.,  & 
les  Allemands  gtagel.  M  e  n.  Le  nom  a  été 
fait  du  bruit  que  fait  l'eau  en  coulant  par^ccs 
gi^emilUt.  NicoD. 

Gargouille  ,  efl  auflî  un  vieux  mot  qui 
le  difbit  dies  reprefentarions  qui  fe  faifbient  en 
plufieots  villes  dans  les  fîtes  &  icjouïfTaoces 
populaires ,  de  Rois  j  de  Reines  ,  d'aniiiiâuï 
étranges  9c  de  monflres.  On  fait  encore  au- 
jourd  jhny  Ugm'gmJlU  à  Roiien ,  où  on  pone 
en  Proceflion  la  figure  d'un  dragon  dont  St. 
Romain  délivra  la  ville,  i  ce  ou'on  dit.  On  ap- 
pelle la  &ettc,feretr$tmtlA  chaflê  de  S.  Romain, 
&  on  donne  le  nom  àcgmrgê$ûU*  a  la  .figute  du 
dragotu  On  appelle  une  femme  gmgmiilè , 
vieille/«;7M(i7/r ,  par  injure. 

Gargouille,  en  termes  de  Blafbn ,  fê  dit 
de  cenaines  figures  de  feipent  que  par  cortup- 
rion  on  a  appcUées/rMtfM«i  :  d'où  vient  qu'on 
a  dit  des  cxoïx  griêuathts ,  dont  les  btanches 
font  terminées  palTdes  têtes  de  ferpcns.  P. 
MSNESTR.11R. 

G  A  R  a  OAi  I  L  L  B  ,  eft  aulG  un  terme  d'Eperon- 
nier  ,  oui  fignifie  une  manière  d'anneau  au 
bout  de  la  br;&che  de  l'embouchure. 

GARGOyiLLEMENT.f.m.  Eft  le  bruit 
agréable  oue  £ût  l'eau  en  coulant  fur  les  pienes 
8c  le  iâb(e ,  ou  en  (btcaot  d'un  tuyau.  A^ma 
mmmm  ,  fremitut ,  Indt  fitfiinm.  Au  refte 
gmrgmitbmem  anfE  bien  qxtegmgmilUr  font 
des  termes  qui  TieillilTent  beaucoup.  GmxmuI- 
lêf  &  gmçmillemewt  (ont  aujourd'hny  plus  en 
afàgCt 

G  A  R  G  O  U  S  S  £.  f.  £  <w  gmgemcbe.  Terme 
de  Guerre.  C'eft  une  fnveloppe,  ou  rouleau 
pour  mettie  la  charte  d'un  canpn  par  mefure. 
n  y  en  a  de  toile,- de  canon,  &  de  gros  pa- 
pier. On  les  ^pelle  autr^ent  tsrtmches ,  ou 
gmgmehei.  On  dit  des  gstgetêffis  de  ouatre  de 
fix,,dehui^ ,  de  dotizo,  de  dùt<4iuit,  de  14.  9c 
de  )i(.  (cloo  le.  calibiç^  des  C^n«  qu'on  veut 

QAKlP^T.tau  (ft  lia  atbK  xaméui  dont  le 


GA>IU 


fittir  ne  vmc  dta  k  OMptcr.  On  Tajipelltf  M^ 

GARISO^,  Vieux  aux  «^ui  n'cft  plus  nfité 
aujourd'lMi  tM  V^  figniiîoit  tpwa  tct^^ni* 
tiops  de  boBchxiucl'on  mcwni  dan»  uaé  place . 
La/«r*y«i,  00  vivits  d'une  gacoifon  «onuftdit 
en  bifciiit  «c  claif  fkiéc. 


Lif*imbêfetùt,é^elmfiU$iif^t, 

Roman  de  Guaria  le  Loh< 

CARI  TES.  Li  Terme  de  Marine.  Ce  fodC 
des  pièces  de  bois  plattci  ,  4(  circulaires ,  qui 
foK  le  tour  de  la  hune ,  le  dans  lefqutUes  fonc 
pafOes  les  cadcoes  des  haubans.  On  appella 
mSSigmisti  encetcains  pais  ce  qu'il  vant  mieux 
appeller/aMr<r#i.  Voyez  G  u  t  a  1 1 1,«(  Nicod 
fur  le  mot  gmite, 

GARNEMENT.  C  m.  Fripon ,  vad-ricn  1 
méchant  homme  0c  dangereux ,  qui  eft  difpofé 
à  faire  toutes. fortes  de  crimes.  G'«w»,  tiâiUê; 
La  ville  eft  pleine  de  méchans  gsrmmem.  Ne 
hantez  point  cerhomme-li,  c'dl  un  méchant 

Je  tmj  fredit  \eent  fth  À  mon  fUs ,  vitrt 

£«#  VMM  frenlet,  tetU  tâir  d'un  méchunt 
garnement.  Mol. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  ffuipp»ie ,  comme 
témoigne  Faucher. 

G  AR NI.  f.  m.  Terme d'Architeébire. Rcmplif- 
fâge.  Cetmentuin,  C'eft  la  mafonnctie  mue  les 
carreaux ,  5c  les  boutiffes  d'un  gros  mur.  11  y 
en  a  de  moilon,  de  brique  ,  &c. 

G  A  R  N I  R.  r.  ââ.  '  Fournir  toutes  les  chofcs 
neceffaires  i  quelqu'un ,  ou  i  quelque  chofe. 
Munire  ,  Infirmr*.  Il  faut  bicn/MtrwV  fcs  po- 

^  chcs  d'argent  quand  on.  va  aire  un  grand 
voyage.  Cet  homme  igmmi  fâ  maifon  de  meu- 
bles prccietix.  On  a  /4rw  ceue  ville  de  vivres' 
6c  de  munirions  pour  un  an. 

Garnir.  V  M  vaisseau,  c'eft  placer , 
&  paffer  toutes  les  manauvres  ,  poulies.  Se 
autres  chofes  qui  fcivent  i  menrc  un  vaiffeau 
en  état  de  £ùre  campagne ,  ou  voys^e.  Garnir 
le  cabeftan,c'cfty  palier  les  heures  fie  la  tourne» 
vire  ,  pour  s'en  fervir  ééi  qu'on  voudra. 

Garnir,  fbdit  audl  en  termes  de  Guerre. 
C'eft  Mettre  dans  de  certains  endroits ,  tout 
ce  oui  eft  neceflaire  pour  les  fbnifier.  Gnrnir 
de  longs  pieux.  Gnnùr  les  endroits  foiblct 
avec  des  fraifes.  Ril.ois  Camp,  dx 
Roc  KOU 

Garnir,  fignifie  auffî  ,  Prendte  des  pre« 
caurions  contre  les  injures  du  tems,  par  des 
.  habits  qui  refiftent  au  froid ,  on  i  la  pluyc.  Il 
s'eft  /«iw  de  camifoUes ,  de  fourrures ,  d'ha- 
bits de  drap ,  dt  gtoffes  bottes  pour  aller  à  la 
campagne.  .     > 

G  A  a  f(  i  R ,  fienifie  encore,  Ainfter ,  enjoliver 
qod^uc  chote.  Oi!»«r#,  uddtrt.  Garnir  des 
gans ,  un  habit  de  rubans*  Gnrmr  une  tfble , 
une  cafTette ,'  un  miroir  de  plaques  d'argent. 
QémUr  de  bourons.  Gânùr  un  chapeau  ,  y 
mettre  une  coi^  Gurmr  une  épée ,  c'eft  y 
appliquer  une  garde. 

Ôq  ^  anifi ,  QMmir  des  chaifês  ;  pour  dire,  les 
remboorrqr,  fiMimit  le  crin,^  bourre  fie  la  toi- 
le qu'on  inet  fur  le^  bois  fans  autre  ornement. 
Un  Tasttflier  demande  tant  pour  garnir  ces 

'   chaifeslaat  les  hottftes. 

GARNia,  Iç.dit  aufti  des  cbofès  qu'on  ap- 
plique! d'auiii^pour  les  Eure  durer  davantage. 
Garnir  une  tapiflerie,  c'eft  y  mettre  des  bandes 
de  toile  qui  la  fborienncnt.  Gnmh  des  chau^ 
fes  ,  c'eft  y  mettre  de  bonnes  femelles, 

En  tetihet  de  Palais ,  gnmir  fignifie ,  Donner  af- 
fûrance ,  payer  oat  provifion.  PrAfinre ,  r«>»* 
timtmdm9\  fiuudsùt.  Il  £uic /«m/r  la  main, 
du  R6i ,  ({uand  on  plaide  comre  lui.  Le  Roi 
plaide  toû|oors  inain  gurtM. 

G  A  H  N  t  ,^  1 1.  part,  piûll  àdmitus ,  infiruSutt 
ênmtuu  On'Sic ,'  Cnambsp  jMralr  ;  pour  dire, 
une  maiibn  meublée  d'utehciles  neceflâires  , 
Ac  tpute  prête  ï  louer  aux  paftâns  ouaux  hôtes 

2 ni  y  arrivent.  Les  étrangen,  les  Provinciaux 
»nt  obligez  dfi  lovs  en  chambre  gnmie. 
On  dit  aoilCqu'une  etoftê  eft  bien  gmni*  de  (oje, 

3 p  lit  de  plumes  ,.  un  matelas  de  laine ,  pour 
ite ,  qu'ils  en  font  bien  fournis ,  qu'on  n  y  a 
pas  épargné  la  (bye ,  la  plume ,  la  laine.  . 
Oti  dit  aum ,  la  Co^tgmnie  de  Pairs  ;  pour  dite, 

Im  Dnci  fie  Pairs  y  etans  prefens. 
Ob  die  «al&»  li  a  U  Mutfe  bten/mV ,  Son  cto- 

Mm  chec 


CAR) 


<2a^#;a 
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que  h  téiSs  «ft  b««ilM.  J«ifr|MM^  tkiicl  .  kMk|tt  ftiK  illÉ||Miit4 


(3A© 


tticttk<  ^aè  JBM«r  fÊ0éiêif. 


f\  • 


Çc  Mbc  4iMC  de  wMrtÊlm*  t«l)b<,  <<itil  fe  immitc 
dmtt  lu  OipiMUifci  4t  0érl«i>agpt«  It  cil 

Cakni,  II.  adj.  tti  MtMMi  4èBlafi>o»(ê 
die  d'une  éfée  ^  ^bm  kilgftée  M  kfoi^ccft 
d'âocre émail»  .       '  "T  « 

GARNISON.  C  £  Om|I^  ibUatt  qu'on 
in«cdaAiUAêpfclcelbfi«',  «ttficliaiiacpotttia 
défendre  «ôdire  Itl  tniiMai»^  Mfoôreon- 
c«ait  Itl  fiettfl«»Hdatti  l'biMMCt,  on  pour 
fobliartc  petMiaiiK  le  Mtxâm  é'Iniftt^  i«M«^;« , 
phiâdbaà  Ui)M(/bidoitteVplMljfeReqtte 
les  MttifgMia;  Cttcé  ritl«  f *c(l  ti<foltée ,  ttn  j 
a  envoyé  deux  regimèns  en  jp#ill(/i«i,  ta  qiiac- 
tier  d'Kivtt.  lî>ii  Ginge  active  ce  mac  de  ;^ 
nSci9^  doiit  Te  font  ièrvis  ici  Attccurk  delâblU& 
Lacinité  )  pour  fignifier,  tous  les  TiTtes ,  andes 
&  nnminons  nccci&ires  pour  dtfièndce  ime 
plaie  ,  le  fourcenir  nn  (i^  :  >&  on  Ta  dièpuis 
appliqué  aux  foldats,  même  k  ceuk  qm  écoienc 
dans  éts  ttaiifcttteni.  U  dk  qu'bn  a  au/U  ap- 
pelle/«rm[/S«/,  les  lieux  où  l'oti  (èrroic  touc  ce 
qui  étoit  ntoeeUnilte  pottt  la  mailbn  du  Roi , 
comme  les  habits  ,  laTaiiG^  d's^enc,  &c 
On  ap^t  jtu  de  gmMfttt ,  un  ^ecîe  jeu  où 
Ton  )uuc  feulement  podlr  patfét  le  tcms ,  un 
jeu<{ui  peut  céttCiÀnër. 

On  apptUe  wat&gtmtlfim ,  les  Ardien  fc  Sergens 
qu  on  envoyé  oans  une  maifbit  pour  obliger  \c% 
maîtres  à  pi^et  quelque  rake  ,  bu  déiiiers 
Royaux,  ou  pour  écre  gardiens  d'an  fcefié  , 
ott^es  méiibles  (ai/ts.Dans  les  anciens  mret  on 
les  appdle  céÉmrfmerÀ  t^méêBdt.Cuc'^tmeat 
des  getas  qui  étoient  enrojfez  par  le  Juse  dims 
la maifon  d'un  débiteur  j^uf  y  tirteifts dé- 
pens iuTqtt'à  ce  qu'il  eâc  paye  la  dette.  Dans 
la  Coutume  de  Toiixnâi  Ha  kk  appelle  encore 
JMMigtms.  Les  OrftTrès  «j^péHenc ,  Pièces  de 
gmnîftm  ,  les  pleMs  qu'ils  a(ilpHqùent  à  leurs 
ouvrages  avec  dé  IftJRiédure  ,aMtame  les^pieds 
d'une  marMiie  \  l'anfe  d'une  aiimtete-,  &c. 

GARNI  S  S  £U  R  ,  e  u  s  i.  ad^  Qui  gai^t. 
In^mEtw  i  IhiAMr.  Il  ne  (ê  di^  gueres  qiie<de 
ceux  qtii  gÉmifletat  les  cbapçlBx.On  a  £ut  di^ 
fcrence  entn:  lin  Maître  Matttlumd  ChapelUer, 
&  an/«Nt^0^qut  neles  fiibrxquepaS. 

G  A  R  N  I  T  U  R  £.  i:  r.  Qui  1^  ditdes  a/Tonif- 
fèmcns  neceflaires  à  pluiieors  choies  pobr  l'en 
Tervir,  ou  pour  les  «mer.  OrnUi^luim  ,  #r- 
iMtns ,  Jmptlhx ,  MfgmSxi  hfii  mà$àtÉm$.  Une 
gamitÉrt  de  chamnre  Cotilprend  trot  «miiG^e, 
un  Kt ,  des  fiieges,  des  rimes ,  ^  yàeivwv 
idtnfAt  Uttomprëod  le  matelas,  ttatertm , 
couteitui[tfttideattx.Uhë^<ÉwVMr*declu^^ 
cft  la  bourre  ^  Je  crin ,  la  toile  de  les  hooflcs. 
Vtte>«r«JhiM  de  tapilfetiev^  dtédesbaiides 
de  tdile  qui  tbrtent  i  It  dMibièi^  Vne/^mJhirv 
debaï  ,  iè  dit  des  pitceis&ibilcfles  qn'on  r 
appliqaepouk;  lies  fortifier.  Une  /Jr»2/M'^  d'e- 
pee  «  ft  dit  de  la  garde  &  éé  la  '^oig^e  qui 
fervent  à  la-momer.  Une  imHhkn  del^- 
drier ,  Te  dityles  boudes  d'àrgenroQ  dé'cui 
Tre  qu'on  y  met  par  otnàneiir.  l/ne/4N;)iAMr# 
de  toilette  ,  ttne /ir»îhmr  de  xhemmée,.  de 
porcelaine,  &c. 

GAa>ttttTax,re dit partlcollieremem  4'one 
certaine  toufïcott  quantité  de  l'ùbàiir  qtt'on 
metiiir  les  habits ,  «a  à  la  cocifuE^c  (otu^  lès 
otner ,  qu'on  applique  en  dirert  Unix ,  qui 
changent  iêlon  les  modes. 

On  appelle  GMrtOm^  de  dtamans ,  un  ce^caiil  af- 
fontiTement  de  diamans  qu'on  nict  pour  diner 
fes  habits  On  fit  tétç ,  à  4a)^laceda  iiibans.  il 
n'y  a  que  les  femmes qdi  afenc  de  celle-d.' 

On  appelle  àafli  vtnc  mii»ith  de  linge  oti  de 
dcncene,le  i^abai,mtla  cravareft  Jcs  mwfdiet- 
tes,  &  autrefois  les  canons,  0c  lé|ièoc., 

G  A  n  N 1  T  V  ài  1 1  ô o  M  i  Lia;  C^eft  ài  At- 

cfaiteâtire,  ttMk  Iculemem  lëi  Itetoa,  tuilês,ou; 

ârdoiiès  itiùài  encore  le  ploèbb ,  on  l'enfitite-' 

mcinf;,  èc  ambitilTematt qui  Cettiat  i  gxofk  le 

■  comble.-'     ■'•.    .„     •     ■'  •*,'      ■  '^    ; 

G  A  K  0 17.  odj.  m.  q^  ne  fe  die  jpoint  toiie  ical; 

mais  on  dit  bien,  un  Imtf  imhh,  C'cft  un  ImHH- 

me  travaillé  dHiae.fuceur  mehthdkoliqne,nbm-| 

mée  Ifemmflt ,  ^Qi;le  ûii  cotfi^  fat  mut ,  8c 

.  outrager  ccnx  oti'ilicncotoift,'  ■<*; .  A^.^^^      ;. 

Cto  appelle  Rarement  «n  hoaime  Mrta  ,  qui 

.  ne  Breqoente  avec  peribone ,  &  qatottoe  uw 
Yie  câSéc,  oa  kifimm,       *^*        ^ 


TUmAiA  PtririiMHtahtdbnK 


le mtM  tft  ÙMimptU  CMMI^  llfMM . tli- 

m^K  émk  rtHÉttl> bèll^ étùftéilar- 

'  Mi^en  tont  teaii  dé  hti!&H  ¥fett^  ftiiéiiilrt 
h  cdlei  du  lin,maif  pk»  gtaïaWl^pliirlitgu. 
fiÙfÉaan,  Sd  Êm»  ibitcnt  du  Mt  èf  ^ 
'  ÈàÉbittiut ,  tauttHCCT  jànnèttB  twwWilMB^yeti- 
^  UiMichCii  ékmitt  ddbpttttt  eft«i  tt^ 
Tftu  frcmé  dans  Je  fend ,  éy*(e  iiti|liÉOt ,  le  de- 
couppé  en  quatre  parues  dpMiles  tn  ctôiix. 
Apci  q«è  m  lteÉqj^>ûfeei ,  a  péièitun 
nuit  g|coé ••pctt  pCTScpmnie ecrai  do  mitte , 
ovale ,  chanm  ,  rein^  de  fiie  »  Tttt  ain  etai- 
antoccaiene,  ^  tm^  quand  il  eft  mettr:  ce 
ftuit  leufèrme  une  lêmence  oblongue,  tdtdftt- 
ce  d*iiiiepeUicnle  àoift^  huâmte,  lr«Éile,A>as 
;  laquelle  on  tt<9ttve  une  moële  Uanemî ,  d'un 
pAt  brAUtnt  Sa  racine  eft  dure  ligneol&,lon- 
gué ,  d'un  goût  doux  an  commeucemeht,  teais 
enfuite  icreA:  cauftique.  Le  fruit  àupmtt  que 
les  plttscelebret  Botaniflcs prennctat  pour  le 
gri$)0  €mdimn  des  AncienB,pinge  violemment, 
&  a  iwe  acreté  conofive  s  ce^endaét  lesvcr- 
dtix,  ft  j^ttfieurs  aucres  oifeaai  ton  font 
friands.  Onnes'enfcrtpjus,nonjplttsejitidcs 
fcutlles  qui  ont  la  mème\  qualité.  En  Latin , 
thtmelMMfiliism,  CB.  11  yaplofieitti  au- 
tres efpeces  de /«Mi.' 

GAROUAGE.  f.  m.  Lien  de  débauche  & 
obfcur  où  on>  ne  va  que  la  nuit,  on  en  cachet- 
te. II  n'a  pas  couché  chez  li|i ,  Û  cft  allé  en /«- 
rMM^,  celafignifieongin4ixément,ila  cou- 
ru commeunioopjMrM. 

G  AR B  O  W.  il  m»  Terme  de  imconnetie.  C'eft 
le  nom  que  l'on  donne  .au  mâle  de  la  perdrix , 
qu'on  appelk  niiC  k^Mpe  aM»>#nlMjr. 

GARROT,  f.  Ai.ll  figninoit  annè&is  un  était 
d^arbal^  ,mi  maens,' 

Ce  mot ,  félon  le  Prefidenc  Buchee ,  vjicnt  de 
fÊiâdnUion  r^rrMMMT,  d'oà  par  corruneum  on 
a  dttfsnmx.  Voyez  Ménage  qui  le  dérive  de 
wnifltmht  onde  «wfnmm.  DuCange  dit 
qu'on  à  i^pellé  en  Latin /4mÀBr,ce$.gtos 
trahi  qu'on  lanfoic  avec  dâ  machines.  , 

Gaft  ftOT, cflon  gros biton aflbt  cûurr, aVec 
quoy  on  iêne  les  cordes  ouflirat  les  fardeaux 
fur  les  nmletts  fitftac  tes  charrettes. 

b  A  àJià T  n'VM  cn^vA  c  ,  eft  ridTembkge 
où  jottéUon  dès  oè  dttlfipaales  an  basde  fen- 
colnse  acdes  .(tiusâu  choral.  Ce  çhonU.  eft 
Ueflé,  foolé  an  pime,im  égartocé^      .  ^ 

On.i(ttfdlelc  iikr^,^ l'argon,  cette  àïcairqtii 
dft  élevée  dçdcmtéà  troft  doigts  au  defins  du 
IMÉlkl» «hevaf*  Bande  Atg»mé\ «lia bui- 

'  ^èt  fer  qùitietat-ea  étac  les  dcox  pièces  de 
biids  qui  font  l'àrfoa.        •  n 

Oiludit  en  menaçant  qndqa'nn  qn'on  hd  Amne- 
iia eent coups dfejiwrMiPOor dire,  qu'on hii 
obnneta  cent' ciMi^  de  batoitMi  decottct.. 

G  A  R  R  OT  l  R.  r.  aô.  Lier  fortement  iàn  fiur- 
deaniin:  qndqoe  voitnrei  en  ronmam  là  ^r- 
de  avec  on  gaiiot,  oa  bâtott^f  Ipif)^  4rf(^^ 

OnàppeUe  èUmjfMStWik» tonte  auive titàtuâe ét> 
lierqoieR^^rtee*  Pn  aalWtoé  ce  pcifonnicr lié 
6cpi0é,  Il  le  mm^  fûmifù^  'ptmé 
cdott^ttà àf^Sc  ÀIMH fe  <Ut  aiffi  an f^ 
i^'  fL*eip(it'  MAi^fitt  aocftin  d  ntt'irci&  Mjiii  je 
xcteQÎr  t  jc'eft  poqtqiioy  on  le  bride ,  ft  do  Iç 
i»HbÉàWaek«ixiM^Nè. - 
'UL'^néiÔL  '^mbt  qoi  ^û;Diifioic  àntrc^ 
«il  jâi<gitj^  iTWMrjZM^ ,  ét^tÉtfàs,  Il 
^hu'éb*qagé^^en  qnd^ek  nbvhfces. 
t&dfHmlïâtt^4H.  \jp  boni^,;^  Aittout 
'>iSttttiP^Bik'^0ltf  éo'bQligérjdiiîOetovonl  ,mes 
4é%,  <^^]lf  fe  ^^  ttt^gnè  |éai»i  le 
'  pebl^é ,  IMMiiuite  tai  ekccUdK'feÉrMtt  ^  HMn» 
Jb^JHt'vIkco  %in|t1ittnf^MfciÇMttaii 
yu^^ûfn  oeev  exoencoc.  v>eccceipnMi9|r<K 
propre  de  la  Bretagne,  &  peut-être,  €0k,^lam 
"  cf^fiDbcifioe  Bas  Bîeton,  '  '« 
9'AIILIR.  Vaytn  GxAfklï&iK. 
^  ùta,\oyéttAifUiHiiJL 


G  A'5.  t  m.  tààKt^ékilSkfnâê, 
drats'eft  fskvl  Ytfi  HehMbi  |^ 
les.  divcsfes  fèmcnccs  oa<  fènoeou 


ou 


cllrCft  &££Ti^  Cèil  u 

C^'v^feqAMtée^  iMi  Mode,  percée,  oàtn* 
Ufêàtét  îà  Amue,  icellée,ooitliée  dans 
tobètt.  ooidaosVliii|t,ftqni  fieftitcnlèu 

JkêUk.Uf%àÉ$jMêtf^kt  fcdiéÀ  en^Û. 
in^  o^iMxâ  qtti  oë^tâàBftencqocn  on'raun» 
pon  de  fer,  eauttt»  «D'OA  ttott  dans  «tt^ 
eeau  «kboéi.  «r. 

G  4  i'c^H  s ,  ièdUt  inlG^lei  cctdés  de  fer  mi'pn 
AttacKe  le  long  des  murs  pour  fbutenir  ai  at- 
ttébi  iét  toyaof  ééjAtOhb,  ac  tel  defcebtts  de« 
gwiAidb.  Uyàdèees  fortes  de  /vi<A»iqai 
r  oAVrttt  â  chatmere^  ft  fè  fêrmenc  â  davct- 
1^,  cnfbne  qu'on  peut  démonter ,  de  nettoyer 
l^àiyanAùudercdUf  tek  g^^s. 

0  A  f  c  H  B,  cftaiilfi  ttn'lttme  de  Pàrifficr.  Ceft 
lih  pcdt  ihftxttmént  de  buis ,  long  d'un  bon 
-plÉd,'liMeéemioee|yieboot  d'embas,doac 
les  Pitinierâfe  fdrvent  pour  manier  Icur»^^. 
Iccs.  Mmmm ,  mnàitkm.  On  le  dit  auffi  de 
rfnfttAmcnt  dont  les  Maçons  fê  fervent  |^ur 
reinuèc  leur  mortier ,  leur  plâtre ,  qu'ils  dé- 
.  trempent  pour  en  feirc  du  mortier.  Le  P.  Mé- 
nétrier a  uic  nne  fçavante  Diifertation  fur  ces 
géUh$t ,  -i^Ho^cafion  de  l'aAdenne  fbrmuleyli- 
M/^/iS  dfdiam  qui  fe  trouve  en  plufieun  £pi^ 
raphes  c'eft  en  foo  hiftoire  de  la  ville  de  tyon. 

G  A  te  H  a,  eft  aiifC  nn  vieox  mot  qpi  fîgnifioie 
«vwMi,  qui  eftaicore  en\tfagedans  Ion  ver- 
be dérivé  gâdttr^  dont  les  BàcdierS  k  fervents 
pour  dîf^  Tirer  no  baeean  avef  des  avirons  ou 
nmes.  «mm».  On  à  dit  aofi  dans  la  bade 
Latinité  géubim  i  poor  fignifier  la  même 
chofe. 

GAfCHER.  v.aft.Jcttcrdei'ean  forquel- 
que  matière  polverifée  potor  en  fisirc  un  ciment, 
ooliailôn  des  pierres  4'un  bâtimenr.  Sid^^ 
Mfud  HHÊèÊfm^mféMrè,  A  Paris  il  fedie  »los 
ocdioaitemeat  du  plânce ,  â  canfe  que  c'eft  U 
matière  dont  les  Maçons  fie  fervent  leplus^ 

G  A  f  c  H  a  a  ,  figni£eaiifli ,  Egaver  j  mettre  en 
pleineeaa.  GtUbtr  do  lii^  ^eeft  lelAvér  en 
grande  ean. 

G  Afçaa  A,<%nifieflitfiRemuerla  raine,fe 
fervir  de  l'aviron,  Oi  gâche.  UséltmkÊm  nln», 
fimcmttrtjgÊfê yf$ikfgtn*  fit  nioc,feleo  Ni-' 
cod,  vient  ic  l'Allemand  wsfir ,  qni  ^nifie 
«4W^,.parceqtt'onbàt  L'ean  avec  la  glucoii 
l'àviton.,  ,       I. 

G  A  f  C  H  ET  T  £.  Peti^  pièce  d*ac^  ferroie 
quifeoiet'fboskpénie.  ï,»mtmlm  ftjlfiili  n- 
€*ftrix,\  .''■'■■ '^■'■f 

G  AfÇItEOÏ,!  ùit.^(ètbo3eAk,o«Wm• 
0fi  d'âne  hooë  liquide  qAi  dbone  i>e  U  pdne 
i  marcher.ZlMw/Si^  luMm.  Cheminii(M«v 
Tetrtt  |i«*rt^A- ..•■■'-.•'•■  •■      ■•■;■  •^'■^'*  ■ 

GÀfCHIERESu  r.f.  mtèviiUâ,  tliiAk  àoe 
qni  (Igttifioit  des  tenvs  nouvelles  <iel!tSéfato 
ae^hibttotées ,  de  oén  fbbées  ,  m^'do  AdAàne 
muatëtàm^iÊVÊlh ,  tattBkgâftêtiê,  tHp 

G  A  f<:  H I  S.f^.  lA.  UeA  oà  l'on  a  i^ùdtt  de 
resiAqtti  lerendllde  Ab  bonAMtt.  J^È^ 
fàfr'hiâif\fkdMi  hemm$êU.  fine  haxytM 
ribcerlts  vthcsfor  te^ilAoAJHtr ,  de  peot  d'y 
feiredo/i^.  Bord  dérive  paiçiUeflkne  ce 
AidtdérAfieauDia%^Mb^,qo*  fignifie  i^Ytél 

G  A  St  Q:lf>f.  £«1.  fàdaron  ,  hableor ,  qoerd- 
lènr.  âM^.  CèlrliOAime  fe  vaot^  de  li^ 
âesIttalKAiMS^  AAds  t^AttB  à«/S«A ,  il  hatde. 

n  «ft  ^ÙÊifirn ,  St  piMmit  bien  avoir  ^^d^Ué 
fen  bon  Ange.  M  a  j  m.  ta  Fonraine  dit  en 
patfiù^  ^'atAotiL 'ï'ont  homme  eft  QéUait.^ 

t^AS^WiSMlCtttflKtttt  de  Writtio- 
crodnitepar  lesGafèons,  qui  vieAt dti  <*kfco' 
te.SdIiellieMèâk  eft  pldA  éfMf^ 

^'At^;Ht«  Aib^itt:  Vkoterie  de  qo^ 

Im^ÊthmÊm,  U  dit  qu'il  s'dl  bèitn  liiife« 

'^WÊÎÊtéiim^SûU  ditqndq^a'Ane 

ti.i'.Mft.iMer  adroiieoieit- 
J*A^is  AAemèdidtte  fbr  «A  mSk  > 
I  qé  eft  eAwéttehi-fWfr*w|<>  \ 


6AJP«I-H 

prademi 
mutiles, 

me  A  looq 

pcre. 

Cas»»*-* 

dr«tOU 
Il  a  toot/4 
mespapi 

On  le  dit  ad| 
Onaienv< 
ceJesvaU 

GASRiLLi 
ou  celleqi 

G  AST.  U 
commoderl 
dansla  Pr( 
Quint  y  v( 
vince.  Cel 
dérivé  i»g\ 
vient  de 
JkftmStU 

en  plufieut 
li  qu'eft  v< 
TINE. 

CASTA 
me  qu'on 
chemins.  I 
aatrefbis  I 
mot  vient  ' 
tatw. 

GAfTEA 
naiiemenr 
redijdela 
GÂTAMifett 

Ce  moc  vtet 
d'où  vient 
de  wétftêl 
Latinicéjqi 

;  4'appellent 

\7deriveot  d 

-  Bas-Breton 
venir  détu 
gitMOê  eft 

GafriAU 
re,featdes 
lescrenx  d 

r  fipircs» 

'CAfTX  Ao: 
pièces  de  o 
raehes,  qui 
remplid*em 

'GAfrtAO, 
1(9.  Avoir] 
Mftdansu 
la  fève  au 
■  bonne  fon 
mange  pas 

.  id»re,Jei 
feire'âcei 
andi,  qu'il 
aMn,^piaA 
gcc  une  { 

-  a£ûmqoi 
GAfTErR 

lepaïs.  Li 
Ce  aMt  vies 
enr. 

GArTi^i 

que  befofl 
«iriew.  6 
vonhi  caà 
CeTaUlei 
laiUé.  Ce 
maavaifê 
toute  ooe] 
vèitaloir  il 

Gafrin, 
VoAsàvek 

«AfriAv. 
fiper.f^ 
Mdobiei 


0  *i»  i  m, 


■■  t'éveoK^.j 

OA^ÉTia, 
%*4a| 


■•il..;. 


■i 


V   AT. 


l  ■■ 


me 
père. 


touc 


6  A  si>f  t  î^tiû^mmifÊHikmifè^ 

pro<feinaienc  »  Si  M  pMflitt  chofét  ^MWé'tfc 

G  A4  r  1 X  X.  I  ft>  fig»liir  MA ,  Mctoé  tn'iMbr- 
^(•^M  gâter»  ae(âtit>yrj;  7>i»<W»»^<wljjW>y. 
Il  a  toat/4/^'tt'  délit  fltol^  caUnctv  ^fiifMtf^ 
mcipapiccf, /•)>««  mon  liage    y  v»*r*v 

Oo  le  die  vxm  éc  4|«iak|Mt  aimtt  wOipMioas. 
On  A  renverflf  Mp>BS  In  conacuivt  ^  ccitt  no* 
ce,  les  valets  o«t  tomptf^Ué.  :?    ; 

G  A  S  Pi  L  L  £  Ù  R  i  V«  fli.  C  ni;  *  f.  -Cehii 
oa  cellequi  garpiiift  fMâliin^fNMki.  Poui  y. 

G  A  S  T.  17  m.  RuioT  dt  péïf  i|u'on  MitMor  in* 
conuiiodex  l'eiinoiiit.  l^ij|lMl«.  On  ne  It  M/f 
<laas  la  PioveacA,  loHboc  l'arma  de  Chones- 
Qaiac  y  voulue  ddceMNi' M  <Hit  fanva^linro- 
Tince.  Ce  moc  n'cft  |d«f  iifill  <|ue  dant  fcm 
dchvé  d»iAtyf\m  fignitie  l|i  même  cho(«.  G«/f 
Tient  de  véijmm\  oa^ink$0mm  «  qni  fignifie/ 
étfiruBtm.  11  fignitie  «nfli  Uifiàim  <}tti  dl 
Tui<te  d'arbces  d«ur  «ne  forêt  «'qa'oa  appelle 
en  plufieurs  lieux  gmtlm*  C'eft  afTutémefit  de 
lÂqu'eftvcnu  leiKNndu/if/»MV.  VoTeGAS» 
TINE.  >• 

CASTADOUJLC  m.  Pionnier,  onfiom- 
me  qu'on  mené  à  l'armée  pour  applanir  les 

-  chemins.  Ftgèrytmiminr  cm/htmfis.  On  difôit 
autrefois.  Ysfi^kUm  :  ce  qui  marque  que  le 
notTiqit  i\cita0mtèHtcoT.  En  Latin ^im/- 

G  A  r  T  E  A  U.  r.  nw  Efpêec  de  pâti<l^rie  otdi- 
oairemeat  placée,  H  tonde,  faite  atec  du  beur- 
re A^  de  la  tarine.  fiseêmfM.  Gmiêsm  det  Rois. 
Ci/rM feuilleté.  Gi^M»  d 'amender  *  '"  ; 

Ce  moc  vient  de  jM/it^Am»,  diminutif  de /rff/f«, 
d'où  TieuA^/.MEM^AO.  DttCangeIrderive 
de  w»^êlmt\€MgmfMtmt  ,  moc  de  laba/Te 
Ladnité,  qu'il  die  venir  do  Saxon.  Les  Picards 

;  4'appcllent  cncoce  inmtêl.  D'Aiicte»  «neore  le 

'{/dérivent  de  g*ijf*l  y  vieux  root  jGeltiqae  ou 

-  Bas-Breton,  qufit  figaifie/irMM.  Nkod  le  loir 
venir  àévMftîu  «  qoafi  MMifMimm ,  fticequ'un 
/dr«Mi  eft  de  largft^étènduë.- 

C  A  f  T I  ^  u  X ,  «eraie  deFonce  V  «<  àt  Seafpru- 
re,  fbnr  des.  moiceaux  de  are  dont  on  remplie 
tescreux  det  moolea-oà Ton  vcoe  jcceer  des 

y. 'figures.  .    ^  ■  )^<-'-'"^  ■   *  :^^"^-- 

GAlTianz,  csinie  d'AjpcicnInlv,  Ibne  des 
pièces  de  cire  qife  foae  fc*  abeilles  dans  leurs 
indies,  qui  ibnCftIesnt  de  petits  trons  ^'^es 
cempliâenr  demieL 

C Af r  t  A  n,fe  dirptoveibialeinfic  enMtphca- 
£9.  Avoir  pair  4MI  pUmm\  |K»ar  Ak  ,  Avoir 
part  dans  une  a^ifs.  .OtttdirMiffi ,'  Il  -a  trouvé 
lafcve  au/iMMipcMk<Kte,  licetQiivc  une 
bonqe  fortune,  une  bonne -roacoooR}.!  Je  ne 
nange  pas  moa^4iM«dani  mapodMiVcft- 

.  à^e,Je  ve^i^dbnnev'l'att  dnjuné»  'de  l'af- 

.6ire  à  cenx  ool  MeiTonc  #cde|riilftl  On  dit 

suffi,  ipi'tl  V  abjfh  dcrgdns  i  parifi^  le  jfi- 

JMw»  quand  il  ]raf  InfantapèriiHÉir  A  pàrca- 

gct  une  fncccfiony-ottdàf>i^édiift»«nane 

- .  a£ùti  qui  onc^^nrc  -mif  jptnficj  '   < .'  ■  \M  *-  ' 

G  A  f  T  Ittu  r^aât  Rnineri,  dntvivo  miiftmé , 
étptfidmL  Le»ibléuf  tmi^  «c  coiiiétbut 
iepaïs.  Lu  gcâè/AW'kr  btex^^  •> 

Ce  moc  ncnc  éà'lMmmj/kmÊ '  «nt;<lMngeantt> 

G  ▲  rr  1  n^  %m$iinirfl%  iria%«iÙa«iliiqael- 
qoe  befiwne ,  qu'il  Cmc  refaire.  Cm nai/iÉi, 
«Mnw.  ^A'jJ^,i%bàt(m<ot  poorJf  nwir 
yonhà  conicrvorqneîqnB  vtetflte  éoofbnâ^. 
CcTailku  m'a  fi«^  moa4ii^  «^îNteqîal 
wiU4  Ce  ProoBwnt  mdrifnMn  p>iiififa^jpnr& 
■uavttfê  proccdtttc.  Un  méduna 
toute  une  ptcjée.  .Qn.(ê.miç  à  le 
toobir  tiert|[iWi>>/Tà'     ^ 

GAfriE.  f^èfis,! 

Voùiavet  tout/<MaMmbabic 

^  ^f  r  inviîgriiiyiÂMcoierDiBpa^lniifate^r. 

,  fiper.  .Mbr,dUàbmr^jMMnMr*U-nthiàn  Ji- 

•^  <fa  bi«b4«5l!r^^ll-n.Ui»nybAn 

•wnn  à  î$àit(mii^^mi.»  eft^nnn»  tfims. 

"~  Ve«itônijfit*ir  3|*¥lin 


■  I' -monHrneeMIuWlNtM 
net.  Il  y  *  un  air  de  irânUé ,  Ir  4*afFeàiiiion 
dlto^-^kie  fè  jcnne,  tMigâtê  ttt  leetres.  liou. 
t*^«B4c^^>nefcai  qnSy^de  fQmbi#  ooi  «Im 
rair  («M^lt.  £y  «.  Yècre  «Ir  feiiiettel  ft  vot 
mnrieref  'fliiei  m'^  gJMi^  PUddie,  ft  eb- 
tnidifTenrimeiircnx  tomes  kt  fonmesque 
Je  veux  aimer.  L  i  C  h.  o'R  L'expreffion  cft 
finedti^V^r  dire,  ^  {«r  là  cdmparaUbn 
ijnil  fiUt(i*0le  avec  Ict  «olttés,  il  ne  ]Neuc  rien 
econver  d'aimable.  Ceux  qui  ont  de  U  naif-^ 
(anee  n'cmtijtt'i  ne  hen/Jhr  par.  leur  con-^ 
duitte,pou^  recevoir  les  grâces  qui  leur  font 
affÛréêi  .pa<  le  crédit  jle  leur  famille.  L  1  P. 
Gail.  Lafciencequt/iurbien  foovenrie  na- 
turel, ne&it  qn'embellir  le  vÀtre.  St.  Ev.  La 
précipitation  gAit  les  affaicei  les  mieux  con^ 
certées.  B  1  L  &. 

VnftmfmU  fitrvhitt  &ff»f'»  ^f  g^ec. 

.■.'^,  .,.;,*'„•;       .  1    La.  f  O'M  V. 

C'ëp  mfiiri.tmehàatfUi ,  fiêifi$  ftN  ftt- 

Jmm 
Et  fnigài*^  «Mm  gré  m*  Ut  rtfMs  fm'U 

.;.        Mo  L. 


^  figinIBmim 


On  dit  aufS,  GÂNr  un  en&m,^firrr  un  valet,lorr- 
qu  on  a  pour  lui  trop  d'indulgence ,  ou  qu'on 
lui  (bufftetout,  ou  qu'on  Te  careife  trop.  On 
gÀN  les  enfant  en  les  acfoucumanc  de  trop 
bonne  beure  âétre  applaudis!  FiNk  Li  C . .  > 
donnoit  un  peq  dans  la  bonne  fortune ,  8i 
quelques  Dames  l'avoienc  gM  ll^mus.  H. 
S.  DE  M.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  fe  /i/« 
çn  la  compagnie  d'un  autre;  quand  ilvcon* 
ttAâe  det  rotfuvaifet  habirudes  ,  qu'il  t  y  cor- 
rompt. Dom  Qiiicbote  s'étoit/vtr/l'elptic  par 
la  ledure  de»  Romans.  On  dit  i  un  homme 
qui  furviént  en  une  compagnie,  Entre^  vous 
àtgJtn,  rien.  Son  ûtûs^gÀfs  >ni^ie  n^vfte- 


ÇAmvAU 

G  A  S  T I N  Q  li ;  0a  Gâttnois*  C^ftàût* 
tmaomâufmtm  montagnes  rnblonneniss 
qoi  y  ùtoià  le  qoe  les  babitani  du  pnïs  .appel-* 
f«UqR  gMmi,  Hy  a  dana  lePmcon  nnpetiri' 
païsaTOelléaumoirInWf.  UgAfmêhftkâe 
Pitié  eft  un  aneien  païs^  le  Comté.  On  nou-* 
▼e  dant.  let  ReglftRt  det  cbactet  ifai  Roi  un 
diplôme  dn  Roi.  Pmlippe  le  Long .  donné  A 

>  Poteft  iéi  millv  en  gaftines,  l'an  degmce 
M  C  C  C  X  X.  Au  mois  de  Maf .  Pant  la  cou- 
tume d'Auvergne  il  cfl  parlé  de  gii0hm»  tt 
Mire  dans  fies  cbaitcs  be^qncs  pag.  Ko.  en 
rappoRcunede  l'an  lao^é  dant, laquelle  il  cft 

r>tté  que  les/4/£»#«  l'ont  do  tétret  forétieret. 
StREPIPLOIC^ÙE.  adj.  Gi^//^'« 
etm.  C'eft  une  veine  qui  tafe  joindre  au  uonc 
de  la  veine  POtte,  Ât'qtii  cft  fiîice  ^e  qi^qiie* 
rAmeaui^^^qai  f^iennehc  du  ventricule  ^  ft  de  l'é'» 
piploottii  le  c'éft  Atïi  qu'elle  à  cité  fon  nom^. 
y«fi|  fie  ifdafiè*»*   .  -  '     ,       ,         , 

GASTiRILOQ^UE.  ad;.  Ceft  un  homme 
qui  parle  de  l'dtomac ,  qui  foçtrcfait  un  £1^ 
priti  &  dont  la  voix  femble,  vtlltl^sle  loin* 
VêntrihfmÉ*     • 

Ce  moc  vient  du  Grec  |«c^  iwnryv,  Se  du  Latin 

G  A  S  T  R  I QJJ  E.  ad;.  Qmfirîcml  Ç'eft  un  nom 
qu'on  donne  à  qdblq[ues'veioes^â  caufc  qu'elles 
vietmènt  du  ventricule  que  les  Grecs-ai^cllent 
fmfn^.  Il  jr  a  la  g^ifirîqut  majeure  qui  s'infcre 
an  rameau  (plcnique ,  te  la  ftàtçgpfiripte  qui 
le  joint  au  ttQnc  de  la  veine  pone. 

GASTROLATRX.  adj.  Qoulu  qui  ^tun 
Dieu  dé  Ibn  ventre.  Cii^'M  d^  vfnttr  #/f.     x... 

G  A  ST  R  OR  A  P  H I  E.  r.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. C'eft  la  couture  qu'on  fait  au  Tentce  y 


Ce  mot  tiem  de  ji«rij;,  ventre,  le  de  f«f«» 

contare. 
G  A  S  U.£  L.  Oifeai}.  Voyez  Ca  s  v  i  t« 


Ga^^ 


%* 


TIB' 


re }  pour  dire ,  le  découvrir.  Si  je  Tbméie  du  .  quand  il  cft  blellé.  Gsfttiil^fbtM. 
belefprie,  la  voUà /ir/#  :  elle  n'en  revten^lra 
jamais.  Li  Ch.  d'H.  Seneque  a /i// bien  des 
erprks.  G.  G.  Un  air  bcufque  le  groffier  gst* 
letmeiUeuretqualiteZtS.£irK.  Un  Auteur/^ 
tê  tout  quind  il  veut  tfidp  bien  fiiire.  La  Fon. 
,  LaiioRune  ^«r  le  pervertit  la  nature.  Vauo. 
Kôtre  raifon  Agéti»  par  l*afflonr  propre  ,  le 
par  l'orgueil  qui  immis  dtmliaenc.  Cl,  On  a  dit: 

On  dit  auflt ,  Cet  homme  i*ef(  bien  /i//â  la 

Cour,  s'eft  bien  gJté  dans  lé  monde  i  pour  dire, 

qu'il  s'eft  bien  décrié,  ^'tl  à^ien  perdu  de  fa 

réputation.  Oa^ahr  bafTemém ,  cda  vous  gJ- 

Hm  hi  taille,^ a  un  bomnté  qui  craint  de  fe  mct- 
'  tre  Au  travail  dejpcur  dé s'inooramodef.  Oc  dit 

«Tnn  hômine  qui  «  irdp  bu  Wil  s'eft /i//. 
GATiâ  \'Lt-  11 1 T I  x  â .' raite  trop  bon  mar- 

ché'dr  A^pchli^  on  de&Wtckèttdi»^  cnfone 

qiieédà.nmrt(»t  auk  antresr  dit  rnéme  métier. 
G  A  té;  il,  fktti  ec  aÀjli  Vhièhis  y  ftmftm  y 

iwfiams.  Oh  dit ,  Il  n'y  a  Hen  àtgâté,  Enfimc  \ 

gàH.  t^^:  :  '$f"^  /'»**%'.-  •-^^iîfeïrfT 
G  AfT  E  -M  1  fT  I E  R.  f:  ra/Eft  un  t^rier 

trop  f^ééfte ,  le  qui  donné  fit  ijjieioe  ï  aojf^Joon 

marcbél.  -  '  .  ■--■:''^'"'^^'  •  :  >'^  , 
Gâtt^fÂH,  GÂt*fLfrf  t  Gth-M*  iGÂtt-tnar  , 

Ar  dtr  des  compagnons^  ignôiani  qui  /iMni^  les 

miâetéf  qu'ils  employait  V  le  fur  tout  un  gÂh- 
i\fttfltifft  St  par  plaMàtttetie  d'un  mauvais 
■-■■  Anréuri'^--*'^  :•  '■■  -'''''^-  ■''■  ^• 
G  A  fT  p  tnt ,  117  s  1.  lui),  i?  ftbft.  Qnigâçe. 

èirMfdir ,  vmâttté.  Ceux  <jfà  ^nnent  trop  d? 

lofianges  font  dàilMMM'do  gçns.  Ccft  un 

gJUtkt^imfêé:^^  ■  '•*«■  -r  ^^  '*"'  '  "^  '  ■  "  ^* ■  >^  ■  • 
GKUfiCPBW^ùAlllf.  mrTeMiéi^  Codnmes , 
'   qdlfnMlfle1améme'cbdfe^Jl4g0Pfr,  qnieft 

ooMiMlfonr  la  con^^HtMi  «Éï  «fgnes  &  des 

antres  ftms.  Il  en  <{fc  fidt  memiQa  dans  i'Bdit 

<»«  Hfl^  .1^^  #.*'«^*rWv.P«  Cangp  K^ 
pclkiiiLatin/tfjf^rie/.  *'— 
G  A  iT  I N  E  f  e.  Terre,  raidie ,.  v^gue ,  le  in- 
ctflf^  ria»iimàdê\PMi^é^mjà>humU», 
en  ilfHI^  tm^oMièl  Saiy'^^^c  antres  fW- 
#iilcéf ,'  /M» ,  '  eé  dtTdii'  apMllr  en  Guyenne 
linU^i  ;  nn  paSis^ttnSif;  déRtr  Be  ftedic  Ccft 
^tjttft  1  donné  attcrefbis  le  Mw  an  Gitinôis 


G  A   T. 

■.'■  '    '     ■.>•■'■■     ■  ■  ■  ,- 

G^T  T  £.  t  l'Tetmé  de  Marine.  Itettâflehe- 

ment  de  bottes  que  l'on  £iic  AU  dedans  i  l'a-* 

'  tant  du  vaiflêau ,  dont  l'uïjugé  eft  d»  recetoj< 

;  l'eau  qiie  les  Coups  de  mer  font  encrer  par  les 

écttblen. 
G  À  -r  T 1 1 1  font '.des  plan^Kcs  qui  fomt  a  l'cn^ 
cognure  i-c'eft-^-dire ,  à  l'arigle  commun  qun 
fontle  plat  bocd,  le  le  pont. 

G  A  a    , 

G  A  y  A  C  lit.  ^i  Eft  un  cerihe  bjuHent  dotft 
cm  fe  fert  en  Eloigne  en  mé^nCnn  les  f  crfpn* 
iifl  (ans  cceur ,  le  mal  terufcs.  >////.  '  - 

Ce:  mot  vien^  dé||»tA(«r*#  £fpagnol.  On  nonlme 
ainfi  le  pcirbléqni  habite  iel  moMag|»cs  qui 
(cparentlÀF  ci^dcl'^lpAgnetâ:  écnx  du  Gé- 
ynodam  S  dil  JUtiKlfe,  qui  ont  été  appeliez 
gMI  fêiStfii^i  Pline  1^  'C^4Xj  parctque 
i^bon  ée  péi^le  ira  i^^iaer  fa  v iè/cn  Eftagne ,  en 
t'ap^li^ApaKiStJiietifrt  lét|lnif^.Mi  MA 

"    *G^A^U  t  Hf.  t  f.^r&mt  réiMU  »té  quî 
eftoppnfiMidfott.  Xatno ,  fièifif.'hM  main 
droite,  la  ttiîn  gstifie,  VûttÈtmfh  d'und 
innée,  dune  JEjaife'^'^-^n^^       î 
Cemor ,  fefon.je^  éft^i#^^i%«M&^ 


IL 


I  pnwwtMo* 


Il  «  en  4J6gé'%n1reaé«ié.  V< 
0n  Oiiige  deiiw  ce  miMf  oe 
«MidttdTlAbilGftitlidcéf^ 

«iF4  m-êfkhnagàiàÊ^Jk^ 
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On  le  dit  finrinient'  de  ce  c^nf  elilnil  Ait ,  le 
mal  toutM.  Çéthommea  VtXj^£imçht,  Sa 
taille  KO.  aife^  gmuhti  M  p  i.  ter  outragé , 

'  àrl»lctmén|èftjpntei^v?^^'*':.'«5i^'  'i^-o  ' 

On  éiskaSk,i^é^muiàj^iâtm^ÊM^ 
pal  diroie;  Be  biéi  é^moii'.  Qn7t«c<4^/tM>« 
piefit  qui  n'eft  pat  droite."     *    .vt?i*«i»*- 
«Ôû  <fic  dlcldncfois  dbliffnAieiit^,  là  ^SkMi  iéix 
'  *<iii« ^\k ttàSMgêM,  iï  étXtà héiStifK la 
'  iM»dM«  cMéBiitcbe.  D;  a^  ttà  inMnfa 
■  '  ihr ïkgméké.  A ^l'Air Ci  •  •'"'■•  '  7»  ''*^ ' '  ' ■  • 
A  -#A  V  tmt,  «d^.lHi  cké)^cli«;béM-tooi 
kgm^.  La  Cattlleric  étott  i/MKiir.  A  à  t. 
Cvthéitaïk^Vé^i'hL'^éômaAei'gmckê. 
Lèt  ennemie  fiaptfoienr  ï  %&  'tÊt  Hgàtubt./ 
'■  If  tlnn  oniit  tmitm  ^'dn  4^#éllé  \uimmr 
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CAO. 

GAUCHCE,  lit.  «4  Qpift  (m^k 

m\m  eradic  M  UcM  d«  U  4ioi«c  5flMil(Éh 
G  AO CH I R.  V.  n.  PtcimIic à pa«kc. #< 
étdUvmk  JLmetfeMiitttfkûM.  Udt^é^t 
gmtMf  ,  pouf  «lire ,  fe  ibwnT, 
àhmtmêtà»€G$m*.  Comacoatvi 
cou» »  U/mmUt  im  p«tt,  cdi  iwf^fcaWii 

Ou  ^  figuréflieac  ca  Moule  »  pÊÊfàkldtua  «te 
ilEakc  I  pour  <liic,  BittiAi,  ORNitcf 
pouc  élaia  t  •'allci  pM  fa,>flMfir«r  ai  fim 
^Mii  ckonn  i  cWMkcf  fiKhpK  «kcour  »  <)iifl- 
<pic^  ^biparfire  your  ImnumkÊ  fon  qmcii , 

/MrAir ,  4c  allcpoicac  llcci^urt.  IUvouhx. 
gm^tàir  101  dificokcz. 

Cmtffim  hftênt»  U  mftmfHÊt  saacMr. 

Mot. 

Gauchib,  m Cp**^ >  ^ pf*o<l JWâî QQclqoe- 
Ibii  iut  iM  icftt  a^hf ,  Je  ilop  U  mJk , 
Roulic  giache ,  U  chaiget  tn  fis.  Fir&m , 
tmnumferf'  L'éciule  immodciét  ■agcndif  nae 
csatfit  ims  ToM  ciprit  ,  le  gtmA  W9S  fc» 


C 


j^&n 


rcucimait.  St.  Evm.  Vi 


P""P««  *  *. 


rùuopét  OUI  ccllcmeoc  pkmU  ks  fiâicimcos 
des  boiamcs  qu'oa  oe  doitdeniKtiuked'eax. 

BtLl.     - 

CAVDt,  Ci  PUiKC  donc  les  Ttûrtorica  fe 
fervcnc  pour  teiiklce  en  jaime,  ft  qa'oaij»- 
peilepv  cciM  aUàn  en  Litia»  imtrtUj  de 
iNTMir,  }«MM.  EUepoudê  de /«  nctnc  des  feuil- 
les. obloonMi  ,  moires ,  douces  la  coucher  : 
il  s  elcTC  «CHOC  oJlcs  des  tiges  â  la  hameur  de 
t  crois  pieds ,  dores,  Tcrccs ,  rameoTes,  lefccoës 
de  lèuiUes  plus  paica  ^ifC  celles  d'eubas  ,  Ac 

5 amies  le  km^  de  leur  CommMx  de  pentes 
eues  comJMfées  de  plnfi««n  foàWn  iaegaks, 

de  belle  ^Icnr  iaone  :  icaf  fleurs  fueccdcm 

des  capfules  prcique  soodct  ;  ô* i  n'aoï^'ine 

cavité  t  dont  l'ouvertaie  dl  a  iroia  poioces  : 

cette  car  ité  rcnfmne  des  femcDCO.mewKS, 

noirâoes,  ^sef^  rondes.  laLilia,  lmt$ls 

lufis  Midi  fUU,  ^B.  Pin.  loo.  On  la  feme 
-  dans  des  terres  lèpres  en  Marron  en  Septem- 
bre. La^MuIr  la  plus  menue  8c  condecce  eft  la 

mdUeurt.  LesceladoBSyveiddepfMnme^tctd 

de  mer,  ^mà  nai/Hure  &  yrttd  gaf  doireac  être 

aluuex ,  êc  co  ùikce  puadet  lyec  fwidi  ou  (kgf 
'■    rette,  p^palTcji  iiir  lacnfed'iiide. 
G  AU  DE.  i;.jK.  Terme  Lâttn,  quîTedicdes 

prières  qu'on  dit  à  l'E^lirti.  Oetta-tnàllc  çft 
''  toujours  une  heure  apiét.-les  autres  à  l'Emile 

pour  dire  Tes  r«W(ir&.  Cd^  cosnine  <}ipi  diroit 

des  Allcgreifes  ,  Icrqoellès  commenceac  tou- 
jours par  CCS  mots,  ocjoiii^és-voasj  dç  ciiLa> 

tin  f  ganJB 
GAUI>£AM  U  S,:£  m.  Tenue  tiitin,  i^àiiêf  GAULÉ IL>. 


,  imiâé  9mm  éêmkk  -  *y^s  ^.^  .:>  fi\    -  ^ 

étm^mgh«t  quand  il  cÉ  pMKdîiieit  «Ans, 
«Mot  il  «ft  pamné  pas  dm  p«ilbM»  «m- 
MiiRi,  qMiir«ftM«ilicud«sl«MPpliin- 
madÉM.^  lit  émm^  dans  «■  Ibni^t mu • 

G  A  o  f  f  A  9,  ift  aaft  «M  &ç«i  «pi'on  dn«M  â 
«•eMfecn  7  fiàint  pliificwf  %|nm ««« 
M^dundtce  qui  s'cftdicècailew'fMiic 
CméÊten,  «9Mnc les Mcifictf »  âtaiaadM 

GAUfTrRR.  r.  aa,  ImpriamCnan^M, 
fur  M  kabic  avec  des  fiers  â  gaafie  »  dîmes 
l^BCts.  Wnmm tfjgmmJmfiimtnXhkftmfnft 

.  mmi  ■Éwffeis  les  cbevcui  avec  k  ftà  pM»  y 
Eure  dts  boucles  0c  des  anneanx. 

GAuriié,  iïï.  pirt.  palC  S*tmm$,fymumst 

G  A  U  f  F  K  E  U  R.  r.  m.  Sfpnitw,  M«nir.  Ceft 
«ides  titres  qot  ppcubcm  les  Deooupews  dans 
Icun  Lettres  de  Mattrife »  od  ils  fenoauncnt 

diiv,  ceux  qui  piquent  le  tafcôv ,  mouchct- 
tene  Je  igBimi  ka  énAn«f«cd«af«npio> 
ptcs  à-cela. 
GAUFFRIER.  T.  m.  Fer  ioÉMe»  plat  Je 
ntillifi  dnu  k^Bd  on  fini  ottit  des  gaufics. 


GAUFFRUREC  £  U  maniate  de  ganf- 
ficK.  Jmmmm.  u  gmigfm*  n;«ft  plw  i  la 


diten  b(itlefi|nedçs  tcjqiwXmeck  des.dcbau 
•  chez ,  Je  du  roue  de  ccQçs  de  tiUc.  Ce  pro- 


digpe  à  dif&pé  tout  Ton  bief|  /iÊMle  de  gtaodi      ^rert ,  les  pooMMeUr  Oa  dit  aofli  jnpdSv*  des 


gMMÀumtts,  Ces  termes  |(GNKlqçt}>as; 

G  A  U  D  E  R.  T.  aa.  Ttxtui/Kvaà^  h^  arec  de! 
la  ffâude.  lMt*eU  Hàjgmf.  Lfs^  blevs  teifia  en 
tn<%>  doi<reat  ètwjmàitftjk  deyi^pgnitipnds. 

GAtn>ERONN£R:.T.  aâ,faiiede»gtos 
pUsuircc  le  doift  fiy.aac  toile  caUJÉCç,  ou 
avec  an  fer  pit>prep6Qf  49(%  ^m^w^iiit^  nnc 
fiaife ,  des  manHicft<y<<J!»  \è%iiBir^m' 

'  ,mma -ai».  '       #    ivr^î'ivo'j'  ■  V--.  '  > 
CAUM.  Vieair  md^^  ;^'.i#:%>^%1<^'ea 
^    si5Ui^Jçi|a9|j^9»%«a^] 


■.».* 


s'en  moqttec  padilâjic  a«#^pn^,  pcof  fe 
.r  cejwâr  t  d'y  ffioaim  m  Pff»  dc/sa^iyar 
!;  Je écÉêmHÊmè*  Hxcôa.  . 
ÇAV^OS.  W^^^^^^  m. 

\  ^C6mp(£|MlS3cédç|!^a^^ 

•*ï'AU^,»lEt,C#:..R«a,;:i^^ 

Ç^  W-we,«^qJ  Pm«*Si^        de 
,.     ileardehuuiè,  dttqftJsdeiîiç^;,  ftcaitte 

...  entt|e,idiyt  feis  tseillti'ez  coifuaa  «^  pctw 


■■^3kïj^k0'^---^  ^ilk^ 


GAVION.  £  m.  Go&er.  JTiynfaai,  _ 
Les  deux  côcez' da /avte  mit£MotMKs  en 
guife  d'ua  ioa^  de  b«Ba£  fl  cft  fi  uoul  qu'il 
en  a  jufqa'an/nvka.  Calai  a  coi^pé  kjw- 
vim^  UcStbêM. 

GAyiTEAU.cftaatcnnedeMatiaeqai  & 
dk  far  les  cdtet  de  Pwfciri ,  Je  qai  fipnfi* 
Unême  chofe  que  bottéAc  kl  cAces  Ab  4'0- 

G  AtJ L  E.  £  £  U  RoTanJbde  Fraace.  aa(^ 
H  a  la  Atoies  da  Roi  des  Oaa^  l«r  kl  dfini- 
fcf  9  fiwaa  de  parier  baïklqnçqai  v^aidin^  U 
aaaeicur  délia  fin, ka^nfcs, m  fiicff 


«aeaiarqa< 
AatiVCf. 


lac  tf'iaManck'   -•--'v.^^-f. /»»«  .iv<m- 
gnodc  pctcbc  nMnné  Ie  longue 
aVec  laqoelk  oa  dbat  des  noix ,  oa  des  pom- 
mes ponifniredaicsnC«Fii|pnit' En  Nonnan- 
die  oa  fût  i  ililB||l  ifte  kianCr.^'!  < 
En  ctimef  ^!  IfiaMif  «na  appelle  aoffi  Gantr , 
une  petye  JMinlBnr  oy  TCtge  gai  fat  AnoMaier 
an  cbievaL  VftyA  Oa  fe  Iir  det  «i^a  de  la 
.  rkult  foor  itm lever  IrdevanKi-ae  cheval. 
^Seipiot ,  6(oa Boinl ,  vieat  deniafk^oadc 


^^  .  "P* •gianinM iii|||t'â 

aaicw  ki  PHnii  yi  fuifoiîm  voir  data  ktn 


inupliciié  qa'an  aatak  olai  dans  naa  i 
Mes Wan  ailk  étêtAm  fiark  ^  c'ail  «ai- 
iMiai  fiian  t  A»Ar  «ta.  ianmancc  Je 
Wffpmi  ^onlgMi '^■tai  fim^acnu  U. 
«Aa»  OmMi ,f  lKriU|iik  d'aafavélMf 
atiaar Mwmêtiffm  kn»  habita^  Ac  p^ 
Inglangane  ikndiakatniplaa  fiaiwinai 
plat  fcas  de  bifl|i^|aa  aana.  Aft.  £  s  », 
Aifanattfaaadaafapppnift  dcsl 
'aaaanaaa  anna  kinamaa..  «iMiMiM  dv 
•taifs  kf  Aatama  k  fiMnif4ainisdaln 
chaâcad  de  kar  fiede  ,  Je  apaat  loné  Ai 
•ék  la  vMa,  kfnmdnk ,  Ufinipliriré  des  fie- 
dcspafiis. JcdabaniMaa  caaps,  jù  id 
qn'aa  kdwti<,a'aiaHiikdcdaa'enpaantic. 
fdaaa  l'idée  des  p. 


G4aioiai  £akLc  kanag»  CgeafaTs.  Parla 
OadbktNftm  Ini^M  Séum  daaa  Ibn  asiti- 
Mna'aa  anfetabk  ianon»  dnni-Gnikir» 
aii  t  lia,  u  doù  -TJwdciqM.  De»  qaa  les 


avacan^OM- 
«tu  de  cettaias  jri)cei  iÎBuitks*  poar  «a  teirr 
"tanabec  k»  fiajlia.  Iglty  radwwt  Oimdm  kaao- 


noix ,  desponnnea  )  povr^diiet  Aboàma  do 
noix,  des  noMi^pSr.  nrfC:  -k  gÉdi:     -  ;  -  •  >  >  ' 
Ou  dtrfiguiemcat,  qu'aa  m2>  e<lfjpi#,^fiM|^ 
onnYMfnptai  pkn  detepsyAk  qi«fccn? 
U iUi|i'i,  diifi!iip4. d.tJa fHBfBfir  npii  laiii  wii 
do  rnJMlérj^yidy^  nk  éé^émii 

Q;4Jt;]Hl^1l^lMirinliln<t4pn:n'<ftfki  A 

"in».  ^aawMP^^!BiP'{B^^^^^^a"S"n-;^^^^p^iie  *  »« 

G  AUirS:  £  m: Terme  de  TÔMdft  iSndK 

^  JUdka tyii^ilteMkfr VàHingiiiplknMM d9« 

k^^ljydW'wr.  yn^lk^  fpcmukn^yg^^Hm 

.,  l#ii»'rBwaiai; fw|Mnijnfais»  •.-  •  ''^■-■-- 

G  AUX  ors,  OIS».  è4lW"''«JitJ»fi». 

yyMfei>nsipypy»^-k.P«tf^.-|ky»ft 
<fi<j!iftpifef?PWHnP|P*  Af  jçlliqpn  efljrnla 


nÉMda  bint 'linKÉttB.  ' 'MaBJntnadtak 
;ijB|;  anel  feaMitmc^nai;^ 

4tk.Leià, .!„„„„ 


Bnawina  k  fincat  rendus  niakaes  deaGân 
ks ,  U  langue  Romainr  commença  à  j  asoic 
coaiai  Lea  Gan^'i  oaUietent  infrnihlfnnae 
kai  laagi^  t  ils  le  cotrompiscnc  en  k  mé- 
katavac  eclatdaaRnnMins,Je  decaMtaan- 
fiUkn  il  aBfiilta  ie  ne  i(as  qnel  yêxpMi  qu'ils 
aifellmwi  RinMiit  paaek  diAiapici  da  La- 
tin. Les  Ffaaca  qaichaAcrenr  les  Rowaina^aa 
lim d'abêtir ca kigiga  bnibaie,s'f  accnai' 
'  cent  fax  àrf  an^i  Os  doMMenc  kalé- 
kwnt.  de  knr  laagneâce  Laiin  eai« 
l'afiimilTini  i  l'akg»  d«  uibes 
>dn»  arendy/aii  finn  pinprcad  rAIr* 
Les  RnkdakpRàMefe  ^ckhé. 
leat  drpolkce  kajp^  bqna  Je  mÉiqar» 
aMk  rcampôk  fin  iiawils  «.ancrt  ^na  ki 
ffnUfiii  daaknt  cncaaa  afo  baibaic»  ,  ils 
finan  fi  Qccupcx  daaa  ka  ttenras»  qn'ik  a'ao- 
i«rpitJ»kifirdt  «^teiMc  Ifi  frifarfii  U 

à  chaagcr 
qaexÔES  k  fin  dekJanânda  tace  de  naa  Rais. 
AkiT  It  RnaMi  fraipGaraaaa» A-fins  fin  k 
Thadefi|Q».4jai  1^  Iakngne  aatanlk  de 
nos  pis  ukri  Rail.  CeJUaaas  psk  aae  non- 
veUefinme.  Par  exemple  on  jaioâsa  des  a^ 
tiekadpnt  Ann'afi>à  poinii  Li  lancuefefiM» 
afin  fiwf  k  rccae  Ar  PUmpe  Aagufte , .  Je  Jcs 
Poëift  (^  parfirnn  aksa  tan»  k  non^fe  3>nH 
twriM  Jedefn^ar»,fiiicatki  pieiaiau  gai 
Aiçwnt;  A  iWiéa  Ban—  ce  y'rt  nmk  ^ 
afan  Mofitc^danlnaAaibaBi^  L^i'AaMtis 
^>i&nat6m  Bàiiip^iJA. liL aowmrair 
Ai'niact»  Lt  Bnnî«i<de,la.R0k  càk 
Jtwe  fianpdi  gai  aie  eu  garlgaa  »> 
Jaaa  Ae  Maan  nut.ni  cft.> 
le  xwv  ne  SMViaHnv < 
ijfaBIkftfnrtfii  pandial  k-jcg^xk  Halp- 


icde  HealilLltt^mESîLiaSSSL 
b««ifari*4  kiG«|Cdk«ct  déÉT  MMe< 


'iL-;l^i^ 


...^a^S«t.i*«ijes-aif'*i 


iPMinflft  X}^mkéKfiêigt(U^Yèi9ÊI^^^ 


^EJ<ft:«,-t^iï«a?«^ 


jMJsafh^ 

AnMr  k^ 
OAfON.£ 

biaartrenk 

frhiaâeaaA 

CAVOTTI 

^^    ^ 
gacicooes/i 

depittfieafs 

ioaëflis»  do 

■    '•    ipa 


:kb| 

ïTnLC 


PéiiélM.  Mi 

cbcx/inffr. 

On  dérive  ce  a 

qoi  ligaifin 
mal-pcopfcs 

léie.  Bord 
gaedoc,/* 
wtMi0.  Fripa 
(oit  fé$Uùm 

GAUSSER, 
moquer.  > 
ttnplaikii^< 
ne  libertin, 
^panées  qu'< 
vousraace, 
Botclleder 

Gauisb,  l 
dtUtfmt^  ifr. 
étxegMMJé. 

GAUSSER 
kiie.  Jsou, 
pauvre  inao 

GAUSSEU 
fc.  y«mkM 

Ces  mocs  viet 
dtkitaaad 

propos  de/i 

on  Bas-Brcc 

GAUT.  &d 

figntfiostua 


tittêi 


#»si.U 


r^SmWÊl&à 


i.âi< 


ribtnc 


B  le  Mé. 
x<i«  la- 


tMV^ttlXIl. 


GAUOA)T*T 


C  A.T. 


CAY. 


«E^lkc 


CAVOTTB.C£E%«t* 

ioiAitt  ckoiii  Mc  ks 
rila  fie 


Jepliifi»» 


^  4ém  TImmk 

nèanNiAMy  âtm^fOMM;  JM«M,/faiMi, 
/«/mA».  m  ■  m.  Cdl  OM  Tilaiae/)My».  Mar- 
chez/«i^.  Md(.     ! 

Ob  dehTC  ce  moc  àtgmfkft,  yyetx  mon  Gaoloù 
yi  figMig»  ut  miiiwii  iaoc  le»  fUMMri 
oul-pcopfcs  o«  ikb«Hké«  fil  CMitroins  la 
léte.  Bor8llei«fC#«R  vMuroMcitLaB- 
fttM».  Fripaâk  ^  ^pmfÊÊifê  %ufioK  auoe- 
foiîfsiUmU. 

GAUSSER.,  r.  «A.  ftjil«  ^kI^'ub,  t'en 
iwxjacr.  y«tmUrt ,  pMmt  ,  tmtUimL  C'cft 
on  pUdiJui^qm^«ii||i^^  nîUc  mac  le  aMMUci 
tto  libeidn,  q«i  tomafi  et  motet  let  naoo- 
jjcances  <]a'(m  lai  iùu  Oa  die  que  qoaal  je 
T0US  rance,  r<m»  mêgm/fd  Ce  aoc  eft  Wt. 
Botcl  le  Jerive  4e /««^^ 

CADstt,  é  t.  |Muf.  f«C  4c  ai).  JtÂltmiw  , 
ifiWySM ,  Mfla.  Pedôoac  ar  piead  flaifift  i 

G  A  U  S  S  Ë  R I E.  £  r.  Mooiaerie ,  neprit,  nil- 
Icrie.  jHmJkUttjtaUilê.  lit  ooc  periècaté  ce 
paovre  inaweac  pardk  faminnrilf»  #■#»»«. 

GAUSSEUa,  sotl« 
It.  f^emlMêÊT.     « 

CcsoMCBTieaa 
difiMcaaaefititenfcMMefaMAr  t 
/tnJHur,  QjfeUmn*wtt  ictdcnveâi  filuai- 
from  (k^iiBriBM  »  qai  m  àaof âge  Geki^ 
oa  Bat>Bcccoa.tette)fc  ' 


viaaflaaMiAtAfraaAH&AMacaaaft.  iaattMtcniii. 
Ih^  Oa  Maattait  aaHHHftlaPaiMjyt  Cgïmcc 


m-t  QUI 


^^^  ^^^  ^_^^^^^  ^^m^iga  i^a^ja^^j^  Côà 

jmMk  PaCiaft  4niv«  «aa»  Mgâiim, 
Tfkaa  Uùa  fi9Mfi«iiaaK/MkAi»//ie{^, 
Miaaaa  a'diaii  a»  lïMij^âè  aa»ccMM»le 
aJaiifaéik  émtttU  ^UfWtaaJt. 
Gav»  fliMMM4eila6ih6iiii'ap<yfal 
aa4«A6aa  hatanii .  j^m»  mulm.  Oo  die 
aa  aaaiaia  gtÊj ,  locfifa'il  eè  «iolî  nprdicacé 


CAUT.  Mb 
figoifiott  ua  bokî 


Vinu 


I 

|LoAûn  Je  Gotfia  l<XoL 

CAar,  eftaBft«a>aoc^.4aaicKU»4cplas 
coaoa  dea  ppligiai  f  m»  4a.lMiéiat  Mat. 
Ceaw  ^it  da  liiiii  Jii i ITiiii  .It  il rffrit 
daasie  mêaK  ÉM«9«MdnHB^Grji'a(kfiao 

£nar ,  ce  fr'cft  qa'aa  pUofic.  Le  gmt  àetpmts, 
pUifir det pbfifS,  A^?efeftle/Mr.Oapco- 
nooce  /•. 
GAUTIER.  GAR.GUUL£.C<ftleMm| 
d^aa  fnwm  1té»àm\VmduAwmÊèimai  ton 
depedct  »  Ccft  wmfmf  flumitrOtÊ^ïan 

CAT,  JBAVt*  ««M.  Qpiaiawlaiogpa»^qoi 
MMr.  n&diraaâ&iàâmeacdcs 


■>: 


OUTV 


G AYAC  C  ai.  fleynoaa  lait  «ù  vicM  det 
ladit,  qoi  a  aas  dacmé  le  aoc  pefiarew^- 
oaoadÉoaiMdaoc^re  ficn  pool  éduudE:^  ur 
leiety  inr— fr,oamtJc  froyotyier  ktfiican 
diktatioct.  LetàUdecintcoloac  fiun  plu- 
ficort  diAiUaiioos&decoâioot  poof  divcitm- 
Biedet.  Le  aetUcuff  eA  œlat^  a  le  Qooc  gmt, 
de  coolear  UMméc ,  tcodtf  a  aoiiccar,  quifft 
fcccai»  ((0Oiincaa,pe(Ào^4ideboaDeodcar, 
avec  uhc  faveur  acre  4c  un  peu  reofdicaate,4c 
une  ëcorce  foa  adbcreoce  aa  boicOo  voie  6cùx 
fcfoccct  4e  /f^ier  daot  l'Iile  Se  Dooiiaguc. 
L  écorce  (Êb.  toùtct  deux  eft  adis  épaitfc ,  4c  eft 
note  dant  la  prcmicre  cfpcce,  4c  fôparée  en  pla- 
fieoit  endroict  par  des  laoïet  oa  ccaitlct  a^ès 
Urget4cfi»nmiocct.  Lededantdecctte^corce 
eft  plie  ftk  dcbon  coac  auické  par  det  cachet, 
dooc  Jet  anct  foat  cendvéet  4e  let  aacres  ver dâ- 
crct.  tâeaice  de  la  Ciconde  efpccc  dV.  route 
ridée  en  nùnicre  de  raifeau  ,  4c  eft  noire  ccv- 
dréeca  deboct,  4c  pdle  en  dcdaat,  avec  cane 
don  pea  d'aaiemuM ,  de  oéoie  ooe  la  pce- 
adcfc.  Lear  boit  cft  d'une  cooaUence  hn 
BiilBfw,  pefilocc,  haikufe .  d'an  goâc  amer  4c 
piqaanr,  4c  d'ua  odear  aMa  agnablc^  Le  bois 
de  li  wtmiut  eTpcce  araobiai  pile  4c  le  cœur 
ceior  oua  vcn  floocé  tiMoc  un  celai  de  l'olive 
CMoce  ir4rlft  Çchti  do  la  fitcoode  crpccc  eA 
pieiqof  de  coolcor  d«  boit  ftat  aocan  mélange. 
La  Maacbet  delftpremiera  e^cee  fimi  motet 
noatafict  ie  dififiet  ptufiooft  tôt»  «a  deux  ca- 
meanx  aofli  noueux  4c  gtaaii  a  cbmae  aeodde 
deux  pédicule  oppoiët  longs  d'environ  un 
pouce,  4e  charge  cfaàcoa m  deux  pairet  de 
icuillet  pccTqueovalet  4c  kx^uet  d'un  pouce. 
Et  il  jr  c»<É  «oe  pMta  (tac  rexvoBicé  du  pedi- 
cak,  4C l'MMTt  paice  eft  fimée  prefijae  au dù- 
Ika,  elkt  Com  nnimm  eomon  ktaîletd'oo 
pipiUaa  qaand  M  vole,  £lka  Càm aa  peo  ^lur« 
■ao^aamafagtwwpjlrtlcatuchéctàlcur 
coaMMm  fcdkak  far  aaa  poriie  ipoKOr  rot^e. 
Ua'akbiea  footiMc  daat  l'aiHèlU  df  ceipe^ 
dkakfBÉhaattafodkakaapcàpki  coure  4e 
duMg^  dt  qnoM  ao  opq  ftflMi  i»  6n  ooc- 
mmL.CkmjfÊt  iaw  aft  fat  fiomMablc  en  gtan- 
dcar*  aa  êgm  aux  flean  do  aoc  oraofit , 

C'aft^^dka  no'aUftlhnf  cvdiaakdaMac  a  cino 
ftailka  cnndcf  dilpoÛki  ap  i9nd4c  ibatfaaet 
fm^Hk9Êimti  daq  pcriim  fknUei  Tefiai^  d« 
■iiirtidt  chatmHiBr  iTckfO  im  pîftik  de  «90. 
kai  deiafiavaiiait  apaa  MÎi  «nicf  dt  Afdw, 
sdoM  kt^^boéiUoM  fiAtaoaadit^  piftittfcft 
anuwé  d'oM  pcike.mÀ^^ttmiMt  bkaët 
le  «Md^i^MMoe  d*aa  MHi  iônuact  jaaiie, 
4immnêàii  tm fair nk  c» «omr,  p>«^ 
ng  jWid  jfM'f oagk'dii  p^tfCMP  pwiarktt 
H  kMb  f«  m  <4tt*  le  ocndi  raum  en 
IkfWfda  fmUimi  |l  eft  «àfoi  dMKaa,aai  le 
damiliiikiiir  jil^  wm^  ifmffaàttÊn' 
kv  d«flNoiaie^  C«w  «iMkÉft  lOMplk  d'une 


^totjy ,  le jiiftlili  Iftaii au  i  ^»1 

-ii'  4vJmtttim  aktp  &^j  J0I01 


4'i 


i  oitdiBe  li  bIii 


ftaAaiiAtfMitaiiftLdiaémcttafiAaee.  ^^^^ 

^T^a*^F*^^a^  ^^^^^1^^^^^^^^"  ^^»"-^^^^  ^^v^^^^^^^^^^r^  y  ^oa^^k^  - 

ikriC— pwr  !■'  6uitt  de  pot  <a<iat  00  bon* 
C  1,  Leat  coukoK  eft  aiA  de  airt 


ÎMM  Ik  kai  iéaiilit  de  quaHf  fKiu  Mjraïui 


d^aa^ûlog^  IcttoK  de U fumkM «6ccc 
davMK  baaaonp  plat  épak  qoe  mSk  de  k 
ftcoodc,oe  en  voie  audqac  fett  de  deux  ptedt 
4i  dia^mm  wawt  kadW  eipeaMiowm  an< 
acftae  aoktftrc,  ouk  un  pea  tt»a^eme  4c 
fat  acra.  Hc  qui  a  beaucoof  plat  de  vettu  pour 
kl  a4kdka  raeiiitiiii  <|aakbok  aa  l'é. 
I   «Kiiice^^  eft  àa<  4*08  oiéamkadalLP^Pla* 

Qyelquet  Madcciai  dtfitat  qaek/Mor  eft  «ne 
eTpcce d'cidae» le  ki  eft  k«bkbk»â  k  rcier» 
vcqaek'j«)MrfkeMpeQiarlebkoe.Il  yen 
adc  naktaoetw  Le  premier  eft  un  boit  maf- 
lif4efi»rtdar»«àdiaMficié,kiDooctc  noir  au 
dedant»  4c  aadahoca  Maafltkif  avec  pkficart 
veiafCttiraaciarleci^obfar.  Le  fécond  eft 
oMiiae  aiaffi^.  ibo  oatr  eft  pkt  petir ,  4e  Çon 

^  blaoc  plat  gtaad.  Le  ttoï&éam  qui  eft  celui 
qu'aa  appelle  propiemeoc  Ugwmmftmaam^  i 
caafàdelet  mervdUeiiiçt  qualkcs,  iur  cour 
pour  let  maladie»  vemerimnet,  eft  plut  menu 
quelctaueres4e  eirefur  le  blanc  tant  ea  deiaot 
qu'en  deboetb  Ce  dernier  eft  k  »kt  oddraoc 
dcieplutpcacaaae  t  4c  plut  il  eft  vieux,  plut 
il  devicac  noir.  Cet  arbre  eft  haoi  camane  un 
6éae,  4c  dek  flmâou  d'un  bomme.  Sa  faille 
eft  prefipie  fembkble  i  celle  duplaocain,coarrc 
4c  dure.  Set  fleurt  ibne  jaùoct ,  le  fioa  éuic  eft 
gfrot  comme  uae  boix  4c  laxati£  Soa  écorce 
eft  jaunâcre  quand  il  eft  jeune,  4c  noiiv  quand 
il  eft  vieux.  Il  eft  dcAcnda  aax  Booconnicrt 
d'enfama  daaa  lean  bouroot  det  boit  de  buis, 
00  de/«f«^  dcanfis  de  leur  prfmmir» 

G  A  Y  A  VE.  C  £  Efpece  de  gtcMdedouce 


00  de/«f«^  dcanfis  de  leur  prfmmir» 

A  Y  A  y  £.  il  £  E/pece  de  gtcaadedouce  qui 

fe  trouve  daat  k  baflè  Ethiopie,  4c  que  let 


Chiaou  appellcac  «far*.  Lêt  gsymm  rec- 
«  ferment  pfufaut  craint  ,  4c  fonc  bonnes  1 
maogv.  nwk  il  a  eft  pat  £uo  d'apprendre 
beaucoapàcaafcqo'cllâ  raftaichitfcnt  trop. 
LeBoB^  aa  «ft  pieiqoe  loér  bordé  fa  (et 
nvei» 

G  A  Y  £  M  £  N  t-OpelquctrOi^  écrivcat  G  AY* 
MENT.  êiiy.  Aktgrameovf une  manière  gaye 
4c  jojeuic,  de  boa  coun^  iM^^hUmUêr, 
f^0i%t0.  n  vaadcok  mieux  fe  perdre /^^mmm» 
par  U  gaiaatf  ik  »,fac  ié  perdte  ecifteaenc  par 
l'envie  ,  4cp«r  l'ottiitiL  La  B  a.  Get/oldart 
alloienc  ^JMMafii'altàut. 

GAYETB.C  £jofe,beUelMme«r.X4ffrX«, 
hiUrltM.  Je  n'tf^t  pat  gâyeté  ton,  ce  qui 
excite  à  rire  )  mait  no  certain  charme,  un  air 
Agrrabk  qu'on  pan  donner  à  toutes  Ibrtef  de 
ft^ectyOïéoMe  kt  plut  fexieux.  L  ▲  f  o  w  t.  $i 
on  konaéie  homtteraiUe  quclqaefqtt;  fâ/a- 
jMf/  ae  tend  ^'a  dqooer  de  k  joje  i  ceux  mè* 
akfqa*elkmeceil)ai.Cii.Bx  IbLLet  kuaet 
geall le  amqnctt  dirfttieux  det  vteiliardsi  qui 
ofat  fe  montrer  dant  det  lieux  ôâ  il  n'jr  a  que 
dek  fttMMte^  «kkjiçan^fv;  EH.  Koéi 
fa<  aaif im  ficiqiat  aaaia  fapacitt  Oo- 
mftea  dia  pjtfm  i  «Kpaqtt'iknaicgcat  de 
e^  ftyfL  oa^j^lfa^tb J||pa&.>. 
vmUM ,  mmu pnniUu      ".ie.atr'vi: '.  ■. 

On  dk  fMnlMsitMac^dc  j»ptf#d«4adBr,  pootf 
4M0i>MaA|fri  Ic^  ptûpoc  d^UMu  Iteft 
malhoaiiki  Iwe  qoiacelkr  rta  Iiiiiimiii  iIi 

Mine  oflcoii.  Ificfadkjiqwa/dêtfoni;  YotT. 
Xi|-  Comedk  oMm  ctatplîmtsKdiecdiét  de 
jMfN  do  cdqiv  nxc*  > 
CAYTE  adj.  Tcfaade  U  Coâcomt^dc  Nor- 
iH^i^a,  aà  aa  apfidk  Çbofa  «i^^.let 
EpaKf,  ksdwfa Ratées,  dakiifa,abao- 
dâawfa  }  qa'aacaQ  .oe  mkriie  poor  ftcriaes. 

9LH  ditÊtUténJÊÊtÊiÊÈÊt,.  tÊÊtêihtM  l 'mÈÊé  (km'ÈÊtmt 

mtfmHi,  OaèUk  ■aMifukjyaJMr^  pour 
dkir^  DektfiD  0«  Oaojie^moe  «eiaor  de 

mt-  WcokbKTe 

S£tt  ItToikééiothtMtMé^^itn. 
Élk»iaa.tf^^  jiMt.  nu«i«*/SM<y^ 
bile  èÊ'^fÊU*-  ÛâKj  it  faf  cni:  il  ' 
^lik»faK«iffi«meîl*k%e>«ahtakei«i.  It 


r-- 


j<- 


mmii^m 


mimm>>''»mmm0^tm^Êi^mLiÊ^l^immk 


r 


/» 


GAlâ. 


Gârsftîe^A.    cÉa.0Ea.0ET.0EL 


gem.  Un  mamcau  istg«t«.  Vàoi 
ciu'un  grand  ^villon  de  pm^t  me  fa»  hi(éSk. 
Vol.  On  peut  Ici  Anma^ec  ^fCtîM  lHUtici 
de  /M#.  La  /mm  lii  lai»  par  IroMiTcft^lINni 
peigne  à  daircs  voyes ,  fclcic  1  fiiUcf  ibs  vdict 
&  dct  habin -Icgcri.  Da  Cinge  ra|»pcllc  en 
Latin  /«mamw,  0c  croie  (ja'ellc  a  ifà  aiaB  nom  - 
oiée  parcequ'clte  eft  tenue  ftcmiercmciiK  de 
X««4Ttlle  de  Syrie. 

C  A  Z  £  L  L  E.  £  h  Aaimali  <|«ttlCfie«ls  qui  cft 
commun  en  OrieiK.  iVrM«,  M|pna  i^«M.  Les 
gmxAlUi  qu'on  a  Tui^t  par  dtfâ  fi»ac  tint  douces, 
&  ne  fe  mtncsc  mnot  en  fcranf ,  fi  ce  n'cft 
quand  on  «Ottche  leon  ^omcs^  £t|ei  Com  de  la 
grandeur  &  de  la  forme  d'un  chcrrcuil ,  de 
poil  fauri ,  à  la  referre  da  ^rtovc  9t  de  l>e(^ 
toniac  o/ellcs  ont  blancs ,  &  de  la  qttCM  qui 
.  eft  noirâtre.  Leur  poil  éi  fotc  coon ,  (ootic- 

*  quel  le  cuit  cft  noir  ft  luilânc  coaunc  cbéne. 
Lcun.orciUes  (bac  graadei .  pciécs  te  npiNs 
en  dedans ,  leon  yeux  grandi  le  noir* ,  le  nez 
camus ,  fiir  tout  aux  malcs  i  le  la  omette  aau 
bout  de  la  queue  un  long  poil  qui  reiTcmble  i 
ducrin.  Leur  pied  cd  fott  fmdii,  le  muni  en 
ion  excremicé  de  deux  guads  onglet  joints  par 
une  petite  pcau.£lles  ooc  deux  cornes  noires  & 
creuics,  grolTcs  par  le  ha»,  toÊt  droites  &  poin- 
niei,  le  ravéet  en  travers,  tournées  Ters  le  mi- 
lieu en  dehon ,  le  (é  rappcockam  en  dedans 
félon  la  forme  des  bcancbc»  d'une  ancienne 
Ijre  :  c'ed  pourquojr  les  Anciens  lui  ont  don- 
né le  nom  an  f»tffutft\  qtii  fienlfie  des  ttr 
Met  ttuatém  im  t$m^  cequi  cftparcicuUer  à 
ces  animanx. 

Ce  moc  vient  de  l'Arabe  MijMZtl ,  c'eft4-dire , 
chevr»,  dont  on  croit  que  c'cd  une  efpecerlc  il 
}r  a  apparence  que  c'eft  la  Dtn^t  ou  la  ehtvn 
Ljbûpte.  LtigMxMU  eft  on  animal  qui  rumi- 
ne, qui  néanmoins  n'a  que  deux  rencricdes 
bien  diitioguez  i  mais  on  trouve  dans  les 
membranes  qui  les  çompoTcnc  tes  mêmes  fi- 
gures le  fiiUlancea  que  dans  les  quatre  ven- 
tricules des  anoci  animaux-raminans.  Ml  M. 
SI  PuiAVLT.  En  Orient  on  drefiê  les  onces 
à  chafièr  aux /«c«//!f f ,  qui  fe  fient  en  leur 
vlndTe  ,  car  ce  (but  des  animaux  et  plaine  le 
de  brofiàilles.  Lachairde  la  fsg.eUt  eft  bcwi- 
ne  à  manMc  A I  L.  Ou  Gmdie  dit  qu'on  nom* 
moic  anffi/inb#(/#,undkevâldeSauafiasfon 
prompt  i  la  cou rfe.    ■■'     -  : 

G  A  Z  E  T T  E  r.  F.  PetitlmprinJ^  cahier  t  fonU- 
Je  volante,  qu'on  dcbiteyoute^  les  femaines , 

r'  contient  des  nMttiHes  4e  toutes  fortes 
j>afs.  QMXMLtf  ,  fàHUamàeiiy  wxns.  0«- 
xêOt  dcFraifceiy  deHoIkodfei  d'Anglemte^ 
deFlandies,*^.  '    l 

"  ■]  ' "     .    -\f^\,.   Boix.:, 

On  a||peUe  figntémcnt  GÀiMr  ,Me  fomme  ^ui 

ifuc  tontes  les  nouvoMca  4ç  fon  quartier^ 

•.  -  qiâ  les  va  débiter  cqtqarlet.4ieux  <le  fi^o- 

.  iMifiàncb  En  ce  font  il  m  tt  prend'^iP^u 


•mCRm!.  <>AMrO*»^cs«e  das  tf» 
^'foèit  agreaiilsi'am  ks  yttdiat.  Ut 
^NiNsftiittd«|Ml«bébiK  foirbMÎMiiMi  1rs 


aaaMtde 


^«waa,  farcegn^awiifois ft figulficttinn  dmit 
f4M  éccndti«  ;iefigMioit  uapié:  cMMt^e 
t4|iie,<  na  katiiaga  i  leon  a  ^s  ^^tfmà 
9U^€fom  im  tons.  Bemllc  dcn*e-d'a»'.aiot 
Ma  jiMU»  ,>qnrfigaifieWrth^.  Dtt  CMgc 
'deviM^oMedeialNUfo  Lasioiic  figfiifihia 
ntaiechofo*    ' 

GAZONNEHENT.  £  m. L'aftaMMUca- 
aonner.  ÇtJ^ids  »a*lti».  Emptoi  qa'on  teit 
de  gaaoMfonrQttdque  ouvraf^  Fabbccr  le 
gtÊÊMÊÊKiBÊiÊt  de  la  demi^ne. 

G  A  Z  O  N  N  fi  H.  V.  aO.  Ravàir  de  gam.  C#/ 
itkmMfpnHi  OmtfMftmé  «e  bafttpn.  Les 
bacdtdece  kafia  de  fontaine  font  Iculcnient 


GAZOUILLEMENT,  oa  GAZOU- 
ILLIS, f.  m.  LeUaîtquafiMKkspcsicsoi- 
lèaux.  Smfmmut  kmmÊÊtmm ,  gmritm ,  /ht- 
fitm ,  emMfmf, 

Vmnfifmlimtitét  ^  v«lMgw\  '' 
Dêat  U  aazottiUement  ifèt  NMthmt  & 

*#a*.  :•  ■  v;,"\ 

BouasAUT. 

Gazoui  L  t  iM  tu  T  ,  fo  ditauffi  dalknit 
que  £ùt  le  cours  d'an  petit  miileau  entre  des 
caillons.  Ccft  ce  qu'on  appolloic  autrefois /ar- 
gêidUtmtmt, 

Gazouiller.  T.  a.  Faite  on  petit  Unit 
douxleastcable,  tel  que  (eloi  du  cours  *d'un 
petit  ruiucau  fur  des  cailloux ,  ou  celui  des  pe- 
tits oiTeaux.  jGmrif  y  fti^mfi  afim  V  ' 


*  "^^^^P^^P^V^f^  Wk 


Êicfèm 


teyiaé  [laÉaÉtiabiiw  miMamkyaiyértMto 
Ua|,.atf  liaa.4t jaaMfoi.'  fioiack  a/ada«ÉM 
patiif  cacatilk^  ws— t>rwrfiii/<i  i4fim  ^(mi- 
«Il  aadapii  tttm  Itkt  -..; i  «  Is  4  .-l 'ï  i  *>•>/  a-  ,i 
Ondit  an  pcovarive,  Idéccn  owair  wé  jia^ 


■'.Ri' 


QEÙO^ii 


--.Q<- 


n  y  a  du  platfir  à  entendre  ratmifU^.  ces  ruii^ 
foaux,  ces  petits  oifrantdpQfiri<yift-ans 


ont 


dérivé  ce  motàiMUimif. 
QaaouiLiXa.  Ce  mot  fo  dit aaffl  figpné- 
ment  des  petiiscufons  qui  commencent  à  par- 
ler. 9él(mtkt.  Les  aierct  ne  Çs  lêntcnc  pas  de 
iojre  quand  Icars  peitcs  enfons/aKarf/Zm»,  on 
commencent  ijmmÊiUgr,    .       .  <  :.  r       v  i 


C  £  A^ 


•-*•■.*■ 


"iJr-^.-^^Ûi-" 


mattvaifo  parr. 


■',>  ..;>>»' 


.'■«;^.y*-î,y'.-^i*'ja^r  ._ 


^Ce  n^denid^M«««iv'7i^%niBr  «tt 

denwanoTe  deVemfo,i|iii£0it  leprifâidi- 
■^.'■^  attise dn  cahier  êt%  jSDOvéUei  acNUttÉMittCi 
j.  nom  aéré  dj^«ai%>icé  aur'cahlâ^^d^e. 
.  M  a  M  a  o^  D'antres  k^deciveot  ila  moc  Me- 
htm  cotrompa  IcxdOtttnéHqfad  i  qiû^gaue 
— fîMs.  Mais  cette  éiidfoldgie  «ft  tro»  for- 
,  le  l'antteelHa  Vàire<il>'  ^  ft  O 

CAJ&&TI£R.Cm.  Odïai  qni  compofo  laO^a 
<2Miikycrl>ftr.  Thebpfaiafté^ 
nn-d^  MonBeUcv^-:eft«riai,diètt 
Oaaettfde  Pans  dana  foalMieaÉ  dVuiiiire. 
commença  â  ladonneedl  i<:|i,  I14ioir«a- 
tnrelkaieîie\éloqiiCBti«.  fes^Coetiés  étoifent 
t  ;  bien  ccnbes,  &  agtealilet,  ^  ' . 
GAZETIEil  »«&i;ad}^0oappelle<ain. 
fi  ^  colportent  tm  tmé  puma  fomme  qui  ^e« 
bitela  ûzetteparîçiffaaia  oaqui  vaacher- 
.  ter  la  Gai;eCt£atCBnieaadela  g^rande  pofte, 
jjk qotlâ  ^iftnbtfE  aot  pedôniies  qoi.'Ià  vciT^ 
;^|eait  \im»foi^  |^  fols  par  moit.  La   Qmw 

0  A  Z^OJH^A,  OkMociede  junaaafic,  màlik^ 
--^»-*-*-  -*-*-  * — .m^^iJSÊm^^i 


GEAI  S.  C  liÉ^^Sélk  iK^ipiaR  pMciNfoé  Voyez 

J ai  sddG  a o  A^i- 1.  Ceft  U arfaichofir. 

,G  £  A NT.hC  m.  Homme  d*aaa  ciilk.cxceA 

fiveft  dcncforéc.  Gi^.  En  «a  ta8»4â  les 

GsMu étoicttK  fiur la  terre,  ilic MoSfe-daas la 

-"Oeoefo  Off  Roiide  B«ûuidcolranfaanrqai 

'  iaàft  nokHiigNidéei  de  haaL  Lca  ^oifces  ont 

-«'foinr  qu'il  )r  «voit  dtt  jmm«  cnfiuMt  delà  terre, 

,3^  avoteac  fok  l^gaetie  â  Japiicr.'  Lct  peu- 

^>'il<t  du  Peiôti  afiimat  qpi'il  cil  arévd  aambis 

.  <  f|»/r««r  daat  kar jtal»,  qui  ,4kp(iii  k  |eaoa 

.  mbfltfégaloicae^bantearardipuiiredeniom. 

jne.  IltoïKli  ôiéaietradkiiMÉvBieâfcan 

-  Mexiq^^  4D4él  «naiontseac^dcrM  d'iai*.^ 

mcfiitét  ËBrtMtoMk  On  en  WdlWtiy  <à<B  dit  te 

Charfiàil^4Méttgas  «a  BaBihoiMibife.  Mttia  le 

PereXkditf  «emaigne  aa'it'^ tu^' eciàtiacs 

MCÉKM  M^MlbnÀMnt  f  ll^ 

ii^am^f^  ^danilit^'iiàMMt  '4#'0^  Umm^éè» 

"l^lftdfapafg b  iMiy^l  foc  les  latnét'/  qui 
OiÇ^Clioa  vMBt  du  Grec >^^  de  9i^i»fM,4iirfir , 


ilaBaadi  atfacet  fiu  lès  borda  du  Bca^,  dbu 
aadis  Hoyaumet  da  la  bafiâ  Eduopuw  EUa 
aataa^gBoa  aoyaaJtfeadtihaii»  *  ûfaia 
d'an  vert  iauaâtre.Oaea  donne  i  manger  aax 
malades  ,coaune  étant  foia  fianes,  qaafqa'ci> 
foiaatfiaigKi  qa'alkt  agacieat  les  de8it.j 


G  E  H 


..w- 


GEHUF.  r.RLAiheaqai  croit  enl'IlledeSa- 
auna  aux  Indes  Otiantalcs ,  le  qni  a  foa  é- 
«otea  iaane ,  fies  hraarhet  courtes ,  Tes  fouilles 
pcMtet ,  foo  firnic  noà  le  yroa  comme  une  baie 
4a  jea  de  paarae.  Ce  fiiair  rcafotmé  oaa-  aatx 
dont  le  dedans  eft  fort  ai^  le  d'un  goût  de  la 
ractaa  id'aiMdique  ;  il  eft  fott  propre  pour  é^ 

'  taacher  la  foif ,  mais  le  no^  l'cft  bftaacQiip 
d'avaaiaiai^  ,  qaofy'>l  foat  aaKr.  On  àse  de 
ce  aojraa  ane  kuik  ip»cft  «és-bonne  pour  les 
doalean  du  SoftU  dekiaie,  fou  mi'aa  en 
'  pceiMic  par  Uboacka,  aaMt  l'on  entace  les 
parties  malades.  Oaa'ea  fiât  aufit  avet  fiKcés 
daaa  k  goaite.£ai»aMift  arkr^k^^as^ 

itf||kJL  B.  .-.vr..  .    . 


ipopokite  qai  fi> 


Z\ 


GEINDRE,  r.a.  T( 
Baifia,Se  plaindre  laoBuidânuaent  tant  bas  8C 
idivcrfos  nprifos,  «Tua  aail.qa'oa'fottfte, 
ftaiipJBaroir  conaatwt  ea  gadle  patoa  il  tàs, 
Okm»,  Ceàeâlk  aefoit  ijae  gttmin ,  fc'on 
ne  ^cai<  ifavoir  'quel  auilclk  peut  aaaér.  On 
■ea'aa  fifgjgacee  qoefpdc  hlJaiwr  ceaa  qai  fe 
fk^aeiK  (kMfiMHU  ! 
Oe  OM»  nont  iln  Larifc  gtmtn  tmgtinkÊnJ  k  ^ 
G  a  1  »AMM.!ù.  nié  Tcnae  d^  Bnnltayttj  fTcft 
-  k maître  gar^oa  da  Boulanger ,  cdut^^q^i  gae* 
veme4a  .l^ci^  4^  qni  a  loin  du  travailtlorf- 
ooé k  mifat  i^cft  pai ,  on  qi l'il  n'eft  pas  en 
état  de  ttavaillet  îi  ftmà  qui  font  venir  ce 
mof4tgmêr,  geadra^paiBwjaii  k  malcie  gar* 
cnn  épaafc  foëveai  la  filk4elattaifaiv* 
devwÉt  kftadreétonlBa.  l%cxiéeai|c, 
qttriqattaat  feti»CBljia<a.v  'w-^^i^^vu 


dnnjpwpt  par  k  at^ca  4n  ris.  Les  Medcoat 

MPKptaÉfikiliea<(U«(f)|SnM,celles  qui  fiial 

'  fiiiffJt4«iteHiBkbondie,qaifo  deconvtcar 

'. -'HairtiiaiiciK.'  ■  ■■  :*i;'W^^^if»^'?y*.ï>«'^Wf*«>' 
ftWÊÊitrkiÊÈ  4^  ^CTt'  ihimÉIi^i  i  iàii  kÉia  tYOtt 


k««««m4caiiiki|tei  eftd^iie  ciilkcn^ 

jiMii»j'^|ltiett#4nw^tak^taè^ 


! 


aéetahafift  liqri<M.'Cdknii<ai<»«<l 
1^  qoeJc  rivktfrdft  pfcift,iMaMi»<c 
ifoa^liléci*  lA.fa<4all«îdM tAminK 
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CE  M. 


«a plàc <iei»Afr  I  pour  <Uic,  Hr  ataMMBce 
<)a'il  gelcca  dcmaiii.  ta  im*  n  cft  bottar  ^ 
pMtf  les  cIkhu. 
CiLii)  figaifietoftictdefhdBârdepbfiean 

pg«i»a'aaimj«w.<r«i«rî«^.jpn^  Ff  !« 
Ita  à'm^  fORioa  «  IfOt  ïluuà^é  aqucèieia 
coagclcoc  au  fRH^CHCoaiiftence  de  eoUe^^Toà 
ticnc  qu'on  les  a  aapt^htnléêf  rlàek^m , 
tmtNtmm.  On  Énc  delaMMrdediail;  delà 
m/^  de foilTon ,  àchgàk  de  coàMt^éeif , 
de  UgtUêéx  tfofiàUci,  de  rerias  att;  'Onfiûc 
a«fi  de  la /»/^ d<s  dt  amollit  avee  btindiine 
de  Mr.  Papùi  »  <nif  eft  bonne  à  mangée,  unie 
aui  maMes,  ae  do^  on  a  eonmeoeél  fe  foyir 


r«r  les  vailTeauz.  lui/vMr  de  chair  ft  ^  or- 1 
dtnairemeac  d'oé  bon  ehapoo ,  d'âne  cooëUe 
df  reaiijoa  de  rdles  ancres  viandes  oa'bn  veuc. 
.  On  les  faic  bien  bouillir ,  de  on  coule  le  bouil- 
lon par  un  linge ,  en  ezprimanc  fqrcemeuc  la 
viande  ,  6c  6canc  Ibignearcmcnr  la  eraitTe  qui 
fumage.  Enfuitc  on  le  darifie  avec  des  blancs 
d'auh,  y  ajoutant  du  fuc  de  limon ,  &onpafle 
le  coocpar  la  manche  d'hypocras  i  cela  fkic  on 
le  coic  en  la  coniilUnce  qu'il  faut.  On  y  peuc 
jiufli  ijoàrec  un  pied  de  veau  pour  rendre  la, 
gd^  plus  fierme.  La/W^  de  poiffon  fe  £aic  de 
poidoDS  qu'on  vuides  ,  qu'on  degraifTe  ,  8c 
qu'ott  ùàt  bouillir,  flNonc  on  palfe  le  bouil- 
lon naruneécâmineiaprés  quoy  on  le  mec  dans 
Iba  éoCy^a^  du  fiete  êc  plufienrs  autres  in- 
gre(uenS.l4i/»//r  des  fruits  fe  fktt  avec  du 
|us  de  cetcains  ftuics  &  avec  du  fnctc.  La/#//r 
cft  une  d^e  de  reflauranc ,  mail  elle  cft  plus 
alimenceuTe  que  raedicaraentenre ,  de  celle  du 
rcftaurant  au  contraire.  La  confidence  de  la 

*  gelée  eft  ferme ,  &  celle  du  rellaurant  liquide. 

G  E  L  é  E  ,  en  termes  de-Mtedecine .  fe  dit  de  la 
partie  lymphatique  du  fàng  qui  cil  ainft  nom- 
mée à  cauie  qn'etanc  mife  fur  le  fêa ,  die  s'é- 
pailfit  en  coo^cnce  de  gdéc.  On  donne  anlfi 
ce  nom  i  une  liqueur  claire  fie  luiiânce  qu'on 
obfcrve  dans  l'œuf  le  focoad  jour  de  l'incuba- 
tion, entre  les  cerdà  de  tadcatrice,  fie  au 
milieu  de  laquetfeeft  cootemi  leyter»«  iquielle 

Ven  de  première  nOuntcore.  Harvée  Ta  appel- 
■ce  coUinMiHtitttÊiif  mMmmni. 

G  £  L  E  R.  V.  aâ.  Glàctt,  canfer  un  grand  finid 
qui  arrête  le  mûnvcmeot  Ai^  chola  liquides , 
qui  les  endurcit.  Ctt^lMrt ,  jrlm  tubertn ,  »f- 
irnfiffrr.  Quand  (abifè  foufle;  tXitgeU  les 
rivières  |  elle  t^ièétt  année  cous  les  feiits 
de  la  cecre  ;  elle  i/rl/lcf  vignet. 

GI.LBK  ,  fctJic  aulRnfer  êMggeution ,  pour 
dire,  Canfer  dn  ftoîd.  yMlTone  porte  qui 
wnxsgih,  Voniavet  kl  «urins  fi  fironlés  que 
vous  me  géln^  ]t'fmgÊèé  de  fioid.  Je  rais 
toatftlé, 

G  E  t  il  a  ,  eft  auffi  nedt:  Cttunjfimi  /db.  L'eau 
gtU  ta  coin  dtiiêBÎ.'  iÀwu^ic'id»  atx  bout  du 
nez.  L'eau  de' viiè  tafc^jpifè  jamais,  non  plus 
qu'une  forte  ûùtmiit^  defd  marin.  Les  tigties, 
les  rivières  otKpfi.  Lei^rods  i  les  mains,  lui 
o^tgêtiétft^âij  ',j'^^  /' • /'■^'":*' 

Ge  Li a  ,  s'cn^l^e Éllffi  toeifouiidlteiiwut. 
U  ^  cercib^ént.  Il  'a  j»w  bien  kaé  cette 
nue.  B^irÀMMûen  foit  biec ,  inais  aujocudluiy 
■  "fc  teias »Vt  adoàd.  M^^-' ^- 7  ■  "  *  '■  ■^'^^■'  ■ 

6  B  IL  I K ,  f^  dit  tkM'ftng'»  d^iil^Biiaâ^L 


Saint  Geoige ,  Saint  PbUtppe  ,  Satnr  Ucbaia 
eu.  Parceque  fouvenc  il  anrive  ifut  la  v^ibcs 
,  font  MMrt  les  )ours  de  Icvr  Pécc  '  ^ 
GILIl^E.  £f.  Poale;  GaIUmCc  Motnefe 
dit  flui  qu'en  qodqoct  Pfovtaces.  La  gtiimf 
Modpar  le  bec,  eft  on  vicnx  proverbe  qui  veut 
dire ,  qu'die  pcMurplos  (buveai  quand  elle  eft 

DÉC&  QOQCÏtC 

GELINOTTE,  f.  f.  Petite  poule  engratffée 
'    dans  une  baffecoor.  QéUU»»  jmiitr. 
GiLiNOTTa  Di   a o I s.  POole fanyage  qui 
cetfcmble  à  la  perdciz ,  It  qui  eft  fort  deticace 
i  manger,  (floues-ans  ajppdtenc  aulfi  /#- 
Umtttê  ,  la  fRnelle  d'un  £ùlan.  fkmfùm».  Il  y 
a  aulK  desftUmtttt  d'eau ,  gsUhu  My$iMtiUt , 
qui  font  moitié  poules ,  fie  moitié  cannes ,  de 
differem  plumage  fie  grandeur. 
,.        ■  ♦ 
G  E  M. 

G  E  M  A  R  E.  f.f.  Seconde  partie  du  Taimnd  de 
de  ^abylone  Gtmàrti,  Gtmsrs  (ignifie  fupplé- 
mdit  :  c'eft  un  cômmmentaire  fur  la  Mifna,ou 
pcemiere  panie  d»  Talmud.  Elle  comprend 
toutes  les  traditions  des  anciens  Rabins ,  fur 
W Religion,  fie  fur  la  Morale  des  JuiÊi.  Elle 
copiprife  en  X  I,  vol.  im  4. 

G  E  M  E.  Voyez  itmmé. 

OEM  £  A  U.  f  m.  Frère  beffon.  Gêmiimtt  /#- 
mtUtu.  On  prononce  &  on  écrit  maintenant 
Jtumtm.  Voyez  J  u  m  e  a  u  ,  où  l'on  trouvera 
ce  que  l'on  avoir  i  remarquer  fur  ce  ipoc. 

Ce  moc  vienc  àtgtmtUut.  N  i  c  o  t. 

Les  Gémeaux.  Terme  d'AlIrooomie.  C'eft 
up  des  douze  fignes  du  Zodiaque ,  rcprefencé 
par  Caftoc  fie  Pollux.  Gemini.  Il  ell  le  troi- 
liéme  i  compter  depuis  Aries,  fie  le  foldly 
entre  au  mois  de  M^.  Voyez  Jumeaux. 

En  termes  de  Médecine  on  appelle  gtme^mx , 
qtiacre  mufdqf  des  cuilfes  qui  font  panie  des 
(ix  abduébflurs  ,  parcequ'ils  font  tout-à-faic 
femblables.  U  y  en  a  auffi  deux  dans  la  jambe 
à  qui  on  donne  Ici  même  nom. 

G  £  M  £  L  LE  S  ^  Gabiirms ,  fie  Cêfim*.  Terme 

~*  de  MarmèJ  GtmtlU,  Ce  font  les  pièces  de 
bois  qu'on  allêmble  pour  fortifier  les  gros 
mies ,  qui  (bot  appelez  itm*Un. ,  /«f  «r«M«&, 
fmlîêx^ 

G  E  M  J  N  Ç  ,  ^  E.  adj.  Terme  de  PaTais.  It»- 
rstms.  Réitéré,  deux  ou  plufieurs  autres^is. 
U  y^a  eu  des  arrêts  gtminn.,  des  comman- 
demens  ititûmt, ,  aufquels  ce  rdielle  a  refiw 
d'obeïr.  \ 

1 


CE  M.  G  EN. 

^  Za  rivÊ  â»  Um  gémit  iUmltiffnut  iéttÈm^ 

Rac. 

Gi  H 1 1 ,  (fc  dit  fieurément  eu  Motale.  Tout 
les  Romains  pm§»jitwi  (bus  la  tyrannie  da 
Néron.  Cette  Province  gmit  foos  le  fitiz  det 
char^  fie  des  tributs  qu'on  impofe  fur  elle* 
L'Onait/«Mii//(bus  la  tyrannie  des  Ottomans. 

TmÊtft  pUitu  ,  4mu  gémit  dam  sm  trîfitt 

frtvimits»  CarisrT. 

A  vsimcr*  tmt  i»  ftii  Ut   Eté$fi  imlfti* 

IjFriM€ê  »fk  nitH^hMMit  f^  Ut  fêmpUt  %c* 
miflcnc.  C  o  a  m. 

GEMISSANT,  ANtE.  adj.  Celui  oui 
gémit.  GeHUnt  ,  gmth$iUm$.  Les  peuples 
gemiffmtt  (bus  le  joug  de  l'efclavage  fie  de  U 
tyrannie. 

G  EM  I  S  S  EME  NT.  f.  m.  Soupir ,  cri  plains 
tif  de  celui  qui  gémit.  Gtmittts.  Les  capcifà 
pounbicnc  de  longs  gemiffemeiu.  Lesrtmijff 
tmeiu  de  la  colombe  doivent  être  laiflez  i.  la 
Iblitude,  fie  au  filence  i  qui  elles  les  a  confiez. 
F  L  E  c  H.  Lé  Saint  Efprit  prie  en  nous  avec 
Ac%  gtmijftmtnt  inexplicables.  St.  Paul.  Dans 
le  Temple  de  la  Mort  il  eft  parlé  des  (pcrcns, 

gM  trmimmf  tUt  crnft  mmt ,  &  dt  wux 

offtmemt  , 
jbt  Utm  4$  tmtrmurtr^font  i$t  gemidemens, 

G  £  M  M  É ,  ou  G  £  M  ^.  Semé  de  pieixenes . 
gtmmtttms.  Ce  mot  n'eft  plUs  ufité.  Les  Che- 
valiers ponoienc  des  Haumes/fiiwft.  Roman 
deGu.  leLoh. 

G   E  N. 


GEMlNLfm.  Tmne  d'Mronomie ,  qui  fe 
dit  du  troifiéme  figi)M|du  Zodiaque ,  Aries, 


qj'ir 
Oijdit 


ta  minr  fièidé  fit  ieiifiqgnée  de  tét  lioimM 

>lr  t9ù  an  ^  m  Iwt  à  Im.  Ôft  te  dit 

auffi  des  medianr  FdiCiiéi;Stt  teciribaj^fièids, 

^  pronibialcaiciii ,  «|tt*it  gO*  l  pierre  kn- 
9^  I,  pour  «fire ,  ^ll|«fr  emêinéçiiaiK»  Vir- 
È^  Veft  fervi  en  Ijtfin  de  cette  étptèffien 


Tanrus  ,  Gmm£w.  On  le  dit  aum  <p  Chymie 
d'un  vai/fean  cin;ulatoire.  Voyez  J  o  m  e  au  x. 

G  E  M I  R.  T.  n.  Soiwirer ,  pleurer }  (e  plaindre 
triftepent,  ft  languUTaminent.  Ottàm,  trifit 
f$tifri.  Si  les  gc;ns  éamoodejtmtjlimt  dans  les 
aAiâions ,  ce  n'eft  pas  une  douleur  qui  les 
porte  i  recourir  â  Dten^  c'eft  ohe  (ênfibilité 
mondaine.  F  l.  C'eft  une  druaucéquede  s'a- 
chamet  i  tourmenter  un  komme  qiii/MMt/ 
fous  le^ids  4e  là  manvaifi;  fortune,  fi  1 1 1.. 
te  inàindre  fimvenir  dé  mes  milèresme£ût 
gf»lr.  G.  G.  Les  lamentations  perpetudles 
Itmi  enna;^eufesrnoas  n'aiinoas  pas^/Mi2r, 
ftlongcéms  fiic  tes  malKe^rs  d'antrui.  Bell. 
Vo^s  féw^jn,4»xa  une  (aiote  inquiétude  pour 
te  ClJmé'aacm ,  Bc  cependant  vous  êtes  uan- 
quilteiileot4Tarc.dc  vindicatif.  De  Vili. 
LTgtiic  defblée  pouvoit  à  peine  /««li^.libre- 

<^inenc ,  &  pleurer ikg^oitie  paflee.  î  if-/  \'ï'  ', 
'iil^iM:fUiadm  ' titrai  4f  Mm,  èm  gémit. 

Maitreffe.  On  dif  auffi  âti  toutterell<^> 


GENCIVE,  f.  £  Chair  ferme  fie  immobile  qui 
occupe  ledeifus  des  alvéoles  on  petits  trou« 
dans  lefquels  les  dents  font  comme  enchaf- 
ftcs.  ^iwgiv».  Il  y  a  des  perfonnes  qui  ont  per- 
du toutes  leurs  ((cnts,  quimichepc  avec  leurs 
gènelvtt ,  que  la  nature  aftermit  en  cette  oc- 
cafion. 

GENDARMÉ,  f.  m.  Cavalier  armé.  E|«#i 
m>mMtm.  Il  fe  dit  pacticnlierement  des  Gen- 
darmes du  Roi,  ou  de  talteine ,  Sec,  qui  ont 
fuccedé  imx  Homi^  d'iraies  deiràncicnncs 
Compagnies  d'Ordonnawde^  qui  étoient  ar- 
mezde  toutes  pièces.  MMo^enant  les  Com- 
pagnies des Gatdes  dn  Colpé,  Moufquetairet 
«cdcsCbev»ox-legeis  <k>  MaiÇ» Royale , 
tiennent  rang  de  Gêtidt^t ,  fie  font  reputcr 
du  Corps  de  la  Gendaànette.  Voyez  Ge  n- 

\  D  ARM  sais. 

(^  E  N  o  A  n  M  s,  fe  dit  anffi  de  toutes  forces  de 
gens  de  guôre.  MUét.  Voili  on  beau  GnaUr^ 
M#,  c'eft  un  bon  GtadarNM.  Les  Gtniârtntt 
ont  bien  duifl^dn  mal  dans  cette  Parroiffel 

On  dit  aufll  pco  vecbîalemenc  d'une  fbmiAe.  hacidie 
fie  komnufTe,  que  c'eft  un  nai  gtnitnrm. 

Gs  If  o  AE  M  I4  fe  die  aufti  de  ccrcaines  pi 
parties  onifê  tra|Uveot  en  qudques  corpk 
cooÉoie  dstisie  ciillat,  lesjMCtres  prçcieufcs,fie 
furtoot  dans  les diantpm.  Onappdte gtndM^\ 
tmt ,  certaine  petits  grains  «u  en  dimiouenc 
l'éclat ,  U  perfeâion  fie  le  pnz  }  dans  le  vin , 

'  ces  peçt^f  parties  qui.s'y'tiouvci;»  quand  il 
approcW  dçiajie.  Dans  lelèa  cm  ledit  de  ces 
petitopâidéi  enflammées  qui  syieveqt  quand 
on  tiknùiej;8c  qui  meurent  aulIit6t,8efecon- 

'  Verdfleiic'en'Tayb  çji  en  cendre.  Et  ^dllc- 

.^Inent  «eitaini^.pçttté9  tayi»  ^Ife  Ibrmcne 
*     dans  l'œil ,  s^appeUeot  gptim^i* 

G£N.Pi;ilM£R.v.aû.  Qjâ  PC  l'employa 

Î'  lu'av^  le  pronom  pqrfbnnel,  te  fignifie ,  Se 
achftc,  fe  piquer,  fe  metq^e  en  pCMic  de  qud- 
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GEN. 


G  £  N  D  AR  M  £  R  I  £.  C£  S(k  b  CtTalcrie  , 
&  paiticulieraneiK  <cUe  «le  U  Mùfim  <ltt  Roi. 
lèfmtium»  grmvlmU  mmatmé,  L«  Qmimmtf 
rU  etl  cooipoiëe,  i.  Des  Gcn|pnnf!»  EcoUqu. 
ft.  Des  Gendtfmes  Ansloif.  }.  Del  Gcod^- 
mes  Bourgiucnoas.  4.  Des  GenHanwff  FU- 
maïuis,  f.  uîa  Geo<lannct  4e  U  Reiae.>. 
Des  Chevaux-l^ers  de  la  Reine.  7*  Des  Gen- 
iUrmes  de  Mod*cigacur  le  Dâiif^in.  t.  Des 
Ciiévimz-1^;»  de  MoiUêigQeDr  le  Dauphin. 
9.  D«t  Gcndacmet  de  Boucgogne.  lo.  Des 
Ckeraux-l^cn  de  Botugogne.  il.  DcsGca> 
dannet  d'Anjou,  i  i.Dcs  Cfaevaiu-legcn  d'An* 
jou.  I).  Des  Gmdarmef'  de  Betrjr.  14.  Des 
Clieraux-'iegett  de  Berrr.  i  f .  Des  Ocodar» 
mes  d'Ocleant.  t4.  Des  Cheranx4cntt  d'Or- 
léans. Ckaque  Comnagaie  de  peaiunnet,  ou 
de  Chevaux-iegers  dt  de  76.  Gendarmes  ,  ou 


dievaujc-legers.  U  jr  a  d'ailleurs  une  GoniM-.      de  Princes,  ni  de  Afaiéchanx  de  France. 


G  EN. 

ooc  dct  fnÊ^fmimtrmHh  C«Ece  toénmn 
eft /«MM/t fic Me  UFunce.  Uycurunc 
ineâdirion  pmmâU  m  tempe  du  déluge. 
Q»  m  Mffi,  4u'ttQ  komme ,  qu'un  Ouvragée  ont 
ymc  appiobatioo  gmtMlêi  ffitu  dise ,  qu'ils 
ibnc  ttnivedrllanmt  eftimes.  On  n'dft  g|ue- 
n$  loocU  ^  Joiianga  i^mrâln  ï  moins 
«ledéles  aimer  par  excès.  Biti.  LedeiSr 
d'être  aimé,  &  eftimé,  cil  la  paifiqo  la  pliujir> 
reif.  N I  c.  Les  adÛoni  patticultcref  des 
hoauBct  dcn>cnrfnf  bicn.imavcnt  leurs  prin> 

«Mf /M^MM».  Bill.. 

Oa  dk  Kombialemcnc,  qu'il  n'y  a  poiac  de  rè- 
gle &/«MMi^  qui  n'ait  fonexcepoon. 

GiNiAat,(bdit  audi dcpiulîain  diatges , 
oiScciA  dignitez. 

Lieutenant  Gmmm/  d'armée  t  c'cft  le  premier 
Oficïpr  qui  la  coaMMnde,quand  il  n'/  apoinc 
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gaicdeGelâarmesde  la  Garde  du  Rot.  Elle 
,  dt  de  140.  Maîtres.  On  diftingue  la  grande 
Se  U  petite  Otml^r'*"^  •'  Les  Gendarmes  du 
Roi ,  les  Gcndarmies  de  la  Rciné,  .les  Cke- 
vaux-teecrs  de  la  Garde,  9u.  fonc  de  la  gran- 
•  de  GttUMrmtfU.  Officia  Ttdbiicr  de  la  G*^ 

GENDRE.  ùoLGtam.  Terme  irdarif.  Beau- 
iils ,  celui  qui  a  ëpouiS  la  fille  d'un  autre ,  qui 
à  Ton  égard  s'appelle  i«4M»-/ifr*,  ou  MU-mtn. 

A  fmtlfiijtt  mlUr  évti  tmt  vitr$  hîm , 
CImpr  im  y^aàxit  jmux  ?  Moi. 

t>n  dit  proverbialement ,  que  quand  nôtre  fille 
dl  mariée ,  nous  trouvons  trop  de  gtnèrtt  \ 
pour  dire ,  que  nous  ne  tronvom  que  rtopfii- 
cilemem  les  chore^dont  nous  navoni  nlus 
que  Étire.  On  dit  auiu ,  Faire  d'une  fille  ocnx 
Itnàrtt  i  pour  dire  ,  Promettre  une  cKofe  i 
deurperfonoes. 

GENEALOGIE,  r.  f.  Suite  &  dénombre 
memd'a/eux  \  kifloirc  lompaire  des  paren- 
rez,  &  alliances  d'une  ph!|Shiie  on  d'une  mai- 
lôn  illuftre,  tant  en  ligne  dire^  que  collaté- 
rale. GmtuUgUtiêfirÎÈtU  ctrtuuttmt^fthfii. 
DreiTer  UftMêsitp*  de  quelque  peribnnede 
qualité.  A  a  i.  Combien  y  a-c-il  de  gens  qtti 
ne  fonc  nobles ,  que  parcequ'ils  font  né  Gen- 
tilshommes ,  8c  qui  auroienr  belbin  d'avoir 
toujours  leur  gêmmUgU  en  main  pour  £ure 
connoître  ce  qu'ils  Ibnt  ?  B o  u  a  s  a  ut. .  Il 
faut  faire  apparoir  de  ùl  ftwêâUgU  dans  un 

Îrocés  de  fuccefion.  Il  Êmt  pronver  (à  No- 
Idlè  par  fa  xtmmjiflt ,  quand  of^enoe  dans 
des  Ordres  nobles ,  &  militaires ,  oé  dans  de 
certains  Chii^itres ,  comme  Lion ,  Micon, 
Brioode; 
Ce  mot  eft  Grec  &  vient^Ie  VM^  >  /«w»  f^ 
fi^U,  Meà,Ug»étt8c4cUy0',Jifm*,Mitim, 
fr«*mr.,Il  figmfie  oaelqwe&is  nobtelle,  £|p^ 
mille.  CeProrindat  (c  fkfic  de  i^méUtgU. 
Il  parle  toujours  de  hgnmtifk.  On  fc  mo- 

2 ne  de  lui,  âc  déroute  fat/nwga/y/#.  > 

N£AXOGlQ.U£.adf.m.&f.Qstitt»- 
patticnt,i,  la  geoeidogie.  Gnitât^em ,  W/<r- 
ftmftrtîmm^  aJJhmmsM.  Table  gtmùUtgl 
fut,  ÀàxtfnMljimit»  LaàtgKZfmSU^i- 
fMT/  Ce  marooenc  oaos  dd  roodi  tiaget  au 
deuils,  an  ddioosp  &  anx  c6cex  kl  ont  desau 
nei  :  ce  que  £ûtoteot  aulfi  les  Andeits ,  qui 
les appeUoient/«aMMM, d'un  mot jpcc  oui 
figiiutotc  une  rwrSMw.  P.Msnit.  âAixhi 
tetae  on  appdle  colonne  MMMiMfsi», une 
colonne  donc  lef&teft  m  forme  aaibce /#- 
fns/i^/f»f,  fr  qm  £pffe  aux  brandies  q^  fen- 
éourenc,  les  chiffres,  les  aro^ ,  oa  les  medail< 
les  d'une  famille. 

CENEALOGISTS.  r.m.  Faifenr  d^gé- 
nealoçie  ;  (çaTanc  en  généalogies  «  qui  éait 
des  hiâoirÇf   de  gennlogie;  Sttmmàimà  , 

"^âhphmA/ir^^ntir.  ht»  QmuOtififiti 
^bot  fiûi  prasde  Nobles  qtië  leRoi.  tei  Gen- 
Cilsbonu^e*  nùtnex  deviâuient  MonreUiHes , 
'  Be  Gémàltgl^Oni^^jkgntAt^  llinenr 
comme  on  0««r«/^)lr.lS.'Panl  adic,GMM/»: 
j^  iUvît»,  dont  un  lùflotien  dénos  joon  a 
hit  ùkAri&i  paicceqa'i]  £iic  .profêffien  de  ne 
cbetcbéc  4ac^la  vérité» Àqu'il  efl  perfiudé 
qu'il  efl,^«4^1e  de  la  dire  imponémem , 


quaaâoàiiSi^fnMttigUL^. 

H^tULU,  A 1 1.  a^rCb»    -_, 

i  »*èteaà itom^»mmuu  lu  Roi  al 


cooucena  looCf 


^    90  MJttaeiir  «»«#«/  iât  les  oui 
tel  U»  MMopjréi,  Tooici  In  CàKum 


Colood ,  Maiftre  de  Camp  Gmmm/  de  rin£m> 
cetie,  de  la  Cavalerie ,  c  eft  le  Chef  qui  com- 
mande ces  corps. 

On  appelle  Officiers  Gmmmx,  ceux  qui  ne  com- 
nundrnr  pas  fculemcm  fiir  une  coropagnie,ou 
an  regimenr ,  mais  fur  un  corps  comoolié  de 
plufieurs  rcgimens  de  Cavalerie  &  d'infimte- 
ne,  comme  IefLieutenansG#ii«r«Mr,  les  Ma- 
réchaux de  Camp,  Ace. 

Receveur  Gnursl  des  Finances  ,  eft  on  Offider 
prepole  en  chaque  GenCtalit^pour  recevoir 
les  Finances  <fai  Roi  des  Receveurs  00  Com- 
mis paitiçuUers,  Ac  les  envojrer  an  Trefor  Ro* 
yal  :  ft  Ibn  Bureaa's'appdle  la  Recette  (atftr- 
ràlt,  UnTreforief  QminU»  Un  Commidaire 

ControUeorGMWMs/  des  Finances,  eft  on  Officier 
qni^ontrolle  toutes  ks  quittances  des  Jrinan- 
ces  du  Royaume. 

ConciollcarGflwnii(,cliezleRoi,oa  abfblameni 
le  GmtrtUf  eft  l'Offider  quittent  le  concxolle 
deb  depence  de  U  Maifim  dnRoi. 

Lieutenant  Gtmr^  efi  cennes  de  Judicacuie,  eft 
celui  qui  tient  le  fi^  dans  nn  PKiidial  ou 
une  Juftice  Roprale  jlla place  dn  Prévôt ,  du 
Bailli ,  ou  Seaochal.  Ik  ùmc  pkfiears  qûd- 
quefbis  dans  les  gmnds  Refibits ,  on  licote* 
iiaht  OMMfNi  Dvt(na  Lieutenant  GmimiIs/ Cri- 
minel, un  Lieutenant  QmtnU  de  Police. 

Procureur  Gfmmi,tà  l'Offider  ibos  k  nom  dn^ 
qud  Ce  plaident  toutes  les  affaires  dn  Roi  en 
Cour  Sonvetaiïie ,  <c  qui  a  foin  de  oonfcrver 
Id  interécsda  public,drimijp|aiCT,dci  E^ifîs  > 
&  desCommanaocex.^    .<  V 

L'Avocat  OtmMt,  c'eft  -celm  qài  porte  la  parole 
MMir  le  Procnreor  Omimi  (ums  les  afSures  du 
Roi,  &od  il  a  qnâme  intérêt  pubUc.   ; 

On  (VpcUe  encore  b Jnri£liÛion  des  Tiefôriers 
dé  r rau^  le,  Burean  GtmnU  des  FinancesiAc 
on  lei«pelk  aoffi  GflwnMMr» 

On  appéiwit  aùttelôis  Gtmnmx ,  kl  OfBders 
nommes  par  les  crois  Ccats  du  Royaume  pour 
la  levée,ic  radminiftrarion  des  Ajdcs,  on  Fi- 
nances I  comme  on  apfwUoit  SIms  cemr  qui 
avoient  k  même  emploi  dans  les  Ptovinces. 
Il  ^  avoir  d'abord  trois  Omsmm»  des  A/des» 
qoêtoicnc  nommez  par  kscrok  Ordres  des 
Etats,  fc  eonfimka  par  k  Roi,  Dqpins  k  Roi 
feulyfoarvttt.  Àennoaunoitcancôc  «vtan- 
tôcqoiM^oaçinqtOiallilic  Us  eorenc  anffi  le 
poqMiflÇ  4e  rendit  la  joftice  tin  k.  tait  4es  Fi- 
nattcet^Oa  fcpasa  dans  k  fm^  làGtwèi'aMx 
dci  linaàtés  j  décerne  de  k  JufÙcew  Lei  der- 
akd  oMopoMicni  tmcribunal  iize&regu 

'  Utr>c*dl  a  pic6nc^  k  Cotir.  des  Aydes  :  les 

PiDcikfenrs  coctcdK  encqfC  fur  ks  dolfiers  des 

'  capifcs  qn'tk  f  ooci  pli£k^  GMWfvnur.  Voyez 

■■■  A  TA  a  t.'  '     • 

Où  die  epocMevIei  ^^murmà  des  Monnoyet^poor 
loUcn  die  kCourdesMôapoyes. 
mmi»  on  Qecanewqqe ,  e'cft  ce- 

VûCkofkst  gntnl,  bï^Nts  1^ 
ott  ComaïuattteidiEttirenc 


.cheàdes  MaiÛMi 
fètcottvcr. 

Ew* 
kiiecsEQii 
Vifiucè 
,  odsi  qm  k 
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QJtX  £  f  Â  T  S. 

iaplqnpoifvoilrde 

OttOlidbO 

'ttiÉfttide 

is  fiidaDtif. 


d(c4Mr  MNK I  JE  m  nÊpwok  d'aum  makc 

•       «S*  ^P^L^T*  •^faaWT',  WêpttlM  ,  fntÈâi. 

isii.Il  k  «cdadaier  Gaiwr«/  contre  ki  p«. 
fcs.ABi.Ua  JMaBtkMda  France  «ftiMit* 
rtllemenc  G#MM/d'anBée,  4c  il  coofbvece 
aomiquoyqo'ii  farre  f^mk  Roi,  ou  fou»  qu^ 
qnc  Prince  de  kMaiiCwi  Royale. 
GaMBEAi.  oat  pAi>aaas  1  Cehd  obI 
çommandr  ks  Cakcn»  êi  tous  ks  biiimeas 
oui  poctenc  des  voiles  kiioes.  Il  ne  reconnolc 
de  fupeciewt  en  ma  qae  l'AmiiaL  U  aiboie 
rétciidactRoyal.A  a  nnc  jucifdiâioo^  mIi. 
ce  oavak.  U pORe une denhk  ancre  poficaï 

pal  denkte  l'Ecn  de  fes  Armes  pour  marque  de 
.  k  dignité.  Voyea  k  Règlement  d^  ui^f . 

OnapMUeun  Ommm/ d'Mee ,  Celui  qui  eft  k 
Cm  dç  toutes  les  Maifons  établies  fous  U 
même  R^k  dans  toute  l'Europe.  Il  y  a  quel- 
ques G«MMUMren  France,  comme  ceki  de  Ci- 
teauz,de$.  Maur,  des  Feiiillans ,  des Chat- 
treux,  de  S.  Ruf  de  Valence ,  de  Premontié,de 
Gramkont,  des  Mathurios,  des  Peta  de  l'O- 
ratoire ,  de  Saim  Amoioe  dç  Vienne ,  &  de 
k  Congrégation  delà  MifCon. 

On  le  dit  enpre  colleâivemenc  pour  iîgnifier 
l'univerfàM*  Le  particulier  fbuftre,  il  eft  vrai, 
des  fubfides,  mais  k  ftntrai  s'en  trouve  bien. 
Le  gtmrél  du  monde  )  pour  dire,le  plus  gnad 
nombre. 

ï.n  oaNijiAi.  adv.  En  gros  \  d'une  manie. 
regenerak.  Im tuthmfiim, tmivtrfm ,  jwmws- 
fka.  Inorer  »  gnmd  les  règles  de  ton  de- 
voir, P  A  s  c 

G  £  NER  AL  A  T,  C  n^  Charge  d'un  GeaciaL 
rfêftAmn^^nmâUitm,  On  luiiadoaaékGf- 
atriskr  de  Cannée.  Charles-Quint,  pour  taiir 
k  fource  4n ddbrdres,  joig^  k  GtmNdMÏ 
k  Vice-cl^auté.  Pat.  Ce  mot  fe^i^auffi  mi. 
mi  les  Rehgieux  de  quelque  Ocdie  quece  vm» 
Uaétéélevé  auGwwsfafdan  td Ordre. Se. 

.  Ignace  £ûknt  reflciioo4)uele  General  pour- 
roicmalofccdefôn  antocicé,  tempera  le  Gm». 
nim  par  des  contrepoids  U,  des  corroftifi. 
Bon  M.  JÉ^ 

Ç  ENEil  A  L  £.  *%»€  dcGoenc.  Bame  ki«» 
wnMê ,  c'di  Battre  kqoaifb  poux  Cm  nui- 

%  cher  finale  l'Infànmk  d'âne  açnée. 

GJ  N  ER  A  LE  MEN  T,  ou  EN  GENERAL 
adv.  D'une  nunierejptiNMik.  Mê^  mhmfiait.  Il 
eft  vcsi/nMnsilMi^  parlant ,  que  les  pks  ri- 
ches ne  fbm  pas  ks  pks  contents.  Cda  Êùt 
bien  do  bien  a  k  nadon  cam  co|«Mnil' ^'cn 
parciflilkr.  Toutes  les  pcocuracioni  fitu^cnt 
parce  noc  ,01  MWfiHMimif,  Bec 

;OENERALISSIMÉiuM^<^M<k^ 
fui  dei  Offiiicn  GenensL  Bakac  rapporte 

que  kCardinaldaRjchdka  ficcenncdefon 
autoctté  abfblnë ,  kdqn'il  âlk  commander  les 
^  a^taéctde France  ai ualie^  Opand oiv envoyé 
no  Prince  comihandrr  me  armée  oA  il  y  ades 
Manéchanx  de  fiance,  on  ki  donne  la  qoali- 
lé  dt  GflHwiiIflfaif i  Ôndi^«ttfC,angài|e  jf- 
a«»Mil^|Enir  .nogcve  (iipcdenr,  Icéloi] 

?il  a  Cms  loi  d'aiKtes  genies,Bc  efpeoéd 
NE  R  A  L  IT&tEUjiTeriklité. 
'  /k>%  sm/uMjfoei,  gmm,  Sroudques  partico- 
lii»  koc  médMns ,  fimc  Nodtes  ,  il  neÉHit 
pas  que  Ug*mnUît4p^  fbiiftte.La  fpeciaUté  ne 
dciogf  posâk^fMwreilMenmacieie  ^^^jjfï^ 
fheqœ,  9t  de  maiidemeiis&:  decommifuoiis» 
G I M  ta  A  L I T  é,  eft  aofli  onecenaine  divi- 
^.^Hfîon  de  k  France  faitepour  la  legie  des  Fin^R* 
ces  du  Roi ,  en  chaoui^  defqoeUes  il^v  »,ttn 
Bmii des  Tcefbrii;i|  GenÀauK  défiance 
établt .  pour  en  avoir  la  dtieâioni  Et  c'eft  <k 
Uqn'onles appelle  .CmfhUiiitiV^r\*4i»^f 
mmMim  en  France  «  c'eft^Kfire,  iS.  dam  kt 
pa&  d'Ekâions , «cf. dans  ks  païi  d'£i«V<> 
Il  raaoffi  on  Receveur  Ocanal  des  Finance 
^aM>eiil(liaqiie  0<aM}#/,Bc  paidUemeot 
mi  Incendaoc  de Juftitt,oo  ComÉoiflàiye  dr- 

pafltr'lans  chaque  0»mM{i/;  c'eft  ki^iai^^     . 
foic  de  k  Coot  l'étie  dece  qui doi^  être  iç    - 
pofS  fur  chaque  £kâti«%Lcs  QtmrMsCt^ 
noRunbient  anccdbitqiépaiCn  Wn  ki^^^^ 
-,  WimiffuUI,  UlùÀmMkOaS^% 
iM  Capimkires  doôoéa  da«t  le  PaUf 
Sanvoyanmoii  de  Navfmbce  %^%»ààf- 
pu  des  ifiis,  oo  IfteofkM  dans  liée  u^Off" 
MrlIilêlQa  lUyaiime.  OnytmnkJM^ 
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•  I  Celui  ^ 
w  let  bifiaiens 
n  ne  rcconaotc 
niiaL  II  «ibore 

ancre  polZcca 
pournutfqacde 

Cdtti^eftlt 
établies  fous  U 
P«.  Uyaiiuel- 
nic€cliii<leCi> 
âiu ,  des  Clur- 
c  Premoncré.dc 
»  Peteidero- 
Victtoe ,  &  de 

jpoar^tiiet 
Jfte,  il  eft  vrai, 
«troUTC  bien. 
r^Ie  plut  grand 

i  d'une  manie» 
'r/^m ,  femm- 
;let  de  ion  de- 

d'im  GeaeraL 
adonné  le  Gf- 
nnt,pourtam 
le  CêmntUti 
fe^ikaudi  nu- 
ire qucce  toit. 
i  cd  Ordre.  Se 

General  pour- 
apecaleOMw* 
des  cofTc<^ift. 

■4 

e.  Battre  la|«>. 
■Mis  (mtaut' 

^  GENERAL 

pie  lesplttiti- 
act.  Cda  &c 

nont  ^nidcnc 

bt  o^andeA 
me  cuMite 
ceflKKde/ôn 
oaunandet  les 
iad«ieBroTe 
eodfl  yadef 
onne  la  qnalt- 
tOnfjCQfej»- 
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âliU.  ~ 
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les,  iine£wc 
afpeciaUtéae 

acre  4!fSf^ 

ceminA  divi- 
ûçdocimvi* 
Iles  il.v^^ 
tx  delfiix;» 
lïi  Er  c*eft  d» 
IlyaM^O*. 
,tg.  daniiet 
païf  d'JEnr*' 
1  de*  finance, 
pardUçmMif  r 
niiuflâire  <ti^ 

itarin^imii^i'i:-, 

te  t^i.àek^     v^. 

la  la.'O'Ç'v.;^,.;..,, 

wibannia^  , 
i^  jpiffndtn» 
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îfa»qaicltdanifaftÉiHwia«fmi|ipl» 
coaMiifiwMll«NBaK^  - 

naxiMcca  Ptitotbffc*!.  yw  Upm'flÊmM 
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dMfia>9ii.  ^.^?  Ttel9n 

a  VasMflftn 


OlM.lftf 


I  apuppii 


î<  7«  "i  : 


ié,«^aMrwp«Evo/ed< 

CiM« a.AT  1  «M»  ft dit  pba 
de  l'aftion  detaaimanxqniicnrfiucpcDdaifc 
leur  icmUaUe.  On  ilidiwrict  maf^Mc^yand 
l'une  on  rauon  Afpaiiiw  ift  m0k  k  U 
gtammUm.  AriAocf  c  4im^nq  lifiei  de  la 
ftwtMiim  dft  jiiDimaiw.  Q{ielqne».  Phikife- 
phet  moffenci  ««c  pcecendu  apièi  MfcJPer- 
laok,  qu'il  ne  (e  fiue  dans  k  «MNadt aucune 
nouvelle /mmmtIni  :  que  Dieu  a  coniaiée  4'a. 
bord  :  &  que  ee  qœ  nou*  appelons /mmmiIms 
n'eft  antreehofie  qu'une  augmencacion  des  pe- 

,  rites  uametdn  corps  dasiêoicnces  qulçnaoir- 
(ànr  le  devcloppenc. 

CmaaATroN^  h  ik  aulG  de  la  fenealo 
Çe,  ^  delaluinedescnfiuisnex'''-'^-^— 


cige.  Le  Livre  de  UgfUfttmtim  de  J.  &  «ft  le 
coaunenccmenc  de  l'Êvansile  de  St,  Manhieu. 
Il  eft  iofcopcf  dan^^uns  :  les  Tsadn^hfurs 
du  NouTcaa.TaftaaMQt  o^  oaduic ,  U^mmmk 
'   '-^  ^.  EçjbP,  BmAninn àmmfhé 


■    Mf.  r  ^ 


ltgUjàe^.C*  Eç.jbP,  Bç^hpuNâMcânclié 
l'artkle,  qai  i 

diit j—îa/yl»  oc  J».  S^^^»^;!^  ft;,ï>.f.;*V'i  ai 
Gi  N  i  a  AT  l-fi^  Ism  4Wfii  «if^pfe, 
une  race,  fût*  toôc  ans  les  QcadaÂtons  kifieëites 

de  i'écrimre  iâinu^fliiii^^^^  ^  «^  ^^ 
coàcamé  à  ▼oic||,p^d«jpMi|ri«apceiqtto 
par  loucQo  k  taon  pogçtjvnpN«ff  .A  k 

ac  illegfMàe  dcai4iide  dci  qwackt ,  JE^^  lie 
fcur eufaa poin^.m»  èklC  tfùm0 
timànhpmi»^ff4km,  i|  m  n<pt  «Vùii^ 
en  kuE  akcn*,  nuia  tAJuna^auMmecoAiiian. 

^  £c  C I.  a  S  <  4^ T.fc  ry ,  ,àUkteL  yv  ,.rr^t.v.->. 
Ç I nia  AT  ipjmJ^ A^.fff  j^l%P^  Uj 

«oiliéne  jippnMJip.  mmimmmMékl^  G 


ne  -nanîcnMflBcaMK  A'  lïaiflîanc .  «m»^*»^  il  cû 

^^^    ^^^^^WT^^^^^^^^^^    W!     w   ■(_/  ^^^^^^       ^^^^^^  ^F*.^^^ 

^#^^WfV^  Jl'.^*  '  •1^^  »^^  ^^^^   ^^^Vw  wW.^  ^^^^p^K* 

atBWMKlJflJptWfWW^i 


.  ï-f'j/./t   *> 


outeenc  doit  ttaitker  «MMMaMMHC  ka  vaincu, 
dt  lau  MfdnnBec       ' 

0  E l^  «  *.a$ I  Ti  C  C  ÇH«denr d-im**  de 
cowqy  »,  nf^gnynimirté ,  ^^téorc  <  libcnké , 
jr  Mtora  afitf  '«i— ^»d  ntii  faig  k  ffeneaux. 


^  ijiiaîa  mat  j»> 

noqi  ii'ÉÊm^ké  1  ion^a.  kn  jiâiooi  ^- 
nuKei  ,^'  lE,  faRnocdinaires  ,  comme  I'oq  ^^ 
;<oaipjii^||ii<i|.,  4^;^^  eft  i  parier  pco- 
prfiWiii^  Hfpn  ireim  awmpanime  qui  Hân  gj^^on 
uff  Ui^  d^  An  avancagei^  de  qu'on  ne  fe  re^e 
'      "        ikai  «aioctt.  lis  E  s  K  licft 


1  expUqnetiçf  iMéÊiat.  |a*  Qfi4p|af|(,lî^j«p«' 
Hftifmjjlfi,f)m^^  il 

nencftpwMqui  dcQ^anik  «pe  plâ>  glande^ 


5f'» 


ninBa,^a  ^^im     ^^^^     lAaBÉttim 

oSçijS/srsu  toi .,., 

.M.miP  4P»fpni  |r9fipK.qnîl  fMi^^t/m(i9l|iif 
f^lfOSTliPUE*  ££  dl  Me  ^£ï^  qni 

''^'"'^ —       — :ft  iÂaiiMiliacft.  omI  MfllflaC 

an  îannej(&RaflniMii4tifiki 


.i-;/  ». 


,!»t 


"«VlUMt 


;  ^tiWlknr  «wt  r4p4»  4nMMff.  Ion 

^  li;  <è|  p(Wi  cd«  «Ko^  ijqpMlk^îiMr  fiai  nin- 
'Mriafi.4tf  vofci  une  fw^  minces,  Itploi 
.qo«nm,dai«lawqa0AiA|i|lk«,rc(  fleurs, 

^ivHET.  X  f».  I.II  ^emicce  ryUabc  eft  bêcv& 
,  lipace  de^Mtiil.fiMbcd'E^afM ,  00  de  Pm- 
ragslqpi «ft  d«  pcôre  niUf  i  mais  bien  pco- 
Maai<MMid«.  n^Mu  Ài^^mtMmCg  '  tm£hÊiÊÊU'.  Cm 

mçK',  oqgywaiHiari»  âgniie  un  cmimlUr,  oit 
>snmedl»«A»Wil  ftétdntt^oné  duQivafiec 


4li  cke?il  même,  M  a  «.apids  Cqva«e«vias. 

derivcKdaG 

f.  PkUippe  d 

M  nommez/* 
an'ikdttikcnK  monua  (lie  dm  Mnaiv  i 


Q^mpeMms  k  «ÉerivcK  2a  Grec  ^fM,  QUI 
figoMaimi)  naMf.  PkUippe  de  GMiinesmie 
mention  de  ibldati  nommez  /«MM^vi, 

ft«  ■      A        *  J>  '       ■  ua«> , 


P(aMT9«tNiT  .  fin-nom  Êuaeax  «mu» 
. .  llliftpict  pour  avoir  éeé  ppoé  ptu  nae  tliuftxe 
■  maiMin>.  mu  aicnécn  Ancietent^.  4^,^: 
OlNETilLIAaUjÉ^m,  Teroié^rAftfo- 
io|k»  Celai  mii  dicalIKs^iiofoicope»  ou  qui 
£uc  li»  pçddl^Hoai  «kce  q«i  doiiarnvef  à  quel» 
on'an  nàt  k  m^feu  d^  «ftce»  yn  ont  pi 
.  iiiânaiiCmc«LCmyf«iMkcitfviiew.n'cftplii 


\m 


une 


yMi.V^ 


^  jHMKJki.-vanpnniue9c  ^ 

iJaijj^fSflfisanité^  <m  Jèfiaiflê.  t'»T. JEk 
]aiB|aM|fre  <MMK  les  boi^pnei  j^  fines ,  il,  ne| 

Itjjfiv  d«IM^fe^angi«  I  ja  M»^  foÉnrae;  les| 

*r,  Ev.; 
oài 


|,r   •«•!»_*/  "fi;  •  ■*S«_^' 


Ti 


^£.£.01. 

r^mniKic^ 
.^écrite* 


iUftcai... 


f  1^ 


#»> 


»r*¥*' 


^f 


V»  «MîA T I o.Ji-.MP^iffelqadoillpi^  ^g  ■iilwyiii  iK iMM>w*^Mfc<*>«i»*o^| *l 
gfyffinndcifyj^^gipwjn^  ,«9|ii|iW>f»{|    y»feirtt4mrefys  lMigii«««  Bondes, Iksilikij 

qui  ne  AmÊk  fié.l^BJBtp  Jb  riance  ileil^  j  .^ 
dtqa'di^fMfMeiei^âSKmuflemrc^  ^"^ 

•î  >*PmPiniP!fl'«nB».m».*asan«ne^%i  ^JK-mn 

IfhttlqpCttides^  Hwnes^  H 
imincgfcs ,  ièmblablc^ 
Lef 


lnTiilc~-| 

p.  •  Atii  ^înig  fiiir.  ÏW  k  naiifiiinfy  de" 
«1  aoqo^onpittM;  de;  grandes, 
..  ^ûçc^f dç  fr«w^|  o«nj«(W^  ^_, 
o|>I  ÈTl^.  fqbft.  «s.  Ctft.ooe  li^*?Vîii 

Gt|iiTT9.vGnév 


■ma^Èl^ 


"^«^"«^i|^?»faM^'T«*^^ 


•vi« 


>i«diN»si(4^ 


■>/-■') 


i~^icw  ■  ^wpn  ,-^ 


:jri%Oft>9a.  Aii« 


♦'''.?*-^ïjP^»  » 


-,.,iil^ 


OIX. 


I>\ . 


^jkt  ■      n.o  ij 


on.         ^^ 

peiiMJa.  bitf!  ^  jkw> 
d'unnimiiic. 


4amC;Bauhi4 


''\f.' 


nffidé 

^_^  ,__^ ,_  ^.  ..  _..  ,  lus'^ex- 

totvMucqofi  «CM  picreiidtoeilocace  dcs/v 
.■jfMd&fi/»  Ccpcn^c il  X  â en  ,d^  cems  oa 
JBS  |fiinçaiiwrmai,fepwTO  iQi^çilcm»  oecea 
gent-ii  Leaatkctensles  o«  «P|»etM  QUidêifU 
^ ,  jm  gcneal  miflt^fftd.  Les  lojix  «vriks  fc  Qi- 
^^.;^la^lqncs  qiî'on  trouve  coon^la  mathcmari* 
fiim»^nancafdeaeooek9/aMrM)^sfMM*t*airu* 
't.  ;*JwwMy*'^*':'yiy!w  ^4onMB|c  daptcdiie  l'a. 


f»iUn«-;'  ■: 

^,t<^tt.ceqne.^7^4,dtt:  4iMi^>9^ 

lece i^lk:  fauM! cot 
li  eà  âl^^iSfl»  en  «ra 


'^. 


V  T  ■x'jii'  Manière  de  fc"  t-^.^^ 

rM^aoMBeiaa^  oue  1  eocri 
t  J5  Jane»  A»  çl»q»jlt«On 


lUC  ,Iés  Et 


V 


-Tt^t^', 


*' 


•  >  ■•-    \  •  >  • 


!*■>. 


•  .    V 


>■    ■f'^T 
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•  f. 


j.».<' 


»■'■■■     I  ' 


'  -  ■-. -•■' 


"-\ 


•/ 


«'fî'W^ 


-.i"  , 


^:*-A'-<M?fe;V^^^^?---r 


'a:     r  :i 


ftiTf 


^'J 


Mte^ftkfacKefe 


'    bM  B>A>t  i^  forte  le/wirp»yj<f  yTira^Uc 

GENIÎVRIEK.  '''«vAlbced^Mim^ 
f|uCn]ff 'tran  ipxcA  %^'  <lt>ÉH''lt|  W^wHPBfrwitf 
pctiKI  y  fwt  f ntnitct  )  nnuâi|  jplualluijBit  rou*' 

to<yf  \  fùmà^ktMti^^yf^fA  grtii  de 

oua^Qci  iHùiMAUv  ^lnn<|f'TMI^^i6ànicM.  Ces 

'  chtffoM  '  iic^  Jinneiif  sif^iir  inHl%  ^f^'^  ^'^^  * 

'    cât  Ici  ftiittf  itthiâite  dîKt'^  imiftoiei  %a- 

énéuMlf  i  'CN  nraCi' ninf^ai^  WjfAt'tn^  i>ea 

fltictit  cMi#ol|%l)ftf  <hits  fàjÊtiH  ftir  fe<lol  ft  ^p^ 
«laris  4ai^  ïd  anctçt  fid».-  Cài  <rfK;tcn  ren- 
ferment i 


odeur  <c  d'ntie  fât^r  AMice.   te  /MMl>K«r 


.■<■' 


, ^11^^»^ 


Bl  teooienc  âttC 


'•#*ilrn*-^- 


','i<il(li>A'm=f»v^ 


oc  âwuwril  f-% 


^mjÉrmMtoii 


a*oé^ebè  a^  Odi^dii;^»  f^Ji^éU'  «fMArTec»! 
a((ii  à*eft  Ainterdiofé  «M^Ufè^Éime  <ia  mm- 


dons  de  V^ttataàip^ 


Bute  jmt 
■   -,    >  ,  iinc  iciuttifè 


fl*K 


rm 


/?*'îr«1fj»wf«i 


ItofieuiiWres 


■  i:  ■'■s,^ti^ttir**trj\4érm^r^ 


téA 


qiÉt 


fiaièii 


-'^tt^;-  (il  n:i  ilfli  i ,  ^ibil  lin  i^  wtiiliiiiii  m 

'tfh>kkil  tûiif  ÙM^l  on  «lâMé  l<lliMK  le 
<;^»fo  M»^ ,  oa  ta  PiviofféMMlito  Aérin- 

^'■^.  Ù  ÎSt  dHa  HfUGnce  <IU  tioÉi^  é^  lU- 
ibtt  des  }i(»Hoili  è  Wtt  ail0i  è  ^iiill  dé- 
voient Icorp*^^^  tt  leèrèanMM  Ou 
twt^hx'àSt  mftnUfUK  Ui  CMlw  f  lanroc 

ter  idèr^  Môttdaècie  r  tùH0f6imà^ate 

rér>m'Mm»it^wemi^  co- 

lotnct'f '^t'flî»  iffraAriiicct  pfftWNnc  vbc  tout 
Ittt  la  téciii;^  CUor  JÉMir  i  RMUè^iMe  OMr  de 

'là  léOèàifWim.'  àtiMMmémiÊéàM 

kilUe  dYl»tÉfirv«^W^fi^îiîSf!  biiâlMk^ 

^ftite  brtftfe  tièfe;  <ydl  ^ie«l^        oh 
,Die<i  ^f^itlM^lràg'4H)J^d^ 

"  wnci  n.loopsry  IMHNsiaNnMlvC^w         vio 

OT»  f  t  j  #i»  te  1cK!hrincÉi(iiJ^  detW» 

'ftrAfoA«*tftfll>èaMe^^i^  ^ 


^'»./-'îl'*''^T.*^ 


:<^< 


dbh^.^dci  jtnniei  dM»i(«i4,  _  , 


iMÉ^JÉMtlwlIito'tfi'f^IttCfkite,  11^^ 
"ÉMÉ'tWiid  iiiftiD  ittilLidt  diliin  ■  Ibo 


dettKrtUctb««4cfc<#»>ft<adaKingftatccn 

^  w Jponnc  dfttttalMi  iBwNrae  É|||. 

.anWitKilÉi  fui  f Ihi  iMt^  le  flûitMMait 
'•^jpiliBt  ift  wfMÉiiihife  V  d'oé  Vtir  «a 

ym'iuÊiÊÊ  fautif ÊÈ  èetoû$^fàtiiiÊm, 
"cm^ékt  hutûÊhtuàiti  ,  quoy^le^Mbai 


JUrahafgié  d'âne  oetrairmiMDtelevIfj^.  Oa 

^On'HItlIlUIBB  QCV  IWHWl  OC  CCI  IUBIKS  aS 


yw  fc>oft|ac»  4e  âcitt  d'une  fcolc  fitae;  lu- 

NTofebdenicac  en  &^  ée  nMkttta^VdpvM 
Jcnt^MioNf,  dunueicBraMiaMAlai; 
tMvtÉftpAr  «a  fiUblle<|ni  fercdo'lbàd<d*Ba 
ètlicèBftffefi|feecÉmi»ecvcR,  longd^ca- 
ViMNi  ctn^  iijjÉCV  (  €t  iifcc  d^tiQii^  Cet 
■eftrioac  cncoce  Évoiilictt  dea  ctatfMolBf  Ctai» 
'  dMfoLchaatnerdr  àUÊfMt  édiaacnire.  Le  ace. 

%«tètiiUiciief,  a«tcWleiM«M«"<^<>>>k  fe*d>> 
Leleamain  eltetdefi^açiiCfllè Jaune,  |c 
liNkll*  de  jaune  déi^ittiM^ 


/f  jtr  nmur  iwiÉlaf 
f  (Scetmiii^Mi'aa 


tHu] 


^^^.  Bfit, 
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.,..^J^£^ncon'd*ttfiMtii  turatit'liitt^tî^ah 

'Cne'^  '.nt  coQi|lfe'*'K|NUR}'cn'  'OBUfi 
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i4ki 


^^Laij^X^^^^  ^ 


:v>»,r^- 


iM4(ii«1 


r-ottr* 


.rr,t 


te^^v 


i«Utif 


»  ■  il 
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ih^. 


rri|i*«<r»n! 
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Itf^ 
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*S'^  iTfK  W"*"1RV 


^*#.«l^5-  ■■''w-*x**««^ 


^1^' 


1^^ 


•^>^/N.i'';^>^irj 


^é^-^-  .rjV^'^V-v 


'ÉHM^K^ 


VIRhI 


5^iiPA|ic4VÎ 


IcëWK] 
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''atvc 


-«-<■, 


(««killlà' 


éàivan 

Ccftaiflâ 
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6ENO 
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CcaMCvJ 
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coin  de 

On  dit,  I 
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ne»,  « 
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oUcrvM 


doter  II 

Il  n'a 
.11  Êù» 

/MMWr 

-«/ 

A  Gbn 
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plie  la 

langue 
d'Aogl 


Gitrb^ 

.  figniiic 
'  lâvar 
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-;'.^^ 
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effet  ^ 
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^anfid* 


k^Biti 


5  «■ , 


/     ■» 


■«-^ 


/  'V  «^ • 


%• 


•  1 


\ 


.■»..--: 


^  k 


sir* 


''■^ 


>  i»*tkoc 


c  tfmtlÊtijtu 

tue  pic  M», 

atdttt^.  Oa 

oie  pièce»  far- 
••Weei  fecc 

se ,  long  iTcB-  ' 
éc  t<wJ»' Cet 
coMMntt  €Ml* 
icnire.  LeMe- 
tf ',  éilet  |mk 
«ttaéÉÉ'fbiiai. 
P*fe >"«,  4c 
ooeé/E^  caK- 
U  gtolfevda 

iCXUlUlé'  Mf  ■> 


%JiÇi?;-  .'t:y*- 


,  1  ■''. 


/ 


*«3^vft,,  A 


éoivaiK  w  PMipkm.^li  êfjfélÊ  m^m 

cSÎXo  ««mie  à'Àâioloite.»il<y»ie 

iiic  la  nûlMMc  do  oMlfiVi&  Le  Un» 

'   ce.t>dtaM»i>C«Ciitft6ec<ftkié.  ^ 

GENOU,  tfà.  Ur«nk4er«iiaHlo«f«if 

jt  ciiiâ<,  ae  o^  «oflUMBCO-ls  Jaoïbcl  OifÉ^ 

B  y  »  <ie  i:«ln  à  «e  fi*  i^**l|»!!l% 

On  (KfottTiûcrdbis/wiwrf/.  L*Aea4emic  k  die 

.  cococc^A-radiiiecM^ibicoqoe/^MO. 

Ce  aoc  vicac  da  Lacai  gninâmm  oo/mmcmAmo, 
aimimkifde/Mii.        .  '  ' 

On  appelk  le/Mdb  d'on  dienl,  la  ioionve  d^im 
coiodcdeTaac  qdairembk  le  bcas  4e  le  canoo. 

On  die,  Plicc  let/MMM  1  pour  dke,  t'hnmiUei, 
faicc  une  aâkm  d'adonirion  ,  demander  uoe 
choie  en  p^ftorc  de  fii|dianc  Le  CMcite  de 
Kicée  dcfèndie  de  &  BMWC  i/MMMT  le  Diman- 
che ,  fie  aui  f  <cei  de  U  Pencec6ce  :  cecco  cou- 
tume l'écoic  obrefréc  dcpois  le  tenu  djcs  Ap6- 
eiCT  >  cwMBe  00  lejMoufe  par  Se.  Itmée  »  9l 
par  TcRttUe^  L*Eglue  £chjr<>f iqoe  (cDDpttlea- 

'  femcoc  aetâUt-  aux  anciennes  ceraoïotwet 
«hAti«  encore  celle  de  ne  fe  po^  meccre  i 
gmmac  durant  le  $enrice  diTii).Lca  Mo&OTiea 
Rfardcne  comme  ttoMoftuie  indécence  d'à 
4orcr  Dieil  iftmmt,  lMfiù&  prioienc  debout 
Il  o'd  poim  flU  les  jMMiur  devaol  U  foccmie. 
.11  bm  coû|oun  s'kumilier ,  coûjoutt  plier  Ict 
detraoc  letCtaad*. 


/MM»jghfc«.  pÉnpVHlMM.  C  mu  Ommtmêfom 

DOC  <a  filpll^v  tu      fttvtwljw  'vo9iM«  Mi  Aobne|OC  Ict 

po^e  Qnden  des  piM  cotfdoiUea  tfliift 
ithkab  Cl*  iMoiiM0d*Mi  palme  «cdnir 
«imiand»  fitf  laydlt  e<l  wpièffWe  en  ho» 
4kw,  oq  l#  Cm  de  J.  CKai«T>o«la 
csoi^.  Hf  rajmMjDCPif  «la  çoia  A  Icw  ccio- 
qptç  4e  èôcé  drok ,  m  w  dcicend  juJqo'au 


n 


vttt , 
AfitflfririU»  mtfÊUt  é pU»  kt ^jonanx 


A  G I  N  on  z.  SoKce  à'wSfmpâ.  macqoe  aa pro- 
pre &  au  figuié,  la  foAoïe  d'un  hoounenai 
plie  les  genoux,  Se  qm  s'humilie.  Wkàtffflm, 
fUàU  gmtlhm.  Lei^cens  dn  eiets  Ceac  ne  Ya.- 
laQguenc  le  Roi  qui/immy.  On  fctc  les  Rois 
d'Aogloeerre  àgmm»»     -    a?»/:  «m; 


Va  Jmttm  ï  {cnQUi;  dmtt 


^^^ 


G I M  oV,  cft  aoti  «B  citaK  de 
'     %iîiie,  la  pièce  de  boM  eooibe  qui  eft  eacte 
'    Itttacaimift  les  aâdogei  pourfecBierla 
"■.  Mideac  S  la  cêce  d'va  ,oafic&  <bM»  Hj  e 

,l9b«at,  die  des  jMMWMle  ce««te;  q«i  lêircoi 
?ecrle»  cxtconic»  aki  ddros  des  Tataolpet  le 
fias  ac^iléci ,  U  tovtOfM»  lU;  fenr  le  même 

Gi>|o«,  £rSk  de  in«hrmdWMii»die 

I  ffÛB  d*nie  t;oak  dé  cnivi^  oad'aoiflniÉicre, 

!  Mboicéo.  de  celle  Anne  .qu'elle  peactooraer 

-"âdsWàei  todpefertedruioattmcn»:  On  le 

r  fo/aAj«MM  pour  poctet  uw^lnoéliwà^d^ 

,  ftie)è««  qodqiie  aHue iaUnnneaedëlBiilio 

'iMifqBe  dtc;  Ûf  iMNÎé  dt  ce  cmtoci  eîtec  an 

^|t|rSi^edq6iï£^ 

^timiÉobfoyaiioa#.  irdTGiicd'aamocctetn 

'  jà  MVte  ordineif«fliedc  de  IbÉme  IplMïfiQae 

/J^^«nfiEnikdd«attfadd##obé  concayt  daaf  le- 

'^1  il  eft  iSmS^^.^^nm^, 
,^^»^  Ugmmfm{\ 

J^  de  pimîoaiO0,d'ttMB 

^^éJapgj 

^MCM  aTe«  MKSmrde  dMcÉieras  tlembo- 
«^ttcar des  toet  étoii^'Vélicil ,  «r  l*i«tt 
riibèiat  QnetqQesnÉal'bdc  appelle  |mwMI- 
"     aUir$  f— e  anetH'  dh»/<»pcW|wimtf. 
'  ifemehc ,  Rompce  l^ÉèÉW  «■ 
dire.  Se  févik  |e  «iAé^>«b 

iNOt|1  LLil.  et  oiMMtf. 


Kenoi^  Ht  ae  t'en  tenrenc  que  quan<^ils  fonc 
IraiMt  le  gtêmttim  tAfta  hboolable  en 
Oricor  I  oa  of  peut  le  MKMT  ûms  In  pccmilHoo 
du Pairi^cfhe, oq de| Etlgae  Diocefaio^qui 
fcois  étk  ifûii  de  le  poicer.  Li  P.  Go aa.      / 

G£NOUILLET.r.m.PUoce  quieft  ainii 
oooiméé ,  icauTe  que  Tes  c^es ,  8c  fe$  jraciaes 
ibac  ooiieufès.  On  l'appelle  anifi  fifm  4$  5s- 
Immo,  de  en  Liirin  fiyxmtmm ,  ôufixilùm 
AsImmoI/.  Vorqi  SiAU  oB  Salomon. 

GENOUILLEUX,  insi.adj.  On  ap. 
fé!^flmti9i£nhifU*»tji* ,  cdlet  qui  onr  des 
racioet  ^paifles  qui  dcmeurcnc  à  fleur  de  eer- 

2,  qui  ne  Ibor  poine  i|nies ,  mats  qui  paroiC- 
Bcde  jplofieucs  pièces,  ibne  pounanc  |ointes 
enloimcâ  la  manière  du genoa  qui  jjoinc  la 
cnitfe  à  la  iàmbe.  ^ 

GENOXriLLIERE.  C,€  Tetme  de  Cor- 
donnier. La  partie  la  plus  hance  de  U  bocee  qui 

■  eànnc  leeenou.  Gmm»t^,  En  rennes  d'Annu- 
rier,  c'eft  u  parcie  de  l'armure  qiwjes  Oendar- 
nusjporeoi<stt  aucrcfois  pout  cott4Ttt  ,iSt  dépen- 
dre le  geoouk 

On  le  die  anffi  quelquefois  de  tonce  ancre  pièce 
qu'on  ma  fur  les  genoux,  Ibie  pour  les  ddlêo- 
oie  dO'fiwid,roit  pour  ^re  à  genoux  plus  corn- 
modéroenc  Ainb  les  Cpufreuss  oAc  leurs 
gtmMUUêMt ,  9tc  il  y  en  a  qui  appellene  gr- 
mmliUrtif  les  genoux  donc  on  Te  1ère  en  Ma- 
chemacique  pour  ponerjes  inftmmens.  Vo- 
jexG  iNOV. 

GtNoui  tiriiai,  en. rennes  de  FomfiU- 
cion ,  eft  la  parcie  baCe  d'une  baeecrie.  Elle  a 
depuis  la  placcc-forme  iurqu'i  l'ouTerture  de 
l'embraTure,  deux  pieds  &  demi  i  &  juTqu'â 
crois  pieds  de.  hauûur.  On  lui  donne  Iç  nom 
de  ffmmUUtm,  parcequ'elle  &  erOuvei7pcu- 
prési  la  bauceuc  dugeoou, 

GENRE.  Cm.  Ten^Ae  de  Logique.  Naeure 
uuifeiiêl]^  9c  cellcmenc  coaunnne,  qu'elle Vë- 


icmo 
cend  à  <l^aueres  idiées  qui  fonc  enc«ire  unirer 
lêlles,  dt  qu'elle  con^jjene  fiws  loi  déiiz,  ou 
plofienct  emeces;  id^  générale  qui  cpncicnc 
d'ancres  idées  générales.  Otttm-  Une  bonne 
deEnicion  conukç  en/var» ,  9c  en  dtlFeience. 
Leimm  iuperkur  eft  celui  qui  -peuc  £cre  di» 
yileen  'plnoeurserpeces , don  chacune ell  un 
r  ^gMH  à  l^ard  des  aucces  e^^eces  plus  bafTes  , 
comoK  la  roNboce  eft  /«arr  d1'%ârd  "de  U) 
fiiblhoff  qiU  peai^  qu'oa  appelle  e^eie^  te  de 
JafûMhwfe  ds^adaëqa'ôa  appette^ocpt.  Le 
/«ow'  ioleô^ar  cftcelui'qaiitaibat  loi  que 
des  espèces  qui  oe  (a  peavenc  pl«^  fubdivi^, 
fi  ce  a'cjtttt  iadiTidas>JBa  Mis wl  li  jwgiu  eft 
oae  «laâe  plus  dcendoë  que  l%l^ëee.         "^-^^  .. 


iacatmërdoqiliiiiifi  ^baiiMMi^^M  ,'ia 

dif  iiKM  »  oëii  diâiil^  £^ 

fexas,  Oi  a|i^d  fmM%m*  imdie' Jo4U- 
concB  OMios  couliN ,  41  mmfoat  l'cmbettir 
Mtf  U  fuké  été  itfmtaailbat ,  d'ia^enccr 
daotteta<Ueaifraaidrmficé(clâp  les  liU>P> 
ctocift  aoiqoels^a  les  appliqaecoic.  O'oà  il 

•  eft  ainfd  que  par  cappoct  aux  bomoiet ,  U 
ic  aox  fbnmes ,  Ton  a  diftingaé  coût  let 
nousrubftaacils  ea  aM/3)atbM^  fica  /im^ 
Êim*  Mati  fiSDeqartl  7  #a«|;  Infiaicé  àê 
OKXs  qui  ne  le  peavéatappoctef  ni  i  Vm ,  ai 
à  l'aucre  fexe ,  oa  Icac  a  effigoé  on  ftmé.  plu- 
c6e  parc^cice  que  par  raifoo.  Ceftca  qui' 
Eue  que  le  gtmw  d'ua  méaie  bkk  varie^  oa 
chaogp  quelquefois  s  eolbcce  qu'âauic  mit 
parlauoteouajwov,*  par  les  ancres  ca  ua 
auerc,  ildemieure  douteux.  La  taagae  Fcai^ 
foiic  a  fi  peu  de  règles  codftancet  poof  decc«« 
miner  ies/rarr/,  ou'oo  ne  peuc  les  appccndcé 
quepar  rtt(âae.  Elle  n'a  qoe  dcux/anr^i ,  par 
rapl^  aux  deux  lêiet.  Les  langues  Orienca* 
les,  de  les  langues  vulgaires  de  rOccidenc  n'ert 
ou  pas  davane^ge.  Le/MMvQia(culin.  Lc/mm 
finainiu:  Il  v  a  aufli  le/varf  aeucre  en  Lacia , 
4e  en  «ce,  le  jfMwv  commun,-  4c  la/«Mrr  doo« 
ceux.  U  Ta  aam des  mon êpitum,  tfkmmmm 
vttfi^Êmfitmm^^  Ibus  un  fenl/Mrt,  4e  lèule 
cerminaiton  compreanenc  l«i  deux  efpeces. 

On  die  pcovabialemenc  d'un  homme  fbrc  cach^, 
,  4c  qm  rie  en  parcicnliei^qa'oo  ae  fcaic  de  quel 
/»«rv  il  eft,  s'il  eft  mile,  ouftmelle,  s'il  eft*  ^ 
clraic  ou  poifToo,  Vtmmf^iUkm$tmâtnk9mê» 

G  a  N  a  I ,  ttgnifie  auflî  quelquefois ,  Profêftioo. 
Cec  Horloger  eft  fbrc  habile  en  ibn/#»n»  » 
c'eft-i-dir^  au  mecier  diMie  il  (c  mêle.  Vous 
éces  le  premier  Homme  du  monde  en  ce/«Nr#« 

,'    Bort.  .•■.'■•',-  - 

GgNxi  01  »t  AN Ti, en  «ceniet de  Bota- 
nique ,  eft  l'amas  de  plnfieurs  planées  qui 
onc  un  caraâere  conuoun  éeaUi  (iu  la  ftroc» 
cure  de  certaines  parties ,  qui  diftingne  eiTcn- 
ciditenienc  ces  plaofés  detouees  les  ancres. 

G  m  ai  ou  raikiiaoaoai,eftIe 
acMn  qu'on  donne  au*:  JMrvi  dans  l'écaMitiè- 

)  ment  desquels  on  a'a  ^ard  qu'à  la  fttuâore 
de  la  fleui^  du  ftnir.  Cecca'Aniâwe  doic  £çre 
û  m£me  dans  toutes  les  élpecct  du  même 
pmt,  L'aeoaiC,  la  renoncule,  le  Bofier«; la 
mandragore,  4ec  Toot  des  /worw  du  pccmict 
ordre. 

GiNaxDO  ticoNo  oa»af^cftleaoni 


qu'on  donne  aux/MMf  daat  4'dta^iAemenc 


defauclson  fait  entrer  omce  lafleur  le  ieftoic» 
quelque  chofir^dc  plus  particolicr ,  de  ^quelque 

.  oacnet  que  oeeccdbolëpaiflê  eue.  Le  Us  «  U 
ftittllaire,  la  lave;  le  (âlran«4ec..ilboB  dea/ao- 
f»r  du  lècoodotdtt^  4ee.  Voxealadnifiaaàa^ 

'''Ûie'parMï.dcToaiiiiifen.f  •  '•  -  <w.-ï;-.».v 

GBtNT.XijOMar^lMMrjjÉii».  Caantfig&i- 

0MDC  Nacioà,  ae  i/'àaîplopo'pittt méaie.ea 

^ttëfie ,  aiafi  qw  roaa'e^plojré  <Malbccbv  4^ 

du  fpno,  Cditi-lf  «ap^ilasW'dee  Toifii.» 


On-ÀMiciàilieremeacle'f«àr»  Bumain,  piiur 
figailMi  coos  Ici  koaaaM»,quo]fqw'il'ay;aic 
iôot  lui  que  dés  individus ,  4e  potnc  d'eQNWtt 
dtffèrçpwet.  Poutqaor  ?aales-n)os  que  Toa 

Ibo^  eecte  anumcé  impoctunc  que  voatt  ' '=f*-*-  ^Xaeàicaisl  a»*»*i^ 

TOUS  donnea  de  «eo^iret  nom,  ^pm  \a^  iwc;.:\^^*iv^** .;- .T^,  v^    ^  ■  .f,^^. 

màmf^%i,^'mmMmi^'^-'-^f^''^;^  i.  E«eeW-ei  en fidiimc parlée  JaiM||tcfitéecoi|» 


«lit 

fJMT  met  f 


'^mà^^^yf^^ 


'  »>»■! 


G I N  «  B,  figuiie  auffi»  SoÉK,  maniotf  teai  ce 

r'i  <<t#aaraittfiepawi<wlirir.  dmoue  cho- 
eft  boUBOoilba  jMMtrtofdibarW  le/w»- 
*w  do  viale  plat  ttanqaille.  Geflù  oént  de- 
lfmiaalaBibcdre«-an,JMi!»«ie  vie  plocôc 
•il*»^^<iBdiiM£»â  peu  de  «hoTe, 


qua  aoBtea  ^jcvaoat  aiaii  aeairt.  N  r  c*  > 
1^  ce  feéa  iircftikfinia  det  diviifioas  capicalct 
dâBS'tet  fcitMftt.  Oa.diw<fe^  la  Mufique  ea 
tieji>0wit^4iWiawaiqie,lëCtomiriqua , 

Oa*  dltéftlalljbaEîdqaeeajNPwdcliberaeif , 

dcoMoftcacif ,  êc  mow  M^ctaita  1 4e*p;i-  - 

Mi'awMie'.,  f"|7 
iMt vpoawes  bafles 


maaipcie' ji  4i 


la. 


f 


:?ïr:C«<k 


■>  >.;îs, 


^VW 


'  a*ea'cftaattlf«MdiMj^^:f«»(«in; 
%  ijÊf^  genc  (mTtiiji/hMmrir0'U{ 
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3o*il  n'«  <lle  •hidcl  ca  cwc%iii<îiflwiii  i  ^ 
aiit  cetcelplitare  :  Lcdcoicdei^ww,  fV^Jw»* 
rfMMk  Ccft  viola  k  ^cpic  iungm  >  <|ne  4c 
maittiimi  kt  AmfcaffaïkMf .  Ab  iictt  y'il  a'm 

'  poùtt  de  fingttUct  4#ai  kt  «iMpi9  £giufic^ 
cions qui ruivem;      :     -   ^  ;. 

Q  I  H  tiTc^ù  «ksiUTembléct  d*  piiificun  pct- 

..  •  /bancs  ^i  fbnc  un  corps.  Flrf»  kmdmÊ**  Le 

./MM'trcnJkis  U  Cour  4e  Pulemcm.  Les  ^fm 

r-^-   cctMQS  les  ^Requêtes  4a  Palais.  Les  pmt  da 

fam  Eipacaot  ont  accaqoé  ceaz  de  rcaace. 

Les  itm  d-J^Ufc  doîvcoc  ceair  ao_  Sjrnode. 

Lm/mm  de  gttortc  l'afleiableu  fur  la  frooricre. 

Op  appelle  lies  Gnu  du  ^oi  ou  Ic-Parquct ,  les 
,  Avocacsr,  jfc  Pibcu9irs^~~6eaeradx  dans  les 

'  Cours  Souveraines  ,  ou  finu>lcmcncles  Avo* 

Cats,  ou  Procureurs  du  Roi  dans  les  Sièges 

inférieurs.  C'eft  â  Me/fieurs  1$$  Gnu  AtR^i 

^  â  .reprefencer  i  la  Coui;^  ks  inrerérs  du  publics. 

Li   M  AIT. 

C  B  N  S,  âffoifie  Quelquefois,  Beaucoup,  on  nom- 
bre iadctcrniiaé  de  perfonnes.  I  ay  trouvé 
mille  fêfu  quknà'onc  tût  les  mêmes  offires 
que  vous. 

Cens  ,(igoifi^eauiG,  une  certaine  divifion  de 
ber(bnnei  iliftingioécs  (elon  leur  prbfe(fion ,  & 
ieun  bonnes  ou  mauvaMbr?iq|uajiicz  ;  &  en  ce 
fens  il  dl  tantôt  nurculin,  de  tantôt  fcminiti, 
iéloa  les  règles  ou'cn  donne  Vaugclas.  Il  cft 
fcmintn  fi  ladjeaif  précède,  &  mafculin  ù' 
l'ad jeâ^  fuit  :  de  fitfft  gtms  :  des  ftm  bien 
refilm.  Il  n'y  a  qu'une  exception  pour  l'adjec- 
tif /Mtf  ,  lequel  garde  le  maTcuIin  ,quo/qu'il 
foit  devant.  Tm$  les  honnêtes  *tut.  V  a  u  o. 

„  i^ncore  y  a-t-iî  des  occafions  ou /oui',  devient 
féminin,  comme  dans  cette  phrafe  Ttktts  ia  f 
petites  get^t  ne  (bot  pas  capables  de  ces  ma- 
ximes. Voici  une  phrafe  afTcz  bizarre,  &  où  le 
même  iiiot  eft  mafculio  Ac  fcnlinin ,  dans  la 
i  méjne  période.-  Ce  font  tes  \\vafwtttj0m  que 
vous  ayez  jamais  vus ,  &  non  pas  tmés.  Il  y  a 
de  ctrinimes  j0m  qui  Ibntbien  tuéUms  ,Sc  non 
^  j^aimmlipus.  Il.eft  impofllblede  taarqucrici 
toutes  les  diverfes. ,  ic  bizarres  con(hu£lioi>i 
de  et  mot  rainfi  tous  ce  qu'il  y  aafaire  U- 
de/fus,  c'e{b  de  confulier  l'oreille ,  &les  hom- 
mes habiles  dans- laLangue.  Au  refle gtns ne 
ledit  point  d'un  nombr<f précis.  On  ne  dit 
point ,  ii«/tfiM  :  Mr.  d'Ablaocoon  a  pourtant 

'    dit  :  II  prit  avec  Xwidlx^  jeunes  gtms  de  fa  fac- 
.  tioii  i  pcue-ctrc  que  riidjc^m'/#«»#«  qoir'eft  cin- 
tre l'un  &  l'autre,  fait  que  cette  £içon  de  pàr- 
kr  n  cil  pas  mauvaife.  On  dit  ;  mtUe  gem  i 
parceque'C'ed  un  nombre  indéfini }  &  ronnjr 

-  diroit  pas ,  dtmxmiiUftHS^,  parceque  c'âl  un 
nombre  précis.  >ouh.  Ms  n.  Dcs/m^de 
tobbe.  pérjirMd)4p^>  Gtmifi  mvn.'Cem  de 

/i  ferrice«.GnM  de  piçd.  Oiisr  de  cheval.  Tous 
les  geiudfi  bien  ^  lès  li6nnêies;f«i»/(e  diflin- 

.  gisent  ai((^neiit  des  méchantes /mwj  Dcs/m/ 
Uns  avett ,  dos  ^i(cs  /«wr.  tefgtms  d'eau  ne 

\  valent  fietl.  Ou  appelle,  B<mnes^«f,  les  pet- 

•  fottncs  fans  malice^,  (ans jpou voir,  lanskapa- 
'        cicé«qui>n'opc.4ii  ia  voloniié ,  ni  la  force  de 

V  iairer  du  inal  l  9c  ùxx  tout  quand  ils  /bot  ton 
Âgez'.  Régnier  a  dit,  Je  me  connois  eajpn^; 
pour  dire,  Je  ff  ay  difçerner  le  merire  dot  per- 
fonnes. Mbliere ,  a  dit  eo  parlant  de  ver  s } 

J'en  fmrrM  fmk  mslhem  fiùr*  ttéH^L 
"^    meekâtUy  '"!':' ^"^ 

lUis  j0  itie  gmiltffoh  4ê  Ut  éviitkiimx 

•■^ .-,  gens.-i/;   '-r'  ■„ 

pour  dire  «  i  tout  le  tntfile.  * 

C I  M  s  oa  L  KT  t  a  s  s ,  font  ceitit qui  s'ap- 
pliqucarà  rétttdè.  OiMf  .UTaj^Wif  cous  «QuK 
quilpaÉ  dans  ks  Feimct  duRot,  fp^iatk 

,    recouvrement  des  ddiiers  Royaux.  On.a^çlle 

tnii  dé  Cmtt  ceux  qui  hantent  U  Onsc^ 

^^  Prince ;#^MM de  vUie\  les  fa6atgeoisj«|i^ >« 

,     ifittMfS,  ït»  p^ffans.   On  dit  eni  pratique , 

Qu  utte  eftimatioa<  fera  foicc  par  espat  8c  guu, 

a  ce  lopnooidàns.   *    '  '^ 

Qtk*  4>liUAX^  MOUTI,  font  des  ^«M 
d»  ttnditim  fimile  i  tels  -qu'ils  y  rà  a  «noire 
fiufioiliÛUlitlksen^MtgogQe.  On  let  appdk 

.  .«BffiikttSf^quelques  Coutumes  gàm^emp^ , 

-  (gemmif^  on^MM  Wr  te/lf ,  qui  ttàmenc.  des 
•  9|CKic«g«a  cocriéif  .oltd^a|aiti  foime,  quiiont 
r^çMtktt  ic  oppolb'anx  Nobkk  On  affdïr 

.  t^oXSigemejUmùit  tmm,  ksMbaifteact^  $9^ 
Ck^cs  fc  Communauté)  <}ui:nci<mcp(aK:j^ 
iHijp^l4at'i»içeao«fcU<mÀu.ioû)oMné^/v^  .1 


Om  f  ,tei€«  «Bcwc,  Tmi  cfdsèi  mène 
mm,  AiaMiilkdelUab  wMgem  dcAicnc 

k»,Tni<fc-K,P*'^:  -  ,  ^  vt.  .-s  ■  -.'v  .  -   ,« 
OiMt,fi«iiit«ifi,  le» doifftiqoet  d'onné- 
mc  mama. 

MUé  ^  i  Uemfrhr  ixtM$âm  dtnàerfeim  \ 
MMieUfhéUUt  nxa^^mUt pMe fehu. 

En  ce  (cnfoo^ppelle /MSI  ir/nwi4r,  kl  f*l^> 
kquaù,  cochcrfu  poaicr,  Ace.  qi|i,.  potccmles 
coukdn  du  maître.  ' 

G I N  f ,  iê  dite  aufli  4es  perfoftnes  d'one  même 
ibdeié ,  qui  lé  doivem  trouver  pi  un  màne 
lieu.  Faites  fervir  kt^le ,  tous  aotgem  font 
arriveb 

On  die  proverbialement .  Il  y  zgems  9c  gémi  \ 
pooc  oitc,  mie  les  perfonnes  fom  bien  diliie- 

.  fentes.  On  dit  en  parlam  d'up  homme  |iabil^ 
que  fines  gem  fe  mélem  de  fes  êStj^.  Vous 
TOUS  mbcquez  da/«M,-C'eft  fe  mocqnct  des 
,gmi  »  pour  dire,  faire  des propofitions  dcrai- 
wnaableS^  Vous  nous  prenez  pour  des  gens 
de  delà  l'eau  1  pour  dire ,  pour  àtigem  qui  ne 
/(avcnt.ni  nouvelles  ni  ^afËurés.  ,A  gens  de 
tiilage  trompettes  de  bois  \  pour  dire  ,,^u'il 
f^ut  que  chacun  ai^des  meubles  proportion' 
nez  à  (à  condition.  Il  n'y  a  ni  b^es,  ni'/#»«  » 

^  pour  dire  ,  qu'un  lieu  eft  defert.  Onditaullt 
par  deffi  0c  isoniquement ,  en  parlant  i  plu- 
lieurs  perfonnes  enPrmble,  Vous  êtes  de  belles 
gemt  i  pour  dire,  le  nç  vous  crains  gueres.  On 
dit  auifi,  Voili  àcmctgem  \  pour  dire,  de 
ceux  dont  j'ay  entendu  parler ,  quand  j'ay  fait 
quelque  raillerie  ou  critique.  O^  appelle  des 
/MM  de  £ic&  de  corde, des  Iceleratsqui  méri- 
tent les  châtimens  de  la  JufUce,  parceoue  les 
genres  de  faplice  les  plus'commum  ctoicnt 
autrefois  k  oorde  pour  arracher  \tt  eriminels 
i  k  p6reoce,ou  le  iàc  dans  loqud  on  kafin- 
JRnmqit  quand  on  les .  jettoit  iTui  rivière.  ^ 

GEN'noiMT B.''adj. Viénx mot  qui fignifioit 
autrefois /#«/>/.  ElegMmt,fefiiviu,deeemé, 

Le^s  eeditUJUie  a«  rafirgenL    Salsl. 
Gçntc  dit  cerfs  ^  de  fsfeit.  Mail. 

llgits  temt^  et  fnt  teiu  tm  Mhem't, 
iîisgem  itmemrlmheUe  tràmf»,     . 

.     ^    '-       .        ^.^  Pau  M.  N*0.. 

C  E  N  T  E.C  £  Cemlms^MfJis.  terme  de  Char, 
ton.  Vàyex  J  A  n  t  i. 

G  E  N  T  a ,  eftjuifli  noe  forte  4'oyes  petite  & 
blanche.-    .  ^  "■.'•f.'.-:  r.  ^''  ..-,.      :  îj;;^;..  :■, 

G  £  NT  I A  N  E.  f.  f.  Plante  me4kihi^e  qui 
croît  fiir  les  mtetagnesen  des  lie{ut  humides, 
donc  ks  fouilles  fom  grandes  ,  larges  &  vert- 
.  jaunes ,  ferobiàbks  en  ondque  fii(<Mi  i  celles 
du  plantain  ou  de  rdleDorc  bkoc.  Gnttùm», 
Sa  tige  eft  creiifo,  lillee ,  &  PoUe ,  de  k  grof- 
feurdu  doigt^  ie  ci|iq  où  'lui  pkds  de  haut, 
entreeoo^iéc  dé  ncnids^d'od  fortene  àci fouil- 
les deux  à  deux  y  moindres  qnè  teiks  qui 
font  prés  dck  racine  Ses^ars  mot  de  campa- 

h^^  jaufies  découpées  dans  qnelqttfls  efoeees 

^enctoqonfix  parties.  Lt^fiftilM  qataélcre 
du  foDd>dit.4Auçe^  devient  tafiiiia  >  un  finit 
membraneo^,  loiflé  «l'oadinaii»  vers  k  mi- 
lieu, U  s*Mirattiie  k  poiiMâ  k^iafe  ca  4eux 
f>attks ,  Jt  mifiimie  dans  H  biaTÎté  quelques 
e^nences  i^kcks  ordinaîtemeai,  U  comme 
fimiUetées  «ettc  graine  efirplatteac  li'flè,kr- 
ge,  l^K|iliee  ,^  bootnil; ,  M  qoafi  ièmbiabk  i 
celk  ^uprofiier.  Sa  racine  re^»tble  à  celle 
'  '  de  k  g^maave^  mais  elle  eft  plus  grande  & 
|4ns  i^fiè,  fi|{R  jaune  &  esfaeuienient  amere. 

.  .JUk  entre  dans  lacompofition  di;  k  thena* 

- .  «jnc:  £a  Ladft»  /sisrM««  im^  Ami^C-B. 
.^fUL  i»7^1a  sacinç  d^ JwsoVm»  <mii  .eft  pitin- 

/4aiis*i'ày4iyytfic,  dians  ks  oUkUjftions  des 
^ê&Kak^é^itm$wkAf&  d^eftomaç^  4na  les 

-  .  dMks  ksfkfcsu^'  V  tK'^^L'  ;* '^>  -^  ^-k. *^-  ■^^■-\r. 

U.pnmkr  ttiàg^4iM«|«ttW 
par  nkfienrs  Aucqwiv:4  99^»* 

,i^àmiUt,  etknUiù.  C  «Il  lumfi.^oe  Içt.jlV'^.fP- 
."^^Mlloiaie  tons  cnM  ^m  a'êsoieai:  fm-m  mu 
.iJMigiMd.ll  «fti«ac^a»]«dnMi|<fip>Mi| 


é^ir,t 


V- 


*. 


4>--' 


CE  m 


pAoedis  OtatU*,  ' 

Ct  moceftfiùc  duUdn  /«Mit  qui  fignific  les 
mt^km.  Lm  Eomaias  ont  aolli  apfSlk  Qem- 
riiSf  les  étrangers  qui  n'étoienr  pas  fujcis  de 
l'£fli|pice,  comme  on  voit  dans  le  Code  Theon 
dofiM ,.«!  T,é$tmfHit  Gmitilimm^  oà  Gemti- 
Uedkvffoià  krmvimeMUm  ,  c'eft-i-dire, 
aux  habinns  des  P«ovinces  4c  l'Emptii.  Vo- 
yezLoYSBAU.  '  ••' 

GENTIL,  ii,iB.a4|..L'/ 4e  ce  mot  ne  fo 
prononce  an  mafcnlk  que  lorfqa'il  foit  une 
voyelle  )  &  al«n  elk  fo  mouille.  Et  au  fomi- 
nin  les  4eux  U  fe  prononcent  comme  dans  k 
mot  de  fUle,  Il  fignifk ,  Bean ,  joli ,  mignoai 
Lefidw,  veme^hUf  eiegmes.  Il  fe  dit  non  feu- 
kmcnt  des  perfonnes  i  mais  aulTi  des  animaux 
8c  des  dmles  »  8c  n'eft  en  ukge  que  dans  le 
^ftjrk  bas,  familier ,  8c  burlefque.  Car  dans  k 
ftile  fomux  on  dit^.  VoiU  ungtmtU  enfont. 
Ocn/fV  cheval  M^ifon/Mir/i/r.  Un /«iri!/  ou- 
wrigCm 
G I  H  T 1 1.,  fe  dit  suffi  de  ce  qu'on  veut  loiiet , 
mais  non  dans  l'excès.  C'eft  ungentii  e^rit , 
un  fàn  gemtit  Cavalier.  Cette  Comédie  eft 
(çîn gentillet  &  en  Ce  cas  il  eft  oppofé'ijrrSMi, 
i  exeelUnt,  à  féÊrfnit.  Nos  anciens  Auteurs  fe 
fervent  (buvent  de  xe  mot.  Tout  cA  gentil 
parmi  eux.  Le  >#*n7  toifignol ,  &c.  mais  l'on 
n'en  uii  plus  dans  les  livres ,  8c  il  eft  renfet- 
n^é  dans  ia  converfatioo.  Vaé  femme  dira  en 
parlant  d'elle  mème,ie tic  fuis  niieuncym/m- 
tiUe.  Bou.  Le  nom  de  gentil  ^  a  été  donné  ajo- 
ttefois  à  la  noblelTe par  preferance,iln'eftgtte> 
res  de  terme  plus  ipté ,  chés  nos  romanciers 
que  celui  de  gentil  Chevalier.  Dans  le  Ro-  > 
maiv^e  Guartn  le  Loherances ,  qui  eft  le  plus 
anciens  des  Romans  que  nous  ayons,  on  trou- 
ve geaM  Pamoifeau. 

Imveifiés  mnint  ttnmeifil  gentil  « 

C'eft  de  là  qu'eft  venà  k  terme  de  Gentil- 
hemme  ,  pour  fignifier  un  homme  noble  d'ex- 
traâion.. 

On  dit  oVdinairemCBt  d'une  chofe  grande ,  cxcel- 
knite,  qtie  cela  pafic  le  gen^ ,  comme  on  dit 
cela  paflfek  joli. 

G  E  N  r  1 1  >  fe  prend  quelquefois  qi  mauvaifo 
part  avec  certains  mots  ^  comme ,  Vous  êtes 
un  fvnij/  compagnon.  Vous  joiiea  ^n  gimtil 
pcrfonnage }  pour  dire ,  Vous  foitca  im -vil^ 
mji^er. 

'■*■'■*  -       '■  .■!' 

VrHjiment  vetss  me  tnitiet,  dir  gentille  su/-. 

',-  V   isnsf.M  ■  ':A^o  V» 

fxKoà gentil.  Voy^  i  a  u  c  o  N.     '  ^ 

GENTILASTRE,  ou  GENTtLAT^E, 
Cm.  Petit  Gentilhomme  4e  Nobleifo  df'lï-* 
.  t^  qu'oj»  mcpi^. ,  le  9it  ^  'H^l'^  ^ 
''mente.       ..^^^  i.»,-"  ■        .,*f'   a 

G  E  NiX  I L  HO  14  M  £.  f.  m.  U  ktirc /fçjMo- 
nonce&  fo  mouilk  ed  ce  mot ,  quand if  eft 
.an  fingolier  \  maif?quand  il  eft  au  p)«|ies«  & 
qni:  par  omTequent  on^.^  ajoute  «ne  t  iXOenc 
mtbmfmt)  l'^^  f^  prononce  poim,  mais  ieu' 
kmcîit  Vs  :  àiiin  00  prononce  commç  fi  OA  é^ 
cày^tenfUs4nÊm*^Jt^  ÇentlUmme^m^ 
hominejM)hk4Vxrraâi<]^»q^     n<,lii;»l|p|^tiit 

.    ia  No^lcflê  m  4  la  cbaise  /  ni  aux  t^i%s,da 
Jsiiiçe.  St4ili»  >f^P^  •  t^*«i»»,  ,^<it»i 
QtfÊ^ihmiHm  ne  doit  pomt  numqfl(e^  ^-W^ 
\/ty  ne  doit  foire  quç  des.  aâions  dl^fippenr.  ' 
U  ^ppwe,  mais,à|ftbiett^ntfyip<|pi»i.t7a 
Irak  pdvU«e  de  n'êjÂré  jiu(é|att 
,^      ^  en  frrmiîriAiniirr  que  pat  dSpJft-^i 
ié|>t«oyanx }  &  en.  ^d*appcl  que  pat  k^  ' 
kment  les  Chambres  "^silçmblées.  Par  k  der- 
■mae  C^fdoftpancç  de  l|i,Maiiné  un  QàUUkem- 
"  sw^  j^  mvt  toute  fojxc  ;i)e  trafic  fi^  mjcr , 
pottprÂ:  mi'il  ne  TendcilMiK«nï|etaif,  ^f[,; 

Qe.  M-.ae'  ia<s»^(iiM^  , 

1^  ic diiÎMt  chcx.  (c||Uilpainf  id*ttnc.àicc  de 

|e»«J?W^  *  «Miftp^rii^P.  ^^jiarcns  U- 
MC^  A;  jdont  les  ancêtres  navqiifnt 

i  nnçi^  Ifaocoii  aà|  çon 
,  qui  étoit  deji  Chr^eÉine^ 


:!^ 
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«s  rojaide 
::o<ieThcp« 

ccft-â^litc, 
Empilé.  Vo* 

>  moc  M  fe 
l'il  fiik  one 

Et  au  fenxi» 
imc  ()ani  le 
li  )  mîgnoik 
lie  non  feu- 
les Animaux 
Mc  (Uni  le 
Cacdant  le 
mtiJ  enÊuir. 
itmiit  ou- 

renc  loiict , 
mtU  cffàt , 
^oœcdte  eft 

i  Auteun  fe 
c  cAi0KtU 
:.  mais  l'on 
1  eft  rcnfct- 
tme  dira  en 
:vDC,niMi- 
é  donné  aju- 
iln'cftgut- 
romahciert 
ans  le  Ro- 
ieftle  plus 
is,  on  uou« 


de  Gewfli- 
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tde ,  ezcel- 
imc  ondii 
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mute  NU/- 
Mol. 

UATHL 
ieflê  4fAB* 
li  bttniû 


rc/içfro- 
iuii4i|,cft 
plofmift 

iç  fi  oii  é^ 


.  Sr«r«rl«nMi,Àc^i4K  U  ibiic  vans  les  noms 
èiÇtmUkmmtêt  dHoijrcc.U  vieoc  f«iK«ê- 
exe  aiifli  <k  OMiiVtfwo^'uiM  fMW^  «iBkioo, 
lignifioic  une  adbon  aoMc^  |(k»neii6.  Boom. 
PaTquIer  croir  (jue  «es  noms  de  Ontiiê^  dt 
4'S*mjl9rs  mom  Coat  roftex  dt  U  auUcc  Ro- 
maine I  pacccqoe  c'écoic  aux  OmtHs  ,  Ar  aux 
Mftmrs ,  «boime  aux  plu  bravas  MdMs ,  à 
'^uii'on  diftribuott  les  pcincipauk  ikncficcs, 
&les  metUeures  poroons  des  cerrcs  qu'on 
donnoic  pour  cecompenfe  aux  gens  de  guerre. 
Oo  appelle  Gtmiiktfimig  de  i»om  le  d'armes , 
Celui  qui  porte  k  nom  de  quelque  Proviitce, 
Bourg»  Cuccau ,  Seigneurie  ou  Fief  noble, 

2ui  om  des  armes  particulières  »  quoycju^il  ne 
Mt  point  Seigneur  de  ces  terres  ,  comme 
prouvent  Jean  Scobier ,  Gclioc  de  antres.  Car 
(cl  eft  Seigneur  d'une  telle  terre,  quin'ahcn 
aux  aimes ,  lefquelles  appaniennenc  â  un  au- 

*  aune  qui  n'a  rien  à  la  Seigneurie ,  vA  que  les 
armes  ne  Se  peuvent  donner  i  une  cetre  ou  Sei- 
gneurie que  parconccffion  du  Prince.  D'au- 
tres crojicnt  qu'un  Genrilhêmm*  de  nom  8c 
d'armes  eft  celui  qui  porte  un  nom  &  des 
armes  connues,  quoyqu  il  ne  pui/fe  pas  jufti- 
£èrles  feii^quartienparquélqiiedeuint  d'al- 
liance, d(  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  putAe 

;  être  reçu  Chevalier.   Pponier  Gttuillmmt 

de  la  Chambre  du  Roi ,  eft  un  des  premiers 

O/Hciers  de  la  Cour.  Il  jr  .en  a  qiiave.  Chacun 

fert  une  année.  Il  eft  maître  de  la  Chambre 

.    durant  Ion  année.  La  charge  de  ^rvwiV  iCfM» 

'tilktmm*  ordinaire  deJa.  Chamjb^  fût  infti 
tuée  par  François  I.  i  la  puce  du  Chainbrier. 
C'eftLonïs  XIII.  quiçna  augmenté  le  nom- 
bre i  quatre.  Il  n'jr  en  avoir  que  deiix  aupara- 

'  vant.  lis  font  toutes  les  fonâions  du  Grand 
Chambellan ,  en  (on  abfencc.  Ils  dûment  la 
chemife  au  Roi.  Ils  ordonnent  de  flMÉbits , 
8c  du  deuil  dé  (à  maifbn,  8cc.  Il  y  a  encore  des 
G«iiri7i>0MMif<^ au  bec  de  Corbin.qui  marchent 
apx  jootsde  cérémonie  deux  à  deux  devant 
le  Roi.  Il  y  a  deux  cens  GtiaHshvmmH  au  bec 
de  Corbin. 

ClNTIL  HOMIII     SI-llT  ANT,c'eft   Celui 

'  qui  porte  les  plats  de  kl  table  du  Roi ,  8c  qui 
le  fenàtable,  on  les  Princes  feulement  qui 
mangent  àv^  le  R.oi.  Hs  fervent  l'épée  au  cô- 

'  ce.  Par  la  declaratibn  de  r%f4.  ils  ont  été  ré- 
duits â  5i[.  Ils  ferrent  par  quartier.  If^  a  aalfi 
des  G^JÉÂ/i^lwlMfnvi  iniflfiMrvf  chez  le  Roi,  qui 
'^reçoivent  tti  ordres ,  &  qui  les  portent  ou  il 
leur  commande.  On  les  employé^  d'ordinai' 

-  fe  i  aller  &ite  un'  conipliment  à  un  Prince 
étranger,  Henri  IILen  créa48.  6c  He<ui  IV. 
les  redttifit  à  14,  Il  y  en  a  en  £f.  depuis  Louis 

'  XHI.  Ils ièrvent  par fèmcilrc,  13.!  .dhacàn. 

On  :^ile  Qtwrillmmt  à  ihviit  ^  tin  pauvre 
Qitêtithtmim  qui  Vit  à  la  campagne  idu  gibier 
qu  il  prend»  ^  a 

On  appnle  at^C  Oimilàummê  ,  imiionacte  do- 

*  mefttqne,'  qtû  s'atcadie  pat  honâéur  an  Servi- 
ce d'un  ?nûfCt\&t  d'un  Gtiand^^ieur,  qui 

;  n'a  point  d'efn(rloi  patdcnlier,ni  fervilé ,  quoy> 
qu'il  ne ibic point nobl&  lia eilroyé  (on  Or»- 
tifktmm»  fttte  ion  cbmpHinenc  i  fes  parens. 
On  dit  provéfbiàliemenc  ,  Faire  troc  de  Gmril- 
'  à$mm»  i  pour  dire ,  Troquer  botà  bot  (ans  re- 
'  rirer  il'ai^Ric.  tl  dl  GtmHhmmt  coniine  le 
'  Roi.  On  dit ,  c*eft  on  C<f  Itt  wéés  deBeaifce, 
'  il  eft au  lie  qnai|d Oi|^reÔk  (es  dunUTttl c'tft- 

â-dtre;  'un  rtntvtè  QêmUhmmt, 
GENTMHOMMEltlE.  f.£QQa!itéde 

*  Cenrilfabmme.  tlikUlfât.lXeeièi  Mt^^Sc 
eomique.  Mettex  09  pcûTÔtre  Otmîlkmmt  h 

rirt.'Moi.' 
NTILHOMMr£R.E,£f.  F^ticelnâi- 
,  £>odc  cainpi^^ne  od  loge  un  Gentilhoitnne. 
'  Ce^eft  tas  lÉiie  fbtt  >mnde  m4i(oë  ^  n^ 
C'efttnie  feg.jolieQrtrf/AiiiMirfii»]  H  dl  du 


ï^'fu'tLa  He^^  ifct'Pa- 


GiNtrnTî^ 

{'    iûM\1tiÉftitL 
^^tttrm't^^etéaaték  Piganifme, 
^ftle'KenÀâ  ilaàfite%à|^  Hè^tm/U» 
^mméc  hOiriimé^'li*(ëiii  prfaic^léineor 

^  tesWiitffiiàrH)kWid<.^U 

emm^éu^miMmtiétktfét  an  m^bc. 
6«frrT|,if M|i^r;'Éi^/ ?#^jit%. 


V   GEN.ÛSO. 

GtNtitLISSSËKrCCOcaMMcftdto  ^tè 
fiMBUier.  il  flgniie  >  «t  qnieik  gendl ,  agiea- 
blc,  (bit  en  beauté,  ibk  en  dclicacelfc.  Eifpm^ 
tiâtj  mémhms ,  tff»«.  Cette  iemme  a  beaÉÔoup 
de  gtmiUêfi.  Cette  pièce  eH  louable  par  la 
tmiiUff  de  l'mvemioo.  Cet  homme  ffait 
taire  mille  tours  de  cartes  ^  nille  ftmitûfit 
pour  réjouir  une  compagnie^  Cleopacre  rioit 
des  bonrmocs  ,  êc  des  gimitttffti  d^Antoinc 
Ch.  di  m.  Toutes  ecs^»rl/Arj^#  que  i'admi'- 
re  en  TÔtre  lettre ,  ^r  des  preuves  de  vôtre 
bon efprit, plutôt qucde  vôpK  bonne  volonté. 
V  o  1 1.  Je  vous  donne  des  infhuâions  lèches, 
(ans  fMtiUtfit  Ac  (ans  omemem.  B  a  iv 

JPtfiê  !  »k  fMnd  mm  tffrit  tmtti  €$t  gentil- 
le(res  ?  Mol. 

G  I  N  T I  L  L I  s  s  I,  fe  dit  auflB  de  pluficurs  ve- 
nts ckivrages  travailles  mignonemenc.  11  a 
acheté  mille  petites  g*m0ilUf»$  k  la  foire. 

GiNTtiLissi.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
en  riant,  pour  (îgnifier  de  'cettaines  chofes  li- 
bres, le  gaillardes.  Il  y  a  là  de  certaines  /#»- 
ttlUffit  qui  ne  fc  peuvent  dire  «n  François. 
Bon.  ' 

Gentiment,  adv.  D'une  nianiere,  gen- 
tille, adtoite ,  agréable.  Vmufii ,  tUgMnttr.  Il 
efl  du  ftile  bas,  8ç  ne  fe  dit  guère  que  des  cho^ 
(a  qui  s'acquièrent  par  an ,  par  exercice.  Il 
f\àjntc  gtntîmetu.  Il  peint ,  il  écrit  /«nr/nMar. 
Elle  eft/#a/iffwarcoefRe.  Il  étoit  habille  fbn 
gtmimtni.  Il  s'eft/Mr/jff«M^iréde  prifon  fans 
payer  :  pour  dire,  rubcilen(ient.  Il  boit,  il  man- 
ge xanHmgnt  \  pour  dire ,  beaucoup.  On  trou- 
ve gtmtilUmtmi  dans  Pomey  8c  dans  quelques 
autres  Oiâionnaires  8c écrivains.,  mais  il  ne 
fe  dit  plus  du  tout. 

G  E  N  U  F  L  E  X  I  O  N.  f.  f.<f  Flechiffement  de 
genoux.  Gêimfifxh.  Il  ne  fe  dit  que  de  la  re* 
verence  qni  fc  fait  par  les  Minifhcs  de  l'Autel 
dans  les  cérémonies  de  l'Églife  8c  patticulic- 
remerx  en  pafHànt  devant  le  Saint  Sacrement, 
quand  U  eft  expofS ,  8c  en  mettant  ui^enou 
en  terre.  Il  faut  faire  une  itm^xîm  toutes 
les  (bis  qu'on  pafic  par  devant  lui.  Il  fit  plu- 
ùfnainmfiêxhuu. . 

G   E  O. 

GEODES,  f.  f.  Sorte  de  pierre  ronde ,  de  la 
couleur  du  fer  enrouiUé  ,  creufc  6c  pleine  de 
terre  cHi' de- fable.  Elle  fe  trouve  en  Bohême  , 
Mifnie  0c  Saxe.  Diofcoride  dit  qu'elle  eft  af- 
trineente,  deflîcative  8c  propte  à  refoudre  tO|i(^ 
ces  les  filmées  des  yeux. 

G  E  O  P  £  S I  E.  f.  /.  C'eft  la  féconde  jpaitte  de 
la  Geomeerie ,  qui  fert  â  oiefuier  les  luriàcei  , 
Ac  ce  que  eonriennent  toutes  (brtes  de  figu- 
res planes!  GHééJÎM.  U^  peuple  l'appelle  «r- 
/MMM^i^qttand  il  s'agit  <|e  meliirer  dei  ter- 
res, des  bois,  ou  autres  heritagesii 

Ce  inot  eft  tiré  du  Grec  •y«^4<W« ,  de  yiî/rmi, 
/my,  ae.du  verbe  Mm^MvitU,  jtdlvifa \  j» 
fmrtmg».  ■  * 

G  E  O  G  R  A/P  H  E.  f.  m.  Celui  qui  enfêigne  ou 

2ui  poffede  bien  la  Géographie  ,  qui  Içait  la 
efcriprion  de  ta  terre.  OHgrMhm,  Les  fameux 
Géographes-modernes  ont  été  Gérard  Mer- 
cator,  Abraham  Ortdius ,  Paul  Merula,  Pierre 
Bertiul  j  Guillaume  Janfèn  de  Blaevv ,  Philip- 
pes  Qttvier,  8e  Mr.  Sanibn,  Mr.  Du  Val ,  8c 
Mri  de  rifle  en  France. 
GEOGRAPHIE.  Cf.  Deferincion  du  elobe 
cerreftte  I  (SHence  qui  apprend  la  connoiflance 
de  la  furfkee  de  la  terre,  Hc  de  la  fituation  de  (es 
Provinces ,  villes ,  rivietes^  mers ,  8cc.  Ac  i  en 
£ure  la«  deifèription.   Gf^gmfkis.  Elle  corn- 

Sauffi  la  oonnoitf'anee  en  cereles  de  la 
equi  o«  rapport  avtc  la  terre,derZones, 
its,5ic 
Ce  flM>reft^M«^tt  tient  d^}^Mm»  iurrr,  ftde 

U  O  Q^^ÊfM  au  E.  adj.  m.*  f.  Qo>  «f 

^arrieM  ld%«ugnihic  Qt0égr»fhieM$.   Les 

-  caitcé  /Mjf»w^fÉii  de  Beniui ,  de  Hondius , 

de  Magin,Mii  SMlbn,DiMil,  dei^flc, Ac.  Us 

longitudes  te  laritpdes  ùm-àin  termes  gètgr»^ 

fbifmtt, 

GEO t,AG£'  Cm.  Prononcci  M^f.  Droit 

qu'on  paye  aux  Geôliers  pour  Teonée  3c  la 

imt^fàSéiiàt  9c  féat  IWgttM  dei  <  priA^- 
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de  Keteéâ:  ït^  pfHbnnicrs  pou   leurs  gttits  ft 

o  E  Ol &  i  t  ftètnoépà  fifri  PrifW-  Cmti^  » 
trpi^hikm  .ifitihés.  Le  GtdBer  de  U  /m;!^. 
La  gHk  slaMne  par  le  Sdgnenr.  dette  nou- 
velle iHb  n'écoit  guete  teoH*  Hchetife  que 
biDcemiete.  ^atatr.Ôn  ^anFdais,On 
a  élargi  ce  prifbnniet  i  la  gat^  d'un  Huifiicr 
bout  y  demeurer  comme  en  vive /mA  t  pour 
olrc^  comme  s'il  éroit  orifonnien 

G  £  0 1 1 E  R ,  i^fe  â  i.  (.  f.  Prononcex  ^ir , iV 
U&ê,  Celui  qui  garde  les  prifonniets  dans  fes 
pri(bns,qui  tient  ou  qui  amnme  la  geolc.  Cmr* 
tfféÊrimtètgM^hêUt^iu.  Un  G9»Uètm  refponfa- 
blede  rbus  les  prifbimiers  ,  qui  s'évadenr.    . 

Ces  nÉ6ts  viennent  de /«^'«i!*  diminarif  de  isbisi 
fuivant  Menue.  Nicot  tient  qu'il  vient  de 
emutcU.  Du  Cange  dit  que  dans  la  baffe  La- 
tinité on  a  dit /irWif  flc/MWWi  Les  Picards  ap- 
pellent encore  gdwliê,  une  cage  oà  on  enfer- 
me desoifeaux.  Dans  la  Coutume  d'Arras  on 
appelle  encore  la/4jW/#  d'un  moulin  k  vent  , 
se  qu'on  appelle  ailleurs  la  cart  :  de  le  Getlîer 
a  éré  aippelle  Gmtùmntu  8c  ÙétjmùirUis.  Voyez, 
G  A  f  o  1. 1.  Scàliger  dit  que  QtoUtr  vient  de 
^  Jén$JaiUnMt.  £n  Ptcatdie  on  appelle  encore 
^»9U  une  c^e ,  d'où  fortt  venus  les  mots  à'en^ 
gtcttr  8c  Mjvtf/f**,  par  une  métaphore  tirée  des 
oifèaux.  Borel  8c  Ragueau  difent  qu'on  ap-' 
pelloit  autrefois  un  Gtplitr^  Chtfitron  Clet*' 
yi//Mr.  Qjielqucs  Auteurs  Lartn s  l'ont  appel- 
lé  C04MW«MMrrVi»)fi,parcequ'il  rient  regiftre  où 
mémoire  de  tons  cetu  qu  on  met  fous  fa  gar- 
de. Ce  regiftre  s'appelle  proprement  i'écrou  , 
en  Lartn  ctmtmntMriits. 

GEOMANCE.  f.  f.  Efpece  de  divination  « 
qui  fe  ittit  par  le  moyen  de  plufieurs  petits 
points  qu'onmarque  (ur  un  papier  au  haJfard  ^ 
8c  fans  les  compter  :  car  alors  on  prétend  (ut 
ces  diverfes  figures  que  le  ha(ard  fait  ttouvcr 
à  l'extrémité  des  lianes  ^  fonder  iin  jugement 
de  l'avenir ,  8c  décider  de  l'événement  et  toute 

Sueftion  propofée.   <i*MiMtit$0,  Il  n'y  a  rien 
e  plus  vain  que  l'an  de  la  Cetnumc*.  Quel- 
quesHins  difeqt  Ctomémcit.     Robert   Flud  ^ 
quoyqur  d'ailleurs  habile  homme ,  s'eft  lailTë 
■infateur  d^laO»w>w»f»,  dont  il  a  Âiit  un  gros 
Traité. 

Ce  mot  vient  du  Gncjfi  itrtit  j,  àcde^ilMK) 
divimttiê ,  c'eft-i-dire,  DMnstiom  far  te  mcyeri 
d»  U  terre  i  car  autrefois  on  (h  fervoir  de  petits 
Caillous,  qu'on  jetoitTur  terre  au  hasard.  Au 
lieu  qu'i  prefent  on  fe  fert  de  points. 

G  £  O  M  A  N^l  EN.  £  m.  Celui  qui  fçaic  la 
Geomance  ,  ou  qui  en  a  écrit.  Geomàntes.. 

GEOMETRAL,  alb.  adj.  Epithere  qu'oil. 
donne  au  plan  d'un  bâtiment ,  où  des  lignes 
en  font  voi^  la  figure  telle  qu'elle  paroîc  quand 
il  eft  an  rez  de  chauffée.  Ichmegrmphicmt ,  geo- ■ 
^ttetraUt.  Un  flvkgeêmetr^l  eft  celui  dont  les 
folides  ,  Se  les  efpaces  font  de  leur  naturelle 
proporrion.  En  Perfpeâiveon  doit  mettre  I< 
plan/«MMfiWaude(rousdeialienedptcrte.     . 

G  £  O  M  E  T  R  E.  f.  m.  Celui  qui  >  (fait ,  ou  qui 
pratique  la  Géométrie.  Gêemetr»^  geemetret 
tpirémemfar^  Entre  tous  les  Philofophes  ,  Ici 
Ceometnt  ont  (êul  cet  avânuge  d'avoir  ban«- 
ni  de  leur  Ecole,  &  de  leurs  livres  la  contefta* 
don  &  la  difpure  :  on  ne  peut  leur  ôter  la 
gloireil^avoir  fuivi  uncvoye  beaucoup  plut 

■  afluréequoles  antres  pour  trouver  la  vérité* 
L  o  o.  Les  Getmitrei  accoutumez  à  ne  riett 

.    conclure  faiu  avoir  repaffé  ,  8c  manié  leurs 

-  définirions,  &  leurs  principes ,  (ê  perdent  dans 
les  chofes  de  finéfiè,  01^  les  principes  ne  fe  laifî 
.  fent  pas  ainfi  manier.  P  a  s  c.  Les  efprits  fitas- 
ne  (ont  pas  d'ordttuire. bons  G^ptuetres ^  par-^ 
cequece  détail  (êc&  (terile  de  définitions  i  Se 
de  principes»  les  rebute,  te  lesdetoûte*  Ii>.  Ar- 

,  chimede ,  EticUde'  p  Apollonius  Pergieus ,  Pap- 
pus,  ont  été  de  grands  Géomètres  i  8c  et  to'^ 
tre  temps, Viete,DcfcaRec,tfre«      ;    • 

Ce  mot  elt  tiré  du  Grec  y««/»flr|»«« ,  qui  (îgnjfic 
la  même  chofe,  ireft  compofé  de  «yv  ^'«^^ 
•r  du  veiibe^MVMT^,  tmthii  mêfitrrr.  C'eft  la 

•  MtectiBcé  de  meuirer  la  cetre  qui  a  &it  trouver 
ks'priiicipes  9c  les  rej^les  ^îa  Géométrie, 
qu'on  a^depols  6i^i>-fervtr  a  beaucoop  d'autres 
'âl6lb,en(brreqiitfiaGéomerrie  eftmainte- 

•'nant  le  fiBndcttenr  de  coûtes  les  Mathema^ 
riqnes.        ^  ■*  '■'  ■''''^ 

OftOM'BTlLlB.  r.il  Sdtnet-ad  ttiGô^nè 

i^èmlO^USÊPftxEàit ^  b-ainiete m  9»* 
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tcp,  thiHm»ién  Le  moc  tigéut  à  ftiwwr.  Tan 


acsKTiKer  k«pt>Ug<i>ÉI>ft  iift  la  f  Uc  <k 
l*imcrlr.  Fo  H  r.Lâ  OmtftfhCt  kn  ic  fi^. 

to«  Lwpriacipn  d<  là  Ommith  ùmt  figibt, 
«c  fi  p*lpâUc«,<|«'U  cft  pf«ii|tt'ifQp(4GM€qu'ilt 
éckjûpcK»  P  A  •  C  L'elpnf  4t  0^«wM^  c*a- 
:  fide  i  compnmJlre  beaôoovp  «k.Miiidpcf  «o- 
rcmble,  raaf  In confcodK;  I  o.  là  ÛitmêtrJè 
tonMU  en  quane  parciet  »  fUmhmrlê  «  jl/- 

M#«rJ#  le  4iftinga«  en  theocMfnc  le  en  prad- 
(jtte.  Lacheonque  Jcmoncic  la  fcriié  <lç«  pfo- 
pofinoM  ,  qu'on  appelle  thtmmm  i  8c  lapm- 
cique  eniacne  la  aHumieNi  4e  kt  appliouer  è 
auciqi^  uuge  Mnicultcc ,  pac  la  refiMntioo 
«ses  fnàitimti.Oa dcJOKMKre  lei  theoitmiet,  Bc 
Qtk  kic  kf  problèmes.*  La  OtfmtnU  a  été  io- 
veméeparlcs£g7i»ricns,  pour  icMediet  awr 
defordrcs  que  caulbicfur  ieti^  ccttetlc  db> 
bocdcmenc  du  Nil,  quieoleroic  ktbooMfilc 
leur*  héritages. 

CEOM£TRIQ,U£.  adj.».  le  t  Qiiiap- 
panieuif  à  la  Géométrie.  O'MMMrMWj.Dcmool^ 
cracion/wMwir/fM,  ancremeot  hfiUUibU.  Céci- 
le conftruftjon  de  problèmes  n'cft  pas  g^mt- 
mifiUt  elle  ^  feuleakcnc  mcchaniquc , .  8c  fe 
Icrc  decoiapas  &  de  mackines.  Le  ftagttm*- 
trifm0  cil  «ompoft  de  cinq  pieds. 

€£OMET&IQ^U£M£NT.  adv.  A  h 
Biaoicre  des  Géomètres.  C*mf*trlti\xtmmf- 
trmwm  wtw».  Cette  ptv^fition  aéte  donon- 
txijftymtri^pitmmti  u  avec  toute  k  ptécifion 
imaginable.  Les  preUTes  de  k  Religion  ne 
font  pas  telles,  qu'on  puitTe  dire  qu'elles  font 
XfAMcfrffiNMMsr convainquantes.  Pasç. 

GEORGE.  £  m.  Prononcez  jF«x#.  Vk  .un 
nom  propre  qui  edVenu  en  ùlâge  en  ce  pio- 
vtri>c,  Laiflez  kire  à  GHrg* ,  c'eft  un  homme 
d'âge  OHfgim.  U  s'cft  fait  dû  temps  du  Car- 
dioîal  GMy#  d'Amboife  Minilb«  d'Ekt  de 
.  Ftançois  Premier.  Et  parceque  ce  Mintftre 
étott  extrêmement  habile,  ondUbit  en  parlant 
des  aifaitet  publiques,  Lailfez  faire  à  G«iryr,il 
cft  homme  d  âge  ^  pour  dire ,  qu'il  s'en  klloit 
rapporterai  bonne  conduicte,  fcàkgran- 

'   de  intelligence  J 

C  £  P  R  G  I O  U  E  S.r.  r.  plur.  Les  Onrilput 
de  'Virgile  t  c  dl  ainfi  que  l'en  appelle  les  4. 
lÎTCes  que  ce  Poètes  a  compofez  de  l'Agricol- 
cure.  iitmxùa. 

-  G  E  R. 

GERANIUM.  Cm. Plaiîtc  Voyiez  Bicpi 
<}fttri  i  c'eft  la  même  choie.     -^  i 

G  £  R  B  £.  C  £  Aflonbkgc  de  pluïïéurt  javel- 
les  OH  épict  de  blé  couppex  ft  liez  enfeii)ble. 
Mmùtmlm  ^fëftUyftrmtnffkmim,  On  dixm^ 

.on  çhampatce  â  la  diaiéne,  à  k  treizième ,  a 
U  vingtième  gm^^  félon,  l'olî^  des  lieux. 

X  On  dit,  qu'an  Curé  court  k  /«rWi  pont  di- 
t^  qu'il  va  lever  kditmcen  pôibnnf.  (^1- 
qaes-uns  dérivent  ce  tnot  de  jf*»»*»  1  les  au» 
très  àtgtrh*  Allemand  ,qui  ugnifie  k  même 
cholê.  Du  Cânge  dit  qu'on  adit  gmé»  en  la 
balle  Latinité ,  &  qu'on  dis  cncores  gmèê  en 
Picardie. 

G I  &  B  B ,  le  dit  juifli  des  bottes  potier.  L'Or- 
donnance de  k  ville  veut  que  les  itfhêt  4*è^ 
sond  &  rouge  fi>ientchacuuc  de  quatre  pieds 
de  liens ,  &  pareillement  lcs^«r^/  de  piegnom 
dek  même  moilRm  on  melure.  V  ,^^ 

€>n  dir  proverbialement,  Faire  k/<rftt  dé  finMlur- 
reà Dicn «pour  dire;^ Poiuierau  Curé  kffos * 
inechantc^«rév  pour  k  diune ,  ceik  oè  U  •*/  a 
.que  du  Ibwuit,  9c  peu  de  gnùn.  On  a  die  an- 
«rdbU  ^«^  ,&  par  cortnprion.  filtre  k^tht 
ètJ^cmÊttc  à  .Otien.  Voyez  iMeflus  nne  Dit- 
icwaiion  d*nn  profèâçur  Alkmand ,  nommé 
Jacques  Thomalinii:  Si  .r^M  ■    .      ^  ;. 

En  ccnnct  deFoncenier,ion  appel«<M#  d^bn, 
•m  fidiccan,  outtne  jooâion.d(rp^&ears  jets 
d*ean  pcnéleî^»  qn|  repreiêmeiK  une  gti^t, 

GÉRBBE.  l;f.B(KtedepaiUei4c«abainië, 
od  il-rdlt  encbie  quelque  grain  prafpe^MMr» 
rirdcsIiedbntrÔarMrde  ftomcnr.  f   . 

G  E  R  BlRk^k  «Âf  EogeilMirtvmcRre^en  ger- 
bes. Stmètn  }àfiif**»t  àU^tmhmmifmlkt,J\ 
fimc /«iJireefiporoent.  t  r(  ' 

G I  a  a  AurLct  Marcbandf 

.QBaQpWt(MJnBMll 


*ia  Im  mm  ttplâ  ■■■■  «laiaiete  <k  ga 

CERilER.  C pi.>9aMMnMdbaMM. Vomit. 

0  £  R,  C  B.  £  f.  Pcçke  venmac  qui  longe  les  ka- 
H»  «c  Ici  livres.  TêthU  ,  d'où  font  venn  les 
'mocf  de|«rrar'acfMM»v,(raed'antKS  écri- 
▼auejw^  tcgtrfimû  ou  /nrjUryMidl  bien  que 
iMMf  au  Uca4i»j«rw. 

G  £  ic  C  E  R. >.  aâ.  Gauler  une  petite  6aie, 
crevaflc  en  gak  aux  levtés,  au  vikgei  9l  an- 
tres patcics  dn  corps  qui  lôot  decouvants. 
S>ifebUm9,  Le  fioia/wv»  les  lèvres,  le  k,Wk- 
te.  Lesmaine  kgtriam.  U  eft  aufli  nditre: 
Les  inains  ff—r  au  vand  ficoidJx. 

G  I  n  «  1  A  ,  ^  dit  aum  du  bois ,  iprfqo'U  fe 
iêndf  quand  il  k  deietce  »  des  omrs  le  des  me- 
cana ,  lod^'iln'jr  kit  des  crcvaHês.  L'enduit 
oui  eft  eapoiX  i  l'air  »  ié  fcchant  plutôt  que  le 
dedansdumur^  (•gtret,  Vithuvb. 

GERÇURE,  ou  GERSURE.  Cf.  Cic- 
vaflc  qui  lé  kit  kr  k  pcan  par  le  froid,  ou 
antre  caufc.Sr(^M»i«.  La/ffr/wr»  fe  gneiic  avec 
de  k  pommade,  du  fiiif  de  chandelle 

GinçiiRi,  ledit  aolfi  des  crevâmes  qui  fe 
Ibntdaos  le  bois ,  dant)  les  eatkits  des  murs , 
Icc  On  le  dit  aufli  de»  delfânts  qui  fe  trouvent 
dans  kkr  le  antres  métaux. 

G  £  R  £  R.  V.  aâ.  Faire  les  aJfiUretide  quelqu'un 
Aimidftr«n  ,  /vmtv.  It'a/iir/ttne  tutelle, 
dbnc  il  kuc  qn'il  rende  àmpte.  Toute  Pro- 
curation porte  pouvoir  dej»r»r  lE  nqpder  les 
affaires  de  celui  qui  la  donne;  : 

G  E.R  F  A  U  T.  f.  m.  Oiiêan  de  pir^eift  de  lenrre 

Î|uifert  à;|a  volerie.  JEJkUm,  Ijcgttfim  eft  l'oi- 
eauquia  Ic^tts  de  locce  apiet  1  aigle.  U  eft 
de  moindre  taille ,  mats  il  eft  pin»  grand  qiiie 
l'Autonr.  Il  eft  fier,  hardi  ,paili^,  9ç  fort 
bel  oilèau.  Ç'eft  te  pks  drtiteux  de  tons  les 
oifeanz,  le  qui  étant  manié  rudement ,  périra 
phitAc  que  de  Bechir.  Il  a  k  bec  le  les  ïambes 
Meuës,  ouvertes,  les  griftcs  Ottvehes,,|cçft 
de  ca«||eur  kuvc,  Il  eft  mcrreilleolêaieni  gail- 
lard a  k  montée ,  comme  on  void  an  vm  du 
milan  le  du  héron.  Il  chàHè  auffi  aux  grues  le 
aux  cygnes.  Lç»  meilleuts  viennent  de  Norv- 
vcoe  9c  de  Daniwtwark ,  le  knt  ezcelleib  pour 
voler  VOvÊlafètf  k  gmë^lc  touricgiw  gibier. 
Voyez  la  de^pçkn  du  P.  P^a^er,  le  k  poëase 
de  Mr.  de  faiiote  Marthe ,  qOi  donne  a^jar* 
■  .^M^  le  nomde^nai»^" 
Ce  moc  vient  itjjrt^tMt  y  comme  qui  diioit , 
fimem  falwkannuiyanr,  comme  dit  Albert 
k  Grand  an  #.,Hvie  des  Faucons.  Ma» l'Em- 
pereur Frederk  an  livre  a.  de  la  Venerkdit 
on'il  a  étéainfi  nommé  deiNj^V,  qoifignifie 
fsa^i  enfbrtc  onek  Latin  AMNg/Sf/rs^vciit  dire 
fitet^tê  ^  ou  de  a^0f9* ,,  tfli  lignifie  dWMM, 
d'où  vient  qu'en  Gye»^  die  ny^yfdi^nipiyC'^- 

G£RMAINv   AiMl/a4*iB^^BoK 

le  de  mère.  Gummm/réUwr,  Es  il  k  dit  LU 
difterence  de*  (fcres  utcrkf  »  <ffàptt  ff^  $nese(i 

queducôïédekjnere.j^::.ji>:i'-'':i,»;i^^.,.';1|i     \ 
G I nu  À I  H,,,  fe  dit^^  anv d»  ptoom  Msept 
llatérank  ^^^  «ncipiifini  qoi  Apitk»  cakni  de 


.  V? 


■m 


Be  dil>ihni  lM  Nmiv«I|«  4t  fa  RfpnUHit 
des  Lcitres  dn  nnus  de  jantiex  de  Taw^ 
itftl.  ftctand  ifu'il  eftl«tdoit«  D'antres  pcé. 
•M«kni<facfl»idaaaabgqtt'ilcft  AUemand. 
VoycaUGowai^drQAaHni:  :  < .  . 
GERMANDllÏE.  Ct  Pcttie  pknie  W 
pooBf  pkfienn  1^  âk  hMiieor  d'enviroa 
demirpM ,  9iêki ,  Mugeâtrcs ,  knocineulcs. 
CkàméàyMf  triJU^êtfnwtmtm.  Se*  kuilka  knt 
petites*  ohloiigMai ,  termes ,  velues,  dentelées 
comme  oeUcé  d«  chêne  ,  d'od  ^icat  qy'on 
l'appeUe  aufl/arlr  ikhe  00  tkimtf.en  Italien 
mfffhitUt  cangées  par  intervalles  deux  à 
dciix,  d'un  codt  amer,  un  peu  acre  le  aroma- 
tique. Ses  fleon  knten  gueok ,  petites ,  pur- 
panne«,d'uneodeura|i^^k.£n  Latin, ci». 
màéis  MdMT  rtfmt.  C.  B.  pin.  a4t.  Xa  £^ 
'  cftkbnkg^,  ftoflûcale ,  ameritive , 


^i^horetiqoe  :  elle  emredansk  theriaquel 

'  cnqpv'jwDiw,  an  ft^ 

eft  ttés-bcMiàe  contre  k 

antteiidpcces  de  jsr* 

GiEM  ANonis  n'iAn,  eft.  une  efppeede 

/iiawiwdi/r,  qu'on  appelle  aatscmcar  Hm- 

G  £  R  M  £.  f.  m.  Cette  panie  du  grain  qui  poulie 
k  première  pour  produire  la  plante,  ou  la 

fianie  dé  kfemcnce  qui  commence  à  nroduire  - 
'abimaL  Gtrmm.  Le  4pfvnw  d'un  auf! 

Ondit ,  oueleslonmis  otentk/»raMdngrain      ' 
dont  elles  ftwc  des  magazins  en  tctre ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  poulie.        ' 

Faux  GiaMi,  eft  une  mok  ou  malTc  inlôr- 
me  de  chair  qni  j^vient  d'une  conception  de- 
kâueulc ,  le  que  les  femmes  vnideat  avant    ^ 
te  deuxième  ou  k  tsoifiéme  «ois.  àê»U,  LecA  ^ 
qu'elles  gardenr  ce  corps  étrange  plus  long  ^ 
^temps ,  le  qu'il  vient  i  grolCr ,  on  l'appdk 


((pet^^M  4eie«x  ketipi  •  le  MM  ^l<ir- 

.kÉÉÉnÉnÉdaaeiiMnns  MMwilBik  -  Aunû 

iinilf  iVf  iMcyaenppkdéiikli^^ 

mésIm  Jufqn'ep»  «|nit  de  l'ai. 

pmeà  CUn^  «  ne  ik  fiiaM^ttés-fiemient. 

Wè^ies  deifoidkibiit^  peines  très- 

ri^oni^ttlci.lbospeincdnml»  i;dc4apto(^ 

cnption.      . 

On  du  anfi  ^  Il  â  k|<iaMk  fur  kiif9nt<li|e, 

néioit  coofin/sHilirti  de  Ji>»  pfffi.  Uscftpks 

proche  d'nnd^  l7eft<eq«'on  apprM||p|gle 

a  k  mode-de  l^oecagne.  *>,  ;  ^ 

G  B  «  MA  I M^  CMId  fr  dit  dçah^biMÉiHf AI* 

lemagpie.  Pline  diq^  fcjirfan^ip^ij^ 

roientkSokitftkfane»  fW^tjfi^,m9lm 

I  >«>OlMwl'iîii'liwl. iJBi' wty il  m  F!wd> 


■On  appelle  en  tqrmet  de  Manège  ^«mê  éffi* 

v* ,  la,  marque  notre  qui  vient  dans  k  creux 

,des  coins  d'un  cheval  |  qui  %'j  conkrve  depuis 

les^dn^ans& -demi  iàlqu'^lcpt  ou  huit  »apiès 

quoyooditqu'ilneinarqne  plus^       j 

GERMER.  V.  n.  PoulTer  an  dehàn  kpascip 
de  k  Icmence  dont  lé  produit  kpknte.  Omml» 

■^  «ar» ,  ftrmm  émitHrf^  Le  blé  /m**  dana  le 
grenier ,  qtoand  00  Va  ferré  lorlqu'il  n'eft  pas 
bien  lèc.  Le  blé  gmmi  n'eft  point  de  vente,  pn 
dit  qu'en  l'aimée  ti%i*  on  vit  dans  le  Bou- 
kmnois  du  gland quijii— a  d#os  le ven^de 
quantité  de  boenk  K  die  i^adbcs.  €c  IcPœ  Kir- 
chcr  a  dit  dans  (bn  livre  de  la  Chine ,  qu'on 

^^voit  trpové  ^ans  l'elloniac  d'an  éléphant  ^ne 


> 


canne  de fimceoni avoitfmn^ ,  piutadne , 
lepoolBfdesfiÉSlIés. 

GERMINATION,  f.  £  terme   4e  iM" 

;    oue.  A^ott  paf  kmielk  les  plantes  fpmm 

'    dfms  k  tcTK.  .Gmntek  ,iifn}^ 
fi^iènrinis.  Les  Philelop^s  loat  maintenaat 
Mit  -cntienjt  d'obkrvcr  ks  /tfaskaakaf  de^ 
plantes  I  anlB.bienqBc^jfiMmation<kicitucf 

'    dansrcênC  Fomey  aaet  jiynîynwitf . 

G I RO M  01  F.  C  m.  Terae  4e  (îtainniaire. 
Çél|,||n«anfade  llnfinltif lembkUc  an  par- 
ti^^  Ie  qitt  eft  indéclinable..  jQbfMw0inN>.  li 
cxMiqne  k  naniese  lc.ktetbiïnne:aâ^i 


de  repos  «i^a#|MHà  H  diBctefk 
ipe>  «Q  ce  qt^lçjwady» 


de 


Mf.fj&itiLr 


J^ 


/ 


■iiÉi.i(jaiak 


..  w  /«aiquekteaas, 
noQk  *xi  Qry*"ia*Tiffnf  lont 
Tez  â  lekudie  iee  qiné  ie'cft  qncl^ 
glpM  I  ils  nefimt  ^M>fP$»Vv^iio^ 
aiadel  dUKnâs  i  pacccqnlk  ne  maionent' jpat 
nn  i^j^i^ement  denotie  amc^  nJaneaBitma^oo, 
ce  ^  #  le  propre  du  ttrbe  1  li  4e  plat  ils  ont 
dei^:^que  n'-ont  pat  ks  verfalef  t-ce/noe 
donc  |l|Bf  oains  veriienz  »  qui  gardent  k  rcme 
4e  Iciiptiretfaei.  On  nemet  pks  kjsinnljfiyc 

Q{Kl4acs-iins  n  approuvent  poiiirqnc  V^égç^ 
kl  ail  enpknpé.cftceiphnébiiîdeictnunâ^ 

y^wea^tt»  Iw' 'iFoa '6é^ 


•'^ 


'P. 


r  ■  -  ' 

?(«««  ^. 

I  d'cqvic»a 
laoncinralcs. 
>  lèiutla  (boc 
tëf^  «itntclécf 

/,ea  Icaliea 

klles  4c«x  à 
re  âc  iumauh 
petit ei,  pur- 

t4t.  Xâ  ,1^ 
e,«periciff, 

tacriaqoc. 

ooe  contre  la 
•et»  df  j«r. 

»e  erpfttile 
ncmcat  «lU- 

»n  qui  ponft 

lance,  ou  la 

ceintmluife 
aufc 

'M^da  grain     » 
>cnc,  pout 

I  maflc  inht' 
>nc«piioa4e- 
ixicnc  avanc 

gc  plot  long' 
oa  l'appelle 

t^ve  depuis 
ttiuiit^Hpièi 

an  lapastîQ 
l«nta,  Ginvi^ 
r«raMdamle 
tu'ii  n'eapaa 
de  vente.  Qn 
dans  leBouo 
leven^de 
(le  Père  Kir- 
Une,  qa'on 
Mepbant  npe 
fasaàaç. 


15»  ■,_/^?f  .^, 

tUe  ao  par- 
#C;«ià^onK 

1  diffCtcdB 
i^cjecefs; 
inicMMiac 

M»^  m  ifes 


ne 


•J- 


»^t 


J 


■0 


^r^r% 


î.'  .'«a 


>p' 


.f.  ■;» 


,  ^  J.  ^lia^BAk  lartef«^aa^^éikW 
diicwfrmftBtt  M.  Sa^'b,  Oa  ditÉfti  ■nli^ 


^^* 


Mi 


<♦  Jr  -:;-- 


t.. 


en 

U 


Ceft^^M  #«*  «caiiiitoéai  t'dl  èigidUtca 
dlM  la  VimeiM^blàu  Maison  M  Van 

lé  «i«  a0UciViMUf««  dMlMrlvf»  tfant 

tir  éagmmlifjk  non  pa»  éi  fpt<i«ipâ||b|lid  i 
RlMiMa  Jt>oar  illîr  ttopoet  Wâi»  iitfili 
<ifcwètf,fcnpi>ryamiiii  iinft  »|i<toiir  a 

^J>ijmr4» fêm.éiUm croUTan»*     .    ' 
iletttge  ajoàé<MKl«j«^^ 
i  l^fin  det  vos  ,K  Ici  1l<ktAèac  deûupreabte- 
00»:  le  encore  Mas  lodo^  k  içpitttjfei  , 
<iae  loifqo»U  et  WvtoèJT''''    ^  -^^ 
OEltONTtSb£  m.  N<iib '4ite  la  Ucvdc 
moniens  donnoionc  afi  «t.  Seoateyn^  911  com- 
poîôienr  le  Senak  nmmà,  Q^n^  Qmmt , 

Ce  mot  Yient  du  Grec  yi|M»rf c  »  4*^  fgiiifie 
iricillardt  «  paioeq^n'ill  «'ÀcMenc  ic^oa  iqu'i 
tfo.  ans.  .'  ^■'"■'  ■  '  '  '■.  •  \ 

^X  E  K  S 1,  ace.  Voyez  t»  ER  CE.       '  .. 

G  £R  S  £  A  U.  r.  m.  Temic  deMaiiàe,%ft  nue 
corde  qui  fen  i  fulpendie  la  poulie ,  ou  i  la 
renforcer  pour  ^pécher  tiu  elle  n'^clacte.  On 
l'appelle  autrement  «my  00  h«rfê  tUtotUit. 

Clisit,  Cf.  CtSkU  fiiedela  lactpe  d'à- 
wa  ou  pied  de  VtiiA  jfeelié  au  roldl:  Il  cft 
■  suffi  blanc  que  la  aataiè  oë  le  Uanc  d*£fpagne. 
tel  Daniel  d'ItaUeqm  T^ppcllefRJr^Jr  ' 
ferrent  poar  (t  dérider  ic  nettoyer  le  fil 
&  pour  s>mtie|lir  la  peau,  ^^«^xc 
dkatc  loR  bUinchc^  hiiiâatt.   .    ' , 

•.-*.-     Ji     ^      t'  *     .*  <  «      '      '  ^»-  ■  ■ 

G IS  H  R.  f^în.  On  dit  àii£  OiJStryS:  le  peti^ 
peupl^ajfirr.  faétk!  dl|ûcpoë.àiii  fç  oroure 
dans  le  corps  de;  ht  phltiait  ddi||^aut ,  iàitc 
en  Êicon  de  biffiiè ,  oà  \qû  prâSU^  (k  fait 
leur  digdlion.  Aw»U  jbtmtMfimkU^  yt»- 
Jntmims»  En  Fauconneiie  on  rapoetlé  mitUtt^ 
I«///Eir  dlntteid^çee  d'ellôtnad^éo^ 
«U4tre  nandi  tnûftfêif  «  &  d'one^embiane 
'  att»eéflettrtfttatK)ltenfb  ,  ftdii^féc;dc^  tel- 
le manière ,  qn  elle  £ttt  ^pommeiénx  Inctolcs, 
qui  i  l'aide  <|â  tittirclà  rervent  t  éct^ê^tc  | 

Ct^  Tient  i|o* 

!#  d'aide;  9iv{è$e^ctpp^ 

de  raacoudieraau.  ^^    '^n'î 


^a; 


^•»4"^;v''f 


TÀiâiltieiMSltGr 


i.  Itei'iMiaiibéÉltpMK  'tIaflSdfeliÉiÉHM  Am  ' 
ÇVft  UiÉii|é^kii«««»  apiVilM^ C^ ij 

U^<iliila^i|^.  VopoiOf  gA«ff< HGltTiI 
GafWAvWt,»i»tji.  li<Aii  'Qfii  é|on4 
^lè  f«i«e,<|W  g«MMiMâ|N»qtt»  coMtaiac, 
GeK^MMaaaftwvcfAwMritim  iMoamio; 
4i»  l[iiaMpi  ftewpil^cllfi»!!  gémmu,  So«* 
»eMé iàkr Adwii  •aghiKm^dc  iiwommode.  ! 
<^  £  fNX  (^idqiMS-iMH^MmeM  GfiHfiNNEi 

&  4a»  tottiMt  n*mK  paa  en  atfcx  de  lotce 
yontéfcrwirt  la  0Mmp«»4ct  Maicyn.  Lef 
Mm  omM  milft  ca  «Aga  foirit  awu^hec 
lavaiùédo  b  bowahe  dot  gmbdi  «iiattgels^ 
Ce  OMK  coouncncei  vieillit  en  ce  fens^il  «tcoi 
4n  lâmngêktmm.  Nfc.  Jéiit4a  nay« 'oiitii 
iiede  cdnom  A  voit  daat  Su  Jéiéate,  «ai die 
qu'il  y  avoit  une  idole  d«  ttuil  proclitéi  Je- 
ni(jdemdaQft  «se  «aUéc  qai  s'appdloit  Oilïi». 
mm,  c'eft-i-divtjavallét  dei*  ils  d'Eanoo^ 
Les  Kraëiitei  y  vcnoiemc  Aoiâac ,  9c  bcâicr 
leoKi  tn£aM  au  nom  8c  à  rhooneut  du  Dia- 
ble. De  li  «m  a  appelle  rBafcffcMi  la  liaades 
fljtmmei  émakw  »/«A»«mw  :  le  de  U  ca  émm  a| 
À^  ccànfponé  à  toute  fotce  de  «ourmens ,  de 
tomiffes,  Ac  de  donlcati^  Oo  tient  que  ce  mot 

6c 


'.U± 


nr.- 


>o 


'^  n'a  point  été  eia»loW  pac  lea>  Anciens; 
qd^U  a  éomiiisnca  d  eus»  en  afage  dans  V\ 
rangila.  Si.  Jérôme  dit  qac  c'cft  J.  Christ 

?aiè'cn'^rièrri  le  premier  pour  cxp|^er 
Efflfffr^A;  les.  tourmens  des  damnez  >  qa'il  ap-: 
pelle  là ''/ffWwwdb/SMs.^  ■■\. 

G B  fit  IL^fe  dit adNes  teitMi  despeinti^out 
'  des  eSaiÀ  dtt  corps ,  oa  de .  rarpiic  ÀitùJKs. 
Ceux  qtti  véttleAt  étftf  diauâbt  trop  mignon*^ 
n4neht,M^tef  piedsA la/^  ,  à  la  toctote, 
hn  rniHyàm  Poëccs  aatcitnc  tair  cjprii  à  1» 
/^,àla  Mttur^  pourtrourcr  des  Inagtam- 
«ifei,  ft  ;^  aetoibclies.  C«  padâge  àlblcut  a 
donné  la  giaè  aux  Gôtnmcfltasears.  Il  y  a  dcs; 


>-i..ti.  .r.';.  ••.«<■«':•.  .p,j5..j^i  ;.."5r-f,  '^'ft*"'» 

\I^IP4iw4jlÉrf^«^j#|SM^^^  doit 

ba^aeopip  de  iorpéâ.S.  fi  v  Jwl^APs  devrions 

«woic  la  diict«ioo  dr  no^s  cadiei  nos  de- 

'fiuin  let  n^'iiak^ies  :  mair^ttè  tontniii- 

G  tTir  i  «,  i^^âlfe  aofi ,  le  ebûtrajàdk^ .  i'b- 
L  commoder.  liatteseettea^re  i.Wliti«Kife, 
oe  to«i  /M  p^int.  PofU  ^tt^f^','i!lfkut  fe 
^'AMT.ft  pt*ndi^  Wimconp  ftr  f0i.  0 1  l  l.  U 
^cca  OMtttalaciiii^  qui  nous /^,&  hous 
nous  Ibotons  cMtttaliis  pîtrheureulè  fujcition 
04  elle  noqs  tiènt^S.  £  r  ft.  }t  thetckai  niille 
nf»yeni  pour  écarter,  Sr  poift  diffipcr  des  gens 
qni  fcmbloient  £tte  payez  ppur  ineéêriirV  H. 
<S.  Df  M.  Nous  étions  bien  //aî^  dabs  ce  lo- 
gement ,  nous  édons  bien  à  Tééroit  ,'^fbrr  in«.' 
commodes.  Qpaod  on  cftei^dtji  lieu<  dece- 
rtmonie ,  oq  eft  fott  ghté  j»on^  db^er rer  ies 
bienfeances.  Il  ne  fe  faut  point  j;«f«r ,  quand 
09  ieftafcc  fes  amis, 

Tt^tms  mxjèmxdm  feufU  (lérttmt  )  r» 

9m  l»tirt^ir(m4m,:lftr9?rvfMm%i' 


■v; 


y 


t-    / 


'^X 


T" 


JDr  l'Am. 


gens  eoMECkcrt,  qui  k  donnent ia  gkiè  pour! 
coiDoéUcytc^es  leurs  aâions.  M.  Es? .  Qû^nd' 
00  donne  li  gh»  k  Ibn  ^Ij^  pour  ttouvcr' 
det  jp^ifllei 'eatrinrdiiiaibeè ,  on  t<uBbe  dans 
l'extràyâgaocè^  on  ktgiliiptiiuhias. 
GiTiti.fii^iiie  encoit; Contraire  ,  mottifi-  G|&S^£.£f.  Plaotequipoallèdctigesloiigaei 


On  dttqa'wiAcidiiteâe,  qu'un  logeoienr  eft 
gitU  pat  le  terrain ,  par  la/îcuation  de  4a  pla- 
ce» quand  il'  n  a  ^as  la  libeicé  d'càéçueet  ce 
qu'il  voodfoit.  On  dit  méneqn'an  Orateur  ^ 
été  /cm' par  le  pc«  de  temps  mi'^n  lui  a  don- 

■    né  pour^aHc»./.- ■!  ■;■  :  ^-i    *''*>v>;  ;  ^  ..  .  .. 

G l' fN  li,  Et, pdx. pa(it  èc ad;. Ok  dit^,  ÇfSx'mvkC 
femme  eft  ghét  quand  elle  danie ,  lorfqtt'clic 
n'a  pis  un  air  libre  &  dégagé.  On  dit,  ôa'un 
hpmaM  a  l'efprit  j^dW^qu^cTfon  ftilc  n'eft  pas  y- 
naturel  5c  coulant.  '      .  r 

GESOLl  VoyttHAiii:4ct«|?eft  U 

■■  même  choie.  ■  l^-' '■'  ■■'     ■'  '  ''■'■  ■■'•  "'•■ 


cation.  I.e^  Tieillaids  penvcnfi  s'excmpttruvcc 


|«û  ft  nounjyfe&t  KS oiî  '    fba.inni»d(nre  dansk  moiidc'ST.  £va.  Il 


i. 


biàkftâoi^  de  tpueei  ici^htt  qae  l'ôpiniàH  a      ^riÙMt  en  piulicurs  rameaax.  ^CMtrtuUt. .  Ses 
/».  .  «.v      1      .._      _    .      «_   .t.  ^    .1      feuilles  naiflcnt  deux  à-dcùx  fur  un%Qucuc  ter- 

minée par  une  main  avec  laquelle  elle  s'arta*^ 
che  aux  appuis"  qu'elle  peut  arcrapçr  :  elleaj 
fbnr  oblongues  ^  pointues  ,  liCei  Ses  âetlrij 
font  legummeufes.  blanche,  foutenucs  chacui» 
ne  par  une  calt<ie  formé  en  godet  dentelé. 
Quand  elles  font  palTées ,,  il  vient  une  goulfc 
laràje,  plate^  a«i  ttobftxmcdek  ïêinettcês  angn-  "^ 
leiues ,  blanches.  &  racine  eft  mepuefic  fi- 


dixè  ce  que  l'on  penfï!^  'SV.lEva.  On  fe  défait 
da  fonreinrdVm  è0eîi^|b(Kn^  plus  fen* 
tir  la  jiliÉr  ispportnne;  iStf  Ev;<^ 
iel^  «DtRi^iadè  d'éttç  f6tp^  f«r  fil  iraaité  i  fc 
di^ftr^  timt  $e  nuudtttdi^lt  qàeUejrffa*  cet- 
te palpon  lui  iait  (bufirir/Ni  £  s  ».  Il  faut  de 
hgkki  «t  dt^l'actentiflt^ Qii ,  pour  bien  ri- 
yticéi-«àfit;m gà(l  f^iàgt^ieiîiç.  La Bi^ 
cbttlliiaeà  iat  la  pâl-M^  >tt(b  du  aîbnde  .^ 

piiof  ceiitmUtt'<ptri«»k*^iMHK,lcc*^nne  /  %y«l^ClBallilill^^ 
wmnliftiprîpote  ctu^  qui  ^boÂent.  S. £va.]  '  »fiii9Uf04.é0^é  M  y\a  pliifSeiirs'autfc^  ej^ 


Un^Aiîtilt'M^r  ctprimiér'ft  f aljfon ,  4if  piB 
QxtéVmMi lui  hk 4iMàfaÉ' ié phis  ciiidies 

G  gfkf»'On  appe|lè^|%iti^Uip«ordct  qojri^cr- 
ireiit  à  bttider  un  tA^M^  l!f»a^y  .met  |^ 
dam  le  /ew  ptqpi(:>!i|l(  %|^  de  taèbns 
|r^  ;'SlMld^        mv»  */?Mir*s  , 

dïiiy'vJkime^tt^Â^  tearc, 

comntç  pi»»  le  fai^  oojn  ij/fmmm  Jn^iadies. . 

.  ....^^>.- ^tt^J|g^  ce  enmi- 


eVjPat»-' 
dptir  f|éi  te-; 

im^tiq- 

yàvmcat 

,   qàTik  vott-i 

1èni|met)N^/^- 

léftiri^çsi 
it,  La  riwc 

rît 


«i  ?^:ir'îA*^ 


-j»^i'i«s^i.v«4!^ 


aagalculb,  aplaties ,  9c  comme  fèuiiie^es  ,  fe 


*v 


brée.  On  cultive  la  gt^  '4ans  les  jardins ,  Se 
l'on  mangejês  (èmences  comme  les  pois  &  les! 


/  çes''de/iifcù%Vri  .i'.t*^"  ♦■«•v^v 

<^  B  i  S 1    i«:tf  t^^aV»-;  «t  iiec- ..^. 

^  ^  ^  iéx  Itoiili»  des  dieMifili  «  ^*on  op^ 
pelle autrement/ANU4rMry|^.  VoHtt'G&AMp 

G£STE..£in; 'MonvemeiK  da  cdcpsaui  fc 

fait,  pour  figni&ér.  4>elqUe  cUoCc.  Gefius.  Il 

coniîfte^pfus  ordinairement  dans  l'aâiou  des 

'  mains,ftdif  «ifi^c;.  il  v  a^k»  éQoli^4ài  cotte 

^  eft  con«ehéttelU«^,  lei^^^  ,  ks 

dll^irâSl|e^t«;:|v*.TMC  M  ]^;4i|^  (k  la 

mine,  &IH1  ^^r/l^;  i^  bien  tef  a  ,  Mi^r^n^on 

le  faite  éù^imm'm'^fi^^ÇiV^'m  de 

i  iVpiit;  Çi4.  M  WA  là  Coér  rumttié  li^ 

Sue  4gMi'  ikjitihfi  UltféfiâH  t^'  ftjîs  a- 
c%¥fMf«M  jÉ^vtfl  ikeittfcuM  àbM^  St. 
£vt^  té  dék«ièH  jî^«  dé  ité'  i^Éitt  iobtifte 
llifM«l>e«ÉelitQtwl4ue>:b«fe  d^  (k^^  de  Tu- 
,^|MMB'i^tfé^c^B  1»^  w^jfolirîl^idli,  U 


lt<tir.,ta^aiiuidea  des>à(HniM%idc- 


gains 


/ 


i 


.\ 


°\y 


J 


■*i 


GÉ$.GET.GiU.GIA.ÔIB? 


!'*>■,- 


■rT' 


rcryoie  aandou  c^  fijrw^lci'MtMlf M** 
adions  mcnioiablct  «1  ÉouomIs  koounet.  G#/- 
M ,  fmimmm ,  •gnf^fiMm^^  tu  f^édmk  fmi^ 
t»^  gt^  ^Lei  £un  ît  jfigflb»'  ^  Charle- 
aiâ|^ ,  de  gi»|iliii<.  Oo  M  t'en  fcn  ^uercf 


>qiie 4aot  J[<^c9iwqae ,  &  l'Bfi)|p9«' ***  ||oïn$  ifk" 
.  Rbdiiii  dUuii  lé  fericv  «  on  «fit  eikiiiUi|iic, 

mofl/eo 

coQcréiK^ 
&  <{'AleiaiK|té 


ter  les  /»/#<  des  Dieilx.  I^^mn^^^m^c  que 
leur  (cpdinenc  foie  fuivi       ?ÎÇ' 
GESTE,  is^luU.t«l#lJ»^/l»  fff^4*/, 
/jfrjhw  ê^ièm  i*»«w»*y.,Qyi  ne  dunge  poioc 


./■ 


i'/V 


'!X1&Mm8L«^ 


t 


.  .fwy  ■nwlk.i^piÉMri  ri%ftp>>:Jtli'<i  plus 
paà*  ^pffl^i  »'«•  foiiii"«Miiié  <à  vip , .  su 

.Mit, 


<^^éfte.  On  ctoUTe^^nbc  avec  cette eipli* 
can0n  dam  Vomej  qni  çticc'sbidenr.  Je  ne  (^ay 
oà  il  Va  pris.  Car/*//  nt  co  ce  (ens  ni  «a  un 
antre,' ne  tne  oaioîopai  éctc  nefû  «p  François , 
'  &  je  ne  ine  (oari^  pat,4^  l'inriGiiK  jamait  cn- 
.    tendu  ai  Jû  aillcors.     . .   »;        ,  ;•    ■  r.       ^  >v:iww»« 
GESTIÇ^LATiSuk.  r,  ta.'C|iii  fait  nop^  p^ifi»^ 
I        degeftct  OfjUcmUftt.rLn  Predicaccnn  oikr 
/        jnaii<i|ifit  graée,  ^matLàUdam  mf^tj^m 

Ibolcr.  G<#lc«lils,  Uir^m/iH^iw  £q[fas 
■   bieni  unOraicviiskii3%  '      /J. 
GESTICULER.  T.  WFaire  4ct  gbftà  in. 

4eecna  »  oui  i'pcopdi ,  ^  ol  tra^  grand 

lioqibce.  .G4!Jlni(arf.  <;c  jcpiM ,  lioa^ 

pcucianic  aâis,  acmodcOeoieit,  il^Vr/fasi^ 
I  loâjoôn.  Ccftim  Tice4imOiaccarde/»|ll' 

GESTION.  £  £  0  ft  MOQQiMÎrAdiniaif. 

t|;a^on  des  affaires  de  qnelijn'on.  G#^«  «i. 
;   «Mw^firiarJ*.  lUrenduboncoo^ikia/ii^l^ 

de  cette  tutelle,  de  la /tf/j^  de<  affiurei de 

fffflf  Çonunonamé* 


OÊtM  pr»v«Uakm«K  ..>Si*m  llMMie.A  un 
-  Map  àcgHkf,  m,  ll(N|(iaccnd  iMfkf  i  ponr 
<  «Mit,  WiLeftMpaiffiM.       .  .. 

hoittu (ôrac  dajMnu^,  qui  li»raigpUc  de 
l%fDo  âi'écisve.dp  TaidcMh. 
GIBET.  Ù  ai«  ,Ucn  ilaitiaé pow  neoitcf  les 
criminels ,  «akli^oà fm t^foCt  ioirt cprps 

â  la  longiae*  A  aiiuijraii^  ««tct  de  Pile.  S, 
£▼1.  AnaclMf.a|t  jAir,  Mcock. .«  jijt«#. 
Aaib4MCt4i«0|lf^Hçi»i  lepà^  Scak. 
UmtfMÉÊUn  tA  i^tg/têf  4c  Pjuia.  tetlnvches» 
fariMatfw  lônt  a«ÎG  4cs j#i«t.,  .<pii#Qi  di- 

44>IUiK»i(tfTawla 
J5ffi«»#  potence 
particdieremenc  kj^ffi^lf^éttliifdaaBt 
...o  Wf»neq^4i^AMM^^4bm|||ir.|p' jIM^^ 
£i*lêflM^iita«ppM 

c^0Qt  9ttm4i^VÂÊÊil^giMfmm$9imsJf»9»' 

Qp^Mpndbialf^  jttd 


^  foûK  (b' inMn I  fSm  ifta^^fi^m^^M 


G  ET.. 


I»' 


';^:;îf-  ■'  ^^-^' 


GET.  Voyç^JtTv,^.;:/.  :.,,;,\Ui,;..,  ji,| 


GIÀOUR«^M  GHUÔVIU i: m. Nomde 
.  Jnepris  »  Si  jltlMineqaelcsXvrcidoÎMcocauz 

Ckiériens  i  c*eft4^  ,  ii^M^     '^ 
PJAILILES,  o«  ll|lM^>q^^  amm 


■■*•••. 

.  v: 


■^' 


Ce  mot  Tient  de  jmr§  )  qm  figmieiia  fé>j;^ 

OIBBSUXvi»t>.  t4  tttnM%  l|^ 
;;jie,  <Mifi|nÎB«»  fioâkft^M.  fiUMi^Pn 
ii  WW  aûffi  la  fêoi^giiM  Wbyf^«' 
4  d  où  fort  la  Teine  caVcs,  On  appdk.  a«aa  f^ 
ttcmifé  du  totir  de  XcnilUi,  an<(«|péf  i^p  jde» 
nm  an  d«4iM  •  x^Aff^  m  cpK^pwf*  v .    .  | 

m^f(of$  fHOfi  hoatk  taïf^  j^D^n  «iSm;  an 
jknM^,  ià  ffom  f  o|aiiN|ea«#j^lc  n'fl^  en( 


jlc  /iN#  ii^cft  ^  ^ygiPî^]#<MfWT  i 

Dont  dire .  onn  cmue  ont  kisic  nuHaos  jèn  amis. 
,IB||I9»  Clp  die  MfO^fMifyffii^  fpmntjeun 

.Amapv^  gfmÉÊ^.if^i^  #»?  ^)«^  ^po*><^ 


quii 
jl«pitfcu|^ 

CJB I ER.  X  1^  ,^lÛ^pM^^«Mn 


oSSSSa.  W  W'<;iH*rim>k%|»,  I 


G^Bai^mB» 


il^ 


.1  •■  =i, -a;-  <'.:-'j'i»i.«, 

La  Fonv. 


UMdêÊf 

Me.  rMMTir.  Il  neiêait  M^  qu(f  Mv»- 
l«^fii  ç^f Qjre  Btç^do  pnet  popi^  fymm 

,  qdi  ne  doregacrea,  &  9i^  '^ 
du  «Mmw.  n  fiuik  pu  ^  tircc  poèr  cci|, 

du  pcant.  On  4egiq|nç  S,  ^|unftop}i|^  ^ona 
n$ur«4fMAr^«B.  <il|4pt«pff.  Une  cQJ^Biirei 

GfG^fOMAftlIt^f 
combat  des  Geans  contre  les  Dienx  Ëuinlcux 
ie  l'âiwii^té.  Q}gmifmmrhU ,  gigmnmpmf 
JM.  Pluficurs  Pbëces  ont  fait  àt%  Gigâmmt» 

GIGpX|«p,£(ÇJ|apdie  »  çoifle  oc  movroo. 
,Oii,jij^HMKmbire^  ^liocan.  Vtnutisc»» 

T^4<:, 


pis  tjii  jncommQdeoc  dàai  ni  Cai 


\i 


_  ^  plniîeara  jp^ 

rites  ntaçhincs  ^  iaicàdmào^ 

Ce  mo€  Vicpc  l^on  Mr.  Menace  âà^iMsÀt- 

,nri  ét^jgiléfif,  qui  fig^lftc  ^  Qjieiqàe». 

uns  le  MMpt  du  Grec  mlihmt  \  4'aoàesda 

Gi«Ç^M/d   qu'on  noured^li^chiai,»* 

ocn(  au  on  a  dit  anncfois  JfMgaiiM;   r  , .     i 

'   44 Ai^.  ledit  âOlPhriiiJil 


dit    > 


<,-^ 


P^ 

luu.'>t 

qucfHU 
LanfEuc 
fiùcRoi 
Êibqleu 
daonoi 
ao0)p< 
par  COI 
qoaAdi 

Ciiil 
Jebod 
Istaiis. 

Sue  b< 
omi 
4ans  £ 
ce  non 

dre  du 
donnai 
Pêche. 
"'Ofl  appci 
uncfc: 
l'aie  p 
le  no  y 
miere 
ré  de; 
Aufemi 
o^ipa! 
£ùtU 
de  COI 


GIMBl 

de  , 
funié< 
&IMN 

*  i;h  i  i 


GIND 
Paris 
D*aui 

OING 
aolc 
cftm 

r  pli» 
Tcrte 
blanc 
^quan 

Ijcu-, 
dcn' 
enbi 

quea 
b^ 
cft  s 
qui  s 

lési 
-den 
pltil 
ncnl 
Ces 
nai 

r. 

épai 
dep 


tes 

ont) 

eha 
fttti 

blei 

«en 

ion 

'•„''** 

net; 


^^P'^ 


Mm» 

on  T. 

rei)if4i|.U- 

luedangrces 


v^' 


„■</ 


liioaroo. 


"'N^fafl 


^'-■lef 


m» 


Ilotft*    > 


.''., 


^?.:.: 


À! 


-Çsii#'--, 


^tf, 


^Mikttm.U  ê^êmOilUi  fomëm.  Il 

Xapsuedoe  yoifiiic  Aiimwmw  4t  p«rd*énc 
^icKoL  Mr.  Ménage  dû  qne cens cvifimeft 
ùji^eafc,  k  qubcfloe  £|{(mi  Je  |^«dei  vitod 
dooMC/Ml/ir,  ou  co  vieux  Gantois  fispii(ie, 
trampone.  <^cii|iics-unt  aofçac  qu'aHeot 
pas  corraprioo  de  fiuie  tt^fUtt  ceqoi  anÎTe 
qoaad  on  l'enfiiù  vvuugttmcat,  Mr.  Menege 
çoore  cctitf  kjntvo^  tUkiile.  ' 

CiiLi  Li  NIAIS.  vCèft  einfi  qa'oo appelle 
ie  boufon  dce  danieun  de  cor<le  ^  Ac  <les  char- 
itxam-  Ce  oom  ^ifeat;4ro*reinmenc  de  queU 
buc  boufôo  nommé  CiUêt,  (]ui  a  donoé  le 
àom  i  cous  les  àoires ,  Mr.  Mén4^  afltiie  qiie 
4ani  (k  ieundlè  U  en  li^û  on  ^  poRoic 
ce  nom.  •.■'■/■.■.  ■,•;  i'r    ^' 

GiiiXt  eftaoifi une cTpecede filet poÉrMcn- 
dre  du  poi^Ton  ,  qui  d!t  dcSkoâu  par  VOr- 
donoance  des  Éaaz  &  Forêts  au  u^e  de  la 

Pêdie.  j-       -. 

''Ofl  appelle  ^  Archiceâure ,  one  vis  Sf.  QUUt , 
lu)  efcaliet  donc  les  ranges  (ont  fufpeiiduës  en 
l'air  par  le  mojren  d'one  voûte  Ibcc  anifte  fur 
lenojau  :  Zc  ce  nom  lui  eft  demeuré  de  la  pre- 
mière voure  quia  été  laite  de  la  force  auPrieu-. 
ré  de  Si.  "OUtt^  en  Lancuedoc. 

Au  femmin ,.  oqi  die  une  Reine  QUUttt ,  j]uand 
on  paile'par  derifion  d'une  femme  parée  qui 
fait  U  iT^de  Dame\  quojrqu  clic  foie  de  peu 
de  con^eracion*  / 

'  -.  ■     ■  ' •  =  G-  r,  M.  X  ,_ ';■ 

CIMB£L£T<T1.  f.  f.  Petite  patifrerie  ron- 
de ,  dure  &.lêclic.  ,  &  ordinairement  par- 
fumée. 
&IMNOSOPHISTE.  yo7ezGxMMOSo- 
•«'•  I^HISTE.  .      .      •     .  ,  ._. 


de 


G  I   R, 


G  INDRE.  C  m.  C'eft  ainfi  qn'onJappelIe  i 
Paris  le  maître  gardon  .^'un  Bou  langer.  Min. 
D'autres écriveikv»/»^.  Vovezp i lu d r i . 

GING1MBRE.1  m.  ^indUi^^lf laote ^^ui 
aoie  aux  IniksOriemarcsv&dQmiâlacine 
eftcrès  fèmbUdUe  à  ce^ede  nos  iris^ooy  que 

/  plqi  petite^  Car  elle  eft  toute  |ioiiente  &  cou 
veice  dé  quelques  écailles  rou^e  pâl^.  '  Elle  eft 
blanche ,  cendre  9c  Svax  goèe  prefqijè  anflf  pi- 
quant que  le  .piiTxe.  Elle  eft  accompagnée  de 
Jlufiettrs  re jcttons .  cbmme  bnU^;,quipouf- 
ei£  prelîp^chacun  iuie  ciee  ronde ,  épJufTc  a 
peu-prés  ^oiAiine'ta,ii|oitié^i|fioric,  Aeiiaute 
d'cnviroa  deux  pieds.  Ces  t^^'6>nr  rfNi^es 
en  bas  &  ne  ibnc  Mopr^coc  cooiipofifa  juf- 
q{ic^  vecc  4e  vâà  jMéâi  Jhauceur  que  de  «^nel^ 
ques  fèuflles  étroiccei,  poincuësr ,  qiii  S,em-. 
walTent  altemaciyement.  Le  reliât  de  la  tige^' 
cil  auffi  formé  par  les  pédicules  des  feuilles 
quis'embaraJ^ac  audi  alceinativcment  l'un  l'au» 
crc.  n  ysi  toujours  quatorze  ou  quinze  feuil- 
les fur  chaijiue  cige.  Llle*  reflêmblenc  à  cellc^  * 
de nps^ioiûx ,  imiis  e^les  foMpIgs  tendres  ^ 
plùf  KlTes  ,  ft  nont.pai  plus  J^uc  de  faïuit  a 
neorpoucfes  de  loAg  iut  un  iwn  pouce  de  large. 
Ces  tiges  ne  pârcése  jamais  qne^  %|illes, 
maisiren(ÔR4'^«uetè$.del4ifivèmecaç^    un 

r.plns  cokcertfc  temiàées  pir  ttftemaniere 
maflnë  ^  lome^  4auei  cro«  pouc» , 
épailfe  ei^vifon  dwi  pouce  l<ilemi>  ft^rmée 


rawef  A  l>  phuûe  ac  viaôr  ow  piar  16  fe- 
att  JWtmM.  gai  tuatan  >.ofl<é  de  la  rarineffc. 
U  R.  P.  PlmMcr  MiMMe«  Ua  lodia 
n«cea  iiladf  lâcaciiie  ^fkgÊ&àtt 

•    bâchée  mena  9i  oiélée  amt.  dû  hetbct 
l'huile  ,  du  vinaigre  6c  du  (êl.  OnsVnfen 

'  aulfi  en  Médecine jpoiir  fof|ifiet  l'eftoiiMC ,  ré- 
veillée l'apàccic  ,  «t^er  i  Udigeftion ,  &  pour 
lefiftfi  i  Ufoiutitmt,  le  i  la.  malignité  des 
bumeuis*  On  nous  iq^ccc  des  Indes  non  feu- 
lement du  mùujtÊtlfn  fec  »  mais  aqfli  du  vert 
'  codit  dam  le  luae  o«  d^noceipccipdcmicl 
qui  a  été  tiiiite  cxtcaincs  goufles. 

G I  M  a  1  M  a  E  t  I A  u  t  A  o  Yv  C'<eft  le  nom 
que  quelques-uns  donnent  à"u  iedoaire,  par- 
ccqne  fes  feuilles  (bot  loMuc»,  poinn^s  , 

^  /emblables  i  celles  du  gttgeiûbre.  Vojrcz 
Zino  A  î  »,$,. 

G 1  N  G£  O  L  E.  f.  f.  Efpece  de  fruit  qu'on  ap- 

rellrautrcmenr  Jitjtih,  Voye»  J  u  J  u  ■  i. 
_    NGEOLIER.  r.  m.  yArbce  qui  ponelcs 
^iogeolcs.   Voyez  JvjUB|g&.   C'eft  k 
même  chofe. 

G I  N  Q I  D  1  Lf  M.  r.  m.  PJ^te  qui  aotc  ila 
hauteur  d'environ  une  coudée  &  demie.  Sa 
tige  cft  fçpnbUble  i  celle  de  l'aneth,  caoelée , 
liiTe ,  notteulè.  Ses  feuilles  rèffemblcnt  k  celles 
du  panais,  mais  elles  ont  des  découpures  plus 
..^^aiulcs.  Ses  fleurs  font  blanches,  difpofées 
en  parafbl.  Sa  femence  cft  menue  comme  celle 

^  de  l'ache ,  d'un  goût  acre.  Les  brins  qui  fou- 
tiennenc  les  fleurs,  ont  un  gèût  afl*ez  agréable , 
&  deviennent  durs  lorjfque  ulèmence  dtmettie. 
Les  ItcKen's  &  ,les  Espagnols  s'en  fervent  de 
curedens.  En  Latin /cNy^/Mi  tm^MU  dlm^m 
C  B^  ou  tni/SMjf  4.  Fêmrmttm  inîmmm  mnhttÂ 

.c/nétr^yÀt  dimfÀ.  Voyez  /»/.  tfi hàté.iit.  Le 
gk^klitim  eft' apéritif,  propre  pour  la  ^ravclte,- 
pour  la  pierre ,  pour  excitecH  urine  &  les  mois 
auf  fènMnes.  " 

G  IN  GUE  R.  V.  n.  Ruer  du  pied.  Mim.  CoiÉh>. 
iiiece  moc  nefe  troùveoulle pan,  onfoup- 

/  conne  que  Ménage  l'a  confondu  avec/i/Mr. 

(  Voyez  G I  o  u  1  a.  Peut-être  aufO  l'a-t-il  ouï 
dire  i  quelques  paifans,parcequ'il  y  a  des  pro- 
vinces où  lU  difent.  Ce  cheval  i^fgttfi  pott 
dir^  ce  ch^vjal  rue.  '«V/ 

G I N  G  V  et;  f.  xf.  riU$m.^em^nirq^ n'a 
lû  force-,  ni' agrément  au  £)oAc^  mais  qui  eft 
ortrememenc  rerdi.  Tout  leyignoblc  d'Ivry,de 
Vitry,  6cc.  ne  produit  que  du  pmfmft  du  vin  à 
faire  danlêr.  Ics^evres.  Pafquîet  a  rembarqué. 
qu'en  I  (54.  on  nerecueilltcqùedos  vins  verds, 
&.(}u'onles  appel^a^livW/.  A  Paris,  Se  en 

'  Nprl)aandie  on  appelle  Miffhfiêtt,  un  habit 
trop  «^ikt^ft  trop  éqo^. 


i  tiK-pai  lettribi;âiife  ^fàx  leur 

De  cerfix  flnsillail  y  eaatroisex- 

ïeiievTés  ^  trois  Inteiientcs»  Les  enerieures 

font  files  ItC  les  intcrienres  font  teintes  d'un 

:   «N^  fbncé  ft  toutei  moucbeiéet  do^ne;.  U 

ùioit de  knr-mifien  uir  pem  piilille.oa  filet; 

Uanc  tetmlbé  "par  nue  tête  blanche  pccfône 

^Taufligcoffe  qu'un  eraii;^^  bled  ftpc^e  dnn 

petit  bec  xoi^*  Toutes  cè^fleors  jetwat  une 

•dçiÉr  fewc^  »fe  fictaffaK  ptt^i  ipaMW 

•--■■■^  jmtf,  lî,'  "':  ■■  -■:•■;'■•>     '■- 


G I R  A  N  DR.  fi  £  T«ntaa  de  Concerner.  Girande 
d'eaui  ta  un  fiu/cnau  de  plufiMfs  iccs  qui  se- 
levçnc  avec  imjpecuoftté*,  6c  q^i  par  le  inuycn 
dcii  vcnçs  ■mfîntme»  fmièeol  Içbrait  du  cooncc 


«.    »• 


I    te ,  la  pluye ,  6c  la  neige. 


G  I 


G I  PO  N.  f.  m.  Tonne  de  Corrôyenr  6c  de  Cor- 
V    don^ier.  ^rte  de>onppe  de  fi;ange,avec  quoy 

c>^  le  <!!baeyet».iMe  Cordonnier  cirent  le  cuir. 

^û  a  dit  amt^iS£itSfm20»^  on  pourpoint. 
/Voyez  Bord.         .     , 


R. 


GIHAFIB.  f!  f.  Animal  farouche /dont  pl«- 
ficars  Anreurs  fon^  mention ,  mais  que  perlon- 
nerkaMi.^h0fs.  Belle-ferdieaMrle  auliv. 
f:  déTAfoW ,  8c  dit  qttlfy  cnjàdans  llflc 
'de  Madagalcar  i  mais  on  n'y  ien  trouve  poim. 
Cen  qut  la  décrivent ,  difent  qu'elle  fe  tirouvc 
dans  rifkde  Orientale  au  deli  dir'Gangeiqu'eUc 


de  pfttfieuti  écailles  raefiÀi;ai|ettf^^  peu^lus  ^^ippioche  de  nos  biches  n^r  la  figure  de  fa  t( 
le  l'oogk  du  p<^ ,  tamâ^rtoaH'      que  fônfoLeft  long  d'environ  une  toi" 
comme  dn  carmtd  ;^  9c  têtSt^  ver-,       fore,  mena  t  qu'elle  a  les  oreilles  }9c  les 

fafdus,  la^ueué  coiide  qui  ne  paiTe 
jiliTecf ,  1^  lambet  élevées  plns^u'au^ 
ajMJna'.  -^^  a  deux  petites  cc^mes 


ieds 
les 


^  9c  bStdiées  de  blanc.'  ToUMt.«es  écailtëi 
ont/un  '  pettrbe^  l'exti^ité  ,  6c  P^vfft^t 

'ch«enne  de  leur  mû  uiie  fleur  compofcw.fix  .  ^ 

fttttlléi  ,  difpof^  pcefqûe  comlde.jyRHde'^  d'tnpiedon«nvitO|t,  6c  lapeap  belleaupof- 
fi  ou  jftMrM ,  aàfùucU  dki^ppflç^  ~^l«-  Qp«lvenms  croyent  que  c'eft  ce  que 


que 
Itt  Greâ  on(«ipp<|lé  «^««wcAiAk.  Cette 
bétecft fort  f4inri9e,8c  À  rfdre  dans  des  lieux 
feccecs  6c  ddfaccs,  cafocte  qu'on  ne  la  voit  pref- 
qae  point.  jîUe  eft  lente  i  la  coorfe ,  9c  quand 
elle  eft  pdfè ,  elle  «A  fort  douce.  D'aurres 
difent  qu'on  n'ta  croove  qu'en-  ithiopie.  £^ 
cft  fi  haute  du  devant ,  qu^elle  ,nc  f^auroit 
boire  fi  elle  n'écaice  les  jambes».  Mais  la  pM- 
paic.des  cnciewi  CMTOif  que  c'eft  m  animal 


RANOOLE.  f.fTCeide  garni  dtfufées 
donc  oii  fe  fett  dans  les  fttnx  d'artifice. 

b  I  «  A  M  D  o  &  a  ,  eft  iuiffi  une  grande  quantité 
de  liifèes  volantes  qui  partent  en  même  tems , 
od  s'écacccm  dans  l'ait ,  6c  qui  font  un  fort 
bel  en  été 

tGiaAMBOti,  eft  aiifii  un  chandelier  com' 
pofit  de  piufieurs  bcanches  6e  baflinecs,qui  «bwi- 
tit  en  pointe ,  6c  qui  a  un  pied  fcrvant  à  le  po- 
fer  fut,  des  bùftets  ou  de  hauts  guéridons.  Il 
eft  ordinairement  garni  d^lufieurs  mAirccaux 
de  crtftal. 
GIRASOL.  r.  nù  Pietfe  prccieufe  ,  fbcte 
d'opale.  Ofsims.  Cette  pierre  fait  voir  les  mê- 
mes couleurs  que  le  bois  néphrétique.  Voyes 
O  r  A  L  I. 

GIROFLE.  Qpelques-nns  ^!knt  gtrifi*-  f*  ni. 
Arbre  aromatique  qui  eft  gros  6c  grand.  Cs- 
ryfhjlUm.  SÀn  écore  eft  comme  celle  de  l'o- 
fivicr.  Ses  feuilles  reffemblent  au  laurier  ,  6c 
ont  prefque  mén^e  goût  que  le  6uk.  Il  ne  fouf- 
■fire  aucune  herbe  ni  arbre  prés  de  lui ,,  car.  là 
chaleur  artire  toute  l'humidité  de  la  tene.  Ses 
fleuis  font  a  huit  feuilles  difpofécs  en  rolè , 
quatre  petites  6c  quatce  grandes  9c  toutes  pref- 
que rondei  les  quatre  mterieures  6C  les  plus 
petites  font  dentelées  tout  a  l'entour  ;  mais  les 
quatre  extérieures  font  toutes  unies  au  com- 
mencement elles  font  toutes  blanches,  cnfuicte 
elles  vcrdiflèat  6c  à  lafin  elles  deviennent  touf- 
fes. Le  calice  eft  fait  en  forme  d«clou,6cc'elt- 
pour  cela  qu'on  l'appelle  clou  de/jrv/Cf  fa  tête 
eft  terminée  pat  quatre  dents  en  croix  avec  un 
petit  nomlwii  au  milieu,  ce  calict  devient  en- 
fuite  un  finit  ovale  ,  terminé  par  un  nombril 
prefque  cçmme  la  couronne  d  une,  grenade  , 
elle  contiem  en  foy  une  femenfe  oblongue  .6c 

\   auffi  groflè  que  le  noyau  d'une  olive.Les  fruits 
\  qui  tombent  des  arbres  s'enracinem  aufli-t^', 

'  \6c  portçm  du  fruit  dans  hnitt  ans ,  6c  durent 

phu  de  cent  ans.  Ce  fruit  s'engpdre  dans  la 

leur ,  d'od  il  tombe  quand  il  ot  meur,  Apsés 

-'^qu'on  l'a  tremué  dans  l'eau  de  la  mer ,  on  le 

feche  fur  des  clayes  avec  du  feu ,  6c  c'eft  de  \k 

que  de  rouge  il  devient  noir  Jl  ne  croit  qu'aux» 

Molncques.  Le  mot  François  eft  dérivé  du 

^Jatin.  Les  cloux  àtgwfit  échauftènt  6c  def- 

jfcchent  :  ils  font  propre  jKMir  corriger  la  puan- 

.    reUr  de  la  bouche ,  aiçuifèr  la  vue ,  difliper  iet 

^  .  taches  des  veux ,  fô«tifiet  l'eftomac  6c  le  foye, 
6c  pour  acreter  le  vomiffementâls  convienneoc 
aufli  dans  l'apoplexie ,  la  paralyfie ,  %.  lethar* 
gie ,  6c  dans  piufieurs  auues  maladies  du  cer- 
veau^Les  Cmfiniers  en  employeur  auflî  beau* 
"Opap  pourjes  faufles ,  6c  pout  les  ragoûts. 

G  I R  O  F  L  E  E.  f.  £  Efpece  de  fleur  o&rifctante. 
rkt  tmyifbfllâm.  Il  y  en  a  de  diverfes,  cou> 

^.  leurs,  de  blanches ,'  de,  jaunes  ,  de  ronges , 
de  vj^lettes ,  6e  marbiées;  Il  y  en  a  de  fim* 
pies ,  il  y  en~a  de  doubles.  Les  doubles  ne  pro- 

*  >^fent  point  de  graines.  Voyez  Giaof  trta. 

Giaoriéi.  Ce  mot  fo  dit  auffi  de  la  plante 
mepie  qui  produit  la  fleujr  dont  on  virât  de 
parler ,  6c  que  l'on  appelle  auffi  Glnfiitr.  J'ay 
eu  cette  année  beaucoup  de  belles/»^//.  J  ajr 
perdu  cet  hiver  routes  mes  jhtf^t. 

G I  a  o  r  L  il.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  appelle 
de  ce  nom  l'oeillet.  Voyez  0 1 1  l  t  a  t. 

GIROFLIER,  f.  m.  Cmy9fhjUt$$.  Ce  mot 
^cA  point  dans  le  Diâionnaire  de  l'Académie. 
^^  "-  y  trouve  que  celui  de  finftif  pour  fîgni- 
leur  .  6c  la  plante.  Ltgm^Un  eft  une 
appelle  auffi  dans  quelques  Pro- 
inces  viêUity  ic  en  Latin  huaimm.  II  y  a  det 
fir^int^  à  fleurs  blanches,  purpurines ,  rouges, 
violettes ,  marbrées ,  6cc.  Et  il  y  en  a  à  fleurs 
jaunes.  Les  uns  6c  les  autres  ,  quand  ils  font 
fimple's  (  car  il  y  en  a  de  doubles  )  qnt  leurs 
fleurs  coinpofëes ,  chacujre  de  quatre  peritet 
feuilles  difpofées  en  croix.  Ces  fleurs  font  fui- 
vies  de  filiques  longues ,  A  plates,  qui  con- 
tiennent  des  fcmences  plates ,  rondes ,  9c  bor- 
dées d'une  aile  fbtt  déliée.  Les  ghuftun  i  fleurs 
jaunes  ont  1er  feuilles  un  peu  plus  vertes  6c 

Îdus  étroites  que  les  tktnrcs  jinfUtrs.  On  fo 
èttp&rticulierement  des  fleun  dn/i)r«|f/«r  jaune 
poiv  faite  paflèr  les  urines ,  pour  defopiler  les 
fifccits,.  pour  guérit  les  paleé  coolturs  ,  6e 

O  •  poux 
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pont  provQiqiicc  les  ortiinairei.  Oli  cb  &k  Jttffi 
une  huile  qui  eft  vcMunTC ,  *  bonne  faut  le 
thumacifm<. 

G|]iorLii,a,  fie  die  «sffi  cq  qad^nei  Upix 
de Icrillet.  Voyez  0 1 1 1 1 IT.  •  T    f 

C  I RON.  f:  m.  Ce  moc  s'écrit  dans  lèptofM» 
mais  il  ne  Te  dit  gncrc  dani  l'ufi^c  ocdinâiiv. 
Efpace  qui  cil  ocpuis  la  ceinture  iuf^'aua 
genoux.  Siam ,  fr*m$ui^.  Il  fo  dit  paitacuUc- 
reincnt  des  femmes  ,  U  duitablier  qu'elles  por- 
tent ,  &  Air  tout  quand  elles  fp^t  alfi/èz.  Elle 
a  toujours  un  enfant,  uti  petit  chien  fui  fon 
//nw.  Cette  païfanne  a  appôité  des  chaamg* 
Qons  plein  fon  gh^  \  pour  dire ,  plein  Ion 
tablier.  Les  filles  de  Dahus  prifohnieres  écoient 
'  couchées  daiîs  le/«VMdç  leur  grand  «nàete. 
V  A  u  o. 

Ce  mot  T.ienc  de  ce  que  les  habits  longs4'élai|Ëi^ 
Tant  par  enbas ,  &  fe  retrcci^ant  par  co^uk  , 
forment  vers' la  ccinriire  une  espèce  (Aefkêm 
d'Armoiries,  ou <l(e triangle ,  à  l^n4R>^quc 
les  Latins  appelloient  £r»m&ièm.  Uti  Inilleus 
appellent  encan  gh«rê»!  les  gtrmt  des  habns  : 
&  c'cfl  un  proverbe  pan&i  eux ,  qoc  ce  qui  ne 
va  pas  aux  manches  ,  va  an //r#»  )  pour  dire , 
qiic  ce  qui  ne  fert  pas  i  un  vlase  >  peut  fc'nrir  à 
un  autre.  Du  Gange  a/furc  apffi ,  que  ce  moc  a 
été  dit  prcmicremcnt  des  haoits  longs ,  étroits 
par  enhaut ,  8c  latees  par  enbas  ,  ainA  nom- 
mez ex'f  fitU  Vtphghtt ,  et  fiffttii  fomutm 
tjftcUf.  ^ 

G I  it  o  N  ,  fe  dit  figurément  de  l'Eglife ,  8c  on 
dit ,  qu'un  Apodat  cfl  revenu  au  giron  de  l'E- 
glife i  pour  dire ,  s'cft  converri ,  6c  a  reconnu 
fa  faute. 

Ci  r  o  n  ,  en  Architeâure ,  e(l  la  largenr  de  la 
marche  d'un  efcalicr  ,  ou  le  lieu  où  l'on  pofe 
le  pied. 

G  I  IL  o  N  ,  ou  Gmîrtn.  Terme  de  Blafôn.  C'eft 
nne^gurc  triangulaire  qui  a  nne  pointe  longue 
faite  comme  une  marche  d'efcalier  i  vis ,  & 
qui  finit  au  cœur  de  l'Ëcu.  TrUngmbtm.  On 
voie  des  Ecus  qui  ont  fix ,  huit,  dix ,  douze , 
&  jufqu'â  (tize gîrtm^  qui  fe  joignent  par  leurs 
pointes  à  l'abime  de  l'Ecu.  Ils  font  alremati- 
vemenc  de  métal ,  &  de  coulenr.  On  Rappelle 
X'^v»)  parceque  les  femmes  portoient  fur  leur 
lein  une  pièce  d'étofie  caillée  de  même  en  tri- 
angle. 

CiRONN^,  it,  ad|.  Terme  de  blalbn,  qui 
fe  dit  d'un  Ecn  divifé  en  pluficurs  ginnt.-  An- 
guUfiit  Quand  il  c^gîramé  de  huit  pièces , 
on  l'appelle  abfolument/ÂTM»»/.  D'autres  l'ap- 
pellent/«r//, TM»/^,  tmuM 8c  tmillé,  parce- 
qn'il  eft  fait  par  ces  divifions  de  l'Ecu,  y  ayant 
quatre  girons  qoi  ferment  an  fautoir,  &  les 
quatre  autres  tme  croix.  Qpand  i^  y  a  plus 
on  ffioiiu  de  girons ,  il  eb  £uit  exprimer  le 
nombre. 

C I  s.  o  N  N  lé  ,  eft  anfli  un  terme  d'Architeânre. 
On  appelle  imncfits  gîmméês ,  celles  des  quar- 
tiers toumans  des.efcaliers  ronds ,  on  ovales. 

G I R  O  N  N  E  R.  V.  aft.  Terme  d'Orlêvrc.  Don- 
ner a  un  ouvrage  la  rondeur  qu'il  doit  avoir. 
Ghmt:  »gtrtimgirMm,  ttrmitv ,  jUa*r0.  Gi- 
rmmtr  un  fuage. 

•G  I  R  O  tJ  E  T  T  E.  f.  f.  Plaque  de  1er  Mane  qui 
eft  mobile  for  une  queue ,  ou  pivot ,  qn'on 
met  fur  les  tours  ,  8c  les  pavillons  'pour  eon- 
noître  de  quel  côté  le  vent  fouflle.  ÈrmQ»«U 
tf^ntiîmUx^thmnU'VwfiitilU*  Une  mai  fon  fi 
(cvtzxuK  au  dedans ,  &  au  dehors ,  &  qui  a  des 
(phares  |>our  fts  gîfékètttt ,  meritoic  d'avoir 
un  tel  hôte  que  vôtre  efprit.  Bai.  Ouand  les 
^îrHuttts  ont  des  armes  peintes ,  ou  evidées  à 
|6ut ,  on  les  nomme  pmtmctMx.  C'étOtent 
antr«fots  des  marques  de  nobleâe  fur  tes  mai- 
fons. 
Ce  mot  vient  de  ryraM  ou  de  ryr».  Nicot».  Quel- 
ques Autetus  1  ont  appelle  t)Mv//iribM»  mufi 
Mexvtmi,  "^ 

GiaoûiTTt ,  en  termes  de  Marine  ,  eft 
«  une  pièce  d'étofiè  légère  en  gnife  de  pavillon , 
qu'on  arbore  fur  le  haut  des  mâts,  patticnliere- 
ment  dans  les  petits  bâtimens.  Gtrtiienet  fimr- 
r^s ,  font  celles  qui  ont  la  figure  d'un  quarré 
long.  Qhtmtttttt  à  i:Ajtgh$fi,  font  celles  qui 
font  lonçies^ac  étroites.  GAv^n»/  Ttémùmdtt^ 
font  certes  qui  ^nt  échanctées  par  dedans  en 
%on  de  cornette,  «c  qui  font  rouges,blanches, 
<c  bleuet. 
G  t  iH>u  t  T  T  t  ,  fe  dit  fi^urémem  en  Morale 
d'ttilf  fccfbane  chaagcancc,, |e|cif  »  qui  r*«iu 
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4««rff'  I|  vAcofOMewc ^mmé  ifomékt  ,1 
n  mtn»  à  %lonk  wtwt,  Mr.  layle  a  appaUiMrvl 
luneu  le  giMttê  et  UXdigioa ,  i  cÉkh  ^e 
■mi  iMtaill9o^.|  Il  de  lôsvaiiaCioiMliulea 
maàcrctdo  Rel^pM.         '  >>. .  | 
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l'autre 


QllÀNt  ,  AKTi.  «dj.  veM  èà  tfi(>e 
Vfrov^gh.Jdum.  ypy«  Ggnà.  Il  flg- 
mfie.  Qjû  âldaenu  au  lie  par  maladie,  j'ay 
▼■  nôtre  wàjtfsmi  en  fon  lit ,  qui  a  bien  la 
fièvre. 

\:"'.:,         u  Mtiich 
.    ^$mhÊ>  fM  U  gifant  imi  tMêt  fêt  âfêux. 

La   Font. 

On  appelle  dans  le»  fi^rées  ,  Bois  gifim  ,  le 
toii  abatn  ou  couppé ,  candis  qu'il  m  couché 
for  la  terre,    t 

G^4  s  A  N  T.  f.  iki.^iece  de  bois  qui  f«t  de  bran- 
d  à  un  chariot  oui  un  tombereau, ^ui^i 
un  bout  fur  l'aiUGeu  de  devant ,  &  die  1  aui 
celui  de  detticre. 

6 1  $  £  M  £  N  T.  f.  m.  Terme  fort  ufité  fur  la 
,  qui  (è  dit  de  la  fituation  des  c6tes ,  & 
paiiages  de  la  mer  les  unes  â  l'égard  de$  autres. 
Pofihirs  ,  Jkttt,  àjftàm.  Les  Routiers  mar- 
quent pMtcnîieremeiit.  ces /(/«otmw  :  &  ainfi 
on  dit  que  deux  càfigl/fitt  entre  «ux  Nord  6c 
Sud  1  la  diftance  de  dix  lieues }  pour  dke ,  que 
l'un  eft  au  Nord ,  8c  l'autre  |itt  Midi ,  8c  font 
éloignez  de  dix  liéuës.  «. 

G  I S  T./C'eft  la  troifiéme  perfbnne  finguliere  du 
retbe^gffiré  Jàeêt,  Voyez  Q  a  s  i  R. 

G I S  T  £  ,  ou  G I T  £.  f.  m.  DivtrMum  moc- 
tunutm.  Lieux  ou  l'on  couche.  11  ne|fe  dit 
dans  Içs  villes  que  dé  celui  des  pwvteè  ^eas  j 
ou  vagabonds ,  qui  n'ont  point  de  domicile , 
de  lieu  a/furé  pour  coucher ,  8c  qui  donnent 
tant  pour  toor/|M.  On  ne  peut  retenir  les  pri- 
(bnniers  pour  Te  payement*  de  leurs /l«r#,  8c 
geolages. 

G  1  s  T  E  ,  fe  die ,  i  Tégard  des  voyageurs ,  du 
lien  6d  ils  doiveor  aller  coucher.  Sur  la  route 
d'Orléans  U  y  a  par  tout  de  \30mgU0t ,  c'efl- 
à-dire,  de  bonne  hôreleries.  Il  £uk  arriver 
de  bonne  heniie  avant  le  coche  pour  retenir  lin 
l^n/i/#.  Nous  aurons  deia  peine  â  arriver 
^u  git».  MoHcre  fait  dire  à'  un  hoanoe  qu'on 
alloit  mettre  prifonier  { Tout  beau, vous  n'irez 
pas  fort  loin  pour  trouver  vôtre  gtN.  Du 
Cange  dit  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité 
gifium ,  pour  fignifier  la  même  chofe. 

G I  s  T  s  ,  en  termes  dç  Cfaaflc ,  eft  le  lieu  où 
le  lièvre  retourne  toujours.  Ctéilf,  U  £iac  at- 
tendre le  lièvre  fxigitf:  . 

On  appelle  aulE  git*  ,  le  repaire  des  béces  iâu- 
vagcs. 

A  la  boucherie  on  appelle  le  gite  i  le  bal  de  la 
cuifl*e  du  boeuf  qui  /e  fepare  en  tr^is  parties ,  le 
l>^<le/îi»,  la  levée,  8c  \cgit*iVo%  Dans  le 
bas  de  gin  il  v  a  le  motceati  à  la  noix,  fendyla- 
ble  à  la  glanae  des'  éclanches  de  mouton  ,■  8c 
enfiiitte  le  derrière  du /î/».  ^ 

On  appelle  auS^gitéf  la  meule  d'un  moulin  qui 
eft  immobile,  &  qui  eft  au  deftbus  de  l'autre , 
qui  totttiie  8c  écriue  le  Crain,  JÊipik  ifmrU. 

GIST^R,  ou  GÎTE  R.  v.  tk,  thMtHrt^ 
verfmi^  Coucher.  U  faut  gagner  duiMilp*ur 
aller  jftr«r  en  tel  endroit.  ^ 

G   I    V.        V 

GIVRE,  GUIVRE  ,  ou  VUIVRE, 
bu  B I S  S  E.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu'en 
termes  de  Blafbn ,  &  fignifieunegroffî!  cou- 
leuvre, vipère,  ou  ferptat  i  la  qtteue  ondée , 
00  torrillée.  JMl  Quand  elle  eft  en  fafce^  on 
l'appelle  rmmfâm*.  Qtfând  elle  et  AtéitUi  on 
ditenpaL  Lel>Klié  de  Milau  a  pour  Aribes 

^'  une/ft/rr  i  l'enfiliiC  nud  itbiut  de  gueules.^ 
Elles  font  d'aneof  i  une/jvre  d'azut,  eeu'' 
tonnée  d*or,  (pàk^  de  gûedies,  <É  d'autres 
difciie  wiàrrfjkmè,  L'e«i|rioe  de<les  Annei  eft 
dlffliremteeot  etpliquée^  Alciar»  Paul  Ji>ve, 
Pétrarque ,  &  autres  Autieui*.  -  On  appelle  Mfli 
ghjf^..,  ce  qui  eft  terminé  ou  fini  en  têcct  de 
.^ghms  ou  fofens,  comme  une  «rois  f^M^. 
Mr.Bauderon  de  Seneeey  àt  iunprlMcr  à  MÉton 
«n  Mto.  un  in  l.de  t#f<  puya.At^awiriir 

,     de  Mr.  Colbttt  ieConnoUcnrypwt^^  (k 


ità^yk,  ^ported'oKà  Ugttjttntà'mmt^^ti' 
4iàffMMàCafiatf\k,  iaifeen  paL  Jliuciiula 
ffisi  Jina«  lajMMir»  «Tfteiiettfà. 

Oe  «poe  vient  péroocnipcion  de  i^^w  ^  etielMui. 
aMur<(^cil^e(imme  on  a  tmgmi  dei«i(|i«f^ 

faCwÊÊfn  IcdetifMnf  daiatiaAvn/#f  4tj»«rff 

G I  VR^IL  £  ni.  So^  de  «Ue  blanche>«ii  eft 
à  épaifTc  oa'ctte  t'amchie  aux  bninahesdet  ar- 
bcea^atyMstmème  qaelqocMts  da  f^afons 
pendasw.  Pm^Ij». Le/^Horr £ût  afTen  Xwrfat 
mourir  lec  chenilles  le  U  y ormine  ;,  nUi»  al  eft 
aufE  fort  i  ctûoéat  pour  les  arbres  fivittecs. 

,■  'La  Û111NT4  :.-  yr-  -'   .<■■  ■  i  y.  .x  .••  .!,.:■ 


G   L  A. 


:.i.-... 


G  L  AC  e.  f.  f.  Cor^  .4ar  ,  U  tranfpacent  1  il. 

nfixée^  8l  arrêtée  par  leitoid,  le  qui  apcrr 
n  mouvf  ment.  Les  gUett  ont  empêché 
qn'oa  nTak  découvert  les  tettes  du  Nord^Oig^ 
tlti.  Il  eft  agréable ,  mais  dangereux  de  boire 
â  lajiAM».  Ce  cheval  eftfierré  iglmcé\  c'eft>à- 
dire,  avec  des  doux  â  té'^e  pointue  qui  l'em- 
pêcheoc  de  ^Uâer.  Sionexpofe  aii  loleil  de 
l'eau  bouillie  ,  le  fî  en  la  couvre  apiés,eile 
devient  aufC  ^É'^e  que  de  la  gUkca ,  comme 
on  l'éprouve  ^l'expérience.  Les  PhtloCb- 
phes  recherchent  la  caufe  pour  laquelle  les 
corps  aqueux  fe  dilatait  par  la  geléc,lc  ponr- 
■  qooy  le  volume  de  g^mtt  eft  plus  gmnd  ,.A 
occupe  phH  de  place  que  le  volume  4'eau. 
Le  Cx.  y  .  / 

Liti  n*fùtu  iêftuM ,  thUmdm  foSié  iê 

glace, 
Si^ptùfftt  Ttttwirfé.  vlfilâMtt  Mtiétc*. 

Box  L. 
Ge  mot  viem  d»gtàeiàtt.ovt  de  gUncié  ,  qo'ott 

>  rrottve  dans  les  Glof(;s.  M  a  N  A  o.      > 
Glace,  fe  dit  auffî  dc%  aux  calmes  ,  le  unies. 
JBqtiêt.  La  mer  écoic  calme,le  paroitf'oit  comi 
me  une  gUct.  Ce  balfin  vient  de  fourec , .  Se 
femble    uacgUce. 

Am  mlîm  if  ti  hîs  mi  lipùd*  crifisl , 
§lgiemmt  tmhtémmifirdmmf»  glace  ûk 

■  tim^mt*  f 

tsitéêtmifisvêiJmsUfitiii/mtâj/iiiVémtf^ 

On  appelle  Etain  àtgUe»^  le  bifinuth.  Voyci 
BlfUVTM,  le  Alvm.  ^  f 
On  appdle  aufC  QIê^  de  miroir  i  une  fîufiice . 
unie  le  polie,  foie  de  verre ,  de  crifUI ,  ou.de 
metal^qui  réfléchie  la  lumière.  Immimatrifid- 
lîiÊâ*  On  die  aufi  ânjUiéitt  de  carrofTet ,  ^ui 
font  de  vcnes  unis  M  tranfparens.  DetgUuet 
de  Venife  ftm  depuis  long-cenps  les  plus  efh- 
mécs  i  caufê  qu'elles  font  txespolies,lc  qu'cN 
les  font  par  oHifêqnent  des  miroirs  très  fidè- 
les. One  établi  en  Fiance  des  manofaânres 
de  glâefi  i  Chétbo«t|; ,  i  Paris ,  Itc.  on  met 
èetgisttt  dans  les  cabtoiets,>fur  les  cheminées, 
for  les  murailles ,  dans  les  plat<fbnds ,  enfin 
par  tout,  c'eft  ce  qu'a  die  Mr.  l'Abbé  Regniet 
dans  fbn  Virelay. 

Dmu  ttmt  €0kbit§$  tmdumtft , 

L'ênjfèwêtrmiVÊflmfèMiÊ^ 

Tmt  Ut  mt$^t  dis  ^Êuut»  thé* 

znylee  if  glaces  jecM^ii    ^ 

Clifm  titfmtfi  fn^en»  jglace.  ,^ 

fmtvtkpmfut  téwhmimgfatw  ^ 

fârtMtt»U*ttf»ttiimt0vlrf 

l»  ftrjMh;t d'm  mkt^tdiCi 
Gt  ACi,figttifiefigttfémeÉlt,Oeoui  eft  froid, 
fans  pafion,  00  qui  ynfpire  de  lahoidcnr.  Cet- 
te fraimc  a  le  ceeur  ètgtmê  i  pour  £re,  qu'el- 
le n'cfk  point  capable  d'aimer.  L'abeed  de  cet 
^hommcdt  toutde/iknr,  c'eft-à«direféroid. 

CêSftmr  'VtUtmêittifiitfirttinnitt*, 

Dem  tmmt%a$»  dtfm fit dêt  tmm  imt 
dWglaee^K^       ^*  Basa* 

Mttt  lâtmi  mfimk  Mbce  Êkjmatm 
'     '  Rac. 

U  ft  die  anflrdn  ftile  èc  des  vers;  . 

AiMa^  «  db  lefiiace. 
jâfiét»  trmikrJmiUtt.     MamaSD' 
G  t  A  e  B.    Terme  de  Pâciâièr.  Sucse  le  blane 
d'anfljitiui  enfccAile  qu'on  ctnlefiir  le  btf^ 
enitî  quand  il  eft  dans  le  oionle.  Metmnm  «œ- 
jfUimmti  Ossbifcuits  ont  our  beite/isM* 
C-t  AC  I.  IxsCdofiftars  {e  fervent  mIî  de  ce 
.  msKponf  tignifee  du  fiifcrecnic ,  on  en  fOU- 
^Êèf^^^têimmÊÊm^m  de  Waoa  «i^ 
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/br  des  fniics.  Ainfiondic  une  belle /(««r  de 
conficiue ,  uac  gUe*  de  cerUcg. 

On  dic  prorerbiaictnenc  d'un  homine()(italefrir-< 
.  jIôo,  ou  qui  Te  meure  ,  qu'il «ft  firoid  domcue 
jUc0  :  qu  au  homme  m  ferré  i  gUcê  \  pour 
dire ,  qui  cil  lêrme ,  5c  difficile  i  raincce  (at 
une  matière.  Rompre  la  '//4r#  i  pour  dire , 
V^iocrc  les  première  dificulcex*  Oa  doic  eih- 
mer  les  Anciens,  parcequ'ils  ont  rompu  la 
^/4r#,  quand  ils  onc  écrie  des  fciences. 

GLAC£IL  V.  aétâc  Quelquefois  neur.  Q§U- 
r#,  («^[UuiétM.  Fixer  leiuliqueurs  par  le  froid, 
leur  occr  leur  mouvemenr ,  leur  fluidité  par 
le  moyen  -du  froid.  C'ell  la  bife  qui  gUe§  les 
ririeres.  L'efpric  de  rin  ne //«f#  .jamais. 

On  dic  au(fi,  iiC^ttr  des  firuics  i  pour  dire,  les  ap- 

pcécer  avec  de  la  gUf  e.  QUctr  des  fonficures  i 

4      pour  dire,  les  fured'One  celle  forte  qu'il  y  ref- 

cc  des  morceanz  de  £iae  candi  glacîé ,  ic  lui. 

lânc. 

Oijdic  en  termes  de  Broderie ,  quand  on  veuc 
ombrager  un  ourrage  d'or ,  ou  a  àrgenr,qu  on 

'  le  gUet^  Se  rémaille  avec  de  la  foye. 

On  dic  figurément  d'un  homme ,  que  fon  efpric 
e^glàeéi  pour  dite ,  qu'il  a  un  efprit  fterile  , 
qui  n'ell  poinc  animé  :  Qjie  la  peur  lui  zgU- 
eé  le  faag  dans  les  veines  »  pour  dire ,  qu'il  ed 
immobile,  &  lânsmouvemenc. 

Smfris,  e$mtii4  tm  mmx  pMftr , 
Jefintls  mu  mmféiÊ^  éuu  mo»  earpt  ft 
glacer.  R  a  c. 

On  dic  aulG ,  que  (on  entretien ,  que  Tes  vers 
glacent  les  gens  \  pojir  dire ,  qu'ils  ionc  excrc' 
memcac  froids,  AcpeurcjoaiïTans.  ' 

LmSorvtgt  nmfmi  tfhivffs 
§lHi  folent  glacçz  e$min«  ttt  vert/' 

M  A  y  N  A  &  b. 

On  dit  au  ni,  Son  ferieux  mcgUet.  S  c  a  r.  Son 

abord  ^/«<>#  les  gens. 

SesfroUs  tnAréijfemtia  «nt  glacé  ms  un- 
drejft.  R  A  c  z  N. 

'  Ay-je  p»r  un  éerît 
FetrifitfsvtiMèfà'gii/ccjim  tf^tti 

/      Bol  i. 

Gi  ACE  R, e(l  aofli  antenne.de  Tailleur  & 
de  Coacuriere,  qui  fignifie^Coudrede  telle  for- 
te la  doublure  avec  Pécofh;,  que.l'aucre  tienne 
proprement  &  univement  enfcmble.   GUeer 
uae  doublure. 
Glacer,  fe  dit  au(E  par  les  Cordonniers 
pour,  Cirer  un  foulier  avec  une  cirure  claire 
&  Ittifahee.  (tlmetr  des  empeignes. 
.  G  L  À  c  é,  É  X.  pan.  ft  adj.  6ele,  froid.  Gêistm, 
Afiri£hu  gelm ycmiglM^^nm.  Les  climats //<»- 
cf  «»  Cet  enfant  eft  lOMiglmci. 
Au  figuré  /iW' fignifie.  Froid,  fevere,  (ans  émo- 
_       tioa,  languiilan(  iSévtmi  ,  trîfils.  Un  galanc 
^       glMcé;i. 

IrMt-jêfitMS  sfptiit  hrigMémi  tmê  éuUUnef, 
D'un  M»gifinit  glacé/M/mr   U  frtfrnct  f 

'Bon. 
3»  hais  ets  vâiut  AttttMrt  dtmt  U  Mnfr 

M  entrtfitnt  tU  fis  ftHX  tiAjfiisrs  frtisU ,  o» 
glacée.  I  D. 

C  t  A  r  ^,  fe  dit  au(fi  de  plufieurs  choies  polies 
&  luifaaces,  i£f  «iwx,  p4lstMs.  Un  tzSciMgUcéi 
pour  dire  ,quidk  bien  luftré.  Des  gàns//4r«&i 
pour  dire ,  lavez,  cirez  &  luilàns.  ua  marrons 
glsceg..  Des  confinires/iW/ri,  couvertes  d'un 
fucre  candi  ou  luifant.  Une  tourte  de  ma/Tc- 
pain  cdgUcé.  Hts  bifcuitsx/«r«&. 

C  L  A  C%  U  X  ,  B  u  •  «.  adj.  £n  termes  de 
Jouaiilerie ,  (c  dit  des  pierreries  qui  ne  Ibnt 
pas  toùc-à-hut  nettes,  mais  oui  ont  une  efpcce 
de  petit  nnagequi  les  brouille  ,  &  oui  empé" 
che  qu'elle  ne  ibieqt  toot-â-faic  diaphanes. 
GlAcUtn's.     VV  ;  ,  ^ 

G  LAC  I  AL,  A  L  il  adj.  Qpi  éft  toujours  gla- 
ce. G/«r/«/i/.  Ilnefe  dit  que  des  Zones  GU- 
tiéUs ,  de  la  Mer  GUtcisU ,  qlii  font  tck^  les 
Pôles,  &  prefqne  toujours  glacées. 

C  L  A  C  ï  E  R  E.  f.  f.  Lieu  fous  terre  &  bienfcr- 
nié ,  oùroa  Icrre  l'hiver  de  la  glace  pour  la 
coiifccver  pendant  l'été.  Crjim^es.  On  doit 
J'inrention  àtt  gLêtUrts  i  Alexandre  le  Grand, 
fi  on  croit  Charles  de Mitylene.       \ 

C  L  AC  I  S.  f,  m.  Pente  douce  «c  ioTenfilIle.  J>»- 
4itvstms.  Les  aUéa  de  ce  jaidin^iMC  en//4<«i. 
Xêm.    II. 


Là  peèce  ûigUcIs  cft  plus  di»ace  qae  celle  du 

/  aïur.  Il  T  a  des//!«f /<  de  gauchis  qui  font  ta* 
lus  dans  leur  cammenccmenc ,  6t  gUtîs  vers 
leur  extrémité  ,  pour  raecordctj  les  ditfe* 
rens  niveaux  de  pente  de  deux  allées  parallé' 
les.  Giàcis  iê  têrmkhttcà  une  pente  peu  fen- 
(ible  fdr  la  cimaife  d'une  corniche ,  pour  £1» 
cilicer  l'écoulement  des  eaux  de  pluye. 

£a  cermcs  de  Fortification ,  ic  giscis,  de  la  con- 
crefcarpe,  ou  autrement  fg/fi/OsunU,  eft  le  jpa« 
rapec  du  corridor  ,  donr  la  hauteur  de  lix  à  fcpc 
pieds  fe  perd  dans  la  campagiie  par  une  peo- 
te  infenublef  dans.l4  longueur  d'enviiou  dix 
toifes.  .         ' 

Glacis,  Les  Tailleun  fe  fervent  aulfi  de  ce 
mot ,  te  lignifie  un  rang  de  points  poiir  faire 
tenir  la  doublure  en  état  avec  l'écoife.  PalTcr 
un  glacis, 

G  L  A  ç  O  M.  f.  m«/Morceau  de  glace.  Cmi'la 
tum  fmfiuim,  Lt%  glaftiùàc  U  rivière.  Les 
jflafms  qui  pendenc  au  haut  des  goucitres  tic 
des  toits.  Il  «d  dovenu  froid  comme  un  //«- 
foa.  On  le  dic  au/Il  au  figuré.  L'un  eit  couc 
feu,  &  l'autre  tout //«/«».  fi  fi  N  s  B  a  A  o  s. 

GLAÇONS,  en  Archiicâure,  ce  font  des  orne- 
mens  de  fculpcure  de  pierrç,  ou  de  marbre  , 
qui  imitent  les  gUfom  naturels  ,  6t  qu'on  mec 
aux  bords  des  badins  des  fontaines  ,  aux  co- 
lones  mannes  ,  aux  montans  des  gtocces,  6ic. 

G  L  A  D  I A  T  £  U  Ri'  f.  m.  Celui  qui  combac- 
toit  avec  des  épées  nues  fur  l'arcuc  à  Komc  , 
pour  donner  du  plaifir  au  peuplç.  Gladiéuor , 
Lanifta,  C'ccoicac  d'or^naire  des  efclavesi  Se 
quelquefois  des  perlonnes  libi;es ,  qui  en  fai- 
foient  merier.  Spartacus  un  èlclavé,  un  vil 
ùiadiattar.  Rac.  Les  combats  des  GladijtMtrs 
étoicm  des  plaiiirs  inhumains.  Se  de  cruels 
diverti/Iêmens.  St.  R  e  a  l.  La  coutume  bar- 
bare des  Gtadiatêurs  écoic  venue  des  Afiaci- 
ques.  On  en  faifoic  douze  cUlTcs  ,  félon  le 

{^enre  des  armes  dont  ils  fe  fecvoient.  Quand 
es  QéadiatÊêtrs  avoienc  fervi  pendant  trois 
ans  dans  rarchc,on  leur  donnoit  leur  congé, 
après  quoy  ils  n'étoieot  plus  obligez  i,  com- 
boRre.  Dac.  Les  combats  des  Gladiatenn 
accoutumoient  les  Romains  à  mcprifer  les 
dangers  ,  &  la  mort.  Mont.  Les  Ipedacles 
des  Gl^iataurt  furent  abolis  par  le  Grand 
Constantin,  ou  félon  qitelques-uns  par  Theo« 
doric  Roi  des  Oftrogoths  en  l'an  ^00. 

On  appelle  «a  France  gladiattursy  Ceux  oui  font 
prompts  i  tirer  l'épée  eu  toutes  foiccs^  de  que- 
relles,&;  d'occafions,&  qui  provoquent  de  ga- 
yeré  de  caur  les  autres  aUiCombat.  C'cil  un 
gladiaitm  qui  peut  voule^batue  comme  tous 
les  Diables.  S  c  a  r. 

GLAOXATXtJR,  s'employeaudi  dans  le  ftile 
plaifânt ,  Se  en  parlant  de  ceux  qui'  combat- 
tent de  la  plume.  Voilà  une  belle  matière  qui 
feprefente  anix  gladiattars  de  plume.  Mauc. 

G  L  A 1  R  E>  f*  f*  Humeur  vif(jueu(e  Se  gluante 
qui  ne  fe  détache  Se  ne  fe  vuide  qu'avec  peine. 
Glarta»  Quand  on  vuide  des  glalrts  par  les 
urines ,  c'cH  (îgne  qu'on  eft  en  danger  de  la 
pierre.  Le  blanc  d'cruf  aUuirutSy  ciï  une  //«/># 
dont  on  fait  quelquefois  une  colle  fon  déliée 
&  lulfante.  Quelques-uns  derivcnr  ce  mot 
dé  eléTHim  rvi.  Menace.  D'autres  te  tirent 
de  glsreaydoat  les  Médecins  fe  fervent  en  la 
même  Signification.  ^ 

G  L  A I  R  E ,  fe  dic  aufii  des  chairs  Se  des  fruits 
lui  i^'ontpas  une  confiHance  ferme.  Les  amaiv 
les  venes  n'ont  au  dedans  que  de  la  gUîrt. 
Les  veaux',  le  cochons  nouveaux-nez  ne  font 
pas  bons  à  manger  ,  ce  n'cft  encore  que  de  la 
gléUrf, 

On  appçllé  au/n  //mVv  ,  une  eau  qui  fe  trouve 
dans  les  diamans  imparfaits ,  dc^qui  ne  corn-" 
mence  qu'à  fe  former. 

G  L  A  I  R  £  R.  V.  aa.  Terme  de  Relieur.  C'cft, 
Froter  la  couvenurc  d'un  livre  avec  une  épon- 
ge pleine  de  glaire.  G/«»vi ////mrf.  ' 

G  L  A I R  EU  X.,  x  u  s  B.  adj.  Qui  cA  plein  de. 
glaires.  Glmnêfus, 

G  L  A  I  S.  Voyez  G  L  A  s. 

G  L  A  I S  £.  f.  f.  Terre  grafie ,  qni  étant  paierie 
fen  Claire  des  ruiles,  des  briqiies  ^  de  la  pote- 
rie. ArgHla.  On  la  nomme  autrement  argitU  , 
ttrr»  à  Pffitr,  ou  ffnt  giaif*. 

On  s'en  Cen  aoflî^ur  Etiire  des  batardeaox  ,  des 

^  bafiins  de  foncaine,  des  chauHëcs  d'ctang,par- 
ceque  l'eau  ac  peut  pafier  à  uavexs  quand  cl- 
ic eft  bica  âwléc. 
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GL  A  ISERt  Ti  aâ.  Emùtt  «tl 
glailc.  Argiiid  iadsttrkt*  Lt  fbn:is 
d'un  privé  doit  cité  glaifi  ^cht  pouces  dé- 
paiifeucavca  bon  coutro/  j&pavc  a  chaux  Si 
a  ciment.  Pal'quier  pc  que  ce  mot  vient  de 
/«/^  <  c'étoic  un  vifux  mpc  François  qui  fig- 
nifioic  gr»$y  comn/e'  témoigna  Suciouc  co  par- 
lant de  l'iimpcrcul  Gaioa. 

Q  L  A I  V  E.  Il  m.  V^icux  mot  qui  fi^nifioit  au- 
trefois toucc  furcc  d'aruie  creocnauçc  ,  comme 
couteau,  cpéc ,  ciinctciitc ,  couceiAS.  UUdÎMS,  • 
il  ne  fe  du  plus  dans  le  dilcouis  oïdinairtt 
qu'en  ri^t  i  ma^s  dans  le  b«au  ilyle ,  l'oit  en 
vers,  fou  en  proie,  Ibit  au  propre,  fou  au  figu- 
ré, il  peut  être  encore  d'uliige.  Lamorrqui, 
parmil  les  feux,  les  glaivis^  ôc  les  dards ,  vous 
lèmble  belle.  Voit»  Combien  de  Martyrs 
font  tombez  fous  le /i^it/tf  des  pcrfccukcucs  { 
Les  loue  ne  mettent  pouu  par  force'  le  gUi" 
vt  à  la  main.  P  a  t  R  U.  LcgUivt  qui  a  tran- 
che les  rours  de  la  Rcme  clt  encore  levé  fut 
nos  céc^  I  nos  pechtz  en  ont  affilé .  le  iian» 
chant  fatal.  B  o  s  s. 

Celui  qui  fr^ppeta  àagUrUê^  périra  par  le  glai' 
•v«,  dic  J.CiIrist;  en  Saine  Macchicu.        „ 

Ce  mot  vicntdu  Lacm  gladius, 

On  appelle  atiili,Puiirancc  i\\x glaive  ^\c  gUtUê 
temporel  \  le  droit  de  vie;  &  de  more  qui  n'dfc 

a  n'en  la  main  des  Rois,  ou  des  Juges  aulquclsx 
s  la  commuQU]Ucnc.  Le  Chancelier  pouifui^  \ 
voit  le  crimelarmé  du  giaiv*  de  la  julhcc,âc 

•  coûvroïc  l'inaocencc  du  bouclier  des  loix  ,  Sc 
l'aurorué  Royale.  Contre  qui  s'armer ,  concr« 
qui  cirer  ic gidrve  de  la  Jultice  ?  Patru. 

G  L  A I  V  B,fe  dit  figutcmcnc  en  Morale.  Lzglai'- 
ve  fpirituel  1  pour  dire,  l'cxcommunicauon,io 
pouvoir  qu'a  l'J^glilc  fur  ks  amcs« 

Glai  v  e,  eh^rmesde  l'Ecriture  Sainte»  ' 
fe  dit  aulfi  de  la  Paxole  de  Dieu  ,  qui  y  elb 
appelle  ua;gUivt\i  deux tienchans ,  gladiss* 
»ncejn.  1 

GL  Afsf  D.  f.  m.  f  riiit  du  chêne,  qui  cH  fait  ea 
forme  d'un  noyau  ,  prcfquc  fcmblabic  à  celui 
d'une  aveline ,  fihon  qu'il  elt  de  figure  oblon« 
gue.  o'/w»/.  Le^habuAOS  dc^Chiu  lovicinrcnC 
un  long  fiege,  S/L  ne  vécurent  qu<rde  gUmi.  Les 
cochons  noiurris  de  gland  ont  le  lard  plus  fer- 
me 8c  meilleur.  Quelques-uns  appjcilcni  auflî 
gUad^  le  ftuit  du  tm  ou  hccrc,  «£  celui  du  lie- 

§e  ,  celui  de  l'clculu»^  de  i'yculc ,  du  phclio" 
rys,  Sce.  car  d[fvt  en  Grec  lignine  toiir  arbre 
qui  porte //WW  ,  qupyque  cc^  fru|FS  fuicnc 
pounant  diifcrcus  en  figure,  Se  fur  tout  celui 
du  hêtre.  Le  gobelet  ou  la  caloce  du^/ziWdb 
la  pactiè'par  ou  il  ticnc  à  l'arDrc  :  ou  bien  il  f 

'   eft  fufpendu  pax  une  queue  longue  â  menue. 

El^cermcs  de  Blafon  ^ic,  gUnd  s  appelle  aullt 
noix  dt  chhuylie   ilMeftprelcntccoujoursaYcC- 

.  fon  gobelet,  âc  là  queue  qui  tienc  fa  noix  at- 
taché à  l'arbre. 

G  L  A  N  o    o  B   t  £  A  H  s.   Efpccc  de  gefft  qui 
poufi'e  plufieurs  tiges  foiblesj  longues  d'envi* 
roa  un  pied  Se  demi,  rameufes  ,  le  couchant  i  > 
terre ,  ;£compagnécs  de  feuilles  femblables  â 
celles  de  lavflie,  rangées  deux  i  deux  l'une 
vis-i-vis  de  l'autrç  i^rune  queue  terminée  pac 
Une  main.  Lathyrms^  Ses^fleurs  font  legumi- 
neufcs,  purpurines,  odorantes^:  elles  font  fui- 
vies  de  gouffcs  'grêles  8c  étroites ,  compofces 
de  deux  co/fes  qui  renferment  quelques  (e- 
mences prefque cylindriques.^Sesracines  ibnc 
des  tubercules  en  forme  de  glxih ,  artaîchez 
par  des  lilametu  fon  longs  ,   elles  fout  rem- 
plies d'une  chair  blanche ,  douce  ,  bonne  à     , 
manger.  Eh  Latin  ,  /«/ibyrlii  arvtafis  rtffnttM- 
btttjsss  C.  B.  pin.  344.  ou,  eharacAalaoMs  Ugié^ 
1M/XM/4.J.  B.  a.  3&4.  On  l'appelle  aucrcmcric 
en  itàti^oiigtjig  fsa^jdgt.  Sa  racine  eft proi;^    . 
prepour  arrêter  les  cours  de  ventre  Ac  Ifshe-  \ 
moiragies. 

Gt  AND  OB  Mb».  Poidbn  k  teft  dut  quidl 
couven  de  deux  coquilles  ,  fie  qui  a  la  figure! 
d'un  gland.  Il  y  en  a  de  deux  èfpcccs  lund 
grande  ,  l'anrre  petùe ,  la  grande  rciremble 
aux  tellines;  Elle  eft  comporée  de  deux  co- 
quilles ,  Se  toutes  deux  cooune  aniculécs  au 
milieu  en  travers.  Lespoillbn  du  dedans  a  pli*- 
fieurs  petites  jambes  uochu^  le  barbées  com-  ' 
me  des  brins  de  plume.  La  paite  efpcce  reffcm- 
ble  âun  gland  de  la  groifeur  du  bout  do  doigts 
U  cA  caoeM  en  long  fie  oaven  par  le  haur, 
d'oà  le  poifibo  momre  des  jambes  fêmblabl«« 
i  «elles  de  U  «ande  efpece  l'yne  fie  i'aun» 
■^      Oo    i)  »*à 
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n'atk  for  lei  rochers ,  inaii  plui  ptnktiKtfe- 
tnenc  fur  kt  yicux  vaill^aux  ,  ou  fut  le* 
boii  (){ui  ooC'-dçinettB^  long  -  ccOif*  dâM  U 
mer.  Badsiù  Rtud^  tU  Têfisfêi*  iik.  %.  tsf,  %9. 

G  L  A  N  o.  ferit  ouvrage  de  cnivif ,  d'argenr  » 
ou  d'or  ,  en  forme  du  fraie  qu'où  appelle 
glMMéi ,  qui  s'ouvre  d'ordinaire  eu  pluneurs 
cndroi^i ,  &  où  Je*  Dimts  metrcac  queUjuef 
Icnreurs  agréables.  Ct  fbmd  Ce  pend  i  la  cein- 
ture par  un  pçtic  anoe^  qui  cft  attaché  au 
hauc  ^  &  au  travers  duquel  paflc  une  chaîne, 
ou  un  ruban.  Voili  un  joli  /AsW  i  un  liàêd 
bien  mignon.  ^ 

Ç  L  A  H  o  ^  cft  infTi  un  gros  bouton  couven  d'or, 
de  fofe,  de  laine  ,  de  fil  ,  aurour  duquel  on 
Élit  plufîcurs  ouvrages.  ÉMÛemU  glmténléf». 
Il  fert  pour  attacher  un  colla ,  une  chcmile . 
pour  Icrvir  d'ornement  ï  des  mouchoirs  ^  a 
des  cancaur  i  s'agenouiller  ,  à  des  carroîes 
&  harnois.  On  nomme  auAI  gUmds  les  ana- 
chcs^d'un  rabat ,  d'unfurplis ,  Icc.  qui  le  cer- 
raincnc  en  houpcs. 

G  L  A  M  o  ,  en  larmes  de  Médecine  ,  eft  le  bouc 
de  la  verge  couverte  par  le  prepucç. 

GLANDE,  ù  f.  Terme-d'Anaconiie.  C'eftune 
'  partie  molle,  rare ,  fpoi^iiettre,  deftinée  i  (ê- 
I^urer  de  la  ma0e  du  fang  ouelqoe  matière  par- 
ticulière. GlmuUtU,  On  diviJe  «dinairenient 
ley  gtsmUt  en  cuiglobées  Ac  en  emfUm*ré«$. 
Les  fimmUt  tcHgithéts  font  cooapoKes  d'une 
fubftancc  continue ,  5c  ont  une  mrÊice  égade , 
comme  Ibnt  les //««/#/ fabcutanécs.  Les/^aw- 
$Us  emif(fimr4*s  Tout  un  amas  de  pluneurs 
gUmUi  renfermées  dans  oœ  m^me  membra- 
ne, 6t  qui  ont  une  furfacc  inégale  :  relies  Ibnt 
les  glamdii  maxiliaircs  ,  la  ngoue ,  le  pan 
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Creas-&c  On  divifc  au/fi  les  gûmits  en  Mtfcw- 
islrtt  ic  en  vtfmUùns.  Les  vsfimUtrts  ne 
Caai  qu'un  amas  de  pctin  vailleaux  entonillcz 
qui  (e  rciintlTcnt  &  forment  le  canal  par  où 
coule  la  liqueur.  Les  vffiemUins  font  un  amas 
de  veficules  qui  communiquent  encre  elles ,  & 
aboHcifTent  toutes  à  deux  ou  à  trois  dont  la 
prolongation'  £ûe  le  canal  par  où  fort  la  li- 

Î|ueur.  Les  gLnuUs  font  de  difFerentes  grol^ 
eurs  ,  &  il  y  en  a  nne  infinité  dans  le  corps  : 
cUes  ont  des  ancres ,  des  veines ,  des  nem  , 
des  railTeauz  lymphatiques  te  des /conduits 
excrétoires.  Les  Anciens  ont  cm  que  les /(«»• 
dts  n^fen^ienc  que  comme  d'uiJ  couflinct 
pour  appuyer  les  parties  votfines ,  on  d*époo- 
g9  pour  en  attirer  les  humiditcz  Hiperflnes  i 
mats  les  Modernes  leur  attribocat  des  ufages 
bien  plus  confiderabics  :  ils  croya|t  que. ce 
(ont  des  cribles  qui  ferrent  i  la  lepitarion-de 
diflèrenres  matières  )  8c  oue  la  puti:  corticale 

(  du  cerveau,  par  exemple  ^  qui  n'dl  qy'un 
amas  de  petite!  gUadts  y  (en  i  la  lèpatation 
des  efprits  animaux  :  mi/e  les  part  «des  fer- 
vent à  là  Teparaiioi)  de  ta  falive  :  tesfûmlês 
du  fbye  à  çf  lie  de  la  bilie  »  &  qu'il-  en  eft  de 
même  des  autres.  Thomas  WTartoià  Ai^bis 
êc  Antoine  Nuck  Profellcuc  de  Leyde ,  ont 

"^  fait  des  Traittez des //flwdlr# ,  qn'ibloiu inti- 
tulez jUfiMjgrsfhtt.  Le  célèbre  Malphigi  en  a 
comçofi^  un  de  la  Amante  des  gUmUs  eon- 
globecs.  On  prétend  que  Villts  a  découvert  les 
glmdn  de  l'eilomac  :.  mais  Théodore Jaofbn 
prétend  qu'elles  ont  été  connues  de  ôaUen. 
On  prétend  aulfi  que  Peyet  Medecta  de  Scha- 
ibuie  a  découvert  quelques  ri!fMn^/  dans  les 
inteftins  :  mais  le  même  Janlon  prétend  qu'el- 
les n'ont  Y»%  échapé  aux  yeux  d'Hippocrate  & 
de  Catien. 

La  gUmU  pineak  où  Mi.  Delcartes  met  le  piin- 
cipal  ficge^  l'ame,  eft  une  gtmidi  qut.eft 
dans  1<  cerceau,  faite  en  forme  de  pomme  de 
pin  :  c'efl  poufquoy  on  Unoramp^MW!,  r#- 
no'ùU$  Se  ctusntêm.  Il  Tuppofe  que  toutes  les 
ibtes  du  cerveau  ,  &  tous  les  organes  aboo- 
ttâcnt  U  ,  jtfin  qu'elle  Ibic  ponânellement 

.    avertie  de  tout  ce  qui  le  palfe  dans  les  îèns  : 

..  l'ame  eft  là  comme  Tue  un  trône,  d'où  elle 
commande  k  tous  le»  àufxcs  membres.  Bien 
des  dnefieas  ont  abandonné  cette  idée  de 

•    Defcattes. 

Ce  mot  vient  de //!•»! ,  parocqu'elle  4  quelque 
tieil«mblapcea.vc^  le //Mid. 

CL  ANO£  ,  ^  s  ,  eft  un  terme  d*Atmoiries. 
QnuftmglmiikMu  Un  tel  port0iii4'flt«n  c|ié- 
ae^/Mi/^defioQfle.  ;,,^     , 

Dftdls  «ifi  «aMmege  ^  q^*ua  c;h«fM^j/W/y 


lotfqnH  H  lis  gbwkt  culées  ftptnaity^ 
Comnuei. 

GLANOBE.  f.  £  Abondance  de  el«id,  U 
lècolse  du  gland.  QUmàkmmtfi^f  Od  a  vea- 
dii  cette  année  coo.  éois  ÏÊLtUmàit  de  cette 
focèc      ^^ 

GLAhTDULE.  £  f.^Pcrite  glande.  TmifU», 
glmJUU,  Les  amygdales  font  des// asifa/M. 
On  êx  auffi  UgimiUt  piacale. 

G  L  A  N  D  Ù  L  fi  U  X.  ad),  m.  Compoft  de  glad^ 
des  I  qui  a  dos  glandes.  GimJmlt^.   Les 

'  meaguaeUes  (bot  des  corps  gimdvimm.  \a 
fnbfteaff  comcale  du  cerf  eau  eft  gîmémufo, 
Galien  met  les  tefticules  entre  les  cot^gim- 
dmUmKm  \   '  '  ^ 

GLANLCf.  Petit  bouquet ,  poignée  d^s 
épars  H  négligez  daW  un  chanfep  ,  que  les 
pauvres  gens  »ma/rcnel  aprib  qu'on  a  OMnâbo- 
a^aeUehrsgHI^  SfUmiUrtliaM^ 

On  die  eo  proverbe.  Il  y  a  encore  aflcz  de  chamff 
pooff  faire  /i«M  »  pour  dire ,  qu'il  rdW  epcore 
afTes  de  profit  ou  de  travail  i  fiùtc  jpnor  les 
autres  dans  une  affiiire,  dans  une  fcienoe. 

ÔLAMi,  catetmesdejardiaier,cft  uoeloii- 
eue  botte  d'oignons  attachez  avec  leur  vieille 
Ane  autour  de  quelques  brins  de  paille ,  ou 
à'tàtk  bâton  d'ua  pied  ou  deux  dclongueat.  Le 
peuple  de  Paris  dit //nwé 

GLANER.  V.  aâ.  RamaiTer  les  épies  ég»ez, 
Ac  négligez  dans  un  champ  moilTonaé.  SèUî- 
Ugimm  ixèrfrt.  Ruth  étoit  veime  poiir//4a#r 
dans  le  champ  de  Boas ,  quand  il  1  éuouià. 

Ce  nyx  rient.À gitmélièms  ftUig«mUs ,  d'où  l'on 
a  étendu  la  fignifieation  aux  épies  de  blé. 

G  L  A  N I R  ,  fignifie  figurcmenr  ,  Faite  un  petit 
gain  dans  uneaffiûrc .  après  que  d'aa^res  y  en 
ont  fait  de  trés-gcamu.  Les  pcemieis  Fermiers 
ont  eu  toute  la  gmift  de  cette  aftàite,  il  n'y  a 


qu'i/iewstpet  cvjaqoi  viendront  après  eux. 
On  le  di(%iâl  po«r  naitter  ai^  matiese  après 
que  d'antres  Auteuts  l'ont  de^à  épnifét.  Tout 
m  dit  depuis  fêpt  mille  aM-mie  les  hoiiames 
penlènt ,  le  Ton  ne  fiut  p^sv]ns//(as»r  après 
les  Anciens.  L  a  B  a. 

G  î.  A  M  é  ,  i  z.  pan.  paC  8c  ad;. 

GLANEUR,  lôsi.  f.  m.  <c  £  Cehi  ou 
celle  qui  glane.  SfiéUtgm  ^  j^anmUg»itu. 
Le§gUfttm$  ne  viennent  qu'après  que  là  ger- 
bes font  liées. 

GLAPIR.  V.  n.  Faire  un  cri  dnnt  lelbn  eft 
aigu  &  perdant.  Ommif.  On  le  dit  propremeiM 
des  petits  chiens  et  des  renards.  Mais  figuré- 
meiK  il  fê  die  des  petibnnes  qui  crient ,  qui 
hanCent  leur  voix  d'an  ton  aigsoflc  perçant. 
Cette  fcuuaegisfiti  Ledetfus  de  ce  concert  ne 
vaut  rien ,  au  lieu  de  chanter  t  ûgisflt, 

GtmKKfkucdtVAiiemiodKlMffem,  figntfiant 
la  méine  choie. 

GLAPisSANTT  ,  antk.  adj.  Qd  clapir. 
Ommmt.  Elle  a»  parla  d'un  son  gUtmlm , 
oùilentroicdelavieitlciê,  acdelaieaécefiê. 
Lb  Ch.  d'H 

L'ms  ttâim  m  Ungt  fuimt  mm  vtix  glorif- 
iante. .    ^  Bon. 

GLAPISSEMENT.  £  m.  Ucii  des tcaasds, 
ou  petiss'cbiétts^  ou  des  perfôimesqui  ont  la 
voix  tropaigaS.  Qtmmtm. 

GLAS.  £  m.  <^ieli|a<É  «as  difencjdUf.  Son 
de  doche  cpi'on  tinie,  locfqn'uae  peribnne 
vient  d'expirer  »  on  agpoisef  ,  poux  aveittx 
qe  en  prie  Dieit  popr  die.  TtrmU  $iaftmm. 
Menj^e  prétend  qne  eç  asdt  vient  de  ig^  La^ 
tin.  Quelques  aotre»  1«  dçnvënt  de  ^afktêm , 

3 ne  du  Cangeditavoir  fignifie  aucteflBis  le  Ibn 
e  toutes  les  cloches  d  un  clocher  qv'on  fen- 
aoit  enfembée  i  te  one  joanaes  4e  Jonnadit 
avoir  %nifié  ptindpdbÉient  lefbttdepbfiears 
inftramensqu'on  toudMMt^nfèmMe,  iàNtqoe 
ce  fofiènt  des  Uoinptiiu ,  on  4e»  cors ,  i  kl 
guetreft  i  la^chawï,  ou  que  ce  file  des  do- 
cfies.  Qtioy  qn  il  en  ioit,|i&âi  eftnaïncaicaMC 
FranfOis  :  car  on  difoitaotiefi>isy  Sonnera 
gl*$ ,  pat  opponfitiotti ,  Sonner  i  «srlMaib  On 
difoit  anflt  un  grand /£Û  de  ehieni  i  pour  di- 
re ,  un  g^and  bruie  de  ^lens ,  d*oè  appâtent» 
ment  eft  venu  le  Atocde/Aiflrr 

GLATERON..  Voirez  GaATixoif. 

G  L  AU  COM4^  Lm.  Terme  d^  Medeekie. 
almteHUsr ,  jieMmdfc  Ç'eft  une  aÉiladi»  des 
yen«,  qai  arrif«,  Ioiji|ae  rbHQliiteiriJMine 

cas  aPirs  ceux  gai  cas  mm ammmthj^Kr' 


cla:gle.gli 

^veMKaMMM  lumière.  Cemotcftt««tGàie 

yAawsif  ,  gUmm^^  tdfim  ,  eft  la  cenleat  de 

lames. 

GLAUCIUM.  £  m.   Plante  finfi  Aommée 

(ês^fcutlles  font  4k  coulent  de  vcic 


CeBMK  vient  dn  Qiec  irA«*»««,  veit  de  net; 
Voycs  Pavot  coanv  i  c'cA  la  «lèiDe 

chofe.      •  >9 

GLAUX^Cm.  Plante qd  eft  ainfitpfeUécl 
caafè  qu'dle  eft  pippte  k  augmenter  le  W  atua 
nowiiccs,  du  Giec  y iJus  »  lait.  Voyez  H  ■  a  1 1 

AU  LAIT. 

G1.AYEUL.  £  m.  Oiàéitbts.  Plante  qui  a  Ict 
feuilles  longues  ,  étroites  ,  poiutùës  ,  fiûtes 
comitie  la  lame  d'ane'épé»ou  d'un  glaive ,  ap^ 
pelle  en  Latin  gUHrn ,  d'où  vient  qu'oii  lei  a 
doilAél*  nom  de/AntfsAM.  Il  fb(t  d'enore  «es 
fimilles  une  tige  haute  de  deux  on  trois  pieds  » 
ronde,  i  laquelle  font  attachées  p^  ordre  fitu* 
lemeatennncôté ,  fis  ou  fcpc  fieuts  diftaniee 
les  npcs  des  aatses ,  grandes ,  de  couleur  #t« 
dinairemcnt  purpuritfe ,  rougeâtre ,  Je  quel- 
qnefais  blanche.  Chaque  ficur  efWompofëd 
d'une  feuille  retrecie  en  tnvau  par  le  h^^  éva- 
fée  8l  dtvifée  en  haut  en  deux  IcvreS'^qui  fer<  ' 
inent  une  mapiete  de  goeul^  'Son  fruit  eft 
gros  comme  unavdiae  ,  oblong,  diviié  en 
th)is  loges  remplies  defcmcnces  prcfque  ron« 
des ,  rougeâtres ,  envelopées  d'une  coëfir  jau- 
ne. Sa  racine  eft  tobereuie ,  charnue  ,  (ôute- 
niië  par  une  autre  racine..  En  Latin  ,  gUiitlus 
jhrdms  tm»  tmfm  àif^tîs  mmjtr.  <L  B.  fin,  41. 
Il  y  4  une  autre  efpece  de  gtiytul  qui  eft  fepi- 
blable  au  précèdent ,  fi  ce  n'eft  que  fes  fleurs 

*  fonent  des  deux  cotez  <jc  la  tige ,  &  qu'elles 
font  un  peu  ^lus  petites.  En  Latin  ,  giMdîUut 
MffiwffttflwUm.  C.B.  //».4i.Ces  plantes  font 
incifives,  digeftives  ,  aperitives ,  propres  pour 
exciter  la  fiippuraticm. 

Glayeul  puant,  eft  une  aurre  fortedé 
plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles  longues 

"  d'un  ^ied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  plus  étroi- 
tes que  celles  de  l'iris,  ordinaire  ,  noirâtres , 
d'une  odeur  puante  aptôchant  de  l'oieur  ètt 
punaif^.  Ses  fleurs  fom  fêmblables  i  cètlçs  de 
l'iril ,  ifiais  plus  perites  \  chacune  eft  compo-  ^ 
fée  de  Bfltuf  Ruilles  de  coaknf  ordinairanent 
Mirpnrine ,  quelquefois  rouge.  Lorfqn'elles 
ibm  palTées ,  il  vient  des  gouffes  o^longncff 
qui  contiennent  des  fèmences  rondes ,  rouges, 
erofles  comme  de  petits  pois  8c  d'un  goût 
braient.  In  batin  ,  glmdiUm  fietidm.  C.  B. 
fm.  50.  j^s  fmtidifinm  fm  xifit  m^.rtihtrh. 
)<o.  La  radne  fit  la  fêiiience  dcgUjfê$$l  font 
pulgenires  ,  hydragogqes  ,  aperitives  ,  pro^. 
près  pour  les  convutuons ,  pouf  l'hydropiUe,  ^ 
pour  les  rhumatifmes.  ^ 

'    '  "   G  L'.E* 

GLEBE.  £  £  Teaœ  de  Chymie.  Motte  de 
terre  qin  enferme  quelque  métal  ou  minerai. 
CM».  On  apporte  les  gUhs  aux  forges  pour 
les  laver ,  les  épurer ,  8c  puis  les  fondre.  CC 
OBot  eft  tout  Latin.  .^ 

G  L 1  aa  y  en  termes  de  Jurilprtfdence  &  de  Cou* 
tàme ,  c'èft  fe  fol  de  r&eritj^e  ^ne  l'on  pofle- 
dfê.  Les  efdaves  étoient  autrefois  attachez  à  la  ' 
gidtt  aaries  vendoir  arec  le  fisndsl  Qoelqw^ 
gens  deasain  morte  font  attachezâ  la/Mf  » 
ne  pewent  aller  demencex  aflleurs  fans  pordie 
Icàc  fends.  Le  droit  de  Patrom^,  qui  eft 
téd^,  dok  erre  annexé  i  une //«^  »  celui  qui 
\  joestdela/Mvjouùauiidesdroits^norin* 
ques  du  Patfbnne. 

Û  LE  T  TER  ON.  £  a.  Plante  qu'on  a^pelU 
I  auaement  ^glmftm  on  hmimi.  Voyez  Bak- 

i  SAM!.. 

G   L    I. 

G^lSf  AI^E*  £  £  lioiiviMMfnc  do  pied  qe! 
fat  on  lien  gtiftat.  glilTe  malgré 
on  en  ais.  VêfUgimm  Itàfhmm.  Vbili  une 
"n'gUfid»,   fi  fir  une  gOpM  ,  «c 

GcissABt.  Terne  de  MaSued'exdccice  oiili' 
taiBÉ»  Ceft:  an  moÉwrenicac  de  la  niqae  ea 
aiaÉT ,  9mm  «inese.  Faiie  ximglifÊàt  ave» 
la  pique. 

GLISS^NT.^  Aiti!B.adj.  Lien «ù  1:0a  In» 


ISM.  Il 

WCi 

gUJfntf, 

berie: 
Bâ.  Etr 

GLISSE 


eaities 
GLISSE 


V 


que 
ou  d'un 

Uré, 

fiiil«p< 

planche 

Qiiel^ 
quifiga 
Cliss  1 

,»vglifibfr( 
tiepoid 
le  jour, 
les  ko 

Qn  lie  dit 
pent  te 

«rpédcsi 
Ctverr 
table  qi 
G  L  t  S  I  s 
leur  ad 
faas  qi 
fer9.  C 
dans  m 
ats'eft 
Glissi 
&  (îgni 
quclqù* 
Ua  Oti 
loue  ,  c 
Ce  poil 
^//jff'de 
ClIssi 
adtbite 
torité  , 
fon  dil 
contrai 

glil^Y 
popula 

aUiffii 

I 

Intt 

On  dit  c 
qtiand 
quelqi 
qudqi 
«cfait 
Gt  I  ss 
GLISS 
diven 
JUfiw 


GLOI 

rond 
fuper 
fi  l'oi 
font< 
qu'ui 
Udes 
rnoni 
font 
don 
corp) 
s'eas 
qaen 
'trair 
crit, 
£A-< 
ibva 

nï 

*sV 

l'a» 


lotf 


«n  4e  mer. 
A  U  même 

critUkaïuB 

»ëf ,  fiùiet 
gUive,  «M 
tqm'oàkiA 
(td'tearcfct 
ooiflftiedi, 
4f  ordra  fila, 
at*  diftancei 
couleur  «t^ 
,  Je  ^od* 
A^cocnpofild 
lch4».,é»a- 
rer  aoi  ht- 
on  huit  «ft 
;,  éiriiè  ca 
>rc(<)ue  ron . 
le  coëfc  jau« 
më  ,  fonte- 
a  >  iUdioltu 
IB./M1.41. 
qui  eftfqn- 
ùe  Tes  flcon 
,  &  qu'elles 
I ,  iisdioUu 
plantes  fonc 
>ropces  poux 

rrc  Conc^àé 
Iles  longue» 
I,  plus  étrot- 
,  noirâtres, 

l'oieuratir 
s  â  c^riçs  de 
'  eft  compo- 1^ 
lioaitaneat 
Lorfqo'elles 
I  oSlongneff 
es,  rouges, 

d'un  goûc 
idm,  C.  B* 
•(i.rtibtrh, 
fU^0tU  font 
ÙTCf  ,  prot. 
I^dropiile,  ^ 


Motte  de 
a  minerai, 
orges  pour 
[bndxe.  et 

6c  de  Cou* 
l'on  poâe- 
mchez  à  la 

ans  perdre 

f,  qui  eft 

celui  ^oi 

ij^nonfi* 

>n  appelle 
>ycx  Bak- 


pied  «pd 
Te  malgré 
/oili  une 

cicemili- 
pkmeeû 

^a«c« 
fâft 


<\ 


«  / 


clIolo. 

11  y  avoic  tu  foui  de  l'«M  dM^  mS» 
fen/Mfaw^  ABfcAii«.  CdlMpM 
iUftimit  Te  mr  tant  au  propre ,  qM'aBWBéi 
tafittcffe  eft  rocca&on  pfodMioÉdelftAaf- 
bcrie  :  de  f  Me  à  l'MMC  )t  pu  «ft /IMEh**.  4  A 
B  â.  Etre  aimée  d'an  konuns  ftinuèU  1 1*  pas 
tÛÉiifmi.  ViLU 

G  LIS  SE  ME  NT.  r.  m.  Ttabe  de  Pftjrf^oe. 
Fimxm,  tsffiu  tàhkm.  Uê  <Mps  neiMI  R- 
éûÀ0  iue  pMT  iegitfiiéêm  (oatinid  delMH 
pattià  les  unes  fttrtes  autici. 

G  L I S  S  E  IL  V.  «.  C'ël^  M«ine  k  pi«d  (bir  ^1- 
qoe  endroit  gliflÂnc,(ttr  quelque  ahttlk  de  gras, 
ou  d'uni  >  fc  chanceler  pour  tomliihr^  rUri^ 
Uré,  iâkS  Al«Mé»M«.  Le  pifed>ftA  iiftmeac 
Au  le  ptvé  grMf.  ftrdiië«is  moiOU,  fài  de» 
planchers  frottes  9c  cirex» 

Ce  mot  rieM  Jfe/lMir  »  j^àltiqu'cflft  fttUiff^. 
(^q«rs-uMk  dtfftMtdt  Grec  vkl^K^, 
qùfignific  iiAfkàês  oa  fUfmf.^Uvnkûn, 

C  L I  s  s  I  a.  CiA  àtA|  St  poaflcr^  (»  «ou- 

\^»  d«  deftin  foMié  W  la  glace  »  dU  (bt  une 

.i^liCoire,  ea  fa  fec^tflt  de  les  hraf  pttur  Con^ 
ticpoidf.  Co  pMk  gttfbii  s'amuTtf  ii<)f^  tout 
le  jour.  C'cft  qotlq^  chofedc  («tieaic  d»  toir 
les  tlulUndois  jfff^  te  lei  piactitt. 

On  le  dit  auffi  de  pfo(i«tti  chofes  qUl  s'dchap- 
penfc  ft  (t  couleae  aiifibtfent  le  par  liMitftf.  D/ 

'^  l4kt,  tUki.  Cène  aaiçiiille  é//{^ft  lUiaéel^ap- 

4r  pé  de»  maint.  Le  pM  de  c<ct«  échelle  ê^ftip. 
Ce  Tcrre ,  ce  ooateàrxMlt//i^  df  deits  oettc 
table  qui  étoit  en  pente.  '  "'  ' , 

G  L  t  s  t  a  a  ,  i  l'aâif ,  âgnifie ,  Footteir ,  ^- 
Icur  adroitement  qnilqacchôic  djintuûie  autre, 
fans  qu'on  s'eazffctfoitc.  Pfmtfâré^ftftr- 
fef*.  Ce  couppeor  de  boude  a  gliffi  la  mam 
dans  ma  P«chc,  et  puis  i'dkgUffi  dan»  là  foulcy 
8c  s'eft  fauve. 

Glisser  fc  dit  au/G  figuréiiieAt  c<i  Me«ale, 
&(îginfi^  Eviter,  ou  paffer  legciremeo»  fur^ 
quelque  choA^  Prkftrîré  ,  âtihfgèré  Irvtm. 
Un  Otiteur  gM  Au  le»  étions  de  cchii  ()u'ik 


É^i*l*liiiMtoMtiidlai»i  Aitleltc«ià«l 
il  7  a  m  cercle  polaire ,  au  centre  duquel  eft 
mt  tàgmà  dt  cilivra  tMcUéé/MMM^Uqia. 
fe  tft  aitecWa  à  ratck  II  f  a  de  c«i/4ik«  d^ s 
t4ttt«ft  le»  bdla»  WbNacheattc». 

Oioic.  Le«  FayMcîet»  K  firtteiit  dece^ioi 
pour  fienifier  ,  une  phiolc  de  verre ,  étâmée 
pif  vtdwM ,  noàtée  fur  ttn  pied ,  qn  00  mit 
va  la  MMaidke  de  la  dwminé*  i  fctar  reprefcn- 
tettajtefekikebbietsqlii  foikcdiitetaDe  chambre^ 

Oto  mt  HkiOnent  ft  po¥tfi|ueuieiA' ,  que  dicui; 
baMC.fettt  i^M  deux /^«Mv  de  rai.  On  dir 
aalfi#Ut  IteÉU  feia,  ^'11  porte  deat^tà 
d'jrtoite. 

.       mijft^'  K.Aq.       : 

G  L  o  ■  I  ,  en  termes  de  Pjrrotechnir ,  le  dit  dd 
toutes  fones  de  coivs  où'  l'on  a^cnfcrmé  de  la^ 
^poudré,  pb\iip  ftire  des  te^t  artificiels  de  quel 
que  figure  &  qualité  qifili  loifent.  On  a  TUf 
Mé^dinrldlIlàagaffasduÇoihte  d'Ôldcm- 
hduYg  des  grenades  anciennes  dé  forme  cu- 
bique «apandUlopipcde.  Vdjref  Cafimir  rti  ^ 
Pyrotechnie.  ,  ■        ^  .  '         ^ 

GLOiULAI  RE.  Cf.  Flaàte  qui  Douifeuhe 
tige  d  la  hautdic  d>mrtt<o^n  ttn  pitd  ,  romle ,, 
rafée ,  roug^re.  Ji#i/;«.  Ses  frftillts  QÊnt  fore 
fetilWablet  à  etlks  du  bellis-,  ntais  fans  poil  j 
nctveufc  de  d'un  goûc  amer.  Ses  fleurs  font  draÉjL 
boaaucH  d«ftetJrotK  bleus  difpofeten  rond  oii^ 
en  pcàtê,  agréables  à  la  rué  ;  il  leltr  fuccedtf 
desfontmiMl  mcnoës  qui  mcuriffçnc  chadinC 
daqsmte  oapfule  qui  a  ferri  de  calice  à  la  fteur. 
Sa  radnt  eft  lighcufe ,  dure;  garnie  de  fibres  ,1 
roUge  «a  deh(H»,  Utnche  eiy  dedans.  En  Latin , 
bîUit  eèridt»  tmul*  folioté.  C.  B.Pin.  i^i.  Mr. 
Toutde(«ltt  l'appelle  j7i^M/iirûsa>Mlf4»>;r.  Inlth. 
rei.  herbi  .44^7.  Cette  plante  tft  f  utneFatre',  re- 
folutite }  deeerfite.  Il  y  a  pittfieurs  autres  cf- 
peces  dtgMiiiéfrt. 

Ce  mot  tient  du  Latin  r^^^i^r,  ftoh ,  bokU 


CLO 


t*  m»èt  a  tiré  baaacod^  éUtê^i  àé 
Cctt*  aéboa  de  demeoce  ,  de  /uftic<i  Leé 
t^aéastraraiUinti  leur  propri^Mr»  en  k* 
levant  «elle  des  tain^cun.  B  a  T .  ttn  éitlour 
f  vcttgle  dé  la /MM  rioleatè  l'iilftina  nanàel  » 
iBi  uous  iraafibfte  liors  de  nous  ^  mêmes.  S  r; 
£t  a.  Ceux  qui  oot  tcinoigné  du  mépris  ^ut 
HjMfà ,  n^  roUt  fait  que  pour  acquérir  at  la 
i§êb>é  i  par  le  mépris  même  qu'ils  en  faifôlent* 
La  ÛH;  D|  M.  Lâ/M^eftanehjaechdfc 
hors  de  notts  ^  et  qur  n  en  d^pei^d  pn  »Ublu< 
ftieai.  Mi  Se  OP.  C'cft  proprcmeot  tfpur  là. 
gl^  que  la  tAidmmée  eft  établie  {fiéllend 
s'éfc«ul ,  &  ne  fe  répand  par  tout ,  elle  s'affbi» 
.  blit|  ft  les  aâton»  éclatantes  font  les  fculesqui 
lui  appartiénnenn  lD.L'lmournedoir  paspien- 
dre  fe  pis  fur  [jLj^iirè.  Ô.G.  Alexandre  aiititfit 
éperduhiéfie  H  'fUlfo.  M.  B  i  f.  Satluflfé  djc  de 
Caron.qué  ttiditis  if  éhéréhoit  ât£toirt^  plus  il 
ért  icqiietbft.  ÉlàAU.  Lés  Phllbfophes  i^nl  one 
écrit  contto  ïâ  giotrw^  ne  cherchaient  (teu^« 
éttt  que  la /£Mytfd*atdif  bled  écrit  contre  cite* 
PÀ  s  c.  L'hôMrn^  qui  eft  toûfdars  en  prbye  ail 
defiir  e«tfétti«  dé  U  fUti^é ,  petd  lé  tems  de  là 
goûter.  O  a  s-H.^  Aletandre  ivotè  iin  deftr  (|d 
jlttré  immâdeté  ,*  8c  utie  ambltibn  fiHe ,  qui 
.de  lui  laifToicnt  ^ibt  de  repos.  St.  Ë'va* 
Mitie  géni  pMferCilt  \X  gldirt  k  U  rettu.    S  t. 

Ile  A  L. 


loue  ,  quand  elles  peuvent  Ju^an  peif  bllaiéésw  ^^flt  Oà  VA  dtitiaé  à  ces  fortes  «je  ^inte ,  à  càufd 


Ce  point  de  la  caiife  étoit  un  peu  délitât  ,  il  a 
gUfédcffiU.  .  '  ■ 
G  L  f  s  s  E  a  ,  (îsnifie  aulfî  ,  Inférer  ,  infinueri 
adtt)itcnleflc.  n  a//lj^H(  palfage  ^  lide  au- 
torité ,  un  trait  de  tottànge ,  de  faiyre ,  dan^ 
fon  difcoBrs.  On  a  fU0  une  claufà  diMs  cd 
contrat  q4i  fait  crand  ton  an  vendeuse  II  s'efi 
fUJff  beaucoup  de  fiMttfes  opinions  éc  é'itifeati 
populaires  dans  les  limet  des  Phîlofophci.  if 
a  laiffô  jilj^  lîae  Uiepriiê. 

Jtfinfit  wmftfrtm  parnuu , 
^f9  glifToit  Àtuu  wHt  $1.      Voit. 
.....  Bfi  moUisJtémummtdiUlh, 
ItUtfêÀf  àr  têàtMm  vivit  fiA  ftSart  'wUmtà 

Viaô. 

On  dit  proTetbialement ,  C'eft  â  ronM^gUjpirt 
qtond  phifièurs  peribaRCS  Ibnt  eagigéci  daitï 
quelque  affaire  ,  daiu  ^elque  travail  ^  dans 
^[ueique  peril,&  que  les  aotros  y  ont  (k^  pAfl^» 
éc  fait  leur  dévoie. 

Glissa,   ii. part. 9c ad;. 

GLISSOIRE,  f.  f.  Lieu  eâ  l'on  gtiffe  par 
divertiflèment ,  9c  qu'on  unit  exprès  pcful  éela.> 
Loauùthkm.  > 

G  L  O. 

G  L  OB  E.  f.  OK  Corps  ipheiiqua  j  éorpt  tout 
rond  i  corps  folidc  compris  fous  line  ièùld 
fupcrficie,  oui  a  oft  poiM  dans  le  «entre ,  d'oiH 
fi  l'on  tirr  des  lignes  à  k*  extregùtez ,  elle^ 
font  égales.  Oldm.  La  terre  9l  Peau  ne  font 
qu'ttis/Mv.  Les  PlaMte»  fbttt  des  giot^s  (6^ 
lides  ,  fi  on  exccp^  le  fMeit.  Le  /M#  diâ 
inonde  roule  fiir  fôi^ate ,  det^  lèl  extrémités 
font  les  deiac  pôles.  Oh  ne  peut  fiàtf  sidn^" 
tion  contempler  tout  ces  gidos  «iMIed^  cci 
corps!  e&oyiblei  qui  fbat  e»  mtrche  i  ik  ntf 
s'emUutafleBt  point  f  anht'aÉtce  t  il»  «C  firèhow 
fpieac  t  île  ac  fedMvagedr  f^tm  t  tiamm  «on^ 
traire  dmieuwucdaoi  l'Mdre  qui  IdW^  f  ref- 
crit^  Jt  fiiinttc  la  loéfcÉ  «fui  lear éft  têa^tfaicé 
£A-«Kp»hafâBdqtt'll»abrmeBtdèsf«gbis  Ù 
ibvatiabies  *  L  a  -Jt^^- 

00  #petts  jMi  t9Ùfii ,  mgkh  NfNikâ  t  àétà 
itiéiamhis  de  MaditiMéiqM  od  fW  décrite 
<to J^u»,  le»  divéri«fti  rfgÎMt  de  la  «Mtt  i  «c  eti 
l'autie  lesécoUes  Ummktam.  nvAMt^bu^ 


d«  la  figure  deleur^  Ècvti. 

GLOBULE,  f.  m.  PMil  cofps  fpheritiquei 
bu  ayant  figure  de  globe.  ÙléMât ,  fph/ttuU» 
Le  mercuA  épanche  fé  foiiné  tofijburs  en  W»^ 
huUt^  00  petits  corps  ronds.  Lés  Cartefitfni 
appellent  gloMn  du  fecdiid"*  élément ,  \çi 
particules  de  la  matière  première  qui  le  font 
arrondies. 

G  LOC  £  R.  V.  h.  Voyez  G  t  ov  <  t  f  a. 

GLOIRE,  f.  f.  Maidlé  de  Dieu ,  la  vue  de  fi 

{»ttiflknce ,  de  la  grandeur  infinie  t  l'éclat ,  fif 
a  fpkfidiéar  <|ui  marquent  cette  putflànce ,  St 
Cette  grandeuif  inlioie.  Glàffm.  Les  yenxmor:* 
tdsn^peuVeatvôfrDitttikns  f«^/»/f#.  Dieu 
a  paru  dans  (kgloirt  fut  le  lihionf  dé  Thâbof. 
Les  BtealKuf éix  vdyent  Dieu  dani  fit  ^Mn , 
8e  fkoe  â  ft^e."  Dktt^  vieédra  dans  fâ/Mr»,, 
ju^er  le*  Ttfvads  fc  lès  hMn^ 

G  t  o  t  a  1 1  fé  dk  auffi  de  la-beatitàdé  dont  Ici 
enfiuisde  Dieu  jonïfrenjfiattS  lecieL  Qjiell^ 

.  ghht  tt'efi  p^t  £fftinéë|lchif  éeux  qui  obeïfi 
lent  à  l'Evangile  ?  La  grâce  eft  ui»  avantygodii 
d«  lijy«2h^dtt  Ciel.  Victitatè^t  nous  dbà^ 
lier  queloue  idée  de  la  fbiftilé  im  Pkfaïdi»,  ilous 
dit  que  céft  un  fàHâi  Àetnel  de//»^  extd- 
leminebt  exeetlenee. 

Ou  appelle  en  tattnes  de  Pehirare ,  &  d'Open^ 
fMtt,  fta-  ciel  ooretrft  Itfttnneui^,  ou  une' 
reprefentation  imparÊdte  de  ÏAgMrà  c(^efte. 
Mfgnstt^  It  péfèr  àâ  YÛ  ée  ùtict  nticglo!rt. 

G  i  o  t  â  t ,  fê'dic  iàffi  dé  lliottttbur  qu'on  rend 
iDfdii;  ^lo^neés<Mi  lui' (bot  dues.  Dieu 
eft  fiUkit  de  fàijMh  :  H 4  dfr.  Je  ne  donnerai 
iMgfOtv  i^màaiit.àMàéiimàMhtri  mm 
d<iésc  OMi^fi>k  âafétè,  iu  Fit»,  ft  au  St. 
Efprit. 

On  tient  q^ecelpt  bP^u^  Daqulit  qiaf  dans  l'an- 
Àéc  ^8.ordonnii^tt'nanBde!  «haquePfeaumet 
on  c&anteroiitle  oUrid  f^  ,  qaoyqiie  Ba- 
roaims  csoyequa  céla^it  eiî  ufage  du  temp^ 
des  Ap^es.  Ceft-iKUtequerofage  n'enétoiii 
pas  fi  commun  î  qu'il  fa  été  i^puis  les  com- 
mencemens  de  TttiaaifiKCr    . 

G  L  0 1  a  x  ,  fi:  dit  par  ea^pfM>|t  •  \^  p^  partici- 
pation, de  i'hoàncur  nfondaln  }  de  la  loiiangé; 
eu  de  Vâpj^MbàÀWk  qéW  dèHiH  4a  liiertte  ^ 
ÉKt:^tMMy^lt  la  veMir  défc  IfèlMàiét.  Lai 
/M#  du  fliNMkit  flMI^ilM'ftaié^.  Le  Roi 
dft  teiTMtt  éMblé^  ^xf  «MMcMvM  dejfAIrv. 
Cet  Ottrrage  a  acquis  beuicoap  da/Mr*  Iti^a. 


Lit  JOtêtix  fini  é»  m$  ]omi  Us  mmiirot'foM* 

Vfrmms  1 
Msit  »»/mf  ititn  gloire  #/f  détu  net  frfiét 

tiéstfffUshfmêttié^JlfLioitt  sféàux^ 
NêffétVMtfiiMf  miuér.  "^'i    b'  A  la. 

Il  VeHtabté  gtoirt  éft  délicate,  &  mddefte  t 
plus  ellci  eft  bien  foadée  ,  plus  elle  s'ëloîgod 
dé  rbfttntâtidtiyft  elle  n'a  befoln  pour  fe  fou- 
tenir  que  de  VéiHxï  dis  aétbhs  ^ucUe  Fait  dire^ 
Sr.  Eva.  tyaèglotri  ambitieuTc  ne  fogfFré 
foitit  lét  petites  vanité.  Làgloht  veut  que  fe» 
Âihixii  fbuf&éïK  tout  poùi  elle,  &  £iit  acKetex 
bien  chèrement  fes  lauriers.  Voit. 
Q^t  cbfmlà U ptui  droit  AU  gloire  i»Mt# 

O»  té  vsji*fih)ieef  ta  là  wrfmfidtk, 

.S  01  ti 

n  f  i  tétté  différence  enti'e  loUéng^  «  8c  glcirt  « 
bue  la.  ItmsHgg  fe  ddnné  ^àr  les  pàrtcùticrs,^ 
fa  jfiàiro  par  le  ^^eral  du  monde. 

G  L  o  t  a  1,  fignine  queiquefbis  1  Orgueil ,  pre^ 
fbrtiptlotf ,  bonne  opinion  qu'on  a  dé  (bi-mé- 
me.  de  Ndbl'é  â  line  Cùxit  gloire.  Ce  qui  garé 
bieti  déi  Auïeurs,é'cft  la  yûacgloîro.  L'hom^ 
me  eft  uu  àAiif^  de  ghin.  j 

Oi^  dié,<^tt'ùtthdminé^t;//«;>#  d'u^t^véhofe » 
lorfqn'il  s'en  tanre,q^'iTs'éd  fait  honneur* 
Cet  humme  fkit  gtolrt  de  fa  MoblcfTé.  Cet  au-« 
tre  hxtgUhn  d'étiré  piihrenu  aux  grands  cm* 
j^îoié  Walgré  ta  bafteffe  de  fa  na^ffanéév  Un 

:    tnSuttéfiit^/f«r#defbnvice.  ■- 

O  £  o  f  a  f ,  fe  fctikà  aul£  pour«  Ôtneméot  hott' 
fient.  Vhtdétéit  U^Joèttàictotiticélé, 

6 1  b  a  I A  ï  H  it  t  ti  s  t  Si  f!  A,  "ÎTerme  dd 
l'Egnfc,  [fâtat  f^nifiiéil'ie  eàn^que  qtte  l'on  die 
i  ta  Umjài^  Ici  jours  àti  kAcJSL  lés  Di« 
(Aaddhél  èiCMtàÇy  &é.  ir^itim6icepar  let 
parole!  <]ué  Ui  Aiigés  chantèrent  i  finaiffao* 
ce  de  J:  tilll^ist.  CUris  'méxetlfii  D*o  , 
($•  l'a  urrJt^  jkëâhtîhis  f  mm  viUtntàtis.  On 
léchante  dâàttnfgràfufs  Meffes.  Chanter  Le 
gUrUSûèitèm. 

GLORl£t7'X,gtrst.  à(}|.  Q^eft  dans  la 
gloire  celéfte,  m  jbùït  de  la  béatitude  éter- 
nelle. mmàJUtm.UgUrièkfi  Vierge  i^a- 
Ûis,  Léfétffjfi^il^ifvne  font  pat  plus  fujets 
aux  infirmiteJTHttÂiiitnéS. 

G  i  d  C  i >  ù  ^  efti^  ééfùi  <]ui  i  aéquls  dé  (a 
^Ibîfépai:  (lié.  bétÏKè  »plr  fod  fcavbir,  par  fa 

Yéttûi miattt,^\^tA.  niûmi^ctMrus.  Le 

Rdf^  ^t^liifiéiibià^Àfx/M^Ti/.CétAu- 
.  tA^  eft  bîed  gtéttà^'étuoittûl  un  £  liél  Ou^ 
vrige.  n  eft  fkf^ré^aii  lié  d^hdittfeiir^  (Tune  ifiorf 
gtérilHifi , èmé  ^^Hdbtt giorifufi,'ll  eft' plus 
//^ai  dé  fetdùcrïf  fel-ittémé ,  que  île  vain- 
Wléïatfttbr W.  $C  ^ l^i  te  méiî$  dé  Eiiue- 
re  eft  le  plnsf/ariVa»  i  mais  6À  kkéfé^iea 


La  donàiiiadôttdà^  . 
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GLO. 

qttVllc  l'étcad  fur  les  cfpciti ,  ft  '/ui  Bftfaiiôn.' 
St.£v.Cc  mot  pour  être  pcitcobica,  dote 
^trc9ctcmuaë,  pax  cc^|urc«c<lc  »,<Mi4<  qui 
.fiiit,  Si  oa  die  Âmplcmeiic,  Cet  homme  cft  //«• 
fitmx^fuptrhu^.Mn^gamtt  c'cft  duc  iojuic.  On 
du.  Il  A  l'air //«TMMJT  y  pout  exprimer  qu'il  a 
l'ait  d'un  homme  TAÎa  ^  &  fupcrbe.  C'cft  un 
glm$$ix  dans  le  même  reas*-  Comme  ce  mot 
dl  un  peu  bas,  quand  il  Te  prcad  en  nauvaife 
^an,  il  a  befoip  d'ècre  releva  pat  la  p«ai)fe  : 
fioilcau  ne  s'en  eu  ferri  qu'en  hany 

Ctn^tp^tim  glorieux  y  ^m  éli  tim  de 


V 


C  L  o  a  1 1  p  z ,  Te  die  donc  a^nflî  d'un  org^iU 
leùx,  d'un  hommcfiec,  Tupc(be^  qui  a  ctop  de 
▼anité.  En  ce  Tens  on  dit  pioveibialcmcnc  / 
qu'il  fait  bon  battre //ifMraMr ,  cas  ilôt  ^cni 
vente  MS. 

GLORIEUSEMENT,  adr.  D  une  ma- 
nicte  glorieufe.  £/>#//«  ,.  fféflsrè,  11  s'eft  ti- 
ré iltrl«uf*m«nt  de  ccuc  bûa^e*  Gimbattrc 
fltrhttjimemf.  A  •  tr 

GLÛRIFICATIO^N[.rwXqvt  ne  fc dit  que 
de  iVicvation  à  la  gloiic  éccrpelle  que  Dieu 
^ccocde  X  les  JEltts .  a^rdi  Icux.  mon.  Gltris  , 
htAiltudt, 

glorifier:  t.  au.  Admettre  à  la  beat^ 
tude  étemelle*  JI««iv,  etiêfiikm  ehtrU  imftrtmi 
Dieu  glcrijiif  Tes  Elus  après  leur  mort. 

G  L  o  n  I  r  I  x  K,  figmfie  aulC,  Honorer,  donner^ 
de  la  loiiange  à  Dieu  .I.<w<Ânr,#*/*//#r»/<KKtf- 
km^UmUi  pemdtrt  trihmtré.lï  faut  ilmfiér  Dieui 
.  incciTainmeot.  Glmjmu  Dieu  de  routes  cho* 
fes.  A  I.  N.  Il  ne  fe  dit  quedans  les  matières 
de  pieté. 

G  L  o  ft  1 1 1  ft  1,  avec  le  pronom  perCoonet ,  fi- 

Jpific,  Se  vanter,  tifei  vanité  d«  qaelqut  cho-' 
cjsasnfi,  glmmi.  Il  kjfUrifit  de  (es  inca- 
ues,  de  Ton  bien,  de  fi>n  efprit. JTous  les  biens 
de  ce  monde  ne  mctitenc  pas>  qo'^ML.s'cn  //»- 
rifit.  si  glmjur  àc  (on  isiiocancc.    * 

G  L  o  ft  1  r  I  i  n.  Ce  verbe  fc  conllniit  quelque- 
fois avec  la  prépoHtion  dsiu  ,&  alors  il  Hgni- 
fie  plus  panicul ietemenr.  Mettre  Ton  honnaur, 
êclaftloire  en  quelque  çhofe.  Unveiiiajfflc 
Chrétienne  joiç  re//iri}£rr  que  dans  la  croix 
•  de  J.  C  H  R  19  T.  Glmrîéitlimtrmct ,  &c 

G  L  o  X I  V  1  â  j  ^  X.  paît.  palE  9l  ad).  Mtéom  ,, 
flmà  dmMtMS. 

G  L  OS  L  f;  f.  Incetprecacidn  ou  tràdaâion 
qu'où  fait  de  mot  à  mot  d'un  Auteur  en  une 
autre  langue.  Gl^  \  Ctmmtnfmms ,  ùitwfrr' 
téUié.L9*  écoliers  ont.  befoin  d'une  gUfi  in* 
tçrlinaitc  pour  entcAdte  Ciceion,  VkgiU'^, 
JnTcnal,&c. 

G  L  osx^cftauflitin  Coauneiicaîre  qn*on  ^c 
pour  expliquer  plu  s  long  ^&.  plus  intelligible- 
ment le  tezcc  d'un  Auteux ,  ibtc  cnla  langue 
mèmt  de  cet  Auteur ,  ou  en  une  autre  langue. 
t^GUfi  delà  Hible,  qu'on  appelle  CUfi •rdi 
iMwf ,  a  été  £iice  par  Nicol^  de  Lira  en  fix 
¥)olumer.Lcs  G/f^<  du  tutoie  font  les  Com- 
mentaires marginaux  d'Acçurfc  ,  tat  quby 
Rabelais  a  dit,  que  cV/afr  imm  htlUrMêhr- 
d^  d*  mtfdt  i  c'eft4-<Uic ,  qne  le  cexie  t&  cx- 
celleitt,  a^  que  la/^  ne  rauc  rieiu 

On  dit  fen  ctt  (êns  proverbialement  d'tta  me» 
chant  Commentaire ,  oue  c'eft  UjUJi  d'Or- 
léans, plus  ob(aircque  le  cexte«v 

G  L  osi,  fedicanfli  ait  certaines  «itiqucis,  ou 
additions  qu'on  Eut  iur  les  événement  9c  les 
hifloires  du  monde.  Il  eft  vrai  que  fcs  |mis 
racontent  l'affidre  comme  cela ,  nuis  la  gUfe 
ajoute  que  AccDitcs  la  TCiité  coox  Hmplcmcntî 
point  éeghft  s'il  Vôipt  flalc 
G  t  G  s  E ,  ^  anffi  une  «fjfcca  de  Poeiîe  £dee  à 
l'imitarioB  des  £fp;^Bolt,  cimime  une  elpe- 
cedcConuneiittire,oadiePaix>diede  lapien 
ce  d'un  aïKite  Anccu^  dont  on  répète  un  vers 
à  lafin  de  chaiqueQyatr^  ,  ou  Strophe  qu'on 
£wt  conrre  lui.  II  fcak  de$  exemples  dans 
les  Poëfiés  de  Sixta$a.i  fn  parj^uhrafaot  le 
fonnecde  Job,  (ait  MJr.BaiiEenide,  il  finit- jar 
cçRcibwhe  ^  dont  Mi  denier  rets  cft  da  ron* 

fâSmUtvmdttVmdlu, 

JHt^lt  mMifjt  m  dm*  muc  DigkUs, 

Sifêm  hsymdtijfititlùu       ',i 

Jen  cmt^t  de  fimmij^jétm.  i 


G&  01 1  df  Sic.  Tkm*k  donc  U  leptiTç»  «I  le 
rc£caim  cft  fMipKfr*  /w-fw  tMmmtr§. 

Q  L  OS£  B^  V.  f^  Meure  M  la  g^f  lùr  un 
AiKCttc^i)r.4|9^ttiUct  de  Coll'gc-'NM^'v'lMv,' 

G  i  o  s  X  a ,  fiante  auiC ,  Commenter;  Cim- 
^mémtmfêiftnhifn,  PluHoui  Amcuis  onigUsé 
la  Bible. 

Q  ^  Q  s,a  i^ffiffufi*  CMOiCf  Ajoâier  qtidfBf tho- 
ic'iunchiftoifcqu'o^  raconte  ,fRttt  1*  t$n- 
dre  plu»  i^tcahU  &  plus  dtvcttiHaMC,  «'c(|  ce 

miiê  ^f^mrwm*  Caria  plupart  de  c^gt^s  ou 
brodcrict  iÔK  autant  die  pccitt  picp^get.  On 
dit  êiMgiê/èf  une  aôion ,  poux  VcfVÛquçt  ^ 
la  làntaific  ,  9t  d'ordinaue  eu  mauvaife  paît , 
lacritl«yiet;Of»r>,  Véiiic0^,mèKdét9irtfrt- 
kfdtM.  u  ne  faut  poim  donacxâ/A^  lurlcs 
•âions.  ■■■  i.j   ,  :i  *  ' 


Iv 


ftffêff  pm  I*  fM^tf  ÂtÊ^,mii$  ^ofc 

G  jL  0 s  i ,  ^1.  paît,  ft  adit  iMwpt^Mttu  ,**flt- 
emtut. 

GLOS£UILr.ia.  Critiqni  qui  ccnfure  \H 
aûions  des  autres.  Ctt^firtPMftmé*  U  le  fait 
peu  de  chçTc  qui  foiem  à  1  épreuve  des  gU>^ 
fim$,  des  gens  ^ui  trou  vent  à  rcpici^drc  iur 


tout. 


GtOSSAI&£.1l^tti.  DiâioBMiré  fcrvantâ 
l'explication  des  mots  obicun  »  on  barbares 
d'une  langue  corrompue.  Gh^mriim  »  lèKÎim, 
Le  Ql^h*  de  Spdman  cft  appdk  IMmê-kér- 
hmfmm ,  flc  cft  un|f(avanc  Ouvtagc ,  quojquc 
cet  Auuur  A'ait  commencé  à  cnidicr  qu'à 
50.  an^ 

Le  (iUgain  laxÀn  de  Mr.  dq  Caogc  en  trois  vo- 
lumes, &  iboCi/()^«ir»  Grec  en  1.'  vokunes ,  m 
fdU^  dl  on  travail  merveilleux ,  &  plein  d'u- 
ne érudition  excraotdiàairc.  Le  O/^0Wwv  de 
Lindcnbcok  fur  les  Loix  de  Chailcsm^c  & 
de  Louis  le  Oe|ionaaire.  Il  7  en  a  un  de  Fran- 
çois Pithou  fur  la  Loi  Salique.  Henri  Spelmao 
Anglois  en  a  publié  un  en  itx<.  An»  le  nom 

GLOfSATiUR.  r.  IB.  Antcnr  qai  a  glofô 

•  quelque  liroe.  laffrfrtii  Les  GttgMtmrs  de  la 

Bible,  Il  n'eft  ^ere  cnalâgé  qu'en  cette 

phtalè. 

GLOSSER.  VofeiGtoassia. 

GLOSSOÇOMJ^  C  nt^  Terme  de  Mcdâr 

^  niqacf,  eft  Ml  nom  qacGcrou  donne  âooc 

machine  cçtmpofte  de  plufietirs  rpoei  datées , 

garnies  de  IcQi*  pignons ,  qui  fac  i  élever  de 

grands  facdeim».  Ol^ffêêmum*  Yojrcxen  les 

-    figures  dans  le  I.  livre  de  Pappus  »  ^  dans  i'A- . 

Giossocokx  ,  c^  aiilfi  nn  inftrament  de' 
Chirurgie  fiiiccnji&amere  decôftre,  dont  on 
fe  fert  pour  remectse  les  cttiflcs  ,&  les  )ambes 
rompues ,  4c  diftoquées.  Les  Aiiciens  appel- 
loient  //<g0iri«M»  un  petit  coffice  dans  lequel  Us 
mettoienc  les  larges  des  hautbois  pour  les 

.  confétvet,    , 

Ce  moc  cft  Qrec ,  il  Tient  de  yA#«v« ,  UmgMÊ ,  & 
deiWN«^»4tMâr/Uk 

GLOTTjLiiÇ  CTc^nt  d'Anaromie  ,  qui  fe 
ditd'uùè.KneequieftandeTantdngofier,  la- 
quelle fm  4  former  la  voitf  des  animaux. 
Glmm.  Çe_.  mo^  <ft  Grec ,  «|c  %ufie  ,  U^pu 
ou  tmJamttw»   ••,.-■■' 

GLOUCLOU.  C  01.  Terme bttrlelqnc^  qui 
oe  lé  m^que  dans  lQ|;Çhanfons  bachiques, 
poor  figniocc  te  bruic ,  on  le;  murmure  que 
:  bit  le  vin  en  Ibrta&c  d'une  bouteille  ;  ce  n  cft 
pas  que  toutes  les  antres  liqueurs  ne  Êdfenkle 
oiéme bruit.  Madame  des  Hoi^ictef  die,  en 
parlant  du  vin  : 

tàm'éH^^mfamtêdêMÎfiàmÊi 
Jitdmmf^iùn'poÊxjiufi^timfkmttliU. 

...  •   -'è^'ikjmidmie,       ■^'^'.■■■ 
■-V-.T-.    ./'î^miNiihjêûêl      ■  ■■<■  "v  _.i -, 
SmiUfiitedm*  ^* 

Cenoc  vieoc  tkMfm»  i^^  ltgiiUi«Japiai|iedu 

col  par  <và  falTcot  te»  fiandes',:  -fia.  puitdc  il  ai 

,   éUtakjtf  ononvuop^  d^  ;(Qii.dç  la  ligueur 


CLOUSS£l^£NT.  C  m.  Btuir  ixud  que 
lonc  les  poules  pi^éus  à  couver.  Gtwfinti  ^4. 

GLOUSS£A.  >.  H.  Dan*r  te  Pomcy  di(«tit 
Gt^fKr  i  mai*  l' Académie  dit  Gim^.  Ce  ipoc 
fc  dil4is  poules  qui  veulent  couver ,  ou  qui 
ont  des  pôofins.  Gluifmt ,  ginir».  11  vicm 
'  dk  JUlcin  flniff»  qui  fç  trouve  dans  £«ftui , 
pottrlgnincilaméinediioiç. 

G4iP.irt:%ia,  iitdit'parexccnfion,  desperibn. 
nés  qui  fencfne  qudaue  douleur  ou  incommo* 

'  «Uté  ,  xm  qui  s  en  plaignent  fouidemenL  Qa 
ne  C^m  ce  qu'a  cette  filk,  mais  tlkglmfi 
Ipû  jours* 

CLOUTEROK.  f.  m.  Plante  au'9n  appelle 
auHCfacut    Mmdmt»   l^f^    Yoyea  Baa- 

D  A  MX. 


iGL^UTON,  oMMi.  ad;.  Goulu  ,  goiu. 
Inand.)  qui  mange  avec  avidité ,  qui  ctwlou- 
tit.  t^triut ,  k0Ut0  »  gim»*  Le  brochet  cft  fore 
§tmtm^  (,és  loups  font //Wi^/; 

Ce  moc  vient  du  Latin  gkif.  N  i  c  o  t.  H  vient 
pkiâc  de  gimjft ,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas- 
Breton,  qui  figiiifie/«MnMMi  :  ou  du  Latin 
gifiikt,  nglmthrt  0VfUtr. 

GiouTOM  ,  OM  II  t.  le  prend  aufli  fubftami- 
vemeut.  Il  mange  tout  le  gros  glmrtm.  G  o  n. 
U  n'eft  rien  tel  que  d'être  flmftm,  Scax. 
Cette  femme  eft  une  ùuichcglmsêmM ,  .qui 
avale  tout  ce  qu'on  met  devant  elle.  Le  temps, 
ctgUutm  enragé.  P  A  L 1  a  a  ai.  TtmfmtJux 
rtrmm»  <  * 

C'étoir  autrefois  une  injure  qu'on  difoit  par  rail- 
lerie. Un  faux //mkmm.  Ce  &lli //iorMi  d'At- 
naldm.  VoiTuai^ 

GLOt7TONN£M£NT.  adv.  D'«nc  ma- 
nière gloutonne.  Vtr»tittr  ,  mvidh  U  n'y  a 
rien  de  fi  dégoûtant  que  de  voir  manger  jlm- 
tmmmtm.  Les  loups  mangent  glttummmni, 
La  Font. 

GLOUTON  NIL  ù  f.  Avidité  de  manger. 
/mU  ,  êdéuitms.  La/iiwfi— /».  cft  un  da  ie^e 
pechcx  capitaux. 


nj 


G   L   U.  , 

CLUé  ce  Compondon  vifqoenfê ,  ft  cenacf, 
Mac  Mundrt  les  oifeaux ,  fc  pour  enduire  les 
Hft«i«i|^,  afindelesearentir  deschenil- 
m,0ÊÊÊm,  ftijimm,  Elle  le  fait  avec  les  écor- 
€m  éêkaà  de  houx  qu'on  lui  ô^^ns  lé  temps 
éiUfknt  leiquelles  après  avA%é  bien  bat- 
mes  dans  un  monier,  te  miiès  p^daix  quel- 
ques jours  i  pourrir  dans  la  tene  ,^Qn  lave  Se 
00  paitrir  en  eau  courante ,  &  elm  lai/Teoc 
cette  matière  gluante  8ç  verditre  <|u>n  appel- 
le jAk  On  en  fiiit  auflî  du  gui  .^e  cbcne, 
(Vovez  Gui  }  &  avec  'des  racinel*  de  vior- 
ne. £n  Surie  on  en  fait  avec  des  pruQCs  de 
j^befteo. 
Ce  mot  vient  àcgbtftjm ,  on  àzglux  qu'on  trouve 

dans  Içs  Auteun  Latins.^yoyez  Ménage. 
On  appelle  aufid/Za»,  tcrtadne  humeur  qui  vicde 
fiir  l'écorcc  des  arbres ,  qui  fc  fcché  au  folcil, 
-  de  cft  fait  comme  des  poireaux.  ^a//«  d^  <** 
rifier  &  de  prunier  eft  la  gomme  qui  deccule 
de  ces  arbres ,  4c  que  qticlques-uns  confon- 
denr  inal  i  propos  avec  b  gomme  Arabique. 
Celle-ci  fon  d  un  autre  aibre  qui   vient  en 
Egypte ,  appelle  €»^ê  ,  en  Latin ,  mcmî». 
G  L  u  ,  fe  dit  fijgurément  de  tout  ce  qui  preoil, 
ou  peut  attacher  quelqu'un  :  témoins  ces  T^ 
de  Scarrota  : 

CentfiftummMmmfwdmi 
Sljfê  Us  Uvtês  9ik#  fm  dtdh  , 
Defuis  fK*  Mtmtamm  mtndh  i 
MmUMmm  dttu  U  fmsrtd'Em 
:      S'mftrdifêitfiUmiUglin 
DtCod*,érd4UC0m*dh, 
GLUANT,  ANTE.  adj.  Ce  qui  eft  vifqoco* 
&  tenace  j  qui  s'attache  aux  mains .  aux  ha- 
bits. VifitfHs  ,  UmfHSt  gimtiàèfms,  La  poix., 
la  gomme  ,  font  chofcs  gitumttaé  Les  li<n^ 
fons  om  une  bave;//aMHr# ,  avecqno/  iù  s'ai' 
tachent  aux.  arbres,  aux  murailles. 
G  iii^A  N  T.  Tfmut.  Sp  dit  auHi  dans  un  fens  n- 
Vaté.  La  paurreié<ftfi/;faM)tf»q»'onne>'cu 
((auroicdcpèctet;  AaxAMc.       ";^,i;**5  " 
on  dit  proTcrbialcnienr ,  il  a  ict  mtââBsht^^» 
en  parlant  d'un  luge  qui  prend.  CcfBvr«^ 
eft  fort  ancien  chez  h»  Latins»  car  on Ufo'' 
dans k Poète Luolius.    t .' ., ; >  >>  H^ ■-' 
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t>il 
CiUi 


aux* 
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GNIO 
toupii 
qu'ell 
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«it  inud  (|ae 

Pomc;  4t(cix 
Mj0br.  Ccmoc 
Mivci ,  ou  qui 
C«rlrw.  Il  vicix 
id«uf(ftui, 

ou  incommo- 
iiidenciic  Qn 

Qtt'pn  «ppdle 
Voyt»  Ba*. 

oiila  ,  go»«. 
,  qui  cii£lou. 
roukct  eft  fbic 

c  o  t.  n  Tient 
tique  ou  Bas. 
:  oa  4u  Latia 

luOî  fiibftaïui. 
r/M/MkCoN. 
mtmt,  ScAR. 

iMtfiMM ,  qui 
:lie.  Le  temps, 
.  T*mftutd»x 
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rlââUtiUÊéMÊtmL. 

é  de  oian^cr. 
H  Ha  da  Icf  t 


(e,  8ctea$cc, 
ir  enduire  les 
ir  de«  dieoiU 
kvec  les  éiot- 
^n$  lé  temps 
*1^  bien  bac> 
»cndâM  9tcl- 
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is  nn  &0S  &' 
tt'oa  ne  s'en 

CepMkTCrbc 


Cl 


*  — ^ 
U£Kf 


.  su^  ao4i«<ie  4«iêlM ^SHÂ  ft»i  .t»ç«4iir  les 
oiieauJt.  F^fy^.vi^M*.  Tfn4l»d#|^itg<>#,j 

CiU£R*M«\.4p  mdt'tt(iMSe,^iMi9di(  fft 
paslaot  des  cBolcs  vilqu«i|«iqDi,V4B«ciMnc 
awt^noins  ,  aux  habits ,  comme  £ui  la  glu. 

Vift"^*  '^'f'*  ^^^^'^J  ''i§^*'  Ces  coofini- 
res  m'ont fUté  toutes  les  mains.  Il  fignifie  auffi, 
Fcocserdo  ff^  }^êimi^xt$  pecin  brin» 

G  i  ui  ,  é  E.  part.  pa/r&  ad).  Fi/?<#i|M.   . 

pLUTIHEV^u  inw».  «*t<Wi^/«r  ,  /*»• 
^Jb*yiw.  jouant ,  jnfaw^  9toijkfim»»  ' 

ÇLUY.  u  m.  GtoM  jaiUe  de  toigMdoo»oa 
couvre, les  |prjmigei;|.âe  las  mfiibaft  dfs  païians 

.  en  plufiqun  ?pMU^eeL  fsUs.  »  fihiimt*  Il 
tiui^qvaje  t^oqùttt»  dfi  git^  1  pou/ç ccp^KI^  la 
couverture  de  ceàf  beranie  >  c'd^  i-di^e , 
douze  douzaines  <fe  gerbes  de  cette  paille. 
On  Te  fcrt  auffi  de  Mity  ppat  lier  les  ger- 
bes (hns  la  moilTon.  Les  Normands  prouon- 
ccnt  jJm,  ; 

Ce  mot  vient,  (elonjoan^ncsde  Jamui,  de/Wi> 
pi4f  mot  de  labaue  Latinité,  qui  a  lignifié 

'  une£0fè*  r.  A  X*"*  I  <Bç  A(r#,  f Ms  i*^tu  msni- 
hmfyu  ligé^pur^  6u  du  Flaaiaod  iJmajs ,  qui 

'  Q  t   Y.         ^     • 

C  L  y  P  H  E  .(.m,  ferme  d*AicbiieA»vc.G'eft,gc- 
nèrakmeai  tout  canail  crebië  cfx  rond^ou  en  an- 
glcc ,  qui  fcrc  d'omf ment.  GhfJms,  Il  viçnt  du 
y x#f  îr  I  qur  ngnijfrp  gUvura  F At «k  vfk  U  fen- 

.  le,  rcntÂiUov<lH'PA  fait  .en  gravant,  ^  en 
particulier  la  fiente  qu'on  fait  dans  la  flcche  , 
pourpailbr^a  çorde^ 

G  N  A. 

Q  N  A  p  H  A  L I U  M.  C  m.  Planle  qni  a  la  ra- 
cine groiTe  ,  longue  y  ligneufe ,  noire  ,&  qui 
pouite  plusieurs  iigct  baises  de  ptè»  d'un  pied , 
.  afTczgrofTcs ,  couvenes  d'un  poil  blanc ,  ac- 
compagnées de  beaucoup  de  feuilles  obbn-' 
eues,  s'ârondiiTam  un  p<u  vers l'extretnité, 

'    planckes  »  qui  létanc  tompuës  paroidèm  dc% 

.  floccons  d«  laLMtçoconileitfet  propres  à  Ter- 
tir  de  mecbe  dans  let  j^mpes.  Ses  Aenn 

,  nai/Tent  aux  fommeis  de,  k%  liges  on  boaqocts 
à  fleutoBsévare^fc  en  ^toik  par  I0  haut,  en 

,  couleur  blanche  ,  Ac' jaune,  foutenos  par  des 
calices  écailleaz  ,  Velus  :  lorfque  cet  Aeurs 
font  pafTebs  il  paroit  de  petits  fruits  blancs  , 

-  compotes  chacun  d'une  gfcaine  couche  «   Bc 

'^   d'une  manière  de  bobnec  pointu,  qdt  coone  la 

tête  de  la  graine.  EaLann,  gtupbmtimm  wu- 

tkitmm.  C.  B.  fût.  »«5.  Toute  cène  {plante 

.  eft  fort  aftringente  9c  dtfllcative  ;  quelque 

,  peu  faléç  8c  atomique,  d'uiie  od«t  qui  apeo- 
ché.  de  celle  du  (beclu»  cicrin ,  ou  de  la  gom- 
)ne  elemi.  Elle  çtoSl  an.boid  de  la  mer.  Gns- 
pktUhm  Ttettc  d«  mot  Grec  yMl(^«A*# ,  bourre, 

•  ou  dura ,  comme  qui  dicoic ,  planct  couver 

;  te  de  duvet.  .  '    '  . 

G   N   I. 

0  N I O  L  E.  Terme  d'EcoEers ,  marque  c^it'nne 
toupie  fait  fur  uneautrt  lorfqQ'onlajooé.  Ah  1 
qu'elle jwf/f  il  a  £uc  à  ma  toupie.  Cicéttix. 

G  NO. 

ONOME.  C  m.  GNONfIDE.  f.  f.  Ntfm 
^e  les  Cabalifles  donnenc  à  certains  peuples 
..iairUibles  ,  qu'ils  fup|N>réiic  habiter  dans  la 
"  têrtt,Bc  la  remplit  )dq«*att  centre.  GMMf/. 
Ils  ièi]^nt  qu'ils  iboi  de  petite  ftatvte  )  ik  les 
font  gardiens  des  aeibts  ,  des  Aùmerck  Jrdct 
pietrerics.  Ils  dtftnr  qoc  cts  GMMf #  Ibat  in- 
génieux, amikderkoiumc,  Bcftcileiitfom- 
OHUiller.  l.tt  QêonêSdti  lettlfemmes  ftdt  pe- 
tites {  mais  fort  agréables ,  &  leur  habit  eft 

CMOMON.  C  m:  dl  le  fUle  qu'on  met  fur 
les  cadtint  pour  Matmitt  tes  hautes.  Ce  mot 
<ft  pttfMiar  GfM  y«é»»#: 
6m«ii,om,  itftiifieMfl,  (Cite  petite iigiillle 
4«  «tiiNt  quon  met  a«ecMit  d'an  peAt  cer- 
cle fotetit  fo  «i  Mttidieà- d'un  globe ,  ftmii 
'  a  le  mime  mouvement  que  l'aUi  Oli  DÉ^|mle 
»  parcéqa'il  eft  ordimùxtmeqt  Bccom- 


Mga4^1liroBt«ttoiar  \ta/Mà^mmfamfiÀtt)m 
heures»  ^  ^  ^  ^ 

Ga^o  MOU ,  eft  «uifi  m tcrmcÂi  Qcoittetfi&  Si 
vdua  paitâgia  «a  pamltclofRMime.  mi  q^re 
petits  parallelogtammes  par  deux  lignes  qui 
fecpuppeiK  ,  6c  que  de  ces  quatre  petits  paral'- 
Ifilogrammes  tms  «^  reqianchies  un  ,  les 
trois  autres  font  un  gmmmm  »  c'eft  ce  qu'on 
appeUe  prdùiaisemcnt  hii<  ^^aoire, 

GNOMOMiaUJè  ,  on  HPRLOGIO- 
Q  R  AP  H  l£.  L  f*.  Scjnce  q|Mi  ùÀt  taciie  des 
MathemMÏqfiea.  Cpmimriw'»  UtMh^mm  d*f' 
ofiftiê.  ElleenTeiyicètsottveKlaiuftepropor- 
citm  des  ombres  pour  la  MMfWuûion  de  tomes 
ùftm  de  cadcaas  aufoleil,  U  i  U  lune ,  0c 
pour  coAOolira  ks  heures  par  le  moyesi  des 
ombses ,  ti  d'un  monwm ,  ou  ftilc ,  qui  les 
.  On  jr  décrit  tous  les  aaireè  cenclfcs  de 
e  ,  iî  oa  ▼cut/'CUviHS  a  iâit  un  livre 
de  la  Owimm/fiM  ,  qui  comprend  tout 
ce  qu'on  peut  ff  a  voir  far  m  Cadrans.  Mr.de 
laHirc  auic  un  Tiaioé  de  Ta  QmmmifMé.  Oa 
a  audî  écri*  de  la  Gmttmifm  û^cuiiaiirc  ou 
réflexe ,  ^ui  enfcigne  l'an  de  faiMks  cadrans 
qui  marquent!  rheune  par  la  réflexion  de  la  lu- 
mière fuc  toutes  fortes  de  fuifaces.  Diogcne 
Laërce  dans  la  vie  d'Anaùmaoidre ,  rapporte 
que  c'eft  4  ce  Philofophe  qiu'cft.  dûë  l'inven- 
tioo  dcaeadcans  au  folcil ,  Be  qu'il  en  fit  un  i 
Lacedcrnooe  vers  la  )9.01]fmpiade.  On  l'ap- 
pelle Gmmmiifii0  du  mot  Croc  y*«/«y  >  qui 
Rpù&e ,  fM^  fstt  tmmmtn  i  piteoeque  le  fhle, 
ou  l'aiguilie  fait  cooaoict«'par./onombteles 
heuies ,  M,  U  hauteur  du  foUuL 

CoLonifi  Gnomon if^uft,  enArchiceâu- 
re.  (i/lindre  où  font  marquées  les  heures  par 
l'ombiÂ  d'un  fkile.  Il  y  évade  deux  fortes: 
l'une  dont  lé  ftile.eft  fîx  e ,  0c  oà  IcS  lignes  ho- 
raires Ae  fooi  qu'une  pro^eébon  du  cadran 
vertical  fiit  vUne  fnrfâce  cflàadriqne.  L'autre 
dont  le  ftik  eft  mobile  ,  le  dont  les  licbcs 
hasakes  fouttacéei  furies;  diffcrcntc$  hau- 
leuis  du  ibleti  dans  les  diffctenies  faifiios  de 
l'am^. 

G  NOS  TIQUE,  nom  d'anciens  Hérétiques 
qui  ont  été  £uaett3i  dés  Eit  premiers  conomca- 
ceanens  de  la  Religion  Chieneaae  «  prindpa- 
lemem  dans  l'Oricnc  Ce  mot  de  Ga^/far  qui 
figmfie  B^aw— r  avoir  été  adopté  par  ceux  de 
cette  fcâe,coaMne  s'ils  avpieat  en  (euls  la  véri- 
table conaot/fance  du  Chriftun^mc)  ils  tcgar- 
doient  lee  autres  Chrétiens  comme  des  gens 
/impies  &  eroffien  qui  expliquoicnt  les  Li- 
vres Sacrez  aune  minière  baffe  0c  trop  littéra- 
le. Ut  éfioleot  d'abord  dé  purs  Philofophcs  qui 
avoient  formé  Une  Théologie  particulière  lur 
laPhilolophie  de  P/thagore  Be^de  Piaton,  à 
laquelle  ils  avoient  accommodé  leurs  inter- 
preeuioas  de  l'Ecritnre. 

Le  nom  de  Om/ti^  fe  prend  quelquefois  en 
boinae  pan  dans  les  anaens.  Ettivains  Ecclo- 
fiafliqtteB ,  pttectpaleaiCK  dans  Clément  d'A- 
lexandrie qot  décrit  en  la  pcrfontte  de  fbn 
Qwtfiimu  les  qualitex' d'un  par£m  Chrétien 
dans  M  7.  Uvte  de  fes  Stromates  ,  oÀ  il  pré- 
tend qu'il  n'v  a  que  le  Ga«jf  j«a«,  00  l'homme 
Sfétvsat  qui  ait  une  véritaole  Religion.  U 
l'oppofe  aux  Hérétiques  de  ce  nom ,  afiurant 
Que  le  ruiÇtufiifH*  a  vieilli  dans,  l'étude  de 
1  Ecriture  Saime  ,  0c  qu'il  garde  la  doârine 
Orthodoxe  des  ApAtres  0c  de  l'Eglifc.  Les 
Êiux  Qwtfn^t  aa  comraireavoienr  abandon- 
né ief  TiadicioosApoftoliqttes,  s'imaeinant 
être  pliis  hibilct  qoc  lei  Apôtr^  Ils*  en 
Avoient  foigé  dt  aoQvenes  iTleôi  maaiere. 

Simoa  le  Ma^kieaaété  comaielcpetedes  faux 
amtfHpuf  qui  aot  été  fUfêgtz  en  un  grand 
iKxÂbté  de  ydlci  I  maif  towes  ces  Seâes 
cooveapteat  eaic'cUcs  dans  la  principes  ge- 
MTÉBS.  CeoK  qui  voodioat  ajppicndre  â  fond 
leur  doârine  Bc  Icocs  TÎfiofls  doivent  eoofuker 
S.  ricilée  ,  TcRvUen»  Cleaiétat  d'Alexandrie, 
Otigéne,  S.  Epipl^me,  H  (ht  tout  le  premier 
qui  a  tapponéan  long  kiifs  feaciaiens  «a'il  a 
testez  en  mette  lempt.  Qgoy  qwt  S.  Irenée 
parie  #las  en  4énil4e  Valemia  ^  des  ancres 
Gm^i^t ,  oa  omtee  daâ<  Iti  Orrrages  les 
principes  gcMttaz  Su  leiqaels  ces  Hérétiques 
étabUOoieat  leatt  êmAs  opinions ,  Bc  la  mé- 
thode qalb  imvoieat  dafei  le«;texplicarions 
de  rEctftnie.  11  iM  tvfiMd^lavoit  iatrûduit 
dâaiURet%imi4evÉlMiBc  fidtttles  ~ 


CNO.  COB 

.  »»'pmeefiÉos  dieiam.»  qailfiimfeard'amtii* 
Jaadfirm  q)H»  leat  iamgiiwiiaa  Aufi.  les 
f\mÊ0ipmê  avo«ioicae-tU  qpm  éeé  éouaations 
ti'étoieK  point  expliquées  claireaMai  dans  les 
U^df  Ceres.  Mais  ils  difoient  ^  J 1  tus- 
CnaisT  las  y  «voit  indiquées,  mjrftiqoe- 

^  ment  foui  des  paraboles  i  ceux  qui  poU"- 
iKMcnt  les  comptauln* 

Le»  Gmtfihpit»  a  appuyoicai  pas  fenlemeM  fut 
les  Evaneles  le  lia  ks  E^ittes  de  Saim  Paul 
leur  fauftr  Théologie ,  mats  auflli  fia  la  Lojr 
de  MdkfÎB  01  fui  le»  Pmîphetes.  Comme  ii  j  a 
dans  ces  derniers  Livres  plnficau  patabolrs , 
ou^egprieaquipettvedt  être  interptctée»  di& 
feremment  »  i(s  t'en  fet voient  avec  adtrtfe, 
coaane  l'a  observé  $v  Irvnéc ,  afin  de  cachet 
avec  plu»  de  factliié  l'ambioaicé  de  leurs  imcr- 
pcetacione.  JUa  divifoient  la  aacurc  en  mis 
fortes  d'écMi»  i  if  avoir  ea  Bp/«^  ou  aMr«^ 
nV/,  en  f^ftêiptâ  aa  miiimU  ^  0c  en  fmummdt*. 
iipê4  ou  fiftrhm^.  Ils  diftin^noient  aufC  trois 
(mccs  d'homme» ,  le  matencl ,  l'animal  Is  le 
.  fpidioel.  Les  premiers  quiétoiettt  matériels  0c 

,  incapables  de  connoiflance  periffoienc  félon 
le  corps  0c  félon  l'amc  i  les  fpiriiaels  au  con- 
traire  tels  que  fe  difoient  les  Omtfiiqtitt  étaient 
cous  fauvez  naturellement  iâna  qu'il  en  périt 
aucun.  Ltt  PfyêlH^i  00  animaux  qui  te- 
noient  le  milieu  entre  ces  deux  ordres  pou- 
vaient fe  fauves  ou  (k  dananet  feloa  \c%  bon- 
nes ou  mauvaifès  aâions  qu'ils  fiufoietit. 

Les  mêmes.  OnêfiifMes  f^ifoicik  na  grand  fond 
fut  le  commencement  de  l'Evangile  de  S.  jcan^ 
où  ils  prctendoient  trouver  uœ  partie  de  leurs 
émanations  ,  parce  qtffl  y  eft  parlé  du  Verbe , 
de  la  vie  »  de  la  lumière ,  0c  de  plaficurs  au- 
tres chofes  qa'Us  expliquoicnt  feioo  leurs 
idées.  Ils  cherckoient  des  myftercs  où  il  n'y 
enavoit  point.  Ils  fcizaoicm  de  certains  fêns 
cachez  0c  ptoàwds  luns  l'Ecriture  \  qui  les 
iettoieni  «uns  de  grandes  rêveries ,  qui  ont 
été  combattues  fbacmcm  par  Su  Ircnéc.  Con^ 
fnhcz  le  chap.  4.' de  l'hift.  crii^  des  Commen- 
tateurs du  Nouveau  Teftament  d'où  l'on  a 
pris  la  meilleure  parrie  de  ce  qu'oo  a  dit  ici 
touchant  les  Gm^ifiut,  Le  nom  de  Gm4fHfuê 
oui  eft  £  beau  dans  U  ^tày  étymologie ,  ël|fc 
devenu  infâme  par  lee  defordtes  aufqucU  s'a- 
bandonnèrent ceux  qui  ft  difbiem  Cncfii^t , 
comme  dons  avons  vu  de  nos  iours  le  Quic« 
tiline  très  )uAemeot  décrié.  0c  condamné  par 
les  defbrdrcs  ,  0c  1er  fcntimens  hetcrdoxce 
qu'on  a  caché  fous  le  nom  d'oraifon.de  quie« 

,  rude.  .    ' 

GO  B. 

'♦ 

GOBE,  fl  f.  Ceft  nn  morceaa  empoiibniié^ 
que  les  bereers^eaienc  dans  les  champs  où'  les 
moutons  &  ceux  i  qu  ils  veulent  du  mal 
viennem  paître ,  le  c'eft  ce  qui  hàt  croite  qui 
les  montons  font  eafôrcelez.  Of»  iwswaa  im- 

^  fis» ,  mMJirMfM.  b^Cha/reurtic  fervent  aiifli 
de  fdtt  pour  Êùre  mourir  les  béics  puaatcs^ 
comme  les  renards  Bt  auties.  La  ooa  veaii» 
que  eft  ùne/sé»  pour  les  chieov»  qui  kl  £ait 
mourir. 

GOBE.  £  UL  Ilot  bas,  Bc  do  pcobte  de  PaH<« 

Fttmiimm  Ceft  quelque  chofé  de  mand,  d'ex-* 

^cellent  1  manger.    Nous  avons  mangé  dce 

/«M>  qu'on  ne  peat  payet.  Voilà  g»  czccUeoc 

GOBELET,  f.  m.  Taffe qot  Icttâ boite*  qui 
eft  ordinairement  de  filtre  tonde  »  Bc  inna 
pieds  ni  anfcs.  fntilmm. 

Ce  mot  vient  de  «ai»,  fclon  Ménage  après  $ao« 
maifé.  Bade  le  dérive  do  Grec  sMMja*»  »  com-> 
me  mu  dirait  a^êiét  »  d'auctes  de  jU  moi 
Bas-Brctoa< 

Le  Gaktigi  eft  le  prcmiat  ^  fept  Otfcce  de  la 
Maifoo  do  RoL  U  k  divife  en  deux  ioKtes  de 
fbnâions.  La  PaaMarrir-fearW,  .où  i^oo  pre- 

rre  toot  ce  qol  tcgmde  le  eoovett.da  Roi  « 
pain  ,  le  littge ,  4i  la  6nit  :  Bc  l'StàmrmH 
mrtt  kmth» »  oià l'oo a  (ojo  doviaBpdelcaa 
poor  fêrvir  à  boire  au  Roi.  Les  Olftcicts  du 
KhMtt  fetvcai  le  Roi  i'épée  oa  cUL  Les  den< 
€hétét9tM0$,  l'onde  PaBaeteQo4iooche , 
Bc  l'ancre  d'£chanfonnehe-boacbe,iaot  l'efTai 
de  ceqo'ib  appomat  devant  le  ftcmier  valet 
doctaiÉbic.  ' 

Jooëi.^  gdJait,  e'efi .  faif*  plefimn  (V«>» 
depafiWffÉfli«c4oANlil*^llViB»  «»^ 


PI 


/■*, 
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G  O  B. 


fm Ici  ChAïUiuans ,  doncle prindMl  cft d'A- 
voir m)it/4»fe»<  de  fer  bUaç ,  par  Ic6)iietf  il  i 
font  pailcr  (ttbdlcmau  quelques  pccira  balles 
ou  boutons. 

On  appelle  figurément  \  on  joticor  de  gtiritts , 
cottt  hon^me  qui  employé  la  rufe  &  1  ardfi.ce , 
pour  tromper  en  contes  ibrres  d'aâàitet.       ^ 

GoBELiT,re  dit  4ulC  de  cette  pccicc  tige 
qui  tient  plufieurs  firaîts  a^açhn  aux  aibtet , 
comme  le  gland ,  la  aune  ,  les  noifeitcs , 
parcequ'elle  reprefcnte  une  petite  couppc 
ou  bafllnec  :  on  le  dit  auiC  de  pluiiean  fleurs 

aui  ont  cctre  figure. 
^  B  £  L I N.  r.  m.  Ëfpric ,  oo  Dcmoo  £umlier 
.   qu'on  dit  fe  «tivcrcir  ,  iâire  quelque  fracas  la 
nuir,  ou  rendre  quelques  Terri  ces  dans  les 
mailbns  ,  comme  de  panf«r  &  étriller  les  che- 
vaux ,  Ace.  Ltmm  On  menace  les  cnËuis  du 
CltM(»,  Le  Othlim  vous  mangera. 
COBELINS.  r.  m.eftttnlieui  Parie  od 
l'on  £uc  jplttfieors  tdnrure  ,  ic  fur  tout  de  l'é- 
carlaae  tort  belle ,  à  caufe  ,dUuc  ▼Ctni  puti- 
ticuliere  de  la  rivière  de  Biërre ,  oui  y  paâê)  9c 
qui  depuis  cet  endrott-li  s'appale  la  riricre 
Jiêt  OêMim»  Cela  Cax  à  entendre  ces  vers  de 
Régnier: 
UfiUfUt  tm  imir  irtm  ^tmfi  htmt  Nhtur* , 
"flmê  jmmmit  m  m  '^JmFthiti  Gobelins. 
S(.  Amam  a  dit  aulfi  du  Tibre  :  ^ 
Vtm  fisi  tmukUit  tr*bmmtim , 
iTt/mn  tÊttmfiur  M/iMrrv, 
L»rivkné$tQo\iciin%. 
L*H6tel  des  QêMitu  eft  anlfi  le  Uen  des  Manu- 
£iâures  Rojrales  â  Pans.  Les  upillêries  les  plus 
eftimées  Ibnt  cellln  àaQtkMm»  Ce  nomeft 
tenu  d'un  nommé  GtMim,  qui  (ônk  François 

{premier  y  établit  le  premier  la  teinture  en  écàr- 
ate ,  &  fit  bâtir  une  mailbo ,  qu'on  ïppclla  U 
fiiU  GtMm,  M  K  H  A  o  t, 

COBELOTEK,  oa  GOUBELOTER. 
-  T.  0.  Boire  (buTcnc ,  9c  à  petits  coups.  fitSfire. 
n  ne  fe  dit  qu'en  mannù^  part,  des  gens  de 
débauche ,  on  de  balTe  condirionr ,  qui  lônt 
loin  tenu  k  burocer  devant  9c  après  le  repas. 
11^  bas. 

COBE-MOUCHOT.  m.  C'eft  une  elpcce 

,  depetir  lezttd  des  andlles^tt  «droit  k  prendre 
des  mouches ,  5c  c'eft  de  la  que  les  Eotopéan» 
lut  ope  donné  «e  nom^v  '        / 

GOBER,  y*  aâ.  Terme  popiilaice ,  qnifig- 
nifit,  Avaller  toiic-d'wMOupr  ^«nmtwv  ,  èx- 
fi^ètrt.  |1  a/«^'  ce  Tcrce  de  vin  fiuis  Iç  fa- 
vourer.  •  ••i.-.i.'.  '.    " 

Ce  mot  vient  de  €Ufm9, 

Go  a  X  R ,  fi^ifie  figurémenc ,  Croijx  de  l^er, 
&  (ans  y  are  de.reflexidn.  jtrriftnttmrè, 
,  Oil'lui  a  conté  une  htftoire  £ùte  i  plaifir,  il  a 
M^eecte  nouvelle  comme  fi  elle  eût  é^  vraye. 
Ib  iônt  propres  â/eiw  tous  les  hameçons  qu'on 
leur  veur  tcndrcL  Mo  t.  »^     '  '> 

Ooi  dit  proverbialement  j  qu'on  a  laifiS  un  hom- 
me gAtr  des  moiiches ,  quand  oq  l'a  lailTc 
long  tems  anendre  en  quelque  lieu  où  il  n'avoit 
rienàfidre. 

COB£RG£.i:£  0«U  d'arrifim  qui  eft  fait 
d'une  perche  couppée  de  longueur  (cloo  la  éxi- 
unce  du  plancher,  Ac  de  Tétabli.Ilfert  àrenir 
lènne  k  befi>gne  frmchemeiit  collée  9t  aflcso- 
Uée  jusqu'à  ce  qu'elle  foit  feche.  Quand  on 
uavailken  menuiicne,  on  manpicNxie^'on 
net  IVmvrs^  fima  ytijpktrgi*  '\  i^%  . ' 

Gosi  no  xs,  Ibntaum  de  petits  ais  de  quatre 
ou  cina  pouces  de  laise ,  qui  (bnc  liez  avec  de 
la  fimg^  I  le  qu'on  éteikd  fur  le  Jwis  dé  lit , 
pour  mettre  la  paiUaâe,  ou  un  iômmtcc  de 
crin.  Qj^elquetHUtt  appellent  ces  gAngi*  du 
nom  éignfimim»  i  maàÊrtlmgts  eft  leeecmc  de 
l'art  i  le  c*eft  ainfi  çptt  difenc  les  Tapifliers. 

GOBERGER.  V.  a.  Terme  bas  le  popidai- 
rc,  qui  flpiifii^  Se  rejouïr,  iê  mocqucc  Gmt- 
éirt^trifiÊâimi,  Çel«beicinicjtft^|v,lêmoG- 

2 ue  de  ce  qu'on  lui  dit. 
»  B  E  T.  r.  JD.  D^tilttm.  Teimepopnlaiitft  qui 
ne  ledit  m'en  cette  phraiêp  Prôidre  un  hom- 
me «ii»sé«ri  pour  dise  I  ta  fofier,  au  collet, 
.  l'emprilbnnen*'^ .  \  ^■•■••^^'^v-''^'  :' 
C  o  e  I  T.  eommiM  ^e  f aneonneâet  fe  dit  d'u- 
.    ne  muàét'Àt^ltaffct  ou  voler  les  perdrix  «vec 

l'auioutiMiljépç^er. 
C  O  B  BIB^itrAt»  o.  Terme  <(«  Mefoo.  J«ccx 
du  plltie  a^  U  crudle^lr  pall«K  UlPf^»  deT- 
'    Au  ponr  le  fiûre  encrer  dans  %,|||i^tt  4^ 


aoiiN. 

gMm.  L'Acan. 
GO-BOYA»  Çnk  Le  plut  gnuiddetons  tes 
iicpens  da  BicfiL  U  f  en  a  de  ao.  pieds  de 


«1».»^.  A4«ev«Ai  le  epnct  dnviAyeii  di|or 

Miie,difiiJFeiee|  'dèfè«eiriiûn»i-|t«<vf '■>'-'  ; 


G  O  D  E.  £  C  iSoive  d^iiêan  de  merr  Il'a  lé plu- 
mage  blanc,  le  noir.  On  dit  que  le  véf  de  la 
Mreft  aaffi  vire  que  celui  d'une  Bêche. 

G  O  D  E  LU  RE  A  U.  fubft.  m.  Jcnncfimfttnn, 
glorieux,  pimpant  le  coquet  qui  fe  pique  de 
galanterie ,  de  bonne  fortune  auprès  des  1^- 
mes»  qui  eft  lo&iours  bien  propre,  *  bien* 
mit ,  fims  avoir  «Tautres  perfeâioot.-^nneMw- 
niw ,  tëtwvnfiu ,  iiHvttvit  jtivtiift»  •  Les  vieux 
maris  Ont  fii/et  d'être  jaloux  de  ttiigtitnim^mutM 
qui  vtenncnc  cajollcr  leurs  fcÂmea.  On  ne  s'en 
peut  fervir  que  dans  le  (Hle  comique  le  borleC 
que ,  le  il  ne  fe  prend  qu'en  manvaiff  paît. 

QODENOT.  fiibft.  m.  Pente  figttiç  k  «n  ma- 
rionnette dont  le  fervent  la  Charlaram  pour 
«muTcr  le  peupler  Ptrfims, 

GooBNoT,  te  dit  imffi  par derifion des per- 
fônnes  laides  ft  malfiutes ,  des  %ufcs  mal 
taillées  ou  defCgnées.  Cet  hypocrite  a  un  vrai 
viiâge  de  mmitimft  Ce  curieux  ab«useottp  de 
bronaeslcoe  buttes  dans  Ton  c^dneneMis  ce  ^e 
font  que  detf«drM««.  On  a  <hc  d^Enée  en  bàr- 
lefque,  qu'il  avoir  emporté  f(Mr'p«fe<lc  fcs/v- 
^Umitipout  dice ,  les  idoles  de.  faa  fîuuc  Dieux. 

GODET.  C  nié  ftm  vailbauiiNidv  qpû  n'a  ni 
pieds  ni  anfes ,  le  dont  on  fê  fiacvnicauctefbis 
pour  boire  :  c'eft  la  même  duA^pegtMêt. 
fêmium»  Sur  ce. mot  Defkccords lapporce  ce 
plaiiànc  lebuf.  ISMmrmdivmfigémdét^  JXéÊtmtê 

Ce  mot  vient  de  jmmtm ,  diminnrif  de  gmam , 
vieux  mot  Latin  toifianf  oacmlguhr*»  Mbn. 
On  «dit  en  la  bai&>Latinité|nl>ns»>» i  /  : .  < 

GnnfV,  fêditaddidosvaittbattxquimBcfiir 
les  roues  hydsaniyqqes ,'  mii  pnifènt  l'eaa  pour 
l'élever.'  On  viiide  des  bicardeaux  avec  des 
roues  à/«dMKr'-     '';*i,  .'i,'-^>-  ■  ,'-^<-  ■' 

GootT^  fftdicitnSdeipericf:viiifi*enisodfes 
Peintres  le  Bnlnmin«iiaine»«<<y  del'jMnk ,  de 
■  lagomme,  lec^ir^'.;.-,  vis.-;Mli**aii  imi<,- 

Go  n  t  T ,  le  dit  auffi  dct  pcôitiCMuinz,  jpar  oà 
les  Fondeurs  font  couler  le  métal  fbndu  dans 
les  moulel.  On  le  dit  auffi  des  oaivetcures  par 

de  pierre.", •'^''■■t»M.^v'/^       '-■■-'*.'■''.'">■■  ■■»^.  -'..,■' 
tj  o  b  x  Y  o  I  ri  p  »  1.  PcrilCi'ioqiieiei  qu'on 
met  aux-  chenaux  pont  jeaeiTeau»  loctqu'il 
-n'y  apoinrde  defcenije^  :■-,,•*.  ;i,jt,vil,,:f^s.ivi.. 
G  a»!  T ,  eft-aufi  un  «etmede  JardMtter  le  de 
Fleurifte^  Ilfêdic  de  certaines  fleac|^  Icfig- 
nifie ,  ce  qui  conrien  la  flenr.  la  jecwce  aie 
.-  gêtUt  incamaRjJti^,j.,:;.  .'--ht  •xvïMf^^;*.^,;^.^:^.  ^    . 
G  o  i>^  ■  T  ,  eft  nii£  un  mot  iiooveatt ,  qoi  i^dit 
en  parlant  du  chapeau,  quend  -On  le  porte  de 
telle  fonc  que  Icdefriere  fdîeve*,  le  mdb  une 
manière  de  rebord.  Ondit,  Poncer  fôn  chapeau 
en /«te.  Il  eft  da  flile  bas  le  comique. 
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GOEMON,  tftOOOt MON*. flâj^ 

Terme  de  Marine.  Voycs  V  a  a  x  c  tl-f  c^ 
la méoMt dbofè. '       •  .^u-.; ....-.]  ..  ^  .  '^ii-;t 

OOLS^^  dtt-G  OU  E  T.  C  éi.  lÉ&èot  de  ime 
raifin  Uan»  ^tti  Ikhe  kr  ventre;  Il  vieia  ieû- 
vemfittdeeuciUes^Be  on  IlippeUe  dJi  «^m 
«MM.  Q|Mnd  ileft  prefft  avant  fi  matuiièé, 
c'eft  ee'^'on  appelle  du^tHijry^  BnLatin,'i^us 
ns^^n^s.  Ce  mot  éft pur* Celtique oaBa»- 


• 'j  1 


.? 


O  F. 


■^:: 


M».  - 

deveau  hacîié,lc  d'andouillettei  avec  plufieurs 
ii^{!^edieni  aie  ra«>ttts,conu&e  a^ecges,  Culs 
d'amchaux;,  palais  dé  bcbuf ,  jaâaed*c(«6  > 
champigaons,  lec  Les  pâte«de/«d^nMii|fbnt 
dca  déjeunez  d'écoliers,  V^jtdHm»  Mm 
hriUé.  Botu  Bord  detj^g^jMl'idlla^ 
AxtfsMx.,  quito,  fêlon'^Rehelaif;  dtg^es 
crippes  detattf  ffa$  do«  on  fiuffiîifc|i|«»cfi;>is 
■  ces.jdk^'-,'  .-,».;>,. 

GOOROI|i«;il;«k  Pli  en  nndqii^lâ^fiit 
des  nmnâîièKC»  empcfiles  ^  8c  ^'oift  nMfi>it 

Ota  ctf fidç«acoce  fiir  «jiiélqaes;  efolfirs.  le  fiir 
.ocèïiwJrtlwrs  ile  leillBft  dopi^a^fe  fercpour 
çek  s'appellent  aafB 


GdnanHs,  (c 
chiteâuK^on 


i-1^1 


d'Ar- 
qoefi^f^pre 

gWgWmmm  WfSfWHfWw 

le  dedine  d'un 

lottes.-  ' 
itftediyn 

K   '" 


GOF^E.  adj.m.lef.  R^rvAw.  Lourdanr, nul* 
fair  mal  blti.  Il(ifd|ttantdcspër{bnaetqoe 
des  habits. 

Ce  mot  vient  de  iTtalien  jsf^>  qui  figoifie  la 
même  chofê }  ft  eft  dérivé  de/«^  vieux  Latin 
quifignifiott  une  e^^ece  d'hidiillementoa'de 
manteau  fbit  jpos  le  tout  velu.  M  a  m  a  c  i. 
Goftê  fê  dit  auiudttlai^^agè'des  gueux  le  autte 
canaille.  L'atcot  cf|  le  gtgk  des  filous  le  des 
ooliflônf.  Caneriiie  deMedicis  parloir'  auflî- 
bien  fôn  gtglt  Parifieii  qn'nne  cevcudeu^  de  la 
placemaubert.  S  o^A  1. 1  04        ',  .v  -  i 

G  OF  FE  M  E  NT«  adf.,  Bmék^thi^tUù.  D'une 

;  mimieergofftleaM^^BiyK«j  CelaeftJ^fiWMf 
,  iGiif,      ,  ....  i...  .•;•/.. 

G  O  E  R  £.  Voyez  G  a  «  1  a  i< 


V  .  'i. 
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G  OC  AILLE.  £  f.  0^ifmmm,nm^ioiê$mi 
Grande  chère  aveè  biuic  Itf^fpuïlMncefQseod 
les  maître»  fônr  ablèni,  les  valets  '  tmt^jit^p0ê 
dans  u  maiiôn.  Il  eft  barlcfque.  '      Vv  » 

fe  dit  en  parlam  des  choies  ilÉiâiites  le  agifa» 
Ues  qu'on  a  en  abondano^  Let  gisns  riches  vi- 
vem  mpgk  Ua  deFecgeae  A/i(f*,  e^iba 

.  fiwtoL  Ce  aoc  eft  tes,  il  efl  dcrrivé  dc/fydfaw, 
dV>à^  a  dtt/id^,  ouf«m<ffV^    . 

GOQU^E.  C  t  Vieux  terme  de  caifuie  ouife 
difbit  d'an  tago|)t  nu fascci d'herbes,  de  lard, 
d'eruft,  ftonu^»  épfces  le  fang  finis  de  mou- 
ton-) cuic  dans  Tapanft  du  mouton. 

G  o  9  iia^s ,  au  ph^.  figaîfioU  4^MrefiMS^^kilâ»> 
ccri«  «  "Oii  conune;  en  dl^  encoce  ipifeufixé. 
JÊciiJkÊittiU ,  AtfMta.'  liétoit  densibsjpysr/. 

G  00  UE  L  U ,  tJ  K.  adi.  liyffaf>»<<wid^Q>u 
aduhien,  qui  eft  à  fon  lufè)  cequilcind 
dl^éenron  infbfent  Ce  mot  eft  populaire, 
Simel^o  àfâitd'abofd/MeAevM»,  Bt  depuis 
gêiùtm»mL  Selon  BoviHué,  ^ f^iifie|  miU» 
d^ /2ipinr.  Selon  Bord  »  il  fignile  un Jioa^Be 
qniadoubl^i^penean;4Equicft  fbrttàs.  > 

GOGUENARD,  a  a  o  i.  adj.  t^  eft 
plaifânt,  tailleur  )  qui  a  coutume  de  dm  des 
mots  pour  rire.  yiî»^Â  Avoir  un  efprit/iyiw* 
«W,  une  humeur /i^fisMMridf. 

Il  eft  auffi  firi»ft«nti£  C'eft  nn  vrai /^iécrd. 
Ufl«  fianche /if^Mnardr. 
,.   ;   V.  ]9*4ieK  Ml,  goguenard  dÊHjfiimr, 

•-  .<=•;-.•.-  'w  "^     V.'  Bol  L. 

GOGt7ENARD£R.v.  n.  Railler',  pi»- 
f^mecr ,  dire  des  mot  pour  rire.  Jtmi» 

GOGUER.  V.  aâ.  qui  ne  re:dii  qjiVec  k 
fconpm  perfonnd.  Se/^nrr,  c'eft,  iêj«)ouïr|. 
lot  en  Mie  humeur,  omàm.  Il  eft  bis. 

G  OGUETTES.  î.  f.  plur.   Plaifânrericf  , 

pour  rire.  JhI,  Cet  homme  écoit  <a 

humeur,  enfes/i^faijlMrf.Il  coniOiri»* 

p^St  des  fomcttes.  On  dit  «nifi ,  U  «oîk 

tntiititipus. 

On  die  proverbialement  j  qu'on  chante  fV"*^' 
i-qbe^n'nn,  quand  on  lui  ^  des  in}ures^ 

GoavJTTi  ,  fignifie  aniS  riiiailltt,  fêflia 
libee  i  on  difôit  autrefois  gouguéca  Çeac|BOU^ 
ao«i^i).  IldIen/iyiMiyv,  Ueften  «fiiojP" 
lëf^cMli;  Qpdquet-ons  difoic  a  efl^urt  les 
gtigmffàt  dam  Af  humea»  pmffmm 
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ft  pUîc  4»'^  Atin)  O0MM  auv 

Sda».  C'cft  u^  Ihnc^dl^v.  Ott  ific  «db  â 
.  ï'ÊiftB^f  uncdmnfaajAfig  ,  ane  Imoicac 
^itj^,  un  Nfif^iAiflv  t  fwc  dise,  («nicci»- 
Mottie, fimtpwpianqiu  i  .j^^p» 

G  O  r  N  F  R  £  R.  ▼.  &  f aifc  dcmâioM  dé  foio- 
fie,  de«  dchMW^  de  ttUt  iîuif  MOfCccé ,  iâof 

p^eparadon.  Siwtfd»  iH^»  ^wwl'ft  »  *a^W ^' 
VottsneibQ|cKoti'à#Mi^.     v, 

C0INFR£IL1JL  ££  RqptiOQ  dibMdie 
de  gotnfic.  Gdl#.  Je  câchfB  4  me  n^cnmriic  de 
T0<  imponancet  IcfOût  àci^bifimiêi  Main. 

GOITRE,  COU£TRON,  oa 
GOUETR'E.  £  £  Qoelqucï-ans  le  fboc 
mafculin.  Enflure  foit  gicodequi  vicu  i^  lagoc» 

'  gc.  Les  habicaos  des  Alpes  ibnc  fujecs  aux 
giitrtf,  i  C9uCc  des  neiges  fondues  (^  ren- 
dent les  c«nz  qu'ils  boivénc  inal  -  laines.  On 
l'appelle  en  Médecine  hnmltHêlk  »  àc  chea  les 
Laans  htmisjnÊttmis» 

GOITREUX,  ivsi.  adj.  Qpi  eft  Tuiec 
aux  goicres.  Qiîttmt  htmUfiu.  l  ' 

Ce  mot  Tient  à^putm,  D'oà  l'on  a  £m  gmtttrU 
UfuftiÊnfiut  lêloa  Ménage  àpr^  Spelman  & 
Voifius.  %     .  •  .   . 

G  O  L. 

G  O  L  F  E.  f.  m.  But ,  oa  ^cendoB  d6~liier  oui 
fe  jette  dans  les  tenet.  Simu,  Le/*(^  eft  plus 

^  grand  <)ue  la  ba/e.  Le  Q»lf»  de  Mexique.  Le 
fètfr  de  Venife ,  oa  Adriatioue.^  ia  mer  eft 
plu«,  dangereulê  rers  les/«(/^i,  àcaufe  des 
courans  qui  lônc  feirei  par  les  ri? ages.'Le/«/ySr 
de  L]ron  eft  appelle  mmê  hmis ,  à  cauTe  qu'en 
ce^«//^là,  la  mer  eft  limeafe  comme  on  lion 
pat  les  fiequemet  tempête»  qai  y  furriennent.' 

Ce  mot  rient  de  l'inhcngtl/k ,  deriTédu  Grec 
v*«»«,  qui  eftaufil'ongine  damot/M^. 
Ml  M  AGI.  Du  Cange  dit  qu'onadit  dans 
ia  b^cL«tinicé/M(^  angiUfim  ea  là  m£me 
fignifiduion.  , 

GOLUNGO.£m.£rp^»dedaimdeUbafre 
fitliyopie,  Il  eft  de  la  gtoJKur  d'un  mouton.  Sa 
peau  dk  toolTekre ,  &  moachecée  de  hlaoc.  l\ 

«deux  cocaes  fiut  noimuils^ 

;.   '  ""G^a'W.^ ':'  •  ,i:>_ 

GOM.£m.5ofte  de  gcain  qni  fe  coeilk  dsas 
la  Mimpclie ,  menu  eooune  la  cotiandse ,  & 
qui  reflemblç  aflèx  au  millet,oomme  Ibo  tojau 
auxpaiioesdeli)cie;ppile(eine  aupdmemps, 

.  4^oaîecaeil|e.l|»0£b^c.Q9aadonl'•cueïl. 
It  »  on  le  pendi  des  tiares  élerécs»&  expofèei 
nr  (bleil  pour  le  Êûie  mec  €  »  A  a,  Oc^  N. 

0OMB£TT£.£CLoieeld»edesllow^|^ 
aons.  EUeatûaéfi)fnflOmdeGondebaur,Roi, 
i^;,  Legi(late«c  des  Booiguignons.  Voyez 
Da.oiT  FitAnçoit. 

G  O  M  M  £.  r.  £  Gmpp^  Soc  aqueux,  ft  da«nt, 
.  qui  fe  congelé  âir  le«  mkes  d'où  il  y^a ,  & 
«ni  eft  difia»nt  fairanK  leun  eTpeces  :  cçmme 
toiiclajywp»:4^tabtqtte,  Ujimim  adtii^iittth, 
U  £uroocolle ,  l'o^poilax,  le  «l)NiPtini,  l'eu- 
IJxybe ,  l'ammomac,  k  £>ng  at  àngoa,  l'afla 
m»^*  le  f^gipfwnm»  8cc.  hnjmmim  (oat 
«mxentef  deii  xeliiici  ^  celles 
4aas  l'can,  ac  ceUcik-ci  dans  reincit  de  ^ 

Cemptvicnc  di^  LaJtin/ifMMrf,  diiQtec  «g^i, 

.    q»i  ^gnifie  U  même  dlolè.  /  ^  ^V.  ;. .  v«<; 

<i  o  M  11  I  A  K  4 Hi  ^  <!LV*  «  ^  ttaciipmîli^qtti 
4^(  «l'on  ai^,qïii';«SQlç #  Egme,^  qui  eft 
^e&ece4ecïWteappeUéecn-J^^ 

.^A  wÛM,  î^aài)|e  A  U  booc&e.d'^agoût 
^ra*%ia4p<4^>||4e  coolent  blanche,  mot- 
^^■■mmmm  9^r  EUe  eft  proprçpogt 

W^4  fOMm .  i^^/iMpinQnir  4es  nçdiicfnynt 


tewifoi|/mifSi»éiMy<^<i,E|lefciit  par  v^ifion 
^  d'une  espèce  4'«tbfillaH|^^inea?K  ,  lameox , 

vni«pWK;fiK  ki  «fbiECt  vflfitns.  Son  tionceft 
plttSgKOt  fBa  le  bsa«*  I<cs  ladjiens  j £>pt dos 

.  loiduoM  1^  te<qi;llef  il  iÔKf  ùo  fuc  liquide 
qui  i'^paiAc  fa  peu  de  teais  au  foletl.  Là 
/«MMf^MMrpacge  riolemmeot  pat  haut  &  par 
bas  les  hooMuts  ftreuiies  ;  90  s'en  kn  dans 
riiydcopifie ,  daat  U  gâlMc  àif»*  les  deman- 
geaUb^  C'cft  on  remède  dançeteux.  On  en 
nir.  aoflà  ane  cookor  jaune  qut  fert  i'^indr& 
en   minlanuCgiElle  cv   mûrement  appellée 

Go  H  M  t'E  I  s  i(  N  a  ,  eft  oa  fuc  concret  qui 
découle  éc  certains  arbres ,  ti  qtti>  tient  de  la 
nature  de  lajswms  ,  &  de  |a'  refinc  :  elle,  fe 
dilTout  daos  les  liqueurs  acqu^uTcs  comme  les 

,  femmes ,  de  ^aas  les  oleogiaeiaès  „  comme  les 
rdiocs ,  ti^lm  (ont  le  |Mftic ,  le  camphre , 
leftotax.    ;  .''  -.r^ 

GoMMi-KMiNB  maiouLi  aRa,  eft 
une/MÉM#  refim»  qui  ne  lé  diflbuc  que  diîfici-, 
lement,  de  impatnuçement  avec  les  liqueurs 

aueufes,  ou  oleagincuTcs  ,  comme  (but  le 
ellinm,  de  U  myrrhe. 
GoMMa  SiMCOAL,  eft  la  gomme  qu'on 
rend  ordinairement  chez  les  Dtoguiftes  fous 
le  nom  dc/amiM  Art^fOêt  &  qui  lui  eft  pref- 
que  femUable  en  figure  &  en  rcrtu.  Elle  eft 
blanche ,  jaunâtre  .  ttanfpatente  ,  aqueufe  i 
ellé^fort  d'un  arbre  épineux  qui  croit  fort  com- 
munément en  Aitique.  Ses- feuilles  (ont  Ibrt 


iS 


ON 


fat  bouquets  au  bout  des  bcai^lj^a  1  ellet 
JoatbUodias  de  meauëi  ^  de  lé  pilhnb  qu>  eft 
aâaûlteu  de  coifune,  devient  im  fhiit  chat- 
nu  tr^remblabtc  auafift^hcs.groji  Cothme 
une  olive,  prelque  triangulaire ,  uni  4e%pri  du 
commencement  enluiice  rouge  btuii*  Sa  chair 
eft  tendre  ic  remplie  d'une  relîne  g;Iuante  U 
blaochâtrc*,  elle  renftriihe  un  noyau  dur,  titi  peu 
preifè  par  les  c^tés  &  gros  prerque  cofiime 
un  grain  de  mays,  lorfqu'on  nit  des  incilions 
fur  les  troncs  de  ces  arbres Jl  en  fort  uoeraifi- 
ne  blanche  fort  limpide  le  de  même  odeur  que 
la  reriuble  tcrbemme  de  chio.  tl  n'y  a  poinc 
de  meilleur,  remède  pour  les  coliques  nefrcci. 
ques^jde  pour  la/retentidn'   d'urine  ^ue  cette 
raifinc  en  l'arallaot  toute  pure  pat  pill^des.  Il 
n'y  aauifi  ffueie  de  meilleur  viûnerairc  dailt 
toutes  les  lues  de  l'Ame^que  que  les  feuil- 
les de  cet  arbre  bouillies  ou  trempées  dans 
dç  l'eau  de.  vie  bouillante.  On  trouve  quan> 
ticédeces  arbres  daàs  toutes  les  Ifles  de  l'A- 
mérique particulièrement  dans  les  lieux  (ces 
de    arides.    Heruandes  liv.  3.  chap..  zx.  des 
plantes  de  l' Amérique,  appelle  cet  arbre  copal- 
tic  &  dit  que  les  Mexicams  font  une  très-  ' 
grande  cfhjne  de  fa^iefînc  pour  la  dKTcntcrie 
de  contre  toute  forte  de  flux  dcTang  en  la  pre- 
nant amplement,  dans  de  l'eau  au  poi«.  d  une 
obole^  c'eft-i-dite  dix  grains  00  un  demi  (cru-  > 
pule  mais  qu**il  ne  faut  pas  excéder  cette  do- 
iè..  Cet  arbre  ne  ditfetc  de  noa  terebinics  que 
pat  la  ftruâure  des  fleurs  qui  ne  font  poinc 
a  étamines.  Le.  F.  C.  Plumier,  Minime. 


petitcS|Coûjouis  venes,fês  fleurs  font  blanchcsi   G  O  M  P  H  O  S  £.  £  £  Terme  d'Anaiomie  ,  qui 
les  fruirs  font  ron^  de  jaunes,  femblabl^s  à  des^  r    fe  dit  d'une  éfpcce  de  Jointure  des  es, ,  lorf- 

qu'ils  fbnt  emboëtez  l'un  dans  l'autre ,  &im< 
mobiles,  comme  font  les  dents  dans  les  mâ- 
choires. Qmfhifis. 
Ce  mot  rient  du  Grec  fift^èma  ,  de  yifê^S*', 
êi0ViUt\iafi9tt.ifii»^mréf,e0Sfm*ntMri»f  ««41/- 
mêuftim*  1^ 


Sfa^mkm^  |t.M«t,^a4paçt«J',iB«î|Çlf.#Ift 

W»fWarca^,iS^l9PI%f;:v,W  ;5i  rft;,,.[  ■ 
'PJf.|^ Jra^a/fdjb»  oaCiir/iiiamfn^  eft 
m^mm^tm^^'^n  «ppoaqd^  Iodes 


figues.  Cette /MMM  nous  eft  apponée  du  Se 
n^al,  d'où  eft  renu  Ton  nom  :  eue  a  les  liié- 
mes  rettus  que  la/««Mm  Aràhlfut. 

GouMi  Tvaîsou  Tua  i  <^v  t  ,  eft  la 
rentable /iMMM  JirMpUt  qai  tombe  quel- 
quefois pett>à>peu  àc$  arbres  ,  principalement 
en  tems  de  pluye,  de  qui  s'agglutine  en  s'a- 
mâflànr  en  gros  morceaux,  b^aux,  clairs,  nets, 
tranrparens ,  blancs;  Elle  efl^pployée  par  les 
Teinturiers  en  foye. 

Go  M  MX  raa  MIC  Util,  fè  dit  des  mor- 
ceaux de  hnmmt  Sénégal, menus,  plies  de 
repliez  en  mrme  de  vers  :  elle  a  pris  cette 

r'*      :  en  tombant  de  l'arbe,  c'eft  icdle  quU>n 
e  le  plus. 
GOMMER. r.aâ.  Enduire  arec  de  la gom' 
f>  -.  me.  okthm*  gummi  iiquitU,  Des  rubam/M»- 

iR#ft  font  de  moindre  prix  que  les  autres.  On 

gonune  les  cheveux  avec  des  pépins  de  coin. 
GOMMEUX,  lus  a.  adj.  Qiii  jette  delà 

gomme.'  Gêummi  tbUtns ,  /têmmêfut.  U  y  a  un 

grand  nombre  d'arbres  fmmmx  de  rebncux. 
G  O  M  M I  £  R.  £  m.  Arbre  des  lues- Amilles  qui 

eft  ainfi  aonmié  i  caulb  de  là  gtande  quanti- 
té de  gomme  ou'il  jette.  Qummit,  Ilfè  trçu- 

redenz  fortes  de j mmiév  dans  la  Gaudeloup- 

p<^ je^awf  de  le  loff».  \,cgtmmsr klmêc  eft  un 

des  plu  haacsft  des  plus  gros  arbres  de  cette 

Me.  lia  les  femlles  fort  fcmblable^  au  lau- 
rier, ^nais  béauooiip  nluk  graodes.  Son  bois 

eftblaac,gDnmieux.dur,Qaverfi.,  fbttdepar 

confêquenc  difficile  d  mettre  ea  oeuvré.  On  en 

Eût  des  canots.  Il  coule  de  cet  arbre  une  fi 

grande  quantité  de  somme  qu'on  en  trouvé 

quelqnelois  au  pied  plus  de  ringt  livtes  i  elle 

eft 'blanche ,  femblame  an  galipot ,  mais  elle 

n'eftpas  fi  puante.  Pkifienrs  habitans  la  btû* 

lent  au  liea  d'haile.  Elle  eft  refoluti ve ,  nava- 
le de  fiMtifianse.  Le/Moadir  rMff»  eft  un  arbre 

entièrement  mutile.  H  a  fês  feuilles  aS^  fcm- 
.  ^Ublei  i  ^e|  de  Tacajoa,  de  l'écotce  rouge , 

d*oà  ^ott  «ne  gomme  qi^i  eft  i-pen-prés  com- 

aie  la  terefaentioc ,  iàns  dtre  d'aucun  ufâge. 

Son  boiaqui  eftextrememcnt  tendre,  fe  pour- 
rit d»  par  dé  cemps. 
Le  /MWHMT  roi^  a  le  troac  ailes  gros,  droit ,  de 

élev^fbo  bois  eft  fixt  cendre  ic  blaocheâtre  , 

fba  écpi;ce  énaiflc,  rerdâtre  de  cbtirerte  d'une 

pelltltple  çjBjîtoew  ronfle  £^  déliée  &  fen 

aifi^  i  JeîÈacber  par  dés  grandes  lames  ea  tra- 
,    rerSf  Ses  bftaaches  fboc  Rendues  à  la  auuùe^ 
;  xetjieceUies  dc^çMM^iraadtpiat.  Ellet 

aies  iicnn  eiqbceantésde  qoeUmes e 

iêttili^  pceTqlK  içmblables  i  ceU«? 

ft^î^wyq^";np«p^f.!y^        ^ 

.  coi^  d#9i|M*ti  EUea  toaç  IiC<^ ,  reit-foacéct 

t^tkOW»^  pf*^<^Miti^  ariSitat  ICe  «k  eft Mtiili jpit  JLatia ,  le  ctloi-ci  do 

'  '      -  P  f  yirè 


G   O  R 

G  O  ND.  £  ni.  Morceau  de  fer  donc  une  partie 
eft  arrêtée  dans  la  feuillure  d'une  porte  ,  8c 
l'autie  appellée  mmmim ,  emrc  dans  les  pcn- 
tures  qu'on  atuche  4  cette  porte  poutlalbii- 
tenir.  C/iréU.  Ûn/«idibois.  Va  gond  i  pli* 
tre.  Un/W  i  repos  »  un  /Wd  vis ,  qui  Tcrc 
aux  portes  qui  fe  fcrmem  touces  feules.  Q^cl- 
ques^uns  le  dérivent  du  Grec  yé^^«r«t. 

Quelques  Médecins  appellent /W,  la  première 

^  vertèbre  du  col  fur  laquelle  touroc  ia  cccc. 

On  appelle  fmds  de  pierre ,  de  ceciaines  pierres- 
extraordinaires  qui  Te  trouvent  en  Angleterre 
dans  la  plaine  de  Salisbury.  Elles  ont  18.  picHs 
de  haut,  &  7.  pieds  de  large.  £lles  forment 
tiois  cercles,  ou  enceintes.  Leur  point?  eft 
taillée  en  forme  ^cgtml ,  elles  font  joinres  par 
d'autres  gtaades  pierres  pofîies  dcfliis  en  tta- 
rers,  de  qai  oat  des  efpeces  de  mortoifês  dans 
.  iefqaelk»  eacreai  ces /Mn6. 

Oa  du  prorerbialemen^  de  figurcmeht,  Sortir  des 
jfsadf  )  pourdin; ,  s'eaiponer  t  mm  Mtrre  mo' 
jl$mf,tfmfirvérf.  Se  mettre  en  une  extrême 
colère.  Vôtre  mo4eftie  eft  fbrtse  hors  da 
gmU$.  B  a  t  B»  C'cft'â-dfre ,  qu'elle  ei^  fortie 
de  fareren^ç  ordinaire.  Les  Comédiens.  Ita- 
lidas  ont  dit  flan  plaifemmenr  tous  me  con- 
fuses ,rousiaetiesaia  pudeur  hors  des  /«m/ï 
Theat.  ItaU 

G  O  N  DO  L  E*  £  £  Petit  batceau  plat ,  de  fort 
long ,  qai  ef^  particolîcrement  eti^u^e  à  Ye- 
nife  pour  nàriger  fur  les  canaux ,  ^  qui  ae  va 
qu'arec  des rmaet.  itmji«mis,/fsf^.  ^m^m 
fhmfêlm.  Il  rient  de  l'italien^adi^j.  Di},Can- 

Se  le  derire  du  Gteç  rulgaire  «•« riAac ,  qui  ' 
gnifie  une  héttfiêê  ou  un  fttit  nmnn. 

G  o.ir  o  o  1 1,  eft  auffi  un  peut  rûfTean  à  boire, 
long  de  étroit,  de  fans  pieds  nianfes  (  aipu 
noBimc  feulement  k  caalc  de  la.  reifçmblance 
qu'il  aarec  lesjgwdi/f»  de  Veai&  :  car  les*Ita- 
Iteas  eux-mêmes  ae  (c  fervent  point  àtiondt» 
itf  pour  lignifier  un  railTeau  à  boire. 

GONDOLIER.  £  m.  Batelier  qui  ktz ^ 
mener  les  gondoles.  Sra^pira  iv^cr.  On  admi- 
réiradceflè  des  QHUlitn  de  Venife  1  palTcr 
(Uns  '  les  canaux  étroits. 

GONiJLLE.££:  Vieux  mot  François  qui  fi- 
mâfiou une tmfitfm  Jlmmi,  Uwix^evtîÙm  iê 


y 
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vMf^ÊHiiyr,  La  CheTalicctPOccoicncfcrliÉBft^ 

anncs  des  coott  l<M2«ct  «u  MlloiaK  |dim'»tt| 

ras  <k«  jambes ,  4e  de  là  tac  TamomiBé  Geof- 

>j  grifigmtUg.  Ckiyiet  le  dérive  à  gtmuê. 

Suc  Valecoa  dit  être  un  iMMlf  jSm. 
»  N  {  A  N  O  N.  r.  mTerinc  de  BhUbOiQSKl- 
qoe»>Hni  di(enc  Cm^^mm^  <M  Om^brm,  ou 
GMySi/(Nk  VêxiUum.  Ccft  une  fonne  de  bm- 
nieie  d'Eglifc  i  cioii  oa  6pane  fmmt^  oa 
pièces  peodances ,  &  abouttifances  non  pas  en 
quarret ,  comme  les  bannières ,  mais  en  poin- 
tes i  demi  rondes ,  donc  les  plus  iifiiées  iota  à 
crois  pendans ,  &  quelques-unes  bordées  A^ 

^  frangées  d'un  émail  dinÎBrenc.  Ce  gmfâmm 
^If.étoit  la  bannière  de  l'armée  Cbreciennc  priiè 
p<M^  Baudotiin  Comte  de  Boulogne  ;  de  a  Ao- 
Vergne^  kttt  de  Geoffroy  on  Godeftoy  de 
Bouillon,  auquel  elle  aToic  été  enyojée  par 
|e  Pape ,  comme  au  rrai  deffienfeur  de  l'Egli- 
fe  contre  les  InfidcUes.  Les  Comtes  d'Auver^ 
gne  percent  d'or  êagmiftmm  de  gueules  de 
trois  Dcnces.  , 

Le  XM^vuM»  de  lEglifcde  Saint  Pierre,  eftde 
gueules  i  deux  clcfi^'argent  paAées  en  fau- 
toir.Le  Pape  &  d'autres  Prélats  ont  douné  des 
gmf»mm^  desTcculieriuen  leur  donnant  le  ti- 
tre d'Avoiicz  &  de  Deffenfcurs  des  Eglifcs  ic 
Jc».Abb^es.  L'Eglife  .de  Lyon  a  un  gmtftmm 
rouge  chargé  d'un  lion  id*argcnt,  qu'elle  Ciiit 
poRcr  aux  Proccifions. 

Le  MnjCinMi»  eft  la  marque  des  Eglifes  Patriar- 
chales. 

C«  mot  rient  de  ce  que  le  gmifuurn  eil  compofé 
de  plufieurs  nièces  pendantes  ,  dont  chacune 
iè  homme  )VMM»,  de  l'Allemand ySMM,  quili- 
enifie  une  fUcê  d*  limg»  on  iittft^  &  une 

Qn  appelle  aufli  /M/^HMSud'Eglifif^det  bamiie- 
^  res  qui  fe  fbm  pour  certaines  folennitez  &  cé- 
rémonies ,  comme  e&  edle  de  la  caaonîdmon 
des  Saints,  que  l'on  charge  des  Armoiries  des 
Papes  ,  des  Cardinaux  Patrons ,  des  Légats , 
des  Evéqnes,  &  des  Saints  'canoai(cx  ,  comme 
anffi  4es  Ordres ,  Communautés  ou  Confrai- 
ries  dont  ils  ont  été  mcmbcet ,  des  Princes 
dont  ils  éroient  fuieti,  09, qui  ont  fiût  le  plus 
d'inftance  pour  les  fiure  candnifêr. 

CONFANONÎER,  ou  OONFALO- 
N I E  R.  C  m.  Qui  nône  l'étendarcde  l'Eglife 
'utxilltfwr.  Il  rient  du  mot  àtptmfmmifhu^ 
<rai  fc  croure  dans  les  Capitulairn  de  Char- 
lel  le  Chaure.  N  i  n  A  g. 

On  a  appelle  aofi  Qmfmmiàm ,  les  Proceâeurs 
que  les  Papesécabhfcat  dans  les  pricipalesril- 
'  les  du  Patrimoine  de  Sdnc^ene,  depuis  que 
les  Empereurs  s'éfererenr  contre  rEgUre,<6c' 
perdirent  la  qualité  de  (b  Proteâemt.  On  a 
appelle auffiOm/warfiff  de  i^ifedeSaim 
Mattin  de  Youn ,  letCoOfltet  <rAnjoa ,  de- 
puis que  parleur  foin  le  cotpt  de  Saint  Mar- 


tin'fin  rapporté  d'Auxerre  en  fou  Eriifê.  Oni 
appelloit  aoffi  les  anciens  COOKCS  do  Vexin 
GtmfwMmut  de  l'Eglife  de  $c  Denb  en  Fran-; 
ce,  parce  qu'ils poitoteiic  fa  btnntere^qni  s'ap-; 
pelloit.rOyij|lM#r.  Les  Aro&étde  ces  Abofet,' 
fe  nommotent  dans  les  dttei  vtxHiifSii4\8t, 
en  fran^is  PottorTflaine  i  S.  Denis  9c  Vottc- 
bannière  à  S.  Mattin  comme  dans  tout  les 
lieux  ou  il  7  aroir  des  tidunct  00  del  AtoQés. 
En  ooelques  endroits  ih  (bte  i^pellét  '!Pm^ 
tmfiigiut ,  8c  glmlmff».  Ces  t>uct  de  Mode- 
ne ,  dlJibin  8c  dç  Parme  Ce  gtorifieoc  de  ce 

Joe  ceux  4!e  IcnrsfimiiUcs  onrpofredébch4i)(e 
e  QmfmmUrt  de  PEgllft,  de  ils  «n  poReu 
le  gtmhuKm  dans  lenrucos.  | 

Chcx  les  Tlbrtaciat.  il  j  rin  imMagifthKqii*on 
appdloit  hÇmfrtml^é»  Ufiflt,,  Uvil- 
Ic  deSieoaecft  régie  prir  trois  amfimmitn , 
dont  chacun  Maunatiaemie  tmifiAne  partie 
4e  la  rille.  la  dieft  dn  iLepablina^  te  Ln- 
^  cmaBcdeSiiocMarin  tn  itàUt  ie  nomment 
àmifimmdtrt  celui  de  Luooa  diange  tous  les| 
nota  aeeehii  éc  Sent  Marin  toutes  les  fe- 
maines.  Ils  reprefèntem  dims  leurs  petit  Etats 
ce  que  la  Ddms  font  à  Venife&â  Gêna. 
»CONFLEM%NT.  f  m.  Satfure.  /j^\ 
tmmtf.  Cela  caufif  de  dangercm  fm^émms- 
L'efrerdecèrèmedèeft  de  difliper  la/MP/#- 
flMM.  XJnjmifèmtnt  de  rate.  I 

CONFLER.  y.  ââ.  Enfler  par  qddqoe  tH-l 
dirpofition  paftgere.  h^Ut¥^mmfk€n,Ofa\ 
qm  font  foiets  aux  rentf  ne  dDÎretti  fbiocl 
pendit  ii^tikûfm   ^'JÊÊfm  rutilai  1 


COH0OR. 

Qnnd  là  xatt  ^MK^t  «Ue  cnrèfc  iÂ  «a- 
•dw  «tt  «etnNBt^.  La  ttio^  <k  limJkÉi  par 
ribomkaee  da  ùHt*  .        ^ 

On  Udit'attAtia  cÉtix  ^  »*eiiÉeiKiql|MM4  dla 
trourem  quelque  cibébele  à  fête  oNbiiveillInt. 
L'eaa  (é  giéfi  auprès  da  potin  ^  ont  dm 
arebct^tioica.  Hmmm,  iHtjftfeh» 

Ce  mot  viet  JdfclTcrfien  jpÉfwe- 

G 0 Ml Ll^  , -Ib dit i^tném^m ar«è  le pcdnom 
pctfoniiel,  ^  «eiûc  qui  foa  cnffe»  deVànilé  , 
d  orgueil  y  de  '  praomj^cMi.  C^  nomtne  le 
Mdb,c*cft4-dife,marquebeincdàpde-râiMké  , 
MgnetL  tmm  kimi  fitp^tâ.  Vbtkt  ileft 
bien  plot  en.uflHjfc'dam  le  panidft  p«iif.  Un 
komne  ^màé'&  la  bonne  o^inloii  qu'il  a  de 
fon  meriieWrqne  par  fon  rtiiig^  «mité  edm- 
bienH  cftcemem  de  IbL  Biii<*  C«ft  un 
homme^jl/de  l'amour  de  foi-mémé.  Mot. 
Un  hàiêxtmfmjlé  de  fon  mérite  a  da  au- 
niera  broyantes.  B 1 1 1.  Ceft  un  lioamie 
/Mff/ ,  8c  bouffi  d'orgueil.   St.  £  r  m. 

GON I  N.  Cstm.  Ce  mot  n'eft  en  uAge  ^ue 
dans  cette  phraTe  populaire  ,  Ceft  un  nmi/tv 
mmI»  i  c'eA4-dire  ,  un  homme  'fin ,  8c  mCé. 
VoilA  un  tourne  aM<»rrfaf».  .- 

G O NN £.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Futaille  i 
mçrtre  de  la  biete ,  00  d'autres  liqueurs .,  qui 
eft  un  yàfkaxt  d'un  quart  plus  grand  qu^uo 
baril.  ^ -^t    ■ 

GONORRHEE.  r.  f.  Terme  de  Médecine. 
Ceft  un  flux  de  femence  inroloncaire ,  quel- 
quefois fans  ufaee  de  Venus ,  fadsdeleâanon, 
8c  fans  éreâioo  de  la  rerge;  Gmmrhêà ,  fimi- 
ni$  frtfbtvhm.  11^  a  xkw  pmwrki»  fiift»  8c 
une  vimttmtt.la.i^mi'bUpmfhtSt  cauKe  par 
da  exerdca  TiolemjOti  par  l'ofi^  immodieré 
da  alimens  chauds ,  8c  for  tout  da  liqueurs 
formentéa,  comme  font  le  rin,  la  bière,  le 
cidre.  La/wwnA/»  vhmkàf  eft  produite  par 
un  lerain  acre  de  oorrofif  qu'on  opotraâe  dans 
un  commerce  impur ,  8c  qui  ulcère  la  Mof- 
tata  :  elle  eft  accompagnée  au  comm«ce- 
ment  de  douleur  te  d'ardeur  d'urine,  d'où  rient 
qu'elle  eft  <f|^lée  thémdtfiffi.Lx  matière  t^i 
en  fo«t ,  eft  quelquefois  blanche,  quelquefois, 
jannitre ,  quelquefois  rerdàire ,  quelquefois 
foi^uinolente ,  8c  quelquefois  de  mauraife 
odeur  ;  die  derient  aufli  par-fois  fi  acre  qu'el. 
le  ronge  le  eolBdnie  de  l'urine ,  de  forte  <|ue  le 
parient  y  (cne  comme  une  corde ,  ce  qu  fait 
nommer  ctttcftitéhiféf  nntét» 

Ce  mqreft  Gret,  a^  eft  oompofé  de  y(f^,£téin$m, 
8càc^,Jlm, 

'  ''  '^'.e  OR.'  •     •  ' 

. .    ■  fc  .■    -  »...■,■ 

c  O  KO^.  m.  Cènftradion  fotte'depieÉR  fichez 

'  dans  une  ririère  pour  y  étendre  da  filets ,  8c 
y  prendre  du  potflbn.  On  <teftènd  la  gwds  qui 
Bttifènr  à  la  narjgario^^jts  en  parle  au  14. 

X  lir.  de  fos  obfenrttioi^^ 

Ce  mot  rient  de./Mf»»',  que  qoelqoesHms 
cfoyenr  être  deriré  m  tn*.  0a  a  éçàf  aufli 


.M( 


/•#-/  8cpÊ$tf, 

GO  RE  Cf.  Vievr  Yfiftc  qéi  fifciiiftrft  autrefois 
une  tmft.  FtHStfiu.  Ménage  deii^cemot 
de  emrtmti  ^  la  Lsctor  \>m  ^t4t  ffl^t , 
figniflaat/iMM.  3«el  leèeri^de^eiMto,  ou 
tSêerm,  qtf'U  dit  iv«trfigHifiépiM»r««idi  tienx 
Gaulois,  te  mène  mot  fijpiifioit  autrefois 
iMBiytiae  Antw»^,  du  mot  Giet  |iiB(éa  ' 
La  Vietac  PoSta  ont  ^pellé  rime  jlNf,  «ne 
ruse  non  nche.  ' .     '  '    ' 

GOIL  £  T.  C  m.  Vtût  eochon  de  W.  fmtttms 

'  Xapeati  du/sr^r  rdri  eft  fon  bcMme  à  manger, 
n  ike  fo  dît  nere  Me  par  pl(d£uu»cie.  On  dit 
i#«rcapf«Mace^âcmoiieâ  PamdiezIescD- 
dnêuiv. 

Go àir.  A  Paiii  ôo  appelle -O^le-^itâuct 
con^i^non  d*na.Cordodoier.  M'f  %  %  é%% 

Go»  I  r.  r.  m.  TMÙte  de  MÉlfiit^ Btilr  tlir , 
fok  encre  den  ptandHie  ^  Ik  tMiiàiindié  tf^ 
lOMt  pdâie.  èillfôraiiî^4d^#«<tto^ 

■eàn  y.  ii*ab  !  piMijftt  t/ftc  ta  gotcc  la 
hpâ  ét'émïi^iiÈxu  Ti^fè^,fithm, 
t  r.  f^Vfààe  ât  l'teimal  qoi^^  eùtre 
dt  l«É  ipenlea ,  od  d^  le  $pStt,  rm$e0i. 
Mccfccnii  tioflipiennent  mtaa  le-  nom  de 
|m;  «MM  tènie  tahtàd  iSWKfo  mm  ITon 


lent  ^[/IIm»  r  r*'^"'*^'^  ^  i«>fKdcmiitc,|| 
refièmble  i  cet  àmmU0  terre  qui  font  cntié  ' 
deux  mecs.  Il  7  e  demr  glandula  auprès  de  ce 
ànmoi^  féfÊtmiMc  pcifemtUèmennIe  loti 
lM,kn%«Kli«,4iétlflMk>  qu'on  npdle 
JiiiqtliÉÉi.  »  iii  ift  dmeisé  «1  ••  Jhm  U 
i/m**  Il  <hÉt  'Biëym Ufmtê â  cap^tlets, 
i  Wt  màeâià.  On  cwqipa  4â  fmj*  l  la  gp- 
têSmu  A  i>  &«  a.  jU  liaaie  prend  d'oidi. 
naiie  à  U /«yr.  U«ic^pir|«  ^  pdk  (âlée  eft  un 
oon  naiigak  '     ^ 

OeiMC  ««ietit  d«  LaténfieMf.  C^aaari«  le 

G  o  a  o  ■  ,  fign^  ml  «  1*  fdn  d*nipe  fomme. 

«fUtf.  L«t  hoMÎiiafcÉuiiM  doivent  Ê^ékefout 

^.cMhér  lem  ftiftXJat  gêrg»  bien  aailléc,une 

^i^plate.  Un  fil  de  perla  ome  blea  «ne  bel* 

te^i»^. 

On  dft  en  terma  de  Ghâfle ,  qu'un  diten  a  belle 
pif» ,  ledqtt'il  crie  Bien ,  de  qu'il  a  la  roix 
gr^edc  ibreer  .    '    " 

G  o  R  o  a  ,  en  lenna  de  Fauconnerie  ,  eft  le 
fodMX  fuperieur  de  l'oifeau  ,  ;qa'aillc«rs  on 
TOmmçMdb»,  iwginvits  1  &  lorfqnc  l'oiicau 
s'eft  rcDÛ ,  on  dit  ^u'il  $^gwgi,  0«  appelle 
gt9g9  Amie ,  la  nandc  chaude  qu'oh  donne 
aux  pifeaux,da^ibia  qu'ils  ont  pris.  Oiilcut 
a  donné  gr^fi gwg*  t  c'eft-i-<lirc ,  Viande  j^toÇ- 
fierez,  8e  non  trempée  dans  l'eau ,  non  eftmiée, 
ion  leur  a  foit  maufaife  cherc.  On  dir  aufli, 
induire  de  digéra  ùigêtgt  1 8c  lorfqu'elle  pade 
rite,  de  quei'oifoau  émcurit  inconrinent  fans 
prendre  nourriaire  ;  on  dit  ou'il  derienc  cûi* 

"   qne ,  de/c'eft  oè  qn^on  «ppêlle  le  mUfiAtîL 

On  fo  feic  auffi  de  ceta  eiqprdfion  au  figuré, 
quaodf  on^parie  de  ceux  qui  ont  fiùc  bonne  \ 
chère  ^  qudque  faccdEon ,  ou  qui  om  dif- 
iipé  en  pende  tems  qudque  butin  ,| ou qncl< 
que  argent  qui  leur  eft  rdm  par  halârd. 

On  dit  ftttfli  par  ubç  double  fi^jure ,  quand  quel- 
qu'un a  fait  une  fotrifé ,  ou  imptodence,  qu'on 
en  â  fiùt  «ne  g$»t  chaude  dans  la  compagmest 
.  c'eft-d-dire ,  «faon  s'en  eft  raillé. 

RiNi>a«  ooaci,  fienifie.  Vomir,  ren- 
ire  le  rin,  les  riahdaqu  00  «  prifos  par  excès, 
de^lans  la  débauche.  Vtifiin»,  rtddtt*  •finUiMt 
•gtftrg. 

On  dit  fijgoiémenc ,  Pake?  tendre  gtrgti  poiÉ  ' 
dire ,  Faife  rfmdrepar  les  Voya ée la Jnftice 
labîcln  roleK^  uwrpet,  de  mal  acquis  par 
quelqu'un.  La  Ch«nb|a  4ie  Juftiee  fom^- 
blia  jpour  foire  rendre/ii>;f  #  â  ceux  qui  ont  rolé^ 
le  Roi  de  le  public.    <  '- 

On  appelle  Gmgt  de  figfm ,  en  niariqre^  cou-^ 
ieiat ,  h»  coîaleurs  qui  ehangpac  fiiirafl^^*dA 
laexpofo<lirerrenienranforeil,  commefont 
ceittuostafictas  qui  imitent  la/«f»  depigeon 
q«i  foft  le  même  eftêt  an  feldL  Letl^chm- 

.  nias  appdleot  anfii  gttgê'  4èffgHê  «toe  forte 
d'eÉiboocliure.  .>.i  ;•  ■  -tfc''.  ;' 

Goaei,  en  Arcfafeefttfie,  eft  «né -e$ece  de 
ttovhae  coftcare,  pins  large ,  le  pl«s  profotidb 

S'one-foocie,  ^ui'fotft  «nx  éAdra ,  chainbran-^ 
I,  «e««tra  parties  d*l^rehkeâare.  isi^dt 
thtmSnét,  c'eft  laf ittie  qai^  depuils  fe  tMuii' 
lialile)iifijaa  foitt  leeourbimdneikcfiliMtf- 
ciiM  dhme  chcittinée.  ilf  ca  a  de  drditéi  ;- ou 
i  floimb ,  ea  àdoadlTenieiir o«  congé,  tel»- 
Mte  ,  ar  en  campane  i  tin.  docM.  Y^re^ 
G#ltofeaiN.  -  :- 

t*oai»k\  entetmade  P6ttific»iopt  y  îéft  1^ 
née  4a taftioa ,  o«  iifM  «Uidiai ,  ^ieèrcf 
deboa  «me  beftîètts  qui  ftritlfat  ^  angles  : 
c'dl  ee  q«i  icfteda  «ô«n  de  pèlyaniiHIe  U 
place,  «pires  ^'oneaarttMmcbéles^etttettl-  \ 
natanqodcas  il  fo  foit  «a  angle  dà  ^èëùne 
da  lAttioii.  Ame  baflioaa  ^^ ,  e'eft  «Mltoib 
dfimifè,  te  U  cooniAe  pat-oà  l'on  entre  àa  naA 
iitfn  (  ttii^hfMft  :  iMi  étSi  t'^urertuiè  Var  t 
ôè  Pèa  citee  aa  baft3«a ,  «^  dehtttteeft 
«nfli  roaV«ttilèp«réàH»kf]|iélfttre,^c^^   ' 
eft  tUSàSHà^nt  l«#dte«&kt,  d«lai^fiiftcs> 

D  i  A  kmi>liAd^% ,  cftlàffeié  Al  polVMiieqoi 

'-'^  ■•■ji  ■■■»>  «S'^w»- »'-  *..A^->.^fen  L^i.  ■.>■■-■  .iji.  Ii?nif.v. 
uiuepms  fciBBic  |«iq«  ««'CCBire  •anenron* 

Oai^è  «flffi  i«pt»i  ftieéiCcI  ^  feleitoo. 
leuit  'eu''OM  pttS''MMm.  de  nioncÉIna*  'i^" 
Lariaa  la  appelMItM  fM«è  ,  l«ë^  (9^ 
«d»ttïVrdft¥«ièlapbit6.  OnièlMÉ^ 
ttérdàà^  Ife  ▼•MÉib^  pranèjMlHia* 
IkiflèlitlcèliMiiÉa^ 

Qkt  pdft^vMl  cfiiÉne  «ÉStt  éMoMt',  qtif  pv«^  ■ 
frfiliiiifi'  ifmian  tiH  iWi|dh|itiM  imW** 

*  "iWit''fc iiitiu]f .    '  ^"^  """  '  '■*'  '  "''^*''^ 
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CHiapp<U« 
pince,  ot 
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rcfte. 
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eft  mal  fa 

poUOB  » 
un  rooECe 
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Coup  i*o 
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•  On  appel 
rançoirrf?^ 
où  l'ota  t 

.  ticc,  qu< 
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.  laines  ho 
de  jeu. 

Go  &G  s,  f 
Prendre  u 
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quelque  < 
lorje  i  po 
QUI  le  ruL 
Uitn.  Arr( 
te  pour  di 
drplové.o 
Rire  de  ce 
ris  ne  pad 
elt  forcé , 
du  bout  df. 
a  menci  ce 
ycr  diri' 
On  die  aui 
dans  ta  r 
<ju'on  le  rc 
aufU.C'd 
pour  dire, 
die  de  fon 
gfrge  \  poi 
pendu. 

GORGE I 
chcàunei 
debouillo 

On  die  en  E 

,     gorgét  i  1 

du  gibier 

mence  â  ^ 

GORGEF 
nom  perf 


t 


Â'% 


tr. 


(dacs  Ce 
pillant  cet 

^  manger.  ï 

GoaoE  R, 
richifTeor 
Finance  fc 
blez,  rem[ 
gtr  d'or  de 

G  OR  osa, 
rechal ,  qi 
mules,  la 
raifa  eai 
S  ô  L  a  ^« 

GoB^oé,^^ 

GoRoâ,fîj 
lierfeificut 
gfrgéJcà 

G0R9É,  é 
Langue ^ 

GoRQi  a 

gV*<w« 

blabla  oj 

émail. 

GORGfl 

•  CCI  de  boi 


#«Q 


S   Y 

miac,lt 


%  ô  o  a: 


GOK.  GGS  GOT.        G  OT^  G  O  U- 


r^  de  et 

k  la  ggr* 

myiâs  le 

B  fcntnic; 

ùllé«,unc 
bel. 


««belle 
»U  Toix 

f  «ft  le 
i««fi  on 
e  l'oiicau 
a  appelle 
^  doiiae 

Oblcut 

I  eftunée, 
au  aniTi, 
elle  pafle 
lent  fans 
icnt  eûi- 

I  figure, 
it  bonne 
ooc  dtf- 
ouqpcl- 
*d. 

kndqaeU 
:e,  qy'on 
fag<*iesi 

lir,  xen- 
ar  excès, 

f»j  po*  '' 
ajnftice 

ont  Tolé^^ 

t^  cou-  / 

imeribnc 
epi^ebn 
Ipctoiv 
ÉM  lOite 

»fofbndb 
HBwran-' 

ittflUtf* 

ité*;'oa 

éftlSeo- 

aiirle«: 
iii^U.   - 

néMt 
rààw 


On  app<U«.fMi'  1#  j«sr«4'iM>  «vtfiwa»  «Toner    4o t'épteM  ik  «M 4( i'«Hk  O»  kiimUe 

pinte,  ou  chopine , TndlHM  ^  fft  ^r^  '.    «u|{î  eifffi^t» 

àtOmm/^im^i  ^^  cil  pipv  Ifn^  fUf  k   G  O  A  g  £  R  £  TT  £.  Qpelqnci  tamncf  di- 

reiip.  I     ^/MQrwMif*   ££,IVti»linc«,(gp  oiHccqaî 

60  K  o  «  >  «A  «Mifi  Ï9afOmf^'Uk¥»m*$»^''        Im  l  cqurciciMWrpfftif  do  U^Mipi^  Icm- 

de  dus  b«aili4iwib9 ,  d«i^  |«9I^  ^  mec  I      mes.  Wmfcià  h^HmiUlt ,  /myitâiw^    . 

le  cou  quMd  Mft  r«^c  taSm,  tSIPf*  4çMùa  ^  Q  &  G  £  Al  M.  C  m.  Pimie  ti'niic  «nntuc  qai 


cA  mal  faice ,  elle  çik  trop  4liinil«i. 
p  0  n  0  •  »  ^  w»(&  tui  ca«M  il'Im«g^v,  C'ffft 

un  moE(C4u  de  bois  couina  ^h'oo  mec  m  def- 
'    fus  des  cartes  4$  Geouipliif ,  on  dn  iai«ges 

(uicoilc.  To«tncr  uflP/fry*. 
CoRoH  •  1.  ^  tt  D  1^  £  f.  C'cft  Hf»  fecU  ^/ma  qui 

c  o  u  P  1-0  9  'il:  ^  ««  Çw.  I40»  oà'il  ç(l  d^li^- 
leux  de  paficri  f«u(è  dtt  r»lei^  i  4nd<9K  é- 
carcc  de  £ms  ftcoiui ,  oii  l'An  fft  tp  danger 
d'être  vpLé,airaflmé,  L$em  f^mnimis  imfimis  t_ 
inftftus.  MpUcrc  fait  dii«  k  fo»  MiOmiropc ,: 
en  parlant  du  peu  d'équité  qu'il  /  a  d^ni  Ic  com-s 
mprcc  des  hon^mes  : 

•■»  ■- 

Alltns ,  etfiltrcf  fmjfrir  Ut  ch^iritu  ju'ên. 

.nm$  ftrgt  t 
Tircns  nmt  dt  f*  kfii  y  ^  d*  cê  coupe- 

gprge*  / 

On  appelle  aufll  evMft-gwi»  unKeu  où  Ton  ^ 
rançoifdîr,  où  l'on  fait  payer  plus  qu'il  ne  faut, 
où  î'oti  trompe ,  où  Ton  fait  quelque  mjuP- 
.  ticc ,  queli^ue  friponnerie.  ^Ainii  on  peut  ap-i 
pcllcrrMi^i  jcQ»jf#/,dfc  cercains  bureaux,  de  ccr- 
.  raines  hocelleties,  le  de  certaine»  Académies 
de  jeu.  _,.:  — 

G  o  R.  G  E,  fe  dit  provobialemenc  en  ces  pkrafes. 
'  Prendre  un  hottnAie  à  la/«x'i  ^"^  mettre  le 
poiejBard  fur  la/wy»  »  pour  dire ,  £xi^  de  lui 
quelque  chofe  par  Tiolencc  :  lui  coupper  la 
gorge  i  pour  dire,  lui  fairc(un  préjudice  notable 
QUI  le  ruine ,  qui  le  met  en  état  de  n|outirde 
faim.  Arrofer  \s^g9rg»^  c'eft  un  phiaTe  plaçan- 
te pour  dire,  boire.  On  dit'encore,RJre  égorge 
dff  loyé,t0€htmimr»,eschi»mtmtail*r*t^w  dite. 
Rire  de  toute  (a  force  ^  &  au  contraire ,  qu'un 
ris  ne  pafTe  pas  le  nc^ud  de.ta/i*^,  quand  il 
elt  forcé ,  ce  qu'on  appelle  autrement ,  RJrt 
du  bomt  ift  dents.  On  dit  auifî ,  qu'un  humme 
a  mcnci  cent  pieds  dans  (à/«r/# ,  pour  appu- 
yer dàvi  cage  le  dementr^u'on  lui  donne 
On  ditaudi,  qu'on  lui  fera  rentrer  iti  injure, 
dans  \x  rtrgt  \  pour  dire ,  qu'on  le  punira  , 
■qu'on  le  fera  repentir  de  èsaroir  dires.  On  dit 
aulC  ,  C'eft  un  franc  mâle ,  il  a  la/9rf # ,  noire  > 
pour  dire,  C'efl  un  bon  compagnon.  Maroc  a 
dit  de  ion  valet,  qu'il  étoit  cnacouitleQx  de  la 
/^«V  i  pour  direj,  qu'il  étoic  en   pafTe  d'être 
pendu.  - 

ÇOR  G  E  E.  r.  f.  Ceqiii  peut  tenir  dans  la  bou- 
che \  une  fois.  ILfcm.  Prenez  une^^«  de  rin, 
de  bouillon.  ^ 

On  dit  en  Fauconnerie,  qu'il  îxax  donner  bonne 
I     gorgie  i  l'oifeau  ;  c'eft-à-dire  ,  bonne  portion 
du  gibier  qu'il  a  pris,  fur  tout  quand  il  com- 
mence â  Toler. 

G  O  R  G  E  R.  Y.  aô.  qui  ne  fe  dit  qu'arec  le  pro- 
nom peribnnel.  Manger  •  flc  boire  arec  exd^s. 
â^*'il"^>  ii^trgitttreje ^reftrcirey  fitrcht.  Les 
Indats  fc  gtrgtrtKt  de  vin  8c  de  viandes    en 
pillant  cette  maifon.  Scgmrtréc  boire  flc^e 

'  manger.  Pas  c. 

Go  R  o  E  »,  Ce  dit  fignrém^c  de  ceux  qui  s'en- 
richifTenr  beanco^ip,  de  ûfimcm.  Les  gens  de 
Finance  fej^«jr«M  de  biens,  (batgêtgtx^  com- 
blez, remplis  de  biens  «i  peu  de  cefflps.5e/«r- 

^  X»r  d'or  ac  d'anjenr,  V  A  n  o. 

G  o  R  o  B  R,  verte  aâ.  eft  au(R  qQ  tenn«de  Ma- 
réchal ,  qui  fignifie ,  Enfler.  Tkmtfkftr*.  Les 
mules,  les  poireaux,  Iqs  çfcv^cs ,  1;  les  maû- 
iraifes  cxnxrwMt  les  ïambes  ^  chevaux. 


fkn  k  cownir  U  gSKgc,  amn^vk  ;bo«ai^eil 
armé  de  ccMue»  p»Mes.  C'«ft  ple^llc  la  m£- 
'pc  chofe  quB!  cc  qu'on  appeUf  maintenanc 

>   hminm»  f^uchef  l'appelk  wUSk^it^fitra. 

G  «•.  Qj  Hijf^.jQoafpclloùiinft^ftunrd&MS.  un 
omemencdegot^  ,4e  i  p<»'P<dt  comme  la 

G;OftojiE  I  N,  <iaGo»ov,«oArchiceânre, 
«il.  U  petite  Infe  da  chapiteau  Dorique,  cotre 
l'aftragale  du kauc dtt  ftj«dcl«colofUM^4clcs; 
Annelccs..  •■■;,..:;,;;.':  ./..■..■ 

G  O  |l  G I  A  s,  A  s  !..  adj.  Vieux  mot  qni  iîgni- 
fioic  iiicrcfbis  uiiif  peclbanç'gnfSp,  &  df  bcUc 
uillc,  qui  Avoicnoe  belle  corgcv-mte.  belle  re^ 
prefentacion.  Cr^i^tui  pr^wpùtt  êiffiu. 

GORNA^LE,oMGQU^J«ABL£,Ter-. 
me  de  Manne.  Nom  que  l'on  donne  aux  chc- 
villeè  do  bois  oui  ne  (ont  fifMX  encore  fa.- 
fooaécs.  Qnwmïifr  unvaiâcatf*  c'cft  y  met- 
tre dos  GmmsikUti,    •    . 

G  OR  T.Lictt  ièrci  d'une  Eiviecc,commode  pouri 
.'prendre le  poi/Ibn.  Ou  dilbic «utzcfbis  unrr-; 
gtn  de  Mer  pour  un  peric  dctroic 

GORTH£Ml£NS.  Anciens   Hemique» 
foi  ris  des  Juifs.    Hcgcfippc  dans.  i'Hifh>iie 
E€CÏtC  d'£ufebeliv.4.  chap..  il.iapporte  les. 
noms  de  fepc  foâes  <^t  étoiem  nées  da'Judaïf- 
me  ,  au  nombre  deiqueilcs  il  met  les  Simo-' 
niens  9c  les  Gotthemieos.  XatifhfmJ.  Ccux- 
cy  avoient  prit  leur  nom  d'un  cexcatn   (ror- 
ttwu.  St.  Epiphaiie  qui  en  a  But  auffi  men- 
tion i4r.  II.  veut  qu'ils  ayent  été  Samaritains^ 
9c  il  les  mec  dans  Ut  cUffc  des  ElFoniens.  Mais 
il  n'yaqueluj  qui  ait  pUcé  iet  Fflenicnt  au 
nombre  de»  Samaritains.    -.        t 

.    G    O    S. 


Waneé,  de  oui  font  «aoore  admiré^  des  plot 
Jubilet  Atoutoâea  4  caoic  de  quelques  pro^  . 
pociiony  geaccales  qui  i'j  trouvcnc.  f  «  t.  On 
^pelle  M^sMitf  0Mb^lt« ,  sooc  pilier  fond  dant 
■n  biriwri  Û0àLmf  qni  eft  trop  conn ,  on 
'  trop  menn  pour  uhauccur  t  II  a  quclquefoie 
joimi'à  >o.  diamètres,  £|pf  diounocion,  ni 
Eenflcfl|cnci&iidt£uciâM  ccgtcs,  &  fans 
aucnn^  propoccions.Ulpilas  EréauedcsGoth* 
fat  leiremierinveoccurdescaraâeiis  G0ths' 
«a^ ,  ic  le  peemicr  qui  ccaduific  U  Rible  en 
langue  GtkifmtAM  bâtincns  QtfkUpttrfynt 
de  i|uuivais]|oûc,quoyqnc  hardiment  conl« 
cruici; 
G  o  T  H  I  <^u  I,  ^gnflfmcne ,  figmfie.  Antique,  ' 
gtofficr.  CetcenatienA  les  nmaieres  barbares,  ' 
9c  Gt^fiêti.  Pour  «eux  qm  n'ont  la  mcmoirc 
|>leine  que  de  mauvais  mots,  leiurs  peotées  en 
lêrevécanc  d'espreffions ,  prpnnent  coùjoucs 
nnàrGfMi/jMtr.PoKT-R.    , 

On  dSfît  fut  timfénrifitrfitfifeMêuç,  ruJH- 

VhiKtmtrfrtdmie^fis  JdjlUsC^biqna. 
-  Bot  ri. 


-.  1 


-C 


i-t^^ 


G  0%  G  É,fijniifiean(b,  Enflé  ,8c  fe  die  parcicu- 
lierfejtienc  dç$  chevaux.  Ce  cheval  a  le  boulet 
r*X^,les^  jambes  #s,f^/. 

^OAqB,  ti,fedic  aufÇ  pour , Plein  «rempli. 
^^^ itri^à^\ïvaiÀdit€,  D  «  o 0»  i. 

G  o  R  9  l^cn  cermes  de  BU/bn ,  fç  die  de  Iaebr> 
ge»  Ac  «M  côl  do  paAn,  dn  c^ne.  5c  anetes  vèm-î 
blables  oifèanx,  quand  m  fbnif  d'an  autre 
émail.    -"\      ■  '.  •  ^^ 

G  O  R  G  f  R  E  5.  ir.  f.  Terme  de  Marine,  We- 
•  ecfde  bois  rcconrbées  qni  fbhnenc  le^delRJns 


GOSIER,  f.  m.  Conduit  par  où  pafTent  les  ali- 
mcns  de  la  bouctie  dans  ïèdomae.^Mgmlmm, 
Afoph»gus.  On  l'appelle  en  Mçdccine  BJèfhsgt. 
Les  viandes  trop  poivrées  mttcenc  legifitr  en 
^u.  Si  nôtre  ^<y?«r  avoic  des  yeux  y  nôcce  ef- 
romac  mourroic  de  faim.  ' 

Oa  appelle/r/Ni^  /^^  »  un  homme  gpulu  ,  un 
grand  mangeur.  Il  y  a  uil  oifeau  qu  on  appel - 
fcllc  gTMud  g9fitr.  0.1  appelle  auili  en  Mcde- 
cme /«yîfrjiapanie  extérieure ,  flc  le  devant 
du  col. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  le /«- 
fier  pavé  ,  quand,  il  mange  des  viandes  nrc 
chaudes  (ans  fe  brûler.  On  die  encore  qu'un 
homme  a  coùjours  le  gtfier  foc  (  pour  dire , 
qu'il  eft  toujours  préc  â  boire. 

G  O  S  S  £.  Cf.  Terme  de  Marine.  Anneau  de 

l  (et  coudé^que  l'on  ganiit  de  perics  cordages, 
pour  empêcher  que  les  gros  cordages ,  qui 
palfenc  au  cravers ,  ne  fecouppenc  en  encrant 
dedans.'  ^       r 

GOT.        , 

GOTHIQUE,  adj. m. &f.  Qui  eft  ^icâla 
manière  det  Gochs.  G«Ab/<WJ.  L'Arçhiteâure 
Qêtifiqm  eft  celle  qni  dtétoignéedes  propor- 
tions anciques ,  (ans  correâion  déproflls ,  ni 
'  de  bon  goût  dans  fes  proemens  chimenques. 
Elle  a  beaucoup  de  folidicé,  9c  de  merveilleux 
1  caufe  de  l'attifice  de  fon  cravaiK  Les  Gochs 
l'onc  apportée  dn  l^ord.  On  diftii^ne  deux 
Architeâures  Qf«rl)/}iMi  :  L'une  ancienne,  0c 
l'autre  moderne.  L'ancienne  eft^Ue  que  les 
Goths  ont  ;q>portée  dn  Nord  dkns  le  Y.  flede. 


OoÉoi^it,  pan.  8c  adj.  0»y/  de  richeflês.        Les  édifices  çonftniits  félon  là  OttUfitr  an- 


•.c 


cienne , étoient  maffifs,pe(îms  ,'&  ^^rofficn. 
Les  ouvrais  de  la  CttMfM  moderne  écotent 
phis  delicatf,  pins  déliez,  plus  Iwers,  ft  dSine 
ha^dielTe  de  travail  a  donner  de  iVconnemem. 
Elle  a  écé  tôn^-rcmps  en  uij^e ,  iiu;  tout  en 
Italie  :  elle  a  duré  depuis  le  r}.  ^ecle  jnfqo'au 
rctabliffement  de  l'Archieeéhirt  antique  dans 
le  \6.  fiecle.  Tonte*  ks  aiiiiennà  C^edra- 
les  font  d'une  arc^ceânre  <lfW|^|iNt  t  d'im  or- 
dre GuUfài.'  n  ^ a  quelques Églifbirés-an- 
ciennes  cooftcuicts  4  la^pure  miM'niedv  gpût 
^«nWfw,  qui  n»  nùnKjtifnr  ni^  fdlidké|nc  di 


G    6    U. 

G  O  U  D  R  A  N.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  F»f. 
titfUf  iiUtmt.Cefi  une  petite  £afcine  trempée 
dans  de  la  poix  noire,  dre  neuve  j  4c  coiofa- 
ne  , ferrant  k  mettie  le  fini  aux  g^aleries  &  aux 
traverfer.  —^ 

G  O  U  DR  ON.  Cm;  Compofition  de  poix 
d'£fpagne^4^  poix  noire  Àielée  avec  du  iuif , 
9c  des  étouppes ,  ou  de  vieux  cables  bacus  , 
donton  fe  ierc  i  enduire  les  navires ,  9c  les  bà- 
reaux  pour  les  conferver,  ou  caifeucrcr.  />/>• 

Ce  mor  vienr  de  kUrm»t  qui  fi^iiie  en  Acaho 
de  la  /«ûe.Les j^fpagnols  le  diicnc  enonre  avec 
rarcicle.W,4/f«IÀw» .-  on  difoic  en  France  aa- 
creiôis,^«iHir4«.-  . 

GOUDRONNE  R,  en  gênerai  figniMy^ 
duirc  de  goudron.  Fi^ê  UUnnt.  Qmdntmer  un 

'  iuvire.  *  . 

Gov.DAONNiR,  l«scord;^es,  c'eft  lesta- 
duire  de  gmdrm^  qui  eft  use  liqueur  qui  dif^ 
cille  du  fapin  ,  mais  tout  verd ,  dans  un  four- 
neau. ^ 

G  à  U  £  f  M  O  N.  Terme  de  Marine.  Voyez  Va- 
KECH  ,  c'eft  laméme  chofe. 

G  P  U  F  F  R  E.  f.  m.  Creux  vafte ,  on  profond  , 
où  les  eaux  fe  perdent ,  qui  engloutie  couc  oe 
qu'on  7  jette.  Gm^t^m^thrum.  Il  y  ades  aby-  ^ 
-  mes  dans  la  mer  qui  font  des  gii^rtt ,  donc 
on  ne  peut  trouver  le  fond.  Il  y  a  des  précipi- 
ces dans  cef  montagnes  qui  font  des/Mfjfm. 

On  appelle  aufli  .les  Vcncans  ,  dcLgfitfret  de  feu, 
9c  IXnfer ,  le  Gm^  infcrnaD  Un  gmgrê  ~ 
beanc.  Qiielaues-nns  deriven»^  moc  du  Grec 
«•A«#*  >  qui  ugnifle /(mm/  ,  Mi-ArriMi  \  d'auctes 
diegtUivntm ,  comme  qui  diroic ,  jmtm  9c  tw- 
r0tt.  L'Italien  dit  gmlUfm^  D'ancres  le  fbnc 
defcendre  du  Latin  ^Mi^f.| 

Gouivna,  fe  dit  hgurémenc  en)  Morale.  Un 
pecheut  fe  jecte  dans  un^ii^  d«  malheurs. 
C'eft  uagtifjfr»  où  la  pudeur  ne  peut  évicer  un 
ctifte  naufirageL  P  A  T  a  u.  Tire  moi  du/Mj^ 
où  m'a  plongé  le  crime.  Ai.  T  •  t  n. 
GoUfTRi,  le  dit  auilî  de  ce  qui  donlimime  ^ 
abforbe ,  le  anglontic  beaucoup  de  choflEfT  Ln 
^crre  eft  un  gmffirt  d'argenc.  Une  fàn;e  eft  . 
un/aa^  de  chariboo.  Paris  eft  un/«Mj^  qui 
confomme  une  infinité  de  vivres  qu'on  y  ap« 

On  appelle  aaHr^m^r*,  un  gtaiu)  di^paccnt  de 
biens.  On  ne  i^ancoic  fournir  allez  d'argot  à  • 
ce  dcbanchë, c'eft  nn/nfr». 

GOUGE.  L'Académie  écrit  GOUJE.  £  f.  . 
Terme  injniiem  qn'on  dÉ  aux  fiemmesile  neanc 
qu'on  veut  ^cufct  de  débauche,  comme  fi  dles 
s  addonnoient  k  des  goujats  }  car  originaire 
ment  il  fignifie  fMm#  JwyMbry.C'cft  une  ficao* 
che/etqpf.  ScAR, 

\lMtdt0iistimifÊitdnJCfmig0^, 
thsfi^dêUi$l^0f/9Qgç,  .pAiTxr. 

Scanoh  Vitg.  Tcar.  UT.  i.  «page  ^.  de^iyoo.' 
le  lOompagnen ,  inati  de  l«iiw  Jwi^  hit  foa 
aiiiiléem  nottT.^nonveUel  I.  vaUlani«/<y» 
nûinrelleft  5).  Ce  aiot  eftbask  loid  dm  ^'ea 
. .  Lmiénedoc  4^  H^  fimp<ci|ient  ane/^ 
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Coif  1,  cftaQfi«ooacU(erTaatâf|ticÉii«- 

né  «1  fimm  4'u  caiiil  atadMor ,  4oac  f 'ai* 
èem.  les  àlanaififri ,  Toumoui ,  ioJywKt , 
Ploonbicn  <c  «Kxcscakflâp«n4elMi»ou- 
truM.  CeoMC  ncac  de  jrwwb»>ia«B.aioc 
Gaïuais  ,  coouac  die  MÔtage •fvêi'  lidoie» 
&  ^u'oA  cft  obligé  de  conlenrcr  ca  Latin  , 
roww  à  fiùc  le  IL  P*  Hemicr  deos  fta  beau 
lirre  Laàn  le  f  ciofiais  de  Tare  de  toameeé 

GOUJAT.  L  m.  Valcf^  Soldat.  Xi^,  «•/#. 
LetfMfi^  fiMCflaa  dc'defixdce  oae  letinal- 
ercfdaâi  aa village  K^anna  ie»f<e>w^ 
6clesdeiGCteiin,A^iLANc.  Ufeciouvaqaaa- 
dtéée  j«Nper«;  V  a»o.  Il  y  a  aufi  dane  les 
aoclkn  dwjaaj4tf/i«iai  ibm  de  rakt»  de  Ma^ 
faai  ,  401  ponenc  i'ai£na  chargé  de  aioc-i 
nec      '  •   •  î'  )     ' 

.Ce  arac  vicacde j^attarAw  ,  dooc  lea  Aackai  fd 
Tofu  (mit  pool  dite  ^  un  fiMilf#  d«yydir.iM  ■-• 
MA  01.  Borel  le dcttyc de mœ  de jeaja» , qitt 
càGafiKNi^nUlcjKr/oa/arfai,  cokniae/a»-! 

coin  A  VIEIL,  t  m.  Vdyex  G6YkTitR^ 

COtilNE.  C  £  Feaime  profticaée  qai  hante: 
ks  Ueiu  de  débauche.  Seêrtmm. 

GOUJON.  C  taû  Pet»  poiflon  blanc  de  rivie-; 
te<  qui  ceflcmble  i  l'^rlan ,  qu'oa  fine ,  8c 
on'oaappreu  de  natmcCin  en  ttflÉi%!e  q«t  pc> 
katdenr  oucroiaoncet.  Gdh.  U  V  aaoffi  uni 
gmjm  de  met  qu'on  ctoure  fitt-fee •  bocdi  V  '  qui; 
cft  pecic ,  flc  fim  bon  «qu^on  nomme  aiicreacnc 
htmitUm. 

G  o  u  >  o  M  ^'  éft  anlC  un  nom  que  doaaenc4tt  at- 
ciûîns  â  quelques  cheriUcs  de  (ex  qui  ièércm' 
dans  leurs  machineà.  Les  Seolpcetns^Miraufli: 
une  efpece  de  cifcaude  f:r  qu'ils appelienK, 


COU 


Goujon  ,  eftauffiun  cetmede  Chama^  qui 
^mfie  un  morceau  df..  boii  fond  y-  qu  on 
mer  dans  ks  trous  des  jantes  pour  les  £ùre  te- 
nir enfemble.  .*•> 

GOUJURE.  £  £>TetmedftMMin&  findûl^ 

k  que  roa£ùt  autour  d'un»  aooUe  pour  enco- 

cherrerfe.  0«a«.  GavjarÉ  le  dit  au(B  de  l'en' 

^  taille  qui  Te  finie  autour  d'an  cap  de  mouton  \ 

■"  oà  ealient  les  haiihani.  Qm^urt  dt  rlHUfmt , 
£!  die  de  rentaille  que  J'on  Êùc  à  chaque  bout 
par  où  p/UTe  la  grande  itaque.  p 

GOULEË.  r.  f.  Gidfe  bOttofaée.  Bâetts, 
htmfius.  Ce  pazafitcna  Aie  qto'une/avASr  d'un 
patc.  ■  '  u   ■.,..    '  :■  ;  ■  r.  ■ 

GOULET,  ou  GOULOT.  Cm.  Le 
étroit  pat  oÂ  une  boatcàlk^.  une  ciucheiê  f 
dent.  Oi ,  /affar.  K^iaiet-  a  dit  en  ks 


maagé.  Scmi  1  f lA^MltT. 


at^'U 
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f~- 


cjrrcs: 


V 


TJVtiO-.'.    3. 


;/tl^ùt> 


Dinièlf  hêëittiêsfméul 


fiâd  dlMjiaf  fm  gôukc';  mu  'màiêi  1trà 

■  '  -.-■-;•'   '..     '■   .f;'>-! 

GOULETTTÉ.  n  £  Terme d'Aiehiceaaie. 
Petit  canal  taillé  fur^  des  tablettes  de -merrc  , 
ondemadMe  po(ïesep  pente ,;' qui  eft  inter- 
rompu d'efpace  en  e^ace  par  de  petits  baflins 
*  ca  coquille .  d'où  mtent  des  bouiUona  d'eau, 
■   ou  par  des  chutes  dans  ks.calcâdes,  de  autres 
'    eanotti^,  pour  kjendei  eaux.     >«  Mm  j 
èOÙLIAFFUE  adi.  «s  fiiba;  Gktttoo  , 
àomme  qui  mangç  avec  aridicé.  ifatfae^faf- 
hfiu»  -  '■■'-  -r, , ,  -  -f  :Wy  .1  T 

Ce  motpcoe  TeaiK  dej^Aii  le  de  axMrw^  ea  chan- 

-geantr^cn^  ■■  "'>  -/' 

COU L OT'E;  £  f.  Teimed-'Aichiteâaiie*::(e- 
«eWoletaiUée  fiir  kdmaik  d'une  aoiiikhe 
'  pour.taciliter  l'écoulement  des  eaux  de  f^ye 
■  par  kt  i^ooiUes* 

GO Ui;U,:iOV  ^Ic  fiibft.  Vmue  i:0klx\ 

fàU  frrokm.  .Oi|j«^  v  gloutoa  ,  >  gPPr- 

înàd4  <ffÀm9o%tmim»t9  9t  ftct  vite  /Gh4r 

vcann'a  pa»:teite  anmié^HaMr^^lM  IWEfloe 

■■  kmins'mieppar  fi»,  ^o*»,-,;-.  -, w  ^-.Va  ■ 

GouLi^X  m^  A«i9Ml(âair4gçfiRtnoi^]a;|(>it 

^   Jttilâiit  i  qp'oi»  ànBOtç  ^^.apottif;  de  en  J^joP 

coYie ,  qui  rit  dans  l'eau^^^igt.la  liierce.  ^,  dt 

ros  comme  un  chien,  U  a  dtt  dents  de  loup  ^ 
mofeau  d'un  ehalc ,  léii^obi  Ae  liqneoS;  d'un 
lenaid  ;  lespiedi  cèô^'^liféte Valide.  U 
ne  Tîk  q<w  ée  chaiogn.a,t'l^>n'|iiaj9g^,,9!UK 

qu'il  daile«t|^coiwi»e||;^^#oar.r¥^ 
|K|Iê  «ikiiteff^dea^c^vbçi^jw^  <«im>e 
qu'il  aimiiféi  BuisU,jiiBr9]«s  plncftf,jç^dtt 
«ra  •;«.  fiPpf>t..  P«^ic  mwçr  u  pififm^xk» 
lifoot  k  acac  à  cos^  «IbfJb^i^^^^l^ 

•  .1  *■■,'." 


a 
'Lar.    ■  •■•!  .,i  ^  «  .1 

GOULVMJSNT.  ad^riytefr 
laë»  nviMèar.  Cet  k  fWjfm  des 

▼ocaeas  ^•^^^^■M.^^afaaMiML  ^'*    - 
GOUMeMil^cnaa^  llaiiac.  Cs  Mt  ks 
>fcr»eaiAauèiM  de  afcnii  kaan- 
rifliMt  ^  vca»  1  il€B£Mr«»oir 
k'Biiias  qaan^^  L«*  fèm  pctin  e'kppel- 
rppAi*.  Oi  k  dit 
radial  fiapiasqa  fi«âlliMiaq|ii 
•Uk§»4ipGal«M''*:;^     '  *t 
GOUPIL.  Vkax  mot  Ftaafoit^  qriplgufie 
\  qai  ef^dedvdda  LaA  «a/^- 


C 


»Ci 


,  „»^..iP»GferAAd«É| ,  Mo»  BateL 
HifciKÉifcafads  On  dikit  aaticfeia  ca  pip- 
ve  Aa ,  A  Mnatf  eadotmi  tien  oc  lui  cher  an  la 
Mfali        ':  ''^"  * 

0OUP1LLI.  £  £  Qa^katr  ai  dikartan»^ 
fmd,'?w^  ciavetw,  oa  chaviikqat  flfet  II 
tenkitanvêtee  la  piaceedNaMmoâaap  oW 
kscanôasd'uafafilfîrkurat^  oa'de<|M. 
que  aotrtoanage.  ^rfflterfe- O»  anmnie'aalft 
imfiUê.  des  foMagee-misea  troiz  de  Sainij 
André  du  dcsrieta  Juai  iliaiiiiiiraaaeaatte ,( 
lofelqu'on  traîne  des  M|apea>i  au  grands  éu^' 
deanx  faft  wiàii  foui  ke  deaa  ohanattas.  Ou» 
k  dit  atoll d^ua  petit  Émecaude  «uir  eoitt|lé  ^ 
ou  d'antse  '■ÉKolle  choTa  aae  Jn  chaireiieti 
menaat  au  oavide  kffede^afiea  poiir  enpiij 
"'ché^ii^'clk.naiSMM^    i    .itcl  ' 

OOVPILLIR,  ou  GOUPILLER.  T.iaâ.: 
TeQObd*l|orloger.  Mettteaaeaomille.  Qmt^ 

OrOUPiLliON.  £nk  tnOîbmeatquiaccom-; 

^pàguaift-bwiltiec,  quKklà!  jaircr  de  l^u* 

^bentil^jkmk  .^  ^%mnmâAmiit,^ 

.  ^ii^HWl'^^^-  "  ''^^^^^^^^^    i 

Cemoe^rkié^ldîj^,  HàÊtéilanSt  ^«{ÎkI- 

qae  réfeinMattct  qdll  afircrilk  ooeoë,  ou 

phitôt  parcequ'oQ  k'  kfvait  aatxeiok  d'une 

TtaTC  queue  de  renard  pour  un  fmpiUm.  On 

en  noure  k  pceiife  dtat  les  neux  titres  du 

Chapitre  de  hlôtre  Dame  de  Paris.  Ou  Cai^ 

k  deriTè  detwj^t  «•  fMêx  mÊikitdi 

Gouf  tcftON  ,  fe  du  w^  d*ao  bacon  laiw 

d'uapicddt'demi,  aantaTcadu  boutdoqoâ 

oa  attatàeplufiaBcsbtinsdf  poil  pour  iktteyer 

les  pots  od  l'on  né  peat  fourrer  U  maia. 

GOUPILLONNiR.  V.  aâ.  Neetoxeravec 

un  aoaipi|Boa^  Oayf //>aa»r  un  pot. 
GO^R-OiVoiilGOUROlE.  adj.  Quieftioi- 
:  de  Ac  (ikat  mouvement  pour  avoir  CmIRri  trop 
'  éeftmé,  Wrigw»  s^hiàm,j^iiMMy  jbÊÈtms, 
■■  -U'n'eftgacie  ^  auge  qa'dalèmiaia.  Avoir 
;  ks  maias>;«mli!r^  aes'ea>po«voii  aider* 
Ck'saot  vient  dtt>Latur/«rdn>i  que  Qpiaiilien 
,  ttmoigoe  avoir  été  piis  de  rÈTpagnol ,  oui 
figoifie/if  ott/Sa«  Uku.,  ^imttiU:  9l  <!e- 
pttis  il  /a  ité  ^it  d'an  hoînaie  lent  inotik  êc 

ÇacelTanu  Meiiage  aptes  Ifidocfe ,  Ugbtio  Ae 
4pîaS.^'K  V:,'  .■: 

Cov&ai,  it:^  figutémcai ie.f(Pa?erbialeiiyot 
contre  ceux  qui  (bot  avides  de  pxcndi«)ou 
d'allerpoor  gi^nec  quelque chok.  Un  Acp» 
cureur  «'a  jamais  kt  ap^  gtmdê».  S'il  ▼ 
a  igi^aec»  cet  hooMne  a'aaia  pas  ks  pkitt 

GOURv^iX  E  Eft  nne  dpecé  de  calcMc 

:.dt  cowjge  qo'oor  a^fechée,  poareo  fiûreun 

: ^/wéJlCuA  kfinfwtt  porter  ^Ç.flOQf  boire, en 

.  v-fO]raM  ou  a  kguerre.  U  vjeQt  fu  Laàa  gmm- 

tm-  Oylones-MM  difent  jankaade*  t 

C<>URblN.  X  m.  Gfoa  bâton  ,  ft  eomt. 
'<n^4  Cei^ommeaété  t^çn,|^)irâié,Uaea 

SUifieat* ^ups Atimtàw^^  \^^,  ■ . .     • ..  ^  .. 
^M^piJ^:^§ik\  Douier  dei  caops 


OI  klÈmm^Mm  jÊ^  dilèkat  deiuMi 
fktmngÊÊimÊiên,   •  ^'H^*-  '■-  .  ^.^f. 

GÔURMAPCD  ,  ali»l/l#  ift  T^^ 
kk  kbft.  '  Ccki  qai  aauige  avec  avidiiié  l(  ia. 
tempeiaaec.  PMi»  ,  gid^*  pj  a  drsaai* 
niaax  qui  kmhMB  pl«e /«tMaidi  ks  aas  qao 
ks  iatfvii  QaM  cejaawMad^  à  une  tablc^ 
U  alfiune  •oaTWaotnif.  '<  •'' 

Ce  mot  vitat  de  raaeka  BtataajilNwad ,  figoik 
fiaat  k'aiiix  chofe)  kivaat  k 
de  Csirtbdta  cMpar  Ménage. 

G  O  U  R  M  A  N  DE  R.  V.  aft.  Tiaiitcff  4 

.ndemcnc ,  ^aperieufcmcat  I  k  qatMlv.  k 
repteadie  avec'aigpMc.  Of|aij|aMFy  MflHHIl^ 

^fuaia fcodN'  eompve  de  crataMpa  fliH||g 
il  a  nàmmif  4s  MiaifUek.  lu  AnÎHb 
aaiif  il  «rkÉ»  pas  ks/awaaéai 
kiietia^  Aatif  k  beioin,  *  tel 
latt» 


<io«ti/a 


,  Coamair  le  modérer 

jvaMasaaHT  mes  pio* 

près  feaqkens.'M4ifM  nsaimsa/nk  raleiir 

UMbktCBC^ 

'!;^^'MS^'^'^f^^'if«^ff»f*  jgoucmand^  U 

O^iiK li  aISivi  ta ,  kJk  anfi  dep  chevaux  qpi 
'  fyat  diJBdkt  i  flioacer.'  Ce  «MM  jauraMadr 
fim  cavalitr  (ir  ittse  à  bMî  <pl«ç^  rieat  km 
..  ierme.  ••  ■  '■'•4>»-  ■•'•■'  ,-  '  '■      ' 

GauaMAMoit  il.  pao^Ap  iM^jk  Rain^pksi, 

GOURMÂKDISE.  C  £  A^idUé/impe- 

mmd^fi  n'eft jpaa  an  vice  deshonaétes  gôs. 

GOURME.  C  £  Mauvaiie  bumeac  ,  le  cor- 
lompoë  quiibttdu  cotps  des  enfims.  Ce  n'dk 
pas  un  OMHivfusIkae ,  quand  ks  enfaas  kot 
Sitoax»iJlJbptqHikjeteait  kur/aarav. 

GonaMk,  kdkplasoarticttjiercmcmdcsha- 
,  meurs  impures  qui  ie  forment  dani  k  corps 
dn  jeûna  poulains ,  le  dont  la^iàpoonuion  k 
£ûtpar  lesaa(êaux,  «  par  des  gjUada  oui 
font  fitoéei  entre  ks  deux  os  de  ia^anache. 
La  fiuifle  /earaw  ,  eft  celk  qui  viem  «QX 
vieux  chevaux  qai  n'ont  paiioe  jette  kar 


l^'ljIM^ité^  tiii»  w  Mufi  fkasT  la 

lAsinMw',  |i  fipftfmt»^  #101  a^ 

uj-Vk^^^'l^  onvcctpar  dcviuvf»^  le  qat  laifleifoir 

,,,.  la  ehemilè.  ^  ^eimé  tMm  vkge  que  da» 

'  féiif  pcn  de' temps,  le  tl^WeUpeicr ^u'ilne 

durera  pas  loi^iceq^  'p&  l'a  x^^tt  xtàiffde 


i'^i 


On  dit  liguitment  da  jeuna  geoequi  cattent 

.  dans  k  abonde  ,  le  ^  ne  içaTent  pas  <a- 

cote  vivre  y  qa'm  n'ont  pas  encote  jmé  leur 

GOURMÛ**T«  •&.  Se  ^^  A  coapt  <fe 
poingi  ilataie,  fugtdt  iêàm.  Il ,  n'eft  goe- 
la  enufifc  que  parmi  ks^écoUen*  ks  la- 
quattàlageaftdeba&clMii^ition.  Cet  éco- 

.   Ua  a  bien  jsavia/  fim  canviradr  il  ]p  avait 

plaiiiri  voie, /ta  laquais  k^aanaar. 

G^àà  Mt j£  |;  Je  dit  anfi  pdur«  Àltacho  k 
goonoette  i  un  cheval.  iMfêiw  mgfif  tâttiU 
,  ftjhknm*  Çmmn  un  chevaL 

GOURMET  »  iTTi.  £  m.  le  £  oui  jSftit 
hien  efla/er  , .  tâter  le  via ,  qui  coonoit  s*il  cft 
ItQnledeÉasde.  Pmms  vim  âfiiméim»f^ 
pifiâtm.  ^a  Tonneliert  ibnr  cla  gmÊmit 
liir  i'éttpé»  Cette  Taveiniete  eft  Jbop«if^ 


Îuieft  tfij^çiiéean  haut  da  bcanânà  de  k  bn- 
e  par  an  tîoo  qu'on  nomme  Vwi^y  A^  qn*^ 
place  loqsjk  bttbf:  du  cheval  en  l'attaefaeot  de 

••.  flg^V*  J^wWt^aa.,anbfi^,qili;^.* 


GOURÎil 

dss  valets 
detmvail 

meptAMi 
âhakr  fi 
nail,aic 

Surks  rivk 
que  ks  ' 
pour  k 
ceqni  km 
kvUk. 

COURMd 
Voya  O 

GOUSSA 

g&  Cdl< 
vaicoaft< 

«hatauë  , 

vaux/M^ 

niers.  ^ 

GOUSSE. 
ficursefiM 
net,  veflè 
d'ail  I  fot 
l'oignon. 

Goassis, 
caiasomei 
Ilyeaatr 
ne  même  t 
kres. 

GOUSSE' 
/«»leUn 
ftmkM 
mnnémeni 
Sentir  ma 
meutscor 
quand  elle 

GoussiT 
fenge,  oi 
qui  touchi 

GottSSIT, 

Gendàime 
éqnerre ,  < 
couite  QU 
meuble  fui 
GoussiT, 
ateacheàf 
menoit  ai 
encore  au 


ganu. 

GoUfStT, 

pièce  de  b 
nne  murai 
de  bois.  L 
dinairetn 
dixd'équi 
chevilla. 

Gousset  ] 
coakie  di 
-taUetta, 

On  appelle 
fieurs  pei 
cfpacéa  I 
tame  :  < 
fienrsoav 

GoussiT, 

ceandeb 

liUooisqn 

'  xicme  pc 

'  milieu^ 
nailquifi 

Gouss'i.T* 
met  i  k 
quelque  (i 

GoussiT 
irrcgulia 
en  hautii 
après  ave 
incNno 

'   pointe  , 
d'Atehitc 

Gourr. 

celai  par 

JLa^WMi 
gfêt  exO 

K'aeipal 

«i^ikk 
Oa  appelle 

mire  an 

telqueei 
GoufT,  { 

•  dtboii 


,\ 


\     ■^>»si 


/ 


GOU 


ri<litéïb. 


knKNktet 
r  oies  pcD* 
'la  Tdcar 

pMMMMJI^ 

incacUcn 


icigcnf. 

,  (BC  CM- 

L  Ceo'eft 
nfiuis  iboc 


ncdctluf 
i  kcocp* 
«mdoa/t 


HMts  ont 
i^aoacoe. 
neoc  a» 
jcné  leac 

n  eaaenc 
c  fas  toi- 

'fBOk  lotf 

coapf  Je 
n'cftgn^ 
(,  les  br 
Cet  i(0> 
ï  y  »f  oit 

(cacberia 


GO^% 


GOl/HiAITTEJL  TcÉoMai  Maibe,  tam 
été  fàkft$  et  aariic  ^  (cnroK  i  kmm  iotcc 
d«  mnUl  nuK  Viadans  ^«e  «khoit .  ijftà^ 
oMt  A  nccBofcr  le  Tatdcaa ,  A  drcr  la  pompe , 
i  Itfler  fiirws  ^Mièmà  6111  aUctasfpafa- 
iuil,ni ea hêm.  "«^  .•  ••'-''  ^'^  -*|-f  >'       ■  - 

Sur  la  nvioeioa  aMtUf  Ohmm» Mr ,  le  gffde 
que  |«  Marchaiidi  awcctiK  fac  des  baMaoz 
pour  la  caoTcrfadoa  da  lean  ntarchandifes  : 
ceqoi  leur  c<^  penais  par  ke  Ordonnaoçct  da' 
Uville. 

COURMAiLfS^  GOURNABLER. 
Vo/et  GeKMaaiit. 

CaUSSAUT.  adf.  malc.  Tenne  de  Maae- 
|CL  Ccil  ooc  épttlicce  ^'on  doone  i  un  cke- 
Ttl  coafc  de  letM  ,  ^  a  renaûliire  épaUlè  & 
clunttë  ,  le  les  miles  grades.  Les  ehe- 
Taux  |«<i^&irfibni  bons  pour  faire  des  limdn» 
nieis.  *  , 

GOUSSE.  £  t  Envelop^  «)ui  coavte  plu- 
fienrs  exacts  4c  légumes  ,  comme  pois  ,  k- 
Tcs,  Tefic,  icc  S//JfM«.  Ondit  anflîuoe/iii)0& 
d'ail  i  ^oor  diic  ,  une  pania  on  tti|  rejctcon  de 
l'oignon. 

Goossas,  ic dk aol^  en  Arcfainâocef  de cer- 
taias  oniemens  qui  Ibnc  av  chapiteau  Ionique. 
Il  jr  en  a  crois  à  chaque  voloce  qui  forrenc  a  0- 
oc  mime  nge  t  ce  toncdes  afpeces  d'^dcs:de 

GOUSSET.  Cm.  qni^nifieraiflelle,  aur//- 
Ut  ftlamauvailêoaeor^ienfon:  Himu, 
fittrliMmu*  O'oà.  vient  qu'on  die  com- 
manémoaa  ,  Sentir  \»  imffit  \  pour  dire., 
Scncir  mauvais,  i  caufe  doi  mauvaifes  hu- 
meuts  corrompues  qui  ibnent  par  cette  pâme 
quand  elle  eft  ^chaufi^te. 

GoussiT  ,  cft  auiD  une  pièce  de  toile  enlo- 
fenge ,  ou'on  mec  i  une  chcauiè  à  l'endrpit 
qui  touchrraiiTeJle. 

Gousset,  eft  aufli  une  piecede Taci&ttred'Qn 

Gendarme  qui  fe  met  (bus  lai/Telle,  faite  en 

.  éqnerre ,  qui  a  une  branche  ouvene ,  &  phis 

comte  que  l'ancre.  £Ue  (cet  quelquefois  de 

meuble  uir  un  Ecn. 

G  o  tt  s  s  I T ,  fignifie  auflt  une  petite  bouriê  qu'on 
atcadie  i  pcciênt  aa  haiit  de  chaulTe ,  âc  qu'on 
meiioit  aattcfeis  rooslaiflêlle,  comme  font 
encore  anjourd'hur  les  pai'lkns.  àUrfmpUm , 
rmaMaa.  Cet  écolier  a  toujours  it  gm§ê$ 
gamL 

iGoassiT,  en  tetatiesdeCharpcnterif,e(lnne 
piecede  bois  échanctée  qu'on  attache  contre 
une  muraille  pour  (btttenir  quelque  autre  pièce 
de  bois.  Les  /m^/j  de  charpenterie  ont  d'or* 
dinaire  trois  pied»  de  long ,  ftc  dix  pouces  (nt 
dix  d'équarriflâge ,  te  font  attachez  ^vec  des 
chefitlesi  '  . 

Gousset;  (è  dtcanlfi  d'une  efoece de  petite 
conlble  dé'  meikniicrie  fênrant  a  (botenu  des 
•tablettes,  <c  antres  choies  de  certe  nature; 

On  ^pdle  anffi  les  gêi^èts  d'un  miuoc  ,  plu- 
iîeurs  pecicà  pièces  deiÎEr  de  cole  également 
cfpacées  Inr  le  fond  d'un  minoc  pour  le  tenir 
forme  :  oeqm  fodit  chexles  araûns  de  plu- 
fienn  ooftages  femblablet. 

OonssiT,  en  termes  de  Marine,  eft  un  moi- 
ceandebois,  anblMcduquel  Uyadeuxtou- 
rillotts  qui  eascenc  dant  detn  barotins  au  deu- 
xième pont  da  Tai^fean.  >  Il  eft  percé  dans  le 

-  imliev|oar  laitfêr  paCcr  la^bartedu  gourer- 
nail  qui  fiurioaliBer  ft  arrêter  le  chnoo. 

G  ou  s  s'i.T<,  eft  encore  un  petit  fiege  garni  qu'on 
met  â  la  portière  <l'an  canow  pour  anSeoir 
quelque  rujhrCnant  A  qui  on  veut  donner  place. 

C  o  tt  s  s  t  T ,  en  cermes  de  Blafon ,  eft  une  pièce 
irrnpiliere  foite  «n  focon^  pup^x^i  ^û  psend 
an  haut  des  deux  angles  du  chef  de  TEcu ,  9c 
après  avoir  continue  qneloae  temps  ces  aocles 
incKneK  ,  il  forme  un  pal  qui  fe  termine  a  la 

'  pointe  ,  ft  imita  en  quelque  fo^on  le  gmfftt 
d'Archiceâarc; 

GOUfT.  i.  m.  Ceft  des  cinq  fens  de  nature 
aelai  par  lequel  on  difcemelesiaTeurs.  GUfflw. 
UsfN0ii  font  dilfoieni.  n  eft  ban  d'avoir  le 
ièAt  exQois  %  ouis  il  n'en -fonr  fat  ^fiia  iâ 
Kiaeipak vo^mté.  M.  Sono.  On  difpvie  fur, 
l'ocnÎMot^,  s'il  refide  for  la  langae ,  «a 
iÉi^<ielà  bondée. 

On  ajiptlle  un  |d»  jtpeavé  ,  eeini  qui  eft  con- 
tnûceaaMAr  ài<£iMicv^auiKet  boamcs» 
t>t  qneauai  dctftînmet  ccoftt.  ^  »«  ^i^  V;; 

Courr  ,  %aifiaanai,  l'appecît»  r^to¥iaqa*<m 
•  daboiie,  ic  deoMagac.  (^iédiftailade 


en  juAr ,  c'cft  00  bon  figBe.| 

Goufr,  i^niBa  anfli ,  laquaUtéik  lachofe 
qn'oajgoûiB.  Im  foncaa  da  ciophaaaxMlrfoat 
naèfiUBiàlalânBé.  Caviafoacan/Mtdcccr- 
BOtr,  onjadrdafBr. 

GottfT,  fodit  %acéflicttc ea  llocak  des  juge- 
ment, duaboix,  ic  dadifoemettcncdcl^ 
prie  EMljUmmi»,  inlblM*.  Lctdianieiesde 
cet  homteè-IAfoncan  jwArdB  tour  le  monde. 
Cet  eforit  a  le  gtâi  fin.  La  jaAr  da  Paris  s'eft 
trouve  confocate  mgtéf  d'Achent*.  R  a  cm., 
Le  bon|td»  di  matiete  d'dpric  eft  une  harmo- 
nie ,  oa  uii  accocd  de  l'écrit  avec  la  raifon. 
M.  Sçun.  Le  boo/«A#eftimfentimentna- 
furel  oui  dent  A  l'ame  i  c'eft  ane  cfpcce  d'inf- 
tinâ  de  la  drdice  raifon.  Bouh:  ht  g$it  eft 
un  feminieus  qu'on  ne  fjfauioic  ju^rendre ,  ni 
enfci^ner  :  il  faut  ^'il  foie  né  avec  nous. 
Ainfî  Une  font  pas  erattter  de  haat  en  bas  ceux 

!  qui  ne  l'ont  point  :  on  n'#  pat  de  pièces  en 
main  pour  convaincre  qu'ils  ont  toit.  S.  Eva. 
Le  bon  ^ad*  ne  vient  que  d'une  coonoiHâoce 
exoaifo ,  8c  jofte  A  bien  ;uget  dn  bien ,  4c  du 
mal ,  pour  toute  forte  de  bicnfeanoe ,  8c  d'a- 
grédicnt-!  on  ne  l'acquiert  qu'avec  beaucoup 
de  foins,  &  de  reflexions.  Li  Ch.  di  M. 
Le  bon  /mAt  d'Horace  confîftoit  principale- 
ment a  trouver  ridicule  celui  da  ancres.  S.  £r. 
Il  jr  a  beaucoup  plus  de  Tivacicé  que  demd# 
.  parmi  les  hoinmes  :  il  7  en  a  peu  dont  l'efj^t 
foie  accof^^aeoé  d'un/wir  (ûr  ,  8c  d'une  criti- 
que judièieulè.  La  Bnur.  Le  bon  piAf 
yiçnc  plus  du  jt^ement,  que  del'efpcic  La 
R  o  cil.  Une  rue  intérieure  de  Dieu  lui  ôcoit 
tout  ItftAt  des  pUilîrs  du  Ctcclti  F  l.  Un  efpric 
fain ,  puife  A  la  Cour  le  pAi  de  la  folicud<^  8c 
de  la  cecraitce.  «(.  a  B  a.  On  ne  meprifo  qi^- 
aucfois  les  Modernes  aue  pour  faite  con^ren 
dre  qu'on  a  le  bont/Mur  de  l'antiquicé.  Bill. 
Les  mauvais  Auteurs  gâtent  le/«d#  da  public , 
en  l'accoutumant  A  des  chofos  fodet,8c  inlîpides. 
La  B a.  On  ne  (jfautoit  avoir  le  gmi tci^ 
délicat  pour  remarquer  la  vrais,  ou  les  foux 
agrément ,  8c  ne  t'y  point  tromper.  L 1.  C  h. 

'  D  ■  M.  Il  n'eft  rien  de  plus  nue  que  ce  dilcec- 
neihenc  exquis ,  &  ce  gmt  rafiné  dé  l'ame  pour 
fa  vericable  nourrinire.  St.  R  i  a  l.  Nous 
n'avons  point  de /«s/  Ipiricuel ,  pour  difoemer 
forement  les  boni  alimens  d'arec  les  mauvais. 
Nie 

GovfT  ,  (ignifie,  Senrimenc,  plaifîr.  La  rail- 
lériferend  laconverfacion  moins  fade  ;  c'eft  une 
pointe  qui  en  relevé  ,  &  qui  en  feliaulfe  le 
ftmi.  Sx.  JEra.  Les  adveriicez  épurent  nos 

'  defirs ,  8c  nous  fooc  perdre  le  g*it  du  monde. 
B  o  s  s.  Ses  amis  le  vojoienc  avec  afliduité ,  5c 
arec^adir.  Jbll. 

G  o  u  f T  ,  fe  dit  aulfi  defbAtlméns ,  des  ftatucs, 
descableanx,  8c  de  tout  ce  qt|i  eft  bien  inventé, 
8c  bien  travaillé.  Le/«âr  des  Grecs  a  été  le 
meilleur  pour  les  bâtimens.  Les  uns'  ont  le 
^tât  des  tableaux  de  Pouflin  ,  les  autres  de 
Rubens.  Le  bon/«Éf  confifte  A  fo  former  dne 
idée  des  chofos  la  plus  parfoite  qu'on  peut ,  8c 
A  la  fuivre.  Un  ouvrage  de  grand  gtât  eft  un 
Ouvrage  où  tout  eft  noble ,  8c  grand.  On  con> 
fond  quelquefois  ce  mot  avec  msmer*  \  l'on 
dit,  Voila  un  Ouvrage  de  grande  iim»m}v  1 
pour  ^e  ,  de  grand /mt.  Les  bâtiroens  anri- 
ques  font  de  bon  fûAt  quoique  malIî(s.Blondel 
a  foit  un  Traître  du  bon /«il»  dans  fon  livre  de 
l'Acchiteâure. 

G  o  V  f  T ,  fe  dir  anffi  pour  marquer  qu'un  hom- 
me n'aime  point  quelque  chofo.  Iln'ajpoint 
à^egêâf  pour  les  ren,  pour  la  Mttfique ,  il  n'en 
eft  point  touché.  On  dit  de  même  ^  Il  n'a  point 
'^de  gfètpoai  le  mariage,  ou  pour  la  guerre. 
François  L  n'avoir  m  le  méme/«ii^,  ni  la 
même  tendreflê  pour  Henri  IL  ton  fils.  P. 
ni  Cl. 

On  dir  proverbialement ,  qu'il  ne  font  point  dif- 
pntet  des  /sutef  ;  pour  dire,  qu'ils  changent 
'  felon  les  diverfes  ihcliilariôns.  On^dit  d'un 
homme ,  qu'il  a  perdu  lc/«dr  du  pain  t  pour 
dire,  qu'il  eft  mort.  Oo  du  d'une  chofe  trop 
chère,  que  le  coâc  en  foie  perdre  le^ed». 

G  OU  f  T  E  R.  r.  aâ.  Connpttre  la  qualité  des. 
foveurs  de  l'ob^  du  goôc  Qa^mv,  tikm*^ 
PM^it0Mr*t  •xftrM.  Un  bon  goonnct  im$ 
bien  le  vin,  encoonoisIabcniKAclagarde. 

Gottfvi  a  ,  %atfie  anffi  ,  Etfafec,  tirer  de 

'  quelque  chofo  pooc  juger  de  fa  uveor^,  ou  de 
Atqaaliint*  Ua  MiNMAftAfird'iwiKcibe, 


cmvsi 


Va 
eft  peppce  Ir  nanwdtr.     v 

GottiTar,  fo  dit  fifnénai  an  chofos  foi. 
oomUcs*  mosalet  i  êc  fignifia  qnHquifuis, 
AfMgaves»  apécc.  /nsfca*.  Qm%himgtàiS 
tmgm.  fodoariae  da  ce  Pwdkawr.  On  a 
tmpmi  l'ayit  da  Rippoiirtir.  Ilabieajaé»^ 
cet  fiomma-IA ,  il  le  xgtmff  k  ùm  §pL  Qpel- 
qncfois il  figaifia ,  Efiàyer,  tâccx^  ^pmuver, 
MBcir.  Ca  honnie  eft  mcouftam  t  il  a  tantôt 

.  jaé^^dctoMetletpcofefiions.  OMàMflcsdon- 
cevit  de  la  via  taodia  qu'on  eft  /cnae.^  Ce» 
Amant  Méattea  tontes  les  délices  dont  l'amour 
combk  deux  ceeurs  qu'il  a  unis.  St.  E  t  a« 
OagtdtÊ  un  plaifir  eaqais ,  le  délicat  dans  la 
commerça  des  perfonnct  polies.  Bill.  Ti- 
bère lui  dit ,  Et  toi  Galba ,  tugtéimm  un  jour 
de  l'Empise.  A  a  L  A  M  G.  QtéNr  tcanquille- 
mcm  let  doucenn  de  l'ambor.  Vill  QtAtmm 
mille  innoncmt  plaifict.  I  o.  L'innocenca  avec 
laquelle  on/adM  les  plaifirf  en  redoubla  la  dou- 
ceur. St.  Era.  OtéÊm  les  bons  mots.  Scaju 

G  oufri  a,  fignifieanffi.  Faire  un  petit  repas 
entre  le  dliwr  Ac  le  fouppcr.  Qpand  oo/adM 
bien ,  on  fe  peut  pafTer  de  foopper. 

G  OU  f  TER,  ou  GOUT  il  C  m.  C'eft  ca 
Dent  repas  qu'on  foit  aa  milien  de  l'aprét-dinàB. 
Il  n'eft  en  u£tte  qua  parmi  le  peuple  ac  û$ 
enfoni.  àitmJ».  A  la  Cour,  on  <ut  têUéUi«À,9c 

^nonpat/tfdr/.  On  dit  en  proverbe pdttr  de 
commerce  4c  foupper  de  Marchand. 

Ce  mot  vient  étgiîftâti$t  qui  cA  dans  Pétrone  ea 
ce  font. 

GOUTTANT,  a  m  t  1.  adj.  GmMm'»  ila- 
^MM,  «âdfisf.  Ce  mot  fo  trouve  dans  Tachard, 
pour  fignifier ,  Qpi  tombe  gontte4-goottej;>a 
vin/Mtfmnr,  de  l'eau  gmmmKf^ 

GOUTTE.  £  £  Parcelle  d'eau  ,  oodaqncl^ 

3He  autre  liqueur.  Gmtf,  Le  mauvais  riche 
emandoit  aa  Laxare  une  gttm»  d'eau  au  bouc 
de  fon.  doi0 ,  St.  Luc.  Une  fsaMr  d'huile 
foit  une  vm.  grande  tache.  Les  larmes ,  la 
fiicor  lui  romboiem  A  grofiès/aaiMi. 

Go  UT  T  I ,  fo  dit  hjrpetbotiquement  de!  et  qui 
eft  en  petite  quantité.  Prendre  une /NaM  de 
vin  avant  que  de  parcir,c*eft  en  boire  un  verre. 
Donnez  A  ce  malade  une  imittê  de  S/rop>poor 
dire ,  une  cueillerée.  Donnez  moi  une  gmm* 
d'encre. 

M I  a^a*o  ouT  T I,  eft  cequi  t'éconle  lepremiec 
des  chofos  qu'on  foole,  ou  qu'on  bat  pour  en 
rirerle  fuc ,  avant  qu'on  merte  le  marc  fur  le 
preffoir  :  c'eft  ce  qu  eft  oppofo  an  fnjkri^  , 
&  fe  dit  du  vin  flc  da  cidre ,  de  l'huile,  &c 

GoVTTi,  fedir  aufli  des  fucs  8c  g«nmes  qui  - 
diftillent  des  arbres.  Une /NMr#  d'encens. 

Go  u-T  T I  s.  Ornemens  d'Architeâure  ronds  , 
6c  en  forme  depettts  conet ,  qu'on  met  fur  fo 
platfond  de  la  corniche  Dorique ,  ou  fur  l'ar- 
chitrave aii  de^Mu  des  trigl/phes,  oui  repce- 
fonténten  effet  des/sMtiri,  on  des  clochettea 
d'ordinaireau  nombre  de  fiz.  On  les  i^pella 
anfli  forMW/,ft  «Mnpianr*. 

G  o  V  T  T I,  ca  tetmes  de  Reladon  ^  eft  une  cer- 
taine roéé  qui  toîôabe.  en  Egypte  vecs  le  moia 
de  Juin.  On  ne  la  connoStqaAducocconmia 
dans  une  boëte  fur  une  fonme,  lequel  devient 
humide  awés  que  la  /smmt  eft  tombée.  Elle 
eft  fi  fubcue,  qn  elle  pénètre  lé  verre,  &  hnmè- 
âe  du  foUedans  une  bouteille  bien  boochée. 
Dés  qu'dfo  eft  roiAbée ,  routes  let  maladies 

>  ceCent ,  &  on  peut  Alrement  cortnwiniqnct 
.avec  despeftifetes.  Elle  orient  un  ytooi  avant  Ui 
crôifiknce  da  Nil  an  pais  de  Said  A  fcpt  on 
huit  jooniées  da  Caire  ,&  eft  cauiëe^  par  dca 
venrs  du  Nort  je  dn  Ponant  qttt.7  portent  dis 
nuages  dehi  MecKtetranée.  Il  rafialchilfenc 
tellement  l'air,  &  rendent  la  terre  fi  humide  , 
qu'eliçMfo  bten plus  qu'auparavant. 

GdttTTlieoVTT  I.  adv.  Périr  A  petit.  GêO- 
tmttm.  Le  vin  de  ce  tonnean  s'enfuit  j«aMa  À 
MMM.  Les  Italiens  Tofontleurtgiacet/wiaa 
4  jwtM»,  dit  Balfoc  <      •  ' 

ttniê.  0^>*v 

GonYTi.adv.negfcif,qttifignifie,Poinr  du 

tovc  Un  aveugle  ne  voit /aanir.  Qn  ne  voyait 

jMti»  dans  cetcecavetae.  On  le  dit  aufli  co 

chofeamocalet.Ce  dâfoouts  cft^^uacaliatacbiH 

«è««a  «•  TM?  ««I»  VM«ce^  Ce  fiatogaa  eft 

P^  ii|  « 


h 


coa 

$  obrcurc  <)««  les  jpli»  4p^«>  a*/  woitof^ê^t- 
I».  A  ■  L.  Piumi bica  des  parolçt .  il  njr  «pas 
nnc/iM/y»  de  bon  (css.Id.  Là  d^^enlic  dcU 
Manoe  ^  ua  abyme  od  qi\  ne  Tou/Mf^fiu 

§lmi  mvit  goune  09  fi»  f^f*  «|Sa«w#. 

La  Font. 

On  dû  aolfi  ^  o'cntea^rcMM'»)  four  dire  , 
n'entendre  ppuu  da  coifc.  lion  en  ces  deux 

'  phrafe  I,  M  Wr  /mw»,  Ac  mmtfmin  imtu  \  il 
ne  fc  dit  jamais. 

G  O  O  T  T  £.X  f.  MiUdic  U«%pv  U  fluzfon 
d'une  iMimcttx  acre  fur  le»  tnicles  ou  joii^u- 
rcs  du  CQCM  ,  &  qui  çâ  ibrt"  dQuIovrcMJlc* 
Ankritii,  les  /«M/rri  proricnocm  de  d<^ 
cauCci  .  di(  la  Tupcrfluité  des  kumtQrs  ,  & 
de  lafbiblcâ*edcs  ;ointurcs.  Quelques  M^c- 
cins  ladefiqiiTcnt  ,  InilamniatuMi ,  cumau;  JMi 
dottlcnr'  4f:ç  Minturcs.  On  lui  donn^  ^yo* 
noms  £û^ri|0E  les  panies  où  elle  s'iuud^ , 
comme  ^  ckhâgrt,  HoUgr*  >  4^c.  Vovez-lcf  1 
leur  ^oïdxcOn  accule  le  vin  ,1a  débauche  ^ 
d'éMC  la  caofi;  de  la  /«!»«.  QptiUjmttê  aille 
de  la  pan  de  Dieu  punir  ceux  qiu  |e  .blaTphé- 
nenc  au  cabaret  ':  mais  qu'elle  âK  de  la  côn/i- 
dciration  pour  la  tempcx^AC^,  &  poux  la  ib- 

.  biicté.  B  A  i.  PolCdonilu,  que  Gc^on  a^pf^le 
le^ut  grand  des  $coïcicns,(onl^it  auflj  impa- 
ticmAtent  qu'u,!!  komme  4»  Tulgaire,  &  la 
Xmtf*Bu  r<cuâldc  (f  f^pftance.  S  t.  £  v  a. 
Mâciner  lajMÀr.  Sar.  tÀjmut»  &it  fouvp- 
nir  des  pecntrz  de  la  jeuuene.  S.  £  tx.  Vôtre 
getêtN  TOUS  eft  venue  comme  i  (ouhaic  ^  Bal- 
zac :  un  fi  bon  l'aiiceméfict  que  vous  vous 
(çcoociliez  a^rec  elle  die  VottureiiCoftar, 
paiccqnè  la/uMnr  l'ayAc  pnisi  la  campante, 
&  dans  la  (cnc  de  Mr.  BJunc  »  il  ctoù  obli- 
ge d'j  demeurer  plus  long'Cemps.  ' 

FiU0  iêt  fUifirSt  irijtt  goutte , 
§lmm  Ht  qmU  Htktjf»  #nrw^/»y  iwftywr<: 

Vmt  fuê  jawMJsmm  rtdmt» » 
^Immdfim  m  tnt  nfHfm  mvit  emUr 

fis  jmn,  Des-H. 

Msim  JttNur  MÊlifm  ,  é"  rtetmt, 

aitniwfirmi  tn  nmhidtàrtm  ,  , 

Smui0mt  jm  Is  zpmxt  Jtfitmi' 

Dtf  €§fmUtim  Mvim  , 

Ksjmit  ett  twfimt  mmmfttemx, 

CON&AKT. 

OjQ  dit ,  qu'un  boaune  n'a  pas  les  jmuttt , 
quand  il  s'enfuit  de  vitcflè.  Qii'il  cft  j^u  de 
gmtui  >  quand  il  e{lpoiii6,ft  prefque  pcxclos. 

GouTTi  sciATiqiV  1,  cû  celte  qui  vient 
à  la  iointnre  des  ci^ifles  à  Taidçoic  de  l'os 
qu'on  appelle  !)(/«».  ifihkm^ 

GouTTi-ciiAM  PI.  Vôvet  C|tAiiri.Il 
lïuit  Jiuc£miif9-ir^Êmpê.  Le*  Proriociaux  di- 
.  Seai^iêuttr^mi^t ,  ^  Àlf. Ménage  mais  Ci 
cela  dl ,  les  Provinctaox  parkoc  comme  Da- 
net ,  comme  Richelet ,  &  comme  l'Acàde- 
mie,  car  ils  diicnttoosxM'^<rn9*</«>  &oon 
imm-gMmf*.  C'eA-à-duc  qoe  TEt/mologie 
.  cft  fouxftmtr-iTémÈ* ,  mais  Tnlage  eft  pour 
£m$nt^n$mf»t  or  ilnot  ituvre  l'uâge. 

GonTTi-&osa,ciii|PC  fliialadie  qui  Ticot 
au  nez,  «ut  iouës,  4cioovcM;.par  tonc  Unùk- 
ge>i«r  avec  tumcnt,  loir  Um  tamtntjtc 
quelquefois  «vac  ooéic^  4c  paftolcs.  £Uc 
•  ^ient  de  cettaioei  iMoncnn  (alécs  &  i|daft9  , 
&  dUplos  oaMlc  ca  Kivcr  q«*cn  hé. 

G  ou  r  T  Mr^i  M  u  ù  H  r  é  M  f  iê  dit  lodEmcU 

.  «arure  n'eft  pat  afl'ez  fotU  pqor  powN;^,  U 

Bnzionaai£ùc  la/f«l«^riirlô  parties  qm- 

rieuresdu  corps, de  qo*^  ic  jctreiiu  Jei  |i«c- 

ties  nobles  1  ce  qui  cao^è  1«  mort. 

CouTTi-si«siMi».di  ose ptitadoo es- 

ciere  de  la  vue,  aaovqpftllp  jan  «acwiTtce 

'  apparent  dans  l'onl,  fecen'dl qàe  U  pcqaelle 

r oit  plus  grande  8c  jikM  aoiae.  La.  qiaiê  àe 
iiutt-firtmê  eft  VmmBÊ^nçti  du  C9|US 
des  cfprits  animaux  Âh^  u  rctiike  ,  qui 
fvovicnt  de  la  compitffioa  o«  de  robAmc- 
cion  des  nerf  optiques.  l^ttÊÙA  ,  faim  fin- 
a»,  en  Grec  Â/a»f«ra. 
On  dit  provesbialpKaK,  qne  Ikgmnt  d'eau  c«Te 
la  pierre  ipd^d^  que  ktvoàidieacboAi 
ibttvenr  reïtesé^  ^Miîêar  eaia  im  grand  dfa. 
On  dit ,  C'eft  «we  gmm»  d'cas  ^aa  uae  mv, 
,  d'une  petite  diofie  qa'oa  ouc  daaa  ww  u^ 
grande  qai  -a'cb  pasoU  pu .  accoril  iÊSkkr 


menft  On  dit  «nifi,  qu'aux  fi^Ties  ^  ^  Ui^itf- 
r«  lesM«lecimii>  vyjrcfiijfMfnfv 

Goutte  ^Im  ttmutfiê         , 
^fi^4iM^àJiÊmê'f$mfi9.  •!     La  F  ««T. 

Oi^  j()it  ajuiC  ^  ^ji|  b^flemOD^  ,  qac  les  iàlines 
ca|cq)dre|it  M/^i^ i  ppur  duc.  qu'elles  font 
bpire  bc«acoup .  &  Mqu'à  la  ^^^riiercj 

dutT^ïïT'i^a  iB«//*^  Ç 


WjfT  tt:U  ^àtf4f  Çc  mot 
eftpctt  epiu^^  Jlfigfufie  ;,  Pc^iic (goutte.  ^ 
rpMç  Te  forfiie  ^e  f\»ûcm  Mirtiëfftfv  d'e^. 
Çfe  Jef  dcM cctoa»c en  p^v^V^  ^t¥ttfUtf*s 
que  le  vcii^  pg^  bors  dttbf^ui.  Qoles  ap- 
]»ell(i  aulD  ,  Ic/ft/vm»  4/#rf4w. 

mticmUH  jMri#  UAtrém  ,  4(  quelqi^cfi^s  1. 
Celui  oui  cft  travaillé  de  la  gpHtieiqui  eft 
ivict  â  U  goutte. 

Ltgwxtttnxqmifi  fmmfiwt. 
Fsêttri/lg  ektrtf  &  l^tid»  mh$ê  %. 
I>ê  tthjMsi'omfkudftêat*    ■ 
Em  mmtttma  t9âjmh  U  sltfht  1 

I    .  C»fif4mvrê€k0fi'fm'imfiamKax, 

CON«  A  «.D. 

G  OU  T  T I E  Rr  E.  f.  f.  cft  une  pièce  de  bois 
de  /ciage  tirée  de  bois  de  brin  bien  Tain  fans 

.  roulure,  noeuds ,  ni  gerçure , qui  fcfàit  d'pne 
pièce  de  bois  qui  a  hiiit  â  neuf  pouces  d'é- 
duarriflage  en  Ufcianr  par  les  angles. /f///i<i- 
éSmm.  On  la  ocufc  ordinairemutt  a  angle 
droit ,  êc  on  ne  loi  laiiTe  qu'un  pouce  d'épaif- 
feur.  C'eft  dans  ^ei  pièces  de  Lois  garnies  de 

,  plomb  que  Te  reçoivent  les  eaux  pluviales,  & 
par  où  elles  s''écoulenti  terre.  Il  y  a  des  rtM^ 


oon 


tiftts  qui  avancent  dans  la  rue  au  deli  des 
toits  i  les  autres  ^ui  font  attachées  le  lô|ig 
des  ibnn,  iSc  qui  font  des  conduits  de  plomb. 
Une  im^iUrt  i$^nf  eft  un  canal  de  pier- 
re à  la  place  des  gargouilles  dans  les  corni- 
ches.' Les /Mtf/^«  des  bicirocns  Gothiques 
font  form^ei  de  chimères ,  harpies,  &  ai^tres 
«nimaur  imaginaires.  On  dit ,  La  pluye  cft 
ccftée ,  il  n'y  a  plus  que  Xcigmttùrti  \  ppur 
dire  ,  I^au  qui  tombe  de  deilùs  les  toits.  1^ 
chats  font  l'amour  iya\t% g^tifnu 

Ce  mot ,  Telon  Dii  Cange ,  vient  de  TAIlemand 
/•/#,  d'où  les  Auteurs  delà bafl'e  Latinité  ont 
nit/#M ,  &  Tel  Tranfois  imutê  8cj9$$ttitrf. 

On  appelle  adfi  jmttitr»\  pteiifkftt*  ou  coêfrt»- 
a«  ,  le  larmier  ou  la  partie  h«tite  de  i'enu- 
blément. 

On  appelle  pmJ^tr*  de  carroffe ,  les  paiine«uz 
de  cuir  attaches  i  l'Impériale ,  qpi  empêchent 
que  re«u  ne  combedaïa  Iecatro(Çe&  for'Tes 
ornemens. 

G  on  T  T 1 1  &«  !..  en  termes  de  Marine ,  font 
de  longues,  &'^aifles  pièces  de  bois  ctoifiEes, 
joignant  les  membres ,  ou  côtes  des  vaiftèaux 
tput  an  pourtour  des  ponts ,  qui  icrvent  i  re- 
cevoir ;  éc.  écouler  les  eaqj;  du  navire.  Il  7  a 
aufti  âes  pièces  de  boîs  vo^es  de  de  la  même 
étendue,  qu'on wpellej|^iXMtfyi«rr/,  qui 
conrnblicm  i  cet  écoulefflçnt. 

GouTTitti,  eft  «iiflî on tetme de  Relieur. 
Ccft  Iccxdix  qui  fo  &it  Iju  la  tranche  d'un 
Uvre ,  Qnaaà  oa  k  ferme ,  après  «toir  été 

tcUé.  ..      '  \      ■  '        '    ' 

G  o  OT  T 1 9 1 B  ,  cil  tf3ii)(at,4çV^crie ,  fe  dit 

<lcs  Ibiacs ,  onajfel  jcxeflêi  oui  font  le  long 

du  matzeîn  du  Bouda c«f^  ou  daim,  oudu 

chçftciiiL     . 

GoaTTiiEi  ,Te  «fit;|nlfî  des  choTespaf  où 

•    |*caB  diftilie,  comme  û  c'était  une  imittitn. 

'   Son  chapeap  £ttt  ^ocgmHm  >  quand  on  eft 

Ucâ  catiwmé,  le  nç  dwillçcctunie  unc/iy»' 

'  fifmw  QaapPcMe  à  Qpl^j|niiy|«ffMf»«  certain 

fiflse  dçdie  ^if^|^  q«i4B  c»  miede  biçire, 

qae les $eigne«n  de SoiDv,  de  Cl|c«é ,  4'A- 

^b^l^<nr4ml«ÇUl»l,  q^ifoariçtqfl»- 

m  JNftPI  ae  lïiéch^  dOHfa^.  font  «Wi- 

fléé^Mcftapftioitt  ka  ans  à  ilgUc  <M«i»- 
tt  Qqûf  4r<Mataiyk  TciUede  b  Fé«e  delln- 
vtapi^  lèÎMe  Croix.  Loflî|ne  N  Baroat  Mo- 
ftiw.kiJiMrf/wK»  pexfonae,  çlkaW 
«ladite  âkotana  aiecdcsjnbamdefoye, 
$,  c>ft  icm  PwMMCto  elki  fopc  liées  «tcc 
dks  car^oafdAdMonv.  Oa  ^qaecmcce^ 

lenKMue  deijaMinvf  eft  uor  ciptêe  d'améde 
ko^MaUe  de>  ce  osm  cet  BaeoiM  tMSlMnm 

éêa$  kiMunt  dt  Can^4e  UMin^  £H^ 


Jt^ 


OiUps  ^(m  qoc  M.Pf  flar  fot  mé  tq  f  m#.  mt 
un  Chcffliff,  P'aoKe<  rapp^fteni  l'oriiJne 
4ç  k  prdsi^tAlw^  des  gmifiw*  à  uot  Mvian- 
ce  mtm9l^$  dM  fliMUtre  hêtom  qi>i  fiocui 
nml^à  j1w4  Ji'^gUk  Saiote  Cfoix  »  «Mnmc 
on  voit  reprcTenté  dans  une  inàt  «nckunc  t» 
piiTecie ^  4c  «teimo  Pn  «  tkhàdfik pioitvet 
4««f  k  procès  ll»eMr<Penc?£Téqi»  d'Or* 
k«llM  i««  «vec if  lkif>n  de ;(MiUyb  <  i ;' 

ÇQyVftJlNAIL.  i;  m»  ^««Mplurièur 
Cmtvtnu$m*.  Timon  oui  ferC  à  gouvoacr  bq 
.fi«viriç,iu>b9ieiB,  Qttipit0^iièmt tgmmmi, 
iiau.  C'eft  une  kngm  pifcc  4f  boishociW 
t«k  qui  en  fair  OMwyoir  ^nç  «urr  ^  tfti 
plqmb  aaacWe  4  k  fv»9f^  à'v»  mnpc ,  par 

.  Tifin,  (crrurcs  iiiowt«mî9s  ,  dotf  k  muaveioent 
fuit  tourner  k  TaiUmu  de  quftcM  <W  Tcur. 
i*  Pilote  k  qeatvMi  JlPVfnpuMA  il  ne  ^  pu 
embaraffer  le  portde/MfVfrMiMr.  OjanoN. 
»■  PAlLif.  La lorcf  du ^vatwnM/i^vinc dp 
la  forcé  du4evifr ,  comme  noairc  AtiA<w  «1 
ks  Mechaaiaues.  Mais  les  Mod^rMi|0nt  rafi- 
né  fur  ce  qu'a  dit  Ariftote.  Voyez  k  P.  Patdie^ 
Mr.  Rcgnault ,  le  P.  Hoftc  &c.  Le/ntav^rMi/ 
eft  de  la  luMitcui ,  ou  un  peu  J^ks  de  Tétanw 
bord ,  auquel  il  eft  avaché  t  il  dl  garni  de  pla- 
ceurs pièces ,  commiB  fafran ,  bàne ,  ttavcr- 
fo) ,  gpttfliet ,  4tc.  On  appelle  dans  l'orgue  gm- 
vemsil ,  un  fil  de  for  qui  fcrt  à  accorder  le$ 
tu^uxd'aoche,  qii'onnpmme «ntrcment r4* 
fiftt.  Un  fmvtrt^  fofé  fur  un  globe,  ac- 
comp^né  de  foikeauz,  marque  k  puillànce 
fowverainç  fii|C>  ||t  «acicaaes  thçdaÀUes» 

G  ciu  V  £  a  M  A<jl^ ,  Te  dit  figurément  en  Morale. 
C'eft  ce  Mtôiftie  qui  tient  U  gmtvtmsU  du 
Royaume  ,  qui  tia^  k  timoo  dps  alFaircs  i 
pour  dire,  qn  il  gouYcme  tout.  Çlmmm  t^mty 
fid^ëâUmmm^ 

.  ^uU$  fui  dé  fEtéU  ttnn,  h  gonternaîL 

Max  10  NI. 

GOUVERNANTE,  il  f.  La  fomme  d'nn 
Gouvet^eut  de  ville , ,  de  Province.  GfAén»" 

On  k  du  anffli  des  ki^ipes  qui  on^  la  çbaduitte 
des  enfons ,  ça  des  filjes  «k.  bonfie  qi^n. 
Cufiêf,  La  Çm^^ltrmufU  des  ensuis  de  France , 
des  filles  de  k  Reine ,  &c.  Ces  fortes  de  G#»- 
V€rmmt0s  ont  fous  elles  des  fominef  qu'on  ap- 
pelle-SMii-xMnMn««ar#/. 

On  appeUç  aniGGMriMnMa/#,  unefipmme,  oq 

icrva|)tçqtti  à  foin  d'un  méu^ge  d'up  homme 

,  ipe  veuîf ,  4-W>  giMS^n-  frçtm^nx  ,  adiiM- 

QOy VERNEMENT.  C  m*  Ckuge  oui 
doni^  poutoir  ^e  gouverner  ,  de  comnaander 
dans  une  place ,  daus  une  ville  ,  dans  u|ic  Pio< 
Tinceaanpm  duRoi^  MmbUf^mlkt  frWaf 
fis,  imfmmm.  Ce  Marouisa  ache^fe  Gfih 
vtm«m€itt  d'nqe  telle  place.'  Les  àieilleurs 
Ctmmumm*  font  ceux desplaçes  j&ontiercs; 

Gou  V  X  a  M 1  M  «  HT  I  <^ft  9lMu  k  ville ,  le  païs 
ou  s'étend  k  MUfpiK  de  gouverner.  Sainfon 
Géographe  ^  fiit  des  cartes  de  la  France  divi- 
ne par  Gmvdnttm^*  Il  y  a  ciiirance  38. 
GMtwwnMiMfMdcPrpvinçirf,.  indcM^^  \m 
uns  des  aucif«.  Les  Gouverneurs 4f  Proviiice, 
font  leëi  k^ieM^  de  iMclité  «âff^ijet  n^ioç.da 
Roi  »  re|<Hve<«lf9^ordrts  4ire%)^<liitde  k 

Cour  i  Ç9fnipa|i|dcat  les  «naécf  quji  paflenc 
par  XtmÇmfmmmmt  ^  9W  U«S  cog>pagnie 
dcf  G«rdes4^kwiProvi|icf%  LffGMVC^^ 
nettra<kPil9#,  de  DanqiKr^  ,  du  Havre 
de  Gr^,.ii:  de  $«umeut  (ô«t  OpuTcrneuis 
4ie  Psc^viiices  ,^  kuf  autorité  s'éteojfot  qucl- 
Quei  pau  aux  eu^vmms.  Celui  de  P«tis  çom* 
man^  l  k  Vilk ,  Prévoie  ,  Vicoiqté  de  Pa- 
ris. Lff  Gpuvemçuts  particuliers  des  villef  & 
CMwi»nj  4»  Royaume  depetident  du  Couver- 
açuni  de  Pm^ipcfs»  Le»  Gouverneurs  des  Mai« 
Tons  Royales  <k  Verkilles ,  de  IpatâincV^A^ 
4eSaintQ«in«in,  4eCh9inb9  ,  jf^IoYaUr 

dca  &c  m  Mst^t^tf^^çmfm^^  ^ 

piovincça.  Pendnnt  k  ceMk  dei  fs»t9  Ckoe- 
«inxkgr«n<l  nopibn  4çB«i|li«»Dit  de  Pre- 
r^  .  <E  de  ^«aeckiuflifcs  m  é?^  ^ 
aOiftaK  ,  o(Ug««  k  Cour  4e  NÉSlpf  Tpus 
douze  noms  généraux  ,  poijtf  |^yw>lf)9^ 
SfifU)^  C'eft  cftie  MaM^^^m^l'^ 
HmSrn  à  fiiivk  4mUfm»4m4fmgf;r 
wmmmtgtmm^  4c  k  fm^MihMVf^ 
kâik ««%tef  & ^9nt  4f  fnvM«  ..    .  .ç' 
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^  i  or  vâla  Ir  gtmvmmtmm  hfltJMli^ 
Cit  Offlfier  a  coik^^  jpnp9i«^  WH^ 

Court  AMI  M  m  Y»  1^.  firMHdclfViiMje- 
ie»  acdel'/iâtoaikÉimvfCMc,  J^gimmtjlift' 

tut.   0}UIMOI>fiÛcnu^i|«4rttOMÏl,^^«B 

aecrii  les  mcetua,  UlUligtoa»  Ar  jti|<ipy. 
9Mr.  Ils  ODC  Mdi  IW.  oaioce  4ujtiu>n» 
mnt.  Voit.  Lct  Roia chaigcs «lajMftMrw 
iw«^,  a'eajjirooc-ili^Iafiutgttct,  «cks 
jaquicradca  ,'  fc  vciac-oa  qu'ila  tmnMiwf  Je- 
^  vanc  la  loi  »  qui  eft  Iciu  |ro|ceouTcafa) 
To u a.  Le  Ciau4  Conû^fuMu  ot.  fk  pQftoic 
i  cU^cr  que  pour  \t1my0m9mmt  %  ^  000 
poucalTottviriiipaffiço.  Ha^MAM.  LejaÉK 
iMnwMaitile  Ftanço  eft  Monarchique  1  cdhil 
die  Vrenife  Aridocracique  1  celui  de  Hollande 
D^cmociaciquc.  Le  gtnuwmmtmt  d'Anglctpyc 
cft  Monarchique  \  Ahilocradque ,  &  Démo- 
cratique  cour  enlêiBble.  « 

CouTiaNiiâaNTy  Te  die  auffi  fur  la  mer, 
<ie  la  cpnduitte  d'un  Taidcan.  Le  fuccés  d'un 
▼oxag«, dépend  priadpalemenc  du  boajmivtr- 
utmtwi  d'un  Pilote. 

COUYERNEILt^.  Commander,  régir, 
conduire  arec  nàiCuacc  ,  aucocité.  ti^tn  ^ 
fuitnâM,  Ce  Prince  gtmmm  iâgetnenc  Ton 
Ro/aume.  Il  fmvtrm  ki  fajets  avec  joÂice. 
Il  n'a  d'aurre  C^  que  de  bica/wnwwr  Tes 
£taci.  Augufte  difeic  que  ce  n'eft  pas  une 
moindre  vertu  de  Um  gmtvtrmr  un  £cac  ',  que 
de  le. conquérir;  Ablahc.  Il  ne  feroic peur- 
écrc  Das  |>olfible  dcgmvtrwtr  lés  peuples  ,  û 
par  riiabinideoà  ils  iboc  de  la  dépendance ,  8c 
de  la  fqumilEoo  ,  ils  ne  laifoienc  la  moisiié  de 
l'ouvrage.  La  Baur.  Angulle  roulnccnfin 
/oiTMnMr  par  la  ration  un  peuple  aâii^ecci  par 
la  force.  S  t.  £  v  r.  Les  Scoïaens  éroienc  pcr- 
fuadcz  que  coures  chofes  Àoienr  gmmmnéit 
par  une  faralicé  immuable.  Pxsc.  i>'£x.  Il 
UM  Te  rendre  vénérable  ï  ceux  qu'on  xmvtr' 
m  i  une  trop  gtande  ùmfMfiU  xend  mcpri^- 
blc  la, 

GowiàNiA,  s'emplon  auffi  âbrolnmenc , 
fans  tca\tDi^lmf0rMrt.  Dans  les  Monarchies 
celbncles  RoisQai/wrv«nw«r.  Dans  les  De- 
moaadet ,  c'clt  le  pd^Ie  qui  ^mtMtm.  Les 
Minilhcs/totwptwr  fout  rauconté  du  Rài  Le 
Cardioaide  Richèlictta/tirvmwUm^cçmps. 
Le  fflofco  le  plus  oujftot  <fe^a«wywi<r  ^  eftde 
prier  quand  on  a  droude  command«.«M  i;  m. 

Couvsa.NiR,  fe  dit  auffi  en  paclamdesjoqfn- 
duicccs  ,  d^  adoûnifttaaions  panàculiera.  Civ 
rmvi  frâtfi.  C'<^  |e  peipedefiuiiilleqni<l(»ic 
/NnwnMries  a£Burei^de  la  mailbn.  Laièmine 
.doic/wrniriMrle  mà)«^;  Le  Maiire  d'H6(el 


«noca qu'avec apiVr S>  Syn*  iKèccDovcdes 
hommes  oui  a'^OMKM^  p  k  niîba,  ui  ks 
boas coofeik,  fv  k «niiw^'lh  onc d'4^ 


dUA^ 


0  R 


iëa  I  ■uiÉndaëii 


gmmmtm,  La  Bju'  L'opakw  jmnwrM  mm 
Tamoadci^ 


twM  U' hàflè-coifr. 
^ouTa&NXA;,  (^dtc, 


sijafOî? 


w'. 


iêaiii  e'cft  éa  cenirlfrUioon,  oi»k;'ÉQ«rc& 
iwl  rfont  lecooduiie  o^'oo  nséf^^'^  le 

rivç|;|Mil,qui  iyc|toÉÎ|idrk^ 
.  Tc^quiw  i^cal||4e..0n«i;aoffi»  C^ 

«•^IWi^»»»^^!  P^^ 

t^ raacçdecca coc^^  Quk dkaiMn^nt^r 

né»  deMaritîe  non  fifu(baiénc.duiPijlqce^li^ 

^^^4^i^tfijbaifu,}^^  katou- 

ycfliàib  j^k  l^ipè^fcne  kl  domicf  en  topir- 

laiL  t)n  dtt|n6,IjPi^ 


BMadft  Saii;. 
Oou?«AMi%y  «vee  k 
filpilfic,  %t  «Hnoocccx.  ùphf9»  'nêmfmù  11 

tMnMT  4  k  CÎMtt*  t/ae  IcauMB  qai  s'cft  M 
/aatawii^pi1idsncikicua>^»4ftvtw(tdcvoct 
quand  elle  cft  iua  r^ 

GouviEfiBa,  i«  die  auffi  d^pciadpiki  pie- 
ces  d'uoi^  nuchiac  qui  kis  agic  fi  BMUfair 
toutes  ki^aQcres.  Le  rcffimd^uMaipaKsa,  la 
penduk,  cft  ce  qui  jwnMiaa,  qai  ÊMtJfir 
tootci'hoiioge^ 

Oadic  en  Bçovctbe,  qa'aa  hoauac  ahiaB/«»> 
tyva/kVaxoae  1  pour  din ,  qu'il  a  cawkic 
û^emeat  ktonaae. 

GouTaaNi^iB.  part. ac ad). Witêmt^ OrêBm. 

GOUVERNEUR.  £  m.  Ofickt  du  Roi 
qui  copimandr  daaa  une.  Picoviacc ,  daas  uae 
place.  Qtàêtmtum^fmtx^  ^r^/Mhif.  Ua  Gs»- 
«MnMir  autrefois  ëtoitabhgé  de  ro««enir  trois 
aflai^  àvani  que  de  k  leadft.  Un  Qtmm- 
«Mv  Kptcicote  le  Roi  daaa  uae  place  ,  & 
commande  non  iculemeat  i  la  gatnifon,  auis 
auffi  aux  bourgeois ,  tfc  à  tontes  les  irouppes 

Sut  eatroK  daaa  (a  pkcc;  V^«a  c/  deflûs 
)0UTXKMaMf.MT. 

pouviaMitta,  edsmffi  cdatouia  fok  de 
l'éducatioa.d'aa  jeune  Piince,  d^up  Seigneur, 
des  eafoas  de  booUe  maifoa.  h^titmitr.  Le 
Qmoitmmr  dç^.kDauphia>  Les  Pages  du 
Roi  ont  un  Ommunum, 

On  dit  en  prov^lK  »  Ceft  aa  Gmnmttm  de 
lioas  ,  pour  fe  moquer  d'ua  homme  qui  ne 
change  ianMis  d'habit  .  oarcequc  ceux  oui 
gouvernent  les  lions  ,  n  oient  changer  l'haoit 
auquel  les  lioas  font  comme  acco^mà. 

On  appeUe  quelquefois  fur  la  iner /amwnMsr ,  le 
timonier  »  ou  le  matelot  qui  tient  la  baixe  du 
go«venu|il  fc|id^  fon  quaic 

CouviaiMiua  o'H&fiTAL,  kditdlce- 
lut  qui,  aux  cavirons  de  Paxis,  afoia  de 
quelane  l!)ottoit  >  ou  de  quelque  PaTilloa ,  oà 
foat  la  pannes.  Le  Gmvnmm  a  le  foia  de 
lei  kice  fikç  Dieu ,  9c  de  lent  faite  donner  le 
paia^  k  .K^i^f^  «  Je  k  vin  m'ils  dkivait  avoir. 
Qjiand  il,  j  A  heaucoup^de  paiivrcs  j  on  (ui 
doaae  ua  fifu^rgÊifOfmm  pour  lui  aider. 

GOYAVlt|l|^  <w  GOUJAVIER.  f.  m. 
Aibce  qni<^oljé:^  pluficurs  Pibvinces 'de  l'A> 
aierique  Ac  àax^todes  Ônôitaies ,  haut  d'eayi- 
roa  vu^jpiads,  gros  à  pn^octioa.  Soa  ttoac 
eft  dxMt,  4pit|  tampix.  Son^ice  eft  unie , 
de  CQulcîtt'vetce^dlqeeltK,  d'an  go&t  aufte 


Veinj 


rl^aaK. 


l^^«ifefclï)»% 


atJ 


fanwraircç  Prince  daÉBiâ  jeu- 


tii:ift 


'^: 


«te 


jC^à 


[••sJfS.v'i 


^i***..n' 


,'V.'''>i*iry,^.  ;'-™,  ■J*»*'^ 


1^««  kl  tik«i  laMH 

U  Mnjiindb$akt.<aa^t  m  ..-.- 

t'tâht  fÊUkm^àJoCBfkntmmU 

iatadnlaiSrttai&aoaMaé  à»J^ 

à^m^/ttm  et  U  wiimpiiiB.  QasIiiuM  ana 

dt«r«l  «taitdijMtbk.  q«  àa«  autae^ 

liiiBapitfaAI'aaAMailU  durées.  De- 

pktjm  l'A  êk  èm  pka  ad  Toa Tenait  k« 

"    d'au  fcÉk.  ^  il  k  oat  été  aapalka 

•ani  dkaaajnMloa^fiM/ iftaa 

qui  igafti  aa  ^•igitm  M  mm  aa 

r,  oaoa aaw  Ijaimw^ra^à  Toa- 

kak  It  à  Moaranhaat  9l  u  moi  vleat  da 
gMb  t  ftKtquc  ces  TiiUfaiif  foat  foin  da 


GRABAT,  r.  at  ConchciM  ,  aachaac  picif 
lit  kas  rideaux.  QmkAmm.  Cdk  ptopraneac 
•a  Ut  de  kUe  ad  on  kit  la  aMndieaae:ac 
<:eft  aiafi  que  ka  Igwptctcs  de  Dioit^iatcf 
pceiaat  la  Loi  ao. /n.  dlr  Aij/kaa.  Iiy.  ' 

On  dit  ca  badeiqae ,  qa'aa  hottme  efl  for  k 
fNÂmi  pour  dsBB,  qu'il  aft  tetcaa  au  lit» 
qu'il  cft  malades 

GMdmumnhfmJêpihUt 
Jêfi^itfiritri/hsktmt. 

St.  AscANf. 
J'Ms  fiai  tmttrt  jm^  ému  aaa  f$lkê 


jte.  Ses  fooillà  (o^^  châiauiis,  Doiaraës,  oblon* 
gués ,  un  peii  armées ,  de  coîjucur  Terte>bcuae, 
kmgues  de  deux  oa  trois  '  ' 


,  larges  d'ua 

0»-4^  daégjt  *  deaà.'Sa  fleurs  fom 

'  àaffi  gnadei  que  ceiks  du  Cocnier. 

■f $pM  fopUkapnfipaea  asoo^  ac 

pr^pim^^MiWlîpaga^  d'une  belle 


tout 


le  doAafc  I.car«Uice  cft  d^C9^p<  ca  cniq 
poûMt;;  ft;;4mçiu^  fyx.  aoad  oa 

o#akiÊaaiiosawl£oÉiaaaaiïaaÉiau.  il  eft  aaea 
ptçi  giaii(aapnpç;.  .Qac  poiaiwf  y  iTUMtif ,  ii 
eftfhanç.-^  iEibate.iA4^      lemplie 


CawWySraNa grabat,  fii^mt  mtbtifim 
'wmmkm.  Se  a  A. 

CRABEAU.  Haï.  Terme  de  Pharmacie,  qai 
k  dit  des  aMiccawroaipas  des  drogacsAt  éM<* 
c^ncs.  U  cft  ddfoada  aux  épidata  de  vcadra 
kcpaillet ,  poudia  »  cnUarcs  *  irakaa* 
de.lâasidKMucs. 

pK^MVQE,C  m.  Vieux  mot  qui  fiy^fic , 
Dc^*diftcrcatdomcttique.  ilTaïuâiaact 
da  gmh^  encxc  k  maâ  k  U  Kauae*  Cef 
dcax  aaiia  foat  ca  ftoidcar  >  il-cft  amvé  qaei« 

'  qac  jnsktjia  qui  ka  a  koaillm  Ca  mot  m 
s'ea^ve  Qu'qi  butkiqae  ,  at  Tsem  de  TIçi'*' 
Ika/avjnyfto,  aajmfcîffil»,  oAaaditenpcb* 

GRACE.  C  f^OaaafcAaHkk/fMarcftttfldoa 
que  Dieu  fott  aax  hommes  par  k  pire  libcca- 
lité  kas  qu'ib  Tajcat  moite ,  foit  que  ce  éoa 

'  i^^afde  kaatatca?  la  vie  ptd^te,  foit  qu'il 
regaide  latic  celcAe  ic  bien  hcatcafo.  Lajfm- 
ft  eft  aatuicUè ,  aa  iltaKBselle.  Par  la/rw^ 
aataedle  ofi  caieBdlc  dbaqac  Dica  aoas  foie 
de  l'être  êfit  du  foçaltft  *  ks  ofctatioas* 

;  S.  latôawEpItfeijf»  (iKq^ee'eftaacgiàM 
dal9k«,  imtkoêtmttkêtiaéitimfU 
JVyfMrf  laiii  imm^  CmfmUimff 

de  Dica  qw  ;lc|  AagM  «  kl  iawt  foac  if»- 
mottdlca,  FflMe  vaaiair  bka  tucdàaotna  k 
/fMMoi  ce  kiiiTM  »  fj^iakpaat  le  ISm  aibi- 
tre  dpaaé  jMtuiwwM'm  dt  Dica.  iA^mê'ûtt» 
nafuiellc  cft  ua  daa  fotoatuiclde  Dm,  foie 
gtamiifwpwiifui^twn  iaidk<»wlkrpoar 
Icurfofaic.  tt aV,a^<iw»ki jwaa»»  kmwwiljri 
que  rafiaMi|9cD»Mrs4«ai  k  ligpiarTha»- 
kptff^Jlfmjf!Smc99fffx  k  /fWH  daas  les 
Snr^rmmc^^li^.tfti  jMwntHk  ckl , 
aN^ki>k»>iii4f«f«>4k  reMc«(4iklar- 
tufé  dpat  aoai/papptf  icdevabkaâ  k  n»vi- 
^cacft  OaipNklYvaagikk  t^i^NMr, 
,  l'oecm^ottc  de  Mark  pur  appdW<ft  àla 
I^  iMAi^qJMsmc  Lm  (fo  dflM.  n 


y  A  jkdfei  kiwi  jijww»».     ^   . 


gtATma^'  atwcfBear,, 

iddm^^Mpwhv  ca  de» 
^jpvja  dr^ 

l#N||l(^:,|||foRUIeS     


MU^aqtiinuaAtfffQkcaki  4|al»ffta(rK 
flMiaa'ilk  ki  fokikMik  w  kflnaiftMBP' 
dîli^  Elk  M  ^fm(htt 
fppr4bw«t,;j»wLHk  «yrtf  1 


^ 


GRA 


i 


Ob  ne  peut  encra  CD  Paodb^  fi  on  |m  mfenft 

caétatde/MM.         'I    ^) 

C&  Aci,  fcditaiifi<lefil  niteut,  de U bien- 
▼etlUnce»  de  l'amitié  de  (fid^'im.  £stt)Ubt 
les  boonet  pMf$  d'une  X^nMk  Ce  Counilta 
eft  eennié  en  /nM»v  «ni^Tm*  U.«ll  MA)o«ra 
dans  les  booaes  fimoi  des  Miniftcei.  Rsta- 
net  les  bonnes  pmtt*  du  Hoi.  £art  coinblé 
des/nw««  de  U  Coot  i-  e'eft-*-diœ  de  bien- 
faits. 

GaAca^  rcditencoreiré|itddetpamcnlietS) 
9l  des  ^ux,  U  &pà&a »  Don,  Itbttalicé >  bon 
ofiee,  piaifir.  S«nr>«iMi,  wmittmt  t0kimm. 
Les  inMM  qu*on  tefoit  fiinc  da  cbaincs  qv'on 
nedoitjaniÂisKDn^.  M.  Scup.  Lajaâkc 
doit  fcdider  dans  la,  diftrihnrinn  éagpmets. 
St.  £ ▼  iu  L'opinion  que  noù  avons •  de 
nôtre  mérite  nous  faits  regarder  ies/MMf  ^ftc 
l'on  ipM  (ait  comme  une  jutdetsgac  l'on  nous 
rend.  lD.On  dit^faitct  moi  unçfMtw^Mi 
Js,  trikm,  ctmudtjmgini  je  ¥ona  dflmandc  en 
gTMt  de  croire  qoe  je  iiiis  vôcreiécnteur, 

G  &  A  c  a  ,  «d  <{iidbae£9is  oppo^  i  M(/^'  ^  ^ 
figmtm  I  &  figninîe  abts ,  Pasdoa,  remifc  » 
compofîtipa.  JBftUtat^  vniét.  Si  j'aTois  dit 
line  pareille  (btciTe  tronvcrois-jejMwv  auprès 
de  mes  leâeuh  ?  L  a  F  o  m.  Le  Roi  accorde 
éetfrmegs  pour  les  ciimes  remilfibles.  Il  y  a 
difi^nce  entre  les  lettres  de/r«rv,d'aboliiioni 
&  de  pardon.  U  fimtqae  les  jnsc#/ibient  con- 
Ibcmes  aux  informations  pour  être  entérinées. 
Les  créanciers  ont  £mc  ^Mv ,  8c  compofition 

.  1  te  débiteur ,  te  lui  ont  fàic  de  grolTes  remiiès. 
Les  Juges  Tubaltemes  foac  Juges  de  rigiicnr  , 
les  louverains  peurenc  fùte  auelqne /tm». 
On  appelle  le  coup  de/ni«ir ,  celui  qui  kcheve 
l'exécution  d'un  crimmel,  <jpi  l'empêche  de 
languir  fur  la  roue. 

£n  ce  fens  on  appelle  det  ventes  ijrâc» ,  celles 
qu'on  Êùt  â  hiculié  de  rachat ,  ou  de  réméré, 
pendant  un  ceitain  cems. 

On  appelle  aulfi  Chevalien  de/nsf# ,  ceux  qui 
ibnt  (iifpenlêz  de  £ùte  j^tuve  de  Noblede  à  la 
hgucnr  dans  les  Ordres  de  ChcTaierie  de  JMai- 
che ,  dç  SU^axate ,  &  autres.  Commendetie 
de^iMv^el^l^e  que  le  erand  Maître  de  l'Or- 
dre «onlena  qui  il  lui  pudc  Les  Commcmdc'' 
ries  de  rigueur  font  celles  que  chacun  obtient 
1»  fon  ordre  ,&  en  Ibn  rang. 

G  K  A  c  I ,  lignifie  auffi ,  RemetdetnenCt  de  fe 
dit  plus  fou  vent  au  pluriel  .Gr«fMi.Il  fiuit  rendre 
/M«#/âDieu  iaccflamment  >  lui  rendwinlUe 
«âiontd*^r«^ff<  :  enée  lèns  oaappdle  aHbJu- 
ment  Qrscet ,  la  prière  et  rémerciement^'bn 
fidt  afMs  les  repas.  Les  Poëtés  le  mettent  qwèl« 
^aefois  nu  fingnlier^'v,- '  ••'",■;"...■.     -'"'i  *-^»'  - 


ykmtt^  de 


'Af.' 


JUndri  gtace  mm  fêtU  mtU  f*^  ntinu  mm 

De  bon^  Auteurs  confoÉmei^  quetqiiefott/niMx , 
lorfott*)!  figttifie  remcrcWntnt ,  tigmet  lorl- 
'iqu'ii  fignifte  £iTenr.  Par  exemple ,  Je  Tàus 
rends  ^4«ri  de  eêîUs  (}ue  yo^,m*àf<z  Eûtes. 
Le  mot  âtjrMêt  wt  peorïvoir  ù  mêine  &n>i- 
fiekdpn  dans  cette  phn^  x  t*éSk  pourand^  vtt- 
preffionn'eftpascxiâfS.  OnditehractiiefoiaS) 
Qràfik  Dieu  &  1  tètti,  pour  remercier  «jnel- 
qn'unqui  a  contribué  ou  fuccés  de  tqj^cpie 

âffiidte.  GM«r>  an  bonfons.Jé  n'ax-rienwmi- 

téentooremavie.  G.G.-   ^'■-  '^^^^^^t 

Sn  (eimes  de  Chtneâ^bai  ;  on  inticnté  ijbi^les 

Lettres  «vec  <(ne<fi»fai(ile,  Loiiit  pnr  WÉriet 

4e  Dieu  Rot  deftaniee  éc  de  Nanvté.  LérSyê- 

'^nes  intitulent  fouTent  leun  nIandenHint  >  ^n 

'*.  J^  pur  kiiMfedellic«<edii.SidpApoftoM 

-  £v«^  dcLes  foumaiosfe  diloK  au|eM|flui 

par  tk  entcê  éU  ^M^  EiUpereurs ,  Roi*  j^n. 

'  '<ét!t1tc.  Autrefois  lel  Dém,  Comtes  8t  ittêitae 

^  ksGtandt  Sëgnewt  «foienc  dè.ce  lhrlci.-èn 

ifè&t'mii  dans  k  nonvell*  ^oUeéHbn  dù^P. 

'  '^'Mùthtt  ttnSeigne«5nâUfiépnrla#»vM»de 


^n  J tttilphidenct  Ganoiiltfae  oâ'IMcHe  €k^t 

tcu»t9t  WKohaé  ^  n'dn(  point  de  li|é«  en 
'ff  nncet  qlaît  waA  le*  tcctfé»  fioAllt,  léi  Btc- 
♦ccsde  fim^  d^ildeUté ,  no^iaiàdBt  de 
gi|duex,  &(.' Mfont  des  re(bipËÉ^dl^  V^ 
parfefi|oel9  il  doime  droit  i  quelon  un  i^iufc- 
taer,  9c  d'ébttàir  lé  premier  Itndioe  Vaquant 
kqtid  «III Ut i|0inination  des coUatcint  4 ^i 
<«s  tfctrei  ^'adtùelTcnt.  Pat  <es  malidcmens 
les  Papa  fiMintles  mains  des  Ordiii|ite«.  £( 
confofoicq^  les  bénéfices  à  ()ui  il  ICnt  ptiduùt. 
Andchmemem  on  ne  connoifioit  p^itt  iDèrte- 
ICTTatioAs  d«i^  l'Eglife ,  fc  il  n'ei^  eft  f^  au- 
cane  meiiiion  dans  tout  le  Dectec  de  Gtaiien. 
Au  commencement  ce  n'étoient  mt  de  fin^lçs 
pcieres,  8c  pour  un  fenl  bénéfice.  Ddpoir  ce  fo- 
icttc  des  conunandemens  expiét^'  8c  0n  ne  fe 
contemoit  pas  d'une  foule  nftrve»  oagMtt 
êjtfpê^éifivê  for  une  même  Eglifo.  Lo^'s  X  L 
par  fon  Edit  dM  4tf4.abolitl'toiuMçcat4»M»« 
•afêSsihftt.  On  ne  reçoit  ptatjNiKres/rnMi 
»xf0£Utht0i  if»  cellrydeÉ^lniihilBJUrcs,  6c  cdlev 
da  Graduex.  VojeK  £  x  v x  et  a X I  v  i  t. 
G^ACt»  i^piltfe  auffi,  le  bon  air,  1^  bonne 
mine  d'uiW^acfonne  \  (es  manières  à*vgx  »  de 
parier  ,  de  s'habilie^  qui  pUiâaK  ànX  autres. 
Ufm ,  vmééi ,  iipûté^  y  d^fr*  Un  habit 
Éugnifique  donne  de  Ia/f«M*»  ft  de  la  difliité 
à  une  pctfonne  Inenfoite.  B  on  h.  Cetteïem- 
me  ouurche ,  dianfo ,  s'habtlîe  de  bonne  gnut , 
cet  homme  foi(  un  conte  de  bonnexracr,recite 
de  bonne /nsr#.  U  fotlt  avouer  qu'une  admfité 
foutenuë  de  fi  bmmt  gm»  t  àc  avec  tant  de 
force,Tant  ttiè(ix  que  bcan^oop  depiofpcxKez. 
Vo  I.  Oîî  ne  pardonne  rien  fi  aiftmenr  qu'une 
Aateric  ditti  de  liMsir^/nMK  M.  -Sev'n.  On 
difoit  du  Caxdiiwl  Hazarin ,  ^n'il  donnoit  de 
fimauriafo/nsc»,  qju'il  dechàreeoit  lesj^s 
de  Urccqniioil&nçe.'E  ^  A i.  Rien nenedfi 
ftial  que  d'obliger  de  nauraife  frvsrr ,  8r  de 
laifl*er  roir  que  Te  coeur  t*oiPjf)pfe  ^>ud  il  s  V 
git  de  faire  du  bien.  St.  Eté.  Ceft  donner, 
doublement ,  jouc  de  donner  de  bonne  jfnwf . 

En  ce  (êns  ^/mt',  tiéàiM'giÊ^rjpomJBxt , 
Plaire.  L'E<;^itnre  ditqne  la  Reine  Eftbierttou- 
rz  frmt^Êa^è^^  AfluetUf ,  Les  tapiéert  apr 
pel]entiiii|r»r« ,  les  pctiieè  ûéjàaat  qui  font 
des  detb^  éAtdt  au  haut  idn  1^  i  ''■  <     ;^  : 

jG  a  A  c  1 ,  fe  dit  Ikot^miewIÉMc^^^^ 
Rbfetoriqde  «  8|t  fifdfie  ^  "^gtéécnt ,  bàuicé , 
'charme.  Iîtpèi\  '  (Kmd^-\ .  i»lnsÉwiif  A  Cette 
trahfoofition  ntt  mie  pMtè  dlntf' ce  difodurs. 
Xel  miTrag^  dé  V<»iàiK  oé«  dieiiin^  $rnn 
8c  cachées  ;  q^  pkdfoni  iiifîn^iin^  h. 
Les  plus  belles^<ni2ct  peollrMtottéf  J^irj^^ 
Quand  on  lies  «xplHme  en  cerroél  «oôiintiinir  j  Jk 
familiers.  Ça ^l«,.|des  affliiiti^  te  ql^ laif- 
feiît  tour  an  plus  ^ne  de  \â  raimii^i  ^ia  une 
raifonfonpjfMsm;  jk^^fimi'îpi^^  Itai. 

Les/rttmr  foi  plot  liiAlRM^iHkl^^ 


■hA 


^iC'âgdëlâi  de  vic- 


né  an  Bf  tenct  ch  AU emagneA  «»  Anklcuitc^ 
•,on  knr  donne  en  France  cdui  de  Otaa. 
On  die  foj»Mc»  Mdani  de  l*fiT«qnida 

Dàb^lfc pJbdfï^Sic»«;    ''■'•^'■m^- 

b  KA  e  B  S.  OansIcteiMe  dei  PaCtc^>J^  dct 
PiTciiî^  étoienr  tioit  Divinicet  foMéafct, 

£  oh  péigtaoit  toutes  nnës ,  8c  qu'on  foignoic 
edéla  fidtie  de  VetuiB  i  iNMa ,  lAarlwj; 
Elki  étoient  ttoisi.4f&«2ff»TfMdlis8c  XifM^ 
filles  de  Jupiter ,  compttnes  de  AlercUtas.  EUes 
fo  tàiotenc  toujours  par  la  aoain ,  81  ne  fo  fe^ 
jMroient  point.  Si  on  les  pCigMir  nnii%  cUtdic 
ponrinonttcr  ({ue  lés  GnMrà  n'empruMMarlm 
de  1^,  8c  qu'elles  n'ont  d'autres  lèhatttex 
que  ceux  de  la  nature.  B  o  V  m.  Les  Portes 
Ottt  foim  que  les  OhÉcir/' éioienr  petites, ItiTane 
taille  fbit  iQsnuë  :  on  ^  vouln  montktr  jptt^U 

3tte  les  agrémens  codSfteac  dans  de  petitct, 
bofes  i  quelquefois  dam  ungcOe,  oudaat 
ito  fpuris ,  quelquefois  dans  un  air  n^l^. 
In.  Ce  Ptinœ  que  les  Oim*s  femblotenr  ellcs- 
mémes  avoir  formé  de  lenn  maitn,  Boifs. 
Aux  funérailles  de  Voituce  prcmieremcm  pa- 
rurent les  Qrâttt ,  les  cheveux  en  defordre ,  Se 
fkps  leurs  guirkuidés  accoutumées  ,  pour  té- 
moigner leur  depbnfiCi  Sa  a.  Boilean  dit,  en 
parlant  de  Thcocriie,  8C  de  Virgile  » 

';     ^tim.tndni4nitiféh$  QracesdtfÀ. 
au  fiSmmt  fêkn  Vi  msiM  jmr  ^  umi 

■..jv;"'.  ■/vwwrtisft» 'Vi<' V  ' .    ■  'î'-'-  •■■;';     - 

Us  Grâces  Ufim  fmum  tww.    S.t.  EvK. 
HMflm  lUms  /•  Imptâm  *  Ut  Qtaoetfm 

It  iêi  Grâces  «lAftiiM  m  fitàft^'itmàt 

bruit.  ^e^iT. 

Ut  Grâces  <^  la  MitftHtiÊt  fm  susna  km 

Odi  les  nohkmoit  autrefois  ChmtUêt,  Les  Ci- 
Hhs  t^v^  brunecres ,  dit  nn  vieux  Poêtë.  ^ 
iËt  cnc^  ondireÂfo^e ,  Iss  jeux,  tëi  Ris» 
Uxémtty  les  AiÉèanV  en  patlanfdes  divas 
ÉÉiS^àNeiil  m^^  qu'oh^aimè.  On 

mvqtt''oB  fioBiîn^  «Vi  jfoïnt  fotmié  imOmÊH 
pour  dire,  (qu'it  «ft  poflîer^  8c<pi'il ne &it 
rien  dé  bonnéMifirl  cette  phnifo  eft  jMifo  «ht 
<}ièci  GiNiinr/  dlanfBliÉj^ri^  après  lé  repas. 
-Itic  Obdean ayant  fJMnebellepard^hrafe en 
^tàs^t  fo  Benedidié  8éobimi  dépuis  l'Évéché 
Âet^fie  en  Psovélàiv^ditqne  foiehedi- 

■  ^é^^y^foit  it^a^à^,^;^^-^  "":  ; 

On  iÇ(  en  Mpverbc  \  Awcs  gtéttéi  uni'  jKK»  'U 
eft  dateXéghiet:  On  dit  nne  l^tteé  éii  vieoc 

nÂmds  qid  boiroiciÉr  an"'''c0&  ''*"'"  »'**-'^^-^^- 

tiMr'fft^eà^nèriéi^ 

66Unr  aies  aie!. liBs  ftlfcnunds i#eUâ« 

^TfohhÂrencé  dn  Pape  Boni^uief  On^db  ta- 

^^^ onfojÉl^di^St.  ÛnOlMË^ 

ttBtBy|Crq|^m>^Myf<ij^|iiM 


M9^^a»gÊM'É^^'tb^^gii^U^iéL0tMBk^iÊ^MiiÊ 

^' ÉUlliiit  auflî  en  Peintitte  i'W  Sculpture ,  des 
filntékhien  diTpbfifes»  mféÙM^  de  Ugréuf, 


_  ilmcnr  de  ConiMMu  LèOis  Xi;  Pic 
diiéHJÉ  poc  de  Bitcagnc  dé  ne  plus  s'intituler 
partaMivdIrDiSns.  Le  Jnénic  Roi  permit  â 
Oaillaame de  Chilon  dcfo  dite mT  U  Qrtm 
i§  Dint  Prince  dX)fa^eiihKh<ne.  Htft  de 
Bonig.  pac.  ^7«'P«r  letttM  du  ai*  Janv.  144». 
Charlef  VtL|^r4|itâPhiUeBnn  DuédeBour. 
gdgnedefo  dtrpAirAs^S^dlrDAsÉ.  On  a 
M  quelques  foil  fmUOhÊmiêWm  fi  ja  fuis 
Ique  chqfo:  ▼«Mbebtts  mMkSUmtUi^ 
.  ^M  Ç>uâei%Dnc:«foLoci^ 


figures.  Fi.i;  U\ 

On  fo  dit  éfi  d|l^  t 

bonneiMii^ 


v'm 


wt^ 


lypii^iW^^HB 


^    .    ijpnrMrdi^-Biieàïpourdite^ 
|^|liecfl;véniJ^ay«M^ 
ife  populaire,  ëttfo'foit'  ttdC 
ibcnt  de  ce«te' fi^tmi^ 
i>c>nrr<kciirer9i^tt>Àn|c«nd, 
PU  qn  Oh  cenârédit  quekiîiY  '  " 

D  i  :  êàtùé^Mi,  '  Par  fi*:ï 

<^i  A  «W>A%'cl4plftiicÉI^%^  M^ 
4'MfiMlilffCl^^iÉi  faflUâ^MMiBÉiytiAVna 


in 

- '^  trnftHbcrItf  t  r^«  i^^cqicil^^ 
0uiàiitterdeto»tfkmnnai^    ^^^^  ^^: 
Mr.  de  foModiefo  Vay^;  |t>li^^d||^lM 
^larex  contre  Mr.  VintcfaM;^M  jSm^^ 
V  |^it>»r2MNr  ;  quçlq^fig^fi^ai^i!!^ 
Wm»^  j9fi  fopJSrjgtti^^ 
'ont  n^rrttllMB^kct  chip' 
id  «ji^oH 

aViigt<!î  .^ 

■  'éi  -ccc'ânânpfo  i' tJés-  nclp|Bves  o^'^^tSuy  la 
iîndic  de  l'art»  Bc  je  nèât  quel Wt^i^ 
icfmim,  qd  chaitMe  â  cnnâte»!^* 

■  li^Ége  1^  mI6yé  tetfÉÉâlw W 


ho^ 


oini^itep 
éueunuia 

■>*^- 
feiensfons* 

((S  refus  ». 
lapbliceffo^ 
pAÎdefe^çj 
la  faute  des  I 
«n  regard , 
coeurs.  Boi 
meut  plus 
que  les  he 
P^tlofophe 
fierté.  M0I 

GaACiiY} 
pinceau, 
fofaic  lire 
ont  le  pind 
iutres.  Uni 

On  appcHe  ej 
▼itiofis  de 

mÀgr^4 
une  attcllàt 
de  rE»équ< 
ouo/onre 
unsdci^xn 

pour  lel  en 
ordonné  pa 
provifions 
c'cft-i-dire 

Îue  i'Impo 
(iocefoiu  l 
iluirCfofo 
ou  non. 
GRACIÉE 

fracienfo/ 
onnetCi, 
bordençr'V 
GRACIE^I 
nations  d'à 
bonna  gn 
titUfi.  Çd 
'    i^fctrow 
'    cademie.  1 
_  ftilcfimpU 
''    que'réms  i 
Icbonàcc 
.auxCMutJ 
^iltetdifg 
'    la  Cour,  le 
deratméc 
•"■  pagne,  le 
quedah^'^ 
il  eft  du  Ai 
GRA^Cl^ 

^1 


Hwékàbfoi 
té^otjr 
àétendtt^j 


.,,  /ne 
tîRACll. 


%^-t 


xiiÙA.x^ 


lue 


le  un  uTage  crM^bdiiftç^  i 
Ici  mifitièH^  4^  m^^ 

la  fiMite  4cii  Priocét  1^  c^Ut  DC  lé  ibat  pM 

cccais.  Bon  a.  Lfit  llmiiict .  (ont; 
inei»  pltti  coiiipl^aiti^,;ltftttf 
que  lef  luMBOict.  B,B  L  i.  ViBfftiiàif      ^ 
ililàCMhc  àm  ^  t^  d'une  ^n^yi 
fierté.  MoHt. 
QtLACttVt,  (c àit&pxémeùt dû ftfl^;  (f un 
pinceau.  Un  Itvtt  étiit  d'un  ftifé  giràctmut 


haua 


4e  («iftiîSgSiûc  ulfijpi- 

Glt)ll0fi.£ni.  £lcfKioninA«»péii'lH>nnear; 
l\  ne  fr  Jit  jméi  éÉ^âi  nucittc  Cc- 

â£ré0i.  l'Eniièàpatdl  on  4mm» 
M  où  1*00  puiflc  èat  iXt^L  ^  ~  •  f* 
Oltâ0^|f^  fi  m.  Pectic  miurche»  on  àèpèé 
€lêiiàùmm:  On  le  «lie  jpeitiailiatfmenr  de 
Mi  nâicKct  9|a'bii  inct  fiit  on  eocd ,  ou  â  no 
li^^oipir»  (Quanti  <io'  1«  TOit  parère  il  y  dm- 

élef;et  (iei  idu  au  ddTus  <)«i  auoct. 
Cl& Âb  r^  a  j>  I  J A»,  o  I  N  I  ce  font  de  pe- 
ticei  cerralTct  jkkrétk  e^  manière  de  dcgrcz , 
où  roilWl  des  cailles,  des  ji<S<  ,  &  poct  de 
âeun ,  pour  ctrminer  une  allée.  Otk  les  fait  de 
gaiioà  I  ou  de  niaçonnctie  »  en  ligiKt  droite , 
Ou  titailiitè|  en  manière  d'àmpiutheacxei 


iç  faic  lire  davanc^.  U  y  â  des  Peinoes  oui   O  B.  A  D  Vti  £.  f.  f.  Outil  d'anilàn  »  ^i  cft  une 
ont  le  pinceau pliis /nsciMur  les  uns  ^uieles       efpecedecii 


iutret.  Une %uM4|#îs;Mis^.  fit. 
On  appoNe  en  Chancelkine  ftonuine  des  pro- 
TÏtions  de  Bénéfice  cniQmM!/i>«f ÂM^fl* /«r- 
$nÂfr^t0t  quand  elles  fooc  accordées  fur 
une  Acteflation  di  vie,  ic  moeurs,  de  la  parc 
de  TEvéàueV^  da  $iipeticnr  ,y  en^rerca  de 
ouo/  on  fe  met  en  no^effipo ,  rantetamçn ,  8t 
tara  denonder  le  tiùl  de  i'Mûuite  t  e^c^pté 
pour  les  cures ,  a  amÇk  dé  l'examen  rigoureux 
ordonné  par  le  Concile  de  Trente  Qfland  les 
prorlfions  Ibnc  accordées  cuTSméU  «^mwiPi 
c'c(>â-dire ,  fi  le  Vâfc  a  appott  la .  coodidon , 

Zue  rimpetram  en  kmç  digne ,  c*eè  â  l'Evéquc 
(ioceCùnà  l'examinet,  «  à  lui  accorder,  ou 
1  lui  refuiêt  le  vl^g  »f  le  trouve  capable, 
ou  non.  t^  '  " 

C  R  A  C I É  U  S  E  H£  N  t.  àdf.  D'une  manière 

fracieoiW^t^Mi/f^i  simlitr.  Cet  homme  eil 
oan^  I  tt  reçoit  xr4fî««)}MM»ceturquU*a<* 
bordenç^' .  '''       '  *# 

G  R  AGI  EUS  tK.%  aSL  Faire  éeu  demonT' 
tratioos  d'acné  à,  qu^j^'un ,  pour  p^ts  Tes 
:  .  hotMài^nvicu  Çmùlir'kièèr»,  êxihmtjr»* 

t^  fe  croate^  4|>Pi^  Ci^^^nfiâilt  déi'AT 
cademie.  Il  ne  j>eoe  M^  étidkgtqi»4àtn  le 
ftile^oiple^  fcnmiUet.  Onira  depuis  àueK 
que  jcems  intço^ttlt  à  ft  Ciwr ,  p^ 
le  bàtt  jii^euf^f^é  le  Rojr  fait  «nz  oificiers  ^ 
.«ut  t%>ttrufinâ'jf<><^  ^^  cômcni  'On  ein^yoic 
^il  tel  diïgràdé',  dliSt  U  a  pard  apio^td'kuy  a 

'    UCottr,lèR,oy  rii|Hl|f)^r^Ùf^MW 
de  l'armée,  à  réodii  ai^ltoK^^giMë  de  là  dun- 

'   pagne,  te  Roy  r^^«âMAlf^^ 
Que dabi éek  CbMËi  <^  phraTes,  «£ ^otfde  ^ 
il  eftdu  Aile  £imi)ict<  badin  JM  metanliOirinue. 

donne  â  âiw^^^^f^  èii^i^ 
'  «içtqne  bon  ofico.  I^AmpfeW'  C 

lim^  obtente  (  cela  moi^  lufelQiîif^iwimtfA 
i^%toft;^6ttli^m^3ibr  M'Ièt^éont/eriâ)^ 


iféau  dentelé  fie  hit  «cété ,  dont  fe 
fertent  painculicrcmeoc  les  SAilpteurs* 

G  K  A^0  U  £.  fi  m.  Celui  mri  a  dès  dcgrez 
dàttt  quçlquç  Faculté.  G»«»Wiw«.  U  y  «  le  àers 
des  Beocfica  de  France  aft'câé  aux  OnaiMm , 
Içàvi^  ceux  qui  vacqùcnt  aux  mois  de  Jiui« 
vier  fie  Juillet,  Avril  ficOâbbievLes  Gns4Mi 
JlmpUé,  ùmt  ceux  oui  ne  font  qUe/iWiifs ,  H 
qm  if'onK  (|tte  les  lettres  de  leurs  dcgtcz,  avec 
4eur  «teftion  du  temps  d'étude  ,  pour  être 
^urvûs  des  Bénéfices  vacquanâ  aux  mois  d'A. 
trilfi^Oâobte,quifontmoi8de  faveur.  Le* 
Qrtiàlltt  luwtmti  ,  font  ceux  qui  ont  obte- 
nu dc'lVAiverfité  des  lettres  de  non^ioa- 
cion  fiuf  eenainsCollareurs,  pour  obtenir  (culs 
Wes  Bénéfices  vacans  aux  mois  de  Janvier  , 
fit  de  Juillet ,  qui  fom  les  mois  de  rigueur. 
Le«  ÇMWft  licentiei  ,  ou  Dodeurs  en 
Théologie  dinltenr  avoir  étudié  dix  absi  les 
14centte>,  on  Doâcors  en  Proit  Canon ,  ou 
Citii ,  ou  en  Médecine  ^  fi-pc  ans  i  les  Bache- 
liers en  Théologie,  fix  ans  t  let  Bacheliers  en 
Droit  Civil  «  ào  cû  Medccind,  cinq  ans  »  les 
Maîtres  es  ans,  <ipq  ans  :  c'eft-i-dir«,  deux  en 
PhUofof4iie,ftcroil  amidàos  l'une  des  Fa- 
çolcét  rupexieures ,  p«lMq<«  U»  études  de 
Grammaire  ne  font  »oW  tomptées.  il  fiiffit 
«Bj(  Nobles  d'avoir  Rttdié  iUbis  ans  en  Droit 
Canon,  ou  Civil  pourétreBachélirts.  Le  cour 
pburacqnerit  on  Bénéfice.  Les  privilèges  des 
Qminn,  (bot  des  grâces  expeâodves.  Tous 
lèsBeneÂtes  qui  vaquent  eux  mois  alfcâez 
«IX  Qtàénèt.  IcQt  doivent  éèc  conférez,  à  l'ex- 
ccpcion  è^  Bene^ce^  codSftoriaux ,  des  élec- 
Kifs  coafirnWtti6,  fi^  de  ceux  qtd  font  à  la  nor 
^minmosi,  On collatidn da  Roi ,  oo  d'un  Pai- 
itrbnJU^ne.  Par  l'aiticle  L  de  iX>rd^ance 
<{e  i^i^tJ^^^iuci'fimt  exckis  de  prétendre 
auit  ëpiibéà:éài^  ^jtthcdn^es,  /qa'avanr  ce 
tcoipi  -  là  1h)Ê^ikt^^^  d« 

.  CcMcocdat  LediotMN  «iMi*  a'eft  fà 
"^^  ^iidéiye.  le  ^Mmâémt  fiedc'  Gonmif 
mpétmyeetK^  îécoienc  ncgligek  pat  Ict, 
OéUiateurs ,  fit  par  Ijet  Panons  da!ns  la  coltar- 
rion  'des  BÔiïefices ,  l'on  en  porta  des  plainref 
au  C6ndte  de  Bâte;  qui  lc|tf  aâêfta  laadÙié> 
aie  paôie  des  Bénéfices  :«e  oui  fîit  auffi  abo» 
firmé^  U  Pragohôqiiê  SànAioa  dielKe 
fbos  CharkkVILficde^is  p|ck  Concordat 
fiilt  eîitte  laiPipe  Léon  Xàc  François  L  Mais 
•cdmoiéil  étoit  iim1  ail2  de  panîiger  tous  les 

'  Benefioei  du  Royaume  en  trois  parties  ^»« 
lo;3tftrMglé  par  kimâane  Concordat  que 

îMfcVé*eMHfitt,Aftii»  fiioaokepdif  kl 
C3MM|i6n»les,le JTMvItt, Bc Jdller  bout 
WdîâïMMMliitNC.  Les  Qnàt^  fonr  bbl» 
|pB|'ii;'4li»lhfbrt^1a^  aoais,«dcblillcf 
"tt^WkÊtm  Cotticèn^oa  Paaoni 

à  V>^S<tâi^c>^  t<Mis  les  |al  In^  it^^ 
dam  felqnp^  e«fîiki«  CnlIiCent  a'eft 
i^fnkrépiti  ai  laog  ,fit  i  raa* 
ciepBcrffe  <»wéfcrtr  ltmple<:  Û  peu  pcefi> 
tor eélijw'U loi  plalk.èKfe  cctt  Mi  ont  fâk 
.      -  ^      -  'WHtoleieSffc.   - 

I  MX '«Ois 

aiMiDf'iâcka-GMCg/i 
aJl^léjM  moi>-U, 


ci'^Uxd 


cnThcob* 
les  Doébeuis  en  Droit)  fie  leé  a«- 
tres''dé  mêmt  lélofi  la  qualité  de  Ufdk  de« 
|téx.  iM'Orêéém  iont  obligea  de  icqoe^ 
m  k»  Baiefic<»  dans  le«  fia  mois  dn  jour 
^lls  ont  Taqaé  :  «c  kf^pe  mêmç  les  #euc 
pcevcnit  dans  les  lix  moiSi  Un  9tmhé  ne 

S  {dus  requérir  on  Bénéfice  ^  lotiqn'il  dl 
pi  d'un  Bénéfice  de  400.  livres  de  rercmi 
en  verra  de  (cx  degrés  ,  ou  d'un  Bénéfice  do 
<00.  iiviet ,  obccttu  par  une  autre  foye*  Lca 
QHUhttÊ,  doivent  avoir  la  tonfure ,  fie  être  Te- 
CttUos/Mi  rëgnliers ,  fèion  k  qualité  qn'ik  re- 
quièrent. De  U  ticM  m' 00  ne  prend  phis 
guecet  de  dcgrez  en  Me<k«ine^  patcequ'tl  y  a 
peu  de  Clœs  qui  s'y  a^pliquenL  Ih  peuvent 
s'adreikt  i  ud  »  ou  a  Mufieurs  Colkieors)  la 
droia  des  Opiâdirft  n  a  lieu  qu'en  cas  de  va^ 
cancepar  motc  II  u'eft  pas  aujourd'huy  ex* 
trémemcnr  fiiv<|tabk  :  ce  ne  (bot  pas  d'ordi- 
naire les  plus  ScavaB*,oi  les  plospienr  qui 
font  les  pks  aroete  à  le  poorltuvre.  Les  Gna- 
dWft  liooc  ibovcdt  d'autre  mctite  que  la 
temps,  fit  l'ancienneté  de  leors  lesrres* 

GRADU£L^zi.i,x.  adj.  Terme  de  Juris- 
prudence, quine.fe  ditqoe  deé  (nbftitationa 
Îuifbnt/MdMArr  fit  perpétuelles.  GnttbkUii*. 
'Ordoimance  d'Oilcaoi  de  1  f  ao,a  redaîc  tou- 
tes les  rubftttutloos/raidMii!(r»à  qmtre  degreï 
pour  le  pa/fô ,  fit  à  deux  d^tcz  pour  l'avenir* 

0«AOUxi.nm.  Terme  de  Rubriques^  qui  fil 
dit  de  certain  verict  qu'on  cbàme  après  !*£* 
pitre,  qu'on  chantottauttcfots  Cnrlesd^rcB 
del'autel ,  00  fêkm  Ugotio  ,  en  montam  d« 

\  note  en  note;  GrtubuÊli.  Aodftàfius  écrit  que 
ce  fût  le  Pape  St.  CcleiHn  qni  le-ptemier  initi- 
tua  lesCfUtiur//.  On  tient  qoe  St.  Ambroifa 
compofâ  plufienrs  Graduafi.  Du  Canga  dii 
qu'on  i^dloic  autrefiûs^r^é^aa  livre  achan- 
ter  UMàTe. 

On  appelk  auifi  les  KeauiQes;f»«Éllif// ,  les  quin- 
ae  Fftanmes  «pie  les  Hcbieux  chauoieot  fur 
les  quinze  d^^  doTempkt  D'autre^  cro- 
yent  que  ée  bom  vient  de  ce  q^'on  élevoit  (à 
voix  pard^rex  en  montant  de  tons. 

G  R  Ap U  fcR.  v. aâ.  Terme  de  Géométrie. 
Divikt  «b  eiBb^  çit  i^o*  dencx,  qui  eft  la 
divifion  ocdinaite  àa  cercles.  Qrmdikmr  mtmré^ 
frmémi  dtfaihan*  Les' ouvriers  ont  un  grand 
tcK\ù'gMdmi  qui  ktt,àttwéÊ&  totfs  les  fiu- 
tres.  Une  catte  Gct^raphiqoe  efl  gmènit, 

GxAbVxa,  fienifie  âufii,  Coolêicr  dcsde^ 
erex  dans  une  t/niveifité .  ceux  des  Maîtres 
es  Arts,  des  Bacheliers ,  des  Licenticx,  dea 
Doâeurs.  Qfàim  tmfnfy^U^mmm  trmmrté. 

G  a  A  b  u  E.  paît,  fit  adj.  Cctcl^  irmimS,  yê 
homme  ifaia/.  OrmiUtu  iSfttaàm,  Vdyex  cy« 
defltts:  GaAbVÉt 

On  appelle  auffi  en  Chyihte^  ub  ftit|»4nAt/,^«ian(l 
ObM  donbc  pardegiÔL  ' 

GftAfiGNnLT.  •&.  £narigbee<  ^Mtk»- 
»t.  tl  œ  ft  dk  que  des  àtS*.  (^aod  un  en- 


tetkeki  «RMki  .d*ob  chat  il  Iti 

iKMt 

à%é ,  €  et  «*cft  patau  kplos  fe^t  ifeupli^  4 


le^éetooéroitdoioùrd 


udliby  en 


ao^îOMf  lklttfMltk'•^ob.àu*dinlNlcotqui 
é^qu'U  if'étbieiitieéde  iba  teibdi  qued^tti  Id 
tabgbedociH  kfiut  venir  ik  XHémjpkrmfk 

iG a  A 1 1 à n ii«  <^  ^[ittoièik  tcfiraiik  c« 
vieux  dtâeii  am^eabtts  :  grand'ba^  yous 
avés  dteaMl^ghas  ongles  «  t*eA  pour  mi<fb< 
iftfymii  àmtlH  LonuM  4li&àt  iH/bur,  en 
Esifinlt  oéeiteè  ded«ri*é  éè  >A». 
GltATLtftMti«lt.  t  m<  Jt4*&r,  tùkysr* 
GRAILLER.f.fl.  tcime  de  Veneik,  qui 
fe  dit  qiuiid<fii^baoé  du  cor  fiir  ml  eod  caf^ 
0,O«âiià(NjfÀtappèlktks  dâeoiJUiiM 


GRAILCON..  c  m.  V%hdef  qbl  refleflC 
d'uafnkftd  ttj^^^ètk.  Onpèttt  fiui^  tan 
bon  dcjeaneir  ikiJffiiUim  qui  tdkot  d'un 
ibuppcr  qu'on  à  fitt  k  trfUlé'  Yorct  OKaaIi 

G  Rai  tt  «  it ,  m  dltÙI  des  gaééâl^  On 
jBk  «ne  mçHexmtffl^^pOQt  .^<ijf;  pÀuna 

Mr  aocf*  Otf  paM^Uè  d'iio 

)  £tèmm  Dieu  %aic  |é  éom- 

biv'dej  #MàM  arable  de  k  riieiv  tJn^MSî»  de 

latfbiMAs  dejl^^iJ^Uttimia  dafo»- 


v-zt 


•wr 


i^'jr,-: 


'iSibt 


.li'.., 


^iin^ 


/  \ 


\ 


V 


h 


t  .4  î 

(       ^3 


M 


.  «a<ctte  pbafc,  Il  o'c|  |Mipju«it  |  m,^- 
le»  li  a'dl  point  àa  loqK  oUiiK.  Il  cft  M  nlui 

<iuel^[«ei  Pcovittcct,  «a  dit  jdccel^  niotu;.  Il] 


iwMBt  4MÉtieincnt.:  On  fini  la  li 

Mcfcc  arcciiiefttdc  l«;ltmle  ,oii  pier- 
oeaft^  lYâiMt^^ire.Monfiifili^U&^fl^ 


in* 


È». 


il  oc  ff ait  hnaTTout  çcl^  ""^  tM  bas.  Ma  mn»»  d«  MadM^^  appelle  mgtfià  é»'^^' 

G  A  A  t  N ,  fe  dit  audi  dca  pc^  coipt  ou  fhiict      WLMjmfl^llafft  ^  |niàs  uqe  tonpne/m  toiir<^ 


oue  mmenc  les  atbtes  i|;  kn;  plantes:,  &  qui 
Mur  itnorclinaiieineot  àt  fenence  ,  (bit  qn'il 
Tienne  en  pépins,  en  «raHè.ov  cii  gtappe. 
Un^rMJb  de  grenade.  Unjrmidc  lietie»  de 
laurier,  d'aune,  de  jt/tfrl«i,  «e  poine.  Un/Wila 
dr  taifin.  Pu  terios.  de  nwllk  te  Rojran- 
nedtt  citox èft  coihptté  â un/Mlid«iM>tt« 

niih.  '  .  ■•  -i 

G  a  A I ;m,  fignifie  anffi  leplos  petit  des  poids  » 
dont  «m  felèn  pour  peler  les  chofes  pr^tcu* 
Tes.  Un  caiat  de  diamans  pefe  ^têtoMpu^msi 
Cette  pi(l!ble  «ft  légère  de  deux^^Màiir.  Uo 
ghilm  eft  la  Tingt-^naniÀne  partie  èaL  de^ 
nier.  Il  j  a4So.  iMfw  ^  l'once. ,  :  ^ 

G  K  A I  N  ,  en  Médecine ,  eft  le  pldl  pMit  des 
poids,  donc  il  en  fimi  trois  pooraîre  une  dbo* 
lé,  .Ttnf^  pour  faire  inr  (crapule ,  8t  fpixaocç 
pour  &ire  la  drafmiti  ou  legtos.  Ce/m/»  s'en» 
tend  d'un/fMJb  d'ocgçUen  nourri,  mediocré- 

.  «lenc  gros,  &  point;  trop  (êc.  Dans  l'uTage 
des  mdùres ,  lejMlà  img»  çft  la  douzième 
Dartied'nnpbveeii  O  J'appelle  aucremenc  une 
hgm.  Ctgrâim  /«X«  Ce  divi(ê  eooBre  en  ctn^ 
grsiàtde  paTOt,  pofec  l'un  concre  niurre,pour 
fcùre  unej^ius  petite  melûre.  On  appelle  eô 
termes  d'Ifnprimerie,fy»^/'i»x'i  de  petites 
noces  rondes ,  ou  en  Jozange  ,  «^ui  Talent  la 
oipicié  d'une  mefure  dans  le  plein  chant. 

C  a  À  j  N ,  Te  dit  principalemenc  des  fruits  ou 
(èmencet  oui  Tiennent  dans  les  <^ics,  9c  qui 
\  ferrent  à  la  nourriture  des  animaux;  Des 
£Miiu  de  blé,  de  fioment,  de  (êigle,  d'orge , 
d'aToine,  de  mil,de  lin.  de  cheneTis,  &c  On 
û  die  particttHeremene  du  ftomenr.  Le  Diable 
a  (ciM  de  l'jTTroye  parmi  le  bon  jntîm.  D^ 
Bartas  f^it  ainfi  la  docription  d'une  meule  de 

.  .moulin,^  r-^,';..,  .V .       ..  'v.;^,'  .■•■     \.  : 

ii'mm  mmim  hifi^pilan  isfUm  rmd» 

0  a  A I N,  Te  dit  anffi  par  exâitiBÊN  db  la  Qioi^ 

fon3c  delà  tecolteilE  en  ce  jfbn, les  pailles, 

les, balles Scltt gonfles 7 (ont (coniiptilçs.  Les 

ir«àM  (bac  beaux  ,  (ont  toulfuS  cectt  aaa^<ê, 

Lc$£rMim  (ont  (ènnett  grange.  Lci|'|riilmf 

((Mit  battus.       ..'■■■•■  '■'■'''  •■— "  i' 

<J^  appelle  les/rM/r<ràiir,lef  Uex  (pli  fttTcnic 

•  i  lanourrititre  de  llKNnmè ,  ft  ^t  (e  (ênci^^ 

cnautbmne , cpmme  (eblé,1e(êtglettes  mé^ 

Émjpiibu$teax  qui  (tnp»  inoacnt  les  adh 

iriaux ,  fipsnme  l'orge ,  ràToine ,-  les^pois ,  Ici 

■i',%  >  TelTes^qçd  fe  (èmenten  Matt^ift  ^'on  appel- 

*    '    leantteotfnt  les  if«rf,&  la  jif«lrili!MC.       ^ 

On  appelle /saiirt'i  dr  jfniâi,  les  tpoolets  qu'où 

élcTe  auprmiemps,acquVminoiui[^dejMlâ 

G  a  A  t  M,  fe  dit  pat  repre(entan6n(de  phuenij^ 

chdfa  rondes  ft  détachées  l'itoe  dé  l^vutre^ 

,  tf^  relfemblentaur  jN^s 'fcai^  ancra  jMtnii, 

;    ^/qu'elles  foiçnt  bieîp phisgtoffeèà^giiitnc^ 

/'    iio/râla  de  ainfcr-^m  inpîi  d'ci^^ 

gnm  d*aflri)re ,  de  toàdr  )  mteic'lii  iPate- 

'  WÊèia:»,gimir(iàÊ'àKÊgà0t, gnSm  benirs.itnfi- 

Cra  A 1  M,  tS  ilt  idB  dé  là  figofé  &j|^^ 
ibot  dans  laécàdts, les  cuirs,  letpi^QMil  ft 
les  métaux.  Le^K>i  de  Naple^  de  Touai^^lbnt 
des  moheics  qui  ont  nn  plusgtM  JMiAsqie  là 
•«ces.  Ondit  aoflî  de  ta  miafel  jii«AsK«*oib 
ce.  Lf  matroquinaiu) 
diagnn;'i3Ô#'iiiaibce^i'^  _     . 
coonoîtraoc^ i  ((MkpfMkiî^kSt  plofaoenn 
que cdtti dtt'fo.        •  ''''•''".■;  ,V.>'.  ■,  >  f  ' 

GnAiN  0a  Li»aB;ié\di(décàiS|Ut 


1ns  gros  que  lé 
bien  in*  Ou 


.'  '  quilônti  lagotge  detp^amsMtt,qui  mar« 
\     quient qu'ils fyatuukcÊi'QJnfh* M  'vmltJSbnt 
non  (culement  les  boicoQS  qii  fttqnent  dans 
la  Terole,  mais  en^bitt  |di  ^iffiifg»  fc  les  ca- 
•     Titez  on  elle  laide  (ia  li|  peav.     ■^^•y:;Ji*-.    •- 
tit  Aitilierie  on  jupelle  ^  «vmv  «s/M/aâluié 
•pièces, }oei<|uett^  InoBate  .létaat  aggrandie 
'  ,  powc  lîf^lBvi^itH  on  là  leaBplit  d^  n^nl 
nouTeab ,  en  chanlFant la  pièce  pre&u'au  mè- 
ne degré  de  chaleur  que  |e-;mctal  (ondu  que 
Ton  /coule.   Qpand  ce  iôçt*l  «^  u^di 
.  ;i!^  perce  Hat  amt  Ivmietc  Bwv^  iMwct 


ft*^ 


\VV'  -jy^V'  '  *J 


miê^  qj^:  tt(,^>it^  tôot-iKoup ,  «c  qui  de- 
rciapare  lainaiiofcvné  i*  |;fi?o  a  f  ftowl  gar-' 
4e.  Il  dura  peu,  •  .  *  .        ~ 

Q  ft:A  I  ir#>|i  01 ,  fe  dit  des  oiBJl|<fài^^ 
oak  (bot  dé  diTét^^ons;  l^'mj.^ i 
m. conpHié  ceux  des  Mcnuifiçcs, ^  jN^^i^* 
^  fiiiie  des  mouhires,  ^dégager  dés 

les  autres  4  vam^9  H^  ^, 

poincas,,«Cé.\(r'^:*:*î-2i-,;rv;..r- 

Ça  AI  M  o'o»  oi,éiBScnfmé,dt  tuiejiétité 
càTiiDé  encre  les  inonlures  ^e  Mcjanilttié  pour 
ks  d^ger.  Elle  prend  (bn  nota  èi  ndxxnom^ 
mé  /r«iS  iFtrgtj  aTéç  lequel  on  la  Cfcaife., 

G  A  A 1  N,fe  dit  Imuément  éi  lèholb  Ip^koel- 
\i»  9c  morales.  Cet  homme  n>  pas  un  jpmin 
d'eTpric ,  de  bon  uns,  dé  Jugéinenc  Vtm»  •fk 
imtMf  nrf«r§ mitê^Miu  CÀTWti.  PaS|ns«» 
de^aloolîe.  La  foM.  Il  eft  léger  ^mgrâimi 

Sour  dire,\qu*ii  eft  i|R  péiflbu.  Il  ano/Mla 
e  (blic  Ûn'àpf|,iii||iMla  de  (bi^  dé  charité  ^ 
de  dcTotion.  Il  nV  apàs  wi |niA»  délel  dana 
tout  cet  Ouvrage.  v     *'  ^ 

On  dk  pfOTéH}i|jémént,qu'ah  homme  eft  dans 
le/nsla  1  ptmr  dii^  qu'il  eft  en  un  polie,  où  il 
peur^ùrc  (ôrtune^  ou  il  0^^  beaucoup.  On 
dit  d'un  Ennuoné ,  qu'a  eft  Icgqr  de  deux 
/ra/M.- On  appelle  Cacholioué  â  gros  jwm. 
un  libecciii,  un  homme  peu  deTOt,  qui  ne  Ta  a 
r£gli(»  quepar  maoiere  d'âcqttic.  On  ditiqn'un 
homme  ehnumgeroittnaoOKàTécnn  xr/s/n 
de  fd  I  pçar  di»y  qu'il  éft  Mén^flii»,  frtt  que 

GH  A  IN  E.  (I£  C|jâqnes-uns  ^câ^'  <^E- 
N£..SemenceqU5,ptoduifeDrlespIaflMi  fcles 
acbccs  pour  la  éoflièrracion  de  l'elpéee.  Ui» 

:f^i^^^|^^^  dés  plantes, 

r ,  aptn  qu'àlcioàt  JcMleàrm  ft  leur  ftuic 
Toutes  (brtà  <il(iM<ter«  tk  it{iflîl6fnt;pat  en 
tmués  (bccés  M  ccmsft  dé  i:liiiiiiÉ!i^  La  oeil^ 
fcts  de|l||f^#  ibat  ]H^^)^  qui 

*^  Tiennent  dé  iéàà6l9^:tâm^ 
eft  Mienne  <fiu||M^  les 

^liMa'^rïWipi»!^  La 

lA||»âÉed*43n^mm  eftlé  fi^  » 

Usieet  ooiiré.t|tbiièQaléits,Ia  jaobe^la  Térce , 
l^iy^lénë.-  teé  Ikvigfnl^  imièllcnc  \|»i«îiii 
mmM^tJi^  4é  céi£ 

rf^lawi^i/Mi^ 
v^f dl  cnrieulat^dcmtions  déplufieurt  jmlafi. 
H  dit  en  gènenl ,  qu'ella  ont  quant  euTe. 
loppés.  d^  lAptifpiaé  VappeUfe  U  m*/S(^'^ 
mii  j£l[embié  cpicâque^  â  (Uiné  péticé  oboiv 
(e ,  çotainc  éélledu  «relTon  i^qoelquéfeis  c'eft 
nnegouife,,  qoiqime  (bnt^ai^  legudies'î 
quehpefiHt' éllétift  diVilSéen^d^,  comme 
lUnslMdiyilëjic  da^  la  reiMiéç.  La  féconde 
<c  hf[j  noifiéine  dé  fa  ebrélâppét^s'^mMAlent 
ptclprémeat.lafMaMr  dr  Im  ^tîUm jjmixifftti' 
banenr  dans  la  fcTcs.  Là  cofileux  M  làjpean 
éft  «k ^rétfa couletitt, depèfii  le  bUné  juf- 
^qi^i^lW  4em^  caîtiSk  ftm* 

blàblel  celle  d'un  rognon ,  conuxif  eli  icette 
«(pece  de  ♦n»  appelle^  j^i<^ftrv#rj^swiiyMaVtan- 
ékéllelcft  triai^llaiir,  compte  ;4^as  Tofeil- 
léâc  dans  le  (cao  de^alomoa  j^  ^îkloaefei^ 
encre  rcmde  de  triàni^lairé  ^  éOÉMnéoéns  la 
méiitheAc  dans  la  mwdeîbnctraefiw  éfleeft 
'loaifefUMé  ,comine'dans  lestfrofléés  te  la 
amswnthjis  :  quelquefois  (bhenqué  {  foomé 
dans  la  bfTéts,  atdans  la  plante  àppéUéé 
[uetoodpis  «Valé:^  comme  dans  lé 
nmiSmfém$ Vémriskékm  lés 
i  00  dciiiié^OTale,  àémmpà  l'a- 
ie (ênouil  t  OQ  dcqi^fiéiMléri  com^ 
éptiaodré.  On  en  ^cbHî^  qui  ont 
^  ooéi^iiké»  éomme'damia  lattuë  1 
c/ftadrc^eoi&mêdans  les  /aobbéa,o« 
'*|ftap4éj  éomme  dam  le  bec  de  d- 
'èogMél  iàiipll^^  gnoiàBTt.  n  7  en  a  de  lif- 
ra^pçOiéfi^^ 
tia  qui  font  bottilIooBéa  ,éeinnfis  ééua  de 
'.symmUkéehmid^imàt yi jfeot  leniflia 
^}de  pcti^^^  Jidâg^  JMitàUa  i|n 


e 


"t  qui  fout  bécèées  comme  ^  «et. 

^  (pimie^u  de  gremll  WWÈk^ 

OéjiL'tài  peabx  dci  ir^Aièrde  W 

défhëîbé  anxpuca ,  dUciqlbn ,  de 

'  é  /jhibàfilic ,  de  la  cameline  &  de 

tés  dut ,  un  yiuciUi^e ,  qu41  o'cft 

on^ner  iorqu'çlles  fiant  (èshci.    . 

élc  iti$cf)iéMé»Teibppé  (êpéttc  ap. 

lia,  apembiiméf  qii!i  jq^^  leftiui.  t)n 

;  la  J^>b^  eii  <»n|^^ 
ài  morceaux  ft»it^||àil|é8.peaax  <(ime(c. 

Té  noaTcUeniéiÉt'fiw^^r  ''^'"" 

Ç^AiÈ^.PM  ?Âji^Âpii.tcA]emô4c9s, 

^HiÎKi;  qu'on  appéUe  antrement iSff^inif», 

*%'maigmt0,  Vové»  Cakoamohi* 

QâA^IVfe  dit  j^tkéJUenteh  maiiT«ife m^^ 

;  iniftiè  )|aavai(b  en^^^e.  Ou  naiçauroStifi  bien 

î^^iidté  une  heréfie ,  qu'il  n^eii  refté  cbâjoais 

qtJNrlque  ^nplar.  Les  laquais ,  la  Cletés ,  ks 

cens  dé  riTiéré  (ont  linë  méchante /mAw.  La 

charén(oàs  dans  ^  grenia  ,  la  d^emllet 

«uill On  jardin,  fom une tacchante^^nijîif , 

On  dit  proTC^àiement  d*iine  fille  qài  eft  dcji 

un  peu  âgi^^out  fé  taanet ,  qu'ldle  mante  m 

-trouppe  de  poits  ennni  qui  font  ànuflêz. 
C'èil  «ne  expceffion  dé  li  ComAlie  du  Pé- 
dant jotté,dc  elle  ne  fe  noute  point  ailleurs. 

G  E  A  i  M  à  s  t  en  Sculpçttié  É  ce  font  de  pctics 
boutons  d'inégale  gtoiffbut  aux  bo«n.^^rii^ 
féaux  de  fculUi^  qui  (terrent  d'oipoemeoc. 

GRAINEILT.n.  Tqijiiedéjatdinier.  Hw^ 
ter  en  graine,  lipton^  MtmAlvjm^^ 
fmtm  Vojtx  G  à  1  il  i  a.  3 .  ; 

G  R  A I K I  £  R.  f.  mOMatchand  dé  graine  ta^c 
pot^qMta  Qttédé  ftcttts.^^fMtf».  pmnm 

GkrrîlETIER.  tiâ<M«|handd^ 
(bgraiM^  comme  blé,aToine^  dcc.  Wmm^r 

GR AlklE.  r.fl  Tenue  da  Efttx  &  Forêts. 
Farcit  d'an  bois  qui  eft  poft*edi^  en  commun. 
n  en  eft  fiût  mention  en  la  plâpait  da  àni« 
clad^la  nbèvéUt  Onloonanéé  da  Jdù  <e 

G  ft  A I  iift  »#ipy^dii^^lé-l^ 

fur  ta  bots  qui  font  (iir  le  trés-(bnds  d*intru7, 
k  caufe  de  la  juftice  qu'il  fiût  ewrc^'pac' 
U»  Officiers  da  Eanxdt  Forfts  j|KMu>leoi;  coo- 
^  (mation  :  comme  ^  Qiltiu»  ,  ^W\  jienx 
(bis  Mrifis  d'une  piin,  ft  dix-htut  doiias 
dliiiBé^t  cedrèu^comme  ditChaufiôar. 
Ce  dtdft  éft  diftèrèntteloo  la  lieuàc  f  -^ 
GRAIS^VéyexGais.  -  ^^ 

G  RAI$5t£^t  £Termr^A«Mtôi^4  j^tu^ 
éii|ctéieblanéhé,giafl^niléuf<ii^^ 
.  lia  ài|fi|Ia 09  pftfçiiacs; membraneux, d«^ 
-âi^  p^c'dibé^h  c^^ 
afcptiijapateiiient'^^^^  Jciiiai'jieta 

WWWTe:  dn  lang.  Mfft  ^p^l^^U 
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GRA. 

C  R  A I  s  s  If  fe  <^  ^uiifi  de  ce  qui  eft  Tirqneu 
^outtucux  daniU  terre.  La/rMij^desmoa- 
(agoet  combe  djuit  les  rallées ,  Se  c'eft  ce  qui 
tcad  cHtes-ci  fertiles /&  cellct*ii  ftetiles. 

G I,  A  I  s  s  1,  Te  dit  au(C  figur^meoc  de  couc  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  eu  quelque  diofc  Ofi- 
iHtm,  Les  precedeas  Fermiers  onc  ein£ort^ 
toute  Ia.fr0ijf0âc  cène  Ferme^de  cette  aiiâicc. 

Qn  dit  pcorcrbiiUemenc ,  qn'ua  homme  fe  plaint 
de  trop  degrMjJè,  ouaad  il  fe  plaint  dor  quipl- 
qut  chofc  qui  lui  en  cr^avantageufe.  On  dit 
qu'on  ne  fait  les  chofes  qu'â/r«//^  d'argent  i 
pour  dire,  en  donnant  bien  plus  if  argent  qu'il 
n'en  fcioit  dû  légitimement.  On  dit  aufli ,  Ce 
n'eft  pas  le  tout  que  det^  choux  ,  il  £uit  enco' 
rc  de  la  irmijl* ,  lorfqu'on  a  befoin  encore  de 
quelque  choie  pour  achever  une  affaire.   • 

GRAISSER  ▼.  aâ.  Frotter,  enduire  de  graif- 
l'e  quelque  chofe  pour  la  faire  aller  plus  aifé^ 
oient.  AdiffUUmm.  Si  on  ncgrMJft  les  roues 
d'uncarcoire,  le  feu  s'/ met.  Il  faut  grmî^xux 
poulain  pour  avaler  du  vin. 

Oq  die  proverbialement  ,  Grmi^t.  les  bottes 
d'un  vilain,  il  dicaqu'on  les  bcule  ;  pour  dire , 
qu'il  foie  mauvais  faire  plailir  à  unmalhon- 
nccc  homme.  On  dit  ,qu'on;fri»/j!/î'*la  pàttc 
d'un  Juge,  d'un  Intendant  •  pouc  dire ,  qu'on 
lui  donne  de  l'agent  pour  le  corrompre,  pour 
faciliter  une  affaire.  Ondit ,  Gri«r(/#rle  mar- 
teau d'une  pone  i  pour  dire  ,  donner  de  l'ar- 
gent ai^  Ponier ,  afin  de  pouvoir  entrer.  On 
n'entroit  point  chezmoilâus^^/j^'M'le  mar- 
teau. R  A  c.  On  dit  aufli,  Grmifftr  les  épaules 
'  à  quelqu'un  i  pour  dire,  le  ballonner  :  ce  qni  a 
fait  dire  auffi ,  de  l'huile  de  cotret ,  pour  dire 
des  coups  de  baftoi^ 

G  a  A  I  s  s  B  ,  i  E.  port.  pafT  ic  adj.  llUttu  âdipe. 

G  R  A  I  S  S  £  T.  f.  m.  £l'pccc  de  grenouille  qui 
vie  Cur  terre  fie  dans  les  buiffons ,  qui  eft  ver- 
ce,  &  pone  les  yeux  avancez  en  gmfe  de  cor- 

.'^ncs.  Kitbtfs.  Elle  rient  ducrapaut,fie  a  du  ve- 
nin. Son  nom  Latin  vient  de  niiitSf  buiffon. 

CRAMEN.  Sorte  de  petite  herbe  qui  croit 
dans  les  cours  &  fur  les  terres  ,  appellée  au- 
trement fhh»  dtnt.  Gramtm.  Il  y  a  un  grand 
nombre  d'cfpcccs  de  grMnun.  Les  couronnes 
pbKdionales  des  Romains  s'appcUoint  gr^mh- 
Méfs,  parcequ'on  les  £iifbic  de  la  première  pe- 
^  cite  herbe  qu'on  crouvojf  dansl^  camp.  Vo- 
yez  C  H  X  c  N  o  E  N  T.  * 

G  R  A  MM  A I  R  £.  £  f.  Art  qui  enfeigne  à  bien 
parler  ;  c'c(l-à-dire ,  àbien exprimer  Tes  pen- 
fi^  par  des  (ignés  qtte  les  hommes  ont  infli- 
cuez.  GrsmmMtîgM.  tllc  enfeigne  â  décliner  fie 
conjuguer  }  à  contraire ,  fie  à  bien  orthogra- 
phier Tes  noms ,  les  verbes  ,  fie  les  autres  par- 
ties del'oraifon.  Elle  apprend  à  bien  counoi-^ 
ttc  la  propriété,  fie  la  force  naturelle  de  chaque 
partie  du  difcours,  8c  la  raifon  de  toutes  les  exr 
»  prdlîons  qui  y  doivent  çntrer.  Les  langues 
vivantes  s'apprennent  plus  aifément  par  1  ufa- 
ge  que  par  la  GrMMMfV#.  Le  preniiec  qui  ap- 

Erca  à  Rome  la  Grmmmàîte  fiic  Crates  Am- 
^adcur  d'Attalus.  Quelques-uns  ont  ap- 
pelle la  Grsmffuùrt  la  porte  de  tous  les  arts  , 
parceqnc  fans  fon  fccours  l'on  ne  peut  parve- 
nir i  la  connoiflance  des  fcien'ces.  La  Gr«OT- 
métiri  eil,  félon  Quintilien ,  à  l'égard  de  l'élo- 
<|uence ,  ce  que  le  fondement  efl  â  l'égard  de 
1  édifice.   Ceux  qui  s'en   mocquenc   comme 
d'un  arc  qui  n'a  rien  que  de  bas,  fie  de  mepri- 
fable,  fe  trompent  fort.  Elle  a  plus  de  folidi- 
cé  que  d'bftenution  i  fie  d'éclat  :  fie  elle  fert  au- 
,    tant  à  exercer ,  fie  à  éprouver  la  fu^fance  des 
.   plus  habiles ,  qu'i  former  l'efpric  de  ceux  qui 
commencent.  -Loo.  Ceux  qui  ne  veulent  point 
du  tout  de  ÇmmmsÎM  font  des  gens  pareffeux 
qui  fê  veulem  ép;qçner  la  peine ,  ou  de  l'ap- 
prendre ,ou  de  l'enfeigner.  Nie.  Il  y  a  dans 
coures  les  langues  vivantes  une  infimté  d'ex- 
pceflUons  ineguliercs  qu'on  îiepenc  ramener 
aux  règles  de  la  Qxoiwaiw.  L\  Ci.  Le  Car- 
-'  dioal  Bembo  ne  crur  point  ternir  l'éclat  de  fa 
Pourpre  panallajpoiiflîcte  de  la  Gnummaiff. 
Vauo. 
On  appelle  une  (irvMMiMlr# ,  an  livre  qui  con- 
>  cienc  les  t^let  de  la  GrMmmsh*  de  chaque 
■  '  langue.  LA  Onawwnow  Hébraïque  de  C^aincar- 
;  boreut ,  UGtvcqoc  de  Clenard ,  l'Italienne» 
-  ft4'£fp;^(iioled'Ottdiny4ccLapUu  ancienne 
GhMMMMv  en  Lafia  cflceÛe  de  Oefpauccve , 
i  «aCreecdUitCitta^acca  Hthnac^kde 
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GRAMMAIHIËN.nm.  Celui  qui  fçait , 
ou  quieofèiffne  la  Grammaire,  arsmm^fùits. 
Un  QrâmmurU»  n'a  d'empire  que  fur  les  fyl- 
labes,fic  il  n'yi  a  que  les  moa  qui  foienc  de  la 
jurifdiâion.  G.  G.iDooat ,  Prifcieo  ont  été  de 
£uiieux  GfMmmtimm, 

La  nation  des  Gnummâiritlu  eft  redoutable  à 
tout  IcjBoadcifî  on  la  veut  croire  fa  Jurifdic- 
tion s'atnd  jufquefur  les  têtes  couronnées , 
fi  elles  veulent  introduire  quelque  nouveau 
mot.  B  A  L.  Une  partie  de  la  fciencc  d'un 
GrMHmsirifm  vrayement  habile,  ell  de  fça- 
Toir,  qu'il  y  a  des  chofes  quine  .méritent  pas 
d'être  ff  uës.  Port-R."  Un  Grsmmairitp  ,  oc- 
cupé  à  une  étude  auffi  feche,  fie  au  Ai  criÂc  que 
celle  des  mon  ,  a  toujours  le  front  ridé* 
Mont.  Un  Gr^miruùrUm  ne  fonge  qu'aux 
mots  :  il  n'encre  ni  dans  la  delicatellc  du  Icn- 
timent ,  ni  dans  la  fîueffc  de  la  penfcc.  St. 
£yR.  Suétone  a  fait  un  livre  des  plus  illullres 
Qrâummairiems.' 

Le  titre  de  GrMmmAÎritn  écoit  autrefois  un  titre 
d'honneur  qu  on  donnoir  non  feulement  à 
ceux  qui  s'appliquoicnt  i  la  Granunairc  ,  ou 
qui  excelloicnt  dans  la  Philologiçimais  à  tous 
ceax  qui  palToient  pour  fçavants  en  quelque 
forte  de  fciencc  que  ce  fût  i  comme  témoigne 
Gérard  Volfius  dans  fon  livre  de  la  Grammai- 
re. C'étoit  un  titre  de  littérature  ,  fie  d'érudi- 
tion :  on  appciloit  autrefois  ^olyhiftatts ,  ces 
fortes  de  fçavaus  :  c*cft-à-dirc ,  gcflP^i  poffo- 
dent  divcrfes  connoiifanccs.  Philoponus  fa- 
meux Philofbphe  du  temps  de  Julliuien  ,  a 
été  appelé  GmnwiMmV»,  quoyqu'il  excellât 
en  pluiieurs  fortes  de  Icicnccs,  comme  ou  voit 
dans  la  Bibliothèque  de  Photips.  Saxon  Hif- 
torien  de  Dancmarx  dans  le XIII.  fiedca 
été  appelle  le  GrMmmmriea  ,&  c^^rc  en  l'an 
ij8o.  Thomas  d'Avcrfc  Jurifcomîlltc  Nea- 
politain,fuc  furnomnié  IcGrdtmmsirstn.  Woyn 
Mr.  Bailler. 

G  R  A  M  M  A  t  iC  A  L ,  A  L  E.  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  Grammaire;  Gr/tmitstUalh.  Une 
façon  de  parler  cA  gr^mmatietUty  quand  elle 
ell  conftruite  félon  les  loix  de  la  Grammaiic. 
Quelque  admirable  que  foii  Voiture  en  ce  qui 
regarde  la  delicaïeflefic  l'enjouemcpt ,  il  n'é- 
toit  pas  infaillible  en  matière  de  conflm^ion, 
fie  de  puxcté ^AmmsfiCMU.  B  o  v  h. 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  D'u- 
ne nujuiiere  grammaticale.  GriumnuuiciUittr. 
Cette  phrafe  n'eft  pas  bonne  gtammAtic»U' 
mtiêt,  mais  ç'ell  un  gallicillnc. 

G  R  A  M  M  £  R  CY-,  ou  GR  A  N  D  -M  E  R- 
C  li:  Je  vous  rends  grâces ,  je  vous  remercie. 

'  Efi  grstUffrMtiss  »gê.  Il  cil  du  f  difcours  fa- 
inilier.  Il  s'employe  aulfi  fuéltantivemenc.  Ce- 
la, ne  m'a  coûré  qu'un  jn$i$dimrei.  Gratis 

M»s  hâttx  Pfftt  RtligittiXt 

Vêut  iitut.  pour  $m  Grammercy;  " 

"O  gtns  htwrtux  !  0  dtmy  DUmx! 

rUu  À  DUm  ^m*  jffiif*  sinifi.    " 

M  A  R. 

GRAND, Grande,  adj..  Terme  de  compj^- 
raifon.  Ce  qui  a  plus  d'exrenfîon  qu'une  au- 
tre chofe  à  laquelle  on  Iç  rappone.  if4tf>Mj , 
gTsndit.  Il  fe  dit  en  toutes  dimenHons.  Grand 
coloffc,  fTMud  j/ais^iràmU  lieue,  un  grand  feu: 
ce  taillis  eft  déjà  /tinU pour  fon  âge.  Un  vo- 
leur de  grand  chemin.  La  grand0  allée  des 
Tuillehes,  c'^-â-dire,  la  plus*  large.  '^ 

G  R  A  N  i> ,  fe  dit  figurément  en' choies  fpirirucl- 
les  8c  morales ,  fie  fignifie  ^  Nol>le ,  élevé ,  il- 
lullre ,  extraordinaire.  Ex^êlfiu  ;  immen/iu  , 
'/yv/^if,  iUtf/hh,  Un/r«W  génie.  Uaegran- 
.  lÂrame.  Un/nNft^cœur.  ILatflt#»VMN(otgueili 
une  granida  ^iS^onijfXtgrand  dcUçin,  Un  grand 
faint.  Je  fuu  né  un  peu  trop  parelfeux  :ppur 
entreprendre  d'avoir  une  dcjces  grandes  paf^ 
fions,  où  ilfiuit  tôûjoura^Êùrede/nniiri  cno- 
fc%.  }A.  ScVD.  Il  faut  avqir  Ma  grand  fond  de 
mérite  pour  fe  fôutenir  dans  la,  difgrace.  St. 
£vR.  Il  n'y  a  rien  de  plus  froid  que  de  racon- 
ter  unechofèenfliletas.  La  Font.  Vous 
avez  tangramd  nom  i  fôutenir.  Un  Aâeur  s'é- 
levant  fur  le  bouc  des  pieds  pour  rcprefenter 
le  ^rand  Agamcauipo  ,  on  lut  cria,  qu'il  J£ 
fiuloit  on  asHamc  grand ,  fie  non  pai  un  grand 
homme.  A»t.  Un  grandhommc  excelte  par 
àn/r4wi/fciis  ,  par  une  vafle.  prevoyanc^^  fie  i 
fu  «ne  hwirotapKJfé.  L^^  B  ii  v  v.  Dâiu  l^' 
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gjnerreilytdine  diflinâion  délicate  ei|itr«  le 
|laos. .  Pc  le  grand  homme  :  Cefair  éc^ic  ua 
grand  homme  ,  fie  Alexandre  un  Hcroi<  lo. 
On  voit  des  hommes  judea  du  hafâird  faire  de 
gramUt  aâions ,  fans  êtrc/mWi  cux-^émés* 
Le  p.  BouRp«Les/rMK^  hommes  ns  fompas 
infailliblev  mais  U  ne  laiffenc  pas  d'inffruire 
fors  même  qu'ils  fbnr  des  fautes.  M  kn.  Ois 
ne  joint  point  l'épithete  de  Grjfnd a.nfc  la  per- 
fonne ,  quand  il  ne  s'agit  que  d'un  homme 
fîmplement  ccl^re  dans  un  art  :  on  a  reprit 
un  Poète  Dour  avoir  dit  le  Gr«»W  Apclles.C'é< 
toit  un /TMiU  Peintre  )  mais  ce  n'étoit  pas  un 
grand  homme.  Ciceron  écoic  un  grand  Ora- 
teur i  mais  il  feroit  ridicule  de  dire  le  Grand 
Ciceron.  Il  faut  une  ceruine  capacité ,  fie  un 
certain  affemblage  de  belle»  qnàlitez ,  ou  de 
belles  aâions  pour  faire  un  grand  homme. 
S  T.  E  VR.  -^ 

G  K  A  N  D.  fe  dit  de  ceux  qui  excellent  dans  un 
art ,  oiji^daus  une  profeUion.  Btritas.  C'cH  un 
grand  Géomètre  ,  ^n  grand  Jurifconfulte  , 
ungrand  Anatoraiile  :  c'ell-à-dire ,  excellent, 
trés-habile. 

G  R  A  N  o,  fe  dtt  encore  de  ce  qui' ^piloutré,  eik^ 
celfif  dans  le  mal  :  Jngens,  $n$mams>Unegraà>- 
dt  calomnie.  Pour  commettre  uagraud  crime 
il  fiidt  <lc  la  vertu.  C,p  r  n.  Un  grand  Ty- 
ran i  ungrand  fcclçrat  «  un  grand  coquin  -,  un, . 
grand  buveur.  On  appelle  dc^grands  mo't^  ,  dc^ 
mots  ttop  enflez  ,  trop  emphatiques»/  Voui 
m'étourdIifez>  avec  vos  grands  mois.  Mol.  Va 
grand  mOt  cil  aulfi  une  fentcnce,  un  apoph* 
chcgmc. 

G  |i  A  N  O  ,  fe  dit  encore  des  titres  /d'honneur 
que  l'on  donne  â,  quelques  Princcf  ,  ou  â  des 
hommes  illuftrcs.  Ix  Grand  Turc  ou  le  Grand 
Seigneur.  Le  Grand  MogoL  Le  jûrand  Chaqi 
de  Tartatic.  Le  Grand  Ncgus.  Le  Grand  Duc 
4e  Mofcovie.  Le  Gr4M4f  Duc  de  Florence.         - 

Grand  ,furnom  pris  par  quelques-uns  de  nos 
Rois,mais  avecplusjudc.  titre  par  le  Roi  ré- 
gnant que  par  jfUjcun  autre.  C^arlemagnc  ou 
le  Grand  ,à  caufe  de  fa  taille  haute  fie  avan- 
tageufc,  (i  nous^en  croions  Gilles  de  Paris. 
Ugue  le  Grand  Ptiace  des  François  s'aquit  ce 
furnom  à  c;fbfe  de  fcs  avions  héroïques  ,  au  . 
rapport  d'Aimoin,  ou  plutôt  comme  die  Hel- 
gau  pour  fa  pieté  ,  fa  bonré  fie  fa  valeur,  qui 
lonc  crois  belles  qualités  réiinies  en  fa  per« 
fonne.  L'Abé  d'Yeps  attribue  mal-à-propot 
ce  furnom  aux  /r^iM^  Abayes  qu'il  renoic. 
Ugue  Capec  fon  Aisporca  aulfi  le  furnom  de. 
Grand  y  les  Ades  publiées  &  expédies  dans  la 
marche  d'Efpagne  fous  fon  règne  poncnt , 
rtgnante  Vgott*  tnagno  Rege.  Une  Notice  de 
l'Evcché  Me  Hayonc  &  une  Charce  de  l'an  ^7  j. 
lui  donnent  le  incme  furnom  q^i  lui  eft  auf- 
fi attribué  par  la  vie  de  S.  Genou,  les  Aâes 
des  Archevêques  de  Roiien ,  U  vie  de  S.  Gar- 
nier  de  Dijon.,  Oldric  Vital,  un  fi:agmeut  de 
l'Hidoire  de  France  qui  finit  l'an  11 10.  fie  la 

Ferite  hiftoire  de  St.  Etienne  de  Cacn.  Dans 
épicaphe  d'Henri  de  France  Archevêque  de' 
Reinlsle  Roi  Louïs  VI.  Con  père  cA  furnomé 
U  Grand.  Le  Roi  Ugue  le  grand  fils  du  Roi 
Robert  fie  petit  fils  d'Ugue  Capet  mourut 
avant  fon  père.  Le  Roi  Philippe  que  nous  fur- 
nommons  le  Long,  dl  appelle  dans  routes  les 
Chartes  ,  Philippe  IcGrW.  On  dit  Flenci  le 
grand  ,ficc. 

On  a  donné  aufli  ce  titre  a  quelques  autres 
Princes.  Alexandre  le  grand.  Lc^  Romains 
appcUoicnt  Pompée,  le  grand  Pompée.  Il  be 
faudroitpas  dire  Pompée  ie  grand  Lucainfic 

.    d'autres  auteurv  l'appellent  fini^ijenienc  mag- 
KMS  le  jgrand.  ^ 

G  R  A  N  D,  fe  dit  aufll  de  quelques,  charges  qui 

'  onr  la  prééminence ,  fur  les  autres.  Mr.  le 
Grand  chez  le  Roi,  c'eflle  GmWEcuyer.  Le 
■  GmW  Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  de  l'Ar- 
tillerie, de  la  Garderobe.  Le  Grand  Mairredc»  ' 
Cérémonies.  Le  XSmnà  Efchanfon.  Le-  Grand 
^ouvetier.  Le  Qranà  Aumônier.  Le  Grand 
Chambellan.  Le  Gr^ntf  Prévôt  de  l'Hôtel,  On 
dit  auffi  en  fait  de  Judicature ,  le  Grétnd  Mai- 
tte  des  Eaux  fii:  Forêts.  Lt Grand  Voyer.  Vo- 

'  yez  chaque  mot  en.  fa  place.  Le  GrMd  Ma!-' 
tre  d'an  Collège,  c'e(]b-a-dite,  le  Principal ,  cc- 
Iny  qui  en  a  roue  le  foin,  qui  e(l  le  mahre  des/ 
Profeffeuri ,  des  Officiers ,  des  bourfiers ,  dqf 
Penfionn^res,  des  autres  écoliers ,  filec  En  Po- 
JogaoondicU  flnÉw^  Maréchal  delà  Couron- 
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V       GRA 

il«^ ,  c'cft  le  Coowuidaat 

On  dit  aulfi  dut  les  Ocdret  4e  Chcralerit,  U 
CinMW  Matoc  d«  Multkc;  Ltt  iimmà$  Coaw 
mandenn.  Le*  Chcvalictt  QmÊàtniUt*  Il  jr  en 
a  huit  dAM  l'Ocdre  ^  'Sâtnc  Lott&.  Ils  ooc 
<ooo.  Itvcctde  pcnfidii.  Vofcs  C  A  o  1 1* 
On  appelle  anlC  les  QtrmJkJmm  ,  ta  joftiee  ^i 
Te  reml  dans  les  Provineci  par  des  Coauntr» 
lairet  cicraordioaires  <ittl^leiiicne  ,  comme 
qui  diroic  les  gNmds  fUUt.  Comme  le  Par- 
lement d«  Paris  k  caafe  de  fea  étendaë  ne 
poufoic  fiùffe  fcniir  par  louclcs  cftècs  ilclk 
Ju(Hce ,  les  Rois  de  crraps  es  temps  ^epo- 
toienc  des  Comminaires  tires  da  Parlement 
même  »  pour  aller  dans  Ici  PioTÏnces  tendre 
la  Juftice.  Comme  les  Grémis  jmfs  de  Tti^, 
les  gnukit  jtmt  de  Poiciers.  On  appdla  tenir 
les  Cramât  jê$a'i,  par  rapport  au  jrmmt  jonc  du 
Jugement  dernier  que  Dieu  rendra  â  la  &i  du 
inonde.  Du  Piiiz.  Loy(êau  dit  au  contraire 
que  les  Grmdt  j$mt  ont  étéainfi  appeliez  tu 
lieu  de  GrmmitfUids.  Les  firmtlt  fSNVf,  dit 
Coquille,  font  une  A/Tembléc ,  ou  Tribunal 
comppfil  de  Prefidens ,  Maîtres  des  Requêtes , 
&  Confeillcks  du  Parlement  nommez  par  let- 
tres patentes,  (êant  dans  la  ville  marqua  par 
le  Roi ,  pour  certaines  Provinces  fpccificcs , 
avec  pouvoir  de  juger  en  dernier  renbtt  de 
.  toutes  matières  criminelles ,  9c  des  affaires  ci- 
viles, iufqu'â  la  concurrencede  600.  livres  de 
rente,  ou  de  dix  miUe  livres  en  capital. 

Qn  dit  vaift  dans  tes  Hiftoites ,  8c  Relations ,  le 
Cnuul  Prêtre  en  parlant  de  la  principale  dig- 
nité Ecclelîadique  chez  les  anciensjuifs  ,Te 
Crsml  Vifir,,  dl  chez  let  Turcs  le  preniier 
Miniftre  de  (a  Hauce^Te.  En  Pologne  on  dit 
le/nsW  Maréchal  de  la  Couronne,  le/rwW 

^  Treforior.  Le /mW  General.  Ce  font  les  trois 
griuuHèi  charges  de  la  Couionne.  £n  E^agne 
{çgrmmd  Inauiiiteur ,  tcc 

Obfervcz  qu'il  y  a  des  endroits  où  l'ondit/rAid* 
avec  rapoftrophei-au  lieu  ikirmuUxK  grand 
peine  »  j'ay.cu  irtmd  peur  >  c'cft /mW  pitié  j 
ce  n'eft  pas  £^m/  chofe  •■,  grmuF  cheft  \pâ»i 
mcrc  i/r4a4^hambre  igrimd  (aie  )  la grmii' 
MefTe  :  la  /mmf  Bretagne.  Mais  dtoand  ces 
ibiûcs  Aint  accompaenez  de  l'adieâit  ms#,  l'on 
remet  r#,  line/niM^  dhcre.  Il  n'y  a  qne/hsai/ 
4MFV ,  &  grmid'  Mtjpii  qui  Te  difenc  fvcc  um. 
M  E  N.  Anciennement  l'éli^n  £c  fàSSoix.  Mon 
le  beioin  des  Poètes. 
ElUptfUitfiftrt  0m  fa  rîgmm  «xtrimt ,' 
^MT  j*  ertj  y  fam  mttuSr ,  fmtlU  tUM  *» 

Vmt  grand'  ermsutt,  ftm  nm  grand'  nmtu. 

B  B  ft  T  A  V  D . 
Il  y  a  néanmoins  cette  exception  k  dire  i  c'eft 

3ue  quoyqael'tf  du  moc  AegnmtU  fe  Tupprimc 
evant  pluficun  (iibftantifs ,'  conune  on  vient 
de  le  voir ,  il  y  a  beaucoup  d'Auteurs  qui  ne 
le  rupprimooi  que  dans  la  prononciation,  & 
nullement  dans  l'écriture ,  ainfi  qu'il  paroit 
dans  l'atricle  fui  vant. 
G  K  A  M  B ,  (è  «lie  encore  de  plufiêurs  cbofêsnoor 
y  marquer  une  autre  qualité  que  l'exteoboo  : 
comme ,  La  GrsmU Clûunbrç  i  oour  dire,  que 
c'eft  la  première  chamb|re  du  Parlement  où  Ton 
tient  les  andiancee.  La/nmrfe  Méfié ,  eft  celle 
-qui  eft^ike  plus  (ônndiemtnt,  toit  k  canfedu 
plus/nsW  nombre  des  officians ,  fi>icpaite 
qu'elle  fe  cluuice^  Il  fiuie  pconoaeer 


G  R  A. 


CttAi 


Chambre,  èigmmC  meiTe.  La  rrâmU 
c'eft  VEglilê  CKkedrale.  G^atufpetc,^ 
mère,  ou jf^MT-aiecc, qu'on )|ppdlow 
Ibis,  mère jtîii»^  couumioii  fiût  encoKecD  ^ntl- 
qi|c<  pais,  anl&4»eii  qiw  pcxemlM^  ponr|i|«d 
père ,  c'eft  ftycul ,  ou  Vtlftàt,  flirisurfoaclc, 
Xra>irff-tantc,cc  fiûir  le  pcce  ou  UjiBCte  ètt. 
<mcles ,  des  ooces.  Oa  «t  ^  l"**'  confia  i 
four  dire  j  gnmd  .ami.-  CkA'-xmt(fimi'  tiK^  i 
pour  dire,  C  eft  un  cas  émngK  C'eft  lu/nM^ 
lêcrec  t  pour  dire ,  bien  faidcnlier.  Ota  dit 
▼otr  kiMMi  mondeic'^a^^m^  heanmonde, 
let  pettoanet  de  qnàlieé»  Il  jjute  iêt  gnmii 
DitOT  t  pou»  dire  «  il  tàitna  gwnd  ferment.  ^ 

G  ft  A  M  o  ,  eft  qnelqnefmt  fiAllawif  1  &  figai- 
icIetSeiÉacnffdilr  pmaiértaaf,  de  lafic- 

•  jDiese  qnâbié.  'frk^ft.Un  GnanAr  du  tLopm- 
;iônvtntcaafi  des  gucnci  dviki.  4»^« 
M,  |i  <■■<!»«  Oa  ièmoque #4»  haniipiti 
'  dn  GMn/».MMv^dlÉw^l|kié, 


dira ,  decondiriaaa.  LaquaUié  deflhfarfiut 
ptcfi]tteoayia  qu'oa  eft  hoaune  ,  êe  «aeore 
plus  qu'oa  eft  aouclk  Nia  Confaduataous, 
dilbii  Sacrait,  ik  a'é«e  pat  cai 

A»iA 


îl 


^^■■^■t- 


le  fiiiet  d'une  tragédie.  A  »  &  ▲  m  e. 
léflaiicntdaMRtdeiwtt,  doaril  a'/aqae 
kt  Otmét  qui  foicnt  capables ,  paweqa'iklct 
défttaftacatdatpetici.  Nie.  Lc|gcMd^iiiprit 
mcpcifcM  kt  Qrmdt  qui  a'oatqat  de  la  guMi- 
deui:  La  B«.  Il  fiuit  toéiouia  icadiu  aux 
QtéÊBds  le»  devoirs  que  l'orde  det  JM«aM«  a 
atcâckes  i  kar  qualité.  Nie.  Toni  eft  lut 
poat  let  Gbanir ,  8c  tout  eft  né  Mnr  iuMiiia. 
Qui  iietiroiK  de  voir  let  O^tan^  mkr  kui  Iblie, 
ftleuc vanité paroû kur pompe ,  8t  kut aMg- 
aificence  ?  A  ■  1.  a  m  c.  La  baim  cane  ks 
GMMsdi  fe  ealaie  rarement.  Co  a  a. 

On  appelle  abfolnment  GMad«»cn  £ipagae,ks 
petHMuies  qui  ticanei»  le  premier  raag  1  «'eft- 
a-dire,  ceux  iqui  leRoiaordoaaéuaeloitde 
fe  couvrir  devant  ki.  H  y  a  des  grmmli  k  vk 
Amplement  :  ce  (bat  ceux  i>qui  k  Roi  dit  fiai- 
picment ,  couvrez  vont.  Il  y  a  det  Qnsadi  k 
race  :  ci  font  ceux  à  qui  k  Roi  di^  eouvrcz- 
vous  pour  vous ,  8c  pour  kt  vôtres.  Ceux-cy 
fe  tiennent  fon  au  doTus  des  autres. 

G  a  a  M  a ,  fe  dit  aufii  pont  ftik  relevé ,  ftile 
fublime.  Lc/r«sd,  8c  k  fnblime  eft  dangereux 
pat  fa  propre  grandeur,  &  il  faut  bicada  génie 
pour  k  fouteoir.  Boit.  Quand  oa  cherche 
le  frémi  il  eft  difficile  de  ne  pas  tomber  dans 
l'enflure ,  qui  eft  k  vice  le  plut  voifia  :  on 
tombe  dans  l'enflure  dés  qu'on  outre  Icgrmd. 
D  A  c.  Il  Êmt  du  fnmd  dans  k  Panégyrique. 
Il  y  a  cinq  fourcct  éu^rtmd  8c  du  fublime  dans 
le  difcours  :  L'ékvation  ^efprit ,  k  pathéti- 
que, les  figures ,  k  nobl&  de  l'expri^ffion , 
8c  k  compofition ,  ou  l'aAttcinent  det  ^- 
rokt.  B  o  I  L.  P^ 

G  K  A MD ,  dans  le roêmtf  fênt  ^^fie  aafC de 
la  nobleflê ,  de  l'élévation  dant  l'efpric ,  ou 
dans  les  a^ons.  Il  y  a  du  /nmd  dans  toutes 
ks  aâions  de  ce  Prince  :  il  y  a  du/rand  dans 
(k  manière  de  donner,  8c  de  récompeafcr. 

Qn  dit  proverbialement ,  Service  de  Ghiml  n'eft 
pas  héritage.  Od  dit ,  Aller  du  peck  au/nmii 
pour  dire ,  Coauneiiccr  par  de  petites  cfaofes 
pourparvenkâdepint/nsM<ri}Ac  Argumen- 
ter du  petit  au /ntadipow  dire,  à  plat  fbtte 
rai(bn,,iialMrf  «d«M|M.  On.dit  fràml  merci, 
k  ceux  oui  foat  quelque  bien  %  8c  gmU  merci 
pan(ê ,  a  ceux  qui  ae  donnent  que  ce  qu'ils 

''    ne  peuvent  ma^er,  ou  ce  qui  leur  eft  iauiUe. 

:  Voyez  auflt  OKAKiialiçi.  comme  l'é- 
crivent quelquet-uas.  Mais  il  vaut  mieux  échre 

•    ^MUM^  merci.  1 

On  dit  adverbialement  ;  Entrer  tont  de /raud  en 
quelque  lieu  \  pout  dire ,  (ânl  (êliaimv ,  ou 

;  (ans  »ire  quelque  eftbrt  pour  fê  contraindre  : 
comme  ,  Sa jambbentre tm^ de jvwad  dans 
ces  bottes,  dans  ces  bas.      ^ 

En   cran  à,  fê  dit  auffi  iMkeifciakfnenc  , 

,  pour  fi^fier  le  volume  plus'  étendu.  Je  ne 
veux  pouK  de  ce  livié  en  pnir ,  je  le  veux  en 
Xr4MlPrefque  tous  les  Maâiiaifletlêtroinipeat, 
quand  ik  Mft'fiUt  une macliiae ea petit j  ik 
croyeat  qn*dk  aniffiraea  coaad. 

GRANDAT.Cm  QsMikècekbieenEfpagne, 
qui  donne  ponyoit  on  fexadffioo  à  quelques 
Grands  Seigoea»  da  ]fe  «dnnit  det^k  Rai. 
itopi^aiir  liya^^ytibtMibijj» 

\  an  tWMt  fliaaJiiw  ea Jenroaifbni  <  K    '^  v 

Gi^MDfiSSfi/i  fi  Qgniité  dflTGnad 
disrpegpie^  -iiÊ^$Mimté  Ceft  U  aiéme  diofb 
Ce  Favori  mit  k  Qriaalq|gdàBt 
%iiifbik  L'A^A-a.  Il  7.  es  «  qui  «inent 
flikn9r|raaM,iea  antm  loai  panr  jMi^k  . 

O ftAKIXE  tTl  T  .  I vt;  adj:  mjii^m^, 
j[MHdhfmfmt^sMmàa»adfé€fimé*  Ckoeicai- 
me  ud^ideMifimt  afEtt  Mdkk^é 

GltAN0#jyiSN  'f'.   adt.  jymm 
ptaèe.  ÊêÊllèm^vMm*  tàcivieie^ 

' .  «MatffaMMwidée.  :^ /■■        -        ^  -'^^^^^^ . 

G  R  AM^IVA^iîCQiantité  étendue  félon 
fa  diverfèt  iliÉutUfiDiil.  JUJ^aftdhil'  Il  n'y  a 

Ewt  de  gimiM  iafiîik  "bue  celk  -de  0ieu. 
eftttcr  kivMAiMPd'uat  duunbcty^^mt  ib- 
'  :  lébCettccottt^^'aaèiMifbaaaMigiiiif^^ 
Cef^kdt^  d(*£a»iiar^  de'%^ntaflN^ 
HiPVMfiVIk  IftcMCfMc 


«k)«  m/MadW^  ToBM  ouaaciid  éteadaS 
tépm^^mâmtim,  Qyalqae  y!3!é ^ 

w  %^H  ^^^fW^^^^  ^WB  ^^"^^^^*  ^m^^^Ww  aV^^^^NVH  VSB 
^^wuaw  ^KJHM^^a^^p  a    ^^^^^^p  ^^a^^a^u^w^^pe 

GaamtiuA,  k  dit  figméaiun  dct^eWct 
lUfkacIlct  âc  aMiakt ,  dt  figaiit  Ikaim  , 

J4^*  M  y*  dek/wsadiw'  d'amc  à  aKptifbr 
kt  iajuftt.  ffouaquoy  Ut-oa  avec  tant  xUcu- 
fiofiié  let  eumaenccaicat  de  Rom».  >  c'eft 
apwkcHiftaiientaatIfafatiachcruae  idée 
oef  jMn^Nsr,  qui  lekva  cet  fbibkt  comment 
ceaieaa  La  P.  D  a  n.  Le  Prince  avait  un  .ait 
de  gHÊÊJtm  ,  de  de  ma)cfté  qui  lui  attitoit 
eouè  kf  lefpeàt.  S»  fiva.  La  Pocfie  cède  âU 
piofeyat  ki»aad>ir  des  figures.  A  »%. 

GaSAMUiiOR,  figaifk encore ,  Impenance, 
éadraiité  t  vous  voyez  X^grmàtm ,  Ac  k  dif- 
ficulté de  l'entteptile.  Pa  se.  L'incarnation 
montre  à  l'homme  k  ptmàtm  de  fâ  aiifcic , 
par  k  jMadbr  du  remède  qu'il  a  iBslIu.  I  a.» 

G  n  A  M  a  I V  a ,  iigaifie  encore ,  Puiflànce , 
dignité- ,  autorité ,  ricbefk  ,  éclat ,  magni- 
ficence. O  Dieu  I  iput  l'Univers  annonce 
ta/nsadair.  &o9.  La  /nMdMreft  une  par- 
ticipatKM  de  k  uuiftance  de  Dieu  fur  les  hom- 
mes. Nrc.Puifqoe  nous  ae  pouvons  parvenir 
k  k  gvmUtwr ,  vcngeoat  aous  à  en  médire. 
Mont.  IIv  en  a  pkfkun  qui  approuvent 
tout  ce  que  difcatkt  Grands,  patunabbaiff 
fcoMM  intérieur  de  kiur  efprit,  qui  plie  fbus  k 
fiùxde  k/iaadiw,lcqui  a'apat  kvâêaflcz 
forte  pour  ea  fbateatr  1  éclat.  L  o  o.  Btiavail- 
loit  à  humilier  fa  propiCfMadnr  par  des  abaifr 
fêmeat  voloatairct.  Fu  La  faufTe  /nn^Mr 
eft  fiuoachè ,  8c  inaccefRbk  \  elk  fe  cache, 
pariequ'elk  fent'fbo  fbibk.  La  B  a.  La  vé- 
ritable /iaad<ar  eft^fikcik ,  &  familière  ;  cUe 
fe  kiflè  approchet ,  parcequ'elle  ne  perd  xica 
k  être  vftëde  prés.  I  o.  Il  y  a  des  Gnnds  qui 
ne  font  remarquables  que  par  leur/randMr,  et 
kutjiMadiie  dl  toute  au  debots ,  &  toute  fc- 
parée  de  leur  pcifonne.  Ba  t.  La  ^amàum  a 
aefbin  d'être  quittée  pour  être  fouie.  F  a  s  c 
Let  Piiacct  t'abailTcw  pbt  qu'ik  ae  t'élevm^ 
en  dRâant  une  /i—âfii  que  perfbaae  ne 
ibf^âleur  difputcb  Ch.  M  M.  Le  méprit 
de  kjmiW^ar  n'eft  d'otdtnaire  qu'un  oicueil 
deguite  (but  k  aam  de  Philofophic.  Ni  c; 
Noutoiviootk  boaheur  det  ricnet , ,1c  nous 

.    fbmmcs  kt  adocateurt  de  leur  fauffe/nsad^ar. 

'  St.  Evft'  Nous  admiions  de  vaines /raadWi, 

fc  de  trompeufct  richeflct ,  aulieu  d'ea  rite 

coneon  devroit.  Ab>i,*^^  .  V 

fêlfdmi,         .     '  ,/    ,     CbiLii» 

£r  €$  tiêjk  fê»  tmlHiim  g»  m  ftin» ,  &  fa'a» 
■  ^  f^^waue.    ,.  ^^  ■:  I^A,<^f. 

<;itjAWotu]i,  (èditluiffi  detPuiffimcet,  fle 

detOnadt.  Flatter  1er  jiaarftuu  buoiiiues. 

,    LetCourofims  adorent  k»fmidtms  »  kt  Mi* 

'    nifttft^^k»;giands'Seiaican.'r:A'^;l»\^^^ii^i 
Oa  dit  aafE  cmne  aa  tina  d'honaettrv:^^ 


lorfqn'oa  patk ,  ali  qu'on  Icrit  k 

:  -•aCiaiidSeinKqi^qaaana«iuiaapalai4'Al- 
tcflt ,  d^accUeace  ou  qui  a'a  put  «icÉéki* 
fuat  Mkr  QaelqnetHUH  dotuiem  k>aiiM«k^ 
Otmém'  à  ua  Bac  de  Piakeà  ki  éttiTeitr  Ort 
daana  érdiaaitenMiK  c^  eiaaaak  fiféqtf^» 

<  da  aMMDt  ea  ¥na*ii^^0<memiUMi  »« 
Anf^CMtre^on  ditFÉrfJriiwvrâ  £f%M^ 

Gs  à  It »«  VM ,  en  muttoe  de  MdtiiM  <^ 
difilbki  ftledailkt  de  btoMf  en  maiêMn^ 
dW»V^fi>nneat  kt ttoi»  diffetiglti  JMWt 

,  /  qai  tâinplifknt  kt  ciWiMiM tCa  gniad^  ' 


ge  du  laâa  de  •chacune  par  fba  talàifl»  $^ 
c<tenèiipfeaifkart4k;NÉ«n*«  de  k  «1^ 
diii*  fk«iuiwi^«  Ju  Ytlii^«k^k^iliWH|f0t 
'Ibo^lMetelk 


v^î*^.- 


^«1«>, 

titude,  8c 
bcoazeeft 
^ucl'oaei 
8ck  moyci 
Le  volume 
cuivre,  ne 
inetceiu^i 
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.Mfi^fÈunÛmdmâwmkm  Maté. 

otudei  &  p«t  la  c«ctt  4cs  isten.  Le  pcctt 
bcoose  cft  ccchocb^  i  «anfii  i«  U  fiacdtué 
^i'oacnApour  kbM|ai^t  (41f  good, 
&k  inojca  bcgocc  ■Kanftonnfnr  kJtguMiu. 
Le  «ohime  Hft  inoJl^iUii  Unc  oc»  «<VÇ<tf  oa 
cvivra  »  n'eft  que  depois  cnùf  pouces  de  di»» 
ineue  iulqu  i  ua  ^ii«a  de  mmcc.  P.  JaM^r. 

G&ANOIJLv.  acM.  Caotoe  ,  dercaiç  plai 
gnmlca  hauccuf  pfMC  «•  pdacifcaaMidL  Qv/ 
rtr»,  MUâ/êmm,  La  aibw»  laplawa  gméff 
fiât  i  cto«)He  momciK  »  laais  «el»  cft  ioAnu- 
fcjc.  Cet  cnfanc  eft  beauccNip  xrmidi  ta  peu  de 
uaipe ,  il  cft  ca  âge  4iig$mdk.  Ce  n^  o'cft 
paf  de  SCAb4  ttlâgç  v 

0RANOISSlM£.Adj.  Tcnoe  liipcdacifde 
gfS0i.  àiMitImm,  Vous  ae  foa  ^ngrmdif 
^ÙM  pUiiîr  de....  Ces  iiyerladft  qui  Ibiic 
coou^  le  |(eqie  de  la  langue  »  n'eiuieoc  point 
dans  les  liTies  i  c'cft  Ueo  a^  pour  eux  d'are 
fou^eics  dans  la  conreiiâcion ,  ou  dans  une 
Icnre  cojodéc  Bo  «  g.  Iblancoun  a  pourtant 
dit  i.dans  la  Gaqle  de  CeCur,  il  7  avoicun 
fnmdtfimt  oonbce  de  villes.  Niais  ce  tenaene 
peut  entrer  tout  au  pUu  ^e  dans  un  diicours 
fimple.  R I  r  L. 

CRANC£.££  Lieu  ou  on  (èrrcaeoàon  bat 
les  blei.  4rt^^.  La  travée  du  aiiliea  de  la  /tm/v 
eft  l'aire  où  on  bat  les  grains  i  les  autres  fonç 
pour  les  tas  où  on  la  icrre. 

CaA»ioi>  en plufieurs Provinca  de  France , 
k  prend  pour  toute  une  métairie.  VUU,  Il  / 
a  placeurs  Seigneurs  qui  s'appellcuc  De  la 
Qrsngt.  Je  m'en  Vai<  i  èatkgrmi^ê  ,  c'elt^- 
dire,  i  ma  maifon  da  champs. 

Ce  mot  vient  de  gnmU ,  vieux  mot  Latin.  Les 
Auteurs  de  la  batfe  Latinité  on  dit  au(&/rMj|iM. 
Minage.  D'auua  le  dérivent  àtgrêmem , 
comme  Do  Cange. 

ORANGIER.  llm.  D'antca difcnt &a[iy«r. 
Meuyec  qui  a  foin  de  recucillii  les  grains ,  Si 
de  les  Terrer  dans  la  grange.  £a  Latin/ni»- 
giérïm ,  comme  on  le  trouve  dans  les  ticsa  te 
monuméns  de  la  baâe  Latinité. 

GRANIT.  U  ta.  Sotte  de  pierre  trés-duce,  ra- 
de &  mal  polie ,  qu'pn  appelle  ainfi ,  à  caufe 
Îtt'eUe  a  quantité  de  paità  tacbes  qui  font 
>rméa  dç  plufieurs  grauis  de  lâble  condenfez. 
Grtmtts,  Il  s'en  trouve  en  Egypte  d'une  gran- 
deur ptodigieufe.  Ella  font  prclque  aufli  dura 
Î|ue  ic  porphyre  ,  4c  ont  de  petisa  tacha  gri> 
es ,  verdâtra  fur  un  blanc  (aie.  La  Egyptiens 
t'en  fervoienc  pour  étemifer  la  mémoire  des 
grands  hommes  »  ce  qu'ils  faifoient  en  mar- 
quant leurs  aâtons  parda  caraâera  qu'ils 
prcnoient  foin  deiîaire  graver  fur  les  aiguilles 
on  la  pyramida  que  l'on  élevoic  fur  leurs 
tombeaux.  On  voit  da  colomna  de  cette 
pierre  qui  ont  plus  de  «lacaace  pieds  de  hau- 
teur. On  apposte  aufll  d:£g)rpce  une  antsepier-: 
re  appellée  GrMiir  liUUt,  i  caofe  qu'elle  eft 
cachetée  de  violet  &  de  blanc  II  y  a  un  grmit 
dlt^  qui  a  de  petita  cacha  un  peu  verdâ- 
tra. U  eft  moins  dur  <^€èlUî  d'Egypte,  & 
fiu  tout  quand  <m  le  travaille  dans  U  cairiere , 
ou  il  eft  beaucoup  plus  tendre ,  Se  plus  Êuile  i 

,  tttUa,  qu«lor(qu*ileti  eft  dehors.  liy  aen- 
core  nu  /^oijr  tMrr  qui  eft  une  efpeoe  de  îex- 
pentin  mêlé  de  plus  pecita  tacha  vetta  Se 
Mancha.  Le  gréuili  4$  lUmplAU  donc  on  a 
^ecsouvé  la  caniere ,  c(^  une  dfpecede  caillou 
fim  dut'»  On  appelle  CQaca^  ibttadegianic 

GRANULATION.  C  f,  GrmtUih.  Ta^ 
medeChymic,  qui  iedicdametanic,  lorf- 

S'on  la  rednic  encrm4iHes  :  cequife  ^iceo 
jcttaat  dâni  de  T'ean  £poide  lorfqu'ils  (ont 

G  R  A  }^V  L  filt  ir.  %a,^  Vtttkt  pea4^  dans 
Jean  (roide  quelque  métal  tendu»  pour  l'y 
'  fi«|i.«pigétec  en  gnios  | J&im  le  divilW  le 
ma»  phtt  ftofnïèmMoauim^pmmM' 
^^^UmiOnmian  dfplowk  ><»;  ^  ..* 
GRAHiOM£TRLl.Cm.lBftnii8siicdeMa- 
r  "ihapttiqae ,  qui  èft ,  oa  doM-coda  diffiA>en 
'^tài-  degor ,.  avec  «ae  «Uûdade^  ac Aapin- 
Aula^  9c  oae bodiblë  ■««nHe».  CMbor- 
^^MM»  QBJé«9«pfiirdifnoai&»  ttit4«(il 

te,.-',:. '.j,v, 


»i: 


OR  A)' 

lcct(tt»kiOckta>  il  nife^w  4c  >Xi  Ixid. 
Vmtms  ,kmfÊ0$  t  aslNraiMlsna.  Ôa  ks  appel- 
le au(fi ,  htpgms ,  A>wj>aw<r ,  ic  rifm.  U  y  a 
•affi  dâ  jjnffkn  à  oaaia.  oui  (bai  da  croa 
qa'oaiecBe  da  dedas  la  hainaai  deoi  la  aa- 
tira  <tqi  caneaùs  pour  la  aecrocher  »  ic  la 
iotadre  avec  l'aide  du  caheftaa.  Les  fr«/âu 
dc$  bcttloo  (bac  da  croche»  aa  lieu  de  partes 
que  l'oa  awt  au  bout  du  beaupré ,  ic  da  ver- 

Éua  da  bculotSt  pour  acaocha  k  aavire  que 
(  bculoc  vent  broler. 
Gaaviii,  Te  dit  audi  de  ioik  ce  qui  Terc  i  re-' 
teair  ic  à  attacha  uae  cbolci  uae  autre.  Ils 
attachoicat  à  da  Ibliva  da  oocs  de  des/ns'- 

f'ijr.  Yatto.  /' 

APPE.  (^  CJcait  ou  (êmence  de  plnlieurs 
•tbra  de  planta  ,  qui  k  divilê  en  plufieurs 
giains  attachez  ensemble.  JUmmim.  11  fis  dit 
particalicrcnient  de  la  vigne» 

On  dit  aufli,  que  le  lierre,  k  (areau,tracacia, 
k  fileaa ,  l'aune ,  poneat  lear  firuit  cagrmÈf*. 
On  peint  l'aboadance  de  latetre  de  promillion 
par  uaupmffê  de  raifin  poncée  par  deux  hom- 
mes.  hûa^e  dérive  ce  mot  de  l'AUcmanji 
/nasé* ,  ;||yii  hgaifie  rmijfm.  On  la  appelle  aulfi 
^rw/par  en  labaflê  Larinité  ,  ktnu. 

Gaarri  01  Mia.  C'cft  une  fixte  d'infi:âc 
marin  qui  a  l'air  d'une  /r«^/«  de  raifin»  Ron  o  . 
Ou  pUitôc  un  paqutt  d'ccufs ,  que  la  (cichc 
jette  dehors.  Ces  oeufii  tiennent  cous  cnfemble 
comme  uatgmfft.  Lafeiche  eft  un  poilTon. 

On  dit  provetbialcmcDt ,  Mordre  i  ItjrMfftt 
lor(qu  on  £tit  quelque  dilcours ,  ou  qu'on  pro- 
pofe  qi^elquç  anairc  qui  eft  agréable.  Un  en- 
vieux qui  entend  medue ,  mord  i  la /r«/^r.  Il 
fignifie  au(C  ,  Mordre  à  l'hameçon,  être  du'- 
pc  ,  donna  dans  le  panneau.  Cet  homme 
«Mfdi^  Uinufê.  cant  qu  on  veut. 

GRAPPILLER,  v.  aâ.  Chercha  la  petita 
grappa  que  la  Vendangeurs  ont  lailTé  dans  la 
vigne.    Vvitt  fiél*gtrt. 

Grappille ^"^^  dit  figurément da  petits 
gains  qu'on  fait  oans  une  affaire  doiu  d'autres 

ont  tiré  le  meilleur.  Il  n'y  a  plus  qukjrsfpUUr 
dans  cette  affiûre  ,  on  en  connoît  trop  le 
fonds. 

GRAPPILLEUR,  1  u  s  1.  £  m.  «c  f.  Celui 
ou  celle  qui  grappille,  yintsmm  fuhUgulm. 
C'eft  un  pauvre  grmffilUur.  Voila  bien  des 
fTsMêUtufis  dans  ma  vigne. 

GRAPPILLON.  f.  m.  diminutif  de  Graj^. 
C'cft  une  petite  grappe ,  ou  une  partie  qu'on 
deuche  d  uae  grappe.  Mjtctmidm$, 

GiLArplMS,(eait  auffi  de  cenains  aochets 
qu'on  attache  aux  pieds ,  it  qui  (ètvent  a 
grimper  fur  degros  arbres.  Hémp^kut. 

Grappins,  (ont  aufli  ceitaina  arrêta  qui 
viennent  (ur  le  aerf  da  jamba  de  derrière 
d'un  cheval  en  forme  de  gala  ou  tumeurs  en- 
tre le  )arra  de  le  paturon* 

GRApPU,  ttx.^j.  Ce  mot  fe  trouve  dans 

:  Pomey  \  ponrdire,  Qgi  eftbieà  chargé,  bien 
garni  de  grappes.  Mjtcfim/m, 

GRAS,  oXAssi.  «dj.   Qui  eft  chargé  de 

'^-  graifl'e  ,  plein  de  graiflê ,  qui  a  de  l'embon- 
point. PIvm/«  ,  tiSfiu,  On  tua  le  veau  /r«/ 
au  retour  de  l'enfimt  prod^e.  Le  fi>nge  in- 
terpieté par  Jofeph  datbpt  vacha  maigra  oui 
mangêteat  la  Cept  vacha  ^mpt.  On  tuë  la 
pourceaux  »  quand  ils  (ont  /tm  à  lard^  Un 
aomme  jMSf  fc  tc^la.  Oktfiu, 

Ce  mot  vient  dirLatui«r«|^.  N 1  cot* 

Gras,  fe  dit  aaffi  de  plufieuts  chofa  onâueu- 

,  &*  ^  dc^  pinfieun  liqumri  qui  fe  gâtent* 
éidiffÊUffmàtUi  L'huile^^M^dcfanature* 
Le.oeiucM  ^  k  fienaiage  »  ^^tnme  Coacgrtu. 
'■  Le  vin  ,^  rancit .  devietinent  jnrr ,  quand  ils 
•'épaîA^t  Je  filent^  comme  éà  firop«  Les 
Maçontl|hwlkaC  du  mortier  Oop/ns/,  qofand 
il  y  a  trop  de  chant  i  pfopoieioft  <£i  (âble* 

Gr  as  ,  fe  ^  nbfolumeiK  de  k  chair  tic  eft 
oppolé  i  MMfjpy^,  ;  ou  wpêijfm ,  quelque  grms 

3tt  il  Cmx,  AmCpa  dit,  faite  grms ,  Mu^a 
é  la  viande  aux  jours  deflcii£is.  La  jours 
gréu ,  -k'Matdi-|MM,  la  jours  qui  précèdent 
de  qui  fiioif  «pfMci  as  CatéoK  de  aux  joun 

Giutt,  fe  dit  laêieé^ytf  «ai  a>*de  U 

ttl      gnifle ,  imt «iW  1>  ilr  aûûe  expiés  pour  la 

èe»      ftepura  de  «jboaiùr.  ibie  fMt  méttM  t  par 

'    I  .  «Hi  fvopoiéi  Mf  muci  JM  00  dit  du  cnit 

;  da  gandi  j>nsf ,  aaiootéiébtciiciia* 


C^ im ^ItJÊi tmmt ya»    l>is.ttk 

Oa  dit  aufli  parla  /nsr.  Jurflui^ir»,  iMÀmm  ^. 

PomdiceginiGMA 

Gt  AS  »  fe  du  9ufl)  des  heihaca  de  pltnraga. 
Qfimms.  Ct&  dans  k/nN  pliis  qu'un  ma  les 
bœufr  i  l'engtais. 

On  ledit  aulfi  des  taia  d'une  cdafiftailce  tenace. 
TeaaWi^MyMÙ.  Les  ttt\c%  griffu  (ont  ordinal- 
tepieat  foiila.  On  oc  fc  peut  tiwr  des  che- 
nûni  dé  Flandra  ca  hiva  ^  i  caufe  que  la 
tetta  y  UiuigMfit.  On  connolc  fi  une  tare 
eft  fTâfi ,  lorfqu'eUc  eft  comme  gluante ,  de 
iwache  aux  mains. 

Mtfkii  M  mtrém  éU  JlffitH  UwtéjHi  ktàêiUêk 

V I  R  o. 

Oii  apptlk  aufli  de  l'argile ,  de  U  terre /r«|0& , 
dont  on  fait  la  potcna»  parcequ'elle  dtde 
ifiémc  coofiftence.  ' 

Gras,  fc  dit  figutémdkt  en  Morale  t  pour  dir^ 
Abondant ,  riche.  C'ctoit  un  païs  grms ,  que^ 
la  Terre  de  piomilEun.  Qpand  vous  lui  aurcs*^ 
fait  ca  affront ,  vous  n'en  feres  pas  plus/r««» 
pour  dire  ,  plus  riche.  Il  eft  entré  dans  une 
affiùre  gtâfft  où  il  s'cft  enrichit  On  dit  auftt 
d'uqc  pcrfonne  qui  a  U  langue  épaifl*e ,  de  qui 
ne  peut  prononça  quelqua  latres ,  comme 
!'>•,  drle«4,  qu'elle  a  la  langue^*^. 

G  R  A  s  I  fe  dit  au(G  da.  faletci  de  obfcenikei» 
Vtrh»  dtmimmtis  %  UMtrm  ,  ftfctmùuâ,  lic*»- 
tU ,  tifcâm'  Il  fiuit  être  bien  mai  appris  pour 
dire  des  mots  gh$$  dans  une  compagnie.  Qii 
fuit  cet  homme-li  1  cau(ê  qu'il  a  la  langue 
/ri|^.  La  cau(ê  grmA  ^  eft  une  caufe  que  pui- 
doicnt  autrefois  la  Çlaa  du  Palais  le  jour  du 
Mardi/Mi  ^  qui  étoit  remplie  de  plufieurs  pa- 
rola  (ala  de  fcandaleufa. 

Fiaut  oRASSi.  Voyez  Ftoai. 

G'r  a  S ,  fignifie  encore  chez  la  anifails  <)ni  era- 
vaùllcot  en  pierre  de  en  bois  ,  ce  qui  eft  trop 
épaiSi  Cette  pièce  de  charpente  eft  tto^  graffr  ^ 
il kfiuit amaigrir)  c'eft-à-dire  ,  en  ôicr.  On 
dit  auffi  d'un  angle  obtus  ,  qu'il  cUgrss. 

Ckas,  eft  quelquefois  fubftantif.  Servez  tnoi 
de  ceboBuf ,  je  ne  veux  point  du  gnu ,  je  veux 
dû  maigre.  Ltgrmt  de  k  )ambe  ,  c'eft  l'en'' 
droit  de  la  jambe  le  phis  charnu ,  qu'on  *f* 
pelle  aufli  le  imtitt\  le  fmmttm  »  en  Lati^ 

Qras,  s'employeprotâbialeiiiàireActfsphrf? 
fcs.  On  dit,  qu'on  tuaa  le  veau/nt*  i  l'ar- 
rivée de  quelqu'un  \  pour  dire  ^  qu'on  lui  fe- 
ra graude  choe  *  bonne  raeptiofu  On  d^t  ^ 
2u'un  hotnme  fiait  fa  eboux  /nsf  de  queloutf 
bofe  \  pour  dire  ,  qu'il  s'en  (érr ,  qu'il  t  en 
donne  au  coeur  joye.  Qn  dit ,  qu'une  femme 
dpa  k/n^  matinée  4  pour  dire ,  qu'elk  it 
levé  tard ,  de  qu'elle  (e  tient  au  lit  pour  \4ere- 
nir  /r«^,  pour  fiuredulard.  On  dit  au^, 
ONU  conukit  iM> 'Moine  \  pour  dire  >  fort 
gnu* 

Gras  de  ma.  Paflkgedéiiler»  ctfittoteftplut 
nfité  dans  k  nediMniBée  de  piincipâkmeai 
fur  la  c6t0  dé  tangœdoc  qu'ailleurfe» 

G&  A  s  D  ou1|  Il  i«  £  m.  Bfeéce  de  trippé  4|ié 
vendent  la  triroiera  ^  c  éft  le  premia  deé 

•  quatre  véiuricala  du  boeuf,  ou  des  autres  ani- 
maux qui  ruminent,  Qmûtmm*  Od  l'appelle 
antremétit  k  pan(è ,  l'heAia  ^  ou  k  dou<' 
bk«  VoyesPaiifx.  ; 

On  dit,  qu'un  hdipmé  ta  charge  àtgimt  Jm*^ 
èUt  qoaad  U  a  k  ventre  fi  gida  ^  j^'il  i'y 
But  comme  4és  tSfiOillcts  fut  k  peau  qiû  femblé 
(e  redoubler. 

Giu.f  tioNoifi  Ce  mot  fe  dit  d'uil  éheval 
malade  dé  gra -^  fiiadure.  Yoyea  iWtk  qui 
ihib 

GKa>-f  oM»nRi4  'fende  dé  Médéga»  C'cft 
uae  maladie  de  chevaux  grat  j  quitiencdek 
fermentation  de  k  pitdite  de  da  oiaavaii^  hu- 
Meors  qoi  fe  dégorgédr  dans  la  boyaux  > 
ce  qui  knt  arrivé  cMÎidoa  lé»  i«finei|éd«- 

Od  dit  pro^éibiâkmeaidatthoniidé  fort  p9t^ 

ilmûntrade/réi/sadé,  d'ua  homme  maigre^ 

riilwemonrmpai  ^gmifimêiL  Od  devroit  d» 

V  Mimimtfmimw-t  éomme  oa  k  dit  da  tht* 

êtHàkâ»  ]Qfim^Uf9f*£ftifimm*n^gm!^ 
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GRASSEIEMENT.  C  ■>.  Uwdm  le  ffc- 
oooca  4'afic  pcfioMM  ad  gM^c*  Biwfci 
Le  trOkitmtm  «ft  ic&fmèU  <)Mnil  U  iÉ 

GRASSEIER.  ?.  h.  PaHtfMI,  MpoMvoic 
pas  bien  proooiicct  ccnâioci  icoict ,  4c  cmre 
autrei  l'r.  Baifcwiiàrtf. 

GRASSET,  iTTi.  âd).  lUmiautif  <k  Gm<. 
"^  Hmmieiêlms.  EUctft/nyw». 

GRASSETTE.  C  f.  PImcc  oui  podTcftiM 
/cpc  fcatUet ,  Ac  qitdqucibis  daTanuigCy  cou- 
cha Tuf  U  terre ,  d  un  tctd  -  pâle  ,  gratfb, 
lairidccf,  longuet  de  deux  poo<c»  ,  Urgc* 
d'environ  on  pouce ,  an  peu  obcolét  en  kor 
cnremicé.  HwgukulM.  Il  f 'élevé  d'enoe  l|rs 

.  fcuUlcs  i^uelquet  pédicules  lunes  d'i 
oiu  (butiennenc  chacun  en  Ton 
nXic  purpurine  «  violeac,  oubUndie,  icm- 
blablc  i  celle  de  la  violette ,  nuis  d'aoe  fode 
pièce,  couppëe  en  deux  lèvres,  Ac  reconppéc  ca 
i}uclques  parties.  Cette  fleur  eft  tenninM  dans 
le  fond  par  an  éperoa  LorAyu'dk  eft  patfSfe 
il  vienit  un  fruit  oui  eft  onc  coqoc  enveloppée 
du  calice  dans  u  p^c  infèticuc  Cette  co- 
que s'ou  vrc  en  deux  ouvriers ,  9c  latfle  voir  un 
bouton  dans  lequel  (ont  entalflfcs  plufienrs  lê- 
menccs  menues  ,  prefqoe  rondes.  Sa  racine 
coi^nfte  en  quelques  filtres  Manches  ,  aiTez 
groHes.  En  Latin ,  fhigmaUs  Qtf$ttrî\  i .  B.  5. 

t9.  C  B.  ^/aL^x43.  Cette  plante  eft  valaeraire 
&  detetnvi|L  file  confohde  les  plajes  ,  étant 
écrafôe ,  mfiéè  avec  du  beurre  frais  ,  &  appli- 
quée fur  le  mal.  fmgàicuU  rient  dcfimjmSt , 
grsj  ,  patceqne  les  feuilles  de  ccne  plaïue 
feoilîient  grai/féei  avec  du  fuif  ,  d'od  rietu 
qu'on  l'appelle  en  Erançois ,  ^rmjfhtt. 

G  R  A  S  S  O  U I L  L  E  T ,  autre  diminutif  de  Ons/^ 
V       \     fit.  Qui  eft  gras ,  délicat ,  8c  douillet. 

G  RAT.  ù  m.  Terme  de  campagne.  Lieu  où 
les  poules  grattent  poor  chercher  des  vers  & 
des  infcûes  dans  le  fumier ,  3c  dans  la  terre. 

On  dit  proverbialeàient ,  Je  l'ajr  bien  envové  au 
XTMti  poordire,  Jel'ajrrdmté,  jcraj^chaflé, 
je  l'ay  envoyé  promener. 

GRATELLE.  n  f.  Malaifie  du  cuir  qui  fait 
que  le  fans  picote ,  ôc  que  la  chair  démange, 
enfone  qu  il  en  vient  de  petites  galles  feches. 
Impefifà. 

GRATELEUX  ,  Eusi.  adj.  Qai  a  de  la 
gratelle.  Impttigin*  UhwMtu. 

GRATERON.  f.  m.  Plante  qui d'ane petite 
racine  poufle  plufieurs  tiges  quarrées  ,  rudes 
au  toucher  ,  noiiées  ,  foitues,  s'anachant  anx 
corps  voifins  ,  rameufês ,  longues  de  trois  ou 
quatre  coudées.  Afmîné,  Ses  fêuiUcs  font 
longuettes ,  étroites ,  velues  ,  au  oombce  de 
fepe ,  di&ofées  autour  desnoeods  des  tiges  en 
fermé  d  étoiles  comme  celles  de  la  garance. 
Ses  fleurs  (bn(  ferc  petites ,  blanches  ,  de- 
conppées  chacune  en  quatre  partie.  Lorfqu'eU 
les  fom  paffées^,  il  vient  unfirait  /ec'à  deux 

graines  prefquc  (pheriques ,  attachées  cnfem- 
le ,  un  peu  creuiês  vers  le  milieq  ,  icouvectes 
d'unepeau  noire ,  fèche  &  remplie  d'une  pulm^  ' 
blanche.  En  Latin  ,  Mémm»  vtdgiaris,  cJb. 
Èim.  a  4.  L'ean  ^fUllée  de  cette  plante  eft 
bonne  pour  les  maox  de  poitrine ,  8c  poor  les 
^rapenrs  :  quclqiMS-unS  la  font  boire  dani  la 
pleorefie.  Il  y  àonc  autre  efpece  de  jNUtrm, 
<qu'ôn  nomme  «Asns/k. 
GrAtICULETi.  ▼.  aâ.  Divifer  antaMeao 

•  <|u*on  prend  pour  modèle  en  plufieors  cancanx 
•.en  ferme  de  chaffis  ,  poor  rapporter  les  paides 

enfermées  en  chaque  carre^wpcla^s  d  autres 

carreaux  proportionnez,  quwtraceànf&fur 

.    l'ouvrage  qu'on  veot  tirer  Recopier,  fois  poor 

•  le  mettre  en  grand,  00  le  réduire  au  petit  pied. 
On  £iit  le  même  effet  avec  on  chafCs  de  re- 
Teaux  ,  8c  plus  facilcmenr  encore  par  le  finge 

N>ti  le  paralleloname,  qui  fen  i  copier  ptopor- 
tionnelletoent  oc  eeometrique 

On  dit  auilfi  'gnttienU  du  <haffis^vi^  par  quar- 
reaux.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  gtMtieém ,  8c 
du  Latin  trurienU,  goi  fî^fie  une  grille.  Les 
Italiens  difenc  mmjMihémÊ  »  tenmmer  d.'u- 
ne^ile.  ii  -  --■■'■■ 

GR ATIf  ICA.TION.  f!  f.  Don  ,  preTent , 
libéralité  ,  bienÊnt.  ^mms  ,  émmripm.  Ce 
Seigneor  eft  riche  des  bien£ùts ,  des  pmtifem' 

.-liteirdelaCoac    • 

G&4T  1  FIER.  Tk  ta.  faire  «ndqM 
46»^  betnx  ^  libctalité  à  9idqa*«% 


mvm 


ftirrtKUmdecàaipi, 

G^  ATI  ni.  il. 
GRATI 


U  tni<H[»cnt9>ile 


|i|inii>icBc- 


fend 


taTirii.  11.  fLtcrfL  vmwtmu 
RATIN.  twL  t*  ffà  trmm^  m 

q— <  yciyedwb  y  a  cuif  Bc  miio— é 


loag 
la|MlrAid'aoc  biiqac»  d*anc 
fempt ,  de  li  bovdiie. 
GRATIOLI.  £  £  fiante^ fodfeplafain 
riftt  à  khMMtf  d'covuM  «I  ficd  ^ 
CMNOMMétt  àt  bcancoof  l|t  MHM 
wapagjîfa  de  fntUlcsoSoMet » < 
ife»fcéscosuDe  ccUes  de  l'Cj^Mt , 
kes  «•  loKt  bosdt ,  oppofZc*  via4-Tia  1' 
de  Vmun,9NÊÊitU.  Ses  icurt  fruaBdctaif. 
fclkt  des  feuiUcs ,.  aiaat  aiel«M  Mffoiipar 
lc«  igoie  â  M  dé  â  OMdM,  ée  cpokar  ocdi- 
Miieiiicnc  pospoiioe  ,  y^««feil  My^t  > 
nrtmcQt  iMDC.  Loi<|«e  U  fbw  «â  fifit ,  il 
▼teat  on  fratt  qisl  eft  01»  coMt  dhriffr  ai^x 

loges  remplies  de  pln^can  if  ■cas  wêoêêêH. 
Ses  cacines  ioat  g^<oftct  eoHna  les  pwaKS 
d'oje  ,  runpcMCs.  blaackcs ,  •oGcalcs,  gar^ 
oies  de  fixes  U«k1m.  ToMe  ccne  plaoK  eft 
fett  amere  :  clk  faige  vigpaRafcaMor  par 
haut  ft  varbv  f  c^  pewysoy  00  l'oidoaine 
aux  hydtopiqiset,  aax  cakcéHqœs  ,  à  ccnx 
omoot  lalcnciktceov  quane  ,onqM(bat 
Iii)cts  i  la  goallaà  à  la  Iciaciqtte.  Ea  Latin  , 
gtmtitimtmmmwiJBit  C  M,fim»  xff.  omgmrtm 
IMifim  SgbmUsmhiwmgMÊkUSam.  Mé- 
rita UÊ.  $xm.  fmt.  X.  a.  47#>  die  «A  •>■£ 
appdlée  à  caofè  de  fb  grandes  vciMS. 
GRATIS,  adr.  Ce  OMX  eft  pwoBmi  Um, 
8c  ûpùâK ,  Par  graœ ,  fims  qa*ilcn  coèie  fica. 
Les  expcdittoos  qai  fe  feot  ca  JaÉiee  pour  les 
hôpicanx  fe  foatgnitU,  Les  Cacdînaax  obtioi- 
ncot  leurs  Bitfles/nsuCf .  Ce  ptadose  eft  avan- 
cé/Mllft  poor  mis,  fana  ptaivc. 

AfimfUtf^pDimftfdflmfmmmiagm 

BOBES  AUT. 


Le  £ûre/nsrli.  Elle  lé  Tcoi 
Ga  ATis,  eft  adE  qoelqacfeta  fabftanrif  H 
demande  le/ntf/i  et  fês  balles.  Se  iacnd'an 
grmtiu  Elle  haïr  le /varis.    • 


Gtattsir^ 


•A 


}$kiftmwtHt. 
La  roiiT. 


l'a 


& 


GRATITUDE  £  £  R 
grâce  qu'on  a  recoê  \  di^ofiâoa  de 
reconnottre  an  bicnfinc  Gnsa 

Qrmri  émiml  iwaa&s.   Vm 
témoigne  en-  tous  licax  fâ  gmhmJ: 
Par  noe/iaD&aA  aieâée  d*iiae  pace  qa'oa 
n'aDoinciefoë^roofê  aMcinihftilin'fiiniBi 
en  état  d'en  recevoir.  S.  £▼  a. 

GRATTEBOESSE.  Ooiil  de  olnficart asti' 
fans,  qoieftuaeMfrÊutedefildelcn». 

GRATTEBOESSER.  r.aft.  TenDed*Hot^ 
loger.  C'eft  fioaer  oae  chdfe  docée  avec  la 
gratteboede ,  poar  icodie  l'or  plai  bnllaac. 
On  moaille  la  grambpcCe  dans  de  l'asiae , 
on  de  la  bieie.  Crawalaijir  la  pkmae  dîne 
mootre. 

GRÀTTECUL,  o«  GRATTECU.£m. 
C'eft  le  nom  qn'oo  donne 
firuit  der^^amie^  Il  eft  ovale,  ou  abbi^, 
gros  cocM^eaD  j^aod,  devcnaatâi^  â 
Sue  qa'il  meam.^  On  en  " 
qu'on  tfpdle  tmfitvê  et  <i;aaiési^ai.  On  en 
met  aoudans  k«  cizaaet  apcritivct.  'Ce 
vient  dn  poil  dur  qu'il  cootieae ,  Bc  qai  s* 
.c^^ ,  qaànd  on  le  monde,  aax  doigts  ,  Bc 
Vuix  autres  p^iittcs  qa'il  toache,  enfôcie  qa'il 

4l4||onae  ^aé  demaiMKaiicyi  qui  .excite  long 

^Rlapsafegiraticr.  Mfcniencecfii  ~ 
00  t'en  ièit  en  decoâion  poor  les 
On  dit  en  proverbe ,  Il  n'y  a  posai  de  £bçlle 
rofe  qui  ne  devienne /laifMk 

On  appelle  atiffr /MSywai/ ,  un  amfcle  qai  fiùc 
mouvoir  le  bias  en  bas ,  qu'on 
mène  le  gMmàtmi ,  oa  le/wsd  dyg<r. . 

GRATTER.  ▼.  itd.  Faite  dkie  ÛMm fecte 
fur  lapean  aree  quelque  chofe  d'aqjaoa  de 
fabotcox,  I  uiiiMi  on  oncle ,  oaeénilk»  aa 
pej^e.  SmIwV;  Oa  6ce  U  dcnuaiçaiUoa  de» 


"T 


/ 


j"  •»"-, 


^ 


If 


m 

et  f Bftiyad  /mm».  Muta é*  ^Q^ 

CAVai.  D'aotgw tefct-vealr  de iiiwias. 

GtavTtà.ftdiiaaCdeUiessc;  ffiinftir 

ilcc»  oaeU dMnaVnefiMtqoa 

la  HRc.  us  pontes  ^fwiMar  («tttiv 

é  aHngcc  Les  chieBs ,  ks  chati 

la  MO*,  ^Madiltcalcac  îmt  kac 


^     ,v  . 


GaaTTta.lê'diiaafiAcK  les  Piiaeci,dr^ 

bcak  avec  lesoogks  à 


afwllrts.Il  a'«  pas  pcsaas 
font  drbduMtNéi  Rai, 


de  hsanni  la 
aa  Rai,  aay^MiMf  Ma^ 


GftArT«ft,fipiit«»oii^  RadfGÈriftfedic 
dapapicfft&  MfdwaÉa,da  caintildca 
aautaamaax  qa  oa  gwve,  qu'on  polir,  qa'aa 
écaali^  Gcm  plaacW  aésé/nsrsylrBe  tftnafhds. 
H/a^e  la âaioédaaaca sixte,  kpaïc^ 
aaa  a ésé/mrsicB dtaa eadtoks.  Ceneaur- 
eft  aul  étaniée,  paicaqa'cUe  a'a  patété 


G  a  a  T  T I  a,  (a  dit  aufti  aa  Maçooncfk  »  pou 
4r,  Rcblaachir  on  anu  en  le  taai&nt.  Onk 
At  aaÎE  ca  parlaatdet  aaviies  qu'on  nctto^ 
dr  qa'oa  catitfê  par  dshuu  pour  nckc ,  ft  ca 
ôcerk  vieux  goadroaw 

Oa  dk  aoii,  qa'aa  Matanjyaw»  k  i 
lofibo'il  eft  CkRoa  CoÂ<)fi'< 

GaATTia,  cftaafeaa  tanne  de  TtitI—  , 
qai  figaiia.  Tirer,  av«c  l'égoilk  k  poil  poor 
aa  eoavtir  quclgac  coatoK ,  afin  qpi  dk  (aie 
plas  propre^  Bc  q|a*clk  eaparôiHc  oMMa*.  Gmn 


GaATTia,  feda  pcovaibukiacac 
phiaka.  Trop  parles  aair,  tsop/MMNr  cuîc 
Oadicaatfi,  J'auacxon  auras  /vaMrktct' 
re.aaa  d'aller  drlaïailrr  de  l'argcai  i  1 

ioa'aa  cf    ' 
écoaduii.  S'il  a'a  pas  ilsqaoy, 

ge,oiund  onââite  fa  [ 

On  dit  aaft,  Qpi  %  fcat  vognenx  fe  /MMr,  1 

qai  s'apptiqaear  aa  reproche  k«  en  ge> 

' ,ft  qas  s'en  ficheac^  tant  /r«mr chevsea 

dk  aaft,  qu'on 


cfaes.  On  dit  de  celai^ia'aa  chatfc ,  aaqo'oo 

qu'il  en  jwMr. 
aa  odil  lai 


ooemal|^  Oa 
1  antxe,  ca  Laâa, 
dcaaperioMKad 


deacadt 

OadkaofE,d'aaT^a_ 
qu'à  feéce  de  coaps^  qo'i 


G  a  a  T  T  i,  é  I.  parc  Bc  a^  Scafpoik 
GRATTOIR.  £  a.  laftnaasat  de 
ood'Ode^  6k  d-aa  mocceaB  ti 
.poli,  taiUé ca fanae  rriMy liire ,  fti 
tàaxea  poiace  ,qaiiki  a  saci^kcnivre, 
l'amac  oa  aaoe  laaùucjauaadoa  t  vcar  se 


L'aotatboac  ftn 
Les  Scsxaôcai  «oar  a^ 
peuenr^RMfioaw. 
GRATUIT,  iTt.adi.  Qp  tt 


DoM-aftATViT, 

do  Ckné£âc«B  Rai 
aat,  B:  qa'oaapfdk 
masrdSkadw».  Les  pats  d'Eiao, 
gaedoc,  laBinyr,faataar 

«air  qot  t'uufàfi  tm  k  Féovl 

GRATUITE.C£Gncc,fr«cwi 


[  /nsMvi 
idefimc 


'/der 

^âcdak 
IcskoMaa.  PomT-R» 
GRATUITEMENT,  adr. 


v^f^ 


«llfiTOB» 


4*og 


s; 


id^m 
*  GAAMra,ié 

bis,E«>fc 
'  lluasi 

BtjM»J« 
aiiocct;^ 

qui  eft  m 


iac  grmK 
kor  )eon< 
comiqae 
suis  en 


que  11k. 
piliCo 
qoedcsbc 


kttft  f>t«ù 
^B>(ffB  al 
deleor  co 
gedcfkor 

^g««£ 

aai  eocKti 
^aoncs  hdi 
leverexfe 
coauaepo 
knftrdrt 


?M^M! 


»*■(,; •:'^'  ■■    ■■    ■'■  '^■' 
■ .  »  •  '.  ;   •■'■ 

•        ■..•■-..4        ,. 


fitfR|«c 

nuMr  Ibi. 
Rt«t4ct 


ot.  On  It 


i^dle  iâir 


«fer  CttK. 
iir  Utct- 


(Mail  lu 


ircbenc» 


oc 
». 


se* 


Cl 


|tt*ib 


c 


riA 


^ 


V*--; 


S^J» 


,.  i-  J[ 


qofi 

m 


H- 


Utr»tnHÈ.t»êifm^tmmmàm^     QKAf^MWt.fAf»  D'hué  oMuuett ^ 

ft^iat  je«t  (bta'^|M^)  plui  effoi 'Iboc  ^■■♦ife'tlilip*^ 

■     '  -       --'     l_|_i  ■    tl     M^  WlMlLM't  ''  '       Il  l.'-JÎI]  l'"  >■''•'      '  ^^ady'-^jfLi 


^mi. 


aliâceg;tJntUYftUMl^^'^^^^  '■■■^yp^' 

qui  dl  mjeftdCiaV^t^*  (ofe^Vi^if'Ja 
coomiaacejMMw.  Lei  l|aéiftt«S  doiVenr 
Ine  |n»o«/;  tdliftgBob  tom  jpiànm  Ah 
leàr  jcsneflê.  Une  gavicé  éçndi^  derfëtif 
coni^iceh  iiefa|Mlic  ^  ètttgr0V9  \ 
mù»  ^fooâr  le  (««ilonaâce.  La  tliu  Une 
lunnettr  dottte  ,ft  eftioQée  ,doiiiie  <leîl  àidcéei 
qiie  riif  ilnHiw ,  ^  ttifc^iie  «Miiié  fk  Çh. 
91  IL  Combieii  4e  JmT  jMfw»  qiq  ne  i&ac 
ooe  dct  kOoimet'imttÉlBtk,  ft'^o^poftz.  qui 
pÉMifttt  en  MMd  «rec  itn  ak  1%  I?  lè. 
xttuf ,  mefiutfi»  ldBMpw;a(  feCêttr^tbàces 
kutt  >afbli»,<ili  ^'«ficfôre jiie  Ici  inoii- 
^pcrti  oeKOf  aille -WK  rafli  ^encz  que  ocuz 
àiyeaiwtYà^9t^tÈ!li^ym^  eft  rim- 


Hjf<^^tte  Taiirtieafiyerccqa'il  cft 


piM\m  uKericÉt  H  E  t  r:  La  plÛMit  de 
€»  gemiiHÊVèt  ^  Bc"  ooncertiBi ,  aitac  minci  Ie 
ani  coHÉeoanctfC^ribçt  ftkt  coUboic  Ich 
^noa  hoBBict.  11É^Ô«r  qtti:  i^eiilàilf  Ibe 
icrcftif  ic  itâtcÊé^'éfàot!m  oh  airiMiW, 
comme  pMta*éekâr  fes  gens  q«'«Hl  d0|t  IV 
bmftrd^^ittceatrNie.  On  pccndanetabe 


,fôu(  perfimder  atttaQtfcs  qn'oà'aiwi 
(caad  léM  ^  et  làe  Éttnde  lunadw.  I  ».  On 
mc  anm  iuu|Mejuenew  viCRic  lot  iMr  jmMW , 

Oa  yfltf  ini  Aorcnt  /T*^  *  <^fl4-^  ^ 
fiçaod  fôidi/de  tnïufe  aacècM  dan»  q^l- 
^  icicil^jttlqttt'  lé  «r  famcdiiereiBni^^cn 
flÛBcie^  tWmoi^,  de  cat  decooiaaici^ 
Itlk'liaB^t^  wifl  «indémKf^ii 

C'iUMrLR^iil^aptifi  ^^<]^Mçtânt 


Ç«4Tt,fitlli:.«aff  det  pecKef^  dès 
•Cjânn  cdiBie  fifMniw,  S  énorme,  qu'i 

GâATi.fedStadfidiviikinï'.  des 
'  'iMitm7^ifjiy'y''f'M8Éi«iiiii    il  ' 

flKHe,flàsfi  mmieze  cft  mw. 


QXAYttL.  vrSa^T^îucpîdM^iëil^iei 

fietpÉs  ou  les  Diecaiix  avee  d^  cifcaiiic,  bo- 
riat, oa eaàx fottes, cnfixcé qipie'^i«aias  ca^ 
iatees^  images  y  dcmetùcenc  oracez  ft^fi- 
garâL  ^Às/Mvt.  ^Les  i^p^Vi  ^nHMie  dés 
^«ki^liei,  des  figMccsatee  ntt  cu&tt*  Gnnw 

^  tiÉë  àkdttit  devdnis  ,  en  d^^^^rraiiiilapl^-' 
die  ayec1|i^iQted*ttiic  aiguillé,  ièf  cm  Hédéfr 
im'qti'ott  y  yedc  tracer ;&  ^is  y  VcrTant'de 
l'eau  fi]^d<|rus,qui  U  toi^e  auv  endroits 
^i  fi>ne  deç^errs.  Onjrmfé  aiiiffi  les  caf- 
taut  àç  iéf piètres  {irenè«f<^sV'î»itt  en  fçlicf 

G  if  4  ▼  irk,/ns«#1ib  toifc  tlrmf&  à  tcta  tôt. 

éfi  'iémêi  dlls&tslii  £idkJr*iAAv*|  dW 
lisï^  dèrAU<NBai|d/MMi;qtti£gn}fie<|âi^ 

Ip^cbâlcf  &  A^çplM.'  LcS'cit^Iôitf  des  l<eios 

foù  ii«Kwt|  :  p  pr«99Fll< ,  de  Mcmoiirc.  Les 

' '|i  ont;  jMw/ daos  le  cceur 

WitidBLît  lâi/Temateré 

rieoremeiic»  P  A.r-i-'f^Jt^jfftiât^  'IbcUe CcU- 1  V 
mené,  queMicfeiàoin  ç<t  ini!0|  &i J^  il«ittii 


l^r^TJRt.ottGItAyVXEÎnf'ais  [ 

^'ct^f'i^i^K^iM^  {'celle  qlirdt  en  mis  les 

(}  ft  A  Tilnf^dk  ]nilfi'niét'''ti^^ 

UétiC'm^i^y^  Qu'oii  ISfcanbor  delafe^ 
»^  melled^l^aiicrou  roncowéhçlé 


^Mmm  doniUbt?  MT  ofMtc  mmÊméft^ 
««^  irlMieiftti^iiri^ 

|fc  dtt  tteie^de  4udqtteait||iè  flo*d|efl 

toii^  Ojii  Ticot  da  cen|K  4c  ^  tpve 
par  (çs  pieds.  U  ImI(;>>«  le  ibndcé  du  Ms 
^    (|È^[w|i^«ûitttmbctacccfiiiemcat^4^ 

•€e.|MMi#^IÎpél^  dtgsafiié^; 

'    ne  ooocenancejpare,1ttien(fcftiM^^ 
La  gmvké  n'eft  pas  une  Icncenr  >  aAâÛe.  M. 

'  tifiUfcûutftgr^ivité  èft  l'atf  omiicd  de 
la  f  cita.  lo.  tiÉrmtiti  fiel  bîer  teiTj^^ 
fopes  dcTécs  en  dignité.  Il  fiulc  )»Miidie  ga<d« 
que  hjmvUé  «c  doEcncte  en  eurgttdt*  '  LA 
ÉijiÊipl^dfhkaif»  Magiftrics  ncft  q^'onc 
hfjfomûc  ,  U  fmt  impoftiBe  coiirinBélle  s 
leul'  compoiîdon  exceneost  n  eâ  qn'une  ap* 
fâvmce  troitapcofit.  tlÙJt»  t.  La  '£i0M  eflf 
Un  m/fteitda  cm^;  inyeolépénjr  céefid^ 
defitttcs  derd)iiit;iA  ItléteM.  Le  Itoi  n^a  Mine 
nnc,fhir#ft/|Q«eée,8c  ceikfatë,  d^wdnfflMa- 
cer  te  ikicdf;'cd«iikie  lajdûflitrk  «U^'^MU 
d*Or£eii^qu*tfQa  pdnei  diftingjiilïr'de  lekrt 
Ibttuës  v^uandill  femootKeBt  ei»  pàbk.  M. 
Sctm.  'La iMt«a ^ n'iA^lbiii^li^  jpar la 
pfvkét  n'aeiMieic  p<iim  4lpiiiln#  fait»!  1^ 
llèmmes.  St.  EVA.  Les  gei^ttbplâidffjidc 
qktf  ne  de(ce«denc  jamais  dé  IvtxgS^ ,  ftnc 
4illilficoilèiMl#«lettJi  qiti  TondioitiÉ»  m* 

WNk  leiM  t  mÏMl^^l^Sèriié  n'arme 

.«iy'it^M£iiièe,'^4'|>i  ii^LérlU»^ 

iis''ront,lÉiâ|»i|fiMf^  l^^^tiMoc 

^mÊÊ^:M^^^^^ 

■■i  '«se  d" 

ku^ 

une 

de  Cacoudouci 

Wwa  fttlc^conibèj^i^fjnt 
^  __  dS|ttéditbiidé(W%^  7 

If  X  A  y  O I  S.  i:  m.  Meiwl^  demoUdons  U 

mens,  Mmciffi|p|M  de  ceux  quil^nt 

Ôtis  de  pa^jKp^^gam^^^ 
Uce.]ifeMlenciqmr:''lef-iir^        '*         '  "^   "^ 


dé  lèVètrorilêia 

'imé^ti^e^^lciicttfeiA 

|É.|sr.Itl^)^ap«nc 

ÎS  inôts  ne  *dcmôutcnc 
ditauaivliP^/#d'o« 


?,'-'A' 


Timn-^niacre  heu{^,  :^és  bu'îls  tonV  dans  If, 

iuCms-eajapr^aftti^ 

•j:-  ■«■«-A'---  .l,;-,   '' t-   ■^'^yS'Sal  T     '  '^'g''^-t-*"^'">rK'^'^-* 


,  oWigeà;Ies|:^»|>jwg^ 
a  des  oivcbaiptt  ^^ i|i«i^ 
Te  Tcndietic  déijMl|^.  l^boù 


:t''-  • 


>:»■■» 


1    . 


l../' 


^•'s'  tV„;..t'.'!''*-':v;;'i« 


'') 


-v^7'^ 


<-'"^iiett-' 


.•!•'•!• 


w. 


^ ,    .  »o«.»iMi'iièm  kli(M.ii|iéyM 

Ict  ciPcdtliMaâtî.'-.t' ;..,> '^^.  "is;'    ^  m^  ^iu..j 
CI^EFFE.  i:£T«mi^^ 
pmie  NMk,  «A  fait  fittu, 

auoc  poor  Jw^BftfiQÏhui*  4csfi«ktdè\l« 
même ittCMe ,  ittjU  ttâmi «^cce,  M.ccUc 
4c  llubcc  4BM^wtoKM  Jt/rjlikr  iV«Mii  Oo 
^oncMilkMkiJÉiP^i  «KMï^qveroo 
k?c  i  ia  fcnuMhe  es  i'aibce  ,  Aiab  c^  mut 
i|T«ir  i'd^,  loitiMll  Êtkm  (qni^  ft  ^bn 
iiifeK4a&récaftt««éHaM<M  Omm'% 

Ui^  f^  «N^  ^■**  ^  cttMC.  «Tafr  aom'ar- 
btcptonc  •ci'fliriH  dNMM  flÉMc  ainmiwwf 
tnMic  oui  Je  «**^'— ^  QÊtMwkiA^BÉêuuiK 
ccc  cieià  l»^trtdifeédcilp«K»fl  je  lii|M^ 
ont  &mt  dmigwA  IgiWKMMfcpétticJctfda 
lac,  lend^fl^:^^'*'*  <l*Bi^i>^y*<^< 

aiMK  vkni  éik  fcAnUttce  i|aVHè1éi^ 
«fcc  k  fçjmé  4'«afaai£»  oBion  itpdloér  «ih 

I  .  ir'T'  rirt  ^f m  lit  ■ 


mW  9te4ig4ii  411^3  «Mit 

'  'M.  >Mltt«|l««ioii  aVo«^  le 

pjhtg->i^maiâ'^êaoÊ»àkt 

Mq*  »  4llrfptil^ft  ▼«M«fptt^ter  tel  éAif- 
■■fat,  Liijn  jpië  ktifhw  ii<ii>f<w  fi»  plicat 


^fitmm  nmà  i»'  ii,gti5|nwir- 


<<4ic4ei  lÔTçi  lelleé  OQ  e 
.iCOoo«.€MMae  k<hanw»««».«  « 

biliivjik  lur«f  Jvi^fM' Hc  en 
OAJKGeplS.  £  m.  «A  im^ 
doon»^  |bo  «i'anifice  dont  (c 


■ité,    ..  .  ^..5C.yA^il<^^•^'ji.^.■^îi^*^•. 


elki  ibiMBi<le4d(a«  le 
tliitieQn 


<>  acfftietVéîffMcife  lit.  k  C(àM  ae  Oui' 
cIiAl  Si  M#««itileY«lft  (eftoti 

'  '  ' At'i^Étt^^iMimftb^ _ 

éa  de  cmisi  «|[neOlMBec  ca  fiiliW^êJiir 
CnCMÉMÉ  wt  JXtrinÊmn^tat  Itor  futlioiti'  |  lift 
fMt   lt«r  folinMW'  |r  Jeofi  fl^^  «n 

OKEtttty^iaie>i^iliifliÉ|iÉÉiÉ>dqot  tf  ix^ 

nonufcttc  ^Oit'  tnftiiiiiî«i<  t^oic  >t  imlbct 
àakat ,  le  fia,  ar  c'dl  <ieU  qu'il  étôic  ttodnné 
jffiria#  comme  «^iii  <liioic  grsdfit.  On  dirta* 
'cb<c  attjbotiriim  tm  cr^fay;<jp|^i»|jr|§tfl, 

•    --^--'rfl^gïeilk.érilW^iiÉÏr^^ 


fettS^les 


pour  Mtter  (u  le»  «miemir;-  Afàat 

"■  flcaiM 


ft  le  «Acé  flit  fixvoie  à  cficcK  c»  q«^  jr  «foic 


I qie  làfoîidtea  canoo  fik  ioveaiiée.  QrétiiU^ 

.«Mé- Voycx  f  H  Vi  AncMMHipl  «M  4ifiMt 

■<kkgttàêftmcUkQseaB>r'^^mH^'-  '-'^  !■■:■■  ■■^^^■ 

GKfli&OlLl^N ,  jiMW I.  )Mlj;  Gcmoc  ièdit 

Al  CilydrfjPr.  igh;f  làw».  Calendner  Or«- 

^f«4p >  «TBft  k  Calen&ier  «foi  f  ^  «Sotmé 

féflm  Métet  da  Pape-  Gxcgime  X  i  1 1;  en 

If  tsr  ic  c*ieft  ce  <jtt'ott^  appdle  ^  idformation 

fl^ppJbMM.  Les  Etats  vioceftanf  n'ont  point 

voafai  ftccfoir  te  Calendner  Gnmrini  i  inc> 

^l^phvnmxéc  HoUlande. ICe^  éeU 

'  copjkieirltteii  te  Yien:! ,  oli  feloo  te  ii^Yiau 
ftils.  Pttiwte. te com'nigncciacpt  de  ce fieclf , 
teff  foèHsIfnf  4'AltemagQe  Cam  coaTèni»  fat* 


véfit  dét  càbtes  d'an  nùifcatt  >  de  «itictti.. 

G%£tOT.  £  m.  Petite b(kilectetifè<rAgg|kne 
va  de  coine ,  iià^  i*aa  àikxmt  quet^na  p^ 
*juufi  ytfuétmùtffiti  fiUt  roA^  d'une  peiite 


îp«it< 
Gmititt!  {>pMim.  tetiliiilets  (ont  ehsrgez 
de  âttaocitié  àcpwUts»  tét  f$i(na^cm%  ^Ict 
nu/caradci  dantait  avec  ééitg00hi  tib  Cfta- 
bouts  de  balqiiei  IbntcMouxez  de/»v/iÉy.  't 

Ce  mot  rient  da  lumn  (NmImp. 

On  dit  âxnmiuiémcnt  ^  txemMer 


dcfertaea  mf  ocdres  de  f  EmjMratt  de  i^  1er* 
▼te  dsGdcQchia:  G><94rlfiii^ 
no  pcw  Alitiët  inldnaieni  dt  icrl     kthmitGNgttigm  ,■  celai^'oè.  anpçlte  ttil- 
'wi cèné^ 4b  ptec  de l'aanei  b  c6cé      gjaiieiiieot te/jtd» ekmn ,  piucèqn pa  prétend 

qo'ila^  înnoduit  dans  IT 
coiie'Pipe  pceimecdonoilt. 
b  même  àttfiiii ,  FoffUêOf^^wUn.       '^'^^ 
G&£GU%i|^i^  Haut^-<lianfl^  oni  fcire 
kt  (effet  «Hpipiires ,  qœ  low  les  hommes 


GREFFE A»-tiR^4ift.£atec on  aïkci  yinicrer 
de  pékti  4m fccket-iaroct dWatonc^ar- 
ko.-itafiiMv.iOE  gMfmttmc  k,  iSu^iluiva- 

a.  .OajfM|&  oo  mo«  «feNOOofooi»!;  col    Let^iPs^fes  oot  ponii  ptei  loM>,«e^ps^  qœ  les 
BOj .£&  yçTéaMfc^^iii  fciijipiii^/i^.\M*« *^  rv^  fyÊêMmtmàe nmpt , 
Gmiprt,  il.  mm^mitm   ■^-■■-    f--r^^#'>-l|:;'^^ 
GREfll£JU£jh^pSMrqotcteac|Éi#É^    'lUaiQttM^  iwrteiqoe; 


pqctoieoc'iBlieide^pon^.  JiracM  »  fêumsU». 
lei^?o«e 


: 


_      -j,  qntgiedoteKdMftri dem^caie Joftice , 
%      yi  fo  iCiriif  If  if  ■pijitinof  tiîfnfwfiir  -  f 


SÛk  Uat0mmdMft  cftèdoi fài4^ 
te»  nriftliiboi  dtetoato,  fcoicacef /Ji  •n<' 

tM»  ofiMÈ^-fi^Ébr«Éonol#^  qoi  lient  lé  pfaoïi^ 

tif  A  rioèiÉ»^  à  toOaflibtg  doCoofeil , 

fafcoo<ii4l ,>  <ili W ïfipMorl   Le  Qwfb^A# 

^qfbiiaiiNM  a  Ceteatopataftocnieon-fe  pte^ 

frwf  01  iitf  teaoaptoi»  éioiiiÉ Jèi  aeco» ,  ooi 

étVtnt  te»  iiftoii  ^  ft  got  l^lèi  toMc»  owi- 

odbtt  da».fto»siocn,  (Twlfijjioili/ir,  qoi 

icfoit  te»  pioitnflioM  dgwiwifi  #  It  ^■«'«i 

^  rt»Mc<  Otag^A»4||bMtear,^oiq|ai(e- 

.  fiiKl«afiialKiai»qMteroiKM»6«)^i- 

-■  g%  dKtii^io  (ndfe^aw»JW|woÉ6^Cdoi 

4oi  lier  «  mA  te»  anét»  ft  ' 

jfcrdbf  ittSirrnir^  Celoà 

«»dc»  ifnrfMiiUpdi^At 

_^^^ia»«  fpiiliiiiii!.>.>t.'â»iiioÉ»-h»ifte».-qni 

dafiilHqae»  *ifii  qoe»oo»<iç8»iAes  fi»ient 

foMtei.  OwjU  d^  éf^^i  c'eft  œloi  qoi 

g  tteotielÀjbt  deiécao»  Je  de»  deoluq^et 


AoCqUiaV 


tkt§m  »  ceDx4â  icnte* 
te»  aoêis  do  Codbildes 


.  ooiaftdcéMO 
-^ln^Chi  adît 


Nodi^Ttifta»  ict  DoéteiNiel  C!»ocoor»da  la 
Jlobteflè  en  /r^ywr  d'éductene  «  fle  Jopoi  de 
ir)Blbatf.Saft.  Ql'^l'HM  <ij|>liO''J''^"'^  ^IPe 
OMK  wflot  de  càaoâètj  "  * 
Oo  dit  piwotHdalrpiiliiiy  -qo'iio  UonuiO  en  a 
daos  hingàé  i  oooc  ciiiey^'^li|i^  ani- 
té  qoeMieaccidencôciMiixmidii"<^^ 
en  les  Mens..  Oo  dit ,  qn'il  a  de  ral(^BÎl>ieo 
gMgm  t  ^oor  dite ,  qo'ifa  df:  l'aigait  «ft  po- 
che ,  oo  qu'il  n*éft  ||Uttài»1li|»be«icoOp  d'ar- 
gent. On  <fit  aoflti  00  àmovié  qo'poflear, 
chalicr.,; TiiosTO»  jwjfo»»,  oo  tiics' ^. 
diaudfes,  alteovoosen. 


tin.ftt  gccgui 


-    Vf»'"?' 

■m 


On  dit  andi r  U  r  a laUB  tes  jnMWJi  pOor 

dite ,  II  ^  dl4attA|ié^il  fiÊmSki  toaam 

WiëxmAi  41yolaiâMetVoc»es; 

GR  EOUlJb:  mi  a^  lleviçoo  oodie ,  oiet* 

ciedaa»6sp^;nc».  Ila^nyo/cèitpiftotes. 

'  -'.U^tftto.'  ■        -  .■  i  ■  ^<v'     ■- 

GRilGNEUR.  C  m.  Vteax  nwi  dt  liocs 

d'o&ge  ,  qoi  iipH£otc  antaêfeu  ,  Sfi^mm., 

I  |O0i.dirc^  00  l^iod 


dencs  Ibot  00  btnit  (cBobiikMm^JÊil^*^  li 
cftba».  •■  ';■'  ..,■■; ^,  /  ':W^:v^^  ■"  . 
GAELOTTEIL  ;r.  k  Ticmhlé  te  grelot  » 
éfwt^ioid  |fir<|o*à  £uÉe  claqpér  les  déots.  C*' 
htmfetrt  »  fnmnêc  Vm.  walade  gMUfH  àt» 

GREHiAU  tWm^iàttf^  de  toilçtce 
:  ^OOlacN^  de  ùiyttpi  fiût  jpsàctie  des  Ornemëns 
f^  Ifiootinmr  >  ^jo'oo  met  fim  tes  geoonx.  do 
t  PKlat  qoaod  if  eft  affis  pauteht  one  patrie  de 
.rOffice.  Pu  Ctage  TappeUa  en  Ladn^ 

GRE  MIL.  C  ni  Pètïie  plante 

.  oijBni  «ppjeUéeiwfAriÉio  pMir«.  l  è  cân<êl^ 
|^^lè«iûbi^  a^|if(9dieot  dé  la  $gnre  d'wie 
l^te  i  éUes  (bot  iusàS  affex  dntes ,  d'oà  Vient . 
qoe  les  Qtecs  là  nomroeot  Ai9«»p|^^s ,  <ooi* 
mè qui  di^ pmtiM pim90fi,-€è ittoc àant 
«oomoflf  des  mots  Occet  Ji(^  «  IM^  «^<<^ 
iAp  4kl»>j9oMwrt.  Utbtfhtrmmn,  UMà^ 
pcoJÉ^'iijfalcijrpMto         par  coctuptioa 
de  ooiMij^jf'^p^^ 
daace  Tor  lét  atoôciflocs  <te  ^«br  ^  Jfc  qoè  iîi 
«aioe  tellbobléi  «eue  do  ooUé.  II 7  a  plo^ 
fiMK  effiM  déjfiM:  Cèfati  qà'oo^apfalle 
'jSnwQI^MOMOl  OM^Of  êfttniKt»  C^  B.  M^  '  a  )0» 
a  la  racine  ligoemè,  delaj|rQfieor  dopooee,  . 

.  d*p4  foitenc  plu^feors  tiee»  à  la  hauteur  de 
àçax  pieds  i  dfbiHOi  toodes^  rodes^  fcfoiis ,  , 
accotopagoéèi  4^  lieaooaup  da  fêdltei  Ion* 
sues ,  doîdiân  V  péknSk  ,  l«ii^lMi|i^|nre* 

:  iBiii ifla%»ath  AUaiiftMtaBge 

^V  dépecilèft^ièois  hUodict,  oonê ieote 


'^''  ^ 


piecf  drcouj^.  «o  doq  ^a 


i^M.  de  iRnàooc»' lobdes.y 

utttei-V'  pltfiç»*^  dt  'iti»*dQie».'.  Ce»  noMoces 
occtoy^OK  wéInhui  4c  loot  fott  diàMnqoÉs«^Oo 
nim^ééHi&oM  awc  l'oua  dechleOnteor, 
oijf^Wpf ob  «0^  c^ocàlfe  demi-oocr,  êc  oo 
le^  fiot  iofilAr  Ocoda«  4a  luiit  dans  on  terre 
de  vid  blatte  ^  |gpf|  boire  te  nulda  à 

^Q^%Hà^%iikt^nétén  GttaaêMf'imii' 

I  ■;'î:p||?40'g]nios  >0(^oi  >•  foodooirtoki,  oiiBOoo»- 
mfr^' ikgiM'dNMOefiMte'Ji^^ 

■|iii&»»'  dùi|>dalfc^||ili|»^ioeufes  v'  «  ^^ 
tte»>  aigra»«  Oo  W^MiN  oqfi  '^o«m  ir 

■  " itsife 


\ 


V 


M^t^^aK, 


Tl 


5SB 


•  *ii; 


É 


/ 


«a  calice.  L«çopcc4t  ç^  taatvmmifùmr- 


Ici  ÏMflt  cardiaqueii  ,*  ^  Ç«PM*ktt***  AiiPe- 
.  roa  on  ft  vft  UM^ffvWHfi^  «nffi  créfTc  qu'un  ba- 
ril i<Mi  tel  EfiuMb  fircncfoxtcr  MF  rareté 

G  HE  M  Vos  ,  £b  lie  aîlifidc  lancur,|^,g|^« 
,  diqç.  L9^< iqfC.df;  |r4;n9^,4ç>^  bien  a^  nuiifv 

diia  bai^ll^l:^  Voyez  G  ^  m,  ^  p  4x1^5;, 
G  a  »  If  A  ^,1,  jn  t^ç^  dÇf^ijçi^ ,  ./#.  H^t^u 

boctc 

pour  j  i*rf**'.,-r^»*~'-'..'-!^'.  1  nn  '  'tr.jfri. vi^fimw* 

^clat  tû  le  d^revanè.  pîumir  dit  que  Ics/yvM»- 
.  éltt  (ouï  propxeinentd«jgbljçf  4e  fti  lénds , 

te  que  ceux  qui  font  dv^mpiç  ovule  ou  Idngue 

doitvttc  être  appeUes  |y|iyy.>>Lc»  bombes  & 

tCgreruUt  dejec  cm^.4!|^ 
;  un''  neuÊfi^mi,  off  iw  o^xiémr  4*  lç%  diaipc- 

comme  enleigneCafimir  dans  Ion  Anillf  tic 


11  fin Jeici  c{ii?u)ins  d'un  mois  penilfiit  If  4^- 
ce  dfOiUo^cle  plttf  de  5  o..  i^lle  ^|[rc»^ 
Et  yiHc  j  ^«Çi»  de  {a  Yflleen,j|etcerqit,,Vn 
ao.  oulle  dans  Jet  traraux.  des  afficgeaus, 
commea  écnc.  P4UI  Pia/çcius  Ëvique  de  Pre- 
mtâe.  Le  ineilleuc  9u>yen  pour  i^iifer  le  feu 
d'une  /irvHMdt  ,  c'eh^  de  ie  ciMiçIicr  i  cène 
aVanc  qu'elle  é>ie  <(<rif(5e ,  comme  cé^^i^gpii 

celk^  qw  OLont  poiiit  iKlQm^fèxKl^iak^^, 
pour  être  jettées  j^fcc  le  momdr  ,  inais-qui 
a'enjflammmt  quand  elles  iDinbent  fur  quel» 
que  objet  àatSc'utété.  O^ç^  voit  lai  conf- 
cruâion  djans  l'ainUcrie  4e  Ct^mir .  lirxe  4. 

'  Mr.  de  Thon  dit  qu'on  commua  4'afcf  de 
grttêSéUt  en  jl'an  1 5tl«  sn  $e§e  jiic  Vachora- 
donck  y  qu^  eft  un  boocK  ffè$M  Guçldtes } 
&  que  celui  qui  en^fiîc  TinTcaceut  «étoic  un 
lubuant  de  Venlo  ,  qui  pour  en  £ute  Vç$ti 
Aie  «aolc  de  l'incendie  ^«l  deux  çieis  dej(â  ni- 
le ,  où  le  feu  le  mit  par  Taccidau: de  Uclwte 
d'ui»e  gnmé^  Les  boolcfs  à  fên  Ook  w  |oos 
tempy  avant  l'jnven^pi  de  cc% jpr<^i0t^  ^  .^ 

la/riÂidSr  or^iipaiie  Q0àUmaia4/dl«tDq.fe- 


^  Jél^ll^iwlMiMinU^har 

Igl^idilllfciUMitl^ 

Bail  «ifàfmtj^^oti 

laMiiifiiii  I  Epi  ï>aiiiii.''  in^tf 

femUàbleàii  WÊOÊuinÊH'^Mais 

ililtiéniMti^^HniiâtiiiAy  «M- 

I.  C  |t.  Sff  ..flniMgwKtce 

,Mifi/Sfi.!Letileufftd|(^MMM- 

^Sn"  ms  4w»«ft»9ie  que  fàu*aui  jfaMa^in- 

;uM jMtthMw  pOMC  Ja  UeMcrlt',  jouit  .k»<he- 


^.poOc  le  telâchememodM 


, ,,  jctveft  l/êcorc«.  dt >  Ja  grenade  >a  Ira  intmes 

.,,iterti|s  :  elle  fcrroii  aux  Anciens  à  pitMucr 

,:/lef  cuiti  toacjûi^  gaeite  Sittnacbu£Éka4Mit* 

• -^^  «9  a  donné  «t  nom  ^i^wiMdi*  ù\àxmak 


ftr  hMhIfcfi 

■•■> ^p^|Hittfid>i/&y<  ■  Aiir iri||| -^t^  tliriiMniil^i  ^  ig 

<Be  <iwt  <knc  »d»j»<ww<>ëy<É>qrt.fct4Wipii»iÉM ' 

ncljiPiÉÉipHii'  de  iè  kmffê^jÊmàtim^!  foniêpi^. 

-t:> lieéiMiiOAaier'qHi  arlWwIrtrtdiitAi. 


-05 


yJ^uad  dUai.  Mc^Mi  ns 


.(<■■  t^v'..■ 


.«Mffi,<â  4ei»  At  liM^,^tttt£oakitij»  000^ 

On  i'iip9Ciift.iiafll  /m  pus  ^  «rwMdbi  • ,  on 

4^^c«q||4^ibici«ft.râlp^.dé^gB•^   00 
,p«rsf«m*À*«n>iC'lKincoap  de^rwwrfîm  au 

Gii«Miapi,%à^dlanffiim  iôUatttii  a  «ne 
;  ^|iybbecietç.pletafLde  grenadca  qui*  Jetwic  â 

.ijw  Compagnies  Ae  Gfmfdiëh ifâdlft lâ 
.^c«aJL,jCibîqQft;C^inpagoi«:dei  Câfdea  a 

cft  «pc.ci«&,.O0.fLaDié  une  CompagFiie  de 

■Itjfiwpimropii  'fifcftkoaf»  .4À4v-^>âK  siiior''  ' 
QlÛHia>(«]l£..i&  e  ETpctt  de  #trfweicte 
>ij,qwi'4Mi  doa«Ktà:cJMqpeitfeaidiec^  ft.qii'^ 

jMKpfitd«<giPRndef  pouc4e«  ifaer4J{k««iin. 

jq9iaétdAiofi,iiO«iiiÉée,  âcaaiêqNeiôiifiiiit 
■fftflfmMt  À  nocafenades.  On  lllaiMMU^  ancre- 

o«  /ar  'ptfimkfi  .Vojrcff  fi^&v»  »«»  &▲ 

G  R  £  N  A  U.M,  J^«^  Jtfecal  «dilit  ttt  menus 

grains,  g  snwjÉa^  iiBl|<iMli,<ii<»»iL'aagem en 

'  dlluflvy|iii^L:ttge&tibfedniten 

-^  .  lodqn'rfBMir  fendu  «.^on  itiictta  en 

'ea»feaM»yOii4«M«<fi  d<Ma  ciic<n|>»- 

;  ..MàlÊÊà- ^  onaad.dtt-laxedttiK  en  menvÉ  flEsdns 

QP^NAT.^C  «é.P»encpiecieB&iQitio«ge, 
m1  «ominét  à^ouiTe  qu'elle  «eflèqMfi,. en 
.couleur a» gjrain de  la yenad».  CmwktilmiMt, 
V  dm i'apptUoitr  imwfoii>#!Éi^ffd(r , WéAurit^ 
.  /donc  on  (ûkk  gwndttafa  à  Cwagfe.  U  n'y  a 
roainrehanr  oue  let/yMMttAtfiçntiqiM  fiMeoc 
eftimex  pomr  il|(t  d'uat(COiik»r  jEacdittm  «lê^ 
léc  dep0«pf«.,Onr  eftimealci^ifiNMrdl 
B«èe«iBfA>><|r»(â.  dt  i»  flwikat 'mit  n^ 

n  Cmk  mEttfimm%9f»  laii^ct  » 
gcfc  Ler  fiq^  dMbàfCtesjîMN 

,.^^-^^      «Maf.j  I>*«w»t  (Mteot/nèÂMT. 

««»"Was*#ift<P»ta«  GM«".  »»•*«.  Ad«<»  Al iM^ 


cite  JbioQlc  ciqife  tenqplié  deppqcbe  fiojp ,  qui 
cft  de  fêrji  de  boit . .  dccasto^ , 'qui  peau  iea 
par  une  fmee  anfCM^a  ùth^wifa ,  9c  t^oa 


..dccasto^,  qotpi 

Jetce.i  la  nâia'dtnt  dei  Vyiill^JM  ,  des  qbm»' 
,  chée» ,  Ou  dans  des  poft^  «B^oôa^i^qne.  Ces 
irtMâiUt  font  ^  la  groflcui  d  un  boulet  de  fer. 
£Ues  pefent  depuis  une  jqiqu^iijEQi^Hvies.  Ce 
liom  de  £rfifMiU  vienr  de  ce  quçl^t fôoc  plei- 
nes (|e  grains  de  poudre,  commçji^âafc^cs 
grmiéUs  ei^  plein  de  j»in^  Lçt  mpf^  â 
main  ont  âé  mTeqc^l^.^efl^p9;4i^ 
grandes  gnmMt,  Ljps  A^eni  afOM||4es 
«/Jlrioapottàiêo,  qiu^i^oient  dcn  ^qMMde 

G  &  x  M  Ajn  I ,  ic  dit  «^jHàjtjpiTnttede, 


■M 


^f^'-^'i 


d^  gÇ^.,4jWl!4|il^ 

«ittc.  Sesliwll^  (bot  f^ém^JMMct 

,   i  celles  du  Àjne  t  mais  moins  pointpët,  de 

«fÇi^H^^IJPI^lP^t  »w  peu  Âr  k?in^ 

B^  ^  9f^  queues  xougeitvet ,  d'ttne^lldQBr 

- — ^dJerfqntTo^  jSaJtaçfft 

cecalkéeft^r^ 

mamesK 


Ummims,  Ondit  dctépicf 

., ,       .  j^4:^iiy|i(ill(ti  ifa;  «ar. 

Gl£l^tIB£t.tt<Aa,  feMtlfaK^ 

0k»t<è«sliiniiigp  kttap^ 

4atedafciyvo>,(fc^ 

V  Vofs  €^<4eflm  GmatHllNli^^ft 

<>%|Li M 1  visa /It  ^MciiQiM  Ga«»m ». 

fi^mK;«rfJ|bv«'4A.dkx  le*  GdfEains^aeltti 


tes  prùalett'  «bttpa 
balaiickr. 
OnweMetàu^jiswKlfi»  l*fOfa^:aeaéq||| 

^ <qM> rOidokniii^  dtifiiiit  ■ipilUimhu. ou 
ceUe  qui  vend  coucet  IbccMic  «M|.vLet 

l^jB^i^  qucdsiflMUireréctloooécsb  Ofto. 
■  ^  orN^A A t»«Capaiduck  peuple  die Oraar- 

«br^  B'uHCtes  appcUc»  tim«r  >  cdmqui 
<  TcadlÉsmoNa  gpriat,  ICflirwMtto  ediirqui 
'  Vend . lut  plus  gioi  , ,  cmnoe  le  Ued  ,  ifcc.  ^ 

•Vope^'ie  fccmîp  «indbk  d«  ■wç.fiAi- 
i-ji  tv ta-A*.- .  -.>«-  *  !.»»•  -j^i^irJi/  éd  4  '*vM 

.ce«le  IcigifpailMBsiMiAronlcdieanftdes 
Jaut4Mà4>a»Iênakf  ilifak»>^4(  aiiiiai<|eèri- 

.:ibntV  Jfc»MaaOi:>Mr«b  >«''.i;;  W>;<<<1'  «iH    > 

GemotncKd»Lipàa'f?MNMdiMu:h  //ivi^^tii 
Oaap^Ie  anifi  QrMltfàJUçUÙàiûitmief 
re^fJeoà  oodebitèlelelâanomdÉPnwe, 
Il  y <;dai/nnrf#»?#imp6t;iij»  Je  det)|»abrf 
yo(fnh>ireb  Vo)rcx.6Aa«a.xx^  Ccftuen- 
M|e  laJnriidiâKm.qui  cft  établie  pool  ji^ 
des  dîmtcnt^qai^ahmBt  ^  Je  4ieamabcm> 
ÔOBS  qm  fefoniaiwieat  fis  le  tiaafpBcr ^aa 
lc4cMCjdB#j  Je  pont  Jkiidroitridtt  liai  > 
GJiXM  ia|t^>  «ft  aulu  Irplit^liaHr  étage  d^lne 
laailiMi ,  .ami  lambiil^  «"Je  qiir«^  aîia»«Da- 
▼crcttfr  (pM  >kt  tttillet. 'lia^paufftcté  dei  |^t>> 
:  fikvtSigaù  dé  leccseiM  oblige  ibovcBidi'io- 
^.yrdjmamJaiachantywribs^HQiiJ^fc^ 

G  &  I  Ni  X  A  j,  lé  die  aulfi  d'une  Armoire  od  ici 
Matchandt  Grcmecsi^ttXçoneelBiaaiatcÉÉr 
.leurs {gcaifii.  '    iv.  1  /,,/fr-»,(^',".\i  •;■  ■  "i-.t^ -.b 

fawfciiyiii  M  jfm£ii^.i<Sec;  fioim  des  cenmftide 

J^aitcliaiuhyafiqiianctûr  mcr^  ^rfigidfiear , 

fimbaegaet  lâaaetaibïÉUàï  (f6èèm0mmfiÀ' 

Osfdift^iKément,  d'tfÉLpaït  tfiiëatbltptÉiàt 
aboBiiGifccc.  de  grain».pBtor?clr  fagaBBffey'iia« 

>  fi;e^,qtoe^c'cft  kag^miu^  lar  BJMinftb  ta-  le 
iMbv  dil  Paiis^^Si«kv(beitaàaefliit  le 

.jjnaîer  deAomR.,  -^^tll,■wh^:tt:â<'»i^■*4■*♦^^'  '  ' 

Onjét  pxDvecbialeiatar  JWêjfMttdimfêvqaf 

,efl4tiioane  çacde^  Jc^doocona'teiiKibtr» 

qaa>^cft  du  Ué  eiimrf«r  ^'<ào  de  l^jcttbar- 

fUOa  dicauO»  Jgufémitt»  ,  mk^màimm- 

(:r»Mda  jMMJ^â  l*â[w,  lo(%7Ia"éiiHim- 

^;^ili9ei'dantibndHwicni  »  qa'ileft  iiifiKAé'mi- 

itt^ado^^  '  4aaciK<»ii>  vêolant  diat  'fea-  Aik  t  ' 

Uidi^%  dit  qaalqëefeii  de  ttésfliêUca  «Im- 

Ip^Jl.q^KlqoefeU'daacdMnairrailct.^dir 

mmWnn  jnfiMK  iaçom^le;,  qu'om^  fappe 

ib«V!a»»^/rqaa.  c*<^  'a&x]|Ma2cr  ta-.  obafi>,de 

ClL^MClliL  £m.Teiaed^Ainlktit!.  €li^ 
iiwaigmniiwai.'  filj^d»  ctiUedaar^Jefacl 
on  pMCi  la^péadicdiat^le  padtaotoM 
Jc^aiJbtmeat  le  giaJiiiayfaffiiiÉv; 
uiaiif  le  fient  d  ctee  titca  < 
lim^IlTfnadeplutît „ 

!lMlL«l44««lLl.&-il>  £?4dN«i^  . 

amte^«B0rboorbenfb  ;  Jol 

éit^  l#liilUQecdaiv  dië'ida».la-W»iéiîffft^'i 
4af  |k«i^  fi»  priiid»aMUclèptfé#«ï#M»- 

lÉfitfraij  TJilr ' iie-'«aaaiaMit9t^iMMMÉWJ*r.w>; 
iitfaa*»!*!  iliiin<iîlUaia\Éiiii  iiiirtifintr  ^^  '  ^  • 

kna  <H^le»  'liautoat  'ditiltl»!  tmt  j*'' Vg'^tfc'  ■. . 
avoir  ^uàé  Ufotm  d*éaf  ^  Je  vjlif^^ 


■li  ' 


lcur.aani 
obfixvéquel 
dans  le 

Hoade  lai 
té,qu«ae 
detctvieret 
naager.  £ 
caLadana 

fois  ptoffc 
crcsqailon 
bttidoosic 


,«a  Latitt  n 
l'fcniscoma 
a'a  ancre  m 
qncuëi  qB< 
que  leur  ou 
àeia.  Udû 
mois  »  fe  n 
en  erre  anx 
Maitcouei 
.  l'expenenoi 


mobiles  J( 
res,  qui  ia;.' 
dre.       ^ 
-    _   Ceiooic  vieni 

' G&IN9V1 
.^dbaocFoëc 
7  a  un  mai 

"âotts  fonu 
OaiMoui 
-  dicd'j|Mp 

•  fout^pn 
.   Les  Lactifl 

iftoide,  Im 
.quelquefei 

•  .,piecte.. 

G;1.BNO0<I 

liljuit»  na 

i.  iporat  ott 
..  ttentlefiu 
Les  Impciaa 

la  alaciae 
QREJNPt 


«Uiedeai 
G^fiNOI 
■'^«^fftaia 

^riMdremeni 
X;.  lijBfixlwm 


HM 


■ti  1'.,  i,i,Tr^i'i»iv  ' 


GREN01 
'  «fÇautot^i 

>tJ«nejrraw 
WlHKaaiiei 

ilÉMlUni 

••V--    ■V-'■^■>'?:^• 


^ 


^^i- 


.  ll'^   fc.it- 1 


'< 


miB 


f|tea<yMofcy>aiw  ifci  te  «m'iw»  i|mafi  U 
;>jtfiifcfc>liiiiâi  !»»<•«  twNftw«,it  wi^tyift- 

â^y»  i  Iw  pHÉéiny  o  WMiiff  ie  trioet  inerr 
TiptU  dtf  nw  |iwi  «■  dttMtcct  UkfÉt  a 

■nàdpeœ  aoniîiilt  twMlw  yii  cft  nMMwr  ,fc 

y5leaiklMàift<l>Éwui  «wciwhgbw.  U 
Mifiuc  ^  ""f  «ûftdMMMicU*  alhiiBée  ibr 
Jt  firi0  pim  Jiiw  tiiw  Iw/wfWii^  itla 
«■flte  de  cotQcr,  OB  jeacr  4tat  l'cM  on 
loraè  o«  4  wftiwii»  tuftm  d'cM>  Il  «lie 
en  aTOtr  ganlèioM  l'cia  imk^  feoMiae  Mciece 
coonek  tàmimaKfii  4*ârifto<e.  11 7  en  a  gai 
•agoK  «Mon  <fwi^Mi  iMWtf  tMiés  oa'on 
lciir>«an«cMle«Mr  ft  laclce.  kanorm  a 
pbfew^yi»J>  limtmUU  doaairdfc  46.  Joun 
dans  le  «Mk  U  âam  éirtcec  de  manger  des 


<,  an  de»MMw<edimt' 


GBL^ 


/ 


e^tnabcÉigum.  .ftiMlT  #Meiw|  U 

O»  affeJtta  ééM  IliBèji ty  «liit  <Mi  «il 

fyltÂ  Md^^odlM,  ic.^^il  k  mrillcwe. 

G  tUtL  €  m  X^irtfw»  ma  écrittat  M*. 
'  FiefN  wfe4K|pae^  mi  le  mm  Ack  ledwc  en 
Mwdft'  apoMraci  êltum  lift  ^mv  eft  prayte  a 
■Mie  da  pnfi  ^  te  à  aifnftr  ut  oadlt  desM- 
nlMi^tfliâdiMeit  omM'II  êft^tftpoadtri  Oa 
^^mmki  de  taifleMK  ffn'M  «ffiUtf  étgtét, 
^  M  ibat  f«uiiwfiM*<4*  ^eglaife ,  mais 


«■i«4MM'pl«»Aint  PMiMl  éuBU  fo.  heures 
«•■s  te  IbocoMn  ,  uM  IM^ne  U  poterie  or 


gnmmUtê  an  iBQia<de  Mav  ,  paMeqaAescra< 

.  pana  .ftàfeai  aifeaaHti*  il  7  a  des  grmmUUt 

•  yi  tSd/om k»  Ansiene  y  fiieawr  de  U  coimp- 
faum  de  Uimpdiii— pw  pat  kselu/cs  d'é- 
té» ^ui  ae  wnm^WÊUu.  OAk» de  la laer , 
detcivMVCs  »^4epl|ilik  k  aurais  fonc  bonnes  à 
snai^.  Elles  font  cendrées.  On  les  appelle 
en  Lacia  nasi^  en  {ktc^ffmf^m  ^' te  en  rtan* 
fois  pcopreatcnr  gnmmiUvt.  Il  7  en  a  ti'ao- 
-  cresqationc  irniaiwifts,  gai  mène  (bas  les 
buiHoas  4c  fiar  let  aifahfleattz  »  ga'on  ^pelle 
ivymr  Vêrua^  ft  en  qœlgaes  ïïtnMgrmfptt  »  8c 
^ea  Law»^  waftîiM,  Miae  dic  ga'dks  fear  leurs 

^feôss-ceaiaic.  aat  aiieese  de  chair  noire ,  qui 
a'atocie  anwfaa  deneine  ooe  tes  yeux  te  la 
gocuë }  gae  leurs  fitd»  k  rormcut  enfuitt^  Se 

.  que  leur  oueaé  lelcad  pour  faire  ceux  de  der- 
sert.  Il  ^aoA  que  VetfnmuêiUtt  ayanrfix 
■Mis^Hfercibifenc  en  limon,  6e  retournent 
en  erre  aux  premières  pluyies  du  printemps. 
Mai*  tooc  CMa«ft  concraite  âa  fentimeiK  &  i 
.  l'expcrifenoe  des  Modernes.  Il  7  a  aufli  des 
mW»ê  de  mec^,  gu'jon  appelle  diâèUt  de 
'  '   ^  \  ^Mt  deux  dencs  canines 

mobiles  de  couchées ,  de  i^ntequeleavipe* 
xRs,qutic  idefent^ftand  elles  venlenc.  rnoi^. 
dre.    ■''^'' 

Ce  iooie  vleaB  de 

l^*'*îaBnWr§w>a  ati* 

G  a  I  a  9  V I  liiL:  Bv  tt dtr  fignrémenr  d'an  mo> 

.i4ClhaaePo^i<)Uia  aoe  verve  impocfcilne>  Il 
.7  a  un  marais  an  pied  do  monr  Pardatfe  qui 
J'  *uit' toutes  les  'GntfmHln  pt^ftiaBes  donc 
aottS'ibouBesper&cucefc 'S'A'ii«^.\v  :>e?rif -'■{'' 

Okimoui  LLi,  encefalesdéM<^lecîne,  (é 
die  d'jue  pence  apeftooK  ou  nnaear  qui  vient 
fous  JM^iae  i  ^.6ce  la  liberté  de  la  parole. 

.  'Les.  tamil  rapptUenc  ^Marfo)^;*  let  Gtees 
M^»K*V»  EUecftfiitee  de-macicre  mcaiceure, 
ifioide,  hamidt»'  ccalfe,  vifqneaw^  X  qui 
<<^lqaefiÛ8  fe  iige  «  devient  duce  coowne  une 

tkM.Mn a vri  tèiûmAU'mM  dki  ki  Ar> 
fàùm  k  na  fitr  «tUM,  daas  leqael  k  piToc  d'une 

^  îMpS fil  d'oaè  idaft  caame  »  de gaica  <bû- 

Ifeac  k  &cdaaifc  ÙaTcfpdk  tali  timftdhu, 
In  ImpciaM^  appdkoi  aafi  ptmUm  ^  U 
.^?|mned^  kmnitfeiiaaicane  apfammec  de 

la placiaéi••••^■'* '^^^'^^ri^.  ^-^^i-^^^ii^ 

vtocaacdaatdemMhaascabartcsw  iEàlam»- 

.^^lkiedetnwd«Mnc  Ueftbos.  ■  /-  - 
G«rfiN  OUIl.|,fi^T  £.£  £«aaede  pknte 

HÂifftaiafiapptlkt,  pMceqa'eUe  natc  oïdl. 

mitmeat^aaaHnar^agrenotttlk,  dans  des 
.  ^fixhamiib*  «MMM«igtaK.  JUaatnÉtei.  On 
^  i»t>pa»i«itpfnt»rdtmiktSicnr  t  mmiaÊii.Vùja 

^^tUmimmMii^^  £  i'  Lica  naitca- 

WM<fcS  'Ùtlt^m  a  bâd  ÙL.m^iSMk  dans 

*^^BWwpk!i|fc  ■^"  •«•  ^'•••awta'it  OC' writt 
'ÇaCiMbtwtt»  jviMiife  de  gaititi  Obwbis 
\-#infH9B  font  plail  pUMM  que 

■ob^w-'*Mp- 


diaaîie  a*-^  eft  qocdov».  Ûeft  dmadaed 
Mapooaene  ;  de  Te  farif  de  jrwr ,  partoqv'il 
^  Mop  dar  t  de  a'ieè  pat  pippwi  bien  preddre 
H  haper  k  otonkc  Qa  «cvqaft  ce  mot  Vient 
de  «M^r^ivicox  MorGtM^dctBceioiaqai 
,  iitpifioiip/#w.  ^  '    ^j  ::->>' .  r''(.  ■ 

Gais,  en  feraict  de  Chatfc  »  ft  dit  des  dsux 
deacs/ùpeiieufes  dWiéudicr. 

GRE  S I L  C  m.  Petite  u£lev  oti  bcofiée  qui 
bcok  ,  de  oui  câte  les  vtgnet.  Jfmfm  9irmdi' 
whipmÊtf  ajbsiufc.Qn^  yoverbèaHatcat 
il  n  cft  fi  gentil  mois  d^  Avril  qat  a  ait  lon^a- 
peau  de/n^pottrdita.qa'il7  àxoûjoairqBcl-' 
qaei  giboolées  dans  koMMs  j^AvQl      :  ••  t 

Oa  appelle  chez  les  Marehàndtjy^l^'bUM^, 
du  verre  caffé ,  ou  du  vecreaa  poud(«r 

GRESILLER.  V.  a.  Ukdk  du  grefiiqui 
tombe.  GMadkeyy.  Il  jrtfiUâi  U  ^  infiUi 
tootleijour^'''"''  '  '.■••,  ■"■  lt^  tjH  r--/-,-,  •.-:■.. 

Cr  ma  siMi  it  ;  ^è  dit  aifi  iguréutene  dç  ce 
qui  k  gâte,  k.  racornit  oa  feiDOuffitanfeu. 
Ce  parchemin  eft  tombé  dans  k  feu,  il  ci(  tout 
«wocoi  ^  tout fn^GlAr.^Iln^ guère eaa%e 
qu^  participe. 

On  dit  éa  ^tcmgnfiUé,  quand  il  eft  redutren 
poudre avccle gcefoit -f  ou  autrement.  Ookr 
gnJUUf  lorfqu  en  le  chanlFanc  il  vient  comme 
fiar  petite  motoeatli^  .  ; 

G  R  £  S I  Li.Q  N;  VoTti  G  jl  i  ft  ton. 

G  R  £f  L  £.  adj.  m.  de  £  Qgl  eft  menu  »  oiince, 
Se  âiAiàé,  Qi^Uit.  Il  fa  dit  pcemkredicnr  de  la 
caille  des  hoinmes.  Oa  k  ilicaafttdef  «elon- 
net  trop  aienuës  ^  tcop  dçlketj 

Ce  mot  vient  du  Latin  «M^Uitri.  '      <        :r  f. 

Colonne ^rdffftim  hx^àxàStm^^vaib0ic\oOf' 
ne  trop  menue  ,  de  qui  a  plus  de  hauteur  que 

^^  l'ocdré  qn'eUe  reprekntctf*  On  '  appelle  aolfi 
colonne  j«w^  ,  une  coknne  de  la  plus  haute 
proporcka.  .  \ 

Gairika,  en  sermîes  de  Médecine,  Te  dit  de 
la  ^Kyifioo  des  boyaux  ouinceftins,  dont  les 
tit>ir premiers  s'appelktic  pMn ,  ffavoic  le 
duodMnm  ,  Ip  ytfaatniL  Itikon.  Les  crois 
aacvei  ^'appelleat/rir  A#yaa»JefiœcBin,«>kn, 

Q  a  a  f  L  ■  ' ,  eft  éoè!  eacermet  de  Mededne , 
une  petite:  tumeur  mobck ,  tonde  le  kfide 
comme  an  gnun  de^riM#  ^  «jpri .  tint  aux  mui- 
mcKe,,  qu'on  appelle eaGiec  ;(«Ad(ii9P,  «  ea 
hÊjàngMudê. 

GaiCn,  fe  dit figuiémenr  des  (bns dclièx de 
àigiis.  Lès  châtitz  onrk  i^ix  W/r.  Lcttcom* 
pênes  dans  les  pompes  fiiticoces  ont  un  foo: 

G  R  E  5  L  E.  r.  t  eft  an  meteoft  fait  d'une  è|B'' 
<dàdenfiit",  de  congelée  par  k  froid  en 
b«Bt  <le>k  majknooitnaa  de  Pair.'  Gi 


Làfrili  prend  diverfer%a«es  Iclon  les  divert 
<dq^dtt;fiEiMdi'iHi^la;chaleur  de  l'air  que 
^licncoatrem  let  parties  de  k  nue  qui  fe  fond  ; 
'U  /e  >dillôa4  Ge  ioi$  qadqae  fois  de  uetitt 
globtks  ^eiiqoiÉ  1  qaetqiwHiis  les  patticuleÉ 
qa'oaapfelkirM»ÛMHttg|Rs,ou  enAcmtf 
lynaddate.  Qj^kaefokli'jfdlb  eftm^»' 
(de  ^kittr*  taillit><mnfot««  d^étoiks  à  ût 
)iicwitaid9dH!,Tfte-i?Rojwdlaliauc:  UjfdCI 


dldaujieieurefNoar  krbl«(^>poar  kt  «ijRf*^ 

Tktienà 


jUyft^  taoéoit  dm  de  mem.  Meaagtii 


oala.4 


Q«  at  iir^yfolk  igatéawuijdes  eoop«*ieâo(i<| 
hkëde  eagcaad  nanlbce'^ltflcavoit  itutgrêié 


«pli;  OidktWfti^Mkniené  là  ^^  eft  tombée  liÉi 
vdok  jatdm .  loa  •  eu  vo»  vigies  »  poiir  dire 
Ceft  aa  gnutdaialhcar  poor  tous  )  un$  grande 
pcieè  I  amis  il  foat  vonl^  ccmfoler ,  onlk'7 
laaat  icmadiai^de  vous  aadevdt  vous  en  picn* 
dre dperiÔBÉe^  ? 

OR  E IX  £  Ril  t.  takpdcfondel  qoi  (k  ait  quand 
il  t<Mabe  de  k  gfJié.  Gmmihim:  tl  fait  dan- 
gereux âk  campagne  quand  il /nAir  bien  forCf 

Ga«SLt&  ^l'eft-snffi  quelquefois  aftif ,  de 

e,Gltct  far  k  grik.  Qrànàim  mrtiré  , 

Gesse  esmpéte  a  gftU  les  blex  ft  les 

■  i  ttgaak  Taatc  cette  contrée  fotfWl^«  en  oioins 

/'d*uoc  hcatm  .^J  ■  ■      ' 

Oa  dit  andi  jtdCir  ntt  predicattur ,  locfoo'on  lui 
;  dee  foa  .aadkoire  ,  ou'on  en^he  les  gens 
d'aller  â  fou  SeiaMMi  (or  code  fi  on  prêche  dant 
une  Pati^itfè  voifine  I  oa  on  attire  le  monde. 
Ce  PrcdicaltÉf  a  écé/rMA  ce  Carême  ,  c'eft- 
â «dire  a^a  pot  cabûmcoup  d'auditeurs ,  il  a 

. '.  ésépeufiâTl»  T'V'"^:,  i,,  =  ' ■        ■   •-^-.a'    ' 

GUtSi.'^»  «ftaa^  oaetquefois  neutre,  de 

i^nifie^  Faire  tomber  de  k  /r//f  fin  quelque 

.eodloic.  Le  Diabk  de  Pa^pefiguicxe  ne  (Ravoir 

.  jpiltr  que  fiir  ks  choux  de  for  k  perfil ,  c'eft- 

a-dire ,  il  ne  foifoit  poinr  de  aial.  D'od  eft 

vennë  cette  façon  de  parkt  %urée  9c  prover* 

biale  :  gréUr /mM»  ffifil  i  f  ont  dire  ^  Exercet 

fon  pouvoir ,  fou  icficmiment  contre  des  gens 

jiofiiliment  aa:de0aas  de  n0ul. 

GaxsjiXa,  fe  dit  auffi  figurément  ùc  tout 

.  accident  qui  aicive.  Qjt'il  vente,  de  qu'il /?»/#, 

je  me  mocque  de  tout.  S  c  a'a.  Pour  iHre  | 

quel^  choft  qu'il  puiâ*eaniver ,  je  ne  m'en 

KMicte  point..  ^     ,        > 

GaiSLfi  ,  at*  ptrt.  paît  de  ad).  Ààuftut 
SHUtiàm,  Ce  pais  a  été  gMâ ,  c'eft4-dire  s 
gâté,  mii^  paru  grêle.  - 

G  a  I  s  t  B  j  ^  termes  de  Blafon  ^  fo  dit  des 
couronnes  des  BAarquis  de  det  Comtes  ,  lei^ 

S sUa  fimjc  chargées  d'un  fanjg  dé  petles  gtof- 
,  de  rondes ,  oue  l'on  appelle  dttémfN  » 
comme  fi  une  grêle  de  pericsécoit  tombée 
'dcfiiis^'  ■■••  ••  ,   -.'V.--'    ,,•'■■;■.     ^'    .  ■ 

Oakdiç  ttndi  iSgatéiBertK^'  çequi  4  été  fuiné 
par  qaelqcie'aatxe  ouu&iere  que  ce  fi>it.  Un 
homaie/htf/,  eft  tin  homme  mal  dans  fisaf- 
foiies.  Cèaco  I*eovinceaété/r^//#pat  ks  foU 
dacsqniyontpafi'éi 

On  appeUo  adfti  un  rifagc  Jtn^ ,  qieand  U  y  a 
plufieuttcreux  oo.matquft  de  peiiie  vérole. 

G  ^  £  S  LO  Ni  C  ak  Gcqs  gcaia  d»^k.  Gnm^ 

y dinhm^tr gmmmt.  L'otage  atté fi  grand, 
qu'il  7  a  ea  deSifrdkM  qni  pelbient  une  livre< 

GRESOIR.  £  ABU  Outil  da  Vittiet  (M|i/ert  d 
igru«rkaexDBtailiex  d'an  cacttad  <»  verre , 

^uaiâilà  dclapitiar  à  entrer  dans  le  plomb  î 

•.  c'eft  aii;fer  qui àjunft  petite  aacailk.oa  hocha 
à  fes  deox  'bodtSé  WfitiMm»  '-. r.  t.  <r^  .  - 

^  aato  t  a ..  ^  <Mlfi  dka-kf,  OtàMCt  aM 

^•.  hodct  qal  KR  à  leecvoir  la  poadte  de  diamant, 
loilqa'oafoKtedcax  dUmaoftl'oii  cOottel'au" 
ttt ,  «c  ^'«a^  kir:  égcîfo  de  ftohn;  D'àutret  di- 
•fomdtoUâsK.vYo7cs  £  4  ai  a»a  a*. 

GRE'$lCltXfi»4  £  PkiMafde'^i  <Moit- 
nagetfokrdtf  jidi.  oysw/i  IBIwm  Les  mai» 
foois  ^  GAnaait  font  bâties^  pififiêulxt 

gPtfirUn   ■:'■^:h  '■'•■■■    ■    *~:b::;'ir!^i^':^>^^l;'--'-: 

Ga  1 1  sa  ai*  i  f*  (bt  i»ift4t^  lodie  ,'de  la 
miaa,'dfbèa»littkgtlt..dl<MW/kto 

G  R  £  Y  E*  £  tjnafit  unk  «e  fi^matafo^  oa 
pftfjt-'jÀmAf  -k'mer  de  An  AmftSk  Sskm , 
arwM  afttijUtgâkines  ei>d«(«iiks  rdçmcurenc 
«^nelquefoit  foc  k  jmw  qa^jk  mcie  t'eft  rc'' 

U  pUoeie  «MnNïdt  PUM>  oft  f«r  k  bqidt  4k  k 
nviec!i^4li^  Ikkâ^  C'eft  uae|l#oe  fabUfir  ou 
le  fooi  kl  atecations  d«s  CriaMOck  i  on  aie 
fifiildoimi  d'un  homm^qtA  foie  ^kHéthtntcs 
aâiofis  qpâaMti^iBt  k  ^cqmtei  fi^ffkd  f^'il 
fieiMk  chenûn  de  kOurve  i  poax^dice^  qu'il 
■  atonrcik  c;a  49^9^  f^^^]  i^^n  ifpTi^f^  m     . 

*i*^.  r--^.  -^..vj^,,-'.  '"■'■■':.'".     loti. 
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de  oamfiiàetadet  for  c«  iaidllon.'Oo  loi  a-  '^'dié  decollélUa  ^êOé. 
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la  baJTc  LMioicé 


oeanc 
le.£ùtvcnii  de 
tjfd  ûgûâou  ie  JMé  4»  ià 
G  à  c  V  c ,  iigoiâe  aoiG  ,  i$  paoe  «mcname  de 
ia  iambc  éeaatée  aie  àûùt  ,  <)«^«b  appeUc  aa- 
Roncnc  k  divmt  dt  U  jmàt ,  >Ac  cd  Grec 


.  i.w*4tM9  mttrtmtHUfims:  De  là  View  tfààm 
,a  appdié  aandoit  CnfV9%  m^  t^ccc  ^  boc- 
tiaesoo<ranmire(k«iaiii^«r3V' f'     V  ; 

G  R  £  V  £  R.  Y.  aâ.  «aire  CMt ,  iqinftîce  ImskI^ 

^Hta  I  It  Icarr ,  bilàirc  4e  b  fënci  iJbwi 

jMnMw.fl|ji<é«é|iwW  foir  ccsè  reoMMcen 

phiâenu  chc6.  Lm  peuples  dekRcu  ane  060- 

.  trée  txop  JMVÀ  d'unpôrx.  LePlapifarfr  Balle 

^  jvroaleÇmgé.  F  e  v  ra  r.I^aaiooroâroye 
£t  gcacc  aoz  coeun  qu'il  a|««<ÉMK.Cc  oioc  cooi- 
jaeaee  à  fot.-aa  peu  fàtmmé.  '<  -  >"  ~.   '  ^^  ">  ' 

G  it  >  ▼  «  it  ,  s'enploje  àulG  qÊtéqÊf^t  Im- 

.   periouodkaitor.  '  Gmvf  tft.  il  lai/»<N»  fbn 

'  .  d'àtt  ooocraiix  â  pajrer  ce  <|a'il  ne  <ioir  pas. 
Il  commence i  Tidilir.!} rient  àuLannjrêi^. 

GKET^é,  in.  pan.  Acarf;.  Cf^iMim | Jk/b» ^ 
•viêistm. 

G  R  E  VU  RE.  £  C  eft  oa  m»  ^  pldknrs 
<ipitncnt  aoz  hernies  00  -^feeaes.  tfjya»^ 
'  '  V«»jrcz  H I  ri^44|-   ••■'•••.-   • 

:       .  .  ■   •.  •  u-  {^  ;  '»«:      ;  V'..  ^ 

G  R I B  A  N  E.  f.  fi  Tpnarde  Marfne.^  Ccftm 
(^bicrniew  <le  Hier  depuis  neare  jufifu'à  fnxznu 
tpancaux ,  <]tti  à  on  eraod mât afeclôa  hunier, 
une  mi&ine  ,^&  an  oeaapré:  ^ 

GRIBLETTE.  Cf.  TenaçieCuifine;  Ceft 
une  trenche  de  porc  faii ,  f^eliÀ» ,  ràcie  fiif 
le  gtil.  Parehi4 tmm'tpU^mlà, •      •  -4?     ^  ^  -' 

GRlBOUILLETTEtcnne  parlant , 
qui  Ce  dit  d'un  jeu  d'enftai  tfà  jettent  <pielqae 
cKofe .  de  pea  de  oonfetfacnce ,  8c  raoahdôo^ 
nenc  i  celai  <{ài  k  poqrtv  k*prcmier  amaper. 

-  Ainfi  baa  die ,  J>y  )cné  rHaei  cœur  à  U  gri- 
émiiitttèy  r^tttrape  qui  le^yflBnra. 

Ce  Biëc  vient  ^gtîkmiUe  ,-"9f|u(  fignifioir  aatre- 
fb^  vetuUnr  et  f^its  mtmUtt ,  que  les  Grecs 
appcUoicnc  1^^%  wi^iJK  ^,  d'o>à  qtadqaeS'ans 
.  font  Tcniic  les  ckofes  frfxp0U*Sc/knM*s. 

G'R  I E  F.  f.  m.  Tetme  de  Jari^iudeace.  Un  tort, 
on  dommage  qu'on  fait  à  quâqtf*aB.  Ji^vt^. 
"Les  Etats  dans.Ies  rtrooonaÂcn  qa'iils  font  aax 
J^nces  ,  iMntiJcil^  leurs  gr^.  U  vient  da 
Lmugrmvis.  Ou  Ca<^  du  ^nVoa  làhaffe  ÏA- 

■  ;  tifticéoiia  die /rM»^;«i  pou 'dire,  jprn  ' 
^G  R I  c  r  ^'  le  d^  plus,  pattèèaKéfemenrdet  eocn 
que  les  patpct  fonmtat^ftxU:  aa^  yi^  d'un 
Juge  fttbaketee  .1)  y  aq«Kre  offtxtnq  g*i«f^^ 
pcopoftr  coaàc  orne  ArMtaèer  ihtn  eft  ^fd> 
*lanc  ppo^  ksikïm^ft /rHrfS^^MedÉiai  eii  ccnis 
9(.  \ksL  Oa^  lit  me  veut-  daanitr  -qnNvit  pente 
part  en  cett^  iiÊkkt\  %Me^vifMpi*f,  ^ 

.  id'^rimrct  W<u  rootiM  '4^rBK  de»  Jnges  ûi- 
'  .pctieats  êaÊréù  proc^  par  éqk  feidemàit , 
dans  IdCqueNetoa  dedoif  le»  toRS  fr^m^  cnii 
-ibnc'âiits  ^  la  fenteace  du  |afce  inJMiiau^ 
L'ànét  de  concKifioD  api^oinee  Us  pairi^â 
Ibuniir  gMtr^  K»ot^^iVbffitàmtjm  hù-, 
.  caine.  Qn  les  appelle  lar#-#/Mâ^#'^  «-cilntê 
qu'ea  effet  00  Icc  net  daaM|n  ^  à  pitf  ^iuis  < 
lequel  on  pounoitji^er  fiir  les  piadaâipiis 
faites  par  déviai  ks  piefliiess  f  agiet.  -Cm  mê- 
meséaÀMmlbrdffSappdttuiftMvtibalctir^l 


.nas  poascaÉIII|t4lÉBV^beaMZ  vers;  ' 
On  dit  aa&iytmzhiKée»à4ké^é€^ 
Quelqaé ckoM  ibar/viMw«  pctSBi  i  pôuditc , 
anBt.|pD0cs  peaaes.  Cette  upiiflMNi  cRiMKOtt; 
ft  oft  larqganieciMniMcaiifàttée'e* 
eadTCHttiftfr.  Oa  dit aaffi  to'fë>c«D- 
.  J« dir»»CMfoc ,  êcwÊÊfwtétriip* 
Cehw  l*a arfe d»  ^ia»:«>^  ,^^^t»^ 
dR  IlDv  EMEN  T.adv.  D*aBevaai|Wpievc 
|l  at  frai  pas  acscadre  m*4MI  ibit 
ptofe  «a  cotii- 
«teaceac  à  im  affaires.  Celui  qd  pone  ■afnk 
tflmoicMIEcfccka  #ri*v«Mmr. 
&Rl£V£TB.t:££nonnité.  U» OBaMcnr 
^loit^toMRinnBct  la  jpenirtncc  â  la  fiftmtt 
•  ^4la  ffCM.  (Stmtiiêt.  L  o(àge  veat  q«*cii  totcce 
^tafeoadikfrlroM/,  acnop  pasfi««Ai(. 
GIliesCHE:,   odGRiCHE.  a^  !*.& 
£  Tarbis ,  aetrim,  5^  eft  rade  «r 


pelieH  émiltk  %  ayjw/j^  )«C^  akaMie 
câminetlc  Éêijm  *  Mil/lrtf.  tet^^ Jaget  qatdc  ; 
IkMKàe  «ia'tppeOiiic,  ptoponeent  ataiv Mil 

♦  ■' &  fkn$,^A/\ipji^lé.-''-' ^  ■^'- ^' -■  J'^'-'J.^Ksi^^ 
G&iEv  ,    lETB.  ady.  Dooloqicaz') 

tcoK  ,  qui^dken  cett» phtafe.  Ùnè^lJTfi, 

naladie  <»«o2»,  mtlffhiàÇ fnmls^-'^'^^  ■'^ 

Oa  le  ditauffi  des  pechexBrdël  ériaes^  èont 

.     fipsaiitr  s  '€Had,  àiofmei.  Vadakcre  eft  na 

pedié  bM^' Jtifaf.  Un  tfMtlMr  tfk  an  cràne 

:     tiopjirfcf^^:  jM  «a  potfvéif  bbiteil;  gcacc. 

^  if  allietbe  s'cè  fervi  de  cftie  phealê. 

OÉI  aie  fe  dipqtt  ^  mainteubie.  Et  à  pcopos 
de  et  v^ms^lM^tt^uqaecaapaà  Ménage,  & 


Mts.  de*^.iFpifH^i^,  que  «Ml/ se  peur  étte 
HKMKiryUalijt/aas  «Iraqucci'craHc  II  kfàut 
daaç  £nre  doidvjc ,  ii  on.  wariicnbe  6^fik: 
cafile  laj^rooattciacioa  darniBaéiicaOcî^ 


iaqrbftun.  Ceariélé*ÀpasBnufagefert< 
pine/n«rA»,lapii^|VlM»eft  celle  qnVMf  «om- 
ttieeàLartaP*iMGkaB*)Ou  ONutgk^  qwTicar 
l  de  Grèce.  Pn.Mclk  au^  en  quelques  Kcux 
des  perdrix ,  ^MJfiÉi^  celles  qui  Ibar  bigarécs, 
griveléesl-  '  ' 

On  appeUc  nfk  ^ne  femme  cnak<de;'?0t<qoi  qve- 
relte  coâ^oors,  v^ffHdm^  i  canfê  du  brait 
iîapamin  qn'elk  rot  eOniaK  une  pie.  Quel- 

3  ues<onfi  decivaDt  «t  taot  de  m«r , -coname  qn  i 
iimt,  pie  tHhké\  on  da  Gftc  u^uuk  qui 
•fignifie  aisrià.  I^aorm  k  deritwt  éréfrt^s^ 
parcequ'on  dit  aniC  une  poule  ;^rMrêw,  ou  en 
qÉelqoea  liesx/ribèrr,  pour  dise;  )Ga»SMftff  ,«:• 
<wpowe  idaaiijWfi.'Dn  Caage  ék  qve^^nM* 

'•>-)tRim vieux làm F^ançoii.' >  '■  fu-^'t^j'yp'''  . 

GRIfFA&B.  £i^  Co^  de  nHR^  Vwgmm 
cs^fAM.  n  m'adoaàé  oaê/MMdrk  Pomvt. 
nié  dit  ibr  tiàaf  i-  en  tcmes  de^fiaaobnoetie , 
dr  b  Uedfc  90e  £ttt  une  bâte  éa^ée  4K  â 


4»<1^<»riafedqnt 

à  ta  mmèeèa  iiafiii.  Mci  Jjpoa  allura  qt 
k  QHf/metk  vcno^koMm  bbnleux,  ft  «^^ 
était  cao&cfé  a«  SoliM.  Uy  a  aafi  nae-^e. 
«e  «de  Itikkn  qaW  app^  /Hl^  Voy« 

C-N-lim. 

GRirroM,  eft aaffiaae lime plattedcatéeaar 
ktfaacdi ,  qallbt  anr  Tiitan  d'aff  â  canatkr 
la-  Siotac  de  caivre  noge  qa'ih  aij^entaatpèQr 
làireidcfiHK  il  dWgfKi^calc  tttaaé  pitli 

Gftivf  oi«,  caifenactdaBfaUba,i^niffe,0e« 
taâ^%hic  dcrai-lieairafMK  la  rêca  at  iafai. 
tnii^lcs  deux  iaoïbasgatnÉCi  de  audits  fioka. 
^ inrane aigk , ou  plaiée étptfltt  pour  cti à- 
lalrlraiDai  àctrift^  Il  adegnt)detailet;it 
leîJciriete  en  tonne  de  iioa  avec  detpittes 
tdcsoaglesft  nneqneot^ïAaiaâionacdiaiiic 
eff  d'Ine  campaia  comme  k  iioa.    '  'ff^i. 

G  R  1 F  F  Ô  N'N  A  G  £.  £  la.  Echrare  qt'on  ne 
pcat  lire,  deffcnfMr  iwipatfait  d'unappteatif. 
Feintxe.  jytfpmth  ptutù,  fm^Mrfm  firiftma, 

G  R  I  f  F  O  N  N  E  R.  T-  aft.  Apprendre  a  écri- 
«e,  àdciEgner.  Vtfymtrwimétmkm*  léitktr^ 
tKtfêUêw ,'  ^nvMTV  ttf^MtMi  C.ee  ecDiier  coin* 
liienoe  à  grtjfmmif.  Ce  Seigmt  de  Tillage  don- 
ne desVkpIoirs  fi/riyiMM,  qa'oo  ne  lc«  peut 
'  lire.  Ce  Peintre  a'^  januit  <fo  qwe  ^nfimàt  1 . 

Cç  flaoc  vien^  de  grifi  ,•  aoaunc  -h  oa  éoivoit 
avec ks|(nffi»d'iui«iicau,foct mal  fnmîet 

G  a  t  r  ff  anmé^i  'K^.-it  «dj.  MaO  ft». 


vx;»   /' 


GRIFFE.  Cf.  Pâtkde  la  patte  de  raaiaul 

oui  aboadt  en  '  0|£ks  oocbus  &  ^kqaans,'& 
/'u:ditd«sbétcs«)fl&icbs  oog|cs  iong^Jeks 
-  db^lcpaKa.O)ya£»y5ii^iMik>.  Les /i^f  d'un 

dMR,  d'aÉ^anar^  d'oa  tigre ,  d'aa  liaa ,  d'an 

griftbn,  8c  deplafican  oiicaoz.  £ar  Faacoa- 

.  iiericon  les  app6Ue}6vv«f.     .     '  '■■^ 

Ce  mot  -tieuç^fpjffàtÊm^  qui  %nifia 

•   fantHmi.  "'•"■'  t  '''•'"  '■:  ' 

Gki  irB^fedit%a^éaîtet  des  bonaièt  n|ér 

duna^qtaidAifaMekor  pûamk  |ttar  j^et. 

fttoatmeaeer  les  antres.  Les  Miaiftfcattpre- 
~    icÉMpit  rEgttft'RoBHDne  coÀne  vm  HMI^ 

Kse6iricax,daètHs<iatfyfentiles  ftêfifiBc 
.  lèaaktttntes  ooeiles.  Sra.MaaTKi;Ueft 
;hoi>  d'acçtnnmodtt  Ces  piocés^  poor  ibccir  de 
^•:'M  jgyi^^,  des  Piocuteors  Bt  t^s  "^nfttBcars. 
''Ce  ptirociniet  s^'eft-  éêiuçpé  de  la  fi^  éés 
"■  Secgens.  tossim  fi^mutz  'croate  les  avfeaea^ 
<.  'got  qu  oq  m  axaleitf  potat'  aie  niic  ^roaiet- 
~  '  tre  de  prêter  VMigtnts  contre  vous.  V'q  i  T. 

Vos  loîia^cs  oàt  des  «w^cs  B:  àa.jifUii. 

Boit.      ""  '"'■'     .. ir-A-i,"';'W.fri  • 


T>  K  1 4  M  o-T  1  & ,  ie  dit  ^arémenr  ,  qoaad  oa 

^  ne  (ait  que  quelqoeg;ain  fbit  nedioctfe  ca  na 

CM^bt^f^inf  une.  ïleftbat.  '  -^-^^'^V-^^' 

G  R 1 G-Ç  U.  i.  m.  Goeaz ,  grafin  j  laîlarabk , 

oaiDeliB  qni  vit  avet  grande  aieiqainerie;  'Vi- 

'- ^— -r&p;/MMs#.  n  à>  a,^ 


^' 


•^*  l^i ■y^*''^'^^ 


■'VJ^^St" 


Oa 


$9  m  fi^t^fbr^mtfmr  t^  puits  fm- 

'  kaSj'que  tes  pccacnts 


îrS"?r 


Cnir»  ïrt,aftiaiittL'  ùicsocfaetqpii  ieft  la  mar- 
Lnècqaeiei  Effàifciitt  d'étaîa  ntncaft  fiv  les 
^-jjgartoaAaaabas  poiar  cfe  macqiièr  le  fins 

'.vâ^.aaéiaft  deboaté.  Plasiivàdecet'ao- 
,  Bc  pbB  râaÉi  dl  ddèc- 


^'Allemand  qù 


•ïtj^A^— a :-  — -r- T- a-T—    -   -^sw»». 

OM-^iaRi^MBMf  de  FaièapanhA^tft, 
i '<%B«liredela|itfe»:Bt«o  ■paalle'jliyadi  , 

ittbitfltue  dcbbéeeoaglceMABMi^:  *ir' 
<# «  :i  FT  F  O  BbC  m vOiftaa^  jitf|e  lâtt- 

Wabk  i  raigM»JjHkai.ti  vkaltdif0i«FYH' 
hâM£«rmEcrtit4Ma€knSt,     vii^iViiV?^ 


'^-'  '-   ~  laaiL  T  .  "■   'c   !'^"  ■     Ibt  o  ti.' 

GRIGNON.£m.CÙMlk  demain  pAfr  da 
eôté -qu'il  j:ft  le^nieaa  <!Bir,  8c  le  plat  ap> 
fentEÊmrPeliatHm  pmirfmpakat  Oa  ap-. 
pelle  aoilî  grigimm  do  bifcutt  eamotceittx,  8c 
aon  en-  galeites.  Ce  nkoc  eft  des  alÉfbat. 
Du  Cai^  kdetive  de  erùimmm  ,  qoSMcdit 
cala  b^  Latinicé  pour-  ngnifieT  du  iMaoa 
an  Mwrx  on  il  7  avoir  tous  parties  de  ^toflèû- 
liae  d'ovge,  fcloa' Malcbxns-SiWaticos.' 
GR  I  G  NO  T  EJL  v.aa4edit  baffementpoor 
Maitter  douconent  6c  en  roageant,  eaosne 
on  &tlef^]faMudepaia  tapen^usj  J>a/^ 
tmimrin^mUf.  U  oc  £uit  pas  donner  â  oiaioger 
àan'oonvalcfcent,  nuis  «îk  peut  laiiTer/r*- 


^•-^»> 


de  dIus  graiiide  infamie  poor  im'bçaimeqai  à- 
duaien ,  qoc  de  Tivre  en  grigm.  C^idque» 
«na'dct^antce  mocde  Oranw,  parceqae  Içs 
Gcecs  «pn'vtenpenreo  ccspaiùs-ci  font  d^or^ 
dinàirè  goenz  Bt  tnifêoMes,  d'oa  eft  venu 
aufi  qae  k  noÉr  de^Mrfa^  qai  ea  approdir, 
Tcf  lebd  ^bavent  lOdtcaieiaent  Bc  bariBfi|De-, 
meae.  ■  >  p^i.-^^sf^-i^  .  >/•  -.. . •:  .^^v^e?.  hprr*' 

GRIL.  f.  m.  ÙtencSede  cdfiqe  qui  lett  iÛi' 
tes&tsfiv^diariioniphifittils^iofêsqa'oa   ^ 

^■pUB^CimtkmlM.  U^eftâàt  de  plnfieutfiver- 
gesJé^Toâtenues  par^dcax  ttaverlè^Jtila 
naa  èNteBë'faar  k  aictcte  lark  feo^  Se.  lao*^ 
rcat 'Uaini iirfe raamfie ■  ^k  vngriL  ■■ 

Cenoc  «ieat  da  liiia  aajjf/ai  a«  «mnMf* 
Ml  M.   •    *^         ■    '*■        .••••'••«•  «■* 

GRILE^DW£f.  l^Ubda^^V»  dM^r 
recfaialfcr  on-^cbevcrde  caite  frr  fc  ^u  jtff  ' 
ptmHk  If'$intgaaderee»câiÂH  de  volaiUcs, 

.  aonr  fiasas  nne^^j/Iai^a>ièveiHott' ^^^ 

G«i4fi.ANT,  ANTt^idjL  CferaotfBir^ 
,  giiicr  Gifiutt,  eft  lùifà  Ibk  bÉsBcpopiM- 
Tt.lkbit'griUÊm. -VafÉi  jS*1[ t:  ti  r.  '^ 

G  RI  iit«i  i-  £  TieiUis  -et  1er  ,  mate  ferme- 
tiue ,  oa  ciotifine,  oobanoaA  e«Kielaflcx  en* 

»  JHMROiyBI  iaiccw  ,J^ôbifaatèr  qaelWPt  ••^ 

<micè»mm»s  ea  AiHiaèiMuéMdci^fe' 
vtMNTcÉfeigae,  aa^ ikdùOMife' fitt^ fwdee- 


c^^ibiilie.  Oa  i«adUc  ^  '^H^^ 
«ri  a  des  peintes  en  dÎHioa.  S  j«  di»  /^W^ 
dapt  ks  ^atbin  de$lMB|^ettfet  pcmr  cnfP^ ' 
drer  qpBMKaaakKMKMi  £ÉDilt«M^, 


^ 


*- 


^ 


-A 


fi> 


m  fJbnAeax,  te  M'a 


imepbnrdoNétiar 

!S«'ihar|;rorMKp*Qr 
(i'cale  maat  fm)^ 

MAb  dcmaiincaii. 

oft  a»rc  detpptei, 

^teiaâionetdiia«itc 
c  le  lion.  +* 

iB.  Eericare  ^'bif  ae 
nfùrifanaMirnînf. 

ft.  A|ipreiM)re  a  écri- 

^'  Cet  écolier  com- 
g«nc  de  ▼illwr  d«n. 

ii>  fonnuM  propret 

ihr  ^iov^lf  fMrii^ 
■'i    '-^■-    Mot.     ■ 

tir ,  ft  le  jlkn  tp- 
ffm^mêum.  Os  ap.. 
nit  «aiinoKeiilx;  ft 
e  cft  det^  vlif  bot. 
WM*  ,miiMnlic 
n^nficr  da  >«l»da 
pàttîade^BMièir- 
ai  SiWattciotfU: 
:  dit  isaffemcatpoar 
rbttgeant,  caunne 

s  donnera  maagcr 
le  peut  iaii^^'- 

réraoïr  ,  <|iiand  oa 
tt  fn«dioc(bcB  on 

Jteoin  j  lureisbic  y 
e  mefqtttnerit;  T/-    . 

rim'lipaiine  qa  a - 

mw,-  patce<jncrû« 
païf-<i  foot  é^T^ 
e» ,  «h>ù  eft  ykvà 
f  <fti  en  appiùo>c«  ■ 
itMt*:  baiMqne- 

ifinecjml^'il^' 
S«bfs  cjhofi»  ^Q  oa  ' 
t  de  plafietifi'vcr- 
IX  tta\»«rlc^*îla 
ArJe  lêuî  S&4«t« 
mgHL  ■■'-^  ^- 


^  on  fiit  Totirf 

En  4t  voiatlkf , 

i>xèTetlloa. 

^'Cemotpoarii- 


iH  c*icla^  o' 


«ptlnvdeluiMpô»^ 

frmt  /mfk  «^ 

II  Y«tfe»  <i4ttr/ 

ifift  pÀir  cnpé- 


^ 


GKV 


M 


^goâtt.  dcspocciBCV&  aiiiGn  Goaéeaiactcc 
tes  dans  Ica  nllcs  de  goccct»       ,  >^-^4é  ^*^- 

Onii^*^*  ■•««tadtcdet  cbeocnaKA- 

-  ckex  ptf  "BB  fauRjfe  fin^  qu'on  modws  les 
tues  encre  deux  d^eoecs,  poui  (bûrcfir  irt  p- 
'^MUyfetiùre  aùnu  hadkr  k^  bois,  ^.^..wi .ju'  ■ 

G  A 1 1 L  >  t  (i«u'«o  )Ctt  de  paume  eft  «i  «do 
qoéAié  qui  eâ  ftXM  le  ho«c  dutoit  hocsdii  (ec- 
TÏce.  ÇrstiatU.  U  a  Eut  un  beau  OMip  à^griU*» 
il  iàarc  Imjviitf^    «  ,v.  .x  .^ , .  ■--   •  .j. 

G  a  1 L  X I,  ca  Chancdo^  cft^f»  parais  fiùtcn 
forme  de  irittê ,  cju'op  appelé  le  /m|>  d* 
jUi,  &  ()ue  les  Secraaires  mçrcenc  an  dcvanc 
de  lean  panKês  pamculiefa  quand  ils  fignenc 

'  qpekjaes  lettres. 

GaiitE^en  termes  d«  ]Ma^ol^^e  dit  des  barreaux 

3 ai  font  en  la  Tificre  d'un  béaumc  enferme 
tfrilU  poar  la  deffenfe  des  ycnx  duCava- 
liet.  CÀ&^McimigriU»^  ^griUt  fetméc^  igril- 
U  ÊÊm^rrtt  ^  tt/ç.  Mais  à  parier  plus  proptcmeoc 
ac  en^nnortftc^onrappdlc  m$xjml.  On  ap- 
pel le 'an/&/yy//r,  une  porte  couliiTe  &  gnllée 
qu'on  Toitqudqacfois  peinte  fur  les  ficus. 

rmUi  m  e»fynefft  pWic  ^  ^ 
'        Dmultftnmtnfiis  à  fméUwumdiU*, 

BoVR  s  A  UT.    ■ 


QRILL£ILr;«A«Fairerôcit  desfauàtfcs  , 
du  boàdin,  des  càteleftes,'  oia  autre  chore  fut 
le  griL  Ttrrtrt^mfitti»  timk$UÀ. 

G  K  1 1  L  t  A,  ^niiieaaffi ,  Se  bcûlct ,  s'appco- 
cbcr  trop  près  do  fini.  U  s'eft  griUé.  les  doigts 
en  vottianc  nuifer  lelini.  Les  bleds  font  cous 
friikx»  par  U  trop  grande  ari|||  du  iblcil. 
Ce  lirre  eft .co«c /ritf^,  tous  1  f vex  mis  trop 
près  dttfiEnu.'.    .    ■  .  '»..*. 

G 1. 1 L  L  X  ik ,  fignifie  encore.  Fennec  d'une  gal- 
le. CUukrq/fi.  On  a  bàtgrilln  les  £»écres  de 
ce  Château  de  peur  des  roleucs.  Ona£aic/rî/- 
iir  depuis  peu  CCS  ILeligieufes. 

Od  dit  aul&  quelqucfbis,Gr///(r  ^oât^Jfin  mais 
il  eft  bas  &  populaire,  &  ne  le  dit  qu'en  pro- 
vince. * 

G  IL  I  L  jL  I  a,lè  dit  anfC  figuiémenc  8c  baflement 
J;c  grtU*.  d'impatience  ;  pour  dire,  je  meurs,  je 
irai^  d'impacicnccu.  On  k  dit  aufll  quelque- 
fois abiôlument ,  Je  frilU  >  c'ell*  àv-  dire  ,  je 
m'impaçiente  cxtrcmcmeuc  -x    ,   . 

G  a  I  L  L  E,  ii.fàa^Xt/busofitUtbimtmt, 

GRILLET.oaCILILLOT,  cntermesde 
Blafôn  ,  eft  une  ibooccse  ou  pecite'clochc  ron- 
de qu'on  mct«i  eôlUer  de»  pttics  cEiens ,  & 

.  aux  tambes  des  oiiêaiB  de  proye..  Ceft  ce 
qu'on  affdlcjrfUe.  Voyez  G  n  e  &,  o  t. 

GR I L  L  £  ^\T  £,  en  tomes  de  SlaTon ,  (ê  dît 
des  oifcaux  de  pcoye  qui  fov^  peiAs  arec  leurs 

~  ^fytt  on  fimnectes  d'un  autre  énuil  s  mtfSrs- 
, /t«di)iàiAu ,  8c  quand il»ibac  làns  onnom; 

^    bec  certain,  6n  les  appelle  )Sw«&. 

CRILLON  ,  GRILLET  ,  ouGRIL- 
LOT.£m.  Les  Boalangcts8c  perk peuple  de 
Saris  difeot  Grefitm ,  mm  maL  C'cft  uii  pe- 
tit tnlède  noir ,  cÇece  d*eièarbot  de  la  fi^e 
d'un  hanctoo  ,  qui  iè  plaît  dans  les  lunix 
chauds,  comme  roots  8t  tiieaiinées,&  cpQ  £ûc 
ttnbmic  ib];câiga8c  fbct  àmpotto^.  GrydtnxXes 
£cns  ,en  tont  ^{uelqoeibis  chaigex.  Plinp  le 
place  au  nombre  des  cftaibots,  parceqa'il  a  le 
cprps  couvert  d*uné  croate,  8c  qà'il  a  fes  ai- 
les comme  dans  un  feorrean.  Voitaie  a  fait. 

,  vue  jolie  ^edtfbe  le  ^(Ui».£oLarin/i7(<W; 
ou  iUttm  i  en  Grec  v^»é^  ,  dit  I£dore.  Les 
Icaliens  8t  Efpagnols  J'Appellenc  j?jdÀi. 

S  7  aanin  des/riUfnf  des  champs  ^gfyU^^l- 
'C'i^/fcxA  Eonc  ces  animaux  il  ^*7  aqae  leai- 
ieqni  diaotCfAcqui  rende  un  (on  à»rt  im- 
'poRondefesaîlea»  Il  s'en  voie  qwlqueinis 
des  campagnes  tontes  oonreites }  8c  dés  qiMl 
Toyeatixaolec.  la  moiodcedMiiê ,  ils  &  ren> 

'    ccnc  an^lbnd  de^cHstcons. 

Xflk  IL  L  0>1  S.  Ce  ibttt  det  cordeletcet  i  (èr- 
niJcsdoigSaRianBnels.  Çm€iMrU  jUSmU. 
AfyVif^ct  les  griUmu  1  quelqu'un.  Plositr. 

CRILLOTALPA.  C  m.  eft  an  des  pins 
/ficandsinTeâcsIldeapfos^'Ocares  qui  foienr 

.^rlaoecre.  H  a  ooit  ^camailcs ,  !'«■  def. 
^nrisa  qndooe  chofequi  fefanbie  ■■■  (jettil- 


né  6saiks  iôac 
4i*anflBitfird'ttn  ver 
G  H I M  A  C  £.  £  £  £Mp«é»n,  «onvemenc  du 
nfiige  Eût  «nfban  q^'il  paroiflc  iaid  k.  hi- 
deux i  contocfipo  ou  du  oeft,oodelaboachc, 
ondai)«nx,fiîire  finurent  fot  «tfe^aKtoa  , 
^■donefcis  p#c  habicnde,  powr  exprimer  qifcl- 
qut  teaànicnt  iJEfc  l'am^  8t  ponr  bu»  cire.  Om 
-tUfmumi$,él4mti»,  VilaînèirànM».  PlaiOo- 


ce /rimM».  Care fille  eft  jobei.  «nais  elle  lut 
trop  de  ffif^yu.  Les  jrânaovi  de  Scatamou- 

chc  (koi«ii^  tnimifphlrs.\  .  « 

,     ■■  •    ^  .  j,^- ,  .    .» 

XJi  U  trémêdêU^àmaec         S  i  a. 

Les  bouffons  font  de  vilaines  gntmut*  pour 
«xciter  la  rilèe  du  peuple.  On  dit  qu'un  pen- 
du fait  une^^de  grUmmw-  iockan  pcctci^ 
que  cemofvîent  de  l'Arabe  JCmumu,  qui  fignf- 
ie/i  HtàM  U  vifrg»^  lé  rUtr-  IV««trcs  le  4e- 
rivcnc  dewjnWn/ir,  parceqoe  les  Arpenteurs 
font  pinfieun  cootorfions  diecocps  en  £ulânc 
leurs  obfcrrations.  ) 

G  a  I  M  A  c  I ,  fignifie  figurémenc  ,  Air,  £l|pi| 
manière,  feinte  ,  hypocrifie.  Cmmf^tU  yfim 
Imth.  Les  grimmtti  d'une 'pruderie  Icrupulcafc 
ne  tiennent  point  Ùeu  de  vertu.  Bill.  Toute 

^  U  dévotion  des  hypocrites  n'eft  que /TMMTf. 
Cromvvel  fçavoit  mettre  en  ulàge  mieux 
qu'homme  du  monde^outes  Ics/tùmmI  ,  8c 
les  adreflès  des  faux  devôrs.  F  l.  Vos  aâions 
demcncenc  vdcre  devocc  frimuè.  De  VitL. 
Le  nombre  de  ceux  qui  tonc  afièx  éoiaircz 
pour  dciidèler  la  vérité  à  travers  la  grimfset , 
eft  bien  pecit.'S.  Ri  al.  La  devodon  ne  confillc 
bien  fôuvent  qu'ai  quelques  ^msett  étudiées. 
But.  U  fcmbte  quej  la  policefTe  n'aboutit 
qu'à  des  grùmmtts ,  8c  a  des  manières  compaf- 
Ures.  Id.  Celui  qui  sjcftbrce  de  faire  paroitre 
une  pafllon  iqu'il  n'a  pas  dans  le  corai ,  Êùt  la 
moitié  plus  dc^naMTM ,  pour  lèieux  jouer 
fon  roUc.  Ç  o  s  t  a  a.  - 

Sm^rnr/vmu  jmtm  frîfm  tmu  Âiife  m^c 

5m  UfêHifmx  iâéuiwm  tuifien  grimace? 
V  ^     Mot. 

"On  dit ,  mais  bafTemcnc ,  Faire  'la  frttmum  de 
diber ,  de  fouppcr  *,  pour  dire ,  fe  mettre  a  ca- 
ble ,  8c  fadtc  femblant  de  man^.  Je  n'ay  pu 
diner ,  je  me  fuis  mis  à  tableS,  feulement  pour 
en  &ite  la  grimMc*.  Les  mauvais  Chténet»  ne 
hantent  les  £gliles'que  par  griimm  /  ic  par 
coutume.   . 


-ft:piat^aai<^Htlas/<MR  les  cems  font  changH 
Icsmaïadrcc^dniNMf  vaulentàprc^au  lécxitt 


.^., 


TtltCim  CMtmaffeBt  U  grimace; 
Simfwit  kin  U  Sfmrm  nt  m»flMc$. 
•  y.       ^  "•.  ScAa. 

-  /•  1 

On  dft ,  Faire  la  grimime»  i  «ji^elqu'un ,  ou  iM 
faire  la  mine  s  pour  dire ,  Im  témoigner  qu'on 
eft  mal  fàtiséùc  de  lui,. lot  iùre  une boide 
reCfcpùon.  .    • 

On  dit  auffi ,  qu'un  habit  j  qu'un  collet  font  la 
pimMct  \  pocu:  dire,  qu'ils  font  mai  taillez, 
mal  empelez  ,  qu  ils  ne  vont  pas  bien  fur  le 
corps.  On  le  dit  ai^  des  bottes  8c  des  fou- 
liers ,  quand  ils  fbnc  de  vilains  p|is.  Il  eft  Ims. 
G  R 1  M  A  C  £  R.  V.  n.  Faire  des  grimaces.  Os 
éHfiorfmnWfViiitmmemmftmtre»  U  faut  prendre 
gart^  que.  <U  jc^neflè  ne  s'accoutume  poinc  à 
^fiaMcvr» 

SiMtêùumÊtHMfgif^tmJèsdê&»*fHmtmttt 
Jim  liât  f$$at/shjimvimtgàmica  fis  fgmres. 

Boit. 


^- 2     V'ff^K    ■       '^^;    •*"  V*  i.' \#« 

Boit. 

Ce inof  eft  dérivé  paf  qaclqoe9>nns  dcfmni: 
. .  mUfkm ,  qui  fe  dit  des  petics  écotict«.    ' 
GRlfMAlipER.  r.  n.  Môcbasatârtrique, 

qui  6gnific ,    Eofbgncr  des  griaiaods, 


ait.  on  k  perd 


que  cfprtt  que  l'on 

on  eft  obligé  dc/r*^ 

le  tétt  inafL  C'eft 
fîgniie  nn  écolier  da 


fubft.  ^e«ne  écolier, 
fe  dit  goetèfl. 
de  celui  qui  faic  un 
peu!  gagner,  ou 


(fH  T  M  A  é  k  11'  y  fe^  aniG  des  habits,  des  bot- 
tes 8c  des  fboiîers  ,  qui  font  des  grimaces ,  de 
vilains  plis.  ^Unar  a^vrr,  (mu  pntamjhs^  Il 
eft^  8c  cdmiqoe.  Vôtre  habic  p'eft  pas  bien 
rut  i  il^fMMKtf  trop. 

GRIMACIER,  liai.  adj.  Qpl  ^tdes 
grimace».  Shialàfw^  IrjftcfitéfVmltnmjàigtMy 
tmilùbu.  Il  fê  dit  fliKÉ  an  figméqu'-au  propre,  ' 
tf:  des  fcmnies  que  des  hommes.  On  ne  peut 
vivre  commodétneat^avec  des  perfonnes  qui 
font  rrfaMCMTVs  ^  hypocrites ,  ceremoiiienfcs.- 
Lcs  Icmniei  qoi-iôar  cynt  k$  grimicUns  ne 
fbnr  pas  let  plot  âges.  Bit  t. 

GRIMAUD.r.  ni  Petit  écolier.  Tenne  in- 
jntiéix  donc  les  gnndi  écoKers  fo  fervent  pour 


GRIME.r.r.  Qpi 
un  cerme  de CoHege, 
baffe  clafTe;  /ajfo. 

GRIMELIN,   iH$. 
petit  garçon.  J*««f.  Il 

G  A  i  M  1 1 1  M  ,  fe  dit 
nafic,  uneaftàireod 
de  celui  qui  joue  petit  j< 

GRIMELINAGE.  f.  m\Perit  jéo  ,  ou  peyc 
gain ,  dans  lequel  on  ne  £m  que  grimeiiacr. 
Lmeélltsm, 

C  R I M  £  L  I N  £  R.  V.  n.  Jouer  périt  jeu  8r  d  une 
manière  mefquine.  f»nms  ItUért ,  tucrMri.  Il 
ftgnifie  auflî ,  Faire  un  petit  ri^afic  ,  tin  peur 
gain.  Ménager  quelque  petit  profit ,  quelque 
périt  avantage  dans  une  affaire,  dans  un  mar- 
ché. Il  n'eft  plus  ni  dans  le  gritid  jeu ,  ni  dans 
les  grandes  aîffâires,  il  ne  fait  que  irhteUmr. 

G  a  I  M  x  1 1 1(  1  a  y  eft  quelattefbis  aâif ,  il 
râche  zjffiàtfBin  quelque  chofe  fur  cette  af- 
faire. 

GRIMOIRE,  r.  m.  Livre,  dans  lequel  on 
prétend  qu'il  y  a  des  conjutarions  propres  pour. 
£ùre  évoquer ,  in&iliblement  les  Démons.  Li- 
htUm  mMgicm* 

Gaïuoiai,  fe  dit  aufG  de  tout  livre  ou  écrie 
obfcur ,  8c  en  galimathtas ,  où  on  n'entend 
rien.  Il  fandioic  être  bien  habile  homm^  pour 
entendre  Xtgrimêtrt  de  ce  Chymtfte.Ou  dit  po- 
pt^aircAteiit  d'un  ^faomm^  habile  ,   8c  incelli' 

tent ,  qu'il  entend  le  grimoin. 
.  I KTP  £  R.  V.  n.  Gravir ,  monter  en  quel- 
que lieu  difficile^  en  s'agriÉuit  avec  les  pieds 
8c  les  mains.  Airtfnt.  Cepaïfàneftfi  difoos, 
'  qu'il  ^mf€  an  haut  d'uo  acbie  comme  un  char. 
Ils  grimaient  fur  le  haut  de  la  montagne. 
A  B  t  A  M  c.  Quand  il  fallur  /rûnfrr ,  les  uns 
fe  fo^ulcoient ,'  8c  les  autres  fê  guin^oienc 
avec  des  cordies.  Va  no. 
G  a  I M  p  E  a  ,  fe  dit  aufli  figurément  î  mais  ra- 
•  rement  dans  le  fcrieux.  Le  monde  ne  peut  ïaifit 
fer  le  jufte  en  repos  dans  ce  fenrier  rade  Se  fb- 
litâire  ,  où  ûgrimff  plutôt  <)u'il  ne  marche. 
F  t.  Je  vous  ay  appns  ïgrhnftr  fur  le  PamaiTe. 
G.  G.  Grimftr  de  charge  en  charge.  B  À  Y. 

^  gcimpé  dsMs  vê/n  ctrvtlU, 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  refer*. 
G  R I M  P  £  RE  AU.  f.  m.  eft  un  oifeau  qui  ne 

vole  gueres ,  mais  qni/rân^  fur  les  arbres  de 

Ixanché  en  branche. 
G  R I N  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aftion  qu^  fiuc  fer- 
.    retles  dens ,  81c  qui  cemoisne  de  la  colère  8:  de 

la  douleur ,  de  la  rage  ,  'wx  defefpc»ir.  Stndtr. 

L'Enfer  çft  defigné  dans  l'Evai^Ic  paç  des 
■   pleurs  8c  «Jes  grinetmens  de  dents.  Ai  frit  fitttu , 

^flriéUrdtfieiiim.  Sx.   Matthieu. 
G  R I  N  C  £  R.  T.  aâ.  Serrer  les'dents  avec  rage 

ou  douleur.   Strî4trt.  Les   animairr  colères 

grimctM  les  dencs  quand  ils  menaceotl   11 

grîmfM  les  dencs ,  ^ira ,  gronda.  Voit. 


BlRXB. 


Madacroifiémc  oaqoaôiéme  ▼ensrictkdes.     infuncxlct^elks.  ItÊktd».  BArrMcttigedicen 
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Ce  moc  vient,  de  rlnr^r*  ,   formé  de  nif^' 

MX  N-AOK. 

GRINGOLE,  il.  âd).  Terme  de  Blafbn , 
qui  fe  dit  de  certaines  croix  dont  les  extremiter 
abouriftent  en  fctpens ,  qu'on  iKMnmoit  autrc- 
foiigéugMtîUtSy  8c  depuis  par  corrupribû  grin- 
fUs^  «Toù  eft  venu  le  ipôc  qui  eft  encore  en 
ufàge  en  Picardie  tUgriÊftûr  ;  pour  dire,Tdm- 
bér  vice,  comme  fidt  l'ean  qui  combe  dcs^- 
/•fc»,  ùsUHgmfmillts.  Cn$c*fiffmmJ  w- 

^mitms  »  aft-maus.  On  le  dit  anffi  des  fautoirs, 
fêts  de  moulin ,  8c  ancres  chofcs  pareilles  qui 
fe  rerminenc  en  cétes  de  fêtpens» 

G  RI  N  G  OT  TE  R.  t.  n.  Fredonner,  rn^gmh 
1^.  Il  fê  dit  an  ptppre  du  chant  des  pent» 

oiûtax.  ' 

Rr    ii|i  On 
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On  he  dit  par  oocofioa  <kt  homncf  f)tti  fitolon- 
lietu  à  nui  badc ,  ft  noa  ani^ulée,  pout  pcen- 
drc  le  ton ,  &  ciunccr  quelque  air.  Jiiigmti  , 
tmutitmt.  C'eft  une  (omit  toit  commuoc  en 
Fraocevauz  icuncs  gens ,  d'aller  par  la  viUc  çn 
gritijgHémf  quelque  air  ooi|veau.  Il  eft  bas. 
'  Qudqoes-ttiu  deritem  ce  inoc  du  iMmfrim- 

GRINGUENAUDt  t  f.  Petite  ordure 

2u'oa  cire  dc«  émoo^oicç«,  8c  autres  partiel 
»  corpi  où  elle  s'attache  par  mil-propreté. 
$c  AflMod  a  dit  pout  injure  1  une  icmmc,  £x- 
croqueuiè  djg  jriMtmMmJei, 

G  R  lOT  ri.  C  frOroflcccriiêi courte qufuë, 
plu»  dooc^que  Ic«  autra ,  8c  qui  tire  Ci/x  le 

^    noir  i  il  y  <n  a  aullt  quelques-unes  qui  foDci 
«Tgret.  Cgréfim  •cUttu.  On  dit  que  ce  mot 
.  «vient  du  Grec  k^ftiwm ,  qui  marque  l'anidité 
4ecciruiU'  ■  '  ■        _    :    .,.?.<  iji^ 

G  ».  I  o^T  r  £ ,  fe  dit  auiC  de  l'orge  ttait  S:  noa* 
veau ,  rôti  médiocrement ,  &  enfiùte  moulu. 
PtUmtM.  Pline  rapvorte  que  les  Aactefl|&iai- 
fbicnt  lcur/ri«/yir  de  difercotes  manières.  Ils 
arrotToienc  l'orge  qu'ils  laiHôicx^t  fcchcr  pen- 

"^  dapt  une  ^uii,&  lé  lendemain  ils  le  fncalToieiit, 
après  qooy  ils  eu  faifoifenttdc  la  farine.  Qiiel- 
qàcs-uos  rarrofoicot  encore  d'e^  s'ils  le  croù-' 
'voient  trop  loti ,  8c  le  Icckdicnt  availt  que  de 
Icirnoudrc. D'autres  preoooieot  de  l'orge  cueilli 
fraîchement ,  8c  battu  ,'&  l'ayant  axrole  d'eau, 
ils  le  piloient  dans  un  mortier,  puis  ils  le  la- 
,  voienr  en  des  corbeilles  ,  &  l'ayant  hit  fcchcr 
au  foleil ,  Ui  le  piloient  encore  une  fois ,  le 
nettoyoicnt  &  le  hiifoient  moudre.  Deqnel4|ite, 

..  fa^on  qu'ils  prçparafTent  la  jr/orr/,  Ùs  o^< 
toiear  .^r  vingt  livres  d'oige  rrois  livres  de 

V  lin,  demi-livre  de  coriandre ,  8c  environ  deux 
livres  de  fcl.  Quand  le  tout  étoit  fricalK ,  il$ 
.ic  faifôicQt  moudre  eofemblc,  Les  Italiens ians 
^  arrofcr  l'orge ,  le  failbicnt  rôtir ,  8c  cnfiiitc 
moudre  bien  menu  ,  y  ajoutant  du  millet  outre 
ce.  que  les  Grecs  y  mcitpient.  % 

GRIOTTIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 
griottes.  Ctrmfus. 

G  R I  P.  f.  m.  Vicur  terme  de  Marine  qui  (igni- 

fioit^in  petit  bàtimcut  pour  aller  en  courfe  > 

comme  aajourd'huy  le  Brig^àçin.  Les  Corfai- 

,  res  qqi  partent  pouit  courirlcs  mers  ,  difenc 

,       ençore^qu'ils  vont  ai^  Cap  de  Gn^. 

G  R I  P  A  U  M  £.  Voyez  Aca^ppaume. 

G  R I  P  P  E  R.  V.  adt.  Attraper  ;  ravir  fubtilement 
te  prompcemem,  avtc  tapacité.  S$UntiicertJié- 
fmrnri.  Il  (c  dit  proprement  du  chat,  &  de 
qaelqacf  ancres  anuaanx,  qui  prennent  avec 
lagniKe.  Ce  chat  ««tjJm/ un  bon  morceau  de 
TÎandc  n  a  giiffi  u  i^Muis  au  fonir  de  fon 
wou.  ,.   **:-J-A.,.-,  :.-.j.  ',1,  -yl: 

Il  fe  dit  figu^ment  des  homaitt  qui  râvment  Çui>- 
ciiement  le  bien  d'autniLIl  lui  a/n^faboutiê. 
Un  filou  qui  ciitre  dans  un  lo|^  iT*Pf*  cou- 
jours  quelque  chofe.  Je  n'ay  ^t  qucpolêrma 
montre  fur  la  table,clic4  été grtfpt*S)c  ce  mot 
Rabelais  a  compofc  celui  de  frtfft  tmtuuid.  Il 
,  eft  tout-à-^r  bas. 

GRIPPESOU,    cft^n  nom  burlefquc  qu'on 

.  a  donné  â  de  pauvres  bourgeois  qui  gaenent 
lent  vie  à  aller  recevoir  à  l'Hôtel  de  ville  les 
rentes  pour  autruv  :  JErM/cstar.  On  les  appelle 
griffefi»,k  eau  fe  du  fou  pour  livre  qu'ils  retièn- 

,  nent  par  leurs  mains  pour  leur  fàlaire.  Du 
Cange  dérive  ce  mot  du  Grec  yct«-0* ,  ou  de 

.    l'Allemand ^//^n»,  qui  fignifîe,  rMvtr»:] ..  ",, 

GRIS,  GR.rs£.  adj.  &  fubft.  Couleur  qui  éft 

'  .  mêlée  de  blanc,  &  de  uoir.  Cimrttu ,  txmlbf 

'  :  érfiifco  mxtujt.  Le  grîs  chez  les  'Teinciiners 

dl.Ia  nuance  du  noir,  de^is  laplu$l>a(lê  cpu- 

leur  qui  cft  le/rtV  f /Imt,  jufqn'à  la  plus  haote, 

qui  eft  le  grù  wtir.  En  cet  ordre  :  le  gris  btmcy 

icgrts  deferUf  gris  ié  fiomt^  gris  UvMtult  ygris 

/    it  enfietf  gris  de  rmmn  ^  conleur  d'ardoiiê, 

gris  de  mtrnt ,  gris  hntn ,  fut  brun,&jfm  Mtr^ 

autrement  gris  mimme.  jJLtf  gris  de  fer  eft  le 

Trais  gris  qui  ne  fe  dechai^e^p<vnt.Le  tout  doit 

■  être  teint  en  cramoi/î  avec  siède  <ba  paftel  8c 

cochenille  d'Inde ,  fans  mélange  de  BrcAl ,  ni 

d'oHêille.  Il  y  a  auflî  un  /m  cendré  ^  un  gris 

Jkie ,  un  gris  îr  mt  on  ir  fimisp  qoi  a  moins 

d^tat  que  tes  auttes.  Vngtis  mgnfté,  un  gris 

yitUmty  grîs  ^Mmpt,  gris  dt'fimge  ,  &  un 

outre  nommé  feilifbis  ou  «n/#  Mme  /  coalooc 

/^J:oi,  dePcinclî,oude^ifette.  IlyaaQflî 

mgris  JCêàmy  im  gris  verd,  aammUfeye , 

&c  Les  Cordelien  iaut  'rêtitt  de/nt  >  Mucc- 


O 


qii(*iUjiM>nNpif'«A  U  cMtavItflnHîiiipfe 
qtiieftiaos«nM«R.  h&nuigBiiciiK(|ttifiemot 
▼iem  <k  \'M)(aÊamà  gri^s  oagrem^^  ^ ifig- 
ifUie  la  mêp»  thofii ,  oui  a  été  £ait  i^grljfkm , 
OUI  fignifie  pié^.  Philand^^  iîw  .¥iip*t '« 
4miftàC'èkmarim.  •  .>■  ..■i<'iiM^'rl 
Gais.  fltiltt«ulfi  de  U  barbe  ^âe^cbcvaur, 
qoand  i|t  row^cncept  à  blimchir.  Cmmt , 
êmeàtm.tiAHtrkAmixnihaAegri^  S  a  a. 
Les  Grac«s>,  &  l'AnicfMr  oçw  pcujriks  chorcux 
gris.  St.,  Eif-^À^it.vl'*'-'^'*;.*-^'*^''!':  v 

.Suive  hAjmrs  Us  eheveme  gnl    Q.U  J  N. 
fm  mdimkmMit  MH^mmnt^  ^fimkUge. 

■■    .■'•^■'^»'  ;-■'■>*..'••'■      '  ■'    V    .      ■■'■  - 

OMy»  rp<MMKti,  fe  dit  feulemeaidv  poil 

.     «les  çheraiutqai  eft  mêlé  de  ^oif  8c  d^  hUoc. 

On  appelle  du  vin  gris ,  un  vin  délicat ,  tci  que 

cdui  de  Champagne  »  qui  eft  eoctc  lo  U#dc  & 

k  clairet  :  Ac  on  dit,  qu'un  homme  eikgris , 

,  loçfqu'il  a  hccoop  bn  de  vin,ac  qu'il  commence 

d'érrc  yvrc. 

On  apjpcUe/rxV^K/Mi,  une  nuaiice  Tiolctce  qui  a 
plubenrs  degrcz  depuis  le^plus  c^ir  jvf<)u'au 
plus  brun.  NeZ^  incarnat  4c  gris  de  Um.  Bi  n  s. 

On  appelle  fsfiergris ,  un  panier  Ç»m  colle  qui 
fert  aux  Chv^iftq^  \8c  Apotnicaiie^i  p#llct  8c 
à  filtra  piuucurs  Ùqueufls»  .  ,  j.^i  , t*. «{.».; 

On  appelle  lefirgisi  »  des  Somxtt  de  peaux  de 
lamn,  onde  la  petui d'une eipcce de  t^KSi  ou 
d'écureuils  qni  te  trouvent  aux  païs  froids , 
qu'ion  appelle  aufli  érmrnsUs  {HaÙmudê ,  dont 
la  queue  eft  couvetcc  d'un  poil  blanc  citant 
ijar/^  gàu  Peft  ce  qu'en  Biaiba  on  appelle 
m«m  v^in  C'étoii  autrefois  une  fourrure  pre* 
deufe  que  pottoieot  les  Danei ,  8cj\e%  Gcands 
Seigneurs.  Uétoit  ckftèqdu  aux  Courtifanes 

■  d'cn.'poriet.    ,  '  •._^  :  >; 

On  appelle  verd  é*  l'y*  >^^  rouille  du  cmvre, 
laquelle  eft  un  p<>iiop  i  ^&  dont  on  fais  une 
peinture  vene.    Voyez  vèr_  de  ,gr$s  au  atfi^. 

A  it  B  K.  E-c  R I  s.  Voyez  A  M  »  &  s.  ' 

On  appelle  aufti  uil  tems  gris ,  quand  il  fait  un 
tems  froid ,  piarcèqu'alors  la  terre  eft  plus  grîfe 
qu'en  autre  tems  :  &  Iç  peuple  appelle  à  Paris 
un  dêsme»  d*gdt^  une  ftatue  qui  eft^dans  le 
Parvis  I^Iôtre-Dame ,  où  il  Êùt  extrêmement 
ftoid.  Ce  mac  en  ce  fens  vient  di^^Grec  •!«#•, 
fnguH  En  vilnût  François  le  moc/TM  fi^fioit 
proprement/Hftd  &  iMMri^.  .  ; ,,,.  ?;J  ..;v  ..f 

On  dit  figuré^QCSÇ,  Faire  grife  miné  i  quelqthin, 

•  lé  regarder /r£r  »  pour  dire,  lui.  hure  mau- 
vaiîe  réception  y  lu  témoigner  qu'on'eft  mal 
(atisfiiit  «fc  lui.         .  /       \  *  .V    ^ 

'On  dit  en  proverbe,  La  tiOir  toàsèhacs  ibnç/n*/i 

^  pour  dire ,  que  tçutes  les  couleurs  font  égales 
quand  il  n'y  a  point  de  lildMer0 ,-  qu'on  ne  éà£- 
tmgue  pas  le  pins  8c  le  moins  de  perfoâioqL  & 
de  beauté  dans  les  chofei  de  m^Ine  e^ece. 

G  RIS  AIL  LE  fubft.  fem.  Peintuic  £ùie  de 
blanc  &  de  noii ,  que  les  Peincrcf  appellent- 
autrement  elsUr  Afcnr ,  de  l'Italien  ekemffcsir: 

GRISAILLER.  V. a^V.  Enduire  de  couleur 
grife  d!e%  manilles  ,  des  planchers.  Um^fhéte 
ctlere  àsigen^  $Ui»ere ,  Umtfksmm  tefhêimm 
imdsieer€.'j,^- r.:.^. ^^: -.A.^  :  ^q^-.y\ji  H  ^>'>:'^  ; 

G  R  ISAftkE.i(Ç. mK£,Qsn  eft  décodeur 
tirant  fur  le  gçis.  MeMf*»f  i  f>4  f0l*r«m  ci»^- 
remm^.  tuu^héuism.  Uneéioftè  grijmtre.  Les 
grés  te  plÉtfieurs  .sottes  pierres  8c  minCTanx  font 
gridins  '■  ■'*■'''  ■  *"      '"■•■'.'■<■  ■  ' 

GRISfiTTE.  £  m.  PemOMi^^le  jeune 

'  yétoë  de/rl/.  MmUer  chierêdmp»  Sf^biM.  On 
le  dit  par  mépris  de  toutes  celles  qui  font  de 
baflê  condirion  ,^  de  quelque  ^écofiè  qu'elles 
foienf  vêtues.  Dés  gens  de  qualité  s'amutcnt 
fonvoicàdps/rî/^/.  II  aime  Ua  grifints  à 
laitue.  Il couff  après  la/n[/iiiy. 

Les  Dames  ont  aufli  mis  ï  la  mode  dcthafiicKlç 
petite  étoffe  grife  ,  <^n*clle$  appellent  iesgmi- 
Jettes,  âtt  nom  de  létotfè.  OnaTUiuiffides 
hpmtMçi  habillez  de  grifotte.  SacaÇiqoe  Jhoit 
degrifim.  Se AjL.  *  , 

GkAS.,\;d'JLii  Vbycs  le  Mjiirç  Relation 
,d*Afti<iue. .V"^ ■■■"•'»»..•:;  ■■'ui-.'"''*     •".•.•►•^''«t-^H^.v  •>■  ■■■" 

G  RI  SON,  oM  Ni.aaj.  Jtmlgâ^dont 
kè  cheveux  commencent  a  blandûr.  Cmêfens- . 
Il  7  a  des  gebs  ;,qai  font  grifims  dés  aj.  ans. 
H  eft  /r^foos  le  haroois.  Bins,  Quand 
mkcStgrsfm,  il  £hic  fime btn^iaootca l'a- 


V«  ti  O^griikm  a  ca^on  le  iCÉirjÉ^ytui; 
St.   Ey»  A    ' 

Oaxppdle  m»  dinralxfM»,  lorfqu'ilcftgiii} 
8f.  un  âne  s'appelle  aMblumeftt  un  grifim ,  ptr» 

^tccqu'il  cft^  >ordinâiiremem  gris.  AinàSÉtanfib/ 
•  P«ufiM^ppeilotc  iîijnooture ,  Coagrijim* 

Gaxsoii,   fe  dit  anl&  par  raillerie  dw.hiqijiii 

j  4etx§BM4*  qualité  qui  ne  mutcnc  poiiK  dfe 
coalews,  <e  quiicoriflip^cd'c^ioi^^iMde 
-mdfagers  fcorets»  •  '^> •;-'*•.■' •"'vA.      ".  A:j'.-:-., 

On  appelle  encore  jr»^ ,  de  gros  grés  dont  on  . 

'    6  un  ibâtir  dans  ks  lieux  ou  le  gtés  abondé. 
Ilfimttant  dep^)i0»ipaff  j6^  un  picd^lwMt 
'4k.cettepone..'j(K'  iikr  4, ,  i.^^.  .  -  •.;»  .>)'"j'.- 

GRISON  N  ER.  y.  a,  Devenir  grit,C«Nr/-. 
«m».  Les  cheveux  ^loi  <MK /rî/SaiM  de  bonne 
heure.  •■>*■•. 

G  R I V  £.  f.  £  Oifeau .  de  couleur  plpnib^  gri- 
vêlé  fous  Ifk  goi^c ,  de  la  groftcur  d'à»  nucle, 
8c  qui  e^-i^  à  manger  à  l^£ùfon  des>«ndao-  . 
f^es^parcequ'il  s'coyvreÀ  s>(riw:ai/federaiiins. 
Tnfidms.  Les  mauvis  font  des  eipeces  itgrhfes^ 
door.il  y  a  de  quarre  forres.  LÀ  pciitrjsiv», 
qv'oahe  voit  guère  que  fvtr  la  findie  raumtone 

,   8c  qii^hiver  i  ugrive  commune  qui  vit  4k  rai- 
fins  t  la  grolfe^mw  qui  vi^tk  guiWk  une  aatte 
forte  de  la.  même  groflcur  ,  mais^  vit  de 
graine  de  genièvre.  Elles  diftèrent  un  peu  entre 
><lles  dans  <^ç  qu'elles  ont  de  gris  blanc .  ou  dfe 

piOmpt.  .     '  ..:>  ;-^.V;^^. .,..,/"    ..  ,,  ;SV-..^^.^.,-,. 

On  dit  prover&ialeihént  ^'  qu'un  homme  é)t  faout 
comme  un^  grive ,  quand  il  a,  mangé  à  crever. 

G  RI  V  E  L  £  ,  B  1.  adj.  Qui  eft  tactoé deÎMÙt 
&  de  blanc  Sigrê  &  sii^  ctléreÀi/UsfOn^twi' 
gris fj^mUis nféjmiis^  ■  •y 

G  R I  V  E  L  £  £.  C  f.  PMfieiBiufte&  fccrçc  qu'oa 
£u8  dans  on  emploi ,  &  ce  qu'on  appelle  ira 
parlant  des  valets ,  àaftreimâes.  làtmtm  ÀwV 
qmssm  ,  fer  frMtsdem  ^efmfstutn,^  Ménage 
rient  que  ce  mot  vient  >3e/m;«,  à  cau(cc|ue 
les  Anciens 'fefervoient  de  la  variété  des  étoiles 
Jk  l»garrares*des  k/àrds  &  antres  animaux , 

*'  pour  marquer  les  finudcs  8c  les  ippoftures  ;  te 
que  le  moc  de  grive  rieta^degrigrij  qui  imite 
le  cri  que  font  letgrivis.  D'ancres  le  dérivent 
du  Latin  «n'iklkrv ,  qui  fignifie  eriUer. 

G  R  ly  £  L  E  'r.  t.  n.  Fripumer ,  (nïte  de  petits 
profits  ,  fecrets  &  illicites  en  quelque  emploi, 
en  quelque  commiffion.  P«r/rM«/rffi  hskere , 

.    fiufiwn  fitcere,  , 

GaiTEi.i,  lâx.  pait..ai  cekns  el^^)W^ 
stem  me^ijsiut:  .  v 

^GRIVELERIE,  f.  £.Aâion  de  grivekr, 
¥rsus>  tmmU  hs  fnâlhsfiuimde.     ■   r    f 

G  R I  Y.^-L  £  U  R.  f  Eu.  Çckii  qii  grirele , 
qui  Êiit  des  grivelées.  FrmsdtsUntssf  ^  àtjsufim 
fuimde,  C'eft  un  franc /ntw/MM|i  <fr^  4^  >  ' 

<ÎRIV<OIS.  f.  m.  fiion  dxole ,  bon  compagnon. 

^  Mr.  die  Caiilicres  fi:  nibcque  de  ce  moc  s  ft  ne 
l'approuve  poim.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  b<ç  « 
'pc^mlaire.  •  ■. ^  -tîca-jys" ..v^«:«<-^il|^î^s^<«'^'-' 

G  R I V  O I  S  £.  f.  f.  Jbrte  de  tabatkre  faite  en 
mai^iere  de  tape  pour  réduire  en.  poudre  le  tabac 
qui  eft  en  rouleau  ;  ces  fones  de  tabatietes  foot 

I    Vernies  de  Strasbourg  eli  1690.  fut»  dtHite  par^; 

cequeJes  foldats,  ou  grivois  s'en  fiarveut,& 

depuis  font  devenues  fort  â'la&Kide,mêmc 

parmi  les  gens  de  Qualité  &  les^  peifonncs  les 

-<plns  ferieufes.  ^Setkims'tÊkMtmim^^uÂ.i^'^'^ 

G  ft  I  ▼  o  I  s  ^1 ,  eft  auffî  une  fille  Hbre  i'  qtu>vit 
en  dâ>auchf  avec  les  grivois  ^  ks  Soldats ,  ou 

les  gueux,  ■■'-.'./w  .  .    ,.:  jl,'f.»À'L.;-»  >iiKr    'D  v/-  .- 

. . . .-, ji,     EtU  grirotfo  0U»e  ewi ,  •  «.«îj  '-f»*î.>  ■ 
\^  (^  :..  Vh;ent les gmmui :        ,  ■*iH./r^x^«'' 
;  vr-'  '  ,v;îi.  ,:  -  :-■  ',;.'.  '-.'^^v^ï.  .■:^5UBi^> *  ^^^^     ' 

\    ■•     -         .  ^-'^■nj..■K■J/ ■■  t '::.';/,•  V  >■'■■■■  ■ 

G  R  O^  I  S.  f  Ai.  Vieux  'moci  <kdb  >Se%Dte- 
BoreLdit  que  c'dl  de  là  qu'on  a  dit ,  Faite  le 
nmim»  gnkisi  Madame  des  Honliétes  dit 
têmisugrekis  y  8c  ncm  pas  >y>wnwM  ii<t»iy  ^ 
tout  Paris  le  dit  de  même.  On  appçtkun  ços 
chat  un.roau')M/rtAfV.7- inais  on  ne  donne 
pais  ce  nom  s^  diact  vagabonds  Jl  eft  en  bon- 
ne cuifine  ce  ijmùsm gfmii^.*  n <"-^___-'- — - 

G  R  O  G  N  £.  f:  £  Ch^tin  4  :âii^^&tëtttana» 
qn'on  témoigne  en  yogoant,OliwÉi  Wi  nrf>  > 
mlfitmtiê.  Il  eft.bast  »-^.Vp»'v  v;l:Hffm^--i!>-y 

GKO  G  N  E  R.  V.  n.  qgjd  Ifo  dit  itt  ifipre  dt 
cri  dcf  poorceaqx.  Qfmmire.  'On  le  dit  pat  et- 
teti(«m  des  hommes  ,  quand.ils  font  un  bout 

.  Jc-mumuire  fourd ,  ar.qâi.  aeft  pai^rattknié , 

;    lot^'«iIs  font  oteconteos ,  >  ce  ipi.  iÉiic*M»^ 


4» 


«^ 


* 


<^' 


rrKO 


M»,  loriqà'ildlnit} 
tiumettc  an  g^fim  «  ptc> 
cm  piu  Ânm$ét^¥ 
nue»  fiN>r»)fib.      » 
pur  caillem  d«i*.iâ^,  ' 
ai  ne  ponoupoiat^ 

(ft.y .  ■■  r^  ■>■»  ♦ci^lj.-iBfe  ^  * 

>cuz  où  le  glét  «faooJ^. 
Mir  jBùre  un  pied  4iok 

Deirenk  ffàt^Cmuf- 

coulear  plpdÀ^gri- 
a  grofloir  dm  laale^ 

I  U^fon  des  Ycodau.  . 
ic  sNpi»t«iÏÏe  de  raiiîns. 
cdes  cTpeccs  dc/r^i, 
net.  La  pcaccj«kw, 
fiir  la  findc  rautoÉuic 
<nmuae  qai  vit  de  tù- 
vic^de  guiiSc  une  autre 
eur  ,  mais  ^ù.  vit  de 
dtffctcnt  ua  peu  entre 
c  de  gris  blaoc ,  ou  de 

|a*un  homme  eit  faoul 
du  Amangéàcrercr. 
^  edtachaédeook 

■y 
»ia;n(le&  fca^jc  qu'on 
c  ce  qu'on  appcfle  ta 
rntmmUt.  tàerum  m- 
Kfiêifitum,  Men^;e 
(le/mM ,  a  caufc  que 
e  la  variété  des  étoiles  / 
s  &  antres  animaux , 
i&  ieS;ippoftuicsi& 
t^àcgrifrit  qui  imite 

D'anrrcs  le  detÎTcac' 
figniie  erihitr. 
Mwer,  ùi\!te  de  petits 

en  quelque  emploi, 
ftrfr»$idèm  héAtrt , 

ccfims  t&fftrrfim' 

Aâion  de  gàftku 

'  ■        ■    f 
vcuit   qôi  grirele, 

,  bon  compagnon. 

de  ce  mot  }&ne 

li  qu'il  ieft  Ik^V 


V- 
4S» 


le, 
|ue 
Trai 


de  chatière  £ûec  en 
re  en.  poudre  le  tabac 
les  de  tabatières  Ibot 
^^o.  (ans  doute  pai*: 
▼ois  s'en  ferreuc ,  Jc 
R  à' la  mode^mêne 
6c  les  peribimcs  les 

e  fille  libre , ^TÎt 
>is ,  ies  Soldats ,  oa  ' 


^ 


/"■ 


'ïi^^ 


«^ 


oc.  Gr<ié- Seigneur- 
l'on  a  dit,  faire  le 
des   HoiUiéres  (lie 

On  appçUe  un  pot 
lais.on  ne  doioc 
bondsJtd^CDiioa- 


ms,Oi 


idic  ab  propret 
•.'On  ledit  p«c es- 

ad.ils-feot  un  ba» 
n'eftpa^rasticnlé, 


'.% 


'4' 


^^V' 


muthr  ■•'•'••■'•'*  ■'"'**  '^s^^*^»?*'^' ■■  <^H -*"**.-''''' '^•^^ 
Ce  moi  ^f<K  dirLacin  fmmtit^  ,  ft  par  Wloi^^ 
^^péeducii,Mi  Ibttqûe  font 4e9  poutteatitl . 
G  R  0,G  N  E  U  R  ^  i  w •^.-adj.€eîtfi  ^itl  fi«>|«*«> 
%  qui  Hiurmore  nJnDbar,'  qw  ftiU  *4  «wnc,^ 
.;qui  tomoi^be  du  eitaerin;  OktiuirmMntrtf,  *  Il 
/.  cife  aeiUî  ftbftanuf:  ÇcAm  vieua^  ^in^pMir , 

une  fieiUe /«►/*#»/>.  :  •  '  ; 

QROiN.  Voycïî  Omytriit;/  *-    i^j^î^i?!  »»f< 
GROISSE.  Yoyet  Grossi 88i«^'.  '♦«'* 
ÛRO  Li^.  /.  f.'  Ôifelu  ilii  genre  dfesicWniSK 
.  les ,  qui  a  le  b«c  groé  -,  •  le  lorig  ylc  les^pieds 
.    noirs.  11  fe  nOurtit'dè'gtaiii,  ft  tte  m«nge 
)     pbiot  de  charogne.  Qticlques'-unsdiieBt/rJw- 
itoagi^iU*.  En  Latin  ^«frWni.ligeay  c'dt 
galgMius,  Ménage  tient  que  ce  mot  tient  de 
gmrnl/t ,  ou  àt^g»r^hl»l  ^tûrecto^vedans  la 
'  Loi  des  Allcmandl.'  ;,-'  - 
GROMMELER»  r/  li  Murmurer  feeretcc- 
mcnt  j  gronder  cntrctcs'  dentt ,  tcmoigmer  du  ' 
chagrin ,  fans  en  vouloir  dire  la  caufe.  Mt^i 


J 


Ce  mbt  rient  àc  GmntttéOit ,  qui  en  langage 
Celtique ,  ou  Bas-Bretoii  ^  figuifil  la  même 
chofc.  ■■■  —v^-.V'*''-r-.-*'-v. ;-'-'■':;  \ 

C-R  O  MM  E  L  E ITX  ;  B  tts  i.  MA),  VbjrèsO  »  h- 

GRONDE,  f  X- Vojr«  'ÎROk^if'^  inftrU" 

Bicni  de  MuTique  )  «  eft  la  ro^ine  cholè«  '    ' 
GRONDEMENT,  f.  m.  Bhiit  fourd.  Aft<^ 

mur.  Le grtmdetfwitAM  tonnelle.  Rotf. 
GRONDER.  V. '  aâ.  Reprendre  un  hlfimeiir, 
,  lut  reprocher  qo'ii  a  manqué  à  fon  devoiir.  Im. 

crepare,  '•••--■•■■•, 

Ce  mot  rient  du  tatirt  grmdiaft  »  qu'on-  a  ^\i 

G  R  on  D  B  R.  '  V.  ti.  Mnni^urcr  fecrérrfcmchfc  , 
,  dolfncr  des  témoignées  muets  qu'on  a^  du 
mécontentement  de  qtwiaii*  chofc  \  6c  alors  il 
fc  dit  des  é^^^  de  de»  inrerieurs,  Olt/fMrmttrM- 
rt.  Ce  ralet  rie  fcrt  (pca  grMiUht. 
On  dit  figurémenc  ,'  que  le  ciel ,  que  Torâ^  , 
que  le  tonnerre  grondt  fur  nos  tètes ,  quand  il 
commette  i  fc  faire  entendre  dans  la  nùë. 

L'^iuUom  mfmn»  gEoadjyi«r  Ut  mtiUMgnts. 

..../.     ,    ;,.•:;,...:   JC-'%'n;^!   _.      Bo  I  U  '  .' 

GronoÉ,  ££.  parti  Itutè^Uui ,  »^j$irg^s y 
conepfus.  '  .....-.,-         •     '  ." 

GRONDE RIÈ.  f.  f.'  Chàgtih  ,'  iliëccJiitetite- 
meiic  qu'on  tcnv>igne ,  fans  en  dite  la  ^ufe , 
en'pldtte&rs  rôtte^imaniéres.  Sl^fenU  t  ^- 
murmuràtio^     '  "'"   ""■  '  ''^'     '    '  ""     '  .','*.'.' 

G  R  O  N  D  EIJ  R  ,  i  tj  iitl  dhapn  i  ''  qtif^S- 
d^,  &  <^ai  a' éôutume dé~ grondet.  iif«r«/k^ , 
fevents.  Les  |^miti|(s  fotlt  cbqùèttej  ^^^^ 

'  les  font  bcllèé  \  èc'grmUmfts  qiund  elles  ibàt 
iâgcsM.  Scub.     • 

Ct  mefi  quèm  mk*  ftd»téà  yk*4tUtrifkri 

snimr  f  ^ 

Et  jt  M  vit  JMmmt  Ml  Mmmfi  grondeur^ 


■f-^tM  pofk  fkéUhé  ffttt  pmér  mt  4êfr9  H'^^ 
'   àùthânitc  m  gros  Itim ,  'mà-gê  mI  s't^élU 

•  J)#  gr6$  fcwN»*|irt ,  if  ^tosplMfirti       «<-: 
Voyez  le  i'econd  volnmft  dff  nouvelles  tèùhc^ 
quçs  du  P.  Bouhourst^^  '  '  '  ^'i  '  ^^ 

Ce  mot  a  beaueoup  de  lignifications  ,  fuivattf  les 
diverfcs  (fhofcs  ajquoy  on  le  rapporte.^    « 

Gros,  eftopporé  a  délié  j,  délicat,  peu  épais. 
lyegrpt  pain ,  qu'on  appelle  au/Ii  A\x]i^ot  Gi^ii- 
iMmmg^y  c-eft'dtt  pain  bis.  D^/r##  Vin ,. qui  ielt 
fort  épais*  De  la  /rtj//*  riande\  c'eft  de  la 


r 


Oh  a  ^t  une  Comédie  intitulée  le  Crûndetfr. 

NaQn  7,  rcprcrentè  atî  homme  toujours  înalcon- 

tcnt,  acdemauvaiTehàmctir;       %   ■ 

,0  R  O  N  D  E  U  R.  C  m.  Poiflbn ,  ^  fe  trouve 

d^s  les  petites  rivières  de?  lOcs  de  rAmcri* 

^.  On  l'appèUe  gronièitr  t  patcequ  il  grpn- 

de  à  la  manière  d'i^.  pccic  cochofV  ^^JUK^^ 
eft.pris..    ■'        ■•■■■î«'',,_i,_-vt--  r.- ^^■■■"^;•■  .■  • 

,  GROS,  GlLosJiÉ.aiJi.teriTiërelâda'.  Ccqui 
cfl  étendu  c^largcur,  &en.épaifrcur }  (]tii  e(l 
de  plus  grand  vokinie  qt^'un  autre  corps  à  quoy 

f  il  èll' comparé.  CrÀJ^s^  tlja  homme  grot^'k 
gras  fouvent  mange  mioihs  qa'im  maigre. .  Vn 
Calepin  eft  un  n*/ Volume.  L^oïs  le  Giv^, 
fût  brave  ,  te  Ubo^enx.  Mk».  H  vient  du 
.Latin  j^r^Mj.  VpjrçzJMeoage.  D'autres  le  ac- 
tivent dc<r4jSMsl((^j|(^i^^ 


'^s  que  r£mp< 

Jraj:{|çe  ^  de^li^etmanie .  de  L^raioe^  d^tali^i 
eft^el^jjcs  fois  appcflé  Charge  lc<*r»4.  Ç'çft 
pour  Jamômc  raifoo  qàë)e  Rot  Loui(s  VJ(.  à 
.  et^  fiirnonmiiS  Wàns ,  <;QnwÇ  îc  t;^ppone  Sit- 
uer. Mr.  dc^Cailliéres^fe^jUOnt  fort  dans  ft* 
'?^  4  fj*  n'ï'i^c  <îc  ce  qu  on  met  le  grpt  à  toute 
»*^c.  Cette  chanfon  a  coupi,çontie  f  et  ^^. 


viande  de  boucheiie.  LJn /r»/ habin  De^r»; 
ibuliers.  Un  grct  mur ,  eft  ccjui  qui  Toutiént 
les  planchers  ôc  la  charpente,  d'un  bâtiment , 
&  dl  oppofé  à  cloifmnMgt.         * 

G  R  o  s  j  i  oppofe  auflî  à  petîti  tînegtùlfe  armée, 
c'eft4-dirc,  forte  &  nombrcufe.  Grof*  fièvre  , 
qui^eft  viôtente'.  Grct  intérêt.  Grot  p&hé. 
La  grvjft  fidm.  Une  gnft  tille»  Uhe  jrolJt 
ririere.  * 

G  R  o  s  ,  figrtlfie  quelquefois  ,  Ùiche  ,  ou  celui 
.  qui  paro^t  l'être.  Un  grot  Financier.  Un  grot 
Marchand*  Un  grot  Monlîtfur.  Un  grot  Mi- 
lord.  Ce  qu'on  appelloit  autrefois /tmu/,  s'cll 
depuis  Quelque  temps  mctainorphofc  enjfrof. 
On  Ta  ititroduit  par  tout ,  ac  ic'ell  uii  de  ces 
mots  contre  lequel  Mirl  de  Cailleres  a  tant 
crié  dans  fon  livre  dti  moti  à  U  modt.  Il  blâ- 
me (pi'on  flift  ,  uacgrojfo  qualité  ,  ui^ej^^ 
diftiiiclion ,  un  grot  mérite  ,  une  grojfo  aftaicc, 
&c.  Il  foutient  que  le  terme  dc^«  ell  affeftc 
aux  èhofès  corporelles  dont  la  grolTeur  le  peut 
mefurifr')  &  qu'un^w  Setgnmr^  ne  doit  s'cnr 
tendre  que  de  Ta  taillq^  &  non  pas  à€  foii' 
crédit ,  &  de  les  richeflcs.  L'ufagc  l'a  pour- 
tant autorifé  en  bien  des  phralcs  dontrc  cette 
règle.  l!a  râleur  du  Maréchal  de  Galfionétoit 
vive,  &  sigifTaute  i  maislTcftwrai qu'on  la 
voyoït  moins  libre  à  la  rue  d'une^<»//#  chaire. 
S.  £  VR.  L'infidélité  qui  Fait  le  mente  galand 

^  des  Cours  agréables  ,  pafTepour  le  plus^roj 
des  vices  dans  cette  bonne  nation,  S.  £v  r. 
On  dit ,.  quand  on  entend  bien  fonner  en  une 
Parroifle  ^  qu'il  *eft  mort  quelque  groj[*  icte , 
quelque  perlonne  confidcraole.    ; 

On  die  qu  une  femme  cdgrop  ô\X  grojfo  d'en- 
fanf  }  pour  dire  ,  qu'elle  eft  enceinte. 

On  dit  j  que  la  Cour  eft  ^oj/^,  quand  il  y  a  beau- 
coup de  mbUde  i  la  Cour ,  comme  lorfqu'il 
s'y  Fait  quelque  grande  ccrcmouie.  .^ 

Ou  dit,  Qu'uu  homme  a  le  cœur^BJ  i  pour  (li- 
re,'  qu  il  a  le  CQ^r  plein  de  dcpit  pu  de  colère. 

,    Corneille  a  dit  aulli,^,^v    *    . 

l^t  yeux  Mpux,  dêpletirt\  U  eotur  gros 

'  defiitpirt. 

On  dit ,  Avoir  degroffit  paroles  ,  une  groffâ  con- 
teftation  . ,  arec  quclquTun  $  pour  dire' ,  Se 
mettre  en  état  de  Iç  quereller. 

Onilit,  Joiicr  grotjca  j  pour  dire ,  joiierbcau- 

;  coup  d'argent  hazardct  en  joii;uc  des  foiy- 
mes  coofiderabics.         .  ;  •         ,      ; 

'"  pnofipMffi'fiie!U^k%fé»fii    '  / 

^J)'/trefmJMmiuhcmmt  y  (^deioi^ergzés 
'         7f*    J  M  A  p.  D  E  s-H.       ■  ^ 

En  firmes  dci/^t£f  ^n  appelle /rw  /*i»^/ ,  ou 
gr/md  temps  J  ,  un  temps  de  mer  on  un  orage, 
lorTque  le  vent  foufilc  cztilao/dinàiremcnt  ^  & 
que  la  mer  commence  à  devenir  grojio  ^  &  à 
S  agiter.  On  ne  ie  fert  point  de  la  voile  àp  pcr^ 
roquet  de  jTViffffi^i^ 

On'^^pcUc  des  Contrats  à  l<èp^  »  (  on  foufcn- 
f ebd  mfontur*  ) .  ceux  qui  le  font  dans  le  com- 
merce de  mei: ,  <c  qui  ne  font  alfîgnez  que 

..  Ijir^  le  cdrps ,  ic  la  quille  du  vailTeau ,  &  l'ur 
f^cargaifon.  Tous  contrats  à  hgrofft  demcu^ 
relit  nuls  par  U  perte  des.elE^  fur  lefqûels  on 
aÊ^e.  le.  prêt/  pourvu  qu'elle  arrîvejpar  cas 
fortuit  daiis  le  temps ,  &  les  lieux  oerifque  ^ 
fuivanc  rOrdotmaniçe  dc^a  Manne.^  ' 

On  die  atti(fi ,  Poiiotr  de  fardent  à  Ugroffo  mjoio* 
tHM  \  poui  di|«  t  Prendte^nn  g;r^  intérêt  à 
caufe  des  iSfqties  qu'il  y  a  à  courir^ 

Ce  mot  e{^  qttelqpcnik  augmentatif  i  comme.^ 
0»i  BÎ£:e.,irp/jptndart<  GroJ^cuoffiCi  Gros 

G  R  o  $- A  V  É  M  ttfil  t*;  £  lî!.  ttmt  de  Mer. 
,    Celui  qui  met  de  i'argeitt  à  la  g^lTe  aveutarç. 

^diQroi-mm»'iir*^^S^^^^ 
p\  0 ^-^»^  c.  r.ym.  Sotte  d<f|Jctit  ôifeati  âflcz 
^   fembiable  a^  pinson  {  mais  qui  a  le-t>ec  d'u- 
,  i)c  ^o|n^,cxctéio«  ^  ptopottioa  fie  Ton  ^ps^ 
l.tgr*hl^e,C9^€  J«s  noyjuix.dcs  Âiiits*  EnXa- 
ns^ffiniÙià  ftjtfktui*  •      "    *    y 


i 


# 


6t0f  lois,  eft  du  bois  l  brOlèi^  taillé  èhU 
ches  ,  A:  qui  eft  oppofé  À  fmgot  de  i  cotrtt^ 
quoyqu'il  ne  feit  pas  frgrot  que  celui  de  chat* 
'pente.         '  .    , 

G  A  o  s  çj^  M  p  N  J  oft  le  canon  de  batterid 
Gros  dos  ,  fe  dit  auffi  d'un  homme  fort  rl- 
/  che ,  d'un  gros  financier.  Ce  Fermier  geaeral 

dk  un  grot  dot ,  il  payera  bien  la  taxe. 
Gkos  DOUB4.E  canon  ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  ert  h^fhigroi  de  tdùs%s  carafte- 
res*  Legrot  cdmm  fîmplement  eft  le  caradere 
qui  eft  entre  le  grot  doubU  cstion^  8c  le  petit 
canon  :  &  on  appelle  grot  Rorwin  ,  le  ca- 
raôcile  qui  eft  entre  le  parangon  ,  &  ie  Saint 
Augdftin»     .       •  '  '     ? 

Gros  l  o  t  ,  '  éft  lé  plus  Wfîderable  billet  d'u- 
ne lottcrîc ,  d'un  partage.  ^ 
■  ;-**      Là  beltj^tékiêjiecî*  doMatot, 

■     Dot  dons  du  eièlpa£ott  pour  le  gros  lot». 

M  AD.  DE  i-H. 
,G  R  o  i  »l  o  T  J  cftnii  mot  obfccnç.  On  appelle 
auftî  un  grot  moti,  lui  mot  deciilf  &  qui  cpn- 


n. 


dut ,  qui  terminé  une  affahrei  Une  groj^e  en- 
chère. Une  offre  ^ij^'r.      ' 

Grosse  iETTRE,fedit  non  leulcnicnt  dc9 
.  gros  caractères ,  mais  auffi  de  toutes  les  let- 
tres capitales.  Mttjoret  liuer*  ,  ou  thi 

G  ROSS  E  D I X  il  E  ,  fc  dit  des  gros  huit?  de  la 
terre  ,  comme  blé ,  or^ ,  avoine  :  Sçgros  Dt- 
clmstettr  ,   eft  celui  a  qui  ils  àppartieimenc« 

Voyez  D  E  c  I  M  A  T  E  tJ  R  Si 

Grosse  vérole,  eft  une  maladie  Vénérien* 
ne  qui  eft  ainfi  appelléc  à  ^aufe  qu'elle  eft 

^  quelquefois  accompagnée  de  greffes  puftulcs 
qui  rcffemblent  aux  grains  de  la  petite  verode. 
Ijért  venrreat  ' 

GROS,  fc  dit  ptovcrbialemeilt  eh  <f es  p hra/cSi 
GroJJii  tête ,  peu  dé  (j^ns.  On  dit  auffi  >  que  les 
grot  poiifons  .mangent  les  petits  y  pour  dire, 
que  les  foibles  fouffrcnt  de  l'in^uftice  des 
puiffan^,  On  dit  d'un  enfant  qui  a  beaucoup 
,.couté  à  élever,  qu'il  a  plus  coûté  d'or  &^r- 

^  gent  qu'il  n'eft  gros.  On  appelle  un  Catholi- 
que à  grot  grain  ,  un  homme  peu  ferupulcux; 
On  dit ,  Parler  à  un  homme  des  grvjfet  dents  >. 
pour  dire  ,  le  reprendre  aigttment  /  lui  parler 
ifortcmeiit ,  en  colère  ,  ou  avec  menaces.  On 

,  dîtj  Toucher  la  gioife  corde  r.pour  dite, 
toucher  le    point  le'  pl^s  iimportailt   &    le 

;     plus  delicàt  d'ime  affaire.  On  dit ^ ,  Se  tenir  au 
grot  de  l'arbre. i  pour'dirè  ,  Slu^flchW  à  l'au- 
torité légitime  y  fuivrc  le  pârtl  le  plus  fort* 
On  appelle  des   envies  de  ïocnmtgrojji ,  des  "^ 
appétits   déréglez  ,  des  goûts  extravagans. 
On  dit  encore,  Je  fuis  ^rw  de  vous  voir,   i«  • 
fuis  ^j  d&  ff  avoir  telle  chofc^- g?ur  dire ,  _ 
J'en  ay  lihc. envie  três-paffionnée.  On  appelle  . 
un^w  fin.,  par  une  contre-vcritéi  Celui  qui 
croît- «être  bien  fin  >  &  qui  ne  l'eft  guçres.  Ôil 

.  ■  âk  àuflf ,  Fairc^jf>c/  dûs  ;  pour  dire  }  S'en- 

^'flcr  de  vanité  J  dwgueih'      /.Jî?>,  ,  , 

Gros.  f.  m*  égnifie  un  ànlas  de  titôuppcfs  qui 
marchent  cnlcmble. 'Tîwr^/i,  manut  i.  tohjm^ 
iM-parut'un  grot  de  Cavalerie  fur  la  collificr  C*^ 
régiment  s'cft  rejoint  au  ^0/ del'arniécj 

On  «fit  aux  Eaux  &  Forêts  ,  qu'un  arbre' a  t4Wt 
dtXT^  i  pour  dire^)  qu'il  a  tant  de  pieds  de 
tour,  ^n  dit  auài  cn>  Charpentcirie  dii.  b<>ii 

'  équarri ,  qu'il  a  tant  de  pouces  dcj^f  )^quf 
dire  /qu'il  a  taiit  «ïe largeur  &id'épaiffeut«  " 

G  R  o  s  J  fi^ifi^auffi ,  'Ce  qui  eft  jiç  .principal  ^ 
la  plus  iconfidergbje  ,  la  plus  gravide  pattiit 

-  d'une  chofe<  '  Ce  Miniftre  f^it  lej^f  des  aftài- 
res.  H- n'y  a  pointdeviefiunifortnf  ^  oùdeà 
aâions  particulières^  ne  dcmcnttot  mielque- 

.  fois  le  fToli  de  la  conduite.  S.  ^.r  it.  Ce  Idat'' 
chand  fàifle  gros  8c  II»  deuil'  d  un  eel  négoce^ 
,Cet  Artifan  fait  legros  de  la  befogne»  iTfimt 
6tef  le  plus  grot  de  cette  pierre  ^  de  ces  ordu' 
tes.  On  dit  aufli,  le^ru  du  monde-}  po)u  di- 
re,  la  pins  grande  partie  da  mondes    , 

te  ii^  d'une  Chanoinie ,  eft  la  ponioa  dtu  tient 
à  chaque  Ch^oine  du  tçvenu  du  Chapitre , 
(ans  y  4k>mprendre  les  obics  8c  les  diftrihatioû.il 
ItumucUesi  s 

te  grot  d'une  \CjiUe,  «ft  «fit  pOrtloh  Côhgtûi? 
du'un  Curé  Primitif  qui  prend  toutes  leigrofoi 

^l&yines  d'une  Parroifli  i,  donfte  an  Vicaird 
perpétuel  pour  titre,  onttv  1^  me^tMl*  dixkcsl 
&  lit  creux  del'Eglife,      .  <  '  . 

G  &  o  s.  4  en  termes.  d«  Finandei  <  e^vo  étùit  da 
viogoémè  ji  fiUiÉA^ffisàoû  ^u'on  prtbà  fin  M 

t     vtnv«iidH<  ••  ^ 
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G  )i  o  S  ,  cft  w^.U  huicicmc  Mide  d'une  onCi  > 
ou  une  (kachme  »  qui  pc^  trois  ileuietl  »  4c 
le  denier  A4,  grains  \  dcfoite  que  le  fnt  eft 
de  71.  grains.  £n  ce  icos ,- il^^ficu  du  Latin 

Gxos  DE  Lo.nKAt^iBt  eft  iioc  petite  pièce 

.  de  monnoye.valant  dix  deniers  de  France. 

.G  R  o  s  y  cft  auffi  une  ancienne  monnoye  que 
Saint  Louïs  Ht  battre  i  foo  retour  d'Egvpte  eu 
la  ville  4^  Tours ,  à  oaxe  dtaicrs  de  fan ,  qui 
étoic  uueéfpcce  de  fous  qui  eh  yaloienr  iîz  des 
autres  qui  étoient  noirs,  plus  petits  &  plus 
chargez  de  biilon.  Ils  furent  ai^fi  nonmict , 
parcequ'ils  pefoient  une  drachme  ou  la  huitil> 
me  partie  aitiie<6n<;p  qu'on  appelle /rw.  itr. 

.  le  fil^c  obferve  qu'on  appelia  cette  nuÉnoyc 
ir»s  Tcumùisi  fros  jKsrccque  c'étoit  la  plusgrotte 
jnonnoye  d'argent  qu'il  v  eût  alors  en  France  1 

/  &  Toitrmis  parcequ'elle  fyt  fabriquée  k  Tours. 
Ce  nom  de  /ta/  s'cft  appliqué  iu/fi  àdÎTetlcs 
jnonnoyes.  Ainfi  on  a  appelle  les  teftons  /ri^ 
.  càpitmts  i  les  grùs  d*'n*p*  ou  »i/«tf#A(/}< , qui 
étoient  des  pièces  de  fiz  blaocs  >  des  gns  de 
Lorrs!i$f  ,  t)ui  étoient  desCarolus ,  &c. 

Gros,  cil  aùlTi  Utte>Q)onAoye  donc  on  ufe  chez 
lc«  Saxons ,  SileHens ,  Poionois ,  Bohémiens, 
&c.  qu'on  dit  avoir  été  du  poids  das  vieux  de- 
niers Romains  ,  &  des  drachmes  Attiqucs.  Il 
^  y  a>u  au/fi  dcïirct  tournois  f  dpnt  il  efl  hit 
mention  dans  TExtravagaiite  du  Pape  Jean 
X^II.' 

ïn  termes  de  Négoce ,  à  AmA'etdara ,  Anvers  , 
Ccilogne ,  &c.  la  livre  de/rvj  vaut  fîx  livres, 
leicheling'vaut  fîx  fous ,  Si  le  fo^  1 1.  deniers; 
'8c  c'cd  fur  ce  pied  que  les  M4rchands  tiennent 
leurs  livres  :  &enec  fcns,  c'e^  ffrie  mon» 
noyé  de  compte  ,  ^jconmie  les  firaocs  •',  les 

&  les.  fterlins  «fAn- 


florins   d'Allemagi 
,      gleterrc.-  .  j  ^ 

£n  termes  de  Marchands ,  Gros  ai  NsfhsyOn 
Gr$s  de  Tours  y  elt  Une  étolîè  de  foyc  don/le 
grain  eft  croifé ,  &  qui  paroît^o/&  enflé.  On 

'  le  ^foit  venir  autrefois  de  Naples  rmaince-A  ;^ 

'   nantonen  Çiit  d'aufli  beauTA  Tours.  Ceft*^" 
une  çfpèci  de  mohere.  ,j.^ 

/£k  GROS.  ady.  Sommairement  ,  fans  entrer 
'  dan^  le  détail.  Summatsm,  Il  à  raconté  cette 
hiiloire  en  /r»;  ,  fans  en  marquer  les  cir*. 
confiances.  I^utarque  a  jugé  d^l'nomme  trop 
#»  ^r,  8c  ne  l'a  pas  cru  fî  dinêrept  qu'ileA 
de  lui-même.  S.  £vr.  Socrare  ié  moquant 
d'un  Orateur  qui  redoucoic  d({  parler  devant  le 
peuple  ,  vous  révérez  ,  dit-il  ,  fmirit ,(  ce 
que  votiji  mepri(cz  en  détail.  A  b  i  a  n  c.  On 
appelle  Marchand  en  j^ros  ,  celui  qui  ne  vend 
que  les  pièces,  que  les  ball^  entières  y  qui 
ne  détaille  point.  On  dit  aullî  Gagner /tm. 
Coucher ^«i  >  pour  dire,  beaucoup.  ■ 

ToVT  CM  oj^s.  adv^  Tout  ramalTé.  C'eft 
ordinairemàic  en  tehne  de  mépris.  De  tant 
de  gens  invitez  à  cette  cetcmoiiie  ,  41  ne  k 
trouva  que  dit  hommes  tomt  ^fffs.  'Sur  mille 
écus  qu'il  me  doit ,  il  m'en  a^jré  cinquante 
to$(t  mgros.^  JZ-^     -. 

GROSEILLE.  {.Ç.  En  WendiRs  Iiemt  on  dit, 
iroftUts  à  Paris^  on  prononce jrr«/(i7^.  MSN. 
C'eft  un  petit  fruit  agreabîe\  lain,  8c  un  peu 
acide  ,  qui  vient  preique  au  temps  des  £|Mn- 

•  boiKs.  Vv*  Jfme4  suùuts  ^  hsccs.  Il  yanîw 
"^grofiilU^-vnto  donc  le  bois  eft  plquanc,.& 
Jaunie  en  meuriflâhc  II  y  en  a.  de  deux^lob' 
ces ,  l'une /M!f«e ,  te  Tautre  rond*^  dont  e^- 
le-ci  eft  plus  gcpflè  ,  &  kn  dans  les  lâu- 
'  ces  an  lieu  de  verjus.  Il  y  a  q^cote  deuxef- 
•eces  de  jrofiUUs  dont  le  bois  eft  picquanc, 
•  l'nne  tnoUtf* ,  8c  l'aucrerMrff.  Il  y  en  à  une  de 

.  Hollande  qui  Êûc  mepcifer  les  autres.  -U  y  a 
nnc  grofiiU»  bUmeht  mmmmu  ou'on  ntfhime 
^«r//r,  parcequ'elle  eft  ronde  &  blanche  com- 
me une  perle.  La /r»/!rf//#  d*  HolUndo  eft  la 
plus  eftimée  ,  donnant  beaucoup  de  grappes 

{(roires5clongues.Son  bois  cftgros,'&  /es  fcnil- 
es  lacges.Il  v-  aaullt  Mncgrofêille  noi/t.  On  re- 
marque que  la  yigne  fuit  les  ^feillieis  ,  foit 
pour  hoiier ,  Ibit  pour  coulVc  -chaque  année. 
Les  Apothicaires  appellent  le  fuc  des  ff'o/nUti 
rouges,  quand  il  eft  confie,  Jt«i^i!rr/ift#i.  '  - 
Ce  mot  vient- de /rt^iirriM».  Voyez  Mem^. 
'"GrosELIE  R.  jTm.  Arbriflcau  nui  porte  des 
grofeilles,  fie  ddnt  on  fait  àes  paililudes,  qui 
croifTenti  hanceyr  d'aponù  i/vm/h^  trij^ 
JfhmrMetmmis.  Cette  plaàte  4  écé  incopnuë 
«MX  Anciens.  Elle  eft  petice  &  hnn^hnA»  Set 


£aiillef  fom  frmblables  à  c«llcf  d'ache  'ou 
d'attbéptn.  Set  jeccons  (ont  bliuichcAtres  fie  épi- 
neux. Il  7  en  A  de  doméftidUe  fie  4<r^fàuvagc. 
'tous  deux  o|u  une  fleur  blanche ,  fie  quelque 
(bit  terre  fie  purpuiine.  Son  ftuit  eft  rond ,  fie 
rempli  d'^iu,  f»  viaeux ,  «ugie  fit;  afthngenc , 
fit  t^boaAmang^,  car  iTfercen  cuiUneau 
lieudevqrjut  de  ginûa.  Il  y  a  deux  (bicesde 
irofôU^s ,  l'un  hlsm€ ,  grofiâmiêfimflkl  «r/m, 
vol^lnoftkySInttftfit.  C.  B.  pin.'  4  n  •  ^  i'auure 
rmffo  tjro^Hmris  muttiflsgi  sieinê  mbrd^jlvt, 
wW  ofciwsinm*  C.  B.  pin.  4)(.  kinfî  nom- 
mez, ac«ufe  delà  couleur  de  leur  finie 

G  j^  O  ^  S  £;  t  f<  Aâe  de  Ju(^ice  ,  ou  procédures 
écumes  engroftes  lettres  ,  qui  dloppofê  i  mi- 
ONJ^ficaux  copies  qu'on  u^nxfic.  LmstUntior 

,  /m^i^s,  Ixsiroffos  des  écritures  de  griefs fc 
paycnc  i.mgt-cino  foltpar  lolle.  lAjpyff* 
li'lMffrocés  verbal,  d'un  inventaire,  fe  ddivre 
.  ènpapier. 

G  11  o  s  s  .s,  eft  aufti  une  expédition  eapardié- 
loin  des  contract ,;  des  obligations ,  arréct  fie 
/èntences  que  délivrent  ht  Notaires  fie  les 
Greffiers  ,  9c  qui  font  exccutoicet  quand  elles 
font  fccUées.  Onne  colloque  point  en  |wdre 
dans  les  décrets  fur  de  fécondes  jr^s. 

G  R  os  s  B,  iigniiîe'au.ili ,  un  compte  de  doine 
douzaines.-  Une /ri|^  de  boutons»  une. jrojft 
de  Miet,  c'eft  |44>  boutons,  ou  ballet.  JOttodt- 
tiîy  dttodenMriu  ^  .vi-;,:«^-..;  .■'■\::xv^;- 

GR  O S.S  ESSE,  tt  "Sxsfi  d'upe  femme  en- 
ceinte. CtHf^ditéUf^Âgmttio.  lA  groffhjli  d'une 
ftmmedure  neufmois.   Szjp'oJftJJo  i'amitf  en 

.  'tel état,  qu'elle  n'a  pu  Êijre  k  voyage- avec 
(on  mari.  Laurcns  Joubcrt  Médecin  1  appelle 
grotfft^  fie  c'eft  ainiî  qu  'on  parloir  aàadkm^'  ; , 

G  ROSSEUR.  f.  £  Etendue  dç  cq  qui  eft 
gros,  la  qualité  de  (on" volume.  CrsptmU.Lt 
iroIJoiir  a'une  colonne  doit  £cre  piopdc^onn^e 
au  hauteur.  Ce  liv^e  eft  d'une  raif^nnablc 
grollcut^  il  fait  un  jufte  volumc^^  -^^^^i^''' 

Et  fimemfsramMjffdJttujfaeogrtf   gioflèur, 
fsîtgomir  Utggmjfim  fins  fr  molh  éfsi^mr. 

Bpii..' 

%e  cùrrtffstr.  Termes  de  Jardinier ,  quifèdi? 
fent  desfitiitt,  lorfqu'ilsont  aquis  toute  la 
groffiur  qu'ils  doivent  avoir  ffMic  tiictec,  en 
rnaturité.  On  die  iMua  p^ct  jfiNf  t»pof^. 

L4   Q^UINT. 

Prendre  la  gro^»  àc  Quelqu'un  { c'eft, jén  ter- 
mes de  'Tailleur d'habits, voir^âvec  mie  me- 
fure  combien  uii  hoiUme  eftjËcos,  afin  de  lui 
faire  no  habit  proportiqnné  à  là^y'^^W.  ' 

GROSSIER,  ad).  Qui  vend  des'Marchan- 
dilès  en  gros.  SoluU^  mMgamnM  mifcis  pr^oU. 

OSn  ce  fens  il  he  (ê  dk  point  au  femioin..  Un 
Marchand  mj^«r.d*épiceries. 

Grossie  r,Tc  die  aum  entre  let  Horlogers  , 
d'un  Ouvrier  qui  nefiûc  que  de  lagroM  be- 
fbgnc  :  comme  des  horîe^s  de  vifle  ^ficc 

GROSSI  E-R,  i  £>  B.  ad;.  Ep^s ,  qui„  a  trop 

degro(reur.PfA^4^V'*'*<=>v'^*^-  <^P  ^ 
vco^gto^ir.  Cet  hiomme  a  la  taille  crof^/- 
fier*.  Cette  fnnme  eft  groffiere ,  .trop  graftè , 
trop  cKar|éé  d'embonpoint.  On  oit  auffi  , 
que  l'air  eft  xr9$er^  ouand  il  eft  épais  ,chac- 
gf  de  nu^et  ou  dé  ocouiUardt.  Un  Attifàn 
groffier. 

G  R  o  s  1 1  lit,  fè  dit  auffi  des  ouvrages  rudes  , 
mal  polis  ^  des  oiruemens  mal  entendus  j  d'un 
travitil  peu  deticat.  ImfdUm^  rmUt,  Let  mon- 
des d'Allemagne  (ont  plus  grt^re$  que  cel- 
les de  France.  L'Archiceôure  Oothique  étoit 

■    biefiplusiiï5p#f»auç  lâGrèeqii;^^^^ 

G  A  o  t  s  I  £  JR  ,  le  dit  hgurémetic  eivnOIèt  fpiri- 
cnelles  fie  morales,  fingniiyin^^îtut  ;hficetm^ 
humiimsf  LesSkuvs^es  ÙMtgrt/fiei's  fie  mal 
polit.  Rien  n*eft  plus  ibcommôde  qu'une 
fîncericé  /r#^«w  qui 'dit  tout  fiuit  aifnagc- 
ment.  ^  s  x  t;  L<s  jkdinmes  confumenc  leur 
cempt  en  ^i^Oùcdti^  grojfert.  Ni  C  Loden 
tout  ingénient  qu'il  eft  ,  devient  pi0or  dét 
qu'il  parle  d*âmpttr.  St.  Ev.  Un  fiecle^^fri|E«r. 

^  SdeUmhÊfi^jftm  &  infieetum*  Un  4UCsi|iÉe/rif. 
'^i'.  Un  piege/rl^#r.  Ud  fti  le/r^tré  La  teà- 
'|àâo&eftttop/r»^ir».Nt  c.      ' 

levîm,1^UbàfiiM 

H  f  â  det  efpcttt  ÛrrfJ/iert,  Qvon  oè.leûf  peut 
iriôi  Biire  apprenne.  Let  Provioâinuc  fonc 


%'■ 


■m/ 


m'Q, 


^''i^^; 


.'/•K,, 


■4- 


'  «  : 


Çmt,  Cette  kammtH  grt^ê  fit  incivile 
elle  neffaitpas  vivre.  On  ne  Ifaiiroii  u^^jg 
lerau»  t;rom*r$  lànt  donq^et  mauYaife  opuii«a 

.  de  fan  efprK.BÉi.L,Commeai  deftindre  une 
«riem  lî  /^^  l(  ^  çhoqvimM  )  Cv,  Il  fut.. 
ic  qudqae&it  Siutgr^iièfi  pour  n'eue  ui 
trompé  par  un  habi^  krnime.  La  Rocn.  JUs 
pcricnnet  polies  fourni  beaucoup  avec  les 
%tù$jrtfièrs.  B  il.  1.  Ce  neft  pat  laraifon 
qui  nappe  les  efprics./r^er/  ,  fie  qui  la  fiât 
-agir  :  c  efi  i'émouoa ,  fit  l'ardeur  avec  laauel«> 
)s on  parle* Li  P>  R  as.  Lek  fagftne  Icro» 
paiiTenc  patdetapplaiidiiTemai^fp  vulgaire  t 
c'eft  refpicex  un  auc  ^ri)|î^.  A'MlitPlï.  Rico 
n'eft  plûi  honteux  oue  d'étct  irojfer^  Sx.  £v. 
Il  y  a  dant  les  man^p  det  fçavant  de  pco- 
ièflîwn,  je  ne  ff  ai*  quojr  de  fauvi^e,  fie  degrof 
fier,  B I L  t.  Je  hais  ces  Êuucplaifans  d  jn;^ 
nr  équivoque.  Une  loiianj^ /r»j^«rr  eft  pccf. 
qu'un»  injure.  Bouh.  Avoir  le  goût  groÛie*. 

G  R  O  S  S I  £  R  £  M  £  N  T.  aÀn.  D'4mc  nu- 
VM^e%inSxctt.Jinfdii4^9$uUterifineme,tei 
païfans  vivent .  parlent  /n(|0?«r«mr»^.  Ce  châ- 
teau eft  hàti grojfieremeat.  Un  homme  fc  cioit 
plus  fbe  loriqu'on  le  hii  dit  avec  efprit ,  que 
quand  onje  lui  dit  fro^^rriniriif.  Btii..  Loiier' 
let  gens  grofieremetu  i  c'eft   les  loiier  d'une 

."~  maniete  qui  ne  ménage  point  leur  pudcqi. 
Bouu.  Let  Japoooisioot  gr^teremetu  fupet- 
fticieux.  Ab.  niT,^ 

G  R  O  ^ S I  £  R  £  T  E. £  f^ Qjialité  dece^qui  eft 
mal  poli,  mal  orné  ,.  growefemeiït  travaillé. 
RitditMSy  sfperîfms.  On  fê  dégoûta  bientôt  de 
la  /r«j0?<rr/«  des^édificet  Gothiques.  Fû. 

G  R  0  s  s  1 B  R  I T  é,  fe  dU  prefentemeut  dans  le 
figuié  ifieil  eft  oppoféàlapoilitefre.  R^idut, 

•  tzgrojpeteté  du  langage-7  des  mœurs,  fi^c 
Vous.avéz  puraé  nette  langue  de  la  groftereté^ 
fie  df  larudelk  detfieclet  paftcz.  Disc.  o'i.t.. 
lAgrofietn^fùt  tout  de  mauvaife  grâce.  M. 

\    ScVD»  La  fiocericé  dant  le  monde  paife  poar 
todeire ,  8cgroJfier9té,  B  £  1 1.  Une  marqué  de 
^p^«r«â/d'e^t^  «'çft  ji^  dire  jSauvf^ 
verbet.  lo. '''-'>  .'-'^  *'*»;'.v!^S--':.-)i,v:-^^^,;^j«;^.-. 

G  ft  ot  ti  K  ft  t  T  4  figmfie  aufli, Saleté ,  ordarç. 
Kout  avont  entendu  bien  des  gr^eretet.  On 
t'imagine  que  pour  éne exempt  delà  gro^x*^, 
reti  du  péché ,  l'on  peut  nourix  des  paihont 
pjus  delieatet.Ç|,...'.VHf-v;U^.;v"'v-  '•^■v.'  .•.•-c 

G  R  O  S  S I  R.  V.  n.  fie  ad^'Cmître  di  gioiTeur. 
Crssffefiere.  On  dit  qvc  l(t  homtac»  gnSûnt 
jttlqua3^5««dt.  ,•.■a^.•^v,.ç•.^;•v,:.;,,.,...^  .,,,^-  ,, 

G  R  o  s  SI  &  ,  Ifrdtc^i^^en matière^ de  quantité  r 
difcxetcquand  pluneurs  parties  qui  ft  jot«ient 
enfemble  xendiènc  une  chofe  plut  ^olle  fie 

;  plut  iKMnb|ettiê .  AugerL  Ixt  troupes  qui  ont 
'de  nouveau  joint  Tannce  Tonc  bieii/roj^f.  Sa 
dttce  eft  bien  grotte  psur  le  cours  -  der  arréra- 
ges. Lafbnte  des  neiges /rtj^ns  bientôt  la  ri- 
vière. On  a  trouvé  de  nouvgaUx;  mierdfcbpes 
'c^iaÀgn^gem  pro^gieufipent  Hes  objets.  Ce 
hrre  groffit  coua  jkt  )o||^  pac^^  1^^ 
o)à!oa  '.  y  ÉjicÀ^-  ■f*^'?^^!'^  w.  ^n^^fi"  ■■  ?,  v(i  ''^-kiéi^id  ^■:  ■■  ' - 

G  t  o&t^Â^feidfieainiinau  figuré  pour  ylbfiery 
augmentet,  làire  pasoixre  davavantage,  ext$- 
VKt.Mxéigi0tm^f  éUttfli/k^^^eKlvUere,  Let 
Theolotaèna  oac  ttop  giblfi  le  nomI»e  «les 
MïcletWfei.  S.  EvlL.  I/amour  proj^ré  noot 
gfliffiySméev^tc  mérite.  Bfe^L.  Afnefure 
que  les  Princes  croilTenc  ,  les  refDeâs,ficlA 
r^oiméiflknce  croificàt  pont  euyi.<to  dégm«' 

,    (k  leurs  vices,  8c  ongr^t  leurs  v^s.  Flech. 
Ce  declainareiu:  çha^nUi  grojft  les  moindres 
bagatelles  pour  fe  £urcun  fujet  déciiçi.BELt.  /, 
*La  renommée xrtj^jtottjottrt  choorfn^^ifant. 

Ietchofet.|i0fr  Mtipidiepliit  mervdileules. 

■    Sr.ïy»,;       '*-;'v,r-->;"  .■         ,,   „  •     -      v    , 

GRO'siii  R^lè  die  aoflt  aTecleprottom. perfdn- 
nel,  pour  y^S'enfiet ,  t'enorgueitl'ir ,  fe  dpnner 
un  sur  plut  fier.  L'orgueil  eft  «ne  ttfAfUC  de 
cœur,pa»laquelle l'homme  îÇjétmàtcl/f^tff 
àm  «m'iinâginanôn.ia  icè-.  ^"lï^r*^'^:"  ^'^% 

G  KO  1 1  i,i  1.  parc,  paltfic  a4  J^Mihtfi  f»i^f' 

"  fim$K  ■ 

GROS  SO  T.  E  R.  ,y.  aÔ.  ^ecne  <  m  g»f« 
.ouel^eaâeon  procedu)t^  dejufttee.  lâtm- 
•  ii/kmiikffatikêre.  LeClecc  d'uiyl^ocar  a  ^oq 
ibit  ^  loîle  ^oàxpigsyer  da  écrlturet.  Un 
SectetaitèdeConfetllet  foxapèfiger  Xittxtt^ 
iè^verM.  Un ^oiawe  ^F«5^  une  obfigt- 
H|6i,  un  contrat,  tantôt  en  parchemin ,  quand 

•._  ■     fc-    li  .'.1  , .  ■  ".     ■         ■    *.  » .  1      ■  ^ 
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f#r»poui:  Q'éuc  pat 
nflpc.  I^A  RooH.  id 
'^>^'!***il<^P  <^v«c  les 
^neft  p«s  ititifon 

acdffUK  ATCc  laouelk 

cnicnf  (m  v^igaûç. 

le*  IfAvans  de  pio- 

TauTage,  «c  dejw/. 
ttxpiaifanid^^ 

«dr.  D'4i«c    nu-" 

^fitrèment.  Ce  diâ^ 
L'n  homme  (c  cn>ic 
ic  avec  crptit ,  que 
nMtiif,.jB£H„  Loiiec 
*  ies  Joiicr  d'une 
[»oii»c  leur  pudeqf. 
P^trtnMttt  fapet* 

palité  defequt  cft 
««megt  uavaillë. 
l^oàu  bientôt  de 
thiqucs.  f  éi. 
fcntemeut  dans  le 
«litdTe.  RMfiicitéu, 
des  morars ,  &c. 
«c  delà  gnjlitrtté^ 
a/lçï.  Disc.  d'El. 
tauvaife  grâce.  M. 
mpode  paiTe  pouc 
L.  Une  marque  de 
eibuTencdetpro*. 

ir  '     ■  * 

il.  Saleté,  ordarc. 
"*  gr^tntêi..  Oa 
mpr  delà  gr^it^^ 
urix  des  paillons 

■  »  '  '   '  "*' 

oitre  en  gro/Teur.     # 

wnmcs  Jpr^tjfni 

«iexé^do.i^anticé  w  :> 
esqaiftjoinienc 
plu»  groflié  a 
croupes  quion( 
me  hicagrpffit.  Sa 
pues  '  der  arrera- 
'r«  bicntdc  lari- 
aux  microfcbpes 
it  ïes  o)b)cts.  Ce 
«t  les  adjitioas 


in 


avanuKft/cxfi^- 
r»«JclMPfï  ici 

î  le  noiofi^  (ies 
'Or  propre  nous 
BfejLL.  Aqiefutè 
,&U 
.<ta  dëga«» 

IS.  F IICH.  *T 

h  les  oioindret;: 
etdécniet.B£LL./,i 
chemin^  ^ifanc 
"(^ttft  t(Aîjoars 
s  merr^lleures. 

•"  .■•*^'   '•'■■■  r\/' 
ixoiiloin  v^i»rtôn* 

rillir ,  fe  dQnner  . 

«ae  eoflure  de 


quanl  on  n'en  v«uc  qoa  pioduiie  one  ejrpedi- 


GRU. 


1 


non. 


G  R  o  s  s  o  Y  i,  é  B .  paie.  #>fl^^  «(li>  £iMit/mii(ii»i 

G  R  O  T  £  S  C^U  £»  «d|<  n.  Je  h  ft  qadqnetois 
r.  Figure  eaprUieufe  de  Peiocre ,  de  Graveur, 
le  Scdipceur,  qui  a  quelque  chofede  ridicule , 
rextravaganc,  de  modroeux  >  telles  que  rooe 
elieidonconpaile  le«  grottes.  MifctlUimà  , 
vari* ,  pi^réf  Les  Ii;aliens  ont  nommé  ces 
fortes  del^cintures,/»w#yfi^i,  parcequ'on  les 
a  trouvées  dans  des  g^roctes  anciennes.  Calot 
Graveur  Lorrain  avoir  un  mer^illeux  génie 
pour  delTiner  des  grêttfyutt.  Il  ne  £zut  ^ 
cotfiparer  la  falitai^  extravagaïue  d'une  &- 
^wtcgroNfyiMy  i  la  beauté  d'une  figure  fage  & 
régulière.  Au  reftc  il  faut  remar(^uer  que  ce 
mot  n'a  point  de  ftngulier  quand  il  eftlubr» 
tancif.  JLcs  gr9t*ffH4t  font  4e  purs  caprices  4c 
rOurrier.  •     '    ,/ 

Dont  liS  Gfàterqucs  (U  CMot.  SaJL. 


bifarrp ,  ^xcrava^anc ,  plailammei^  ridicule  , 
du  dans  les  perlonnef ,  oii  dans  les  habits  „  du 
<flms  les  ilifcours,  &c;  Ridiçtdm^  ituftus  %^ri- 
fm^fuShis  ,  jo*ttUris.  On  peignoir  lesJDieux 

.   des  Payens  en  mille  &g\ucs  grotefyMt.  Les  hà' 

^  bits  de  mafques ,  ou  de  ballets  lont  plus  efti- 
racz  plus  ils  (ont  gretefjiées.  Planudes  a  fait 
une  peinture  ^rM>«ryjpMy  (f  Efoppe.  S.  £v.  Une. 
imaeinàtipn  grettfymt ,  c'ell-à-dire^  folle ,  & 
plailante.  L'Atiolie^  les  autres  Ppetes  Ita* 
liens  inventent  mille  aventures  ^/r/jf««/  > 
font  dçs  dcfcriptioiis  ^otefquês. 

GROTESQ^UEMENT.adv.  D'une  ma-. 
nicre  grotelque.  RidièéUèy  ffattof^tr.  Il  /  a  é/é 
^cint£rotefqùemenf.  .     [  a 

G  R  O  T  T  E.  f.  f.  Gavcrine  j  arttrc/large  ou  pro- 
fond s.cteufc  dans  fine  montagne ,  ou  un  ro- 
cher. SpecMt ,  cMVtmM.  jLes  i^choretes  fe  re- 
tiroieuc  dans  les  ancres^  &Ldari?^es^<tf/«/,pouc 
y  méditer  plus  aticntiVjcmentfuc  Içârs  devbiis. 
Du  Pin. 

Jlu  bruit  qiéi.ffpMhh  fin^ruti, , 
JL0  Rhin  fremi^Jint  d'e^ 

Il  Te  trouve  dahsjes  gr^tet  dés  cfiftauK  df  JEO- 
<^hci  Sp^lufieurs  autres  congélations. 


tou^  que  vabi  toudrcz,il  neogfmûUim^iS. 
Et  fi»  dtmâniê  fhgftri,  &  Cm  hwU  vinrt 

§^'0Ue  m0fi  éittfi  f(^  fm'kiu  pUet  dé 

his,^   '"*:.  Mot. 

G  Ji  o  o  t  £  £  I  k>  pris  i^folumenc  fignifi&  àuffi  , 
Abonder^  étrc^  plein }  8c  il  eft  pris  toujours  en 
mauvaife  pan.  Les  Avocats  fyai  fort  com' 
muns  ày|J?alais,  tout  en  grmiUt. 

On  dit  par  une  inaniere  de  proverbe ,  la  tête  lui 
jfottiU*  rpour  dire  i  li|L"tceinble  de  vieille/le  , 
'  de  foibleire«  Un  malpropre  qui  ne  change 
point  de  linge,  grouilU  Mtt  veirmine.  Scaftt.  On 
a  reptochc  à  un  bon  Auteur  ,  qu'il  s'étoit  fervi 
de  cette  phrafe,  I  IgrmîlU  de  redites. 

Ck.  o  U  1  N.  f.  m.  Daiier  dit  auHi  Grottin  ,  mais 
Richelet,  Pomey,  &  1! Académie  difcnt  Grtint 
C'eft  le  muicau  d'un  cochon ,  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  d'un  fmctmm  y  avec  laquelle 
il  fouille  dans  la  terre.  Rofirttm.Ua  grcin  deco- 
chon  cft  quelque  chofe  de  fort  bon  i  manger. 

Le  peuple  le  dit  par  mépris  des  hommes.  Il  lui  a 
donné  fujr  \tirotiin  ««pour  dire ,  qu'il  lui  a  don- 
né un  coup  de  poin^  fur  le  vifage. 


G  R  o  -T  E  S/Q.JX  E,  fe  dit  figurément  de  cequLefÇ  'G  R  O  U  P  A  D  £.  i.  f.>Te;mc  de  Manège.  Ef- 

'*'''■'  pece  de  faut  d'un  cheval  qui  bondit.  Sslt$ii 

in  fuklùm.  Ou  dit  auflt  ^CrmpMdt ,  &  les  Ecur 
yers  qui  parlent  le  mieux  ^tiennent  pour  le 
dernier.  ,. 

G  R  Ô  D  P  P,E.  f.  m.\Tcrme  que  les  Peintn^s  & 
Sculpteurs  ont  emprunté  des  Italiens,  qui  fe  dit 
d'une  pièce  de  fculptùre,  ou  d'tm  endroit  de 
t4bleau  (^ùii  y  a  pluiîeucs  figure^  alfemblées 
qui  ont  quelque  rapport  enfemble  foir  d'hom- 
mes, d'animaux,  ou  de  fruits.  Titry^yC<^gtrieSy 
nutOk.  11  y  a  dans  les  Tuilleties  un  Beau^rM»^ 
p#de  marbre.  On  dit  auAi,  Telle  &  cclic^ho- 
fe  font  grm^  avec  ^ccHe^ou  telle  autcc,  quoV. 

?iue  cefoint  des  corps  de dilFcrente  nature.  Il 
aut  'que  dans  un  tableau  toutes  les  fîguies\ 
foienc  divifées  en  deux  ou  trpis  grtufptt  ou 
bandes.  Il  vient  de  ri  taiien^ri|^/o.  ^ 
QROÙRfER.  V.  adt.  Termcdcjpeintuic. 
C'ed  fi^re  quelque  ^roupperMettrc  plufieurs 
corps  eh  mu  peloton/^  Joindre  avec  adrclfe 
pluUeurs  cotpi  enfemble. îà'tmm/tm e(mg4nrey 
fOttjfctrt.  Il  nnt  que  les  membres J^cht  groupe 
pex,  de  même  que  les  figures..  On  dit  Aui9 
»gr9Hptr. 
(En  Architeâureon^kppeHe  tolMnés groupées  y  des 
colonnes  accouplées,  &  qui  fur  un  même  pie- 
iéStiAy  ou  foçle,  font  deux  à  deux.  Grouptt  des 


Ce  ml>^  nent  éccryptf.  Vo}^%Men;^e^ik  Midbtt^  - .  i  colonnes,  c'cll  les  difpoferjleux  a  dculg.  -On 
mais  jU  rient  plus  immédiatement  de  J'ItaKen  '""  j-i--  /•-  -• A  •_ 


grotte.  Da  Cange  dit  qu'en  l^baUe  Latinité 


!Ctie  '<  en 
juftific  téeit' 
^^^WtSk  ânq 
f  ,^eriniiet.  Un 
fi'èffigtrtxirpto- 
ft  noe  obfiga- 
clieima ,  qoina 
K^c  en  papier, 
-V  ;;   ^iiaa4 


Y 


on  aJit  a^flim/4. 

o  R  o  T  fB-  Les  Italiens  appell^t  athii  'e$  £^Ii> 

i  fcs  foutertaincs.  l\j  a  i  RonAla  Grotte  vè^ 

■fticMHê,:,    .■; '.V'',"^- ^V,-';'..  '  .  ■"■,,  ■.■~r 

G>  o  T  t  B,  (c  dit  atllli  <m  p^ts  bâtimens  afti^ 

,  ncicls  qu'on  Eut  daits  les  jardjuis,  &;qui  imi- 

.(tçQt)es^^ar/#/  natuceUeis.  On  la  decpre^u 

'  •  dehprs  d'ârèhi^fedùre^  fuftiq^e^&  au  d<^ani  on 

'  ies"6rii6  de  coquillage  „  ou  Voû  Ëiic^fQuûcurs 

,  Ji^s>  d'<au.^La)7i^#Jr  de  Vcrfaillcs  cft  une  ex- 

e^lcttc  |Àe6^  4'ArchUcâ]u^  ^e 

Causaiait  ii|i  "rràicté  àKS'Qntth  8c  fontaines. 
G  R  O  U  E^  E  U  X,  E-tTs  «;  4dj.  Wcnèuv  ^-»- 

fidojût,  Fqnd  chiMàaCgrtii^ntxjLt  GnroiLS 

(^idt.diifit^ ,  '  ,;',;;P^;'xr. /  «•-«>■  :.''  ": . 

G  R  Ô  m  I,  Lyv  NT.  *  M  l' B.  iMlj.^fftesÛi 
%qai  Wmuë,qttieft  cj  vie.  VivtnfJ/ptraés. 

■f  Cet  hémme  a  douze  "enâînl  tout  gromUâms.. 

\   On  dirauffi  tdut^W/^JM»  de  .termines }  p^ûr 
4^c^  tout  couvert  dèvèrnfine.  i^truù^  -fià^ 
tettf.  Les  gueux  font  t<ht  groittll^tiu^j^'ipo^ 
Cetromage  eftrtop  poimiyÛdljf^xmS^iiMt 

,     dcSrers,  Tout  cela,  cft  bas,      .  / 

GH^fllUÎL  L  E  R.  v.>4  ÇçWoe  éft  JKÏ»  ;& 
..£gn^e ,'  Remuer.  MoVêrt.  H  dk  fi  mtjidç 

A  H^'}1  a^(èMroitgr(mîUfrhtèK:    ^^? r.-^vVn ^ 

G  K  o«DiLi,y«,lc  4it  J^iusfpurcnt  avec  lepro- 
noiri  per&nnel^  pour  Se  rémiuetf  C^  'pauvre 
^.uteqx c(tenti;epf;is  de  fts  membres ,  ilne  fe 
iSa^>oit/riMi/7/<r.  C^^icc  çoinfrc  êft  tofis  à 
tablé,  ifne  fe  gruiiiUrêil^^as  pour  le  Pape. 


i' 


^mé^tBttfi 
^  »  o  a  1 1 1 1  »,  fe  dit  aiifli'à^oldmedt  <m  mea- 
'  ■  "aleintmtipoûrdire^lKfifcmo^r,  Witaouvoir  , 
,ft  l«ve*,y^et  d'un  tica  j  s'ea  iOter.  Di 
Ttmê    II.  « 


ne  lës'<4dij(pofc  point  par  trois  ni  par  quatre. 

G  R  U. 


.  -s. 


G  R^»CnK^\^ttx  terme  des  Eaut  &  Forété", 
quLfignifie  lesitâ[its  fauvages  qui  fe  trouvent 
dans  1^  forets,  ^i  fe  grugent  par  les  .cp- 
chons  IbiTautres^bdliaux  qu'on  y  ncAirrit, 
comme  font  le  gland,  la  iàync,les^«lfitcai^c{, 
^omme  8c  poires  (jiuvages  ,  qû/  s'afferment 
fous  le  nom  det /rif  par  le  Qruyet.  SilvMtci 
^frtiBMs.\Voyn  MonccJ  |^ 

G  RJH  A  (&  E.  YoyeG  itjit**t  «a 

Jp  R  U  A  if.  f.  m.Farinc  d'avoine'  fec^ée  au  four, 
Ap  moulue  en  certains  moulins  faits -exprés  , 
obnt  on  feparele  fon  fansbluteau.  Rotent» 
ftifmnsriufm.  On  fait  de  la  bouillie  excel 
avec  le  gr$u$$ày  en  le  fjfiCuK  cuire  ^lans 
&  foft  lentement.  Il  e£f  fort  ûiia  ,  fie  <l  entre- 
tient le  teint  frais. 

OT  mot  vient  AtgmtêUum ,  dimiitiuti 

ift  Italiens  dilèns  crùfc»  ,^fic  lesVpfâmands 

i'0rHtts.\  En  quelques  lieux  ont  dit grmeiScgrut: 

fie  on  le  priend  audl  pour, toutes  autres  c]iofes 

voilées  gro/nerement ,   Feft-i>dire  ,  reduirtes 

'en  grain.  Bbiel  le  dérive  du  Grec  yp^  >  c'eft- 

i-dirc,  três-petic,  Du  Çànsc  dit  ou'il  vient  de 

»tf4lmn ,  qut  s'eft  4u  de  uhuilîie  qor  fe  fai- 

loit  ayec^e  l'câtifie  coûte  fo^e  de  farine.'' 

iG  k  V  A  u ,  eft  aulfî  du  gros  pain  bis  de  Boulau' 
ger  fait  de  farine  dont  on  n'a  pas  6cé  le  fon. 

jG  R  O  'ir  o  ,.  eft  auffi  une  machine  pour  élever  des 
pierres,  on  autres  fardeaux,  qui  n'eftdifFe- 
rehte  de  l'engin,  qu'eh  ce  que  fon  fauconneau, 
.ou  (a  plus  haute  piecie  de  bois  a  plus  d'cxcen- 


.  appelle  poîHi  Gmimn  fullus ,  Vt^it,  On  die* 
aufEjMMs.      ^  -  \ 

G  R  U  £,  f.  f.  Orne  oiftau  de  pa/fage  (Jul  Volé 
•  en  trouppes  rangées  en  triangle  ,  fie  qui. à  ua 
col  fon  long.  Grut.  La  grui  demeure  d'ordi^ 
haire  en  des  lieux  marécageux, fie  fe  tiempref- 
qi^e  toujours  Vur  an  pied.  Elle  vit  de  ferpcns, 
8c  de  grenouilles  auffi  bien  que  la  cigogne. 
Elle  n'eft  pas  bonne  à  manger.  On  difoit  au- 
trefois, que  les  Pygmécs  avoieot  guerre  cohcre^ 
les  jr»r/.  Athénée  dit  que  Melanthius  avbic 
une  telle  paffiou  pour  la  bonne  chcre ,  qu'il 
fouhaittoit  d'avoir  .un  col  auâl  long  c^u'une 
grue  y  pour  goûter  plus  long  tems  le  plailir  de 

^  boire  fie  de  manger.  Les  Anciens  appclioienr 
la^MiM',  l'oifeau'de  Paiamedct 

Ce  mot  vient  degruMy  qu'on  a  dit  pour  jnv/  ,  fie 
qui  fe  trouve  dans  la  Loi  SaliqUr.  M  f  n. 

Grue,  fc  dit  figurcmcnc  de  ceux  qui  font  ftu- 

pides,  niais,  fots;  ou  aifez  i  tromper  :  mais 

'  on  ne  l'employé  gueres  qu'avec  là  ne^ativci. 

Cet  homme  n'cft  pas  figrue  que  vous  penlez» 

Amours  brutaux  font  Ut  plmmppUudis 'y 

Soupirs  t  ^  pleurs  y  feroitut  pujfmfour  grxLc» 

D  s  s  -  H  o  u  L.       . 

Grub  de  MeR.  Sorte  de  poiffon  qui  a  quel* 
que  chofe  de  la^frM^'  tetrclhe. 

Grub,  eft  auflt  Un  inflrument  de  Tuplice  donc 
on  k  icn  dans  les  corps  de  garde  des  villes  de 
guerre.  Il  eft  cpmpolc  de  deux  morceaux  de 
Kt  plats  fie  larges  chacun  de  trois  doives  ,  6C 
épais  d'un  doigr ,  qui  par  le  bas  font  faits  en 
forme  de  bec  degruëy  fie  p&t  le  haut  en  manière 
de  carcan  jvec  des  menotcs  de  côté  fie  d'autre. 
Mettre  un  foldat  à  h  grue. 

Grue.  Nom  que  les  Aftronomes  donnent  i 
l'une  des  douze  cûnflcllacions  Audrales  qui 
One  été  dccouvençs  par  les  modernes. 

Grue,  eft  aufli  une  machine  pour  élever  det 
pierres  dans  les  grands  bâtimens.  Grut  urchi- 
tOj^htticu,  truHori».  Elle  eft  compoi'éedc  pln- 
fieurs  pièces  de  bois.  La  principale  cft  un  arbre 
élevé  perpendiculairement ,  8c  qui.  fe  termine  . 
en  poinçon  ^ar  le  haut  f'  Cet  arbre  eft  emparé 
dans  le  milieu  de  hiiit^pitccs  de  bois  pofées  en 
croix ,  fie foutenu  deSv Mas ,  ou  liens  ct>  con^ 
trefichc,q<ii  s'afTembleht  vers  le  haut  de  l'arbre,  . 
fie  y  font  joints  avec  tenog  ^  8c  mortaife.  La  - 
piccej  de  bois  qui  porte,  fie  qui  fcrt  à  élever  le» 
nrdeaux  s'appelle  cchelier ,  ou  rancher.  Il  eft 
garnt  de  chevilles ,  qu  ranches  ,  8c  pofé  fur  nu 
pi  voit'  de  fer  qui  eft  au  bout  du  poinçon  de 
l'arb^.;  Il  eft  ailèmblé  avec  plufîcurs  moifcs  â 
des  liens  mbnrans.  Il  y  a  des  pièces  de  bois 
^e  l'on  nomme  foupthtes ,  arrachées  à  la 
grande  moife  dVnbas ,  fie  à  féchelier ,  fie  qui 
Krvent  à  porter  fie  la  roue ,  fie  le  treuil  autour 
duquel  fe  dévide-  le  cable.  Le  cable  palFe  danf 
des  poulilB  aut  font  tn  bout  des  moifes,  fie  i 
i^exttcmfke  de  l'échelier,  ,Tout  le  corps  de  la 

i  ff^'*  »  c*cft*à-dire  Vécheiiery  les  moifes,  les  lient  * 
moniMm  ,  les  foupontet  y  la  rouify  fie  le  treuil , 
'  tourne  for  le  pivot  autour  déJ'arbre,  pour  pk- 
^cer  les  fardeaux  où  l'on  veur.   On  l'appelle 
grue  parcequ'eUe  avance  comme  le  cou  d'une   , 
grui'.     '' ,'  '*^  ■'  '      , 

On  dit  protètbiaïemenr ,  <]n'un  homme  a  le  cou 
de  jTif^r  quand  il  l'a  bien  long,  ou  quand  il 

I    fait  effort  pour  l'allonger.   On  dir  aulli ,  qu'ua 
homme  fait  ,1e  pied  de  grui  ,  quand  il  cHfl  long 
jems  de  bont  en  quel(^ue  lieu ,  fie  pafticuliete» 
quand  on  le  &it  attendra  ,  parcequ'on 


^-y. 


csgtfiifs  ont  coutume  d'avoir  un  pied 

h     en  l'air  ^uabd  elles  fonr  fcntinelle.  On  dit  aufiî , 

Maître  Gonin  eft  mort ,   le  monde  n'eft  plus 

grui'  y  à  ceux  dont  on  a  découvert  la  finefTc 

fie  qui  voùloient  .ttomper.  * 

G  R  U  G  £  R.  v.  aâ.  Caffef ,  réduire  en  menuet 
parties  des  chofes  dj^eif  ^  feches  fie  friables. 
Commsntioro ,  frungete.  Le  grés  eft  dur ,  mais 
on  ^egrngt  avec  les  tt^irteaux.  On  fait  fecher 
le  fcl  I  fie  puis  o'n  le  f^sg»  dans  un  mottier.  Un 
'Sculpteur  xmf#  le  raatbre  avec  la  maxteline. 

Ce  mot  vienrduGrec  y#d»,  msndstco. 

G.R V  o  e  X  fe  dit  au^  de  ce  qui  eft  dur,  fie 
qu'on  cafle  aVec  les  dents.  Ougmgt  del  croû- 
tes ,  du  bifcuit  de  mer.  On  cnteçd/rtHf<r  toute 

~  4a  nuit  des  ratS  dans  ce  grenier. 

GRtirÔER,  fignifiefimpfemenc,  Maogetbean- 
fion  ,*fit  paroît  une  petite  grue  .'patceque^è^^  toup.  Cet  homme  a  quatre  vàlctt  qùipi^ut 


Çufçonncau ,.  on  étourneau  eft  poiSjie  bas  en 
haut ,  comme  richelier  de  la^nici 
0  R  V  A  i; ,  efi  aôifi  le  p<;cic  d'un  oifoiiâ  qu  oa 


«bien.  U  a  des  parafites  qui  le  grugent ,  qui 
aqtont  bientôt  gn^é  fon  bien.  ^  ^Tens  il 
ne  fc  dit  gucrts  que  par  raillerie.  -      '    'i 

S  f  70»t 
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S  T*    A  M  AH  T. 

2)4iM  U  faim  Àê  tmt  mtt  m  ^ugc  1  p. 

c  11  u  G  E  R  y  fe  die  fiÉur^ment  8c  ImndqtienKnc 

en'  Morale ,  de  la  chicane ,  oui  coi^omme  en 
peu  de  tems  le  bien  d'un  plaiacui.Oo  a  remac- 
(]ué  que  les  Pcocurcun  £c  ATOcati  ne  lai/Tenc 
point  traongcf  leurs  parties  tant  qu'il  y  a  quel- 
que, choie  à  gruger  pour  eux.  La  Fontaine  die 
en  parlant  de  la  chicane  du  palait  : 

O»  NOM}  ffiMM/# ,«»  iMJKj  gruge ,  > 

On  Aous  mîme  ftr  dts  longmturs.  ' 

G  R  u  G  é  ,  ^  E.  part.  &  ad).  Commimtm  , 
frétant' 

G  R  U^  E.  TPertne  des  Eaux  &  Forêts  ,  qtti  fc 
dit  du  bois  qui  ell  encore  avec  fon  ccorcc,  qi 
ivçnt  point  équarri.  Les  Marchands  YCiumc 
beaucoup  de  leur  bois  en /mm*,  comme  1 
pieux  pour  les  ponts ,  les  limons ,  flèches , 
autres  bois  de  charrqnnage.  Ugotio  dit  que 
le  mot  £r$urm  »  ell  cette  croate  qai  s'attache 
aui^  douves  d'un  muid  en  dedans  par  les  va- 
peurs du  vîn ,  d'où  on  a  fkic/niMiM ,  gHofum  » 
&  grumeleux.  ^ 

C  R  U  M  £  A  LT.  r.  m.  Partie  du  fang,  du  lait, 
ou -autre  liqueur  qui  fe  caille ,  qui  s'épainit , 
ou  qui  ell  mal  délayée.  Gruauts.  Les  puimoni- 

Î'  lues  crachcnc  quelquefois  des  grumeaux  de 
ang.  Cette  colle,  cette  bouillie  n'eftpas  bien 
délayée,  elle  e^l  toute  en  gros  ^mmamat.  On 
"  appelle  ^nJMMiM  de  lai^  de  petites,  didtte«  qui 
demeurent  aux  mammellcs  des  nouvelles  ^ic- 
.  couchées.  {Oe  G  oà'K,    ;  >,''«> 

Sï   G  R  U  JJ!  E  L  E  R.  V.  n.  paTHf.  Devenir  en 
grumeaurl  Te  former  en  grumeaux.  Grumtf- 
.   cere  ;  mbire\  im  grumos  ,  cottfr^fctr:  Quaad  la 
^     femme  n'eit  pas  aiTcz  cirée ,  fon  laie  demeure 
dans  Tes  miunmelles ,  &  parcequ'il  y  demeure 


? 


trop ,  il  s'aigrit ,  il  s'y  caille ,  ic  s'y  grumtlt. 
M  AURid  s  AU.     . 
G  RU  M  £  L  EUX  «4;.  m.  Eft  une  ^ithcte 
que  l'on  donne  au  bqj;^ quand  il  eft  âpre  ôc  rude 
aumanimcnt.  Scâbn  y  afper. 
Grumeleux,  Te  dit  auAt  de  ce  qui  efl;  plein, 
de  grumeaux.  Gntmofiu.  Mamelles,  dures  & 
grunuliufes,  limite,  grtwieleufir,  D  E  o  o  R  i. 
Grumeleux^  Ce  mot  Ce  dit  aufll  dis  fruits. 

C 'efl  la  même  cbofe  que  pâteux ,  farineux. 

G  RU£  R I E  ,  ou  G  R  UERI  E.  f.  f.  Petite 

Jurifdidtidn  de  campagne  où  fe  font  les  pip- 

ports  des  moindres  délits  commis  dans  les io- 

\    rets  ,  pour  les  juger  en  première  ihfbmce,  8c 

qui  efl  fubalterhe  a  l'égard  des  Maîtres  pai^ctt^ 

'    Ûèrs  des  Eaux  &;  Forées  qui  foiitr4«Uis,fLm(  villes. 

l>ith  nfinoTt  infirior  filvMlics,   *  >     ;■  ,  < 
Grurii  ,  ou  G  RU  ERIK.  C'cft  aufll   iin 
droit  de  moitié  que  le  Roi  prend  en  quelques 
,  forets  de  Ton  Royaume',  c«mme  le  tiers  & 
danger  en  Normandie ,  ainfi  que  dit  Chauf- 
£bur  en  Ton  Traitté  des  Eaax  ic  Forêts.  Mais 
Choppin  dit  que  c'eft  feulement  une  Jurildic- 
don  que  le  Roi  a  fut  les  boi^>des  particuliers , 
dans  lefquels  il  étabht  dés  Juges  &  des  Garnies 
.  pour  leur  confervatioA  i  enfôxte  que  les  Maî- 
tres ne  les  peuvent  faire  coupper  qu'avec  Içs 
folennitcz  -rcquifes  pour  les  bois  qui  (ont  en 
tiers  Ôc  danger ,  te  çpit  l'apende  dc%  délits  ap- 
partient au  Roi  qui  les  fkit  garder,  quoyqufil 
i  ne  prétende  rien  au  fonds.  Quelques  Auteurs 

appellent  àùffi  cel^,  JroSt  éUgrusg». 
G  RU  Y  £  R.  ad;,  miuc.  Terme  de  Faucomacarie, 
qui  fe.  die  d'un  oifeau  drefTé  pour  ch«(fec  «nx 
Igruës.  6r»/)Hir  ,  gmi^t  Mf$»tor  fiUe*  FauiEon 
gruyer.  ; 

Ç  R  U  Y  £  R.  f.  m.  eft  nù  Officier  fubalteme  qui 
juge  en  première  inflanee  des  délits  8c  mtl- 
irerfations  qui  fe  commettent  danf  les  forêts. 
C^9s  faitûsrius.  On  L'appelte  quelquefois 
,  Verdiér  8c  Tarétur,  Lés  Gi%tff/  font  établis 
dans  la  campagnç  en  des  lieux  éloignez  des 
jna!tri(ès.  Ils  ont  pouvoir  de  Juger  jufqu'à  fil 
livres ,  &  l'appel  de  leurs  jagemens  fe  relevé 
par  devant  les  Maîtres j>ttticuliecif!i^  * . 
CenM)tvicntdui»N  ou  ^uit  des  forêts ,  dont  le 
QrtÊfi&  doit  avoir  le,  roin,fclon  l'avis  de  Pichpu. 
Nicod  le  dérive  (lu  prcc  <<îî,qui  fîgnifieribAw, 
comme  qui  dirolt  tbjer^  au  lieu  de  gntytr. 
D'autres  croycnt  qu'il  vient  àgrmUms^i  caufe 
que  ces  oifeaux  font  de  bon  guet  &  de  bonne 


^tionfl^.X>u.lQM9e  4i|  ^iienoaiTiaieclc 
l'Allemand  mM»  ou  jm««,  qui  fignifie  viriéUs, 
d'qû  on  à^fc  vIi4Mhs8C  >vMtttr. 

G  R  û  V  i|  R  ,  fe  dit  figurémenc  d'un^  hoiuime  qui 
du  habile  en  fatt  lnç!tier,«n  quelque  prbfcdon. 
Il  fatat  aller  confultet  ce  vieiix  Avocat ,  il  eft 
gruytr  en  cèttejnatiere. 

G  RU  Y  £  R  E.  f.  m.Sonedef^mâge  à  grands 
yeux.  Voilà  d'excellent  gruytrê.  Il  tire  ce  nom 
du  païs  de  Gruyère  en  Suiffc  :  &:  de  là  vient 
.  ^'oa  diciuifHy  Fromage  de ^rw/rr#* 

'■■■■ï--^irm-'^i^'-  G   U   A.       .■'•'' 

GUACATENE.  Cm.  Petite  plante  blan- 
châtre qui  croîr  dans  la  Nouvelle  Efpag^e,elle 
Kcfremble  au  pouliot  des  montagnes,  mais  elle 
n'a  point  d'odeur.  Elle  dn%ulneraire,elle  guérit 
les  Kemorroides  :  on  lave  le»  ukeres  ,  &  les 
faemorroides  avec  la  decoâion  de  U  plante , 
puis  on  y  applique  de  l'herbe  pulverifée. 

G  U  A  H  E  U  X.  f.  m.  Vache  fauvage.  C'eft  un 
animal  de  cçHileur  de  châtaigne  obfcure,  un 

.    peu  moindre  qu'un  petit  boeof^   avec  des  cor- 

x^esfetf  noires  ,  8c  fort  pointues.  Le gimhttéx 

^ttott  vite ,  8c  fa  chair  eft  três-bonnc.  A  b  l. 

G  U  A I  N  U  M  U.  f.  m.  Gros  cancre  du  Brefil. 
Il  a  la  gueule  fort  large;  Il  fe  tient  près  du  ri- 
vage. Il  cft.bon  à  manser. 

GUÀIiR.0.  Mot  indéclinable,  *  tetme  de 
Fauconctie.  C'cfl  un  ai  qu'on  fait  à  la  chafle 
des  perdrix  en  les  voyant  partir,  pour  avertir  le 
Fauconhicr  de  lâcher  i'oifeau. 

G  U  A  N  AB  AN  E.  f.  m.  Grand  &  bel  arbre  des 

'.  Indes  Occidentales  :  il  porte  un  fruit  très-beau, 
de  la  çrol^r  d'un  melon  médiocre ,  8c  quel- 

3uefbis  comme  la  tête  d'un  enfant.  L'écorcé 
e  ce  fruit  eft  verte ,  &  femble  diftinguée  par 
ceruines écailles  ,  ' comme  la  pçmmede  pin , 
mais  qui  ne  font  pas  fi  élevées  ni  fi  rudes  i  car 
toute  l'^corceef^fbft  déliée,  n'étant  pas  plus 
ébai(re  que  celles  des  poires.  Si^  chair  efl  fort 
blanche^  &  d'un  eôûttrês-delicat  s  elle  fè  fond 
8c  fe  diffottt  dans  la  bouche  aulfi  facilement  que 
la  crème  du  lait  :  elle  4renfcnne  degtandes  fe- 
ménces  noirâtres, -un  peu  pluf  stofles  que  cel- 
les, des  courges.  Ce  fruit  eft  rànaichifTantjtrès- 
propre  dans  les  grandes  chaleurs.  £â  Lîitin , 
gtuNtstMuut  Ovitdi, 
G  U  A  O.  f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  «ox  Indes 
Occidentales  daèl  4'Ilie  de  St.  Jean  de  Fmtt 
r/r#.  Il  porte  deS' feuilles  roqffes  ,  vebes,  8c 
qui  ne  tombent  |amais.  Elles  font  épaiffes ,  8c 
ont  de  petites  veiues  de, couleur  de  foui;  Son 
firuic  .eft  vert .  ^  rdfomble  en  giodent  &  en 
forme  à  celui  de  Tarboifier.  Le  fuc  de  cet  arbre 
eft  exnémement.tjmfl^tte,  ce  qui  fkit  que  les 
animaux  qui  ^y  frottent,  perdent  leur  poiL  La 
même  chofè  «rriite  a9z  bomlBef  aiuC  bien 


l 


qu'aux  bêtes ,  mûînd  ils  s'endom^  deffous. 
On  tranfpotie  de  fon  bois  en  Europe  pour  fa 
couleur  non. commune,  qui  idHte la  verdeur 
du  calchante  ,  &on  à  coutume  d'en  faire  en 
quenouilles  de  châlit,  à  caufe  que  l'oi^  croit 
ce  bois  ennemi  des  punufês  t  mais  ceux  qui 
s'appliquent  à  le  mettre  enceune,»  en  ont  le 
viugeçnflé,  ainfique  Im  maint  ,anaad  ils 
le  touchienc ,  8c  cette  enfl&te  «été  dimpc  qnV 
prés  quelques  jours.  Les  Mexiquftins  oui  ont 
une  fott  grande  quaiiticédecttubroi,  les  ap- 
peXetit  fbttlstisit, 

GJJ  A  R  A.  f.  m.  Oifeaa  daBrefil  de  U  giofTeur 
.4'ttne  pie  { arec  jwtlviift  bec  lecoacbé ,  ic^ée 

■    longs  fleds.-:^'^^-'-^#^f^:-     • 

G  tri  R  A  L.  c  m.  Sorte  tTibfeâe  qui  eft  fem* 
biaole  à  la  tatantule,  fc  qu'on  trouire  dans  les. 
dcfetis  de  Lybie.  A  i  l  a  N. 

GUARAQ^UIMYA.  f»  f.  Arbriffcau  ^ni 
croit  dapsle  Brefil, 'li  qui  terfcmble  au  roirte 
de  Portugal.  Outre  beaucoup  de  ptpprteccz 
fort  remarquables,  on  donn«  cette  Tcnu.  par- 
ticulière à  fa  fomeqdfc^  qu'étant. mangée  elle 
fait  fortir  aaOi-côt  Icp  vett  4f«  ittcefUn». 

GUAYAVA.  f.  m.  Aibre  des  Indes,  haut 
d'environ  vii^  pieds  4c  gtol  â  fro^ôcdoor 

^  .Voyes  G  A  Y  a.^.r.  SoAtronc  eft  dtou  ,dur , 
garni  de  beaucoup  de  branches  couvertes  d'u- 
ne écorceuoie  ,  de  couleur  verte  rottgeàcre& 
d'un  goût  anftere.  Ses  feuilles  fo^t  <Jpaifres , 
pointues,  un  pea^crepêes,  veneuiêt,  de  coulcnr 
verte  brane,  luifâote,  loi^;ues  de  trois  doimis, 
8c  lanesd'un  doip  8c  demi ,  attachéet  à  «es 


g«rdeàCeqiicdoirettfotte^Q«fJi,çg^>kiv      m^)i|MBn^.#^i^^ 


ém  cimimr  «elles  du  eoignicr ,  bldochti  ^ 
de  bonne  odeur.  Ses  fruits  font  gros  couune 
nos  pommes, ronds ,  couronnez  comme  h» 
nèfles ,  verts  au  commencement  8c  d'un  goût 
•cerbe ,  mais  en  meutifliutt  ils  prennent  une 
couleur  jaune  4c  un  goût  i^rcable  :  ils  font  eu 
dedans  blancs  ou  coogeâucs ,  divifez  eoqtur 
tre  l^ies» dans  chacune  dcfquclks  fe  esou  vfinc 
pluheuts  femences  femblables  à  celles  des  nè- 
fles. -Sa  racint  eft  longue  de  cinq  ou  iîx  aunes, 
rouife  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  pleine 
de  foc,  d'un  çoûc  doux.  Cet  arbre  croit  eu 
plttfieurs  Provmccs  d«  l'Amérique  6c  aux  In- 
des  Orientales.  S  es  racines  font  aftringemes  ^ 
fbn  eftiroées  pour  la  dylèntexie,ficpouc  fortifier 
l'eftomac.  Ses  feuilles  font  aulfi  aftringemes, 
vulnéraires,  refolutives.  Son  fruit  fonifieUf- 
to^iac  8c  aide  à  la  digeft ion.  Eu  Latin ,  /au^ 
OM  fmifirm  Indicé*  C.  B. 

G  U.E.     ,       '""-  ^' 

G  UÉ,  C  A  Lieu  où  l'on  çcut  palfet  un  ruif- 
fcau,  une  rivière-,  un  marais  fans  bateau ,  fans 
fiâgl'r  &  fans  s'embourber.  Vadum.  Un  boa 
Capitaine  doit  fçavoir  tous  les  guex.  d'uiie  ti<* 
viere  qui  couvre  fon  camp. 

Ce  ittot  vient  dù^Latin  vudum.  Dans  la  bade  La- 
tinitéon  9,dit  guéubm^Sc  les  Italiens  puU»» 
On  dit  W  en  Noimaadie  &:  en  quelques  au^ 
très  provinces.  Le  grand  W,  &  le  petit  W  , 
prés  de  Catentan  dcc.  pour  dire  le  grand  gué^ 
iclepetit/n/. 

On  dit  igurémenCttt  Morale  ,  Sonder  \t  gui 
d'une  affoire  \  pour  dire  ,  Tâcher  de  decov* 
vrit  adroitement  les  fentimens  de  ceiu  donc 
on  a  bêfoin  pour  la  faire  rciiffir. 

GUEÂBLE  adj.  Ruiffeau,  rivière  Ou  marais 

2ui  fe  peuvent  pafTer  à  gué  8c  fa^s  bateau  F«- 
»/wk.La  rivière  cioit  large  ,  &  n'étoie  pas. 
giuMblè.  A  B  L  A  N  c. 
GUEDE.    GUEDER.    Voyez    Guisot 

GVRtPiR* 

GUEDER.  V.  aft.  Terme  populaire  ,  qui 
fignifie  ySM«f^.  SMtUMny  0xf0tmm9 1  «xflm. 

"  Cet  homme  s'eft  bien  gmàét  il  s'eft  bici\  faoa> 
lé,  il  ne  peut  manger  davantage,    ;  : 

G  U  E  E  R.  v,  ad.  PafTer  une  rivière  fans  ba- 
teau 8t  fans  nager.  Vd49  trsjlcere. 

GuEiR  UN  CHEVAL  Ccft  Ic  promencT 
dans  l'eau  pour  le  rafraîchir  en  quelque  gué 
on  eau  courante  où  il  ne  foit  point  en  danger 
de  fe  perdre.  On  dic^auffi ,  OkmI'  du  linge  ) 
pour  dite.,,  le  tremper ,  fo  laver  en  grande 
élu.  Quelques*uns  dérivent  ce  motdeis^Mpv. 
Oùaditautrefojs  4yK«yvr,  qiutytr  Scsytrca 
là  même  fignincation. 

GUEMÊN'TER.  V.  n.  Vieux  n^  qui  figni' 
fiott ,  Se  plaindre  de  quelque  -chofe ,  8c  auAi ,  ^ 
fe  mettre  en  peine  de  la  faire  reûlfir ,  s'en  em* 
bartafl*er.  SMrJlr»r;,fM*4L  Ileftbas,  ^n'eftv 
plus  en  niàge  qu'en  quelques  Provinces  de 
'.  France.  On   dit  aufli  f«fi»«i*»f  |f^;flrf-^^^ 

G  u  £  N  AUT.  ^M.  iReèt  Émt  (for  iigni^ 
autrefois /«MW ,  «font  il  eft.  foit  mentfon  dans 
Rabelais.  Méndkm.  Les  gutmmtt  4e  1  hi- 
noceiK.  Lepeuple  appelle  aufC  gtumiim ,  on 
ttoipoo.  Voyjn  Gvivx. 

GUENILLE,  f.  £  Hdbk  dechirf>  «  Je  coin- 
bant  par  lambeaux.  fmmiéUtrki,  ^stntm*»  Oa 
le  ^t  anlC  de  ces  mêma  Uudbeànx^dMicliez , 
ft  tk  tontes  fortes  de  vlénxhaiUoiis.  Afietar- 

>    de  que  je  ntjUe  des  hisbics  raifonoabM  ^^  |eQ< 

quitter vttelWfmfiifli>i.  .:pif^lA'i^}-^f'"'-' 
G  V I  N'i  >>  1 1 ,  IC  ditiraffi  de  «OUI  1i«  h)iliW<s 

peu  coufidetables  &  de  vil  prix.  Ce  cwieux  n'a 
que  des  ^pw»j^#  dans  Amtainnct.  RamalTa 

G  ti  Bit  1 1  î.  V  «  l^mbtbfe  luflî 


d'une chofc^  ■ .  :  i<m^:^.^!îM^^-' ,^ 
U €mf$  y  €tth  guwUle  ,  ^:4l'€im.  *^ 


Il  j«4nffinaf«f4nicai  de  carccqo*ooi 
CUENILLÔN.  r.  p.  Vîeuxlan*<^defii»' 


GÛ£NIP£-  f.  f.  Goeufe,  maljpMrt*»'^'*^ 


•m-'êi^ 


^ 


â 


U  E 

es  font  gros  coiiune 
roancz  comatc  Içt 

ccmcnc&4'iuig(iât 
nt  ils  prciwciK  uq^ 

kgrc«I>le:iU(biu  ca 
vci  >  diviiez  caqtu. 

er^ucUcsfccioavcac 
blcs  â  ceUcc  fl<ii  acr 
le  cbq  ou  6f  aunes, 
ccn  dedans, pleine 
Cet  arbre  croit  ça 
merique  «c  «ux  la- 
s  font  a^ngemes  , 
tetie,&poucfbnifiec 
:Au1C  aftringcotes, 
on  fniic  fonific  i'fC- 
n,£jo  Latin,  ^M^ 


^eucpanêf  un  ruif- 
lis  fans  bateau ,  fans 
r.  Vadum,  Un  boa 
I  les  /«ffX.  d'une  ri* 

«.Dans  la  bafle  La- 
ies Italiens  ^méU, 
k  en  quelques  au* 
tW,  &  le  petit  W, 
dice  le  grand  ^, 

Je  ,  Sonder  le  pU 
,  Tâcher  de  decov- 
mens  de  ceux  donc 
:iiflîr.  ^ 
»  rivière  do  marais 
^&ra^  bateau  F«« 
&  n'^toic  >pas. 


.t  -■ 


•»..',■ 


^  > 


'nenUli 


i^orez    Gvispg 

populaire  ,  -qui 

\  il  s'eft  bien  faoo- 

ntage, 

e  ririere  fans  ba- 

jtcere, 

"eft  le   promener 

ir  en  quelque  gué 

it  point  en  danger 

Qméiir  du  Jingcj 
!  laver  en  grande 
ce  motdeit^iMiw. 

9«Mjf«^  Scmywrtn 

nz  niot  qot  fignt' 
echofe,  ftau/Ti, 
reuffir,  «'en  em- 
neftba»,^n'eft 
ncs  Provinces  de 

noc  <|m  figntfioic 
Sût  mention  dlof 
muMur^  4»  S.  lo- 
uiC  giêtBâm,  on 

ecliifli;^  Jribm' 

ibeai«C4iccidhex, 
liHoat.  llticcar- 

iibttsabiM  r  f^^ 

ïv.:r.  ■■■:: 

ont  it  litvWefl 
X.  Cetwienxn'a 
ilnnct.  RomalTc^ 

ifli  '  l^^Élilcar, 
n^s  %tt'«aiait 


•r* 


rcc^*on 


Il  n'y  a  n<n  ^ni  deerie  tant  un  jevne  boifime 
qui  entre  dans  le  monde ,  que  de  hanta  des 

GUENON,  f.  f.  Pedt  finge  femelle  que  les 
Dames  de  qualité  prennent  plaiiir  de  nourrir. 
Simi». 

On  appelle  aulE  gmiùm  »  me  fenune  vieille ,.  ou 
laide,  quand  on  lui  veut  «tare  quelque  ii^re. 
Vieille /MM»-  franche /MvMik  Laide  jwrMi*. 
Il  eft  bas.  On  dit  proverbialement,  pour  pou- 
let un  finge  il  làuc  être  gmn$m.  Bouhsaut. 

GUENUCHE.  C,  f.  Diminutif  de\gMÊ»m. 
Petite  guenon.  Simi§U,  Il  &  ditauin  au  figu- 
ra ,  quand  on  veut  dire  quelque  injure.  C'dl 
unc/ivMwibfCoifiife.  S.  Amant. 

GUENUCHON.  f.  £  Diminutif  de  guenu- 
che.  Ileftbas. 

GUERDON.  f.  m.  Vieux  mot  tfai  f^nifie,' 
Recompenfe  ,  ou  iàlaire  de  quelque  travail , 
ou  bon  office  qu'on  a  rendu.  MtretJ  ,  fi^é- 
mtum.  £U-ce  là  le  jptfrdtm  de  mes  labeurs  f 
R0NSAK.0.  Il  ne  fe  dit  qu'en  burlerque. 
Ménage  tient  ^ue  ce  mot  vient  de  l'Allemaid 
vvriHHg,  OUI  Cïffii&c  éfiimMtion  Jt  prix.  Ni- 
cot  croit  qu'il  ytenc  dn  Grec  »tfh( ,  qui  ligni- 
fie ,  /4I».  ^   ^ 

GUERDONNER.  v.  aÛ.  Rccompenferl 
i{f)M»iMr«r<.  IlcH  auffi  horsd'ufage. 

GUERE  ,  ou  GUERES.  adv.  qui  Ce  joint 
avec  une  négation ,  ôc  qui  fi^nific ,  Peu.  Ps- 


Cttélttlt ,  (e^  au/E  enchoftafpititdeltes,  & 
fienifie , Adoucir, fouU^er.  jEsuvrCH&isT 
e»  venu  au  monde  ^atgtwir  toutes  nos  in- 
firmités. Il  eft  mal  aà£é  de  fturrir  une  ima- 
gination bleiTée.  Je  Mqvcittfrir  vôtre  ennui. 
Voit* 


\  "1. 


leur  proht  que  celui  cTautruy.  Cette  femme 
n.'eft  jHffts  ji^ie.  Il  n  y  a  gHerts  que  j'ay  vu 
cet  homme-là.  Tous  ces  détours  ne  vous  font 
gHtres  d'honneur.  B  o  u  h.  Dans  le  poile  où 
vous  êtes ,  vous  ne  pouvez  gmerts  vous  ca- 
cher. Beli..  Mr.  de  Balzac  dit  toujours  ,  Il 
ne  s'en  fiuitde  nurtt  :  c'eil  un  Gafconirmc.  Il 
faut  cfiàcer  le  d«  ,  qui  ne  fe  met  que  quand  il , 
e(l  queflion  d'une  quantité  comparée  avec  une 
autre  :  comme ,  elle  ne  la  pafle  diguerg.  Vs 
que  quelques-uns  mettent  à  la  fin ,  y  cil  fans 
neceilltéi  la  Pocfie  l'a  confervée  pour  lacom- 
'  moditè ,  &  cependant  elle  ne  fait  pas  un  très- 
bon  effet  dans  ce  vers. 

fluintrtmdfUwtdt  fiîm  meft-gwies  smo$t- 
r» «*,  V  y  Au. 

Ménage  le  dérive' de  l'Italien /iMr« ,  ou  de 
l'Hebrcu/^rA ,  qui  fignifie ,  ntrànchtr, 
GUERE  T.  f.  m.  Terre  qu'on  avotf  tai(fé  re 

fofer,  Ac  qu'on  a  fraîchement  labourée  pour 
enfemencer  en  la  même  année.  Nn;«/«.  Les 
ItmHs  k  lèvent  en  Man.  Un  Fermier  eA 
obligé  de  lever  lesgtuwets ,  encore  qu'il  <]uit- 
ce  fa  forme  à  la  S.  Jean ,  avant  que  tes  terres 
fc  i^ifiènk  enfemencer.  D'abondantes  moif 
fons  Icsgutrets  (ont  <ouvens.  S.  Eva.  Les 
épies  dotent  nos/wrr//.  R  A  c  A  N. 
,  Ce  mot  vient ,  félon  Saumaife,  de  vtrvM&itm , 
■  qui  fignifie  en  Latin  la  même  choie ,  ou  de 
veténtmmi  ^^'il  htUt  liteau  liettde  vei^mâum, 
contiùe  veut  Scalùtèr  i  d'autres  foutiennent 
qu'on  difoit  autrefois  gétrn  ,  tétmftuUH  e»m- 
fmmrmhu.  On  Canée  le  dérive  de  vt^iy  ou 
de  vtmSi^  qui  dans  Ja  baffe  Latinité  ont  figni 
fié  detribang^pf  msl  atltivn, ,  le  dans  un  autre 
.'lieu  il  le  denve  de  wwf&itm. 

G  U  E  R I D  O  N.  f;  m.  Mdible  de  chambre  qui 
fert  à  porter  des  flambeaux  ,  des  vafes  ,  êcc. 
fitêtrus.  Il  eft  compofé  d'uin^pilier  ou  colonne 
de  bois  on  d'argent  entre  deux  pièces  rondes  , 
l'on  par  bas  poor  ic  fouicnir ,  &  l'autre  par  en 
luut  {tour  porter  ce  <^'oa  met  deifns.  O^  pre- 
^nâ  que  le  mot  de  gmridtà  a  été  appoicc  a'A- 
fe^e  parles  Provençaux.'»!    '  •  -' '•>     *'' 

GUEBJ^.  V.  ââ.  Rétablir  an  malade  }  lui 
refidte  la  fim^f.  Samrt  mttUri.  La  Medeci- 
^te  eft  l'Art  qm  enfeigne  à  ftttnr.  Le  quinquio. 
na  purft  la  fic^rre.  La  playe  n'eft  pas  /sntm. 
Il  n'y  a  point  d'Empirique  qui  ne  (e  vante  de 
/■wrfrlagoatte.  Un  malade  qui  fefwmV,  qui, 
commence  à  fiwrir,  dote  miinger  fobrement.  ! 

Ce  moc  vient ,  Iclon  Ménage,  de  l'Allemand  ou 
Flamand  tn>«rm,  qui  fignifie  ,'^Mr<^ ,  fiut- 
tftf ,  emfarotr.  hQ4Doc  prétend  que  cemoc  vient 
de  «Arfirv ,  à  canlê  ^  rdtat  do  màU4e  chan 

•  ^ge  quand  il  (èrMfÀr.      •.  Jlîji;;^•^^^'y■'fef^  ■'•'rr?»,'  ■ 

G'H  t  a  I  a ,  fe  (fie  anffi  detfëifladëesltf Aiâfuiet 

les.  S.  Main  jiwr^d*  la  galle»  S.Eucropedc 

l'hydropiri«  i  S.  Lanreos  du  mal  des  dents. 

'^L'ombre  àti,  VivttepÊtr^t  les  m«lades^  On 

;?«£  ffauro^  jaMfJr  «rcc  è»  enchanrwnms. 

'•*  Tim   IL 

\ 


<Z>  ttinft  ful  guérie  /W ,  guérira  vos  1^ 
Uitrt.  ^  G  o  n. 

'*  Afttndtx. ,  fftititntélU , 

AmmUt'  À  bltfftr^  futvpus  fmijpt*.  guérir. 

Gu  E  a  I  a  ,  en  ce  fens  fignifie, auffi ,  Quitter ,  fe 
deflàire  de  quelque  chofè.  Se  jhiirir  du  ridicu- 
le. S.  EvR.  Se/iyrrlrdefes  faulfes  opinions, 
d'une  prévention,  l^.  Qui  vous  a  gittri  du, 
libertinage?  M.  S  c  u  n.  '  On  fe  peut  bien^N#- 
rirdcs  vanitex. db  monde»  maison  n'eft  ja- 
mais bicn^r»fr»de  l'amour  propre ,  on  ne  s'en 
ffauroit  deffîire.'  Quand  on  n'a  pas  alTcz  d'em- 
pire fur  foi  j>pur  fe  giurir  de  fcs  foibleifés  ,  il 
faut  avoir  ^  difcretion  de  les  cacher.  Be  1 1. 
En  Amou^  celui  qui  ed/Mrr/  le  premier  ,  -ell 
toujours  Je  mieux  jtteri.  La  Roc  h.  Avec 
im  peu  à^  bon  fens  on  kgntrh  i'efprit^de  bien 
S.  £  V  R.  Un  efprit  vain  s'applau- 
fc  prétendant /M#ri  des  erreurs  d'un 
crédule,  i/e  G  t.  Pour  (egunîr  de  l'a- 
il faut  le  divifcr  ;  8c  hilfer  errer  fes 
de  tous  cotez.  S.  EvR.  Pour  être  dé- 
trempé de  l'amour  je  n'en  fuis  pas  jpferi  :  ran- 
rum.  Il  njr  Aguertic  gens  qurn'aimcnt  mieux  |     dis. que  mes  reflexions  le  condamnaient ,  mon 

cocurfe  déclare  pourlui.L.  d' A  B.  a  £  L  CI  s  E. 
La  Comédie  efi  dangcreufe  pour  un  caur  en- 
^  core  mai  riHfri  de  fa  paillon.  Corn. 

En  vm»  tu  mt  veux  feccurir^  •   ,,_ 

Ami  fut ,  j#  tu  veux  pas  guérir.  V  r%  t. 
Je  n'ay  rien  onblié  ^outpttrir  fon  coeur  dcfon 
aveuglement.  I  n. 

Si- tôt  fut  [ttr  u»  vie»  ils  fenfntt  m*  ton- 

fmirt , 
C'#/f  en  m'en  guertflanf  fut  ]•  ffiis  leur  r/- 

fêndrt.  BoiL. 

Jt  V0HX  fuir  mes  jours  âMtsttsmoHr  dV" 
■~~       rsnifi         t, 
L'âbfiitet^  le  ttmfs  nt  moffMstrùtnt  guérir. 

.  -V:;  ■■■'     .       '^-''/:-'':\\l-VoiXi  "'. 
L'amour  'ifi  msl  gueri  fusnâ  il  l'tft  fuir  U 
/mut.  Corn. 

Guérir,  çft  auflî  quelquefois  neut.  &  figni- 
fie ,  Recouvrer  la  fan^v  Ssiuiri ,  t)MletUdinem 
firmMTt y  reeiforty  reeuptrurt.  Il  eft  malade'} 
mais  ûgutnrs  bientôt.,  J'jpfpere^KfriV  de  cet«i 

te  maladie.  '  ''  "  -4  '    '  '^"  "^  ''' '  '''''■ 

On  dit  proverbialement ,  que  la  mort  nous  gutr 
rit  de  tous  nos  maux  ,  qn'un  homxhe  eik  giitri 
de  tous  fes  maux  »  pour  dire  V  qu'ir  en  ell  dé- 
livré. On  die ,  qu'une  choife  ne  gtttrit  de  rien, 
loriqu'elle  ne  rend  pas  une  affaire  meilleure  , 
qu'elle  ne  l'avance  pas.  On  dit  aufii,  qu'on 
ne  fçauroii  gutrir  de  la  peur.  On  dit  aum ,  de 
quojr  me/«MrJir«  cela  i  On  dit'auflt  d'un  hom- 
me foible  &  inurile ,  que  c'eft  un  Saint  qnine 
/Mm/ de  rien.  On  dit,  Medecin/iMrJtôiioi- 
même,  par  une  fentence  rirée  de,  f  Evangile  » 
&  en  proverbe  on  l'appliqtle  à  celui  qui  repro- 
che à  un  autre  des  dennts  dont  lui-ménk  n'eft 
p2SgMtri. 

G  u  fe  R I ,  il.  part,  palT^  adL^&nMM«. 

GUERISON.  C  f.  ReUflpnent  de  (knté. 
S»nf4*s ,  frnmtio ,  iM#i#|3^Pi  plupart  des/iM- 
rifmss  fe  font  par  ta  naturçplutôc  que  par  l'an. 
On  ne  fait  d  ordinaire^ntrevoir  aux  malades 
le  danger  où  ib  -font  qu'à  travers  quelques 
frimes  cfperan<:ts  degutrifin.  Fl.  Mr.  Pelifibn 
,  a  repris  Malherbe  -pour  avoir  dit ,.  rtudro  U 
^^gutri/m  i  c'cA  une  expreifion  impropre  :  on 
rend  la  fânei>i  nais  tton  pasna  gutrifin. 
M I N  A.o  s. 

G  V  xaisoN,au  fignré  ,  (t  dit  del'éfprit ,  de 
l'ame ,  ic  du  coeuv.  On  ne  doit  penfer  qu'à  la 
gmrifim  des  ble/fures  de  l'ame.  A  r  n.  Pour 
achever  mtpmifim ne  meparlex^  plus  de  l'in- 
gnçe  que  fay  n  ardemment  aimée.  Viél. 
Repofex-vous  fiir  IrcapHcr,  ac  l'inconftance 
du  foin  de  la  jawWyi» des  Amans.  In. 

g«MN/  fâmom  dms  tm  tmttrvîontftMltmtut 

VM  péu  ttm-iiÊihtmA  ttuitr  U  gue- 

-•fon[;'^i;-  ■Ç:_::;:f •':>■■ 
smpiî^pmt  nèfim^^fuêtuttroUrf. 
C  o  ft  M. 


capable  de  guerifon.  ^aiistUl*  <  mtdieabîUs 
La  fièvre  derce  eft  j^uagsstriJfmUe  que  la  quar- 
te. I/amour  eft  un  mal  agicabic ,  dpnt  mon 
ccettrnefçautoit  gucrin       w-        ^,/ 

iJ^lmltmumdji^ro^^ 
.  C  liêfi  bien  f  lut  àottft  £en  mourtr.M.  SéUù^ 

aU^I-TE.  C  f.  On  difoit  autrefois G«nVr. 
Tourelle'de  pierr*  pa  de  bois  fyr  les  baftions 
revêtus ,  qui  eft  bâtie  fur  les  murs  d'une  ville, 
d'un  château  ,  pour  y  loger  une  féntinellc. 
Sfteul».  On  l'aMèlle  aulU  ieUugmytt,  Les 
gutrites  doivent  me  à  l'épreuve  du- p'ouiî^uct. 
Ce  mot  a  la  même  origine  que  gmtrit  ,  de 
l'Allemand  WMrtn  t  qui  fignifie  conferver. 
Corarruvias  dit  que  c  eft  un  mot  Arabe  qui 
vient  dé gsr  oagm-àf  qui  fignifie  un  trou, 
unefofft. 

GuERiTi,  eftauffîivieterraire,  ou  ttb  petit 
dongcon ,  oui  eft  élevée  au  deffus  d'un  biti< 
ment  pour  découvrir  de  loin.  Un  Afhpnomç^ 
doit  être  toujours  logé  en  une  maifon  où  il.y 
aicune/iMnW,  pourobferverles  aftres.     / 

On  dif^proverbialemem  ç  Gagner  la  gtsorfh  ) 
pour  diri* ,  S'enfuit  &  cher«ier  quelque  Iku 
de  fureté.  / 

G  U  E  R  L  A  N  D  E  S.  Terme  de^Marine  ,  font 
des  pièces  de  liaifon  cintrées ,  qui  fe  metcenc 
au  dedans  du  yaificau  à  travers  do  Tétrave^ 

'  fervant  à  fortifier ,  Oc  entretenir  la  tondeur  de 
laprouë.  On  en  met  jufqu'à  trois  au  fond  de 
cale,  deux  entre  les  écubiers,  &  une  fur. le 
fécond  poné, 

GUERE  IN.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  C'eft 
un  moyen  chableau  qui  fert  à  toiief  ou  remor- 
quer les  vaiffeaux  ,  te  à  autres  ufâges.  On 
■Il  appelle  auffi  ^Bi!>r#. 

GUERPIR.  V.  ad.  Vieux  terme  dé  Coâ^- 
mrs ,  qui  fi^ifie ,  Abandonner  de  dclaiifcr  un 
héritage  ferf ,  mortaillable  ou  cenfuel.  !>«- 
linfutfo  ^  fidietrt.  Gutrp  fignifioit  la  chofe 
delaifi'ééi  gmtrpie  9c  guerpifin  t  l'abancionné- 
ment.  On  difî>it  aufh  ,  Gutrphr  la  bataille  » . 
pour  dire,  S'enfoir.  Gir#r^V  la  ville»  pour  di- 
re, Quitter  la  ville,  s'en  retirer  au  plus  vite 
de  comme  foruvement. 

Ce  mot  vient  deVun;^ Flamand,  qtj^  fignifie/i/- 

fintictrnéUttm.  Du  Cange  le  dérivé  d'un  mot 

Saxon  wtrptn>^  d'où  on  a  dit  en  Latin  wtr- 

pirt^  d'où  font  venus  fes  compoiez.  qui  font 

encore  en  uiàge  ,  'déguerpir  6c  dtgutrpi&mttff. 

*  On  dit aufti ,  guiper içgusjfver  Jfoiu  ugnifier 
la  même  chofe. >,.*...  »^       h  -i  ■.j:îT.'i.";iî/-','>  ^ 

G  U  £  RR  E.  f.t:  Différent',  ^tterdlc  enrre  dea 
Etats,  ou  des-Princes  fouvera)ms,qui  ne  fe  peuc 
terminer  par  la  Jufti'ce ,  &  <j[u'on  ne  vtiideque 
par  la  force ,  par  ^  voye/àès  armes.  Mellmm» 
La  giétrrê  eft  un  an  de  s'égorger  «  &  de  fe 
de^jSire réciproquement.  La  Br.  La  guerre 
eft  du  droi(  des  gens ,  8c  un  moyen  légitime 
,  d'acquérir",  fe|o9  le  Droit  civil..  Le<  -Titans 
ont  voulu  faire  laT^rMmtrauX  Dieux.  Lé  Vieur 
Teftament  parle  d'un  Uvre*des/îw^<  du  Sei- 
gneur. Les  peuples  (ê  font  une/wiryw  fanglan- 
te  »  une/aimtr  à  ftatci  ùtiagi  Là  France  Se. 
l'Efo^ne  fonr  eh  guerre  ottvMte,  Le  Roi  eft 
l'arbitte  de  la  paix ,  &  de  ïi^pm.  l'injuAi- 
ce  des  premicrt  hommes  f  dc-M  nec^mé  où 
ils  fe  font  tRwvez  de  fe  donner  des  Mai^ , 
très,  ont  été  la  première  fonrcede  U  guerre. 
La  Br.  Chiacomparé  ceux  qui' font  un  cnfic_ 
du  mener  dblafMmv ,  &  qnî  fe  louent  j^r 
aller  tuer  des  hommes  ,  à  des  BourreauKi 
d'aatantplus  inexcufablei  qu'ils  vont  ti^ejc  itin^ 
raifon.  ConRt.  •  La  /M#rr«  a  quelque  chofe ^ 
de  fâuv^,  âc  de  farouche  ,  qui  empêche 
Que  les  eforits  ne  fe  polifient.  Bouh.  On 
içait  combien  coûtent  aux  peuples  lesguerret  ^ 
lors  même  quelles  font  les  plus  glorjieufcs  à 
leurs  Rois.  F  l.  La/Mfyv  a  fei  préceptes  com- 
me les  fciéncês  lesplus  unies  ;  on  s'y  tuë me- 
thodiquemem.  La^Br.  On  dit  qu'Othon  ne 
pouvant  plus  fupporter  tes  inquiétudes  ^  A:  les? 
uicertitudes  de  la  guerre^  fe  hâta  de  la  finir. 
T I X  t.  Les  efprits  ne  Ce  poliffent  point  dans  1^ 
gmrre  »  elle  a  cjnelque  chofe  de  trop  fieroce. 
Bouh.  Le  mente  de  la/wnvatrire  les  yeux 
de  tout  le  monde.  Auprèi  celui-là  tout  autre 
mérite  eft  morne,  &  languifTani.  S.Etr. 
'  Lés  guerres  temporelles  ont  des  fuites  fi  6ir 
aeftes  pour  les  armes  mêmes  ,  qo'on  ne  f$wi- 
nm  trop  les  appréhender.  Nie.  Nonster^" 
«eliii  aroii  rbnooneur  de  la/wm»  yû  en 
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F^rivaiu  de  b  baiic  LKàîné  ne  M  ■iwi» 

.    ou  vtwrmi  ,   pour  ligoilia  fuwr0,  Voyez 

Mc(u^c  &  Du  Cai^.    M^is  Iç  S(.  ILiulbcks 

ciré  £uu  les  NoirrcUcs  de  la  icoubU<)ue  àa 

kaae»,  le  aaaet  fnmrmnÊr  6m  acavaas  »  £ùt 

ivoic  4^  ce  «MX,  trieae  as  l'irini  Saeiot». 

Ov«&aE  CIVItLI,  «lINTISTiwi, 
cft  ccUc'4|«i  fc  £ùc  e«tB  ky  (i^eo  «Tan  oftcfnc 
•RofMUMc,  cane  ks  pairies  /un  méaic  E«b(. 
l^«|iMMvi«ru<ibf  ^tRoAMMom  ci|6*  nriipé^ 
U  RcpaUMMC.  Loi/Mfwv  «<«M^i  de  Grenade 
•oc  dcifuk  la  mmAuicc  do  Miuireico  ETpagae. 
Les  0ca*  pmdeM  àcaafe  de  ri»oertiaide  du 

.  &iocéid'«MfMw*«fv«^«ncienc«iieaf  dcsin- 
telligcDccs  djM  raiu  les  paiuS)afinde  iè  nager 
avec  ko— cor  â  celui  qai  aan  le  dclTos.  Font. 
Ockoo  a'avOtt  pas  adet  de  force  de  geoie  pour 
famtaàiicfiMn  d'uaegmgm  civiU.  TtLL. 

QpMtitiM.    DM    RlLIOlO»,    cft«Dt/«Mrr» 

oui  iè  &k  dansmiEcataB  fiijctde  laReUgton, 
1  on  des  p^ctis  ne  Tooiaac  pas  lolsfer  l'aune. 
Lxjfmtni  faàm ,  cil  celte  «^oi  s'eft  faite  au- 
tretois  pac  des  Liews ,  It  des  Crailades  pour 
le  rcooavieac»  <m  la  T  cree  Saisie. 

C'ôoic  aiitrcétus  nn  pbfilege  qu'an>ienc  les  Go- 
àlsikoiiuBes ,  de  doclarer  UfMvrv  à«eloi  donc 
ils  avoint  rofa  qael(|d(  grrfbdc  iajfurc,  au  lieu 

•^  de  k  ^tmfJÊéUnt.  eQ  juftice  :  ce  ()iu  ic  failoïc 
posctaw  a«:ec  c}ael^oe  formalué.Oiarlemagnc 
cacha  eo  rain  de  i emedier  à  ce  delôidre  qui 
avoic  dejsi  due  ptnfieurs  ficcies.  Se  Louis  Stî- 
feodlic  abfelnuwiir  cçs/jMrw'i,  conmeoo  void 
dans  Atc  Du  Cange  iW  jomriUe  ^&  oo  n'en  a 
pliis  entendu  parla  dcnnis  Loaïs  X I. 

G  V  E  a  a  E  ,  fîgoiâe  aniî»  l'an  de  CùnelafnMrr. 
Hannibal  éto«c  un  g^aad  Ckef  dc/aMtvv,  «n 
Capitaine  entendu  an  lait  de  U/—is  ,  qui 
ifardit  bien  la/awm  »  le  Acner  4e  ikgmmt , 
Ks  niÊES  de/ww*. 

On  appelle  ,  la  p^fr*  gmmn ,  les  cooiics  qui  fe 
me  p«  des  uldatt  detaçÉKZ ,  quand  ils  vont 
flbsfani»  à  la  péooiéc  Ot dit,  m  hadiaaar, 
d'tuie  fenuae  on  pca  coqaene,  çp*  Ces  jeux 
wonc  â  U  fÊtkf  x""^' 

Boai.jia    «aaaac  »  cA.cdk  ^'oa  fût  à 

ooctaace,  â  liât  Ira  iâag,  ftwa  yawiet  :  «ais 

.  ooleditaafficnaBfeBsconREairaipoar  due, 

FaÏBe la xntpn»  avec koaaeac ,  âEavccl 

HNtdoiiKc^cftc^pabki. 

Od  dit  auffi,  qu'une  pcilc  cft  £ùce  de  iaaw 

ooand  die  eft  £uie  £àaà  les  loia ,  et  1  oiâ^ 
de  la/awfa.  £atce  Ions  oa  k  dû  anfi-de  «osBcs 
les anacs,caatcftuioqs, fltdefa>—igii  qaVio 
yiiiapuili  debooaciiM,  M  ùt*  hfrnhnk. 
Non  ,  je-ae  vau  point  de  «âne  toi  ?  j'ajr  la 
rnaff irnrri  dalicttc,  qae ie  ae  tepankciuis 
las  campiéws  qn  ne  fetaéeac-^as  fiùerdc 
Awarjfwmr.  P.  Cait.       •. 

Oa  appcfle  >  Eyippagc  dcjawisyiaartinw  de 
jauHV,  aaaliaans ,  attirail  dejawis,  Tont  ce 
qu'on  mctae  a  la^aarrr,  Jt  «ni  lêxt.à  la/am». 

Pa-Aca   B^   oozaaa,  eftcneplaceqnîcft 

:  poôr  dbfeidia  on  pata«  jEar- 

;,  une  piaccqoi  n'es  pont  coa- 

fideiéepar  k  jKHnbieée  (es  kdmans.  Ôa4)tt 

OMC  lès  proviioos  degmttn  paar  nnranaécyi 

canpe  aux  eavtroAa,  on  îataiéeiê  icwcen 


^panicx  -d'iijnrer^t  ce  qae.  les  Gcco  appcUent 
#(|Hmt«Miw.  Ua  «attiras,  scné  aa^uaff»»  x'cft 
■n'.vat&auMen^atat  de  eaaon  pont  niiMliir 
ae«»raer,2epoaz  dcoBccdcs  Macdiands; 

Oa^appdk  Gféas  «kfymv.  Tons  ks  Soldas  de 
i'aimét.  Ofidee  dej— in.  Celui  qui  p  a  quel- 
que cnmtnandciaeas.  ConMniffye  Aetgmttms, 
Cckù  qpâ  coodnk  dri  rreappcs  icn  kars  ayar. 
dctB ,  «c  qui  alBlbe  aaKanacacs  qiB  s'en  £mk, 
Rparfça:roiiiiicaaaik;pcncft£oapkc.  *Ke- 
Mcier  de  l'Ejaamà^aàv  ée»  gmmMs  ,  Gdni 
qai  a  kslûiids  deftioez  pouc^f^res  attec 
*™îftet  l'acaée.        i,  ^ .  Ji^t   r  ;  :^  ..-  "ji 

Coassa  EX  oe  r  rit  ■  ■  if  :  XI  rilTf  ■àji'i 
des  çaaàs  Oficieis  pooc  «Wibem  Ou  les  iàt- 
ovnlwdB  la^Mfi^.X'cftaiiA  en  plafi^rs 
c)niV|i  anaanMcacs  L.a|NHiflnaaanr  fWES  les 
SotdaB^  oac  £ûllL  CeJeânair  a  â  o 

daniaé  fae  k  Ch^  ir  G^M 
N«M   Bl    c«SKjLt,  cft4c 


Gvift&a  ,  te 


If  dfe  aafi  detMMks  aoHS  pm- 
prantés,  Ams  kiqoeUpncre  dégntlâ,  qaaod 
floTcatâd^iiMimittblcponi.  Picnçiiac- 
ceaucR  «a  aoaalAeiawrr ,  doac  bien  éa  Im- 

G  o  ■  &  a  t ,  Îb  dîtaiC  de  loaee  dcftnidiQp  cau- 
fie  par  doi  maladies  «ontagieuics. 

i;«^iwre.LA  Font. 

des  iamill^  le  cane  des  pairioaltets  qui 
plaidenc/rpfraihlir ,  ft  qui  Te  kiirftnr  U  y  a 
OiK  gmtm  moncUe  cnoc  ces  dctu  aiaifon>.Ccs 
deux  platdcun  kIbacbooacfMMv; 

C'a  I  a  a  I  ,  te  ^  aufi  des  Autencs  qni^écn- 
Tcnt  les  uns  contre  les  autres.  Les  gtunêt  du 
Pamaâe  dÏTecciâcnt  &  iaftratlent  le  nablic. 
ScaJigcr  a  £w  une  cruelle  pêtn»  k  Cardan. 

Grixac,  ledit  anUi  dés  amiparhirsdet  anir 
oiaux  qui  Te  cli^afrcnf  ,.  âc  qui  lie  mandent  les 

^  uns  ks  autres.  Les  cbats  toocla/atfrr»  aux 
Souris.  Tous  ks  OiTeaux  Ibnc  la  gmmrrt  au 
hibou. 

G  ir  E  R  a  B  ,  fe  die  «alE  des  qualités  coanaires 
dcs.corps  qui  agilTcnt  les  uns  cont^  les  ancres. 
Dans  k  duos  toos  ks  élcmens  ccoienc  en /asrrv 
&  encore  à  prcTenc  le  firoid  £ùc  la 
chaud,  l'humide  an  (ce  fi 
lUù  *kmaiaàimfiuii,  Otio. 

Cvxa&i,  fe  du  anffi  poëtiqocinci||c  des  chofes 
qui  le  nuilènt  les  nnes  aux  anties.  Ainfi  dans 
la  Metamoiphofe  de  Ccofa  iladic  des  vieilles 

•^ 


JUUx.fmh9  JtJiUH\s£hm»cm*  gam 


G  V 1  a  a  s  ,  le  die  figntémeac  en  choies  Ipiri- 
tnefles  ,  &  motales.  La  railôn  doit  faire  U 
gmmrt  aux  pallions.  Un  Pimlimiar  £ùt  la 
/aMmraaxrioesiC'eft-i-dice,  les  décrie, 
cenfiire,  -v:  '     _ 

J«  ar  t'mrhéflms ,  vm  frêdm , 


les 


raldci»  mfnkinmdtiimtr  U  eoenc. 


l'acdiéott t'en  oAt^^Oft 
die ,  qii'nael^  qn'nn  hooune  caoettew ,  ^i 
la  pccuc/swrr»,  qnaïul  «Ha  va  ah—chai  j^ 
qac  choie  àpcoéeer  daas  uae  paiàdc»  icca'^ 
eaaoca,  qa'ctte  apiés  ^p  «Ma  de  gêmm ,  W 
qa'elle  a  chai^  loo  oiom  ?cncabJe ,  aa  qu'o^ 
M a^daiaaé  qiiliqt  Ateqy».  Oadi»adi 
^  d#  Ms  albawK ,  8c  iar  mut  des  i^lcts  ; 
Wiiplii  faiafe  la gtmm  au  f^ ; poak duc,* 
qn'iU  an  voac  auagcr  h^aaooa^  ^        ^ 

GUERRIER,  ■«aa.ad^dci:  (jappât. 
MOI  à  la  taïai» ,  qoi  aiaie  kcucctc  i  vdlh» 

Un  baaw  pmrim  i^  e^accoutuinet  aux  ^ 
ti^^delagucnet  coadw  Iïk  k  dates  œ^ 

pnlêr  les  deltcet,  AcMs  caMawdicez  deUtici 
al&oatet  k  pecil^flc  s  expokt  laas  crainte  â  «m 
aaqa  aMrét.  S  r.  E  t  a.  Le  Chevalier  Bayvd 
daair  oa  Éuaeux  Gmmmm,  Aksandre  aéc^  nom.' 
«1^  le  C««m«r  des  Qmffiws  :  fioilcau  Tappdle 
k  Monarque /MTTMr.  QuiatOrCurcc  a  écritta 
Tie^  4c  fes  exploits /«Mvirri.  Les  François  ^o^ 
dki  penoks  gu^firMn.  La  /asvrMMr  nPaOas  : 
chaaccr  Itt  fatrs  gimri$r$  d'un  Héros.  V  o  i. 
Bicheuf,  lait  dite  par  Celàr  gourmandam  les 
foldars  qui  Toulôienr  rabaoduofrtri  , 


IV  Guerriers  itmàrfmc^rkMmgn.  tm  fftddut^ 
AtUx. ,  ^lUx.  irmfir  immt  im  csUt»  mUtmt. 
jImx  flut  ffmJMms  jùiitmrs  tmm»  atuc  fùu 

frsMdt  guerriers. 
AftUm  mfnmttftiim  mtm,  (^  dtslumùrf. 

ioi  i. 


Oa  dit  aaff  I.  JÇnre  la/sayrr  à  ^aeiqa  u  i  pour 
dite  ,  lai  nftabcher  pac  raiUenc  qadqae  pcdc 
ddaac,  oalaiitaioigBcrqo'oBlfair  gadoue 
ficitet,  de  fan  qp^  veoc  «enic  çadié.  On  lai  éiici 
la/aMryvdelkpKOBpdnidcX)nliii£wla/a(rrr 
de  ce  qn'U  va  en  lecca  chea  «oeteUe  Dame. 
Je  ooncai  as^  avaivaie  â  aïoa  6eke  qoi  m'en 
le  loi^  tenu  la  jMWiv.  A  a  x.  a  «  c  >lqpis-  fati 
fimes  vae 
i  embascaS'iia  no 
ai   ii.^    i     -f      , 
Gpaa«r«»j.fe'dy  aailde»  ^ 
des  petkes  faioaiUcxics,des  piaks  deaKlez,  qui^ 
irri nia  «f WJMLWk , tmitM 


damnUe.Jrdc]     de  Ugliê^  <SAf/l« 
l'avàns  livpéilè.   H.  S. 


On  die  comaMnëaieac  ,  qh'an  âNtrûr  dote 
avoir  aflàuc  de  levzier ,  faitce.de  loup,  &  def> 
fenfc  de  lai^làcT  i  pour  dire  ,  qq'il  £i«c  qu'd 
aflâilk  hardùncnCy^qa'il  fiife  l'enteaciK ,  R  ca 
,  le  coalcrvanclbaluleiaei&  quand  il  eft  accolé 
quelque  pan ,  oa'il  le  defiiandccoucagettlcBBeac 
comme  k  lânoiet; 

GUERROYER.  Vian  mot  qat  ligBilîoic 
aonefeist  Faite  la^accre ,  &qa'oa  peucem- 

■    ployer  encMc  dans  le  Burlefqae.  MtUigtfm*. 

G  U  £  TD  £.  r.  f.  Plante  qu'on  appdie  aancaec: 
FsfitL  Vitnm  hétU ,  ifmtif ,  xi^ibaa.  V«yez 
Pastel.  Elle  dl  de  gnand  u4gc  chez  les 
Teianiriers.  Les  andcn^  Bretons  s'ca  pde- 
aoicK  le  vifàge  pour;  être  plus  cecribles'ca 
guerre ,  coaune  témoigne  Celan  £e  Pliaé  dit 
aup  la  fimunes  enjplbieatdc  mémej^«cca|ias 
kcriioes.  ^ 

Cemoc  vicnc  da  Larin/a^aai  oa/aa/jlna ,  gai 
figmâe  la  même  ckife ,  &  qat  c^  ôa  vieux 
ffloc  Gaslois,  comme  oo  infère  da  pafli^  de 
Plia&Oa  appclk  eaooce  tMajy^cn  Nocoiaadie, 
lcpecic/«^,  ou /ai^  Il  7  a  pli»  d'appa- 
icnfieqaer«adeccsaMOvkacde  b  cdcrsp- 
doadcr«ncrc  Oa  l'appelle  {«MienGcecR 
en  Larin  i^A  anflï ,  mt^gin/lmm.  Sa&nailèlbé- 
cieaK  qn'il  feut  dire^i/iaa,dt  non  ftsgh/hm, 
coaimeilcft  ^cnc  cominM'WnMW  dans  k»  lir. 

GU£fD£R.ir.«aï  ftcpaicr  Icaén^iiEsaTed 


G  yXXPE.  C  C  Gcolicmoacàa  qaiaft  picÇiae 
frmbbhk  à  ypc  abeille  r#j^  La  piqaeure 
dnwf  ^d|!>è  fmlii i'ieiliMc  de  la  pcaa  :  parcc- 
que  la/a^pv  v«i6  daa*  la  bld&ice  qa'ctte  Êùi, 


■alaantrgaçcsdgMb.J  itaé  liqaqMC  doac  Iôd  atguidon  cR  akia,Jt 

te^M»  ApK  MMBois  i^qadle  «scice  iQie  6tmeataciaa  m  pcodoit 

itftwm«aiai|M  finir  ooBf camcur. ^%,  Zm kM vicBBdaXaùi«s^ 

■c  di»,  9i'â  fimc.r'ac;  «ii<ii^«.  icioa  Du  fmm.  -  ^H:.ti^*^^ 


«Mpdet  Ih^  Om  StmaÊRjk'laipÊtimauBwc 
'  r}j|n«(dicty  SoofiirU&igBe-,  oo. 


MMEl^éibo«<inis.  tâm  leioccahoos  od 
hiAlêiKinse.  OadicaidC,^qM>iaMif»«9nr- 
Ik  liy[««^.r^«BdN»»«i*«H.«iiaéeliMfie 
aa  dcpeas  dtt  p^  oà  cU«  te  aoweOa  apfdk 


ai 


ééti^ftifim  9iMimt ,  maad  oa  p'en 

d^  hkp  Ën^^n^^t^jnçéB^^^fôm'  On 
Ae,  Làjaferm'dB^fine^  mifbdks  loops? 
jkwCfiot  l>a  rantre,  qn^oo  void  deux 
jficfeano  deÉiiaepiofdBooqvt  Mkiêlkat, 
«|i l^flpde^^.^éçrivcpr  kx gIBpae ks 
«V^sT Oa  <fic  aafi.  Faite U^aW  il 'eeil  i 
foor  due,  Epianmi  cemiileyaic 


UErPlE 


icioa  Du  i^aBR  :  -  -ïi*^*.-^»  « 
GU^rPlEE.  H  w,Qifattq»awiy  lirgy- 

'MU.  46npr,«9M^fcw.  Mail.. 
aCrJ&rPIN,  iifi.C«.«laa.llorîatklgue 
oo  fohriqnec  .qaVn  opplppe  «4M  «a  vcoc 
maoiH»qD*im(  m6mm  eft  W»  «drdice, 
l^lfe»||EqH'eIk«ftd'OdaaoB.  raiaijMdWWr 
filmt^Jt^^  CeR  91  auifim.  Me  ^o«  £es 
mnjkitm  fmme  i  «^ftme  ^tViî  Vafcft 
Umm  da  Ml.  ^ytlm^.  aim 


Cir-fHiiUfffij'^inrf— ffcrtrt  i^  Ipac  la  cf- 
jdr  lâjÉfHi^  On  dît  aidB^  ipaMjiwml 
tÛjKmkdf^  W#1n ,  i  WB^qm  Iniindrar  :a>WXTRC  C£  Iffiépûûia^dvSP^ 
■'      ■  ^— .  -    -.-      itBitt^^imdçRiiilfe^qHia'apoiotdatoeUc, 


»* 


.  la  dwiwi  Sgwtmmii, 
ifai  ûpùBoat  un  fmmwm^ 

4«  mroce.«i4ml||*a 


'^ 


<^ 


Cl 

Gttk 


çc 


r 


m 


4 


I 


■eouredeat,  ««^ 

va  cKcwMr  «||Mi* 
epaâà4ciâcoi^ 

CMUomct  «lu  ^ 
r  fiK  iadoreioe^ 
■»(<*»  ^  la  vici 
ÊUMcraÏMeiiMe 
Chevalier  Mëjmà 
xandttaà^toai. 
:  Boiicaa  Taf^dJe 
tOrCurcc  a  échcia 
Les  ftancois  ibd^ 

un^  Hcroc  V  o  i. 
gourauDdam  Tes 

um  tslm*  •dUmf. 
tmmme  ttuc  fàu 

9»&d*tlammt. 
toi  i. 


GUïE^ 


laa  Gumim  jluii 
E.dcloup,  ftacf- 
>  <)a'il  £Ûk  ^'il 
rcaceiBciic,&ca 
]uaDdiieÛ  acculé 
:coiuagai£3iicac 

oc  çpi  fignifioic 

Bc.  Meiiigtmt. 
ppdie  aanoncQC 
^t»/hm.  Yoja 
aûgc  cba  les 
nous  s  ttt  P0E- 
'•u«  cattblo^ca 
r(ar.  £c  Pliaé  dk 
Dèmej^kcexaios 

qui  cli  nn  vkax 
reda  pafl^  de 
rm  Nonnàikiic, 
7  a  pli»  d'appa- 
acde  la  cdR«p> 
cnGcccA: 
ik  Sarnnaifefcô- 
Mopas/ii^b», 
tentdansinlir. 
Ica  cfnflciavcci 
.Ceft 


m,  La  piqacure 

\on  tAfiàa,Sc 
m  mm  maàùi 

àdimmjfê 


■4M»"  ^r<^ 


W. 


on  va^  cMa  (|iiai4i»'uii.  Tùcx  (n^mm»» 
c'cft",  San  «me  11  «a  ImI. 

CokCT^il.  adi.  ^<w»  »lftM,  $wmMm  mm- 
aim*'  Oo  dit  pcovoinalfaifeai  * oiU  U4  hom- 
.  nK  bica  jn^  >  kx^iM  1»  bas  l«i  pondeac. 
GMtjjtrés  TOUS  mieux  que  iDela.'lI  cft  iHUk  On 
^  dic  d'Mo  homoif  c|ui  a  falf  (mudo,  4I  f^  t«pî) 
-çixptifr** ,  4u/M!/tr«  i  PaÔs.  C'<0  a  poupfcs 
f  c  ^u'op  dÛoic  a  S,<Mi« ,  «1^  |«iwiM  «4y«i 
M^ai  f«/  vmtfi^.*tkit.  lA%  x$iétHt  ififflf  les 
boncsdcspaïûuuou4«pauv{es^eiw.  Vicgile 
parle  des  SpidKT^ui  avoicw  do  p»cd  tmitré  ; 
&  l'aucra  ood.    ÇmdW  Up$  étlêrnu  ptn. 

û  U £T-  C  m.  Qfuidc  quoi)  ^  pov dcconviir 
quelque  chofc ,  ou  pour  forprendre  qtietqa'tin. 
K'/«/^  «l^^tdis»  txfwhh'  Il  fc  dH  pioMcrc- 
neoc  d'unç  pcclbiMte  qui  crpioiuie  >  Ac  <|ui  de- 
meure en  K^4c  ço  Quelque  lieu  pour  voir  ce 
qui  s'y  paifc  ,  Ac  en  dooper  avis.  Faire  icgutt. 
V^  Mfttf e  un/y«#  au  clocl|C( ,  au  J^auc  de  la  totiUr. 
Il  fi;  die aum  de  l'a^lioa  par  laquelle  00  obferve, 
ou'cpic  ce  qui  fç  palTc ,  ce.  qui  fc  6tic.  Il  ell  au 
gmt.  U  a  1  oeil  auxxM/ ,  l'oreille  au  gmtt.  Du 
Caoge  dérive  ce  uioc  de  waâta  01»  W^vra»  mocs 
de  la  liaife  Laitnicc  (ignitiafit  U  mcinc  cbofe , 
^  qu'il  cfiv venir  de  l'AUciiuod  w«f  Ar  ou  ^rxMtke. 

C  V#  T  ,  ^Véif  '"^  <l'ui(^Ç  compagoic  entière 
*  qoi  fait  la  pachwiile ,  qu  d'ua  ^corps  <ie  garde 
qu'on  pofc  fur  ^  paflàges  ^  /bir  pour  empê- 
cher Ics.fiuprifcs  des  eiwcaus ,  foi;  poçr  prcn- 
drc'les  voleurs,  ou  ceux  qui  croubleoc  le  F<pos 
de  la  ville.  Il  y  a  des  fhai|;es  qui  ont  la  Pri- 
vilège d'exeoipcioo  die  gu^  8c  de  garde.  Du 
cents  de  Guillaume  de  Nangi  on  appciloic  /m^» 
ceqUN^«appelUdcp4is«fPpfd«/»rir.  ... 

faire ,  le/iMT  ,  ç'dï  $e  leoir  en  fenDueUfe^ou  eo 
pofti%pottr  découvrir  s'il  ne  vient  pcrfonne 
qui  puilfe  nuire  i  nôcre  deilêia.  La  (tûvaiice 
btilbic  le/atr,  candis  que  la  maîcre^e  parloic 
àunCavalict.  .  ^^^ 

Mot  du  guet,  eft  une patolç  qui  (êcc  de 
fignalpour  difceroer  l'ami  de  l'eançiBi.  II  fc 
donne  par  le  Commandant  aax  Officiers  :  ce 
qui  empêche  les  (ucpcilès  des  ennemis  ,  les 

.  communicatioqs  des  craicres  8c  des  e(pions., 
On  change  cous  les'foics  Umadugme. 

On  le  dicfiguréfflcacdcsceodes-vonsqniiêdon. 
nencpoor^  coofeceoces  reenaes,poar  des  en- 
crepmcs  amouceuics.  CeLvalec  «rote  U  wmnUt 
/«cr,  avoic  l'ordre  de  âure  coaez  telles  &  celles 
pcdbnnes. 

Ga  CT,  k  dic,  chez. le  Rot ,  de  ceux  d'encre 

.  les  Gardes  du  Corps  qui  demeuacncpoés  de  Ta 
perioane ,  pour  le  garder  peudànc  la  nuir. 

On  «jppfdle  é  Paôs  le  CltcraUec  du  Giuty  Cdui 
qoi  nMïHiundc  â  Offc  compagnie  qui  ^c  la 
ronde  dbus  les  ruà^  «nue  la  niù-poiir  empê- 
cher les  polcats.  |iç^  l4pawuq^4çs  Archers 

0n  appeUeâi l«npdo^  êc  Provenu  Vigt^» 
(ce^  qui  lïHninaïKfc  aurs»^  :  8c  çc  gipc  .rienc 
de  V^ki4 ,  IcUîeoqiû  Ifgnififf  TMÂtfç.  NicpD. 
On  m  a4irq<lf:  Niçod  ^  crQipppic  en  cçia.  & 
fficVfghUrw^plàxUrSfmtricouk.Sfnétiul 
&  qoecemitvaioirikvwarMU.  . 
Cuit  y  fe^U^aiifi  die  ^belqucs  nmamx,Jlj 
«loQgmnsqaececb^^eft  aagmnwfofifffn' 

dre  ofie  ibarii.  CepçQcrlticQCftdehgaiMr'» 
il  abojre  ai|  moiiMfP^qir.  Parmi  les  groa  on 
dic  qu  U  fjmfi  ope  ijai  (sût  Ifigmrt ,  candis  que 
les  ancres  (èrqq^JQ»;  i  ^.F*V  ces  cfflcr  qii^tlle 
.  a  on  pied  ça  l'as,  &  une  p^ore  daqs^  oçlî^es, 
de  peur  qa'elie  ne  s'cffdpicme. 

ÇUBT  ▲»ri.if|p£ii|.De;^pcemHMd'ar. 
AflÎAer.qiidqt'an,  fa  de  lui  ^ce  <^«^ue 
a$tMtt,  Je^id  Mac  ca  efièc  on  pceiMi  à  ion 

^  avaM^  ca  tf»mi^  lipioù  00  le  ra  fucffmjtc, 

.  f  iiçf  4^  laipanç  pr  IQrdona^^cç;  Ce  omc 
▼»cncdexMt»a/yiaj^,  c'eft^-dire,  af^FCjjça. 
u>TîdoA,  apii^  f  «Toi^  lyica  pH^t  i  yyj,  - 
Pq  le  dir  %im^i«ieq(:  dçs  CupriTes  pfpâçs^es 
:  qu(fftm4miie$^09*m,  Ilj^niic  6)iltt- 

"^'  *Wi^*5l«cw4#êi^ir44aMfe  «p»  *iM5 

^'  ^^^^^^HP^h'-Mtw^^t  ^^iftnx  été  ^Heuc^* 
GUET  TE.  C  £  Tetmc  de  CharpeQp«qi^,.qni. 
. .  &  ^4*11»  fôtifm  mçkné.  ^quLiê^^ia»  ffcre 
. .  ftfuÔE  2rosfoq:4i9  i)i|i  iJerrcv  4ç  J¥«(4aBCA 


QVB 


fmmmm^^  l'aiigtf  d:fiib«a  k  I'mI»  op« 
M(i  d'fikAMç  m  fmmf  dr  dtaMMk»  «Ion  ce 
l«IK4c«^IIMr«f  iiqiplfStf|||MMIi«U«sfi|oi  cra> 
veiA^  p«r4'4«icfp»pé(e«««defc«|d^  po- 

'4e  quand  elles  (qm  as  daOous  de  I  appui  des 
kUmm  «•  lf«  apptUr  pffiui  gmtmt,  ou/«##- 
iir«Éi.  Oi  OQMaie  q<•*^l>t^  ics /aMMir« ,  «I»- 
tmmtk  *< 

GU&TTEIL  v.aA.  OMmcv  las  aaioos^ 
les  dwMVdMs  4f  qnpUpi'ttU  poor  en  cirer  qucU 
que  af awagff  »  qutdqwr  ^cUircilTeinenc ,  ou 
pour  lui  ttuisa  Sp^mlm,  tkfinkw.  Va  jaloux 
/jM«r#  /<MC  It  «nie  Sk  (mme ,  comme  le  chac 
gmtm  la  Touris,  Ak  I  ceixes  je  c'jr/nr/M^.  Mol  . 
La  mon  nousfMry».  MAiNaait.  Les  Archers 
onc/awit/cei  homma  ccpis  iours  avanc  que 
de  le  prendre.  Il  bm  mcitrc  au  hôminc  U 
pour /sMMfrqbi  encre  ou  qui  ioit.  \ 


Va  lt««|fri^guetcoiri«Mi/«^^wir»  , 

Ce  motcd  du  bas(UIe.  Ménage  croie  qu'il  rient 
de  cAtuart  Larin ,  qui  (tgnifie  i/mt  ,  r*imri*r; 
etafitrt^^  Le  Pcre  Sirmond  le  dcrive  de  vv«r- 
/a,  qui  v.iei|C  de  l'Allemand  wmfhf^  quilignir 
fie  imUU  f  gsrât  (  d'auues  d^  Latq||i^4//ai-#.  ' 

GuiTTKa,  fignifie  aulG  fimplcment ,  Atten- 
dre. Eayiftfarif,  •^ftriri.  U  y  a  lo^  temps  que 
je  vous/aM«r»  eo  ce  paUàge  poiiF  vous  douiier 
uncJ>onne  nouvelle 

G  u  £  T  T  É,Eé.parc.&  3idj.Exf*SMtMS,cmfi0dUMJ. 

GUI^TTEfJILCm.  CeUii  qui  obl'erve  ,  qui 
épie.  Sftp^Mt;^.  Il  £c  dit  Iculenjeoi  des  vo- 
.  leurs, des /af«//r«07  de  chemins  qui  attendent 
les  palFans  pour  les  decrpulTer. 

G  U  ETTHÔN  ,  ou  G  U  ETTERO  N.  f. 
m.  Pecice  guette..  Voyez  Guette. 

G  U  £  V  E  R.  Terme  de  Fief.  C'eft  fc  deilkifu 
d'un  fond,  ou  d'an  héritage,  en  faveur  du  Sei- 
gneur tcodai,  VtStxsUmfimdMm  hemtfàmrh 
.  MÀtn.  P  o  M  K  Y« 

G  u  x  T  E ,  é  s.  parc.  adj.  Lai/jîf  raqnanc  J>tf- 

G  U  £  U  L  £.  f.  f.  Ouverture  par  où  les  ani- 
maux prennes  leurs  alimens.  Ot  ,/»/•.  Il  ne 
fe  dit  point  au  propre  de  l'homme ,  ni  des  oi« 
fe^ux ,  mais  feulement  delà  plûpan  des  ani- 
maux à  quatre  pieds ,  8c  des  poiflbns  qui  (ont 
erandi ,  8c  voraccs.  On  ne  dit  point  la  gtuuU 
d'un  cheval  \  nuis  ou  dit  la/f«||i/#  d'un  boeuf, 
d'un  ^pe,  4*un  chien,  d'un  loup  ,  'd'un  renard, 
tcç,  $4ntfpa  trouva  du  miej  dans  la  guettit  d'un 
lipa.  On  ^fpeinc  tous  |es  mopl^cs  avec  uqc 

5tV»JififftntU8c  béante.  On4ir  ^utfi  lAffUftU 
'un  Crocodile,  d'un  ba»c|^ec  ,A^c. 

§tmmt  kmihf*  hdâhu  w^ritàf  jSs  gu^le 
^   Mt  fsft  Jkfm  v*nfr§  giftx4ym>f*  iifrf' 

Gvifr'ft9,lff  dicaoffi  j^dtpfion,  00 bixlef- 
quemeoc  de  la  bouche  des  perfcmnes  flBal£û- 
ce9,  iniblciicçs, criardes,  oto  hablcuTes.  Cerce 
fismaie  di  laide ,  eUc  a  la^jiw/g  fendui:  jnf- 
qu'aux  oreilles;  Les  hacengercs  onccoujours 
la  g»ti^  «iivfrcepMir  diœ  des  injures  :  elles 
fe  donniKoc  /bareac  ifa  la  p$mU.  £Ue  n'a 
pas  fia  4la«cs  tagmmU.  Se  aiu  Onla  char- 
rie par;!» /sMM/foO  oit  #•         A 

L*  rift^ritttmfpmU , 
Tamt  ^fii  ^tiuh»  dtyitwt  gueule.  Id. 
SljftUt  gueule  Xfêmmrit  jttni  ftilleftjmr- 

Cet'  4vpj3«»'#  9^  di  \9ii9tlîl9\  «  n  ♦  p<ûaç  de 
fi>pdf  •  4»  cjpaqié.^ 

09  di$  ep  uo9$s  deCjb»fli^  ^'pi  bouc  de  qna 
moif  m»  ^f^  afe  ik  gifmff  »  Ipciqn'il  a  éd 
^iff»  999i|i^to««  ds^  |aû>  4r  qu'il  commepce 
î  lmi^.p!igpaïa«K,  £c  99  dic,  qj^on  chien  diaf- 
fede  x»mA,  bdqu'îl  abboye  8c  appelle  fcs 
fftqppljp^OKS  qipaMMt  ft  cil  fur  les  rpyes. 

0  V  i  V  ji  § ,  fiiff^*  apft,  Glouçponie ,  gour- 
i9îin^ç>  i«$(a)ipeKaçv«  «I  ^girç^ju  paan- 

4j^>rwÇ^  4>f<  fllMw^  i4/»«ii(r  d'un 

<**«•  Wfc  4'lP«e  f«W*P ,  4*fm  ^-  !-« 
recs  vPiK  maïq^er  des  pàçfmoqç  civuidf  q| 


I  tU  affrmhlifft  qu'ib  appellent  i  fxWa» 
Qututao'Eitf  •«,<«  dis da «PAC  Eshoa,  8( 
dot  aiwValwm  qtft  jccokc  du  fou  S/«r«- 


r 


û  «  I  «  L  t,  iadiUMliî  de  ph»lî«Hri  éhofes  monf^ 
cniett^ ,  tt  honihUt  v  h  que  l'oû  tcprcfcnctf 
comme  aniai^Rt* 

!;«  riiAsa#  mi  /ipriur  a^i^riV  4«m  /# /asm/h 
W#.'  9oii. 

0  ITP  ««  a  ai  R ,  «d  oaa  (ucailla  défoncé  pat 
MO  bpui,ir<i|ùi.fe((  à  mccuc  la  vMdittge  , 
qu4pdpprj||^o«edela  vigne. 

Pu  dic  d'¥ne  pprrc ,  4'«iae  Uaàtx^  qui  cft  conte 
PUvCfte,  qy'oo  l'a  lai/Iîft  ou  vctce  à  gmmU  kU. 

GU  £  U  L^  a«pliir.cllun  terme  de  Blafon, 
qui  veu(  dire  le  Rquge.  Cimmtkseii  N§trmU  , 
fft*9fns  c4w*  Il  faut  toujours  dire  gmtdrt 
aupluher,8(nonpM/aMM/cati  fingulier ,  par- 
ceqp'il  vient  dfgmU  ,  qui  écoiedc  certaines 
peaux  tf  iutes  en  jougc.  M  e  14.  Quelques-uns 
l'appellent  Mç  oahiif.  Cette  couleur  Signi- 
fie Charité ,  YailUoce,  hardie^ie ,  gcnerolité. 
La  coqleiu  l'anguine ,  le  cinabcc ,  8c  la  vraye 
écarl#te.  C'cd  la  première  des  couleurs  donc 
on  fe  içtc  en  Acmpines,&  eft  tellement  noble^ 

3ue  pardes  loix  anciennes  il  écoic  detfendu 
e  porter  dejntmiét  dans  (a  Armes ,  à  moins 
Î|Ue  4ètîe  Pimce,  ou  d'en  avoir  la  permiflton, 
vivant  Sarcholc  ,  Chaifeneu  8c  Bara.  C'étoic 
auflî  une  couleur  Impériale.  £es  Empereurs 
étoienc  v^us ,  chaulfez  8c  meublez  de  rouge. 
Leurs  £dirs,leurs  depcches,leurs  fcings,  8c  lears 
fceauxicpient  d'enac  8c  de^cire  rouges  :  c'eft 
d'où  procède  que  les  titres  de  Droit  fonz 
nommez  ri4r/fl»#/.  L'émail  dçfmfmUt  fe  fàic 
remarquer  dansées  £cus  eravcz  par  des  ha- 
chures en  pal  cirant  du  chef  i  là  pointe.  La 
Maifon  de  Yaubecour  pone  de  gmitUs  aa 
chevron  d'or. 

Ce.  mot  vient  de  certaines  peaux  rouges  qu'on 
appelloit  autrefois /M<«/«i.  Le  Père  Monet  dic 
que  cemoc  degmâUtt  vient  de  l'Hébreu  /»- 
btd  8c  fulnéitt  qui  fignifie  une  plaque  de  pen-> 
te  peau  rougeairie  qui  paroît  fur  nne  playe 

y  quand  elle  commence  a  fe  guérir.  Mais  le 
Père  Mencftrier  .  Tui  reproche  que  ces  mots 
oe  fc  croorenc  poinc  dansla  langue  Hébraï- 
que. En  gênerai  le  mot  dkjwMUt  Ù^aièe  la 
tmùur  r*ng*  chez,  la  plûpan  des  Orientaux  : 
c'cft  le  nom  de  la  roi'c  chez  les  Arabes  8c  \c% 
Perlâns  ,8c  celui  d'une  plante  étrangère  8c  aro- 
matique dont  Us  (è  fervent  pour  donner  la 
couleur  rouge  â  leurs  viandes  ,  comme  on  fe 
fcic  de  fa&an  vers  le  Nord  pour  les  tendre 
jaunes.  Clufius  en  ^lir  mention  ibus  le  nom  ^ 
de  Vmihn  trifit.  Il  7  a  plus  d'apparence  a  ce 

Sue  dir  Nioxl,  que  le  mot  de  gm^ntUs  s  eit  dic 
u  rouge,  parceque  ks/atcif/fi  des  animaux 
(ônc  rouges  ordunairemcm  ;  ou  qu'il  vicnc  du 
Laria  tupi^iiam ,  qui  eft  lé  o«v<  <}es  Grecs, 
ou  la  graine  d'écarlate. 

GuauLi  oaocTa  8c  Qusuti  aiN- 
V  a  ES  ^j;  Tctmes  d'Acchitcâute.  Ce  fonc 

.  deux  parttesde  la  doui/ic,  qui  £bnr  un  mem- 
bre donc  le  coQCoar  fionne  nneS.  Celle  qui 
eft  la  pins  avancée,  te  GoncaTe,s'appelDé^MMf- 
Udnifff  iiyW(ii>c  4wyqi» i  <c  celle  qui  eft 

'  eoarexe  a'apfMelle  gttoÊU  rgmwrfifg^  autremenc 
«■/««.  Qyakpiesrttiis  croyenc  que  ce  mpi^eft 
venu  de  rancieone  manière  des  habits  ,  qç'on 
Ëùfbic  de  plafieurrbandcs  qui  étoieac  alcema- 
ciremenc  de  fiBonace ,  &  d'écotfc  de  diwrfet 
CQuleun  ,4onr  les  encre-4eux  (e  naramoicnc 
istf«^r,jaM'er<tafM^M,parceqB*ellc«  repre- 
IcBCoieacun  canal  o^ncefouf  ces  fiMmnres, 
qu'on  amUtic  aiff»w/«r#  :  oe  qui  a  une  c^- 
ce  de  rettanUancc  aux  omemens  des  cimat- 
(es,  ffliileurapa  fiùre  appliquer  le  même  nom. 
Me  rraux-  de  Cuabuf  dans  fon  parallèle  de 
rAxcldceâure  aoeicteé  8c  moderne ,  ne  veuc 
ppidNè  (êrrir  de  ce  mor  de  g$tttdtj  8c  il  aime 
flùenx  cdaidedoncine,  cane  parceqn'il  csou- 
ve  que  le  rooc  de  gmetdt  ne  Joaae  pas  bien 
4fmê  nâtrc  langue ,  que  parceqn'il  nous  yienc 
4e  UlangiK  Italienne,  «mu  lâquelle/aU ,  fi- 
gnifie la  goçge.  Eoencee  qu'on  appelle  or- 

^   diwiiieaacnc  gtmtUca  Acchinâace,  cetfcmble 

pl»s  à  l«  8»cge  Qu'i  hgmniU.  C'eft  la  cmtsS' 

ji^imtfmÊifitmiftmrhtyCe&'i-^,  aneon- 

4ii ,  49nc«ecce  pam  Haabic  fooner  quelque 

WfWitPrtnw  fupk£m96té flanienfc  de  fon 

S  f  ii^  contooç 
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m  hmtt  Ùhkwt^dkf*  le  cfumnarawat  <tc 
U  conuébe  d'an  ordre  :  d'oé  vienc  ^u'oo  l'ap- 
pdic^tttdiâiiremtttf  tntuMtmmtt ,  parceqa'el» 

•  •le  en  «ft  k  pccmicc  oMMikn.'  La  fecoade  a 
(bo cootoiu  cottcau  coocrake  «iiç  ^  ctvicé  eo 
Imu,  de  foffte  ^'eU«  paroic  oçovo^  à  l'égard 
de  la  première.  C'cft  pour  cela  ou'oo  l'appclic 
Jf»fe»^Vcrg»  PB  pmdt  rcverfé. 

On  dkMbfcibulciaenc,  qu'on  dflet  ime  perfon- 
BeâiaMiMifoia  loopi  qtund  on  la  mec  (ans 

,  dcffealt  i  4anerci  da  lei  enoemis.  Oir  dit, 

qu'on  kpoukcft  fore  en^wiw/»^  oa  qu'il  «la 

'ÉBde }  pour  dire ,  qu'il  erte  fôcc  Jlaiir, 


S'il  cft  taipttdcac,  &  otttrageaz  en  paroles. 
»  dû;  qu'il  n'a  <^ue  Xa^nmit  rpooc  due  ; 
,  qu'il  ne  uicque  habler.'4r  l'on  dit ,  qu'il  a  la 
guêiiU  motte ,  la  rmtmU  démife ,  lorfqu'il  eft' 
-  confondu  par  raifon,  ou  qu'il  eft  crifte^  de  qu'il 
■e  dtemoc.  On  dicauâi,~qtt'fleoa  mcwi  par 

•  la  gimtUéù  par  les  dçnrt,  quand  on  veiR  ap- 

rifcr  fonomcncun  dcmcnci.  OnappeUcanf- 
fi^s  ny>csde/MMf/#,  des  paroles  làles,  & 
obfcenef .  On  dit  auffi ,  qu'un  4K>mme  eft  Te- 
nu itLgMHUt  enfarinée-,  quand  il  eft  accouru 
,  en  qudque  lieu  pour  v  aire  bonne  chère,  ou 
;  pour  prendre  part  i  qdelqoe  gain.  Les  ^ï* 
fans  difem  auii ,  quela/MMfv  du  Juge  en  pé- 
terai pour  dihr,  qu'Ut  <reulene  plaider  ,  fiurc 
ptonoaœr  une  fencence,  On  dit  encore,  qu'un 

•  méntfea  la/wjfi#  bien  g^vndeiponr  dire  , 
qu'il  »ur  beaucoup  d'atgenc  pour  1  cncrecenir. 

>  OndirattAi  des  raunicioos  àegmmUt  an  lieu 
dc^tredes  munirions  de  bouche.  Maistiwt 
cela  eft  ba^  .'■■    ':■'•   rriw,*-^--»^^  i-'-n  ■  --— • 

QUÇULEE.  Qaelqtia>ons  dUcnt  GOU- 
;  LEE.f.  f.  Paroles  Talcs  &  obTcenes.  U  fout 
fhafler  des  hooq^es  compagoies  toUs  ces  tm> 
pttdens  quidi^  des  mm/at/.  :I1  ledit  anflî 
des  injures,  des  reproches  &c.  On  ledit  «tflî 
d'une  bouchée  |,  dp  ^.qui  peur-^ntcqc  coiic  à  U 

.  fois  dans  la;f«(Mi:i^d«»4abeuciè^»i'::^ 

GUEULER,  ¥itk  DtkMthfH.  Parler  fott 
haut ,  oudire  impudemment  bçuacoup  d'inju-^ 

■  rcsoudefoccires.Ileftfaai.^'  V  v 

G  U  £  U  S ,  ou  OU£  U  X  »  I H  s  i.  adi^^di-. 

.  genc,  neccflttcuz ,  qui  eft  réduit  i  mendier ,  i 

demimde^  l'aumône.  MmuUcm  ^  ftmmu  Ces 

■  ■■  gens  là  font  figntmx,  qu'ils  n'xmc  pas  depMi. 
.  CletK  £unUle  cftf«Mni|)lL  .  Potttquojr  choior  «a 

.  geQdre/»MMr/MoL.  '-^  :  .i,v     :-* 

G  u  a  u  s,  EU  s  s,  eftanlEuaXj*.  âcX  4b(  %iâ. 

..fie,  Mendian^<;aîmandkC'eftnn^aMnrguai)- 

iànt^  Il  mene-une  Tte  èftmmx^Oa  a  hue  wi 

'  ■  hdptial  genetal  p^f  amtiher  tofi|tlcS||fi|* 

'    mendians^  lcs^««»de]icoMEMra,!au^ 

Ce  mot,  (èloiî  Paiqoiet,    vient  de  mmwi  Téixia 

.  Ntcod  ,'de  r Allemand jprffar^qBi-pgniCi'i  mm 

~  éàMmti  &:  (cfaw  Ménage^  de  fwjhr  im  fàêfiimr. 

.   D[antres>4ifoqt  qu'il  Ttentgthi  mot  de  ktmiie, 

.  en  des  paurres  8c  des  mifeidblte»  dont  les  ia- 

liens  ont  BùtgMMJSç  gmmhfi  ^  w  wrffsf  »  d'an- 

cres,^au'ii  Tient  de  */iw«Pms^w— rr^  diâ  « 

-  dooâic  le  àom\i  dits  Hefeeti<p»c«,qiri  ottt  éieap- 

peUcB Bmmnwt  d» I^y d'où dft Tenu  «nfile 

nom  de  Gummrs ,  qà'ili  Afndmt  WÊtax-dc 

N^g&êmfs  ,  comme  ^  dproit   tjimmmtt. 

lie  denre  dejr»m**'^%>ufieCMiJ|Ubr, 

que  les /«Mwr.  foirent  TOiontier  ietoii- 

OnaditffMpoor  dite  c«^fo^^'<|k  le 

wgrabd  ^MK»  eft  tm  4esÛfisie»4e 

.  •  «oone,-  da-  Latm eum;^^^  xm^ii^-ï^i  'ïks    _ 

C«i  us,  ledit  aulfi  hypetbotiaoëmenc  dir 

V  «pu  n'ont  pas  aâêzdîe  biens  de  fortune 

ioûtcnk  tan  tiai8àaee4c  lear  qwdité , Si'-^tf^ 

.   £  de  (OUI  ce  qui  «unqœ  quelque  iod^^aèce. 

Un  Prince  foçTCtai»  ^n'a  91e  cent  aqiUe 

lÎTses  détente  cftsm  nmflr.Ua  a>(w»Jeft 

'  toâioan  /mm»  :  il  a  Meoifiit  èdbin  di^ 

qu'il  UySc  de  ceqn'ii  n  à.  |»at.  V,«  i-t.  Tobt  le 

k;»^^  yt^î-  •ft-r-nfi  /  il  Tir  rnfwyfcj, 

.   fonttain  eft  foct/MMx.DaùsnMfet  cette  Pto- 

Tince  les  Fennicn  font/aNUTyoe  pafeoc  poÛK 

■  leurs  mak«i^*î-  'ï^'.  .•.^■£^,.■ 
Bans  l'Hiftoire  on  a  appeUé  Gmmx  ,  lés  ^ 

mîers  Hol|andoisqni  oarcomoiencé  ilêcoiier 

.  Je^oog^Je  la  Monànjite  £i|pj^|JD0le,parceqoe 

Jttedact^  M  qaelques  cncRt  Scignenn  fe 

J,  Ptefoneicnt  «»l|iAàts  grtf  dcf«tt  la  Ducbef 

■  «de  psumf)4e  du  nom  dr^Smpr  que  des I 


ane  bciiicc 


aiiloii,forUqtidle 

d«t  aMdaitles,  oè  ^oA  «oyoit 

de  deux  numk^mccla- 

>  ç6cc,aTCtfce  aioc  ,)U«^jaAwVlr  léiiiySM*. 
¥ofi^  rbt  Aeire  de  Scrada  8c  U  Hollande  Me- 
taliquidcl'AbbdBizofte. 

/On  dit  proTtxbialemenr ,  ou*un  homme  tft  gmêmi 
camrae  aa  raf  d'EgUie  ,  /wwm>  eàmae  un 
Peintre  1  pour  dire^  qu'il  eft  fort  paont  1  que 

.  o>tft  an/a^ay  itf^,  qu#nd  d«  pauvre  qu'il 
dtoit  il  1^  derena  riche.'  C'cft  oajpsAHr  ftvém 
des  dépouilles  d'Horace.  B  6  1 1,  Oa  a^elle 
éaJR  un  ^mwefS^  ^  nn/anurmiis^aclieà 
qnrique  eadroit  certain^  k  queiqa#eate  À'B- 
êliiè  pour  jr  attendre  Vhtta&ut  i  tigmmc  tU 
t  •/titrât  cehii  qui  va  par  les  ruës,&  qai  goeafo 
■devoitecnporte,  MiivéMiéêd^i/H^       '»«« 

GUEUSA1LLË.1.  £  CaaaUlei  tiooppéde 

gueux.  I^<aaaia,a|iad<f  «irfaw  tmiëf  Toute 

JkçtttÊfmilU  de  la  tUIc  s'eft  aâêfnbléUJ  On  dit 

aum ,  4I  n'y  a  que  de  la  gutufittU»  tnflknc  ^- 

asilte  t  pour  dire ,  Toote  la  paicmé  tft  gacale. 

GUEUSAILLER.  t.  n.  Faire  «Mtier  de 
gaeufer.  Mnàkan.  Il  aime  mieux  gmiifriUtr, 
que  de  garaicr  fa  vie  «n  tramllant  '  ".^  '■■•  • 

GU  EU  SA  NT,  AMTi.  adj/  Qpi  rM^fo. 
MfmOcam.Ct^  un  gueux  ;Mw/air>unfoincaiit 
qui  fait  profoflion  de  gueuler,     y^""  ;?/i,^^  . 

G  U  £  U  S  £.  £  f.  Terme  de,J«fidear,  èft  îine 
groHê  jpiece'de  for  qui  dans  là  'première  fonte 
coule  dans  des  canaux  triangulaires,  &  fe  fonne 
en  gros  lingots  du  poids  décrois,  cidq,& 
jfufqu'à  fie  mille  livres,  fmvd,  tn^ti^mui 
fnri  trimifMdm.Ou  wme  de  U  les  gueules  à  la 
foige  ou  à  la.  fonderie,  ou  on  les  fo^  Se  on 
les  fond  avec  t'aide  des  mouUas  qui  temuem 
un  puiâaat  miÀfan, -^  . 

G  U  £  U  S  £  SLr.  tét  Meadier,,  demander  l'au- 
ai6ne.  Jétmét^fyitUtlm  muHtÊfm^  Mpmd 
faadrw  i^vtn  0  ^jj^kmfkiùa'fiUkdefottc 


r,w:ï?'. 


en  porte.  ""^ 
^On^le  Sx  auffii  éPm^iéSÊùat  neceflkeax^  ^*M>yr 
i  on'il  ne  putêft  p«u  tstéht.  Je  ne  veux  point 
'  œcettt  caution,  Veft  un  homme  qui  jaKtf^. 
G  u  a  u  s  s  a  ,  fo  éÊ^mgkm4f^--,'fSf^p9' 
.  •aîttuJdar,'cxMeivt-i^?J'f:'^.ï'^-^^^^ 


>'*k«"j 


m 


f—  t 


fil  jMT  jNaf  «a  fgiamfètéU 


^^> 


|GU^Et7S  t%lM.C(.  hmtùit  ^ttïte;  1^ 

'    TTcté  y  mead^dié.  fmmfttut  ,/m^Mf»if,  mv/^ 

fàryiÉÉiadMMR  U  a'f«  que  de'fo  Maipiib 

eafoa  foie.  Cen'eft  que  ^m$^tii9  dans  cette 

nÉîfott.  Panfonsas  le^sdaat  la  im^nMkèàce 

des  Pexfos  apnéarfebanulle  de  Platée  :  A'  qfoi 

fongeoint  ccs.genf>U  dan«  lear  qpalcace ,  «U* 

il ,  de  vcairïâ^  Jkitfe>ni^>  A  «  i. 

f(^  le  dit  «u£  des  hardes  de  peu  <le  valeur  en 

(aptqypaiaifod  d'ailées  de  aiétile  eipece.  Ce 

comnx  a  beaucoup  de  ifableaax  dans  foi»<4k 

biner,  mais  ce  a'èft  que  de  ïkimmfitiêtA  piiic- 

de fon Toifin. •  ■\^^-r,:%^  ^ ■'  •  ■  •'  ^".  -i? -,  • 

G ux u rc a 1 1^  ijliilti  iptayetbiàletBaél.la 

-  i»iiajg|lg|i|INr«»«ca  deJadteriÉ  qu^tp»^ 

monidelinr*'^''"  •'         '  ' '* 

GUEUSETtE  £i  Tenae  de  Cord6naier. 

Sorte  de  UKdbniipei»;  giodec,  laà  1^  â»r. 


donmers 

ils  rougiffaK  9a 


_'W 


'y«^V 


GOL  Vopet  GvT. 

C^ & I€  H  £^  £  £  Tcmie  de  Gfcamei»  ,>  ti^ 
quelques  autres  J^^kptax.'  C'cft  une  petite 
beâje  large dé^feibi^^^.  Ac  delà  couleur 

'  îië  rhablt  di^JMkjieaK  y  attadiéeâeliÉwK 
^4fefoioteffeigU|»<iîidtekt  éïtafiMes 

GUICHBT.  £  mi  PéritepofiefiiÀtêsd'uae 
plas  gronde,  onqB^^  partie d*«|iliidl. 
O0mtim'i  fwtmU.  Q^and  les  porta  de  la 
Étye'footforiMéeijiMieaiteparié/af^**.  U 
fiuR fermer  Jà^ottecockereyAECBtxerM'  le 
IJNTitfMr.  Boi^t  dcf#è  ce  mot  de  OT^,  di- 
•  miaurifde  Aai^Jr  âfi  Cu^lêder^r^  wh 
I«»»hJ\,  qui  daas  la  bafle  Ladoitéffcnifioit 


/^:?(v 


pour  jr  pa/Ter  des  haroois. 

tfVtcH%v  i  fodir  auffi  de*  petites  poCresd'a. 
M  pnfotk-  Quand  ua  f  rifoanier  eft  éctaë^ 
on  foi  fott  pailer  le  ptitimt,  H  eft  deftodu-de 
gafider'«ir  Mifonnier  Ttaf-quai^  heures  «une 
dnxgmUttn,  Les  aâçs  des  prifonniecsae 
font  fdiat^'vdablas ,  fion-ne  les  aaieneeam 
denMjmSHttts.' 

Gai  c  H,t  r  ,  fif^fie  anlB  ,  le  volet  qntforme 
unefonétre,  une  armoire.  Il  a  vendu  ane  at< 
moist  à  «rob  oa  quatre/af/rA^ri.  On  le  dit 
encore  de  l'a^mblitte  qui  porte  le  chadis  de 
verre  dans  ane croim.  >  .^î' <    , w,:^. 

Gui  c  H 1 T ,  eft  encore  une  pitite  eu\)i|tfi>| 
la  porte  des  cabarets  pour  donner  du  via  la 
unit  quand  on  ne  Teut  pas  ouvrir  la  poite  du 
cabarec 

GuicMtr,  fo  dit  auffi  d'une  forte  de  p«jt 
Tolet^  qui  ^  fttme  for  la  jaloufie  da  cottfcf* 
fionnal  du  cAjté  da  Confo^ur,        '    *  ■■^'■i&^l-.i. 

GUICHETIER.  £  m.  ViUet  d'oa  Gcolbr 
commis  â  la  garde  des  jmUkitt  de  la  geok ,  9c 
Arqai*^n  d'enformerâe  de  garder  les  pn- 
fooniers.  OjtiMetifiêt.    •  f*»  v*ï,.  -'w  jkâtei»*  . 

GUIDE.  £  m.  Condeâeuf  danii «f^  cbeada 
diffidle/i  8c  inconnu.  Dux  ,  daAr.  Le  Roi 

\  dans  fo  marche  a  def  Capitaines  dnjnÙtt 
en  titre  d'office.  Ils  foot  d  ordinaire  deux.  Le 

■    Capitaine  des  GmStUs  marcheà  la  porcicy  da 

~  carrpfle  du  Roi,pour  lui  nommer  les  lieux  bà 

-   l'on  paUc.  Le»  GsuSdM  Mutent  les  couleurs  du 

;  Xoi^^  8c  font  exempts  de  gens  de  guene. .  Il  j 
enatoAjouK  deyx  qui  marchent  loin  devanc 
lecaaeolfo  do  Roi ,  pour  préparer  ip  chemins. 
Le  Ci^^tttfne  des  Guiélêt  prête  forment  eotie 
les  maîas^d*  Connétable  I  oudualus  ancien 
MarechaLde  France.  Le  foccés  dun  exploit 
de  guerre  dépend  de  la  fidélisé  des  piUtu 

.  PkeadreunhonfMdr.'    ■   ■   ■^^>f*tj'>;ï=i'f;   '' 

^  caiaDqi-aiémeu^df*A»aAMC.  lledf/ufte 
ottc  la  cengregaooa  choifiltê  cette  foiaic  /ur* 
df.rPAa.i      ■  /a 

G  ui  ira  ,  fo  dit  figniémenc  dans  les  chofo^foi^ 
ritadles  8c  mortes.  U  fout  un  bon/aMr  a  la 
ieuaetfêpoar  Ia■direâionde•fosétlldes^,  defo 
confciciiee,  de  fos mœurs: «La  raifon,  eft  un 
^aîdir  iafidelk  ^  8c  un  juge  incompétent  ^lans 
les  chofot  divines.  S.  £  v  a.-  linmagne  eft  un 

^tM|it^'iq»i  étoare  r  omis  qui  mené  en  des  pais 


fim  égreaMes  qu'il  n'atvoit  psomis.^  Bmu 

fonumn-  vHO'tJànniK»'  ' 
iili^llâikikintèâcheff  à  gû- 
délleffi^  leurs  fiege.        :^7 
la  ^ISds  des,dieiiiià  ;  im  S* 

'"'■"-"* ''tous  *■ 
bois 


des 


aa  livre 


'  vre  qm 

-M  ^v£ât  GreÂufè  fttf  fo^ijDÎMfaitte'dt  la  tie 
îrinelie.  La  ciaio^  dé  Di^  «ft  toi  fointe 
;^tfaa%i  ]&a  Saor.  Dans  les ch»> 
^lès'^pMÉAiirofii^eft  de  foire ^afifr  defo> 
wSmn.  «otœ.  XtiÉw  ies  pécheurs  de  Gt^ 
de^ll^âMS^fointttdfo  d&1>.  1)0 Poul  UP. 
fei%imi:^^  tiauhiit  ce  dc&té^ttne^^/al^ 
bien  4jbé^tabt  iTàutret  du*il  a  iins  en  W^ 
cvec  beiiuconp  d'exaâthide ,  d'ooâioH  <Hfe 

t«tecé,  a  bien  v#  ow'fobo  la  raifon  il ^V 

f "ili^tdêie lei»Ur,  l^tenpas  \zpi^ llkit 
nifogel^etnporté ,  Se  cet  ufogeeft  cfop  Àa»" 
^t  pour  ae  le  uèr  foivtaw  II  eft  irenu  ifece  qac 


pfll0,8c 


'•':*'-'■■  l»*    ''   »  ■."  i'   ■         --J.\-'      ~.'\r--    .  .      ■  -      ■•  •  *       >.*?>♦  ■■'■A  -  ■ 


i  de  fommin  geifcre  tp  ÊTpagOpl  ^ 
les  premiers  Tnnu^ccors. 6Ât  fdt.  at^: 
te'nâbo  mis  Ia/»fi^  t««idteifontres  Hvr^ 
EfpaMoIs  qui  ponoirab  ce  titre.  On  Ta  1 
foàTex:mrinei^,«trv'd|iQtiodufe.  T« 
it  P.Brîgnoa  dai^iWfia^  la#Wdr 

G  ai  ai.- Les  ukiiiffliMp|ttmtt-p^ 
mofccande  boif jqiiis*ara^«iecoo^.^|fettti^i 

%^U)C,bntuQe'i^làfnft,Idè^'     " 
xecnlcr ,  ou  pooflèr  quélqie^ëikiflfaiË-      '  i 

GUf DEAU.  £  m.  tetéédéManaé,  eft\|| 
filer  qui  ihÊlàA^^i^J^mFffmi^^ 
emhottchttfci  dès  tiêném  fyt  k$  cAtes  df 
l'Oetian,     '  ^; 

GUI0£R:  t.  aâ:  GMdnpe.  Jnenrt, 


v'i:'-':>:-r; 


diml:;:: 


■■ÎT''^  ■ï^^^p^i-K'i-;'''^'; 


'Ai- 


Al 
Cet 


H< 


»ii 


CÏJ 


pente*  pottetiT^. 
Moicr  cftëcmë^ 

H  eft  xieftôàra^ 
|UAi^  heoitt  «Qtng 
de»  prifônnicn  ae 
■ne  Ict  amène  «Qtxe 

IcTolet  ^iènne 
U  a  vendu  ooett. 
tickets.  On  le  die 
poock^lMaC»-^ 

jMtits  ontettmti 

donner  du  tin  ]« 

oyyfixUpmK  4« 

ne  forte  de  petit 

aloofie  ém  cobfef. 

iir. 

»let  d'on. Geôlier 

irfidctageole^Ac 

ic  garder  ks  pn. 

dans  u|i  cbemia 
,  dnOwr.  Le  Roi 
icaincf  àtSfuklts 
vdtoaire  deux.  Le 
leâla  portityda 
niner  les  lienxtoà. 
nt  les  couieois  du 
iidc»ien«.  Il  j 
:kem  loin  devant 
larer  Ijps  chemins, 
àc  Icrmenr  entre 
ou  dn^lus  aneiea 
:e<^  dun  exploit 

ndoâricc  Ic/ô. 
>NC.Ileftiiifie 
I  .cette  iâintc|wr* 

ns  les  choTciïpi. 

Ei>on/«A^aU 
^^tader,  defk 
xaiiôtt.  eft  un 
■compétent  dani 
Montagne  cftttà 
sene  en  des  paîs 
pconùs.^  BjtU: 
iccspoar/iMdErrf. 
X'^.  ■  ■  ■■* 

tmfmà»t 


$• 


cocKcif'i  g^  . 
irs  fi<ge;'  '  -H' 
rhenrins  ;  tin  fr  ' 

fuNts  lèt  nipDdt'' 
niEt  ,  wk  Ufic . 
^itte  de  la^tie 

OâmiesdiOi» 

aiire^«Mr  deib- 
henis  de  Cr^i4- 
c}a  IVùtt.  le  P. 
nierirrx^,  tliffi  -.. 
tntcn  Fcuc^if 
d'WMoHa^ 
^.ràifimilâo- 
U  #a^  Màif 

Teno  il(e<è<e|ic 
»  EfpajtrtBltf 
Qrs6iitpjà:,ceï- 
liiànf  fi(r  K^tct   ^ 
On  ri! 


i.cotme,  pttxl^^ 
/oôlb  VedcsK 
Btilttie.       ^ 
Mafîaé,  efl%v 

10  m» 


ncarr.  JDiii»^ 

■■;■  '.';'■■■.■:/••.;>■•;-■;     '^^4<-  ■ 


At-frANC. 

Gtf««*>  <«  ^  *^  p«h4««  codMct»  péor 
^ondaii*.  n  (çair  «lir  Mm  |i§fiNnl  êke- 

^a  t  D  ft  K  ,  Te ^«di  a«W«d <kt  «Mî»  ^- 
iini«Hc«*  "C'cft  «m  »1  DUifti—  fë  méA» ce 

.^|evoe\  «li  1«  eoodttit  daot  tMMi  mi  iÊÙ" 
xK%,  l«s  P»ëtef  modernes- font  jM^M^inn 
grMid  ndoibre  de  fcgks  ,  iF.dt  tfÀniont  ior 
\m  MMw)0«v  <!«>  tiuJiÉ^ii^  au  aarivns. 
FoM T.  Pindaie pafott  plutÀc tutataé4«Oe. 
mon  de  la  Poë&e ,  qae  ^«U/  par  la  raâfon. 
Bo I L.  Voyez  par  quel  eliieaiia  U  éoctone  me 

'^M^^aazàveotoies  ïl,%,9%  Ijl. 

GUIDON,  f.  m.  Drii^petttjOaéteftdttdtPn* 
■c  compagnie  de  Gendatnui^  ;9c  de|»l«êears 

-  compagniet  de  Cavalerie.  JhrarliMb»  .«fiwjfcv. 
H  eft  large  par  an  boni; ,  de  k  termine  en  «ne 
peinte  de  rantre  e6té ,  qid  eft  di  vifée  tn  deux 
comme  les  banderoUes.  LesGenflJtrtiei'tiu 
Roy  ont  un  ^d^ii.  JLxs  Archers  de  larille, 
les  Scrgcns  i  chèTaJt.tdam'leiixi  montres  poc- 

.  KQtanxmidm,  ■  ■- '^'r*  '  'i-i^^l^X-  ■■  ■ 

6u  f  no  N ,  eft  avffi  rOffidcr  qiii  poÉ^  H  j^" 
don.  VttfMlifit.  Otiblm  ft  prend  «ttffi  pour 
l'Office  ,  U  Chatge  de  Witm.  Le  Ro^^iui 
«  donné  l'incrément  pont  le  Qmiâêê  des  Oen- 
darmes.^Ofét  In  s t  loMrè,  Meffieurs  de 

-  CortefcanMartttia de  Jairife ibat  <&Midiiir  he- 
reditaires  des  Paift  te  Duché  dt  Itabiant.  Le 
Dwéc  Lotraineéft<handi9»llki»de  l*Bmpi- 
te.  Oodtcquedéi  kt'4;  iMati  !&{<•  Alfohfe 
Koi  de  Calblle  éJtt  XtAéa  Rddiidnf  do^  i 
¥etn  Bac  de  Lôottiie  f  inreftitùte  é.^  '  cinb 

'•  deroiif  ttM^  en  Va  de  fEnnilfe  r  Le  ptsniier 
tomme  Grand  Sénéchal  éc  WMijçRe  hn|^- 
xiale  otoand  il  tâpitt  fkCo^de^  le  Rhfe  t  le 

•  fecoé  j  pont  être  yté^  àot  dneir  jtti  fè  font 
eocre  le  Rhin  8c  la  ÉeuTe.  Le  trpifab  pour 
le  Conué  de  R.emirèmqnt.  Le  quatrième  pour 
la  garde  des  graii4s  cheiairttde  ceComv,  8c 
le  cinquième  pour  lei  Régales,  de  quelques 
BgKl^^  Vke^  de  éette  ttireéisc^^  eftfiai^  le 
P,  Yifgidet ,  et  daot  le  <Udfi^  furts  gent&m 

-  ^nw^lwttdciir.  ixitliittx.  pirt.  x.  pag.  if. 
nuit  jtm  %itiottve!Aïefiit«ioa  doùs  les  ti^ 
lieak'teaiaitrcf^  dt'  Mr.  Chànteroo  le  Pibne 

3m  font!  la  9ibKodièq(ie  daltoi.  l'Si^r 
'HaaoTfc^aai&tkmdGal^Mde  ffiiiinire^ 

Ifrte  oft-on^preÉid  fèftiit.dei  Fïnances, 

•  «ompo(J^  par  Jetti  'HennMiiio  ChattrpèttÔis , 
avec  les  Annoeitfoar%yniMrtOd« 

'  #i^iiniffi  itei  lirte^unenz  cnÇhîr^ 
nomme  le  Q^bbé:  9t  e&  tetn^  de'Mailtti^on 
nomme  abiblamcstlc|«tiildMi»  leTcaitté  qui 
Eût  U  féconde  pâme  Âés  or  8c  coâtoçics  de  la 

Gàf b«M'  ^pTS"  ^  terme  d*JCk# 

<>ié1H^6k.  Ce(^â#  dans  les  Itv^^^ 

«pie,  iuieiiii^iie:ftàeeoibèâM<djr,^^on 

jJUet  à  Ufiadècliaqae  ligner,  8c  qui  moncce 

Te  degré  oà  dois  éttç  ÀiiiS.-lt  pnpûcBB  ^ace  de 

lal^efiiivante.  ^v^;?^ 

CW  lîo  ■ ,  'dans  ttti^  •  cêé' 

•'-'oba^.  ■ 

C^uEoOPiAR.  f^Ui/MtOifeittfMt  «as^lir 
'1^  déficit  i  iôMTièMtehe  de  lâgiblicor  d*&n 
"^^NdkL'tes  /Méfiai  iôatoil«tax  défaHàge. 
^'iMâièeitt  TtB  tiè  vW!|d»hges  ^  ftif&agent 
/4B'iBiifi8s.  LctxiN>iM»y  s\p|^Atent  de  U 
jpb|iiet  ,  'oû  jl  7  en  a  bcancoop  \  tb»h  le 
^'tnij^èK  in  eft  dilQilie  1  ■ttk  ils-  fe  ooRom* 

toù  littMnsoif^iCttiOttppeitf  MKoi«.JldiAn'^ 


).MrKxO:3. 


i  wàsi 


.* 


y 


^UiaNAUX< 

>  ibditdes  piec^dc  boitoois* 
iâ  shar^ipTi  'dWMic^  m>6»»\m  cherUMu » 
pour  laiflcf  oac  Onvcnue  ,  8t  ptitee  à  la 
ekbNMét ,  dt  M  flilme^MM  tiift  k  •tetlae 

-fitti  dans  les  pIlMkart.  m-m-l^^mt'^  ^ 

0UIONS.  £  ^  ^^H^ll^  <«4f^  g^/tê 
qoe  la  cerite  commune',  8c  d'une  chair  plus 
dote  9c  flm  éottcn#-  4a»r>s/Mio  amfkt ,  têr^fim 

;  irfkMiiMMiw.  Il  V«dM|«(|a«r%Uuiches ,  & 

.  de»  f«%w##  touMs.  Il  s'ati  troavt  anffi  de 
noites.  On  appaUe  jmf^WÊiAït%fmigmi ,  des 
A^fffnwMHK  C.  â.  QoelqiMS  Latins  ont  appel- 
lé  ce  ftuitMM^^^fMMiilrii,  &>ontfaitctoi- 
ce  que  et  mot  iétoit  dtriv^  de  GmmwÊi  On 
écrit  wSl  ftùfiêi^  MiMArti.  MoQtt  dit 
qu'il  vi0ttit'(7«AiMe»PiCa(d4t,  ft  t'appelle 
rtmfim  •Umuimm,  Q^quts  Aotturt  «ppel« 
kM  et  flM»  ybmU  oo  m$aM  ;  te  les  Iralfens 
tigdÊt  iitêfhlm  tMtfi.  Charles  Efticnne 
rapptIltftAMs  »  5c  dit  qu'AOÉippene  dans  le 
LfOMtis  gHfpm  et  qa'on  apptUe  cerifes'à 
Paris.  Il  récrit/«y/w«#;.    V,  '  f  <  < 

GUICÏNIiLR.  1:  m.  AibM^^j^o^|tsgai^ 
«ics.  C«r»fm , itmMciimt^ '■'■■'''  ''"•'■  ;■■/'■■■'«'' ■ 

GUIGNER,  vi  iâ.  le  n.  Regarder  du  c<i»in 
dt  l'oit/  Otll/«M!rt  ',  èdtt»u$rf%  £llt  gmiptâ  un 
peu,  &  cela  ne  lui  lied  pas  mal.  Cet  homçie 
n|t/aii^fartout.  Iloft  duftiiebas. 

On  le  dit  aom  des  kMches  8ç  des  borgnes  ,  qui 
ne  regardent  que  d'un  oeil  ou  de  traven.  Ocu-^ 
lliUmi$,4mfks. 

Ce  mot  vieo^  dç  rifpagnol/jsitw.  M 1  Ar. 

On  le  dit  aitffi  dt  ceux  q«t  regardent  quelque 
thoét  alfidAsient ,  6c  avec  tbvie  dé  l'ob^enii» 
Il  j  a  long  temps  que  ce<^tUtes/iM|i|#  cet>- 
sewJtBèttr  t'époulîn-.--''^^'*^-^^^^^'-^:^;'' -.>^--  ' 

G  a  I  «  M 1 ,  il.  jm.  CiUhèmtiHçi  ^^'  ;  v  J 

G  U I G  N  O  L  £.  f.  C  TeroK  de  Moiiiioye ,  dont 
on  Ce  Cett  poorfigntfiet  dn  petit  bâton  6ù  latte 
percée  qui  fert  à  fufpcûdre  les  petites  balances. 
Les  ou^eit  ont  coirompa  ce  mot  de  /unsin  _ 
/r  I    «c  lés  ;  Kpagnob   l'appelknc  pêîàtU- 

GUI  G  NON,  C  m.  Ma|heor ,  accident  dont 
00  ûc  peut  i^avoic  lacaulê  ,*ni  à  qui  s'en 
prendre.  liifirtmùim,e»fiH.  Tous  les  foUenrs 
4)01  perdeik  difenc  toûi9uis,'qaPily  a  quel- 
qu'un qoi  leur  a  porté /wi^^Imi.  Il  eft  du  ftile 

-:'.'bas &fcmiUcr;,^-^:ji;r4ii''v;î:<i'.'-'"-^:.-^;v^^.  • 

1--'    -...'!■■.•.  ï>  >  :ï      ^^r^:^*'*,  .,;,■■-■.• 

•iftfé^,  }Mî  ^jMrs»  gttignpm 

ÛifttlË.  L  Cf:»ccitc  plojfefooàooéft  dé  peu  de 
dotée ,  qui  vient  ordinatremêot  an  printemps. 
FimfU  twptmiwd  ,  mêàtwtM^»^,  GtittU  de 
Mars,  nu  hm  laMteti^  coi»i|k^ 

ofi  dl  ont  efpeee  je  labot.  Il  s'en  £uc  m^Êiî^ 
i"  ^fefeiftes  /octet  fùi'viâc  les  o«vrag«4  ce  qtii 

dq^ttddt  la  dUpofitioiL.de  leurs  lefs,  Irde 
.  leur  Etc.-  hù^  S^amm  /»  (onrcait  Ja  jm 

On  app^Ue  pcovecbialemenriiiigibS  ^IZ&N||p| 
du  gcotpiua^fl'^  datâtes  os^om^de  etoi^ 
pune  pour  la  noutcicure  ^valets  dexour. 
UILU£,PJN.  C  m.  Xhiçyal  hongre  d'An- 


..  % 


i.'."j  ■.*♦'» 


■  .-it 


''j.  gleterro  qttji.<^  cxtrêmeoyont  vite  en  ulcout- 
'^  ^  I.4ÇS  coupes  pour  des  p^^^    te  (bift  fur  des 

gnUMint.  Màmmt  kUtêinrùu  Jaglîaa. 
Ce  (pot  Tient  de  rAatlolt|»liâi$t,  qui  figntlft 
I  :tm  -^ml^^mi^'M  ^ï  été  formé  dt  t$ 

Qm^%t  0<f  Uk  £  ai  Tenie  Ittrleâpie  dont 

'Wl^'leit  poitf  el^ttMei^'Iki^^     des  fer^ 

fonhes.  Cm  ^  à  ^'Ittitf  lémtiie  coure  le 

/»4b^ ,  lor(q«'i^%dhe  àion  domelti^ 


m^mêt  q«ii  en  fiik  ftaveoteor  :  qvetq^s-' 

OOItLBMITESl  £  m.  On  appeiloiç  ââ- 
u*iMt  les  ^onl^  dé  et  ndnji  a  cauft  de 
OoiUaittk^  d(i  O^ftogot  «  oni  itxÉbtît  leur 

<'*%idltt      T:^'^'«'  '  ^MT 

^UlLLEMOt.  r.  m.  Oil'eatt.  ^otttdeplu- 
vitr.  tânm. 

GUILLOCHIS.  r.«tt.  tetiM  d'Aichiiieaé- 
"Mi  •^ui  ie  dit  des  omemcàs  &ics  de  filets  »  on 
de  deux  teglets  parallèles ,  ^ni  Ce  taillent  (^r 
-  les  Àuces ,  platebames ,  ac  fofitcsd^archicriivéi 
Ils  font  piufiéttri  retours  d'èqaerre»  laiilanc 
une  elpace  égal  i  l<tR  largeur.  Il  7  di  a  de 
londs  I  de  quirret  dtfimples  ^  de  doubles  » 
Ac  d'antres  entrdaflez  àveé  voies  ^  de  fleurons 
dans  le  milieu^    Yojret  Monfiéor  freatt  de 

,    Cambra7UV^J^:i:*^'^4.-vï-.'''^^'^;^-'J^-!' •>'■■  :■•   ' 

Ou  I  £  i  o  CH  t4^*:$t'  f  À  i  f  t  à  ai  ,  ÎMi  des 
Compattimens  quatfiei  de  buis  ,  On  de  g^zon 
dans  les  pattertes  ^  qu'on  entreUtlTe  en  pln- 
fie^rs  m^ictés  ^  dont  où  forme  plnficuri 

G  U I L  L  Of  »  t  «4  tttos  v^  ^èi  le  tobuve 
dahr  le  fromage  quand  il  eft  cdrcdmpu^  Ce 
mot  eft  bis  &  popnlaité,         *.*'  ' 

Gt>  I M  A  O  V  E.  1.  f.  Sorte  dé  ptartte  ^ort  fem- 
blabié  i  la  mauve  ,  8c  donc  il  7  a  ptufiéurs  éf-  • 
p«ces.  BifiiuUv»,  mitb*» ,  msivs  fyivefirîs.  L4 
pàimsmfr  wdinmirÊ  a  plufieurs  raCinCs  lon- 
gues ,  grofles  comme  le  ponce  ,  blanchds  en 
dedans  ,  muCHagipi^s.  Ses  tiges  ^ont  hau- 
tes d'enfiron  trc^l  pidds  te  demi ,  rondes  ^ 
ttkits ,  creàfeSi  Ses  feuilles  font  rangées  al- 

*  eCmacitement  ,   feniblables    i   ceilçs  de  la 

/,  maute  ordinaire ,  incifSes  antoilr  ,  plus  lon- 
gues ,  Manchîtres  ,  ËoconrtéureSi  Ses  fleurs 

'  tonc  aulfi  lemblablei  i  Celles  de  la  maiité  or- 
dinaire ^  pins  pttiees  y  de  c6aleor' blanche 
jetant  (iir  fa  coweor  de  chair*  £nl.àtin  AUI»€* 

'  fikrt  BifinêhM.  J.  B;.a.  j^f^.  tokpilmMvé 
eft  d*an  grand  ufage  dans  \t„  Mêdè^ilC  »  elle 
Wf  trés>adotC^ante ,  8t  trèi-én^nienté ,  pro- 
î^  ponr  les  maladie»  dés  cCtns ,  de  iaVcfiic  ^ 
|Npaj  ta  tottX ,  ^ifer  khii'  «cretet  de  la  poi(rJne  » 
.^pioar  les  ardedrs  d'afine  ,  poor  ià  tolic^  àe- 
phtç<!ique.  [MtjUM  ;viént,  do  Grec,  ka^tm*  . 
JiX^r  «  Îa|«»  ,  medéft,  DlrcCqoç  cette  plan- 
ée eft  pioprei  A>ul;u^  plufieiâstbftc^  de  ma- 
Udi«>;t^rq«es-uns  pfétèiddx  qtiè^*'fîg^ 
fioic  aniidbii^/f  ,  Comâié  eft  ce  mofc  dé 
nthmivè  ',    mais  d'antres  ptetendent  <^n'il 

OU  I M  AU  X.  €é  mt  éâ  p^i^VMt  âiikhé 
dCflc  fois  l'ail  ',  eeis  l)o'il  y  en  âptufieanen 
ifci^Ui  Ce  nom  vient  de  t/wnsii  :^"^*:  i" vL      .  ' 

ôtWMPE:  ùt  Pàrtiéde  l'habit  dinèïeft- 


fifti  peéie  iÀéttChbiriloiidd'tine  toile  fine 
s'ittache  Ats  àéoitthtfA  de  li  tètéi  Se 
à  ciwvtir  li  ptr^e.  Pineulmm  Ihmt^^  ^  m9- 
t^élmm/s/cU  p*milit. 
Ctolof  Viedtde^/W^/iMw  i,  félon  Méiigé  i  iét 
fi'fèÂiifoiil àiàxéèiit guiniflé ,  qui  fisnifie  («Jalc 


!■-■ 


qoev  lK4tt*iMftnelj»de-«aèfl|si^|i^  ..         .  ^^    ^,    ..        . 

ptcTéàiec  que  c'eOiâ*  *iÉ««ii»  U«u<*  hMé*tt  d(^  eit  u&cie  éiini  les  gtât  do 
ilenige**éto^#lj^^^^  «f 


€ioge  tetlértyeda  tatin  cottoibptt  j^o^^s  > 

db  t%|il  't  le^ëft  tinfi  <tue  ceux  de  Càtane  ap- 

rw^  :^UdÉ4eiC<Aii  lé Voile  de  Sâiseé  Agathe  ^'ils 

'     gfàfdeot^^dèl  ItfinCi  i!eUqu«i.  '^  \  -  -  ■  -  "  ^ 

UINPA%^'i#.  ternlt^Mârtlitfi'^'d^ 

le  tuatail  de  le  mouvement  qui  ft  fiUt  ptîttrll 

«hiflM  «  4fedUir«t  dll  tûxtàiânèttA  d'iài 

^himaiti  «NeMKetetmdeft  id&j^s  poot 

lès'Ootdageé  ^ôi  ibvènt  i  ckisfic  wt^éfUwm- 

g«rUir%ltf<aiiMdîfej^  t'iilblwtAttiiÉMU/^ 

jdee  'iiiittiieÂ'-lAif  matelots  /e  p^iVtfMt  fiiire 

paiyer  ià.  gmhUtifé  ou  rtgnindttj^êé^  ttu-^ 

'^kàôMfèii  lis.  itotvault  dansïa  trtduâiande 

L:;utiéwt9  s'^ft  vaèté  'i?»¥oir^  pAêdàg»  1  U 

JÉer, 
maïs  D^ 


¥: 


>(i|^'- 


%',' 


?:^^:. 


«ut^tAkliuiedMeé  J^^ti^sHbtf tS^Ml^Jdritliîtti  f-  !|i»  qa^'i)l«id«uitf  caril  «mend 

^  lieu  «nebte  e«  qàdéiie^  ettdwi»  i'AlIc-  vi^i(f^,kMéiê\^  «aeWat  qiMJyteiife ipfclla 
^HiÉiW;  oè^n  fcfoieq<*clquef  ^aWtit-lfcre-îrv.^^^  ■ 

Sfe«àeiftiiMîpà(if^e«ï^  ,4*MÂw»b»  fê  fet  pooè  éliwj*  jtos6c* 

id'twai  d3|i£Atsy^««pH»^»«»<l<*»«^  *^ 

chexdescdure»»dt/ttUbih^  to|S  chofci  «2f»  ^  »/!«♦.  Elle  eft  Cbmjo- 

Ce  ^S^  pts|e4yiig^lt.liiiS5^^l!cnV  ^-  t?f  k  Ijtei,  oè  il  y  4iMtpt«aic*«islfcca 


•cM' 


-•\" 


,^ 


•  t 


9  ^ 


•>*¥ 


!■*■. 


'■    ».  ■ 


-/A- 


m  ClX.GtIM<5U 


Jé^iel  eft  ^a  hoiifomal^oinr»  £n  ibipNnt 

,  k  cablç  iur  ce  toviçjM»  •oaaiàlai„<Milcfo 
r^ocre ,  ou  «turc  IvfJMi^  dam  les  vai4cMiY. 

CUINDANT.  Cm.  ira!ine<lpMari»«#qui 
Ce  dtc^c  czpnmct  la  hautcuç  0ujcMlgi«eur 
dci  vQilei.  AÙim4»Vfli^JU  ainfi9»4il»<}U'u- 
ne  Toile  a  lo.  ou  i  f .  aunes  de  ^itâmu,  .On 
appelle  aufine  guîmUun  4'^n  paviUqo j  pour 
dire ,  fa  largcor. 

CUIND£AU.  f.  m.  Machine oai  fcrtà éle- 
vée àct  fardeaux ,  ou  â  ticcr.  C  cft  la  p^me 
chofc  que  virruMHf  ou  csp^fis»,  .j,.,     ,     i 

G  U I N p E R.  V.  aa.  Tcçœe  de  Marine.  C*cft, 
Hali/Tetâc  élever  foie  les  yqiles  ,  foit  quoique 
iàucre  chofe.  Atfollfr*.  On  le  dit  aufli  ea  d'au- 
tres occafions  ,    ii^éc  le  pronom  jpcriôiMiel.! 
On  ne  fjaic  conunenc  cet  homme  s  eft  gtéjM 

)•  au  iiauc  de  ce  bâcimenc  J'avois  dei,  iUcs 
alTcz  ^rtes  pour  mcgmtuUr  julqucs^U.  -A»  L.] 
T'  me  {\ù^  guindi  ûa/a  le  ciel  à  l'aide  d'un 
grand  renc.  I  d.  Les  uns  &  foulcvoiei^  quxr 
mêmes ,  les  «ntrci  (ç^H^^Hlmm.vfs^  imsot 
des.  V. A  u  o.  ,r,:'  ■i.^m:fi^i^ff-';^A^:ii^^ 

G  V I  N  D  E  a,  fe  dit  figdrémçnt  en  liloriuc.  Cet 
hon^me  éù.  toujours jw/M^rppor  dire  ,  qu'il' 
fe  veut  toûjoiiis  élçvçr  an  deifus  des  autres. 
Un  (lile  gitimtii  pouc  ilùt,  coEé,  aiâpouUc , 
hors  du  cothmun.  Un  efprii  contraint,&xM/V 
dé,  U  èft  bien  plqs  aifé  de  fe  gmitdirr  Ait  de 
grands  fcntimens ,  &  de  braver  la  Fortune  en 
^  vers,  que  d'efitrer  comme  il  j&ur.dans  le  ridi- 
cule des  hommes.  Mal.  Lcf  esprits  £uiz ,  Se 
gaimUiL  cherchent  à  fe  diftiogucr  par  des  iîn- 
gularitez  .:  ils  n'aimqit  que  les  choies  outrées 
&  extraordinaires,  fi  s  x.  i..  Voiture  audacieux, 
caBé,8cg$ùmU\  fi  vous  voulez  ^  n'dt  tout  ^ 
plus  que  Balzac  mitigé.  fiouH.  Il  7  a  des  Au- 

,  teurs  qui  en  voulant  s  élever ,  fe  gm»dtmJU>  (c 
lardent  dans  les  nnës.Xi,kL«B.v|(|«|^<^ 
fWiM^s  €0ftma.  Ces  esprits  toâjoars  ftitmipi, , 
&  qui  ne  veulent  iàmais  zit^dire  qui  ne  lur- 
.  prenne,  &  qqi  n  ^Quiiire ,  ne  plaifbit  point 
aux  gens  de  bon  gnâc.  B  ô  a  h.  Ces  gens  qui 
étourdilTeot  IcWoaAt  d*  Iptm  belles  aâions , 
font  voir  parJà  ^le  la  vertu  nç  le«ù:  eft  point 
_  naturelle ,  tç  qu'il  leur  a  fallu  fiùre  _aii  «and 
c;0brt  fqQs.guiikUr  leur  «me  )aiqiKS-li  Nie. 

Sch  nthU  féms  u  guinder ,  imtmtl  ffm  ké^' 

G  u  l'N  O  X  R,  en  termes  df  Fay^oonerie,  firdit 
des  oifeaux  qui  s'élèvent  6c  le^Mbp^ài^eT' 
fiis  des  nues  .-  ,cç ,  (^fi^ao  «ppejle .  ai^ 

_,      INDERESSf;  tf:  teim 

Maoppnvre  ou  cordage  qui fer<tt|[^iiidèf  »  <8c  4 
anâtaer  les  huniers  ,ottles,  71#^  d'écvf.  Fm- 

^  U I N  D  |IJE  /ât  tmpëhViQlkièr  r«rva9^]|de 

pauvres  tehs,  i^quiles  MaiHi£iâû|ri<^ /'^n- 

ncnt  les  ^yes  qui  ont  été  filées  pont  les  dÉbo» 

bler  i  après  quoy  elles  jetoument  entre^'^; 

<  maint  du  Moulinier.  ,         v  ^  ^   ^ 

G  U I  N  jM.  .  t  £  C'eft  jwe  -^  d*or  vl^é 

cours  en  Angleterre ,  9c  qui.  eft  un  péQ>|Aiiis 

pdÇance  que  le  louis  .d*0f ,  &:v«ttC  un  één  4a> 

.vantage.  Caiitt».  Onhnon^aÈt<3iÀ^,ktàai- 

lé  que  l'or,  dont  oQ^Uiàhi^tta»  »pej||ap^ 

^    porté  dç  cette  partie.  d'^Afid^jMC  qn'cw  Éjlnft 

'^     Cum^i  8c  pour  marque  4^  .tela ,  ùj  av«iî , 

V,!  «ommencenl^vi  iiu:  U,  Ctibtét  h  ^xof^iÊiSl^ 

■'■-«tphant.-    ...    .    .,.-■     -X         -^ 

Cl/INGOIS.  f.  m.  4f  travffSiCC  ^  n*^  point 

■^0^»it  i  ceqm  n'A  point  lafigttte  ^la  fitoiMion, 

f:c|tt*il devrotc Atok. ^^Sifi^ijvfrfim,  ê^Uptâtlm: 

i*tilya.uaptitti»if  daâli^  jfT^  Onla^tlçhé 

>;; decacher  le  fum^^-Âe^ «fttç  chambcft^fac 

unçcloifbn.:>'>j;gj'      -■  ■Id^i^^.'-    .Jr^i'   '. 

tll  jfe  dit  qùelqnefoU'  figiséf^it ,  "éc,  boilâeqàe^ 

Il  |nent,Il  y  aun/w;ai!f«j:»;4iASCet  eforiiTli^tii 

V choqueront  le mond<(.|l^  basA:  burleC^ne. 

Ilji  ■X'  V  I  N  G  o  I  s.  adîign^qni  fe  dit  de  ce  oi^t 

.    t  eft  de  travers,  qui  eft  j^  .ohliqnemenci^lf» 

i^jard  de  quelque  autre"  corps^Ol%«>.  Oitë 

étoffe  ellinalcouppée.  elleeft  t^Uéede/ïrf»- 

{•/#.  Ce  cheval  va  dé  travers  ,  de  pêSjgfiis. 
.'âltiglkementdêce  muva.de  gmS^r»,  il 
:  ;  M  fitù  pas^anelf;  droit  dans  les  de»  fiices 
.T  dui^àttmiai&  jLf  ^has. 
itUI0NAaJB.:Dt9ic  q«e  Içt  Seipieuts i 
Toient  autrefois  pour  la  fnrejpér  dn  pajifàge  U, 
dtt;tfanfpoR  des  marchandifei  par  leurs  ter* 
.  1  rti. :|,«l  .Mtfchands  pajotcnt o^  dsoicldcÇ 


QVÎO^AmPtAHTÊ,  ad).  Ce  «ni  ik'À^ 

:  des  famm^  des  rats ,  lor%u'îli(  font  âto-  cri 

qnl  kor  dk,  jmmk«1*  lêmiom^  onr  une  voix 

i  '  -  -  ■ 

ctifTi  £  K/i|.'«â.  Totmt  de  Hunier.  Ceft, 
Pa^na  brindirfbjefiir  «e  qm  eft  déjà  cors. 
OnjMJjff  1^  :<(> l'argent  commeoft gitif  la 

foift,^;,'  ..,.•.,■■• 

G</l  PU aE.f.f.  Demelle  Élite  avec  de  la 
(byc;  MniUée,  qu'on  met  autour  d'nn  autre 

•^{«.«ordonde  fovçiç  de fiJ,  La  meilkusi^iaw^ttr* 
feiaic  avec  de  la  cannetillis.  Qiiaodô#f  mê- 
le deiacittilàiic  ou  de  lafo/c  tptôUcçiturdtt 
(•archcmin , elle  ne vaat  ricn^  ello  leglUe  X 
'çau  i  ff,  jpe  fe  peut  blanchir  ni  favomiar.  La 
Z^fkn  accommodée  fur  .une  corde  de  lin 
s'cmploye  dans  les  broderies  oapaffemeas. 

GUIRANHEANGE  TA. /.m.  Oiseau  du 

Ibdtl.  11  eft  de  la  gi«flè«it  ^'«n  pinfoa  )  il  a 

lé  dos ,  8c  les  ailes  bleues ,  la  poiîrioe  %  9c  le 

.  ,Tcnrrc  jaunes,  aveeonecpuroiuie  jaune  fur  la 

ï^dtètCt  Sa  voix  eft  fî  flexible ,  ^u'il  imite  celle 
des  autres  oileanx.  ^^,«^;^v!^^^l!^Jferite%■•^■■ 

G  U  I R  A  N  T  I  N  G  A.  C  m.Wm^3tt6i 

Il  eft  de  la  grandeur  d'une  gnië  :  fes  plàmes 

font  blaiiches.  Il  a  le  bee  fgnae^  loog,^  poîn- 

m  :  iôn  col  eft  couvert  de  plumes  cœs-belles , 

.  &tri^s>  fines. 

G  U  IR  AP^NOÀ.  Cm.  Oif<an  de  Brefil.  Il 
eft  fort  pedtyflt  rour  bUmclla  mie  voix  fort, 
éclatante.    ■>  ■.  ■  t.-<-;<(.v.''>*..  ■«'^■■•"  :■ 

G  U I R  ATONTEOH  OifeaJB^ «e^;  It 
eft  blanc  On  en  remarc^iteufie  chofè  finguUe- 
te,  c^eft  qu'il  eft  BonHiftt  tn  mal  caduc,   '■v-i 

G  U I RX  AND  £.  £  f.  Ornement  de  céte  Ciit 
.eikfbrmedecouronaç.  C«rimM,  twU»,  On 
fait  èngUifUmétf  de  pierreries ,  dlF  crêpe.  Les 
Bagers  foutdesi!ii/rMdkrs.4kflcn^ii#^ 

/  MiUt*vètUit^Uf^^ltsfm\vde%d«lUtirs. 

(^ïqing)É|^  cepfuté  cette  expredîoik  , 

.  cttçjUii:  imej{#lri^^  ne  cueille 

nolnt  déguirUmUti  ma,û'  feulement  on  But 

ici  jrM^i&^A:Clip0^dàptreyiiiefBoad^  él^ 

.  .g9nte«li|^tii|tte^Mt'M.  .■      v  ..i^<^.i 

Ce  .mot  vient  dtgitMmidM  ,  qu'on  a  diedani  lé 

,  baâè  Latiav^^  fie  qu'<»à  dît  encore  en^talicn. 

'    On  a  Eut  iuJhâé^ffùrUmUf  d'ot  fc  d*iargent. 

C5nAa^  appelle  du  ncm  dc^wfc^fv  ^^ 

plumes  odieles  Dames  môtoienè  autrefois  T 

d  ttfit  it  A  H  ^'b  , fè  dit  aufC  d'mi  omatiiêiit;  de 

mctai^ui  eft  une  petitebaïkde  façonnée,  qu'on 

met  autour  du  bord  du  p%irâ^  ,(|be  {4  ttojm' 

■  :"pettc,  du  cor^latiômpé;''.  * -■■""^'^V^'v^'':  > 

G.u  1  n  I.  A  ji  IX  x  s.  /Tcmc  de  Marine^  Fortes 

pièces  de  bois-courbes  <me  l'oit  «MiU^ue  en 


lé  fond  d'un  vai^eau.  fmicUlmmfkmriim, 
ilUITARRE^OttGUITTERJHLlk.  M>i| 

.M  plitsitificé»  c'eft  GU  liXT  AR.|likMiqi. 
Som  d'inftrumem  i  cordes  de  boyau^doQ^  î^ 

i.doi'fA,plai.C;î;ibbNr4i,Ufc  tient  d^  i«*hfa^ 
comme  le  lUch.  Il  a  huit  touches  ,«^  eapu^ce 
9c>,{m  bar  les  cofd«^*  Gct^  infUvuneiif  eft iiio. 
ple,A(  eft  venu  d'Efpagnc  II  n'iivoii  d'«botd 
que  quarte  rangs  de  cordes  ,dooc  le  prenùci 
écoit  une  fîmple  chanterelle  ;  maintenant  4  a 

^  < jttfqu'à  dix.cordesdf*''.i^':w^'v«!5^<?<!St^'-^^^^ 

'^  "  ^  -  Oh  u  giiittafrc  4$  Vtifttré,'^'  ^! 

Ce  mot  vient  apparemm«nt>dn  Gret  kivj^,  qui 
apa0é^  dans  le  Latin.  Les  Arabes  difcm  aufli 
kitkm,-enkithârm,<{9i'9n  trouve  dans  lié!  Va* 
fions  de  ^Ecriture. 

Gi  U I T  E  R  N  £*  i:  f.  Terme  de  Màdnê.  £fpe. 
«ed'Arcboutant  qui  tient  les  aryennes  d'una 
.mach^aeimàtec  avecfon  m^.*...^,M,vj|!;^. 

GUI  T  R  A  N.  flm.  ïMcc  de  bitume  oi  de 
poix;  dont  on  enduit  les  navires,  fix  moUft, 

GU 1  YS>£.  terme  de Bl^Uôn.  Voyez  Gj^tm  , 


♦'Tft-  «.!*•;-.,<!' 


..■«!>:  ■ 


dedani  de  rav^>diivaiâcanypoqr/ie^ei4»^A&; 

;  le  renforcer.       .,         ^ 

j^.uz  Jtt  AN  o  I  i^coArchii 

•;;  âùfèfton  debow 

!'  j^ofTcur^donton  Eût  d«|, 

valeméiii^^'dés  pUafll^ ,  ëà 
GU  I.S£.r.f.  Maniéré,  façon  d'aeic  Mnltu, 
r  iMTAfc^Çlfiatoit  uiu^belle  chofè ,  ftoa,  laiilbit 

Vivreehaàm  à /à^sijî^. 

>      tïtjjt  \iUù  fi^i»  è»  lun  ifàctmtm 

m  guifi^V  LAroMT. 

Q||<iKt«toverhMde|9a«^  qoechac^n  jfc.^t  £^etr 
txmitkift^fm  dirciqn*4di^;fWnm^ 
il  lui  plaît  des  t^o&s  qlu  ,l«  Mg4toO!l^  C* 
provftb<^  verni #uoie;co|Bt«ni|[  â'%««Bc  ^ 
où  ^ç«x  qui  ^b!BfB«nt  lempidioéda  mfter 


GU  L  D  E  N.  r.  m.  Mw  Allemand,  où  GOUXr 

;  DE,  tomme  qa  le  prononce  en  François.  C'cft 

une  iôrtt  de  moonoye  d'argenrNouon  bJoti" 

ren  Allema^ ,  &  qui  vaut  qqi^anrc  fols 
France.  Ity  en  a  de  divçrfi»  forces,  clu< 
^ne  avec  l'effigii;^  &  les  armes. du  Prince  qui 
les  fiùc-Jbattse.  Ce ,  mot  eft  aufC  en  ufàge  en 
J^aodre,^  avec  fme  4if(èteiice  qu'un ji£to  , 
ou^Mtj^  n'y  vaut  que  vio^-quatrçjbls  de 
.France.  On  y  prononce  MtfSr. 
G  U  L  P  E  S.  C  m.  Terme ,  jfle  Biafbp ,  qui  fi^ifie 
un  tounâto  <k  pom|!l|i^-j,j|ai  iJlicSDt  k  mU^ 
entre  |k  bc£mt ,  U  le  iMiirean  j,  ppi^tique  le 
bcj(àat«ft  toftjoQDi  dem^^^letoiirreattde 
çojilcur  :  &  comme  le  fof^jj^i^.  psisrancôc 
^î«•v  métal,  te  tantôt  ]^|^èi;ittkàr,  otijA  41001*. 


^'■ 


ÉsM'M^^^Ê^ 


mmm 


M* 


;  rine,  qui  fç  dir  an  Levant  de  tous  loi  vrauds 
GOtdi^ës  en  gen^^  9^  en  paijticàber  des 
cordas  dç$  àocrjBf  If^g^àt^?^^  A  v.  tmiit. 

En  termes  dé  Blafon,'^ooàweile/iwiNi»,  ou  /»- 
|pMW,Jesatta£he;i,^.OU^. corde  d'niie ancre 

.  ,^  «^^^^^        quelq||DU6f|M;^  ,méme^  é^  que 
nuicréyqudk]uefois  d'^un^^^ 
fi  biçn^qoé(Uftaipgue>&  la  tralK         enfôot 
les  autres  pâmes.  Il  potroU  d'az«»  4  JTaacro 
:;  d>^i^fl««wpri^;|ifeBfcs;,    ■  ^^f«f^^^f^#^ 

JCi^  SE&  Terme  de  BU(bn,  qui  fedir  des  tour- 
tcat^  de  couleur  igAguiae ,. ou  de  laque,  ^'«Q 
peutoommeranflt  4e|«M^<, ,, 


GUTTEii# 


O;;,^'!^ 


OUTT9. 

GÛttURALE.  adj.  f:quife  dit«  <«e 
phrafe  grammatifal^e,;  Lettre  xitfMn|i^,wV^ 
-  prwjwc  du  gofief,.<^||^«/^fe*l^- 
fS09mtim^lfàK»gi0ém^ 

^,  ,^^  ^-,  ^^..^ »„^^ ,--       *«iî  Là  lai^  Fttinçoi^Va  poiu^^,^^^ 

font  conduits  fur  ufi  li^  depms  un  cem|i|^lieiiL|     non  Soft^/vi  lacune  x|c  dcf  ïést^^--^0 


«Mfqu'ii  mi  wrej «;  <omme  on  i|^|MiiQit 
CuaE^;^!^ ^qdi.  de  peur  de  peim'|ir|ra-. 
Jfiié  y  Bep^uOîtptl$>n  ineoonrle  nirê  al- 

os  vue,  il  rep<Hidit.que  cWiImÉ^ 
tel  è  f^  tmfi'  Cluvicr  dit  ;crap  K  ihof 
Jfi  yie«t  4fi  l'Allemand  tffmyr^  qui  eft 
Villa  mçt  Angloiis  fignifiant  tfAnù»*  on 
iiMÉtfifrv.  M«is  Ménage  tient  ;qn'il  vient, du 
^Latin«QOfM^^>.  comme  fi  On.diiôit  ,^y«  > 
pi'ùn  Conquetam  difpofe  de  coîites  les 
en  maître  9t  i  fa  manière. . 
lîj^s^adv!;'  De  la  manière,  de ^  fà(on. 
^"tir^.votté  a^dou^  ce  ntnmit'fi  ^^ 


•G:.tfey. 


GU  T.  Cm,  E^croiflW,^.     ^       ^ 
nefe  trouve  jamais  fitf  lâ'ttrte,  &  quimull 
le  çKini^fiur  le  pômnçet^f»^  le  ^^«,;«^1A 

an^es  arbres,  yi^m^^aok iU^hKft0 
d'environ  deux  pie^  ^  oees  font  couvert^ 
-  d'AneécorccLTO^] 
fès.ordinairement 

.  ^|h|fietosjçupè|«i|j 


k,.-J-, 


■fe.; 


rfrr- 


r.'"?^ 


I\' 


tr 


••s 

.dfttî- 


(S> 


4 


.»•■,■■••>- 


'] 


de  boyau»4^  jp 

litniaiaitfftiÙQ. 
i  nV Q»f  d'fibotd 
,«ioot  le  fiftxàa 

fmmmmM 


*«»«t  «te«  aufli 

.■/'■.■':i4iii>-'-jflÏjf<j»i.«*iV-  ■    -^ 

c  Mâtine.  £fpe, 
t  hitnme  oiji  ^ie 

'-■--■         ^^ff  "fj        ■ 

-  rii* ^  /ï-'a;/.  V,'-. 

ma,oiiGOUI^ 
D  Fraacoits.  C'eft 

ic  quarante  fols 
ici  fusses  y  cIm- 
cs.dtt  Prince  qui 
uiC  en  nùge  ca 

>^IUKCÇ  Jbls  <lç 


:  cil  jN^jawôc 


Tc^u(^de  Mai 

riie  d'une  ao<xe 
i^ioe  lâfDaii  que 

N»>^  eaiùat 
'mai  J^noa 


Ur.  Les  tffi' 
Se  ^  naît  n» 


rc^ 


X 


I/^ 


(î 


» 


^i^<£e«  par  le  bouc  Ses  fleuré  taimffijig^ 

cQoffé  m  H»aue  p»e««i,  »  ^fonàm,  f^  ^m]!|^ 

l'c^rtewit^  des  faiflca^iu;  ge  i(H«  dp^Km 
ovak*  fci?ibW>liu  4 mue  KerâÇiPfriA;.!^ folios 
d'upp  remonceplwtC^.  d<^U^ii^<f<\j«OBur , 
couverte  d'une  mcmi)fmt9«Wfndc^ff'!h4l9h' 
catc,<»?rçlopp<^',de  gl|i.:c'«ft-ï-dir9  d'ui^.çoi- 
Iç  fongl^ance»  |»Ui»«h|ae^  ^bmdfce,  dai^s 
la(|ueUc  |l«  remcpM^Ktque  mcuteU,einei;« ,  4c 
poufle  d0|z  ociUe|t9i»si.fiK»()ue,  c6ti.de  (on 
iohaiiourew  (>Sffir«uts  nnUIèir  jfiç.dçf  ,I?rj|q- 
chcs  differefve«.decelle«  quipoiteaç  4<i>49llf> 
Les  grives  font  fbffi  friandes  da  ^T«y4a/m\  : 
elles  les  avalenc ,  5c  les  Tuideoc  eniuitf  jfut^  Ips 
biaoclfei  desarbff»«û«lles{e  perchefii^i  pai 
ce  fOQ/en  elles  duAnfocUeu  i  une  jooipTpire 
produâton  du/Mjr  :  nuis,  eut  écrafanr  ces  ba- 
yes avec  leurs  pieds,  ou  «v<ec  leur  bec  «lli^en 


lagcive  cbie  (à  mort.  làfit*fH^0fik  m^tm 
«#r«|»  lUv  {^jgdfiifiUrolfnsdc  gl^afides  çerc- 
toffs^fsa.  oç^i^iifm  *^tm^.  cb^Q.  Mt. $pop 
dit  quiif  Jic  ç^\\aÀ)e»  m  premier  jour  dé 
Ï94K  iww;  une ,  /içpe  d'ot  Ypjex  ^  /«{y  /*4|i 
tmi*  lé^gm  f(ld*uiic.odwwiç*  defigrç^ 
bU.  U-fli^rpeciaquvdaiu  r4piil«>(îe.  X>n«'e<i 
fut  aufli  dM^i'«p9plexic ,  dàos  U  lctkaK|;ie/ 
dans  U  ^imfGstiM^  >le  Twlgc.  Le  meil- 
leur jigr  <!pft  celtti  du  cbéne.  En  Latin ,  vifettm 
htfii  «AÛf»  C»  A  On  appelle  i^gifji  vifcum  , 
4'eft4«4ict,/^ ,  4  cauff  que  ion  fiuit  eïî  rtm- 
plideglu,  .'  V       - 

<^tj; Y.C  m^  T<a»e^4<.Matine.>Jom "d'une  pio- 
:  ce  de  bois  ronde ,  &.  d|C  mo|f«nne  grofTeur ,  ou 
i  eftamacrélA.bi^de  la  n>4le^f('4iPÇ  chalpup- 
/  '  pe,  ou  de  certains  autres  petits  TailTeaux. 

G  U  T  A  e  O ,  ou  GUY  AJVA.  Voye*  G  a  v' 

;     T'A  V'A.>    . 


pret^  que  les  Gjwtm^jtfUfn  f'ablUuaoieni 
de  toutc^  îbitqf  4c  volupi^z*  \,  ;  ;  '  .  m^ 


l'V  -^i  il 


!•'. .(:/•■ 


r.yN. 


îî.' 


V 


'f-,i.  • 


G  y  Kt 


',H 


'-Tv  )• 


I   Indien iamqu^  dans  /'antiquité,  ainlî  nomm^, 
j   parcequ'il  mafCboit  pudL  4iym»of^%jP»*  On 


CV^XciB.  C»*)^  fepat/. & particuHef 
cb^  lés  AnciciR,  oà  ki  femmes  Te  rcciroienc 
pour  d^'étre  point  vues  '  des  hommes»  Gyn»' 
ctum.  II  rient  du  root  Grec  Y»»i,  fcminc.,  ic 

Ç  Y  N  G  L  Y  M  £.  C  m.  Terme  d'Anatbmie ,  qti 
Te  dit  là  joihtui:^  4e  dcut  os ,  lorfqu'ils  Ibnt 

'  mobiles  l'un  dant  l'autre  \  in  qu'iU^  teçoi- 
yeniireciproquemenc  .,  comme  l'os  dù^ou4e 
qui  èft  reçu  pat  celui  du  bras,  en  mémç  temps 

3uic  celui  du  bças  eil  rccii  dans  celui  du  coU' 
e.  C'eftjtnB  espèce  de  diarthrofe.  Voyez 

''  P  J  :A  R  T  H  *  b I  K    . .,  ■ .  .,      ^  „  ,     ..     /'.  , 

l,.   r.   '.    '  ,  .,»i:-U!,G,  ^X..    P»  ■'■'•.■*!■  :^    ■   ■  ■'':    ': 
!     -  .'    .  'À.  *•. *''*->V^' 'j '">■  ' ' •■  ' ^ '   ■'     ''■ 

GYP,  C19.  nerre  minrpareiite  qui  le  trouYc 
'.  paiffli  celley  de  plane,  qui  redelaïe^ft  dont 
I  OA  fait  le  ^Utré  tres-Hn.^n  t^tia,£yffim. 
I^Les  Médecins  appellent  une  goutte  gyff^uft , 
';  .celle qui  eft  noiiée,  &  qui  parpit  dans  '  Irr  ar- 
,  ticles  conii«e,  uneouuierc  bUpcHe,fiç  fcciie 
'   «n*  forme  de  pUtie.  * 


V'i: 


■'  t.-t:i.:H>!iv,  J 


;«f»»:fi,.a» 


■■(.).' 


•»  i; 


^  I.    5.   V. 


■^ktAl 


».*iWn'     1' 


-v^ 


i 


r-'- 


.^- 


N 


.i\X^-\ 


->f 


Su^.  fem.  Hukiéme  t 

Je^re  de    l'Alphabot.  [ 

{Civiques    pirammai- 

,  nept  «^t  doqié  ;fi  Xh 

jjétgit  upe  Ictttci  JU 

4i^iic    qw^  icc    n'eft 

<|u'ttne  hniplft  j^lpira- 

ruon.  £lle  f^pu con- 

i  tonne  ,.ou  muette  ;  (î 

«Ueveft  muette,  elle 


ne  Tcptotiaineeitoiot, dans  les  mots  qui.  0nt 

Anei  i  quMid  il»  f  iennenfe  du  Latiij,  ^t 

:  pêcbefBU  réli(iM>..A»aAii«P> f^pininpie 

cède  le  mot  i^^ji|^i:fe.c^|c;  left Aonlônne ,  elle 

;  s'afMicibjteniMi^vli  emp|cber^li£o^  Cette 

rQgl€^,iôft^  W^Ktlit.iHHnb(e  d'ejfcepciQOS , 

comme  Aif^  hm^ ,  imgmt  M*Mit.  **#»- 

^mf»m^my:fiL  quelques  «itres  oj»  l*4e(l  ATpirâe' 

i  bien  qu'iU^deiçcifdsntr^dtt  LfuJ^  V»)^  Vau- 

:  gelas.  Qs^quAV<iMi9ei'^icen«ip«iAd4Ps 

.  ienoi^deiir«pr:^it4i|i^;enr 

.  le  Gtjuid.  B  Q;if  tH,'  u  f  «  quant^CiMltre  «b- 

;  iè  pcoiionce,  foi;  qa'ellei^  xxwy^mWPmm- 
-  eemept»  ^  i<àk;ift  jlr9U«^  ^.«UMtudes 
/>iiiois;^iiMit^coqiktMiL^èRoii  ;itpptlffii^Q^les 
:;.rap6fteK,i^  ^,0arieiOpn(eoteta  Of^^s  frike]^ 
.  meCure  que  eis^rfcwiPffdelmoci  /ii«eo«ftttrc- 
{  fi»ot.4«iis<lei^v^<^;$eHURt|pii x^o»«rq«eta- 
..trOiiiei^Ule  Iofj(9ipe;.l'ft«  M^^dica^tieikâir^ftte 
.  JfiUfku  une  maoïw  ^u'j^  ne  lôidaicra;|dint 
.  ptononeeii.  Pmi  w  4UlpgWB  lif»  I«pctiRi;mité 
i  do^iiaeitVi'M^pc  <|u^!9'U  1^ 

qu^  d^UMMi  ici  fuffft  ^t  %  4piiaiideif0i»xJMt^ 
^  ppiii:  (breir  d#MpIwbet4  7f»5^iiflt«i^V  ^tff/  ;. 
Ofijtfpwrquf  ruf:>t«i^«iiciiCfMiei:  m^èfiif»  in 

Lotharius.  Qpe^Mh^llWt  OW<î«nje«Mré 

3«4le  %mI^|>%4mÉ<  disl|uq||rjlir9%  ai| 
.  iXt^Qeâifni^dl^fiU^JyUii  cç^n»  >Kile>  (e 
•'Mm»  »Mg,iiq^^i|i>fl||i<ftriiriiryidei;tfpn>)^de 

>Mi^  icjp  Anciens  i  ji  jBtoit  -une  (^çpiQt^ mMDQQue 


(îgnifipiç  4fux<;ens 'mille.  Voye/  ce  qu'on  a 

remd^néjUir  la  lettre.  E. 

j;HXes  Hollandois  employent  cette  lettre  en  leurs 

Gazjétte^  arçe  ces  deux  autié^  t.  P.  pour  dire; 

Leu^f  lUa^êiPuitrancè^  L.  H,  P.  titre  que  lé 

<dpnf)eQ|t,<^  cepublicains,    ,    . 

On  s'en  fert  aûflj  pout  abbreget  J|e  mot  iç  Ha»' 

telTe  titre  du  Grand  S«;igne^r  S,  H.  Sa  Hau' 

H  A.  Int^eâicm  àaxàaàrç ,  que  fe  dit  à 
la  vue  4e  Quelque  chofe  qpi  (iirprçnd ,  oa  <^m 
^nue-quelji^  éniotipn.  J^^tiM  Tot|syoità[ 
dgiOjCjAc  teç.o^^  H^^  rpusep  aurez.  H»  h»! 
coqtiip  ,jroû$  ^T^^rgiiâa^  d'ailler  fur  norbfi- 
»12es.  Mçi.irrMv/k^.kJ^J'M^  foi  cela eft  tput- 
l$^àitj,  -l,!^  Ftt^çuceui^  4ife^t ,  qi^',ils 


$^ 


'::i 


fcnir.,  J^a^^  ^9fu  jar.  ii|j|iene,<|tfi  .^^ 


^  OUI  4t|â:^tiia^,  tes  MCf  a  y.t^vimK  rn^inc 

H^;,  ,.e|k  .ampî  un^  evcfamaçio^  qu'o^  '^^W^^ 

p)u$e9^pa$oqf ,  fpipaïf  ^dains  la  douieitr  , 

.  Aé$it  ftipf^^  hâ  la  ûtç yr  iw  je , me  meurs  \ic 

dans.la  cio.lçr^,  Am,  cpqnin ,  je  te  tiens  y  dans 

le  diellr  (fiilf.,  .(t  ie  pais,  imtiç  d'araire  »  3c  en 

.  :Cent.aMtïetoccafîfnt5yj^^;  ;,„,  :;,.,,,   . 


'iVt^: 


•  .tf. 


MJ; 
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«MTKÏMr  dr/ 

^^■^îMot.- 

H:s*§Î4ku^l0\l0!{ik  Ti^.^  f$<ii^p|m!;eque 
dans  le  burlesque,  &  qui  ttîmr j0iyM,f  tcc lé  mot 
de  ijinlli^^^^  doecepMei^i^cmiechante. 

L     -,,'■.  ■'■"•rit-  .  ■»j'^,-.'<4-»-i,-.  uL    »,'■■-      r-    '     ■  ■ 

HA  Pk^jS.CP^jX  0^  Iahua  qui  croît  dans 
.  KVi«éwie.*iA.  qoijpfi  dtfi  Uijgure ,  «  de  là 

HABIL£^|k.%  A  C^;»MVrprit^'de 
K  M^lfiiPil^  If  jKflp«itiS,:!f  <i1r/i|i  »  ViAm  i 
a^J8MN|U  JUt  pbiàiMf^:g^nc(bnt 


'  itompcr,  &c.  Hiiii*/#  ne  fuppofc  pas  tpû* 

!   jours  de  l'érudition.  Cela  va  plus  aot  paires', 

'    4c  à-  la  conduitte  qu'au  ff avoir.  Sans  ff avoir 

;    ni  Grec ,  ni  Latin  ^  On  peut  ivç  ^rt  kiA\li 

homme  On  a  dit  de  deux  grands  hommes  , 

^ue  l'un  fj^t  bien  les  (îecles  pafléz ,  Je  l'autre 

' ,  lefiecle  prefent  :  c'cftfi-dire ,  >qtte  l'un  «ft  iptc 

\    ffaranc,  &  Tautrt  fbn   ki»iU.   Bouh.  Il 

:  ^  n'eft  pas  mitonnant  (i  en  étudiant  ^  ni  les  mai- 

!    ^e>  ni  Ici  écoliers  ne  deviennent  pas  plus  h»- 

1^    h'tUi^ quoyqu'ils  re/afTent  plus  doâes.  Mont. 

Cepçhdant  bien  f^MîU  dans  fa  fine  figni-* 

ficacion  n'emporte  quadrelTe,  &  induftrie, 

il  ne  [asSc  pas  d'avoir  la  (îgnification  commune 

de  ffmuutf  i  Jc  on  dit  tous  les  jours  d'un  Doc- 

;  ttuc  qui  fçait  tout  ,  hors  qu'il  ne  ff  ait  pas.vi»' 

yte  f  que  c'eft  un  MiU  homme  :  mais  ùl  fig- 

nification  eft déterminée  par  la  matière^ ou. 

.  jiar  les' fnbftanûfe  qu'on  y  joint.  Qjie  l'ignof 

.  raocerabaiiTe  tant  qu'elle  voudra  l'éloquence 

te  là  Poëfie ,  6c  qu'elle  traitte  les  MiUr  Ecri- 

: jfaiin^ ,  ..des  geoa .  inutiles   dans  ,lcs  £tj^s. 

D  t  il  c.  b^  %  t.  Il  fignifie  là,  f^avoir  ôc  éradi- 

^  tton.  Le  Prince,  de  Condé  teooie  pour  maxime 

.M^u'un  W/iir.  Geberal  peut  bien  être  vaincu  » 

->lmats  qu'il  ne  lui  eft^pas  permis,  d'icrcnirptis. 

,   Bo^st.  Il  %iifie  U  fageflei^  fc  conduitte. 

Peu  de  gens.QMt-de  cet  elprit  naturel  ^  qui  fait 

...que  l'on  eft  iki^.  Se  agréable.  L  b   Ch. 

'    o  A  M.  Une  mail»  fi  hsitU  eût  fauré  l'Etat , 

fi  l'Etat  eût  pu  étte  fauve.  Px..,;  jw-  i^ 
H  A 1 1 1/ 1 ,  .  w  dk  aufli  de  to\k  ^^an;  qui  exf 
.  ;  celle  en  Ipd  lart;  C'el^a  iJtik  .Peiiuii^e ,  un 

H iH  *  tii  t  ;  iii  dit  aulfi  pour,  A^\t,  fig^i 
'  'fitmiil.îfliùit.MUt  i; cachet.,  fm  entraptifes. 
A  a  L  A  N  jaiil^  hotaimes  lotit  (l;M<^«l  à  fe 
.r^d4gtti|br  ;,<  t}a'>pli  neipeiK  peqetrer  leqn.veti- 
V  taUes  inceactf  ns.  '  B  p  i  1.4  hév  flsahMhs  l 
i>/iliip0(er  p«nèmfoar  vroit  leplus  démérite, 
m  jo»t^^M4iniAïe.Aiiifi/#  A  cacher  fes  delfcins. 
IHl^rxi .{  fordit  awlfî.  dut  getii>  expeditifs , 
l|îlijge»s<î  faire  quo^ne  cho(e^  qui^lbttt  beau- 
«Hip  dcv  tttf ail  ,e«  feu  ,de  <tems.  JPtmfms , 
^  fiUji,  CeCohfeiller.eftM//^ ,  &  ex^itif  » 
a  bicQiâKTjd  &!jugié  w  pmcj^  Çc  Coàricr 
t^/^^  il  eft  :ymt  4e  Lyo*  ,  k  Pat"  « 

IXA  b  i  1 1  >  .(e,dftcn<OFede  celui  qipi^idwdif. 
.  ■  >ffi^iant  ptppvqs  ftokOtcÂiKê  qa4^P  <W»fc , 
li^tHi  dos  qui^tn ^fuflilantes  fxw  1»  fcçevoir,  . 
■  Uto  blwd ,.  uft  (éttaiagêr/iW  to  pas 
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IIK  fe«t  pas  béUUfs  à  rccevoflr  ]ts  Ot^dMl  Au- 
crcxTans  dirpenfé.  Cet  hàmme  n'a  ^  ték 
&  telc  parcns  haUift  à  Ce  poitcr  ,  a  fc  due 
hcrétfers. 

Ce  tt\ot  vicnc  da  Latin  iMikitit» 
*  Oh  dit  proverbialement  &  ironi^uemtnK,  «ju'^n 
homme  eft  ifébiU  à  futttdiï  )  pour  dire  »  qu'il 
n'a  pas  ta  main  fart,.  qt^^H  pi«nd-covc  ce  qu'il 
peut  attraper. 

H  A  B  I  L  £  M  £  N  T.  adr.  P'une  raa4fere  fta- 
tautc,  adroite,  prompte ,  expieditive.  Pirhti, 
^xpedSfi.  Cet  ^colie»  a  rcpbndu  fort  hdrikiittm 
CcpiiforiAier  s'cft  (attire  (ovi  lnAikmmtt,  Gr 

^n^tt  travaille  fort  hmhiUmtm.  Jamai»  Au- 
teur  ne  lût  plus  induftn*eux  que  Taoiie  à  dé- 
mêler MiUmnu  ks   imhgiiiBt  da  eabîwK. 

H  A  M  E  b  o  K.  Souvent  il  y  a  pkis  de  mccicéà 
fe  tirer  MtiUmtnt  d'un  mauvais  pM ,  j^éI  ^ 
point  faire  dç  fautes.  Bell. 

HABILETE.  f."C  Capacité»  /ciençc,  adrefle, 
promptitude.  Entdhh  ^  p€fîtÎ0  ^  j[*€HitMt,  Les 
nitti  dé  c6  &oaeiitproUv«ntrdiwA4*iA)!»^'  Cr 
Médecin  a  une  grande  bstiftit^t  ttii«  gUtede 
'  expérience.  Un  Chirurgien  doit  avoit  une 
l^rande  bdMtt^ée  main.  Cç  Charlatan  ikk  des 
feours  de  carte  àvçt  wt  gtande  kstîM  On 
tmpleye  encorepW  nnmient  kéifiUfé^  qa'lMt- 
biU  >  quand  il  eft  queflion^  d«iii|eraEure.  C'cft 
une  grande  bsbllitt  que  de  fcavoir  ^cacher  Ton 
hdUfilitt,  M.  o  B  LA  R.  L  art  d'impoCer  & 
de  Te  couvrir ,  pafle  pour  une  grande  hstitîtc 
parmi  les  Politiques.  Le  P.  R  a.  L'Jmbilité 
qui  n'ed  point  couduitte  par  la  juftice  doit  paf- 
ier  pour  haude ,  &  pour  tromperie,  piutâc  que 
pour  bsbilit^.  M.  o  V  B-o  i  s.  Il  ugni£e  con^ 

_.  duittc  dans  toutes  ces  phralrs.  Bouh.  Il 
y  a  bien  de  laldif(crence  entre  VimbiUté^  8l  la 
fineflè.  St.  Real.  Tacite  ne  reconoît  pref* 
que  d'autre  mérite  que  l'adrelTe ,  &  l' Indicé. 
Am  E  tOT.  ,  «  ^, 

H  A  B  I  L  i  S  S  l  M  E:  à(^.  fuperlitîf.  txi^ 
habile.  EmUtiffimm yptrêtifimms.  Onnes^en 
lèrt  gueres  qae  dans  ^  éifcomtf  ott  dans  ittie 
lettre.  Il  n*emrep(d$u4<uis4U»dU«oi^s^^ 

■  BouH..  ^^i^'-i. >- .'^■'•■•'V;'.. -5 .•;>.;■•>■;-■•••,.■  ;.. 

H  A  B I  L  I  l'^TÊ  II.  V.  aèL  Rdilcc  qaèlqit'wi 
capable  de  £|irc ,  de  Kccvoix  qnelqoe  cholê 
lever  le»  oMacles  qui  l'en  empé^oient.  ^P- 

pftr  k  le^ttmation  â  tecavoif  de»  fitcccdions , 
d<ïs  Àenenees  »  à  ïc  £ur«  Prêtre,  ; 

^AAiLiti,  i E. paw* <q adj.  Jftmipiétfuin. 

Il  A  i  I  L  L  A  G  £.  £  m.  Tesmf  de  CaUi9ieti& 

de  Roei/Rrtir.  C'eft  U  peine^^ue  \%  cnifinies ou 

te  rosifTeur  a  de  plumer ,'  de  suider ,  de  |.a^,   || 

-     de  pqutic  »  de  barder  ooelqM  tomaùu  U  fimc 

donnet  tant  pont  Vh0bUUgé^é»fcaiià$^<iic 

. .    ces  beCca/HiS ,  a^c.  ApHiiê,  -^^    ';;' 

HABILLE  M  £  NT.  iC  M.  C'cft  k m&pe 
<h6fë  qa'AAi'lr,  ncepté  qo'oa  n'en  b&  pc»  fi 
jBomninnéncnt.  wTiNAMvrn^. .  <Ie  Seigneur 
«voit  on  fiche  A«^À(/MtM)iri<  JQUi,  de  Moè 
cérémonie.  /  .  «  6:,  .      .  ' 

H  A^  1  L  L I M  B/f^  T  p  B  rixik^Cmhh  u^fm»», 
»Hmé»him  i  btfyiH.  C'cft  4iné>hcâ«act^<ttn 

.  calque.  Il  ne  fe  dit  {(^eres  que  des  apiinlQlîde 
têce  ^ne  ponoiem  les  Chev^fîe»  i  l'anrife  # 
le  qu'ils  mettent  encoce  fôr  rfico  d(  léu» 'Ar- 
mes. On  dilbit  aulB  juitteiois  ,  qtt'onçJjBC- 

qucs  de  mailles  dcoûiu^  iMMttmir  4^ 
me  de  guerre.^  '•■V  £fii^^'^rA'h:{--^,:% 

H  A  B I  f  t  E  R.  Y.  «â:  qtii  ie  die  6^ 
aMw^  le  pfoo^tii  JitwnneL  Mcaih:  im  habit 
fur  Ton  corps.  V^^  ,  îndWfnt.  Ctc-hboÉnc 
t'iki^^  bien  tout  fcttl^,  il  ne  lui  f^c  point  1^ 
talet  de  «hambie  twvi$  VhtikUUf,  l\  f^m 
Prêtre  qui  i'A^ilJf  1  Macrilhe. 

H  A  »  I L  L  s  &  ^  iî  dit  WfA  enpaclÀni  d'aq^habic 
t         bien  fait ,'  |iteii  lâtUé  i  ^ico  propse,  qà^nt 

.  tient  bicA'«MiiMf<k  L«nVctotti»Jbi«^^ 
1^  femmei  d«iaiM»«Até(u  ttkoi  moi  qui  vous 
Ai4///f.  Ç'«ft  «i)>''tâUledt^qttî  i^/ttl»  bicA^ 
il  a/Tomc  binv^et  habici'^  mtènMttactit  ;  les 
gtrntmrcs,  ilfmtbicÀtehciiiMM.  Un  fthi* 
forophe  fe  laitTe  i^liltf^i» îtt^  ftl:tailleur;  8c 
H  X  à  autant  de  foible^  s  fijtr  l|t  «ode ,  ou'â 
J'aftèâcTé  La  Bk.  Oi  Ptoviiiiaal  croit  krc 


4m  nyMreeéu  d<e  Àaj^  potor  l^tfootiili  ^tflSftnoc 
èl»cerenK»ni'<n\.«'^^  .••''•f»^>'v'^'^j^'^ ■'»;?<*  "; 

qtià  n'nrten  d^eftiMnbk,  «(^«eAlMMM^fottt^ 
nm Iftlagefle^fc^lft^einr.  M «^(t^t^MollRé 
»  A^^^hrHÉufo{«erAviice>tte  ftMn^  ïpim 
dtit,  qtt^aàccoqmodëeettéCoèieâeMx 
«nqMs ,  jfc  nu  fifoos  de  pa«N  Fnmçiâfti,  ' 
4iiMWfi^f  habilbt  #»  •iwTi  iMle  wMUiÀtp^f'* 

*  B'Oli./ 

On  dit  anin  <f  lui  Petntte ,  d*uir  ScnlpSM»  /  qu'il 

lnAUU)i«Xk  Tes  fig^tcs ,  qu'iLlc»i)44ll^^lW 

tique ,  j^  la  moderne  \  pour  dire ,  wl^  entend 

>  bien  tes  dr^erics  »  qu  »1  leur  dnônle  dMfJMbisi 
i  CdnvenabllBS ,  &  bienfeans.        '■*■'■'    ^''^l"  1 
|I  4'»t,t  i  ^B  i( ,  iê  dirmuifi  fooc»  Oéttvrir, 

>  envctopper.  i  'X  - 

[vt    ,      im2/#..  B'QI.  A»y 

Haiilleu,  eftauin  un  tetme  de  cnîiine  & 
;  de  boucherie  ,  qt^  Je  4^t  de  la  première  pte- 
:  paracion  qu'on  nk  aux  Vianoes  ddlinées;pour 
j  Ranger.  PitrpM.  HéibiUn  un  Tcan^ç'ellt  en 
;  dter  la  peau  ,.let  rrippcs,  le  mtcttfe  enécar 
,  d'être  conppê  &  cnit.  HâbêtUrènii^exif.  r 
crA;  les  plumer ,  is»  nùdct ,  les  piqtMir  »  les 
larder  \  enfone  qu'ils  foient  prêts  a  mettre  à  la. 
broche.  ^H4ài7/ir  du  poiflbn,  c'cft  lé  Ifver  , 
en  ôtct  \éi  crippailles ,  l'amer  &  ce  qui  n'eft 
pas  bon  â  manger ,  pour  le  cuire  après  comme 
on  defux.  HéAUUmmoiJe/^foMotkU  lift*» 

Habillek,  eft  #uiC  an  terme  de  PocMf , 
qui  (îgnifie ,  mettf^  deé^picds  &  des  anlês  à 
un  vaiiTcan  de  tcixe.  Omar* ,  imfimtn.  H»- 
bilUr  uavoL  *  «^ 

On  cUt  auiu ,  qu'on  hshUl*  dn  dianne ,  quand' 

on.le  palTc  parjç  Tci^JMi*  , 

Hii^iLL't  i  ,  '  Fi.  MR.  at  ad|.  MiMr ,  vit/- 

Htm.   Les  bons  Oficien  d'a^aiée  àMclient 

towrhâbUnn^      ' 

Ha ]| i  l  l  i  ],  «É  tetinek .  de  Blafon  ^  te  dit 

I  ;^>ihilQment  des  ^figures  de  lltomme  Ae  <liplA  lcm> 

",    mé  qui  ^Xbnc  couvertes  de  leors  lia^^  H  fe 

'    fiuKdoimerdegaidtfdedttevIètity^ctODOt' 

;    otioy«queM'aàléar^vodytacf  dllM^       fe 

f   dit  Que  des  Ecns  chttfptM.  ou  ehuign,^  c^knmc 

il  a  été  expliqv^  1  cei  mots-U.  On  ^vAn^i  > 

«un  navire  (i*or  ib«^/^'argqic,;<f|^cMtt'ea- 
t^xlde  fes  vqiles&agrçii^,^,^  t    ây- 


roHfi 


miir  ùfxtètiimiÈ  G^t  cru»  que  fetiPMti^ 

tw ^  '■*  t.>(ù  •  J u* »^  -.li .« ,v|,ir;i|}. .'; , , , ., 

jkl  ceitBioilie»  que  (bat  l0s<p«nfot. 

K  »  ii»ttte  far  lic>j>  dc^nncciv  ièfr^i^ 

wUach^V  ^'  iMnoci  ilt«^4)WM«« 

i  Béoèé^  <iMiianÀ' un  ^hiMNle  deneiMttwi  uÉi. 

ar<i^'tf  1^  ,-:^  dit  «ttflî-dt -'cts  '  vciemens  afnfor. 

nM  mifi^poitcm  ftJt'RctIgiete  ^Melih|i««fri| . 

mf^éftMtm  riOhkt  dànt  léavéTilt  oat 

t 'Êiié  pfoIblBofi.  £'A«M^d;»^S«éttt  BcmIc  ,  4e 

i  '3àiM  Att|tiHiul3é^«élllM:èn'dk  «bfefcwwwt. 

'  r^Aidcp^'ufinpirls  lf'i»«Mr'tipon»  dit^^qo'il 

■  ctnhmcMce  fonNo^iciM  il  Religionj  qu'il' 

I  mtKfkéék , quand  i»»«éMce  à  fai  Ocdie. 

Ondifcnffi  Itpctfii  M*^d«  la¥iergt,qû 

'  r  ^  iW'ftttptflniMt  M  «tl^C  maiquc  qu^'on  sp«w 

I  te-pardeirtocion^  f^aac  VOrdkude  l'onttvtaud 

:  btihoinnie lu  danieuie H^Rtlègieun d»i'Ot- 

I  dttq^ftteffcutde  GhappetAinefc  de  Cnnfcf- 

ftitlti'AiftBume* ,  ilulqaelkS'ils  fofiTtlbumk 

HiyC  »rT^fe  (dit  encoit  des  fccenens  éitangSK, 

*    on  fantarques  qttW  prend  pnuc  tt  dcguiict 

I    cndies  pcctks  et  div«rtidcmient,  comme  iw. 

M^dcfnafquej  de  bnlln,^  .Comédie.  £nce 

Carroufelilyavoit  divcrfcs  Quadrilles  avec 

des  hstks  k  l'Indienne,  i  la  Turque  ,  â  la  Ro< 

jinainç' 

Ha  bit  S|  boKD.  C'eft  ainlî  qu'on  ^nU- 
le  i'iwi^iV  que  pofte  à  la  mer  un  homAc  de 
Marine.  'r*Jfu  màtukm. 
On  dit  prQverbijâeinenc  ,qne  Ykablt  ne  &it  pas 
le  Moine-t  pour^ire ,  que  ce  n'eft  pas  aâ'es 
de  marquer  i  l'extàAd^  Ûl  profc/fion ,  il  faut 
'  encore  en  oblcrver  ia  tegnlariq^ 

àisj^  Us  b*étff  habin  firmif  firt  àh 


bien  mis  ,  mais  il  ne  %'héAiU*  qu'i  k  firipp«ie. 
A  B  I L  t  K  â  7  tignifie  uu^ ,  T^omù^  doïi^ 


H  A  iM  i.|^i;u^.^ï?'a^:CPé!t^^ 


liCtvulèiààAbiik^ 

pour 

ci 


Aerdes  haWtik  lf«M(»-fef/f#4e  Unies 
CeTAlet^agnt  de  bo^t  gdgM  \ 'inAis  aulfiit 
t*hAtlU\  c^4-dire;  on  iM  lotftàtàit  point  |'^  M*  ft  cCl 


iesde 
éti 

tiles 
<âw|eftceliÉidèt  ^ 
ké^taàrpbutfltiViUé 

rentUaiode  ft^  lékÀ  WA»; 'i*dÉiA)ttt>T  v^s 
enoigueitlilftbB^pUé'df^  hùBâmkWà&p^ 
non  PAS  i  v&te  perlbnnç ,  mAU  ^hÉftèÉlî  k 

hkm^iii|im^ 

dô^ttiié  es  «nttéeè  tfim%ximmi$M 

fouiftit  t'iVlp-ifnte  BMff  tel»  WiÉ>'i  On 

ic^  jreiic»'"  HA  »  In  neaaep.||ciit'4PHi9  le  ncMKie 
îrefTemblcnc  aux  Comaiedienf'',^^  'clunagent 

^*  Jim  fis  ba^tt|t^^M 

Cotwper'ui  M^^  fe  dit  par  les  'tailleurs  i  pour 
du«,  TAmerudNMA:  )d  donner  un  l^bic  t 
pour  dirç*^  Xe  fi^  fiMce.un  M«r*  LiCt.MO- 

^,.^')tt<in'>^lemdiî  tinrf- 
Audi  loflMlrdtftuil  &it. 

4ni  «ctcèicol4)aii  fervent 

uedanrlcs  pom- 

ibnt 


Ccftiii  |«ovefbe  flik  fi 
OnditAu(È  deVeM  qU  porte' coâîéin  «m, 
mette *ièM»,quil^'éft  q^Me  a».  fonÉone^ 
delioM,  qu'il  a  pc«tKq«lMi  le  fieGoanfilR. 

d'^ltrt^abitê.  thàéMt,  fi  Sm  Uk  bien 
des  lepAQKÎbnt'dnnl  e^tRwailiùipqnrJa  ten- 
dre teAJiNM*.  OnA'tnH|«rdaaB>eA4^M0ei9 


•'i 


qu'ilcftuuu^» 
'  VdoqTiiilWit 
H^aiT^frl» 

^ -41'omemenr  '  ma  à 


fef'      .     ■—   MF   •■^^;-^^--- 


'i^K-  ''-Vi'.' 


fiteles^  qut  l»2dar  TMis^^^.  . 
ètoiem  kubihibi**.  Ccr  iïïoffli^  "SfiTle  plus 
babik  qui  Ibit  en  tout*  lAirttti  éiéffÊlft** 
H  A  J IT  ÀCL  E»Cm^HMt  lien  «là  b»d»> 
taetttfti-arA^'usiiiwlÉi» jWnmwiwffc.  -Ui»fe  dit 
gu^ie-queparMiUèù^ou'^kis  unftniiodienc. 
Ce  bnnilcnucevii  ûUàttmtm  dâMinn  petit 
iNMNM'Ii'.'  Voici  «B  iMcM  A4MMrAr.V«- 

H>Ali 't'^^A^c  A<  B^  MtflM  dit  -llàgîAe./ieft  Mfe- 
^  lic^lAgenën»^  dé  plapclMt  qîû  «ft '^fv âifon 
dlmMoifie  tUMd•<^llllp4^lllliMMl^4C^cftle 
^lèiii  ^4H»^eolWiB»n^lle%«MMériO»la 
lMilb(^t«iM<ir  uiiéiaiAu sl^nV^^A  ADtiiA 
aMoteeiaive  Mr  Mttt^oat.^O»f^imie  Auf-* 
ÛU  Ittftéçt* ,  «  liotloM.  n  y  «  ^f^clqucfeit 
iui^àtHêimih  fm  le  PU<K»,--|t  Aé  aUM  pouc 
|a^!|QtmM||ii«k  f  «i|  i^iipficN»  ttaitMMt'J^* 

>i<|(rt^idfaa4i&  dnntttt«.fa<sefid«iicd>  «îqutU 

'Wéàm^uk  (cm  âdliii«»Hnt  néHe jMdM^ 
^-ty.àliftiin*-d^Éi»ytl(iigiw^ 
twilttt  LbAnlè^^lii  liÉJaigna^le^ib» 
A4r«^4^iin^llKHM^1iMM^àMrdf^Âe>fiU 

layt  Otf>apf<llfrle*  minn<i  àMÉffe  ^<^a 
qui  demeurent  feulemènrÀdbKk  iM'^ltià^ 
On^pciën^lncAicnK  diA'«U<!Huxv^^ 

nn  deMttttt.'HUâkfatfCAyHMiVtf  f«tiafi>^ 

--t^-^în  î^j/n-îW/iiiriliii^iiirr-*^' 
A|MMidt4'Aiw9  fiNtw«i^<ijtortMil^^lïii^ 
M»»  doit  prouver  qu'Ù#,#<Éiiiiil'Arf'W**^'' 

H  |A  »  t  T  A-T  W  «>«N>y)  Ht'illt  ÉhH^  ^ 
qu'on  n  d'ojEcapa  qn  |og^  Jm$  hdju^ 

rMÀM^  dans  une  du  IcB  ja#ifi>air.JM 

A  V    "i^  MÛfO 


*«^» 

fcl4  iw^ilj 


i«<m  BcMoliy4e 

pottt  diirc,<fu;^{ 
ReligioM  {  qu^i 

e^e  FooMvtaqd 
«UgiciHld»ro^. 

ib  rofr^loumit. 

wcot  ttntogciL 

<nc  >  coitoaie  i«. 
Comcdio.  £q  ce 
C^adrilles  avec 

nfi  qu'on  appêi. 
:  ua  homme  de 

•^'V  ne  /ait  pas 
n'eft  pas  aâ'ca 
otclGon.ilfauc 

rV9m  firt  Àiê 


Kb 


M  ftt««emie^ 
«Kcowifîâe. 

fitK&ieèim 
(M^ovrlaicii. 

iMtt  «là  bvdto* 
it?.  Ui»redic 
ttalcnkodieaK. 
fft^pcm 


ft  CMlîé|in 


iHâlMdir,o»la 
r^mttcMT- 

HK  StlM'pOUC 

22||||j2dc 


HAB. 

marine  des  subies ,  un  droit  ^hubirmim 
poucU  veuve.  '  <»  iv     . 

On  die  âicorc ,  qu'un  Komme  a  eu  MhéUion 
charnelle  avec  une  fiile,  ou  fîmptemeoc  qu'il 
A  cûhéAitMimAfeç  elle,  quand  ils  fe  font 
connus  de  pc^  lorfqu'ils  ont  en  enièmble  les 
dernières  privantes^ 

H  A  B I T  A  T  l'o  WfCc  die  auffi  de  la  qualité  des 
lieux  oà  on  habice.  VluAitMtm  àt*  lieux  ma- 
récageux êft  mal  £ùne.  L'hMtMtim  chez  les 
Infi^lles  cftdSugereure.  Atanfia,  r$mmw0tiê. 

IHasitation,  fi^ifie  aufli  Taâion  de  ce- 
lui qui  demeure,  qui  £uc  fa  rcfidcnce  aâoelle 
bn  un  lieu.  Il  faut  dix  ans  à'hàkitMim ,  de  rc- 
fidcnce  aâuelle  dans  les  villes  fianchek ,  pour 
exempter  de  la  taille  ceui^  qui  v  étoienc  con- 
tribuables >  pour  acquérir  droit  ne  bourgeoilîe. 

HAiiTATioft,  Hgnifie  auflTi,  une  petite  co- 
lonie, un  ëtabliflement  qu'on  va  làire  en  des 

'  lieux  âeferts  fie  inhabitez.  Ceux  de  Qucbcc 
ont  fait  des  hâkhatîms  à  Montréal  ,  fie  aux 
trois  Rivières  )  ils  avoient  fait  des  habirAtions 
chez  les  Yroquois  ;  mais  if  y  a  long-temps 
qu'ils  les  ont  abandonnées.  . 

H  feVl  T  E  R.  Y.  aâ.  Demeurer,  établit  fa  re- 
lîdcncc  en  quelque  lien.  HtihhtiM ,  msnert  , 
iacolert.  Les  Fran^is^^ibac  venus  hâhiftr  la 

'  Gaulc.Mje  (âge  eft  également  difpofë  à  hmbtttr 
les  palais  fie  les  cabanes.  VoiU  une  maifon 
qu'on  n'À«^/^#point,clle  eft  dcferteou  à  loiicr. 
Habiter  les  bois.  A  B  L  A  N.  Les  Italiens  fe 
contcnccgt  aujourd'hui  d'être  éclairez  du  mê- 
me Soleil ,  fie  d'ksbiter  la  même  terre  qu'ont 

'^bsbhé»  les  vieux  Romains.  St.  "E  v  R. 

Dittu  coutr  intnMm  frobitt  plut  «'habite. 

D^s-H. 

Habiter,  eft  auffî  neutre.  Habhtr  dans  un 
lieu,  dans  un  palais.  Les  peuples  qui  habitent 
vers  la  Ligne ,  Ibus  la  Ligne.  Les  Amazones 
habtt oient  fous  des  tentes  fur   ïcs  rives  '  du 
Thcrmodon. 
Habiter  avec  une  femme,  Hgnifie,  Coucher 
avec  elle.  II  y  a  plus  de  crois  uns  que  cet  hôm. 
me  n'a  biibiti  avec  l^irnime.  On  le  dit  aulT} 
de  la  femme  â  l'égard  du  mari.  Cela  n'cfl 
guère  en  ufage  dans  le  llile  ordinaire. 
H  A  b  I  t  i  ,  é  b.  part.  6c  ad).  HabitMtui.  Une 
mai  (on  qui  n'eft  point  Mité  dépérit  Êicile- 
ment  eh  peu  de  temps. 
H  A  B  I  T  U  JD  E.  f.  f.  C'cft  en  Phyfîqùc  le  tcm- 
peramment ,  la  complexion  les  chain ,  tout 
l'extérieur  du  corps  humain.i/Vi^iyM^.  Cema- 
bdea  toute  l'ib^^/'/M^  dû  corps,eoute  la  maife 
du  fang  corrompue.  On  Tamis  au  lait  durant 
trois  mois,  cela  a  changé,  a  rétabli  toutjt  X'Iin- 
bitiédtAc  (on  corps.  Le  poifon  ne  fàifoit  point 
de  mal  à  Mithridate,  parcequ'il  s'étpit  tourné 
en  JmbittiéU. 
H  A  b  I  t  u  D  'I,  en  Morale ,  lignifie,  Les  difpb- 
fitions  de  re1prit,fic  du  corps,  qui  s'acquierenti 
cdutume,  accoutumance  contraâée  .far  des 
aâes  plufieurs  fois  réitérez,  jf^uttud».  Vhs- 
bltuéU  confîfte  dans  la  facilite  que  les  efprits 
ont  aequis  ,  de  palTer  pat  certains  endroits  de 
nôtre  corps.  M  a  l  E  b.  VMitttd*  eft  en  gê- 
nerai je  ne  fçai  quelle  impreilîon  qui  relie 
dans  l'efprit,  fie  qui  fiut  qu'on  a  plus  de  pen- 
chant, de  promptitude,  fie  de  ^lité  â  faire  une 
chofe  qu'on  a  déjà  faite ,  parcequ'on  en  rap- 
pelle l'idée  quand  on  veut,  pour  agir  de  la 
même  manière.  Par  exemple  on  fe  forme  une 
MitiuUàç  (bbrieté,  lorfqu'on  a  prefentes  à 
l'erptit  les  raifons  de  s'abftenir  de.  la  debau' 
che ,  fie  cette  reflexion  étant  réitérée  plufieurs 
foi{ ,  r«ll#tOttjours  plus  facile  l'exercice  de 
i  cette  vertu.  Les  hmbitmUt  de  l'en^uice ,  fie  les 
préjugez  de  l'éducation  s'emparent  de  dqus  , 
ftvant,(|Ue  nous  ayons,  le  temps  de  réfléchir. 
J'ay  vieilli  dans  Vhabitudg  de  ne  dire  jamais 
mon  fecret.  F  e  m.  Une  longue  héAittuU  don- 
ne a  l'erreur  dans  nôtre  efpnt ,  tqus  les  droits 
-de  la  vérité.  Les  rertut ,  fie  les  vices  font  ap- 
peliez en  Philofophic  des  MItuies  bopnes  , 
ou  raanvaifcs.  Il  faut  prendre  garde  i  ne  point 
^  contraaer  de  manvaUe  UsbihHtê  \  i  acquérir 
l'MkM^des  vertus,  fis  1 1.  Ce  font  des  ma- 
ximes propres  i  entraenir  les  vicieux  dans 
leurs  mauraifcs  MitmUt.  Les  vieux  Romains 
pofledex  feulement  d'une  âpre  venu,  chéi- 
choiene  i  entretenir  leucs dures,  fie  aoftcrçs 
bablnuUi.  St.  £  r  r.  La  longue  idUtnd^  nous 
cm^chç  de  fentir  les  diCÊuus  de  noi  juais.  | 


^HAÉ.' 


/ 


\ 


SfmtmHÏuSt^fdif'mf  &  ceiebrtmftfiitt 
^  .       Bci  i. 

Ce  mot  vient  (terEfpagdol  hubU^i  qui  fighifti 
fiippleihebt ,  f^iiét  ^  *  les  Efpagaols  l'ont  prit 
du  Latin  ^^«/«r^« 


Xa  RocH.  U  ne  feroit  peut  éc|^  pal  polttble 
de  Bouvemerles  peuples  ,  fi  par  Vbsbitmdê  où 
ris  loUtdâ  dépendance ,  fie  die  foumidions }  ils 
ne£ùf6ieiU  U  moitié  de  l'ourrage.  L|  Bruy. 
L'bmbitUélêaoM  rend  fade  ceqài  nous  a  le  plus 
piqué  lA  première  fbis.  B  s  l  i*  Les  precq>tes 
corrigent,  plutôt  les  défauts  d'iMtbittU» ,  qac 
le  temperametlt.  V  i  l  t.  Les  /utbittidét  du 
cœur  ne Teehangent  pas  aifément.  St.  Reai.. 
Je  m'étois  fait  une  douce  Mitttdt  de  vbus 
aimer.  H.  S.  de.  M. 

/  Z«  fnftMHc»  tfi  mu  ehhttttê  \ 

En  mmitié  tout  0moi0  dtgen$re , 
Sit9t^H4  /'habitudes  cêrrtntft  let plmifiri. 

,        Viti. 

H  A  B I  T  u  D  k,  lignifie  aufii,  ConnoilTancc ,  fa- 
miliarité accès  ,  frequentatiotu  SeceJfitiUo  , 
emjtmài».  Cet  homme  a  de  bonnes  hàbitudii4 
à  la  Cour ,  il  y  a  grand  cœdit.  Quand  on  eli 
long  temps  abfent  on  pcrdfxbutes  fes  hmbitu- 
iei.  Jen'ay  pas  grande  À«^/nM/# ,  grand  accès 
en  cette  maifon.  Dans  une  vieille  habitude  le 
temps  fe  confume  ennuyeufcment  â  aimer 
moin$,ou  i  n'aimer  plus.  S.  EvR.On  (e  trom- 
pe dans  la  mauvaife  fortune,  fi  on  compte  fur 
de  vieilles  hsbitudes ,  qu'on  nornme  allez  le- 
gcrcmcat  amiticz.  Id.  Heureux  celui  qui  n'a 
point  d'habitudes  avec  les  mcchans. 

On  appelle  auffi  un  homme  d'habitude ^  Celui 

3U1  ne  le  plau  qu'avec  les  gens  qu'il  connoît 
e  longue  main,  qu'il  eft  accoutumé  de  voir. 
Ce  Pnnce  n'aime  point  à  voir  de  nouveaux 
Officiers,  c'cft  un  hompie  d'habitnde. 

Habitude.  Ce  mot  fe  dit  de  c^ruins  Prê- 
tres de  Paris  ^  quifont  habituez  dans  une  Pa- 
roill'e ,  fic'qui  avec  la  permifiion  du  Cure ,  y 
fpnt  quelques  foni^ions  Ecclefiaftiques.  Il  a 
une  habitude  à  Saint  Jacques  de  la  Bôuchetie. 
Il  y  at^it  une  habitude  à  Saint  Euftache ,  fiec. 

HABITUEL,  ELI  E.  adj.  Qui  eft  tourné 
en-habitude,  qui  eft  païTé  en  habitude.  Mala- 
die habituelle ,  invétérée ,  que  l'on  garde  de- 
puis longtemps. 

Habituel,  ELI  E.  adj.  Terme  de  Theolo-  f     cSaê  iarwMSy  eft  une  hMhe  doiipantc  d'un  cô- 


gie/  Habitualis.  La  grzçc habituelle ,  eft  celle 
qu'on  à  reçue  avec  le  Baptême.  Péché  habituel 
eft  celui  oui  fe  fait.par  la  nuuvaife  inclina- 
tion de  notre  nature  corrompue. 
HABITUE,  f.  m.  Prêtre  qui  s'attache  vo- 
lontairement au  fervice  d'une  Parroific,  qui  y 
va  direlaMelfe,  l'Office.  On  prétend  que  c'eft 
ce  qu'on  appelloit  autrefois  itkardlnatut ,  fie 
que  le  nom  des  Cardinaux  eft  venu  de  là. 
HABITUER.  V.  aft.  Acco(itumêr,fai  repren- 
dre une  habitude.  Confite faegri  y  cmdacefacere. 
Il  faut  habituer  de  bonne  heurie  les  enfans  à 
prier  Dieu.  Je  ne  fuis  pas  eacovc  hubitué  i 
cela. 
Habituer,  s'émnloye  plus  ordinairement 
avec '^pronom  perfonnel ,  fie  devient  une  ef- 
pece*'de  neutre  paffif.  jijjitefitre.  Il  fignifie. 
Prendre  une  habitude ,  une  accoutumance.  Il 
eft  auin  aifé  de  s'habituer  au  Bien  qu'un  mal. 
Habituer  ,^fignifie  auffi  ,  Etablicr  fade- 
.  meure  en  quelque  endroit.  Filtre  domiciliumt 
vite.  /4^^tMriu/iM».--Plufieuts  Hollandois   fe 
font  allez  habituer  aux  IndéH  Batavia.  Ce 
Prêtre  s'eft  habitué  dans  cette  Pai^oifTe.  Les 
animaux  domeftiques  fe  viennent  habit$ur  dut» 
les  maifons  où  on  leur  donne  â  manger. 
H  A  B  I  T  u  iS ,  ii.  part,  fie  adj.  verb.  A^àefaBus. 
HABLER.  V.  n.La  première  fyllabe  de  <;e 
mot  fie  des  fuivans ,  e»  longue ,  fie  Vh  fe  pro- 
nonce, s'afpire.  Mentir  hardiment,parler  trop, 
ou  de  choies  qu'on  ne  fçait  point  \  promeate 
plus  qu'on  ne  veutte^ir.  àUutiri ,  tm^nfer 
/«fwi'.jA  force  de  habUrt  onpeid'toute  cré- 
ance dans  le  monde.  On  dit  que  les'Gafcons 
font  fujets  à  ha$Ur. 
HABLERIE,  f.  f.  Vanterie,  eij^geration , 
vaines  promeflès.  Jét&tuftiM,  Ne  tous  anen- 
dez  pas  a  cet  homme-Ii,  tout  ce  qu'il  dit  n'eft 
que  habUri*.  Ce  Provincial  fe  vante  d'être 
noble,  riche,  vailUot^  c'eft  un<l  pure  hâ- 
blerie. 
HABLEUR,   B  u  SI.  fubft.  Grand  parleur, 
grand  menteur ,  grand  piemctteut.  Mendax, 
$uapnU^mu$  ,  fltrhfm.  Ne  voiù  >  fiez  pas  i 
tons  ces  Mcdîecins  charlancans,  ce  ne  font  que 
des  habUurt.  Les  femmes  font  ifowtaf  a^ffî 
InMmfu  que  Us  hoauiMs. 


X    M   A  C         - 

H  A  C  H  Ë.  f  f^.  {  Vh  s'afpire  )  Elpeée  At  t<fg>> 
née  qui  fen  aux  Charpentiers  â  tailler  leur  boisi 
qui  a  un  manehe  courte  fie  ud  fer  laige  fie  aigu* 
Dolmh» ,  fHtktst  afrim.  En  plufiours  païs  oii 
coupe  U  tfte  âve<  une  ^«iir^Les  enncinis  bri-» 
ferent  les  porte  i  coups  ée  huch*.  La  qiàrqai 
des  Magiftrars  Romains  étoit  un  certain  nom« 
bre  de  hachts  entourées  de  fiiifceaux  dé  Vet' 
ges.  On  l'appelle^  Blafon  Ht^he  Càufiilai'» 
re ,  comme  en  portoit  Iç  Cardinal  Mazarm* 
Aimoin  dit  que  Cibvis  portpit  uile  hathé 
poutfon  fceptte.  On  a^fèilchêfhé  Damoife  ^ 
u6e  hache  d'armes  d'argent,  le  itianehe  arron^ 
di  ou  ployé  d'or ,  comme  on  en  vqit  fut  l'Ectt 
de  Norvège. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  haeellte»,  felotl  Pou* 
tanus.  Selon  Ménage,  il  eft  dérivé  ^c  4|/?fi«é 
Selon  Bochan,  il  vieiu  de  hatfiù  «  moc  £ihio« 
pique  qui  fignifie  da/kt^  Le  Poëte  Dancc  dit 
axxM,  pour  dire  ^  une  hache.  Les  François  fe 
ferygi^ot  d'une  forte  db  halebarde  qui  eft  de-» 
crite  par  Agathias,  quiétoic  faite  en  forme  dd 
ha^he.  Les  Flamands  l'appellent  encore  haé* 
ckem-Aa  Auvergnats  aichou  ,  que  quelques- 
uns  croyent  venir  du  Latin  ango  \  fie  les  au* 
très ,  d'un^  vieux  nvot  François  ^mgo» ,  d'od 
avec  plus  d'apparence  vient  le  mot  de  hachât 

Hache  d'à  r'm  e  s,  eft  une  petite  armeront 
le  manche  eft  tout  de  fer ,  fie  qui  ei^>4^un  côté 
'taillée  en  forme^de  hac^ ,  fit  de  l'autre  ordi-» 
nai^eraent  en  iiiarteau.  Les  anciens  hommes 

,  d'armes  en  pon«>iefit  pour  s'en  fervir  quand 
ils  avoient  brifé  leurs  lances.  Lés  anciens  Ma- 
réchaux de  France  en  accoftoien't  leurs  Ecui 
pour  marque  de  leur  dignités  Sur  mer  la  ha* 


té ,  fie  pointue  de  l'autre ,  qui  icrt  à  armer  un    , 
matelot,  pour  aller  à  l'abordage.    . 

En  télrmes  d  Imprimei)ie ,  on  dit  qu'un  Hvte  eft 
imprimé  en  hach* ,  quand  il  y  a  des  glofcs  qufck 
commencent  d'abord  i  la  marge  )  mais  qui^ 
étant  trop  grandes  font  imprimées  en  retour- 
nant fous  le  texte ,  donc  ()our  cet  effet  on  re-« 
'  tranche  la  page  à  proportion.  Les  Commetf»  . 
caircs  d'Accurfe  fur  le  D^c  Civil  font  im« 
primez  en  hache.  Ceu^>>dé  Cajetan    fur  la    , 
Somme  de  Saint  Thomïs  font  auffi  impiimoï 
enhfifhé. 

C'eft  aufli  un  terme  <t'A'rpeficeurs  .  dont  ils  Cû 
fervent  quand  ils  trouvent  des  héritages  qui 
font  entez  les  jons  dans  les  aqtres  i  la  manière 
de  la  hofh*  d'Imprimerie. 

On  appelle  en  termes  de  Marine  Un  Charpentier, 
un  Maître  de  hschê.  En  r^rraes  de  Bialon  on 
appelle  une  haeh»  fans  manche ,  dvidre. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  hcmme  a  un 
coup  dchàche  ijpour  dire,  qu'il  elNeu,  qu'il 
a  le  cerveau  bielle. 

H  A  c  H  1 ,  eft  auffi  une  interjeéHoa  populaire, 
dont  on  fe  fert  pour  témoigner  qu  on  eft  fà« 
ché  d^wir  manqué  quelque  coup.  Hacher 
fbindNnoi.4  • 

Hache  Royale.  Plante  qui  eft  une  efpecc 
d'afpbodcle ,  fie  qui  a  fa  tige  fimplc. A  fan« 
rameaux.  On  l'a  ainfi  noaimée  parcequ'onfa  - 

f>retendu  qu'en  fleurilTant  elle  reprefentoii  un,, 
ceptrc  royaL  En  Latin  Aj^hodelut  alb$ts  m»    . 
rofm/m.  C.  B.  ou  Hafiula  refis.  Voyex  A»- 

P  H  O  D  1  L  B. 

HACHEMENS,  ou  ttANCHEMENS; 
f.  m.  (  Vh  s'afpire. }  Terme  de  Blafon  ,  qui  fo 
dit  des  liens  de  pcnnachcs  1  divers  hœuds ,  fiie 
lacecfi  fit  à  lonK|F  bouts  voltigeans  en  l'air, 
dont  les  Allemafias  lient  leurs  lambrequins, 
qui  doivent;  être  des  mêmes  émaux.  jOrna^ 
meut»  infiguia.  C'eft  par  comiprion  qu'on 
l'écrit  de  la  forte ,  parcequ'il  fautt  ^cx\tea€h€' 
memsy  qui  figntfioit  autrefois  ememem. 

HACHER.  V.  aa.  (  Ll  s'afpire)  Coupper 
en  menuifs  parties.  Cttmmmne  ,  ineiJne, 
mimtlm  diatcmre.  Les  Cuhînrcrs  hachent  le 
veau  pour  hutc  des  andouillettes  ,  bachenfl^ 
Wuf.  le  moKon  pour  fiùre  des  Jiaricocs ,  des 
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pifiCS'  cafoc  Os  ^«wfij 
iociqu'oQ  k  couffpc  ,  ^'m  k  oiUe ,  q«'oa 
<^    k  finidarec  U  iudkc. 
^~Cr  Bioc ,  au£  bka  <]uc  iccàù  ,  eft  deiiTë  de 


Te'. 


Hacme»  ,  ic  dk  iguéanK  ie  U  giék, 
qiuoil  cUc  a  fiit  Je  gtaïUft  degao.  La  grèk 
dl  tombée  avec  Udc  «k  Tioieace  ,  qu'cUc  a 
lnult*  >iil'i)u'au  boii  drs  ngncs ,  bi  aux  btaD- 
cl&es  (ks  axikccs.  CmtiéUtt. 

H  A  c  M  a  a  ,  lénifie  auffi  ,  Coopper  ,  cuUer 
mal  vnftcmtmi  «)«ciqttc  cWk.  Ccc  Ecsfcr 
tfcacLuit  <fait  jnai  ion  a»ctKC  »  il  iMrW  les 
Tirades  ,  att  liea  de  les  mtffu.  Ce  Gco- 
riiknimc  A  étc  àsfh*  par  ua  EsocaiCMr  mal^ 
adiok  ,  ifà  a  maoquc  la  ccee  dcui  oa  uqU 
fiais.  Ce  Tailkuf  a  àmtàé  toute  cette  ctofe ,  il 
caa  padaplasdelamotaé.  Di0»tm(t, 

On  die  aollî  d'un  bomme  nuirraiitc ,  aflalfiné  de 
plulietirs  coups  ,  qu'il  a  été  i^ré*  <a  nor- 
ccauz ,  en  Meces.  Derrmmratmt. 

HacHKA  ie  dit  par  les  Dcflinatcuii ,  te  pai 
le*  Onreun  ,  quand  avec  la  plqâe  ,  le 
crafon ,  OQ  le  bunn ,  Us  toai  des  txaits  qn  iê 
croilcQt  Ms  uns  fur  les  autres  :  klqttels  traits 
aiafi  cioilcK  feue  ks  ombar  d'an  dfdTan,  d'u- 
ne eftao^  I>*cm0iÊe!mdeiàttmt. 

U  A  c  H I  ft  une  pierre  ,"  c'eà  arec  la  kache  da 
maitcaH  à  deux  lajçt ,  oati  k  parement  d'onc 
pkticVpotu  la  mftiqiiei  ft  k  Ufcr  eoiittfe. 
Les  Orfetses  kmekeat  qaelqnefjis  l'or  ,    & 

.  c'eft  krfqu'ils  k  Teolrnt  cmatlier.  Hscktr  un 
Mmuem.  Les  FourbtiTeucs  ^  k».Aroocbttlicts 
kmiim  auffi  le  £ct ,  k  caiwe  ,  3eic  Ictoo  , 
lor^'arec  k  couteau  à  Aprikr  ,  ils  cpappcnt 
par  pcnts  craies  ks  cndroces  où  ils  realcâr  ap- 
pliquer de  l'or ,  OU  de  l'argent.  HMtktr  une 
garde ,  un  pommeau  d'cpée.  Les  Maçons  k»- 
dbcnr  le  plààe ,  krfqu'airec  la  Imcimu* ,  ils  le 
conppcnt  par  pétia  nocceaaz  pour  £uic  09 
cndaïc ,  un  creptL 

On  dit  proTcrbialcment ,  Hsettr  mena  coaune 
chzk  ifité,Mimiaimdt0tm». 

HachÉ,  Ée.  parc  &  adi.  I>îftâm ,  mùmt- 

HAC  H  ERE  AU.  C  m.  (  L'i  s'a%iic  )  dimi- 
nutif Petite  cognée.  AciaiiM. 

'HACHETJTE.  ù  f.  (L'h  s'afpirc  )  eft  on 
matteau  trcncbant  d'un  côcé  >  dont  le  ferrent 
phiheurs  bum^ ,  comme  Torineliets ,  Con- 

I      TTeots  ,   Ckarpeotieis ,  Maçons  ,  8cc,  Sscm- 

hachis:  f.  m.    (  Vh  sa(pirc  )  Terme  de 

Coi&neJ  C'eft  une  yirparanoo  de  Viandes  ka- 

.  cbées  bien  menues  éc  aâkifonoécs.  ktimafmf. 

Il  fe  fait  des  AmkAû  de  poiUba ,  anfi  bien  qae 

ded^  '^^  .  ^ 

Et/mtJ*vtermKmtilmjmgtmdemxftnlnx, 
'AveemmJmmtuiU^lttathzdàs.hllou 

HACHOIIL  C  m.  Tronc  /oa^kdcbois 

fett  cpaiâc  fifT-laqneHe  00  backe  la  riande. 
Ha  c  h  q  I  ft.  C'eft  aiffî  le  coocca&^à  bacbei. 
HACHURE.  C  £  (L'a  s'afptte)  Tenue  de 
Gtanve.  Ce  ibnt  des  traies  de  pfaune  ,  de 

■  ctajoii ,  00  de  bunn  ctoifez  les  ans  far  ks 
anoes  pour  faircxks  ombccsL  Imàjmm ,  fiàh. 
Ce  on'il  7  a  de  merreiikax  dans  la  gnrâie  de 
lAdian  &de  Sadckrs,  c'eft  qu'ils  juarqaem 
îotx  bien  ks  oadbccs  £ms  £uk  anruncs  Aa- 

'  tàmns.  Ces  AarJbwt  font  de  grand  nfey  dans 
kBlafon ,  pcat&iic  diftiogner  ks  ànafrdcs 
£cm  (ans  qu'ils  ibùac  CMuminc».  La  pi«- 
JMcxe  AadbM  cb  pal  on  de  haut  en  bas  raai- 
fiek  A«yiron  G^palr  }  la  kooode  quicftcn 
fidce  ,  &  aavcife  l*£â,  fignifie  k  Mm  oa 
r.^uv.  La  hmdmmt  en  p^  coocxcbacbée  en 
.firfce  fignific  le  SM*  ;  la  quartiëmc  qui  eft  en 
bande  ou  de  biais^  qui  va  de  droit  a  çandte 
,  -  iigmfie  lifVimd  oa k5ài|^4  odkqui  eft  en 

.jbanre  de  gancbe  â  droit  itfjBàlÊ»  k  ftmftt. 
L'ECU  fimpkmcnt  poiinlk  %nifie  l'Qr  ;  9c 

'  qaand  il  eft  blanc  &  tout  uni,  "^il  fignifie  l'jlr- 

.  geaL  Cette  iarentioD  eft  du  Père  Keixa  Sanc- 
ta,  qui  lui  eft  pourtant  coseftiéepar  k  Sicas 
de  la  Colorabierc.  Qpoj  qu'il  en  foit ,  elle  a 
diéittivie  par  tous  les  BUibonei&s  ôoi  iôm  ve- 
rnis depuis.  P^  M  Ji  M  z  s  T. 

U'  h  G. 

«       •   :    '  ■  ^^     .        ■ 

HAGARDVakdx.  adi.  <  Vi^  ie  «  aoc 
)  Qitt  a  qoclqac  diofe  4e  BHéc^de 


«ardeks 

Mi  U  MmwM»  *'•  fim  d» 

bacan 
Dmt  fmm'milm£t  cmt  fiÙfi 


11  ne  fe  ^  an  propce  que  da  vifa- 
dcsyau,  dekaHW.  Il  a  l'aïf  Jif^Nm^ 
X,  nrfnwi^nadirdaasfc»  Viiconancs, 

DmffÊUi  rS^wmm/»^  Umdn. 
Tu  ym»  mtéilim*  ^hkjpxd»  ^ 
fmT«ftif»ad»i*sf^mdt^ 
Mt  vêêU  fHhmiftf  mu 


Ut 


Hacako,  fe ^it  qoelquefois  fignrément  de 
rcTpcit,  &  <kgnilie.  Rébarbatif,  qui  écoute 
pc«  la  railba  ,  pMi  (bdable.  C«  Juge  a  une 
■miacm  Aaj<idb  ;  ft  peu  acceiCbk. 

H  a  c  a  a  o  ,  fe  dit  auiii  de  tout  ce  qai  a  qael- 
qoe  cbofe  de  rode.  Afftr.  Ses  runcf  Iboi  trop 
LmimfàÊt,  Voit. 

H  A  «  a  a  o  ,  en  rennes  de  Firon^^  ,  figni- 
fie an  ÉHieon  qui  n'a  pas  été  pfis  au  nid ,  qui 
eftdifialeà  appnvpikr  i   FmU»  ktitrtfitnu. 

*  Le  conctaife  de  )ir,  qui  a  piuficurs  mues. 

>  Quelques-aas  dcrirent  ce  toatÀc»p*ft$  »  qui 

.^'  fignifie  pmv»gt ,  J^UHf  à  mffihmfm. 

HAGIOGRAPHES.  ad),  m.  TecaM  Tbeo- 
logique.  Nom  que  ks  Jmfii  donnent  â  quel- 
ques tivres  de  l'Ecriture.  HMfiêgrm»bm.  Ikdi- 
Tdcat  les  lÏTret  ûcrex  en  trois  danès.  La  ki, 
qui  commend  ks  cinq  Unes  de  Moïlê.  Ceux 
des  Prophètes  qu'ils  nomment  arviaB  :  8c  ks 
HMfJtgr^ket  qu'ils  nomment  tttmvim ,  c'eft- 
â-due  ^riis.  Ces  lincs  lntgitgrmflmt  Tooe,  les 
Pfeaumes,  les  Ptoveibcs ,  job,  Oanid,  EA 
<kas  ,  lès  Chroniques  que  nous  appelions  Pa- 
latiDomeaes  ,    k    Caimqoe  des  Cantiques, 

.  JLnni  ,  les  Lamentations  de  Jeremie  ,  l'Ec- 
dc^aftc ,  &  Efther.  Voja  ACc  Simon, 

H   A  t 

H  A  L  (L'A  fe  prononce.  )  Sotte  dlntetieâion  , 
qui  ioe  à  marquer  quelque  mouTcmcnt  de  .l'a- 
me  ,  comme  k  rire.  Ilfuibitfotiduuddans 
CCS  licnx ,  mais  il  n'y  &iibft  pas  fi  dkaod  qu'i- 
d,A«,*m-,A-£Mou  ^^ 

HAIE.  Tesaae  dont  .les  Chattiers  fe  Iment 
pour  £ùie  avancer  leurs  cherauz.  Vmd*. 

HAILLON.  C  m.  (  L^ib  de  ce  mot  ac  de  tous 
ceux  qui  fiiivent  jufqa'à  hmlmm ,  s'afpire  &  fe 
)  VidI  habit ,  8e  ficwt  decbiré.  Cemfy 
,  ftmd  dÊtrid.  Les  gueux  atfeâenrde 
n'éoe  couverts  que  de  haiUmu.  Les  haiUmu 
desCjoraoes  ne  contribuent  nea  à  U  tranquil- 
lité ,  ni  a  la  lOodaftie  :  l'ambition  fiiivtt  Dio 
gène  iufques  dans  Ibo  tonneau.  S.  £  v  a..  C^ut- 
tez ces  vieuT  haUtmts.  Voit. 

Ce  mot  vient  da  Celtique  ou  Bas-Brcioa ,  où  il 
fignifie  nlmi  0m  s  dBfmmmt  hmUtt. 

Haillon, tedit  aafli  êe»  kabits  aial^pces. 
Cet  bomme  eft  fi  mal  pcopcc ,  que  fes  plus 
beau»  habns  ne  parotflênt  que  des  imUlttu, 

HaiLtoM  ,  fe  «ceBCOie  des¥kux  oMables. 
Uo'f  avokca  cet  îanrcBcaiieqiiedesAMntfMtt 
qui  a'éoMenc  Mopres  que  poor  des  Fxipptcxs. 

HAiLbO»,  le  éa  attC  des  vkax  motrraat 
de  «oik  ,  *  de  dof  qa'oa  ieite  aux  Otdnies  , 
êc  qae  lamaficac  les  GhifiaMancxs.  Le  p^icr 
nAtut  que  de  ncmxhsHlmi.  Oa  denve  ce 
flMic  de/i/r,  comaie  qui  éivàt  fmilltm, 

HAIN,  oa  AIN.  f.  m.  CeftUBênedKtfe 

Xvt  k  Httneoo^  Hsamt. 
INE^  £C  Avclifion»  pa£on  de  Famé  qui 
jpoos  porte  i  vouloir  da  mal  iannat,  &àlni 
en  piocazct.  OdUhm.  Nouttir  la  kmim$  des  He- 
ictiqaes.  Ste.  MaaTHi;  Les  Vandots a'a- 
voieat  fica  de  oooMBan  avec  les  Pioceftaitt  que 
IcnriidWfoarl'^lifeRoaniae.  Boss.  Les 
T/nms  amccat  te  eux  la  iaâav  paMique. 
Ctft  h  Ukm  (fd  mm  ftir  rirlrr  f  larltr  gaîr  h 
P.  ]>i  Ck.  Le  Cardinal  Mazaria  a*a- 
lMh»,aâasiiiié',  ftne  «aawgaokni 

'c^  h.  Rab.  On  (çait qads  ji^eaMOS op- 
l'auMar  ,  oa  la  Amt  faot  poitct  i 
qai  (bot  pcéeôcafcx  par  ces  (' 
Uaeparok  laaf  lÉaipiuée  ^  un  lappas 
RBX,  an  foopfaa  anlibodé  allaÎMat 
y»  ioBBS  des  JÊhrt  irtccoadliabkt;  F&.  La 
pour  «DCfaibMKqa'M*  «allé,  eft 


Vict.  Ila'ytpoi^ 
de  luimê  pfau  vive ,  ai  plus  viokaM  qat  ccfle 
qai  s'âlhawa  caca  kà  pmfaones  gai  fe  fcataU 
méca.  BiLi.  Daatan  wui  fe)ecde  hakoa 
doit  fil  dcfiùc  des  fentiaMOB  4i  k  iaybi  Mr  u 
fe^  BMiKlcdefi»i«paa.S.  Eva.  Uà.^ 
eft  d'ordindve  phis  iagaakafe  à  aatM  qo^ 
i'aaàné  à  fccvir.  £.  ira.  V^oe  imiht  «  £ 
tmn(pam  qai  tkàacat  PM^  l'amoar  qat  de 
l'iaditfEreace.  Va  la.  La  Iwfci  k  pla«d«i|. 
ceseafe  eft  cdk  qai  «ftdcguiiee  (bus  ks  ^ 
bots  ,  8c  les  appaicaces  de  l'amaic.  Date. 
Les  fortes  hmmtme  s'enraciBenc  d'ordiaauc 

qœ  dans  ks  pcdbnoes  doouoées  par  ane  abon- 
daoce  debîle.  Fau  ;,  « 


emtn  Ut  Omis /m  cmlmg  1 

C  o  a  M. 
m' twtrt  Ut  rhMttu  U  i^aine  tf 
r»lU.  lo. 

^  uuU  fmtri  pÊtai  U  ttft  fmU 
haine. 

L htdi firme*  *P  fUt^emsint. 
O»  rtwnu  aijimntdê  U  bainc  i  t'ammir. 

Corn.  ).a  J. 

LaAaâweft  fiwvenrk  fille  de  l'envie  ,  il  j  « 
des  kmhmt  heteditaires  dans  les  familles.  Il 
n'apparbent  qu'aux  Barbares  ,  8c  aux  Auteurs 
■  d'avoir  des  hmmtt  immorrdles. 

^  J'^meaùmx  ttmttitkrt  haine,  _^^^ 
§lmt  U  utmtiéi*  'vitr*  mmtmir.       ^. 

Haimi,  (e  prend  quelquefois  en  bQoae pair , 
quand  on  en  cooçou  pour  des  chofes  nuu- 
vaifes,  ou  dai^ercufes  :  &  en  ce  fcns  t'cfl  le 
{èntiœent  de  l'ame  qui  fiiit  le  mal ,  A  qui  s'en 
éloigne.  La  bmim  du  vice  ,  &  l'amout  de  I4 
vertu ,  font  les  deux  fbndcmens  de  la  Morale. 
La  hahm  ,  ou  le  mcpàs  des  gtaodeuis  \  &  des 
vanitez  moadaines  a  fouTcac  potté  le^  hom- 
mes à  la  rettaitte.  Le  Mifâothrope  de  Molieie 
veut  que  l'ont  ait  pour  les  mechans , 

Cet  haines  vtititremfet , 
§lme  dêît  imiter  U  vie»  stuc  mmet  vertiteéfeu 

H  A I N  s ,  fe  dit  auffi  de  l'antipathie  naturelle 
des  animaux.  Dlfemdùt,  Il  y  a  naturdlcmcat 
de  k  ymim  entre  les  petits  oifcanz  &  les  ht- 
boux  ;  entre  les  loups  8c  ks  brebis  >  entre  les 
chan  8l  les  fooris ,  &c.  ; 

Haine  ,  fe  dit  auffi  de  certaines  avetfions 
bien,  ou  mal  fondées  qu'cMit  les  boaancs 
pour  centaines  cbofês.  Fayas.  On  a  vu  des 
gens  avoir  de  la  kéSne  pour  les  rofès,  poux 
ks  parfums  ,  pour  les  Kmmcs  ,  qui  ne  les 
pouvoieflt  fbuffiir.  Lés  Fbbitcains  onttoô- 
;ours  été  l'obia  de  la  hmiue  du  peuple  Jni£~ 

En  HArNE,  fedu  adverbialement  >  pour  di- 
re ,  Par  vengeance  ,  en  confidexatioo  d'oœ 
chofe manvaiic & odieofc.  Les'teflameo$,le9 
exberedations  fiâtes  m  y  mm  ibnt  ca^ces 
en  Juftice.  Les  efclaves  Chrétiens  font  nial- 
tzaiicez  par  ks  In^dks  Okhaim  de  ieiB  Re- 
ligion. -  \ 

HAINEUX.  C  m.  Vieox  mot  qbi  figmSoif 
amtefins,  SaoMBv,  qui  a  conçu  de  la haïAe 
courre  quelqu'un.  biSmum  ,  •diefitt.  Il  s'eft 
eonioas  maintenu  en  ce  poflc  malgré  rôas  tes 
hmîimx.  Bootiller  appdk  k  droit  d'aabai- 
ne,  on  droit  kammx.  Dans* cette  phrafe  il  eft 

*    ad|eai£ 

haïr.  t.  aâ.  J«^i,  fmhms^Ulmh.wms 
tmfmÊt^fmubéifetL.Ush^^.iekiîfiit, 
fmiimy  je  bmtrms  ,  ^m  î»hmfe  ,  jthmmtt 
fm  iemfe  hmL  Sentir  de  l'aveifioa  ;  avoir  m 
khaiiaepourquclqu'an.  OSfr^  ttHê  ktéff  * 
'tfftmi.  Les  ûoltmis  ,  &  les  lâches  kmiéèt 
>£rSaementVe  ks  pedbnnes  geaapifes  , 

fthardio-FEL. 

., 
f^ijeteYuânÀ^jimsdteweheriteferéa 

CojlH. 

LaLoi  Ckrtienae  ne  feaffté  pas  oa'oo  h^ 
ton  prockaia  ,  ai  méoK  feu  ennemi.  Les  li- 
Taox  fe  lmi§tm  naraidlemeat.  H  fine  avoir 
ua  BKpcis  étcrad  pour  an  amant  infideUe  i  cas 

ce  ferok  fan  finre  oop  d*honoevr  ,  qœ  de  k 
kmm  toâjottis.  M.  Se  ao.  Quelque  kaine 
qa'oa  ait  pourksTy^DS,  èa  s'aime  eacorc 
^  qu'on  ne  6m^  ks  autres.SJlftiLE.  Les  •*>* 
UBpeneax  noos  tytaimi^ênt  {  il  ùm  f*^^ 
OBllâoflfaMW  S.  Eté.  BoaiqooT  OKeftcrdgf 
htAnhmïefaÊBâ  i^^^-^^ 
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ILaci'n. 
/i^  CoaM. 

jlhaic  iMMT  «i*wrt ,  «0  M|&iv  kaïk.  I  ow 
On  dit  dansiia  fiï«s  plMin ,  de  deux  petTon- 
nes  ,  qv'clUi  ne  fit  iai|&f  poiac  ,  c'cft-à-di- 
le ,  qa'dics  s'ataent.  Comeille  îùf,  dise  par 
Ctuiucoci  Rodrigue,  Va,  ^neie  Atflpoinr. 

ie  mas  drmandr  pardon  d'avoir  tanlii  atoir 
B  l'eTprir  ca  voas  écrivaor  \  ipiand  00  ne  fc 
ymit  pas  ,  il  ae  £mk  qac  de  la  tcodi«â*c. 
M.  Scoo. 

HaÏR,  iêpread  quelqttcfois  en  bonne  oarc,  Ac 
ya  qoclqnefois  iûfqu  a  deteftcr.  Tous  les  gens 
dci^cn  k»ifèmt  ,  dettftenc  la  tyrannie  On 
iMÏmt  bien  davaouge  le  peeké ,  fi  on  en 
cooaoï&ic  cotue  la  turpitude.  Je  ksi»  l'in- 
gratitude. 

H  A  ia  ,  fe  dit  aulS  des  andpathies  ,  ou  avcr- 
lîoas  qu'on  a  pour  qae^ae  cbofc  i  Toit  qu'el- 
les ibient  naratcitet ,  6m  qu'elles  vienaenr  de 
captice  ,  ou  qa*ca  dbs  la.  cbolê  nous  nui  le 
on  nous  incoawaode.  S'aâUgct  da  pecbé ,  8c 
en gcmir ,  cen'cftpas  le  Lur ,  comme  ichmit 
Dieu^qui  n'eacft  ni^fflig^,  ni  côorrit.  B  o  s  s. 
Les  parcifcux  liMiffem  le  travail ,  les  enjoiicz 
U  folitude  ,  ace.  Odtrmu  UUutm  rrijits  Les 
ckfcs  k*t^nt  les  Ibuiis.  La  rignt  h»it  le 
cbou, 

H  A  ï ,  ou  Haïe.  pan.  Ôc  adj.  Odicfiu  ,  «m- 
UJhu ,.  *Ui»  hskitm. 

HAIRC  C  t  Prononcez  H^aE,  Petit  vête- 
JDient  ti^  de  criu  en  forme  de  corps  de  chemi- 
fe  ,  quieft  rude Ac  piquant,  que  les  Religieux 
auftercs  ,  ou  les  dévots  mettent  fur  leur  cbair 
nue  pour  Te  motàfieTiSc  £ùre  penkcncc  -  OU' 
àmmy  cUicimm  fmkmemléi.  Il  s'en  fait  ca  Ibrftie 
de  rclcaux  ,  afin  qu'il  7  ait  des  nocods  qui  in- 
commodent dariacage.  Les  Ckatcreoz  portent 
perpetuellemenr  la  hmir*. 

LMmrmufnrtx.  mts  haire  mt/ec  m»  lUfciflmt , 
IttfHn,  f»  ttàjêmt  U  Ciel  vmu  Uimmim», 

Mol. 

Ménage  apt^  Pontanos  dh  que  ce  mot  fient 

"  de  ^«Wrr/j«',  qui  eft  un  petit  vctcmenc  fait  de 
de  poils  rudes .,  que,  les  Allemands  appel icac 
htruk ,  ou  Mmriek  ,  ou  plutôt  de  bserÀUc- 

'  mand ,  qui  fignifie  ftil. 

Haire.  r  m.  Jco  de  carres  qui  le  ioue  ordi- 
nairement avec  ie  jeu  entier  en  faifant  ctMi- 
rir  une  carte  de  main  en  main.  En  ce  jeu , 
c'cfl  la  carre  la  plus  baflê  qui  perd,  &  quand  il 
ie  rencontre  un  as ,  celui  entre  les  mains  du- 
quel l'as  demeure ,  a  perdu,  joîier  au  haSrt. 

Haike.  Cm.  Ce  mot  fc  dit  des  hommes  qui 
/ont  dans  lamifere  ;  mais  on  ne  s'en  fett  guère 
qu'avqi  le  mot  de  fsitvn.  C'cft  un  pauvre 
MÎPViVrailbnbtablcmcnt  du  Larin  herm ,  on , 

.  comme  le  vent  Ménage  ,  de  l'Allemand  iM«r> 
pour  dire ,  ctSi  un  pauvre  Seigneur.  La  Fon- 
taine l'a  employé,  (ans  y  ajouter  le  mot  de 
fmmvr». 


V»t/mnUsf  fimtmi/ifmtltt, 
.    OmereSy  hatrc»,'  ff  pémwti  DUUts  y 
Dmr  tmretmUtûm  «Jl  it  mmnr  i»  faim, 

H  A I R  EU  X,  ou  HEREUX.  adj.  m. 
Temps  &oid&  hnmide^accOmpagoé  débrouil- 
lards &  it  fiinuts  y  qui  &it  gi^ocer ,  &  qui 
cft  plus  incomode  que  la  grande  gelée:  Ce 
SKX  peur  vei|îr  de  la  refTcmblance  qa'il  a  avec 
les  kiaMnmoditez  qu'anMxte  ta  haire. 

HAIRCm.  HAIRONNIERE,  &c. 
VbTexHEaoïiy  Hekonnieee. 

Haïssable,  adi.  m.  &  £  Quî  eft  digne 

.   ^  AéMT^qoi  ade  maavailês  quaJirex  qui  nous 

poiteot  i  le  haïr.  0£»  Cgmu.  Il  fi:  dit  des 

pcrfbones  ,  &  des  chofbs.  Les  chicaneurs  qui 

cooBonc  fiiÉt  ceflê  leurs  procès  font  des  gens 

fett  layôrtan» ,  Bc  fiwt  imijfMts:  Eiitre  tous 

les  viceit  il  n'j imapoiar  de  pins  ImgiéU que 

.  ringraritude.  La  mafice  des  hommes  n'cft 

.  jamais  plos  hàïfi^t  qae  lorsqu'elle  abufê  des 

choies  les  pfus  excellentes.  St.   Real.  En 

.  cachiac levice  (bas  des  tecaies  qui  en  d^i- 

iott  à'atvôcÎDé,  -00  le  rend  OMins  kmfiHt 

;  9t.£v. a. il nyarkor  in  fias  ImàpàU  que 

.  Jesamfica,ac1çsd^iùtaeas.  iC  £l».  Si 


tm  f»»  fhMnat  fcavoitfijt  coodiieB  ik  (oU 
km§Méi  »  us  sâcheroicai  de  t'hamamict. 
Bill. 
Ha  I  t.  C  ol  Vicna  raoc  Fraaçoi*  qai  %ni^ 
fioit ,  Saacé ,  boiuM  rolooné,  promptitude  i 
fiurcquek]«e  <ko(t,Jmmâiù  hakkuifivmm* 
mi  ^ffHtwfmt,  Il  eft  encore  en  nfiige  en  cette 
phnfo^Ja  bois  i  vous  deboo4alr,lc,deiMMn 
pour  dira ,  de  bon  coeuc  Soa  compog  fmhtît 
a  pris  (à  puce.  Ondilbtt  ancnefeis,  Jencpuis 
rien  &ite  i  ton  hait  :  00  die  à  ptefent  ,  lrk>n 
toafimktit.  Bord  dérive  ces  mots  de  l'Alfe- 
mand/ttknlr,  qui  figaiiie  la  même  chofc.  Il 
y  a  bien  de  l'i^parfoce  qu'il  vient  du  Latin 
Jm^iftis.  Vo/ez  M  o  n  e  t.  ;. 

H    A    U 

H  A  L  A  G  E.  r.  m.  (  Vk  s'afpirc  )  Terme  de  Ma- 
rine. Cal  le  travail  qui  ib  £Îir  pour  tirer  un 
vailTeaa,  un  bateau  ,  ouauue  cbolc.  Hel- 
eiéttm, 

H4LA01,  eft  auflî  un  droit  de  halle  qae  1« 
Roi  ou  les  Seigneurs  lèvent  ùu  les  marchaodi- 
fcs  qui  s'étalent  dans  les  balles  &  fbitcs. 

HaLBREDA.  f.  f.  {L'k  s'alpire  )  Grande 
femme  de  balTe  conditioa ,  6c  mal  banc.  On 
ne  le  dit  qu'en  railiche ,  ic  irumquemcnc  d^ 

frandes  femmes  infolcnces  ,  <C  qui  tiennent 
es  harengeres.  On  le  die  qoelquefbis  au  maf- 
culin  ,  niais  moins  ordiaaitcmcnt.  Voiture 
s'en  eft  ièrvt.  On  vit  entre  autres  un  grand 
ic/6r»ia  nommé  Mars.  L'Académie  écrit  i^^- 

HaLBRAN,  ou  HALLEBRARfubd. 
mafc.  (  L'k  s'afpirc  )  Le  ka^mm  cft  un  jeune 
canard  ùujngcUn  Itaikrmm  bon  &  gras.  jLt*- 
tiemls. 

H  A  L  BRE  N  é  ,  É  e.  adj.  (  L'ifr  s'afpirc  ) 
Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fc  die  d'un  otfeaa 
dont  les  pennes  font  rompues.  Pam*  mit- 
ttius.  Tiucon  kàlhmé. 

HALiaxNé,  ÉE,  feditau  figuré  pour , 
Etre  en  mauvais  état.  Je  fuis  tout  hmlirtité. 
U  eft  tout-à-fait  bas ,  &  commence  à  vieilUr. 
On  écrit  quelquefois  ce  mot  fans  ir ,  &  l'on 
dit  mOnm/i. 

H  A  LCION.C  m,  HéUeymyksUymu y  kéêirfdê. 
C'cft  une  cfpece  d'Oifean  de  Mer.  Les  Anglois 
l'appellent  aufli  k»Uion.  L'bmleim  covve  fcs 
Gcufs  fur  les  eaux  uc  la  Mer.  Les  purs  de  bo- 
azSk,  Les  anciens  Poètes  ont  beaucoup  parlé 
des  ksUitMs.  Voyez  auflî  ce  qu'en  ont  ^  Arif- 
tote  dans  ibu  faiftoire  des  Animaux  1.  9.  ch. 
14.  Pline  r.  10.  chi  }i.  Plutarquc  ficc  Le  nom 
de  cet  Oifean  vient  de  cette  prt>prieté  qu'on 
lui  attribue  de  pondre  8c  de  couver  fes  œu& 
fur  la  Mer,  «-«f^rfc»  «AlsMit. 

HALE  Ç  m.  (L'its'afpite)  «t  la  première  fjrl- 
labe  eft  longue.  Vent  qai  fimffle  dans  l'air , 
ui  dcficche.  Mjhu ,  céÊufim  II  ne  £ùt  point 
e  iM>i!r,  le  lin^  ne  fèche  point  en  ce  tems-c  v. 

H  A  L  E  ,  fignihe  racore  ,  Cette  qualité  chaude 
8c  feche  qui  cft  dans  rair,quo7  <pie  (ans  agitar 
rion,qui  noircit  &  gâte  la  peau.t>r»d<,4/»f.Les 
Dames  ne  veulent  point  fbrtit  fur  le  haut  àa 
jour  ,  de  crainte  àaimU'  elles  fis  mafqueat  de 
peur  èahtUe.  Il  £ut  un  grand  kâU  capable  de 
gâter  la  viande  8c  les  fleurs. 

Ce  mot  vient ,  fdon  Henri  Ecienac  ,  da  Grec 
^«•9* ,  qu'on  a  dit  pont  ««i#*,  le  fdnl.  Me- 
na|e  vent  qo'il  vicaoc  de  aja/wn  1 ,  00  mfdan 
om  fignifie  krMn.  D'aotiet  le  dérivent  de  a^, 
pum  ;  d'antres  fimplemem  JtksUim ,  qui  cft 
un  nom  qu'on  donne  qnctqaefbia  aux  vents } 
d'autres  <m  Latin  txkmlsth. 

HALE  BARDE.  (  L'ib  s'afpire  )  £  £  Arme 
dltaft  oficttfive  ,  compofïe  d'an  long  fâc  ou 
binm  d'envifoa  cinq  pieds ,  qot  a  «in  crochet 
onàn  fbr  ^ar  8c  échancré  aboanflaat  en  poin- 
tes ,  A:  aii  boot  ane  grande  bme  de  fer  fane 
& aigofc Bj^  ftemis.Uikta^mdtdk  l'ataie 
que  potcenr  les  Serge»  a:  lies  Capocamt  quand 
ils  vonr  pofèr  des  (fenciaeiles.  La  hsoie,  on 
par  cocnmrion  la  hampe  d'nnc  jka/<kaid*>  cft 
le  baboQ  dam  cOe  eft  emmanchée.  BaUkmtàg 
Tteoc  de  rAllemand  ,  kdi*kmày  qui  fignifie 
vatkathtJUsQmrits  ÂmfmUA»\  carAattr(^-  ' 
xx^\i'OtPikttU4mfMAy8Lhmtixx»kêtk€, 
MsN.  &DaCaMoi.  Caninias k derrre 
de  KAiabe aAapib )  ^o&nèthMttmt  ,Al- 
lemand^  qot  eft  fiûc  de  M  fignifeuK  dêirm  , 
Bcésèatrt,k^mik.iymmm\ci 


t 


âmsUtfMweqm  ceux  qai  poittae  let 
MTeûenacm  fur  les  ailes  d'uacataiée^ 
êc  qa'alto  Cm  plaaàc  k  U  ranger  qu'à  constat* 
ère ,  fmsf  éjifm  ttmm.  On  l'appelloit  aoacfois 
Mackê  DmÊi/ê ,  paccaqoc  les  Daooii  t'ca  fitf^ 
▼oica^.  Elle  étois  pociéc  fiir  l'épaak  gaache 
eomaïc  00  rapptcad  de  Gaâllamiie  ifoMal- 
Mcsbury  8c  de  Roger  de  Hovcdcn.  Ce*  fi>rtes 
à'àmrkÊS  ctoiene  paffiés  des  Danois  aux  Ecof- 
ïôn,  des  Eeofiiis  aaa  Aaglats»  Je  des  Angibis 
aux  Françoise 

Oa  die  audt  quand  on  £ùt  an  (bidsr  Sergent , 
qu'on  lai  a  donné  une  ksUkmiê. 

Oa  dit  pcoverbialameot  d'une  chofè  f«nd'e,qB'cUe 
cft  rmjt  oomoM  les  Saides  portent  laïkmùkmrJé 
nar  ddlus  l'épaule.  Les  Poètes  difcne  aufh  en 
nlimtia  aae  mauvaiic  rime,  que  ces  mots  ei« 
méat  comme  kéUtkmràt  Bc  n^fericocde. 


Cfft  mkn  Dsmt  d*  U  Qénl* , 
Cmtvnmwtemt  rtmmult  &  hdm, 
A  f^fi^  pmt  .t$tu*  iMtd* , 

,    t;s/auj|iat^/ii]kalcbarde, 
ftimtfiitlmf$rt*iMChÀt«aM. 

Vojrage  de  Bach.  &  dt  Chapw 

HALEBARDIBB-fm.  Soldat  armé  d'nae 
halcbaide.  Sttmiftr  kmftmtm.  Il  y  a  des  com-> 
pagoics  où  il  y  a  pluficurs  H/Uthdtrdiert  à  la 
tdce ,  qu'on  a  nommez  autrefois  Ttëkjtiu.  Les 
kdiithmtitrt  de  l'Empereur  font  de  fa  garde  , 
ils  ont  des  cafâques  de  deux  coulçurs  comme 
nos  bodeaux  d'Eglifè. 

On  appeilt  auffi  HmitkmnUgrs  ,  dans  les-  erands 
aaciiets  ,  des  mamtuvrcs  qui  portent  fur  l'é- 
paule de  gros  leviers  pour  aider  aux  Taiiletirs 
de  pierre  à  lever ,  de  à  ictoucoer  les  groffcs 
pierres. 

HALECRET.  £  m.  ( L'ib s'afpirc )  Efpece de- 
corfelct  l^er  fait  de  maille^  -,  ou ,  félon  que|* 
qucs  autres  ,  foctcxlc  cuirafTc  qui  ne  couvroic 
que  le  corps  d'un  Piquier ,  ou  d'un  Cavalier. 
Lef  mot  de  ksUertt  eft  hors  d'ufage  au  jour* 
d'huy,  8c  il  ne  peut  fèrvir  qu'en  parlant  d'une 
certaine  Cavalerie  Françoife  ,  qo'on  appel* 
loit  kmtmes  imnmt  &  qui  était  du  tems  dfl 
Roi  Louis  X  L  ou  que  dans  le  burlciquc  IL 
le  (âtirique.  Les  hommes  d'armes  portoienc 
le  k»l*crt  êc  le  plaftroo.  G  a  i  ▲.  Qaelques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  mÙÊcér ,  ti  pÊtd  cênfi' 
tUuitM  Mtmtrmm  miMtrem  f^MnÀsctm  ammi»em 
rtdiîty  comme  fî*on  dubit,  mltùfrti.  Bord 
croit  que  c'eft  on  mot  corrompu  de  ttrics^ 
aiufi  appelle  i  Ims ,  parceque  c'étoir  une  an- 
cienne forte  de  cuirafic  on  de  cotte  de  maille 
attachée  avec  des  coorroyes  de  caxr.  On  fê  ferc 
uijourd'huf  da  moc  de  CtrfrUt  en  la  place  de 
^lui  de  luUteret.  Les  Piquiers  des  Gaudes  por* 
eent  la  bourgnignoce  3c  le  CorfeUt. 

H  A  L  E I N  £.  £  f.  Souffle  qui  fon  de  la  boochci 
re(piration,air  que  pouflènt  les  poumons  après 
qa  ils  en  ont  éxé  rafiraichis.  ÀalmM,  ffintut. 
L'kmUim  d'un  lépreux  cft  contagieufê.  L'Âa- 
/râar  gâte  la -glace  d'on  miroic  il  a  rksUime 
dooce;oa  manvaifê.  Chaaccr  à  perte  d'àédtlm. 

HazxtNS,  fedit  aûfti  d'une  force  partîco- 
licre  àe$  poumons ,  bs£:)tt'fl  aotà  fa*  bc- 
Ibin  de  reprendre  fi  ibovcta  lear  veacv  On 
ckoifit  poor  b  pèche  des  perlef  les  eictaves 
gai  ont  bonne  /ta/Wag ,  gai  peavent  dciiiéarer 
long  temps  Ambs  l'eaa  fans  reprendre  leur  hm- 
/^/ar.Vojcxitiediâ'ettationimariaiéeia  Hol- 
lande ta  x<7tfv^  NIm/m' /M- WàWdl#  Mvixé' 
slbmmi  dt^amy  &vi*ifiA0^d!tammsy 
mtUttuhmi  2).  j^lvm  Liimgeiêtmm,  Ce  Baf- 
qae  a  Vkmitêm  boane  1  il  coait  une  li«»ë  (ans 
que  VhMm^  manque  fans  per4ie  kMfimg. 
La  Foacaiaa  a  dit ,  en  parlant  d'un  chval. 
B'halenie  «a  U  fiùvmu  mwaifitwr  htyAfiû' 

BoMl^^Ta  emploxé  dans  le  même  (ens  an  fi- 
gnré,  en  dtfaac  an  Roi  que  les  mechaits  Poe- 
te»o<ènc  cktnter  (bsiiom  (as»  forte ^ &  (ans 

kaUim.  ^ 

La  r«Mr^  MUar,  ed  aae  mabufic  ctopof{«  à  cae- 

ta  feBce,a;  ricqt  d^nae  dificaltéde  re%ira- 


H A i  II M  a , s'employe  anfB  fout  fîgnificr , 
Toac  de  fime,  fâ»  intermtffion.  Il  a  récité  ce 
Foëme  tout  d'une  kmUme.  Il  xécrit  vingt  1er- 
tfe»  font  if aae  kmMm.  It  nous  fait  Sk  Àif- 
coaxsè  peicc  fkâkim  »  poar dire, feu  longs» 
-       '•        CetCHateof  fiir  f«pe- 
•,c'eft-d«4lt,«oplMk- 
T  t    ii)  $»«*• 


^>\ 


\ 


H  AU 


HXfc.^ 


nâv, 


r 


MM.  Les  ADçicas  Rbcteius  âppclloicnc  «»•»-  H  a  L  t  »,  Te  <lit  aodi  da  linge  ^«'oa  pdl^  Ic^ 


fk»(«V«^<M» ,  une  période  <)tu  paflbic  quatre 
membres^  &  qui  éfoic  pouAée  uSi  loin  <}ue 
VàétUi»*  de  rOraceuc  foovotc  «llct* 
H  A  LU  N  1,  fcdiccacocccncefeiud'ttBechofe 
de  longue  durée  de  gnadc  dilculOoo.  L'entre-^ 

CiCc.  d'un  biûioooairc  cft  un  ouvrage  de 
ngue  hsUbu.  Ce  ptocci  cft  de  longue  ih*- 
iM«^  il  tiendra  long  ccawt  ie  bureau.  Le  bâ- 
cimeoc  du  Loutgc  cft  ua  deilan  de  longue  i«- 
Uim. 

H  A  L 1 1 M  B,en  cenncf  de  Manège ,  (ê  dit  des 
cheraux ,  tant  en  parlant  de  la  force  de  leur 
ccrpirarion ,  que  du  repos  qu'on  leur  donne 
pour  la  reprendre.  Il  laut  que  les  chevaux  de 
ciuUTc  ayent  de  VltsUim  ,  Toienc  maîtres  de 
leur  haUlm.  Il  $uit  donner  hmUim  i  (on  cbe- 
yal)  c*cft-i-dire,  le  mettre  au  pas  après  l'aToit 
poiUfô  au  galop,  afin  de  ne  le  pas  outrer. 

On  die  auffi ,  qu'un  cbeval  eft  gros  d'héUsim  i 
pour  dire,  qu'il  a  les  conduits  de  La  rc(ptra- 
tion  fort  étroits  ,  8c  qu'il  fouflc  exixaoïmnai- 
remcnt  quand  il  galoppe ,  quoj  qu'il  ne  (bit 
pas  pouiUf.    • 

On  dit  encore,  qu'un  obérai  n'eft  pas  en  bmUi- 
M,  quand  il  eft  demèaré  long  temps  à  l'écurie 
fans  £iirc  l'exercice,  ou  le  manège.  Il  faut  toû- 
joan  tenir  les  chcTaux  en  hsUimt. 

On  le^t  aulfi  des  hommes  qui  ont  été  long-, 
temps  fans  s'cxcFcÀ  en  quelque  cbofc ,  qu'ils 
(çavoicne  bien  ;  mais  dont  ils  ont  perdu  en 
partie  l'habitude.  Cet  homme  a  bien-  daniCé  , 
mais  il  n'eft  pas,  maintenantes  ksitâu.  Ce. 
Poëtc  n'eft  pas  en  béUim»^  il  7  a  ttop  long 
temps  qu'il  n'a  fait  de  vers.  * 

Tenir  en  Ltltimêy  c'eft-?dirç,||epiiae  quelqa'un 
de  raine  cfpcrance  ,  l'amuler.  ^Imûst».  Les 
Grands  tiennent  en  héUim*  les  domeftiques 
qui  les  fervent ,  en  leur  lâiiànt  tous  les  )ottrs 
de  belles  promeilcs.  Il  y  «  fix  mois  que  ce 
Confciller  tient  en  hmUiuê  ce  pâuiTzc  client , 
&  il  ne  reporte  point  ion  procès.  Tcmr  en 
haUim*  Ton  ennemi  \  •  c'eft  le  harceler  conti- 
>   nuellement,  ne  lui  donnet  point  de  relâche. 

H  A  L  E  I  N  B,  fe  dit  auflî  des  vents  &  de  l'azita- 
^on  de  l'air.  U  fait  aujourd'hui  nné  belle 
ibitéc,  il  ne  ^t  ni  vent,  ni  hsUim.  Les  rents 
tetiennent  leur  héUtin*.  A  b  t  a  N  c.  c'eft^- . 
dire  leur  fou/He. 
SetêUmnt  amprinumps ,  juMd  Fhri  dsm 

UtfiMtmes , 
FM/hit  tsinf  lUtvmts  les  tn^fsntêt  halci. 
nés.  B  o  I  L. 

Haleine,  fe  dit  aufli  des  odeurs  qui  fe  le- 
pandcnc  dans  l'air.  Les  rofes ,  les  jaunins  ,  la 
vigne  en  fleur  pooflènc  une  douce  bmUmt  dont 
l'air  eft  tout  paifiimé.  U  vient  une  manvaife 
IwiMwr  de  ce  privé  qui  eft  ouvert. 

On  dit  pioTctbialement ,  qu'un  homme' feroit 
bon  troiaueue  ,  qu'il  a  YhmUim  forte  i  pout 
dire,  que  um  héUim  eft  pu  Ate ,  rineufe ,  &c 

HALEMENT.  Cm.  (  L'As'afnire  )  Terme 
de  "^Maçonnerie  ,  C'eft  le  nœud  d'un  cabie 
qu'on  attyhe  à  un  iâideau  qu'on  Tent  élever. 

HALENEË.  f.f.  Air  quiibtt  par  la  récita- 
tion. ExbaUtU,  Cet  jvrogne  m'a  jette  une 
halmié*  qui  m'a  empuanri.  Les  Harpies  gâ- 
tment  tout  d'une  ïx&6ahMU»ie.  B  e  m  t. 

H  A  L  £  N  £R.  r.  aft.  (  L'ik  s'afpire  )  Terme  de 
Vencne.  Sentir  le  ^biet.  Odmmi.  Depuis  que 
ee  chien  a bminté la béte ,  il  ne  laqoitte  plos. 

On  le  dit  fi^urémcAt  des  hcrtnines.  Dés  q«*œi 
filou  a'ïuiZra/ un  Provincial  ncheâc  qû  joue  , 
il  ne  le  quitte  point  qu'il  ne  l'ait  entiexemcnr 
plumé.  Les  flatenn  oc  t'abandonneront  point, 
depuis  qu'ils  auront  une  fois  luUené  ton  tre> 
for.  Ablakc.  On  ditauffijHji^iMrqoelqn'in, 
pour,  Découvrit  ceqa'tîadaosrame. 

H  A  L  £  N  E  B.  fc  dit  auifi  poat.  Corrompre  Tef- 
prit,  rinfeâer  de  manvailês  maximes.  Dès 
que  ces  fcélécais  entent  baUwé  ce  jeune  hom- 
me, il  commença  à  s'adonner  au  vice,  à  U  dé- 
bauche. 

H  A  L  £  R.  V.  aâ.  (  L'h  s'aère ,  &  la  première 
fyllabe  eft  longue)  Sécher.  Vr»r*,fica»t.  Le 
grand  vent  qu'^^jl^it  aura  biençor itf//  les  che- 
mins, les°a!Ka  fechez. 

H  A  L  E  B,  (e  dit^anâî  de  la  chaleur  qoi  fane  les 
fleurs ,  qui  Qoixpt ,  qui  btûle  la  peaq,  le  tdnt 
du  vifa^e.  Les  paSÇannes  qoi  ont  toûjoarsle 
viiâge  découvert,  &  an  fokil  (c  hmltwt,  U  ne 
tuRqnedeox  heôics  da  gond  iôicil  pour  Âi- 
irrccs «alipcs.    .  .  .  .  ^,  _     ,     _j. 


reaient  pat  k  lcu„ibit  pou  achevfSr  de  lefe 
cher  ,  foit  pour  en  £ûre  (ônir  le  mauvais  air. 
MÂUt.  un  peu  of  chemifes  futf  le  fini ,  il  7  a 
trop  long  r«-mp«  qu'elles  fom  enfetroècs. 

H  a  L  4  i  ••  «G«  Noirci  par  le  hilc.  AAtfhu  , 
umdhitmfmtm^  mftami^ïL  eft  tout  hÀU.  - 

H  A  L  £  R.  (  L'^  t'afpitc  «c  U  Monien  frlUbe 
cft  brève  )  Faire  coutir  des  chiens ,  dtt  che- 
vaux. iHcitmt.  On  ubsU  ks  chiens  après  lui. 
On  dit  aofli ,  HaUt  les  chevaux  i  pour  dire , 
les  fiuretircvcimont.  11  fai^t  fbuveocAfl/trles 
chevaux  qui  remontent  les  rivières.  On  le  dit 
qttek)nefiMS  des  Sctgens  qu'on  lâche  aptes  un 
ptifonniet. 

H  A  L  B  B,finiifie  encore ,  Bandet  la  cotdc  que 
ititemlesraevanx  qui  remontent  les  bateaux 
fiu  les  rivières.  £n  ce  fens  Nicot  dit  qu'il 
vient  du  mot  Hébreu  imU ,  qui  fignifle  mm- 
ttr,  élever.  Ménage  dit  qu'il  vient  de  «ftUrv, 
diminutif  d'4f«.On  nommoit  autrefins  hmUtrs^ 
ceux  qui  rcmomoicnt  des  bateaux ,  du  Latin 
helcymni  ,.qui  a  été  eflàplové  par  Martial  en 
cette  fignification ,  &  vient  du  Gtec  •»« ,  /m- 
hêfOa'iKuim  D'autres  crojent  qu'il  vient  de 
haUm*  ou  hmUttr  ,  parcequ'en  cflcc  dans  ce 
travail  on  pouffe  fon  haleine  avet  eftbrt. 

£n  termes  de  Marine ,  Hmltr  fignifie  generale- 
ipent,  Roidit, tirer  â  fbi.  Il  fignifie aum ,  Pefer 
fur  un  cable  00  une  manoeuvrtWnr  la  bander 
&  faire  roidir  :  ce  qu'on  £ait  fiure  â  plufieurs 
matelots  qui  pefcnt  tous  enfemblc  fur  un  ca- 
ble â  un  fignal  qu'on  leur  fait.  Et  on  appelle 
irooiqucflàent  les  nouveaux  macdots-,  des  I»»- 
l^miiims  ,m»iMà  ils  ne  Içavent  pas  les  ma- 
noeuvres dimciks.  Les  matelots  mfenc ,  hàUr 
le  vtat  i  pour  dire ,  cingler  le  phu  près  qu'il 
cft  poflîble  vers  l'endroit  d'od  vient  le  vent. 
Hià»^  c'eft  le  terme  ordinaire  de  comounde> 
mène  Trttkê ,  mttntk; 

H  A  L  B  &  ,  fe  dit  anfli  â  la  rencontre  de  deux 
vaiffcaux  lorfqu'ils  fe  denundent  leQni  vive. 

H  A  L  E  k,  fignine  auffi.  Lâcher,  'fiure  couler  la 
corde^d'un  navire ,  d'un  batean.  H»Ur  i  la 
cordelle,  c'eft  tirer  fiir  une  corde  pour  faire 
marcher  un  vai/lêanfur  une  rivière.  Ths^wv. 

H  A  L  £  B,  dans  les  atteliets ,  fignifie ,  Attacher 
un  fardeau  â  on  cable,  Il  fignifie  anfli ,  Ran- 
ger le  cables  de  paie  9c  d'autre ,  quand  il  ne 
font  pas  chargei» 

H  A  L  ^ ,  é  B.  pare.  4c  adj.  Vfhu^ficeâhu,  tmBm. 

HALETANT^  amtb.  adj.  Celui  qui  ref- 
piteavecdifliculté  ,  avec  palpitation,  jùikt- 
l»*»  *g^  ffirmui  Ce  naoc  n'eft  prelque  plus 
en^ufâge. 

HALETER.  V.  aâ.  Relpirer  avec  palpitar 
tion  8c  difficulté.  4itMMr9 ,  égrijhhmg, ,  «u»- 
msàt  émert.  Les' chiens  hsUtmt  loiig  ceoips 
après  avoir  bien  cokmi.  Cee,homme  «  venu 
vue,  k  poux  lui  bar.  il  iks/r/» encore. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Im^  ^  fmÊ§i»r,  II  eft 
vieux ,  &  ne  peut'avoffd'ufàge  que  dans  le 
burlesque. 

HALEUR»  Cm.  Celui  qui  remonte  un  batean 
avec  un  caUe.  Hêlcysthu.  Il  Êuit  plus  de  tren- 
te k  titm  f  pout  remonter  ce  chaland ,  cette 
roue,  charâéecomme  elle  eft. 

HALIME.  Cm.  Petit  arbtiflèàn  qui  eft  une 
'éfpece  d'juToche ,  &  qui  poufl'e  Acs  tameaux 
loagt  ^eàv'uoa  un  pied  de  dctn:,  g'Clss  j^  s, 
fe  cooduttc  la  pfamait  à  terre  ,  de  <»«lenr 
blcvë^Àipuxine  ou  blanchâtre.  Hmlhmu,  Ses 
feoUlet  approchent  de  celles  de  ToUvier  ou  du 
jKMrprun ,  mais  elles  font  plus  coûtes ,  grof- 
fb  ,  fembtabks â  celles  du  pourpier,  blan- 
châtres ,  lifl'es  ,  d'un  goût  fâlé.  Ses  fleurs 
naiflênc  ramafl^er  aux  lommas  de  fès  bran- 
ches, femblables  pu  fleurs  de  lapoirée  onde 

■  raitoche  .ordinaire  :  chaque  fleur  eft  â  cinq 
éumines  ,  de  ^»uleur  vene  titant  fiir  le  p«u;- 
puria,  fbutemses.par  na  calice  â  cinq  fènilkk. 
Lotfqnece«iefle«r.eft  paflJ^ ,  k  piftUe  qui  fe 
trouve  an  laiUca  ve  ces  feuilles  devient  une 
femençe  menue  ,  platte  &  ptefque  taoàk  Sa 
rafiftg  c^  Imcnfe ,  vivacc  de  même  que  la 
piaiite  qm  MmçsK  la.  ligueur  de  l'hiver ,  ne 
fedepooillanie  que  de  peu  de  finulks.  Elle 
croit  Dou  feulement  auprès  de,  la  na  Msài- 
«qpuièe,  mais  auffi  fur  le»  dunes  de  ZedaBde, 
4e Hollande ,  &  d'Angleterre.  En  Latin,  A«- 
ffmmjlm  fmnlnt»  mmimu  C  Z.  fi^  ibo. 
àtfifUxmmUmmJ»it^ifimfitU,àâm.Hip. 
a.  iot.  H^làuus  iBite^MT».  On 


«bnifl  kl  feuilles  <k  Vhmlim*  dattt  de  1%  fia- 
mure  pour  ks  manger  en  falade.  y 

HALLE.  C  t  Place  publique  tMl  on  tkaCôrdi. 
naicemeM  les  marchez  de  toutes  fottes  de  den. 
f<ée»- dans  les  villes  4c  dans  tes  bourgs,  mfiim^ 
ftrtiau  flpMdÙMrU.  On  le  dit  plus  particulieie- 
ment  d'un  grand  couvett  011  les  Marchands 
mettent  â  Vu>sj  leurs  marchandifes.  A  Paris 
ilyala  AM//«an  Ué,  la  iWfo  aux  pouées , 
et  la  ImtU  couverte  od  on  vend  le  poifibn.  La 
hsUê  aux  toiles  ,  aux  cuirs.  On  dit  aoffi  les 
pillicrs  des  héilUt  ,  on  demeurent  les  Fhp. 
pkts.  La  kslU  au  vin.  On  appelle  anfli ,  la 
hmlh  de  i^  Foire  St.  Germain  dans  les  vieux 
titres  ,  k  lieu  6û  l'on  tient  xette  Foire  célè- 
bre :  les  Marchands  difent  que  c'eft  le  plus 
graiid  couveit  qui  fbit  au  monde.  Nicoc  tient 
que  ce  mot  vient  du  Grec  iLkmt ,  qui  fieù&e 
«Irw  on^fUet.  Ménage  8c  Du  Cange  Mtot 
qu^il  vient  de  h»lU  ,  qui  fi^nifie'dcs  rmmmie. 
)iri,  dont  oncottvroitanciennementlesW- 
Ut  i  ou  de  l'Anglois  hmll ,  qui  fignifie  une 
fUlê  ,  ou  un  grand  lieu  ou  maifon  couveoe 
de  ces  rameaux  fecs.  Goropius  croit  qu'il 
vient  d'un  vieux  root  Allemand  /  W ,  qui  figni- 
fie cmftrvm* ,  parcequ'en  ces  lieux  les  inar- 
chandifes  y  font  confervéés.  Le  bourgeois 
dit  encore  quand  il  voit  une  chambre  trop 
grande ,  ou  un  trop  grand  lit ,  que  c'eft  une 

On.  appdk  le  laneue  des  halUs ,  les  tennet 
dont  fe  ferveur  les  naren^crcs ,  8c  le  bas  peu- 
ple ,  4c  fur  tout  celui  qui  eft  fujet  â  dire  des 
ujures  groffieres.  ^ 

0»mâ  vit fbu  tm  v«rt  pu  pôSmtft  trtvUUs  | 
Lé  fârffiâp  fmrU  U  U^sg»  iti  halles. 

Bôi  t. 

Il  jr  a  un  petit  livie  in  ix.  intitulé  le  Diûion- 
luute  des  Wilri..v     , ', 

On  dit  cette  maifon  eft  une  W^ .  lorfbu'oo  y 
fait  gtand  'nrait ,  8c  que  toutes  iona  ne  gent 
y  abordent  iodifièremmeikt., 

H  AL  LIER.  C  m.  (  Vh  s'afpire.  )  Buifloo, 
àrbriflicau.  Du^mt ,  nAm.  Ce  lièvre  s'eft  fau- 
ve parmi  les  bmllUrt ,  â  la  fiiveur  des  hsUifrt, 
On  arrachoit  d'entre  les  kmUiirt  ces  ricfacs  de. 
pottilks  toutes  çkchirées.  V  au  g.  Ils  ne  pour- 
ront manier  leyrs  piques  parmi  les  hmlUf*  4C 
les  ttoncs  d'arbres.  A  b  t  a  n  c 

H  ALLIE  a,  fignifie  âuffi  ,  le  Garde  d'une  hal- 
le, qui  a  foin  de  la  firrmer ,  4c  d'y.ptdet 
les  marchandifes  qu'on  v  iaiffe.  StmdmMriiù 
ai^.  Les  Marchands  forains  de  toiles  font 
tenus  de  les  venir  décharger  dans  la  halk  aux 
toiles  .  4c  de  ks  lliffet  en. garde  au  bmllùr, 
jtt^u'a  ce  qu'elles  fôient  vendues ,  fims  qu'ils 
les  puifTent  remporter. 

Halo.  Tetmc  de  Phyûnuc  ,  '  eft  iin  eaeteoie 
qui  patoit  alentour  au  loleil ,  qu'on  appeUe 
authrmcnt  éSMiyni  8cfsnl»t,  Voyez  ces  mots 
â  leur  ordre. 

CemotvientduGtec«A4H,0tt2A«»,#M,  me 
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H  A  LOT  S.  C  m.  Terme  de  Chafl'e.  Ce  font. 
des  a|ûs  dans  les  garennes  od  feretiie  le  gi- 
bier.  hmuc»U»îfm.  L'ptdonnance  vent  nue 
ceux  qui  ferontv  convaincus  d'avoir  ruiné  ks 
hmUfs  ou  raboutlUeres  dès  garennes ,  fôicDC 
Màû  comme  àcs  voleurs. 
H  ALT  E.  C  £  C  L'A  s'afpire.  ]  Terme  de  Guer- 
re. C'eft  une  paufe  que  font  les  trouppes  danf 
kurmatche.  SM/f«.  Dans  ks  lieux  couppez, 
4c  oà  il  y  a  des  défilez  ,  il  £uic  fbufcntBiie 
hmtf*»  On  a  fait  feire  hmlt*  \  l'armée  pour  U 
delaÎTer.  L'armée  Sx  plufieurs  h^Uttt  ^  avaoc 
qtte4*aaiver.  . 
H  AL  ri,  eft  anfC  fbit  fbuvent  adverbe,  SE 
figmfie,  Demeurez-lâ  ,  n'allez  pas  plus  loin. 
HéUt*]À.  HslUy  hslte.  St»,ftMt9V>ri'0S^' 
çies-uns  dérivent  ce  moc  de  hmtkut ,  P*"^ 
qu'on  ^t hattt  pour  reprendre  venr  tcnaki* 
ne  :  d'autres  de  site ,  patccqne  dans  le»  h^UfS 
cm  tient  les  piques  hautes.  D'autres  difent  que 
c'eft  un  mot  Allemand  >  car  on^l««ir«  « 
même  fignification.  Selon  Vauplas  il  ^ 
éodte  4c  piononcer  ,  Faire  mUt  \  mlis  TA- 
cademie  eft  d'un  autre  fêntiment ,  9c  tcuC 
qu'on  dife  ,  faite  ktUf  Richekt  adiaa  r»> 

'{tfautte.  .    ^-/"V  •  ^_  .^v' >ij^ 

Halte,  fc  *t  par  crteàfibh  ,  <nâuidôo«>f 

réte  eà  Éùfânt  quelque  chemùi.  F«if"»*  "" 
peu  Mr»  «n  ««  »*««  PW^if?  "^^ 
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HAMAC  £  iL>T«RitiBrmdalioÉ»<3yk4m 
lis  de  cocto»  ^  qpli  a0afiftc«n  uw  i^caadt  inaa- 
•eottcouTOVu^,  ^DMo«6ngtaiM|  ntfio^ 
cames  k»tniesOiaèiHialiii.  PiuM'aftAr- 
TÎKOB  le  tÊfpmi  4<Una  aièw«,  l&tt^mvic 
aia6  àf$  aomMUUi  ÊKouchfs  Ac  de»  «oicâes. 
UOiiUttfttfUs,  Les  Caraïbe»  font  fi  fifwlti^ 
tieM»  qn"^ iM«f*fuUi|K>aT4K9a»fa  eo^ 
moMC.  Ib  mctiai»  a*  bônc  dnniacicries 
pacquettdc  cendin  t  ià«t  M  qtiPT  il*cn>](<iu 
our  leur  Imumu  ne  durcioit  pas.  S^  avoinu 
ntagé  <kt  figiiM  quand  il»  cm  qn  ^wii» 
neuf,  ils  crojeot  que  cela  le  fcroit  pounir } 
«c  ils  n'ofem;  loangOB  d'iin  poifToa  qui  a  de 
bonnes  dents  ,  croyant  que  cela  foott  cauic 

.  ^oc  leur  hmÊHàê  %oft  bieni^  petcé.  Oi^cnn 
^poné  pbifieiirr«n  Fcanca?  onquelquct-uns 
s'en  ferrent.  Selon  le  IL  P.  Plumier  HeligMUx 
MiMffic ,.  quLa  fm  plus  -d'un  wjage  dans  les 
lues  de  l'Amefioue^  &  qui  s'pll  fou^nnc  fispri 
de  hémér,U  bmmtu  confiHe  cniwç  gtanda 
mante  .  couTectnie  ou  linceul  àc  gros&i  de 


de  gaafes  de  la  même  étoffe ,  &  de  la  mine 
pièce.  On  pa^è  une  cotdelctce  dans  coûtée  Tes 
gahTes  ,  pout  en  compofer  d'ancres  ganfcs 
qu'on  lie  toutes  avet  une  cocdc ,  qu  on-^^- 
k  lé  nban.  Et  f 'eft  ee  rabat)  qu'on  acçacbe 
entre  deux  arbres  i  la  «nmpagne ,  on  a  deux 
crochets  ou  taqnctf  dus  les  AaifonStOefotte 
que  ce  lincenl  ou  hmmt  cft  fiilpcndu  «$n  r#ir 
par  le  raban  de  «hamic  bniib  On  l*attaciie 
ordinaiiement  en  celW  kaineot  qo*^  pvi^e 
■*y  afloir  eommodeinenc;  Ceccc  manière  der  Ut 
^  ièrcenmêmet«mpsdem«teiftfl|^de  lincnd 
d'otdUer, '«t èttiàmitèamct  IïHlj  n  poinr de 
couche  phB  comnMde  pamenliettment  pour 
'  de  ▼oyigenfs  ^  9t€»    . 

HAM&D£,oaHAMAIDE><mHAMfiI- 

DE.  Tttnr  de  JlaTon.  C'eft  vné^^ fitfee  de 

trois  pièces  alaiiccs  qui  ne  coucbeitt  pdinr  les 

bonb  de  rScn.  Cet  ciois  Cilcés^lléks  dt 

lont  qu'one  pièce  dfe  Blafôlif  quW  Appelle 

H«Mmlr,  de  mémtqoé^es  lamelles  fencde 

deux  pièces^  On  iroit  àilè  ipe  nom  Tient  d*  la 

■  inairàn  êttÊÊm  idi  *n>  -  Angtetctte ,  ^fd  pokca 

'  der^'Armes  de  cette  fiicîe .  qui  finît  ;  ftilon 

ÙpcQn ,  une  étotfè  deooMéé  en  tibts  nièces 

^■'■'M  fotme.de  fiice ,  <|aitafflet<nir  pan  les  éè- 

'  ieinitesttnelotféd^ènïHnKtè^iMilMri^^ 

'  deffeus.'  D'amyyhnyètM^é  ti'dkwàtÉà^iak' 

'  tennlmriéce^Maéë^/de^lo^ 

•  ces  j  ^~ Icit Viètmar  Icsehemintdctlu- 
-  mëittr  pdur edjpêdierle  bétânl  d>  teMer ,  iou 

d'en  foitîr,  coÉuHëHn  viT tteévt  qnM^tfen 
^  A|ieauÀnèid*ditit^;  âètce  leniH««  bitide- 
'  fét  dé  t&à^  Wétf  afeûÉite  a»>t^  'âiiui- 

wptiefune»ird<t  'tbuoMtttfà  towBltcnt>lçs 
▼àirreanxâmecttèdutni^  qu'en  HMttMl^ûn 
appelle  htmtt ,  ^>bnc  einoranté  ce  mot  de 
MaMoniuMM/e,  qn'ona^  dans  la  baflc 

•  * 'J4 ■■"if t * T ^ ">-■■-» T ■  .Tir  i '.xAvïMii- »M^*-'f;i  t* -  ■ 

'  en  Atâimi^ilf^Mfôiene  pt^ider  auclbréér, 
^  vcv^ennxflMee  loor  oee^ocorceSv  œ  vutau  % 


nVMfilÉ« dn'ndcfe  hmum  Ibeoncor, 


tela 


i-'tf 


aufi  d'm^  iKmrg  »  d'un  tons  ▼iUagc  rat- 
né  oik  U  cft  i«fté  pea  df  maifons.  Ce  n'cft 
I»lus  quW  kmum  ijO'éiok  «upefoii  une  pnT' 
ePaisoilfo.  '•.'  -^f.  • 
Ce  mot  vient  de  kmml  diminncîif  ic  ksm ,  qui 
figpûfie  en  Ai^is  une  tiwyiid*|  lemoiil  le 
nomdctmâihgâMini,  AcMnitA^i.  D'an> 
tses  le  deoUrcn»  da  Cnec  Ufêm,  éui  fignifie/SÎM/, 
étant  nnebalùtaiiondè  plttfieun  per 
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fwu  hameaux  U  iitmm^  iwwfwr//»  r 
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fi)nnes  cufemble.  D'autres  le  decivcnrdttinot 
Flaijumd Wa*|ll#^  qui  fe  <U^  4çs  j^aifons  bâties; 
dç  bois  tti^red^  ,  comme  fi>nt  toutes  les 
nkaironsdesTOlages&desitiiMWiMMr.  Ilfigni- 
fie  a«|((  ^  banietpt  dont  :fo(M%méc|  vnimn 
les  aveofës  dm  filla^s  4f  k0mmK  en  SiiilT^ 
4ccaAUcaMgDe,  qui  fi^ocfaMei^c^  pièces 
dcboMccotlées,  "■••:»•.•>  t;;{.V<;-  '■■  . 

H  AHJ&Ç,  Yfk/ea  Co  n  s  i  c  t  i  o  H/ 

HAMEÇON,  r.  m.  Petit  ftr  «ocbtt  qn'çn 
attacha  i  (icc  filets ,  à  des  Lignes»  pourprcp* 
dre  dapoiden 4v«c  l'appâs  qu'en  f  mec  Um- 
nMM.  l^ooifTons  les  plus  genius  font  ceux 
qoi  muift»  pluiôt  i  ï:hmimfm. 

Ce  mot  Tient  de  bmmmt  dont  oaa  Ênc  hémUioy 
&  e(l  ticé  «lu  Grec  «#mv»  f  q**i  figpifie  un  /«fd- 
Mmr,  tout  ce  qui /ektâacsacbef  quelque cho- 
fil.  Mçm^  die  qu'il  vi^nc  du  Grec  m^»  , 
qtiH)gai«e  ^«nr*/.  En  quelques  lieux  ^p  dit 
enoofe.44»,  nour  Amm^sw.       f    -: 

HAH«{fi)i  y  ic  dit  figuténcot de  baflêmenc 
des  appas  ,  des  amorces  qu'on  prcfeate  «iz 
bommes  pour  lés  trompci  /  &  les  furptendre 
par  q^odqne  belle  apparence.  iHtx  y  iitiâum. 

\  On  a  mené 'et  jenne  homme  fort  riche  voir 
onebeUe  fille ,  ii%ftuirkmm*fm ,  H  en  dt 

,    doTtna  anMfueux  ,   il  l'a  époulee.  Ils  font 

<  pcopros.i  gobcc  tous  les  AeiMr/wi'  qu'on  lour 
T«at  |c«4ife.  Uq  h.  Voyait  qne  h  Prince  ne 
mordott  point  à  l'vkrfmr/w»  ,  il  changea  de 
ded*Qiiv.|kaj|.  ta  dupe  ukordoic  à  Vèmimfmt. 

HAMPE.  C  EtL*its'a(i>iit.lMancbe  d'une 
.  batabasde ,  l^bbife  où  ciV  anacbé-k  fer.  HaJU- 

l  U,  Ouk  dit  far  comuxicm  aiaiien  de  hmu* 
V4)ye^  Ha  HT  s.  On  k  dicaulC  dui^is  qui 
foft  ^  mancbe  â  plnfiews  wnes  ch<ra3s.  La 

.  4isip<  ,  cdi.  AaMr  d'up  pinoea*.  Quclque«- 

,  «ns  decWeoc  ce  mot  de  l'Alkmasid  kmtdhéêi* , 
cpi  figQifie  OMuc  foixe.da  basons.,  foie  de 
mufcui ,  de.balebaxde  ^de  mail,  de  nur- 
«ao.  Ucft  eompofi^  de  iMpd  ,  qui  fignifie 
4li4».«  It^Mvquifiaiide.^^,  «iM^, 
ce  (|[ui  rient  du  Lîâa  isktn.  Maïs  Ménage 
fiMKienc  qu'iL^icOF  d^  Mrin  mm*» ,  amûiii , 
figaifiantaniûiMP,  uneâgyiriw,  un /Si»,  au» 
quel  on  t  aioi&ié  une  agitation.  Du  temps-  di 
:  Vai^elas  on  adif  i^Mf»,  qui eft  hors  d'ufi^e 
pieKotMMsic.  M  a  N. 

H  A  M  V  a^  on  dit  fitr  mer  lainM^  d'écouvitten, 
dccaiUkty  doiwfitdoBri  poûcdire,  le  ma** 
cbe  aiM|Ml  ces  diofes  font  atta<J|^.  MëfHU^ 


mam 


Boire  un  ^m^hnifàe  tin;  Ai  t  aH e.  Pro> 
^'^KiMcex  êms.  Oi'  àmc  eft en£OM^cn  ntkf/t  dani 

les  Pais-  Bat  êcéia»  qnelqna  àtuies  Pftirtnces. 
.  I^JUMMiide  Gwtln  le  Lobaanes  inec  Ams* 


M  »4-iftt^.  «mnes:  de  Veaok  p  fie  dit  de  la 

etit^  appelle  /bwupar^tletdqnx  jjtt- 

wâéûi  fonmon-ae  boeuf ,  4**'^ ^k coc<^ 

eoMXflM  k  fo/e  êc  ta  nce  v  *  qv'«i  od  reccan- 

Af€t^.^iu^-uHiçtbm.  de  Tcandijde mouton, 

afcabfe^'jmiPiAe>lkdeJggu£  jftafwiiniV  ié- 

-•-:*■  ^;-iTyui|-.tfS«>r»  •;■■•,-.»■*-'•-. -«H;  r  ••'-;    '■'''•    ■'" 

H  AK^  i^iflÀiaUpsce  )«iBa0Îde  Refanon 

'    9ê  de  Vtoyiyir>Iit-)iinncfrdnyand  lien  cou- 

;  «sft.  àfM^^BlHHMMBanei^aafgi  „  «I  od  il 

j  a  phifieaxsdwaiiD0et  iMfivSkm»  petite*  te- 

{{an ,  cft  ani^ jiiïii^ ai jw^bwii j/Jà^flb vio» 
Mhr  :q«r>^^iMiii|i  niiani,  .iw  fomkur  db 


0tiÊOt  ricni  de  l'Alkadand  Mytiiif^, ^^  ^« 
:    tfe  une  éemUe  à  ttfUUh  4>*iutrcsi  enftene  dit'il 
'   'l4ani  dn  Laiin  miMêrmr ,  parceou'on  HSs  faifoic 
dlUrain.  DnCaneeledexiVe  ^en«4rètt«Me#t 

r*  étoic  on  veimau  d'arÉent'  dont  Gtegoire 
Tours  £ur  mennon.  lldit  auflt  qérHl  peut 
Tçnif  du  mot  Saxon Hei^  ou  /flM.>e,'  qui 
fi^ififl  «n  vMifisM  d  Mrr.  Il  af oâtc  ^'oh  a 
dtt  auffi  Mmtfhm ,  qui  fignifie  une  mi^  d«»<^tf>^ 
dn  mot  «»à  >  fittjhm  ,  &  ^ai ,  hut  y'fuàj»  îm 
j  Jhfêrimfi  fmtê  vtt  fi^trfklè imcHtt  II  ya  plus 
!  d'apparence  q«*it  Tient  du  Ccittmicon  Bas* 
Breton  Amm/>  qui %nifie  tmtfti ■'■'•'. 

Hanche,  c  £  x Ta  s'élire]  Ptctie  du 

\  tforps  qui  eft  encre  les  demictes  tèta  êc  les 
cuinc^  t  c'eft  le  Ucnod  on  mec  la  ceinture  des 
juppes ,  fie  dBsban&de-£haartês.  Sttmms  cms» 

I    On  dit ,  qu'eue  pe^fonne  n'a  peine  de  à^tmhéi^ 

)  ouand  «ei  oaities  n'aTanccnt  pas  ad^  pour 
HMicenir  les  habits  qui  font  depuis  la  ceinture. 

;  On  die  au/fi ,  qtt'vn  boiteux  boiie^  de  dcax 
kmehti^  quand  u  boite  des  deux  cdteaiquand 

'    iUlesiUsrWifolblcs. 

Ce  mot  wenc  du  Latin  lunfité  Mum^  quia  été  Taie 
du  Grec  <tY«<^* 

Hakchis  i  ea  cenncs  de  Mine^e ,  fodltda 
train  dt  detriefe  da  cherat  depuis  les  celM»  jur* 
qu'au  jairer.  Mettre  le  cheval  fixf  les  kanthet , 
le  mettre  bien  cnTexnble  t  k  incicre  foos  lui  ^ 
c'eft  k  dreCet  1  plier,  &  baiâb  \tt  hiv^h*t\ 

■  Ik  le  rendre  bien  affi^  fur  Tes  bàmkêt.  On  die 
anffi ,  Traîner  les  htmchts  \  pour  dire  ,  Chaa* 
ger  Îk  pied  en  galoppant ,  ou  galpppcr  faux.' 

Hanoi  j»i  HAar-Bois  ,  ou  autre  mftra\) 

r    ment  deMufiqoc.  Liagulm  Voyc»  Amche. 

H  A  H  C  H  X ,  en  termes  de  Marine  ^  eft  la  partie 
duTbordagie  qui  Jàk  au  dc(fons  des  galeries  ^ 
qui  approche  de  l'arcade ,  depuilt  k  grand  ca-^ 
b^bn. 

HANEBANE,  C  f.  Efpece  d'herbe  qu'on  ap- 
peik  autrement  JnfipuMmê,  En  Latin ,  hytf* 
gymmmsi  VoyÀ JeO ^ <f^t aUm*- 

HANETdN,ouHANNBTORr.mitl'A 

.    s'aipiie.  3  Inftâ»  «i|  forme  de  ece/Te  mouche, 

i    qui  a  degrandcB  ûles  jaunes ,  }9  cocv,  la  tête 

I  Ac  le  dcdous  dn  Centre  noir ,  aVec  fix  grands 
pieds  ,  &  deux  cornes,  ^  font  hou ppées  au 
noue ,  £c  une  pence  queue  tiotte  &  pointue* 
ScMMbâm  iftftmt.  Les  teniywwf  commencent 
4  paroltté  an  moiade  MaiTur  les  arbres  ^  êc  fiir 
.  ■  aofn  fin  les  noyers  fuA|iiels  ils  font  beaucoup 
de  tort.  Les  cnlins  ranacbenr  aoi  bout  d'u^  fil- 

'  '  iec-foar  le  foirt^ôèfrentond.  On  amafièri 
Ton  d^oqities,,  cotenr  on  amalfe  une  maht- 
«ndedc  hmtmimt ,  -dnàton  remplit ksfofiès^ 
>o:A  T-R.,  Ce  mJat  .e^eft  d>t  par  càrfuDCton 

^çtu  mUfimi  ên^mtéié  appclœpar  i|uia^i 
AttSeors  «^iMiffi»^  •9adh/«/itrMi#«Me.       t  s 

iQn  dirMOTetbiàkiiMne-'d'ott  'b^otme  prompt," 
&  qni  bit  ks  chofi»  inconfideBémeds  y  ifo  jl 
eft  étourdi  cemmèi^  nd  >ni#Wat  '  Qo  Ht  anflî 
de  ceux  <mi  font  ibâjours  adcmbk,  oat^ul, 
s'alkentiantlenc  fiimtlk ,  qu'ilà  fo  eiennenc 
«ar  le  en  comme  des  Ammm»/*  <  '  ~'  ^"^vr»    ^  - 

HANGART,^<M  HANGAR.  £;«.  fVit 
S'aéjp^ )  Reiaifo  de  earsofi^ ,  eoÎT'incltnéxfl 
appentie  qi|^*oti4idbicdanf  les  conta  fdnir  mec- 
ne^eoirirect  Ics'cirfotfêst  chariecs,  chanef 
«eSy'tte.  Mièod^dsttqvett  aaot  Tiene  de  l'Ai- 
IniiÉiil  hâiigmPi^/&^iSutmffètUiK  M^il 
y  A  «Ins  d^npitîfnce  i  es  (|ac  die  ^Oa  Can^e , 
qnHltVkat  di^.aè^  km  »  «ni  écok  k  lien  od 
xkWÊxAcM  léÉt  ebtt(|nvdeloâiigQ,  qn'4)niip« 
peifaii4fa*  m^iâkM^-ij^SÊd  MmJkrftABifi 
dfpmmti.  Hérodote  énîaiappalEnd.qnekaaot 
éw'aiHBufaii  en  ee  fol»«éieat  otiàina^meitt' 
4dbla>ilaa|pM  ftxâÉKu  On  appclb  cncase  en 
Ffamdtes  mgmr ,  nalMd-ooaTiacrirJ;  qot^it'cft 
^ojadfomad,  od  i'o9  etttiB  dei  ôMtcweit.  °ad 
aandMifott  o»  a  «mx  de  récriBé  a«dc  u»C'^. 


.;  U 


:;1 


lidkiSi%e  n^rarienceeUa ,  oacrpicqvULfoot 
<^iimA«Mr-àTee  râMénair,  .Ar noa  jpas 


HifeittOA.  a  dHrS.  £tau:^cntte»|^o|Hlaiie , 
qtùQifBâfeacid  la^aMfe  k<ian^ 


muf^méÊimà^fàHr^  ^k^gm^wm  a.ii|i  nftlli  iii  f  i Ji 


• 


/ 


■^- 


I 


H^AMî 


HA#Î#A^H      HAP. 


•««(Ijfré^i partit,  Ujra  loûjoun  ^eliilie 
lnmifTêcht  qui  rct»fde  k  Toyagfi,  «  •  t 

H  A  N I R  ,  H  A  N  I  Si£  M  1;  N  Tt  IffiffS 

H  «  M,!*   ,    H  «  H  H  I  «  •  f  ni  M  T.  '    '■       ! 

HANPC/AHD^  Vi«HX  mot  <|u>  (îgnifie  <ks 
portcucs  de  lèl.  Sslii  hmjtUi,  11  ca  cil  £411 
mention  ,<iAiu  ia  grande  Oridonn^ce  du  Rot 
Jcaii.da  30»  Janvier  11(9.  C'écoient  alors 
dct  pAc/ier«  dépendant  de  U  ville ,  au  t«uns 
qtie  là  Gabelle  n'écoir  pa|  encore  établie  en 
Fr^nfCk  II  /  a  encore  nuiotenanc  des  }\uçz 
Hiùf»'i0t4i  t  qu'on  nomme  (knplemcnt  /«r- 
Htiri  4*f*^  »  établis  pour  le  pottcr  du  bateau 
au  §tcnier  ^  &  du  grenier  aux  maifons  dits 
bourgçoii,    .  -    .   '" 

HANSE^puANSE,  félon  quelquçf^^Qi. 
l'ubft.  f;  yieuk  mot  f  jcan^ois  qui  le  trouve 
dans  les  Ordonnances  de  l'ari's ,  iBc  dani  Ics 
Ordonnances  militaires..  11  lî^^oit  autr<^s 
.  Soçtcti^âc  compagnie, de  Marchands.  ÇtUf 
gtêtm  f  fmttt,  ,Otk  ne  le  dit  pins  qu'en  «cqte 
phralc ,  la  Hémfi  Téuami^m  i  qui  d^  une  So- 
ciçt^  de  Marclûnds  de  plul»euif  Tilles  librts 
4,'Allf  m;|^Qe  &  du  Noid.,  qui  ont  ^t  une 
étroite  alliance ,  &  Te  font  fait  une  comqiuni- 
catiân  réciproque  die  leurs  ptivilcgeji.  JDès 
Tan  1 1 54.. les  bourgeois. 4e  tu^k>9runs^vic, 
Daonic ,  de  Cologne ,  9l  d'autres  villes  fur  ie 
Rhin  commencèrent  la  Hjmi^  Teutonique , 
comme  témoigne  Tritheme.  Ces  quatre  villes 
.  furent  appelles  Mtrt-^ilUs.  Depuis  plufîcurs 
autres  denreteot  d'être  comprifçs  en  cette  al- 
liance ,  &  le  dirent  filleules  de  ces  Quatre  :  de 
(ont  qu'il  y  en  eut  ;u(qu*à  71.  quelques-uns 
même  en  comptent  ti.  Elle  établirent  leurs 
Comptoirs  ou  les  principaux  lieux  de  conuncr- 
cei  Londres  cnAngleterreySc  à  Bruges  en  Flan- 
dres ,  qui  depuis  ont  été  transférez  â  Anvers. 
Là  l'on  appelle  CHottl  dts  Ofirtlms  ,  &  c'cA 
le  plus  beau  bâtiment  de  la  ville.  Elles  en  éu* 
blirent  unautre  â  Berghen.cn  Norvège ,  &  un 
autre  à  Novogrod  qui  Signifie.  F//(mMrv#,qui 
eft  la'  fUMpale  ou  la  Mere-ville  de  Ruîlic. 
Maii  Lttblek  fut  reconnue  enfin  pour  le  Chef 
&  la  Merè-viUe  Hanlçatiqne  :  &  c'ei^  U  que 
fe  font  toutes  les  délibérations  concernant  le 
gênerai  de  la  Hsnfe,ï.\\c$  ont  dans  leurs  Comp- 
toirs un  Conful  ou  Juge,  &  un  (jtcffier  & 
Secrétaire ,  pour  juger  tous  iti  diffèrcns  du 
négoce  ,  donc  les  appellatiom  reifoitillènt 
aux  MagiUrats  des  yilles  de  iAHsnJi  ,  &  que 
les  Marchands  nomment  iihrt^  de  ctm  i  tar 
ce  qu'il»  alFeâent  le  plus ,  c'cft  de  n'ittc.poipt 
fournis  à  la  ;urifdiâion  des  lieux,  &. c'cft fOur 
oda  qu'ils  n'ont  point  de  Comptoir  en  Fiancé. 
Il  y  a  néanmoins  des  privilèges  des  Rois  Lçtus 


raox  bàtiiMNM  qui  «auleni^vanic  à>faoiiAdlEui 
I  autre  tailTeau.  Imùi  éiâUis,\  ËUe  Sut:  p^ 
i  pour  rcmor()uer  les  vailTeaux^  tc^  les  tuer  lut 
I  là  tttte  \  afhréî^'iiVoit  fait  portpi:  un  ancre. 
\  Elle  fignifie  ajafli  le  cable  du  plus  petit  ancre, 
I  ^^'cêlut  di^ht  on'âinîaiTe  lV(()ujif.  On  aj^f«lle , 
I  Conicir  âé  htmfier* ,  une  corde  ôii  fàngle  pen- 
<  dantecnééluiirpedttjcol  de'ccuxquihakttiott 
tirent.  Oxanam  écrit  htmftrê  ,':&  k  DiAtoo- 
Hairc  de  Masinc  «at^f^ ,.  ^  c'^-aénfi  qu'oale 

prononce  parmi  les  gens  de  la  marine. 
H  f  N  T  t  ,   'fique ,  vieux  mot  qui  ^toit  encore 
)  ':caniâ|[^.  Ail. commencement  du<llee(c'pa/ré. 
'■>    Les^^gottfimoiis,  &  baniércsétc^icot  attachées 

a  def  i«nf»i.  ^ç  P.  Doublet  dit  avoir ^eû  â  St. 

Denis   ronAarame  anaché  à  une  imité  de 

cniYred'oiB*iv .':''  .'-'i.-'.vX  .yi'l-iî^U'--  «'fti^'-'^' 

BfémdiftUhàntej^imfiimdj^^ 

'   tûii  dit  maintenant  Umbé,  VoYte  H  a  Mf-P  l. 

HANTER,  r.  aft.  (  Vh  s'afjure  )  Freouenter, 
être  fouvent  en  ia  compagnie  de  quelou'un , 
foit  qu'on  lui  fa^c  àtA  vîntes ,  fbit  qu  on  re* 

,  (oive  les  fîennes.  Fr*fM0iitm'«y'iifif0^UiÈrit0r, 
çenfitetndînêm  hshtrt  ctm  tUifuté  Oa  juge  des 
mccurs  des  hommes  fuivanc  les  bonnes  pu 
mauvaufes  toitipagnies  qu  ils  kiétbmM   J' 

Ce  mot  vient  du  Latin  Mitém^  fètoti  Ménage. 
D'autres  le  derivenQ  ^e  l'Allemand  ^mj^im  , 
qui  lignifie  la  même  chofc.  '' ^'  ï'  ' 

H  ▲  N  T  E  R' ,..  le  dit  aulfi  An  Keux  où  l^on  va 
(ordinairement.  Frêf$itm$ém  cbinpof<î  de  frt- 
^mnttr^  et  de  itim ,  aller  fourent.  Il  bmtt  la 
Cour.  Les  devdts  kmum  1er  Eglifes  ,  &  les 
Couvens.  Les  débauchez  ÀM|M«Mes  cabarets. 
Les  Avocats  i«iiv»r  le  BatreaU.Les  Marchands 
'  ibMtfm^  les  Foires.      .  -         '    ,        .  . 


■iU'iV^' 


ÈAait  mtre  f»k  jtftgr  m  dit  îuîl.êfi  emlm , 
Jelêfmffmmttncmr  ttitrtp»  ftuiHtrthn 
jftm  rfHmfut  fciiu  fm'il  Kante  /r«  Milifii. 

Il  A  N  T  B  R  ,  c^  auin  quelquefois  neutre.  Hmhr 
chez  quelqu'un,  il  hmitf  en  bOn  liekfc  II  kmtê 
en  de  mauvais  lieux.  *  ^  *'  2i  ? 
On  dit  proverb^lement  qu'^nn  homme  zlmué 
les  foires }  pour  dire ,'  qu'il  eft  rompu  dan^  le 
commércedumon<)e«    ^  >  •  .     ^ 

H  A  M  T  é  ,  is;  fart.  &  tilj.  ^treksflgnifi- 
■:  «ations  de  ion  vetbe ,  il  a  endure  celle  de  Ha- 
bité^ vcàoU,Kmmtptt ,  pmAêf^  fmfHtnt, 
\  '  C'4ft  i  endroit  dtf  la  viHe  le  fksbmti, 
;H  A  N T I SE.  f.> F.  Frequentatiooordinaiie qui 
lie.£ùt  entrr  des  perfonncs  qti  s'entrevifitenc 
fouvent.  Cmfiutiti»  ^'Utttfit^d»  t\fimUi»- 


H 


XL  âcCharles  VMLqui.leurrdoùnentpou- i:     r/^^M.  Lj^Am^T^  des  nulhonndtes  gens  eft  fi^rt 
voirie  difpofer  iranehement  vivansAc  nipu-  '     «jongereufe.,  Cemoceft on  ^  vieu»»4cfl^fe 


K 


tans  Ae  B0U9  les  biens  qu'ils  smt  en  France ,  '& 
d'être  exethpts  de  tous  tributs  de  pe^és  pour 
.  leurs  marchandifes.  Cette  Société  lut  Uommée 
d'abord  Mêm:  %**  fitdt» ,  ic*cft<4-(iire  a;>//»«  fitr 
mmr^it.  par.-abbreviaiion  on  t  dit  i>«iy%ri:&ics 
François  qui  l'ont  prononcé  â  leur  mode  on 
dit  hmft ,  &  par  là  onsentendu  etmfurmi*  oU- 
miiimtti  car  on-difoit  autrefois ,  Chaflex  duila 
ItMàft  \  pour  dire ,  Exclune  de  la  comnagnie. 
Befoldus  dérive  ce  mot  de  htmfit  oui  it&kxt 
en  vieux  Allemand  de  «eux  qui  torpotfbient 
les  antres  éa  noblel£e  &  en  richcire,  ponlriBfr- 
quer  l'eicellence  dé  ers  viUes  â  caufe  <k  Hnv 
:  conunercer&.de  leurs «UiAnces. Pontai^'«n 
faa  Hiftoire  de  Dannemark  rapporte  lenom 
ide  toutes  ces  villes  en  particulier.  La  dàroitre 
-i Ordonnance  \lle  Ja-TÏile  «fe l'an  I67i^..<jttt 
\\  mention  d'une  Comfii^ie  Fraaçoife  dàftolès 
,  'droits  ont  été  éteints^Bc  (opprimez  fiuria  Seine 
;  fansptejo^eedndcok^IftéîiN^.  Enlavicslle 
•  Coutume  de  ^aris  on  appelle  Marchands  sCum- 
V  /he.,cettz^ilôntdoinki(iipibMiC|Niés4>u^U 
"Société  dès  Marchands,-:  '      --'À  "■  v  '-^;'v.,v, 
On  «.appelle.  auâliM^,  cectaines iwfoCtions 
établies  en  quelqiM  cndwwti  fiMtdesmardian- 
difcsi  peagei^  VtBipiL.  >    -       ^  t 

HANiSEa1:1QJUë  $*   oéc  ANS&ATI- 
Q^U£.  ad}.  Qpi  eft  compris  dans  Italliance, 
■    ou  dans  la  Société  de  la  >Hatt&..  Ccinob  fe  dit 
4'un  certain- .nombre  de  Tilles  tl^'iAllemagtae, 
.  qui  fe  foijt  liguées  on  alitées  boôr  le  coauncrce. 
.  ■VfUficbMuftMtkÀ.i.Lahee^vth  ^remieiedét 

villes  Màmfmti^s,  VoyecHAiiitiiw  :  • 
H  A  Nil  £R  E.  Ctf.  làtinmde>M»iiBé,  eftiun 


prend .  d'ordinaire  en  mauvais  lèios.  C  jii  if 

H  A  P  P  £.  n  fé  AmilU  fmtë,  bemt-<ercletde 

fer  ,  quoi)  met  au  bout  de  l'cineu  des  Cttîbf- 

fes ,  afin  que  l'eUTeu  ne  foie  poinc  ttfi(i  fo^ce 

de  tourne^,  Qamir  un  citieu  Je  An/j^*  ''^  ^«  a  < 

H  AP  P-E*4KaY  E.  t  m.  Oilcatt  de  «m,  oinfi 

,  àppellé^  i  >pàfceoufil  aime  le  ^e  4&inoiiië , 

&  qu'il  en  eft  fi  ftiand^u'on  le  pcenivOilinsent 

à:is  l^iè  y  «inneiuiic  nroittoeau  de  te£o]M 

ofl^/bout  de  rhofUceon.  Le  ixpi»jH|^ailebec 

M|fi|tt.,  'l«-<}elib9S  ^  bec.  croefattV'te'l^^cf. 

lus  nor{»eti!KCCoiitisé.  C^nnd'^on'  vfilila  pé- 

:.che  de  il  motte ,  les  nav^re^^j  d'oè  4MI  jôte 

' ,  î<les  feyes^ons  ia  mer ,  à  ntefine^u'oachahille 

-^vles.  iimttiës  i'-f^  «ayinanaat.'  de  ces  kaf- 

ft-fiyt.   HêpMtpfn»firJ>^y>)-^^^\  ^i>'<    ^  ^«^^ 

H  A P P E  L  O P IN.  f. m.  (  Vh s'afpire. ) Terme 

de  Chalfe.  Chiiii  iftk  ^  U  ^tée.  Cétnùvmu, 

Il  n'eft  plus  en  nlâge ,  qu'au  figuré,  pour 

r olignifia|jam»ttbt  f  où  ^altti  frippiMSt  tt^f^Mi}» 

i  jMBid  tmi  tacèKÀ  attiaper!  qiM^^te*  ator^ 

r  ^ceaa  „  kf^tu^^éftmààaMm^tiéSà ,  -fait  en 

.  deflcrroac-iitcifÙef  A  II  eft  hé£t  ,u5x.iiin 

ilA.fift£^lriOrHf&!D£.  ff,u^rd^'h!tttifktt.  :) 

il7JtiisiÉ«iin«fcrf«ini|fjSpiaifdiwftif^  » 

on  4ttttc>pi1»iratfe6ûtedrtL<Diia^^ 
-o.'a'cft.paai|Bi«éi>4i43fiÉrfi9âiôfti:i,'iiu  , 
H  AMMM  X  «un  ^^itjifcY{fc4ifc(figiitfiTMi>ryig  en 
riant  des  honui^e»  ft  des  chetooi^ll^^^iel* 
qnoranBteà'4M^4i)BiQhqdu<bcilUfer»4el^ 


yfMUduéà  ihmêm:éf]fÊiim  àm^  U^ 

14iunpa«.pi*Miele<<iyrtart»  i  la  sttine>4i  ja 

bien  des  bsfftimrJtt,  Ce  mot  vient  de  4i«^ 

ptimmUtity-lffifm^^^  l^éÉit.ftu»ldes  &  peu 

per.piKlikne  belle  &  fauiliB  appa^ei^. 
A  P  P  E  R.  V.  aa.  C  Vk  s'afpite.  ]  Se  jettei , 
fus  quelque  chol2.1>nAqvHieot  ft  avidoneat 
.    pour  la  prendre,  frtitmkrê  ,  «mif^r».  Ces 
I   >Sél|;«l»t  étoicnt  ll'êttm>Jf9»f  iSfffifimft^ 
ionmcft.  Si  je  o'av6tSifiMtik^vft%  ihlAW 
foicnt  pas  maùoué  ido.ikie.i^/i^.  MaIu  i9a 
I    xledf  ausoki  lâilfiir  toiAbef  »n  oaorc^iu  qucice 
,  i  lansi^Jne  leiMj^  J«:«*a^  ^  qiPej»uiiM»le 
'  riiM>4eiiM»lj|vi»%àfiMi^dtiMy^4i,iM 
.  ;4ah)e;,  1 1  ymn  r:  'Iimt'J  .ttiJ  . <lMy^^'^  •uiW.v •. ..'. 
Crnor  vte^  de  iM|^iAUfiM«di,,m  %ufifila 
1 4  knéme-ehofe.  M^%  m  •»«.!«  oupIutAcduverbe 
Gwte^itklfyftU/jf^ijtÊ^mjc  Ae.  il  j«ft  lops* 
■i  affilie  bas.'  ..T.^^ivïut/ii»  -.nj  >ùx^-;>o  j,'i3î*ùi.,> 
iH.*#'f  àié  1.  parti  paC^^  fm^^wpm. 

♦i,U<j<'.«^    ''■;;•'       '  ■-.;■.■.>   '■'Ki.,   ir.  •■^•...-      ■  k»  j  jj.i'i 
.<U-i.,3<iiv';,4^î^:.:^  ''.'•-■-  i  '*c.i^   ,    ■•..■-■  .■V.»-ri'u»l 

HcAQÎ^E  hVttyi  t  C0tmptUtm  iptSmki, 
fmimàtMiJÙtfi^>  C'eft  ainfi  qulon  .appeiloit 
«m^Kh^s  ce  qu'on  a  nommé  depuis  arquebul'e. 
On '4k  J^  hsqtuitftù^  fWX  arquebuficr.  i«^  . 

RAQ^U  £  Hit.  tu  C  Vi^Vafpitt  3  Çheyal 
Idiit. va  l'amble.  Spmt  t^lutim  tncedem  yp- 

.  laimimt,rhe  iCojr.Jean  vaincif  &  prilbnuier 
etkraoans  Londres ,  comice  vainqueur  lurjm 
heau  cheval  ,  avec  le  Puinçede  Galj^sÀ  j(nk 
côté  fur  une  petite  ^ffMSff V.  C  ;h  o  1  f  x.  Ce 
moi  ne  fe  dit  vlus  guetes  dans  les  manqg^ 
Il  vient  de  IfkutHi  diminutif  de  i>«r«,  qui  eft 
encore  en  nfi^e  chez  les  Efpagnols  pour  ^ne 
Impimit.On  appelloit- 0001  autrefois  unp^it 
cheval itMiMT.  jÇ^/iyifMw/'  du  gobelet,^ 
une  cayalie  ou  un  çhevùlqui  porte  pat  lacain- 
pagne  dons  une  yaii(e ,  du  linge  ,  du  pain,  des 
cottfieiires,  <li9  ^înùt  »!(  U /couvert  d*f  dîné  „& 
dttfou^  du  lUv:  Qn  dit  qu'un  cheval  v;^U 

vkàmtném  i  pour  dire,  qui  va  l'amble.  L'Am- 
ha^bdeur  d'Elpj^e  eft  obligé  de  prefepter .au 
:B^  fousi^sans  4afreille  de  Saine  Pieneqne 
>«WMPifr  blanf^  At  J^ 
vâllaliré  do  Royaume  de  Naples.  Ç^^devoir 

1  fti^ditl  eft  prefcrir;  dans  les  premiéi^pf  if^vçfti{ 
tutts  du  Royaume  <|e  Waplç*  dbnné|:s  psr.léf 

Ha  ti^t  MCI  »  1edic«Mucn  tçn^étcçii^qiics 
(^  b#ton  que  portent  ceux  qui  font  des  voyages 
kjjAMà  peur  le  JMlagerçiLmarchant\^/|if  & 
«Ré»  ofagc  en  ce,|rovéffe>  il  e^^venofur 

,  UAffli^^  des  Coifdeiicgi,  %M>éw>^<*< 
St*'  frôncois  ipout<|i^e^  l^eft.jrentt.,4|M>>^ 

-, asfec-un bâton i-^..9^iifc>^t';''\ •■ku^- hoj^v.ï  ' 

HAKt,V  i?  T.  .<;»<».;  Lï.'*  «>S«f|l' flW*« 
4lli  «*%  poiipt  4eÀ44le«,At  quj,%>  hoWMc. 
9imikh  4X»*  csmtf.rf^lùmi0^i«mfiifà. 

.  Iliectick^i^da  vin,„/u  fer d^ jte.Wets 
.jdaosiff  villes  ,  5(  daos  1^  ^ii^ix^^  \^^^ 

,\,pas,de  grands  cabots  4  c^^^idrc  Çèxi'/aOtfox 

„  ,aiilJi4l|«»i*Artillfç^^  P««W,  ?«>?««»:  i%:«WP5 
;4ftçuiffe.  (^l9l|^nnf^rivq^,^^aM^ 
<0lgmk9fdtf€and9  ittfnimktmftÊ^d^i^^f^ 
vct9ic\9ti^il  |>ettt  iftçnùvdf  ^f^if»^,^Ç(iif|(g»«r 

■  :e(|  celui  qui  con4ui^  le.jlyifiïfi/,, 


».>ih>inrtjiiffw  f^l^|^inr■JMl;^■^|^f^»i||^?J^fN» 


H A^A,M£>  CvBL  Ç^^Mi  ,a4>tc  q!9i,ff»fatf 
la  eomme  Tacamaqne.  Voyez  Taçam^mV"* 

HJljl'A  N  G.  Voyez  H  ai  »  leo.  q  ;  u  ,\  H  ' 

HAKA  N^GV  E.  Ç  f.ir4«'aài^c4jW^ 
il'u^  Orateur.  qa^]|ait,  eu  pUbu4irjO(*<îâf^ 

;..;iipi«;f  ,  rHirj^y<|^^;a,,Che3^im^ 
lés  Orateurs  n[ioptf)|y9^  idans  in^Td^mf^f^ 

fidens,  êc  Avocats  Généraux  en  font  MlAP^ 

^  ^»îi»\.«^t  v««4«^>i  itHi»«*tji  *.w*^^ 
llttune  tient  que  ce  moc  rient  de  rAIIeii^ 

w^wam^  iMijniiTSiniwi^v  ^^^^^^r*  .12. 
nifriaidftMix    ASMMMM.  D!àttÉN>  kdcti* 
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Çrtbpnunè  cftfim  iacommode  ék  eopm-  MARDE.Ç^Jcnaçdc  Vcacne.(I.'^sVpiM.) 
H  An  AS.  £  m.  (  Vk  s'aipih.  ;  Logement  , 


H  A I A  H  o  V 1 ,  6  ^t  dttl&  dei  (dfl^lîhietis 


uo  peuiModos  ^uc;  krt  peuple»^  ou  tet  Ma 
giftocs  tooc  aux^  P^ef  ,<)a|  pattenc  par  leots 
filla',  ou  en  d'iaonei  0^m>a$,  w>»x  leur 
témoigner  leur  ff^utù  ^  |c  Leur  obcïuance,  ou 
iifoft  qu'ils  ,o^i{eJi«nr$  vidoiiref ,  ou  pxpf- 
pcrico.  Oni«rf.|.*Amdemte  Fran^ofif  uêujitt 
«u  Hoi  ^  ^'"'^"f*^  ^  VI  iuiice  dei  Compagnies 

diieâes,quaod  U  fappo|te  les  idrmiiuttcif^  ont 
die,  ou  pu  dite  ks  Pciooes  oo  les-Capicaines 
en  cettaincs  oeaiioat^  i  8l  des  kmnn^mi  iodi- 
xeâçs,  celles  où  il  ne  £ûtquc  tapporcecles 
principaux  points  de  ce  quili  oiu  Sk:  par 

.  cxe^l»/Il  leur  repide^  que  c'écoit  leur 
intérêt  ,^u'il  étoit  de  rhonneut  de  la  nàdon, 
&c.  On  n  sœprpuve  point  les  hmmijput  ditec- 
tes  dans  rHiftoitr.  Ciceron  n'approuve  point 
cesfoftueux  omemenSy^cilt^  vray  qu'ils  ne 
font  ^ueres  danf  la  Trayff mbiançe  de  l'Hif- 
roire  lur  tout  qujuid  on  fuppofè  des  hârmlpus 
on  peu  looffues  &àt^  a  la  tète  d'une  armée 
prête  a  combattre;  CNi  ne  ies  pardonne  pas  a 
un  Poëte  tel  qu'Hovaere.  «  bien  moins  a  Ufi 
hillorien.  De  plus  on  voit  bien  que  ces  ^^ 
M)y»#<  fom  £uces  i  plaifit ,  ft  au  il  h'eft  pas 
même  feuvenc  pc^ffible  que  l'hiltorien  ait  eu 
des  mémoires  pour  les  çompofer.  Cependant 
i^y  a  des  hiftoriens  ^cs  flcLatins ,  qui  ont 
£ut  des  Cl  belles  hânnipiêi ,  &:  les  ooît  remplies 
de  icflexions  û  Juftes ,  de  hits  &  cuiieux  ^  de 
termes  £  choiiîs  qu'on  eft  rav)  qu'ils  Te  foient 
avilës  d'en  faire.  On  n'a  pas  les  mimes  ^ards 
pour  les  hiftoiiens  teodemes.  '^  "  ;  "f*"?^:*^;  '' 

H  A  a  A  NO  u  I ,  fe  dit  aulfi  en  maûVaiiTe  part , 
des  dilconrs  trop  long^,  fequens ,  8c  oinuyénx, 
ou  de  ceux  qui  contiennent  quelque  Teprimen'<> 
de,qaelqtte  reproche.  Pntixs  nutiêé  Les  Tieil> 
lards  font  fu;ets  à  Êùrede  longues  ksrsHjpies 
aux  jeunes  gens  ,  ils  les  étourdirent  de  leurs 
hMrmngmt ,  foit  en  leuc  roulant  doiinex  des 
inilruâions ,  oo  £ûre  des  correâions.  Aurez - 
TOUS  bientôt  fini  vôtre  hirmigm  ^  pour  dire , 
-  vôtre  diTçours.  SsfmdthiMkMHf  *s  /  T  £  a. 
Faites-lui  vous-même  vôtre  hmaigM» ,  por- 
tez lui  cette  parole  ,  qui  uns  doute  rie  lui 
pUirrapaf,.;=^i^^,:>:^,  ,,.^,,,.,.^-    •: 

Tàjpn^mssfristmhsttânffie,  Là  FoNT. 

H  A  R  A  N  GU  E  R;  ▼.  àÔ.  CL'ifr  s'afpire  3  f  aire 
une  haêkngue  i  unç  afTemblée  ,  à  un  Prince. 
i><V«r»  ttàu^t.  im  emeùm,  C'eft  aujourd'huy 
â  un  te!  Piefideot  à  tmmgtw  l'Aflemblée.  Ce- 
lui qui  a  tMrmmU  le  Roi  v  a  Bût  merveilles. 
Dans  Hofilere  les  Hétos  fe  iuwvofiMMr  avant 
que  de  fe  battre ,  comme  on  Amm^m  en  An- 
gleterre Airrécfaafl^  avant  que  de  mc^iuir. 
St.  Eva.  ^ 

HARAHoVEt,  dl  anffi nent. Il aA«MM^ 
devant  le  Roi ,  devant  le  Cletgé.  CetOratenr 
h'nmjlm  parfiûtement  bien.  Ilfe  ditaoflt fort 
fbuvent  en  tianr.  L'Orateur  Demoftiiene  ne  fît 
toute  iâ  vie  que  kmtmguêr  oonoe  Philippe  & 
contre  Alexandre.  L  A  FjOMt»   i*5^;/^'  ■ 

On  dit  au(fi  d'un  grand  parleur  ,  qu'il  hàMHpu 
inceâàmipene  ,  lorfqn'il  parle  toujours  dans 
une  compj^ie ,  ou  qu'il  a£Feâe  un  ton  de 
naître  on  drOrateur ,  pa  quand  il  fê  mêle  de 
£ùte  des  remontrances  ou  des  correâions. 
J'évite  la  rencontre  de  cetJhomme-là»  p«fce- 
qu'il  hmsmgm  toûjoon.        '  '  •     '  "  ;' .  '^ 

HARANGUEUR.  Cm.  CL'*  s'afpire.  3 
Gelai  q«  pcononce  uqe  harangue.  Il  ne  fe  dit 
gucres  qa  ea  manvaifc  patt ,  tf  pour  railler. 
Ofétitfrtlueim  J'«f  aujourdlmy.  entendu  un 
Pfedapt  qui  étoit  un  fort  méchant  kémm^M/UÊt. 
Agefilaot  Roi  de,  Lactdemone  impotuné  d'un 
^^  k^mmmm,  lui  t^ondit  \  rappotte  à  ceux 

2 ni  Vont  envoyé,que  tu  as  eu  Wcn  de  la  peine 
finir,  te  moi  â  t'cntendre.  A  a  l  an  c.  Le 
^Ptefidait  Biiflbn^  étoit  un  alfez  mauvais 
'f**[#|y«««r,  quand ilhafaoguoi^^il  rcgardoic 
CoÛloàis  aux  foUvct.  ^eheoniana. 
i>r#  baraiigucars  rf(irrnnj|i Tii— iingî  ^ 
fmemê,  B  o  1 1. 


Oi|  le  diModi  d'uaiublcuc^  d'Manatilifteiir. 


({>tt  lieu  deftiné  i  mçttre  des  iumeus  pouli^ 
fiierès  avec  des  étalons  pour  nire  cacc<  Su- 
imUm  gniU  t^umm  fnlmrU.  Le  hsrtu  .du 
Roi  eft  à  Se  Léger  en  y  velinc^  :> 

H  A  IL  AS,  fis^ific  Auflî  les  (hevaux  9t  c|vales 
de  bon  pou  ,  qui  font  le  lMr4U.  Qrtx  frdttê^  ' 
rlÉML  Les  étalons  d^Efpagne  .4c  les  cavales  de 
.  Naptes  fbnt  les  meilleurs  béÊràt,  Du  Cange 
dit  que  les  Latins  l'ont,  appelle  luKrmçîmm ,  & 
que  ce  mot  peut  venif  de  hm^ ,  qui  figoifioit 
mt^iâkU^'OUx  un  tntàftêtt  tU  furetmmx. 
D'aunes  .le  dierivent  d^  l'italien  rmxA*  ,  par- 
ccqu'on  afièmble  en  ces  lieux  tid^tes  fbctes 
de  bmis  chevaux  qu'on  diftingue  félon  leurs 
■  races;' 

HARASS£R.T.aa.JL**  s'tfpire)  LafTcr  , 

Il  fe  dit  au  propre  itt  chevaux  d'un  haras  qui 
fe  font  trop  fatiguez  après  les  cavales  )  Ac  en- 
fuite  de  ceux  qui  ont  été  fatiguez  par  un 
grand  mvail,  p4f  une  trop  grande  couriV. 

Ct  mot  vient  de  *Air««.  N  x  e.  Mais  Du  Cange 
dit  qu'il  vient  du  mot  àc  bm^M^^^và  fijgnifioit 
autrefois  un  jgrand  bouclier  que  portoicnt  les 

.  combàttansa  uied:  c'étoit  une  efpece  de  tar- 
gue qui  étoit  ac  demi  pied  plus  haute  que  le 
Ioldat,en  laquelle  ilyavoitdeux  crous  par 
où  il  pouvoir  découvrir  fbn  ennnemi ,  ce  qui 
la  rendoit  de  grand  poiids,  en  telle  fbne  qu'el- 
le ^tiguoit  beaucoup  (on  homme.  ^  '  '      ' 

dH  A  a  À  s  s  s  R,  fe  dit  figurément  des  hommes, 
&  de  toutes  les  fatigues  8c  incommoditez 
qu'ils  fottfirenr.  Defitigtir».  Les  chevaux  de 
Medager  hsrMjf*»f  bcaueoup  un  voyazeur. 

H  A  a  A  s  s  a  R,  en  termes  de  Guette^  fe  dit'des 
travaux  iSc  fatigues  qu'on  fait  fournir  aux  en-' 
nemis  par  de  bequentes  aia|:mes  qu'on  leur 
donne.  Lsc^frrf.  Nous  avions  un  camp  vo- 
lant qui  empêchoit  bien  les  ennemis  de  dor- 
mir ,  tl  les  hmNtffùt  continuellement  ,^il  leur 
donnoit  fouwntdes  alarmes ,  ilenlevoa  leurs 
feu^ageurs,  &c. 

Oïl  dit  aum,  qu'une  armée  eft  fort  itwrMj^f, quand 
elle  às£ùt  de  trop  longues  courfes ,  lorsqu'el- 
le a  été  long  temps  Itette  en  ptefence  de  l'en- 
nemi ,  OM  qu'elle  a  eu  cfifette  de  vivres ,  ou 
fouflm^i'autres  incommoditez. 

H  A  R  A  s's  é  ,  é  I.  part.  &  adj.  Las ,  recra  ,  fa- 
tigué de  voyages,  de  travail ,  d'afiaircs ,  Uf- 
/m$i  làbttê^iSus  f  8c'(» 

H  A  R  C  £  L  E,,R.  v.  aÔ.  (L'A  s'àfpire.  )  Incom- 
moder quelqu'un  en  lui&ifanc  de  continuel- 
les attaqués  ,  des  querelles  ^  des  reproches; 
'  Lé^irfirtt  vekmrt^  ti^îgir0.  Cette  femme  h»r- 

^  etlê  toujours  fou  mari  par  /es  crieries.  Ce 
maître  Wf#/#  fesécoUevSvpar  dr  cominuel- 
lês  reprtmendes.  Le  merite^l  toujours JE!4wc#- 
//par  les  envieux.  La  Br.  Nicoc  croit  que 
ce  tdbt  vient  du  Latin  i«rr»iv,  fignifiant  p#ry^ 
citf^.  Ménage  àtMi^tUr».  D'autres  le  déri- 
vent de  AMnrcu  dems.,.ft  pietendent  qu'on 
dtfoit  antït^is  bMirceUr ,  '  ^pour  dire ,  mtnrt 
n  ejtiêf^  Borel  leâbrive  dit  Grec  rs^S^wt , 
qui  fignifie  tâviilmêé'^/i^;-^'f:.:'''- 

On  ditalajgoerre, /f4rr#/ir  les  ennemis  i  pour 
dire,  les  ntieuer,  les  tenir  toujours  alerte  par 
de  contiimelles  atuques ,  efçarmpuches  ,  les 
faire  changer  fbuvent  de  poftc.  LMctfftrty^vf 
xmê.  Il  n'ont  fait  que  bmewftr  l'armée  dans 
fa  marche.  A  ■  l  a  n  C  II  n'avoir  pu  foufFrir 
que  les  Barbefcs  nous  A«rr«i!«j0S«r  impuné- 
ment, loi  ^■'^t?^^'-^  '";■'  '^'^ty-'y. 

H  A  R  c  B  t  iS,  it^ftà,  pafC  A:  ad).  Vtxahês^  fr»- 

H  A  R  0  a  I.  X.  •.£  f.  £ft  vati  ▼icux  mot  François 
quifignifioit,échalas.  Les  titres  Latins  por- 
tent ^«w/^WlÂwr^  Dans  la  charte  de  la  com- 
mune deMeauxde  l'an  1x79.  Henri  Comte 

'  de.  Champagne  accorda t'uii^çe  dans  la  forêt 
de  Maant,poar  le  ehAuf;!^  des  hommes  de  la 
commuât,,  l»î|q|^  fe% èiiMikê  4»  IfiiSI »*• 

•    gnes.        »'^'^y^.  i-^'-ifi    ■.;■     ••    '-^  ■''  •■ 

HlRD.Cf;(ViS'arpif6)  Terme  de  Ganuer 
ac  de  PeaucieCi  C*cft  un  morceau  de  fer  de  la 
groflêo^de  deux  bons  pouces .  tottiHé  5c  plié 
encercle,ft«tachéànn  ais  à  la  hauteur  de 
cio^«|«qu«n  pieds.  ftUtm'tmm,  La  bmrd  fcrt 
i  adoocir  les  peanx  les  paiTani  Ac  les  fret' 
tant  phifienta  lois  aneowdc  éi  JA^M^rfà  Vo' 


)  ^/ouppc  ik  Mssi  lauvct ,  ou  de  bêtesnôitcs^ 
quand  «lia  loliiMÙHafRiss  enfcmble.  cm»  , 
agm9mfiih»ihmi'r0hmt  wivmmmvn.  \\  eft 


"t 


tenu  des   &ird«f.dc  cerfs  d'une  ullr  fotêc. 


Qans  les  Aanlti  li^  bêtes  Ce  jnettent  «nfem- 
Ûe  félon  leur  %c.  On  dit  Aufii  bmfâU.  L* 
Cerf  fe  met  en  MMd#  au  mois  de  Décembre.   > 

H  A  â  o  z.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  employcm  auf^ 
fi  ce  mot  en  parlam  des  autres  bêtes.  Mmdê 
de  chevaux.  Vauo  .  Hmit  de  chiens.  PoMir. 

En  FauconAetie  on  le  dis  aul&  des  oifeaux  qui 
vont  de,trouppe.'r ,  (  "  "f' '■>""■'/  -^-'''H■ 

HARDBESi  Terme  <Ic  Chafie»  qui  fé  dit  des 
ruptures  Arfic^cas  que  font  les  biches. dans  le 
jeune  taillif  o4«Uts  voeu  t iander  ^oiirinan- 
dement.  i    i*kfi:ii-''i  r^>; v' • -j,  „  ..;..■..: 

H  A  R  D  £  iLtéàiSk*  (  L'A  s'àfptrc.  )  Ttoqucr , 
ékhangb;  des  hardes,  de  menus  meubles  ,  des 
chevaux.  Cmbnmmw^  ,  nmtart.  Il  eft»plus  en  » 
■ulâge  attie  Gentilshommes  »  qu'entre  Mar- 
chands,  5c  bourgeois.  Voulez^vous  btirdtr  vô- 
tre cheval  contre  cette  épét  d'argent  i  11  com- 

1  mencei  vieillir. 

Haro  i  r, en  terme»  de  Chafre,c*eft,  Tenir 
cinq  oufixchienscourans  couplez  avec   une 
longue  leffçde  crin,  qui  fervent  pour  donner  . 
i  relais.  On  bmii  les  nouveaux  chiens  avec 
.  les  vieux  pour  k^drcfTcr.    •         \  - ,  ^ 

H  A  R  D  £  R I  C.  Cm.  Efpece  de  itilnetal  qui 
lên  ifiùre  des  couleurs  pour  peindre  fur  le 
verre.  On  l'appelle  autrement  ftrtttt  ttEj^»' 
/MT.  Qtioyque  ce  foit  un  minerai  |:  le  WicriV 
fe  peut  &ire  avec  de  la  limaille  de  fer  5c  dû 
foufire  que  Ton  ftratifie  dans  un  creufet  cou- 
vert ,  qu  il  fsbt  renvetfer  5c  mettra  au  feu  de 
roue  pendant  cinq  ou  iîx  heures.  C'eft  le  fer 
calciné  avec  le  fbufite. 

H  A  R  D  £< ,  au  pluricr,  fignifie  les  habits  6t 

,  meubles  portàtin  qui  fértent  â  vêtir  »  ou  2 
parer  une  perfbnne,  ou  fa  chambre.  SAcrintUé, 
ffmpftlUx.  j'ay  donné  â  garder  â  l'hôte  ma  va- 
ille où  il  y  avoir  mon  linge,  mon  habic  8C 
toutes  mes  bmriêt.  Je  lui  ay  donné  beaucoup 
de  belles  5c  bonnes  h^rdet  en  troc.  Ily  aroit 
de  bonnes  bsnUt  i  cet  encan.  On  appelle  aufli 
A4wW#/ de  nuit ,  la  toilette,  ce  qui  fcrt  pour    - 

;  la  nuit.  Botel  croirquece  mot  vicmdeibsrtf 

ou  de  b^y  qui  fijgnine  Ihn ,  itgtiuht ,  par'ce^ 

que  les  huri»»  font  propro^nt  des  chofes 

qu'on  lie  ^  5c  dont  on  £ut  des  pacquets  lorf^ 

.  qu'on  voyage.  '  •  ";  '  _ 

Hardis.  On  dit  eu  proverbe  d'un  paflkOT 
qui  eft  fprti  de  l'hôtellerie  fans  payer,  qu'il  a 
trouffé  fes  hardes. 

HARDI,!  i.  adj!  {.  Vb  s'àfpire.  )  Bravé,  ^ail-    * 
laot,  courageux.  Amâmx^  firttmusy  mutUcts  far" 
nm»  JHVMt.  La  fortune  aide  aux  gens  hMrdti» 
Cette  femme  eft  bé$fïlie  comme  une  AmazoU'    ■> 
ne.  Attila  étoit  faee  5c  prudent  dans  le  con(èiI; 
'  prompt 5c  A«rif  &as  l'exécution.  Main.  Les 
plus  lâches  deviennem;  bénits  s'ils  s'apperçoî" 
vent  qu'on  les  crafot.  Bon  h.  Cdw  qui  eft  ^^ 
bttrit  ,  5c  courageux  ne  s'effirayé  fotni  6et  ' 
maux  qu'il  prevoit,5c  ne  s'étonne  pomt' quand 
ils  arrivent.  Fil.  C'eft  Tardeor  du  tempéra- 
ment qui  reqd  les  hommes  bmr4h,Vit  Es  p.   ' 
A  Sparte  le  peuple  ne  fut  pas ,  moins  fier ,  5e 
htirii  dans  les  combats,  que  ferme  dans  les  ca- 
*  lamitez  de  la  République.  St.  £vR.  # 

Ce  mor  vient  du  Latin  ^</iMif. 

Hardi,  fignifie  quelquefois ,  Tenfetaire;  Xm- 

lUucy  pneâX.  Vous  vous  eneagez  dans  une  en- 

.  trcprifc  trop  hmtb.  Cefoloat  â  fait  des  coups 

bicnAdwtfi.  :'^'i^.-,  -'      *■  ■      ^  >vi*^- 


'•/<.V- 


■■^,:^•^^:■':m*e'f:  •'<"ft^i«;î^i^ 


>•?  •.^r,:* 


tUufrgi  cf  nm  ufp4&  qiu  ttt  hardis  im- 

'.•""^V" ,''.'  Boit. 

H  A  K  o  I,  fignifie  auifi ,  Audacieux ,  iiilpudenr, 
ef&onté.  JÙêdsx  ,  îmtmdtns  frtesit.t  pttuU»*' 
Un  ^4n^  menteur,  eft  celui  qui  allègue  une 
diofe  Tifiblemcni  fiiufle.  Un  ir«rdi  voleur, 
eft  celui  qui  vole  en  un  lieu  où  il  yabieodu 
monde ,  oà  il  peut  êac  aifémens  pris  fur  ]e 

fiMt.,..f--     <.;■ 

Élm^wmtP'»' fi>**  t^;fi*  fttfnmim har- 

;— ••^•,     ^vdiei,   -,     ■ '^v  ■  ■''^\'-     ■  r^  yj-'- -^' ■ 


■^•■>>.'iJ|;<i»4 


i. 


,    ) 


V 


H 

Hardi,  finifie  eacovs ,  Gdbi  qiii  «SpUBleiM* 

au  h»CK±nimrm)mHV^-kdr4i  joUeol.  eft 

ceiui  qtti  joaë  gi»t  %tkfll9  l#Rtchaiui  cft  bien 

^«ri;,  qui  mcf  iottc'^,bip.iiir  un  vaiâvau. 

On  iedic  uAde  celui  anl  «dicxc  i«f  ttU- 

€lun4irttpliscberMefilaàac<^>  i^     ^ 

H  AA  D  i,Tft  i]iieU]iieftit  «Moft  lïoiptemencl 

mnttfh,  Jhttwrmu.  CdRlulc  eft  hjiMf ,  a  la 

mine  héhUêv^om  iàac\  Qtt'dlt  &ic  des  cfao^^ 

fei<]Ui  ne  fom  pas  dans  U  ictçQWÎ  ^oi con- 

'* •  vicit«  i fon fiitc»'  Trr.vt'.  .*;'.\i;;:  '■.  .'.  «,  ^  •  '    .) 

U  A  a  o  I ,  fiffalis  iqàâqiiefeù;  MinéV  ^-^ 

.    mc^F/mlM,  cPK^êtu,  Si  l'on  sejarde  avec  ac- 

*ceiirion  ccf  ftatutt  ijm  coaTentent  encoce  la 

•  ccilêaiblance  dé  Ponap^j  et  gcftc  kmMJkttt 

air  namal  dooacpM  de  l'iéfmifaRion.  Pia>  T^- 

tes  le  fieures  de  Jola  Romain  font  fiacrib  Ac 

hMfdUuf  1  L.  II  fc  dit  patcicalieremenc'  de  U 


DU  des  «xnt«9fl''<|yi«M  #pMWe  de 
gundydç  uiblteit^  qo  <rei;ffiiOfduMire.L<sj^c- 
tits  eipcitt  ne  (biiF  poiiit  tpitclta  dos  hmSuf^ 
foê  judidearcs  d'HcHimte.  B  9^  t  &»  La  laMuie 
Ftançoifc  if  ai;:  Mntp«««c  lot  ^mdhjfêt  des  Ita- 
liens ,  pour  ae  mmT  dpnnev  dans  |<î«fa  Sgutcs 
OMMaftHieufcs.  V-]t  u^o.  EmMdi  acunaMue 
Mf  ^quefbifiide  îknOffi  4  mJum1<«  J|ea  cb«* 
tel.  Boit,  ù^ Am^ij^  de  les  iQMapkdres 
dégénère  i)iic4pi(Qbti  en  enravaeance^oaH. 
EiUiilc  a  qdal^uciois  dot  bmikfis  ,■  dfif  ima- 
ainaclons  tooc-^-faic  npbk»^  ihaipïqOes. 
y  Jk  a  G.  Il  cft  boa  d'apportar  ouci^uM  ariau- 
ciHemeiis  ^om  tncoCct  les  AarJÀ^iter  %u- 
ces,  dan  iè^lUbouBs ,  &  de  ne  s'en  Stprk  mé> 
ant  que  dam  les  grandes  pallions ,  Ae'iau  le 
iiîbltàie.B  


»- — -al 


niain.  Ccc  EetjtTatn  a  la  maiii  iiardjf  ,  il  lait 

destraitsfortAi«ntfr,fi>n  écncarceà  kmdie. 
'  Ce  )oiieur  de  hith  a  la  aiaia  '  k»niU\  ji  a  tto 

fca fort* ^elattaac;''  ;•.>•  =:.i;jo<i..:y,#/?tv^;  '. 
H  A  K  i^  I,  fedii  fig^xémcnc  diée  cinfes  Ipitihiel- 

ics.  Une  propofitîdn  kjtnUê  eft  celle  qui  ne 
^  cottibe  pas  dans  le  lèns  otdinaîce  du  peuple. , 

iqixi  choque  les  ptejuee»  edmdMnf.  Uneplu- 

-  me  JmJif ,  fe  dit  iTun  Auteur  qui  écrit  fur 
des  macicres délicates , ^difficiles  à  traittcr. 
On  die  ai^fli ,  qu'une  Of^ttE^on^  qu'une  fisurc 

>  eft  kmdù  ïfotttdire ,  qu'elle  tSt  ùouvelley  ek* 
traordinaii^,  (fe  qu'on  m  hasarde.  Les  ezpref- 
fîons  de  Mamagnc  font'  itcfguiieres  ;  mais 
hêriki ,  ^  s^reabies.  Mali  a.  Lucain  eft 
admirable  par  là  noblelTe  hstdit  dc:lbn  lan- 
gage, Ac  réievàtion  de  Ton  dtlcours.  St.  Eva. 
Dans  l'éloquence  d'auidurd'njr  la  Tericé  a  fait 
place  aux  pcnfèes  brillantes  ,  SchsT^liês.  G.  G. 

H  A  a  p  I ,  le  dit  encore  de  ces  entrqpri(es  ex- 
craordinatrés  qui  font  des  chc^d'ocurtes  dé 
l'art.  Les  élévations  des  obdifqnes  de  Rome 
^ient  des  cntreprifes  bieniMM<«M.  L'eTcalia 
que  Philibert  de  Lorme  fit  ait  Palais  des 

^   Tuilleries  pour  la  Reine  Cadieiriae  deMcdicii, 

'  la  trompe  du  Château  de  Ganiet ,  celle  qui  eft 

à  Paris  dans  la  nië  de  ta  Savatocie ,  font  des 

'  pièces  d'Arehiceâurc  fon  fcsr»tf#x>  On  le  dit 
aufti  des  ouvrages  qui  nbnoMant  la  delica- 

-  telFe  de.  leur  coiiftruâion,  de  i«ut  hauteur ,  & 
'  leur   étendue  ,   rub/iftept  avec  adqntation  , 

comnie  les  plus  belles  Eglifes  Gothiques. 

Hardi,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pbra- 
fcs.II  eft  hai^Ji  comme  un  lion  ;  pour  dire  , 

'<  coura^ux;  Le  peuple  «ppelle  le  tenr  Jér.  H^ir* 
</r;  parcequ'il  entre  effrontément  ft  iâns  de- 
mander con^.  On  dit  auffi,  qu'un  hacnmç 
maille  pamJhfinAls  pour  dite  ^  le  jpaîn  d'un 
maître ,  &  pour  marquer  qu'il  n*a  point  le 
loin  iée  l'envoyer  acheter^  qull  en  eftaflfué. 
On  dit  auflî ,  qu'il  n'jr  a  rien  &  hmdi  qu'âne 
chemtlc^de  Meunier,  parcequ'elle  prend  cous 
les  maktu  un  larron  au  cpllcr^ 

H  A  R  D I.  "£  m.  Ancienne  nsonnojre' qui  valoir 
trois  deniers.  On  la  nom^a  timit^  du  nom 
du  Roi  Philippe  le  Hatdi  qui  la  fit  battre. 

H  A  R  D  JE  S  S  £.  U.  {  Vh  s'afpite,  )  Refo- 
iocion  conrageulè ,  par  laquelle  - 1  îkoiBme'jne- 

>  prilê  les  dangers,  êcenctepteod  des  aâtOM  ex- 
traordinaires 4  aUbrance-,  ebinfiance  i  qualité 
de  ce  qui  eft  haidi.  jUdiuU.  Il  le  dit  taat  du 

«courage  que  de  l'inlblence,  4c  de  la  teoMrité. 
Ils  montèrent  âlViAoK  avec  mit  àm'étiS  qui 
intimida  Itsaîfiêgea.  La  Aardj^Qr  intrépide  du 
foldat ,  qui  afl&ontc  la  mort  fur  la  brrcchc,  eft 
d'ordinaue  kucale,  K  étoaldie.  Poar  piflef 
en  public ,  il  faut  de  la  bmdiejje:  c'eft  loavcnt 
â  la /bantf^  au'oa  le  laifle  perfuadcr.  St.  £v. 
n  a  eu  la  hsrditf*  de  me  conrredire  en'  Eice. 
Un  Prédicateur  qui  a  débité  de  âulfet  pen- 
i<fes  zycohméhft ,  t*imagine  avoir  laifft  nne 
grande  idée  de  lui.  Nie.  Il  ta'j  a  perlbnne 
qui, et  plot  de  hmréttfft  qu*Mtt  Biechanr  Po^ 
M ,  ot  OD  mcchknt  Peintre ,  qoi  bc  cooiioif- 
feac  pas  leur  ignorance.  F 1 1 .  |«  n'approuve 
point  ne  km£*fjt  qui  fc  fndfite,  &  «aide- 
baigne  la jmca«tiott.Ttt«iATi9plaadis  i  cette 
hmiitft  uge,  qai  «leibi»'  Ma  KWrei,  ft  qui  ne 
.tente  point  l'impoflible.lD.  LesHetcriques 
prometteur  des  tccotnpealtair«pini&nvté,  &< 

-  des  honneurs  4  I*  h0rditfi»  Herman.  Ap- 
•ellm-^ràfis  aiiiUaar  «eltii  qui  aura  fait  une 
belle  aâion«ari»ne  impemooté  et  hardie  fi. 

^'^.Evà.    •  .        .        .     '^ 

AKBt  I  f  s  1,  fa  dit  an  fig«cé,4e»p<nféei^  ou 


R 


H  4^^4  M  o^  M  dk  pBOf  acbîakaiefli  en  cas  phnlêt . 
On  dtt.d  on  homme  maigre  diUn  ,  ^u'^  eft 

celui  qui  vit  follement,  «mi  mèfquniemeik. 
fC'eÉl  on  haMme  quli<ic^'ua  hérnif.  On  dk 
^tlRMqvt  fts»t»âfMill  le  ««ÉMI^fiMlrdiR. 

£«>«tl|li  ^  tflh$tUilfo  naMW* ,  bi|«»i  a 
mpmit^Hktt  édiKÂèMS,  adk  téêiam  SeU 
"  igài  iiaMM  lé  bai4itft  #«&  u 

I  WtVills  libAitaiki'^' ilàa^ 
C^dU^tlî«^ifb4ti^<6iteci 
klliwja  pitfb ,'  ou  mi«;  dan»  qud^uè  «ça , 
qu'ils  lônc  prçflea  comme  da  Mif»/»  dus 
tUttl^É».  Ondi««iianid^il^ 
p(Mdiia  «n  lin  gibâ^^yi'il^W^QiaAk-^Midu 
<cbiMiladtti««rMi^ij  |«r|«(^tit)pbÉid  ^U- 
«Myiittnebrech»  piùar'les  fàiit  éfoéter.  On 


0  <  L.  Corneille  ravit  par  la  ibiniiV/ 
fi  de  fes  penlées,  3c  par  l'élévation  dt  6a  fi:n- 
-ctiMciis,  St,£vr.  Cbùnàlimà^l'^HbteM-'  dit  lufii  qtt'i>aiVelMi  Hu  marcU^nlaideAi. 

:   d'heumaôi  imdiêgtù-mittdttr      reiiji$  <^ut  de  l^lM  »  pour  d!t(  'l  qiti'o^à  uo 


qpi'ii  avoir 

.  nmf*t.  Dans  le  mime  Ans  ilfe  ditàapUitierv 

iflliais  d'ordiaaiit  avaciniadjeâifqui  ifcode- 

:    termine  le  bon,  baie  mauvais  fen*.  De  bo- 

bles  ,  d'hcuKcuTei  'iM^^-  Qiuuxi  il  ^^ 
feul  /il  feprcnd  en  a»auvaiiepatt  1  la  kMntkf- 
fisàt  \ê.  lan^  Italienne.  ;^  >r;vr^  !;       -mA 

HAR^DiBssa.  fedic  aulfi  fàç  niotMe,  & 
par  civilisé^ de lA liberté  qu'on  prend  è^e 
quelque  cho^.  JikvMi.  On  dit  lorfqu'o^é- 
vrit,  ou  qu'on  parlei  di»  (iipettears,  Excluez 
fi  j'av  pris  U  h/tntitfiilà  Imcrcé  de  ?oos-éuri- 
r^  de  vous  "prier.  ''' 

HARDI  M  EN  T.  adv.  D'une  maniete  har- 
die; jùuUêOtrt  bigtmti.  Marcher  hmâhmeM 
droit  àreiwemi.  A  a  l.  Rica  ne  choqua  plus 
qu'un  jeana  homtnc  qui  décide  lumUmtm. 
Bail.  Il  loia pat)é  (otthmilimm% ^R cou- 
rageulëmeat^iortinlblemmenc.  Qw  degeat 
prennent  Avsnttwra»  le  naafque  de  là  fcn».  M. 
Se  UD. 

Cale  dit  aulfi  »  qtaad  on  v«ot  lercr  le.  finupule 

,  ou  la  timidité  de  qiieWun.  Dites  fuÊrMmtitt 

ce  que  vous  avez'hir  le  coeurs  confèl]^  hsr- 

dttttnu  la  venté  %  c'cft-irdii« ,  finceicmcnt  t(. 

fans  crainte. 

H  A  R  E.  Mot  doot  !«•  ChafTàus  fe  fgrmxXy 
pour  exeitecles  ckieM*AMn^4sMw££s)«fiffr. 

HARE.ffVoyezHiAiT.     ^  ^*^^;! 

H  A  R  E  N  G ,  quelques-uns  difent  4iARANG, 
6c  même  JH  ARAN.  Cm.  (  L'^;afi>ire,  & 
le  jf  ne  fe  prononce  point.)  Petit  ipotfioa  blanc 
i  fe  pèche  i  la  ûiifon  d'anBOmbeA  du  prin- 
temps, 8c  eu  temps  de  brooillardt  ^  qn*6n  trou- 
veén  groi|fas|fouppes  dans  la  aiielrdoNord, 
Aenonaillenn.  Ij^^  ktnMtir ,  ikt$i»t0i0fs 
mkm.  n  e(^  de  la  caille  du  dard  oq  du  gardon, 
&  rcfiêmblê  lAne  pcdce  alolt.  Il  eftuau  (ùr 

.  ledoi ,  ic  blanlf  (bus  le  venne.  Gif  dît  qu'on 
n'a  Jamais  va  on  hmmf  tn  vie  ,carit  meun 
aulottir  de  l'tau;  ht  kmwf  eft  «a  poifibn 
de  pafiâee,  doot'lapicha  â  cvùfyéttdïï-  eft 
permife  les  Fêtes  ft  les  Diinanches /wiraK  le 
Chapitre  liettéê  ttfils  aax  DeciccaliM.  Les 
ibfrvNHTf  vont  <n  tipappt  ,ilt  fiiirent  les  Ibox , 
6c. même  en  pafiânt  ils  lofiUeilt an  éclair: 
c'eftrcc  ^ae  les  Madalcn  amiteoc  VMàft^s 
hMrtngs.  La  pèche  &Uprép«iralîoadif44N«f 
•  fe  oohiMie  ÏInjpurit.  Rondfelac  (e  nooiiâe  hi- 
r»i^,  4tc*çftane  ettcut  deccoite  ^  ce 
(bicIcMWdet  Rjsmaiat.  Le  ikaltréioit  une 
«fpccc  de  ftaHê  detoon  foccfe  de  poUlba  6lé, 
ft  ti^  en  moitéaux ,  $t  n*éuk  la  ttoM  d^m- 
(èois'-poiâbn  en  batticÉlier.  A'aMlii^  tk  un 
'  aÉb(IeoA>is>  Anclois,  Altiwtiil  ae  Manand. 
Bclon  dit  qu'on  leur  a  donné  le  li0in  'de  Aa- 
*0f»t  à  «aafe  qa*fl«  tel  Arrange  dattr  des 
tonnes. 

On  ÊffiMtkmmjifimti ,  «a  kmênrUjme^  cehii 
«m  mmgo  mhnit  4t  la  pèeht;  ^JKér jy 
JkUt  eelai  q«*OÉftlt  pWte  poiffblè  l^ttder. 

•   JIW«Mr*M,cetbiàa\mBKttigeCTOiMélw'oo 

Taileirriéft  UnffiégoQter.  flmmfiiiàm  ftt^ 

fÊHNttiÊtifinf ,  «dai  qu'on  r  fât  ftéiar  i  la 

flBcaunée  f  ac  qn  cic  de  haflt  g^MK  1  ^!^  *' 

>aQplè  appelle  de  Yt^tit.  Elle  n'a-  f«  iroix 

"Mfiyie  WAi  la  gtaiffe  des  Um^ÊiàtjlMh. 

Wàrif/'lWnougiibj  dans  fon  ffiOoiie  dei 

MHbm  dit  ^qae  Gmllaome  Bbkcldiat  t'eft 

kiHnçccalift  poar  avoirnonvé  le  Aciec  i)e  fau- 

■  poiNlicr  de  Kijtl  Ml  Ma^# ,  étde'tetciicaquer, 

'    ic  que  rEmperear  Chanes  Y.  écaiic  verni  dans 

-  les  Ptff-Bas  farcMott  d'aller  :^  U  fmil- 
'  tare  dcftac  h/buênt:,  ft  ^  h'MiHb»M  non* 


ptuf  prompt  dflbic  des  choies  cômntator  uite 

délpiwlaufiii»"^'^"'"''^^^*^  -■*^;'  .'^.îï^i?, 
H  AR  J>f  O  A I S  aN.fcttt  f.  X  L'AVar^ire] 
Ttittbeda  Mer.  la  ûifon  01^  on  péchc  les 
JiaittiigtV  leteitosdakiif^paf&geottdel^Êdait 
«id  Ki|tMi^  »  tih  ^hr  m^  de  ^SotL 

èâhu.  Le  tefiis  ou  l'bii  n'en  pèche  pàim  dl 

appelle  par  les  Matiniets  ««f»  /SU/iÉ. ' 

HARE  NG  E  R  L  rim.tl'^k  s>fpiie.3  F^ 

toc  qài  HxSkd  du  hare^  j  de  la  mQtttijf,dtt  làu* 

mon,  U  autres làlinét.  iiaiUtr  fbrffiftùt. 

Oaaj^pdle  figutémcat  it'pàt  tcflcn^bUmct  toatet 

Ita  noMueS  lail^aes  lottes  en  gueule,  qui  di> 

fenc  dei  paio|n  >  ou  qai  font  «ks  afttons  fales 

-et  inlblentes ,  que  ce  (bat  xles  ffarin^mt , 

qùVtlet  difent  des  injures  de  jyar4a|i*mvpar- 

ccQue  ces  foites  de  femmes  font  |pffietcs  te 

inloleiitès.    Scal^h:  devient  une  hmt^m 

dans  (es  empottemên*  >  tt  s'abaifiè  j^fqu'au 

ploi  to«  étage  <hi!peuf4e ,  pour  dire  dei  in- 

.    |urètâ fts ennemis.  Uut..  -  •'■' 

HARO  NE.  Voyez  H  1  â  Ht  i.    -    * 

H  AU  6  NE  U  X  ,  rv  si.  àd;.  [  L'is'afpiie.] 

Qtad  «ft  de  mauvaifi:  humeur ,  chagrin ,  que- 

reUeuft,  impatient  comme  f'il  étoit  affligé 

d'aoe  heigne.  if«r^ ,  tUf^iUs.W  ne  .faut 

qtt*an  JUffiMiMr  pour  Itrôo^ër  tonte  une  com- 

vagttié.  Je  ftiis  les  èomplexions^iiftcs ,  fie  les 

■nommes iwwaiajr  comâfie  les  eropeftex.  Mon.  . 

Oe  mot  vient  de  ^sir ,  qui  a  été  £ùt  de  «ns.  On 

.    difeR  autrefins  A«fr%»»i»je  ou  «r(fiM«x  i  ^f^ 

dire ,  i|h  homme  fujet  â  être  en  cofere ,  foit 

pat  û  manvaile  humeur  ,  foit  â  cauiè  du  mal 

qtt*â  iputfroir.  Les  ;|iifires  le  derivent.du  Latin 

ktmi^Jkt ,  dh'ilt  om  aulfi  appdUé  pmtUr^tfit' 

neftbà».^  V  T    C 

H  #  «  0 1«  V.VX ,  Te  dlt'^TDférUiIétaaie  éq  cet 

phràfes.  Cçft  un  cheval  hmgiinix,\  il  hii  £iut 

une  étabie  â  Mit.  Çhicii  kt^metuc  a  toûwaa 

l'oreitte  decMréè.  La    Fon.  Pour  mt , 

qu'on  homme  qoèffllanc  eft  d'osiuMife  batto, 

maltraàtté. 

HARICOT.£m.  (:L**sVfpiTe,3  Elpeccde 

Imme  qui  a  lef  og^  longues .  minces ,  9c 
àm  grfm]>cm  fut  les  percbet  vopMs .  autour 
defroeliet  ailes  s'entoitillena.  PAm/mAk;,^^ 
.  Ses  Ibi^Des  ibnt  biges  pat  leur  hafe  >  finilTaot 
enpoiîjte,  piefque  fSnbilables  i  ccHes  dn  lictte, 
lilfes  i  de  cottltot  Vette  oî>lcur  :  elles  nat/Tcot 
trois  fur  une  queue  comme  le  txefie.  Set  fleoi* 
Ibnt  legnmiaeufes  ,  puiputînet ,  btancKes ,  ou 
tcuges.  LorfquVHes  (bat  pafiées ,  il  teut  fac- . 
€tm  des  filiques  longbes  ^  énoires^  aplaties  r 
charliul^t ,  qui  contiennent  phi1fi<utrftifi'tt>c^ 

de  hi  figure  d'un  petit  rein ,  fort  pbli^  *  ^^ 
divafi»  ciMleunùi  7  en  a  de  blanches ,  de  cen- 
drées «  dé  jaunes;  de  rouget/ de  vfrdltrtî» 
de  bleues ,  de  marquetées.  En  Latin ,  fmilM 
hfMjfi/fivtfUfiplmmj».  C.B.  Uya?'*^ 
fitnrs  aat^  d*^  de  i«r/fsr.  ** 
H  AÏii  COT,  ibdttaiilfides i^eocesde^r»nJ• 

qu'on  appelle  autrcmcnt;5v#r#/«^  o^ft^^J* 
imUm.  xHi  mange  let  h0tt(ttt  rrtà  i^JP"?'* 
lor%i*Sls foBT teâdi«s.Ôa en  tailla anlDKeb«< 
après  lêut  mitatiiéMUtlciAaqfetfleÇiuciiic 

walme  Itt  pois.  ■^'♦^^'^^^*'^'^'^;I;f  ' 
Haricot,  eft  aoS^nâ  hatbis  fiâ^^l*^ 
motceaoT ,  de  mouton  on  de  veau  bouitU  ïï^ 
des  maroni  des  navets  .Jcc.  ^aii.'^VAva* 
de  Motitte  tfeaiande  an  êmicêt  bien  gras,pov 
fdte  an  repas  i  bon  marché.  ^^^ 

'     (mm» 


\o 


>^ 
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HAR. 

chcîal ,  foit  qu'il  ait  fe  défaut  de  la  tt^IIc,  on 
qu^l  manque  de  graiffe ,  àt  vigueur  ou  de  ieu- 
nefle.  £fi«M  ignckiUtr^  vnm  ,  într$..  Ilétoit 
monté  fur  uoe  méchante  hsriiUtU.  * 

Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  que  ces  mécbans 
chevaux  font  le  rebut  &  les  plus  \néchans  d'un 

barras.      •  .     »        r 

On  ledit  figatément  &  par  mepru  aitne  ter- 
vafne,  ou  autre  peribnncibible ,  ou-incapaUe 

de  fervtr. 

^AR,I/EQ.U'N.  f.  m.  Farceur,  Bateleur: 
Mitmu.  C'eft  le  nom'  qu'on  donne  au  Bouffon 
4e  laCpmedie  Italienne,  aux  valets  des  Dan- 
Teurs  de  corde ,  0cc.  ^ui  ont  det  habits  bigar- 

'  tez ,  3c  chargez  de  pièces  de  dificrentes  cou- 
leurs. 

Ce  mot  rient  d'un  huneux  Comédien  Italien  qui 
tint  i  Paris  fous  Henri  1 1 1.  qui  hantoit  fou- 
ycnt  en  la  mailbn  de  Meflieurs  de  Harlay:d'oi\ 
vient  que  Tes  compagnons  l'iCppeUerent  HarU- 
mùn9 ,  c'cft-à-dirc  ,  fttit  H^Uy  ,  nom  qui 
cft  demeuré  â  Tes  TucceiTeurs  dans  |e  ménrie  ihe- 
tier,  M I  N  A  o  i. 

*ji  A  R  L  O  U.  Mot  dont  on  fc  fert  pour  exciter 
les   chiens  qui  chaflent  au  loup.   HmtIoh  , 

H  A  R  M  A  L  E.  f.  f.  Plante  qui  poulTe  plufieurs 
petites  tiges  i  la  hauteur  d'un  pied ,  yertes- 
Doirâtres ,  rameurcs.  Sa  feuilles  font  altanes, 
oblongùes,  énâilTes .  gtaifes,  charnues ,  d'un 
'vert  foncé  &  ouu  goût  amer,&  un  peu  piquant. 
Ses  fleurs  naifTcnt  au  fbmmet  des  rameaux  , 
compofces  de  cinq  feuilles  blanches,  dirpolccs 
en  rofe ,  au  milieu  dcfquelles  il  y  a  plufieur^ 
filas ,  jaunes.  Ses  firuits  font  plus  gros  &  ^lus 
mous  que  ceux' de  la  rue  des  jardins ,  prefquc 
ronds  ,  relevez  de  trois  coins,  arondis  &  divi- 
'  ifcz  en  trois  loges  remplies  de  femences  iné- 
gales ,  angulcuics ,  de  couleur  brune.  La  racine 
e(l  dure ,  groHe  quelquefois  comme  le  petit 
doigt ,  fibreufc ,  de  cpuleur  jaune-pâle.  Toute 
cette  plante  a  une  odeur  forte  &  défagreable. 
Elle  croît  en  Egypte  aux  environs  d'Alexandrie 

»  dans  des  lieux  (ablonneux.  Les  Arabes ,  les 
Turcs  &  les  Egyptiens  s'eiv  fervent  â  plufieurs 

.  ufages  ,  &  paiticulicnementmfe  parhimrr  le 
matin ,  dans  la  croyance  qurce  parfum  a  la 
venu  de  cha^er  les  malins  eTprits.  En  Latin  , 
ruts /ylvi/fris  fior*  m»£n9  alto.  C.  B.  pin.  336. 
ou  iEM»n»4/«. /Dod.  pempt.  lii. 

H  A  R  M  O  N  i  £.  f.  f,  Mufique ,  mélange  de 
plufîeurs  voix ,  ou  fons  dinlhumeos  qui  fout 
enfemble  un  accord  agréable  à  l'oreitrc.  Sym- 
pbonis  ,  hârmofÙM  f  eoftetmtus.  Quand  ces  (ons 
iff  font  pas  fuivis  par  d'autres , J'harmonic  eft 

.  fimple ,  ou  unie  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  ac- 
cord. Mais  une^4r0Mii/#  muiripliée,  9c  varice, 
ed  une  fuite  bien  rangée  de  plufieucs  accords , 
qu'on  appelle  fymphonie.  Les  fons  mcfurez& 
en  cadence ,  comme  ceux  des  marteaux  fur 

'.  une  enclume ,  font  une  cfpece  d'h/trmcni*.  Les 
Platoniciens  ont  cru  que  le  mouvement  des 
cotps  celeftes  faifoit  une  htfiwonié  cfFcâiivc. 
Voyez  U-deHus  le  mot  Céleste.  Ces  ac> 
cords ,  ces  inftrumens  rendent  une  agréable 
kârmonh.  V hmrmoni*  doit  ètte  un  accompag- 
nement agreabi);  dans  une  pièce  de  Théâtre  ; 
mais  elle  n'eft  point  ncccflairc  i  comme  dans 
l'opéra.  St.  £  t  r.  Zarlin ,  Salin^u ,  Ceronc, 
le  Pete  Merfenne  ont  écrit  de  gros  volumes  de 
YliMrmtm* ,  &  ce  dernier  a  intitulé  fon  livre 
HMrmoni*  VmvsrfilU, 

Ce  n\ot  eft  tiré  du  Grec  «{^»/«,  qui  Ce  prend  en 
la  même  ^gnification  ,  8c  qui  vient  du  verbe 
•l/V^M» ,  cmvmirt  cttfgru^t ,  cmvfnir,  s' oc- 
çmUr, 

H  A  R  u  o  N  1 1.  Ce  mot  fe  dit  aulfî  quelquefois 
d'une  (êule  voix ,  lorfnu'ellç  eft  fonorè ,  nette 
&  douce  }  ou  d'un  fêul  inftmment ,  lorfqu'il 
rend  un  fon  fort  agréable.  VhtirmimU  de  fa 
▼oix.  L'/^4fMMM«#  de  fon  luth. 

Harmonie,  fe  dit  aufG  d'une  certaine  con- 
renance  entre  les  parties  d'un  difcours,  qui  en 

^  tend  la  leâure  agréable.  H0rmmi*^emetntH$. 
DilcooR  plein  d  hsrmmi*.  Il,  y  a  dans  les  pé- 
riodes de  riUuftce  Ablancoun  ,.  une  cert;une 
ÀSTMMMtV  qui  plate  autant  i  l'oreille ,  que  celle 

•     des  vert.  St.  £vR. 

H  A  R  M  o  N  1 1  ,  fe  dit  en  Architeâure  pour 
fignifier,  l'union^fic  le  rapport  qu'ont  entr 'elles 
les  parties  d'un  bitiment.  C—etntm^  (ymtiris, 

H  A  R  If  o  N  1 1  ,  fe  dit  fijgnrément  en  Motale 
;4ts  cli«fes  qui  ont  de  l'tuuoa^  de  l'inrelligcocc^ 


qui  ccndènt^i  méo^fin.  En  M  cas  oa  die  Vhm' 

momit  du  mont^ ,  Vkarmmh  du  corps.  Les 

'  corps  politiques  ne  peuvent  fûbfifter,  fans^une 

{larblte  hmrmmht  ou  aoe  intelligence  oure 
es  î$Hs  &  les  membres. 

On  a  appelle  en  cefens  Hm mmitsEvémgtUjiut, 
les  livres  quidemonoretu  le  confentemcnt  uni- 
forme ,  Ac  la  Concordance  des  quatre  Evan- 
gcliftes/On  en  attribue  le  premier  deffcin  à 
Tatien ,  ou  i  The<^hie  d^Anrioché  dans  le  %. 
fiecle.  On  en  i  depuis  £rit  plufieucs  dans  le 
mémedclfein,  &  quelques-uns  portent  le  mê- 
me titre  d'ihsniMiMr. 

En  termes  d' Anatomie ,  on  dit  que  deux  os  fbrit 
joints  par  ksrmomê ,  lorfque  leur  jointure  fe 
fait  par  une  feule  ligne  droite  ou  circulaire, 
enfoRcquils  neparoiircmpasliezniemboëtez 
l'un  dans  l'autre ,  comme  eft  celle  de  la  mâ- 
choire fug|rieure. 

H  A  R  M  O  N  I  EU  X ,  1  us  1.  Qjii  rend  un 
'  fon  agréable  â  l'orçille.  Hânmmcuf ,  immm- 
^fm ,  rnuficm.  Il  fe  dit  non  feulement  des 
voix.âc  des  inftrumens  qui  font  des  accords , 
maisauffi  des  inftrumens  mêmes,  quand  ils 
font  capables  de  rendre-un  pieilleur  ion  que  les 
autres.  Les  airs  de  ce  Maître  de  Mufique  font 
fort  hsrmonUux.  Les  luths  de  ^aj^f^c  font 
plus  hMnmàUmx  que  ceux  qu'onTait  ailleurs. 

Harmonieux,  fc  dit  aufti  des  difcours 
où  il  y  a  de  l'harmonie ,  U  dont  la  cadence  , 
ou  l'arrangement  plaît  à  l'oreille.  Cétmmt ,  | 
nutiMTofus.  Les  bagatelles  de  Balzac ,  étoicne  * 
des  bagatelles  magni^ques ,  &  tuirmonitit/is. 
Saumaise. 

//  ffitM  heureux  choix  i*  inïMiarnJbnieQX. 

B  o  t  L.' 
hiMÎs  du  difcours  «îf/En/'harmonieufc  adreffc, 
,.  Réiffemblm^t  hutnétins  dshs  les  forets  é^ms, 

Id. 

Ce  n'eft  pas  affez  qu'un  difcoun  fbit  hârmo^ 
niettx  pour  le  rendre  agréable.  Car  fi  Ce  qu'il 
a  d'harmonieux  paroît'  .trop  afFeâé ,  bu  trop 
régulier,  il  produit  un  effet  tout-contraire. 

Loin  ces  PredicMeurt  doat  CexMfle  ^lefsncft 
A  l'oreille  ennuyée  offre  tout  en  cmdence  > 
Ce  ftilt  harmonieux  (^  rnebereOy  (^  mendort. 

Vil  L. 

t 

H  A  R  M  O  N  rEtJ  SE  M  E  NT.  «dy;  D'une 
manière  harmonieufe.  J^ufici^  numtrosi.  Les 
rolfî^nols  chantent  hnrmonieuftment. 

H  A  R  M^  N  I QV  E.  Voyez  P  a  o  o  re  s  sion 

H  A  R  M  ON  I  <1.U  E. 

H  A  R  N  A  OH  E  M  E  N  T,  Ciii.  CL'*  «'a^P'^O 
Ce  qui  eft  ncçcffaire  pour  harnacher ,  &  l'ac* 

..  tipn  de  harnacher.  AppMTMfius  ^infiruBâs  eijuiy 
fupellex.  Il  a  bien  coucé  pour  le  harnschement 
des  mulets  de  cet  Ambali|(adeurs.        ' 

HARNACHER,  v.  aa  [  L'A  s'afpire  ] 
Mettre  à  des  chei:aux  Icurt  felles  ^  leurs  bri- 
coles ,  leurs  harnois  pour  les  mettre  en  état 
dé  porter ,  bu  de  tirer.  E'juum  itifhmro  in- 
dutre ,  omare.  ^ 

Harnacher,  Gt  ait  auflî  figurément  8c 
ironiqucmeiK  des  habits  de  ceux  qui  font  mal 
mii.  Cette  fcmineeft  toujours  iMirKMfi!;##  com- 
me il  plaît  à  Dieu.  ■  ■   ♦  ,*% 

Harnacha,  es.  pan.  &  adj.  InfiruAos , 
ohuttus ,  indutui. 

H  A  R  N  A  C"H  E  U.R.  f.  '  m.  Ouvrier  qui  trar 
vaille  pour  les  Selliers,'  &  qui  £ùt  pqur  nix 
les  harnois  des  clie^aux  d^/elle.  J^fuim  inf- 
tntBûs.  0  ifex.  '    ,  . '^^ 

H  A  R  N  O  I  S.  f.  Ci  Vh  s'jrfpirc  3  Armure 
complenc ,  la  cuiia/iCK,  le  talque,  &  tcftit  Vé 
quippagc  des  armes  d'un  CavaJtei  péfammcnt 
armé.  AmuUttrtt^  ârmutus.  Il  y  a  des  gens  qui 
pronnoncent  hsmoiàs  ,  comme 'f^  on  écrivoit 
MrndiSf  nuis  cependant  la  prononciation  hnr- 
nois  prévaut  toujours.  Cleonime  mourut  d'un 
coup  qui  lui  perça  (on  hdimois.  'A  ■  l  a  n  c. 
Ce  mot  commence  à  vieillir,  en  ce  feus  ,  8c  ce 
feroit  plutôt  dans  la  Poëfie ,  que  dans  taPiofe, 
qu'on  s'en  potirroit"  fèrvir.  La  mort  rous  Tem- 
bla  belle  autrefois,  â  cheval  &  fous  le  knmtis., 

^  V  o  I  T.  Sous  le  lommeSt  le  plus  riche  que  Vul- 
cain  aie  inventé  »  marchoit  le  Prince.  S  car. 
Dormir  en  plain  champ  le  hmmoit  fur  le 
dos.  B  o  I  L.  Il  eft  pourtant  encore  en  ufage 
dans  ces  phrafes  figurées  :  Endollêr  le  hmmi»  \ 
pout  dire ,  Rmbtaiicr  U  ^rofeflliMi  di  anac»» 


/  Blaocbic  fotts  le  A«nMi/ipour  direj,  iriciUir. 
dans  l«  m<a|er  <hl»  jlfiiete.  Corneille 

']^/.aiàfiiiv^tè«vntit  ktsnekft  fim  U 
hamoif** 


1 
Borel /dente  ce  mot  du  Gtec  ^fomtùt,  qui  figni' 

fie  ia  fenu  d'un  ngUMUt  1  J^asca^i'on  \couvioic 

les  boucliers  de  peaux,  tlu  Ctagç  w  que  le 

mo^  hmtmfium  s'eft  dit  en  Larin*cn  U  même 

Signification  ,  8l  vient  de  rAllentand  hmrnss  '. 

ou  hMfùfch.  D'antres  le  dérivent  dé  l'Italicii 

itm$ft.  Il  rient  plutôt  du  langage  Ccltiqiieoa 

Bas^Breton ,  où  ksirmt  fiepifie  tuituffe. 

On  le  dit  auffi  figurémcn^  de  U  milice  ^  robt>c;' 
Il  s'eft  £ùt  recevoir  Confeiller ,.  Avocat ,  41  j^ 
endoffé  le  hnmoiit  Cela  aç  fe  dit  qu'en  rianfi. 
8c  daos  le  ftije  Burlefqué. 

H  A  R  A  o  j  s  ,  Ce  dit  auflî  en  riant  pour  figiii- 
fier  un  habit.  .fvy?/<.  On  né  vous  connolt  pas 
fous  un- tel  hmmis.  On  ne  vous  prendroît  ja- 
mais pour  ce  que  tous  êtes  avecun  tel  luirnoit, 

H  A  R  M  o  I  s  ,  lignifie  aiïfE  lefbiùtoles  qu'on 
met  aux  chevaux  pour  tirer  un  carroffe.  Lotnr 
mentsun.  Le  Sellier  m'a  Ten4u  une  paire  de 
hàmois  neu&.  D&t^hmmois  dorez  de  cujr  de 
RouiSL  Des  l^/umois  de  tii/ion.  Des  harnois  de 
volée.  ^ 

Harnois,  fe  dit  auffi  des  felles ,  des  colliers, 
brides.,  croupières  8c  traits  qui  fervent  aux 
chevaux  foit  a  porter,  foit  à  tirer. 

Harnois,'  fignifie  auffi  la  charrette  8c  touc 
l'équippage  pour  U  faire  mouvoir.  Carrucé 
injtruftits.  Il  faut  que  ce  Laboureur  ait  du  • 
moins  trois  fumteis  pour  ùà^  val  loir  cette 
ferme,  II  faut  prendre  e^  voyageant  toiàjôurs 
des  chemins  de  harnois  ,  par  ou  les  Rouliers 
mènent  leurs  hartuis. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  fuë  dans 
fon  harnois ,  qUandi|  eft  trop  vctu  ;  ou  qu'un 
OrateHr  s'éâiauffc  dans  fon  harnois  \  pour  di- 
re, qu'il  parle  avec  beaucoup  de  chaleur  &  de 
véhémence.  Ônditqu'il  faiit  mourir  danj  je 
harnois  quand  on  a  émbraffé  une  rie  peoiblc 

HARO.  f.  m.  (  Vh  s'afoirc  )  Terme  de  la  Coû: 
ruine  de  Normandie.  C'eft  un  cri  qu'on  fait  en 
Normandie ,  pour  fcclamet  le  fecoun  de  la 

.  Juftice,  lorfau'on  trouve  fa  panic,  8c  qu'oS(  la 
veut  mener  devant  le  Juge  \  car  alors  elle  e{l 
obligée  de  fuivrc  celui  qui  a  crié  haro  fur  çl- 
le,&r.un&;  l'autre  demeurenè  en  prt1bn,ou 
font  tenus  de  b;(^ler  caution.  Vpyez  Cla- 
meur. Les  Lettres  de  Chahcclerie  portent 
ordinairement,  Nonnbftantclaohcurde/r^sr»  , 
chartte  Normande,  8c  aurres  privilèges  à  ce 
contraires.  Le  haro  eft  interjette  non  feule- 
ment pout  crime ,  mais  auffi  pour  l'introduc- 
tion de  tous  procès ,  même  en  matière  bene- 
ficiale ,  tant  pour  meuble  que  pour  héritage  i. 
8c  les  parties  font  tenues  de  donner  refpeâi- 
vement  caution,  l'une  de  pourfuivre,  laurte 
dcdtffendre  Itharc  ,  après  quoy  la  chofe  effc 
fequeflrée ,  &le  jugement  cmpone  l'amande , 
comme  il  eft  poné  dans  la  Coutume  de  Nor- 
mandie, art.  f  4.  &  fuir.  Le  haro  avoir  autre- 
fois tant  de  pouroir ,  qu'un  paqrre  homme  de 
la  nllc  die  Caen  ,  nommé  Affclin ,  arrêta  ea 
vertu  du  haro  la  pompe  funèbre  de  Guillaume 
le -Conquérant,  jufqu'àce  qu'Henri  foa  fils 
lui  eâi  payé  la  valeur  des  héritages  qui  lui  ap- 
partenoicnt .  |îir  lefquefs  il  avoir  fait^bitir  la 
Chapelle  oti  il  fut  enterj]^ ,  comme  on  roic 
dans  la  vieille  puonique  de  Normandie.  Gb- 
dcfroi  de  Bactfhius  en  K>nt  aufC  menrion.. 

Ce  mot  vient  de  h0  8c  Raoul  i  comme  étant  une, 
invocation  do  nom  du  Prince  pour  deffèndre 
lefoible  cootte  le  puiffant,  i  caufê  de  Bjuul 
premier  Duc  de  Nornundie^  qui  fe  rendit 
vénérable  à  fes  fujcrs  par  (à  leverité  â  rendte 
la  Juftice ,  vers  Van  91%,  du  temps  de  Charles 
le  Simple  i  en  fane  qu'on  le  redamoit  après 
famorr,  quand  on  (oUffroit  quelque  op^ref- 
fîon ,  Bg,js$ftat  faoruU  elamore  laeeffimmt  nm" 
hras,  L'Epiuphe  de  «e  'Duc  enterré  dans  la 
Cathédrale  de  Roiien  fèmble  prouver  que  les 
Normiuids  l'invoquoient  comme  un  Saint.  ' 

'  JDmJt  liêrwMiaomm  amBm  mn  Norma  hpnoru^ 
Moito  firus/fôrtis  ,  fuem  gent  SorffutnUm 

morth 
bruoemt  artitmlê  t  hocjseetintitûto. . 

,  '  ■  '  ■ 

JD'antxes  tîifcat  que  dés  Cqn  rivant  on  crioie  À 
RjmUi  pour  dire.  Je  t'affigne  â  coaparoir 
dtraàt  JM«r»  pamo'il  jugeait  loi-aêrne  let 
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iMbicc*  4e  Çê«  fateo.  lit.  # 
bcal  mic  cecieongine<ftMi 
JUm  icpiioiK,  m  y  te 
«TMC  le  Poe  ftM«L  D'aORd  doyOK  ^w  ce 
mat  fisae  de  mtmmmm  ,  vient  «kx  Fnnçois 
^iÇufi-r  le  h^^UMmml^k^ 
Bocd  dK  4{M  4  «aitt  imvcK  «e  «DC  4t  Jft»- 
«il«,  Rôtie  Ihtmrir,  9» raitMLfac&k 
â  Mmce  k  raii4  CoofctvpBMr  4e  k  j«fti- 
cei Vansci  Cw  omb  DoKik  mm»,  ^ 
i§Mie  ««tft  api ,  ^  d«c  M  en  ye  jyi 
IfHNaemaadscn  s'ffcni  éenunamWi^àt 
DaMu^maiAi  m^unà  »mm  ,  lodMiil  6 '$r 
Dnc^Wnmifcr.  feiliini^ii 


BM^:i 


"ttam  et  ihiiqiw  ,  tfàk  àk  f^ 

CMUk  r otflie ,  le  dffrctfk ,  k  kdà  It 

«n  «ait«  Ioc^m'cm  tmiciHMÉ  «d  «oeèed  sfrc 

fm  y»  watkn  mlm  k»  fiotàm  «vcc  idk 
fe«a|îà«aAe,  f|«'3aYl|>oi4cpouaaaraMiiB 


ScicBCiB  Haot- Jofticiex  4e  &te  mwftx  Tmmd- 
^eaccsn  «à  ac  kkii&ac  pâs  4e  UpcdMM 
4«  «altecw  Ibr  k^M  a  câé  kAM«  «i- 
^vel  en  M 


èk 


^^ 


i|-*4e 


âW4îL 


On 
pôwdice, 
ft'ca  tôt 

Od  k4it  JJHÎ  c»  ma»  oMniques  It  kuldqoes , 
•     ^ftàA  il  t'a^  4c  ckoics  qa'os  ooii  pwuf»- 

âcsat4igBeB4eanec  Aoesaoesoncdaii»- 

r»  kl  k  Baaiec' L  A  Fo«  T.  « 
.  H  A  B.  O  D  £  IL  T.  aft.  tf  «Mdk  ^ad^'n  i  c'cft 
liazokrkt.  CeaaK  cftvkax&bai,  ac 


HARP AIL.  £  m.  C  L'A s'akàie  3  Tene  4e 
OuiTc.  Tni^pc  4e  kèsec  famvcc;  B 
étpmtm.  Vo7CxHAaai,c'cftk 

HAt.F£-  CtiVà  s>ipiR3Ccft  aa 
saMc4cMiiâqae4e 


HA&PElL  T.  aft.  (  Vk  tti^  )  Mac  qaî 

igkSe  »  Se  gaudlu  ,  fbfnidie  a  cjatter , 

Vi^mUms  tmr^fm.   Ca  4eaz 

k  >«t  kmféf  apcts  «'eue  4k  ka»- 

U  eft  bas  dt  pofalatre. 

Hak^bil  V.  a,  Jooer  4e  U  b«pe.  CMm 

MBara^  lace  in»  HeâfaaiklbarA  pàiâfieé. 

HABrEK.  V.  n.  TciMe4eiUa^,  ^iê£c 
êutidttwdt  qaafiJilk>reiesiaiBkir4ilsaia 
4e  dcnkie  percipirammqK ,  *  taa»  plkt  k 


ki^aek  k  cnk  mç  paièe  ,  tfu  ar 
EUeà  7t.  oonia  antMk  am^  fl  faa 


mBot.  QnHqaHôw  on  dicval  Jaunir  4e4eax 
iainbes  y^êc  qadqae&m  d'eae  fcaik  U  fiMK 
daai«cx  k  fi»  i  aa  dicral  ^  Imf»,  So- 

1 1 1  SE  A. 

Hab'^,  <k.  ad).  Tcnae 4e  Cluflc  EfiA^ 
te  ^a'aa  4oawr  aax  Icyncis  ont  oac  pca  4e 
▼cakre',  k  k  4iaraaK  t^  ks  c&ecz  orales.  Lau^ 

H  Alt?£!L7^aie  4e  llapcauwne.  (  L'A  t*aP 
pire)  Pierres  d'aoeaecoa'oakiikfiKtir  kirs 
4a  aar  poar  Àtrir  de  aaifoa  4)iuadaa  f  en 
voadca  naadite  aa  aacic. .  J^afMww  ttftéts, 
Oa  k  dit  aafi  de  ces  pexres  qaifiMKdaas  les 
dniaes  des  amr ,  tfà  fixa  plfK  kr^  que 
coUes  4e  4iiHit  te  4e  dflioai  ^  aki  4e  krar 

On  k  4ic  anfi  4es  ciocs  oAâuas  de  fo  qn  kr- 
▼cae  à  arraHirT  aae  pfl^  avec  ai 

^««Hl    ^k^^^K^  ^^^wa^  ^^^^^    ,     ^ 

Vafés  H  A  «.»•»  tt  H  A  B  r  I  M. 
HA&PI£.  £  C  (  L%  s'id^  )  Hurfii  ,  «- 
4i»c  ^  a'«fl  kii  aiaaàaa^Be 
oâ  ki  4oaaeae  aa  in%B  4e 
>,  tt  4et  pieds*  4ei  aMiae  oockiCt. 


HAR.  HAS. 

fiBi,  «aiaaétckiiai 


U.  f <>wan»  mêit  I  iiTi i mi iia  H .y > ^ 
ftn^M  4nkt,  «  d'aaiic»  cmeàat,  ai^-M 
«Mliaae  4'éatfa  éaéea»e  aaRM^^^i^ 
4e  bob  ^  4ooacac6itka  nkft 


H4ftFONNI&.v. 

aaa  ,  acoôcWs  avec  k  kuaoa.  BMpâmm^ 
MmiÈÊÊmtr  Me  lulniaf     Xim^tmn  te  ^m. 

ttaOoaaé,  it.  ^iit  et.  ad}. 
flfc<.  il>idc^kUlc«efekat 
<ik  fe  tafir ,  tE  «ak  à  kad.  Le 
kaMaa^  k  aréad  aifibBeat. 

HAKfONNElML  £  m.  Ta 

Cet  k  pki  rak4k  te  k  pks  atkoit  des  P«. 
^dkartyiroaiàkpêd^dckdcÉaca.  jj.» 

fcka ^  lei'iiairaii   Ceft  ki  Mi  iMce t». 

4eacac  k  kaifto  fw  k  tèce  de  k  Mleâae ,  ca 
fi^  qall  pctoe  k  cvir ,  k  ki4 ,  ft  CHceèi^ 
ail  ilimUcfcair,  ce^kic  ^khdeiae 
cakâ  fond  i  te  qaaad  cUe  icncne  ca  Imk 
«aertc^irer,  il  pteadraeca^oa  dekbkik 
^»kc(.qaa7<|a'«lkptraKiaàf  â  kkagK 

s'écaacàe,  ai  ks  ^kpec  aekcoafeli4ear^ 
FcaB.  °i^vei  cek  kt  aaiaet  Irtlxata  l*i 


par  lescôccs,  k  kîpodfeac  ta  ka 

tes  aMaa^Boares  aac  ka^oeiaoce  fcnée^ks 

k  paiBiaeâaate9kskeeftim,*aiaBk 

Vakkc  eft  aaa  iboit ,  9t  kit  ic|ailikk W 

ptf  Uiftak 4e  TcTcat  :  wfti»  oaaf  ka£ 

neflocxekrkaktd,  tekaPèc^ 

k  fadeiae,  tek  poalcacâtcne 

,   îb'k  4fwma  te  k 

npuiaeat ,  c  eB>a'4ke  ^  tk  aa  Mac  an* 

k.kDdkr  kpeae.  Byaaafi  des  iar- 

k  lilaaiiii  iMenoic  k  vcaK 4e  f^ 

,  ^  fe  M^ie^aitc  4*aa  fltié  ft 

4e  rauBc  ,  il  k  4iw4e  aa4ckM  4ea 

éGiilea;  D  t k  la  «  HitSi  wi  A'^Asa* 

H^&T^  «MUft*a(|ke>  Ykas  «Dcadr 

ttnMllL 
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cak  d'à 

aMBaisi 

cikc  lo 
kuk  ai 


k 

ôttir 

ne  da 


poJbitk 
di/poiccs 


Aa 

pearce 
cacioa.C 
piu£|ac 
UCt-< 
ksckok 
pail'eipc 
Ce  mot  ru. 
M,3c<)ai 

Ml  M. 
Hasab 
.pccod  ^ 
00  amib 


Vofak 

pcoikad 

knacW 

jdecide 

dzaHcdi 

UHâ 


Les  Aad 


Oa.diC(|( 

Ukaièl 


Hasabi 

qaiainT 

ceBefcn 
laadstei 


HasamI 

balkaaH 


kédeic 
eaœkai 


aafiictl 

P««»ff 
tlAaàai 

Tkeek 

iaeaaLJ 
decoae; 


nbfaai 

mJLM 


HasA.Bi 

kiLjer 


/  Jf^f^ 


"■:',  -a 

.-•  -..'   ;<-^  •"•'  --^-■'■ 


s. 


i    ^  »-;  ,-i  ^ 


desP«. 


n  _ 

aekUA 

âklOi^ 


*aiaak 


fefé. 
n  céiéft 


0^ 


ei» 


Icf 


M 


H  A  s. 


«A^Sl 


à&L  Lo«.  Duc  q««  «'«ê  k  iHMiitf  q«  « 
kA«W<pi  •4»«^.ii  pat 


ne  Al 


ouiVemfaÊÛmemé»rhmmàm.  ST.EvA.Le 

•Boe  kkaoe-' 

■  Al  L  &•  PiMMM  s  SB  MIMif 

V 1  &  L.  Toaai  ki  fwoet  <|«  «M- 

poiott'  k  ■■Hitar  iummÊÀi  a'oac  poiat  M 
aiipoiccs  ,  ai  mua  «afeaiibk  pat  «a  ««cafk 
iuu^:  Le  kmtmi  a'agk  pÉiac  £  aayiUpe- 
■qau.  Aa.  Di  T.  Sdoa  loccc  k  Wa^y  a'dl 
ocn :  ce  mtMift'mn  wac  Taia^  fckas  figai£- 


par  l'c^iwit  iasi^lMMne».  D  o  X.  i  c  a. 


€koks  i 
tfà  coaikn 
k  règle 


figmfic  an 


r.OQiligmac 
\chmkme6u 


6L 


piu£|ae 

UCi^Cen'cft  poiat  k 
ks  ckoks  en  okmc  •  au 

Ce  moc ncri^eCBlpmol 
ai ,  &  <)ai  fe  pccai  m£  pa 
Min. 

Hasak»  ,k  pf lii— i,fîf  qpriyrfcii , <:  fe 
.pceai  fom  cenia  èac  ckioKnqoe  aocjud 
oo  am^buc  kncaoK  ks  cfita  Ahk  nous  ne 
cnaaMibat  poiat  k  caak:  CMfin^fmtmmm, 
Vofcx  ktjoirian  ik  kioofcm  coas  pat  un 
atoifoad  fikace  k'^«ff  wà  ,  occec  avcaak  & 
teaacka  ^Haiié,  |aipiiiiJi  àkatceggcyâc 
y  ieciie  (barri  11111  «wa».  La  B  a  o  r.  Anen- 
dta^e  ^  Umumd  qa'àlaik  aae  vcuec}  Coan. 
Leiraa«^câaKyécaeaôcie  Ëtfooidle 
ae  Ufifte  ^ae  4aas  aône  covcaa.  Li.C  i. 
Les  Aackaaoacfiippofik  AMunl ,  po«  ex- 
raajeaeifai^aDf^m  agèekotiegle, 
aa  La  Ci.  Vojrca  Fe^TVMi. 
Oa  AcoaelfL^aiairfahka  ile^tÊàoMn^  car 
tffeaiékikwac.  Cc^  «a  gcnatoiap  da 

H  A  s  A  a  •  ,  fe  ^  aafi  éetbicaK,oa  des 
^  amvcBC  dans  k  coars  4e  k  vk ,  oa 

koÀ*  vcBces.  C0afikatkuis,4c 


{■kaHMàiMMw  MaaWy  k  faK^Se.  Ati^ 
Fcdoonc  p'oiâ  (c  en»  wWt  à  lui  ikanft  oa 
cooTcil  ftieUc.  IdiMicaoïv.  l/a  hoaamektc 
Mii^cMa  i«Md^v**  Éatfsrrfr  jç  Muat 
^'il  poBb  ttfaaifcaaWir  ka  hèca  ac  %  tic 
poar  kkioi  àê  Upaukw  Q|iffa|air»<iaÉ  dc- 
nv«M  ccoKK  dcaka,  cnauneéûac  k  iôur- 
cidaiious  kikasacds.ll  nefuKpoiai 
ém  l'kMaaac  de  ka  ^yaiam  , 
ttop  rltt  kr  des  ckoks  doac 

ra  d'évideactt.  L  a-  C  jk.  Us  fc«aiad»a>de 
apprend  U  CMiéaMa  é*  k  Jdaktcâc. 
B  a  s  s  i.  ProdenuaoaCfil  a»  kns 
dtr  )9mtia»mm  iavcaicC  l. 


HAS. 


N0  bsrardr»  jmmtii  vkrt  ^km  trtf  tk. 

Mot. 

UASARBiàffedic  aufi  ca  padaoc  de  ceoz 
4)ui  fooc  des  iayni(in>fci  fmumi»  #x/aa*wr.  Il 
«ekitf  pass'étoonctfioet  koasaKkxuiae  ,4 
kmuÊnh  tsof.  C'ctt  un  imitfaxt  ifu.  hmuÊrJf 
ite  £e  Eure  ranopce  bcas  Je  )aflibcs. 

On  du  aufl.  ûgoréacat  dua 0««f  .  oa'»!  4- 

ica  don 


%a  mot  i  poui  dire  ,  aa'ié  k 
mot  novTcan ,  ictsanga  àc  faoïce ,  poiu  etfk- 
pcc  s'il  plaira  à  ks  awkcari  avec  ks  adoa- 
oiTcmcDS  <|a'il  ki  peut  domier.  Tooc  eft  ex- 
trêmement i«)uard«  <kns  cetOttTsa^^c'eft- 
à-diie,  qu'il  7  a  des  penkes  noaTcUo  4c  kar- 
cbes. 

Oa  dit  proTcrbialemcnt ,  JSU&«dcr  kpaccpiet  i 
pour  dire  ,  Mettre  an  iiaxard  <)ack]ac  chok 
<|aece  pjit,  «près  avoir  été  loi^  temps  iacet- 
taindii  paixj  qu'on  deroa  ptendie.    . 

HASARDEUX,  sust.ad^  Cckiqoika- 
xaide,qai  niqae.  j^*  «a /«rtaikm  camjicU , 
fdéaê  afif  iirf  imtmfmm.  Les  Marchands  A»- 
Toat  ea  pafe  de  kire  banqueroote , 
de  gtands  bieas.  Ua  kkktki». 
y  ««»»c|Bi  qaïae  craïag  poiat  dcxpo* 
krk'vkiqoiooaaaazaksnuMis  kaxacds. 
Ceâ.^Mcd8aaop  fcww^iar.Aàt. 

Oa  dicaafi^qa'aacaap  eft 
il  eft  ks  inccttaia  ,  qaaadil 

qoand  ks  kites  ea  fen 
On  die  dans  ktaêoBe^sas.aâioa 
>*.Le  auxtace  eft  un 
disa 


Itaiévoyé  c»di%r«BO»aficiipaal<iitftii 
iàytnmanr  Bs  fe  icttraai  «s  AdlM  va«  kvii 
)*•  Aaa.  c!ck4.da«,  avec  piaapnaaoa  »  Ika- 
pia*aneei  UaCoaaedica  £hc  âiaidiv.  I04 
Les  nurcKandiksde halk  kockiaes  dkM^ 
M  »  poar  diK  ,  ac^igaaaiaeBb  - 
H^rTa,  enpkiean  Protiaccs  ^  fedit  d'klë 
casBaiaaaKkaadepfé  qih  eft  de  jo.  paS)  qui 
vèaas,  feka  fiaCaage  ,  deé^^  aada  kkoo 
avec  lequel  on  les  aefuroit  :  d'oé  ¥kar 
qn'oa  dtka  aticccfbts  ,  Donner  de  If  éiîfvi 
poar  diar^  Doaaet  du  bàa>n  poar  kitc  araa> 
ccri*c'ciidKU,aotqae  pretradenc  quel- 
«^vkacteoMt  de  kèvfyii. 


C 


HiÊttmmt 


HASAJtDEUSEMENT.adv.D'aae  mk- 
maaàaekataice  kbazacdeafe ,  oa  daf^ereu* 
iK.rmkdmL 

HAS£.££  tcowieCkai&CL'As'a^iie} 

«  aa  iaenc^  qas  paatr^  oa  qai  a  poue. 

Ce  aiBKvàeatdejl^AHeBHadaiai^iiÉgB^^qaii^ai* 
ica»iBimamlfcaa>S— JK^aMAcajoai 
derAi^ 

On  appdk  figaaénaar* 
fraaai,  vkâk  àt^ 

HAST.Ca.(rAa'afekaftrrfepnMx»cc) 

BPtlBOC^M  SBBHMK ^SBQOtSy  A^ÊÊÊCwOÊ^ 


LaMOMaka 


»"7^—  * 
'tffei  pooc 

i^kOahÉemcak. 


Uéder< 


à  la 


^rcrs   k  _ 
H ArTE.£€  (Vè  M'atfÊK)  Eat^EdCemcm  , 

Kka  a  Vft  fi  ^adterire  ^  k  vÉicie  d*. 

k  €iHl  jlka-aAkér^» 

HArTi,fe«c 


in- 


d  A  f  r  B,  fe  dit  MOvacbiateniatc  eé  et»  pkfiifes. 
On  dit;  qa'jw  homme  eft  de  Lasoi»  qa'ii  Va 
pas  kkr  i  poat  dire^  qa'il  eft  mol  k  pétcT' 
fêovt  On  dit,  os'oa  GeatilÉMMamc,  qu'une  De^ 
jDoikBe  ioêt  ttàiÈ  i  k  kkr  { pour  dire,  ^'Hit 
n'ont  adcoae  aaMcftè ,  qu'ils  a'ea  ont  que 
rappareôce  da  ks  haèiifT>  Oa  die  aoC  i  ua 
kôÂâaK  inpaiicnc  qai kit.  fcaipNtf^  Si  foua 
avez  hJu9 ,  courex  devante 

H  A  fT  £ R.  V.  ad.( L'A  s'alpice  )  Qd  dit  Toa^ 
vent  avec  le  pronom  pctkîaneL  tNyaw  ,  /r«< 
/imarv.S'effiprciret,  taire  aUerplosvfêe,  avan- 
cer bcfegne.  Bàtn.  voas  de  panir.  VJkt% 
vôtre  ccnmt.  Hètw  k  cootier.  Hâtttk  vont 
kntcmene.  Boit.  Les  gens  qui  doivent  nek 
iéUem  jamais  trop  de  payer.  Oa  ne  fe  bhé 
point  daaaoflicer  les  méchantes  nonveiks^ 
Noos  voudrions  bien  hdtgr  U  lenteur  de  U 
colère  de  Diea  far  ocm  caneaus.  N  i  c.  Le 
Prince  qoand  il  s'agkde  multiplier,  on  dt 
héUtr  les  bicakits  ,  ne  kafie  ai  derôort ,  ni 
lenteurs.  Tova^  Cène  auavaife  ooovellé 
kCftsTcs  deâioées.U«S.deM.  Saint  Amau 
ditàoni 


Kmcî  d«f /ilMTi  Mar  ar  aker. 

famtmhka  SkUtmm  ^fm§àSf  drvalii 

-     •  A.  a  at 

de  rAIkmaad  k^ ,  qai  igmfitf 
'   D-aaoask  dcdveKdaLatiii 


/ 


HAfTia,fedicaDfideskks  qae  ra«pt«&d 
foacftae  atMacct  qaetqwt  ckakk  ryi—sn 
AÉaa  k  fafpii,dia  qa'ca  TeptoaMac  iftéu 
LfcsckclKsqa'oomniiBrktaaekM  *  ' 
kftsrdemeam.  Sionaa  idb^ks* 
ibfbotbien  pcade 

HAfTaa,  ntfe  amn^nom^t 
J^is,isaniiiWi.CemaaTattre»Bdeakk/ 
ka^de  ce  aMkde.  Cette  pcôe  a  klfrfk 

a£^pmvcdK4eaiae,  y'aa  f dkus  Wead'^ 

kc^adqaMm  poar  Hxt  «qa^sa  ki  fesaane 
WHa  Hpniiwiiiir  kr  qucJqoe  kaR'  qa  11  a 
BBX^  qa  aa  ka  feca  asea  nire  ka  dev<mr  par 
ksaaeaaces^paricsdiltiaieaa.  Oa  ditaaC» 
aa'aakoauae  ae  jgi^netapas  k  ykaiefie  à 
naœdefe  l«kr,qMnd  â  rakaMBMart  ôt 

HAfnVit:;|àibé«#.fl«lkkYiiir%^ 

■canoasdc  fta  vcnc;  WtjSÊiÊi$\étt»ltnitB$* 
Qa^diç^aaae  oekqae  k  ktkaeft  aa  pca  kl« 
akf  paat  difCi  qa*dk  «ft  avaaefe. .    -^ 
H  A  fr  i  é  t,  figaifie  qadqa^bk»  i^Mk^  d 
eft  tauhHcaaiai  kML  ^k  eft  titrUatuaial 

H  A  fTEUl.  Cn.  (  L*i  «\l^)  dfider 
.jchcs  kibai^  fettaéa  caifiaas^  qai  a  kîa  du 
la^  acacafmics  ^lanocs  iouu|  caaMaa  te 
Boé|M  ka|acages,ft  ks  Pkifien  ^"^F^ 
ttâ^ewit4^tmàfmt,  QutIqaM  ait  «fcai 
«K  ceaoai  naat  de  acqalU  aat  ftfti  ift  k\t 
■  '  mr»,  oa  kockesii  "  ^^  ^  .--'=•■ -"---^ 
llyaaBS  deslf^Marr  fi<palb^  ki  «tcf 
poac&itc  ttavaiRcr  ka  rtiifii>  ki tai* 
^-    qi^  appelle  aafi  O^-  -^ 


>. 


aal  figaifioit  anXafaad  cbcnce  i  pkfiaitt 
2  oa  l'on  afesMii  pkfieus  ht^àfitM* 
ks  unes  ^k 


r.  On  dikic  a^  «M*r>iMaSii* .  at  ai^ 


'5,^' 


*.   »- 


•-/ 


■'    I 


J(? 


HATHAV. 

LUIfiioot  Icsftaiies.lcscciilcs.  On  fêUfix\ 
êaéct  fois  êcéc$  hmakdiifi,  (MéêU  m 
praMi  k  &àa  4c  le$  £ujc  «oicù  fM«à(  ^ 
lcs«u(i««  <lc  mcmcirpccc  I 

On  6k  fifiuémcac,  91e  re%dc  ^«a  cafiuB  M 

menccnc  à  pacoior  «tmc  Tâf»  oc^Miit.  1^ 
clpda  4ir^  ne  (ont  fu  oaui  ^  nutàSan 
le  mieux  dans  la  fiaiic.     .^w       * 

Ce  moc  Ticac  de  «Arâw. 

H  A  TT I L  LE  C  (.(Vkt^tSfist  )  KKmttUJM' 
Ufxmjtmm,  Vicox  cenncdc  cacnpagœ  ,4)U  fc 
^  en  cette  pbcafe  \  Qju«d  on  a  oié  (on  co- 
chon, 00  cnn>xe  à  les  amis  de  la  AdctOr  a^<iu 
boudin  I  ç'eft-4-<iuc ,  90*00  accompa^pK  k 
•oudin  de  quelque  pièce  ^oonc  à  rom ,  pco- 
pre  àmcctrean  Adncroui  labrocie. 

On  die  audî  aufiguré  &  dans  le  fhlc  boticAMie , 
OonoCT de  la£î/»iE^  â  quclqu'oo  pool  due, 
lai  donoet  des  coops  de  bârôo. 

H  ATT  I  V  E  A  U.  £  m-  C  LA  «afpire  )  Ceft  k 
nom  d'oae  poire  hâtive.  Poitcs  de  kff^vm 

H  A  f  T I  V£  M  E  N  T.  (L*  «'aTWife  )  adr.  Du- 
ne  manière  hiàvc  on  ptetf<6c  Wtftmk.  H  cft  de 
peu  d'otage  ,  &  ne  (c  dit  gncre  qne  des  ^ts 
&  des  leurs,  qo'on  hâu  oe  menrit,  de  fleorir. 
Onamislesmelnns  (bnsUdochc,  poor  en 

HAfTIVETE.f  L'it  ••d^iie;  C  £  Vieui 
mot  qui  %ai&oit  auacfois.  Diligence ,  avaa- 
èe  delà  macnnié  \  preoodié.  Mimum  U 
n'eft  plus  en  ofiigc,  que  lodiii'il  t'a^tt  de 
fruits,  de  fleurs,de  plantes,  oui  Tiennent  arant 
.  k  temps  ordinaire.  Il  7  a  des  fruits  cftima*- 
blés  pour  leur  Adrrvtfi/ ,&  d'auixts  pou  Icok 
tatdireté.  La  Quxmt. 

H    A   V. 


H  AV.}  HAU  • 


HA 


HAVtE.yo7Cs  HAAéft.     • 

HAYtHON.  £m.j(L*4s'a(pixe)  Somd'a. 
.  idiir,  (âtiTageqai  cft  feloë  donc  on  fiut  des 
limoawtscs.  A^jtfy  mimm  mimfiU, 

HAVIJL  T.n.  f  LA  s'a%ii«;ii  ne  fedûplnt 
ow  dans  k  fcnt  de  £ure  cuuc  les  viandes 
avec  m  oop  cnad  km  qu'on  donned'aboid , 
(^ui  çnhciik  m  dcboçi  avant  qu'il  ait  pcae- 
ôék  dedans  poor  ksbiai  cuire.  £x<MMisda> 
f«rw.Onadic  anirefeb ,  M«im  de  ficoid  >  fooc 
diic,  Saifiyi^MvAAqffMfc  '^ 

Ce  voc  «ioK  de  T'Hefaceu  iMMn*.  M I  H. 

H  4  T  i>  1 1.  V9K.Jld^ftmt  fmffmu 

H  A  V  K  S.  £  m-  [  L'A  s'afpire  ]  Poit  de  mer. 
On  k  dit  particuliercnient  de  celui  qoi  efl 
fermé  d'une  chaîne,  Bc  qui  a  fouvcnc  un 
mokovnae  iereée.  fwtm.  VtthmvmfmtrJty 
eftanpoaoù  iljaaAsde  fond  poor  7  cece- 
voir  en  couK  (caps  ks  vaiHêaux.  Umirté*  km- 
M  ,cfl  celui  où  les  raitfêauz  ne  peuvent  en- 
cret ,  ni  en  forcir  qu'avec  k  macce ,  à  cank 
des  bancs  de  roche  .  ou  de  Cdik.  Umtn  à$ 


HAVAGL  Cm.  Vîcaz  mot  qui  figntfie  un 
droit  qn'ûn  a  de  prendre  fiir  les  grats  dans 
les  nunchca  autant  «l'on  en  peut  prendre 
avec  la  main^  Hmtmitmm ^hmMJMm.  11  vient 
apparemment  du  mot  hmvùr^  qui  n'eft  plus  en 
uii^c  au  iêns  de  inanAvv  Le  Bontreau  de  Pa- 
lis a  un  droit  de  AtKMfT  dans  les  marchez  i  & 
àcauk  de  l'infamie  de itm  métier,  on nf  k 
lui  laifk  prendre  qu'avec  œe  cmllter  de 
fer  blanc  oui  fcct  de  mefuie.  En  qudqoes 
bôuona  ditAnviÀ. 
.HAUBAN  S.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de 
gros  cocdttes  i  crob  toarons  amarrez,  oa  at- 
càdkez  auxbancs  deshunes  poor  affômirles 
mâts.  rmmùfamfanmt,Amfiit,1h  font  atta- 
chez par  bat  «u  viboras  â-diotc  &  â  eanche. 
Lesgi  Miili  fciidiii  fcmtcemtdes  «antU  mâtst 
Bctks  puii  I  Aâwhsni  ccmc  desm^debunes, 
oi  de petioqnets.  Lescocdes  qui  ferrent  d'é- 
dielons  poor  àionter  aux  hpaes  k  loi^  des 
batArnsy  s'appellent  fpm^  »  jMm  ,  oo  twf*- 


-  —  V  j^  —  j^  y~  -        —  — —  — --    -  — 

dtt.  Ala  referve  du  beaupré  ,jl  n'japoiarde    Ha  v  s  s  i.  fl  ^  Tcanc  de 


mât  qui' n'ait'  fcs  kmikmu,-':,pi:r--i.  -  ^i^^é.- 
HavB  AN,  en  termes  de  Ma$onieiS(,(À.ttn 

cordage  qu'on  attache  dTarcoiié  1  mci^^ 
^4c  del'anncàan  aoéc  iôlide,  afin  dc'fcrnr 

'decontrtfoids  4px  gros  fardeaux  qu'ooNvf^ 

élever.  SMcmmAtmrtfiU, 
H  A  V  •  A  N,  étoitauffi  naieelpece  de  X>B»Xit 

tuât  vient  du  Latin  HM&émmm^Vxa  X140. 
*    teR<M  Louït  k  Jennc  cxelMicàrfEf tik  de 

Nôtre-Dame  dte  diamsdn<ttoitde]*MdMii^ 
.  ouepteooit  fim  Prcv6|.  Lejnuinnarôit  con» 

fous  ktegoedeLouSik.Giios. 
HAUBANER.  T.aâ;<rcft  ,  Accachct.im 
.sJbanbao  i  l'eKin ,  poor  faitéier ,  &  k  tenir 

jktme,  lotfi]o  «I  monte  qudqnc  fàidcao.  S»^ 


r/,  eftcelniod  l'on  pcnt  encrer  de 
haute,  âc  debai&  mer.  On  appelle  Hmvtt  bru- 
te ,  un  L$vr»  Cuu  arc  Le  poct  de  Ooa  eft  un 
Atfwnr  de  bai^e ,  quoraue  ce  Toit  un  des  plus 
beaux  poRS  du  monde. 

H  A  v  a  1.  Le  kmvrt  à$  grtu*  en  Normandie 
François  L  enficuoe  vilk  à  laquelle  il  don- 
na poor  armoiries  k  Salamandre  de  fa  divik. 
P»  M I M I  T.  ^ 

Ce  jBoc  vient  de  nkr ,  rietfx  mot  Gaulois  qui 
fignific  U.  dccha»e  d'un  fleuve  dans  la  mer, 

■  ou  dans  nn  autre  ocuvc.  Ce  mot  eft  aufli  Bce- 
ton,&  Bochact  nrccend  qu'il  rient  de  l'Hébreu 
Aakir,  ^  fi^itae  l'agêciêr.  D'autres  le  déri- 
vent de  rAlkmandAu0»,q«  lénifie  un /tm 
d'antres  éé tmrà^  mdà , on  poit il'alxt  du 
vent.  Du  Cange  croit  qu'il  vient  de  hsktkw, 
mot  de  U  bafle  Latine  qui  fignifie  un /irr, 
qu'on  appeUoit  autrefois  AaMr ,  ou  h»oU  \  ft 

rce  moc  vicBC  de;  l'Anbc^wén/a,  qui  figni- 
CNnen«iMâWw1(  00  d|e  AuM,  qui  fignifie 
cabk^parceqoc  c'eft  dans  les  ports  qu'on  ànc- 
cc  ks  Navires  avec  des  cabks. 

HAVR£SAC£m.CL'A  s'afpiie. 3  Ceft un 
petit  (âc  que  ks  fôldacs  pooenc  fin  leur-  dM 
qaand  ik  TOK  i  r«mée,  o4  Us  mettent  kars 
petites  necQËitet.  Saetau,  Les  chatôcrs  s'en 
Knnenr  suffi  noor  doonet  de  l'avoine  if  leurs 
cKevanx  dans  les  roo. 

H  A  U  S  S  £.  X  £  X  L'A  s'A^iie.  3  Terme  de  Sa- 
vcÔGC  AloccoHi  de  cuir  qu'on  lact  â  un  côcé 
dHu  fboUer,  dHme  botte.  lEartmmUi  €»Utmîî. 
Qpand  on  ftwifior  eft  plus  haut  a  nn  cote  que 
de  l'autre  ^  on  7  ienvo7e  mettre  une  kmft» 

Les  Imprimeurs  «pcUent  anffi  Bém/k^  kp^er 
one  l'on  coUe  ur  k  grand  timpan ,  pour  que 
rimpreflÙMi  fkAw  ^Uement.  lymféminmt' 

■  ^#nn#« 
Ua^ss£  ,  eftaiaffiantctniedeLadiier.Ccft 


€àm*s.  Celles  qui  fervent  i  bire  knider  ou:      on  petit  morceau  de  bois  (bus  ratcha  de  k 
roidir  ks  cordes  des  bmiknt ,  s'^pdlentaF       viole,,dn  violott.  Fmtmm»  Une  f-irf-  d'archet. 


A«^  d'archet. 
,qoivei|(, 


À  AUBE  RE  AU.  Yéfil  HjlBBftiA 

H4UBEKT.£m.Vo7c«HTtrxiiaT. 

HAV£.adj.  m.  &  £  /L'A s'â^îce )  Mak(cv , 
pÉk,  défiguré.  Hmiim,  pmltStkt  ,fmichfyiÊ^ 
mÂ  tmÊfrSm,  H  ne  k  ddc  que  éa.  Tïfj^^ji 
desTtpi^  des  gj^s  qui  oncés^  SBalad^s.  Us 
âraracpac  w»y  &  deficnm.  À  l'i  A  M  c. 

.  pmm  h  calofonie  marche  feavk  «viû^ 
geAfMw,ft;n]iK  veux  louches.  1».  Ota  le  £c 
jtofliicapadalK  <kr^patitioadflSc6di|qai 


dtit  cncliete.  jbiai»,ikkmk.  Je  mettrai  mt 
kmift  «w-d'un-coup  i  quand  il  s'agit  d'one 


HAU^S£COU^£ilL(L'Aa*aQ8ic)  P^e 
ile.racaMue  d'un  bomme  de  gncrte,qu'on  met 
cou.  CêUmtJtuum  vd  mgmmmm 
,^  AïKrefôtt  c'étoir  une  pkce  dr  fer 
bika  gomde  par  dcMor ,  Jt  Touvent 
iàétU  dfblce.  Elk  toumoirwffiptrdemeae, 
H  «QBfssk  ks  éjpauks*  MaifltciuuK  c'eft  une 
'^  ter,  00  de  ouvre  dofé qui  kit 


Qv  wi.  mm/trUlm,  Ccft  k  premkr  4ei  oj. 

fcMx ,  qvi  «Miqne  k  Jmim  dans  ibn  tôt  u 
ftcnod  s'«ppeUf  iMvmbnr,  ou  srfnnfiïiii 
it^Xc  ttoificanB  mmmt.  *"T'  * 

HAUSSER.  ?.  ad.  ( L'A  s'agite  ;  R^adie 
t!^^t^^^'  piusbaur.  ^ndi^, 
Ona  hmfiàm  étage  cote  nuifÎMi.  Omjt^ 
kâiÊptmt  Ecfik ,  ce  jardin,  qui  étoknt  t^ 
foncez  an  detloos  du  rez  de  cbau^Se.  "^niiii 
cette  Biafhinf  d'unaaa.  .    i-  ■■f'^'~ 

HAVssia  ,  kditcnooceabfolaaMSitlttVfe 
k  Monom  pctibaneL  Crwfim,  miÊg*ri  ^fi  #,. 
mmm,  La  livionc  k/mfk   pour  duc ,  s'caie> 
cn^  Cet  homaK  Te  ^nujr  fiu  k  boat  da 
pied  poor  être  plus  grMid. 

Haussa  a,  fc  dit  aaffi  des  «ftioas  qa'oa  kic 
poor  invoquer ,  9c  demander  iufbce ,  Ac  il  %. 
nifie ,  Lever  en  haut.  Jlbiiu  tiêvmm,  U  kmA 
les  bras  Je  les  7enz  au  ciel  pour  demanda 
grâce ,  pour  implorer  lôo  fecours.  Le  kge 
voit  les  ujufticef,  il  en  a  piti^  it  s'en  écoaw 
il  en  Am^  feulement  les  épanks,  il  s'ca  taib 

H  AussiM,  fignific.  Augmenter,  rea^pkt 
srand ,  enchérir.  Ai^gmtJieitaH,  On  a  tmi^ 
la  paTC  des  Soldats.  vSon  «eveou  eft  Itmufl  et 
tant.  Ces  Fepncs  ont  Im^Hi  ce  dernier  bail 
Le  bk  htm^  â  chaque  jour  de  marché ,  c'cft. 

à-dire,  augmente  de  psik.  Oa  a  ikndiF  ks  OMH 
nojres ,  091  a  aagmencé  leur  valeur.    '-  '  ^ 

On  du  auffi ,  que  k  cem;  k  A^e^ ,  imjhl']^ 
nuage  épais  kdilfipe,més  quekddadli 
loog  ccms  couvert.    ".  .i'^  :  -    t- .  ; 

Ha^ss  a  a  ,  s'empk^  auA  figovétaen»  ca 
okificurs  phcafos.  Ainfi  on  dit,  H«i(|0ir  k  coeur, 
Am^  le  courage  iqoelqu'nn  i  pour  dire ,  lu 
dotmerducceurj^da^^tonrage.  On  ditanfi, 
fe  hMt^auA  deflus  de  fbi-méme  ;  pour  dite, 
fe  fucpîiflèr ,  s'ékrrr  an  édSos  de  ft»i>méme. 

H  AUs  s  B  a  ,  fe  dit  auffi  de  la  patoki  FéM» 
ctmttmdgrw.  L'Orateu  km$fi  k  voix  d«u  les 
exclamations.  Un  Sfavaoc  J«n^  là  voir'aa 
deftttt  des  autres  ,  comme  prétendant  av«ic 
pnvil^  de  pack(  aTcc antocité.  La  P l. 

Ha  us  s  a  a,  en  termes  de  Mufique,  fignifie. 
Elever  d'an  ou  d«  pinfiears  omis  fa  voa,  ou 
fès  inAameas.Exmlt^n^^iHtUên.  U  faut  hm^ 
c^  luth  ,  cette  cocdc  d'un  dean-too. 

HAVssaa  vm   vaissbav,    aitenaet 

.  de  Marine ,  c'eft  k  dcoouvik  de  plus  en  plus 
quand  on  chaflè&r  lui  avec  veKarrieic  De- 
fnhfmJtn,htmtn.  On  dit aaffi ,  &i||^ ks 
voues.  ■»;,,■'-  ^-    -.■-)■'■}«•»■■«■•■  -> 

H  A  u  s  s  B  a,  fê  dit  proveilHaiciaenc  «»«éi  pka- 
fcs.  C'eft  im  homme  oui  ne  k  hm^ ,  ni  ne 
,  kbaifki  pour  dire  quil  eft  mou,  uaaqaiUe^ 
on%l  ne  s*émeat  ai  ne  s'inqatece  de  tien.  Oa 
teauffi  de cdû  ont  ae  s'enorgueillit  poor 
éttecnqpKlqi^beUe  charge  oaetiqlei,  que 
cda  ki  a  bien  Anq^  k  nez ,  iNq^  k  mentoiv 
Am^'Ic  cooragè.  On  dit  auffi  des  gens  qû 
fo^cboane  chcte,  qn'ik  Aaaffiark 
qa'ik  tar  wca  àtîiti§é  k  coani 
•  qa'ik  ont  ba.......  4'.ifHcr-'*ri"-^k1tr.-Sé3 

On  dk  d'âne  cbofèésbaimaBe,  ïaawiiujitili^  a 
kqBcUeonne  s'attcndeit  poiâ:^  ^>dk iùs 
Atî^ks  épaaks.  On  ne  troare^poisr  «bb 
ksaWhakaTcat  eace  gefte  de  imqfîrlcs 
épaaks  eniigne  d*admiiaaoa ,  de  pttié«Ec  Ob 
itandient  ks  mains ,  ks  bas  cqmme  00»  Je 
daaskBaBémesveocaqaeaoas.  Mais  oone 
iBonveaidens  lesMiftcares  ni  dans  ksCoaie> 
CCS  km^rwum  d'é^pak  qmnoosfbotfi 


oade  nuuqae  ponr  diftingncr  les 

dlafintene.  ^  y  c^  a  auffi  qui  feifr 

de  6c  poli , .  d'aottes  qai  font  d'argent.  11  y  m 

,a  de  olekt ,  .*  d'antses  qui  fiw  tout  Jillcs. 

tcBjUinppsp  des  Officiers  d'iaÊncak  iônt 

r^,  la  pique,  «rkAan|klML  Gaia. 

HAUSS£MiNT.£«.<L'A$'a4iie.}  Efe- 

I  TBiiqpde^oelqiie  cbofe.  Sidfaf».  ie  Aaurfl 
fimnuM  ce  mar  «oifin  a  Ut  tooie  Û  vâë  de 
cfioe  aMtkii.  Oa  ditanffi ,  k  lÉiilpiBrdela 
^NM9t   de  la  nBiok. 

HJlPSSEPIE  £>.  £m.  (;L*As'afpiir..9Tcr. 

^.diie^e  Taoconnçne.  tmlmwamits.  C'eft  ne 

CàMmaare il  tieotaa  pied ea l'ait.  Paul  t. 
KAUS^A-q,VSUt  ?a7ca.lU«  s»- 


H  A  n  s  s  i  ,  i  B.  paiclt  ad|.  £kfsvs,>lka«. 

Habsbb,  entérines  de  BlafiMi,k  dût  du  c^e- 
TnÀdc  de  kfiike  ,  Auaadik  font  plus  hiois  .- 
qae  leur  fitoation  ordinaire.  i 

HAUSSIERE.  Voyez  Hait  Bs  Jiafci     y 

HAUT,,  HAOTB..adi.[L'A's'afpsre.3CBft     '. 
9B  terme  «ektif  qui  k  dit  d'un  corpB  co^lïidtié  > 
félon  &  ttoifiéme  dimenfion,  ou  ion  <ktaPon 
aa  deffiff  de  l'horifon  00  rez  de  chan^ 
ulian.  LeKc  deTenecifiepaikpoarkpÏB*^  » 

^   fcaawaaoooyie  du  inoode.  Noàs  érkMMk^B-  y 
ménctailk,  mais  il  eft  mainrmant  plus  Jw 
MB  aMt  ^  ^ttois  doigts^  U  plus  A«tf  étag^ 
€un  làpu  Vn  appaitemeu  Amt.  Les  T^V 
de  Ntee-Dfme  toatàmus  de  j  4.  t^iks^Om* 


t' 


unepoct^ 
auffi  iqa^ 


qaë  laxiviecte  eft  Àn«»,  ^lapd  rite 


des  fbnlien  â  talons  h0Êtsi  Oa 
BBE  cwnrr  ,  uwjuiueo.  '■  ■^-^- 


HÀVT 


^p: 


!HtJi,»V(f/'l 


•7  •  •• 
■V 


-■■v'itj»'.  ■ 


4i 


* 


.>..;.J 


---•.-.*rr 


&diB  aaffi  qadyfeb  âl'é^^^; 

i^llp^lfipadasi. .  Viturt  fff^ 


4i$i^\ 


nvtcse 


R., 


oiknt 
li«é,  ic 

^  IcA^ 
lB«eik»< 


ksq«' 


C«Pl«>v 


Brcftct 


▼kde 


je«î« 


^«^fe 


-:»•.-- 


/N      •■         '■         ■„ 

*V's'>->^;ij4r  I,.- .;■■ 


;••« 
^f 


Se.  jr«^ 

MAtacavce 
f*^$/i  «F.  . 
te,  ••cnle' 
lebo«£ 


'  a. 


s 

c 
m. 


n. 


«ieaiaiMMf 

».Lefiigc 
en  ;^<MiiK, 
il  l'en  uit. 
i^iulrepliis 

ctaier  bail. 


Srje»,. 
ir  aire,  lai 
dit  anffi , 
poorditc, 
i-mémé;. 
>fe-  Ftam 
ix  dans  les 
1a  Yoir'aa 
i»ac  av«iL 
A  Pt. 
>%ttfie, 


en  tcinMf 
tt  copias 
rierc  2)lr- 


rccspka- 
^,m  ne 

nen.  Oa 
illic  pou 
pW.qae 


gens  ^ 


owdnei 

nrable^  a 

relie  àâ 


les 
iéftclb 

is  onné 
sCaaie> 
ôslbacfi 

f  da^  ' 

h» 

t.}  Ce* 


fiorano* 
rhanncC» ,', 
irlàv)a4». 

tioiflhdCQ:Y- 
>ltts  Juf   .. 

atTAct 

ia|idcniu'..v 
-Ml  ■ 


•t**»^^^^ri'"W^^^P^^»  ■••■■I  ip»* 


l«P^ 


a. 


«jt»' 


^# 


-m,,'r    >4     '4  '   ^T* 


■5' 


#  m*  Ias4»^tnri 

f»^irMLi»Éiiit»ir 

,lk(iMieflis  WoiÉhfa,<iliu 

oèfet  plaâf»  iaif»téflafè»>g«Méiyu| 

lité,  lc«è<m4È9éM  iaiillaMSi  omiu  Tbou 

Sh  -fle 
i(MK  leephn  4kiiméÊ'étiMéHmi  frégmÀUmi- 

tlawiiaiwtie  la  imtm  U  baft  Vimanoe.  Le 
^jMfictebaitrpagnadttt.  fcafcaaK^fcUè»llc 
iccmone.  WAai^ic  basMrou.  LaiMaatfic 
b^AMMBia.  Oata4k«rifideilU«ierB>^ 
ditécH«>aB.UA«irftlebM  Ubia.  OaM'les 
Mfcqai  i«k  éb^^^  lamer.oaièvM^è 
ba»a»>  fa*  te  <»acté«  ^fieras  ^tsaTarot 
ectrtovîaMi  fivat 
^iaba4è,««Mi 

|^«e  la  feçae  «r  la  «Mwe ,  ft4i««e«|oi 
et  pfatt  froebe  de  fraéoachwc  Ceâ  ainlt 
«l'oa  4ic  le  Amrt  Jt  la  ias  M^ar.  la  AaaUr  ft 
hteftAMâca,  lafcawiitUbafeÉilikfafce, 
Icc.  OadotteMs .  Ma  émd  «ax  aioMitiirt 
ftaux^ate,  aÉdîMmettelalNniir  âa- 
f  vet^ne  celte  ^ai'eft^pMa  AuNKifl  MaMattnes 
ft  U  baâè  Aoravgae  ceÙe  q«  eft  dansles  flaincs 
Ce  Amt  là  les  itglB  générales,  «laiiilWilje  7 
cil  oncfqocésis  mwrnimiic  opf  a|8.'  Car  on 
Mpefie  ÉMGafiMraècelle^  cftfias  ]»és: 
^la  iart,«c%aic^^lMg(ne  cefie^eneft 
plasclo^néet  la  Mtme'de  la<1dtepa|^  -qui 
cft  Tcis  Rbdait,t  M^UiaMMvap^^i 
ceHeain  cft  vêts  Xrojres  flt  Lancres  sappeUe 
bafrCbarapacne:  Taûve  le reut  atflfi,dc  je 

H  A  UT,  finmeaulfi, Elevé  en  poomtf^CB  dléni> 
lé.  BM»Mn,  MkâHW,  MM/,  Aiaâ1>ie^cft 
qnalffié^daai»  I*ETao^«;  teTi<ès.A«ar  4  tciiu 
la  texte  on  dît,iraMr  •r|vUGuc-Se^;neiit.  ^ 

Ceftà-peapcèsdaas  ccnéaK(êns,^iie  tVxi'ifit 
la  nuiioa  on  la  Çbanrfyre  CPaart ,  eo  patianc 
dn  Paricmew  d*Ai^rfecetfe  i  pont  due  ,  ia 
Cbambce  oè  ibor  tgAtêyies  ac4e$  Seignean» 
Mr  oppo&ion  àla  Cbanère  laAê ,  c'^-i- 
diie ,  U  Cbaaifcfc  oit^'AuiAtuc  les  0>m- 
aame^oales  DoNKes  desvtllei  ^icprc- 
iènccai  leTiect  bcêêL  Ottit  raHênMée  da 
Ckx^  a  Aaucitiit,  n  j'Ê  aafi  sœ  voanbre 
A««r^ai^  cbambce  b«lr.  ta<3ttd|^*«»- 
«r  eft  cKMWafite  Irnogc-dtnic  £«<iqiffs-,  âcla 
Ctumbie  Mêiles  B^ac(idnClo|é. 

RATrTyièditaaifide'ioiicce  qoiaqae^nede- 
p<degya»dc»r,d>littflc»cr,féleTaapa  en 
^ad^ckiiê  ^  ce  iàk^mctti  bdoae^en 
,ÉUcanàk  m.  li^i<ic  -Hoi  aiTmc  la  àiae 
iaaai^ft  locLfinr;  CerlionaKcft  dabsane 
MM^mccaM^ptttBeufaBaBe  lài  pfesAaM^ 
foint.  VowlméDartiiinttpf  ia»ii^iigLa 
▼ie  4e  «tCi^piom  ctt^jiBiar^  liii^w 
d'an»,  4e  lHMifi$r  ettomlb j  JSâMrtt^ 
nUcafci. tbgti eicéi  fMfaMetle ac  fbfttde 
cenipi  éa  itate  ^  dÊsdùib  fitepte^ft^oor. 

^  cane  S^eMi^etbitiK^  nfpcB^Aml^ 
/wlAfies,!  cite'v<Màdfe^bitii  eiKeaAi&tjrOî. 

'  aH.  tcfrpafiKBWP  we>,ft  ^  wk  toe 
innr  idée  dalMT  ncttte^  a*OBt  «jue  dii«ie- 
pmpour  le  jtftfeii  jpkife  lannanv  B 1 1  a. 
Cann  anMtdèsjt>iaÉt,  Ic^  i««^  ftnchBJens 
^^oiRettiCMi  pose,  it  «dé  â^jelfe  éler6B  en 

'^  feiireacfiiak«r.St.  Btà. 

^  ^^^  iMfilGwee  YODS  dmt  in^irer  de  pins 
%  iwwr/pettffci.  h».  IJtimtfofkàm  ^^  a 
'   Ir  ^i^nèBK^^  to  lejeiféer  J'oiRtdê  qdVyn  a 

^VÉ  aepeÉe  exj^içr. 


OmêuMaioàm,at'^m 

qu'a  ripait  bien  lé: 


Ccft  on  bomme  d'âne  AaMa  aieii  »  ow^a- 
aM  d'ans  iMP||a|ip4q^  Qe,hta4icatettr  cft 
dans  une  luis^  iyirâfiha  1  |c  aa  çoacaùcc, 
Ceft  ttfi|i^e  (}«tt  a  fsk  ane  jUsar  iaioftice  \ 
an  CaValict  ^  a  bk  une  ^mmt  potoonoaic. 
Oc^^aaaiasrpMia  km»  aapialaaae.  Un  en- 
me  aeiiwavtrabifca.      •    <v  < 

.«  Mil.»a^«umr<»i«Dc\ 
auK  obeii^  «u  u  veut  an>u 
coût  dê°  AiMai^nMi^iaaiAn  •aasu  .-aAe  -ia  «i*» 
iencc    ^-»4  'Vi\*''w'^-:>^^!ii.  '.  ^-tr-  '    •■  ■  ■  *'• 

Oa <lii  «ufi,4^'il  aft  «oms  ea  iawr  appaceil  \ 
paiir3di<«,av«c  ^|^Riad^aippage«o  n 
oenoe»^a'il:a|*is  un  f«l  «îop  énar  , 
iiaa  prarpaalayseair  ce  y '41  a  cntrepns. 

H  A-wr^  k  iàtmfiiànùe9oaa  pi^aaaccs  M  ic- 
levéea  Séfêf-tumm,  Ceae  laaca  eft  de  ttop 
kmm  gaér ,  cft  «top  ùkéc  ,  trop  épicéa.  £n  ce 
fisal  on  appelle  an  cadet  de iMUMt^^eck,  Ce- 
lai qai  a'cft  pe^  ^°giB^  •  ^  mange  de 
coucaa  dit  aafti  àla  <ballê,4ei  ckient  de 
AaMr>nes«  paa»  dlK,  ^lai'IlifilKTodocat ,  le 
iconmoatMiboo.         l'->h-  ï.- 

H  A  a  -r,  le  dit  igviéaieat  en  dbofçs  moralei  fie 
^Irkaellcs.  ta  tailôa  «{ai  eft  la  partie  hémft 
ael'aaic,  doitcavamander  â  la  ptrac.badê<]ui 
eftfapHMt ,  Ce*  ëacTprit  émitc  fubline. 
ttaiice^  ouetetci  iMMM  le  te- 


^ItièbttlttoMieJe 


Abww  a  écnt  du 
paar<diaL  ^%  a'cft  kmi  de  termes  nobles, 
«riMMMact.  Baltacpccnd4eA«*rtoa  juT' 
fan  &M  M  fbK  petites  cbofit.  B  o  a  H.  On 
appelle  aae  bmmc  da  ^auriUle ,  une  Dame 

delà  ptcÉiktt  ^«aliiét A<>*  ^^^^  ^  ***• 

H  A  a  T  ; yarte  encore  m  Sgmficarioa  Tsi vanc 
Jes  atftics  mors  yurqucls  il  eft  /oint  le  les 
termes  4iièrem  des  aits.  En  Jorirprudeacc 
on  appelle  $eignénriMèr  Juftieief,  Celui  f|m 
a  fur  la  tfetre  noeAMwr»  JttfticeiC*eft-â>dite,oà 
on  pentoonaatrre  des  cQAes,lt  juger  â  ffloir. 
Vo/ex  Jvs T  I  c  1. Un Seigùtet ft  Dame  de 
faNf  para^,  deihMtf#NobHeftè.  Un  fief  de 
Imàf  hkx, Vofex cy-drtiai, H^  a •  i  et. 

OoappeHfc  Mté^UtÊb^lSààhitafvni  .fE- 
xecoteardelaiHMtfvJmicê;     ■ 

On  appelle  le  Cofllol  ïTenittir»  leConlêil  «ù 
le  Roi  affifteit  juge  enpcrfôtee,  le  dont  les 
arrôw  wuinÉKz  en  conuQaadenicAt  pa^iin 
Sectetattedieat.  yjafffaj  i^'mm.  ^     -' 

'En  tetoiér  de  Mededbe  ^ôfrap^tèiciimf  «aW , 
HEpilepfie,^  le  peuple  appelle  le  am/ Sr. 
J^Ma^  on  leiBÉf  Miair.'  patce(^e  le  cetveaa  eft 
iteaqilié,  ft'^liis  mdades  t(>iiibeait  de  leur 


pîM^ 


^s; 


MMt'^ 


£a  tennbiide  Matiae ,  tm  iflpetfe  tes  Yaiffinaix 
de  iNaar  borà ,  les  gtao<is  Iphiiaeas  arec  lef- 
ooeis  on  eooèat,  on  aaTÎgefar  fOceaâ ,  i  la 
diftcrencedes  Grietes»^tjâftcaax  plats  ^  de 
des  petits  baritte&stpu  tenoent  ictviaa'jMtx 
antres.  Gnviàit  aMUOéaaéoff.  '''''"^^ 

On  appelle iraMMfomme  ftirlaiber,Iadê^eB- 
&<}aiiie'iwa»bMii  le  oom  du  Navire  ;  ni 
ks  foyctt  des  iiomaies ,  ni  les  riâoaîllei  » 
aMtii  tRj^Qi  ^'Ottpio'je  "Étt  wRiixle  tous  tes  in» 
teteflçe  popt  l'an^Mitage  dn  deflfin  qo'ota  a 
èaciéepri».  IxMahcre  <{•  Ifatiie  en  &amit  an 
titfrt,ft1cs  Jllaidiands  lèlMas. 

On  Jfip^  1^  itâini*itàt\  ceéie  «|di  eft  fort 
émiée' déterre  ;  a/^naa^  Se  Imé^t  mmmu  , 
cet  mnemÈQt^oétti,  dÉ|^||ii0ent'^laas1cs 
Ettitfaos»  ft  ainfleiiies^ËÉiiesl 

On  apj>^  lirfB  dans  an  vaiHean  lesiaMfs^'Ies 
pametqtti  <faiitli6rsdefeaa:.on1^.dtr  lâ^ 
R  des.gt9tanN^^detdnatttçs^)$cÉ  ciât^atpri 
les  tss  t  ief^patties  ^  font  an  ddfdus. 

H  Aa  t,  «â tehnat de  Blafon ,  fe  dit  de  l^épée. 
dcoiete.JÉi^l»A»t. 

En^MttfîoKC^ilijp^liB  t!M  (wi4c 

iftii^,  0ii  tm  iiiftuiiùtfiy  iNî  ^fi»  clàt  ; 
^#^  aign .  it  jAaa  életé*  'i|^iio  aÀtc.  fî  &ut 

V  dûtàbr  iSib  ^on  plnf  "kà»,  B  (Sur  «Ddter 


il'ftat 


s^^ît 


'V'- 


(/  ■•  » . 


:'ki 


^«elodipliMteiL. 


#élMt''4Ms  «e>.  mtÊk  Le  d2^A 
éia»  ^  da  loi».  ld«Élic  ^Hôend  #aaa 
««iMttlas%as,  lort^Wfa  iboiic  à  vaMe  le 
a  «Mi^afètts.  Cite  a'a  ^  ^  tMua.  U 
Ibaie  «  einq  pieds,  «e  «aie  «eut  arec  plu* 
#MMi  4M)tes#adefiifÉ«t  les  oawltiM  fcx« 
mtk.'U»  km^Èkh  4it  ffoiaoa  ttm4t  mèma 
ig«e,  l^aeiiîftWeM  des  giaads  kmntMi 

r'ea  loagueor,  Icia  difpoéwon  dé  leurs  noui 
.  de  leun  boëces.  Ce  nom  ft  donne  4ttii  i 
celai  yi  jmm  è»  imti  ih.  te  nom  de  Ain^w 
M^  VMat  4e(te4(pia  te  loineaalbplal  baut 
qne  edd  4^  fsOlàM.  M  1  m.  - 
Où  appcUe  Aastf»  cmar»  ,  la  paitte  dut  -eft  ant 
djpaceét  ^câoéieSTas^  qai&it  le  dilmcel^ 
lèt  i  réganl  4a<Mbs»  <|ae  te  baOèrallte  à  ré^ 
gaid  delà  balCe. SjmfkmiéfiÊm àUtw  âêmm 

M  A  a  T  I  c'o  N  «f*  iv  «I  énH  lé  Mnficlei^ 
chante  cettf 'partie.  QrmriUtmt  4I  mtmffmr» 
rtmmenmtw.  Ceft  anifruae  des  parties  da-rio* 
Ion  qai  eft  «are  le  defos  le  la  taille.  Cv  dâot 
tetbeaaxcoBCots  de  rioloAs,il  j  a-d'acdinaire 
CCS  fâJtieSttedeilus ,  la  Ammtv  mUnt.  Ia<ballé  It 
la  <|uittte.  Tondket  li  kmitf  cmtrt.  fouër  de 
là  hsmtffmtrt.  Il  ^t  dire  bafff»  amirt ,  tt 
adn  -  pas  hmat  e»in»4  comme  les  Vroriadanx* 
Mxif.  • 

In  Maçonnerie,  00  dit  les  pierres  dn  hmt  itétï 
bas  appareil, iêloû  la  bAatnirdoot  clks  (ont 
taillées. 

En  termes  d'JBadx  de  Forêts,  on  appelle  Immu» 
^^i^yCt^a-Iwi»  qo'on  Uîfle  panreoiT  à  (à  plus 
e  }&  on  l'appelle  iJe  iMcTN^KT* 
atteint  Tige  de  quarante  aos« 

Au  C^êge  00  appelle  les  ksiitts  daftès ,  édloi 
oà  l'on  enlètùe  la  Kbaortqne ,  la  Pkilofo- 
phie.  Les  f^y/  daffcs  font  pour  les  huoiani-* 
tex.  Ondit  aufliUiMtff  ^lamcjeiinc  IcbaT* 
le  Larinicé  i  pour  dire  ,  Icf  anciens  Auteurs 
Latins,  ceux  du'ttojren  igi^,  le  les  modernes; 
le  leibHKfle  basEmpire^^jptMir  dire,  les  pre* 
mieti  8c  tes-demiers  te  ,    , 

Le  jbaa»- Allemand.  C'A  le  Jlagage  Allemand 
le  plas  délicat  le  le  plus  pp^j.  td  ou'bo  le  par- 
le en  Mi/inie.  Parceqne  le  '  fccar  Allemand  cft 
plus  pur,  il  eft  moins  intflifigible  i  ceux  qui 
nef^^avent  point  f  Altetbaiid  c'eft  pour  <èU 
ou'en  dit  en  ptoreibe  da  lyaar  Alkmaad  pouf 
dire  une  ezprdSon ,  anf  Jangae  àtt,*oa  a'car* 
tendpoint.  .     .  » ^^ .     >  v  .    , 

Aq  manège  on  ^  un  cberal  h/ua  en  deraAr  ^ 
AfMT  de  talon.  On  appelle  l'exercice  des  kam* 
ns  armes,  celitfi  de  U]^ique ,  da  iinour<]ueç ,  da 
dnfKpeau ,  jparoppofittoa  i  gfirmè^  ^oi  ne  f« 
dit  que  de  rép^  En  Efctime  il  f  à  des  gardes 
hsmtêSy  mojtnncs  8c  balTcs  felÔn  qu'elles  tott* 
rttat  les  parties  du  «porps  foi  vaut  lesditifioni 

2 n'en  font  les  M^SaMéafiai;  d'armes.  Tc^et 

£tt  term<es  de  puerré ,  IM  tlppdfè  Itaivii»  Offider*  / 
ks  Generaux^'armées ,  tes  litacenans  Ge« 
netaux,  MatèAàax  de  CumjM^H^  dû 
'■  Camp,  thùtf  tes  ciSi^  î  lés  iÀm  Officiera' 
'   font  les  Capitaines ,  Lteutenâm ,  Sfras-fieuteo 
*   nans^  ft  E^Stiliiés.  Utjtrgi  t^h  '^%U* 
'  dilïcfen  rcmt  a^iH^u  (aa/it  M^  »  ^It  que 
ibnt  loi  3e^à  4  Caporaux  m  ASufptelfaAe» 
dptrtd&aNâér^WSdtti-brigadljKtsenia  ' 
^  Ca^aterie.  ■■>'''-■-  ■-*.:-^--  .^ 

HAiyTS-HtntttîS,  aans  1er ijiaeiis  ti- 
tres (bat  les  gfàié$  taHatà.  psxa  ma  iagnacaf 
dé  V«i  » Wf?g.éft porté  mtt  ta CcMnies  de 
i>eii|AoàsW  depifflontpnAdbJfciit  aigt  iDitf< 
jMÎesTcûdales  ^e%vécttae  Mecieà  oMi^ 
'.  étf:àti9c  de  RéuntHommes  de  Tttêcbfc  %.  • 
A  ft^lbon  a|^le>|d>M  chaires  >  le  ftcûoi 
tm  èet  fittata;  4i^'Cbftttr ,  oà  (é  màsetia  tca 

lé  premier  ràis  <ft  JtMif  léi  Notices  9c  4et  ■ 
finotei  Ottcl^  Mt%i4e  h»cM^a>^< 
plur  iiain^ac  an^^lfUil  ^  ^aém  ûmei* 
^féiai»(t  ât  TéWiût  6n  appéRe  Cm^^ 
"#*»,  celles  qvdrlônr  voyantes  %  daNM ,  tdm- 
«ae  1^  tootté ,  ié  nfcartt ,  le  bièu  ,  1«  jiade< 
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En  TapiAcrie  oa  appelle  btmN  Mce ,  U  ploi  belle 
dfft  maoulàâuccs  de  upMTeri^  Mtftêfitlms 

.  ia»mr4f  ^t  (c  Sait  fat  Ma  metiçc  pil  .«a  ana- 
che<leflsatulct  chaioetdç  laine  (^  ft$fi6t»  ^ 
aucouc  acTquclles  on  applique  1^  Uinct  conve- 
nables au  dcflcin  qu  on  veut  rçprefeoccr.  La 
h»fi  lice  c^  reulcment  difiêsentc ,  en  ce  que 
les  chaînes  font  diipoÇks  pmiendicttlaiccnieiu 
en  la  kMuit  lice ,  fera  ^  bn^  lice  elles.  |e  fpnc 
hotifoncaJemenc  :  en  celle*aon  rttkvaiUe  cour- 
bé, &  en  raiia<:^4cfa9u;.  Qii  ixppcjllc  aulfi 
k^*  msrcbe.  -';■;•.;'>  '• 

fnwtée  Manque ,  on  4k  que  les  monoojet  Tonc 
plus  ksiit*«  en  un  lieu  qu'en -ou  au^re  i.  pour 
dire,  qu'elles  y  (pnc  4(p  plos  gr^iMid. vn)^. 


l      '       - 

dero^rcmenc .  t^wûn^^H^'HûUcxmit 
4e  ventre  On  afpeUe ,  l^ififçcpaxliMm  >  Fù- 
re  des  (ânes  &  caorioles  CB  danf^s*  On  lui  a 
dic€fçUfMrflccl«iKi  ffmà^^^  On  s'çllfon 
iià^"  £m  entendre.  On  dit  âudt  ,  Hmh 
loàcr  I  pow  dire,  Loiicr  haucemenr,  -Ac  avec 


i 


$i 


takrSUvU 


^% 


■i\ic< 


7 


•i  •  ■>■: 


i 


£n  ccrmesde  Vénerie  ,  on  apjpeltè  un  chlçn4e 
hMMt  nez»  un  chien  qui  »  leientimenc  ^  4c  l'o- 
docat  fort  boo. 

En  Faucoanerie^on  appelle'  luuut  voletiCjLif^ 
du.beroo  6c  du  milan ^  de  la.  gcuë,,^  c^ 
nard ,  &c. 

En  Élit  d'habits ,  on  appetljeAcNr-de-cb^Mifcs, 
la  partie  de  l'habillenaïc  de  l'boinilie  qui  eft 
depais  1*  ceinture  julii^'aitx  genoux  i  6c  hmf- 
dc.manchcs  ,  lai^^f^  'û%  çotjft  de  juppc  ou 
du  pourpoiàt  où  on  attCubit  ^  manches,    ; 

Hautes  fêtes,  len  grandes  fèces ,  les  grandes 
rejouïllanccs  écoicf^c  appellées  HsiOes  fêtes. 
C'eft  ainfi  qu'en  parle  le  Komau  de  Gu^cius 
le  Loheianes. 

S«r  mê  tMt  ê  Frtmmttfiitr  msMgitr 

Ai  Hxaxttfitts ,  ^mmdUfrgréMt  etrttùnt, 

£a  fait  d'Impôts ,  on  dit  qà'un  homme  cù.  hmt 
■  â  la  taille  y  pour  dire ,  qu'il  J'jÊÊxaxé  à  vne 
hatu»  fommc  ,  a  une  groflc  foidR 

On  dit  i  la  Rotifferie ,  un  chapon  de  ibMtf«  graif'- 
fê  )  pour  dire ,  qu'il  eft  biengfl|^'  On  It  dit 
auffi  d'un  Brcviere  bien  ieiiilleté'&  ufê. 

A  la  Boucherie  on  appelle  hm$tt  c6té  de  mouton , 
un  quarré  qu'on  couppe  depuis  Iç  bréchet  Juf- 
ques  fur  les  venebres  ou  dos ,  qui  contient  les 
côtes  du  inouton. 

H  A 17  T  s  lieux ,  dans  VEcritorc  Sainte.  Exctlfs. 

.  Sont  les  endroits  ou  on  iounoloit  k  BaaL 
Voyez  Scaiieer  fur  Tibull^ ,  Hérodote ,  les  In- 
terprétés deu  Sainte  Ecriture ,  6cc, 

Haut,  eft  au(fî  f.  m.  &ife  dit  du  fommet  de 
quelque  chofe  élevée,  fmjifgmmt  fj^êx^Jjm- 
mûtms.  Lzhm$tià\x  bâtiment,  c'^  le  faîte.  Je 
veux  avoir  tout  le  bas.  vo<ur  aurez  tout  le 
hàmt.  Lf  hsMt  de  la  pagâ  II  y  a  bien  du  kMU 
&  du  bas  daui  ce  païs  i  po^r  ifire^^'  il  n'eft 
gueres  unL  On  le  dit  ^iim  purement  d'un 
Ouviage  de  pcofê ,  ou  de  vers.  Il  y  a  bien  du 
hmt  6c  du  bas  dans  cette  pièce.  O^edicanlfi 
des  divers  petits  «^ctdens  qui  an!  vent  dans  la 
vie,  &  qui  empêchent  qu'elle  neibittousles' 
jours  énle.  Il  fiuitqu'4  l^^fm^^, 

Haut  ET  s  Af,  eft  eiicdre  un  vieux  Teone 

.   de  Dioi(^  Sefimmetne  i  l'arbitrage  de  quel- 

.  qii'ii^n  et  béua  et  ^ss,  c'eft-â-dire,  emierc- 

ment.  Les  titres  portent  dç«{>»(^ii^.  Con- 

noutre  d'une  affiùre  de  ksitf  (^  iss.  ■■?■'■/;;:'. 

En  Aflxolo^eon  appelle  le  £««r  duoeli  lèce^ 

nith  ou  point  vertical  oppofè  auA4v  do  ciel , 

'.   qiiléft  le  nadir  ou  oçlui  que  nous  avons  fous 

;i)tMDiedf  I  fcle  AMrdâjQur,  le  tempe  od  le 

^bkacÉ  It  fias  ttdciK  :8ç  on  dit  que  le  (oleil 

.;  tStkmrtÊf  XhaàCoà  ,  qull  eft  bmtfytiuc , 

,1  quand  11  Mykipdbg  du  Méridien. 

Haut  ,  fedU julfî  figutÀneqtpour  ceqœles 

pedbnnes  om'de  plus  excéllenc ,  de  plus  &evé 

'  '^ii  au  'defltts  des  si\»aes,' SiilSmfféù.  Ceux  qui 

r^;4^;  ibnt  deftinez  i  conimaiideranx  autres  doivent 

J  derçetkiife  dn  hsnfâc  leurs  dignitez ,  jntqu'î 

^^  leur  iieiMit ,  &  rameoet  leur  vie  ttMnultoeQ&^ 

(^^i'BQe  fimpUcicé  fie  vie  Chsptienne.  F  i.  s  c  u/ 

H  Ayf  T ,  s'ea^oyeanOi  adretbialement  en  plu- 
^,^;iîc3in^lftaïb.  Il  y  a.tin  JMie  là^Mnf  V  oxy 
L  V  en  héuif^  mj^t  dire ,  «a  Ckl  On  4jc ,  mCun 

;^^  «urd*  du  ton  de  fçlSacôlcs»  mais  nnfR  pout 

i^'^îfirc  qu'il  f*rlè  fort  tiaidiWii|^vec  fenn^^ 

^^'.^tepWSa  8c  (^a'il  nienatcfe?^  die  ^qiiun 

fë>pn*A«it.^ur4irc:,  qu'il 'fiiit 

.     _ _^e  4ej9^içé .  oti^il  fiût"|e#  chofcs  Â.wi 

;    '^^^^^^^  qu'iiifràîtfeles  gênr 

...    ■'^^.^j,^  en  bis ,  avçg  me^  tt  ftn  i^oée 

ni  4m«^  |.'ai|;te  ■;VoI?  fort  iMwft.  ,On  die  quW 

''■'•■■■•^'^vjî.v  \-;  --'/';■::  ■    ■.  -•         '",■-'   >''*-^    ■      ■    >   ■ 


On  <fit  auffi  »  £EMtf  Icfliedi  pour  dire.  Partez 
fur  l'heure,  ou  Sortez  d'ici.  Hmêt  les  bras, 
Commencez  i  travailler.  HMsrlebois,  fedit 
à  la  gueoe^  qua^d  9a.^  If^et  4es  |^u|»es  ou 

.'les  Bi«i(qu«s^..fc^A'_v..i.^  ;-'J  ',i^'^^-y}0^^^i! 


<  \ 


H  A  VT>  fe  dit  provabialemeiu  en  lies 
U  nous  donne  le  Carême  bien  ib«M  i  pourri- 
ce ,  U  prend  un  long  teriae  ;  il  i^mis  veochien 
.  ÊUec  attendre  :  car  on  appelle  le  Carèlne  iMMf , 
.quand  il  ne  commence  que  tard  ou  au  mois  de 
Mars.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  a  le  cœur 
kmf,  6c  la  (bcnw  bafle ,  quand  il  rcfufe  de 
petits  emplois  ,  (qqpy qu'il  (bit  en  aecclGté. 
On  dit  alll^  »  qu  un  homme  combe  de  £>n 
'  U0Mt  i  p<^  dire  ,  oull  eft  4cmuié ,  iurpris 
d'admiration  d'une  chofe  qu'o»lui  4^,  ^uand 
die  eft  excraordînaire.  Qnidit  décelut  qui 
n'entend  point  iinclaoïgtte.t  iHiefcience,  qu'il 
n'y  entend  que  le  hsmf  Allemand.  On  die , 

Îtt'un  homm^.eft  ùm  de  hsmft  gamme  i  pour 
ire ,  qp'il  eft  eztrêmemem  fou..  On  die  aîmî  â 
un  homme  qui  mefoffre  d'une  chofequ'il  mar- 
chande ,  ^u'U  faut  bien  chanter  phis  MMir.  On 
die  auili.,  qu'un  homme  a  été  pendu  4Mtf  2c 
court  i  pour  dire ,  que  le  procès  6c  l'éxecu- 
tion eu  put  ^  fiiits  en  peirfU:  temps ,  comme 
on  Êùc  à  la^goceec  On  dit  anfli,  qu'un  hom- 
me joue  duM^  bois  ,  quand  U  abat  de  kmKtft 
fûta^-^  1  pour  £ùre  de  l'argent.  On  dit  d'un 
'  hortime  q^i  t'eo&ic ,  qu^il  4  gaignéleAMtf, 
le  tailii«.-On  die  auffi  ,' qu'une  Kmme  porte 
le  iMMt'dfr-chaufl'es ,  quand  elle  commande  à 
fp^  mari ,-  quand  elle  eft  maietedé  dans  la 
,kivûfon.  On  dit  d'un  Bnnqucrputiet-,  qu'U  a 
fait  bMit  le  :  çptjis  i.  joat  dire  ,  .  q^u'il  s'en 

,eft  foy.-^'iK-i^i'i^^Ii.^.ic^M'fU^  ^  ■ 

HAUTAIN,  ^Aitiii  L'A  s^faelteîpe- 
rieux  ,  orgueilleux^  .fier ,  arrogam ,  (àperbc, 
iofolcnt.  T^tnK^fiimji^y.tifmiitt»  Lesper- 
fonnes  fiens^;c(9e  iM4)s«iMri*veuleoe'qtt'oo.les 
ménage,  &Qii*c^  les  refpeâe  «oâjonxs.  Bell. 
Ce  iibnc  nos  flatteries  qui  rendenc  les  femmie| 
Jù$»U(fSmSi  6c  meptilântes.  Id.  On  né  gagne 
point  les  coeurs  avec  une  mine  fiere  &  Imuaî- 
m ,  avec  des  p^u»les  rudes  6c  Imashut,  Voili 
ceqiie  c'c^b  que  d*£|re  écolier  de  Zenon,  6c 
d'j^vojfxommcrce  |ive^,ces.aaqksi<prawi  de 
i'Alntiqnicé  ,  dont  les  extravagances  méines 
font  nobles.  B  a  l.  Là  fierté  6c  les  manières 
iuNfMoMi  font  les  fources  lesplus  natuieUesde 
l'impolitelTe»  Bst  l.  Pourquoy  perdre  leme- 
tRe  d'une  bopuçaâion  par  des  manières  htm- 
fMimt  y  8c  tfhijaxfisi  i  lo.  Malherbe  dit  en 
parlant  de*  &ois,  que  dansie  tombeau  leurs 
âmes  iMMMî«M  femeno(»3elei^  vaines. 

On  «ppelli:  na  ^uooa  AmmI»,  celui  qui  vole 
fort  tianr,  Acqni  a  de  belles  aîles. 

HAUT AINEMENt.  àdiu. D'une  manière 
haittaine.  2/W^,jSijM^  Cèchom- 

aie  '^ide  fioat  imtttmimrmttu  ,  avec  un  gnmd 
ortoaift  fierté.  On  ne  le  croît  pas  fim.én 
QUUEe. 

kÀOTBEïlT,  Ç  m.  iVk  s'agite)  eft  une 


■-.ïi 


cocte  de  miUles  à  manchet  6c  gporgerin ,  que 
ponoient  «uerdjois  fur  leurs  aemeS:Jes  Sei- 
gneurs de  hatihfrt ,  qui  tenoit  lieu  de  hanlTe- 
cou  ,  brikiÇucçs  &  cuiflâuts.  ÀwmUmîs  U>%es.] 
Spelnùm  die  <^ue  ce  moc^vnffi  bu»  ^ikiîiii^; 
Mr/«aai-  fon  dmSimir,  vient  d'un  vienxinpt, 
Ficançois,  ^p» ,.M|f ,  ou  Amm/w  4ç Wi^ 
thtt ,  |(4e  A^  V  f^  ^*<^  ^"f^  aornue  de  diaî 
ncnes  de  kt  pBoeisàaKén  ,  6c  l'iiii^hi^tt 
rantxei.  On  Yzwm^'^ôSEktiUim^ 

Cèqu'elle  étotc^O^ 

coîpme  «ne  ^lW||ÉHNI|Éfi  appelée 

jàf$ê^4fM0UU.^<jfxy^Sm  ^  cdctoo. 

liMMg!^  après  |leU,''>mBK^^i^^ 

Âon ,  8c  de  Lofm  qœ  Ton  vAiâs  dasiftt- 


Mille  Que  les  jiiatUei  de 
{"MaB^liet ,  p*tia9  fclui> 
fautes  )  6c  Du  Ciifédt  L'AlkoMtodiM/ifciy 
qM  figniie  ii|iig&^Ér«ti^,  êonpefêe  4e  Aai  * 
cêUmmt  6fhtglim,  mâÊéÊm^M aioéa» qu'on 
adit<BUbaflèL<B«.faïnfifai|»^^K|^ 

i:>  itmi:.JÊÊuktrpttmM^tdtipim,'f  U  t^i,.^ 

kAV#««itT4  cftrMifi  «■4ti«i'-4^Jati%ni. 
dence  haàêki  ^JMmh  bmmfiU  tHmtiUn 
frUhm»  C'eft  le  plnè  noble 'fief  apr^yceux  de 
dignité  ,^  Ac  énaMMdiacfnifnE -an  ddfous  des 
Jaw^aiw.  On  I- «pprllôit  aufli  WkffJMtvd  ou 
r^^Um  i  feloa  Ragurau.  Ce  aar  mat.  de 

.  Hmf-hmr ,  ou  kmhJmfm^  qui  devoit  fis?  ic 

i ,  Je^gncur  duquel.il  «éi fclevant  avpc|^. 
nés  armes  ,  ou  arihé  déroutes  p&eccc  Delà 

:  eftvcttuqneU  cotte  de  fliailles  aété^omoée 
ktuétr ,  ou  kêitbêirêèm  \  parccque  le  tf  «^«r , 
ou  Seigneur  du  fiet  en  devou  être  armé.  Ainfi 
il^arrivéque  le  fief  de  ir««A«rr.a  é«é  pris 
pour  iipute  iorto  de  fief  duquel  |c  Seigneur  eft 
tenu  de  feryic  le  Roi  avec  le  knÊ^tr ,  ou  Jêmm^ 
Iwgtm  Vpyez  Loyfeau,  Spelmaa  ,  &  Ou 
Cange.  Qiielqu«s-uns  diftinguent  le>  A'«f  <^ 
hmtmr  ,  qui  étoit  tenu  immédiatement  da 
Roi  avQc'Juftice,  de  celui  de  Métohn  qui  étoit 

.  UA  Fief  du  moyen  «nre  non  Koyal ,  qui  n  a- 
voit  pas  la  haute  Jufticc  unie  au  hcf  avec  le 
droite  dcjouifiànce  des  armes  :  defonc  qu'il 
;fiMit  ajouter  an.  pcemier  la  oualicé  de  plein 
Fief,  <m  de  plein  kmi^trt.  On  ne  connoîc 
poin^  cette  diutnâioii  en  Nocnundte,  Il  y  a 
de  fjlfim  VUft  4*  hmfbmrt  qui  ne  rclercot 

'    àoMiç.  dw  Roi,  ftj^fi'ont  que  baficjufttcc. 
. .  Voyez- l'Article  '\i€.  de  U  Coutume  «"Nor- 
mandie. _i .. 

H  AU  T  a  a  a  T  ,  eft  aufiî  an  vieux  mot  François 
oui  figoifioit  lûuU'Bmrtm  »  x;|t  jEtarA  B«r« 
etoit  lamime  chofe  >&qqmdoiyiilbit  ICamt- 
iénr,  c'éeoit  â  <iirC,  Haut  ik  puilflmt  Seigneur, 
cpnuçepn  ^oit  d«is  Vilbardpiiio  i  qucîqucs- 
,  tt9t>pp<!9tÇiMlaif  4Ve  c^eft  de  Ù  qo^eft  venu  le 
apin  ^  Fief  de  bmÊ^No^. ,  coinmc  on  Itf  vicat 
de  dire  {  parcequç  les  anciens  Barons,  pour 
K  diftin|^er  des  autres  Seigneurs  du  Fia  iof 
fimeurs ,  s'appellerent  l»mt*  B$rs ,,  ou  lumu 
tiÊrmu  ,  (èloo  .ce  icntimenc  qu'il  fetok  aii2 
,;d'^uyet  de  plufieats  picuves,,  .Les  kmft' 
Birs  étoieuc  les  vafiàux  immédiats.  Un  Fie( 
de  hltmt  Str,  étoit  un  plein  Fie£  Dans  les  Rv 
cittes  <^  la  Chambre  dcf  Couwtçf  de  Paris 
lont  des  lettres  du  Roi  Gkatle .  ^  jL  du  .  li. 
F^tiec  Z450.  dans  kfqueUes  il  eft  porté  ique 
Hambuye,  &le  Ménil  Seraio  étoient  mon* 
vans  du  Roi  fans  moyen  en  nanue  de  plein 
Fief  fc  isMT  BfT.  Le  Roipan  de  yafie  dit.qtie 
Tibau  le  Tticheut  Comte  de  Cbampag^  étoit 
nu  des  plu<  HjMrf  baxol^  deFsa<Kie.:Voya 
ey-defiiit  HÂ  ir  t  ■  1  e  t.  s 

fignifie^  ainiC  bieii  que  kaM^rT  ,  une  côtte 
de  maillés.  LtrîaiUmmmL^s.  C'éeoitnne  an- 
ctennc  aimé  defFenfire  en  forme  de  <otte , 
qui  venoitinfqu'i  mi-jaq)^  i  dont  te$  Fran- 
foif  jurait  inventeurs  comme  témoigne  Var- 
ion.  Elle  eft  £kite4e  pt»fieura  petits  »ineàux 
<lc.fot  çoaaait  hameçons.  accrbcbc««tUem)>le. 
Ce  OHK  ne  fe  dit  plus  qu'en  cette  ^hrafepio» 
verbiate  /Maille  i  maille  fe  fait  le  A4M»«r- 
\  pont  <{iie ,  qu'il  fout  Êùre  Icf ^  chofes  l 
^y  te  ks  unes  aptes  jet  iiuae$  i  ou  bien, 
qu'enfiiilant  plufieurs  Ktites  épargnes  on pcuc 
9«afiér  bdMcoup  de  bien. 

HAUTBÉRGIER.Cm.  (L'^s'alptc;  Ce- 
lui qui  dem  un  Fief  de  ha|i«bçtt ,  qui  dl  obli- 
gé o'accompa^er  fon  Sêig^içur  a  la  OK^  ^ 

^  cette  ^[lialité.  Jh-fmfi^.  fU«»fihJ0iiffff^ 
npi.  tes  valTaux  fetyoïem  autrefois  leu»  Sei- 
sneuts  en  qualité  dl^^crs,  de  Stmaingi*'^»^ 
3èLaQcicrs , 'd'Arbal<6triers ,  içc. 

H*UTEM1&NT.  adv.  (L'is'afpirc)/M. 
leiii^àiliii'r  Cùniageufement ,  iuù^iment  :  d'npa 
nàni^w  haute  ,  hardie ,  impecicofo.  U  w 
dye  kmtémm  k  veeité  en  tous  lieux.  Il  a  de* 
.  4if tié.  &  o^  kmtnutfitf  ptifqontcr,  'P«^. 
À»  les  artit  Immumitis  ptrler.un  peuistif 
tgmrimiMt ,  avec  tn;m  de  ^etté.         .m 

H^tyTiMEMT,  ff dit aaffi pour, 
liuunfitftément ,  autenti^oeroepii  v«i^'*  ■  ,.. 
wffi/^r  t'anfoor  que  tes  JàM  dif  ^  H;* 
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HAUTtSSE.  et  (  L'A  ••afptie)  CWjM». 
Tine  d'hoancor  «tu'oa  doone  ca  oes  qaâfiiers 
juuc  £upeiean  d  Odeac  Sa  Hmt^  anne 
puiilàmmeuc  ^ar  mer  5c  par  toac.  U  dcdâra 
£u  adîcgex  qu'il  œ  (ccoit  plus  temps  de  ca- 
pinilcr  ,  quand  (a  Hmittjfk  (èrott  ainréc. 
fioOH. 

UAUTii»!*  Cetitiea  été  posé  par  nos  Rou. 
Les  Ciutces  l'exprimcac  par  le  nyx  à'jtltiim- 
Jg,  Il  n  eft  gucres  en  oûge  aue  (bus  U  lêcon^ 
de  race,  ceUii  de  ctlfitiSu  6coù  i  peupcèy  ,U 
même  cbofe  ,  nuis  il,  a  ed  beaucoup  plus  de 

coar^« 
H  A  u  T  B  s  SI.  Le  P.  Bouhours  croit  que  ce  mot 

a  été  nul  f  mployé  par  Mrs.  de  Porc-Ro/àl , 

lorfqu'ils  ont  dit  :  Toute  la  hsMNjfe ,  &  tout 

l'éclat  du  monde,  n  cil  que  folie  Ac  raniié. 

HAUTEUR.  C  f.  (  L'i»  s'afpitc  )  JJtiMd». 
Troifiéme  dimenûon  d'un  corps  coofidcré  â 
l'égard  de  Ton  élévation  au  dcdus  du  rcz  de 
chauirée.  La  hauteur  de  cette  muraille  de  do- 
rure cft  de  dix  i  douxe  pieds.  L'Alnmetrie  ca- 
fcigne  à  découvrir  les  béimMtrt  tant  des  lieut 
accclCbles  qu'inacceifibles.  Il  ne  faut  dotre 
fcttc  terrafTe  que  par  une  balullrade  à  mmmt 
d'appuy.  L'Ouyrage  était  élevé  i  U  baiOftir 
d'une  montagne.  VaUq.  La  hmuttm  des 
biez.  A  •  L  A  N  c.  On  dit  qu'un  bâtiment  ell 
arrivé  à  lumititr ,  lorfque  les  dernières  arafos 
font  pofées  pour  recevoir  la  couverture.  On 
dit  héêittm  f»tf»j  ,  pour  figniâer  trois  pieds 
de  hâutêim' ,  parccque  ces  fortes  de  héuutitn 
font  déterminées  par  l'ufage. 

H  A  u  T 1  u  «  ,  figmfie  auflî ,  Largeur.  Lstitudo. 
Cette  tapiffcrie  a  trois  aunies  de  hmattitry  & 
trente  de  cours.  Ce  rabat  ed  trop  échaocré ,  il 
n'a  pat  alfcz  de  hmmttnr  par  derrière. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  qu'un  efcadron 
doit  avoir  quaranre  Cavalien  de  fironi  ,  & 
trois  de  htuttèm.  Un  bataillon  de  gens  de 

Îicd  ne  doic  avoir  que  fiz  fbldacs  de  batUtur. 
1  donna  beaucoup  de  héuttim  i  (a  1>ataiUe. 
A  B  L  A  N  c.' 

Hauteuii,  fedit aufE deis éminenees fur lef- 
queltes  on  fè  pofle  d'ordinaire.  Ltais  tdihts 
tumtilmt ,  cêUts,  Les  ennemis  avoienc  occtipé 
toutes  lc^)hsMttms ,  ils  parurent  fur  les  hM$t- 
ttmt ,  ils  avoient  leur  canon  fur  une  bdUêttifr. 
il  vit  Une  rrouppe  qui  tenoit  une  hmMa^it 
où  il  devoir  pafler  A  ■  l  a  n  c.  ■■■k-. 

HaqteuRv^  AttfE  U  Profondeur  »  par  rap- 
pon  au  fond  des  rivières  ou  de  la  mer.  Fn- 
fiukUm ,  frofimJiMt,  On  jette  la  fonde  quand 
on  ed  près  de  terre,  pour  fçavoir  la  bsHttur 
de  l'eau ,  combien  elle  eft  profonde.  Les  ma- 

'  telots  appellent  bâtitgm  d'entre  deux  ponts  , 
l'cfpace  qu'il  j  a  entre  deux  tillacs. 

On  dit  figurémenr  en  ce  fèns ,  que  les  hommes 
ne  peuvent  pas  fonder  U  ibyswMir  des  jugeniens 
deOieu,  les  fêcrets  de  fâ  provideiice ,  la  pro- 
fondeur des  myfleres  {  qu'il  fe  faut  contenter 
d'en  admirer  la  fuuuênr. .  Elle  fe  moque  de  la. 
hsêitemàe  fes  fpecnlations;  A  ■  L  a  n  c.  On  le 
peut  dite  'd'une  fcience  ou  d'un  art ,  poux;  en 
marquer  lafiiblimiré,  A  la  difficulté. 

'  ,  ^  ^  Cift  «m  'M^'jjitm  Pénu^m  r 
JÊMHur   ' 

H  A  Q  T  z  V  ft ,  eà  termes  de  K^ne  )  &  d'Aflro- 

nonûe ,  itenifie ,  Latitude,  élcrarion  du  4^o- 

Ic,  ou  du  foleil  fut  i'hotifon.  EUv0th  ptU.-  Vu 

,  ,bon  Pilote  doic  prendre  cous  les  jours  laiMW- 

r^pm  du  Soleil  i  midi  ,iâA««irMKr  des  étoiles,  la 

bsmtim  du  Pôle  ,  de  l'étoÛe  PpUirt  ^  ^lAe$ 

:  ^Q^dçss  qui  foiu;les  d^i  écoifes  lés  pins  voi- 

wj^Jioes ik Pote.  U hmNm àafole ,  eft  lî^rc du 

,|Mertdien  compris  entre  l'HotifoQ  ,^^  le  Pôle. 

**^i4«<wr  dii  S^làl,  cfV  l'arc,  da  Mcridiea 

f   'vf>f9Pril  enôe  le  5QlaL,A  l'Horifim.  Par  la 

•^âr  Mert4ieaDÇ;dtt  Soleil  o^  coimoîc  Itire- 

'     m«ot  la  bmNm  M  .Me^  PO««fû  qu'on  fçache 

,  î'|*^<^*«*»  U  «toelw^fofl.  dn  Sc^eil  pour  k  iieu 

'lC*^Ç  *ît  i<»w  4t'r©biciwation.  On  dity  ân'ènT 

•  -  :^fm  eft  i  cam  às.à^^é^kâmtntr'^y  omà^tà^ 

tioiitéBoteâle  ,  Auffaale,  Noos  a 


■l'T 


1  dite ,  lk£<eft  degrés  dé  diflaoce  de  U  Lign» 
Equinoâtalc  Prendre  bétutmfU  devant,  c  eft 

IV  la  prendre  ayam  i'inllrumcnt  du  côté  de  i'Aftie . 
Prendre  bmtmir  par  dotitte ,  c'efl  la  prendre 
ayant  l'inltrumcnt  op^fS  i  l'Aflre.  Avoir  b«n- 
ae  béuutmt ,  c'cft>i-<iicc  que  le  cid  étoit  net , 
Ac  qu'on  l'aprifie  avec  jufralè.n  y  aura  bsMêttr^ 
c'dt-i-dire ,  U  y  aura  du  foleil  à  midi ,  &  l'on 
pourra  prendre  bsnitm.  Il  n'y  aura  poinr  de 
AMtfMT,  c'dl4-dire,  le  del  efl  couvert,  on 
ne  pourra  trouver  la  iMMr#jr  du  foleil ,  ni^ar 
confçqoem  rélevatioo  du  Pôle. 

HAUTsua,  fe  die  aulfi  à  l'éeud  des  Aflres. 
C'ell  la  diiUnce  d'un  Afbe  i  i  horifon.  Cette 
bsiUtm ,  ou  élevanott  peur  être  véritable ,  ou 
apparente.  La  ir4«/««r  »pfét0»H  dl  la  diflance 
du  lieu  appâtent  d'un  Aitre  à  l'horizon  ration- 
ueL  Ou  plutôt  c'dl  la  hauteUt  de  l'alhe  telle 
qu'elle  paroît.  LzbMtttm  véritable,  ou  vrayc 
dl  l'appai;cnte  dont  on  a  ôté  la  rcfta£bion.  Car 
la  rcfradion  élcvc  les  ailres  a  nôtre  égard ,  k. 
les  fait  paroitrcplus  hauts  qu'ils  ne  font  en  ctter. 
Cette  diHrrence  enb;e  la  hauteur  vra^e  ic  la 
hauteur  appareiue  diminue  toujours  a  mefure 
que  l'adrcs  elcve.  On  a  crû  long- tem?  qu'il  n'y 
avoir  plus  de  difFerence,c'dl-i  dire  de  refrac- 
tion lorfque  l'aflre  étolt  â  Ijk  hauteur  de  45>de- 
grés.Mais  M.  t^afCni  par  des  obfervaiions  très 
ezadlcs  a  trouvé  que  les  Allrcs  avoient  toûjouts 
quelque  rcfraâion  i  toutes  les  hauteurs  excepté 
au  Zenith  ,.ou  à  90.  degrés.  Il  met  3 1.  minu- 
tes lo.fccoades  pour  la  rcfradi<«n  horifootale, 
(9.  fécondes  pour  la  rcfradioa  d'un  aftre  a  la 
hauteur  de  45.  degrés,  une  féconde  poucla 
reftaihon'  d'un  aihc  à  la  hmtutur  de  89.  degrés, 
&  à  proponion  à  toutes  les  hstutms.  On  ap- 
pelle béuuntr  mtriiînmt ,  le  point  où  un  Aftrc 
m  plus  élevé  fur  nôtre  Hoduon.  Ce  point  dl 
toujours  dans  la  partie  de  nôtre  méridien  qui 
eft  au  dcffus  de  nôtre  horifon. 
On  le  dlr  aufC  du  parallèle  fur  lequel  on  croit  ctit 

Îuand  on  navigé  en  pleine  mer.  Nous  étions 
la  hmttwr  de  Lisbonne ,  du  Cap  Verd ,  c'dl- 
à-dire,  dans  le  même  degré  de  latitude  qu'ont 
Lisbonne ,  le  Gap  Yetd.  Oh  ne  fe  fcrt  <le  cette 
,exprdCon  que  quand  on  dt  non  feulen^ent 
dans  le  même  cercle  parallèle ,  c'dt-i-dire  à 
la  même  élévation  ou  baitttur  de  pôle ,  'mais 
auUl  affés  près  de  ces  villes ,  pOtts  &  caps  pour 
les  pouvoir  découvrir  ,  &  pouvoir  y  arriver 
bien-tôt  fi  on  le  vouloit. 
H  A  u  T  E  u  a  ,  fe  dit  encore  figurément  en  Mo-' 
raie ,  Sç  fîgnifie.  Grandeur ,  élévation  ,  fubli- 
'   mité.  Magnitude  t-^titudc  ,  fublîmitmt.  Une 

Srande  btuatm  d'am<  ,  de  courage.  Pompone 
e  3ellievre  avoir  une  bsuttmr^  &  une  fermeté 
d'ame ,  aue  rien  ne  E^ifoit  ployer.  B  o  u  h.  La 
bMatmrdes  penf<^  dl  l'otnemenc  de  la  Tra- 
gedféT  St.  Et».    .  '''-^.j^X^.' 

Hauts  ur  ,  fé  die  aufli  de  Témptrr,  de  4'au- 
\    torité  qu'on  a  fur  qiielqn'nn  i  d'une  certaine 
manière  abfbluë  de  &ire  les  chàfès  fbic  en 
paroles  5c  menaces  foit  en  violence^  effêâi- 
res.    Aêittrhst  ,  Imbtriitm   dêfutîcmn.  Il  a 
ttaitté  cet  Jiomme  d'une  grande  bMMéur.  Il 
.   veut  tout  emporter  de  bâuteur.  Il  fe  prend 
là  pour  fierté ,  &  potir  orgqdl.  Si  vous  trait 
tcf  les  autres  avec  bmitNmr ,  ils  font  de  leur 
côté  ligue  offenfîve ,  0c  defiêûfîyQ  pour  vous 
détruire.    Bbil.  Ûr  tâchèrent  d'emporter 
par  bsMtêm  \  <tt  qu'ils  ne  pouvoicnt  gagner 
par  jufHce.  Bon  h.  Dieu  pour  humilier  & 
,  pour  applauir  les  btutttms  fuperbes  de  fbn  ef- 
3|»  I  ife'^  .|r  ;^^'f  "^  /permit  qu'il  tombât  danf  tous  Içi  ^efot- 
dres  que  caufê  rètreur  dans  l'cdcendemenr ,  & 
les  pa/Iions  dans  la  Volonté.  Fl.  J'addre  la 

frandeur  de  celui  qui  abat  quand  il  veut  les 
0$tentrs-dt  l'cfprit  humain.  Ii».  Soyex  hon- 
nête, &  on  vbus  rendra  volontairement  ce  que 
vous  exig6rçe.fansfi|ccéspjur  uat.bMUfi»r  ^' 
£eâéé.'SiTi  Éy  A.  Si  vous  prétendez  enlever 
les  fuifira^es  de  tout  le  monde  zrecbmttm 
8c  en  deddanc  avec  uii  air  d'autorité  ^  vous! 
ne  perfuaderez  perfonne.  B  s  1 1.  On  dit,  il  a 
ga^é  fon  procès  de  tfelle  bmtêttr,  tout  d'une 

On  dit  pioràbialemeni^'  liiiWwà^ 
de.û  béu/Jw^  quaiKyr  yoit  m^ 
donc  il  cfV(lunris  ^êSmàêi  Ctn^t^Mc  s'eft 

HAUTURIftR.  C  m.  ;^Qf^e  de  Marine. 
fimespifimt  Mmtmk  sièt^Mith  fdl.  Cdl 
wi'iÉofli  q^'oA  éowK  Mt  PiloTci  qui  fooi  le$ 


HAY.  HAZ.  HE. 

«^fbrvàtioni  d^  iMUtCurf  tfu  Soleil  «c  du  Pok| 
qui  fcavcnt  manier  l'Adrolaiie  U  K Arbalète  otf 
k  Bacon  de  Jacob.  Il  dl  diftli^ué  des  Pilotes 
Routieis ,  qui  f^arent  feulcmeiM  les  kouks  K 
les  côtes» 

H  A  V. 

H  A  t^  (t  m.  AniâUl  du  BteftI.  Il  ei\  grand  conl^ 
me  un  chien  :  Sa  hct  rcffemble  à  celle  d'un 
guenon.  U  l'apprivoife  aif'ément.  Les  Sauvages 
ctoyoft  qu'il  vit  d'air  i  parcequ'onnc  le  voit 
j^i^s  Mângert 

H  A  Y  £.  f.  f.  C  L'ib  s'afpite  ]  Clôture  d'un  chainp^ 
4itia  jardin ,  d'un  pré  ,  kdtc  par  des  branche^ 
d'arbres  entrelacées  qui  en  rendent  l'énciée  dif<^ 
ficilc  aut  befliaut  8c  aux  palfaos.  S#/#f .  £d 
plulleurs  Provinces  tous  les  ciiamps  font  bot-* 
dea  de  bsyes  ou  de  fbâiea.  On  l'a  alfallinc  au 
coin  d'une  ba/*.  a      À 

Ce  mo«  vient  du  Latin  bajfd ,  qhl  fignifioU  antrtf' 
fois  une  cUtun  ou  rtmfMrtt  comme  û  efl  porté 
dans  les  Capiralaiies  de  Charles  le  Chauve. 
Ménage  dit  que  héuét  ou  hag»  a  été  fait  de  Ï'ÀX' 
Içmand  b»g  ou  btmg ,  qui  (ignifie  fimplemenf 
tUturt ,  0ie*imft,  D'autres  le  ddrivent  de  eUyé 
comme  étant  une  clôture  faite  débranches  en-^ 
trelacées.  Pu  Cange  ajoute  que  les  anciens  Al  • 
lemÀnds  appdloient  hfgln  ,  ccnain  dcctoirou 
étendue  de  terre,  qu'on  a  depuis  z^^tWéctfclt, 
fur  ce  que  le  Moine  de  Sauu  Gai-  afiùre  que 
les  terres  des  Huns  étoient  enfermées  par  de 
certaines  hsytt  en  forme  de  cercle ,  &  en  tcUe 
diflance,que  de  l'une  à  l'autre  la  voix  humons 
fe  pouvoir  entendre  ;  8c  qu'il  y  avoir  peuf  ha* 
bitatipns  les  unes  autoup  des  autres  aufli  en 
forme  de  cercle,dont  de  l'une  â  l'autre  on  pou- 
voir entendre  le  fon  d'une  trompette.  On  pré- 
tend que  c'efl  de-là  qu'efl  venu  le  liom  des 
f^rr/^i  de  l'Empire. 

Haye  vite,  efl  celle  qui  dl  fairej^Tarbrcs 
vi£(  8fr  ayant  racines.  Sgpts  vîvîr/ulh: ,  Haye  ' 
wùrt0\  celle  qui  efl  faite  de  fagots  ,  déchalas 
6m  de  branches  feches.  Stpes  tun  vivirsdtx» 
On  les  appelle  en  Becri  des  échalitrs.  Quand 
on  pdnt  des  hnyts  fm  des  Ecus ,  elles  doivent 
toujours  être  en  fàfce,  8c  traverfer  d'uii  côté 
â  l'autre.  ,  \ 

H  A  r  I  )  fé  dit  figurément  d'une ,  ou  de  deux, 
files  de  perfonnes  de  même  qualité  quyitar-' 
chêne ,  ou  font  poflez  ,  8c  rangez  qfl^ue 
part  pour  quelque  cérémonie./»  lîngjun  ^Kam 
e»mp$fiih  buntuHm.  L'entrée  du  Roi  fe  fit  au 
milieu  d'une  double  hmye  de  milice  bourgeoife 
fort  lefle.  Les  Reliques  furent  portées  en  cette  ^ 
PiocefEon  ail  milieu  d'une  double  bmyt  do 
Peniteiu. 

En  Guerre,  béVft  fe  dit  des  foldacs  rangez  fur  une 
ligne  droite  l'un  â  côté  de  l'autre. 

Border  la  hsyt ,  efl  uqe  Êiçon  de  tirer  qu'on  faic 
prariquer  aux  monfqueeaircs  quand  ils  ne  font 
{w>int  foârenus  de  piquiers  ^  forfqu'on  la  fdxc 
.  tirer  les  uns  pardeflus  la^tétc  des  autres  }âc 
pour  cet  effet  on  fait  cirer  le  premier  rang  â 
genoux  ,  le  fécond  rang  un  peu  courbé ,  8c  le 
troifién^e  çonc  de  iK>ur.  Sr/r  dtmittn*  md  «x- 

H  A  r  I ,  en  termes  de  Mariii<||fê  dit  d'nn  bm^ 
ou  d'naç  chaîne  de  pierre  (j[tti  efl  fous  l'eau , 
ou  i  fleur  d'eiiL  Setfmùu  in  Uuitiiiin»m  frê^ 
duSiu, 

H  A.r  E  ,  dl anffi  on  cen^ie  de  Laboatenc  C'efl 
une  pièce  de' bois  planée  fie  arrondie  qui  r^e 
couc  le  long  d^  la  ckaituë.  Cititpué  bums, 

H^AYi  AU  ■ouT.  Façon  de  parlcfbarlefqne, 
qui  fignifie  ^U  ttfkt.  Aimable  C(^dÉ'e  pour 
qui  tout  le  monde  a  par  tooc  tant  de  cefpcâ , 
ac  bnyambtmt.  S  <C  A  *•  ;;l-  :^^^.;  ^'- "vi'Sf:  ' 

H  A  Y  V  £.  f.  f.  Petite  émittc&oe  de  (er  qitclbn& 
les  Sermders  fur  le  panneton  des  clefs  pour 
les  portes  benardes  ,  pour  empêcher  qu'elles 
^e  paflîvtf  an  traren  de  la  remu%  "% 
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&c.  H/ 1  moiblcu ,  ae  me  Êùtei  pas  pjtflei  là 
dcâits.  Mou 

,  H  E  A. 

i  ■  w 

hIaUM  E.  r.  m.  £  L'A  t'aTptre.  ]  Ancienne 
arme  dcffcofive  que  l$t  Chevalien  porcoienç 
fui  la  cécc  cane  i  la  giiote  que  dans  les  tour- 
nois ,  &  qui  (ère  d'omemcnc  ou  d^  tiinbic  fur 
les  £cus  des  Armoiries.  GsUs,  Le  mot  de 
htémm*  n'cft  ptefque  plus  en  uTage.  On  l'a  ap- 
pelle de  divers  noms  habiiUminrfiU  tfUtC^Jljmi 
&  fous  f  taof  ois  L  Mrmet.  Il  ell  difFcrenc  4u 

'  morion ,  de  la  falade ,  cgbaflet ,  poc  8c  bour- 
euiguoce ,  dont  on  s'cft  Terri  Icuicmcnc  dans 
rinfanterie.  Le  ht^am»  couvroit  le  vifa^e,  ic 
il  n'y  aroit  qu'une  ouLVcrtucc  i  l'endroit  des 
ycuk ,  garnie  de  grilles  &  de  treillis,  qui  fer- 
voie  de  vilîere.  hchtttHm*  eft  un  ornement  flc 
une  marque  de  Noblc/Te  &  des  Fiefsjnoblcs , 
&  qui  en  fait  voir  Ics^if&t^is  degrex  (êlon  fa 
nature  5c  la  Hcuation  a  plusOui  moins  de  r«X% 
fur  (es  ££us.  Les  Rois  ic  Içs  l^pefeurs  le  por- 
tent tout  d'or ,  bro^é  ^  damàfquiné ,  taire 
de  front,  la  vifiere  encicremcue  omvcicc  fans 
aucunes  grilles  ni  barreau.  ; 

Les  Princes  &  Ou  es  Souverains  le  portent  d'or , 
le  carre  de  front  ians  vificrc^mais  un  peu  moins 
ouvert ,  pour  fnacqucr  une.  moindre  digaitc  i 
&  quaxid  il  7  a  des  barreaux ,  ils  en  mettent 
onze.  •  .   "   . 

Les  Piinccs  ic  Ducs  non  Souveràins^Connecables, 
Amiraux,  Généraux  d'armée.  Gouverneurs  de 
Provinces,  Chanceliers,  &c.  Lç ponent d'air- 
gent  avec  la  vifiere,  œilliére,nazal  fie  vcntaille, 
bordure  &  clous  d  or ,  tatré  de  front,  &  à  neuf 
grilles  ou  barreaux. 

Xes  Marquis  le  portent  tout  d'argent  à  fept  bar- 
reaux ,  tarré  de  front. 

Les  Comtes yi'  Vid|mes  9c  Vicomtes,.  Premiers 
Prcfidcns  i  Gardes  des  Sceaux,  Colpncls,  Mef 
très  de  Camp,  le  portent  tout  d'argent,  tacrc 
de  deux  tiqrs  montrant  fept.  barreaux. 

Les  Barons  &  apcieus  Chevaliers  &  Kauts  Judi- 
cicrs  le  portent  d'argent  brujû,  (acxé  feulement 
de  côte  montrant  cinq  barreaux. 

Les  Gentilshommes  de  trois  races  paternelles  & 
maternelles  le  portent  d'acier  pQli,pof2  &  tarré 
en  profil,  le  nazai  relevé,  le  venraillc  abbaiffé, 
montrant  trois  grilles  â  la  vificre. 

Les  /im|ilcs  Ecuyers  le  portent  de  fèr  &  de  profil 
&  morné  ,  le  nazal  &  le  ventaille  joints  en- 
femble  fans  aucune  vificre ,  &.  néanmoins  un 
peu  entr'ouvetc. 

Les  nouveaux  aimoblis  foit  par  armes ,  par  of- 
fice, ou  par  finances,  le  j^onent  de  pionlavec 
la  vilîere  clo(ç  &  abbatuc.   ,    /       ,. 

Les  Bâtards'le  portent  de  mSme  ,  mais  ils 
doivent  être  contouruez  ou  tournez  à  gau- 

'     che.  Mais  lè  Peix  Mcneftrier  eq  fes  traieez 

\  du  Blafoo,  dit  que  ees  différences  (bat  in- 
ventions nouvelles  inconniies  avant  la  Co- 
lombiere.  Tous  ces  if  a^uwt  doivent  être  (Ur- 
montez  d'un  bourrelçç  ou  cercle  cordonné,  qui 
doit  £tre  toujours  des  £mau¥  du  dun^you 
des  figures  principales  de  r£cu. 

Dans  les  Tournois  on  floonçit  le  h0éiiUifê  ppur 

Çût  â  celui  qui  avoicle  mieux  fait  do  côté  4cs 
'ei^fts  ,  parceauec  dl  ta  première  des  «mes 
deffenfives }  au  lieu  qu'on  donnoir  une  ^t<^.i 
celui  qui  avoir  vaincu  du  côté  des  A/Taillans, 
'  ^'  pàrce^ue'c'eft  la  première  des  armçs  ofl^^res . 
-  On  cnoit  autrefois  'A$,  heàtêthi,  comme ph  crif 
'   f  â  prefenc  ^m»  ârkus.  On  tient  que  les  Çqret* 
•  -  ces  JBtrent  les  invéntevri^  du  calque  &  de  l'épée» 
V..  '  Se  que  cdix  de  Carie  (ont  aiiteyts  de  Ui  âÉête 
fur  le  htMumê  ,.éc  des  cuilHus.    <,'  -  "   ...   '  ^ 
Ce  jnot  vient  de  bflms ,  quiV  été  fait.^  l'Mlc- 
^  ;  inahd  IwA».  'Mi n.  L*Ira)iei)  dit  hifo^\  & 
?  *  l'Éfpagnol  f#/«» ,  l%Ag]6\M^J^  Lin^eabtbk' 
•dit  que  c  e(t  un  mot  Allemand  }  Spelman- 
iiQS ,  qpe  c'eft  un  mot  S;^n. 
IttÀUMji ,  en  termes  de  liler,  Ct  dit  4ti  ri- 
mon,  qui  efl  un  manche  attaché  au^^ytf•| 
nail ,  OU'  une  grahd^  bSûrê  que  marne  4  ma 

rré  celui  qui  g;o^ver;^e. ,  Tffnâ.  ' 

A  U  M  £  R I  %  f.  f.  Lfèttoà  on  fait  les  heau. 
mes  ^  &  où  on  les  vend.    QmUMrmmùhk^^ 
-'.  ;è§iîtM,  IV j  à eocote  à  1%ii là Vuë de  tt  ^fd- 
MftrU  t  où  r<ia  fiûfbîr  mt^  fottes  d*asmâ 


m.  iumnriec  qui 
heaumes.  QsJMnm  Mrt^/ix.  Ce  moc  s'eft  en- 
cote  confcnré  dans  les  lettres  des  Armuriers , 
où  oa  leur  dooae  auffi  U  qualité  de  H*éut- 

HEBDOMADAIRE,  adj.  de  cont  gcoie. 
fi^ftr  bêUmMéUmsefidit ,  fimgmUs  XfWs 
mékUhu  Ntmrm*.  Il  n'a  guère  d'ufîige  qu'en 
cette  phiaft ,  Nouvelles  M>d9màJ»lM$  1  peur 
.  dire  ,  noqrellcs  qui  fe  diflriboem  toutes  les 
femaines  , .  ft  qu  on  i^pelle  communément 
QMUÊft.  On  rient  que  Sarrafin  eft  l'Anteur 
de  cette  eipreffion  ,  qui  ne  s'employe  CNxli. 
nairemçiit  que  par  raillerie  &  par  mépris.  Ce 
ibnc  des  nouvelles  hthdmimiâtrtt ,  ict  bille- 
Yclées  hehdmtMdûim. 

'HEBDOMADIER.  fm.  Terine de Breriai- 
le.  Celui  qui  eft  en  femaine  dans  un  Chapitre, 
ou  en  un  Couvet^ ,  pour  faxst  l'Office  ,  ft  y 
piéfider ,  pour  dire  les  Antiennes  &  les  Orai- 
tons  ,  5ciaire  les  autres  fondons  que  font  les 
Supérieurs ,  &  les  Dignicez  dans  les  Fêtes  (o- 
Icmnelles.  §lu$mmmsMi'pnitHtfèrhthdmu^- 
dsm  ,  MdmuuUrtMs.  £0  plufieurs  lieux  on 
l'appelle  S«»M^'#r,  &en<raueres«  €tli^qtii 
êfi  aTiùiUi  qui  eft  en  tour  i  il  cfi  le  plus'fon- 
▼enc  le  Colmeur  des  Bénéfices  qui  viennent  i 
Taquet  pendant  fa   femaine.   C^lques-uns 

K étendent  que  cet  ufa^e  efl  un  abus  :  &  que 
ieâion  fe  doit  Êiire  capitulairemeoc.    Le 
Parlement  a  quelquefois  cafjié  les  provifions 
données  par  le  Chanoine  hthitnuuUtr. 
Ce  mpc  vient  du  Grec  k/lJ^/i^,  qui  fignifie  le 
nombre  fcptcnaire ,  du  Grec  tvW  ,  fipftm  » 

HEBERGE,  ù  f.  Vieux  moc  qui  fîgmfioit  an> 
erefbis  Ugemeiu.  DêmicUmm.  Il  fectouTCen 
plufieurs  Coutumçs ,  8ç  même  en  celle  de  Pa- 
ris. Jufqu'i  fon  Mtrgt  ,  c'eft-à-dire  ,  Juf^ 
qu'à  l'être  où  theft  logé.  Borel  die  que  ce 
mot  vient  àa  kurim  f  bmi^  i  &  cdui-qr  du 
.drec  «^fpt ,  qui  fignifie  onritrW  ou  Mur. 

HEBERGER,  ▼,  a£t.  Logec.un  paffager,  le 
tece  voir  che;:  fbi. , .  hii  donner  le  itouvett  pen- 
dant une  jamiA  Hêjfiti»  •tecipjk.  Qujw<l  on  c(l  i 
furpris  deja  nuit  en.quelqne  lieu ,  onfe  va  ht- 
kn-ffr chçt  le  Curé,  ou  chez  quelque  aurte 
perfonne  ^charitable  qu'on  peut  trouver.  Par 
tout  où  noi^s  avons  AMny/ ,  nos  bâtes  n'ont 
point  fait  4e  diBcaktiit  prendre  de  l'argent 
de  nous.  V  o  ï  t#^  ,p,  .  ,.  ;   ,    . , 

Ce  mot  e(l  vieux,  À:oft!peat  pttts  avoir  d'n&ze 
.  qi^e  dans  le  (l.ile  plaifantAc  railleur.  U  vient  de 
1  Allemahd  hnhtrgtm ,  fignifianc  la  même  éhp- 
fè.  On  trouve  aum  dlans  Liffb  henknrg»  tâf- 
trs.  Kl  E  K..  Borel  dtc  qu'il  vient  d'un  vieux 
mot  Fr^inçois  ibft'M^I»' ,  qui  fignifiey*  MKfi(>«r 
fur  i'berhti  Pjifi)«iec  croit  quil  vient  de  IT- 
calien  ^trgéi»,  cKk  qneles  U^Uenf  l'ont  pris 
denqus.  i     >  - 

£n  Ârchitçâute  on  idic  %*h0bnpar\  C'eft-idire, 
s'adof)èr  fiic  9c  contre  un  mur  mitoyenne  . 

HtmiM^t  il.:  part.  ad).  Jamais^i 
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furent  plus  mal  Mwrf*».  Il  ne  fa^teo'ei 

taillerie.   .■  ,....V;i;.-34î!îr^^-- . 

H£B£T£R«  v.  aft,  Ri^dte  |>ê(e  9t  flninlè. 

Ht^OMn.  A  force  de  çtietddts  v«l«t>u  on  les 

, lnhit*  ,  ils  ne fçavent  pluf iMtqn'Ms.MOt.  Le 

.^n4t  la  crap^le  hfhéuau  les  plasjbeaDx  d^ts. 

.pc  inot  vient  du  L^  btkitMf  »  du  primtrir6#- 
;   bfs  qui  félon  qttdques<uns  t^  cwé  du  Qrec 

bkfiffkUj  qui  ^p^ém-^phmki*      hi 
B  a  I T  B ,  i  B;  part.  ^.^CiOdKÇ^un  hom- 
■l  me  tout  ib<'^//,  qui  n'çflt.plttt  canat^le  de  rien. 

Il  ef^  aum  Gjùi^^ixm^  Cefkn^bêhtl  G'cfl 

Mme  M0téf.jSit^f  :  i  ;      1 

H£BRAlCtÙE^iuy<  Qiii  concerna  letjinfs. 

Hth^^itm.  tcf  Hébreux  compofept  la  nariôn 
, ^  H9h^,.iAU^V^ H^rmfm cft «ppeUéc 

la  ijins^  fkkttê ,  i  caufe  que  la'  Bible  dt  ecri' 

.•  le endette  Langue.      •  ■  ;  /,  .  ;  .-.c  s  -""^^  '-'■ 

flEBl^EÙ  t  m,  Juif,  fcla^Ui^iMtWF^^- 
leot  les  Jnil^  ^^m$.Uilfféifi€t^4iiilm0^iXc 

Pcnpl^^AR^^  LeTcvte  Hi^éftlf  Bible. 
VH*trt^  À'a.  foint  dç  voydks'  wA^^Déx/h 
ment.  Les  Mattomtfi,  les:;pni;jnafyiét«f«r 


tle^Ttt ,  dont  le  l>aiiyjtt^..i#w^-  laj    dcf  |>oiiut  «i^^hi^^ 


le 

oAM.' Les  Imprimeun  appellent  H#^M,  fou. 
vrace auquel  ils oepcuvent  reiiffir.  £n  termes 
de  Marine  on  dit ,  Parler  aux  HArtmjt.  Voyez 
Bail  Q^lquct-uos  tjknoent  que  ce  tjoc 
vient  à'Hdêr ,  Paorivchc ,  fils  de  Sâala ,  un 
des  dtfccndans  de  Sem.  Us  foûùcontnc  que 
'  c'efl  de  lui  que  le  peuple  Hfhm  a  lef  a  foo 
nom  ,  anffi  bien  que  la  Langue  Hcbnûqae. 
Ce  Patriarche  ne  voulut  point,  fr  iotndie  â 
ceux  qui  bâtirenr  U  Tour  de  Babylone.  G'e^ 
pcMirqnoy,il  mérita  de  confcrver  dans  là  poreté 
la  Lansue  des  prcmicrs^hoBunes  ,  c'efl'-a.diie^ 
ceUe-la  même  quf'Adam  avoir  parlé.  D'aontt 
difêot  oue  ce  mot  vitoi  do  fumom  d'Héim» 
qu'on  donna  1  Abraham  ,  c'e(l-à-dire  ,  de 
fmfrltr  ,  d'itrâmw  d*  d$lk  [EmfhrMN.  Le 
mot  tnààmt  que  les  Grecs  ont  donné  i  Abra* 
ham  ,  ugnifie  la  même  chofe ,  parceqn'Uéioit 
venu  en  Syrie  de  deli  l'Euphrate.  V    ^ 

HEC.      ^ 

.  ■  ,        •  .' 

HECATOMBE,  f  f.  Sacrifice  décent  bêfts 
de  roêmeelpçce  ,  fait  en  même  rempli  cent 
autels  par  cent,  Sacrificateurs  ,  comme  de  cent 
pourceaux  ,  de  cent  brebis ,  de  cent  ixnifs. 
HtfMfriAtt.  Les  cent  villes  du  PeloponDefe 
étant  affligées  de  la  pcl>e ,  firent  dcS'bnMtm- 
h0i.  Pourouoy  fe  faire  une  idée  affez  baffè  de 
la  Divinité  pour  croire  qu'elle  aime  i  kit  ca- 
jolée p;u  nos  loiiaoges  ,  &  qu'elle  s'appailê  » 
par  nos  h$etuoiiAi$.  A  a  i  a  n  c.  Huma  la  fii< 
mée  d'une  ff^t  hHëftmk*.  In.  Vous  ctu> 
cifiez  celui  qui  eft  cau(è  que  vous  av<tt  des  au- 
tels ,  &  des  htcênmkts.  I  d. 

Ce  mot  vient  du  Grec  iMivMi/l«  ,  qui  fignifie 
proprement  MtkfiurîfUrftmfiHêHX.  Quelques- 
uns  rirent  ce  mot  du  Gtcc  \**ttht  ,  «es- 
tum ,  ettu  i  5c  de  /l«f  ,  ^«r  ,  bœt^.  Selon  ce 
fentiment  VhtcmHmkt  eft  un  facrifice  de  cent 
bœufs.  Scrabon  dit  qu^il-y  avoir  «ont  villes 
dans  la  Laconie  ,  2c  que  chaque  ville  ^voit 
.accoutumé  d'immoler  un  bœuf  pou^r  le  falut 
commun  du  païs  :  d'où  vint  l'inftitution  du  cé- 
lèbre facrifice  de  cent  viâimes  appelle  htc»- 
Im|^#.  D'autres  le  dérivent  de  ix«m,  &  de 
«rSt  t  f«s  t  fiêd.  Selon  ceux-cy  Vh»€âtmdiè 
pou  voit  n'être  que  de  vingt-cinq  bêtes  i  qua- 
tre pieds.  Encore ,  félon  ces  derniers ,  il  n'un- 
Îoctoit  pas  cruelle  ^fpece  de  viâime^cefût. 
ules  Capitolm  dit  que  pour  une  httéumé*  on 
dxeffoit  cent  autels  de  gazon ,  fiir  lef^els  on 
immeloit  ceu  brebis  «  cent  pourceaux  f  i 
que  (^uand  les  Empereurs  en  otfixHent  ,  ils  (â- 
crifioient  cent  lions  ,  cent'âiglea  ,  9l  cent  «or 
très  animaux  de  cette  nature.         '*  .  >  <  ' 

I^ECATOMBEON.  £  m.  eftle  nom  <^'aa 
des  mois  des  Ancietu  Grecs  ,  <Bc  fur  toutdes 

.    ihheniens ,  dont  tous  les  mois  écoienc  Innai- 

its.  L'ib«r«/««i6#«s  commençoit  toûjourivctà 

^ le  fôUHce d'été,  .cpiel(^iic£Ms  peu  de  jouQ  aa- 

.,  paravant,  mais  jamau  quatorze  aprèi,  cp- 
.totte  que  b  pleine  lune  ou  le  milieu  du  moit 

r   étoii  toujours  aptes  le  fôlflice  d'été,  le  januis 
'  devant.  VoveZ-eii  les  pt^ves  dans  le*  P.  Fctaa 

I  deDo^^len^p.  I.  a.^;  15.  8l  aol  Ainfi  Vh&t»- 
i^mtm  étoit  le  premier  mois  derannée  civi- 

^^tl,  lorfque  le  commeiicent  eut  été  fixé  au 

■  ,  ■foUHoedété^,.,-,(;i';!8,»>-ri.,4vV.~:  ;:hV^."..> 

HECTiquE.  adj.  m.  è.C  t«ttné  de  Mé- 
decine. Epithéte  qui  fè  donne  i  nrkefotce  de 
fiejrt<r  ptefque  incurable  ,  &  qui  confome  le 
corps,  &  le  mine  perit-â-petit.  Elle  attaque  la 

maàb  41u  fang ,  .«c  t0Ut«1'hi!^iitt^  dii  cbtpi. 

H#tf^  Prononcés  *#f;^;<'r''^v'^*  *^^^  . 
Ce  mot  eft  Oceè  i«v4^t  ^  4r  vient  dé  jD«  »^«* 

fijgnifie  ce  que  les  LàriHi  appellettt  'M^«<  » 
' .  qualité  ^n'oa  afciB^iilk^trer  du <^fùjet.  vMcz 

On«pépplIeunhommeMl««irycdm  qui  éé'at* 
.    tarit  dbcçcte  fièvres  Devenir  biéthuri  im' 

.-  ritMtffMT.''.  .  ';•'  #:     •   '-^''^'-^^--y 

Hécût q[p a ;"' fignifie  hoffi  ,  Matn^ ,  fttroîaê. 

;    V^liuM  n^^e  malgfc  tbai»«Ji^Mi  i<«^> 

êànmtmt,  £0  céfytd  if >fe  dit  des  âHîkUiv , 

a'oot  poiofde  gtâiiik  I^  oiteJUX'd^kiiiiM 
..  dikfiiiémeutifC^iiicoon^  ickW^H' 

;:fik^M*^    ■'■''(:'■     <^^'^^  < 
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HEP-HEGHEL. 

;gie  ferrie  en  an  repaie  VoiU  des  pouleci  i«f - 
tiquit.  Les  Satyres  de  Mr^  Defprcaaz  ont  m\% 
ccae  ^pitkece  en  Toguc. 

H  B   D.    ^ 

HEDYCHllOU>|»  fliWtanrif  inafiïulin. 
Terme  de  Pharmacie,  fifpccct  de  trochiTqttcs 
comporez ^d'amomum  ,  de  feuille  d'Inde, 
(fc  rpicanard  ;  de  caflin  lignea ,  de  fafiran  ,  de 
myrrhe ,  dé  canelle ,  &  de  piulîeurs  autres- 
iogrediens.  Ils  font  ainfi  nommez  k  caufe  de 
^eur  belle  coufear  jaune  -,  Car  cemoc  vient  du 
Grec  «^«f  >  juffmdtu ,  agréable  ,  8c  xfi*  >  ^0- 
/ir,  couleur.  Galien  les-appçllejiM/jiM  W/- 
€kr00fi  c'eft-à^dire  ^  pâte  de  belle  couleuj|,  Us 
font  propres  contre  la  pcile  ic  contre  toiÉc^ 
les  autres  maladies  malignes  :  ils  relaient  aux 
mauviires  humeurs  àc  les  chafTcnt  par  iranfpi- 
ration ,  &  ils  entrent  dans  la  theriaque. 

K  E  D  Y  S  A  R  U  Ml  f.  m.  Plante  qui  poufTe  plu- 
ficurs  tiges  h  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
a/Tcz  gro/fcs  ,  fe  couchant  i  terre.  Sc%  irutU 
lcs(oot  iêmblables  en  quelque  manière  â  cel- 
les de  la  reglMTe ,  un  peu  plus  courtes ,  plus 
laigcs  y  fans  pc^  "xcept^  en  leurs  bords , 
od  ily  en  aqueli^ucs-unes  r^gées  par  paires 
fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses 
fleurs  font  legumincufcs  /  ramaifécs  en  épi , 
.  femblables  à  celles  du  geaét ,  mais  d'une  belle 
couleur  ronge.  Elles  lonc  fuivies  de  gou^Tes 
plates ,  rudes  ,  compofëes  de  plulîcurs  pièces 
prcfque  rondes  ,  attachées  bout  it  bout  ,  & 
renfermant  chaqu'iuifLune  fi:mçnce  qui  a  la 
£gure  d'un  petit  rem/itTrun  pccit  bcuclicr. 
I.  htiypumm  croit  fur  des  lieux  montagneux  , 
il  a  une  odeur  alfcz  accable.  En  Latin  htdyfr- 
rum  ctypéMfnm  fUr»  fiuntiffr  rubeute,  E  r  st. 
lly  a  pluûeurs  auiterefpeces  à'htdyfrrttpt. 

-      H  E  G.   '  . 

HEGIRE,  r  te.  Terme  de  Chronologie.  C'eft 
l'Epoque  des  Arabes  &  des  Mahometans  ,  ou 
le  point  d'oiV  ils  commencent  de  compter  leurs 
années,  ipochs  An^îca. ,  Ce  mot  veut  di- 
xtfuîtHi  car  eneffetMabomcc  fut  obligé 

.  s'enfuir  de  la  Miquc ,  pârccque  les  Magillrats 
de  cette  ville  criienanr  que  fcs  impollures  u? 
caufairentqueiqliefedition ,  «voient  refulu  de 
le  dcBiire,  de  lui  :  ce  qui  arriva  l'an  de  grâce 
ixx.  la  rtuit  du  quinzième  au  feiziéme  de  Joil- 
19.  Cependant  aHn  que  cette  époque  eut  un 
dbm  plus  honorable ,  les  Mahometans  af(cc- 
cereot  de  prendre  le  mot  d'Heflr*  djins  un  fens 
particulier ,  pour , un  aâe  de  religion ,  qui  fait 
que  t'(jB|bicte  fa  patrie ,  &  que  l'on  cède  k  la 


HEe 


violeoceoes  perfecuteurS  de  la  foi.  Bazle.i 
Voyez  aulE  Calvifius.  L'Epoque  de  VHeghe 
ti\  le  i(.  de  Juillet  de  l'an  6ix.  de  Jésus- 
Christ.  Voyez  le  P.  Petau  de  lU&r.  Timfo- 
rau». L  4. c  X f.-      ■••■.■■■•;,.  •^.^'•■'  y' 


qu'elles  (ont  plus  ou  moins  ^ahdtfs.  Les  an» 
ciens  coniptoient  qu'il  Êdloïc  quarante  jouts 

'  pour  qu'une  étoile  qui^  eft  encre  Ici  tropiques 
commcnçic  i  fordr  des  rayons  du  ilbleil.  He- 
fiode  a  compté  là  deflus ,  &  les  autres  font 
(iiivi.  Cela  revient  i  hôtioe  calçuil.  Car  le  (o-t^ 
leil  faifant  a  peuprés  un  degré  par  joiA: ,  il  eft 
xo.  jour  a  s'eo-  approcher  depuis  le  coucher 
hêlUfut  de  l'étoile ,  &  10.  atnres  jours  à  s'en 
éloigner  jufqu'à  Ton  lever  ib«/i4j'it«. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «*«(^  >  fil ,  foltUo 

HELICE,  a^j.  te  f.  f.  Terme  de  Géométrie , 
&  d'ArchitoÂure,  HtUct.  Ceft  une  ligne  tra- 
cée avec  inclination  j  &:  en  fbrine.dc  vis  au- 
tpHr  d'un  cylindre ,  qui  éft  toujours  également 
diftante  de  fon  axe.  Un  efcalier  en  htlie»  eft 
compofé  de  marcSes  gironnées  qui  font  atta- 
chées ^cs  unes  fur  les  autres  autour  d'une  pièce 
de  bois  ,^  ou  d'une  pierre  cylindrique  qui  fert 
de  noyau.  Cette  ligne  diffère  de  la  fpirale,  çn 
ce  que  la  fpirale  eft  une  ligne  décrite  en  forme 
de  vis  autour  d'un  cône  qui  s'approche  conti- 
nuellement de  fon  axe.  La  ^is  d'Archimede 
n'eft  autre  chofe  qu'un  tuyau  pofé  fur  un  cylin- 
dre eu  forme  é!h»lic»,  ^'  ' 

H  E  L  r  o  E  y  en  tertnes  de  Médecine ,   fe.  dit.  dci 
tout  le  circuit  de  l'oreille  de  l'homme ,  com-. 
me  qui  diroit  /««r  ou  tmtU  ,  it  "%h\  ,  »b 
"i^^atm^iwvol'oo .,  j'ftrtfiromu. 

Hélice  ,  eft  auflt  un  nom  qu'on  donne  k  uni 

,  Cooftcllationdu  Ciel,  qui  eft  la  grande  Ou  r- 
fe  ,  i  caufe  qu'on,  la  voit  toujours  tourner  au- 
tour du  Polc  dans  un  petit  cercle.  Elle  a  3  f . 
étoiles ,  fçlon  Ploloméç  ,  dont  il  v  cri  a  27. 
qui  compofent  fa  hgure ,  &  8.  qui  foW  au  de- 
hors. Bajer  n'en  compte  que  m.  mais  Kepler 
dit  y  en  avoir  obfervc  1$.  Il  y  en  a  fcpt  prin- 
cipales de  U  féconde  grandeur  en  forme  de 
chariot  t  ce  qui  l'a  faiit  appcllcr  de  ce  nom  par 
le  peuple.  C'étoit  la  Conlîellation  Polaire  des 
Phcnicicrts  ,  qui  ont  été  les  premiers  naviga- 
teurs ,  dont  l'Hiftoirc  profane  falTe  mention. 

HELICES,  ou    URILlES,  On   nomme 
aiuli  en  Aichitc^ure  les  petites  volutes,  ou 
caulicoles  ,  qui  ibnt  fous  la  fleur  du  chapiteau 
rinthien.  Le  mot  helût  vientduGrec'i(A«(, 


m§Ë. 


H  £    L. 


ti 


HELAS.  Interjeâion  qni  témoigne  un  mou- 
vement de  plainte  ,  de  repentir ,  ou  de  dou- 
lenr.  Hm*.  H0U*  !  que  pourrons-nous,  dire 
au  jour. du  Jugement  i  HiUs  ^  qu'un  pauvre 
goutteuJc  eft^I  plaindre.)  Belle -Hermiqpe, 
heUi ,  puis- je  être  heureux  fans  vous  ?  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  l'Hebceu'WMyiqui 
eft  \à  piuole  plaintive  que  prononça  le  Sau- 
veur en  mourant.  Les  luhens  dilent  /thiln^o. 

H,i  L  AS ,  eft  auiG  fubftaatif  mafc.  &  iigniiie , 

.  Sou|»ir.  Sufphiim,  yh^cL  le  bel  lultu.  M  o  t. 

tes  Amans  pouffent  de  continuels  iM«f.  YoiU 

4i;i  4wi;»f  bien  pafHonné.  I  o. 


yùit 


,'¥: 


^'*    §lmaidf»vt»tiirti'MÎmê, 
""  '  À  fini  nmtmé  wtms  finh$it  tm  helas. 

Vi  1 1. 

H  E II A  Q^U  E.  adj.  Ttornic  d'Aftrtmomie. 
HêtUcm,  On  appelle  le  lever  d'un  aftre  ImUm- 
fv«  i  lorsqu'il  fort  des  rayons  da  folcil  oui 
i'offùfquent  de  fa  lumière  }  &  fon  coucher  »#- 
limftu ,  lorfqu'ii  entre  dans  fcs  rayons  ,  foir 
(|ueeeitr  arrive  par  l'approche  du  foleil  verf 
J.*ftt^»  ou  de  Jafbe  ven  k  foleil.  La  lune,  a 

^  ton  Içvcr  MUfmt^  «ysand  die  eft  ébiçiée 
de  17.  degrcx  Al  foIoL  P  ;*es  JÎiKte>!plar 
nctt^^fauc  l'étoignemcoc  deio.  d^rtés.  lieit: 


•^ 
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efpece  de  lierre ,  dont  la  tige  fe  tottille ,  com 
me  c^ll:  de  la  vigne^^On  appelle  à^/iV^^  «»- 
trtlajffts  ,  celles  qui  font  entortillées  en- 
fcmble. 

H  E  L  I C-HR  Y  S  U  M.  f.  in.  Plante  qui  eft  ainfi 
nommép  parceque  lorfque  le  foleil  donne  fur 
fes  fleurs ,  il  les  fait  paroîtrcde  coulcuc  d'or, 

Ce  mot  vient  du  Grec  «a<4|«  t  fii,  fileîi\  & 
;jjf vrif  ,  amttm ,  or.-  Voyez  lu  140  r  t  b  l  t  e. 
C'eft  la  même  chofe. 

HEItlÇpN.  f.  m.  Terme  dont  «fe  fervent 
fouvenlles  Poètes.  C'eft  un  mont  de  là  fieotie 
près defrhebcs  ,  6c non  loin duPamafTc ,  où 
l'on  dit  qu'ctoit  le,  fcjour  d'Apollon  &  des 
MufeSk  parcequ'il  leur  étoit  dédié.  HiUtaB*  ' 

SnrUh4i^Hcliconhm'V*ititme»riJf*, 
Ftft  toitjours  âts  tuufSotws  UfiAlt ,  8c  U 
tiftt.   .  '        Boit.         I 

HELIOSCOPE.  ï.  m.  Terme  d'Optique. 
C'eft  une  lunette  à  longue  vuif  qui  fcrt  Icule- 
ment  à  oblcrver  le  foleil  ,  8c  qui  eft  faite  de 
verres  colorez  ou  enfumés  pour  empêcher  que 
fâ  grande  luniiere  n'éblouïne.  HtUÔfcopiutn, 

Ce  mot  vient  du  Grec  «>i(^  ,  fit  y  \cjoUil  y  8cde' 

HELIOTROPE.  f.A in.  Plaiiteaui  aétéainfi 
noqim^e  parcequ'elte  flcui;it  pendant  le  folfti- 
ce  d'été  lorfque  le  foleil  retourne  vers  l'Equa- 
teuf.  On  l'appelle  par  cette  mâmc  raifbn  tour- 
ntfiL  irtls9tr9pt/tm'.  On  la  nomme  encore 
Htfi»  Max  vtmiit ,  k  caufe  qu'elle'  eft  propre 
k  faire  tomber  les  -verrues.  II7  a  plufîcurs  ef- 
peces  à'Mijtfnfé.  Le  grand  Vi«V/r9^  pouffe 
une  rige  k  la  hauteur  d'environ  un  pied  >  blan- 
châtre ,  cotonneufe/,  pleine  de  mo'cle.  Ses 
fniiltes  font  femblab'les  k  celles  du  bafilic, 
•oblongues  ,  arondies  y  nerveufes  ,  4^  même 
couleur  que  la  tige  ,  velues.  Ses  fleurs  font 

'  blanches  A  lanugineufçs ,  r<imafl^  en  manic- 
ted'épicnongs,  contournez,  repcefentaht  la 
queue  ^'un  fcorpion.  Chaque  fleur  eft  un  pe- 

/  Cit  baliin  pliffi^en  étoile  dans  le  tcnçt» ,  8c  dé- 
côoppé  ordimùrcn^oc  encinï|  patries  ,  parmi 
Icirquelles  oiv'ifp  trovre  le  plus '(buvenc  cinq 
«unes  bceocoup  plii^|tiiiei^^ 


^ 
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temeoté  Lorfque  ces  fleurs  font  pa/Res  ,  11  Isor 
fuccedc  quatre  amenées  jointes  enfeinUe^ 
oblongues ,  voûtées  fur  le  dos  ,  éc  anfaiflet 
dans  les  faces  par  od  elles  fe  ifuchent  y  it  cou- 
leur de  cendre.  Sa  racine  eft  ftmple ,  ligneufe. 
En  Latin  H^tittrtfhm  ttu^us  Dhfitridh.  C 
B./i«.  x^i.  Cette plautf  eft  rcfolu(iy«  &  'pro- 
^prci  arrêter  les  ulcères  ambulans  )  fou  fuc 
fait  tomberles  poireaux  ,  8c  amorut  lès  dartres 
vives.  Httièfrofiiun  vient  de  deux  mots  Grecff 
n^t^TffiLy  fiUlly  8c  f^^9m  y  vtrf,  tmrntr. 
Oa  croit  auut  que  cette  fleur  fuit  le  cours  du 
foleil ,  cviui  l'a  fait  fervir  k  plufieurs  dcvifcs 

four  marquer  le  panchant.&  l'inclination  que 
on  a  à  fuivre  quelques  pcrfbnncs ,  ou  a  les 
aimer. 
HEtioTiiOPB,  eft  aufli  une  pierre precieufe 
verte  Jc  rayée  de  veines  rouges.  Pljnc  die 
qu'elle  eft  aylhfi  nommée  ,  k  cauf^  aue  fî  elle 
eft  jettée  m  un  viiif&au  pleifi  d'eau,  les  rayons 
du  foleil  qui  y  tombait  fcmblent  itxc  de  cou- 
leur de  fang ,  8c  que  hors  de  l'eau  elle  repre- 
fente  l'image  du  foleil ,  &:  fait  bien  observer 
fonéclipfe.  On  iappelleaulTi^^y^Or/VnM/, 
â  caufe  des  uches  de  fang  dont  elle  eft  mat- 

2uée.  On  en  trouve  dans  les  luiJes  ,  dans  l'E- 
liopie  ,  dans  l'Allemagne  8c  dans  la  Bohc- 
nie.  Il  y  en  a  une  à  Bruges  qui  pourcoit  iérvir 
de  fepulchre.  Les  Romaniftcs  ont  feint  qu'elle 
avoir  1a  vertu  de  rendce  invifible$  ceux  qui 
la  portoicnt ,  ainfi  qu'on  dit  de  l'anneau  de 
Gygcs.  . 

HELLEBORE.    1.   m.    Plante   medecinale. 

Voyez  Ellebo&e 
H  E  L  L  E  N I S  M  E.  f.  m':  C'eft  une  ph^fc  Grec- 
que ,  par  laquelle  on  exprime  en  Larîn  ,  par 
une  imirarion  tirée  des  Grecs ,  des  chofes  quf 
ne  fe  peuvent  défendre  par  tes  règles  de  la  conf^ 
truftion  Larinc.  iï*//f»//i«iii.        '  ..; 

H  E  L  L  E  N I S  T  E  S.  f.  m.  âelUmjià.  Mot  qd  fd 
trouve  dans  le  texte  Grec  du  N.  Tcftamcnc. 
(Ecuxnenius  dans  fa  Scholie  fur  le  chap.  6.  des 
Aéics  des  iApôtres  v.  i.  a  remarqué ,  qu'on  nd 
le  doit  pas  prendre  comme  s'il  fîgninoit  être  de 
la  Religion  des  Grecs  )  nuis' qu'on  aippclla  de 
la  forte  ceui  qui  paTloient  Grec  ,  rtic  ïxblun.m 
^^yféfâ/lts.  L'Auteur  de  la  Vulgate  à  traduit 
Grdci.  Mais  par-  ce  mot  de  Cr4ci ,  il'  faut  en- 
tendre en  ce  lieu-cy  les  Juifs  Grect ,  comme 
ont  tradui|;.A^fIieurs  du  Pon-Royal ,  parcc- 
u'il  eft  parlé  des  Juifs  qni  parioientGrec,  & 
i  font  diftinguçzen  ce  même  endroi»,  des 
uifs  appeliez  H«hr»HX  *  c'.eft-à-dire ,  qui  par-. 
loient  la  langue  HtbrstiijMê  de  ce  temps-là  : 
tels  étoient  les  Jiiifs  du  territoire  de  Jcrufalcm 
^  de  delà  l'Euphrate.,  Les  HeUemJlts  ou  Juifs 
Grecs  étoient  ceux  qui  habitoienjc  l'Egy^tte  Sc- 
ies autres  lieux  où  la  langue  Grecque  ctoit  ré- 
pandue j  c'eft  d'eux -qu'eft  venu'c  la  verfîon 
G'reque  de  l'Ancien  Teftamcnt  qu'on  nommtf 
la  Bible  des  Sepuoee ,  &  dont  .ils  'fe  fervoient. 
Saumaife  eft  néanmoins  d'un  autre  fcntimene 
touchant  ces  HeiUmfi0>,yîfiU  Voffius  à  crîi 
que  par  les  HtUtmfitf  on  ne,  doit  entendre  au- 
tre chofe  que  ceux  qui  fùivoient  le  parri  des- 
Grecs.  On  fait  dire  à  Scailtger'  dans  les  Se*' 
Hjerianà  que  ICs  Httltmfitt  font;  les  Juifs  qui 
habitoient  danji  la  Grèce  ,  8c  qu'ils  lifoicnc 
.  dans  les  Synagogues  la  Bible  en  Grec. 
H  EL  L  E  N I S  T  fQy^.  Langue  HtU^JIt^'ke. 
Ltnguâ^  HtlUuifiics.  Plufieurs  fçavans  Gr^ti- 
ticiues  ,  &  enct'àutres  Orufîus  &  Scaligtr  ônc 
cru,  que  c'étoit  U  langue  qui  étoitenuûge 
'paimi  les  Juifs  Grecs,  S:  que  c'eft  daus  cette 
langue ,  que  la  verfion  Greqtfe  des  Septantttâ 
été  écrite.  Ç'eft  ayuffi  dans  te  m£me  Grec  tpSc 
leç   livres  du  Nouveau   Teftamenf  ont  été 
écrits  par  les  Apôtres.  Mr.  Simon  l'appdle 
tMtgtt*  tU  SytimfogMt  y  comme,  nous'  voyons 
«icore  anjourd'huy  que  les  Juifs  du  rie  Efpa- 
gnol  fe  foncfervis  dans  leur  verfion  de  l'an- 
cien Teftament  d'unEfpagnol  de  Synagogue, 
jjCç  n'eft  pas  que  la  Langue  HefUniJilqiiê  foic- 
^ttne  véritable  Laneue  diftinguée  des  aunres, 
lai)|^es ,  8c  une  maleâe  de  la  Langue  Gre- 
qiie  i  mais  on  l'a  ainfi  appellée  po^r  marquer, 
que  c'étoit  un  Grec  mêle  d'HebraJffm^  &  de 
.^Syriacifmes.  Saunuifcs'eft  oppofé  i  l'opinion 
conuaune  des  Critiques  fUr  la  Langue  Htiiê^ 
niJHfitt  i  il  a  comooft  .dj;ux  voluAes  lèdeflb^ 
niais  il  oedifpuce  louteat  qbe  fur  «les  niots;*'^ 
HI^IXINE.  f.  f.  Plaute qu'on  appelle  antre- 
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«    E   M.     * 

H1E  M.  IhtiEtleaioft.  C  t'AV^iffitih  IMbc  UHn 
^cTCfitt  Pnuijpois ,  ^t  itn  p0iu  appdkr  ^1- 
^uîun>ott  lut  Êùtc  ligne.     ^ 

M  A  T I T  £.  11  f.  HémMif:  Sone  de  pierre 
ainfi  taommée  ou  pareecju'eUc  redcmbleicltt 
Ikog  icc  &  rtillé ,  ou  pvcc^'çUe  •  U  TCica 
d'éraocher  le  rang.         /      *    ■    .  '  V   ' 

Ce  mot  vienc  du  Grec  Itm^fmlgiêiit  qui  ^uiliS* 
jGii^  Oa4*àp||d|e  auOi /j^^«ff«âw:  Vh»^ 
§fuitkt  tÛ  fbctilttre ,  mdéc  de  rajres  bnuiet  de 

'    même  que  l'uinmôine.  Ob  die  du'il  s*en  peut 

'  tirer  du  fer.  Il  7  en  «  de  qoacct  forces  ,  qui  ne 

diffierencqne  par.  le  plut  où  moins  de  ^hnçfé , 

«lU-  de  cotueur  phis  olU  moins  nrage  1  joiijbcsr 

U.qu'it^eaaune  qmfcmble  étte  noire,  Ac 

2 ai  oc  parole  couse  que  quand  elle  eft  a^;^Ç!e. 
a  meu^uce  »  Cnon  Dtotcoridc  ^  eft  Celle  qui 
cft  friable ,  dure ,  noire  &  tmié ,  ft  qui  n*«  ni 


ctalTe  t  ni  veines»  H  là  tient  diaude ,  AL  Oalicn 
fibide»  Ctl|e ,  ou'on  voit  commaiipémcbc ,  & 
1I00C  (ê  fcrtenc  leéJli^pircs  »  eft  artificielle ,  & 
faire  avec  le  bol  d'Arménie  8e.  autres-drogues.' 
La  naturelle  8c  (otRït.  ritat  d'Egypte,  de  Bpbe- 
me  &  d'aurtes  lieux.  £lle  a  plufieur»  j^crtus 
en  Médecine  ,  entre  i|utres  celle  d'onctcr  le 
fl^  de  ûme.  On  en  fait  auflî  les  bruuiilbirs  des 
Doreurs..  YojreftMatthiole)  Oalien)  Pline  & 
Agticola.  Lautenpus  Saufcbus  a  fait  un  Traitté 
exprès  de  la  pierrie  htmMtitf ,  oà  il  a  tcoiàlU 
tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  ce  rojet» 

H  £  M  AT  O  S £. .Terme  de  Médecine.  Adion 
naturelle  par  laquelle  le  chilc  fc  convertit  en 
Êrng^.  On  l'appelle  autrement  ySrfl||«w}fir4ir/«t. 

Ce  mot  vient  du  Grec  iti^Jkmguh  ,  qui  fignifie 
fmijÈ.  Les  principales'  aâions  'Vitales  font  la 

HE  MER OBAPTIST£%r.ffi.Nom  d'une 
âuf  ieitne  icdejçnii  étoit  chei  les  Juifi. ,  &  qui 
^  aéeé,ainfî  appellée  parcequ'en  quelque  tcro s 
quece  fut  ils  (e  lavoient,ou  baignoiene  tous  les 
jours.  C'e^  jptôprcment  ce  que  fignific  hetnê- 
rtiàttlifit  qui  eft  un^mot  Gteo  :  mfttfffi^liri. 
EpipKanè  qui  à  patté  de  cette  herefitf  qu'il  in;u:- 

ÎlU'e  la  quatrième  de  celles  qui  étoient  patmy  ' 
es, Juin,  dit  qu'ils  advient  lès  i^^ones  dogmes 
^uc  les  fctibes  &  les  PhaiifieoS ,  mats  qu'ils 
*tùoient  la  rcfurreâion  des- morts  avec  les  Sa-* 
;,^ducéens  ,  9c  qu'ils  ret'enoiènt  une  partie  des 
impictécs  d6  ces  deniers Jlftmblc  ncantaioins 
avoir  fait  une  fcâçparticufiere  pour  cela  feul, 

2u'ils  Ce  baignoient  ou  lavoienctous  les  jours. 
;è  qui  étôit  commun  à  olulieurs  Juifs  /  & 
principalement  aux  Pharifiem  ft  aux  £flëâls« 
H  £  M  £  R  O  C  AL  L  £,  Cf.  0îim  fmrMnim 
fMJits.  £rpece  de  Us  qui  a  Ibt  ;tiges  tàcbeeéps, 
liantes  d'environ  trois  pie^s.  Sesicuilles  font 
langues,  moins  larges  que  ceÙes  ^u  ]u  btanc^ 

i>lus  fèrmçs ,  plus  netveulès  ,  d'un  vert  obl^r, 
uifânt^;  Ses  âetirs  nailTcnt  an  fommct^OTiP 
tiges  ,•  elles  rêfTembleot  à  celles  du  lit  poor  la 
^  grandeur,  pour  la  forme  ft.pourj^le  oiqiJoibre 
des* feuilles^  mais  elles  foqc'de  touileàrd'or. 
La  tacme  dl  blanche  Acbulbeufe.  Vhmér^ 
tMê  croit  par  toute  lltàlie,  &  <mnéTo|irpref' 
^'autre  cbôfe  dans  le  tems  dffla  inol4fi»i^l)UBS 
Ks  bleds ,  dans  les  prez,  fur  lés  monln  ^àclor 
les  eollinei  que  la  fleui(  jaune  de  cctte.j(l1anee 
Què  le  pen^e  appelle  Us  ùmap,  En-Ji^ciii 

hmtfHàmt  mêfimas,  m  a  t  t  h.-  nf^tSSt 

^   antre  efpece  de  Jis  qu'on  appelle  auiC  imtfé^ 

\  «#//r  ou  mÊrutim ,  di  Latin  mi$mféim 
ttfiêxh wuktmunm  C.B.  Vojrex  Maktàoon. 

^^JitmtréedUt  vient  é^ nfAfmdUtjm ^  ic  M 
Mirn^  fttUlmtiUêt  beant^  coi^mc  qui  ditoic 
fleur  belle  pour  un  jour,  pârtt^ne  la  flou  de 
,  YbfmtrteMUê  dure  peu  dans  ùi  beauté.    '  ;^ , 

H£MïCyCLE.  r.m.oudemi-cetcle.if^Àî- 
f^'oriù».  Ciceron  appdle  ib«)pM^^ 
droitoiionéioit  alUS  pour  mit  itt  efpeect' 
'  des  ■  Conférences.    ;;  ;  v  -  -^  K  ''^\  '     ''    '« 

ii%  Il  1 C  V  c  t  E,  ft  dit  Mii^caÔèrement  èsA^ 
^hiteâdrey'*d(e^'arc$y,(&t  ironies  en  berceanz , 
des  oBittdf  fu^s  ferment ,  qyand  les  vodtct 
:  ont  leur  plieihdntre;,&' font  un  par&itde- 
mi^cerde.  Poarfbfmdr,ftceéfb«iire  un  «r 
de  |>^nede  iâilitf,vondiTif*  JtbmUytê  éà' 

"  tant  dt  you/Toixs  i  iflais  H  fM  dftifs  ibteùf  c 


IftoiliWe  hnpàlr  .ifln  oœ  le»  ioliiti  ne  fotioo-^ 
vent  pas  omt  k)  itiiltctt  de  k  vouie ,  on  de 
l'atc,  patceqtt'tt  Usttt  un  vouflbir  dans  le  mi- 
lieu qui  IcftM  la  vOntCi  It  qu'on  ^dle  la 
thfàc  l'atei  .«'•'f,'i*iiti.«  ).  ^^  «!;'>;#:  ';»if 
^  «fptllc  iiifi  hlMifeté ,  lepànfeb^,1e  liwu- 

'''le, ou  ck^ndie  M  boi$  ott  ter  iWwy  li«on> 
éfAttkê  mt€§é  îv-fe^-'iv;*  •»>    uï.hc»i  -^ 

Ce  ittot  tfiesik  et  Gttc$fM««f,  dJmkUmt  dmi , 
ft  mémhm\tkîmhnt  cerdc  . 

MEMINfi.  t  £  VaiiTcaa  fctvant  «le  sadiire 
diex  les  Eomaios  <  c'étoit  lajnoitiédu  fisptiet 
de  Paiit.  M§mtii0*lx  PettLancelocaiâk  une 
diCettaiioo  ccprés,  pour  orouvci:  que  Vktminê 
4ê  Tin  que  Sk.  Benoit  ordonne  â  ict  Religieux 
pat  ioor  ne  revient  qn'i  ■ndemi'rl^pticr^d'au- 
ttet  la  font  momct  à  deux  ou  fione  à  nois. 
V^mtit*  étoit  doute  fois  dans  l/conge.  L'4w- 

-  mÂm  contient  boit  onces  deJi^»nir«  Mr.  Ar- 
naud a  fait  une  pcQte  DilTemitKMi  Av  râMM- 
mtott  curicnrc.  Mr.  Pdtetier  de  Roâenena 
fait  an£  une  qui  cft  inmrimée  ou  bout  4t  f* 
DifTenation  de  l'Arèhe  Noé.  |  vh 

Ce  mot  vient  du  Grec  fignifiant  fp  MtM/.  Si» 
iienoit  à  établi  Vinmim  p6«r  la  ponaon  de  Vin 
qu'on  devtik  donner  aux  ReU|^ieuK  de  Ton 
Ordre  i  chaque  cepas  t  fur  quojr  â  écrit  aufti 
le  PeteMabilton,  qui  afâic  vote  que  c'étoit 
une  muTure  pattfcuuere  à  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît i  de  même  que  la  livre  de  pain  qui  leur 
étoit  accotdée  écoic  de  1  f .  onces.  L'Amv/m 
étoit  ^uiffi  meiive  de  fioment  qui  contemit 
environ  deux  bichets.  C'cft  la  inéme  thofe 
que  Ik  cotvle  des  Grecs. 

H  £  ^^  I O  N  I T  £.  f:  f.  Plante  afTec  femblabltf 
à  la  langue  de  cerf,  mais  fes  feuilles  ont  'deux 

franifes  ordlles  i  leur  bafejqui  kt  diftinguent 
es  feuilles  de  |a  lanjgne  de  cctf.  £lle  croit 
dans  les  bois,  dans  des  lieux  omlmcox  9c 
humides.  £n  Xanm  htmimiiisviifiiiHt»  C  B. 
^  /en.  i^i.VkHÏfitèiN  eft  fort  propre  pour  les 
obftruâions,  &  pouries  autres,  maladies  de  la 
rate.On.voit  quelques  efoeces  d'AMstfarfrir  doi^t 
les  feuilles  font  lAtr  â  trois  fur  une  qocuë, 
garnie  d'une  on  de  deux  oreiUes.  HummikU 
vient  du  Grecî^«»#«,  wwifa/,  mule ,  pyceque, 
cette  plante  a  été  dUinée  ftciile  eoninie  la 

''mule.  _,.     .  .'■:'^''.'■    ■■•j.;;'^;.'^:J.  ?;!•    . 

On  trouve  qnc  fa  graiflrcOriliaehlffea  fa 
feuille.  ^ 

H  £  M  I S P HE R  E.n m.U  moitié  d'un  globe 
divifë  parunplan  qoiùaflej^feh  centre.  Le 
plafi'^  fctt  de  baife  a  ceç  étmiAbén  eft  un 

;  ceide'dont  le  diamètre  eft  é^  I  celui  de  la 
Ipfaere  ,i^(dotit  té  même  qoecdni  de  la  mê- 
me fphere.  Cette  éclipfê  jie  paiottta  fà-  Ait 
nôtre  h$mij^b$f  ,  c'-eft-à-dire,  ùjn  o6tre  -faori- 
fbo.  L'Equateur  divife  le  monde  en  deux  ht» 
mi^heftt,  Vhtmi^ktr*  .'Septentrional ,  &  le 
Méridional.  Tous  les  eraMs  cerdei  ^vifèoc 
le  globe  en  dettz  hemtjpktrt» ^pomme  leile- 
ridien,  r£Quaieut,riiorifon,Ie2odiaq|ie«&c. 
L'horifon  icpaie  l'AraM^lwrtf^i^enrdelIn- 
fcrieur^c'cft-âMlire,  cette"  moitié  du  nionde 
que  nous  voyons ,  .de  cdle  que  nous  ne  vo- 

.  70ns  pas.  Le  Méridien  divue  le  ciel  en  dent 
IhmSjfkt^Vvitk  aftdulant,  00  Oiiraialsrautrc 
de£Beii4àne ,  ou  Ocddenial  »êmiJfètHiÊm. 

H  B  M  t  fe»  «  B  a  B .  fe prend  adB  en  gênerai 

pci^EM1oclK»ae^du  moiaf  td  ^^^k 

■é^têiat^éà  Aacicni.  Von»  alla  icngcr  iôos 

'  vdtliDbctottce  «Sftc  MAAm.  »oil.  Ce 

nài  Ticncdu  Gxee  Sum^kmi^iiudmiii  de 

titI&71CHE»t  m.  141  Ibbiiié  d'aï  ten. 
Tow  kl  vcn  iFiaoeotsioht0M«o!'  «n  »- 

>-     fiyipi  /hCTMftUhc  t  m  mmifukftfs, 

'  -Là^'fM^iibat^f^jit  '&ii'Um,ft 
«MMit^Les  fiûfm  a-^^ÉbuÉunes 


•roecaiiMr^tf*  iêÊÊmmjm  Ita^yeéaitit 
vomilTemcnt  de  SufLikton  du  vamnculi^ 
au'il  eft  ootrâtie.  Vhm9ftj/it  eft  caofif  jui 
de»  cris,  ou  par  #|  c||>itl  violens ,  par  quel. 
que  chète ,  par  une  lonx  vchemcsne ,  pari4 
fupprifficiade  qaelqae^acuatton  ovdimire 
«I  par^elque  hmaoÉ  Me  4c  conofîvc.     * 

Ceaot  vknt  dei2^;^mv*  wàt^Ê^miétr, 
êc  defîu^,  îuf/u^pfimgÊh^  -  ^  $,;. 

H£MORRAG1!e.A£  Terme  dt  lliyfe. 
cine.  Htmtnkaigkk  C'cft  une  perte  de  ùk^ 

2û  eoorpar^dqne  .p#me  da  corps  q^  ce 
it,  le  qnifemit»  eiM parkimpcure  des  vaiT. 
Icanx,  lorique  k  (iuég  peft  troj»  akmdaacoa 
pfcMioo  par  leur  érolmi,  knq«'i|  cft  trop 
WKt,  LMaM^Myas:  propre aacnt  piui  par  |^ 
Giacs  cft  k  feul  Uns  de  fàng  par  k  aetinait 
}t^  Modemci  k  prcnacsKipks  gesmalemut 
potur  toute  forte  dcflus  de  fitag^ftiit  par  k 
■ca,  k  bouche ,  les  poumons  «rcftottac,  les 
incdSins,  k  fondement ,  k  matrice  I  ftCé 

Ce  mot  eft  compoié  da  Qtec  h^tm ,  fii^pdi ^tc 
c'cft •a-dise,y2Hy,Ae du  verbe  ^«»V««, qui  1^ 
nificsjaidfi,  je  fors  avec  Violence./ 

HBMORRHOlbAL,  At.n,Jâkm^ 
fMé»  fmtbu$Ê$,  Ccft  une  épithetc  q«i  fe 
-douM'aox  anetcfl  &  aux  «veinea  de  l'iaMftia 
droit  ft  du  fimdesnent ,  dans  lefquelka  code 
k  lang  qui  caofe  ks  hcaMttrhoïdîes.'  11 7  a  «ne 
aime  Jnmmrhêulati  interne  ft  une  cttetae. 
L'anere  kêmmthûdéih  interne  eft  un  tattiesa 
de  kme^cnterique  infcneure ,  qui  fc^ttaînele 
long  de  l'intcfna  droit^ft^tctatineanko* 
dément.  L'artcre  htmthin'mUit  externe  vicoe 

lUCilljraanfi  nacvci- 
mtetne  ft  une  extcnc  La 
Vdne  htmmtfulmU  intetne  r^ne  k  fàng  de 
l'iateftin  <|toit  ,ft  da  Ibtukmenr  kqad  <Ue 
embrairecirciilairementyft  va  s'infcter  tan- 
tât  au  tamcau  fplçniquc  de  la  veine  porte ,  & 
tantôt  au  mcicnterique.  La  veine  k*0muM- 
iCakexteme^reposte  le  fàng  des  parties  miif-; 
'  cukofcs  du  fondemcm ,  ft  le  termine  â  k-ifiei* 
ne  hypo^Sftriqué.  ;  ' 

HEMORBLHOIDAL£.£eG'eftttaaein 
qu'on  donne  à  k  petite  chdidoine,  oa  parce- 
que  ks  racines  font  très-bonnes  danswske- 
morthoïdes,ottparccqu'elles  fimt  compofca 
de  qnelqua  petites  bulbes  qui  ont  dursp* 
pott  â  des  hemorrfaotdes  enBçei.  £1  Lario , 
ebtlithBlmrmmdi  fin»  Ééitm.  C.  B.  ou  fdoa 
^Mr.  de  Toume&tt  biJUt.ni  Imk  miim*^ 
vt>t mm  fttmuKjfUimt  mùm.  x94,  ■^^^'.■'■ 

H£MOIlRk^qpSS.f:  plur.JraaNrWkfi. 
Makdk  qui^em  au&mdcment  par  Uneabeisf 
dance  defângmdanchpbqae  qui  k  jette  fbt 
les  partiel,  lïr  aéet  .ikaaiinàdbi  ouvctic», 
d'autres  fermées.  U  7  en  a  d'internes  ft  d'ex- 

.têtues.  „  .;. 

Ce  motvknt^Grttl<^^^|fVj^|•M./rf•' 
fwvitsm ,  de  itftm.fimgiUi ,  de  i%mypm*    ; 

HEMORRHOUS.  f.nut'eft  unfêipeat 
qui ,  félon  Nicander ,  eft  de  k  kngucur  d*aa 
pied,  menu. depuis  ktéte  jufqulLk -qncoS. 
Jramsmkk.  Sacoakur  eftrongeft  fivccoiiH 
JBe  le  ko,  flakcolaffexétioitjft  kqaeue 

fint  ddiéci  II  a  deux  cornes  aaboiK,k7qix 
bkacs  comme  ks  fâaietellct  ft  mdat^  ^ 
Bueifa«ragct.Sa  tlic  çftpourraot  honiole» 
mde.ft  iiicgale.  Uk«eeookbe^  quand  il  liMr* 
che^éommel^fcxpcai.  cetafte  «  ft  fcrfbatitat 
Ifar  iba(:«CBiti^qaauidil  vcotianMer.  Sa  écail- 
IccJimiiaK  diLhinit  eonune  s'U  « 


de  l'artère  fayuogaftriqt 
ne  k$mmrh9imMlê  inten 


^      kfiépour  ÊdiedttW^ôfti 

didt  iÊtxtXHim^'  Ce  mac  Wnt  <k  Grec 

^  E  M  O  FTT  l^a&SikÊÊ^Îu^ 
maSkftt  k|<a|iCBre  ou  par  l'itofioé  de  ttaet 
*^  vaiCeàa  dp  |oumoa ,  açcoaâpagné  d*or- 


àfaiÊk^  de  topx.k  d'oA  kitâÊm£ébV&a^ 
m  Sot  k  potaiile.  L'i^M^^â^èdu 


dfLhmit  comme 
inidcB  iokaax.'%bU[  qa'il  a  mor 
loat  Icariâàg  ca  an  ^oorpark  boodkey  ptf 
knca^ft  par  toutes  les  pk/ct  dt  coips  qâ'il 
fàir  t'ouvrit.  La  fcmdk  eft  t^eabioai^r^ 
^tngercafe  quele  mik  «  car  clk  « 
gtaawk  inflammation  aax  gencives  ft 

fies  ,  dont  k  fâfig  fbtt  Cn  grande  f 
MvORROI&SE.  ce  Femme  qui  a 
pCRS  ae  rang,  fbfà 


ÎMMJik  La  goen^  <kl'iMMi»c(^  eft  aadcf 
ttlnPMdar 


iSaunayiâppaiié  dancirifiit^ 


^■'F  M 


•ri> 


H= 


HlNECHiarft^fl^'èéia^stf 
Indés  Ocddeni^e»  dans  k  teititqKS;4rf*- 
nama.  Elka  tti  fedlles  ttaJmmmé'^' 
doa.iiiak  pkt  énoîtei  ft  plu  UmMSfi^ 
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lêicxBHiieaafeQ> 
fmU  eitene  ticoc 
[/«anffi  VMvci- 
:  une  cxtcinc  La 
rqwne  le  Uàgic 
emcm  legucl  tile 
ta  sWcicr  tan- 
a  Tcine  pône ,  & 
reine  kttumrkéi- 
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HEWMl  p. 


«itfctfcar  du  il  t0mhmm.êtÊâÊM.im  M 
fSà  êc  de  Vmtm  da>4it  iMibei  »  aatlt  «ilni 
^lifftthm  c&vllm»f»kU9  tauitùiÊiii ém.htt'' 
bet  (bttf  l'eau  dai  witftaiiy^iÉdaw  wnlguf  ■ 
jpuff.  apf6i  qooy  l?,«J«oa  ajéwdt  It» ,  U. 
les  font  ftdier  au  iMeililw  ficoëbm  ans  im 
Idron,  in%a'4'cequ'it  n'y  dnneuc*  que  1» 
iëol  bciacoonMau  lin, i( cafia  iii  « liliM 
ou  en  cordent  det  <9cdeak<  t^  ;    <  s  j.  -4  ;!  1 

)j£NNIR.,q«dq«ii*«m  dérivent  HAHII.. 
f.  0.  (  L'k  «'alpine.^ f «in  dit  hfnwifemtin> 
B'mnif**  On  n'eue  point  de  nouTeUu  de  rap- 
proche det  enaeoùi ,  que  quand. 00  entendit 
%tm^  les  cheraua*  Oacina  tint  rEmpira!  des 
PetTetde  radcetft  de  (bu  EeuTer  »  q«u  fit  Amh 
mr  Ton  cliefal  i-pcopoi*  M.  S  c  un/^  fient 
doiToa*    .  ■    ,■'•.':     ■  'T-' 

HENNISSEMENT»  Cm.  Cri  des  che« 
taui.  Himitms.  Les  chevaux  qui  iêatent  les 
cavalles  £uu  de  guods  htimil^mtm^ 

HE  R 

H  E  t>  A 1 1  Cl  U  £•  a<i;*  m.  de  (i  terme  dé  Me" 
deciae.  Qui  concerne  le  (bje*  if 4;pMrlnw.  Un 
flus  h*f$itlfiê.\  Un  homme  ktNUifHâ ,  qui  a 

•  des  maladtes  du  fbye.  On  appelle  auifi  la  vei- 
'ne  iw^ifN«ott]i#r0r4liw,  celle  qu'on  ttomme^ 
aucrfcmeac laiMyfiUfMr.Vofex B as^ 1 1  Oiui»'' 

£a  Chiromanee  onappeUe  âuJfi ,  Ligne  W/M»f- 

fn  oudttfoye^une  ligna  notable  qnicraTer- 

.  le  Cottcc  la  paume  de  la  main,  ic  commence 

dans  ï'e^aee  qui  eft  entre  le  pouce  le  la  doigt 

indice»    • 

]y  E,p  A  T I  q.t>  I.  C  mafe.  Efpecc  de  nmoteule 

I  dont  les  feuilles  lône  dccpuppées  en  Offle . 
d'an  vert  oblcnr  en  deâbs,  plus  pâles  en  de(- 
fous,  ic  quelquefois  purpurin^  comqpiplles 
du  cyclamen,  atUchées  à  des  queuifs  Idngucf 
d'environ  un  demi^pied.  Rëmmmims  tri^^^- 

:  tâtm.  £lie.pottflephiiieuis  nges  minces,  nnës, 
plus  coacces  que  les  queues  dcs.fiBttiliiû,fou> 
tenant  chacune  une  belle  fleur  compoféc  de 

•  fiz ,  5r  quelquefois  de  fepc  ou  huit  fouillât  dif* 
po(ëes  en  cote,  le  plus  fouvenc  bleuet,  plot  ra» 
reraent  de  couleur  de  chair  ou  blanches  :  elles 
naiâ*eat  an  commencement  du  printemps 
avant  les  fçtiillest  Lorlijue  ces  fleura  foiu;  paf- 
fées,  il  rient  un^fhat  atondi  qui  contient  pio* 
ficurs  fcnVences  lopgiK»,  pointues:^  Sa  racine 
«ft  fibreol<!,  noirâtre.  En  Latin,  mimmutus  frt' 
dmmtm  -ptrimté  Pk  TbvKKzrogiT  ,imfi. 
rti  Imk.  oxk.  triMhm  làfMfittm  ftwht  jiwiflwl 
C.B.  VkêhMH^m  eft  ttAfi  nommée,  pÂrce- 
qu'elle  cft  bonne  dam  lèt  mafadia  du  raye  1 
on  s'en  icrc  anflî  pour  cbnfolidcr  les  playes  j 
pourporiiSer  le  T^ng,  pour  nettoyer  les  reins 
«BclaTeffie. 

H I  p  A  Y  I  q,tf  i  ^^ék  ittfli d'une  aotte  plan' 
teQtiipbttfle  des  foniUes  gtaflisk  j^  thaÉkiët  , 
'  pelées  les  ibes  (ut  les-  autres  comme  des  écail-^ 
les,  deciirappé^t  vetcet  en'delTtts  ,  monflèoTet 
endeffons  ,  âttaciMBes  ptf  des  filam<n9  aux 
murailles  des  puits  de  des  fonail|et^lï«^«r/' 
r«.  Il  s'élève  d'entre  ces  fouille» 'dee  tiges 
Couaes  ,  grêles^  tendres  ^  iboiûunt  chacune 
^  unpcdt  chapiteau  foir  en  focale  d'étoile  , 
rempli  d'une  jppttfliese  foit  menue  quifemble 
tenir  lien  de  wmence.  En  Larin,^Mtt  ^fraw 

,  Cette  pUiote  eft  daâflvc ,  aperiiive*  On  t'en 

\  TeRpout  les  maladiet  da  ii^e  ft  delà  rate '« 

.  \  pour  la  gtateUe,  pour  l«t  dcfitft.  .£lle  ell  ap> 

fdée  /f^Mijàeaafojmi'dle guérit  les  dar^ 

W  de  les  demangëaimpi  de  la  pean  qu'on 

'' nomme  lie hê»i$*  >ri-"'-'-^i»7-t>.iv  ■;•■'. *"'î-:*5m     ^, 

H  E  P  A  T I T  E.  £  »;  J(ttté  de  pîewé^  pfe- 

d^lè  qui  4  été  aopeUée  ainfl,  à  eauié  qn'elte 

a  Ik  coolènif  di  loye,  cpialet  Grecs  appellent 

H  E  P  T  A  G'O  N  E.  fmméfé^tim.  Ttt- 

me<k  Geomeerit.'^igiBilbtti  a  fopc  aneles  8c 

%c66tez.  On  appelle  aum  en  Fortimarian 

*f'f^^4if*,\uÉc  pBctffoMifiée  defopt  bàftiont. 

'Ceindt  eft  conqtoti^  du  Gtec  twlktfifHm ,  & 

H  E  P  T  AME  R  ON.  l  m.  Il  vieht  du  Grec , 
^%  fifimfiff,  é^  d»  ^m,Jhf,^t9x  ,8c 
^tm  dite  fopc  fonméeli  Cm  le  titre  d'un  livre 
^Mainente  de  Vahnt  itm;  (k:1>!rancots  me-. 
mier,dt Reine  de  Navaixe.  J^»^fiiie  dans 
'iJStptMf^tmf-  l'hifloire  de»  Anuins  toi»«»« 


41»  JUB^tilMia  iattMnir  owr  foae  ^'m»*»^**  aâii. 
fonpapiiWiaàfe»thBrytafani|soinsilenahuit, 
patoequ'on  ]i  an  a  amodié  uàa  qui  ne  ae^fer- 
me  qoedeia*attveUct,tclaftaants)oanée« 
foiianic  dt  dan.  t'Hêfmmmm  eft  foit  d  le- 
Kcmple  dit  Deeattieron  de  Bocace  ^  de  toute  la 
diflawta«'eftq«e  les  Nouvelles  de  HÈiéffm- 
mmm  font  phis  vraj es.  Vlmftmimtm «ft  écrit 
en.  mfo  de  fembje  tré»-ii^enictu.  La  mdl 
leore^nMcflion  de  ^ÊlMmmm  cft  ccllcdont 
Claude  vmger  a  pnr  loin»  : 

H  t  R  A  CLEO  N 1 1  Ef^.AadcAs  flertriques 
du  patri  des  Onûftiquft.  Ils  tirent  leur  nom 
8c  leurocigiiia  de  Htrmkm  donc  il  eft  parlé 
focc  au  lo^dans  Ut  Commentaires  d'Orige-  > 
ne  flu  i'Evai^e  de  St.  Jean  :  Hwfmkmûu. 
On  peut'  voir  foa  hiAoira  ic  fes  foKimens 
dans  S.  Epiphane  kâf.  5^4  II  te'itprcfence  com- 
me un  homme  qui  avoir  refocroé  enpiufiettts 
choftt  la  "rhéologie  des  Onoftiqncs  :  mais 
qui  dans-  la  fend  en  avtrifc'  retenu  |et  princi- 
paux arrideti  Car  daas  lavette  d'être  Auteur 
de  foâut  ii avoir  beaucoup  raffiné  for  l^tin- 
tetptetarions  ordinaiset  de  plufieurs  pa/llges 
de  rEcrifuta,8c  il  en  avoir  même  reformé 
*"  qœlquefeis  les  paroles  pour  les  accommoder 
a  fos  idéesi  Par  exemple^  il  pretendoit  que  par 
tes  mots  de  Sj^UântHêNs  elffas  iit  itépù- 
tvsfmlttffi,  il  nelalloic  pas  entendre  le  mon- 
de 8c  tout  ce  qu'il  conri^  d'excellent.  Le 
monde  qu'il  appelle  Mm  n'a  point  été  fait, 
difoit-il,  par  le  verbe,  poiA^u'il  a  été  foie  avant 
te  verbe.  Et  pour  appuyer  fo^nlile ,  il  ajoû- 
Coic  à  ces  paroles  de  Su  Jcta/fims  Imv  ritmà'a 
Mfoh^eeiauaxxttmotSftUsekêfisjuffiiUiLms 
le  mmUê.  Il  diftinguoit  deux  fortes  de  mon- 
des, dflut  l'un  étoit  divin,  le  l'autre  écoit  cor- 
mpable ,  de  il  réftreigooit  le  mot  de  mmrtm  , 
Mer»  ré^l  i  ce  dernier.  C'eft  pourquoi  Ori- 
geneluy  a  reproché  avec  raifon  la  hardiefle 

3u-'il  avoit  eiie  d'aioûcer  fans  aucune  autorité 
es  mots  au  tette  dé  l'Evangile ,  comme  s'il 
avoit  été  luy-méme  Apôtre  ou  Prophere.  Le 
même  Harackon  raffinoit  folon  les  faux  pré- 
itteéf.'de  fa. Théologie  fur  plulîeurs  autres 
en^oiti  de  l'Evangile  de  St^Jcan-'i' comme 
nous  rapprenons  du  Comroenuire  d'Origene 
fur  cet  EvJinsUet  II  difoit  que  le  verbe  n'a- 
voir pas' produit  immédiatement  k  monde  t 
mais  qu'il  étole  foiilemene  la  cauM  que  lê^ 

.    ÎÏMliNM^J'avoilfVtoduib  ■ 

Les  Ué^^imÊttft  detmifoiettt  tonte  Fancienné 
Prophétie  ^rès  leur  ihaitti,qui  difoit,  que  Si 
Jean  étoit  veritableihenc  |a  voix  qui  indiquoit 
le  S^uvedr  i  mait  que  let  Piophetei  n'avoient 
été  qifè  éti  fons  en  rair^ui  ne  itgnifioient 
rien.  lllS^fpargilditpasméineSc.  Jeaui  Tous 
cet  Ondftiques  Sa  croyoient  foperienrs  aux 
Apôtres  é^  là  condoiflknce  de  la  Religioni 
<'eft  poufquoy  ils  avanfoienr;  d'éttangcs  pa- 
ladoxet ,  lo^  prétexte  d'expliquer  l'Edriture 
d'une  manière  foblime  ft  relevée*  Us  debi-" 
tolent  de  grandes  impertinences ,  ju(ques-li 
qu'Origene  qui  aimoir  tant  les  ejtplicaùons 
myfti^^-de  l'Etritnre  t  fot  obligé  derepro; 
cheràHeracIedtt  qu'il  abnfoirde  des  fortes 

,  d'intdrpretjttions.  Voyez  ^i  Epiphane  hér. 
I  tf .  od  il  explique  'le  fyfteine  patriculier  de  la 

>  Théologie  de  eec  idcien  SediiteVi  avoit 
emprunté  plufieurs  chofes  d'une  antre  bran^ 
che  de  Gnoftiqnes  nnmteés  àiâr^nt. 

HERALDIQUE«ad;.nî:&r,S<»Mfâ»>.  H 

^  aé  fe  die  qu'en  <iert;e  phrafe.  Science  ou  art  H#- 
taiH^.  C'eft  celle  qui  rraîtte  «les  blafons^tt 
des  aiicieilt  jeux,  8l  ^es  dies  ChevalierSjCOm* 
me  les  jodtesj  ft  ie»  tootnbli  «  qui  étoient  tt- 
elex  par  les  Hérauts  \  fétoit  léut  principale 
fonâioit  r^ar  ils  fe  trouvoletit  ànx^  foÛtes,cm- 
mifes,  tdumois,  de  ^irdes  de  pa9  «  8c  tenoient 
4^!tre  des  noms  £  blsûbiis  det  Chevaliers 
qui  feprefcQtoient,  doi^  i}i  compofoient  des 
Menais*  C^qptdnC  écrit  de  fixitinaldi^ 
fM  «c  des  Heramis,  Rois  d'Antaes  &  Pourfui- 
Vans ,  font  André  Favin ,  Philippcs  Morcâu  .„ 
Vulfon^'Dd  la  Colonibicre ,  Louvan ,  Geliot 
de  aatrés.  ■ .  ^^  is, ,  ,' ■  ■  '  ;-v .  :.v' :  •  ^- ■ 

En  Architc^^k^m^  , 

unie  colonne  qui  a  wb  fi>afi^C<  lès  armes,  8c 
btafons  deKallianccs.deJiÎMwmiie/potts  qui 


UBVÙ 


lit  k  A  t;  ti  f.  m«  Ancien  Officiek  de  fjitmt  i 
ic  de  cérémonie ,  qui  étoit  autrefois  en  gian« 
de  confidctation,  8c  qui  avoit  pltt£!hirs  bcllc^ 
fonâioos  V  dsoii*  ic  priviicges;  Frttsih ,  ou 
/WîWi«.  Soù  principal  emploi  étoit  de  corn- 
^ofor  ou  de  drclfor  dci  Anaoiri«t,  des  Ge> 
oealogict,  de  det  preuvct  de  NobMe.  Let  Hê- 
fmut  étoient  Surmteodans  det  armet,dc  con- 
forvaieurs  des  honneur»  de  la  guerre ,  dont  le 
blafoocft  unf/mbole.-  Ils  avQient  droit  auifi 
d'ôter  les  Armoiries  i  ceux  qui  meritoicw  d'e- 
ue dégradez  de  NeU die  pour  leur  lâcheté  5c 
ttahifon.  Ils  avoienit  le  pouvoir  de  reprendre 
Ifs  vices  des  nobles  mal-vivans»  &  de  les  chal^ 
fer  jjtt Jodtes ,  tQurnoit ,  de  behou.  Ils  rece- 
voienr  8c  verlflotem  les  preuves  du  nom  8c 
deS' armes  des  Chevaliers ,  8c  faifoient  pein- 
dre leurs  quatre  quarriets  dans  leurs  livres  ar« 
moriauX  ,  ic  canulaircs  de  Chevalerie.  lia 
avoteni  droit  de  conigcr  tous  les  abus  de  ufor- 
patioBs  des  couroanes,  calques,  timbres  8c 
liippotUi  8c  conaoiflbient  des  difl'ereiis  entre 
les  Nobles  pour  leurs  blafons,  pour  l'ancioui- 
té  de  leurs  races  8c  prééminences  )  8c  même 
la  Cour  les  a  quelquefois  mandez  pour  avoit 
leur  avis  fur  les  diJFcrens  de  cette,  nature  qui 
f  étoient  pendant.  Ils  alloicnt  même  dans  lex 
Provinces  pour  faire  des  enquêtes  fur  la  No- 
bleflc,  &;  avoicnt  droit  de  fe  uitc  ouvrir  toutea 
in  Bibliothèque  ^  de  de  fe  foire  communiquée 
rous  les  vieux  titres  des  Archives  du  Royaume. 
Us  avoicnt  l'entrée  en  toutes  les  Cours  dea 
Princes  étrangn^pour  y  annoncer  la  guerra 
ou  la  paix ,  ^Ipirs  perlbnnes  étoient  focréet 
comme  celles  des  AmbalTadeurs.  11  étoit  de 
leur  charge  d'aller  publier  les  jodres  de  tour- 
nois ,  die  convier  à  y  rentr ,  de  figtùfier  les 
cartels ,  de  marquer  le  champ,  les  lices  ou  le 
lieu  du  dut;!  )  de  faire  les  cris  pour  appellec 
tam  l'aflàillant  que  ie  tenant^  &  de  pairagec 
également  le  folol  aux  combatrans  ï  onuance^ 
Dans  la  guene  ils.  avertiflbient  les  Chevaliers 
de  Capitaines  du  iour  qu'on  donneroit  la  ba- 
taille, où  ils  alfiftoienc  en  haut  appareil  dc- 
vam  le  grand  Etendàni)^  8c  da^  le  choc  ils  fe 
retiroicnt  en  un  lieu  é|evé  pour  voir  ceux  qui 
auroienc  le^ns  vaillamment  combattu ,  8c  en 
foire  le  rappon  au  Roi.  Ils  faifoient  le  dénom- 
brement des  morts  ,  relevoient  les  cnfcignes^ 
redemandoient  les  prifohniers  »  foinmoienc 
les  places  de  fe  rendre,  &  dans  les  capitula-^ 
tions  ils  marchoient  devant  le  Gouverneur  de 
la  ville  poujLaflurer  fa  pcrfonnct  Us  éroiéiit  les 
principaux  juge^  du  partage  des  dépouilles  àzs 
vaincus  ,  de  At»  recompenfcs  militaires.  Ils 
pubiioient  les  viâoircs ,  &  en  portoicnt  les 
nouvelles  aux  pais  étrangers.  (Ils  publioienc 
la  fote  de  la  célébration  des  Ordi^es  de  Che- 
alerie ,  8c  s'y  trou  voient  vêtus  du  nom  ,  5C 
Kk  marques  dé  l'Ordre.  Ils  faifoient  la 
convocation  des  Etats  Généraux  1  de  y  af- 
fiftoienc  pour  empêcher  la  cànfofion  de  les 
difFereus  iur  les  piéfeanccs.  Ils  alfiftofem  aus 
mariages  des  Rois ,  de  lôuvent  en  foifoiem4a 
première  demande  ^  comme  auffi  aux  fodins 
rdyaux  qui  fe  foifoient  aux  grandes  fêtes  de 
l'année  ^  quand  le  Roi  tehoit  cour  pleniera 
de  çrand  tmel ,  oà  ils  appelloiem  le  .Grand 
Maître^  le  Gr;^d  Pannetier,  le  Grand  Bou- 
rillier  ,  pour  veftir  foire  Iciu '•chargé,  tl)  foi- 
foient auifi  les  cérémonies  des  omcques  des^ 
Rois ,  Ae  enformoient  dans  le  tombeau  {toutes 

.  leurs  marques .  d'honneur ,  conune  ijxptre  ^ 
couronne  t  màiA  de  juftice ,  flec^    ' 

En  France  il  y  a  trente  Hinmts  fous  le  titre  de 
Bourgogne»  Norinandie^  Dauphiné,  Bretagne, 
Alenfon,  Orléans,  Anjou 4  Valois  ^  Bêrri  ^ 
An^ulême,  Giiyenne  ,  Champagne ,  Lan? 
gùedoc  i  TônIonlb  i  Auvergne  i  Lidnaois', 

'  Brefl*e ,  NavaRe ,  ^rieord  t  Saintoi^j  Ton* 
taine,  Alfoce^  ChàtQmis.:,  RouiEllôil  «  Picar« 
die ,  Bourbon  j  Pbitou  ,  Artois  le  Provence. 
%c  premier  ,  q^i  eft  Roi  d'Armes  ^  ii  noinine 
Mca-J9ye  St.  Dénis*  Il  met  ni^  couronne 
Itoy;Ue  fur  fes  flléurS  de  li&  te  Roi»  Ile  les 
!k^mts  d'armes  fcmt  revêtus  ânX  ceremonief 

_de  leurs  cotté  d*atnits ,  de  velours  violer  cra- 
pa^ï^^  eh^re^s  dcyant,  de  derrière  de  ttoif 

.^  fleurs  dt.UifeoX|||  a^tt(nt^ar  çhafW 

'  '^  lé  nom  i%  l<ç|p:Pjf«Vince  i^  éçî^t.  jUtppe' 

„  ■  tcnt.une.  v^f^^f'.l(^ioffft  ,nojr,  ccii^-d'Ha 

'  jilemoniet  de  pîax  ^  icdieaBOciet  pou  cènes 
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^goefte»  Aine  pompes  faocbrci  Uf  pottàul 
une  loMuc  cobe  d«  «icoïl  craiiUBCc,  &ti«i-l 
bcoc  an  bacon  ,  nonuo^  caducée,  ccNircft  <lel 
,  vdoun  violet,  4c  ipsa^iA^ngtm  dt  1^  4'oc  en 

broderie.  ;;>.i    ,».        _^ 

Le  Roi  bapciAMC  Ut  Hm^mH  arce  mie  tiofoi^ 

d'or  pleine  de  TJu  qu'il  leur  vcclvic  fur  k  cetc 

:    l^lcur  doonam  le  noiii  de  leur  Het•:^lderic. 

lis  ne  pottToieat  obtenir  U  charge  de  Htrstu 

3u'aprés  fepc  aoùéd  d'slcfrcicc  dé  pourAiWanc 
'Arme  i  Ac  ils  ne  pouToicm  quitter  leur  cl^ar- 
ge  que  pour  mootct  à  celle  oc  Roi  d'Armes , 
ou  s^  la  dignité  de  Ckeralicr. 

Ilj  a  aufC  un  Htmm  des  ordres  du  Roi/qui  pM- 
te  une  cocce  d'urnes  -de  velours  violet  femëe 
de  fleurs  de  lis  K  4c  flammes  en  broderie  d'o^r 
«rec  les  armes  8c  les  colliers  devant  8c  <kc> 
riere.  dis  portent  au/fi  la  croif  de  l'Ordre  pco- 

,   due  â  un  cordon  de  Toyc  i^pire  en  éckarpe. 

Les  Hér/HUt  ont  comme  les  Rois  d'Armes  leur 
cône  de  ^velours  violet ,  'à  la  refênre  qwe  la 
broderie  n'en  eft  pas  fi  riche  i  Ac  ils  ponoient 
fur  les  manches  le  nom  te  les  «met  a»  la  Pio^ 
rince  dont  ils  portotont  ie  rint.  Onappclloit 
fléMÊUt  ces  cottes  d'armes  qui  étotest  parci- 
culteres  aux  Utrmi»  4c  tmi^ittt  celles  qui  ap- 
paacnoient  aux  Rpis  d'Armes.  Ils  portent 
encore  un  bâton  appelle  fëHmtiif ,  qw  n'a  ni 
flciù  de  lis  ;ni  coaronàe  au  bout»  &  qui  cft 

^  reulemeot  de  velours  riolet  femé  de  fleurs  de 
U$  d'or. 

L  origine  des  Hêrimit  eft  îon  ancieime.  Stentor 
^toit  le  HwM^l  des  Grecs ^mi avoir.uoe  vX>ix 
vdIus  force  que  cinquancejfPBmes  en^ble. 
ixs  Gtiecs  les  notnmoitor  •«((«•ii  &  w(«m#4- 
Amm  ,Acles  Romains  F««^inMr>  ttcisUt.  Les 
R,omains  avi^icnt  inAittté  un  G>llege  de  Ht- 
nuus  f  dout  l'emploi  étoit  d'examiner ,  fi  la 
_<;^erre  étoit  jufte ,  ou  injùftc  ,  &  d'empÂcher 
que  4'on  n'en  vint  à  une  guerre  ouverte  jnCqu'i 
'ce  que  l'on  eût  tenté  de  terminei  le  diflèrend 
parla  voyc  d^  la  julbice. 

Ce  mot-dc  H0nmf  vient  de  l'Allemand  bermU , 
qui  veut  dire/MMUrww.  D'autres  le  dérivent 
d'un  vieux  mot  Fcaofois  hsrm  ou  k^irê ,  dont 
on  fe  fetvoic  po«r  ■■  défi ,  pour  une  nouvelle 
&  bruit dfrgaan^Mr  une  (cmonce  publique. 
&  un  bu  oèbMlc  peuple  acco^roiit,  parce- 
quc  les'  Hênmfs  étoicoc  lé$  trompenes  ôc  clai- 
rons qui  PuUioicnt  par  tdut  le  monde  les  vic- 
toires &  batailles  les  plus  mémorables.  O'p.ù 
vient  c]ue  Du  Cange  dit  qu'on  l'a  appelle  au- 
trefois CUrtgMrÎMs  ,  aulC  bien  que  HttsUm. 
Borel  le  dérive  de  h^^  c*cll4-dire ,  mmmw, 
ou  venant  de  la  part  du  maître.  Du  Cange  dit 
qu'il  vient  de  hêtt  Angtbis ,  ou  <ie  l'Allemand 

\^  béer,  qui  figiiifie  4vW«,  &  de  «Ù,  jmwf  > 

Sarceque  les  Herstus  forvoient  principalement 
ans  les  armceît,  Voyez  ce  qu'il  rapporté  d'un 
manufctit  dii  Htrsut  du- Duc  de  Bouj^ogiie 
qu'on  appelle  Toifott  d'criy  où  font  compris 
tous  les  devoirs  de  ûl  charge ,  &  les  cérémo- 
nies de  (on  élcûion. 

Les  Généraux  d'Armée  Ce  fervent  aujçurd'fiuy  de 
Trômpertei ,  &  de  T^inbours ,  qui  ont  fiic- 
cédé  à  la  fbnôion  des  Htrtmts  :  cdk  pouirqiioy 
ils  ;ouïfl*ent  de  leurs  droits ,  &  privueges  par 
rapport  au  droit  des  gens.  l\%  doivent  jouïr 
de  toute  Çone  de  (ûretQ,  pourvu  qu'ils  partent 
publiquement  les  marques  de  leur  fbnâioo  : 
e'eft-1-dire,  te  Trompette  (à'trompette,  et  le 
TamboHt  (a  caifle ,  comme  le  Htrmt  £ifpftc* 
Voyez  Wlcqnefort.  ■  :,  :•.' ' 

HCKBAGLf.m.  Nom collcaif qm^ fi^e. 
Toutes  fones  d'hecbèi:  Obtt^êlmfaiU,  Let 
bons  Hermites  ne  virent  que  à'fmÎM^s.  Ce 
qui  fait  lé  beurre  &  les  fionunes  mdllcnn  les 
uns  que  les  autres,  c'eft  la  dittèrence  des  1^- 
ksifs.  Ils  font  devenus  (èmblables  ï  {'beré^gê 
^  quclestrouppeanxpaifl'ent.  PoAT-R. 

HrftBaes,  fignifieaudî.kiptezoùilcrôît 
de  l'hei^  en  abcmdance,  Ae^  l'on  met  des 
beftiaux  à  l'engrais.  HtrbmUmpmfctitâ^ifM' 
hittm.  Il  y  a  cent  bœufs  à  tktllR^  <lans  cet- 
te métairie,  ^'aipent  d'ibcrfqr*  ▼auttaot.  la 
richdTé  de  la  baflè  Nortaiàndté»  de  la  VUA- 
lande  i00bltftelu  Aif^yi.  MqwirApJkM» 

^Hrx  Ùàtf'i^ÉKÔEi, ^  diott ^e  les Sei- 

gnâîrf '^ptienÀ^pour  leus  pâtutct  X  ditifèrent 

-  felpn  tel  rliieinr.~yi»i  f^timHim,  .  / 

H  B K  Bb'f.  f.:  Nom  qui  jobnricnt  à  toutes  les 

'smit  Tct  rigei  pedflcoc  xwanià^ttk^ 
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apt^  one  leun  Umtutm  font  mcom.  irsHk 
Il  y  a  des  bttbês  donc  les  taciiket  virent  p«o- 
daot  quelques  années ,  et  d'aoctts  donc  tes 
racines  pciiflenc  avec  les  tiges»  On  appelle 
tummUês  celles  qui  meureiu  dans  la  méaic  an- 
net,  après  avoir  potté  lents  fleuns  A;  leurs 
graines  %  comme  le\iroment ,  le  fcrie  ic  les 
auttcs.  On  ttomnie,  bi/mmmUtf  celles  qui  ne 
donnent  dci  ^ciirs  <c  des  graines  «mm  la  ffcoade, 
ou  mime  içcrpîfiféme  année  apctt  qu'elles  ont 
levé  t  8l  oui  pCTtflTcnt  énfuiite,  telles  font  TAn- 
geliquç  des  .jardins  -8c  quelques  aucres.  Les 

'  btrbti  dont  la  racine  nçpéric  pas  après  qu'elles 
ont  donné  leuf^  femences  ,  s|appcllcnc  des 
btrbHxvtvsttu  i  celles  fout  le  feiloatl,  lamente 
8c  les  autres*  Il  y  en  a  plufieftrs  parmi  cellts- 
cA'^  £>nt  toujours  renés  i  comme  la  «abaret» 
le  rîoliec  jaune,  8cc.  8e  ^'autres  qui  podçnt 
leucs  feuilles  pendant  une  partie  de  1  année , 
comme  le  -pas  d'ine,  le  picn  de  r«att»  la  fbu- 
fguo,  8cc  On  diftingue aufli  les  ktrééis  en  po- 
tagères ,.8c  en  medednales.  Des  bm4m  à  la- 
rementyDes  iwi#<  fines^fiNU  ceJliBs  uni  fiaceot 
iott,  U  £uit  anachet  les  manvàt/ét  btrétt  d'un 
champ ,  ou  d'unpanerre  i  Les  agneaux  bon- 
diirentfuri>«4#£telche.  UneijJa^cd'^i. 
lHi  potage  auabtrbêê.  ^ 

Ce  mot  vient  du  Latin ^i)«»i4S^qiiifclo«  quelques- 
uns  ,  eft  tiré  d'mvtêm»  D'autres  le  rirent  du 
Grec  #«(#«<» ,  fmfm»  »  fH/l|  «  fd^tUmm,  Ce- 
pendant il  eft  plus  prçbable  iqne  ce  mor  vient 
du  Syriaque  btib^ ,  oo  <le  l'Hcbccu  b^fibk,  qui 
figmfie  la  même  chofci 

HiàBt  px  l'Ami  AS  tap  lui.  Voyez 
N  I  c  o  T  I  AN  x..  C'cft  U  même  plante.  . 

Hjrbi   pis  AaLK.  VoyemAliiAiiiB. 

HxBB«  o^Bs  Ch  AArsMTiB  fts.  Plante 
qui  eft  ainfi  iiommée ,  pare^eque  Icsi  Chiirpen- 
tiets  s'en  ièrt^ent  poiBC  arrécci  le  (àng  ,-qaiuKi  ' 
ils  fe  (bm  £ù(  quelque  playe.  On  l-appclie  par 
lamémç  raiibn  btf^Mtic  VtttuHtr»^  oaC#- 
cA«r/.  On  la  nomme  encore  miUê'/miUf. 
Voyez  M I i.La^ r  B  V 1 1  ^  On  appelle: 
aufli  la  Brunclla'qui  eft  otfe  planée  di^ente8c 
ri^peraire  ,  Jmbt  aux  Clurpeutien  poux  la 
mêmeraifon. 

H  B  R  B  B  AUX  c  H  AT  r^eft  uncfiicte  de  plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  CeliçqueMh 
Touincfon  appelle ,  ibiMs  bm^  imfgMrts. 
Jmfi. K. H0i4.  xou§,  one ri^  qui  s'élève  à 
la  hautetic  d'enviroo  tcois  pieds ,  quarrée, 
velue.  Ses  feuilles  f|pnt  aufli  relues  »  blanchÂ^ 
très,  attachées  i  (le  longues  qiîcuëf»  fembla- 
bles  aux  feuillcs'^dè  la  gifende,  ortie  ou  de  la 
meli^è ,  d'un  goâtr^acre  8c  d'une  odeur  plitf^ 
lotte  quç  celles  de  la  mente.  Ses  flSwrs  naiflqu 
au  fi>mmet  des  riget  8c  des  rameaux  :  cliès 
iont  en  gueiUe,  de  couleur  /aune  on  blanchâ- 
tre ,  ramafliîes  en  épi  {  chacune  de  ces  fleurs 
-eft  un  tuyau  decouppé  par  le  iiaucen  deux 
Icvrcs,  8c  fouèenupar  un  calice  fait  tt  contet. 
Ses  femences  foi^t  ovales.  Sa  radne  eftlig- 
neiife.  Cette planw eft  forcapcririre,  8cpro 
pré  k  provoqua  les  ordinaires ,  9c  guérir  les 
vapeurs  :  il  bot  s'en  ferrir  à  Umaaiere  du  Thé, 
ou  la  ÊUte  inâifer  dans  du  rin.  £lle  aété  nom- 
mée i«iAfMMrc^«r#,parceqae  l'onroit  que 
les  chats  &|>lai%it|^i^%5;ccu  i^ 

Hbiibb  «1  Cilil^lilIrCiâllenowquVm 
dbmie  a  la  meliflê^  iijitcequ  elle  a  une  odeut 

mi^mx  cnÉifi  E  kt .  eft  une  plante 
'  <gà  ppofle.  de 'fil  jacine  des  Jeuillci  prefque 
toodoi,  rettés,  charnues,  pleines  de  (hc;  creu- 
iès  qimijnefbis  comme  le  cuillerim  d'une  cuil- 
liec,  anaich^^  par  des  queues  Ipngu^çs  d'en- 
iyinn^aa^^  Il  t'élevc  delà 

nfjai^floJ^  tînes  augures ,  A  la  hauteur 
d'^rtt^  un,  ^^,  rougeâtres,  Solides  ^  nu 
laeàieij  Ibibles  ^  kocimpagnées  de  petites 
jftniIlèsobloAgaes,iâns  queue.  Scsfleuçi.^i^ 
blandirs  ,  composes  de  quatre  icttil|iSB.  jÎA 
Boflfès  en  croix^^^rés  qu'elfes  iboi^.  11*9^  * 
il  rient  detAwiififqiie  toiadâ  Sc^at^^xM' 

.   ^'ijlkn^^  efi  dMi9  ' 

■jlll^v^^^.^^ Yont  petites,  droites ,  cn^ 
tooiics  deifuelqoes  filamensbljincs.  'iToiite  la 
Inapte  a  Ml  goûr  loe  8c  une  odeur  peniticsmte. 
Elle  eft  propre  POftt  le  liiocbu^,  pour  les  ma- 
ladies étbLtm  i  tlk  ler»  les  ot^iyàion», 


tne  eieite  l'uriiie .  elle  «ft  vulMiff  te  »  rll^  d«. 
tCMt  8c  laicnnit les  gtncires.  £n  Ltrin ,  C». 
rhUâHa /U»§  fiéfÊtméé.  C.  B.  pin.  iio.  C*. 
tbhârtm  rient  de  «Mf  m#v  i  ùioe  aiiUhr  t  oa  à 
donné  ee  nom  à  «icie  plante  ,  parccque  fct 
feuilles  <bn(  quelaacébifxrcufes  comme  le  cuil. 
liflcoQ  dHmë  cuAlliexi 

»rKBB  Jauhb  , a>.' jAttHli.  PItatc 
qui  fitit  à  cdAdéc  eu  jauftc.  Voyes  O  a  u  p  i. 

HBftBB  AU  lAiT,  eft  une  plante  qui  poultli 
des  riges  gtélcs ,  baflcs  »  rampantes.  Olm» 
mmfiimét.  Ses  feuilles  font  oppolees  deux  1 

'  doux,  femblables  à  celles  de  r^emiole.  $« 
leur  eft  un  godet  jaune  0»  pnrpuHn ,  fans  ca- 
lice^ decouppé  en  rofcctc  â  cinq  quaitTco. 
Lortou'elle  eft  paAt ,  il  paroit  une^apfaie 
memucaneurc  qui  s'ourre  par  la  pointe  en  plo. 
fieurs  panies  ,  de  qui  renferme  des  femences 
rougeatres  aflezmames.  Ses  racines  Amtdes 
fibres  ddiées  commp  des  filecs.£n  iMiatgtmut 
mwitiwki,  G.lBi-pin.  sif.  Cenc  plante  ctôit 
en  des  lieux  fidcs  8c  marécageux  près  de  U 
mer.  £ile  eft  botine  pour  augmenter  le  laïc 
aux  nourrices  ,  d'od  elle  a  rire  Ion  nom» 

Ht  &  a  B  ira  musc,  eft  une  plante  des  Iflet 
AnMlles,qui  Porto,  fa  tige  affez  haut  branchoë, 
8c  garnie  de  teuilles  prenne  femblables  a  celles 
deooa  guimauves,  mais  plus  grandes,  pin 
riides  8c  plusai^euics.  Ses  fleurs  fi>nt suffi 
les  mêmes,  que  ceUcs  des  guimauves ,  bon 
quelles  font  beaucoup  plus  amples  9c  jaunes, 
avec  les  BPgles  coug^  Lo  piftile  qui fort  da 
fond  du  calice,  s'emboiie  dans  le  trou  qui  eft 
au  bas  de  la  fleuc.  Ce  pilble  devient  enfuite 

.  un  fruit ,  8c  enfin  un  bouton  oblong ,  pointu  Ac^ 
rekNHé:,  prefque  aufli  gros  qu'un  ceuf  Ileflf 
partagé  en  fit  longueur  en  planeurs  loges  rei6- 
plies  de  femences  prefque  rondes ,  maisièiii. 
niables  a  de  pcrits  logiMMM  de  couleur  de  muû; 
8ç  de  même  odeur  que  le  muA:,  8c  toutes  rayées 
légèrement.  Ce.fntit  s'ourre  ordinairement 
par  l|i  pointe  en  autant  de  patries  qu'if  a  de 
K^pM.  XffMMs/iMKM  M^iMiy»  imftl$,ni  bttk 
S}.  P^  Pl  VM  I  MM^  Minime.  Vberie  4t 
msySr  confcrve  l'odeur  du  mufc  fart  long  tenu, 
fi  on  Client  en  lieu  fee ,  8k  dans  un  raiflèna 
oè  «lie  nie  t'drepte  pas.  Ccft  de  U  qu'elle 
a  pris  knom  d'iM»  d»  mmjk,  C'eft  le  BémU 
aîrftbéùm.  .  . 

H  B  a  1 1  P  A  A 1 1 ,  «fl  une  plante  qu'on  af- 
pêlk  astrement  MjUfanUrtmÊnL  Voyex  Rai- 

,    BiN  :PB   XBNA.ap.'     cJ  /.,<<;.;•..:,'.■  • 

H  B&  B  B   AUX   r  B  a  L  B  S.  Phmce-qn'oa  ap- 

,    pdle  autrement /r«««/,  en  Latin  iitk»Aii  mmm, 
■  Voyez  O*  B  M  t,!tf:rS':..  :^^:i'Ci-^:ii-'<^  '"  ■ 

H  B  K  B  B  A  v'x- »  O  U  X.  Plant*  qui  éft'  aînfi 
nommée ,  parcequ'elleeft  bonne  pouctuiirks 
pouf.  Voyez  Staphi  sac  o  b  b.  ^î;  - 

H  B  a  é  B  AUX  p  u ci^ s.  Pifêltiu»  mâim 
yiuftws.  Plainte  qui  poOlTe  une  ou  plufieuri 
tiges  â  la  hauteur  d'enriroo  un  pied ,  londc^ 
rdttiis ,  rameufes  ,  ganues  de  feuilles  oppo- 
fiks  deux  â  deux ,  étroites .  poincuet ,  vehKS, 
fenablablfes  par  leur  figvre  a  celles^  l'hyfope, 
•  niait pin*  étroites,  iKxrenièscckmme  celle  du 
plamâin^  H  fort  des  aiflèUcs  de  ces  feuilles 
det  pedisales:  lOi^ ,  grêles ,  pottanc  en  leurs 

..  fômmicez  des  épu  courts ,  compo/éz  de  pb- 

V  -  fieurs  petites  fleurs  pâles,decottppées  en  quatre 
parties.  Ces  fleurs  font  fuirias  par  des  coques 

,  mendtraœufes ,  qui  conriennenc  des  femences 

Vr  femblables  à  des  puces  »  d'oil[cette  plante  a 
prifitnLpOipa.  Sa  racine  eft  fimple,i>Ianchc, 
garnie  «k  fibres.  La  fctaenoe  de  Vbnhm* 
fMMicft  eaufàge  en  Médecine ,  on  en  dtesa 
mucUage  qui  eft  foitadouciflàor ,  8c  fi»R  pm- 
re  p^  appaifer  l'inflammarion  «les/yeox  i  on 
m  lareoKnt  daitt  h,  dyffm*àt ,  8e 
dâoi  Hiiflàmmacipn  dearetns.  En  Latin,  f/j/t- 
Umm  m^jmi  trtfhm  ét\^k9*1utht.  G.  £• 
Pm.  i^i.  U  y  a  qodMes  autres  c^iecesd'i«*r 

H  B.4^if,#fr^*"A^lii*fc.'^%i*^î*ii^  * 

;  donoB  mlgairemePt  «  ratmoif^ ,  p»t«eq«f*f^ 
païfans  s'en  font  des  ceintures  le  -fon^M^ 
Saint  IftMU  Voyez  A  &  m  o  x  i  B.         ^^^  t^ 

H B^iuiSrpi B-  4^1  ii,T,p i,.»jiii  1.  c*<^_3;:if  ^ 

éfpece  de  bactlle\  wpcltée  aucronent  creie 
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I  jhnif-  vmif  tdêMÊtm  ,  JIhw  htmfkÈfmL  J. 
{.  Voyn  P  a  t  •«  ■  ▼  a  a  i. 
Ilgt.#^a  aa^  T 1 1  o  n  ■  m  a.  Ptasct  qa'oa 
gppetle  aarremcnt  àaiifan  00  gimtmm.Yofn 

g^aD  AMI. 

1)1  t%s  Alix  TiuRViik  Plama  ^oi  «ft 

giofi  onmoiée ,  ^aiceqft'aUa^aft  bonne  h^êêm 

Ics'Vemiës.  On  l'appelle  ùffi  htihmf*  oa 

igginM^  VofcsHfcBioT^ori.  '^ 

Htata   TiT^  Plaaw q«*o« oomma  ame* 

I    nentyb^fWw.  VojtaSaNaiTiTi. 

Haaai    awx    VoiToaiiâi.    Vofei 

-  Mil >'■-""*>■■'■  9  ^HiEBa  ▲«< 

ClfAll'l  UTIB»!.  * 

On  dit  anlii ,  Allcf  à  l'Aa^,  quand  les  païfiwaes 
tout  qoecic  des  faifctana  dfc  jawchantcs  hnééi 
daai  kt  vignes  ac  dans  les  càaoïpa  pour  ferrir 
de  feyiri^e  à  lenrs  raclul  an  iiter. 

Hiaai»  en  ternies  da  àlao^ ,  eft  le  terd 
qu'on  donne  aux  dMvaox  powr  les  lécal^ir , 
quand  ih  font  malades ,  00  aaigNs  1 8c  c'elt 
particulièrement  de  l'ofge  en  rdr^  Hêihm'itum 
féàuUm.  Il  ftoc  mettre  ee  cberal  à  Xiièfh** 
fhi  dit  aîiffi  ,  lai  donnes  da  Yhm^k» ,  4tfuid 
on  lui  donne  quelque  peu  à'htpk*  frawhe, 
lofiqu'ilabieii  ^availlé  ,  ou  qu'il  a  ûttislkit 
fon  cavalier^  QoelqnesHios  l'ont  employé  fi- 
gurémenc  9L  en  raïUecie ,  %n  parlant  d'an  noin- 
ne  qui  a  fait  on  nianvais  oiavri^.  Oh.  dit 
àuffi  en  parlant  de  Tâge  d'un  citerai ,  qu'il 
ptendta  quatre  a»  aux  Imhtt ,  <'«ft4<Klice,  au 
ptioiemps. 

H I  a  a  I ,  s'employe  pfOTeibialeiaette  ea  cer 
phtafès.  A  cheniin  baon  il  ae  ctott  point 
À'btréé.  On  dit  aulli,  MàutaiTa  Aariwciott 
toujours,  en  raillant  de«  jcnnesgans  qui  croif- 
feot  trop  TÎte.  On  dit«au£S ,  ^jMfjfàVktrèf 
(bus  le  pied  â  qiielqa'<ttk  1  poàc  dire  ,ld  Tap- 

-  planter,  profiter  d'un  atantace  qu'il  atoitpns 
foin  de  &  mcn^er.  On  dit  anm  d'ttil  homme 
adroit ,  8c  dam  la  oeceflkée .  <\ntVh9rlf*  Cttâ. 
bien  eoorce,  s'il  ne  ttomre'  a  brouter.  On  dit 
anffi  en  raillerie k  aa'bonunCy'Sar  quelle  A«4« 
af  éz-TottS  marché  ?  poot  luitrpcodicr  la  bonne 
ou  la  mauTaile  hoimearoà  il  eft.  On  dit  an/fi 
des  aflàire»  9c  des  maladies ,  quand  on  â  cher» 
ché  toutes  fiirtes  j  de  làoyaas  dtde  remèdes , 

Îu'on  y  a  employé  toutes  les  iwéef  de  la  St. 
eau.  On  dit  aufli,  Mângo  Sak'hié  ta  bffkn 
Sut  dire ,  Manger  foo  tevàm  atànt  qta'il  Toit 
lu.  On  dit  auffi ,  en  ktrh*  8c  ea  gerbe ,  en 
iparlanr  d'an  c6té  ît  l'cTpenace ,  êc  dW  autre 
côté  de  la  foaïAipfbe. 
H  £  R.B E I L  LE K^ferme  de  chalTe,  qd  fe 
dit  du  faiwlier  quand  il  brouté  l'herbe,  ifiir- 
Ifam  itpmfitrt ,  gnimei^  tmftrt; 
H  £  R  fi  Éa.  r.  aâ.  fe  4k  en  parlant  des  cheraiaz. 


£?èftf  à  tVMba»  Il  «|at  dcMlMAt  les  he«i«s 
ptHli  ft  on  a'y  pfcad  gardée 

Hl(R»OKlSBll  ,  oa  AApajlISfiR, 
oaHlHiÔLlSBIL  terb<  nàu^  H«tht$ 
âaUi/i%m<»«  Cm  nola  iridts  fe  difent  1  nMùs 
iw4<i(yareftiaptas  As .  «r  hétMfifU  moins 
boo ,  qoom'en  difc  Mem^i  ^aifi  l'Acade^ 
Aie  alkdw  pour  ktrétrtfit  1  a  quoy  elle  aioète 
qa'oo  ptiÉ  pioiioocer  aaiB  iirh^ftfi  G'cû , 
AUecdauskspcea,  les  bois,  les  jardinsacles 
camp^nei ,  p6ur  voir  diveflês  fortts  de  plan- 
tas ,  pour  apptendrcà  les  ckHiooître ^  flc  pout 
en  dccauftir  de  nb^WlIei.  Ce  Médecin  cu- 
rieux cft  aMé  bêrhtrijhr  aiit  Indes. 

Camot  vient  du  Latin  itwiMa ,  oudc^^sr^lM. 
;MBiiAoi.,^v^>'  -:/-^'^ ';.■•■-    i'-,. 

HEltBORlSirE*  C éi QodoaM-ans  difent 
JAmPt  y  d'autres  dilént  BmMiJht  i  mais , 
nonobftaot  la  «lecifioo  de  Menage,qai  ed  poiir 
ce  dernier  ^  BuUrijh  tk  lé  plus  n(îté,ac  celd^ 
que  rAcadémie  a  eeteno.  Cdni  «lui  connott 
les  niantes  »  00  qui  en  a  éètit.  HerhMrU  rti 
IhUMuj^êmlfs.  Diofooride ,  èc  Mairhiolé 
qui  1  acdmmenié,  Ibntdefça^ans  M^trifiêt. 
Les  deaxBaahins  ont  beaucotto  perièâionné 
cette  connoifTance  Mr.  Totumerott  l'achevé. 

H  a  il  a  o  a  I ST  a  ,  fe  dit  aulfi  de  celui  oui  vend 
lef  plantes  medeicinales  data  les  marchex. 

HERBU,  ira.  Qiâ  eft  bten  garni  d'herbes. 
Htfhhbut  htfb^fu»  Il  fe  dit  da  prex  8t  des 
chemins. 

H  e  R  C  E.  Voyex  H 1  »  »  i.     ^      .' 

HERÇOTECTONIQitJE.  f.  f.  Tenne 
de  Fortification.  Patsie  de  l'Atchitcâure  ini* 

,^uire  qui  enfcigne  â  travailler  i  la  deffênfe, 
ft  â  la  munitioih.  Oe  mot;  ▼ieot  du  Crée  Sif^y 
anr«a,  éloigner,  empêcher  d'^procher ,  8c  de 
w^ttf^yKnM,  conAnùre.      -^^:.^ 

H  ERE.  £  m.  (  L'è  s'afpite.  )  HoMUme  ^  eft 

^  fans  bien ,  oa  fans  crédit.  Hém§  nm^tt^Mt- 
fhêriNÈi/^lÊibnifJlènli  'OîÙsi  II  Te  ioint  or- 
dinairement a^ecMMt/rv;  Il  n'a  pas  lÂofen  de 
voos  "pareil  V  c'èft  un  paitrre  iirn  Ne  vous 
fiea  pas  a  là  fàveor  de  ce  Cotlfeiller ,  c'eft  un 
pauvre  i^ ,  dont  on  né  fait  nul  état  dans  (a 
Chambre ,  qui  aie  iidit  pas  iôàtenit  lôtt  6pi« 

• .  nion.  ■  ■  ■"■'■  ''■•*»•■  •;•!■  .«^^'/^^^■•■>  ''>--,'À»^* 

Ce  mot  rient  du  Latin  ikHu,  Meni^dlc^^tt'il 
rient  de  l'Allemand  ir«r,  qui  fignifie,  Sir/- 

.  /amr ,  comme  qui^diroit  un  fémfr»  Stîptmr, 
Quelques-uns  le  dçtirent  de  hh/khts ,  barce- 
qoe  ce  mot  fignifioit  autrefois  htdttue^viUi»  éc 

^  aa«/-/r»^.  Voyex  auflt  H  ▲  I  a  1.  ^ 

H  a  a  a  ,  eft  aum  un  jea  de  canes,  où  l'on  ne 
<loûne  qu'une  carte  â  chèque  perfonnc.  On 
la  peat  chai^  cotto  fbn  vâifin ,  8c  celui  i 
qui  là  plus,  baffe  carte  demeure  perd  le  ooilp; 
Le  htrtdiUjéi  diap  petes  de  i^illé ,  paràé- 
quand  les  Maréchaux  lenr'meiient  (bas  le  poi-L  qa*ila  y  font  j<mer  infi|U^âax  plus  ^ta  enÇi&i 


umw 


§■■ 


v^.  - 


?7 


ttail  quelque  tadne  d'ellébore  «  oui  Iturfiùt 
enfleif  la  partie  8i  fiippncer ,  quandik  fmit  at  - 
teints  de  cettaiiiea  malaifin.  ^«4  P*iM  *^ 

HERREttE.  r.  r.  diiniinxiR  ftAe itbi*. 
tffiiiU.  Ali  printemps  on  roit  les  moutons 
ft  les  bctgq«s  coikhest  6uVbtfi«iU,  U  ne  fe 
<lii  gœte  qu'en  Poâia  «  &  ca  ftile  PaftoraL 

Aie  dmmiit,  fim*  f*fi  % 

^}^ B É ini.  foélct  heibocfflet. «  lioe 
K  tionre  dans  KiiélikAU'n'iÉhoiBit'tà  ofâie. 
Otoir.  ■-•'"'   ■'*  -^^  ■ 

'*l^BlEILtùu  efl  le  Mater  des  tentri- 
eu^f ^  bvnflt antttfe  animamtniuiiiÉbès , 
«û  ^  reçoit  l'herbe  «i'ila  paiflbki;  'piHitèr; 

fi  t  K  •  t  B  a,  fe&aidfi^d'aa  alIte^febciW 
^fitttts  ftchéès  que  fûîMr  iSHiiÉallkàÙp» 
^aA\et  font  ktiaMH  eoitta  état  ^wkts 
^Ics>r»MWtoàfirtt  pÉf  a lerlto. 
bfstbtoTàô^  é^àiÉntelautaiit^%cfl'â>f. 

^h^é^uéimmmttt  ètàà  hc^iù 

les  marchez,  ùoa  iiittf.ptiiiBlf 


~H  a  a'x  ,  efti^dfB  le  mai4u'en  ee)fe|it'oo  doànê 
à  l'as  qtUflitfeàb«tdÉàa  àtti  il  demeata  dans 
lamtjn  ■  ■•■-#^>^*'-*::''«l^:^^^^'r!i^^.^^v;--ï'<^;(^.  , 

&  ami*',  d'où  qaelqadMiÉr  dérivent  iTariia/ 

HERE&ITAIR  Cîwlf  BÉ.  *f.  Ce  qôi  eft 
afiêâé^  i  une  ânuflle  ;'^  liii,àjw«aBlcnf  ^ 
droit  de  rdctefGonnâtdrelliï'ft  de  proche  ea 
proche.  HsrHUtm^é  :On;  difUtfgae  les  biens 
dé  rEittp(tti»ifc  en  likitiHti^Màll^s  qui  toi  ap- 
partkâiKm  pai^  fnecdfionééfes^aneêtres,  & 
en  ceox^dboc  i^iamt,  comme  ^nj^eteur  p^ 
■  fl^^iosi.  '^]''^*^^S^\-[^'^  i'    .  '.  ■     '       ^  ■  ' 

Ha  àii  ***  A  t  irt  ,ilî}  dttfénffr^les  charges 
àfto^iifftâéii'laaé^^  4^' 


A.»ni. 


il  È  '-àfi  1^  1 T  A I  à  i' ,  Ih  Si  aolS  tlë  ce  qtt*bn 
hmt  ttâtfit  m  ééffé  èit  paierie ,  CoWfu 

^iaftvotfiMiteflaiiiaitàirep  U^  h^**^^?^^^  "^  tioit  dirGrec  ,  8c 
néfidaite  tféft  point  tenav  ém  déA'des  fbraéé  ancienl  tmé  fignificarion 
iM»dybMà^iMdékfucteic»é;lCe1éÉ«ta^       jonrd'Kuy.  Il  fienifibit  fe 


IfyMtfbdM/ ,' iki  dék  fbetellNv  <!e1ég 
nniretrelprôcnil  qu'une  rella^Teoèe;:  bnéiell/E 
nuHpk  f^i^  ^^e  des  ^ena  j^ènàîûfir^,  ît 

."  pqfleiMl ^ecté'tQie'pslr' mf  oroir MfvwMn'v'. 

Hïili^Diiriolr^  ftditahiOa^Bieniqui 
aaaeteMktbéjitfaalfl'^^^ 
éâ^mâo<ÉWM^céëW 
céM. :U<  ÔRibé/ééléS  àkMnè  font  point 


n  y  i  4é  éènaiHés  grandes  Charjet  ^  tf^ 
pcef<|tte  plaaai)dat!d'hffy  de  Ibaaions  aoqud^ 
les  la  thfte  ^ktNélhitt»  et  attaché.  Conneta. 
\l^htMâiMn  et  Ihmmfiii^  de  Dauphiné. 
Sénéchal A#w<;miJ^i^-^.;v'--^'    ■'- * 

Oa  dit  atiii  dtis  degMtdKdlméaf  ^  dis  efliploia 
oai  om  été  long  icmM  dam  une  même  maifon^ 
dans^nnmémc  fittnule^  qu'ils  y  (omcdmmé 
ttrédU^t,  LcbiUon  de  Mareéhal  dé  France 
eft  eomme  hmélitdn  ï  cette  maifon^  La 
Charge  de  Prélident  aaMonie^  afi  comme  k*» 
JM/Mlrw  dans  cette  ^ille« 

fl  a  a  B  0  tT  a  t  a  a  ,  f^dit  fiaàtémem  en  Mo« 
rak  \  des  bonnA  oa  aiauvaiiés  qualité!  qu'on 
reçoit .  on  ou'oft  ctoir  recevoir  de  fcs  ancêtres* 
La  remit  **■  P^etl  eft  h^rtéitiUn  dans  cette  ' 
famille.  La  goaaCi  U  folie  foM  des  maux 
hirtéktUrti  Oui  peuvent  renlr  de  nos  peres« 
En  Italie  les  haliMs  des  maUbns  font  ktndi* 

■  asw.    '' y  ■■'-.'  ■  '  • 

riERtEDITAfREMENf.  â^f.  D'ane 
manière  hereditaité  ,  par  étok  de  fiicceflion* 
Juté  hêNiltmt»  t  kêrtéitMH.  On  J0uït  des 
charges  de  Secrétaire  du  Roi  htfr^fhtmêmi 
celles  de  U  maifdn  du  Roi  ne  fe  polTedenr  pat 

ItêfêmiiMfi  WHItft 

H  E  R  E  D I T  E.  f  £  Sueceffion  âttx  biens  d'un 
detfùnt.  kâ^ditst.  Par  le  Droit  Romain  ^  Va-^ 
dition  d'kertdité  étoit  neclelTairement  requiHs 
pour  la  ralidité  d'un  teftament.  On  érée  ici 
des  Curateurs  aux  htrnUttt.  vacantes.  On  eft 

'  'Obligé  de  payer  les  dettes  d'un  defliint ,  quand  ' 
on  s  eft  immifcé  en  fbn  htt^tditi.  On  héritier 
bénéficiaire  ne  les  paye  que  jufqu'â  tji  concur* 
rence  «les  forces  de  l'irii^W///. 

HtAiorTB»  fe  die  aufli  d'un  priv^eg'e  , 
d'an  droit  que  d^nne)  le  Roi  pour  rendre  hé- 
réditaire une  chàt^J  ou  un  autre  dtolt  qui  ne 
rétçir  pas  de  fk  natiur.  jià  hârttUtmltfk.  Le 
Roi  a  fait  des  Edits  pour  donner  YhtteiUti  i 

Îdufienrs  charges.  Celles  de  Secrétaire  du  Roi 
ê  poiTedcnt  en  lumâité.  Il  v  a  eu  plufiears 
-  Edits  pouf  des  confirmations  khettiiti.  ' 
H  E  R  £  S  I A  R  Q.U  Et,  f  ni.  Inventeur  d'une 
herefie ,  ou  le  chef  d'une  feâe  becerique.  H  à* 
\  ttfimMnUihMrtfiàfcb».  Arriur  étoit^un  famcut 
I  M0AJtmrfii€.  Socin  eft  aoffi  uit  fâmeui^  Htré» 
•    fimfmt ,    c'eft  le  Parriarche  des  Sociniens* 

■  HifT^Caxt.  où  V.  f*     .  . 
•Ce  mot  eft  Grec  Compofé  à*4iptm%  hattft^hettj^t^ 

H  E  R  E  S  t  E.  f!  f.  Erreur  en  la  Eoi  Chretienficf . 
doârine  erroùoée.  Jointe   avec  ropintaflrc" 
'    té ,  contre  quelque  douane  de  la  fol  tiârêfit» 

■  C'eft  l'opiûiaftreté.  qui  hït  le  caraâete  de  l'ht* 
\  fjU,  Car  lorfqu'on  eft  preft  de  fe  foumertrtf 
'.,    au  Jugement  de  IJEgKfe  8e  qu'on  l'attend  avec 

refpeâi  on  n'eft  poJi»  dans  rhertût.  Mais 
._  quand  l'Eg^ifé  à  parlé ,  c'eft>tine  hmfit  de  foû  *' 
téiài  encoTjeiei  dirrbttts  <}ô'etle  a  condamnées» 
V^^fj^rj^^rôûjourt  en  ibm  de  cônferret  c|uel- 
ttÉbs  rappothaveç  lEreiifé,  8c  d'en  emprilnteé 
i  l|l  «pfiaïentes.  Fom't.  t'htrêfêth  naturel- 
léliâlte  iidacife/io4ependa0te,  ft  fuale  à  la 
RôyàM.  El.  t5*cill  uii,éj/cés  fbrt  ôtdinaitc  dc^ 
faire  dési&«»'#|SSr/capiéafe^  qui  né  le  fbni;  point. 
Dit  Pi  M.  Ijtihêfjrfiti  font  d^ltités  e^nemiss 


llthiraniémeïttf^Ufé.  H.  0  â  l'f  Mia^ 
H  a  a  E  s  1 1  ^^fe  dit  par  extenfion ,  dei-pfo' 
pofitiona  nocoitemenr  fimftês  qu'on  avance 
dans  ^suitréi  fdences.  C'eft  une  htttfé  ea  Mo- 
ralededifc  qu'il  ne  âiille  pas  être  rç^onnoiA 
fânt.  C'eft  une  ib«f^<r  eo  Geomerriet,  de  dira.- 

Sie  deux  tirbàgles  qui  ont  les  angles  fembla-^ 
^ _-  _ .       .  ^^       es  nefoienr  par  proponiohnett;  ' 

.    .-..*•-._-    ^  ^    •^.»,  t^  _i-i_-L--i^^  — .  -s —  j^y. —     ^  n'avoir  pas  éhét  fer 


bdieufe  comme  au«. 
lonrd'Kuy.  IlfTenifiOlt  feulement  éphltmpàr* 
timihrit  î  ondifoit/ifcahr/ErdcsPèripa^iciens^ 
dir  dea  antèrif  Philofbphc« .  c'eft-i>^<foé,  leur 

'/aa^.-:  ■■■"V       y--  --■■■       *  :-     "' 

HERfTrOtrE;  adlm.ît  f.  Opl  fdûtïéOr, 
'^UKofèfTe  utté  heiroè }  qu!  appartient  illte- 

iitk''bif^thMt.  Une  aflémblée,t^  Synode 
mtMk,  Ùbîèiti^  6!t:pitif<Aotf  jdaChHf- 
dl4{ffiie«Vèff  é£  cela  qo^n  t3(df$;rèt»t'ile 
nâUdIfr,  iam^àëm^lmKlVo  Mmaie 

faqacac 


y. 


A 


l. 


r^ 


■♦ 


{ 


* 


V, 


/ 


) 


1         ' 


— > 


■) 


J 


7" 


%■ 


* 


:/ 


(:- .  ' 


'\y 


I 


-^  . 


>N 


^  ' 


43 


h^»  conm  la  fo/ ,  nuit  \MS^k\  (bodepîc 

livcc  opiniiucté  une  onvtu  OffK>£&cA4a  Foy 

Ckrécknne ,  foie  que  ccne  eaou  Ilf4<4«  u 

ipeciilacion,  roicqu'çUe  regacile  Upnucique. 

Hc  R  £  T I  Q.U  £  ,  eft  auliî  fmx  (înitcoc  lUblbm- 

cif.  H*Mtian.  Uairenuble  Wrvr/fiwdi  pt& 

prcmèiu  celui  qui  foucicnc  uiie  fuifle  opinion 

coocce  £i  propre  coolaence,  par  lijrpocniic , 

|c  P«  un  clfrïc  de  £iâi^ ,  |c  d'opmiâcrecé. 

Phuaftriot  Evéqne  de  Bceft  «poclloic/MyfMri 

dHtrtfimf$t  CMS  ^  — lii|liniem  uop  le 

nombre  des  hcttficf.  MaxiiMqttiarttcparim- 

pire  fut  Gca^o ,  eft  le  fxeaùet  qui  a  decccné 

la  peine  de  Oipcc  contre  les  tf«^/fMw.  R  9 1 

L'iNqu  Let  H«rv//f«M  de  bonne  ibf,  fitppp- 

fii  qu'il  y  en  aie,  tonc  plitt  dignes  de  coni- 

padion  que  dic  kaj^e  i   paccequ'^l*  fercii»nr 

.  pour  la  tediéi  ce  qu'ils  font  pour  l'erretit,  fi 

elle  leur  cçoit  connue.  11  faut  leprimei  ï'Hfn" 

iif$tg  qui  enipoifoml»  la  focieté.  J  u.  'L'iaifete 

4'iierfti4it»  eft  équivoque  :  ob  fe  la  cenrojKC  de 

,    part  &  d'autre.  Lb  Cl.     -  ■•'^  ■;.-.i't'iitv^|'/>*' 

H^RETiqjDi  ,  Te  dit  «uA!  figiiiéQ(jinr  ft  par 

,  eztenfîon ,  de  cous  ceui  qui  ne  penfent  pas 

/  coinme  les  autres  fut  quelque  xnofe  que. ce 

/.  foit.  Ce  Marquis  cfl;^n  peu  hmfifut  fur  le 

cKapitre  des  femmes,  il  ett  bas  en  ce  fcns. 
H  ËR£U  X.  adj.  m.  qui  fedit  en  cette  phrafe. 
Un  temps  AfVMHP  i  pour  dire,  un.  temps  froid, 
qui  fait  trinfoimerBc  nerilfer  te  poii. 
He&GNE.  Voyez  Hernie.  On  dit  l'un  & 
l'autre ,  mais  her^i$*  dï  plu,s  ufité  parmi  le 
peuple  9c  '  les  gens  qui  ne  fe  mêlent  poinrde 
Médecine  ni  de  X^ur^e.   Uermi*  eft  plus 
commun  parm^lesMtdecms&  Chirurgiens. 
H  £  R  I  G  O  T  £.  àd).  m.  TalsriUm^gnUmskè' 
«^  imftruâiêt.  Terme  de  'Çhaffe.   Chien  «^.  a 
une  marque  aux  iambe^  de  derrière.  Un  chien 
retrou(fô  3c  ^#r/f dr«  elNiipropreà  faire ,,  un  li- 
mier. On  die  auflî  un  mien  bien  i>*^/ 
H  £  R I G  O  T  U  R  &jt  f.  Marque   ^  vient 
aux  jambes  de  derrieiie  des  chiens  ,  qui  «ft  un 
bon  Agne  ouandil  n'y  en  a  pas  plufieurs.  P«/- 

HERISSER.  V.  aâ.  &  n.  (4^'i  s'afpire.  > 
Dreffer  le  poil,  ou  les  cheveux,  ^mlgtn*  Un 
o^jet  hornblc  fait  htrîfir  les  chevctia ,  les 
/oie  drelfer  i  latéte.  Ltlxonhtriffê  (à  crinière. 

D'wM  fièttt  hfnturims  rktiHuacfi  herilTent. 

«HcRissE>  EE.  part.  Sttrr*A$i,  An  fiecie  p4|f> 
fe  la  mode  étoit  de  poner  des  cbeveut  courts  « 
I   droits  &ir«r/||/r&  fur  le  firent.  Un'chtval  qo'on, 
manque  d'^criUer  a  le  poil  toia  Imiffl,  ' 

H  e  R I  s  s  é  ,^fi  E.  part.  <flc  ad).  U  (t  die  anHlde 
ce  qui  montre  plufieius 'pointes  jpa  piçquaqjB* 
jHkmtfifM»  Vn  bajtaillon  tooc  kth fi  de  fti- 
ques.  Un  (empattWi^j^'deïtaifes,  dé  pieux 
pointus;  On  dit  au/U,  L'hiver Iwri^' de  gla- 
çons. R  a  c.  -^""^  ■  "^^— 
H  E  R  X  s  s  é  ,  lè  dit  figorémenfi  en  chofes  mora- 
les.. On  quitte  fouvcnt  le  ehemin  de  U  vertu 
qui  eft  tout  btrljp^  de  ipnces  ,  A/^'i^ias(t , 
pour  prendre  la-  toute  du  ^i^,^l4*û,cft  tpvte 

^  ièmée  de  âeuts.  S.  £  r  r.  lA-^ftâoi  fiiit|«ur 
pendant  qu'elle  fe  montre  ktrjffét  deî(iicin  4]  Ce 
éé  préceptes.  ToirA<  Il  y  à-dp  gen^qii'iijDe 
cenaine  krocité  rend  intraétablec  »  Ac  «li  fa- 
roilfent  héfijjn^â'é^iac»  de  lous  côce|;«  p*^  t. 
Iç^ftile  dé^ec  Auteur  eft  rieteux  ,  U  c^i^ut 
htrijpl  de  pointes  &  d'équivoqueik.:^,'.  «.-^^ji  ^ 

Vnftdtm  niyvfidê  f»vMimffi0»t0:  !^ 
'  2Wtf  hcriffé  d»  Gfwr,  tmt  bm^  £MgmÊh, 

HEIIISSON.  f  ni  (tli«*a(pife. )  Pd&i^ 
mal  qui  a  environ  huit  pouces  de  longnoir  » 

3ui  eft  armé  de  pointes  ou  d'aiguillons  comme 

.  dstf.  Les  Ancieiis  l'ont  pris  pour  one  efpece 
,.  de  porc  éptc.  Il  a  le  mofeau  cour  9c  tond , 
f  eâembbint  à  eelui  d'un  chien.  Cette  efpece 
eft  appcllée  eMhé  fâi  Maithiole  ,  qui  eft 
diftisefite  de  celle  qui  tient  d«  ponrceau,  U  « 
la^&e^  le  dos  le  les  flancs  toa^f^t»  d^tàg^U 
.  loos.lpngd^mfppaceft  demi,  wct  dÏTOcns 
de  ocux!dtt  jQijc  épie  »  &  Semblables  aux  pîc- 

Î|uaos  des'jDcrqnes  d«  fl^ftct^Spnes.  Ilalenm- 
eau,  UgMj^Iclespiedipndai^ 
poil  ibtt  dcfié  3e clairftciié.  ^'peau  ^  Cpa 
poil  finit  auffi  bien  qne  léî  iinillMu.  d'an  crii 


liifL 


•♦ 


4i|s  Qiigles  longs»  pciiiMiaAc  (pMiikJèattil 

n*â  point  d'autre  humeur  oua  It  e^iftalin  <)ui 

nwQieilarccine.  Sa  I^imIIc  •  hulr  mamme- 

,lqiu.  Il  a  des  inufctes  pctncâeis  comme  le 

porc^ic,  qailiii<ènrcnc  ^  faiie  raAîAec lout 

le  corps  cQnune  eu  «ne  bouk  t  ce  qu'il  l^t 

.  quand  il  ^fi^feut  fk  ftiufcc  i  la  cowffk  Q]wl- 

,    quct-«9S  Vmvt  nommé  ponr  ceU  le  fymbole  de 

la  prudence  »  puccequril  fe  dcftcod   pu  ce 

noyca  contre  les  tmte»  bétes.  Mais  ft  «lors 

on  rartofed'lP»»  fes  pointes  fe  ralwifent 

•uffitôt.  U  M  fort  oue  la  nuit  ,  &  (k  cache 

tout  l'hiver ,  3c  vt|:  de  pommes  3e  4rr»ifins. 

Les  Indiens  vifeat  dé  chair  de  IkH^fim  oui  eft 

fba  bUHlçhlt>3|^atti  ne  cède  point  i  celle  des 

pottUafdcs  engrailues.  £t  les  plus  nches  Ef 

pi^nols  en  mangent  le  Car£me,  ieaoiè  qu'il 

,    vit  d'œu&  de  fourmis ,  d'heibes  3e  de  racines. 

On  l'appelle  en  Latin  êtkimu ,  fcwfaiernis  Mr- 

M|^i  .--«u  itfr^x ,  en  Grec  i;^»#*. 

Ce  taon  vient  du  Latin  M^Smm  »  aalfi  bifo  que 

\  Vfdui  de  iwi^  ,         ,  -'Hy^^  M%^^'^% 

HiRissoN  .  eft  aufli ttu poqRNi  de«Mtmt 

le  corps  eft  lait  commç  un  finir,,  3e  cil  JoR  épais 

devant  3c  derrière.  Htrieim  mm^mu  tfif^»^  H 

eft  fenêtre  éomme  une  lanterne  donc.  00 

a  ôté  la  corne.  C'eft  le  poilfon  je  mieux  armé 

qui  (bit ,  car  fon  écaille  eft  toute  couvetse  de 

pointes ,  dont- il  (è  lot  tu  Ueu  de  pieds  >  3c  il 

'  m':iU:che  en  toulan^  La  patrie  par  ou  il  ^noûr- 

nt  eft  par  bas ,  3e  ceUe  par  oà  il  vuide  9n 

cxcrémens  eft  au  delTus  de  \fL  coquille.  Il  a 

cinq  dents  ctea&s  »  3ç  «pe  pcrice  l4isgue.  Son» 

ventre  eft  divUS  en  cinq  pames  »  drilêfliibleof 

^lufieurs  ventres  fej^tres  3e  pleins  d'excie- 

mensi  miosiln'apOMitdetb^dece  côcé-U. 

Il  jf  eu  a  de  noirs ,  detou^,  3c  depurpuiîps 

qui  fimt  plus  grands  que  ks  autres. ,  i^I- 

Sies-uns  one  l'&Uk ,  W  pointcfl  3(  les  apu6 
aocs.  Uyeo  a  phifioui  ei^ces  »  donc  la 
première ,  qu'on  appeUf  à  L'onùitatre  #^dii# 
mirmnt ,  eft  boqne  à  oTanger  «  aulfi  bien  que 
(es  qnifs.^  On  ma  au  tai^  delà  féconde  ei^ece 

Cx  q^'on  nommej^MMSff. t  ^uVvivent  /en 
te  mer , .  3e  ùm  rares.  Les  tchifMmtftt 
fi>nt  la  (toihéme ,  ç'd|4-4ûce.  la  if^  oumÎm- 

*  trUt  élêt  hêtiffms ,  qui  rurpafieîu  en  grandeur 
tons  les  annpes.  Mattjiio^i.^Oii  dit  que 

.  ce  poiifiiOptefi|ge  U,scmpèie»  ii  qo'il  fe  char- 
ge de  j^icifes  pour  xdi^  4ioo,mic  »  4c  de- 

,  meutct  fisnne  en.  un  lieu^       .  ^     .  . 

H I  ftisso  ^  »  ç^eermes  ^l|ec|uuiiqae>  iê dit 
des  roues  denrejées ,  À/am.' les>deuts  ^  on ;^li- 
chons  fimr  fidiet  dans  la  circonférence  de  la 
IIDU^ ,  félon  la  dîn^âioo  de  fi»oplaii.  l>0i$ikm' 
|ef»  feyJ'é.  lor^  les  ûliçHobsiifay  fichez 
pm^epmçttlaitetQenir:  %;;  1«^^  cela  s'ap- 

j^lxRissoN,  w  die auin  p<u«i| les Henuifiers 
,,  d'un  morceaodeboif  de.^iifiQ.oufix  pieds  de 
long ,  4  do^  <^\cioUjbf«îcBd:|w 
jouter  la  vaidellé  aptes  <^*on  Ta  uifée..  Sx 

4e  monde  cejiirjpsi  jjpeUiijM  mais 

ceOx  qm  venlenc  parier  dans  Ks  tcxme  df  tVucr, 
difentOB  ift^fy^  .ti'.t-'i.-j; -t.  h  -y 

de  pmm^m-if^'i9n 


^ 


\\ 


■'■^■'  ij,  ;v 


k^njaMsâtie. 


;«> 


towDue.  fiv  4iP|<PITiai90a^{çQpco;r 

acaun  ciui|jj||||||fi, 

,m.   Sttcceffion  4  jMMnté. 

y  bien  00*11  fismSSt 

^^iudnft^,  c&]pWi^ 

:On,ne.~  ^'*'**»«*'  - 
4ts 
onanfHfMflMcdEi 

TAoi,fedic  pln^ 
i  de  eeqef,,  ih»; 
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r  M|i^  les  limiUm^âK  qn'on  laillè  â  Ai  1^ 
' tiers. //4MidfaM»,>M4^Mm.  Lcbieà  vt|tti9ic«c 
en  kêriMg$s  ,  prca^  vigiMS,  tefm  ,  biit, 
dtt'e».  leaeet  y  an  cAccs  ,  en  billets  ,  qq| 
tour  Ufu»  â^i  vtinqueivimes  »  ou  aux  lôf . 
pteflions.    V:  ^Ji        '  '    .  <,  ■.•«•/^^«s  ^  „  >    . 

On  appelle  Bail  à'knritt^ti ,  des  inalfoQs  tctia 
alièoées  i  rcme .  pekpccueUe  k  ijMi  i  hNigiict 

:    'Unicef.''  .  ••.      .:•-*' 

|On  appelle  figurément  htrtté^  celcfte  »  k  hu^ 

dit..  Dieu  a  dit  qne  les  impies ,  les  pechcus 

,  n'^four  point  dç  pa|ti|»ftéplW||s  >  *1*  gloi. 

.    ce-^melle*'  ...    „  .•*■».'>■  "(r  '■:'•' 

Oadicaodi^  Il  u'a  ^  pour  tout  A«r|M|fv de  fis 
-  parcns  ou'un  erand  nom  i  Ibûtenic ,  qa'iuie 
grande  Nobl^fle  t  uAc  grande  bravoure. 

On  dit  proverbîalcmcM  »  fln'oa  a  mis  la  ouin  i. 
ïèmf»^  >  quand  ou  a  ^  obligé  de  mettre  la 
main  i  terre  pour  s'empêcher  oé  tomberioaf 
è-fait* 

On  die  aullî  prpmeâês  de  giand  n'eft  paskr*M. 
,  gêt  po«r  marquer  que  les  girands  Seigueius 
nous  iattent  fiwvenç  de  vaines  efperanccs. 

HJERITER.  t.; n.  Entrer  en  jouiHànce  des 

biens  d'un  dcCRint  ,^  foie  par  fucceflion  nanh 

BcUe  3c  de  parenté  ,  foie  par  une  inftitutioo 

teftameoeaited'unénanger.  Htrêdissttm  4ti- 

I  mnt  tmm*\  mMeiJii,   Il  n'a  ras  km»i  de 

I  ^.oncle  de  grands  biens.  L'hôpiul gênerai 

,'  à  im^de  cous  les  bioRs  de  <eccftaceur. 

HxRiTSR,  fe  dit  aum  avant  la  mort,  de  ceu 

.  q«)i  ont  droit  de  prnesMlre  U  lûccelfion^'aa 

parenr.  Jm  sd  InndUMum  hsktmt.^^  ua 

tel  oui  *#rl^  de  ccsie  maifiin  ,  c'eft  le  plas 

pioclia  iMr^r. 

H  a  à  I T I B.  >  &  dit  anlfi  en  chofes  morales.  Ce 
cavaliM  a  htrùif  de  la  bravoure  de  ion  père , 
des  ivo£is  de^fes  ancêtres.  Jl  a  iWIr/de  fis 

^  de&«n,a  de  fes  maladies  ,  de  fis  inimitia.  ' 
N(NiSi  imitms  des  mauvaifes  qualités  de  qos 
f4îll||p!if  comme  de  leurs  biens.  S.  £  via. 

HlRlfta,  fe** dit  auin  de -quelques i^eublcs 
qui  nous  demeurent  jpat  l'abfince  ou  pat  U 
morr  de  quelqu'un.  Jay^wrîr^d'un  livre  qu'en 

;,|eL|BV^n^>  ^*  ^  ^^  mourir  aux  In- 

àtx.  Il  §,\imk  chca  moi  un  manchon  »  il  a oo- 

biMédèrenroycrqiterir,  l'en  ayAff'/M  ! 

HÏ  B..I  V^^.  i«.  Pftt-  3c  adj.  fe  dit  d*jïn  l»« 

venu  par  fiicce<bon  ,  it  non  pas  aqniji.  Jwv 

H£aiTr&&,ts&f.  L  m.  3e£  Quia  te-" 

•.  cueiilt  ,  4OU  qui  dôic  recueillir' une  fuccdSon 
par  droit.de  paKemé,  ou  par  un  ceftanf"^ 
Hawi/Les  «nhms'iM  Vw'  melbaipti^ 
deieor  père;  L'inftiâKott  iTiktfrMrdtnecd: 
faîte  en  Piok  pour  la  validiié  d'un  teftamcnt. 
Les  pères  3c  meré^  imir  Mtim*  mobiliaiies 
delcnn  enfuis.  La coèramc  dis,  qoele  mort 
iâificXe viffim plus prodiainlimifMr  i  p^urdi- 
tt^  <P>'pn  peut  fil  jnactcce  qs  polMion  d'uoe 

^  fttcçcffiôu  ne  fim  autorité  privée  ^ùkia  ttc 
obli^  d'en  dènsd^^er,  1^  Tùmeirls^delitcaoce, 
commir 00  elt  obtijgj^ tt^à  des  legs.  Uj* 

.  4fet-  *•#•"  des  pro^V  lé  Àtijmithrt^ 
'U^ptàL  Se  porter  pow  fitrftfirdé  quelqu'un. 

:  1^ AT&o*  te»  feuHUes  fattm  nous  font.  Us 

*  W^'W^iî'''^^**^^^*  taleftris ,  Rçifl*  ^ 
<  itmiioiies  »  avoua  i  Alexandre ,  qu'elle  le  , 
eroyoic  4^fjM  M  àotm^^^phKif^m  ifœ 

Empire.  Va  do-'    .^./   '..^.^'ysy^ ,' 
Ce  moc  viAt  du%ariQ,Jb<nM  ^In^^^eibeitfrf- 

inocapoariam  beaucoup  dUrampon  avec  1  ne- 

:;km  îff**a  qui.  %4fc.^^iff  *i'*«'^^^ 


^■nn    s  Ajuia^vv  ^   %vOUA.^x«oo  i^^va  aAaw%%waji«    ^Av  <veivnavvP^  4^ 

/uc^joo  ,  psi^  f*«i»  ^ 

ÏSmi^r  i-^  a^i?  ImSreiivçni*^ 

.j^.l#i|Âié  poS;,^irfi»cce%.  i^«f 


W'^méê^i^ 


l'e 


HERM 

les  deu 
de  fimi 
ruo,3c( 
£ute.  L 

.  l'Hmn4^ 
quiprcv 

'  ce  defei 
koi^ntc 
fhniUit 
Les  Grei 
LesPoifi 
fils  de  M 

^  Va  uni| 
pheSaln 
de,  te  pa 
On  dit  i 


% 


mot 
précipice 
Alesand 

:cii 


€> 


«»    f 


\ 


tiOè  i  fit  Ui. 

!Q    KiUttt  ,    qqi 

,  ou  «lu  iiif . 

>  mâHom  «ncQ 

»  «M  I,  Im^pks 

^^-  ^.••'i;;'1#•r;'^■• 
P  >  les  pedicQQ 

'n  >.    •• 

t  AiriMifr  de  ia 

Miroir ,  ^a'iae 

bràvottfc. 

taùtU  maioi. 

r<le  mctue  U 
coaberco«c« 

Q'eftpatWM. 
nuxit  Sdgociiis 
(  eTperaocet. 

iouidàocc  des 
fucceflion  lun. 

noe  iofticutioa 
r4fwditoim«4ft*. 
i  pas  ibifin/  de 
'aopial  gênerai 
rcftâccuc. 
t  mofc,  de ceoz 
^ttcceffioà^'oa 

I,  c'oft  kplM 

restnoralcs.  Ce 

iitf  c|e  ion  père , 

le  frt  inimmex. 
qualicez  de  qos 
!.  S.  Et'I. 
lelques  i^eublcs 
bncc  ou  pac  U 
i'itn  livre  qu'in 
mourir  aux  In* 
Bclu>n,ila(Ni- 

:  <lic  ff  jin  bien 
as  aqàilL  J«rt 

:£  Quiate-^ 
'  uiif  fiicccflioQ 
:ttn  ccftaiifnc 
ir«  grelbmpci^ 
rMirc^necei^ 
run  ccftafflcac 
vt  mobiliaires 
(,  qoelemon 
v/MT  i  p^urdi- 
oijCcAîoo  d'une 

jrdcJi^t*a€e, 
et  ^gi.  frj  a 
nJMtiikrté» 

Jk  qnetqo'oo* 
nous  Tto  k^ 
!rif,Rçiqeae« 

,  qu'elle  Te  , 

la  Verbe  iiir#- 
i^rOnap- 
iMenc^A 

«iecm«- 


t»;deij?tc» 

pf cadiit^  wc , 

1^,  fiÀ»  »« 
Hipwfeflee*'* 
àiie  i»V(M«»-" 

*  ^     i.ôd 


v^ 


leg^c 

moai 

Ondic< 


glpitc,/* 


WN^iSi 


iês  ancéttti ,  li^jâ'ti  a  lés  même  ouatices 
qailsafoicni ,  ^"ajct  imite ,  &  ^aU m^- 
cbefiirleiutcram. 

On  dit  proTerbiakwWfT,  ^'un  komipe  t  afiire 
âUveaTe«caip|JMé<9Mi  poardîre,  qn'ila 
,£uceà  plttiîeacf  patdcf',  (|ii'U  fiuirqttitf^ 
poodeipIttfieuitpafojliM».  / 

H I  a  I T  X  E  *.  C«ft,'Hll«^e  de  ttHfi^fiat,  ^ #j  il 
jipMtle  A«rM«r.«ifa  morcea»  d^quiff^f  en 
éauene ,  c'dbi<<ii|;f ,  cp  pointe.  M  GqwnEfilr 
du  ,  Je  riens  dc>Mrv/^iMfÀr,  il  te  fite 
l'enduire.  UnM^  ^•■M"''*  ^MlM^ 
0«/  MwteV,  C'eft  4ijqiir  que  p^rtenr  ^fMlq^t- 
nos ,  mais  c'eft  mal  parler.  Les  Gmmcpit 
diTenc  plus  ordioairemenc  «writr  ,  9t  c^  a'cft 
que  par  une  mi\uvailê  allencie  ,  .^  jfi^l- 

^  «les^  ondic  M«br.  maûdroir;dire4r)r- 
ij«r,  5c  non  paf iMiMr ,  ae  encore  moins  htri- 
tUr.  VétntitreàpofmviçDt  U  ^ece  dé  bois 
deiardée  qui  ânône  l'acte  d'une  ctoupe  fiir 
on  toit.  On  appeik  pmj/JfnH^r  de  plomb  la 
plaque  de  ploml^  qui  courre  kt  dei^  poicioos 
du  toit  qui  (f  i<|>igQcm  fmCmwtUr^  &  qui  for- 
ment  umc  çtou^;  <^  ^aoc  rienr  d<;  çeUy  d'«- 
y^,am\oft  l'angle  4'aaepi<»e  lo^  par 
ckuzdciWcôtes.;,,..^.  ■;, -,       ■■    '..v'.-  .,,  ,    ; 

HERMfPHR(> D -TTB. T.  in.^^  qtd a 
J«s  deux Tczes, ou  deux  nature  d^iKNnnie,5( 
de  femme.  HtmMflimUimt,  Ul  m»^Kfi^ 
ruo,&derautt«  teae  eft  d'ordinaire  impar^^ 
£iite.  LesInte^cetesdaDrottùcecendent^ae 

.  l'Htmsphrmlttêkfficii  a  dioili  le  fejte  Ttril 
qui  ^revaloir  en  Iai>  ne  peut  plus  faire»  VOA- 

'  ce  delanme;dcrappottenc  ai)  anic  dn  Par- 
lcffl1rncde'Patia;pacjpqaelMn  ieun»MnM- 
fhroditt  fut  condamné  a  écte  bralé  foat  cek. 
Les  Grecs  l'appelienc  fr^f<yyi#'iawwypg. 
LesPoëces  dilenc  gu'Hiiiwis/fciîtoi  mit  un 
fils  de  Mercure  8c  de  Venus ,  Se  qu'il  vt  txon- 

*  ira  uni  par  un  lien  indifToluble  avc|ia  Nrm- 
phe  Salmacis.  La  6ible  en  eft  écktcf^  On*, 
de,  &  par  NaialiS  Cornes  en"'û  '^|j|y*>«~««i^ 

^  On  die  auflî  à  l'adjeâif  au  féminin; 

'^  me  himuplroihê.  Les  Harautpk^itis  lônt 
des  fflbnftrés.  A  Athènes  ;&:  i  Rome  qn  ks. 
prccipieoic  dans  la  awr  ,  comipe'  témoigne 
tander  ab  AiWandio.  GafparH   B^io 
ecin  i  Bile  a  écrie  «n  -  Traitté  exps^  des 
\br9ditff.  &;deRennefoa  ditqn'à  S«^- 
y  a  boàcôdp  à' HinmMfh^iuèt  qui 
aTciè  des  iiabtt  s  de  femmes  potccnc  lè'«ea(t>a|n 
^s  hommes  {tour  (ê  diftinguet  »  &yimpreh< 

^  dre  à  tout  Iç^mondc^q^UIS  mic  l'avantage  des 

■   dcurfctcs.     '^'  V,  .,     •'■    ;l     "  ■  •• 

Cemoc  ricdl  du  Grée  i(iMi#f^iv<^  »  4!«|^« , 

^  UtfctiHms^  0c  d'à  f  f«Jl<t«»  V^nçs  i  comme  qui 
diroic,  miUdt  Mn^tr»;  o»  dt  WnuM ,  dn  maie 
2c  de  La^oielle.  Mr.  de  Vai^las  ;  appelle  les 
fiibftantt^  des  deux  ^enres^  des  iuoftanctfs 
i*rti»i^bnét(tr$...  IHoti^  dam^  fon  t^aé  des. 
fleurs,' padeaàffi  d'anémones  btrm^trtdittsi 
•ni^fstii^lHfmsfkrêiiii  fà,  adieôif.      n 

H  E  R  yLïPt  I  Q,U  E.  adj,  TerWie  dephymle» 
Bnwmiemtt  (t  dit  ef|  ces  phrafev.' .  ^  La  îcience 
Btrmeti^,  c'eftiâ-^fte,  la  Chymie  en  laWél- 
k  Hermès  -ftirmegiftè  a  extèUé.  $éeau  fMè-' 
*H^oti  â[Hrrmè$  ,  e'eft  la  oMniere  d^  DcAi^ 
cnbir  les  Taiflç^uix  pvur  lèi  pocracions 
iMques  (i  exaâlemeu ,  que  rieto  ne  fc  ^  -  ^ 

.  nh^Cf,  non  dai  mime  fes  elprics  m  plus  de 

^   Ucatè;  :  ce  aurfê  hit  «Uondanj^  i  la  làÉTpe  le 

'  '•  hoai  du  ^1  du  matras,  de  en  le  à>rtiUant  av. 

;  le»  pincettes  propref  icela. 

HER\lETiQ,UEMENT.adr.^t 
«t.  A  la  nùuiiermd'Hennes.  Uh  yfai^eaà  . 
léJ&naM%MMir,  c'eft-i-d^AouWji  bon- 
^  -de,,  ta  propre  mafciete  >  en  fondant  an 
Kd^  A;,en  tcK^i^nc  fi>n  gtmle^ ,  on  orifice. 

H  E  R.  M I N  E.  C  f.  Animal  'qoi  Ce  .ttonre  ^àns 
^pOM  frbtds,  qai  approche  de  la  ligure  dV 
iie|èllette,ac  ^af  leW  eft  blanc^ft  lebout 
de  ^  mène  noir ,  "ftlt^f  fimmlc  une  Cbormie 
ue.  Àiiu  Fêtàktls,  Plinr  ditque  ç'dMa 
.  i|le  d'un  rac  dn  terroir  de  I^nc  4»  ÊiSà , 
-  -^«^^*U«nc.  Le^l^dlecifndePoaibiéùbla 
Oioncheicieni»  flt  tardlent  de  petin  Mrc^«|nc 
oe  Lombvdie  renoiiiBieJF^dtf  ^^BBt 


mmmlHèM.  Les  mant^aïut  des  Pues  Ac  P«irs 
.iôtt  fièvre»  d'AaraaAiifi, 
Hem,  u'i  "m  9 ,  eft  anlp  ,^o  tenne  de  ^jfSov^  \  4c 
^  ^  lat^^tonlefv  des  devs  |ai|es.  ou'  ffmim 

201  y  tant  idi^fiige.  Vèl&u  ftitloêm.  C'eift  lin 
mailhla8C»icnoie,OH  m  ch^rop  d'atgnc 
femé  de  psôies  poimç*  dé  H^fllfit  9»  forme  de 
1    «4n^le^  lireniM  pofCf  ^'ÀMiiâiti.  Of  ai»* 
^t^lle  yntiw  htnmim  ,  fonquiéHicoHleats  font 
poOes  au  QCi^xtattf  4et  i!9ni^|*f,  c'e04<di|^ 

3 lie  lecl^mpeilldc^^a||^,  dç^./DOttcheoire 
'amdfic  q^elquies-onf  qociypcUéces^s 

Ce  iiior  ncttt  «Itloe  que  cafém  mm^w  font 
Wbond«»|n,Armefiieotfl'<m^ftfiqtte  decçs 
foarniiiai/paccçqaeké  AïKmenic^a  font  $f- 
pelle»  ijh/pihf  dans  le^.  anàçnf  Aoceoxs  ),«c 
iei  peâ{ue  t^rmimi^  coameftmùcétJmtff^'' 
ElU»  ont  anlfi  été  nominécs  f*iUt  Bslytmi' 

V  <a,  dont  il  eft  iùt  mention  dans  Saint  J»* 

Hia,MiNl,  le  dit  figntémenc  pont  ce  qui 
eft  fon  blanc.  V6cre  peau'  eft  Vl'une  ht^mim. 

"QJk  n  RI  o  I  ('H  ff  a  u  .1  n  t.'  Ordre  de  Che- 
:  /Taleiie.  li'liit  in(|;itué  en  i)<f.  par  Jean  V. 
/  Doc  4e  Breeagne,  dit  le  Vaillant.  Oriê  v*IU- 
,    rhfiiÊthk  Les  Chevallcrppôtcoient  des  col- 
lier^ d'orchargez  à'htrmms pallame^ éçuil - 
iées'dfbtà^  au  Collier  d'or  «avec  ceoc  dot(i* 

'  fo,^  MSlttV.  ,.-,v       i        •    '^^  - 

H  ER  M  INET  T  £,  f.  f.  OntU  de  Charp^ 
tia,  cOurbi^  &  emmanché  de  bots.  AfiU  ,  sfr 

H  Eiî  M I T  A  G  E.  'f.  m.  Petite  nudfon,  onha 
bication^  lieu  defert,  où  un  Hemice  fiut  là 
demeure.  Anétektrtu  éelU,  ^tmmt.  . 
Hi  >.  MiTiio,  eftauflînn  lieu, bu  une m^- 
.  fon  de  campa^n^  folicaite  ,'  de  écanée^jjuf 
quelqu'un  a $utbâtir  |iour  y  TirjDcenlecraitc- 
te,  de  hors  du  cOramace  du  fO^md  monde  Si 
TOtts^enez  chez  mot,  tous  ne  trod? ctex  pas 
un  château,  mais  un^li  peàt  htritirMg»4  ^i 

p*firtt,9kj'»yvMi  dMmumcMlfiufiJoitJet 
fims,  qui  ittnp  httm  vtrtt  têttvrtx,  i9MM.her- 
;':.n>itaçe,         t»  > 
.     XuGMr  dhmisHium  mtfipMni»  vont. 

^.  ^'    .      .^'•M  AI  N. 

2>4«i /«/,-«frr4^/r  hermitage  , 
IttmUdmHmt'ffftpm't, 
Mf  vit  fvmtAU  f*gê. 

I T^.  t  m.  iRomme  derot  qui  s'eft 


Hte 

lOnapffnetBiilfi 


»v 


H^M 


'iï-. 


retil^  dans-  la  folicude ,  pour  mieux  vaquer  i 

la  çootémplad^n  «^fo  d^rroUcr  des  i^GEti- 

res  du  monde,  wnumyé^hwtt».  Un  Abr^ 

À*^  n'cft  point  cenfé.  Religieux  {   s'il 

r  '^inc  fait  de  vaux.  L'Hirmitt  reclus  du  mont 

;  .  Valcrieo.  Les  anciens  HtrnùNt^  comme  Saiàt 
Aiithoim , /ivoient  dans  les  delçrcsN&:  ne 
UiâbrenCyjpas  d  avoir  plulîeursJlrtfgie^x  i^vec 
eiix.  Amand  d'Andilu  a  fait  la  vie  des  P 

^  Htrtmitt^  Tout liomme  eft  homme,  les  Htr- 
mîttt  for  ço|as.  La  F  o  n  t. 

Les  Auguftins  Dechauft'és  s'apnellent  encore  les 
''  mites  d»  Sâhit  JliigÊÊfim',^\a,  différence 
Chan<Hn^  Rc^^ersdq  ioérne  Ordi^e^  qui 
^  ont  lliali^t  &  des  ^les  dififèrens  Les 
*^  m  de  1^1 


madoli.  LesHieioinites  de  quelques 
adt^es  Rpligieux  fe  qualifient  ,aBfti  tftrm!tth^ 
rOn  jppd^  anOi  '  Htmitt  y  nn  homme  retiré  de 
/ë^i^Jre  qoifoit  la  iooVtrGttkm,  dn  monde , 
de  qônâc  ooàfime  on  HWwiilAr.  pn  appelloit 
Balzac'  YHermtf  'i/t  la  Charente  ,  St  c'eft 
ainfi  qae  dam  fet  poëro<s  Mainard  parle^de 
cegEsmdhoauiieeas*a<iitÛantdIa  France. 

.-,;'•'.  it ■■.;>.  ■.:■^■■'■'.  ^•\    ..."  . 


^;rmfni»-4»ttulmfmtmrit9t 
§lgêdtt€mmwmt4ifin4ê  tt/kmetix  Ha- 

bâ  ^pMvttt^^eiBeàC  quand  te  tKabje  fot 
vleaz,  il  ftp(m$m^  ^  |0iii  dik ,  qae l'agt 


mà'aêmitei 

C»  moî'vieat  d»  <nt$  ^f^wéî  ,>  4Vvi#*  qui 
Jgiaifif  ptMCBttieat  une  éceniol  intfalte  de. 
,,4ff*SAaM  cmui  peut  envoyer  fon  becatL: 

H  tjkUOO  AÇTS.  fi Uiéiméë9flmt. Ceft 

me  KMin?  htllbeift^  gtolb  codMoe  une  peci- 

.  tftr  chluigne  »  ajranc  la  l^^tie  4'mi  coeur  ,  de 

tlÇHXam  rongcit^e  <cn  dflu>rs ,  foir Uaocheen 

,  dfJMis,  de  fnhftaitoe  légère ,  fo^g^aenfo ,  iânt 

j  fibres  ,|foci|ci  rompre „lc  icdiiilaoi  en  une 

ppodif.  fcmUable  è  de  U  forine  »  d'un  gaûc 

49ace4ixe».un  peu.glatineux.   Elle  nons  eft 

appoitéc  fitchs  i'wpcc ,  de  S/rie.  On.  n'eft 

pas  iMn  Ar  an  ,V^coc  de  plante  qu'elle^ 

.p5>rte),laaMnamneo^m'oa.vcvf  que  ee foie 

i    qae  eipece.  di«  c^lchiqns..  I>.'«Btet  CBof eq^ 

.   que  c'#  nne.^lpoie.  d'iria  inbeifax.  Letiwi^ 

:   mtdêHtt  purgeai  doucement  les  hnoieuf*  pi. 

;  .tuiteufes  dn  een!eaii'4c  des  jointures  »  eUea. 

I  «xàtent  anlfi  Ufoeur.E»  Latin ^iiaaadaffy'. 

'   l»^  Qpelque-ims  font  ce  mot  nuTcolin. 

IlEANIAlRL  adj.  U  fo  dit  de  certaine 
CMriirgtei)s ,  il  fignific ,  Qui  eft  commis  â  la 
guetifon  des  hernies  ou  defoçncea.  Ckf^m;^ 
kitmimim.  Il  foqc  pour  être  reco  Chimrgiea 

'  htPiMjMt  if  avoir  mire  des  banna^  qoi  fuif- 
fenc  foal^ferlctkeniies,dcêtte  rc{tt  Chirdr- 

S\ta  b«ri(£ih(»  i  L'é^le  de  Saint   C6me   à 
aris  devant  le  premier  Medetin ,  dt  le  pre- 
mier Chioifqpien  du  Roi ,  lew  Liqiteaanc  d( 
leur Prev^ .'.-,'  ,1:;.^-?  ■  .;.  ^.-t^i^  ;^f.  ;,H  ■'.. 
HËR NI AlCf  A.  i  t  VtmM^y^jm<n%%' 
■   nio%ni  ,  : ,   ■-'     ~     '■''.  y  ...  >  V     .  ~ 
HE  R  N I  E,  on  ptooooce  HERGNfi.  f.  f.  Ma- 
;  ladiequi^parunedefoence  dciMi^attidans  le 
;   forotnm  on  les  bourfos,  on  da^t  les  aines. 
^\HtréU,rMmje,  Ljbs  btajrers  fontiKçciraites i 
qui  font  incommodez  d'nne  Amirfr ,  on 
ente.  Ujrena'depIufiennfoitet\quiont'^ 
divWcs  nooM  fiiivanc  la  partie  bà  eft  la  tumeur 
:   ou  fuivant  la  fubftance  qui  ^  çauib.  Qjiaod 
j>  elly  n'eft  qu'aux  aines,  on  la  nomme  Mim»  . 
/#,'oo  /«jfMJba^..  C^ibid  elle  tombe  dans  les 
bourfos,^  on  la  nomme  M#frae#/#,o«  intflHmtr 
U ,  pourvu  qu'elle  foit  canfi^e  par  .la  dcTcen- 
te  de  l'ioteftu;.  mais  fi  c*cft  par  la.  chute  de 
'  l'qnploon,  on  l'appelle  t^fiuttt  Ou  %hMi  , 
*pa|ie(|iie  les  Arabes  appellem.r^plooa  mt- 
km.  Si  t\lc  eft  caulee  par  des  eaux,»  on  la 
'  npmmei^fdnw«/#,dcc.  vn   : 

Ce  mot  vient  dtf  -Latin  htrtiU ,  qni  eft  le  même 

ique  /sMwr/ÎMr^  autrement  appelle  im«#«.  Let 
Marfes,felon  Pri(cien,iappcUoienc  i«nM  les  ro-  * 
chers.L'A«aM«  a'<lu  rapport  aux  rochers  frofter 
darx^OTyScaliger  aime  mieux  tirer  cçmot  du 
Grec  «f  DiSKftMmMM.  tf«ni^, félon  ce  fentimcnr, 
vient  èûSmos ,  comme  utmtx  de  fmmu, 

HERNIEUX^aMTsi.adj.  dcC  qui  eft  in- 
commodé d'une  hernie,  ou  d'une  defcente  de 
bojranou  de  l'épiploon,  dans  les  idnes  on  dans , 
fes  bSttrfes.if#nw«/SM ,  fmmUêfitt».   s^  .\.'''. 

H  £  R  N  I  O  LE.  C  t  PUnuebalTe  qd;  pooCe . 
1>e«ucottp  de  petites  tiges,  s'écendant  jpar  terre 

.  déroutes  paits,  rondes  ,  fore  nooeules*  iEf«f- 
mmt/a  II  fort  de  chacun  éu  jacmid»  de  pe- 

.  teslcutUeifiroéesvis-i-visr|Bfie  de  l'autre  , 
*  plus  petûes  que  celles  du  fomolei ,  ^'nn  vesd 
jaunejdc^'lan  coût  acre.  Les  fiears  nailTent  de 
ces  mêmes  endroits ,  elles  font  en  gicand  nom- 
^pc^poftes  d'étamines  jaunes.  l«rfoa'd- 
font^p^^ées,  il  patolt  des  capfules  oqlon- 
guof, câneléei^remplies  de quelqùes-fomen- 
ces.  $^  racine^ft^edéç.  En  Latin  •MmtiMris 
J.B.  ).  )7t.  Vhtrmàt  appliquée  en  catapla^ 
me  guérit  les  hernies ,  for  tOnc  fi  l'on  en  fait 
boire  en  même  temps  le  foc,oà  l'eau  dtftil* 

&,  Me.  C'eft  de  là  qu'elle  tiré  fon  noilu  On  s'en 
fort  auftt  atec  foeeés  dans  la  rétention  d'nri- 
ne  6c  dans  la  colique  nephroiqnê.  On  l'ap- 
pelle autrement  Turfutttt  on  Haig  ém  7k»r. 

HERODIENS.  Nom  d'une  feâe  quiétoic 
chel  lesjuift  an  temps  de  J.  Christ.  Htr*' 
âUmi,  lien  eft  foit  niencion  dans  S/ç,  Matthieu 

,  rchap.  ax.  v.itf.  de  dans  Se,  Marc  chap.  ).  v.  4. 
dcchap.!»;  v.l  j.'les  Commenrareurt  dn  oou- 

'^  Tean  Teftamenc  font  fort  patta^for  ces  h*- 
■  r«0rau(.  St.  ^^eiôme  dans  fon  dalo^àc  cbtacre 
les  Locifoacns  a  cru  qu'on  donoMi  ce  nom 
â  c^Hx^Âtu.  »voientreconnuI^ei!94sWV  Mnf- 
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rx. 


/ 


J 


^, 
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•/ 


M  cectd  i0f InMn  de  ridicntf.  Il  PteMM  qoc 
CMIMQ  t|iK .  UMmm  iVtimii»\  ^  f»f«ieftv 


# 


.  •ommafiMMit  Auif^yiltitaiîtlè,  y  ayllim 
LeClief  dit  coir  gctiMi  '  AittlwuiMil  AMitKÏ 

'  «tftos; 'Yomtrqttfl  lis  jtwurSinnyk  liM^ 
HERO  I  O  ES.  C^  ép)Miè»«bC  IM" l|i^<  1 


que»  «|W*it^HeMïA«i^ltf  l»fill|^'JiWMi^.  !  >Çltfi  quc  leUMii  V^â  U  làiiK«|RMf^J:  nSie 


Îue»  ffiMlt^HeMi 
Jt  O  IN  fiJf.  i:  FAieitfii  AiAiU^*^  i  <y 

««itttf  M  H«co4^  ttèv  «  ttC^biil^M  HHOtt  ^- 

ft  été'imé  «|f9Mlli0;'iil0|eâl  èiiè  Jf^lviM  en 

4a<w  fei  {Mftlâiib44^cjd€MMr/<^ufel4û«^ 

VMM  a^n iMllb^itiMf '<:  -^l -"^  *'    ''■■'^"^ 
HS.tt-01<4J«^  adV  Wàci'iC^'afbattiénc 
au  Hccos.  Hwîcus  iUMjMs ,  éxiMOÊHymM" 

'   jCeux  des  temn  fabuleux,  où  vivoiefiiU^ffe- 

4^1  hmï^»:  Qttind  41  t^k  <fo  fiâlè  itfu 
bietf  ;:  Ift'MMttté  A##i^aim«'>r6foé!^  «^ 
dkcMhe  M  f ffdk,  bl  MU».  CK^d^  4l.^ttft 
<foctfr  de  Vé«b^é'lfiMm^  MiMil  tirtiëÉéilliféitt 

i  OavAige,  dânt  tMtt  È£^éi^^--  »•"*  t'<-  "-  '  '' *'"^ 
H  t  K  o  rct.tr  1(1  fij  dit  aKfllta^tféie,'  dés  Po?- 
«met  «là  t'4W  falr  la  d»lhlprtMr  dk  cjatl^ 

wûtâti  V  è«  flàmprifA  MWSMdkMitt.:  Câmétt 

éwrittm.  MfjiwM ,  Vikilév>ikliçé;  leTa<n^, 
-  lucàtA  »'  <o»r:fiJt  des  VmnM'mrriimt.  £a 

l^iic«  tft  iiMtli(iiretli<i  <i&  t^otfiM  b^mmés. 

Or  dit  àitfiit  un  mit  AMifS^^^dit^'A' 

On  appelle  Km  iUtfîfMi^ftt'^tA^^^ldlÉiaffts 

'  d»  )r\.^(l»b«l  poér  In  «ftircittiils ,  Ml  iàëij^: 

fOur  tes  <Miini«i  rf^iM^  td»  >Pd«itlM  J^- 

w*M^m  fdMcdmfd^'l^  de  RdA* 

"ifkrd  tfoitôitdt  tomMlièfc'de%Ml(iArio.  â  H. 

NrytlaBM^  Le  IKM  de  M^  de  llk.d«l«fttbiei«  dk 

,MA^ct  tellttli  la  lôiOMe''IWfi1|Mr  «Mkdj^* 

qu'i^  (wtéèt  tMt  an  coffitteii«ertMilc  que  fôn 

titrti  doif  4è«^-ickiice  ketaîdiqéé«&  non  pat 

HSKOKliftJ  r.m.  GMédiitltd^anieattder- 
fiu  de  la  rem  éternité  étf^thémtn^  i  éleva- 

'  Htfh  ât  #o(lMge^  »  dil^cibit-^dé  ^'abne  k  aj^i* 
d*inie  ikiiMittCl^a'ide ,  ft  AMlie;  -  inMipM  pr- 
tUkdtiltilÊJlMllikàt,  U'P.  Ri^in  en  uraht 
du  met  mufiai^  aMt^  t'il  ell  peimis  d'oftr 
deeetèriAe.  It  !i*t(l  dbtUi'd^U  Q.  €o^e 
«ft  ^'«iftttri4ild|(t«abIiBv>«JbU:fteitt  «{toi 
dmiilè  Mb» 4iyib3|U«^»^  iffcia!^^ 
L««  sioïeient:'^  h^é  Mit  lièmméi  dite 

-y^At-^fiiiMAlM,9i^VAliêMiÊ  dbat  ils 
«e  feàc  Mttà^ee/  Là  B  »;  Wf  a  des  geiis 

-jiui  ne  fê  pkjjkH^  p«ltt  di  ImiUjm^  ITAtt- 

-•.■  ■'...•./  ;'".■)  •yj:i:)-^jfi-''vy^*'--"ii'~l   t'^ç'MV'^1  ' 


iViiHl^ 


Ce  moc  vf^Mf  ikr 
v-de»  dêttlMfllk 
mievz  urer  le  mcic  Ulttlf  d' 

wïwS'N  tn  rit;  M  ,Q?*  <î*  ?•#"*»* 

épn AiNiiw^» t'appoltronnit  quand 'ÔàTChk; 


dt 


îi>^«? 


•i:v«. 


poiK-dtf< qu'elle  ed  maigff.  •■""  ' , 

ÈRONNIE'RE.  f.  f.Le  licù  W  le»  hel 
tùM  font  letitr  peiitt^'Sc  dû  Ou  1^  ééf)L  'j^^ 
I    JêêLiriÊM  éÊviM^aaà.  ■  a_i  o  '  • 

I  Ahtiéni  lUi  i^d ,  ^  illoUre  pedt>ii^^  de 
-  -MttateittoiteHè  i  Aai)  tfuk  ^tXpBi-éàiitXtC' 
1  ^fàt  des  peapies  pdor  être  partidpiàr^de  i*^- 
,  «éitealtté.ftili  lé  menoicnc  âà  cùi^  des 
Bieux  «près  À  mort.  Httûs  fiiÊtfihtt.  Lticie^ 
I  défini^  un  ^«f«i,ttn  oiUieueiiuéDièai K^Hioih- 
]  WUii'oo  pllic^^  cô^pde  déjoifr  \k  àcnf. 
HéTklky 6v^:i\a9 ^ëcalâièir nité  pdt- 
I  Atone  illettré,  8c  extraordinaire.  H«r^,ihÊ^ 

ji^ytHeUele*  l>iédk'tie  Valent  Dis  des  HTwfu  , 

I  aie  dans  Lèeiiil^lee  kêm  valent  det  Dieàx. 

I  i|«;  fitR.  Oà  ttlet^là  difierence  entre  fin  Hi^ 

■:  f\|if  ,&  on  cribd  IkbnÙne  :  cootei  let  ?ertàs 

'■  ilki'iitaifcs  wài  l'un  te  Pâture  rmals  \c  Htrts 

\  '  ijttk'  plus  fier,  ^uk  entrepi^iiant,  âc  dNine  plus 

'  jHMte  vale^;'  Il  ntarane  dr  courl^»  dé  la 

TValeiléVde  hrftrAlatédàtt  iét  ]icfils,  dcTin- 

I  ^reptdic^  ^cwi4aç  <C(à|  vmHtrft,  arÇcfar 

I  |m.  grand  l|0(iii|ie^4p  IK»*  A  «nie  graodi^^  tra- 

I  nltépcdt , les  Jitr§t  étoient] S^ts, ; i^mme les 

aittKiliani0|«a^  L4]Vi)GH.;Ùn  ifMtr  eft  yl'un 

fei|r  ii^Riet  qÀi  «ft  celm  de  l'a  j^rre  .*  il  n'a 

aiie  let  Vaçyf^tin4iqMi«|^vL'A  Ift V  r.  Enée 

étoit  on  panta»  lliffi'ibiiit  le  ^agaiifine ,  & 

plus  dlgnei^w^Keiird^tta  Ordre  Heligieux 

qoe  d'un  1^.  S.^ym/De  çed^^jd^lambition 

qMt  iàiC  les  Hiffifj^  il  jr  a  peu  de  dilhmce  4  ce- 

,  lui  qut  Hàic  des  ulîirpaieurt  ^  de  dev  tycani.  La 

I  ¥.0  a  N.  Homère  a  plot  lôttgé  à  pâildreja 

!  natUre  telle  qu'elleitoit ,  qu'à  faite  de»  Htns 

fert  accomplis.  St.  £y  ».  Enée  |i*efl:^q«'llB  Jtf*- 

*  ru  tranA  i  je  pteqùer  péril  IthSft  neiiij>ler. 

i  G.  b.  Pm|r  ^ ,  Mèm  laumi  ^  ¥M«ai>l><«  ?  l  ; 


I  ;  a, 


V  - 


'  OèuMtofftiH  idoatidtie  le  fiHiTi|;r  ^  oui  a  lé 
col  lofjj;  ftiui  trand.  bec,  dft  Iîéw  toi,  qui 

-tW  dé'poiffàièii^:''*•■>>'.^f*'H■•'^'*-'î«***■i*  ■■  '^VA, 


.«(•  HillifpÀMif  M^  fÊÊÊIÊUÊÊHt^mmt'ii^g 


f 


JkàJ.OMT. 

"fJlASk  ièiilr  Mancs,  dé>éic^,;^èèt«eét 


i.U'V 


'  '  tt<)Ul'>iMc«$ef^eiit.m?%iti'^ 

■^m».  i^  mm  w^o.  de  LiS^ 

"tteeilif^qutif  à  d(f  t'iiM^afdiBi^ff  yt'ei 
qMlquea£acdt  functf i^Ité  d^"^'   '^ 

AmI^  WiMtèrW'tàlIc^'ét^ndtif 'ifcir«lr^ 
«Mr<dà  leflbifliihJttM,  Atklta  Ni  fièk; 

qée  fe%  ««rdtf<Mr é(^  af^Knci\k 

>iél^«MW  tlMeftC^dMditfÉijito^ 

''lii^éÉe<riMMle'/''9ll'i<l(i-ttlbttcld««é^ 
lM«|ISrD*aiMi  dMli^Kflttat  Al  GKft  |^,. 

•WKvsBt^lKkoiàktiÊt  kI<  MoBlft  cdaiaie^li'''t<jNi* 
"Meât  ;>lli0|i^iiirtr#É<l\dttdrr  ^  le>t. 
^'tûMi^téàMféaiB  ptf  ienrt  pati»lc«,  at 
'icvn  cxenpicr,  nrtci  pocmepc  a  la  tcrv. 
ltiflb*qè^tqtiéHii>i^dèi9te  ce  mot  dtt  Qiec 
«W'i^Ni^  Sddn  édii^Mfet  lw#>â»nt  de^ 
'ck  0^,  det  DiMir  teb^lbk'    .  ' 

niÉfït  li^.  ;raWè  ^-Cbaflè.  Ccll'ttie 
bonne  qualité  1  on  chien  d'aroit  le  jarret  écùk 


H^R>l£SMA&lMEîSr£;di8  deioéteiks 
i  .^idic^quelaiMtViicÉ^driMi  rcta,.aeiipVI* 


;'.^-:.;.>^.  '-,.  rTr"  vv.  ■■'■    ,  -^^  iM.-  • 

'  ■•'^'  ''  ■''"  ''  ^■*'r'-'''i^'H  î'^^-    '«wi >'■'■■•  ■>■'       ■    !. 

ctm  qi«  en  «ft^  k'pIlDicipid  perranon^  i  qui 
»  3^<^|»r  le  prciRJtfï  rAllç,:U  H«rv  de  Vi^e 
1  :#f  jliiimiCiifyiiSIl^^flbc  bciUaociêi  ou  ne 

raoiiyetoit  a«ec4e  pieux  Eoé«l,$k|B«  l;«  ». 
,  t^e  jire^ljM^.lfiçM  de  S<d^»|K  loi 
f  dcmne  une  pr^etence  délicate  fur  te  i^é  des 

Romains  f|'o;;(yn£ûre«r  dt'JUiÉaa  eft  da 

Ihoiipxibliié  è^fcabilkt  aftagaifiqtteaient  fet 

«-mULwlue  jwpw  ^  wOpMQl  caiMqMI  ■giqpeii' 
do  à  ^ntoilç,  5c  A  ft.  J'ay  ap^Mife-ime  intri» 
j«ed;amottrdoi\txpu$  étet  le  ÀifjM.  Qi  diç- 

rànâdmixf,jutI'oolie 


h:  ieite  iianirtUenittt4^*etre  «  eoaiq^ ,  1^* 
'  kfe!gUtm  CuTéiiÉQfh  CAfpbe»  iannc  TTuT  l'O- 
céan Ckrauaâque  ^.  le  fiMhil  rouge ,  nOir  It 
.  Màitc  fiidn  cAcedeBarbarlo. Jtf«ri/  f«/.1Sl- 
]  .  Un  Àmt  ainfi  appelléca  <|iM>t  ^  jtigemenl  dX>- 
'^  ifHmi,anii4.ouaiinsiaefr/4i)f)iM»ou  diodt 

^«^if  )!  qui ,  (ai|t  f«a|«eaMat  J«a  éfiim 
I  «MiirWdsôia  de.c6fe«  :-.îr'*-vî 

ICb.  aift  v1«éI:  du  vieux  Gaoloisinir^,  qui  figii- 

;  figifiâBiti^fir.'iv'. 

Hx^t  m  n,euteoantt  de  Marine,  fontiAuffi  en 

pièces  d«  'boié  tatlléet  •  «o  baluftrcs ,  que  l'oa 
•   mes  â  la  fiouë  i^de  en  dvifirct  autres  cndtain 

dn  vaifeim  Jo  m  bu.  KmméU^^  tUahL 
H  i  X  V  a  Sy  eft  Ktmei.  deiMedecîne ,  fe  dit  dV 
:  |M  atdeMtioa  in^àiMiacton  qui  caufe  ate 
!  âpiceté  de  cuir  par  le  mOfen  d'une  Jongue 
I  feittc  .dcbOurgrcwttaeaMMiicàae  Uguilctoti- 
'  geocft  deY<}rettt.U  y'jeaSidtteideoxMtcesilxs 
>  ii^t  q«*4Amclk«)|:A|«^  nommées, 

^   paxcequ'eMcé  Jopt  lcmW)lbut  l'é^ 
\   pct«|bMtitoMf»rtféttrjéIeve9,dela|gioll<int 

d*nn  It  «àL  Lca  aÉÉiBi  i^  ooKMéÎTtt,  fà- 
;   ceque  cfs  boutotis  emameÉ^  ft  «kcsMi  le 

i  ramjpcnt ,  9k,  (t  uaUienr  d'ubr  Heu  à  tt^  w/KK. 
On  rappelle  avtrcaieot  Jjé^tt  Jlumi4^ 

HEI.sl:r.£/L*/kjiVptre. }  Inftttâ&il^ 
▼alic  itieavtner  let  tcttet  ibr  lei  f^ratoi  qiMiV' 
mmk^^BKÊàm,  afin*  d«  Jet  coavir  JfU^ 
£iÀre|ctiniîr,àenpéclMfqHelés  «mcai»  ie 
li%  «angem.  (knarirJp  «mnta,  ou  tfifkm.  B* 
If  ,^  mS^  en  treillit  ^  picèct  de  boit  qui  fc 
aiÀij^,dee4il  y  a  des  cpoigitt  ott  fro^ 
«hevillai  en  chacune  det  intlHeâieal.' On 
ame|i«  on  cheval  à  une  éyijfi  gppJti#i< 
ptHen^pn  champ  fèoid^  •':?>  ^v'i#'?:il-;^» 


A, 


1- 


Ce  hmc  vient  du  Latin  Mi^<'ou  htrpleMj»!^ 
sarle  FcAutenJa  pime.  finMâcatiQn^ifMfi 
im$MÊ9f^  4^ar Vntï^en.^«a.On  l'awd- 
lc,ao%)|t«ii,  «mÊi^lm^l»,  Se  %ipm^ 
Cah n  I.  Ce  mot  yitat  à%wm  firp*    à  ^<' 

H  4  &  s  *^  «o  teroiet  ^;  Fdrtifiçaciofi ,  CR  \^ 
p4f«^  fticc  en  treilliaqui  éfb^lpcpAiceâhÉBt 
àfce  «né  «orde ,  ft  qu'on  îm  tombée  «  ^ 
«neeitriitfè  dantlet  ûrprifira/aclof^^j* 
porti  lejl  rompue^  on  dtM  le  petaté  ^P^\ 
pour  ièro^er  le  paflagi;.  ^^^tmmS^ 
autfcroe^ t  Unmfim^  «i/ytr>i>». 
eft  fiutlî  dé  pieux  dioini  r«PiS  travt 
r^mptih  fn  c^  faii^eaage 
«i^çpMi^,^  oo  de  «rvc&M  milifMfU 
fak  intention  dans  Àfillufte^  op 
rcilemUanceaveclaivr/^dct  Li 

Hl  1 1  ijé  dît  aiiffi  dcspiefcaJe 

l^ett,  bu  de»  oef^et  ,1ocl^fB  |^  ?•« 
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H  B' ls^ 


.i:  .1. 


^r-:- 


ùpiùUÀ 

c^i^  ^  kH. 

balle.  GTcA^ithe 
ir  le  jaftetttMà 

:.  ■'  <Mi^;î  ,n 

■  COaui^l^. 
MaacTfttf  iX>- 

on  didie 


*  rotttjMffi  ies 
ftrcs ,  que  (Vm 
utres  cadcràs 

jui  caore  we 
d'âne  J«Mi^ 
:  U  qui Jccote- 
iQX  Umesiixi 

'épiàeètÊHC  ie 
oc  M  MOncnt 
cn£rt$;  fir- 
t^donm-k 


^s  mKMX  ie 
f«âtoai.On 

WCÎQII^fJMft 

on ,  .«!*♦ 


^ 


•  be^KOop  delMWfMiBtiiCotintiiiratiiCliipet- 

' .  Ki.  Ilt'ea  £ûcdsco«tç  (brcedc  ^iamK%,Qmk 
^MuikttlkccÉicnc  <fe  c««  eluiuicttd» isUn- 

'  iniUiiesqai  pocteçt  une  quinzaine  déboo- 
£ef,  quonititt  aadcvamde  U  icMdènu- 
Son  du  cpipf  dSin  dc0iu»c  ».qaaad  ob  £iic 

'   rofieedoiroom;      .  . 

Il  g  1^  1 1  y  en  cet 0109  de'  GhaipeâteiM  y  le  dit 
.  «tt/fi  des  bamecet  qw'on  nia  dôranc  les  gtaodct 

(""MUons ,  &  1*  long  des  mon.  Cifm^m, 

HmI$'  en  Mtmos  de  Marine,  cil  U  corde 
3^^i  arncker  les  poolies  aux  hcae  oà  l'on 
en  aËâoin,  ^  auflt  ceUc  qui  ferc  à  la  tcn&cccr^ 
&  empêchée qo'elkVédaa«.5)|^«MiVf/N;C«^» 
ySfU^r  fujftmfmim.  Oa  l'appelle  aiilCéng^  & 

gtrfum. 

H  E  a  s  •  ,  tft  auffi  on  terme  dé  Parchàhinien 
C'cA  une  force  d'aflcz  grand  chaflis  avec  des 
cherilies ,-  fur  lequel  on  écend  le  parchemin 
CD  codé  pour  le  racarer.  Cmttt  Èérjpmuuwla. 

H E  RS  E  M  E  NT.  C  m.  (  Vk  t\Cfixt  )  L'ac- 
lion  &:  la  pciocde  herfer.  Omntfli. 

■  J'a^  donné  cane  pour  le  ktrfimntét  mon 
champ.  PoMir. 

HERSER.  T.  aa.  (  Vk  sVpire  >  Donner  U 
dcroiete  façon  i  unecerre,  ^  yf^ùlânc  paf- 
fet  la  herfe  après  que  les  grains  fonc  lèmez. 

H 1  a  S  B  k  i  iv  patt.  9c  adj.  Otetum»  Un  champ 
femé  ic  htrfi.  On  dit  Cn  rennes  de  Blaibn ,  uU 
dûccau  yérfé  y  oa  une  porte  Im/ih ,  lorfque 
leur  htrft  OU  coolifTe  eft  abacpië. 

HERSEUR.  fk  m.  Celui  qui  herfe  quelque 
.  cerre.  Ofc»t0i\        / 

RERSILLIERES.  terme  de  Marine  Ce 
lôdç  des  pièces  de  bois  courbes  qui  lônc  ait 
'  bout  des  platbords  d'un  navire  ou  d'un  bar- 
reau, qui  ÙMC  fur  l^avattc  &  fur  l'amlire  pour 
lesfermerk  Atti /metAi. 

tt  E  R  S  I  L  LO  NI  C  m.  Ce  fônc  des  planches 
longues  de  10.  i  lit  pieds  qui  oM  loirs  deux 
cotez  remplis  de  poimes  de  doux ,  donc  on 
k  fcic  pour  incommoder  la  marche  de  la  Ca- 
valerie^ ôa  de  f  InÊmrerie»  ÇrtnUnU  Mtrm^ 


H   £  S. 


>  H  k  s  t  TER.  verh.  neor».  Méfntfé  ^  hitàfur». 
L'Académie  alpire  th  de  ce  moc.  Cependanc 
il  parole  par  h^itcoup  d'exemples  que  tous  les 
boas  Aucôirs  ne  l'onc  pas  toujours  afpiré } 

•  d'où  l'on  peut  inférer  que  cela  dl  ad*ez  indif^ 
fèrcnt ,  &  qu'oA  peut  ou  l'afpirer ,  ou  ne  l'af- 
j>irerpas,  fiilon  qu'on  le  juge  i-pcoM>s^  & 

,  qu'il  parole  olus  ,  ou  m'oins  rude  i  roreille. 
UtfiNr^  C^  être  incttrain  ft  i(É|bluiba^ 
lancer  ï  dite,oQ  k  £ûre  qudi^ue  cho^Htfit/mty 
flt  tremblant^il  ne  dit  que  bien  peu  de  ce  qu'il 
avoic  prémédité»  V  a  v  o.  Abraham^  fe  fou- 
venaitt  qu'il  n'avoir  c«  fils  que  de  Dieu  «  à'k»- 
ft»  poinCi  P  o  a  r-R^  II  hefinlt  entre  le  defir 
te  la  honce.  V  it  Ù  o.  Quand  il  eft  queftion 
de  ferm  lèc  amis,  il  ne  âuic  point  Infiitri 
^tendre  parti»  Ua  djpric  fotbte  ne  conclut  rien^ 
>1  ktfit»  toÂjoun,  CeÇur  nkêfit»  plus  quand  il 
eut  pa/Té  le  Rubicoo.  Cet  enfant  ne  l(aSt  pas 
encore  bien  lire,  il  iw)Gr«  à  chaque  mot.  Ce 
mot  vient  du  Latin  jkvw ,  %i  parikic  duqnd 
fe  fait  le  verbe  ha/ir*. 

hbstoudeau,  oohetoudeai;, 

tTOUDEAU,  ouHETUDEAU: 
Ménage  eft  pour  le  dernier  ,  comme  le  plus 
«filé.  I.  m.  Gros  poulet  oui  n'eft  pas  enoc»r« 
chapon.  En  luin ,  fmUUÊr.  '    ,      , 

H  E  fTRE.  f.  Bi.(L'is'a^)  Arbredehaute 
Ata/e,  qu'on  ^pcUe(aacrenieiir/SMi  ou^Smi* 
ffm,  F4MM(,  ncftgCMd,gcos,r4tticux.Son 
bois  eft  blanc,  tt  dur.  Son  écorce eft  unie  , 
de  Couleur  gtife  eeadréc^mediocremem  ^ofle. 
'Ses  feuilles  (ôor  femblaUei  ca  qttelque  ma- 
idece  â  edlet  diî  peupUér ,  ou  pIncAt  de  l'or- 
me ,  plut  fermes ,  unies ,  un  peu  luilkotes. 
.    Sa  fleoct  ibnr  des  cloches  dentelées  en  leurs 
i?^  *  ^  ^^  dcfqoelles  s'élevete  quelques 
danrioet  iinncf*  Ces  fleurs  fenc  ramafReaen 
>chatona  asooditi  oa  pelotons  i  mais  «Uct  ne 
{aiffmàrica  apidf  tUea^  Ict  fruits  aailTeik  fur 
le  mine  pitJ  de  iJM  diM  des  endroit  fe- 

•  C*  ^  chittio».  Cas  6«ct  commencent 

«ucon  par  nnpc^  cmbdon eovtloffé  de  quel- 


tJ* 


>  IHiitldNr«0maM(bcoiiv  ImI^iN  i 

Us'oo«te.far  lapoiimea^^^amp*  pirae»,8c 

.il  rcnfenpie  érdikiaiiieaiear  Mi  iàilMnoei  ob- 

Si  rekvéïet  de  tMiitWiok  d/Êiu  (eor  loo- 
Qes  temebceao^epiAçcci  \q«*tai  Mpel- 
^  «eiment  ^Élitr  v^^Pym  i  MHtieo- 
henc  une  moële  blanche .'  borne,  i  maagfer , 
dWgoâcdoMÉ  avec  quelque  afitiâiaçik  On 
fût  de  l^hnile  excclldité  des/SijWM'coiictillks» 
&  preflies  i  ifitoidi  Ses  rtdnes  ne)  fi>ot  nim* 
breufes  ,ni  ^rpfbndes;  En  Laaio,,  fiV'  ^  ^ 
k>  o  H.  Frmft,  I3 1;  Qpeiques-uàs  affu^ 
qu'ils  ontgucri  la  gallejagrardleiles  dartres 
&  les  dcmangeatibos  de  la  peau  avec  l'eau  qui 
fé  trouve  dans  les  creux  des  vieux  hiMs,  Gtux 
de  Chio  (ôtÉtinienc  auctefeis  «n  toiig  (tegé ,.  M 
ne  vivant  que  dé  fayné.  Lés^raçs  ^elus  ou  l«inv 
les  fouria  i  les  écureuils  ^  les  Aerfes  ac  autres 
tnfeanx  en  font  friands  Ac  s'en  cngraiHènr.  Le 
bois  de Mfyw^  fec ,  4c  pétille  &R  dans  le  feui 
il  fe  dfbîit^n  plandMs ,  poteaux  4c  acmbru' 
res ,  qui  fervcHI  i  fiUté  des  «wubles  flt  anrrek 
euvraget  de  menuifàiet  Oji  en  fiût  attfi  des 
goberges  pour  tel  faifèurs  de  cofics  &  layet- 
tes, &  des  ouvrages  de  Boiffelicr ,  Sdierac 
Bourrelier  comme fèrchers  ^  édiifts ,  pelles^ 
cuilUcrs,  lâbocsv  ar^ocu^  actebires ,  dec  Les 
cocrets  de  hhr»  fi>nc  les  meilleurs. 
Ce  nior  vient  de  l'Allemand  **/»>»  M 1 N  a  o  z: 
Parceque  i'écorcè  du  hii*i  eft  Ibtt  unie  j  4c  que 
Ion  feuillajp  bat  un  agréable  ombn^ ,  on 
feint  que  les  Amans  7  gravent  leurs  noms ,  tt 
^leirs amours,  ou  qu'ils  fê  vont plaindre.^us 
fon  ombre  de  leur  marc/re  amoureut; 

^   ,  Ptttfff  Jàttt  t  pitifi  0^Sitè  ^ 

'].  ^         L'ânUm  de  mmjtum  Amânè  > 

Cimlhêfirmifm  iêhixxtt       .   ^ 

Dzs-Hi 
Ei  àsm  mmetiHmt  M^t  mjitàdêthhtei^ 
,  Fsktdirr^uut  EtkêêJts/êtHfrsckMt^hnt, 

BoiL» 

H  £  t  £  R  0  C  L 1 1  E.  adf.  mafc.  ac  ftm.  terme, 
de  Grammaire,  qui  le  dit  des  mots  irregnlicrs, 
&  dont  la  dcdinàifon ,  la  conjugailbo ,  ou  le 
régime  ot  (tiivent  pas  les  regldi  de  la  Gram'^ 
maire  ordinaire  iïWyredihis.  Le  pins  diSiciltf 
dans  une  langue ,  c'eft  d'apprendre  â  décliner^ 
&  i  conji^uer  les  Av/#rir/£r»/.  - 

Ce  mot  fient  du  Grec  i«f^'i»Af«*«,de  Yff^s^Mtrrtf) 
acdjtûAtufiiçTdègitÊé. 

H  E  T  z  E  o  c  i  1 1 1 ,  fe  dit  ^otémenc  dcMo- 
raie ,  de  celui  dut  ne  vit  pas  commç  les  autres 
hommes^  oui  eft  bourru  4c  finguUa  dads  fes 

.  mdnirs  ,  dans  lès  halrfrs ,  dans  /es  fêntintens 
4c  fes  manières  de  tivte.  îmjmbÊiiè .  mêr0fiu 
finpdéÊ^u  Cet  hodunc  eft  un  pen  h0itrêtUtê 
dans  fes  manières.  C^  une  éboTe  iocommo- 

,    dé ,  quand  00  eft  obligé  à  vivM.  éfiet  des  cA 
pnts  htNftelitti,  Il  eft  bas  en  ct  ftns.  Lé  P^ 
Théophile  Raynand  a  fiût  un  traué  fur  knt' 
rtiUm/^MmalU,  C'éft4-dlxefur  lefc  manières. 
fiiMtnlieres  dans  la  dévotion  le  U  fpirittiaKté. 

HETERODOXE,  idi*  de  tout  gcAre 
Terme  ^  Dogmatique,  yHtrmUxm,  C&i  eft 
contraire  aux  fcnriment  reçus  dans  la  véri- 
table Religion.  Il  fe  dit  des  perlbnnés,  4e 
des  chofct»  Doâeur  |«i»riilMr«»  Opinion  W- 
ter9tUx*, 

Ce  mot  vient  dn  Grec  lwall>t# ,  cotlipolëliv^j 
aJiMf,  muté,  Mfinm,  4c  de  A|«,  qui  fe 
prend  quelquefoit  pour  tnjMm'é ,  têSimm 

H  Et  £  ROC  EN  I.  adf.m.  ac  F,  Httgrti»- 
tiifu,  Qjii  eft  de  diftèrMcé  nature  ou  qualité, 
n  eft  oppoiK  â  Jl«aMim#.  Les  choies  arâficid« 
les  fom  compoflea  dé  corps  huêfHmH.  Le  lait 
eft  un  éoips  hêHHitm  éompofé  dé  benire, 
4e  fbmmagé4c  débit  clair.  CedMc  eftOrec, 
8cûpd&tgmtf§flfékdigh«Kf*tfMa0t  :  il  eft 
cmnpoâ  dlvMsi  mm.  icà*4i^%ffm9. 

METERt^SCIE  NI  cm.  pluriel  fermé 
de  Geognphie.  Hêê$N^*  Peuples  qui  haU^ 
tentdaotleiZosm  rémpeféet,  qui  otfrtoA" 
jours  les  ochbcct  k  Midi  d'an  mimé  cdcé.  Cemr 
qifi  fonc  en  defâ  de  la  Lign^ÉM  les  ombres 
du cdté  du  Nord*  Cé«a  qni  f^n^an  dcU las 

oordoxAcédaUsdi       ^ '4^>:^^      .  ' 

Ce  mot  eft  Crée  ^  *  fknt  (tlMté'i  îilMiV  » H  dé 

#nM  apiw^       •  

M  ^  '1 


MU 

tffet  t  eH;  f.m;PlanieoiMfbtn^fc'Hij»f«<U 

abondance  dans  lé  Brelll  ;  S*  racine  éft  fongtté 

d^ttil  sied  4e  demi  j  grolTe  éomine  les  miS 

MM|«,tefl*emblantâiinftoi^,  boiitle à Hian^ 

iûptàÀé  an  gMt;  Elle  fbhflê  ^toelqoéa 

~ek  dge»  tendres^  #c  des  feuilles lâk^ » 

iléUés  1  édlés  de  là  co^ettnéÇi  Eii  Mtioi 

ïïtwntk  Atnn^wttt  \  uvc  tMuÈit  jlhiMif asésm^ 

'    /MAb  MMrfe  Ci  BiLaracioe  eft  cftfOftéc  «ne- 

ttSTI(^fri;'%fétéf^af.  Htirli^ui 

'   ..H  £  Ufc.: ■■  ■  ;;^' :;.    ' 

primer  quef^  manière  d'adlmiraciooi  IfMi  i 
voilà  ce  que  c'eft  que  d'étudier;  Mot; 
H  S  Ui  ft  m^  Terme  dé  Mer  eft  un  rniffAà  dià 

S»rt  de  300.  Tonneaux  idiMir  fe  fervent  or- 
nairement  lél  Hbllandois  ^  flamands  4c  Aà^ 
glois^  qui  ti^epeu  d'dùrv  parcequ'ilcft  ^lat 
de  tattii|iieï  Okm  II  n'a  qu'un  mât, avec  ùné 
tongue  pièce  de  bois  en  faillie  qu'on  noihmé 
lariTsw^  qui  ^tmé  une  voile  Latinci  II  a  un 
bourfet,  4c  porte  dés  bobbetees  enécuyi  Ses, 
haubans  vicnneni^indre  à  l'ardért  à  là  cbam-  \ 
bre  du  maicrii  II  a  beaupré  flt  <ivadire  »  4c  i 
chaque  bord  ou  côté  de  gralids  boil  en  fbtme 
d'alfesou  nageoires  de  poisons  aomoKtfUf' 
USf  atuchez  avec  des  chevilles  de  fèt.  Mcnage 
le  dérive  du  Grée  «Asdi.  Les  Ailevaiid^  l'ap^ 
pellent  kuUk ,  les  Artois  imikê ,  lez  Itàliefas 

H  E  U  D  R I R.  V.  n.  qiii  fe  dit  dii  If  iige  lalé  qui 
fe  gâte  i  quand  on  n'a  pas.  foin  dé  lé  blanchir^ 
ou  de  le  mettre  k  l'aih  Mitletff  i  fkmfftr. 
èmfi  ffmtUm  me  fim  emèmfi.  Le  litagé 
bbuic  qu'on  eoférinie  avant  que  d'étte  bien  le^ 
Ché  %.  hèuAii  t  4c  fe  pournh  U  fàbt  que  Cé 
met  foit  peu  en  Hfage  \  an  moios  ne  le  ttbu* 
Vous  nous  quédani  Nicodi     ,^    '^     . 

On  dit  àufti ,  que  le  fruit  fe^lbMdllrlr^  lorfqu'it  dt 
nofÙttSBt  (faiu  uâ  pàUnier,  ou  «jju'il  eftcombé 
de  deOiis  l'arbre  :  ce  qui  lui  donne  un  com- 
mencement de  pourriture.      ' 

H  £  U  L  £  R*  Terme  dé  la  Manche.  Crier  -,  àp- 
pelleT  im  vaifleaui  qu'on  apperfoic  de  loim 

H  E  tJf  R.  f.  mi  Bonheur  i  boilne  fbrtùife  i  ted- 
contre  avàntageufei  itlieitm,  Cenlotdibas  » 
4c  Comihéçéé  â  éeré  'dé  peâ  d^nlàgé  -,  foir  eh 
profe,  foie  ett  vers.  Vl^  en  veUt  I  i:e  joiléa^j 
lyétt  lui  entre  td  qu'il  lé  ddîrCi  Je  hai  la  fd- 
nrade  \  car  elle  pourr^k  |iie  cavir  l'unir  dé  té 
toiridcdétéfertir.  Sf;  AitÀMTt 

mêingMi  fnl  rvd*  MÏ,   ChSmtm't  ^i 

fyff  »krÉ  heur  fât  fi  fnikà ,  &Ji  tétfi 
i,  ftpéiti     pr  GoaN^ 

On  <!ir  ptoverbiakriieùr^  qii'ub  kénimé  a  j^lnâ 
d'AMT  que  dé  !ai(éfl'e .  que  de  fdéncé  j  quand 
malgré  fou  peu  d^ilsdlftriei  4c  <fe  pfudéiicei 
les  affiUrés  né  laUfeilt  pis  Hé  bi  reu|0ri  OA 
dlrattlC ,  qn'd  n'y.âqinbMr  k  malheur eà  ce 
monde  \  pour  dire,  que  la  même  chofe  qui  £ûf 
la  fbrtuUé  da  util ,  také  ^é  d^  ààttcL 

Ce  mot  vient  U  Ladn  Im»^  qu'oô^rdlr  phui 
hmf€$fê ,  d'oà  les  Aftrolofj|ué<  font  depeddzé 
toute  nAtré  fbtttttté.  M  a  N  â  G 1^ 

HEURE  n£  iAta  iyfeiitré.dè  teihs  l^i  cfl 
hi  vintfe^miattiétté  pirrie  dd  jôUr  natnrd ,  bU 
de  la  durée  du  Mdovémdit  journalier  q^  <ait 
le  foldl  autdur  de  U  tçtrë.  L'Am#»  éft  côtai^  ^ 
*  pofeéde  40.  miiUirdl.  Le  Iblol  $iU  t^  dé|(rdl 
par  itmè,  U  falK  que  cdà  fe  fiUfe  dans  les  i^i 
kemn  c'eft  i^diM,  dibi  l^étendoë  d*un  jouf 
naniteh  Lci  ktti^t  qUi  pàrtageiie  le  jèut  éh' 
14.  patries  égalel ,  ont  àé  hkonnuës  aux  ko^ 
'  mains  atant  U  prentiéré  ^^e  Pudique.  Avant 
cela  ils  ne  regloiéUt  léursjçctfs  qUe  pà*  lé  levéri 
4c  le  coucher  dn  fôldL  Ib  divifoielit  ip  ti« 
kttttt  dd  jour  en  ouacre  :  p^im»  qui  commeU-» 
foic  à  CzAcaMfj  tierce  ranf^  fextc  â  doUa^ 
acnboéitiois.  lia  divifcdeàc  ànifi  \nhtiir** 
delâottiteii  quatre  vciUes  ^  At  chaqne  v^llé 
ooMenoir  trois  Am^a  j 

tcaPoëtes  ont  feint  que  la  AmMs  éCÀtént  étSà 
Dédies ,  filles  dé  Jupphet ,  4c  dé  ttieiiiil  l 
il  y  en  atolt  ttcèf\  fimmdê  »  ÈHti ,  à  iMw<< 
en  en  ajodtà  depai<  déttx  àiide^,  CSMpéft  ^ 
iité^  Hoteefélél'Appelkkipbctieftf  dnddi 
BÀ  i»Ofièii«ÉiiÉîaal*tfl^d'4Méler  Ici 
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ChetAux  a«  ioitilpmm  990*  TMuf^tftpy 

làçréàl'iMUM.  0»ae  de  6ii«r  )Mi^ j  ppur 
moocror  <^'il  iWfC  Itie  .«tumitf .19  ««f«M^oi 
Iîiirj4c()uccii|n  fir^c  notf<k  «MM^^tOPHitt^ce- 
cipuée.  Andciuitmcm  1^  4i»fr»«  lM|i|»iM«iieo( 
<)ue  /«:(  <^tta«c  l«UffnP  ,  4c  «ta  f««l  Iw.^r-     -.«K,ANPn^#llMMM,  -  ^tv .  'JX^'  X^î,iv^ 

fcMn  <)Mei(9tNiiriiii  »  .4'tt9  tfuoMVP  <ii  Àieilj     .|r4iiMM«b«:4*^(^  »  ^  \\wtàti^  Jcde« 
p^edcs  Wvi,  ooe les EQrptient apfdkrenc    .  ,iiiaMQ^ilMcin«i0aifiiM  oii  ie  ifkil  & 

nilie  UrmSmf  »  <l^/îtflMr  &  èivifmr  \  d'autef  du 

moc  wrimt ,  que  I9  Q|cc»iioir4nien&  «*•>  .par^^ 

ccqu'ilt  difent  que  Hermès  Thfinegiftehik  le 

previief  ^i  âc  UdiS^moa  dm  i#iir««  ifW 

rob(çrjrKig^4'iyi  aa(i«^  «wiiO^*  $««pii 

appeil^  yMJ»^</g ,  q«li  jefce  Ton  uiifue  dfésé 

0IS  par  mi ,  /8c  aut«M  Ja  94Ù  «  Ac  «UlH.^fV 
.  iQcccv^l(#Àg9mx.  i 

H  s  tf  Jii  «f  eft  aui£  une  dk^  de  çkmm  1»n. 

U  |»iûp4|S;  dfl»  narioni.  Qp  dv  » JU  /  *  W 

(A'U4$pvt  de  chemio  »  [kimt  dij>e  »  mi  chfljiain 

qi^  OD  peiH  faire  eu  caiu  ^'ifWM  r,o(l|iic>ap> 

|K>rte  A  iu>e  j^raode  lifoëi^r  f mn^» 
H  E 17  &  «  ,  eeftpp«cwilM«iWCIf>  AUfiMgiK^ 

que  i'oa  loekire  Jet  <M(lM»w4i^  /clkcmins  par 

kftiMt,  p»i«e<}ii|e  làtn  Up^fi  Ibm  de  «rois 
/    htmff  dit  (iKwiii  I  Of  <f tti  fiMftpVDic  ceux 

qui  lÔQK  i^wfUittri^  1 4($  \ifviu  kwicoup 

H  B  V  j^  s ,  '^  4^^^  '^'o<^  cennioc  Mme  de 

tcmf ,  pua  ÇQvqMer  ptra^mevc  (à  4wi)éç  II 

e(i  Tenu  pafTer  une  h*nrt  de  tetns  à  joiicr  «  i 

fc  proiQpiec.  Çeti^  A0i»ire  Uii  »i)ieo  £iic  pa^ 

iêrdeinaiirai/èsAfidfW,  l'a  Iwcn  inqHÏeté.  Jei 

TOUS  iffetldi^  daos  ti^  lnflfffi  ferdtt«l  ifom 

di  re,  dans  le  temps  que  f^s  «'aitffZ  qtic  mtc. 

Totices  les  ^'«rvi  de  çf  MÏmSttc  Çom  prccMufes, 

il  o'a  pas  une  hturt  i  lui.  Dans  mpR  hiunnir 
:  mêla ty Implique  je  nVcoii  ppinK  facWeoK'on 

vint  dérober  qndquei  J>m*f  i  ma  auellc  ré- 

Terie.  H.  $.  d«  M.  YidljkE,  parceque  r9«ii 

ne  Tçavet  pas  ^  quelle  A«wy  Ift  SeifDcur  dpic 

venir.  P  o  »  T-R, 


è 


Q 


/•• 


Dfi  ^fM  »«mr  heure  aMnayim/, 
'    Clum  m  tomJf»  flm  gn^  uotn  f»fit\ 

Main. 

Heure,  fignifie  ao/fi ,  le  teoii  coorcuabi^ 
ou  ime  règle  pour  £iiK  quelque  ù^t^»  Tfmfùtf 
tforfM»itat.  Heure  dn  oirier.  iTMyy  du , petit 
couc^rduRoi.  11^  j&^pvde  TeleTcr.  ileft 
bien  tard  \  le  foleil  tft  4^1>ien  l^auc  far  llio- 

rifon.  •.  j4t  '  " 

H  £  u  R  E  ,  fe  ^\t  an/n  'domii  fvk^  d*noiea(^ 
.    /tgnatioiî.  Ttmfmt  frûjprifmm.  ttij  ^m  boit» 

avec  mon  Arçcait.  fa  né'à  dpwnijowr  le  ktm*. 

Ce  fera  à  dduc  btmes.  Je  roas  aj  attendu  deux 

croAi  kmtu ,  deux  kmnt  d'iKxloge.  Vous 


de  bonne  fmu^  i  pour  dlrP  u^nof  tàc 
HxuàE  ^.i^  die  aulC  d'nrnm*  incetcain, 

3u*on  atted4fCette  &aijnen>t(ep4  qœ  VJmm 
'acfôiiclier.  Je\a*atteiw  qtir  l'/fcipnr  qn'on 
m'annonce  JU  in^  df  ce g|ur^ ,  cam ileft 
qaetdlleux. 

L'HsuKB  pu  BEiio'iit.C*eft  le  moment, 
l'dcciîfEoi»  de  faire  cônlfi^  pi^ e  j^mme  ft^  fi)le 
apecdre/çbhonneni; .  >    ^    .     '  ,  " 

L*  Fi  E  tt  A  E  D  û  B  B  a  o  m  y  fe  ptedd  «uffi' 
pouf  le  tems  où  l'on  peot  reii^ir  en-qiielqfie 
chofe  hue  ec  £>k.  Ttti^  ttmjmiim.  t»  Jfor- 

.  c^àief  capriices&lôi)^k|n^4»Jox»r,anffi 
banque  rAmoùr^nais  on  ne  U  ttouve  qu'arec 
4e  1a  perfcyetwcç ,  fit,  de  l'alCdnité.  Pat. 
Umpucedt  t'AaiofàéiÉjII  ^  r^dde«  ^4k% 

Xa  oERNii&i  HwiLf.  C'e(l\If  momeac 
pu  l'on  cdlê  df  TÎTie.  ta  Reioe  arttTa  à  fit 
éêmUn  km» 
dçB,  qu'ooe 


X'«#  mmnhdm  CU^  Ufimptf  Fhmm 


Mtfimffmhtjnrtétim^eetffiçaÂestheQxe. 

.     "^.    ■  ■  ■  L*At.'TlTV 

Ht  V%  I  ,"i^i][i^  anfC  qnelqiirlpu ,  rkof^e 
m^me.  Qo  iL^vapcé  i  Aaipc  poof  &ite  ^ 
cme  ^j^ôfe.  TQîU  deux  imms  q<4  ibnneiu  1 
po9r  dm  •  l>9ilage  lônnc  4p^li(Ê^t. 


aii: 


duf  ,tef7f fhtemctiiiks  5  la  eonnotCwcc  des 

'mpf'Vitc  V. 

On,  ^vife  ici  iMmmi en ig^,  *  ftt  inl|tles. 
•Ma  épfm  6m  la  vuMt  qoaenéme  fànat  du 
i  iMricdpiaaniK  pkciBwâif ,  c'eftXdkc^  le 
c  tqwii  niw  s  <»  denek  de  l'EgiiaBeto  naMinycnc 
,  AjMnnitt:d'lMi4«-  OaietMfàll  JW- 
jfÊmititf^  paicaqoe  ^cor  mçfiue  le  pwiÉl^^ 
le|POack  <ftqwaoml  :  ov  jijbmtmtmt ,  pasce- 
41b  k%  iftBQpoœs  j'en  iêrvenc.  0«lnK4loo- 
oeoKMPeJiteo  éomm  félon  U  funiese  donc 
(Ckicun  loi  compte.  On  ici  nomme  Mmk^mt- 
pm  \  iorfqn'on  comincnec  i  les  compcct  dé- 
fais le  Jercr  du  Toleil  :  ÊUmnt  Jtsii^t  lorf- 
qu'on  coAunencellet  compter ^lapots le teu- 
irbec  dn  £>liiL  l£Mr#«  frmftifis  ,  losiqn'on 
cotonuaace  à  les  compter  depuis  minute ,  op 
d^fVii  midi.  l<cin(»aks  ou  icmpocaires  (bot 
la  doiaiémc paerie i(K  U  nuit,  oodii  jonrar- 
liScid.  L'obtiquité  de  larphereJes  satdplus 
ou  moins  ini^es  .  eu  (bxte  m'cUcs  ne  con- 
Tiennent  arec  les  JbAwvi  égalef  «qu'au  temps 
dc%  équLBOxey.  ^inCi  les  mw»/  diurnes  d'hj- 
ycr  iouc  plus  councs  que  les  kfmtt  diurnes 
d'^té  ,  9i  les  htm*t  ooâttnes  d'hyrer  (ont 
nlus  longues  que  Ici  lttm»s  ooâomes  d'été.  On 
IfS  Appdle  heurts  antiques  ,  00  Judaïques , 
MMtqn  kf  Anocas  »  ft  là  JuiM  s'en  Tom 
(fpris.  Pn  le»j»pp^lç  «uCi  bmre$ flmméhfs  , 
patceqiie  les  Mrologues  ^retendem  qu'à 
chaque  hemre  il  vient  uA^ouTcUe  domina>- 
tiott  de  Planète .  &  qne  celle  qiih  domine  i,la 
première  heurt  du  jour ,  eft  celle  qui  lui  don. 
ne  Çà.  dénomination,  comme  U  Lune  m  i.un- 
4i ,  Mars  9»,  Mardi ,  &c. 
^  Cnonioniqnc;  on  appelle  lef  k^Wf*  Bsiyit- 
■  9itifmt*&  UMlmfts  >  les  hturt'  qui  font  mar- 
quées (ur  ^elqnes  ^adrfms  ,  i  compter  de- 
puis la  fiiutie  de  llipfiroQ  Orientale  oa  Occi- 
dentale joCau'i  la  n^émç  du  jour  ùù^rtm* 
^Kymi  I  >  vgoi^e  encore  «Certaines  pietés 
qu'on  nut  a  rEgtile  en  certaines  parties  du 

rr ,  coone  llacioes  »  Laudes  ,  Vêpres ,  &c. 
on  apjteUé'  Hturtt  CmmUltt ,  celles  que 
.    Içf  Chanoines dKênt au  Chœur,  ftletautres 
jEcdcfiaftiques  en  particulier  en  dilknt  leur 


2ç<*  Tcntt  i  belle  htifrt  \  pou  dire,  trop  tard}   .    brcyiairc.  Iif«r«  .GnmvIm,  On  appelle  lcsf#- 


a  a«CN  ,  V«(|4^ik (ansiddui  ,i<,pie 
Amm,  Sljpoas  giguwAf rff  lOiuff ,  lia  buuac 
àtÊum.  Oir4os^^aMflinu  Mais  des  dcfian 

6ua'AMWv<W  y«>KfH"i«k4ie«  r  4«|  le 
|Ttfty*  avant  la  lin  de  tnlmianBe.  ^h^Mt  anfi 

Mmm  fcfwi  adrcri>takiiicn<  >  po<Mn<i|ui<cr, 

t)'abord ,  dà le  commfowment»  U  fkmiZ 

mt^tnUétmftkttmà^jKtàmlc^CBem,  ffiM, 

LcscafiuM  ^OB  «caootuiae^^àiiMeiiUNâ 

<ttt  upyiiodts  ,  4xmfe(v«K4'hibinM4t  4e  k. 
yta»cciy»iptwrioii  t<;^  :   ,  ' 

H 1  u  A  « ,  lé  dk  Mo«««bùlement  cÉ  cet  fhiafcs. 
facnetAwriMp  a  quiiofse  <MMmi }  pour 

.  dÏKj  ^ohcati»:«aecb»&o4fllcn'cl^Mi.On 
diinuftdméoocpMiews,  «u'iliTiMKdkcfchct 
midi  oà  il  n'eft.  qu'onac  itmts  i  pour  dite, 
•u'ib  iHWit  de  bOBJur  iaurveetcnk  à  dîner.  Oa 
<ut  adC  on  hiver,  ^  les  )odb  n'ont  poinc 
dJAMnr,!  pour  dite ,  au«  la  «uit  vient  £  tôt 
^'oajin  pas  ie  Inite^K  fiÙM  ce^qu'on  a  à  6i. 
id  aiBfppelleunal07au,.A»*àM»d«MrAM. 
r»« ,  parceqn'on  la  mimge  à  déjeuner ,  qinapd 
ao^Moapfent.  On^taaÉi,  qnetoutecnot 
ht$sres  font  comptées  i  pour  ditciv  q«e  Dieu  « 
aeglé  Ù  cours  de  nèue  tic.  On  ^r^ulE  d'm 
homaie  qui  «ft  dans  une  grande  i^matiencc/ 
une  grande  afliâtoo ,  ^(bufftc  beaucoup 
de  douleur  ,  qu'il  compte  toutes  les  htmtt  i 
^.fl««t  dire,  qu^  a*ainujre  beaucoupi  On  dit 
au(fi  d'un  homme  hoom  flc  in^al ,  qu'il  a  de 
bonnet  4c  de  mamraifci,  hturtt.  On  dit  aufll 
d'un.fiintalqoe ,  qiï*il  <ft  comme  la  mule  du 
Pape,  qui  ne  boit 4e  ôunge  qu'i  (nhemt$. 
On  iippelle  au(C  Vhtmrt  dm  tmgtr  ,  1$  moment 
oè  lea  fifOuncs  ibnt  plus  dilpolîks  â^£urc  l'a- 
mour )  k.  purement ,  une  occafioo  £ifon- 
ble  de£ure  nue  afaire,  qu'on  ne  retrouTe 
plus  quand  on  l'a  manquéc.  OndkauÎGpat 
imprécation ,  Maudice  (bit  Vhtmt ,  ou .  («aie 
(bir  l'iwswque  je(iiis  né,  que  j'àyÛNtuac 
telle  connoillance ,  pour  témoigner  k  deTdr- 
pçùr ,  00  la  jopre  qu'on  a  de  quelque  chofc.  Oa 
dit  aiUS  ,  A  la  bonne  hemrt  nous  a  prit  U 
f  I117C I  pour  dite ,  ^loua  aroos  eu  k  temps 
de  nous  mettre  à  cou?ert  \  4c  au  figncé,  de 
nous  garentir  des  maux  qui  nous  menacoicnc 

Ce  mot  rient  du  Grec  ifm,  ^ 

HEUR£VX,  10SE.  adj.  TtlU^  htêtm, 
ftrmatm.  On  prononce  iMrmwr.  Mbn.  S»> 
iis£ùt  ,  contem  i  qui  eft  en  ptoCpIriié  }  qui 
.  jpoïf  de  toutes  les  (eHcitez  de  la  rie  i  à  qui  il 
ne  manque  rien.  Les  Stoïciens  di(bient  qu'il 
n'y  aroit  que  leur  Sage  ^  fôt  iWiwr.  On 
rov  i'Im^fm*  (cèlent*  triompher  des  gens  de 
bien./  SL  £r  A.  Etre  htmtmtc  en  biens  ,  en 
diguitez,  en  femme,  en  enÊms  &c.  Il  jsi 
des  gy  4ui  ne  f^auroient  foufirir  un  htmtmc. 
S  c  A IT  Oncft  plus  htmrttut  par  l'amour  qu'on 
prend  que  par  cehû  qu'on  donne.  S.  Ira. 
Xe  plu»  Amtmmt  en  bien  des  chofet  eft  celui 
qui  (fait  (ê  fiùre  la  phv  agréable  imaginaiioa. 
S.  £f  ft.  Les  Rois  font  dKmex  kc  plus  A»»- 
paxceqn'ik  femblent  hors  du  pouvoir 


titts  h^mrti ,  Ptimc ,  Tknce,  Scoe  &  Nooe. 
On  les  appelle  ainfi  ,  \  caulê  qu'elles  doirent 
être  tecinkf  à  cpitaines  htmtt^  fulrant  les  rè- 
gles 4c  canonap^f(biM  par  rEgUCe  »  en  l'hon^ 
ncur  dxi  n^/liqùs  qui  ont  été  «çcomf^  i  .ces  I     de  ki  ÏMiun^^  B  t  a  u  c.  Peu  s'en  fin»  qoe 


htmttAk  Op  «ipp^e  d(i  pimiiUfMhmtt 

htmtt  »  ^  pficfcs  pubUqoes  4c  coiitinuelles 

qu'on  îflk  pend|g«  trois  iourt  der-ant  le  Saim 

S^otment ,  jpour  dpnaodrr  k  fecours  du  Ciel 

en  4e«  oflpâlKKil  imj^oftwf^,  Op  a  (ôin  nue 

pendant  «|t  iroi>  jours  k  Saint  Sacrement  loit 

eiqpàs  qoifiii^  M^ret ,  c'«(t4-dii»iieiM.ou 

quatorze  heures  chaque  jour.  <  ,';^r 

On  4f|elk  il*(&  Um*t ,  les  Hrr^  de  prières 

^  ^on  ppite  à  rutile,  od  (ont conkptifes  la 

pldpMt  4e  cas  ktmth  frettidimm,  J>fs  htttrts 

„ ,  4  U  Clm«9iUf\  ce  font  des  livres  de.  prières, 

Kfliax  delà  umluMr'owâfte  qu'on  «lavok re- 

r.&ny  apporter  d  aune  prépara^      aniM«Q^9«9<kiirMfv»drA»F;«iir,4si* 
(kintenç.Boi|.    :  f    Jh0mp  ^i^i^S'ifrtmtut.UcM^itéf»^ 

(oor  cooMoRÎ  «oraaiai  petits  p(Bcat  diftrihuez 


f^ihmft  pour  ctw  q^  001  cet  dcwxiam. 
Q^  die  ^HM  p<?ioiW«  qui  n'aimt  puàà  li^e 
qi^i;^lijf|&l^(b^r^«r^ 
Hiflkf  ^ %dkMi«piMik«ient  «n^^iriPilêt. 

l'^'i^^MKditCj  compMot^  ^k âM0p. 


^«.'  «» 


Q«  eift^'^i.Coiwktt 
detep  (iir  coup.  'A  octt«i«pir  ^  P0«s  fom- 
j|i^fii  fq»Qt  f  |QW  dkr ,  MxnceMo^  U  dl 
Tean  4UfflaK4MNiioiuttoabkii|Midiii| 


tWr 


k  crime  ^«Mfiilr  oc  ibk  loiié  cooiuk  la  rani. 
La  Be.  Vom  un  AcMmur,  4c  liTei  au  m- 
vers  d'un  calme  étudié  ^  4c  d'une  (êinte  mo- 
deftk,  combien  il  eft  coocenc,  4epenetréde 
lôiindaie.  La  B&. 


Qnmftmitrthiautnfimmimmttù'éff»* 

-■..;'  Mou- 

n  cftaillf  d'Itte  hturtMx  quand  on  adu  6kn . 
de  l'eipat,  4c  qu'on  ne  k  fiwde  de  perlbonc. 
$:  R  B  À  L.  L'homme  rcùt  naturelkpent  être 
d<iw*w>  »  mail  U  nç  ((ait  pM  k  derSir.  1  £'* 
Si  on  ffaroit  k  borner  00  (croit  plui  ail&ncnc 

É^  foslfne  >if  fayfÉy  itt 


JtmjMtpt'mt hom?:  ffi'djt kjmfff^ 


-V.?^'>"^^**' 


HiVAittf ,  (ignilcaitf  »  Chaacemc  1  iqittk 
haOïrd  eft  fiirorabk.  ynnwMWw  Je  fuis  W*> 
yMKràvops  rcncooncf.  llcftA<m«srao)<»» 
«I  amour.  0  •  êmb  un  çoup.Aimanr  ^^ 
fufit  pM^  on  CtBitaiM  d'êciçûge  «r^ilMan 
Ufintcococt  «^(birAfsMwrTon  d^q»»» 
homme  «ftiMPMMr,  Ion  qu'il  idiffit  dans  des 

««omrcsoaUderwiéchoiefi  00 kd^?'' 


•"^ 


étoit  n 
faites  U 
fMHrne 
ioarS 
kor  ma 
vraiqne| 

c'flft 
d'dtic 
iàgcC. 
HiuBtul 
Sccekil 
Me 
du 
Une 
lyêrài 
rivie 
kl 

«?1 


riif 


■r. 


Heoi 
lilk»< 

Heure 

i 

£rfM 


HiBBBU 

excdleni 
au  dimi 
Nous  ar 
été  Amr« 

Hbubeu 
melles, 
Çupienai 
(oKhtm 
peramcni 
hememjii 
lions  ,  < 
htmenfr. 
fMuraupi 
bk.  On 
Mtlantd 
la  mémo 

On  dit  en 
d'e(prit , 
Te,  que 

On  dit  aoli 
me  eft  i 
p«.po,, 

llBUâBU 

étae  eau 
avantagi 
Planètes 
dans  l'ai 
ca(ion, 
eaniêdc 
heureux 
HsuRiu 

(èswQiù 

enfenus 

mur  qu 

deoces. 

celui  qt 

homme 

tvèSL 

On  ditptc 
Eut  leg 

HEURE 
d'une  a 
arêcn, 
i-dite, 
éiéhea 
htmtu^ 


■PCUC^IB 

qa'ilâi 

■^-^ 
HEirn 

HEU 


qnc 
4c  qui, 


\ 


v' 

4- 


'    ( 


■il 


c«'«#Ms.  On 

Si  pour^, 
liràdtaet.  Ot 

ùr  rUat  i  tôc 

tcnUkmithém, 

^■eioumiBot 

tac  bcAiioMip 
et  les  àmm; 
icouf.  On  éit 
;al,  <)u'tlaae 
.  On  éà  Midi 
Ac  U  mule  du 

^,J$^aKMneac 
4^sâ£ùrer«. 
caiîoa  £ivon* 
A  ne  mronre 

e  l'à/taicuM 
Sncr  k  acTcT- 
^ùeciiofcOa 
DUS  a  prie  U 
ic«  k  temps 
au  fignop,de 
meiufoJQU. 

(^   htâttUf 
M  IN.  S». 

▼ic  i  â  i|iM  il 
di^noK  qo'il 
Mwmr»  On 
des  gens  de 
k  btens  ,  en 
•  &c.  U  )s$ 
ironivMrmr. 
amour  ott'oa 
M.  S.  £▼&. 
oiêf  eftcdui 
ÛBâffînadon. 
les  plus  hpÈ' 
dujpoafoir 
l'en  mu  ^ 
iinéUrani. 
liifes  au  sa- 
:  leiiMce  ao- 
tcpenetiéJe 


Mjm, 


Qx 


Mol. 

B  a«iu  Kea. 
je  pedbaoe. 

IlipiriK  fnr 

Ittiailbncac 

I     ', .   {    ..  7.      _ 


Je  foi»  A#«- 
aai«i» 
e.  Un*. 

flUdaasff* 


ïfHU 


,aic«i4iii  mufllldkti:  Ll  C<L.  taigmAM»- 
Pfiuf^  fe  «Knycyrar  t  lirMiroyei  ^»A> 
tonc*  *voâr  «am'qoMidl  la  Fonune  Ibuiicac 
leur  nuuyaife  ceu Jhhfc  L<àiloc«.  TU  «cft 
vraiqaekVocauKUltoBpaklKtes  rkilUab, 
c'eft  «ne  thtik  émme^^Ê^m  hmamt  «dô 
À'ibait  hêmm» , ^pUMU canubeace à^kvonir 

HiaatB^,  ib  #r  idi  ^«  fa«ktflknmenc 
^  celai  qiii<MM  aoeviecMiîqiillk,  4c  paifi- 
Ue  <Um  Ia  lonkk  i  oui  ^ic  ^  «opas  ,  & 
^  cooKmemeac  de  it^itit.  Mjr«  «mImw. 
Ubc  ame  iôcoie  iiw»in/i  fi  ellepouwalc  ft  ve- 
féa  i  V0I9K*  '(bnesd*  paiiaas.  S.  £  v  n.  Poui 
vifie  AsMrwsjr^fcat  Gài*<«a  fitne  ^neks  te- 
nes  k^oicM^'*'^  "i^i*» '*>  <•  L* 
^leunupr  #)l  /#  waaW  ,   fui  ébf  mmd* 

.  ^  Reoreuxj»/vA'.«A«ftyU, 

Ljk.  Font. 
HeuKUZ  pUJâtlifiiii  it  fm  humkU  ftftmmt^ 

VitiMU  tittu  mfsm^kUïDiêiêx  Tmneacki. 

Racin. 
'^     Heureux  ^  vli  *»  pàuc  dm  Uii  Jg  fis 

EffuiéU/mrtÊl/mvitt/lfrfitkêtiis, 
R.aGAM.BiAo. 

H I  a  a  I  u  1 ,  (è  dk  aofE  de  <e  4{«i  a  des  ^paalkèz. 
cicellences  eo  Ton  genre.  Nous  rirom  dans 
an  diniat  hgmttmx ,  dam  un  règne  immrtkx. 
Noos  avons  pa0{  d'/nwwrwar  fooa.  L'année  a 
été  htmtufC,  aboodaoee ,  focttk. 

HiuRBUx,  fe  dit figurémenc en  chofes  Ipip- 
raelles ,  2%»rsks ,  de  «c  •^ui  cft  emdllenc , 
Çupienanc ,  iogenieuz;  &ic.  IH  a  la  OKibéire 
ibcc  Imttemft,  Un  génie  fort  JmirHue.  Uta  ccm- 
peranenc  hêmtmte ,  une  pea(ëe  htmmf»  i  une 
iMirM[}|&  imaginacioa.  H  eft  AwwsHfcnjnTen- 
ùons  ,  en  expceiCoBS  i ,  fa  plijffiooomic  cH 
htmtnft.  Vous  avec  txouvé  le  nooancAMH 
mur  auprès  de  la  beUe  i  c*e(l-è-d«fc  »  larora- 
Ue.  Oa  dit  aufll  ,  <£kimtmfi  ■eiMoice  ,  en 
Milaotdes  Pnoces  depuis  peadecédoE,  donc 
la  mémoire  eft  eàoocecn  voKcadoo., 

On  die  en  ce  iènsd'uae  pointe  ,  d'une  iiikiltc^ 
d'eipnc ,  d'une  fepaittitfpiSoa^ce»  &  ii^jj^eu- 
Te,  queUrencootreeSiMinmiii^. 

On  die  auifi ,  <pi'uA  Vlbneft  hmrms ,  qu'une  ri- 
me eft  hmm^»  >  kdqa'jils  vieoaeni  Iôr4- 
propos ,  0e  qu'on  ks  a  Iak  £uis  péiae; 

HiuaEuXy  iê  dk  cococe  de  ce  q«*on  ttoit 
ÀK  cau&  de  quelque  booliear  ,  de^uekpe 
avaneage.  r m/tus,  Jûfittt  Se  Macs  iooc  Ae$ 
Planètes  kêmvmfit  ,'oo  eft  hmmnutée  les  aroir 
d«as  raTccadapc.  Il  a  ctoaré  uae  kmimfi  oc- 
cafion ,  ni»e  bêiÊvmfi  conjon^tnce  qui  a  été 
unk  de  fit  fùtvmx^Ltt  ^tthêÊmgttx  9c  mal- 
licttreuK  terâes  aJÉ  bon  J^Hl^iiL^ 

H iua su x,redic  provefSQin||ÉiC en  ces  pkra- 
^  Qui  eftlwariMkatt  jenneièrapàsAMw**' 
cnliemmé.  C'eft  on  homme  ^rù  eu  plus  k*t*- 
raur  que  (âge ,  quixeiilfic  omUç^  »$  impru- 
dences. On  dis  $aA,  rqu'iTh'â  AMawx.aac 
celui  qui  k  croie  hsc  On  die  anlE ,  au  un 
homme  eft  né  kemmx  >  quand  il  eft  né 
coëffé.    . 

On  dicproTeibialemenc  i(>«»mur  comme  un  cn- 
&nt  légitime. 

H£UltEUS£M£NT.  adn  Avec  bonheur  s 
d'une  maaiete  heui^iê.  JÊêtètînr  ,fm^.  Il 
«Tecu, «it  eftmoccfi>ffJk«rw^/»MMtf.  c'eft- 
a^ire ,  Il  a  mené  une  ¥ie  heuraik ,  fa  £n  a 
Clé  henrcufe.  Uok  htÊtnttfnmm.  U  imagine 
JmrM^wnr.  U  nme  ^kwa^/faMs».  U  Tint 
'""■wyiaNnr^botttde  iôncancepnic.  On  ne 
pcvç  lager  do.  U  fidicitié^ dt  l'hoomc  qu'aptes 
y'M  a  hnmMftmm  feomi  ùl  canicic  Ait. 

■•■'^-•■■^•'*^^.^^^a-^    ^.      .Bon. 

«^^^T.Cm.  {  Vhim^y  Rode  ^c 

'V^  MNil  dcns  cpcps  <p».  root  en  aouvemcoc , 
*^.^frg»acoamni.  iiKMM.  U  iwM^d'un 
;«ia«a|cgM»  M  I9€herie|iât09nir.  Obk 
dk  «ifl  4'M  flik  ahdi.  O*  âiiSça  <'<ïft 


"N 


jMr  kiiMWf  yi  a  faaliiiao  ce  tnde 
eahpc  dans  twicjswffndtfitniflffri 

H£UIIT£IL  T.  ad.  «appas.  < L'A s'dpkc.  ) 
Il  h  dk  è^dtaK  corps  danoni  ib acsrohrsenr 
le  lie  chnqdinK  r«ttVaM««.  Ifkpfcywr»  «//- 
fÊlé^ttlmtM  «pfoc  da  Ibr  daÎMTâ  conve  un 
pot  de  terra  #  «1  le  «a(&M.  Ce  èaasBU  a  dMMM/ 
^contre  Upilc  d'un  pont .  de  a  pcd.  Ce  htave 
s'eft  choqué  de  ce  qu'on  féYok  htmtî  en  paf- 
AncaTcc  le  coude.  Ménage  derÏTe  ce  mot  de 
4*ha>iBn  wnaa  ,  ou  du  VÎunand  iôrM» ,  qui 
▼ienoeac  du  Lana  «MWrv ,  qui  ieSTOure  dans  la 
Loi  '8«>'^—  fliia  ai^nif  fitfiri€iTariffn 

Hiuarim^  éè dkauffi des  asmécs qui 6r.«en- 
«OBiceac  te  ani:6baBeac  X^m^irmv  Humm,  En 
car  «wkok  m  ikaxpaitia  anoeoùs  ic  àmmtt- 
rtmt,  9c  $'aixtc-k*mtmr0i$i  audcmcm. 

flinarin,  ignifièatil&Y  lkappec4  onepor^ 
<c  pour  4c  fitire  oi^tk.  ftdfiÊnfmm,  Oa  ne 
htmt»  point  à  la  porte  de  lachaaihae  du  R.bi  » 
on  y^iant.  flap  AMMr/long  tompschos  tous, 
oa  ne  m'a  point  <mitccc  J'aj  i#«rW«o  nuMre, 
^  Jbct  radcment. 

Oa  dk  au<fi«a  earmcs  decmlk^,  J'af  éiéjplu. 
fienrs  lins  4«Mrr<rAyâae  portti  pooriufe, 
J'aj  été  plaficvrs  fou  pose  tous  cendre  TÏice , 
£un  TOUS  avoir  po  trouTOx; 

On  dk  en  oe  fens'^âMréoKar ,  que  Dicaàntnt 
fouTent  bêmntrk  u  pOtcé  de  nôtre  caur }  pour 
dire ,  on'il  nous  donne  fouTent  des  grâces  Se, 
des  inlpiraeioos  donc  nous  devons  profiter 
pour  nwce  falot,  on  dit,  parmanteccdePro- 
veibe  d'un  homme  qui  eft  re^^ena  d'une  gran- 
de maladie,,  qu'il  a  hnutéi  la  porce  du  Pa- 
radis. -  >4  j 

HsoaTta  ,  fignifie  auffi  ,  Choauer.  lad^rr 
^fiiÊdtmi  Cette  nouvelle  eacrcprik  Iwan»  bien 
du  monde»  nuit  i  beaucoup  de  ecas.  Ily  a 
des  paradoxes  £  extravagans ,  qa  ils  kmfttut 
coat-i4i|àt/U  Eaifon  6c  lefons  commun.  La 
->  tm^miffion  da  poché  originel  eft  une  doâiine 
qui  nous  hmi^  rudement.  Pasc*  Il  jades 

>>jMfteres  daiu  la  religion  qai  pour  écre  aop 
iÛDlimet,  tÀhtu^tnt  pasdire^cmeociarai' 
foo.  HiilT,£T.  o'At. 

Cfttê  gnutâê  niàtm  itt.vtrtm  4»t  vltnx 

Agit, 
Haute  trtffûitrêJUcU^  Us  cmnmipuiip^t, 
.       .         Moi, 

Hinari  ,  il;  p«cc.  9c  Ai).  Uf$u  ^Ulifiss, 

ÉIsUtttU. 

HEURTER.  Terme  de  Biafoo.  GUbulî  femt»^ 
fil  <^  cêftsUi.  Ce  font  des  couneanx  d'azur 
que  queloaes  Arnaoriftcs  onc  ainfi  appeliez, 

:  WMU  les  oiftii^iier  des  tourteaux  d'ancres  cou- 
kors.  .'S. 

H£URTEQ.l7mvC  m.  Tecme  d'Artil- 
kck.  Ce  font  deux  moeceaox  de  for  baceu , 
qui  rd&mblenc  on  peu  énhfureoir ,  de  qtu  fe 

.  placent  fur  TdfiSStid'^Trexa^^  de  là 
ti^e,  i  foo  plus  gios  b6ar«n  dèfthqs  J£si!/««/i. 

H  £  U  R  T  O  i  R.  i;  m.  Maccej^^qni  foaâ  heur- 
ter  à.  une  porte..  Ihdfs  f/Hiàhss,  Il  eft  fok  or- 
dinaicemenc  en  anneau ,  onen  forme  de  con- 
fole  rénverfiic.  Les  honnêtes  gens  difcnc  aMr«. 
/M«s,  9c  non  pas^AiMr/««r. 

Hix  Q  a  T  o  X  a  ,  eft  aulG  en  termes  d'Artillerie, 
an  morceau  dé  for  battu  fok  comme  une  groil^ 
cherilk  à  cécepcrcéeqni  s'enfonce  dans  l'épaif- 
fçucdn  flafqoe  da  bois  d'unaftHc  à  canon  ,  8c 
qui  foudcnç  la  l^^|d>ande  de  fer  qui  couvre  k 
rourillon  de  la  pièce.  Bt^ês  ferres.  On  ap- 
pelle encotie  héirttir ,  une  pièce  de  bois  de  9 . 
pieds  de  longueur  for  9.  i  10.  pouces  en  quatre, 
qui  Ce  place  an  pied  de  l'épaulemenc  d'une  bac- 
retie  au  devant  dies  plattes  formes.      . 

H  £  y  S  £.  C  £  Terme  qui  fo  dit  fox  mer  d'un 
^pifton,  oadeja  pacik  mobiklde  la  pompe. 


mBYMvm 


4e'  cîM  à  knkk  Vém»m^ 


«ft 


«♦r 


eft 
Une 


ÛB  èiéKtift^Gtaa^  te  «ft  compâil»41|^,  ^  » 

.   Icdeii^^yMivaia^-iWMdi.  t^f^-><i>.'-> 
UEKAfiDA£5.^  mi,  flkaMé 
4t  Qfmuxàù.  G'eSt  on  des  cian 
'  dkxs,'qn1ooappelkani&  cake.  llfftcorapÎJi 
•ds»  Al  oaaciés.  LonaoB  d'AMMTé»  aft  Gtac  de 
^^éeYJ^/UU.  Undéa  ioaèrcftuné;^ 
ttsiir*.  C'eft  tous  cacps  qui  a  fia  Êwas  on 
côtcgr 
H  EXAG  ON  E.  C  ai  T^me  de  Géométrie, 
f  iguce  de  fix  angles  on  de  fix  c&cc^  lf«jr«- 

Ge  inoc  ofttGrea.ndk  fianc  -dll  ,Jfit^^  9c  de 

fia  matieae de faêSatum,  un  ètJu^mt  tt'eft 
.  une  pkce  fottiiéa  da  fix  baftâons. 

UlXAMfiT&E^é:  m.  mnc  Poétique. 
JUfÊumttm.  USk  dit  d*iu  vers  Grec ,  ou  Larin 
cotfÈpotk  de  fix  pkd»^oot  les  quaixc  premiers 
.  petfvcnc  être  iadiftiapeaunent  daéUles  ou  ^n- 
ii^ées  (k  dcmiet  pied  eft  oscâïâitenscnt  lyon-  ^ 
déo,  de  k  pénultième  daâile.  Ix»  ktsamatns 
fodivifont  en  hetoïques^qai  doiTCOcéfliegMTes 

•^  de  auicftueux  :  de  en  faciriaOcs  ,/qtti  pçnitent 
dneacgUges  comme  ceux  dHomce.  LesPoë- 
mes  Epiques ,  comme  l'Iliade ,  i'Rndkk,  font 
fokf  oe  vers  htjuumtrts.  Les.  Elégies  9c  les 
Ephres  fooè  compoÀfes  de  fcn  hèicàmftrtt , 
de  ^ntamettes.  Les  ^ct%h0icém*trtÈ  Oufaphi- 
ques  de  Rapii^  n'ont  pas  reiidi  en  f  rancis  , 
.  non  plus  oue  ceux  de  radarat  qui  riToic  au/G 
bkn  que  lui  dans  k  dernier  nask.  P  as  0; 
Jodelk  ittc  cdoi  qni  fit  k  pceinier  eHâi  des 
Tcss  htatmntm  9c  pentamètres  en  Etanoois , 
en  If  5).  Pafquier  compofo  anlC  une  Elégie' 
foc  U  même  mefore.  Mais  ce  zcn^e  de  ^ae&e 
ne  plût  à  perionne.  La  langi^e  Francoi  fe  n'eft 
point  propre  i  Taire  det  vers ,  donc  la  cadence 
ne  cottfifte  <)a'«a  fjrllkbes  longues  &  brèves. 
Sans  k  douceur,  de  4a  rime  ^  on  ne  reiiiGra 
jamais  for  quelque  mefore  que  ce  fok . 

Oensot  eft  Gocc ,  de  vienc  d1( , /e 4  & dt  ^^v^*» 
mmfmMS  ,imfim»t  piêiâ0^t0fs, 

H£  X  APL £  S.  Vo/ca  £  x  a  f  1 1  s.   r  . 

H  E  r. 

HEYDUCr.  m.  Soldat  Hongrois  i  pied, 
armé  d'un  fabre ,  9c  d'une  petite  hache.  Ptdts 
H/mgmms.  Il  pone  un  bonnet  garni  de  plumes, 
&  un  habit  de  liveées  du  Pcinee  qu'il  fcrc.  Les 
'Htydmcs  marchent  d'ordinaire  i  côté  du  car- 
coOè.  Le  mac  eft  Hongrois^ 


H   EX. 

•  • 

H  £  XA  C  6  R  D  E.  f.  m.  Terme  de  Mafîque. 
HNOSMnAw.  C'eft  une  ûterralle  de  Mttfique 

,  ou  confonance  qu'on  appelle  j£vJ«nM.  Il  7  a  la 
juàhm  nujenre ,  de  k  lixiéme  mineure ,  (jui 
ne  difièreqc  que  d'un  demi-ton.  l^htxtuwiê 
«b^^  d|#p«poft  da^nq  imoralks,  f^vok 
de  deux  tons  majeurs,  de  deux  tons  mineurs , 
.de  d'un  demi-coo  majeur  1  ft  £(  pioporapa  en 

,  'nonbtef  eft  de  trou  1  cinq*  Vk9»éem4»mi' 
«  dcu  lOBfMVCVft  dCttO  oùacHK»  fit 


H   I. 

HI,  HI,  HL  Sorte  d'Interje£kions  qui  fer- 
rent à  faire  vou  k  jofc  de  l'ame  par  k  rire. 
Hit  U,hi,  comme  tous  voilà bâd.  Mot. 
Je  tous  demandie  pardoa,  mais  tous  éaesfi 
piaifant  que  je  ne  duicois  me  tenir  de  rite ,  ii/, 
hi  t  hi.   lo, 

H  I    A. 

HIACINTE.  YoTez  HraciNTl.  , 
HIATUS,  f.  m.  Eft  un  mot  purement  Larin , 
fighifiantrouTCtture  de  U  bouche,  les  Poètes^ 
l'ont  rendu  Efançus  pour  expliquer , un  défont 
qui  fe  cmoTC  fouTcnc  dans  les  Tiets  des  aou- 
Tcaux  Poétes:c'éft  quatad  on  mfx  ds|ns  k  corps 
du  Tecs  an  mot  oui  finitffcr  «ne  fyllâheèom- 
pofée  feulttneneo  un»  fominin,  fons  qnily  ait 
une  vbvelk' en:  fnioe  qui  la  mange,  on  en 
folTe  râifîootcar  elle  iie  padie  quepousdemie- 
ffUabe  dans  k  mefuce  du  ven ,  de  fi  etk  n'eft 
mangée ,  elle  foie  ce  qu'on  appeik  un  Aniriw-, 
qui  Tiolente  k  prononciation. 
On  appelle  aafS'  OHàiw ,'  dans  la  Pkbfo  anft  bien 
que  dans  k  Poefi|^  k  reneonttfe  de  cetcaines 
TOjelks  qui  ceodeht  la  prononciàrionihide  9c 
choquante.  Daiii  la  Ptoie ,  coihàM  âurdkoic, 
il  m'obligea  A  «ttec  OTee  hri.  r-M  quelque 
chofe  ooe  je  ne  foAè  pour  vôtre  fetvicdBt  dans 
la  Poëbc ,  comme  dâfts  ces  vêts  de  P/bc«F. 

I>len  es  «sanaar  a»  twifrdff*  «Cif/v  ' 
2>'iw^nMr  «n*r  H  iftm  htf  bmt^, 
MMstt9tmiÊ^li:nÊÊiâpffi,wmUdmm* 

Ci  «tticojift  M  T«nrfUM  fotc  «a  biiUMieni , 
»  '     y  y  iij  la 
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«a  kUm  fi  aeCutteiUU  i'wiUlc»  «Enfla 
R^niâMM»  pouc  Téfiitti  fiùlÎMciiiâ.réfird 
de  tooca  ic«  TOJr«U«M«  ^«c  oom  âdiÔM  Ica- 

,  '  Icmaïc  à  r<pu  de  1  ViBmrài ,  clcft4-di8B  ^ 
qu'il  nuageoicfiL  toïîio«tt|àtàD^^  Proie, 
U  vojrdk  du  mot  pcco^nc,  coiiaie.Ckcson 
le  ccmoigiie  daus  ioo  Ocattuc  P  o  a  T-&. 

H  I  A  T  u  <  I  dâos  une  pièce  de  duacte  t:c'cft 
lorfqu'il  l'y  ttauve  une  ff  one  qui  «'eft  point 
liée-avcc  îc%  aanetA  qui  coopt  ca  quelque 
ibice le couE» de raâioo^   ...    ^ 

BTB.-' • 

H I  B  O  u.  r.  m.  (^  L'ib  s'aTpiie.  )  OiTcao  npc- 
curoe.  A«M,  4ariM,  al<NMr#/«.  Lctdua,  kk 
charhuaat .  ft  les  chfûiieccci  (bnc  des  eipâacct 
deMfwL  Ce  kikm  cft  «m  oifèau  de  maavaii 
aunue.  U«  U.c<ce  d'un  xSàn ,  Ac  de  gnndes 
gnflPa  foie  aiguës.  Il  ne  «oit  que  là  nqk«HSëè 
yeuxoe  pcuvcw  Ibutfcic  la  lomieiedB  Joleil. 
Il  prepd  les  Iburis  comme  les  cbact*  Qjiand 
on  le  voit  par  dcrricse,  ilcftd'oafoccliçau 
plunu^  ,  canné ,  blaoc  flc  roux  i  mait  par 
•deram  tl  £uc  peur.  Il  a.deax  plmw»  Aie  la  iéte 
qui  Jboc  comme  de»  cornes.  .Son  xri  cft  fort 
lugubre  hL  tSxwaau  Ton»  les  autres  oifeaux 
fom  Tes  enncmif.  Ceft  en  parlanc  du  Hlko^ 
quc^oileauadic:         .        ^    . 

^^••p» .  .  -  »  » 

•      '  "  •  '  ■  -r 

U  y  en  a  de  crois  cailles  ,  de  grands  comme 

des  éhapons,  des  movcns  comme  des  ramiers, 

ic  des  petits  comme  dct-  pigeons.  Les  ancteos 

donnoient  i  Pallas un hijkm 6c  chappellcdit 

en  parlanc  de  cotte  doéife»    ^  ■  ■  r  , 


HÎB 


ÇmirMmpMrttmU  £mitMm, 
jtvte  fm  tsfyiui^Jiii  hibotu 


•-() 


On  appdle  figutémcnc  MMv  v  «ft-lij^mme  bourru 
qm  foit  la  convdciatioo  des  honWtes  gens  , 
^ui  vicenceciainecbex  lui^  Umfiu  ^  mm/n 
tmkUSi,  Les  fonmes  vegardent  un  ff avant 
comme  tm  iw^MS  de  Bibliothèque.  Com. 

Ôa  dit  auili  qu'un  bommç.fotc4o  Hibmy^^kifiaà 
il  bailTe  la  téce,  &  qu'il  ne  dit  moc  dans  une 
Compagnie.  Tscitiu.t  tétUmmu, 

On  appela  aiîHI  ironiquement  une  raaifon.  de 
campagne  Vieille  &  mal  pcopre^ou  deshabicéé , 

,  une  retraitce  de  kikmS'.     - 

HIC. 


H  te.  ùr.  8c  fiiUI.,Tticme  Ladn  dont  oi^fe 
Tert  au  Palais  pour  marquera  la  marge  d'un 
cotittac,  d'unaéleUa  ctaufc  ou  l'endroit  nou- 
ble  donc  dn  cire  avantage  ou  induâion ,  afin 
^'épargner  la  peine  de. lire  ttmce  la  picce.:  & 
l'on  dit  dans  le  discours  ,  quand  on  cft  vcna 
âla*^  principale  difficulté,  au  noeud  d'une  af- 
faire, Voilâ  le  ifie- ;  poux  dirc,>  ce  qi)'il fout 
dccidef.  .    ^"1  . 

H   I  D. 

HIDEUX,  E  n  s  E.  adj.  (  L'ib  de  ce  mot 
eftafpitée.)  Il^^iifie,  laid,  alfi^uz  ,  dif- 
forme ,  de&gnié  I  qui  choque  la  vue  «qui  cft 
effroyable.  JifirrMlM ,  i/)^ld^.  Les  Ipc^fes, 
les  fiùttômes  apparoifl'enç  arec  des  tiUœàii' 
diux*  La  petice  vérole  a  tellement  g&fon 
iri(àge,quil  eftMdMu:  iToir.  Regaraerces 
Yi&ges-  liavès  tueet  corps  hUemx  de  playes. 
Vaug.  Avoir  l'ait  AÛnwr.  B o 1 1.  Vous 
avez  £ùt  de  nbot  un  pORtait  Atdfwc.Ct.  Nous 
ne  teoottloiflbnsjpoiac  ladoârine  de  la  Société 
foos  le  mafqnc  hidêtut  donc  elfe  eft  cowene 
dans  les  Ficoviodales.  La  P.  Da.m. 

Site ,  iàh ,  kideox ,mbr   4pmâkU , 
$lfUfiiaU  Um  mmUpmrmit, 
l^hm  X#ur» ,  fié  éCtt^t  pùéU.    C  maf. 


fondcf  pÉRifll  da  eocpa ,  «01  la>aai  (*iacUb, 
A:  dUcteouer  les  jinmoifs  ,  dcfoice  qa'ilï  cn- 
traiacttc  avec  eus  tout  <e  qa'lls  tfoconcteac  , 
.  <(  le  pMlIrnc  à  la  fujpaxiidr.  HUntittufit- 
Jtf^fms,  Lc^haidoo  bcnic ,«  la  zedoaire,  le 
gayac,  l'ansdique ,  aie.  fooi  ds  ce  nonbcc. 
Ce  moc  vioK  «I  GfccJl^if ,  jMMr. 

HIL  £i£  Inftramcnc  de  Paveur,^  d'une 
iiacc  de  boiacoqde ,  pelàme  |c  ifotiée  mc  le 
oout,  avec  dcox  anfcs  aux  côcex  pout  l'âever. 
JfmfimU»  un  s'en  ferc  pour  enfoncer  le  pavé. 
Qn  l'appelle  anctemenc  Dêi^dJêÙt,  On  apoelle 
.aolC  Ml»  »  Us  billots  de  bou  qui  favcnt  i  en- 
faocer  des  pieux. 

Ce  moc  vienc  du  l^atin  Ai«,  qui  ^fjOÂS» tmfir 
fmhâUm  0U9*  ^mfi  w  qu  fe  £ùc  quand  on 
Ce  (ère  de  la  Air. 

H  il^  B  L  E  C  £  Plante  qui  eft  pluc6c  Ml«be 

3u'un  arbre.  C'eft  une  eljpece  de  fiircan  qui  ne 
iftere  du  fureau  ordinaire,  «t'en  ce  qa'cUe 
eft  beaucoup  plus  balTe  \  car  elle  ne  crok  guère 
plus  haucejjîfe  crois  pieds.  ^tmJlmtm,  $aidgfe 
cft  hetbeule;  aneuleufi; ,  mocleu^  en  dedans. 
Ses  feuilles  font  temblables  à  celles  du  fuseau, 
mais  un  peu  plus  longues  ,  plus  ppintaes , 
d'une  odeur  plus  force  Ses  fleunfopé  de  petits 
badûu  ou  des.  lofettes  à  cinqngQartiers ,  de 
couleur  blanche  ,  odorantes ,  di/polécs  en 
ombella.  Après  que  ces  fleoxs  fonc  pcdi^s , 
il  parole  des  bayes  rondes ,  plcinet  de  liic,  qui 
.  ^tienncnc  ûoires  en  meutiuônc  le  qoi  renfer- 
mcnc  quelques  femenccs  un  pca  loogues.  Sa 
lacine  eft  gcolfe  comme  le  doigi .  longue , 
.  éoanduë  au  Urgici  Cecu  plaaieciok  dans  \f% 
diamps.  En  Latin  fiààmtm  fmmSUi  »  /wV- 
imimC.  B.  Ploat*  4f<.  Les  AuUlcs  d'hMU 
fonc  ÀnoUientCs  8c  refolucives ,  on  les  em- 
ployé en  cacaplafme  pour  la  goutte  8c  pour 
toutes  fortes  de  tumeurs.  Ses  rendrons  8c  fon 
écocce  purgenc.  On  foie  infofcr  ordinaire- 
mène  un  gros  de  (c$  graines  dans  un  verre 

.  de  vin  bkunc  :  on  les  exprime  un  peu.,  8c  l'on 
foie  boire  Iç  vin  aux  hydropiques.  L'huile  ex- 
primée  de  là  (émencc  d'kiéUê  eft  adouciffante 
&  cefolucivck 

HIEMENT;  £  m;  C'tft^  ttt  cfaaioencerie le 
mouvemeni  involisntaire  d'uiv^UT^Ublagc  de 
pièces  de  bois ,  canIZ  pat  revote  dei  toics  ,  ou 
par  le  Inanlé  des  gcoflies  cloches ,  comifie.  il 
artive  aux  itdiet ,  8c  befiois  des  clochers. 

:  >Ji2(iMHk  Ceft  inffile  bruit  que  £ùt.uncma> 
diine  qui  ékvé  un  gros  fordeao»  On  i^pelle 

.  encore  kiuma» ,  la  manière  de  battre  les  pieui^ 
av.ec'l'engin  pour  les  enfoucer,  en  guindant 
la  hie ,  {lat;  le  inbyen  d'un  treuil ,  Ac  en  |a 
lâchant  avec  uae\^  de  fer  en  bafeule.  féUmmm 
ffincMtiê. ,  ' 

HIER.  aidv.  de  tenu.  La  veille,  le  jour  pré- 
cèdent de  celui  oïl  l'on^ft.  H«r«.  Il  arriva 
ijtff  un  écrange  accident.  Je  me  fouviens  de 
cela  coqjime  u  c'étoit  Amt. 

Les  Poètes  font  hitr  cançôt  d'une ,  4c  tantôt  de 
deux  fyllabes, folon le befotndu vers.  L'ufiige 
n'eft  point  encore  déclaré.  Cependant  11  ^  fi 
rude  quand  on  ne  le  foit  que  d'une  fyllabe, 
qu'il  vaut  pieux  le  foire  de  deux.  Boileau  l'a 
foie  db  deux  fyllabes  \  mats  A/«r  il  m'aborde , 
8s,  ma  ;fom«c  la  main.  Stfafoi  ie  Sm^  d'ane 


J  ■■V. 


iMtotaimA  kUmie  ont,  de  l'air  des  gens  qui. 

foRCUtd"^ -force.   Id.  Qpdqnes-uns  de- 

rivent  ce  iiot'de  Mm,  pacccqocJMwafig. 

nifie  un  muiMt  mafti»  ftm. 
H I  DiEtJ  SX  II  £  N  T.  adv.  D'une  maniett 

hidcnfo.j»^ld>,iWAId». 
HIDKOri(^UE.Cm.  Medicamens fudo* 

rifiqocf  qid  en  peasmic  jolqaét  aux  plus  pro* 


v  |Lilàl»i-^r«!piihier«iiJP«r«i()0S^ 
i^f*      JhfitmtfsflHMtfiméiâ,         v 

Hi%t ,  fo  dit  hyperboliquemenr  d'une  hif- 
toire  depuis  peu  de  ten^s  en  comparaifoiTdes 
anciennes  dont  on  p^,  iXtêftr.  Cela  cft  ar- 
rivé ib^,  en  nos  jbnzt... 2* 

Hx  x  a  V.  aa.  nfkumn.  £  Vk  s'a^pice.  3  Ta* 
ine  de  Macoup  &  de  Pavenn ,  qui  fiênifie  , 
Enfoncer  eues  piaix  ou  des  pavex  avac  u  hie. 

HIERACITES.  Nom  dune  anciemie  fode 
quifilavfifcadetems  après  rherefiedcs  |là> 
iiicMiii^ptei^  chef  qui  i'a^loit 
Hiekaàîi#oac  Egypcieh  \  «contce  lajhngue 

.  dcfoapaïsili  fe^voit  ta  langue  Gcecqne ,  ft 
«voit  cultivé  leiittllcslectiei.  Etant  né  Chré- 
tien,» s'éÉM^  aofi  apptiqné^i  l^âDttdedct  Icnet 
foàés  dont  il  aviik  une  guindé  cMMioîi^^ 
ie  il  a  foéme  éecit  dci  commentaiiet  for  ^ncL 

;  4|nes-uni.  Malt  abafont  de  fo  foience,  il  fcj 
jcitt  daai  plufidnit  cmutt  qu'on  grand  nom- 1 


ll«  dt  Moiiib  drCMe  «nbfdr^tt^ 
abfofomcnr^la  icwêâMm  de  la  tha^» m». 
Cendant  qbe  Tama  fonfojHTMfeiwit^lt  ^mk 
latcfoticàioo  A'éapjf  mie/j^iiiineUc^  Ce  ^ 
les  propres  patoles  dfli.  Ipiphaacqai  TtaJcT 
turc  qu  U  avoic  pi  ctiprancer  d'Okigenc  ccue 
^  eneut.  LcIbéflM  HifWiCiS  &  ceux  de  foif^e 
coadanwoiem  aillC  Ici  nop«cf  ,  étaïudaas 
cette  penfiEe ,,  qu'elles  n'avoienr  éié  pctoiics 

2ue  dans  ran^anT^ftamciic  4t  jufqu'i  J 1  («. 
;  H  ft  I  tlv  I  naisjqnc  d«aa  U  loy  oouvclkil 
n'écoit.pluspcinilf  de  fo marier,  parceqi^le 
mariage  écoit  incompatible  aveC  le  Royagiae 
de  Dieu.  Se.  Epiohane  rapocte  hmi$  éy.  i^^ 
paAages  de  i'Ecmare  donc  cet  Hercfiam  k 
lervoit  pour  âppuyêt  fo  fou^  do^tioe,  Jiie. 
marque  néanmoins,  qu'il  n'écoic  poiaedus 
les  erreurs  d'Origene  bfx  le  mvftere  de  la  Tri- 
nité ,  6c  qu'il  CToyoit  que  le  nls  écoit  vcriu- 
l^lemene  engendré  du  Pete ,  8c  qu'il  avo^  aofi 
Ici  m&Dics  icntiaicns  que  les  Onodotés  tou- 
chjné  le  !k.  Eforit ,  fi  ce  n'eft  qu'il  avoit  em- 
bçâiré  U-delTus  les  ecreon  des  Mdchifedcciev, 
fut  leiquelles  il  avoit  enchéri  s'appuvant  pria! 
cipalemefac  fur  l'aucoricé  d'un  foux  livre  lori- 
ivAéVjtmMksH^  HMê,  Hieracas  qulécoir 
f^avanc  en  Gtec  dccn  Egyptien  à  écrie  ptdlîents 
livres  eu  ces  dcui  langues  ,  8c  euctaintei  na 
fur  les  fix  jours  de  la  creaeioo,  qCÎlavoic 
teiùpli  de  fiîbles  Bc  d'alle|ories  ridicules.  U  a 
vécu  fon  long-iems,ir  u  vie  <  ècé  toûjous 
fort  auilet^i^  atai^eattc  point  de  viande  ft  m 
benvAnt  point  devtfl,â  l'égard  de  fes  Difcipla, 
4a  plûpjuc  ne  maodnoieqt  point  aulfi  de  vianési 
ils  foUoient  pnifefuon  d'une  jgr^nde  abftincocei 
nuu  ceux  qui  ont  vécu  après  lui  écoieat  fdoa 
St.  Efiphane  de  grands  hypocrites»  Comme 
il  avott  la  nuin  étés  bonne  pour  écrire  »  il  s'é> 
toit  appliqué  pendant  couce  fa  vie  â  cbpiit 
des  litres ,  ft  il  y  reulliflbit  parfoitanent» 

HIERACIÙM.  t  m.  Plante  qui  podiè 
pluficurs.  riaes  i  lahauceuf  d'un  pied  &  de- 
irii  ou  de  «eux  pieds  ,  forces  ,  anguleults, 
de  couleur  vc(ieobfottce,creuftt^  bfandwes, 
tevctnei  de  ^Iqiiea  àMnmenccmens  de  fejiiU 
les.  Ses  fouilles  /octcnt  pre^oc  toutes  dc£i 
racine,  couchées  par  cène,  decouppées,vchKs, 
obcufes  par  le  boue,  tendres ,  longues  couidie 
cdlci  de  la  dene  de  lion.Ses  fleurs  naiHbic  aax 
fommccs  des  riges  Bc  aux  branches  1  rhacaae 
d'elles  cft  un  bouqtt^i  plufieurs  dcmi-fleuroal 
jutties  ,  foucenus  par  un  calice  compolê  de 
feiulles  en  écailles.Lorfqae  ces  fleurs  font  paf- 
^ ,  il  leur  focccde  dei  femencès  loiigaes, 
nienues,iottftcS|  garnies  chacune  d'une  aigret- 
te,!» ladne  eft  gtolfe  blanche  ,'fimplr,  lemylie 
d'un  foc  laiteux  amen  pbcte  planée  aoii  dus 
les  champs  ft  dans  Wprec  En  Latin  Ai#m«- 
•hmimuu  têmik  ftiiêtimfêmétj^.  C.  B.  fin. 
v^  117.  ^e  eft  humeâancc  ,  lafonichiBâotcft 
unpenaftringcnee.  ILy  aflnfanrt.ànticit^ 

■  pcces  d'A^mlmi.    ■  '  .■."  l^*i^':;   .. 

Ce  moc  vient  du  Gcce  li^^éfthtà^  €m0È» 

qui ditoit  httbe  de//pi>irfn> ,  cat  onditqae 

.  ws  cprevieM|^en  (oWnc  fooi^  éclairât  Ictf 
vue,  V-    ^'.*«-4Kïv,',i  •  V  -.•    .    ■•>^'>. 

H I  £  R  ARC  II ÎE.  r.  l  l  L'i  s'afpitc^TQiel' 
qoesHms  prononcent  ce  moc  comme  s'il  s'^* 
crivott  Getarchie.  Terme  de  Théologie ,  qni 
fe diede  la  flibordiharion  qui  eft  encre  léf  di- 
vtrs  ChotUrt  des  Anges» ,  HitntnkU.  Sdon 
Saint  Benyril  y  a  n^  Chœur ,  ou  "Ordi^es 
des  ïfyntjf  bien-heureux  ,  divifez  en  en** 
Himmtk^t.  ■    \       - . .  :,*v:iîA-i  >>:i 

Ce  moe  éft  purement  Gtec, ft:  ligntll^  ^'ùiium' 
dmm  m  tiffttùtfiês ,  ou  fiurUwsMtift^i 
de  Vw^c€ùSi^  9c  9^ ,  rrimifM^.  i*é  ^^ 
fmmffkuîfMhu ,  fatrét  fth^féuâi, 

HiaAAJLCHii,  fo  dit  aull^fiit  latccicde 

la  fobocdinarioo  qui  cft  entre  les  Piclats ,  lE 

les  anties  Ecdefiaftiqnet.  irilinMéAs.  UPip^ 

.les  Atchevéqoes  ,  les  Evéqaies ,  les  Osfcs ^c 

les  Ptéaesuwnpofom  Walnitkk^^'^^^ 
HIERARCHIQ^UE.  adj.  Qviapftftiot 

â  la  Hiérarchie ,  qui  la  «onferve.  Hf^tn^' 

^mt,  LèsHemiqaesootfo«ventttonbl4l^*(; 

Vaqué  l'ordre  A^#dM#4c  l'Edifo.'  f  . 

HIERARCHIQ.UlliENfradr.t)^*^ 

manière  hieratchiqoe.  ir^MM^I.  IL^'y  • 

queccouble  ft  CoofoUon  dans  V^  Igbkï  <F» 

ne  font  pat  gonvcméct  hkkmtHmÊÊmt.  '  . 

ce  aoai  aandoaaa  SatJafiaftiaucs  Mi  9Uà.' 


N 


y 


I 


:  ■  * 


h. 


vçt  ie  Ro/«Miiie 
te  Ihh$  ij.  Ici 

«Roanne,  lin. 

yftete  de  la  Tri. 
fels  écèlt  ?ctka. 
qu'il  AToic  «ufi 
ûxtodotéi  tou. 
qu'U  «voit  cm. 
Vldchilédçcieiii 
s'Appuvant  Mia^ 
I  &ujt  linc  lod. 
icrâcas  (piétoir 
I  à  écrie  plufiean 
8c  ctxtyfttes  ua 
on,  q^ilavoic 
I  ridicuki.  Il  « 
;  «  4cé  tofiiowt 
«le  Tîaode  te  M 
de  fcs  Difcipici, 
rsoffi  de  Tiâttdii 
Mi4c  «bAiocacei 
lui  écoienc  fdoa 
(ccitetà  Comme 
ir  écrire»  iit'é» 
Ta  vie  à  copiir 
rfaicemcix» 

ntc  <fù  podiè 
'un  pied  &  de- 
•  t  anguleola, 
ires^  bmidiao, 
pcmeas  de  fcjiiU 
luc  lottcetdcià 
bappées^tdoes, 
bngacs  cottime 
■ts  aaidbirttx 
ches  I  chacaiie 
I  dcmi-flcurOB* 
ce  compole  de 
iBcurtiootfaf. 
frocin  loti|iie$» 
ne  d'one  atg;ret- 
fin^le,  ceimlie 
laotc  aouoaat 
in  Latio  Ai>4- 
itu.  C»  B.  fin. 
émcïùSuKif 


CM  oaditque 
^éclttKirlaïc 

Vpicc^lQicl^ 
comme  l'it  >'^* 
hcologie,^ 
ifk  cmrekfdi- 
mÊrtkis.  Selon 
a\  ooX)rcl^ 
vilcx^eii  00^ 


fiir  Uteritde 
les  Piclaïf  I  * 

letCiua^ 

Qpiappairioit 
Te.  Jf^^wrr*»- 

MM.  ILo'f  ■ 


iif 


X. 


HIE 

XTU  hicOttcltfftSÉIIK  tBOMlMdMElB  JMuÉBi 

H iE?B •  P I C i E.  1;  £  tenoe^ lliîiiiMiâe. 
^IwK^i  CeUttili  ^«(p«*B  4*111001111^1^4^ 
(rit  p«r  G*ii«Q  >  «tfmppft  4'«Wb ,  4i.f««9Mc> 
^sy)«(Ml£uBf,d'ia«(iiipiV4e  (picMm^^fle 
.làlTaiMle  mi^ic4d«mif|,  IU4i^  «ÛiaU^- 
ni  d»  Occç  l*ir*r>/«/|W^/»<nri^f«a^#iès 

;  r«i«» »ciw,  »d>..y«f^>K>Éii»;||ii*»i»t- 
ccqué  raloët  ()$ii  m  #  Ja  Wti  If  jm^fx- 
ttjoidiaairemcar  «iBfl,  ta  kimphtk  ff^^m^ 
ployéè  po«u  pw^K  l'eâtoiilM  >  pô«l  Wer  ^> 
oblbuâiooi,pOttr«»ci|ir1et,iiMii»«t  Iciii^e- 
morrhoidc*  ,  pour  piutlietle  Cmf,  H  jaune 
autre  U^rt  mÇom  «pp<Ua  kUf*  JLmhtymki' 
4n  de  PMUm ,  I  ««11^  ifiie  la  coloquioihe 
«a  e(VU  Ure«(qai  Paekim  d'Aiicio«he  l'a 
éprouvée  avec  «o  kdiiffiuiiMcoéseo  ptafitvrs 
aaUdici  fiichnUca^  £iic  etk  cooipDfle  de  ûo- 
ioquinthe,  d'opopoiiaxi  d'ariftoioche  ronde  , 

.  d'aganc  8c  dcpluiieiirt  autres  ingtiediai».  On 
l'en  Tcrr  dans  l'épikp^îe ,  daiTs  l'apepleiie , 

■  dans  [$  paulyfic,  dans  k  léthargie»  poiic  faire 
venir  les  mois  aux  finmiMi  »  Icpoucpoudcr 
rarrietefai x.        '■.■■>>\ .  .v  .\>"  ' "■    >.■■••'>■■ 

HlEROGLYPUEiOoJEROOLTPHl 
ù  m.  Figure ,  oarymbole  mjrftencux»  qd  lêr- 
voit  aux  Egypcieaa  i,  àtahit ,  fie  à  enveli^r 
cous  les  fecrecs  de  leur  The^ldgi&  Mhnglj' 
fimm.  Un  hiét^tlJ^\«A  un  emblème^  ou 
on  ligne  des  choKa  lâcréek  C'cft  Hennés  »  ou 

•   Mercure  TriÛBCgifte  qui  en  eft  rintenteur. 

*  Pierius  a  écrit  un  voluihe  poot  l'explicadon 
des  hitnglyfkêi  des  Anciens.  Il  y  a  des  bU"- 
f^ljfbti  dans  la  Theoio^  Pa/eooe,  dans 
la  juiAre,  8c  dans  laCliiietieiuic ,  paiceque  ce 
(bnc  rcttlcmenc  des  images  des  choies  divines, 
îaktH ,  k.  (linucnieltcs  «  eomme  IcS'  fjaboles 
lefoncdc^tlidlès  icnliUes  /et  lUnsdles»  U 
P.  Cauflin  a  fait  un  livre  fur  les  HUrtfMês 
des  Egyptiens»  LeP. Xlrkerapréieoiui  don» 
oer  l'erpiicacion  de  quelques  Hiêrtgh^nn. 

HI£ROGLYPHIi^U&adj.ro.^4c£Qni 
conticKun  ïàdoi^j^kÊt^  ^Hht^lypMmi.  On 
trouve  encore  pluficots  ^obelilqaes  Êttom- 
bcaux,  qui  (ont  chargeai  cataâetss,  dl  de  fi" 

'  gura  ÙittglyfèiijUH.  -     t 

Orft  aaffi  fubftamii,  de  alors  il  fignifie  la  mê- 
me ehofe'-  <)u'hiecoglyphe.  Ce  mot  e$  puce, 
ment  Giec,  ^  cft  compèli^  de  i«^i  ,ySw»f ,  ySs- 
rri^  èc  de  y Ai#«,/^4/M,  CÉaver» 

H I  £  R  O N  Y  MI T  E ^  JERONYMITES. 
/.  m,  HUtmjmké,  Ceft  uaé  efocoe  de  Reli> 
tieux  qn  on  appelle  Hermites  de  Se;  Jbrdme. 
Ils  fui  vent  la  régie  de  Saine  AnguftiOift  (ont 
Eabillex  d'un  gris^sanné.  Il  y  a  d«i|«s  Rdi- 
gicttxtn  Efpagnei^^^en  Italie,  de  ménic  en  Fran. 
ce ,  comm«  À  Saint  Qpeaiin  de  Vetmaadots. 
Ce  mot  vientdtt  GiMCMfW./aarySMr/j^dc  de 

HIERUSALEM  ,  baJfiEtJilALCM. 
Prononces  fgmfUem  Q'ék''  le  nom  de  ^a 
ville  capitale'dela  Judée  I  on  le  mec  ici  i 
caulèdelbnlims'iH^îné,  fekmlequd  il  figni- 
fie le  Ciel ,  k  F^rMUt;  de  il  eft  (èminio.  La 
Jnmfàtm  cdcfte.  U  HttmpÊltm  d'ealùttr. 


'vr     'l:i.' 


■f:^ ■■':':,  '^■- 


H  IL. 


-■;»;.•: 


HTLOI^ES.(:ii);t^rme  <le  Marine.  Bor- 
dores  des  écomille^  cafllebocis,  de  bajes  JVi 
TsilTean,  qm(bof  de  loi])Eues  nièces  de  bois 
qui  levr  (ttvent  coniqié  ^uu  cbalEs ,  otf  d'un 

'Tt^  *  botdutt.  Ctfiimm  tàkuUii  mitêdei 


•«> 


Jçiï»I  -JN^;':t: 


■'B?/'\<r'iiV.'  r;-,'. 


Mfii 


blcBt 


H  INGUET.  Cm.  ternie  d^HMàrine.  C^ 
luiepiece  de  bois  qui  fert  è  arrérer  le  e$ftC- 
nis.miandil  fcléidqgiluue  fi^deau.  MfAm^ 

HlMSBi  renM4e<l«irfik&  Pai«yie  «leibeè- 

^ydemciM.  qui  it^^^  Ar  É&cr  t  Pàttt  ébti , 

^'0''mhmùmiiBm^lk0Êt  ikMik  >&'^ 


.««!)»4^(4^'.  :<U^ . 


bokuK  4mt«».  tat  M«Mi|  m  4i«iirkomme  & 
d<«Myrâly  jy^l iiini%ttui>,  Ce  qn^d^o- 
•éUea4  1fffil4de,e:f^qii^j»e»  de»  peu. 
pics  de  Thedâlid  peés  4«i)ili9iii  PeUim»  qu'on 
a  Mofi  iM»mmef  »  i  UÊtiàrjffik  o^  ^**  P^* 
lîiiers  ÇsnXtm  de  moMUf^evAl  t  de  (oitc 
que  Icttii  votfius  OUI  aul  que  liMMmie  H  Ici 
cWaliiefiMtipicw  qv'«ii  eorpa«  Jb  (oos  dif- 
lb«■ll^desl>ifMll^|.•|.ceqîlel»ux-€r  uele 
Ctvmmfii^4n  bttul|».ei»fitif  la  diftcrcitfe 
du.Qom  Jaifli  Toir.  PUue  témoigne  de  Ton 
temps  vrQit.rH  4  JiOflAe  im  vsui  iitjMm/ewv^ 
Ce  a|e^4^  lyxei^ent  Giec;vifQi  de  #Kiv#i 
«fMM,<liea«||df  «iHd^pMifit  »  piqoec/di  de 

H  I P  PO.QIl  A  &.  Yoyea  H  T  8«  C  ft  a  11 
H I P  P  0.0  à  O  M  £.  L  £  Uac  où  on  aiTpoce  le 

{irix  44Kccwiri^  des  dUv^uuc»:  oA^gt  exeice 
es  chevalUi  En  Latin  kUpfirmm^tf  f  avoir 
i  CoufUatinople  «^  p]am  qui  Te  jn^mmOie 
I myj^adNuM'fcr"'.  )■'..■>'.  f^. 

Ce  mot  eft  Grec|  &  tient  dêïir*#>»  ifMè#  »  ^tk^ 
tal ,  le  de  ^filM«k  »  r«#>SM  >.  4u  verbe  ianfité 

la  I  p  p  a6  L  o  s  s  E.  f.  m.  Plante  qu'on  appel- 
le autcen^em  itumar  Ahaimiàfim. 

Ce  moc  vient  d'i«*9>»  «fMHUbeyalA  4e  y  xS«m^ 
lhifi^l0Hgnêjtotitmt  qui4itoit^Myi«v  4r  riw- 
tM/k  On  a  dtmoé  ce  nom  i  cotre  plante»,  parce-^ 
qn'Où-a  (tonvé  quelque fi^lahblance  de  la  fi-^ 
cure  delà  feuille  avec  la  langue  d'un  chevali 
Voyez  Lmrièt  Altkêmànnk     '    .      .- 

H  I  PP  O  G  R I F  F  £.  £  mi  Animal  fabuleux 

,  que  le  Poëme  de  1  Ariofte  a  tendu  cclebtc. 
Hlfftjfflfiu.  On  loi  donne  des  ailes ,  ac  on  le 
fait  en  parcie  cheval  8c  eu  patrie  griffon^ 

H I PPOL  A  P  ATHU  M.  f,  m. Irpeee  4e  pa- 
tience Ou  Aij^Am*»,  qu'on  appelle  autrement 
RimkÊfhéUsMêintt.  Ce  moc  ÛpùSfi  fréuJ 
Upathntit^  parceque  (bovont  yaNr#- ,  en  Grec, 
a  la  verra  d'augmenter  dans  les  mots  qui  en 
(ont  compofez»  Vo/ei  Rh  va  a&  b  •  ots 
Moins  s.  .i..'m'. 

HIPPO  MANES.  £  m»  Vèniiscelebre  chez 
les  Anciens,  qai  entre  dans-  la  tompofition 
des  filtres  amoureux.  Hiffméutfi.  Les  Au- 
teurs Qe  (bot  parbien  d'accorddc  ce  que.c'eft. 
Pline  dit  que  c'eil  une  caroncule  npite  qui 
eft  4  latéie.  dopoûlain  naiflant  ^  que  la  mère 
loi  nuAgi^  aoflicôt  qu'il  cft  né.  Q^te  (i  elle 
étoit  ptevenud  par  quelque  aorre  qui  l'câc 
coupé,  elle  ne  vourfroit  pas  lenooii^r.  Servius 
de  Columella  dilênt  que  c'eft  un  venin  qqi 
coule  de  la  pattie  naturelle  de  la  cavale ,  tan- 
dis qu'elle  eft  en  chaleut.  pu  trouve  4  la  fin 
4tt  Diâionuaire  de  Mr.  Bayle,  mie  ffavante 
OilTertation  fur  Vhiffmtm^tt  8c  fut  fes  vertus 
rédles,  on  prétendues. 

Ceiuotvientdu  Grec  ?Vr*fé«rt«)  qui  eftcompo- 
&A'imf%>têfim$t€hr9Mlt  8e  de  fimtim,fiÊittr , 

Hir»oslANB  s,iedit  iufll  d'une  plinte  qui 
eft  une  dl^ce  de  (hamooinm,  laquelle  Mr. 
Toumefeft  appelle  fhrmimUtm  fimdm  ffimfh 
fêtmuh  yfimiéf  mgrtfMmku  On  la  nomme  au- 
trement P»mm4  éfSmmJ* ,  ou  PtÊmn  dé  ftrm, 

;  ou  HfOit  mêiM.  Voyet  Stnêmmimm  Elle  a 
*  été  aii^fi  appeftée,  pareequ^elle  met  les  che- 

!    vauteftmurjqumHlilsenmeQgenr. 

^IPPOPHAEi  £  m.  Petit  arbriflean  oui 
croît  dans  la  Morée  proche  de  la  Met  Cn  des 
Ueox  (âbloiliieiut.  HJffÊflméi,  Il  eft  garai 
d'^^hKsfatt  dures»  8c  fes  (ommitcx  fe  repan- 
dent  en  leud  té  forme  de  cherdure  blanche. 

'    Ses  (enillès  relfomblent  I  celles  del'olitief , 

\  mais  dits  four  ^hnlonsnet,  plus  étroites  8e 
plus  tcmbe».  SA  tacine  wgtofle)loiigue,rem- 

'  plie  d'un  (lie  laiteux  tté^met ,  d'une  o4tfut 
fertc>  0^>«tthln l*)i^lîe  tkMumt mkurti* 
em  êitifmêi  ftiHe.  4^8.  U  ndne  4e  i^hif- 
p0àkàit  eftfert  ipufÉatitc. 

HiPPOfHASTUM*  £  dk.  Plante  dont 
'''  patte  Otoleàifiiifc»  Qpdques-ons  hi  ptcnncnt 

^  poàr11ri)»MftAi^^  dtd^utfes  fwtt  une  ef- 
péceSle^MtejÉh^ 

1  tei^MilèiWt^'e^^  ÂmfàifiÛSt 


ttîftiMÎR.  - 

te  qui  (ejttoève  principaicttieik  daal  le  Nil| 
dans  rindiis,  de  autres  gramles  Avîetes  ^  doné 
parié  PU4|-  Uifàê/êtéàmt,  |1  a  le  pied  (butché 
eomme  le  bife'if.  Il  a  le  dos  i  les  rrlni  ^  8c  14 

.-■■yyp»  cqpMve  Je  éiietai.»  m  d  hennit  oomoid 

s  m  Mk«  4fll;4enis  4e  faiM|liet|  inail  laaius 

j  i|^«luaM|.  Ud^  qodqudois  plul  gr«^  qo'ult 

,àii|ieo4iUc.  Ucttir  4e  fon  dos  relîAeitouteé 

,,<tees  d'aiilcJitiiMpdU  ii'eft  poiiit  MiouUléi 

Scauhis  étant  E4ile  fin  le  prettues  qui  en  udie^ 

^tmitm.  irtf  4  RMic  fl«ee  dm^  csocodUelL'A/^ 

>;/f0$m  ft  qil4Niqu*4iii«fll   aqnmiqnÉ  ^    nd 

•     nag!epoimi.(.;  ../Y.l  ..    .-.    '•.:;.;... 

Cd  i^tiakt  du  aq^l«*«*s#«far  tjtitf  figniiU 
la  même  chofe.  Je  qui  eft  coinpofil  dVinr #.  » 

•■'■>,■     ■. j  #.-v'^-  !■■■     •    -j  'A\-<>''  '•.,«...    , 

^tiÔNÔÏJLLEiii  Yâu^U*  iiiâall4iilt 
e;a  faut  dire;  aiimi^irffa»  hhmédU »  oii  4i^ 

<  tmàitUi  ^,  a  cfaoifi  k  domiet.  Ceft  le  (4us  Ui4u- 
Vais.  Tout  b  Moodedit  kkmdêiU  avec  l'A- 

;  eademie»  Le  vieux  mot  François,  c'eft  niiwrfft 
Hrmid»^U.tnx  C  o  a  m  (;oi^ean  U  dit  | 
Une  mrmubUt  ne  (ait  pas  le  priniemSi  Vwa  hi- 
nmdê  wm  faài  vtr\  C'eft  un  petit  Otfeau  qui 
pacolc  an  ptiocemps  8e  cd  été  ^  8c  qui  difperbte 
•en  automne  |  (oit  qu'il  aille  aux  paît  niauds 
8c  4elâ  les  inetSj  comme  on  a  crn  iufqu'iéi  ^ 
8e  comme  en  etfct  il  y  en  a  plaficun  qui  s'y  ed 
tctoùrnent  »  (oit  qu'il  k  ffàtc  daOs  des  erOus 
pour  y  pafier  l'hiver,  coAme  aoycm  les  Mb- 

,  démes  »  oui  en  ont  trouvé  )u(ques  datas  dek 
glaf pns;  VhifmdtUê  eft  un  petit  oifeau  noir 
ayant  quelques  rache  biailches  ,  qui  a  la  i»Sé 
excellente.  L'4riiMd«tfr  ne  s'i^jrivoifc  jamais  j 
8e  n'eft  bonne  à  qooyqoe.  ce  (oit.  Il  y  à  tlrois 
fortes  d'hirtmUUê  :  Tune  qui  niche  dans  te* 
maifbns  ^  l'autke  aux  trous  8e  càvetnes  des 
écneils  de  la  mer^de  l'autre  au  bord  des  li  vifere^i 
Oal'appelle  en  Grec  j^^iJH»  t  oe  qui  a  donné 
le  ttom  4  l'herbe  qu'on  appelle  ^MMMMMf^en 
François  Msiiir^  parcequ  on  prétend  qu'atec 
cette  herbe  VéirmJeUt  guérit  la  t^uë  de  fes  pe- 
tits t  même  rctabHt  lears  yeux  quand  on  les 

;    atiroit  erevet  exprès.  Les  fiiibées  de  ï'kirm=' 

j  délié  (ont  le  contraire  t  car  fi  étant  éncOré  chau  - 
des  elles  tombent  fur  un  oril>-dles  rateugleiic^ 

'  comme  on  voir  en  l'hiftoire  de  tobiei  Diof» 
coride  dit  oue  fi  on  fend  les  prèmrçrl. petits 
des  hirmd*Uft  dani  le  croiffant  de  la  lune,  Oii 

:  trouvera  en  leur  ventre  pluficurs  pierre  dç  di- 
verfcs  Couleurs  qui  ont  beaucoup  de  tertusi 
liai  Père  Rirker  dit  que  les«Pécheurs  de  Pologne 
ptennent  fonVent  dans  leurs  filets  de  girOs  pé- 
tonroUs  d^i&«Nl«|(//^rqui  s^entreriènâeiitpir'Ie 
bec 8c  par  le  piez.,  8e  qui  étant  làifes  dâtts  b& 
lieu  chaud  ^  eommenceot  d  fe  remuët;  Cell* 
revient  à  ce^'on  ttoote  dans  Lêfiaii  fhuftàf 
que  lei  bintidêtkt  en  hiv^r  tbmes  geléeé>8c 
Comme  mortes ,  le  prîhtemps  levi  vent  le  fdiit 
-comme lei  auttcti  '  ^'^•-^  '^>^■•  -^"2  ''  '<'   '  ""'■■ 

Ce  mot  vieatdutàridIlliiWi.  <jè»érèldR^ttft 
ce  mot  Latin  vient  éA  kéFtmU ,  f>^  binUtdt 
midmm  timftmit M^p^  Mdhâmiim-  Sdiltgei^' 
tient  qu'aucrcfbil  parmi  les  LitJiH  en  di^it 
MwMdêt  qipi  venoir  fans  doote  du  Otét^nMn 
Dantres  aiment  mleot  tiret  te  iliot  du  Ore6 

uû  otfeaU  dont  1*atfivéè  marque  le  pH|iiems» 
D'autres  le  feulent  dàxt  tenir  duGhie  It^*^* 
iftr9fi»pitt  à  canfb  du  gttouilIeiMent  fkmihid 
8t  importuû  detet  oifeatt.La  fable  raconté  mié 
Phifomele  »  oit  Progné  )  (fcmtte  de  'f  e^  * 
fiit  changée  efi  Mtffir/^  ,'8C  quelle  alnie  les 
Éhiifons  par  un  tefte  d'amour  eout  itys  qu^elle 
■  cherche,  -■■■■■■• -^^^^^  --■'  ..,.^,:h.M....,.^,^^^ 

Hzaoufttiii  Dl  Mit  t  eft  ^trtié 
ef{i«ce  4e  poiflbn  qai  a  de  gtaindcs  OJ^ieoites 
(êmblables  aut  allies  4el  iSifmUUêti  J^Oii^ 
ffirrwiffrfr.         -'  Y.''"'     ':"•■■••''.;■•■  •i^'-''.- - 

or  4it  ptofeéliiMi^^'v  qb'uné'liNMil^f'  lie 
(àiej^ leprintemps  i  pour  dire «q^i'ttU «^etn- 
pie  fie  fo(hr  pas  pour.aucdrifet  qudque  éhofe< 
On  dit  an^  ,  fl  vied4ra  Avec  ks  kkémUiUs  ^ 
bu  il  «'en  tetôtttitetiivec  les  AJ^«M4aMrr.  pout 
figiiK&ir te ptfiiteèipi  Ôurautouuie.  Ctémià" 

li^i^  q«à  flkiiM^  X  qoËkiC^ 

Mmei 


XJ 


iêmc,«e«'«tticioamek  <bai  lattt 


i 


-) 


•s" 


►u^i»! 


H  l  % 


.-ivo.. 


H  ISS  E  R.  ▼.  âd.  'TmM  4e  Mer.  J04hrt. 
Hauflci  t  ^01*^  anc  teigne ,  e'cft  U  fiùre  nion- 
ter  au  haut  du  ipâc,  1^(1^  en  <l<mcrar ,  c'cft 
ibj^fir  douccmeac  Hlfif  ',  ir^ ,  ce  conrntân- 
dcnteoc   redoublé  maïqaç   qu'il   tu»  hVfm 

Îrompcemenc. 
STERIOUE  adji  Lft  paflioni  ^l#. 
rifw»  feue  «ellet  qui  dcpendcoc  de  la  makrice 
des  icinmes.  Voyex  HirtTaRiq.«9«-' ' 
HISTIOIXIIOMIË.   C  C  HiJNêdmdmJ 

.  Ceft  l'aR  de  la  nutfiiw  «Mide  Ift  navigaitoo. 
On  l'appelé  kifiimttmk  de  dent  nioci  4!f«ca 
jfio ,  iMiAM»,Toile  ,'<(  ^fif«#'  MrySw ,  cooit. 
alofi  ïhiftimirmmi*  eft  l'att  de  counx  avec  des 
voiles  VhifiUébmtit  roule  fur  quatre  cbolêt , 
donc  il  fume  d'en  connoîitc  deux  pour  tnMtTcr 
les  deux  aunes  pat  ks  ùblei  kuEodronlqaet , 
par  les  finus ,  raagentes  te  fiecantef  j  par  l'c- 
chelie  angloife  ,  mu  leqn^ct  de  reduâion, 
;  par  les  cartes  réduites  Ace.  Ces  quatre  cboiês 
iônc  kdiifercnceenlacicudejlamffttencc  en 
longitude ,  l'eftinic  oii,U> diftancc ,  &  le  rumb 
de  venc 

H  1 S  T  P I R  £.  n  f.  kecic  £ûe  avec  an  :  def- 
cription  des  «hofes  comme  elles  font  par  nar- 
fauon  foucenuë ,  <c  couciouée ,  &  reritabic 

'  des  faits  les  plu»  mcmorablcs ,  &  des  aâtoos 
les  plus  célèbres.  Hifiwis.  L'hifi^in  eft  un 
un  miroir  où<les  Rois  rovenr  l'iAij^e  de  leurs 

^  défauts.  Ciceron  dit  que  ririy^HmelTle  témoin 
des  temps  6c  la  me/Iagece  de  l'antiquité  :  Ttftis 
ttmftmm  ,  tmmfHt  vttt^sttt  :  c  eft  elle  du 
moins  qui  communique  une  efpece  d'immor- 
calité  aux  boœmes  celcbies.  Val.  L'hijhh* 
eft  une  morale  reduuc  en  aâions»  &  en  exem- 
ples pour  la  conduittedcs  bommes.  F  t.  Ceux 
3oi  chercbent  à  s'inlkttire  préfèrent  le  récit 
'une  feule  yie  à  ccthifiêkft  vaftes,  qui  cm- 
bairaffenc  l'efntit  par  la  direrfité  des  images. 
i  D.  Sf  aroir  1  h^fiUrit  c'eft  çonnoitre  les  bom- 
mes qui  en  fbumi/Tenc  la  matière  :  Etudier 
ïhifiMrê ,  c'eft  étudia  les  motifs  ,•  te  les  paf- 
fions  des  )\onimes  ,  pour  en  cônnoître  tous 
les  refforts  »  les  tours  »  6c  les  daours.  St. 
R  E  A  i.  Il  faut  £iire  voir  aux  bonunes  dans 
Vkijiw4^  comme  dans  un  miroir  les  images 
de  leurs  Êuites.  I  o.  C'eft  dïns  VhîfiHtt  que 
les  Rois  dcgradex  par. les  mains  de,  la  mortt 
Tiennent  fans  Cour ,  te  (ans  fuicte ,  (ubir  le 
jugement  de  tous  les  Heçtes.  Bo  t  s.  Il  0*7  a 

rie  Vkifi^rt  qui  joigi^e  uiturellement  lepUufir 
l'inftruâioo.  St.  Eve.  VUfi^in  eft  plus 
cbafleque  la  Poëfie  :  elle n'ofè  emplojrec  les 
mêmes  ocnemeos  qu'elle^,  npo  vlus  qu'ime 
. .  honnête  femme  ceux  d'uqe  coipteilane.  A  t  h.- 
Au  lieu  que  les  Princes  n'apprennent  qu'Wx 
'  dépens  de  leurs  fu/ets,  «u  de  leur  propre  gloire 
i  juger  des^aires  dangetcufes ,  par  le  moyen 
ide  ibifioirt  ils  apprennent  à  former  leur  juj^c- 
mcnc  fur  les  éveneoiensjf^ji/Pkz,  (fcfânf.fien 
hafarder.»  B  o  s  s.'      \..    .  .•    .      •. 

Ce  mot  vient  du  Czee  Imfii»  >  qui  %niâc  /fin 
fmmnit  Mthtreht  dtt^fqt  atrhmfis^  tmvi» 
dt  ff^vêir.  11  fqpiifie.Mm  l'expoittioa  des 
!  cbolb  «LouL  MisaToni  été  les  fpeûaccurs. 
^'Car  t«i|Mrlçufiçipteciféfflcnt  tmm$ipn ,  ffn- 

^  oue  la  fignincation  de  ce  nom  dprienr  enfume 
bien  plus  ^fcoiduë,  te  fignifie  une  mmmtiim^ 

.  fluJUnrs  ch$fit  immêrMti  ;  quand  bien  même 
nous  ne  les  fçauritMop  qu'au  rapport  des  auqes . 

'"  Ce  mot  Tioit  du  yecte  fm^ki  «  qui  fienifie  j* 

.  Jf»is  d'où  vient  que  paxmi  les  Anciens  jj^nfieurs 
^nds  bonunes  ont  été  appeliez  fêi^hmti 

I   iS^t»  Kl  <]u  ^<ôic  ce  fiunoenx  Appion  contré 

:  qui  éai|jôfepl&.  Tel  fut  anfC  Solin. 

^  premier  (ens  ils  fê  dit  de  la  defcripcion  des 
cnofes  naturelles ,  des  animanx ,  vegecjuix , 

'  mineraax,  tee.  Pline  eft  Iç  jplus  fameux  Au- 
teur de  yfiJIfi^  naturelle.  Il  7  a  18.  Volumes 
d'AldroTandus  de  ÏHiJf^rt  narutelle.  Acofta 

'  a  écricÀYiTiV^tilr»  naturelle  des  Indes.  Arif- 
cotei  éa;it  ioi livres  de  VHlJUhê  naturelle  des 

.'  àttimâox.  Matbiole  a  comjnéntérHfT^tj^*  na' 
tutelle  de  Diofcoride. 

I^ISTOIKB  ,  àl'^acddesaâions,  feditde 


ilt  plu6cnn  ércnemcfts  mcinonblef  foie  par 

EBippon  i  une  faille  dciiÎNMW,  è  «m  nation , 
lufieins  »  fbU  qn  ^lenarataM  ce  qui  s'eft 
pciilaM  imiliaïU.  Wn«(  peil^  noin^ 
feè.  Btdboàll  tiçmtHljhiN  «niverfdle 
M  ni^  i  âiMMÉi  l*ir(|liJ»«  de  Fmnce  i 
CoëlftteM  fWfiàm  koinain^  On  à>iÉprimé 
quandiéd^  MMMoiies  fervent  A  VBtjhk*  U 
fprede  fi^^iyj^  «MitMieft  moderae^riTi^- 
-9»  fâiote  Jl  mbine.  HiptinA^a&Wti 
te  R.  ^.UMMBt  a  f«tc  bieà  déexir  ié  euac- 
•ete  ptttiàiIlBr  dtcMtet  les  cfplecé*  diicrences 
4*Jf{hM«H|itpiéfiwede  rdM^kiAMique 
^UWUtdi  LyM.  Il  diftii%ie  l«|Mf# I ar 
tapfORift  mttiere  ou  pat  MppMc^M  ik  lor- 
meV  *  JÎdMwe  éei  exemple!  eufieiix  4mou- 
Mt  tel  fbcv^  particolietes.  Ifti^tih  fu  rap- 
p«cA  iimiatîcteeftott  fâcrée  «tt  «aMiejle , 
ou  ciTille,ou  perfonadle  oii  fîagttlitic^  L'HiT/. 
fitt  fàaéc  eft  ceUe  qui  ncM»'tÉ99i(kié  mjf- 
teres  te  Uê  ccranonàes  de  la  telJMiik  >  ^  V* 
oaritions  divines ,  les  ouncletr  'V  Itè  c&ofes 
wmaturelle»  ddnr  Dieu  fcul  eft  le 'principe. 
Telle  eft  la  Gcoefé ,  l'Evangile  ICCi  Vhlêiirt 
naturelle  eft  la  defcription  fideUe  des  fing^- 
larités  de  la,  mttuce  ^  de  fêi  prodiges ,  des  al- 
térations qu'elle  fôuf&e  dans  1«  naiffance,  le 
progrés,  La  fin ,  <c  Fufkge  de  chaque  cbofe  , 
tel  eft  l'iri^riiAvdekiunmaux  par  Atiaoce^'Hj/- 
Htrt  des  Plantes  par  Tkeqpbiafhï/ac  le  corps 
entier  de  Vili/Mt*  naturelle  par  Pline  tec. 
L'Hifiwm  civile  eft  celle  des  peuple»,  des 
états,  des  R,epubliques  ,/les  Communautés  6c 
te  des  villes.  Vaift$kw  perfbnnelle  eft  celle 
qui  ne  fait  que  le  portrait  d'une  perfbnne,coB- 
me  font  les  vies  de  Plutatque  ,  celles  des 
grands  Capitaines,  des  Peintret,  des  Saints 
&c  L'H^/nAiw  finguliete  eft  celle  qui  décrit 
nue  aâion  particnliere ,  comme  un  uege,  une 
bataille ,  un  voy^e ,  une  intrigue  &c 
L'H(/I«lrw  par  rapport  a  fk  fbrme.eft  ou  fiable 
ou  fijgnrée  ou  nélée.  L'ir<^iiinwfimpte  eft  fans 
artifice  te  fànt-ancuo  ornement  &  a'cft  qu'un 
ncicnâ&  fidèle  des\cbofês  raffées  de  U  ma- 
nière donc  elles;  fe  font  pame^  Telles  font 
toutes  les  chroniques  du  bas  Empire,  les  fiif- 
tes^  les  tables  cbronologiqnes,  les  jonmftux 
&c  I.ff'4|fcip#.  liguiée  eft  telle  qui  a  Mceu 
divers  omcmeosde  rdj^tit  <c  de  l'adrefTe 
des  hiftteiciis  •  comiqe  font  les  i^/lslrwjpoli- 
tiques  te  motmtt, éd  Grecs»  des  Romains  6c 
de  la  plupart  des  modernes.  C'eft  une  ki/hk» 
raifonoéc,  qui  fims  s'arrêter  i  i'écorce  te  à 
l'appacence  des  chofês ,  va  jufqnes^daas  la 

Kniee  des  perfinuict  qui  ont  agi,  decomnre 
its  inientioàs ,  te  fidc  ff>ix  fur  révenement 
des<liofês  qu'ils  ont  entrcprtfeSjlà  fâgçft  de 
leur  condiutce  on  leur  définie  de  jugement.  Ces 
fortes  d'M/hk^s  font  en  même  lempe  te  agréa- 
bles «c  inftruaives.  Vkiji$ir9  mêlée  eft  ceUe 
qui  outre  les  omemens  de-VUfi»m  figurée, 
a  des  preuverqni  font  tirées  àtVkifiaif  fin»- 
pie ,  de  qu'ellç  donne  (ans  an  noura^yer 
ce  qu'eUc  expoff  avec  plus  d'attiiiee  te  d'ap- 
pareil. NoustvoQsfûreoucencefitadebean- 
coup  d*4i(|Nnn»t  écrites  ^  œcce  f«tie ,  conune 
Vh$fi9k9  )i»  Comtes  de  Toéloofe  pu  Caid , 
Vhljt^hà  de Bearapar  Mr.  de  MareaUca UjM- 
wgaatfJiMfm^  pobliéesMr  Andr^  Duché- 
ne  «e  pnt.nfifienifantMiijiii  ii^thês  de  Bief- 
fe  pir  Ginchenoa,de  eUlbii  par  le  P:  Petcy , 
4*  Ça^nbfKfûi W{  Carpeacier  d(c. 
HiSToi^i ,  lê,4ié  eùifi  detilConaay,  de< 
j  narrations  £ibaletifesi  mais  vttîfcniblables, 
fieii^  pis  un  Auteur,  ou  «leaàifées.  L'Hâf- 
itift^tÇi^  dans  l'Aftrée.ife  Bcaens  dans 
Clelie.  L'l^|f»lnrdés  goecrçs  civiles  de  Gre- 
nade £*^<1^  d«  Vmà<tu,VViA 
tti^f-^Hatoém:^  Vài09k»  de  i<  princcfTe 


;^<k  Çleves»|'i^/)li»iwdn  Pkiiice  de  Cpndé.  Ces 
iqinefl  jk  poits  Rfimaos ,  00  dç  fvàxfi  Mif- 


irilInM  ibnc'  fore  I  la  mode .  depqSi  .^nélàBés 

années  »  pac»pq|i*eilcs  font  plut  >Tnifêaa>U- 
'   blet,  oaq^'M  ff^^  jplœfte  Uîlk^avan- 

cuces  de  ceux  qw  en  fooe  les  H^vC /pa  les 
■  , ^îeeolines»-'    .  *>'  ••,T-'K''*»(y''?"t' .- 

^^^3^iif  »^  <Ç#«ufE des tecbfjpwBHctt 

"  *"  fini  de  gii(HM»w  évençyeBii^^gulktf^ 


Ces  de  Boiiliùtt  »  t^mâj ,  T  «  " 

IQQ»  jfc  iai(Bi|.qâi'ep  pmùk 


ceiKiiaria(ionTai(able,/iii[Tiç>lcench3béeiEj[l#-t'oi  «fi  dW Jfijff  r^Mcii  de 


^tkM$iit,  ft  fur  ttimiMÉùà*ak  Mm^ 
(Jé-imtie^%oaiK>iffilooe.-'lI  nous  •  ieMCé  ine 
A(fMht  DlaifMtte  te  rçcreative  d'^ne'  ttbUe  mi. 

Iwrtttt'^'^  "'  -*•""'-  ^"  •*  •'  »  ''^    •  •  -•>  fî  ! 

M  •rvivéeS;'^CsyiM.  n  eft  aitlté  «ae 
A  mie  telle  Dame  w-  c'eft  une  iciiune  i 
In  ce  léM  edi  dk ,  >  %a>  fâ^ 
dttfk^l  pow^is*'^  C9u«fes  lès  afMèuMb, 
•dureequeHc  è  Ait  »  comme  dit  aiiiAfii 
aéjffi^péit»  dff^'amouM»'  -^  ><i  ! #{  >% 

On^êfdïù  wr^&irk  fh^fi^m,  KSmààfékÊi 
der  «ébetts;  paideullittei  ;:q«i  rcprefiftite  ^ 
ficurs  aerfbonet  dant*^  ctbIeaiB  qui  oii  le. 
lammir«âton  priheiMile  qu'il  vc<ir«ipoict 
à  hi^va».  Ixtfthmt  iàiJMnt  font  jMftfta 
aue^feoijp  deMrtfi»ft.«ttXPà]iiàgif^  ^ftc. 

Hi  »v«tRt ,  fedii^iaffi  d'«m  dif^is  loog 
101  enqayeux.  SmitéptUàim^  lAiotts  i  6ie£ 
lonjgues  i»)l«lr»«» destins  prnpot  quIViJbatt. 
ti^t  ârien.  Vous  nous  boitez  de plaifidÉts 
èf/hini,  bien  desMbtoles.  Qn  dit  aufi,  Cdt 
une  «tte ht/hirt  *>  fpvtt  dire,  C'eft  un  aqcse 
difcourf,  uo  autre  article,  un  lucre  $Ué*.Ni«gc 
vcucqnîe  ce  mot  vica«N^<ki  Grec  t$pfilSi^  f^Ai. 
fiant tmfidtnr  te  nmnifi^,        >'■■  ■  ■<\'i\rW 

H  ttT  d I  a  as ,  eft  qoel^fôis  un  ékni  Ko», 
aéte,  pour  parler  de^et  pàities  que  la  nideer 
-finr  cacher,  I^rtlMI»'  t  fmdtmlm,  Noé  après 
mroîè  bu  kiffa  fês  kijhkn  à  découyeà.  lltft 
tr^s>4>aa  en  te  fens^       ■'•{;•■■ 

HisrozAi  ,  fè  dicfloveÉbialemear'«iicei 
phrafist.  Il  veut  aro^  cette  femme ,  cette  ok- 
cakie  jcene  reme:oe  font  bien  des  ht/kim^ 
ce  fbocbicn  det.«bof^  cnfemble.  Otaditétf- 
fi  A  ceux  qui  fbnrplufiénrs  grimaces  devant 
que  de  dire  oufiMié  ^dque  chof^/ Voilà 
hien  :des  Mhb^s , .  vm»  fiùces  bien  des  ih 
font.  On  dit  pareiUemaïc  ,  Vhijhb»  dit  ; 
ponr  diic^  C'eft  lehéair  eommni^,  ^mkcon* 
.  eejainfiiîi r^  ■:'    ■.■#■!  £T{tl;>"  •     .  .'Mi».'J  ,'^ 

HiSTxO&I  Ai  ,  à't  I.  ladK  Qpi  cooacat 
qucliBMf^nes  d'Hiftoire.  Jtd  kijhriamjk- 
i«Mdrphl^Mwx.  Ilnefcdiegueces  qu'en  ceioe 
phtaf^  Almanach  Hifim^^  de  cehii  on  l'on 
marque  ,  «quelques,  éreneniens  notables  de 
-l'HiftoiiK  »B  jour  jqu'itt  Ibnr  anivex.  Vignicr 
a nomnié  fon  hiftoue  en  trois  voimnes,  Bi- 
bliodieqae  ^firM^.Il  l'a  fiùcil'exeivipiede 
Dipdore  de  Sicikii  qui  amtic  dohné  le  nom 

'"'déBibliotheqaeà  l^Hiftoire  oniverfelle  qa'il 
avoir  mife  en  4^ .  livret ,  4e  qp'il  àiroit  coée 
deiiMiilès  antres  HMkoricns; .  V  -.  i  pn  .\  '  ■  ' 

HIS  T  O  RIE  N.  f.  m.  Cdui  qui  à  receoffi 
les  Biftoiccs ,  les  t/Btioâà  des  fiecks  paffn. 
Mi^^ÊH^,  Titelive»  Comdlle ,  Tache  » Sa-i, 
htftej  «ic  fcrvi  de  moddk  aox  à^CKs  li^^ 
.r^ms.  Pour  être  bon  ^ftmhm ,  il  âuit  être 
eaâk  fidde,  fânt  pattialicé,  éloquent ,  jedi- 

.  deu^. 4cd'iitt  efpac  grand ,  vafte,Jt'  folide. 
St.'ëv.  Il  y  a  commonémcnc  du» nos  -  Uif^' 
WnMitt^ceceaiii  èmbacral,  qui  fiuigae  fcf^ 
pricle  qui léndegoûse.  XiP.  Daw;  |eae 
puis  fmifBrees  HlpmUk»  ^  ^StddaxÊ,  de 
Medesteflexiont^oirqni  n'en  Ibnc  qbe  de 
eonumues.RoVM.ToiK  #r'}brxf»doic  éae 

;  menceurde  bonne  loi.  MicL'iri^l»^  doit 
fè  fbuTenir  que  fôn  bqr  n'eft  pas  de  ptaite  , 
mais  d'inftmire.  A 1 1.  T4us  les  Hf0tr!mt 
nous  prometeenc  la  retité ,  &  pas  m  ne  la 
doune  fans  la  deguifec  St.  Evjt.  Ut^i^t/t^ 
qui  ehâigenc  leurs  cofaipiraribns  dé  dr^- 
tanc<s,  biffent  hmgnir  f kiftoirc,  eit VfÀ:^ 

2 ne  de  petits  objm  qui  lie  touchem  point. 
iP.Dan.  L'Orateur  peue  âggicdndtr,  8c 
^ttggeeerles  châftSi  vil'i/jhrlmne  Te  doit 
pas.  Alt. Un  WjMtm  qui  dl  fèc'H^'ari^. 
.    ne  leprefente  que  |a  ^rçaffe  des  chofbifa 
1    nncsadon  eft  maigre ^ft  décharnée,  {.s  P. 
'    L  ▲  H  T.  Les  grands  mouvement  font  dèfca* 

■  limspaffion,  l  n.  •  ^  ii -^  *^^  ^'^x^'r:' 
H  J^TOR  I  £R.r.éA.£mbdlir^  ocaa>eK 
'  wtcbotf. SimiUerisdijth^mfWfêrimf'^'^. 
4â  qvdqaeftns  en  itiMvraift  p«ct,tt  dH*  bWi^ 
meps  de  pcudeconiêqfietwcSon-caUneed^ 
kAttf  de  jrtilkfffit»  QrtHfitahfw  Cwe»^ 
fk  et  TilUge  étuis  MMA  de  cens  pcn** 
affiqoecs.  On  le  die  «1»  en  boone  paît.  O* 
nomme U Colonne dtTheodofe  le  fnineqtt 

eft  à  Cooftitttiaopk  lft€tlMM*  44M^  <^ 

'     T  .  iS 
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•*«ft  on  aucre 
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!e  cirçooi- 
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ne  îc  doit 

ehoftscfa 
fe.  I.1  P. 
mt  ioéfto'ï 


reat  pew» 
f  «art.  O» 
jeniir<rû 


icouppé,  dégagé  des  loogocs  ptitsUcs . 
périodes  ijui  ciconcnc  1  crphc  eh  fm- 


|Mpcne*  lOfttniÊÊtnÊfs»  I*  HijÊinÊÊtê  ni*v9^ 
MUéptL  CcftgTMia^  oM  jevkiUif, 
MtffiiK|c  iais  comiuc  é^Mi/Mfftu.  S.fiv. 
HhTO^OGllAPIi£.i:iiu  Celui  «joia 
écrie  oa  qai  écrit  l'HiAoést ,  «{ui  ^'applique 
aaiàcttUcttflMat  à  ceci»' étude»  if^ivAipt»- 
Sm.  tes  «acicoi  ÈÊ^t^Mêflms,  Ca  ftoc 
^  delr•fi•»<^M^*(^•*l.*daw«f•. 

Od  le  dicplos  panicaUbremcnK  de  oéik  qui  ont 
une  conumluon  t  an  breva  patticolicr  po\ir 
écrire  l'Hiftoifi  ile  leur  ceiqps.  Les  Rois  oôe 
lo&jouis  foin  d'afoir  de  bons  KipwhpmflMt^. 
U  f  a  des  Bi^triigrsikn  en  citte' d'office. 
HIS T O KlQJJ'lc.  aAi.au  8c£.  Qjii  feearde 
^  l'Hiftoire.  H^9Hau.  C'eft  un  point  bYp«ri- 
mt  fetc  Coatro«ct(<&  que  U  Donation  de  CpnT- 
omiia.  Heuri  £cienne  a  &it  un  grand  Oiâiô- 
naiie  Poétique  ftlT^sr^fM  augmenté,  9c  am> 

Elifié  par  Moreri.  Mr.  ttayie  a  aulfi  fait  un 
»iéHooaiteH^«r^faw A  Critique.  , 

L'art  ikii/fir'fM'Conaïke  pio^rcmeoi  dans  l'arita- 

Seiuene,&dansladiipoiition  »  afin  que  les 
iverfes  pièces  qui  entrent  dans  la  couapofi- 
tien  de  1  Hiiloire ,  faflenc  un  tout  bientié». 
&  bien  entendu.  Li  P.  D  a  n.  Les  principales 
qualiiea  du lUlc  hi/Mpie  font  la  clarté,  êc  U 
briefcié.,  L  t  P.  L  a  M  Y.  Le  (liic  kifitfi^uê 
doit  éecc 
Hedcces 
pens.  lo.. 

Colonne  HtsToatq^vs.  C'eft  en  Ac- 
chiceûure  une  colonne  dont  le  fût  eft  orné 
d'un  bas  lelief  qui.  monte  en  ligne  fpirale 
dans  coûte  la  hauteur ,  U  contient  l'hiftoirc 

'  d'un  homme  illullre  :  comme  la  Colonne  Tn- 
Jaod  La  ÇêUMtf  kifim^m  fe  peut  encore 
taittcr  par  fujccs  feparez  en 'bas  reliefs  par 
bandes  de  la  hauteur  des  tambours  ,.en  ma- 
nière de  fnfes  tournantes  avep  dés  infcrip- 
lions  tu  droit  des  joints.  . 

H IS  T  O  R I  Q.U  £  M£  NT.  adr.  De  la  ma- 
nière qu'une  chofe  s'cft  paâ<îe.  Hiftmei  yfty- 
iêbiPtrUê.yaY  comé  cela  ir(/fiw{f  MriMMryfans 
Youîoir.  entter  dans  la  qucftion  de  fjatoir 

2ui  avoir  tort.  Il  y  a  des  gens  qui  racontent 
tficrljmmmi  kuis  réflexions  cnnune  des 

-:' faits.Nic.     .  .--r-,.- -•  ■'  ,  •   .;H-r-/-;> 

HISTRION.  Cm.  Farceur  ou  Boôffoik  II 
ne  (è  dit  que  ées  petfimnages  plaifans  des 
•ncieimes  Comédies  dsTecence ,  de  Plame  , 
êcc  tfi/fcvs.  On  kdic  quelquefois  odieùfe-' 
ment,  i.  en  gênerai  dtf  cous  ceux  qui  ont  okmi- 
té  fur  le  theacre  pour  donnes;  du  plaifit  auç 
peuple, quand  on  les  veuc  mepiifer  ^oaoocer 
duRunie»'  '■■■.,,>.':■...■,';*>,* 'j  ,x  ■■  *»*■..'■.-.-      i 

Ce  mot,  fèldii  Fe(liii,Tlair  d'fl^lrl*»  JQlrIr,; 
nom  de  Mûts  :  pasceqne  ceux  qui  k  méjetenc 
les.  pteiuen  de  ce  taccier ,  étôiaoc  lewtt  de 
cette  conciécPluuiqae  dit  qne  les  Ronàins. 
«jrant  £m  Tenir  dç  la  Toftane  plnfieufs  ha- 
biles DanfeucSyils'en  trootaun  d'entre  eux 

■  plas  h«bil^  que  les  aopMi  appeUé  Hifitr^  qui 
laifla  Connom  Icont  cMx nui  depuis  ce  cems- 

-  Ufuteocdefâpialêfliai».;On  ponnoois  enco- 
te  ajouter  ,qne  parmi  les  Tolcâns  ceux  que 
les  Romains  appelloienc  lMdiê$  écoienr  «p- 


HIV.HO4HOB. 


H  t  TM-%-^-h  dit  Hgufémctti  le,  poëdqMmenf 

jcQOCfké.  MmÊtmm,fiétmué  Ùê  quai  fiwilt 

ofikfet  aumaciaje  daosl'Miwr.dc.ma  vic,od 

.-:■  Iv&oid  40mmif^  %^»té  JtoM  0Mig  dans 

inesrciiMltlfi^«Bvftfi 


it 


u-v 


'«;»  -J^_V 


/ 'Upw  oet  qvKfc  laiion  octwaiaee, 

|m  eft  lajplus  fii^e,  qui  nenc  en  Fian- 

nols  de  btvmbseï  Jaattct  ^êc  Ferrier. 

»  AnMMfwÛmuid  oottsaTOos  ici  l'été  , 


H  t  Y  E  R«  Cm.  (  Plafent*  ^vent  cocttte  HT- 
V£R.;jâ|ie  des  qvtcie  fàifims  deranoée; 
•«Ile  quic"     •  ^-  •-       •    •  - 

v^aimols 

•0*  Anôpodct  ^ûoK  MikMr.  Un  afpaaemcnc 

:  j[<^èa  d'Ahiir.  VoiU  m  luéit /bMT.  Les 

."lAliB^d*jH«MP<  font  ceux  que  Ton  coofenre 

pour  riKh^r.  L'Aléw efl  me  lude  eivNorre- 

fe^Jdfott  dèwreiK' latte.  Les  Batifient  ef- 

fmaée  d«  mM  bkmt  Vhivtr  cnel 

pedityqu'on  qietf  1^  twoMtiM^MideeiM* 
-^M»!  pour  dire  ivjM^.iMt  l|?;.in|inenr  ,tc 


tm  iMiaAir«  hivers  à^^fmiè  ftjMdU. 

On  die  anffi,  ^Qel'l»/iM^  éft  arnié  de  ▼ents.dc 
l^laconSt  defttmats.  On  dit  d^un  honune  igé 
il  n  a  plus  qu'^o  hlf^it» 

^""tS^^Itttikt^m  lâilff  cmtmr  ckwM  hi* 
lert.         •  Pis-R 

H I T  ■  R»  fe  dit  prOTcrbialemeiKen  ces  phrafes. 
On  dit  d'un  homnie  à  qui  lasj^orre  quarte 
^commence  enautonroC)  ^^'^L*  *"^  ^"^  man- 
teau pour  lôn  hivér.  On  dit  'de  celui  qui  eft 
infirme,  ou  endetté^  qu'il  n'a  pas  befoin  d'un 

r    fonbktér» 

H I V  £  R  N'A  L ,  a  1 1.  adj.  UymMliù  Terme 
Fleurifte»  qui  eft  d'hirer  r  qui  Tient  l'hiTcr. 
Cjclamen  «hwW.  Fleur  A/itevMa^éMoAiN 
TKairti    Dits   Flxurs* 

HIVERNE  R.  T.  n.  Il  ne  fc  dit  gacie  qu'en 
parlant  des  crou{»pes  ;  encore  pmfieurs  cro^^ 
jrenc-ils  qu'il  conunence  à  Tieillir.  Il  fignifi.e» 
Padcr  l'htTcr.  t^fttmsr*.  L'açmée^navale  s'eft, 
retirée  dans  les  ports  fov  kivtnùif.  L'armé  a' 

Î>ris  ffs  quartiers  pour  hivtmtr.   Les  Taif- 
caùz  marchands  furent  obligea  de  fe  retirer, 
dans  les  Ifles  pour  l^-Otriut»  .     *   ' 

Ce  mot ,  Tirent  du  Latin  bibêrimn,      '         / 
HiTSRNsa;  avec  le  pronom  petQ>nncl  »  fi- 

irnifie ,  S'cxpofef  aï»  froid  pour  s'endurcir  à 
a  fatigue  te  àM  froid.  Ai  frigm  m^tufitr». 
Il  faut  laiïïer  courir  les  cnfàns  pour  %*hivèmir^ 
pour  n'être  pas  toujours  au  coin  du  feu»  1,9% 
femmes  crofent  qu'il  faut  »'Uv0n$tr  pour 
aToir  le. ceint  plus  blanc,  0cpluS'ùni.  Ilfauc 
que  lès  bleds  foicnt  hivrtUt.  Les  choux  ont 
plus  de  Sjodc  quand  ils  fbht  hivtrmés.  Ctum 
frîgtrtt  ftnfimÊt.  . 

HI  VOURA£,ottHY  VÔRAHE.  (.tn, 
Ariire  forr  hauc  du  Brelll  1  qui  a  ïbn  écorce 
épaiite  d'un  demi  •doigt,  d'un  goût  fort  agréa- 
ble, de  couleur  argentine  au  dehors,  rou- 
geânc  au  dedans.  Lorfqu'on  arrache  ceac  é- 
corce  de  l'arbre,  elle  jette  un  fbc  blanc  com- 
me du  lait ,  d'un  goût  falé^  approchant  de 
<ehii  de  la  reglilTe.  Son  fruit  eft  de  la  grof- 
feur  de  nos  prunes  moyennes ,  de  couleur  de 
fin  or  :  il  contient  un  petit  noyau  doux  & 
délicat,  agréable  aux  malades,  &  fore  propre' 
pour  ceux  qui  ont  perdu  l'appétit.  VlHvtirmè 
ne  porte  du  fruit  que  de  quimv  en  quinze 
ans.  Son  écorce  a  la  même  Terra  que  legua-r 
yac  G.  J^ohùi  l'appelle  PMfuiMJra/SUbns.    ] 

r.  V.  :  ^  .'.■'      .,    ■     -      '^>    ■'-.!.■-,     ; 

H  O.  H»m.  Interjeâiôn  qui  ferc  k  âppellec  8c  à' 
adlnirec  1 0e  en  ce  cas  elle  fê  redouble  qnel^: 
quefpis.  H»,  As,  tous  toiU  déjà  Tenu.  Hê^  iv, 
ceb  ira  bien  autremenc  H9,k0!  qu'elle  eft 
égrillarde.  Mou 

/  H  OR 

H  O  B  E  R.  T.  0.  (  L'A  s'afpite.  Vieux  mot  Fran* 
cois  qui  figmfie,bouger.Sai^f«rrJ}m«twrr.  Ne 
Is^  point  de  U.c'eft-â-dire/Ne  quittez 

Cinr  cetct  pièce.  Il  eft  encore  en  ufàge  flarmi 
I  patiims;  Oli  le  joint  e^rce  la  négation. 
Ç$^  flpfllnAei  de  l'AlIeioBand  4p*l«n,  qui  fienifie 
'  ll^.Do  Ctn^  le  deriTé  de  ifrs^,  ouMs, 
pa  9êÊêm(f,9  qui  f^nifioienc ,  dicil ,  un  petir 
lM4Myey>4^fiir  tout  en  parure  arec  fon  habi- 
caBkNKMl  lofKoicttopaiïân; 
HOBEREAU.  C  M  (L'k  s'afpire. > Qoel- 
ones-uos  étrtTenr  HAl/BERÉAU.  Oi- 
.  ieaa  deteairt  qui  ftcUd  de  petits  oifeaux.  P/y 
jmpÊttltètfmhii,  u  eft  marqueté  feus  leTcn^ 
CK,  ft  a  led^  at  la  queue  noirâtres.  Il  eft  le 
phis  petiç  Apfét  l'émeniloB.  On  l'appelle 

Ceinotd^MwiHiÉ  Tient  de  wnAthUm  dimi^ 
miKildesMlirv donc  les  Latins  ftUbot  ferri» 
foor  jMià,  Ml  NA  m.  Bocel  le.  deriTC  de 

H»s» *t itfVfi  (»e fkoiAnëiK k faonlquc-i 


,A,'jt.tt,i;|,%.,: 


des  petits  HoUm  de'  campagne  qui  aM 
poiac  4e  biett^  Ar  qui  ioû%  manger  les  aMuiff  | 
BêUUt  hft,  00  ledit  àuflide  «eux  qnifeni 
apprencifs ,  mmm»  4mi  le  moQiM*  2Qp%^ 

Câ  mot  en  7tM  &|iiifiéâtiôil  fleflf  it  Mthf» 
.  NMC  Picard  qui  joim  aTc?la  negacioii  figqifie 
i$*  Img»  iun  lim  ^  parseque  ces  fbcccs  dt 
Oencilshomnies  fom  cafamcrSi&  n'oAtf  jamaii 
écé  â  la  guerre ,  ni .  irû  le  monda* 

H  0B  I R  Cm*  Efpeee  de  chcTaL  ëe  ittâc (k 
rrouTC  dansPhilfppe  de  Comims*  ^pMMs  f$* 

H  O  B  O,^  N  Ô  y  ^.  t  m<M0imtUicM.  Ef- 
peee de  Prunier  des  I|ules  Occidentalfds  ferc 
hauc,toulu^  faiûmc  une  ombre  trés^amtabk» 
Son  fiuic  eft  fcmblable  i  noS  prunes  de  Damas, 
petit ,  peu  charnu^'  de  souleor  jaune  II  rcn« 
terme  un  noyan  fort  dur  9t  aflca  grOs«  Les 
Indiens  alAtent  que^  eeux  qui  dorment  A 
,  l'ombre  de  cet  arbce  ,  ne  font  jamais  fujecs* 
•  an  mal  de  téte«  On  dre  de  fes  fonlitoicca  tt 
àe  fon  écorce  une  eau  «>dorante  ,  propre 
pout  fortifier  les  membres  fiuigucai  Son  frui^ 
eft  agréable  I*  titane  fit^r^^re»  de  difficile 
diu^ion ,  mais  nuifible  aux  drdts ,  à  caufh 
de  Ur  grande  quai^tité  défibres  qu'il  A*  Sll'oà 
fiUt  des  jncifio^s  à  fa  racine ,  11  en  ferr  une 
eau  qui  eft  bonne  à  boire.  £nLacin|  kêimt 
IfidUMfrim/mfhéJ.B,  ^ 

1/  HO    C. 

ITO<rC  m.  (  L'A  Vafplre.  )  Jeu  de  Ciitei  mê- 
lé du  PTcquet ,  du  Berlan  &  de  la  Séquence  | 
qu'on  appelle  ainfitparcequ'tl  7  a  fik  cAfteft 
qui  font  ^sroualfutées  à  celui  qui  lesjottij^^ 
9c  qui  touppent  toutes  les  aiw^s  cartes.  Ce 
foifr»les  quatre  as,  U  Dame  de  pique  le  le  Va* 
Ictde  carreau^  Cfr  jeu  a  deux  noms  ,&  deux 

'  filfons  d«  fooMt  dmcrenies.  Le  Mh  àùHut- 
th^9c  le  Htit  Ly4m, 

On  dit  ptOTerbialetnettC ,  Cela  m'ef^  h»i  i  pout 
dire ,  Je  fyis  affuré  de  gagner  ce  procès,  d'à* 
Toir  cette  fucceffion ,  de  Êùre  m<»l  Coup. 
fhfSHdtm  rtmkfis,  U  v!(Mr$  t'tfi  hoc.    y 

Dis^H. 
U  PmwittvmséfihùCt^ 
tmln,  U  ktfak*  m  mr.    St.  EtA  . 
Jtrf0mifi  mtftftUiy  dt  fuiUfoi  fiif  hoc  » 
LsfiMsfétg»  g»mmttir»éibktm  pumU  tru» 

Ce  mot  Tient  de  btic  Latin ,  qui  «i  Gafcon  Teuc 
ifîre  Mi',  ou  /m#/I  r  de  fone  qu'en  difanr  ,i:e* 
la  eft  Aor,  c'eft4-dirc  ,  Ouï  y  )'f  confens.  Le 
Lai^uedoc  eft  nomitié  ainfi  comme  Laitue 
àthoe.  parcequ'oh  7  dit  bot  pour  ouï. 

HOC  ^f;m.Jett  qui  Tient  de  Catalogne.  U 
eft  compofé  de  trente  points  marque»  dé  fuir- 
re  for  une  table ,  le  ilfe  joue  aTtfc  trente  . 
petites  boules,  dans  chacun  defettelleson  cn*^ 
Ktrneun  billet  de  parchemin  ou  U  y  un  <hi^ 
ÎK,  Quand  on  joue ,  on  reniuë  ees  boulet 
dans  imfaC)  00  en  Cire  une  donc  on  £ût  fer^ 
tir  le  billec ,  qu'on  déplie  aux  yieui  de  tout 

.    leaaonde  y  poiir  idi^.  fs  qn^on  |«qrI  ,  oa  «e 

'  ' qu'ongagne.'  --wi^.  rK-::''''^:^-'^:.  r  \>'^  ''rv-  ■■  „ 

HOCHE,  ù  £  ( L'A s'Afpite.  ) Eacaillttce qu'on 
fiûc  fur  quelque  ch(»fê  d'uni  pour  f  Eure  quel- 
que marque  ,  00  pour  fetTir  â  y  arçêcer  quel- 
que choie.  iMMns,«rMsa.  On  l'iqioelie  auâi 
C0fb0,  On  fiût  des  b$cbfs  fur  une  tulle  pour  y 
marquer  le  pain  ou  le  Tin  qu'on  prend  A  cre* 
dit ,  ou  autre  ckofe  qu'on  Teut  m^i^.  Les 
Attifant  font  des  bérbêi  pour  marquer  leut 
befogne.  On  fiûc  éc$b»cb*s  i  une  arbalète 
pour  la  bander,  le  y  faire  un  arrée»  le  fou- 
Tenr  aufC  fur  les  machines  â  cone.  On  dit» 
qu'un,  couteau  ou  autre  outil  de  fier  a  det  bo^ 
fbtê-i  pour  dite ,  qu'il  a  des  dents ,  qu'il  eft  '. 
ébceche. 

HOCHEMENT.  C  m.  (L*A  s'afpire.  )  Mou- 
▼emenC  dedaigpMmx  de  la  céce ,  qui'  temoigue 
du  mepcis  de  la  poifeiuie  qcU  parle.  Çm^rit    , 
finaimè,  U  n>  répondu  <\\k%itc  un  As^iKrswas 

UOCHEPIED,  fi  Ékr'(uVafpire. }  Terme 

de.faMConnerie.  Çeft  un  oifcau  qu'on  jette  ' 

'-fSsul  aj^  le  heioi^powr  le  Êûre  monter. .  Il  y 

a  dans  le  Paiït^jBas  une  maifon  ancienne  qui 

pocte^e  fumoitt  dli  plotôc  le  febriqucc  de 

;jltrA#.pied,  petorVèBe  defcettd  d^Ni  Sei- 

'  wtfÊKt  qui  ésoïc  pompié , 

H&CHiiPQT.  tÂk^a»  s'âftiie.;  C^  « 


•^ 


^  \ 


^ 


^  ^ 


HOD.HOIiHOL, 

hachis  de  bœvf  qv'oo  to  Mlie  d«uM  «i  poc 
.   «recdttniâioiM,  desMTils.oiiaiifraièiii- 
roiMenieiié.  ifaMMf^iL  OiirappelU  <{iieh|iitfeis 

HOCH£QU£U£.  f.  m.  Soctc  de  pctkoi- 
irau  <}ui  remue  fouTcne  U  ppageSè.  MitéciUs* 
On  l'appelle aïKiemcoc imxtttimttt* , 

HOCH£R.  V.  aft.  (  yie'a^MK.  )  Secoiier , 
branler.  §lifâNf0 ,  fk»jfmm.  Il  a  fort  hêehé  ce 

tirantcr  poor  en  £nre  cfioitr  les  prunes.  JT^rAcr 
ahcide  «  le  mocs  à  wm  chtrat  \ 

On  le  die  psopremenc  d'un  mqaremcnr  de  téce 
qu'oA  1ère  en  haoc  &  dedai^oeniêment ,  pour  ! 
mqmrtc  qu'on  ne  fe  foucie  ciieref  de  quel- 
<^fi^àk.  On  a  beau  lui  donner  m  fages  infe- 
ctons «  il  n'en  fair  que  h^H^r  la  céce.  MesÉge 
après  LIplè  dedre  ce  mot  de  h»Ji ,  qui  lignifie 

liOcHia  LA  BRiDi  ,  le  die  figurémem , 

rour  dire,  Sonder  les  Scurimcas  de  quelqu'un, 
exciter  d  fe  déclarer j  s'il  veuc  dire ,  £ûre,  ou 
entreprendre  qu^que  ehoTe.  t^mfâfi  ,  fnn- 
fmr;  \\  ne  s'clt  point  décoorecc  ,  qooyqu'on 
lui  ait  fort  huhi  U  kfiài  fiir  ce  foluK. 
Ho c  M  ^  ,  i  E.  parti  Ac adj.  ^tfgtm, 
1H  0  C  H  £  T.  f.  m.  Perâ  joOet  <r  enfant  encore 
â  la  mammelle.  Cré^tmeultm,  Il  a  plufieurs 
petites  roancctes  ,  ât  un  bout  de  crilUl ,  de 
corail  ,  ou  d'yvoite.   Les  enfans  le  mettent 
dans  leur  bouclie  quand  les  dents  comn^enccnt 
i  leur  venir.  *"         - 

H  O  D. 

HOO£R.  T.  aâ.  Vieux  mot  qui  n'eften  nlâ- 
ffe  que  parmi  le  peuple ,  qui  fijgnifie  »  Lallèr  , 
iattgucr ,  incommoder.  Dt/stigar*.  Une  nour- 
rice dit  qu'elle  eft  kêééê ,  quand  elle  a  entout 
le  jour  un  en&nt  ùn^  hras.  Botef  derire^ 
mot  do  Grec  tUi ,  qm^gntfie  «m  ,  ek^mkt. 
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»»9i0,  ^aiméOmjOtmkt-dkitnmaiÈÊ^    M»ldli,lliMrtepw4»jB^dài»ittM 
gedansUtaMMepjMeqaWappclkfiiMle.      dûleDioitairttàeBkMdetoi.        ^:*  ^ 
nent  HoUmtU  ,  de  lA^lehlancbrdelâe,  GcMoc  tlfiCuù,  m  tà-^^^é^^pàS^t^^ 
unie/ aclècBteV  donc  on  akl«dlmiiilts,«c    ■■^m^m\/Mtê.  '  :^^-f\^r.%i^:^M 
•Bttc  linge  des  pv^MUMC  de  q«ilM.7W«jr«(.  ,H01*Oli£Ti.&  C^dt  iMitoft>|wmide 

de  mefidne ,  cawc  ut  la  leore  qu  an  e^. ,  ir^ 

Imumum  ,  /M#iMMMMt  Son  iavenmieft 
Âbd  TaU» ,  tpi^  •  ^t  impnmet  «a  Tnac. 
i^â  Veaife  tt^t^t^*  U  «iVcoaipoildltioit 


HOIAU.  f.  m.  VofctHorAV. 

HOIR.  C  m.  En&nt ,  hècicier.  tiMrês  ou  b9- 
mt.  Les  Htftoriçns  difcnt  qu'un  tel  Prince 
mourucfans  lai/fer  auconaWÎ^  miles  ifliis  de 
ion  corps.  Ce  mot  n'a  guère  d'ulue  que  dans  : 
la  Pratique.  Du  Moulin  dit  que  w  mot  hoirs 

^ne  comprend  que  les  cn&os  maies.  Il  vient  de 

Hm  a ,  fe  dit  aulfi  de  toutes  Ibnes  d'héritiers  , 
Ibtc  collatéraux  ,  Ibit  tcftamentaites.  QjuifKfi 
on  fiûc  on  contrat,  on  ûipale  tant po«t  loi 

3ue  pour  fcs  Mr«  &  ayatK  caulê. 
ifRI£.  f.  £  Suceeffion,  hérédité.  HmrUt- 
t»t,   C'cft  une  béM$  jacente  ,  abandonnées 
ce  qui  ^  donné^cn  ligne  dixeâe  eft  cenfé  avan- 
cement d'ibafrftr.'     '  "     ;  r   .  ^„--  X 
HOIR  IN.  t  m.  Terme  de  Marine.  Vovex 
Bovéi  Ce  Oatlteav  :  c'aftUmimecho- 
fe  t  anfli  bien  que  Mêigm  <c  Jlpnin»   Jndtx 
iMtmtls  ht  îm0  mmri  tmhimf^.  Les  Maîtres  de 
:    navires  fensoblœez  de  meRce leurs  noms, 
&  celui  du  havté  dont  ils  font ,  finr,  ^b^htiniu 
,  &boimeaux,afin  qn'ils  «teiHcnc  revendiWKr 
les  cables ,  &  ancres  qn'os  ansonc  été  obl^ez 
de  coopper ,  &  d'abandonner  :  ce  que  ks^Le- 
Tancins  appellent  tkffnrtr  sbs  Swpj^.  ■  it^v^ 


.  .    :  .^«r«/f /rnql^ /Is  Hollande. 
Dm  t0fM0n»t  de  férit. 

Ceoendapc  il   §iui  remarquer  que  ce  n'eft 
qu  entre  les  Lingercs  que  liga  parle  de  la  ibr- 
ce  i  9c  que  les  gens  qui  parlent  ^en ,  difent 
têltê  de  aêiiâikU.  Quoique  le  mdcjdt  hO^ 
UmU  Ibic  afpiré ,  on  dit  toile  é^UtUmdê  ,  et 
noùj^tÊÊ^ êcHiUmdf.  MlM.    J> 
On  appelle  anlfi4(NRM-J!r#(M^»  de  la  toile  de 
même  efpece,  mais  qui  n'eft  pas  fi  bonne, 
ni  de  €  haut  prix.  Paimi  les  Fafaacteif  M- 
Imdtt  lignifie  de  la  porcelaine  de  MâlUmk, 
Axaû  ils  difent  de  la  vieille,  deUooévtUe 
HitfMM^i  mais  les  gens  du  monde  dlAncdel 
la  vieille,  de  la  fiouvelle  poccelaine  de  Ib^* 
Undf.  On  dit  aulfi ,  du  drap  de  HtUmd* ,  dn 
firomage  de  Holùudê ,  8c  ainli  de  ploScurs 
marchandifts  qui  viennent  de  U  Ploviace  ^e 
H»t^md0, 

Ltstrwm^tmUm Ugmdê ,  , 
Difinti^mu»  eêftéti»  nujss  dtsfiîm  iM  kà»i 
Dmu  wa/iw^riijfc  Hollande, 
SgnfhMlûiMdittMfMs,  La  FoKT. 

On  dit  proved>idfiBmenr  i  ceux  qm  fixK  de  bellb 
promelTes  donr  on  ne  fiût  pas  grand  cas.  Je 
n'ax  que  £dre  d'aller  en  AaÛan^^  ma  fortu- 
ne eft  £ûce.  <>*' 

HOLLANDER.  ▼.  àûl  Donaetnne  certai-" 
ne  préparation  aux  plmnes  en  toi  paflànt  dans 
des  cendres  chandes ,  poui  ècerlag^aiHè  & 
l'humidité  dn  tu/au.  Ci/isAm  kvUmtnihiU' 
Imgf  chmikitt  foiidit  sdwmttrt ,  fmjbthtpt^t 

HoITlANDOIS.  r,m.  Prononce»  HOL- 
L  AN  D  AI  S.  C'eft  le.langage  qu'on  pade  en 
Hollande.  Istipt»  hâtmis. 
HOL  LL  ù  m.  Efpecç  de  UÊnmt  ,  ou  de  li- 
queur refineufo  qui. découle jpac  les  Incifions 
qu'obfiuc  à  un  arbre  appdié  kUmÊtAuih  ou 

:€h$U$  ,  aoUfant  dans  la  NouveOe  EiWne. 
On  y  otNive  deiixe^ecei  de  cer  atbce.  L'un 

^tti  a  le  ironc  ppti ,  legef  ^l^^cwr ,  dé  cou- 
leur rouflê.  Ses  flcun  font  blanches  ,.huRes. 
Sonftttita  bUigure  d'une  aveline,  Ucft  erun 

^gottt  amer«  couvert  d'une  pelliciile  bnne. 
L'antre  a  fes  lèiulles  fcmblables  à  celles  de  l'o- 


«I  mg^t  molMles  avec  hifi|M^  en 

ies'viifi  ne 


foie  mues^Mfi  de  cfiaaslce  «t  i^alilbva- 
tiens.  En  IMte  que  cet  infiniment' danm  là 
ttiangjteVDIier  CD«câUfoés,an  U^qnclss 
avcita  sw  donnent  qu'un  angle  à  bi  fois. 
CtiBM  cft  Grec ,  «cyiaBdTii0>,^dc|Nsfi«, 


H  Ô   M. 


y 


V 


il. 


■i  )<.\ 


/ës-afy'ue.  )  qui  fignifie  ;  Il 
ram  Htm  ,  %t»u  ne,  ih*. 


HOLA.adv.  (  Vk 

fodfT',  arrêtez  n 

Quand  on  £ut  des  pieAtts  à  un  avare ,  il  ne 

dit  jamais  A«k,  c'eft  «ffoi. 
On  le  mec  quelquefebfobftamivemenc.  Gcsfcns 
■    fobactoienc,  Acilfdlvenuqodqu'iuiquiamis 

leMs,  qui  les  a  feparez.  ^     i 

Vn  CUrefmr  jâtiÊiuf$ts  ,  fim  (ràittJn  U 

hola, 
tnU  é$lUr  m  fmttrr*  0ftM§i$0r  Jùtfls. 

":  '■■  '''■.    !  ■■  '  ■  •■■  ./\  lioi  X,     ■; 

H  oiA ,  eft  taùelqnefoh  IntdieifGdta ,  qui  fetc 
pont  appelKr'dot  gens  de  baàêcosulBiaa ,  des 
Uqnaia.  .Vgoier  adit. 


,  r-'J-V. 


i,' 


ttola  ho  iMptMik,.  i 

^m  m' Mfdmmdt /ms ,.fê  tmii  difm  m 

■  vHU»  ■! 

HOL  LAN  D£.  ùt  (L'ibs*tlpitf.)  fomté,^ 
f  ui  cftlâ  principale  dès  Provioca  Voies.  M> 


laniMr,  mais  un  peu  plus  grandes.  L'écoree 
de  f  un  &  de  Tantre  étanc  tbalStt ,  rend  une 
liqueur  qui  eft'au  conunencemenc  de  couleur 
de  lait ,  brune  «fritte ,  te  enfin  wÂic  La  li> 

3ucur  hMi  eft  d^l^  dans  la  cottpofitioa 
u  chocolat  dâJodiens.  £lle  eft  propre  pour 
fortifier  le  cccur  ,  &  l'eftomac,  ftfonr  àrrê- 
ter  Je  cours  de  ventre. 
HOLOCAUSTE,  f.  inl  Ptononeea  OLO- 
COSTE.  Sacrifice oà  on oonfoàune  endere^ 
menr  l'hoftie  papr  le  ftm,  aêhtÊiffhm,  Un 
faintiNplic«|/l#.  Aen.  Qoe le Scig^ou  ren- 
de vôtre  iMibiraa^epariaitrpoa'T-R.  De  boni 
Auteuts  ont  fài^fce  snoc  fetninin.  Ces  lâinces 
htUeMMJht  ne  font  phu  des  hêlHmfltt  s'il  en 
ccftequelfae  chofo  Pat.  Alofs  mteoeviai; 

Ca  i^oc  nent  du  Giec  me'ae»H|;ii|jiasVn^» , 
qui  eft  compo^S  dtA^  ,.Mtl4'imdcmm», 

■H040C A var E ,  fo dic^atéipicpi-po«r > Vic^ 
.«une.  Viâhm^  J<  s«%*  Ç h  k i vrj**«ft ^e# 
;an  fs(wn>W|fc  à  fon  Ppie  pot JetjmfcHihi  ^    • 

Qa  die  «alS,  Oâm^  iW»  ^kK^oeur^ii^ 
câm/tti  poîir  diGe\*^i«i  fosofiy  iW<iBi^|«3i 

-  afteâioal«  Mucet  mcnfiok^  ±  :t-'.  :\{£'' 

HOLOO&AFHB*  «dj.  Pi.  Tcrmcr^aAtati. 
que.  M^mmtimm.  On  proqoqpe  Orf^HH^ 

u  êc  on  l'dttdtiftt^tdia^eastaBAQaLfft  éCTit 
enckiMMiMc  k^ffMpBc  <ui9,|kMUl«lifiMt 
^Hioa  ëlMum»  On  ia^Ui  fvctâ&cfc 
mâic  d'mtdtamcm  »  loKfquiiMUtflMMni 
écrie,  l(%^éitiftasettK.i4Uft>iÉfabkien 

^«•.ki  c^ÉHaA  ^ImMSiv  fftfJIaÉmila  nhM 
fibcedaTeftaRoir,  «clemoiosfo%iâ4ilhè. 
ftifo,  * ^  flfMfin  JLet/JH<walnin'ap- 

fcMiv9iw.Mi£ta«dby«MH:<taMI^^  ^ 
qnoyqpe  YMcnrfnii  IctaiiaawdlcxpaKiinel 


HÔMAKD.  f.  m.  GtolTeéctevlllêdeBMbEa 
Latin ,  i^^anu, 

HOMBUE,  ou  OMBRE,  f.  m.  Jendeca^ 
ccti  II  fo  joue  à  deux,  ouittoi^,  oaidaq 
pofonnes  :  mais  prciqoe  (oûjonst  »  ttois. 

^  Hmmhts  tèdmi.  On  donne  neuf  casici^è  cba.  ^ 
om ,  le  celui  qui  )ooc  doit  foire  cinq  levées  ^"^ 
<Mi  quatre  ,  kirfqoe  les  cinq  autres  font  pit- 
•cagées  ,  enforce  que  l'on  «ks  dcyx  antres  ca 
ail  dcQX  ,  9c  VlÊàfc  trois.  L'AïasIis  vient  des 
EI^mIs  (  il  le  font  ioiier  avec  le  phle^  de 
ccur  donc  il  rire  fon  origine.  Le  jc^  de  Ito- 
Ir»  fignifie  le  jeu  de  l'hcimme,  car  Asmlrtfi^ 
fe^mine  en  Efpag/àoL 

L'HOMaai  ,%ufiieauflldansleieaderkiih 
kn  celui  qui  wx  jouer.  Cçft  Mr. ..  4  la  ici 
qui  eft  l'/ianér».  Si  Vitmir*  nomme  uoecoo- 
leuc  pour  l'àttue ,  U  nelui  eft  pas  permis  de  fe 

,  fcttsâct.'  "••       J"    ■^"^■  >     ^>i^-«*'- 

JHlOMER.  f.  m*  hicCvpe  Hchsaîiroib  Hamr. 

.  •Cécoic  la  dixième  parue  d'un  £p%  ^afna*    .; 
dinurécoitle  174.  pouces  cubiques.    ■ '<  • 

HOMICIDE^éi«l.  Meurtre  )  i^Hon.qBÎ 
«  caafo  la  more  d'auoMi  ktmMdhm^têéUj 
tetUiê,  U  fo  eommec-on  volootairemenc ,  oa^ 
Mk  imprudence ,  ou  par  necefiioé  j  oa  par  w 
txtoir.  H  a  été  commis  un  b$mirid^  en  la  pdt- 
fonne  "d'us  tel  On  a  informé  de  l'AasiMi^. 
Entre  les  kÊmjddts  le  plus  atroce  eft  l^alblC- 
nac  C.  B.  Dans VhmtMd»  il fout^  tmi^ 
dec  la  volonté  que  l'aâion.  La  Miitif,  'V 

Homicide,  bgnifie aulfi,  le mcuc^icE;  I>»- 
asMUk  Let  JbMiM^#  meitcent  h  moctpir 
tonwsles  fiïix  divines  ,  |fc  humaines.  «Lèsjo* 
Épùie  peovene  lailfec  un  iMii2riklir  imMM  uns 

«etLdtttesdegcace^  de  remifCon  duPiince. 
Si«iek)n'imiétéibiNM<sdeh|iHae|iie,  iM 

om  on  Caiatenr  an  cadavre.  "^  ^'  ^^^ 

On  appelle  figiaémeoe  nn  htmieidf  dkMj^^* 
,    Cdni  qninunefo  fonte  par  trop  de  tciai^,  de 

•\  ^Eigacs ,  d'études  ou  de  débaniehes.  Oh kdK 

nUkne  de  cens  qai  ne  veulent  pas  foforiérdet 

'    ftflMdes ^*on lent  picftnie ,  «c dosnTili' est 


H^«  l<3^  0  9  V"  &  'inec  qnehjuefois  mHjfm^ 

'mené,  «  firâtémenc ,  «  figaifie ,  Mouéier, , 

meftitsiesei  Les  Amans  fo  jpaigpiétt  decfeas 

«siifcIdesdekaxMaîaefiê.  \xtcmiimâài» 

liane  iMat|»Ietfé.  Itt  bttg^  tmafrldedafa- 

ne;,  ,.a«r>^;,r^--'i  «j*^'^.r,'<.;';':<l^f|^» 

tmmtàéw  ëlSki  dt ,  ^  fis  nfÊmUmiUtt» 

cides.  '  '-     Csai*^*   - 

Il  fo  prend  aulfi  fublUorivoment  dansle  |nte<B 


«t'tMSVJbr  a»  B«]pr  f«l#  dat»«/iiff 

■  ■  ■  ^^  ^s5£3ï^a>^^i>  ^-  -' •  i:^  *4-ifî^A  ne  a  •**'' 
Ce<B«t  «ieardu  Laisse! Amml:  Isweni.  M  i^târ 


fmfmmM.  fit^O'difoie  dTiiflst  »  qieilMK 
di^MMA/.  Ilefthottd*iifoce.  .  ^. 
«OMILiEVou  MOM£Ln.  CX,Q«(^- 
snceaftlepfotant^,  nanobUaailfo^étf' 
nmtigiir  mmitU.  il  Apd&àt  cngN^ 
ment ,  Confocence  oaa&iblée»  talith'''* 
fl  c'eft  >dir  des  «d^MMripi*. le 


feOH»  belles  uSZdm  Itaea,  mndÊfj^ 

AjiM*  ChcyfoMaM,  ide  9^  dqWif  ff* 

Phocias  di>ii^lWMH»4<i»'¥*<y.!! 
que  VHmUklt  tMtimlkmmevK  <^J.^ 


^hfoe  pi 
^^pfiiifoici 

piquttcn 


^ 


^  i<l"» 
'.^Jrfotoi 

vc»  le 
pfcaueti 
'  2uftin  ' 


vinrearl 
dans  lac 

faudra  ht 
Sqpépèni 

,  asoletTQ 
encerem 
tousren( 

/  coeoKl  $. 
qucMsl 

HoskBA 
unfdmi 
falctui 


Iq(.main 
quUlNÙi 
travadlii 
paréçi^ie 

LPM.MA! 


A  MM 


i|«i^ 


^ 


'HK* 


•ïiflk.î. 


%■■ 


»«  un  Tnit.  ' 
cn^jlftnoe  lé 


H-' 


^. 


icÏM 


H 


»»»«•  i^iroii. 


crciibiirpu. 
euxaiKmca 
■^vieocda 
rpUenacde 

ir. . . ,  ■■  cd 
imc  une  cou- 
permùdefe 


ijuc.  Ifi — 

«.    ■ 
i^Um,  (jnt 

iremsiu,  M^ 

f  Wke»  ta  pé- 

it  ébu  icui* 

nutrièt.-  A> 
U  mort  MI 
ines.  vLèi  Jb- 
imMBtuiat 
o  duPiincc. 
mJIme,  I'oq 

e$,Oàkèi 


:  .A' 


P^MHh 


4fÊ%9tQlX 


-< 


'ri 


MOc^tf- 


Ejiaéf 


% 


(Çtia^  ToamAp,J||MMi!^f Jet  ^snef  Gtect  ,|4 
biqnien  /îtclte  jjt,  f|V  livoic  W  k§  Mltmà^ 

guftin  oof  aiidi  pfièâi4  C9iDi»e  Pf^ocs  *  niais 
c'àoirfttfUap^vilegBffmiqilier.      , 
Ce  mot  ttcQt  dÛGcêc  )yifjiil»y.  qui^^nifii;  U 
mépxè  choie  t  tfe  qu^  yjepp  inyyn^^MBWutnt 

Ho  M I  LU,  Te  «Uc  (ufiâi»  Icfoa*  da  Bretiài* 
xe  qu'on  cbaaM  i  l'Ente  aa  ooîfi^e  ooâoN 

le  dtt  iour  I  cç  10m  de»  vaxén  4es  Htfmuêt 
àfà  ^aà ,  ou  I>9<Mws  <ie  i*£gfi(^i.     •  t 
^OMMAGEw.Ç   4*   kcrereocc,,  re(peâ| 
rouoiU&oa  ou*9iÏccq4  à  ^bnJloi ,  ^  ^ou  Mai* 

yinceitrlBtodce  ^tfiffmi^Â:  1  entmc  J  ■  J  u  1 
aaaiUc|;ed^  ilafa^jan^  il 

faodct  biisDi  Wu  yiimMs  rènlcoJMwpMi/i  i  Tes 
Supépie^^H/etJujg^..  Que  ww/ça  4*imi 
..  ,,4K)lqt  tôt  çcctnipi^ipix  V ,  jk  oe  toui  coouiraqt 

ta  ccrem^t^cs,  fi  ctt  4*"*^^ 

vous  ien(k*  i  pia^«||i/ttivi  de  celui  de  vôcrt 

ccenir }  $.  Et.  J>fni  aè  juge  de  pot  iifÊtfmti^s 
.'  qucMclecom^  ^i.>^'  W>   ^^lii^;,  li-^r 
HokllAoJi.  ciiieraiesdejiitimit4encé,eit 

anfènnÉiK  d^  fi4eUe^qiUt<K!''F  ^^'^'^^^^ 
(UqùUfoOWe  uaFtef,  WSngocucdqnûoant; 
.  tçifii^  i^UmtU.n9St,  â  ecnotti,  J|fie  ^  « 
,  I^  maubt, jbifpces  daiit  cejks  de  foa  Scigneuc 
qu  il  bail!»; ,  4c  jU  Toi  pocmcc  4e  le  fenrir  commci 
tni  vad&l  «kiic  4yej  d^oc.ii  |w  4oooe  on  a^t 

m^t^  qui  e(l  4â  itootes  iniilarioii^^  ^ 
^o  M  M  AO;^-L.i  «k  Ji  ;*.  .A  %  .Wop^'  pfn| 

'  M^gâ^piiciit^  non  iciililfiiçiip  par  kass  cciTes  1 

wiu'vaçoxtpfx  leuàpériôaoes^  lettibite  que 

,k  SogiKm  ^f^folc  emplojrer  eit^ts,  cous^ 

:  ft  eôfi^  mv  ».  mx}iiéf(9n  t  k^  an  dfl4ans  du 

temcouf^  tjtôailf^^  «mm»  éuf/MSi^,  Le 

inoc  %f«K  Y9#mt9Mlattn/M^ 

fWl»  4<»*  fÏKAi  4eTAUéB«nd 
■     |p.i5j|W^!SînC.i!^^ 

«tut }  ccft  ce  qui  diftifl^, 

les 


M  Ai  ACf,iy  4  #.  «4i»lCf  qui  (tft  teott  en 

A^o^mi  une  terit  6««fim«//#.  Dopu)|ie 
ikiMimi'.  14^  ft  hefita^  hmmëgh,  Rcacd 
ac  dcToitt  kmmâ^ ,  «te.  dans  la  plâpaïc  des 
.  Goi^tumps^  .  .    I 

H  0  M  M, A  i»S  ^  a4j|.  Àni.  Feomie  groffiete  ;  ' 
le  qui  cicw  quelque  cbofe  de  l'hodiaDe,  foit 
pat  (a  ritUf:^  âvofti  ou  lés  manicre  4*agif. 

HOMME.  C  n.  Mmmi  Animal  raUboiiable. 
C'^  ainâ  mi'Oft  le  définir  ço  Philofophk.  On 
difois  aoRXMUl  Mift  Etilfecioure  aiofi  dans 
C«arin%  te  JUmcf^ob  le  nlot  ancien  des  Ko- 
mans'/A  4ans  çelnul»  tafle«  Maroc  *dii^  Noé 
It  boa  Jtmk  l*:fttfiïcze  de  la  )cai(ba ,  eft  ce 
qui  d^Hti^e  r^fMM  de  la  b|cc  «  êc€.  Dieua 
MXiHmm,àùukim»ft/t,m(aiiÀÊfiice%  ill'a 
cféé  mlle4(l«nielle  »  11  l'a  écabU  Rot  doi  ani- 
aMm^  Oiqi  iricindi^  no  iontJoge^  cottt  let 
IfUmf^.  ffoos  kt  AfRRÉpvf  ipnt  jlîbrfels*  Moo^ 
tacnt  tous  fista  nfieàa  éodooiri»  Vkummê 
qu  aucun  aune.  S  T.  £  ▼  k.  Les  (^aodf  ibnc 
accottcumex  di$  leur  en^uce  4  (c  tegardec 
comme  one  efpece  feparée  des  autres  bêmmfs^ 
leur  iraaginadon  ne  les  mile  jamais  avec  la 
foule  dû  gà&e  linmain  ;  il»  (ônr  toûjoucs 
Comtes ,  ou  Ducs  à  leurs  jeux  &  jamais  fim^ 
pl<aneoti»wM»«.  Lo  o«  h'kmmnéjfL  été  coin- 
pari  i  im.Ecat  politique ,  qui  à  beioio  de  con^ 
lcil4c  de  ilKice  puùx  lubfifler  ^  _9c  pour  lé  coq. 
ftnrer.  St.  £,v  a.  C'eH  un  fuiec merreilleti- 
femeor  raio ,  divers ,  8c  ondoyant  que  i'htm^ 
iw,  Mi>  M  Ti  L'Amwm  eft,T<^niBc  ftiroleploi 
qu'on  ne  Icanioiit  concevcyir.  M.  £  s  rf  '^ 
■  .  j(hoinm  M  fi»  f^fitmt  »  m  »'«»  ffumûlà 


.r:n 


rmc 


ittiffmirnMf  . 
ivoucumv 


■n^* 


^^ 


.ëPî'^' 


flr  rnfOMf liant" 

fCQI 


t»ar1 


P^mf^?^^ 


^](»,Mf^ 


«■^liSS^^i*^.: 


^    U-^éèmm  U  mur  fis  jfél  ^^^4^  yi«  twfHeiti 

4i»  fhs  f9t  nwtmM  %  ^  aiso  «^Ir  fV^jp 
'^r^'^^^ÇkoàuBM  de  idmth»*  //  i#  rlu/,  <^  i»  KW; 

Twiiiijioihiim  fl^ya»  vii^^ 

lePefeKircber  prétend  qn  ijl  7  aaufii  desiM»^ 

iMi  Ibiit^pçtaiiia ,  &<  ra|fOi|e  une  kiftoiredc 

dàt|;eti£Hiatout  vetda,  q«ul,eo  l'année  1x40» 

;  ibmxcjPK  li^  tcà»  en  Angletctih^. 


^cmSm  ASisÉi^i»4s  qoet^^^rfèttlil»:: 
.^i  fMit  àdtf^m  ns  (^nfc  r«i»^ttn  dvinbaé 
.  d'MiRtolAMMiir.  j^mbatoëMMifâiMpMM; 
pbnr  dite  CexA  a  lcuU7eitti.U  4Ctoé  Ton  Inmèmti . 
|1  a  ttôUTéfenltÉiwi  qtti'JilUrbÉlipQénTi- 
fiieie.  Il  «  Jotié  étt  PièqiifePi^il  i  plUiqéibii 
éMBWw,  ilàraitfonMbiWviiMài        ?- 

Ob  dtt  atjffiinon  ibi»wn#  i  foii  AMAldsÉii  lid 
'^tunre  fcns;'  Voilà  «ion  i&«NMmt  eé^^  èeUil  que 
fatteddcns  aréc  ^  l'ai  affairé*  Oii  le  dic^e»^ 
cote  (i'unc  perfiamae^ui  a  liilnénictiiiçlina-  , 
tioM  I  G'eft,  mon  Immmm  ,  il  tue  convient  il 
aime  U  jofe  ^  tt'aiiflliA  pas  eàocint  c<A  moû. 
hmimài  H  faut  4e  là  fermeté  de  la  Vigilarice 
dans  cette  a£Gûre.  Si  tous  avez  cela  î  Voua 
êtes  mon i&sMàkA'v'-   '^r--''';     .  ■•*'■''■  ." 


l:  r^y.M*^^\'  ■^'/'■''--     ■  '■■  v^  ■■'  ■■■ 

£d  termes  cle  Qaerré  bis  îppefte  Muài^Èt^  ; 
on  Geoiilhoamie  qui  combatioic  â  chcyal 
armé  de  coûtes  pièces  daffp  les  ancienne»  tom- 
pj^et .  d'ordonnances:  à4U»fhrm0mi  fftf'i- 
C'&Oit  une  fone  de  Cavalerie  Fran^ife^qui 
a  été  depuis  le  régné  de  LoUÏS  X  L  jurques  .i 
celui  de  Henri  fécond  j  amiée  de  haUectee 
avec  plaftron,  de  coiraiTe'avcc  lés  caflèctes  ; 
de  goreerin ,  de  grives  entières ,  &  qui  étoic 
moiuié  ?ur  dei  chévanx  bardez ,  û  càparaflbn* 
neà  avee  la  crinière  9c  le^hanfrain;  Cetcd 
Cavallerk  aVoit  pour  armes  ofFenfivés  j  l'épée 
d'amie«^ULi6té ,  l'eftocà  fun  des  jets  dé  l'arc 
bu  4e  la  reite,  là  màfiê  dei'auccc  avec  une 
grbfTe  de  longue  lànèe  I  là  main.  G  aTa. 
TiUAiTT'é  r>is  aRM£S.  aiT.  4i  Cpm'^ 
pagnie  de  cçnt  htmmês  d'armes  ,  de  dnquan-^ 
te  hommes  d'«pcs;  On,  appelle  un  h^umt  dà 
tbrwU  ,  Cdtii  qui  fe  litent  ferme  à  cheval^ 
qui  le  ffak'Itfea  liianier.  Un  bmhoj^^H  de 
«NMT  «  Celui  qui  cdtend  bieà  la  marine /^i  2 
kpKdmarin;  Un À«;maNri</?«r4fé ^  un £m»- 
m»  dt  mtùm .  un  hfinm*  dtxnMtiom.  Un  h«m- 
Ia»,kar4i  ac  mtelligeik  qui  e(l  capable  de  bien 
Hcaectiterun  erdre^  de  fiùtc  teiimrnne entre-^ 
,  ftifé.       .  '  ,w 

i>our  loci^  an  gran4  btiâmt,  où  dit ,  C'étoit  ui£ 


l 


iitk 


oue.  le  Marechaif  d«  Toianne  , 
bmimé  de  lènS^  ^    -         ^  ' 
En,  térinés  de  Blafbn  ^  qoaiid^  parle  de  l'i^Me- 
«w,  o&  lui  donne  un  émail  particulier  ,  ^i 
eftde  osmar/Ni  ;  ae.quanèil  cft  pesntdefcb- 
fil^  ohleUafondë/A^SMA 


L'  AaiIms-»  jtaliledecinen^  .L'Ho'jàkvi  énMofâlê,  fe  diftingné  etli&«M- 

fttéri  ICtoÀl  nattirel  t'AàMMM  eft  compolï      i^  thmrml,  tckmme  f^tiuli  rdonqu'il  fe 

d^  parties  ifdido  »  d'homeiirs,  9c  d'efpritSi       lûdk  commander  parlaraifon  ,  ou  par  l'ap- 

lt^/4ii  qti'oto  i^*e^  i«i|»»r,„qn'oii  ne  fcnt      Y^t{eà(aeLBim^m$imMlhMmf^iHtmMUté 

lus  9i'bn  fiûf  Mpf^rflttand 00  a  retranf  ;    AhifsUf,  t'imf^m  tkârÈtlj^i  Satnt  Paul ^ 

fa^lM  mierqni  dilHfigtteDC  icfkxcX'Amm  <  oc  Àercbe  poiiic  M tittomdtt>mi  A»  con- 

à4p^^^9huii^)iiii^€^m^^xAii^\t^^      miiéoaSkéij^î^,  C'eft  un  Ctiàtkm,- 

lti^^f:b  machine  d«çmië|$te         ^^  u  »  dÀomlîé  le  Vieil  h0m0  4  :Veft4. 

comàie  FaAie  y  feitfeifeiW^iDffSé  Jl  riatyp^     ,d{(^ ,  Ha  BemMié^-ÊÉf'fftdà 

;1»  ci^^;;^^j^tiçt^.4^  fimgi  làperfcétioo  «fct  dpiMt 

^m^lMlui^^  de  k  gi^de  pineak  »  # 

pp^inM^tm  dù^fi^fmh  A:  4es  nerfty  d«a| 

;krm|èuil4iP9Ç!(e  4ca<t^  fbrxMfio|t 

du  hjpruii^a^  ;Ç:ff|^i(muge  ^'il  iôic  io^ 


tio^i|.îfX^  ^^^gi^^         particulièrement  •  le 


^«gnincjpi 
,w  oppo^ 


4-U/iWiu.'  Vk f  mM, 


SwSrie «S?»^^ 5a4SS&^^    M:kmml  Qf^^:^' »àk  "imparto 


j^  ^^9  ,)DNi|      Ariitbte  dii;  ;qul:  u  femoie  icfoUffii  pcrfcâlob 


;h'»î 


rendre. 


fi.-  •*.■ 


«îk-j. 


rs^v 


dit 


li.ii»' 


,|M^4BçifWi.AM«r4  eft 

i4WpèjU-4#lq«  Mofiuqoe 

|ïc  ^fii^lffwnat  de  prendre 

~:  feint  deani^ 

jr^ene  demi'iêflH 

00  io.  aps«1%st  fils  ,i;ft  ua 
li».qi^Uii|i|fcettiefoe 

à^  JCkmm,  figp^e 

r9i:jr7Qà  «n  «o.  ads.  On 
tdemaiiid'AMW,«eft. 


s4k 


^l 


.4x^1, 


«11^  fvm  chaque  la=^ 

irwlfs^ompfi^e. 

•iiioe.asmée, 


S'^iia 


pedié*  On  diqmte  cropl 
ifftîdk^tmtmS  4tk»y  aaikèdc  le  dcvr4 
Mitti  PAifi^.Cia'«  jbea^y'éttB'dicilcIié^da'^Jndii* 
4e«  il«àitcbkaderAiMM»^4ffiirn»ceroos 
.  aâions*.  •^ï^Hiî,t;^i^^^#^«»*^»>'^>#*-- 
Ho  M  M  a  »  ^ans  (iHetfs  %iifk  jf  Sânfitito  1  fin. 
Ue } ifiijeK «oji'bibldres acncKétf  àtàaatnre 
him3M^MÊéMihyMUis,^4m9iUréoto^ 
ma  ne  pretendoic  point  que  l'en  eefOc  d*étré 
XséwrpoÉt  éiii^'PhiMbpJie.  D  a  c^^  Us  Réit 
font  hmmtit  atpcavenr  tomber dmis  Ici  mé* 
mes  pafflHH  qnr  «boti  Co  »  m  H^  &e  fisuc 
paatenoMà  rÂ#«Mwen  firrew  dtt  '  Jésf  «y^ 
iMT.  »U»»Tf  La  .onaliié  de  Gsaad  ftir  pcdP 
qu'oublier  qo'dd.  cà  hmm0,ds  l;ac«R0^ua 
,  '.4i'9n  eft  lÉMxdi  -N  t  cis-i-yfUji^-fW)*-;'.'^'-' 

tm^ir^^^!^ 

.umd'kfm- flt'g« Il  M  t ,  f«  ^iftincue  «uffifeld»  fca  liicencti 
9^W  at  ^  JtM  9i«iî<to  JÉawréllitt.  JC«»  £<f^^ 


i: 


j 


.    \ 


-^ 


; 


4r- 


1f% 


6! 


; 


.  •  •  «. 


4  *• 


mil  es  qoeftioQ ,  fi  Irt  India»  étolcnt  l«ih- 
mÊt\  fi  oa  Ici  HcToic \>t^m.  Ut  CaMll^ 
Icf  ionc  (i  crods ,  <|«'U|  ttf  (cttbUft  M*  te 
ftpàNMi ,  ils  a'oot  ^ttc  le  vUàge  »  U  fij^c 
d'Aw-M.  C'dlunoMcluocgttneflieai,  c'cft 
un  Hiabie  d'AiMMr,  Wk  Immêi  tottc  cone- 
prcndte ,  i  (ouc  tcrdre ,  i  cour  nM^âcrec 
H o  M  Ml  ,  Te  diftm^  encore  feloo  les  pcofcT- 
(ions  qu'il  embcaile ,  ou  l«i  chofei  qu'il  ff  aie 
bcn ,  <]n'il  çft  caNbk  de  flke.  C'cftun  A«w- 
NM  d*E|;tiiJe ,  un  Www»dègttcite ,  un  Ammm 
d'^pée  ,  un  kmmm  de  lobbe  »  un  Ammm  de 
leccres ,  un  twwwi  de  peine ,  on  AiMMNr  de 
journée.  Cela  fied  bien  à  ah  Anmm  de  qu»* 
lité.  L 

£a*»  rkomae  ///dr  ,  é*  /Imudom  4» 

ftltW€9. 

On  dit  en  ce  fens  »  Ce  Pcioce  cft  un  crud  AffM»- 
IM  decabinec,  ce  Miniftre grand  MÉ!|4'^ 
tac  Cet  AmlMlTadcur  eft  un  hmit0'itif^ 
dienr,  d'accommodcmenc 

On  le  ^  «ufli  de  Tes  <|oaliinû  Ccll  ma  galam 
ArtMMf!  C'cft  un  âtmmà  fatte  qei  Veft  moocré 
JM*>r  en  toocef  les occalions.  Ce  n'eùfu 
imlummê,  c'eft  on  ^tàthom^hmmt.  Ceft 
uniMMnnr  plaiianc  ae  recreadf.  On  le  ditau/C 
liponiqueirtenc ,  Vous  lies  un  plailânt  htmmt  ^ 
un  bel  ÂMMun».  Venet-(i  àmmt  de  bien , 
AfBww»  dn  rieuz  temps ,  hmtmt  du  temps  paf- 
fô  ,  celui  <{m  cpoTetre  la  fimplicité  on  les 
manières  de  nos  percs, 

Céft  m  htmèri»  /Immme.       Moi» 

HoMHi,  fienifieaniC,  Q«tiadiîoaoiage,dc 
la  iorce,  de  la  v^enr.  Vh ,  /htmms ,  filh- 
tit  y  vmlis  smmL  Ul%  Grecs  »  &  les  I.ariiM 
l'ont  employé  dant  la  même  l^nificaiie^  La 
femme  de  Leonidas  difinr  an'u  n'v  ayok  qi^ 
les  Lacedemooienoes  qui  nflcnr  ^f  ktmmts. 
Ail.  c'cft-â'^re  de  braves  i^etts. 

JF«  vfuptr  fMr  fmfiif  koaa^  »  |j|p  |»'ffp  tmt9 
Le  fuU  dtmitr»  etatt  tÙm  wu  Hfcmn  p 

Diogene  dilpnt  ao  retour  derjclir  Olympi- 
ques ,  ^*il  rcnoit  de  roir  beancoof  de  gens , 
^-inais  peu  àîImmÊms  \  il  emeadoit  m4  de  pèr- 
fooncs  fagcs  fie  raifonnablet  :  e*fcft4ansle  mê- 
me Icns  qu'il  alloic  cnpleUi'midi  cteêkpi 
smiisnim  avec  (à  lantSemei:  A  ii.  CeftiMiE 
en  quoy  çonfifle  la  pettfile,  tcrôppofiaoa  es- 
primées  dans eei^te«  Kj. -^^'i^  ..  _    J/--:\^' 


Wâmi 


Lé&? 


X'Iuimmç  «JF  étt$0  ri/fwd  fm  le  RoL 

•  ;    rjiçlim^eiinn^Ar^ 

En  tcrme».deTlieologievWiî&<|iie  tôlis 

Aummrf  dot  peclifea  Adam  i  j^iœDiaia^eft 

biat  hmimg  «oor  les  tacketcc^  ija'il  eft  «îbm 

Diea «CYcai  *«■(■».  fil vt« C« a it«  âmn 

.  iâr teue f'cft appc»  kfie dfel'AgÉÉM^Oii 

4iiattfll,  U»^fmetêméitlmmm^uyÉiÊér 
le  JogeÔMiiti  kRoidie»  CEafet;  <'      :  '^ 
Sncennet  de  J«ri4^»fcâce  ièodale ,  ciMfék 
hmmi  ou  Awmi^jl^ ,  le  rtSû  qaltifiR«o 
£ef  dépendant  d'un  antre.  CUmitdmiu^o 

•^««I^Mr  6àv  laifitirrficfieleTaat^deH^^ 
£w  les  finMniens  lioie  d'dwmn»  ft  ée  det!0#|l  ^  ^ 

.  om  fiùts  ^  e'«ft4>diw  V  ^Me  de>  lai  «^ 
tcoda  laibiêc  lKMnaiaae».lotiqa'U7  a  mort 
on  mutation  de  pcop^tatre.  jfsMme  Ifap» 

.ya<&r<|aieftjmnfej(tjpytft^fei.^ 

5  e ,  mait  «aC/ca  U  M^i^a  *  dotbaine 
e  iba  SdeMpr,  l|E  oUÛjliaa  j^  ^ooit 
'  ibmenc  «Bk  limple  tàni'ff^ 

étoiiatt(icfi>kàa>alGao«Sdn|C!irdeliefqoi 

é»it  leiM  Ikibt^âk  Tai^  et  dedonncr 

-  cooieil  nn  Baflli  ëaatca  fiMi  aflUe  qu'aux  plaids 

oediiiàirca»  oai  dsott  même  <am  de  l'amende 

'     aà<as  da>^ti|ê.  Oaayefldii  cet  tÉaaiu 

iUa^^  dont 

JeSeigaearlcrfm»  quand  il  meut-âascafims 

''  ' MfidmeaAc mikt»  ■:.^.  .  x  :■■■     -.  -^  . 

Bavc  MfilàiÊi I.  ;V^MK< HàJFm ^^^J4t^ 


nifiiiHHoMMii.  Tutrdiièiii^tiJtùf^f 

.  kiiMMd*Almofi  ;  lbi«  ks  Gnmii  Sei^ncan 
de  ca  Hovailaw  qui  woêoit/à  4mJM»nmt€. 
Mi(^  del  MoKaodk  que  MlSomai,  diact» 
Mai^i  kyUotiàé^  ^Atâ^  foor  dftJU- 
êkêtàtmmtt ,  paift  Mik tw >Mkuf«  B«0o- 
nicik  Da  Ch^  dit  qne  ks>fcAw  lanaiii 
ibm  cooune  •atrefeia  ksBaiootca  FlpèMic. 
U  Roman  dé  YàlTç  dit  oae  Ttilwu  kTrichi^ 
avoitdaar(â  Rvoale  plufieurt  Mkkèi-àmàs'^ 
€'A4r4if  ^htèéâtt  grands  Talimv.  Vm 
iily.  k^&ni  Plûlippe  kBd  it  *  oeftAl* 
ph^dirpagae»  B^n  ft  JKkW4ka|if  de 
r>iairanê .  ti  afin  qa'il  pAt  Wi^iwwnir.  Étellu»» 
Mobktaeat  récat  de  JiJk^4«Ndea  WW 
tta  de  gpMe  (peciale  foizaate  ClMTaIcKkt. 
Ho  M  M I  de  commune.  On  appelloir  aiafi  tcax 
f    ^  dtoknt  eomprii  daàiàne  commonc,  od 

HoiiMt  decoipi.  Làfeî^qai  étoSca^  #(fe- 
<fiiii  dàot.  le  Rojraume  iôat  noitamés  ita^Ule- 
i«am»entkèMw»  de  corps  dans  kl  AâetrOil 
dUmt  un  htmmf  de  corps  ^  mk  Iddbne  de 

eft^un  kmim  que  1^  Çommanaatel  oa  gens 
de  mak  omne  font  obligèi  de  Mmir  w  Sei- 
gneot  dé  fief,  afin  qoe  nàr  Ik  mort ,  oa  tôt- 
mnit ,  lé  U^f/MK  fm«c  joœTrdiEs  droits  qui 
lai  fimc  acquis  ans  ailitations ,  quaki  ks  he- 
tik^ne  font  point  aoMKtis.  CmbÊtàiêthm 
vUmid  ér  c4Jfâèûfi$i0imib  tUmt,  Cnhèimm 
s'appelle  F2Mr«  eà.kPoanliaeéro^kails.  le 
enquelqiksattnét^    r'"^  '^V*-^  ^ 

HoMift,  eatenniiés de  Palais,  (èptdSl'qikl- 

;«fk.  Yoàs  k'aVck  Mb  {^  i«Mnr .  ?<ms 

To^sêies  fiéi  mafisaIeobfigjùSoD.Jedl^ttiéi^ 

dcitrpasutitéliè(tfiiia«r,ç*<irtmkiaiwde? 

jpailky'  ani  maNdc néant. 

Bokuit  tl^AfîtAiàit,  en  termes  dé'-l^ 

l  nàbcét^  fe  dit  dé  ceak  qui  rratttcnt'^  lîÉ^  k 

;  RéS  dé  ks  terenus ,  du  lecoUVremcir^  fta 

f  dejAîers  k  impôts.  Jt^ÀmMi^/ 

'  naéChamlmdefafticepoiièlCi 

'  'i  hommes éTiàfkkéu  "  ':  -  '.  :^''' 
Hô  M  M I ,  le  dt^iÊiffi  xékdifeéeiytv^ 

de  k  de|^fàdkd«é  de  queiau'Brii  iTé^Sârdlk 
,  anrre;CliiMiiW,*^cwMli#;A^ 
I  «w  da  Ai^dkiMinê^i'iléisoneAfki*^ 
]  bléed'Ëtaj«,^ae!#r%(i%ié#ta^r^ 
Van  Fàrkmear ,  c'eft  k  l^m^'Xe^eiê : 
;  chez  les  Eouàpr,  e'cft  rAmlNiA4&.  Ml 
t  Rcfidént    ■**^''.'  ■■>■»'-  -^kl»  • 

ÇbexkkaaflMSiét  oaappelk  këkédidMii^ 

j«[*;  Oa  jàMàntWÉffOhvimià, 
i^Sraktflgé  qàilkti  toSt^Si^j'îl^ae 
I  pbtié  point  WéÀUiMk.UaklWinM^ 
{■  cftcéki  qai  tbmékekiipitMêi  .  néli&irk 

Né^a  éi&ki$mti  ^'  ■■'      -^M^^  •• 

t^ùM  M  z  ;  kdkiâlrdais  k  même  fi^V  Mmr 
l  fignifiertnf  OpMirdé  Mmki^  '  ' 


!^  ii;<fef'^j..i 


<    M 


qi^*kk  -étik  et  difttlt  ««itatna  ;  <c  p«£m 


dim»  «^  r  adel^  â^kÉdTakir  ka  £? 
L<(^lalaMfteadkqaciaai  WaaMétotr  on», 
kai^  c'cft-i-ditr»  k  Jpkvait  del  i«k*M.  On 
dk  «afi  vjan«i*  chefif V# Jknwiiii^d 


B*iaicnda  poat  aller  iRaMeTCb  Ar  mMki 

'mil 


r,'ttcdetairacWitii'ttitkBr^  _ 

ràn  a  antappé  i|ni^ai  chofe.  Oa  ik  ai^ 
9a«e»  i'àèmÊÊ^'ûM  ^cftuiDoar  diie^qat 
ka  ontiien  traveilkÉi'aveephisdffaiee  ^ 

dénc^de  lenr  arttwt,  On  dk«É||'d^ 
fi£^J^ji3^r^  ***** 


ae  Ijait  qad  IsÉinti  i^iferewiÉ,  onnc  conpolr 
poiat  vAtn  hàmenr;  Oà  dtr  tuil  i^  kiMaé 
tout  d'une  pièce  ifoôr  dire,  an  Aanaar  filas 


•W""':*' 


■«» 


'î- 


fibeie.  -g  .- 
HO^Mttiit;  Ct^tiiwr4*^gikaltnitL  Cdl 
une  forikn  de  teste  mefiirée  par  k^tknfl 
qaefeatkife  ctfanJoaraavigaeioatncaU 
tivMt  let ^Hiikt.  viànfkémMumt. 

Ce  mot  dt  fbk%k  kif»  éii  km  ar  en  Mmoiiu 
*  Il  km^nvitonliuirAnnmdw  ponr  fciife  an  m- 

neat  de  Mt*  On  tioavé-^dam  kfl  tkttic  lit» 

kaHMMi^' Mviis»  On 'menna  auiu  kkMcs  par 
k  tn?ail  da  HoAmii'^  oa  dit  aa'on  tel  pti 
coatkac  mat  d'Iiwii  A  r  defencte.     --      : 
k  OMOCEItTRK^U  £.  adj.Tctkedtf 
^  noiioaik ,  ^fcairjk|>|afieat»  ck^  qti 
■i  ont  tnCmeceaiie/'JUMlMiinwni^,  ManatfK?- 
Iflu.  Lm  H7rothêicf,na5Wtêincs  ioelcAcsde 
'  Ptblosaé*,  JHiç'Briki»dr  Ih  -'fiM^m 
qa|NnSE  ptuncan  fcrciet  cuenuiq|niiy  w ws 
r-mlknMmri.  ■       --^      — 

î~cxflMNHR''aB'aRMe  neattar'* 
■gmIfMrtifrii' Ternie  tkAkie- 
^krilltf^tyk 'itlrr  mfc^  tlimnii   Ott'dir^' 

intthti^  tnffr  fil  ini  iniMliiliiw  in  MÉlki 
firidiykma  dnttiJBnbWirf iifak>^ni 
'  'Ikik-'dcné'^dïdear.  '  '  >-^'  ' ^ ^i<  :  ''' 

oiovjBic* .  \A>ipe^eonip)v^ae''|aRicpppnpr 
fcMtj^lMQvIliBnjHUpknaiare.  Akif|^pipi|||r^Ck 


'2  ewÉdiie^^^lspInRflfaf  irit 

B^1i^Hokii<a^è;clNi^0iilîfc 
i&iiniâi'dkl>ât#  C%éinor prés  Paris  , 

k'Rai-Ladb^Jt^b*^  iCé' 
.Sainr  Itenêâk'ik'-'^Wile  ' 
k'èm  hêmmOn  ^pcMoit 


^■VW^^»-.'.^, , 


«■■TW'i:^.;  -S»», 


bkMpv^ 

aeaocicf*»^' 
HûNGNr 

01»  ê( 


HONGRE 
defi»mçfii 
degjand» 
rappdkali 

HONORE 
oacb^m)* 
vicieux,  il 

HONGR( 
patkenH 

H0Nr4£r 
lede  l'cftii 
nabk,|çfi 
à  l'hoonea 
ia  Retnea 

fus  k  pas 
Alt.  C 

cftcaaintn 
QakditpKci 

'  ri 


:  mau 
fiçcede».^ 
cnttcanlM 


kquiklHr 
feaimirs  t 
mutàihofi 
oe  point 
mait^  k 
JiaMi^ 
Ondoitjn 


^3 


¥ùi^  ^^-■ 


/ 


Kdif«,^ 


\mu' 


Sfc$:  •• 


?■ 


Iff': 


^>^-?: 


cieaacici».Ii)k#W».«MCd4MBtbmil  IP,  ^, 
HONG  N£  T  T  £.(C,iMiF«t4«  â<«l«|!piii- 


oé,  ipii  dl  oottMé,  qfii  Ac  ?«ir  xin  foor  eu- 
n  cft  auw  Ibbftaquf  oi^  U»  Wy»» 

POIMT    D'HOMO  Al  B,  cft  WIC  ioCCC  <ic  01- 

|i^sie  £uce  pacon^ ,&  <)ai  fil  foct ca V*- 
geparmi  les  femmcc  tBkoMgBBBk  (pue  f«ice 
3e«  ameoblcaifiis.  ..^^M^f  ^V**^  «%)ir^ 

H  0  NGH  £L  I N  Et  4^><<P  i'iuliillcmenc 
jfcfaBuaç  fetf  <i  <|(miiyr,4ç  <J|>cpM<d)tc  «yai  a 
^  gnui4csba(qttei»liVa^  /hoffarfaMi^  Qa 
rappdle  ainii,  païKcqa'il  cft  v«au  «k^Kowcic. 

aïONGUE  K.  T.*a,  (  L'irs'ATpiA^  )  CUcner 
pg  ^bitni^  M%mm  ttjtm.  Ce  thgf 4  oft  ttop 
ncieiu^  il  1<  m;  Atvnr.    . 

HONG  ROI  S..CavC'ca,Ul»i«i»B  ^l'o;! 
parie  eoUoocne.  UylU  IliwgiaiiVi»^  ;  ^^ 

HONH£rT£.  a4f.  ».  «  f.  Ç«  qui  iD^- 
ie<leTcftiii|e,d«kJo<i4iige,qai  dlcaUoo- 
juble,  IcldiimlctbdoiMtiipcrttçs,  conseille 
à  rhonnetir,  4c  i  la  TenM>  Mmtjkth  Pnkm. 
la  Rànfaimokwaf  la  kmtku  plaifekH^ 
Skvi  M« ta  yqm cft iiiw<f».  Pacmi Hcn <ki 

raskpamlt.plmiiçilt  eftlc.plni  Iwfai, 
a  lu  Gmadefio» VkmmStt,  Rpoc^fufui 
cftcoofimaeilaiatfimyilç  â  krctra.  S«  Et. 
Cbk  4ic pccauctOBMac  dt Tli^ono  «te  wca,  «b 
gdaot  MMuoci  qai  jApcùi'ak  «lu  inonde, 
qai  ^^.rivse  »  qifi  «  «knttice ,  A;  lie  Ja  pcp- 
kiiié  :  roait  Ù  fiuic  «qoe  rjépttfeete  d'hmmk» 
|iecede).^uiàçmfncil7  abk9ï<krlÂ^i%!moe 
tmtc<o  éiapfa  <>—p»  vikfr^^  é  f>vtai|>' 
iir%i<ft^  Un  lijiiIfÉ  honwe  wwlpi», 
^Mirff,  cil  «celui  ipircapnoît  la  bicnlcaiices, 
Jfc  qui  ks  (fait  pcaciqua..  Citt  BU  M.  jejnccs 
todjoutt  ua.^i|p^,iMMpNBe  «n.^lel^  i'no 
ÎDWidîJMiflMDÊ.  Iii*'L*-AMMfit  koinnia.M  okcr- 
Oie  pgtaé  j  mpQm.(ucit  ttaéie  dam 
iaaûlt  fanatflancr|OttlaForoHic  Vf  placc^ 
j^H  }ouc,^acÇHt««pç|ma!^^idlc^  $xj^^ 

Booiaie  »  4e  k  gabÉK  JibiiimC  i  fe  d^i^,  a 


ftc^SpgéfWMtiaai^ 

f  IcEtiu  Ceux  at<<  fiidppf  ntOÉioiflp-, 


kila 


^Aimbo 


.**»'*r 


ycftci4uiyii||?4|WiJB^4;: 

iSeaflMnÉ^T^iMitt^iiMB  fin  le 
*>^iWK  éwlM  liwimi  ^3Ml<J^»^l^#twi»^« 


II,  Uii>e«ivc!i^  4k&  «  4|U«  Ct&r 


cft  ■nAMulfa 

<0«4i  ^éiillA/,  qu'U  boit  bkn. 
H  OM  Ml  IT  i^MianaUedi^  après  k  fiibAÉu 
;;of  igpyla ,  v»  komnie  oUi^gcaK ,  tif  il ,  «u 

dgm  pïnif  çmhj  m^fmt  «  kmtfau.  Va 

li^*t»mam  hÊÊÊÊÊlÉg.  Cccte  fe"**"»^  a  la  maaicfet 
'fi  l'wnfiii.  Cdl  ioa  jftQuMfmm^  <ffii  iti'a 
.fiUcdbiinià^fiaAikBaoïicaiii  11  £uit  du  moins 

croiiipcK  k  monde  ^  un  aif  i«Mi/r». 
HomufTi.redttenaMdes  choks  inani 


m^  <ks  itftioos.  des  jpalfioos,  de  l'extenciir, 

ancBi  <k<  hirofrinfrti  Hmmtjhu, 

«.Ppcfeoir  les  de> 


»  - 


mapdcsAi  les  beibiiia  de  U^uw^c'tfï  une 
aâioA^cc  Itww^.  Il  I  a  des  amicicz  de  des 
amoon  lfmUt$s.  Vùt  kêmin  ceckache  d'o- 
ne  fiUe  en  mariage.  L'amhirion,  le  défit  de 
Ugloiic pcuTcnc^fok  des  lô^, des  bornes 
hmimittS'  Ccne  Dame  pocce  co&joun  des  ha- 
hm^mmifêf  i  mndcQcs,  Ace  11  a  pris  à'kmmi- 
9ts  Drctes^C(^poorreûnv  iâparok.Unpn>ce> 

H  o  M  if  l/rl»  fe  die  (boTenr  de  oe  qoi  cft  me 
dtocreiOuisfailminaUe  ftiopîÉTcn  de  rc 

•>pcocbc.C<gai(oo  cft  je  naiflance  hmtlH , 
deoonditioa  kmmkt,^  c'eft-^Ulire,  d*iineÊi- 
n^c  4  qui  on  ne  peut  xicn  cepcocbei.  U^ 
êiekttU  cent  maiibn  à  un  pris  kmmSNp  ç*cCb> 

]  i-dice,nicxopluuc>  oiuopbas.  ïlluiàfiîit 
un  pctknci)«ni/M  i^ut  dite,  pcopoK|ibané 

'  aux  moyens  de  celui  qui  l'a  doi^é ,  te  de  ce- 
lut  qui.f  are^tt.  Son  babic  cft  encoce  ton  kim- 
Nllnr,c'cftri-di(e ,  n|eft  nicouc  ncilf  »ni  uop 

,  yiea^'nirnpp  ^oipk,  ni  uo^  magnifique. 
, H o  i<  M  B tri  ,'eft  quelqué&is  fuManùf j, 9c  Ct 

\  4i(  qi  ce  pcoreri^  risé  du  Larin  :  Cebii-là  cft 
Te«nanDii|»quiar(ttmélex  l'i^malMi  i'urik. 

H  ON  N  trtjU  E  NiV  târ.  t^ooe  mâtiie- 

le  boànlce.  ^imfti^ffMt  arhnti,  tÊmUm^dê- 

■'  gam»'  Il  eft  Téta  kmutiMmiÊt.  U  s'eft  ciié 

WM^ISlMpwaf  de  cette  al&ice.  lien  uiè  focc 

;  hmmfimm  «vec  tour  le  monde.  Il  t  a  de 

certains  (ouis  par  kiqucls  on  exprime  ktmS 

tmmt  des;iâuins  qniyquojKque  fe^irimes 

ric|uenc  quelque  cHoA:  de  U  conupcton  de  la 

luuure.  L  o  0.  n  Êutt  du  moiitt.zMmer  Am»/- 

tnmu*  On  k  die  ^flî  itoniqucmenc   Cet 

:   bomme  â  kmmhêmtm  bû  ,  c'cft-à-dire,  <xcf  f- 

^  fircmenc  Ceae  femme  ^kmUttmtmt  laides 

;   cela  (c  dit  pat  irook ,  c'e^rMire ,  beaucoup 

plut  me  aicdia(çren\|Bnc 


HONNJ|fT£TB.X  £  Pureté  de  moeurs, 

ott  de  pancdei.  Hi^/K«i,/M^lM« ,  twMMi/*^ 

i  Mi>  i^n^Mf*  Vhmét9tévftù,  pa^  feulemcm 

y  Ji|jS^liukrict  d^aâioiisacfrieurefxt'cft^ 

IjTi^iygk  des  frnriment  in^rilbUits  de  l'ame. 

HJ$  îtr«  On  ne  dote  pas*  (bttfttijc'^  rimpcd^Soe 

dilli^JMJl  çboqncoi  Vkmiwf  PuMiqu«< 
lJtf||t%k«  de  VkmkkftéSstos,  laM{k|;  de  la 
bsèfifeanct  »  des  bonnet  .|iionila.  '^M^mUifté' 
der  iènaMt^Vdlk.kçb^eiéy  Ui  jÏKKidliç!^ 
Pudeur^  retcnu6.L'^aa<r<r/  des  fctumct  a  cft 
biai  %iTCorqifç  r4m^4|M^ai.repucam-lç 
de  kttib.^tofOK  llocaii'ii  L'AM^»<4.|fPt 
bomiiic^  jA  —c  manietc  d*agk>|ftcv  ^AcM»' 
diioR^;i>fen(eaac^  obligeancCi  ft  ctTik.  L*i«a- 
itêm/n<ftj9t  une  fimpkfpcculirioa,  il  $ult 
; ,.  qii>lk/àcific«  U  C119V.  M  it.  U  Cboftia 


Uv^Jtlcf  T  B   91  M  M  »,  lé  die 

^^dacelkqni  cft  fM^j 


piffkalki^ 


nàWdbtrîuc, iFaaeiaaiTaiQoar  pnprc^é 
l'j^iiiWk  cache  iiklw^  riw»^ 
«AMf  ^epaa4^d'une  ù$n^  qui  la 

.CQofi»odeat  aT«c  \g,VÊ0jm  t.  Tout 

.S.ÇTa.  pnvéùdk  r<yilic>> 
"  ^lUe  I  maia.oa  Te  mec  pcii 

nii  f  rfctiirfiutfhuiiiiiir  iiVff  qu'i 


On  appcUcttA  «a  hmîitêi4t  «a  pf«(caldkdltf«^ 
cnqu'oàCus  âceox^oouf  ootnoduqual- 
qik  Ibt^  |1»M  eCpaa  «k  6|«icf  donc  oa 
aVcoic^oioK  coaTcna ,  a^qa'oa  doottf.  de  (â 
bonne  Tolonté.  àUntê ,  awina/nafaip 
H  ON  N£U  A;  r.  m.  Tcmb^p^ged-eftim^  ô« 
de  (bâmil&oa  qa'uo  tend  i  queTqu'un  par  fisf 
paroles ,  ou  par  (es  aftioosj  jlotfe  ,  marque 
excerieur^  par  laqucUe  on  fiit  conookre  U 
venrNrion^  k  lelpcâ  qu'on  a  pour  U  fligni- 
lé,  ou  k  menée  de  quelqu'un.  AiMHr.MiilM/. 
#y}nMMtk,/MMi.  Il  fiutf  rendre  kmmnrï 
DieUp  ft  aux  cboks  (àinees .  aux  Rots  &  ans 
Magiftracs  >  â  fet  paccnidc  4  U  Tenu.  Un  |>bi« 
lopbe  dit ,  que  Vhmmm  rtfida  plusenUpcr' 
fimne  qui  noaoce  ,qu'en  celk  qui  cft  booo- 
lêe. L'idolâaie  cooufte i leadiu  InjliwiiiMii 
diTins  aux  ucaenres*  Vkmimm  cft  le  prixde 
la  Tenu,  U  U  fecogipcnlê  nanuelk  du  meci- 
cc.  Fl.  nus  00  a  de  «puf  I  &  d'elprir ,  plus  oa 
aime  k  Tçrieabk  kmum,  Ck.  p%  M.  Biendff 
gens  ne  (ont  tcrtueux  que  pour  Vkmum  qui 
/cft  anacbe.lloMT.Ueft  dificik  que  leff 
&ois  ne.confbndcne  U  grandeur  are^  l'or- 
jueil  »  &  qu'encbantez  de  l'^awitwr qu'ils,  ijp* 
oolTcne  des  bommes,ils  n'oublient  celui  qu'iti 
■doifeafâDicu.  Fl..  .      7   V 

Oadi^  écalemenr  mti^mmé-^imm^i 
oiçtfw  quepenc-lcre  à  rhwmmu ,  cft  plus 
noble.,  i  pios.fiHitsou.  JBmU  cdebca  dee 
jeux  #»  n  m^W  i4e  ion  père.  Boum.  Aptéa 
UToir  iQng-Cdnps  battu  des  ipains  i  fhmmup 
du  Poiit^ls  commandercnr  toutbaut  aux  Ju- 
ges de  lui  donner  le  prix.  Cmam.  On  aibodd 
une  cbapcUe  eq  l'ihNMnr  d'au  jscl  Saine  11 
fiutt  afliftet  k»  pauTra  pour  Vhtmtm'  de  Dt<u« 
Ce  Qoc  Tient  du  iiiein  4mpm,  qui  kion  qud- 
qucs-unt,  Yiev  J^mis,  <Amm,  qui  s'êcnTok 
autre£Hs  |>ar  une  iraTpirée.  Cç  mot  Ftai|(oia 
€hâÊg0  pets  pour  tmfUi  kêimmkk  ,  femble 
prouTcr  cette  ét^mologie.  Çepcnd^c  d'autres 
aiment  aiieux ^tierce mot  duGrec«»#*, qui 
%ufie  k/rte  qu'on  Tend  unéfcbok ,  parce- 
que  Ylmium  n'dft  aunt  cbofe  que  le  cas  que 
nous  témoignons  fiUre  d'une  perfiNiin^. . 
H  o  N  Mitr  & ,  fe  dit  en  gênerai  <k  l'cftime  qui 
cil  due  â  la  Tenu,  Ac  an  mérite  de  U  gkicc ,  ec 
de  larçpntarioQ.  X«M#,//int<.^ÔaTeui  avoir 
Vlmiifr'^, |a fepu^rion de  j|a t^ »Ç^  ça 
aToir  kpeiiiîe  k  k  merke.  B  M'iji^  ^  Reli» 
gio»  (biiTenc  fert  de  pccKs^  iux  nàffione 
pour  agir  arecibiNMsr.  Sr.  fiiiii.  Céft^une 
ecranjp  mamè  qnc  ce  point  d^jgwMf  qu'un 
mari  mec  danikcluftetédc  laftouoer Vii.|^ 
.  Il  £ittt  bien  diftuiguer  encre  lé  Trai'A  k  &ux 
l'inÊmir, Ceft un  booime aride d^Mwar ,  j«. 
^  loux  de  fiw  àm^nM'.  Il  a  acquis  beaucoup 
l  d'i^WMiardlnlIé  inonde.  Au  cousait»  on  dk, 
".  Ç'cft  uu  boinàie  perdb  ith$m(tm  ,'qui  n'a  ea 
apcun  foin  de  (4  içMi^on.  On  dit  auffi  ,  Cet 
,  bomme  triÉi^M^fll|ifiMi;â^^fi^^ 

ï  H^  'PWÏÏf  #*^^1I^^  «M»  l»omme 
((Çimum^  CJJun  boiM(te4|iiijcft  li|ns  âMn 
«jkr.Çefonr  «tojp^d^pN^  le  pldpeix 

f^de,:mit  k0M(pr%er  les  m^uariobf  d'ua 
fbupe  i  uMf  £  ame  fidélité.  St,,  l£t|û 


,t 


'-r.  '^z  «V' 


r^- ■■•*:' V 


^ii>» . 


■t/^nf.- 


"  ?^#^tl^»^  «'eipUqQe  plif  patridOierctnene 
;  A4l^  fijBes  def  eau*  t  à  U  «aiUance  pour  kt 
,  AoouBétf^  â,  tiL  chaikté  pour  ks  lemmes. 

lkchefdbentàiVR)i»kealic.d'iiia^  Ik% 

fj^jucnc  dViinniwr  pîpor  eoaUMttae  un  premiet 

Il  eft  ibcri  à  ibn  iMNMur  de  ccise  qne- 


Ir 


t-; 


Em  eefni  |pilM%»tfe k  pndenr ,  f«<r,  ;  <d§itipurir  au  litd'itwieiwKfedird'uu  homak 
leceiaui.^lW  fM&Mme  «M  Fi^ofois.  Qa  r*,*)^  'f^^^^SM^^f'*''*^^*^^  ^*1^* 
dic,nmkejMkMM>aieCMeft>,  il >m*a  £uk  ■  UMeJeaMne  de  bicgi #d1»swMsr  >  c'eft  une  kà- 

-      -ilifKBJSiiuVin  \.,nr'^T-  """  ^    peMkdeft  ctt^l^oé  âlk  qui  a  iodbi<  i 

dte;i;iWWMilwMMÉ']itnn  |ea;pi^:'eft  tout  '  vfmlMmmf,  qui  i  fiuc.6ni,bond  à  Cqn^ 

«'   ftiSMSMÎriAiHiliMfn  1   iMui'  'ni  lifiir itlniMMrflfar danit  k 


M 


/ 


nt 


'..  > 


-      2. ' 


cho^ilcttdcticac. 


'M      '.ri 


t\ 


■v 


jner.  SiT^Mfi 


thm- 


^■>) 


^ 


On  jtt an  Palaif,  Réparer  l'^imMNr  d'ope  fille, 
{aarer  r<m  Immmmt,  qtund  on  oblige  un  H^tHM- 
neuLi  répott(êr.  On  tlic  auffi.  Faire  icpacaâon 
d'AwMwir ,  auand  on  oDodamne  un'  mtSftm  i 
fc. dédite,  1  demander  pardon  A  Upitibnne 
doiK  il  a  bleifi  Vbmmur ,  au  il  aroU^viuBéeen 

.  Ton  bmàtm.  On  die  aufli  dans  le  diTcolvf  £i- 
milier,  qo'on  doaç  repafanpo  d'<ijiiy;>p;qivmd 
on  a  foûccBu  opiniitctmeat  qu«|qi|p  chow  con- 
tre Icfencimene  d'une  pciibottè^^^iii  ^eft  croaré 
tM  pat  la  fiiUce.  Juei  to^^  Oieralicn 
coqfoicpe  k  moad^  gpttc'  Mieoic  ViNMMwr 
■  dcf  DaQic^       ,^^  y,' X-  "      ♦  ■' 

Faiki  hojiiib'vil.  c*<ftaitik^delaglQite, 

M  dàloftie,  ac  de  1  ttimé  â  qi^qu'oii  >  ou  i 

qoekiae  cko&.  ÛI/HffmtjcÉJHmfiiwt,  Virgile, 

«  HoiaceiOÉi  fiiit  AfMMMT  an  fittled'Augttde. 

I.a  (bciefié  da  ||ens  d'efpric  fait  Immêwr  dans 
e  monde»-  .,,,■;■,,    *    r-  "  '••'  '  '■ .  '""  ' 

H  o  N  M  a  ir  ft  ,  ife  dn^aollî  de  la  cbo(è  qui  ho- 
;  ifbte,  qui  donne  de  da  gloire»  JLncreae  a  été* 
^Mlfmmt  de  foo  Texcu  Cei  At#caK  dl  VAfmMMr 
dillMKcean ,  de  U  lobbe^  Coneil^  »  Racine, 
ft  Molière  onc  été  l^jUMfM**  du  Tttea^iirf  ranr 
coiSé  èe  GenciUioq|ine  «<t  il4ccoinpji.,aHe 
c'eftrAf»a«iir,  «cUfewdcb  j«ineA.:4r^^ 
HoN NBùn,.  fieûjkattfi'UcMtgP»  ladig« 
nité  qui  aroie  Ict  iK^t^  ,.  9i,  lea  fi^miflîons 
•detWKBet.  jDl^iîftlw ,  iipaanft;  Ce  Mâniftre  eft 
éïeré  ^  on  «tot  pètK  d-JMÎiiJM^  ft  ^le  fortune. 

^  dWli^^/^nnoittjjir  itaf^M  viwf 

Vaint  imimm»  y  iôcm  de  int  mémoire.  M . 
Se  uou  Je  ne  br^ue{K>ioKlesJ^M|piÉv>if 

«oû«enttropdcba&j!i^ 


#*»  WPSF.ÇaW^  Il  UiWnipW  par 
<Îpwiaiir^)nrq>|U  Cm  mtfm*  n.y%Mgett> 
«Icci^eqienc  cif  ili  qui  pla^.  é^  ^ippUncnt 
^i|p|t,|pfft^^'0i  faire  Tdir  lé  ridicule  l'on 
cofitfi  qi|'i^$e%Qeur  ayant  dcap^inéé  i  un  Q^ 
^^i|Mii«  #fU  ittoic  tA  fts  cbc^aut ,  le  caïki- 
igna^  repog^it ,  qo'il  aroit  eu  l'iwytr  de 
Toif« ;K  i;i  I-  Ourdit  anifi  ,  |a«f  rocrc 
,^||«|f  vét^  rc%e^ ,  ^ttan4  on  veut 
M  contredire  quelqu  un  une  iedc- 


Faièe  ApaaiNr  â  quelque  chofe  ,  comme  â  une 

pointe,  à  un  rocker ,  le  dit  fut  met  s  pàtu  dite, 

,n'5p|  pai  approcher  de  trop  préf.  mmi  les 

baMuiers  i«ire  i^iMMrades  Içctra  de  ckaugc. 

>  Ctdksiccçpax.  •     S^-Mkl        '■'. 

H  ON,  N  a  u  & ,  s'emplo/t  «Mu  quèique^ts  bar- 
IdTquemeat  A  irpuiquci^cot.  Vous  me  faites 
bien  de  Vh$mi*iir  ,  un  bel  htifmttr ,  de  me 

l  croire  capabie<le  cet^c  af^ion.  On  appelle  par 
anriphtale ,  un  lieu  d'MM«r,un.Uoa  de  prof- 


^-i 


How 


I  ;  raçef<^Ief  perUMHii^,  f^  1<b 
(ô^i  d«,li^  Hen  placr-  ^ 
aieillieiiipi  iDotceaul  » 


pair 
On  appelle'  (AtviMéi^/i\ 
dtceuzqui doolient  U^ 
Frinceffes.: 


Mfà 


i 


dans  lâtt  inatfiM ,  dJtfl^  leo^^ 


.  titucion.  t 

On  die  au£E,  pour  Jntefe  ft  affirmer  «ne  chofe 

.    fortement ,  fur  mon  htmum ,  je  vous  engage 

£\ki  9l  mon  ^fUMMluiP^fo^  ^  <«!*  ^ 

HoMwaui, ,    s^eH  di|  ai^lttihiia  d^  c^|r« 

.  <jMk»  comme J)uché ,  KUcqoifaç,  Oomiié  ft 

,  Bannitei.,  I,ci  0>mtes  anpiçlloieni  Icât  Comté 

letK  iinpmr.  Le,.  Comté  de^oordcauic  eftap- 

pcIlérifr«ap'i«rdoBoordeioi|r,  <lii|s.l$9>oman 

de  .Q«m|WI  M  tokctancsJ,  On  'cÀmx  Knir  fon 

Umum-  diéquelq«'un^,Q)mme,on  dkoitau- 

„ .  .jknird'lMM,  tenir  fei^  loiés  en  fief.  Les  ptmmrt 

^  vtv^ce  jfetu  ie  ts^Vent.  dans  les  titres  Latins 

jH  »>  n  •  tr  IL  »  âli  pluriel  y  le  dit  non  lenle- 
ment  Allas  les  fignfniàitifM^  ptécédeincs  »  com* 

>  :îne,  ll^iét^ficv^i^J^f^fim 

\    xaiai^adtifmJi0Êi^f  aiottdains ,  on  Iffi  a  de- 

l  ,.^.lèÉJN9iafi:<t^ 

t  ;d49S  les  èxei^ples  que  ronsMleftToiidMs^ks 

articles,  fu^raus. .  ■      '  '    .  '  ■  .   "      -i^4i"  : 


tous  lea  hmàih,  dHl  irillfi,        '«iU^' 
40^  iUioinbte.  . .  .   ni  '^^ ,  ' 


3W>4 


mo^ I  Igotur  dtii^,  qu'iMi  painivr^Mi^di 
â^ct  i  feiÀécOnoolare.  ^^Jà^ 


:  '«i;*i 


GnsMâier,  acc^icpmme  ^mjmh^^^  Louvre 
I  ^fn^çan^e  »  d'a^itik^^t^^ 


Oa  di»4uil& ,  i&  twii  4Mgnearr  toos  i 
pour  dit^-  11  fâttc  itndie  honkiiur  I  qm^ 
paitieai.  On  dit»  qu'A  «YaJlipMt  aiiw* 
aMi«.â£iircuneei^k^^.«4nandette  ét/tfobtt 
ml*  ni  honnête.  Oh  «U  encore  ^  £»  éotsUcn 
ft  en  tout  JMMMisr. 
HO  N NUL  ▼.  aa  (  VU  i'afpift.  )  Vieu 
nMMiqMfigoifiotc  anoiefoia  tUtùtmÊt^tm' 

tm0tm$tt*i-  Il  ft'eft  phu  endâgeqifancwt 
pljitafe,  frap*;  /U$  pii  mU  ffêi^i  qui  cft 
I»^«irâe  d«  l'Ordre  de  la  j4Éfetiei«id'iRgle. 

'     teircr.^ijt.,- ■:*■.■  ■■-       ■■-*■•.- rf-'-Vï 

CajiIIim  «ieii  dei'AUaaaad  kfmt  qai  ifiii 

dl»rfiaaar»'.  "    .?«-i.t-i4  i-%^ 

HQ N N |T Jt -^ NX^dk ZÔN.  C  «k  Mt«N 

bciâbui  qui  cték'^ao»  l'IOe  de  Madagafcar. 
;  Sa  Aent  rend  ona  ddeur  feoiUableè  ctUe.da 
J  Ja(i&ni(»iMiittk<ftbcaao>ttp  plus,  grande  ac 
,  altt< biiilf hc» fotaeantiiarmi pediciua blanc, 
[  toog  de'ptiis  de  fix  poocei.  •  ;> 
kO.|4,ûiABL£.adi.m.  «f»  Q^cftdigoi 
-   d'Ai^ilMifkné.  I  qai  mmtM  llaMnear,  du 

f^^Ufifc»  des  Xfmiifii^  MmmiiMlùi<t  hmmt ^ 

ÀM^iM^i^ttÊaM^  ué.  iMÉMfaadM  ^  ^fiMtaii^afl  J<»> 

f«^iiifi^  tç  nierkc  eft kmméU  t^m^umaà 
Ici  vqràs  iiiièiiii^^jfar»^^ 
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ULe$  lyf  agi|»rf  eft  un  fX)m  qQfOàdoac^^pèm- 
4HW>!!^  *!"*  fervent  jtt^gtaifcdffic^e^ 
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Jefbpce,;<îl|«r4^'>lf  a»«ai^«ï|iii^  '^  |fhifi»toir  lioncfoit  |es 

'écu,  le  timbre,  l'épée, 
gantdett ,  Ifei  éjperottS  dore» ,  lepennon 

«amtim^gnJidà'fiu^^ 

tank  àrètraihtfriitaiilàitfnt  de  leur 
!  daém  Mèf  ^iécailr.'v.v  -^4. 

En  teï$^  SietbfiMi,  on  appelle  ^féhà iFhmétà, 

.  j^nepb^^tiWtfEctiqmdtaù  nidUèit  dé'rèiS. 
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Làtovèt  ï'intbm,  tymmxtÊ  y  tt^  êioàuat 

Ainiiorii»*^**»*»  j  i*  w  âç. 

(m  auiiai  (b  bstnei»,  ^  i'ayncauf  uid 
^  «g  «kdRHfei  A  U  con'*  M  col  >  «▼econesDr» 
^^4lr  cil»  MvlaNs  ^  i*  "VÙn  <^  poi^  <'c  ^*ux 
livict, le mâaiiài'Mnéumec  ou  dcvaoi  U  pàa 
fipde  EgtUc  da  liiM,  It  oa  l'obligt  à  dcmân 

^9  ée  ï'aàiom  ftf  '  '  '      '  '' 
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00  a^pâw  !•>  8>A<ns,  «a  U  moR»  On  cou» 
^— n*  à  l'jMWMlr  kmmétt  4aiit  les  gtafidc 
oimcs,  oMniM«cw<kLne-MafiAé,  rwfi- 
cid» ,  fiuiUctatac  MNMt. 
Ob  (tic  andi  dâoi  l«  ibiôowt  ordiiuixe ,  ir  par 
luilem,  iMieMM»drAwNM^/»i quelqu'un, 
pour  figuifier,  qu'où  fe  dudic  de  ce  qu'on  »  dit 

Coloone  km^mUt  ,  eu  Axchiceânre  c'eft  une 
colonne  élev^  en  I^Muneur  des  homnicf  il- 
hiftca  qui  ont  bien  k^  le  publie. 

fiÛN'O&ABLEkENT.  «dv.  punema- 

,  oiere  honorables.  Hmtmui ,  hmtfi ,  trmMi , 
kmrllkè.  CeBbui|bois  vie  ktmtMàUwmfchci 
hii  y  fcfoic  les  amis  fort  kmtrMtUmmt,  Ce 
livre  parle  fixe  kmmtUmmMf  d'un  tel  Capi 
taine. 

HONORAIRE,  adf.  m.  de  fl  Qui  polTede 
(joelque  ciope,  quelque  qualité  Iculcmenc  par 
booneur ,  Tant  aucun  énioiitnienc ,  dt  fans  au 
cône  cbar^  ni  adminiftnuion.  Umimrim  iU 
hta$M$.  Ainli  on  vpeUe  un  Confeiller  Am 
nir0  y  Celui  qui  après  avoir  ixé  vingc-am  dans 
(a  cbam  ;•  la  "vend  ,  fc  en  qoali^  de  Vétéran 
k  cotifttve  le  droit  de  icance  i  A  de  ji^^enc 
aax  audiences  ,  lâns  pouvoir  tjqpportcr  ,  ni 
pairiciper  âÀi^ices.  Il  jr  a  aulfi  des  Confêil 
lers  hmttâhrft  ()ui  ont  droit  d'entrer  dans  les 
compagnies,  (bit  en  vertu  de  Lettres  du  Prince, 
Ibitf  at  les  ppivileges  de  leur  cha^e ,  on  de 
kur  difÇBÎté.  Ou  âpp<Ue  tiit§m$  hmmmfs 
des  periônnes  de  qrâlicé  qu'on  nomme  pour 
avou  rocii  à  l'adminiftracion  do  bien ,  9l  des 
afFaircs  des  nôneurs ,  tandis  que  des  tuteurs 
ooerairet*ca  ont  le  manièmcne  cfl^âif  j  Ac  la 
feilicicatiou. 

ITo  N  o  &  A I  ft  f\  eft  Auffi  le  falaiee  qu'on  don- 
ne aux  Avocats  pour  leur  plaidoirie  &  coolûl 
tarioM;  Hgmu^mtftii  p  frttimm  ê^tri*.   Liea 

'  '  Avtfcacs  peuvent  èien  recevoir  leur  Ansirafrv  ^ 

mais  ils  n'efhmentpM  qa'il  Sm  hooaâtt  de  le, 
"    'deniand<É.      ,:■■■»'..  ...viif.c-.    .    ;  v-    ,■  . 

H  O  N  0 1^  E  R.  V.  aft.  i>0<iacr  des  cerad^ascs, 
de  rànmâffioo,4c  tdjpcft;de  vénération,  d  ef-' 

^  finie.  Bêmrt  âfiêtu ,  éibrvmM ,  cWImw.  La 
pMnpeqai  açeontpiq^  rétac  d«  Grands  les 
nir  AiNifmir  1  A:  Muecqv'il  eft  bonqu'ib  linenc 
iiesrvft,  ileKf|ttileaiifllqaèUgranJearibit| 
joinec  î  Mkdque 'mateificenoeieneneure.: 
N  le.  Les Dku« ne  veuieot poim  étte hm$nv 
ptf  lacroMié^  f  t  n;  Père  &  mère /iwM>fiâ>, 
•fia  que  vivet  léi^enenc  ,  cft  Icmemier^ 
^DUimandcmcttC  4»  U  IL  Table.  Il  hxu b^ 
MMT  la  menoito^èé  Silatet  Maityis.  L'Eglife 
AMM«la»«||iqèM^Jtdnif.     '  '^ 

Ho  N  o  m  t  «  V  i%tMfie  aoft  (ùiiplèiieiÉrV  Ef- 
dncr,  fi|ift  casifi^lJiiMS^,|»/r»/y«  hâktrf, 
Ceft  un  domine  que  j'tii»»,  csnémement. 
Cimjrct  que  pctfenne-tte  v«as  iwMr»  plus  que 
moi.  J*é«pii!#foftinerite.  la  vertu. 

HoNo  R  g%  ^'ficntlic'aafi ,  Rendre  eftâmaUe 
*  digM  d'^teelieiiMë  t  Aite  honiient;. /tib/l 
kmmwm  tm*mmt.  Ua  bdn  Uxfft^ 
fib»  iâ  chirBe ,  que  la  ehaxge  ne  Vif- 
JI>ÉiiiiftByaft,  finfiede. 

H  o  «iMië  WJ>C^i«fie  encoce ,  f «votriêr,  gra- 

Âi>w.  I«e  Prince  A«Nf»-PatfcmBléetléfâpre. 

<Aao<  leReii  tUiJi^'rip  Scigpicut  da  CoKer 

;  «  foo  Ordre.  ||HMr  qoeMu^oa  de  oands 

fn^AÉi.  A<i«|i£  fe  vous  prie  de  m^V 

'^^n^^^im^aii/m^t^  Ttaè amitié,  n 


>/ 


mf  ^  Tionna  (ffa«Miaifai  9aÉi^  V  licK. 

H0NORlilQ,U£.a4flLftfT«fmede 

Jufilfntdinçe ,  qui  »a  le  jdii  qac  des  droits 

Îa'oÉi  iet  ftiMnpa  /f  oi»4aimfi  des  Eflilbs, 
'7  )outr  deBWeÎN  boanèacs  èi'aiclDton  des 
Aarcscofllae  d'éttacncetrea  dant  le  Chancel, 
d'avoir  des  Ucres  de  ceinrutes  fiiacbees ,  dioit 
de  nominarion  â  la  Case .  d^lore  recomman- 
dca  tfs  peemieta  an  prOne,  d'avoir  de  IVn- 
cens,  de  l'eau  benitd,  de  la  plgoniiere  parc  du 
pain  bénis.  Mmmifftu.  Vovex  AAarcfehal  qui 
a  écrie  upt  beau  Traiité,  des  Ocoics  hmmi 
fpêês,  - 
MONTAGE.  Aiiront.  Vieux  moc  inuficé 
ipctfeni.  Ottccouvc  dans  le  Roman  du  Re- 
nard.   •     ••:-■■   '■'  f       '   ,' 

Gftm  4$éÊmmm  ^  grm  Koneage. 

H  O  N  T  E.  f.  f.  (  Vh  s'afpîre.  )  Paflion  oui  «r 
cite  de  la  trifte(le  ,  de  du  trouble  dani  rame , 
par  le  danger  de  foolFrir  quelque  conliifion , 
Quelque  mépris  des  hommes ,  dr  qui  en  donne 
des  ««arques  extérieures  par  une  rougeur ,  ou 
une  pâleur  qui  parole  fur  le  viftfc.  P«td«r,  tw- 
r*emiéi0.  La  pudeur  eft  une  elpece  de  iwir* 
qui  elt  louable. 

fMitts  bonce  i  €êt  R$is  ju^  U  tmvttil  4tmm . 

BoiL. 

Son  viÀge  éroit  couvert  du  voile  delà  kmut. 
Li  HAUllya  une  mauvailè  htmu^  qu'Ho- 
race appelle  iM/Mr^Mi«r.  Plucàrque'en  a  écrie 
on  Trfieçé.  Il  y  aquelqueiMur» ,  quelque  pu- 
deur àempruDeer  1  nuis  il  n'y  a  poim  d'infa- 
mie. Bien  des  gens  onc  la  nuuvatlè  limu*^  de 
n'ofer  s'informer  des  choies  qu'ils  ne  fçaveoe 

Eas }  parceqoe  c'eft  avouer  qu'ils  les  ignorent. 
.A  C  H  I T.  Je  n'aurai  pas  une  aliez  focce 
hmt»  pour  ne  pas  dire  de  moi  des  chofes  avan- 
tageuies  ,  quand  ce  feront  des  véritez.  B. 
R  ▲  B.  La  Reine  £ii(bie  couler  Tes  aumônes 
juAiucs  dans  ces  retraites  fbmbres,  ou  \zhtmt9 
renîêtmd^  la  paiMrteé^  F  l.  Les  jeunes  gens 
font  paroitre  une  m»/»  fufttque  devant  les  per- 
Tonnes  qui  font  au  deffus  d'eux.  Min.  La 
chafteté  ne  pona  ptfint  Lucrèce  â  fe  tuer  :  mais 
lafbibieiTe  de  la  kmttt.  Lt  Mat.  La  Umtê 
ell  unp  venu  incomm<ylel^r  n'apas  dequoy. 
Co  s  T  A  a.  Une  kuup  mo^efte  nt  rougir  la 

.BeUe.  ■■ 
HoN  T  I  ,  lignifie  quelquefois  ,  Confuiîon  , 
atfronc'  in|Mre  qu'on  reçoit ,  in£unie  qu'on 
Ibg^fFre.  TrAnm^  twrfitttd»^  IpuimhiU  ^l»- 
fimU.  Il  Itfir  plur  que  U  mort  la  iUtfv  (Técre 
efclave.  Il  a  eu  la  hmut  d'écre  nundé  d  l'au- 
diance ,  de  d^  être  blâmé  ft  rçprimendé.V6tre 
indUcretion  vous  a  actiré  la  hmê  d'être  banni 
de  1^  Ibdeté  de  voe  amis»  La  kmt»  qui  accom- 
pagne le  vice ,  trouble  tQâfonics  un  peu  le 
plsulîr  que  l'on  7  pteod.  Nie.  Tisus- 
C  H  a  I  s  T  lue  couvert  de  A««r#dt  a  opprobre. 
A  la  kmt  de  !a  r^n  humaine  les  plus  vof- 
fîeres  erreurs  trouvent  des  delfênlênrs.  11 7  a 
àc%  gens  â  qui  la  hn^N  oe  tient  point  lieu  de 
fupj^ice.  S  T.  E  V  a.  La  diftpcace  des  époux 
trahis  eft fi  commune ,  qn'iitt'y  a  que  1  éclae 
qui  en  fiUfè  U  htmtê.  V  i  l  t.  Le  Prince  peur 
bien  vous  exempter ,  de  la  peine  due  â  vos 
crimes  s  mais  non  pas  de  la  km**  Ti  !■  t. 
On  ^^ilii  d'un  méchant  hommè,tel  que  Néron, 

-^lâÉMbfidmle,  que  c'eft  la Amm»  de fon  fiede^ 
qurP^M  â  la  Hnr»  du  genre  Iramain  :  c'eft- 
â-dire ,  l'opprobre ,  iedeilMonenr.  Dêdtem, 
b^mUj,mté$lâlÊk  Oii  dib'  d'un  homme  de 
mauPImi  Mtin,qoe  c'eft  la  iknr»  de  fie  mai- 
fim ,  oa'il  £fm  bmt»  â  là  fikmtlle.  Anacharfîs 
tepànmc  â  im  ^êhemen ,  leqiic!  lui  renrochoit^ 
qu'il  éidc  ScTcbe  1  Mon  pau  mefiùt  iUtfir,  9i 
m  fiiiÉ  Am  ai  dea.  A  B  L. 

Jtt  vtmimt  km$  Mis ,  honte  dlr  fv- 
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ù  iiuÉi»  de  ^a0rr  ainli  fil  tif  dane 
I  tDN#  maltrailés  «dcie  fiauae 
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^*clle*ea^. 
On  dit  pioveAiidemeac',  qii*«i  homait  a  tvute 
ksÊtÊ  boë ,  qaTil  a  palfi  par  davaarrkais  du 
Mofier ,  en  parlanK  4'(i<^  Icdletit^  d'ua  in- 
lame ,  de  celui  oui  ne  fiK  Ibucfo.paa  des  al^ 
fipMit  àm  méfOê»  Ce  proveiba  rieat/de  ce 
^œ  les  Pâciffien  tcaMcnt  cafaasic  fiue  ^eider- 
qcicdc  leur  Iq^  I  de  comme  il  7  avoit  d^  la 
kmàê  â  allcf  en  cabirçi ,  on  dilolK'gialcelni- 
lâ  avoic  coure,  Afsar  boé ,  qui  an  lian  ^^7  en^ 
trer  par  la  poia  de  detriere  v  cmyott  hardi-, 
mène  par  la  boutique  du  PaciiBbi.  Moafei- 
gncw  le  O^i^hin  xevenaai  d«  Compiegite 
une  de  lès  filleoles  loi  prelènta  «m  ballada 
dont  le  lefirain  éeok. 

VapMfif  hooM'jl  bkm-tkhiil. 

On  dit  qu'un  boaune  t'en  retourne  avec  fil 
coune  ktut  }  pour  dire ,  qu'il  a  te^  l'atfront 
de  n'avoir  pu  retiflir  en  quelque  encrcprilê. 
HONTEUX,  lasi.  ad/.  Codfui,  quia 
de  la  pudeur»  delà  honte.  VtrêtmtdiUp ftir 
dtm.  Je  Çvà.%hmn*iut  'd'importuner  liies  amik 
Mê  fmdtt.  La  charité  eft  bien  employée  aux 
pauvres  hmitnue ,  qui  n'ofent  eemo^er  kurt 
necdfieez.  Une  fille  Ifft  toujours  hmttmji  le 
jour  de  les  noces.  . 

Honteux  étmtftrfmjff  tum  d*  vau$x  fm- 

Vms  tsklimUA.    '  R  a  c  ^ 

LMiJft  tm  peu  mtdtnr  U  fmtnr  f  «I  H 

£/^/«»aaMMhoneeux  i^#'>«vair./iâe 
dthmtN,  Bai*. 

H  o  M  t  B  n  X  ,  fe  (fit  aulfi  de  ce  oui  manque  de 
hardieâe.  VtrtniidmstVtrtewtim.  Cet  enfuie 
eft  hmutmje ,  il  n'ofir  dire  fii  leçon  devant  fba 
père.  Les  éçolien  qui  ont  eu  une  éducation 
pcdatttefque  fi>nt  hcmtwc.  Il  hai  que  ïes  jeii- 
nes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  Toienr  htm- 
ttmx  :  un  air  capable ,  de  compofé  k  tourne 
d'ordinaire  en  impeninence.  La  R  o  c  m. 
L'amc^ur  eft  timide ,  de  hêmNme.  Gi  t  a  ■  a  t. 
Les  filles  élevées  en  Religion  font  ifrsnMjfi/ > 
quand  elles  viennem  dtos  le  monde. 

HoNTiux,  dignifie  encore  ,'  M»^V>»pête, 
infamant.  TÉrfu  ^  fiuUu^huUcmu.  Oà  lui  a 
fiue  fouftrir  unTupplice  iEwnr««fAr,une  niorr  i'Ms- 
t«mf9»  Il  n'eft  point  d'aventure  kmftufi!  qui  ktt-  . 
mili*  ,  de  qui  dompee  l'orgueil.  M.  E  s  p. 
Vous  devriez  rougir  d'un  procédé  fi  bmttitx» 
Il  eft  moins  bfHtàmx  d'avouer  cm  on  a  fidr  det 
fautes ,  que  d'avoir  la  vanicé  c)c  Ibutenir  que 
l'on  n'en  ^t  poim.  1 0. 

On  appelle  les  parties  naturellet ,  lès  Mûrtiçf/ 
kmNmfis  kihyt ,  vtftidM ,  Fmûndé»  Lés  en- 
fiuu  de  Noé  nkîrent  leur  manteau  devant  leurs 
yeux  pour  ne  point  voir  les  p^ies  hmfmfit 
de  leurjpere.  On  ^ipelle  en  Mededae ,  fareere 
hmtrm/i,'  celle  ^  poné  le  fiuigjaux  perriet 
hmt$t^0f  de  rèonrine,  de  de  ,lj^  fi^mme.  Elle 
fi>tt  de  l'artère  ififi^e  externe.  I|  ^  à  anfi  la 
veine  êmn^,  ma  tcporte  le  fiing  de  ces  mê- 
mes parties  dans  la  veine  iliaque  externe. 

On  dit  auffi  figueèmenc  ,  qu'un  homme  eft  la 
pattie  hmmnft  d'an  corps ,  quand  il  le  des- 
nonote,  oc  par  Ion  ignorance  ,  ouparfee 
vices. 

On  dit  ptoveiinalemene ,  qu'un  hmÊttux  n*a  point 

~  belle  amie ,  que  les  kmt*mx  le  perdent  ;  poux 
dire^  qii*il  7  a  des  occafions  où  il  ne  £mt  pas 
être  ttmide. 

On  ajppelle  aufi  le  morceau  kmùtmK  ;  '  lé  derqi^ 

Ïii  demeure  à^aa  le  plat ,  qu'on  n'çflê  pte^uhe 
!  peur  de  paftcr  pour  trop  goulu. 
HONI* B  tr$  E  M  E  N  T.  av.  rMi^,/r«- 
(rM).^p'ane  manière  honteufi;.  Cc^p  93paéc 
a  fiif  hmntMftmat  ÇjuA  combyti^     . 


.'...    B.o.ix. 


.;,--^- 


HoiftB...ib  diranifi  en  parUnt  de  ceux  qui 
attieMr  ot  là  cpnibfion  aux  autres  par  h  comr 

CUbcrde  leurs  bonnes  ^naUtcz  »  o«  en  pat»- 
d'I^siecholêqui  en  avilit  «oe  antre  par  la  * 
companiion.  J^ifci/si.  ^eoce  ^mmé  a  la^ 
taiilete  belle  I  mais  ibn  v^âaeJnJIfiiit  fMT*  ; 
ijeelder&itlleitftfàibo  aîné. 'f  eft j»hi^ fça. 


»'P  Q. 


HO  Qy  A  L 1 A.^  m.  G^  aAre  oui  fe trou* 
fe  aaRovan^  dr  Qffoi*,pS$  des  Ncnei. 
Il  pohe  éàëotdCià  éTonvitidc  demi  de  {ông, 
dern  létquçHcs  ibat  p^Rtméet  dpi  iboimces 

at^  «r*.  CibL  t^^  Wte  5  tnÇlM^ 
iîibi«e  dans  jamNeUc  le>enthaie  «c  les  anses 
^fRfei  çgmiciB09m1tiimnuattmt  po«^ 

.  KCS 


/ 


HOÛHOR. 

flfafenbM&endcTaiic.  flkifMlMf.  ÏAkê^ 
n'dH  fU  uae  maladie  4e  l'eftoauc,  oû^me 
oo  le  ccoif  d'ordinaire.  C'eft  no  noctvenienc 
contulfif  du  diaphragme ,  par  lequel  œurnaf- 
dc  fe  leciram  en  tMM  avec  ùtijpflcaofité ,  pooCe 
en  «léme  ccmt  les  parctei  qm  Ibnt  au  doTotu. 
Le  AfjVM^  cft  excite  par  quelque  humev  acrei 
par  la  trop  gcande  pleoicude  de  l'eftomac , 
par  un  morceau  anéce  i  Coa  orifice  fuperieur , 
te  par  tour  ce  qui  peut  irriBer  les  nerf*  du  dia- 
pluagme.  Le  remède  ida  Amimt  eft  de  refptrer 

:  a  longoei  haknéet ,  "éà  Huppocracc.  L'écer- 
mimenr  fiinrenant  an  iwfM^^  a  coutume  di:  le 
gnenc ,  à  caufe  que  le  diiîphragme  fecotti^ipar 
une  forcé  expiration ,  chalTe  ce  qui  l'irnHut. 

Menace  dérive  ce  mot  de  l'Angloif  hkkti^  ou 
duf  lamandAiSri^ ,  ^ntfiant  U  même  chofë  \ 
d'futret  mk  hifetmdê  à^SficiU  mthditm, 

H  o  <^u  E  T  ,  le  die  audi  des  derniers  (oupin 
qui  fe  fane  ï  l'agonie.  Jtitnêmth  MwMhm.  Il 
n'y  a  plus  rien  à  cfpcrer  de  ce  malade ,  il  eft 
dans  te  hcqmtt  de  la  mort. 

H  O  QV  £  T  E  R.  r.  n.  PoufTer  de  frequeos 
hoquets.  SîngmUln  f/h^uUt».  tï  n'eft  pas  foi[t 
enufage. 

H  O  Q.U  ET  O  N.  r.  i^,{lJk  f'ffpitt.  )  Cafa- 

Îucd'Acchcr.  C«(«^Vi»»,j9>f«Mi.  Il  Te  prend 
gurémeut  pour  l'Aichcr  même.  Le  Prévôt 
eit  en  campagne  avec,  douze  Hê^itétoM  à  la 
quête  des  voleurs.  Bayf  dérive  ce  Q^ot^  Grec 
,  •;tfmt  avec  Henri  Etienne  8c  autres.  C'étoit 
ancichnenfenc  un  habit  de  païTan.  D'autres 
crovcnt  qu'il  a  été  fait  dç  mietm  ou  «£Fms  qui 
érou  un  Tctcmem  militaire 

.     '    '  H  OR. 

HORAIRE,  adj.  Terme  de  Gnomonique , 
qui  fetlit  des  cercles  qui  reprefentent,  ou  mar- 
quent les  heuires  fnc  les  cadrans  au  Soleil , 
toit  en  lignes  droites ,  foit  en  lignes  courbes. 
Hmrmius.  Les  cercle»  her»*tts.  Ce  mot  vient 
du  Grec  «^ ,  bwM ,  Ihw*. 

HO  RAME.  ftm.  Voyez  H  ▲  R  a  m  z. 

H  O  R  p%C  f.  Terme  de  Géographie ,  qui  fe 
dit  de  cea^tioupcs  de  peuples  errans ,  comme 
Arabes  &  "rartarcs  ,  qui  li'ont  point  de  villes 
ni  d'habieatfon  alTurécimais  qui  courent  l'Afie 

,  êi  l'Afrique ,  &  demeurent  fur  des  chariots,  9c 
fous  àcs  tentes  ,  pour  changer,  de.  demeure 

Suanc^  ils  ont  maogé  un.  pais.  Tkrbét ,  trlkms, 
»  R  E  E.  f.  f.  Bourrafque  de  pluye.  Nimhij. 
P  o  M  t  r. 
HORION,  f.  m.  Terme  populaire  8c  vieux  , 
qui  lignifie  un  rude  coup  qu  on  donne  i  quel- 
qu'un ,  ou  celui  qu'on  (c  donne  par  hatard  en 
(e  heurtant  contre  quelque  chofe. /Am  t»A»> 

M$m»s  d'un  pu! fituhonon, 

Fii/ktunUrmések0ÀàtM9ii,ScA%. 

HORISÔN,  ouHbRÏZON.  fubft.m. 

Grand  cercle  de  la  Sphère  qui  couppelc  monde; 

en  deux,  en  lêparanr  la  partie  que  nous  voyons 

d'avec  celle  qui  fe  cache  à  nos  yeux.  HcrixMt, 

Il  fait  jour  quand  le  Soleil  eft  fur  nôtre  hmfm^ 

-  Il  y  a  des  aftrcs  qui  ne  paroilfent  jamais  fur 

nôtre  ktrifm  \  d'autres  qui  y  parotlfenc  toû- 

,     ioun.  L'i&«r<yMLrationel  ou  Aftronomiqne  fe 

doit  imaginer  comme  un  plan  qui  palfe  par  le 

centre  de  la  rcrre ,  À  qui  a  pour  poles,  le  zc-j 

nith  y  âc  le  nadir.  Il  fepare  rhemiiphere  fupej 

rieut  d'avec  l'inférieur  j^  &  celui  qui  paroîtroit 

fi  la  terre  étoit  vue  de  fon  centre  après  avoir 

été  couppée  en  deux,  &  une  moiué  réduite 

au  néant.  Ce  mot  eft  purement  Grec  >  À  figr 

nifie ,  Fiitijfimt  ou  hmiàmi  U  vmë  \  du  terbt 

«6«C«>  frmit^^  âifim»^  jf  bwnêy  je  Umitéi, 

AnfG  l'appelle-t-on  en  Latin  jbi/M'. 

HORISON    VISU  IL,  <C^SINSIBtl,eft 

la  panie  delà  terre,  ou  de  la  mer  que  nouk 
pouvons  découvrir  de  nos  yeux.  L'endroit  oè 
fe  termine  nôtre  vue ,  &  oU  le  ciel  8c  la  terre 
femblent  fe  joindre.  Vn  li$rlfm  borné,  un 
Imifm  étendu.  On  découvre  de  cette  colinfi 

'  tout  Vktrifim.  On  dit  fur  mer  Vhmfm  eft  fin , 
c'eft-i-dire  ,  qu'il  eft  net  ,  oo  uns  nuage. 
Vhtrffméi  gias,  c'eft.àldire,Vqoe  l'ait  eft 
chat|pé  de  brouillards.  Vhmifm  fimâkU  eft 
cnvirQfiL4p.  ^a  lieuës.  Vhkifmfinfiât  fe  doit 
imaginer  CD^^tme  un  cpne  .dont  la  pointe  ^ 
dans  nôcttjœil ,  8c  la  bafé  touche  la  terre  db 
tous  oôcex.  Lts  voyi^eurs  chaînent  â  tout 
nooioat  A*kêrifm. 

M  7  a  encore  oçis  iônet  à*MJm  Mtkml  h  1* 


M€&it 


nmm 


T 


àtoit  mi  «Mfpe^l^Eqttaicttff  iTaagltt  dioin , 
9c  f>aac  fttf  k»  Mes  du  uiOodeT  VMipiê , 
celui  od  HO  d«^  Poks  eft  élevé ,  9t  l'attarc  ab- 
baiflé  le  qui  couppe  l'EquareUr  à  angles  obli- 

.  quos ,  ft  inégaoK  yac-  lé  fmâtiUi%  couioûon 
Pôle  eft  dans  le  Zcniik,^  l'autre  dans  le  Nadir, 
c'eft  pour  ceux  oui  habitent  Ibus  les  Poles  Ac 
en  ce  cas-  cet  kftrifim  eft  l'Equateur  même. 
Ces  ceidcsl  fone  les  trois  diftcrcotes  pofitioos 
de  U  Spheteii  ^ 

Ho&isoN,  Terme d'Enhunincnr.  Ctdlfnf- 
ptthu»  Ceft  le  bu  du  ciel  de  quelque  Eftaiape 
enluminée,  qui  eft  fait  avec  du  bhmc  fc  de 
l'octe.  VoiUunbclAir;/«ii. 

HORISONTAL,  on  HOUIZO^. 
"TAL,  Ail. adj.  Qui  eft  de nivcnu â  l'ho^ 
rilbn  i  qui  n'eft  point  incliné  fiir  l'horifon. 
Hm'hMitéUis  kmrhLmti  éU  UkêUmm  r^f^muUm, 
En  Gnomonique  un  cadran  hmlfintêtl  eft  celui 
ui  eft  décrit  fur  un  plan  qui  n'A  poiôc  incliné 
l'horifon ,  8c  dont  le  ftile  eft  élevé  fdon  l'é- 
lévation du  Pôle  du  lieu  où  il  eft  couftruic 

En  Perfpc^ve  oo  appelle  le  plan  Imi/mutU ,  oo 
gtmitfrifitê ,  celui  qu'on  entreprend  de  pein- 
dre en  lointain ,  8c  en  perfpeâtvc  i  9c  la  ligne 
ktfjfcntMU,  celle  ou  fe  trouve  le  point  de 
vue  ,  la  hjutteut  de  Toril  où  touees  les  autres 

'  lignes  doivent  aboutir ,  pour  mettre  les  corps 
en  perfpeâi.ve.  Dttimêéuièf  lmixAin»ti$,  En 
Aftronnomie  on  aj^elle  htrsfimfsl ,  l'aftre  qui 
eft  fur  le  bord  de  1  horiibn,  lorlqu'il  le  levé  ou 

Îu'il  fecouche.Lcsaftronomes,  ont  grand  loin 
'obferver  la  parallane  orizontale  oe  la  lune. 

Qpelques  Auteurs  appellent  en  termes  d'Archi- 
teOure  hmfiiHfl\  le  rez  de  chaulfiie  oui  eft 
de  plein  pied ,  de  niveau  avec  la  cour ,  la  rue, 
le  terrain  de  la  campagne.  Ainfi  ils  difent , 
qu'un  appartement  eft  èmijmiml ,  qui  eft  bâti 
kir  ie  nivcauitnais  ils  ne  le  difenc  point  des  é- 
uçes  fuperieuri,  ni  des  certallès,  ouoyqu'eUes 
foient  parallèles  à  ThoriAin.  Les  oons  Archi- 
tectes ne  parlent  point  ainfi. 

HORISONTALEMENT.  adv.  D'une 
manière ,  on  fituarion  horilbntale ,  ou  de  ni- 
veau ,  fans  fiùre  aucun  sq^gle,  iâns  aucune  in- 
cUnarion  fur  l'horifon.  MifmtêUNf  ,  rtâtt 
si  hmMHHm.  Un  genooll  len  è  dilpofer  un 
inftrument  de  Mathemariqoe  ^mtôc  M/Smta- 
Uimmt,  eaocôc  perpfntJimiaiiyipenr ,  tant^ 
obliquemenc  > 

HORLOGE.Cf.  MtcHine  automate ,  ou  qui 
a  le  principe  de  6m  mouvement  en  elle-même, 
qui  tertd mefùra  le  temps ,  à  marquer  9c  a 
Mire  fbnner  les  heures^  Hw^tè^tm  nhumm, 
émttmM,  Elle  eft  compoiZe  de  rboës ,  de  con- 
trepoids ,  d'un  balancier ,  8c  d'un  cadran  ou 
montre ,  9c  d'un  timbreou  ibnaerie.  11  ^  a 
aulfi  de^  Imitât  i  pendules ,  dom  l'invenaon 
eft  modcme,ft  dont  Huygens  a  écrit  un  grand 
Volume  inritulé  d*  hini^iê.êfiiiUtwU. 

Les  Chinois  ont  éi2  iHUtpns  des  àmfù(g»i  qu'on 
leur  a  portées  ,  qu'ils  ont  mit  des  cardes  au- 
près pour  épier  fi  quelqu'un  ne  tes  venoii 
point fiuse  tonner, comme  liediclePere  Tri- 
gault. 

On  ;q>pelie  aaflî  ImUfgjffiUêt  Mimm»  Mnamhm, 
Ce  qui  Cati  mcfûrer  le  tcmp  par  l'écoule- 
ment ^.^i^|kle.  Elle  eft  finte  de  deux  petites 
phioles  aceoliées  cnfenj>le  par  les  extremi- 
tez  doMJÇ^ie.^  P^<>c  4^  ifd>k  foit  délié 
.  qui  'svkmilè  daîMVaiittejMr  lepcrit  tto*  d'n* 
M  ,l|Mxie  de  cuivre  mii  «ft  i  la  ^intuie ,  pen> 
4ionfrdfpace  d'iine  ftenre ,  d'i^  demirheure  , 
j^'un  quart  d'heure.  .Cette  fimed'Miipr  s'ap- 
'pelle  ordinaircmo^  fi^%  Oua  y  ajouter  le 

.mot  J^btritt**  ûo  ditque  l'iivive^^  *  ^^'' 
que  le  faUe  s'iu^t  k  que  VhtdÊf»  aMwd , 
quand  le  faible  cominaë  à  palier.  On  l'appelle 
anfli  Inr  la  mer  It  ftmhim.  Anmmimm,  Les 
Anciens  rappcIl««Dt  «/i;f»/U^,piuceqn'ils  tû* 
foient  eette  nieiiué  avec  de  1  eau.  On  kvoit 
uecokrimiédèdDtineraux  OnMeuis, jpatticu- 
lietement  dans  le  barreau  ^  une  cettame  me- 
'    foce  d^eaurpott^p^^pcmlantqa'elles'écoii- 
loit^  |.ocienen  a  pailé ,  &  Clcenm  aofll  Les 
r.  RcMnains  alaiipieatrien  d'abord  poor  itgler 
le  temps  w  Mn*^  occonarioi»,':  ^vMi  ne  It 
,^.  mefbrqieut  q|i|'an  kafâru  par  le  ci^.da  fo^ 
•".'kU.  Enfin  ils  &ierrirent  <k  ces  %dmf  /mi| 
^  ',  iJÈpri  ont  été  trill^-àunmunes  chea  ieilmciens. 
■aii)rM(«.ll;  en  avoir  dé  php$fBHè:efpeces 
^  ^ dont  Vitifive  à  patlé.  Voyez auE ce  qu'on, 
^«dii  Sincfiiii de  kt noces  duPe^^cpa  fi»  cet] 


«Mbait.  L'eau  iMibok  «cefqalfllipcionAk. 
neMoarun  papi tnMsdans un aattevatET 
dans  lequel  en  s'41evaM;pea4*pcu ,  d^e  JC 
vuit  un  aMiceeii  de  lic|e,qui  «rfquoit  |(, 
heures  en  diftcreMet  ouuiieres.  D'autngiJ^ 
fiut  avec  du  maccwDe.  La  nciUeare  au«ici| 
eft  de  U  &ite  étec  èm  «oqucs  d'omf  hÎM  (^ 
ebéct  9c  bien  jpiléii ,  oiavae  da^fknbca 
poudre  nés-déliée..  Letanipc  iê  OKtttefiKla 
ner  perdes  Asrl^y* de  daînic-heu«eiâtpQm 
dirc,Ilv  adcuxhcnies^oodicquaigtkM^ 
Ces  ikrc^  fbm  des  inîa|cs  deaôtte  vienj 
•'écoule  Jofcnfiblcncat,  Bouh.  ^..v  '-.,> 
Hoai.ooi  ,s'cA  auf&chez  lesAMicai,da 


eadrant  fiàatcsiques  ou  an  fbleil,qui  marqucv 
l'heuKe  par  l'aobtedW  ftik  ckvé  fiu  des  fiuw 
6cesdimrccntcs,ai  toeabant  fur  des  lignes  di(^ 
poféet  par  l'art  de  k  Gnomonique.  HtMk. 
gkm/àm<t,f€yÉt»ri€àm,  Ainfi  on  diL  uaci». 
Im»  ou  cadnn  vertical,  hoctfoaial,declîaaii^ 
réclinant ,  Babvloaici^bilimbate ,  ftc. 
L'Inventeur  des  Imltgti  i  roues  a  ééé  un  noUmé 
Pacificus  Archidiacre  de  Vcconne ,  qui  rivpit 
du  temps  de  Lochairefils  deLouïji  le  Debou. 
naise,  a  oo  doit  ajouter  fi»i  i  ibo  épitapl^qat 
rapporte  Ughdli  dant  fbn  Italie  fiuncc,  ft 
oui  l'a  tirée  de  Panvinius  i  oo  l'a  appeUée  htf. 
AyirMAMrMr ,  pour  la  dilÛMuet  doi  cadnai 
qui  marquoienr  l'heure  par  fombre  du  lôleiL 
ll|re  pourtant  quelques  Annales  de.Fauice 

3ui  difem  que  dèi  l'an  S07.  les  Ambafiàdcuis 
'un  R^i  de  PcÉfe  nommé  Aaion,envoyenBC 
à  CharlemagneuneAsWiif»  d'airain  qui  oui- 
quoit  les  heures  par  k  chute  de  quckjoes 
halles  de  métal  fur  ton  riinbre,A:  par  <ks  cava- 
liers qui  ouvroicnttc  fcrmoient  douze  potées 
fui  vaut  le  nombre  des  heures.  DuCauoi. 

Il  T  a  de  célébra  hwUftê  par  k  divetfité  <la 
leurs  mouvemens,  dekun  figutep  ,*  de  lenti 
cartillons.  Celles  de  Sttafboutg  Ac  de  Saiac 
Jean  de  Lyon  foot  des  plus  renommées.  Ua 
coq  bac,  1^  ailes  de  annonce  l'heure  qui  va 
fonuereo  chantant,  l'Ange  ouvre  une  pêne 
8c  faluëk  Vierge,  le  St.  Efprit  "defcend  fat 
elk  ,«c  le  Perè  étemel  la  bénit.  Celk  de  U 
Samaritaine  de  Paris,  9t  plufieurs  en  Elancbes 
&  en  Allemagne  (bot  remarquables  parlcais 
carillons. 

On  kit  des  hmltgti  fiibks  qui  tooincnt  d**»- 
mèmes  quand  l'heure  a  paflé. 

On  appelle  figuiiémcnt  Mç»,  Ceitainfsok 

.  (êfvarions  dé  ckoks  qui  viennent  en  ccttaia 
temps,  ^ui  iq>preniicnt  â-pcn^èt  l'heure  i 
ceux  qui  font  kin  de  r<k»i(fr;coaunc,ie 
chanrdu  coq  eft  Vhmt^ê  qui  fait  lever  les 
paJtfâns,  Btnlugitim  munnUê,  Un  vidisid 
qui  a  descors  au  pied  qui  j|pi  font  mal  qnud 
k  temps  veut  changer,dir  que  c'eft  foo  hmUgt* 

Oo  dit  pryrerfakkmet  ^  d'un  pardTeuz ,  qall 
n'eft  jamais  tardi  lôokW^.  Oo  dtiaufi 

'  d'un  imparient, qn'ii  demande  qneUehcue 
il  ei^ ,  quand  Vlmlêg^t  eommencc  à  knoei. 
Qsamà  queku'un  amve  trup.  t«f4  ànn  ica- 
dez^ousj  il  dit  que  c'eft  kkaie(d«l'^Mf> 
que  les  ImttjgÊt  ne  a'accocdent  pas  »  qu'oo  a 
avancé  ou  reculé  4'kr/«#*  On  dit  anffi ,  C'eft 
rMiyirdu  Pakia,-  elk  va  comme  il  lui  pf^ît* 
On  appelk  anffi  des  heures  d'Mf*,  celles 
qui  font  compta  «c  mefuiées  i  TM«f>  , 

HOlILLOGfiR  ouHORLOGE^Ui.^ 
m.  Ouvrier  qui  bit  des  horloges.  aks%**' 
""1^  'fif'it'  int$màtm'ku  kfmrim.  Le  pcf- 
niet  eft  plus  en  ufitfe.  Il  y  a  clKSk  Roioo^ 
'tfartear»,  qui  ont  (kns  MU»  lettres  kqoali» 
de  valecs  de  chaml](e.IkiMit  kkin  de  non- 
ter  ks  montres ,  ft  les  pendoks  du  Roi. 

HORLOGERE.  U.  C'eft  k  fianme  de 
llloilo^.  HmwUgitmmêf^mur.  Uœ  jo- 
li O  ELOGE  RIE.  f.  £  Commerce,  oafic 
ft  Mrier  d'horloger;  L'M««ri#  n'«ft|P*n 
booœ  qu'autrefois.  Uo'it.a  que  kCliinuS^' 
tLÏktft^mrk  ^  fi»knt  icfolis  an  MiBC 
PdVLiT.  Rai.  i-f  ; 

Ce  mo^  vient  du  Gtcc.if^.JkrM,  It  de  alie«,  df 

H  o  R  M  IN  U  M.  Cm,  pl|nte.V^>^|»fW- 
HORMIS.  Voyez  H  «i  ^-^Mi**  ^«^'  ' 
H  O  R  O  Q  R  A  P  RI  £././.  nojMuri^  ^ 
ragMflUm,  Ceft  ra|Raitt..fni(bkns4#e  des 

Cadrans.  Vhw^èfkSdkkflk  «c  cMfufê. 


HÔROtO 
^  donnenç^t 

.  aji»fi.«ppe' 
(Mf'pmce 

bfcd'édittoi 

'J>hmim 

k  Ugoe  dr 
les  dMW 
ickquelk 
centres  d^ 
hs^Le  plai 
paflepar  1' 
laite  an  plai 
cftparricnli 
gueres  en.  ~ 

HQA9 
point  d'aco 

•voit  qu'il  f 

Richelct  di 

mais  plus  (( 

Éùtfcukme 

ccndant,9ç 

cncertaifli 

prédire  que 

lire  du  tem 

me  qui  viei 

nus  é^>ient 

fois  teilem' 

le  Grand  e 

CHaiST. 

Cemot'eftpuJ 

fiéUn^,J0fêi 

l'appelle ^Ç 

On  appelle  au 

celeftoifooi 

Sueilef  ,qu 
es  afires'q 
Î  rédigions. 

auflî  cela  ,J 

fit  de  p^éd 
6mmes.,c 
villes,  4es  1 
#Ioao$coi 
fort  kiu^^e 
cendâot  de 
autreo^entJ 
H  o  a  o  s  c  Oo, 
;  thcm;Kiqne 
venté  par,  j< 
vrepatticttL 
HORRETJ 
iremifiÎBii^e 
kàût'lrec 
ietnuifil^ 
de  n'ètrèrin 

:  de  k  mwt 

^4eknÉ*iii 

■  ktn^Mnam 
oickégalei 
loal  qtrellc 
lakttfiej^Tt 
étreaccomj 

.  naturelle  p 
ment  ceqif 
Q^andl'Xs 

>l'amcui| 
>'dn,trép 


d'à, 

'-'Uptti^ 
««dcmdM 
quelques  te 
des  luppltt 
^  csaimc'  I 
'  emauté  dej 

Ce  mot  rien 

^nrnhé  dk 
\  ^^atesSon^K; 


K 


■fHMobca 


^■mê 


". 


«"i 


ibidctfiifw 

ic  Ovboii. 

les  cadoutt 
edu  iôloL 

«nrofcicnt 

in  qui  mai. 

t  qHclqikf 
ur  (tes  cava- 
HOC  ponet 
Canoi. 
ivcrficë  dft 
iedc  lenit 
k  df  Saiat 
Bolées.  Ua 
ure  qoi  va 
UM  Nue 
eicciid  (àt 

:ciu  <U  U 

D  Fl«il<bef 
s  par  1ms 

fn  ccttaia 
i'hcuic  i 

'f  Icter  les 
a  tidiari 
OMlqwoi 

MIMMfr. 

I.  diiaiifi 

lellckue 

à  iMDcr. 

ànn  icB- 

«ffi,Ccft 

lui  pfaît. 
M,  celles 


EUt.t 


Ix  pif- 
Roi  trots 

la  qualité 
ickmoo- 
loi. 

ce,  mfif 
'«il  fi*'' 

Uiaor. 

* 

I  CUMIN. 

lies 


OKÔLO» 


i 


MÔHPliO,^*.  C'cO  le  nom  que  les  Ofccf 

%bwif«l^tm,Hp^ei^'liTiÇ8  d'office,  qai  cA 

4^^appcn<  p«c^i|il  oeintientlcs  heutes  , 

•  ^Xomft,  qo'o^  !d9l)ç  /ecjtci:  (pus  les  jçuis  , 
Itn  '.dluftn^  On  le  iffuiuçc  en  Giq:  f ^.a*- 
Y«f  •»  ,iff»^«*irw.  Il  y  en  •  eu  ip  grapd  no«i- 
b^c  fl'^cioiif ,  païf equ'U  ifi'y  «  poinc ,  4f;  Mvic 
'aaiffoiifi  ^nunui^;  pçiffni  les  Grecs ,  que  .ce- 
i^4i,,ipw!propt<me9t\^que  no«|  ippej- 

'  Itfni^  PM^  en  .iwff,  Ifinguc  i  «c,,q»  JUP»  > 
■  'J^lmmttm,  ■  ,,',r  .  ^  i_i , ... /4r-  .^ ,j ,. , i  '  ,.,^>'.  • 
H  9  R O  P T  £  R  t.%  £  Terme,  cFOwîqiiie.  itî'ei^ 
latigDC  «iroite  qui  eft  tirée  parlefçiiqtiou 
IfS  dcM  axes  Optiques  concoment  eii(i^^lè, 
tilc laquelle  tVt  patall£(ei. celle  qui  joiqç'les 
ccfltret  <^s  deux  Jto^ ,  OjU,  des  deux  Ptunel- 
les^tepJan  de  ifumfffmttt  «ftun  plsM»  qui 
Mflepar  VHmf$f90.tJ^,^  eft  perpcndica^ 
Jaift  aà  plan  defjfcvz  {^aiiet  optiques.  Ce  mot 
c(l  panicaUei;  a  qoièlques/Auteun  ^  Acn'çigk 
gacces  en.  n£ffies.  j  . 

H  Q,  à  Q;:S>  S  O  P  E,  Hmf€9fnf.  On  nVft 
point 'd'd(ccord  du  genre  de  ce  mot.  Metugi 
*TCitt  qu'il  foU  in^iwitablcmem  de  mafcalitu 
Richelec  die  qu'il  x(l  juaiculin  te  féminin  \ 
mais  plusjbuvent  mafculin  ^ff.  l'Acadeqaie  1^ 
£ùt  Tculemait  féminin.  C'cfl  le  degré  de  1'^- 
cendant^QU  Tallre  qpi  monte  for  rhotiCon; 
en certaia, moment  qu'on  veutobfervet  pour, 
ptcdixe  quelque  événement ,  comme  If  qua^j 
lire  du  temps  qu'il  fera,  la  fintune  d'un  bom-r  | 
me  qui  vient  au  monde  t  &c.  Mercure"^  Ve- 
nus é^oient  dans  Vhtrêfctp».  On  étoit  antr^ 
fois  tellement  infatué  à'htffetfês ,  qu'AIben 
le  Grand  eut  la  témérité  de  tuec  celui  de  J.' 
CuaiST. 
Ce  mot  eft  puren^enç  Crée  î  et  eft  compoi^  4\2(«| 
iMmJnfi^i  &  du  Tf^rbf  \n0m\»imt  tjp*^»,  cm- 
fijtre  i,J0  ttmttnfU ,  jt  f(M^itrt\  Xxx  {nUin  on- 

l'appelle  ,Ç^ff«QiiJ#«r4//A  '     C,  ^ 

On  appelle  auffi  kerûfiêf*^  cette  fi^re  on^ncmc, 
celcfteifootenaut  ie»dqua^  Maifons  4a>f  le^ 

3ueiics  OA  marque  la  diipoficion  du  ciel  éc] 
et  afliea'çnun  ce^tiùn  moment  pour  faire  des 
Îirédiâions.  On'dîe ,  Tirer  ri&«r«y^«  faire 
'i^fr»y^M#.  Un  difêurd'i&«rfl/r^*  On  a^pcj^l 
an/n  cela  yDtvfftrmuênsfivitty  qvand  il  s'a" 

fir  de  pi^édiâion  Tvi^-la  vie  &  la  fortune  dqs 
ômme».,car  on.fiit  Mifilet  tmfifffs  des, 
villes,  4es  Etats ,  des  grandes. ejutreptiies .„&c. 

#loi,oscori^  Luif  Aj  à  £,cn;  le  point  d'où! 
fon  la  lune  ,quaq4  le  .i<>lc^<  çft  au  point  af-^ 
ceodài^c  iU  rprieac.  C'c(t,çe  t^v^on  nomme 
aatren^entb/^mViCjJ^/M»*  en  Aftrologic. 

H  o  K  o  s  c  o  y  B,  eft  iuffi^^iiqftniroencde  Ma 
dicmjR^Qe  fait  en  (omp  4^  plani/plu^re ,  in-^' 
venté  par  JdmPadtkaâus  qui  en  a  ^t.un  li- 

^^particuUer.^r^ri5^i|^â(!W;,y,^  i_,     :/   , 

H  OR  R  EUR.  C  f;  Teni^i^;  ^pôiivaii^^;i9ient, 
ftemi^iBii^ciit^  p^idion  violante  de  l>me  qui 
U  Eut  fremn V  ^  i't^^c  par  tmltgK  ob4 
Ktnuifîblè,&  ten^blf.  Kcnrsr.  II  eft  i%o^blq 
de  n'âtrt  |tMé(»aÀ14i&  dé  li^éne  pai  fta^pé 
de  Vhmftm^ttaSbje  àn'excitc  en  nous  l'ia^gcj 
je  jU  QM^rt.  M  A  ^t*H'.  M  bnUt  ;&  le  fr^sca^l 
oe  la  oi^  agitée  iofpirtQi  je  ne  f^ay  quelle 
^'«''iwr  accompagnée  de  plai^r,  &  fait  un  fpec-^ 
ttcle  également  terrible  4  &  agréable.  Bon»  Le; 
nal  qu'elle  ttouvoit  (t,  infupportableyC'éMlitlà 
^ube;ircc  toutes  les  hmms  dont  ^  péué 
«tte  accompagnée.  P.  01  Gi.  On  a  une  Amtvmj 
naturelle  poùt  la  ipoo; }  W««r^i  eft  propreNf 
«ait  qequ«  nous  appellon^^  fm^  St.  RiAt;| 
2^and  r««rmtr  fe  joint  à  la  pitié ,  elle  donne! 
ii'amc  ufi  rcOcatinCtat  fhii  Ti£  F  s  L.  JL:ib#4 
'^«lépas.     "^^^v  ■•■  ■  •.•;■   ■..<  - 

M^.jtnir  «W  êfknmtbtf  <^  fêm  fnmSt 
>^^  /^horreur.  .  Coi(«. 

Ut  Tsa|6lie  doit  cxciict  de  Umtm ,  ou  de 
uphâ^ûB  Atiftoce,  Um»  •  #^».  Corneille^ 
«adouci  l*é«mMr.de  la  fcénfr  des  Âocicnapar 
JÇlqnes  tendreftcs  d'amour.  S.Ev*.  i;kmHitr 
«S  ittpplices  :  cette  pfanfe  peut  fignifier ,  ou 
la  csaimc  des  fumlices,  onlattrandenr ,«  la 
cmautéd^fupplices^. 
Ce  moi  tnnç  du  Latin  ia^r,  d'ibmvi»,  do  Greo 
•n-^w^thame.àc  i^^^taù,  fignifie»/«-l 

il>f«4  tixi  |i,  TediBaiiJkdeLla&cte  haiaa>  oui 

•  '::A>esiîoBi  qu'on  a  pour  certaines  dUbTet.  De^ 


R. 


mUwm ,  ihttfimk^^i^tmfl^  X|t  xem^ilfls  eft  la 
marqu«(^ilAé>Mlf  qv'ona.vôvtl^aim^  On 
.  ne  voie  if  i;  <me  4k^  f^jets  i'kmv^M  àt  bai- 
ne.  Le  ff^^  ^P^  4e  l'^&nvvwr.  pm  la  per- 
ftumr  du,  Cardinal.  R-q.cM*  H  eft  important 
de  dotto^fti  monde  nnelaintc  kêntm  pour 
vos  Opinions.  Pas  t.  Les  hypocrites   scm- 

{ireiTcnt  plul  p«|Dr  l'ordinaire  à   témoigner 
'^f^MT «^'ils  n'oncpaspctnr  lewce.que  les 
^  gens  dé(.l^eiB  ne  font  a  tcmoig^n  celle  qu'ils 
/ont  véritablement.  Nxc.  Ceft  une  fùnefte  dif- 
pofition  jyie  de  «e  pas.fentir  toute Vhêrfm 
.   d'utt  criihe  ft,  énorme.  Ini  ; ..  '         , 

V      Cê)mindéifêiMé»  Uvî»    ' 

Hmm  fèéif^  Umtmh«h  m$*  borre^r  f$f- 

LCà  eirperiences  iQodétues  ^np-  .pm^  la  Pbi- 
lofopbiedc  |'crreiu:gra(fiere,  quç$i  pâture  a 
JbarrMT  du  vnide.  P  e  a:  Dans  cçttf ,  .période , 
le  mot  d'/fwfT»^  peut  être  égalcqp^  pris  pour 
çraiûtç,  le  pq^  avcrfion  s  paroçquç  les  An- 
ciens avùi!^  i;9UtQmedc  mre  que  4a  kiiature 
craigiloijtj,  oa  abborroit  le  vuide.  ' 
H  Cl  1  a  I  ru  J^>  cp  termes  de  Me<)ecijpe ,  fe.  dit 
I     d'jQi  acci4^^  PU  (fmftome  qui  arriye  aux 
Ll  Acres  intei;au(tefitcs, comrne  ^  la  dercc,  qui 
eft  une  e^nçce  de  treflailleuicot,  4^  tout  le 
Corps,  cçl  -qoe  celui qu'on  (ênt  aj^té^  avoir  Uri- 
né,» qjiifft  plus ion  que  le  frilTqijû  \)7r«mef. 
H  ^K  m  U  ii>  fç  idit  queiqnefcus.  d'un  fimple 
mouvemei^t  de  f;rpinte,  ou  die  rcf^â, .  JP0vor , 
trgfUsth,  Je  regardé  les  pcrfonncs   fecrétes 
comme  ces  grandes  forêts,  doint  It  fUcnce 
remplit. l'aîbe  de  je  ne  fciy  quelle  h'P'^  tt- 
ligieufc.B ou  h.  Qjumd  onddcenJ  daiôsles 
iCaucombc»»  on  çft  faifi  d'qne,  Mainte  htntur. 

ibufiiàiim  Prêtre  étnâ  iTim^  éHfiàé  bor. 
AfMmffiregt'VirtêxhMUf0fmeiiri 


ûëài 


t.j  i:j 


H  O  n  a  E  u  a ,  fîgnîfie  eni^rç  ,  .Isolation 
6irenr,  ravage.  ;<;/4^#<,  rM/atc,,^M^,EiB  moins 
de  Tien  tout  fiic  rempli  à'/mr^m^  f^^t  lâng. 
Y  A  u  o.    ,     » 


■■i* 


Il  trmoMttMpfit  bii  Ut  ham^coidêiM  guêtre. 

'  Boit. 

C'tfi  U  tpte  ttttu  i'berreurs  iffetifewt  U  lut- 

fljfelimmàîéjê  defftnd  Xentnitèr  Uftin 

.  .■•tm»,  ■  ■'  Bee  s. 

HoRlisvx^figniffe  abjQS  une  cenaine  obfcu- 
fké  fto(ènàt^^9i  fiiifir ,  ou  oui  épouvante. 
Fsvtr ,  ti/itmt0ti  Jt  marèboia  ci»  trcmblaut 
dansl'mMr  destâid>t«s.  !.. 

'      '^i     DhBtti^vttfdlhfrf  lé  nmé}    ^ 
fnùUjkhMhûhevdti9'Uwdmt, 

Botù 
'  f'àhjétt'l^^  ;■■•'' 

7liÎ4#àîrjir^fr/|^«n»rt;^/rr  horreur } 

^1»  7»  Wfpisit  djtnt  *oot  tenêhret,      ' 
-  >'    ■'•    ^   -  •'  -     •  ''FAb.  Titu.   . 

jl  O  R  R  î  B  t  £.^dj.  m.  &  f.  Hmtmbtt  htrri- 
i^V.£pouva9i;able,,  qui  fait  peur  ou  boncur, 
ou  qui.  donn^qpç, grande  averfion.  Mexence 
étoit  U9  bonrtbU  Tvran ,  il^j^voit  inv.enté  un 
hrr^  fm^cwdfattacber  des  corps  motu 
,,^  4f<f.i!*9a**l4^>H^"'^l!*'^»f^  de^  cette  fcm- 
t  iqçie  la  icnd  «9  j^ede  d'amoui; 

H  à  K  MiP^  ]•  9.  fe  ^it  attf&  d'une  cbofe  cxceflive 
(bit.  en  bien  (oit  eat  mal.  Ettkmittmu.Ctt  hom  - 
me  fiût  une,  fimitU  dépenfè.  U  ai;E«^  Dieu 
par.des  bUfpbénKs  kmm4t,hs.  M  ax  t.  Un 
Ouvrage  de  dix  ^buib  Volumes  m/i/i«,  eft  un 
„k0HikVVivl,llj^û  un  cbemin4'«n^  d'ici 
ià,c'cftTi-4ixrtlpaKlfe  difficile^.;  a  d'iam- 
^/^i  defèr^.cf  Airiflnr.  >       ) 

HORI11BI.E.MENT.  adv.  Hmnmltm  in 
èttdtim, .  D'une  manière  boni  ble  ou  cxccITi  vc. 


fcritiOùVgéi^hiikâi$C^*akfi4l^  èià 

boB^hil,  kfti  i^  foi.  un  Juge  n^'a^^t^dé 
teHdmif*«r«»dè(pa  KAbiTi.  Cci  booMM.  cil 
Isri  de  cba^e,  ib'dNi^c»  o'eft  ipaa  ci) .  «ier-^ 
cice.  Cette  injure  l'a  mis  htri  dés  gbiids.  Çè 

S'  aif on  eft  Jboi-<  dtpj^.  Ç'eft  un  bomine  imà 
e  pair ,  cela  eft  iari  de  propos ,  /b^ri  di  fai- 

i«n.  Cela  eft  cher,  A#ir  <hp(ix,1i^l  de  iaH 
,  iôii.nCes  tours  font  k0kji€lç»U^%,l^  d'In- 
,  iblre;  Je  ùtUhwf .  dft  ,994!  laneinm  >  «  pr«f  r^ 
.  âcqmbaitic  ioa  crrttiuiu.PAiCéuCaN^re 
i.fojn  «larqncs  iw  «fprit  fàttmtpmiki^t  ^e 
,  Jbi)'»^Y<»mpt  qiielqurfc>|a  M  (kftèingipiàté  :  la 
.da^t  jdc  loadiftoufs^  Jl  pli.  Poçi.iNtfi beu- 
;i  rtni .  il  Aut  iaite  pÀud6.'iefl«ylonJK  1mm  rie  : 

mais  fottit  fouvént  itrt.éc  loi.  ii^J.fti^,i, 

"'    '-àà  'thttikii^m''iètiêàrè'tUtrkth^tki'-^ 


f'I^'h 


'f   '.;. 


jSfMSi  chtttbutà  buts  16  Hmtwt'ièMtit  <;'6* 

Il  jr  a,de  bpm  lAoteur^  qui  crqycnt  q«C  lAf  ré- 
,pOfitibn  Bort,  tmzpà  efl^  (;ft,eii^jd^é^  p^r 
hrmhf  c'cft-a -dire,  pour  ixctftéi  ^$m  d^^ 
.  Pocijc  que  de  la Ftpfc.  .  !f..,r.',i, 

'  M»*»màiUr0jfrhhon  wttt&nnmis, 

■'''•,•  ■;■'•    ■        .-••   -^-'Mo-t. 

M aw  on  ne  ctoU  pas  qu'il  fiùMe  atïoir  beau- 
coup d'égard  pour  ieite  obièr»ntioai,,v^  fut 
,  tQui  le*  «xemplesiqui  fuivent.  Htri  cette  oc- 
,cafion*ilp'yajaloai«i»dc  loi  waitpcrmw 
^c  taiu  P  ■  A  a  c*  H^r  <da  ,  je  fui?  dp  votre 
fcntiminti  L'AcAt»,  lU  y  font  to^s  allcx  hou 
deux  Ou  trois.  t'A  <:  A  Pi 

Ce  mot  vjent  du  Latin/iri'»r  o»  ftrmt.  •  , ,  ^    , 

On  dit  en  ArcbiteÛure ,  Cela  eft  Af«  ^'cçuvre  % 
pour  dire,  oppofc  ài^ioe^vre.  Ce  baiimenc 
a ,  fiant  de  toUcs  iurt  d'ocuvt«,c'e£k-à^dite,  me- 
'  furéfii  debots^ 

On  dit  figurément  d'une  diçreffion^  d'une  cbo- 
fc  qui  ne  fait  rien  av  fujet ,  qu  elle  eft  i  «ri 

.  dVnyrc,ri«fify#r.  On  appelle  aufïi  dan^ >$ 
Icftins  magùifiques  Ims  d'crnxrc  < ,  certaifas 

Îlars  qu'op  fctttiau  de!^  de  ceux  quipouvoieht 
.  „  vk\  awcndw ,  diws  la  difpoliiion  rpguUetc 

d'nit^ièfUn. 

£0  termes  de  Manege>;Oa  dit  A«^;.  la  main,  en 

;  parlaAt  d'uo  cheval  qui  manie  Ans  obcïi  à 

•Ja  bridç.  On  ditauffi,qu'il  eft  hvt  .djl^leinc  » 

mund  on  la  trop  pouffé,  pu  di|^qtt,H  eft  ims 

d'Ecole,  quand  il  y  a  fort  long-temp^  q^'ll,  n'a 

été  exercé  au  manège.  On  dit  aufliv^que  Je 

Îied  droit  du  dcyaat  du  cheval  eft  le  J?ie4 
art  du  montoir.  On  ditauffi  dans  l'efcnme» 
qu'o^  eft  hirtÂt  garde  ,  ou  hortdp  portée  ; 
&  en  dançant  qu'on  çft  k»s  de  cadence  ,  &c. 

On  di^au  Palais ,  Mm  dccour  *  4e.pxocéSj> 
qu«^.  on  déboute  U»  demandeur  4c  ^^^' 
mandp.  CetreÉiçon,deprononcera.été  abro- 
gée par  ,1a  dernière  6rdonoan,c©.  On  fUta^f- 
fi,  qu'iunjiomme  eft  Aw-id'aftuic,  q^p*;.?"' 
a  jugé  (on  procès»,  ou'il  eft  Uft,  «Mafe^éc 
quand  on  l'adccfeaimagé»  oaquan^  -on.a  af- 
furé  iâ  derte.  Ou  dif  amC  «ItttWpcçrÎptaçTtf 
p^rend  Airi  parc  i  pour  dire,  av^^  fanag^. 

On  dit  proverbialement  ,  |Ar«  flç  .l^RJl)^.  il 
n'y  a  point  de  ifglut  :  flc  c'eft  e^.teii$mt 
allufîoii  â<  cela  q««  Molière  a  dit:  Har«  ,<le 
Paris ,  il  n'y  a  point  de  fâlnt  pour  les  )i9ii|a^es 
gens*'  ,.  .  .(■■  '>,  '      •;•  >•- 

On  dit.p|Dferbialement;qa'unboti^^^  hert 

de  combat  quand  il  aepo«c  plusamç^j^^ , 
ilH>RSMJS.  adv.  Pra/^rsExcepccs.  Tom  les 
Çôi^çtllert  iSm  tûsàA  Impmt  bt  J^jDç^mt. 
C'e^ ^eUe qui vrnu  reffemblç ,  Imiftnitt^^i- 
,  le  (^  moins  be|le.  Voit.  Capable  de, tquc 
Uix^kwfmit  uneamiué,  Iom  Onfé  («ttaufli 

V^  i^'*'  4anf  la  même  kffiSUwm^  Vol^s 

HQRTOLAGE.  tmi  Cemotfêpv«|i4Fow 

>t  toutes  fon^  de/plaoscf  ,  de  legDl^ff!»-'^ 
^di'bitbac  potage>«a>  ^  qn!oa  €Bk$v«  ^^^ 
r>iai^fi  mais  htOgiintmi»  ,  qui  mi^  *^* 

.  qm,.  die  qn'A4r0%Wid(  provincial  ;   ;i  n. 

HOU^TOLAR  vfL  jn  11  fecoitmicme<r4cn- 


.  foR  tAAmiUmitHt  g^nd«    •  >  ». , 

HOR& iilAt'9Sfi^,)Udkêdr.  êC  quelque- 

Imt  piéi^lStioni  CWl  mi  terme  gebéralement 

paslaîao  ëxclo£4f6>^c  qu'il  s'téiploye  pQUr  le 

,wa^ibk;fOittleltco«ibic-quMftle  |ot^nc 

j^re^  tous  les  nwn'dç  la  langqe;>  EM^m^ftrtts 


Ce  livre  eft  iiiii^MM^mal  éos.  Ce  gar^,      nORtOLAK  «m  l'^cadcmie.  C'«fl«a 

'fi  li.foia^iièaadelicicàxàinUMfeer,  duicftaaoïn- 
dMd|Qe  l'alodtne  ,  qui  vm  du  miUet»  Cf>- 
^kmmm.  U  a  lebef i  «Ici  jalqbia  «e  l«tfif<i« 
'aMgM«  Il  a  les  allc»sii«éës  dc}oéi»«^  de:iaa- 

trinb  jaancs  aveodttr^Ékifis  Arenacb  Il'ylca 

^  AAa  a 


HO  s: 


Â  àe  «tuficon  erpecct.  Ceft  m  wfeUa  qn!' 
crevc  toOTcnc  de  graiflê.  O»  l'appcIlcfMir4»w- 
«Mw ,  moc  ciré  du  Grec  mhjHgP'  »  mlUhm^  â 
cImUc  ^'il  £:  aourtic  <lc  miUeu      ' 

H  O  S. 

HQSPICE.  ù  ùL  PtânoMcefc  IV  Petit  Cou- 
vent que  des  Religicqir  bâtiffent  en  une  rille 
pour  7  rcccToic  les  éuan^en  du  même  Ordre 
qui  «Ofooc  belbia  â'j  vemr  fe|odmer  quelque 
temps.  HêffMtÊm.  Cène  maifoo  n'f^jpas  une 
ancieiuie  rondttion ,  ce  n'eft  qu'un  ifffiet  bi- 
û  depuis  pco.  tt  plupart  des  kff^c9$  devito- 
mnàx.  en  pca  d'années  de  grands  Coureoi  fi- 
xes ,'ft  bten  rentes. 

JHosricB  ,  fe  die  anffi  d'une  maifbn , bâtie 
dans  une  grande  ville  pour  y  retirer  petadant 
la  ^rre  ,  Ae  en.  des  temps  nclieux ,  )^  Re- 
ligieux &  les  keligieufês  des  Couychs  "b^cis 
£xa  la  campacne.  VlfJhUt  de  ITfle ,  Vh»f^ 
fie»  d'Anchin  a  ToumlL  £&  qudaliek  W 
<fa»itsonlesnoAmeaulfi<t)^.  JU|/toliMk  , 
^OfPITAL.  r.  m.  Lien  pieux  »  flc  chariu- 
ble  où  on  tej oit  les  pâtiit^  pour  les  foulagcr 
en  leurs  neceCficez.  9t§tbêtU$hitÊm  ^ft^chtf 
fbium.  Les  hôfitmx  ù»ai  des  aTyles  de  Tin- 
£miité  humaine  contre  les  miferes  de  la  pau- 
vreté. L I  Mai.  Ccft  dans  les hipitmit  que 
fe  ramalTent  toutes  les  infinikicex ,  &  tons  les 
accidens  de  la  vie  humaine  :  lesgemtflêmens 
&  les  plaintes  de  ceux  qui  ibufirenc  rcmplif* 
fènt  l'amé  d'une  trifteâe  importune  %  8c  l'on 
v  voit  la  douleur  ,  &  la  pauvreté  exercer  à 
l'envi  leurfiincfte  empire.  F  t.  Une  (cnfîbili- 
cé  trop  délicate  nous  nit  frémir  i  la  vue  d'un 
h^itél,  Id.  Nicolas  Rolin  Chancelier  de 
Bourgogne,  ayant fai^  bâtir i%^iiM/  defiau- 
ne  ,  le  pins  bel  MpitéU  de  France ,  ai  IUmus 
XI.  voyant  cà  Utitsl ,  dit  qu'il  étoic  jufte 
que  R.olin  ayant  oie  tant  de  pauvres  dorant 
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vie  ,  fit  avant  que  de  mourir  une  maison 


pour  les  loger.  C  o  L  o  k.  M  e  l.  Hi  s  t.  VU- 
fini-  gcncml  eft  celui  oàxm  reçoit  tous  les 
mendians.  L'Hôtel  Dieu  dk  VUfitM  de  tous 
les  malades.  Les  Petites  Maifbns  c'tSUVhifhMl 
des  A>us.  Les  enfàns  rouges ,  les  enfiuis  bleus, 
duS.Efprit,  de  la  Trinité,  6a/bx  àet  hipifmtx 
pour  les  orfclint.  Les  Quinzc-vints  c'eft  l'A*- 
/«>«/  des  aveugles.  S.  Jaques  de  l'i^^Wcft 
deftioé  pout  les  Pèlerins  de  S.  Jaques.  -X^'hipl-. 
t*l  du  S.  Efprit  de  Vieime  cft  un  trés-fiuncox 
MfttM.  Au  commencement  l'Evéqne  étoit 
chargé .  du  foin  de  tolu  les  pauvres ,  fains , 
on  malades  i  des  veuves  ,  des  orfèlins ,  &  des 
étrangets.  Depuis  que  les  Eglifes  cvrent  des 
revenus  alTurez-,  on  ordonna  qu'il  y  en  aurait 
an  moins  un  qnan  pour  les  pauvres.!  &ponr 
les  entretenir  plus  commodeinent ,  <^  fonda 
diverfes  maiibns  de  picfé ,  qu'on  appelle  au- 
jonrd'huy  dc|  Mpità$tx.  Elles  étoient  gouver- 
nées même  pour  le  temporel  par  des  Pi^fitres  , 
&  des  Diacres ,  qui  en  rendoieac  conmte  i  l'E- 
véque.  Quelques-uns, fondèrent  aofllj  desiW- 
fttêm*  pour  être  gouvernez  par  des  Relig^beax^ 
on  Religienfes ,  avccl'exen^on  de  U  hm(- 
di^on  de  l'Evêque  i  ft  c'eft  ce  qui  aremeint 
le  droit  d'inlpeoioti  que  les  Evègues  avotent 
originairement  fur  toutes  les  n^ifoni  depiecé. 
Dans  le  relâchement  de  la  diicipline  tes  Clera 
qui  avoient  l'adunniftcarion  des  bifihmx,l'tk- 
Toient  converrie  eu  tirres  de  bénéfices ,  dont . 
ils  ne  rendoient  aucun  compte  ,  te  appli- 
quoient  â  leur  profit  lapins  grande paittt du 
revenu,  enfortequelciuitennonsdcaFjotoJ»- 
teurs  étoienrfruftréet.  CeftponrquoykCèo- 
irile  de  Vienne  deftcmMt  de  plM  doMM  Im  M- 
Jlrawxen  ticte  de  Beneficea  des  Chnsfem- 
lien:  de  ordonna  que  l'admiailliaKiau  eu  fit 
donnée  k  des  Laïques  capables ,  ât  folvables , 
,  qui,  ^rêteroient  ferment  comme  dateurs  ,  Se 
laudriâent  comptc^ux  Ordinaires  :  -  le  tout 
£mi  toucher  aux  droits  des  Ordics  militaires , 
te  delautrct  Hofpitaliers  :  ce  Décret  aété  exé- 
cuté ,  9é c<9ifitraé  nr  leConcilè  de  Trente, 
qui  donne  aux  Otdinaires  toute  iafpeâion  finr 
"kl.  kifimitr.  L'Ordonnance  de  BIdis  ajoute 
que  là  Aduiéq^hateura  des  MjpJMMv  Ue  feront 
ai  Ecclefialtsànes ,  ni  Nobles ,  ni  Ofidcts  ) 
mais  dé  fimples  Bouigeois ,  habiles  ceooao- 
mea ,  âb  â  qui  il  feipit  êuiït  de  £ùre  tendre 
omote.  La  oonjuacion  en  appaioenc  «nx 
'oonateais.  Les  Admiaiftratcuti  ne  doifcnc 
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kté^tpt  ctoll  ûbteAdtafg^;  Voret  t*C^t  de 
léi^.  par  lequel  k  Roi  a  oui  fOrdre  de  Nô- 
tre-Dame du  iiontCarmeli  l'ancien  Ordre 
de  St.  LautcdeJerulÂlcm|  ftTEdirde  i<7x. 

Iiar  letjucl  le  Roi  y  a  reOniTadminiftfation  »  & 
u'fom^tt  perpétuelle  des  biens  de  tous  les 
Ordres  holpkalien ,  qd  font  à  prefent  éteints. 

La  fondatiou  été  UftfmuÈ  eft  ancienne ,  il  y 
«Voit  dons  la  maifon  de  l'Evéque ,  ou  dahs 
quelque  êutxç  eu^h^it^des  lieux  pour  trainv 
les  malMdes ,  9c  pour  exercer  les  autres  oeuvres 
de  charité  i  on  y  empb^oit  une  ptRÎe  det 
revenus  des  EgJitet.  Mais  dans  la  fuite  des 
temps  on  leur  vugna  des  revenus  patpculiets. 

^  Pluueoo  pçrioones  doaner^t  4ei-^enft&  des 
hecitâgcè  pour  en  faire  iles  lieux  de  pieté  9c 
àed^rité  »  on  ne  peut  pas  dire  qi^  ce  foient 
proprement  des  Bénéfices  «  puifoue,  leur  bien 
n'ett  point  deftiné  aux  Eccfefiaiftlqfies  ^  mais 
à  tous  ceux  qui  font  dans  la  mi(ere.  C^cn- 
dant  il  eft  arrivé  que  des  paniculien  ont  fqC- 
lêdé  des  i^^MHur  en  titre  dé  Bénéfices.  Com- 
me l'œconomie  de  ces  bieiu  nercsarde  pas 
proprement  le  foirirael ,  Ton  a  jogcâ  propos 
en  France  d'en  donner  lldiUlniftrarion  a  des 
Laïques.  On  choifit-oidiitaftemcnt  pour  cela 
de  bons  Bourgeois^  feieof  folvables.  L'or- 
donnance de .Hemn  IL  àttribitë  U ccnnoif- 
fance&  la  vifitedes  Ufitmkx  de  tout  le  ^yau- 
me  au  Grand  Aumômer  de  France  i  mais  cel- 
le deFranosis  I.  l'avoir  attribuée' auparavint 
aux  Juges  Royaux  det  lieux  jr^tà  les  %4fitMHie 
font  fitucz.  Les  ordinaires  formèrent  leur  op- 
pofiriOn  contre  cerne  Ordotidalicé  ,  préten- 
dant qu*eUe  ptcjodicioit  â  leurs  droits  t  mais 
le  Parlement  de  Paris  fi*eut  point  d'égard  â 
leur  Oppol^don ,  fi  ce  n'cft  ou'll  fot  arfété 
qu'ils  potttroient  euxou  l6ttS  dépotez  aflifter 
aux>ifites  avec  les  Jugei  Royaux.  Henri  1 1. 
fit  une  focondc  Ordonnance  qui  eft  enriere- 
ment  conforme  à  celle  de  François  L  Depuis 
cetemps-U  les  ordinaires  n'on  plus  de  droit 
fut  les  biens  iksif^itsme*  On  les  in  vice  feule- 
ment à  affifter  aux  comptes..  On  remarquera, 
qu'il  y  a  plufieurs  Benencct  qui  font  de  veri- 
ublcs  tities  ,  aufouds  on'  a  dotmé  le  nom 
é'h^si,  dcuM0u  d^lHtm ,  eMfiDim  , 
emfs  Déifie  (^mmSmhi  quoiqu'ils  ne  jfoicnt 
point  de  veriobles  h^tauir.  Cette  équivo- 
que de  nom  a  cs^ifi  des  affiûtes  â  pliifieurs 
pcrfonnes  d|ans  la  redûaxhe  qu'on  fit  des  W- 
/IM||K  il  7  a  quelques  aimées. 
On  ditd'un  prodigue .  qu'il  coutt  en^  pofte  â 
tltÊfiiéU  »  que  laiblle  depence ,  le  ieu  eft  le 

'  diemin  de  VhifUsL  P«gafo  eft  un  cheval  ^ui 
porte  les  PoëtetârÀ^M/.  Mainauo. 

.  JlêJ^vrâi^éiliêllmkmt^fieminMêf 
Vm  tmr  dtfimâis  rbmkm  dt  HlôpitaL 
..  \         Boi  i. 

HosPiTÀL*  Le  Grand  Maître  de  Maltbefo 
nomme  Grand  Maître  de  i'HtflitU  de  Saint 
Jean  dçHierufalem. 

H  os  r  X  T  A  i.  lieu  ou  il  B'|:,i|que  dii;la  pauvre- 
té. Cettêmaifoo  cft  un  itt^^^M* 

H o s p I T A&  a' f  %m i ^*U^  VOftc 8e coin- 
mode  oà  l'on  ntt  pocicr  loi  biènez  8e  les  ma-, 
laàes  m  l'aca»é«,  oà  t'oo  noore  tout  ce  cm. 
eft  Mij&flifite  pour  le  foulàgciiKiu  des  bledail 
ftdftéJttkiàiAa  ,  ftoà  U^udet  Apocicaiias  ; 
dea  ChiiUfgiaii ,  det  CooftAmiy.  8e  dé  tou- 
tes focÉcs  d'infttumens  »  pour  wcoucir  les 
.bleilet  8e les  malades.  Stfitmiiim  éâfbnmp. 

HOfFITALIER,  xb&b.  adj.;«;fobft.H^- 
fitiiUs,  L'^fi^pronOiice.  Qpik^V  qot  nour- 
rit i  eut  foulagtf  les  pauvtet :»  fet  pafuns.  Ce 
moc'  le'  die  propiemenc  de  certains  Religieux 
HoTpiudictt.  Ili  fiiivenr  la  regje  de  S.  Au-: 
guftw  ^  pUKequc  tous  k»  hôpciux  éiokàc; 
goovcitoèi  pan  des  Clercs.  Il  f  a  aufli  des. 
HiifkâKtrt  qui  font  des  Chevalkl*  des  Ot^ 
dm  toiUàriius  '<  cdoune  les  Chetalicia  de  S. 
Lnaie.ac  de  S.  Jean  de  JeruiSiiefli  oui  ont 
àéMilMS  comme  Reli^eu»  Ht^imlmu 
.  H^^iMlarA  Voyex  fur  leur  oiigioc  iSuillaa-^ 
me  4e  Tyr.  i.es  Religieux  HtflhilSirs  du 

^  S.  Efprit  ont  été.  inftitœz  en  Fmee  pac  Gutt- 
don  Comtede  Montpellier.  Voycs  Spondelc 
Mia.  de  Ste  Maithe.  Lea  frères  de^k  Charité' 
font  des  Religieux  ire^nQaAivy  i  doèt  k  Con- 
^cgarioo  a  oommçncé  â  Gaenade  •  ^.a été 
coiwrméc  par  une  Bulk  de  t  f  7a*  Il  y  a  des 
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Réflgftfures  JfMàiifit,  S€âWMkt*M 
filksdeUChjâté.  Le<Antieài  Infpqtl^ 
un  Jupiter  Hf^ltkllf ,  t»^ ,  Ifw^VquiVen- 
geoit  les  injures  fiutesi  des  hôtes.  jas/iM 

HOSPITALIER,  fiai.  Ce  iiibc*!b*t 
aufli  de  toutes  forte*" dé perfoonès  ,  qui  te. 
(Otvfcnt  8e  locent  tolontfers  lespantfts  yici 
pafllnsi  l7c^Jrisir<.Cel  homme  eftfon  IMHk- 
Utf.  Saim Fier^noos  exhorte  àcatkSiU- 
iitrt  les  uns  entéti  Ui  autres.      •'^***"  \'^ 

HOSPITALITE.  C  f.  (  ProiioAi^  TsA 
Charité  qu'on  exerce- envers  \etfk!Kùi»8e  les 
pauvres  ,  en  les  lOgeanr  êc  en  les  ^totitrUfaoc. 

plus  belles  vertus ,  c'eft  d'exercer.  l'A^fr^/^. 
.On  a  fait  des  Cemoiandèries  de  SàiM  Latue 
de  tous  les  hôpitaux,^  ae  makderiei.  ôd  l'hif. 
p/M//i/n'éroit  point  gardée.  '  '  «'  ^  ^^ 
Hos  FIT  AiiTié ,  fe  dfcaofli  du  Seridb'iéd. 
promue  que  les  hôtes  fe  ddtenr  feéunséu 
aui^.  Cela  étoit  for  tout  eà  ttfa|^  parmi  le» 
aeiélens  Grecs  8e  Roînains ,  lef^eil ,  p4r  aa 
droit  rcciproqoe ,  ou  par  une  coàVeintén 'en- 
tre des  faniines  éloignées  t  s'eng;yoieui  d'en 
recevoir  ,  8e  foger  les  parriciiliers  qui  veooient 
dans  leur  pals,  dans  knr  ville.  Il  y  avoir 
Mihttiti  entre  tes  deiix.  familles»  Parts  Vio- 
\kVkéf^tàli$4  en  lavifiànt  H^n*.  Celui  mi 
décelé  un  antre  oui  s'eft  venu  refojriéï  chci  lu 

pèche  contre  le  droit  d'ib«j^ÎAi/ir/.^  f 
Ce  mot  vient  du  Ladn  IfAtt  «  hitt ,  StrUêgtr: 
HOSPODAR.  f.  m.  (  L'i  f«  prononce.  )  Ti- 
tre poité  par  ks  Princes  de  Vaiaqtne  Ac  de 
Moldavie.  Les  Hêf^ttUm  de  Vâlai)ttie  8c  de 
Moldavie  recoivenr  du  Grand  Seigneur  l'in- 
'  Veftjture  de  leurs  Pfineîpautés.  Il  leur  donne 
U  tefte  8e  l'étendard.  Us  font  fous^  ^ptotec- 
rion  8e  obligés  de  k  fervir.  n  le^  depbie  qiel- 
oqes  fois  ,  mais  d'ailleun  ils  font  iputieiains 
dans  leurs  Etats. 
HQST.  f.  m.  Vieux  mot  ^  figoifie  Anaéet, 
Mxereitm.  C'eft  un  vieux  diâon  ,  que  fi  l'hff 
ffatoit  ce  que  foit  i'hêfi ,  foutent  rAi;/!  defe- 
roitl'A.^. 
On  l'écrivoit  ordinairement  «fi ,  mats  il  font  ktfi^ 

car  ce  mot  vient  du  Lârin  bêfih,  •  '  •  ^ 
HOrrE  ,  HpnrESSE.  f.  m..fc  «;  Tenne 
relatif  ft  réciptoque ,  qui  fo  dit  tiult^  de  ccar 
qui  logent  ,  que  de  ceux  qui  font  kgcx. 
H«9m>  Celui  qui  prend  un  logis  '  â  li>9^  d# 
qu'il  a  ^  bcm  Mm  ,  en  parant  du  propiie- 
taut  )  8e  réciproquement  k  propriétaire  dit 

3|n'îl  eft  bien  urisniit  de  fes  kkn ,  en  parlaat 
èfes  locataires  ou  fublecataires; 
Ce  mot  vient  du  Latin  M»,  qui  eft  £t ,  IHoa 
onelque»-utts ,  comme  hHtUmuhm,  Ojthm 
s  écrivoit  auttcfobafec  fafpiréc.  Il  fout  doue 
ifavoir  que  U  coAtume  dea-^fthdéns  étoit, 
que  qvand  ^triqueétrunjnrdemàndoitllt- 
getf,  le  maîcre  dukM^ftrétisai^mm^^ 
diadui  de  kur  côtéun  pied  for  le  fooilde la 
porte ,  êe  U  ils  juroienr  de  fk  fo'pocter  aocmi 
pitjodke  l'un  é  l'autre.  Cétoit  Cette  èéredto^ 
aie  qtn  donnoit  tant  d'hotteur  pour  ceux  .<]• 
TÎoloientkdroird'hofpitalité  :  carîlsétoient 
tegardez  comme  parjures.  An  lieii  d*A(^k> 
Éociens  Latins  «difoieat  htfiU.  Ctft  acctoo 
loi-fllême  qui  nous  apprend  ci^  P^t"^ 
'Agflf  a  figttifié  ennemi.  Ovide  en  à  £><(  "" 
jeu  de  mots  en  parlanrde  l'entrée  do  jeine 
Taïquin  chez  Lucrèce  ,  h^fttt  mt  hiffi  ^ 

•    m  jmihu  mmt,      ^    ■'<'■'•      ■■ -v^^viV^^. -«v- 

HasTE  ,  kditaninde  cenx)|tt!fi)kirlttgèta> 
même  maifon ,  encore  qu'ils  ne  tiennent  fien 
l'un  de  Tantrè.  Cène  auifon  cft  grande ,  ihf 
a  plufieurs  hittt.  Il  eft  venu  une  jolie /Mrvjp 
dans  nôtre  logis,  une  fommequif  eft  log^  ' 
4epuispeu. 

HosTE ,  en  termes  deFiefr ,  fondit  des  fujcc 
d'où  Seigneur  kodàl  I  œnfoel  ou  t^ntier ,  des 
manaiu  ou  habitant  dans  fojnftice,  ooel^^ 
Coitomes  apikJlem  fos  iU^i  (^fM^JrkMf. 

HosT» ,  fe  d«  auffi  des  maîtres  des  logi«  ot 
l'on  cknt  anSetge  ,  ikôtiderie  ,  cabaret ,  ^ 
l'on  eft  reçu  pour  foo  argent  i  loger ,  ou  mÇ' 
me  à  jMsre  8e  i  nuagcr ,  tant  àia  filk  <!" *  - 
k  campagne.  Cshpi,  Les  jMrv/ font  cosimo*. 
des  pour  les  voya|penn  8e  paiiâgerst  8e  |P*if 
ceux  qui  ne  tiennent  point  de  tnàaâffi'^'^ 
on  dit,  r«r»dekCroitdèfct,  delaûj» 
bUoche  .  du  lion  d'oc.  MooMar.dcL^ 

.  ..  i   ••.  •     *»»^ 
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Mon  M»  de] 

.  kndé  .  ilT  « 
^t^^deqwOn 

ncnt  logpf* 
En  ce  feo«  on  du 
y  a  un  prix  fi 
n'aO^oblif 
tuflïT  Compt 
fon  compte  to 
ce  de  U  perfi 
dite:  ce  qui 
compte  faA>  ^< 
phtalefediti 
£ùres  qu'on  e 
racles  qui  t'y 
tdPcaquila 

^o%ri  i  fe  < 
oa  charitable! 
teoicntou  Ici 

Îu'ils  paikat 
e  fejoor.  H 
grand  foin  de 
Eivotentlespi 
qui  font  proft 
bredcsA*/»'. 
Ho  STE  ,  fc< 
compagne  cl 
plat,  tandis,  c 
C'eft  en  ce  fci 

{«lus  foulée  q« 
a  menue  dcf 
fions.. 
HosTs,  fcd 
qui  font  conti 
>  OHîciets  de  L 
getou  fejoui 
ou  dans  ks  v 
vaisi&ô/#f ,  il! 
dic^en  cè'fen 
p'aifible,  qu« 
guercs  fes  hi 

HoSTE  ,    fo  I 

btetlâ. 

Im  ftur  M 

* 

HosT»,  fcd 

.Les  hommes  1 

dite,  patTagen 

an  ciel.  Scrifî 

tparlanr  dePfa 

M 

HOfTELC 
il  fîgnifie,  L 
D$mtUf  déUi 
ooc  comparu 
l'hittt  i  pour 
affaire  neftp; 
VMnLUC 
devtemoins  ] 
de  la  Savaten 
lêcoade  chai 
Ce  mot  vient  d< 
H  o  t  T  E  i  ,  fe 
des  Princes  i 
ad»/.   L'Hôfe 

panifan  cft  l 
«hcté  CCI  Hôi 
kf>Invalidcs. 

HosTEt  ,  s*< 
iiuifons  gaa 
ou  auberges. 
Pérou.  L'Hôt 
fac,  8ec. 

H  0  s  T  E  t ,  s 
fou  du  Roi. 
(ouHêtA  ai 
Louvre.  Del 
Prévôt  de  l'J 
Officiers  de  1 

k  Louvre,  & 

.    tant  civiles. 

Marchands  j 

connolcaufu 

f^  commette 

Zka. 


Mod  Uif  et  VHuCàlie,  Ce  logii  eft  tut  ukâ^' 

limA^  <]Mticé,co  parkoK  ie  «eux  <}iii  yjrieD* 
oeocleS^*      -■■■■'•"'■r-  ■  ..a-<  :  t  - 

EncTfcSonak.  Vlv«iMb>«  d'Mir  ,c  lMr<iail 
.  ano  pdz  fixé  pour  chaque  ce^ei ,  &4i)u'on 
n«IM£as  obligée  cooiptes  par  ptçces.^Oaidit 
•ttfliVCoinpter  fiui^  (imJUr«,  bcfijaWItic 
(on  compce  cottc  fenl  à^  âwtaîiie .  eik  l'abmil- 
ce  de  la  peclbmie  qm  a  vattsh  de  lé  coatce> 
lUie:  ee'qui  a  dooM  iien  an  proTttbe,,  Qpi 
compte  fan*  fo^Milr,  compte  deux  fota*  Gène 
phfâle  fe  dfi  par  exccnfioa  ^  de  toupea  les  àf- 
Siites  qu'où  enuepRàd ,  (àospréToir  le*obf> 
cacles  qui  s'y  foiosennit  pat  det  pftmeijate' 
ce^é^  qui  lattaferTecont. 

Hos  T I  ,  Te  die  àaflî  det  peHbnnet  honnêtes 
oe  charipd»let  qui  icefoirenc  chez  eux.  gcaui- 
temcnt  ou  leàn  amu  ,  ou  les  panrrei ,  loic 
qu'ils padèac,  ûmk  qu'il»  £aCent  quelque^ 
de  fejoor.  Mi»  »  At^ârtf.  Les  Jui6  avoiàu 
grand  fotA  de  pien  recevoir  leurs  Wi»i,  ils  leur 
Eivoienc  lespteds.DanslesMairons  Religieufcs 
qui  font  profedîoa  d'ho^iulicé^il  /  a  la  eham- 
bredcsAt/»'. 

Ho  sTi  ,  Te  dit  aulfi  de  celui  qui  reçoit  une 
compagnie  chez  lui ,  donc  chacun  j^porte  fota 
plat ,  taudis ,  qu'il  ne  fm  que  oicttre  la  nappe. 
C'e(ten  ce  feus  au'ondit ,  qu'il  n'y  ajperfonnc 

Iilus  foulée  que  tUNt  à  caufe  du  débris  Ac  de 
a  menue  depence  qui  (è  fait  en  telles  occa- 
(vxas». 
H  o  s  T I ,  Te  dit  auflS  des  pa'iTans  ou  bourgeois 

Soi  font  contrains  de  Içger  les  foldats  ou  les 
liciers  de  la  fuitte  deUt  Cour  dans  les  paiTa- 
ges  ou  rejour  qu'ils  font  dans  la  compagne , 
ou  dans  les  rilles.  ,Les  foldats  font  de  mau- 
vais i>«/#>  ,  ils  tyrannifent  fort  leurs  l^têt.  On 
di^en  ce  feus  d'un  homme  doux,  fimple  & 
pluTible ,  que  c'eft  un  bon  Prince  qui  ne  foule 
guercsfes  hittt. 
Ho  s  T I  ,  fo  prend  figurément'pour  habitant. 

lAftur  0V9it  fmifi  Us  hâtes  ir  etsltHs. 
■   »  La  Fio>j«t. 

H«  s  T  t ,  Te  dit  âgurémcnt  ^n  chof||  morales. 

.Les  hommes  ne  font  qu'iM/#i  fur  la  ffrte  i  pour 

dite,  pafTagçrs,  qui  doivent  faire  leur  dcitaeuce 

ao  ciel.  Scrifî  a  dit  dans  Ùl  Metamor^hofo  en 

t  parlant  de  Phyllis, 

Em  fui  Us  ehwt  vtrfémt  tpms  Ums  tivfirs, 
Phm  m*  hlitsm*  hôtefle  imlèm 

cmfs,    ' 
Slsfil  ^fipm  et  h*âM*€mfs  hôtes  /mm 

hUê»mé!  La  Font. 


nj&m 


Moa 


HâfTE  L.  C  m.  En  fon  ancienne  figniiîcatton 
il  (îgnifie ,  Logis ,  mailbn  où.  l'on  demeure. 
DimMs,  édê»,  Atnfi  on  dit  encore  au  Palais, 
une  comparution  à  Vhitêl ,  une  affignation  a 
l'i^Mif  >  Mur  dire ,  à  lamaifon4v  Jiige.  <^e 
affaire  ueftpas  d'audiance,  eireeftrenrdyéëâ 
VUttL  Le  ComflUUraire  ....  faifoit  appelier 
de&^temoins  pour  depofer  en.foniw<dns  me 
de  la  Savatene  1  Tenieigne  du  pot  d'ifeain  i  la 
féconde  chambre. 

Ce  mot  vient  de  hêffînUè.  Menao.. 

H  o  s  T  s  L  ,  fe  dit  plus  communient  des  logis 
des  Princes  ic  Grands  Seigneurs.  Psbieintm , 
*dtt.  L'H«/f/ de  Condé.  L'/fô/*/ de  Conti. 
L'«if#;deGoife.  L'Iflrv/ de  Longueville.  Ce 
P^ttifan  eft  logé  dans  on  bel  uStéL  II  a  a- 
checé  cet  Hôfel.  On  a  bâti  un  bel  Hitêlfoau 
le«^nvalides.  ^ 

HosTx  L  j  s'eft  dit  depuis  quelque  tems  des 
niaifons  garnies ,  &  des  célèbres  hôtelleries 
on  auberges.  V Hôtel  d'Anjou.  VHitel  du 
Pérou.  L'Hô/fUe  Provence.  L'JV«m/ de  Brif- 
fac,  &c.  ■-:■'■..■ 

H  0  s  T 1  L  ,  s'eft  die  par  excellence  de  la  Klai- 
fon  du  Roi.  BMfiiha ,  regÎM,  Le  Roi  étant  en 
fon  H^M  des  Tonmelles,  en  fon  N^^du 
Louvre.  De  U  vient  qu'on  dit  encore,  le  grand 
Prévôt  de  VHitelytc^  le  premier  Juge  des 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  i  fc  la  Prévôté 
«e  VHittl  eft  &  funfdiâion.  Elle  s'étend  fur 
le  Louvre ,  &  far  la  maifon  du  Rot.  Le  Grand 
frtvit  it  ritUff  connott  de  tontes  les  caufes 

>    taqc  civiles ,  que  eriminettcs  des  Oi^ders  ^  8c 

Marchands  privilégiez  qui  foivent  la  Oooe.  Il 

connolr  aufli  de  tous  les  «rimes ,  te  délits  qui 

^  commettent  à  U»(iuctc  de  la  Gdv  ,  le  à  dix 

2*m,  t  L 


limit'tiit  eaviiooit  G*«ft  lui  qii  donne  les 
lettres  aitilifliKc^iids  privilégiez  de  la  Cour. 
Il  tt  qttaHCfe  ^MUItMAa  dttUdbe^eoutte,  Se  deux 

■  de&al>è»lai^;ue|  qui  iBxeccent(a>J«ri(citAton 

,  cootentieu(êk  ^  jugeât  Isa  pcocéi.  Us  tiennent 
knr  âttdiaMe  dans  la  lalle  ba^  du  Grand  Cota- 
(cil)  de  Idr^pellations  de  lioia  frurcnçes  fe 
relèvent  aiiXkàttdTIoàfeil. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  de  l'iriM/daRoi  font 
des  Officiel*  <|éi  recevoient  aa«M&Hs  les  pla- 
cets  de  requêtes  qu'on  prelèncoit  M  Rôi,  fit  qui 
rapponeoeisncore  les  pcbCés  anGonilèil  detant 
lui.  LMitmmftifftiàmêfitéftfitL  Ils  ontaufli 
une  Jorifihé^ipn  labalteme  au  Palais ,  pour 
les  dilièrens  dea  Officiers  coqimenCanx  de 
TtfarWduRoi. 

MaifTKl  o^H(»fTtt  ,  éft  un  Officier 
cha(  le  Roi ,  tei  Princes  &  les  Grands  Seig- 
neurs ,  qui  a  foin  -d'ordonner  les  depenfes  de 
la  Bflaifon  ,<  de  fervix  fur  table  ,  jde  cqmman- 
der  aux  Offibdieif  qui  fervent  i  Ûl  bouche.  CtL- 
ImhfrêfiiBm.  Le  premier  M^tn  J^Hid  du 
.  Roi  a  fa  cable  chezie  Roi  fort  bien  fervie.  Il 
tient  4a  table  àv  Grand  Chambellan.  Il  a  Ju- 
rifdiâioa  fiir  les  fept  Offices ,  (ans  di(po(èr 
des  charges.  C'eft  lia  qui  reçoit  l'ordre  pour 
leboire,;fclemanj;crduRoi.  Ilyaapr&lui 
va.  àtàitM  iSiitêl  arMstmirt ,  qui  en  fab^ce 
du  ^temktèù^tr*  iHêttlen  fait  les  (SMlons, 
&  fait  les  ho'nneuts  de  fa  tablé.  An  deflbus  il 
y  a  douze  Aùûtrt  ttHitit  fervans  par  quartier^ 
créez  en  1^.(4.  Les  àdmitmi^HiUl  de  quartier 
font  (êrvit  avec  le  bâton  de  ikl«trr#  i'H0/#/. 
Chez  les  Seigneurs  le  Uàitrê  d'Hittt  (ax  \%^c 
au  côté,  ae  la  ferviecte  fur  l'épaule.  1^  Juxe  eft 
devenu  fi  grand ,  qu'il  y  a  des  bourgeois  qui 
ont  dciàisitrtsdHSt»L  ^     ^^       * 

HosTEi  oi  V I  L  L  <,  eft  le  lieu  public 
où  fe  tient  le  Conlêil  de  u  ville ,  où  s'aflem-< 
blent  l<:s  Officiers^  la  vjUe  pour  délibérer  fur 
les  apures  de  la  ville,  &  les  rejouïffànces  pu- 
bliqjues.  Chvitis  fmeilif  hmfiligM^  Les  tentes 
CutVHittldgvilU  font  des  rentes  aliénées  par 
lé  Roi  au  Prévôt  des  Marchands  8t  Echevins , 

.  qui  Ce  payent  au  bureau  de  la  ville.  Vhiiiliê 
vHltâevan*  for  commencé  (ôus  François  I. 
&  achevé  fotis  Henri  1 1. 

H  Q  s  t  E  l'D  I  c  V  ,  eft  le  nom  qu'on  a  donn^ 
au  grand  Hôpital ,  où  on  reçoit  tous  les  ma-* 
lades  dans  la  plupart  des  villes  de  France.  N»- 
fpcm$iMmmêfié0cbimm,  Les  Admioiftrateurs  de 
1  Hôttl-Dim,  Cet^mme  dit  menacé  de  ifiou- 
rir  iïHtttl-IHtm  i  pour  dire,  de  mourir  gueux 


fcmilêrable. 


i/ 


,1 


JUv*rmji'»fittsfui,mîlhii,     ' 
JlMtrtfmt  fti0  àtms  /'Hôtel  -  Dieu. 

Main. 

On  appelle  nittl  Jk  ^m^tV*^  i  un  lieu  où  il;y 
a  Vn  théâtre  dreff*é  ,  où  l'on  reprefence  des  Co- 
médies ft  des  Trag^es.  Il  a  été  acheté  au- 
trefois des  Conltes  de  Flandres  de  de  Bourgo- 
gne par  une  focieté  de  bourgeois,  pouryre> 
prefenter  les  myfteres  de  la  Paffioo,  comme 
ils  ont  f^it  jufqu'en  l'aniiée  1 940.  qu'on  leur 
a  ordonné  par  arr^t  de  ne  plus  reprelenter  que 
des  chofes  profanes.  Il  n'y  a  pasrlong  tems 

Îiu'ils  éfeoicttt  encore  polTefleurs  de  cet  Hitêl 
OUS  le  nom  de  CmfrtrtsMU  fsjpm  étJiklU 

H  o  S.T  ■  t.  Ce  mot  employé  feril  fignifie  awl- 
quefois  VHtt»l  de  Bourgogne  i  de  c'eft  Ior(qu  il 
y  M.  quelque  chofe  qui  le  uefigne ,  comme  en 
ces  deux  vêts  1    -^  : , 

.Mumx^ttsUBirimieHêSgtCpmiffff) 

4»  imtUr  ftn»  tu^fiùs  rsyii^  rHqtel. 

H  O  fTÉ  L  AG  E.  (ubtt.  m.  Terme  de  Cou- 
tumes., CefI  on  dtoit  que  les  Marchands  fo- 
rains pâyeqt  pour  le  loiiage  des  maifons  de  bou- 
tiques oitt  ils  mettent  leurs  marchandifes  qu'ils 
amènent  aux  Foire<  on  anx'marchez.  £mWm>. 

Il  fignifie  aufli ,  un  droit  que  les  fujets  payent  au 
Seigneur  pour  le  fona^de  lencmenc,  c!eft-â- 

i    dire  »  habitation. .        ,  ^    , 

H  Of  t  £  LE  RI  E.  f.  f^  Logis  garni  qne  tient 
on  hôtelier  i  où  on  rcç^Jes  voyageurs  &  les 
paffàas.poarles  loger  de  nounir  pour  de  i'ar- 
«Qc  Dhtrfirimt,  tmftm»,  VkittlérU  eft  plus 
Sùonéteaoeieeabaset.  Il  y  a^de  benner^^ 
^ékfhi,  «bow  gtitfiv  cette  ioiKt.Qp«ad. 


HOfS.fî€T. 

IM  fk  maiÈgef  ches  ttu  Grand  idejiMtà  Ul 
e^fnpagneîilfiuii  csivoyçr  les  gens  à  FAIriM^ 
au  cabaret.'      '"■■  i'^'"'-*''  "  ';t^W'TiP,v .  u'.  ■'»_,'/;>-'    -,  i 

kofT£Li£R:jKïtxi.(:  im:  fr  jR  cAMfi» 

Qnthentutie/naifoA  garnie  de  meubles  de  d« 
vivres  ,  une  auberge,  un  cabaret  pour  k>gcf 

^  onnottttii  les  voya)[;earS,  ou  ceux  qui  o'oqs 
point  de  ménage  établi.  Les  HMiértitÇtk^ 
^baretiets  payent  le  droit  de  huitième.  LesKi* 
uUtrr  font  refooblabtes  dès  bardes  que  les 
hôtes  ponent  chez  eux  -.  de  du  vol  de  leurs  do- 
meftiénies.  Si  ÏUètttitt  nie  le  dépdft  àtà  har-* 
des ,  1  on  e(i  rççju  à  la 'preuve  par  rémoins. 

H  a  s  T 1 1 1 1  11  i  IfllAM  ,  MeetfUmÊs  héfii* 
tihusfrâftOms,  Eft  auffi  un  Office  clafiftral  dilni 
les  giander  Abbayes  ,  ou  U  charge'  d'un  Ré-' 
lièicux  qui  a  foin  de  iecevoir  it  de  nourrir  let- 
hôtesi  les  poifagers.  ^J     ^^  *\      ^      v» 

HOSTIE^^^f.  f.  Viaioie  qti'oa  Immole  en 
facrifice  à  la'  Otviâité.  Jb/i«.  L'Arafpicine 
4^  Anciens  s'exercoit  fur  lies  eîitrailles  deS' 

i  hofiits  immolée»)  Ce  Hioc  à'hèfk  Vient  té 
hifiUms^  â  caufç  qu'on  en  immoloit^jlgvttnt  la 

[  bataille  pourfè  rendre  les  Ùitàt  j^opices  t 
ou  après  la  viékoire ,  pour  les  en  remercier, 
lifidore-fiir  ce  mot  dit  qu'on  appellotc  kû/tUty 
les  facrifices  qu'on  oftroit  auparavant  qued'al-  . 
1er  attaquer  rcnnemi ,  mm  f«vW|  dit41  ;  md 

:  hpfiÊmpfrgtrttu  i  à  la  différence  d^  viSiims^ 
qui  étoient  les  facrifices  ^u'on  oftroir  après 

'  avoir  remponé  la  viâoire.  Cependant  ^Ovidu 
les  confond  tous  deux  /quand  il  dit ,' 

VtSlm»  fMAtêdiit  dtxtrA  v'iSrici'V^Mtitrt 
HêfiUm  À  domi^s  Ufiiê  »tijm»  Mtt,     ' 

•  '  ^  ,      '       " 

Mais  Fronton  ditoue  la  'vAlâJie  étoit  una  . 
erande  x)b|atia«),  de  Yh^it  une  petite  de  moins 
'Toofiderâble. 

H  o  s  T I  £,  fedit  auffi  de  la  perfonne  du  Verbe 
iacarpé  ,  qui  a  été  imniolé  coinme  une  ho^im^ 
en  facrifice  â  fon  ^ete  fu»  l!a^re  ^de  la  Croie 
pour  les  péchez  des  hommes/  HofiU ,  t/t&U 
mm.  C'<lk  i'hpfUt  imnuculée  ,  l'd^eau  ùam 
tache. 

Ho  s  T  II,  fe  dit* auffi  dans  l'Êelife ,  du  eofj^" 
(aéré  de  N.  S.  J.  C.  renfermé  fous  les  -efpeces^ 
dupainde  du  vtn,quieft  immolé  tous  les  jours' 
fur  les  autels.  La  Sainte  Hê/Nè.C'tik  le  Pn>o  ' 
Grégoire  IX.  qui  ajouta  le  fon  d'une  <lo^e  ' 
à.  l'adoration  de  Viofti*.  Lé  Saint  Ciboire,  eft 

,  le  vaiffêau  où  l'on  garde  les  Hé/ths  coiit/àcrécs. 
11  faut  recevoir  dévotement  la  Sainte  ir#jfÂr. 
â  la  communion.  ■  .»   ■ 

H  o  s  T  II,  fe  dit  auffi  imptoprement  9es  paiiis  â 
chanter  qui\ie  font  pas  confacrez ,  mais  qui 
font  deftinez.à  &ire  des  htftiett  H^fii»  eonft' 
erimdê'  Un  Pâciffieradesferspour  les  gran- 
des,  de  pour  les  petites  ilr<!/?/#f. 

HOSTILEMENT.adv.  A  la  manière  des 
ennemis.  Htfitlîter.  Cet  Envoyé  avoit  de  bons 
paffê-pons  :  cependanr  on  l'a-iraitté  bêfHU'-^ 
i*f «f,  on  l'a  denouff'é. 

Ce  mot  vreôt  du  Latin  ktfiilittrt  dit  primitif  ^9/1 
riV,  qui^aifie  tmtmi  ^tc  qui  fignifioit  au- 
trefois ah  ^rnMUMr.  -f 

H  O  S  T  IL  I  TE.  Ofl  Aâion  d'èÀnemi.  H*ftîi 
iitMs.Dcr ant  une  trêve  tons  les  aâés.  d'è«fiili' 
//doivent  cefTcr  de  part  de  d'antre.  Cette' vil-« 
le  eft  ncntre,de  n'a  fait  aucune  d^koflUft^  à  l'ua 
ni  âl'autte  parti. 


HO  T. 


■\ 


A 


fi' 


H  p  T  T  E.  f.  £  8f«rM  ÂtffpétflM.  Pinfer  .d'dîec 
étroit  par  en  bas  /K  large  par  enhàut ,  qu'on  ' 
attache  fut  les  épaules  avç£  des  breteHes  pour 
tranfportet  planeurs  chofes.  lAhvtti  (ertaux* 
Terraffiers,  aux  Vendangeurs,  aux  Fraittrctw, 
drç.  Il  vient  de  l'Allemand  hêt*,  qui  fignifie 
la  même  chofe.  Ml  M.  \.»--  .ij> 

H  o  T  *  I ,  fe  dit  auffi  de  ce-qui  ft^pi^renre  unâ 
itMV#.  Lichcmifliée  delà  Grand'dhambre  du. 
Patientent  eft  en  b^tt»:  on  faifcHf  ainft  autrço  ' 
lots  toutes  les  'Cheminées.  Au  jourd'huyéncorc 
on  aspelle  hm*  àê  tbtisdttéé^  la  pente  )  'ou  le 
oMur  Inrétieur,  te  indiflé  en  dedans^  par  où  lu 

l  ànancoau  fe  joiw  au  tivsn  vers  l'enehetèriuic, 
de  qui  conduit  la  famM  ^ufoue»  dans  le  tnyatt.    y 
LaAssweonimeiice  attdefftH  des  bârtes*  qdî  /^ 
fotttnt  fuc  Ibt  faaibuges  yde  iMknt  cootre  te 
mot  du  «IfKhs»»'  f^'    -  '  r»  *^  ♦»'       "^ 

H  O  T  T  E  B.  f.  f .  Fleja  une  hoffè ,  otf  ce  qi/eia 
.  foSBfi  efasqne  toyacr  dans  un*  hotte  |^  . 
•  2«s    i)  fim. 


'■-i. 


jr 


o^. 


# 


•n^, 

* 


4) 


i 

« 


1. 

• 

'           - 

i'  -  ■ 

♦  ^' 

^3- 

1 

/..  ■ 


i 


f 


ï 


^  4  JïO-U."^*V^ 


»     AS 


^"j0lii.w»jNipiJI  &Mit«i4tAiM4M  «UfÉStt 


dccencen  unecoilccdbc  .<.*rj|fMilr 

HOTTEU&,tiif«.l(r<rfhrjJMi^MM- 


CMi  de  chmsican»  ...  iv..,>»^  :.. 

•  •    ».»-    ■■.    H   O  V*  ^  -•' 

H  O  U  ,H  O  U.  TcwioMlc  vate  «k  tittkr 

ufeo»  pwUmàiiMkUBiicB,  qatiul  il  decoat- 

$  A  &  II»  -•')(>»,.  t;4". 

fkjM  vfM   4«M  It  backfi)«ie,  le  «fàk  éotnc 

|oidt  avec  Icmot  étyritHk , figniie  âwiiMi^ 

,  te,  boiwrtic,«c  UfiMpnibic^  :  V  i<^  >^ 

HOUiCfi.MHÔUACHB.  T«Mk4c 
Mâàac  C'cft  koace  dtt  ntvks  <iJMK.'|l^ 
Wf  k  aHdir<  tAQ^^MMik  0&r«fpdk:  «ËnaMOi 

HOUBLON.  £fli.  (L'ikVa^Bïr;  Pinte 
^««rctQget  iwwii/iiTMiBfti;  inibks, 
fudts  «  Tckit.  rajwiklttiwi*»,  Sn  feiiUcf 
(ottt  kyt ,  IryihlÉMrt à  cdkt  àt  U  <»*<"• 
?<iMM»flMaottc»,ra4a^dcocdéet,  «cu- 
ck4H^k-i>^rnie  del'MKc  for  ktt  rige 
par  doi  q|ie«<k  adcz  kagocs  ,  loogeâttcs ,' 
lMifffiioacket.$etikan  pcaidcat saibnne 
ot  gryyt  ,l|ç«ite|l ,  bkock^,  M  fâld.  Elles 
Ibac  caapfl£«t  cLtcnae  ikplafiettnÀaniiiics 
4ui  ofiâSeat  aa  miUca  «t'oa  calict  Sotiaé  de 
Kuilk»  dâipolZci  oMoki  Sci  ftoitt  p/À(hu 

jiêd. 

da  n 


iitt  des  ptêds  diSttea»  et  cane  der  êtmi». 
Cclôacda  cétcs 


OTUCt 

-    pofées    de  plafieiut  fcmlle»  éi  écaillie»,  de 

conkv bUÔdUtse  tinar  fi»  k|aaM ,  due 

..  odoDi  font ,  (outmtaSttJhfmfaiaçan  :  dks 

;  cooncoMai  aa«  koMBfM  podkw  rande ,  aoi- 

lâoe,  CBTdopée  d'ont  com^OMaf^tiaemCc. 

■    Se»  ncioe»  Ihiîr  wr  iirfi;«'eow»UkK  les  unet 

i  atec  kti^ioes.  EaLadnIifdhwaNkf.  d  B. 

:  pia.  »9t.^  V  a  oneflone  c^açç  de  kwl/m 

^tii  diffeté  de  kfcccedante  m  cc^a'elk  eft 

plus  baâè,  aoiai  bdk  i  êt^m  «««'«Ueiie 


pooeone  ncemeni  des  &yic«.Cki  r^ppiHebi- 

V  ^mJMifimbuh  CB.  pitu  tf  I.UkpMwaaâk  fe 

,  adcivc  foif^œufeBeac  ca  AUcmagpM^  ea  Ao- 

gkicaeen  FUndictiM  fapf«y»fed<i^jr<nli! 

<Nt  des  perches,  coaMBcks  wiptcuStiitiemt  ^ 

ba£nk  Soat  tmfhjvt  dam  k  y  f  n^rirtnde 

U  likit.  PçadioK  <]ae  k  iaaiwift-ievae  fie 

teadia,  ktfifaiiif  defiîsilfeafiMKbatae^ 

Â.nuaBer,  écaoc  coites  çotamm  4»  téfcmé^} 

Oa  k  k«  do  «endiotf  1^  der]t<Mli4ek«Mfii 

,  poarpànfierkkagdaaekkÉÀMi,  daasic^' 

d«raes  fie  dans  coiBes  ki  nwladîci  de  k  pçaiï 

On  prépaie  des  joleps  fie  dsi  aiuafaïf  i  awec|c 

ikMdtepoari'aficaioQl^paâoadniifi^poat 

k  meUndioUe ,  fie  pour  pWToycckf  or- 

--.jlinaiics.  '  ■.~^,--.}^,4.iM^:i-- 

Ce  am^  Fkaiâad  êLikm-jlÊfJÊf^émme^ 

.  da  hdlibloa»  Tiff»  tel»  iU»Mb>«K 
HOUEi:£<t>s'2pin.)OndideMo«fliif 
«a  de  Vig^ienM^ein  km  k  remoet ,  1  kkwRi 

k  tmK»  ^^«Amk  lAhtmSémiÊmààfk , 
«a  <e  qa'aa  Mca  dtefoiaee  »  elk  a  «a  noicLanl 
lnge-pttkboouA^tVigaenmi  ot^ii  |ii>t 
icteotbécs  poai  UkiBtt  ks  folks  de^fiiMs» 
Mcaage  dit  41»^  iiiKTieiirdei^^;^!^ 


^^^^^  :"•■ 


ïssst^rss:^: 


4'«aeaiiKaaaat«  ■yfcéapac  w  vaiu  pncadînc. 
On  k  ftti  «Ul  de  ce  aot  kt  Ics'dfivMb  On 

dct«anbkM«a  «aiioMUià  «Mska  krkka. 
O^  mil  iiiilii4kcaimi-ikk«>:?»<:-iai»>-. 
HO.UJk;£7TV£  i  (L'i^i^im  )  llna 

^iiigwÉtikifcttâkicKdsaawBity» 
kovIîkt^wpMt ,  gdÉkd  Mi  t'%ni«i,  ac 


»  i 


dans  it  ttomfftÊii^^élî^éidê 
féaw.Xwimic»  de  kk«kttt,k«ckkwipc, 
kckbçktt.la  dattiUe,  fie  klbailkM,  ^ui 
eftiÉfcrcaiIléeade^ii>efUadte.  LaiRoâuns 
fie  ka  PiilDiaiii  oarxcodu  111001»  k  m»  de 
Comiaekilci^ea  qoarea  knodait 
Ini^  (ut  k  kca»  ae  fanMT'jUBs  de 
,  liciekaepasaBiîlcsklnwifiicr 
cent  dMTÎlli^  St.  £t' 


yaVoicnsa»  «Til  awk  ak»é  dMkkkcike 
Infiin'A  k  Mm»  vç'dUHlifeï  Ayak  lesper. 
:  i''onnf;t  de  k  plat  Ikote  milice -iakii'à  cdks 


-♦•■ 


.  ksLadaskfiwkiâs«iceaefig^ûficâKka^ 
à  icanic  dçla  tfftrtili|aicf  y  a  cet  iaflwkcn» 

'''  '•  <^«tt k  t<te.d*pNr -tkp^^iiîpimBe  kt'IkiaçBis 
..V.  «n  aapdMlir t  l*ialkoaraf ,^ Vcflkabk  M^^ 

f"....  kavu4#»»w»\«ii%BPi^«<»eck»k. 

.  fi|k|^4|a9t  ktiit^KibpoQrdàicnipet  le 

IjjfOpl  lu  «^  aâ.  ffijfi'i^ii  ^^^  Danœt 
'/ryJlJpÉi^-ilft:  Tigae» ,  Àihovm  dans  les  foi; 

^"•kpl«.'      '."  -  ■■'■<      'f.^.r.l,)i, 

JMÛk.  da  dit  qttel'iareaiiwM»  1  érfooBf^ 
'  kiêgt  tmgt  MB  ïm  t*ùùi  09  ca 

^IBfliiM" 


de  k  «MriKkm  k  pks  baJOTc  Pa  ;^^<^t: >  .;^ 

HeUittrt^  (•  -ëit tprimim de VtÊmoàak 
des  Pâaoun  darmife.yn(fciafly  aadkdfM. 
jê  te^eoe  voccyaiMMatf  laHaiiik.  Sv.  ava  « 

Hav&aTTi,«ll  aafi  aa  laUtmîwiw  de  Janli  - 
aiai^a«ant«iiktaaboatd*aapqv  bkwÇcoin* 
me  cdoi  de  kkakM*  ^  ik.^aikfvc  vpî'û  eft 
poianLANkakil  lève  ta^  lever  fie  i  oânfpUn 

H  O  U  M  AlEïr£  aï.  JElpeBe  pâ^na  de  aier 

C'eft  on  moc  qaé  ki  Nocnunds  ont  appûné  \ 

deSoede.  ' 

HOVO^  £  !iB4  Acbie  des  lades  acddenules. 
■''  VfMTevH.oaa.  V:>  /  j'*-'iv->.:.ïvt  •••(»<•■'/♦>—,  '  \ 
HO(7PP£.Xr;/t'frt*a%iie.*)  NrictfdMd, 

oaadènAli^^  pfafieais  boas  defove,  ooi 
ae  %^aW  aMC  par  onenear  ea  pnifieari 

ckat  è  ikap/ir..  Oa  met  4mièmffèrêm  ké 
boaaananeai  OaaMties  kifju<'yi pen? 
dcar^ne^ks  iiwws  oci  €aeTaBatÉa<)eaikOK  j 
yeadaa^eairiiannia  On  kfifetlriMBff 
ÂmI  k  paadccrkf  «IwfeaaL  Qipelqacettn^ 
darifcatceaMit  «da  Larin  ifn^,  i  caak  de 
k  ceirekbkace  y^dka  «vcc  ceOc  i^  pacte 


^^^^^^aawwwBi^  iBtaH^at  aafekM 


^  naieiHiii ,  pnvMêt  n^ns  o«k 
— ics.filciiaicéèsdfe  geak.  Ia^ 

Bf  eonnaa  Uae  A^a. 

^pekrilrVde'fBk'^  Me  Hikte&r^ 

--ast|tMai«  ae 'knaoïk  vkiM  d*tJplaiiiii  9(i>. 

«i^dBitdèiMdi;  L'aOfp  en  eft  fotrknkà.  U 

'  '  ik  paHé  d^w^tl■^y^■^1lll  daat  IHavcatàtç 

«le  aMakke  deCInnes  1^'*  <  '     '  . 

**"1ii(ifmr  ffrfirfrrYWIrfnwrffiwîjftkl'i. 
'  Sdiy^l  ti.  JfW#)ltoAlKwppekadâ'fi't(«>i 

■"'■■■"^•""■''^  •   Laïwéf. 
ROU9P£R.T.aa.  (  L'At'afMra.  >  Tmai 
ilÉBilktkr*  PaaAralu  flapr.  n&ie  k  W. 
,  fc.dirégailktne  Irdaskœcft  ■  y  irr-in-,, 

N  o  «  r  *  1  a.  Tctaiède,  CMTe.  Gé  >«aHr  dit 

'  ftarvl^iTcmc  ^il  a  naavé  liac  Mk  qvVMi 

pavi  «oncic,  qm  fort  de  fil  otoête  fit  ^au  dlM 
«dk  defoacoBipayiHÉ  idi*imtit*^m0m 
aniaocloM^oadcax.    .''^. '' ■/^*'i4'\J- 'r-. 
HOUPPIEILCm.  ( Vê**Ê^j  éift é. 


Kae  â  oui  on  aa  laide  qae  la  lwcfpe,«« 

-^fl»  petites  kanches^tfoat  i  foafoaui)«t. 

ûgfîmiuff^'f^''*  Oa  appatkdai  an  jeune 

aaUlkaaa^'oa  aébraadié  poi 


u.»,*  .  T .-, 


Vt^ti* 


'\>kkçpe.-^^'-.»'"''i--^<? 

H^VPtii  Cènûcs^caipfeTeaBfiparksEnil* 

"^  kriecsjMMtt  %ni<ier  on  petit  baotdeniMn, 

aaddu  d'or.  d*acgeac^  de  fojte^^Â  kiae , 

9»  paiie  an  deil  da  kr  de  l'^pulkne  j  a»  da 

koec  r'mdmlûf 
Hovrrr,  eft adH^cmeaw^ d'éae pkatceaj 
'  aouacc  y  er 'leacaviaaBB  anwwMBaat  #MBi* 

<»ki.  Laliiypi  dakaaaU,  éi  atOkt. 

qae  apckiMt  oikaak  pdnaiifeAKktêMkQ>MaC 

-  Oikiîipiiyldk^^ 

M  o  V  rtik^  Tenae^  dk  -llfifiki^  Boaqoet ,  ad   ■  ^WÊami^tSk  okiinifbtf'kps  ft>U^^ 


»a 


«ord^adefoye 
Ilij^lMil 


eoitfMefojreaai 

«MiM^.-atacaf    . 

*«%■»%  fit  ftwnaaataiia»^ 

-  «T^Rfocadanc»  Les  Ctfdiaa^^ 

vi^tÉooaB'iHcc  diei^céidoar  4ë  foyt ,— ..i  — .^  ^ 

d'ad  peadcnt  ciaq  laiyie  Aâfpi^  Hwigri  dini 

^'«k  Met  t  .a;  )»  4. 1^  ies^ilicW«ê^jdcapar>> 

A^'Saopk  avie  de*  «MMoay 

iB^icpaïaïas  eii  vpmof 


Oaappdk  aulC  ^aii/y/m ,  to t«es  do  g^at- 

kceapeema  aé  acoi  b^nfnét 

awakyfitdeae  rOtdoaaaacepcc* 

e  des  ccndfies.  VtihUtsfimmimtu. 

HOU&  A  GAhf.  Vajfea  O  v  a  ▲  a  a  a. 

HOURAILilS.  £ai.(L'As'akiie.)Tcc< 

awdéCkUfeMifrkMite  aieate  «u  eft  corn- 

polie  de  dneas  gdkos,  ouigies  oà  eftio- 

ple%-^  ae  peovcatica4fe  aacoa  krvice^ 

wmhàÊpmmmgMat fhfM$t*  '"éCS^-^^^ 

HOU«CE.££  (L>)s'aAiie.^  Corde  <|d 

ticat  Us-ëord ,  fie  ^bocd  k  Terf^œ  itvà- 

iQoa,fi!e  ooi  ae  krr  jamais  qoe  d*i^  côté  i  la 

"fois  ,c*cft-â-ditevde  cdar^ da  veac  Jrtmh 

wh:  Ditltmhu  fimls, 

Hpi;fK1>AG£.£«.  (L'A^^a%ife..)t<aic 

^^liaçoa.  tctaaiitfi  eft  o^e  Jkla^eao^ 

HOVRD  E  IL  T.  aa  Ct^AV^tii.  )lk(i^ 

acr  gtolCeica^at,  Xitfi»  iMirewlOa  #y'<M 

'  aiar  eft  kalcanai;  laaiA  kifoa*il  Whpoiac 

^^caK^cAdiânia'H  df  tÂ&tii^fie  W' 

"    pkadict  fordesk^      »r.<^^:y's^,v 
On  dir^UnlTeAuknKfl^lMi^ttlMHM^èft  «oc- 
téftiliâil/,  qoaadilâ^kiKdcfvai»  kUeft 
•eiotlécyiwie  ^mlféSkpi^mimêfin»^ 
aw  fill  avok  tiwraîlMiè  kknfoaaénei  kv- 
^db^'oa  iaaiti;;r-U^3|tîi-ji^^.  -^^  • 

H  O  U  K  D  i;  oa  ri|^|rlsé4X^^^inBe  deik- 
nie.  Cdl  k  dKàSè>ià  bétf  tM  k  pêirr^ 

eUé^âatfe.  MoncRKilk  e^  CMon 


tiis'i 


I. 


ë.>«  les  ProiaaiBiiiiiesen  deak  rjay  <É>jki[i^ 


ftjkfeiw 


•  I,  -  \ 


éoïK  fe  fttvtat  là»iloliaadoi%^ 
ksftitesoaA- 
iwiwa>  ayaBcaadye- 
aa  beaapié.  OmmU  JdMK*  >!!«»:* 
pan  dMt  to.  )a%i*â  toéi  oa  taa  <en- 
àcan;  Bfft  kdk  à  coadnlrc^  fie|iapctf  â  if"- 
vapec  Oatieet^ii  fotitor«aié  par  Eiw 
poaralkr  fot)es  cavuiK  dé  Holuâde  s  «ffu 
Tt  â'iFeateoatrâife^  cakiknt  plnficart  f^ 
rimto#d£iifttr  deseatwarêtroitf  ^  i*^ 
'^qeiâeoàdaa  ka|^Bcarda|>kkaEi^  >* 
t^îf.  ttju^m  t^rfèaf  cambec  kr  met  <•? 
a«<MMiqBk^îfifis^  j)^^ 
ne  ikijai/Plimaaifri.  LliilMie  dé  cttte 
lniiwyi  puMê  a>^  iiapiîkée  i^^lUriNit». 
if 97.  «B  féimptiii^  Oiep^  «il  t^i^J^ 
aiieJ«Bie  delitali  I|;  oâ  eePrioté  jlpPT 
gaçkk  Okppdii  M^sfiâioa  aMil  r? 
aoi  aeoi  ■.leiTicee^a'i^TBptaw^^^^^^^^^ 


*^->;^?ï* 


^W'^'^i'^^'^f'f^f.^-fi??!^.  y-^'i^::  ^  J  "< 


Corcoom  ( 
Cl  des  19/5 
amocvicakk 

^aaeat  _ 

AUcauo^ 
kdreocOin 

ffl,  dci4cio 
oaMRCifu 
ddCàni  dani 
mefarei.  Ce  < 
kapcockce 
doaaéoa  éa; 
toycs  <#  oe  " 

How*fA*|u 
^  cooc  deio 

kartMrf.  Le 

iun  cetcain 
IfleidcrAou 
HOUSfiAU. 
uafcfinx.  ( 
k  ftoid,k^ 

(ethtmfêi,  tti 
i^.  Les  Angle 
bolê-eacticit 
ies.Càoicn 
boctn^caclcs 
Leigeos  de  | 
ioocahoi  di 
decttic  dçvi 
y^i  rermeilie 
HentiVLRc 
fiÙNtfmrfy 
fmUfm  €i 
éU  ttéuêi.  o 
eftneox  fie 
fe  baiTe  fie  ^ 
pour  dire,  U 
çpct  au  lonj 
Robert  Duc 
caufeija'ilai 
petite  cfiilk; 

HoUIJIAttli 

Nocmaadkd 
locsqaipéeli 
baieaittîledi 
«otcoirpài 
Ckaflàpraf 
percent  pon 

H  ne  kotp 
fortes  de  boa 
le  de  poilTof 

Ceiadt  vient  d 
ktcoovedai 
derAUemai 
coceàpcekl 

EaBUfoa  oa 
lesngofes  d 

HOUSElt. 
Ptttiopçfl 

'  Ks  Tovases 

HOUSPll 

9^ 


rvfokpap  al 


kmaics  ^ 


'^no^oai 


■'f-'- 


i  ; 


— — -r 


i'U''- 


rSftw 


64b 


^we.)  Ter- 
1  cft  con- 
t  on  cftiD- 

fO ■: 

bcôcéâla 

e;.)  Tome 

Xatgamfàt 

NIC  S  -  nc" 

i'dl  <fiDt< 
lie  ÛUeft 

neâlar- 

M  délit* 


Ifjtrais 


n  M 


?ïg?^^,.- 


ICI...  ; 


-V 


pottraHuv  4iiû«i«m  côcé , mjiii4..4|; Jmk 

faiienc,MM|Mir>^fft4eai  da-OHifliffiin 
AUcmaixb  9p^j|||0<iiiRili0iM.  11  |i4a«^ 

ic,  dei  dewwm  ywjionaffm  ki  ducancan, 
«a  â0tiaMmc«qi»CMi«;i»J^pcjVNr«^ki 
j(0ciiu  4  OK  ptrfiMn^  ft  nw^  xamt^^  (a 
meforct.  Ce  0<n^ilbo«pt  ci»yokfiu«ig^ 
Çoa  ptoc^fffftJMUiac  »  nuis  i»  fiuuc  Iw  a 
4o«iéi»  ^teaiptB  kmnmi^  ditUfiOc  ccn. 
TOfCf  «#  «ft  «KM  PadtAcac 

liouftf  A»J»icfcea4  «ncaloocpc  pftrlaai 
^  root  <Mof4<a  Oodiciljracaiia  fOMMl 
htmvmL  Le f ttlnife  dkWwiiy» llwMMrM. 

HoanvAi^l,  fmVwfi  Je  fiom qu'on  doDûe 
âiin  cettain  fcnc  qpia'^e  mm  giclques 
Iflcs  dcrAinen<]af,  ^^u     .  f     .s    >'•     : 

HQUSBAU:^.  OU  RIEUSES.  fidUbiirif 
aafc  ^.  (  )L.>  f'a^nfe.}  CtanUtur  coocte 
le  6014  tlrpiiiye^lr  Ucuxtc.  tifwm*^  l-ef 
«MACM  dUueni  «hÀiiAr  les  knfn  ,.  tirer 
ict  kmfii,  «oc  gno4e  W^/^«  «ne  vctire  ktU' 
ù.  Les  Aogloia  «ppelUm  battues  é^km^êmt 
ho(c-earcien»c»e^aNNtt  appelloiui  ivreti^* 
rcs.  C  àoic  nie  çi^fce  4e  booe  o«  flétâc  4e 
bocioe^earlcs  fitaltopi  A'7  ifc6ieat  pas  «nadiés. 
Lcsgens  4e  g^iettei  t'en  Arrroiept^  comaeau- 
ioaid'bai  4K  bocKcSk  Oo  les  êùTcmc  4'aboc4 
decoic  4ç  vaciMB.  YiUdiai4o«faifarie.4e^Waf^ 
y^/  TcrmeiUes*  Uo  4Uioniir  <^ai  nT«k  ibus 
HcackVL  Roî  4'Aagtacxie  4ic  »  iM(|&»  fmtt 
fiûttspmrfygunUrdiUh»  éfàt  fniàm* , 

Îmm/W  diiwwwt  /y  <>y#,  &p9Hrfmfgmdtr 
'*  ttMui.  Onquictoic  tea  AM6#à  lÂ  mata.  Il 


.m 


t  ? 


,.v 


v;  dota  MMtAMlHRMPt  ^MmImI  S^ÛGm^MI 

fiHi4ie4ÉlCVW*di4M*<^^MMMiik  jm»> 

Os  mwTeailaw  daaa  Ict  sadm  bom  ^ae  la 

,  fa^^  ÉMii  fnmi»  wm  (m\imtm  parlcifaî* 

Aimei,0laiim£aM4aatk  vilk,  rnnmi  on 

PCMK  voit  chw  les  s^koMoa  4»  coU^  4e 

fjMifHift.4aColUgÉ4oKafane,  li^- 
■le  du  fLapasdxowomé  &pi  lea^mpcUc  Amh 

Ho  M  S  SB,  lé  4ic  malitfanr  4ei  cosTcmnct 


iqoÉctoicics  An^j 
cft  nau  &  o*apIus4*a(âge9a'ea 
fe  baiTe  U  Bfpùéc,  U  aqiùcté  Tes  iwyMWjri 
pour  dire,  il  &  morc^  Vorigiiie  «>  cft  expU't 
4)tiée  aa  long  4ans  Pàfquter.  Oo  ajippclUl 
Robert  Doe  de  NoaiaD4ie,  Cmirt$b*mfe^  à 
caufe  qo'ii  atoîc  les  jambes cooncs  ^duac  4e 
petite c»iUe;  .  -a^...' v^,'- •••'H.-.-i.*;-* 

HoasjiAax,iç4tcaiifi  ea^Dd<]M»pocti4e 
NoaBao4ie4ct  gau|4es  boctes  qile  les  Umc^^ 
lois  qui  péchemkpotdbo  poiicar4aos  leurs 
bateau  i^4BMrea«tgll«  footiàiies  d'oi^ 
nos  cuir  p*iB  Avec  4e  lluùk  4e  mmHôiu  Les 
CkaAp»4^vei|mc  aroic^et  boocsi^  aé 
perceot  pomi  i  l'àuiai  ibnt  fidie  de  cuir  de 
Iéê^Vêm  apprêté  dg  k  m&me  Mnuûat,  Mais 
H  ne  ÊUR  poiac  appcocbec  du  ko  aree  ces 
ibttes  debooeslawk  de  kpqaMi^or  del^bui? 
le  de  poillbo,v^Vi^>ûi:ii^-vt-'^  :*r-;Ji?^>;  j 

Ce  qidt  vient  dftfc^wn,'  aûmoàtif  de  Jkj^,  on! 
St  tnmvedaOs  I^  Dijure «  Jt  qui oété  hii| 
de l'AjUemMd  i^.  Umoc  A^ficaUk  en^ 
cote  à  prcfcot4»ii»  dt-gkaifit  ep  Alkmugaew 

£0  BUko  on  aopdkiaii/iiaor,  oa  hmfittts^ 
les  figpict  de  bottesoa  de  bottines.  . 

HOUSSlt.T.  a.«evk«x»  «pMBe  feditquTad 
P»ndpç|lté«iNt/.4i^(S^de  oot^comnie  ibnt 
les  vojragemqiii^aivent  nvw  de»  booTeanx. 


d«ipeables,de  ^buM ,  dt  lit.  SiniifMkMt.  On 
ma  des  hmiffit  de  ièrge  pou  cooferver  les 
amcublcmeos  de  (bfeoa  de  •qMiTciie,  tant 
pour  les  ùm  que  pour  ka  lits.  On  a  âté  U 
gamiail»  4B  cclit,  cu.n'jMjaiMi'i^^  la 

On  appelk^p^JUB  lit  ibAmiJ^,  edd  q«i  a  des 

■  pentes quivtoocforqa'cnbaa^onqdk  fiiljpen- 

dent  ùt  de^i  bacons  y  qd  oW  pou»  de  rideaux 

qdk  titeaiflat  des  crii^teai  fmfikJkêpÊlmm, 

Hoassi^kdit  auf&de  la  convertore  de  ve^ 
lours  oo  d*écarUtc  que  ks  Priocefles ,  Ac  les 
Dnçbeires  mettent ,  quand  il  lenr  oUît ,  fiir 
Timpcriale  de  kor  catoflei  HféigJmm  fmii^ 
Iwi.  On  dit  uncarofle  â^M^ 

Honssiyk  dit  aafll  des  couvermrca  ^u'on 
mafiu  kidlcdesdievanjr,  cantpoor  l'ot- 
aenwnt»  qnepoua^  IjareiKir  des  crotces  aux 
cÉtréea,«an  i)tvui».dc  autres  cesemooies),.  E^ 
fkiffH /hagmiMm.Le»  cavdiera|^aroilkot4Hreé 
km^  en  broderie.  Les  Médecins  de  ks  bour- 
geois qui  vont  foc  des  mules  par  k  vtik,ont 
des  ibwjjii  qui  les  4eâaident4es  crottes.  Ain- 
fi  Dos  Pteauz  a  <&  d'on  Médecin  > 

• 

Cm$rk  ehtt,  tm  llg/Utiê  tmiùiitch  «s  honlTc. 

Iif9  kmgit  ta  boitct  n*  coovrent  que  U 
Ciouppe  du  cbevd.  Les  Am^xo  Mdiers 

^<Ottne|it  (k  ctonppe  5c  6i  Amcs  ,  ft  ddceo- 
dcai  jdqo'Â  rétrier,aequelqiKibk  tout  en  bas. 

Ho  us  sa  ,  eftaulB  en  dàge  parmi  les  Boorre- 
liersft  lea  Cbartetiersypour  &ffâSict  une 
peau  demooion,  ou  de,  chevx^  au  ik  mettent 
fur  le  collier  ddi  cbevanx  dé  bainois.  Cs/- 
ImiêJhtigtiM»    - 

H  O  US  S  £  &.  r.  aâ.  (  Vh  s'a&ire.  )  Net- 

.  tojtts  afCK  on,  kHiflbir,un^balaii  long  man- 

cbe  les  ordure  »  le»  araignées ,  k  poudre  des 

pilancbers,  dài  mUraiUes,  des  cbemioécs.  Dt-, 

tètftrt*  Ji$0j0*r  4/cs  upiiTetiies ,  des  appaite< 

Qp  dit  iwniyWittaM ,  y'wtrbBmdr  a  déé  bien 
.  Jm4lf ifovJ^^^ q*^^ « àdbîcil  hateo<>> , 
H^u,  I  s  f  »  jl^«,  parc.  saC  &  ad;.  iMM^i 
Hoassd,eatermea><K9laroq,kdit  d'oacbe- 

Wloda^fetofii  StmptU  hfhrmtu*  - 
HOUS^^£T;£BS.Ark«z  mot  Fraoçois  qui 

figdfioitdes  htodcqdftl  »  ou  bas  de  duttfles» 

J^MNM.  U  cft  eofiOKfi  en  olâgc  dans  k  Bk%4  ; 

Vo]pe&  H  ou  a  baux. 


Umim^»0m  dSfrm^.  Lcaietu 

>teoaQC  dèt^bonoête  iKHnMe.  l'ont 

iboBt  dedùéiêi  habi|B« Les 

it  kp^d&^jdcpatt^'dtseiN»^ 

_  fâlUsf,  d'iavoic  katsbpb^  Oiifibanea. 

Ho|^|^^rxxt,]^,j|.  (e  dit  ad£  des  aoimaint 


dccÛient  oa  oMcdcot  kt  aattes. 
Ce  vikâi  aakia  â  long  •  temps 


»^Mi5!Stei 


rsplli^  p  aXii.^  tOnii^vme  db 
Yf»  qo'oaÂfe  jioirti  ciB»>qd  ainy  matiqp^  i 
-qoclqiie  r,u  lyip»  derdik>  «jàwir  loriga'ils 
^  «nt  ktpqe/lii^  de  k  uitiw  gMrbf ,:ftc.  y», 
OttItbi^t  «m  dilf  nmaift/IlM 
t»  A^(Eoî.^f  L'A  tarMii»^)  ^tai^ 
li/ft  ditdç  ja<l4aiBt  00^ 


H»^ 


'.•  •  ■  'V     '.  ^  •:}    ■  "'V.''.';J..  ,  ■'.,' 


Les  Serratieis  appdknt  A<g|lwtfi<)  éc$  r<annres 

.  ooiiavcaB'poaE  dtt  §oSSS^^  qui  fe  ferment 

,  a  k  ckne  «m  coatdde.  Strm:  meit/ui  ptfUi: 

H  O.U S  S£.U&,  J »ajk  £ iiwdc  £  Q^ hooire 

dt Acni^' kt  pkpcbctt  »: ks  muonlles,  les 

HO  US  S  If  A  £A.£  £  flv.  Endroit  d'une 
,  .&«étqd«eftpki»qoedAd||Lflêaaxt  comme 
t  4siMNRdfcBnt«Bt  iabbkM|^  qu'on  Aoniale 
)  '  ctt4yda:'4idnnilMMii;»'jki  i  -ci  -  ></  ■  v 
HOU  S  S  IN  £.  C  £  t  L'Aya^  !l  Gank , 
.  btaiMbedc^de.lioiû  qui  iertàmienerttp 
; .  dieid  ,^o«i4bame  des  meubles  pour  en  £ùre 
Ibctit  kofladre. v'if^f^itlJ^vUiiiam^  On 


H  OU  S  S  INl&f  Y«  «ft>  t«n<  bas  &  po^ 
puldie,  qid  û|àifici ,  Battre  avec  nne  bôir* 

HOXlSiOii^i:  nu  i  L'iVdpito  3  ^* 
M  ftmmaybé  4\riit  tpacdié  on  loag  inâor 


itAil^%.  r ..cb«^#^flRibolilSe(ica  pltarhm,  kt muH 


H<»0siONi  iMk  MlNMiÉi  élftM»a|k 
Mai  deMa«-AéMi>léiMdléMnTo«kad^ 
M  «ppdk  tdfaw  mmIfiihÊÊ  |  atÉCMMiv 

rtouTAaoft  v«y«fo«%^âèié("^ 

HOU  Xv  £  m.  Ailki4«aa  qdmolt  ai  aidl^él 
iMnrèkbaaMK^nniiAic^  Mi  cft teéidn» 
veid.  éft^bUmm,  Son  iioailré^l»  ilftMUix 
fiMit  flexibles ,  cooveits  d'une  éeonk  doitbl^i 
doar  rcatetiaor  eft  vcnc  )  k.  l'inrariettie  pâle  î 
dlea  Ont  uà  goAt ,  Jk  une  odcar  dcàgràblcf 

«maaaMldBkakpasft  Soaboit  cftMinff  ^dur^ 
folado^  s rfamj  noiritse  vcn  trcan»;  Ses 
kfiittaNoat  «M  aBaBJéi»  è-peaptés  «dntoe 
tdkt  da  karier ,  Icniics ,  chaxmîis  ^  gamiet 
da  piqaailts  wm  mÊsêm  de  coukor  tet^ 
te  kiiaape  »  >  aiMohiei  â  dife  quenët  itdur> 
ces.  ^ScsIeacB  £Ni»beUés  \  petites  ,  blanehes  ^ 
cbacone  dsfq»rtlH  cft  ocdioaiiémenr  dW 
(èule  fcailkcoappéacBfoktte  h  ooatre  ^uàr- 
tietsr  Ses  ftnii»  font  daskixcrmmleS)  petites^ 
'^tondes  ,  amne»)  d'an  goèt  doofkta  defa^ 
graable^dana  Mmwk  osiaoovt  quatre  olIUeb^ 
^m.  feftences  obbogacs^  tttagali«ref.£tt  Latin 

'   AfÊmfdkmjim  Jtp;f9ÙmmvÊUgh.Ji%ktanH^ 

>  B*xs4.  A^ac  réoorcedeoccarbffe  on&ltdé 
kgks  i  prendre  ks  •ikaax;<MqMS^«hs  aT-^ 
fiircnc  que  dix  ou  douze  bajrés  de  Wwr  ataMes  » 
goerifliesa  k  coliquA  D'ancres  rappooeittquf  lU 
«ne  vco  des  pcrfiaôttas  gaeries  de  ce  même  nkd  » 
«a  bcoiapt  da  kit  ic  de  k  bicro  daai  Mfijaek 
^atoitE  £ùc  béaiUix  kt  pointes  dek  fcmllet 
ide  cet  arface.  Ses  radoit  (oot  Ibit  émoHicncet 
iereiblutites/lljr  a  ^aelqoefl  aatits  cTpece* 
de  km».  Sauauile  deiivc  ce  mot  da  Latiif  ilix^ 
forte  d'arbre  qd  tVippelle  en  Fiaa^is  -^y^^ 
bû  tmfo  t  on  êkém\>êfk  Ménage  vcor  qu'il 
vienne  du  Qsbc  l|èf,  éigà,  à  cai£  de  k  pointé 
deksftoilks.  Les  awts  da  àm^k'  U  kmfnà 

HOU  X^BRE LON.  £mi  ^kme  donell  y  à 
plafiflots  elpeees.  Cdle  qu'on  appelle  ftm^m 
,mi  f0i»e*kmut ca  LannMmfau  liffi/Mms ^ m^ 
ndâMitii.  (  Pk  T  o  u  a  M  B  I  om  t  /  )  hfi.Hh 
htfKlf*  <ft  ou  pedrarbriflèan  qd  criiÀ:fiA> 
qa'â  k  kaatear^de  dent  »  ou  trois  pieds,  pour- 
tant beaoieoi^  de  nanoaix  pHaàtséc  dimdle^ 
àxompse»  Ses  kdllcs  fimc  femblablee  â  ceticf 
da  mjrrcbe,  otais  pins  toidek  »  pointnës  ^  pi» 
^qaasKcs  ,  netveaies)  uns  qoeoëi' d'aï»  goût 
amas  dtaftni^eiir.  Ses  fleart  aamoïc rar k 
miliea  des  Icoiiles  »  attacb^  à  obpedicuk 
coactIeUblaAt  petites  «c  fixtaéiacodlÉir  en 
gtdotStSea  ftoits  font  desbaTeotoodes-jtoates^ 
ou  peu  aftolles ,  grades  oMaae  des  pois^  £ns 
Idrqaelles  mat  conteiiu(js  une  ^  deux  lêmcliA 
ces  dures  comme  de  k  tome»  Ses,  racines  font 
gioâès  ^  toRacaTes,  gàtaies  dé  fibcCsblan- 
dMS  0c  fei^tteti  €>t  arbri^:aa  îccce  de  (à  ra* 
-idne  aa  ptinteiapa  y.  cenains  re|eftcoas  tfeodreB 
qui  peuvent  érte  manges  coomm  des  a^uges* 
&»  racine  eft  nae  dé».doi|  tadaes  aperiiivei 
ordinâites  »  fnftt  poafc  eflipottcr  ks  obftrac* 
tibosdes  ^ceresdtfoafc6sscpairà(letaiioesi 
elle  eft  anffi  booak  pou»  ll^drbp^^  kc^<* 
Jcexki  k  Jdmifr»  life^JOdcoiA  ia  tcatatiotl 
d'urine  :' .^^     /■    ^V  -.vrr         ■  .    , 

PBTiT*Hàuzi  BkoKi  Yojr^  Hoînc-rtBLoif« 

H-OYàU  £n<I.Vb«'i^)daiii4^^dn* 
^   nier)  oode  JanliaieK,  qdeft  aneé%ecedd 

pic  Ottpibcbe  favaar  â  reOMMC  ktenavqtti  «ft 

kKge-.fasdojkMKi'  Ugm.     - 

H^#Hb-Sa.HUBIlL   (  Vhi'ti^  ) 

Hcnflcr  fakpean  ^  le  poK ,  k  phàÉ»  »  cooané 

font  les  oilcaux  &  od^i^jies  adautoà  éd  fé 

sHiéttàit  ttk  ookcé.  mkêffiftÊfê,fimîiè9^yoytÈ 

«édac*  ée  gtti^  «oomie  il  y»  ki^  B  «A 

^  Jl. .«npdBJfrnitÉr  dei  petibénét  «  di  cdte 

<^|Mpl^»  tt  W#  ImM>  oootad  oapouna  » 

pdù  dki  Vil  te  VpMiauiiddà  «  le  pdlltf  d^ 

-  dcjylJNt^pititiwàTbfaa'ète  qatoii  fe  '--^ 


•1-. 


i^ïiiNiiBMaK-  kt  tabAlME''MMtt- 


'*"*■"'' Ji^*'-'  *'*'-'^--" 
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éc  b«it  dont  i«qiiel*lç9  lMttgMC|4lC  loi  pttïlknt 
■alciîilcMk  pîiia.  JiUiAv.  A  Paiit'Jci'Boa- 
.  laagtit difem pticràk  V^jrtt' Pavvtii t  m./ 
Qyclyct  Un—  Tôt  fp>Mé  àmhlmi 

UuoMi,  re<ikattifi  d^nn (nfire <^i dl <lafifl la 
dépeiKc ,  od  oa(êi«r  kfiÏK'fCMtrct  cboTes 
qui Ccffcnc fur  la  cabki»^,  i; )?v ^  i  ■  '^ 

flucuE  m  Moulin  v'-dlriuicQ(0re  lie  bois 
dans  lequel  coAbe  la  âtriae  maolpë  en  (oi- 
taiicde4aâoiulaineale,  fiwmtmMrUmiU  *i 
fimàAmiÊm*  £a  quelques ^imx  on  ledk«Hfi 
.  de  la  ncmie  >  od  fe  mec  le  ntain  pour  le  fiiiic 
çpmbcff  fut  la  meule  peiiMk^pccic.  ;t 

Hue  Ht.  TetmcdeMattne.  On  appelle  ua«a- 
vire  «n  Imèkt^  celui  qui  a  la  pooppe  ccèa-hance. 
tiévuist0AiÊUf  infirma».  «.. 

HUCHER,  T.  aâ.  VicuKfmoc  q«i -finifiotc 
auudbit  mpf»U*r.  CUmtn  mect^n,  il  aWl 
pluf  en  uiÂ^  que  dans  les  Viomé^oi.  :IL  l'eft 
auiC  Quelque  peu  ^If  cluJÂt  "L'AcAt^J^- 
coc  dnive  ce  moc  «lu  Latia  htm.  ■  ê/Uitmnui- 
rc  prctcnd  qu'iljricac  pat  cocniprioa.  du  mot 
K^iêtimri^  qui  ^^nifie  lÊffêUm^v.  pu  de  /#v«- 
nr  kmejitim  /  qui  ugnifie  mtbtmmê.  Du  Gan- 
^  die  que  daot  lar  bafiè  Lariabé  on  a  die  hue- 
*imt^<4t  que  ce  moc  viem  de iiarriu  ^  figni- 
fiaaeuaciytrlffai#,  d'oèlctPtcacds  oocÀic 
héfÊitr^  qui  ipgnifie  mpftiUrà  kmêta  mu  m:    • 

HUCH£T.i;  «1.  fft  le  peàc  cai  d'im  CJmf. 


il 


kat  ,  ou  d'oa  Pofttllon ,  <]ui  fert  à  Imcbtr ,       ifieac  d'un  cetcakt  JViyiiw  $acamencaire  i  qoi 


â  aptpeller  les  chiens  ,  les  Icrricts  i  la  cliad*e. 
Vfwàttrim  hteeimt.  Ce  moc  vieillis  ,  ften  fa 
place  on  die  Ctté  On  (ê  fccé  du  moc  AÂcAur  daas 
le  blafon.  Horn  pocce  4'oc  à  trois  kmtktntJM 
cvieules  virolei  irarBcnc^  »  '  î  w» 

HUCIPOCHOtL.  £  m;  AifanÉManie k 
opUTeUe  ETpj^ne  ,  qal  tntfoc  pas  «ecce,^  te 
donc  les  fintiilcs  font  «  trois  poûdMk  Ses  fleofs 
ioBt  menues  1  tongcr^joiaceicnftmbleau 
bottcde  fcsiM^nches.  Ses  finàttrrflcrtfWrni  i 
dea^  aeifecc^  fim  pour  la  Ibraie  %  dm  ijftkx 
|a   gtandalT'i  ils   renfetmenc  «rots  noyaux 

.V  Uaacsi  Le  Ùuchtfhitt  potte  corne  l'aaaée 
des  feuillM,  des  fleurs  te  <ies  filrics.  On  aflu* 

.  re que  <:|oq  de  G^  nojaox^  on  (êpc pour  ceux 

<  ^  qui  (ont  plus  robufte» ,  aptes  qu'on  ea  a  ôté 
tme  p^e  peau  qui  les  convie , ,  purgeur  pnif- 
lammmt  par  les  ièlles  &^paiv  le  vomiflSrtqenc 
Ceft  un  remède  filûr  »^ qu'en  prenancnn peu 
ée  yiando ,  il  ceife  d'agir  aufllcoc.  OoTaq^- 

*  tr  liirrrmriiT  Jftfitfêmtiti 


• -ftTpite; }  Otican  de  auii  de  pinaiagii  ctadté , 
i^WicM.^aotr,  aax  yeux  aoirs ,  4  9na  bec 
^voadittB»  èéu^lMifâlts,  ajram  JmtMs  en- 
phuMK ,  ptk»  aàgies  ecocbua.  fZ/MUt  11  ed 
m*!  yaaJcafifai^  coq^  Ceft  unacrpaca^^  de 
Inboo.  En  LaKiautf4aMtiÉUU«^Q|ielqÂesgeos 
Ma^MmÊ0  ^^ndtty^  i^SnatmÊtùmi 
IMAt  AoMMprft  J'AcadÎMiie  difem^auff»  ac 
jmÉ%jéiy7  Pamcy  i^otoqit'to»iitanfli 

•■'<..<r%AilîK,*4pH*\.-':*-H    H  '  ^,  ^  '''^-M^fMki''- 

Hiir0ÛENOT,0Ti.  adj.  te  fiÂA.  (  L'ib 

•   iWpire.  )   Ceft  aa  aom  quW  a*  donné  en 

.    Fnaceixeuxqai&iroienc  profcftioa4e  l'be- 

icMe  Calvin.  CâMnUmA  Uàé  hf^aàs,  9êi- 

^-^iety  dc-Mcni^  dppotteac  diveciès  dc]rnK>> 

logics  de  ce  moc ,  dont  les  Aucenrs  difputeoc 

eneore  t  oa  n'en  içair  pas  crop  bien  l'orinne. 

Du  Verdicr  die  qu'il  vient  de  Jean  Mm ,  donc 

les  Hupumêti  ont  faivi  ladodrine  »  comme 

qui  diroit  les  giumm  àê  liKf.  Coquille  die 

qu'il  vient  ^Hmnmt  Csfti ,  icaufe  que  les 

JftysMMrfdeftcndoiencledroir  delali^iéede 

^  Hugues  Capes  à iaCtturonoe,  contre  ceux  dé 

kMaironde  GaiTeqoi  feprccendoieae  foccef- 

Ann  de  Cbarlemagne»  D'ancres  difenc  qu'il 


'  i'i-'^ 


■H'*:;  *' 


'^'M*.. 


'>i,*> 


■3,'ùi 


-m 


*y##%>     'Cmm^i»      tfVi^lif  a  ■  ■  É  I  rt  mn^     if  aria  !>■  ■  ^t   ■■-il^^ 

M u Ht' -docre  a inccrieuKNi  aoorassvmmcii 
-le  *  icnr«ae  pour  faite  ^^fmacm  kursTlievattx. 


HUIE.  £  >£  (L'^  Vafpire;)  Cci  de  la molti- 
cude  après  onelou'uii ,  q^i•a  dit ,  on  fait  quel- 
que cbôlè  de  ridicule.  Àêtdtittidkùt  tMctudittu 
ekmm.  Dans  cette  difpuee  il  avança  nnc  ^^isf'    f.aâgBr4PC»1fc 
poficion  qui  exdu  de  grandes  imétt,-,  '■,^:^;>w       ■  nonuaoiMÎitfiitat^ 

.   £f  SarrM»  aMtnhUiâmjt^Jtmm  éUimSSti  , 
0  JXm  'vH  «aM^/M^  4«jy»  ^/  hnéei.  ' 
-  •   ,      .,        Boii;'^^-  . 


:  _  '   ^^-^.y 


Hnit  t  iê  dit  proprement  da  «n  M  ff^Sût. 
.  «prés  la  pçifeJo^lagUen  StefiUMê  miÊVê. 
ris.  Les  CbaMUci  toBt4kgcaadet  Aa^iMM^èi^ 

Ces  ÛMts  vKnaent  4b  km^  •lKm^»o$tmifpn 

qui  Ogmfioit  i«:  ipi  jk  plufions  pcdbapes 

■  \âotèt  une  autre.,  Ij(è>pe|iple  était  aocccfint 

i  obligé  de  ùàfc  laiadSr^  toutes  Ibcccs  de  mal- 

r r  £ûâenis  pat  coucela  |iaace>,  4t  n^me  qo'oa 

^^^  £^t  ^^f  «nhlorfaaadie  «a  la  clameur  de 

|iV£lL  T.4âv^  moeqacr4e«^ 
j^es  çrif  ik  fta^  Agnes  de  ^ftiapo ,  ou  c^ 
4iFÇ*  Mî^w  le  feirc  arrêter  i-ai  lui  ^ce  in- 
%k^0Mwtmiir/'kmt  ««#4»».  Qsundon 

^  a  arté#cjfri|l»^qB«ndoa 

qac«»»ele  ijtond4?«^«pfcski.^^^^^^^^ 

liirtii,  cf|,|<i^>^Clipi|c;:y^^jHBk>^  Pote- 

/îiivre  le  i(f0;t^  ^de  graodt^nia.  ÇlmtrUms 

^Ùe^fmtJ^JÎfhf'^^'^f^^'^'Qé  leilit  auiH  à  la 

'fAcGe#:éi^<m^^  appelle  du  poilToa  Itmi^  celui 


,-» 


tfvoic  été  dacempt  du  Mi  Cbarits-  V  L  9t  qui 
avoic  «niciaé  la  même  dctéfanac;  D'autses  le 
fbor  teairdVwakùcSiliireiMP^aflMa»  ,c*eft- 
ânlire ,  pm/UkUmm  oo  da  mot  gl^p^fta, 
qui  £«nfis,  AUimmU  fÊÊm^ymiK de  tU 

ama  qu  a  futvic  k  P.  Maitimonri,  d  ou  il  coo- 
«Inr^que  k  moc  dfe  yagmmt  n*m  poiat  iniu- 
tkaz ,  '  es.  que  ceint  â  qui  on  k  donne ,  ne  s  en 
doiyeacpoiar  ficher.  CaftHnaa  dit  qa'i%in- 
rent  a^Uecpar  1^'pcapk  Hiigmitm y  tàm- 
mtéum  pires -qu'une  pcase  moan^poc^aat 
ce  «MB  ^  qui -«oit  une  laaille  da  ctmps  de 
Httgvea  Ci^i  D*aun«s  dàftar  ^e  ce  aom 
leur  Alt  doané^  pa»  datifiaa  d'na  AUemaad , 

3 ai  étant  prit>ftB'l||MrM»6  fiir  k«pi^|ai9tion 
'Ambaik  devaac  k  Camal  4b  Loctaine  ^ 
demeura  ceattdèak«HameaccateiiK3c.i»juir 
ttiMua  ,  iqaii»in^iMEMote  par  vH  o c  m  o  s 
timjpHi  Aa  pi|y»||kttKbl»  opinioa  <ft  celk 
4aPa£|akr ,  qai  dieqa^ Toaisit y  a¥okane 
croyance  populaiie  ^  qa'na  Rabat  oo  Lapcia 
qa'oa  ^petkk^k  JM  iAiyÉ»  »  conioic  |a  «lit» 
■fk  xoaaut  cet  Rçlijpoaaires  ne  ibicoieoc  que 
4e  nuit  poar  £ûie  lean  prières ,  oo  kt  appella 
HiywMMi  y  coauaf  qm  diioic ,  Di/tiflêtàm 
RU  Hmgm  t  cm  «*dtâ  Toais  ôu'ils  oat  com- 
iBcacé  d'être  aapeifcz  aiafi.  Iisonc>écéanffi 


ifU |j&  V.  f.  m.  Twtét  ticacd  t^focQ.  i 

•   Mm  «aura  daas  «cctépigramme  ta  kagM^ 

HUILE,  f.  fé  iiaatar  cempoâSe  de  pkfilia 
paicicuks  braadiatfs ,  o^elaeutle  ,  griffi»  ft 
Mamaiablc  qa^oa  liiv  «  oa  oui  iwc  4i  ^ 
iicurs  corps  aatacals.  Okaa».  Il  y  a  de  l'kdb 
de  pccrolc  qui  (bit  de  k  terre  pat  des  fentes  de 
r^aers  ,  oui  eft  lbt«  iniammablc  ,  |i  qui 
biûk  ^ans  I  eau.  HniUmm.  Oa  en  trouva dfeu 
pldiiean  Ifles  de  l'Archipel.  Aacienoeaicac 
les  ianears  fe  frotroient  almiU ,  afin  de  dsa* 
aer  moins  de  prik  à  kar  enaeau/  D  a  a  ^««. 

Ce^moc-Kicac  da  I^Mk^ainm^  o^Hh:êm 


i*- 


H  ut>»  I  ^.  k  dit  aulfi  ehex  les  Mededat,  <|es 


lacs  qai  découlent  m^vidlemeat  des  planies 
4c  des  arbres ,  comîné  k  beaume  de  kmblabla. 
Tous  les  Médecins  lobt  ce  mot  maféoUo.  Ak- 
fi  iliappeUent  huilé  Umim ,  celui  qui  eft  bit 
de  bayes  récentes  de  laurier. 
H  V 1 1  ■  ,  fe  dit  plus  ordinairement  dnkeqîroB 
liro  de  plufieurs  Manies  3c  fruits  pat  eiptcC 
fion.  L  kuiU  ifmvt  eft  celk  qu'où  manee  en 
fàkde  ,  qui  ktt  aut  fritures.  oUvmm»  ô^h 
nomme  iuU*  par  excellence,  Ac  dleiatde 
bak  i  toutes  les  IêM*»  compoîces.  VhmU  4t 
«SMr  ktt  à  peindre ,  parcecpi'elle  feche  plutôt 
que  ks  autres.  Nmt^tm»  De  rkwk  d!r  Â» ,  de 
nmMtt  ;  déiméÊmifi  émtti  ,  4r  riwavrv.  Xi* 


oommex'ZafMMW,  Ck^lHÛw,  pttceqa'ik|     qa'oo  y  mélange  De  rkwkrs/Ssr,  eft  celle 


ne  pariaicaroac  deCiHLifir  i  jFaiig///#wea 

iàdfe'iJa  JimUm  fiaix  8c 
y  4aaf  as  lear'^iawpil  k  poib  odt*^^ 
aKat  it<|M|iNbfer  #' qi'âk  ^M^w  iM^<nonnoye 
r   «kauHMk^Uoi.  Iras  trok  StigMan  qoi  onu; 
cala.àhÉIffoMifiaaapaQB'kt-  JÉMaaiMsi  .-•ont 
■  '  cttammaaMa^ea  kmaMifLJ&iMiàM^i-'Xe^Dae 
dçJrftoMpaaficri  LaD«adc<tBikt  t^kMa- 

>j||ilNife4e^iiif^»<i^  U  pqpcr  époda^a. 

/^^i^aal^oag^  k  kcoai  AfliiÉ  «rlft,  ft  k 

«mfléme  Mailaerita  <k  Li^|Kajçv*i;^&j»ii. 

HUG|7£|^Qjr£»  C£çft  tm  p^CMktàcaa 
i  pa  (kftr  ;  #v^  oae aiatmite  ddfi», 
A  fiuce  cane^^ctciseBieat  >  ik  6o* 

\  ■    ■   .     .    _  1 

oc  qac  les  HiMmois  s'aa  lont 

,.  icsfk  poar  nisc  caûKrknrs 

i§IIêois$'  ^cftcndjlpi  j;-  |i^  «Qurt  ;  de 


HmiydM^aaéêlmMméé.VkÊàU  k  bi^er 
k  tire  du  poiflôo,  des  baleines.  Un  moiMia 
à  kslk.Ua  picAur  1  kuk.  Un  pocagc  i 
l'Mk  De  U  friture ,  des  r6tics  à  l'iatfr.  On 
ricnr  que  Tkalk  k  pins  vieille  eft  k  mcilleaié, 
pour  la  Médecine ,  .oà  f  on  en  a  empkyé  qui 
avoit  cent  ans..  Les  Médecin»  appeUeatMMr 
mtfktiim  \  de  l'kslk  tirée  des  oûv«  vençi , 
donc  k  krvoienc  les  Anciens.  CHi^Mtkmm»  ' 
VlmiU  des  Chimiftcs  k  kic  pariefblutioadct 
coips.an  diverfct  aM^ieres  ,  pacdiftilkden, 
pattCfiiâioii,  liquekâion  â  l'humidité ,  qu'ils 
appelleat  >#r  ffM^Omm^  comme  ïlmâii$ 
tmrt,  VMUiUfimi/h,  ï'kmik  M  tmlk» 
&c.  Ik  frnr  anlfi  de  i'kslk  <k  briques  ,  de 
VMkh^à$^gtfim0Mt»a^  tt  du 

H  V 1^  a  V I B  Hflûii* ,  tdb  À  Tkitfc  Ipidaee  de 

,  :;^l'oliva:»  oa  des  noix  fraîches  ^  6cc  kns  êtie 

chanffiksai  pcefliitéet.  oltimimt0mm,Jkù' 

vimm  y  fr^irmmm.  Onaffdltvtahi$e£imif» 

celk  qui  eft  envoyée  daas  k  pe9#  fvA,  ^*c , 

«pd  elk  k  (ponftrve  ûueax*'^'ij^:^:^^i^^j0ê^' 

Hàiti  f  prend  xnflt  kiii  omn  detlè^off** 


Qqfafi#|dci  m^ék  U  wttmmm^mKt  qui 
fo0«cp||s„  «»^.  ^  jf»  de  moqcoB ,  oa  4r  k 

H^<»3L'Hf5Smikh  ^^  PtakfioD  4ek 
Cet  homvacftoé  4aM  k 

JTCmtOIQjltiL 


M 


ôèronmékdetspk».  JSrailiifdlrjui/kûs^^'^'* 
parfimie  avec  4^  |almm  »  qu'on  ntec  ur Jes 
ck^emc  VhiUU  g^  aktôt  que  Tean  »  jM 
dk  ae  devkot  jamau  a  di^ee.  «^      > 

Let  UhiÊS  Hfîm^h»  celles  qui  ftmntins 
y  Ip^âimis  k4»ksdaaî  les  Sacremens  de  Baffê- 
liw^  de  Çonfirmatioa ,  des  Ordccf  &  ExticinÇt 
Oq^^  ,^ana  S4C|i^^  Princes  4c  des  Etc. 

fimthm  tkijké  y  dnm^Ujkmmwm.  On  lef 
benic  k  Jetidy  Santatirêc  pMseo^  beUeso^ 

rtiUMMpCS* 

HatLf  »  s'employé  figncémein;  pour ,  I^^: 
travail  qu'on  prend  ,  on  qn'onapris  âiSf^^ 
qadqoe  chofc.  Ofm  ,  kMTv  OatepcQ^^ 
i  Demofthene  que  fes  Ouvrages    witMej». 

.  X huilé.  Al  t  A N  c*,  K  y  a  quelqac  cbek  de,' 
rade  dans  ks  Onvraga  trop  tttvaMk»f  ^r> 
karent  VfmiU.  Mo  m  t.  B  fe  dit  Ijif) 


'$,• 


t^J;^ 


_     de  lettres  >  qui  «bit  •fp^BwÇ, 
travailkr  non  kulemcnt  lejour,  nids  éiiP 
k  àttir  4  k  lueur  d'Qnëkaife.4%^^C^ 
ddâqu'cfl  venu  le  proveibéMiin^t^^^^  ';; 
êêmmunUf.  Perdre  foaftlâipmtiavau. 

fmnaSi  adit  dc.iHtfhiii*7?#îc  dcmawHwl  / 
plu»  de  tdnpt&d'ADfk^eoit  autre  tt^^: 

:  jr^^témf0rirmtfm$Uipl»u.lxi.W^ 
oat  avC  employé  Uam  dans  le  méttie  ky*»  54^ 

.  ^  e^dki  tpckmic  k  Pp&t  Ariftophanc. frj 


dek<^>^**l 
^comaan 

^Vfowk.ds 

iètUÊtii^ 

dépeaf<irbie» 

Bine  as  peu  I 

liuiti  »«  V 

kdkUPT 


Ob  dit  ptovabi 

dlinpoirible 

.  svaie.  Ou  dir 
arrça.qnec 

Îa'oaabieû 
it  cufCdcc 
leè^,  qu'il  n' 

HUILER*  ▼« 
ibnoerd'htti 

finieroekil^ 
iif  kpapkr 
Angles  ferre 

Haità,  Bi. 
UUms. 

HUILEUX 
coup  d'huile 
/^decouël 
cile  coâion, 
kv/i* 

HaiLftox»! 
liae,  &  *» 
dire  ,  Grar  j 
irifiu.  Urioi 

«UlLLlER 
Marchand  qi 
a  eu  de  gros 
lUrit  at  ies 
le  débit  des  11 

HuiLLIlHj. 

un  vafeà.mi 

table.  Vm  « 
devctmeildi 

HUIS.  Ç  m. 

moyeime  po 

chambres  8c 

àl'éearddel 

on  Fa  tottjc 

loit  en  ce  ^ 

dtU  porté  t\ 

Vtei  &  Ha 

k  chambre 

meure  en  ufi 

diences  Ahm 

'  entr<ïr  (ecre 

catspourph 

.  4ifaees  poo 

ks  Jjagcs  f( 

a'ouvreqQ'i 

adSjRofd 

k^Vvetc,  * 

.  tentu:  du  fie 

tk  moc  vient 

deji4isayc 

-  puQaael 

.   kmandkijf 

Hàis.  Cçm 

i:,  aneiquefeia 

Mfl.  SlM 

Oq  dlr  fignijéi 

ycBt  aeft  j 

i  JÎHibkn'eii 

koiipaiei  p 

irlfljenaifiers, 

iwjlVk.diij 

MSSIEl 
i:j«çc|k*je, 

:>'.à4em(iâM 


■?'fk| 


.;î^-',f.i 


•/  ■  • 


•■/■  ■  •.. 


■  ""■    r 


1^5^: 


^-..■5i?î;':'^'i..:'i-  •. 


^1*^ 


-/ 


■^ 


■i^' 

.^^ 


_2!_ 


•!;■ 


.  -  ■  ■■% 


r^''% 


wr  ,'f^ 


'«pMfiliB 

^M 

i  Pf^k 

^^M 

^.4tT^ 

■^^Ê 

^àci'ààiU 

^^H 

nhoiméc 

^H  . 

•  l'Ilntt 

^H 

foavf^ 

^H 

itnuBmeac 

^^1 

foiledoa. 

^H  • 

>A;<N^ 

,^H 

1  d«  Qttt 

^P 

^1 

imbiablet. 

■  ' 

niUa.Au. 

^H 

{Ui  cft^ 

^H 

ihteqi^oa 

H 

«  «cpid:. 

^H 

mange  ea 

H 

Ueiaede 

^H'' 

VhmiUd» 

^H 

chcplwôc 

^H 

d€lm,dt 

^^H 

mm,  U* 

^^H 

mmMmml 

^^1 

âbc^et 

^H  ... 

n  monilia 

^H 

iK 

H 

mcilkiut. 

^H. 

bis. 

H 

nvcnçi, 

^H  ■ 

•riiwifcv 

^H 

adoadet 

^H 

UHadta, 

^H 

i^,  qu'ils 
rMr4r 

H 

«Mftft, 

^H'. 

|i»ei,de 

^H 

le  ft  (la 

H 

tince  <{e 

H 

(ânsétie 

^H 

»,/!»*• 

^H    - 

tiJmb, 

^H 

l*f» 

^^^B- 

„4>-;mc,.'.            •  I 

^^H 

drognes      ' 

^m" 

cft  celle 

^B- 

«)  qu'on 

^■' 

e  iiirJef         i 

^H 

i.jiwi. 

H; 

^an 

H 

'Baffê- 

H 

Kucni^f 

^H 

es  Etre» 

H 

MnMiP|i 

^B .  ' 

On  les 

^■' 

Iksf;..,.^ 

^^^B 

'■         Â  '  ' 

^■^i''' 

PriMV 

wfaoic 

H 

Moteak 

H' 

^lUt 

H' 

*i^.  ■  • 

^K; 

wtiJ»     / 

^K 

-.1^  •  -'      '' 

H._ 

1^^:;:,,.: 

m  ■ 

wm^hj-.:.-- 

^^^H.« 

indoU/t;:.  ; 

^^B'''* 
^^B' 

m^    ';*    r. 

B', 

r-  :  ■  •■ 

w 

^fiif  :;:.~^:--s 

i«ic«,:-:^;r'^* 

^K 

^«'l'à'Wî;.' 

B-''''^^« 

■:   ■  ■■:  \^-:y::A 

^  ■''■■•■#"■' 

A  i   •  ■ 

Jkfti^tnttn^jm i^iSu9 luJki^p^  lift 
^  ttmmmmmm  «fMqiû  fout  fnbOton 
a'éM<Je»  il  Mil  IjfywHoiOtt  afpcikgnâttgcgrt 
JiktiU  ^  4cMm^  À*émiU  ceux  cpàfiiSm 

aépcp%  bioi  4r  i'Mii  fMMr  £ûss  on  DiOiMi- 

HO  ICI  ot  Çi>vikâT«  £jr|^Mù>BfDtt(44MC 
tffifc  «c  pofoUâM^  fMt  4>M  >  Dm  cwft^ 


t«-\  ...  vtki 


On  die  piDvaMaWiilcnK ,  qu'on  tticrotr  «m0MIÔc 
cft  impo^i^e  >  comme  de  ôicr  def  «inti  clii 


trâfc.  On  dit  «uffi  4'<M)  afirooc  (àaglanc  ail  on 
«  teca«  qnec^dliiâc  t«ched'A«iK» .  qu'elle  ne 
l'an  ^«.'bii  dit  qn'nii  Ôt^ii^  fenc 
tt*i^  i  poof  <tt<«^t  fR'iJ  «  <cé  bien  navaillé  * 
qa'on  a  bieû  Mfi^de  rkk^  ca  le  fiUfiutè.  On 
dit  cnffi  de  oetuf  ott'iMi  taie  mourir  )le  Vieil* 
leiè ,  qu'il  a*7  a  p hm  d'ivlf*  d«at  la  lampe. 
HUILEK*  ▼«  aa.<iadQffed'kiiilf>  oiia4âi- 
ibnoer  d'huile^  Otffjmimtuttimmgtr»»  Ce  Cui- 
6McxocMê^f»»lmkSmùAadé9,  Uùuthm- 
kr  k  palier fooK  kniidie  cran%anmr.  On 
Id^  les  lecnitca  nmilUet  pour  Jef  £Mf«  allet. 

HUILEUX  ,  mst.  afl).  Qpi  rend  beau- 
coup d'huile.  OMkt,  t'oUv^eftleplns^'. 
/^wjrdciouiiles%ni»s.  Les  noix  font  de  diffi- 
cile euâion  »  i  c^nfe  4c  leur  AiUUiice  Am/- 

H  a  I L  fc  tt  Y  »  «ni  1^  Ce  ^norj»  mwm  m^* 

nac,  &  iic  fid^^njoi  anatscbolê«|  fie  veut 
dire  ,  Gmr  «^.  en  m^eie  d'huile,  fimnis, 

ilUILLlER.  f.  m.  Onrjie^  qui nùt l'haile , 
Marchand  qpi  jpaà  de;  l'Huile.  OA^Aiy.  11/ 
a  en  de  grof  procès  emxe  les  Mafchandi  HmU' 
iitrs,  Si  lies  ÇlMpuleliect ,  pour  lei  mefiues  8c 
le  débit  des  |milèi*> 

Hu  I L  L I  HKp  Ce «10$  le  dit  aoffi  paor'^nifier 
ttnTarcimetttedcriuiile,  popr a'enrienrii à 
table.  Vsi  ti^mStum,  Un  HkUlhf  d'aigent, 
devetmeildofé,  detercCs  de  verre,  tu, 

HUIS.  Cm.  Vtcn^  ;not  qui  s'dl  dit  d'une 
moyenne  poçf  nqur  entrer  dao»  Içs  iâkr; 
chambres  &  au;jiieiappaitemcns«  QJHtiÊ§^Çax 
à  réeatd  de  la  p^ncipale  entrée  die  la  maison , 
on  fa  toHJ0tusappdl^/Mir,  eomme^U  pa- 
io!e  en  ce quechez  RfRot  on appelltf<Mri 
é*  Ufom  i  ceux  qui  gardent  l'endrée  du  Loa- 
Vret  «c  ltel|l«ri^  ceux  qui  gardent  la  £Uc, 
la  chambre»  4c  lecahii|Ct.  Ce  moc  n'eftjde- 
meute  en  w%c  qu'en  peu  de  ^hcafet»  Ektau- 
diences  iM$  clos ,  qui  fe  dit ,  lorsqu'on  lait 
entret  fecrfehemeiit  dès  orties  àclditr  Ato-^ 
cats  pour  plaider,  ou  iociqn'on  dotine  des  au-j 
Menées  pom^l'iidlni^oii  àéadBipttti  U  atoft 
les  Jflgc»  (ôfital&fi  fui  ks  \m  fifges  ^  ^fit^QO, 
s'oune  qu'iiÂ  des  botcios  de  la  pproe*  :  On4vt 
aufÇ ,  Rof4e  comme  la  baote  4  ua  Ms* .  Un  ' 
&«;#  Tctt^  ^  iIhq  poneik  d«|if  pour  k  ga- 
ternir  du  Bïo^^  ;■  ,.\,  ;  ■;  ,^<^  ^^,  .•.■.>,.  ^ 

te  mot  Tient  4n  ljm»i0tà0-^\^t)iom'Vnm 
dejâ-^it  Avoir étii.^t  antiefeir par l'alpir^. 
-    Du  Q^  le  <knn4ftSaX0Q  iwl ,  g>»<k  l'Ai- 
kin4nd]U/«;^jqai.^{^fie  une  ipiâî/S^ 

lia I  $,  CfÉ  a^,  ^yque  y'wa ,  ia  dit  en^re 

;   quelques  qi^iai^.  I^codçni  pflipf  derawHbn 

yent  neftpas  n>^j{^i»iuni«|î>.  ^quek 
I^Ie  a'eil  pas  toi^pqcs  à  ïhms  d'un  palme 
hpoime  I  p9mrdire  ,  que  k  snaiiT^ik  tottnne 

HUjSsEU  rlT*"*Camiture  4e)bots  qui  fert 

à jCbmer  oo  à. qrner  l'huas  ou  la^otte.  F<«fc«4, 

,  <%MM  h^^ïï^  jmmu  Ce   loat  ahabiks 

>»;$9I  k  diillip  ^p;^^^  chamfacan- 

M  iif^  oAçniiena  qni  font  autour  de  U 


H 


ISSÏEi 


m 

l«  oè  k  ftm 

toute  l'wnée,,. 


^  Oi&cier  qui  0t<k,^for- 

cgfùfiu  iSmU  tjjtïârlm.  Il  f 

rAnpdumbie  :  c*eft  lalâl- 


^TJCl''^    .;  .  ~    f  f«       ■' 


..*^ 


|ubliç  chez  ki.  Ce» 
aà  c^é.  Ils  /errent 
^  ipà^  tp^  ouvrent  l|tpot> 
<muvenc'uiràér.  Ilt-ii 
IètsdecJi«aBt<e.lS»J 


V...: 

ki>A«Atal  II  f  af^rde  ^  Hkift^éi 
U  rhuiéÉ^  TervaM  aar  quaaicr.  Us  Imtor 
«uli  rdpéUM.  «M  p  f  «  ancoie  deux  ir«i^- 
/fridU  «fiî^fi  «  kr^  Mur  (èmtOuê  ïkmt 
«  U  nnaiiié  ifCTiyut  m0  bkn  qya  kt  Hmtmtrs 

,  rOnke  4i>  ^  ft^i^  >  q«t  gjardc  k  pocue  de 
U  «hambct  I»  oo  k  M  àcai  clu^iiM  de 
rOrdre,t!.i5'.ii '.','.*  -■•■♦»>*  j  -'>;.;-_  .j  ^.çri.^i< 

Ce  mot  JMi  Jk  Mf  «  ^im^ '^ertoalÀl  k 
deiivt^kkieAw,  qui  iifwie  <|pr/far.  Vojpez 
Mena» 4k  Palquitt. . ,  .:.^.  ..>>'«'-  ; 

Les  icmSWw  4k  rLiquIfaiow  «rEkagnej  ou  de 
HoftOttl  «  ^MK  dati  pftfomwi  cfe.k  Memiere 
mialité,  qui  font  gloire  4e  cette  noble  Iboc- 
m»  ,  fc  mû  a'ooi.  i'ÉWDe  lecompenie  que 
l'honnenr  4e  krrk  tta£  kiot  iribimaL  Iiè  q, 
D£  OoA»  .     " 

Dani  les  compagniefl  de  Îii4icaniré  les  llMi0ttr$ 
kocceuxq^  gardent  leapeaiiiiidacliaaMbtes 
o4  l'oâ  tend  kjulticcii^^cnnentk  barre 
du  l^arqNiei;  %  qui  Ani  Euie  fiknce  ,  *:  qui 
execntaat/let  onlrea  4es  JngesA  leurs  ji^- 
mene.  JÊà^k^  Jw^»  Au.  Conicil  ii  jr  a 
idet  titifim  À  U  tlmm ,  qui  fartent  ks  or- 
4m  da  Hoi  »  ou  de  Mib  le  Ghanceliee  ^  tjui 
une  niie.4MUne  d'or  pour  marque  de  leur  dur- 
ge,  qu'il»  pocbotenc  auncfins  au  col ,  âc  main- 
tenant aufiouc  du  poigucb  Les  Hmljftn  dû 
Parkmeat,  de  k  Chambre  4<s  Comptes ^  ft 
aatres  Coun ,  fime^ka  Hâifitti  qui  tendent 
iour4^iiQor  k  kcricei  U  chambre  i  Jk  alors  ! 
on  les  appe}k  HmSary  d!ri(rtol(ir,  hc  fnmigr 
Htêijp0r  m  celui  oui  appelle  les  canks  ùùnnt  '< 
les  i^Ikl  ou  kl  plaeett  que  lui  donne  k  Pre-  ; 
fideat.  f^  arrêt  du  PiM^knicnt  de  l'aa  1405. 
lue Jiit4«l{cttfesitooaaMBes4e  kquattficr 
HMIlRif» ,  excepté  kt  Jirii(#m  de  k  Conrad 

Aux  Fntidknx  y  oa  appclk  Mmfim  mdSm- 
eimt  -Mp»  qui  kfvcfir.4  l'audience  i  Jt  les 
Seigeas  à  veigeont  aaffi  ofutpé  le  nomd'M»!/- 
fiffi  ,  ^|aand  ik  font  des  ventes  de  meubles, 
fous  Ji^  antres  Setgentine  doivent  poinc 

\  af(oirce#om.  Les  commiflîons  de  Chancele- 
rk  s'adie^ac  au  ftei^  nâtre  Uttiffur  ou 
Sergent  (iic  ce  requis. 

il  7  a  auffides  Hi$ifiêi»s  èua  let  Ordres  de  Che- 
vakrk,  qai%nt.  les  moindres  Oficiers.  ' 

Hvi  sa  1 1 K  ,  s'eft  dit  par  exicalion ,  dei  Be- 
deaux qui  knrentdaas  ^elques  compagnies  , 
epmme  les  Mmjfur*  4e  Màtie4)ame  ,  ks 
^nifim  4e  l'Aflcinbke  du  Cktgé ,  9c»,   \    . 

HUISSIERE.  r.  f.  M)M««  »s  Mèteuifien 
doéaem  4  toutes  ks  fieccs  de  bots  qui  kt- 
meiu;routefaire^4'ttne  porte.   FêH$  iigmm 

^  ,  fUMM  IqffwAiw.  f  s  !..  ' 

HUIfTIlS.  r.  £  Poti{oR4em^q«l  k  aour- 
Qceaoc  4cax  éçûlks,  qnà  cft  &a  eftioié  |ar 
ks  niands  ,  (k  qn'o»  runiy  im»  en  irie. 

kur  fiws  au  awk  4e  |kli|i,  A  daas  i4^;heaics 
.«tks  conuneaecBl  4'avoir  de  llkailk*.  £lks 
iont  amlides  apvés  av^r  Imjf  i  ft  tm  Amt 
p^h^ûtemcat  i^nenea  qu'aumois  d'Ao4t*  Oa 
p^r^  -les  km$»»ê  pour  les  ej^pidêr^'  tt-f  a 
dea  ifaifrrrr  vertes.  Lm  ILomains  donacaent 
loogiien^  la  ptekttacç.ws  kmiir»*  diivlac 
Lunia  :  .eaTutte  ik aiiaetear  mieux  celkld|e, 
firindes  ,  àc  de  Tarcate:  depuis  ils  ne  paient' 
ibufitir.  que  celles  4«  l'Océan  Atlantique. 

ÎAlA.tààmitf4i^^  qu'on  kme 

;  vditoslea  àuap^yiça^  cooffxcet  d'eau  :  ce  qni 
W  ie  TOtt  poiac  «îikuta.  paca  calfe  qud- 
j^^Cf-uaes,  9c  011  en  jette  les  morceaux  dans 
]ei  cham|p« ,  comaiei  a  ^^^toit  de  la  iêmence, 
4'oâi  tl  en  BUt-  d'autres  qui  ont  un  fort  bon 
goâi:  Ck<M  rHiAoire  des  Amilles  on  trouve 
qtt*i}  7  a.4es  aibcet  fi  çlui;gea  d'kfjiw/ ,  que 
les  hranrhrs  en.  mp^nt.  Ce  ne  Ibm  pas  les< 
brandies  ptoptcment  qui  en^otcluûg^, 
mais  le  med  même  des  arbres  ,  ou  k  ;  putne^ 
4es  hçaaênes  qui  tôuefie  Teau.  Les  vagues  de 
kmer  jQQtjeç^  d«k  kmeoce  d'/^trary«» ,  qui 


ilttl  du  le  ddUble  4b  quatre ,  qiU  etëede  It*  y  i 
4'iwe  uaisé.  f>éh.  HmUttà  kracitte  i^uir'^ 
.  de  ^^  qui  eft  k  multiplicatioA  de  kmU  par  liii^ 
même.  Va  àair  4»  foéu^  ;  4e  taneau.  Tout 
ks  Hi/ jours il^è.^taierktéte'.  Oeuiour- 
d'huj  eii  AaAi'^ioiiÉ  ëmms  aaé  lelk  ilMi 

Ottr^rvex  qni  wfeotqué  Vh  6m  toà^tmè  4aaf  lé 
aiofe  éH// ,  ft^  In  dérives ,  dk  a'eft  ëdaitint 
poim  alpitéc.  Geptedaot  il  ne  kit  point  d:4lti 
fioade  k  «toydkqUpictede.  OaéUkkmii 
k  Ulm$i»ém\  fcaonpas  iimkk  «lAMAT' 
•  ai«.-  VaapCoA*!  iv„.<vv. 

Ott  appeik  ua  allèjratf ,  k  fktèièlmètiièms^ 
quoamaagaàéiiûaâ.  Les  Erpagnolsapfel& 
km  na  ica  «a  pamgod  »  uae^Mv»  db  À»// ^ 
parceqa'dk  "paut  kmit  petims  icaks  de  kpc 
Ibis fif4eale»t..r^+*^*;< '>•*■■  .i-'^wj  ^   .  -  ,;  ; 

Ou  ditaulll  irtÉ^vlagts \  pôiit  dfte}  Uo,  4e rfti 
9c  imii,  viq^dK  Mtt  iiwm  Aw»  i  k  Ihùà 
cens  ,  AmKt  BoaUè  i  ace»  ■  ■•ri-./ 

H  U IT  Ai^.  (,,  m,  Pkce  de  Poëfs  comprik 
en  hliit  veçs,  ça,  nacouplet dciimt  vers.  OSè 
^r^ytàmmtim cmwèm,  te Vpétf, de  îulcoil 
avou  kit  un  I^oeme  pour  les  ointe  mille  Viei>^ 
E«li  ft  peut  chiikiné  cinquante  iNiî»4i£*r;  ^ 

HUITAINE;  n  r,  EfpacedehaicjonrsiO^ 
dS^iMMSjMiMi.  C^tfe  cank  eft  itmik  a  la  kw- 
htim,  tes  délais  des  fbtckfidils  d'écrire  aé 
produire  vont  de  AwlMâif  ai  bmitmim.  Une 
WAsk#eft  bicotÀtPalGk.  Il  km  qu'uuedui^ 
fe  Toit  aa  sdlk  pendant  une  kdlmkù  kaaahet 

.    Uncad)adiauMwk|tfkirMk#i '•  ; 


■  ^  -i 


U^%ié fwmxn^t  kr  cesarbies.  Bilr^^ 
J(Uv«M^  qu'il  a  kit  desj 

fifralla aAaglcj^eçre ,  aOnie  que  k mcmci 
*  "     "vrt aopék^^l«nnooth.       {..-       ï 

,de  ^Êfgm^'mv^tu  .t||«i^«,qutl 
lil/WB.  Oi  diToit  anbeaiaienf; 


HUlTANtSt  Vovez  dcrViiri; 

HUITIEfMF.  adj. m.>ac  i' ft fttbft.  fertoé 
numéral  ordinal ,  qui  eft  ea  un  rang  od  il  eii 

,  voit  kpt  devant  lui.  Oâmms,  Le  mois  d'Aoâé 
eft  k  huitième  de  l'année.  Uknititm»  dcU 
lune  eft  le  premier  quanicr.  Il  a  un  bmtiémê 
asacette affaire,  c'eft-â-diie  ,  yn  dcmi-quatt. 

Le  hmkiémt  eÀ  un  terme  d'Aidnjt ,  une  impofi- 
tion  qui  k  levé  kr  le  vin  ^^^jj^J^  pot  9c  par 
affiette.  Vkimitm  vtMgMi.  ijLlgueaa  dit  que 
cette  inipofition  a  eonisSenoi  |du,t«i^  du  Jlel 
Charles  VL  par  £4ic  du  moôide  Janvier  iitit 
9c  qu'elk  pôit.  avoi£|uiki|iÉ  ori^iae  dài  k 
temps  daJkoiChikeiiei^jaûtxigBakiM»* 
iiémf  p*rtie4ii^  vin  du  «Idh  #!<»  kjctti 

Oa  appeik  anffi  hmMétm  étmmit ,  ua  daoitqa'ofl 
kic  pafec  tous  1m  oeaté.  aas  aux  Engagiftca 
des  bkai  alkaex  des  Eécltfiîltqaes  1  pouK 
être  codfiiaiea  dans  leurs  firaïflâiices,  ou  peut 
,  penbeitre  aax  JBçiMfieiess  4'y  tentrer*  Jmswws 
SeMé  fiimt  Mtmw»  fturt  «éFevw* 

HUiTIEtMEMENT.  adv  Oâ«v^.  Il  ni 
.Irdiinieti^  Oaditcnkpkce,  ea  huitième 
Ik».  * 

HUITZPACPTl.  Am.  .Y9J^  Kl|<9Iro• 


T,  i.-wvf-; 


-»« 


IIA«l. 


.    .-■■        .   ;.■■-.   •■■/-.?■  ^/ -•*-f^  •••,  ■.^•.*'   '  -■      . 


HUtOrri.  £  £  (L'As'ii^(fcVO)i«)quef» 
ans  diknr  HUtOT.  £  «K  «akBial.)£r« 
pecede  hiboB,  00  de  gros  «ikaa/no^kotne. 
VAdk.  On  l'appdk  aulC  ira»M.   Yo^cc 

HnLorT^,-igsâfi<  luffinÉiefaft^ttdekpîm . 

Ma  M.  ttmM^M0  fovm, 
HULOt.  £  m.  TetnaedeMmoe^C'eaiW 

vettutc  oà  cflmis  k  moulùpet  ^  ei^virolet  de 

JkmaniveUe.f2À>M>kiter«P>fii#»  J(i»f¥f  " 
>  k  4iK  auffi  des  ouvertures  qôi4i9iw4n|esd«i» 
le paoetttîkk iMeaux cables.,  t"    ')*r ; v    , 

HUM Allfii^^iilft^^  Qlii^fméeêÊ  à  I4 
aatuie  d«  trhmnmsuJlssiiinii  l^lMuge  noya 
tout  k  gcaie  tsansk.  Xvkjmàfh iMfdat 
«I  k  jÇOrps  kwas/p.  Il  ae  imposât  s  élever 
pur  raa  .pneaieat  uuiciDsan  «enas  vc-nmt  le 
'geme  «Mwsaa  ifK  aeioRrEpUrtiic  les,  oieux 
lie  k  mêkm  poim4csclio(fsiMÉHèwf  »  iU  ■ 
Un  kUIèttr  aikc  à  l^wmtitk.  ^Ca  P4 1  a  B4 

iaipétuciix  qkfpiak'^imu,  kâ  :\: 
iiÉriiÉhÉi^lda'fiMalitaacK'iidliaeej'''' 
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Tcnaanmttal  kmdadiaibk  J  kni^^^^kJ^mÊi^^kuMk%ké  iMHÊbà 
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hmmim  cft  fujcne  à  fo  tfgjnpi^.  L'Alg^ 
cft  le  pliu  haut  poiac  aà.  U  x^JSon  kimnint 
pui/Tc  âlkc.  Suivant  Je  cQian4c«  cK«ic<)^«- 
mMut ,  c'c(l4-<ii{c ,  (Içla natuK..  On pUiot 
ceux  <}u'u^  accident  d«  Ja  fbiKQfte  accable , 
paiccq^e  c'cft  un  malhciw.  4hia  ^  coadinoo 
kumsm»,  à  quQy  couc  Lb  i9oii4«  tft  Rii€C« 
S.  £  V.  Tout  ce  qui  a  figim  twwmW  cft  ppur 
cennihei  fe<&inet  on  Cu^ct  4c  tMKatiop.  S.  £▼. 
Beaucoup .  <lc  gens  liv^KMC  ^  la  Religion  p^i 
dti  paiTionc  JftmsimK  Nie  Lct.  I^ypoccicei 
ne  prennent  an  exteiiçw  .de  lr«KO  que  poui 
dcaintçrtMl  hm^f»'»  lÀ*  Scno.  «Une  vexi^ 
ne  mérite  fiYciqne  pas  U.nom  de  veitu ,  qwtnd 
on  la  pratique  par>  des  afQfih:bitmMm,'M. 
£•1.  Tape  d'erreurs  oà  nous  romincs  ibiets 
font  des  fuites  inëvirid>lcs  de  la  fij^ilité<9»- 
iusiiu,  L  ▲  Pt.  Dans  1^  venus,  la  pl«Ml {hé;-' 
'  faiiLCS  il  y  a  toujours  quelques  moes  >  4l  qiicl> 
c^ucs  vediges  de  la  natur^inwMiW>  C&»  . 

Les  rhUws  trânjpcrts  d'tué  aH^i*  pH^mt 

Ce  mot  vient  du  Latin  btmtéMi  9  i'k  hw^f»»* 
On  flit  en  Théologie  ,  j  if  uf  v<Iv  a  i;  s  r  a 

pris  la  nature  htm^»mt\  U  a'jPjfrçJMJgé  des  in* 

UtmxtCL  hmÊti^i»  Cftiifi^jf[^w0t  nMtw0m 

humstum,  Qnj  fHAii^f!  tà-foi  divine  /dV 

Tcc  U  foi  IwAmAm.  Voyez  IF  o  i.  On  dit  aaflî , 

qu'on  iK  peut  âtre  lauvi  par  les  moyens  Im- 

VMÎnt  y  par  Ici^.voy^*  lnt^»0*A  c'eft-jUdiie , 

fans  la  grâce.  Ç'cft  une  iilufion  êç  une  adreflc 

de  l'amour  pto'prç ,  qui  àppiblle  feèdmciis  hrn-î .   dés  Indec  Ne  paniiflcx  pas  fi  ifàram,  hmam- 


.  .ln.nnMHni.  cet'  |mi|P^mci  ^ic^pnune'iwMticf 

i^lTiM  Ailt«Ji>»li«ii  %Biiie.a«^i,  D*nne 
m^me,  àm^kt^  ittât  éoutmi  JÊm^é  Ce 

.Afltte  v«Mik«|cicpigitci  cft'iawoffiblaiw- 
oi.wswnwwai  HM^  c'ciUiHlkè'l  ièUni  les 
.i;foics)i;  do  laiMniM>£^  fe ien^ de ^Ik  nisc  pour 
couvrir  le  vice  »  4e  foox  excofer  litéMké , 
.  mla  wrtMftniiBt^comàie  une  ibiHcfle  pas^ 
«^tmaUèy'^  Bàtfpiliicjâ  Ja  namca  iuunaine. 
On  dit  tous  les  jours  »  iNiMiliÉNMIitf;parlant , 
.  f  cîuft  nn<giapd  bien  d'étsètiche.  On  ctehe  fous 
.  catNpa.,- cfrfuaiappiGéa detiich«0M^.de 
.  iHM^i»4Ktfoni^euK  L  o  0/  Il  cil  boà  qu'il 
!  7  aie  d^  «aortes  dans  une  fc^e  kIU  la  len- 
;  4cot4laboaB  iflivicct<j  Akrm/mnmmt  parlant. 
B  ▲,  V.  11  y  a  une  iilufion  fccretu  dais  cette 
^ittMSioa  i  'hmuUàtwtnt  parlanr»  c'^une 
#Mrfn  de  l'anqur  ipvopre,  qui  ne  pouvant 
-:  ;  iionfièr  la  lumieic  de  Ut  vérité ,  liiyMlltfflon* 
i ., damne  ces  fcniÛBena-inmainSi  i^ckë  dr  les 
j;avu(et  par  ce Idctonr.  Nie.  A -furler  fans 
t.  ^ebour ,  kttmmliitwmm  <,Mfiuiftmtiit  parlant, 
c'efi  lamémcdiofiB  :|nais  on  veurjoiÂdteuoe 
fccrcce  approbation  î  des  avions  cenfbfines 
an  naturel  des  hommes,  Ae on  eo^i'Mé  ce  qu'el- 
les ont  de  mauvais  fous  ce  icnye  d*4y»sMAN- 
mmft  qui  l'adoucttift  le  caclMi'Ni«e'^ 
H  U  M  A  N I  S  £  H.  Tw  ad.  Rendte  quékqfa'un 
pbia naturel,  phië  mktable ,  tenilien  -âimm- 
^fSUvdt  glemmêi  L'Etaneile  a  kmmmiifÊ  les 
&  les  peuples  les  pluifittonches 


fUMim  les  dcfiit  que  la  raifon\  Ac  U^  Religion 
'  coodAmnenr.  P  o  a  t  -  k.  '  Ce  qù*dtt  nomme 
fencimens  humMut  ^  ce  font  des  fentimens 
conformes  à  la  cupidité ,  des  hommes ,  oti'  â 
leur  raiibn   cor^mpuë.  Ip.  l.cs^avauta|^ 
bmnuitis  font  6e  faux,  biens  qui'UjoKnt  infini- 
ment pour  le  fiilut.  Nie.  c'eft-à>dire  ,  des 
avanugcs  mondains.Pent>«n  appuyer  un  grand  ' 
dcifcin  furie  débris  inévitable  des  chofes  iw- 
wtMtnts  r  B  o  s  s.  CcA-i-dirc  V  des  chofcs  du 
monde.  Je  me  fuis  arraché  aux  douceurs  delà 
gloire  hmmàSnty  pour  donner  à  mon  cfptit  une 
nourriture  plus  folide.  Boss» 
Humain,  ^fignifie  aufii  y  Doux  »:  pitoyable , 
.   fecourablc  /  qui  a  de  bons  /êntimèns ,  convc- 
'  nablcs  h.  l'humanité.  VmmtmtUyUtiii^ftrUtrty 
ê^v^Hi.  La  copiplai/ance  renferme  je  nei^ay 
•quoyde  dour  ^  à^tumufin  ,   &'  d^blige^ut. 
B  X  &  1»'   •      ■•'•'•  '■  ■  ' v>  " iV  ■'  ■'•■  •  '   ■'•  ■'*••  -il^I^'-i 

Ce  Prince  eft  fort  diàïiéoiii  Uctkimmaimt  il 

épargne  les  ennemis  vaincus.  Cettt  femme  eft 

ktmsh»^  i  elle  ne  lailfe  pas  lââgnir  fè«  Amiii*. 

On diè d^s  lel^î)efiimtlie^ bu  bttilefquie o'eft 

un  bon  himHtmf  c'cft-a^ire  un  bon  homme. 

EnMufiq^^m  appelle  v0/x^iUiMMAii^,'u^  jeu  dé 

J'orgne  qui  imite  la  voix  inmfabu.  On  r^pclle 

autrement  Jl«jf4f/#. 

Au  Collège  on  appelle  lès  hitrft  bumuàwàsy  Ut- 

.  tfrééttmMtuortt  y  l'étude  des  lanenes  Gtecqne 

at  Latine  ,  la  Grammaire,  la Auëud^iqde  f  la 

Foefie  &  l^imeUig^nce  des  Mcm-jOrneursi 

«cHiftoriens..  •■>■        ^v\r',:>(-id;m>:i-^  :  ; 

£n  Aftrologie.  on  âp^Ie  les  jlgfèrf  kàtimÊix  ^^ 

ConftelUitiofis  qw  reprcfencent  quetqoçtfgnré 

lmmâim\  Ibi^  d^iut  le  2odiaq<ke ,  foft ddlloh^ 

comme  la  Viefgé ,  lct  Gcmaux ,  Peti&eytfln-^ 

diomede,  Ortoà,  &c.  '   ^'^^• 

H  II  II  AI  N  s  ,  au  plori«r<  j  •  <é'>i«  Tubftxatir, 

.  &  dit  en  gênerai  ue  coos  les  hommcf./  JAMe- 

hfy  ib»MMM»jr«aiir.  Ma^ileftptusenuih^ 

^aiis  le  ftileTabÙmè  ,    oèidans  -la  ^^t  ; 

y  «ue  dans  la  Profc.  Cet  hojmme  c^  fi  eiicêté  de 

ftm  mérite ,  qu'A  meprif<r^bnc  le  téfte  des  K 

■   jImIm  V  il  n*eft  pas  au  pouvoir  des  Immuiims 

i'^40it'èmo^iféi  Ces  beauk  leftci  Aincéchap- 

'  Jez  aux  fiaibatef  qui  oiît  élétlilealux  des  i^- 
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njri.i«i 


V-? 


nifiM.  vôtre  difcours.  M  o  L  IlTc  dit  plus  feu 
vent  avec  le  âtonom  perfbnacl ,  &  figàifie , 
S'adoucir,  fenutuliAttrar.  Ce  tyran  étoit  cruel 
Acorguàlleuxilaiéilenfi^'il  %'tCt  htmmùfi. 
Cette  Dame  t'eft'ui||tU'ib«iairiÉ(^Ji>kte  gettS! 
chagrins  ffavoienrcoÉnbien  ils  foa^haïfiàmlcs,  ' 
ite  ticheroieut  de  ^htmânifir.  B  f  t  V  .^'1 
'  permettre  pas  aux  Rois  de  sVsMrMMy^  oiîtl- 

.    qUefiais,  c'cft  les  licf  à  la  grandtur  d^  leur 
cdndition  ,  &  )es  clouer  fur  leTrâne.  Ba  1.' 
Les  prétieufes  s'imagfDcroient  s'abaiHeT  .  fi 
elles  s'hiMMnifiîMt  i  patlcr  comme  k* «tires.* 
■H-^ai/'  '•    '  '■   "  '^       ■■'  ■'-■  ''^■''■■"■'  '■■ 

H  U  M  A  N I S  T  E.  adj.  §mi  littfMi  kumMiùi^ 
V0I  eMUéi.  Q^fçait  Métal  les  IciRCS'humaiAes, 
les  Hui»anif«|^  Oe  écolier  eft  hottBèméntfie. 

HUllANITB.  f;  £  La  natoté  htiitiatnc. 
]i» #a^Q^ m I  f  t 'S'  pin|'  nâtre*  hÎKmJmM 

Jtoax  vous  ùftPftt,' HtmMêm  èuttihk  '  U  toi 
'ouvrage  dû  SK  feTjfrit  «n  vôt^  'ht^mité, 
4JiiMittf  pecké  h^t  eetttompoê.  G  o  b.'  Nifto- 
tittt  ae  pouvoir  coniciicit  qoe  Ton  ntribiiktt  ï 

■  '■  4'kâÊhmftéi  Ile  à  l'ibMnàrtMf^  les  attnbfot^^  la 
-^Divinité.  D:ir'-F*-«î'-'f'^  ■  '-:--'<   •■:r- 
H«  d^À  M I T  A  i  jfigikifie  en  Morale ,  DOikhir, 

bonté  ,  honnêteté  V  téndreftè.  tiUmm^tmii  w 
hultMf,  tmliiti  'Vk  Sauvages' ,  lès'  Tyt^s 
'fembKnra«:o«r  tettoudé  jit<X*c'»âwi»ar/ia  a 
dépouillé  i«^<iii^lbtit  itlk^émaài-m  I1k%  c. 
'  4i%ligion  tous  faît-îï  ftrmer  les 
'ixde  la  miùttJÈt  AtVbmùéff^  ^ 
lôivétt  les  éixaà|*ett  avec 
'^CetteDaiH^ci^minépce 
.    MUl^c'eft4ulik,^lafei- 

ijèn^cf,  la^  GramfiM.lptMllèn]^ 

•^'ieft^'irUMa/i^ilfCoUege  de  Cà  Miirche 
'â  filer,  éeflf  1»#iiiiti|ieufemétt:  Mi:iM- 

■  ■■-é<«*è.-'-'*    ■'v^'^ï-'"  :''-'"'  •      •  "'  "^  ^'' 
Ofl^'Ac  p^vèrbialementf'^êl'iailldSè^,  Kl 

ion  'hmàmhS  f  péiit'^diiié^,  Se^ibctti^ 
aM ,  chercher)  m^jmhfUmtiriiikm 

vmSmL  v^*^^^  f.  Modfeft^JipKs  > 


>  fttfci  Jlfim»l«iiu»^fiiperfH]ipDA/^faï.>^ 

yr  eonviebas;»  diy<lftuM>yr<ty  i  dcsilm.' 

minier  iàas  ^tm  fkamttmékkir^h,,  L^W^il 

eft  biw  fonvtoccMdiélbèiir^éniiiséiiiUc^ 

00  ne  parle  entcrmes  imtihti^jkmrlliaiiiti 

>:«Aiakr  davantage.;  S^w  a  £  yà^iÊpt^  iihvM{, 
H  u  u  •  L  B  ,  -fe  pteud  aofti  t|aelqtt)(ibir<pMk 
'^aa^  qui  cft  peu  iélevé  l'drtcn^  ic  cm  cet  fcû 

>  bipyarts^muk^.  Mmàtttp^jmA  Les  fiifariics 
palais  ,  et  ift  hméUs  cabanes.  ilai^fiH|Hii 

H«tasai.ft,  CD  ca  dffniar'^Mtf  i»;4ii  1^ 

fij^uséaacnc.  '  iV.r  i,:.,i»mi<>'>  ^  ^u'^iWa^m  }b 

^^4a,/fEninb||e  V0m4*k^^fMi(m. 

'i\tt,[  eA  -■n-iK.  t..  >ni1)  mu.^  a  \u  l»''ff^.^!f>j - 
Ôa  dit  «tt^erfnr^  <r«  hitUité;  ]€tétitM% 
trés^AMM^M  grâce»}  HtftiUlé't%ndr«  dtfton- 
humUéé  refpeÀs  i'^ibnMftt^v  i^o^Mii. 
ftiâMir.  On  fiuiTMMteé  fer  tritret  ïteb  léte 
iôrmuléj  Vôtre  tré^JiWdiéAfftfvi^n^Vx^v^ 
Cemor  vient  du  Larîh  Âtiminm't(t-k-dihiiàU 
jéutm,  itut^fià  ftrre,  ou  qui  ncil  2Ut»écr6 

ân-diméi,m.'  ■.if--.  ii^KT-  ,-X,rî'i.in.;a 

Hum  »£  k '^  fe  dit  kuâf  idrèii-Ita'Clirttlïàs , 
de  lii  Ibumiflion  mtetietiitd  du  ^eeeâ^  ;  pouf 
l'aneaatiAtoent ,  k  Hé  mépris  dtt'fehifiêrtic. 
HttmiiifstffnêJtJtiM.  L'Evangile  nous  cii^ilbac 
d*âvdlv4^iMii/#i  lcntftncbk<  dfc  nous^ihéniesl 
La  Vierge  dft  dans  foà'Cittllic]ue,  que  Dieu 
a  hnmihé  les  f  ttilTUttè  ;  6c  oull  a  élevé  les 
bttmbUs,  Les  kunAht  ainoqt  là  terre  jpourhc* 
-mâgR''p6aT-R.   "-'  -i^'' .'    ^  '    i^-..- '  "ii 

HUMBLEMENT.  1^  IVolie  mxitfne 
Inimbte  «C  foumi/c.  \mf»f/»«>'  ^  fufflUhtr. 
TMifei'  kf  requêtes  qu'on  prelcnte  aux  Juges 
cofflinencent  par  ces  mots ,  Supplie  IntJble- 


woéêêM  « ' 

^1    r JV",1I  'f 


■:*'*'■>■■ 


W:m 
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iMi^,  #la  rifétve  de  celles  du  Procureur  Gcs> 
BeMl,  où  il  y  ayS^^iTiV  fîmplemeift.  On  dits 
des%cnrqù'oii  veut'faIa<h:,«tiromaneffienti 
c^xBÂ'bn  veurécoiidutre ,  Je  vous  bail©  Mcq 
ImmêMèmt  les  maihif.  La  Maedélaine  fè  piof* 
terna  Immkl^tnt  aux  piedè  de  J.  G  n  a  1  s  r 
pottr  les  laver  &  les  paiWmec:;  t^  ";i  '  fi:^r?. 

>  jif^^iiU  iês  [mlfiftixi*  p^nitJUmetmm , 
/^'^ij^^/h.umblvnçnc  tm^tfrri  Àt9iumê^ 

Hi^V^VK^arxi^T;:,  ^*cinpll(^  uiiçl* 

qiffibis  dans  la  Poëfie ,  pour  figi^fifr  d'onc 
ipiuere  bufiè ,  &  élevée  de  tcrte."-^Hw^ 

,;&  liHyto  tumblonqtt.iiîprilr  /f»  j*" 

HtJM  E CT'AT^ Oir.  C#lliâ#^  Phar- 
^màde;  cft^  éie  ptépUai$«ta  «é'Al^fiîtc  dW 
fliédicâmenr,  en  fe  U£Ékaè  tfë^liçl^^^^^ 
temè^Autf  deraau  peur  Tâltti^w^s^ileiftiÂ)? 
^fcèji^t'H  taôoètt ,  ou  pour  en^dittU 
dimpation  de  fês  plu»  fiibtilés  partie  ,  ^ok 

H  tXli'&^TtlU  t«|y^l^âdi^  lu^  <m^ 
^ehofe;  ifiiiiSlHmlèUi^Ê^ 
hqucuci  «u  qttiiidOtt¥«ifiÉéi:o^  BteMéi^Ai' 
liÉi»#^Uli>#fllii>.  U Mïftt U^la'ceiw  H 
fàatàmiMn  le  corts  aveerift  ttifaet  »  «le» 
bouillbot  nfir^chiflillU  ^  %^ 

ttfémimM  o^i  SHik  cbUér  bien  ^i^ 

K'mm'mmfi^  ibn  pii^ç^  tcft  itmSnt 
«fUM£ii:.v.ii^.  fï^tyiipiéiiAv»^» 


...» 


PttlS^^ns,  <cttfi-i^l<'ifliip/«oliitics 


11  y  )ftWt  des  iauiét:^ 
m<irs ,  ^*on  apijolfc  iq  ^ 


Oo^^dit 


__i#q^l 
'mil 


„  iNû;  a/pu- 


^ii; 


■  !p"'1''  ;*^*rt' 
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Quand  ce  piov» 
aîèjraphupoh.] 

dePari«Kq»"j 

HUMERAL. 
^  dit  d'un  mui; 
haut,  qu'on  ai 

figiure  du  A ,  Gl 

Ce«oivic«d«l 
liic  du  Grec  #^J 

HOMBUR^f. 

•    tiesfonceo  r 
iénoorrlfient 
AMNMMTi  ont  p^ 
fclides.ouw 

Ce  mot  vifpt  du 
au  Grec  trfi«  »  J 

£ji  termes  de  Md 
AuMMCi,  les  ^ 
abteuveot  cous 
croit  être  caufo 
jbni  le  flegme  c 
lamcUucholie.J 
plus  cette  divifi 
qui  s'cpaifiifleni 
celles  qui  font 
qui  caufent  les 
généralement  t 
pelle  de  divers  1 
tmdiêMUts ,  tf 
fubtilife  les  hm 
chc  les  AaaMMfj 
cmt  liiccelfiven 
defone  qu'elles 
toutes  nos  aAi 
{A Optique,  ont 
humems  da^iJ 
L  hvitréf,  Hm 

qu'elle  cft  fluid( 

cée  à  la  panie  a 

plit.  La  vitré*  a 

lelfcmble  i  du  v 

tie  pofterieure 

ainn  nommée , 

tranfparente  coi 

entre  Vsqitfufi  < 

ncllc.  C'cft  la 

elle  u'eft  pas  a 

par  devant ,  ^^ 

Ces  trois  ÀiMMi 

fiorentes  rcfraâ; 

l'aii. 

lluMXua,  fe 

^  ùculier  qui  vie 

^  Ainfi  on  dit , 

licnfe,  colcri(] 

'  BMtique ,   doi 

lbciable,grave 

grioe,in^uiet< 

infiipportable 

ûnjpune,gay( 

h^,anu>nrettl 

Huupua,  6{ 

'  .bfituationde 

price  :&  en  ge 

.  en  nous ,  fiuvi 

de  ces  qnatres 


'fantâifqiv 


aufiiics 


fur  ici 
fiere  ^  deda^ 
âperfonae.  a 
tant  de  chari 
perfonne,  & 
Ce  ou'on  app 
nK^ig^  pan 
a  des  periono 
fi  grave,  qu< 

li&tnfteft 

li  IK  les  abc 

,  Icnble  de»-a| 

Nottslbinme 

tonaue^ 


^ 


HÛMJ 


rj' 


jf 


•Il 


!   ' 


si 


r'»(f 


^''^i 
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Quand  cepiov|od4l,aiua*iiMM  l'air  de  Paris, 
Uiera pliM P<>K*  U b'âuca pas^liic^  htufti l'air 
de Pam.  qu'il  (en louc. changé,  f  Al,  ' 

Hou  i ,  •  i*  f^  P^ & <^J*  tiMiJhu»prft$u. 

H  U  M  £  R  A  L.  uj.  Ttnne  de  McdcdDe ,  qui 
^  (îic  d'un  muicle  oui  Eût  mouroir  le  bras  en 
[lauc ,  qu'on  «ppeUe  auneoienc  tUlttids.  Ai 
j^tr'tmm  ftrtmttni  Ptfrce  qu'il  reorefeiue  la 
jSnire  du  à ,  Grec. 

Ce  moc  Tient  du  Lida  Immrut ,  éféàtU ,  qui  Te 
aie  ék  Grec  if^%»t  4tti  ^nifie  la  même  cnofe. 

H  U  M:fi  U  lU  r.  t  Siibitaiicc  fluide  dont  les  ptr- 

'  tics  font  en  moaiwmcnc.  Hmmmr.  Lei  plantes 
lênoorri/Tcnt  de  Vkim§m  de  la  terre.Toutes  les 
jjwwwrr  ont  plus  de  parties  aqaeuTes  que  de 
felides ,  ou  terreftres. 

Ce  mot  vifpt  du  Latin  Ammmt,  qu'on  peut  tirer 
du  Grec  «rfMi  i  flmtlm ,  »<«  //m. 

fo  termes  de  Médecine,  on  appelle  les  quatre 

.  immmts ,  les  quatre  fubftances  liquides  qui 
abteuveot  tous  les  corps  des  animauz,Ac  qu'on 
croit  être  caufes  des  divers  tempérament  qui 
ibnt  le  flegme  ou  la  pituite ,  le  fang  ,  U  bile , 
hmelaucnolie.Les  modernes  nereconnoiflent 
plus  cette  divilîon.  Il  y  en  a  de  compolëes 
qai  s'cpaifllflent)  &  qui  fe  corrompent,  conune 
celles  qui  font  le  pus ,  les  glaires,  8c  autres 
qui  caufcnt  les  ablcês ,  les  obflruâions ,  & 
généralement  toutes  les  maladies.  On  les  ap- 
pelle de  divers  noms',  nuUigUês ,  âuUfttSf  scrts, 
tmdimutt ,  trmfs ,  ftecémtts  ,  &c.  Le  focre 
fubtilife  les  hmm€$»rt  gcoflîeres.  Le  Tel  defle- 
che  les  Immtmt.  Les  kumtun  du  corps  exer- 
cent fuccelfivement  un  empire  fecret  en  lious  i 
dcfonc  qu'elles  ont  une  part  co^fiderabie  a 
toutes  nos  avions.  La    Rochif. 

{&  Optique ,  on  distingue  particulièrement  trois 
htimtms  dai^'oeil ,  r«}««M/« ,  la  crîfimllhtt 
fc  Xz-oîtrét.  Hmmf  m^m^eryfiMlUmtSy  vitrtus. 
X'hitmttir  Mfmsmfi  a  été  ainli  nommée  ,  parce- 
qu'ellccft  fluidecommede l'eau  :  elle  elt  pla- 
cée i  la  panie  antérieure  de  l'ceil  qu'elle  rem- 
plit. La  vitrée  a  été  aioA  appellcc,  parcequ  elle 
rclTcmble  i  du  verre  fondu  :  elle  remplit  la  par- 
tic  pofterieure  de  l'œil.  La  trîfiéUUng  a  été 
ainn nommée,  à  caufe  qu'elle  dl  folidc  & 
tranlparente  comme  du  criilal  :  elle  cil  placée 
entre  Vmqiuuft  8c  la  vitr^  vis-à-vis  de  la  pru- 
nelle. C'cft  la  plus  petite  des  trois  htuneurs  : 
elle  u'eft  pas  exactement  ronde ,  mais  aplatie 
par  devant ,  j^  un  peu  convexe  par  derrière. 
Ces  trois  htmturt  font  necc(raires  pour  les  dif- 
férentes tefraâions  des  rayons  qui  entrent  dans 
l'aU. 

Il  u  M I  u  & ,  fc  dit  aufli  du  temperamment  par- 
ticulier qui  vient  du  mélange  de  ces  qualitez. 

%  Ainfi  on  dit ,  qà'un  homme  ell  A'htûm*m  bi- 
lienfê ,  colérique  ,  emponée  ;  à'Immemr  fleg- 
matique ,  douce ,  pofèe ,  Iroide  j  à'hwmtm 
lbciable,grave  i  d'humuàr  melancholique^cha- 
^tine ,  inquiète ,  trifte ,  noire,  fombté,  bizarre, 
inibpportable  ,  hypocondriaque  ;  d'htumitr 
iàn|^ne ,  gaje ,  enjoiiéç ,  complai&nte ,  vo- 
'  h^,amourettfo  ;  d'AMMM«rioviale,imperiettfc. 

HnifpuK,  lénifie  en  Morale,  la  difpofition, 
nia fituation del'efprit :  naturel ,  fanuilte,  ca- 
price i8c  en  generaJ  les  Mflioos  qui  s'émcuvau 
.  çn  nous ,  foivant  ta  di(pofitton ,  ou  l'aeitation 
ît  ces  qoatres  Immtmrt.  ImtUttt ,  Ubîêê  hgt- 
■/m» ,  nrféis  hakitm.  Cet  homme  a  une  hm- 

.  meut  fancafone ,  capcicieufo.  Il  eft  efolave  de 
fonipMsr.  Letems  qui  change  tout,  change 
tufliies  kmmmn,  8011.  N'oiànt  accnfer  la 
Spààaset .  nooi  déchargeons  nôtre  Auuvaife 
J^Jsr  for  les  creoiores.  N  1  c  Une  bumtMr 

^  Jere  ^  dedai^icure  ,  &  impeticufe ,  ne  plaît 
a  perfonae.  S  T.  £  V  |L.  Jamais  femme  n  a  eu 
tant  de  channes ,  ft  lant  d'agrément  dans  fa 
perfoane,  &diàiiiboA«MMr.  P.  de  Cl. 
Ce  qu'on  appelle  AMmar,"  eft  niie  chofet^op 
li^ugéc  pantii  les  hommes.  La  B k.  Il  y 
'  ^  uct  perionact  d*nn  tcmpetament^  'fioid ,  8c 
.^P*^^»  que  c'eft  phuoc  par  tempérament 

^<î■epat  vettiil  qo'dles  ne  chaôgenk  poiiitd'i&w- 
#«•''.  M.  SxijJi-  Avi»  les  gèw  <fune  km- 

^'^tti(ùecÙiWtfnei.comf!aMz  vôtre  vifage, 

'^w  tes  abokdeiil  pÉi  d'un  air  ei^;ouë ,  qîii 

"  l'Knble  dçf-apptouvet  heur  mine  auftere.BiLi. 

Noua  foteine^alittjettis  à  mille  petite  devo^ 

.'  ;  jj^  ^M^ppcot^  eoix  qui  9^nx  par  fcyi»^. 

^.tYF^^HlP  Upjpohe  de  grandi  âiaagtaicAs 

^fjw  ivScfelMÉjW.ft  du  cbangntneoK  de  l'An. 


'\ 


mtik  k  foifo»  bien  foore^  cdi)l^  bpinioiif . 
St.  Ct|.  VImmtttr  enm)ite  bien  fouirent 
l'eTpricV  ^  ^  foduit  félon- (bn  caprice.  M. 
Se.  La complaifonce  s*accommode  â  tputes 
foctei  ihmmms.  But.  L'habile  koiimie 
^CQCcedant  ïlmmêwtt  &  4mi  k  carradeicede 
tout  le  monde.  Ami  ter.  Vkmmm  vaine 
&  maligne  des  hommet  les  a  toujours  poctez 
a  fo  contredite  les  uns  les  Autres.  N  i  c^  Les 
habiles  Courtifàns  n'ont  pouu  à'Immem  pro- 
pre, pafcequ'ils  empniiitent  Icùn  palCons  de 
ceux  a  qui  ili  veuleiii  plûi^è.  I  o.  Dans  le 
monde  il  ^t  (atisfoi^re  â  une  infinité  de  petits 
devoin  qui  échap^  i  ceux  qui  agiflcnt  par 
kunum,  I  ^.  Il  y  a  de  la  diHèrênce  entte  ces 
deuk  fatfjpns  de  parler ,  hn  tn  h»mttir^8cttrt 
A'hMmmr.  La  dernière  marqué  en  quelque  fone 
l'inclination,  le  tempérament ,  la  conltitution 
naturelle  :  comme ,  )e  tie  'fois  pas  à'Immetir  i 
rebuter  les  gens.La  première  ne  marque  qu'une 
difpofition  prefente  8c  paflagere  :  )e  ne  fûts  pas 
en  htmtmr^t  recevoir  d'importunes  vifites.On 
veut  dire  qu'on  n'/  eft  pas  difpofé  dans  le  tems 
qu'on  parle.  B  o  u  h.  On  dit ,  Entrer  en  mau- 
vaife  hmmêm.  On  dit  en  ce  fens  ,  ét^re  d'^«- 
WHitr  i  rout  foufirir.  Etre  en  Immîtir  de  rite. 
Mettre  quelqu'un  en  humem  de  boire,  de  ifaire 
l'amour  \  de  foire  des  rers ,  de  chanter  8c  de 
compofor  en  Mufitque  :  &  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle^ txciter  fm  gtmi».  C'eft  en  celcns  qu'on 
dit ,  Entrer  en  mauvaife  hmmtm.  Il  faut  pren- 
dre cet  homme  en  fes  bonnes  hMm*$$rt.  Il  faut 
cffuyer  les  mauvaifes  hmmtmt  de  fa  ^mine. 

HVMSUa*  01  Hibou  ,  fe  dit  baffement 
de  celui  qui  eft  chagrin,  retiré  8c  âcheux. 
Muffm.  C'eft  une  vraye  humtwt  de  hibou. 

H  U  M  I  D  E.  adj.  m.  &  f.  Corps  qui  a  des  par- 
ties aqueufcs  ou  fluides  ,  &  en  mouvement. 
HumÙm.  L'eau  eft  le  premier  des  corps  h»- 
miitt ,  de  la  caufe  de  toifs  les  autres ,  qui  font 
plus  ou  moins  humides ,  félon  qu'ils<n  parti- 
cipent plus  ou  moins.  Ainfi  on  dit ,  que  la  mer 
eft  Vhmmide  élément ,  le  liquide  élément. 

H  u  M  I  D  ■  ,  fe  dit  auflt  dç  ce  qui  a  quelque 

fartie  de  ce  premier  h$unide, ,  Aind  l'air  eft 
iquide ,  &  neft  humide  que  par  accident  : 
c'efl-à-dire ,  an  tems  des  pluyes ,  ou  du  dégel, 
"OU  du  brouillard ,  i  caule  des  parties  aqueu- 
fes  cjui  font  répandues ,  8c  difperfées  dans  ce 
liquide.  On  dit ,  qu'un  homme  eft  d'un  tem- 
petamenr  kuHtide ,  quand  cette  humeur  y  pré- 
domine :  qu'un  paï's,  qu'un  logemeu  eft  hu- 
mide ^  quand  il  eft  marécageux  ^  ou  fujet  aux 
vapeurs  Ac  brouillards ,  8c  à  l'abri  du  foreiï. 

Ha  M I  o  s  ,  fignifie  quelquefois ,  Moite ,  qui 
eft  trempé  ^  ou  imbu  légèrement  de  quelque, 
liqueur,  àiudidus,  Ainfi  on  dit ,  qu'un  ling& 
t(khm0tide,  qu'il  le  fout  fecher ,  pafler  par  le 
fou.  On  dit  aufli ,  avoir  les  mains  hmàrides , 
les  yeux  hHmIdet. 

On  dir  que  le  tems  é^hmmidê^  que  lafàilba  eft 
humàde  \  pour  dire ,  que  le  tems  eft  pluvieux, 
que  la  faifon  eft  pluvtenfe.pn  ditqu  un  hom- 
me a  le  cerveau  humide  i  pour  dire ,  qu'il  a  le 
cervan  abbceuvé  d'eaux  ,  d'humeurs,  de  pi- 

.   cuite. 

Hum  101,  fe  dit  quelquefois  fubftantive- 
menc.  Vhmmidê  combat  contre  le  kcHumidiÊm^ 
fmgmmt  hmemis  fieeit.  O  t  x  o.  On  appelle 
hmmide  rudiesl  f  nne>  certaine  humeur  qu'on 
croit  erre  la  première  en  chaque  chofe,  8c  qui 
eft  le  principe  de  la  vie  <c  la  canfe  de  fa  durée. 

HUMIDEMENT.adv.  L'ufoge  de  ce  mot 
ne>*écendgnere  audclàdeceoephrafe  i  Etre 
logé  hmiStmnt  \  pour  dire  ,  Etxe  logé  dans 
un  lieu  hnmide.  Humidmmh  mtdum. 

HUM  IDITÏ.  f.  f.  Qualité  de  ce^uieftAw- 
mid»f  qui  rend  humide  le  corps  on  il  eft  en- 
ferma Humldmm  ,  hmmir,  hmàidit^s,  Vhu- 
miditdû'di  autre  chofe,  que  plufieurs  parties 
d'eau ,  qui  fe  mêlent  avec  le  corps.  Le  fd  de 
rartre  fo  fond  en  l'ibMiU2r/,quand  il  eft  enlieu 
humide.  VkOitidUMk  une  qualité  avantageufo 
au  cerveau.  Les  liàix  oà  il  7  a  beaucoup  d'hu- 
midité ne  font  pas  foins  «ux  gens  fujets  aux 
fluxions.  Les  atfnes  ,,les  foules ,  les  peupliers 
^iàtatVbmmiditl  GMidem-uqult..  -y- 

H  U  MIL  I A  N  T  .  A  iif  ».  J^^j.  Qp»  IM^* 
l'oi^I.qui  hnmifie.  i^i^lii  i^i««»' 
M&^miMM  »fin$fi^  Ce  to^é»  de  fo|nitle , 
Mxéepad^ttiùn  ai^ chargé' fiéli^chofes 
imkimiUim^,Oà ut ^ Iptéit  coavenb 
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.  qu'on  t*«A  uOtofé  i  cdâ  eft  trop  humÛtmi  ï 

ut  vanité.  La  Pt. 
H  U  M I L I A  T  I Û  N.  f.  f.  C»»temftu$ ,  hu- 
>    miiitst.  TnÉote  de  dévotion.  Profond  abbaif- 

fement  de  coNtf  qu'on  doit  avoir  devant  U 
I    Miiyefté  Divine.  On  le  tigure  qu'après  qudqoéfl 

ImmiUatiem  Dieu  engloutira  dans  ,  fo  mi/eri- 
I  corde  toutes  les  foutes  (|ui  éoha]mcnt  â  la  foi- 
I    \A9(fe  humabe.  S  t.   £  r-x.  L'humiUàtim  eft 

de  l'efl'ence  delà  Pénitence.  La  Reine  aimoic 
'  tout  dans  1^  vie  religicufc  ,  jufqu'i  fes  aufte- 
;    rirez,  (k  fes  hmmliut$em.  B  o  s  s.  Il  n'y  a  pref* 

que  point  ^htmàiistieiu  que  l'amour  propre 

ne  foie  capable  de  pratiquer.  Nie. 
HUMILI£R.  V.  aa.  Rabattre  l'orgueil  de 

quelqu'un  }  le  mortifier.  Suferhism  frmuferef     . 

humtMre.  Voyez  le  mot  s  i  o  m  i  r  i  e  a  pour 

la  règle  dé  l'imparfoit ,  &  du  fobjooâif  nous 

nous  humiliiuu  avec  deux//.   Les  ennemis 

ont  été  fort  humiiiet  ,   par  toutes  les  pertes 

qu'ils  ont  fo'uflènes.  U  faut  hmmUer  ce  fan- 
,     nion.  Dieu  n'a  permis  la  chute  de  l'homme 

quepouri^«»N/Mr  fon  orgueil.  Ab.    OB    T. 
'   Les  nommes  préoccupez  de  leur  propre  mérite 

ne  veulent  pas  jetter  la  vue  fut  cç  qui  eft  ca-     1 

Sable  de  les  humilier.  Bel  l  .I^onnoiflance    / 
e  nous-mêmes  nous  humilie.  nPi.c, 

Ne  ftùs-jefét  iCAehiUe  humilier  FuudMce  f 

Rac.  ; 

S' H  u  M  I  L  I  B  R  ,  fe  dit  aufli  de  cet  abbaiffe- 
mem  volonraire  qu'on  fait  devant  quelqu'un 
8c  fur  tout  devant  la  Ma;efté  de  Dieu.  Demit- 
tertJè ,  ubjieerefe.  L'Evaneile  dit ,  -qu'il  faut 
précire  les  moindres  places  dans  les  aflcmblées, 
parceque  celui  qui  i'humilier»  fera  élevé.  On 
ne  s'humilie  point  par  humilité  ;  ce  n'eft  que 
pour  fo  faire  eftimer  davantage.  S  T.  E  v  R. 
Les  hommes  ont  une  répugnance  naturelle  1 
t' humilier  fous  les  autres,  &  i  les  rcconnoître 
plus  grands  qu'eux.  Nie.  Sylla  s'humilîoie 
Jlevanc  ceux  dont- il  avoit  befoio,  &  fe  foifoic 
adorer  devant  ceux  qui  avoient  affaire  de  lui. 
M.  Esp.Il  fout  %'humilier  fous  la  main  deDieu. 

BoM' 

H  u  M  I  L  ^  ,  i  B.  part.  8c  ad).  Mjeâus ,  demif-^ 
fus^humilistus.  Le  Pfatmifte  dit ,  que  Dieu  nci^ 
mepnfera  point  un  conir  contrit  8c  humilié.  . 
Ils  penfoient  déjà  nous  roithumiliex.  V.o  i  t. 
Il  lui  a  follu  e^uyer  une  grêle  de  plaifantories, 
&  il  y  a  repondu  d'un  ton  fi  himiilié  y  que  nous 
en  avons  eu  pjtié.  L  b    C  h  b  v.    o'  H.       ^^ 

H  U  M  i  L I T  E.  f.  f.  Vertu  contraire  à  l'orgue  W 
qui  nous  porce  à  la  foumiflîon ,  *i  l'abbaiflé- 
ment  devant  nos  foperieurs  ,  devant  ceux  â 
qui  nous  voulons  faire  honneur,  8c  témoigner 
Ju  refpea.  Ammi  dêmtffi»,  humilit/u.  C'eft 
une  erreur  de  croire  que  les  Payens  n'ayenc 
point  eu  A'humilité.  Ils  en  avoient  a  leur  nu- 
niere  ,  comme  les  antres  venus  ,  le  principe 
leur  manqnoir.  Cependant  le  mot  Latin  iw- 
militms ,  ne  fienifioit  point ,  un  fentimem  mo- 
déré de  foi-même.  Ilfignifioit,<bafleflc,peti-  /> 
teflè.  Va0. 

Humilité,  pamii  les  Chrétiens,  fe  dit  d'à* 
ne  verni  inccticurequi  les  anéantit  eux-mêmes 
devant  Dieu  ;  qui  leur  foie  foo^r  les  injures; 
lesaflrons,tc  les  perfecutions  fons  impatien- 
ce, 6c  fons  murmure.  VhumSIifé  n'ift  qu'une 
connoiflâiice  de  fos  miferes ,  8c  de  fon  néant , 
qui  Bat  que  l'on  eft  vil  à  fes  propres  yeux ,  8c 

Î[ue  l'on  le  juge  d^e  de  routes  fotcesd'abaif- 
emens.  N  i  c.  Vbmmilité  (êule  va  attaoner  l'a- 
.  mour  propre  dite^ftement,&  encteptena  de  l'a- 
neanpr  jtdque<ians  le  corar.  Disc.  o'El.  11  fol- 
loir,  dit  Se  Anguftio,  que  la  rédemption  fe  fit 
par  U  T07ederiaMt»/f//,afin  que  l'homme 

Î|ui  éroit  tombé  par  la  folliciration  d'un  A:nec 
uperbe,fo  cdcvat  par  l'afliftauce  d'un,  humble 
Médiateur ,  qui  lu  in(pirât  X'heamiiité.  P  asc. 
L'htfmUité  avilit  l'homme  ifesptoptes  yeux. 
La  Br.  L'amour  propre  peut  compatir  avec 
les  autres  vertus  ;  mais  raremem  avec  ï'im- 
«teï^P-i^c.  1>*Z  t.  L'humilité  eftlabafo 
d^Tveirtns  chrétiennes.  J  a  q,  La  vraye  hm* 
miUtétSt  celk  <hi  cœunellé  ne  danfifte  point 
'  en  grimaces.  M.£sp.  La  plopandesgensdans 
' .  Jcnr  «bai/rcmcat  extérieur  reprefentenc  rout 
an  plus ,  it  n*iii»itenc  pas  l'humilité  de  J.  C. 
F  L 1  c  H.  On  eft  pay^^  autres  vertus  par 
l'admiiRttiOii  qu'ellercaufont  »  mais  l'itjMBi//-' ' 
'  /^obf«a»ltmco«wc  n'excite  poim  d'ap- 
plandifl*emcw.  Dii^tCrW'Ei.i  «7  a  «ne  Iw-/ 
^  -  .      Bbb     „     awW 
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HUN.  HUQi  HUP. 

milita  f\\ax  n'eft  ^u'h/pocrifie  y&upmeniboge 
conrïouel^  M.  £  s  i>.  C5a  pe|i(  foohaiccct  l'hu- 
milité par  o^g^cii.  N  i  c.  Wk$mili^é  irivs  les 
applaudidemcns  :  elle  ne  Je  ^itpait  ni  de  fu- 
mée, ni  d'encens  :  elle  ne  s'occube  gucres  de 
foi,  &  fc  rabaiifc  infiniment.  È  a  i,  i..  Vhtmi- 
lité  de  bien  des  gcn)i  n'eft  qu'un  prgueil  de- 
guifô.  M.  £$p.  On  ne  peur  g^niét  le  Ciel  que 

J»ar  VhMmiiiti.yhtmmîti  w  Une  venu  necef- 
atTe,  fur  tout  4ux  Grands ,  qui  par  leur  éleva- 
ciohfoncpltts  expofcx  aux  cencations  de  l'or- 
gueil. F  L.  Vhêùnilîtt ,  non  plus  que  la  (bi 
n'efl  ni  timide»  ni  raifonncufe:  ellç  lie  moque 
de  ces  difctctions  qui  marquent  l'orguetl  ^ 
■  plutôt  que  de  la  prudence.  lo.  faut  biçn  pren- 
.  drc  garde  qu'if  y  a  une, vraye  ,&  unefaul- 
fe  humilité.  Vhitmilité  n'cft  Ibiivenc  qu'un 
artifice  de  l'orgueil  qui  s'abaific  pour  s'éle- 
ver plus  haut.  R  o  c  H.  ^ 

HUN. 

H  U  N  D  R  £  D  E.  Les  Shires,  Comtes,  ou  Pro- 
vinces d'Angleterre  fc  divifenc  en  himdrtdfs. 
Hundred  en  An^lois  fignifie  cent  ic  htutdrtd*  > 
£omme  fubdivifion  de  Provinces  d'Angleter- 
re veut  dire  cent  familles.  Tenir  des  httndre 
des  ou  afiemblces  jpaniculieres  dans  les  Pro- 
vinces. On  appclloic  autrefois  Sergèns  de 
htmdred*s  ceux  qu'on  a  depuis  appelles  Bail- 

lis   S  P  K  L  M  A  N 

H  U  N  E.  f.  f.  C  Vh  s'afpite.  )  Terme  de  Mari- 
ne. CeU  une  elpece  de  petite  cage ,  ou  guéri- 
te ronde  en  faillie,  pofée  au  ibmmet  du  mat  , 
&  portée  par  des  barrôts.  Msli  corbiutyC/irchg- 
fium.  Chaque  mât  a  &/«<«#.  Htm*  de  beau- 
pré. Huneàc  mi(âinc.  La  grandei&Mi#.  H$m« 
d'artimon.  Sur  la  mex  Méditerranée  on  l'ap- 
^cWc gMit.  Le  pofte  du  Gabbier  eft  ordinai- 
rement fur  la  hune  du  grand  mât ,  ou  fur  celle 
de  fon  perroquet.  La,  grande  htm*  eft  élevée 
en  rond  &  en  forme  de  balcon  au  haut  du 
grand  inât  environ  à  huit  pieds  du  bout,  ic,  ell 
quelquefois  /tapable  de  contenir  trente  ou 
quarante  hommes  fans  être  fort  preffez. 

Hune,  edauui  uoegrofie  pièce  de  bois  fur  la- 
quelle une  cloche  cil  attachée,  &  qui  fcrt  i  la 
ionncr,  &  à  la  mettre  en  branle,  au  moyen  de 
deux  tourillons  par  Iclquelselle  cft  termiuée. 
Tiiitimiudfuli  ftertob»tA. 

HU  NI  E  R.  f.  m.  terme  de  Mltine.  Le  mât 
qui  porte  la  hune ,  ou  la  voile  du  mit  de  hu- 
ne. Malus  fertns  carchefium^  carchtft ,  vélum. 
On  diftinçuc  patiiculicrcment  le  grand  h/Mier, 
qui  eft  celui  qui  c(l  porté  pat  le  grand  mât  i 
8c  le  ^ctithuuier^  qui  cil  porté  par  le  mât  d'a- 
vant, ou  dcmilainc.»  quiibnt  les  principales 
hunes. 

\h  va 

H  u  o  T,ou  plutôt  H  U  O  T  T  E.  Voye2  Huet- 
T  £,  ou  Hulotte.  C'crt  I4  même  chofe. 

H    U  R 

t 

HUPPE.  f.f.  iVh  «afpùe.  3  Oifcau  de  la 
grandeur  d'un  malc.  VpufM,  U  a  la  tête  poin- 
tue, le  bec  en  fafon  de  Êuu,  noir  ,  rond ,  te  a 
un  bouquet.rux  Utitc  compolc  de  xtf.  nkuncs 
inégales  ea  longueur.  L(.col  proche  U  tête 
cftun  peu  rQUX,  enfuicte  vers  le  dos  U  eft 
cendié.  Le  dos  jufoa'à  la  queuë  eft  de  cou- 
leur cendrée,  ayant  de  temps  en  temps  des  ca^ 
ches  blanches*  Sa  qucuë  eft  loneue  de  fiz 
doigts,  conppée  de  travers  par  nneligne  blan- 
che laree.  EUe  eft  compoâe  de  dix  plumes. 
Ses  cutUet  (bot  courtes ,  de  couleur  de  ploo^. 
Ses  atlesnoii;esy  ayamde  navets  des  lignes 
iilanchet*£uJLatio  on  appelle  cetoifbnaM»- 
ff,  de  {oa^çnpt^ ,  d'oi  il  tire  (00  nom  en 
François  i  en  Gtcc  irtiV,  en  Italien ,  hmhM^ou 

'  upmmtpUiêdtlféiMdifn  en  E/pagnol^^iî^ 
kitU»  Û.fait  fon  nid  arec  de  la  fileaie  humai- 
ne, &  c'eft  de  U  qu'on  l'a  appelle  autrefois 
en  FuaççA$im'fm*   ;     v 

H  u  p  PM^^maim  de  UtoufGb  de  plumes  que 
iCetoifaWj^4  quelques  autres  pottcnt  fur  U 
tére.  Cr(/U,  U  h^  d'vM  alotiette.  Cet  oi- 
fêattani)eiM;ne^it^^     . 

Hu  PPE,  il»  adji.  Qgiâiiiie  pcttce  touffe 


HUJRt.ittUS. 

F{  V  p  p  i,  ic  die  au  èamé,  niais  oi  ftile  bai  & 
fiutiilier,  d'uoe  pcnpone  qui  eijtàt%  phis  ^oo- 
.  iUerables,  de||  ]^  apeareos  du  Util  où  jil  f^a- 
bit^  ou  iiuak  'la'|»colemoa  qu'il  exçtce  t  oumC 
On  i^e  s'e^ffaîpri^f<j|C|ë  jamais  fans  quirlque 
M^ule,coi|itte>i!iMj^i«».  Sup^tM.ilfiifirit. 
II  s'y  tro«vf(Dlu$eùrt  Qçniilshommes  4<^ j^lus 

ci^  de  fanait^  <|[cs  p^s  i»«f^#'. 

:^^V«»^^:  yu, jt dit  (tfiffm  %- 

•,'■)'        •  ■     ■  ^    •  '■    '    *    ' 
ttitéi;  Uttrt  dttipt  À  mm  Catt  êc- 

i    '  K  AC. 


des  «ioticttes  ht^tt  f  dcfiùbous^^Cr 


H V>  »  i ,  Te difc  aufli  pour ,  Habile ,  lufé,  fin , 
adtoit.  Btfiim^  iuttlligem.  Les  plus  tnipfêty 
fbut  pris.  Bien  huf^  qui  pourra  m'^aper 
%  ce  point,  MoLi 

;   i  H  u  R. 

HV  RE.  r.  f.  (  L'^Vafpire.  )  Latéte  d^un  fàn- 

I  glier ,  d'un  ours , d'un  loup,  &  autres  bétes 
mordantes.  4^rii(fM«wM/Mir,i^^^  Utfinttm. 
'OnleditauDud'unfâùmon,  d'un  brochet.  Ce 
Cha/Teuraâùtprcfemâfon  Avocat  d'une  htt- 
r*  de  fanglici^.  Le  4l^illeur  morceau  d'un  fâu- 
mon  frais,  c'eft  Ia2w(rv.  Ce  nom  fe  difoit  ori- 
ginairement de  la  feule  dentoudeflRrnfe  d'un 
langlier  \  8c  depuis  ou  l'a  tranfpofté  i  toute 
la  tête. 

Hu  n  E,  fedit  au  figuré  d'une  tête  mal  peignée , 
des  cheveux  rudes,  droits  &  mal  eu  ordre.  Cet- 
put  imptxum  yfmdûm. 

H  17  R  H  A  U  T.  adj.  Mot  populaire  dont  fe 
fer^vcnt  les  Clâirtiers  pour  fiure  tourner  leurs 
chevaux  à  droit.  Il  eft  venu  en  ufi^  dans 
cette  phrafe  proverbiale  :  U  n'entend  ni  â  dia, 
ni  i  hurhMut  ;  pour  dire ,  il  a  entend  point  la 
raifon ,  on  ne  le  Icauroit  gouverner. 

HUR  LADE.  f.  f  Grand  cri.  ViuUhts.  Il 
eft  basj  &  ne  fe  peut  employer  que  dans  le  fti- 
le  Comique  8c  ^milier.  Il  fit  cinq  ou  fîx  hm- 
Isdet.  Voit. 

H  U  RL  E  M  E  N  T.  f.  01.  Cri  d'un  loup.  Vbt- 
lutus.  Quand  on  palTe  les  bois  la^uit ,  on  eft 
effrayé  du  hwdtmtiu  des  loups.  Qsuelques- 
uns  difcnt  anâiiMm/riMM ,  mais  il  a'cft  pas  fi 
ufîté. 

H  u  &  L  £  M  E  M  T ,  fe  dit  anfll  Aa%  cris  e&oya- 
blts,  conuncceux  des  gros-ckieos  enfermez , 
dsk  Sauvages  quand  ils  viennent  aifcconabat, 
desgens  qui  fboftixat  de  grandes  douleurs  , 
ou  dectuel^upplices,&cnfin  de  toutes  for- 
tes de  pedbnnes ,  qn^nd  elles  font  excefiive- 
ment  affligées.  EjtêtstMt.  Les  Latins  ont  die , 
tfimUttu  dans  le  même  feus.  Féu^imu  iêùiIs' 
sus.  Elles  pleuroient  fa  mort  avec  des  cris  8c 
des  W/mmm épouvantables.  V  au  o.  Cepha- 
le  mil  fa|h  époofê  Procris  dans  le  monument 
avec  hÉ&Umtms  8c  ait.  S  c  a  k.  Mooronibre 
viendri  remplir  u  maifôn  de  bmUmms  fiine-^ 
bces.  B\o IL.  ,  \ 

AlUZfpardtfMitth  horicmens  ,' 
•dêffféuUt  Ckmtfiut  dmmtmt. 

BoiL. 

HURLEUR, ou  HEURLE.R.v.ad.  (  t'h 
s'aipire.  )  Faire  des  haricniens ,  /oie  comme 
les  loi^»  les.chicns,  Id  Bâchâtes,  «k  les 
gens  qoi  fboffiene.  VùtlmÊ ,  mimUtim  Waè. 

..r  '■'.■■^  ■  -:v:  .v;  >ti>   ,\  Bbil.' 

Cemoc  vient  dn  Latin  ukiUn ,  on  de  Tlcalicn 
mimé.  Ondic  anfliattelqnefi»is ,  que  le  chien 
Mp,  lorfqu'il  fcnt  le  loup ,  «1  la  chicnocs 
chaudes  qu'il  ne  peut  joindre.  .^  1  . 
On  dit  provctbialantne,  an'il  £uR  Imrkr  avec 
les  loopstpottK  dire .  qn'il  £mm;  fiùm  comme  les 
ancres,  fiurelemechanc  avecla  médians. 
HiURLUBRELU.  adv.T^e  populaiee 
quifisnifie ,  Btbfbnediettt,  ipconfioçcemcnr. 
T\mmjitem^tdt^*  C'eft  un  homme  hnrUhnUt, 
qui  t!^  étourdiœent  3c  fans  connoifiâoce,  qui 
no  prend  poimt  garde  â  ce  qu'il  fiùt*  U  eft  en- 
tré totteiwrAvibr&  fans  dire  gâte.        . ,. 


•mv-,\. 


s. 


,iir.- 


H   U 

KmSiAR  T.  £m.(I'*i^t>^ve.]efl«Qeim- 

lice  en  Pologne  3c  en  Hongrie  .qu'on^^j^po- 

fe  i  la  cavaletic  Ottomane.  Hm^mts  fj»»*. 

déplumes  fiir la tk^tltimif^éimt.  Il  y  a I     lU  ooefi»rce plumes,  8c peaux  de  rigrès' pour 


H 


die  4  pieffnt  H^uOirt.  l^  K(^\  8c  j'^Msiat 
ont  des  Hêftftrtt  l  leur  fJttiWçp,  %n  Fiaïkjeïl, 
^  ont  4ç<  oowets  avec  unéiq^  déplante  £ 
rora^e  gaucKc.  Ils  por^jipt  lé  fabrefl^  U^ 
l»Ï0iiete.lIs  font  fion,  ik^més  >  grands  pii. 
Itttts ,  bons  partif^nf'/w  meiUrao  «{ans  ooe 
pro/njpie  cjqfedition ,  qile  djuii'  un<'  bat^iUè 
rangée 


H  U,  T^:^, 


H<IT^  Cf.  iVh  s'afpixe. ]  Petit  logcmé» 
£ût  à  la  bâte  avec  duboM  1  de  U  cerr9,  d«la 
P^ ,  (Ke.  Ce> ,  mtfU$t  knpirktm  » |onei  fa 
mettte  â  l 'abri  de  la  miijm»  dumauvais  tqnpi. 
Cet  Hçrmite  étolt  logé  dans  une  petite  ^t 
qu'il  «voit  £iit  dans  le  bois.  Les  fi>Idats  cam- 
pez fe  font  de  petites  htW  avec  des  pctchct 
^  ^  I#  paiUt.  Jl  ne  fe  tronvoit  aux  enviroos 
de  Dunkerque  ni  bois  ni  chaume  ^ur  les  In- 
epfdesfoldais.  S  a  a. 

Ce^iM  v^Qi^  do  rAUemcntA«a»,  qui  figaifie 
umfmtttt9^  diminutif  de  haut^  qui  figmfie 
wtmfm*  L'Académie  éitm  hutt$ . 

HUTÇR.ouHUTTPR.  v.  ad.  quint  fc 
dit  qu'avec  le  pronom  pctfonncl.  Fatre  une  hô- 
te. Ci^âmfiruar*.  Il  ne  faut  pas  biài  du  temps 
aux.  fo.idats  pouryS*  huitr.  On  dit  auflt ,  qu'on 

^  Chafieur  fe  hutt  dans  un  arbre  ou  dans'ua 
buifibn  \  pour  dite ,  qu'il  s'y  cache  &  v  eft  i 
l'affût. 

H  u  T  s  X. ,  en  termes  de  Marine,  c'eft  dans  on 

gros  temps  amener  les  grandes  vergues ,  â  mi 
u  mât,  8c  les  mettre  en  aoix  de  Saint  André, 
afin  on'ellcs  piennenc  moins  de  vent ,  de  p«u 
que  le  vaifieau  né  fe  tourmente.  AuttuMiit' 
frbumrt &deeujpm. Fournie  R^ 
H  U  T  I  N.  f.  m.  Vieuxmot.  Noife,  bruit,  que- 
telle.  Mttr  téUlOttiKé»  Du  Cange  dit  qu'on 
a  appelle  Louis  X.  Roi  de  France.  Louis  Hm- 
tiUf  paiceque  dans  ibn  enfiuice  il  étoit  mutin , 
8c  querelleux. 
H  U  'T  L  A.  f  m.  Petite  béte  qui  fê  trouve  dans 
les  Indes  occidentales.  Gumictdus  JUmrtM' 
tms.  Elle  tefi*emble  â  (m  lapin. 

! 

H  U   Y. 

H  U  Y.  adverbe  de  temps.  Terme  du  Palaif.  Le 
jour  prefêntoù  l'on  eft.  HodiV.  Ilfautrepon- 
die  â  cette  reqhéce  dans  huy.  La  fbrdufion  eft 
^  donné  fiuifibitfy.  On  lui  a  donné  affignation 
d'ibMy  en  quinzaine  pour  comparûir  devant 
teljtiee.. 

H  n  r.  £^  vi  eilles  gens  difênt  encore  â  Paris  en 
i&«y  pour  aujourditiKy.  C'eft  en  huy  dimancjie.; 

H   Y   A. 

HYACINTHE,onJACINTE.  f.f.  n 
y  a  plufieurs  Fleuriftes  qui  font  ce  mot  maf- 
culin  }  mais  on  ne  croit  pas  qu'ils  doivent 
être  fuivis  en  cela.  Hysàmhus:  C'eft  une  plan- 
te dont  les  feuilles  font  oblot^ues ,  étroites, 
d^unverdgai,  lifiês,  luifântcs,  pointues  ^r 
le  boue.  Ilfbnde  fâ  racine  une  feule  tige, 
hvite  d'envuondemi-pied.quelquefbis  davio- 
tage,  tonde,  UCe ,  fans  feuilles ,  de  l^iucile 
le  lominet  eft  courbé  8c  pendant  en  bas  a  caufe 
de.lapefâttteur de fês fleurs,  lorfqn elles com- 
mo^ent  de  s'épanouît.  Ces  fleurs  font  des 
tnyaox  qui  s'évdànt  en  haut  fe  découpent  en 
fix  patries  nd>atues  fur  les  cotez ,  8c  qui  rcprc- 
fenteot  en  Quelque  manière  une  cloche,  de 
conlenr  ordinairement  bleue  ,  quelquefois 
découlent  de  chair, quelaucfois  approdun- 
le  dupunurin,  d'une  odeur  agréable.  Cet- 
te; fleut  eft  fuivie  d'un  firuit  prelque  rond ,  ^ 
relevé  dé  trois  coins.  U  eft  diviw  en  .m>i* 

.  logées  remplies  de  quelques  femençcs  rondci  > 
|>etues,noues  Ja  tacine  eft  bolbenfejObloMiXj 
blanche*  £IIc  croit  dans  les  champs ,  an  vota 
des  chemins ,  dans  les  Jardins.  La  ucioe  eft 
deteffii|e ,  afttigente,aglutinante.  ta  fen^^ 
eft  a|fcndve.  En  Latin  pïyMh$kut  ^UtM*}^ 
tmmms^mMJtt.  C.  B.  p£.  %.  U  y  a  plu^nu^ 
antres  elpeces  de  hftfhiibg.  Son  nom  vici»» 

r  ,  félon  Nonius ,  de  tf  &,  «Mkfk^  qui  figiua<^ 
'VifUtts  ttApêllm  i  <^  de  Hu  qui  fignifie^ff''' 
8c  4je  niiêi-^qm  figure /«nr,  CYft4^*. 
fleuc  pvexcdlence,  comme  dii/Fu^eotit* 


d'ApoUon  »  dn| 
que  cette  fleue 

**dettre,domU| 
L'Orientale  q»] 

bay«>^*»««« 
EUd  eft  otengé 
de  Poff  ugal  iml 
tirant  fur  le  fb' 

CiWchehémt^ 
'hyuçhuhê  U\ 
d'écatlaie  ou  î" 

i^nribsuol 
pooune  de  " 

r^eunfèat 
foleil  dos 
ihyniwthêli 
en  avoir  trottvé| 
couleur  apptc 
-fiante  appeli 
£n  Pharmacie  or^ 
ape  coofèâioa| 
fkphiis ,  émet^ 
xàuz,  feuilles  < 
de  l'arobce ,  d 
/^Elleeft 
pour  fbctifieel 
niptioc  deshn 
de  vennc&lc 
HTADEl  f:  i 
fepc  étoiles  ,& 
amènent  eoûjoi 
dans  la.  tête  d 
eft  l'oeiî  gauch 
nomment  .4idi 
ks  HfMd*9  en 
Leur  hère  Hy 
Elles  Dleurercn 
que  les  Dieu: 
tranfpottetent 
fiootduTauti 
cette  conftellai 
cette  raifbki  on 
la  compolênt 
Voya  le  premi 
HYiENE.  C.  r. 
Pline,  qu'il di 
ancre  année  fet 
^uand  il  dit  < 
pdlons  rivpp/i 
YhyimÊ  oneire 
kfmU,  Atiftoi 
les  chiens  mnc 
lapiîole^J 
.     par  letfss  noiÉU 
ier.I|sdifenta 
me,«Migtf 
£ut  anmoHu 
Ce  mot  vient  di 
Geiher,  doG 
eft  un  des  plu 
charognes,  tii 
pour  les  devor 
HYALOIDE. 
fe  dit  de  rue 
*     wtf .  On  Tapi 
qu'elle  cnfèrn 
quicftanfon 

.    '    '  ■>'  %•  % 

HYDATIDE 
qui  fedit  des 
vieimene  fouv 

CemoeSùnc  du 
nitif«l£î^.' 

HY0ilAGO( 
^«tageleseani 

W».  Les  i 
tS^defute 
fi)ÛUëUe,l( 
HYtyRARG' 
ksllédceiat 

m0t*»ut  f  on 
fcQ^laoce. 


CeM^pienedi 


•M»  «-M-w.».  |r,H»,«-i  »>  i^muM.  uv  U5>'*«  1^*^"  f    P^^  Ic  titc  communcment^^  do  Grec  ^«4*^^ 
llpyislubilIqmnHU  IJi  :  mot  eft  l^g/mt.  On  I    qqi  eft  fg  nom  d'an  beau  ,kjûie  hoimn^  ^ 
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'    a'Apolloa  *  4a  (âoc  èiqnsLIct  Pocte*  ^i&m 

uTACiNTMi,  m  Mffi  iioe  pictn  PCC- 
oeufe ,  <low  U  V  a  <U  ccois  ibçtet.  ir/«rliM«f . 
l'Oneattit  gi}i  rkac  àê  Calcon^  êc  4e  C«ai- 
baye.  ^attco  4«u<^  Taoïechifte  Qnauak. 
£110 eft  occoféc,  0c  haute  eo  couloir.  Celle 
4e  Poccag^  ua  peu  plus  tco4K  a  la  ««mUcut 
àxtatùa  le  t^ooL  Ilyenapneaufllaa'ooap' 

Cslle  la  thMjMDNtifû  eft  4'ho  jaune  dectoon. 
'bysçiiuki  U  k^Uê  eft  c^e  qui>  U  «mlea^ 
4'écatLue  ou  ^.fenaiUon,  diaoïK  fui  fce  nbif 
ou  legréo^rdeBoheuie,  âc  oui  eft  une  pifoe^ 
chevée.  £n  l'Ide.  4f  Tapiobaoe  il  y  >  une 
kfseigtkt  9n*,fijhu  4e  la  finue  «Tuoe  ffotk 
pomme  4e  pm  4*ao  )piJ»loeftimable ,  ^ui 
jette  un  i^  qui  Iui^fepi4«e  qiM  #lqttt»  qaan4 
le  foleil  4onDe  4^Çtt.  On  à  4oané  le  nom 

.  iijMÎaAt  â  cette  pient ,  j^cecp'on  pcecen4 
en  avoir  croUT^  <^elquéf-noet  oui  aroient  une 
cottleui  appcochàote  4e  celle  àt  la  fleut  4e  la 
-plante  appellée  hyâàfHk'i 

En  Pharmacie  on  apKlU  <«n/W^/ V'*'**» 
âne  coofeaion  ott  il  «acre  4iu  ififemthts ,  4es 
iâphîis  ,  émtuu4l^  ^  topaitei ,  peile«  ,  co- 
xàuz,  feuillet  4*01 ,  4li  ot  4c  cocus  4e cerf» 
4e  l'ambre ,  4ajiMC».4U-  UjiifiiiikhM  emf 
f^tiê.  Elle  eft  proprcpoax  leoéer  les  eTpritt , 
pour  fortifier  le  càm»  P^w  tcfifUx  i  la  cor- 
nipcioc  4et  Kameurt,  4tpoar«a^!S  les  coon 
de  vencre&  le  vomiQemeo^  .v    ^^z   rv      ''■ 

HTAD£S.££  Terme  4'Aftionoinie.  Ceiont 
fepc  étoiles  .^meuTcs  chez  les  Pbëces  ,  ^ui 
amènent  CQÛjonn  Uplu/e.  Hj/éidiu  EUeiibnt 
4an«  la  tête  4a  Taureau,,  4ok  la  principale 
eft  l'obi  gauche  4u  Taureau ,  aoe  les  Arabes 
nommeoc  .Mtimm  Les  Poètes  4ifear  que 
les  Hv44«#^toient  filles  4' Adâs»  <e4'£rtou 
Leur  hère  H/as  fut  4echiré  par  une  lionne  i.> 
Elles  pleurèrent  fa  mort  arec  tanr  4e  4oulair,. 
que  les  Dieux  touchez  4e  compaffion  les 
cranlportetenc  au  ciel ,  Ac  les  placcrenc  fiir  le. 
ficoot  4u  Taurejiu ,  od  elles  pleureur  encore  : 
cette  conftellation  pféfaiEc  la  pluye»  &  par 
cette  raifolfi  on  a  appelle  hiMlttïct  étoiles  qui 
la  compofenr  :  4tt  mot  Grec  vk»  ,  pleuToir. 
Vojez  le  premier  lirre  4es  faftes  4'On4e/ 

HTi£N£.  £  £  Animal  Êuouche  4onr  parle 
Pline ,  qu'il  4ic  èac  une  année  mâle ,  U  une 
autre  année  fianelle.  H>4M.  Bdôn  fe  trompe/ 
^uan4  il  4&  ^  c'eft  l'animal  oue lions  ap- 
pdloos  thfM.  Pline  4it  que  «es  jemc  de 
Viy490  ootire  4es  pierres  ptedeufes  a^pellécs 
A^mIc  Ariftoce  tt  Elien  4i(cnc  qu'eUe  rend 
les  chiens  mnecs  par  Ton  ombre,  qu'elle  imite 
la  pirole  4es.  hommes ,  Ac  qu'elle  les  nomme 
par  levn  noihs  poos  les  Cairefintir  Ae  kf  4eT0- 
ler.  I|s  4irenc  aafilqu'elle  a  les  pictb  4e  l'hom- 
me ,  ^JÊJ»  4e  Ténèbres  au  cou.  Ovi4e  en 
fiùt  aumlRrion. 

Ce  moc  Tient  4a  Grec  «mmi  j»  «m'iiciâK ,  ftloo 
Geiher ,  4tt  Grec  |«  »  y^ ,  cidUk  Cet  aatmal 
eft  ua  4es  ph»  inunoa4es  ».  ae  vÎTaue  que  4e 
charognes, cicâac  hors  4e  terre  les  corps  morts 
pour  les  4eTorer.  Voyez  HiiMi. 

HTALOID^  «4j.  Terme 4e Me4cetae,qtii 
fe  4ic  4e  Toac  4es  Cjoniques  4e  rcetL  Hjsii' 
WM.  On  l'appelle  .amrèmcoc  viti4t ,  pfice- 
qu'elle  cnlerme  4e  toutes  pan  L'homeorniiéé 
quieftattfoo44érœiL  2)»;i«A#*t«J^Mii.  . 


'f-. 


D. 


nntkUUQPt,  C  t  Sci«M0  $kmi'iHrDKOGthi:t  f.maÊiie  4a  hotfifei» 
MpsU.tott4ttiiM4^cMi,  ActemoMa44     enflées  par  une  lmd«n4tfiU>cez.  Eu  U^ 

l«  «me  J  laac  pour  les  c«4ft  jaUiftMles  ^V  >H>^- 


f9k  l'MtfMttp^^ 


'-iti- 


HTD  AT  rb  £  &  i;  C  n'en»  4e  Me4eciiie^ 
qui  ic  4ft  4es  jpollés  velfies  pleines  4'eau  qm 
vieimenc  fouTent  en  àxraCet.  parties"  4o  corps. 

CemotWnc  4i|Gsec0lfM»eaa ,  qaiâiKan.ge- 

HYDkAGOdUE.  r.  m.  IMtcâmcoe  qui 
f^t  les  eanz  Ac  le*  ferofitez ,  appelle  ainfi  de 
•^«V,  «M ,  Ac  Syii» •  âmtmr ,  tktr.  Mjét»- 
pim*  Les  hjfàMgégmt  ùatot  les  filet  4*70- 
we>  4e  fineau,  4e  U  raciae  4*itis,  4e  la 
fi^HsaeUe ,  le  archoacan ,  le ialap,  &c. 
HYiyiiAILGYllfi.^.  m.  Çeft  «a  aom  que 
r  les  IledeciMiAeChyniiftes  4oaaçBt  aa  Mflfco- 
vc*  Byèm^nÊÊK  Ueft Grec ,  Ac  finific  «m 
jf«Vnf  t  oa  «goK  liqp4e ,  4ont  il  a  la  ref- 

CemQ(Tienc4aGiectfl#>^^  «fae,  mi.  *4'â^ 


fieit 4'aa  Ueai  aaaaaa  ^  ea fef4 ,  iaasfi^ 
4h«irf;fMr.^  k  tM0  «tt  hiflMMci^4e  l'fiB*  iioa' 

HrMLAiriiq.vi,  cA'aaffia4j.4etOucgen(«. 
Hyàmtiau.  L'An  hjfémli^  a  quelque  cho^ 
fe  4'a4mirâble.    - 

Oa  appelle  ftmm  MrmÊfkm  ,  oae  colonne; 
doacle  I3tparôtr4ecsiib4,  écaat  fermé  pair 

-  4es  aappes  4*eaii  qui  toodieot  4e8  ceintures  4e 
|«r  g  ou  4e  bioniieea  oMaiere  4e  ban4es  à  égai 
let4iftanccs  >  parle  mbyen  4*nn  tuyau  mon" 
tant  4ant  Toa  aiMieu.  XStlmn»  MtmUttu 
Oa  Iwmaik  eaeoK  t^mm  hjétàiÊUfm ,  une 
colonne 4u haut  4e  laquelle  (on  un  iet,  àqui 
le  chapiteau  fen  4e  eooppe ,  4'oà  l'eau  retom- 
be par  une  rigole  levenië  4e  gkçoos  ,  qui 
tourne  ea  (pirate  aatoor  4aifîte.  He^  a  dc' 

.  crit  .ptofients  aiachiaet  hydrmfdfptté^  Ce  moc 
à*hyhuUifm  fignific^wa  fmmim  ,  parcegue 
4ai^  la  première  inTcadoa  4es  OBCnes  ,oà  Ion 
n'aVoic  pas  eoçote  riavcation  S  y  appliquer 
4es  fumets ,  oa  fei^roit  4'nae  churei^eau 
pont  j  6ire  eatter  la  TcaCi  Ae  les  fidreiôù- 
aer.  Viitove  fiiit  meatioa^  4e  ces  machines 

Ce  moc  ▼iai^  4a  Grec  •ïfm^kQ» ,  qui  éft  compo- 

a  4'2^r  *  «f«»^  «w  »  *  à'JMkh .  iiUs  JUtf, 
ou  ioftrameat4eMHfiqBe»  v  >  i 

H  TDK.  E.  X  f.  ^pcat  4*eatf  qttf  dit  fraa4e 
guene  imc  grenouilles  4ans  les  marais  taris. 
JE^JIns,  m^iijc.  Phe4ic4icque  les  grenouil- 
les 4eman4erent  un  Roi ,  Ac  que  Jupiter  leur 
envoya  une  hydr*  qui  les  mangea  toutes. 
Qsan4  ce  (êrpent  (on  4e  l'eau  pour  Te  lioorrir 
enterre,  il  a  appelle  thtrMnu  ^  Ac  alors  il  eft 
iêmblable  à  i'a(pic ,  Ae  (a  morfure  eft  4auge- 
reuiê,  Ac  (air  mourir 4ans  uois  jours.  Ce  ipoc 
veut  4ire  Mrw  tfmjh»»  Elle  a  lé  col  plus  périt 
que  les  a^ics.  £n  Latiu  on  l'appelle  murix , 
c'eft-i-4ire  ,  imgtttf*  >  parqtyi'wlt  Tir  or4i- 
natrement <has  I^ean.  '^■••'ri^.::^:,  •>;v:-.;;t2!.  ■' 

Ce  mot  vient  4a  Grec  lîl)^,  on  ^f    firflna 

iê0Ut  ^h*»i  »  'Sjaa-  :'  *  î^  '  >- 
Hi^  it  s  >  fignifie  aulG  onmonftre  fiihuleux  que 
les  Poètes  iei»ient  troir.  pluficurs  têtes ,  qui 
ajoècent qu'ala place  4e eelle qttij éroit  coup- 
pée  il  en  aaiftbn  plufi«urs  autres.  La  4e&ite 
4e  \ByinA  mife  aarang  4es  traraux  4*Hirr- 
calfik  Lv^yrfrveft  le  ryanboJc4es  procès  Ac4e 

U  chicâac. •^.*^^^;t;îi^**4^^i^i'*^^^  '-  --t--- 
Htok*>  (è me  fintémèaceadkolet morales, 
en  pariant  4es  (émtiaas  populaires,  Acautres 
ého(b  qui  poUoteoc  Ac  qui  (e  aMUripliapc  4'all- 
«aac  plas  qii'oa  s'dfecce  4a^  detmiie.  On 
fit  renaître  bientêctoaceslés  sites  41  Vhjin, 
'^pATaO.  Le  Pcapiacfli  ane  i^^ à eeat  tê- 
tes. Oa  a  4ic  4ei'AIIeaMgBe ,  qae  c'éioéc  une 
i^jRrfw»  qu'elle  pto4ni(ôU  phn  4e  (ôUatf  ^*aa 
n'ea  pouvoit  4effairey  Ac  que  pour  la  raincfe 
il  y  Mlloic  mettre  le  fiaL  Madame  l>es-Hoo- 
tiétcs  écciTaac  an  Rot  (hr  la  4eftraâioa  4e 
rhetene*.  "•4;^''  •'*■  .-/'v^^        »  ■^♦;  *.*'■.;' 

ftatf»hy4tetifawia'#/iaî|iif  • 
Cmm-  mm  hy4ta  hàim^m  «a  fnÀ  méf 

Hranm,  en  termes  4*AànNiomie  ,  eft  une 
Coaftdlatioa  qui  eft  veis  le  Pôle  Méridional , 
coaipo(éc4ea5k.éioii«t,*iêloa  PcohMnée ,  Ac 
ftlanBayctos,  4e  af .  tfyiins.<  <<^'<^.  ç^ 

En  Éermcs  4e  Blaibn^  on  appelle  quelquefois 
k^fikff^  aœ  cottleuTte  qn  ua  (êrpenc  4*eau. 

HyDREttON.  (!  ai.  Terme  4e  Pharmaeie. 
g;ésihHna.  C'eft  4e  l'huile  commune  Ac  4e 
l'eau  mêlées  enfemble. 

Ce  aux  vieac  4nG^«t«f»éfato,  te  !»««••• 
•Iao»  ,  JlmUt,  VmfèrtUm  étant  pris  par  la 
bouche  excite  le  Vomiirement,  Ac  étant  apfli- 
qné  au  dchon,  il  eft  anodin,  Acai4eàla^lttp- 
puratioo.  .  *    .  ' 

HT  O  RI  E.  C  £  Crache  l  mente  4e  l'ean.  Hy 
dfU,  Le  p.  Bonhoors  s'eft  fort  moqué  de  ce 

:    moc ,  qui  Ce  trouve  dans  le  Oiâionaire  de  Da- 
net ,  Ac  4emaa4e  il  qu'elle  foire  4e  France  oïL 
ven4  des  ki^irU»»  H  eft  vrai  c^'09  ne  s'en  (en 
Mr.  4e  âiifi  l'a  enuiloyé  4ans 
4erEcelefiaftek  Ac  le  P.Lanc<>- 


Ce  mot  tricot  étOmê^t  mm^M^^U^n , 

■ .. tmmfimÊ^'^t^^ .  •  . •   .^ ^W,  ;:; ^ ru    ■ 

HTDROCE^RIItE.  C  tfifm^étU 
têtm  4oat  ii.j  a  4e  tiois  (tmct  >  lapikaûere 
qaaa4  l'eau  fe  lamadê  entra  le  craad  Ib  U 
peaai  la  fccoa4eqaan4  l'eau  (êtamalbearra 
le/ecaae  At  la  caveau ,  4e(lus  «rn.4e0lôuè  les 
meaia^  1  Ac  b  noifiàne  qoai^  Keaa  detAf 
aiaflé  4ans  les  vcaxricale<  4a  cerveau  Ac  les 
diftauL  Hj/ihéhfè^mi  let  eafons  font  plut 
fiijets  à  Vhydt$f^h0t0  ipsé  1er  a4alees  t  cç  qui 
vient  4e  cç  que  leur  tête  eft  fort  molle.,<Ac 
qu'elle  a  écé  trop  cooiptimée  4aas  la  matrice^ 
,00  bien  pifcequ'efleaété  maniée  trop  rude- 
ment par  la  âge  foniine.  D'aillcunles  cn&ns 
ayant  les  os  46  la  tête  ten4res  ,  Ac  leurs 
(utures  n'étant  pis  cnedse  fiacaict  ,  ces  os 
s'ouvrent  lÉlëmenc^  Ac  4onncnt  lieu  à  cet 

^  amas  4*eaa,  au  lien  mie  4ans  les  adultes  les 
os  du  çrane  (om  durs.  As  foctemciu  joints  par 
les  (îirures ,  ce  qui  ne  leur  permet  pas  4e  s'é- 
carter Ac  4e  fiUre  place  à  l'eau.  Vhyàrteéfhsiê 
eft  une  maladie  ^fficile  à  guérir  :  clic  eft  foU'  ■ 

"  Vent  (itivie  de  Icy hareie  ou  4'jmopleztc. 

Ce  moteft  Grec,  il  vtenr  de«ic«^ ,  Mfiu ,  mw, 
Ac  de  M^«>è  t  «4p«tf ,  #lr«:  % 

HYDROGRAPHIE.  (.  f.  Ce  motpar  Ton 
^mologie  fignifo  (isalement  la  delcciptioa 
4es  eaux  t  nuis  4ails  l'ulage  or4inatre  oa  ea- 
reo4  par'ée  aiot  la  (cieoce  qui  apprèn4  l'art 
4e  naviger ,  4e  frire  les  cartes  taiarines  ,  de 
conduire  les  vaiflêaiix ,  Ae  4e  CodhOlne  dans 
les  voyages  de'long  cours  le  lieupreds  o4  l'on 
e(t  HyikognfkiM.  Ccft  dé  touccs^les  fiHenccs 
celle  qui  approche  le  plus  4e  la  perfèâiop ,  Se 
il  ne  lui  manque  gncres  que  ta  conooillaiice 
4es  longita4es.'<iie  Peit  FoUmier  a  ampiemenc 
écrit  4e  ÏHMbrogrttfbU  ,  Ac  aptes  lui  le  Pcre 
Oefchales.  L'Ordonnance  ^  la  M£rine  au  ci- 
ne  S.  parie  4es  Pto&fleur$:4'irj;|(^i^M|^w, 
2u'elk  voit  être  établis  4ans>  tous  les  pons. 
;e(bnt  dei Pto(èfi*eurs  4e  Mjuhemarique.qui 
(ont  chargés  4*apprçn4re  aux  jeunes  gens  qui 
te  4eftinent  à  la  Marine ,  le  Pilotage  ,  Ac  les 
ancres  patries  4e  Machçmariaae  qui  y  ont  rap' 
poft,  comme  l'Arihmeàque^  U  Sphère ,  ta  Tri-* 

Sonoinetrie  Arc  I|s font Profofleurs  Royaux» 
:  en(êignent  eraris  j  ayant  4es  i^pointemena 
'  4u  Roi.  lia  (ont  encote  cluMgés  4'examiaec 
les  Pilotes ,  Ac  on  ne  4aiit  ceàtvoir  les  Fiiol«r 
aoGrefte  4e  l'Amirauté  que  for  le  témoigna- 
geat  rj^robarioo  4u  Profcftêur  A'Hydf 
^vwMe#. 
Ce  mot  vient  4u  iyJr^fn^Ins  ,*compo42  4*»l>*/i , 
Ac^  ifàfm,Jam,  éUjttHê,  )' écrit  ,  je 
déeHi,  ■     .  -  ^  ^  ■  ,  .^  1    ..  '    ■ 

HYDROGRAPHIQUE.  a4j.  Ctui  aprar- 
dent  â  rHy4rographie.  Hyéngntfkitm.  Des 
eimes  kjéngntfmfmM ,  c'eft.A^ire,  mkrines; 
oa  4rdKes  exprès  pojtf  les  Pilotes.  On  ymar* 
qae  les  inaihs  4e  vents.  Les  Meri4iens  y  fonc 
parallèle*  Jes  uns  aux  autres ,  Ac  écalemcnc 
éloignés  ka  jms  4es  antcen  Les  cercles  parai" 
*  leles  r  (bat  rcprdlcinés^par4esli|^Ms4roitét 
parallèles.  Se  qui  (bat  diftans  les  uns  4es  au- 
tres 4aas  fai  ptoponion  4tt  finus  complément 
4e  leur  4q^  Ce  qai  lait  exadement  la  mê- 
me pdapocaon  4aaf  ces  Canes  que  4ans  la 
Sphetp.  Ceè  ce  qn'On  vpdle  an(B  Cartes  te- 
nitcs  à  |pcan4  point.  On  y  tnatqœ  an(G  les 
baCes,  lea  rocnes  Ac  les  baacs.  Chriftqfhie 
Colonu»  4coic  aa  homme  qui  gagaoit  (âvte  à 
foire  4et  Canes  hjdMfré^lk^i.  Il  fo  «couva 
heririer  4es  Mémoires  4*an  iuncux  Piloia 
aonuaé  Aloafo  Sanchez  4e  Huélva  Qmitaimr^ 
4e  vaiftàa ,  lequel  par  hâzanl  avoir  été  pon(K 
par  uae  cernée  ea  Vide  4e  Saint  Ooaiinique , 
Ac  qui  aMMftut  chez  lui  an  retour  4e  (bv  voya- 
oe.  Cela  lui  fit  entrepren4re  la  4econvcrtc  des 
!ui4cs  Occi4eatales  qui  lui  tenfit.  Ce(àr4*Ar- 
co^  a  eafiruaé.  la  aianieie  4e  foire  un  vafo  ' 
qu'il  appelfol/A wajpt/fae ,  pat  lequel  il  exr 
plujae  le  fins ,  Ac  lé  keflns  4e  la  nier ,  Ac  oa  y 
vak  pio4uire  let  nnêmes  aKMtvemcns  Ae  rcgn- 
.  „  larites  qa'aa  aremarquez  par  toetet les  mers, 
iuivant  lef  tjÙéKft  qH'il  eaa4onoé4ans  fon 
livre  4uâttst8c4ufcflus4é^lamér.   ^ 
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HT.DROM ANTIR.  C  r.  Divination  qui  fe  " 

foit par4e  mbycaiforeaà.  Itydwêfmimié,  Yar. 

^ Wi  4»t  qN  >*</<«  "P*^  i^  "»^'^  rr 
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les  PcHcMt  doc  Manu  V*mfMmVfÊâ' 
*  gorc  t'en ro«  Ion fervii.        *•  *. 
Ce  mot  yieùt  do  Qrec  i9f»iémnifm ,  Mmfolë  de 

HYDROMEL.  Cm.  "BreuTtge  qA  (è  fait 
«Tcc  <k  l'eau  ae  da  mid.  l^iérmmti.  s^ 
mml/i  Vbjdtmut  rinpÊK  ieMk  ave  de  l'eau 
àt  phije  de  du  miel  de  Narbomie ,  qu'oa  £ùt 
cvice  ft  écumer  iuCq^'i  ce  qu'on  oeuf  7  funuge 
le  AU%  ooeUa  UqueliL^V^'on  ia^irc  ft-^té  ex- 

,  fOKC  au  soleil  pcndi^i  4a  jouts  pour  la  faire 
Uçn  frrfBentef ,  «m  y  mêle  du  via  d'Erpa^nei 
le  fi  on  ne  i'ea  l'en  que^lcux  au  trois  moil 
.  après  ,  il  aora  alors  un  roût  approchaoc  (de 
la  malroiiîe.  On  fait  auffi  de  VhyèrmH  ^naan> 
fans  y  raeàrc  du  vin ,  À  en  le  laiHânt  feule- 

'.  ment  b^llir  au  Soleil.  Les  Polonols  Si  les 
Mo&o^s  en  font  leur  bf>i^oa  ordinait«|j 
L'ibyir«Mw/  s'appelle  en  Gr«e  fiiA/af^t ,  at 
tn  Latin  mm  miUfiê.  On  l'a  appelle  ad&mtdê 
&mHU.  h  eft  appelle /•*/#,  quand  iln'f 

'.  entre  ricn'que  de  l'cao  &  du  mieL  Et  qoaiid 
itj  a  beaucoup  d'eiu ,  4c  peu  de  mtdVoa  le 
nomme  Mqiumx  ,  lequel  fe  peur  &itc  en  tout 
cÀçips.  Q[iand  on  y  mêle  qamues  ancres  dro- 
■gués ,  on  l'appelle  emfêft*  £c  on  l'appelle 
v/iMiMT ,  quand  (à  foncé  égale  celle  du  rin ,  A- 
.  quelle  jl  acqoieft  non  feulement  par  la  ^andè 
quantité  de  miel  qu'il  refoit ,  mais  àufli  par 
fa  grande  coâiion  fc  infolatiioii  »  &  il  ne  fc  tait 
bie|^  iqoc  duranr  les  grandes  clialcurs  de  l'été. 

Ce  root  rient  du  Grce  vJw^  ,  itqtM^y  *MtSc  de 
^A4 ,  mgt,  mitl^y  0^M4  mliê  mixm^  tmmi- 

^y  D  RO PHO  B  I  E..f.  f*  Terme  de  Mede^ 
cine,  qui  (îgnific  ctéUmt  d»  /*#««.  Hjd^^iHi^ 
Ceft  an  fymptome  qui  arrive  aux  malades 
mordu»  de  betes  enragéei  idcforté  au'onap*- 
pelle  aufTda  malaîlie  4e  la  rage,M«pM«tf. 
^  C^  mot  eft  Grec ,  ft  eft compofé dvl«r( ^ «fiM, 
#4« ,  &  de  f  it^#'  flÉMr ,  cnsMf»  fi^ifMi  Hnuê 
.jterMims.    •  '/; -r  '.<''•'.  v'"' .r- 3*^''   ■    '       î 

HYrXROPIPERvf.  m.  Pilote  qui  eft  çne 
cfp6ce  de  perficaire  »  &  qni  a  été  ainli  appel- 

:  lée ,  à  caufe  qu'elle  cooit  dans  des  lieux  humi- 
'des  ,  &  «qu'elle  :  a  un  goût  poivré  on  brûlant. 

Ce  mot  vient  du  Grec  llm^  »  Mfn»  #aw  &  vlvi^i, 

foivr*.- On  l'appelle  autrement  «nta/»,  en 

'       fcatrn  ptficm'm,  mtns  ^  fwt  hy^;ifî(*r  a  B.  Si 

'  on  s'en  cft  frotte  le  col  elle  y  te  rage.  ^ 

H  Y p  RO P I  O U  E.  ad),  m.^  £  Q.ui  a  les 

membres  ehflw  par  une  ^ndance  d'eaux,  ou 

dé  vents.  HyJr^cUfsk^fir^t'^Letltyi^ùpi^i 

boivent  beaucoup  fans  fe  defalteter^   -  '■ 

Ce  mot  vient  du  Grec  •>•#;  <sfi««4t<'Ht»!/%*4; 

.     mfptOiù  la  fétc0  t  U^-i*  x:  f^lV**^  <^hi 

■'     4f9ps^,hyàffàfÊ.  ..^.^^^^V  -■^^'  .      .J 

Hy  DROP  1  S I  E.  f.  f.  Xlalàdic  cauiïe;pàr  un 

*      am^s  d'eadit  qui  fe  fait^dàns  qniélmie  partiCi 

Hyétêft^  L'irfdr^iJùzAes  noms  differens  fui* 

tant  les  .  diffeicnces  parties   qu'elle  afflige. 

Celle  du  bas  ventre  Vappclle  «/r/Mr  ^  celle  de 

w     l'habitude  du  corps-V  ««M5/Srf«  ott /«i^f»pA/#^- 

^    rnsfit  i'celle  dç  là  tétc ,  Ijjfd^jrtA*/»  scelle  dU 

firroram ,  hfJroctU^  Il  y  a  auffi  vnAfy^b^fi» 

■      iiii&K  par  des  venss  appeltétt  pat  HB^^ocrate 

hyîlrtpS/tffiehê ,  &  pat  les  Crfecs  tympaalces , 

parccqu'en  firapant  Iç  ^eiltt^  il  fôiniic  comme 

un  tambour.  On  pleut  voir  l'expUcanon  de 

chacune  en  fixi  Ii«a.  Il  7  a'enco|«  ime  fykii' 

fijteâc  la  poitinne,  du  pericatdr,^  dé  la  ma- 

tricc  ,  des  otaires  ,  ^c  Les  obftmdl^èns  8c 

la  conftitution  feible  9c  a^neofè  dit  fang  font. 

les  caofes  les  pins  ordinaires  de  Vhyéififw: 

On  guierit  ooâquefbis  VkyJnfifi*  mfcitn  pv^ 

la  paràcemelè,  qui  eftjttne  piqocurc  qu'on lait^ 

à  côté  dn'noïkibriKr  Vttfirtfîfit  éi  aneina^) 

.  ladie  ttés-daittereUfe  :  .elle  é^  mortelle  atutr 

viellardt: 

H  T  D  R  O  P  CVT  E.  f.  m.  8t  f.  Terme  de  Medei 

cinc,  dni  dé  dit<  de  ieux  qm  ne  boivent  ^ue^ 

de  Tead.  Amiéfttdté.  On  a  difpnté  en  Me- 

'  dccine ,  fi  les  iKryir»^/  vircttttc  plus  long: 

>^  tem»  <jutf  les  atttres.  ^'^•^v-i'v-:îy,^;j*^,   -  ** 

Çc  mot  Vient  du  Grec  vl^iiHn^  ^  «^  ^«"Ci  *  ^e 

inff^»:,  «iirsr  ,'i»rt»w«r  .de^#j»«Y*/id. 

H  Y  DRO.2iTATi9.UE.  f.  f.  Uydro/Uffes. 

Partie  de  \à  m#cani<^ne  qni  confidére  la  pefan- 

'  tinir  des  corps.  liquides  ,  fc  f^iout  de  l'âu , 

ou  ((es  corps  pefans  pofcz  fut  des  corp^  liqtU. 

des ,  en  les  comparant  les  mi»  aux  vitrci.       ^ 

-  ■  '  '  •    •   •        ^  .  '    ••'■   '  .^'  -'^^:Jj;-  '■"■'-    ^ 


HYE.  H»WYM. 

H  r  £  N  B.  Cf.  ^Hmil  W  it  «(^Mi«é  dans  le 
VjTeffauneat.  «)«»«.  fpn  corps  eft  auffi^rand 
>^i^  celui  d'an  loup  t  cxvepté  que  fes  jua\x% 
tfe  fboi pas  fiiMMMa,  SoA  poil  eft  plus  itidc, 
ftfàpcancftmmich«tée  de  divcrfes  couleurs, 
io  CITA  HT.  Oa  le  diftingôe  de  rinr«M  de 

.    Piltt^^U««t|ttlécy.d^. 
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H  YCROMET.RS  ,  m  HTGROS. 
C0^1».Cm.  Machiae  ,  iaOrantat  pour 
ilieliucr  leS'diveti  dc|gm  m  ucbcraKi'ou 
a'iuumdité de  l'air,  antmmmm,  llcll«om> 
w»&  de  deux  petits  ats  de  bois  ftn  déliex  quit 
r'K  meuvent  dans  une  coulice  ,  iitttm  que 
4'hùmidité  on  la  fechetcffe  de  l'air  les  fiùt  en- 
flor^ou  fe  retker»  *  par  leur  mouvement  ils 
font  mouvoir  une  aigûUlequieft  an  m&litUM 
te  qnl  raan|ac  dans  Ai  cadran  les  degret  de 
ces  qnalieex.  Voyca  fa  figure  dans  le  Joumal 
«tes  %avans  de  l'an  1^77.  Il  a  été  inventé  en 
Angleccrte.  11  y  en  ar  de  pliiticors  (brtcs;  L'A/-, 
gnfttf*  de  l?invention  d^'Emanuel  MagnîM^  i^ 
efk  £ut  avec"  un-  ifeul  brin  de  l'épiç  d'avoine 
iàttvage  qui  eft  pai&icemeflft  menr ,  fut  lequel 
on  ma  un  Index.  On  fc  peut  (miranm  de 
la  gonfle  d'une  VC&  faavik^,  qniié  redtieilê 
iiliivant  l'hnmidité  ,  00  lechdreflê'  de'  Tsdr» 
comme  il  eft  4it  dans  l'HiAoirç  de  la  So^eié 
Hjlovale  d'Ai^letene.  Vpyex  Dalcaec  qui  pco» 
pôle  plufienrs  manières .  ^our  marquer  lardif» 
tèrenoe  de  la  feckc^eâb  *,  ôa  de  f  ktam£dité.' 
Voyex  aulfi  le  Traitté  deiFbocfaer. 

Ce  mot  eft  com^ft  dn^Gicc  lyf^*  LmiUmt , 
tpid$u ,  te  de  ftwfj^m,  «iMMir  mefiuMr.  -^V. 

HTM  EN 


,  HTM  EN  i  E^C  m^Umm , 
Divinité  ^bolaifê  des  Pmis, 
qu'ils  croyoiemptefider aux  mariages.  C'étoit 
le'4>ien  qu'on  invomMÎt  dans  les  Epidialames. 
Les  Poëtes  ><flppeMait  le  kiml  HyméiéiK^tc 
ftunbcau  de  rwiiMiÉifr-T  »m  v 


^*fkfim'Ht  commode  pour  aMkierîâM  vit  Ij. 
bcrtine.  B  ■  1. 1.  Le  plus  ktlKOtt  i^flwa/^4 
une  fetvitndi;  St.  f,  ▼  b;^'^^  '.^ 

"■   i«#/Mr  mmrikr  bêftêdm Ètk  tâkt, 

âmÊmJhmt  hymen  Ui  frmbt  tê$  pkt 

tmmm.  R  a  c. 

f'^ffêU»  im»  V0h^  &  f*^'  b  vmen , 

^ifmihinii^9h»t$f9jmfrmt  Lmtfittifn, 

•><•  ■•  La  Font. 

s.  ,.^ '^  .y._v ,      jbttf  IMêlf  ,^ nmkr*  JS»^,  ' 
P^^'r^i-f  »-     Vm  mmltn  /Hymenée.  Seat. 
'-'lynNto,  «se  itmfUêm  fiffu  U'vtrtH, 
iM^pm  dmm  aw  hymen  fimi*tif  «/  <a»- 
■■'^■%m  hutu,     mV--*':*.^'-  At^-'-'*?'  ••  Mot. 

H«  vk  iii  imter%fdrde1y|(>é^ 
tite  pcaq  fembldbte  i  du  patcheroia  ddié, 
<ine  ^œloucs.ans  difent  être  dans  le  coa  de  b' 
■ùu^^  des  vierges  an  defl'ous  des  nymphes, 
4k  i^fe  rompt  lors  de  leur  defloution  avec 
^Wnde  fang.  Les   fages-ftmmes  l'appel- 

'  td)t|j|BMM  JSs  wAnmiHjmm,  QjUmd  elle 
eft  rctiiçe ,  ei[es  diftnt  qUe  c'eft  Une  inanpie 
de  li  perte  du  mtcelfgcV  ter  AntfimUftes  no. 
derties  difeitt:  'qn'il  ne  s'en  obove  point  dans 
1er  liNct  les  ^us  jeunes ,  même  d«ns  tes  fe- 
tos.  LesAnaens  root  appelle  tJm  tcheU- 
/m^  la/MV  tcUgÊrdf  de  la  virguiité.  Les  Hé- 
breux avoiemcoétume  de  conietVer  c^  ùng 

/comme  utie  marque  de ,1a  ebafteté  de  leurs 
fiflet .  ft  ils  l'envoyoienï  mdntrer  k  U  paicn- 

-  té  le  lendemain  des  «opces.  On  le  ^encore 
ctt  Piortugal,-  &  en  quelques  an^  payi. 
Voyei^  Lanreîn  Joabbt  dans  fts^erteurs  p6- 

-'pdàitçsy  «là  il  a  iafesé  plufieors  rapports  de 

■  ^  jMattooes.  Oit  les  Médecins  riouveronc 

deqÉfov  s'iaftniire  êc  ^ne  les  autres  £!tpntlbit 


« 


,^:v<«'-!-^ 


La  plupart  des  Poictet  donnent  an  Oiéttlg»- 
Motét  un  Chapeau  de  fleurs.  Catolli^djVU 

'^  tuie  de  kt,  ^gtamOMt  fiik  aiinfl  4  et  Dktf. 


-*»;  ■♦ÏM- 


.ii^'ii»' 


7 


^^ 


Ceft  poot^udy  "Sà^  iki^^ 
-  •  tôient  le  jout  deflciits  'Bopces  des  gttirbndesf 
des  fleurs. .  Cettc«^  coutume  i  M::mtiiÊ^  cp^ 
ulâge  'parmy  tel  hcbten); ,  Ac  éttJttilë  ^pnèty. 
les  Chricictti  dét  lic^'  ptemicÉi  commaoce^ 
mens  de^^(Ufe/Côomieon-le  petit  voir  ' 

émfUi  ^y»i/SstuitChryroftoiQe^„_ 
mentioâ  de-  teà  «ontonnes  de  flejun 'q^'oë 
meàpir  fttt  la  tCie  ^dc9  nonteiiir  liitt^ 
c,-éMDotran|obid'lmT  letCtcgÉ^liépëllcntlcma^ 
tilg^^sfdrÀytfr,  l«âttlr  drlàtduokiiié'i^'oii 
aifcAtiieiittéte.  Les  Poëtés  donnent  ^n^  ait 

■'' JWtÉ'ifcyjliwii-ime  tobbér  jaune  te  des  Ibutiets 
litines.  Cgté  coideur  ét^;p;écîctiilierement 
ificâée^x  nopeei  }  Caràb lit  '  daus  Pline» 
^l|«ie-lt  voile  de  l'E^fie  étoit"  jaune.  Les 
jnéines  Poètes  ,5c  etitreattctes  Catulle  de 
fiî(>tieac  le Dica  Aypni  ivec  nii  ifittnbeini  la 
ifM»*  ■•^■^'  ■  ■..■•n>-'^Nv-;  •■"'•■  "^--:^' .. 

Hi^'Ji  a  N  V^vànl^^mt  11  i's ,  l^iii^inlfi 
"^tiqnemcnc,  léttâiiàge.  Il  eft  imis  l(^uà 

^  fOff  dit cneàrè  éaceftns,  paflcr  iiyÉlfMÀ. 
V  Enfin  i'^^^MMsiKous  ftaiTervifootletloix  d'une 
^  ^  ^pooiè.  Si^  .I#<:A^  l'Ayaws  i  deux  boni 
^^^«|burs  i  l'encrée  ,  flt  la  ilbrtie.  I  ^,  Les  loix  de 
'^iViiymtitit  fét^  :  pfai*  aifées  â  violet  qHe  celles 
de  fille.  Ytt&.  Une  fiUc  Ife  fôMt  que 


bien  wnfir  point litr.'    .       ,  » 
H  T  M  x  in,  èft  auflî  wkc'  p^^^lè  hfri 
toppé  les  flcnts  des  j^mlios:  oui  font  en  boo- 
tèn,Jt^néft  soihpc que  ijo^rfijtié  ta  flou 
amnoUK.  tt  qui  fe  dit  panidalietêment  des 

HTMhHL  f^  m.  LooaKg6  eh  veh  pmfési 
chante^,  cojmpofezài'honncnr  de  ta  IM^* 
té. Hjfmmù^ 9dâ,ehek  lef  Àndens'cts'^^NMn 

•  wétoient'd'oâ^naiite  cômpofeï  de*  trois  coa« 

I'itti^'ioa  ftanccs.  L'utie  s*aM«lloit  ftrophe; 
'autre  aiitiftimhe,«c  l«dehuèré,  é^odeJOa 
chàntedt  dÀ  '  *>Miri  à  f  honneur  de  KKchos. 
SeigneoTyquelt  àytmn  deloiiantfe'iÉie  devons- 
ÉKNis  MintrX'AcA o..  ' 

^tÈt0mSe-  mot  eè  'd'ordinaire  (bninin , 
onaod  0n;  |»atle  des  hymmâs  qu'on*  chante 
tdai»  TEglife.  ^yinwwi.  Entonhet  une  tymur. 

^^''Chamtt' une  i^ymaib  t7ne  belle  Ir^^nwr.  Apres 
'^e  l%MiMfiit  chantéd  VA/d  À  0.  On  chao- 

''ttrdèrA^/dansrE^llft'^]:^  âV^ 
MÀw  &  Attx  anttes  hetice^'  Les  :^mmt  ^  la 
Pàffiôn  dki.  Saint  Sacrement  LJffymm .  dés 
C^^t^Teurt ,  des  Mattytt',  des  Viergei^  P^ 
iiencé  i  fiOt  laplftpatt  det  ByÈmsda  Bfeviaî- 
jiàKllî.  «iePoft-Royaloat  ensuit  les  J^n^MM* 
l^wr^iail^is.  On  amodie -àufi'Jb'T^  ' 

'JiiMIiliÉ,  quby  ^o'il  lie  fbilipc^iic  en  veis. 
Xè  jf«|miit  qu  ùp  dit  avoir  compofif  des  Bj^ 
Wêi  ft  Cantiques  pièor  les  chiueer  dans  les 
^ito^fiit  Saint  Hilaire  Evéque  de  Points 
^ini^  lài  Saint  Ambtoife  JÉvédue  dé  Mi- 
^liàC  iQp  Hj^pelle  ieGMiÊfmfxMsJBym- 
•.         -    -if    . —  -,  -t  celui 

fcmai* 

Saint 

Ilifaiiele  reftê.  Qjielques-uns  difent  '  qniU- 

V0itétécômpo(<f  par  là  Apâtrcf  mteies. 

Ce  niot  vient  du  Grec  lfn0» ,  dn  verbe  tl» ,  c- 

:  >^fll»«.  Ifidore  fur cemotremaDoné,  qiàcVHf- 

^-im  eft  nn  Cantique  de  ioy*  ,  &  rempl»  J«» 

liBCàngéi  de  Dicta.  Et  «à^l  en  cela  même  , 


-<'• 


Po<Mncshet<>X^^ 


^*^^ï 


:--^w*^''^: 


'S 


•y  V 


^ 


ftÛt^il,  que  1*H>^  eft  dimhluédu  ^ 
,  qui  éft  un  Cantîqne  Iqjtfôlpicêiitt  ^e  too- 
'  *tiènt  que  des  laibentatid^    '    •  ' 
Ht  M  H  i,re  dit  ^1  genetateiiient  d»  ouvra- 
is dè^I^oefie  fûts  à  llionncor  de  qoclqa'oo- 
^  Les  Poètes  GrtoontfkitpIttfienrsIQMf'f* 
làlotiange  desHeios.  RonftriciWe  P^!^ 
qiH  ett  Fhuicois  iàâttt  d^  iAM    *  *w 


BYO. 


H 


^xm  M 


.) 


)lte»riiiâlrriuievieiL 

y*^^  M' fimh,  U,  fi^ 

fifimfttnt  Umtfitti/it, 
La  Foitt. 

c  Méoëcuiè^  «sft  une  K. 
^  da  patchcmia  4eiié, 
«t  être  dans  le  cou  de  U' 
1*  defTouf  des  nymnlics. 
\titut  deflotarion  avec 
raget-frauiiet  l'appd- 
f-Hymm,  Qiund  die 
t  que  c'eft  tioe  inaMoe 

fi'en  obore  point  jant 
i«s,jnéiiie<lfti»  letfc. 

«te  la»itçialté.tefHc. 
«ae  confàrVcr  c^  âair 
àeU  eh^tté  de  leurs 
^w  mdmrtt  â  la  païen* 
optes.  On  le  tut  encore 
<)oé(<]uei  antres  payi. 
nt  djû*  As^çritctus  po- 
^  plttftciirs  rapports  de 
*  Médedft»  tmurtmac 
luelesaatxcficronc^ic 

I^W'-^eliéé  iii  eùT^ 
tdiiis.'ntii  Ibiic  en  boo- 
pt  que  li^é  fa  lent 

^  panicttlierêment  des 

■  *•       -.,  ..    -        , ,.  . 

nonoeor  de  la  DÎiim- 
leiÂnde0S-ces'%aMM 
mpofez  de- tfOR  COQ'» 
Kit^appelloitftrophe; 
lâd^'ere.  <^0n 
iTIiomieardeBiucJws. 
delolian|eiiederoiis.   "^ 

r*^d'ordinaiïç  faninin , 
<r><fcM^  qu'ott*  chante 

Eotemhet  une  ijmif. 
tae  belle  /&3èR9r.  Après 
i.  VA<éAù.Oachu^ 
W:fti^,  âVl  - 
C^'  Les  Jtaw/  <fe  la 
«mCtit  L'^Mwr  des 
rtf,de«VîcrgeCPrt- 
tfetJEr^/diiBtéviaî- 
Mit  tcàdmïtimims 
|fdleaiii|ilèT#MR, 

lie  fbilipdiiic  en  ras:  . 

tes  clùUiter  dans  les 
ifeEréqnede  Riitîcxs 
toife  jÉréque  de  Mi- 
rât im  txtrtpy  rUim- 
Telëfplioré  eft  celui 
$ioi£i|iJileâè:auis 
tunencenieot  ^  fit  Soiix 
^Mins  dîfcot  qn  il  «' 
s  Apâtrey  mCoies. 
|^,dvT^^.;7#,<v- 
tenuEbmie,  qtief À>»- 
iojrë  ,  &  repBpH  de» 
e»  en  cela  même  , 
eddidiàkoédalSbrr' 
hll^liû  ioeloo- 

rrafement  d^  oorra- 
inncoc  de  qùelqa'ao. 
licplnfieors  Sjma*'^ 
Mt^ùxistLXtffeùktct. 

HTO. 


hyg:ï!Vp. 


evîn 


/ 


^YOlDB**<ii'  Tcfme  d*Anacoaaie.  Oo  «•• 
pcUctff  i^jwii^  MM'qii  cft  finie  à  U  btft  de 
b  Mgu«  fu'  >•  l'^i'-  HytidH,  Ob  hii  i  don- 
né ce  nom  icadê  00*11  a.Ufig«K*dc  la  Icmc 
Grecqoevice^ttiiSyc  qu'on  le  ooman  aafi 

W  'Y-  ft  •-*•*'  V-  •'•'>**  ^-^ 


y 


•:■•  ,î|^'-;  >^*  ■••4SL*,- 


.  'v.  **•]    l>  ■• 


HTPAPANTB,  id^UilcedéfcpanfiearUm 
de  la  Sre^  Vierge ,  o«  M^eacacion  de  l'en- 
^  Jcfus  dans  Te  Temple,  «e  moc  Grec  figm-^ 
ficrtmmttt  pow  csptimerla  renconoe  du 
Ticillaid  Simeoo,<c  d'Aimé  ïkVtofhieiKSt  dans 
le  Temple  quand  onjr  ponca  Vta^iBt  Jefos, 
C'eft  le  nom  que  les  Grçcs  donooienc  i  ccne 
ftte.  ■•'     ■  t.  ^♦''  *■   ■ 

HYPECOON.  £tt«nâÉtedotte  Ufadeot 
cfpcces.  Hjp9fm,  La  praniere  eft  appellée 
ib^M<»M  C  B.  Ses  lêailks  (om  (êmblaUes  à 

■  celles  de  la  fomeccne.  Ses  fleuxS'fenc  petites, 
à  quatre  feuillet  difpofi^  en  croix,  décodeur 
jaune.  Lorlqu'elles  fonc  padîfcs  »  il  parott  une 
goo^e-  plate ,  compol2e  de  plufieurs  pièces 
jointes  enfemble  bottt><l-booc ,  9c  tenfcrnuhe 
chacooeune  Anoence  qui  leflicmble  adez  fou- 
veot  i'im  petit  rein ,  de  couleur  noirâtre.  Sa 

'  lacine  eft  longue,  quelquefois  Ample  ,  quel- 
quefois divifèe ,  RKweitre ,  garnie  de  pôices 
febres.  La  féconde  e^eceeft  appellée  i^^M» 
Mtnsfptfhi.  C  B.  pm.  17».  Ses  feuilles  font 
fêmblableai  celles  dii  Carviydeeouppées  pto^ 
fondement.  Ses  fleurs  fboc  jaunes,  plus  pe- 
tites due  celles  delaptccedetite.  Sa  femence 
cft  auuî  jattne,  9c  ùi  racine  menue.  EUet  fonc 
l'une  &  l'aucre  narcotiques  corne  le  parot. 

H  Y  P  E  R  B  A  TE.  T.  f.  Terme  de  Grammaire 
&  de  Rlietorique.  Ceft  une  conftruâion  fi- 
gurée quirenrerfo  l'ordre  l^iâM| ,  &  natu- 
rel du  difcours.  Hyffrhâtnmt  o^mnme  l'ap- 
pelle (^ninttlien  v»Hfi  trMAr*jfiâ,  Cçft  un  fi- 
ce  dans  la  langue  Fran(oite  qui  aime  pani- 
culieremene  la  netteté ,  8c  la  clarté,  Cepen- 
dant elle  feit  quelquefois  à  animer  le  difcours, 
&  elle  cft  propre  i  ezptimer  une  padion  rio- 
lente,  te  â  repidçnter  uiut  vivenieat  l'agiàir 
tion  delefpnti  •^"'     ' -^^    ■;      » 

Ce  mot  vient  du  Grec  iwt^tim ,  trm^ptàhr ,  - 
palTer outre  de  wiàty  nilnti  8t  /MAw,  <#  je  tas.- 

HYPERBOLE.  Cf.  Figure  de  Rhétorique 
qui  ai^meote^ottoui  diminue  exceffireolent 
|a  Write  des  choies  dont  elle  pairie.  iMirr- 
iûléi  L'ezagnranon  eft  pn^pour  ces  dcux^ 
difiRnrens  (âhts.  Les  kyftéHis  font  des  Tcri- 
tez  enflées,  &  grofltes.  Il  a'f  a  qu'à  ks  Sdiflii- 
nder  potir  les  rendre  ju<le&;  futtemenc  «e  fo> 
xoienc  det  £uiflètez.  St.  £r,  VbjptrMê  caiag- 
gere  ,on  mienne  l'idée  des  choses  au  deu 
*  des  bornes  de  la  Tcrité ,  011  même' au  delà  de; 
la vraifonblance.  Cévtx  iM.  hé^kyfti^ 
^fles  phts  lArdieS  fon^  qu(âqiÉRnf  lies  plus 
Aenrenfes.  St.Evr.  Vat.hyfnhd*  froide  & 
donée  eft  nSkvAct  ht^  L'Apologie  :dé  Balfac 
contient  ttfie  defBeofo  des  hyf^^Us.  Vt- 
▼angUe  n*a  pas  évité  le»  iyftfMft.  Vj^tr- 
^  exprime  au  delà  de  la  teriié  pour  rame- 
ner l'eiprit  a  la  mieux  connoîttç.  La  Br.  Les 
'  eiprits  Tifs ,  &  qu'une  imagination  vafte  em- 
porte hors  de»  t^les,  &  de  ta  jofte^,  ne  peu- 
vent s'aflbuvir  écVkfffrfêU.lD.  Balaie  n'a 
jamais  prodigué  fes  b^^tfMts.^va  à-propo» 

2oe  pour  vons^Bdtx.'NÀttela^ue  li^uf^  que 
>tt  fobrciA«;d(r/  hjftrMtt  \  parceque  ce 
font  des  %iîres^  ennemier  de  la  Tcrité.  Bouh. 
Ariftocear  remarqué  que  l'Àjr/'Mi'*/!»  eft  la  forô^ 
,  nte  des  jeun^  gens,  qui  aiment  lesexaggera- 
nons.  Ainfi  les  Philofophes ,  ou  ceux  qui 

.  cherchent  à  perfuader»  ne  doivent  s'en  ferrir 
quayec  beaucoup  de  retemië.  Chbv.  Les  pen- 
«o  qni  ionleni;  for  VhjftirMi  Hçim  toutes 

-  j?*    .  d'elles-mêmes,  4k  9e  meiitenc -  puint 

,  d'alloir  pan  dans  un  otirr^  taifoonaUe,  à 
noiiisqâ'onnV  nibttedtt  a3oi|ciflemens4qai 
^ tapèrent  Texcés.  BouhJ  het  bjffr^êUs 
^entent  fans  tromper  :  eQes  tamenenc  refpris 
à  la  vérité  par  le  menfoa^oriàifànt  conce> 
^o\t  ceqq^esfiçnifîe  à  fbtee  i^  l'exprimer 
d/une  maniiie  qui  fomBIfi  le  leodie .  iacroya4 
^SiNiqjii.Ne  donnez  point  daivK  tesiy^ 

^f^mkt  n^coksqai  ftflâifbnn<at  d'oidiâaiic 


letiecUtmfaw  d«  Amans.  P.  Cou.  L%^i4e- 
ii  VKMm  trop^t  éUc  afirme  les  chofes  tncro. 
viÛts,  pow  pei^^aderceiln  qiU  l'ont  .crejra- 
■la^  St.  tnm.  iMiAiMÉrfii^  das  msiMi  mot 

iM  ID«  dl  pIcMUi  J»ar#iUti  i  louc  y  dl  plut 
pmÊé,  on  piw  fmkt  qucLninuse.  M^Scuo. 

"^ ,    Jmm4  iUvéimit  Uttftt  4$  tEeêU , 

"^   .'In^ii^'i  f«xfét/4mfrdmi»  hjper^ 

Ce  noc  vkac  da  ucct  iw^hh  ,  fmpurUth  ^  du 
verbe  *«tgpdaMi»«  êxfi^tpmf  ,  êX€édtrtfMf 
fuffmr  d»  hÊÊÊtmÊft  '  '^-v'\' 

Hmâioii,eii  tcnncs  de  Géométrie,  cft 
une  forfoce  plai|i^indefiniet  terminée  par  une 
l^Mooofbf  là*  aar  figure  dacrise  parune 
Mâion  dn  coae,  kKfquun  plan  le  coappe 
fias  ésre  parallèle  à  an  da  fes  c6tca  |;  ooknme 
efl  ,hi  parabole  j  4e  qu'an  cooaraiie  il  t'eaé- 
loiane  en  dehors  1  car  a.'ii  s'en  éloigaoir  en 
de£ms,  il  decntoit'uaa  Ellipfo.  HffnMt. 
Ceux  qui  ont  défini  VkjfftrétU  une  fêâion 
d'un  cône  par  un  plaa  parallèle  à  fon  axe , 
ont  fiùc  oae  mauvaifo  .defiairion  :  car  ^mj 

S'il  foitTrai  oaecettefoâîoa  dectiva  camw 
nne  kyptfUU ,  néanmoins  il  s'en  peut  dc-^ 
crire  du  même  point  trente  mille  autres  qui. 

^  ne  fetbat  point  jparallélesà  l'axe,  At  par  con- 
fcqttentquine  feront  point  compriks  dans 
la  définition.  Vbyftml*  ^  nn  axe  doM^- 
né,  tt«h  âxeiodetcfflitné  :  une  infiaité  de 
dhmetres  déterminés,  U  autant  de  diamètres 
uidetemnnéfli 

H  Y  P  E  R  L I  OU  E.  adj.  m.  9c  l  Aoi  con- 
tient oae  hyfmtté  >■  qui  eft  exa^geié ,  giofli , 
eaflée  ,  exce(fif.  HyfmMitMt.  C^iand  on  dit 
ou'un  homme  eft  ua  gpanc  ,  c'eft  une  expref- 
fion  ib^M^/fÉT.  IljrJides  Aurcarsquiaffec 
ttut  imt  byptrMiMm,  Yôkute  prcnoit  un 
ton  rtinéar  dés  qa'a  avançoit  quelque  choie 
à'hjf€rMimt»,  BotTH.  Les  peyftes  des  eT- 
pritfirvMrM7far/ deviennent  froides  par  l'ex- 
cès de  l'h/periiole;  I^^.Le^ftUe de»  contem- 
platifs eft  un  ftile  hyftfhUifmt  et  figuré.  Boss.' 

/   .  Vm*  fi^Jf^^  f9f  f9m»  hyverboliqoe. 
V'>    ■  •  D £S-H« 

En  termes  de  Géométrie  ,  cm  dit  un  miroir  lif 
ptfkiUijpn^t  une  figure  bjfêrMifm  ,  quand 
ils  font  taillez  im  hyperbole.  La  lignepourbe 
oui  termine  la  futfoce  plane  de  l'bx^etbole, 
s  appelle  ligm'kj^MM^  oà  ta  confond 
d'ordinaire  tvéc  ili^rpêifofe.  Une  ligne  bf- 
liryèfljeair  ne  peut  kmàii  toucher  une  cettaioe 

.  ligne  dredte ,  qn'cm  appelle  fon  afympcoce , 
qooy  qu'elles  s  en  ipptocfartoâioars.'  '  -f\  ' 

HT^ERBOXIii^lJEMENT.adnD'^e 
manière  iMwéaC^fa».  HjffnMeê  asa/lr.  Cet 
Aiitèur  parle  ttyfljoursijj^Wj^pMiwav»  Coup- 
per  nn'raneii«*nréi£»M^^         ■^^^è^>% 

HYPI5RCRITIQUE.  àdj:  m.  Cenïenr 
ootré ,  critique  qni- ne  laifle  paflèr  aucune 
foute,  qui  ne  pardonne  rien.  tfOmium  tutfitmf' 
ctmfwr.  Cet  Ouvrage  doit  être  bien  corréSr,  il 
apaflëpar  les  mains  des  DoâeUrs  hyftrenti'î 

\  i^i^lgÊÊém  Ar»dfmifius ,    .  •  ' 
NV>/ $«{fMMv />#  hyperferitiques , 
' '^  -^vte^^  mtf.  Minage. 

CeniorfieàtdeMr)^vA^,  ètdese^vivc»  de 
•eiirif  ,  TMir»,  es  sfi^»* ,  jmUe»,  )*  ÏH*' 
Qnelqn^«ttt!|#trottvent  un  peu  pedontefque. 

RX  f  t.  '::'r^-^';.^^-^.r-*.    ■■    - 

H  YP  E  R  T  H  Y  RO  N.  f.  m.  TaWequ'oamet 
aux  portes  Doriques  ,  au  ddfos  du  cham- 
branle, en  feiMè  dé  frife.  Uyferthynm.  Ce 
ifiot  vient  de  M»îfjf ,  ppgr ,  5c  de  i;^ ,  jmmm. 

HYPETHRUy^^itm  C'eft  félon  Vittuvo 
nn  édifice ^  'bu  utt  potdqnè à  deci90vert.i  com- 
me étoienc^:  ancittinemetic  quelques  templtt 
2 ni  n'avoieot  point  de  toit..  Ce  mot  vient  da 
iiee  M ,  fi^  9L-  ii^ ,  sgrisfirintitst,      i 

HT? NOT I  Q^U  E.  adj.  fts^ftmmm  fmit, 
Medicamene^oafc  on  fo  fêrt  pour  foire  dormir^ 

Ce  ittot  yicnt  du  Qtec  U9%> ,  fimmtH, 


»YP. 


.  .rf''- 


HYiaCA^ITB.  C  m.  H^fttmtlhm.  LÎ«« 
fôûtcicnio  od  il  ^af4Mtnnfo«rocaa  qui  fertbic 
à  échaaife  im  baias  diCK  ks  Grecs ,  «c  les 
RottalaiL  Ca^  cnaott  jii/Otttd'hajr  <$c  éui 

'    échaaCe  les étiiVcs;* '-   '•'■  ...^...-^ ;•  ■•;/.';? 

Ctmoc  vient  du  éf$mèé^'f  #l>>^Mitfe«> 
^ ,  JW ,  «r  da  vesU  «»i#,  ^MbiT, 

HTFOCISTK.  C  ov  MffHijIfs,  MMIoa 
de  Mctoa  qntaalt  ebvitmile  inoit  de  l6t  for 
Uficd  ^VMtlpeoc  de  djMwwcscomittu» 
dM»  Uifait  ilii^.  UopUà  Ût^aufe^rd'én. 
vkM  un  denilM  ^  da  U  gpoita  ^na  «  de 
Mi^  KméMl  4e  ttoi»  ponces ,  rond ,  pkie 
^«n  k|iK'q<én  1>as ,  tendre ,  de  cooleuc 
jaunàoe  ,  reinpU  de  fuc  arme  certaim  an- 
ncaui^  j  9i|  «Q^'  bmn»  defpace  en  efpace 
«ttaék^  la  fictne  de  nénuphar.  On  pile  cette 
plaate,  Se  l'oo  en  rite  oar  expreffion  {e  .foc, 
>iequel  on  fait  évaporer  fur  le  féa  en  coofiften-  . 
-  ce  d'extrait  dut  et  noir,  comme  le Tucdete- 
gUlfe ,  puiv  OA  le  fiKiae  en  petin  ^aias  pour  . 
le  tcaofporter.  Oo  appelle  aulfi  ca  extrait  i;« 
f^fifiê ,  du  nom  de  la  pjame*  Il  eft  d'un  goftc 
acide  èe  aftnngent.  On  s'en  fert  pour  arrêfcet 
les  cours  de  ventre ,  le  vomiflcment ,  les  he- 
.  motragies.  U  en  entre  aufC  dans  la  rheriaquo 
de  dans  quelques  emplâtres.  HfPoc^t  vient 
dn Grec  W, /Smm,  èc  ■tr»' ,  f^ ,  conu^e 
QBtdiroit,  plante  naiflaot  fous  le  ciftus. 

HYPOCONDRE.  f.  m.Termcd'Anatomie, 
qai  fê  ait  jpnftemmt  de  chaque  côté  de  la  re- 
p^  épigaftrique  ou  partie  fuperieute  du  bas  ve^i 
xxtJiyptmàrim.  En  ï'bjftcmtdn  droit  cft  fitué 
ptefque  tout  le  foye  1  au  gauche  la  rate ,  êc  U 
plut  grande  oornon  âa.  ventricule  ou  de  l'ef* 
tonuc.  Q^qnefois  Hippocratca  appelle  hy 
ftcmubrt ,  coût  le  ventre  inforieur.  Les  Mé- 
decins évitent  ce  mot  &  difont  Ics^fiancs. 

H  X  P  o  c  o  N  o^iL  11 ,  ils  font  fittués  dans  l'ept^ 
eaftre.  Ils  en  compofem  la  partie  fuperieure, 
lis  font  près  des  carrilages  inifèrtenr»  des 
côtes ,  ils  fe  divifent  par  rapott  a  leut  fitua- 
tioo  en  bff$èmdr»  dtoit  te  tn .  Itypôteiii^ 
Gauche,  jBauhin,  Ctolltts  ,  l^rnel ,  du  Lau- 
tans  è(  Mainard  ,  en  parlent  au  toug  te  plu- 
fieurs autres  fomenx  Médecins,  les  hypotomtrts 
font  élevez.  Ils  font  fojets  a  des  grandes  ma- 
ladies qui  pcodnifent  fmivcnt  même  la  folie 

r    en  troublent  i'efpti&  Ymfdx  cy-ddfous  Hy- 

i    pocojpdriaque*  v..>-  ' 

Ce  mot  eft  Grec  de  fignifie/SiM  Ut  cmrtiUjg**  det 
fiutjpu  ekts ,  il  vient  de  la  prepoiîàon  un , 
fia,  te  de  f^^  ,  cmtîligt ,  esrtii»gi»i 
fidfjétcmif  pti  0ft  m  éUfim  élm  eértiUgt. 

H  r  f  o  c  o  ar  o  ajB  ,  eft  auffi  quelqne^is  ad- 
jeiftifècfignifie.  Hypocondriaque.   ^ 

Çtntfiis  Is  ttitè»  vm  fb§mmt  hypocondre^ 
jUtrtr  U  mgtsU  fae  Im-mimt  iifit  fuulrt. 

.  Bort» 


ri 


Y  P  O  CO  N  D  RI  A  Q.U.E.  adjeô.  Terma 
4^  Médecine ,  qui  fo  dit  d'une  maladie  affez 
cbmmnne  te  fort  opiniâtra,  qu'on  appetleor-  . 
dinairement  «^««a  on»»fm  hyptemArimnt*^ 
du  noin  de  hi  partie  weSèt  qu  on  Croit  être 
Ifi  hypocondres.  teiTMCcUea»dc  f«f*&iM$bir 
ftètmUi»^^  font  en  '^rand  nombre  te  très-' 
fâcheux  :  le»  plus  ordinaires  fon^  U  douleur 
d'eftomac,  l'abondance  des  vents  ,  les  rap« 
pona>  -le  vomilfcment  fréquent ,  la  diftenfion. 
des  hypocpndres,  les  btuits  qu'on  entend  dans^ 
le  bas  ventre ,  Ici  douleurs  vagues  ,  la  conC- 
triâion  de  la  pOitane,  la  difficulté  de  re(pirer, 
lapalpitadonducorar^  les  defoi|laoces ,  les 
vallcs,  leV  itiquietudes,  le  veinge^  la  crainte,  « 
lesfoupçohs,  la  melancholie ,.  le  délire ,  &c. 
Too»  eë»  accidens  n'arrivent poi or  â  tous  ceux 
qui  font  atteints  de  cette  maladie  ;  ce  fonc 
tant&t  les  uns  ,  te  tantôt  les  autres  fuivanc 
la  conftitutioo  des  perfonnes.  Vaf[tBlm  by 
pMjuubimjmê  a  fon  principal  fiege.dans  les  ef- 
'pritS',  êltdans  les  patries  n^nreufes  :•  elle  eft 
ptadiitte  pair  unfel  acide  qui  perdomine  dans  la 
irtafTe  du  fane  >  à  qnoy  contribue  beaucoup  la 
màttvatfe  di(pofirion  de  reftomac,êcdcs  aatrrt 
paitiet  contenues  dans  le  ventte.-  Tous  le» 
remède»  qui  putifieiit  le  fâng,les  humeurs  èc  les 
cf^iift  aaturetft&fenfidfslont  bons  pour  les 
maUdiesiM#«P«W»f«i«  tels  que  font  lecèr- 
fèiiil,  la  melifTe,  ratgremoine,  ;  le  camedrts,5c 
cotaré^  les  autres  herbes  céphaliques  te  car- 
diques.  Et  ceux  qui  pargentJa  melancholie 
oabUe naite, 9e  ceoTqni diffipenc les  vapeurs    ^ 

Bbb    iij  fla 


«  f\ 


^ 


r 


"X 


^' 


f 


/ 


^ 


:>   ■ 


% 


L 


>'! 


^ 


S.- 


/ 


,^||  kivtiuofitcz»  le  M  Imw»»»  Wtljlliini 

<|QDpiçi  poux  Us  a/fi^oiit.  des  afim,i  Air 

%m^lê  ^fivcinc nUlftc femcUc. Miiii  jpiici  < 

paUemcoc  if  T/ro^viie  loo{iKVic^|(|l|ifTc^ 

aue&tes  purgatiooi  douces  ,8i90fijium.  Le 

,  jyiK)pdckQan«dM^buak)iê^MMl9C^  f«ù«« 
ne  de  genuao«  fp  V411  buoc ,  |(  mid  <U  Nar> 
bonne.    •,  '  '....^^    •■' 

H  y  p.oco  «lirittÀ^v  I  »  14  n*  1^  f- A  Ci 

.  $c  <U(  juifll  ik  celui  ^  fft  €|«rpil|4  ^  r«i(cc- 

qui  trou^lt(^ç  jk flld^S  ^Tw  irtenfcQM'on ap- 
pelle ua  tï(îo<^j^*jit€,,S.im  fi^  jnf|«i4<»l»q»e  , 
im  kyàHmiJriéi^,  nnf(^  mt  jnti^„v«il<#* 
H  Y  p  Q  C  K  A  S.  f.  «.  SMQhfm  ^fùfm'^Jfm- 
vage  qu'on  fi|it^vcc  du  vin ,  4u.  lyctf  pji^  h 

IngredieM.  Qn  f#ic  de  ïkyf^rmf—^ 
'  «ofbté.  A)n  faic  d«,  i'iv/»«eM#  (b^ 
ilycc  da  eiTcnccs.  Oo  uic  aulG  40 
^d'eau.  Pu  en  fait  au/II  <ic  bien;  Ip 
X    On  appèUe^AMj^ /irx/«rr«f ,  l^cT' 

2iàei  on  le  pafTc  pluficurt  fois  pont  .  ^ 
l'eft  une  pièce  de  1  ^im  om  d  éuini^  ^  ,. 
pointe.  On  mec  dani  U  «^bao^c  un  igir^ui  de 
. mufc  ou  d'ambre  fj^jjàos  le  pfçluciiei:.  Vhy 
f9trM paft pousTiA'j|!tLqttettr ,  le ifbott par 
délices  a  la  fin  d  un  l|f  «^«  Ménage  approuve 
là  con^eâjure  de  ç^  quidcrivcnc  Ityfcrt 
d'Hippôcrace ,;  cômmo  ajraiiK  éc£  rinvcntcttc 
de  cette  corop^iiBon*.^       „     *  > 

'H  Y  P o P  *;  A.<*  C>n  fait  nhé  e(lrnce  d'i^/Mcnii 
avec  dn  iâopk  de  girofle  «fie  de  U  £anc|lo:>de 
.^  muTcàde,  du  poivre  (ongi  égalés  faittics  ^ 
:  ëoncaflêz  6c mis  dans  unephiolé  de  ru^^.pnç 

,  dclabonpeeau  dfc  vie^  qui  ailk;iirqb«ii.la 
moidcdç  la  bouteille  ,&  pins  on  ^bo^che 
jbien,  &  on  la  met  fur  la  cendre  chaude  1  eipace 

-  id'une  beure  a  bouilli^  doM.cinentj|$c.itM^^ 
des  charbons  av  tour  no  peu  W^k^     ^^i^' 

'    feîlU,oa0p  VQÎtCdy^sbou^^^ 

avec  les  dto^^  %  uater  doucement  la)^ 
.      Kcille ian»  fe  caiTer ,  on  Uii^|pfès  de  c^llnt 

^kscesidresé  ft  on  jr^ccdafïférecandjl  apro- 
\^|N»ttioi»  qu'on  veut.  .Une  goutte  de  c<;ttcef. 

~  Iflncé  diib  dâot  une  bouteille  de  vin  h|i  donne 

.  ^iuieexceU«uBt^odci|r|t|ii  goût  n^reillcux  ^ 

«    &  Aroi&uiqut.  :  x 

Ce>  mot  vient  du  v(^  Gjcec  inr»i  oc  **i4n»f^i  j 


4»4e«9Ki9ii»  ii^  ^.Mfuîtpe  idbttdRe  à 
:|i9btc  in««  <fiij|liwl<iM  «it  ff^tenJMtet 4iy- 


'^•' 

* 

r^ 

;.i'-  ; 

•     " 

.1^ 

)h 

/ 

•w  • 

^iRimiMam^^  dune  pieil  flM  pu- 

l«t  ItjmirWiMiJPxai.  JisustÇHltlsT 

f  «pAlItf&t  fiOt  iapi^tHuc  PhâdOciil .  Mxce- 

-^^'^  i^toiencil^lf^ryi^i.  Il  a  cmnpue  hs  i^' 

'  au4.  (jf^fulchra  blawiltti  ,'  beaux  au 

de  pooniiaicf  ali-(4edàas. 

croit  pas  en'Dteo»  <M  i:  no* 

qiMSjte  £|ici|  t-  pailons-cn  obli|Mgèi||Hpt  ^  ' 

i^tmii' «Q  l^i««*  ItA  i»;  TiMiin^ 

1«B  pttfanaage  iH|f»»l|«9tf  là 

itlui.  $.  EvA.  Ott«ll|MOy«le 

\j::^mi^^Pinfti,  Wiiqued'un  kypêtrltÊimpax- 

,,k.  §f^  rtffpcé.  I>i«||H^  Ut  kjifmkÊ»  >ba« 

geaK  .uniqucount  i  tiuraendic  ra(|imf-,4c  Tap- 

pr^itfo,  dci  bommcè^par  de  fipwi<»6%»p- 

,Muçnce|.  S.  Evji.  I/a  i>yp«<fft» -fî^iWinr 

ftwiiôiic  qu'à  tcgcec  »  A^  m  p«f e««  sâmi  à 

tUeu  que  pour  tromper  les  IkoAMnes.  %<  £  v  a . 

Le  metiec  de  dévote  ,  ou  pliu6c  â'kjf»ti'ltt , 


r.  ai  tcMMidtlli, 
fbanioue,  CcAr'iBvpbéaf  qui  (ôAcicm  U  |e. 
ttcr,  «fllltr  lequel  ilnicfoo  ttha,  MtomaA 
<w^  le  bMie  ,  ibit  ^liliad  «n  l*élev«w  uTai^ 
vrien  t^appellcnt  mgmtiM,  MffmfrkOm  fÊ$i 

Ce  moTdl ûnmfa «iotf  d'M rM,fiin*k 
de  |MM,*W,  ^t»miiMiv0ft9vlm       .  j 

f||VP»0^OTAMl.i:  m.  Ce  mot  cft  Gice 
Il  fignifie  mi  ^béval  maria.  AataMc.  On 
diK^c'#«a>M|aM(fii|iigMBd,  quicftei,' 
bfw  f  -kl  et  la  ââm  d'un  f  heval,  qui  iê  A- 
ik 4lMieNift^;,.K iIh» leNil.  De i^, 
«fiWM» |c  «vi^lf^^  /(»«##  >  ein^il  hm kàl 
i»>|fi|yfiw>.  Voyet  cx?dcilttab  Noos  avons 
déjà  njOMrqué  plitficuisibis  dana-ce  Diâton- 
aaifa  qu'il  s'intsodui^t  ^eos  juduc  laagae 
«MÎlM^aifc  coâtumédeWttre  des/'a  tous 
les  fioaiïl  qui  vienàenc  du  Grec ,  mfoie  fanf. 
que  dans  le  Grec  il  a'v  a  au'noioca.  C'eft  m 
â>«e^  j|u'il  ;^4cW  utaat  qu'il 

roisalic«  àabtt,  ftm.mm  |oy. 

HY^QST^SE.  i:  e  Terme  de  Théologie; 
Sâppô^'jtrroqiie.  H/ft^»ft.  H  u'jraquaM 
aanuè  eàl)iea,  le  trou  kjfi/Ufês* 


devient  pieCque  toâiouri.Utt^ouice«Usftm>  Ce  flww;  vicoc  du  Çn»  mimm ,  fiitifiJUmU , 
QKsqMciabQMit^uittci  o»qui  nontqa!uii|  yà'ifdtfi*^  le  deffiMM  ou  rd*  ,  jh.  êxi/t$, 
tncrice  médiocre.  1  Etju  La  vie  dm  Iwm-  Ce  lopi  excita  autrefois  de  jtandsdciMIeftcacie 


<ri^i^i  c^  une  jcomodlie-pcfpetuelle  1  ili  ïôa^ 
toûjOQis  (ur  la  thmfp^  At»  quictçotgucycs 
.,  k  Jii«lq>ic  vBb  I.  V  U  «1^  Cke<  %^ 
Âedien  daa»  fit  premiaieoçgineï  Cm  ne<peat 
fepalZtt  1 1*  Qm  d'Àce^ia^i.ditfiuMilé  »  00 

Ih  ajis f  dAfix  V£vangfloi;^aiMMdii<pytcnn 
»is  lei  I^rpocxites  ^  raoçte^K  kaou^ew  <e(- 
tamcnt/  lont  pleins  d'impreciuriaiBS  eontce  las 
%ppi  ibttiii(;s^4égutiH,  dtfipuia  6(lvpch 

compare  Un ^dl«lî$|i^.)d^s  marques^a  des 
Loups  cèvétut  Jiiq^HÎw  de  Srebis  a  des 
Iko^  ât^nlep  it  dfitimleun:  le  |^ud»e%,  u  des 

«wretts  ,puiaqttli)#fM^ 

lâdqMNWK.  het  kffmik^Sm  det  ofe^çcs  de 

lacii^df  Mi^«de^l*iiuiigni^^ 

.ietgçBf  dé#ii#i^ 


ge  &  quÉCiM^^m 
krie„leaHi&iMt«ivii3«à  e 


^ tierc  de  dévotion ^dèpcomp^ ,  d'amitié,,  ou 

;.  de  vertu  i  feinte  ifç  icé^quç  Vou  n'eft  pas.  Sj^ 
f^$ûs^^mpt4th.Vjl^^mifif  hommage 

que  le  vice  rcndà  JàVertal  L  a  R.  ô  c  h.  L'«^> 
pem)!*  èftpreiam  chofe  que  ^  4i^' 

mulation.  Mr^ftcvb.  Oncacheblen(lcsple-• 
chancetez  fdiis  tcvoUe  de  Vjykfénfa.  CovaxàéJL^^fçj^^^^. 
l'art  cft  plutitkdûlbieut  que  la  nature ,  i'iy-  HfSJQipitp 
fHnfi*yi  plus  loin  que  la  véritable  pieté,      aia^)0|il,û^ 
S.  £  va.  <^mbicn  d%/Mr|r)£ri  le  itroicron; 
pcrmi^  pour  cacher  ce  qn'qni  dt,  jlçj^jitc^re 
ce  ^u'on  n'eft  paé  ,  %  t<;i^  i^aàpd  OfU  croit 
avoir  befoin  de  lj^tcpuMU(|^|i><(^  Iç  biçç  mê- 
me du  public  i  Fi.  Jt^VîiB  4^;iCq^^ 
une  kfftrif»  coatinmlle  '^wpit^  '^'Iwfr  * 
produire  defaaifes  vqtus  ,  &i  —-•-^  -~ 
nubles  de&uts,  Id«  llicn  deir 
pour  polis  qui  n'ont  que  dès  del 
tez:  Pour  peu  qu'on  les  prati< 

'  Utrément  ikf»^fi'  de  c<^  I 
ilXx.i.  IfëgFàvitt  «étudiée  de  cettaiuçi:  gens 
eft  uiie  hyptefiff*  jk  une  impoAaie  continuel- 
le. M.  tsp.  t'M^jRr  la  pl<lMM|»K^ 

^,  eft  Mie  qui  eottt^wit  ta  vcttu  «  le  UjJWpPOp* 

"^  m:  Scff P*  LfbiÉfiigtfe Iftunc  doilibfe îuipie- 
té  V  ir  n'y  a^  de  Ç<M!Bofi  àla  te^ 

^  ■  ■■■■>ia  .jkà*^'  l*Xk. 


irer 


mÈ 


Mkfskiim  dtix*M  jgÉlpMNV  a#w. 


A^IJ^M. 


./JjiefcAfieMVà.Con. 

iJi«||iii^MWéd^.CK<)ue 

oaidi^  càfxiere^;  oà  ioa^^^rd!^  exercices 


vr^î*^. 


rwM 


,v3ip<»à  9«4emlet^  (Apnmx. 
yéfex  cyrdedtt«. 

3r«pne4*Aiwiiâi#e» 
p«im  ■  I iill J!M^ly|i,  bas  Yeaijtè»  q^ 
ifir  ili  III  iMi^i<illlil(|i  I  111  detfqm  Ja 
I  le  Ta  'foùpii  Tos  pubis.  Vmtrh  fm$ 

^mtty  Icvicat  â'^,f$A ,  le  de  y«fV; 


.    fineerité  que  riij^f)a^]jl#^^^ 

'f^uitêymu  ,1^  IXs«M  Hjrpocrifîe , 

rV*^  ■'r:^'"-*^-5''vV' ,  Là  Font 

^^;  Tmtfmfitit  y  snfti^pêi^  mvfif  fa'k/-^ 

•ii';;^;,;»  ..pocrMîfc'j.,)-^,':  Mot.!;:, 

jCeniot^ient  du  ûi«c  a»»Mm^  jSiiMi» ,  ff- 
^  ça«a^;^jMlp^ 

fiTPOClÙTt  adi.  &  f.  mV  «c  f.  Qpfcon- 

,  <(k'qnine 
*..  le.dçhot». 


qutvei|t^paaii6^  ce  qu'il  a^ 
«fir^.  M.  ScvD.  11/  a' 


HYPOO^|M|ji|^£.  ad).  EftAse^itho* 
li4t*on  itmM  jpattctc  quite  artère 
iUue  ii^f|S|^yMi  fb  diMluef  %edie , 
^  XmiSâkftmÊm-  anxfUiti^  génitales  « 
-Ittctooc  des  ftinmes.  ul4<  fmtmvtMfU  i^ 
mm,f9rtimi$sy  %fi(|«|^b»fii|f^  il  T  anljE  une  vei. 
lie  i^^«jtvlfMe  qui/inm 
pësV  Ir  qui  va  Te  rendre  lia 


jGRYPHE  ,  ou  HYPp^ii 
niocvientdii  Qrcc,  lef 
«Mil  qui  eft  en  aartie  cheval  le 
Son:  un  cheval  «lié  qui  a  des 
«dBÊmi  »  'm««  <eU  eft  ^MniMl^t^^ 
Lttcieftdit  qno^let  H^f^7&<  ' 
fur  de*  ^IpH  ailes. 

0«/fh      „         _         _  ^ 

AS»  i>MMÎ/Sr//#/. 
S  A  a. 


^;M:^ 


les  Ctfecs /IllMtf  eivccelciGrrale  les  JUtiai. 
Ùvu  le  ConcOi^de  Nicéç  hf^fisA  eft  Une. 
me  çjholi;  que  fab^ancf ,  ou  clfcace.  Aiofi 
é'étoixunehetçfiéqi^.de  dite  que  J 19  «  s- 
ÇùaifT  eftd'uae  aune ^iiif«JI^  que bf«^ 
TOi  parce  qu'Ay;^||(^/}ilj^lfioic^|0bM».  Mais 
Vulàge  changea.  Dans4ebeipisiqtt'9licncde 
t^exprimer  cp^ne  les  SaliellîeM  ,  les  Grecs 
choifirent  la  terme  éîhif^t»^  ■  k  la  Latins 
cehti  de  Ivfimm,  Ce  cnai^nient  fiit  1^  fiwt- 
çc^  de  la  coateftation }  car  ceux  qui  mcnpicflc 
le  OMK^'^ifftl/g:  dant  (6a  ancienne  ugniiica'^ 
tion ,  .ill^p^foiapc  fiqfO^et  que  l'on  polit 
tsmàj^fim^  mois  çljftufl*  divi- 

iMïsniaiBfnx  1  auuice  motfût  expUmé  1  le 

s'jéa^  ferroioit  contre  la».  Sabclliaii 
qu'ils  entendotent  pas  là  trois, 

^*  flMfOjÛk^i^  «tt  ^iibbftent  éple^ 

i>itgois,(haftaiKty^,ouafeB- 

_.  ,^ ^  jl^ms  ce  6iia  lie 4eçoiinoi(> 

D'amer  entjcndoicnr  par  q^j^j^sme  ajwne , 
congimuik  le  indéfinie  y  «Qpase1|lli^■llailéi 
l^égard  devtaw  les  ho9llBet^|n  ffi^nfi  i9cvu 
hH^fi  iiB*  nature figuliete ,  le  psopneà  cha^  . 

nculieK  eft  une  BBod^S|Cf^i^,çi$.U #tine  ^oa 
dTence  mya(kU9,WiSi^^^ 
pi^aiàon ,  que  nuâtfm 

qoee  i  la  £lnnicé^,qMqpoiien)it 

pateçque  itiex  trMs^pèrToaact 

fwi*  *l!^fl(W^*|WeileoKni 

niieftemeactea^Dti^  . 

H  Y^  0$  t  A,*m^  Jm  râmct  de  Medeciaa ,  fe  dit 
de  la  patcMtopipqui  tombeau  fondde Hm- 
Je ,  le  que  l'on  appelle  aoffi  iedimeat  l«^ 

HYPOST ATIQJtJE*  adj.  aaife  dit daas le 

.  myftere  de  llnçaiaation  >  w  l'union  de  le 

nature  huBûtae  avec  la  aatùe  dirâe.  Jtr 

HrfoSTATiQJLJEMENT.  adr.  Dune 
anepM  i^  Veibe 

aétéuni  hfftfist$pumfm a  la natuic hono^' 
ne  en  vU  perioane  da^Lié  «f-GÀi^l  •  t* 

t^^jllmkm  pbs  glandi  côté  d'un  inxng;!^ 
reéM^n^,  ou  Ul^ie|tib«endcpied^ 
droit  »  ou  obtus.  On  l'appelle  ^utteo^'' 
.   hlk*iBfptf*mi£$.  i^^ 

L^CeVI^  vicnf  du  Grec  vMfs/'^  >  fiiktm^ 

HEQJjilkB^.wHTPOTHÎ- 
kE.  adj,  sa,  le  f.  On  app^<*<««?^ 

If^fct^tFonîf^Swces  ^ 
l^npotteot  hTpothequeiaaSl^ 

prennes  a«x.dMx^(?t«f«xiiC«."l3i^^ 

ftthêeMkÊt  dotcm  qotttttte  ans.  Chez  I^  fy 

maini  l'eâioni^/iri^Mcrw  n'âvoit  f»^^ 

—  **""  ou  en  fraaft-  i^iflaMSM  '^"^  "*** 
Tir  .  ■  .'^"       ,  ; jFWWEpirîipTffl 


■■M 


.  5^  \V; 


X    '- 


^ 


\ 


Vv 


f^  nui  Màcni  le  |e. 

fc  n.  Ce  mot  cft  Gi«e 

^JM^^^Zù*^  N«ai  «Mot 
m^  àêi»^  Diaùm; 
li^iK  4«Mlh6uc  laoMe 

ar  «lu  Cfccy  mémclocf. 

*«  4l 'anéicr  ataoc  an'U 
nùt«  loy. 

Terme  de  Theolonc; 

•*  «»  *^«  .  A.  «r^i. 
deBB9iiai4ci|iékftCMe 
ielcBGicoftles]UdM. 

ncc     pa  efTciicc.  Aiofi 

#  ii|^iJiott^i0Q»M.  Alaù 
it.lebeiQ^<|tt'4}<icw<fe 
>  Sabcliieai .,  1^  Odca 
'^l<i^#>«*kf  Latins 

rcarccttxqai^cnoicflc 

ivpaiçcet  ^^!lV>a  pofiè 

At  concis  le».  SiteUitnf 
"ymdokpt  Pjit  U  troii, 

i^4Wft  Ut  ceçoiliMiC 
fv^km»,  wmMftm 

QUiqac  homme  •ÊtfU'  L 

m»  cote  doWie  iiKcr* 
e«-pra  âcmb^cnt  i  Stiitf 

pc  fi  Icf  tvqis^pèdônMt 

*-.  #:' 

àctdeMedecme,ft& 
combe  ain  fiMi44é  ï^- 

'  adi.  oaifedifjiiisle 

on  »  '  de  rimioD  dt  la 

U  aatiue  difinc  JSTp 

MENT.  adr.   PS»* 
le  Verbe 

-,,t;:tawh4»  Geoine-   \ 

efttbccod^piedcTAiijpe 
«j^lil^e^iuiciciiieoi  i< 

f.  On  «pp^^fMamir 

;#Mn^|^,x«s>^ 

iers  byfétkHil^ttL^ 

liiitr«DS. 
«ilry  n'âToic 


H¥^ 


ViSi-- 


\ 


\ 


jiugcfpwo»  J«ïïi)uJOi|uy  plein  paxcmcnc 
ac  U  (imC' Sa  F^«()MF  4  X  «  ttoU  aâipni  4|f - 
ftthtf^*  '"  t'«KV  oui  •  lict»  fioottc  le  ciert  de- 
ocAceiu:  apr^  diWBMi  4a  pfiiMipal  obligé^ 
X'aiffrf  U  ^fle  dfc^MMp  4*b]rp«d«qMe 
cooi?e  le  fimicEeteoctauc  4f«ati;qfe  difculion: 
le  UKTpiii^aM:  ed  i'^mwÈtrfmmiihhyfÊéf' 
^  <4^,  ^lul,  •  Um  coottR  llicnâq: ,  «(  bîcps 
teaant  \  Icqncl  en  cctif;  qiuliné  t&  ccna  ib|i< 
jaufinçpt»  ^  dirl&QH  »  ni4ircitluoA.  Vajrei 

Hv/oTHECAIli^M^NT.  «dr.  Parone 
aâimi  WpoM»cinù>«r  HjfffkétmU»  md».  On 
afligoe  "iw  toicter  pwic  u;>0|ir  condamnq:  i 
paficr  une  deac  du  de^tow  pèiibnnellemcnc» 
■OUI  la  pan  A  pott^on  d^ift  il  eft  bemia ,  6l 
\fpt(k9eainmfm  pou(  V  ^onc 

HYfotHfaul.  Cf.  ObIkKfanpwU 
duelie  le  bien  du  debitew  cft  olilicfe,  «caftcc- 

.  ti  m  créancier  pom  l'jiffurantfo  de  la  4tt(e  ) 
cbai|sç  iinpo(2e  iv  les  iwmenblet .  de  celui 
quiemprunce»  on,  qqi  c^  obligé  i^uice  quel- 
que chofe ,  foie  par  un  coottac  public ,  Actb- 
Jcnilel,  foie  par  femencé ,  ouacréc.  HffMhê- 
t»^fiim*f9ffiiimêttts ffûidus,  Un'Traucédes 
hyfêtiftfHtt  eft  un  recueil  de  préc^cions  con- 
tre Ici  fraudes ,  &  les  infidelicczdes  hommes. 
S.  £  y  E.  Comme  i'hyftthêquê  cft  un  engage- 

'  mcfu  qui  fe  contradc  par  la  GnçU  4u  créan- 
cier^ Ton  a  chex&bé  tous  les  moyens  de  lut 
a/Turer  l'efiTet  de  Ci  conremion.  L'fUage  du  ga- 
ge e(l  le  plus  ancieâu  C'étoic  pcefque  la  même 
chofe  dans  le  toaâ.  ta  diËercnce  con&ftoic  en 
ce  que  le  gage  étoit  mis  entre  la  iaains  du 

-  cicancier  k  au  lien  que  ce  n'^coic  qnuœ  (im- 
pie kypêthtquè jquÈfià  la  chofe  obligée  degisu- 
loic  en  la  poildlion  du  débiteur.  On  trouva 
aifuice  pins  de  £»cilicé  ,  6c  plus  de  commodi- 
té, i  engager  Iti  hciirag^  par  une  lîmple  cou- 
^r^ion ,  que  par  une  tudtoon  aâudle.  Cela 
fut  pratiqué  par  IcsXtccs  j  &  les  Roniains 
emptuntercnc  d'eux  8ç  le  nom  ,  6c  la  chofe. 
Seulement  I  poux  mieux  prévenir  les  trompe- 
ries ,  ils  appofoicoç  dfs  marques  vilîblcs  pour 
ioftmire  le  public,  que  le  fond  étoit  hypothé- 
qué f;ff  le  propriétaire.  Mais  parmi,  les  Ro- 
mains on  tctt/LfQ:^  cef  affiches  comme  6t9  roar- 
3aes  inif^ieuicf  aux  déb^ceuri  t  &  il  ^  <Mè<i- 
u  de  s'en  ièrvif.  tes  Tupiconfulces  Romains 
diftingnoieifc  <iujurç  eipccçsd'i^j/Mib^M/  .*  La 
tmtMmi^fmlh^  qtoi  pnocçde  de  la  volonté, 
&da{toofenrcmcncdeseontraâaas.  lAlÂg»- 
Mt  qui  eft  inryoduiff*  ^4):  la  loi  t  &  que  par 
cette  raili»  l'on  appel|oit  au/G  iëfht,  i»  iw 
Ju  Fmêwh^  loriqHe  p^T  la  iiii^ ,  on  le  rctus 
du  debit^  ,  le  créancier  étoit  envoyé  en 
PoiTdEon  de  fes  biens..  Le  gmgt  jtulieilsire , 
lorfque  pouc/l'executa>n  d'une  fentence  le 
créancier  i<^aifi>it  envoyer  en  po/Teflîon.  De 
ces  quatre  efpeces  A'y^theqmt  nous  en  avons 
confcrvé  trois  ,  parfeque  le  gage  judiciaire  eft 
compris  fous  céliii'  dn  Prêteur.  L'bjfûthfpt* 
conventionnelle  fe  fubd«vifc  en  j:Mwr«^ ,  8c 
fitfUU.  Vhfpuhfipu  eftgeneiale  lors  qu'elle 
contient  TobUgation  de  tooi  les  biens  prefcns, 
&  i  vhiir.  L%f0th»p$0  Ipeciale ,  éft  termi- 
née ,  te  limitée  a  une  choie  fpeciale.  Cepen- 
'<'  dant  qnand'il  s'agit  d'une  preference  entre 
créanciers  ,  l'bjrfoehgjÊU  fpeciale  n'a  point 
plus  de  prérogative  que  la  générale.  Pour  1'^;- 

^^htp$t'  tscitt  les  Doâeurs  en  opt  compté 

^i6.  efpeces  ,  dans  le  Droit  Romain.  Quby 
qu'il  en  ibir  à  l'égard  du  nombre ,  cette  hj^ 
tbtfm  accordée  par  la  loi  a,lcs  mêmes  efieis 
^  fi  elk  étoit  expreife ,  6c  coÀventiooelle. 
Par  exemple ,  nn  mweucàune  bytêtbtqiuu- 
fûe ,  ou  ftipulée  par  la  lot ,  fur  les  biens  de 
Ion  Tuteur  ,  dn  jour  de  l'aâe  de  tutelle.  Le 
t^  ittdieisiirê ,  qui  eft  la  troifiéme  efpece , 

.  emporto|i)|f^A#fiiMdujour<felalaitene9,ou 
do  jugement.  H  &ut  aio&ter  àne  autre  foae 
d'A^ibifwr)  <^tAi' byftbMmefeiviUgîéê, 
Par  exemple ,  le  nndeor  d'un  Qond  a  une  by-- 
fàf^^M  privitwiée  isc  ion  fond  pont  ce  oui 
lui  eft  dd  pour  u  ^wn,  tcc  On  colloque  les 

^  cteancien  fur  les  biens  de  kar  débiteur  luivanc 
Tordre  de  leur  kyfftbtfm  ^  Câôn  ranetenne- 

,  <é  i  hi  priorité ,  ^ii  le  pintilege  de  leur  bff0- 
fb*pù.  Les  Notaires  mettent  dans  tous  les 
^Qccacs,  Sans  que  Vbyfvbef$t0  générale  de- 


.,4^ 


n^é  I  k  (piekit;  Un^ieâer port^ 
tb4§Êtt9p  4;  non  pal  le  doiiaire.  One  adion 
en  dccUricionr  d^^ytr^efe»,  eft  celle  qu'on 
dirige  epiitipi  nn,  ôest  docnceor  d'un  bien  bjr- 
f$tb*f$é.  8C  non  deeteléé,  Le  deofiandenr  le 
(amia/ç  de  deckcet  «'il  cA*ld^n(ett^,  4c  pto- 
ptiediire  de  l'hefiotte.,  A(  en  cas  qu'il  le  ioit , 
Repayer  au  demanoeàr  les  aciera^  de  la  ren- 
te paj;  lui  piiRendul: ,  de  la  cpntuwer  à  l'ave- 1 
nir ,  6c  d'en  paflèr  titre  nouvel ,  fi  mieux  n'air 
me  le  de^euc^  dœncrpix  rberitage  pour  ifte 
fiitfi  ,  6c  vendu.  Voye^^^lafiuige  Jmhé  4tt 
HffÊfb»^,  C'eft  une nwixiine,  que  les  meu- 
bles n'ont  point  de  fiiiie  pat  bffêfbejm4. 
Ce  tooc  Tieut  da  Crée  iMvfi  >  qui  fignific, 
tbê/i  Ji$itff§  à  fmi^  m^itif ,  du  verbe 

On  appelle  afw^ 'l'^IMMiirfMs ,  p<»eeaa  de  vie  anal- 
(oonéc  avec  4e  ceiiwi ,  9c  giiflqurs  asomates, 

être  en  uiâge  parmi  le  bàin  monde.  Ménage 
dit  qu'il  II  en  icaic  ni  la  railpn  «  ni  l'origine. 
On  en  fait  aulu  avec  du  fue  4e  coings,  &c. 
avec  des  noy.aux  d'abricots  ,  8cc.  6c  avec  tour 
ce  que  l'on  s'imagine  devoir  être  agréable  ^ 
bon  pour  la^guue.  Ceue  iôrte  d'eau  dairate 
s'appelle  auw  quelquefois  ,  MmcmU  ,  mais 
auioutd'huy  on  l'appelle  ordinairement ,  iU- 

MjM. 

HYPOTHEQ.UER.  v.  aék.  Charger  fon 
bien  immeuble  d'une  hypothèque.  Hyftht" 
eàm  dan  êp^gntrarê.  Qiian4  on  contrade ,  ou 
byptbêqttSi  tous  (c»  biens  prtfens  6c  ^  venir. 
.  QuaUd  tm  oblige  fim  bien  franc  6c  quitte 
oui  eft  àt)z  byf^btqué  d  on  autre,  on  eft 
ftellionataixe. 

tirroTMSOJQiS,  it,  part.  palf.  &adj. 

HYPOTHESE,  f.  f.  Suppofition  qu'on  (ait 
d'un  principe ,  ou  d'une  propofition ,  pour  en 
tirer  ic%  railonnemens  6c  des  coniequences. 
Hyftebffsjif^fti;  Cette  by(9tb*fiio\u  Ccm" 
ble  étrange.  Pat.  On  fait  louvcntdcEâuÇes 
bjpHbtfoi  •  pour  faire  tomber  un  anugooifte 
en  des  abTaiaitez  >  6^  même  en  Géométrie  oa 
en  cire  des  veticez.  Si  le  cielromboit ,  il  y  au- 
loit  bien  des  ;^looëttes  pnfi^  •  voiU  one  bon- 
ne confequencc  tirée  d  une  fanlTe  byfnbtft , 
on  du  moins  conditionnelle.  En  bonne  Logi- 
que il  ne  faut  pas  paflet  de  Vbfpî^htf*  à  la  che* 
K .  c'eftf4-4ice ,  il  dut  prouver  le  principe 
quon  fuppofe,  avant  que  d'en  vouloir  £uré 
croire  la  confequence. 

Ce  mot  vien^du  Grec  Mhmu  ^^•tfiA ,  6c  de 
^s, /«l/KriV ,  de  Wl<M«<  >/fiM,ie  pofe. 

HXPOTHXSZ,  fe  dit  en  Aftronomie ,  4es 
diftetf  us ,  fyftèmes  du  ÇicI ,  ou  fiippofitions 
diverfes  des  fituations,  &4c^  mouvemens  des 
paictes  dttmoode,fi)ivant  lesquelles  on  tâche 
d'expliquer  &  de  (aureriCHU  les  phénomènes, 
on  apparence  cçleftes  1  en  celle  finrte  que  celle 
qui  lercâ  le#  mieux  expliquer,  6c  qui'  eft  la 
plus  fimple,  paflc  pour  la  plus  vraye,  ou  du 
moins  pour  la  plus  plaufible.  i^^ib#/f«.  Les 
plus  fameufes  byf^ftt  font  celles  de  ^jo- 
iqmée,  de  Copernic^  de'Tychobrahé,  de  Fra^^ 
caftor,de  Deicartes.  Celle  de  Copernic  clVIa 
plus  fuivie,  paccequ'on,  la  trouve  là  plus  um- 

{lie  &  lapiiil  aiféeà  eiitendre.  Celle  de  Pio- 
oméc  eftrejcftéé-cooc-à-Àic  Les   bons  Af- 
'  cronomes  '  ecoyent  qu'il  dk   Hnpôflible  de 
trouver  la  vr^e  byfttbtfi.OtkXc  dit  auflt  des 
autres  fuppoficioas  qu'4>n  fait  dans  la  Phyfi- 

3tte  mw^  ^nq^uer  les  ancres  phénomènes 
e  la^iacaiei  '  :  '     ''■^■i''-'^:^:  ■-:'''  ■ 
H  Y  P  O  T  H  I^Ti<Lt7P  idj.  m.  6c  fem.  Ce 


p. 


êeqi|*il^'t  |!éph^  éc^callc  eu»  rHoqûefice. 
Cenoc  vient  do  Grec,  i0mtpmU*§,  do  verbe 

t^fim^  itfêii  v§h  fi0lvtê  sk^f,  de  thwi». 


qu'on  uippo^,  (bit  quliiibic  vrai ,  (bit  qu'il 

(oit  faux.  àjfMbMtUm*  Vue  propofition  hy- 
.  p»tbêti fneoa  oondttiomfeUe  ,'«ft  celle  où  l'on 
.  dit  fi  cela  eft  vrai,  on  cela  fuppofé. 
H  YP  O  T  H  ETIQUE  ME  N  T.  adv.  Do- 

Ue  manière  hypothétique.  typcthelM.  La  plû- 
.  part  des  chotesphyfiques  ne  fe  prouvent  qu'- 

fyf9tb*tiqMtn$fHf\^  :'«-à-dire,  fnfuppofant 

certains  principes. 
H  Y  POT  R  AC  HE  L  tO  N.  f.  m.  Terme 

de  Médecine.  C'eft  la  partie  inférieure  du^ 

cou,  0*Uifmf  hfirîm ,  de  intfiMs,  6c  de  c^dc 

HYPOTYPOSE.i:  figure  de  Rhétorique 

3ui  £ùc  la-defcription  d'une  chofé,  qui  la  mec 
evant  les  yeux ,  qui  la  fait  oonnoitre  ~d'tine 
manière  vivCj  &  patneciqne.  tfy/«£|//«/?f.  C'eft 

.      .  /•*''.  -    ' 


H  Y  s: 

HYS  S  O  PE.  l  f.PUnte  qei  poulTe  4es  dget 
hmices  d'un  pied  ou  d'un  pied  6c  demi  t  ra* 

/  meufes,  ganues  do  fouilles  (ong^is ,  étroites , 
U4êfi ,  femblables  â  celles  de  U  lavande»  maie 
he«ucott||i»lus  f9m9*'HyfifmJ>yJfifMm.  S«e 
fieurs  n^Ocnt  «a  ibmmet  des  tiges  en  manie'  . 
jre  d'épi,  ttmmfm  fi»ulement  d'un  coté ,  d'u- 
ne beUe  côde«c  bleUë  i  chacune  d'elles  eift' 
en  gueule,  formée  en  tuyau  deconppé  parle 
haut  en  4cw  Vrces.  Ses  ièmenccs  font  oblon- 

§iiei,  e^^rmées  dins  uneoapfiile  qui  a  fervi 
e  calice  à  |a  4e0r  t  cUes.MU  quelquefiùk  une 
odeur  approtJuq^e  de  ceUe  ^  mufc.  Sa  raci- 
ne eft  giofie  comme  Uf  doigt ,  Ugneuiè ,  dure. 
En  Lacia  hyjfopttf  fjj^hrsrmmi^  Grec  '»«■»- 
«r#«,  f4rtdt0fiuÀk4t0.C  I. Elle  eft  incifive» 
aperitive,  deternve  ,  vulnec?ûre ,  propre  ppbt 
les  maladies  de  la  noiirine.  Uj  apluUeurs  au- 
tres efpeces  d'Ayjto^.       '      \  '  ^' 

pemot  vient  de  THebcett  Mt^  ,  q«i  fignifie  une 
plante  de  bonne  odeur, 

On  dit  proverbialement ,  Depuis  le  cèdre  juf- 

3u'i  i'byfHi0  f  parbaixarionde  ce^ui  eft  die 
e  lafàgietfêdeSalomon ,  qui  avo^u  la  cou* 
noiflànfie  de  toutes  chofes  4^ui^  le  ccdte 
jufqu'à^r^xyij^yC'eft-i^e^des'pM  grandes 
chofes  {k  des -plus  petites.  \ 

H  Y  S  T  E  RIQ.U  E.  adi.  Terme  de  Médecine 
qui  fedit  d'oi«  maladie  à  laau«Ue  les  fem- 
mes font  foR  fujettei ,  laquelle  on  a|lpelle 
J^ffim  byfitritjm,  ounM/4«evrir,  uarcequ'on 
a  cru  qu'elle  veooit  4u  vice  de  la  matrice* 
Hyfi*rk0fiiffH»tU.  On  l'appelle  auÂ  MêèM- 
tu»  br/hriq$i^'Qf^ée{9$  plus  confidetables 
accideos,  qui  eft  Je  refierrement  de  la  poitrine  . 
delà  difficulté  4e  cefpirer.  Il  y  a  des  femmesA 
qui  s'imaginent  d'avoir  une  corde  au  cou  qt^i \ 
.  U$  étrangle,  6c  d'autres  un  morceau  à  la^r- 

{;e  qu'elles  ne  peuvent  poihc  avaler,  ^qui 
eur^tela  respiration  :  quelques-unes  mêmes 
demeuteut  conune  étouffiîc»  pendant  qUel- 

Zue  tempsfanpfentimeot&iânsniouvêment; 
es  autres  accidens  (ont  le  venige,  les  éblouïf- 
femens ,  les  inquiétudes  y  les  douleurs  Se  let  ■ 

doubles  de  rabdomen,les  rapBqirts,les  naufêes, 
le  vomiftèmenc,le  délire,  les  conynifions.  On  ^ 
voit  fouvenc  des  perCbnnes  qui  fencent  dans  le 
bas  veni^re  comme  une  boule  qui  y  roule,  6c 
qui  monte  quelquefois  jufqu'i  la  gorge  ,  ce 
que  quel^u^-uns  attribuent  mal  dpropos  au 
mouvement,  8c  à,  l'élévation  de  la  matrice.  La- 
fsjl^m  bffièri^  n'cft  oas  to&jours  ae^m* 
pagnée  de  tous  ces  accidens  ,  il  7  en  a  tantôt' 
pltts^ft  tantôt  moins,  ils  font  auffi  tantôt 
plus  .de  tantôt  moins  violens.  Les  canfesqui 

jr  ijtitciftnc  4*o^dimure  font  les  grandes  paffionf , 
la  colère,  1*amo$r  ,  Iechi^:in,.^s  mechantet 
nouvelles ,  'les  bonnes  oéiexftt.  Les  odeurt 
fortes ,  comme  celles  du caftorebm ,  de Jafo* 

Nijiée  des  cornes  de  des  plumes  approchées  m, 
nez  ,  fi>nt  très-propres  pour  l'appaiier.  Pouir 
la  canfe  pcochjune,la  commune  opinion  eft 
qne«ce  font  des  vapeurs  malignes  qui  s'éle- 
vent^de  la  matrice  ,-qni  donnent  lieu  à  tous 
cesdifTerens  fymptomes:  mais  les  plus  ha- 
biles Modèles  préteodcnt^ue  le  plus  ibu- 
vent  la  ma^ce  n'y  a  nulle  paît ,  8c  que  les 
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hommM  y  fi>n(  aufli  fujets  que  les  fiemmes  : 

de  Torte  qu'ils  veulent  que  ce  mal  dépende 

du  >ice  des  efpcits  6c  du  genre\q^eux ,  8c 

.  qu'il  ne  foit  point  différent  de  l'af&âion  hy- 

pochondriaqué. 

Ce  mot  vient  du  GttcW^  quifigntfie  la  ma- 

/tricfc 

H  T  s  T  B  R I  <i.iri,  (ê'dit  auffid'one  fotime  qui 
eft  attaqué  de  la  paQîon  byfttfiiym  00  du  mal 
àtvaete,HyltiÊfieA  Uémuif» 
HJtt  T  s  n  I  Q.U  I,  fedit  encore  de  certains  me^ 
dtcamens. propres  d  remédier  aux  incommo- 
ditez  delanurrice.  On  en  fâitdetroi^s  for- 
tes, les  un^  qui  évà4!ilt*nt  la  matrice ,  en  chaf- 
ifimtdehor^J^  impuretés  ;  lesautrcs  qui  ar- 
rêtent fijn  Hnx  inunodeséi  de  d'autres  quiJa* 
fonifienr, 

HYSTEROL 
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HYSTÉttOtOGIEfii: 

riquc.  Maaicre  4e  yâHer ,  qu  l'ordre  oaM^l 
det  du>ic«  çft  ren^et(2,'  c'«f|  an  grand  J^ 

.  fottt  dâiu.aa  difcôttri  <^i  duk|oe  le  bpo  ftôf 
&  confond  les  idées  des  cttofes  ce  mot  C" 
Grec  «ric^Afty/A,  difcours  leovcrfif ,  Les  Grecs 
l'appellem  antrcyiei^  *^9*'  *C<^*'V*^  *  ^i*^ 
.veut  dire,  meccte  Ic'demiei  «la  lieu  du  pre- 
mier. ^  .  *» 

HYSTIÔDHOMlE^ttAhàectiduiie 
les  TAi^Teaufc  ftu  la  awrv  .Nrj^l«6wsM.  C'eft  U 

:  Aéthe  choIê  qae  la  narigatibn* 

L*H  VsTftioDKoM^i  i/oo  l'or  (ie4«  M«rn)«, 
&de  U  navigation  ^  d'une  rrés-gnude  i- 
tendue  &  d'^ne  utilicé  ineftinuble,  toutes  les 
luctoiis^de  l*£ttropequi  s'appliquent  au  com- 
merce fut  Met  la  coltiyent  avec  loin  /elle 
traite  de  l'origine  des  Tai(IèaHi(j  de  leur  OD^T- 
truâion  &  proportion  dans  toutes  leai«|iàr- 
ties,  de  leitt  grandeur ,  de  leur  coulures  iSir  k> 
eaiik,  des  mail  mes  delà  nayi}^o#que  les 
Pilottcs  doivent^  fçayoi  t  &  gatder  dans  Itnir 
routes  for  ïas$^  des  tables  4cs  vax^  ;dc  des 
tables  Loxodromiques^  des  loAgiéicles  8c  la- 
tieude».  Pour  les  latittldts  otilei  trouve  faci- 
lement, mais  la  grande  difficulté  de  la  navi-r 
gation,  c'eft  de  tfoUver  la  longitude  plufîeuts 
l^avants  Mathematicitns  s'y  font  employez 
julcNies  àprcfent  mats -inutilement  quojr  que 
plulieurS' états  ibiuretaitis  ayant  promis  une 
grolfe  recompenfe  a,  celai  qui  la  ttourera. 
Un  HoUaodois  nommé  Hendrix  Vandedey 

1.  l'an  i^if.  ^en  propotà  une  manière  pvjc 
moyen  d<s^  rumos.de  vents ,  mais  il  ne  réiif- 

'  fit  pas,  il  eft  vray^,  que  Ci  la  mer  étoit  unie 
&  au  niveau  comme  les  autheurs  des  cartds 
hydim^taphiqucs  la  marquent,  &  la  fuppofènt 

»  I:ieindria  eût  démontré  ttés-clairement  ^ 
propolttioii,  fi  d'ailleurs  le  vailTcau^uvoit 

'  décrire  par  fa  '  coarfe  UQ  cercle  tel  que  les 
▼ents  font^La  tiigonomettie  Sphedque  Relbu- 
dtoit  exaâemen^tites  les  lignes»  mais  parce 
que  la  route  d'unvaifreaa  dans  Umer ,  dl  uti 
arc  coifapofé  ihtgulierement  'd<^plttfieurs  par- 
ties d'un  gran^  cercle,  jamais  on  ne  pojbrra 
par  ceae  rojt  tirer  une  feule  confequence 
-  lure  8c  certaine  ,  l'an  1^44.  Michel  Floren- 

.  tius  Valangrene  Flamand  cofma^phe  ,  A|  ^ 
Mathcmathicien  du  Roy  d'Elpagoe  PhtltopT 
rv.  fie  pMblier  à  Bruxelles ,  un  Tirre  ^nfôlio, 
en  langue  Efpagaole  dédié  a  fon  AMirerain, 
fous  le  titre  de  vraye  longitude,  par  mer ,  êr 
par  terre  ^emontiée.  Langtene  étoit  fils  d'an 
très  habile  Machemathlcieit  <^i  «vote  dteffé 
avec^beaucoup  de  (bin  plufieajpi'mappemon' 
des ,  fous  la  conduite  duquel  Flortltius  avoit 
beaucoup  profité  dé*  foo)  enfance;  8c  étoit 
devenu  ail  trés-habilc  homnie  i  jtnais  il  ^e  fut 
pas  ^fté,  aij>ar  le  Roy  Philippe  IV.  ni  pvia 
Ptinccflc  Claire  Evégnie.  Gouvernante  des 
païs  bas ,  c'eft  pourquoi  il  ik»  fût  pa#  en  état 
de  tratailltt  à*  mettre  'au  joue  fes  bellet  ob-'* 
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dont  fptt  tiVie  t<^Sreii  U  cooifi^i^ancc  de 
P' la  iongitnde  étohtîecéllkitc.  Il  jr  «vol^  loint 
le  c^lbg^de'idllitx  df  fop  tiai{Hl^r>v9fFikt 
adairé  dan>u  isaitté\$  piffù^p^t  dé  aïontrBr 
,    aob'^tkxtet't^  viiiiciMt  cetodni  fec  t^nc ma- 
lUitce  MifiI^lbléVcmWd'éIAi»'p«lrfr(Ml- 
^    i^Uki^a^^^mmt  ététéo»  Fonsé- 
ca  Pottoâit  qui  lii-Votthit  dempii^i^ar  lay- 
mant  8c  la  bo^iflblé  marine  iqni  PhiliiHw  tiM- 
iiém^  Roy  d^El^igpc  tv6it  produs  fis  mille 
Doca^i  deiéoèepeipetudlc  l'il'pouyoit  ve- 
nir «  boot'de  &a  denéin  qai  ^t  de  (ter  l'é- 
Sille  du  ctimpas  i  regarder  eiaâement  le 
.«emrîoé  iims  décliner  a»  leirant;  nji;  èà  cou- 
cnant ,  dt  qui  d^armiocroit  la  l^g^ide  tapt 
def^  Lt^Z>oaeur  Arias  de  Ufttlà  Efpag- 
mA  propofa  un  autre  fecitt  aa  Oxifeil  du  Roy 
iUttAohque  rani#ix.  Jean  CiîtiVitfde  Co- 
nifl^re  enpiopofaun  autre  Tàn-i^à^.  Chrif- 
tophe  le  Brun  de  Milan  qui  avoir  jbâicottra 
toutes  les  Mers  de  l'Orient  fit  oHle  dlime  fré- 
cularion  fort  cnrieqfe  pour  le  mfyot  defleia 
la'ihéme  année  itf  19.  Anthonius  Ranut  de 
Gènes  propo(à  l'an  iS^o.  une  autre  méthode 
fans  regarder  ie  ciel,  tous  ces  gens  fe  con- 
fioient  à  l'aimant  qui  étant  une  pierre  aflez 
peu  connue ,   8c  irrçiguliçre  lîe  ourené  obte- 
nitcequ^its  defitoreot^  Caramuel  deLobko- 
vies  de  Madrid,  fit  dans  je  même  temps  une 
fcinblablepropofitibn  auGonfètl  du  Roy  d'EC- 
pagne.  Pierre  de  Hun^na  gran^  Géomètre 
entreprit  de  déterminer  les  loogitndeupar  le; 
mouvemenrde  la  lune  t  mai»  il  mourut,  au- 
;,pararant  que .  de  publier  le  livre  qa'il  ..en  avoit 
compofé.  GaKleus  GaHlèt   d«  Florence  en 
l'an  1^)1.  entreprit  le  même  deilêin  par  k$ 
étoiles  qu'il  appelle  medicées.  Renier  Voulut 
auffi  corriger  cette  erret^de  la  longitude  p#t 
les  quatre  ûteUittêB  de  Jopitcrae  par  le  moyiisn 
dé  la  longue-veuë  inats  il  fifr  prévenu  par  la 
tnorr ,  de  même  oàe  Jean  Piromus  de  Florence 
quiàvèit  ttavaillé  Aûant  plufieurt  annéet  a 
faire  des  obfervariOnt  fbr  les  fatelKtes  de  Ju- 
piter qui  mouriitjlâns  avoir  rien  aehipvé  l'an 
•  11P31.  Langeren  propofa  fbn  fktet  d'une  ma- 
nière ft^  8c  prudente,  Tan^tf^ 5. utt  cettain 
Mà^heuiarieif^de  Venife  fbr  i  Madrit  pour 
proèofer  le  mme  Mfâa  ;  mais  il  s'en  retoutna 
uns  rien  faire»  Jofeph  de  Mouxa  Foinigats 
qui  avoit  fiiit  «deux  lois  le  tour  du  flMqde  8c 
qui  avoir  obfbrvé^avee  grand  fbiii  tel  varia- 
tions di£fèrefl|tes  de  laiguille  aimaiiBée  voulut 
l'an  tfs7.  xhootter  par  laide  de  Vaimant,  les 
longitttdîs  des  licaxj  on  conceut  d'abbcd  bon- 
ne opinion  de  cet  homme  fi  habile  on  fit  plu- 
fieon  afiemblées  dé  Mathématiciens  ,  mais 
fans  rien  coinclarc.-       ;. 
ÊnHollande  quelques-oiiéoatinffi  trftvailké  iik- 
là,comme.  Hdndrix  Jarech,  Van-der-ley:mais 
---  il  mefiiroit  la  loaodromie  dans  la  mer  8c  il  ne 
fiit  pas  ce  qu'il  promettoit ,  8e  il  ne  piometoit 


Xt  qn\m  dcuijMytyyV^'  Aeiièhc 
^elilfingiict  «uni  Fi(gik)ii(»xiàl  ou  diiirqopl. 
qt*  atatie  iéàMik  m  Bipé.  de  km^iu^ 

pliqua  fbtt  iemliteir  {b«r  comiobte1« 
làiiisftttde  det  Keuk  piv  k  moyen  dela^nû 

ikiS^lhlbtliemlttic^kiracifranceaétoalb.* 

I  Wà;f^iAntlicii$-h^  «»«riwis 

u   taifoit*  fcâvoir  i'dÉl^  des  parillixtr .  des 

tdfâatoâ^ac'deitiMei'qat  font  do^feJr 

j    %qui'nedà(ivenièiak]^îlt'céofequeatéttepii! 

(kè  teuè  rirer  uheitoniedifénce  deatoiifUac{ÉL 

Ce  font  U  le*  plut  illulbciillfathemaria»!^* 

ont  tentez  de  decpùyrir  fc  fççi«t,poiyriië  î^ 

ditede  plufieuts'  autres  iéMttairirs,  ^^^'  ■ 

qui  excitex  par  ravidité*  de  la  „^^   .^ 

qu'on  a  promis  i  àM  éii  àttoài^i  'S'k. 

crer;oot  ofé  fe  ptodyfeMâé>lede^lt|tVrir.i 

Quafi  tous  lek  andetù  ttMw  ànddérndrqoi  tut 

'.    tiavaillé  i  chercher  ee'ifeèkct  foi^  èoïhaiàflb 

parles^^aràUaxçé  a|^  li^te^siâioiitepàNc^ 

que,  l'un  lie  l'anlre  flot  i^ioertams.  Une  peu. 

vent  rien  conclure  d'a|leUré.  Laonenus  pèts 

débàroflèt  fes  obfcvarions  de  ces  dificultez  a 

penfi  que  le  moyen  foivanc  étoit  bien.  Q^i 

çft  d'Obfervcr  l'éroile  avec  laquelle  la  fané 

paflêfbus  le  méridien.-      '  '         v^  ;•  '■-">' 

Mr.  Nod  Durer  t^fôit  tfayàilK  '  paf^tejldl^ 'Ai 

Cardinal  de  Richelieu,  aux  Ephemerides  Ma- 

rinéÉ,cet  ouvrage  étoit  très  cominode  poin 

trouvai  par  les  afpeâs  des  Planettes  lés.loa- 

grades  h  mais  le  Cardinal  étant  motr ,  It  Mr. 
uret  n'ayant  plus  fes  penfions ,  il  ceiGi  dç 
travailler  i  cet  ouvrage.  Noos  n'avons  plu 
de  tables  iuftes  des  Epjiemeridet  depuis  Tan 
1700.  auquel  temps  les  tidsles  d'Audié  Aigo- 
'  lus  ont  fini.  Pour  aider'leé  Pilotai  firin  for 
me^  tel  obfervationi  Juflef  8c  neceffaitts 
pojinr  trouver  les  longitudes  par  fê.  moyen 
des Ptanettes.  foit  par  les  obfttvarioèis  delà 
lufie  ou  des  fàtdlites  de  Jupiter  où  wcics 
fignei  cclefles)  il  lenr^âitr  fournir  des  ta-  ' 
bitt  dVphemerides  fidellement  calcul^ 
furies  anciennes  8t  nouvdles  obfervario&s 
<Hi  les  li^z  des  planettet^iufrent  ndaïquez 
par  les  degrés  ,  k  minures ,  le  c*cfl  i  quoy 
cMnqoi  veulent  atoir  de%  it^le*  certaines 
'  'pour  trouver 'la  kmgifude  doiient  £tire  une 
principale  attenrioir,  If  fiÉK  leur  fbimût  Oo-lt 
tiecehi  des  inffamnent  iêùfs  qui  œ  yariéot 
pMl^  le  Rwlis  8e  mouvement  det  vaifl'eaax 
é0u  cela  élk  difScile  veu  Tagitàrioii  coqti- 
^Ue  dte  h  met,  quifoit  irarier  toutes  leott 
«^ervari|dns.  On  dit  que  Mr.  J***.  J<a- 
themaricien  8c  Hydiograplie  y  travaille,  tuait  f 
fbn«  travail  n'a  pas  encore  pon^âc  il  ^  hoin- 
meàa'enrien  nitevoir,  s'il  ne  trouve  des 

gmt  fidellet  9^^  inteiKidbner  pour  le.  t 
en  public ,  8c  'en état  de  le  &ire  connoitie 


aux  putflànces  qui  font  en  difboficiôa  ft 

étasdefidrcTalât  fônfcctcL  ^  ^  tp^ 
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>«»Xial  ou  «MUfqBri. 

oc»  Jwallixtt  ^  ^ 

JoàéiedecëiiVrir., 
Bl  «nodérnctqiil^ 

Hocrutof,  Uoepcih 

I  de  ces  diiEcultexa 
anc  itoit  hittt,  Qhi 
«c  lo^iidJe  JU  iné 

•  '    '■"  ■  ■    -:</:*• '-y-  '"-"' 

taillé  ptr'tlrifcie  do 
IX  Ephemendcs  Ma- 
rf»  coniinode  oq^ 
«  PI?nm««léf.lbfc. 

eolions,  ^  ceflk  dé 
NoQs  n'aràns  pds 
(nettdet  depuis  l'^i 
«ble»  i'Andié  Am. 
•  PUoi^fittKTat 
oftct  ÎBc  nccdTaifts 
d«i  par  tel  taoyca 
I  ob(«nratiébt  deb 
■Jupiter  on  aortes 
«or  ioQimr  des  m.  - 
ellemeoc  calcula 
▼elles  obfecvarioiis 
B*  fuflèoc  fldacqoa 

'*M^I««  tertainet 
6  «yiieac  Élire  nue 
jiK  icar  iburui  dn-l 
owt  qui  ne  Tuiax 
iBicnt  des  vaiflcaiix 
>  Tagiiàrioii  coi^ti- 
^'«tier  toutes  lents 

ne  7  ttaraifle,  huis  f 

Céline  tidbte  dd 
Boddbaet'^pDur  fe  t  " 
^  *t  £ÙK  coonoltio 
aJiipofitiéo  & 


l'V-y 


■"*!•  '■;^' ■*•/.'• 

;.-".->;;SC- ■¥'::' ■':■ 


^i^: 


II 


•mfe] 


r 


;.  I  -ri't  ..I'; 


lî 


V     .  VI'  , 


.\ 


jf-t 


'wjf 


V  u  .Ht'ft^jtf-t  *\\  »,  ;•:*..!. W^  A,  .«i. 

■  ,•■•••'      .^   ■.  f'-».'  5h  *;.;:'. 


y-  -J: 

u  .1 

neuvitihe  de  l'Alphabet 
ftanfoist  Uo  ^taod  /> 
00  pedir.It  clkauffi  eon- 
fout! ,  <6l  en  ce  cas  «m  4i 
jlloQge  le  eataâerepar 
cubas ,  &  il  &  pnmon^ 
(kf  anc  cpatcs  les  voyd* 
le , ,  iMnnw  le  G  («  pro* 
oouce  devant  i'<  &  devant  l'i*  On  le  prononce 
comme  0t ,  lorf^u'il  eft  devant  une  m»  ou  onç  »« 
comme,  «i»  i  Ace.  Les  Imprimeurs  appellciy; 
,  ï  trtmé»  lortqu'il  y  a  deux  petits  poinct  au 
dcITiik  de  U  lettre  i  tt  «jette ^forte  d'i  s'cmploye 
lorfqu'aU  commencerttcnt  des  mocsileftluivi 
ou  au  miliea  precedi  d'une,  auitc  Vo/elle ,  (ans, 
îmt  «ne  mtme'fyilabc  atcc"  cette'  ^â^iti 
commeen  ce  mot ,  ïsimht  ftcft  en  cet^-ci 
Jihnjh*^  EfiimwftUt  Otc.  conuoeanlfi  q«9iid/ 
il  (è  trouve  entre  Atffi  autres  TbyeUcs ,  0c  qu'i  1 
k  ^vXmciu  comme  s'il-  êteit  double ,  &  qu'^'l! 
«Uartinti  fune  &  à  l'autre  >07elk,  comme 
dmcc»  mtjrs  tmur ,  thvê'itr ,  èh^êïtr  t  ie  «"cft' 
pour  cela  qo  'do  ks  écrit  le  plus  rbuveot  ivre  on^ 
,  y»  ^f7^^V«i^«r,  dli;^/M^«r.  Mais  quand  cet  i; 
ne  fe  pronèucè  paS  double^  t>o  n*j  met  qU'un' 
foiatf  commk  dans  cièi^nieiri,  ils  mvitmtt'ilt, 
étêfekt'iUtiNmdréigm.DtiitU  Dialoguedes] 
krttcs'  def  f  Alphfbit  lit  d'Abladcoùrt  rfaic 
ère  àiri  >  qu'un  doit  ciiallêr  l'jr^tti  eft  énaneer; 
dans  la  lànpie  Fraa(Oi(c,  H  dont  il  peut  fdrc  lui' 
ictti  téttteSksfonÛiooi;    <       -'  -      <^ 

I ,  chei  qoei^ties  Auteurs  ètohnaè  kjtlte  uumaa' 
le,  lc%ulloiK«enij  fiûTantfkvurs.  /  ; 

1 1  figntjfk  un  diR»lett«iabte:aoaiiiaocdiBaice<  '  j 


J  A.  ad«ct)ie.1ffeuxi»M:,iUiKi«diqtt<l  tfnlêllç^ 

de  aMÉNMMli  «u  de  déjS./»NM\lI  sft  >  camps  r 
de  faire  Vaftiire.  .  .  k-,  "i,-iy4.j     ' 

Ondit 


proteclMi(eiit«llf^^iii  ptodigue .  Il  dl  deil| 
cnfans  de  Noè,  de  larfcc  de/«  fait  i  pouf 
i  .fue  .qu'il  a  acheva  dc^ttUiélftii  p^n'  ^  ' 


.  l?>o/4«dcrrivkpes^jmii*M 


vkpes, 


itt 


^ 


3a  al^scttii" j. 


n», 


v^ 


lairft 


leuirlcs 
Cttvct 


f Owws  Ici 4^vès .,    ,, 


lifctttletté  qttelci  tndkot  âpiieilent  méài  te# 

•  'châiaj|(nes  diet  huitCoat  tort  àfttingentçs  die 
propréf^  Dour  «rréter  le  cours  de  ventre  t  itaot 
cuites  elles  excitent  là  fetneocei 

)  hCAP\JCàYA^pa}ACk^.\iChl<X 
Cm.  Abc« Corc-^iiaiK  dont  l'ésoicc  eft  Rrire, 

j     dore  t  inég^  i  comme  celle  d'im  vieux  cbénè; 

Ses  feuilles  Ibot  femblobies  à.çeUes  du<  mcu- 

:  ricr  ,  dcntelics  m  leorabotdft  iSoo  fruit  eft  de 

'  lif^urc  teliptiqne  gros  comme  U  '■  této  d^  en  - 
Ctat,  aoufera  d'ttaeècorceligoca(è  ,  dttte  i  de 
cottléoc.  iauné'y  rufpendn  par  uœ^toflc  queui; 
du  c^è  oe  laquelle  il  cû  applati^  tclTcmblaot  à 
UUe  couppeaveeibncouverckiLoiiqueieCiruic 
eft  Éncur«  le  couvercle  le  feparc  de  toi  même  » 
fle  on  trouve  dans  ce  fruit  des  diâcaigjpcs  groflea 
comme  des  prunes  «  dans  le  (quel Ics^nc  conte- 
tenus  des  noyaux  bïtatstU  qui  roaii  de  ti  es  -^da 
Ip^t.  Cet  arbre  croit  abondamment  au  milieu 

<3cf  terres  I  loo  fruit  meurit  pendant  l'hiver  «  il 

'  a  leKOâtdcsfiftacheSfIcileftproputpourex- 
dter  la  ftneUjBe*  '  .  v 

}  A  C E  £..C  i.^4né<  Planta  dodt  ka  .ftatiierei 

feuilles  qui  Ibstcnt  de   la  racine  uns  quelque 

'  rctf*emblaâeeuk>  la  cicorée  ^  cas  elles  ■  font 

•  looji^cs ,  un  pe«  decouppécs>  de  couleur  Ireite 
noixêtcc  i  couruies  d  uoeJainje<ÇDUitei  Sea  ti- 

'  >  'gcs  ta»  irelulis  ^  rondet  >  caneUcs  ,  roidcs  ^  rc- 
vetaCs  de  fieuillcé  feaiblables  >attJi,  ptemietes  , 
mail  plus  <««f  tes.  ^  flcuts  font  dû  bouqocta 
>   à  Mettrons ivafcxifac  le  >  haut  |  dccooppca  en 
lameneiidC-rsoélcur  purpurine  j  ioutenas  par 
uo  edice  «oittpflièrde  pioueurs  imiliei  noirâcicSj 
polies  par  ècaiÙcisXctaUccn'eft  point  èp^îieox. 
-  :  .iocfqoe  la  flcuf  eft  paUfao  »  il  paroli  des iemcn- 
cat  ooiiâtres .  petites^  cnaigjbesd'aigrectts.  La 
:r«adiiecft(  aflies^odo^Jilgoçulc  ^4^  goûtaD- 
triuj^eot  ft  fa^.  m  Lâiâx^J^ti^»migrt^.'i^^t^g^i^• 
'  MrûniMpir«M  i^/if$iMèniu^Ài  J^  B a  Utti  ji4   |. 
•^  iiJj^^cEliceftkdèterilve^^altcii^QenaeiyiVuiàBilaite  , 
'■  t  propre  fbur  k»ulocacs|^'la g«i4(lt||  f -A.jplu- 
-:>fiettrs :aiptteS!^pecea!déjiScrAi ,  7Mj>f »:...'.:] 
Geinbt  vient  d^^^àcM»  |  dm  rtkvÂe/MrtftHL  ^n 

•  • .  pnddnni  et  DQinà^etMi  tlantêi  jL<|a«jlÎEqlleplu•- 
- .  étfi^t  de  ftâ  elpéces  loat  oou^bècA  fiarctfre. 
<J  AÇ  EN  T  f  s  M  \  tk.ii\u  l^etme  ^liÇ^la^qui 

ft  ;dir  des  fucirc<ioya<fei«ndonnt<<  «tqlaôd  jj^r- 
Vbuocnc  s'eftivottlttfotcifr  hérites  •d'un:  demnt. 
.Jtmtmn  IKfailD^i^aràcc  uu  OnaieUt^iune 
IflesdiA  Indes  Otlewalei/ieaMfriikStatfxîlSeslLlt  Im^t^ 
fe«We»'nMi%la'lRt«bdeQI^  de  fafmiîa  lie  W-  >fi«iis<.Jxs  Rornàiafc^JtiieMf hilKttfsilliiaicrs^ 
teofvèft^  iliil}^i^iÉrtMl#«fios«?iitfKiui  i  ^^kp»»  qn«J«mfiiÉc<fUcNr^Scr>«àMai>^u 
<%ndli^ y|k4m  roti|{<*  SuHMtiaotUir  àp.     .; ditf Ki (ouÉènti 4^ jUiiidaitty^)<  jdâ baro^«âw/« 


lublV.  ihàft;  tatrèifiè^* ,'   IcMncdontH.  1^  làégir>êlimt  êjftrtt  «fiuii 

rtielcnreveifclle,  tt  lit]'   iBtidtn.   P^f   »*  <  >'      '^->  -   '^  r 

J-^  B  L  Of  R  B>' f.  f*  OnnlduntlelTottiieKeri  (è 
•;  jcrv<ni4M»Ql>{«bltré  En  Laiitt  ,  DtHéârii  féhi 

J  A  BO  T. T*  M.  9l<  UttMehédtticft  prèsdtt cou 
des  oilèamt  ;  k^tà  eft  au  batde  l\xfopliagé  »  pour 
garder  quelque  lemp  iKUoUrriture  qu'ils  ont 
avalËeuasmfiehet.  FMMbs/41  tes  corbeaux  & 

'Jf  s  compiles  ifont  point  de^ai^rJ  Le  J4dw/  lèrt 
aux  oHeaux  pour  fiippMcf  au  defRiai  de  la  prc- 
paratioiî  qui  fefair  dans  la  bouche  des  animaux 
qui  mâchent  ou  qui  ruminent.  I^  leuf  lè(t  anlli 
i  garder  quelque  teitips  l'aliment  qu'ils  portent  i 
leurs  petits»   '  . 

J  A  BoT«  CbdicattdbutlerqaeMentdcrhoininfe. 
Ain^  Sé^rrott  a  dit  f  ^  ■.    > 

êtftuti 

Vm-9Utmêf»m¥itérifn^ti 
j  ABOt,  i^ditauffichexies  Marchands^  d*uoe 
pièce  de  dentelle  qu'oni  met  par  ornement  à  la 
Kfit'c  d'une  eheniiié  d'homme*  'Il  a  acheté  une 
'   garniiuie  dSé  deoteiks  j  le  rabat ,  les  manchet- 
tes &  lcj«^i  La  choie  eft  rCvtauU  euulàgedfi 


puis  quelque  temps. 

j  ATI  p  TE  IL  Vf  aa.  Murmurer .  I^i^ndcr  entre 
les  dent»  I  maemoier.  ia»ff!9¥4i>  Qo^jâint^' 
vous  U  i  U  eft  tout-à^faiti>as.  Il^ligii^  aulfi 
plus  ordinairement  caquet|Ar><babille^Cn:par- 
ticuliet  flt'lans  Ittc  entendu  de  tous -'ceux  ^ui 
I  font  ptefcnfi  =  '^'      ^-^-^  v    >  '   "^  f 

f  A«  U  T  I  G  A'<B  A.  f.  m/  Aibsc  dëottv^c  grani 
qni  croit  au  brcfil.  Il  poria^de»  frdits  fi  abon- 

>    dammcift^ac  (\  forrlervÉÎiaiiiMible'ieptds  le 

.    bas  du  pied  iufques  au  fomiMhv 

*'i  è  toir  l^coucide  l'arbre^^jCei/cme^cft  rind', 
fioi« /ik'U-^^or;  d^UfTfiiic'liiiraai  ,  d'uo 
fec  doux  CfMnfflé'  ectUf^des  f«Ûlifs<i«eUn ,  d'un 
cemperaAciit^ott  (âinr,  àMtès4ïèn<|»dUt  ceux^ 
qni«atlaifi0»Vi>«  fl'  fe  trouve  un«fund  oom^ 
^re  de  àtiHtanb  dhi«letcrttsiiifVd»]^TciiQc^ 

»  vfflcm di-S*iàt<ViiictBi4'  ■  -■  -^  ^  ■»•  •  fc-'- 


^'■f^ 


î«^autf^jfyÀV  aatc  oilHraÀ'ittoue' flr  liA  ak 
plii^VY^ftsbJrtMhe*  Ml«fl4«hg)  «H«iikJlo-< 
éKwiii^iRiM  mettes 
'IS^i  te  -4^a^i|)rtMhi^r>'de'<^^  verte 

3^(ett#fer:;;Édllt«itê*4rtaieée«ttè<g^0ff^  di«te', 

'•Iktckuiti^  diM<lkAi»|^^èblhilMd«  polAtes 

de  diamant /lefqueht   Snifflftrilf  "tnW  (épine 

^n'ftdi<a»MBI»gfalt^<|Mfe^  en 

il  vdtf^dAtf^lit^'^liMIé^Mh^^^iefldc 

i^ftatfceiolide  ,4mtWlh^imt)*^^VMt 

^'«^««Mâte^B^m-ttdu 

*>UrtM>elft«Nsi^t«iit'l«àâ^ 
''^  '    *llJl*  ^orps  rf  H  Ort  lèè  nninge  Vcrter?  HfSi^on 
4nt  \^\^^ï^ï9^im^ 


•■  n 


lAttH-Aal^fiii^JIft  JlttlMimxi'doof>oik^t  de 


'.V  (Pttnie*  p>aùpiwyjaiamf<»  iqnfepf  sa<n»»Usimu- 
.  railles  detmaiuNis  ppur  7  equmiyiASifiMrà^eoc 
n  fuWi'iMIiBpbkiwsU^oa  eh  tÎKB  lètèotf^Mioiak 

;  4^01^  kddcioÉeftiv«DiT»tie^.iifMao|icaè4lkt- 
7j  hett:4»i.fafinleètiaBdÉu»M|  Vâgn^eti  Icdioie 

:  ique'of-lbne  des'èliieMiyi;qàilùoa£io3MtaÉiâic 
-odbéBgféatteutpItndciKihatBSéal  a:cquk  lul.àl.^'. 
l|:iwélécrixe1fcywih<iwcteoimot:Éfeacpin^ 
- 'j^%9i»Ck—M  9kiitktUkl t>MÉdKuttttcyka^er' 
^^ij^têft^àttÀH  iknS^fiàlà  ^ochacv.data.  ion 
">:iftwrJi<ii<a<»#  piifcis.  jiii  fae>i|W<itflMf.  Jboc 
Mut  tjoe  les'Gceei  a|^lokot  J^tf^iÂ^iu 

]^«iihé^.^«;îi«*'!fètt^t^-^i(bâjisdëf'  n^ 

N>>  t^i  ^et  éibiHtfâdeAe  a«i«  ks'lf^tltteC<6)2MHut 

IkJrts  de  laine  âtt  Uett  dt  poil  ,  le  VeifKVllÉtac  , 
i'iâ  Wi^iWlctPy  «&bqièul  m^     ^ 

t  iy^awpd<.d>>i>»tfqii|ititos.lAAiai^ult«^tt; 


.  ,  -  -, — lf'dluii*lejlar<i 

appçtté4'«fWt<f]fêfflfaiabte':è'ièW^  d^Url^i 


^kl£ÀiabealesTiM<i^i^l»L4«|p^OMiMiol  » 

fit  agréa- i  -   9t^mk**d^Mmn\9t  "VmàéiTèdtb  )'<£« 

-r.diipMKM)S:*ei««ikUdiii<derAiA  . 


Smtt  dm  Tfiait    /  /. 


,  '^•^nelba; ,  elâiif  ?ldmlade:d^^éto , iderexcitatft  {y  iAsA|KtiM:,  atiteclliaH!drij>d|fc/hl»  .^Uih/'A 
ttx  lto4.quaild.^sài|priyifaisim;^&^f>Éiaatc>pc       : >y»^ti^^w)>ni'u<M>4«»  Stàêil^M»^^* 

A  Sthâtiiit, 


•»•  »« 


A    >' 


t 


^>. 


..^^ 


'T/ 


■3 


J  A  C4 


.  ii^^àU  M  font  ny  ChicM ,  oy  Rcnarcb  ,  07 
loup!»  ny  Hycnu.ny  Loupt  Ccivicu  t  roaif 
wic  cfpccc  d'animal  pariiculicte ,  il  y  eu  a  <ic 
pctid  ,dc  moïcM,4c  de  grands. 

J  A  G  H  £  R  £.  r.  f.  Teric  labomablc  qu'on  laif- 
ic  en  friche  ,  &  icpolcr  une^ou  flufituii  année» 
fane  y  tien  Icmci  j  pour  la  fcndxe  plus  fcni> 
le.  Vjmê&i  0  jfiuM  uffiuiê.  Il  f  a  des  terres 

Ju'oQ  laiiTe  en  jiukért  de  deux  années  l'une  j 
'autres  de  trois  ans  en  trois  ans  ,&:c. 
Ce  mot  vient  de  vtHMrU,  M 1 M  a  o  a ,  comme  oui 
diroit  I  ttm  vmqù0miu  fk  •»  m«m«f4^*^**** 

j  ACH£R£R.  vb  t£t.  Tenue  4e  UbMWfur. 
Ceft  donnes;  le  piemiec  labour  à  un  cbaaip. 


mCîIAJ?aAl. 


î 


ils  ne  foni  au  plus  <|ue  quarante  ,  ou  quarante 
cinq  mille  famillei.  De  plus  il  ft  troute  de  U 
divifion  parmi  eux  pçur  ce  qui  regarde  la  Doc> 
tjHoc.  Les  uns  CofA  UiMKiea  ,  les  autics  demeu- 
rent toujours  Tepatcne  IfJEglife  Romaine,  Le 
Sieur  de  Moni  oui  pfialE  inftruit  de  l'itac  où 
iioiem  les/«(«iiari  Jlufi  le  temps  qu'il  écti- 
voit  (on  Hiftpire,  reft-à-dire  ,  il  y  a  envi- 
ron )o.  ans,  aobfttTé  qu'il  y  ayolc beaucoup 
de  divifion  parmi  ceux  qui  ne  Tculem  point  re- 
conooltre  ('Eelifc  Komatne-  ,  oarccqu'ils  ont 
4«ax  Paifi«c«Ees  «pfoiètl'qn  è  l'-autre,  dbnt 
l'uo  rctideà  Caremii,  &  l'antre  ^  Dertapha- 
tuL  11  «ioaik  qu'il  y  a^it  ount  fda  .««  Pa»- 
:triaiftb«,  Winili  nommé  André  qui  n(idf»k  i 
I  A  C  H  T.'ott  I  A  C Q^r.  m.  Spne  de  l&cimcnt  j     Alep ,  at  qui  étoit  foûnirs  entiçrcmcnc  4 Rome. 

Vottr  «c  ^«ft  de  kar  «royfnca  «iqw  les  Mo- 
oopbyiitas  t  foie  /«rt^Ni  »   foit 


à  mâts  &  àvoiics.  N«v*<  AmgJinh  II  y  ades 
V       '$»ciftt  Ai^lois,  Ae  des  istkti  Hollaodois.Ccvx- 
'    -    là  (ioht'  propra  poux  ailer  itir  mer  »  êi  «eqk-  i 
ci  kttlcmcoi  potf^  aller  lur  les  rivWf  ^  i  mais  i 
les  uiisic  les  autres  Cootfort  «otnmoiks.»  0c ; 
embellis  |Hsr  dedans  &  par  deboM.  Vutagil  de, 
"  ces  vaiUcauKeft  plat  pour  la  commofuité  que; 
pour  la  Euerre.  itcq  tù  suffi  un  puviiljMv  An- ' 
glois  qui  porte  ce  nom.  MciMge  £aic  venir  ce 
sioro  de  ïMcht   ,  mot   HoiUotfois   qui  fi);nifie 
<    chaire ,  à.   caulc  de  la   le^emé  de  ces  vail- 

•  (baux  * 

]  A  C I  N  T  £.  VovexH  Y  A  CI  M  tM  R. 

J.  A  C  O  B  r  £.  (.  i.  J4wèâm.  Piai  ic  qui  poulTc 
une  ou  plu(ieurs«ti]i(çsi  la  hameut  dté€\tx  du 
trois  pieds '.rondes  ktamculès  y  accomp^gaécs 
de  beaucoup  de  feuilles,   rangées iatis ofdre ou 

'    «itenif tivcnient ,  obioogucs;  de  couleur ^vttte 
.      obi'cMse  y  découppècs  pnôtoudément  Ses  fleurs 
-  naiilciu  à  la  cime  des  tiges  te  dei  rameaux  ,  él- 
în  ibiit  faunes  ,  de  grao<kut  médiocre  >  fadiécs, 
compolécs  chacun  u'un-anas  de  âcutonscntou- 
rrz  d'une  couronne  |  te  fouicniis  par  uo^icc 
feodu  eu  pluficuis  pièces  juic)uct  vers  la  baie*  Scê 
*'      icm«acesiontFctrteS|Xoi^;râueay)pimies  d'aigrct-, 
Ks    Saracineeftfozten»^  attachée  à  la  ter  te 
par  plu(îeursgroireaibie».bIaDcfacs.Ccue  plan-, 
te  clV  vulnéraire ,  dcietfivc%  ;piopre  fout  les; 
maux  de  gorge.  £n  Latiù/«M^a«  vmlgmrit  ,, 
UàmimtM, -Ch.  fji.llyap^fieursautccicr-i 

Ce  tnoi  vient  de  /«««iiiMi/Mpiàs,  Comme ^quil 
diroit hecbede  S.  Jac(||uesi     !.  ;  liit      ' 

JACOB  IN  ,  I N  a.  £  lu.  &  f.  Dêmimcâtun. 
■C'efturi  nom  qu'on  donne  en  .Fuucc  aux  ftcli-j 
gieuf  ftRçiigicurcs^fiiivem  la  Rq^d%$t. 
Dominique ,  i  caufe  de  leur  principal  CMivent 

'    'qui«ft|p)è$^de  la  Porte  Saint  Jacques  à.9ati|,; 

-   •  qai'^Mtun'H6piiaidcssP^niMdc'Sci)éci|uet 

oaa«4  ili^<y^  ViiueiM  étah^  GRautres  pcaleo- 

ii-'mt'^'tiuf^ 3ir«rppicllfk«D«i  /«rai^sw  dd  ^«^i^ 

•  -ètèicm^  JcaUe  i  patccqo9»:imitokntrla)vic| 
'  Aflaftoii^tte  /  ai  «(ôc^qiieit Avtéuts  Us  appellerti 

•  Jptedituti^i  dit  Smmt^m^tti»,'!^  foae  uo.fks! 
;  <;otp»d«¥3quatrc^Aià»diaas,  Oaies  appcUcaNfli 
>'  ki;Fii<r»»jPkicA«ai»t'4 ft^oodit comiràiiiémenr ,: 
r  jMuirfmfi.ea  :  chaire ,  Cocdclirrs  Icn  chceui^  »  -^ec.  ' 
.  On-  ne  ft'  fert  du  thoiide  J^têèmsi  U  4e  /«-  ! 
::    fii^nMV  que  diuit  le  ftile  tinâ\ict  »  IcaCiâÉS.  k 

ftileignive  ,s  on  die  10WÉw»if«^#iM  i  k  WUé^  dt 

Ûù  appelkortérmés  de  CMémmifH^fé  itUf. 


^M»S  '«k.poca^  (mwnkc de iâ c^ti4e:fer- 
v  dei*  |i^de«hàpoÉ»i^s<c  defolTte  ,n«C3tthée  L  .|^«|tp«)l.d(^^ 
^i4)8EOiiiieB«avecdà:l)Duiliond'ao»andc(|a'oaflrer-i  ^:  .::4tWi|yygf'l*lttU.'û  -lÛ^iMÊ/I^JépjmiuW  ;b 


fe  fur  du  pain  bieomitoooct;6q  fur  iinil^admo- 

W.rmffi^jicécxK  hachis Icdes^atfs^OiÀloiwàU 

i.-i.Uc3ivec)dtt  bâillon d'aittende  «nadtiaxlatfle- 

s    biiri>:ôo^ai^  d«lÉ)ré  ^^Aonc  •  de  ,tt«is  oetffsf't^s 

:   dn  fafie  lypeâe  nn^e^klUit^  Voyaa  k  Cwfiiûet 

Pn  4H},â»(Ç,||fro^i^i^l<»qit^j;*l  daixUapr. 

i .  fl»?l«»9.  ^f*'*^  IN|W<  o^.c^clla^  ,4  çufe 

,■•'  HlWiW^v  s*  ,  hui  rh  in'!  /  j  ■  ^;  ,.  jr-jy 
4A  CîQbf  îllf  B.  C  m*  ABgeoa  Heteiiqucs  iWtis 
~iiéesjBtti]HkMûl,.iBe^.  (ubfilbiii  cncole  pre- 
,  fSàmmfint  daqa.lc  leKaAt.<>>Ik  ow  été  auffi:  ap- 
ct'H^<f^«Dce<Mtalaa)Wflijde  Sqrtie.  qui  étoit 
,  )(lMiilKCho£i>dcftiMcM>|df)!fitn  ^  c'ea»à^be  , 
i ,  -ai  dA^iciJfWifcs^tfi  os  recotmoilkai  qu'unc^a- 
tii*^4ÉdcfiH*CiriA.  La  ScAedes  Moneph^fi- ! 
:  i  ccAfkifcdai)»  ras(cnt;aliké«fi Ibtt  étcndo«.  Car 
.,  .dk  «MUfKhid  k»  AineoMBs^  ks >C«phi4s  ec 
c  Utéio^SiXk,  Jlaii  c^psxifai^a'afipclkiitpiopc* 


Arméniens, 
Coph'tcs»  on  Abyflint  fufrvenc  k  feoûnKOt  de 
Diofcore  couchant  l'uoitè  de  nature  Ce  de  per- 
(boae  00  Jaio><^CMaisT.  Neanmoi^a  k 
JerufSeChiiftophlc  Rodctic envoyé  d«l  Papr  en 
£)^yptc  tait  connolue  ppir  uaf  cç^dcreacc  qu'il 
eût  avec  ks  Monophyfiic^dc  ;C«  fMÏs-là, 
qu'ils  ne  difitrcnt  gueresdciLmiaSi  iur  ce  lu- 
jet,  fi  ce  n'eft  dans  les  ternies,  tk  lui  ditrnt 
même  qu'ils  ne  s'expliquoiriu  die  cette  luaaicre  , 
que  pour  s'éloigner  des  Neftvriep»»  A  que  dan» 
le  tonds  il  éiablidoicnc  druxnatutcs  en  J  s  s  u  s- 
C  H  à  I ST  avec  l'Eglifc Romaint.  Ils  prctcn-' 
doient  de  plus  expliquer  mieux  que  ks  Latins 
le  myftcre  de  l'Incan  atio;v,  enditaut  qu'il  n'y 
a  voit  qli'une  nature ,  parcequ'il  n'y  a  qu'un  J. 
■  C  H  &  I  s  r  Dieu  ft  tiomme .  au  lieu  que  Us 
Latuis  I  difoicut-ils,  patient  de  fti  deux  natu-, 
res  conime  fiçlks  étoient  Icparées  6tf|u'elles' 
ne  iifliein  pas  .un  vcritabk  tout.  Pour  ce  qui  eft  ' 
desautie*  articles  de  leur  croyance  k  Sieut  dei 
Moni  en  a  traitté  en  particolkt  »  de  il  fait  voir 
que  la  pinpart  de  ceux  qnienom  parlé iefrodtj 
attribué  plufieucii  areuudanakfquelkt  ils  nei 
font  point.        .il  ' 

j  A  C  O  B  U  Se»  <#.  une  efpecc .  de  momioye  ^'or  1 
d'Andcicriv ,  voilant  14.  iivir»  i«  f«k ,  appolléei 
jMctSms  à  cauliè  du  Roi  jaques  I.qui  la  fit  battre. I 

j  A  C  01  T.  Mterbe«  £r>.  Vkux  mec  qui  fihj 

gnifie  ,  JBncore  que.  Qnncl«4><pUM  qu'au  Pa-', 
lis,.  Il  a,ésèif«ndamné»>tj^M^^'il.cHid'airczj 

bofinc4'do||^llfel»>;"t}.  r.   ,V!i'|..;ufhtW  ,'•;,'•,;. .       ! 

J  A  G  QJJ  £   c  i.J4^lkêr$'Jhiipil0m,  Vkux 

mot  qai  ;iig»)iif  it  m»  pptieç.cala^e^ttç  ks  Ci- 

.  *4lieDk|i»i«)k«|  autrefois,  iiii ,  kuis  armes  <c 

■  cairair«t,i:£tk^9it  ,UiM  idetcom»^  ou  de  Ijoyei 
jCiwitteftf»||iié.  •uue.deMXjK^t'ikgercs.  v£ilc 

•   .&'«pp«Uo»  mlkkmt^t^tM^ftfêm.  ,«uim- 
roe  prouve  Jean  k  Maire  qi  jlje»  lU^lttaiioDSidcs  j 
Gauks.  Il  s'en  failoit  aulTi  de  drap  d'or  8e  d*ar>* 
gent ,  d'où  (ont  f  cnuS'^es/«r^«r(«f  ôc  'grands! 
pourpoios.  DuO>ngdoit'  que  ce  nom  pour-; 

-  :  tdii  veuiriic  ceStfa^br^W^ui  cpiifalu  autrclpii 
CoiuÏMa9(iti4f^qm¥rt0».^,;,,l  i 

J  A  c  ^  a  A«  I  U  A 1 1.  k  »«» .  AroiHre  ^UM  de 

{>lulte«ri  fCtW  anneaux  )|t|%i)|fi«  epkmbld  en 
oiiiicd«)«ijvlkv  qu'on  p9!rt«iij((iuaksl>«bi(s. 
;   AëmmsimftrtmMirtftê^  Us  fokroo«  qui  fe 
batioks^  f  t!>dapl,aKMoi!Ci«bii#fJ«#f »#  d<;«M<l(« 
.  fqua  hmf||i<map(8^  iit»:im  «Wf^ccoic^i  le 
WtmmoQ^  (ùpcinWifl  4pïini(Mc  fpurff lut 
k»  cp^l^Himh'Mfmtiipf^F^^MnfiiJde 


9ilm  /â€0Hf0$  font  en  aflèa  paît  nombre  ,  8e   On  dit  t  tovcrbialcmcDtjqu'on  a  it oulfé  la  f «m.^. 


k  quelqu'un  i  qu'on  lui  a  bien  fccoilé  (à  jêtgtm^ 
ti  i  pout  dite ,  qu'pn  lui  a  dotmé  k  foikt  qJ 
iqu'on  l'abattu.  On  dit  auffi d'une  chofe qâ'pQ 
a  t<NU>i- fait  oublié.  Je  ne  m'en  fouvieolodQ 
plus  que  de  rna  prcmwre^4<f  ««#/«. 

JACTANC£.Cf.  Vkux  mot  qui  figolfiit 
aOtrcfais  ,  Lotiaoge  de  foi  -  même  f^  ^ 
vanité  8c  (ans  fondement ,  8(  qui  veoott  du  vcr. 
b^juitir,  f*&émtt».  Ce  Galconfe  vante  d'aï 

.    voir  fait  ucotc  combats  \  c'cA  une  pure  /«(. 

j  ACUl  ATO I  R£.  adj.  m. ^i  Terme  dt 
dévotion  qui  fe  joint  particvlklemeot  au  mot 
éttrjtifm.jmtmUfwrims.  C'eft  liniBèiûre  faite  d« 

.  Condidtt  jcaur»  quand  on  l'élevé  l|ipi<|o  avecuai 
fcrveme  dévotion.  Ce  mot  vient  de  jaca/^r/, 

JacuLAToias,  en  tcrmet  4'HvdtauJiq^ . 
(.  fe  dit  dea  fontaines  qui  Ibot  des  jct^elittx  élèves 
e»  l'air.  l#i€-par  U  càmpreflioo  fiiitopelkroent 
Ciitepar  k  poids  des  taux  dt^l  la'bwtce  cil 
plttsn;tttte  ,  Toit  par  là  lorét  «lai-  pompct ,  o« 
d'auitcs  machiiKS.  Les  fontahies  fêtmUtêèrtt 
faut  la  plut  grande  beauté  d'ua  iatdin.  On  dit 
phu  ibuvent  un/«r  i'ênn ,  qu'uttc  /mnumtjMi»" 

.,     Z^-,   ,     J-    A     D....     .:-•:    '    - 

J  A  t>  £.  Xttfi^  Pf CfTc  vctdàttc  lirkat  Tur  b  cootrat 
d>live  ,  quj  jBjft,  efti^iéc  à  caufe  de  la  durcie , 
étant  beaucoup  p|us  dure  quckJPorphyrc,(]ae 
l'agatbe  ,  '^  «lue  K  jafp*^  qu'Oo  ne  oeut  ail- 
krqu|avec  de  la  poudre  de  diainant.,  Ilcft  fort 
cueAime  cbc^  ks  Turcs  8e  chef  ks  Pv^ocoçii, 
qui  en  ornent  toute  iforte  d  ouxtaga  >  4c  fwt- 
,  tiout  les  ma^çM<^  ictt»  li^rcl,  qu'iils  font  gra- 
ver |e  rempÛi.  d'ox  6a,  On  en  Ufii,  mente  des 
vaies.  Il  y  cp  a  <lc  deux  ou  uo^  vcids  didtieos 
Les  cabinet*  des  curieux  lont  plamtiecimcigtr- 
.  sç|,  decosi(çauxçmnuncbrxdc^^de.6nttcot 
..  «|ue  k  J4«f*  «ppliqûé  fut  kl  teifnii  Mcfei  vp  dt  la 
.  cffii<|ue  néphrétique.  Mr.  Berniçr  4|(  que  IcsCa- 
. ,  Mf #)cs  du  TbitMi  en  portent  au  Çaçbcmire , 
8e  que  les  isaiibiscn  tonigtao^ttaliJEiild'cf- 
.  limeM  autant  qu<:  k  dian^aat.  Lc;!^  naturels  de 
rAmeriqM  MctMi'PWlf  TfAiilKift  %t  «à c^fe 
.  d<  la  venu  qu'ils  lui  attribuent  cdiure  l'épi- 
fepEe,trS  mxt6rdi  tchta .  h  g^tdk  {U  )a  per. 
Ai  ati  k  fMiantritti:  la  tvm%  \Q^m  k'wx* 
primé  un  "Traitté  à  Paris  ,  oà  on  l'appelle, 
fifrndivimt,  QugJ^uesf^unsécriveotjpadioa 
iiad#.        «      .  '     ' 

J  A-i>  I  Si  adlKtM  :^ttinp«  »  ^  ^ifie  l'An- 
oscniempa^  OdJu^l^caimilkiUMfoëficqa'ca 

ptok.  ■.".i''\i  .  57'...  ■: 


1 


9<â|P»Av«»rwsM^^'*)MUes»  U 


m 


%ir*i;.ii 


■1 


MitnMé,dè  «if  ^najc. 

\  '  '■  i  'W'^-  "■  i.. 

'  iKmcot  ksvkaUrdsqniiii»^ 

'ABdéi.lëè  Wnaesg^eMda 


î^lilj. 


•.\  *'  »h  33ai.»i 


:u;i.. 


quidci 
violence.  Sslire 


quides  qui  font  pouUeei 


|;HilWè.eftl 

.,Xf§ion,|r^SWéqB|-iK«omr4fî>/>€ff^-.  V9fa\ 

J  AC  QJiilT  Jif.  C  f» MW?ci.dt; j«îti«Wfptii 
i  sm*|kp9Mi«tJi|^*^Cfcqo]pftlw^t9f^^ 

{.•Kcatilkfliit^ftrbliril  n'atqkxMjfipjipc  i§i^- 

fmfTf.  Hp^l^detive  ce  Oi^  émimMs  r^'U 

. .  vderivg  du  Grec  iaiTtntWàyqs^Jvà  iB^^A  ^*     j 

JacquiTZi^  eft  4nAunrfaalm4e  firïlân  6dt  c^pc-f 

ttics  ça&qaea  lâus  matif  hft  S»i$Umiêfyilttttttmâ 


pouUecsen  quelque,  j^  avec 

*Ji  y^j^'O^"  foooîoeicèM 

jardin  i\wJ0ia>Jtut  fort  haut.  Il  y  a  une  fource 

V /f!f*r  *  kife^që/HI  k»t*P^ 
CeoipciVMOtdcJl^ff^W.^  ,     1 

Vji^e^cûH^mncjAr   M 
oi^«*r  I  a.9«««t)VJl  Vautré  «^,1^0»  ,  »r^ 


^1 


«âiQif  âbsU  .  tJtfiàtOi  •  8e  Jir^  .i  M.  J*- 
jàilUr  ïigUffi  le  iedoi4)ka)ÇD(  ^,mf  ^ 
aâioo. 

» 

T0t\ù\^  dMslétéÊm  U  $riid  dis  fi»' 

r.I  liiVi  ".r.,-\  :  fr.'-j  ■.'i\      T.  ■  ■  ■■■"W^'^^^- 

)AILtISS^NT.  AKTi,M-<te,ft 
quieftjiaMfli  »nr  viokpce.  Sêftim*  **  **,^ 

rff«pem  d«%MiuIoes  qui/Mdff  j«"  TZ 
jardioi ,  fo»  MI  U  pc^fuf  dfl  ««« '^ 


J* 


.ttV  c 


f 


MAI. 

•  »«iou(ft  la  >„«,„, 

•  doimé  le  fott?;^^- 

iffi  d'mie  chofe  qi'ob 
•e  m'enfouvicij^ 

IX  mot  <]iu  ÛàoiSêt 

GaUonfe  Yaoïcd,. 
c'cA  une  pure  jtf. 

).  m.%f.  Ttwned* 
EiCQlictctntQc  au  n,p, 

eftiifl*|iicfefaUcd, 
éle»«>p>f4iancaai 

effioo  tnitoitUcmem 
t  a^l  U  fcttfce  cil 
*«•  **^  pmtpcv ,  o« 
cmcarnc»  i»emUt»értt 
<iuft iaidii).  On  dit 

S       ."    :  r  ■ 

e  urknç  (lu  la  coatrnt 
caufc  d^ia  du»«e, 

quclcPorphyrc^uc 

I  quitta  ne  peut  oil- 
<ûaiiunt,Jlcft  (brt 

t  cheif  le»  P^Jooopii, 
d'oiwtaga.Jcfyx- 

*rcâ,  qu'il*  foot  gra- 
in co  ^i(  même  dci 
;  cTo^  ycid;i  ditftttoi 
wt  plaw9^^  cimcicr- 
:fct»dr>fi»„Ooiitni 

criiicc4icqoelciCa. 
(ctK  au  Çfcliciiwc, 

gi^tJtafiJEî.icrcf- 
»aM,.U|0acttfcli(k 
:Aimçf}t&«"t»àè^fc 
ibueot  cbotre  l'ipi* 
>Kfo1rdkiaclapi«. 

tôm*  .04  ,tn  aim-* 
I  •  oà  00  l'appclk, 
ans  ècmcotjr«if  on 

iesvicillaratqaiiai- 

j»0  »w  Uvi  *f 

I  quelque, Ji^  aVe< 
i|uri  foo'taioescèod- 
at.  Il  y  a  une  foarce 


JAI.  JAL. 

Qiielques-aiu  oui  doute  ^Qc  Ici  Ancicnteo0cat 
rarccie  fatie  dei  ioamacê À'(uuxjiùâijfémttt  i 
mail  cela  cil  cctcaia.nine  <k  jeune  paile  de  eellei 


♦4 


ÎAL. 


StdUc  de  Mijtiadc.tës  tnomphes  rempéchoîent 
e  dotmic.  On  rc((aidc  d'ordinaire  un  mérite 

..^ ^ 1^^*"  ef&ee,  ft  éteint  celui  dciauue's,  avec  in- 

qu'il  avoit  dans  û  matronle  Tofcaoe.  F  i  l.   /  ^   quiétude ,  &  avec  des  jtuxj»Utusé  Bix  l. 
JAIS,  ou  jAY£T«oujAI£T.  r.  maCc.    Ce  mot  vient  du  Liùn;^M»fM ,  oudc  l'italien/* 
Minerai  ou  pieiie fodilc fort noiie  qui  Te  f^it        ''^    >4-.. 
d'un  lue  iapidiâquc  0e  bitumineux  dauaU  terre, 
comme  le  charbon  {  maie  celui-ci  l'écaillé,  te 


rcfoii  un  beau'  poli.G«/4f«/.  11  fc  tcavaille  com- 
me l'ambre .  dont  il  a  la  plupart  des  qualitez. 
Il  y  en  a  beaucoup  en  Oaupliiné.  Rabelais  dé- 
crit la  Prij^matique  Sanâton  avec  (es  Patenô- 
tres de /«/«/,  car  on  en  fait  principalement  dei 
Faten^res  Se  des  boutons  de  deuil.  Pour  bien 
loiicr  des  chevaux  noirs ,  on  dit  qu'ils  lôot  noirs 
tomme  jéis. 
]  A  II ,  cit  aalfi  un  verre  qui  imite  le  jsit  tninc- 
lal ,  quife|aic  dans  les  verreries.  On  le  tire  en 
de  longs  filas  cr;ux  qu'on  couppe  ,  ou  qu'on 
forme  comme  on  veut.  On  s'en  Un  dans  les  bto> 
dcries ,  te  dans  les  garnitures  de  deuil.  On  fait 
celui-ci  de  telle  couleur  qu'on  veut ,  mail  le  plus 
•rdinairc  eft  le  blanc  &  le  noir. 

à 

>  J   A    U 

JALAGE.  Cm.  Droit  Seigneurial  que  le  Seî- 
goeut  prend  fur  chaque  poinf  on  de  vin  vendu 
CI)  dc:ail.  C'cft^la  même  choliè  que  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  VrMri#/#rii^«.Etce  mot  vient 
■de  ce  qu'on  uurute  le  vindans  vmcJhU  oMJsttt. 

}  A  L  A  P.f.m.  Plante  qui  croît  naturellement  aux 
Jllesde  Madère ,  &  dont  la  tige  croît  à  la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds./«/4p  o/yiriff«r»»». 

.  Sa  feuilles  approchent  en  figures  a  celles  du 
lierre.  Sa  fleur  cft  un  tuyau  évall  en  entonnoir 
à  pavillon  crénelé ,  de  couleur  rouge  comnle  de 
l'éarlate  ,  quelquefois  variée  de  jaune  Se  de 
blanc,  fort  agrcable à  la  vticr.  Cette  fleur  s'é> 
panouït  U  nuit ,  ic  elle  fe  renferme  au  moindre 
rayon  du  foldl  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  ie/- 
h'ds'nmt,  OM  merwèBe dm  Per»H.  S'il  pleut 
{tendant  le  jour ,  ou  fi  le  Ciel  eflt  eouTert ,  elle 
lé  tient  ouverte.  Lorfquc  cette  fleur  eft  palfte , 
il  paroit  un  fruit  ridé  ,  qui  contient  dans  fa  ca- 
vité une  Icmence  prévue  ronde.  Sa  racine  eft 
griâ: ,  rcfineufe  parfemée  de  ireines  ,  d'un  goût 
un  peu  acre  ;  txi  nous,  l'apporte  fcche ,  coup- 
péç^n  roiieljes.  Cette  racine  eft  fort  en  ufage 
ep  Médecine i  elle  purge  les  (erofitei ,  on  s'en 
fert  pour  l'hydropiae ,  pour  tes  oblVru^ions.  En 
Latin,  jaisf,  0ffitiMtrêimfr$$aM  ràitft.P.TovLtL" 

3  A  L  £.  r.  f.  Eipcee  de  jatte  i  Ibrte  de  grand  ba- 
quet dont  on  le  (en  à  l'aria  pour  mdurer  de  la 
farine,  le  en  d'autres  lieux  pour  tranCporter  la 
vendaoge  de  la  vigne  à  la  maUbn.  Du  Cange  de- 
rive  ce  moede  j«i«  ou  âcg^ ,  qui  eft  une  mefo- 
xc  des  liquides  chez  les  Ai^;loti  ,qui  contenoit 
huit  pintes  du  paï's  de  qui  contient  environ  qua- 
tre pintes  de  Pari5.  Au  rcfte  les  Aoglois  ne  dt(aie  ' 
ni  iéiif  ni  m/s  :  ils  di(ènr  {V»lê». 

]  A  L  £/T.  U  m.  Petit  caillou  tond.  Mî/fili  ;?«- 
^«f.  lî  eft  vieux,  8e  n'eft  plus  en  olàge  qu'en 
cette  phra(ê ,  Arbalète  k  j»Ut  ;  pareeque  c'eft 
une  «tbaiéte  qui  fc  charge  avec,  une  pierre 
fonde  ,  icllei]u'on  en  trouve  dans  les  einbou- 
churcs-dés  rivières  ,  qu'on  tfommoit  autrefjpis 
j'<^<r,&maintaiant;«/«r.  Au  défaut, de  cette 
forte  de  pierre,  on  fc  lètt  d'une  petite  hoaXt  de 

■  terre  gralTe  cuite  ^qn'ùn  met  dans  le  j^anetjer  de 
'    rarbaléti ,  U.  qui  pocéb  «lufli  le  nom  de  j»Uu 

Ce  jQoc  vient  du  (Jrec  ;  ihXm  /qûî  (îçpifie  mit- 
*y**  P*»ceqtt'on  s'en  (êrroic  autrefois  comme 
«e  balles  pour  tirer.  ^1  eft  plus  coure  de  dire 
qtfjl  vient  dej[«r«/«*». 

-?  N.  C  m.  Perche  ou  grand  Uio^^rméde 
Papier  blanc,  qu'on  ptanteen  terre  de  diftaoce 
«  diftance.pour  piendt<,oafotn;iec  dcf  a|- 


lignci 


"wn« ,  foie 


lf^,,%f<yi|>atit 


'•f»"""*.'^"  t  loit  pour  Di 

^^m  diftance  fut,  ^^ik^ù,\x 
Po«  Pifotetdes  «tbfei  ,(Uc  jjfbur  autre  cho<e. 
^  a  r  5  Jflf*^'^'*  '•"«  l«>atio.  U  <îa  ,1 V. 


jSeret^'î  f*wS^*'ftinWtîi"l«  «m 


Uft.  M  IN. 

I  A  L  ô  u  X ,  Te  dit  partieuUcremenc  en  matière  d'a- 
mour,de  celui  qui  craint  qu'uniival  n'cnleve,ou 
ne  partage  le  cosur  de  (à  fcmme,ou  de  (âMahref- 
(ê.Ce  vieillard  éft  fort  jàUiix  de  (à  fenune,il  l'ob- 
rerve.>Si  Titus  eft  ja/tiM  Titus  eft  amoureux. 
Rac.Lc  meilleur  remède  pour  guérit  les  perfon- 
nes/is/««/ir/,feroit  de  leur  taire  tcraarquer  toutes 
les  extravagances  où  cette  humeur  noire  8c  bi- 
zarre les  fait  tomber.  B  i  l  (,»  L'amour  de»  /«- 
Uhx  eft  fait  comme  la  haine. Mol.  C'eft  ai- 
mer froidement  que  n'^re  point  jêUnx,  1  d'.- 
ht*  jaUnx  croycnt  aiiémcnt  les  cholits  les 
plus  fâcheufes.  L.  o'Ab.  a '  £  l  o  ï  s  i. 

On  dit  auifi  en  Théologie,  que  Dieu  eft  isititx 
de  fa  gloire.  Dutt  K**Uttt.  Pour  dire  qu'il  ne 
veut  point  qu'on  adore  les  idoks ,  qu'on  offre 
de  l'encens  à  d'autre  I^ux  qu'a  luL 

Jaloux,  fignifie  aufli ,  inquiet ,  foup(onneux , 
délicat  {  attentif  à  (è  coolctver  la  polfcflîon 
d'une  cholè.  Attêntnt  ,  diUimt.  Cue  femme 
doit  énef*UHjkdc  fon  honneur  jufqu'au  (cru- 

'  pule  i  un  M^iftrat  doit  être  jaUhx  de  la  répu- 
tation d'intégrité.  Un  Prince  de  (bn  autori- 
té. Chacun  ciyW#iMr  de  fes  fcntimens»  8c  ceux 
mêmes  qui  (e  rendent  aux  vôtres  ,  veulent 
fe  perfuadcr  qu'il''  ne  fuivent  que  leurs  propres 
lumières.  Bell.  On  eft  plus  juteux  de  confcr- 
vet  fonrangavec  iès  égaux , qu'avec  fes  infé- 
rieurs. M."  £  s. p.        • 

J  A  L  o  u  X.  fe  dit  figurément  de  ce  qui  caufe  de  la 
jaloufie.  Aiofi  l'on  dit  qu'une  plac^,  qu'une  for- 

/'!^terel|èeft/«/«M/«  )  pour  dire,  qu'elle  eft  entre 
deux  ou  entre  pluheurs  Etats,  a.  qui  elle  don- 
ne envie  de  s'en  emparer.  L^  c  a  o. 

J  A  L  o  u  X  ,  en  termes  de  Marine  du  Levant ,  fe  dit 
d'un  vaiftcau  qui  loulc  ,  8c  qui  fe  tourmente 
trop,  qui  eft  en  danger  de  (ç  renvetfet  faute 
d'eue  bien  lefté,  ou  appareillé. 

J  A  L  o  u  X ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
•  fes.  Il  ne  dort  non  plus  qu'uay«/0«;r.  Il  «ft^A- 
Umx  defouombie.  lien  eÇtjaitxx  comme  un 
gueuvde  fa  befaec.  Sans  les  tW«M»  on  vivroic , 
pour  dire  que  quelque  cho^que  l'on  falfe  on 
tiouve  toujours  des  CompeWeurs,  8c  des  Anta- 
gonîftes.  tf  '       - 

J  A  L  O  U  S  £  R.  V.  ad^.  Donner  ,  faire  naître  de 
la  jaloufie  à  quelqu'un.  ImvidUm  etncitmre.  Oà 
ne  trouve  ce  mot  que  dans  les  Annales  Galan- 
tes ,  où  il  eft  dit  qu%  les  Poloonois  jdtufoitmt 
la  nouvcdc  'Monarchie  de  Xadillaiis  Koi  de  Bo- 
hême. On  doute  que  l'n|fgc  le  cchifirme.   - 

J  ALOUitf  ,ÏE.part.  adji  A  qui  on  adonné  de 
'  la  jaloufie.  Il  fe  dit  auffi  figurément  de  ce  qui  a 
un  treillis  de  bois  ^'oo  appelle  j»i«Hjie.  ^caè- 
ittjtUêmfiê,  Mr 

JALOUSIE,  f.  r.  PâiSon  de  l'ame^i  porte 
i  envier  la  gloire,  ou  le  bonheur  (d'autruyi  in- 
quiétude ,  ctainte  partager  ou  dé  perdre  un  bien 
qu^oo  poflcde ,  ou  qu'on  defire  de  pofTeder.  /»- 
ntidi»^  Un  fujet  uop  puillânc^  donne  de  la/ys- 
/««^«  à  fon  Prince.  Cette;  femme  n'a  point  de 
cajsUmfits  chitines  contre  toutes  les  vemu. 
St.  £v.  Une  noble  j«liw/f«  eft  utile  aux  mor- 
tels. Boi.  LÂjMémfiê  de  l'iotoiité  eft  la  plus 
delicaceA  U'plusinquicic.S.ET.Alexandre  am- 
bitieux par  tout ,  étoit  piqué  d'une  jmiffufit  de 
(iiperioriié  dans  (es  études.  Sr.  Evr.  NHitn- 
quéepei(Mine>paK  lajisiMv/îsde  l'efptlt.  I  B. 

THjffK.  fmi^  t§Mf  ,  fujfèx,  en  t»fes  ja- 

r.'loofies. 
Dts  vmigMirii^J^i  ptéUipt*  frmtfirs. 


J  A  L  oqi  1 1  ,ièdtt  particulièrement  en  amour  de 

la  crainte  de  pcefercncr,  ou  de  partage  do  cosûr, 

,  oudctMeiiit  lie  la  perlôone  qu'où  aime.  l\ 

n'y  a  Roiotde  paiEnn  plus  violrnie,pl«s  tragique 

que  la  j^dtsi^»,  qui  naît  d'un  extrême  amour. 

Xa  f  AiB.  UdBmt  donner  de  k  ;«/tfM/7#poUr'te- 

coonoit  te  Je  péagrés  qu'on  a  (ait  auprès  de  Tob- 

[U^iie       jet  aimé  ^eo  prindte ,  ou  en  feindre  pour  lia- 

•fi  §a-       loltf  •  que  roa  aime.  S  t.  Br.  Je-  o'af  poirte  de 

ces  {jotoaioet /«/MS/Sfr  «a  peo  trbp  enngées 

datnska  Seau  an  «sac  Cuit  parta^me  ful^^H. 


/ 


Xfc 


1 


.  S.  m  M.  XijâUm/h  ckmm  paflioa  qui  fe  $dt- 
gCi  Joilk  chiiiiiKes.J  a  x,  &.  Ufs^ia^s^  eft  Aé- 


ÎAL.TAM. 

)êe  d'amour ,  ae  de  hidoe:  elle  prend  todt  de  tti' 
vers ,  8c  fe  fait  des  fuppiiees  de  tout.  St.Eva* 
Les  défiances  de  la /«/#^«  onir  quelque  cholis  . 
d'injurieux ,  quand  elle  naît  d'un  foupçon  de 
petttdietmaisla^<«/«jify!»«qut  n'envifage  que  le 
cœbr  eft  uncdelicatcfle  ioléparable  de  l'amour, 
M.  Sç!  L'ifFteufe)«/MA'  ,ioî)i)ours  allarmée 
par  la  crainte  d'iiix  ptcference ,  ou  d'une  infi^ 
délité ,  eft  le  plus  dUr  fupplice  des  Amans.  S  t. 
£  V  a.  La  bienfeance  ne  veut  pas  que  les  femmes 
falfent  parottre  ccrumet  jsUufigs  qui  font  un 

{»cu  trop  engagées  dans  les  fens.  F  o  n  t.  La  /ui« 
êitfiê  (ê  nourrit  de  foupcons  ,  de  défiance  ,  de 
dépit ,  de  chagrin .  St.  ë  v  r.  La  j*l«mfi$  que 
riuaottbcaufe ,  eft  une  fureur  qui  aveugle  ceux 
qu'elle  poftède.  D.  Scjefcns  U  jnUmfit  avca 
toutes  (es  horreurs.  P-,  oe  C  l. 

Vifi  fêimtt  d$  jalou  lîe , 
£)}  «»  r^gtàt  dt  inrémdi  mtilité.  V 1 1  ,L. 

On  dit  figurément  d'une  place  forte  fur 'une  fron* 
tiere,qu  elle  tient  enJMlciifit  les  Etats  8e  les  Piin<« 
ces  vqifins ,  non  (eulemeqt  parcequ'ils  ont  enyic 
de  U  poftedcr,  mais  encore  parccqu'iU  craignent 

Su'elle  ne  facilite  les  moyens  de  les  attaquer.  On 
it  ^ufli ,  qu'une^armécAi  cainpagne  tient  plu- 
fieus  places  tajMtitfit  ,  lorlqu'elles  craigncnc 
toutes  d'être  artaquées  ,  8c  qu'elles  ne  peu- 
tent  juger  ^  laquelle  le  Prince  ennemi  en  voue. 

Jalousie,  eft  aulfiune  fenêtre  iteilliiréc  dia« 
gonalement,  ik  travers  laquelle  on  peut  voit  ab^ 
qui  fe  fait  au  dehors  fans  être  apperçu.  CmnctUi^ 
eUthri ,  trMtifmmm,  Le  Grang  Seigneur  voit  par 
nnejslûtêjt»  tout  ce  qui  fe  palie  dans  fon  Divan. 
Dans  les  Eglifes  ksJMttufiis  qui  fervent  aux  Ju- 
bez,  8c  aux  Confeflionnaux  (ont  faites  de  pan- 
neaux de  fcul^^turc  évidcz. 

Jalousie  ,  eft  au  (fi  un  nom  que  qudques-ana 
donnent  à  l'amaranthe  ou  paftc-ytlours« 

J   A   M. 

J  AM  A I  S.  adv.  de  temps ,  qtû  fe  dltde  toute  U 
fÎKcelTton  des  ficelés  8c  des  temps  palfcz  8c  fu- 
turs. NuntfUitm,  Les  propofitions  contradjÀuj- 
resne  peuvent  }«OT«i/ê(te  toutes  deux  vrayct 
en  même  temps.  L'ingratitude  de  cet  homme 
m'a  fait  rompre  avec  lui  poâfjMm»}f.  Les  pé- 
cheurs ferôiu  damnez  à  j»m0i's.  Je  nel'ay^rf- 
mais  vu.  On  n'en  parlera /iMii»//.  Ce  n'cft 
jamais  fait  avec  lui^, il  ne  finit  point. 

Om  ,f*jdit  i  l'amùtar  un  mditu  four  ja« 
mais.  4$.  £  V  R. 

P0Mr')^vm\s  adieu  , 

FoMf  jamais  f  h» ,  Seigntur  ftngtK^'VUi  m 
véuS'meme  f  ,      ■         , 

C»mbi$n  ee  tmi'cfHtl  tfi/iffrtMx  quMnd»»^ 


Mimt  f 


v*>^ 


R  AC. 


Il  le  prend  aulfi  fubftantivement.  Quand  j*ay  pro^ 
mis  amitié  k  quelqu'un ,  c'eft  pour  un  jamais  , 
pourtoûjotnv.  On  dHaulG ,  jMimhs  au>gran4 
jMmMit.  ' 

Ce  mortient  de  ^Mf  éeW'/iV. 

Oo  dit  pno^rerlnalement.  La  femaiine  des  trois  Jeu-  ' 
dis ,  trois  jours  aptes  y4OT4ii. 

J  A  M  B  A  G  E;  f  m.  Conftrudtion  de  maçdnne-' 
fie,  qui  fert  à  fournir  quelque  partie  d'un  bâh'*- 

-  ment  i  pilier  entre  deux  arides.  Les  pieds  droits 
d'une  porte*,  d'une  fenêtre ,  s'appellentjf^imfi^er 

-  OrthofiatA*  ÏjnJMmkâ£ét  d'une  cheminée  (ont 
les  deux  petits  mats,  qu'on  i]fi^  de  chaque  cô« 
té  de  la  cheminée ,  pour  en  poctcrié  manteau. 
llJbut  reublir  k  ;ain^«x«^qul  (butknt  cette 
'poutre.''-' '^'  -•■  ■ 

J  A  M  r  A  oMytc  dît  aalfi  en  eerme  d'Ecriture ,  def  j 
lignes  droites  le  à  plomb  qui  ferrent  à  formej;; 
les  caraâercs  ,8c  lar  tout  les  m  8e  les».  Il  £auc   ' 
prendre  garde  que  ces  yunksiit  fuient  fafa|< 
égaux  8c  bien  droits.  ^  \' 

J  A  M  B  E.  C  f.  Les  panies  baftcs  do  eoti^  4e 

rl'hoimnç^Ott'dit  animaux  à  quatre  pieds ,  qui 

'  Ibiii  (crvcot^  (k  iôuienir  ,  ou  à  mar'clMr.  Crût, 
Enrhommc  les  Mededns  divifinit  le  pied  en 
trois  parties  y  f^voir  kleuifte ,  kJMv^e ,  8c  le 
paKpied.  La7«fa^a.:deux.os  ,  dont  le  plus 

~  BsuDd  s^flppelk  k  ffTMsW  ficilé  ,  8c  en  Ladif  r/- 
«ia.  U  '  intMadtc  {s'appelle  k  fttit  fêciU ,  Vu 
é^Vêfttm  wtdêiê'pufTtmtt  8c  en  Latin ;f^ii- . 

:  Ja.  ta  jmA«  s^'étcad  (^  puis  k  genoux  \ûÇm'\ 

k-ehcvilk  du  pkd.  U  grM$dêiàjâmh ,  eft  U 

partie  cbMPquteft  au  inilt8&»adeiiets  de 
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JAM. 


l  A  M^ 
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Ujéumh,  Oo  l'appelle  aufi  en  Mcdcctne  Is  m»t' 
Ut  ou  U  fêmnném  d«  U  jmmkt  ,^pn  Latin  fw'a. 
La  partie  autcricurc  &  dccKaioée  fi:  nomme  ta 
|r<v«  ou  le  iivakt ,  fc  ()ticloucfoii  l'êfine,  par- 
ccquCelle  eftai^uif.  CcIui-la  cft  maiMiit  dam 
l'£c;iiure  ,  qui  icod  ktjsmièetk  un  aveugle 
poui  Jr  ùitcchfioir.  Lfê  Tuicf ,  Icijaponooit, 
inai)gcnt  &  Toot  ailis  kl  ismlut  croiKci ,  corn- 
lue  les  Taillcuii  traTailicni  ici.  La- plus  (grande 
peine  des  Counilàoi  cft  d.'êtie  toujouxi  fur 
Içun  jtnifts  I  c'cft'à-dirc  «debout. 
Ce  mot  4c  jsmihê  vient  de  eum^M  ,  qu'on  a  dit  pour 
eritt  t  (iout  Ici  ItaiJeiu  ont  fait  g*mh^$  »  &  ici 
Fiançoiij;««^«Wff.  M  i  n. 

On. appelle ;«in^«  ssrmt'itfi  t  celle  qqi  .cft'tortut! 
fou  en  <lcdani,  Toit  eu  dehors.  \j\.tJMah(êM>' 
Ut  celle  d'up  boiteux  qui  n'cft  pai  égale  ï 
l'aiître.  Jétmh$  d$  btis ,  fe  dit  d'un  homme  ti* 
tropié  quià  perdu  ,ou  à  qui  on  a  couppé  une 
JMmbe  ,  &  à  qui  6n  en  a  appliqué  une  de  boii 
pour  marcher.  £t  on  appelle  un  homme  knut 
«Àj»mh*Sf  qui  a  cci  pat  tici  plus  haute  qu'à  l'or- 
dniiirr. 

On  dit  par  menace  ,  qu'on  rompra  htziicjtm*- 
^«1  a  quelqu'un  >  pour  <lite  ,  qu'on  le  bat- 
tra vigoureuCcment.  £i  on  dit  au(G  au  iS);urè , 
qu'uo.  Rapporteur  a  couppé  beat  ItjÈmhtsï 
une  partie)  pput  dire  ,  qu'il  lui  a  fait  tout  le 
mal  qu'il  lai  poavoic  faire  en  rapportant  Ton 
procès. 

^  termes  de  Manège  ,  on  die  ki  jsmtet  de 
deVani^dc  die  val ,  &  iii/V«m^<  de  dettieie  f 
&  laj««|^«  du  cUé  du  mootoir,  flc  hors  du 
mouioir.  On  dit  ,  qu'un  cheval  a  dei  i»mhes 
de  cerf ,  quand  il  les  a  maigres  9t  menues  ,& 
qu'un  cheval  az  point  de  JMnb*$  »  quand  il 
Jcs  a  ruinées ,  ou  arquées  t  ou  gorgées  ;  &  que 
la^«OT^«  lui  mollit ,  qiundil  broixhe.  On  dit, 
qu'un  cheval  cherche  fa  cinquième j«m^}  pour 
dire  I  qu'il  c(l  las^Ac  qu'il  auroit  bclbin  d'une 
nouvelle  jâmht ,  qu'il  charge  la  main  du  cava- 
lier ,  &  s'appuye  (ut  la  btide.  On  die  anffi ,  qu'il 
va  à  trois ,  qtuud  il  boite  bien  fort  d'une  JMm" 
lu.  On  dit  auflî  des  méchani  chevaux  ,  qu'on 
leur  fera  bien  trouvex  ic$jsmkis  à  force  de  Ici 
picqucr. 

On  dit  à  l'égard  des  JMmhes  du  cavalier  ,  qu'un 
cheval  coonoit  bien  Icsjsmttf ,  qu'il  prend  Ici 
aides  des  jumbts  ,  qu'il  repond  aux  j»mht, 
qu'il  obéît  aux  j*mbet  ;  pour  dire, qu'il  fuit  les 
mouvemcns  du  cavalier. 

Ofl  dit  auffî  d'une  femme,  qu'elle  eft  \  cheval ;«m- 
i#dc(à  tJMmbt  delà  ;  pour  dire  «qu'elle  va  en 
9  (cU^  comme  un  cavalier. 

Jambe,  fe  dit  auûlî  des  pieds  &  des  pointes  du 
'  compas.  ^11  y  a  dcft  compas  à  deux  jmmifes  , 
à  troisy4m^«/. 

J  A  M  ^  is.  Ce  ihoc  s'employe  par  les  Gcometres. 
Crut».  -Ce  fondes  cotez  autour  de  l'angle  droit 
d'un  triangle^ 

Jambe  d  i  force  ,  en  termci  ^  Maçonne- 
rie ,  cfi  une  chaîne  ,  ou  rang  de  plerxc  de  uille 
qu'on  fait  dans  un  mur  de  plâtre,  onde  briques, 
pour  l'outeiiir  les  poutres  ,  oa  une  gioll'e 
pièce  de  bois  qu'on  met  ao  reémc  Iku,  &  à 
même  dcflcin ,  dans  les  bâiimens  de  charpente. 
Oo  Icsapjpielic  z\xf!^JMmh$t/$mfttttfê,jéunkt 
itritrt ,  jâmht  t»mt^$  :  c'cû  une  CQoftniâioo 
de  pierres,  de  taiilc  qui  font  cng^igèci  pac  leur 
qucuiî  dans  un  mot  de  tcfend*»  on  inito|ciu 

Jamses  oiio&cs,en  tenues  de  Char« 
pcRceiic,  font  de«x  gtodcs  pièces  de  bois  qui  ont 
d'ordinaire  dix  pouces  eo  Auarré  »  qu'on  email* 
:.  k  fut  Ut  poutres ,  le  qnoo  )Oiotpât  un  ci- 
rant on  entrait  pour  faire  une  (ietine  «M  m 
;  cri  aaglé.  qui  fomicat  les  pannes  :  Ittuitcc*  ptc- 

^  ces  qui  focvie  le  ceic  ic  la  courcfcure.  Il  y  a 

'   dansicscomUcscooppex  ètiUmUidtfmrnàc 

i  dctf^fj,  de  à^jémkêi  i*f*rH^  dedeifeus  t  les  nocs 

*u  dcHous  de  l'entrait  ou  titane  ,  les  autcet  au 

dcfltts.  •  t   t        ;        .  '       ; 

j  A  M  SE  ,  7e  dit  proverbialemeot  cft  ecs^litailcs. 
jeticr  ic  chat  aux  /«M^jdc  floelqtt'oa  ,  c'èft 
l'accufcr ,  fcicwcr  fnc  lui  la  ÉUkc  de  quelque 
ichoû:.  On  dit  aufC.  qu'un  Jmom»^  prend  fa 
jtimlfts  ï  fon.  cou }  pour  dits  «qu^'iJ  %  refont  i 
parur  pouc  quelque  mcflâgc  »  attaque  Tojrage. 
On  dit  «iii&rqude  lit  eft  l'éCMrpê  de  la|4sn- 

'■^^-  kti  pour  dict,qii^l  oc  faur  poin&naafchct  quand 

on  a  mal  à  lâjâmit.  On  in  auffi ^  celui  qui 

.  propolc  de  faire  une  cholcdooc  on  oc  titeia  au> 

«un  avADiagc»  Cela  oc  mi  x«ivtpMU;«iM 


^  mieux  faite.  Oo  die  auflî^  Faire  jàimi*  de 
vin ,  qiùnfi  ceux  qui  vont  à  pied  ptcniKiit  du  vin 

4  pour  acquérir  de  nouvelles  forces,  On  dit  auifi 
d'un  vieillard  qui  mat che  bien  ,  qu'il  a  encore 
ktjsmbtt  de  quinze  ans  »  flc  de  cchii  qui  a  Us 
jétmim  foibles ,  Il  ne  Cjauioit  ptcfquc  plus  fe  te 
nie  (ur  (es  jMmèis,  On  dit  aum ,  qu'un  homme  a 
la  i»m^  (OUI  d'urie  veouif  comme  la  )Mmikt  d'un 
<^icq ,  q^atKl  il  n'a  gucies  de  gras  de  jtàmbtOn 
dit  auÂi .  pbnner  le  cf  oc  en  )Mmit  à  quelqu'un) 
pour  dite ,  le  ûipplaoïei .  faire  quelque  tour  d'a- 
drclfe ,  fjuelque  petfidic  qui  lui  fail'e  nunqucr 
tkoe  a^re  atinugeufe. 

I A  M  B  £.  C  m.  Jéêmius  Tridyllabe.  L'i  eft.  vo- 

jcUc.Tetme  de  Profodie  Grecque  &Latinc.C'ctl 

un  pied  de  vers  «OQipoft  d'une  brève  &  d'une 

longue.  Il  y  a  auflî  dû  doubles  ïlmb«$ ,  c'cft*  à* 

^rCf  deux  sMiii^i  de  Hutte.    Horace  appelle 

Ce  mot  ,  ftloi^  quelques-uns  ,  tire  foo  origine 
à'immit  fils vde  Pan Ac de. la  Nymphe  Echo, 
qui  iri^icnta  ce  pied  ,  ou  qui  ûAilà  que  de  pa- 
roles choquantes  ,  tt  de  (anglantcs  ^illetics  à 
l'égard  de  Ccfés  affligée  de  la  perte  de  Pcofet  pi- 
fK.  D'autres  aimait  mieux  tirer  ce  mot  du  Grec 
iU  i  'oenenmm,  'utmim  ,  ou  dcl^/tA/S^Çai  ,ot«- 
It4u0t  je  .médis  ,  parccque  ces  vers  compofcz 
A'ÏMmbn  furent  d'abord  employez  pour  la  fa- 
tire.  Ils  écoient  piquait ,  &  pleins  de  médiCinces 
injurieufcs.  ^  i , 

J  A  M  BETTE.  Petit  couteau  qui  fe  replie' dans 
le  manche  pour  le  porter  plus  commodément 
dans  la  poche  fans  avoir  bcfoin  d'autre  étuy. 
C«//«f ,  qiti  im  ménutbrimmimdmcitiir.  IJ  porte 
toujours  une j«m^«//r  avec  lui.  U  n'eft  jamais 
(ans  avoir  une  jsmhtttt  dans  fa  poche. 

J  A  M  B  B  T  T  E  ,  fe  dit  au(G  bafl'ement  du  croc  en 
jambe  que  l'on  donne  en  lutant.  Il  lui  donna  la 
fMmbettt ,  &  le  jetta  par  terre. 

Jambittes  ,  en  termes  de  Charpemerie,  font 
de  petites  pièces  de  bois  qu'on  met  Ivu  l'entrait 
pour  fouteoir  les  arbalétriers ,  &  en  autres  lieux. 
jLlers.  Il  y  a  des  jmmkettts  de  dcflbus  te  des 
jumhettet  de  dcflui ,  qui  font  comme  de  petites 
jambes  de  force ,  particulièrement  dans  la  conf- 
truâion  des  domes^X  «^ 

J  A  M  B  I  £  R  £.  f  f.  Oîaîlâttrcde  fer.  Itrttum 

tibUU.    POMBY.  w 

I  A  M  B I QJJ  E^j.  iMmUtMs,  Ce  mot  com- 
mence pat  oaewyelle,  au(G-bieii.qué  immbi. 
C'eft  un  terme  de  Poiiiiquc ,  qui  (e  dit  d'ui:e 
efpcce  de  vers  dont  légGrccs  îc  les  Latins  (c  fon  t 
fcf  vis  dans  les  PoffnKS.tragiques ,  U.  fur  tout  de 
celui  de  fix  pieds',  parccque  l'ïambe  y  domi» 
noit  au  deuxième  ,*  au  qyauiéffie ,  &  au  (txiéme 

tied.    Il  y  en  avoit  de  quaue  ,  de  fix  ,  fcdc 
uit  pieds  :  les  ABcicns  n'ont  goetts  nûsfeuli 
les  ves  i>fi^ifMr«  de  quatre  pieds.  Ils  les  joi- 

gnoien<  ordiiaircmeoc  i  ceux  de  (ix  ,  ou  aux 
cx'amettreai.   Les  plus  beaux  vers  ïiimbi^mtt 
*>  font  ceux  de  (îx  pieds.  Ils  (crvoienc  aux  Tra- 

Sedies  )  &  pour  ceux  de  huit  oo  n'en  trouve  que 
ans  les  comiques.,  comme  Tercnce.  Lcr  vers 
ÏMmiiqmes  d^abord   n'ooc  été  ■ceaipo(cx  que 
d'ïambrs.flc  ooles  appclloit  purs  ïàmki^ms^  De- 
puis pour  ô<er  cec^mu jcctiflcmcoc  «  &  pour  les 
reodreplos  graTet,-4Miya.misdesfpoiidéesaux 
pieds  impairs»  Ainfi  en  joicpiaat  enfetnble  Iliaih- 
be ,  ft  k  ïfoodèe  on  metaxeit  les  vers-i^Mn^i-. 
fiMi  par  épicrttes!  d'où. -viens  que  ceux  de  (ix 
picdi  èaàèut  appclkaiimw#rrr ,  8c  ceux  de  qua- 
tnâimttTfi ,  pan^lls  étaient  cocnpb(i»  de 
mkmkiimfi  épittkes.  On  k donna  encore  plus 
d«JikfttMUbsJaûûae,(iif  toacksPoensço- 
nâqoes  »  ie  on  mie  iodidcremmcnc  des  ïambes  ft 
an  ifOiiiHfi  »  cxctpcé  qu'on  obkr?aldans  k 
ttjjriqnedcne  nieetre  jamais  .l'ïambe  an.dn- 
mSm  pkd ,  parccque  deux  ïambes  defuiete 
à  ù  fin  ccnde  k    vers  moitui  nutjeftueux.  Le 
fixiéme  tctiene  in^ifpctifabkfficnc  un  'ïambe. 
I^pliiparc  dMliymlics  dcl'Eglife(iMr^ii(«m- 
,%lB(MdjnMffM^<c'«ft-à-di»,  deooantj^s. 
J  ^  M  3  O  N.  X  ink!Gai(re  on  épanledt  pètteçau, 
•  0»  <k  rao^Uciï  qu'en  kve  poarJbkiVifemet , 
•OU  y  laireawucaforcesde  ptepanoompOnrle 
..^^gardcTs  oHl  4fe  rendit  piMt  agi|iaB»k-«tt 
.^MpKi  Hrmttk  Lajémktitt  cxceMpw  yiiuninr  de 

J^.jàMkvoH .  nu  'u^^Ttn  e  t.  Cdk  nneprcpa- 

lÉtinn  A^jtmtktm  >  qni  (c  fait  en  ks  fclats  avec 

.  <  ^(^pftf e  fu^t  Jt«n  ks  ptcffime  daaniii  pref- 

-m^^  liogc  poiidaoi  huit  jours.   Aprèéqnoy  on 

-Im  vciapediaidti1(pnc^Ti0oitii^f4an«« 


î/amian. 

des  Sraios  de  genevre  pilez  &  macérez  ,  ^ 
jpn  iuitte  on  ks  met;  («^ct  à  la  fumée  du  bois 
de  genevre. 
J  A  M  B  O  N  N  E  aIJ,  £  m.  Petit  jambon ,  ou 
partie  d'uBi)amboa  haché  en  pluficurt  piccti 
qu'on  va  prendre  dans  le  balbu  du  Chaiçuiicr! 
'  P»t»fM0$mlmt. 


J 


N. 


J  A  N ,  fc  J  A  N I  N.  Voyei.  JiAw  te  juàH^m, 

J  A  N  D  I  K  O  B  A.  f.  f.  Planta  Brclil  qui  cm. 

hsifk  les  arbres  k  la   manière  du  lierre.  £llec(l 

{^colTc  comme  k  doit ,  6e  porte  un  fruit  tond , 
emblabk  au  coin.  Il  eft  rempli  d'une  chair  blao* 
chie  ,  & aau  dedans  iiois  fèves  qui  dooncut  uœ 
httik'jauac  i  laquelle  fcrt  aux  douleurs  &  aux 
maux  des  membres ,  ptovenane  de  froul. 
j  A  N I  P  A  B  A.  r.ML  Arbre  qni  eft  un  des  plui 

fcands  du  Brefil ,  te  qui  reflcmble  au  h^rc.  Qq 
appelle  autrement  Cr«Hp«r ,  ouftmtfé.  Son 
bpMcft  moelleux  &  fragile  Sa  rameaux  font 
revàui  de  fcuillei  longucid'an  pied  oU  d'un  pied 
te  demi,  ayant  la  figure  d'une  langue  de  bceuf 
de  couleur  veiic  kurame.  Safleur^ft  petite, 
(èmbiabU  à  ceHe  du  narcicc,blanche  avec  des  ta« 
chei  jaunes   en  dedans.   Suoii uit  cft  plut  ^roi 

Îu'utK  orang»,  rond, couvert  dune ècorce iea« 
re  te  cendrée,  (à  chair  eft  lolide  ,  jaiàârrc , 
vifqucufi:,  remplie  de  tac  aigte.,  d'une  odeur 
agrèabIjE  i  on  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  uoe 
cavité  remplie  de  fcmcncei  cntpurcci  d'une  pul- 
pe molle  i  il  deviau  mou  en  meutiifant  comme 
la  rtcflc ,  te  alors  il   eft  bon  i  manger  ;  il  cft 

.  eftimé  aftringcni ,  te  propre  contre  les  cours  de 
ventre ,  il  appaifc'lcs  ardeurs  de  la  bouche  te  de 
l'eftomac.  Le  fuc  de  ce  fruit  cft  blanc  d'abord, 
te  quand  on  s'en  cft  frotté  k  cof  ps  ,  il  noircit  en 
peu  de  temps,  de  ulk  forte  que  les  Sauvages 
s'en  (irrveoc  au  Ueu  d'ancre',  pour  parroître  plus 
urribles  i  leurs  ennemis  i  il  faut  poui  cela  que 
ce  fruit  ne  (oir  pas  nicuc.  Cette  couleur  noire  a 
couttmie  de  durer  neuf  jours,  après  quoy  die 
s'cfftce. 

J  A  N I S  S  A IR  £.  f.m.  Gardedu  Grand  Sa* 
gneue ,  ou  foldac  de  l'infaneerie  Turqueiqac. 
fAd€sTmùtm$,  \a%J MmJJ'êins  font àc% cutans 
de  tribut  que  Ici  Tul>cs  lèvent  fur  les  Chrétieits , 
&  qu'on  élevé  pour  (èrvir  i  l'armée.  On  les 
preiid  à  l'âge  de  douze  ans,  afin  qu'bublivit  leur 
patrie,  &7eur  Religion  ,  ils  ne  rcconnoifl'eni 
4'autre  père  que  le  Sultaa  Leur  ncMnbre  n'clt 
point  fixe.  Le  janiii'ar-Agafi  f  ou  le  Chef  des 
Junijfturès  eft  un  des  premiers  u£ces  de  l'Eni' 
pire.  Toute  la  puifl'ance  du  Turc  dépend  des 
JétHtJftittt.  Ce  fut  Amurat  1 1.  qui  établit  Ic^ 
Jiimtjféir$$  pour  la  garde,  tt  la  fùtctéde  (a  pet" 
fonne.  Ménage  après  Voifius  detivc  ce  mot  de 
$tmiK«rit  qui  (ignifie  en  Turc  mrvts  bttmiHi,  ou 
militts  i  te  non  pas  de  jiui m»,  ^ 

J  ANtssaiRBS  ,  àRome  ,  font  des  Oificiets 
ou  penfionnaires  du  Pape ,  qu'on  appclk  aulfi 
P0tfuif0m  f  à  <^*^  ^^  certains  droits  aûi* 
gnex  fur  les  Annates  ,  Bulles  ou  expéditions  de 
uChancelerie  Romaine,  comme  il  paroit  dans 
ks  Mémoires  de  taxe  que  donnent  les  Banquiers 
pour  les  fraiide  lavée  4»  Bullei.  Claude  Vaure 

3ui  a  bien  écrit  d'ailleuri  de  la  Cour  Ronainr, 
icqnc  ct$  fsmjfiùrti  (bne  les  follicieeurs  des 
Banquiys  expeditionnaii es ,  quifoiu  fiiuveoti 
la  porte  du  Pape.  Mais  U  (ê.eiompe*  DuCange 
die  bien  la  même  cbok  ,  ac  cice  Oâavius  Vcl- 
ttlàtJêjmdkih  jUUa  R^mMia.  Mais  (a.  vcrité 
eft  que  ce  font  des  Qfliciers  du  eroifépnic  ^^ 
aiiCoUcge  de  la  ÇhàoccUtoie  Romaine  j  dont  le 
pRiitner  tanc  eft  deft  Scrîpeeuri ,  le  ièconddci 
, Abbreviateurs  ,  te  le  troiuéme  des  f»niÇ»if*'» 
quîfoncdesefpecesde  Corrcâenri  ItiuRcvi' 
(cursdeBulldi,  iquipdurc^oopayeuocer' 
cam^oit  (nr  les  Anoates. 
J  A  N  S'EMI  S  MEf.roVÇcterme(feloijqocI- 
qncs.uns  ).  fijgnifie  ^^  la  Ûoâripcde  U  Grâce 
(livrais  ks  itaicimcti^  de  Saint  AuçrlUo,  {}^ 
kloôqiielqttei  autres  )  Ik  t)oarinedîe  Jao^^i^^ 
donilehuedans  kl 'Vi  Kb^fitioos  côn(k0>oe« 

ctpfiti'en  ces  oernitrésaonCés. 
JAR  S  EIJ I  ST  E,r.  m.  Celui  qui  lWO«l«f"' 
la  Ooârnk  de  JaUfeâus.  On  l^dicâîl^'^cp'^ 
qoial^aeneuoe  |^an(k^feverlléd«.o|kutfl^' 
nkréde  vivre ,  le  ooe  «aode  auRer^^^  «■'^  f^!' 
mcBUta,  «c  danskiudnâ^.  Ài|Ç^oj»>FiR* 
pblieiiri  pcclbnncs  4cf CKÉI U  uiw^  >  .^' 
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I<ï  k    macérez  ,  ^ 
k'  à  la  fuinéc  du  boii 

_^     Pciic  jambon,  ou 
t  en  pluficur»  pjcct, 
balUu  du  Uuiçutiçf^ 

nih*i  Brcdî  qui  crt,. 
McreauJjcne.aiccft 

porte  un  fruit  tond, 
mpli  d'une  chair  blao* 
fit  Ci  oui  donnent  noe 

aux  couleurs  &aux 
euaiic  dt  froid, 
e  qni  cft  un  da  plui 

flembleauhécre.  Oa 
•f,  ouftmifn.  Sou 
t    Sei  rameaux  foju 
l'an  pied  ou  d'un  pi>d 
imc  Jaiigue  de  boeuf 
Saflcur^ft  peticc, 
«blanche  avec  des  u. 
oftiâuiicftplui  groi 
"i^JAncécorceien- 
ftioTide,  jaulâuc, 
c  aigre.,  d'une  odeur 
lilicu  de  ce  fruii  une 
entourées  d'une  pul- 
cn  mcutilfam  conime 
M  à  manger  -,  il  cft 
te  contre  Jei  court  de 
n  de  la  bouche  &  de 
ic  cft  blanc  d'abord, 
e  cofpi ,  il  noircit  en 
te  que  les  Saufagei 
»  pour  pattoîtrc  plus 
1  faut  pour  cela  que 
lettc  couleur  noire  a 
k» ,  après  quo/  die 

pardedu  Grand  Sei- 
loterie  Turquefqoc. 
Uirts  (oai  des  eutaos 
m  fur  les  Chrétiens . 
r  à  l'armée.  On  les 
afin  qu'bublijuu  leur 
ils  ne  tecoo&iifl'enc 
Leur  nombre  n'cif    ' 
aH  r-  ou  le  Chef  de» 
ers  Offices  de  l'Em- 
u  Turc  dépend  des 
c  1 1.qui  établie  les 
klafùtetédeCiper- 
is  dctivc  ce  mot  de 
c  mrvfs  htmmtii  ou 

I  font  des  Oificicrs 
qu'on  appelle  aulfi 
iicrtaix»  dcoIisalIî<* 
s  ou  expéditions  de 
Drameilpatoîcdans 
Minent  tes  Banquiers 
iilles.  Claude  Vaure 
la  Coar  Romainr, 
les  folliciteurs  des 
qui  foiu  (buTcm  ^    ' 
trompe*  DuCaset 
cice  Oâanua  Vd- 
i«i4.  Mais^a.  vérité 
da  croi(|épn»e  baoc 
:  Romaine  jdooi  le 
:uil,  le  fécond  des 
ne  àcsfâajpstfis, 
râenrs  IcdkReTi" 
^mpaycuocet- 

terme  (rdooqoel' 
triiiede  la  Grâce 

iru  AxïgplUa ,  Y  * 
ftriDcdcJaoïePins 
tioot  condaxnoées 
a  foujMit^4k« 

01  qni  (ut  1c  l^^'* 

AiftRj^lW» 
*,  des 


JANJAPIAQ: 


:  Miof 


TAQÎAR. 

jtnftnifie* .  qui oe coiwoiffcnt point  jaofèniui ,    1  ^  QU  E^T  t  E  C   h   Voyei  ]At<k^%ttt 
Les  feu.mci  ont  appelle  J^mftnifiet ,  des  poi-    J  A  QJi  E  M  A  R.  L'Académie  écrie  J  A  OU  È- 

ffijctf  qu'elles  meiioicnt  par  modeftic  pour  ca-        

cher  leurs  bras.  Le  root  de  fmmftniPê  en  ce 
dcriiicifcosD'eft  plosen  ufagc  depuis  quelque 
lempi. 


ÎAR. 


,    / 


1 A  N  t  EuN  I  •  T I  fe  dit  auffi  de  plufieurs  choÇn 
tàuei  avec  une  propreté  a£âce.  Habillé  k  la 
fénfifift»  Meublé  i  Ufs»ftmtfii  j  leltcOtc  k 

1  Ail  s  s  N  I  s  T  g  ,  eft  auffi  un  adjeûif.  Efprit /*»-'* 
j\,Htfit'  Ce  coup  cft  parti  d'une  main  J^uft" 

1  /^  N  T  E.ff-Pieee  de  bois  de  charronqage  coui*" 
bec  qui  fait  uiic  partie  du  cercle  de  U  touii,  d'un 
moulu),  tl'ui)  carrofle  ,  ou  d'une  chaitcttc. 
Canthitt.  Les  \nni«t  fout  débitées  de  deux  à 
uois  piciisdc  long,  Ac doivent  être  bien  chao- 
tourttCes. 

Ce  mot  vient  de  k«v9o<  ,  qui  fignifie  le  fer  appli- 
qué lut  les  rouifs  des  ck^ors.  N  i  o  o  d. 

]  A  N  T  1  L  L  E.  r.  f.  C«  font  de  gros  ais  qu'on 
applique  autour  d^  jantes  Ae  âes  aubes  de  la 
roui!  à'\x  I  moulin  «  pour  receroir  la  chute  de 


IV/-^    l'eau,  &  la  faire  mouvoir  plus  .vite.  La  pur 
\^        nltt  Icrt  auflî  pour  élever  les  eaui<  pai 
des  rouifs  difpolées  icetef{cc. 


;  par  le  moyen 


j  A  N  T  I  L  L  E  R\  V.  aâ.  Mettre  de  U  iaotllle 
autour  de  la  touV  d'un  moulin  ^  ou  d'une  rouif, 
dcftinéc  à  élever  des  eaux.  Il  a  coûté  tant  à  j**- 
fiiUr  cette  rooï.         ^ 

J  A  N  V 1 1  K.  f.  m.  Nom  du  premier  mois  de 
l'année ,  félon  la  (upputaiion  dont  on  Te  fert  en 
Occident. /««««rÏMi.  Le  Roi  Charles  IX.  or- 
donoa  paf  an  Edit  dé  l'année  ij6^.(\a'ùn  com- 
mcnccroit  à  compter  l'année  par  le  pteqiier  dé 
jMvi*r,  Auparavant  on  la  commcriçoit  k  Pi- 
ques ou  à  Nodl  I  comme  témoigne  le  Père  Pe- 
tau  en  Ion  RMi»n»r$iim,  Les  Romains  hii  ont 
doiiné^ce nom , à  cau(é  de  funui  ,  Divinité  a 
qui  ils  attribuoicnt  deux  rétes  t  parceque  d'un 
côté^premier  iour  àcj»ifuitr  regarde  l'an- 
née pRccdente ,  Bi  de  l'autre  erlle  qui  vient. 
Ce  mot  peut  auflî  venir  du  Latin  J^nuurimf  ^ 
de  \u$u»tf0rte,Qe.  mois  étant  le  premier  de  tous 
en  comme  la  porte  des  années.  Il  ftit  ajoûcé-Hu 
l'année  par  Numa  Pompilius  t  l'année  de  Ro- 
mulus  cohimen^ott  par  le  mois  de  Mars< 

On.dit  proterbiatement ,  qae  Jéurvitr  a  trois  bon* 

°  nets  \  pour  dire ,  qu'il  fait  froid  en  ce  temps- là, 
te  qu'il  fe  faut  bien  couvrir  la  tête.  On  dit  aufli, 
C'cft  un  foleil  ie/Mmvitf ,  qui  n'a  ni  force ,  ni 
vertu  i  pour  dire  ,  qu'une  pctloone  n'a  guère  de 
pouvoir. 

J    A    Ç, 

J  A  P  P  £.  n  f.  Mot  bas  ftdtt  petit  ^\t  ,  qni 

Te  dit  en  mauvaise  part ,  le  qui  fîgniiîe  eaqact. 

C»rrHlitês,  Cet  homme  t  cette  femme  a  bien  de 

la  \»ffi. 
Jappement.   (-  m.  Terme  de   Vénerie. 

Le  jc^^rmrsr  des  chiens  fait  partit  le  gibier. 

LurrntMtl 
3  A  P  P  ER.  V.  n.  Atiboyer.  t»tratt.  Ce»  chien» 

ont  )«)>•/ toare  la  nuit.Les  petits  chiens  j^^^Mr 

quand  ils  fçnient  le  gibier.  Ij  fc  dit  proprement 


M  A  R  T.  f.  m.  Tcimc  d'Horloge.  CdTuoc 
figure  de  £bi  ou  de  fbotc ,  repi efeiKant  un  hom* 
me  arroic.  qu'on  mec  «  c6cé  des  horloges  %  avec 

un  marteau  à  la  ntain  ,  pour  frapper  fut  le 
timbre  le  marquer  les  heures.  AffMmm- im'ti 
fftij'mélit  fimMiétkrmm.  On  l'a  aiofi  appelle  du 
nom  de  l'ouTricr  qui  en  a  été  inventcuf  ,  qui 
l'appclloit/tff  stf  I  Murcé 

Quand  on  dit.  Armé  comme  Jê^tttmm  t  cela 
vient  dc/«fM-aMf  de  Bourl>oa.troiriéme  fils  de 
laques  de  Mouiboo  Connétable  de  France  fous 
le  règne  du  Rai  ^.C'éioit  un  Seigneur  fott 
brave  IcvaillaM^  Çt  trouva  en  routes  les  occa- 
fions  les  plus  dâi^rcufetde  guerre  ft  de  tout- 
nois ,  mais  qui  pour  donner  b«i  exemple  «  le 
fe  moquer  des  fanfaroiw«  ttoic  toujours  armé 
i  l'avacragc',  dilàot  que  les  armes  n'étoient  fai- 
tes qne  pour  cela  ,  le  dès  lors  on  appelia  /«- 
fM#-M«rr,  toos^ceux  qu'on  Tojroit  armez  de 
pied  en  cap.  Ce  qui  niéme  a  donné  lieu  à  ce 
proverbe  :  il  eft  armé  comme  on  \»(^tumKrt  i 
pour  dire  ,  il  eft  armé  de  cuira/Te  &  embarrafll 
de  (es  armés.  \  Ménage  contefte  cette  origine. 
Il  dit  que  ce  root  a  été  fait  de  /45««  it  mailh» 
qui  étoitun  habillement  de  guerre^ 

J  A  QU  E  M  A  R  ,  eiv  termes  de  Monnoyeurs  ,  eft 
un  reflort  qui  fait  relever  la  vis  du  balancier  ^ 
quaudelle^faitfbn  effort  pour  rcmptcinu«^  , 


J  A  R. 


^ 


des  chiens  qui  abboycnt  ba»  neccwté  ,  le  fur 
tout  des  petits. 

§l»*nd.  dm  thitn  qui  jappe  U  h»t,  D  t  s  M. 
J  A  p  p  t  R.  Qaelques  -  uns  emploient  aofli  ce 
mot,  qnandn  t'u^  da  renard.  Qiiand  le  re- 
nard &  te  quincaJoucfîafTenten&fflbléi  leqnin- 
cajou  monte  for  on  arbre,  le  te  renard  )mtpt 
pour  détourner. la  béte, le  la  faire  pafTcr  tous 
l'arbre  .DiNM  Hist.  oi  l'Auir. 
)  A  p  p  ■  R ,  (è  dit  fieurémeoc  de  ceux  qai  braillent; 
qui  importunent  Kt  autres  par  leur  btuù  ,  pat 
leurs  crieries. 

Jappant.  itf«4/«im  2>#s  -  H^n/i/r «i  fait 

dir$»f 9m  chien. 
S*mffr«  jm*$iii  tmmr  dt  tet  ebârmus  ^frif. 
Te  conte  fitet^ftit  de  jappantes  />«- 
rettet,  Di^H. 

..     *  '  V-:}  A  a  "' 

» 

J  A  C^U  E  D^  M  A I L  L  E  S«  Voyet  Jac^ai 

DE    MAI  LUS. 

J  A  QU  E*  ,y  t.  adj.  Voyti  J  a  d  <jj  i'. 
J  A  (t^u  i  s,  petite  itionncûe  ,qai  a  eu  Coari  Ru* 
.   trcfois  en  Gàfeogoe.  Conunc  on  a  dit  fmtohmt 
•    en  Anglettcicc  le  qu'on  dit  n»iBtcoaiK,LooYs  en^ 
f  tance 


j  A  R.  (*«m«  Voyçt  j  a  r  ». 

'  A  R  D  E  S.  Voyex  j  a  R  o  ON  »« 
A  RDIN.Tm.  Terre  cultivée  qti'oti  meni^e 
au  derrière  d'une  maifon  pour  lui  donrxr  de  l'air, 
pour  fe  promenicr  .  le  poir  lui  fervir  d'orne- 
ment. Hor/ms.  Les  imrdtmi  font]  compofez  de 
parterres  poujr  les  fleurs ,  de  potagers ,  de  ver- 

f;er8. ,  de  boisdehf'utc  fûuje,  le  d'allées ,  lé'- 
on  leur  diverfe  étet^duk'. 

'  Somfret, ,  Mmfes,feMfrt^  qm'i  l*emhre  du 
^refes, 
J$  cbéinfe  des  Jardins  /«  fmifihte  ktret  : 
Amft  U  Ottintiniê  offrit  de  U  mmtmre 
Dit  MUltt  Jardins  ï'airemkie  cmitmte. 

PSRR. 

jARDiNSUSPsMDU.  Cétoit  chez  les  Anciens 
une  iciralTe  élevée  fur  les  voûtes  des  édifices, 
où  l'on  planioit  en  pleine  terre  des  arbres  de 
toutes efpeces.  Hertms  fenfilit.Çcax  Ac&iby' 
lonnc  ont  été  'les  plus-confiderables^ 

Ce  mot  vient  de  TAllemand  fumm  ,  ou  guêtt  « 
qui  (rgnific  laméme  chofe.  M  e  m  i^c  e.  L'Ita- 
lien dit  wUrdine.  Du  Cangc  dit  qu'on  a  dit  aufli 
dan»  la  bafle  Latinité  gmrdinum ,  i^rdinut  ^ 
\Mrdimms.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ces 
mots  Italiens  le  Latins  corrompus  viennent  du 
mot  de  jmrdimflfÀ  cft  purement  Bas- Breton ,  vu 
que  cct^te  langue  étoic  en  ufàge  en  France  avant 
que  le  Latin  »y  fût  connii. 

J  a  R  MR,  k  ditauffi  d'uh  paYs  fertile  y  d'une 
tetie  agréable  le  bien  cultivée.  La  Touraitoe  eft 
le  )«riïiis  de  la  France,  ll^ya  point  de  fi  beau 
')é»rdin  pour  les  fruits.^  que  U  Halle.  Le  Para* 
dis  terrefteà  été  appelle  \t  ]mfdin  i'Eden ,  le 
^mrdim  de  plaifance.Le  j«rdii>  des,Hefperides.Le 
j»rdin  du  Roi ,  eft  celui  où  l'on  cultive  k*  plan- 
tes medccinales ,  le  où  roncnicignc  à  connoltK 
les  Amples. 

J  A  R  D I K  y  fe  dit  proverbialement  en  ices  pKrafe». 
On  dit  de  celui  qui  dans  on  difcours  fait  four- 
demenk' quelque  attaque  ,  quelque  repioche, 
quelque  reprimende  i  un  autre ,  qu'il  jette  des 
pierres  dans  Coh  jdrdi»4  On  dit  auflî  de  celui 

3uj  difpolé  abfolumetitde  l'efptic  ,ou  des  biens 
'unainre,  qu'il  en  fait  comme  de»  choux  de 
fon  iurdim.  On  dit  encore  ^gurémeot  de  celui 
qui  a  fait  quelque  ouvrage ,  quand  il  le  prefen-» 
te  ,  que  ce  font  des  froiis  de  fon  )«rdf»« 
Jardinage,  fubft.  mafc.  L'art  de  cultiver 
les  jardins.:R«f  Imtifnfit*  Cet  homme  entend 
bien  le  \i*rdinMge\  Le  jmrdmmgc  a  été  mis  de- 
puis peu  de  teropsen  on  haut  point  de  pcFrâion 
par  le  Sr.  le  NoRrc.  La  Qilintinie  eft  encore  al- 
lé plus  loin  t  le  nous  a  donné  une  ample  inf- 
trodion  fur  k  jirdttiMgeMt.^nùo»  donné ,  de- 
puis quelques  années  au  public  un  Uvre  fur  le 
]*ri{inag* ,  où  il  enfèigne  les  moyens  d'employrr 
utilement  les  réflexions  du  foleil.  Ou  ne  fçau- 
soit  aircalotierle>anittiéncn».du>«rdNv/i|«il( 


nonpttttc  ocMpatlon  <|ae  donne  la  (dltufe  «jei 
fleurs ,  le  des  fruits.  Voyet  le  beau  Pamc  Latin 
du  P.  B^apin  fur  \/tfMfdiwmge.  Herterumt  Mri, 
IV.  le  ta  didctcatioo  D«  diftéfims  emltmrA 
hertemfit, 

J  A  aoisiAoi  .cftaafliun  letîyt  fof't  p^i» 
y  faire  on  jardin.  11  faut  de  U  urre  grade  le  noi* 
re  potu  le  jmedâm^geé  Le  (àbic  i  le  terroir  pier-* 
reiu  le  de  roche  ne  valent  tien  pour  le  jurf* 
dimmgeé 

Jaroimaois,  fif^nifie  anfli  coiledHvemenc 
plufieurs  jardins  ealembie.  Romcn'eft  pas  fore 
peuplée .  la  n^oitié  de  la  ville  cft  en  j«rW/iiA- 
^«i^  Il  n'y  a  point  de  jmrdimmga  k  Patitan  cauc 
delà  ville., 

J  A  R  D I  N  £  R.  V.  n.  Travailler  k  fon  jardin  ,  le 
le  cultiver  foi-mémc/f  «rrarm  celtrt.  Il  oe  fc  dit 
point  des  tnivriers  le  mercenaires.  Un  curieux, 
flei^rifte  fe  plaît  k  )mrdimer,k  planter  |  à  cultives 
fes  fleurs. 

J  A  R  D 1  M  s  Rr.  y.  a^.  Terme  de  Fauconnerie,  qui 
fediidcsoireaujL^u'oneXRolÀ  le  matin  au  lo* 

V   leil.à  l'air ,  àlIRretdure/mi  dansun  jardin, 
\  Il  faut  |«rdimr  les  autours  ^r  là  baire  ou  fut  la 
petche,  le  doiuier  I;  jardin  aux  lanitrs  le  aux  la- 
cres  fur  la  pierre  froide. 

J  A  R  D I  N  E  T.  r.  m.  diminutif.  Petit  jardin* 
Uortulmié  Dans  le  coeur  de  la  ville  il  le  faut 
contenter  d'un  )*rdm$t.  Il  eft  bas. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  fats  un  font  de  ton 
bonnet  |ni  de  ton  ventre  unj«fd4n«r;pout  dire , 
qu'un  bonnet  trop  chaud,ou  trop  de  lalade  qu'on 
mange ,  font  nuiiibies  à  la  Guité. 

J  A  RDINIER,!  a  Ri.  Cm.  le  f.  Qui  travail- 
le à  cultiver  un  jardia  HertmUnh$.  U  y  a  à  Pa- 
ris un  corps  ,  uiK  maltrife  de  fmdiniert  «  de» 
ftatuts  de  Jardinicrt,  Le  livre  du  Jéf Minier 
Frafifots.  On  dit  un  /Mrdiiùet  Fleurifte  ,  un 
Jterdtniir  Pepinicriftc ,  ut>  Jardinier  Botanif* 
te ,  lec. 

J  A  RoiN  II  R|i&Rt,fe  dit  auflî  de  Celui  ou  de 
celle  qni  vend  les  fruits  ,ic<  fleurs ,  le  les  herbes 
d'un  jardin. 

On  dit  ptoverbialeitient  pat  teproche  ï  ceux  qui 
lie  fe  fervent  point  d'une  chofe  ,1e  qui  en  veu- 
lent empêcher  l'ufàge  aux  autres  ,. qu'ils  font 
comme  le  chien  du/^rWiii/er  ,  qui  ne  manga 
point  de  choux ,  le  qui  ne  veut  pas  feulTrit  qu< 
les  autres  y  touchent. 

jARDINEUX,iu9t.  adj.Termede  jodal- 
iiers.  C'eft  une  épithete  qu'ils  donnent  aux  éme^ 
laudes  ,  quand  elles  ont  quelque  thofe  de  fom** 
bre  le  de  mal  net ,  comme  s'il  y  paroiftoit  des 
arbfifleaux.    ' 

jARbONS,ou  JARDES.  Terme  de  Ma* 
nége.  Ce  foiu  des  tumeurs  calleofe  le  dures  qui 
viennent  aux  jambes  du  derrière  d'un  cheval,  IC 
qui  foneTiinécs  au  dehors  du  jarret  ,  au  iiea 
que  l'éparvin  cft  au  dedans.  Cmllofi  tmmetts  i» 
extrême  e^mifefliteé  Les  )»rdemt  cftropient  le 
cheval ,  fi  on  n'y  met  pas  le  feu  i-'pionost  Le^ 
mof  de  ')»rden  fignifie  aufll  l'endroit  du  che-*' 
val  où  viens  cette  lorte    de  maladie.    S  o^ 

IRtSBL. 

j  A  RG  O  N.  f.  m.Langage  vicienx,  le  corrompit 
du  pettple,ou  des  païlans  qu'on  a  de  hi  peine  à 
eiiteiulreP/«^M«r/rrm#.Pat  toutes  lesProvinces 
le  peuple  parle  on  Jivy/da  différent  de  la  langue 
des  honnêtes  gens. 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  gerigtnfâi  C  O  t  A  R-« 
RU  V  I  A  ».  L'on  difoît  autrefois gergenner. 

J  A  Rc  OM  «  s'eft  dit  originairement  do  bmic  que 
font  les  oifeaux  ,  d'où  il  a  été  tiansferi  aux 

'  hommes.  En  ce  fens  il  ▼ienr  de  ')ar ,  eifon, 

J  A  R  G  o  M ,  fe  die  auffi  abofîvement  ,|e  par  -ex- 
ccofion  en  parlant  des  langues  mortes ,  on  étran<« 
gères  que  nous  n'entendons  pas.  11  faut  un  iru-« 
chcman  pour  entendre  le  )Mrge»  de  ces  étran- 
gers. Il  le  dit  même  de  la  langue  du  païs  « 
quand  do  la  parle  d'une  manière  qui  pafle  la 
capacité  des  autres.  Molietc  fait  dite  à  une  fer* 
tante  ,  en  parlant  de  la  langue  Fran^oifc  ,1e  de 
fci  leglct  : 

Teut  et  quê'Vem  frtthe^  ejl  j<  irei  tel 

Um   j#   ne  ffémfti»  met  farltr  wfrt 
jargon.  -' 

J  A  1 6  o  H  i  eft  auffi  une  tangue  faftîce ,  dont  le» 

genid'unc  même  cabale  conviennent,  afin  qu'on 

oelea  entende  pas  ,  tapdis  qu'il»  s'entendent 

bieiv^tt'eux  :  tel  eft  le  wgin  de  l'Argot  dont 

I    ic.icxt«nik»couppewr»«k  boorfe,  le»  Bohe- 

A  a  fij        micof. 


< 


*. 


r 


rv 


^ 


■ 


K 


\ 


1 


A  R*  t 


mfcm  ,  lee.  Je  ne  fçajr  pourqoojr  l'oo  4ic  que 
ce  \»ri*n  cft  coinpolè  pour  U  plus  {grande  par- 
tic  de  moci  cirex  dît  Ciec.Il  f  «  (Kaoconp  moins 
de  Grec  da«  i'argpc  que  «un  le  £r«ii(oû  or- 
dinaire. 

J  4  Ro o Ml (è^ic  «o(fi  d'une  certaine  aficâation 
^ani  le  hwgy ,  d'une  cciiaine  Hn^ularit^  dana 
lct'MMin«M  Mul^.  Quel  diable  de  j^rj*» 
emcnii^fsU/Moi.  UaPrccievrct  ,  pour  fc 
didinjçttrt  du  commun  ,  Te  font  fair  un  ykrgtn 
particulier.  Bo  u  h.  c'eft-i-dirc ,  un  Aile  com- 
posé de  phrafec  rcchcicUèci  ,dc  de  mou  choi- 
.  tu  ^Acafcdcx. 

J  A  RGON«  fignifie encore i^n  Aile  gênerai  ,  une 
nianicre  de  parler  qui  n  emporte  rien  de  réel 
dam  le  fond.  La  civimè  cA  une  cfpcce^de  jiir- 


{'«»  qu^  les  hommes  ont  établi  entre  eux  pour 
e  cacher  \t%  mauvais  ftmiments  qu'ils  ont  les 
unides  autres.  Bell.  Ce  j  *»  ;«»  de  civilité 
ConfîAe  en  des  minictei,  &  des  paroles  lion* 
nctes  iL  obligcaotos ,  Tans  que  riiitcaiioo  y  re» 
ponde.  I  o. 

3  A  R  G  O  N  £  L Jl  E.  r  f.  Efpcee  de  poire  un  peu 
iotiguctfc  qui /t«()t  au  commcMcimput  4e  l'au- 
tomne ^qui  e^  bonne  à  cuire. 

J  A  R  G  Ô  N  N  £  K.  v.  aâ.  &  n.  Parler  un  langa- 
ge corrompu ,  ou  qui  o'cA  pas  inccUi^ible.  P/f- 
itiêfmrimtmi  uti 

J  ARcoNNiRi  fignifie aulfi ,  Murmurer  tout 
bas  ,  8c  Mtlcr  entre  Tes  dents  ,ôu  parler  avec 
dif&culte  J  comme  font  les  ciifans  qui  n'ont  pas 
encore  les  organes  formez ,  eiUoi  te  ^u'oo  ne 
puifTc  pas    entendre  ailimcni  ce  qu'on  a  dir. 

3  A  R  L  O  T.  C  m.  Terme  de  Marine.  £ntablu- 
re  que  l'on  fait  dans  la  quille  d'un  v^aifleau  dany 
J'é(ravc,&  l'érambord,  ic  où  l'on  fait  entrer 
une  petite  partie  du  botdage  qui  (puirre  les 
membres. 

)  ARRES.ouGIARRES.  f.  f.  Jcrme  de 
Marine.  Grande  cruclK  qui  fert  à  ineuie  de 
l'eau  douce.  Séueifé  hjdrU.  Ce  A  audi  une  me 
Cure  de  40^intcs,  Eo  u  ft  n  i  e  R.  Les  Xhapc- 
licrs  appellent  auffi  J«rref ,:  le  poil  qui  fort  de 
la  vi^gogne  ,  9c  du  caAox. 

Ce  mot  vient  dey^rr»  £l^3^;npt,qui  Hgnific  un  fût. 

']  A  R  R  £  T.  f.  m.  Ce  A  dans  R  corps  humain  la 

.  partie  poAerieurc  &  chatnUK  ou  la  jambe  fc 
joint  k  la  cuiire  ,  que  les  L£itjs  appel- 
lent p^flés  ,  de  fwjt  fliet  ,  k  cauiê  qu  elle  fc 
.  pli-  en  articrt }  car  pour  l'anteiieurc  «  on  l'ap- 
pelle genpu  t  à  cau(ê  de  l'angle  qui  s'y  fait  en 
Je  ployant.  Cet  homme  a  le  j»rrtt  foupie  ,  il 
c  A  ferme  fur  fcs  j*trtts.  Du  Gange  dérive  ce. 
ttiot  de  gttrt^um  ,  qu'on  a  dir  dans  k  bj^Iê  La 
finie,  ou  de;#r<rrw  Italien.  Il  vienrpUiiôid^ 
/«fTimoc  Celtique  ou  9as-ficctoo  qu!  %uifie 

3  A  R  R  s  T  "0  s  c  H  E  VA  L  ,  eA  U  joKiturc  du 

'^ttain  de  derrière  qui  aAcmblc  U  cuiiCc  avec  la 

jambe..  Il  faut  qu'un  cheval   ait  les  ]»rrcts. 

-  grands-, amples  bien  vuidcz& {ans en^ure^qu'il 
lâche  bien  plier  le<  j«ir«/i.  tes  courbes  ,  les 
fouUnJres ,  la  ipacvins ,  &c.  font  des  maladies 

•     de  j»rrer, 

'^On  dit  audî,  uo  j4rr«^de  boeuf ,  un  j^iTfXdc  Veao, 
qui  cA  -propre  à  faire  des  bouillons. 

On  appelle  un  CQuppt^'iiint ,  unbrçtcuç,  im  fi- 
lou ,  un  4Aâ(fin  ,  qui  menace  de  couppcr  les 
j «rrc/f ,  de  battre  yd'aAalfiner. 

On  die  figuréraent&baflêmentd'un.Eom^  qui 
(c  meurt ,  qu'il  roidii  le  \.%net. 

3  A  R  R  s  T ,  eA  anAi;  un  ternie  de  3ardîniçi^  qui  fit 

>     gnifîc  une  branche  d'arbre  fort  longue  4cdepouiU 

Icc  d'ancres  branches  à  droit  te  à  gauche.  Il  n'y 

a  tien  de  fi  vilain  qoe  de  voir  ctt]arrtts  «  tant 

dans  uubuiAbn,qtte  dans  un  c(pa  icr.LaQu  Int. 

J  A  R  RE  T ,  en  termes  de  Maçonnerie,  u3u  àft 

.  b>ires  ou  autre  inégalités  éminence  Tu^cs 
voûtes,  ou  quelques  autres  ou vraj^rs ,  qui  ôcent 
l'égalité  du  contour.  ..^«v.  Cette  jroutc  Êu't 

.  j«rr«r:  elle  jaitctte  ilaiMf  la  courbure  4e  (à 
doîielle.  .    ' 

3ARRETER.  v.  n.  Terme  d'Archîtedeur. 
Qnanddans  une  ligne  droite  00  coMcbe  il  y  4 
i;^;e  angle ,  ou  une  onde ,  quicn  ôs«  l'égalité  du 
contour  on  dit  que  cette  ligne  )itrrtèê  ,  8c  cela 
Te  dit  au  (Il  des  voûtes  &  des  arcades  ,  qui  ont 
ce  défaut  daps  I^courbuxrtde  leurdoiiellc. 

3  A  ERE  Ti', t'£.«d|.  Il  Ce  dit  des  chevaux  & 
des  mulets ,  qui  ont  les  jambes  de  derrière  toor- 
oécs  en  dedans ,  Se  fi  peu  oiivencs  qœ  leurs 


J  A  Iv  'J  Aa- 

>     marchcM.  Cheval  y^rrué. .  Cavallc  )%mté. 

1 A  R  a  ET  I  £  R;«A  1^  mxnqu'on  donue  RU 
cheval  qui  a,lci  jatiets  trop  proche  l'un  de 
l'auif c  Cémf*fmii,  Ce  immii  vieillit ,  0c  on  dit 
plutôt  maiiuenanc -ua cheval  trHkm,oa  che- 
val j«fV«/#. 

JARRETIERE,  adj.  Terme  4'Anatomie, 
qui  a  ditd*uoe  veioe  £aitc  de  diAcrens  rameaux 
unis  e|»(ophIe  :  K«««  fpiifiut.  Elle  monte  du 
taloo ,  8c  paifaot  par  Je  jarret  fe  va  tefmioer 
4ans  la  crurale  i  on  l'appelle  autiemem  f«//i- 
lijtMf.  Voyez  plus  basjARTiiRE. 

J  AR.  S.r.m.Gtoire  oyc  mâle.  Anfiu  Un  boo  )*rt. 

Onditprovetbialemeutv  ou'un  M>mme  emeodle 
)êrt  t  pour  dite ,  qu'il  eA  fin  ,  (ubtil. 

JiARTlERE.ouJARRETjERE.  Cm. 
Lien  avec  lequel  on  attache  fcs  bas  vci s  le  jar- 
txx,  Çrmrmlii  ligiàë,Ufifttlis,  A'uuefois  oo 
mcttoit  les  )»rtti»rtÈ  tous  le  jarret  :  mairite- 
hant  CM  les  met  fur  le  genou. /«r«mr«  de  foye. 
Jmrttuu  de  boucles.  Ménage  dérive  ^aot  de 
r Anglois /«r/f  r  ,  ou'îdu  Bas  breton  ^uni  qui 
fignific  la  \nmht ,  d'on  l'on  a  lait  J4rr«/. 

Jartisrs.cA  aulC  un.  fameux  Ordre  de 
Chevalerie  4'Anglcterre  ,  inAitué/  par  Edoiiar4 
II I.  eu  15  jo.  11  n'y  a  que  viogt-cina  Cheva- 
liers i  ils  porieHi  une  j^rfi/fr*  bleyiia  U  jana- 
be  gauche  avec  cette  dejvife  ,  Hi»nijf»i$  qui 
mMlj  penj*  :  on  dit  que  ce  A  co  l'hoh^ur  d'une 
')Arti$rt  de  la  ComtcAc  d:  SaliA>uri  qu'il  avoit 
ramaAce  ,&  qu'elle  avoir  laiAc  lomWr  en  dan- 
fant.  Qurlqucs-uiu  en  diMit^t.  tes  Cheva- 
liers portent  aU  Ai  au.dçAoui  de  l'cpaulc  gau- 
che fur  le  juAaucorps  les  armes  de  S.George  , 
qui  font  une  étoile  roug<e  avec  la  ']»r§titri  i 
rci.tour,&unc  étoilejls  portent  encore  un  large 
ruban  bleu  de  l'épaule  gaucJtei  la  droite ,  d'où 
pend  J'imagede  St.  George  ^  cheval  »  qui  eA 
Je  PatrondeTOidrcOutte les  vingt-cinq  Che-' 
valicrs  il  y  a  rroU  OAcieis.  Le  Prélat ,  c'^A 
l'Evéquede  Win^cheAcr  :  le  Chancelier  ,  c'eA 
TEvéquè  de  Sahïbuiy  :,le  Greffier  ,  ç'eft  le 
Doycn'de  Windlor. 

On  dit  figurément  ficbâyAcment ,  qu'un  homme  ne 
va  pas  jufqu'à  la  \0rttier0  d'tn  autre  i  pour  di- 
re qu'il  i  moios  de  mérite ,  moins  de  capacité  , 
moins  de  fcience  que  lui. 

Of)  dit  prôvcrbialcmert ,  Donoet  des  \àrrftierts\ 
quelqu'ui^  i  pour  dire  lui  donnes  des  coups  (le 
ungle  fox  les  jambes. 

J    A    S. 

■  *:  .^   (1  •    ■ 

3  A  5  ,  Terme  de  Marine.  Elfiat»  on  jouet  :  Jn» 
thmrA  Mxis  lippus.  Q'tk  la  pieice  de  bois  qui  (ê 
met  de  travées  au  bout  de  l'ancce  ,,^ur  l'em- 
■écher  de  ie  coiKhcr  fur  le  iâblc  ,  &  faire  en- 
ibne  qu'une  des  pattes foit  toujours  à  plomb, 
afin  qu'elle  mocde  liic  le  tcrratii  pour  tacnix  le 
vaiAcau.  rV- 

J  A  S  A  R  0 .  a  R  o  s.  r.  m.  le  fiem.  Viélkx  nipt 
qui  veut  dire/is/irMf.  BUttr». 

J  A  S  E  R.  v.  ti.  Parlée  beaucoup  8c  iW  oeccf- 
fité  de  cho(es  frivoles  DthUtmrsrt,  Les  fem- 
mes .,  k»  enfaos  fotft  Taje^i  tffir.  Ab  j .  janiais 
les  Amans  ne  font  lasde  j«/irr.Mo  L. 

On  le  ditauffi  despifbiax  babillards,  comme  Jei 
pieSiÊuifeonets.Àtc       /     . 

3  A  s  B  K  ;  fignifie  aulfi,  Fatlcr  indilcietcment.,ie- 
vcleriin  |ecK<  >  une  chélè  cachée.  Ce  -cciioinel 
a  ytfifMn  foa  iomtiigutBm  $  i  la,queAion ,  il 


JA^  fAT. 

tk  penpia  lie  ièrt  encore  de  cc'mor. 
3  A  S  M  1  N.  C.m./ffmimMm,  Sorte d'arbrilt,™ 
donc  il  y  a  diveilieselipecca.  U  >yi.ia, qu'on 

«rbciAcaii  qui  |ioulle  pkfiears  tiges  For  loniet 
vrttcs ,  pliantes ,  foibjes ,  oui  s'étciident  &»„.' 
coup  ,  le  qui  ont  bcfoln  «féric  fiNiienuts.  Set 
feuilles  font  oblonf^ues ,  pointutis ,  femblabtcii 
cejlesde  la  veAc ,  liAes  ,  de  couleur  verte  obTcu- 
re.   Ses  fleurs  naiffcut  en  manière  d'ombellei  • 
elles  font  blanches ,  petites ,  agréables ,  d'une 
odeuadouce  :  chaque  fleur  eA   un  tuyau  éralc 
pis  le  haiit ,  8c  decouppé  en  étoile  À  cinq  pat. 
lies.  Lorlqvé  cette  fleur  cft  pafléc/^  il  vient  une 
baye  molle  ,  ronde  j  vcrdâti!e ,  ^pncenaàt  qad- 
ques  (^nences  ton^s  8c  plates.  En  Latin  fê/m, 
mmmvmiiMtimt  fimr$  alk».  C.BauH.  Pmc. 
}97.  Il  y  a  une  autre  cfpece  deXsvM  qa'oii 
appelle  JA/iwi»  d'Ej^sgmt ,  dont  les  fleuit  font 
beaucoup  plus  graiîdcs ,  phu  larges,  plus  bel- 
les ,  plus  o4oraotcs  que  celles  du  précédent ,  de 
couirâr  blanches  en  dedans ,  v>^câtres  en  de- 
hors. En  Latin ,  iêfmnmm^Hiffmniium  fltn 
ixttrn* rmktmti.  ]•  B  a  u  H.  x.  10/.  Oncultifc 
ces  deux  efpcccs  de  ispttim  dans  les  jardinsj  knrs 
fleurs  fervent  aux  I^arfumcurs . 
Il  y  a  une  autre  efpece  àejsjmin ,  qui  porte  depuis 
quelque;, temps  le  nom  de  BiimtmM,  enrhoo- 
rteut  de  Mr.  l'Abbé  fiigoon.    Cette  efpece  de 
f  4/îpM»  eA  au  jardin  Royal  de  Paris  tout  i 
l'rmrée. 
Ce  mot  vient  de  l'Arabe  itfm»  ,  qui  veut  dire  une 
viêleiti  HmêcIu,  à  canfe  que  la  fleur  de  cette 
plante  lui  reflemblc.*^  On  l'appelle  en  Orient 
i<,«mkMckt  onfunisth»  D'autres  difcbt^qu'il 
vient  du  Tntcjsfmim,  qu'ils  ont  fait  appatem- 
meue  àe  l'Hcbicu/îiavim,  qui  fignific  toutes  for- 
tes de  drogues  atomaiiques. 
On.  appelle  fêmm^ê  d*  fMfmi»  ,  de  la  pêiUri 
de  ffTmi»  ,  des  gaut  àt  j^ifiim ,  la  prépara- 
tion de  cci  choies  faites  avec  duJMfmi"  pour  lis 
parfumer. 
3  A  S  P  E.  f.  m.  Pierre  p^a  dîAcrentede  l'agvhe^ 
fi  ce  dV  A  qu'elle  eA  plus  moUè»  de  qu'elle  ne  peu  t 
pas  être  h  bien  polie.  /*/)>//.  La  nature  s'cft 
pluli  k  exprimer  dans  qaclquei'Unes  ^es  flcuTcr, 
des  bois  ,  des  animaux ,  des  fruits  ,  des  païfa- 
ges  ,  6ç  des  figures ,  comme  s'ils  y  avoieni  été 
peints.  Le  Nifpc  A»rUt  qui  fe  trouve  aux  inoqts 
Pyrenés  e|^  mêlé  de  plufieiirs  couleurs.  Il  yen 
à  aulC  d'une  (culc  couleur ,  ou  rouge  ,  ou  ver- 
de,  mais  il  eA  de  moindre  prix,  Lc.plusbeaucA 
celui  qui  tire  fiit  une  couleur  de  laque  ou  de 
pourpre  ,  enfuite  l'incarnar,  00  de  couleur  de 
rofe,  8c  celui  qu'on  prife  à  prêtent  eA  le  vtrd 
chargé  de  petites  taches  rouges /«/^  eA'un  non) 
Hébreu  que  les  Latins  o'opt  point  chargé  00a 

i>Ius  que  nous.  Quelques  Vetfions  Grecoect 
ui  ont  donné  le  nom  de  kml,  Qnkelos  InidoD' 
ne  le  nom  de  péiénbert ,  à  canle  quil  a  àct  taches 
femhlablesacet  animal. 

3  ASPi..  Terme  de  Relieur.  Verd  le  verroillctp.' 
rsriiuctlmr*   Faire  !ey«/p«.  * 

3  A  S  P  E  R.  V.  9&,j4iffidi$€9Uri  mfittrt,  Pein- 
drc  cnfonne  de^lafpcde  divetles  couleurs,  ce 
qu'on  iaic  fur  la  isaucbe  le  couverture  àaM' 
Tcci,  for  le  papier ,  for  le  bois ,  |c& 

J  A  s  r  1%  iTi.  pan.  8c  adj.  /»ffidi»  €êUr$  t»- 

*î.  Te 


: 


J  A  S  ^UHZ  Terme  deRcUeur. 


jette  lii< 


de  nooaatc  j«/«  »  Milqu'oo  •  l^u  nov«d||i- 

Ondk .fiovcrbialemeei l  im  Homme ,  Voot^ h- 
. /M^ljveai^aul^à.v^lliuùfoyvoai  affiles 
.'jpleds glands. .    ..,....'',>->'.''"--'. 
J  ASCk'AN.  Lmtâ*    yieiuc  «focquifigni- 
iBdii^ftatccfob  ,^fi>f  4»  i|M<i«  *  coctc    de 
rdiMUMc»  ft^  difoittw,j^9mikic  armé.vde  no- 
Uetil^rMis  *   mj^^  coaverc  de  jf- 
^pKMm*A\  figpifiocaol&nne  chaîne  1^'ot  tUlni; 
demaUlctpm  *  <e  ««ulacécs  cornac  une 
.«ottodé.  maille.  Oi|,kdi(Mt  auflîd'unbrace- 
ktd'or  ,épais|cbrge;,'|c  d'un  collier  de  $ma- 
me.  Tour  cela  cA  horf  d'iit(àge  Icde  nHxk»  - 
J  A  fi  Ùl  E  C  f.  L*  Aâi90  de  jafer.  Hitgé,  Po- 

'  it  •  Vk^ea  imçji<^ar«#.papatuelk. 
3  A<S &i2 1^  >  i^u *  S'/ C  m. le  f.  Qui  parle  beao- 
co«p^»  ou  indMcrcfcment.  Blétftt»,  .^)4e  dites 
rjc^devantcc^te^mme,  c'cA  nacjtfittfi  ^ 
iiacôiit  ledire.  Dà^emps  deNiciod  on  dlAt 
mtài  9  jmJMd  pqut  rbonûne ,  8c  jmfêrd*  pour 
deux  jarretsfo  loochiÎBnc  prciquc  quand  ik  I  .bCemne.  Uyadeilkuxcnfrancc,  oûlèp^^ 


•  a  i1iiiWii»ttfe»<Qmp^5t.ttEaûcque'quelqu*uo  V  la  tratvçbe  d'un  livre.  Vçitt  «ne  bcÛe/^/f irr*. 

J :..-«     ^r...._  .  i-...  .i...j_i:     J  A  S  S  E  «AT.Sortede  vr^U^Èrtu  P^ûo  q«M  w»»^ 

gjoe  4l9>  boicr  des  Indes.prdxic  de  E(ejns.a.  4, 


»î 


tJCX 


]KTt%.£J'  Yaîdeaa  rond  faîc  d'une  pièce  fe 
iNtifItoamée  le  di^^ulHâutour  qid  ferr  à  la  cni- 
iine.i.la  vendange ,  ft  lepliit  Couvent  ï  mettre 
les  UllèoYei  (Tune  maifoa\  ^«toM.  Levailleau 
96  les  ttelicprs  mettent  le«t  colle  t^ppelle  aom 
jtm^y.Oa  appelle  eid  dt)»i$t',  W  pauvre  eAro* 
piémii  n'iti^  cuiAe  lii  )aAlbea  donc  il  U  faiik 
ftivir ,  le  oui  cA  obligé  de  tùiàéétfiu  Ce$  fef- 
lès  enfermées  dans  m^jiu^,  Scarron  s'appel' 
UùttiddtiMtg,  car  il  étcnt  tellement  ^^7"^ 
t|qiN^%t|11i>c  pPUvoit^niule^cbaU^.  ^ 

Ce  mot  v1enî  de  imtéU»  ùm  .  qdi  Ûpàti  qn« 
ihmdê  itmlUi  D»Çaiig^  l(eMerive  de/^* 
qui  étoic,iinc.  ancienne  dpéce  dt  navire  ro<»^ 
le  tcmoigQe  qu'on  a  dit  antttfidilJisM^  9S^' 
encore  imttê  en  Picardie ,  yol^Jm  lin  tJBV^* 
zoad,  le  qiii  n*eA  guérei  {îvonMJ.  ;L^      . 
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U 


JA 


3A 


t 


)M 


\ 


y 


JAT- 

»■«■*»  «»K«fottloimc, 

>in  <rccrc  rouicnuCi.  Set 
>>poinni«!«,rcmblablcii 

.decoolctttwrteobfoi, 
t  en  nuoifiedombellcj. 
J«rei,agiablçi,a'anj 
fleur  eft  oatuy^étarc 
p*  en  étoile  i  cinq  pa,, 
ixeftpafllc^iUieit'ttoç 
erd4ti:e,^ittena«tani. 

pJa«ci.  Eo  Latin /*/»,. 
«/^.  C.  Bauh.  Piac 

M ,  donc  let  fleura  fooc 

.FhuUiget.pluâbd- 
cdleidupceccdcnc.  de 
Une,  (oùcâtret  code. 
't^mHifféUiitmm  fitte 

k  U  H.   1.  10/.  0,i  cuJdic 

Mdanikt/ardinijleai, 
meure . 

f/«"».qoiponedfpoii 
de  Biiuoniu,  cnriu». 
goon.  Cette  cfpece  de 
loyal  de  Tarif  tout  à 

W»,  quf?eotdireone 
ife  que  la  acut  dccçttc 
)o  rapt)elle  en  Oiicnt 
P'autrca  difcijt^tju'il 
|u'il$  ont  fait  appatcin- 

«quilîgaifietoutciloi- 
ic$.  .    , 

i^fmim  ,  de  la  p»tulrt 
'  J^fftm ,  l*  prépara^ 
i?ccdtt>/»i»pouiJei 

«lifïcrTOtcde  Viff^the^ 
nollc,ac  qu'elle  ne  peut 
'^fptf,  La  oaïujre  l'eft 
elquei'Unea  des  flcuw», 
dca  fniiti,  dei  païfa- 
ime  l'ili  y  aroient  été 
ui  fe  uouve  aux  inoets 
ieàri  coalcars.  Il  y  ea 
r,  ou  rouge,  on  ver-      ^ 
:prix.  tcplusbeaucft 
ouleur  de  laque  oade 
>ur,  oo  de  coukat  de 
e  à  prclcnc  cft  le  Tcrd 
Kigé«/at)^eAttnnon} 
01»  pojiK  changé  noa 

<ri7.  Ûnicdoi  Ini.^- 
aufequlladctuchcs 

>  Vcrd  le  Teimillcf,' 
#.  • 

r  rf/«rf  mfittrt,  Pcin- 
liVei(cc  cooleun ,  ce 
e  cpuTcrcare  dei  li- 
bois,  j&c. 
fmffiéiit  ttUn  'w 

Ueur.  Jafpe  fecié  (iU 
ttnac  b(eUe;4/^irr«. 
5ran  P^Hàn quinaTÎ-^ 


d  fart  d'une  pîcce  ^ 
Nir  qui  r«rt  i  b  cni' 
lui  (buvcot  i  mettre 
^mtâtM.  LevailTeau 
tcoUe  t'appelle  au£ 
««,ttbpatitceeftro> 
&cft^cilfêpuifle 
n&à^^èrjiirreifer- 

*.  Scarron  l'appel- 
it  «eUemeiiC  paraly* 

:4e(^çhaife. 

ut«  qilii^fieqne 

ieVftrjTeikX^. 
:t^dfc  navire  coud» 


<^AV: 
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1 A  r  T  •  1 1  <"  wi»4  ^  M«'  *  ^  4et  pl^ié^W 
ve0  l'âftM  dà  vamcau,  fo«i  rMcvoir  l'eau  que 


im<mi 


A 


■K 


}fg  c^éfê'ài  mtt  lunt  «ntrar  y«f it^MHMvrf. 
$^$i0tt'*m  éqm^rmm  mdfrtrtm  rêttftétmlmm, 
1 A  T  T  £'£•  C.  f.  .^eiii  «he  |hitc.  §^if$dg»^â$» 
t0it$t»tt'  (Tue  y«//^«  d'ordures.  On  dit  aufli . 
^,ie/4fii^^elbttfpe  ^  eo  pirlahc 'lie  «die  qn'M 
^H^BircxcéedamunpUc.ouianiUflfrÉcueite. 
Ucâbw*  -.  - 


.'>  / 


J    A    V. 


I A  V  A  R-  (  S.  C  m.  Animtl  Ae  Iflkt'dc  rAmcH- 
que  C'eft  une  cfpècc  de,  ikq|tliir.  Il  cft  ioCtti- 
sable»*  prerq«cimpffeiubl»c^^|Mrfi  d^vm-fou- 
Ziiail  qu'il  à  Uirie  dos ,  ft  pak  toqucl  U  raftèi- 
chit  fetfoomoaica  couram. 

jAVAUtféajAVAILf.  nk  Ternie  de 
j4aoegc  MaUdie  de  dieial.  C'eft  une  petite 
tume«r  tfMte  réfolit  m  aMAume  ttu  bouibilton. 
qoi  feliaraiempAtuMaUÉt  kboulct,  le  qtifcl- 
qwfoia  (ou*  il  ^ocae,  J^nmt  m  tqni  {^f^*- 
pnt.  Un  \»v»rt  ntrotmtt  cft  celui  qui  vient  fat  '• 
le  nerf.  Et  j«  vt  tncmmi  «ft  éekai  qui  vicnc  ïacà 
la  cerne.  Il  faut  deÎTàkr  leptul  liMrveat  un  6hc-i 
val ,  quand  il  <a  un  jivwn  mt*M, 

1 A  V  E  A  U.  r.  m.  TcroM  des  BaM  le  Foitcf. 
lAe  fAirc  nottveilemeat  «u  «niltett  d'une  rWiére 
par  alluvion  ou  amas  de  limon  lt-d«  ûible.  jàU 
Imv'ft.  L'Oxipnnance  parle HMivetK dos  anci^'i 
ti(temens  8C  jiivtmmx. 

]  A  V  £  1 E  R  V.  àâ.  at  u.  Mçtrte  lé  M6  fartée- 
rc,  ft  le  difpoûr  eu  javelles  pbur  le  faite  (èeHcr. 
Sftft U mtrgitts C0ftrê.  l\hm  ki^Tcr/^^r-  , 
1er  le  blé  pendanctrois  au  qoattc  jours ,  é'eft4à- 
dire ,  le  laiHèr  Odicr.  <^nà  k  temps  éft  hu- 
mide, le  bléeft  long  temps  à  ;«v«l#r. 

J.AVELEUII.  f.  iH.  Celui  qid  javelle,  g^ 
fftttt im m»iit0S40fi9. 14  n 'ya pas alTez  de /<«-  > 
WrMri  dans  ce  champ.  > 

]  A  V  E  L I N  E  f.  r.  Arme  à'kéji.  on  demie  pi- 
que ,  doai  les  Aiftéieni  lé  rtÉvoieot  tant  à  pied 

2u'à  cheval.  Uéjtm,  Elle  avoii  cinq  pieJs  le 
cmi  de  loog ,  <c  Cmi  fer  aroit  iro^  faces  abOU4 
tiflàoictep  poioic.  Il  loi  fit  donner  une  jëvitim 
qu'il  prit  4e  la  màingaacW.  V^iao. 
JAVELLE.  Ci.  tUéab^A^, qu'on  laillê  quel. 
ques  jours  Tue  bicrre  en  petits  «al  pour  (c  (i- 
cher ,  avant  qu'on  le  mct^  eà  gerbis.  Sfèc»^mm 
merits.    „  ^yi 

tt  mot  viem  4t  *âfiUm^  dibioacif  ^  de  C4^. 

Îtti  (îgnifie^xii/«»cair  c'eft  co  elFci  une  poignée 
épies.  14 1  H.    D'autres  qui  ptétcodciie  qu'on , 
^loit  autrefois  i*v«tf«  ,  le  Jérivcnc  <)e  li^itt,  ! 
(WCclt\isjcft.têrvipourfigni(iç(p«i|W«ifr    ' 

jA^vi\Lr.ic  4it  auOa  des  pct^t^lûq^ots  de&r- 
nient,  ^  de  quelques  ÊigpU|^  Cottes,  d'éeha- 
laii,  U.  de  Uitç|«  Lef/4««/(#f  doivent  cpntenir 
f  o.  échaUs,  Oit  dit  parmi  les  Tofnêliers,  qu'un 
baril efttombéxnJAfe'^i  M^qq  Içsiouvcs, 
9t  les  Conds  ^  C^reot^        . .  .  .  *;    •  i 

J  A  V I L  L I ,  d^  aàfli  un  «Nte'^e^u  catcc»ne , 
jietite  lOe  ft  le  bord  de  fi  riviéft.  Dana  te  Car-  i 
iuiairéde  S.Miilr  p^tlePaHleft  pbhè  qu'il  y  a  ' 
à  S-Maiik  ée%  fauçaves.des  ifles,dcs  gor^cs.&Jes 
>«  M//»a.  jCT^ftdf  liquc^/pi^iî^a  dij4««(lff  à 

.,  uré  Ipti  nonv . 


:i 


)  A  ViLQt,  (Vff.  Javeline  plus  dMiKc  it  plus 
le  Ae.io 


^«Kf  #cnl!ci|neoo«ibien  «n  nivift  ii«K  Je  km*  « 

ncaux  ,  combien  un  ioniiia||  <le  tqtu  qui  pelé 

ftOAO.  li^Aes  <onti«M  fifa  f^df  «nbc*  iTcaa» 

,  fiombie9js«#iiuid,uncbama|[irik«M^4ipui- 

ics.  Pll^Mi|rf  Auteurs  qoi  tat il  Uj4%r,  le 

lie  ^X(peo^g^ 

Ce  0101  vm|i4ii|4tin|4<A«,9«l  ligaffic frei^ 

fftù  i  qkji^i^i >%iiflc  pr^cmeat  U  mci|ttre> 
s  }à  pipe  nacTcfMltoit  le  plut  %tto$.  Mm  «ai  .' 
On  CMigf  Ic^érik  4c  gélê ,  qoi  cft  une  cf«ecc 
de  roefurc  f)ie«  Içs  Aupoi»  »  ptt  de  jtU*  ,  4'oà 
iM  a'faic  MilÇ  jW««  (  Nous  Monltf marqué  cy- 
dcAus  que  IM,  nijéU  ne  lotii  pocni  des  mots 
,  Anglois,  on  dit  rJXlM.)  £■  no  anue  endroit 

•  Mr.  Oà  Ckitge  fc  dcrite  de  gMU» ,  qu'on  a  dît 
dans  lalïèfle  UtlnM  dans  k  aétik  fciâ.  tl  té- 
moif^  atefll  «k'il  y  «^4it  4ài  jangeuN  4e  draps 
ie  de  pain  .  4uIK  tfae  de  tonneaux  ^  c'tftvà*ditc, 
des  inacq<ieiM<tt  dks  mefnreèrl. 

JAUtan  ,  cft  «uil^  »i  Inftramenc  oè  hietiàk  de 
1er.  qui  eft  une  efp^  de  coitipas  die  proportion, 
fur  lequel  foin  marquèet  plufietirt  limes  qui 
fervent  ï  faife  lA  «édaâio<l  fur  le  champ  de  la 
capncitédeiMs  let  vaiflènux ,  qttdqiks  itré);u- 
liers  qu'ils  foitM/^uiK  mefiirc  commune  6e  coo- 
nxtH,  En  latin, Mil.  flÉ 

J  A  u  o  Y  k  left  encwe  la  mefure  caniiiitnc  -ft  con- 
nu)! qu'un  vaiiféau  doit  eontenit ,  félon  lédiftc- 
fencuûige  des  Keux.   Ce  mutd  éodtrént  tant  de 

C'otes,  ii  cft  de^«xif  #.  Lêgittmmit  ddimm  ^  ^ê" 
\tém.  On  dit  aulO,  quand  pn  (en. une  grande 
bouteille ,  un  gtan  i  verre  de  vin ,  àu'ils  (uni  de 
i^ig*  >  pour  <Ure ,  qu'ils  cootienuent  la  mefure 
ftauddè.' 

J  A  u  o  t.  Les  Fooiatniers  (e  fervem  auifi  de  ce  ier« 

me  pour  fij^ntfier  uite  certaine  mefure  d'eau , 

'    dont  oo  veut  fcavoit  U  quantité  de  pouces. 

J  f  tt  n  ■  ,  eft  suffi  u6  terme  de  Charpentier  ,  qui 

-,  Jgnifie  une  pedee  régie  de  bois  doitt  fe  (crvent 

les  Charpentiers  pour  tracer  leuvs  ouvrages ,  4c 

(fccMippcr  6lf  \H  ttJMt, 

)  Auo  i  ,  parmi  les  jardiniers  (îgnifie  un  clpâce 

.de  terre  au'on  lai^  vuide  en  faafant  un  labour 

.    profond.  J\fiffi6»  anlG  une  fouilk  de  tranchée, 

,  afin  quedaiM  eei'Clpâceonaic  U  commodité 


avec  lé 'carcona*^<^  cèrrantetlca,  q«l  eflfunè 
VMin^i  ft  MUrté^l  moites  ïtbll^ ,  aVec  U 
iariv^  H  ik  tiÉefttotk.  U  tioahée  du  ità»é  , 

E)l?1e  vcrd/«iia«ilu  bleu  te  du/«d««  .  U  plu« 
airs  auua  verfc  Airec  icjmAmt  de  le  touge 
de  £aicnce  6e  cielul  de  bouiie  Ca  font  |c  ui»«# 
d*M,  l'aurore,  la  couleur  âc  (bUci,  rotcngie ,  14 
fiacarate,  i'ilabette,  la  coultor  diichaAiois  ,^^qul 
Ibnc  da  nuan^  du  jMIm.  De  la  dyancc  da 
j  «itiM  te  du  ftuvé  '&  èèmpofi^  toutes  les  Uy^^' 
ces  dé  feuille  hlôr<e  8e  de  «miIciù  de  poil.  Lee 
entres  âebnailkifrk  foiit  du  \4Èmê  avec  diL. 
malficot,  qui  eft  de  hï&rufe  pdudfeé  iulfcu ,  oa 
avec  de  Tochre.  Lel  Eôlulhfneurs  en  fooi  aveu 
du  ûfcan  •.  de  U  i;tiâik.  à' Avigiton ,  de  l'otcaikt- 
te,6Ec.  Licalamfrtc  eft  uik  terre  judn^minc- 
xale ,  qui  leioi  k  cuivr/e  koU^e  en  ^tAmt ,  |c  il 
s' appelle  alors  téton.  Oc  cent  livtcs  <U  cuivre 
rouge  ^  tic  'cent  livres  de  pîct  te  calamine  on  faic 
I/o.  livret  de  cuivre  j«i««.  Les  feuilles  des  ar- 
bres devictmentwsdMi,  quan  1  cllçs  ne  reçoivent 
plus  l'eau  de  la  téVe.  U  y  i^aucoup  de  matie* 
te«)««kif»ionobfcures,qui  fc blanchiftent  |6rf« 
qu'pu  les  mouille  ,  U  qu'on  tes  fiît  Hcttcr  au 
(olcil  plufieuri  foi;  ,  mais  fi  ellei  fout  blanches, 
&  demeurent  longitmpi  à  Vait  fans  être  mouil- 
.  lécs,  çjlei  deviennent  j««^i,  ainfi  qu'tl  ariivu^ 
à  la  roileft  à  M  cite.  Le  papier  &  l'y  votre  a'p^ 
f  rochcx  d'un  grand  feu  deviennent  (ucceUlVe-  , 
ment  )»à»èt ,  rouget  le  iidlrs.  La  toik  de  foyc 
étant  devenue  )»Miie  ,fc  blai^chii  par  la  fumée 
du  lôufte.  On  peint  les  rayons  dil  loreil  avec  du 
j«d««.  lxj»èM4'Mi*f,  cft  la  partie  du  milieu 
de  l'oeuf  qui  fcrt  danbutrtture  au  poulet  avec 
le  blanc,  undis  que  la  poule  cpuvc    Lt /«i7# 

Inàitt,  eft  dejzraiTe  ifoitc  de  roen;^e,  telle  qu'cN 
E  vrcnt  de  dieUus  le  métier,  Ac  avani  que  d'avoir 
'  été  plufieurs  fois  l^laochie. 
Oé  mot  viedkdielitaliéh^/itt»,  otl  de  l'Allemand 
ft^tàààu  Utfn^«bi»iil<,x««Mi«;  Ci)  Icdéiive 
aulfidu  Latin  hydinm.  Min* 


d'i  jctcet  dqi/eiixsqai  font  à  labpuicr  ,  /aifant    J  a  u  n  a ,  fe  dit  (ÂrôVerMaleiAent  en  ces  phif  fet. 


A^nuins,,plij^eufi  fi»tet- 4;  J«^ie^ 
avoieac^tnik;|çii'i^  npcuJîAlAH^  dbnt 

pourtMtotMliç  dijt  rien  ici,  f^VCcq^        nnmsj 
ac  k  peuvent  re^  ^  .Fs^4|i^«  L'iooes  k  /«- 

Ce  niot:i^iH,4ç m^iUtuu  4i9ll«W>f  de  tmp^Utt, 
^^Mmwm  û  \i^ifvM  km^  co«  man- 
''*f/.*^Ç»(f.^1Hlr'jW  ladaiJf  enk.eenant  par  k 
«"M.^M*H4ai.  ;D•♦af^s.Wdérl♦CB^do/•- 
ijp#^n»«ffP)Ml  M«iir«Mieur, 
,^  .pr^  ir*%9lM  CMMhée^  4c 

lie  dctvâttteauX4 
luinot  iMeluiM 


C8r 


.    enlôru  qu'il  (refte  uiie  fis«^«  pareiUe  à  la  pre- 

.   nucre  ja('qu'4  k  fin  de  la  trancnée .  le  alors  on 

,  tanplit  cette  dernière  /«w/e ,  foit  avec  les  içiteas 

;  qu'on  a  mis  hors  de  U  tranchée  pour  laiprémic- 

^f;/«»|«,-foit  axec  des  terres  ptilc*  d'ailleurs.! 

J  ▲  tt  o  a ,  fignifie  encore  en  termes  de  Jardinier, 
la  mehuc,  dq  U  profoodeuivqn'oo  veut  dqnuct 
.  .-<|  un«  iiançhée  f  8e  cette  JMnge  cft  un  bâton  d'u- 
,.  lie  loo)|3ietfc.  ^(n^l^le  k  ceik  de  cette  profon- 
deur; U  faut  toujours  fui vre  cette  mefure  pour 
.eoctetcnir  i^  métne  profondei^r  8c  la  même  fu- 
pétficie  fans  y>ien  éhanger.  Ainfi  l'on  dit,  avoir 
.  Uns  ccfek;«aif«  -pour  ne  fit  pbtot  tromper  en 

fktùihàÈ:  t  m.  L'aSioo /le  jaiMcr.  Jt>#- 
lÎMrit  vimi  mêélt  im^tifiti».  Il  enteo4  rott  hien 
le  JamitM^.  Il  ^  faK  Je  /««/««^t  de  tous  ces 
vailTeaux.         "     »  ■ 

J  A  u  o  s  A  0  i ,  fcdit  aulG  du  Oréit  qu»  preon^ml 
Mei  Jadgeild  ,^  resO^ciersijui  jau^cnn    Imq'mi- 

^  Jhêrit,m9i^trii  mtftif,  }\  y  4  «inepouc  k  d^oit 

a^  Mefurer vÀ\\^  jaugé  Uta- 

'fteài,  4^  là ridttiice a un^  me&ire 

*^  ^4  ^jf^'dfliÀrit  vi»ii 

On  di^  aum  en  ^açonnerie , 

;^  gocii  >oir.  ]^  (o^^paiflèuc  eft 

JJE|K  j[ÎTÇ:  |:/i0?êR  4d^ci«  ae  ViUe 
''dilt'K'iif  l'aide  Uni;cr ,  oi^âiu  a  tiir^  8é  pou- 
'im^^^^^^^  On  pré; 

Jàk^é:  t^nAjl^tiitf  dqiti  imçiiimcir  {a  mar- 

''^iie  loi  ^kvwjà^cjéi  wK.io^ik^itjÙj  mct- 


'■Ki 


•A 


eomm^ 

ÉtUfdiim  é*\ 
Ukjrer  une 


ront  de 
avoir 


'ibbifa  ofi'  ill^ptus.'^dkaqJé  fi»v^M^ 

,  (à  marque  partioilkre.  r    * 

J'ATtMTB^ElWf^dteOuireïéuïéiîipoul»*    .j-  ,,i,„, ..,.       ..;.... 
à^i  ^r  la^élRî^ïIlTibà  Mftbiid  ih^otiVcniail    t||  BO  Vf^Q  G  A^  £ m.>  Scfpcnt  da 
-vMrkMm  MttCtP'PàÙÉl^.  CÙ^êfiiilnh,  ,      ^emmenx.  So«4|MM.cft  taéhctède 
}AUHAS>TMi  <sè  J  AOM  ATlC«.  idj.       -  ' •  •     "T 

..  ^  lit^Mfi  qu»4eédiiK  lé  jaftne.  àikfêifitu 

u-|  |i^U,N  Ei  Jftl}.«i4iiAeilt.  6c  d«S«|||illi!|ii  iUbft.l 

Lâl     Couleur  àcUcaou^iiiMMMi>^fllis'^1tt'> 


Ce  beurre  eft  j«d««  comme  fil  d'or ,  çomnw  de 
l'or.  Ce  malade  eft  ]«^m^  coihmç  fafraii,  j  «4a« 

*' V&bme  un  coin.  On  .dit  pat  raiiterk  de  celui 

"dottoii  ireut  railkr  lesdifcdùrs,  41  dit  d'or  ,  8c 

'fi^lio'a^k  bec  iilAa«.  On  <b't  aulfi  i  qu'un 

'  ftbtnmé  fait  des  contés  j#i6)s«i[,qdand  il  dit, des 

choies  io'croyablor.  Qn  dft  aum  jl  quelqu'un, 

qu'on  lui  fera  voie  Ton  bec  jaiiipfi.  pour  dite, 

qu'on  lui  fera  Voir  qu'il  s'eft  trompé ,  qu'il  eft 

un  ignorant.  Ce'ptpVètbe  eft  tiré  ,dc  la  Faucon- 

lierté,  6c  des  oiféa^k  niais  qiii  ont  le  bec  )Màmit 

J  A  UN  E  T.  C  m.  Ndm  que  donnent  leseofansà 
ttytates  les  petites  fieures  jaunes.  Aurtêitittlutté* 
Im»^  Ceft  auifi  le  nam^ue  le  petit  pcUpfe  dbtinc 
A  toutes  les  pieéeedW.  Cet  hoiiame  eft  bien 
fiiiclle.  il  a  jbkodél^iMat»/. 

Jaunit.,  adj.  U  y  a  des  lieux  oà  Ton  appeik 

•    Pain  jmmtr,  uaa  forte  de  juin  qiil  tient  le  iiÛlkii 

.„  cfxrpieLpain  bkne 1 8ek pM>>l^s.   ^  >'■'' 

Jaunir,  v.  aâ.  8c  n.  lUndrr  )ittne>ibic  par 
UteiBtdffe,iNifar  lip^fticttre.  7/hv«  imfitttl» 

., ,  pn.i«Miijdûr  antrefbis  k»  malfeosoi  fignc  d'i»* 
£unie  après  des  rebellions  oodts  banqUctdUtCs. 

J  4j  u  N 1^  R  ,  fi  dit  audl  de  la  nature  j  8c  dots  il  eft 
aâif  &  neutre.,  flfutfcert.  L'été  n'a  p^  encore 
j«Mif#  tcl^bkx.  Ce  citron  cbmnience  x)»Mkir, 
Proche  de  fon  teint  vermeil  on  voit  janNsir  les 
lis.   La   Sut  a.* 

JauNi,  iB.  part.8cadj. . 

Jaunisse,  f  f.  Maladie  qui  rend  jaune,  8e 
qui  vient  d'un  (ttJ^or{^âiietà  de  bile.  iBtrut, 
Voyçz  IcTiRB^ 
AUy*  a  A  V  X.  V9JCX  Jotttiltaxux. 

^  Â^ HJI4N  «  etoeee 4'habU  militaire.  Vctit  le 
/fVrafM'»  Les  (oullcs  de  cheval  s'appelloieuc 
aâm/*csr«s#.  Cïoa.de  Becu.duGuelcliik 
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I  C  A^' 


■•H 


i  U  dgbgyw  PU  Cm  1oq|>^4m  (ci  j49)i?c«. 
On  dit  que  1  «if  a  «|>pii«  |Wf  '^^^MnÇI  f^^^ 
éc%  Uvcmqu.  V«ics  »c,Q»')Hrw*Mf  àS^iù 

}  C  A  Q^  E.  rabft.  m.  iSoitc  ^  niIk  f  ciuitcrjqiii 
croit  aui  Aiuilki  en  fo(fnç  je  builÇço.  Set 
btanclia  fooc  revctutt  en  tout  temps  de  p^tes 
fcoillet  longuettci,  &  otoéei  «kuxjoûi  rjUxTu* 
D^inlimié  de  belles  fleurhWmKKn,  pu  no^ma, 
oui  (boc  Giif  ies  d^un  petit  fruit  road ,  de  ^  gfpi^ 
leur  d'une  pnuK  de  Dahus,  Ce  fruit  tiwwfut 
derieot blanc ,  ou  violet,  comme ^coit^'Upir. 
Il  eft  foct  doux ,  fli  tellement  aim^  ^^e  !>rf !)#*<" 
pcoplei  près  duj;olFcd'Hoaduces,(|ui  t'enoQui- 
rifl['ctit«  qu'on  les  appelle  i^iî^Mi.  Poui(^cfn- 
péchc|  leurs  Yoifiaiiqui  ces  fruit»  knajiqttaïc 
d'y  venir  faire  du  dcgiû,  luriqu'ilsont  â^cut 
leur  maturité ,  ils  tiennent  pendant  ce  ^(inps*!^ 
âux  avenuifs  de  leuç^terre ,  dc$  ccurps  de  gardes 
comporet  de  l'élite  de  leurs  meilleurs  foldaiScqui 
k«  rcpourtent  vivcmem  avec  U  iflichc^fc  U  maf- 
fui-,  quaod  ils  fi:  preÇcoceot. 


I  C  a 

I  c  D I E  *  SouTcription  ufitée  par  les  Princes  de 
.Galles.   On  dit  en  terme  de  Diplomatique  ùe- 

I  ifi«  de  ce  Prince  e(l.bien  confêrvcc  Les  Priiiccs 
de  Galles  metteat  laUtii^  ce  qui  ûgtùfie  :/«^m</ 
lêftrvtttmr.  i 

ICEtUY,  iciLLi.  Priinom  relatif.' /|,  Ce 
mot  n'eft  plus  en  uCige  qu'en  piauqné  ,  &  fig(ni- 
£e,  Celui  dont  on  a  parle  aiipariavant.  le§Ut  n6- 
tre  grand  Confeil:  c'éft  le  commcncem^t' 4^ 
^rpoutif  de  toOs  lei  arrêts  dé.  cette  Juriid^tMi. 

I  CM  NE t;  MON.  C.  in.  é'éfl  antnimal  qui 
naît  énl^jr^i  qu'on  appelle  qnclqucfou  f«/ 
itlmdt.  Il  ell  de  la  grandeur  d'ul^  chat.'  les 
Egiptiens  font  adoré ,  lUrçcqu'il  e0J[  eoncihii  du 
.Ctotodilc,  &  qu'il  cailé  (es  oeufs,  «Bc  m^nc  ie 
tuif  quelquefois  en  lui  rongeant  les  Inteffins»  ^cs 
Ntttirilihcs  remarquait  quf  ViçhacHmim  eft 

\  le  i^ut  ainimal  qui  aie  lliM^ftrie  de  ùt.  (bvir 
d'armes  deffèoiîveS  :  ç^  q^nd  il véiit  .atfaàîier 
un  afpic.  il  fe  route  ilà^VU  booèl  at^jpTe 
fccher  |»ourld  ferfîf  ^>1^;4fie'.  ;^^ 

Ce  mot  »icnt  daXîreip  •  7A(I1<^AM»»V'4'  W^* 

.lX»uitt9t  inwjHgëft ,  thtrflitr,,  U  ffopté  de 

^cct  animal  e.i  de  chcrd^et  k  erocodile  «e  Vtif- 

pic  pour  les  tuer  ,  cax  il^A  ictir  concmi^  jrre* 

■  coociliablé.  •    ;-  v  !;   .•   .         >  m  •-  a  T 

I C  H  G  GX-AiN  S.  Jennes  Edouqne»  blaact'^ui 
fervent  dans  le  ferraiL'  O^ies  ék«e  «v«c  nue 
auftertté  incroyable.     .     t  :   .  h 

I CHT  H  YO  P  H  AjG  È.  Aflpmal  qoinevifqae 
derpoiflbn.  Des  pcaplci  idrri^p^i^v;*^ 
tnftuvx  ithfhytfkitgit,  .fir.sï' 

Ce  mot  eft  Grec,  &  vient  de  l^-^lç,^ 


ICI. 


;oî<i 


ICI.  Voyez  le  t. 


fi.l'  A 


I  e  K 


iyi 


i'- 


i   u  t> 


lCHNOGRAPHt£)Xf.tehiie<leC|cyitel' 
trie.  C'cft  UjplangèoMe«a) ,  on  la  d((cTibc^  ' 

^  d'une  (oncfeire ,  €i»b9ldtàiaM ,  od  «Poneiiâ 
conftrvâion.  Ithnèf^lèi»,  OcteildittcatiM, 
cft  telle- ,  '  que  le  1>âdmûitfardtti^  9kttt  de 
chaùirée  ,  fi  on  l'avoit  ralîe.  On  l'appelle  au- 
trement/ïtfiwi  htfifmtMU.  Cène  defcription 
marque  tculemem  lesioogucuVs  9c  In  incUna- 
cioos  de»  lignes',  les  ailles  &  ïn  épailTeurs  de» 

':   oa^cagM'^  Le»  ikiramok  né  (oskàBn^àte  W 

.   parle  profiTan/orthogCfifliie^  ^ 


Ce  mot  Tient  du  Grec .  iXfÛ^  '»  "Oif^lj^im,;  U, 


im  =}>  iw  '<o-  (i-.  Vn<-!nu>     <■  ■   - r,  -  ffiffilmf tfi j  lyit  fr dit  d'nnr  pt r ft)nniréi»<liik  ,■,, 


_    ont  long  icmp»  affligé  l'Eglifc  JtjQitièik ,  partner 

>^i^<ki1HajÛi  de  Dké;'£  J^i^Ûlés  :^  Sri- 

«HÉi^^^ldl  &lirêt,^rè>réfoâtitfbfe^i)kle» 

Jtk^rCdtfiCtnHqdc  nnpcKttt  d'Ottât  a' 

Slej*inci6àlChtfdétM^if^i.  U  Pcrel 

'^SSf^^^"^  amplcn^  miftoire'de»; 

mS^ài^fixtc,  iidif^  iàU^f  bf4ii\  à  du  ' 

l;GAMA<3R.  A  PH  Ifi..U  f.  Diici^pcton  d^ 
w    inH>8f9V   f(^af^rsfhis»'C*&,  la  connqU&nce 
c»  ftatutfii  «ivuques  de  ipuubccg>Jc  4«  bronic, 
'  «»  bifftep  (  dcsdciQi-bttfte»  •  dî*  Dieiut  Pcnai> 
tes,  despcinttttes  à  frelqjie,  desmouïqocst  8c 
des  mil  natuce»  anciennu»  ,  Pluiîears  jpcr fimues 
de  me  rite  fe  (ôpt  appliqnpil  A^iWMMfr^/V.j 
Le»  nodernesilljuftxc»!  dan»  r4i«i«^«/^»(ànt, 
Michel*  Ang^ ,  Fuiviuff  U^^^auê,  Piai o  StMe  jk 
autres  habiles  Iulicn».  j^P0|^,K 
Ce  mot  vient  dttGiec,  immr^mMg»,9tàt  yfifêi, 
fcrih*.^  :   j-, , ,  •  ,  '  'A 

ICO'NOLATRE.  fnbft.  m.  §lidnmurMm 
èm»gin9tt  Ccft  k  nom  que  le»  hérétique»  J^«« 
m$eUft*i  donnoi^ttt  anx  Catholiques  ,  qu'ils  ac. 
çuibieut  faulTement  d'adorer  < le»  ynage» ,  le  de 

:  kùr  rendre  k  culie^de  latrie  qin  n^ft  tin  qu'à 
Dieu.  C'eftà  peu- près  le  même  tcprocho^uc 
quelque»,  her^qties  fnnc^cocdre  maîntenàiit 
aux  Catholiques.  C^lonc  éclalrcilTcment 
qu'on. kdr, Aie  donné  là^nus»,  il  yeneore^de» 
Prédicaoaiqnt  nrceifenc  de  crier  éoiufc  l'Idb^ 
latrie  de  l'Ê^life'  Romiainc,'ic  4'ac«n(i:r  ks  Ca* 

.    tholique»  d'étte  lêmélértrtié  i -' 

Ce  mot  Tient  du  Grec  ,  Imii^  l' It  ie  XaittttAM  . 

i  C  O  N  p  LOO I B.  Cf.  ImtrpNtitioii  deéto- 
fient»  image»  ou  meiMinDÉi'àndéns  et  ehinlé- 
me».  fc#iM/«//».  Il  y  rpltofieni*  Hvrrs  Imh^lcz 
ttmêléfkt  V  cclkde  DèMè  U}cDftinpli«,'dé 
Ripa/^aÉc.  •  Viait^iê  f«i(P  Ihr  peInMrc  des  ého« 
fe»  ^Minent  tnt>uletfon»  in  4lJiutrdè»^^i!(bn- 
nel  Tivahte»«'!£ikyctfo»lflé'Eà  Visité,  Iji'Ke. 
nommée.  kyÀttt)  kKdtMdTtV  l'Honneur;  les 
PàiRon»,iftc.'aecft  f(Mt:itdloeir«ite^XP6ttes, 
aux  Pd  très  flcaux  Faifeur»  deb^fled  te  dc^re- 
m«fentjft*ioNk  Vëvec  k  Pét^éiitfttier  en  (h 
Traifèl^de  la'Ililldfofhw'ffel'IihagésVdeVires 
Efiibkiifn,  Artnoiri^  »  EkSgMé»;  B^kk»;  Re- 
tueM^ltion^.Ocroalêls',  IXcntatîods  rabe' 

ce  mbi'Vitiic^do  Gwe'r^ï^M'  é  <l«i^  X 

ICO  SAiï  DR  E.  X  m,  Téftbfe  «e  Ôèomârie. 
Solide  con^'  fou»  lo!  trfi&gk|lQuilà»crtto, 

"f   .rir•':■^  ij       ■.»•' 'V-'^-ïH.  ii»vv' »rv:  <vtaM- 

borddÀ^'dii  kk  pat  WklTj»;  ^a^ 


^f»l. 


^iaÂ^j 


IP3.-: 


it^fl?5f' 


le» 


.'<>. 


u» 


IT«C 


.acides* 


^« 


'«m;^ 


i??:-f«^-- 


H 


''^rnnt'kàj 
atupi||ii«0eft 

.^t;cs^lll;«^  .^  %»^e  «ncffffM^frJbdp^ 
on  adoMAlâg  4nm'i^  UàinfailMuigil  liMi  |a&. 


i CY »  9«  I c L  ill/ft  A4v<ilr 4e iMn|« ik^ 
j  limf  «i  n¥lfl#f  le  lieu  on  l'on  jtA«Je;ic«iipi  ^c» 
fent,  le  qui  clt  oppolè  i  U .  qui  marque  ai,  ^ 
ou  un  temps  éloigné.  Apptochez-vousit'/ry 
Tenez  cl^ez  moi/0u  dinu  irfon  Toifinafrc.  f^fi 
les  un  tonr  jufqujcs  itj ,  juliau'en  ce  païs,  en  ce 

.  !  quarrier*  Solita  iotad'M>,  il  ti^fslt  pas  bon  kj 

■  peut  Ton».  Hors  â'uj  mauvaiics  pcnlées .  c'eii) 

. .  Uj  l'cndiMCrdu  livre  oi^  nAtrc  qucftioa  ktadc. 

.  cJdée.  /(7  je  fiptai' mon  parietrc  ,  it  U  taon 
potager.  On  dit  encore,  C'cfi  homoiiecfi  d'ir;; 
pour  dire ,  il  cft  nédans ce  TÏUagèi*  dans cêué 
Tille  ,  dan»  cetU  Provinie.  Otf^'atoit  point 
connu ittlqn'*^^'^'***'''  de» Comète»,  Ucir* 
culation  du4ang  g  la  pcliuiccur  de  l'ak^lcc.  pour 
dirti  Jufqu'À  maintrnanc.  D'i£^à>cfncaa»)4 

.  eent  ans  d'ir*.  -  .  r.  »    ■ 

Ccincic  Tient  du  UttnMe* 

Icv  I  après  an  fobftantSf  ccùiunence  à  vieillir. 
On  ne  dit  plus  sctcinp»M|r,-cerkommeir;i 
plais  6c  tçii4^  ef  t  cet  homme  ^t.  L'ufagc  i 
l^haogé  depuis  VaugeUs,  qui  apptouve  cet  hm- 
.m*i{^*  M.'T» 

I  e  Y. . .  Ce  ctntfc  «il  ^uent  pow  Ici  Epiupbcs, 
' /r^  rcpofe ,  fVy  gift  ,  Itc* 

IC  Y-  B  A  $.  •dti,^Ô«l'  fe  dit  de  ee  bas  menai 
te»  Epicurien»,  içooienb  que  Dieu  ne  k  ra^lc 

.  .point  des choicB.d'fpH'lisi ,  Il  «n-'il  ne  fc  met 
^pas  en  pdoJB  que  chacun  TiTrilà-phantaific 
;  P  o  II  T-  R«  Des  Ibqk»  ci'iciriMfla  Fortune  de* 
die.  Dc»4i«'r  ."l"!      -  Lv.^'-.i  ^r/ih.  v  : 

io  Y  -  »  A  »  I  «^  jlufli  na  Itmpk  tdTckhe  de  lin; 
V  qui  fe  dit  par.offolîtioQà  icy-haHii  Venez  i<;r 
im*  11  cft  ifj^Uu, 


T.t' 


i  B  c 


l^tKti  ^t fe.  tdjcâ.  Qui  n'cll  iia*cn  Idée. 

r^fdMf6iV  l^kh  tme  Philoiophie  éft  nibiîU,  ft 

iiflt»  fiià'tWt  eft  Taine  9l  {njfetik  po^ir  expU- 

Suer'dcs  flhole»  '  (Ijttl  né  dentabd^r^'no  frns 
roii  poot*^néciBibnnÀ   Lii.  !KkuY.  Ce  mot 

V  4i'cft  en  ûîé^  'afik  tuà  k  do^ibatique. 
IDFE.  f.  f.   Per^ption  de  l'ame par Vdieinç 

dm  ftns  1  ihi%  d^t  ôbjetkqtt^^Klitate  \  ViUL 
^^■tindtmeniJ^^iW*  Une  /iff*  cft  U 'forme  Ibns 

'laquelknoùindtab  reptefehtonilisfèbjets.U>o. 

VA^rtiirdbkt'dmnediatrdtitê  f^  proche 

de  n^itr  emfj  duabd  tf  Ippéifcc^  quckof 

«IfaoTe*.  M*4 1 1  tl  Todtes  lèi'^ccitions ,  A 
'  soàibitos'^nfttMif  de  TtAnlIUtt  %%  iiéts  : 

•infi  i'i^l'ir^ftîbfolàihetttplffirlrcct  égitd. 

t.o  o  à  tr-tt^  hominet^<b6<'Mi^b»  de  dtt- 
, ^  sain». Ibnf^l  êàài  être' k»  i&îf(^dè»  'idétsm 

nous  avons  dons  rdprit,'!;  àS'tV^  «  ituhéa  è 
^  «esfignwjtitèr^^  Mii^iS  .  ^/ 

I  X^aetqobfbrtfttCin'càttetenihéMVcc  4^iétf, 
jeTatuuye.  Li  C^i.  ©R   l'rfjr^dtiéfc|ué i*^ 
ri  ^'4»<iirTft:cir*h<Niàttt«VJlfilttt  ^  je  ra^pdK 
.r^ine»:Tkillèi«A^^'  '■  ■;  -v  v.c^^f.  :;.';  -.. 
I»Wiir(c^flÉttdeif«ei/d(!!rd4iËp2dW|da 

'  inotion|éHNrpr^,de  l|peà%s>#fK>tl^ 
I  ivar  Icvèppnli,  à  l'ifl^litfé  il'HdfUMii»  dh" 
oès  qri«ttifiÉin^)^k  Ifcte!  •C^el^Flrito&' 

y^rfkieêwif^m  >dt»  idéëi  i  ék  amémitj^  * 

V  patceqa^elk»'  font  '«Mip^ffiiei'dè  «mfc»  Mr«r 
fimpks.  comme  ccUe»  de  l'dtltMk'fc^ccdettC .  « 

,   ^«fiwt «iMliéb^  qitt^fcsîltaàg^fe 
pnrktobjittéxiefkiiii  qiil'llli^  ciof  lêns. 

;-l  CBstf/yitMuilciiiiiA^éîni^^  ao« 

iCAifnoiftkfec|',«  {bnnenïoà#  if^iottpkxcs^ 


-^^fwi.kW'vjéirfiSittifi».- 

tappotti  Mir  Ittinkce  ^  âTMif  ^ 
[Les  ffmMk  dt'ltéibl&«|i<l 
-   énn<Miiilè'l4ilHcclftct*^<é^ 
LocKi.  Une  £uu  pass'itc 

i:l  f«i(qâ»AdM'tf«iaféW,  ' .   ' 

L  a  Bt  les  hommes  illtkWi 
•,^«iiÉieifnî(rMkl|b»sc2<N< 
.  .ItfMikijÛiff^ 


ltfs(Kiediiifc* 

l'ks 

_  jVUUÊf 


liqâdl)*» 


5r 


vent 

dleti 
difpo 
qiu  - 
plcxe 
tiéet 
claire 
learo 
p{it. 
C'cft  uni 

iiéi  I 

noti 

licm 

le  for 

ouqt 

dani 

tcoaa 

vent, 

Lo< 

lamci 

prek 


-^ 


«:  -' 


^•« 


Ivctl>r4cicaipt|^  jg 

qui  nuifj^iic  ^  jjç^ 
piochrt-»ou«  ^V,, 
nton  voiiinagc.  r,% 

iqu-cnwpau    encc 

uvaiicipco(ècs,  c'ert 
6ucqocftiflaicradc. 

cahoaifNccft4»«. 

detCouK^ct,  Ucir. 

cux^«ki*ai«»Ac.|)oac. 

«nuaence  i  ficUii,. 
19  *  ccr  homme  i^  ^ 
oanK  {jfé.  L'ufagc  4 
ttiappcoufccctitM. 

itpowlçtEpiufbci, 

M  Dieu  oe  it  mélc 
»;il  «»'il  oc  fc  met 

^irr  à-ià-f  hanuific 
n^imifkfotiuAcdc- 


;•;■:<   ^ 


r.'6h. 


iplcadnibcdclim; 
icy-liAiii^  Venez  if;: 


phie  «ft  fiilxilc,  8t 
t  hmilt  po^f  expli- 
^maïkkhr'tjii'oo  frnt 
-i,  ifl^kuT.  Ce  mot 

l'ange  pai  IWioe 
fri'(épâctate^r£o< 
/tff  1<''ferme  (bot 

V  ^4  té  ptèi  proche 

JjWtîfeqdelqoj 
les  BetccMons  ,  « 

Kp^Vctt  égitiL 
^'ioi^ijfëAàt  ide  ckr» 
g^ft^d^  'iitéis  âpr 

^■'■^^^     'Ji. 


il^yptfSIwV  I  vca 

q4c%èr^Flrilo(b' 

*Wç^fréedeot,« 
letaikiWfeMM 

les 


5V'V'' 


(ait  ê»f»êi»s  nette  >  em  flm 

^êHmfem  têmf»U»iêm  i*é»emei4drmilif» 

Bofi». 

fVr^4fM^rru«yM*  rm»  imé  imtitéft^mentm, 
HoftAt.  UaiW^M&mplet  ^  oa<oRip|^xcs  peu- 
veoc  ètte  cUtrcs  ik  iiftioâct»  oa  oBfcuie»  &. 
cl^îiib.  Ufl  #Wm'  ûmpUa  Toac  clairet  qaand 
cllei  fSn(  foie  vins  dau  i'dlpiu ,  pai  U  bouoe 
difporuioa  4ct  Qtf^x)n  x  le  c  ctt  cette  cianë 
qui  icnd  Icf  idits  (iiftiaâet.  U»  idées  com* 
plcxeifohc clairet,  non  (èulcmcat  loriquc  les 
$dées  ûmpld  dOoc  elles  root  compoièea  ^  ùtat 
claiici:  mais  cocote  lotfijitf  leac  nombre,  8c 
Icar  ordre  eft  claircuieiK  fix^  ftc^  daus  Tel- 
pjit.  LocKS,    ^  .     ,  . 

C'cft  UDC  qacftioo  célèbre  en  PhiloCophie ,  fi  toute 
idéi  tire  Ton  origioe  desiéns.  Si  cela  cft,  toutes 
noi  idées  font  corporelles ,  8c  nous  oe  concevons 
lien  que  par  des  images  TembUbles  à  ccilci  qui 
le  foiracni  dans  le  cerveau  quand  nous  voyons, 
ou  quand  nous  imaginons  des  corps.  Cepen- 
dant il  y  a  un  tcis-graod  nombre  d'tdées  qui  i>e 
tenant  tien  d'aucune  image  corporelle ,  ne  peu- 
vent ,  fans  abfiudité,écre  rapportées  à  nos  fciu. 
LoG.  Il  eft  ceruin  que  nôtre  erptic  n'a  ablo^ 
lument  aucunes  iWrVi  que  celles  que  nos  fens  ^ui 
prelènieac ,  ft;  les  idées  qu'il  forme  par  (es  prc»- 
près  opérations  tac  celus  qu'il  a  recutis.pait  ks 
icni.  Ainfi  un  homme  deftinié  d'an  de  teslèns, 
n'a  jamais  aucune  idée  qui  appattieune  à  ce  (u\e, 
enfoiie  que  ruppoûûic  un  nommé  defticuè  de 
tout  Tes  fens,  il  o'aoroir aucune  idée^  paccequ'il 
n'auroit  januis  eu  à*idée  de  fenlàtioo^es  objets- 
extcneurs  n'ayant  aucune  vojre  pour  en  pro- 
duite en  lui  pat  le  moyen  des  feus,  il  n'auteic 
point  non  plus  d'idée  de  réflexion  ,  parceqn'il 
manqueroit  de  toute  (en  Cation ,  qui  cft  ce  qUi 
excite  en  lui  la  opérations  de  Coa  efprit ,  qui 
fontlesobjcudç  U  réflexion.  L  oc  x  s.  De  ce 
principe  il  s'eniiUc  ou'il  n'y  a  fc^d' idée  innée 
dans  noue  efptic  •  c  cft-à-oire ,  qui  y  foit  avant 
qu'il  ait  appercu  les  objets  pat  l'oigane  des  fens, 
&  réfléchi  fur  cette  perception.  Il  n'eft  point 
vrai  qu'il  y  ait  dans  nôtre  efprit  des  vérités  ge- 
oerales  qm  (bknt  nées  &  créées  avec  loi.  Ces 
idées  qui  feinblent  innées ,  paxcequ'oo  les  (cnt 
dés  qu'on  £ait  ulàge  de  la  raifoo  »  ne  viennent 
que  des  idées  dontJef  fias  ont  rempli  l'elprit 
infeofîblemcnt  :  8e  c'c A  Tur  ces  idées ,  qui  vien  - 
nent  otiginairemeni  des  Cum,  que  l'cCptit  exer- 
ce fa  Êicuité  de  raifonner.   I  o.  L'opinion  la 
plus  commune  (iir  les  idéss  en  g^octal».  étoii 
autrefois  celles  des  Peripateiiciens.  Ui  pteten- 
dent  que  les  objets  de  dehors  envoyent  des  e(« 
|)cccf  qui  leur  reflêmblent ,  8c  que  ces  e(peces 
imprimées  fut  les  fens  extérieurs,  font  portées 
pareuxjnfqu'àrentëodement.  câerpcoes  étant 
matérielles,  &  (çnfibles,  (ône  rendues  nuelli- 
gibics  par  Tiptelleâ  ^ent  >  6c  reçues  pat  Tintcl- 
leâ  patient.r'  Dauttet  croyent  •  que  nos  âmes 
ootIap«liiIancedepci>dniBelesWff«  desclMtfcs 
aufqu'elles  elks  veulent  peflièr  :  9c  quainfi 
l'homme  peut  créer,0c  aneamicr  les  idées  de  lou* 
tes  les  choies  qu'il  lui  platt  de  le  forger.  D'au- 
tres comme  Des-Cartes  tiennent  qije  toutes  les 
idéts  font  nées,  êc  ctècê  avec  nous.  Voyez  Ma* 
lebraoche.    Qwjqocs  Cartefîens   diftingucnt 
troii  el^èces  é'idée*,  Içs  unes  innées,  telles  qu'ils 
prétcMci)tâtt*eft.cçUe  que  nofis  avons  4c  Dieu, 
d'un  étreinoniroent  narCtit,  U»  fécondes  nou- 
velles oa(ènfiUes,  âdventiM ,  que  l'efprit  re- 
çoit k  meflue  que  des  nouveaux  objets  corpo- 
Ris  fe  prcfaftem  ft  nos  fi»s.  Telle  eft  Vidée  du 
corps,  du  fÔQi  de  la  figure,  de  U  lumière,  ftc, 
I^ttoifiémctli^/  {êloo  cos  Philofophcs  (ont 
^^âkettfitmtU,  Cece(MteeUef,  quenotte 
c^ttt  lefatge  en  iflctnhhm  luidées  qu'il  l 
^ja.  Ahifi  «let  Çoact' dtidéu  bac  toujours 
coôiplaici;' ' '  ■:-:<i  -.  ..;.^.v-i  ^^,;Ji;>^^■:,>^^,.  .^ 

I D  ^  a ,  le  piàidpliyoti^tilqtKfâenr  pôvr  an  pto- 
(otyjpe ,  une  image  étemelle  (ne  laîquelle  coûtes 
chouss  oaè  été  «poi»  formées;  Ceft  ce  qu'on 
appcUelcsCsiiMlfetJil^rdePlatoo.  Dieuacn 
w(  (*///« 4è toutes  clio(ès, ,  •  -  '  ■■*' 

I  dVb V  tt  Jk  aiffi  d'une  opinicM  »  ^^m  (ènttment 
qu'^  a  (liasl*efprii«  Je  m'étois  (ocmé  une  bau* 
(cmMs  delà  venu  de  ceclnimme.  Les  hom- 
"K*  ithanlfaurAÛ»  «n'ils  oot  d'eux  mémcé 
«  s%MMr|iniirpar  use  iHafiangrottere ,  quTili 
«NX  céeUeneat  plus  grands ,  patccqu'âs  (bot 
■  9iitm4mTemê    ih 


JanHIttfepU  gcan^  naiToti ,  8e  <|a11  ^  a  «loi 
dé  icns'qui.lct  admirent,  ta  o..  i«s  ivmbres 
iWmqu'oti  donne  de  la  vcftu,  la  lende  tiri\c> 
li;<nnuyèu(s.  f  a  n.  Le  plus  gtand  plaifir  d'un 
.  homme  orgucitteuiia'cft  de  cooiampict  Visléi 

Î|a'il  Çt  focme.dc  lui-miÉkK  1  cène  idé»  cft  la 
ouice  de  toutes  Cm  vaincs  làtitfadions ,  8c  rien 
ne  hii  plair  que  ce  a  ji  «oonfibuV  i  U  rchauf- 
(Ser,  à  l'aggrandir,  8t  a  la  lendie  plus  vive.  Nic; 
C'cftavMT une  i<Â/s bien  hafle  de  Dieu,  que  de 
k  ^urer.  que  fa,  gloire  a  bcfohi  que  nous  Jui 
ptéwMS  nos  cfima.  L  a^P  l.  Jamais  honunc 
ne  laidâ  une  &  médiocre  idé»  de  fa  pcrfonue ,  8c 
defoomeriic  H.  S.  os  M.  tes  Sioïcieos  nous, 
ont  donné  la  plus  grande ,  8e  la  plus  belle  idée 
de  U  vertu  que  J  00  fi:  puilfc  intact ,  lâns  ù 
(bttcier  que  c^ttc  idée  cottvieoiK  à  la  vertu  hu- 
maine. M.  £  s  r*  L'eftime  du  puk^lic  confirme 
l'amcMr  propre  dans  ï'tdée  flacteufc  qu'il  (c  for- 
me  de  lui-même.  L  a  P  i.  if  s  hommes  fc  for- 
ment une  faufle  idé*  du  vrai  mco.  AaaDis. 

Id^  s .  eft  encore  la  ^rcmicseproduâipn ,  ou  le 

.  premier  projet  de  traiter  cii  gênerai,  ou  d'un  art, 
ou  d'une  fcience.  Scamoszi  a  Intitulé  fiui  li- 
vre ,  Idée  de  l'ArebitsiiMré. 

I  D  l's  »  fiznifieaufG quelquefois,  Vifion ,  imagi- 
nation uulfe.  Cet  homme  n'eft  riche  (ju*cniir«, 
n'eft  heureux  qu'en  idée.  Je  cberc«ic  des  (ôu- 
V^nirs  agréables  dans  le  pafté ,  8c  dtê  idées  plai- 
(àntes  dans  l'avenir.  St.  Eva.  Les  maximes 
enflées  du  Portiqiie  n'ont  jamais  (ait  dt  (âge 
qu'ai  fW«V.  G.  G.  La  Republique  de  Platonétoit 
une  sdét  impraticable.  M.  S  c  9  o.  Le  delfdn 
d^Dinocfatcs ,  de  faire  une  ftaru<!  d'Alexandre 
du  mont  Atnos ,  étoit  Un  d^Tciu  en  «V/«,  qui  eft 
demeuré  en  idéi ,  qui  ne  fe  pouvoir  exécuter* 

I  o  a'  i  ,  c'cft  le  nom  que  les  Anciens  avoient  don 


né  à  la  nature  j  ou  i  la  terre  1  qu'ils  nommoieii^  —dTde venu  tout  idiet 


i  la  viaifflllc  nom  iil  )«ttr  «faHc  étoUImno* 
lée.D'autrestircnt  ce  mot  du  Tolicap  //««.qui  fi* 
gnifioti  parmi  ces  peuple*  ec  qu'/WM.figni fiole 
parmi  Us  Romainsi  D'anties  le  font  l«nti.du 
Orec  c?/^  i  j(i*fs  $  parceque  le  Jour  des  Ides 
étoh  U  pleine  hine  81  on  voyoit  la  figure  «biieté 
de  «etM  planetu«  % 

I    D    t 

IPILJ^  Voyet  IttTtLtt  .      ' 

I D  I CM £•  <*•  m.  DiateOe  1  langue d^One  Pt<l. 
vince  jpàrticuUere  «  qui  cft  quelque  peu.  di^-« 

.  rei^e  de.la  languie  générale  de  la  nation,  d'oà  elle 
eft  deiivé.  Idiema.  Il  n'y  a  guère  dt  langue  qui 
natt  quelque. #iiM»#.  De  quel  iWi«M«  vous  £er* 
vex-V9tts  pour  eXpliqner^vos  penlW }  Mol.  Ce 
mot  n'eft  ufitéqué  parait  les  gensdelettresi  II 
vient  du  Grccl//«*fùc  1  qui  fignifie  la /rtpris^ 
té ,  la  nature  propre  i  partf  De  ÏJ'iQ'  j  fre* 
frssss  t^to^tCi  . 

I  DIOPAT  HIB.  n  r»  IdMtbiê,  Eft  une 
nvtladie  ou  indifpo^tionoui  en  propre  à  quel<* 
que  membre  .particulier,  uns  aucune  dépcndatt* 
ce  ni  participation  du  rcfte  du  corps  ,   telle 

2u*eft  l4L  catataûe  dans  l'oeil.  Elle  eft  oppo- 
16  à  ]3L(jmf*tbit t  qui  arrive  quand  Tindîlpofi- 

àon  eft  qMtflÉe  pat  ^viu  d'une  autre  paitic> 

comme  ht  fluxion. 
Ceiïloc  éftcoinpaéduGrec  T^l^,  frefrius , 

féirtitssiier ,  ^  de.iroA^  ,  fife ,  nfsétns  , 

pnfiem  ,  sfft^iem. 
IDIOT,  o  T  a.  adj.  8r  quelquefois  fubft.  Sbe  « 

oiais,peuru(e,  peu  éclairé.  Idi^fM.  Il  a  une 
I  '  femme  «^i«/«  j  qui  n'entend  point  le  ménage^ 
i    VoUs  avez  affaire  à  un  t'dièt  >  depuis  fa  makcBe  |l 


...^, 


t    è 


Ide»  nnuer  snnjnn ,  dont  ils  fit ent  une  divinité. 
On  voit  pldfieiiis  infcriptioos  avec  ces  ttoî^ 
lettres  I.  M.  M.  Idu  bdéstri  èAnin*.  D'autres 

Î retendent  qu'elle,  étoit  ainfi  nommée  à  caule 
u  mont  Idés.  Vidée  cft  auili  la  roete  de  tous 
ks  attt:  8e  l'on  dit  travailler  é!idée  8e  de  gé- 
nie, quand  on  invente,  8c  que  l'on  ne  (c  cgili-' 
tente  ni  d'imiter ,  ni  de  copier. 

IDEM.  adv.  Terme  Latin  dont  on  fe  (en  au 
PaUis ,.  quand  on  veut  donner  le  même  Juge- 
ment ;la  même  re^(ê .  U  même  taxe,  bu  un 
article,  qu'on  a  fait  fur  .le  précèdent.  On  a  ap- 
pelle Do^urs,  Idtsmifiés,  cctix  qui  dans  les 
alfemblées  (è  contentoient  d'opiner  du  bonnet, 
8c  de  dire,  idem, enm,  8c  (ans  apporter  de  raifon. 

I  o  I  M.  Ons'eç  fért  aulS  pour  répéta  les  cita- 
tarions  d'un  /n^oie  ^uteur ,  lÀ*  c'eft-i-dire ,. 
Idem*  -^    ■ 

1 D  EN  T I  CtP  E.  adv.ro.  8c  f.  Idem.  Qui  cft 
kméme.  Vous  ctayex  me  £iire  deux  difteren-, 
tes  propofitioos  ,  mais  elles  (ont  identifSHs , 
c'eft-4-dite,.  .parfaitànent  les  inémes,  l'uite  ne 
dit  pas  plus  qué^  l'aune.  C'eft  un  dc£uu ,  une 
pocnfiité  que  de  l^ce  de$  ptopofitioos  «îra- 
tiqtseé^:    ■     ■   *.ï,Hfc'ji..,.>v-.  ' /■«■;.;.   ..';-/■, 

IDENTITIf.  t  f*  QÙaBtIqm&itqae  deux 
choies  (bot  de  mémtnànijte»  81  quelquefois  tes 
mêmes.  Nonobftaot.qii'jityaituoisperfimncs 
m  Dfleu ,  il  y  a  identité  de  natuca ,  de  Divinité. 
U  y  a  identité  de  ttiCoa  ptfur  accoider  cette 
grac^f  pui^i'on  a  accordé  cette  autre.  On  dit 
en  SdMia(Hque  >  identitne  ,><MiP4rst»s , 

I  p  £.^'  (.  m.  plut.  'Ternie  dont  u(ê(voicnt  les 
Romajasdai»  lenx  Calendrier  pour  diftinguer 
ccrtainajouts^iumois,  Idns*  U  y  en*  a  huit  à 
chaque  mois.  Lc9  IdesCoot  d'ordinaire  le  i).,de 
chaque  nuHS  «.cxftpté  aux  mot*  de  Mars ,  Mai, 
.  Juilkt  8c0âolbçe>  oà  elles  finit  leiy.  patceque 
ces  quatre  mois  avoient  ûx  Noues  ;  8e  les  au- 
tres quatre.  On  comptoit  huit  jours  pour  let 
Jd^f.  Ainfi  le  huitième  dans  ces  quatre  mois  ,8c 
le  fixiéme  dans  les  huit  autres ,  00  comptoit  le 
Imitiéme  avant  les /«Ui;  8ede  m£me  en  dimi- 
'  ouantjuTqu'an.ia.oaaa  14.  qu'on  appdloit  la 
veille  des  Idet^tck  ly  ou  le  1  y.  (elon  lep  diflê- 
lens  moii.  vcnoknc  ktldes.  Qa  (c  Icrteucote 
de  cette  faf  <m  de  compter  ks  jourï  en  U  Chan- 
ceUerie  RomaiiK  8e  dans  k  Cflendrkr  du  Bré- 
viaire. '  \r  ■*. 

Ce  mot  vientdirLédnfin«f  de  l'ancien  mot  Tefcan 
'  îiiMiy,  qui  ûffuEwdi'uifer.  :  itcauCb  qu'cHes 
dhnfoitk  mou  en  deiùc  parties  wcfqoeégafes. 
lyiatrcs  k  tii  eat  iFiditUnm ,  qui  èiiihicintMn  de 
Ja  vt^me,qu:on.«^cA.}«pittt  k  jour  des 
l'det,&  ce  a'e(i  pcnc-éuaqne  l'on  am dooné 

V 


Ce  fnot  vient  du  Grec  î^nérnç  »  qui  figdifie 
proprement  un  partieut|cr,un  homme  qui  mcnne 
une  vie  privée  ,  qui  ne  fe  mêle  pobt  dugouvcf!* 
tiement  de  |a  République.  H  le  prend  cnfùite* 
""Itour  un  homme  (tihple ,  ignorant ,  8ct. 
1 01  OT.  Il  y  aulN:clebrc  Auteur  entie  les  Myfti- 

3ues  ou  Cont empiatifs ,  qui  eft  nommé  "làitn^, 
'un  nom  qu'il  avoir  pris  par  modelUe  8e  qUî 
convicneà  on  homme  qui  n'a  point  d'autre  (cien-'  ' 
ce  que  des,  connoiflanCes  infufes.  Mais  âveU 
kfqudksil  faut  prendre  garde  de  donner  dans 
leQtnetifine.  ,        , 

I  o  t  o  T,  s'cft  dir  originairement  d'un  homme  tore 
ignorant  qui  né  f^avoii  que  (à  langue  maternel- 
k.  On  a  appelle  auffi  fdf«r/,lcs'trere*  Lays,  od 
Convers,  quineffavokntpaslirc.  )Et  enna  on 
a  nommé  idiets  ,  les  imbecillcs  qui  ne  ffavoieni 
pas  comptée  jufqu'à  to,  deniers ,  qui  ne  pou- 
^  voient  retenir  le  nom  de  leur  pcre  8e  de  leu< 
roere  ,  leur  âge,  8c  autres  choies  (êmblables. 
Du  Ca.noi.<  - 
'  I D  I O  T  I  S  M  E.  f.  m.  Idietifmns,  Terme  do 
Grammaire.  Inflexion  de  quelque  vetbe,  confo 
tinâion  panicnlkre  de  quelque  phrafe,dequel' 
que  particule  qui  a  qtielque  irrégularité  ».  qni 
n'eft  ^  Çdott  u  règle  fl^'sale  de  U  lùgue  de 
la  naiioo ,  mais  c|tti  eft  en  ufage  4ii>s  quelque  ■ 
Province  particulicre.  On  tkré«t\t4fiiiii^met 
de  U  Un^  Grecque  j  c'eft<4-4irç ,  ckik t^rt 

Sarticuhers  de  cette  V^à^  ,  8e  lèapliuiîlô^oea 
es  tours  Latins.  Les  cxanfkê.dctldietsfimft 
^foot  pris  des  meilleurs  Auteur*  de  la  .'langue 
Grecque ,  8e  en  ce  (cns  Idietifme  n'eft  teint  une 
irrégularité  conttjc  la  règle  générale  de  la  tangua 
GrccqucCc  mof  vie^  4»  Gtec  sJ'iQe,  f  ropte^ 
*'  ,  -■  -r'^vv^^'O'--  ■'  •■      •   '   'i    .\    ■: 

i  D  o  I N  E  ad),  m.  ie  f.  vîenx;'  raf«  qd  (é  dit 

encore  quelquefois  en  Prariqne  K-pooc  fi^.* 

fier  propre  a  quelque  chol .  U.  eft  écotthél 

ds  mot  Lano  «dMMiiM«da  Grec  i^i^  »p^#« 

'  nisu,  ISittideine  ,  étroproj^e  «  convenaoie  $ 
font 'des  .fynonymeSiV>'<ji*':.'i. ?;;.',;•}  ••■^.  îb>îï  •- 

IPOL  ATRE.  ad);  8bqoelo«e(btt  t  m.^f. 

Qoiadbre de  fiinx  Dieux ,  des crêttMret,  dira 

OBvrages  deoMin  d'homme  ,  8e  leur  rend  des 

/-Itonneun  4^  ne  font  dflaqo'i  Dku;  ldaieh$&a^ 

Touski^Fayent  ont  hkidêUtresé  Les  Indiens 

.^d^prient  font  encore  des  peupks  ideUéees»  Vk^ 

^tneritqnc  étoit  toute  idWâfÀ's  a vaac  la  vcnosdea  . 

Efpagn<^  \ , ,  •^;^  ;v  ■  ''^::',,^^ 

Çemot  vient^Grec  siA^tt9^vf«« ,;  ^sif^^ 
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IDO. 


IBY- 
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/«•^^r» ,  prvir ,  Kcoaootccc  qadift'ta  pMc 
Mftkrc ,  pMT  Sdnear. 

loo&àVR»,  (ê<iK  Mifli  f  (picèmqK  dt  celui 
qni  «imc  avec  uaf  et  padioa  une  crianut.  Les 
Amâos  (ont  tdttéÊttti  de  Iciiri  Malcicâct  »  q>cl* 
quciouniie  icMCf  ktiimat  let'ptfwt  de  leurs 
cnfans.  Il  y  a  des  Curieux  Qiùht^idtiéttrft  des. 
tableaux.  Les  ttuMres  font  'uM^trtt  de  leurs  ue- 
£)rs.  UnAuicu^eft  iiêlétttiê  de  Ces  Ouvrées. 
Les  plus  ximiàictidêliuretàc  la  (artuiK  de  Phi- 
lippe ,  foupirent, après  le  momept  de  s'airan- 
iC^icdn  joiiK<)a*i|ksiriniporc  Tqur.  JLcsm<»- 
iâtrmàc  l'adiiquifife  cKicaneiu  tout  aux  tnodcr- 
«eSt  Acti'apfrouvcoc  que  ce  qu'ils  ont  trouvé 
dans  un  Ajtciru.  S.  E  v».  L'hofeimç  n'ofirroit 
(c  moMccr  tel  qu'il  cft  ,  c'cU-iAiitc  »  ùUUtn 
de  Jui-nénic.  M.  iÇ  s  jp.  Qijaad  «f»  cA  épris 
d'une  belle  paflioD  ,  on  xlV  fi  td^^ttê  de  tés  fers 

I  qu'oo  ne  peur  pas  fculemenc  couaroix  la  peu- 
(ce  de  les  rompre.  5.  E  v  lu 

J'mvhI»  Sttuft  tdoUîK, 
D$t  frim*f  à»  Utrê»  •ffrêmer  Uè_  hwrtmt. 

K.  A  c  I  H  a. 

lo  o  t  A  T 1 1 1  tant  au  propre  qu'au  figuré ,  (è 
«lit  quelquefois  des  chofrs  au  Ai  bien  que  des 
perfoamn.  Ainfi  on  dit  tendre  des  devoirs  ,  des 
honocurs  i4d*tTts.  Quelques  uns  ontcommen» 
«é  i  dite  id9lmtrimm$$-  ;  mais  ce  mot  n'eft  pa^ 
aicore  atfcz  en  uugc ,  &  j'ai  vft  de  bons  Au- 
teurs qui.  f4i(bieot  difi^utié  de  s'en  Icrvir^ 
.  ^ofquç  daas  un  Ouvrage  dogmatique  il  fem- 
Uc  qu'il  (bit  miciix  de  aire  ,  rendre  des  hon- 
Siçuni  ùhUtfifmt ,  tto  culte  idêlMriftu,  que 
des  honneurs /Wtf/^rmvup  culte  iW»/iifr«.  11  y 
aaufli  des  Auteurs  qui  mcttou  une  /'ou  un  ac- 
tcat  circoiiflcx  fur  Vd  ,  idoiâue ,  idolâtrer. 
Il  ^  certain  que  ces  mots  (e  prononcent  enFran> 
(ois  tour  comme  s'il  y  avoi;  un  accent  fut  t'a , 
êc  que  iddiUri  rime  avec  opiniâtre ,  marâtre  , 
flec.  Mais  il  n'eft  paTînoios  certain  que  Ty  oc  fe 
met  guère  en  Ftaofois  dans  Jet  mots  tir.  %  du 
Gtecaf  du  Latin,  que  loi  (qu'elle  eft  dans  la 
,  Jaosuc  originale.  Or  il  n'y  'z  poi«  d'/  dans 

'IDOLATRER,  v.-aâ.  Adorer  des  idoles, 
defaulTes  Divinitcz, une  créature, une  figure 

;    «l'Kpmme ,  ou  d'atùuuL  tidfn  ài*i  c0Upe.  Lct 

Juifs  UfUiturent  en  {'fhfenociM  Moiit^  lis  fe 

.  firent  un  veau  d'or  &  l'adorccenc  Les   &hi- 

.    snesdc  Salomou  le  firent  iâtliUrtr ,  lui  firenc 

:    adorer  Âûarthe  6c  Moloch  ,  1 1 X.  Reg.  «hap . 

.  II.  Oqdicaulfi.  qu'une  mutidêUuu  ÇotxÂt  , 
c}uW  mari  id0Uurt  (m  ferotaci  pour  dîne  >^'ils 
les  aimeiK  avec  uocpaflion  trof  fioktuc  ^ 


£w/ 


ripi  Âa  rkfms  ,  l'4»^€ ,  ndotatrc. 

'  KÀ-ciiia. 


'  ..Ommê^mtt ^ternit ftémMdtiit 

iDOtATti',  f  I.  patt.tr  •d),  Kmumii  hc0 

IDÔLATR  I  E.  f. (rm. Culte,  aidbration  da 
faux  fMenx.  li^^tria .  Ceft  manquer  àt  Cens 
que  de  vivre  dans  Viàtiétrie.  VidtUiék  s'eft 
accmf  par  degrez.  La  Ct.  VUêlstrk  att^iè 
loiig  temps  fiir  tooteUfaccdelatcn^.LV^*/^ 
tHit^ni  les  Eej^rns  à  adoret  dc$  croço- 
4ikl , des  c))ats ,  des  oignons  &c. 

1 1> Cl X  T ft  1 1 >  iê  dit aufli d'un  amottr'^oleht 

~  ik4êmcfi|0é.  Il  aime  Cl  femme  )oiqa'àff4W4- 
trù.  Il  y  a  eu  des  Difciples  fi  fort  aitétex  du 
mérite  de  leurs  luukrcs  ,.  qu'Us  les  ont  aimé  juf- 
qu'ârfi#(«/rf«. 

IDOLE.  C  kmu  iéUtmm,  Swa^,  raiage^d'aè» 
fsaflt  Dimé,  à  qui  on  tupd  des  koanears 

.  diivias,  à^oobtfilc^dc  l'encens,  ou  (aicies 

.  iàcriiçet,.anérigie.^AMsls,  acdcssemples. 

^-Tofis^  Payes»  o9S;«i4oréde««dafei.  La  C^ 

'  lofle  de  Rhodes, étoit  qae  iddt  du  Sékili  k 
Baikdiuoi  «nf  NS«(fl  de  Ilifierve.   La  Iftatiyfti 

,  4iot  saavcf ft  Ictsdf/yi  ,  ontcefiiié  i'cacciH  «ut 
«dWff .  Dif%  P\9I»  érablî  les  Rois  pour  icce- 
,  voir  comme  des  *d«ih ,  l'enCcot  »  âc  kg  ««eux  de 
lc«^filiCCÎ»dkAsuiieoifivné  iupeifae. 

b  «Mft«a|<da  pree  m^uXmw ,  itUlmm ,  mm^*  , 

tùàyi»  •cH  tvfi  V«fc)et  d'une  palEob  Whàndw 
ptêinauKtt'ikmK,  £il<fciMfic»  àtttNsdMt 


d'iiu'qnîté  aft*bUe  iT^  ^uee  dt«  fit  «okic;  Pat. 
L'or  eft  U  brilUme  iisfc  dcf  ararot.  G  o  D,On 
crut  que  tout  âéchitoit  devant  eetic  idêU  de  U 
IConr.  P  A  T.  Mn  f  laifirs  onc  iié  mes  idéUi. 
G  o  o.  U  nciu  kii  Vtd^  des  Sages  du  Pa- 
gam(me.  M..P.  Le  Cardinal  de  RichcUca  fut 
3e  (on  ccmps  ViiUU  des  Potfixs  «t  de*  Orateurs. 
B  o  «  H.  Un  (cnliscl  b^ie  avec  plalfir  dans  fon 
coBur  l'encfas  qu'il  oAre  i  ùm  idd*,  f  &  ■  c. 
Gaioa  eft  le  Héros  da  Stoïciens,  Je  Scncque 
en  a  fait'  («i  «i^/s.  N  i  c.  Soomiifioo ,  baf- 
felics,  foilà  les  quallcezoeceflairesMur  ren- 
dre nècM  culte  agréable  aux  iWWfr ,  à  oui  nftcre 
anMiiop  nous  fait  (âcrifier.  S.Riài.  Une  fem- 
me bdlie  ,  4c  >rainc  tt  ceprelcnce  \  cllerméme 
comme  ane  id«/«,qui  charme  tout  par  (a  beau-' 
4é.Ntc.    Lagloiree(tr;dsfo  des  ambitieux. 

Bosi. 

I  o  OL I ,  fedit  figurémeni  d'une  pcribaM  qui  n'a 
Mine  d'efprit ,  qui  eft  une  aiailê ,  oui  paroli  in- 
feofible  coHimeuiieftatutf,  c*eft  là-deiTttsqtte 
roule  cette  épigramme  :^ 

Vtyt^  u  fmtTMtt  qu'il  tfl  him  I 

D/fti  dê»e 5«*'<  »]x  iMiif «« ritm, 
C»r  c$f^  U  ftrtr»$t  JC$m$  idole.  • 

Corneille  a  fait  idêU  maioilio  contre  i'uCige. 

E/  P^ftn  nefttA  foV»  îdole/«irrf , 
.  ^ilt  fiemdrûmt  fur  t»»telf»i$r  ftfmàrih 
Uwrgré, 

l  o  o  La,  fc  dit  potftlquemenc  d'une  Tàinc,  image , 
comme  cellà.qui  parotiTeoc  en  fo^e.  OrpKce 
crqyoit  rameuer  Euridice  ,  le  il  uc  crpuya 
qu'une  vaine  idW#Xerifi  a  dit  dans  (à  Mcuinor- 


Er  f  M  le  fut  thmnmi  étmu 

idole  , 
D0iUifi  Fêiffm  »«/« ,  ém  fi  lêfiijUm  W#. 


I    D    Y. 


\t 


IDYLLE,  idjiimtf  Le  gen^  de  ce  mot  tfth 
pascQOQtc  fixé.  |l  y  a  des  Auccuts qui k'fent 

.  ii^afcutin ,  &  d'autres  qd  le  font  fcmfaaïn  \  u 
as  Auteurs  font  â-DCO'prés  d'égale  autotité.  U 
cft  vrai  que  l' Académie  k  (ait  maiculin  {«.mais 

'  cUr  ajoute  en  mémç  (cmM«  que  ym/f m«  nn$ 
Ufmn  ftmimm  •  (ai^s  m  condamner  ,  d'où 
l'on  pcii^  conclurre ,  qaTil  cft  permis  â  Tcxem  - 
plcd&  Boikau,  de  ktàirecantôt  malcofo ,  ac 
laaiAc  Itmidn  ,  (don  qi^on  k  juge  ^-pMpos. 
L*«Vfl«  cft  lU  petit  pot!mc%své  qui  contient 
des  deiçtjptioni,  p«  tnir raribocifc  quelques  aven- 
tures agréables.  'Tbeoiçrite  a  faitdjd  iéMit, 
Les  Itmias  ope  ramené  i'uiàge  des  ufySts. 
RamKrfca  fak  ^'cxceReos  id^$f  de  la  Nvm- 
phc  SalmacM ,  d'Europe  >avk  ,  flic,  qui  fàn^ 
imitez  da  Prcd  ItaHen.  tet  iii^ts  de  The6crite 
(bus  une  fimpUcicé  route  naïve ,  flc  toute'cham- 
pétre  rcnfinnsenr  des  i^réroetisinexttimabks; 
elles  paro^ne  puifées  daqt  k  (ein  de  la  natur 
re ,  ae  di8ii|^r  ks  gtaoesclkt-oiêmcs.  LoR'^ 
Gi  «Pf^sftisÉe.  Porae  qâ  fUm  oatatcOeincnr 
les  objets  qu'ette  décile  ,  io  Bea  que  là  PoCAe 
Epiqtteks  racoate.  flc  k QraématiqotktSR 
agir.  Aidi  ce  ibàr  trais  c^fiecçt de  Poiifiet  Sf- 
ferentes  ,  donc  ta  Lyt^ôë'tft  la  qaattiésne. 
Elk  dl|««r  k  diam  fli^lpoiÉ»  Arc  accompa- 
gnée écl  inftmmeM.  P.  1|«  1^  t  t.  Oo  m 
£cs  nenrotas  dana  ks  Myona  n  wnpffcitcdfi* 
fÊÊkdè  Theocikê:  wBùt  %fe  né  feaffttroit 
fM  «MftfAiaa  amtfwe«lè  <|ii  TcftcmMeMit  aux 
vjÉdaikeiiet  |;iofietadeiMpi«finis.  Bat.  Les 
%itt  Hoa  ctaru  (ÔBcacdiasS^cinait  kt  ncil- 


.-vfiW 


6 


Afifi  rsHsoMiisiM  u  f  fopie  da  la  PÀVn 
''jSKkrcfidbiicr^^ittCttksclolk  tyw" 

'l^^iOèntiiaé-cé^énac  jèwtt^d^ttjmnt 

^  NBMiMÉHHMt  Itiic.  TofCbScaféia  I 

,'"'^BOflaOMaA;«iwt'>-<i  •*'C' '  '  -1  •■    «Tj^    ^<    •  '  * 


...-■■)■> 'i.   '  .1'..      .'■■.'It.:     . i-.       '-    • 


JE. 

JE.  E|».  Pfvaom  pcrfonàd  fti^galici.dekpit. 
Miace  pciCa«M ,  le  qai  «««  dite  la  aÎ4^  ebofè 
que  moi  II  4iè  met  ordinairement  devant  les 
^  verbes  ;/•  vak .  /•  fais,  J«  Im  ,;•  Cuiêjt  caani 
flc  9>iMd  le  verbe  commence  par  «oc  voyelle ,  il 
U  ùàtJbt  èlifion  »  /aime  ,  /cncctkls  ,f  implo- 
re ,/oeaBpe.  11  k  net  aûdi  quelquefois  ank 


.  ^uetquaoM  aptis 

les  verbes,  comme  dans  ks  intctrogatioM  t  Que 

'  fcrai-i#  t  De  quel  cèté  me  io«fiicrai-y«  fS"^ 
fisis^»  »Q^  VQM-/«  I  Que  vous  ditai^*'  La 
mÊmt  chok  arrive  «  quanSle  vcioe  (t  mec  coqi  • 
me  ea  pareothefi;  dans  kdifcours  :  il  faut ,  ki 
dls>jl« .  que  vottUafiea  cela.  Mak ,  lui  répoo. 
diaw/« ,  ti  merdbblc  cpk  cçU  n'eft  pis  bjca. 
Vousnc  penfezpas,ltti  rapliquai-je ,  âaqne 
vous  dites.  Lorlque^  le  met  aptes  un  verbe  , 
on  M  met  rien  cntce  deux  :  patktai-y«.  liui. 
)#  (fltc.  Mais  lotiqu'on  k  mec  devant ,  on  petx 
mettre  encre  deux  ks  pitMoms  per(boodi  ;  ae 
kspariiculcsrclacives  ,  flc  la  iicgative:/#lui 
fis  comprendre,  /s  m'en  pen(âi  fuir,  /«me  fis 
Cm(  grand  tort,  /«ne lui  cndirai  rien  avanta- 
ge. /«  oc  l'en  pttrai  pas.  Gcp^adiot  quand  il 

,  s  Agit  de  codttles,  oa  dé  quelqœs  autres  aftes 
4;  lufticc  ,.on  dit  fimplcmeat  >  /«  (ôufigoécoo- 
feffe» /«  fi)u(figoé  promets  ,fl(e.        • 

Illârft  encore  nmaïquer  Tut  ce  pronom  je,  qee,: 
quamlilicmet  après  on  verbe  ,  fi  la  première 
pet(bflm  de  ce  verbe  fiiiit  pu*  uii  t  ficminin .  cet 
»  féminin  fi;  change  en  •  maf^lin.  Ainfi  il  faut 
dire  fnOi-jt,ti  non  pas  peu(c-y« ,  airoé-;< . 
flc  non  pas  aime^V.  Qne  fi  la  ptemkre  perlbnoe 
da  yctbe  ne  finir  pas  par  un  •  (èminin ,  on  n'y 
Çiijc  aucun  changemeuc ,  (iiis-je ,  &is-)i ,  dis* 
i«  »â  moins  que  cela  ne  prttdwÛt  unepronoo- 

^.ciatiod  vicicuk  flc  tude.  Ainfi  Une  (âut  pas  dite 
(êns->j^',  dors-j«  ,  romps-i«  t  mais  fenié>j< , 
dQriné.|«  ,co^é-j#.  Et  oiénK  ceux  qui  pat- 
leni  ^en  ,  flc  qui  ont  de  la  déilcattiTe  pour  la 
lAflgne ,  cttudanmenr  auft  ces  (isfoiis  de  pat- 
kt.  Voyez  Mijpagé ,  flc  laGramroaife  ration- 
née. U  vaucxiietix  k  fervlird'un  autre  toutt  ' 
flfvire  ,  Eâcêfm  j«  ftût ,  \fi  e$  f»fi*  dtrt  ; 
au  lieu  de/MAé-jt t  éhrmé'jt,  flcc-  qui  (ont  trop 
diceâèmcuLContceks  régie*  de  U^ammaire,  , 
(clonJaqueJk  il  endroit  dira/Wu-jf,  'h^)»- 
Mais  i'ttlâge fiùt^eder  la  GrainnuiieJ^  dou- 
cette de  k  ph^nonciation.  %rtaod  A  dite  Or 

"-fms'je  CQmbièn'lesplAifitsfenr  amers  à  laffla- 
vçnaacc 

MB  sç  AI  q[«i.  Voyex   Qoiv- 
Ml  s  (AI    qupv.   Voycs  -Qapx» 

■    ...  -.U.'    J  K'A^-r'.y  ■ 

y.  '     \       A        ■'"  '■"'• 

J  E  A  Ni  C  n.  /Mnpts.  Ptpoùifa*  J  A  N.  hkm 

*.  propseqoekpeopkajmsen  ulâgeianslalao- 

"^  1^ ,  «a  k  joiguauc  abufivemenc  à  plaficats 

SQOisialuikpx.  jéémUiffà,  ftsm  des Yipi^ 

/«M  Oovccc/OBoSncrc  /«a»  tour  adroit. 

/s«»iirina,/««sl8K«d«iflccl4M8  cçi  naa 

ocfiMrcn:auge  que  chez,  le  peupk,- 

/um  l  fm  dsyéjmr  J^tâf  i  CtfitmmnUê 

*■    •i:."  :   -if  ?  ff*mv*t.  ^■::  :,  >■'•■' 


1 


.A)^? 


rv.u 


•*^^^m 


pif-H. 

j  »  AU,  k  dit  panicutteiciBeovdc  cta»  qtii  «« 

dec  icmnes  infidcUct  ,  flcqoj  Ibtftcm  fcarf 

.  AeCMdccs.  Sa  kmase  Fa  fak/iAMB.  Qa  tff^' 

■"M  dfàUêfêMm  i  CàmdtmhâÎBtmm^^ 

Oemoc  vient  «fekoqadqiieè'aM  di'^mniiP^ 
;  de  l'ancien  |>agani(i»c  nqpQekméia^  dois,  vi" 
(âges ,  comme  fi  k  mari  fc  l'adulssfe  Uiétnt 
^^lèBctcawi  bonÉesyâcocop^ft  hif»^^** 
tttfp  »ém  koom  dcflscure  aa:  ivili  i^i  ^**' 
A  4|«e  c*^  ccln^qui  ^mk  dam  k  mAilba» 
P«Mdkaflatk  kaiic  mad^^^t^^Oe^  »■  >' 
méddéSt:ftMm;%T9uiffk:mmpMf^' 

siaquipo^tokoeéMBw  -.''.int.i. 

1  a  an  »  fedkaoOi  i»  Xmattftiigt^iÊÉld  tT  • 

dooie  daaaca  dcsbi  à  èaut  s^tbmM  f^ 

o'^ttéctcAcn  daT<iqMBflÇ.Mr/«ér,  J^ 


^^ 


r 


cbc 


roit 
pen 

COI 

cela 
US 


A 


/ 


•/'■,■ 


luiremcoi  éefiat,  ic 


Ik  Tcmc  fc  mec  com. 

iTcotttt;  il  f4«t,  loj 

ia.  Mail ,  lui  répoo. 
:  c«U  ii*#ft  pat  bjca. 
ïpliqàai.;» ,  à  ce  que 
mec  apcèi  m  verbe  , 
k:  pi«lM»i->.liui. 
mec  devaoc ,  on  peut 
«onM  periboodi  ;  ic 
tU  ncyrati«t:/«|tti 
KfiCù  cui-r.  /«me  fit 
»4lini  riea  ^avaoïa- 
Cepeadux  qiuod  il 
)ael«)iiet  aucrci  adct 

BK  >  /«  (ÔafitÇOi  COQ- 
CI  >  &c. 

ceproiiom^r^w^ 
pcrbc  ,  fi  ia  prcmicre 
fa#«ii)«£cmin)o,  cet 
naf^lin.  Ainfulfauc 

ia  ptcmirre  pcrioaoe 
in  «  féminin  I  oa  n'j 
aia-|« ,  £u«>)<  I  dit* 
rodtnÛciiocpfoooQ- 
inûiloefavipUiliR 
•i«  t  mail  (cmi<j«  , 
niénKCcaxqoi  pat- 
ï  ^ieatcflfc  poui  ia 
I  cet  Ciçoiti  de  par- 
iGrammaiic  tailoo- 
rjird'im  autre  rourt 
,  *P  c*  fmfU  éUrt  ; 
>if,lec.<}uifoactrop 
ci  4d  la^ammaiicj  , 
i«/Ww-j«,  i#i^j«. 
kammaiwjila  doif 
%tca«4  a  dit  t  Oc 
Iboxainenàlaraa- 


to^cnJARNom 
31  «là^daittlaiaiH 
iremcoc  à  plaficon 
c.  /•4Mi^Vi«ièi. 
Jssm  «ose  aiu«t. 
itcXoas  cçs  iBMf 
lefcvpie, 

fiC'tJt'mfnnUê 


;,..,^..£«>«- 

otife.  M  qui  «oc 
qoj  fiM^cnc  kori 

il/«*«.  ûo  afH- 
U&moMCutbeaa- 

[•OBtda^iMiiDKtt 

l'adolMiC  àaie"< 

'*.,«i>«iï4;i;*«W 
dawlamaifiM. 

QBQngfldtiMfai- 

i.'.r/â."'':''  ■■  •■ 

.   1.    »V»  'JU*-*'/*^  » 


JEé-lHCIE}. 

««M  ,/««•  di rtMHtM,  Ob  die  aoltt  »/i«i 
^  ticfctti,  qèMkd  «•  noovt  M'«ad«Ml  ton- 
cbc  pi<  oà  Tou  rouloic  faire  paâ*«r  tae  dame. 
liANf  6  ^(  ^aettbiakmeac  ta  en  phtafti.* 
QjioJoa  vaMqoelqoe  mac  iacafAÔnade»  oo 
loiïiçt  i^ ('en  f «M t  OA tt fitc dcaoeufi. Ou 
ditauiu  d'an  mai  qu'on  ne  pew  guérir  par  les 
Kcmedca^  qu'on  jr  a  appliqaé  l#Mei  les  hcrbM  <k 
la  $t./tèm.  On  dit  aufm  de  «clui  qnine  Tfau- 
roic  gaidcr  on  tècrec  tou  qui  die  coUi  ce  qu'il 
peatit,  Ccft  Sc/mm  boochfe  d'or.  On  dit  en- 
cote,  C'cft  aortune  le  Bccviaift  de  tÂâ(&f/Hm, 
cela  l'enra  (km  dite.  On  appelle  aufi  le  fi»  4* 
l»  St.  ftsm ,'  ecW  qu'on  Mit  la  ftilla  dt  U  St. 

*  ftt»  ert  fe jottïUanee  de  (à  nativciè. 

On  dit  encore  an  j^roTttbc ,  ii  fait  comme  k  chien 
de  /«••  de  Niveiit ,  qui  t'entuit  quand  oo  i'ap- 
pelle.Il  fient  de  inut  de MoncmoieticjrSely^ocut 
de  Nivelkiqui  ajram  dooné  lio  Ibufflet  à  fou  |>c- 
fc  ,  t'ai  cité  ail  Paricinetu  »  proclatnè  0i  (Mn- 
mè  i  Ton  de  crompe  pour  compacoic  en  Juf- 
tice.  Mail  plët  «a  i'appelloit  »  plut  il  iè  hâtoic 
de  tfauiiffide  fuir  du  <6<é  de  Irlahdrei.  On 
le  traittoit  de  ihiê^ ,  à  eaufc  de  l'J^ormir  qtt'on 
avoii  de  Ton  <rinM  l(  de  fon  impiété.  Oit  dit 

(  cacerc  »  Ccft  le  maiia|çe  de  ItM  dei  Vi)i(ties , 
uiit  tenu  »  tant.  payé.  Ce  proverbe  %'t(\  fait  |)ar 
corruption  des  !«»«  dra  %i)(nea  ,  paret.iuê  les 
Vendangduta  qui  (k  ramafl^ut  enlënibit  dé  plu- 
fickitiendrOiu  I  font  ordiiiaIremcoPtIe  petites 
aHiiiicel ,  qui  ne  durent  qu'autant  qUeÛfen- 
daiige  dutc  ,  It  fc  rompcac  iotlqu'llle  ftiiit. 
Quel()ueé«uo«  ,  mais  mal  k  proMs ,  l'ont  at- 
.  tiibaè^  un  ccruio  ifÀîTtfêt  Vighei  Ochtil- 
bommedonc  ia  £aitiilk  (uofifte  encore  iu  fats 
de  Niveriioîi, 

J  ■  4  N«L  fB  L  A  H  c.  C  m.  C'eft  une  ef^cc  ife  pe- 
tit oireau  de  pcoye  qui  chatte  aux  aldtkttes  : 
ainiî  appelle  I  caulc  de  la  blancheur  de  iâ  qutuë. 
Qt)  i'appclle  autfi  oifeau  Se  Mârjid. 

jTï  A  N  N I  H.  ou  j  A  N  M I  N.  i;  m.  C'eft  la 
même  chofc  nue  1^4»  ,  tîtfnifianc  ctlui  qui 
feutfie  ka  iafidcliics  de  fa  funitoe.  lUft  bdr-» 
kfquc  ^  / 

J    Ê    B. 

J  EB  LE.  C f.  Efpece  de  plaocc  qui  erott  è'  la 
U  hauteur  d'environ  trois  pied,  le  qui  ptiite 
dcl  bajea  tondes  «  noires  ,  ic  pleines  ;k  fuc. 
Ii«i«io.Dil  Grec.'tCvA^.  Sn  Latin  ^  f^. 
émeut  kumilii ,  ûntMttt.  C  Ba  UH.  Vovd 

•  Y  1  IL  t. 

J  E    C 

)ECORAlllfi.adj.  r«c*eft  ooooiiiqve  k« 

Médecins  donnent  à  U  veine  qo'iii  nomment 
AU  rtincntii^/ffM#.  rtmtiêi^lism.  YoytaBâ- 
•  1 1  t  q^'  1. 
]  £  C  T I  G  A  T I  O  N.  Cm.  Terine  de  Mede. 
eioe,qtt{redic  d'oa  uemblottcmcnc,oa  trcifàil- 
k  nient  ciu'ooiléoi  aupouidu  maia(k,q«iii;ion. 
été  que  le  cerveau  qui  eA  l'origine  des  nétfs 
eft  attaqui  ti   miiuMi  et  coovullîoo.  ftai- 

^   j£CTISSE.ad)4  f.qoinc  iê  ditgnetesqu'cn 

cette  pKrafir  ,Dei  ntit$  \tâifft$\  et  roiii  des 

terres  remuées  qu'on  a  tirées  d  ua  endroit  pout 

jetter  en  ui>c  autre.  i*Ûitmttfr»}t^itim$,,  ).&i' 

■^.     timt ,  fmfortêtMt,  Il  ne  fait  pas  lion  bâtirfut 

/   ce  («rtaifl ,  il  o'til  pas  terme  >  U  tt'cft  fait  que  de 

r  B  J. 

]  El  u  N  0  II*  c  iH.Trrme  d'Anacomit  ^  qui  fc 
jutdu  fii«of>ddesimcflin«gr«kf.  qoiefk  entft 
N  doôdeanm  tt  llkom.  Il  eft  ainri  appelle, 

Creequ'ôo  k  ttouve  teêjoott  piins  pkin  que 
I  aowei  I  cç  qoi  vitiic  ik  la  gcaodc  quantité 
des  vaitTraux  laâéeH  qui  fortem  de  cet  inttT. 
**"  »  '^i  reçoivent  Une  9e([c  le  chile  i  de  du 
'  itïélange  de  la  blk  ,  de  du  foc  pancreati- 
qde  qui  tt  fait  an  commeaccmcnc  de  ce  boyau, 
*^^}*  fc'd»  dooiknotti.  On  16  IMMibie 
MOi  k kMteii^  ,  mXmfmi.  Oa  k  diftio- 
Rfc  de  n<«Mi  ^  pwccqo'll  a  biem  ptiU  df  f  iif. 
w«si  qo'Htft  gn  pM  pltfitMée^  di  fil  trou- 
yepittinddt.  Ce  teftaii  iMttHW'Mtfqui  iMice 
lareg^MdUMiiiktlI. 


#*# 


A 


imndmTêmê  tt. 


lEL-^Q.  JER  lES. 

'       ;,    ■■-     I  fkU      ■' 

tKL.  ItMItIt.  lÉ^àeHdlfttelfytUdMtde 
^quclqueimoll.  Ltt  Mifiâ<qib  Ailf attUi  fié  re- 
targette  que  ksl^AlItM. 

/Wlk  fiit  qu'ont  fyllabc  «VééUfftUt  qutk ^re* 
etdé  :  #VM ,  II/.  M^ ,  au.  U%  ttfe  eOntAofc 

Îu'tttic  QrlUEe  .* mm  ,  rie*  »  «/«o  ^fun  .  iiiem^ 
te.  Oo  en  kttItMt  ordluaitelA^t  u  dttoicre 
j^rtkdt  l'idjeâif  tjttl  tb  termine eti  léo. fut 
COttI  lAtlquc  l'idjeâlf  tturque  au'OA  th  d'une 
.  ^tofedlon,  (tu  d'âne  todeté ,  bu  d'un  pAYi  :  Mu- 
Kc«Vo ,  AcadéiniekA  ,  SicUi#*  i  alorl  if Js  eft 
de  deiut  (Vliabei.  Dé  hotn  PoiNti  font  d'avis 
qu'Oh  k  /alTe  dé  dédt  fyliibei  aiitaitt  qu'il  ctl 
boOlbk,  {tifcequé  <ela  reodkireti  pluiddux, 
VL  plus  côilUils.  ta  tA  forme  iulli  qu'Uoé  (yU 
V  labe .'  jlrr  ,  tddtf.  Miisil  th  a  tkdx  dlnS  un 
ad|câif  l^  fdmihiik  t  alt/cf tf ,  ou  dltis  uh  fubf- 
tantif  qui  finit  «h  e,eitt/#r^  DneitoeMcen- 
cetre ,  biadriir  boatlif f  ,  CalmdrMr  ,  èttiff . 
Gcott**- .  kvi#^,  ftitattr/M* ,  h\aù& ,  (kiï^litr, 

nliVr. .  oâil  ta  dfe  dtak  ûflhbti.  Il  ett  auifi 
ai  lytlibfcsdânski  Vfctbcs  ,  foic  M  Profc, 
foittil  i^oifite  ,  )iitrt  ttaithr ,  OUbtiVr  ,  dcc- 
/«<,  darti  kl  v^rbèlne  fait  q^'uHe  tyllabfc  i  Fai- 
f<«c  ,  alliez. .  Ht.  tl  m  faoflckcéptér  U  fécon^ 
de  perfonne  Je  l'iudiÈitif ,  je  de  l'iihpèràtif  des 
vttbésdell  i^fetiiiere ebniu)(âifoti qui  ont  uni 
à  u  pénultième;  en  ce  catr««,etWedêuxly!U- 
biti  £nvi«<. .  ticK, ,  icc.  Ilfiut  fût  tout  ccU 
confulter  rorcillc.  jEn  gcactii ,  iotiquc  cet  i  cil 
(irecedé  d*tttM  inutc,Kd'Unc  Uduide,&  luivi 
d*un«  ,  il  faut  faire  kr  ,oui«<.  dé  Jèuk  lyili- 
htt.  Vo]fct  Mènaf^e  &  Serrais  qui  font  de  cet 
avis.  Il  fauteocoteôbrerVcr  ,  qu'aux  fubllàn* 
.tifs terminez  çn  i«r,0nn6  ptononçe  point  Vr 
finale  «  on  prononce  ««ufr/ir ,  it  notl  pas  qmsr- 
tiir.  fout  les  adjcûÏM  ,  corhmc  (iêr ,  aluer ,  en- 
ti«r  «On  la  ptononçe  infailliblement.  Mais  on  ne 
convient  pas  pour  tous^  Bioi  dc$  ^Ibi  l>conoa- 
Ctbt  R»gmlit  tfmmlii  ,  Slûoa  pas  finriélur  « 
/émiii&.  En  général  on  doit  ptoixmcèr  1  r  :  mais 
l'Adoucit  Cèloa  qu'elk  choque  roieilk. 

^  J    Ê    CL. 

JiQJJlTINGUACU.f.m.  Arbre  duBre- 
fil  qui  porte  un  ftuit  fcniblable  à  unt  ftaife  , 
dans  lequel  au  lieu  de  femenco ,  efk  enfermée 
une  kvc dure  «ronde  ,  noire,  icluitànte coininc 
du  layet.  On  en  fait  des  chapcilcu.  Elle  a  l'è- 
corce  fort  amece  i  de  nettoyé  mieux  que  ne 
pourtoit  faire  le  roeiDeUr  lavon. 

J    E    R. 

J  E  R  E  M  I  E.  C  rit»  tiiÊftikiéÈ.  C^éft  k  nom  d'un 
fameux  t>rohete  «qui  eA  eti  nfhge  dans  cette 
phratepèpulaite  ,  Faire  k  liftmt*  \  ^ul  dire , 
Faire  k  pi. -Urtui.  OuanMMteit  prtdirecjuelque 
nuiheur  On  lit  aux^enebrei  les  laiiMitCiuiôos 
du  Prophète  lifimiê. 

}  E  11  U  S  A  L  B  M>  f.  f.  Mh^A'èm.  Cemoc  pris 
figurément  fignifie  quelquefois  l'Ef^lifc.  0<t  di- 
ra de  ittiêfàUm  ,  mille  dt  ttiilk  lerviteun  de 
Dieu^  Ibnt  ne«.  Po*t->R  II  fi^nifie  aunTi  quel  - 
quefois  le  ékl .  k  Paradis.  La  Itrmjkltnt  d'éii- 
haiitilaÛJiue  ;^fi^/o/ei»«.      . 

;  ES." 

J  E  S  U  A  T  E.  fubft,jiu-/#/*i.«/«rOrdre  de  Re- 

iigieui  fondé pà»)éillGbloM>aAMt  M^^*  I< 
OHt  uiK  rbM)ebkneheliUnmaHktàumihime,& 

ili  marehtntdéelhauâiri  i  ftc^  Il  ti'/a  point  d: 
tes  foNeide  RtrligiMiM  FMHce. 

J  £  S  U  t  T  E.  f.ih*  tifmU.  Ofdtd  de  Reli^ihix 
A*ldé  pa»  Sli  Ignide  de  Ld^^k ,  qu'on  a|i|^i- 
k  autMtMMc  Là  téHifâpiitA  /if*I.C'etl  l'Of 
dre  k  plus  acdfédftè;  Il  t'etl  tinAt  tréi-eoniide 
rable  fat  feiMlflitiM*iuiIrtdes t  ftfar  Asau^ 
ires  ttt\f\ùp  q«i  rt^^dem  k  Iklut  du  ^roehain , 
l'intlrdâi^  de  la  ftUAHA  et  i'ètUdé dei  iekt)ces. 
OnaJdii  i^  tcm{n  lr/«k/^j.  Il  faut  dite  tt- 
ptittt,  ' 

J  1  i  U  S.  r.  M.  T«}(ft  abéaftc  de  ftêtré  Sauteur 
J  tt  U  s-C  H  R  t  f  i  II  eft  derenii  eik  tt(ài»e  dans 
fa  laAgUe  en  «et  pK^éfcs.  0*i die  t»Ar admiration 
8t  etclaniation  »  Bon  /r/«i  «doute  lêfmi ,  tffms 
Matii.  Onctift  mt  agoiuflané  ,  Irfm Huto* 


Jttai.b»  iCUilMthiAt  de^(âetlilom  par 
kino^endecttikléiiNtl^iS.  OoncU  félonie 
eft  l'Hca  Grec  parcéqw  t'aft  iUc  k    nom 

t  H  X  O  f  t  qtie  te  chitlfte  $|c  totihé  on  mbx 
Otdiitairettiettc  UAe  «ettic  cèoîxtkr  lakrtrcdu 
miHito .  dodt  ceuk  de  Genete  l'ont  otée  en  kurt 
MtMitwf es ,  tt  qttlj*a  fait  nommer  k  nom  de 
lefên  devalifé.     - 

0(1  dit  AUlfi .  La  e5mpag;nt(^e  lefut,  ta  dcvotioii 
de  l'enfilât  ttfkt  t  des  im^j^ts ,  des  enfcignes  du 
nom  de  /f/«i. 

J  t  fttl  «jéft  aufli  un  tetrtie  de  Pa^ieY  ^qui  figni- 
fie  une  ftif  te  de  papkr  dont  U  hiitqiie  eft  uu 
tiom  dt  tifkt.  Voilà  de  bôù  ttfmi,  ÙnkMF-aioi 
uat  itudaàtl^iti. 


J    Ê    T. 


Jet.  r.  m.  Mouvemetvr'^ quelques  «orpt 
poutn  avec  violence.  la^at.  Le  j«i  de  la  pier« 
re  qui  fc  fait  avec  la  fronde  cti  pi  os  violent  que 
celui  qui  le  fait  avec  ia  main.  On  le  dit  auili 
du  COUD  ou  de  l'im^tcirioa  qu'ilfliit.  lia  gagé 
de  toucher  à  cette  fouette  cu  crois  )«//  de 
pferrc. 

Ce  mot  vient  de J^Aai. 

J  I T  .  k  dit  autu  ik  rcfpace  que  parcours  le  corps 

S|u  on  a  poulfc  avec  violence.  Cette  nuitbo  eft 
icuèe  àdeux  j«/i  de  pierte  (le  la  vilk. 

J  s  T  ,  fe  die  auiiidc  la  biaiicha  ou  tige  que  la  na» 
turc  poulie  dans  les  plantes  ,  fc  les  aibres.  Oa 
eft  obligé  cQ  eoupMut  les  taillis,  de  laiJ^r  Tes 
jgti  de  la  plus  belle  vcnujf'au  nombre  de  feize 
par  arpent ,  pour  les  la;ii'cr  croicy  en  haute  fù- 
cayejÔudcftirod  l'entteé  des  bcttiaux  dans  les 
taillis  fraîchement  couppcx  «  de  peur  qu'ik  ne 
mangent  le  bourgeon ,  ou  le  nouveau  j^r. 

J  t  T ,  fc  ait  aulli  des  abeilles  ,  qui  ioot  une  ou  deux 
fois  par  an  un  nouvel  cifaini  i  qu'on  met  dan* 
de  nouvelles  tathci,  Soiolti ,  n»vmn  txsmtn, 
famsemtpfiut. 

J  t  T ,  efpecc  de  machine  de  guerre  en  forme  dé 

piercicrs  avec  laquelk  les  anciens  jetlbkoi  plu- 

lieusfiéchesà  la  ^is^  de 'Ses  pierres.  C'ett   ce 

que  lu  Latins  appclloicnt  kmlifiM  ,  qui  vkot  du 

,  verbe  Grec  j0a>.Xw  »qui  figoific  jeti^r. 

J  i  T  ,  (è  dit  autfi  du  mouveineiu  des  eaux  qui 
fonc  élancées  >  de  ékvées  eu  l'air.  A  ^uAjMitnx. 
C^ a  fait  pioficurs  beaux  jtr^d'càu  dans  ce 
jardin.  Cette   gerbe  d'eau  eft  compotèe  de  yo. 
]irt.  Il  conduiut  fcs  amis  dans  de  fuperbes  al-     < 
lées  ,  au  brUit  d'une  infinité  de  ^ttt  d'eau  qui 
ne^fe  taifoknt  ni  nuit  «  ni  Jour.  Ad.  os  M  Pour 
bien  conduire  ks  k'r  d'eau  il  faut  bien  (çavoii^ 
les  principes  de  l'Hydroftaiiquc.  Plufieurs  bona^ 
Mathématiciens  onc  travaillé  depuis  quelques 
atmécs  (ur  lèmoavemem  des  eaux  ,  di  la  dé- 

.  penTe  des  eaux  par  rappbrt  aux  l^ffd'èaox."  . 

Lcafbotainesmefurem  técaux'^uranie  par  pouce» 
de  par  lignes  rd'eau.  iM^pMces  6c  les  lignes  , 
d'eau  St  (HTunenfc  étà  pdMei  It^des  lignes  dr- 
culairctqaectxniettiienc  leà  fctftioiis  où  le*  fur- 
faces  des  ouvertures  rondei  par  ou.  l'eau  eou- 
k  fans  avoir  d'aiktte  charge  oU  d'autre  hau-* 
teur  que  celle  qui  lui  eft  neitftâire  pont  rem- 
plir précitemenc  toute  l'ouverture  tti  couknt  i 
c'cft  un  p«iucc  d'eao  Torique  l'ouverture  ronde 

I  eft  d'an  poocc  de  dfaitietre..  La  tli||»ae  d'eau 
eft  k  144  partie  d'un  pouce  d'eau. 

On  i  trouvé  par  plutieun  expériences  que  ce 
qu'on  apptlk  uU  pOucc  d'eau  donne  W  dépeb- 
fc  en  trois  jours  too«muids  mctbre  de  Paris 
de  alo.  pinces  chacun  ,  ou  léoo.  pieds  cu- 
bes. £0 14^  U«.  muidi  de  i  de  mujd  »  qui  fonc 
i8«.Pu|M>  du  ;)):.pied«  a  f  cubes  :enunc  heu- 
re dcuMtuids  de  (  de  mujd.  Voy^x  les  hvirct 
de  Mr.  Morland .  de  Mr,  Mariette  dec.  Yoyex 

FoNTlHIlA^deiAU. 

J  s  T  ,  fignifie  autfi  I  '  Gtlcol  ,  fupputatton  fiito 
pat  foq^  d'Atiihmetique.  Le  )<Ala  plume  elt 
piufe.fikque  celui  dctjetcons.  j'a'y  fait  k  jcr 
de  toutes  ces  fommet ,  elles  montent  i  tant.  Il 
k  die  moins  da  takol  qu'on  fait  à  la  ^umc  » 
que  ée  teluy  des  iettons. 

j  1  T,  eik termes  de  FaUcoocrk  ,  eft  une  petite  en. 

'-frarldu  «e|^  qu'on  akc  auit  ptbdt  de  Poifeau  • 
qU  ratfathe  d'envoi  ott  de  rttenui!  d'un  dt^U  de 
jpNt)«C  Ooaciadltèet  vcif ellrt  à  ou  coUtet  qui 
HeM  iiit  jMl*.  Ok  ffioc  l'Iéift  autfi  xM^.  ft  vkoc 
4e  jiJUt^ti^im  tHÊtÊm^.^^  fignileit  Hif  6c«n 

B     >i       ;         r«f**f 
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tâcke*  VoyeiMcnage.  £o  Latin  on  kt  tpfclr 
ie  itUi$ ,  comme  oa  voit  <Uw  le  iivie  de  U  Vé- 
nerie de  rEoipcrcuc  Frcdcric.  1 1. 

On  liiiauffi  à  la  pèche,  m  j«f  de  fiicc;  pool  di- 
re, 1111  coup  de  nici./«tf«i  ntii.  Saine  Pierie  en 
un  j(f  de  filet  lâehi  au  no|n  du  Sauveur  ,  prie 
tant  de  poi^oiis  qu'il  pcuCi  faire  eofoncci  U 
barque. 

J  ■  t.  Terme  d'Exécuteur.  C'eft  ooe  petite  corde 
qi^'on  niet  au  cou  du  patient.  Meta  lui  le  je/. 

J  £  T  ,  chez  les  Fondeurs  &  lei  Pottieri  d'ctain, 
fcdir  de  l'ouverture  du  moule,  ou^dcstuvaux 
qu  ili  foot  pour  faire  couler  le  miuil  dau^  Icuti 
inoulei.  Il  y  avoit  tant  de  j#ii  pour  fondre  cette 
figure.  On  dit  auffi .  qu'utK  fi{i;ute  cft  d'un  beau 
j«/.  quand  elle  cA  bien  vcouif ,  quand  la  ^onte 
a  bien  reùlli. 

3  ■  T ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  l'appareil 
complet  de  toutes  les  voiles  d'un  vaiUeau.  Un 
vjillcau  bien  équippc  doit  avoir  du  moins  deux 
je/]  de  voiles  ,  <Sc  de  la  toile  pour  en  faire.  On 
dit  jufTi ,  Faire  le  )it  des  marchandilcs  , quand 
darsdc»ros  temps  on  eft  ob!ij:^c  de  jettet  une 
partie  de  la  cliar(;e  du  vailTcau  dans  la  met 
pour  le  foulage r.  En  la  mer  du  Levant  la  cou- 
tume clique  le  Marchand  ie  premier  faifc  Iq 
,  j*f  de  quelque  chofc  du  fiei».  Le  Guidon  leglc 
l'ordre  des  chofcs  dont  on  doit  faire  le*j(/, 
au  litre  des  Avaties.  Les  Pilotes  ctoycni  que 
l'huile  calme  &  adoucit  la  tourmente:  ce/]ui 
les  portent  i  en  faire  le  j</  plutôt  que  des  autres 
^ITiaicliandifcs. 

J  E  T  I C  U  C  U.  f.  m .  C'<;ft  le  nom  que  les  ha- 
bitans  du  Bn  (îl  donnent  à  une  plante  qui  croit 
en  pluHcurs  endroits  de  l'Ameriqur.  On  l'ap- 
pelle d'ordinaiic  MeehcMran  ,  du  nom  d'une 
Province  4c  la  Nouvelle  Efpagnc ,  d'où  elle 
a  été    prcniicrcment    portée.     Voyez   M  i- 

C  Ho  AC  A  N. 

JET  TE'E.    f.  f.  Digue  ou  murafl  le  qu'on  fait 
dans  la  mer  à  force  d'y  jetter  une  grande  quan- 
tité de  gros  quartiers  de   pierre   ,   pour  fer» 
vir  d'entrée  ,  de  mole  8c  d'abri,  ou  decotîvir-  f 
tureàun  port.Af«/«/. 

J  E  T  T  E  K.  V.  ad.  Jnctr<t\  iaitsre  \  froyctre. 
PoulTer  ^u  loin  avec  cfTort ,  ou  de  bras,  ou  de 
machines.  On  )etti  une  pierre  avec  la  main , 
avec  une  fronde.  Les  Anciens  j«ff^»r  des  pier- 
res &  des  dards  avec  des  machines  qu'ils  ap- 
pcUoicnt  béiliftts  Se  catMfuUts.  Les  cendres  de 
ceux  qu'on  briile  font  y$(éts  au  veoi,  (i  on  bou* 
chc  un  tonneau  de  vin  qui  bout  ,  il  jifft  l'es 
fonds.  Ltumpêieàjtité  ce  navire  coatre  les 
rociKts. 

J  E  TT I  R  ,  (îgi  iHc  Simplement,  PoufTer  ou  rc- 

muci  (ans  faire  un  grand  efibrt.  Mttttre,  tmit- 

tert ,  iitânre  >  con)ictr«.  Jetter  les  dcz  hotsdu 

cornet. /r/rrr  les  cartes  fur  la  iable./«//fr  uoe 

^     pièce  en  l'air  çn  joiiant  à  croix  pile  II  faut  yt- 

V  ter  la  terre  de  foo  côté ,  quand  on  fe  rettao- 
1  che.  Ils'riVj«r/<''fur lelitpourfej;epolêr. 

3  E  T  T  I  R ,  figniHe  auflî.  Abattre ,  xttntiCu.Pref- 
ttrntre.  Ce  luiueur  a  ')itti  Ton  homme  par 
terre  à  force  de  corps.  On  l'a  ')$tti  fur  le  car- 
reau d'uncpup  d'épée.  11  faut  iettcr  par  terife, 
abattre  ce  bâtiment. 

3  E  T  T  1 R  •  fighilîe  encore ,  Rebuter ,  delailTer  , 

^netcredehors  de  fcs  mains,  foie  par  méprit,  fijît 
p^r  neceflîté,  foit  par  colère.  La  Police  oblige  i 
ytttr  les  viandes  corrompues  à  la  voirie.  La 
tempête  bblif^  lea  Marchands  de  ')tn«r  leuril 
nurchandilcs  dans  la  mer.  Ces  paroles  écoicnt 
capables  de  le  faire  i«r/(r  par  les  fenêtres. 

3  1 T  T  E  R ,  fîgnifii:  auffi ,  Poudbr  quelque  chofe 
hors  de  foi.  Le  mooc  Gibcl  jette  àt»  fieux ,  àz% 
flammes,  de  la  cendre,  des  piertesponcet'.  Cette 
fourcc,  cette  foncaioe /«IM  de  l'eau  gros  conune 
^le  bras.  La  ttidellê  nie  jttter  des  larmes  ,  des 
""  fou  pirs.  Les  flou  agitez ,  les  feuilles  de  l'aurier, 
le  poil  d'un  chat  jettent  des  ctinccUcs  de  feu. 
Ce  diamant  \ttte  un  grand  éclat.  Un  fer  lui&nt 
]ette  la  nuit  de  la  lumière, 

J  t  T  T  s  R ,  fe  dit  aofli  en  parlant  de  quelque  mou- 
vement de  fa  perfoone.  Un  enfant  fe  \ttte  au 
co^  de  fa  mère  pour  lacarrelTcr.  Ce  brave  (è 
)eite  à.cbrps  perdu  dans  le  pcf  il ,  d^^ns  la  mêlée. 
Ils  fe  j<rr«rMr<dans  une  chalouppe.  Vauo.  Un 
foidat  fe  ')e$tê  âptemeot  fur  le  butin  ;  un  goin- 

.  f rc  ûic  le mdUêar  plac  qu'il  trouve.^  Ce.  jeune 
homme  s*d(.ytr/e  dans  un  Couvent ,  dans  la 
dévotion  :  cet  antre  s'cft  \etti  dans  la  débauche, 
dans  le  jeu.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  fe;>rr« 
i  la  lêcc  de  l'aïuic ,  quand  U  le.pxeflc  de  le  ce- 


Cevoit  i^  fon  (èrviee  i  quelques  conditioni  que 
ce  (bit.  On  dit  aalG,  Se  \ittef  aux  genoux ,  aux 
pieds  de  quelqu'un  pour  eo  obtenir  quelque  grâ- 
ce ,  pour  implorer  (à  clémence  i  le  j«fi«r  cotre 
fes  bras  pour  obtenir  fa  ptoie^on. 

J  a  T  T  B  R  ,  fe  dit  figutémeoien  Morale  en  plu- 
fieurs  fignifications.  On  dit  qu'un  homme  z  jet- 
te auelouca  paroles  d'une  affaire  i  pour  dire  , 
Î|u*il  a  tait  q^uelqu.s  propolitioas  de  fon  chef 
ur  une  choie  ,  pour  fçavoir  le  (sotiment  de 
ceux  ayec  qui  il  la  faut  refoudre.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  fait  un  reproche  à  un  autre  de 
quelque  faute  qu'il  avoit  commlfe ,  qu'il  lui  a 
\ttti  cela  au  nez.  On  dit  qu'il  a  j«rt^  les  fonde- 
mens  d'un  grand  Empire,  d'une  grande  Mooar» 
chie,  d'une  grande  Sedc,  quand  il  en  a  fait  Té- 
tab!iflemcnt.  C^  dit,  qu'un  homme  \ttt$  feu  & 
flaminet  i  pour  dire ,  qu'il  ell  fort  animé  :  qu'il 
a  io\xt  ittté  fon  feu ,  fon  venin  ,  lorfqu'il  a  de- 
charge  (à  coleie,  qu'il  a  dit  tout  le  mal  qu'il 
Içavoit  de  fon  ennemi  :  qu'il  a  \etti  la  divilion, 
la  difcorde  dans  une  famille ,  dans  l'Eut  i  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  excité  des  querelles ,  da  diUen- 
tioiis.  On  dit  audî ,  qu*ilai'«ri«  tout  fon  feu 
lur  le  papier  i  pour  dire,  qu'il  a  écrit  dans  fon 
premier  cnthoufiaCme  ,  ou  (^*il  \  mis  plulicurs 
invcdlives  pat  écrit.  Ou  dit  aufli  ,qu'on/f//e 
des  oeillades  de  piiié ,  de  tendreflit ,  d'amour ,  de 
bienveillance;  pour  dire,  qu'on  témoigne  par 
fes  regards  qu'on  eft  touché  de  quelqu'un  de  ces 
feniimens. 

En  termes  de  Marine,  on  dir,/«r/rr,  l'ancre ,  quand 
on  aborde  à  un  port ,  à  une  rade  i  0t  qu'on  veut 
arrêter  le  navire.  Jtttet  ifk  fonde  ou  ie  plomb, 
qtiand  oa  veut  fçavoir  la  hauteur  de  l'eau ,  ou 
•'il  y  a  foiid.  On  dit  aulfi,  fettet  le  filer ,  quand 
on  veut  prendre  du  poiflbn.  On  dit  aufli,  qu'un 
cap ,  une  pointe  de  terre  fe  )ttte  bien  avant  en 
mer  i  pour  dire,  qu'elle  y  avance  bdaucoup. 

j  I T  T  s  R ,  en  terme  d'ouvrières  en  dentelles. /«r- 
Ar  une  bride ,  faire  une  bride.  Une  bride  bien 
'\ettét,  bien  faite. 

£o  termes  de  Guerre ,  on  dit ,  ftttér  du  fecoars 
dans  une  place ,  y  jetter  des  hommes ,  dci  mu* 
nitions ,  quand  on  y  en  fait  entrer  malgré  les 
ennemis  qui  la  bloquent  ,  ou  qui  l'afliegcnt. 
On  dit ,  Jetter  les  armes  ,. quand  on  fe  rend , 
quand  on  s'enfuit.  On  jetH  des  grenades  ,  des 
bombes,  des  carcaflcs  avec  la  main^  avec  des 
mortiers.  On  dit  aufli,  Se  leuir  dans  un  parti  i 
•pour  dira,  Embraflcr  Cl  deéRn(è. 

En  termes  d'Arithinctique,7<rr«rfignifle,  Calcu- 
ler, fuppuicr.  Ce  Marchand  içait  fort  bien  jer- 
Uf  ik  \x  plume  &  aux  jettoo*.    On  dit ,  \ettér 

Slutôt  du  calcul,  qu'on  fait  avec  les  jettoot  que 
e  celui  qu'on  fait  a  la  plume.  >) 

En  Médecine  ;  Jttttr  (c  dit  des  playcs ,  des  ulcères 
qui  fuppurcnt ,  q^i  font  fortir  de  mauvaflÈs  ha- 
roeurs.  Cette  playe  \*tte  du  pus.  Ce  cauterre 
a  )ttti  fon  cfcarre.  Ce  enfant  eft  galeux  ,  c'eft 
qu'il  j«/r«  là  gourme.  O  tic  dit  aufli  des  che- 
vaux. On  dit  encore.  Il  jette  da  fable  pat  la  ver- 
ee.  lia  juti  dti  nttii  pat  le  fondement  »  pai  la 
bouche. 

£o  Jurifprudence  ,.on appelle ,  Jetter  un  devolat  ( 
pour  dire ,  Impetret  en  Coat  de  Roipc  la  pto» 
vifion  d'un  Bénéfice  qu'on  prétend  vacquet  par 
l'ineapacité  de  la  perU»one,  où  la  nullité  du  ti- 
tre du  Titulaire. /e/rer  une  excommunication  ; 
pottf  dircv)  la  publier ,  1*  fulminer.  Jettet  des 
bans  d'un' mariage  J  poos  dite ,  en  iaÂtt  loi  an- 
ooncct  au  prône.  Jetttt  des  lots  i  cénjieertfor^ 
têt  m  mrmmmf  pour  dire.  Voir  par  jeibn  aqui 
chacun  des  lots  d'un  païuge  qu'on  a  fait  pourra 
«fchtoir.  V 

£a  AtficiiltUK  •  oo  dit  que  les  arbres  jettent,  lorf- 
qailf  pottilent des  bourgeons,  des  lions;  qu'ils 
jetteiu  beaucoup  de  bois  ,  quand  ils  font  toufltis. 
On  dit  aufli ,  que  lea  nMMchei  jettent,  quand 
d'un^vieil  ellaim  il  en  fort  un  de  nouvelles. 

Eacermei  de  Vénerie,  on  dit  qu'un  cerf  jette  là 
téic,  lorfqa'ilmtti! ,  qneibo  bois  tombe  :  ce  qui 
lui  arrive  en  Février bu  en  Mars. 

En  FatycooDcrie,  Qn  dit,/<r/«r  un  mfeaa  du  poing, 
quand  on  donnf  l'oifeau  aptes  la  proye  qui  fiiit  : 
ce  qu'on  appelle  aufli  a«#i«r  À /«Mi/r.  Ai'^ard 
des  atltpars  on  dit  Ics&JfW. 

En  Fondexie  ou  Moulure  on  aopelle  '^tter  ,  Faire 
.  coder  le  métal i.oo  autre  cnolè  liquéfiée  dans, 
le  moule  qai«ft  préparé  pooc  cela.  Il  i  jette 
cette  ftatttti  en  bronze,  en  ubie.  On  jettt  k  fer 
fondu  en  dct  lingoiicres  pour  faire  la  |;aeufe. 
Çcc  ottvticr  jefu  foxt  bien  en  dre^  fait  bien  tef* 


JET' JEU' 

Iniblex  les  perfinnes.  Et  on  dk  eo  gênerai  4'u« 
•e  chofe  doiulc  travail  eft  loug ,  qu'elle  œ  fe 
)»tie  pas  en  moule. 

Jetter  en  *«•£■.  La  Bfuyere  a  fait  une 
pbrâllB  figurée  de  ces  termes,  quand  il  a  dit, 
qu'il  y  a  un  Tigilin  qui  foulHc  ,  ou  qui  jettt  en 
j*àle  un  verre  d'eau  de  vie. 

JBTTBA,  ledit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
11  a  jette  le  froc  aux  orties  :  pour  dire.  Il  a  quit. 
té  le  Couvent,  il  eft  devenp  apoftat.  On  lui  a 
jette  le  chat  aux  jambes  i  pour  dire ,  On  l'a  ac- 
culé ,  on  l'a  rcodu  reiponfable  d'une  faute  que 
k»  autres  avoient  faite.  On  dit  aufli, /«//«r  des 
marguerites  ou  des  pierres  prccieulès  devant  les 
pourceaux }  pour  dire,  Faire  voir  de  belles  cho- 
ies à  ceux  qui  ne  i'y  cooooiffcot  point ,  qui  % 
s'en  (oucicnt  point.  Ce  proverbe  eft  pris  de  l'E*^ 
vaille.  On  dit  aufli ,  jetter  de  la  poudte  aux 
yeux  de  Quelqu'un  i  pour  dire ,  ^éblo^ïr ,  lui 
taire  paroftre  une  chofe  plus  belle  qu'elle  n'eft 
en  eltct.  On  dit  aufli  d'un  bon  meqagcr ,  qu'il 
ne  jttte  pas  fon  bien  par  les  fenêtres  qu'il  ne  j«r- 
r«  pas  les  épaules  de  mouton  toutes  rôties.  Ou 
dit ,  jm«r  le  manche  apràs  la  cogniée,  lor(- 
qu'ondelcfpere  d'une  affaire  ,&  qu'on  a  du  de. 
pii  de  ce  que  lc$  commencemens  n'ci)  ont  pas 
été  heureux.  Oo  dit  aufli ,  jetter  de  l'huile  l'ut 
le  feu  i  pour  dire,  Animer  encore  ceux  qui  foat 
dcji  en  colère.  On  dit  d'une  chofe  où  l'on  a 
quelques  pretenfioos,  qu'on  n'en  jetterett  pas  (a 
part  aux  chiens.  On  dit ,  Se  jetttr  fut  la  frip- 
pcrie  de  quelqu'un  i  pour  dire  ,  l'outrager  ou 
de  fait ,  ou  de  parolei.  On  dit  aulE  d'un  mifc- 
rable,  d'un  homme  qui  n'a  point  de  fupport,  que 
tout  le  monde  lui  j^/rela  pierre  ,raccufe,(«' 
maltrai.ttc.  On  dit  aufli,  qu'il  faut  jetttr  un  os 
à  quelqu'un ,  quard  on  lui  fait  part  de  quelque 
profit  dans  une  aflàire  i  laquelle  il  peut  faire 
quelque  obftacle.  On  dit ,  qu'on  a  jttté  ion 
couflinet  fur  une  cholé  i  pour  dire,  qu'on  a  re- 
gardé qu'une  chofe  convient ,  &  qu'on  fait  fe| 
efforts  pour  l'obtenir. 

JETTON.  f.  m.  Petite  pjece  ronde  faite  en 
guifc  de  monnoye ,  donc  on  fe  fcn  pour  calcu- 
ler pluficuts  fommes  ,  ou  pour  marquer  foa 
jeu ,  oiî  autres  chofes.  Cntcnlm.  On  fait  des 
j«rrM/d'or  fc  d'argent,  de  cuivre.  Les  villes 
ft  pluficuts  corps  font  bartre  des  jettemt  cha-^ 
cun  avec  leurs  dcvifes  pour  en  faire  des  preOeni. 
Une  bourié  de  jettent  en  contient  un  cent.  Char- 
ron dit  que  les  Rois  font  de  leurs  fujets  comme 
des  jettent  i  ils  les  font  yaloir  ce  qu'ils  veulent, 
(clon  l'endroit  où  jjs  les  placent.'  On  fait  audi 
des  jettent  d'ivoire  &  tout  unis ,  qui  fetvcnt  au 
Triquctrac  i  marquer  le  jeo.  Quand  oo  avan- 
ce trop  le  jettem ,  on  envoyé  à  l'Ecole.  Jitten 
vient  de  j«â«,  qu'on  a  dit  pour  jnSns.  MiNaci 
ic  Saumais  s. 

On  appelle  aufli  j«/^Ms  ou  jsf  d'abdllei ,  l'eflaimi 
i<$  jeunes  abeilles  qni  lié  renoavelletv  &  forteot 
-  des  ruches.  En  Latui  emiffitins  ^nm  fœtm,  ^ 

On  a  appelle  jettennien  ,  ceux  de  l'Académie 
Franf oilè ,  qui  n'alloient>  que  pour  avoir  leur 
jettem ,  te  qui  ne  faifoient  pas  autrement  hoa- 
neur  i  cette  célèbre  0c  f^vante  Compagnie.' 
Mr.  L'Abbé  Fureticre  a  eftendu  ce  terme  trop 
loin,  te.  a  traita  de  jettenniert  de  fort  boni  jAilrs 
tcuts,6efortilluftresAc%lEmicieiif.  [ 

JE  U.    , 

JEU.  f.  m.  Badinagei  ceqnf  c^  oppofé  Ifi'' 
ritM}^  ,  qui  fè  dit  ou  fe  fait  pak  diveniffcmenc, 
pouri  ceLcher  l'cfprit  i  qui  n'isft  pas  fait  touc 
de  bon ,  mais  Icuicment  pour  rire.  Lntm ,  ^ 
eut,  In^ut,  Vous  prenez  ee  que  i'ay  dit  dans  le 
(èrieux  i  cependant  Je  ne  I'ay  Ufx.  que  par  jM> 
«poiu  rire,  (ans  deflcin  de  vous  oncncer.  Cet 
nomme  n'entend  point  raillerie ,  il  ne  prend  rien 
en  j««.  Ce  que  je  dis ,  ma  fil|e  n'eft  pofot Jm. 
Mol.  /M,cen'eftpasuDja«,«;cftiio^al&in 

tuxcaSc  i' 

Trnm,  f iw  tbe^vems  »'#/  f0mt  u»  f^ 

Pb«-H. 

■  ■■.•'■  \    it ,  ' 

Jim  ^ent  de  joem ,  comme /«(V  àtfnmt*  M  "" 
MAGE.  DaCange  ditque  lemocdicJMdrdf^ 
oç  Tient  pa»  de  jecm ,  mail  de  jmitde  D**»* 
TÎeux  mot  Francoit  qui  ûpà6aLt  jt^emeni" 
Diem,  parcequ'ili  nKttoieoc  les  j**«  de  haut* 
an  nombre  des'  jugcmcni  de  Dieu. 
J  i  u.  Ce  mot  en  gênerai  k  prend  pour  tontei  v>t' 
tel  d'exercices,  où  l'on  le  diveiui,en  jo^^"*' 

pom 
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Udk  ta  geneul  j'^, 

•iOOg,   qy'cilcoefc 

Bfuyere  a  fait  ^ 
nt»,  qiuoa  il  j  jjj 
pfflc  ,  oa  qui  j*rr<  «» 

ment  en  cet  pKrafet 
îpourdiie.lUquit* 
lu  apoftat.  0«  lui  4 

pour  dire,  On  Ta ac. 
fable  a'uoe  faute  que 

predeulti  devant  Ici 

:c?oirdebclleicho. 
•iflcnc  poiqc,  qui  qç 

•?erbeeftpcwdcrE> 
•r  de  la  poudre  aux 
<iire,  rébJopïr,  luj 
H  belle  qu  elle  n'cft 
i bon  ménager,  qu'il 
tcnétrciqu'ilcKjir- 
toutei  rôtiei  Ou 
U  cogniée,lor(- 
>  8c  qu'on  a  du  de 
crrîcnj  n'en  ont  pas 
i»ter  de  Thuilc  lut 
iicore  ceux  qui  font 
ne  chofe  où  l'on  a 
n'en  )etttr*if  pas  (a 
Je  jf ///r  fut  la  frip- 
dirc  ,  rootrager  ou 
dit  aaffi  d'un  mifc. 
»oincdefuppor(,que 
picfte.l'accufe,  le 
l'il  Cauc  jttter  un  os 
fait  part  de  quelque 
iquelle  il  peut  faire 
qu'on  a  it/tt  fon 
ur  dire,  qu'on  a  rc- 
it ,  Oc  qu'on  fait  fc| 

icce  ronde  faite  ea 
»  fc  Ccn  pour  calcu- 

pour  marquer  foa 
icMlus.  On  fait  des 

cuirrc.    Les  filles 
|re  des  jr/tMi  clu'^ 
en  faire  des  prcfcn». 
tienc  un  cent.  Char- 
letus  fujcts  comme 
>ir  ce  qu'ils  rculcnr,    , 
cent;  On  faitaufli 
mis ,  qui  fervent  au 
u  Quand  on  avaii- 
cà  i'Ecok. /ttt0>t 
ar  joShs.  Minaci 

d'abdllei,  reffaim 
ottvelleiif  8c  forteoc 

ux  de  l'Acadcmie 
le  pour  avoir  leur 
u  autrement  ho«« 
vaiKe  Compagnie.' 
indu  ce  terme  ^op 
t  de  fort  boni  Ait? 
ictcni. 


Cft  Oppoft   Iffi 

iV  ^ivenilTcmenr, 
l'ieft  pas  fait  tout 
rire.  Létus ,  )#- 
le  j'ayditdansle 
£iicquepar  jMf 
ut  o^cer.  Cec 
e,ilnepr<^rien 
c  n'eft  pofotjfl». 
f,c*eftonéawiie 

û  ÈtmtMMJtO* 

Dis-H. 
tàtftimt,  Mb' 

wititigmentdt 
I  j4És  de  hMÙiià 

'^  e 

poortoatetw"' 
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pour  tootei  fortes  de  KCtcatioh,  de  padTetempt, 
lec  U  padîoa  du  j«»  à  pcoptement  parler  n'eft 
pat  u»e  palfion  naturelle  j  mais  elle  a  été  in- 
vcacécpsrrefprii,  U  par  l'iaduftric  des  hom- 
nies.  M.  ScuD.  Lap>aiIionduj««  en  paricu- 
lier ,  eft  la  paflîondu  pUifir  en  gênerai .  qui  (c 
varie  félon  les  divçrs  génies ,  Ae  les  divers  tcin- 
pcrameni.  I  o.  Si  le  \9n  ne  détruit  pas  l'amitié, 
il  l'a  peut  altérer.  La  Ch.  oi  M.  <i  y  a  des  j#mjv 
qui  fcanJilifcni.  T  H  i  £  k  s.  U'i  honnête  hom- 
me ne  doit  s'engager  ^^x)tm  que  pout{cdélaf- 
fcr  :  il  ne  doit  pas  juùcr  avec  la  même  ardeur 
que  ceux  dont  le  \tH  ell  la  palfion  dominante 
B  s  L  i-  Le  j«M  cft  une  manie  dont  il  faut  lé  cor- 
riger de  bonne  heure,  de  peur  de  ne  devenir  ûgc 
que  quand  il  n'eA  plus  temps  de  l'être.  La  fu> 
reur  duj««agâté  les  converlàtions.  L'ardeur 
&  l'acharnement  d'une  femme  pour  le  j «m  eft 
préjudiciable  ï.  là  beauté ,  \t%  iuquietudcs ,  U. 
Ici  dépits  du  \m  troublent  toujours  cette  dou* 
ceur ,  &  cette  fcrcnicè  qui  lied  li  bien  au  fexe. 
Le  \tu  ell  un  amufcment  innocent,pourvû  qu'on 
ne  s'en  falTe  pas  une  paffion ,  ni  une  occupation 
continuelle.  Lej««eft  un  divertilTemeru  trop 
dangereux.  La  Pl. 

//  tfi  htn  de  )$ii*f  tm  fiup, 
àiâit  U  fUtt  ftmlimtmt  qnt  t«  jeu  nput 
étmmf:  Dis- H. 

les  ']tmx  font  dif^rens  fuivans  les  âges./Mx  d'en- 
fant, font  la  toupie,  le  (âbot,  la  foïlcite ,  &  au- 
tres que  Rabelais  a  décrit  dans  les  j«mx  de  Gar- 
gantua. On  dit  auffi,  que  c'eft  y»  d'eufani, 
quand  on  ne  paye  pas  lorlqu'on  a  perdu. 
Jeux  d'sxe&cici  et  o'adreisb,  font 
'  (et  )ei$}f  d'honnêtes  gens ,  comme  la  Paume ,  le 
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Ïmé»tét  celai  oà  il  o'y  a  ni  dedans .  ûi  têmhtur, 
1  y  corn  de  couverts,  ftdedccouveru.^ 

On  appelle  aulfi  le  !«« ,  une  partie  du  j««  qui  c(l 
▼ers  U  grille  julqu'au  dcraÏK.  Il  ne  ic  fait  point 
de  ckafle ,  fi  le  balle  ne  va  jufques  à  deux  ou 
crois  carreaux  de'laouxqàe  qui  ell  du  côté  du 
i*m. 

On  dit  aulfi,  que  les  patiies  fc  font  de  quatre  ou  de 
lix  j#MJv ,  dont  chacun  eil  compolé  de  quaiic 
coups  qu'on  gagne  :  qu'on  a  l'avantage  des 
j«iMr,  quand  on  a  un  j«m  Iculcmeiu  fur  fon  aJ- 
verlàire  i  à  deux  de  jsis,  quand  on  en  a  autant 
l'un  que  l'autte. 

J  I  u  ,  te  dit  auC  de  la  chofe  qui  fcrt  à  joiier.  Un 
']t$i  d'£checs,  de  Dames,  de  Trou  Madame  ,*de 
quilles,  ic  fur  tout  d'un  ]$»  de  cartes.  Au  )««  de 
cartes ,  Aedes  dez  >  ou  appelle  gnt  jfM,  quand 
il  y  a  beaucoup  de  points  à  compter  i  &  petit 
jtm  ,  quand  il  en  a  peu.  £i  on  appelle  le  pttit 
]$m  descarcci,  les  y.  4.  ).  Ac  i.  On  dit  qu'une 
carte  fait  le  )$» ,  ou  ruine  le  j««  .  quand  elle  c(l 
favorable  ou  nuuvaife  pour  celui  qui  joutf.  Oa 
dit  aufli ,  qu'un  homme  accufe  Ion  i«M ,  quand 
il  déclare  combien  il  a  de  poinu.    Un  autre  dit 

3ue  c'eft  Ion  j«m  ,  quand  il  en  a  autant.  Et  ou 
il  qu'il  a  gagné  à  )f«  découvert ,  quand  il  éiallc 
fon  jtm  (ur  la  table.  On  dit  aulU ,  qu'un  homme 
tient  le  jtm  d'un  autre ,  quand  il  j.ouif  les  cartes, 
le  que  c'eft  l'atgent  d'autrui  qu'il  joue. 
Jeu,  lignifie  aulli ,  l'argent  qu'on  joutf.  Matez 
au  f*M.  J'ay  mis  hion  tnjiu.  La  parole  fait  le 
jtu ,  Ce  dit  quand  on  joue  à  crédit.  U  joue  beau 
j*M,  gros  j#M,  c'e(l-à>d:re  ,  beaucoup  J'argenr. 
Il  joue  )««  de  garnilbn ,  pour  dite,  petit  jcm.  «Il 
joue  bon  j<tf,  bon  argent. 
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y 


mifc  par  celle  avec  laquelle  on  l'atroit  litr  pril 
ou  de  perdre  fcs  armes  êlc  Ion  cheval. 
En  Mechaiiique  ,un  appel  le  yr«,  une  certaine  on<> 
verture  convenable  qui  donne  facilité  de  mou»» 
voit  les  pattiçs  d'une  machine  ,  ou  de  toutes 
autres  choies  mobiles ,  comme  d'une  manivelle  , 
d'une  poulie, d'un teûort ,  d'une  poiic,  d'une 
fei;être. 

Jeux  «'  B  A  u.  On  appelle  aihfi  tous  les  jea  qui 
par  la  différente  forme  de  leurs  ajuuges  imitent 
diverfes  figures ,  comme  le  verre ,  la  couppe.  la 
Heur  de  lis ,  ôcc.  On  appelle  aufli  jemx  d'tMu  , 
ceux  qui  par  le  mouvement  de  l'eau  font  joiicf 
du  orgues  ,  de  auttes  inftrumcns.  j 

J  s  u ,  en  termes  de  Çharpenterie ,  fe  dit  d'uiiie  pièce 
de  bois  d'environ  i).  pieds  de  long  ,  fie  de  i/« 
pouces  de  gtolfeur  ,  où  polê  &  tourne  i'abre 
d'un  moulin  à  vent  du  côté  de  la  tête  où  font  les 
volans. 

En  Efcrime  on  appelle  jem ,  unt  pour  le  fleuret 
que  pour  les  autres  armes,  la  manière  de  les  ma* 
nier ,  U  d'en  faire  l'exercice.  Son  jtM  eft  de  fe 


couvrir ,  de  parer. 


Mail ,  le  Billard,  la  Boule,  le  Palet.  La  Juftice    Jeu,  fedii  figurémeni  de  plufieurs  chofes  par 
n'approuve  poif^  les  je««  d'hafard ,  nuis  bien        relation  auj<«.  Ainfi  on  du  d'une  cholè  que 


les  ftux  d'txtrcicf. 
Jeux   db    hasard.    II  y  en  a  de  plulîeurs 
/brtes ,  coimne  les  carres  8c  les  dcz.  Il  ne  faut 
point  piper  tù  efcamoter  au  je«.    Il  faut  joiier 
de  franc  jeu ,  c'ell-i^-dite,  fans  tromperie.  L'at- 
Çcnt  du  \tm  ne  profite gueres.  IKient  j««,  c'eft- 
a-dirê.  Il  donne  revanche.  Il  couppe  j«m,  U 
fort  du  j«M ,  dès  qu'il  a  gagné. 
On  appelle  Acadcnûcsde  jm ,  les  lieux  publics  où 
l'on  donne  à  joiier  à  totu  veiuns ,  où  l'on  tient 
pluficun  jiitx ,  où  il  y  a  plufieurs  tables  de  j(m. 
Jeux  ob   conversations,   qu'on  ap- 
pelle autrement p</iWj«Mx,  font  des  j#«iur  moi- 
tié d'cfprii,  moitié  d'aaion,  qu'on  invente  pour 
divertir  une  compagnie  calante  de  jeunes  gens, 
comme  celui  des  fl.un,  des  proverbes  ,  du  gage 
touché,  8c  beaucoup  d'autres,  dont  Sotel  k  par- 
lé en  fa  Maîfon  des/f«jr. 
Jeux  d'Esprit,  8c   d'adreflic ,  fontlesjeNuv  ' 
des  Dames ,  des  Echecs.  Ces  \»mx  (but  triftes , 
lêveurs  8c  ferieux  {  8C  cependant  divertiirenc 
beaucoup  ceux  qui  joiicnc,  mais  foit  peu  ceux 
qui  les  regardent. 


ou  l'on  apprend  joiiint  les  principales  Epoques 
des  teMps.  Defmarêu  a  h\t  un  je«  de  Cartes 
pour  apprendre  l'Hiftotre  de  France.  Buxerius 
a  fah  un  jcM  pour  apprendre  ttxites  les  proprie- 
tez  des  nombres^  qn'il  appelle  Rithmtmuuiie. 

Jeux  d'esprit  ,  font aulli  des  compofitions 
agréables ,  qui  font  faites  plutôt  pour  divertir 
que  pour  inftruire ,  comme  le  Combat  des  Rats 
<  &  des  Grenouilles  d'Homère  ,  le  Combat  des 
Lettres  de  Lucien  ,'&  celui  de  d'Ablancour  ,  la 
euerre  G^ammadcalei  la  Nouvelle  Allégorique, 
<a  défaite  des  bouts  rimes ,  les  j««ar  de  l'Inconnu 
du  Comte  de  Cnnuil.  ^^^ 

On  le  dit  abafivemenc  des  AnaniP»  ,  da 
8c  antres  traTaux  peJIttelques,  & 
ades  de  plnfieurslgens  de  la  Cour. 
[  iMKC  dt  p»r$Ufi  ou  jMfx  dt  mêtst 
les  équiToaacs,  6e  les  ooinies,  qui 
qoQ  dana  les  xiaocs,  Uns  aucune 
fubtilité  pour  Je  Iqn.   Lndm  im  veriit.  Les 
}fmxd0ftt0ts  (ont  d'un  petit  eTpric  Ablanc. 

Jiu.  feditauffiduUeu  où  l'onjoUé.  Un)««de 
de  boule, de  mail  ,debilUtd,  de  longue  paume. 
On  apfKlle  abfolument  jsas  W#  péumu,  un  ji«  de 
foutte  paume,  jtn  dt  dedMmt,  celui  qui  outre  b 
galerie  ordinaire^  en  a  une  appeUéeW#W«si ,  qui 
oecnpc  le  fonds  da  c6c6  on  les  antres  ont  le 
Ktotti  de  Tautte  côcè  qui  eft  celai  de  la  grille, 
U  y  a  nn  tttmkfnr  a  quelque  diftance  de  b  gril- 
^ I  dans  I« soai  oppnft  à  bgrawlcgalcuc.  /«» 


l'on  fait  facilement ,  qu'où  s'en  fait  un  ;Vm  , 
que  cette  afSute  n'cft  qu'un  ^«M<pour  lui ,  que 
les  plus  grandes  fatigues  ne  lui  fout  que^««.  On 
dit  a  la  CMcrre ,  qu'un  tel  Capitaine  commença 
le/«M  i  pour  dire ,  qu'il  commença  l'attaque , 
la  bataille  :  que  \KJeu  fut  fort  Cuiglant }  pour 
dire ,  qu'on  V  tua  men  du  monde  i  que  lej««  de 
la  mine,  du  four  neau,  fit  une  grande  brèche.  On 
dit auifi,  qu'un  homme  doniw  bcau.yr«à  fon 
ennemi,  pour  dire  ,  lui  donne  des  facilitez  de 
l'attaquer ,  des  occafions  de  le  critiquer. 

En  Phyfique,  on  appelle  j««xd«/«N«r«r<.  NéHw 
TA  ûtdtmtit  tfer».  Ces  agréables  divcrfitcz  que 
la  nature  nous  montre  en  fcs  productions  ,  fans 
qu'on  en  puiife  découvrit  b  caufe  ,  tant  dans  les 
mineraux,que  dans  les  vegeuux  &  les  animaux  : 
comme  les  coquilles ,  fleurs ,  pierres ,  infères , 
8c  auttes  qui  font  les  tatctez  dont  les  curieux 
emplillcnt  leurs  cabinets. 

En  Morale  ,  on  doiuie  le  nom  de^M  i  p!u Heurs 
fortes  d'a^oos.  Vous  jouez  un  j««  à  vous  per- 
dre ,  à  vous  mettre  à  la  fiaftille,  k  vous  faire 
roiier ,  à  vous  caflcr  la  tête.  On  dit,  qu'un  hom- 
me joui!  bien  Coajtm ,  qu'il  couvre  bien  (oajtu , 
3uandilcftdiflïinttlé,  lot^u'il  oache  bien  fcs 
elTeins:  qu'^1  fait  jouer  le /«m  pat  un  autre, 
quand  il  agit  pat  une  tierce  perfoune  i  que  l'on 
connoic  (on  jtu  i  pour  dire ,  fa  manière  d'agir  , 


Chez  les  Maîtres  en  fait  d'armes  ,  on  appelle  jtm 
fimpU  t  celui  qui  feûit  avec  viccfl'e  fur  une  li- 
gne, qui  dans  l'ollcn  fi  vc  dfoit  avoir  pour  objet 
principal  tout  ce  qui  fc  peut  entreprendre  ,  ea 
pouflant  ou  paflant  d'un  point  à  l'autre  dans  ua 
(cul temps  \  U  pactie  la  plus  decouverrc  de  i'cn- 
nemi  en  quelque  forte  de  garde  que  ce  foit.  La 
detfênfive  fimple  confiftcà  parer  8c  rcpouflcr  les 
coups  qui  font  pottezpar  l'ennemi. 
I^/*K  cêmfiftdxM  l'oficnfive  comprend  toutes  le» 
inventions  noflibics  pour  tromper  l'ennemi ,  en 
lui  faibnt  découvrir  la  patrie  qu'on  a  dcficin  de 
furprcodrc  par  finclTe  ,.nera]rant  pufajrc  par  la 
force  ,  ni  par  la  vitcfle  du  jm  fimflt ,  dont  les 
principaux  moyet\s  font  les  feintes ,  [es  appels  , 
les  cngagemcns  8c  baitcmcns  de  l'épée  ,  les  de* 
micoups ,  &c.  Et  dans  b  deflfcofive,  c'eft  de  pof 
ter  en  parlanr. 
Le /«M  cêmléuit,  eft  quand  ongaenelamcfurc,ca* 
coulant  ou  traînant  le  pied  gauche  après  le  dioic 
contre  celui  qui  recule ,  ou  qui  pare ,  ou  qui  a 
une  cpée  plus  courte.  Toutes  fortes  de  feintes , 
eogaganeru.battemens  8c  antres  fortes  de  coups 
fe  peuvent  pratiquer  dans  le  jem  etuUtat  contré 
ceux  qui  n'oient  enuer  en  mefute. 
On  appelle  le  fV«  dtU feint»  d$  l'épii ,  quand  on 
l'élevé  au  deflus  de  celle  de  l'ennemi ,  en  baif- 
fant  le  poignet  fie  le  pommeau ,  foit  en  pouflanr, 
palfant ,  faifani  feinte  ou  appel,  ficc. 
En  termes  de  Mufique  on  appelle  un  ')iu  de  vio- 
les, de  haut-boi\,de  mafcttes ,  les  ioftrumens 
qui  font  les  quatre  parties  qui  font  neccflaires 
pour  un  concert.  Un  )em  d'orgues,  b  machi- 
ne quicompoC:  l'otgue  ,tant  le  grand  bufitt  ^ 
que  lé  poficif.  Les  jfMx  de  l'orgue  font  des  ran- 
gées de  tuyaux  qui  font  dt%  tons  diffcrcns-,  qui 
font  quelque  fois  au  nombre  de  jo.  comme  le 
•    prêtant ,  le  ctomore ,  le  bourdon  ,  qui    feront 
expliquez  à  leur  ordre.  Il  y  a  auflî  les  ymx  d'an, 
che  ,  les  )iux  bouchez  ,  les  pédales,  ficc.  Le  pltin 
jfueft  compofé  de  l'aflcmblage  de  pluficucf 
autres. 


fMrufcs,fcsfiijertcâ.  U  fcience  de  diflimuier  J.u.fe'dirauffide  b  manière  de  toucher  tant 


Acroftichesl 
desTurIttpîr 
On  appelle 
les  allnfic 
neconfif 


eft  d'un  grand  ubge  »  on  ne  moatre  Coajtm  que 
quand  il  eft  leur.  A  M  b  l.  Si  un  honncte  hora? 
me  raille,  fa  gaycié  ne  tend  qu'à  divertir  ceux 
mêmes  qu'elle  met  en /«m.  Ch.  ob  M.  Les  im- 
pies croyenc  que  b  vie  n'eft  qu'un/tM  où  tcgne 
le  hazaid.  B  o  s  s.  On  dit  aufli  par  manière  de 
menace ,  vtxis  verrex beau  ;<m  i  poUc  dire ,  Je 
▼ous  en  ferai  repentit. 
En  Jutirprudence ,  on  appelle  ^Vn ,  la  collufion, 
l'intelligence  qui  eft  enue  quelques  parties  au 

Srejttdice  d'une  autte.  Cetu  intervenrion ,  ce 
évolu.t  qui  paioifToient ,  Coatdajtiuc  joiicz 
pat  la  paniéf  Sa  eaufe  eft  maavaife  ,  c'eft  fon 
jem  de  Fuir ,  de  chicaner ,  pour  jouît  cependant. 

Eh  termes  de  Marine  00  appelle,  FÛKCjtm  parti , 
quand  me  des  deux  perfonnes  qui  ont  part  à  un 
vaifleau ,  veut  rompre  la  iibcieté ,  fie  demande  en 
jugement  que  le  louc  demeuce  i  celui  qui  fiera  la 
condirion  de  l'antre  meilleure  ,  ou  btcn  qu'on 
(afle  eftimec  les  paru. 

Ce  mtu  vient  de  /IM  fartimm. 

J  i  u ,  patti.  Vieux  mot  inufiié ,  qui  fîgnifioit  au 


ne  de  choifirdedeux  chofès  l'une  Partir  le  jtm , 
donner  le  choix.  Joinville  dit  qu'tm  Chevalier 
ayant  été  pris  dans  un  mauvais  lieu  ,  on  lui 
pa»itle/««>  d'êcremenédanslecampcnche» 


les  orgues ,  que  les  autres  inftrumens.  L'ui« 
a  un  je«ttifte,  l'autre  gai.  Un  tel  a  le  )tm  de 
Gautier  pouf  le  Lulh  ,  de  Hotteman  pour  la 
viole  ,deBaptifté  pout  le  violon  ,  c'eft-à-dirc, 
il  tâche  d'imiter  ces  M^iîtres  de  l'Art. 
En  Poëfie  00  dit ,  que  Venus  a  à  b  fuittc  les  jtmx, 
les  ris ,  les  grâces ,  les  amours  ;  pour  dire  ,  tou- 
tes 1er  chofes  agréables.  Les /«MX  ,Ies  Rit,  fie 
les  Grâces  fiiivoient  par  tout  les  innocentes  Ber- 
gères, fin. 

Les  jeux  é>  les  MppMt, 
Marchent  à  vitre  fmtttt ,    VoiT« 
E/  nnijftnt  feus  vos  fMs. 
§lv»»dl'0memr  n'efi  fmivi  jme  dé  ris  ,  é* 

Syim  eaemr  refifie  msl  àfen  pHtveir  fm-» 
I.  frime.  D  Ê  s-H. 

Les  Anciens  appelloieni  l'fMx ,  des  vers  amou- 
teux  J  ou  badios  »  ou  iaîu  fur  de .  pcrits  fu- 
jeu.  D  A  c. 
QQ  appelle  jcsurV*  tbentrt  ,  Certaines  '  éqaivo- 


trefois  la  liberté  que  l'oodonnoit  àunepctCon ^quesqui  fe  font  entre  les  Aâeutsqui  ne  s'en* 


tendent  pas  ,  fie  qui  donnent  quelqiie  plaifir  aux 
rpeâateurs  qui  n'y  font  pa9  fut  le  champ  réfle- 
xion ,  quoy  qu'il  n'y  ait  ao^  fopds  ni  vraifern- 
bUoccnifoU4û^Ccs  jeMx  de  thtitt$  ont  été 

B  iij  ^u^« 


JEU 


FEU. 


„ 


aatrcMi  ploi  ot  rogne  qu'iit  m  b  tom  i 

Oo  die  aufiî , qu'un  ComccUcna  le  if«bc«u,^aai 
il  a  bonne  mine  ,  qu'il  a  te  geftc  beau ,  i'atlioa 
belle  ,  ta  pafolc  iibcc  ;  eofia  quani  ii  |Ouii  bien 
Ton  tulle 
J  a û  X  ,  eii piuriei ,  te  <Uc^ (pcdaclcf  ,  dct  le- 
prcrcniaiioiu  publiques  qui  le  faifoieoc  chct  lei 
Aodcnt ,  comme  les  ./#««  OlympiqiJes  ,  l'y- 
ihiquci,  cKci  lc«  Gréa  i  iafemx  du  Cirauc 
dicB  kl  Ronaaiiu.  Hometc  Se  Vu^ilc  onc  dé- 
crie dvs  /«mx  cclcbcct ,  dca  conilia»  de  ptixi 
faiu  à  l'tMXUieur  de  Pauocle  Aed'Ancbire. 
Il  y  avoir  un  anctca  dcccct  du  Sénat  de  Koiitc,qul 
vouloit  que  ici  /««jr  publici  futfau  coiilàcrca  4c 
unit  avec  IcrctTiccdivin.Aulooc  a  oblcrvé  ccuc 
dil{trcnce  cuire  Icc  4,/tMX  célèbres  de  la  Grèce, 
qu'il  n'y  en  avoir  que  i.  dcdtrc  aux  Dieux,  dt  t. 
aux  Héros.  Les  Auteurs  anciens  rccoonoiflci^  j. 
fortes  de  Icuii  J«mx  ,  qu'iii  nommotenc  Mfr- 
J€t  tCtmhéUit  êi/ftà»eU$.  Voyez  dans  i'Ililde 
d'Homerc  Ics^riur  que  fit  Acliilie  à  la  mort  de 
Ton   ami  l'airoclc ,  &  dani  COdyATée  les  jtmx 
.dilf.rens  chez  les  Pli^aquci ,  &  i^  la  Cour  d'AU 
c.inoiis ,  icc.   Iitiaque  ,  &c.  4c  dans  Virj^ilc  , 
UtjêHx  d'Enic  au  tombeau  de  fen  pcre  Anclii- 
fc.  Les  premiers  s'appelioicnc  Lndt  *^me^r$i , 
fiv»  eHrultt,  qui  ètoicDtdes  couricsqui  le  fai- 
Toicnt  dans  IcC  irquc  dèiiéau  Sulcil  te  à  Ncp' 
tuiic.  Les  fccon>l>  c'appclloient  Agtndti  j'^i* 
Gymmitt  »  quiétoiem  les  combats  4c  les  lutcts, 
tant  des  hommes  que  des  bétes  ,  qui  li:  faifuient 
dans  i'ampltjiihcatrc  dédié  ^  Mars  4c  k  Oiane. 
Les  troiliémet  s'appelloicut  Scenui ,   Ptitid  , 
4c  Stufict  :  C'ètoicat  les  Tragédies ,  Comédies, 
&  Bilets  qui  le   rcprclcntoicnt  Ibr  les  thzatres 
dédiez  à  Venus ,  ï  Bacchus  ,  a  Apollon,  U  à 
Minerve.   Tertulien  ,  Clément  d'Alcxciuitie  , 
5.  Cyprirn,4^.  Aucuftin  ont  écrit  de  to  \«hx 
après  les  Grec"         w 
£0  Èl'pagne  il  v acncotcdci  ^eux  de  cannes,   4c 
des  courfes  de  taurcauv  ,  qui  Ibiu  des  efpcces  de 
y^wx  publics ,  cumnvctoiciu  autrefois  les  )oû- 
tcs  4c  les  tournois.  Conftanciu  fut  le  premier 
qui  dcffcndit  les/fa/rfanf^ians  de  l' Amphithéâ- 
tre après  l'on  baptême  ,  comme  Sozomene  4c 
Eufcbe  l'oitt  remarque ,  4c  comme  on  voit  au 
ticrç  II.  du  livre  i/.du  Code  Tlieodolîcm. 
En  France   on  n'appelle  ^«jmt  ,  que  les  Tragédies 
des  Collèges ,  les  j$itx  dea  prix  d'arqucbuTc , 
4c  d'arbalètes  ,   que    font    quelques  corps  de 
bourgeois  ou  de  métiers  en  piuficttry ciliés  de 
France. 
A  Thoutoufe  on  appellc/««x  FUrmux ,  ceux  où 
l'on  donne  des  prix  à  ceux  qui  onc  fait  mieux 
des  vers  Cir  un  Itijet  qu'on  l^ur  a  donné.  Leur 
nom  vient  de  ce  que  les  ptix  ètdent  des  flcvrs 
d'argent.  Le  premier  étoic  une  églancioe  ,  16 
fécond  on  fouci ,  4c  quelques  antres  fleurs  par 
ordre.  On  dit ,  à  quel  jeu  ioués->vous  »  quand 
une  perfonnc  IK  va  pas  dtoit ,  ou  fait  quelque 
aâion  ï  te  faire  maltraiter,  vous  joiicz  un  jc^à 
vous  faire  pendre. 
J  I  u,'  (k  dit  provrfbialemeM  en  cet  phralcs.  On 
dit  que  lestantes  font  faites  pour  Içjtu  i  pour 
dire ,  qu'en  routa  choies  il  y  a  des  Kuies  qu'il 
faut  oblcrver  à  la  rigueur.  On  diiaulb  >;Mdc 
main  ,y«M  de  vilain  ,  pour  dire  ,  qu'il  ur  faut 
point  (c  divertir  eu  frappant ,  ou  en  fc  mettant 
en  dangei  de  bleflcr.   On  dit  au^ ,  On  verra 
beau  )<M  a  La  corde  ne  rompt ,  par  alhiiion  aux 
DaHKurs  de  cwde  ,  quand  on  promet  de  faire 
voir  descboTe*  extraordinaires.  On  dit  aoA  , 
Ce  n'cft  pas  un  jtu  d'cnfaot)  pour  dire  ,  qu'il 
t'aeit  d'une  choTe  lierieufe,  imporuntc>  laquelle 
il  ^ut  bien  pcnfcr,  4c  dont  il  n'elV  pas  permis  de 
icdédirc.  On  die  aulfi  que  Dieu  veut  j««,  quand 
Jcihalquc  l'on  vouloic  foire  à  un  autre  ,  ed 
laombé  fur  celui  qui  le  vouloit  faire ,  pac'qucl- 
que  haaard  inopine ,  ou  que  Dieu  t'en  a  puni. 
On  die  au(G  «^  Cela eft  pjus  fort  que  )«a .  quand 
on  Q^taie ,  ou  ^u'on  bleCe  <)ttclqu*un  ^  quand  on 
croie  fimplemetK  fe  divertie.  On  dit  aulfi ,  Faire 
bonne  mine  4e  mauvais  iit* ,  ou  jl  mauvais  j«m 
(  le  dernier  vaut  mieux  )  qi^Ml  en  difltmulè  ,j 
quand  on  cache  le  maovaif  èrac  detcs  alBiircs 
^r  une  ^ande  ^épenfe ,  ou  un  cimoij^age  ex- 
térieur de  latisfaâion.  On  dit  Mlfi  qu'on  jeux 
à  jfM  Hir ,  cuand  00  a  de  bons  gages .  de  bon^s 
nésfûremdes  a/Faires  qu'on  entreprend.    On 
die  aufl^^une  àf&ire  qui  n'appone  euercidc 
profit;  qde  le  j«m  ne  vaut  pas  la  chandelle.  On 
l|it  aulfi ,  A  beau  jr« ,  beau  ttwai  »  ^uaod  on 


JEU. 


mmêcièt  icndit  k  change  à  cdaC  cm  •an  a 
fait  q«ielq«c  injure.  On  ik  aalii,  que  deux  hom- 
ma  Ibnt  à  deux  de  js«  ,  quand  l'un  a  pris  là 
ffcvanchc  de  l'autre  ,  locfqu'ib  n'out  point  d'a- 
vantaf^c  ran  f)U  l'autre.  Ou  ajppeUc  aufli  j«Mjr 
dt  frM»M  .  ceux  qui  oc  pUtlaw  qu'à  ceux  qui 
les  font ,  quand  quelqu'un  fe  met  en  danger 
pmu  leur  dounei  du  divertsllemeai.  Ou  dit  aulU, 
Tirer  (on  cpiugtc  du  )#m,  lorfqu'oo  fe  dégage 
d'une  a^cc  dont  on  a  mauvaifc  •pioiuo,au'on 
en  retire  ce  qu'on  y  a  mis.  On  dit ,  C'cA  hc 
vieux  jNi ,  ono'enritpliu  ,  i  ceux  .qui  appof 
cent  de  vieilles  pièces ,  qui  font  de  vieux  con- 
ta qu'ils  fout  palier  pour  notvcaux.  On  die 
qu'un  boinme  qui  eA  heureux  au  1  jm»  ,  Icra 
nulkcurcux  tn  fitmoK ,  qu'il  a  fut  lui  de  la  cet- . 
de  de  pendu.  On  dit  aulfi  d'une  choie  pcriiuif 
ou  égarée ,  je  ne  ff  ai  à  quel  )•«  /'ai  perdu  ce. 
la.  Ou  le  dit  aufli  de  ceux  qu'eu  avoit  accou- 
tumé de  voir,  4C  qu'on  ne  voit  pliu.  On  dit  de 
ce  au 'on  fait  avec  iuftice  4c  raifao  ,  que  c'vft  le 
dtoitdu  )tM.  On  dit  aulfi  ,  qu'on  met  uik  per- 
fonnc en;«M  »  lorfqu'on  la  cite ,  ou  qu'on  l'uite- 
relfç  dans  une  alFa'  re. 

J  £  U  D  Y.  f.  m.  jour  de  la  femainc  qui  eft  en- 
tre le  Mcraedyei  Vcndredyi  qu'à  l'EgUle  on 
appelle  la  r«»f<w^aM /«riV.  Di$i\rvit,  On  cé- 
lèbre les  Fétct  du  Saint  Sacrement  4c  de  l'Al- 
ccnlîoii  \tltmdj»  Le  Itudjéïk/élm  ,le{k  |c  joui 
oà  on  fait  la  Cène  chez  le  peuple.  On  fe 
réjouît  le  lêMiy  gra«,  4c  le  I$iuty  de  la  Mi- 
Caréme. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  d'utie  chofe 
impollible,  qu'clie  fe  fera\la  Icmainc  des  trois 
Jeudis ,  trois  jours  après  ianAaic  {  quoy  qu'en 
parlant  en  Aftrotiome  ,  elle  put  arriver  à  l'jé- 
gard  de  deux  hommes  ,  donc  l'un  auroii  fait 
le  tour  de  la  terre  en  allant  par  l'Orieiu,  4c  l'au- 
tre par  l'Occident  »  4c  qui  en  reucontteroienc  un 
troiiiémcqui  n'auroit  bougé  du  lieu.  Car  alors 
chacun  poutcoit  ctmipccr  un  |r«W)  en  trois 
jours  diltieruis. 

Ce  mot  vient  de  7*vtdi ,  ou  \*mis  dits  ,  i$mr  de 
fmfitir.  On  écrivoit  autrefois /orWy ,  4c  les 
Iisîjens  difent encore  ;iVtw</i. 

A  JEUNA  A  COEUR  JEUN.  adv.  qui 
lignifie  ,  NTavoir  point  mangé  de  tout  le  jour. 
"^JtMttiUmmi  L'Eucliariftie  le  d«it  recevoir  k 
\nm.  Les  niedccioti  le  prciuicac  k  j««ir.  Cet 
Orateur  pardtt  ,  pour  ainfi  dire ,  cou|Our8  k 
)$tm ,  il  a  une  langueur  d'efptit  qui  n'ècbaufiè, 
4c  qui  ne  remue  point  l'ame.   •  o  1  l. 

ZtUmtUdndîJgMt  t 
Lorf^uê  ytfnis  i  jeun,  mej'éêfit,  me  t  rrmfft; 
IdMts   «iMffd  j  '»$  ti$m  mungé  ,  mem  mme 
tfi  ferme  à  teut.  Mol. 

J  E  U  N  E.  adj.  m.  4e  f.  Qiii  eft  dans  (bn  premier 
âge  I  qui  n'eft  point  vieux,  fmvemù.  Ce  terme 
eft  relatif ,  4c  s'étend  à  plus ,  ou  moim  d'annéa, 
fuivant  la  qualité  des  cnofet,  4c  da  pcrlbuocs. 
Un  chéoe  eft  encore  Jtime  k  ;o*  oa'(o.  ans  i  un 
homme  jillqo'à  i;.ou  50. ans)  unchfval  juf- 
qu^à  «,.  on  7. ans;  Ou  appelle  mtj^mm  enfant 
juiqu'à  fepc  ans  i  un  jimme  adôlrlcent  jul<]u'll 
If.  ou  t«.  Uni  fiilibie  n'eft  phu  jtme  aptes 
|o.  );.nAs;.  C^j«ndooaétc)«MiM  4b  b^e  ,  il 
eft  bien  ctoel  d'éitc  vieille ,  4c  laide.  M.  Souo 
femtê  filintc  a  toujours  iosa  de  plaiie.  La  fon. 
Quand ono'eft  plut  nt  belk  »  ti  jrsMf  ,,  il  faut 
dite pcudeptu politique.  Ba  ll.    . 

V»'yevu\t  bemmê  i»m'}tmr»  UmiiâêtéUmi 

lesettftifyt  , 
EJi  fremft  À  recrvtit  timfrefm   des 
vif  es  : 

V     t^véind9its/etdifc»ifrt  ,  vêU^êtlêfet 
defirt  I 

Aihf  a  U  teitjiere ,  ($•/#«  dM0sfit  fisijirs. 

■■:\..Màtt, 

Ce  mut  vieatdu  laaSmjmwmh  pùvÂ  la  tiic  «k 
yntbK^jmvm'*  >  "ddtr*  La  fetncft  eft  f|)|e  où 
riMNMnc  eft  dcveM  capaWe  de  Vm^ct  hitmè» 
ma ,  4c  de  ûcvir  leaatfirc».  C'éfi  eu  calcna^ue 
parmi  k»  bitini  au  àppeUe  jmHfeiHi^  \m  jeûna 
bœufii  quand  ila  commencent  è  pouvait  (êrair  au 
labourage.  1 
}  »ti  nM  «al  eàaPtacefauîf  à  l'égaid  d'u»  plus  Agé, 
De  deux  enlana  ,  l'un  da  10.  l'autta  it  dou« 
U  aos  ,  on  aMpelk  lu  Kcmier  kjtmàtp  le 
àetaôbcm  levinix.  On  dit  Madame  «aa  lirfle 
la  i«aw,  eu  pafbni  d'aac  fille  àréflatd  de  ' 
4l  feaik  "M»  ^  fMse  ua  m^M  *)«•  Oo 


k  dk  auC  du  fila  à  l'égard  ila  6m  m». 
j  a  uw  t  ,  fi:  die  figufféaKntcu  Moraic  ,de  cxnuj 
eftenfafî»rcc4i  ailavi^ucui.  Duram  la ^«^^ 
lâifon.  UnjMMscouiaKc  jk  dé  l'ambiiiati.  (j^ 
j»«M  CQBureftçnftaroa)^  d'amour.  L(S  Po^cs 
fur  tout  l'employcnt  pout.  fig^ificr  vlblcm ,  «(. 
dent.  Malherbe  a  die  de  \*mmet  defir»  :  4c  le  t. 
uuC|;brûierd'uuei«iM«  envie.  Madame  Un. 
Houucca  a  dit .  une  j<«a«  prairie  ,  pout  i^te 
aailfiuKc  prairie. 

Si  te  Miffémt  Imàil  iCmn  jeune  fr^irit, 

Eudcdcs  fades  dit  k  jeime  ,  pour  le  r.ouveaa 
Corbcil  ,  afin  de  U  diftinguct  de  Corbcil  k 
vieux. 

J  i  u  M  a  I  fe  dit  encore  de  rcfprit  ,  quand  if 
n'cft  pas  nKur  ,  (âge  4t  pefç.  Ccft  un  )»«m« 
étourdi  ,  un  yiuH  évaporé.  Cet  homme  Icra 
j«Mse  toute  u  vie.  U  .a  fait  U  un  tour  de 
\eitme  homme.  Il  y  a  des  gens  plus  long  leftipi 
)emmet  que  d'auirm.  B.  R  a  a.  Vous  ava  des 
manières  ]tife$  qui  ûe  voua  conviennent  pas.  M. 
S«uo. 

jiUHi.  fpithéte  ou  Sotnohi  pour  diftinguet 
deux  pexfonncs.  .Plufieurs  Rom  de  fia.celbot 
furnommés  le  )tmme.  La  Cronique  de  S.  Van- 
drille  nomme  Tieiry  le  )emmt  en  7» t.  4(Da« 
Robert  le  \tnni  en  ^i).  Charla  le  Chauve  eft 
lurnumé  le  j(/«»r  dans  le  Caiculaire  de  IVrfy. 
Louïi  Y  II.  a  été  farnommé  le  \iMne  pour  le 
diftinguer  de  ibft  Père.  Le  futnom  lui  à  été  doo* 
né  de  Ion  vivant  'dans  une  charte  de  l'an  114). 
4c  dans  un  monument  du  z;.  juillet  ii;/.  ()ui 
le  trouve  ilaiu  Marlot.  St.  Louïs  eft  appelle  U 
y  lime  dans  la  Cronique  de  Roikn  du  P.  Labbe , 
4i  dans  l'Epluphcdu  Prince  Jean  (on  fils  qui 
mourut  de  ion  vivant  l'an  IZ47.  On  dit,  Piiae 
le  j/Mii#,  Corneille  le  \tunt, 

j  iUNa  ,  le  dit'pcovccbialemcnc  en  ces  phta&s. 
AulCt6t  meurent  \iMntt  que  vieux.  On  dit,  que 
le  Diable  étoit  beau  quand  il  étoit  ytim.  On 
dit.  Faire  U  partnu  plus  yiùn  ,  quand  un  plus 

ftuilfant  en  partage  un  autre ,  îi  prend  la  meil- 
eure  part  iPKiur  lui.  On  dit  quand  on  a  confora- 
mé  la  meilleure  partie  de  quelque  chofe ,  que  le 
refte  en  fera  bien  J#Mif«.  On  dit  aulfi ,  yamt 
chair  9t  vkux  poillçn.  On  dit  encore  «l'an  hom- 
me qui  mange  oeaucoup  »  au'il  eft  aftamé  corn* 
«ne  un  '^mme  levroa ,  4c  d'un  qui  eft  folâtrt, 
Qu'il  eft  tou  comme  j:i  j«Mi»e  chien.  On  dit  auf* 
u  à  celui  qui  v^ut  reprendre  un  plus  vieux  que 
lui.  Vous  avez  la  barbe  trop  \ihii$  i  4c  en  parlant 
d'un  ignârant.  Il  eft  encore  j«wf  «,  il  en  appren- 
dra. On  dit  au  Palais,  ituni  t^rocureur,  4c  vieil 
Avocat.  Un  jetine  Médecin  vit  moins  qu'un  vieil 
y  vrogne  »  dit  Régnier. 
Je  UNI  s.  On appelloic  autrefois  les  ^tmtet  d'un 
DuCf  ou  d'un  Comte.  Les  Officiers  fubal;eri>es 
qui  dcpendoient  d'eux.    Les  Chiiclaiia  ,  Vi- 

Euiets,  CeneenietI ,  F6tètiers ,  4c  aàties  éioienc 
%  ymmet  des  Comsa.  Dans  l'Egli^  ceux  qui 
'  avoicnt  les  ordres  mineuivétoicnt  appelles  |i«* 
met.  Cette  expreffion  s'écendoit  julitucs  iiM 
laplaa  viksptofefiions.  Les- apptentjn^ioieot 
ap^éa  la  yunts  d'un  tel  ouvrier.  On  di- 
foit  ks  \»mmet  d'un  moulin  »  pour  ua  gr^fo» 
meulnier.  ■ 
j  EUNES  S  £.  f.  r.  Bas  ige  {  Ige  de  celui  qui 
eft  irune.  Jtevtntin.  Il  ne  fe  dit  guet^  que  dss 


ictt)  Jge  it  lAfemaâJ/ê,  4c  de  la  virifité.  La  ^N' 
M^ê  a  plufieurs  d^rez ,  comme  il  a  été  dit  au 
mot  de  jeHne.  On  compare  (a  }Mai|f«  kVi  t, 
pafceoaéla  chaleur  df  la  lemeejfe  ctt  vtlte- 
~met\t«HÉ||prince  étoit  encore  dans  (à  plus  ten- 
dre, «Cmb  plus  verte  \*Mmft.  je  foùp^eoA* 
Ccu>  qili  condamnent  toM»  les  plaifiit  dâas  la 
premkrc  iemmejfejic  aèttc  chi^rins ,  qtoé  par- 
ce^'iU  o^èn  jôufOènt  plut.  M.  Sca^  CcHei 
q^avoknt  pafl^  la  oreihiere  \e»neft,  ^  qu* 
faiflosent  profeffioo  tTune  venu  plus  aiilteie, 
ètaaentatuchksàla  Reine.  P.DlCt.Lài(rao- 
({ej«aMir^eft  incapable  de  rcikxiorts.  6.  Rit^ 

Tnfdrthritd't'^iérdtfiédÊuU^Uj^' 

La  homma  pccnnenc  platfir  Ik  voir  lfi<  A»^ 
qutkw  daoactu  dâidéa  d^»«^  «  «  ^  «^  » 
au  Ikit  qo*ili  ne  répudiai  pat  tAMWh.«tlt^ 

daoK latfcaadeace  kai  fcma  dcvaas  ka  yMj '* 
•McMiacticabk  da  |M«iii.  itmi- 11^ 
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i|;«c<l  de  Cam  Mft. 

caM«r»k  ,dç«qyj 
Heur.  DttfAHt  Ujtuf 
^  di  l'aiii^i»ti.  Ua 

mmts  defiffi  :  «c  le  r. 
U)V«e.  Mâ4«n)t  Des. 
>«  ffftiric  ,  fout  1^ 

'umê  jeune  ^4ifir, 
»«  ,  pool  le  r.ou»faa 
Dguei  de  Cotbcil  le 

e  l'efpric  ,  qtuoj  Ji 

polç.     C<ftun|»jM.# 

•ré.  Cet  homiQc  Icr^ 

^t   U  un  tour  de 

RcMpluilonjçeeihpi 

A  ■.   Vous  ava  dci 

Kouvicimentpu.M. 

>oA)  pour  (iiftjn{(uet 
Rois  de  Fia  ce  (bac 
Ooiàque  de  S.  Van- 
\èiimi  CD  711,  kDa- 
liacict  le  Chauve  cft 
Caitulaire  de  Pcrfv. 
mé  le  jfMMr  pour  {« 
iitnom  lui  à  ttè  doo- 
c liane  de  l'an  114). 
x;.  juillet  iij;.  (}ui 
Louïs  cft  appcllt  It 
Ibiien  du  P.  Labbe, 
ce  jcao  (on  fili  qui 
147.   Oiidit.  Plioe 

tcnc  en  cet  phra&i. 
e  vieux.  On  dit,  que 

il  itoit  ^inm.  On 
«« ,  quatid  un  plua 
*  it  prend  la  mcil- 
)uand  on  a  conrona* 
telquechûfc.qttele 
On  dit  aufTi ,  )«wn 
lit  encore  «i'anhotn- 
u'il  eft  affamé  com« 
un  qui  eA  folâtrt, 
\e  chien.  On  dit  i\xC* 
■  un  plus  vieux  que 
\tHmii  &  en  parlant 
*Mitt  il  ea  appren- 

Procutcurj  fie  vieil 
fit  moins  qu'un  vieil  * 

ois  fcs  yimet  d'un 
officiers  (ubJrctics 
s  Chiielains  ,  Vi- 
*»6c  autics  «loicnc 
I  r%Uj&  ceux  qui 
oient  appelles  }*»- 
ndoic  joliUics  dans 
tappttntirej^ioieot 
ouvrier.  On  di- 
>  pour  ua  ^a(oo 

{  i^  de  celui  qui 
die  guct^SQc  <i** 
Upuis  raioiclixn* 
iî-îlire ,  depuis  1/. 
ultes  ne  font  qo'tto 
aviiilîtc.  U)#«' 
imc  il  a  Êtè  dit  au 

tmmtjfe  eft  vehe- 
dans  (a  p/us  teo- 
p.  Je  foùp^onflt 
esplaifîii  dàasia 
lagrins ,  qtoe  par* 
H.  Scu^CcflM 
c|r«»#/*,  <cqai 
rtu  plus  au(t<tc, 
>.DfcCi.Uj{raD- 

udons.  6.  KàU 

IM^.ftdfviei 

vdKMflieta'Ca'ies 

fut  ïoê  ysuÇ  l* 

|al0tf 
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Iddcrà  la  }mmi||& le mcoM de  pUiic  :  c'cÉ  «0 
peivilesc  qi)*M  ne  pcoc  lui  diipiiitf  imfmà' 
mcM.  MtuL.  La  KWMgfSr  i«  lailc  nAjMts. 
pi eudxe  an  pccmicita  appiateaaa.  LmP.lêB. 

Molli 

Tbuhbssi,  fi^tûfie encore, llaoqned'cxpaki^ 
ce,  cmporiemau  de  l'àgjt.  Il  n'y  a  poioc  4p  ma- 
lice en  ce  ((acfoo ,  il  o>  a  que  de  lis  iêmmt^i. 
C'cft  uotiaitde  j#Mi«j^#  Qu'il  lui  faiK  pacdoo- 
Der.  U  Favori  étoic  audacieux  ,  indocile,  3c 
prcfomptucux  :  dcfaou  ordinaires  de  U  j««- 
»«/,  &<ie  la  fortune.  J'aj  été  trompé  par  la 
vanité,  &  par  l'aveuglemenr  de  la  iêmmtjfc. 

ItuNSditCe  prend  auflt  coHcftivcmcoc  »  pour 
dire,  plufieurs  jeunes  ^ta%.  £n  ce  Gbllege  ,  en 
cette  Académie,  00  inlltuit  bien  la  uwm^».  Ce 
Précepteur  fyât  biea  l'an  de  conduire  la  j««- 
fttjft.  Touu  l»)tM»*ff«  de  la  ville  fut  ca  «r> 
mes  à  l'encrie  du  Prince.  Ancicnneincnc  à  Ro- 
me les  jeunes  j;ens  fail'oicoi  des  couifes  de  che- 
vaux Tous  la  conduite  d'un  chef,  qu'on  appel- 
loit  Priac*  d$  U  jmmt^u  fnmeiftxitvtmtiuu. 
Lci  Empereurs  ont  donné  ce  titre  depuis  à  ce» 
lui  qu'ils  deftiiioicnt  pour  leur  (ùcccdcr  i  r£in- 
pirc.  Suétone  rapporte  que  Caii^ula,  après 
avoir  adopté  Tibère  fonfrcf^ ,  le  m  appeller  le 
frinct  iéU'ytiif^tJft,  / 
.Jeunbsix.  Ce  mot  fe  dit  au(È  quelquefois  des 
chofes ,  lorlqu'elles  ont  quelque  rapport  aux 
pafoiines.  L'aotiooité  des  fiedes  ell  Uumntf- 
fe  du  inonde  ,  8c  a  bien  compter  nous  lomnu» 
proprement  les  Anciens.  Bouh. 

jBUNisss,lêdk  proverbialeincnc  en  r*  r'na- 
Tes.  Ituneffîi  eA  forte  à  palfer  i  pou .  1  .  ,  U 
cA  bien  difficile  qu'on  oc  faffe  quelque  folie 

Îjuand  on  eft  jeune.  On  dit  auffi ,  Si  jemnejfe 
çavoit  3c  neiliedc  poûvoii }  pour  dire,  qu'on  ne 
rencontre  pas  fexpetience ,  la  fàgefTc,  avec  U 
force  6c  la  vigueur. 
]  £  N  £  T  ,  M  E  T  T  1.   adj.  diminutif  de  jeune. 
ImvenciUmi.  Il  e  A  encore  trop  i«Mii<r, 
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hUt  efi  jeuDCCtt,  eâ*  tfijUmie  , 
EUê  i$t  mumqui  foimt  iC  tffMt,  La  Sttzi. 
"Filttt  tmmfit  f «i  mefnu  fM  jeunettes, 
^  qui  Cette  eàm  éU  ')êmvetu$  vttmàreit 
Bte»sft0ftt0K,  ^ 

]  EU  f  N^ ,  oa  j  £  U  N  E.  U  première  Tylla- 
be  s'allonf^.  f.  m,  £lpaoc  de  temps  pendant  le- 
quel ou  prend  peu,  ou  pomt  d'alimcos,  (bit  par- 
cequ^on  eomauquc ,  (oit  parccqu'oo  n'cA  point 
en  état  de  le»  digérer,  fejmmmm.  Les  ennemis 
ont  fait  faite  un  long  JM»»«  ikia  garnifou  de  cet- 
te ville  atficgéc.  Les  Médecins  ont  fait  faire  un 
long  jtHme  à  ce  malade ,  à  ce  convalefcent ,  ils 
lui  ont  dcffekUi  de  ntaug^.  \Jn  fcuée  j^Aae 
prévient  bien  des  nialadtei. 

]  &  u  SM  s ,  eik  audi  une  abftioenoe  4e  devodon, 
o^  un  efpace  de  temps  pendant  teqisel  U  Reii- 
eioo  aous  defeod  de  «toi^çK  de  certaines  cho- 
ies, &  à  octfaioèshetircs.  il  y  adct  joNMi  r#- 
trêuvet,"ii'àu  abAineoces  hypocrites  que  Dieu 
xejettc.  F  L I  c  H,  Le  vai  jetntt  coofiJle  à  ne 
i^ire  qu'ua  repas  par  jour  en  14.  heures.  C'cA 
Hr  iodulf^enoc  qu'(»n  fouStc  une  collation  ies 
jours  de  i^ésMs.  Les  Vigples,  les  Quatre  Temps 
icieCarémc  iJMK  des  jfé»ês  de  coromandeme.w(« 
Auuefois  le  jMur  de  Car&ne  diâètoit  des  au- 
tres )gèms  ,  <•  ce  que  dans  le  Cacteic  oa  ne 
pouvoir  manger  qu'après  Vêpres  i  ic  dai»  les 
a«ues^«ir|hMivait  nuajl^ef  aptes  Nonc.  LePae 

•  Thoma^  dlîi  qu'aocieoncmeot  le  i«As#  hoir 
f^iipetUM  diaet  ,  ic  coA&ftait  en  wn  te 

S'oQ  £ù((iit  4ipfès  NoiK  >  ac  que  dîner 
ipcf  éitit  abfoJumeart  lompre  le  jàètn. 
.  L'ancicaoiàse  de  l'EgUlc  Latine  était  de  faire 
vo  kiëtétfé.  ioarfoniitoit  coBune  ladlme 
«(l^{uie«  «la'cUeconUcxoit  à  Oicn.  Les  yé- 
*«<desÇlhnrâBi  (bot  fi  mdet ,  (|tt'tl  y  en  a  qui 
dcmctircft.  iomt  jonri  (àos  manger ,  fiiivant  le 
témoignage  des  Xelationa.  Lci  Tnra  £nt  fî 

•  K^ipttleiut(krk|<«M  »  qifila  ne;  veulent  pas 
^  Millêaient  recevoir  pat  le  no  la.  &imee  d'un 

f^fum  I  ils  tiennent  qne  Jei«deiHrt<l'ioicrrom  - 
Ptti.  S'ils  Ce  baigpent,  ils  n'olêni  mettre  ia  tête 

•  fx>«  l^Mll ,  4e  peu  d'en  vtdktt  fcks  femmes 
"^  le  kajnBni  point  du  lonc 

|i!^SM|,,£^aiUCderabftitKaced'natrc«dio. 
K*^  drt  Ift  nnmxiéDre^  Saine  AboiAiii  dit  que 
;JeMiiigcaf^|iyÎM«adaa'«liAeii^ct«icei.    ] 


snosoMus.  Ondkanfid'nnedM6^ienniiye, 
<|n'eUedlloagMconuw  no  jour  de  j«4««  ,ou 
■n  ioQff  (ans  pain, 

jEUfNEa.nn  JEUNER,  v.n.  Ncpren- 
dre  poim  d'aUmem  pendant  nn  certain  tempe. 
Ciè0  «^/fÏMv».  La  fiuaiac  a  fûc  tonj^  len^t 
jr4n«r  une  ceUe  PiovinM.  LBcAicdecms  foôt 
teUemeu  jêàmf  kt  matndes ,  qu'ils  leur  âtcoi 
toutes  Jes  forces.  Lo  Bramines  ne  but  jamais 
,  fakner  leurs  malades ,  mais  il  les  font  yemur^ 

j  înlHj  n,  fignifie  anffi ,  S*abfUair  de  manj^er 
par  dcTotioii  ^  «1  par  commandement  de  1  E- 
glilc ,  fiiivant  V^ûnçt  des  lieux,  feètur  au  pain 
9t  k  l'ean ,  c'eft.  Vivre  OrakoKM  de  pain ,  9c  ne 
boire  qos  de  l'cnn.  Oa  a  beau  i#mi«r ,  ce  n'eA 
rien  uure,  fi  00 ne  ferme  les  avcou4;sdc  (bnotzur 
èlavaitité.  MAncn. 

On  dit  aufi,  ymatr  à  ftt  irooahi  ;  pour  dire , 
Obfcrvec  le  jcilpe  dam  toute  U  rigueur.  Les 
Turcs  ro  )eâmsiit  ne  nuogeit  rien  de  tout  le 
jour,  ft  tt  fàonlem  «mue  la  nuit. 

J  a  u  f  M I  a ,  figniie  auffi ,  Manquer  de  plufieuu 
antres  choTes  qne  des  alimcus.  Nousavonsj,^- 
tté  de  poison  ce  Carême  ,  parceque  les  vena  & 
1rs  glaces  ont  empêché  de  pécher.  On  dit  audi 
i  ceux  que  nous  avons  long  temps  atieijdu  i  dî- 
ner ,  q'u  ils  nous  oot  fait  long  temps  )tttm«r» 

JEUfNER,  EUS  a.  Qw  jetîne  beaucoup. 
ktMlti  i  j«ni/  teltrMtt.  Us  Chrétiens  Armé- 
niens font  de  grands  jeûneurs.  Il  y  a  une  figure 
au  Parvis  de  l'Eglife  de  Paris ,  qu'on  appelle  le 
gr»ad'y»neMf' 

JsufNBun,  en  termes  d' Anatomie  ,*  eA  le  nom 
qu'on  donne  au  fécond  des.iutcAios  grêles ,  qui 
eA  entre  le  duodénum  6c  Tileum.  Ou  l'appelle 
audi  jr  JMUMOT ,  ou  /tff*m)i ,  parcequ'on  le  trou- 
vetou)oûrsfre(que«uide.  oubienmoim  plein 
^ue  Ici  autres.  Voyez  JsiUMait.   . 

IPOSE.  Vo/cx  Yeuse. 

IF.       . 

I  F.  f.  m.  Grand  arbre  qui  eft  toûjoari  verd ,  & 
dont  00  otnoit  autrefois  les  Maufolècs  &  pom- 
pes funèbres  ,  auffi-bienqu'avec  le  cyprès.  Tm- 
xms.  L'if  reflcmble  au  ûpin ,  fit  au  piçca.   Son 
bois  eft  ftftdur,  toogcâtre.    Ses  tetii lies  font 
longues  ,OToiiei ,  fcAiblables  à  ceHcs  du  (âpio. 
Ses  iléuri  loof  des  pe^iiB  bouquets  ou  chatoni 
de  coulent  rèc^-pâlc  ,  corapolèx  de  quelques 
(bmmeu  remplis  de  poufliere  très- fine ,  taillez 
en  champignon,  ft  recouppcz  en  quatre  ou  cinq 
ctenelutet.  Ces  chatbni  ne  Uiflcut  aucune  grai 
ne  après  eux  ,  car  les  fruits  naiffcni  fur  le  même 
pied  ,  mais  en  des  endroits  leparcx.    Cei  fiuiis 
font  des  bayes  tpolics,  rougeatres,pleines  de  fuc, 
creutin  for  le  deiraai  en  grdot,  8c  ren^ies  char- 
cune  d'une  femence.    Ses  racines  (ont  courtes, 
gicles,  k  pcefque  â  flenr  de  terte.   Cet  aibrc  eft 
venimeux,  «c  k  parfiim  de  Tes  femUes  fai(  mou- 
rir les  rats.  Il  rend  malade  ceux  aui  dorment 
i  Ibo  ombre ,  ou  qui  y  ptcnncot  Ir  trais ,  prin- 
pipalemait  vers  Narbonne.    Diolcoride  dit  que 
les (ti(êaux qui maigeiK  Tr/cti Italie devicoaebt 
noirs.  Et  Pline  dit  que  T/^  dans  kqoel  on  anra 
mis  nti  ckm  d'akaiu  ne  fera  aucun  mal.  On  a 
vu  en  Efpagpe  qne  le  vin  qu'on  ameooie  en 
France  dans  des  tonneaux  i^  étoit  fort  dangc  • 
4cuk.     Piine  dit  la  même  chofe  des  bouiâeilks 
4'i/.  Ool*appelkcflLacin/«x«M.ottyaM/«»,du 
nom  que  let  Gréa  iui.oni  donné.  Strabou  dit 
»  que  les  Gaotois  cmpoilbnnoienc  kurs  fiêdies 
avec  dn  fisc  d«  l'i^.  Quelques-uns  croyent  que 
ces  voims  dont  les  peuples  barbâtes  etnpoiion- 
neoe  kncs  iêcka.  qu'on  a  appcllées  texuM  , 
pris  kurnom  desaxisi.  Pktatque  à\t  qu'il 
leuleiMKvcnimemc.  lotii|u'U  coosmence  à 
fleurir,  parcequ'il  eft  en  Ceve.    MattKiole  adurc 
qne  Vif  fair  mourir  lion  ÊdlenÉenB  ks  bêtes  qui 
ne  fumnentjpaa»  mais  aufi  celles  qui  ruminent  { 
il  adùte  anfh  que  fea  bayes  donneuc  la  fièvre  êc 
k  flus  de  trenne  k  cenx  qui  cii  nungem  i  maii 
Theopbrafie  te  après  lui  Lobel  «cGcu^,  di- 
icot  qu'il  y  a  des  gêna  qui  cn^  mangent ,  (ans 
qu'ils  en  (bycnc  iocommodcx.  ■    i 

If  f  BTiAU.  Oîminniif.  Pei^if.  rnjnMsniàsr. 

1  G  a 


IGBUCAMI.Cn.  Arbrequicroh an  Brefîl. 
éc  qui  e  A  fort  eomiiiun  dana  le  Gouvernement  de- 
Saint  Vincent.   Son  ftuit  reftembte  à  une  petite 
:  ilcft  MBilidc  pctiics  graini  »  qa'«P 


aflnre  tu%  nn  nmode  cxcclkut  contre  la  dy« 
(encetit. 

I   G  C 

IGCIGA.  f.  m.  Arbre  du  Brefil  qui  produit 
une  efpecc  de  nuftic  d'nitc  odeur  fou  agréable. 
Son  écoffce  piMe  renduiK  liqueur  bhocne ,  tiui 
étant  congelée  fert  d'encens ,  te  que  l'on  appli- 
que kenteuiiniMnt  en  (orme  d'cmpUtre  contre 
les  aâcâimu  froides.  ■  Il  y  en  a  une  autre  efpçce  » 

ton  onmrac  iitsiftit»  1  c'cft-i-dirc ,  nuftic 
conime  une  picf  re.  Sa  icfiue  eft  fi  traofpa- 
Bcnte  qn'clk  QeiMc  prévue  être  du  verre.  Les 
Satt¥a|îl«'co  (iêtvent  comrouoemeot  à  blanchir 
Icun  vaiUcaux  déserte. 

IGN. 

IGNAME,  f.  ro.  Plante  qtii  croit  en  plufieurt 
codtoiu  de  l'Amérique  ,  ft  qui  eA  une  efpecc 
de  pauu  ,  On  plutôt  de  coluvrée.  Car  le  pata- 
te eft  une  erpcoe  tk  liicron.  On  ne  (ême  point 
Tignamc,  maison  pjanie  Icukcncnt  un  moi- 
ccau  de  la  racine ,  ftptMivû  qu'il  y  ait  une  pe- 
tite fibre  ,  clk  poufte  immanquablement ,  tc 
groAît.  Ses  tigei  foiuquarrcci,&  rampctu  non 
ulemcnt  fur  la  tetre ,  où  clks  produifeni  des 
racines ,  nuis  auAî  fur  Us  hayes.  Ses  feuiUes 
(ont  plus  grandes  8c  plus  fortes  que  celles  de  la 
nacate  ,  trun  vcrd  plus  brun,  ti  plus  luifant ,  en  ' 
toimc  de  cœur  :  elles  vienneiM  deux  ^  deux  fuc 
de  petites  qncu^  qnaitèes  ,  laiiTant  KiujoQtt 
une  grande  diftance  entre  elles.  Sei  fleuri  font 
jaunâtres ,  latnafleei  en  manière  d*ëpi.  Ses  ri- 

"  cines  font  gtoCk*  longues ,  couvcnes  d'une  pe- 
tite peau  de  conleur  cendrée  obfcure ,  garvici  de 
beaucoup  de  petites  fibres  :  elles  ont  une  chair 
blanche ,  fucculeiue  fie  fariaeufe ,  quelquefois 
vineuse.  Ou  les  mange  au  iku  de  pain  quand  el- 
les font  cuites. 

I G  N  A  K  E.  adj.  m.  «c  f  Q»U  n'a  point  de  Let- 
tres, liusrm.  U  fcdit  pat  uppofuion  zir^dué. 
Les  élus  ont  étéqualifici  en  quelques  Ediis,  ^ns 
iim»r4s  fie  non  letttez. 

Ce  mot  c&r  tiré  du  Latin  ipmrui ,  fie  du  Grec, 
«>9wroc  »  ^  verbe  yipûçKm  ,  t»in^t»  ,  je 

CtfMSMT. 

IGNFE.  adj.  m.ac  fcm.  Terme  dogmatique^ 
qui  fe  dit  de  la  nature  do  feu.  Ignens.  Il  y  a  des 
parties  ijwrM  dans  tous  les  corps.  Quelques 
Phyliciens  difctu  qu'il  y  a  autant  de  parties 
i/n^«/.danos  le  bois,  quand  il  eft  dans  te  cellier, 
que  quand  il  eft  dans  k  (eu  i  fit  que  ces  parties 
s'en  dc(;agciit  l'une  après  l'autre. 
IGNITION.  r  f.  Terme  de  Chymk.  Ap* 
plicaiion  du  fen  aux  métaux  jufqn'à  ce  qu'ils 
paroiflene  tout  rouges  avant  que  de  fondte  :  ce 
qui  arrive  k  l'or  fie  a  l'argent ,  ficptincipilemcu 
an  fer.  Le  plonsb,  ni  l'étain  ne  fouftrcni  pas 
VSgititttm  ,  étant  de  trop  facik  fufion.  Le  cui- 
vre iouÂre  nuffi  Vipâtiêtt^  c'cA-à>dire  ,  l'in- 
flammation du  fan.  / 
IG NO B L E.  adj.  de  tom  genre.  Qui  eA  bas  1 
qui  fiait  k  roturier  ,  l'homme  de  baife  extrac- 
tion. igmeMitiiMbt.  Oec  homme  a  je  ne  ffai 
quel  air  igmeUei  II  eft  «l'une  tailk ,  d'une  mine 

.  égmMe.  Son  procédé  eft  tout  à-fait  igMkle. 
Ce  mot  ne  de  di  tgaeres  en  François. 

IGNOMINIE,  fttbft.  fem.  Infamk  ,  des. 

,  honneur  ,  tutpicudc  ,  honte,  lememini^,  ê^ 
f^eèrimm,  dtduus ,  imfMVM.  Juus-CHXisr 
a  îbulfcrt  tonus  les  ipeamiaiet  dont  des*  Juifs 
ont  pu  s'avifer.  Un  criminel  fnppliciè  couvre 

.  «mie  ûfamik  d'igmemintêi  On  dégrade  ka 
Officicts  ^  iiaeminie.  Le  tenips  ii'cf&cera 
point  i'ifn«iiMMtd!uue  fi  UcheaâkMi.  S.  £v  r. 
L'amour,  propre  nous  cache  ,  A<  nous  empêche 

-  4'appcrcevoit  l'tgttémiitte  des  pâAiotu  qui  nous 
font  chères.  B  sll. 

Ennemi  dât  Rémêins  ,  6*  ^*  ^  f^^nnit, 

/s  n'iMP pf inf  ds/mrj^M^/*^  Mgpomi- 

^me.     ,  Rac. 

Ce  mot  vknt  du  Latin  igneminié ,  compo(é  de  îa 
particule  privative  in  ;  fie  de  «««>«»  ,  ftnemmii» 
fUir;  tfitamitif  .  affioàt  faitf  lant  qui  s'en 
predd  à  la  réputation  d'une  penopoe. 

tau  DM  I N 1 E  U  X.EUSE.  adj.  Infamant)  oui 
nppottcqiû  <auJk  de  l'ignominie.  Igmemimiofés, 
L'amende  honorable  eft  mife  au  riing  des  (up- 
fUtmipummitàr  l(a>  a  Jiiende  plus  fx»#- 
mUhM»  qu'un*  trala(bo.  M.  £«  f . 


ICN- 


/ 


I  G  N  O  M I N I E  US  £  M  £  NTAlf  .D'ooeiM- 
nicre  i{;nouunieurc.  l^iuminiêù.  On  a  tkit  xc* 
paratioii  i  ccc  homme  ,  pour  J'a? oie  (caioé  en 
prifot)  rcaoilalcufeincnc ,  U  i£nêmimiti»j$me/ir, 

iGNORAMMENT.adv.  Uut  (\avoic ,  faoi 
connoiflAncc,  Imprudêmtvr.  Qiuod  on  commcc 
c]iiciquc  faute  f/ntrMwwM  »%Q  cft  excusable. 
Onitclc  ditgucrcs. 

IG  N  O  K  A  N  C  £•  r.  f.  Manque  de  fciencc  i  me- 
piis  (ks  Leuict.  Igttmrtmtié  11  y  a  bica  des  No- 
bles qui  font  vanité  de  leur  tgmêrmtt;  Ce  n'cft 
que  depuis  ijQ.aos  que  VigntrMutï  itèban« 
nie  de  France  i  il  trgnoic  oiie  igmmrsmti  cxafle 
dans  l'Occident.  Les  £cclefiaftiq(ie*4l  fomeu- 
loiait.  L'$g90r»HCi  vaut  mieux  qu'jun  ffavoir 
zfkâk.  Bo  I.  L'homme-Dc  coonoîi  pas  m6<na 
l'on  iinêfMce ,  ii.  cette  fcience  eft  la  plus  xate 
de  toutes. Nic.  De  \'ii»frtv$t€  de  foi>m<me dé- 
coulent tous  Ici  vices.  M.  P.  Commp  t'ifw« 
rMfê  cft  un  état  pailiblc ,  Ac  au)  oe  coittc  au* 
cqnc  peine  »  l'on  s'y  range  en  foule  ,  4c  cUe  a 
uu  nombreux  parti  qui  l'emporte  Tue  celui  des 
Sçavaus.  La  B  a.  La  cranquillc i{»#risiin  vaut 
mieux  que  les  inquiétudes det  Sçavaiu.  S.  £va. 
.  L'i|iMr«»(«  fied  tottjottcs  mal  à  un  hoonéte 
homme.  S.  £  v  a.  Il  y  a  une  manière d'ij(fl#r4i»- 
et  très  danecictt(c ,  quixonfiftc  i  croire  fça- 
vpir  ce  qu  OQ  oc  içaic  point.  A  >•  oi  S.  R. 

I.'ignoraoce/Mij«Mri«/f^</«  k  s' admirer. 

Boiu 
lUft  imt  ignorance  é>fs$»tef  d»  fsimtmrt. 

Ds  S  Aci. 
Lm  faifitU  ignorance  m  rentré  dsns  [es 
•reitt.  V  I  tju 

temt  être  j\ge .  imejheitreiife  ignorance 
VéiHt  fouvtntmiêHx  ^m'mne  Jit$Ut  vertu, 

Oes-H. 

t'IoNORANCE     INVINCIBLE    ,    cft     CClIc 

qu'on  ne  peut  furmonter  ,ni  par  les  feules  for- 
ces de  la  raifon  naturelle  ,  ni  par  les  (ccoars 
de  l'art  , ni  par  latCduité  du  travail.  Si  l'on 
iKgligc  quelque  untative  nollible  ,  r;;ff«rii»c< 
n'cft  plus  imvincikle.  Il  cft  difficile  dé  fixer,  & 
de  définir  la  nature  de  Virnefnct  invineille. 
On  diftingue  deux  fortes  d'i;««ri>»««:  Tune  de 

.  '  ,î<f S'y^cnce ,  te  l'autie  de  necelfitc  ,  ou  d'im- 
'Jpi^iluncc  iliorale  ,  qui  fait  que  Ton  ne  peut 
éviter  de  (c  précipiter  dans  l'erreur.  On  ue 
doifré  pas  que  ri{0«r4ii««,  qui  ne  veut  point 
s'inftruirc  ,  de  peur  de  s'iropofer  des  devoirs 
dont  ont  eft  bien  aiic  dç  fe  .délivrer  ,  ne  foie, 
in'cxcuftblc.  Celui  qui  n^lige  d'acqucrif  des 
coitooilfances  ,  eft  coupable  des  fautes  ou'il 
commet  par  une  ignenmte  qu'il  pouvoir  lur- 
monter  par  £i  diligence  ,  te  par  (on  attention. 
Mais  on  ne  convient  pat  de  ce  qui  forme  Yigm»^ 
TititfinvimeitUt  laquelle  exca{ê  le  peché.Les 
ptcjugcide  la naiftance,at de  l'éducation  for- 
ment quelquefois  une  impoUÎbilicé  auffi  abfo- 
lu(i à  vaincre  ï'igmenmee  ,  qu*uoe  incapacité, 
te  une  impuiflance  naturelle'  Potlt  Vignermnte 
du  fait,  il  y  erf  a  une  invincible.  Telle  eft  IV- 
gnerMnetàt*  Jappdiîoisi  l'yard  des  myfteies 
de  la  Religion  ,  avant  que  l'Evangile  »  eût  été 
prêché.  L  ignerMtc*  involontail»  du  nie  n'eft 
point  criminelle  devant  Dieu.  Pour  Vtptênm' 
ce  'veletittire  ,  elle  eft  plus  ou  moina  exculà- 
ble  (clon  les  di  vert  dcgrez  de  négligent,  tciTi- 
napplicatioo.  On  appelle  feehé  éTigmersiuê  »tta 
péché  donc  on  ignore  la  malice  quand  on  le 
commet.  Si  l'igHerMaie  cd  aftcâéc,  c'cft  4io 
nouveau  degré  de  malice. 

On  dit  au  Palais  «ouc  YiguetMte  du  faiccxaire, 
mais  que  celle  du  droit  n'exculê  pdnc  i'  car 
chacun  doit  ff  avoir  la  loi  du  païs.  On  puWie  Icv 
loix,lc8  règlement,  on  fiutfignifierdetaûcf, 
afin  qu'on  n'en  poilTe  prétendre  caa(è  d*/» 
gnùtitice, 

IGNaRANT,ANTi.adj.aÈ  fubft.  Qjû  n*a 
aucune  conaoill'ance  des  Lettretiqui  ne  fcait  pat 
ce  qu'il  doit  fçavoir.  f^nrw.  U  peuple  eft 
»  igHéTMt  «e  grortier.  Le»igt$er0ns  font  d'autant 
plus  infiippotiables  qu'ils  ne  pcnfent  pas  l'être. 
La  P>  Il  eft  impolfible  de  redreifer  un  «>»#. 
tr»»t  ï  n  n'a  pas  aiTes  d'efprtt  pour  compren- 
dre Icii  râifi>ns  de  fe  c<>rriger.  B  s  1 1.  On  pré- 
fère l'enueûen  d'un  fiât  teuriVMr4«r,  ï  celui 
d'un  Sçiibnc  .'  quand  iJ  eft  cWrin ,  &  &vexe. 
St.Ey*.  ■•/  -,  -"    •        M  .   . 

VmfitffMWMMt$afetflmt  qmmtfet  igpio. 
au,  ......  Moi. 


IGU.   IL»   ILE.. 

Lm  ijpteeémt  Caat  d'ordinaire  les  plut  dccifift  i 
ik  nom  point  de  doutes ,  parccqu'ils  ne  6n- 
teiu ,  ou  n'apperf  oivenr  pas  les  diflicoltex.  L  i 
Cl.  Let  Frçtcs  de  la  Charité  ont  pik  la  qualité 
de  VfMvi  i/aansni. 

loNox  ANT,(êditauflidecelulqui  n'a  pat  la 
connoiftanccdc  ceitaintfaiu  qu'on  liii  deman- 
de. Il  a  été  interrogé  fur  ce  meurtre  dont  on 

.  l'accuG: ,  roatt  il  en  cft  i/«»rM« ,  il  en  fak  l'i- 
gmermmt. 

IGNORANTIFIANT.ICNOJLAM- 
Tl  FI  r,l<Z  N  ORANTI  S  S  l  M  LTous  ces 
mots  ne  peuvent  avoir  d'ulâge  que  dans  le  Bur- 
lefque.  On  ne  les  trouve  oue  dans  Molicre,  pour 
fignifier  un  homme  tics4gnorart.  Ouï  ^  je  le 
fottôendrai  par  vives  raifons,  que  ra  es  on  igno- 
rant ,  igiterM0tij^me  t  >g»9r0ntijtémt ,  ic  ir»*- 
fntifie  par  tous  les  cas  &  modes  imaginables. 
C'cft  au  (fi  Molière  qui  fait  dite,  igmeramus  , 
igmêfMmt»  ,  igner»mtum. 

I G  N  O  R  E  R.  V.  aâ.  Ne  fçavoir  pat  quelque 
chofe ,  5c  fur  tout  celles  qu'on  doit  Ifavoic. 
Iinerare.  On  i^#replusdc  cho(êt  qu'on  n'en 
coonott.  On  igi$er»  la  vfaye  caulè  du  ftut  8c 
du  refius  de  la  mer.  L'homme  veut  connol- 
tte  les  aftres ,  6c  il  %ignere  lui-même.  Tous  let 
méchant  igmerent  ce  qu'ils  doivau.fike .  flt  ce 
qu'ilt  doivent  fuir.  P  a  t  c. 

Je  Imi  venirm  fi   cher  te  hemhtitr  fn'i/ 

ignore, 
ÇIh'H  vMudreit  mieux  femr  Imi  fu'it  H- 
gMorât  enctrt.  Kac. 

Ignorer  ,  fignifieaufii ,  Ne  vouloir  pat  coo- 
noitre  quelque  choie ,  ni  t'en  méicr.  La  nation 
Poloiiooiiè  i^ieprifè  les  périls  que  fa  férocité  lui 
fait  fou  vent  igmenr.  S  a  R.  Parmi  del  defirt 
trop  curieux  de  fçavoir  tout  ,  nous  (bm met 
réduits  i  la  necelfitc  de  ne  fçaVoir  pRfque 
rien  ,  &  de  nous  ignerer  nous  -  mêmes.  S  t. 
£  V  R  E  M.  On  ne  peut  pas  toûjourt  %'igmerer 
foi-méme.  M.  Se.  Je  veux  ignerer  tout  ce 
qu'on  dit  contre  moi.  Il  faut  ignerer  les  que- 
relles des  valet*.,  |(  ne  t'en  point  mller.  On  dit 
au  Palais ,  JeluJ  ai  fait  fignifier  cet  aâe,  cet 
avenir ,  à  ce  qu'il  n'en  ignare. 

I G  NO  R  e'  ,  E£.  part.  U  idj.  Avec  beaucoup  de 
mérite  ,&  encore  plut  de  modeftie,roo  peut 
être  long  rcraps  igneré,  La  B  it. 

flm'heurenx  efi  U  merttl  qui  du  mendt 

IgnQré, 
yitéàntentdefei-^ime  en  un  eein  retèrél 

Boit. 

I  G  U. 

1  -,  •  .    ■ 

I G  U  A  N  A.  f.  in>  Animal  airahibie  otti  fê  trou- 
ve en  Amctiqo&  Il  eft  de  la  forme  d'un  Iczard. 

IGU  A  R  UCU.  r.  m.  Animal  amphibie  du  Bce- 
fiL  il  eft  de  la  grandeur  d'un  boeuf. 

I     Lr 

IL.  m.  £LLE.fèm.  iii,  1 1 l  i s. an pfvrîcr. 
Pronom  demooftratif  te  relatif  de  la  troifiéme 
pcrfonne.  //  va.  '£tf«  vient. /|«aimcor.  Ce  pro- 
nom ne  k  nK|  jamais  ^u'immcitiatcmcnt  davant 
le  vcrb<riiânsfottfBirrKnentredenx,  fi  ce  n'eft 
des  paiticnles ,  êc des  pronoms  petfônnels,  com- 
me ,  f^noivkitir  ,*/noui||iBrf«,  il  no\u»rdenme. 
Dana^caimerroptiont  il  lé  nktt  in^mediace- 
menc  après  le  vabo,  comme ,  Qoe  £ue-«//Q<)f 
^v4l  i  Que  faic««//«  ?  Que  dii*<//#  )  U  y  a  en- 
«otcone. antre 9ccafiono2r ce  pronom  (émet 
l^rè»  le  verbe  )  9c  c*i&  lorlqne  ce  verbe  cft  pre- 
^^deqnclque adverbe,  ondeqodqaeintcr- 
^ion  ,  comme ,  Anffi  dirent  *  «/#  ,  âuffi  di- 
tetttMeUêti-f .  .  ■  -'. ■,> ■ùjri-»^'.-' ■. .     .:.  i 

1 1\^  met  aitiii  ddpnni  Ici  iêmt  imoer fonoeb. 
Il  fans  t  il  eft  neceftâitc  ,il  picnr,  i/lait  beau. 

Ob  mot  vient  in  Latin  siil«.  A  tout  cela 'il  6iut 
a|»ûteraqiH:«U«  cft  anifi  lefbninia  du  pto« 
nont  lui<^  CNi  a  difpnié  loc^  temps  à  l'Acte 
lniet'U\6uKprowiiiceri/i,Qotdii  ,  oa  sf  ont 
dit  ,>o«  s<  pm  dir.  Dant  le  Aile  fentena  ,  Acdant 
les  vert  o«  ne  balance  paat  il  faor -prononcer 
toutes  let  lettres  i7/;mait  dant  le  difcours  or- 
dinaire (/  eft  plus  régulier  ,  &  i/j  ont  die  plos  en 
àfage.  M.LT; 


ILi:    ILL. 


r;T.-.ï*' 


■  <-A 


qa*on  donne  au  troifiéme  tt  dernier  des  intcfthi 
ItiHtt',  qui  cft  le  plus  long  df  tous.  Il  cft  ^i^ 
nommé ,  à  caufc  qu'il  cft  entortillé  en  plaficari 

i(^  touia  ft  retours,  le  vient  du  verbe  Grec  etxi, 
qui  figniKe  teurner.  H  cft  fitaé  entre  le  Jeuocar 
6e  k  Dorgne  an  defl'ous  du  nombril. vcn  lu 
hanches  de  pan  de  d'autre.  Il  cft  fiijet  à  delcca- 
dre  dans  les  bourfcs. 

On  appelle  aufti  ileem  i  une  partie  de  l'os  anonyme 
qui  eft  an  bas  vcnrre ,  parcequ'Ht  fbuticni  l'io. 
tcftin  ^ui  pocu  ce  nom.  irtoUnclahanehc, 

IL    I. 

IL  I  A  QU  L  adj.  f.  Terme  de  Mcdecinc  ,  qo} 
fe  dit  d'une 'maiadte  violente,  8t  dangcrcuUà 
qu'on  appelle  pnffien  ilinnue ,  ou  miftrere%  llu^, 
eus.  Ccft  une  expulfioa  ii^  matières  fccalcs  dj^ 
la  booche,  accompagnée  de  l'enBûre  du  bas 
ventre ,  d'une  douleur  vive,ae  d'une  conftipation 
totale.  La  caufc  immédiate  de  la  fn/ien  iUn- 
fii«  eft  le  mouvement  pcriftaltioue  (les  boyaux 
renvcrfés  i  c'efi- à-dire,  qui  commence  par  les 
boyaux  iniFericurs,&qui  (c  cobtinnK  aux  fu- 
pctieurt.  Les  autres  caufcs  font  les  cxcrcmei» 
endurcis ,  l'inflammation  dcsin^cftins,  Icuiea- 
gajçemcnr  dans  laine  ou  le  fcrotum  ,  comme  il 
arrive  (ôuvent  dant  les  hernies ,  leur  entottitle- 
ment ,  te  leur  entrée  de  l'un  dans  l'autre  Oa 
a  vu  des jperfonnes  attaquées  de  la  fnffîen  t/i«- 
«M  ,  qui  rçndoient  les  lavcmens  ,  te  les  fiippo- 
moires  par  la  bouche.  Il  y  en  a  aufli  qui  ont  été 
guérica  en  avalant  une  grande  quaiuité  d'afgeoc 
vif  ,o^  une  balle  de  moufquet,  Lorfquc  les 
boyaux  (bot  entortillea ,  ou  qu'ils  entrent  l'an 
dans  l'autre,  ces  corps  les  retnettent  quelquefois 
en  état  par  leur  pefaoteur.  La  feffièn  iUsane 
tirefon  nom  de  I  intcftini/cMi,Darccqu'ilcdle 
plut  fouvcnt  aftèdié  dans  cftte  maladie  ;  ou 
bien  du  verbe,  ety^ti*  ,tetemeT  em/eleferi  d'ôd 
vient  que  let  Lacini  rappellent  a«kf«/<«i 

liiaq^l,  eft  aufti  un  nom  qu'on  donqe'l 
deux  groflês  ancres  qui  font  les  divifioos  de 
l'aorte, lorfqu'elle  eft  parvenue  i  l'os  (àcrunu 
Il  y  en  a  une  de  chaque  côté .  qui  fe  divi^  en- 
core en  interne ,  te  en  externe  :  l'Une  &  l'autre 
jette  plufieuts  rameaux.  On  appelle  auifi  i/rmir 
i/inqueij  de  grolfes  veines  qui  accompagnent  les 
arreresi/Mf  M»x,  te  qui  fe  joignant  à  1  endroit  de 
Ve$  fnerum  fomient  la  veine  cave.  Il  y  en  a 
deux  de  chaque  c6té,une  interne  &  l'autre  ex- 
terne ,  qui  reçoiycAt  plufieuts  petites  veines  des 
paicks  voifiocx. 

IL    L. 


L  L  E  C  >^eax  mot  qui  fignifioît  autrefois ,  Ea 
ce  lieu-  là.  Iki  II  eft  hors  d'ofâge^' 

Ce  n^oc  vient  dn  Latin iili«  ,  qui  Sgoifie  la  nf^ 
mecholê.  # 

I LL  £G  I T I M  E.adj.  m.  &  f.  X^ieft  coptce 
les  loix  divines  ,  où  huniainet.»  >  VI em  legitimm, 
La  tyrannie  cft  une  puiHànce  ufiirpé  éi  tflep^ 
me.  UnenfanceftîilfWtititf,  quand  il  n'eft  pas 
né  dans  un  mariage  Uit  icloo  les  loix  du  païs. 
Cehil^ui' prend  le  bien  d'autruy ,  fait  une  4C> 
WMiiUegitime.  Le  prêt  ufuraire  eft  iStgiiimk 

I LLEGI  TI  MEM  EN  T.  adv.  IXnoe  roenie- 
re  illegûimc.  Km  légitima.  Celui  qni  podcde 
illégitimement  vxi  bctio^e ,  ne  kjffaufoit  ptt^ 
etiae.  - 

ILLICITE,  ad}.  m.Ae  f.  Défendu ,  qui  n'eft 
pV  permis  par  les  loix.  lOieitm»  Une  çhofe 
iiieife  n'tft  pas  toâjours  ihauvnfe'ca  ffli  ;  tout 
elle  devient  mauvaiiê  ,  parceqo'db  «I^  f"^ 
bée.  Le  concobinagc  eft  ilUeiteétBS  le  Chcil' 
tiaiiilne.  Le  trafic  des  armes  aux  pnYs  écr«<H 
mtttcà  iUieite.  Il  ne  fiùu  fat  Jctfcodre  fon 
arastpu  des  voyet  obliques  iiiUitim»OB  <» 
oU^  à^eftituKi  k  bkn  mal  ad^  fàt^ 
noymiUieitee,  l^auqaei///iJy».^AY.l>tc- 
t^fitriUitiie  ftperaideafe;  Paie;:        "^ 

I L  L I  Cf  T  E  M  E  N,T.  àdv.  D'une  tnaniéreilli- 
cice.  lUkitè.  Onn'apMouvegMereslcs  matis^c* 
qui  ont  commencé  imieitemtne,  Oo  dicatti^*' 
VM  nk  iiieitft,  ^  ft  '       '^ 

IL  L I G Q^TcroM  de  Chaneekric •  ^'<»  *?* 
toit  autrefois  dans  ka  rclkfs  d'appel H^  ^^ 

^  iekvé  àcViUif  v c'eft-à-dii;^^  éikktwix  P^ 
appelle  fiir  k  chainp.  Ob  oioc  d^-  k  niàne^i> 
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ÂMkiiictà  dit  i4«yMMi»4iV^4bcd6«|F«*r> 


ILLIM 


[LL 

IcnWcrdctioteMH 

ofdJléenpIafietn 

Ile  entre  le  jcâneor 
>  nombril. vcn  ù 
Icft(ttjetàae(cca. 

tiederosanoome 
3u^  (bttticnt  l'io. 

Mi     • 


c  a  &  <lAngcrcttic^ 

naticrM  fecala  Dj^ 
c  l'cnflâre  du  bu 
d'une  conftipattoQ 

Ici^ue  ici  loyaux 
cofhmcoccpar  Ica 
cobcioal!  aux  Tu- 
ont  Ici  cxcrcmcQ| 
inccftioi,  lcurc|l~ 
:rocum ,  eomme  il 
ici.  leur  encoitillc. 
1  dans  l'autre.  Oq 
de  la  fêffim  i/i«. 
«ns  ,  &  les  (ùpipo- 
iiauffiquiomété 
:  quaiuicè  d'argeoc 
loet.  Loil<)uc  les 
qulli  cmrcnc  l'un 
tcctenc  quclqucfoia 
La  fmjpim  iUéotiê 
Mf.^ccqu'ilcftle 
'•çtK  maladie;  ou 

v  •mfdêftti  d'ôd 

fUêhfmlêMt 

oai  qu'oo  donqe'l 

>c  Ici  djviiîoDS  de 

aotî  k  Vo$  fâcrunu 

.  qui  Te  dlv{{ê  en* 

e  :  l'une  &  l'autre 

ppeUcattiTii/riiMf 

accômnagncntlei 

D^Dc  i  1  endroit  de 

c  cave.  Il  7  en  a 

erne  &  l'autre  cx- 

pecicei  vciocides 


îoîc  auctefou,  Et 

liage. 

li  ûffû&e  la  m£n 

f^:Quje(^coptn 
t  -Kêm  Itptimut, 
ifiirpé  k  $&egiti^ 
quaiuiilo'eft  pal 
I  Ici  loix  du  païi. 
iiy ,  fait  une  *e- 
e  efi  itttpiim»»  ^ 
idT.  D'une  manie- 
Celui  qui  polTede 
ekjffaufotc  fttC". 

eCcoèr ,  qui  n'eft 
•itm»  Une  çbofe 
rair«cnrei;niaif 

\teéia%  leChnl* 
aux  paYt  bà^o^ 
tatdkftodrc  fou 

il  ac^oii  f»^ 

Bffeileiinatla^ct 
p.OnditâttP*- 


tfc.wao  niet- 

,  drf  Wafolc  paf 
dm  «âne  au 

LllMlTTï^< 


ILL. 

Il,LlMITEr,^E.adj.m.  &f.  Qui  n'a  point 
de  botnei»potoc  de  limiicsn  Abf^ut  UmittiMs, 
un  pouf  oir  tiltmiti ,  flc  Cina  boiuei. 

ILLUMI  NATIF,  ivi.adj.Tcrmedol'E- 
colcfflc  (c  die  de  ce  qui  a  la  vertu  d'éclairer. 
fljéU  illitfirét.  Le  feu  a  une  venu ,  une  qualité 

ItLUMiNATiF  ,eft  auflU  un  lerme^dc  devo- 
(ion.  La  vie  Furistivt  la  vie  illuminutive,  la  vie 

I L  L|i  M I  N  A  T I O  N.  r.  r.  A^ion  du  corps 
Jumincux  qui  éclaire  lou  paHIou  du  corps  opa- 
que qui  CK  éclairé.  lUitnn»»tio,  On  tient  en 
phyrique^que  VtllHmiimtiên  fe  fait  en  un  inf- 
tanc.  La  première  qualité  du  feu  ,  de  la  flam- 
nic,  c'eft  l'illmmimstitm.  La  lune  uenous  éclai- 
re que  par  \' tllnmimathm  du  foleil. 

Illumination»  fe  dit  aulTt  dc^lampci,  de 
pluficurs  lumières  qu'on  allume  la  nuit ,  ou 
dans  (les  Eglifes  ,  par  quelque  magmficenec  ou 
dcvotioa,  auquel  Icns  ce  mot  e(l  plus  udté  au 
pluricr ,  qu'au  Hngulier.  Les  illuminariêns  des 
ffccsdc  Verfaillcs  ont  été  un  des  plus  beaux 
fpcdaclcs  qu'ait  fait  voit  la  magnificence  roya- 
le. Elles  étoicnt  faiiesdé  papier  peint  ,&  éclai- 
rées par  dciricic  de  pluficurs  lumicres.LcsRe- 

'  ligicux  les  jours  de  leurs  Fêtes  ont  Coin  de  fai- 
re des  illmminutims  dans  leurs  Egtit'es. 

Illumination,  fe  dit  figurément  en  Mo- 
rale des  lumières  d'cnhaui  qui  viennent  daiis  nos 
aines.  La  foi  cil  un  don ,  &  une  illuminution  du 
Saine  Efptit.  Les  profanes  fe  moquent  deti/- 
lumin/uiont ,  &  de  ces  douceurs  internes  dont 
fc  vantent  les  Myftiqucs.  Fsn.  La  PrincefTc 
fe  fcntit  éclairée  par  une  iUi/mittaïitn  fouiJainc. 
"Boss. 

ILLUMINER,  v.aa.  Diflîpct  les  ténèbres , 
&  robfcuiité  par  unecDùfion  de  lumière.  Ib- 
Ikftrure.  Le  foleil  n'illMmiat  à  la  fois  que  Ta 
nioitic  de  la  tcirc.  La  lune  ne  paroît  que  quand 
le  foleil  tUuinint  la  partie  qui  nous  regarde. 

Lnne ,  qui  dtV^bfçMre  nuit , 
Illumine  Ittfombrts  i/âiltt.  Gode  au. 

I L  L  u  M I N  £  R  ,  fe  dit  figurément  en  chofcs  fpi- 
ricuclles ,  des  lumières  qui  éclairent  l'entende- 
incni.  Lafoiii^Mmin^nos  aines.  Les  Pcrcs  de 
l'Eglifcoat  illuminé  les  Fidellcs  par  leur  doc- 
trine &  leur  vertu.  L'Eglife  a  condamné  plu- 
ficurs Hérétiques  qui  fe  {ont  appeliez  iiiMmin^c 
comme  vidoimaircs  &  faïutiqucs  :  ils  s'élevè- 
rent en  Efpagnc  vers  la  fin  du  fciziéme  ficc!c. 

I L  L  u  it^  N 1  & ,  fc  dit  au(H  des  fciçnces  humai  - 
nés.  L'étude  de  la  Philofophic  ouvre  l'crptit , 
SiVtUumini ,  lui  donne  de  belles  connoidW es, 
des  facilitez  de  raifonncr.  L'cfpfit  cft  iUuminé 
par  lado^rinc,  comme  l'oeil  par  l'air  qui  l'en- 
vironne. A  B  t  A  M  c.  Quand  vous  ferex  plus 
illyminé  vous  counoltrcz  mieux  le  prix  des 
cliofcs.  Le  Ch.  de  M;  St.  Thomas éroit 
un  crprit  bien  éclairé ,  bien  iUumimé,  Cela  fait 
voir  que  voui  avez  l'écrit  cxtiémcmcnt  illmmi- 
né.    Bon. 

Illuminer,  (èdic  aiiHi  pour ,  Faire  obfer- 
vcr ,  faire  appercevoix  au  choies  aufqucllcs  on 
ne  prenoit  pu  garde  dans  la  vie  ci  vite.  Craignez 
les  vivans  qui  tût  ou  tard  feront  ilUminsK,  fur 
vôtre  condnitce.  B  us  1 1. 

illumine",  e'i.  part.  &adj.  M... 

ILLUSION,  f.  f.  FauiTe  apparence ,  artifice 
pour  faire  paroître  ce  qui  n'cftpas,  ou  amrc- 
ipeni  qu'il  q'cft  en  cfïet.  InumifptUtum.  L'Op- 
tique fait  paroître  aux  yeux  mille  agréables  iU 
/•/iMrdanslei  lunettes  polyèdres  ,  on  à'^tcct- 
tes,  dans  la  lanterne  magique.  Ce  mot  vient  du 
Latin  f/lfW#r« ,  tromper. 

Illusion,  fe  dicauUt  en  termes  de  Palais.  Cet- 
te chicane  e(l  une  pure  illiàfi»».  Ce  ne  font  pas 
des  objcdtibns  folidcs  qu'on  me  fait ,  a  l'ont  des 
pures  illnfiomt. 

Illusion,  Te  dit  aufllî  toi  Morale  pour ,  £r-^ 
rcur ,  tromperie ,  pcnféc  chimérique,  irrir. 
Les  plaifits  mondains  font  des  iUufitms ,  ce  font 
de  vrais  fonges  ,  de  vaines  i/Zai/fMf.  Lci  hom- 
mes fe  rcpaidettt  de  chimères ,  de  vifioni,  à' il' 
lufitns,  La  vie  contemplative  cû  bien  voifinc 
de  ViUufitn  ,  &  du  fanatifme.  Boss.  Le  Démon 
procure  quelquefois  d'heureux  fuccéi  aux  mé- 
dians pour  les  entretenir  dans  Villmfim.  N  1 1. 
II.  jAmcillufitm  tièsabrurde ,  Ac  qui  cft  ce- 

r codant  très-ordinaire  :  c'cfl.  de  ftoirc  qu'un 
omme  dit  vrai ,  parcequ'il  eft  de  cooditipa  ; 
ou  qo'ilcft  élevées  dignité.  Illauc  Coa^zxi'i'. 
Smitêdm  T0mi^  1 1. 


ÎLL. 


IL  Li 


tx>rd  \  f^ketît  le  eeeur  >  tomme  la  fouree  la  plui 
otdinaiu  dçi  itiitfiain  dç  l'efprii  Ni  c  o  o.  La 
voye  de  l'examen  des  conttover(es  cft  propre  à 
précipiter  l'homme  dans  coucei  fortes  d'i//M- 
fiêms.  I  o.  Il  y  a  de  la  dureté  à  arracher  aux 
gens  des  imaginationi  qui  leurs  plailènt ,  &  à 
leur  en  viet  le  charme  de  leurs  tllufiênu  S.  Evr. 
Douces  iUufimtqni  feduilezmes  fens  I  Vill. 
U  cA  ridicule  de  combattre  feticulcmcnt  les 
illuliênt  ,  &  les  rafinemeni  d'une  dévotion 
mélancholique.  Bois,  L'amour  propre cft  la 
fource  féconde  des  illufions  du  c;,œui .  Ab  a.  Com- 
bien ja  vanité  fc /ait-elle  de  âatteulfs  i//Myi0ni  ? 
•N  te  OD, 
Illusion,  redit  aullî  des  artifices  du  Démon 

3ui  fait  paroître  ce  qui  n'eft  pas.  La  monnoye 
u  Diable  font  des  feuilles  de  chêne  ,  qu'il  fait 
[farbitre  d'or  par  illmfiên.  Il  a  tetué  les  Her- 
mites  foui  divcrfci' formes  q^ui  n'éioient  quel- 
quefois que  des  tllufiont.  f 
I  L  L  U  ^O  I  R  £  S.  adj.  m.  &  f.  Se  dit  au  Pa- 
lajs  des  contrats  fimulez ,  des  adlions  des  parties 

?|ui  colludcnicnfemble.  Toutes  ces  pièces  &  ces 
aits  alléguez  font  illu/iirts. 
On  dit  aulïi ,  qu'une  telle  'procédure  rendroit  un 


jugement ,  un 


art£t 


illHpiir 
l'il  demi 


atn  ,  c  eii-a-dtrc  , 
qu'il  fétoit  inutile  ,  qu'il  dcmcuieroit  fans  exé- 
cution ,dont  la  pirtic  auroit  raifon  de  fc  moquer. 

I  L  LUSTRA  T  ION.  f.f.  Adion,  ou  ou- 
vrage qui  rend  une  cliofc  illuftrc.  lÛuftratio, 
Jean  le  Maire  a  fait  un  Volume  qui  porte  le 
ritre,  d'lUnfir»fion  dts  G»mltt.  Ce  mot  n'a 
pas  en  ce  fens  un  ufagc  fort  étendu. 

Illustration-  Ce  mot  fcditaudi  quelque- 
fois en  tnatierc  de  dévotion  ,  &  on-  y  joint  or- 
dinairement quelque" épithete  pour  en  déter- 
miner la  fignification.  Il  fignihc  donc  une  forte 
de  lumière  que  Dieu  répand  dans  rcfprit ,  Se 
devient  fynonyme  avec  illuminution.  Ces  il- 
luftrationt  divines  ne  l'empêchaient  pas  de 
confulier  les  Religieux  de  Saint  Dominique. 
B  o  u  H. 

ILLUSTRE,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Fameux , 
ce  qui  eft  élevé  au  deflus  des  autres  par  l'on  mé- 
rite ,  par  U  vertu ,  par  fa  hoblclTe ,  par  fon  ex- 
ccWcncc.I uu/h'is,eUruSfn0bîlis.  Plutarque  a 
écrit  les  Vies  des  illufirei  Capitaines  Grecs  ic 
Romains.  LaMaifon  de  Boni  bon  cA  la  plus//- 
/w)?re  de  l'Europe.  Bocaceaécrit  les  Vies  des 
Dames  ii/MJfr«f.  Ciceron  aité  le  plus  illufirt 
des  Orateurs ,  te  Virgile  des  Portes.  Ce  peintre 
fie  cet  ouvrier  font  illujhes  en  leur  Arr.  Viltuf- 
trt  Corfairc  eft  an  Héros  dans  le  Polexandre. 
Les  Rois  d'Egypte  ont  été  ceux  qui  om  laifllb  de 
plus  illuftris  marques  de  leur  grandeur.  On 
rrouve  dUlluftrts  fcelerats;  mais  il  ne  fut  jamais 
d'illujirts  avarci«  S.  £  v  r. 

?4rJanu0K,  À  PUUt  ttùm  illuftre^r/nne  , 
C$  ufti  defitrtéquj  crnint£êtr»  imfrtune 

Racin. 

Illustre.  Tirre  porté  pa/  quelques Eglifes 
diftinguées.  On  dit  lV//«)^r«  Eglife  &  Abbaye 
des  Damei  ChiahoioclTcs  de  Pourfay  en  Lo^ 
laine. 

I  LLUSTft  I.  Les  Rois  de  la  première  race,  (c 
difoient-if «iin»<  illufirt.  yit  iUuficr.  C'étojt  le 
.Titre  qu'ils  prenoient  ordinairement  dans  leurs 
Chartes,  &  celui  qis'ilsrcgardoient  comme  \c^ 
plus  diftinguc.   Ce  titre  n'a  commencé  que  dc- 

ttuis  que  Govis4l  .reçut  de  l'Empereur  Aiuftafe 
eshcNineurtconfulaircs  ,  aufquels  le  ritre  d'#'/-  , 
Imfire  ctoic  atuché.  Ce  titre  a  été  aulfi  porta 
'  par  les  Maires  du  Palait  qui  avoienc  dans  le 

Royaume  une  autotitè  prefque  Royale. 
I  LL  U  ST  RER.  V.  ad.  Rendic  une  chofcil- 
ludre,  lui  donner  du  luftre  ,  &  de  l'éclat.  //-> 
lufirnr:  Il  ne  faut  qu'un  gtand  homme  ,  pour 
«7Wr^ruoepuifon,fic  la  tendre  fameufc.  //- 
Utflrtr  une  hiftpire  par  dci  médailles.  S  F  o  n. 

Ceft  fér  Iti  qitt  Mciitti   illuflrant  fti 

écfitt, 
Teut4rri  de  féh  âtt  èài  $m}9rt4  le  prix* 

BoiL. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  &  f.  Qm  eft 
trcs-illuftre.C'çft  un  titre  d'honneur  qu'on  don- 
ne aux  Evêques.  lUufrifmus,  VlUufirifftmt  it 
Revereodtlfinie  Arcnév^ue  de  Paris.  Il  cft 
ù^  de  l'Italien  îHufirifimê,  Lorfque.k Cardi- 
nal du  Pcrtoo  revinc  oé  Rome ,  «près  la  ne  - 
gociacion  de  Veniic ,  il  co  apporu  VsUmllr$lp  ^ 
i0«  <pudii)al  ,  tt  Iz  Seigneurie   'tUmftr$£imt^ 


maïs  perfonne  n'en  voulut.  B  a  1 1 A  C.  Cequ^ 
dit  là  Baluc  étoit  vrai  de  Ton  temps,  mais  F 
mot  d'iUufirilfime  a  été  rcfU  dépolis»  ColU'^ 
écrivait  à  Mr.  Drlinuendcs  nommé  à  l'Evéclié 
deSarlat.  lui  dit,  j'avuis  dépit  de  ne  vous  pou- 
voir trainer  à'illufirijjime.  On  dit  anfli  d'une 
race  ,  d'une  maifon  ,  qu'elle  eft  illmfirijfimf  i 
pour  dire  ,  très-noble.  Mais  on  ne  le  dh  gue** 
ris  enccs  fortes  de  phralcs  ,  &  onnefc  Ictt  du 
mot  d'tUufirijI/imt  i\iic  comme  d'un  terme  con^^ 
(àcfé  à  certains  tiitcs  ou  emplois. 

I    M    A. 

I  M  A  G  E.  r.  m.  Peint uretparelle  ,  &  trèt-ref- 
Tcmblantc ,  qui  fe  fait  des  objets ,  quand  ils  font 
oppofcz  à  une  furface  bien  polie.  Imag»,  On 
voit  Vimitr»  de  tous  les  objets  dans  les  miroiist 
Natciflc  devint  amoureux  de  lui  en  voyan'r  fun 
imagt  dans  une  fontaine.  Les  im«^«i  dés  objets 
fe  peignent  au  fond  de  nôtre  oeil ,  comme  fuc 
une  toile ,  oU  une  glace.. 

Ce  mot  vient  du  Latin  if»j$gaf  d'imituri  ,du  Grec 

Image,  fe  dit  aa(fi  de  ces  reprefcntations  arti- 
ficielles que  font  lei  hommes  ,  foit  ^i  peinture, 
ou  fculpture.  Les  Martyrs  ont  tefcrvé  1rs  ima-* 
les  des  faux  Dieux  que  les  Payens  adoroient. 
Il  y  a  eu  plulieurs  troubles  entre  les  Chrétiens 
qui  honoroient  les  imuget  des  Saints  ,  &  ceux 
qu'on  appelloit  Iconocladcs  ,  ou  brifcurs  d'*-* 
m»gts.  On  rerpcfte^dans  la  monnoye  Virrmgê 
du  Prince.  \xi' images  fane  les  livtc»  des  igno- 
rans.  Maim.  Les  Romains  faifoienc  porret  dans 
leurs  pompes  fiincbrci  Ici  im»gts  en  fumccs ,  3c 
tronquées  de  leurs  ancêtres.    S.  £  v  r.  < 

Mèm«  l'en  dit  qut  l'euvntr  i 
"Eut  k  fttne  athevé rimi^e , 
^t'on  U  "Vit  frémir  li  prtmier  , 
''      ht  rideufer  fon  propre  ouvrage. 

La  Font. 

Le  mot  d'imMft  dans  ce  fens  eft  conCacré  aux 
chofes  faintes.  On  ne  dit  point ,  voilà  Vimag* 
du  Rqi  :  on  dit  que  c'cd  fon  portiait  fi  c'ell  de 
la  peinture  -,  te  U  figure ,  ou  Di  (latuë ,  fi  c'eft 
delà  fculptute.  Ccn'cft  qu'en  parlant  des  fta-» 
tues  que  les  Romains  étaloicnt  dans  leurs  vef'- 
tibules»  ou  dans  les  cérémonies  d'état  qa'on 
fe  fert  du  mot  d'ima^t,  F  e  l.  ^ 

L'honneur  qu'on  teud  z\xxtmagit  dcS  Saints  e(l 
reçu  généralement  dans  toutes  Ic^  Eglifes  du 
monde.  Lc|  Proteftans  même  de  la  coufeflioti 
d'Ausboutgont  fiaiitéde  furieux  les  Caivinif-> 
tes  qui  ont  brilé  les  imagis  dans  les  Eglifes 
dci  Catholiques.  Les  Grecs  tendent  aux  lœ^** 
^rs  un  culte  ficKCcifif,  que  quelqucs-u.>h 'en- 
ti'eux  ont  reproché  aux  Latins  de  ne  poii  t  por- 
ter de  refpeâ  aux  iwji^f  r.  Ils  condamnent  ncan- 
mpiitt  les  fcttlptacesotti«rA/#j  taillées  qu'ils  rc-' 
gacdcitt  comme  dcf  repteUntations  des  faux 
Dieux  du  Paga«ii||pie.  C'ell  fut  ce  pied-là  que 
S,  Jean  de  OanMÉqui  ^  été  un  gratîd déicnfcuc 
'  detoMf  M  Cl  parle  dans  fon  livre  4.  de  la  foy 

,  oRh<>do]C«MjP»  Evéqaes  afiemblez  dam  le  1^ 
Concile  de  irllcée  firent  ce  décret  en  faveur  des 
im4^*s  t  que  qui.conque  ne  lei  hooaroic  point  , 

.    n'étoic  point  onh^oxe  i  que  l'boipiicùK  qu'on 

,  rendait  à  une  immgê  avoii  relation  à  celuy 
qui  étoit  repctfcoté  par  Vimége  i  ienforte  que 
ce  culte  étoit  Bclauf.  Lci  Grecs  Appellent  le  cultâ 
dci  imtffsrfi'tVfk^xt^vMvç  •  9c  non  pas 
L»triM ,  cette  dcfoieio  adocacion  a'éunc  dutf 
qu'à  Dieu  fcvU    , 

Les  Laritune  font  point  devant  tenn  imAf  #f  une 
infinit^  de  ceurnooiei  qui  font  ob(iervées  pat  les 
Grecs.  Ncanroobi  Metrophane  Ccii^le  Grec 
dc;nation  diios  un  livre  qui  a  été  imjDi;ia)é  chez 
les  ProtelVansd' Allemagne  en  parle  d'une  ma- 
nière qui  ne  marqucciehd'excclCf  dans  ces  ce- 
remooiearCiu^  il  eft ,  dit-il  ,lafécie  d'un  Sr. 
l'on  place  (bap»A^' ai!  milieu  de  l'Ëelife,  & 
oettf^i«M^«  ou  peintttie  ,  repcerente  I  Hiftoiro 
de  la  fiéte  qu'on  Cekbte  }  pat  exemple ,  de  la  na- 
tivité ,  de  la  RefatredioQ  de  Nôtre  Seigocuf 
Àloh  ceux  qui  fontpreGcns  haiCciu  ï'ian^ê  ,  ce 
4|a'iU  appellent  en  koi  l<ng«KC  ir^^tfwvMn  / 

C'oQ  uaduk  en  Ladn  pat  sdêfteee.  Si  c'eft  une 
4||« 'de  Nôtre  Seigneur  y  onloibaileocdfnai- 
.  fcancnt les  picds) fi  c'eA ooeiMi^* delà  Vierge, 
on  lui  balle  les  maiol  ,&:  enfin ,  fi  e'eft  l'iiMS- 
1$  de  quelque  Saine  on  U  baifé  a  la  Cacei 

C  Le* 
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Les  ]  (itfa  condamnent  aUbluincnc  lei  imétiit ,  Us 
ne  iuailtcnc  «ucunci  lUciiïs  ni  fi]i;urci  dam  leurs 
nui  loin,  &  encore  moini  dani  leuii  Sioaf^o- 
guci  ,  &  dans  les  autres  lieux  coufacrcz  à  leurs 
dévotions.  Il  y  a  cependant  beaucoup  de  Juifs 
en  IiaIïc  qui  s'cmancipem.  Us  om  chez  eux  des 
pôrctaits  tt  des  ubleaux.  Confultci   Lcoo  de 
ModcDC  dans  Ion  Tiaitiè  des  Ceremêntit  ic. 
toutumtt  injmif'i  ,  part.  i.  chap.  t.  Les  Ma- 
hometaus  ne  peuvent  ibuiffir  les  im»ies  ,  & 
c'cll  eu  partie  poat  cela  tju'ils  ont  dcctuii   la 
plupart  des  beaux   inonumcns  d'^ntiquiiè  fa- 
crée  iL  profane , qui  éioieni  ï  Couftantinople. 
I  M  A  G  t ,  figuilic  ôlus  pjirticulietemciic  &  parmi 
le  peuple  ,  «ne  cffPnpc  d'une  pUnche  gravée  , 
im  primée  fu/r  du  papier ,  du  vclin ,  du  fatin,  donc 
on  ti^e  pluûeurs  copies.  Ce  livre  eft  tout  plein 
êîim»g*t  )dc  figures.  On  donne  des  im«/«i  aux 
enfans  qui  ont  bien  dit  leur  Catcchilinc  ,  des 
images  (i};nées  aux  écoliers ,  lèfquelles  leur  fau- 
vent  le  foiiet  ,  quand  ils  l'oiK  mérité. 
On  appelle  tmdgt  m  tsitU  ÀMtctt  cc^c  <)ui  eft 
cirée  d'ujK  pl^ichc  ptavéc  avec  le  butin,  la- 
quelle marque  par  les  parties  enfoncées.   Une 
imAgt  «n  td$lUdt  IfHs,  celle  domja  planclic  ell 
de  bois  ,  laquelle  marque  par  it%  parties  élevées. 
1  M  A  G  F.  ,  fc  dit  audi  des  oefcciptions  qui  fe  font 
par  le  diicuuts.  Les  imttges'àaxïi  la  R  hctoi  iquc 
oiu  tout  une  autre  uCagc  que  parmi  les  Pocccs  : 
le  bue  qu'on  fe  propolc   dans  la  Po^fie ,  c'eft 
rciumicmeiu,2c  la  lurprifc;  au  lieu  que  dans  la 
Proie  ,  c'cd  de  bien  peindre  les  choies ,  &  de 
les  faire  voir  clairc;fncnt.  Il  y  a  pourtant  cela  de 
commun  ,  qu'elles  rendent    à  émouvoir  dans 
l'un  &  l'autre  genre.  Ces  imsg*s ,  ou  ces  pein- 
tures, font  d'un  grand  artifice  pour  dontKr  du 
poids ,  de  la  magnificence,  &  de  la  force  au 
difcour.  Par  là  il  Icmble  qu'on  met  les  chofes 
dont  on  parle  devant  les  yeux  de  ceux  qui  écou- 
tent. B  o  I  L.  Les  tm»gt$  ont  cela  qu'elles  ,  ani- 
ment,  &  échauffent  le  difcoursi  cnforte  qu'é- 
tant ménagées  avec  art ,  elles  domptent ,  pour 
ainil  dire,  6c  foumetent  l'auditeur.  lo.Cct  Ora- 
teur 1  fait  une  imtigê  du  combat  fi  vive ,-  que 
chaque  auditeur  lecroyoit  prcfque  tranfporté 
fur  te  champ  de  bataille.   Le  Prédicateur  a  fait 
une  image  de  l'enfer ,  fi  afFieufc  ,  qu'il  a  épou- 
vanté tout  Ton  auditoire. 

lEtmlieK,  unftu  ,  un  fro(iig>**t  m»  ttvute  « 

FreftnttKr«n  fMr   t»ut  lis  images  nuivts. 
^  Bon. 

1  M  A  G  £  ,  fc  dit  encore  des  idées ,  des  peintures 
qui  Te  forment  dans  l'efprit ,  par  l'imprciion 
des  choCcs  qui  ont  palIé  par  len  (cm.  Un  ctimi- 
ncl  a  toujours  Vim»g« de  foa  corne  dcvaix  les 
yeux.  H  wck  \'im*g$  d'une  moïc  honccnle qo'€|| 
lui  prépare.  U»  Amant  a  coûjours  \'immg«  de 
là  MaittciTe  gravée  dans  le  coeur  :  il  cd  tout 
plein  de  Ton  iwmg*.  Par  tout  du  deicfpoif  )e  ten*  - 
contre  \'m»gê.  R  a  c  i  n.  Vimuge  de  rjLtfioni 
qu'il  a  rtçM  ne  s'cftacera<|WMt  die  û  mémoire. 
l.'im*g€  de  la  mort  j  quaad  elle  cft^proche , 
ébrank  ks  plus  fermes.  N  i  c.  Quand  ù  popu- 
h<^  cft  frappée  d'une  vainciMi^  de  Religion , 
clic  obtïrà  pkit6c  k  des  devio»  qa'à  (es  «befs. 
V  auG.  Mourir cO  S  peu  de  fihofcpour  les 
Aaglois ,  qu'il  faut  pour  les  toucher  dà  mntgtt 
pUisfuiicdesque  la  motc  même,  S.  E  v  R.On  a 
beau  s'occuper  de  (bi-mémc  daivi  la  (olkitàti  les 
imjtget  q«c  l'oH  s'en  forme  font  iafinamaïc  plus 

•    fombres  i^e  cellcf  qui  Çoot  aidées  pai  les  ob- 
.^eficx,cericurf.  Nie.  ;' 

Dmbi  Ufmdt  dttforitsvâtrt  image  mtfmif. 

R  a  c  I  N. 
]  M  A  c  E ,  le  dit   figurément  de  la  rellènibbnce. 
Oica  a  fait  l'homme  à  Ton  image.  Les  Rois  font 
ks  vivantcsiffM|ei  de  la  Divinité.  Ccf  eofaix-cft 
h  vfve  ùnMX.9  de  (on  père. 

ffme  ftrdt ,  é*  fl»*  j'^viftÊgt 

L»  ffiéiltffi  dt  Ihêmmê  (j^  fê  malignité , 

EtmtëintdtUDin/init* 

hm  Imi  jt  r0t0iH$»it  l'nMgt.  Dst-H. 

Lc0  Aihvnomes  difcnc  l'hntigt  du  fbicil,  o\x  au- 
iremmk  type.  . 
Oo  àifénik^  qoe  récriture  éft]*MPi«;«  de  la  pen. 
•  fte  ;  que  !•  C^modie  eft  i'immgt  de  la  vie  civile. 
Nous  etnbtaflooij'erreurfousrimairfde  la  vc- 
lité.  La  Pi.  c*eft-à-dire ,  ibnt  rapparenor. 
JLes  Grecs  appdloieot  r£cho  ï'imsgt  de  la  Voix^ 

D  AC. 


I  il>«  I ,  co  termes  d'Optique  .  figoifie   la  trace 
que  les  objets  impriment  daos  le  cerveau  par 
1  organe  des  Icns. 

I  MA  G  I ,  fe  ditPTOveibialrmeot  en  cesphraTcs. 
On  die  qu'uQc  teounc  cft  (âge  comme  une  i«i«- 
gt.  On  dit  auflî  de  celle  qui  ne  parle  guère ,  qui 
cft  (ausaâioo  ,  Cuw  cTpric ,  que  c'elt  uik  belle 
imsge.  On  dit  aiiffi,  qu'on  amufc  les  enfans  avec 
des  tmijgti  ,  en  le  moquant  de  ceux  qui  nQus^ 
veulent  cnirctenii  ou  payer  de  bagatelles.  On 
dit  auAi  pat  raillerie ,  Vous  avet  bien iait ,  vous 
aurez  une  belle  im*g*.  Lck  ciifeigncs  qu'on  nom-« 
noe  ,  A  1#  belle  inm/*  ,  (ont  des  iwmgtt  de  Nô- 
tre Daii^Cr.    ^ 

I  M  A  G  È9t^t  E  E  E.  f.  m.  6c  f.  Marchand  qui 
vend  des  cftampcs ,  des  images  en  papier ,  ou  en 
vélin.  2'éAtlUriit$frtftlU.  Les  Sculpteurs  ont 
été  audi  appdlea /nMijtfr/ ,  ou  taillcuis  d'ima- 
ges par  leurs  llatuis,  qui  Icut  dépendent  de  tail- 
ler aucune  image  de  bois  vetd,  ni  mort-bois  , 
nitillcuil.  '  '        • 

Vu  Imager  tir»VimMgid'mnvifiigt, 
Lt  le  tir»  fi  Htm  mjit  ftrjtHitn  , 
§ije  i'Imager  drvttêt ,  0moureitx  dt 
l'immg»,        -^     Voit. 

IMAGINABLE,  adj.  m.  6c  f.  Ce  qui  peut 
tomber  dans  nôtre  efptit  ,  que  nous  pouvons 
concevoir.  ^Ijtd^ctgitMtttne  fimgi  ptttft.  Ca 
honime  a  toutes  les  vertus  inMgm»blts,  Cet 
Auteur  a  une  force  d'efptit  qui  n'eft  pas  i m«^i - 
n*klt.  \i  cherche  tous  les  moyens  imMgmmtlti 
pour  Icivir  (es  amis. 

IMAGINAIRE,  adj.  m.  8ç  fem.  Qui  n'eft 
point  réel ,  6ccHvdlif,  mais  Iculement  en  vi- 
îioii ,  6e  en  ^n[ét.  Ipuiguisrimt.  Les  clpaccs 
imaginsirts  ,  c'eft  tout  l'efpace  vuidc  que  nous 
pouvons  concevoir  au  delà  du  monde  fini.  Le 
'  Riche  imAginairi  des  Vifionnaitcs.  Le  Malade 
im^gtm»trt  de  Molière. 

IMAGINATIF.  ivE.  adj.  Qui  cotiçoit 
de  belles  choies  dans  Ton  elprit.  Ftrmtmdts 
imnigirnihus  idtttfMt.  Il  faut  Jqù'un  Machioifte 
Toit  foit  im0gin0ttft  pour  trouver  de  nouvelles 
inveiuions.  La  bonne  qualité  d'un  Poète  eft 
d'être  immgiudtif.  Quelquefois  ce  mot  (e  prend 
en  mauvai^  part ,  6e  fignifie  fimjpiement  «  Vt- 
(îonivaire ,  quipenlcpoltèderpiuueurB  quàiîccz 
qu'il  n'a  pas,  qui  croit  avoir  trouvé  de  belles 
inventions  quiiK  ffauroicnt  reiifir. 

La  PuiA'ancc,  la  faculté  immgim»riv* ,  c'eft  la  puif-  ^ 
lanoc ,  la  faci|Ué  par  laquelle  on  imagine. 

On  dit  auir»  amplement  Vkm^tgmuui'v* ,  pour  ex- 
•riiiKr  la  même  chofe  ,  la quaHté qu'on,  aàri- 

'  ,  bu(f  aune pai tic  de  l'ame,  qui  lui  fait  conce- 
voir'lcs  oho(es^  6c  s'en  former  une  vraye  idit. 
Cet  homme  ic  pique  d'avoir  une  belle  imMgiw- 
five ,  mais  le  jugement  lui  manque.  Ce  mot  eft 
(buvcot  employé  dans  l'Etourdi  de  Molière. 


/'«i  l'imaginativc 
jtifjp.bamne  eit  ^ttqttt  ftrftnne  qmi  vivt. 

Moi. 

I M  À  G  I N  A  T  I O  N.  f.  f.  Pui(rance  ,  faculté 
de  l'ame  pour  concevoir  les  chofes ,  6c  t'en  for- 
mer une  liée.  lm»gin»ttt.  Ce (l  anifi  quelque^ 
fois  une  fanâton  particulière  de  cctçt  puidancc. 
L'tncdHgctKc ,  c'eft  la  perccptiim  qu'a  nôtre  a- 
me  («ns  aucune  inage  corvorelle.  Mais  /c  pro- 
pre de  r^M/tn^hts  eft  de, «faire  concevoii  les 
objeu  (bttsdes  images  cosporellct  «tracées  dans 
le  ter  vêtu.  Elle  n'a  donc  pout  objet  que  les 
.  chofes  fenfibla  6c  corporelles.  Ainiïon  la  peut 

'  yjeihhr  une  manière  de  concevoir  par  des  images 
tracées  daos  le  cerveau.  A  r'n.  Vimêgimmitm 
ne  ccmfifte  cpz  dans  la  faculté  qu'a  l'ame  de  fe 
fonner  des  ntuiges ,  des  objets  ,  en  les  impri- 
BNUic  dans  les  nbres  du  cerveau  »  6c  plus  les  vef- 
tig(9  des  elprits  animaux  ,  qui  ibnt  les  traces  de 
câ  images ,  feroot  grands  6c  diftinâs ,  plus  l'a- 
ine imaginer»  fortement  ,  6c  diftioÂcment  cet 
objets.  M  ▲  L  i  B.  tJoc  irnsgénstitm  forte  eft  une 
diuH»(ition  du  cerveau  qui  le  rend  caj^able  dq 
veftigu,  6c  de  traces  extrémeiiient  profondes, 
lo.  La  nouveauté  des  objets  frappe  haM^M- 
tiéti.  On  viMc{#étranees  efitas  de  k  feicc  de 
î'iMMf «iMMM»  dans  les  fcnunes  groâcs.  La 
-  moiodre  patok  dcshonoéte  oSeaCt  une  irnsfi- 
'lUuim  tendre  6c  debcate  i  (àKi ,  (boitte  fiims. 
MBtitim,  ll'&ttt  guérir  une  #'«M^ènsfy«%  bief- 
Tic  Les  hypocondriaques  font  des  malade^ 
d'MMf  niaiMB.  Une  forte  immgimmtim  ,  (est  à 
uouTtf  de  belle»  (»Koiions ,  dct  «hatu  di(i(ir 


les  A  concevoir.  Une  belle,  une  heureofe  imM  j. 
i$Mitm  en  conçoit  d'agteables.  Thcophtaftc  a 
dit  que  \'im»giiniti$m  uns  le  jugement  ,  eft  un 
cheval  fans  frein.  A  a  l.  V imsgiméritH  enantc 
d'une  jeujj^  fille  fe  tourne  allément  vers  les  ob- 
jets dwigcrcux.  Fi  M.  Les  pjus  heutcùlcs  fiul. 
lits  de  \im*gimMtitn  fe  ptcfcntent  d'ellcs-mé- 
mes,  6c comme  par  hizard.  S.  £v  a.  je  lui 
ayidooné  dans  mon  imétginatttn  ce  qui  lui  nun. 

Îjuoit  de  petfedions  ;  6c  fi  je  lui  rciianclioitlcs 
aveurs  de  mon  imsginstittt ,  ell^pcidroit  bien 
de  ks  charmes.  LbCh.  d'H.  Ceux ^ui  ont  uuc 
vivacité  d'imAf  fii«ritM  moins  exercée  ,out  auf- 
(î  moihs  de  degoùis  ,  6e  moins  de  capiicrs. 
Font.  Dans  la  jeunelîe  nous  n  aimons  que  le 
joli ,  dcTagreable  i  nous  ne  courons  qu'aptci  ce 

3ui  rit  à  VtmuginMfitH.  Tour.  Les  traufports 
e  l'amour  extatique  des  contemplatifs  font  les 
tranfpons  d'une  imagimstiom  échaulFée.  Fbn. 
Ne  lailfea  point  errer  vôtre  tmmginétitn  vaga- 
bonde. M.  D  s  M.  Les  ittmginmttns  forta  (bat 
contagieufes/i  6c  dominent  fur  Icsioibles.  M  a- 
L  si.Qu[  ôtetoit  i  l'homme  les  biens  que  lui 
fiiit  fonim«x^"^''M*i  le  rend  roii  la  plupart  du 
temps  mifcrable.  M.  Es  p.  Quand  on  a  I'imm- 
^/iijtrtt»  vive  ,6crefptit  fenhblc  ,  les  moindres 
chcifes  donnent  du  chagrin.  M.  Se.  Il  eft,  tidi- 
xulede  faite  l'agréable ,  6c  renjoiié  avec  une 
HnHginutiom fombre ,  6c  pclanic.  fis  1 1.  Ccite 
fenune  n'a  point  une  imttgtrmtitn  qui  vouslur- 
prenne  d'abord ,  6c  qurbientôt  après  vous  im- 
portune. St.E  v.Scncquc  itf^edtc  ailément  X'imê^ 
jiifii/iMi  bouillante  des  jeuiics  gens  par  quantité 
d'idées  fauKes ,  8c  outrées.  M£N.I'ima|iiM;i«» 
des  Italiens-  cherche  trop  à  biillcr.  S.    £va. 

I  M  A  c  I  N  A  T  I  o  N  ,  fe  dit  anfli  des  invention^, 
des  penfécs ,  6c  des  effets  que  produit  cette  fa- 
culté. Stnttntiâ,  Ce  Poifte  a  mille  belles  6c  plai- 
dantes inntgin»ti»n$.  Ca^ot  a  gravé  cent  puAu- 
res,  cent  imMfinMtétns  grotefques.  Ces  imêginê- 
ttàni  keutedes  qui  échappcntàreiprit  fans  choix 
6c  fans  connoiûaoce,  n'aquietent  pas  une  cftimc 
folidc.  St.  e  V.  Les  pointes  6c  les  imétginttift 
de  Seneque  (entent  un  peu  la  chaleur  d'Afrique. 
lo.  Les  gens  qui  ont  trop  de  vanité  outrent  tout: 
il  y  a  toujours  de  leur  imuginMtim  dans  les 
chofes  dont  il  parlent»  Bell.  Efçhyle  a  quel- 
quefois des  bardie(res,6c  des  imAginMtitnt  tout- 
ii-fàit  nobles  ,  6(  héroïques.  Bo  I. 

Imagination  j  fignifie  aulfi ,  Vifion ,  chi* 
mère.  Hallncinmi» ,  mtmtit  trrtr.  Cet  hom- 
me fi:  remplit  l'efpritde  cent  folles  imagina- 
titnt.  Vous  croyez  cela  fermement  ';  mais  il 
fl^'en  eft  rien, c'eft  une  imMginMtitn.  On  ne  lui 
peut  ôttr  une  fi  vainc  tmai/fiMrfM  de  l'eiptit. 

IMAGINE  R.vuiâ.6e  o.  Se  former  l'image,oa 
l'idée  d'aaechoCt,Rtifftàtm»mmtinfnm*' 
ir#.Nos  organes  fons  compofea  de  filets  qui  d'un 
côté  fe  terminent  £ox  panies  extérieures  du 
corps  ,  6c  de  l'autre  aboutiflent  au  cerveau.  Si 
ces  petits  filets  (ont  remuex  par  Kimpreffion  que 
font  les  objets  an  dehors  ;  al<>rs  rame  fcoc  : 
mais  fi  l'agitation  ne^J$^ic  qu'au  dedans  par  le 
coufides  efprits  animauy ;  alors  Famé  imagi' 
nt. ,  Et  voilà  la  difttrcnce  qu'il  v  a  entre  fcn- 
tit  ^  6c  imspnir.  Defbrte  que  u  lacuké  d'i- 
«•«j«»«r  ne  confiftc  que  dans  la  pui(rance  qu'a 
l'ame  de  fe  foimer  les  images  des  objctsMau 

I  M  A  o  1 N  8  a.  V,  aâ.  Pcnur .  concevoir  »  io- 
vetKer ,  alfembler  pbfieurs  idées  dans  fôn  ef« 
prit  ,  dans  fon  imagination.  IxetgitMre.  La 
principale  qualité  d'un  Peintre ,  d'nn  PoJfte,c'f  ft 
de  bien  imagimtr  un  dclfeinr  avanr  que  de  l'exc-. 
cutec .  Peut-on  rien  ifmsgimtr  de  phit  extrava- 
gant }  Ccft  des  Anciens  qu'où  peut  appierxlre 
cette  iuftelfe  ,.qui.  donne  à  Tefpiit  un  tout  a- 


greabk,6c  que  l'efprit  donne  \  tout  ce  qu'il 
penfe  ,  6c  à  tout  ce  qu'il  imâgint.  L  s  P.  R  a. 
Les  opiniohs  que  vous  formez  ,  (ont  des  ebol'ci 
plus  fortement  iiititginétt ,  que  folidementsoo* 
(U0|.St.Ev. 

I  M  A  o  1 M  s  m  ,  fignifie  auffi  ,  Crpire.  jMiirM' 
ri.  Il  ne  faut  pas  s^immgimtr  qu'un  homme 
iciiffilTc  également  bien  en  toutes  choies.  On 
%'iitutgint  toûjouts  qu'on  a  plus  de  mérite ,  & 
de  pet(e<Hons.  qu'on  n'en  a  en  efitt.  Ccft  u» 
homme  qui  a  pu  fwa|m«r%n  moment  ,  que 
»o«s  k  (arotifiez.  Voit. 

Im  A  G  t  MB  m  ,  fignifie  anfli  «  Se  jperfuadtt  vai- 

nc(neu<,(ans  foodemem.  SiH  ingiff'  H  *''^ 
\   MSMf«W que  vous  l'aimiez.  Ils tMM;«i"<tic  le 

premier ,  homme  du  iQoodc.  11  s'iaM*fsM  ^'* 
HO  gtu4  Doâcur. 
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le  heureorc  I0M  j. 
I.  Thcophuftc  \ 
jugerocnt  ,  cft  lu, 
nngtnétun  en«ncc 
imcnt  rcn  U$  ob* 
ûi  hcutcùlci  faii_ 
entent  d'cllci-mé. 
.  S.  Ev».  Je  lui 
»*»  cç  qui  lui  man- 

lui  rctianclioiilci 
,  eli^pcidroit  bien 
.  Ceux  f]ui  ont  uuc 
I  exercée ,  ont  auf- 
noins  de  capiicrs. 
us  n  aimons  (]ue  le 
Durons  ^u'apici  ce 
1  R.  Les  ttaufpotu 
ttcmplatifs  l'ont  les 

tcliaufFfcc.  Fin. 
nMgitmfim  vaga- 
>«/f«ni  fortes  (ont 
I  IcsioiblcS.MA. 
;  les  biens  que  lui 
Jroii  la  plupart  du 
îi^aiid  on  a  I'him- 
iblc  ,  les  moindres 
4.  S  c.  Il  cft,  ridi- 
i'cnjoiié  avec  une 
ntc.  Bill.  Cette 
ffi«m  qui  vouslitt- 
►t  après  Tousim- 
6tcaiiénieatr/»i«^ 
igcns  par  quantité 

briller.  S.  Ey*. 
[Il  des  inTcntion^, 
c  produit  cette  fa- 
mille belles  &  pUi- 
graré  centpoftu- 

quet.CcsimiX'»'»- 
al'cipric  fans  choix 
tcocpasune  cftitne 
k  les  magittâtint 
chaleur  d'Afrique, 
ranicé  outrent  tout: 
^lin/uim  dans  les 
.  L.  Efçhyle  a  quel* 
msgmMtiênt  touc- 
Bot. 

auflî ,  Vi^on ,  chi- 
trrtr.  Cet  hom- 
t  folles  imMgina- . 
mcmcot  ';  mils  il 
nmtitn.  On  ce  lui 
Mton  de  rclprit. 
former  rimage,oa 
m»nim»  infnms' 
•zdc  filets  qui  d'un 
ic$  extcrieurcs  du 
t»  au  cerfcau.  Si 
u  Kimprefion  que 
alori  rame  feot  : 
u'ao  dedans  par  le 
lort  Famé  imâgi' 
l'il  V  a  entr^  fcn- 
le  la  faculti  d'i- 
la  puiflance  qu'a 
s  des  objets.MiiL* 
.  coiicevoic  ;  io- 
jéet  dans  Ton  ef* 
I.  ix€*fit*re'  La 
E,d'onp6j;ie,c'cft 
▼anfquedel'exc-. 

de  ph»  extratrs- 
H  peut  zfficaàic 
cCutit  un  tour  a- 
e  à  tout  ce  qu'il 
#js#.  L  ■  P.  R  *• 

,  (ont  des  etu>(c$ 
cfolidemeotcoo* 

Crpitt.  jifUir^' 
'  qu'un  hottODC 
»uccs  choies.  Oo 
os  6e  mérite,  & 

D  cfiit.  Ceflu» 
D  momcos  >  S"' 

:  perfaaâec  f  ai- 

/miifi-  Il  »•''» 
t'imstiif  <««  '* 
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I M  A  G I M I R .  %ûfi«  *dA  I  Se  reprefeater  dant    t  M I T  A  T  fi  U K ,  a  t  r  if  e.  fnbft.  Qui  éa*^     Ccm i\  Ji^fd  ufité  que  daiu.ia  càtïrtttàâoA ,  èi 

dans  U°fl;ilç  plus  Canwlier. 
IMMANCÛlAQLE  M  EN  T^dv.Saosfau- 
te ,  iàn»  m^tiqi^u  Ci!f/#.  Si  f oui  ail»  dîner  à 
cette  table  f  V9u|  y  ttouTCiex  4ct  icÏMuiâciirs 
immMmauélfltmfnt, 
IMMATERIEL, ELLE. ad j.  Qui  cft  fans 
,   mati'ré,  qui  eft  pur  efptit.  Atfqmt  mstérui. 
Dieu  ,  1rs  Aitg^  i  Vamc  taifonnabie  >  Cooc  des 


l'ciptit.  Amtm  /imi»f«.  Jmf»fi»t;c  ^  ^ont  les 
plus  i;(ands  toucmetu  du  monde ,  ce  n'cd  qu'u- 
^  légère  idée  de  Cfinfcr.  Imâgiiu^-'foat  Âlc" 
xandtc  aa  milica  d'uoc  bataille ,  &iQ« 
I M  A  c  1 N  E  •  t's.  part.  pair.  &  adj.  Ce  n'eft  pas 
le  tout  qu'une  machine  Toit  bien  m»lt»$«  $  U 
faut  cacoxcqu'cUc  foit  bien  executie.    ' 

i    M    B.  '  / 

* 

< 

1 M  B  E  c  î  L  L  E»  adj.  ro«  Uf.jk  t.  Qj^*  eft  foi- 

blr  i  Tant  vigueur.  Imhdliitt^  Les  Eufans  au 
'  dclTousde  fept  ans  ,  les  vieillards  à  quatrc- 

viuzt,  font  dans  un  u^c  im^itilU.  On  appelle 

aulîi  le  ftxt  imbicilU ,  les  femmes» 
Ce  mot  vient  du  Latin  im^«(i7/ii  ,  t»nqM»m  Jtnt 

bàculttfimfulcrotfoibit  ,fMns  Utên  yjsms 

I  u  s  s  c  I L  L  E  ,  fc  dit  encore  des  efprits  foibtet  en 
toutes  fortes  d'âges,  des  idiou,dcs  lots,  dc^nno- 
ccns.  MiMtt  iuêfu  Si  un  imhcilUcÙ.  aoTolu- 
roent  privé  de  fens ,  &dc  raiion  ,  il  ne  peut,  cef-^ 
ter  i^^uelques  Juiifconfukcs  fouticnncnt qu'un 
imh^Uê  peut   difpofcr  de  Tes  biens ,   pourvu  ' 

3u'il  ait  un  peu  plus  dé  jugement  qu'un  enfant 
c  quatotie  ans»  On  doiUK  dC^  Curateurs  aux 
fm^cW//#i  aulfî  bien  qu'aux  futicux.  Childcriç 
III.  Roi  de  France  étoiç  imincslU.  Un  im- 
ktcillc  n'eft  pas  jibrolumient  ptivc  de  la  droite 
rajlon  i  mais  il  en  a  dans  un  degtc  Az  nicdio- 
critéqoi  approche  de  la  foiblellc  de  l'enfance. 
CB.  Lespeilbnnes  qui  ont  peu  d'ei'prit ,  écou- 
tent, ce  qu'on  die  dans  une  coavcrlation  avec 
une  attention  imbecUlt ,  qui  nutque  ce  qu'tl 
font.  l^E  L  L.  Nos  tragiques  ^  force  de  faite 
foupircr  les  Hffos,  les  rendent  ii»^«ci7/f il  S  t. 
£  V.  Ce  n^gl  ^as  être  complaifant  que  de  don- 
ner avet^Iement  dans  le  captice  de  tdut  le  mon* 
de  i  c'eft  être  adulateur  ,  pu  imiidUt ,  B  s  l  l« 
te  mal  cft  qu'on  ne  s'apperçoit  pas  quand  oa  de- 

'  JvicMt  imbutlt.  S  T.  E  V. 
4  M  B  £  C I L  L I T  E*.  f.f-  ^oibleOb  ,  Ce  dit  du 
corps,&  dz  l'efprit.  ImbecHUt^tX,'  tmbteiUité  de 
l'âgs  Âcdu  Icxe  atticela  compaflion  des  plus  fiets 
Tyrans*  Di«d  \  égard  à  VinikidlUti  de  tiô- 
tre  hatute.  J'aime  une  devocim  éloignée 
de  cette  imhtcUlité  qui  fe  forgfe  des.  mira- 
cles fm  cotu  ,  U  qui  le  perTuadc  i  tous  mo-^ 
mens  des  lôçtilcs  futnatuixlles.5T.IÉv*L'if»- 
hiciUitt  à'ciftix,  cft  tin  priplpt  foie  ocdiiuUie 
de  malice  Al.  oi  5.R.  . 

IMBIBER,  r.  n^quine  fe  idk  gucrct  qu'a- 
vec le  pioaomf  perfonoel  tant  à  I  aâif  ,  qu'au 
palTif ,  de  ce.  qui  boit ,  qui  fucce  l'humiditéi  ou 
dcrhumidité  qui  s'iofioli^daiii  quelque  c<»ps. 

.    /iiii«M»L*ipooge  È*imbé*  jii^|;tp«cot  de  tsutes Ji  - 

"  queurs.L'I^iile  VimMi  (ni^tà  toilesdes  tabileaux. 

IuiiaB%ift.  parc.pa£^;^j.Q£i.cftahrei|vé, 
qui  a  les  porcs  xcmpUs  fk  4<m^*^  huaû4ité. 
tmtiftm,  '•:'*■•  ,  •    .     - 

I  u  s  1 1 1( ,  E  sV  (•  A'c  andi  figuréotenc.  fU^lts4 
Cet  honiiqc  parott  coai  peneité ,  8c  fi  on  l'^fc 
dire  ,tom  iàmké  de  t|l  bbdàe  oppinioirde  lui- 
même.  S-  B  V  R.  )     ' 

I M  B  R I A  QU  E.  r.  ittr &f.  Moi  to«»«i.faii 
bas,  Aeqoi.ncpenc  avoic  de  pllce  ouedans  le 
borlefqoe.  Il  lénifie ,  qat^tf  petdu  (a  raiCba  à 
force  dciwize.  ^tm  vim$ém  difimitêttm^-^ 
tistUjttiK  H  eft  touc  imhiéffii 

I  MBU  «^lu  4d[.  .Qui  cft .  imbibé.  ImkiUHi^ 
Qaaad  «o  v^aiOcao  t&  imim  de  quelque  mc- 
chanic  ^4uaUié  ,  il  Uàot^n  liDDg-ieinps , 

eomii)«#  Horaûbv  ^  ^ 
I  u  B-Ut^  4i|  figQréawnr  «q.  chofes  fpiriiucU«k 
8craof«kl[i|iJ^fie>  PxeveiMt  KcmpUvfc- 
Attié,  OejNtU  qu'oo.  eijpcU  .«fiolâtre  eft  imht 
d*uoc  finOèdodùoe,  «m  .fli^kliii  peut  &er. 
Son  uaftfktah  imbiu  dts  friaiKpef  de  cette 
'<MOee.:|oo  imagination  ^loit  if»*«#  &  ftip- 
péedc  ce^  objet.  TotKk  monde  eft«Mé«  ,ab- 
bretivé  de  cette  opaftlle^,  iCto  De^ocottrotc  pet- 
foone  qM;Defïîc  /«sAn  .iQ.<  «es  nouveaiifez. 


piir  les  autres  i  qui  luit  leur  exemple  »  leur  mo-  I 
dellc//MiMi«r.  Saint  Paul  nous  exhorte  à  être 
fcs  imit4^§ât$  »  comme  il  fétoit  lui-nvSiite  de 
].  Ch  liist.  1^  éjmtMtHrs  ^tont  bien  moins 
cAimablcs  qtjie  les  inventeurs.  Les  imuMtHn 
tombent  plutâc  dans  les  difauu  de  leurs  mp- 
délies  I  qu'ils  n'atteignent  leurs  pcrfedions. 
^lus  Severus  compare  les  imiuneurs  à  des 
toieuti ,  qui  chaogeiat  les  aemes  de  la  vaiirellc 
d'argent  qu'ils  ont  Volée  pour  U  vendiCiComme 
fi  elle  {eut  apparteâoit.  * 

I  M I T  A  T I  O  N.  f.  f.  Copie  d'un  original»  Imi- 
tMtiêi  Ce  tabler  u'eft  qu'une  imitstioit  de  Ra- 
phaiil ,  du  PoUlfiot  Les  j^lus  beaux  endroits  de 
Virgile  foi^  des  iuN/A/<«ifi  d'Homerci  Com- 
bien des  gens  afforblilTent  leurs  talcns  naturels 
par  une  uoe  maavaife  imitmfiêm.  La  Be«  On 
ue  fçautoit  diftiogucc  iiue  fauflc  imituMn  de  la 
pieté  ,  d'arec  la  vrajre'devotion  5t.  E  t  R.Tout 
ce  qui  f''nc  \'%mitiitttu  dcgo&te  }  parcequc  rien 
ne  Içaurôic  plaire  qui  ne  foie  naturel ,  ou  qui 
ne  le pa^oiilei  Le  Ch.jje.  M<  VimttMtiên  en 
gênerai  n'cl^  point  blâmable  :  oA  ne  doit  con- 
damner qu'uiic  «mi/A/iM,  baflè  U  £crTile  «qui 
n'ajoiîte ,  ou  n'invente  rien.  Dac. 

Mm  imitation  tt*fi  fêimt  un  efcltVÂge. 

^     La  FoM. 

tl  fait  allu  (ton  a  ce  palTags  dl^oraie.  o  imitif 

Imitation,  cft  aufli l'aûio^par laquelle  on 
agit  contiiormcmcnt  à  un  modcllc.  Le  livre  de 
X$mitatiên  dej.  Christ  pafte  pour  le  plus 
beau  des  livres  de  i'pitiiuaiité.  Ceux  qtii  ne  fc 
conduifenc  point  par  raifon  ,  fc  lailTcnt  d'or.- 
dinaire  conduire  par  l'imitmtitn.  M.  Se»  Loin 
djci  cette  pieté  d  iVnf/<tfi«)» ,  ^de  coinplailàn- 
ce  ,  qui  fous  un  feint  amout^  l^cu  couvre  les 
délits,  Ac  lesefpcrancesduficctl.  Fl*    . 

t  M  l '^  £  R«  V.  i^.  Copier  quelque  choTe  fur 
une  autre  <]u*on  a  ehoifie  pour  modelle;  Imits- 

,  ri.  Un  teU Peintre  fmi>«  bien  »,{iui|  il  deffine 
inal.  Le  pertoquci  imtti  la  voix  de  l'homme  , 
le  fingc  les  avions.  Tout  le  monde  vous  imi- 
t«, Madame,  mais  petfoniK  ne  vous  relTem- 
ble.  S.  £  V  R.  Pour  exceller  en  quelque  chofçs  > 
il  ne  faut  pas  imittr  L  e  Ch,  &  e  M, 
'Imiter,  ioit  en  Sculpture  ,  fôit  en  Peinture , 
fuit  dans  quciqu  autte  Art .  ne  (îgnifiç.pas  toii* 
tours  coui<;r  trait  poutttait:  c'eft  fe  former  uu^ 
idée  lemblabié,,  ftfuivrela  même  manière.  Imi' 
ter  l^  Antique  ,  c'eft  en  prendre  la  manière.  .  * 

t  u  1 1  s  R  ,  tè  dit  au/n  en  Morale.Ce  jeune  hoi|h 
m4i  mirc^cfur  les  pas  de  fer  aneéttes^  il  imite 
bien  leurs  venus,  il  faut  imiter  leSîifommcs  il- 

.  lufttesdc  l'antiquité  -Notis  ^vtnis  avoir  pou^ 
ijk.vatu ,  i|neadmiratit>n  animéç  ,^qui  fattc  naî- 
tre en  n^tee  ame  comme  va  atoàureox  défit  de 
iUmiter.  S  t,  £v;  On  dois  quelques  lodai^es  à 

.  cciixqui  n'ayant  pas  tes  vertus  inlmcs  ,  tâcnenc 
dit  moins  k  les  imiter.  La  .  P  l. 

Les  Grecs  difenc  en  proverbc4)u'jleft  pdiaift  de  fe 
moquer  de  quel  ,u'un  que  (fcn  £aire  autaix  que 
luy^  &  éiVimiiit.  fAVfJtaôttj  ftié^tet  n  fw^. 
pLet^m^  C'eft  a-peu  près  ce  que  Roolârd  difbir, 
II  eft  RiJièjde  reprendre .  difficile  de  faire  mieux. 

OdditproTctblâlemei^t  jqtte  l'arc  ifnife  la  nat^i* 
ce.  Qn  die  d'une  chofe  qu'elle  eft  bien  imitée* 
qoitld  tir#lft  bien  tirée  d'aptèt  natutC«  ^  ^ 

1  U I t E'.ift^Mec.  ac  adj. 


éiccs  tmma/trjuli ,  ti,  pu:cmcuc  fpiiicucls. 
IMMATR^ICULATION.  Cf. 


.-u-f 


Imaoim«*« 


I M IT  A  tt  E.  R<B.  n}M^imn9eiîi  e«p>érV 
•Q  fidttàthntneéaàéàcnmit»HNs\  Cet- 
te  •eHààififk  fu  imêruW.U  V  a  dos  èaitdrei 
^^  '^"^^  les  uqes'tMie  lÀ  xattti.  tk'fie 
^Sf.  SWni  St&ke  eft  {f^UÏmrabtr  ,"^K^ 


Smitnlm  T$m* 


■  j^j    .i.-".  .• 


//. 


IMmIcIT lV,  #ii  tf^|4Qo^eft 4ns cache  «F 
ùniVéfehtJtàbtt^ixfert.  Ck  tnat  n'eft  gtkre^ 

-  ufirè  «èU'en  cette  phrafe /Là  .Vittge  a  eu  leùle 
fè  privilège  de  la  concfcprititi  imm^eniéê ,  ft  d'à* 
vou  <!t6l^(i^r¥éédùpe^f  ôtlf^.On  célè- 
bre tifite  lfc>iitiéme  de  Otceùifaçr-"' 

I  MM  A  N'EN  T,  E  M  t  r.  ad|.  ïméàUl^t,  f er* 
mcdcLdglqii^.  tes  JPIqlofôfdiésdifHlguenf  Ici 
aAions  ënVnÀfitoiircs  ^  tiit^mméXNi*'  '." 

IMMAîtcytrABiE.  adj.  m.*  f.  <5àf.'ne 

'  peu^miltt({i|r.  Cm»»  tjSxi^t  \  fâtutut:  Le  f<i- 

'  leil  ftfevèSrfeàouclie  tootlet  joiuri ,  celaei^ 
iMutâié^âÀW:  HwÈ»  àtypntinaff^iit  tôt  ou  tltd, 
cela  eft  immétmfUAkli.  Vôtt^  jpnkès.eft  fi  clai( 
&fiaré;qWmdneailF^ef«ibinii^fMiilC«.    ' 

J  M  M  A  rt  q3  ^  iXt.  Ce  m<ft'i'ap^iqà)t  aal(  quel- 
quefois Jt&x  p^HToiiiictt  l  d^^fort  Wflgfiiffe,  <^'on 
ne  pM^ii^iM|à^r  dlrtitMv^r.  jiéfiii$.FobE  fcs  ioùts 
,  imméinquibU  i  oeuf  beoter  dù'hiatrh.  En  ce 


L'aAion 
d'imniatricuJer,  (»  «/iiiim  rfll«fi«. 
IMMATRJCULfiXfi  feniegiitcmcnc qu'on 
fait  du  nom  de  quelqu'un  dant  quelque  regitre 
pul^Uc  t  eomme  ediu  d'un  iciuict  de!  l'Hdiel  dd    > 
ville  fur  le  rcgltre  des  Pajreurs ,  quand  la  leote 
change  de  proprictaite^ /»4i^«i»  r«/«ii«.  On 
paye  un  écu  au,  Cotnmis  des  Payeurs  pour  M 
dtoic  d'Mma<«rr(caJv  pour  chaque,  icotç.  jQn  le 
dit  auflt  de Tcorcgittemcne  qu'on  fait  du  nom 
d'^n  Avocat  ou  Ôffickc  ,  qiûnd  il  eft  rcf  u  ,  ou 
loilqu'iiraitte  âtmeat  «  dans  les  tcgittçs  .de 
la  compagnie  oà  on  le  reçoit.  Cet  Avo^u^a  le- 
vé fon  immatriciêlê ,  l'adc  de  lÀ  preftatiou  de    . 
(crmcnt.  .    , 

I  MM  A  T  R  I  C  il  L  ER.  V.  ROrMettre  I«>  norp 
d'un  rcntiet  dans  le  regftire  d'un  Payeur,  en  fai- 
te l'immatciculc.  fn  «/(«m»  re/èrrr.  On  met  4câ 
quittancei  au  tcbtK ,  jufqu'à  ce  qu'.on  fc  foie  (aie 
immmtrteitier. 
On  le  dit  aullTen  quelque^ profeAions  où  l'on  doit 
faire  écrire  ion  noni  data  les  tcgiùes.  Les  Av,o- 
cats  font  immstritule^  dansles  tegittesdcla 
Cour.  \  . 

lMMAtR.icttt/,ifÉ.  paie.  paft*.  6i  adj.  /m 

I    MlàtimrtUtus. 

I M  M  £  D I  AT  ,  A  T  E.  adj.  Qui  fuit  ui)  aùtro 

(ans  aucune  intefpofition.  jdUcui  frtximus.  Vi- 

nimalelt  le  génie  imOT«if4/ de  l'homme  t  il  cft 

.cpmmun  àî'homnie  flc  à  la  brutf.  Pouvoir  #V- 

mtdiéU.  j 

I M  M  E  o  i  A  T ,  A  t  E.  fignifie  Rgfii,  (j[ui  agit  (ans 
moyen ,  ianS  nnMicu.  Caufe  immtdiêie^  Grâce 
immgdtsy,  Totfleales  cseaturcs  (pnc  dans  une 
perpétuelle  dépendance  du  concours  ii»»m«WiAr  ^ 

'  de  Dieu,  }u.  G;)  a  vu  depuis  quelques  .an- 
nées degtat^des  dlfputés  fut  la  grâce  imnê$di^te 
entre  Rs  Théologiens  Prouftaii0.  Il  s'agi(][oic 
de  ffavoir  fi  la  grâce  agit  fut  k  coeor^  6c  fuc 
1  efptit ,  pat  une  ^cace  imineàukte ,  indcjpen- 
danutknc des  cirRonftances extcraes .  ou  u  U) 
•ertain  aflcmblage ,  ou  un  ccicain  tiiena](emcnc 
de  cîrcon((anccs ,  '  jointes  au  miniftcre  de  la  |vi- 
rôle ,  peuv4jM;  produire  la  convetfion  dea  amcs. 
La  grâce  n'eft  point  atuchéc  aux  cireonftances 
extérieures  ;  elle  ramené  l'homme  de  le»  éga- 
tcmens  par  une  opération  dSie^e,  icimmediAtg  - 
fucVentcndemcni,  &  la  volonté.  }  tt.  ;« 

I M  M  E. D  i  A  T^  Vu  appelle  e|i  Allemag^  Nobles 

imm*diint  de  l'EMpiic  ,  ceux  qui  (ont  fournis 

U«nKdiatenKoi  à  l'Empetçur,  (ans  reconnoi- ■ 

ire  d'autre  Souverain  que  lui.    Les  Seigncuaiei 

imtiHdiêtet  rdrortilTene  à  la.ChRmbte  Impe-^ 

fiale  de  Wctztac.   La  NflUclTe  immedisM  faic 

un  cotps  afiez  eonfidetable  en  fortiv  de  R^cpu- 

•  biiqsK  Ariftoccaiique.  Elle  ic  divife  co  4  .  celle 

.  <lc  Souat^j  de  Frainconie  <  dw  Hhi^j^  dcM' 

ii|||ifl'c-AJ(4cc ,  StÇe  fiibdiviAeeto^lUfieutsquar-  ' 

;  li'crs.  Chaque  quartier  a  un  Chef  qun.  l'on  nqn)| 

.jijàf  Direâett  io  Sqoabe ,  &  dans  Ir  Balfe-Al- 
lace,  Se  Capitaine  de  la  NobkâÏB  en  fiancor 

-)  Oie/ftdanAlcCefcledttRhin,  •  ., 

IMM  E  D 1 A  T  B  M  E  N  T.  adv..  D'une  roame- 
.>^inimc4iaie  ;  coiic^  fuitié« Xai»4uciioe  inter- 

j':ioficion ,  (Àna  moyen.    Preàm^^  j  les \  Sous- 

,9  jDoyen  cft  ^clui  qui  fiiic  inm^4fêum»f.  le 
Doyen,  Ce  fidf.  tdeve  ioMMd^^rMEf»*'  de  la 
Cottienn«ir  tes  appelIatioU  4c«  JilAices  de» 

'  -  Duchex  Pàiric»  Te  rtleveoc  au  P^f knicnc  mwvm- 

,  diMement,  On  Vcft  fort  agjité  p<Ric  ffaveir* 
fi  k  Saint  £rpik'40^oic  imtnUiAtpmmt  ou  npo^ 

.  /be  le  coeur,  J(  foc  û  volonté  »  poiu  Ia..conver- 

-rifion  de  l'homme  JDieu  concousi  îwfmHUfteiitfMt 

.  -  4  coatuaiDs.aâioas.  ]  0. 

IMM^HORIALiAtB*  adjeà.  Epithete 
m'oft  donnt  afu  temoé ,  ^  la  datée  d'une  «holè 

-^'•«(HR  on  ne  peut  dite  le  commencement.  Mewt** 

-  ''¥èénmeic»ètÈhÊ0.C'^ttmc  obGttvMÎon  qu'on  a  faiie 

^-"d^teptps^MaWMir/tf/.  LapoCelfion  cntenaire 

ti  Mai  «RO  ft4CtAeiaimm«m«^J»Ui  ft  vattc  un  liHr. 

tkt-MTNSfi.  adj.  ih.at  f;  Mnl  I0eme»fmt. 
■  ^ta  (tùtctt  immtnfi  :  fou  pouvoir ,  U^^ik,% 
Cont^immf^jfs- 

Ci)  I  M  MS  MS£, 
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I  u  II  B  N 1 1 .  r«  die  Mrti  4i  ce  qui  eft  iléfgiand, 

ija'oii  a  de  U  pciiic  à  iini|pa<r.  IfsAftttMMuncs 
nirueut  «M  ctpaceMriMH»j«  coue  Sacanic  le  k» 
étoilca  fixci,  Le  bâdilMriK  de  «eue  EgUlc  à  coû- 
té dei  loQMHtt  émtéémjîiî*  Le*  (ommei  ont  un 
dciii  tmtiHmfé  de  plaire.  Blti,  La  ooinbinaifun 
iti  lettrcsdci'illphabtf  fait  mitombic  ii»NN«à/ff. 

1  M  M  li  N  S  1  T  k'.  r.  f.  Ininitè  i  èteoduë  qt^on 
ne  peut  déterminer,  tmimmfiia»  Tous  le»  at-' 
tf ibfld de  Dica  om  de Vtmmtufiû  »  (a  démence^ 
U  U^lïd^VtmmtmfitiM  l>iett<'èftr4  4abfta^cd 
nicmc  comme  icpandal  par  loiw^it  par  tout, 
touM  cnititt ,  leiapliflaat  toas  loi  Ûcax  laut  éft<^ 
tcnfioH  locale.  M  A  JL I  i> 

1m  MiNiiti^jiè  ditaaAideccqoiaftdefrr^n- 
dcurin<oitMvable«  L'ntmtmfiié  dci  àcax  fiflê 
Bôfre  imagination. 

IMMERSION,  i*.  r.  Aâion  par  latyœlteoo 
plot){;«  dans  l'eao.  immt^fi».  Lefoavcraéate" 
incde  coiAre  la  ra«^e  ,  c'cft  l'ummttfiêB  dam 
la  mer.  ^kificurt  Saintf  «M  matchè  liir  les 
caujt  faits  «ràindre  l'mumtpê».  Dans  le*  pic- 
inieri  fiecici  duCKriAianiihK  on  baptiloit  pai 
immtrfiê)»t  par  iFoii  immêtfitmj.  On  oc  le  ktt 
plui  de  Wmmtrftêm  datti  l'Occident .  It  l'oi)  ba- 


trjii 


|Kifc  par  eïKidan.    La  Cl.  £ii  Potiugal  ou 


baptilt  encore  pit  iM^0»tfimf» 

I M  M  c  R 1 1  o  M  »en  termes  de  Pharmacie,  cft  anc 
pteparaticn  d'^n  madtcament  »  en  le  laiûuit 
ttcinpcr  dans  Teau  pour  lui  ô(cr' quelque  vertu 
duquélque  mauvais  |^ût ,  comme  on  fait  à  l» 
rhubarbe  pour  modérer  Câ  fotoc  ,  à  la  ch^ux 
pout  lui  ôttr  fen  Ici ,  ou  aux  «lives  qu'on  c<)ii-> 
fcive  dans  de  U  làunitire. 

1  it  M  t  a*  I  o  H.'Termcd'Aftronomie  :  c'cft  lotf- 
qu'une  étoile  ou  une  plancttc  cft  Ci  pioche  du 
lolcil  i  pal  rapport  k  nos  obfetTaiions ,  quW 
ne  la  peut  voir ,  parccqu'clle  eft  comttie  enve- 
loppée dans  les  rayotis  du  iôleil.  Immtrfittttd 
au  Ht  le  coiumeuGcmcnt  d'une  éclipfe  de  luoe , 
c'cl\-à  dire,  le  moment  où  la  lune  commence  à 
être  trfHcDÙiè  ,  le  â  entrer  daoa  l'ombre  de  la 
terre.  On  die  U  tn^tne  chofe  de  l'èclipTe  do  fti- 
Icil ,  lerf](ie  It  diibuc  ^  la  lune  commence  i 
le  ioovrit  k  le  à  ic  dérober  à  ikm  jrcux.  Etttér- 
/lô0  «ft  le  verme  oppoTc  k  ihiimtffèm ,  6c  e'eA  le 
mentent  daM  Icqael  la  lune  eomnkncc  i  for- 
tit  de  rbmbri  de  U  terre,  ou  le  folcil  com- 
riKnec  k  ttiontrcr  les  parties  de  Cot\  tlkquc  que 
Ia  Viuit  ncMs  caeboit;  On  die  enfKUtieuher  les 
fmht9*fi»in  9t  emerfîons  dciûtcllices^lç  jvpfter^^ 
ft  fut  tout  du  premier  latcllice  ,  dont  l'obTertlIio 
tidneft  d'une  li  «grande  utilité.  P«ttr  ladietMi- 
▼trté  àe%  k»n(>kudes.  Oo  âpptlHrtawwrt^oi  du 
premier  fateilite  le  moment  auquel  cette  pe- 
tite plancetie  noua  paroît  eneree  dans  le  diique 
ée  Jupiter  j  a:  èwitrfimt  le  nnoiiMnK  auquel  «le 
iKnii  en  ptrblt  lonit.  Ou  oti%*t  ^*  immér' 
fwni  dniuil  la>  cobioaâipp^)itpit»r.avcc  ta 
rt»leil  |to(qùe«  i  Im  oppoficiiMi  >  •  les  mmmrfUmt 
écfIfA  fén  àp^tioo  Jift}a*à  b  cui«)ocÀm. 

.  CVft  iTiNfelIre  Mr.Oartîal  q«e  tiMS  dcTOMla 

-  fetfcâHMide  la  Théorie,  JccooKia  ^ique 
^«««bbfeivatioM.  ta  dMumodké  de  ces  «Ib-. 

-'  fttvationiiefl  qae  péndaiK  «me  moU  de  l'««ée 
«n  peut  les  faire  de  dcnsjoars  iViii  a«  miiik». 

}MM£RStF,  IT1.  »l|.  Qttife<ik4r<rt^ni 
le  iplbiwe  dam  t'eiav.  tÉimèr^vmr$  A*a«lfps. 
L'ot  «^p«oÉ¥t  ptt  l4  calcinaiioo  MAn*i^hM 
^a*db«i  4iii»  dttttie  r«M  f«rte,  torfqu^  lé^ 

•  tffiefarriftiÉrt. 

IMMEUBLE  C  «ik  B{Minceq«itA^4ld*i 
^Ufi^^'hoik^ût  ttaÉ^bitei  /«Aéle^/dHlbil 

Uét  kàx.  Icafakk^ef  kcfitagit^draiesSieig^- 

-  itent.  toKnMtioi  i  les  bo«i  ike  haute  fMyç.] 

-  k>diflkir)brti«n  éusq^iSmote  i»ii>niii*iilJUJ  ; 
€aïdKMÉk(oi>«det«0ttl7a«  d*^cnt4bai  (kiïaPi  ^ 
^ni!i4tVt^MA)stMkk  ItagiÉt  analbajUiMflcct 

<  '  'V^fikwttmimmtÂUitiXàm  -iM'ilr«»4«ttfiMnK 
.   vtfigrie^«tfe«Kins8c  «MMilMlrptit  ft  fat- 

-  t!kç^e(iibMtl«Dl«i  éémtmi^tMAttimfiki^ 

cictcr  animmêublt^Mt  dfcfgMWcfrlh  t^yi»<tte* 

r    e^fcs.  Af^ftJ'^?tdoIWO^.  <|cS|>%  Jf^fuff 

,  ùiux  dei^  ivmm^m  du  dcb*tetii(:  étaic  DleceOiiire 

'  •  «nat  qtsc  ^  .fmi{wt  ffi^^  (ce  «pmitii^  t  icec 

3   «raRe«Aabba.rè/éga(dd^^f^^ 

'    fifte  ei|c«Niàra«ii  <^*  mmpiri.  Il  y  a  des 

9Wfm«A|^m«e»  <<»c  qiiefftt  AéâioA  4c||< 

'  lo>^  .(M|,pac  ^^veaeioo  def  fW^  'J^'^'fff 

loif^'on  convient  qu'une  toafOÀ  il'âfgjnit  ifitx 

fto^eiUVeinit>e,3cc«  -  '   '^' 


■  Ht  s.  Ad).  C^dAplUà  '  IMMOLES  TE.  idi.  m.*/.  Imp»kiic,tf. 
er.  ImmimMi.W  feditpu-  |     ffltfiMê.  qui  a'i«oiBtie«oiHcnaiHclioondie,ic. 

gl«c«  imméèpm  »  fttfftjitm  ,  imdêfmu  1| 
cft  rcândaie«|||À  voir  è  l'E^lifc  des  canunaaees. 
des  poAëvM  mmHhfi*$.  il  ne  faut  faire  aucu.' 
bcff  aAiotts  immtdtPt»  davani  lac  Damd.  Ils 
aimepC  dca  attitudes  fi»r<*fa  le  imm»4tptt»  La 
B|i  u  Y.  On  «pprll*  W*  èa«Uai»  tmm^dtjft, , 
quand  ils  caufent  en  chfle. 

IMMODESTVMftNT.  adf.  D'une  ma- 
oiere  immodeftc.  ImittééUfit.  Une  fille  padlaa 
honneur,  quafldell«a|^iNia»#itf«/rrflMar. 

IMMODESTIE,  i.  /cm.  Aâioo  contre  la 
bienlèaiice  »  etfromèt ,  déréglée.  Imm^dêBi*, 
Ceft  ube  grande  énmitdtjlu  de  n'être  pu  âj^c- 
iKMX  devant  k  Saim  Sacrement.  On  doit  pu- 
tùt  m  Religieux  pout  la  laolodie  immtdtJHt 
qu'il  coiimiec. 

IMMOLAT  EUR.  T.  m.  Oui  immole  en  (à* 
crifiee.  immttattr.  Il  y  a  eu  des  peuples  fi 
aveugles,  qu'ils  ootèrè  immélMtêmrt  de  leua 
propres  enfans.  Ce  mot  n'eft  pas  fort  ufité. 

IMMOLATION.  (.  f.  Sacrifice  (anj^hoc 
d'dne  viâime.  ImmtUm.  Caleas  fittaccroi^ 
te  aux  Grecs  qu'ilinc  pariitoient  point  Abs/'im- 
Mr«/«tiM  d"Iphi^cnie.  Les  aticicus  Juifs  ne  s'a- 
nlAbient  pas  reulcmcnc  en  cfptit  à  Vtmp»Utitm 
de  viâimes  qui  ttoiemo0citeÉ  août  eÀ  ,'roais 
ib  en  mangeoient  la  chair  Cicribéc.  Bo  s  t. 

I M  M  O  L  £  R.  V.  aâ.  Faire  un  aftc  de  Religiooi 
en  facrifiaot  une  viélime  à  quelque  Divuiiié* 
îmmnUrt,  Les  Juift  imm9l9itmt  dei  taureiox 
an  vrai  Dieu.  Les  IdoUkres  ont  iniftt^é  des 
hommes  k  leurs  fàfufles  Divinieex.  Au  Mexique 
on  a  compté  |u(qo*Jk  i)o.  mille  térts  d'hommes 
immêlez  en  un  (êul  temple.  Qjc  vaut  feit  d'/«»« 
mtttr  des  animatbc }  vÂtre  cceat  dl  k  (éol  (a- 
ctificcqui  ftitt  digne  des  Dieux  t^ 

Ce  Iriot  vieiK  du  Laon  immdmrt.  Feftw  dlequ'iiv 
mtimr*  n'eft  autre  chofe  qrte  fgm  mtiitê  f^  fait 
bfjhtm  fefftrfmm  fatrmrt .  qu'OA^t  aux 
Dieux  en  u^nçe  une-viâiine  lar  htqœlk  oo 
a  ml^dctàpli^làléc  ,  laquelle  (è  dit  eu  Latia 
mélàfâtf»,  " 

MiiÉ0i.iR,  (t£titlfllde]%t«É»Cli  t  tir, 
qui  a  été  la  feuk  viâime  qài  ak  pu  i'immdef 
pour  les  ptchei  de*  homme*.        ^    A 

IsiMotfelt,  (è dit  igutémenC  cnMd^ft  fi- 

.  gnilfc .  Sactlier .  haiarder»  hnttp  «babdCMOM  i 
«AMÉVk  UKpaffitott. Ceft  homkne  t'iA hmmié 
foirft  Mltiè,i»o«t  re*eiifiaos,p«(n-fâ»attttft, 
c'eft-i-dirc  qq  il j'eft  expèlé,  po«t  km  fêtvkc,i 
k  ^,  aa  }^^ijkt,  U  Tjtan  à  ikiMn^olé  k  k 

'  )b«ine,  àûi  colère^  tod*  kt  pdlcmiief*  ^ù'il a 
ait.  l^tMfhr  quelq^'ak  à  Ûi  dbiilhir.^atiio. 
Ou  VkmtiU^m'^iàttt,  k.  adijMt*  l-fitat. 
R  Afe.  UTy#|É/i>i<Wfaa|iaa<iliaictè*à  Ci 
V^ijgeaîactijpjmbilfçeeil.  Bf f  trlv  UerStoï* 
iflai^7«dlPflmiut«n«z{i^ 
iiMt.  mr<l;1i»'h..  :  Dw  kt  «lile*  inMIcos 


IMMINENT, 

-  tomber  ou  à  arriver. 

ciculietemcnt  de*  choies  oui  (Ont  en  péril ,  qui 
OMoacent  nitoc,  ou  des  acctdcas  qui  peuvent  ap* 

e»ttcrd«  dommage  dan*pc«  de  tdm^.  U  Uuc 
ajrer  ce  mut,  il  eft  en  péril  mmàmm.  Le  Tym- 
bolé  de  U  i<ton  eft  on  glaive  imutèuêtit  qui 
pend  fur  oot  (êtes^  Qa  dit  maimenant  par  eor> 
rupiion,  ^Aimintnt ,  flc  hurs  delà  on  ne  dit 
peMt  iMkiM^iMr^  ni  rftiiisM/ en  cette  figniflcation. 

IMMISCER,  t.  n.  Terme  de  PratiqiK.  U 
ne  (c  dit  qu'avec  le  pronoftt  jpevfboM^I.  Eoerer 
dàii*  lemtlnihienc  t  (è  mdkr  de  radminiitrarioa 
de  quelque*  a&ires*  St  hàmt^'ntf.  Quand  ou 
s'e^l  rnHnûé  dan*  dbe  ftoeccilioa ,  quand  on  a 
fak  aâe' ^héritier ,  oo  eft  ob%f  de  pAycr  ks 
dette*. 

IIAMISËRICORDIEÙX  ,  Ktl*a.adj. 
QKii  tt'a  pofcu  de  mifericorde,  qd  eft  fans  com- 
piftoa.  Inèméfniewn.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
Dànet  au  rang  des  iftoti  nouveaux.  Dieu  jdge' 
ra  ks  imhnfmctrJiriix  ÙMtttii(ttitotét. 

IMMIXTION  f  /.  Terttie  de  Droit.  Addi- 
tion d'hérédité  ,  tm  Ibiniemêtit  des  efltt*  de 
i'hereditè.  Immixti*,  Vtmmixtitn  kule  ne  fnf* 
fit  point  poiir  être  dcdaré  héritier  put  ,  le 
(impie. 

IMMOBILE,  adj.  m.  le  f.  Qj[  ne  peut  être 
meu  ni  tranfpqrté  d'un  lieu  à  uu  autre,  imm»* 
mis.  Utie  maifoa  eft  imm»htU.  Cet  atbre  a 
beau  être  agité  par  les  braocbc*.  roatxoocde>^ 
meure  toujours  itnmékilt. 


Adéistér0mtimmtiUt 
FéUsiMHf  vnimtmeât  im$  «ver  immobik* 

Rac. 

Immobilk  ,  fe  dit  aufti  figotément  d'un  homme, 
ftrme ,  tt>nftànt ,  le  inébranlable.  L'ipathicdes 
SttJïcicni  étbit  }atimm$hili  ,  &  cootiouelle 
tranquillité.  Bo s^Oujtid  cet  hohime  a  pri% 
unefoik  Ùl  telblatpP,  il  demeure  ferme  9ttÂ^ 
lM^/r,  00  ne  kjctit  faire  chaiser.  Les  peolies 
ltli.]»lus  hedèeufes  laiffenc  l'autUttiit  immêèiU, 
fi  l'oriteur  les  prononce  d'un  ton  froid  It  Iftn* 
guiHTànt.  Bbs«.  Peui^ on  exiger  une  patieâce 
i)mm»êih  d'un  htMnme  ibl'ûké  f  L  k  M  A  n  te* 
Postes  om  fèikit  ont  Nitbé  fut  «hingée  en  to- 
chcr ,  pour  exprimer  cètîé  fnorbt  ftupidité  qui 
rend  immêéih  pat  iVéïbkmciK  et  lâdôtokur. 
MoMt.  > 

On  dit  attOî  de  ctltd  qui  dl  forpris  d'apprendre 
Quelque' mauVaife  noufdk'^qtt'il  eft  demeuré 
éoid  8t  stei*v^/v. 


2>M  It  *»mf  iqunobÙe  l'itmH-ê^itfiflijf^m* 
"i^  -  Hac.' 

IMMpBIiIARE.«d).«ii.  *  f.<^i  tfto- 
fifteen  {mmeubks.  fàamvMh   La  foSédRbii 

'  MMMfiAîaii^âj^rtietit  aux    u*  proehe*  paitos 

~  du  cAeédoBt^'imméuMt*  fi>m  venàs. 

IMMOBlLiTr.  Cf.  Qoalkèdecequltft 
immobile  /OTfiir»ff/M*r.  Oh  à  tenta  )ufqé'è  tes 
dèmieH  litck*  pour  JtfhimMiti  ût%  teti») 
dolKtotftdètromt>éihaint«hiùttk - 

IstsAOBtista'.ic  dk  4Mifi  ép^^éhnlDf  5le  U 
fermeté  de  Ja  c^nftance  de  reprit,  Oa'a  vçati  *  > 
de  gagow  f!^  -ciprit  Par^refeot  ^^^iàmtiVUx 
pat  lyiacc* %  on  a^dmuàfflii ÈêMÈû^  Ûm 


sencftMiaftétnu. 


.■J'Af 


S^iib:<  !•< 


Pj««af.  s 


delà]<k 


I?" 


t 


point  Ocô're  reçQ'i  nsui.il  noiit 


point  encore  reçu'i  mi^.u 
nt€  la  tei^ps.  Ceft' le  fi<^< 

4apsfebifl»«ftlcoQlîUniâj 

^^M^I'Ér  ^^  

>nywiaçA.w<idrrariQn;!lhipad*riafi*i^^ 

alKîlîffiiS^^Ta^fiâf  «ne 

,  |^A./Nrftormi 
latqj^fkut^un  i/dêi^m^ifÊri^La,  \ 

4U  :fHvii.uuM  nwnrre 

Çct.amant  «im  ttue  fitm*  1 1, 


n^eft ; praii allfi ,  iNmiétii^ 41ê  raeHfc»#»'i*« 
«  ir«iéV«'el^àltYe«Mbt{i^V*^i>^*^^ 


as 


^Ti-V^c 


infelkln«e  pkcc,  l'ijunCata  ^i<i 
ilAJliy^NOS.  ai).  IK^'f;  HQÎk 


:#«^««diit.:SHi<>MNiii^pi» 


.-!     éi.. 


.'VWBI  Jlj«w.-  . 


Si  on  loithc  kut  hMeî  Hl  loMi^n*' 

Mtceqtt'Sil  k  ùtÉk^  mmmâ»,  S^pt  St  hfàp» 

àmm  deleot*  iii*éfj  %»  <««  ècooktwi" 

te  rcân',  nazceqù^^  la  cro]^  I 

Ôi>  aartlte  tr  DMmi 

Welfi 
ej 


^■3 


4       ' 


,.      ( 


...       .,, 


WT- 


-iX 


.  ». 


rnlriiV 


.^létÊtmmJfm 


-Ma 


T* 


-►-v- 


.(      r.,. 


, , .  ,  A 


.j.  *..    «,».■ 


>  Il    >!      i>  >>    h* 
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^ii^:^ 


hAiHc  hoonéie,  te. 
^tm  ,  mdê€«Ui.  Il 
fc  4c«  cvticciMiiea; 
K  faut  lliire  MKu- 
ni  1m  Dtmcl  lU 
le  immtêé^ptu  La 

âdv.  D'une  nu- 
.  Uoc  fille  padlao 
iéàtlltm*nt, 

Aâlon  coocre  U 
;lée.  iMiimàtâi^ 
de  n'être  pM  iji;r« 
Ktu«  Oii  doit  pu. 
oiodw  immtdtjhi 

^i  immole  en  («• 
eu  des  pcupiei  fi 
tfêlMtêmrt  de  lc«n 
fa«  fort  afiié. 
Sacrifice  Unghoi 
Calett  fit««ccroi. 
rni  point  4m/'mi. 
>cieu«Jaifi  nes'a' 
tii  kl'mitMUuiêB 
1  •OUI  eibr  ,'n)aii 
ribèc.  Bois. 
iAc  de  Religioof 
quelque  DiVuritè. 
U9t  det  t^nireiox 
om  bnfMié  dct 
ICI.   An  Mexique 
c  téits  ^hoRimca 
25  Tout  fen  dV«* 
îut  tft  k  iital  Ch 

Fçihii  aitiqu*Mv> 

,  <|ti*0/fnt  aux 
le  lut  bqoelle  ou 
dlcfêdic  caUtli 

tMÉ^CnattT, 

ak  pu  t'émê^tr 

xcr,«b«bdt)«Kii 
ntne  »*t!k  hmmié 
99»n(àaaktt{k, 
ottt  kui  fetfk(,è 
tauAlMiAoiéiCi 
dfiwnkn  ^'il  a 
io«te«r^f  «tua. 
noti  Mti  lltat. 
tM^Inftottiià  là 
lîso^'iierStvï* 
•^'(jHifiMuiièi» 
i«riÉletnl{lbi« 


IMM. 


incicooitff»' 


'V--V 


c!!ei  empttrtetit  toi^tet  Ici  immimdittt  de  la 
campa^ttc  *  <k<  ^o&ti.  Les  Boucnta  Ibnc  éta- 
blit pour  ôtcf  Utiikimmdtc^f  des  tui!i.  Les  Sci- 
cneuii  Tonc  obligct  de  fournir  de  U  terre  pour 
liiic  uue  voirie  ,  oà  oo  porte  ici  imtmmditit 
delarille. 

iMMONDicia.  Ç'cft  aufli  un  terme  de  Cnal- 
Icur ,  qui  li^'Utie  les  exciemens  dea  chicni. 

I M  M  O  R  T  A  Ll  5  £  R.  r.  au.  Etcrnifcr  »  ren* 
dic  iininoricl.  Iii$m0rt4i*ts4$€êmj'ter»rt  «  éUf- 
tt»fi.  Lo  Cooqucraiyi  oe  vcr(eni  caot  de  Unf; 
nue  pour  tmm^rtéiiftt  leur  nom.  Lea  Sf  avant 
^\tua\cntiimm»rté^ij€r  par  leuraveillet,  |<ar 
icu»  écrici.  It  faut  t'uHm^rfmiiftr  loi-mtme 
pour  imtMrtéUftr  lei  auuea  i  car  U  n'eft  point 
<icplus  courte  vie  que  celle  d'uamaaraii  livre. 
Va  uo  La  vanité  des  hommes  leur  fait  croire 
lui'ilt  i'tmmMftMhjtmt  par  des  infcriptioiia  fur 
le  iiurbre, 6C  le  btooic.  Les  chicaneurs  immtr- 
ttiiftmt  les  procès ,  les  affaires.  Les  grands  cii- 
inci  imMÊtrtmltjtm  autant  que  les  gr«Qdcs  ver- 
tus. Ds$-H. 

IMMORTALITE,  f.  f.  Eternité  i  perpe- 
itiicé;  quatiiéde  ce  qui  oc  peut  mourir.  Im- 
mtft»Ut»s.  Les  faSl\aaces  Ipirituellcs  font  im 
feules  qui  joinifeot  de  Vimmtrfstité ,  comme 
les  An^ci  ) }{%  amcs  des  juftes  jouïrotu  «  uoc 
imm0rtkUti  bicnhenreulc.  Un  difcoors  de 
ïimmtrfltti  de  l'aine  en  a  poofll  quelques- 
uns  ^braver  lea  horreurs  de  la  mon  ,  pour  al- 
ler jouïr  plutôt  des  felicftea  de  l'auttc  vie.  St. 
E  V  a.  Mettez  Vos  plus  beaux  jours  à  méditer 
lur  l'imm»rr»Ufi  de  l'ame  ,  voua  trouverez 
qu'il  n'appartient  qu'à  la  Religion  d'en  décider. 
1 B-  Sociale  vous  dira  que  le  Dcraou  qui  l'iiif- 
pitoit  n'ttott  pas  allez  informé  des  nouvelles 
de  l'autre  monde  »  pour  decidet  la  queftion  de 
Ïimmwi/Uui  de  l'ame.  S.  £v a.  La  dCmooAta- 
tion  de  Uelicaitcs  ûx  Vimmmrimltté  de  l'ame  a 
plus  de  vraifemblance  qUc  de  vérité.  St.  £  v  k. 
Nôtre  immtrtikiiti  ne  (cri  qu'à  éieroiffct  dos 
iTMlheuis.  A  ai.  ANC* 

\uu.o%jÂ.v\ti ,k^^t  aulfî  abufivcmenc  de 
ce  qui  dure  t  de  ce  qui  fe  conTcrve  pcudaot  plu- 
ficutt  lieclcs.daiis  la  mémoire  des  hommes.Il  n'y 
a  (i  petit  Auteur  qui  ne  cro/e  uavailtèc  pour 
Wmmêrtmltfé  \  point  de  Potlte  qui  tic  promet- 
te l'itnmprtaUti  à  celui  qui  le  toodta  payer. 
Uulls  dits  mmquAm  mttmtri  vts  $Mtmti  arr 

VlXQ.  .1 

£r  tim  nâtm  du  mUiJMfyu'À  l'Owf*  vâmté, 
Ntdtvr^^uÀ  Umrt   vtrt  ft»  iromorta^ 
iité..  ^oiVt 

En  terme  de  Btafoti  (^ifie  kbdchet  du  Phénix* 
an  Phénix  fur  fon  imtmrnliti.  U  P.  M  B  M 1 1. 

IUM  O  R  T  h  >  1 1. 1 1.  adj.&fubft.  q^doii 
duret  dans  toute  l'éternité ,  qof  n'a  point  eu  foi 
deptittctpe  ^'cotrupcioa.  Immmmlit,  Dieu  eft 
le  icttl  immcrttt  ^r  (a  nature.  Epicute  a  faic  des 
Dieux  qui  )onTAent  <k  leur  oame  immttlU 
dans  un  oimhetircàz  reposa  St.- Bv««  fasssiw 
fa/i  ntjmmmâ  hum  fmt  fimmimr  9tc.  lacm^ 
Les  Anges  fom  immérf$lt.  Perfoooe  n*^  )uiu^ 
bien  pcnétrè  farkt  Iciilct  kmiéteidela  raXÀ 
fi  i*aioe  t^immtrttUt,  St.  Et. Voasctatgpa 
toutes  chtïfei  Conune  étant  mottelt  ,^  irovt 
^éfirez Rfntèteholêi  conuné  fi  Ttniaétsct  <a*- 
^•tt/r,  Nit;  De  tooc  ce  qtie  ¥om  admittx* 
Ml  bas, il  0*7  a  fiÂ  ^tmmtM ,  ta  qui  doive 
%<oitt  accompagner  Aprii  cent  tte.  A 1 1.  Ltt 
*  PsijensoQt  mil' appelle  leort^fatdc  Diea)c/MN> 
I  'iw»ftf/s .bit ici  tmmmtif* 'tligfic  noot  laiffc 
aoe médiocrcUfredei tmmulsx'A  kiaxcrè- 

^  ttis  dr  c«ini#^  .feiblellc».  S  r.'  £  v  ft.  %tM 
F>7^ontmS»W«  Herot  i W  kui  Bmpe* 
ftursagiaitt  d<è  iawwfiirfr*  ■ 

T^jÉii  iftl^biiiiéÉÉliiiiÉÉNKAi  tMi^t»  i 

%îm  og^  hittt  des  moniiip^  mmtruh  ^ 
kur  pwll^nic^  par  4e  Mciionr,  ^  P/rami3«i 

i»  vaktar  i;H«iiieKpar  &  Po^bc.l^icicce*  jç^^ 

'  M  It  o  a  Y 11.  »  Ifi:  tKcauft  l^^oGct  i«)é  «b 


IMM.  IMP; 

I M  M  O  R.  T  E  L  L  E .  f.  f .  Planct  qvi  po«&  ptv'i 
tieara  iMca  Umeofcs  k  la  hauteur  d'ua  pied ,  ou 
d'un  pM  le  demi ,  lanugiocufc ,  biaochcs.  Eii- 
(hfjlmm.  Ses  feuilles  Ibm  étroites  «.vcluea,  blaQ* 
cbatRl.  Sca  leurs  qui  uaillèoc  à  U  cime  des  ti- 
ges ;  lont  dct  bouqucuà  Aeufoni  éva(cx  (iir  le 
haut  (décooppcx  entoile  ,  de  couleur  jaune  i 
fottieiius  par  uu  calice  dooc  les  écailla  font  lui- 
faoïcslc  dorées.  Ces  ieuts  peuvent  Aitc  gar- 
dées pluficurt  années  larfs  qu'elle  fe  fléttifleot* 
d'où  vieu  qu'on  a  appelle  cette  plante  mmw» 
nlltx  elles  ont  une  odeur  foruj^i^réablei  Sa 
graine  eft  oblor.guc,  toutfc  ,  g^^Bn  uite  aigrct» 
te ,  odorante ,  acre.    Sa  taciocWgroUc ,  hm- 

Ele  ,  ligiKulc ,  d'une  odeur  approchanu  de  cel- 
:  de  la  gourme  élcmi.  Cette  plante  e  A  iiKifive, 
apcfitive  ,  vutueraiie.  En  Latin  EUthrjfumjcm 
fimtluki  otfimd  Mugmftiftlui  CB.  11  y  a  plu- 
fieurs  auttes  elpeces  d'>ifiin«r/f//#. 

IMMORTlFlCATiON.  f.f.  Ce  motfe 
du  en  matière  de  dévotion  ,  le  fignilie  l'eut 
d'une  pcrlbone  qui  n'eft  pas  ntortiliée.  jtmim 
fi^  êlmmdMmfit/hul$mm  immmdtrmtimt» 

1  M  M  O  R  T  1  F  I  ET.  l'a.  adj.  Qm  n'eft  joint 
tiMMlitié.  imd»m4tm$,  Efptii  èmmêrfifié.ASdoot 

1 M  M  U  A  B  L  E  adj.  m.  le  f.  Q^  ne  (è  peut 
chaiger.  Diculènlcft  par  (a  nature  immus- 
HêJmmiut^tUi.  Dieu  eft  immmsklê,  parcequ'il 
n'y  a  point  de  changement  fans  cau(c  i  oi  il 
n'y  a  poiiKd'auttc  cauic  ettCiace  que  Dtcu.M  a- 
L  a  B.  Ce  qoe  Dieu  écrit  lur  la  pou(|ietc  eft  tm- 
mmmhte  %  Cé  qoe  la  hommes  écrivent  for  le 
mxrbre  ,  It  lur  le  bronze  ck  l'eft  pat.  Bou. 
C*eftone  loi  imtmmtMt  de  la  nature  ,  que  celui 
qui  adonné  la  vie  à  un  autre  >  la  lui  doitcon- 
KTVer.  La  M  a  i  t.  On  dit  d'un  homme  fer- 
me It  coAftam  qoe  c'eft  un  efprit  immuakU. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'uite  manière 
immuable.  ImmtttmhHuttr.  J  ssus-C  h  a  ist 
a  donné  uae  nouvelle  forme  au  nariage  en 
reJuilâiit  cette  lainie  Tpcietéàdcux  pcrfonnes 
hmmméklgfiltgit  It  iddiit^loblentcnt  uttict.  Boti. 

IMMUNITE,  f.  f.  Privilège  exemption  de 
quelque  charee  ,  devoir  ,ou  impbfition.  Im- 
mmmtê$._  Il  le  dit  particulieremeot  de  ce  qui 
eft  accordé  aux  Villes  le  Commuruutez.  L*£ 
gli(ê  a  plufteurs  franchitêt  le  immmmitt^t  Les 
Princes  accordererK  aucrefbis  aux  Ecdcfiafti- 
QUcs  toutes  fon  et  d*ii»)inM*r«<.;en  les  exemptant 
oe  tous  impôts  »  mais  alors  les  Ecdefiaftiaues 
n'Iroicnt  pat  fi  riches  qu'ils  (ont  ,  le  donboient 
tout  aux  pauvres.  F  m  a.  P  a  o  lo.  Ce  Cha- 
pitre eorre  fes  ft^|aNf!»t/«<,  a  celle  de  l*exemp- 
cioa'Ae  U  Jurifdiâido  de  l'Evèque.  Dans  les 
provifions  d'une  charge ,  on  en  doooe  la  jouïf* 
fiace  aveciooa les  privilèges ,  francfatfes , im* 
anmiMcgag^,  droits  le  émolumens  qui  (bot 
attriboel. 

IMMyTABlLtt£r«  Cihft.&m.Eeatdece 

SJeRiMnoabte./iMNWfA^i/i/As.  L'ÎMmiiiS^ 
y,cft«iiie%,attxftats  deDiett« 


IMP. 


MM.li 
•cdil' 


/ 


I  M  P, 


t  M  P  A 1 1k.  Ml  tb.  aef.  HombK  qd  nefTpent 
Aviibea  deux  porrlons  ég:des  uns  fiàG^ùn , 
qui  fupaflè  Je  nocÉbre  pair  d'ooe. unité*  !<  /. 
7.  i^.'li.foot  détWNBibres  imfsirs.  t$nf Mr.  Il 

^  7  a  des  odim>ret  imf»tr*mit  pairs  ,  le  pai- 
tenent  ùiffàhf  jcjtd  Ibot  ejtpfiquex  à  P  a  i  x , 
OU  àNbikiai. 

Imy  a  laVl  tied  Mh^  s  Tenm  4e  FoKfie. 

i  .  Voyez  py  as.    ;'.     .-     ■    .  .  -v  :%";'' :^      1 

tlM'PM#A«tt.i4«.ftt  Ce  «Won  ne 
'|éù(|fimtigiiK^^^l^^  fit  les  fens, 

«jjkattlalticreitîeift^MW  Aà  toaehet.TJar. 
inm  fiÊi^if  "V*  inWbca.  (Hrimclles  font 
h^iS^i:Mtv^^  u ittfi&én  vartiel fi 
i^iél^^if^f  iifU  mpslpMêi.  Ua  mtaax 

lediiitt  ai  tl^ààxjftpH;  jm:piMàtt  méê^p^^^  9 

„   tsfltd^e  ^fti«Atîer'?W  *ï^^^V^  ?  ^^  ■  1  . 
|iik#j^Aii<;i^.^ftMiè'gék  <^^    fil 

Sa  ,  fi  dSIié,  (TmeQtf.qti'dn  M  le  peur  toucher , . 

;    ni  n^ier.  ^pMklf^  îif>;WpiS^/«.   A  b  t  a  m.  Ce 

>    inbf  #iém^|frver^|>tinFA/f^^f,  qui  fignific 

!.  '.ij^ii^Mvrwi^cfe,.;  .  ^  ^    ,      i 

rllPAN%f  fpK/l  IF.  Tetttie  ^ont  fe  font 
Isi^s  les  Thit^o^  pour  expliquer  .î*<^i- 
im  4él  Ucl»iétieu»  ifai  çtayent  ju^a^és  la 
ffj^^ratioa.«1ec(zrpsde  14..$.  Jjl  dçtticurc 
Mê^EMihinVtt  :,  itee  U  ftt)>fta|9tfé  du  poi"  i 
|M  MO  4]a*il  ■ -/  a  qjuic  ks  cipcct»  ijfii  j  démette  '  I 
•  -    ■  ï   ■'  ',  '  '  ■'  . 


"*^ 


.  CEgliic  A  cndamné  U  ioAtU 

Imkttknctoy tau  Vint' 

d«vni  aaspa  de  J  bsus-Chais  t 

AU  6. 

IM  P  A  NE",  ad).  tcTMtdoorosilclêrtpcnr  ex- 
pliquer uo  dca  acsicksdc  la  Religioa  Luthericti'» 
M,ltqui  vcucérCfQu  eft  daMkpuin.  /;n- 

^-fêmatmt.  Les  Luthcrici^  dilcnt  que  )  ssus- 
Ch  1 1  a?  eft  mfmné,  £c  noQ  pu  traollubf^ 
candé. 

IM  PAR  DONNA  BLE.. adj.  m.lc  f.  Qui 
oe  peos  éitc  pardonné,  ^^^sim  tmdigumt.  On  ne 
poiura  patofascsûr  de  grâce  pout  cet  acculé , 
îba  ciime  eft  itmfmdtmnmkïê.  Mr.  de  Srgraita 
fait  es  moc  Quoycju'i  1  (bit  hardi  t  il  n'a  point 
été  condamoé.  On  k  peut  bazarder  aptb  lui. 

.  L'cndroic  otk;  û  l'a  placé  coouibnï  à  Tau- 
torikr  :  « 

la  ^#.s«r/  nufrifiê  j  tmpatdonoabk  a«* 

C'eft  une  irKivilité  imfmrd$mm»htt  d'interrom- 
pre celui  qui  fait  un  tccir.  B  a  l  l. 
IMP  A  RFAlT,AiTi.adj.    Qui  n'eft  "pas 
achevé  ,  à  qui  il  manque  quelque  chofe.  In.ftt" 
f^àui.  Les  grands  bâtimenS  dcmeuieni  fuuvenr 
imfmrfm$t$.  Ce  livre  eO  dcincuiéi»/«*/«i#,  n'a 
pas  été  accentué  pat  l'Auteur  :  ce  qui  (c  dit 
auA  d'un  livre  où  il  n:anque  quelques  fcmlles 
de  rimprcftioç., 
I  M  ^  A  B  f  A  I  t  J  fc  dit  aufli  de  ce  qui  a  qtielqna 
défaut.   C'eft  no  homme  vicieux  qui  eft  icrc 
imfMrf»it, 
IairA<rAit«en  termes  de  Grammaire ,  eft 
un  temps  indc&ii  entre  kpré(cnt  le  le  prétérit. 
YMmit  tjt  lifêii  ^  ce  font  des  temps  in.fmr- 
fêitt  de  ces  verbes.   Voyez   an  mot  s  i  c  n  r- 
ri  BB,|U  règle  pour  les  verbes  où  il  fatat  un  dou<* 
ble  II  à  i'impaifait.    Dans  k  fameux  Pâme  de 
la  Magdeldoe  on  a  (ait  entrer  tous  les  ter-* 
mes  de  Grammaire  >  c'eft  là  qu'on  Voit  la  Mag-*. 
ddeifle. 

Hittfitt  pu  fâffuii  qui  n*  fut   ^«'tm- 
par(ait. 

C'eft*à-dire  de  teftcr  fa  vie  paftlc  qui  oe^iit  que 
.  vie  le  imper  feâion. 

I  P  A  R  F  A  I  T  £M  ENT.  adv.  D'une  manie^ 
re  tmfUrfuitt.  ImpirfeSi.  Qiiatid  on  charge 
feuvenr  t'e  profcftioii  «dele^ie^  aa  ne  fçaii 
jamais  les  chtyfes  c\i*imp0rfi^temtut.  Nous  oe 
(bromes  parfaits  qo  imfurfuittmtut.  F  r. 

I  HP  A  I S  S  I BI  L I T  B'.  fubft.  f.  (Qualité  de 
ce  qui  eft  exempt  de  foufftir.  Rti  fiutmt  dolti 
miuimè  •bu^tcié.VimpuffibUité  eftprt>preaux 
bons  Auges  ,  aux  corps  glorieux.  Les  Philo^ 
fi>|hes  piécheot  VmP»JftMité  »  It  veukttc  que 
l'abc  du  Sage  ftm  recueil  de  toutes  (et  palftoos. 
Vit  t.  Les  anciens  Chrétiens 'tranfporterenc 
dans  TEglilc  ka  fentiitieos  de  VimftgiHUté  , 
le  de  rtmpertttbahiliiÉMrs  Stoïciens,   Boss. 

IHPAIS  SlBLEdiPm.«ef.  Qui  ne  peu» 
tooSth  de  douleur  ni  de  ch^f;emenii  iiutâtùui 
trtl  dêhri  miuimè  êtuuxàut*  Lecorpsde  Jbsus- 
Cmbi  f  Taprèifii  refi^rreâiooaétéiii^j0?^/« 
il  eft  ^ujfiUt  dtos  l'Fnchartfte.  Les  E^iis 
le  ks  corps  glorieux  -foot  imfmjfMtt»  }t  n'ai-*- 
^crai  fita  de  ce  qut  éft  (bjetàfa  fièvre  f  le  je 
IK  donneni  mon  roeut  qu  à  devbçaotez  imfuf^ 
fiUti ,  le  immottdkSé  C  o  s  t  a  A  o.  Ijes  Stoï« 
ciens  prétendait  cotiftitttcr  l*Broc  de  leur  Sage 
daHs  itt  éiAc  imféf^H^  ,  It  iiDpcnratbabk. 
BofB.  ■ 

}  M  P  A  ST  A 1 10  Wt  f.  pronotiM  l'r.  Ou- 
tragede  MiçhnoëHe  Bit  de  (VaC^o^  <k  pierre 
hfpjkt ,  rejointe  canittfere  ,le  fehne  dep&te. 
Qjudkpin^tfns  ei^^ 

Swtt^<*  ebbmoes  qui  ptÀeac  et*  Aiideta  étoieoc 
Witet  kiooes  j^  ituft^âtiéu,  lesaotrespac 

IM  P  A  Tt  rM  M  ÊK  t.  »ât.  kffic  ffupaitfen. 
cc.jSntpnetiide  »cbi<Cfltr;  empreÉinienc.  Ma- 
iliisiBr.  IIa  Utàfk^^bnimfMiièuu^f  raf^ 
llrçèt^Qp  11^*^4 ÉJi  tixe qv^on  A  faite  foc 
l^'Ût^muVklM^  tout  le 

tet^VNeton  ÙmiBtimêmtièuniùui  h  mdtt  de 

-itedffe.R.  A  c.  toèfidtÀMittt  ib«tfdt  kt  dou- 
Wnr^  de  ta  goimc  âttlG  kiifiu^itmmtif  qvau- 
Vohfiit  un  libmtrie'^AvBlgairt.'  3fr.  Evb.  Je 
^éeibM««#iiiaéMitef6dKd'«id'^iiittlk  llal^ 

'•Tfèft"  C  Qu'il''" '''■*■     ■  ••^-' •?'*•''•"■'■•■  •' 
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bomlUnt  te  frécipiti  devoir  aecompUi  «e 
qu'on  roohaiuc.  ImfatUmtU  ,  dtftUrmm  im"^^ 
€€mfmm.  On  a  (k  \'%mpmtMU0ét,im  accomplir 
fci  dcÂrs.  Lu  im^«f f«»f««  amoutèufet  fonc  les 
us  Tioletucs.  Il  ûûled'u^^rMacède  voie  (on 
ivreimpiimc.  On  l'ouvre  avec  iMpaftMM  la 
prcference  drun  rival.  Vunpmwttt  cil  un  mou- 
vcincni  impcrocux  de  l'arae  qui  i^irrice  contre 
le»  maux  qu'elle  cnducc  ,<cqui  s'agite  pour  Ici 
1  epoulfer  pir  dei  effôru  violcos  dont  elle  Cent  en 
même  temps  l'impuifTanccD  i  ic.o'Ei.L'iaiM- 
tience  vient  d'une  humeur  vive  de  inqiuete. S. Ev. 
L'iMfM/i$n4$  qui  nous  porte  ik  contredire  le<  au- 
tres avec  chaleur  M  vient  que^e  ce  que  nous  ne 
pouvons  foufftir  qu'ils  ayent  de$  Cevkimco*  dif- 
fcrctis  des  ni5ires-  N  i  c  je  faiCoisedbrt  fur  moi- 
luéme  pour  renferme  timcs  chagrins  ,Ac  conce- 
iiir  mon /m^ari«iic«.  M.  Se.  Pourquov  me  tant 
pt épater  ï  mourir  courageufcment }  il  n'y  a  -pas 
^ra:id  mal  que  deux  ou  trois  pcrfonoei  roîent 
témoins  de  mon  imfMitemt.  N  i  c. 

rifts  fit  nf»nd,.K^  fini ,  ô>  ««  morm Ji- 
Itmce 

Kedoubli  tnc0r  m*  ftim ,  (^  mon  impa- 
tience. Mol. 

iMPATIENT.EMTi.  adi.Vif,  inquiet;  qui 
cil  prompt, emporte,  qui  fc  cliagriucd'attcndtc , 
quine  peuifoufFrir  la  douleur.  Imfàtitnt. hes 
clpiiis  f»^iirf«iii ,  flc  inquiets  font  mal  propres 
aux  nc^ûciatiotu.  L'amour  e(k  $mpMtinit.  Les 
\>,o)Hxtu%  tmfénJtnt  ùfuS\ci\t  davantage  que  les 
autres.  lis  coniioilloicnt  lanobldlcdc  leur  na- 
turel, qui  c(l  imfénitmtda  joug  8c  de  la  con- 
trainte, Bal.  pour  dire  qui  ne  peut  foulftir  le 
joug  ni  la  cotitraiiue.  li  iembic  ^ii'impshtêt  eft 
de  ces  mots  qui  i/ont  point  de  (iiite ,  Â  qui  vont 
tous  fculs.  ^  o  u.  Du  moins  il  ne  rc^it  point  de 
(ûbftamiF;  mais  ondic ,  imféitunt  de  le  ver.gcr. 

IMPATIENTER,  y.n.  Il  ne  fedit  qu'avec 
le  pronom  p:r(bnnel.  Avoir  de  l'impatience  ,  de 
l'emportement.,  Ac  un  defir  inquiet.  tA«l$fit  f^r- 
tt,  Ça\.  homme  eft  ptompt»  il  $'imf*fi«ntt  pour 
pcii  qu'on  le  falTe  attetulte.  Il  s*/iM/i«r/Viir»  telle- 
ment ,  que  cela  redouble  la  fièvre.  Ne  vous  ii»- 
fMtitmtet,  pas  je  reviens  tout  àl'heure.La  vie  eft 
trop  courte  pour  fe  tuifr  i  ce  n*eft  pas  la  pcii;e  de 
8'/mp4/i«Nr«r.  M* D E .  S.  On  ledit  quelauefuis 
à  l'adif.  Ce  valet  eft  Ci  long  i  tout  ce  qu'il  fait , 
que  cela  tmfstitmt«  les  gens  qui  le  regardent. 

IMPATRONISER.  V.  h.    Qui  ne  le  «Ht 

Îu'avcc  le  pronom  pufotincl.  S'emparer  ;  Cz  ten- 
te iniaifiblcment  maiixc  de  quelque  cho(e.  Oc- 
sHp^e.  Depuis  qu'une  commiinauié  s'cft  iptff- 
tropifét  d'anz  maifoD ,  d'uu  héritage  ,  il  cft  bien 
dJ/Hcile  de  l'en  dulTer. .       ,» 


net  Si  pouitaiK  qu'on  le  trouve  dMM  les  E^*i^. 

de  Morale  de  Mr.  Nicole,  aui&y^  ouc  celui 

d'ias^MSMyîrr ,  qui  fig^ific  dilate  d'argent. 

FHtimi*  fiumriM. 
I  M  P  £C  y  N  I O  S I  T  r.Cf.  P«cwia  iW^V 

Voyea  iMPECUMiaux.  .    * 

I M  P  £  N  £  T  R  A  B  L£.ad;  jn.«e  f.Qoi,  ne  ft  peut 

percexni  pcimter. /in»M«rr4Ai/i«.  Une  diûie  , 
un  bkardcau  doiveat  tut  imff»9irsklêi  à  l'eau. 
Les  forêts  de  Canarinoi  U  ipai((et ,  qu'elles 
font  s/n^rav/raA/«l|kii[é  les  peut  percer,  ni  tta- 
vciCer.Laiôrae  eft  un  ^tit  corps  (iinpic,indivi£- 
ble  ,  dur,tblide ,  incorruptible ,  4ciiM^MM/rai/#. 
G  a  s  s  I  i^o  1.  Saint  Bernard  vivoii  dans  un  £• 
leoce  éternel ,  Se  une  folitude  imftmttMi.  f  l. 

lMrBMaTRABLs,fedit  figurémcot  en  cho- 
(b  (piiiiuclles  U  morales.  lnf(rmt»hili$.  Les 
jnyderesde  la  foi ,  Icsfecrets  de  la  Piovidcncc 
foiu  imptnttrêUes  à  rcfprii  humain.  Nous  fom- 
mes  environnez  de  ténèbres  *  ipaidcs  ,  9c  pccf- 
que  imf€H$ir»tlts,  Nie. 

On  dit  auAi  d'un  homme .  dont  on  ne  peut  deviner 
les  dciTciiis ,  i)i  penurer  les  pcaTècs ,  qu'il  eft  im- 
ft»tf>aHi.  TiBui,  imvêlmtms.  Il  ^oit  d'autant 

Eius  tmf*»*traàU ,  que  tout  le  motide  croyoit 
:  pénétrer.  Ai-  OE.  S.  R.  Le  Chaoceliet  iw- 
féitttrékU  penetroit   tout.  B  oli  v.   Les  traits 
.1  de  ^'amout  peiceot  les  coeurs  lin  phis  pmfe^tê^ 


\ 


'  '/ 


C*rféj , 
Dé  voir 


t^éft  tmt  ebtfi  étift  qti$Jcigitd(fl^t , 
}M*iitof«c»ii«i^c»Mis  r'impatroWfe. 


Mol. 


I M  P  E  C  C  A  B  L  B^.  it.&  f.jQui  ne  petit  plus 
pecher.N«i/U  f$e»i  jffi wsfttf,} .Cyçft;dit  à  bon 

droit  impgecuïle  ',  il  a  dsf&t  les  Plurtltens  delui 
reprocher  quelque  pcché.  La foibleirc  de  rhom> 
me  eft  telle ,  qu'il  ne  Ct  p;ut  venter  d'étrç  tfntmt- 
cMt,^  LcsBicohcurcux  confirmes  en  grâce  ipiit 

1  M.P  ic c  A  B  L I «  /igni£e  aalfî ,  Qu>,ç^ncapa- 
ble  défaillir.  J'aypa  manqûçx ,  j<rnc  Ao^.fas 

I M  f  £  ce  A  B  II  i  t  É.  f.  f;  Etat  àe  iefa  qui 
ne  peut  pécher.  StutMx  nitUi  pcunto  êhHêxtuê. 
Vimpetenidlùi  9*a  point  été  accordée  Jk  i'h«m- 
mequc«àu  une  grande  grâce  de  Dieu^L'^ar^" 
(aidif/ocfi  ptoptc  qu'aux  Bienheureux.  Les 
Théologiens  diftiiigfAçoc  diâêrehtcs  fottei  & 
cominediifercns,dq|rés  d'M»;eff«ii/i/e.  Cçlle 
de  Dieu  luyconvienç^^iiatuce.  Celle  de  J.  ,G 
En  tant  qu'hômme.lujr  ccuavicnt  à  caufe  àe  liu- 
nion  hypoftacique.  C^e  de»  Bienheureux  ;eft 
tinc  fuite  de  leur  éta^  Ç^le  des  homM^j^ 
l'eiFci  de  la  Coofirmatioiâ  en  grâce. .  Les  The»:^ 
Ipgicns  diftlngi^ent  çncocef/iii^cfMiiM  &  l'ip^ 
>«r««A^/#f4f ,  ceqoieft  ffircout  ncjceftôiFe  dfUM 
Jcs  dirptttoi  contre  les  Pela^iéi>8.||§i>t  «cliquer 
cTenj^na  rennes  qu^il  çft  aift^c  confondre  dans 
Ic^s  ^ercs  Grecs ^.ttfhac  d^ns  les  Latins.  Voyez 
les  Jnotcs  du  P.  Garniœ  fui;  Marius  Mercator. 

I M P  ECjXJîtJ^^'UX ,  s us^.adj.'Çe  mot  veut 

^'l ^^\Â*ii*^'^'^^^^K'*.^f^ »  n*^ot  ppint 
encore  i«(U  ,  on  ne  le  peut  dit^ qu'en  ria^tutfi. 
'    «imc  fgamfêpts  t  cm  ^HfdJt^i  nihil  «y? ,  *  ' 


pa0éea ,  U  pvoM  «o  ff ait  compo(é  de  dcm 
graines  apf4aiies  ,  piefquc  ov/tlcs  ,  un  peu  pLu 
ItolTes  qtic  ccUesdcl'anei ,  rayées  léf^temcK 
Su  le  dot  «  de  coukocblanchç.  £n  Laon  /»/«. 
raiMM  «•«/>  Ç.  B.  pin.  i$t.  On  ne  Ci  (cxt  en 
Médecine  que  de  la  racitte  qui  eft  propre  pour 
la  colioue  ventait  •  poui  r«poplexic  ,  poot  U 

Çiral/Uc ,  pour  U  fièvre  qoat  te  «  9(  ciutc  dans  U 
bctiaottc. 

IMPERATRICE  f.f.  Ufemmç^ierEm- 
pereiu.  ImfttMtri».  Vim^étdtf  doiiairicre. 

IMP£RCEPTIBL£.«dj,m.|e  r.  Qu;oa 
p'appe.r(oit  point  i  qui  œ  lomb^  point,  on  qoi 
tombe  dificikoMiit  Ibos  Kaâioa  iit  nos  Çau. 
^tufmmfitrUut.  Quoyque  k  rooovemeftt  de  U 
terre  fefatte  avec  rapidité .  Ueft  imfftftfiMt 
à  nos  yeox.  Le  plus  gros  des  atomes ,  félon  Epi- 
cute  ,  eft  iwtfnnftMê.  Le  microfcopenoasa 
fait  découvrir  dans  les  totps  oatutclf  des  partia 
auparavant  imf«retftAlê$. 

I  MrB  ac  BPTiBLES.feditanfig^rèdescbo. 
(es  que  l'efptit  ne  découvre  point.  Lesictupo. 
les  tont  des  doutes ,  flc  des  coolidc  lacions  ptef- 
qnç  imferttftihUt.  La  P  L.  L'Amour  pro- 
pre rçati  fi  bien  fc  dégoiftt  qt^  cft  pfefqu'iM- 
ftrtâftiUt^ dans  le  fonds  de n6ue  coenr . S.  Eva. 
L'opération  de  la  giacc  eft  imferetftikU.  Bots. 
Par  combien  d'iMi^<rc/f/i^/««  liens  (bnuncs- 
nous  acuchcx  au  monde }  Id« 


trJfUt.  V  1 L  L. 
IMPENETRA  BJLITF.  f.  f.  Q:iaUté 
de  ce  qui  ne  fc  peoi  peiieirer  »  propkttté  des 
corps  qui  occupent  tellement  un  certain  efpoce  , 
que  d'autres  corps  ne  pevvent  y  uoavei  de  pla- 
ce. Imf^mttraitUtss.  il  fe  dit  laoc  au  propre , 
des  corps  lolidcs ,  &  trop  épai»  i  qu'au  figuré  «hMPERCEPTIBLEMEN  T.  adv.  D'a- 


D'im  «v0M£lt  fêwthMMt  Uthêrmê  impercep- 
tible , 

fr»fff  Jitifitt  mirsin*  ,  ($»  f«a^  ans  mur 
fnfiiU,        U  ,  CofiN. 


des  mytteresde  la  Foi ,  ft  dies  fecrcti  trop  pro- 
foiitis  ,  âc  trop  cachez.  On  demandé  fi  1  imf*' 
mttr^yiltti  eft  de  reftêncc  de  la  matietc.  Ce  ter- 
me r  11  Dugnuiiique. 

I M  P  E N  E  T  R  À  B  LE  MENT.  adv.  D'u- 
ne minière  iropenetMble.  ImftmttnAiltm  èm 
mtdum. 

I  M  P  E  N  I T  E  N  CE.  r.  f.  Dureté  i  cndor- 
ciftcment  deeouir  qui  fait  dementcr  dans  le  vi- 
ce ,  qui  empêche  de  (ê  repentir.  Ft€csfi  vii 
f0ec0tidi  êhpituuiêi  Vimftmitemet  finale  eft  un 
pçché  corvée  le  Saint  Elpric .  qui  ne  fe  pardon- 
ne ni  en  ce  monde ,  ni: en  l'aiure.  Cette  mifcti- 
cordieui^  conduite  ne  coucha  point  leur  imàé- 
mifiMct,  M  A  u  c  Par  vAttcdureté ,  &  pat  l'$m- 
ftHittMfsâiiyhtte.cœot  ,vous  aroaflcz  un  ttc- 
fot  de  colcr^  pour  le  ji^emen^de  DicafoRT- 
R.  An  dernier  joue  Dieu  confondra  f  ôtre  sav- 
fimtmeê .  8e  vos  vaincs  excu^s.  B  o  s  s. 

I  M  P  £  ^  1 1  £  NT,  BiiTf  ^  ad).  Qm  n'a 
point  de  tepentance^  ni df  regret  de  iêsnuîcei, 
qui  n'eti  ,vcut  pas  faire  petûteocc.  /*  JtliS$  emi'- 
^  tmmêx .  Celui  qui  meurt  tmfêmunt,  eft  afliî- 
témcnt  damné.  Ville  nap/w'/Mira.  PoBT- 
Ror  ai. 

I  MP  £  N  S  E.  r.  f.  Teime  daPaUis,qtti&dit 
de  la  dépienfê  ou  des  frais  q«  oo  à  £iit  pour  amé- 
liorer un  bâtiment ,  on  hentage.  /hMm/à.  Un 
acquéreur  de  bonne  loi  doit  lipB  rembourfé  des 
imfemftt  U.  mélioracions  qiTU  a  faites  fur  on 
fonds  o^  rm  ^kmande  à  ^enuey.  OxiUi^ 
pru^dfuiir  Je  langage  ordioaiié^i^ltooà  pias  la».' 

IMP  JÇ^AÎr  I  F.  Ç|ii,^imiiicde<;rammaite. 
JmfHfMt^f  mêdmip  Çj^  o^  des  modes ,  pu 
manîéifct  ^  conji^oer  m  jajàttjfn  (en  i'dè- 

IMPÇRAT  OlRi  Cf.  «oiïèàéia^.^y 

çft  uiifi  atppcliée  à  catife  des  f^ranâes  vcrc<i|^^ 
rpoattnmii!  a  riaBWr^rfMàordinaire  ,  coffune 


cM^Mç&^vêe,  rlfjy^;  jiroiédé  quelquesi- 
b^TinâpUé  d'ioe  cliiS  blanche  ,  ar<    ^ 

(S^^f»!ilm^^W^  ^  bouche.  ^  (a  ^ 
aO'c^j^^^   rangéentoisi  croUfiiVi 
bi(^iMtil||î»l^|M^  P^'  Vfit  fettle  Rtti"^i 
diYi^n^cha6tfles  ett  trois  panies,  d^^j 
Ici 


ne  manière  iiUcnfibie ,  du  difficile  à  appcrcevoir. 
Si»*  /tn[m.  L'^F"*  ^^  *'*>  *'^^*P<^^  imftrcif' 
tUt^mêàf,  on  n'y  trouve  plus  rien.  Lesaftrei, 
les  horloges  fc  meuvent  imptr(ef$iHtn§*mt^ 

fi««  thêttimt  enmitfm  U  m$rt  fifii  4^ 
\frêhtadê, 

flmmd  il  dit  jH'tUt  lejttrfrtnd  r 
"Elit  »Mif  avec  lui  iftmt  ttp  tmi  demandé 
Vm  irikmid*m  tm  vai»  /m»  triueU  [• 

dtfMii 

'  H  nmfmti  h  mourir  Itmg  f$mft  AV$9t 

Ufèrit  $m  Wi/ai/ imperceptiblement 
Le  wmmét  imrtqttmi  dm»*  à  »9/ri  da* 
mtir*  bitêTê , 
H'm  t/ i»ê  têu»»Uilifftm«»té 
D£»-R 


«'■ 


IMPERFECTION,  f.  f.  Défaut,  ce  qui 

'  manque  à  une  cno|(ê  pont  latciMlrc  parfaite. 

;    Dtffàft,  Il  faut  (ouftrir  lea:ias/^/«âiMiAde 

Cm  prèchain.11  j  a  des  imftirft^fùm  ^  jdc  uns 

pas  des  vices. ^  M.  Se.     ;    'v  '4?s'r<..  '  ' .' . 

ixs  i»^ftâs0mt\^vuiAifte.Cçnieikwliya€pà 

.    manquent  pooc  le  rendre  complet.  Il  fi:  dit  auli 

dés  teuiliei  qu'il  y  ajifi  ttop  dgutf  un  livre.  Mon 

Libraire  iie  %a  envoyé  que  d«s  i$k^nftSim  : 

toos^  ljhriçs,atttto(îjottrsqQCtopo|i|«f  atf^ 

i  .deranttcs*  ^ 

iUP%K  1>.L,^  4. t^.  adj.  Oc xraiappttckna 

1  £m|ii^ /Mp«r^csrÙM.  Si^]44)eft6/«^|i«^ 

TrAne  iwfylW.  Cootonne  èmjfmdik^màik 

imfm»U,^A9iJk m.  Année  imai^h-  VoiT* 

>.£taàpliui«|0o  dicles  imfm'Mh^tAa  Um^ 

fies  ,w VSuie^  de  rfoinii^  ù$§mf$m^ 

,USKtni^M'ua:tkimli*rfétt$^p$jmm^ 

i  .9Kété^à^I:èsiasp«ly«4^^i^ 

l.i|i  f  E  A 1  A  L.  Qn  apiKtk  5i|  AUipag^  vWf> 

,<»f»fi>/fi.fflles  yii  i»rrconiyifent,^uf  rt»* 


■  ■/■^ 


I  ^  t^' 


( 


€ 


fjlevjen  ailes ,  (ôutefeiaot  en  leurs  fl»niRtit<:z  ^s 

Heolsen  patji^,doot  chacune  eft  i  cnk)  fieiiittes 

^^)mja^fiu4aj^^  (es  «ntt^ 


pfau^tf ,Lp^s  diM^ 
ces  alSfténc,4lix  ^îétcs  koHtiêl$$^9ia  cUcs  vdi» 


tccif  3k  io(bbè ,  mais  II I 

fontHamf  '        -^  ■' 
Ooàl 

fmMê 


fl<*ai»- 


•-\ 


la  H rffi 

Ou  »Pf*' 

feniblèJ 

oriuuil 
Comml 

dcfua 

CClUi  ,| 
de»  »'' 

divilcc] 

PlIiiCC 

nie;  t  Ij 
dcBohl 
n'cft  dl 
PieUil^ 
CoIxRl 
oolc  Je 


n 


.M 


/:.'.. 


■,%—  ■       •• 


^ 


!C3C!: 


m"'v.Fm 


prr 


comfoÇk  de  dcai 
ofj^tt  <  un  pca  plua 
,  tayéct  lif^Knicnc 
Hç.  £n  Lac»  Imp», 
«.  Or  ne  Cl  (ac  oi 
I  qui  cft  propre  pour 
'«pepicxic .  p«u  I4 

^w«^ciurcd4QiU 

Ufcmin&4er£a. 
'^fiif  doiuirkre. 

tontb^poiot,oa<)iu 
aâioodcnoa  (cm. 
kmoaveinettcdcU 
il  eft  imftretfHU0 
at  omet,  fcloQ  Epi. 

einicrofcopenoMa 
aacutcli  dci  parùca 

icaafifpirédacbo. 
point.  Leaiciupo. 
on(îdei0ciooi  pccf- 
^L-  L'AiBoor  pto« 
qH^cftpfer<]ii'iN. 
6we  cceor.S.Eva. 
fiferetftiklt.  Bon. 
*$  licoi  (bnimct» 

€bMrmê  impercep* 
&  9êm4  tm  €mw 

CO|lI4. 

ENT.adf.D'a- 
icUeàappercefoir. 
évapore  ÂMi^ci^. 
ifhco.  Lcf  aftrci, 
ntfiitUmmt. 

^ttji  lui  demandé 
»  /#•  «rfJWiV  fi 

» 

'pciblemenb 
mmtàmSmder^ 

màfijftment. 
Djif-H. 

.  Défaut,  ce  qui 
I  rendre  parfaite. 

'«âMwquiseuMt/ 

pQtkt  feuillett]» 
^Iec,,lljkditau£ 
taailaiivxcMoa 

l^«rip(e*^iito(i|é 
«P»«f*l^.  Voit. 

^  b(^^w¥>f  . 
_    viUft 

kiQ  i  juta  d*aif-' 
iftiiié.  jLet  vilkf 

«•rl^pandéra- 


r?lîYJ*:'ftj|;.:/ 


IMP. 


Il  H'-^e.  Il  7  M(fi  à  Rowcil  nneCkambrcn 

Mru/r  qui  eft  une  décharge  de  celle  de  Spire. 

Q„  appelle  ca  Allemagne  Pièta  MfrriWtfi .  l'af- 
fcmblée  dci  Ëtaudc  l'Empire.  Elles  fc  ciemcot 
onliiuiremciu  à  Hacisbooc.  L'Emperear,  oa  (00 
CommilTaire  ,  Ici  Eledcuti ,  les  Ptiaca  £c- 
clcfiadiquci  Â  Seculiets  ,  les  Pielau  ,  les  Piit»* 
ccilci ,  les  Comtes  de  l'Empire  U  léi  Dépoiea 
iti  villei  imftrisUf  j  affilient.  La  Diète  eft 
dikilce  co  ttois  Collèges  ,  des  EJeâèors,  des 
Pi  mc^ .  6i  dci  Villes.  Les  feuls  Eleâcurt  fot- 
tt\e:  c  le  Collège  des  £ledears,A  màncle  koi 
de  BoKéme  qui  cft  Elcâeur  o'jr  eiurc  pas ,  fi  ce 
D'rA  diiis  les  Diètes  d'Eledioo.  Les  Priiicu  , 
PieUis  ,  PiiocclTcs  ,  de  Contues  fdlmem  le 
Col:c(;e  des  Princrs ,  celui  des  Villes  eft  cont- 
polc  Jcs  Députez  des  villes  im^triMlts,  Chaque 
Collège  a  Ton  Direâcur  qui  ptopofe ,  ic  pte* 
ficic  aux  délibcradooi^  L'Eleveur  de  Mayencc 
I  ri)  du  Collège  des  Eleâcnis  ,  l'Aichévéque 
dr  Saltscbourg  l'cft  de  celui  des  Piinca,  8c  le 
Dcpuié  de  la  ville  de  Cologne  de  celui  des  Vil- 
les. Dans  tes  Diètes  imètrt*Ut  chaqoc  Priitci- 
pauiè  a  fa  voix  ,  mais  les  Ptelais  ,  (  c'eft  ainfi 
qu'on  appelle  les  Abbes  &  Ptévôts  de  l'Empire  ) 
n'oac,que  deux  voix,  Ac  tous  les  Comtes  n'en 
ocu  (]àc  quatre.  Q_iaod  les  trois  Collèges  foÉit 
d'accord  il  faut  cocottf  le  coofetuement  de  l'Em- 
pereur ,  8c  Cuis  cela  les  rcfolutioos  font  nulles  ; 
s'il  cooiau  on  dreflc  le  rttéi  pu  refultat  des  tc« 
fuiutioni ,  ,8c  tout  ^  qu'il  porte  cft  anc  loi  ,  qui 
obliec  cous  les  Etats  nicdiats  .  tt  immcdiacs  de 
l'Empire. 

CouaoNNi  iMPCtiALi,  efVune  (orte 
de  plante ,  dont  les  fleuri  l'ot>t  diCfoCkcs  comme 
en  couronne  (ùrmontéc  d'un  bouquet  de  feuil- 
les, ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  C#«r«»M«im- 
permit  à  cette  pbmc.  Voyça  C»ur*»i$e  tmf 
risU  au  mot  C  o  u  i(  o  N  N  i . 

lui'iRiALBS.  Monnoyc  des  Empereurs  qui  a 
eu  coûts  en  Italie  depuis  l'an  uty.  julqucs 
dans  le  14.  ûede.  L'aniiji.  on  frappa  en  ha - 
lie  de  nouvelles  imptrttUt.  Mathieu  Paris  dit 
que  les  imftrimlci  ètoiait  de  la  mcmc  valeur 
(]ueiesfterlings.  "^ 

PauNc  iMPBRiALE,el\la  pIus  gtotTc  de 
tou(ci  les  prunes  «  &  qoi  eft  d'une  fgurc  oblon- 
guc. 

Eau    iMPERtALS.  Vojtt    Eau. 

Il  y  a  auffi  uii  |eu  de  cartes  appelle  tmfffi»h  1  dont 
le  ptiDcipal  avantage  cd  d'avoir  ét$  feqnenccs 
de  cartes.  L'as .  le  Roi,  la  Damc,'&le  Valet 
d'une  même  coolcur  font  une  $mf*riMi0. 4.Rois, 
quatre  Dames ,  4.  Valets,  quatre  As  foiii  une 
imftriaft  f  de  même  que  quatre  lèpt  ,  fi  l'on 
jouëdeox,  ott4.  fix,  fi  l'on  '\oaii  trois,  Cat- 
ic  blanche  fait  auflî  une  imfffiédg. 

I  M  1>  E  K  I  A  L  £.  l^f.  U  hautou  la  couverture 
<i'un  carollè.  On  le  dit  au(fi  du  fonds  étt  lits 
d'ange  8c  en  houtfe.  Fafliiimm,  tmtimtm* 

Impiriali»  eft  aaut  an  terme  d'Archfitc» 
turc  I  8t  c'cft  une  cfpccede  dame  00  de  couver» 
turc ,  dont  le  dos  eft  en  pointe ,  &  qui  en  s'é- 
largiifarit  'par  enbai  teprèîentc  la  figure  de  deux 
S  qui  Te  joignent  en  haut ,  ft  s'éloignent  en  bas. 

^■LtBIBN. 

On  faic  aulG  ({ne  piertc  imfmmli  pour  les  dents 
avec  du  iâlpéiic ,  de  l'alun  de  roche ,  8c  un  peu 
de  foufte  bico  puJverilcs ,  ft  cuits  dins  uo  ctcu- 
^t ,  donc  on  tait  après  un  gargartûnc  avec  uix 
décoâion  d'orge  «c  de  fcoouil.    v 

IMPERIAUX.  Voyrx   iMriRiAi. 

lMPERI£UX,ittsi.ad).  Arrogant, fier, 
lupetbe ,  tfù  commande  avrc  hauteur ,  8l  avec 
("};ucil.  lmf€riêfm.  OD»*aime  point  i  vivre 
avec  une  liuaKac  imfwii^é,  Uo  efptit  imft' 
*'yf*\  "  ('it  cela  d'un  ton  imptriitut ,  d'un  ton 
de  ritaître.  Il  y  a  des  gens  imfwieitx  qui  veu- 
lent  commander  par  tow  où  ils  fionc.  Les  amis 
iniperieux  nous  ryranoiicm  1  il  faur  haYr  tout 
^  qu'ils  haïfieni.  S.  E  v.  L'ansouc  cft  ooe  paf- 
"^<*opMip«rMa^  poiiroeder  4  nos  devoirs. 
Çail.  Les  Romains  avmcnc  «ne  politique  bien 
»^tfriff,  \  l'égard  des  Roifqui  leurétoicot 
5«fpeas.S.  RiAi. 

lMp£Ri£y5£M£I4T.  ajy.  Fietemcm, 
^  «te  manière  knperieulc.  Smftràitfs,  On  haïe 

'  M  Gouverneur ,  -parccqu'il  commande  trop  ims- 

-  ftritnfimmt'.  ilcnafe  imftritMftmmt. 

'MPERlTlB.f<^  Ignorance  de  l'art  qu'on 

P'^flè.  fNépmilA,  fi»)ttfticeoBCoadanoe  un, 

.Chirîltgien  qtti  «tia  eftropié  «n  homme  pac| 

feo  iiwf<rs<|»^àdwdQmw<Mrtati«»rtii.  Ce' 


IMP. 


l 


aMcii*eipti«|a  dansU  langage  ordinaire. 

IMPERSONNEL,  s  1 1 1.  ad  j.  Terme  de 
Grauunaire,  quitèdii  d'unvetbctpiinclccoo- 
iug«cqo'àla|r«*fiémc  peilbanc.  fwfmA  ttk* 
r#»i.  Ce  vetbu  nt  ic  dit  qu'à  Vtmur^mmtl  ,*  il 
n'a  qu'une  fi^ficasiaoM«^y#iMv(/r.  Ceft-à* 
dire  qu'il  deMçpc  une  chok  indcfinimeoc ,  (ans 
nombre ,  U  uns  perfoone.  llfikut\  Ufltm*  :  On 
f*rU.  ç[iielc)uca-ona  (buiienocm  que  la  laitue 
Etauçoik  n'a  point  ptopcemcnt  d'fi*ip«r/*Mi«<i , 
le  «eti'j,  Ou  cet  Ms  qui  les  pteckdc  ,  (k  peutrc» 
fiMsdre  pat  uo  relatif  qui  kin  tient  lieu  de  no- 
minatif.  Cela  (èroic  pourtant  air»  difficile,  8c 
nommément  il  l'ègatd  de  l'impcrlbonel .  ilfsut, 
Q^iqu'ilen  (bit  de  cette  qucftion  gcaimnaii- 
cale ,  Û  faut  fiittleoMM  obrct  ver,  que  ces  imftr" 
ftnntls  ne  Ce  ptenneiu  pas  toiàjouts  dan»  une  fi> 
gnification  geocrale  ,  Ac  indièiermioèe  ,  cela 
n'cft  propre  à  la  rigueur  qu'à  l'infinitif.  Car  ces 
imptrfmmtlt  ne  ftMK  pal  abfoIuiDcoc  (âna  prt- 
foiitK ,  puifqu'ils  ont  û  troifiéme. 

IMPER  SO^INELL£MENT.adv.Qui 
fe  dit  d'une  manière  impçrfonucllc.  Imtftr^mm»- 
li/tr.  Ce  verbe  i|c  Te  cooji^uc  point  »  U  ne  Te  dit 
^{VLtmptrftnmtlltmtmt. 

IMPER  TINEMMENT.  adv.Malàpto- 
pos ,  d'une  manière  focte  ,  extra vagancc.  Inrpt». 
11  vaut  mieux  fe  taire  ,  que  de  parlet  tmftrtt- 
nimmumt.  IlachalTé  Ton  valet,  parœqu'il  lui 
rcpondoit  imtfêr/iuemmHHt.  On  peut  placer  $m- 
fêTttmmmént  le  mot  d'imperiioetit.  M.  S  c 

IMPERTINENCE,  f.  f.  Extravagance  , 
fottiO: ,  aâion  ou  parole  lotte ,  ou  dèraiionna- 
blc.  ImtfUA.  Les  grands  parltuu  l'ont  rujets  ï 
dire  beaucoup  à'tmftrhntncêi.  Les  reflexions 
que  l'on  fait  fut  lei  ufi^n/inénctt  des  autres  , 
nous  aidriu  à  nous  en  curilgcr.  Bsll.  Celui  qui 
fait  une  tmftrttmuKt  eft  allez  puni  pat  la  contu- 
fion  qui  lui  eu  revient.  1  o.  Ce  que  vous  venez 
de  faire  eft  une  haute  tmfntmtna. 

MtrUtit  je  ne  veux  ^int  psrliif  , 
Tant  te  ràifennement  efi  fletm  d'impertl. 
neocc.  Moi. 

IMPERTINENT,  EN  Ti.adj.  «c  fubft- 
Soc ,  ridicule ,  qui  n'agit ,  ou  qui  ne  parle  pas 
félon  la  ration.  /^«p/«i.  On  appelle  imfeftt' 
nent ,  ce  qui  fe  nit  contre  la  railoo ,  cooue  la 
bioifcancc,^  contre  la  politell'e.C'eft  unhemiiic 
im^ert^ent,q\n  rompt  en  vilîéte  à  tout  le  mon- 
de, lia  fait  un  dircours  imferttmémt  i  c'eft  un 
efprit  imftrtmtm  )  une  conduite  êmfer/inemtt. 
Un  impertinent  n'a  ni  jugement ,  ni  dèlicatefte  » 
il  coi  fond  l'aif  libre ,  avec  une  familiarité  ex- 
cèffive ,  8c  ji  d'orditûùre  pitas  d'imagination  que 
d'erptitkil  fait  âeilStmilleimperuncnccsavcc 
une  hardielTe  infulente  qui  le  rend  ridicule.  M» 
S  c  u  D.  Un  imfertinen$  tA  un  fat  outré  i  il 
rebute  ,  aigrit  ,  8c  irrite  Ceux  qui  lui  parlent. 
L  A  B  R.  Un  homme  impertiment  parie  beau- 
coup ,  8c  (ans  réflexion  ;  il  agit  de  même.  BatL« 
On  dirauffi  abfbliiment ,  C'cft  un  impertinent. 

lit  PE  R.  T  1  N  SN  T  ,  en  termes  de  Palais  , ledit 
de  ce  qui  ii'appanient  pas  à  la  queftion  1  qui 
ne  fctt  de  rien  â  la  décifion  du  procès.  ^liemMi. 
On  a  déclaré  ces  moyensde  rait  fM^«rriiMi»i,^ 
inadmillibles.  Il  n'a  voulu  répondre  fur;  ces 
faits  ,  articles  ,  parce  qu'il  a  fotjcenu  qu'ils 
ètoicnt  impemnens ,  qu'ils  étoieni  étrangeu an. 
procès.  On  appelle  auffi  en^Xogiquç  des  ternies 
fmpertment  ceuxqui  n'ont  aucun  rapport  en- 
fitmble. 

IMPERTURBABILITE'.  c  f.  Terme 
Phrlofophique.  Etat  de  l'ame  tranquille  ,  & 
fans  émotion.  Stntue  fertmrhntieni minime  ek- 
mexims.  Saint  Clément  vouloir  élever  les  parfaits' 
jurqu'à  l'apathie ,  c'jéft-à.dirc  ,  k  Vimperturkâ' 
iiliti,   Bost.        ^ 

l  M  P  ERT  U  R  B  ABL  E  adj.  m.  &  f.  Tran- 
quille i  qui  n'eft  point  ému.  Peremrkntiêni  nu* 
nimteiaexius. 

I M  P  £  T  R  A  B  L  £.  ad/,  m.  &  fem.  Terme  de 
Dtoit,  qui  fe  peut  impèttet ,  obtenir.  Impt' 
trnbilts.  Les  crimes  énoncez  dans  ces  kttrcslont 
fi  énor  mes,  que  l'abolittoo  n'en  cft  pas  impetrë' 
^/r.  Là  Cour  i  ordonnée  cet  Officier  de  fedé- 
;  faite  dans  fix  mois  de  fa  charge ,  8c  àlautc 
de  ce ,  elle  eft  d^dbirèe  vacante  SctmfetfdbU, 
Un  Bénéfice  t!k it^etrailè ,  quand  il  7a,intl- 
lité  de  litres  ,  00  incapacité  en  la  ped^ned'un 
Titulaire.     •'  '  -      ■'••-  '  ■;'■,  ■'*- 

1 1^  E  T  R  A  N  t ,  A  HT  ti  àH}.  ètt  Terme 

;  ÉK  ï>toj^  Ophii  qpû  «  obAu  ou  impcuè  quel- 


Îie  graee  «  queionelkiiefiec.  |^i  imêetrmdti 
a  imfntâm  de  marc»  dcgiacc  les  <loii  pce- 
lenccr  lui  whut  à  la  Cour,  Ickafairc  lire  à 
r  Audience  à  genoux,  c!et  atrli  a  mâiniciMi  I'im* 
petrmt  de  cette  charge  ,  dccc  Bénéfice,  de  ces 
Lcnni  de  rcicifioo. 

I  M  P  £  T  R  A  T  l  O  N.  Cf.  Terme  de  Droit. 
ObtcMtoo  de  grâce ,  da  pdvilcges  »  de  Lcuces  * 
de  cha^l^ea ,  d  un  Benehce.  ImpettéUte»  L'mv- 
petrmeiem  du  BetKficcd'anbommc  vivant  porte 
Hicapaciréea  la  pertoonc  de  l'impetraut  de  le 
poâcdcr  yamais.  Ilya  4it%t$mpetr»tten$  qu'on 
catfc  pour  Aire  obcepticca.  ou  Subrcpticei. 
L'iMf«rr4fiMr  d'une  charge  vacante  qui  cft  dé- 
clarée impetrnitle ,  eft  iv*  bon  titre. 

IMPËTKER.  v.aâ.  Obtenir  quelque  graee, 
faveur  ,  don ,  00  privilège.  Imfetrnrt.  Un  viai 
pénitent  Mip#irw  le  pardoo  de  les  fauus.  Les  Bc« 
nefices  vacaiil  pat  dévolue  ,  le  par  leligaation 
fe  peuvent  impterer  en  Cour  de  Kome.  Il  a  im-, 
pttré  enfin  la  gfacc  qu'il  a  tatu  l'ulUcitè  aupt^ 
du  Roi.  Ce  mot  a  vieilli ,  &  n'cft  plUsgucrc  co 
uCige  qu'au  Palais. 

I  M  p  E  T  R  if ,  «'s.  part.  8i  ad). 

IMPETUEUX, EUS  t.  adj.  Violent,  ar- 
dent ,  rapide  dans  l'on  raouvemciu.  Vielentms» 
Les  flots  de  la  nterfont  fott  tmpetmeMx  vers 
le  Cap  de  Bonne  Efperance .  dans  le  détroit  de 
Magellan.  Le  vent  du  Nort  eft  le  plusim^f- 
tnemx  de  tous  les  vents.  Le  Rhône,  la  Dutaucc 
ota  uo  cours  rapide  fli  imfetmeux. 

r  M  P  E  T  u  B  u  X  ,  fe  dit  ngurémeni  en  Morale^ 
La  jcnnellit  eft  d'ordtuaiiH/fif#riirM/'<-  La  colè- 
re eft  un  torrent  impetnemx.  Un  Orateur  a  des 
figures  ,  a  des  mouvemens  ion  impttueux  % 
c'eft  un  efprit  fougueux  8c  impétueux.  On  lu'i- 
ne  le»  meilleures  alfaifts  par  un  zèle  trop  impt» 
tHtux.   Bell.  Les  mpitueux  ne  peuvent  ap- 

,  prouver  une  amitié  tranquille.  M.  E  s  P.  Le 
naturel  ardent  de  Mr.  le  Prince  l'a  faic  croire 
ineperuenx  daru  les  combats.  S.  Ev  K.  Laco** 
1ère  eft  une  paffitm  violcofie  ,  Se  impetuenfi.  M. 
Etp.  i  e  zélé  des  bonnes  âmes  eft  impetuenx.  H. 
S.  OE  M. 

Lé  vérité  »m  feint  im  nir  impétueux. 

BotL. 
S  en  JHle  impétueux. /•»!/#»/  m»rche  mu 
ks^nrd,  jp/;  ■lo. 

I M  P  E  T  U  E  U  S  EM  EÏ>IT.adv.  D'une  ma- 
nière impetueufe.  Ingeuti'  cnm  imferm  ,  fnUe 
impetm»  La  mer  fe  jette  impetuenjernent  dans 
ce  détroit ,  dans  cette  rivière ,  dans  ce  gooflfre. 
Cet  Avocie  a  plaidé  f0|[t^imf«/««M/ir«i««fr.  La 
colère  caan  impetutufgintnt  à  la  tuioe  d'autrui. 
M.  Es  p. 

I M  PE  T  U  O  S  ITET.  Cf.  Adion  impetueufe, 
mouvement  violent.  Impetm.  Les  è  trangers  te-» 
dtXKem  ta  première  im^mefiti  des  François. 
Ce  vailTeau  a  refifté  à /'if»^r«f/frc  des  venu  & 
de  la  tempête.  Il  taui  eftiiyer  la  première  impc 
tnefitéde  la  colère.  L'impttn«fité  d'an  torrenr. 
Ils  om  une  impetnefité  brutale.  A  s  l  a  n  c  Ap« 
pellez-vous  vaillant  celui  qui  aura  fait  une  bel- 
le aéHon  par  wmimptietefité  de  hardicflè  t  M. 
£  s  P.  Ce  qu'on  appelle  vertu  héroïque  n'eli 
bienfouvenc  qu'une  impetnefité ,  qui  empor'' 
te  nôtre  admiration  lâns  la  mériter.  S.  £  v  r. 
On  gâte  le  fublime  ,  fi  oq  l'abandonne  à  F/m- 
petitefité  d'aoe  nature  ignorante ,  8c  téméraire. 
Bon.  Dieu  arrête  quelquefoir  par fes chaU- 
jnens  \* impetnefité  de  nbs  paffions.    F 11  c  h. 

.  Le  fublime  &  le  pathétique  pgr  leur  violence  , 
8c  par  leur  impetmefité  emportent  «  8t  entraî- 
nent avec  eux.  Bo  x  t.  On  iie  peut  nterqp'il 
n'^  eAi  vin  peu  trop  d'ardeur ,'.  6e  dUmpefnefi/é 
dans  Luther.  Ci.  Un  mouvement  de  colère  eft 
une  foudaine  imfetnefité  de  l'efprit  qui  rcmtè- 
che  de  délibérer.  Le  MAi.Jedehoisd'arBRcç 
Vimpetuefitédt  majettneflc.  Fsn. 

IMPIE.  adUn.  8c  f.  Libertin .  qui  fe  motnie 
deDTca,  ^le  blafphime  ,  cpû  prophane  les 
choies  fiuréei.  /m^^si  L'inspM a  ditdansfoa 
coeur,  il  n'f  a  point  de  Dieu:  Pfeaoïn.  i|.  It 
faut  fuir  la  compagnie  dit»  Athées .  &  d«l  ms- 
fiet.  tes  ias^'sr  eux-mêmes  font  êmuiàlavulp 
de  la  mort ,  at  n*o(cnt  fe  haxarder  à  nioutic 
comme  ils  ont  vécu.  NiC.  Encore  1  plus  fait 
d'iViipiMque  tous  les  autres  Philo(bphés.M.  5e. 

rM»lET£r.  f.f.  âèion  d'un  homme  Impie. 

tmpieHif  Les  facrilégei ,  les  biafpbémes  f<>nc 

des  impiété^,.  On  ne  refpire  ^  la  licence  «e 
l'Mnf i«ld  dUMk  CtfBBlQnCC dM  PVCKS.  St.^^r 
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Ce  moc  vient  du  Laiin  implicMrt. 
/iu 


.  Saint  Loù'ii  réprima  V impiété.  F  l  i  c  H.  Les 
tichcrtc«ronidj:»cielori<i'i»f^i#«^.  I  d.  Qui  ne 
coiiccvroic  de  l'hocrcur  poai  i'tmfieti  d'Hcio- 
He  ,  de  Deoii  le  Tyr»,  icc. 

I  M  p  I  E  T  fc's  Te  die  auflî  da  manque  de  refpcâ  Ac  du 
dcvuii  cnvcis  (tt  pcrc  U  mcce.  C'cft  une  gun- 
de  im^iett  de  lever  la  maiu  fur  (cni  perc ,  ou  fur 
U  mcrc ,  de  leur  rcfuùc  des  alimcot  daui  leur 
vicitlcllc.  • 

IM  PITEUX,  ■usi.  «dj.  Quii  ca  faoi  pi- 
lic*,  (]ui  cit  cruel.  Immiptrictts  tfévtu  ,  ^trox. 
L'impitiufe  main  du  Bourreau.  Thioph. 
L'im/>ifeufi  Canicule.  St.  Amant.  Ce  moi 
ne  peut  encrer  que  dans  le  fliieBuilcrque. 

IMPITOYABLE,  adj.  m.  &  f.  Cruel, bar- 
bare i  qui  n'a  point  de  pitié  des  maux  de  Ton 
pio«hain.  ImmijintQrt ,  imfim  ,  intxêrakitis, 
dwus.  Lci  Scythci.  Ici  Sauva)i;es  tbntdca  hom- 
me» fatuuclict  ,&  imfitojdtlef.  Hcrodefut  un 
Tyran  impif^yAblt.  Ceux  qui  •'inugincnt  être 
au  drlfiJ*  des  inaux  qui  arrivent  aux  autres,  font 
d'otJiiiaires  tmftfaj^Ui  i  parcequ'ilt  ne  font 
pas  cux-niénie*  les  réflexion»  qui  attcndiiflcnc 
le  cœur  à  la  viio  des  maux  d'autrui.  N(c.  Adrien 
exccrniina  les  Juifs  ,  &  ils  tr^uvcrcot  en  lui  un 
ir/jftti  y»blt  vcuj^cur.  B  o  s  s. 

Ttgrg  mlttri  defung,  Decie  imptroyabic, 
Ct  Die»  t'4  trop  Itng  ternit  »b»Tnionné 
les  fient.,  CoRN. 

Impitoyable,  Çxfmdc  aufC,  Scverc,  rigou- 
reux, inflexible.  Dariu.  Un  Juj»c  doit  avoir  un 
CGCiir  imfitiijf^ble  à  l'cgard  des  Iccicriiçs.  Je  luis 
fournis  aux  loiy  d'un  impitoyable  dcdia.  Les 
pcclieun  impciiiicn»  trouvcto.it  un  Jnj;c  impi- 
toyMbU.  Nous  nous  cti};eoi>s  eu  Ju(;cs  (inilitcs 
&  tmpKaytbles  dùutrui.  N  I  C.  L'£vanj;ilc  a 
adouci  la  rigueur  impit.yible  de  la  loi  Mofjï- 
quc.  Cl.  Un  melancholique  ne  manque  pas  de 
s  étiii^cr  en  pédagogue  impttoyAblt  du  genre  hu- 
main. Bell. 

Impitoyable,  fc  die^ifi  des  chofcs  inani 
nicci.  La  mer  c(l  impi'tfpl^le.  L'enfer  &  Umuic 
(onx  impit.j*blet  t  ne  pardonnent  àquiquc  ce 
Toit.  Scilicet  «mne J acrum  mon  importuoapre' 
fanM,  6cc.  O  V  i  O.  On  dicaufTi  en  parUnt  des 
batailles ,  que  le  fer  impitojubU  ne  pardouoic  à 
rien. 

IMPITOYABLEMENT  adj.  San» pitié, 
.  lansmilcricotde.  Immîj'eriterdtfer  ^ditre  ,d$t- 
riier.  Ce  barbare  le  traiitc<m^ir^4^/«OT«»^.  Il 
a  donné  à  revoir  fea  vêts  à  Ton  ami ,  avec  pdu- 
▼oir  d'y  couppcr ,  6c  retrancher  impitoyable- 
m  nt  ,  c'cA-a  -dire ,  fans  flat|^ric  ,  uns  in-. 
duli;cncc. 

IMPLACABLE,  adj.m.&f.  Quinefcpeut 
adoucir  ,  ai  appaifer.  ImpUc^biUt.  Q'c^  un 
cl'prit  imflticHhle.  CCtzt&oot  eft  (i  grand,  qu'il 
en  a  coi  f  u  une  haine  irKpléie»ble  contre  Ton  en- 
r.cini.  On  feroit  moins  tmpiAc»bU\  (l  la  fierté 
naturelle  pouyoii  rabattrejquelque  cho(è  de  ce 
qu'elle  prétend  lui  être  du.  M.  P.  Dieu  n'a  cdFc 
d'c.re  impUcabU  que  par  la  mort  de  J^esus- 
Christ.  V 

f«i  d' du^nfit  irrité  rimplaoablc  c0/«r#. 

Corn. 
Implacable  ennemi  de  Rome,  fjy>  du  rtpoi . 

Rac. 


f  if  du  6c  fouCntcnduif  par  lyeftateur ,  quand- 1     nioos.  Paic.   C'eft  uqc  matière  im^^n^nf,  ^ 
il  a  fait  ce  legs.   On  dit  aulfi  une  foi  tmplictte  ;  \     toute  la  Morale.  1  d 


pour  dite ,  une  foi  obfcure ,  confufc  ,  U  qui  ne 
peut  ctre  cxpoUce ,  ni  développée  par  celui  qui 
a  cette  foi.  L'Eglife  Catholique  n'exige  qu'une 
foi  implicite  de  ceruin*  articles  pour  être  fau- 
jvé.  La  foi  du  Charbonnier  qui  croît  ce  que 
■^'i'Egiifc  croit,  uns  pouvoir  dire  ce  qu'elle  cioit 
cfl  uûc  foi  tmpli(tte.  Une  préférence  mcme  im- 
fUtitê,  qui  fait  marcher  Dieu  avant  nos  pro- 
pre» intetéu  ,  peut  mériter  le  (aiut.  Fin. 

I  M  P  L I  CI  T  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière 
implicite.  ImpUctfè,  Le  fen»  de  ce  texte  con- 
tient im^im^meni  un  tel  myftere, une  telle  vé- 
rité. Toute  Udo^rine  Chrétienne  eft  contc- 
nuif  oucxplicitemeut ,  ou  tmpUtttememt  dans  le 
rymboie.  Cl. 

IMPLIQUER.  V.  aa.  Engager  ,  compren- 
dlft  dans  uiK  accufation.  Implicre.  Cet  accu- 
fé  a  im^/if  »/ bien  de»  gcn»  dans  fon  afiFaire.  Les 
plus  brèves  K-omains  fc  trouvoicnc  tmpl$(jMf( 
dans  les  conjurations  contre  les  oppreflcurs  de 
leur  liberté. 


IMPLANTATION,  f.  fcm.  Ccft  le  nom 
qu'on  donne  à  uiic  des  cinq  efpecçs  dctrani'- 
plantaiion,  don.t  quelques-uns  le  fervent  pour 
la  cure  de  certaines  maladies.  lmfUnt4Uiê.\,'$m- 
plantufioH  (c  fait  en  mettant  des  plante»  avec- 
ics  racines  ,  ou  le*  lacincs  rculcmeue^an»  uik 
terre  préparée  pour  cela ,  &  arrofce  des  laveu- 
rcs  de  la  partie  malade.  On  prétend  dtf^fairc 
palfcr  par  ce  moyen  le  mal  dans  ces  plantci^  iSi 
ayant  que  la  guéri  fou  fou  parfaite,  les  plantis 
viennent  à  mourir  par  lamauvaife  qualité qu'ef. 
'  les  ont  contra^ée  ,  ihfaut  en  planter  d'autre» 
dans.la.9i£iuc  tcckc  »  ottdaosuuc  autre  rem- 
blabic.  ;-  ■  ^ 

I  M  P  LI C  A  T  ta  N.(.  f.Tetmcdu  Palais.  En- 
gagement dans  une  affaire.  imphUtio.  On  pre- 

^Uodqu*il  y  4  quelque  im^/iç/t^ioif,  quelque  corn- 
f  licite  ï  l^égacd  de  ccrt  accufez. 

I M  P 1 1  CI  T  £.  adj.  m.  fie  f .  Qui  eft  compris 

^'  McitcmcnivTo^fentendai  qui  eft  contenu  dans 

'"'  lin difcoiirs,  dibs  une claifjfe ,  dans  une prqpoli. 

lion ,  non-  pas  eii  tïri|B^taârs ,  exprés ,  ,&  for-  ' 

melf^mais  rculpnenc  par  indûâbion,  par  con- 


p  L  1  qu  ■  R  >  le  dit  aul|i  en  parlant  des  con- 
tradidions  des  paflages  ,  dcsdifcout».  Le» mê- 
mes Auteur»  ont  dit  Ibuvent  de»  cho(è»  qui  im- 
plttjmenf  conttadidion  i  des  raifonncmcn»  qui 
iimflifHint. 

IMPLORATION,  f.  f.  AAion  pat  laquel- 
le on  implore.  Implerstiet,  %cs  Juge»  d'Ëglife 
ont  Ibuvent  befoin  de  \'*mple<r»tton  du  bras  fc- 
eulier.  Le»  Latin»  appclloient  rim//#r4»ii«is  qui- 

:   rifMiie  À  quintibm. 

I M  P  L  O  K  E  R.  V.  ad  Demander  fccoura ,  af- 

*  iiHancc  avec  larmes,  &  prières  dans  Tes  ncccfti- 
i^s.  In.plerMre.  I^  pécheur  doit  fMp/«r.r  la  mi- 
Icricprdc  de  Dieu  avec  latme»  Ac  contrition. 
Cette  veuve  ^a  implorer  le  fecouis  de  la  Juftf 
ce  pour  venger  la  mort  de  foirmari. 

On  dit  aullî ,  que  la  Juftice  Ecclcdaftique  imftore 
'"  '  le  bras  leculior  pour  avoir  main  fuite  dauslcxc> 
cution  de  fe$  jugcmens.  1       * 

implore',  e'k.  part.  paiT.  &  adj.  ImpletéstMS, 

I M  P  O  L I ,  I  E.  adj.  Ce  mot  eft  nouveau  i  I*  Ab  • 
bédeBellrgarle  s'en  eft  fcrvi,  &  l'ùugc  com- 
mence à  le  COI  Rimct.  Impolitus.  Ce  tnot  ex- 
prime fcul  ce  qu'on  nepourroitdiic  que  par  uiv 
circuirde  paroles.  Il  (ignific,  Q^i  nVft  plaint 
eiKore  poli ,  ou  alTcx  poli.  L'Académie  ne  l'a 
point  encore  adopté  ,  apparemment  elk  l'a- 
doptera. 

I  M  P  O  L I  T  E  S  S<E.  f.  f.  Ce  qui  eft  contraire 
à  la  politefte.  Impelnia^  rufiicitM  fiHvenitftMe,< 
incoHcumtttu t  inurb/tmitas.  Vimpolittjfe  eft  une 
ignorance  ruftique  desbienféances  ,  8e  une  grof- 
fiereté  qui  fe  met  au  delTu»  des  règle»  ,  &  de» 
égard»  de  la  vie  civile.  L'école  du  monde  eft 
bien  propre  à  guérir  de  VtmpeUtefie.  B  s  l  1,.  La 
fierté,  & -les  manières  hautaine»  font  les  four- 
ce»  les  plus  naturelles  de  l'/w^tf/ù^'j^.  Ip.  Vt)ycx 
ce  qu'on  a  dit  fur  impoli  Ce  mot  eftd'ufage.    * 

1 M  P  O  R  T  A  M  M  E  N  T.  adv.  D'une  maniè- 
re importante.  Maximi.  Cet  homme  m'a  fer- 
vi  impertMmment  en  des  occafions  d'imp<ïrtan- 

wce.  Ce  mot  n'eft  pas  François. 

IMPORTANCE,  f.  f.  Valeur ,  mérite ,  con-' 
ndciation,coolcquence  ;.  «equi  fait  qu'une  cho- 
1^  eft  importantc.''*>f0);7ri»rMm.  Voilà  un  ta- 
bleau, un  meuble  A' import ttrkee  ,  de  prix,  de  va- 
leur. Cet  Auteur  étôit  un  hobme  d'//»'^rriS)K#, 
de  grand  mérite ,  dcgrande  confideration.  }'ay 
uaprocés ,  une  zffàlted'importmice ,  où  il  y  va 
de  tout  mon  bien.  Il  eft  de  grande  importunée 
de  tàen  cominencer.  VimptrtMHceefiqacràni 
vou»  dépêchiez.  Faire  Thomme  d'tmportMHce, 


IM  PORTER,  v.n.  Ce  verbe  eft  une  maniera 
d'impcrfonnel,  qui  li^nihe,  ttre  de  cohlcouco. 
ce  i  être  de  cunlideration  i  être  avantageux,  i». 
terejje.  Lcl'uccésde  cette  itegotiation  iw4^«rt« 
à  toute  l'Europe,  (^importe-i-iï  à  un  homme 
de  gagner  tout  le  monde,  s'il  perd  (bnamc  >  Les 
cholèt  iudiftctentesfont  celles  qui  it'im^gr/iy/^ 
perfenne.  You»  uc  voulez  pas  croire  cela ,  que 
u  importe  i  * 

q^'  I  M  p  o  R  T  a  ,  fe  dit  aufti  d'une  chofc  dont  01 
ne  fe  fouvient  pas  ,  &  du  nom  de  laquelle  U  dVU 
pas  abfolument  uecelfaire  de  fe  fuuvcnit  :  ou  dic 
après  avoir  un  peu  rcvc  ,  Monficur . , .  qHim-^ 
porte. 

L'iUuJére  C/i«i;«/irr  qu'importe.    Chap. 

IMPORTUN.ùN  E .  adj.  Oii^eft  incommo- 
de, qui  eft  a  charge  ,  qui  apporte  quclqu:  conui, 
quelque  fâcherie.  Moltfint.  Le  bruit  eft  m- 
portun  aux  malades.  Des  cris  impertums ,  une 
foule  importune.  Les  nnws  impor/mnt  foiit  fou- 
haitter  d'être  indiftcrcni.  St.  Evm.  Ccft  un 
rôle  bien  tPtfte  que  celui  d'tmpatiHn.~Bni. 
C'eft  le  rôle  d'un  foi  que  d'ctre  importHn.  Un 
habile  homme  lent  bien  s'il  ennuyé.  L  a  B  a  h  y^ 
On  rejette  fans  ccflc  l'idée  importune  de  la  mort, 
6c  l'on  eft  furpiis  avant  que  d'y  avoir  bien  pcn- 
fé.  M-  P.  Lct  longs  complimens  font  impor- 
tuni.  Sa  modeftic  cichoit  une  gloire  inportu' 
ne,  Fl»CH>  Undifcetnement  trop  d  licarell 
importHn  dans  la  focicté.  Bell.  Les  vieillards 
fe  donnent  une  autorité  imporinni  de  cenfuret 
tout.  St.  Evr.  La  venté  eft  f^^u vent  impor' 
tient.  Bos».  Je  hais  r/m/)0r/M)»  uiàgc  des  vili- 
tés.  S.  £tr. 

Jjii  dont  Pâme  iieqi$itte  ,  ijoi-même  irtv-, 

pottune,  \ 

Se  f»tt  un  embarras  de  fa  bonne  fortutv, 

BoiL. 
Kois-tm  cet  importun ,  qi$ê  tout  le  mouié 

é'vite , 
Cet  homme  k  toujours  fuir  ,  qui  jumMis  m 

voue  quitte  t  I  o. 

Ce  mot  vient  du  Latin  imptrtumus.  FeOus  dit  qae 
importunum  illud  eft  in  quo  itullus  eft  fortui, 
nùllum  e^Hxilium  :  qu'on  appelle  importunt, 
une  cho(c  ou  une  perlunne  qui  eft  fâcheufc ,  oa 
qui  ne  peut  apporter  aucun  fou'.agement.  Sec- 
vius  dit  q\i'importHnM  eft  dit,  tMnqunmfintftf 
tu  y  fine  quiète  >'  ce  qui  revient  à  la  précédente 
étymologie. 

I M  P  O  K  T  U  N  E  M  E  NT.  adv.  D'une  ma- 
niere  importune.  Importune  t  mol efte.  IlyaHcS 
ueux  qui  demandent  (i  importun cmint ,  qu'0.1 
contraint  de  leur  donner  quelque  choie. 

IMRORT  UNER.  V.  ad   Se  rendre  impor- 

t\in^\Meieftum  efft^.  Les  L^oetes ,  &  les  plaidairs 

**imporUMe»t\e  in^dc  du  récit  de  leurs  ouvra- 


^  gçs,  ou^dc-teurs  procès.  Si  l'homme  n'avoie 
point  pechc  ,  l'amc  &  \b  corp»  ne  fe  fcroienc 
foint' imptr/ttneK  par  de»  défi rs déraisonnables. 
P  o  Rr-R.  Le  mérite  d'auttui  hou»  importu- 
ne t  flcbMlc  nôtre  jaloufie.  La  Pi.  Vntenm 
pêlgorefu»  qui  prÂgr/t-vut  *rtes  infr»  jtpofti^. 
HoR.  Les  Rois  trouveiic  eux-mêmes  quel- 
qucfoisqaeieurgtaïuieur  iesimportiu]e.S.FvK* 
ht»  Amans  ne  vont  plus  importuner  les  forets 
de  leurs  plaintes ,  8c  de  leurs  foupir».  C  o  R  N> 
OQ*ie  dit  au(G  par  civilité.  J'ay  peur  de  vous 
importuner  par  mes  lettresi  pac  mes  vifite».  Les 
emprunteurs  difenr,-  Excu&i^  fi  je  too»  imper "^ 
/«Mf  4e  cette  fommc  d'argent. 

I  jil p  Q  n  ;  tt M  i! ^  l' E.  j^tt.  paiL  &  adj.  HoUfti* 


,      ,  ,  ,     ^ffoâtte. 

c'eft  roiiloir  partir  poac  un  homme  de xrçdit^    I M  P  OR  T  U  N I T  F.  f.  f.  Aaioo  qui  «n»!»'- 

d'autorité»  de  mente...  ^  /  .  ;^  tune,  qui  incommode.  Imp^rttentmifeduUtêS, 

d'I  m  p  o  fc  t  a  h  c  e.  Sorte  d  adverbe  qui  fîgnii       »n:éimiix/  Je  fiiis  las  de  ttot  é'impêrtnnitei. 

fie.  Beaucoup,  extrêmement.   De  tout  temps  .    Les  Prince»  ont  beaucoup  à  roofftUjk»  im^*»*- 

▼ôtie  langue  a  daubé /iif>^#f »«.«*.  Moi,  iiirr^d<sdemândeurs.Combiendegensf«o»  «le» 

IMPORTaN*!  i'anti.  adj.'  Qui  eft  de 

confcquencei  qm^ft  avantageux  :  «[oieft  utile 

Gr»vie.   Le  fujet  du  Poëme  épique  doit  être 

une  aâion  gra*ide.  illuftre,  &  importé^ fe,  jU  P. 
•   L I  B.  Nou|  iu'atront  point  d'a^ire  plua^m- 

.p0rt4ntf  que  celle  de  pôtreliUut.  Cafal  eft  t)nc 

place  fort  infPfrfMirr.  Qujon -mette  ce  mot 'de- ^ 

vant  ou  aprâ ,  cela  eft  peu  imPartntii.  On  dit,' 

qu'un  h^nmie  failt  ^mporà»ifi^ox(<YxW  eft  glo. 
,'ricux,  qu'il  f*kkd^mj^lc..',&  "lé  neceirairCi||  e(^ 


'W    'Y 


t'  <  ' 


^:!fi:^^< 


■  yV',', 


aumàoes,  qwti' importunât*  de»  pauvres  arrache 
de  la  main, flcitbn pas  du  cœor«  Fi  ac  H»  La 
vieilleftc  évite  lafoiile  pat  une  honien"^"^* 
qili  ne  peut  (bà6frir  Yimp0rtimitéy  ni  l'emban- 
ras.  5  T>  E  V  R^  OO  ne  voie  qtie  tfop  ÇûWitM 
Vintportuniti  d'unCoui^tifan  que  lien  ne  i«a- 
tc,  l'emporter  fiir  lemeiioe.  M.  Scuô.  On 
accorde  tous  les  jorin  «  l's«i/MriiM>^'  opimi" 
tre ,  ee<)u'on  tth»&  kkjtmn'rê^  !*•  U*^" 
prefl'emcns  d'un  amant  haï  Cpm  Wfliuà0$^0^ 

-•-^^r^     ^;':.^^.' IMPOSER* 


-   >' 
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IllPOS 

aoeattUcJ 
defuppoj 

,  lui  n  n*4 

liiroiEM 
caraâscej 
Qo'oo  ks| 
erre  a»s 
entière», 
ncrefte 

jitPosiM 
oieqtu  W 
Prélat  cJ 
les  mains| 
Apôtres  ( 
les  Diacr  j 
C'eft  4cll 
mains  fi^ 
rOrd«. 

Ondinw 
quelqtt'v 

IMPOSE] 

prefcrirel 

oudepeàj 

un  joug 

aavaiwil 

Pourqn 

tiainte  }| 

nccelfité 

fe  prcCer 
Boss. 
qu'il  im 
General 
afflxire. 
Iuro»£ 
on  tribu 
dife».  0 
récs  :  et 
%'impofe 
Collcj^ 

Imposbi 
ncr  un  n 
le  faire, 
maux, 
nom  àc 

ImtoseJ 
homme 
avoic  kl 

Impose 
ttompei 
Cet  At( 
Lesula 
niercs  ^ 
limpofi 

ftitim 

ni  flatu 

impofi\ 

pailioo 

nous  pi 

Qu'app 

laPetf 

bien  n 

'    ctoitc! 

pat  di 

B&li 

Iup<ïl 
«bCbh 
fêfent 
Pndi 

lUPOl 

ÏMPC 


«ioe 

♦  •"'tinaif 

tmiM 
'5eéic 

-m 


!"*»!: 


,J 


.^-. 


*^v 


ma 


IMP. 


Ibc  e,ft  une  manière 
Ittredc«.hlcc,uc,„ 

ire  avantageux./», 

f«-t-il  a  un  lio.n,nc 
lpcid(«namc?Lci 

las  croire  cela,  <juc 

[une  chofc  dont  o , 
hdc  laquelle, UV(l 
)lc<ouvcnu:oiidu 

fone.    Chap. 

Qiilcft  incommo, 

i"c  i)uelquc  ennui, 

Le  bruic  ed  $m- 

«  "^fmmms .  uoc 

^p»rti,H$  foit  fou, 

IT-  Ev«.  Ccftm 

ktrc  tm^tHn.  U^ 
"mye.  LaBuMy 

>  avoir  bcn  pcn- 
mciis  font  1^^,.. 
tiç  gloire /ro^r,«, 
nt  trop  d  licarcll 
t  L.  Les  viciilardj 
^Hiii  de  ccnfurct 
i\  fv^avent  tmfor- 
**n  uiàgcdcjviù- 

I  ^J^i'mêmt  irt- 

i  honnt  fortune 
BoiL. 

lo. 

'«X.  Feftusdit(jac 

PPcnc  imfortMni, 
«cft  fiiclieufe.oa 
'>u!agcmcnr.  Scr- 

u  àla  précédente 

»dv.  D'une  ma- 
»ff/r/?r.  Hya>ic« 
tnntmiHt ,  qu'on 
dquc  cliolc. 
>e  icKdrc  impor- 
S  »  de  Ici  plaidairi 
<ie  icurt  ouvra" 

hoiiinic  n'avoic 
i>«  ne  fc  fcroicnc 
i  déraisonnables, 
i  hous  i$nf»rtw 

Pl,  Vrt/tnim 
i»fr»  frpofiiiat. 
ix-mémcs  quel- 
iporctu)e.S.£vi. 
tnnir  les  forets 
bupira.  Corn. 
y  peur  de  votif 
mes  Wficcs.  \jtA 

c  adj,'  UêUftik 

too  qd  impor" 

Vimfêftimitei, 

egenf«at  des 
auT^esarraclie 
FiacH.  U 
konieor  frttréi:i 
(^^oiremba»- 
e-  cfop  (buvrnc 
:  rien  oc  lebu- 
I.  Scuo.  On 
#i»i»i/ropinii- 

'^M^f^'  ,.■ 

M  POSERA 


]  M  PO  S  EU.  f*  aâ.  acii.  Umtc  tUM  chob  (îu 

une  aaue.  tmfBjfê,  Ce  roux  n'cft  ni  apihie 

de  fappond  le  Utàtm  que  tooi  «né^  fi» 

,  lullIo*cftpoc(<]acpuenif(âgKeQce(Mi» 

lMro»iR»a>.icraM*<l'Iinpri«uie.  (c4k4ct 

ctraâscet  rvifft  le  dirpttea  par  pa|(ei .  lorf^ 

2a'oo  U»  cnfcriae  4aol  nn  duAît ,  le  qu'oa  les 
rrc  afcc  des  coins  poor  co  faire  des  foroies 
entières.  Toate  cette  feuille  eft  compoOe»  U 
oc  rcftc  qu'ik  Vimptfn  6e  à  la  dter. 
]UPosia  LIS  MAINS,  iêditdelacefcaM^ 
nie  qui  Ce  fait  en  domuac  les  Ordtei ,  qoand  le 
prélat  confère  le  caraâcre  (acte  •  ea  mftfttu 
Ici  mains  far  rEccIcfiaftiqiiequIlcnfoic.   Les 
Apôtres  oo(  commenci  i  ÎM^r  kl  iiiaini  far 
les  Oiaaes  qu'ils  élaicnt.  Aâcf,  Oup.  é.  f .  t, 
C'cft  delà  que  X^f«rofU  ,  ou  imf0fitim  de» 
mains  (ignifie  chei  lei  Giccs  le  Sacreiaciu  de 
l'Ordre. 
On  die  irooiquentem ,  qu'on  a  ««r^/îr  les  maîàs  fiir 
quelqu'un  i  pour  dite,  m*oQ  l'a  luitu,  le  frappé. 
IiirosB  ta  fienificauffi.  Charger,  ordonner, 
ptefcrire«  aOujetiiK  à  quelque  peine ,  fiiiig;ue, 
ou  depeàfe.  Il  cft  flcheux  de  nous  voir  M^tr 
un  joug  que  n'ooc  point  porté  nos  percs.  CcA 
au  vainqueur  à  tm^ftr  des  loix,  des  conditions. 
Pourquoy  vous  étcs-vous  imfê/i'  cette   con- 
craime  ?  C  o  AN.  Ia  nature  nous  a  it^fi  la 
occclGté  de  mourir.  Imfftr  filencè  ï  la  raifou. 
J'ay  imf$t  filence  ik  ces  âatceu(ês  penfécs  qui 
le  prefencent  faoi  celTe  pour  enâcr  nos  coeurs. 
Boss.  Dans  les  lentes  d'abolition  leRoidii, 
qu'il  imfêft  un  filcnce  perpctoel  au  Procureur 
General ,  pour  l'empécucr  de  poutfuine  une 
affaire. 
I  u  r  o  s  e  K ,  figoiCe  anffi  %  F«re  une  taxe ,  lever 
un  tribut  fur  les  perfonnes,  ou  fiu  les  marchan- 
difci.  Onaû»^  le  Ibu  pour  livrj:  fur  les  den> 
rècs  :  ee  qui  s  eft  appelle /«^voiiifii.  La  taille 
t'imfifê  dans  U%  Panoiffes  par  les  Âflceuts  le 
Collr^uri. 
Imposir,  uo-oomàquelqu'un}  e'eft  lui  don- 
ner un  nom  ;  le  (c  ditde  ctbx  qui  ont  droit  de 
le  faire.  Adam  imfêfé  le  nom  k  tous  les  ani- 
maux.  Plufienrs  Conqiyrani  ooc  imffi  leur 
nom  à  des  villes. 
Imposer,  figni6e  anffi,  Gbatger,' acculer.  Cet 
homme  s'eft  bica.julUfié  dbctimes  qu'on  lui 
avoir  imféjcCf 
luposia  ,  figfûfie  encore  ,  Faire  accroire, 
tromper  i  dite  une  fatuifcté.  f^<erhmdMrt,liui*rg., 
Cet  Avocat  imf^ft  fouvenr,  Je  deg!Bife4a  venté. 
Lcsiclaieurs  hnfffemf  au  peuple  far  leurs  ma- 
nières véhémentes.  Li  Ct.  Le  Mus  babilles 
himp^ftr ,  le  les  roeilleuts  ConMdicns ,  l'em- 
pott«M>dani  le  monde  ûir  la  probité  qni  ne  ^ait 
ni  flatter  ,  ni  dmiilcr.  Bita*  L'homme  l'en 
imfefg  tom  les  Joiars  à  lui-même.  Boss.  Noe 
paîlioos  nous  trompent ,  le  nous  inp^Mir.  en 
nous  ptopolàni  pour  un  frai  bien  celui  qui  n'eft 
qu'apparent.  La  Poëfie  imfêft  à  nos  oreilles  i 
la  Perfpcâive  imftf*  à  nos  jeux.  II  fout  avoir 
bien  mauviKê  opinion  des  hommes .,  que  de 
croire  leur  imfêftrfàt  des  careflès  étudiéM ,  le 
pat  de  longs  ,  lr  fterikt  qDbiaUcmciif,  La 


'■"in 


^  fti  Vil$/<MMÉ#  ïtjifÊàté't^Hm  f»- 


^'impoUtncf si'i^  irr  fe»«  fsu*  wftmtfnni 

I M  F  0 1 1 & ,  éà  0  denàeribl,  ledit  quelquefoil 
«blbhimeiiti  ^aitaioc,  fônair,  (es  manières  fs»- 
Ki»/.  Là  itonouciarion  d»  cec  Aâcai  »  il  ce 

■  •PwdicaiewâéH*'  "^"^^W^^-^i^'^--''^'^-'-'-"' 
xrosiT.YB.  ptrt.nÇlrad]. 

I M P os I TI O  N.  Cf' Aaioa  pacla^lkoà 
*^  \jm$fi^  LamUBonEvangebque,  la 
I»  dTàteodrc  A  fitc  pat  l'ie^M/lrfMdes 
ni^;dlii  Sopèdàir  EcckwftiqiK.  Vimufi- 
IMW  des  in4iM  était  une  cérémonie  Jt^ique 
'^•'étoii  imiodakei  nui  par.q«ielq)|e  loidH 
^oe  I  ma»  pat  la  coo^ana ,  routcaki  fois  oue 

•  l'on  prioit Dieu  pMt5Mlqtt*an.Onnktteit les 
•lalai  fut  (a  ilteca  ,f  tMH»  Dieu  (|a'il  l'accom-^ 
fIgnSt.  Jifus-CHRUTafintiecttecoo- 
<>nie  V  iSfc  qvll  filût  bcmr  4ci  cafaiM  «  ou  gné^ 
tir  desiUMs^  en  |oigpaM  la  prkre  ibeetci 
•'««cenioBie.  i«s  ApAuEes.de  aiêiiie  ioApoibieot 
^  aéii|<Érat  à  qui  ibeéi^rokntk  Saint. 
^UfSmm^im  en  u(bknc  mA  \^^^ 
mtodnHJniçBt  é^gaÇuodanskor  c<Ufi:;  It  {«^ 


IMP. 

TfinMi^iMadei  makslorlou'ilss'engafMkfit  i 
(^«elMC  nouveau  deilèiOé  L  aocienoe  ^li(ë  don- 
nojt  rMnp#)(iM»  des  mains  à  ceux  qui  Ct  ma- 
rioient.  Lc«  Abyifiui  k  font  encore.  Mais  ce 
nom  qui  eft  gênerai  dans  &  première  fignifi. 
caiiooi  a  été  reftraiflc  puruUge  à  Vimfêfiuê» 
des  malus  par  Uqoellc  on  eooierc  les  ordter.  ^ 

Imposition!  en  termes  d'ImpHroerie »  Ct 
dit  lorfquton  arraogc  ks  pagres  pour  ks  faire 
venir  les  unes  (bus  ksautreai 

Imposition,  fi^fic  auffi,  uddroifqttife 
kve  au  nom'du  R,oi  fur  les  petfonoes ,  ou  (ur  les 
marchaodiks  ,  dout  Uratenir  ks  charges  de 
l'Etat.  On  a  fait  une  oonvelk  imffitiêm  fur 
rargcnt ,  k  tabac  lec*  ks  tailks  font  d'aocien- 

I M  r  os I T  I  ON  ,  fe  die  aufll  d'une  cfpeee  de 
traofpUntatiooquife  fait  pour  la  cure  decer- 

<  laines  maladies.  On  prend  k  plus  que  l'on  peut 
de  la  mumk  otf  de  l'excrément  de  la  partie  nu** 
lade  ,  ou  de  tous  les  deux  enfcmbk  )  on  Us  place 
dam  un  arbre,  ou  dans  une  plante  enite  l'é- 
coctae  le  k  boii ,  &  on  recôutre  k  tout  avec 
dulimon.  Aulku  decek,  il  y  en  a  qui  font  un 
trou  dc'tariîéredanii  le  bois  pour  y  placer  cette 
mumie  ou  ca  excreméi^  i  aprbquoy  ik  bou- 
chent k  trou  avec  un  tampon  du  même  bois , 
te  mettent  du  lim'on  pat  deirus.  Si  Ton  Caa» 
halte  un  eftct  durabk,  on  doîtchoifir  unar- 
brt  dt  longue  dorée  comme  lè  cb^.  Si  on 
le  veut  prompt ,  il  faut  un  arbre  qui  erajft*e 
prompccmeoti  le  en  ce  dernier  cas  on  doit  te* 
tirer  ce  qui  fert  de  milieu  à  |a  uanfplanutioo  , 

*^  fi-tôtquç  l^cftèt  s'eft  eafuivi,  i  catife  que  la 
trop  grande  altération  de  l'e&rit  pouttmt  ap- 
porter du  préjudice  aumaUde.  Ceauel'oqa^ 
pdle  ici  itÊim* ,  eft  U  pottio^  de  1  cfprie  vital 
qui  fait  ftiefltti. 

impossibilité:,  f.f.  a  qui  m  peut 
être  par  la  nature.  ImftfiiiliMt,  Il  n'y  à  au- 
cune imftjfiHUté  en  Ditu.  tl  y  a  une  imtâJpH- 
lité  phyfique ,  le  une  imffjfikdité  moraK.   Les 

^  Heiraques  oppokne  contre  les  Uiyfteres  de  la 
F<ii  de  prétendues  imf*jfikUiitK>  qu'ils  tirent  de 
la  raifiso ,  en  -piétendant  Oouvoit  comprendre 

er  leur  efptit  résendui!  innnk  de  k  puiflanoede 
ieu.  Loo.  Uift  bien  diflScik  de  }Uger  de  k 
poflibnité  *  le  de  l'imnolfibiticé  des  chofes.  Aél. 
Ou  dit  far  exMEgcradan  ,Cda  m'cft  impolllble 
éeunteimMpKtité,r' 
IMPOSSlBLE.adi.in.aer:ie  fubft.  Qui 
ne  fe  peut  faire.  ImHJ^kiUs ,  akifieri  Mf  MiiL 
Une  cholê  eft  imp^fi^kj  quand  elk  renferoMi 
dettXJdées  qui  Cb  détiduni  mutuellement,  |e^ 


que  1*00  ne  peut  ni  concevoir ,  ni  réiioir  cnlèm 
bk  pat  la  pcnfte«Ainfi  il  eft  twtffiHê  qu'un  ccr* 
Ck  UMt  quarré ,  parceque  nous  concevons  clai« 
temeot  que  k  quadrature^  le  k  rotondité  fe  dé-, 
truiftne  par  leur  figare  direâcmeac  contraire. 
La  Ct.  Ileftc^igpfMedeClireanbltoofa^s 
deux  boots.  Oda  cft  mftfiUw  mocakmcot  par- 
laor,  c'eft-lndire ,  (ânsufieadreflê  cxtraocdi- 
naire.Rknn'ieftMNf^^  à  l'amour.  Il  fa  des 
gens  qui  pcttvCAt  nire  cc^uicfti|iR^|g0Slkaa< 

La  Font. 

fëmt..  .Go  M. 

Oo  le  «Bcauffi  par  ^temionde  et  qui  n'eft  (|ue  dif- 

âdk.  11  m'tàimfêfikU  de  me  kvcr  roaiin ,  de 

:  iomiir.  Pour  vous  Icrvti  je  tcuerai  t/mp^lP'* 

Où  dh  pMvcfliiaki|k|pe*  9<il  ii'aft  iiepo  k  Vim* 


la  Ugnc  <o^rb«  di  l*ar/fr  joint  kU  iiffte  I 
plomb  de  Taicrtei  11  fembkq«'ilfaif  «n  cou-* 
de.  Dan  r  Archhcftiie  aiiekaM  ta  Mspi^«l 
ont  trop  delâilltt.  |/iMfi^#  eft  dllfetcKC  kioo 
ks  difhucns  Ordres»  La  t'ofcâac  o'eft  qn'ua 
pNnthe.  La  Dorique  a  deux  faces  aotteonéct* 

^  L'Iooi^Be  a  un Urmier  au  dcflusda  ks  detf  fa* 
ces,  le  (es moutures  pàivcntlcrc  tattléefi  La 
Corinthienne  li  k  Compofite  oot  un  kfimet , 
frik.  Il  autrei  moulures  qui  peuvent  aUfliétra 
uillées.  Vimpêftttt/ffét ,  eft  eetkqui  eft  io^ 
terromputf  par  des  co(ps,co«roc  par  àc*  colon- 
nes,  le  dei  ^ilaftrei ,  dont  elle  excède  de  beau- 
coup le  mil.  L'imff/h  tiittrée ,  cft  ceMe  qui  nO 
fe  profile  pu  (iir  le  pie-droii  d'une  arcadci  mais 
ftfkt  de  bandeau  à  cette  arcade,  it  retourne  cit 
archivolte.  Vi$mf4êt  ÊmmtiUt ,  eft  celle  dont  la 
fullkeft  diminuée ,  pour  ne  pas  excéder  le  na 
d'un  doflèret ,  ou  d'un  pitaftre. 

1^  p  O  S  TE  U  R..  f.  m.  Trompeur  ,  aftton-« 
leur,  calomniatcut.  i>rMp/»r.  Mahomet  a é(A 
un  grand  imfêfttmr  i  il  a  trompé  bien  àct  peu- 
ples. Ce  banqueroutkr  écoit  un  imfofitmt.  Il 
n'y  a  point  de  prudence  à  l'épreuve  des  fourbe-*, 
ries  d  un  homme  qui  vous  dit  d'un  air  imftfitm^ 
QUf  vous  pouvet  compter  fur  lui  Bit  i.  Mo* 
,lterca  inutulé  une  de  fei  Coroediei,  Tartul^  ou 
Vlmffiêm.  De  tous  les  trompeun  il  n'y  en  4 
point  dont  on  fe  deflcnde  moins  que  des  f  mfti/^ 
uutt ,  le  dei  fourbes  en  matkre  de  Religfon. 
Bbu..  Un  im^fkmr  adroit  reii(fît  mieux  dans  le 
monde  qu'un  honnête  homme  ruftique  le  lâu-^ 
vage.  S.  £vm.  Heki  que  ne  peut  point  un  ai** 
inabk  imftftêiÊt  ?  V  i  l  t. 

I M  P  o  IT  au»,  kdk  figaréflientdeicho(êsmo<k 
raies.  L'amour ,  k  plaïur  font  de  grands  imf*f^ 
rtMfi  qui  nous  (édid&nt.  L'art  du  Police,  le  dis 
Peintre  eft  on  grand  imffiturt 

Cii  lÙMJt  d»  m*m  am$itt^^  Igmg'tattt  Its 

dm  vitri,     ^ 
Smt  0ktMÊt  /imp^eori  que  j*  $u  ftdi 

I MP  O  S  T  U  R  B.  f.  f.  ^romperk  ,menfongr4 

calomnie.  FMticiét.  Ce  dtre  liaii  voir  claire- 

'  mâK  Vimfafi^êàt  k  partie  advcriè.  Son  Avo-i 

f'  cac  n'a  dit  que  des  imfthitrtt.  j 'al  reconnu  \im* 
fftmn  de  vos  promc£(es.  Bsu.  To^  les  raiw 
£bnnemet]«  des  Philofophes  oc  font  que  <ks  (lib^ 
tiks  imfÎHmti*  A  a  &. 

V^mhitim  ,  Vhimnmr  ,  tif^nit  $  rîjn^ 
fofture  *  ;      :, 

§tjé$f«mf  tmntd*  mMMxfârrm  ntMSi 
Hêje  rtn€êmttmt  pêèmt  eiftz.  vâm  j 

Dsfll 
Es  v«/ii  drnfufi  4N  /«rare  mjmt^Krim^, 
poQ:urc , 
.   T»  'vtMM  dtttiMkux  M»t  ne/M  diitUftt_ 
tiHJmrê,  \       CoâN. 

tuf  d  IT  a  Ji  a,  Ct  dît  aold  eu  JMieniic  dWrtom^ 
perie  knocentCk  ïMm  smtJfiUf,  ^Imdm  er*. 
Mr.  AkfiCciiSadKdaiM&listâiitorpiwftjcii 
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l'M  P  O  S  T.  *olM  P  O  "rVi".  m.  Ctaige qu'on 


pok  fiu  k  peupk  II  dcoféesi.  pour  fiîbve- 
ak  attXoe«slfiic&da  l'Etn.  TrîlsiilaM».  L'mt^ 
X  fit  da  Thu  11  f  «des,  lieux  oà  k  kl  <êdonne 
«  pars«^# ,  on  tas*  »  une  Çunilk  en  a  une  cer.*. 

taine  quanti^*  . 

I M  P  O  S  T  E.  C  C  Terme  d'ArchitedhiK.  Ceft 
onepetiHÎiâillki  ^av^ncCy  le  efpcce'decor- 

'  akhci  fifikqttclkpoUnQe  t<»te#  00  arcade. 
immh»»  Ce  bâttmeat  eft  deineuté  imparfait, 
Ua'cft  ékvéqiràbaili!tacd'ifliffé0^.Onrappelv 
kautrcmcDt1c«M|Ea#ra  po|U  recevoir  la  re- 
tombée de  l'aredk^L'toM/ecft  li  cireniklk 
dlaos,kcomp(»fitlaé4c*.^*o9fMMUd^,  oaekif- 


calytiqJHel  fetclos,  ou  privé  du  i9oavcineoC|| 
'  oadertt(à^dc^i^«|»'andefésinenibrd.i|«H 

■  rhunanlnie  l^â  wmimfàmU  1  il  ne  pfot  ihar^ 

chct  qo'avÙ  des  ioieoces.  Théâbàlde  de- 

'  vint  M^^îsi  »ft  pétcksdctcs'  dMnbrcs.  M  »> 


«»*.^.,lf. 


tM 
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m/ffwvjfi.  Ul  enoeniis  fpnt  vendsà  l'sMpeNPt/arj 
àe  ou  (nrpris  la  villc^  Cet  homite  a  tk  cuifiou 

,  jdifoumk,  qu'on  ikkfj^r<Mi  oreixlré  A  fiM-- 
ffitrum,  LeSciBienràdKqtt*imnoit  Itrt  fiit 
ictgadct ,  car  u  0001  doit  venir  juger  iàlW> 
fêmtiHf,  Une  fort»  à  timfmruà*  Uxi  m  g  a^ 
Vojrea  Iiifâot iSTft,  v^ 

iMPRATICAieaS.  adj.  d«  to»  geAre. 

_  QyVhe  peut  être  praniyié ,  dont  ou  ne  fiot  fiiire 

^  àuoio  ol^e  f  ^dont  ou  nr  k  jkui  £;rtk  p  donc 
onqck  j«ut acCQimnoder.  éifUmfm  §jft»^ 
|)f«iji.^qoievo<n  mcfiopokii4i,  efticÉt-à- 

4U  imt9étUâ6Ué  Cci  hooUDc  tKimftêfttukln 

I-  •'«•  -  i  •  .     .  .  ^»., .  • ."  _      ",'  *  ji  ■ 
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IMA 


«efpMfëif  vifcc  «vctiiii*     ' 
Im» R  A  T 1 0  A '■  t  ■»  Itftîéii  tifiicichcmiM  : 
di  ytmSit  cà  r«R  m  tfi*auk  «Ikff.  fiiwtt>«, 

-  d'un  •MMicaitm  où  Ton  oc  fMC  habiter  m  ttc- 
,  cajnc  Mifoii  A  aNift.4k  ijudoua  incoaiffioàccs. 

tuhtkhititkiiii,  Gm*innlaa^  ioUc  ,  nuis 
dk  cft  imfmifiâkU  «■  hiver.  VoiUjioc  belle 
chambre ,  mail  la  kmkê  U  icnd  mfrmtintiU 
Umoitit  4e  i'iuméc 
IMPK£CAT1Q  R  r.  f.  Maleaiûion  t'iba- 
haû  <||i'«a  àttcoMrc  ^tq^'n,  «fin  qu'il  iui 
airtn  qvclqac  mal.  EmarMiê.  lÀàx»  fiiic 
4c  f^raadci  èmfrMâ$iêmi  cootre  £aéc  le  coocre 
Kome ,  av«M  ^  4e  moarir.  Oa  en  faijtiîacl- 
quefoit'par  mamere  de  jarcmcot ,  4e  pour  «on» 
minauoa4eccq»*oa4u.  Que  iené  fiùâcfa- 
maii  entrer  en  Paradis ,  ii  cela  n'cft  fûd.  ,Sainc 
Amant  faic  «ne  mfncstim  contre  la  viik4*£- 
vreiuc ,  parcequè  de  fou  cca»  il  y  ««oit  |4iB  de 
tieocc  E^Csi»  Je  fai  un  pauvre  ca|«tct^  On 
dit  fottflet  dci  imfrtttÊtimt,  F  ▲  a  c.  Danser 

dVwOrwariwit.  L'AcAg. 

I M  Plt  £  G  N  A  TI O  N.  CiTcffiM  de  Chv- 
mic.  Aâion  jar  laqdcUt  «oc  liqurar  •'imbibe 
du  fiicoadeaacticct  «aniea  d'os  autfc  corps  , 
dont  elk  jccçcai  en  manc  icmi  la  venu.  Les  ti- 
(ànnccoe^igaKqts'A  caafe  de  VimfregBMim 
du  Csnti  4t  aairei  fimplo  qai  làv  oommnaiqacni 
lenrtquiSItcs. 

I M  P  R£  G14£R.  t.  aâ.  qniae 6  A'c qu'avec 
Je , pronom  oerfiManci  Tirer  le  inc  ou  qvelque 
fiibftaoce  don  autre  «onpi  par  Je  roojrea  de 
l'humidité.  Imkmêrt,  Lesicb  iê  fondent  4ao< 
l'eau ,  mais  elle  ne  s'en  peut  imfreintr  que  jtif- 
qii*&  une  cejtaine  qnannté.  L'eiu  peut  en  màne 
tenis  étie  imfregmiMét  diVenièls  qui  icront  de 
dijftrcntc  &ure. 

Ce  motvicmoa  Latin  ÀRpra/aar»,  de  pAgnânt , 
untfmmi»  gfêffii. 

I  M  p  a  1 ONB  ,  ii.pan.paC  8c  adj.  ïmhmtmt. 

IMPRENABLE,  «di*  m.  &f.  (M«peuK 
étce  pris.  /fM^o^«ài(Ji.  L'art  de  kgaerrc 
a  été  porté  fi  loin ,  qU'iio'jr  a  pbs  de  plaoe  •»*- 
féimMt.  On  le  dit  anffi  au'  figuré.  Cette  Oanie 
ci  fi  «ctiacûiè,  que  c'eft  on  ibrt  èmfr^uAU.  Ce 
lAipckattL  fi  bicalerré,  que  d«  quelque  côt6 
quron  le  tourne  il  cAraifrMMsAU; 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  m.  ftlcm- 
Qui  n'cft  point  fiijct  à  prcTcripiion.  Vfmêft'mi 
m0m»imfxùn»  Le  Cens  dû  a«  Seigneur  <ft  ?<*>'- 
fftftri^ikU,  Les  (ovituifies  Coot  im^reffriffi" 
ttu  fot  le  tèlQt  I  elkHne  r'acqniércnt  jamais' 
(ans  titrc«  Laa^oiu  dcJa vérité  (ont  imfref'' 

.  trifriUu*  Ctft  auj^  lue  nuximc  do  Dro)t  ,< 
que  les  Dccua  de  Soavcfaincté  Cou  mprêf- 

.1 M  PRE  SS  E adj.  Jmpnfitu  Tcrmedo^a- 

tiqttè,  qnilê  dit  en  cette  phrafe?  Des  e%crs 

imff^ttt^w^^  ont  £di  qoel^  marque,  quel- 

:   onelmpfiHfibn  fiir  nos  fens ,  fin  nfttrc  efprit , 

fur  nônpe  mémoire.  Les  Peripaietidcmpxtsen- 

..  deot^  U$  «bicudcdehtiaaprcqmideterpc- 

ces  qui  leur  reâcmblent ,  4e  q«c  cescfpcccs  lont 

,  ^oftécf  pat  ks  ioM  «s«(ia«ii  |0M«'aa  ftns 

commun.  Ils  appclkoc  ces  e(pcees-tt  èmfrif- 

ftt  }  pancqoa  les  obiecs  lctjti^pdit»cii|  Ojins 

"  les  fiiùc  «ttcttèàifc-  Cm  dhccct  iàip>»|W-i*int 

makctlclkl  et  feoflbles  ^  font  icnW  Satelli- 

•àiblA  paftliittQèâ»         Mf  ^foctsainfi 

^  l|4ritoati(Ëei1bBi  ainfnipiidl^  tMfl^HifU' 

*  «ettu'clles (ont  iexpriméttdei  iMtftM^r . lUts * 

I  IIP  tt  E  S  S  t  ON*  r.  t;  M«r^  qoi  dâiiaéure 

V  fur  quel(}0e  chofb  pkttfk  pat  une  amté  pluS' 

Utu,  Imfnffiê,  VimfùjB*»  d'uniceao  «  «an 

cachiéc  dit  la  drc.7  matqSie  'la  figure ,  it-  tfai- 

r  f  K  qdS  7  eft  grav|L   ijcl^idlt  des  aubéme 

^  U(kiatiMttmfr0èn  tKo^nmbn  fut  la 

;  tcrte  nioUe  te  fttaflc.  I^  cdii,  patlaforcedu 

"  halandçr  UtiTe  Ço  vt^rijpm  fitt  ia  ini 

■  '■  fc  la  hjédalll^'' '•'■"/;■'•  •■■7^><'}^5i^,^      •■-,■ 

Tiii  a  i  •  •  i  oK'.  fedn  a^l  dei^pfi^ 
ého(ê  commoniqtv  ^  ooe  autit ,  qiUin4  cRe^^tett 
fur  dkftJBrlifttes  funt  des  iwh^fitm  furies 
d>^^lttlîtut>#ires  par  icnts  Intfôices.  U^ié^t- 

-  tMtâÉl^r^tniflibt  to&joarsqoelqw  imfr^m 
'  furki  ésèi#tjndo]rqu*on  tctlave.Le  bras  donne 

'  ^1apierttfiri»pr4!|^iMidefonmoovenicot.Ondit 
^um,^  Ici  mctcoicétbot  iF^imtrtfmu^Xlifi 


I  Ht  a  m  1  pi,^S^i\\wyt^^ 

'Ihac  dcs^ livres  momfur  4ks  «ttaâw  »  00 
tiret  fur  4esplanchcs.B4il^.  Celi#t«  ^  d'une 
brl|eln<rtys«.  TjfiêthpmikuéMMtXf'm» 
fftfi»m€kndltmhm  ,4e  Xyoo ,  de  Gca^r«,dc 
Vadboûn  ,  4«  Loavirt,  'hnfipMfhim  mgm , 
mjfiift^in  VhmÈJnfim «ftuoe  iovM^^ 
a  été  d'un  gran4bc«urs  aua  Sgavaay .  ' 

.  ^^^iélm9  timfuttna  Am  jprëmd)^/0 

Boij,. 
JDHuftutiimfttBoafMtétimrnam  P«r/«^ 
Il  M  êftUvê  ni  de  fMirMif«c  Csth$U$. 
i  ■  .  Boii. 

I lll^  ft ia f  10 M ,  &  dit  auiB  des  édkitel  d*un 
livre ,  du  nombre  de  fois  qu'on  l'impriiaF  ^  4(  du 
oombu  de  Icuilki  ott, d'exemplaires  qm  en 
lise.  Ce  Uvre  ell  de  la  première ,  de  la  fccoo- 
dc  imfr^fiAfou  édidoo.  Cette  imfnâm  a  été 
de  mille  exemplaires.  lAx.  Arnaud  témoigne 
^tt*on  a  fait  ^us  de  soo.  ki^fnj^mt  de  la  Ver- 
fiojD  de  la  Bible  de  Loovain  d^ns  fd^ace  d*un 
fiécic.  On  tieni  que  le  livre  de  llmnaiioo  de 


;^^<ica  v^.Ommmi^^ltm9^ 
IMFRBy0»«i,a4|,a«iri 


Epl'aimk 
fim  d'Qcobar. 
I  u  r  a  1  s  s  r  o  M  ,iê  dit  figutément  enchoTes  fpt- 
'  rituelles 6e morales»  derefièc qo'dksfoni  fur 
refpiit ,  des  traces  qu'elle»  7  laidcnt ,  le  des 
(êmiinens  qui  l'y  forment.  Les  expériences  font 
de  plus  vives  imfrtfiêmt.  dans  l'eiprit  ,qtte  tous 
les  di(cours.  Toutes  yos  raiious, n'ont  point 
Êùe  à'mftÉfiÊm  fur  i'dptic  dd  Juges  • 

^      £/-*<;«  «iiMiirii|iprefioo 
§l^fitf  tmsmmfé^  msâêmmt  nàifimMê 

Di«-R 

Les  débauches  delajeunefieavwcm  donné  de 
mativaifes  imfnjfùim»  de  U  cooduittc.  p«  fe 
défait  dificikneot  é»  premières  imftêjfêms 
qu'on  a  rcfuÇs.  LcaiaiprvJEMMdelagiacc  fim 
pri;(que  impcrcçpti'Uesi  S  Ml  c.  Notps  fbnnnes 
portea  au  bien  «u  an  mal  •  4èlon  ksjucmlcres 
mpn0ms  que  nouf  tecevooi,  S.  Et  1.  Les 
imfftfitm*  dS^nMAgçpfies  qae  Ido  coofoit 
du  p^ochaio  aBbibUfieni  la  chiinré;Niç.  Q^i- 
que  tes  (oupcoosfî|0<^  e^cta  »  lis  «e  huSTe- 
rent  pas  de  w  ouvih  la  yeux  lariehamd 
^èUK  trompée  >||  4c  lui  donner  4çsippiv|S#«ir 
dedéfianceic.deiahMtfe.  2.  pë  C^Lcs£om-t 
lyiefne  coofidicfaaigpeyeiiM  ckoiMendjétail, 
ils  ne  JMgeMt  gvecea'^ae  ickm  I^  pliarlbne 
iwiprtt—  •  Asie  dBÊlum  que  ce  qtti  Ici  trappe 
diKvaoïœe.  Aixfi  le  &rt  einponaai  lcM>ie , 
Vimftrtfim  Ufh«  «ife  écooBc  ceHçoul  efi  ^us 
oUcore,  L»o;L'i«^^n^  qui  n«lt  fiii^e- 
moot  de  h  cadôice  le  4c  l'aouimMai  4ea  pe- 
xjodcs  cil  ^  peu  durable»  teieikmenrfiiperfi- 
cicUc  ,  qn'ulle  a'évaooiiif  pieique  «a4i*t6c 
qu'on  les  a.âKCQd«l!s.  Léo.  pnoiqo'il  {bit 
trés-aift  de  per,fiiades  àiooi  le  monde  qu'il 
n'y  a  tfar  de  o^  .rlcBcue  qae  tMVjwgenîenf 
qir 00 fiÉraïc  taries  apMrcttceacxtcriaKesjU 
tft  poàfiaiic  uib-^fiicile  4e  fiTfuaodr  «mkrc* 
■sent  de  XPimik^Êm  lècrttf  yVHésfair  ÉBar 
re4^l».1t  cft  mdk  4t46iilmtorftNpr#/l 
jfiii  ifltfè  fiirk  force4è  fcs^^ 

^  I  4e  U  iJifciBwi  ,ir4«  réèiriiioii 
la  aMpàn  4(Bt|iei«ÀH ,  qui  «e  4og- 

da4f«i«Ffiteks'a^  •ècife.lètfovwMBS^. 
laéAchées  ocCoMiroknioUctttdcàii  «iàcer 
ibitfêiiawaattVaipivilWt^ièe  Qi#iÀé  ,^  la 

'i^^a^iWW&cedc*  adra,  M  ^ 
<TdBct.4t4é<istiiwM  i«i««liè«K.  lié^f. 
IMi  que  m^  Icnsaé  fcot^t««Blm  4|m- 
rèMMiMIplâsjnal  h^maètf^, 
Mu  fiir  «Se .««  n*aft  péitqflMo- 
^;BVi  i«yv4efi»ible»^^4È^  le|^ 
dbyswfMr  ^^fioM  qa'eilairer  rame  ,  «c 
éveiller  (cs4MiBÉiCÉs.i«.Oa^4los  Plg^. 
Ii;  «ne  lefté  4e  f f»f»i^|bi»  4ee  tencMa   d^ 

,  ■'  '& ''haatéii.''" ■*      i-^^'VÎ'M"  ■ 

Qndik  provcsbiikiiienr  '^  On  naMé^  ««i»eU^ 


liM  toqa'aa  y^>4i  M«<|e«  (bop  j^Sfi  J 

cu«|c4hu^  i«pf^f«f  V9Mrr>|^k^ 

des  acfMkma  wfrsunf.  Ua  coup  de  fooautii». 

ftmm*  Qo  itp«lK4aas  «o  bail  ,qaill  «'yau^ 
/poiàk  dcdimhMtioafuaieoua^ks  ces  prévus. 

it  impie  ««<.  Les  (pandesfenoncsferalbaKui 

des  mdbcoiaî#Mpr#MM. 
IM»&||(|£R,v.adLFaiiCH«e  cnpieinieliK 

«oietps  par  le  a»oyc«  d'un  pka  dur  qu'on  pccC. 

U  dcfins  lmf$imtfêJmfrimn  un  Cçea^  «oa. 

«hct,«acmaro«efiu  «nemoonoyc.  /«frhMr 

la  fiunue  4e  ica  pas  fiu  laodge  ,  fiu  la  ttric 

I M  r  a  t  M  a  a ,  (ê  die  panlfliliçrciwnc  des  Uvtci. 
««  4st  Mllfi  4c  papier ,  00  de  parchcnia , 
qp'on  applique  fut  unepUnche  ,ott  fi|r  dcsu* 
.  nActcl  lai^ea  pour  en  tirer  la  figure  pr  k 
iMyca  de  l'encre,  «o  de  la  roicttcdoBt  oa  les 
émk^  :Ofis  #d«r«.  Cm  Attce«t  it'eft  fait  im- 
fmmr.  Ce  livre  a  été  mffiméta  grand ,  cape- 
tic  in  fivlio.iii  quarte»  en  gto«  Rofpaia,  ea 
Saine  AugjuAio  , en  Cicere. 

Mf^m  Mémtfê  iftiu  p0ttgt^numsfêirt 
,   Vmfiimut  Moi. 

I M  r  Al  M  s  a  ,  (e  dit  aafli  des  eftampes  que  I'oq 
imfrm*  éo  naflaw  la  planche  anereé  &  coovcr- 

'  cède  là  ItuiUc,  fur  la  table  de  la  prefiè  entre  ka 
deux  rouleaux.  Imfrimtr  des  eftampes.  > 

On  le  dit  aufli  dès  étoffes  ,  comme  toiles  4e  fiuai- 
ncs  >  qtt*on  âaspivasi  avec  des  planches  de  difiè- 
tcfiies  ImuesondciTcins.  cêue  éto^  puoit 

.  de  loÎQ  tifiul!  en  brocard,  quoyqu'elle  ne  (oit 
iiu'imffimét, 

1  ifraiMt  a,  figpîfieaaSf  Mettre  DUC  oudeox 
couches  de  colle ,  on  de  peinture  fur^ne  toile 
pour  la  rendre  prcfre  à  are  pc^  ^  y  fuie 
dcfliu  q«dq«eiabKatt.T->é«Ma  arÀsa»  frévëi 
€$Ufihms  mètm*.  O  Puouc  o'a  pa  &ue  an- 
^  jouid'hay  «mi  perualt  ^  pnf ccq^*M .  n'avoit  pas 
de  toile  imfrimée.  Les  D«U«isdoiv<nti«fr/- 
fMMT  leacs  ovvcafQes  4<«xeo,  frois  ùAt  de  coup 
leur  à  l' ho  le,pe«r  dorer  4*f»r  çoolcttr  1 4t  il  leur 
cft  dcftcodu  dry  lUcnie  dé  l'étaia  doté,  parcequè 
c'eft  ftttCebofogDe, 

'I>i  r  a  i  M  t  a  •  <eft  dani  TAn  de  Mtir  peindre 

.  d'une, ea  de  pJpfieu»  ceocho  ï  l'huile ,  un  à 

détrempe,  Icf  oovra^db  fhatpa)icne,  <ie 

menuikrie  »  de  (êiturerie  q^  iCiuK  aa  dedans , 

e«  au  jkboxs  4si,  béiia^eas ,  pput  les  o»- 

I  ic  r  a  àM  «  ft 4  fe  4ic«p#4b  Béttfcf  or  «MA^ 

.    vdlei^iaUtitt  que  les  corps  Ce  commvniqncnc 

*l  t)h$|rfel(é  imfrim  ^  maiwailc  q^tié  aa  via 

qi^OQ  y  laet.  On  4it  cq  fhyfiqœ ,  quele^moiH 


■'i 


frtfm,  ie  m 

{«va  t  il  If ,  À'fâîx.  màfyJmftffi^'       ^ 

lM«atii^Xm.Jéa«oi«»;M  «»  «  ^ 
b  p«iL  II  c«»  w,Mû«rfl«w<Ukaf 

«■  leL  U  l'mmdii  mm(fmà  é^^* 
V^ttà  l'ddtftU  ifitcitf  iMoiiMf[,lf . 

, iè  fii^Tii  ffiir  ht  Jmftpm^.  '»^ 

I    lifws^aetgwr 4iicvylaéii éfitf99%  j^l» FM|i*fiii<Bi»É»VMi ^^^m^^^ 


I  ilf  «I  ai  À«  IMjiJW^^ 
tc«9ixic«c%#l9mîe^P«Éocr  ,  mar^r, 
inilpirfrJP  £aiK  4«MMr4aRS  le  optr  dès  iomes 
gens  l'améur  de  la  vertu  ,  la  crainte  de  lIpS»* 
nie.  Lav«K  d'une  b^tdlk  «Mrnnf  de  l'hot* 
icar.  tet  «fiifbtii  |p|l  )lene«iftf9|1otig*tcnipt 
ia^rimééjm  HoiaatçAtcUtik^mfrimett 
%^1p^ga  d»nsleffoiJEanet.  Km^  i'Eglift 
a  W^  kt  cetemomes  qn'clk  cspoiè  aux 

facft.  P«â«^S»Jto«  filiilj^ai^ 
fcii  Ihahiifurtfi'  àutMWiMl* 
tcncor,4e  letefpcd.  S.  B t.(U»é MfcWWH'w* 
OK  aè  doit  pailift  ittnIéaMribf  k««M»i<llB 
lèés^  4ae  par  ^xtàcaif^^irt^'  ^ 

•aémde'lBscoaiteta«€l.^tlm^ 
l^pèe  I  «i^vWlM  hdka^Mês  II  4iif»  1« 
«MQuifc ,  4e  4ans  le  cfnac  4cs  lmt$ff^,i^ 
Wtmiimé^txéateÀfÊ  iatcapcoa  4e  «W^^ 

^ièièmmm  l'ateJctSMw  'IM^i». 

7«lc «esmoit vicnn«K dinIaifeMprur^  «'^ 


«é4\ 


«.  '^Wv/^liW?'',! 


,r--5îT»i'  ^:N;îîgE" 
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IcMlbaiiit; 

Mtçûmtaa. 
■*»*««  littUitxic 


r 


/ 


chc>o(t(i|r4cta. 
Ci  U  lijniR  par  k 

toftitcdooKoalei 

/«o  grand,  cape. 
'•^  RonMÛo  ,  «a 

•S^«  ^  ntêmiftùf. 
Mot. 

eftanpei  qic  I'oq 

:antrcé&  couver. 

cscftampci.  > 

imetoilêift  forai- 
pianchci  dkdifiè- 
CMC  étbft  parole 
o/9a'die  ne  (bk 

cetrenqeoadeaz 
">«  Au  niK  toile 

Umrémm  fréviét 
■  o'a  ptt  £iurc  ao- 
«Sb'iJ  o'avMtpai 

roù  £pja  de  co»» 
«nient  jAilIeor 
iiadoc(,pucoque 

*        • 

^  Hdrpciailre 

#»  «ndcibof, 

IMflcai  pQ  van- 
coroqiaotqnciu. 

||««ielK  noiH 

^BlriJDcftfud 

auice>Is  rj^ 
ryaa#  (de  l'iioc^ 
ra1oi(«*teoift 
b|CttiKiian«M#    ' 
iJpvÉ  t'Eglift  ^ 
k  cxpoi^  aux 


'•-  M» 
UlMfeeft 


ttooianUFs'IB 

une  dl'-|ic«;' 


iMtHt.Ooët  Emlmmu^t  «iant.le  même  léos. 

I  ^  r  1 1  u ■  fti  Oa  4>t  pcotabialcdiepc  it^im-' 
frimtfM  un  foaflet  fiir  ta  joui!. 

I  M  P  K IM  Ê  R I B.X  f.  L'art  d'impcinicr  ,  d« 
(itci  rcropccjnicdeicaxaâetctqai  (èiveoi  de 
moule.'^ra  tjfêfrttfkêfs.  Xa  conMneocFfn^u 

y  Icf  Prética,ki  iupccûkicttx  i  iSc  les  t^oorani 
faifotcoF  paàcr  Vimprtmtri*  poux  un  art  dan- 
gereux. L  ■  C  U  L'imprimtriênik  poUu  itè^i- 
le  au  ung  <lcs  métiert  micaiiiquet.  Pat  air6  du 
1,  Juillet  U04.il  eftdeficodudc  Icvct  Imfriir- 
^crii  ailleurs  quVn  rUuaivctfitè  au  deiTui  ék 
Saint  Xvct,  en  lieux  publica^k  oaveni  »  ftnpn 
daiii  les  Mooaftercs  &Collcecs.ll  y  a  des  Lettres 
patciucsde  Louïs  X  J  I.  de  ran  ijij.  qui  exem- 
pienc  de  loucct  uilla,  Avdes,  fiabellet6c  attires 
lubridcs  ,Ôc  dea  charges  de  ville,],4.Libraircs,t. 
Relieurs  1.  Enlumioetus ,  te  a.  £ctivaii»  jurez 
éluipar  rUnivetûiè  ,qui  font  irputet  du  corps 
d'iccllc.  Comme  aufli  tous  livres  roaidiclatcx 
exempts  de  tous  p^gcs  &  impofitions  ,  iranf- 
portcz  par  eau  ou  par  terre ,  dedans  ou  dehors 
le  Rojaumc.  L'Imfrimtrit\tfï  un  art  ancien 
daiii  la  Chine  i  Le  P.  Coupttt  allure  qu'elle  y 
c(l  ennû^edès  l'an  $\o.  nuis  elle  eft  bien 
diffcreote  de  celle  de  l'Europe  Car  les  Chinois 
ne  fc  (etvcQt  q«M  de  rabka  éc  bois  gtavéa& 
taillées ,  enCortt  qu'il  faut  autant  d«  planches 
que  de  pa^s  >  8e  elles  ne  peuvent  (crvit  que 
pour  un  même  livre.  Les  premiers  Imprimeur  1 
dclEuiope  <M|  ^.iroeneè  parla  inc(ho<U  Chi- 
Doife  ,  qui  a  pu  donner  une  idie  de  rinventiôn 

3UC  l'on  a  poull'èe  plus  .loin»  Il  y  a  deux  ibncs 
' Imfrimerie,  \'*inc  en  lettres  «  iWre  en  laille' 
duucc.  Elles  dificrcnt ,  en  ce  que  celles  desca- 
raâcrcscft  de  relief  ,  0c  ne  s'clTuye  point  i  Jk 
celles  de  taille  douce  eft  Htavèe  eu  creux  «& 
's'clluye  ùu  (bo  cuivre.  OueAcn  doute  de  ce- 
lui qui  a  invemi  l'impr iffMfia  en  fiutope.Man- 
tcl  Médecin  de  Paris  dans  une  Icure  écrite  i 
J^r.  Naudè  ,  prétend  que  ce  fut  Jean  Mantel 
JBouigcois  de  Stràlbours  qui  Tinveoia  en  1441. 
du  temps  de  Frédéric  I II»  Empereur  j  U  que 
Jean  Guttemberg  un  de  Tes  compagnons. la 
itanrporu  à  Maycnce  ,  où  les  pteroicts  eilais 
en  ont  ktt  faits  »  te  oà  il  s'aflbtia  avec  Fufl. 
«Quelques  uns  mén»e  leur  en  ont  attribué  l'io- 
ventioQ ,  comme  MonA^'  1  Polydorc  Virgile  , 
te  Pafqtticr  aprb  euxtOn  iWribueauffià  Jean 
Coftcr  habitant  de  Haericm*  L'Empereur  m- 
deiic  1 1  Leti  l'an  i4<6*  en  faveur  de  cette jpt 
ventioo  donna  à  Jean  Mamel  pour  armcf  un 
cliampde  gueules  au  lion  «oïlronnè  d^ot ,  ac- 
collé  d'un  rouleau  voltigeant  d'azur.  Les  pre- 
mier^ Imprimeuft  taillèrent  d'abord  des  lettics 
fur  des  tables  de  bois  t.at  commencèrent  leurs 
ptcmieres  épreuves  pat  un  )roc4M>>fe.  Ils  s'ap- 
parurent bientôt  que  leufiravaiUcn'étoit|NU 
du»  uiàac «iTez étendu* fuifqwe chaque table.ne 
-    pouvoir  krvir  qu'i  un  feul  ouvrage.  C'eft  peut- 

Sill  l'avjrerent  4e  fabclanerdes  lettres  mof 
te  (bpaiécs  leauncs  des  autres  1 4c  cafui- 
Forgfrcntdea.inoulel*  ou  dea  tnutJM  , 
pour  avoir  dies  Jeritei  de  n^  fonda.  Aiuttjla 
n'en  vintem  U  que  par  dcgrez*  Car  fimprçf- 
<ion  dç  Icut  «t^cabuUire  n'étoii  .^'une  pef ^ 
tion  de'  la  »avatc ,  ft  4e  la  (culpfurc  1  le  à  mi» 
1er  fibàtmtùt  k  fihk.  fw  k  premiei  nf n 
imprimé  vers  l'an  t4/«.  fiobàke U  Ckt  é^Vitt 
<ie  $aint  Auguftin  ,  Je  ki  Ofm  de  Oeaoo 
vcti l'an i4^«i..QH07qa'il  mkht'tl cft  co^-* 
tant  qu'Ulrie .  Gcting  •  Alk«a«i  ué  I  Cooaio. 
<e«  impiioM  le  ftemtet  i  Paiis  du  ccmpiidé 
Lpaïs  X  J»  Gpmmc  l'art  nt^^ii^  que  de  oal» 
<rc  ,  il  uftoit  encore  bieujdea  iroperfeâjioM 
d^  les  premkM  livre*  <ia-'<W  debiM.Pac  exero^ 
pleilo'v  avoitpointdc  lettres, capiukaj  c'eft 
pour  ceUqu'ot)  iaiOim  fttiik  UpUcé^leti^ 
U)>((«les^  ft  onles  pfigpQit  «Miir  •  ou  cu(.asur« 
UtFranfuiaom  bcuicqupcMfrihiiéiperHLCj- 
tienMK.k  tudeflèdcU  pr^mkn  imKfoinpd.a  et 
il  eft  fertaiuqdff  ksSiiCBReaaeiiVci|ieiMer:cà 

*  partage  <k.ia.  gloiVc  4tc«  ki(«i«m«e«is  de  iet 
•rt.  Vl/nprimtrt'ê  p^ft  gOMCMn  u&Re  hoflldes 
umiiet.de  J'Europc.  Das^  fDut,i)^iie  Oi^- 
iMn  >  il.  c0  iij(outctt&iipcfi|^,i^fl^^ 
mu  des  livres^  Jbea  Twet^nfÊmnim  qm  k 
-  eotpmtvùcanffi  .ct«||  facilf>(klUffiv»>  u'appi^r- 
tc  quelque  changement  daôt  htKeligKin  ,  U  ne 

•^ .  f lOk  des  tfouliiei  daiia  l-Empice» .  lU  crovent 
quctruani  kappiplc»<kaa  I'i|p«rraaccr,il  cft 
plus  ai((  4«  i^  g9u.Tcipefi..Y«jna^  CÎI«ii|lMK 

,    Suite  de  t«ifH  //. 


ÔffghuM  timfrimsff^  de  farii,  llaUnktol 
L>Qycn,dc.Mtu4cc  aécru  U  i'Mt  dé  Çlm- 
prtmf'ié,  ...  _ 

I M  r  »  i  H  i  IM  i  •  cft  aitlfi  tout  raNRàil  Jes  ou- 
tils 4c  ioftrumeôs  qui'fertcuti  imprimer,  com- 
me les  prclTes ,  ks  caifes  ,  le  p^mb ,  les  chaOts, 
leiçi  Un  tel  Imptimeut  e^  inott ,  Ton  im^runt" 
ri«  cft  i  vendre. 

I  MF  a  1  M  •  A 1 1  »  eft  aulG  le  lieu  où  l'on  impii- 
roc.  Tlf^ftré^^»"»^  Il  eft  allé  à  l^lmfri»»^t*  àa 
Louvre.  On  a  niit  bas  en-telle  Imfrimmi*,  fail- 

;  te  d'ouvrage.  Ooditaum,  que  l'//«iprijn«riV  ne 
va  plusi  pour dixe, que  k  trafic  des  livres  di- 
minua.      '^ 

iMPaiMtail,  Yimprimtrii  du  I^uvre  eft 
l'une  des  plus  célèbres  4c  des  plus  çonfidcrabics 
pour  les  excellais  ouvrages  qui  eu  font  lortia. 
eu  beau  papier  4c  de  très  beaux  caraâcres.  Le 
feu  Roi  k  plaça  dans  les  gakrics  du  Louvre.' 

L'iMPtiMSKia  dkk  Chambre  Apoftolique 

<■  eft  logée  au  Vatican.  C'eft  ià  que  s'impriment 
les  Bulles  4e  décrets  Apoftoliques. 

On  appelle  CêtrtantrtClmfrimmt,  Celufquieft 
gagé  pour  revoir  les  épreuves. 

I  M  PR I M  EU  R.  C  m.  Celui  qi^i  imprime.  Tj- 
ftgrsflms  Le»  Imfrimetun  font  du  corps  ^  la 
Librairk.  Il  y  a  dâ  Imffimtmrt  de  livret,  d'au- 
tres d'cftampcs ,  4ed'auires  de  Musqué  i  d'au- 

'  très  qui  impriment  dupapiet  dediveties  figures, 
qu'on  appelic  DêminêtitrSt  Les  Impùmeun  4c 
ks  Fondcuispnt  été  exceptez  de  n.û\t  de  la 
création  àtt  métiers  par  arrêt  du  Goofeil  du 
dernier  Avril  i/lj.  Il  y  avoir  auuefois  de  Tça- 
vans  Hommes  qui  étoicnt /impri «MMfi ,  comme 
les  Robert,  Henri  4c  Char  les  Efticmîe,  les  Ba- 
dius  ,  Ici  Manuces ,  Turnebe  >  Oolei ,  Wcchel, 
1^relt.4cc.  Le  t)om4c  les  éloges  des  illuftrcs 


IlM'Pi 


Itneccilàîies  dansla  M^gue.  Qn  (kUtSt  allçf 
par  complaiiance  A  faire  plufieurs  choies  qu'du 
iinpr«j«v«  4  que' rdu  condamne  foi-méuic. 
I M  r  ao  u  V  /^  as.  partv  paif.  4c  adj.  imufrÀtuiàt», 

IMPK.  ODE  MM  EKtyadv.  D'une  mibic- 
te  inconfidcréc.  étourdie.  ImfriUtuttri  II  a  dé- 
couvert imjrudtmmtmt  k  iccrçidc  ion  ami.  S* 
conduuc  i^frudfmmmt^jfAilUêmfritdèmmmrt 
li  ctt  tombe  imfr itJêmmtm  dio»  ccire  embuU 
cadc.Il  a  marché  imfrudtmmtut  fur  un  rcrpcnc* 

I M  P  R  U  O  E  N  C  £.  i.  f.  Manque  de  précau- 
tion ,  de  délibération ,  de  prévoit  les  conrcqucn- 
ces  de  quelque  choie.  lmffrud$ntU,  CcA  une 
grandciiMi/riti<f<e„d'^UiIuer  plus  fort  que  Toi. 
C'eft  une  impritdinc»  de  produire  ua  titre  qui 
détruit  là  préicniioa.  On  accule  dUtnprudetiet 
celui  qui  met  une  arme  ciurc  les  ouius  d'ud 
furieux.  > 

iMpauij^BNCZ,  fii;nifie  aulti  »  Inadvertance  ; 
ic  cftoppoféci  msh'et»  La  faute  de  ce  valet  eft 
cxcufable  «  il  a  plus  à'$mfritdtnce  que  de  malice. 

■  Vimprude/Kt  ne  scxcuk  point  dans  un  AmbaT-^ 
fadeur.  W  1  c  q^ 

IMPRUDENT,  SNTi.  adj.  Inconfideré^  ^ 
qui  n*Sj»porte  pas  les  precautionsnccclpùrcs  pour 
examiner  l'événement  ,  les  conicquenccs  des 
chofes.  Imfrtédttn  Ne  vous  confiez  point  aux 
gens i/«^r«V«iii.  Cette  aâion  c[i  tmfrMdtntg, 
Vo{us  avez  tenu  des  di/cours  fottiif»pri<^»j.  Il 
Y  a  des  extrcmiiezoù  il  faut  douner  beaucoup 
a  la  fortune  ,4c  où  Ton  peut  être  imprudtHt  da 
conlèntemcnt  même  de  la  prudence.  Bat. 

IM  PUBERE.  adj.m.4cf.4trubft.  Terme  da 
Droit  qui  k  dit  des  enfans  qui  n'ont  pas  aticinc 
l'Âge  de  puberté ,  c'eft- à*dirc ,  i'age  de  14.  ana  ^ 
poorles  gar{oi)S,4edc  it.pour  les  filles.  Im-^    ' 
puitr.  Un  impuàtré  ne  peut  être  émancipé,  il  eft. 


/mprimewri  fe  cioûvcht  écrits  dans  le  fécond  li-   ^  toujours  (ousia  puilfance  d'uri^  tuteur  ,  il  na 


▼re  des  jugemens  des  Àuteuti.Chriftophlc  Plan- 
rin  de  Tours  poru  en  titre  k  qualité  d'^r- 
chi'lmpriminr^  ^rchi'jpopmjbus.  Que  le  Roi 
d'Efpagne  lui  donru  de  Ton  propre  mouvement, 
.  antb  qu'il  eut  imprimé  la  Bible  Polyglotte 
dAnvus  ,  qu'on' appelle  k  grande  Bible  de 
Philippcs  IL 

I  M  P  R I M  Ù  R EiA  (.  Enduit  d'une  toile  pour 
fervir  aux  Peintres*  AtupigmintMritfukMHs. 
Une  bonne  imprimùrt  doit  être  de  deux  ou 
trois  couches.  On  appelkâu(fi,f0f^riM4r«  ,  les 
figures  qui  font  fut  les  toiles  peintes. 

IMPROBABLE.  adjim.4cf.  Qui  ne  peut 
être  prouvé  t  JmprêhshU^jMrMm  fnfntmnems 
vir0,  fmiprpish  ma»  f}v<'  Ce  mot  a  deux  fens 
fort  diftcreos.  il  .figmfie  quef^ucfois  ce  qui 
o'eft  pas  vranembUble.  11  y  a  bKn  des  veritçz 
qui  lont  iff^tn^sUêt^  qui  font  au  deflus  de  la 
tjpfon.  V6ire  (êniimcàt  eft  imprti/Mt,  c'eft'-à. 
dire  n'a  point  de  probabilité.  1 

I M  P  R  O  B  ir  f  i  O  N.  f.  f.  tmffê^0tlê.  C'eft-  ^ 
l'adioo  d'improuyer  i^ne  ^oTe*  Ce  m«t  n'cft 

rksençote  éù^i  >  il  k  trouvé  data  Daèet.  Auf- 
k  met- il  au  Jraog  è/u  vbmè  dont  l'ukge  eft^ 
tarCi 


peut  faire  Teftamenr,  Un  i«*/M^«re  oc  peut  être 
accufe  ,'ni  puni  en  Jultice. 

IMPUDEMMENT,  adv.  D'une  maniera 
hardie,  impudente.  lmpudtnttrc»nj^$nttr.  Ce 
chicaneur  a  produit  impudtmmtnt  uu  faux  titra 
dcNoblelTc.  \\ 

I  M  P  U  D  E  N  C  Ê.  f.  f.  EfÏTontcrîe  j  manque 
d^pudcur,  d'honnêteté^,  de  rclpcd:  intcnfibilité 
pour  les  choies  qui  pcttvcnr  cau(cr  de  l'infamie.; 
impitdtuM.  Il  a  été  châtié  pour  avoir  parlé  aiz 
Grince  aveciMr/ûw^fnce.  Les  charlauns  mcuccnt^- 
avec^fin^W4/«Hif<.Ç*cftunç  iiifîgne  i«i]^(M^«i}r«. 

I M 1^  u  DE  M  ç  I.    Les  Athciiicna  eu  avoicnt  faic 
ttcTe  Dèclfc,  4:  lui  avaient  bâti  un  temple ,  qà 
.elicéioii  adorée.' Od  lui  confacroit  k  perdrix^ 
'  comme  le  fymbole  de  l'impudicité. 

1 M  P  tJ  D  E  N  T ,  a  M  T  a*  adj.  Q£i.eft  infolepr; 
cftcouté ,  4c  fans  honte,  jmpudêms  ^mpurns» 
tju  faux  témoin  a  bcfoin  d'être  impmtMt  de-* 
yant  le  juge.  Une  couttiknne  cft  impudêMfe^ 
ou  dévergondée.    -  \         '.      : 

4ll»K,fnpi«r/^cr^iiimf\ïâeAtftMJ^ri»   . 

a  'V».  anoi» 


V 


k  ièrt  de  mou  ithfrêpfs  ou  barbares^ 
IlftP^OPREMEKT.adv.  D'une  maniéré 
qui  n'cft  pas  propre  «  convenabk.  ImpytpriulA 
tpUtc-puiHanfp  oc  fe  dit  pioptement  que  de 
Dicuiqqand  00  l'attribue  aux  hommes  «i^'cft 

^M  PROPRIETE  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
:j)'cftpat  pirupou  /Mjpff^rMMi»  La  Gcammai- 
,tlçitfrein%f^Knacr^atortes,de  fautes  dans  le 


i  UJf^KO.  y  1 5  T  B^veé^rparticule  ^  l'ard- 
ck,(èdita4vc 
damçro<nc«|( 


de ,  (è  dit  a4m|^i^kmer^  de  ce  qui  acf  ive  fou- 

kps  qu'ça  s^jf  a|tçnde<  Ets  im^^ 

fi^êyif;  Cet  jt^mn^c  éft,  fiuvjcpu  ékl'i$ufmfijfè, 


quia  ceovetu  tousnqlilçdf^iis.  po.«,  atuqué 
Jks  epn^mi«Àr.kv/»f<^viiJ^f  ^Uf  n'ont  pas  eu  le . 
loidr  de  k^ mettre  eh  de&nfe.  Qupyque  ce 
.  mot  fojt  pfis  JKfïf^ica  ,  il  eft  tellement  natu- 
talifé  Fran^plr^ ,  «ju'ii  eft  p^ua  élefiuu  qu*# 
fimpanm»,  V;A  u. R 1  n*.;,.  7^ . ^i L  ,  . 
I M  P  R  Q:U.V  ^  R^f.  aa.,  Cooiàmnet ,  defio- 
ptouver.  ImpnéMn*  L'Sguk  ii^raittM  lesbars) 
le  les  alTcml^éea.  np£ti^ac$  fc^i^  (bf^  fiés-  occa- 
fi^as  de  pecHjÉ,  J4i  deliçata  i«iM»f««a/  plu- 
fi^ttxsmqu  pat:éi£iicaa  ^ui  uink  mviE  rao(ois. 


/ 


IMPUDtClTr.  f.r.  Yiceoppodikchir. 
(cté,  à  r  honnêteté.  impHdiiUi»^  L*£e(ik  dd 
coût  cemj^s  a  eit  en,  horreur  lUm^udiuitï.  Hé- 
lène par  looimpmdscitfamis  en  feu  toott  l'Afie» 

I M  P  U  D I  Q^U  E.  ad  j.  m.  4c  f.  Débauché  % 

.  abandonné  k  de. Kâtés amours  1  qili  a  i^enoncé  î 
kpudeur,  4c4Uchalieté*  Impmditm,lxScàm^ 
me  iàtpudifn»  éii foi^^  em^fbnnaik.  iP^ 
bf$  imjpudtfmtst        .  . 

t.MV|iOiQiji«^cft  aillfifubft.  C'eft  itiie  imfu' 

le  impudique. .  Ùkjeçréè,  Cette  fcmne  a  été  au-* 
tentiquée  ,  ^  enfctmêe  <}aris  ^.mbnaftere 
pipuiatroit  v4<u  ia>/«iif«f«i«u#  pcfidah^  Iba 
mariage.  -4*      '     . 

^M  PVGKtlC  f^.aÔ.  Cootéftct  u^  dpati- 
ne", un  femimcnt  ^  t&c^t  aies dettuire  jiar  rai« 
J  (ôooémehc.  /iiq^«/«4r.r,|%andon.»ro£o(ê  des 
iTbeicl «  ri  cft^petipis  I  t^ouilp  monde ^cks m»*^ 
jpmin*rlt\n*»,fmti'A*WAfit  qde  daiakltHÛMi' 
.ses  ç^ui  tiennent  du  poghtaiique  ^  le  qui  ù  fo^  J&i 
<fans  tes  elaftcs.  HP 

I ù jPÛ o ^  1 , l'a, part< 4e idi  imfngwMm» 
\jiWi I  s  s  A  KÇ  E.; t  (.  Waoque  «k  fofee  4 
-  ,  mut  de  pouvoir ,  ou  de  m.ojrsns.  pu»»  faire    — 
om  cboic.   ii»pwe»/iii.   teiua,jro|<x  majfoi- 
.U^flc  »  ou  p\ùtot  nxontUtpmf^uçfï  tenir  cbkre 
m«feeIurmà.,5f.Éjà.  JefiiM.daMri-^ 

fml0Uê  de  laWiWti  de  ««««^^J^wÇj^J^ 

p   ij      ^     ^diàm, 

,  -  •.■  .^ 
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p1«i%at  ydl  «cfbmmttdé  4401  VimpMJfm» 
i^/  CM^  il  s'cft  croovî^  poor^iirce.  Ctuciin  chec» 
chc  à  cxcufcr  (à  paicâe  daiis  h  pcatiooc  de  U 
ycnû,  pai  un  ftcuxvcd'imfmjfimet.  F I.*  le  H> 
1^  colcrc  d'un  Atucar  cft  un  foapçoo  4c  Ton 
imfmjftmtt  à  rcpoodre  :  il  oc  romic  dci  inju- 
re* que  pour  Tupplier  aux  dcfauii  dcici  raifons. 
St.  Ef  K.  W 

rMpttiifA.NCt  ,  fignificaoffi.  Défaut  natU'^ 
rel  i  inhabileci  à  U«»cr»cifa,  Les  Uccieta- 

^  les  manquent  ûoii  cailles  à'imfmff^nte  :  la  fri- 
gidité,  le  jTulcficc  ,  Oc  Vimfiiiffknei  it  Vaûf. 
i^tmfuifémcê  cft  une  cau(è  de  oulliri  d'uh  nfa- 
liajj^e.-  On  ptouvoit  cy-dCTWC  Vimfm£s0t^ 
par  le  congrès ,  qui  a  été  .tres-iâf;emcn(  aboli, 

/  Quand  VimpuiffMft  èa  mari  cft  notoire„,pour- 
quDV  obliger  \m^  femme  ï  cOnCumcr  de  iriftcs 
années  aupr<^  d^n  mari  qui  a  crompé  foa  in- 

'  nbccncc  ,  &  l'cxp^Ccr  aux  bitàrreiici  que  lui 
infpifc  la  confufion  de  (à  foiblcire  )  C.  B.  Té- 
moigner Une  imftêiJfMfU*  honieulè.  La  Roch. 

'^ éumMiiUhichetm  rut  m' êiftirfétit  â'im- 

puiiTaxict. 
Tiré  d^ftml  des  iwt  tm  ttrf  À  tAm^Uente, 

Bon. 

I  M  P  U I  S  S  A  N  T  ,  A  N  TE.  adj.  Foible  {  fans 
fori^CI.  lmfttt.nt.  Ceux  qui  cmployent  la  for- 
ce ik  la  cbnvctfton  des  hommes ,  avoiicbt  par 
cette  conduicë,  que  leurs  railbos  font  imfmjf*m' 
tts  àpcrfu:|dcr.  Li  Cl, Faire  deselTorts  iinfuif' 
fans.  Tous  les  efforts  que  tous  m'offrez  jfont 
impuijf*ms.  Malgré  l'unipn  de  l'ame  &  du  corps, 
l'oifi  dcmeureroit  immobile,  fî  Dieu  n'accordoit 
frs  v^lontea  toujours  efficaces,  ^fcc  nos  etfons 
coûjouriim^Mf/f:«i.  M  a  l  i  b. 

£/  qui  fiHt  Cfntre  m»*  mm  imrai^tc  hM- 
mi  '    ^_  *  Rac. 

Qjoyrjc  fuis  reduize  ji<  ne  me  venger  que  par 
uncliaioc  obrcnte  ,  &  des  ivaux  imfi4iJJ»ns  ' 
C6RN. 


C*  qu'on  MppeUt  fagejft , 

trefqit»V,ffct4e^f4iM, 

Sljf» remd ws  dtfin impuHuuis.     Pat. 

I M  p  n  I  s  s  A  M  T,  (êdit  ailffi  de  ceux  qui  font  irtha* 
biles  è l'aâion  delà  gençiathm.  Il  y  a  des  fem- 
mes i«ip^Mi/?«»/#/ ,  aufli  bîenquc.  des  hommes. 
Céfece  Rfirime  a  fait  cajTer  Ton  mariage  ,  à  caulc 
que  Ton  nvari-s'eft  trodvé  impuiJfMnt.i^E^*' 
giftrac  interpoCê  l'on  auçoriic  pour  cnipèchcr 
qu'un  imfmijfdmtn'ihaff,  du  mariage,  fot^  pré- 
texte d'une  faculté  naturelle  qui  Ile  lui . appar- 
tint pas.  G.  G.  Le  Pape  Alexandre  1 1 L  a  de- 
-  cidé  qu^  fi  la  termine  efl  impiijfànu ,  &  itiea- 
^    ^blé  des  aâes du  mariage prM/:rriirâiWt>i<  m, 

,    onpeocproied^rlkladiftbltxwa.     ■    .  * 

Ce  mot  vicqc  du  L^cin  im^o/MT/. 

I M  P*y  L.S  I  j^^  I  V  E.  Adi.  Aaiq^  d'au  corps 
quJ  pouÔTc  un  alitre  corps.  tmptUms.  Le  bras 
donne  un  moiafcmcnt  imfmfjif  à  la  pierre  qu'il 

.     jette  avec  violence,  ,     , 

Çn  le  dit  a()fG  figutément  en  tliorcs  j^irîtucllts  ic 
morales.  Cettç,  raifon  tdimbitlfive  JSc  oon  pas 

'    dcmoàllrative.   Si  cck  ft  dit ,  ccIjt  ne  (è  dit' 
gueres.  ,  .'  *  \,  ^ 

i  M  P  U  L  S I  ON.  r.  f.  Preflibh  t  aâlop  d<  xe 
quippûlTc ,  &  le  nvoavcnvent  méine  qui  en  cA 
1  effet.  Impulfi:  Lesalles  d'atvmoultti  D^ioqr  • 
ne'nt  que  par  rimfutfiê»  du  vent ,  de  feau ,  Uc 
L'homme  cft  d^ns  U  àuin  de  Dieu  na  înlItU' 
ment  i  tt  une  çaiifc  féconde ,  qd  agit  bccef(ai- 
f ement  pm  X'ititfmlfn  qq'çllc  «  r^çu^l^  1  l^s 
Le  moutemeuc  Q'ftaat  point  eâcmiet  \  hi  ma- 
cicre ,  <lte  n'gr  pe<K  étte  déterminée  d'elle-mlâ- 


Flich.  On  filicfouYem  di  bfett  p*r 
'  pottvoit  imf$mémmt  faire  du  mal.  La  Roch. 
Comme  il  n'y  a  riw  de  plus  délicat  ooc  l'cfpni 
humain ,  on  ne  lui  déplaît  pas  impumimtmu  Cl. 
Il  ne  faut  pat  faire  tout  ce  qu'on  peut  faire  iw- 
fmtUmtmt.  St.  Evr.  Ou  peut  mentir  imf»- 
mémmt  dans  une  éAitrc  dedicatoirc.  G.  G.  La 
Medocioft  cft  l'an  ie  tuer  le»  hommes  iiwpM»^- 
mtMt.  Ablanc.  Iljra  bic»  des  choies  qu'on 
peur  faire  iàftfiwumt ,  ft  que  U  bifnfluncc 
.  oc  permet  pas.  Bill. 

"  H0r4Uêhl$r»tir$  aitAffiMJtiitmmi 

O»  ntfmt  plus  mi  /«/,  mi/'tt  impunément. 

*  Boit. 

■^'  ^ 

IMPUNI.  II.  adj.    Qui  demeure  Uns  pii- 

<  nitkm  ,  (ans  vengeance.  Imfumiiu*.  Lajufticf 

difine  ne  laifTe  pas  toujours  le  YicciMpMsi ,  ni 

la  vertu  toîjjours  malheureure.   Sr',  £  v  K. 

Corneille  a  fait  dire!  Rodrigue. 

FMHt'il  Isijfrr  €tt  êjfrêmf  impttoi } 
.    FsM'il  fmmir  U  ftvt  drCèsmm*  f 

I M  P  U  N I T  F.  f.  f.  Manque  dt  ppoition  i^r- 
,don  des  fautes  que  l'on  devroie  pttntr./fifp«fii//iv. 
C'cft  refpcrance  de  l'im^fM/V^  qui  excite  les 
mçchans  à  faire  dc^  crimes.  Qn  promet  i'if»- 
fftnit*  a  un  coupable  pour  lui  fjtite  rcreler  Ces 
comnlices.  11  gagna  I  anîitié  des  ioldats  par 
YimfHniti.  Ablanc.  On  peut  quelquefois 
chercher  un  ten>peramrnt  judicieux  cotte  l'en- 
tière im/mmifé,  8c  la  fevcriié  toût-i-fait  exa?^ 
H  F.  K  M  A  N.  Vimfmmtt  des  crimes  alTembla 
leis  premiers  habitaus  de  Rome.  St.  Evii. 
Combien  de  gens  i  qui  Yimpimité  tient  loi  de 
juftice ,  ic  de  rail'on.  M  o  >r  T.  Vimfmniti ,  ic 

"■  la  licence  de  tout  croire  ,  jctteptia  coofufiêfu. 
dans  la  f  ocieté.  S.  £  vu. 

Ttms  lêt  jours  k  U  Cour  sin  fit  dt  aMslité, 
PtMtjitgpr  de  $rtsy$rs  «vcc  impunité. 
,  BoiL.. 

IMPUR,  I M  PU  ni.  adj.  Quin'cftpaiWr»& 

leparé  de  fes  ordure»  ^  ou  du  mélange  d'autres 

corps,  Imparms.  Tous  les  metaifx  (ont  imfmrs 

iortir  de  là  mine .  avant  tji^'ils  ayeni  été  alR- 


aul 


I  éieiiKBS  Conti|pp«rr,  0c 


me,  Se  &ns  une  ii»p«(/rM  qui  vienne  du  dclîors. 

Va  l.  L'eau  étoit  péofRc  fon  haut  par  la  foice 

de  Kif^ftifin  des  pîft<)ps.  P  m  ^  A  ^^  i,  T^ 

Im  M  LSI  ON  ,  (kik  ^Ifi  au  figuré,  fljfb'r 

'.  cette  méchante  a^iqa  oak  tlmfmtfiom  de  f  ^- 

^tît  nviUp.  Les  tnmfportf  4*aii<  ame  qui  fc  (^nt 

moU  par  âft  émpsstpmsàxtiaeij  pe  peuvent  être 

çonvprh  que  par  l'expeHj;ticc.  B  o  s  s. 

T  M  PU  N  r  M  EN  T.  adv.  Sans  puniiioa  ;  fans 

qu'il  eo  coûb^  quelque  chofct.    ïnffu»K    Les 

gra^ldy  çtftnes  (e  (ç  çpaifiifi^tpn  «ères  isn^if. 

j^/rmW.  Sera-CMlpermii  il*kereficde  titvager, 
i^Eg\iùislif^0miff0nt^  St.  Cva.  Vouséiesén 
.  païs  sk  kDcrtè.Touf  pouvez  dire  tout  in^mt^é- 
mtnt:  ,Ofi  ite  U  met  poinc  impunémnt  au  ^f- 
ùxt  des  diliiroarf  ft  des  jug^mens  du  aïonde. 
^  A  f  Ltrfezfootx  oç  veut  éitc  offi^nfé  imftsné" 


nez.  ic  épure».  Tou»! 

mélangez. 
Iff  PUR  i  iè  die  encore  en  Médecine  des  corps 

char);és  de  manvaifes  humeurs  qui  caofent  les 

tnala  lies.  Ce  cor  ps.'étoit  bien  impur .  il  l'a  fal- 
lu purger  plufteursfois  pour  le  neuoyer. 
I M  PU  a.  fc  dit  figurémeiK  en  chofes  Ipirîtuelles, 
.    de  morales.  Une  yk  impure.  Le  péché  rend  une 

asne'itu^ur*  8c  fouillée.  Voilà  une  bouche  im- 

pAirr,.  qu'il  dit  beaucoup  d'Qfdttrés.  &debhf- 

phcme».        "  • 

On  dit  anfli  pou^  vanter  une  ancienne  Nobl^fTc 

qui  ne  s'cft  point  mcrailiée  ,  qu'il  h'cft  pomt 

entré  de  fang  impiar  dans  cette  AAaifoo. 
I M  P  U  R  E  M  E  N  T.  îidv.  Qui  cft  dit  ou  fait 

contre  U  pureté.  Impuri^  Areiin  a  éctit ,  a  vé- 
cu impurment  f  a  dit  touiçs  fj{t  tes  d'ordures. 

Cemotncfcditgucres.         '  •'/' 
IM  PUR ÉTt.  f,  fçm.  Qjul^Çdc  cequi  <ft 

impur.,  qui  n'cft  pas  ncr,  qui  eft  tnélangè «tf 

plein  d'otdnté.  Impuritat,  Le  h'uk  des  opéra- 
tions chynu«)4ics  cft  de  purger  les  Jobips  pk}^ 

que  s  de  |cu»  impurttt^  /d'en  tirer  ce  qufiis 

"ooc  dchon^ficifcacnricl,  le  Réparer  d'avec  leurs 

fèces  Ae'B*»psirt/r^i  Lds  tçmedes  ont  ^  Ibitir 

du  corps  4c  ce  (tuUdt  bèvMoup  d'fM^«p#ii^|^ 
^  d'ordures.'  '.'       .<.'  '  .  ■  "'  '"'• 

lMi»«iXBlrfi,  Ce  ditfigwrémetiteaMdtale.  La 

pemt.çitce  ocuoyc  une  ame  .de  totites  fesiiwpi»- 

rJÊi$k..tip  peeh^  istàfurrti  el]t  celui  qoi  cft 

oppofé  à  la  ch^eté  ;  tel  Paycns  ce  croyoiànt 

pU  que  V^purtté  die^ftt  i.loiirs  Dieux ,  oui  l'y 

abaû4QniMa(iettt.ea)(-inéinot.  F 6  JkT-R.  Vilm^ 

terW^daftiledrshonocei^raieariN  .  * 
rM  P  U  T  A  T 1  ON  C  t.  Compenûtioii.  <p^. 

dnâién  d'soefqmnielhr  iïne>^|trt.  Cwapu»- 

/«/jv.' Q^^itl^  H  ^  a  ptenvdqu^on  a  payé  deri  In- 
térêts ê^agic  obhgtkKMi  «  on  en  fait  l'imfmtsui»» 

rurlc'pciff9pa^ 
iHTnxAX  10  Ht  fignifie  ani^acedktloii  (fi\>a 

fait  par  Àiipçoo  de  quelque  faiitc  à  qoeWaii. 

tufifhulstio,  Vimpts^Mtim  qu'on  lavoir  faite  à 
>  ^  cet  aMuft  sied  trouvé  fauffe  êc  mal'reodée. 
I  u  r  OTAT 1 0  MJ  eft  un  terme  Dogmatique  fbrt 

ttflté  chez  les. Theoloeibns  ^  preteiMiusRc. 
.    formez,  /kiom  les  Thcologient  Catholi^ei  1     pntée,  n*cft  qu^un  ««ibii 
r«  fbtrcnt  lotfqu^iis  •cfmeat  Rt  hercfiesc  Voi-  '  I  h  r  s  te',  m.  pair.  adj|. 


:■% 


IMP. 

ffLCMniiie  lek<heiéiiqiacs  cxpEqneBt  kavi  .Ç^ 
(imeSHsfur  ce  terme.  Iti  difènt  qii'il  le  prend 
co  botuM  ,  êi  ea  maQvaifc  patt*  Locfou'il  (c 
prend  en  mauvaife  part ,  Vimpmtétit»  cft  l^, 
criboiion  d'à»  péché  qa'uo  aatrc  g  «omoiii, 
L'iu^utéitim  du  péché  d'Adam  a  été  faite  à  ia 
pofterM^  parccquc  pac  fiichftte  tous  fes  dcU 
.  cendaas  Ibac  devenus  ctiminelf  derau  Dieu, 
comme  s*ili  étoieiu  tombez  c^x-roémes,  te 
qu'ils  portent  la  peine  de  ce  prensicc  ciimc^ 
VimpueMim  lorfqu'oo  U  prend  en  bonne  part, 
eft  l'application  d'une  juftice  éirai^ere,  La  JuC- 
tiee  de  J.  C.  noos  eft  imputée,  parccqur'oo  s'aptw 
que  fes  mérites,  le  le  prix  de  (es. foufranccs: 
Alofi  les  hweiiqocs  eniendeot  par  cette  «'«mw- 
f»ti0U  de  la  Juftice  dej.CHaisr.  uoc  Juftice 
extrinfeque.  éequi  ne  nous  rend  pas  véritable  > 
ment  jutîes  ,  mais  qui  nous  fait  Iculemcnt  pa- 
rolcrc  tels ,  qui  cache  nos  péchez ,  mais  qui  ne 
les  ef&ce  pas.  Ceft  pour  cela  que  les  Catho- 
liques ne  (e  fetfcnc  point  du  terme  à'impuu» 
pom.  Ib  difent  avec  l'Eglife  de  félon  les  exptcf- 
fions  mêmes  de  récriture  que  b  gtace  jufti- 
fiantc  qui  nousappliaue  les  mérites  de  J  s  sus- 
Christ,  non  leulement  couvre  nos  pcchcf^ 
mais  qu'elle  les  cfFace  ;  que  cette  grâce  cft  ia- 
ttinfeque  ,  le- inhérence,  qu'elle  renouvelle  en- 
tièrement l'inteficur  de  l'honime ,  le  qu'elle  le 
tend  pur  le  )ufte ,  le  fans  cache  devant  Dieu, 
ftt  que  cecte  juftice  inhérente  lui  eft  donnée  i 
caMè  de  la  Juftice  de  J  i  s  u  8»C  m  a  i  s  t  .  c'eft* 
i-dire,  par  les  meiites  de  fa  mort  le  de  (a  paf- 
fioo.  Ce  a'eft  qu'en  ce  fens ,  que  les  Catholi- 
ques pourioieni  foul&ir  le  terme  d'imp i»r#ri«», 
s'ils  «oient  ob!igez-de  s'en  fcrvir. ,  En  unnloi  il 
cft  viïiiquc  c'cft  robciffance  de  J.  Cm  a  ht 
vquinous  a  mérite  la  grâce  juftifiaBtc  ;  mais  ce 

-  n'cft  pas  l'obcifTance  de  J.  C-  qtii  nous  rend 
formellement  juftcs.  £t|^  la  même  maniéré  ce 
n'cft  Miat  la  derobciflànie  dïAdarn  qui  nous 
rend  toriiiclIemMC  peçh«ur| ,  quoyque  ce  foie 
cette  defobcifTuice  qui  nous  a  mérité ,  qui  nous 
a  attiré  le  le  péché  le  les  peines  du  pcché. 

IMPUTER.   V.  a<a.  Déduire  le  prccomptetv 
des  intérêts  des  joùïflânccs  fur  uu  capital,  fuc 
une  dette.  Aumumorun ,  fofSiéUtf»kmM$  ,  df. 
ductro  tx  fun»md.\Ce(k  au  débiteur  dé  plu- 
beors  obligations,  qu'il  eft  ptîtrois  à'smpuur 

^  les  menus  payemens  qu'il  hit  fur  telle  des  det- 
tes qu'il  veut  choifir.  On  imfmto  Ics'ttfuies  (iiC 
Icptincipaldcladette.    ' 

Imputer,  figtiific  auffi,  Attribuer  à  quelqu'un 
quelque  faute  qu'un  autre  a  faite,  ou  quelque 
autre  choUc  de  mal.  Imputaro*  Néron  fit  m»-  . 
puter^  aux  Chrétiens'  l'incendie  '  de  Rome  qu'il 
iKloicfait  faire  lui-même.  Une  aâion  ne  peut 

,.  éttcrVwpMr^àblâmc',  lorfqo'cllc  eft  involon- 
.  caire.  P  A  «c.  yi  ^JX^'  imputoèout  aux  Chtéi. 
tiens  les  calamuea  publiques.  L  o  m  b  s  a  t.  \M^^ 
faute  à  vôtre  Amanr  dou  -^  être  imfutitX 
Mol.        ■  •,      .  .         ' 

Imputer,  s'cmploye  auffi  q«icIqaefois  en  beo" 
ne  part. .  Les  foppKfcs  koncewc  qu'on  a  fajc 
foamir  anx  Maccyrs^lrar  iboc  Ms/wivt.  ^  ^U 
re ,  à  merhe  devanc  Dica.  Les  faïKCt  d'igoo«. 
rlMOc  ne  nous  dcMveac  point  être  imputitsi 

-  Avftu  là  Le»  Ifrpoché  n'ctoii  point  iMp«r/. 
rit>«TaR\«>ft  attribuer  à  quelqu'un  ttiie 

tSà^  qu'il  iv'i  pas  faite  ,  le  ka  mectre  fiir  fou 
cdRtpce.  LespMceftamdifenc  qoc  leaechéda 
premier  haMmo  oft>  iaBpoié  à  (et  dewendans, 

/èatcequlklboc  regardez  Icponil  comme  eau? 
pt^IeaiaauJfe  du  péché  d'Adam.  Ce  o'eft  pas 
en  dire  aflct ,  noi>  feuleme^c  nooi  (ommcf  K'^ 
«ardé*  H  pttus  comme  caupablef,  mail  noul 
ie'lbmnies  en  e1|ec  pat  k  pcché-  oci|pocl.  Les 
Proccftansdifitnt  auii  qacia  j  Aicc  de  J  i  •  »' 
C  H  R I  »r  nous  (%>MJN»#tf» ,  «ue  ta  jwiii^'* 
«on  le  fait  pac  rjmpatatien  de  h  tuffiçe^de 

'  }EStt»-CH«itr>  parceaoe  içi^ANrt'**''* 
ces  nëtts  nemi«>c  Ueade  (ànsfeAion,  It^**^ 
Dieu  aeaepce  fii  more  «omnic  'fi  noua  IVrIbnf 
ftqdferte.  Mai«^  la  foi  Caiholiquo  lo^'g*^' 
<d«nme  rètpSquc  Mr.  de  Hiawc  daaafon  i<^  • 
pofitioa  de  ta'doàriaa  de  l'EgKfe  GMhoKqve, 
ooè  la  Juftice  de .)  as  tt»-C H I if ,  eft  aoo 

ftitlMicnc  îNpMda  ,  maia  adueUemenc  com- 
mMui^èe  i  Ib  idcttes  DEC  lV>pcf«ian  da  Svnc 

Efpric  .  enibrce  q«e  ndd  fouleManr  Ils  fisot  rc« 
poics,  mais  faitr|ttftes  par  (a  gMca.  IVljefitc 
que  ce  quo  tas  Piôteftaos  dmnt  fur  la  fAJm^ 

biagBqHÎnefigid&''>*^ 
lmpmtM»s, 
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i«it ,  ft  a^c  Ni«A#^  ht  bf  cft  peiat  f 
I    N     A.  K«^Jc.  . 

I  H  X  o  1 1  on  ^  &  die  att&' en  monl»  pour  m- 
I  M.  Reourqtes  (fut  les  ParMcMl  ticicoc  vdbn*        cklcMc  »/iy»r  »  jodifercoce  iu^  fet  pcopses 
(ict»MiflCMara«eo«ia,ft  4M/«:  c'eft  pwr-  fc     i«cKa«,pMftttpi«aè#tfpnt ,  mMquc  Je  vi.' 
queyào  appelle  0Ktiflccc&^  lifica  4cftréMr  •  .   ^    ..- 

»  pATi^MMi.  je  MB  Ict  blâme  pMuaak  ic  ilr  f  ou« 
dtoia  pair  kacniployci.  M 1  ml  TomIc  inonde 
o'cft  ma  fi  delicaa  li^dcftia  que  Mr.  Mcoage» 
ft  de  wri  bout  Auchcttca  Y»%tm  que  ptio  II  via 
00c  même  coqi ,  Il  que  c'eft  bi«a  cjaiKi  étikit  : 

btébtmt  U  <«v#  peûutk 

INACCfiS  SIBLE.  ad^.  m.le  f.  C^mi  n« 
peut  approcher  aiUment.  lmteuB[M*Çj:i.  hom-< 
me  cft  (t  occupé,  qu'il  eft  mêettjiilt  à  fca  amis* 
Vn  bon  Gcoinctre  mefarc  de  foiu  coutea  |i;l 
.  hauteurs  i»âtctffiHts  avec  deux  obfcrvaiiéoa) 
en  deux  ftationa.  Cecte  place  eft  iiuue»0ikU 
de  ce  côtè-Ià  ,  elle  eft«envtcoooêc  de  matais, 
de  rocKeri.  l\  y  a  des  morttagncs  intutt^htêt^ 
L'Auteur  de  Poikxaodttt  faic  Tlflc  d'Alcidiane 

I M  A  c  c  fi  s  s  1 1 1 1  »  ft  die  aufll  fij;arémeot.  Il  p 

a  des  gens  qui  par  ftupidiié  font  intceJpUtf 

itaveriti.  La  Ci.  On  trouve  peu  de  ccaurs 

in»c(tJJ$Ht$  à  4a'flatrcrtc.    B  b  1 1.  Son  grand 

coeur  étoic  imiuc$ffibl$  awx  frayeurs  de  la  more 

Boss.    Cet  /\tt(;uft«  tribunal  ûeia   ceùjouri 

inàcce(fthl$  à  l'ctrcur.  Pat.  Son  fuperbe  cttuc 

t^imscctJfikUW'àmoM.  Oi»-H. 
INACCOSTABLE.  adj.  m.ltf.  Qiîi  eft 

fier,  bourru  le  de  difficile  accès,  avec  qui  il  eft 

difficile  de  faire  cdtmoi (Tance ,  ou  de  lier  con* 

vcriacion.  Ai  jmimmêatfimUius,  Ce  mot  cft 

nouveau. 

INACCOUTUME',  e'b.  adj.  Qj»!"»  "'• 

pas  coutume  de  faire ,  qui  eft  nouveau  It  fur- 

pieiianc.  Imfthtuéi  Ct  mot  eft  nouveau,  le  a 

pris  la  place  d'infUitt ,  qu'on  difoit  autrefpii 

en  même  fens ,  le  qui  n'cft  plus  en  ufaj^e  qu>'au 

Palais.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'eft  d'uragc^mlc 

langajgeordinaiie.  Je  Icnsdc  cerrains  mouvc- 

mciM  imtecotfmmiKii^i  me  menacent  de  quel* 

que  maladie.     Les  eCprits  fins  feroicoi  Oeo- 

.inçirrcf ,  s'ih  pouvoicnc  olicr  leur  tiUi  vers  leji 

principes  inéncouhtmt^  <fc  Géométrie.  P  a  s  c. 
^    Ce  Procureur  a  lait  uocproeedure  nouvelle  le 

I N  A  C  T I O  N.  f.  f.  CclCirion  d'agîf .  CtfitU 

^t$tm*  Ceftun  mot  aftex  nouveau- qui  a  été 

fait  par  dfit  geiu  illuftres  en  f^avoir ,  le  en  pie^ 

lè  i  on  s'en  /en  particulièrement  dans  le  ftile 

de  devotioa ,  IC  delà  il  apalfè  (tans  la  morale. 

Ic:cfl  mainti^iant  fort  en  ufage.  Le  dogme  4c 

laprcdcftinatiotiaUlblttif  jette  Ici  hommes  dans; 

l'f »4(9iM.  M.  P.  Sous  prétexte  d'extirper  ton* 

les  dcfir».  le  de  dépouiller  l'bommc  de  toute 

volonté .  il  ne  faut  pas  le  cooftiuier  dans  Rin- 

<iolcaec ,  ic danirjf»4^iM.  Bp  s«.  Les'  Myfti-^ 

qOcs  appeHenc  i^séUom ,  une  piivacion  de  moii-- 

vemens ,  un  anéaâtiftpmçoc  <fc  tooiet  léalaeùl- 

icz  pat  Içqoel  oa  fcrt^e  la  porte  à  «tout  les  ob- 
jets externes  ,  le  l'on  fe  prtKUcç  itndf  cfi^ce 

d'cxtafe  durant  laquelle  Dieu  parle  u^mcdiate- 

ment  au  cœur.  Cet  itu  d^^nsBUn.  eft  le  plusi 

propre  i  reeevoïr  le  Sait»  Eforit.  C'eft  dans^  ce 

'epot ,  ft  daiit  cet  afToupilfpmèft  -i  que  Dieu, 

communique  à  l'amc  dcf  fentimeni  j^  le   de» 

gracet  firftlimcs,  le  ioe&blet.  Quelques- ans 

ne  la  fisor  pas  confifter  dani  cette  cljpcec  d'in- 
dolence ftaptdc,  ou  catc  lùfpcnfion  gênerait  de 

tous  fcnrimms:  Ils  difent  que  par  cette  cctfWioni 

de  dcfir$ ,  tii  entpndcAt  (iutsçnent  que  Famç  ne; 
f  Te  dctcrmihe  point  i  cefnins  aâet  pofitilV,  le 

quelle  ne  s'abaîpcionne  pQjLn^  à.  dps  mç<^tatioos< 

fterHet,  ou  aux  V|»iaes  Ipeculanons  de  la  nûfon  : 

mais  ^eHc  demande  er)  gênerai  tout  ce  ^ui 

p«Jt  «iyc  agréablç  i  pipa ,  ûps  lui  rien  pre^ri- 

rc.  Xiiia  tORt  cela  î^  jr  •  auelmie  «bofe  de  bon 

^  ç'cft  Qp  qa\»n  trouve  ^dant  U;s  bonr  ae  anQcm» 

ASyftlquct ,  mafs  les  Q«t)veaaxrle  faux  MyC^ 

*'q«c«7  ontad|o(iScé  àa.  \eàt .  Bc  ont  n»lmc  a-« 

^lè  (Ia9ipre(i{i}hff,qaf  avant  étui  étoientfotq 
'  bonnçsItiFbrcitmaicenres.  CtÀrtcttrttnettÊura 

^ui  ont  éecrié  \t%xiioxpityÈàiiM  \  et  qokru^ 

^«1  ftCkj^ceqf^'D)  r  otié';!iifiiefié  un  mawraja 

'eps^^avànp  tnxt^xWhfa;  H  ell  Vrajtee- 

|ie«ijant|a  piller  en  génfeiil^iic  t^Jf^'m 

«*<^ft   pat.viftut  bqn^jrioten  pour  MM(ftr. 

»ttp»«b  de  TDteti.    tt  o<  fié  ^nt  alBlre- 

mcnt  ooi.àâioQs  qui  optts  -fRtfrén»  ta  gra-. 
;  ^csdcDhtiimab  Dlbi  véflt  4ue  noos'^ir. 


IN  C 


Ge  fat  v«nt  Al  Laajp  êâM/^M/ffié ,  mmgmmê  , 
qui  fignilic  ,  Deécc  q«d^  temple ,  èktvec 
queiqu  unan  Saccidofie ,  kyim  fêiê  tmfitvm» 
lcaatf|(uxct. 

INC. 

I N  C  A  G  U  E  R.ir.aà.DtAeff  qiKlqB^ui,re  motf- 
quatre  lui  c»  tcmoiffaaas  qài'an  oc  le  ccaioc  ^ 
pour.  Pr.rv««ar«  ,  létigiert.  C«ft  un  Homme 


i) 


«aciac.  Ofeidis  ndmcdanala  iàas  piopsc  qu'un 

Komme  tft  dans  l'i»«^«)ks,  fe  rient  dans  Vtmu- 

iitm  ,  torfquc  par  Ja  «oMUlMce  ilmaaquc  ua^ 

beUc  action  4c  le  poui&t ,  d«  s'av^cer 
IN  ADMIS  S  IBL£.  adf^  nk  ft^.Qu^  n'eft 

poinaadmia  ni  reçu  w  Jaftite.  §1^  mêw  âJ^  \     qui  me  menace  bcancoJp.  maia  je  l'àir^f  «e.  Il 

eft  bat,  / 

INCAMEHyriOR  C  r.  Terme  de  la 
Cbancelcric  Apaftolk]ue.  Ccftl'kiaiondeqiael- 
que  icr»e ,  drou ,  ou  seueàu  au  Domaine  du 
Pape.  lm$m»ur»ti*.  ViMCMmtr*ùtm  du  Duchfr 
de  Caftco  a  cautic  une  gueiro  entre  la  fclaiCon 
<ksBa|kerina,lcceUc<lu  Duc  de  Parme. 
I  NC  A  M  E  â  E  R.  v;  aâ.  Umi:  au  Domaine  £c- 
dcfiaftique  quelque  cette  „  droit  ou  rcveQU.ia* 
>    CMmtÊHUê  ,  esmtré  étfêêtlU»  sdÀêctr». 
I  NC  A  N  T  AT  1  Om.  f . Eocbantemeat .  pa« 
Bolci  le  cérémonies  que  font  les  Magiciens  pour 
6yo(jtter  les    Dumoos ,  ou   pour  itomper  la 
fimpjicitc  du  peuple.  ImcMmUti»,  cirtru»  m»gi' 
cmm.  Apiès  que  ce  forcicc  eik  fait  piulieuti 
grimaces  ,9ti»cÂntéti0nt. 
I  il  C  A  P  A  B  L  E.ad).m.ltf.CeIni  qui  n'a  pas  les 
qtaaliica  ,  let^  dirpomions  fufilautes  pour  faire* 
.  outisûteaif ,  ou  embtallci  quelque  chofe  Ji4«il 
idmtm,  iiuptm^  C'eft  un  ignorant.  iutêfàiU  de 
remplir  dtic  charge.Cc  babillard  park  Lmscel^ 
Je,  moins  paiccqu^l' eft  capable  de  bicopatler, 
qaeparcequ*ileftinr«p«i<«de(ê  taire.  Aa&AN. 
Noua  fommes  \mef0kles  de  goûter  une  dou- 
ceur pure ,  Il  i^ericable.  St.  £  ▼  a.  La  t^llelTc 
rend  les  gens  iis«iS^«^/M  de  tiAvaillet  ,<l'acqtte- 
rix.  Cet  homme  eft  fi  greffier ,  fi  ftupide ,  qu'il 
efti>ir«p«^/«d'alfiMrcf  .  d'ètudet*  Ce  bâurd. 
cet  éerangct  eft  ifitafskU  de  tcfter ,  df  polCcdec 
des  bénéfice»,  (âne  ^^n(c.  Cette  digue  èftiiM 
taf»iflt  de  refiftec  h  une  fi  violente  inondavion. 
Incapaii»,  figoifie  aiUfi,  Indigne.  Un  hom- 
me noté  d'infamie  cft  imcMpâhù  de  poffi:dcc 
O/Bccs  ni  Bcoefieeg. . 
I M4P  A  p  A  a  L 1,  lé  dit  aufi  en  bonne  part ,  le  fi- 
gnifie  qui  a  trop  de  cerar,  trop  de  probité,  pouc 
faire  une  cholê  qui  ne  fe  doit  pas  taire. Ccft  an 
honnltc  hofivne ,  qui  eft  mt^tfaklTàt  faire  une 
bafl&llê  ,  une^hcté.  une  ciakilÂo  ,  une  io- 
juftice. 
INCAPACITE,  f.f.  Manque  de  qualirei, 
le  de  dirpoficioosnecelTaires  pour  être  en  état  de 
faite  ,  ou  de  recevoir  quelque  chofo.  F<««/r«- 
t$i  tntfi»  Quand  00  parle  d'aftâireS  avec  un  rel 
homme, on tecopnolt  biemAc  foo  inffMtté* 
Un  juge  eft  fetponfable  de  contes  le»  ioiquitcz 
qu'il  commet  par  ine^fétiti.  L  a  P  t, 
Incapaciti,  fignine  a  u(fi  quelquefois ,  In* 
Lignite.  On  a  <feftitué  ce  Juge  par    imckpseité. 
da  bâtardife  »  U  fureur  cmpotteac  in^Mfâeité 
de.tefter. 
I N  e^  p  A  d  I T l' en  matière  beoe^dale^   IT  y  en 
adedeux  lorteffk  Les  nnes  rendant  nolle  la  pr*«, 
vifiott  du  bénéfice  dans  Ion  principe  { les  autres 
furviennenc  .  It  annoltottc  le*  protifion»  qtii 
étoienteabbletdant-lenr  commencbmenr.  Les 
M#«pisestv;(^  qui  aandlent  les  ptorifions  dana 
leurorigiDtfimt,  le  de^t  de  dllpeniè  d'âge 
pour  un  mineur ,  de  legiiimation  pour  ut)  ba- 
tatd ,  de  naoïtalUàtton  poof  un  ècf anger ,  Icc. 
Les  n»c«p«rtr«t. ,  leinhabitetez  qui  arrivent  au 
|w(re(reârd*an  bénéfice  depim  (à  provifibns  » 
MmleadeKt»,  on  ctkne»  acrocct  qtn  rendent  le 
bepcfiee  impetvaMe',  00  qui  le  font  vannerdc 


/, 


mimtiuH  O»  noycniJa  fauM  ont  été  déclare» 
iaipertinanaft  mm4mwi^^.  Laprcuvkpu  té- 
moins d'un  prêt  aodcMldic«H(  livres  «ft  i«- 
MtâiifikUJlwfmit  KOidonnaiicc. 

lNADVfiaTANCB.(;f  Meptifc  .  m^a^. 
que  dç  Gato  ou  da  teftrxion.>/Mi^*WMm.  Ei(> 
culc»  ctuc  £aai« ,  il  ne  l'a  pas  fiwe  de  deicia 
formé,  aaaia  pat  iMivir'4«rf.  Un  faux  ra- 
pori,iiiMf»iiUt>«r#M«#,ua«man¥aifc  humcui 
ctfàcfcaMUce  l^eftime  «fu'onade  nous.  N  i  c. 

INALIENABLE.ad^.  m.  le  f.  (^i  ne  fe 
peu*  valablement  aliéner.  Çl^d  éiUt^i  n^ 
f»t^>  Les  Domaines  du  Roi ,  dé  l'Eglife  ,  dcf 
mineurs  Ibm  imsitmskUt ,  finon  à  taculté  de 
tachât  pcrpciucl. 

lNALLIABLE.adj.de  tô««*gcnfe»^QsU  ne 
fe  peut  allier.  ^iêdctsUjare  nèmfttft.  Il  ne 
fe  die  que  des  métaux. 

INALPI  N,|m  AtPiNB.  adj.  Mot  qui  fe  die 
pirmi  les  Géographes ,  K  qui  vient  du  Laiit^ 
inmlftumt  \  c'eft^a-dire  qui  eft  cng^é  dans  Ic^ 
montagnes  des  Alpes.  Lieu  ufWpta.  Place /nJ- 
pin».  Lés  Latins  ont  dit.  Al^i  iÊj'mkmlfimi  owxt 
fignifier  la  mène  eKofc  ,  corrime  Wt  diloieni 
Cifélfitii  le  tranféUfini  poui  fignifier  ceux  qui 
a  l'égard  de  Romeécoicneen  defaouaude.là 
des  Alpes ,  au  reftc  le  mot  d'itudfim  n'eft  pas 
fort  français,  le  il  n'cft  pas  affibs  ncceflàitca 
la  Géographie  pour  être  un  terme  d'art. 

INALTERABLE,  adj.  m.  ^f,  Qui  ne  peut 
fe  changer  ni  fe  corrompre.  Jy«f  «f  mmttutoni 
ntqtu  eênmfMm  obmxims,  D^ot\  vient  que  l'â- 
me cft  imiorrupribic  ,  ttin»lttrM$dc  fa  na- 
ture ,  nue  vapeur  qui  monte  au  tfervcaa)al- 
icre  l'cfprit ,  le  ôre  quelquefois  la  tilh^i  Bo  u. 

I N  A  M  l  S  S IB  L  E  adj.  de  root  genre.  Qui,  ne 
*e  peut  ^tdtcSljttd  mmiui  ntmpêtifi  II  n'cft 
en  ufagequ'eMcectephrafêt^race  imsftg-0lt<. 

I N  A  M  I  S  S I  Br  L  I  T  E*.  f  f.  Ç^lité  de  ce  mû 
eft  inamiffible.  Il  ne  fe  dit  quîra  cette  phralc  : 
yinm^ffiHUré  de  la  gl:ace«Lea  Proteftaos  fou- 
tiennent  VinsmiftkUiti  de  la  grâce. 

I N  A  NI  MF.i^e.  adj.  Corps  qui  a  perdu  fon 
ame ,  ou  qui  ti'eft  pas  de  nature  a  en  avoir./n<«- 
niinstmt.  Un  homme  mort  n'eft  plus  qu'un 
ttoné  Uâmmé.  le»  mccaux^oncdei  corps  ims-  I 

Od  appelle  figarémem  un  corps  mjjsiW  ,  celui 
qui  n'a  pas  cet  air  vif  qui  donne  un  mouve- 
ment agréable  à  ce  qu'il  dit  ,vsoa  i  ce  qa[il  fait. 
C'eft  une  beauté  intmimét.  y  • 

IN)ANIT*ON.f.  f.  Terthe  de  Médecine. 
.Epuifement  t  état  d'un  eftomac  yuide  ,1e  qui  a 
bclbia  d'aliitisns.  £xiM»i/j>.  U  y  a  deaflatuo- 
fitez  qui  viennent  4c  rcptetioti ,  le  d'autres^d'^ 
ff4»i»ri0» ,  qui  font  les  plus  diângercufe».  Il  eft 
mort  d'iiMnrlNM»» 

fN  APPLtCATI  ON.  r.f  Manque d'atceo-   ' 

-    tibn,  lcd^appli<eationàquelqu(î  choTe.  Lêvi». 

•    M«ft-mdi0  mN»H».  Son  nutfplieMtim  ~cii  caufe 

Îu^ ne leuf&rpas-i l'étude,  quoy  quil  ait  do 
cfpHk.  Le  «hangement-  trop  freqncm  de  dif- 
cottrscft  PWftct  ^Me  imtfticmthm  d'cfprit  qui 
ar  ùÀi  pojbtd^onacnr.  B  e  t  %, 


/ 


I  Na  P  P  L I  QjU  0rt*«.  part.  palF-du  Verbe  hni-        plein  droit,  04  qui  le  fbm  tombée  daor  nrcgti- 

^    li«é>  mt^fUqner»  Qnin'eft  point  appliqué-,  qai  '    caritè . 

■    ki-'a-  point  d'apjpltcatipn^  Ftifn  Midtmt.  Le  de*  I N  C  A  R  N  A  D  Y  N.  f.  m .  Beau  ronge  qui  re- 
^^mt;  (f tn  Prttce^tsbp  fadle ,  It  M!4^if«/ ,  eft 


dfrielkffct  avec  one  aveugle  confiaece  à  de» 
Miniftses  artffidbttx.  ^i  ir.  £es-e(prk  fnpcc- 

'    ficîels  ,>Be Jis.i^^ii»^  B'jpproftynmKmt  rien. 

•     B  s  t  L. 

1 N  A  T  T  E  N^T  rO  N.  f,  f.  Défaut  d'attention. 
4tte»tiwmifi$fi9^s  in^ii^Nnfi<  Ce  mot, 
«torque  nouveau ,  commence  à  être  fort  ufité. 

I  nTU«  u  r  a  t  I  on.  c  f.  Im^nitrétif.  Ce- 
itmonie  t^u'iMi    hk  au  Sacic  nim  Empc-* 

■  rçor ,  *Ott  Red ,'  êxui^  Prdar  i  <ltf  on  appel- 
le zinft  ea  ternies  Ecdefiaftfiqne» ,  à  l'imitation) 
des  cérémonies  qàc  fitlfoient  Itfs  K^omaips  ^ 
^and  iJ^cati^Ditnc  4<as  le  CoUe^éf  dèt  Ah-^ 

'- jfarwk'-- •♦*'-^^*  *•*•'*•'■•■•••■■•*- •  >       "      ' 


preCente  la  chair  vive.  Iç  fraîchement  ctfoppée. 
ÀyiteyMlsr.'Ube  k6(ç  me^Mmméimt.  L'Autoie 
ainedtoigM-iifr4ra«i<inr.  D  b  s-H 

I N  C  A  R^  A  T.,  A  T  B.  ad  j .  Qw^  fignific  la  mo- 
ine thofe  qu'iitioarnaçlin.  R«^fi  ctlêris.  Une 
bouche  Mc«r»4irtltTCtmeille. 

Ceîriot'Vientda  Latin  meMmstmm  ,  qnt  fignific 

I  li  6a  KM  A  T ,  eft  attiB  nn  f.  m.  qui  Tcut  dire , 
fjaolear  incarnate.  Kff$M9  etlar.  Ctt  in(MnAt 
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.  HéiiéUUàm»,&  d^iMaaaK^^£cA.K. 
'iNt^RN^A  ttOH.rJ.tiBfmcàc'tUolo^ 
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*  ^e.  Union  da  FiU  dr  Dira,  attc  b  nature  Ktt- 
tndoe  {  myfteic  par  lequel  j  ■  s  a  s^Ç  h  &  r  r; 
\  k  Vcrbf  étcroel .  f'cft  iw,  komnw  ,  afin  M 
pouvoir  opcrci  oôcre^cdempcioa*  ItumnétiêW 
k'cn  faut  iofinimcni  que  le  «logme  de  ï'imeMrms* 
tt9m  foie  aufli  difteile  è  conîprcodf  c,quc  le  dpg* 
'  me  de  U  Trinité  de«  Peifoonef  en  une  Iculc  Ac 
tnénie  Edence  divioe.         . 

On  appelle  l'Epoque  des  Chrétiçot  fuivaat  la- 
Quclle  iU.compceoclevn  «linies  ,  Ici  ani  de 
ï  Imfirwmtim,  JÈr»  CkftfftéuiM.  A  Rome  on 
compte  (et  années  de  V»i(drmét$0m  ',  ou  de  la 
naiflance  de  J  as ua»C H  m  •  T  •  c'eft-à-dirct , 
éa  xj.àc  Decemb.  C'eft  le  Pape  Eu^en»  1 V. 
qui  le  premier  en  14)  i.a  daité  k«  bullci  de  17»- 
€srinttiêm.  En  France  foHs  la  première  II  h  iè- 
coodc  race  ,&att  commencement  de  la  rroilîè- 
me  on  commcç^oic  aufli  l'année  du  )our  de 
Vlnemmmfitm.  Mais  on  a  compté  diflèrcnMncfit 
)e  jouvde  i'Imtarçstim.Oa  le  preaoic  quelque- 
fois/ic  la  concepi^oa  de  j  isua-CMmiaT| 
c'cft-pi^-dire  du  «/.  de  Mafi,  Les  Floicntioile 
pratiquept  encore ■ ,  mais  o^  l'a  compté  plus  or- 
dinairement du  jour  de  la  naiflance  de  J  tau  s- 
€  H  a  I  I T ,  &  on  comment  oit  l'aDoée  à  Noci, 
au  a/,  de  Décembre. 

I N  C  A  K  N  £  R.  T.  ad.  qui  Te  du  avec  le  pro- 
nom fcrfonnel  du  Verbe  ^temel  quand  il  a 
prit  chair  humaine. Hwummmhm  «sntm  iadmtrt. 
Il  a  fallu  que  J  t  s  u  s-C  m  R 1  s  t  Te  Toit  MMr- 
tié  pour  (àiisfaire  la  iuftice  divine^,  ft  racheter 
les  nommct.  , 

^On  dit  «uffi  en  termes  de  Chirurgie  ,  qu'un  os , 

3u*une  playe  s'infante  i  pour  dire ,  qu'il  v  vient 
c  nouvelle  chair.  Cmntiudmi  11  y  a  des  Ite- 
medcs  qui  ont  la  verra  d'MPC/srii#r  une  playé*. 

l*icÀ>Nk',  l'c.'part.  jBc  adj.  Céht*  imdufms, 
La  (âgeflc  imtmrui»  ,  le  Verbe  inesmé*. ,  <oot 
dés  attributs  qu'on  donne  à  l'humaaiié  de  J  a- 
•  Il  s-C  H  R  rs  T.  Il  faut  fe  confier  en  Dieu  feul 
par  fbo  Fils  tnetùtni  -,  crucifié ,  &  refl'ufcité  pour 

'    nous  B  o  s  s  a  s  T.  Dieu  ne  peut  rien  mettre  au 
^motxie  de  plus  grand  que  le  Verbe  $i$c0rné. 
G  001  AU.  * 

On  dit  fi^uréipent  d'une  «ande  plaidéufe  ,  que 
c'cft  la  chicane  ine^mrwéê  s  d'un  fort  méchant 
homme  ,quec'cft.un  Diable mMrwr. 

I HC  A  R  T  A  D  £.  f.  f.  Infulte,  ou  affront  qu'on 
fait  k  qtielqu'un  eo  public,  8c  par  bravade.  /«- 
fuluttfê'y  frtvttétiiê  ,  imjmriét.  Les  gens  de 
guêtre  fc  piaifcnt  à  faire  furiarr^i^  aux  bonr- 

,  gcois.  1 1  »  fallu  (ju'il  ait  diflînmlé,  qu'il  ait  ttai^ 
ikVintMrtmiê  qti oolui  a  Yaite.  Il  cft  du  ftile 
fimple  &  familier.  , 

I N  t  A  R  T  A  D  E  ,  fc  dit  aoflî  pout  Brafqoeriefex- 
iravagince, manie re  étourdie  0e  précipitécJPrA- 
eifitantèm.  Vos  façons  d'agir  font  autant  d'f«- 
€0ttgdts  qu'il  nous  faut  cfluycr.  • 

Mon  impartun  &  Imi  ,  ^'^Mnt  À  /«ar- 

braffédi ,  «> 

OntfmfH^  las  fi^akà  ai  Uur  hrttfqmt  ir^ 
caxtade.  /   .  /Moi. 

lNCARTATION,o«(lNCARt.Ter. 
Aie  de  Çhymie.  C'eft  une  puiificatioo  deJ'or 
qui  fe  fait  par  lemoven  de  l'argent  ft  de  Teau 
sotte.  On  mêle  de  1  or  avec. de  l'argent  eo  gre- 
naille, 8c  on  les  jette  tous  deux  dana^B^'eau 
roue ,  bqueUc  difloot  l'ar^t ,  It  l'or  defnfore 

'  ao  fond  en  Modre  noire.  On  laveU^Mix 
dor.Jceolataic  toogtrdansuo  creii(^.,iqui 
donne  un  or  fort  épuré  U  fort  haut  tatmi^pat. 
On  l'appelle  ainfi ,  i  ca^lê  qu'on  mêle  uo£Jfbis 
aurant  pcTant  d'argent  de  cooppçlle^eniQiije^ne 
1  or  ne  fait  qucjk  quart  du  mélange.  4mmu^ 
/""  "'^^  R"c'e d'uûge. ,  ^ 

I  jN  C  A  S.  f.  m.  Nom  que  les  habitant  dU  i^toQ 
donnoicnt  ^  Icun  Rois^  tenx  f  tiocet  de  «kpt 


aie  été  mil  è  defléin  ou  par  bâtard.  B  o  tt. 

I M  c  IM D 1 1 ,  (c  dit  figurément  des  feditioos  ,■ 
des   guerres  civiles  ,   des  d|flenfions  dans  un 

,  Etat.  Les  herefies  caufent  ordinairement  de 
grands  i«'«*d<ei. dans  les  Royaumes.  Il  avpit 
aitété  lui  (eol  l'impauofité  de  cet  imstwin* 
Flich. 

On  dit  pcoverbiaîcmem.  qu'il  ne  faut  qu'une  étin* 
celle  de  feu  poM  cau^r  un  grand  «»M»dli«,iane 
au  propre  »  qu'au  figuré» 

I N  C  ER  T  A  In  .  A 1 M  s.adk  Ce  qui  n'eft  pas 
adute ,  conAani  i  ce  qui  cft  douteux.  Imtttm» 
Son  vila^^e  fioquiei ,  It  fcs  rcfi^ds  iiutrtmmt 
marquMCot  U  trouble  de  (00  elprit.  B  o  s  s»  Les 
,  faveurs  de  la  Cour  foot  M«rr4ii»«« ,  <c  varia- 
bles. Pourqùoy  tant  dcrpcrances  inquiètes  pour 
des  biens  NKtrrMiii  /M.  Se.  La  témérité  des 
libettkis  ^l'a  que  4(;t  principes  frivoles,  8c  i«- 
tarMimt.  N  1  c.  Rien  n'eft  pli»  imurutim  t^ae 
ndcte  dernière  heure.  On.  du  l)c  temps'eltia-» 
c«rr«M|  tantôt  il pleui ,  tapiôtilbaic  toleiL 

Imc  sRT  AI  N  lie  dit  aufli  d'un  homme  qui  dé- 
libère ,  qui  ne  ((ait  ouc  rcfoudre.  Omtuu,  mm- 
s,ftMmimi^0dtmt,]c{miém«*rtMi»  quel  parti 
je  ddi  prendre ,  je  dois  fuivre.  Et  on  appelle 
abfolimient  un  efprit  i«rc«rr«w ,  celui  qui  n'eft 
pas*  feripe  ,quicliange  à  tous  momens  de  vo- 
Içoté.        ^ 

I  Nc  E  R  T  A I N I  fe  dit  auflides  chevaux  ,  lorf- 

qu'ili  ne  font  pas  fctnic»  dans  Iciinanegc  ,  ou 

iqu'ili  ne  le  fçavent  piu  bien  entote.  Un  cheval 

$mt0rfMm  cft  inquiet  ,  &  pirbttlent  i  il  faut  le 

'confirmer  dans  le  manège.  ■  ■  v 

lNCERTAiM,(è  dit ^quelqucCois  (ubftaïkive- 
vemeot.  Il«e  faut  pas  quitte^  k'cirrtain  pour 

I N  C  E  R  T  AI  N  £  M  C  T.  adv.  D'une  manière 

ii)ceiuioe.iiir«r^^.l  court  un  btuit  coofus  de 

.cette  nouvelle,  nàais  on  en  parle  encore  iiscrr- 

ir«f»s*n«»f. Quand  on  n'eft  honnête  homme  que 

.pour  lei*autiei  ,annel*eft  que  fort  maartiu- 

'  ntmtnt.    Bi  l.l.*  '     J  j     f 

I  N  Ç  £  R  T I T  ÎJ  D  E.f.  f.  Doute .  incooftance, 
irrefolu^ièo.  Imttrtùm ,  4*t^iffti0.  La  plaifaotc 


la  gens  qu)  (ont  toujours  (U 
Comment  conferver  toute  tranquillité  parmi 
les  imeartitmdts  des  éq^oiiens  populairesi  ic  d'u- 
ne Cour  agitée)  Bots»  Tant  que  l'clprii  cft 
dansl'àNTcrri/Mi/e^l  eft  poufli  (Â&  ttïans  ffa- 
▼ioir  à  qùoy  fe  fixer^  St.  fi  v  é. .  Le  premier  pas 
vers  l'atheKirnc  ,c'cOiVimttrMmd*.  M.  S  c.  En- 
tre deux  partis  il  vaudroit  mieux  p^dre  le 
plus  mauvais  ,  que  de  n'en  picudrc  pouii  ;  l't»- 
€irfitmdg  f^isc  toot^  S  t.  £  v.i.  Bien  des  gens 
Mâmefat  iiiue  cétu|ne,prudencè  exiceflive  ,  quj^ 
icnt  l'cfpri r  en'  fulpens ,  &d«u upe  soatinueU 


tient 

le  interfirude^LA.  Pi» 

Rii»  n'tJtfUis  iMcertëuifjutwétn  dtnitrê 
he^ri:  '■'■'■  '  '""",  '  ' 

^  H««r««/ê, incertitude  i'àkmÀUt  êifemthé, 
fMrakJâdivmebémfe,^ 
A  véiBtr,  à  fntr-fâmt  têff»  mm  xmvU» 
^ •  ■  ;■  j.  t?•s^^  -•''•'•/'■  Vàti^T'êrvi.  --'  ■' 

INCËS  S  À>IM EN  T.<4idVf  4«n«  diicomi- 
nuaiioA,  ,l^délay.i»4«/ifçw«r.  Les  Fidèles 
doivta^jyie t  imêjf$mmtwt?  X^.  Toic  Va*. 
i^fimufÊtntxt  qHc  ronn'aiqié- jpas  )  St  E^v  r. 
,  it iay  fftàMtfipif  f  iSn>  fcs gardes  f>our 
Is  'gl^#uir  .des  furprifcs  (I4  l'amouK    pro- 

,    pflp.  JMr  ;f  s  K  Ou  »  oïdqpné  çqu'on  ciavaille- 
IOM  MCf/^iMMMSf  àcc  ptpcb^  Mfi  le  Juj^e  (è 
,f HM^ftefciiK  m(«IJféÊfmmp$(w  lef  lictix.. 

I^£<^5;,19  i.  ^.,a^,§it,4ied$,tmftMmm 
W*f^.MàP^  pèut.éipe^fç4t»jaiçimc,!eftdc 

icfcuitttlicieuf<anenti  des  «iiictt.  /is««<tts^  [,  je^q^bke.coDcitMr.  leDpcde  lM»aû>fiuc' 

bcnc  piynt  dans  lé  cortiroerce ,  Usloociii^uqia- 


liage  augmentât  par  ce  dfNJbie  lien  :  ècpeadaiit 
les  règles  de  l'i^e  ont  étendu  la  prohibitipQ 
ittfqu'au  feptiéme  degré.  Le  I  1.  Concile  de 
Lairan  ScOk^o  1 1.  a  réduit  au  qnauiémc  d^ 
gré  dt  parenii  b  prohibition  de  contiaâct 
mariage.  Laamoci  d^adultçre ,  ou  d'»r<|toc 
Cgmt  pas  infâmes  ,  moyqi|'i1s  fignUmTâèK 
aâioos  très»tofâines  »  parcequ'Us  i^  les  rcprè-  -^ 
fouent  que  couvertes  d'ui)  voile  d'Horreur  qgi 
fait  qu'on  ne  k»  regard^qoe  ctmimc  desciimcsi 
Ae  (brta  que  ces  mots  figiiificnt  plâtAt  le  crime 
de  ces  aâioos»  <ficlcsa^ons  mêmes.  Loo. 
Toutes  les  nations  ont  eu  de  d'horreur  pour 
r«ii«e/l#.  Regpiet  a  dit  pourtant,  .. 

,.      "CksfwtUtmtwf  ft  fêiadre  Mvtfjs  »éimeé, 

£0  effet  on  trouve  fpuvenc  dans  Tancienne  Hi. 
ftoire  4e$  Rois  de  Perfe»  que  le  frère  ipoafe 
la  Hbrar ,  pafce  qu'ils  ne  vo^cûent  point  s'ait- 
liet  avec  leurs  propres  fujeii ,  ât  encore  rumm 
avec  des  Princes  étrangers.  Hors  delà  les  na- 
tions un  peu  polies ,  dont  nouiavous  cotutoiC^ 
lance  ont  regard  l'iurf/ie  avec  horreur. 

Q^ielques-uns  dérivent  ce  mot  du  Grec  itiçtr 

3ui  étpit  .une  ceinture  bordée,  que  les  maris 
etacboieac  quand  ils  voulokni  con/bmaiei 
Je ,  oiariaiige ,  difant  t^u'il  a  ugnifiié  d'abord 
toute  coDjooûioo  illiate . 

Imcist  #,  feditaul&deU  pcrfonnc qui com- 
I  met  rMr#)l#« /«(«/^«ir.  Il  y  apcine  de  roott 
ij     (ooKc  les  Mc«/f<i . 

lue  isTB  sriRiTUiL,  cft  ujp ctimc  qui  fe 
commet  de  U  même  uaaniero  epucdes  per* 
Ibnncs  qui  ont  une  alliance  fpiiituetlc  paiic 
Sactcnient de  Baptême,  fc  lie  Confirmation, 
comme  entre  le  pcre  ou  la  mère  de  l'cofaat 
baptifé  »  8c  celui  ou  cdle  qui  l'ont  tenu  fiit  ksy. 
fonts  r  ou  avec  une  Religiéulê. 

Imc  EST  s  sp  I  R  iTUBi  f  feditauflîenpaf- 
bat  du  Bénéficier  qui  poflede  b  mère  &la^lc,  ' 
c'cft-à-dirct  deux  Bénéfices  dont  l'un  dé* 
pend  .de  b  colbrion  4e  l'autre,  comnie  l'Ab- 
baye de  dugpi  11  le  Prieuré  de  bChariré.Ua 
itutât  ^ritmtl  relid  l'un  le  l'auuç  ds»  Bénéfi- 

x^  cet  vacans  &  impcfttablçs.  .  ■;,.,. 

I  N  C  E  S  T  U  E  U  S  É  M  E  N  T-  |>4r,  D'one 
manière  inccftueufe.  imajU.    ^      > 

INCESTUEUX,  au  SB.  adj. /Çl!>MpI»i' 
tient  i  l'inccfte  tnttfimt»  C'eft  un  amour ,  une 
coniooâion  iatifimmjè.  La  loi  quaitiéiHi  dr 
Code  Tbeod.  déclare  imtifitttux  le  mariage 
entre  per  fonn.;s  qui  foiuaupremici(degréd'a^ 
Âàité.  G^G..'.  .,  ,-.>>...!,' 


fmt.  Us  grands  Capitatitei  ne  fowpoii|t|é 
guerre  en  «MnWiiMrw.  Ui  mimU»èrês  loat 
dignes  des  plus  rigoureux  foppïice^.      .     ;     î 

I NCE  NDIE.  Cm,  Grandfcu  qui  confiée 
bâtimeos  les  villes,les  moi^tes,ksfiqfi^/i»* 
etmdmm,  Lcis  iTflles  d*Otie£Ë^t4^CBt£j^  4« 
grands  n^aWiM.Vaug^las  «iniadeb^ilçrem 
ce  entre  m€fnMe  êumhé^ement,  Ud^oi)*i«; 
iindit  Cs  ditd%d  feu  nusi  deflei^ ,  fc  màni, 
f«fiemtd*mfâKpûm^iuiê  fu  tkt  fortuit. 
M^pirefcmemem  mtmâittSt  ufirè.daas  1^ 
nêaÉe  iêni  ^v:tmhréiftmm^,ta»iit^\c  i^ 


|.  <*oft»à-dtce,qne  ^ 

4x4a  Cum  le  coirfcmcmenc  ex'-» 

JAiSsnulk,  tftà'ùpt.mjkoix, 

Àoin,,  buts  aunes  rf#|c.ïT^;^'-.;,j  j  ,• 

fiib.  os*  Ciûnc  oui  ft  cainiBtt.vat- 

ijBloipeilbooo^m  &M 

«ercM»  dejôrt  ptoMpé  fac 

^tWl9iet-iu|s  o^tem^qne 


Vmjam  /»/  ne  fait  fût 

Vn  firfdt  njfnfm  ,$m  UtbtittitRucmu 

■    ■    .y  :<*    ■■•■      ^;;;>'i;^,v  _ 

I "N C^H  A  R I T  A  B  L  E.  àtlj.'  De  loipV geore. 

Ccmtot  eft  nouveau.,  fc  o*eftpas,epcoJ(e  biea 

établi,  il  fif^nific  qui  o^ft  pf s  cha^table^Afi' 

lAm^  kin'èflm.  D  a  m  b  t.  Oo^niênie  haCir- 

dé  inthmité ,  fc  il  y  a  des  efôecss  ie  prcticu* 

ics  en  fait  (K<bvoùoo,  qu^afiÊf^snii^cle^i' 

tir  de  et»  utm9»À*iMkmttti(,8t,m^i9itfiU«  t 

mats.eâ pcrl!onncsâ,oé  fqbt,  pj^^texancbo- 

-  ri(ies.poÙ4tablir  de  non  veaux  nduu,     ■ 

INClOfiMi^ENT.  aav.tiE|^<!ePabi«^ 

,  Par  fiuue  ,  par  connexité  »p^.oflfa/uwHJf**' 

éUiffimamC^t  hqmme  eft  defleMiBttf  aupin* 

cipaT,  ik  ineidnmmnf  denuuUcuiç  pat  da  dcf- 

foMca  â*un  tel  jour.  On  a  obceuu  «fçM^aiMM»' 

une  requête  ciVUe  conue  l'^têt  qà»,i^  «^ 

INçiibEKCE.'ï>^meaedfe«|&  dioÀ 

^*uo^  %ne.d'uii  rayon  ,.d*uiLjÇOfik'&CJin»<i' 

lie.  InsidfnttM.  Ceft  un  axiome  inFatUibte  en 

Opwuc^que  les  angtes  à'huUèfîifS^^ 

tomçiifcsp^Jçs  nyons»  i|uu|i  âfllB  Jf«  ,. 
;^&rps,  ^^1<»g|fcs.dW>|ii9f  m  t'»»- 
.  p4in(0  pç^pçmiicilbitcd'aiie  tlfaîeuit  *»*?" 

,  v9^»  «W;«1^5»?  w*  5iwi5^^ 
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d'ordinaire  ara  ^«cftioMiMiiiffMÉf.  St»Vt. 

ToiiKi  Ici  dfwiMindft  im$idê»Ht  fTua  pcacb 
.  doiircPt  'o  compri(M.daiM  dne  m^ne  cci|ii|te, 
,  ^  i9^btà  fêt  ua  mlnie  appoioicaiaitt  ùànmà 

] N  C(  0 A N  T.  C  m.  fivoMfMM,  cir«oolbn- 
ce  fàtéstUMtetJinmÊm  Udhiklmttimfièfa 
lutiej^rittsic  Jcla  giôtit.  M|««N«Mal- 
loot  iwuttpàexà'mmtidgBfto»  tw» ,  qui 

Po^mc » «ft  ua  (fifi)dc ,  oiiaâioa  faKiçahcte 

liée  il'aâioQ  priodpalc  «  ou  qui  e«  cft  ètfèa* 

.  à*iêc,  Cccte  Cammcdie  cft^eiaed'agcèablei 

<-.  qvi  ?.<>  ^((Qcm  i'iiktxinie.  Le  Potfte  dot^faire 
cnpiit  dfti  M^4ini«  liuctpcibki  dcuoroemcai 

^onveaabkf  ï  ù  ipajefti  du  VtHieae,  J>ac.  La 

yj)fictéd'«ii(»d««f  bica  anteoes  le  bien  mena- 

'jj^cx, failli iKauiè du  fo^itac  liérôYque.  Font, 

Ix  PoKme  épique  doit  ombiafiex  une  ceçiaiae 

;  quanti*^  d'tittuUmt ,  poof  (h^eodre  lir  d6<- 
Dou^meoCj»  qui  (au  cela  imic  ticap  vice  à  (k 
fin.  M^iM.  , 

QuelbonbMK  le^oel  g«li  d«i  la  dirpofiric^ 
di^mtidimê  I  qui  a'eflt  pat  cependant  arbi- 
traire dani  oncHiAoirc  cnmmedaotan  Étjj^ 
inao ,  Ic.quron  doit  coAjoan  faire  ccdcx  à  la 

'  vaiii.  lu  P-  Daii. 

I N CIO I H T , ièdic anfi d'afc nonveUc  deman- 
de (  qapo  fornc  dant^  coiixs.  d'un  procès  j 
ou  d'une  ooavclle  diAcoliè  «  d'un  noutelob- 

-  ttaclc ,  d'une  cooceftaiioa  qui  aurirè  dant  nue 
négotiation,  oadanala  conckifioo  d'an  Traie*. 
1^  Cmm/a  Msctjfit,   Fain  uo  'nuidmi.  tu 
£1  a  I  T«B.  U  arriva  on  iimitin  qui  fie  re- 
nctircle  )agemcac  du  protêt.  P  a  te.  On  a 

'  disjoint  ccc  uuùtm  do  principal.  On  a  coo- 
daniii  le  denuodeiic  auxdtpentde  l'NindMii. 
Qo  appeile  auffi  mtiéUtféi  lau/u ,  la  pco- 
duâion  dct:  lacxes  qne  l'on  obdenc  en  XJkao- 
ccllerie  à  quelque  occafion,4Mit  «n  procès 
déjja  ioftruic.  Un  ktsidtmt  %timptk  la  paix. 
Les  imtidtmt  qn'oo  a  fomé  int  |e  flétéoMMual 
ont  rompd  le  ttailtè^'^-  •''^'  ^tM  t^,.^i.*:i. ,:.%-. 

I  NC I O  £  NT  ER.  v.  ».  Tcnae  de  Pakii. 
Chicanoer  en  C^fto^  ôalcre  dd  ineideot.  ^c- 
€ejfi0He$  trtm:  Ce  p^çès  eâc  été  j«itgé  ij  v  a 

>  lQii|r.KCinpt ,  fi  ▼ont  n*avî|nt  poinc  cane  iMÎ/««> 
/#.  On  dit  dans  onc  dirpute  ?oa>  imiàtnnKé 
toujours }  venom  à  la  queftion. 

INCINERAT  I  p  N.  f.  f.'  Terme  de  Chf- 
,  mie.  Ccft  la  réduâioa  des  tj^fttattx  e»cen> 
dtes»  cii|ÉtfalfiMU  brûler  doqecmeob  Ainfi  on 
réddt  la  tougere  ^  cendra  powea  faire  la 
naticre  du  vecre.  iH'^ard  des  néuàx  >  on 
appelle  cela  t»!Um^  Ou  le  dit  anffi  dei  t£- 
]^iaox.  ■  •■-  "?■:'  • 

lNClRCONCI^^Îî|(tél^^(»>ft.i^ 
n'eft  peiiii^drconcta^liMi»  ^ntmetfm.lut  mâle 
hi<irf0nett,  dont  tjMÉÉmf^  a'^ra  poioc  ité 
circoncis ,  éta  retr^^Kencre  le  pt^iple.  Ce* 
oc(c  17.14.  Il  (cWtBR Bfifukintait.  htir- 
çns'if  de  onir  litffif^tmH'  de  levra^  nsetrMM 

.   «'dVw#illcs.Çeffcriiiec#coo(âexépa<)es^e^ 

,  rnetdet  Jai^pct  or^piuUet  de  la  SMOfe  Eenoi- 
rç,  <Mc  fon  a  fxaduit  littcfalemenc  afi^c 

'  qutia  àè  poffiUe.  Lcf  Jtttfii  avpdioicor  par 

*  tnépifl^iffMrcJwcri  oetné  wktftwkpt  0ic 
(eurnition,  ^  - 

ï  NC I RC  QNCt  $tO?M.  f.f.  Pilpwej  état 
'  d  uq  homm  q«f  n'eft  Mt  c^ 
auffi  dai^c  £copt«yii|*«tti  le  SgÊiLtré^' 

*  ?  N  CI  $ E  R.  V. la  i9€f4^.  Tcimç <fc  ÇH*- 
,  !^>C'  FaitBoetdlla4Q]a»e4arcnare  en  long 
'  »ru  p«aa,  <É  dai»)|iie  dayti1lvec}mioftru- 
?>^  ttaadUmc  »  conini«^&ur ,  Utià^i^, 

•;  lUft!Itt^i^cpili^«^ 

K*  àipeurqiïllâiï  An^ 

Mtff .  Il  Ici  fâàé  ^Jl^r '.  conper  ito  peu  de  rjt" 

de  dlaiiKinc  lia^ 

^7^"^    
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iDicaqs  k  Miiéi  pénciai^  U  dWISM  ftlak  « 
pat  Faftioa  im$ifivê  4Bk  l'acidi  4é  «6u«  efto- 
mach.  Las  dents  dhifJiiiti  m  fraitthannit 
INCISION.  C£  AâS«i  dl^lct.  Imjfi*, 
■Lea  CUnufyens  (ont  (buveot  obUpa  de  teire 
des  imùlUmi  ta  paocaat  les  plapes.  lji%  Jafdi* 
^iefcs  qaandiisfooc'des  aaccsfoardeiinf^»# 

-  dans  l«  éaoccetdca  arbtes. 
INCISOIRB.  ad).  C'cft  oac  éfntliece  qnc 

les   Médecins  dooneoc  aux  dèacs  craaahaatca 

3 ai  (bol  fiir  ledevaotde  la  bouclut  fitW**^ 
'«/.  On  die  plus  Aidinairemenc  dent  kuifiv** 

INCITATION./,  f.  laftiganoo,  aâioo 
de  celui  qui  invite ,  qui  poatfê  un  auci^p  i  faite 

■  quelque  clio(é.Z««iM^«.  L'Inci/aritnfaitac- 
coicr  une  peifitone  de  oomplieiit. 

INCITER,  v.a^  Inviter qaelqù^no  1^ pouf- 
iéc,  rexctterà  faire  quelque  cko(é.  lm$àntrt. 
Les  bons  caem  plet ,  les  bonnet- inftruâinat,  ÏM- 
cinrn/  kl  jennaa|eQi  i  ia  vent  ;l«f  nuavaifi» 
iacmnt au  vice,  fv,-':  ^/;^:  "■'/:'? -■■i'-  tX^  -■   ,    • 

I M  CI  #  1^,  iT  i.  paie,  ù  adj.  tutêtâm, 

INCIVIL.  iLB.aA.  Qui  agit  contre  l'hon. 
nité,  contre  la  bien&ance.  $miêrkémm*  Cet 
h«mme  eft  fort#itAr(ill/,il  ttaite  (es  ègaax  de 
haut  en  bat.  Il  n'f  a  rien  de  plut  iaM'viTqu'une 
finceiUé  ttifUnoe  i|ai  di^couc  (ans  détour.Biti. 
Prier  un  Grand  Sei^neuf  d'agir  contre  Tes  in- 
terdit, e'ef^ttoe  prière  i«ci«i/#.  C'eft  une  de- 
maàde  intiw\t.  Les  Boorgeeàt  dilibni  nidinai- 
remenc ,  qu'il  vaut  mfeua  <iie  imvvU  qu'im- 
portun I  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux comoKi- 
tre  une  incivilité,  quedefatigoei  les  gens  par 
de  trop  longs  tcfus  i  ou  iropde  cérémonies. 

I N  C I V I  L  £  M  £  N  T.  adv.iyttne  manière  in. 
dviie.  Immrkmï,  Il  ne  faoc  jamais  cccevoir 
perfonac  mrintUêmtnt.  On  ne-  doit  point  aller 

'^  troubler  hMivUimfmi  un  homme  dus  la  boo- 
i^pinion  qu'il  a  de  loi-mérae.  1B  a  1 1.  Il  ne 
faot  pat  mon^  Tes  défaua  groifiéremeni ,  9l 
ittpnttlêWHBt,  L  a  P  L* 

I  N  C I V 1 L IT  E.  f.  f.^<3(o(fiercfé  1  «ftionpeu 
hnonéie,  peu  civile.  IniuriâmtM»  Cclnine 
mtMUté  de  paiGrr  devant  des  periionnet  au 
deflbtts  de  Coy.  Elles  lui  fii  de  (ictil^  imthnli" 
t*K, ,  qui  de  la  parc  d'une  perfonne  ijaiibanable, 
'ne  pouvoieni  due  qoedct  marques  de  pafltoo. 

iNCLEMENCB.  Cf.  liiaBvaifedlïpofidon 
du  Ciel,  ou  temperaratie  de  l'air  qai  caafades 
maladies  fur  la  teriC ,  de  mauvais  efifecs  ,4mté- 
numtis.  L'inclémence  du  ciel  eft  caufe  de  la 
peRe ,  delà fterilUé  de  cette  aanée.Qde^ues- 
ont  ne  l'admeucniq^dantla  PoSfic.  Rifu 
Mr.  Ménage*,  de  le  P.  Boubouic  l'approuvent 
par  rapport  aux  Dieux  4  j  ./v'- 

^TsmUi  fuêfêitriêéir  rîéicIèi|l^lr{2KMMr, 
llfëmtdÊf  fmt  fe^'gftn ,  (^  du  flmpré' 

lNCi,giliiic  B,Mol$efe  cmplôyë  ee^iiid(#iine 
manière  ptédeofe  dapt  une  de  (b  (bOmédiet  : 
Voadrie»*voin  .fâquint ,  que^'expoiâtfe  l'em- 
bonpoint de  met  plumes  aux  iiM//aiii||l|iy|buM 
(kiioa ploviedê }  Moi».' 

I N  C  L I M  A  I  $  O  Nf  Cm>  Tef niK  de  Gé^o^V 
trie.  OoappipUe  imgUmMJim  di!  deux  lignes,  là 
teocootre  de  deux  Ugfaet  qui  (c  coiP^pent.  /M^r*, 
fMfi§,  Les<jépmétret  dj&nt  httUinifm  eàfé 
fims  plàc6èqii'ns«l/g4|}^{tioiat  de  mbne  qa*ils 
ë(émdéifmé^mvl%Mi^m4^à<^  fiant 
eftfaiig|4i«a  de  deux  li|^  droites  nrée^ 
d$uis  cj&qoe  »ii&  par  on  tnèiDe  foinr  de  kux 
commdociômi.'ftpenieÂdMutetila  mê- 
me fe^  coam«pb^4.!4^^ 
dcoicet inlÂaik^^i  i^  Vvii^^hm  4ae  cette  U- 
giipdtôltt^  £#avjeeiioe  aanfl^^ 

-  léedai»  ce  plan  parkpoiiitoèlife  noave 
cboppé  pa'r&  lig^  !odflièè;if  (^  k  p^^ 
iStcMai<^|ia(llt«ippè  par  one  petpeôdiCttlaire 
cftée  de  'w^  m»  qi|e  ceCoic  «felaligpe 

"  bcl&j(éé:  V  -  ■  '  *  *"    ."««^M?.  ^■v^'''(f^:^;-A:k-ii e',. .  ; , 
I  N  CLlNA^l"  »  J^inri^^(tàîkB^ 

qol  pâttiBbé  acA«dq«Cc6te  JMi^^  ,pr^i' 
Vi.  LctfWirtlaâ»  lbne|lasi«vl«nsis/»lar 
ïloitceat  mi'lla  ftvétità  Lef  ef^maficiefU: 
ro9cp2àtfW«iiMJri«.1ftulàà'j|iabitil^  On  ne; 
crbtt  ^^^ibilfolt^tÉficf  es  ceic^ 
Où  k  dît  pidsot^b^iioKieat  cnGnomooiquie.  JJa 

cadnu)  dklIiiaM ,  iWiiMiÉMateclioaotïv 
INC  L  tN  A-T I  ON;  C  ^CbÔlC/fappioéhc 
'  'ii^éxholie  vos  poe  aorte»  ImUmkné*  L  îm/V- 
l^^ikcci  ««Éiellgneélbéiéii^liglle  obtus. 

Y^pca  ftk^jiai/ni.  LVWfiMM'^ettt  drax 

.\  .1         «»> 


iMuAtMAti^Mi  k éi agit dasvmiyivsmtna 
>iifiMpa»5«MadillbMl«.   Hlaié^^Ja 
pai  ona  tBtiê^âiêMt  dacéia.  JfaÉa.L'dM/NMit#)o 


'    *- 


daaatpsaftunn  mafmpa  do  Mnsifioo. 
Iho  a  m  A  TiOM»  fr  dit  figarémeni  en  cbtflêi 
ynwriksdotatirftiùntdiî  l'âmcéda  l'bumtotf 
de|apçape,^Udi^fttioa  naiottlk  à &ire 
goa^uc  chofa.  fr^fmât,  LetuosooiderM-. 
alÉBat<s<ami  aôaiss ,  lesauctes  i  f  étodc  1  leg 
«M  à  l^rm ,  Isa  oactas  à  U  débaadie.  On  ne 
iciidu  jamais bienquand  00  force (oni»«i4M- 
$ifm.  C^andao  a  dé  liotrai ,  le  de  Uiimfifaiti- 
lé  a  l'oalodfia  tpa  «oateftatioa  écemelle  en- 
tre l*it«te«iSMi  ,  de  le  èeémt.  St.  £  v  a.  Ou 
cR  fiir'de  plaire  aux  Àtands  quand  on  Qt  peiu 
contraindre  à  époalti  la«i  AMl/twtfMM.  Eux. 
JefÎDScn  moi  défis  im^imMéémi  cooirakes, 
iLpcsAd'an  cAiè' par  la  gcaoc  qoi  m^appdte, 
éc  die  l'autre  par  ia  copidiié  qui  m*emralne,  je 
fais  ^Gravent  le  mal  qoa  j«  voudibis  éviter^ 
Fisc  H.  Ono'eftpfliuifcbeaieaK,caniqtt*oa 
eft  partagé  par  deux  imtliêMimt  qui  &  oom- 
baucnt.  F  o  m  t;  Cette  Kéréfie  s'dl  répandus 
enpeu  detems  par  rinielKgenee  qu'elle  a  trou- 
rée  dans  les  iac<i»«MMM  cokrompaift  de« 
koimaet qu'elk  favorifoit.  Nie.  Lacortup-  . 
cion  du  ccnu  peut  unir  dct  w<imt|iww  cri-t 
mincies  f  mais  la  confdanccne  U  peuo  pas.io» 
Les  tempéramment  ditfbrens  q^i  font  les  ha«; 
acor^  difiièrcMes  Y  eaafint  cette  variété  dfi«- 
$U»Mnmt  dont  le  ntondc  eft  rcmplt  M^  Scan.  > 
Les  mUmstimi  «soc-kfiiaelks  oàaft  néCisoc 
d'âne  fratàkimpMtaMS  daaalaeondaitedsla 
vk.  1?  xaiOmeft  fi  ai$k  à  Odoire,  quo  ka 
imtUmuitki  4roos  coAjoors  plat  droit 
-qo'âk.  lo.  jCMgaide  ks  bonnes  i»c/MM/i«ii« 
toweslcoks,  coaune  on  inftinâ  bcoicox qoi 
ne  naéritcpas  grande  loilai^.  S*  E  v  à^  Corn* 
mechaconàu  fantaifie ,  jic n^cniicprcnds peine 
de  difpoter  jamais  rien  par  cai(bn  r  parce  que 
je  loitpctittadé  que  cbac^a  la  ficiîne,  pouc 
fiitkcnir  ce  qui  touckc  fim  i «alia^sios.  M.  S  04 
U&ôt  qu'une  vérité  fiiii.  bien  claire  pooiétrd 
reçft^ d'an  coadmccmcat  anapime»  61  pour  é** 
loutfcr  l'wciioarMo  malignc'qoc  ks  hommea 
ont  à  lé  eootredtre.  N 1 0.  Les  homraei  au  Ika  ' 
de  tcdrctfcr  kflrs  imOht^tims  corromj^  fe- 

-  Ion jarégk divine, ont tâcbé de  coorbcrU ré- 
gie mime  pour  f  ajuftcr  atea  kars  /ncMnar^*/. 
Id.  Les  faveurs  ikUfortansvakOc-sUes  biea 
la  pcincde  cootraiadie  fts  «MfrMMt#^  ,  dcda 
fe  contrefidiee  toow  fa  vie  I  M.  £  s#.  * 

Im c  1, 1 H  A Ti OM ,  k  ditdes  càô6s  Manignéet , 
en  parlant  de  kors  vecius  nacorcUcS ,  qui  ké 
poncnt  vers  qoelqoeâbjcc.  Tous  les  corps  gra- 
ves 001 4é  l'ukfiisàttos  pouc  koc  centsc.  L'ai* 
maoc  a  de  l'AssttM/fMS  poot  k  Pâik  ,  s'inclina 
vers  le  P6ki     .      ;  ^. 

iMc&mATi owv  W  iit  aaffi  pour ,  Amitié .• 
cepor  »  atfèâion.  itMéUmm,  âàimmt ,  tisfaisrai; 
n  fàiîma  l'fa^lHétflidatjlbfdata.  V  a  a  0. 

IWcÏuTatio»,  ft  dlifAafi  de  l'amoo»,  da 

'pÂKlanc.  dcfaiiaehàiMniqi'ooa  podroocl- 

éo'im.  jDssi  diiBilniii  d»%ûioaapdy<osfa4- 

^  S»îwfii|tira^       iklhdiiieW>4'«fettsNS- 

'  'W«af  EHcVangagM  ihfofibkMfeacdaas  oneài- 
gliirttm  qui  daoïiaàiaTectaotaadc  peine  qà- 

'  «Ik  nf  cr^jidle.  St.lt  *At.  Jagroit  furmooté 

t  nos  fi  teadit  iBfftaMifisis  •  é  la  vcnaael'aoïo- 

ffiToitpar.  «.Si  i^* M»  ^^ >»«»*» *»^ 
ne  doit  pas  vfol|pter  fesinc^wsiMw  drone  tam- 
lÉe.  I  m4MiMikmkÊ4tim^i0iit  dm  coft- 
■  ^ioors'ks  ttaX^àIês.-V  «  1.  ^?^.  .ié*^;^'  •*'■' 

ladkore  dmée;  wéiÉrtl.  Gactatanao*  Pns- 

(IMMlà^^  aj^^  «i'^iM^a^^:  Il 

aoM^joliéilJritnlk*.  Boira  ââKjmlimêmt 

dcMitiqa^iin^Mitat  dite ,  boire>4«iAia»L 

t^é^M^n»  aaifcimeSda€lip#irdS  ^ 

-  HbdiediMi  ;<e  «t  kil^aà'.pàncha^  daocatticae 
nà^^éillao  pèttt  «n  isifib*  ooalec  ta  ttifiMic 

coofttverdaiÉkfilAètî  «^  4<^ 

irèdiitek^aMKdnxdiiôaapaireluI  ~ 

^q^'il%K,vj^^|^ji«ittf^  . 

On^rWPbiomîfi^fià^^ 

'-itàm* ,  en  parkmde  ce  aaoovemaarta  pro- 

iialt«Biwe  *eak  qal'littlli|allijW^w*'**^ 
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tîii^e.  Le  Moioc  ékS,Qd4jmhwkJic  Chak^ 
kmagne  1  il  ècmit  à  «ot-  konoct  mntmâtifut, 
JtpiPéUm  âdvtjhéêm  iàdêUm  éUr^miê,  VXt-  ; 

.  cbcvAque  AAgiibcn  M  k  PitmKclie  AAdl6 
traiticf cnc  en  tf /.  l'Empcreut  Loalt  I  !•  De 
^WMsiiieUméÊfimts.  KtjhmiftJêUs» 

I  N  C  L I N  £  K.  v.aâ.  &  dk  piehnctemeot  en 
G^omeuic  pour  (ij^oifier ,  PÙcher ,  t'appco- 
chcK,  enfoiK  que  deux  lijçoet  éuM  |tfoioif* 

Î^iet  cUct  fe  cooppenc.  PffmdtH.  Qarad  deux 
igocf  %'jHelhuHt'  rone.vcct  l'autie ,  elles  fou 
UQ  angle.  lncfiiMr  f  cft  U  tene.  K  o  H.  Ce  mac 
incliné  àt  ce  côié-Oi ,  0  AKoace  niioc.  L*£- 
cliptiqoe  ê'imtUmt  vexi  TEquacettc  d'ua  angle  de 
x^.  devrez  j^demi. 

i  M  c £ I  Ml  àf  (c  die  aufli  des  moavemeM.da 
cèrp»  humain.  Qi{andon«Vic/MM  U  c<te,c!c(l 
un  hgne  d'approbation.  §^i  émnuit  Jfnksf*  U 

•     ne  faut  pai  %' intima  »  mais  fe  tcmtdcotten 

■  matckanc.        "    /    *  '    '•?'% 

On  ditaulH,  S'iMw/iiir  devant  qael<}a*ii0)  fmir 
dite  »  iai  porict  du  rJCpcâ  »  lui  faire  det(bû- 
mifEons.  Voyez  eoa|me  l'abaiflc  eec  Auf^ufte 
Prince  deVanc  lequel'  i'intUnt  ceu^  rumTcri. 
BoiJ. 

1 N  c  i  rN  t  R ,  fe  die  figurÊmenc  iet  chofes  fpi- 
licueilcl.  Ce  Pxiocé  mtlmê  ila  démence.  Ce 
jeune  homme  iaclim  à  la  débauche.  Ccft  un 
natnrelqut  imiimê  à  la Tccffieince.  Ce  Jugé  i»-> 
ci«Mi/  ou  pan*chottd^«ec6cèU.  llimeltmêit  h 
le  rorojret  abfons.  La  Mairaz.  La  viâoire 
tmelùt»ùden6uc  càtè. 

J  N ç  L  t  Ml  R ,  fignifie  aitiC ,  mouToirydifpofer. 
:  Mtv^i  ,:  imfeittfrt .  hieUméUt,  La  grâce  tffi' 
cace  intiime  la  Yotonté  àfaiie  le  Ûen.  Lei  aftres 
m  eiimtmt  le»'  honunet  fiiaa  let  forcer. 

Il  ]r  a  èc»  p6.'ei  de  l'aimaM  qui  tUKêtimnt  let  ona 
veri  Ici  autres,  &  d'autres  qui  fecbaflènt. 

I  nc^linV  .  e's.  parc  4radj.  Plan  meliné.  La 
Iphcrc  inelinét.  / 

1  N  Ç  LU  S ,  ù  a  I.  idj.  Il  Ce  ditde  ce  quH!ft  en- 
fermé iui»  U n  paqueçJ/MrZM/«ri.  Le  mémoire 
Cïiveltit,  Laleicrc^iMlii/îr.  On  diç  qiiclquc- 

'  fois  ablblumcm ,  tinflnfi:  On,  loi  a  àéant  icr- 
me  j(^qu*aa  prefiddr  Juillet  mcluu  II  vauc 
mieux  dire  Mc<iir/0t^i*M»r. 

I  N  C  LU  S I V  £  M£N  T.  adv.  D'une  ma- 
Aicrc  qui  enferme  qi^elque  chofe ,  <cft-à^re , 
qu'il  cft  du  ccrme^  tmthifivh  ht^Cont  a  cen^ 

-    voyé  ^ ce  criminel  dcvam  le  Juge  ordinaire  pour 
^i  faire  foo  pYocés Jnfqu'i  fentence  deffimiive 
itnclufivtmtnt ,  (âofl'exectttion  s'il  en  ttoie  ap- 
pel lé  i  pour  dire ,  qu'elle  a  renvoyé  le  jtogenicflc 
entier  du  proCéi;  -       / 

"1 N  C  O  G  N I TO.  idv.  Terme  tsaolpotté  po- 
remencdc  l'Itatieo.  Il  exprime  qa'un  liorome 
cft  dans  on  lieu  (ans  voalour  y  Itre  éoôou.  Mail 
I  il  fe  die  particalieremeor  dcf  gralidlqui  eotiren» 
dans,  une  ville ,  qui  marchcbç  dans  lès  ruiié 
(ans  pompb,  (ans  cCIrettionie ,  (ans  Içur  trato 
ordinaire^  (ans  les  marques  de  ktt»^randei^r. 
Ce  Prince  a  t^é  Mr  la  Prancc  tneégnité,  les 
Grands  d'Iialie  ne  font  pas  b'ien-  aife  qu'on  les 
(àlui!  quand  ils  marchent  ime»gnir».  Ce  n'eft  pas 
abCblumenc  pd^u'iJs  ne  veulent  point  être 
cooniU  :  c'eft  qu'ils  ne  teulent  pdncdtre  ttaii- 
ceiavec  les  cérémonies ,  ni  xeccvoir  les  hon- 
neurs âùi  k  leur  rang.  Par  ce  moyeoèh  cxen^p- 
ce  d'une  importune  qbl^atibot^cjeauc  quiiioi- 
vedt  f cccvoic  des  ^honncun  j^HSrceox  ^ui  les 
doivent  lendfc.  Aujourd'hui  toutâid  nations 
fe  (etvenc  d'une  invention  fi  commode',  4(  em- 
pruntée dcfl  Italiens  Ce  la  aomi  à  It  Ji^ipl^  |9ttt 
enfemble.    V  a  tt  9*  '         . ,  ;:,  ,  •;'î'  i'isX^]  • 

Q}WiÀ  les  chevioïc  .,dei  caroftet  det  Bç^l^i 

4ci  Cardinaux.  9l  dei  Ainbafladeats  n'ôa^npsnc 

'  de  houppes ,  qù'Ui  appelles  >#«rlbi  ,Jk  mC" 

qoe  les  rideaux  dncaiodè.  qu'ils  oommeoc 

,  kAmdmêV,$t  font  tirei.«  ils  (bot  (ènfcs  toc  ^ 

;  m^kêtU  1*00  n'eft  jp^  oUigé  ^  s'anto 

.  quand  ils  paATem ,  ni  de  les  (idua.   LetCardiV 

;  ;  «aux  vont  aufli  (aoi  calotte-  jroqges  qu^  ib 
.  veûleni  toc  /jKSfsi/».       ;  /,  »  /  ~ 

Opdk  eu  cermes  de  plaiiâatefk  ,  Rire  im»giUtê  i 

.  pcaudifC  doncemeot  «eiâns  étteapper^^ii.    ; 

'  '    /^  Wi  -tnctwnbo  /«fWid  )|»# j»i#  vêit  % 
.     g^m^ifim  pifisténk.;.     BonmiAnT.  ' 

I N  cdlili^STi  B  L  i  adj,m.6cf.Qmiie 

peut  être  hK^jni  (c  confiiroeraa  feu.  ^i  «xm/*- 

tifineimmtmti  Mrdtrg  m$p!im^i%»it  fmtitmt, 

H  Les  métaux  (c  fondeur  «  lespierfcs  (è  calcinent, 

ti^Ùm  poonaac  imtêdhiâmes,  La  toile  ùàtc 


^' 
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Il  la  pierre  d'aAyasuhc ,  c»iutmlm0Mât  tt 
V  ne^yeaufea»<cncbrûlcpaallyaanciergc 
\mtasttlMX  à  Dole  qui  cft  uuêaéttftikU.  Gre- 
coire  de  Toun  parle  de  ccrtaioetmarmiies  de 
boût^'iDU  faifoit  de  foûtams  »  qui  ne  ducoicnt 
pas  moins  qoe  des  marmites  die  .ter  lurkfcu. 
,SyUi  «ftuepric  autrefois  de  ^rûlcr  une  cour 
de  bois  que  dctfndoit  Atchclaus  undefXicu- 
lenaasdç  Miihridaie ,  Aeil  o'«nput  jamais  ve* 
nir  à  bout  à  caufit  (qu'elle  éioitenduitce  d'alun. 
C'eft  Aulittcllc  qui  nous  a  cooCecvé  cate  HiT!" 
toire»4cil  m  qu'elle  eft  prife  du  19.  livre,  des 
Annales  de  C^^Claudius  Qiiadrigatins ,  ancien 
Hiftoiien  Romain  ,  du  qucfTicc-livc  a  beau- 
coup profité,  pcft  au(G  d'eau  d'alun  que  (è  fro- 
teot  ceux  «li  manient  haidimeot  les  chatbonl, 
les  barrés  de  fer  rouge,  &  font  fondre  de  lacîre 
4'£fi»agne  Gir  leur  langue,  ^.icharfoo  Chimifte 
Anglois  s'eft  fait  voir  à  Paris  mangeant  des 
c^rbons  ardens  (ans  (è  brûler.  -^r . .  t  - 

IblCOMMENSURABLE.  j^i. Terme 
de  Geomarie.  Il  fei^de  deux  lignes  conipa-r 
réés  l'une  à  l'antre ,  qu  n'onr  opine  de  roeuire 
commune,  queloue  petite  quelle  (oie ,  pour 
mefurer  l'une  &  l'autre  {  deforie  qu'après  plu- 
sieurs répétitions,  flc  (oaftiaâions  de  parties 
égales  ,  il  en  refte  toujours  quelque  partie 
dont  l'une  eft  plus  jurande  que  l'aiurc.  £t  en  gê- 
nerai deut,  quantuei  (ont  inttmmênfmMts , 
lorCqu'il  n*eft  pas  pbflfibte  de  trouver  une  uoi- 
'  fiéme  quantité  qui  mcfure  l'une  ôc  l'autre  ,  ou 
lorlque  ces  quantiicz  ne  font  point  comme 
nomorc  ï  nombre^  ou  ne  peuvent  pas  s'expci- 
mer^t  des  nombres.  Car  tout  ce  qui  (ê  peut 
exp^mfier  par  nombre  ,  eft  commenTuiabie.. 
Le  côté  d'an  quatre  eft  imtt^mnfiffâUê  avec 
fa  diagonale  ^  comme  demootte  Euclide  ,  livre 
10.  £tlcP.  Pardies  fit.  fi.  mais  il  eft  comV 
''mèofurable  ai  puiftknce,  patceque  le  quarté 
de  la  diagonale  pçut  deux  fois,  oo>cootient 
deux  fois  le  quant  fait  furie  côcé.Pa^us  , 
liv.  4.  probL  i7.paclcaaffi  des  angiesiMMMii- 

furahus.  :: 

,  Vo»  les  furfaces  qui  ne  (k  peuvent  pas  me(ttTer 
pat  une  (iirfaee  commtme ,  ,00  les  ajppellc  •»- 
€êmm$nfwrMiUt  m$  fntBimtt,    ^  <  -. 

INCOMMODANT,  AMTB.a^*.  Qui 

l^bnne  de  la  j^tne ,  de  làCui^ ,  ^Al  chagrin. 

Wùr0vts,  Ceux  ^(uif&t  le  i|iaicf  d'emprunter  , 
d'écotnifter ,  font  des  geol<bieo  int^mnMdMns, 

1 N  C O MM O  DE,  adj. m. <c  f.  Importun , fâ- 
cheux »  a||i.d«noe  de  la  peine  ,  de  la  fatigue  , 

.  du  chagtio«iM«/#)}iifi;.  Un  plaideur  eft  un  hoin- 
'  me  itKêmmtdf  ,11  tocapt  latfte  àtoutlemoo- 

.  dç  de  (es  procès.  J'aime  mieux  âet  vkct  foci- 
Ict .  que  des  verrus  inetmmdtt,  T 11.  i.  Mille 
gens  avec  de bonnesqualitei font  (lcheux,& 
UumnmêéUt,  B  ai.  L.  Une  amitié  tendre  eft  af- 
in tH€êmm$de,  M.  S  c  {il  o.  Il  y  a  d'honnêtes 

\  fâcheux,  quiiôôt  d autant  plus JuirimBMM^ 
qu'ils  ne  croyenc  pas  rétre.  fi  o/u  Hlc^pe  lo- 
g^ent  eft  infmmêdei  Le  froid,  le  grand 
chaud  ,  (ont  des  temps  imcom^wdàs  pour  voya- 
ger. Vous  m'&es  venu  voit  i  ^  faetirc  m- 

ï  N  CO  iàJkopSMtU^'àf^iatttà'^ 
nierç  îQ^Oqimqdc.  lU€êmimi^^  VouâétçilQgé 

,fÇm^  mifiiuç  MMchc  mes  vuës,i;ik  afm- 

tfmmdt.ljÊ,  bqfl^opiiii9p.q«e  chacun  •  de 

iba  nierite  l'aycOl^e ,  & Tempéche  de  (émir 

l^'jl^^MwiMdAi.fii  d  i.  m  vaut  mieux (bu(- 

iitl'cfiiiai4elâioUtudechci(M^  qned7aller 

aiMfr  les  auues  pat  d«i  v|£tei  àcooire- 

In»  On 

lOB^Wolt.lKÇj 

La 


tOtt|plUf 

potufoit  iai^ljt 
amed'auttuil 

|C  qocj^  IkUMom  k^ 

imcoHM^P  i>,».ittFMPeiwjS^^1^i^ 

^  ier  ,oSk^  U<m  étions  Io^{^M.M|ae 

'^  k  canon  de|^qi«>cmi|<ious  «wasjyii^^^ 

.UfiOtts  tuoit  hie^dcf  jgensjls  (fi&kx^i.^'^ii^ 

'  tts  qui  inç§m>t(^itnt  le  LaboQiei|r.  ÂitAM. 

||]0.Çe&soçJtC|nit  point  mf aiwabnir^^  de  l'ai- 

I M  C  4  li  14.0  pljli^  Mnifie  aulfi ,  Rjq||ct  pt« 


^.' 
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m  qtie  et  Marchand  a  (uafknti  Vmnîtttkt 
r«Mpwd^.  Il  s'eft .  fort  mmmmdé  pour  matiez 
(es  cnfans ,  ^an»  les  pourvoir  de  charges. 

iMooMMoo^^v^a.  f^;  Qal  reçoit  de  IV 
commodité  de  quelque  chote,  quieftiediÀo^ 
(è,  q^i  «qnel^  punie  de  fon  corps maLde 
.Mgif  atjflliâMf V  Cet  homme  eft  eoujoui««»^ 
«smasadir  d'UM  vieille  blelfure  ou'il  a  eue  aorre^ 
fois,  il  oc  peut  marcher.  U  eft  -rrrffuwwiJ  1 
la  vnii ,  de  l'oteille.  Il  eft  bumrntdg^  (à  pcr. 
ÛMMo»  il  a'a  pas  U  hbne  difpofitioii  de  (on  cotsL 
U  eft  entrepris  de  (es  memîoret.  ifi^A  ï  w'a  ^ 

I M  CO  M  uo  D 1^  1^ ,  fe  dit  auàî  pour  «t^uvre^ 
<)oi  n'eft  j^Àlon  aife,  ft  dont  les  a^tesfeoe 
enmauvais  eut.  Marchand  iiHrMsflMitf^'.  Mo-i 
.  naftere<Mtf»i«Md/.  NoblelfcàKMniM^/f. 

On  dit  d'un  homme  châtré,  quMI  eft' mmumm^. 
Ondir  anffi  d'un  vailfeau  qu'il  eft  iititimtii  \ 
Quand  (à  manoeuvre  cft  en  defordrt  par  la  pcné 
de  quelque  niât ,  ou  de  quelque  autre  pièce  nc- 
ttflaireà  lanavigatÛMi.  qb  vaifteau  le  troovi 
intmmmtUvx  qûlien  au  comhar. 

Etre  inctmmêdiàc  la  veine  poiftiqUe»  C'eft  iue 
phta^e  burlefque  de  Molière ,  qui  figfUfie ,  Eue 
maldifpoft  pour  dire  dès  vers. 

INCOMMODITE,  r.  f.  Peine  ,  fatigue 
qa'OA  fouSe^  4  ftoccafioa  de  Quelque  chefe. 
Im€mm9dmm$,  'tf cft  une  grande  MrwnifMi^'iî 
qu«d'éue  logé  au  bout  de.  la  ville ,  loin  4c  Ib 
jlB^ref ,  de  (es  amis»  On  (ÎMitfrc  bien  des  «■<] 
(CM»flMd//r<.  dans  les  voyages.    .  i^...w 

I  M  c  o  M  M  o  o  I T 1'  »  (iginine  anfll,  ^uvreté^ 

^fi»M,  La  £KiUté  de  cet  homme  à  pnétcc  (bu 
aigeôt  l'afait  tomber  dans  ï'inetntmiité, 

Ihc^mmooiti',  fipificaufli,  une  manière 
dcv  maladie  quioetetient  pas  au  lit ,  raai|/oai 
fait  foutfrir  quelque  douleur ,  ou  qui  emp^e 
d'ijuc.  Imttmmtîiàyvtdsmd*,',  Il  na  pu  venir  i 
raftcmblée,à  caille  d'une  petite >i<»miMdi/2 
qui  lui  eft  furveauiL  Vâge..apporte  avec  un 
bcaaco^p  à'iùe»mMê4û«^,  d'infirmitex.  Il  faut 
naUei^  haut  à  cet  hoinii»e-l4JU  une  faMMMM- 
ii^  .tfpreUle. 

I NCOMMU  NI  C  ABLE.adJ.iQ.&f.  Qai 
oc  fe  peut  pajcta^er  ni  communiquêr.|^#Wr«0Î: 
mimieminê»  féUê.jAh^ûtdt»  Rois  tt^ 
memmmtmUMUê  àleuts  (iijcts.  il  y  a  des  beaa<^ 
tex  de  lanjgue  oui  ^t  mttmum^inikUs ,  ft 
^  ne  peuvent  «c  ttaorpottex  dans  une  iudnKii 
uoo.  S.  BvR.  . 

II  y  a,  dti  gens  ^ui  Je  d{(èQtan(^de  ce  qui  ne  fe 
peiKvjfliodre  l'uU' à  l'autre.  La  mer  rouge  cft 
intÊÊimmmcMkU  avec  la  Mediictraoée  par  l'E^ 
gypet.  Cette  phrafe  c(t|o(R-i-CMC  noarellei/ 
U  oè  uqittvera  giiere  d'appiobatcorf . 

INC9.|Ç>ilJTA9L^  adj.. de  toot^eme. 

-   Terme  de  Palais;  CefttVdirâ ,  qu'où  tic  p|lt 

chaîner.  MntâtiMitÉ^^^  l|c^p(Çj>pii(tf«ue, 

I  NC  O MP  ARA BLE.  adj^  m^ae  f/^eft 

occellent,  merveilleœ^,  qaieftacLdelitil  des 

autres j  fthondecoiDparaifoo.  iacMNMniféi 

/Us ,  txmim,  fa^àÈÊU.  Çmc  bcautéeftian 

çêmfârMé.  Le  ]9H|(^  VicgUceftiisMaH 

ÇéT^f^tyj^m^sitéimmfMmififidm^ 

.  11&  «endqnelqQcfoisett'«naavaUêpitt.|V«<i4 
Cc"Pedint  afiine^ttlaiice  intêmf4t^^'^ 


«enirf- . .  -  ,  ■     ...'■'•'■■  /  "  •  M"*' 

itP  A  T 1 8 1 Li  T^.  C f..G6otrariet£ 


INCO 


amt/f-ik  nœ  fiiotfe,  ellea  B|f  peovait  Kuoitec 


t  trop  i*i«<siitt«fï^^l&^^^^ 
bioc^  ilcles  i^rcMe^cc^Kteté^^^  ; 

■  fEv^ÀjOc'' .  t^.[çL  ,,'■  ■  ^' ,  -  v^: 

^  taincTchargei.  iiy?i^^.^«A-i«-«««^ 

clwrgeRoyale  *  *  Ai*  •---Tvwr'^j-Miu 
TuûiQt  ^Seîg^i^tl^euhP^*****^" 
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Chsibhrc 
pfteier 

^  Chanecler| 
fétHitiié. 

lNCO^Xfa.1 
ic  BcQcfic^ 
qucl'wf»' 
ics  non  ur 
podcdcri 
même  Eglj 

ÏNCOMfl 
peut  fubfill 
[edètruire| 
font  ine0K 

"  plus  fort 
deux  paffij 
celui  de  (pf 
fonciaf""! 
foit^Agcfil 
cMrv«i»i««(t| 

ne  forit  poil 
iNCOMPaJ 
qui  cmpéci 
dent  cnfci 
tatquci&i 
Incomp  aI 
des  bcneficl 
en  même  t( 
Office  de  C 
(oni  ineêmi 
un  même  tjj 
ce)  à  charji 
lier ,  font 
Prieuré  q» 
cela  fAie  1 
'  Ici  Cacdinj 
Bénéfices  S 
&  incompài 
INCOMP 
Paiai».  D'u 
littmf^'  La 
pc^nceeft 
mentihfijk, 
iNCOMP 
voiraujug 
tic  pour  a^i 
ÏNCOMP 
quin'apasi 
pas  de  quai 
apj»cls  cou 
fuipcndre  li 
fétmt  pou 
rcfufer  de< 
,  t»mpét«ntt. 
'fétenti  poi 
*     Un  mlpeur 
aûi^n,^! 
iHcS^aip  E  • 
~      cholc^oùl 
nc4>cut  jug 
fMtdes^ali 
iftmt  de  ï 
infidèle ,  S 
fei  divines, 
INCOMP 
Obfcarité 
peut  coqloe 
fc  dit  pcb] 
|ui  ne  Ibpi 
ioDt  trop  j 
portée.  Il 
qncnt  in  et, 
fmfrthen^ 
doit  6ier 
Chryfofto 
iitnjiUlità 
INÇOMI 
Çeque  U 
dte.  làeon 
Je- corps,  c 

fcutuoed 
nôtre  foi 
(ôneiur^i 
*  Mtniftre  i 
Je  pénètre 

Kl  ouvrai 
P^teqecn 
gjQeittss 
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chargM. 
:cf«ii  de  IV 

MidefoocoipiL 

["PW  »  iwtie^ 
Icsadgûicsfooc 

<irt  par  la  perte 
«UKDiéceiie. 
Ic«tt  ft  tnan 

îttciC'eftùoe 
ûiigpificEue 

i'cinc  ,  faiigoe 
l«»c*qae  chpfe. 
«  iâctmmèdt'ti 
iUe,  ioiodclb 
te  bîcodettth; 


tfli»  Baarret£4 
ineàpiùec&Q 

•  UQcmanfcre 

lit  »  Riai|/aai 

H  qai  ejnpéche 

I  n'a  pu  f  entra 

[porceavec  (ôi 
itmiict.  Il  fauc 

LUQC^iaifMMM. 

èdcaKoisei^ 
lyadcabeaa'H 
tMêicMtUs,  tt 
oa  uoc  uaÂiC'j 

de  ceqoincre 
ner  toage  eft 
tan^par  r£<4 
Guç  jfmr^l 

e  KOUt^S^QIC 

qa*oQ  ocf|lt 

niidciliit  ^ 

bçaoueftiH 

;ile  eftijMMH 


;3propo&i)B« 

i|«ïcwoè«t 


:^e 

àolfi  de  cc»î ,( 
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Chambre  dei  Gomptet  le  ane  de  "trésorier  et 

pfteier  coinpuble.  On  donne  quelquefois /co 

^  Chancclcrk  dei  dirpeofei ,  des  Latiet  à'mcêm- 

In  c  oV  r  a  t  I  ■  I  b  I  t  ■ ,  Ce  die  aum  en  matière 
de  Bcoefice».  Ceft  un  bon  mojcn  de  dèrolut 
tt\it\'incmftiUUiét  la  poiTclGoo  de  deuf:  Cu- 
les  non  unies.  Ceft  une  inctmpâtiHiité  que  de 
poilcdcr  une  prébande  ,  &  une  chapelle  dani  la 
même  Eglife. 

JNCOMPATI  BLE:  adj.  m.  6c  f.  Q^ine 
peut  fubfîftet  t  ou  demeurer  a?  ce  un  autrctàns 
le  détruire.  Inftei^ilit.  Le  froid  &  le  chaud 
(ont  inctmfiUibUs  dans  un  même  rujci  ;  le 
plus  Fort  détruit  le  plus  foible.  On  dit  au  01  de 
deux  palGons  contraires.  L'amour  dC  Dieu  Ac 
celui  de  foi-méme ,  otrdca  biens  temporels  « 
{ontt»c0mfstiUês»  La  Majefté  8e  l'amour  ,  di- 
fôit  ^A^efilaul ,  font  inaunfmtMti.  N$nhni 
tim/tmufÊttmitin  mnmftdêmi^tHr  m»\*fi»t 
{^nm*r.  Ia  juftice  &  la'mifcricordedeOieu 
ne  font  point  in€9mf»tihli$. 

iNCO'MPa  T.i  at  a,  fc  dit  aufli  des  humeurs 
qui  cmpéchentque  deux  perfoonCs  ne  s'accor- 
dent enCcmblç.  Les  humcursdes  petfoones  fan- 
tâfquci  &  emportées  font  ittmftuikUs. 

I H  c  o  M  p  A  T 1 1 L  E ,  fc  dit  au(fi  des  charges^ 
des  bénéfices  qui  ne  peuvent  pas  être  poOedcx. 
en  même  tems  par  une  même'  perfonnc^n 
Office  de  Cooiêillcrac  d'un  Procureur  du  Koi 
(ont inctiHfétfàttst  Les  Bénéfices  qui  (ont .fous 
un  même  tpit  (mit  imitm^MUltt»  Deux  Benefi« 
/  cd  à  charde  d^amts  t  un  Seculif  r  8c  un'Rcgu* 
lier ,  (onthj^tmfktiUtt,' Une  Àbba/e ,  8e un 
Prieuré  quiNeo  dépend  font  imcêmfmtthltt, 
cela  fait  un  ineefte  (ptricoel.  Hebullr  dit  que 
Ici  Cardinaux  peuvent  tenir  toutes^iortes  de 
fiencfiees  Séculiers  ac  Réguliers ,  compatibles 
&  ineomfàeiUft,  ^  <  "  '' 

INCOMPETEMMENT.adj.  Terme  de 
Palais.  D'une  manière  iqjcomperente.  Non  /«-. 
l^ttmf^.  La  formule  de  prononcer  fur  rinottm- 
peti;nceeft,  Mal,  nullement  8c  incêmfifm- 
MMljàfré. 

INCOMPETENCE  f.f.  Manque  de  pj>à- 
voir  au  Juf^  pour  juger,  ou  de  qualité  à  la  fkt- 
Mfwtigir.fitnfdtaimiidtftamt.         ) 

INCOMPETENT,  em^i.  adj.  Juge 
quin'a  pas  pouvoir  de  juger,  où  paitiçoui  n'a 
pas  de  (^alité  pour  agit.  N§m  ietiiimms^lct 
appels  comme  de  Jngfc  imctmfétént  doivc^ 
fulpendre  la  procédure.  Un  Juge  lai  êft  incém- 
fittnt  pour  fagerdnOerc  tonfurè.pnpNïuc 
rcfafer  de  deftendrie  tant  qu'on  'i  une  partieW- 

,  €9mpét0Htt.  Un  étrangère^  une  partie  f»rf m- 
"fétentt  pour  acctt(«f|pne  femme  d'adultérel 
i  Un  rnfoeur  eft  int$mf€tinii.  pour  intentât  jioc 
a^>tni§uftict. 

Ih^bipe  t  iiif>>re  dît  auffien  p^t|uJt  des 
cholc^  ou  l*bn  wlTc  conooit  poiat ,  8c  da^V  on 
ncpcuf  juger.  tJn  aveugle  cil  Ju^e  incw»/*- 
ttnt  des  tableaux.  Un  janQr^t  ift  }ugç,i«ci»m- 
^  ittmt  dt  b  bellaPoefic.  "la  raifon  eft  UMuidifc 
ïnfidéle ,  ac  un  Juge  incompétent  àaoit  iei|ho- 
fesdivinrt.  S.  EvR.  -      ^. 

INCOMPREHENSIBILiVe'.  c  fera. 
Obrcurité  d'une  chofe  ,  qui  fait  qu'on  ne  la 
peut  coi^oeyoit^  lnêCêmpftbinfibUttnt.   Ce  qui 


INC; 


* 


prsj^rs^l/«r ,  eft-cc  que  Dieo  H  vodTu  ^irataw 
ver  la  foiblcâe  de  o6tic  mi(ctablç  rai(bn  )  S  f . 
E  V  R.  Lci  ioctcdules  jmmuc  oc  pas  croite  des 
mjrftcrcs  intêmffAtmfilfl4$ ,  (iiivcnt  d'sacaai- 
fftk$nfihU$cuc^t%.  B>Qsi. 

IRCOMPRfsSIBiE.  ^j.  Q^'  ne  pcul/| 

iStre   comprimé.  'fi^<M<  nmfrimu  mm  fMtJr 

Cçft  une  qualité  particulière  de  Teaa,  q^roe 

pcu^re  compcimée  ,  qoo/  qu'elle  puifle  lue 

condensée. 

INCONCEVABLE,  adj.  m.  le  f .  Ce  que 
rcfprit  humaia  ne  r^aatoit  s'imaginer  j  côm-, 
prendre^  ni  eonccvotr.  HmctmffthmfihUiu  La 
grande  écendoif  dcJUnivers,  8e  la  pctitclle  dds 

i  atomes  font  des  chofea  HU9n€fvàkltt .  la  gran- 
deur 8c  la  bonté  de  Dieu  (bot  inJtnuvMêt. 
Les  mjrftercs  de  la  Foi  font  incinknf»H$u  . 

I H  c  9  N  c  s  V  A  •  I.  a ,  iê  dit  aulQ  pai^esc^eta- 
tion^,  de  ce  qui  eft  grand ,  difficile.  Ce  Poiicc 
a  une  peine  im(9mctvàhUÏ  ^aitc  des  vers.  Cçll 
un(ravaii<t»cMP(n;«i/f  de  faire  un  bon  Diâio'^ 
naire.  Ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  l'auteur  de 
la  Préface  du  Didionaiie  Latin  de  Danet ,  il 
eu  jugeoit  peut-être  pat  celui  en  faveut  du" 
quel  ilécrivoir. 

INCONGRU,  a^.  adj.  Qm  n'cft  pas  cdn- 
gru,  qui  eft  Contre  lés  règles  dT  la  Grammaire. 
lneêngr$t$nt.  Cela  eft  incongru,  Molière  fait 
dire  à  Tes  Precieufcs  i  ca  gens- là  (bot  loucoà- 
Aiit  nutngrmt  en  galanterie.  i 

I N  eON  G  R  U I  T  F.  f.  fera.  Faute  contre  la 
Grammaire,  mauyaife  fa^oo  de  parler.  Air- 
iéirifmmt,^ 

tue Q  NO  aui  T  ^  ,  fe  (fit  figutémcnt  le  pIiM 
/(buventdcs  fautes  contre  rhonuêteté  ,  contre 
la  bidhféancc,  contre  les  manières  d'agir  refujfs 
daoi  le  monde.  ln>»rbnnitM.  C'çft  une  grande 
intongrnité  de  nej>as  (âluer  le  preoiier  le  maî-* 


me  V 

t^Cbl4SOLAI»L£M£Nti^<  &uné 

manicic  jocoUlùiajbk.  lnf$lnéitinr  ittrn  <*»- 

filaHm^m.  LuxkottàctklÙBBàMVàaf^kin' 

;i4CONSTAMM£NT.  adr;  t^uoe  ma- 
nicfe  inconfiancc.  lne$mjènmimii  Hylas  danii 
l'Aftièc  (ôiktient  Icpaxii  dc^ceux  qui  aimeoc 
iBOêÊ/Êitmnmt» 

INCON  ST  ANCB.  r.  f.  Légèreté,  inftabi- 
lif è  i  auoque  de  JFcrnkté  ^  de  durée  v^c  refolu- 
don.  lu(ênfiMÊÊiM,.Vtn%0m^inm(tc^  vxi  vice 
de  l'amc  qt^  la  porte  fucceibi^iUent  à  des  choii 
(es  diiicrentei.  La  fortune  eft  changeante  ,  8c 
je  (Darius/oe  liiis;  ,moi-même  qu'un  trop  il- 
lultre  cxcqiple  de  (oa  incêmfinntt.  Vai|g. 
Comme  la  Krmeté  raiibnnabéc  n'eft  pai  in« 
flexible,  8c  qu'au  contraire  ellore  rend  à  là 
vérité  dêa  qu'elle  lavoje  paxolike  »  tout  chan- 
gement n^eh  pas  ineonfinntê  ,  ûafi  que  le  vul- 
gaire fç  Viisagioe.  M. .  £  i^w»  La  vivacité  dei 
femmes  fajc  leur  inttnfiàmt»  B  a  l  I.-  Los  révo- 
lutions cootinufUes  de  nôcie  crpiii  >  8c  i'/n- 
c«>i/?À»r#de  nospa(Bons,  ne  oout  laiflecr  paà 
dans  une  affietCe  adfcz  ferme  pouk  établir  le 
ieposde  nô^ie  vie.  St.  £va.  Tout  nous  infî 
truit  de  la  itàgilité  ,  8c  de  i'ihtpnjUnie  deé 
chofes  humaines.  F  t  •  c  H;  Dieu  feul  eft 
exempt  d'imcên/amte.  hgtDtmt  i^n»n  muter-. 
Le  fymbolc  de  l'intonfinnét  >  eft  une  fortune 
peinte  fur  une  boule ,  8c  la  variété  dei  toulents 
de  riris.  Lajiitdiiette  tnatque  l'i>irw)^<i«f «  dii 
temps.  Lafoibtçife  de  l'erpric  humain  eft  la 
cattft  de  (on  $nc0njianct.  C'eft  une  marqué 
4tinc$nfi»ncêt  8e  de  légèreté  d'efprirque  de  oc 
fe  trouver  bien  nulle  part.  B  ai  l.  Les  Amins 
appreheodeoiûnscefle  Vinctnfinnct  de  la  pet- 
(onoc  aimée.  Le  tableau  de  Vmttnftnnct  a  été 
fait  par  Pierre  de  Lancre  en  un  gros  volume. 


tre  de  la  maUfon ,  de  Je  fet  vî'r  le  dernier  i  table.  ;  I  N  C  O  N  S  T  A  N  T  /  a  »  t  a.  «lied.  Oui  n*à 


INCONGRUM£NT.  adv.  D'aine  nuniete 
itîcongrui! ,  8c  contraire  aux  loix  de  la  Graow*. 
maire.  Son  fongrmtnttr.  Parler  ineongràment. 
Ou  le  dit  adifi  au  figuré.  U  fait  toutes  chofes 
intomgrûnHnt.  Mais  cela  ne  fc_^Bilt  dire  que 
dans/Te  ftile  eomique  8c  burlefque, 

INCÇNNU.iia.  adj.  Q^n'eft  point  con- 
nu :  qui  eft  ignoré.  /^Mrur.La  Providence 
agir  pat  des  relTorts  ineonnmt,  La  foucde  du/ 
Nil  a  été  long  temps  incênnu'é.  Les  m 
ont  des  profonde^ri  qui /nous  EomÂlgr§nniut. 


point  de  fermeté,  de  conftance.  Incpnjfâns.  là 
Fortune  eft  inconfinnto.  Les  Amans  font  d'ot- 
|inairei»M»)ï<wfi.  Seneque  dit  à  un  ineénfianti 
f»^u  tnbins  qu'on  te  puifle  rccohooittc  qucU 
quetois.  On  né  fait  pas  revenir  les  intênfikni 
pat  des  plaintes ,  8c  par  du  ^acas.  t.  A  a  a. 

/rfaimri/  ioconftanc  j  nu'sitroi*  ^  U  f^i 
fideUit  '        Rac. 

^ic  aufli ,  le  temps  eli  in$9mftâmt ,  tantôt  il 
pleut,  tantôtil  fait  beau. 


Marchei  par  des  routes  intonni^s.  Toute  la  I N  C  O  N  T  E  S  T  A  B  L  E  ad|.  IQ.  le  f.  Qui  efl 
vertu  dbs  femmes  confifte  i  éitt  inco*nnUi$ ,  bprsdecooteftatioo;^C^riv'.  Ce  droit  eft  claie 
r-„-.„.- .L.» ..).    _.  _^    ,. 8c  $/fihittfinUt.     Tittc  incomttftmUoi'  l? ATI 

y^i'yA'imeonttfithU.  Mot.  Il  faut  des  de- 
monftrationt  d'une  évidence  inemttfiMt  pour 
ha-Mrdct  l'éternité.  M*rP. 


*» 


fans  s'attirer  ni  blâme  >  nr  loiiangc.  F  l  a  c  H. 

StMifnjf^dimonvtmomsfmmoftntia*' 
,.    connus.  D  a  s-H.  - . 

;  N  c  o  M  M  a;,  fe  dit  auflj  de  ce  qui  n'eft  fçii  que    I N  C  O  NT  ESTA  bTe  M  E  N  t.  ààt,  D^é 


dt  peU  de  pèr^iiei.  Le  copan^erce  des  piex- 
rcrks;(ft  un  trafic  intonmui  c'eft-l^dice,, qu'il 
7  4  Dcauboup  à- gagner.  ÇeMatchaàd  eft  allé 
voyager  en  des  paVs  incnnus.  Il  eft  meMmm 
dans  cette  ville,  il  n>  aj^inc  de  connoiflance. 

Çe^ymiftea  des  (ecretSHK«m»wi  i  ceujtdt         ^^ 

fitt>fc|ndn.^On  dkauflLqu  «»  livre  eft  d'un  ;  I  NC0N TI  N£nÎ(e  C  fclil.  Vl«eôppô(ïi 


funiere  încoiiteiKable.  .Ahfyit*  controvtrjidi, 
'Cette  terre  lui  appartient  incmttfiMktêment. 
I N  C  O  NTP+M  e  M  m  E  n  t.  adr.  Dune  ma- 
nière iRoocioente.  Ineontintàtêr.  On  châtift 
les  jeunes  gens  ,  on  les  icflcxre ,  qMttd  ils  ont 
veciî  i«M»r/>iMw»tf«/. 


■\: 


V  '.l»"/  ■ 


Auteux  inctnàn ,'  quand  le  livre  eft  anonyme, 
ou  qù^  l'Adteur  eft  (ans  tepuration. 
INCONSIDERitT^ON.  fubft.  r.   Im- 
prudence. lmpr$td$ntin.  Céf  itoutdi  a  petdtt 


*«»A*'«»e de  Dieu,  ws^»  «x««Xi}w1i 


-«»/»fiir«fi«  iiti-H    -*^.  .1        '"\foiarubftantivcment.  Ceft oahoiudi, c'eft  un 

I N  Ç  O  M  P  R  ïi^iZTi  ft*r  t  ir  "•  ;.  ^  Jî^ji^  Je  bai.  la  mort ,  car  c'eft  unti  in^ 

CteouelvrLf^^^^'®''^'  ^^'l,"*^^î^''''q«i'««fpeaejnen.  8e  qui  vient V      , 
y^^«e  1  e()»ni  n^  peut  concevoit  m  iompren-       mMrsmalJUproaoï.  M   Scan  J     Vx' 

W»i*''^^''r  IN^NfîtETE'MlNT:  adv.   Inïpru<  à" 

W£'  7  V  "1'*^  ^"[  ^*^  \  '«•«fr'-  ^  dem^rgêni ,  ^l'ui^e.  manière  ptompte ,  étoidic^^ 
Tp:}!'   ta  vie  de  cet  homme  eft  u»**«#r*-/k^  iMoofi^réc.  ïmfoyuUmn.  IlVeft  jette  «m 

eonfidtrtjmnt  dans  tesefcadronl  cnnends ,  8e 
il  y  eft  dà&oré.  U^'es^^lgeà  incmfidnémtnt 
dans  un  heu  étroit.  VA  à  o.   - 
INCONSOLABLE,  adj.m»  *  f.  Qoine 
peut  êrrecoofolé.  tnionfolnkait  »  infoUfilm. 


^Mi* ,  n  n'a  ^int  de  bien ,  8t  tep«ida^  i, 
nj  une  deoencc  magnifique/  LaiMyftercs  dç^ 

l^^rctÇkiiZifrrbmfiihi  oûoe  fçwroit 
W««f.  BitC.~^acian.eft|anm  les  Ef- 
£»!«»  un  de  CCS  génies  innimfrthmftlflM', 
taoavraçd  nefcmgent  faiu  que  pourn'ére 
Jr  «l«éndaf.  B  o  u  u»  ;j'il  eft  vrai  que  rEvan- 
;  ^159««  ptôpofe  i  croire  des  Davmea  inténf 


'  r 


fttH  dm  rimt   II.      / 


Il  fe  dit  des  chofesauffi-bicn  que  des  pei^n- 
ocs.  Va  no.  Ri  M.  La  pêne  de  l'hooneor 
rend  inconfoMU.  A  la  mott  d'une  petfoone 
bien  aimée  oa  eft  intmfoUkU  U  aft  d4os  une 

àoâUiu  imfêf^olnèU, 


la  cootioo^  i  dérèglement  de  v^;  Ineémti" 
nentJM»  ^  Vtntontintna  (eolç  fealua  Henri 
V 1 1  iràc  rEgU(è  Catholiqoe.  ÏTa  u  o.  U 
fiyit  des  eunuques,  de  doubles  gdlles  poat  bri^ 
*der  Vineomintmio  des  femmeSé  Le  vice  qnt  de» 
crie  le  plus  eft  iWaariiiMcr, 

INCONTINENT,  iHTt.  adj.  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence,  qui  ne  fçait  pas 
niodcfcr  Ici  appétits  de  la  chair.  Intmttintnti 

.    Saint  Pa4  menace  les  inttntmênt  de  l'exclu- 
fion  du  Paradia  11  oe  fe  dit  guorc  que"  dans  léi 
-       de. pieté. 

EN  T.  adverbe  detetnpi.  iLut 

viinjnoment.  Sttitimi   Qi~«{\xé 

.""^««lenoe'eirjdle  ferai  iooi«sc*s/y»«»f< 

J  irai  la  ineéntimtnt  ap^ès  dîné* 

mot  riei^t  da  Latiai»  cêntimtnH^  dui  f edt  dittf^ 

furthoÊêru  ' 

INCONVENtËNT.Cin^tifficoItéqtiiré 
ptefente  en  uneaftàire ,  qui  ferid'iobftacle  i  Ck 
condufîoo,  Difittdtnt*  Il  n'y  a4oiikd^a(&ire 
qui  .n'ait  fcs  avantages  ,  It  (es  miênvtmstmn 
U  eft  inpoOiblt  de  ttmedier  à  tbds  les  fora»- 
ifomimt.  Je  ae  vois  poîof  d'/a^aattai^Ji/ d'a^. 
ceptet  Cette  ptopofiuoo.  Engager  qiielqo'urf 
dans  un  iiiCMi'i/c»MM.  Boti<     ..  v '. 

I^coNvxHiiHTg  %itfia  ÊafSi  lialhAit , 
foicte  ,  coiilêqaenca  faeheu(êj  IntmmHhuHi 
L'imtmvmêMf  éi^  mui^  pouf  lat  jeunet 

*  gem^ 


i 


~^■ 


kW**  *■ 


•  ; 


^ 


ING. 


v    . 
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r" 


geot,  c'cA  qu'ib  fane  charges  «fiflegnutJc!  tâ^ 
iqUU  •vmc  que  «favoU  éubli  koi  («n«Dc. 
l'ofinion  4'Artiloce  6a  moadâ  h*9tnt\  cft  fu»^ 
jctcc  à  beaucoup  d'in^M v«iii«m,  de  cvofc^ucn»' 
CCI  dangcicu(ci.  ■'.  '    .'t 

INCOKPOK  ALITE.  C  km.  Ce  moi  fel 
die  pioprcmcat  de  Dic«  Ic^  SXftk»,  cd  laoc; 
qu'ils  n'ont  lien  de  corporel  ••  d'èteDda.  A/i- 
riiuMl$tët\  mmimitéû  ,f$f»fmtèê  À  torp»'».  ]t 
lei  enteod  crier  tovt  le  }our ,  te  parler  d'idées 
lcà'imarf0têlitê.  Abianc.' 

IMCQRPORATION.  f.  (.  ]Jnoà ,  ttit- 
langé,  joÀâkMi  d'un  cocm  «Tec  un  autre.  C0«p- 
tMth  ,eMkgmt»«»tiO'  Il  faut  pcirir  cet  drogues 
enTcmblc  ,  les  laiflcr  bien  inliiicr  jufqa'à  une 
pleiqe  itutrftfMian» 

Qo  le  die  au^Ti  au  fij^urc  des  corps  ptUitiquct;  De- 
puis ^u'on  a  fait  êmcêtfêfntitm  de  cet  ieox  (Om* 
pagnics  enfemble. 

INCOKPOK£L.  BLLE.  adj.  Subftance 
rphiruellc  qui  i>'a  point  de  eorpa.  ImtérftM- 
Jis  »  ffiriiotUii,  Les  Anges  ibac  des  ctcaruics 
imtrfêrtlUs*  HuHt  de  rkomae  cft  intffo- 
rellt  i  dt  peut  fubtiftei  iadependcminenii  du 
corps, 

I M  c  o  A  p  o  a  E  L*  En  Dcoic  on  appelle  chofe,  ou 
pedèlQoa  incitrfér^ê ,  la  poiTcAon  des  choTcs 

În'oik  ne  pci^  ^loochei  »  &  ()ai  coofiftcnt  en 
roiis  i<c  «Aiods:  comité  (ont  les  droits  fci- 

I N  QO  K  P  O  a  £  R.  V.  aft.  Mélet,  ou  joindre 
des  chofçs  '  ealembl^  pouj:  en  £&irâ  un  même 
corpi.  C0nfi0rt.  Les  acides  &  las  alcalis  l'iVr- 


IN  G 


orftffMfU  bien  enfemble,  qu'ils  ne  roQC^lttSv^      mÔMU.  Boss 

qu'un  corpj.  Le  plomb  reduic  en  poudre  s*>«-  ''^^  f>ovv'    .' . 

t0rurê  facilemciK  avec  l'huile.  G  l  ▲  s  s  R.  Les 
'  rithedcs  l'attachent ,  ft  pour  ainfi  dire  ,  elles 

%'imeorporem  à  n6rce  cœur.  B  o  s  i. 
Ln  c  o  R  P  o  &E  R  ,  Ce  dit  aufTi  firairément  en  Mo-* 

rate.  On  a  MKor^orr  les  Officiers  de  ceBaHlia- 

gç  qu'on  a  furprimè ,  ^vec  ceux  d'un  Prefidial 

qui  avoir  été  créé  aupatâTant. 
I N  c  o  R  p  o  R  s%  SB.  pan.  pair.  &  adj.  Province 

unie  de  incêfftri*  à  la  couronne  P  a  t  R  u. 
INCpRRlGlBILITr.r.fem.  IndociMtc. 

mauvaife   qualité   de  celui  qui  ne  Te  corrige 

point  de  fes fautes,  après  eo  avoir  été  fouvcnt 

averti.  IndêvUtés,  «bftimmàê.  Oàt'cH  défait 

de  lui)  à  «aufis  de  Ton  tnepwrèrihititi. 
î  N  C  O  R-R I G I  B  LE.  adj.  m.  de.  /.  Indodlc, 

opiniâtTc,  qui  ne  veut  point  fouffrit  de  correc<* 

lion.  lmêmtnd»Mu,  Il  ne  (e  dit  quedcsper- 

(banél.  Cet  enfant,  ce  valet  font  infrrigiblet. 
INCORROMPU.  UR.  ad).  Qoin'eft point 

corrompu  ^  jyii  a'eft  fotnt  g^até.  ïmtmrruftMs. 

Lanatute  intntmftfm;  Pascal.  Ce  terme 

9ê  fe  peut  employer  tout  au  plis  que  dans  le 

(Ule  pogmaôqao  pour  «vitcr  i»  long  décour 

de  parolti^  ■ 
INC  OJRK  0  P  T I B I L I  Tfc  n  fcm.  Qualité 
.  par  laq^cljf  ilpe  choiô  eft  incorruptible.  In- 

(ortHf$ilHiitiiê,   ViwetffÊtffikUké  eft  une  des 

proprietez  des  corps  glorieux. 
I  Nc  a  »  Ru  P  T  i  m  L I T  ^,  fc  dh  «u(fi  au  figuré, 

&  fignifie  ,  Intégrité ,  qualité  qui  empêche  | 

qoelqu'on  d'agir  contre  Ion  devoir.   L'inebr- 

ruf  Milité  de  mon  Juge  me  raduce. 
INCORRUPTIBLE,  adj.  m.  le  f.  Qui  ne 

Ce  peut  co^rptnpte.  IncHtuÈiibUk,  Le  ciel  cd 

defanaoue  incprrufttbU ,  lesfisbftafsoe»fptri> 

toellcs  (pot  i^mtrrnftibtts ,  comme  Ici  Anges, 

l'ane  ra^oooa^Ui  parcequ'ellet  n'ont  point  en 
elles  la  matière  de  corruption.  Les  fcli,  le  ver- 
re, le  mercure  font  iifrMT»^/i^#. 
iNCORRUfTiBLi,  (c  dit  figutémcnc  CD  cho- 
(ês  morales.'  J^4fcifs  etrrmftiomtm ,  integer, 
II  y  a  peu  de  gcoa  dont  U  probité  foii  tmtvr» 


lt4CR  K  D  U  L  £.  adj.  m.  ft  f.  LIbenin.  qui  ne 
croit  rien.  Imttàttlmt.  On  a  plus  de  peine  à 
Câiivcriir  les  intrtduin  cffkt  les  H'^iciiqucs. 
L'Jméftd$tlt  ialuiie  dinl  ibn  cœur  aux  fvfibics 
efpritique  la  Religion  fait  trembler,  ' 

£||^Ri0iiL  I  ,  Cadicaulli  de  ceux  qu'on  a  de 

.topcinc  à  pccfiMdtr.  Il  ftucéne  prutcmniciu 

èm(rê4tfi»*%'i'  B  V  a.  Il  faut  avoir  de  fortes  lai- 

(biM  pour  cobvaineis!  cet  boraroe>l4,  car  c'cA 

un  intridiUi,  L'^fàuc  Saint  Thomas  aécc  10- 

I N  C  R  £  P  U  L I T  E.  Cf.  DirpoHtioq  d'c  fprii 
qui  fait  qu'on  a  peine  à  croire  les  choies ,  à 
rooiot  qu'iclles  ne  foient  bien  prouvées.  Intte- 
dtdinu,  Vtnertdmlné  cft  utile  en  Phvdquc , 
4Mk  clic  cft  dangereufe  en  Morak.  C  cft  une 
fcntcoce  d'Epicure ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  uti- 
l#  aux  mortels  qu'une  fage  increiitliti.  Boit. 
VintffitUiti  cft  le  cotnmeoccmcnt  de  la  (àgedc. 

MiNAOE. 

Incieouli  n^r  iê  dit  an  (fi  de  la  répugnance 
qu'on  a  A  croire  les  royftcrcs  de  la  Religion. 
Vin$rêdt$fjti  cft  ooe  témérité  cjui  haGirde  tout, 
le  un  orgueil  qui  ne  peut  fouffrir  d'autorité  Ic- 

{;itinie.  ^  o  s  s.  Les  peuples  k  qui  an  a  annonce 
'Evangile,  le  qui  ne  l'ont  pas  reçu ,  feront  pu- 
nis (èvcrcmeni à  eaulc  de  leur  incrtduUté.  Ceux 
qui  conteftcnc  les  miracles  modernes  font  des 
profanes,  qui  couvrent  leur  incrcduliti  du  titre 
ipccicux  de  bon  (cnji.  A  b  o  s  T.  La  crédulité 
-  a  plus  fait  de  mal  à  la  Religion  cyx^l'incridw 
lité.  St.  EvR.  La  Princcflc  gemiftbit  dans 
[aa^ncrtduiitt  t  qu'elle  n'avoii  pas  U  force  de 


i. 


VN  C  ^E  £' ,  e'  e,  adj.  Qtû  ft'a  point  eu  de  com- 
mettcemcnt,  le  qui  n'a  point  été  créé.  "Inereu' 
tut.  C'eft  uti  des  attributs  de  Dieu  qilc  d'être 
intreé.  La  fagefte  imer^tt,  c'cft  le  Verbe  imtréé, 
le  éternel. 

INCROYABLBE  adj.  m.  le  f.  Q^i.  o'cft 
point  TraifemblablC)  qui  ne  luérite  point  de 
croyance.  /»rreii^i/il.  Tous,  les  myttetes  des 
Payens ,  des  Egyptteoi  font  fi  extravagans, 
^'ils  foQt  tout-à-fait  incrtjêblts.  Accident 
sncrtjablt  \  ceux  qui  ne  M'ont  pas  vu.  Voit. 
Jamais  au  fpeâateut  n'ofTieErieud'uvcro^A^^. 
Bol  L.  Alexandre  (c  plaifoit  \  eotrcptcn^e  des 
chofiM  grandes,  &  inertjsbtis,  ■  A  p  l  a  n  c. 

iNGitayABLB,  ledit  auUl  hij^rboliquement 
de  tout  ce  qui  ^  giarki ,  excefliF,  quon  ne  peut 
exptimer  p«r  les  proies.  Immtnfas.  Xcrxcsfic 
paffer  eu  Grèce  un  nortiére  incrojMe  de  I9I-. 

1^»  dais.  Les  bienheureux  goiitcot  une  ]o^tin(r«j»' 
'  kk  dans  le  Cid. 

il  faut  defincsoyMe,  il  fêut  du  fé' 

btêléux  t 
feuf  Ut  Hirtt  ^  fow  Ut  b*Oet. 

St.  EvR. 


torruftikU,  Un  (iijetdeit  «voir  une  fidélité  i»- 
€»rrùptibU. 

INCQRRUPTIOM.r.r.  Terne  de  Pky. 
fique.  Eut  des  cbofes  qui  ne  Ce  corrompent 
poioc  \  verra  qui  empêche  que  les  chofcs  ne  fe 
corrompent^  IntmrrmptU  ,  imNgPitéu.  L'iiK#r- 
rmpfièm  eft  une  des  qualiiex  des  corps  glorificx/ 
Sawt  Paul  dU  ^e  noua  revétiroi^  Vtmeêrrt^ 
ti^Bt  lorfi]«cjMMis  feront  tcCuftitei. 

I N  CR  £  Dl  31X I T  ET.  C  f.  Ce  qui  fait  qif  00 
fïc  çoK^poiteiinc  cbofi;.  ImcttiUbUiuu.  Com- 
me il  y  «  dei.i»oci£s  de  crédibilité  ,  U  y  à  aolfi 
dcamotiA'i  à'èmeridibiUid»  La  contradiftioa 


INCROYABLEMENT,  adv.  b*ahema- 
nicrc  incroyable.  Incredibiltttr,  l\  y  avoit  du 
monde  ^ncroj*bUmint  ï  cette  Ptoceftion,  à 
cette  folennité,  en  nombre  incroyable.  Nous 

'  ne  croyons  pas  ce  mot  fort  ufîté. 

INCRUSTATION,  fiibft.  f.  Ornement 
'd'ArchitcAurc  qui  le  fait  de  Pierre  dure  le  po- 
lie, ou  autres  cnolêt  brillantes  ,  qu'oo  appli-, 
3ue  dans  des  entailles  faites  exprés  dans  le  corps 
'vn  bâtiment.  Les  imermfi»t$0nt  du  Château 
de  Madrid  ne  font  que  de  poterie:  jolies  du  Lou- 
^t$  font  de  marbre.  O»  dit  met^fintitm  de 
-  pierre,  00  de  marbre ,  quand  une  muraille  en  cft 

-'  trvéttii!.  Les  Anciens  nonunoicnt  jjctcodiiits  des 
imfritftittUmt. 

119  C  R.U  S  T  ER.  ▼.  a^.  Orner  un  bâtiment  de 
plufieort  incruftationr,  de  plufieurs  marbres  , 


ruftiblt,  M.  Etr.  Un  boo  Juge  doit  êtrem.  v   oaamres  pierres  brillantes  appliquées  dans.les 


entailles  des  nmn.  InentfiMrt, 

lNCRusTi!,i'a.  mit;  le  adj.  Colomne  iutru* 
pi§,  Ccft  une  colomue  faitç  de  pilleurs  côtes, 
•a  branchés  minces  de  matbre  rare,  maftiquées 
fur  tm  noyau  de  pierre  de  brique .  ou  de  tuf  : 
ce(|tti(^fait  aotaot  pour  épargner  la  matière 
précieofi: ,  eomme  k  jarpe ,  le  l'agathe ,  que 
poqrcp  faire  Muohre.  les  morceaux  d'une  gran* 
«Ntf  cxtitoroinairepér  la  propreté  de  l'incru- 
flationtiai  rend  les  joints  unpcrceptiblesavec 
on  m:^ic  de  même  ceukur. 

INCUBATION.  C  f.  IncHbMtiê.  Ceftl'a- 
âionde  la  poate'qui  Ce  tiKt ,  le  deineutcfur  Tes 


*  INC  IHD.;^ 

maginc  venir  coucher  avec  les  lcmniel^it(j) 
abittct.  Les  rhilotcphcs  ont  fait  plufirutipii. 
^  (êi{aiioi\i  (iir  la  naïUie  des  m€ub»t  ,$i  a^^ 
examitict  k'il  yruavuit  etï'.ctivcineiit.' 

I M  C  u  8  1 .  cft  auin.atte  mila.j^c  qui  cobfiftc  dant 
une  opptcdlon  de  poitrine  ,  figraiaie,  OMiMioe 
peut  rçt^iicr  ni  p.iitcT.  Elle  le  fait  de  nuit  ot. 
diiutikniient.  En  cette  inaUdiclcs  Icns  iic  loiit 
point  per>ittt ,  mais  éionnrz ,  endormis  fc  Ké^c- 
tcz ,  .luifi  bien  que  reutcudcmcnt  le  l'iuugiiu. 
tioii ,  ce  qui  (art  croiie  au  paiieui  que  quelque 
ennemi  le  vient  ruer  fur  lui ,  ou  le  foljiciic  i 
luxure.  Les  entaiis  foiu  fujjcts  â  l'incube ,  «utli 
bien  que  les  pei(ôk!ucs  grulTcsIe  les  gens  de  Ici. 
très ,  dont  rclloinac  a  de  la  peine  4  faire  la  ?t. 
geftion.  VtncMbe  eft  c^ulin  gcimain  de  l'h»!. 
tcplielcde  l'apopfexic  yi  car  s  ii  dure  lou^iciiu 
il  dégénère  eu  l'une  oy  Tautre  d^ccs  maladie}. 

Ce  mot  vient  «lu  Laiiit  ti^ciéb^e  ,  qui  ngitific ,  S: 

•  metrre  fur  quelque  cjiofe  &  la   pieflcr.  L-i 
Grecs  Tout  nommée  ièiuAltç   ç'eft-â-ditc  ,1e 
jâMttitr ,  ou  celui  qui  fc  raë  l'ur  quelqu'un,  u 
vulgaire  l'appelle  çnMthmi^r, 

I  NC  U  L  QJJ  E  R.  V.  ad.  tncmU»rè,  Faire  en- 
trer pat  force  uuc  chofe d«ns  l'cCprit.dans  la 
mémoire  i  à  force  de  la  repeter  le  de  U  lebit- 
tre.  On  i^e  içautoit  trop  mrii/fw#r  dsosl'cl'. 
prit  cette  m|piue.  Ilcftccceiraiic  de  bien  m- 
tuliHer  ces  ^ritcz  aux  Ciuétieni.  f  i  ■  a  1 1. 

Ce  mot  vict)t  du  Latiti  tncnlcurt ,  oui  ligniâc  pro- 
prement. Faite  entrera  force  de  ntarchcrdcA 
lus.  cAtttH/dé  ipimitfirt. 

INCULTE  adj.  m.  le  f.  Intultut.  Qui  cft  m 
friche,  quin'cft  point  cultive.  Les  terres d*£i'' 
pagne,  (ont  U  p.ûpariia«*/rr«  faute d'hj^.- 
tans. Tctrc  intuite ,  le  ûuvagc.  B  e  n  s. 

I NCU  t  T  E  ,  fe  dit  figuréuKui  de  l'clprit.  Giof- 
fier  i  qui  n'eft  point  poli ,  qui  n'cft  point  cult'- 
vè.  Les  Sauvages  otit  dcretprii,  mail  ils  iooi 
inculft .  le  fcrocrs.  C'eft  dommagc^e lailTer 
refprit  de  ce  jeune  humme  ùi€Hltt ,  il  a  beau. 
coup  de  génie  i  il  rciiftiioic ,  s'il  étok  cultiré. 
Le  Privée  n'ctoît  pas  de  ces  Hetos  i*cM/rei  ,qui 

•  de  la  bravoure  le  font  un  droit  d'ignorance 
pour  toutle  refte.  L  s  P.  B  o  u  R  d.  Les  Dic- 
tateurs de  Rome  fe  tiroient  de  la  charttii!  ,ft  la 
reprenoient  api ts  l'expédition,  moins  parle 
choik  d'une  condition  tranquille ,  que  pour  être 
accoîitumc  à  une  loitede  vie  fi  intultt.  S.  £vi. 

I  NCU  R  A  BL  £  ad|.m:icf.Il  feditdescbo- 
fes  le  des  pcr(bniies,l(  fignifie,  Q^^i  ne'  fçauroit 
être  gueii.  ImjmtiMUn.  La  folie ,  rentétemest , 
la  préocupaticNi^des  hommes  font  les  plus  m- 
cmrAb^et. de  tous  tes  maux.  Les  Amans dikot 
que  leur  mal  eft  inc^»bU* 

V^mêkr  duHt  jt  m*  fltùn§  tfi  tm  w^TiactW* 
ble.  CoRH. . 

Il  n'appartient  pas  à  l'amitié  de  faire  des  i»tn' 
r*bUt'.  c'eft  un  des  prodigieux  effets  de  i'amoar. 
B.  R  A  a.  Si  ^aveuglement  des  peuples  n'avoir 
pas  été  nHtrabU ,  la  Reine  auroii  guéri  k>cl- 
prirs.  M.  o  e.  M. 

I  N  C  UR  A  B  L  C  S.  r.  m.  plur.  lnf»n»bUiMm 
ttcftdêtbtHm.  Mail'on  fouUée  pour  les  pa«vr9 
malades ,  dont  la  guérilbn  eft  dc&fpérée.  Avoir 
une  place  aux  ImcmrsbUt.  11  fc  dit  aiiifi  àut^^' 
ladics  mêmes. 

INCURSION.  f.f.  Irraptîoo  d'armées  en- 
nemies dans  un  païs  pour  le  ravager  le  défokc 
en  le  courant  le  le  travcrfant.  Intmrji».  L'ciupi- 
re  Romain  a  beaucoup  Couficrt  par  ï'iimtti»» 
des  Barbares.  Les  Tariare|foatdçS/W«r)U> 
en  Pologne  ;  le  fe  retirent  au  plut'Àt. 

On  dit  /Kcff)?*»  gaillarde  le  amourculc.  Cc^ 
une  phrafe  burlefque.  - 

I N  C  U  S  E.  f.  f.  Terme  <U  MedaillUk.  C'cft  k 
»o«  qu'il  donne  aux  mcdaiHM-q«  n'ont  point 
iKin(cripiio<t  au  rerers  :  ou  qui  portent  en  ckue 
la  1^  qui  eft  e^boife  de  l'autre  c6té.  NmhM' 
imcmfmt  f  tuir. 


tetLbotletkrauti 
'"'V''  f»ci(/iqp. 


*•;< 


maoifcfto  eft  «o  bon  moû£ à'ù^êdibUitr.  Hors  I     trufs  pour  ks  coàver . 

Ici  diijptttea  de  L'école  ce  mot  n'eft  pas  en  nûgc.  1 1  N  C  U  B  £.  £  m.  Inctthmi,  Démoo  qu'oo  t'i- 


I N  D  A  G  U  £.  adj.  vieux  mot  qnî  fignifioit  to- 
trefoia  ,  Homme  mal  milâc  mal  vêtu  ou  de- 
contenaacé,  patocqtie  c'feoît  alors  la  mode  de 
porter  la  d.i^<ratt  cAté  j  defotteque  ecfeiqa» 
fortoit  fans  (a  dague  écoit  appelle  indéfin  * 
c'eft*à-dire,  fims  ajnftrmeot ,  uni  grâce  * 
(ans  contcnanec.  rMiftr.  Le  peuple  dit  ctKOre. 
Cela  eft  mUg$té  {  pour  Are  ,  vittin ,  nùJhon- 

IND£ 


/^, 


ihil>B.C»- 

naosap^l 
ie,  OcÉider 

les  d'une  pl3 
appellent 
le  moïeo  dj 
11  y  a  plufij 
ccftlaménj 
«ppelle  indê\ 
nommé  Ser| 
niorccaux 
moyennemc 
£jiiui\able 

foncée,  p»»| 
letteiatgenil 
on  le  flotte  [ 
cote  d'une  al 

Ion  nom.  Li 
k^oyé  K 
couleur  bit 
lange,  il  pcii| 
jvcc  do  jai 
Les  Teiniùl 
&  les  Blanc] 
oerune  eot 
Indunm , . 
aux  Indes, 
faitde  recul 
riers.  Voyr 
IVDS.fedit 
appelle  Btit 
Btii  de  Chi 


gros 


arbre 


mesdclaja 
Cipix  eh  Al 
douce  au  te 
fcs  feuillea 
Lauriei,  a 
cft  gros  cou 
ronne  de 
iaibicparn 
le  piquant , 
•  ilcootieitttJ 
me  à  caufi:  < 
de  Gertft,  < 
m$ ,  il  forti 
à  ja  digcftio 
fêles  vcnUi 
la  teinture.! 
,  remarqué  q 
dans  deux  { 
dans  l'une , 
deviendra  d 
Cpnletvera] 
moins  d'un 
foient  fetm 
une  partie  t 
noire  comn 
temps. 
IN OECE 
décente;  In 
fiftentan  fi 
appoiteot.  I 
INDECE 
contre  le  <j 
i»d«i^^ 
ledecan&i 
INDEÇE 
le  devoir  le 
(aitplyficn 

<fti«M<W 
dans  un  ét^ 
de/Çoncsita 

ÏNDECW 

.  fle.ic  peu 

fiçuhle  de 
;  dcs/obélifi 
•kdpFfciJlri 


ocu  ,  inJiguc. 


«rnbromn 

.  «WFde^ 
-  tous  Icuti 

;^ 

nemcpt* 

«sUfi<l 


D. 


KDi 


-t, 


lit  _ 
ncuùt 

'Cil 

fait 

:l 

hiott 
rnc 
iciu 
ou 


j.û'~'ià. 


cotififtc  ^ 

*  ïcni  j,c  lotit 
n»is  &  hcbc- 

cjuc  ouel<}.,ç 
^  le  rplJicàc  i 

'c»  gcjjs  tic  !«, 
incàfiifcU  <ii. 
,5»nj«indeJ'qiù 
•I  <lure  lou^;icinj 

qui  fiRi.ific.  Se 

'*    P'cflcr.  L-i 

Ç'«ft-i-diic,lc 

'f*»"*.  Faire  tn- 

«t  <fc  la  rcbit. 
d^ittr  <i«D«l'ci'. 
'iic  dcbicn  ». 
cnt.  F  liai,, 
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INDE 


I N  D  E.  C  mJnJkÊmt.  f ccnle  bleul^rone£e  q^aD 
o«osap^oRcaiiiuare,osco  aâte  feche  4cf  In- 
lies  Ocadcnaies\ellecft  cirée  des  fcdctfaul** 
les  d'auc  pUattqtw^  Indiens  4c  les  Efp^piols 
appclief»  MÎi  •  4(  Iti  Frtnfoii  àimm  mx 
le  moYen  de'rcan*  d'un  pea  d'Koilc  ffoute. 
][  y  a  plufieursclpeccs  à'imli ,  ou  iv<^|#«  tar 
c'eft  la  même  chou  )  le  meilleuç  eft  ceiiu  qu'on 
appelle  itidêdg  StMÏiiJftt  à  caùfe  d'un  vUlâgc 


nidéteniitûé,  Km  4Uti/ht,  diMâi,fmdèn. 
Il  y  f  4m  qocflions  <mé  les  DoOcun  laiCIbc 
imttiffu  aurancllcs  iUa'onc  poîot  voulu  lou- 
chçr.  Ce  pcécM  cft  encore  pittdanc  fl(  mdêtis, 
I M  »  B  c  I  •  ;  i  ri.^  §e  die  aulC  dans  la  Chambre 
des  Comptes ,  le  fignifie  «  qui  n'eA  pas  admis , 
à  caulè  àé  quelque  manque  ^t  tormali^z. 
CcA  une  recepie  tndicif*.  Il  j  a  une  parue  de 

„y^.. ,   ^   ,     ^-        ~„         cette recepce qui eft iiN<i«^f.» 

nomm^  Serquifle  où  .il  fe  fait  ;  on  le  choiit  en    INPECLINABLE  adj.  m.  &  f.  Ternf^de 
niorccaux  plats,  d'une  èpainclir  rsuïoonable ,  .      Grammaire;  Qui  ne iè  peut  décliner.  Imdiilt" 
moyennement  dur ,  ncc ,  nageant  fur  l'eau*  in^  |      kmMis.  11  n'y  a  point  de  Langue  qui  n'ait  plu« 
âjmii\able  ,  de  belle  couleur  bleui!  ou  violette        (ieurs  mots  fodr«/m«i/#f . 
foncée,  parfcmèe  eh  dedans  de  quelques  pail>    INDECRQTABLE.  ad).  ia#&f>  Terme 

de  taillerie  qu'on  applique  aux  Regens  des  Col- 
lèges ,  parce  qu'ils  (ont  croctex  ordinairement. 
On  a  défini  on  Pédant ,  un  animal  imd«crêté' 
Ut.  Balzac  appelle  DçmfteiusEcollois,  &  Kc- 
gencàParis,  ïimdstréfAU  Demftctusi  c'cft- 
à-diie,  feioce&maJ  ^li;.  Il  faiibirauifi  al- 
lufion  au  malheur  qu'ooi  lcsReg«)tsde  l'Uui- 
verfitè  d'être  fottvenc  croctex  dans  Pads^ 
INDEFINI,  1 1.  fdj.  liideteimrné ,  qui  n'a 
point  de  bornes  certaine ,  ou  .auquel  rcfprit 
humain  ne  peut  en  coactioii.  Indifimâms.  Mr. 
Defcartes  a  (ùbftitné  ce  root  au  lieu  d'infini  dam 
la  Philofophie ,  foie  pour  les  nombres  ,  foit 
pour  Itt  quaniitez  ,  pour  (ignifict  pn  nombre 
qu'on  ne  peut  conceToir,  n  grand  qu'on  n'y 
pnilte  aioûcer  une  unité  i  une  quantité  ii  grande 
qu'elle  ne  fouiFre  aucune  addition.  Il  a  dit  que 
Icsaftres  vifibles,  flc  invifibics  âoient  en  nom- 
bre indtfimi ,  &  non  pas  coinmc  les  Anciens , 
qu'ils  étoienc  en  .  itombre  infini  i  qu'une  quan- 
tité (è  pottvôit  divifer  en  plufiefirs  parties  ,  en 
un  nombre  iitdefim\icnoa  pas  à  l'infini. 
I H  D  I  r  I  H  I  «'Terme  de  Grammaire.  U  (è  dit 
d'un  verbe  ou  d'un  ariicls  mil  dans  un  fcns  ri- 
guc,  &  indéterminé.  On  appelle  ^rrrrir  indt- 
fni  dans  la  langue  Frànçoife ,  ce  que  les  Grecs 
appellent  >tf«r//7« ,  âoeirct  de  la  particule  pri- 
vative nÊiit  if^  finish  parce  qu'il  a  une 
fignifieauon  moins  déterminée  dans  le  palTé. 
Ou  s'en  rerç  podt  raconter  ce  qui  eft  arrivé, 


lettci  argentées ,  ft'  paroiftant  roûgeâtre  quand 
on  le  flotte  fur  l'ongle.  LViidr»  menât  eft  en- 
cote  d'une  aflfcx  bonne  qualicé,on  l'appellcludi- 
j»  i'Ag'  «,  il  cft  en  figure  de  marons,  d'oà  vient 
Ion  nom.  L'iisi*  cft  emplpyé  danslapeimure, 
broyé  Ac  méié  avec  du  blanc  pour  faire  une 
coulcui  blçut!  i  cas  fi  l'on-s'cnfervoicfans  mé- 
lange ,  il peindroit  en  noirâtre  loo  le  broyeànfli 
avec  du  jaune  pour  faite  une  couleur  veue. 
Les  Tcintùrieta  s'en  fervent  pour  la  teinture , 
&  les  BlanchiiTeufes  en  emplojrenc  pour  don- 
ner une  couleur  bleuâtre  i  leur  lii^e.  En  Latin 
Indicum,  parce  que  cette  drogue  eft  préparée 
aux  IndcÂ.  Il  y  a  une  autre  forte  d'i»dê  qui  fe 
fait'de  l'écume  do  paftel  que  tirent  ks  Teintu- 
riers. VoyexMdijf«. 

I K  0 1 ,  fe  dit  anflî  d'un  bois  fort  ronge ,  qu'on 
appelle  Btit  d'Inde,  Sêis  dt  l0fsm4Ufi$0 ,  ou 
Beo  de  Chtunficht*  On  le  tire  du  cœur  d'un 
gios  arbre  qui  cxoU  abondamment  dans  les 
IHcsde  la  Jamaïque,  de  Camptche  ft  de  Sainte 
Cipix  eri  Amérique.  Son  écotce  cft  mince,  unie, 
douce  au  coucher  >gri(ê ,  argencéc  ou  jaune  : 
fcs  fcuiileâ  approchent  en  figute  4e  celles  du 
Laurier ,  ayant  un  gofte  de  'girofler:  fon  fruit 
cft  gros  comme  un  pois»  oirné  d'une  petite  cou- 
ronne de  couleur  ieaonâtre»  il  efr  attaché  â> 
i'atbie  par  une ,  petite  qucut! ,  (00  goût  eft  acre 
&  piquant ,  affex  a^eable ,  (entant  le  gçrofle  : 

■  il  contient  trois  petitet  femencct.  On  le  nom- 
me à  cauCc  de  fon  odcut-it  de  (00  goûc  Gr«m« 
it  Gertfi$t  ou  FHvrt  d*jiijM$m(fHt  ou  Ahh- 
mt ,  il  fortifie  le  ccr vcaii  le  l'eftomac  i  il  aide 
àJa  digcftion,ilexeiçcla cranfpitation,  il  chal^ 
fc  les  venUé  ht  ttii  Jttniê  eft  employé  pour 
la  teinture  i  ta  décoâion  eft  fort  rouge,  on  a 

.  remarqué  que  fi  l'on  met  de  cette  décoâion 
dans  deux  petiict  bouteilles,  &  qoe  Ton  mêle 
dan»  l'une ,  un  pcadc  poudre  d'ahin ,  ceUc'>çy 
deviendra  d'un  trisr  oeao  xoi^^  clair  qu'elle 
«pnlecverà  ,  9l  l'anccc  deviendra  jaunâtre  dans 
moins  d'un  Jour,  quoi  que  let  deux  bouteilles 
foicnt  fermées  de  m^me  \  &  fi  pn  laUTe  à  l'air 
une  partie  de  cette  décoâion,  elle  deviendra 
ooire  comme  de  l'cacKC  danikioàQe  cfpaccde 
temps»  ^v^t^v'lrt'•;;■>i^tt*li-vA<o:..i.>/v ,,  ly)*i>"V.>' 

I N P£C £MMIÇHT:«dv.  (Tànemaaiciein. 
décente  lnÀ9<mté{,  Lti  mauvais  ChtétlêosAl^ 
fiiicnt  au  Irtvicp  .«jivia  £mc  imdi$mmmtm*  ijit'j 
appoiteot  pas  M^tkrefpèft  nccctfûfc. 

I N  D  £  C  £  N  C  E.4^  £  Poftomre,  «aio»  qui  eft 
contre  le  dc^r^  U  bienfcanca  8c  l'honnêteté. 
i»dMff^  Ccft  une  sM^fssirsd'êtrrdebeùr , 
A: de canicriJa MefEcu^-iv  1  '.:  «?vs.  ;  '■>' 

INDECENT»  iMTi.  adj.  Qui  cft  contre' 
le  dévoilée  l'hoonétcté,  Ipàumms,  Gcdanfèur» 
^  plvfisnrs  gcftét»4cfoftiiic»  imdétntts.  Il 
cft  io^c^i  à  up  FkUc^  paxokre  en  publie 
dansnin  éttf  qiiiflftcofivi^  poinc  â  la  gravité 
dejfoi»jQ|a4lexc..  Il^«éfihercheni  laptérminan- 
ce  pa^  4iç$!  f0ye»,  |t  du  prtiiqae8>d^ctf»r«r. 

lNOÇCHiF{RA^^LS^«dj.m  «f.C^ 
.  M.i^  peut  ^, dichitfrci, deviner. iiMjr/fi- 
.^/^^>Mf/!r«W«6.  Unchifte  bien  fait,  te  ï 
jçMbk  (^ef  «ft  mMigfs^U.  U»  cmderes 
;  dçtobélifquef  qui  (mit  luangas  o^effsccxfbnt 
*MM^ij|fra>}«»,  :  Un.cxploK  de.  Sergent  eft:  fi 
HH^ppé^  qu'a  tft  mdftbiffrëèlt ,  qu'on  nt  le 


.  pourvu  que  Ce  ne  foit  ^s  dans  te  jour  même  que 
l'on  parle,  comme ,  /«//«i  hier.  Vaugeias  Oc 
quelques  auttes  donnent  i  ée  prétérit  le  nom  de 
defim.  Mais  les  Grammairiens  lenoiilmcnc  in- 
d*jin\.  Pour  les  articles  indtfinit ,  ils  s'em- 
plojpMt  dans  Je  même  iens.  Onmct  du  devant 
no  nom  mafculin  qui  commence  par  une  con- 
(boe  ,  U  dt  /«devant  un  fubflantit  féminin  qui 
commence  pat  une  voyelle  :  j'ay  dit  vin  :  dt  U 
viande  :  /excellents: taifins.  Il  y  aencoie  l'arti- 
ticle  humerai* fW«/iiiir,  «nzYoilà  imt  char- 
mante femme.  Voyex  lé  mot  A  R  t  1  c  l  t.  Il  y 
•  aufli  des  pronoms  fiiW«/f»ô  ,  ft  Pitfn  en  comp- 
te doutc.  Comme /«<  if»i  prétendent  i^wifMf  • 
5«#<ftriÉhe,efttouf;   ,    -^       ;     ;^    ^; 

-t-;  Telle  *»•«■»»  htrgtrttm  pttu  hétmjtnr  dt, 

^       Jrf*»         '"''  '  ■■»  ' '^•■'-i,'''"' 

i>rfififk«t  r/MimfiirtftimtYM  ttfiL 

'  '•;■  ■      ':  ''y  ,.  Boi  t.    ■  ■ 

INDEFINIMENT,  adv.  D'une  manière 
indfjtbie.,Iiidtf/(»irà.  On  hiia  donné  pouvoir 
indtfinimemf  d'agir  en  cette  négociation.  Ccft- 
à-dire»  jou  pouvoir  gênerai Ac  ^s  tcfttidUoa, 
Laloiforv  imdtfimèmtmté 

I N  D  £!•  E  tl  L  £.  «di.  n.  «t  f.  Qui  ne  fe  peut 
c^ccr.  li>df/f^i/#.  Une  £e dit  guettes  qu'en 
parlant  des  iSactemens.  Le  Bapâme»  l'Ordre 
de  la  Prêtciicfonc  des  caxaâcrct  ifidtUUlts,  qui 

.  ncf'fAccoc^  qninèi^pciideni  jamais.  On  le 

^^dit  par.exccnfioo  ironlqneinent en  autres  chofcs. 

:  LePcdm&neeftûncaraÛcrefiid«/«l//#. 

t  N  b  B  L I B  E  R  F,  e'».  ad),  fie  dit  d'uoe^aion, 

.  oo  d'unniottvemcncfiicquoyooa'a  point  déli- 
béré,.  pi  re/a^chh  ludtù^ttt^fû  Les  premiers 
mquvehuetisdcla  dottkot  ,i  &  dcl'indignation , 
«quiToncapiméiSn  cètie  rencontre,  font  prefque 
çntieircracnt  ionpcens ,  f  arce^qu'iis  font  pref- 
qur  entièrement  W«/(é#Mr«.  L;i  Mai.  PIttr 
iicursrpcrfpnoef' trouvent  cette  expxeflSon  élé- 
gance R.  K  >  «L.  fQoand  la-  paflSon  emporte  la 
raifoo-,  fl(  poiui  lailTepas  la  liberté  de  téfié- 
,  chir  «  c!eft  un a^  inv«l«iii4iie  ^U  inddikérê. 

I  N  p  EMNIi$,£R.  V.  aâ.PrononeKx  $nd»in- 

mijh»  Promettre  ï  quelqu'un  de  k  spircntir  des 

vi<    ^2uiw*?f"^''^^  T-^^n*  ni^vi-^.1^-,   i     1     pettes  qu'il  pottcroît  louffitir  en  falUnt  plaifir. 

^^^^iTISr  ars^adj..Qiaj^^  oulcdédAmager.cnct&cdccdlctqailuiiont 


«nbxi 


14  i  I  (  figoifie  auflt,  dbfcùr, 
^^■^A  ^*^  ne  .pçar  eKpljqutf^  ftrfU' 
X*'i»  fPfifijtnhX^  ân««P*Antwr*oi»tbffu- 
^^^MmmH^ ,4?»'^  Jndt<kif^0UH  à 
■^^  kuis  ComimMatfors..  Ici  Oncki  des 
1  V.î?»  faoien»^  mm* à  .ittJrétpîcot  Mf- 
.  mff»H**  *V»^  «  '^  Ï»«^M  00  Téve- 
iKrncnt«^eq(}ft|»t/fiU  tiobvfir  «me^ue/ent. 


àrrivW  fti^ân,  Qj^tA  on,  lit  rrad  cauiîdrt 
pour  on  4ittre ,  k^  cehtf  ai  pocM%oôjops  pco« 
nielTe  de  gailfitlr  Uhâtmitt/tràc  twicet  pcr» 
ces ,  dopages  ^  intérêts.  On  dit  aulfi  d'an 
Marchand  qui  a  peido  fur  une  raarfhandifè  » 
qu'il  s'eft  iudtmmfé  fur  un  aucte,^u'i|^ia  allcx 
ga^é  pour  réparer  là  perte.  If  faut  tmdttnm-' 
Jit  k  Scijgocutj^- quand  uii  fief  combe  en  maia 
morte.'  ' /''y'\  "'■•.   ■■  ■,■'■  "      '.'•"^^rv-. 

I N  b  E  M  Ni  TEf.  f.  r.  Prooohcn  <W#Mi;//. 
Ade  par  lequel  fia  promet  de  gaccntir ,  du  on 
garentic  en  eficc  une  perfobnc  d'une  perte  qu'il 
louftrci n6cre  occafioo. D^mmfrtfiMi:  L'im" 
dtmmitt  q)ic  doit  fournir  un  débiteur  ï  fa  cau- 
tion eft  nacuteHe  Icdc  droit  ,ic  n'a  pas  befoin 
d'être  ftipulée.  Je  luy  ai  prêté  rnor<  nom  pouc 
faire  une  al&ite  ,  mais  ii  m'en  à  donné  fon  i#- 
d«imi/V/paréetii. 

I  H.i>  I  M  N  1  T. l'v  eft  aulfî  un  droit  qu'on  paye 
au  Seigneur  féodal ,  quand  un  fief  sombo  en 
main  morte  ,  c'eft^àrdire ,  qu'il  eft  acquis  par 
l'Eglife,  ou  par  des  Cômmunautctj,  pour  le 
dédomnu^er  des  pertes  qu'il  lônftire  en  ce  qu'il 
n'y  aura  plus  de  chan(;cmcnt  de  vaftal  qui  puide 
donner  ouverture  à  des  profits  de  fiefs.  On  paye 
au  Roi  l'amottiircmçnt ,  &  les  francs  fiefs  )  êc 
aux  ScignMrs  pattrculicrs^le  droit  d'ind/MMirV. 
Ce  droit  cit  la  cinqtiiémc  patde  des  deniers 
de  la  valeur  àc%  choies  acquifes ,  ou  cinq  an- 
nées de  leur  revenu.  En  quelques  Coutumes  ce 
n'eft  que lafixiéme  partie  du  prix  ,  ou  fix  an<A 
nées  du  revenu.  En  Normandie  l'in/Mmi/r/ eft 
le  quatrième  denier.  On  paye  aufli  indtnntiti 
au  Sdgneur ,  quand  un  homme  main-mortable 
ou  de  condition  fcrve,  obtient  du  Roi  des  Let- 
tres d'afFranehiflcmcnt ,  ou  en  cas  de  forma« 

.  riagé ,  quriê  taxe  alisiers  des  biens  mcubtca  & 
hériragesde  Thomme  de  main-morcc.  On  paye 
encore  rmd^infffVff'  lorfqu'unc  terré  qui  rclevoic 
d'un  Seigneur  particulier  cil  érigée  en, Duché, 
ou  autre  dignité  t  ce  qui  la  fait  relever  du  Koî 
immédiatement.  Le  Parlement  de  Patis  par  un' 
arrêt  du  itf.de  janvier  i<g;.arc^lé  au  tiers  da 
prix  de  la  vfntc  ,  Vi»d<mmiti  4e  la  lecte  de  \% 
Millcrayc  érigée  en  Duché. 

I  N  D  E  P  E  N  D  A  N  C  B.  fi  f.  Libcné  d'agir . 
de  failte  ce  qu'on  veut ,  uns  avoir  Ucfoin  da 
fecouts  d'autrui.  Cmuifuhjt^itnt  lUutnrrmit,- 
Lefrin«  arbitre  dorfne  à  n6tre  volonté  unci»^ 
défindâHtt  ,  une  liberté  d'agir  conuiie  il  lui 
plaît.  Pelage  jaloux  de  fa  liberté  3e  de  fon  indt-^ 
findMtice ,  éioic  bien  capable  de'gagnet  la  bien- 
veiflance  des' h ontmes  en  flattant  leur  orgueil  » 
.&  leur  amour  propre.  F  1 1  c.  L'homme  aime 
naturellement  rfW/^«»i«nr«  ,'  &ilncs'encit 
dépouillé  que  parla  necefQré  de  vivre  en  fo« 
cieté.  B  A  Y.  L.1maginaiiond'ind/f«»d4i*^«où 
les  Princes  font  nourris ,  leur  fait  croire  qiîe 
tout  cciipii  leur  plah ,  eft  permis.  Ft£c.  Vim» 
déftndmteti'vn  nomme  lib«^.ir&  détaché  de 
tout  n'eft  pas  fore  fonhaitrabic.  S.  Evx.  L'ef-i 
prit  A%déftHdMmct  eft  naturel  aux  grands  Sei- 
gneurs.' S.  £  V  »;  ll.n'y  a  rien  de  fi  doux  q^ 
Vindépemdmtt,  P  A  f  H  0.  Les  filles  cherckene 
dans  le  mariage  le  bonheur 'd(^  Xindiftndamet» 

•  M.  £  s  p.  Il  ne  f^oc  pik  aftêâer  une  éâdéfw 
dnnet  îitàcx  ,'U  iodocilc.  S.Ev.JU  Le  Sage 
«ft  le  feu!  qui  Vitdaiis'riW/i^iiiMrir. 

In  D  ■  p  £  N'D  A  Ncttfe  difal(fi;dtce^e  l'oo 
xonfidércfans  connéxité,  fansrélaklooJ  aon^e 
c  hofe.  Les  rai  fonnemciis  qu'on  fait  par  abftf  âc-^ 
lion  fe  fbnr  àVtec  iàdéftudknct ,  fans  COrtfidé* 
Ter  bliaifoilqùidldnre  teickofiH,^*lcuc 
matière    "^■■•'i^'^^''''''^''  'fJv'-'V'.'.rr ■.■■<- ;>■•--.■*  ''^,'2^-^ 

INDEPENDANT,  A  it  *  t .  Wj.  librej 
quf  eft  maître  dé  foi-même  ;  qu!  ne  défcni 
point  d'un  amré.  A limtU^tndtni.M  cft  beau 
.qu'il  (è  trouve!  dans  le  Chrtfiianifitie  quekjiKt 
ornés  II  décxthées  de  la  terre,  êcd'ettcs-rol- 
mes  I  qu'elles  femblçm  être  it$diftndtmtti$^  da 
cor^  auquel  elks  Ibnt  actiichées,  L.  i>''  A  i. 


A'^BioTlrt.  reflcnce  dtla  Divinkéeft  que 
tout  dé)>Â«k  d'e^k ,  ât  ^'êûe  imdéfttêdémt. 
Aâ'  s  I   T.'--  '»  ■     <^       •• 
Imdby  iKDitks.Nômqu'ohdoooéàqoelqoer 
Sedlaii-ei  d'Angleterre    *  ^»    Provinces- 
Ui»iés.  lU  Ont  ire  ainft  «ppdkt,  parcequ'ils 
font  proFeflion  de  ne  dépendre  d'<uc«nC  autre 
iaflftrttbié*    Ecclefiaftiqoe.  Indtftndtntti.  Ili 
prétéikknt  que  chaque  Rglifî^  «u  Congréga- 
tion parrieolicre  ",  comme  ils  parlent  »  a  «Il  elle 
iriêmcfidieakmene  êticffeneîefkmeat  to<|c  ce 
^(ii  eft  l^cdfidre  poov  (à  Condoinéll  f^ooc  foa 
'        V    V     g  ij      .  goavunciiicaf 
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..    COOlMCICf 


Çf  UJUCrfUIlCi 


ic  lcu|  CMftflf  k  èc  icttxy  iecQliiif  U  tcjftfa' 

CKicttfc  <]iii  ÙL  le  pouTftit  3'çX€Qii^ttAi(f . 
.  Stoii^.  qiiifirk  ôtLiatyc  <lf4(.ii* 
^!mij  ajptjtc.  ^uc  Icvc  nom  Jc«  kyou  ifaojd 
oA:iix»  inînie  ^tà  ProccflLMu  :  nu^^ 
coufcftoB  «kibiqQc  cqn  {AJ|fft^^/lIfiV^ 

lien  tMchiM  U  Oodiioc ,  <f[  ^^«k  %î^( 


ils  ètoictitcu  ioucd'âci^fdîi^ttif  ^||(\ 

.£c  ca  rfitt  cette  io4cpctl(iancfimi<)c  flw6c  U 

|K>liii^oc.  a^UdiOipliae;  ^\Mi  ^c  la 

ReKjyoïi.     .  t  . 

II  jf  a  dcnioRCf  ^imdtfmidmm»  ^  (f^o  M<«p- 

Lciuns  lOQicD^ffiticIiqaooTiçiii  ^  kf  iç- 
piefaMa..  •(.  lit Bç  A]8f  mx,  poiot  d^  Prç^y 
ttjicM  4*4fi^uiic  MMir  cediii  cAtkla^Dpc- 
trloc.  là  afltkictibm  de  ^  'lit^fi^^n^, . 
J  rfemâgt  imétfmJèàus  ,  kl^»clt  fijM  pfcmi^tc 
'  oc  U&n^dctobrdciMBe ,  k  d'^ic  iiidftftmdm9$ 
de  coMk  JiùiÛiâiàA  ^tcWyflkny,  te(ctf^.t 
ft  trfçivcoc  loocct  Ibicct  de  Seâ^.  S|f|i)h(^ 
ma^  ^àoi  cntiB  cla0*e  là  ^l&|«rt  4ff  Aî^^iU»- 
tîHcji ,  in  Amktinitaiicà ,  la  tiUraU»  icUi 


.9»t<0^«i«i  yfyiidwMiii»  rue  v^i^wm^^ 
ipp  rta^  pcHf i^Nii«^ii  plMfi  «MM»  <» 

klé4cj|i<fMi;MàM<  &«U»nrci  paiaittPP 

^  «|i«n4«.    toB<ilii|4c«  cac»fi(fl*lcdu  W»cn 

.  JipIlPft*  fINHI  lM«w«a  éwivâM.^  V^A». 

I  »o  I S ,  40  terme  A'A AiOMOM* ,  «A  «a  âik  <mi 

■W^néiWlfc  gl«bf:diPi^|!rii»«ixckaua*hi 

i^ta  lËikatcif  ^  ^k  A^^^M'ÛD  r^. 

MUlWtmiQaAiMPMau  Q(i«l^MMP|iq^  ^fici- 

JM  «i&dc  c«  DM^kfttik  dcacadsaw. 

4ùrteâ  Utipi.  l^'Acyi  «  Mit  ^viOLmivt  àc% 

(0fcutik<-^       \ 
On  dit  auHi  co  patJajk  dn  Uviaa  onbua .  qa'ik 
6«c  d^i'MWM .  WciVàrdif^  •  «Mlo  C«c»« 
Imiic  (ka  Uvca  àfSwàUk  pM  k  Çoosik  de 

Ivo  iiu  U  y  a. 4  kçn%  «oc  C9ii|i|^<MiioiL d^ 
ri»/^OttdftriiU«K»  à  «|Bi.«|f^ucMk4u»ii 
d'oamioa  ka  ityrc»  4)p\  y  dôûncoc  4ixc.in|c- 
cet,  OcdoM^k.kA^c  cil  d«tffBdifr4b(olttOfuit 
à  i'iptfd  de  qHcVym-iMn  <(  pbiitqiifdqiiffaiyi* 
ttca. I>#aircarKq[«»raar,  «.    v.  .i> 

llllDiCAXi:«,  If  t.4d{r  QHiiGûcr  flOMot- 
ilc  »  qui  ïmImuc  quelque  cnAk.  f^jfêdMÀi^. 
U  f;iaq4C(  (fsicD^  dtitt  AAcdcàiL  cAb  da  >ieii 
cour,6Wj:,iMia  ka  ii^ptàméUuuèf»'^\mic  ma- 
ladie. Oa%f^]k€âlmti0,indfféitin»»*  um  co- 
lono^ipiik»  àinaiqic%ka',nvé«ik|Qii|^4c« 
tôtci  mafitimca.dc  l-Qft^m.  j  ?  *  ",  j*y'   ^ 

II m»  1  c  A 1 1  f .,  i;^q«i^dcLGniiuBaiiie*rCVI^  le 
i    pxcjnki  mode  a  0i».i|M»it(«<  de  coniag|Bec.4ct 


.i«dec2^t^^^t;ae^        &S^^ 

Hiittc  <Ie  l'indàfMÇdt  ope  itni4X9|l(  4^J$'* 


de  m  ac«  a^tf ,  p»fcc.^y5d|^  r^  .,,^>- 


cctmm&n. 


de  ftt  org^u)Cf  Doe  a^lk«  cft  bouaç  ouipavi- 
yatfe  iW<^if»«f»i  dû'  cfAkMtçmenjc.  4c« 
hoft^hies.  S.  E  f  1.  Vi^re  If if^^df»N|N|iir. 
l.l^DETEMdl^F.'iîi,  dj.Qfàn'awrfnt 

l^p^s'qpcûtotiiaittcn  Thcçlog^c^  <l^'ff J»' 
[  it^tvdtt>cf«  ^roôC.iicn{Ctttéf*MW#<trNpflKff, 

J'MoaTa  p^M|k^y^  fc  dic,4|i|^^ii^h0mirclot* 
W^nfffKy- A'o»^  oof  ipiWc.fagoe ,  * 

|^#^<«^Hrf||/«.  Ço  Jl  Ji« 

IjijkKt^kjiiM  i>-iiy  »  CA  tcqi<fi  dc;  Géométrie , 
U/W  ^d'jiqc  qu^otit^  de  tcmi ,  on  ^  fiç^  qui 
n*a  pôiiicdi;  hçmtW^fêifHfe^    On 

htc  qttifiwmalciâkde  4.  Ii  de  ;. ^li^.feta 

,  W9,^,«ii^^«>w.iw^,ftççi4ia  d^R^ 

.  "*fi^  "'WW.»W».Wr^fef»9*rM6i«^;lV- 
)iV«ra^à.tW(ç  heure 


méimf,  le  pi%>|  »  /  ^ipif^  k 
[f««^  Ccit  ope  tcni4^|i 
Ménagé  ,  auc  1^  ircoodc  f^fynU^SJM^ 

ffifa|atfc  "*■ 

iNiJlçA^K^ 
qoelquechore  »  «^IRiAçlO|(tt,«  5;^»    AfW*- 

ce  mot ,  pour  figoifiM^  1  in,?e9fiç9^4*qii  «idi^çde 

P'opwjwi^.jJKrlr'auin^^^^ 

liiiccqu*oo  a^dc  b\<)aiUlC^de.cf  r«nfdc.,Ce 

iam  &  naiurel ,  ce  qui  U^la|t  âi^|te  iii<<f<*- 

timvhédt ,' ca.  à  uo^ocr  ce  qui  eft  contic 

/ajurcj  PMf^c|«jéç,#<4ic^^çBWieou  la 

maladie,  ftoi)Mnomincfinn^)(M|^cMram«i 

t$tmfrtltrtté^*v»i  ou  les  lympcûméspreliaoi, 

fÊmBÊm^"-'  ■  ■'■        ■**'V"    ■  *  r  -^ -L-»!  ■  ^^  *•  *    -^  ►..■-et. 

1  fiNlr^^ltjMtttiU^TlM^ 

léJÉilUiÉifâtàiÉ 


mm  ...:  ^:  ^ 

j^'"iin»-'»-**ll  Wft  #wiB|iia  au  <ijj^4  k 

fA  wmmiivviiftNil»»  (it.iv.  «««Hiè. 

.#  <iiiill  A  Pfmk  k  Am  4'AliM  M  lit  iftipti. 
JW'»»ÀMWf  iMi7ii^Ckroaw  VlUca 
\M4»  fi4inH*<nn  iNNhl(MgAHniè,(|i'oQ 
an«lklf  4(«M«i.  U|fi«Mai:%iiCai^. 
ii*iiK  diiiO£iJt  tind^nf il  iniiittuin  mi  ki*  a. 

'    J^fai^  &»ciA  ?m^  U  plut 

dfiiHéiMicA  «im  4c  &oti«naytt. 

4WA^|  Mil  P4f  iw»k«  liMa  iumk  «a  toi 

4^{0M|A(  »<)«»  mmffnifi  UH^ks  auuei ,  «  u 

^H  V  4^A>  %DUk  tpiJi  k  6i^  dt%^  de  k 
«  m»  «hi^  d'ai^k^MMB ,  pacoaqu'iLMoi 
Wl  tf 9«diftàiw |MU k» CTtenfio^ ,  quandHaui 
IWdmiHWt^cr^Malyt'yftaudwgi»  jOn  l'u. 
|lÎMp.iM«i  l^Mk».  Oftdoui^  dal'uiâse  dusoc 
mdicc^anâ^aicfl  fiABÏSoatkMk 

l«iPA>Ciaii)E.  ad),  m.  iD  f.  l»Muir«Mi,. 
Ôéi  «a;4|Nu^c«pi0>atpar  dea  piacvk^Ji'at 

lN^HA|^ÛM6M^da«otta«aii.  Uupki&^M- 

1J|^!^4QT  IQ N.  £t eft ^ OMiii^^ioiU'aM 
A^cmidie  £cckfi«Aique«  npmmm  duua  C«icik,> 
d'rim  %iMk  »  4  «dm«.d*ttaA  mmt^  IjUimt» 
JlMMàii4ftCc  €^MMMkaaokkèkiaiii«^ta 
1<IM« ji  IMÀ  <ik  fis  lamiià  àuo  «mk^  >  x 

Or  APBciift  iilliilwdiffie»  iwwNw» }  VEpoquc , 
qii  oiirani»  àÊn  compàBi;  dpua  kt  tinvoicoi  Ici 
^<Ogliil>a>  qtiiiaUMkafcUiMnkaoittùoftda  quiou 
WfRié  k^wjki^im^4e«i4a«ica»ài'ttiiiié, 
■IfcWbWniJMit  «p6ioaratda>ii)4mak  Gaue  iitp- 
fNtAillia  »!fca»qMa<ao>ywiiéay>ck»mou«c- 
iBWtwlfftm  filk<ai|ieofo» eusokgedapfc ki 
9Hllll^atKiil«ùiii^Hi«liqtKai  Au  MtqMlc 
l»»fcMW«i"«»«iPiC*h''dikncB»f>a4»  «iv>p> 
.MN:{f^:diîûkw  |U)oèc'da»riaidi^«»^fù  koic 
I^Rf  WMP<nvaMé»c  nlMonqqiitcM  commcafaoi 
è^MAflltl)  paA  dwpf  d»  Ihudwjtwi  ^tfiMt  cenc 
■BiiMi%  di'ca'diéiftnrfae  qulnsp^U  iîMnaïc 
i«)ck|«qtti  JKflCtfjMMW»  fanniudoriMiiMNffi 
«Mifiivai^  <jaii  <uf iêdMè^CB  ■  a^oftianK  k»cinq 
;9i|tt>pm|lwkBr  jkVinéHkm' a»  i5ttfeDoa 


CMmpMÏt.CDi^f  7Wif*dC»l^ftididHMk  Of  cndi- 
viCuitjeniif*  ka»  iia;4UiidM<qtti<  fom<  ècouk^ 
dqpi#i tf  A?»  jvÂ|»*i  «cice»a«oif  t«|^^  il'  <ê 
traiH^  7  k  liuaai*  qu^oBtii^k  apr èi^uoi  rcf- 
tti>i>7.qUi  %»Aeu»mbipidr4'/iudiflii(i  de  jW 
oée>  pffdcBiKw  O»'  laUtoouc'  «uflî^^aioâiaBt 
kiM94.aiuinmbic  de<  aài^kyacet,  diwretfaD- 
chaniiiqwiiac  autaoc  dMttia^M^jpçMififadeU 
(Mm.  k^rcAudua^l^dMMa»*  iÀ>  fere  Pc- 
;<fta/tk9qiiJil.D>']t«a.4iaiuda  ploàiocorcaiaeo  la 
CkroDolog^  que  VtndiBim  tiimàimri'^tH^' 
dMti».i|N«4bbonj^  âft(ô»'cbiMn^^ 
(M)^  .Cl  opane  <  c|iiWk«)»««*mmci«è  «■  ^^ 
$Xf«dl^«iatt«»Gfiiiii«»^M«*ok«iifapf^ 
loua  jQtùdbMio  ^«d^t^jnciAft 'It  f  •iaicia^^udqau 
ii^^likj4u«e«ii'dèiffitaméiaik^^^fa«R^> 

{•«qlMMQùdalioy^aMioiiiit^lftJM^ 
fait  iroia  ou  quatre  c(feal»i:l]t»i¥f^^ 

«  dÉMffljU» l^iit lèuduÉf dteuaUttdaàc oa 


ft<4|dKtab6idkaiJc«Anl^*  i  #lk 


tei:^\ï 


isf4j*l«^i^'#5ï 


J^^)|llcii9^aoiiiié(caftiuéervcnattt  ne 
I  ^èÉr^îM)  itfiil'mft.fAtâfe^  Il  «'air 


d!ib:piiâpiaivp''^i^^iî; 

>'t  '  (ê;YÔk.dai«MM|^|^«^^ 

'^'■^^t.lS*^^'*'^''^^*'^  iRcgùcaii.  Ôiiapp<ni|enÉ 
f  twKr#r;»  09. 1«iâ^  eirpurguujitt Jfa  Citalo- 
l^adee  livres  dcHEtndUi ,  eiuicrMGqucfc  Uy  a 
Vv^éné  dilBuence  V  )^  ks-ptcmièrs  coiulainBCW 


. ^.;  ■'■îftC»' 


JIP  N'/'f»  1%'tpMge  >  niiai^que 
^^fe>^<l<Hllt(leia^i»ain,cqlat   ,  leftwiktacÉkfitMu'ice^m'otil^m 


tAI 


rl^ 


iuiBS'(|ni|P  I 

1ii«ttiloitesdViidfdcM/ ,  l'iNif/ffJMdèClN^ 

i  (lHMi.|  qaiviofmMifdif^  CalriM)^^ 

tt^     l'bdUliyiiabkfUiéii  M»^Iinperiak 

';^l!pgluAsiiuit^ai;»wiuktd»Jii^ 
i  inroùi«i^ur>Pa»it»»^0d^ro^4i^]>»  iPlit^ 
:  l«aAM%ooa«o' 
l'aiiuécdes  indiaiin$',9^il 

...•  |^|iki4Mdi»|àwiûiakSk  1  ' 
V  toieiie  pas  kaaanétt  dis^ 

.■"  cc-q^j^attii».fiv 

V '^.«^feâ^'IiiiilpetlJiif j^i- 

P^  «i^ï-i^  ért  •  ^^die.dr  d 

-  î^ié)^di«>liidifiia4èui<;^iveiNi>  i  k  im^* 


itt/âcenfri'* 


t 


\ 


W 


att'dkCikl, 
.eafadiH* 

«tfo-H 
l«Mairo^4 
ielaiaafccj 

nktclodii 
lait  un 
vilkMM< 
lù  dlHFr 
éiicp^i 

kaïmoe'l 

fedilpoCeci 

tuicUepo" 
bien, Ali 
lovic  ioii 

lion  d'MP''^ 

q«<!lq«"uu 

Sbphcdc 

libinaft^j 

ux&qoilki 

M'» 


l'ai 


Ourc^ 


jia»r<« 


i' 


tindijfttm 

it  œuDr- 

c  jouïs 

'Lli<K<  b 

dilgtacedc 

Cour  il  &« 

mil*  pour 

kitrok-vtu 

cela  eft  util 

VADt  plus  ri 

UDi  defeâ 

repos  dans; 

ionpotteaa 

rnfffg^cnej 

ri«)Ouno 

fii^peavi 

diffftniti 

aetclMeni 

àl>4/«i 

aTàocquei 

VimMhti 

tmttffèréé 

aucun  acci 

Uaioii;S 

on  0*4  qqi 

l%vk.lai 

ttfiùai 

-,  4.ii 


i 


«"iiieVci 
(ôtlatrc 

PF  ^Pf^  • 
cour  ce  < 

(«««Ht 

oeUb) 
dte^in 


\ 


ww  «AiilliiMri. 
»«H  VJiXa» 

^  <<(«Miii(i  âa  toi 

pvoBqv'iiatai 
M<,  qnaadHaut 

Va  f^fl». 
BMffOooi'aM 

wéSuiBCoilQic; 

)i»m»  ipdtÉÈÊh 
vttÊàmkmui 


(tf  l««Qicot  Ict 
uuondi  quinc 
Bvicatàrunué, 
M^  C«ue  lùp- 

tft  AtttcniMie 

MflMMaaifaai 
•  4iÉMiii.  C9te 
JBWflft  ibiMnc 

9m  wyUàVoa 

k  t«y^  il  (ê 
ff ài'^uoi  fcfo 

(«4ifor«craa< 

>  Lè^^re  Pc^ 

iacsfuuBco  la 

iMoiniieMick. 

imcniécaJ^ 

•dti6m%Mat 

MPWlCffCDK 


bikLClNlAkfl- 


Ito^rnii  «oMitftiiai  Vk4Mt«  ^^^ 

flkcc  iitiilftiMM,  «iMiyMà.  LIS  lutaRê  «u 
£411  MO  màa4it»  ^  <m»  ici  twbiiaMi^  mu* 

ni  4'i|(|(.  Hira  il»  9IM  ««idUgMoc  t**  ^^ 


-/ 


„/a  ie(i»  foxc  imdÊ^ntmnum  ,  ta  1  ■■■■■■  » 

1  NO  i  ?V  EU  fi  N  G  &  r.ft  ^MlMâ'aM  cbo- 
ie  liiipofte  él^akoMM  iémboMMCMi  mnlvaiiè. 
InÀ^^t*»**^'  Non»  «Xi*^  ■"■  kÊâîfirmit  oa«» 
luicUe  pouc  le  £i«ae  AcUtnfMt  OMI  p«ncc  Au 
bicii ,  eu  «M  nul<  L'àM6|fif«M#(«mbk  éaùMlie 

iNoi"**^****^*' '*  die  aaffi de  !•  4i|j^* 
lion  4'cif(U  ^  «dM^i/«Miè(  îlgMiidMMfc 
poui  ai»  cboiic*,  «M  nfaKfaK  m  U  fenrini^  pMic 
^k)«'«M  k  ()Minaiini>nÀf  ^ai  110  idiu  pMl- 

j^phcdoic  ic^axfl^i  a«c»ijMAijf«rMM«  V^  * 

U'aoquiU&'&'  I>v  Ai--  *  •'"  '^^  '^-  ^-^j.  >'.:tii.i:-' . 
jl^MV  hmmt>  dig§mééà  éÊmmmdfPë» 

*        MMi* '• »<-.•.•..."/•  Fén^>-,  , 

kmm* »    '   '    ',  ••'  •■■;'*'•  ■■•■  f*';\y'?^:«'>-- 
0»  fftfMar  t$mi  l^^mrtMmhiéitèM»^ 


at  (DOC»  a'^  lisrfKd  fiMlurictaiik;  S.&k, 


Je  jouît  d'ooe  heurcu(e  ft  doMc  iwé|f<iiW<#t 
V'i.ii4v  lMi0krmt^  cft  koatooftcdiU  U^ 
A^cacedcnogaam  S?  fi  rm-  PtHMr  r<ttlfif  àU 
Cotti  û  ttiÊt  Un  fiéavec  ab  jpod  fbdiMf jliiiM'f* 
rewr*  pottr  UiaOieri^iVVfkaf  Ifl'VCIKè  iaméc 
\a.rom3iiakt,,M4lilm  fitk^Ûotfcfaévftthd 
cela  cft  udlc.  Aa.  ot  ^  H'.  BiMvlMWttîB  aèjMt-^ 
Moc  pl«s  xa(OQq<^(Cie  U  RcMgJMNi .  déchirée  pat 
uncdefçâctf  (btic  atkt'chcidier  un  fancAe 

iafipoite  aux  jeooei  gcni  d  tvkct  Une  imdtgt» 
rm»  gcQualc  ^,<)vucft  çtfi|ilaiiléaM(H-  fmsrk  de 
ri«i0uoce ,  <c  ^  14  ^aibeam{(c  M.  S  c.  Ld  Daf- 
iÏMipeavciic  prpdtttsv.dcbouej^i  aiah  l'i»* 

a etr ^en CQOçh^  Mie <lH««i^ iMiûf^^inâic 
à  riiiii/«r<w«  ;  il  aime ,  Ac  il  hait  bica  dct  fois 
arànc  que  d'étce  uaiMiaiUe.L.o'fi  1^0 1 1  a  a'  A«l 

iM^f«ie«4  mdlk ,  8(rnèadiâl4Dte;  quine^e 
aucun  accailÉBa4biraiiii^tt<ifoàeftei|ièf^ird^ 
Ixmon;  St,UfhQm4'itaMl!f^i»MMft$»tetlt'<||^inâ 
««n'a qi)é4c)VMr«|Vf«i»M.  La Ch.  b  à  M.  Si 
1  «I viclanaibciliea  dvtTJàdiftfmtiiX^Bi vis 
■  ttfilàMftiiilfiili^'S^''' ' ^■''  '  '--■•:■'•": 

4  </«|f)<<<#N9i%i^.^ /ara  !  Mi&* 


m^%4Ê^fMk^  Okunm^  IHk  Ua  l|>è€tt. 
iMiA  fà  mtém  «t  la  Mm  iUÊfMêèi,  )prc- 

—  y>ah»t  €i»ltfi  pétittiÉaaa 4»  glèi  |Am  la 

teelifultèiÉ  itfci^  tfimâkmSk  ttm  ïbpèi. 
atfMsÉM  INMlttAflMMWé  i  àiktérbèac 
•'aft  ttWIii  *  a  ^êltfAOb  I  A4  L'^arfijfWiiica 
fiai<&*  U  L  MivttiéMciMfM  ^Md  MHKciiÉaitâl'a- 
BaaaittiMiMrtfikaNilalIbittÉllée  Ji&rt  i  te&i. 

rlavtflaiM  tmfàki.  Tàttt  iKtrtUteÉia- 
cft  idMMifta  tét  tul^tÉôéb^'q^  fiiHeibu. 
phay  AI  «eMit  «MMi  r  et  ^i  nt  iiunjpëih  potac 
ataf  byMW#«NMf«Mii)Mj  i#ai 
I N  O I  if  Aiiltf  T ,  tNf  tièA{  loiMéràu- 
tiè  ^  qui  É'tA  dt  bétf.  a*  Aabfift^  (hM  ^  ^u- 
4re  (ottic*r(»tlè#^lbtliiéé^  l»mitr%iH  ,  aila- 
i^i.  i#<ilaliyiéè  liMIiaUb  4M|!8lMbi^  loàc; 
M  leadtaïk^at^tea  |Mft  imIiJFhtnM  fbttr  fi^- 
teMk4(i«é^f#éèd».  U  /l.  ^  fidr  d'être 
reduiit*  hUtk^  Ml  InèhâÉtidn^  ,  U  tioc 
jqMhc  eri^alllct  Ir  K*  nfudrè  laiméi  ;^iM 
qaf  eMé»  Okkc  «kMe  imâ^Mét  m  bieh .  ou 
auniÉ».  hàe  fé^tr.ttê  MBàtirJkd^H'iHtis 
f#m  MllMdbatf  ka  éb|ct#a'tfntM'  fiU  niaitfaif 
fTéaxHMtalW  /  f&a^ajtt^  ^ite  ttdteitÛci 
piarnfi(biH  NrclJArdleM^bffiqac  ,  que  la 
ntârictc  f|iémfi»«-eil  HMftréàré)t  fxtdttnot' 
let  de  ÊDcmea.  Ccft  une  ftattàé  e^àitâàa  en 
iidMib  ,'#)Uyii  Ai*  aââôèf  mièfiàtif.  Je 
JktiaUfmtM^tiu^i  Msàt  méjfifMés'  M  iW* 
W;^MM.  ùaâi»,  n^iitéé  duMei  iÉdifféréw 
W|4U^iidt!HiÉ#lÉëllWMâ  irtijMnaïuer  dttind 
dbrolttiTie»t',eifc  *t  UktiMiïpiUiàat.  Oii  die 
todt  ecHlWefl^  MMfïiWr'.  Xf iiir  «a<  ^  M$. 

a^a  pbhik  i^iÉaÂidvd^'jriea^Qé  Yo^ufhtf'  1  ^ui 
it'apaiirtili'  d%rdlâad0a^C  oiU  dibÛ;  ^uc 
ikHtifriiKre.  U(»'  PhilkMè  fkidi  hiût  iuàcc 
Soie  Icia  M|^/«rM«^  W<AâK^4lii^h<  i  aùcu- 


neac  Kcodasiuftîw 

4«ciie  rw%rMi  £À 

aaitruâH^^ji&lMftl 
Cdaaa  i^^Jv.  dbi^dft 

-  faUé.adll 
rJltirtûtii'iiààl*è«ttJiiac\«6    _  ^^     . 
dffCiiaik 


'  <^^  /?i^-|#-'7E^prt^idNb««»^iiii^  I 

tai  «ya^lJSr^fS^SS^^ 


fou  atttaic/cnâ  o*à  ptmêi  ilciSca  poux  foo 

t«)r  ce  qnelle  aune.  (Ua  télc  couc  pour  pieu , 
^léWfio^icUa^'^Sttniiri^ifalaiM  &- 

'**<  CffiW|i^MBoi|ipeo&  t  niait  liealameot  com» 

/gy  iiil^ifem|«lèii  «nrttjtoiiKte  fta- 

tilt  OC  I«m0na  pat  nfine 
ipdtfklillRtlSSmfîO 


de  Seâb'»  iMt^« 'àlL.ltinÙ-j^É^é  im  ntétU  met- 
«lettt^  ^J  Iky  M^m^^îMék  qaToii  (bit 


IMTij^Mr'à  toiltéttHâlb:  qa'dblaldUéf 
dj^  V&Mi-,itt  l'àVèUt  /r  h'  ^fkfdui. 
ce.  tiV»Yai  U  i^i  trop  di  dbécl'à  toîx  les 
nûtuit  d'irtilMi'an^JèaMf«^«)»/r  St.  £Vr. 
C*elltMlioHtfn«^iiMtf/jK»'iter/^èi^flè  Te  foi^cic 
dékicb.'  C'énM<«iitdi1tâeM'ë)raMl%ôTi<!n^ 
Ode  de hciaMiàkt*dkiàèaé  fi^Uou  Mlii/*. 
rUrrtMMI  kdltitiéqiiF  ftpMcî^t^'S.  £7a. 
Vdtftrt^Mir'MdR^fé  .  cft'  âHe'^qui  oraîAtte 
riçi^'  i'a^afi  tVédh  M^Tédil^^  «Tune  le- 
tmwnà ,  yt^à>mU''làtli0f^'  d'un  i»- 

fmeH¥ktimit^l  qdëkifle'clbàl^;  âj^^'  ne 

chcnc  Jtf,S  c.  VrxUwaciuholÀt9^iMtÉrnM» 
hktflbiNf.  <)^  blimubéRmÂif  .ce'  tal4« 

clef  ■*  ' 


t  Ai*chextt^ai^£uih4fLlàt^^ 


cit» 


[/^«ei?^tf«HHK 
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-    pal  bica  coonue ,  omiRM 

1^  .4^  WK  na  oeaiu  bleu  nMçjè  ik.  pouvpK  <)iho4 
oÀ  M  '  idiitâfeLll  Te  nomme  i^cmm,  ifidittrc  ^ 


ioèVMTOttii.IJ  croît 


««•fil 


._  Tçac  Uip^  c|)pre  |^4c  celui;  et  | 
nommtfi'^iCiy#  ttQefi«rrc\  cn'qèDy  i)  Te  tm*  ' 

qsii  If  Mll'Cim  |icrDç  (|tt  on  wme  coq»  i<9  fn* 
•oréifitie|<i'plnrcifQnc     '^      ------ 

blc  fort  \  4tf  cmnTie 
cètlc  dcicardei  J&  A 
.  i  (dte  du  fiEfiu^rec 
i)ét ,  ayai^  reraJpUblef 

la  feuilIcpIu«Iaf^e,«pî>rôclMif^d^  ccjlt  4uj[c> 
né:  £nea>^pcpcct  maÀfeMrincii^^uirçrunj^dtt 
filet  du  milidi  tireiic par  oo4ct  auboi^f   ^* i^S* 
cft  ^U1lJ|^tcttc  d'tti^  iM^  4^  ik  U 
dWpofiët.  OAU<oà(»pe  cr«(i  foii  nuinoèc: 

f^tvléttiiiiàttLtjfaUkuidw  du  étaof;i 
iHkdioA^  eûrifec de Vehaux dure  corn- 
RK  du  maibre.  On  labrafle  cooi  iu  joacf  .  jûr-^ 
.'  qu'^JM  qde^f^  in'nr« 

oVitéittUi^.  Quibd^lkcAràffire',  on  lairTc 
cùiïIe^^a^Vftdecccf^bâtedfehèeoii  fait  des 
.  jîciikr^rini  de Ugmttéfu  ^00  ÔBuf  cooppé.  iCe* 
lui  (fAàkàdafâk Rtaiidifùrme  de  gitean  les 


\ 


«•(^•'^JWbi^Mlli^y^l'fM  «fine  bouélli 
*^W'fnf  rw  itft  a  a  nhiilifiinÉ  Ifltihanili  ffinniTr- 

grauidçp«i|D99ur]^;.àN)ttmf  i«iin«Kiié'd«rciuç. 
Ccft4#M.fCtM4^9Pde  cuv«,o«  oa«giic.co(ui- 

pcsjvrjMj^fpoO^cn  byctik  ttAumkaa 
k^^pMi»j'HPMinaHi<xc  dep(unta«C|e|«oafood. 

Pa  M  CC&  de  bar^c  feue  «av/yil'^UfUi^drrico- 
,  ne  n^|M|)i«l(4iucJbf|l•io  ^9f«in«oo  du  uc 
i*  ^ONBa  ce  quV  «onooti  eo  pfcninilMM  un 
taflcW  peu^iK  cette  can ,  ou  y  cracJic.  dcdaiia , 
4k  û^àmu  ce  tempi  on  Toii  pieQMtoc  ooe  fecuic 
hhà  au  fond  du.  5jPÀt  »  on  ,$w  d«  bnun  ou 


Poicttgtis  rappellent  K^i  /«nir.  T  At^f  a* 


La 


«<;#«» 


^i^Cf^eaii^lei^  icoqtfcCai 
l»  cnqp  ual^ittiuwni  ac'^llé  a  fiùte  propfic^^     , 


i*ooappe)Ie  ta  grec  Jr.rV ,»  |l^  J    Jnc  <lc  l'ywi  l(  Mp&i^  4Mr>  |>^;|lfqiik 
àeil'Frani;S«Ui#;<iip^#/,eqlU-  *    ;^.«wy»S^  ;*a«Jfî»t^ 

La  pi>me  ci-deOitt^tcffttf  c||  celle  I#  nêv^  99M 


9)e  qaiu>4  kf^lî^Dct.eo  {^ot  ceintef  d'abord ,  Ici  1 
ccMlevn.^oQ  Ikj  ajoute  oc  i'cn  voot  jamais. 
rïle  len  an^  en  Peinture  «  0tr^lai^^:çitMedcch; 
ne  i  cac'flïeftirccÛàedecerirye'^  ^  JKPf  "<  }^ 
nlceief  nialini ,  tes  tumcurièc  l^s  mbrfiirct^c 
icçpeos,  ta  marque  4unrâi  Mftel  00  guMe|tft 

~  quand  il  eft  lè'c, Iceer  , HhXtî  U  rçIuiTant  j  ft 
qWMid  il  eft  mis  au  Ku  i'A  £iat  quil  falTe'^  fil-, 
tn&  yjolette  '\  4c  qà*il'  Uifk  pcà  de.  cçfidrcs. 
VorerFillopM»  Mfjit^.  &c.  Yltrufç  fit 
qu>n  fait  de  Ci «dtxf  ar((c4c  M  ik  de  «in,co|te 
dans  les  fournciitx.  Vmi^  >tT  Mt^  tM  Pkaù 

.  aWbatirè  cette  âàSS '^"m^M^^ 
appelle  vuleairémem  iiidtM  ,  <»  ^  P<^*<  arbnt- 
leaa  4)ct'trbiv4i.Miai;rc  picvÂ  SMttilic  o^^ 
Je  laiflc)^oltre  u  jette  dès  fa  raciot^lottears  p6- 
titcf  tiget<|igoc«fcs  IknoMoCct.  Qpi  tiges  poirf' 
(eut  des  petites  biattchcs  ImucMiet  Je  'noucuiês 

■  auffi , * ajchaqoltiMud 3  taie  une fcdft cofte 
longue d'cmrfroo  deoxàîroTtpiiiiâeiie.flt  gprtûe 
<   cutoote  (alonrufor  de  QWMm  è.diiq  puiret 
defcMlTèt  «l'dliSe  reakjftiilfellbii  lictpt 
Ceftfirâiflc^font  0vilN;pâste|'1à^ 
i)ettf.à.4Sx  l%hct  ftlitiipW^tlB^ 
fomttnKt^tnpcn'cfiuS^  tgUÉ'^lfeàa 

Yert ,  mais  dVtjDBt'i^a'âf  odeài^  ' 
Il  nnill'iMiWiUiélkii^^ 

^  Riilllçi 

6eurdeyi^erifl^àilèiMthè''fl^ 

*  cpatf  fjive  icvouc  v w«|gBiiicitc ,  uuouuc 
Icbottt  lutçadi  ^maii  «Mwataraeioc 

>4^eV«^ir¥l■1llSe'lM«pÂ^^ 
-  OhMè^ÉIffieàiis  ¥^i^%kM'^^ 
^dani^Whikil  Mcèciiiiltartilliteiuiiiitoa 
là  iki&ki  |ï(ÎTiètta«^dan<  wiSlir  HdKuM- 
'^^  tktti^Me^^£clnÉlè%ttt'  C^^ 

'fle«tii<ft  HbHa^lptnlp^  ^è'fimàlÈtéém'éii 
remplie  llMÎ^rmdq  cuve.  QèMSl^%SCtttte^tft 

•  luIirail^yi^M''.^'^^^^ 
tijivcrfier&À%rt«*iljfc-fcroS'Mtlirdc^Mi,^M)(i 


«BPiT»*^ 


la  fécule  dam  le  fond  de  Ja  cuve.  Q»  raroplit 
.  eoTuitcd): v^ ^^IcdcRfiitsiàca dcioik  un 
peu  forie  ,4ù»  «a  d^up  4'Hy|mcra#  w  5^ 
loutefca»  s*6co!ttK,<nMe|reti|ca^.^4))HMid-io«ce 
l'eau  eft  ècdulie  »on  m^c  ceuciiccule  «n  m«re 
dans  degraïKlescaitfcs  de)KÙ%»  «ioM  Im  bords' 
n*ont  pat  plus  4c  deux  doits  <k  hattt,|iioiibn'cl- 
le  conuneiMpeaÇcc^ro^lacoi^par  umftfcr 
quarx^s,,qttW  Mttlç  oUiwM,  Mf9  d^km  M 
*  eudtudjrautblql.  ^,  ;  .jy/  ^ 
Il  eft  parié  de  cctfe  pùnic  dans  J^tntSTMfh 
ritms  pati.  |.  fig*  f 4^  ^^"^  Içiiw»  a!'<dPMri«  on 
il  eft  rapoui  que  Ifi  4tcoîS|k>n,dcJa  caciiie  jéft 
exccUcotç  fônui;e  |ei  cobyteét  oefieiiqiM;»  •  iiue 
cette  lolm  4tçoâd|6fi  pplÂ  ^VfC  1'^  q«  00 
croiif e  à»é^m  j^nàes  i^^cqo»  xcfii^  à  Vl  foxce 
du veaim  lidià pf^^^^^pie |tt|eiuUçs ji||iek. 


â|^e  là  cpolf  ur  que  npvs  MpelIoAi'  wi^ . 
mViOç Sç^  Oôl^ngp.J|>^9^iqu;^l^ot^oo 

Ç  (ènoit  p9fiE;fç>^^ 

de!oop<  d'^.atoce  forte  <it mmip  |lt>ae 


f%r^»P>,^ 


Tooru^on 
il.iWâpj 

w 

;'q!4lelR|Î9(TtSn  l'eu  C19  >^ïM? 
icit)]^  après  Qu*dBc7i  inliccr4^|i( 


m*' 


»  cettfefliMitç»rSo  jc|E^ 
lel'aTpiwiinr^tTn^iw^p/i 


loftttbMqae.  ImMmëm,  li^ft  dâr'qi 
KMtvJ|i«B  muMPaiét  païf  ,-4e»  chblcs  q«|  ^ 

{«««droiiamcnK  y  ti  «OMMtulage/ *  les  loix 
Vu  êifàsmiimlittmwfw^m.  avftaage  «sm^m^  , 
Qu'ott'  Cait  à  fa  CcMMar,  oulà  ftscataM'»  mi  et 

déCmd»  fiskÉLaii  II  eft  imrt  dam  ce  BcDcficc 
por4b  ««Tes  <pd|pli#i<>  ^  pàf  Jmonif  ^pai  jq. 

«Ai&oOfpariiBiun  iitfe.La44«Ddc«ciMMi 
eft  dul  acouia.  »  A  par  des  WfA  UkàifwHM*  ^u 

Oa  appelle  des  lotianges  iitéitêiti$ ,  celkf  qu'en 
demmpatqnelqttf  ttaitcnM6àm  «fiini  avoir 
deftcta  de  £i{re  im  panegyriooe  ,  M  quand  oa 
iouK  paUTaramcoi  quelque  bonne  ooallcè  que 
poflède  vifiblemeni  driui  qu'on  veut  lotier  »  Cuw 
«u'eoleoommc.OnfcÉt  dire  iaroàne  chele 
dcaOuiees  4c  des  reproches. 

On  appelle  auftt  harangte  ipMrtftêi,  càÉt  que 
ioM  Icafliftoricns  quand  Ûstecitenc  lnjkprtaei. 

Sur.  poiiKS  d'une  harangtM  -qu'un  «CapitaÎDe 
tè  ke  fiiidais>«f  %a»i«  biu  paski.ln- 

0«kidiifalftideaavis  qàlte  donne  »^lMi»  qefao 
firitC|afoiK  fontdcnMnc  it  pas  pae  ciecce  perion. 
ae.  Ce  Juge  n'a  pae  oft  avertie  l'oa,âmiqu11 
Avoi<  4(^tcife  co»<i«  loi  ^  mais  il  le  lui  a  wt  Im* 

voiifiàf.vo]rcMMltrv#«.>  ''*-i>-;;^''->'  .^.^'-iks-fA^i.-  ■ 
IRaiMCT^'^B^T.ndTiD'iiMinuiie. 
reiodittae.  /o^ir*»^.  \\ «ft  défendu,  d'avoir 
commerce  avec  kl  ennemis  de  l'Etat»  dircâe- 
mcnt  j  ni  imJ^tBmntmt»  It  ne  loi  a  pas  voulu 
mocbec  eo  lace  (on  ingratitude  ,  nuO^  il  la 
lul^|wcftitiriMfir»tfMN9/.On  aime  ,  00  on 
|ui^pirtapp«niibi»in<iM^»>l*oo,6  fètrouve 
fà«irivA«iM«*rd4ns  ks  foins  que  l'on. ècod  i  la 
pet(aQM.'oîiik»  J^^  £<v  %é  Ccicc  «iSùia  vous 
iMpf^éMfcilsinev^ . .  >  '  -     V:.'^^  vi-^)ft^='  -''> 
INPI-S C tBlIN  ABL  £.  adj«m.ic;f.Q«i 
.  o*eft.fiifiblt  d*aMiiorioftittâite  ni  difisipUae. 

:  ^^imtMkilèêicUiiiPkmhon^M  eft  dla 
.iVKttCfHiéuoiicke^fHiMi^qo'aeft  méU 

I>IDJS<;KE#M«i^i|i!lt.  £tott^ 
,  nMmi  cetncraiie  ;  eociepnoMi  f.  quin^'alvi 
dtiJEf^liqo  «  itatMtft  quiioferfaitoiilbsaii»  ,9à 
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jI^VliixoMC-" 

OQCBK  JOdC 


ff«/  Te  faic  foMTCK  et  graudcf  aÀiret  poÉt  tne 
mmIc  iaclMc  mai  à  iKofoa.  • 
l^iSCHit TitMfiNt.  air.  O'ok  ma- 

^,jif«tBmtiu,àcmMM\4aé»  (cipc^  «  Ui  Jiu- 

INDISCRETION,  f.f.  Impitulciicc»  ic 

oKncé  i  éCXn*n  à'mwu4i»  latfrmiUmtut,  G'tiï 
uQc  tiUfif*»**»  da4ii«  ItMiaftt  le  picmK<  ^' 
^f^i^u  guif  pluiâ|çci  i  ai  piai  tfavjni.  Ceuc 
tmdtftrtfi*»  o'clt  (M*  pAtdvaaabic  à  un  vmux 
Qi^iùta.  Lcfl  Uttji  dovou  lé  foat  hoiMKur  ^ 

*  litutiftuit»»  Je  kac  »*lç.  St.  £ r ».  Appcc- 
boi«^2  i(HK  de  V$nétf4rMt$»  d'un  Aniaot  nea- 
rett«.  Vu  t.  ,    ^' 

I„oiicRiTioH  ,  ft  pread  aitffl''!Sgalèniciit 
MU  ,  Miavai6  coaduice  ,  dcrcgieiitcoc  de 
jPGcon.  Un  n'a  vit  qae  trop  de  ca  inalhcuieu- 
iet  encretentc  i*a94icn€e  da  md4J(ntt0tn  de 
Icui  vie. 'P  A  T  R  tt.  •    ; 

d'uitc  nccclfitè  abiolui!  {  fc  doue  oo  ne  peut  ni 
l'cxcafer  ,  ni  (c  d^ifCoCà,  ^fôii$t€  nteif- 
fgriiff'  I^e  fecourt  qu'oa  doit  à  Ton  pcie  clt 
un  devoir  ii»dt(ftnJ\ttU.  Totu  ce  qui  cft  de 
droit  divin,  ft  nanueUft  indtlftmjmkê.  Les  ioix 
de  la  neecÂitè  tant  èmdijptufé^ss. 

1  NO  I  S  P  E  N  S  A  01 E M  E  N T.  adv.  D'une 
manivte  iiidi(pcn(kbie.  NttéffArii.  Tout  Ici 
hominei  font  là  jeta  à  ta  mtirc  indffenj'Mi' 
mtnt.  Il  étoit  engagé  imdtfj^sèltmêitt  à  la 
guerre.  Ailamc.  U  CteticatUre  àoic  ut" 
di/}imf*HtMiei$$  .attachée  à  leur  nuaifteie. 
Pat  RU. 

INDISPOSE,!*!,  adj.  m.  «c  f.  Qni  nefe 
porte  pas  bica  ,  qui  cft  un  peu  maUdc  i  qui 
Dcft  pas  en  bonne  tante.  MéiU  fff$£tmt,  éttr. 
}c  Qc  Cçii  ce  que  j'ai ,  nuis  je  luis  tout  iiMi/- 
'f<fi.  0a  ne  patte  point  à  Madame ,  elle  cil  in- 
diffo/ee.  Les  ecDS  md-Jf0fê^  te  valctadiuaitct 
font  fujcts  i  (c  faire  droguer. 

INDISPOSITION,  f.  fem.  AUcraiion  de 
ùittc.  MaU  af»Ûiê  ,  *ual$tmd$.  Il  s'cft  tenu 
au  iù  !/•  jottts  pour  une  légère  ÏMdJpéfitum. 
On  congédie  nu  Novice ,  (|tiand  OQ,le  vo^t  fu- 
jct  à  quelque  iiuiifffftiêm.  Pour  la  moindre  ' 
indfftjUiom,  ua  ILcligicux  va  ï  l'In/iimcne. 
jaques  le  Févte  œoiuuc  à  cent  ft  un  an  (ans 
aucune  iitdijfêfimm  »  Ac  Marguerite  de  Navaxre 
le  fit  enterej  m^pufiquenîeot.  C  o  L  o  m. 

INDISSOLUBLE,  adj.m.  ftf.  Qtnnefe 
peut  rompre , denoiiet ^difloadre.  Indij^tluln- 
jis.  Le  mariage  eft  un  nœud  làcrè ,  Sc^ftdijjt^ 
IMt.  je  ftemis  llaièule  idée  d'au  engageinenc 
indiffolublt.  S  T.  £  ▼  >.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
ont  propoA  des  traeftlon»  imdiJfdiMfs ,  qu'oi) 
oe  ^ovptc  relbttdre ,  comme  Heniisberus .  de 
A'Iiaco,  jaques  SailTer ,  dit  le  Ca'cuUtcur,  &c. 
Il  vaut  mieux  dire,  iaftlkiêtt  en  patlauc  de 
que  (lions  8c  de  problèmes  *  &  iadiJ/UniUs  g  en 
P4iUfit  de  maria]]^. 

I N p  I  S  S  O  L UB  L EM EN  T.adv.D'une ma- 
»iare  ioè'iToIuble.  fàd$ff9Miii  jmx%  irrM/rd 
('PiUÂ>  Les  Ordres  Saorex  lieat  une  pccfoaflc 
^  i'E^iifc  ùuUffalmiUmtmt. 

INDISSOLUBILITE.  C  f.  Qs»^de 
de  ce  qui  oc  &  peut  rotn^re,  dcooiicc  ,  ni  dif- 
Ibudrc  Statut  rti'imdigtlmkÛM ,  inextricstitk, 
pn  k  dû  dit  nqBud  Gocdkn ,  du  noeud  de  nu- 
liage,  d'une  queftiooqa'onnf  peut  foodce.  Le 
Concile  de  Trente  a  ptoooBcé  i'mdifiiitiihté 
du  niaiiagie.  G  G*  L'Eglife  a  toujours  cru  I'ns- 
difatuitUté  du  nuriagie  dao»  la  nouvelk  loi. 
En  padaoi  dTttne  qi^cOion ,  d'an  problema  de 
GcQ«ctsie,d^A^eflire  ,,lcc.  J«  ne  voudroi»  pu 
dire  tudJUuétUti^vemii  mf^lmMité ,  quojrque 
ce  deiniec  mot  ne  Toit  pat  £mc  en  «iage.  On 
ne  die  paa  diâoadte  au  qielHoft  de  Droit  de 
Pbjfi^^  Qo^^k ,  S»«dr#  ùrkt^fnâf*  onequef- 

*  (ion.  Mais  oo  dit ,  Dijfêmdre  an  mariage . 
c'eft^-àrdirtf ^  k  ca^t ,  .Upairor  les  coa|ointa  i 
Difftudrê  on  compoU .  oonme  oa  fat  or  Cby- 
m»e  i  poar  dire ,  Separtc  ka  elemensT**» 
P»«ncipcs,<nfaiflerAmUC# 

iNniSTINCT.^teTi.  ad|<â.  Qoi  eft 


coof^fc^bCair  ^  qAtreft  ni  difttègufc,^  &- 
paré.  twM^mMm.  L'amea  «fin  k  Ibmmeil 
des  noQona  coofiUfS  ft  mdybtatt  des  «hoks 
n«ii  laiffot  faire  des  fpogca  exrmvasant. 
INDUTIKCTÉUBHT.  adrV  Coofoft- 
•nem.tedifttDâioo./Mdi^lMd^r.  Dansk&e 
dt«KUfttjjy«,cn»0all^cgi»^Ji^       ah£1 


de  npbiindiJUmtitmtntf  lau»  diftinâioli  de  1^- 
xe  uid'^i  '      ''     ^  ' 

I  N  D 1  vl  O  U.  f.  m.   Ternil^  dr  ^(lofbpliie. 
Ufn  patiiculicx  de  chaque  c^pcci^>  ou  ce  qui  ne 
peut^te  divitib.  Imdivtdtkttm»   Urdù^iluM  oc» 
dinaire  de  la  Logique  le  ^ait  en  gjcttrcr^  5c  des 
genres  ,  en  efpcccS ,  ft  defeCpecesen.iMifiviitfiM. 
On  dtiaultieu  latUciie  d'un  iMmnie  qui  s'aime 
bien,  qu'il  a  bien  foin  de  Çon  mdtvidm  L'hivet 
eft  rcnneinr  patticulkr  de  mon  mi(erab(c  $mdi' 
vidm^  ftiln^y  a  pas  moyen  que  nous  uous  ac- 
contmodions  lui  iLi  mot.  Bâta. 
On  dit  aafli  ï  l'ad jedif  fnntnin  en  termes  de  Tj^o- 
logir,  La  très-Sainte  8e  iadrt/iii'  Trinité.  /«- 
dividnâ  TrimiHu,  ^  mdrvift^mifM. 
INDI  VIOUE  L,  SLLE.  adj.  Terme  de  Lo. 
giqœ.     ImdtvidMslM»    Plsfieurs   Philofopkes 
admettent  des  diferencrs  iitdtvidutUtt ,  c  cA' 
à-dire,  entre  les  indfvidos. 
I N  D I  V 1  0  U  E  L  L  £  M  E  N  T.  adj .  A  ne  I e- 
garder  prcctiiment  que,  l'individo.  ImdividitM' 
littr,  Pierre,  entant  que  Pidte,  td  indiVêduel" 
ttment^tce. 
I N  DI  V I  S ,  I S  E.  adj.  Qui  dotr  6re  panagé, 
&  qui  ne  l'eft  pas  encore,  tndivifttt.  Ces  ter- 
re» font  communes  8c  imi/vifet.  Nôtre fiibAi- 
tution  cft  cooçuif  eq^un  atticIeini'fi/É^A  T. 
La  elaok  eft  une  8c  imdiv^t.  t  o. 
Par   indivis,  adv.  'Terme  de  Palais.  En 
commun,  lèfêlidam.  PolTc^r  un  heiitagè^^ir 
indivu. 
I N  o  I V I  S.  ad j .  Les  terres  de  Doanczan  8c  d'An- 
dorre dans  les  Pyrénées  Giot  ^xt  imdttm  de  la 
Souveraineté  de  f  rancc  8e  d'Ei'pagne.  On  y  met 
alternariremént  tin  vi);uier  François  8e  un  vi- 
guier  Efpagnol.  C'eft  aulE  uni  Souveraineté 
podcdéc  p«r  indivis  ,  que  le  toHdùmtmium  qui 
eft  établi  en  ccttaines  terres  d'Allemagne  cotre 
Ibs  Princes  de  même  maifon. 
I N  D I  V I S  I B  L  £.  adj.  Qui  ne  fe  peut  divifer. 
IndrvtjSkilktMtêmiié.  Un  point  eft  iudivifitle, 
parccqu'il  n'a  point  de  parties.  On  tient  les  ato- 
mes iWiTM/?M<i ,  non  pas  àcaufc  de  jear  peti. 
tcftc,  mais  à  caufe  de  lenr  dureté  8c  de  la  cohé- 
rence de  leurs  panief. 
INDiyiSIBLEMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière indivilîble.  Indivifibilittr,  Les  conjoints 
par  mariage  font  nnil  indtvifiUtmênt.  Le  ciel 
ic  la  teire  les  ont  'pxatindivifiUtmtnt.  Pat. 
INDOCILE,  adj.  m.  8c  fem.  'Farouche  ;  in- 
iraittablc,  qui  ne  veut  recevoir  aucune  inftruc- 
tion,  ni  céder,  ni  obeïr.  Indteilk,  ft.rM  t*J^. 
Les  peuples  barbares  font  d'un  naturel  indtcilt. 
Les  dévots  (bat  d'ordinaire  imdteiUs ,  8c  viûoo,- 
naires.' Boss.  4' 

1 N  D  O  €  I  Ll  T  E;  c  f.  Naturel  ou  qaaiité  de 

celui  qui  eft  indocile^  IndtsUitm, 
IN  DOCTE,  adj.  de  toat  genre.    Ignorant. 
Indécftit,  Ce  mo;  le  iroave  dans  Ja  Comédie, 
des  Vifionnaircf. 

C*  »tfi  fM  pêur  têi  fâtêfétrii,  *  -     . 
laàoé»  &Ptéftd4wdg»irt.       Das-M. 

I N  D  Q  L  E  N  C  E.  f.  fera.  Infenfibilicé,  iadtfK- 
rence  pare^ulè. /iBd«/ml/«.  Il  y  a  une  imd^" 
ttiKt  demotelfe  plasexcal^Uc  qu'une  mdêltn- 
r«  Rapide,  Que  riàti  né  peut  exciter.  Sx.  £f  â. 
C'cft  dhuM  rame  qu'il  faut'  planter  Vimdâltmt^. 
A  B  L  A  NC.  Il  cft  une  agréable  indêltiu$ ,  qui 
n'eft  pat  comme  s'imagine  le  valgaire ,  un  état 
fansdoolear,  8cfansp:ai(it  :^c'cft  le  fcnrimcnt 
d'une  joye  délicate,  que  donne  la  tranquillité 
dcl'elpm.  St.  Eva.  On  l'applique  auftTà 
ccnx  tjtti  ne  •'fntecclTcnc  àuctnemenc  a  tout  ce 
qoi  (è  padi:  dan»  le  monde  »  que  rien  ne  rcjooïi, 
8eqae  rkn  n'afflige- 1  11  «aad«m  mkux  être 

Îadq^efoi»  en  qwerelle  avec  les  palfious,  que 
e  jouir  <k  cette  paix  keateu&  ^ue  ['mdtltnA 
donae.  Kf.  5 en  0.  Cet  aficftationa  d'ennui , 
ces  indpltmts  pêrpctoellct ,  81  ces  airs  de  ne- 
gli^enM  qoe  fi:  dionncnc  coruîoes  fcmmes ,  né 
plaifentnnlIemeùaQxgeos  debongouc.  Fin. 
\h  loin  cxeelfif  de  «achcr  fes  deluots  vaoc 
mieux  q»e  YimMtnet  die  ceuj^qui  ne  fe  donnent 
pat  b  peine  de  ks  degoikr.  Bill  Les  Epicu- 
riens eonftitttoient  les  Dieax  àva  une  paifible 
md0Unte%StiZ^m, 

fiUncet. 
Ktin*  Jur  l»  duvtt  mte  BtttPfttff  iodo- 
Icjice*  BoiL. 

INDOLENT,  iNTi/Ad}.  lodiAKaii  ^ui 


n^el^  ttMKhé  de  iko.  f^i  imtlÀ  n  t9thméVt» 
im.  Il  le  dit  auft  Jf*att  homme  parefftux,  noa* 
«haUix ,  qui  «it  inlêttti  ble ,  qar  n'a  aucun  fola 
4»  ta  foiiUM«.  On  l'eu  nnyc  fort  avec  ces  pet- 
loaoes  %nd9imfn  qui  ne  prennent  point  de  pars 
^  à  la  «ouvetUtioo ,  8c  qui  ne  fenreoc  poioi  «s 
qa'on  du.  B  g  t  fc.  L'annoar  chalfi:  des  cituls 
«niW*^«»/ i|ii>s.  S.  fif  R.  La  mciileuic  éJu-* 
catioir  échooPliii  un  naturel  ladottiti ,  k  iu- 
l^olibk.  FaN. 

ftmmtt  hémttn,  ni  ntaln  ttndmtfUti  l 

D'itr0iaàol*atekmtimjêt'»li»it*  , 
Nul  M  éihêmf  m  déù^  être  hj^»crrtn 

Dis-H 

Il  n'y  4  pas'  /o.  ans  <\\l^i'Hd0U»t ,  S  iad^lvtti 
n'ctoicac  prefque  pas  (uppoctables.  Qj^d  ils 
commencèrent  i  s'incroduiic  dans  le  monde, 
Scationcn  purlaainfî  1 

ÈdilU  à  U  Cêurfefirumi  it\nào\tnit , 
P««r  ixfrimtr  léémgMêttr,  (^  nMehêUutt  t 
.  S»  Vêmt  dittut  d*um  tint  trtflét  tf>  dêitnt , 
Hifmt  huit  jêrni  ji  mê  ttêtun  indolent. 

INDOMPTABLE,  adj.  m.  ftf.  Q^\tPk 
impolfibk  de  dompter.  7»i«/»irif/.  Il  le  dit  ait 
prppce  des  animaux  \  8c  au  fi<;uré  ,  de  rcfprit  8c 
tks  paffions.  AchBk  doit  toiijours  parotcre 
fougueux,  pvculant, 8c iwi^tm^tAM*.  la  P.  l  ■ 
B.  Touceft  fournil  dans  le  monde,  hors  l'ame 
fiere  ,  8e  sMdêmftuth  de  Catoo.  B  o  u  h.  £f 
eumS*  ttrrsrmm  fubuSUf  fràtet  Mtr»€tm  sni-* 
mum  CêtêHH.  Mr.  De  Segrais  avoir  tradaît  % 
Equmm  d0mit0r,  qai  eft  l'Epichete  que  Virgile 
doDue  à  Mcftapp ,  par  ce  vers  François  : 


Le  d$mpum  imd9mffé( 
domptable. 


'*u»  cbiVéd  ia« 


I N  D  O  M  P  T  F ,  l' t.  adj.  Qui  o'a  |»oîat  etico- 
re  été  dompté.  Imd»mitMs.  On  factifioit  autre-* 
fois  des  uuraux  ifuUmfteK,,  qui  n'a  voient  point 
été  nus  fous  le  joug.  On  appelle  un  vainquent 
ind0mfti  ,  celui  qui  n'a  point  été  vaincu  pat 
K*  eimemis. 

iNDOMrTiT,  lignifie aulG,  Fier , indotiik.  Ere'* 
beaf  a  dit  d'Alexandre  i 

Ufuit  tn  indompté  dti  étfdtnrt  miifcrtus  t 

Et  deCefari 

Ct/éfêuebe  htrêtt  et  eMêrs^t  indompté, 
Prit  ututjimx  dit  fttdtut  tput9j(Hd»jtfiii 

IN  DOUZE  f.  m.  Terme  d'impriitiear,  81 
''de  Libraire.  Sorte  de  livre  donc  chaque  feuille 
a  14.  pages.  /itdH#d#rM»».Ccft  un  grand,  c'ed 
unpeiit  m  d»u^0, 

lflR)U,iiBjrVoyci  Im0bu,8c  Indue  . 

INDUBITABLE,  adj.  m.  8c  f.  Q^j^cft  xiti-» 
cercaio,hors  de  doute  JmdM^ft»t$lk,  ftfittu  tx"* 
tru  0mnt  dulàumtttrtHh,  Les  ariictet  de  la  foi 
fiinc  iadmkititèlés.  Lcs  demonftrations  d'Eu» 
clide  foorf»4/«>i>4i^/#r. 

INDUBITABLEMENT,  adv,  Tr^-af-» 
furémem.  Indukifmitcr.    Toat  homme  doiS' 
mourir,  81  cela  mdkkttihUmtnt.  Une  ceHe  loi 
lea  expc^eroic  imtMu»Uimvtt  ao  péril.  Pasc.  - 

INDUCTION. f.f.  CoNlêqaeoce qu'on  tire 

.  en  tailônnans  de  quelques  prindpe}  avancés < 
IndmBit,  HUtio*  La  conclufion  d  tn  fyllogif* 
me  cft  iinei»d«âi«»  qu'cm  fait  des  deux  pte-> 
mifi*et. 

iNoucTioM.eftàttlDan  argam«ac  partîcaliec 
à- la  Rhétorique  y  qui  fe  tjte  d'un  dénombre-' 
mène  qa'on  tait  de  plolicurs  chofes  ,  dont  oa 
tire  une  cookqaenoe  générale.  Voycx  le  pre- 
roieclivrè  de  k  Rhétorique  d'Ariftotc,  Il  y  a 
proMement  croi»  forre»  d'im^i^dlfMi  ,  8c  celt 
ainb  que  Suidai  les  diflfîngue,  VinduSiM  Dia- 
kdtqiK  f  qoi  Cttt  à  conclore  une  cfaok  geae-> 
nk  par  t'eoanKration  de  toutes  les  panica- 
Ikres  d'an  genre  ;  VinJuSiou  qoi  (c  fait  pat 
jacerragatitxi ,  8r  dans  laquelle  00  conclût  par 
Ia:r(ïfanblan«e.  C'eft  cette  indulUm  que  les 
ôfect  appellent  iret9^ymyyi  ^  6l  qtli  étoit  U 
roanetc  hplas  otdinaite  dont  Socrate  fe  fer^ 
voit  «  i  ce  <|ae  témoigne  CIceroodaas  fcS  To^ 

-  piquet  8e.  Quintilien.  La  troifiènie  (brtc  d'i»-' 
duSitn  eft  proprement  cette  des  RbcteUtt  ,  qal 
cft  une  efpecc  d'exemple,  d^où  «iènc  au'Ar}Ao« 
te«onfond  imivatt  Tune  8e  TaUtrc*  L  induâit» 
ncproavc  giuccesquiepoar  ks  ij^noiao^  H  poux 
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te  pçupk  i  kiffavani  m  tiouvcoc  point  <tt  (br^ 
(CI  J'arj^umcoa  coodiuna,  9c  iU  «'en  dè&cnc. 

iMDOCTioN,  en  (cfi^cs  du  PaUii,  Ce  dit  dci 
preuves  Ac  avauuages  qu'oa  tîrc  éc$  piccei  à 
mcfurc  qu'on  le«  ptodoit  dani  uo  iotrcncairc. 
Lei  coiittcdits  (c  fournirent  pout  débattre  ooo 
(icuicment  let  pièces  ,  mais  aûllî  les  inÀuBitmt 
qu'on  en  tire.  Pouc  confumcr  toutes  ccsïim^-' 
r<«»f  oa  m'a  fourni  deux  pièces.   Pat.    ■ 

Induction»  ell  auffi  une  inOisation^  ane  {rv> 
puUion ,  une  petruafion  qu'on  uit  i  quelqu'un 
pout  le  pouifer  affaire ,  oo  à  dite  quelque  chofc 
de  mauvais.  CIft  pat  v6tie  imduâim  que  cette 
Cemme  a  kxk  fubotnée,  qu'elle  a  abandonné  (on 
mari.  Ce  fut  par  X'mdH&itm  dcJoju^Êoufcil , 
qu'elle  jagca  que,  6(c.  M  a  u  èT'*^'^'^ 

INDUE,  adj.  tem.  Qui  ne  fe  dit  que  d'un  temps 
piis  maUà-propos.  ^U$»m.  Venir  i  unt  hc;u* 
re  'mdMi  ,  e'cft ,  Venir  trop  t6t ,  on  trop  uid. 
Vous  venez  demander  à  dîner  à  deux  heures , 
f'eft  une  heure  inditè.  Vous  vcncs  chercher 
un  Avocat  chet  lui  k  dix  heures ,  c'cA  uoc  heu- 
^  n$dé$ ,  il  »ft  au  Palais.  On  die  au(fi  ,  Se  re» 
tirer  à  heure  f«i«# ,  c'eft>À*dirc,  bien  avant 
daits  la  nuit. 

On  dit  auOi  en  termes  de  Çrstique,  ilne  indut  ve- 
xation ;  pour  dire ,  une  oppreffion  in  jufte.  /ni- 
f  M4,  indeiifAf  prAitr  A^mum  &  Umum, 

1 N  D  U  £  M  £  N  T,  Tetmes  du  Palais  In  juge- 
ment, (ndttiti.  On  a  emprifooné  cet  homme 
iudmêtntmt  ,  c'eft-i-dire,  contre  les  'ef;les  de 
la  juftice.  On  lui  a  fait  un  procès  imdit'émtnt 
tt  tans  fujet. 

I  ^1  D  U I  R  £.  V.  aa.  Raifonaer ,  inferei  ,  con- 
clurre  »  tirer  une  con^ucnce  de  quelques  ptin- 
Cipeiydc  quelques  propoiîiions  qu'on  à  avancées. 
IndMtêrt,  inftrre  êntum  $x  alit.  Vous  ne  fçaa- 
tiez  rien  imdmirt  ï  vôtre  avantae%  de  la  toi  que 
TOUS  avez  citée.  Quelle  que  (oit  cctie  aven- 
ture, on  n'en  peut  rien  indmirt  cbntte  l'accule. 
D'Aucoux.  ^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  indmctr*. 

I N  p  u  I  R  I ,  lignifie  aulO,  PerAïader  ;  porter,  ex- 
citer à  faire  quelque  chofe  par  des  difcouri  ou 
par  des  exeiMlcs.  On  eftimoit  qu'il  pourroit 
étreiMi^wirà  (étendre  par  le  bruit  de  la  renom- 
mée. V  A  u  o.  Ce  mot  s'emplo/e  particulicre* 
rnenï  »  quand  il  s'agit  de  porter  quelqu'un  à 
quelque  chofe  dé  mauvais.  C'cft  un  fuboma- 
tcur  qui  l'a  iniKiVlrdepofer  le  faux.  Indmin 
à  mal  faire.  Ad  mslttat  ftllirert. 

On  dit  audî;  Seigneur,  ne  nous  indwffK.  point  en 
tentation  :  qui  eft  une  demande  de  l'OraiCon 
Dominicale,  &  qui  (buffre  diverfes  intctpteu- 
tions  rapportées  par  les  Commenuteurs  de  ec 
paiTage.  Si  les  hommes  doivent  ï  Dieu  du  ref- 
pcâ ,  Dieu  doit  aux  JtommeS  de  ne  les  pas  i»- 
dmirt  tn  erreur.  Pasc.  Indtt^t  m  erreur.* 
c'eft  mettre  les  hommes  daivljbi  neccOîié  de 
eonclurrej  Bc  de  fui  vre  une  faulTélé.  I  d.  Le  mot 
^ikdiiirt,  en  ce  (èo« ,  n'a  gueic  d'ufàge  que  dans 
ces  fortes  de  phrases.  v^^ 

I N  D  U-L  GE  M  M  E  N  T.  tdv.  D'une  manière 
douce,  & indulfrcnte.  IndtUgiMer.  Les  Juges 
onr  jugé  ce  criminel  h'ft  ÏHdmtgtmmmti  ils 
ne  Font  pas  jugé  avec  toute  U  fevetité  des  loix. 

I N  D  U  L G  £  N  C  £.  f  fbn.  Bonté,  douceur  { 
facilité  à  patdonner  s  inclination  ï  tolérer  ,  i 
txcuCct  la  fiatct,  Inàmlgemil».  Les  mères  gâ* 
tcnt  fouvent  leurs  cnfans  par  ttop  J^indmlgm-- 
€t.  Ce  qui  fait  que  nous  avons  tant  J^imdtUgm' 
c»  pour  nos  paltaons  ,  c^eft  que  nous  les  regar- 
dons dans  un  certain  point  de  viiii  qui  nous  em- 
pêche d'en  af^rcevoit  le  ridicule.  Biii. 
Pourquoy,  regarder  avec  unt  d'indignation;  U 
chute  des  autres  ,  de  let  juger  fi  rigoureufe- 
roent  ,  puifque  nous  avons  unt  de  befcnnde 
leur  iHdmigtnet  ?  M.  £  s  P.  D'où  vient  que  nous 
n'avons  pas  pout  les  auttes  la  même  imdmlitm- 
ce  que  nous  voulons  que  l'on  ait  pour  nous  ï 
fi  B  L  L.  Nous  regardons  nos  defautaavec  beau- 
,  coupd'ijid«/r«wf.  S.  E  V  X.  Parcoatez  les  prî- 
fôns  &  les  hôpitaux,  de  voua  avouiircz  que  la 
Providenec  n'a  pas  une  indulgtuct  aveugle  pour 
Ie$pccheurs,Ii>.  Vindmlgtntê  Chrétienne  eft 
plus  excellente  que  Vindulgtnct  humaine.  L'i»- 
dêtlgnue  humaine  n'eft  qu'une  poUtique     & 

-  une  fiaulfeverttt  M.  Esp.  * 

I  N  o  u  L  o  t  N  c  i  ,  en  termes  de  Théologie ,  eft 
la  rcmiflîon  de  hk'pcine  duH  aux  péchez ,  accbr- 

;  dée  par  l'£g;hïc(  &  qui  exempte  du  Purgatoire. 
Un  Evêque  ofBciint  donne  quarante  jours  d'i». 
dmlgtmeê.  Le  JobUé  porte  YW«/f<«crpleQicce 


il  y  a  •«(&  dd  bulica  à^i»di4gmM$  pUbicrct  âe*>  f   Jro^V  ^hMt^  àm%  obecoitdes  Utt^^  %. 
■      '    '  '       -.-'.'        -     -   .         x:hai|{|^|fc,adi;câ*e*àunPs»tro»>ooSl 

--^àie«i^^  à  ^  il  £i«(  iiocifiar  ces  leom  ; jl^ 
lailTct  copie,  afin  qu'il  Mi^ere  4c  piciDicil^ 


cord/fecs  i  plttfieurs  Êgtifes,  à  pluficuts  Confrai- 
lies  ,  pcHir  cctcaiouticu. 

nmt  dmmtjHfue  t  9»  tttmfsnt  m»  msti  » 
tntftgi^tuf  iodulgieiiCie  fltHitr»,  La  Fom. 

INDULOENT,  iMTi.  adj.  Bon  ,  facile  i 
qui  uùi  d'iodulttocc ,  qui  exculc  , qui  pardoi4ic 
ailémcot.  imàiUgmt>  Il  ne  faut  point  c^n'un  Au- 
teut  Toit  imÀtUgnu  i  foirn\6nc  ,  de  qu  il  fe  par- 
donne rien,  (pacun  pour  l'oirmémc  eft  tou- 
jours ittdmigmt.  Bon.  Plus  on  a  Itrdtfceroe- 
ment  exquis ,  plus  on  fe  fait  honneur  d'être  m» 
dmigtnt,  La  Ch.  de  M..  Il  ne  faut  être  dans 
le  monde  ni  trop  imdmtgtmt ,  ni  trt^  auftere. 
B 1 1  i.  On  ne  fe  reprereote  Diça  qtK  fous 
l'idée  d'un  Dieu  tmdmlgtni  .  de  pitoyable ,  de 
Uk-deflfus  on  fe  promet  le  pardon  avec  une^- 
curtté faute.  La  P i.  A  mefiite  que  nos coo- 
noiflànccs  augmentent ,  nous  devenons  plus  i«- 

.  Jmtgemt  ,  dc  plus  équitables  pour  les  autres- 
M.  £  s  p.  Les  Juges  trop  indtUgtmt  aux  fcele- 
rats ,  font  cruels  aux  gens,  de  bien  qui  en  fouf- 
ftelftla  pcrfeicution.  ^    . 

I N  D  U  L  T.  f.  m.  Grâce  abordée  par  Bulles  du 
Pape  ï  quelque  Corps ,  ou  Communauté  ,  ou  i 
quelque  perloone  par  un  privilège  particulier, 
pour  faire,  ou  obtenir  quelque  choliè  contre  la 
difpofition ,  du  Droit  commun,  ftmtifitimri» 
gfAHM,  C'èft  une  e(Kce  de  tranfport  dû  grâces 
expectatives  qucle  Pape  étoii  autteiois  en  droit 
d'accorder.  Il  y  a  deux  fortes  à' induits.  Les  uns 
font'  aâifl  ,  de  coofiftcnt  dans  le  pouvoir  de 
nommer^  coofeict  de  prefenter  librcmeniaux 
Bénéfices  établis  pat  les  relèrves ,  dt  tes  tcgies 
de  la  Chancelerie  Apoftoliquc.  Les  Papes  en 
accordent  ordinairement  aux  Princes  feculicrs. 
Cardinaux ,  Evêques ,  de  auttes  Prêlati.  Les 
induits  palfifs  confifîent  dans  le  pouvoir  de 
recevoir  deii  Bénéfices  ,  degraccs  exfpeâativcs , 
comme  ceux  du  Parleincnt ,  des  Graduez  de  des 
Mandataires. 

V induit  des  Rois  eft  te  pouvoir  qui  leur  eft  donné 
de  nommer  aux  Bénéfices  Confiftotiaux ,  (bit 
pat  un  traitté  6u  concordat ,  foit  pat  une  grâce 
ou  un  privilège  particuliet.  Le  IHipe  Leoo  X. 
donna  au  Roi  François  I.  un  nouvel  iiiiit// de 
nommer  aux  Bcocfices  Confiftorianx  des  païs 
de  Breragne ,  de  de  Provence  ,  qui  n'étoieot 
point  compris  dans  le  Concordat.  Ils  en  ont 
au(fi  accordé  pout  le*  païs  conquis^  comme 
celui  de  ClenKnc  IX.  «ccordé  au  Roi  pout  le 
Rooiniloo. 

L'induit  des  Cardhuux  eft  an  privilège  de  pou- 
voir tenir  des  Bénéfices  reçiliers  ,  auffi-bieo 
que  des  (èculicra ,  de  pouvoir  conférer  en  com- 
mende,  pu  la  continuer»  de  ne  pouvoir  être 
prévenus  dans  les  fix  mois  pour  b  Collatioa  des 
Bénéfices  qui  dépendent  d'eux.  Quelque^ autres 
Collalcurs  oaïaaiSitUï induit,  pour  cootinuer 
la  Commende  /pour  conférer  de  Commende  en 
Commende. 

I  N  o  u  L  T  de  Mrs.  du  Patlement  :  Ceft  un  droit, 
ou  privilège  accordé  k  Mr.  le  Chancelier  a 
Mrs.  IcsPtefidens ,  de  les  Coo(cilien  du  Par- 
lement ,  les  Maîtres  des  Requêtes,  IcsGref. 
fiers  de  Secrétaire!  du  Plarlemenc,  pour  ob- 
tenir chacun  d'eux  un  Beoefif^e  fur  le  Collateur 
auquel  la  otMoioation  du  Roi  eft  adreflie.  C*eft 
une  efpeœ  de  Patronage  du  Roi.  Cet  iméuit  eft 
on  mandât ,  ou  une  grâce  par  laquelle  k  ^^ 
permet  au  Roi ,  de  ooaimeri  ûi  Collateur 
qu'illui  plaît,  isn  Confeiller,  ou  autre  Offi- 
cicc  du  Parlement .  à  qui  le  CoÂlatcar  fiera  obli- 

5é  de  coaCcrer  uo  Bénéfice.  Aiofi  le  droit  d'ùr- 
«^  refîde  radicalement  eu  la  perfôone  du  Roi. 
Lqt  Officiers  n'en  font  cpie  l'objet  ,  te  n'en 
ont  que  l'ufage ,  de  l'utilité.  Le  Roi  eft  le  canal 
par  lequel  cette  grâce  leur  eft  communiquée. 
Cha<|ue  Officier  ne  pentcxercer  ce  droit  tjpi'n- 
ne  foi»  en  (a  vie  ;  &  Chaque  Collateur  oe  peut 
en  être  chargé  qn^uoe  fois  «n  (a  vie ,  ou  pen- 
dant la  vie  du  Roi,* fi  c'eft  une  cbmntunauié. 
Si  l'Officier  eft  Clerc,  comme  ils  l'étoiem  la 
plupart  au  commencement  de  la  conceffion  de 
Vindul*  ,  ilMUt  être  nommé  liiioroêmci  s'il 
eft  Laïque ,  il  peut  nommer  une  autre  pcrft»- 
ne,  pour  être  preiênièe  en  Ci  place  parle  Roi. 
^  L'mW«/M*étmd  aux  Beoeficet  reguliats,auffi 
bien  qu'aux  (ècuKers.  Les  dignités  des  Ûithc» 
dtales.  deCollènalesfont  fu  jettes  à  Vimdmh, 
de  rindttitaire  lespem  requérir,  quoy^les 
Gra4aa  nr  p«i(b»  p«t  7  pre|codrc.C(feii  quia 


neficc  vacant.  L^Ind^liaim  «tpciKicquanx.^ 
les  fix  mois  ,  "et  ît  Collateur  ou  P§Uob  ,  «a 
obligé  de  I  e  coofcrci  à  l'Imparanc  Let  koK, 

du  Roi  obieouiUparl'Iadttltaircdoiveot^àttffi 
être  enregtttéei  au  Parlement.  Lca  .GaidiaaqK 
polTedans  en  France  des  fivêcbei ,  Abbayes  oa 
autres  Bénéfices  ,  ne  font  potpr  fu  jeu  au  drojc 
i  induit.  Voyez  iNouaTAixiL  Pafquicr 
dit  que  ce  privilège  fut  accordé  «u  Parlement 
afin  (|u'iloes'oppolàt  plus  fi  foiument  auxcQ.» 
trepttfcs  de  la  Coût  de  Rorne.  Q££lqttc».ai,| 
croyent  que  le  PapeSugcnc  IV.  »  étélepc». 
miet  Auteur  de  ce  privilège  pat  une  bulk  <U 
14)4.  On  trouve  de  ces  mandcmciu  d^  le  %txn 
du  Pape  ficooift  XIL  flanc  en  Avignon  ^ 
l'an  1 1)  4.  mais  l'ufi^e  de  ces  droits  oc  fut  f  e. 
(itablemem  afiètmi  qu'en  ijjg.  pat  la  bolle 
^uttliut ,  de  Paul  1 1 L  à  la  recommandatioQ 
de  François  I.  à  la  conférence  qu'ils  eurent 
dans  la  ville  de  Nice.  Le  Pape  CleiiMot  IX.  «s 
accorda  une  bulle  en  i4it.  par  laquelle  les 
Indultâircs  font  déchargez  d'accepter  desQi. 
reë,  tm  Bénéfices  ayant  charge  d'ama  ,  de  des 
Bénéfices  au  dcflbus  de  (oo.  livres  de  revena; 
auparavant  ils  ét(>ient  obligez  d'accepter  an  Bé- 
néfice de  aoo.  livres ,  pour  remplir  l'induit* 
De  i>lus  il  donna  le  pouvoir  aux  Collatcats  or- 
dinaires ,  de  aux  executeuis  de  Vimdmlt ,  dt 
conférer  des  bénéfices  tauliers  de  Commode 
en  Commende  ,  pourtiî  que  le  dernier  Titulaire 
l'ait  poflêdé  en  Commende  libre  i  de  ce  tittt 
s'eft  appelle  «Mp/i4rf«v4rmd«//.  Le  Pape  Be- 
noift  XIII.  envoya  une  forme  d*«pi«//  à 
l'Unlverfité  de  Patis  en  l'anij^tf.  par  leqnd 
il  lui  permettoit  de  fe  nommet  fiir  kw  Bcnefi.» 
ces  des  Diocefains }  mais  elle  en  négligea  l'exe* 
cution.  Mrs.  de  la  Chambre  des  Comptes  ooe 
auffi  prétendu  avoir  daimdultsk  l'excmpleda 
Parlement  ;  ils  ne  l'ont  pu  obtenir. 

I  N  DULT,  (c  dit  auffi  de  la  permiflkm  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'exercer  la  Médecine  (ans 
donner  lieu  à  la  vacance  des  Bénéfices.  Ilfedii 
auffi  de  plufieurs  grâces  firmblablei  ). comme 
pour  l'oUge  des  viandet^eftcoduiis ,  pont  être 
difpenft  démontrer  fit  lettre  de  toofiire,  pour 
un  Religieux  qui  veut  entrer  dans  un  autre  Or- 
dre ,  pour  prendre  les  Ordres  en  trois  joan 
detems,  pour  pouvoir  tenir  lacaltKteen  cé- 
lébrant la  Mené  ,  dcc.  Ils  font  taxez  i  i;. 
livres  quand  ils  s'expédient  par  one'fimple  fi- 
gnatuie ,  de  i  tf  o,  livretquaod  ils  s'expédient  paie 
un  Btef. 

Les  Matchands  appellent  auffi  imdulttc  km  pnfi* 
gtfl^  dtoiis  de  péages  qu'ils  payon  «u  Roi 
d'Efpagne. 

lNDULTAlRE.f.m.  Celui  qui  k  uo  fn^ 
^dult ,  OU  qui  reqoiett  uo  Bénéfice  en  vertu  d'an 
induit,  d'un  Concilier  du  Parlement  de  Paris» 
OU  d'un  Maître  des  Reqoêtet ,  Voyex  iNDOtr. 
Les  Indultsirét  (bat  préférez  aux  Gradues. 
VlndulttùTë  peut  être  prer^u  par  le  Pape  avsoi 
là  requifitioo.  Un  IndiUttùrt  pem  fk  nommer 
lui-nôême  t'il  eft  Clerc;  ce  que  ne  peut  Cûrt 
le  PItron ,  ni  le  CfftUteur.  La  nomination  d'un 
Indultuirt  furuo  Prélat  qui  a  déjà  étégrevé  , 
c'eft-ik*dire  ,  qui  a  déjaaqnietéi'iodàlt,  eft 

i,  >ullf  ,<hivantla?MlNM,  oo  bulle  de  Paul  III. 
SI  l'Ordinaire  refulèla  provifioa ,  Vindidtairê 
peut  s'adrcilcr  aux  Exécuteurs  du  wmà»  ApoA 
toliquc,  ou  de  l'induit.  Qu  ExccMemlnoin* 
mes  par  la  bollo  de  Paul  t  II.  étdeairAb-. 
bé  de  Saim  Magloire  ,  <e  de  Saint  Vîâoc  • 
de  le  Chancelier  de  TEglifi;  de  Paris  i  mait 

£r  la  bulle  ampliative  de  Clemem  I X.  ce 
K  lei  Abbez  de  Saint  Denis,  dl  de  Saint 
Qernau  èa  Prcz ,  avec  le  Grand  Alphidiaff< 
de  Patis.  f',-.' 

INDUSTRIE,  f.r.  Dextérité,  îovcmfaMl 
adreife  i  faire  rciiffir  quelque  chofe»  qpielqaa 
deft'dn ,  quelque  tiaTail.  ImdMrim,  Onu  moo- 
tre  eft  travailIé#«(«i«|^bien*r«iÉ^ri#.  H  • 
fallu  beaucoup  d'imljjfiit  loor  ftnvmtcr.  Oc 
pauvie  homn»  n'eft  'canable  ifaïKiio  emploi  ft 
il  n'a  point  d'mdir/^.  Let  hommci  fkiolu^ 
femblezen  foCieté  afin  de  joûtr  ^  Iccoon  It 
leur  mduj^rit  mutuelle  ,  do«  les  bcfiaim  de  la 
vie  ont  rendu  le  commerce  ncceffiiire.5>Eym 
Vous  ne  devez rieade  ▼dtrc  bcMmiirtttt^ 
Mri»  i  b  nature  a  pd*  tout  Icf  (ôim.  S.  Et* 
'        •  ■■  ■  ■   Uê 
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lailft  09  â 

^rochokiic|4t 

WT.  ~   *  Jr <le«  Acmeti. 

I  »,  s«  fo<<um:i:((^(  fi  nie£ocrc ,  aa'il  chci- 

^  «ri«.'f -^i  ^'  nioAi  des  komaiM  ce  <)U4[  1 1»- 
A/r/V  aoa«  a)pe^t  Êure  tirtr^  Koonëcf mène 
5»  Evft.  W  M/Éjdiîcf  dîTeuc  ^e  foralfoo 
pei&fe  cA  u"^  iu(|çauop  dç  toutctlcs  .pqilï)iD- 
cctàé  rame',  &  uoe ccipitioa  de  toiuci«d^ 
trit  prôpi^.,  IBcde  côut  propre  cHbrt. 

I  MO  II  I T  M  ■*  repreo4  audi  ^utl^ucfow  fimplc» 
ment  pour  l'art  ,  pÔM?  Ie*tt*yaii.  Lçi  Mat' 
chiuu^t  icf  ^eimicti  ÏQutt^ex  ilacaillcn*» 
feulement  Dour  iojr'bjeti^  pi^  à  pro^cciot^  de 
U\iiin4M^stf  deJeurctirnincrce.     ,  ,  ,    :p 

Ce  mot  efttirê  da  Utin  iW#ir/#,  iStùUiêprtit  » 

^ui  eft  dit ,  feloo  Fertiii',  4f  i»rrè  jlr«»4<#»  Se- 
lon cet  Auteur  celui» U  ptopremçot  cfli  indus- 
trieux , ,  (]ui  in/r^  ^•'«MC  ^  qui  travaille  pour  Te 
«icJani ,  c  eft-à-dire  ,  pour  (à  âmilk  «  &  qui 
Dc  perd  aucune  occafion  (k>ur  iccla. 

On  appelle  ProYerbialcfnenc  ChayftHn  4*l*in'- 
difjtrie ,  des  gêna  qui  n*Diu  Boinc  de  bîen ,  qui 
rubfiAcnt  par  leur  aJteflfc  <8ç  leur  imdufirit^Qom- 
me  Ict  filoux  f  ftattcura ,  écorntflcuri ,  dôonçnrr' 
d'avii ,  &c.  L'Avcttcuricr  BuTçou  décrit  agtiba- 
bicment  l'Oidte  dc$  Cktv4itri  À^l'imàufirit, 
qui  TÎTcnt  à'tnÀH^iê. 

I M  D  u  s  t  R  1 1 ,  u  djc  quelquefoii  des  animaux. 
Les  oKèaux  foiit  Icui  nid  avec  une  muveil- 
Icufc  i»</M)fn>,  Ceux  qui  ont  vu  Ici  caj(lori. 
qui  bâtiircut  ieuri  maifooa  ^  admirent  loir  i». 

INDUSTRIEUX,  EOii.  adi.  Qui^ade 
l'indulViic,  ou  qui  cftfait  avec  induftrie.  /»- 
JuJ^ruti,  Cette  uîadiiiK  cA  mecTcilîeu£bmçnt 
indH^ritufe  i  Elle  part  d'un  erpiit  fort iw^iv/'- 

,  trititx.^  U  fin^e  cft  un  aaiinai  nndufiriêu»  ,  il 
inijte  l'induftrie  dci  hommes.  Voua  êtes  aulfi 
nUHfiriiMx  ï  cachet  vos  bonnes  aâions  <)ue  les 
autres  à  les  montrer.  B  o  s  s.  Rome  a  voulu 
perliiader ,  qu'une  Providence  mduftritmfi 
avoit  ajufté  les  divers  gcnics  àt  Çn  Rois  aux 
dif&rens  bdbins  de  fon  feuple.  S.  £  v  r.  Les 
violens  defirs  font  itdtâritMx.  Lu  Ch.  oi 
M.  La  fraude  eft  plus  itUufirttmft  que  la  bonne 
foi;    S    Eva. 

INDUSTRlEUSEMENT.adv.  D'une 
manière  induftricarc.  Indu/inè.  Cet  ouvrier 
applique  rémail  fort  tuduftruMfmtnt,  C'cA 
dans  l'HiAoire  que  les  PrinCcs  découvrent , 
qiielc  luAtcdclaflattçiieeft  rupeàficicl  i&que 
les  fiulTcs  couleur  s,  quelque  tndH^rieMfemêmt 
qu'on  les  applique  ne  tioineitt  pas.  Boss.  Xjtt 
maintdc  la  PtincelTc  tiUu^ntù^tmtnt  occupées 
s'excrfoientildes  ouviages  doucla  pieté  avoit 
donné  le  delTein.  lo.     . 

I   N    E. 

I N  E  F  F  A  B  1 1 IT  r.  f  T.  Terme  de  Théo- 
logie. Impolfibil-téd'expreflrion.  Int^nhiUtM. 

II  ne  fc  dit  qvic  dc#attribnis  de  Dieu ,  des  M/f- 
tercs  de  laRelîgtoo  ,  qu'il  eft  impolftble  d'ex- 
primer ,  défaite  conprcpdre  aux^Douncs  par 
le difiroun: "     *  '    -  "         ',       ^ 

IN  E  F  FA*  t  E.  àdj.  m.  &  f.  Qaî  ne  fe  peut 
.  exprimer  ni  comprendre.'  InefâMis ,.  neft^f 
râliUi  fimfsndtis.ix  rnyftcrc  inejfMklê  du  très- 
Au^ufte  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  L'hom- 
me eft  ont  au  Verbe  d'une  manière  h$*fMtie. 
Ie  p.  Dod^iN.  Grandeur  NMt/«A/«  Gotiu 
Adoter  la  grandeur  imffMkUAn  Verbe.  Boss. 
Dieu  communique  àramedcsgtaces  fublimes, 

I N  E  II  A  ■  t  • ,  fignifie  adiÉf,  Ce  tia'qn  ne  doit 
point  prononcer  par  rerpéâr.  LcsHeVtaBC  te- 
noicnt  Ip  uqm  de  Dieu  J  l  H  P  >  a  h  fSWint/* 
f^U ,  pas  un  ne  l'oloît  pro^ér,  ceU  n'âppai- 

0  tenoit qu'au  GraiidF't^ie. 

INEFFA  ÇAB  Lt  adj.  m.  «cf.  Qmî  ne  (e 
)>etat  cf&cer.  jHtMii^dê  dttmdHs.  LV^û  forte 

^  ^*  "^ '  *^iF  A i^^^iiîl  %aré»ent en  Morale. 
Qoand ''on  a  lait  une  amande  honprable  en 
M^rt ,  c'eft  une  taçKçl l!)>oonettr  qui  eft  »»• 
'f'fâhlt.  le  Ùptéme  ;fmpiii|}e  un  cata^^te 

^NiFfïcAc4:•d^m.&f.(à^^ 


lo 


(tt/&Cuit|  q«i  n'çjll  p«t  êSCtgiftt  foqk  faite 
quelque  iHoljk  imtfitMM.  taoatiltc  cottoinpuif 
ier^ro«¥eoilligracei  dç*^Dico  mtf€MC9$  Le 
libre  arbitre  tend  U  grate  cficace ,  ou  kuffi- 
4M0.  La  ptoiaeflt  dey  mcampenCii  ftroit  inigi'' 
t»tt  poarob|igfi  les  bomrou  1^  Elire  kur  de- 
voir, il  a  £Ultt  y  aioftiet  la  ci alnÉi  des  Tupplices. 

I  N  £  F  F I  C  A  Ç I T  S,  C  f.  Manque  de  forcé  » 
dé  ftu^JMt^cM4iuUtV$»tJfem€éi/à*na  inoyco, 
d'un  (ê(9iut  î  d'un  rctnedc. 

I N  EG  A  L(  Ai  1.  adj.  Q]^  eft  plus  giand  , 
ou  plusj^it  au'uo  autre,  tmfét ,  inUuut ,  »f- 
piT.  Il  u'dit  des  ç^ib  (^  d^s  pcrj^nnes.  lnig*l. 
en  çonditM  t  en  âge .  en  btene.  lms  U^dcs  ,  des 
grandeurs  infi»l€t.  On  dit  aullî,  uo  chcmia 
tnii»l0f(Mt  dire.  qu*U  eA  raboteux  ,  qu'il 
n'elt  pas  plain  ^  uni,    .  « 

Imso  Al,  (e  dit  au  figuré  des  chorel-rpirituel-» 
la»   ParMV(#i^MM,  Mii^«r»  UaefptitMe/4/, 

•  un  homme  fW|«/ ,  eft  un  faourqUe  ,  tantôt  sa- 
reliant ,  untôt  rébarbatif.  Ccft  uAsefprit  in- 
conftaot ,  biuirej  qui  change  fouv^t  d'hu« 
mcttr  4c  de  lentimens.  La  pcrfonocs  jj/tégtUft 
rcflcmblent  à  ces  climats  dir^^racici^  où  l'en 
ne  parte  jamais  deux  jouet  (ans  pluye ,  ou  (ans 
orage.  L  À  P^.   Les  pcr(bnoes  d'une  humeur 

**  ifégfU  ,  6c  un  peu  caprieieufi ,  ont  d'ordinaire 
beaucoup  d'elpi il.  M.  Scuo.  Un  homme  ine- 
/«/  ,  n'eftpas  un  fcul  homme  {   ce  font  plu- 

i  ^curt  :  n  le  multiplie  autant  de  fois  qu'il  a  de 
nouveaux  goûis  ,  &de  manières  difu rentes.  Il 
eft  à  chaque  moment  ce  qu'il  n'écoit  poinc ,  8c 
il  va  être  bien-tôt  ce  qu'il  n'a  ianuis  été  i  il  Ce 

-  fucccde  i  lui-même. La  Ba.  Un  ftile  ,  un  dif- 
couts  inifsl  t  eft  uu  ftile  mal  Ibuicnu  i  qui  s'é- 
lève tropnaut,  &qui  tombe  trop  bas. 

On  le  dit  aufli  en  Médecine  d'un  pouls  iniiMl, 
quand  il  ne  bat  pas  également. 

IN  EGALEMENT. adv.  Dune  manière  iné^ 
gale.  Imâfiêstittr^  On  doittraittct  Icsgciistr^r- 
r»ltmtnt  ,  ic  faite  à  chacuiir  des  honneurs  Cc- 
on  fon  metite.  '  .     « 

I  N  £  G  ALITF.f  f.Dilittetieeiée  qui  fait  qu'une 
choie  n'eft  pas  é);ale.  /»a^«s/i/«i.  Il  y  a  entte 
ces  deux  peribnncs  toute  tortc  à'intg»ltté.  Une 
céttaine  tmégsUté  entre  les  hommes,  qui  entre- 
tient l'ordre  8c  la  Tubordination ,  eft  l'ouvra- 
ge dc  Dieu  :  une  trop  grande  fubordination  eft 
la  loi  des  plus  forts.  La  B  a,  L'mêg4H$é  de 
deux  lignes ,  de  deux  figures-  VwtgMlité  du 
chemin  fatieue  les  chevaux.  L'iat^Mliré  des 
humeurs ,  tiu  poui  }  Vu$tg.%lité  àc%  faifons  , 
WntgiiMAc  Tair,  c'eft-à-dtre,  les  changc- 
mcnsqui  y  arrivent. 

I N  1 6  A  L  I T I ,  Te  dit  auffi  des  inconftances,& 
des  bizarretiesde  refptir..  La^complaifanceûrt 
i  fupporter  les  caprices  &  les  inig»littK,àct\o% 

'  amis ,  &  i^  ne  prendre  pas  garde  à  quelques  lé- 
gères rudelTes  ,  pourvu  qu'elles  ne  foient  pat 
trop  fréquences.  M.  Se.  Les  i»e/a/ir«<.  bizar- 
res de  certaines  gens  ruïuent  la  douceut  du 
cymmerce.  Bill.  Je  trouve  quelque  1;ho(c 

•  de  piquant  dans  les  mtgulittA:,  de  cette  femme. 
&  £  V  R.  Nôtre  efprit  a  fcs  imtgêUttt,  canlèes 
par  le  dérèglement  àe$  (êns.  I  o.  L\neg»ltté 
de  rhumcur  vient  bien  (biivcnc  de  la  conftitu- 
rion  du  temperamment ,  ou  des  frequens  cban- 
gemens  de  l'air. 

INENARRABLE,  âd).  m.  ft  f.   Qui  ne 

peut  être  racomé.  ImêmsrrMUlit.  Saint  Paul 

étant  rranfporté  au  ttoiliéme  ciel  vit  des  cho- 

Tel  i»tmttn»U<s.,  qu'il  n'a  pu  raconter.  G:mif- 

ferocnt  innêrriUàt*  Goo.    Saine  Pierre  dit 

que  les  vericablçs  Fidclles  6  réjoiiiftlEnt  d'une 

}oye  inttmrrtMê  >  &  glorienfi:. 

I N  £  P  T  £.  ad),  m.  «c  f.  Qui  n'eft  point  propre 

'    \  quelque^c|l«&»  qui  eft  ridicule ,  fot ,  imper- 

(iuem.  /••'/t^(Vi.  Ce  moifçnt  un  peu  le  Collège. 

On  peut  dire  dans  la  conver(atioj>  »  Cetlionv* 

me  a  du  talent  pour  les  Cciences  i   mais  il  n  y 

eue  iamaia  fiorlb^  plus  imtft$  pour  les  affres 

B  o  o.  Un  Auteur  (crieux  n'eft  pas  obI^i;é  de 

rcmplitXon  erpric  dç  toutes  les  imptes  applifa- 

tiooi  que  ïofk  peut  faite  au  fujet  dc  quelques 

endroits  de  1^  Ouvrage-  La  B  a  u  y.  L'envie 

,  e^  la  plus  f/sepir  de  toutes  Isa  pallions  Mont. 

Ce  mot  eft  tiié  duLatin /«r^«/ ,  qui  eft»dit /m- 

quiun  t$4i$^4^em,  qui  n'eft  pas  propre  ,  conve> 

naUe,qt|i  eft  inutile,  latptirt.  Parler  fotte- 

!     ment,  d'une  maaictecxtravaganu. 

.  I N  E  P  T  E  ME  N  T.  ady.  D'une  manière  imper- 

i'    tidcn^c. /Mp#^.IIeftdfBpei|d'ttG^i;«v 

I14£  P.X  l  K ^  ^vmo^  lui jiu  B. In- 
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IKCnncnce,  Jôc^icours»  imiptU.dï  konimi 
«ft  fccpnd  en  i«^||«i»  On  etoic  alors  pcDtiiê 
de  cette  iiMximc,  que  ce  qui  eft  dans  U»  Grands^ 
*  (plendcur  ,  fumptuoÊiê  ,  magnificence  i  cft^djC*- 
lip^bu ,  folie ,  i»tffi$  dans  les  paraticullctlt 

I  M  ECB  R  A  KL  A  i  LE.  adj.m.  dcF.  Ct^  eft ' 
ftrikic  1  qu'on  ik  fçautoit  é^raulet ,  ni  rcmueri^ 
Sf*kitit.  Les  i^agues  attaquenj  en  Vain  les  to* 
chers  i  ils  ronti»«^r#ifUi/ri. 

iNiiaiANLAiLs  ,  (è  ditHuilG  <n  ^oralci 
d'uhhQmme  ferme, (je  incotruptible.  Firmes* 
Ce  Magifttac  eft  inêhrimltMt  dans  Ton  intégri- 
té. Le  kcle  du  Prélat  fut  imthrMÎiUHt,  M.  db.. 

'  M,  Les  principes  de  la  Géométrie  liant  iutbr^n» 
UÏli$k  Lé  (âge  des  Stoïciens  fe  vante  que  les 
ruïuef  du  monde  ,  en  l'accablant ,  le  trouve* 
rotent  ferme ,  8e  intkrftaUMli/^M.  Es  p.  Si 
fraliiii  iUHitiùt  «rkis  ,  imfawdMmftrimtwi» 
MA.    Ho  a  AT.  .     ^ 

I N  E  S  c  A  T  1  o  M.  f.  f.  Sotte  d^  trànfplanu» 
tionquife  fait  pour  la  cure  de  certaines  mala-^ 
dics. /««r/rarM.  Elle  c<Mififte  à  faire  manger  à 
Mn  animal  de  l'aiman  qui  Toit  impr  igné  de  la 
roumie  ,  c'eft  àdirc ,  de  l'cfptit  vital  de  la  pcr- . 
foane  malade.  On  prétend  que  l'animal  uni  avei 
(ha  cette  mumic,  qu'il  la  cotrige ,  s'appropriaric 
fa  <.]uali(é  vicico(ié,t(ip.quc  pat  £e  moyen  la  (àntA 
dc  celui  duquel  la  mumic  a  été  tirée ,  fc  ré  a-* 
blit.'Si  rat>iJiiai  tncurt  ^npk  que  Cjcla  arrive, 
il  faus-aUoiûr  uii  autre  at||kal  y  &  lui  donner  ci 
qu'on  avoit  donné  au.  premier.  En  ce  cas  oU' 
'  .  doit  prcndredu  fang,bien  p^Éieflt ,  ou  bien  (er« 
mente  du  maladç  ,  qui  vaut  mieuj^  poui  cela 
qu'aj^cune  autte  partie.  Ce  qu'on  appelle  icy  ^ 
»ima»  eft  le  mil^  qij'on  choifit  pour*  fervir 
de  véhicule  k  l'eipiit  vital. 

I  N  ^  P  £  R  F,  a'  a.  ad).  Ce  qui  furprcnd  ,  Se  ï 
qi^tnr^  t'attcndoft  point.  Injytratm.  Cette 
lucccflion  eft  un  honhcut  intfpuré,-  Contente- 

.  ment  inefttrt,  V  pi  t.  }oye  tnifftté*^  Ablah* 
Le  haxardjla  fortune,  font  des  coupl  iiiir/^<<« 
riK, .  font  réUlfit  des  hoies  qui  n'avbicut  aucu* 
ne  appwence  de  fuccés. 

INESPERE'MEN^.  adv.  D'une  manière 
inefpcrée  &  contre   nètre  attente.  Sxinj^era.**' 
t0.   Il  eft  venu  intfftrimtnt  un    fecouts  du 
ciel  qui  a  (âuVé  cette  plade ,  un  ^raryl  oragt 
qui  a  obligé  à  lever  le  (iege.    Cet  advctbc  n'eft' 
pas  approuvé  de  tout  le  monde. 

I  N  E (^P  U  t  S  A  B  L  E.  adj.  m.  &f.  Q4ii nef* 
peut  épuifetni  uût.  InexbMufias,  Cette  mine 
eft  forr  riche ,  elle  eft  inifuif*U«  ,  La  France  à 
un  fond  mtfd  f»blt  de  rich  ctf es  '^ 

On  dit  auflî  au  figuré ,  qu'un  Doâcur  a  un  fond 

•  de  (cicnce  mtfMifiUflt ,  un  cfptit  intfuiftilé» 

La  mifericorde  de  Dieu  eft  un  fonds  imépHiJn» 

^if.^J'ay  pour  vous  un  fonds  de  tcndtcfle  infi* 

paifalit.  La  Morale  eft  un  fujet  intfuijîthtt. 

INESTI  M  A  BLE  adj.  m.  «cf.  Qaieft  d« 
grande  valeur  ,ft  donc  on  ne  peut  pas  fixer  le 
prix.  InÂfiimâkiUt ,  mltru  fnmt  frifiMm^  Ainfi 
il  ne  fignifie  pat  le  contraiie  de  fon  fimjple^. 
•ftirnêblê ,  qui  veut  dire ,  digne  d'être  efhmé* 
C'eft  pourquoi  il  ne  s'apj^iqua  point  aux  per« 
Tonnes ,  êe  l'on  ne  dit  point,  e^cft  an  hommo  -;■ 
ÎMtfitm^^t»  Maison  dit  en  parlant  des  chofes, 
ce  diamant  eft  d'un  prix  iiieyfMM^/#.  Corh. 
Le  Roi  dans  Ton  garde- meuble  a  des  ttchefl'et 

f  M  s  s  TTm  A  ■  1 1  ,  fe  die  aulfî  en  choies  fpirt- 
tuellcs  tr.  morales.  Infimiti  Vé$l»rh  Mt  fntii* 
Le  (ât^  que  J  ssus-Oirist  a  ver(é  pont  nous 
eft  d'unpnx  6c d'un  metite MNr^ima^/f. La  vct«  ' 

-  eu ,  ^  rirtnocence  des  roceurs  font  des  chofes 
ine^itnâihUs.  , 

I  NE  V  I D  EN  T ,  t  h  T  i,  adj.  fh.  Qm  ne  fe 
voit  pat  elairemciu ,  8c  évidemment  i  qu'on  a 
de  la  pdne  ï  etttcndte.  Hon  tvidtnt ,  •(/c*rwf< 
La  foi  eft  un  eonli^ntement  intvidtm.  Ecs  prô«« 
pofitioni  ittfuidimtts  ne  font  point  reçftl^  cil 
Géométrie.  Tous  Us  (ens  qu'on  a  donnez  i  ce  ' 
padu^(c  fon(aÇreziirrvid(rai.  Hors  le' ftile  dog- 
tnatiqjue  ce  mot  n'eft  pas  encore  bien  établi. 

I  NE  V  rr  ABt  E.  adf.  m.  &  f.  Qui  ne  peut 
être  ivicè ,  doin  on  ne  (e  peut  eafcqiit.  Unevi"  . 
iMiiUs  ,  ^€(iiM0kiUt,  Tout  hiit ,  tqot  difpa- 
roicimçs  yeux*  8c.  j|e  fuis  emporté  par  une 

r  &c^  fnrvinMi,  Bots.   Les    crimes  fcm* 

tjbl^it  anx  Hérétiques  8c  aux  libertins  des  (iiites 

t  iart/ifhU$  des  décrets  éternel»  de  Oieu^    La 

.mott,  8Cles  i«»eem«osde  Dieu  (oai,  n  HHta" 

H$s*  U  ifft  4tl£44*.3i>f  ^<*  Rois  ne  Hombeq 
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dUnt  Ici  déreglcmenti  ordfoaiict ,  ft  htéi^lmf 
hUt  à  une  conditioo  éclauQic.  F  l.  Le  C.  Ma* 
zario  étoit  infinuant  ,  Ce  avoit  des  chamut 
inevitaHis  pour  Ce  faire  aimci.  B.  IL  A  a 
L'homme  cft  cniiatnépatla  loi  iw^tvin^U  <Ki. 
Dcftin.  S.  EvR.  L'ccrcnr  eft  Mrvii«^/«a|a 
'  fragilité  humaine.  L  a  P  i.  Peut-on  apptifer 

3uelquc  crand  dcflcta  (tu  le  dcbiii  ùttvitêhl» 
es  choies  humaines.  Vois. 

INEVITABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nicrc  inévitable.  C*rr^.  Saine  Ausuftin  fouiicot 
que  les  hommes  iiaiÂTeot  iuruiiâSumtitt  dttit' 
mires  au  maL  $.  Eva.  Ou  a  comparé  à  la 
voix  milodicufe  des  firenéa ,  tout  ce  qui  flaue, 
&  tout  ce  qui  cntrainc  i$mHtMkttmtnt  les 
ÇoMirt.  A  B.  N 1  c  A 1 1  £.  11  s'cxpofoit  à  êiie 
httvitMimmt  défait ,  fi  les  trouppcs  ctUTcot 
(tidrott  \  lui.   La  R  o  c  h  E  a.  • 

I N E X  A CT  ,  T  E.  adj.  m.  «cf.  hkgUgcot, peu 
ex^^c^,  peu  régulier.  Ntgli£tns.  On  ne  peut 
prendre  aucunes  mc(ûtcs  avec  les  gens  i»t- 
x»Bs\  on  ne  fcauroit  compter  fut  eux.  Mrs.  de 
l'Académie  nont  point  encore  approuvé  ce 
inoti  5c  il  n'cft  pas  encore  fottidclacooTet- 
fation.  Il  cfl  commode ,  &  il  épargne  un  cir- 
cuit de  paroles  pour  exprimer  ce  qu'il  ligni- 
fie. Par  cette  railbnon  peut  prefiKwr  qu'il  s'é- 
tablira. V,        ^     «-   -6    1 

INEXACTITUDE.  C  f.  Négligence ,  irre- 
gulatité.  i^'gliuÊf^.  VintxnSitttdt  décon- 
certe» ac  ébranle^miitié.  Ce  mot  o'eft  pas  plus 
-  établi  iytXMtXâjL'  L'auteur  des  Réflexions  fur 

.  la  Langue  Ftall|biré  ne  défaprouve  ni  i'uo  ni 
l'autre ,  mais  cet  Auteur  n'ch  pas  fort  (cur. 

INEXCUSABLE,  ad),  m.  &  f.  Ciime  on 
fiutcqui  ne  reçoit  poiiigj|feexcule,oide  juAi- 
fication.  UextufUilis.  ^inracitude  en  Quel- 
que perfbnnc  que  ce  Ibic  eft  tmtxeufMt,  -Dieu 
ayant  fait  connoîtce  fa  divinité ,  ceux  qui  i>c 
l'adoroicnt  pas  font  inexeuMUs.  Pokt-R. 

INEXECUTION,  f.  f.^ermc  de  Palais. 
Défaut  d'exécution.  FMâitnh  Ptni^s  »hfervM' 

'  ft».  On  obtientyles  dommages  Ac  intérêts  pour 
Ytntxnuntm  d'un  contrat  contre  c^i^i  qui  ei» 
eft  la  caufe.  «ir^ 

INEXERCITF,  e'b.  âdj.  Qiû  n'capoint 
exercé,  ImtIttreitMtMs,  Ce  mot  cft  Vieux  3c  hors 
d'uligc. 

M*it  téxt^rur^l ,  êc  inexetcité  » 
^  ftimt  0  vttl»  f,  êchdiint  cifé. 

JS.    GSLAIS. 

On  difoit  audî  exereittr  pour  txiretr.  Il  jadaof 
les  quatiins de  Pibtac. 

V        Vn  éttt  fans  plut ,  tn  ImjfemWtttttixç^ 
Et  du  mtft'ter  À^'tmtrmy n» t'smftfthMnt, 
y»  dans  le  tien  ,  le  fitrftùt  nchtrchéuit , 
C*f  9X(€lUr'rtefifBttkifêfititi,    >^ 

I  N  £  XO  R  A  B  L  E.  ad.  ra.  ec  £  Qui  eft  ferme, 
dut  i  qu'on  ne  fçautoit  fléchir ,  cèlw  dont  on 

.  ne  peut  oBicfur  aucune  grâce.  huxêrshiUs.  Le 
public  cft  un  juge  intxorétilet  Bill.  Ma  gloi- 
re iu€X0rttUe  \  tout  heure  me  fuit.  R,  a  ç.  Sr. 

"Louis  fe rendit  inexfrsktt  aux  larmef ,  St  ati 
repentir  du  blafphémateur.  Fi.  Un  juge  doit 
être  inexotMklt  >  quand  oo  le  follictce  contre 
la  jufticc.  Lucrèce a'eu  rhoonetti<d*ÀtCM««»- 
tMblt  >  &  le  plaifir  de  ne  l'avoir  pas  été.  Abl. 
La  mort  iB4Mr4^/«  ourdit  lourdement  fit  tra- 
me. M.  P.-    / 

Peftfi^'WHt  qm'Hermiêiêê  i  Sfmrtê  îoéso- 
rable, 

yomt  fTtfMft  *m  Efir*  mmftrt  ptms  f»nhifiàU, 
Je  tmurrsi  d$  trif  de  difir,    R.  a  C. 
Si  ji  U  trmve  ii^xotable  f 
Et  je  mêttnêi  deUmifir  •    .       "sJ 
Sij$  U  trêmtifu'utfMbli.  Butt.^' 

I N eTp  ER 1  EnSe*  1  f.  Infuffilàncc d'une 
peribnne  faute  d'avoir  pratiqué  61  expérimen- 
té. Exf^tntié  dtft9m%t  mfmtis.  Un  Chirur- 
gien qui  par  imxftri0t€té(ktofic  quelqu'un,  cft 
condamitèà  fes  donunasesfltincéréts. 

INEXPERIMENTE  Ifa.  adi- Qui  ri»» 
poinc  «Texpericoce  )  cedoat  oo  i^  point  fait 
d'experkRce.  4nt»f$rtmt.  11  fait  dangereux 
de  tomber  entre  les  mains  d'un  Chirurgien 
imtxfwhntM,  .11 7  a  mille  chofb  daas  la  oa* 
liire  qui  (btfltriBore  imtxperhmentées,  qa'oo  n'a 
point  pris  la  peine  d'expcrimcotcr.  C'étoieoc 
des  gens  Ns«jir/«rM»«»rfJc.  A  •  Il  A  M  c^ 


INE.INF. 

I N  E  X  P I A  BL1L  ai^  m.*  f.  Cnme  qtÛBe  fe 
peut  expier.  inixfUUth.  %k  parricide  cft  no 
crinK  #is«a|M#»^,.^«^#  iMj^ira^^ 

INExSLlCÀWllliaj^.tk:iQ(k6elê 
peut  expliquer.  laraplfcd^iii/.  t)iff cmié  ineX- 
pUcablc.  Les  mUktcsde  la  Ttloiiélcdcl'In. 
eamarioq  famimtxfiie/àUs,  L'£vaa||Uc^n*au- 
toit  point  apporté  la  himiere^an  inonde  «s'il 
a? oit  propoil  des  do^es  mtttftk/Mêt.  S  t. 
£  ?  a.  Le  Saioi  £(piitpric  en  nonspat  des  ge- 
miflèmeni  ùwtpUtJfu,  Bois.  Le  Verbe 
s'eft  joint  d'une  manière  ùuxflUâkU  l  vn 
homme  femblablcà  nous.  L  i  v.  D  onc  i  m. 
L'amoor  répand  (iu  tout  un  charme  îMaptfra- 
U».  Di^H.  » 

INEXPRIMABLE,  adj.  m.  aefi  Qui  nefe 
peut  exprimer,  ni  faire  entendre.*  A||im<  rx- 
priwù  nti  ftféft.  Lés  joyes  àa  Btc^eureuX 
font  imexfuimêklêt,  Ciceroo  a  un  artifice,  9l  un 
iq(rémcor1««jiprMÛsi/«.  M  a  uc. 

INEXPUGNABLJLadj.m.âtf.QiTileft 
iropofiblc  de  forcer  ji  d'emporter  ^  violiênce. 
IméxfmpmMit,  Maintenant  il  n'/  a  plus  de 
place MiM^^«^l<,  ^  qi^'on  ne  prenne»  fi  elle 
n'eft  fecouniS.   Le  Païs  étoiti  couvert  de  fef 


••■?■ 


gnncst  iîi 
ociuc  pi 
.flattcnr,  on 


vec  ad  «ir  complfUla^.ie 
j«/«i  A/I/#NMW  daôf  k  éoA. 

'  de.  Rj  ib  Sam  être  un  peu  h/pocrite,  I'qq 
éçhonÇ  iàfêimtimmt  à  la  Cont.  1  i>.  \:hùé^ 
me  embraife  énfiéithltfUêt  le  bien  qaé  ^  rai* 
(oaM  prci«>ce^Miii'l'id^4tt  bien.  M.  £sr.^ 

I  Nf  A  I S  A  B  L I.  tdLàe  tout  feorcXhii  n'eft 
patbUàble,  quitte  if  peur  ^le.  it^/^ 
Mf»«>.  Çt  mot  fc  trouve  dans  Danec  &  ^ùiib^ 
<<ancooneaoit  pas  qu'il  (bit  établi.  ^^^ 

.INFAMANT.  AMTi.  adj.  QuIâeiU: 
nore,  (q|tii  porte  note  d*in&mie.  §hHlhifâmàt,  » 
Unefemeuce  imfêmmn  cft  un  valable  séprô- 
che  concre  on  léAMiin.  Jjei  faifcun  de  libelles 

:    iafimums^^Mmêfii  UfiUi ,  (bot  (ujebâ  lepàta- 
ttoo  «Thooneur.  U  finit  cpaVrir  le  vice  des  noms  . 
les  pins  hfiméms  pool  en  .influer  jto  d'iMX- 

-    itur..Sï.£v«^V -.l^.';,^  '.  .^AV'  i.1^'' 

t>  mor  «lent  du  Lanaln/SMii,  infimârtiam' 

INF  AMÂTIONltr.  T^ote  dln&mic. en 
fànùM.  Lct  condamnartotts  crimiocllctécà  p^- 
nctafliâives  portent  M/«NMriMi. 
I N  F  A  M  E.  adj.  m.  8i  f.  Qai  cft  fans  b<)oactr/ 
monragpcs  comme  d'unremparc  ùuxfuinMêM    jai  ne  mérite  aucnne  cftime  dans  le  monde. 


Abl  A  M. 

Inexpuon  ABLB,  fe  dit  figurémettt  co  Mo- 
ralc.  Lachafteié  de  cette  Dame  eft  un  fort 
iHefepMjrmtiU,  La  bourfe  de  cet  avare  eft  une 
pljftc  iinxfui»MtU  La  cooftaocc  d'ni>  Stoï- 
cien eft  imexfMputkli. 

INEXTINGUIBLE  adj. m. &  f.  Qui. ne 
fi:  peut  cceiodre.  Intxtimdmt.  Les  Volcans  en- 
ferment desicux  intxtin^mhUt ,  qui  ont  bru- 
lé  de  tout  cejps.  On  fait  des  feux  artificiel», 
avec  de  l'huile  de  pétrole  ,  d'afpic ,  de  (oufre. 
3(c.  qui  font  imxtêiigmiklit .  qui  brûlent  .dans 
l'eau .  tels  que  fout  ceux  des  btûlou. 

Imbxtimouiblb,  lê<fit  figurémcntenMo-. 
raie  Acs  ardeurs  amoureufes  qu'on  ne  peut 
gtierir.  On  dit  aufli  la  foif  tmxtngtùU*  des 
tretors  )  de  la  gloire ,  ftc.  jPn  le  ttit  aufli  en 
Médecine  des  ardeurs  de  Ir  fièvre  qii'on  ne 
peut  éteindre  par  les  remèdes. 

INEXTRICABLE,  adj.  m.  «cf.  Qui  ne  fe 
peut  démêler.  hiextric»àUh-  Un  labyrinthe 
intxtfiatUtde  procédures.  Miibeai, 


V       I  N    R 

V,.''     ..\. 

INFAILLIBILITr.  fubft.f.  Pldaecer- 

titttde  i  qualité  qui  fait  que  l'on  ne  peut  CiiUir  , 

ni  errer.  VinfaiHihUité  ne  fe  doit  attribuer 

^oprement  qu'à  Dieu,  tt  à  ceux  à  qui  il  l'a 

bien  voulu  communiquer ,  comme  aux  Pro- 

!»bétes,  aux  EvangeUftes ,  aux  Apôcres ,  ai  à 
onEglife.  On  a  éciit  pour  &  cootie  Fi»^- 
libUiti  du  Pape.  Du  Pin  Doûeur  en  $orboone, 

.    dans  fim  livre  de  Amtiand  Eceltfiê  diftifUnm , 
nie  yinfûHUbiliti  du  Pape.  Il  ne  faut  point 
dominer  les  cfptits ,  ni  i^attribuër  une  elpece  ' 
d'infsélUitlité  f^^gt  manierei  uôp  decifi- 
vcs.  B  ÀY.         ^^^1 

INFAILLIiLE.-adj.m.ft  £  Qù  ne  fe 
peuc tromper,  id être  cvwiipé.  ttrmris  itmmm- 
fus,  La  natolç  de  Die^  eft  imféiÛkUi  Ceft 
une  (grande  di(putt  enirt  les  Proceftans  6e  les 
CatlioliQàes,  lêavoir  fi  l*fig)ifeaflemblée  en 
on  Cflttdle  cft  mjfàOiUê ,  oàJoatk,  U  ferait  ï 
foolMdtiér  qu'il  y  eftc  un  ji^  li^UliMtpour 
la  dèdfioti  des  controveries  ;  or  ce  J^  n'eft 
'  ^dans  rEgKfe  Catholiqoe.  Les  gnU  bom- 
mct/ae  foncpas  iàféHiUen  miitjliiac  laUTcoc 
p«if4%iftniirelort  mémeqàTIIsmdetfaatcs. 
atiM.  L'E|(fife4rcdide  jil«-CittitT  Ton 
^iiCbrité  im/siëitU,  Il  arrive  bttVem  que  ceux 
fii  «joraoqds  qualysa  autorité  pai  littir  ffa- 
voir  ,  le  cfoyôic  &fiiiHht ,  parce  qu'on 
cft  «cootttftmé  à  la  (coqkc  «vc^  >«y«^ 

I M  r  A I L 1  f  «i  r.  ft  dk  ivlB  dé  «c^  eft'llt- 
cain ,  démooftnuif.  Ctnm.  Les  Prapoâdooa 
d'EacUde  coèticnttte  des  démonftnidoos  «»- 
fMUt.  l^kl*yiqoeUGèoaMaieqln(Mc 
mfélÊiiU  «ont  m  iococes  homaioet. 

In  ff  A I  11  II  1  É'i  fisnifie  anfi ,  q«ia  quelque 
-t^pÉrence  de  (sÉeK  i|(iorale.  Lct  paroles  que 
éooBcun  l»fnnàehomnelbMl^0«<i»i<M.L^ 
ftMcés  de  ee  ptodb  eft  «N/iiIfil#. 

I N£ AI  L LI  BLEUE  N  T.  adv:  D^nriema- 
•ibt  iofiûmUt.  Cira.  U  coiKl«fia»d\m  ar- 


imfams.  Il  7  MdninfsmHt  de  droit,  tels  que 
font  ceux  qui  ibnt  nocea  par  Icsidix  .  ou  pat 
des  jdgrm^ps  publia  1  Vautres  qaifootis/a. 

'  ÉMfde  fait ,  qui  exercent  une  ptofcffioohoo-  . 
tcé(ê,  ou  qui  jn'eft  poibt  oratiquée  parmi  ks 
boonCtes  gens ,  coinmc  celle  de  Charlatan, de 
Comédien ,  de  ËMurcau .  de  Qijcflioiuûte. 

On  appelle  anifi  hfame,  root  ce  qui  n'eft  pas 
4ms  l'approbation  geociale  des  hommes.  Oa 
le  dit  panicolierement  de  quclqua  vîecs.  L'a- 
fare>eft  ufl'  commerça  itifimt,  La  poltrone- 
rie  eft  mfumt  àtn  fdldat ,  l'avarice  à  un  giand 
Seignedr.  Ai^HrOclle  affclle  en  Latin  I.17I 
c.  1%.  imfamtt  ,énfêmit\ià4feri»t ,  ce  que  nous 
appelloiis  maintenant  paodoxes,  c'eft-à-ditc, 
des  dcflcins  de  difc0urs  éloignez  du  fendmcnt 
ordinaire ,  des  pro|)ofitiAtt^  conue  la  vrai  (cm- 
hlilace  .contre  l'opinion/de  toute  u  ^rc^con- 

•  'ffic  r^loeyle  Th^rfite  ;dela  fièvre  quarte  fte. 

bnditanffi  <rnn  habit  viciix  on  nul  fût  ;  que  c'cft 
un  habit  imféumf  ;  d'un  logis  obfcnr  on  mal  pto- 

«■  pre  ,  que.  c'cft  uii  logis  fri|/AMi«  }  d'im  Boâcol, 
â'  " 


un  cnrcnr  de  puits  i  '  que  ce  foot  des  gens  ia-  / 
fMmtt  i  pour  dite ,  mal  propres ,  9t  dé^o&tahs/ 
Un  lieu  ra/AM«,  c'cft  nqlicu  oà  on  fit  vcuit 
des  fÎEffimesde  mauvaifii  vie* 

IN  F  AM  £M EN  T.adv.. D'une  manière  io- . 
fiuM.  TItrfittr.  Ce  riche  vilain  vb  cbçx  laijiK^ 
fémÊmmt ,  dans  une  avarice  (bkdide.  On  douta 
de  l'afine  de  cet  adverbe. 

I  NFAMER.v.aâ  Rendre qoelqa'àn iofiimfc 
in/Mimsre,  La    Mait.    V^. 

I  N^F  A  M I  E.  f.  f.  Dcshooncur ,  opprobre,  igno- 
^  minic  ï  ce  oui  ^pnoc  di|  mépris*  pciu  ,  oa 
diminution  de  répoution.  mf^m».  Cottvtic 
-quelqu'un  d'iif^iMM#.  Toutes  les  Iboteocesdoa- 
néea^u  grand  criminel  qui  portent  coodanof;- 
tioo  ,  poncoc  en  ihéme  tenu  bôcé  ^ittfêmit 
Quand  00  ne  cherche  la  vertu. que  par  craine 
ècV'mfmmt  qui  eft  attachée  aa  via ,  l'on  agis 
enefclave.  S.  Ev».  >^-^       .     .^.  "     , 

I M  r  A  u  I  X ,  (è  dit  a«IC  de  toute  aÀiiM|k  fSams 
le  qui  ne  le  fait  point  par  d'hoonàcè  gns.  VJo 
avare  fine  nulle  i»féuidt$  pour  jUgper  du  Ineo  t 
tt6Kitmiflei»/aaMr«,  mille  viubics  épargnes 

chaW. 
Iif  rAMti.  lèdiiasfi  daparolaiojnriculcs, 
defaflraosqa'oQ&icàmKlqtt'Ini.  Uluiacbao- 
té^oailla,il  luiaditmilkiMf«Mts.Ona>naI- 
nancèa  Sergent  dâa|micrfbl(f|i»  QP  Jf« 

IHFTnT,  AKTt.  èdi.ftC  (TcàlediN^ 
dlMM^neitrqaoo  donne  aiix  cnfaoa  de  gMel»!'»? 
Frinca  a  commeen  £&ane, en  Pornjt^L  «»*; 

\  ftmt.'UKok  a épouft rin}S^^^EJQMMpei ti^ 
fmtk  de  PwtngaL  Le  Çar&Mlia/am^       "• 

QnjtBlordinaiicmeocqiaett  tiue  a  nafla  cnli'' 

'    pane  par  k  mari^n  ^>Eleooor  ^Aoglecerie  ' 
«^iFSdband  ll!^$iÊi^è$mimffklm!» 
le  maïrincekiMMpdèilipicAiefrrws' 
an  Prince  Saoche  (00  fils  ,  ibaiB  Pet»e  flif^ 

r!  d*Oviedo  qui   vfvoii  Tan  tloo.  djipf  ■»* 
6s  kttrcs ,  oons  appiciid^.bteBdéa  k  refF* 
d'BvfcflMMidlI.  k  mtêtl^é^Jti'irfMf»' 
éc  oit  déjà  ufité  en  Ifyipif»        ;,       ..  „  j 
llkdiriii4r%9r^t«â^  Uiiàe  OmM 


-< 


-  ^\: 
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fip'* 

Ifl  FA  NT 
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00  Régime 
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pour  dire», 
ée  pied. 
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de  mon 

INF  ATI 
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IN  F ECO 
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U  •ttrtcTflwe  <Ic  coacei  (bnci  d'enEMi;  L*»»* 

^*«(»  «i#i/?/  '^r  »0t  ÎDÊUMCI.     OoN. 

1 N  F  A  N  T  E  R I E.  r.f>  Tro«ppct  cèmpofibet 
deraniâlTine  00  4c  (bUcta  à  Mcd.  tiàttttmi, 
Vdlik  de  tinfâmNrk  him  Icftc  Une  cirnipaenie , 
ita  Rcglmeaid*j»/Airrri«.  Viwfsmtnif  Wpa- 
gnok  a  été  en  grande  répucarioa.     ..^ '^  ; 

Qodic,  (Jtt'un  Cap^aioc  eoccnd  bien  .iVi»^/«f  j«i 
pout  dire,  qu'il ff ait  bien  comnuodec  tes  gqit 
de  pied. 


■t.:.  ^. 


«^    . 


INFANTICIDE,  r^.  Terme  de  Jurif- 
pradcaee.  Mcurcre  d'aiF%if«Qf.  ïpfêmtis  «et- 
^ê ,  imfànt.(tdimm,V'ti^ântiêidê cin poniflable 
de  more  pat  uacIoid5i,Valeadoien.  OïLaùN. 

I N  F  A  T I  G  A  B.I  L IT  ET.  f.  f.  QuaUcé  qui 
rend  iofatigable,  SeÀmlitst  âd  êêmtTVojtt  la 
fouimi }  quelle prcvotaoce  ,qmkii^fittiisèin 
«w/S.iva.       "V^' V-j*'  '^^/^    ■ 

INtATIGABLE.||}.ni.aer.  Q«n  àe  fe 
peut  lalTer.  mfmiritktUt ,  fiàdmst  t»r,  Lei 
chcfaux  de  poil  altaiibdklèrooc  imfmtifskUt 
Ceft  un  efpric  mf^éigMi  ,  qui  invente  p^rpc- 
lucllemenc.  Il  a  une  patience ,  une  cKarit6  t»- 
f»ti£dHt,.  Le  R.oi  raffeçmic  Ton  autorité  ébran- 
la par  Civig(UaceM^i^«M«.  S.  £?R. 
Smt  t*mi  j'édiitiiê  m  Vêut  t%  tume  infati- 

^êju^ti'uftrmffius  Uféix  fui  tM-  |/ 
tiinè^  K  A  c  J  M. 

I N F  AT  iG  A  BL  E  M  £NT.«dvJ}'oneina- 
nicre  infacigabn^  Cimk  féttignt'tên^m»  Depuis 
trois  ans  qu'il  cïl  attaché  $mfinig»U«mtmt  k 
(lire  des  expaiebce*  ,il  a  £ais  plufieuts  belles 
découvertes. 

J  N  F  A  T  U  E  H.  y.  |â.  Préoccuper ,  prévenir 
tcliemcat  quelqtt*1in  en  faveur  d'une  petfonne , 
ou  d'une  cho(e  qui  ne  le  mérite  pas ,  qu'on  ait 
de  ia  peine  à  l'en  4é(abufi:r*  ImfMtmsu.  Un  Au- 
teur eft  encore  plus  dOpc  que  ceux  qui  Vim/»' 
tnint  de  leur  eocenc.  B 1  i  t.  Les  nouvelles  opi^ 
nions  fou  propres  à  imfrtittr  les  ignoracs. 
Il  fc  dit  le  plus  fouveaf  avec  le  pronom  pet- 
fonMl.  Il  oc  (aoK  pasulleniedc.sria/«/N#f  de 
quelque  petCbonc  que  ce  bit  ,  qu'on  ne  poitfe 
en  être  détrompé  cooceifois  Ae  quantes  ,  ftc. 
On  t'imfAtu'i  de  cens  opinons  cuonéçt  par 
préoccupacioo.  " 

D  mot  vient  du  Latia  btfttmtn»  qai  fignifie  , 
Kinirt  fil ,  mettre  ane  peifôanc  kors  oe  fon 
bon  (cm.  Ce  verbe  viern  de  famm  ,fêl,  detivé 
do  verbe /«v,  qoi  cft  tiré  do  Grcc^«9/uat|  , 
d*bù  vient  ^ot».  ,  qiù  fignifie  k  m£me  que 
tiêttf  en  Xatin ,  Dtvi»  en  Fraofoli.  Les  de- 
viu  étoieae  (âifis  d'une  efpéee  de  futcat^^Mi  die 
folie  quand  ils  aloient  prononcer  leurs  prédic- 
ttorti  &  leurs  oracles.  On  peut  encore  remar- 
quer qucjparmilcs  Latins  ceox-U  étoient  api^ 
Ï citez  iapuuMH,  qui  aojfoient  avoir  des  vi- 
on*  *  qui  s*ima^iaoieot  aVois  v6  le  Dien  Fau- 
ne ,  qui  étoit  autrement  appelle  f^tumu 

I M  y  A  T  uy.  i  I.  Participe.  Pretràmi ,  picieocça- 

*  pé.  Les  prfonncs  w/«M/ffr  de  leur  mérite  & 
gendarment  poar  |a  moindre  parole  qui  écbape 
uos  defiTetn.  B  ■  lx.  Qnoilioûjoarsii/WW* 
de  livres iftd'AntciiK^.  CoM.      :    ^^    ^ 

I M  r  A  T  n  f ,  tteàifiofi  aottcfois  /à»,  Cbàtles  de 
^«ce  t>oc  de  Lorraine  ,  frère  du  Roi  Loc^ire 
étoit  ÇtMwnri^t'mf**-^  (êloo  Heiiman,  ft 


iMrfompii.,  fMidms.  Voilà  an  privé  bien  inftâ. 
Les  voiries ,  ks  ^outs  font  des  lieux  èmftât.' 

'"^Ce  membre  de  mouioo  thinfté ,  il  cil  cour 
plein  de  vcrs«V«ii  «»/#/*#.  Bans.-      ^^^y 

1 N  F  BCT  %,  R.  V.  a^.  Faire  (cntir  mtava(s , 
comuniniquer  (k  puanteur ,  Ci  cotruptioo,  fw 
têrêiwfttt^OawSn  qu'on  a  vui<k2  omi»^ 
/lA^todilcvoUinage.  ^ 

Ce  mot  vient  dot  L«tini>j|ft«w,qa{  fignifie  pro- 
ptemcni,  t§imétê  $wimê  Mmtn  sêmitmr.  iwjk" 
etrt  ,m  ,fM$tri  m  mU^mU  imhsSt^  Faire  * 
que  quelque  chofe  iTimpriiM ,  s'imoibe.  Une 
méchante  odcof  fancmcm  iti  acbéc  àan  corps , 
■|èrendiofca,.'?^;^'-r^^'^'i^'*^ 

iNtiCTia,  ledit  aaffi  deîi  communication 
des  chofcs  corrompulis ,  venimeafcs ,  oeftilen- 
tes.  Quand  on  vient  des  lienx  mftStik,  de  pefle» 
00  eftoClké  de  faire  la  quarantaine.  Les  mor- 
fures  des  aipics ,  des  ferpens  •  imfi^tnt  le  corps 
de  le«ik  venin.  Cette  femme  nonis  àmfl0é4it  Ton 
haleine ,  de  (00  gooflet.  ; 

lNFBCTa|L,redit figurémeot  en  chofes rpîri- 
tuclles  9c  moraks.  l9f$£k*r  k  gcQK  hîftnain  de 
mille  erreurs.  S.  Ev't.  Iiif»af1ti  igooraos 
de  fupcrftition ,  de  roauvaiies  opioions  ,  d'he- 
refies  mortelles.  Prenez  bien  garde  qu'on  ne 
vous  iitffBg  rcfprit  de  ceruioes  phrafes  inven- 
tées en  dépit  du  bon  fens.  C  o  m.  ks  fauxju- 
gemens  que  nous  portons  des  thoCntCiitftffimt 

Cas  feulement  i'crprit  i  ils  cocxompeoc  k  coeur. 


cft  nommé  Ch^ki  lé  Cm  f«  TAmvu  de  U  tt#- 

»^ue  de  Vea3&;'^  ^^:'T  r  H -S' '  '  • 


e  engendre ,  qui  ne  produit  ponK,  /i;/!w«sdM. 
•  tll  te  dit  des  animaux  «  à  plui  Mnfcojkrement 
dci  terres.  Çttucii  ude  «randedooleoeaux  fem- 
mes de  ï'aocknnc  loi  Tlitc  (leriks  ,  &  m/t- 
*^dtt,  de  lie  poavolÉr  avoir  de  fignéc  Leè 
terres  fabloancal^ .  ki  roches  lôoc  mfiimdêt^ 
en  f  Bcffd  k gtalo  qo'oo  f  (ème.  Ce mpc oeft 

I M  y  I  e  o  M'D ,  fc  dit  ao'fi  en  cho(cs  fjpiripienci. 

Cetliommt  a  rcTpcic  loor^.  M||XiteiidtqaeI- 
.  *^  femcQoe  qo'oo  /mette  «  fl  oe  ^oduit  tien. 
.] Ce  Poète a«M  «eine  f^fn^éê,  opigeiak  ip- 

pétàd^  il  ne  pcÏR  liai  inv^c  de  aooveiii. 

Rivant  mî*oai|irejfm/#.  ^^  ^'  .  ^î 
INFECONDITE.  Cm.  ââtrfl^é.  f  Wj^ 

nt.  Qsgiitt  de  ce   qol  eft  lmfiuii4Jk  6  dit 

'daanimaox  «des  tares «del'cUNli&diàfteiiie. 

IN  rfCT.a3Ta.edj.  t^€&  i«ttc^^  ; 

imttdmTimtlt 


JL$  vil  tmuHf  dm  géim  infeâa  Ut  «firiu. 

Bon»   , 

I  N  FECTlp  h).  C  f.  Puanteur.  Fttttr.  Vin' 
fedip»  de  ce  cloaque  eft  iofuppottabe.  Il  fi- 

fnifie  au(G ,  conaption ,  coiti^on.  Ces  har- 
ei  peftifetées  ont  communique  leur.  t»fr^i«» 
à  la  Ville ^  y  ont  mis  la  oeAe.  La  maladie  fe 
mit  dans  le  camp  par  XinfeBit»  des  corps 
morts.  Va  uo. 

I N  F  £  L I C I  TF.  f.  f.  Qua'W  <!•»»  fait  que 
l'on  o'eft  point  heureux,  que  l'on  ne  r^ffic 
pas  ^  (aire  quelque  chc/fe.  Infttièitéts.  Il  fe 
(cnt  ^MtfaxVinfelteiti  de  (on naturel  S.  Ev. 

I  N  F  £  O  O  A  T I O  N.  r.  f .  Aftion  par  lajjacllc 

,  .on  donne  quelque  cho(c  en  fief,  ou  cm  l'unit  i 
Tonfief.Ty«difi#p#/eJi«i»li  btmtficiéitii  pràfidii 

INFEODER..  V.  aâi  Donner  en  fief,  à 
foi  &  hommage.  l$t  ktntficiÀrii  frédiifajftf- 
Jimum  mitttM,  Infttdtr  des  heiitagcs ,  c'cltks 
unjr  ^  fon  fief. 

INFEODET.  l'i.  Donné  en  fief ,  ou  uni  au 
.fief.  Dtroei  imftùitt,  Jean  Du  Luc  en  Ton 
Recueil  d'ArrÀs  attribut  la  première  inven- 
tion des  dîmes  mfeêdittX  B^ilippe  Augufte  1 
mais  PaCquier' prouve  qo'ils'abaTe ,'^parce<iue 
deux  ansJJ^vapt  qu'il  tèffâx  elles  avoient  été 
condamnées  comme  4et  ufurpapons  au  Con- 
cile de  Latran,  tenu  foiit  /^lèxaodre  1 1 1.  en 
ii7f .  EUct (iuent  iotroditiies  lor(qii*on eotre- 

|>tit  le  prémkr  voja^  «f outremer  j  car  alorg 
d  Curea  firent  prêtent  à  leurs  Seigneurs  de 
partie  de  leurs  ^mespoofkai  aider  a  faire  k 
f  ov^.  Biles  n'éioient  d'abord  que  via||eres  i 
mm  oepàis  les  Seigpeats  (ê  ks  approptieccoc 
;  cbot-à-nit.  Voyez  DisMis.  ,,,;, 

I N  F  ER  £  R.  V.  aâ.  Induire,  eboclurrr  ,a(tr 
•ne  coofcqagnce  d'une  pfropt^tion  ou  dé  quel- 
que choie mppateote,  imfirr**  O^iufirt  de  là 
1^*11  n*a  dcii  donné  Wapr^  (à  mott.  P  a  *. 
Owyid  le  (cinpe  eft  tort  couvert,  on  èo  /»* 
/^qa'0  pleuvra  bientôt ,  qu'il  viendra  quel- 
Umocauje.Dece  que  Dieu  cAjufte,  oncoio- 
/«r»  ^Jl  pomca  In  mecheni  en  ce  monde ,  on 
•0  Tivré.  ^^eoK  k  raiifpnoBem  coofiÛe  en  ce 
apintj,  d^pdadpçciéai^^ 

.  tft  m  ilisttùm  COB  Mcre.  tmfvim,  La  veok 
eft  placée  daoc  la  jputie  imfi'rMitrt  du  bas  ven- 
cre.  LVppens  Qmad  cft  la  partk  êmftfigmrê 
de  l'amc,.^!^  (âge  n'cft  point  dans  k  partk  #»• 
fênâmrê  de  TanM  01^  fe  A>rmenc  les  paifiooy  ) 
il  cft  aoiôaunct,  comme  dansun  liw  élevé, 
&  hors  de  kp  Mteinit,  M,  tàff.  Les  brouiUardi 
iè  forment  dans  la  paidb  k^tritkr*  de  l'air.  On 
appelle  kspl)ttetctW«rieiirMy  celles  qui  (e 

^  meuvent  «  dedCDOt  d»  (ôUl^  fU  rapport  à 
b  terre  •<cf!|i^à-.di<ei  ea^e  ta  cirre  ,  0c  k 
Siktl,  comme  VcMa,  Metéve,  ap.ULuoc. 

IftiaxiiuE,  (edk  SgurénMQc  epc^(b  ido- 
f«ki.Ceaxqmmd'anOrdnia)WiMir  dei- 


¥eDt  (eder  \  màx  d'un  Ordre  (iipetleàt.  éé 

Prince  eft  inf&itmr  en  forces  k  fon  ennemi.  Ce 

Do<£^ui  cft  inftritmr  en  doâtine  ^  (on  coa<i> 

cutrent.  Ce  caîdct  eft  d'un  Ige  beaucottp^»/*- 

'fitér  à  (00  atnéi  On  appelle  les  Cours  inft- 

ti*ufMt,\t%  Prefidi^uxflc  lcsfieges(ttbaltcrnes4 

llrr  t  a  1 1  u  K,  en  ternie  de  yeographie  an^ 

cicnne,  (ê  dit  des  paYs  qui  font  vers  les  mers  ^. 

00  (itr  le  cours  des  rivières ,  par  oppofition  à 

ceux  qui  Iboc  ftu  les  monuene««%  ou  en  dea 

Ueux  éloignez  4e  la  mer.  Ulnde  ittftritnn  t 

TArmcnk  inftrhmuk 

lNFEKiey<|l£MENt.a4tr.  lyune  ma4. 

riere  inférieure.  Inftrimmtd^, 
INFERlORiTE.iof.  Q^uliiédecequieft^ 
iniêticur^ui  eftxl^nn  ^indie  prix.  Les  Granda 
ne  regjardcnt  les  hoounes  que  par  le  d^té  d*i»<* 
ftrimté oàih  (ont  à  leur  é^ard.  N 1  c.  Cette 
fuperbe  nation  a  été  contrainte  à  reconooltre 
fon  i»ftfiêtritit  Rat.  Il  y  a  de  Vinfnitirni  xat-^ 
me  dans  le  Paradis,  ou  phifieUts  dc^ea  de  gloi-^. 
re  ,  même  entre  les  A  lîges*         /""^ 
INFERNALrALB.ad|.  (K  tient  de  l'Eo« 
fer.  Imfêrnut,  MooAre  ie/*riii»rrFurie  imfirnM* 
itn  Puiftknce  imftnudt.  Les  Dieux  ii^tmém»^ 
Vauo.  Rsu.  Riveiii/'«n»«/i.KA0.  *» 

On  «appelle  purement  le  DtaU/s.  la  Serpent  iow 
/«timJ.  DragoO  Mi/«riM/,  Ce  du  figqréoMmt  d'une 
méchante  femme. 
La  pierre  iti/ens4(«  en  termes  de  ChUiutgie,  eik 

Qoe  pierre  caoftique.  Vofèx   P 1 1  a  a  s. 
1  N  F  £  R  T I  LE.  adj.  m.  &  f.  SterUe ,  lieu  oil 
via  femeoce  ne  profite poiot.  ^/«rtfii.  L'ETpa-n 
gne  eft  imftrtiU  en  pluficnts  endroits.  Ce  mo^ 
n'cft  pas  établi. 
I N  r  s  a  T 1  i.  I-,  (ê  dit  aulfiau  figtffé.  Un  efpric 
''  inftnilt  eft  celui  qui  n'a  point  d'invention,  qui 
n'a  point  dfrfeo(^es.  Un  travad  imftrfiU ,  qui 
ne  tend  aucun  profit. 
INFERTILITE,  f.  f.  StetiUié,  «jfcdic 
tant  de  Uterteqne  de  rcfprit.  StêriUiAti  Ce 
mot  n'eft  par  plus  uftté  que  le  précèdent. 
INFESTER,  rr^. Incommoder  , toutmetH 
ter.  \nftpmt.  U  œ  (e  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  guerte ,  tt  de>irérmine.  Les  ennemi^»-^ 
ftfttitntX^  ftontkre.  Les  Pirates  ont  long-teht^ 
m/ffiéhot  côtes.  Les  (â)i(ereUefm/«/ÎMr  fou- 
vent  de  grandes  PrOviOces  en  Orient  ^  les  àtù»". 
lent  entièrement.  \ 

I  N  FI  D  E  L I  T  E*.  C  m.  'trahifon ,  mànque- 
,  ment  à  ce  qu'on  a  prtimis ,  ou  juré.  /«/dWt- 
fMt,  Cettc^fanme  a  fait  une  infidiltti  à  loti 
mai(.  VtSfdtUté  qui  fait  le  mérite  galant  dea 
Cours  agiéables ,  eft  .k  plus  gros  des  vicca 
chez  cette  bonne  nation.  S.  Ev  &*  Led^oik 
^urfuit  la^'pofteffion  produit  les  premiers  fen<A 
timens  d'une  i»fid*liti,  B  s  kL.  On  (c^déttuie 
beslucoup  plus  auprès  de  nous  pat  ks  moindrei 
imfidtUtit  ,^*oick  nous  fait  ,  que  par  ks  plua 
grandes  qu'on  (ait  aux  autres.  L  a  R  o  c  h.  Le 
changemcu  d*!»  Amant  ne  doit  pas  être  at- 
uiboé  an  delTeio  d'une  imfUeiité  mcdiiie  i  c'eflt 
qu'on  (è  d^ûte  avec  le  terop$/S<  EvR« 
'îieA  permis  aux  hommes lli^<çompier-lei 
infidsUukt  quTon  kot  fait  »  k jnodéftk  dcftcod- 
aux  femmes  de  dire  daménBc.  S.  £va«L'«K> 
\    /ir((it/care£inic  eft  b  marque  d'an  bon  Coar<^ 
■  tiCw.  S.  Êva. 

I M  r  I  o  1 1 1  r  ^,  (e  ditanffi  dNinc  âulTe  Rcli- 
'    gioo  ,  d#  ridolâitie,  ifiursêi»  CkriPiâmé  fi'* 
^  dti ,  éiiêmMii0j^  fidt,    II7  a  bien  des  peuplée 
qui  bnguiiTeaf  âaimthffidili/é  »  fMUe. ,  de  geoa 
qui  kur  anoncent  rEvanfi^kl ,  i         v     .  ' 
iMriDZiiT^tfe  diicncorede  u  légeretlAjK 
de  Tincooftaocç  (le  la  Fortune.  Va  &  ^|e  Gene- 
ral (fuc  piofrec  4o>/ds^f«  f^f  d»  M 
■.Fotiune.RiA«î,"-^-*:  ::'-:K^-y':J:f::^^-'  - 
I N  F  ID  E L^:  âl/.  m.att  ft  faSft.  Celui 
qui  nianque  4P^  >  ^  txthh ,  ^  n'execottf 
point  les  cholos  qu'il  a  promii«s«i<m  jurées* 
fwfi'tùU"  Vn  amant  hfidttU.  Cttt  on  imfidtlUi 
yùBiÊw^  iufid»Hê,  Si  Qo  and  kger ,  «c  i»/^ 
dfHê  ne  meiiie  paf  .qiji'aB,  Iç.méaan  PfK  ^ 
état  ptciênt ,  il  k  mérite  fît  (boisât 'painr. 
Nlie.  One  femme  ia(/idêU4,€àmiùifonttcïlù 

Kh  peribone  iotetefl^  :  n'eft  ^^imfidti*  « 
n  b  croie  fidelle«elkeft  perfide,  ta  Ba. 
L'àCige  des  matiagct  bucrâTei  hk  que  Pod 
«ompfe  de  devenir  kifidHê  désqoe  Pon  (oa, 
max^Bsu.  n&oi  (e  ct«isf  tMjM^âf^ 

P«  ff  I  Of  afc  B^  (âdit  an(E  dei  diotés  incenal!'* 
Mt ,  à  ôooY  l'on  M  déÎK  pas  fr  iki .  UuHm»  • 
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La  foctetc  dei  hommei  eft  aoc  met  flitt  Skfi' 
dtlU ,  &  pliu  ora^uCc  que  I4  mer  même.  M. 
E  •  F  Dans  ce  fcnl  on  appelle  memotic  /»- 
/tdtiU ,  celle  901  manque  an  beiigén.  La  raifon 
eft  tto  guide  i«>UW/«.  C  u 

^'^         Pomfitk  eèt^tf  m'éjatu  f m  irtp  ftmti , 

^<«  /^  ¥»rtmtt  êmjin  4<i0mtrt  t»  crmêlU  , 

Ntft  nÇnU  fm'it  f0»ê  à  U  trttr»  iofi- 

dclle.  B&ii. 

I N  p  i  o  1 1 L  c ,  Te  die  fieorémenc  en  Morale  ,  de 
ce  ^ui  ncft  pat  contorme  i  la  Yçrici-  Une 
copte  /»£M/«qui  ne  telCcmUepoiiu  ï  l'ori- 
ginal. Unponratti«/W«//#. 

On  appelle  audi  infUHUt  ,  les  peuples  qai  ne 
font  ^aadani  la  Traye  Religion,  de  parciculiere- 
meoclei  Mahoatctanf.^/i#»N/4i>ri«.Cat«à  l'é- 
gari  dci  autres  ^  on  les  appcUe/iM// ,  ou  id»- 
Ufres.  Ce  vaiflcau  a  été  pris  par  les  in^dtÙts. 
On  a  fait  pluficun  croiuidcs  pour  délivrer  les 
Lieux  Sajors  de  l'opprelGon  des  in^iêtUt. 

INFIDELLEMENT.adv.  D'une  manie- 
rc  infidcl/e.  Injiitlittr. 

I  N  F I N  1 ,  1 1. adi.  Qui  n*a  commencement , 

ni  fin.  Infimtmt.  Dieuleul  eft  un  £cre  inctie  & 
mfimi.  On  le  dit  aufti  de  fes  attribttis  (  Sa  juf- 
lice,  rafagciTe,  fa  démence  fooc  infimits.  Il 
«ft  incompatible  avcclaboaci  imfinitdc  Dieu, 
qu'ayant  préTu  la  chute  du  premier  homme , 
il  ne  l'ait  pas  empêchée.  Ab.  di.T.  Le  juge 
midricocdieux  oc  l'Univets  répandra  julqucs 
fur  nous  Tes  compalGons  ittfinits.  C  i. 

I N  F  I N  iVTe  dit  audi  de  ce  qui  a  eu  commenee- 
mcnt ,  mais  qui  n'actra  point  de  fin.  Ce  que  les 
Théologiens  appellent  imfinitmm  kfurtt  Mnt$  , 
c-ft  ce  qui  n'a  point  eu  de  commencement  8c  ce 
qu'ils  appellent  infinitum  h  pMrti  pofi ,  8c  ce 
"  qui  n'aura  point  de  fin,  comme  ,  les  élus  au- 
ront une  gloire  infimi$ ,  dans  une  éternité  infinit, 

I N  r  I  N I ,  (e  dit  encore  auffi  de  ce  qui  ti'eft  point 
terminé.  Plulieuts  Phibrophel  Payens  fe  font 
trompez  ,  quand  ils  om  crii  que  le  monde  étoit 
ifffinn  qu'il  V  af oit  des  mondes  infinis.  Sil'ou. 
n'eftpas  infini ,  il  faut  du  moint  tâehei  de  le 
patoftrerpar  cette  induftûe  ,  le  peu  paroit 
beaucoup  A  m  a  10  t. 

Oa  dit  en  Geometrîç  ,  Tirer  une  ligne  infimit  j 
pour  dire  ,  indéterminée  ,  donc  on  n'adigne 
point  les  bornes  fut  laquelle  on  fait  apiéà^fes 
opérations. 

Infini  «  Agnifie  aufli ,  Innombrable  { 8i  Ce  die 
hyperboliquemcnt  d'un  nombre  fini,  qu*on 
veut  exaggércr ,  ou  qu'on  ne  s'amufe  point  & 
^  compter.  Le  monde  eft  compo(i  d'atomes  tmfi' 
mit.  Comme  les  raifonnement  font  infinit ,  fes 
controverfet  dureront  autant  que  le  gente  hu- 
main qui  lei  fait.  St.Evr.  Ce  Régent  a  un 
nombre  infini  d'écoliett:ce  Médecin  a  guéri  des 
malades  /[nr/fé//.  Je  vous  ai  des  obligationi  V»- 
finiet.\Y  oir.  Des  peines  i«)(»i«x.Io.  Le  plat« 
fit  d'aliner  &  d*étre  aimée  remplit  le  coeai d'u- 
ne doui^tttïi»/î»w.  M.  Se.    ^    uw^.^ 

II  eft  auffi  fôbftàntif.  Les  PhiIof<^hes  montrent 
qu'il  n'y  a  point  d'infini  dans  la  nature.  N#«  dà- 
enr  imfinitnm  nSu. 

A  l'i  N  F I N I.  adf  etbtal.  Qui,  dtnc  doter  itou- 
jours.  Les  damnez  doiventloufiTit  k  l'infini  i 
ec  fe  dit  tant  de  l'excéft  de  IcuDi  peines .  gne  de 
.leunlurét.  '      '•■■''::■ '^^  -    /  ;;^-^  ■    ' 

Il  iîgnifieaaffi  ,  Qmdore  fi  loi^g-temM  ;  qà'eo 
ii'en  peut  découvrir  la  fit).  Si  on  les  laî^^  ^^ 
[ours  dii^mer  ,  &  répliquer  ;  cela  lu  À  l*inf- 
ni.  Les  remifçs  que  vous  me  hites  ^  vos  jpro- 
meflcs  vont  à'f infini , le  progrès  >  TiirfM  eft 
ab&rde  en  Philo(bphé.  ftèitefitt  infàitith» 

1 N  F 1 N I  M  E  N  T.tdv.  t^We  manière  Ufiàt, 
Infinité»  Le  Seigneur  eft  grai^ ,  te  infinmmt 
loiiable.  ^  9  K  t-R.  taglâre  étetnelle  rend  les 
Saints ,  ft  les  Anges  infinméitt  heureux. 

U  fignifie  aiifii  •  Trtt-foit  t  tkiioootap.  Cet  At- 
ceur eftfV^Jsiimnr  ^V^^'^m^v^  b6Q 
fens  Coiii  titfinimim  g)oscb6ëiiéè'4âl^1uo<ierocs 
que  des  Apôeiu.  ti  Ct.  le!  ptublei  mêmes 
avee  Içfquelks  vous  me  mectdt  âîl4eftus  diet 
autreaV^e  fonfivoîrqae  je  (aU ii^fmûi^^iiv. 
deflotts^c  vous.  V  o  i.  n  a  d(  Té^t%'ti^ni- 
mtnt ,  ti^iéfiniiktnti^éfjfdi  ',  il  AimfàitmhtBe 
VtC^h.  pé^cM.rVôis  facoos de  pÀttet^  la  pre- 
mière éft  UplèsJ^re, kU  deifnierék  mofer 
bônrte.Ric'H.'Tèut  le  mdii4e  hc  latlftme 
pourtant  pas  ..M.  $cuderi  a  dif  :  Q^t  homme  a 
mfinimtent.  ibiftfpticqiund  ilie  vdK  iooner 
iapcinedclemooucr,  Rirt.     •     :/ 


I N  F I N  T  ET.  r.  r.  Qualité  de  ce  oui  eft  infini. 

infinifdt.   yin^iiu  de  Dieu  eft  incomptc- 

hcnfiblc.  ' 
I H  F  1 H I  T 1^ ,  (fe  dtc  aufli  de  ce  qui  eft  innombra- 
ble en  effet:  comme  ,   il  y  a  une  infinité éc 

grains  de  (àble  dans  la  mer. 
I N  F I N I  Ti'  ,  figjQifie  aulfi  hyperboliquemenc , 

Multitude,  giaod  nombre  i  beaucoup  de  chofcs 

qh'oo  ne  veut  point  s'amufet  i  commet.    11  y 

avoit  \me  infinité  de  mafques  au  bal.  Il  m'a  dit 

une  infinité  de  ralfoos  pour  m'obliger  à  lui  ac- 
corder Ùl  denuode.  Cet  homme  eft  embat- 

tafté ,  il  a  une  infinité  d'af&ires  fur  \tt  bras. 

Ceft  une  irrégularité  die  la  lanj^e  de  faire   ré- 
gir le  verbe  non  par  le  nominatif  ,  malt  par  le 

génitif  :  On  dit  mn$  infinti  dt  gtnt  crtjtnt  :  & 
'   non  pas  tuit,  V  a  u.  On  dit  ,  une  ^infinité  de 

monde  rrtir :j^rceqne  dans  wtxe  phta(è,W« 

tntndt ,  rep'i  k^erbe.  Ainfi  c'eft  le  génitif  qui 

donne  la  loi  au  verbe,  6c  non  pas  Te  moci»- 

finité.  / 

INFINITIF,  f.  m.  Infinitivnt,  Terme  de 

Gtammaite.  Ceft  un  àe%  modes  qui  fett  i  la 

conji^aitbn  des  verbes  ,  qui  ne  marque  aucun 

temps  précis ,  &  ne  détermine  ni  le  nombre ,  ni 

la  petloniie  ,en  exprimant  les  choÇ^  dans  un 

(eus  indéfiai.  Aimer ,  tnftigntr  ,  font  \e%   in- 
finitifs des  wetbc»j'nime,ftmfiiin0,  Qnclqne- 
•  fois  UnfimittfiiCtxi  fe  met  pour  le  pamT:  Ces 

fi  uits  font  bons  à  manger ,  c'eft-i-dire  .  ï  èite 

mangez.  Trois  imfimtift  de  (iiite  ne    font  pas 

coûjouis  vicieux,  &  n'ont  pas  toujours  mau- 

vaile  grâce  :  mais  quatre  auroient  véritable- 
ment de  la  peine  à  palfer.  ^  voici  un  exem- 

p'Ic  tolerabic:  lls'éioic  vanté  de  t/tnUir  nlttr 
fjirt  fen'tir  il  ces  pcupleila  pdlfance  des  armes 

Romaines.  V  a  u.  Mais  cela  n'eft  que  toléra- 
ble  i  8c  le  mieux  eft  de  faire  eofoxte  qu'on  n'ait 

pas  befoin  d'indulgence.   Bien  loin  'd'employer 

quatre  infinitifs  tout  de  fuite ,  il  faut  éviter  au- 
tant qu'on  le  peut  d'en  employer  trois.  Ccpen- 

diant  quand  ces  infinitifs  ne  font  point  régis  les 
.  ans  par  leg  autres  ,  ils  font  moins  delàgrea- 
bles  i  ou  bien  lor(qu'ils  ne  (ont  joints  par  aiuu- 
ne  cÀnjonâion.  Malherbe  a  dit  i  Philîi  me  voit 
pdlir  t  ttétnfir  ,  Inngnir  pour  elle. 
INF1RMATIF,IVB.  adj.  Terme  de  Palais, 
qui  (êdit  en  parlant  des  jugemeq|  des  fupe- 
ricurs  qoi  callcnt  ceux  des  iiSerletirs.  fln0d  in» 
firmnt.  H  y  a  eu  arrêt  infirmntif  d'une  telle 
fentence  da  Ch&telét.  Le  Préfidial  a  donné  une 
fentencé  infirmsstivt  de  celle  du  Juge  i  ^tt». 
INFIRME,  adi.  m.  8c  f.  Valetodinaire  ;  ce- 
lui  qui  a  pea  dé  tante.  Infirmns,  Il  fe  dit  de  TeC- 
pticauffibienque  du  corps.  Un  Religieux  in- 
firmé eft.  dilpcnft  de  la'  Règle.  Il  ne  faut  pas 
fcandalijèr  ieii  efprits  infirmit.   L'efpxic   eft 
prompt,  mais  la  chair  eft  iVr/fnpMr 
I  N  F  I R  M  E  R.  V.  aa.  Terine  de  Palais,  af- 
fer  annutler  une  fentence ,  Un  contrat,  lufifmn- 
U  Le  Parlémet^ca  infirmé  la  fentence  rendue 
au  Châtelet.  Oxitnfirmt  lesaâes  où  il  y  a  des 
nullitez. 
On  le  dit  auffi  des  loit  8c  des  ordnahancei  qui  ont 
été  «hanses ,  0U  abrogées  par  d'antres  pofte- 
riètttieè,"C3ette  ordonnance  iportoic  à  la  vtrScé 
telle  choTeytDaûcUe  a  été  infirmé»  pat  noe 
fubfe^cÈnte.: 
IN  F1R:1iiI%R<£^  ^  f.Lîeanàoomecfcttaa- 

ljÉlèi^4^léaîé  tpmmunabtè.  Kn^hitUmmtimiti^^ 
I N  %ï%n  «A  1 1.  eft attffi on  Office dataftratpni 
lés'^aBlcSeanes  Abbayes ,  qiû  étoit  un  vraiitlire 
«lélâMrfiiee , mais  quià  été  réiini  en  b  nlôjpàit 
deti^^aift  MeoibeonvehtudlesLlafoUrade 
teflf^fi^lfnisitis  die  ramé.  dicD.jamv.  | 

INfJflRMICit  f-  m.  Celttt(}iii  a  le  foiii  des 
IMÉliSi^diuit'ièt  ittfii^^ 
t^v;^^^çftTitnlaîre  4m  Bénéfice  de  flnfix- 
Wk^n^Mimtiriiyi^ft^mu.^ 

i«ff|lMtTri>f^Meflè^malàaic<ta  ^     

^ofc#t«£uitaererprir.  InfitmitBt.WHiak^  fl  N FXf C 1 1 V  E.  aofs^ 

..£L*.-^«._..^ir_^z.^j-/L-.   j.|^j       eft. on  qpà  doit  être  fcigfT^ 

^  yJMBr- 1    ikireoa" 
plat  pat 

&É|MsN,<îiicte  vértn.  St.  Evk.;  tsi  tieU- 

|%4â^^iêl  ^Ue  là  fterifité  ,  Ifc  les  hdr- 

aWMJbi-ik  B  ii'lr%.'tl  oie  firtrouve  gnere  4ans 

le  reMpeiament  ^^  PriAces  4é  ces  ^MiJétes 
^pàim*^  rde  ces  foibleftes  âottiaihél  ,&  de 
'  1»otoemple.  9  àk^  It^ft  honteuiC  de  traîner  i 
■^p)Kkt\t%iwÊini^hiktM  la  vidiidre.  St.^Êv, 
^^i|iM»ttftr:|^U|#ff|rdes  mjfriMt*^.  feofi- 
-|iksV«c  humiHaniéi.rt,  A(Ecabléero«^iepDi4i 


de  fet  htfifwâiit ,  eHe  t*app<iqita  à  (et  (btift^ 
chré(iennemei)i.  lo  Vttfirmtti  àtt  ^  erpiù^ 
contraint  fes  parcns  à  Itii  doooer  «m  Cutaccai. 
On  dis  ai  (foetal ,  Cbacnv  a  du  iwffitmit^^ 
c'eft-à-ditc ,  chacun  a  fes  foiblelTes. 

INFLAMMXBLE^adJ.  i«.8tf.Qn[fepeuc 
çnfiammer.  fij*^  infâmméH  fit  fi.  Dans  k| 
corps  ils  V  a  la  partie  infikmwtnkU ,  qu^  cftU 
partie  (blhirée  «  oleagifteufe. 

I N  F  L  A  M  M  4  T I O  N.  f.  f.  AAion  d'cnflaoï. 
metjnfinmmtit.  Vinfiâmmnfitndit  la  pondre 
k  canon  eft  proropce ,  à  caufe  jj^CanIn  dont  elle 
eft  composée. 

Infi  AMMATi  oM»fedit auffi  de  Pardenr  * 
del*acrctéquifutvieni  aux  partiel  dti  corps. 
Il  fatit  craindre  que' ce  rhome  ne  caafe  oœ 
infiântmseiên de  poumon.  Il  va  encore  de 
Vtnfiàtmmdgtiim  dans  cette  playcL'/iijf  ««MMWta 
des  vlfeéres. 

Inflammation,  fe  dit  encore  d'une  co- 
meur  produite  par  ItJaiffi ,  qui  abordant  ioceC., 
fammem  (ans  s'écoiuet  a  proportion  ,  s'arrête 
daùs  Quelque  partie  où  U  le  ramalTe  ,  ic  caôîè 
de  la  lenton ,  de  la  rougeur  ,  de  la  chaleur , 
8e  de  la  douleur.  Ainfi  U  caofe  prochaine  de 
toucef  let  infismmntifitte^  le  £uigqui  l'épao^ 
che ,  parcéque  fon  retour  eft  empêché.  Les  au- 
tres eanfet  les  plus  ordinaires  Crât  l'éptdflèur, 
8C  la  copulation  du  fai^  ,  ou  le  relâchemeoe 
8c  la  cootuGon  des  fibres.  On  a  donné  des  ooma 
pariicuUers  à  l'infisitmâtim  de  queldoes  par- 
ties. Celle  des  yeux  eft  appellée  Ofkihnlmitf 
celle^des  poninoni  »  ftrifntiuitênit  :  celk  ék 
foye.  Htf  'fite. 

I N  F  L  E  X I  B  L  E  V  adj.m.  8e  fem  Qij^ae  peut 
être  fléchi.  InfitxiHHt  ,infitxm  , firmnt  rtgs" 
Wiu.Ilfc  dit  au  propre  des  bois  ,  des  métaux, 
8e  antres  chofes  qu'on  ne  peut  ^iet.  Le  fet 
aigre  eft  imfiexiHt,  Le  P.  Boohours  contefte 
qu'on  le  puilfe  dire  au  propre  dans  ce  fens  IL 
On  le.  dit  au  figuré  ,  de  celui  qui  eft  ferme  ,  le 
conftant  dans  fes  refolutions.  Ce  Juge  a  noe 
vertu  infitxihtt» .  Q^slquefois  les  Princes  dans 
la  crainie  d'être  trop  faciles  ,fe  rendent  inii- 
xiUtt  à  la  raifon^  B  o  s  s.  Caton  fe  piquoit  d'u- 
ne fermeté,  inftxiklê  dan»  fes  devoirs.  St.  E  v. 
L'exemple 'de  (oa  infi«xiHt  régularité  Ait  la 
cenfure  de  tous  les  mauvais  d^eins.  Boss. 
La  JNature  avoit  fait  le  Prince  bien  faiianc  8c 
la  rai(bo  le  rendoit  iitfiexiUt,  I  o. 

Vn  Jéft  énri  ttfijê»rtfii9»iux  ,  infle^ 

xible. 
SnriMsfâittttjàmMitniVêatt  Itùjft  f«ii 
V  fiki»,  Boiu 

Imf  LixîatE  «fepreiMl  Quelquefois  en  maa- 
vaife  pan  ,  8c  fignifie ,  Dur ,  cruel ,  inexorable. 
Les  Manyrs  ont  bravé  les  tvraiu  les  plus  infii" 
xiêUti  Onf(aitdemoodeftinlax%oeurMi/<-^ 
ari^^.  Rac. 

I  ^  F  L  £  X I B  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  maniè- 
re infiixiàU,pt  fevere.  JlUigidf,  Quand  ce  Prin- 
ce a  re(blu  quelque  chofe ,  il  l'cKecuce  imfitxi^ 
ttêm*iU,&D$le  laiÛêiflc^^4^M|âr>Ç^ 
te  phràfc  eft  dure. ..-'.'"'.  ^^^f^' 

I N  FL  £  X I  ON.  f.  f.  Changement  de  la  voix 

3 ni  hit  fiM:Uement  plufiéurt  tons  8c  paflj^et 
ifSuem.  Infitxiê.  Cet  Orateur  n*a  pasTm- 
/«OM.  ^  la  voix  p  il  lark  tçûjoora  du  met 

I  Ht  fciiki)»!!  ,entenAediiGrâiimaire,aeft» 
vaiiâlSéodés  noms,  8c  des  ver  bea,en  des  cas,  en 
dét  temé,  ou  éo  dei  «ftbde*  difictietts.  La  premiè- 
re partie  de  la  Grami(Qa^e  eft  YkJUxim  des 
nomi ,  k  des  Verbei ,  eVft-à-dî^.^  ^dediott- 
foa^lcJa«onjagaifei|i.  U-%1.,^ 

INFt|iCtI  ON.rf..TermedttPalâi«.C<iiH 
demiimtinàttné  pehie  àffliâive  U  corporelle. 

'    de  thfiiài*!^  de  lajiéneqi'il  Jierifc.:     . 

âs  IVUais ,  9t  oe,i^;4iM|ttV^^  ^  ^ 
fitH^^VéO^  Àcumc.4lif^^ki^iitfimpét:cfo^ 


lait,4«iiiie  fe  dk  que  d««  peines  <|ue  ks  lioix 
ou  qiie  fes  JugeiordîMÉ^  ,au(^Uesils  cpo- 
damoeni.les  «rimibek  L'Ordonnance  infir' 

aUalU|ii.    ,.  ,  ,.i  ,i..ï-;..j*.-t,»  :.».,._,,•. 

I  vtm:^^KMSfy4lh^'mif^ttxtt$^Q^i 

aie  qd'ondit  libàlllud^  cornet»  ftlfl^^ 
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rcArt  de  leoc  chaleurac  de  leur  lumière  Jk  q«li^ 
fiHtoïoffiia  auiibuem  coût  les  ivcncmeot  qui 
arrivem  ûu  U  cetre.  L'homme  (âge  vincia 
coures  tes  mûm»»fi  des  aftrei.  £trc  ne  ùm  une 
malbcoreule  mjim§m**.  A  •  i  a  n.  Cetre  gner- 
te  ivoii  répandu  Ton  éwfimtmt ,  dcpocri  le  fer 
jolquedaoi  la  Grèce.  Va  no.  Qund  on  cft, 
ttk  pour  les  araniurei  ,00  a  beaul^e  )  l'i»- 
jlmtmt*  cft  la  plus  force.  H.  S.  j>a  M. 
INFLU£lt.i^.  aâ<  Communiquer  iofenfiblc- 
fnent  ft  p4C  une  efficace  tecrctie  ,  (es  quilitcz 
booaes  ou  nuuvaifcs  i  iiii  autre  lujcr.  Imfutrt, 
Ccftainiî  qu'on  dit  que  les  aftret  i»/f  mu/ fur 
les  corps  fubhioairea ,  en  leur  comiinuoiquant 
leur  chaleur,  leur  fn>ideur,  ou  autres  vertus 
faforables  ou  malignes.  11  Te  dit  auffidet  im. 
pic  (fions  qui  fe  font  fur  l'crprir,  par  le  commer- 
ce delà  fréquentation  du  monde L*cxemple,les 


INF.  IN  G. 


/ 


^lalreir.  lit^mèrtvê.  In  matière  éwik  on  «»• 

/#r«M  da  vie  de  moeuss  des  Officiers  <\u'oa  re> 

foic  en  quelques  charges.  In  matière  <rinu>  1    me'uoe  lèmen«ei4/rMl««w;dansiecanu.  1  o. 

neUc  on  NiyW^  (ur  les  pUioics  le  dcnoiicai-    IN  VR.UCTUBUS£M£NT.  adt^  D'une 


boonci  moeurs ,  les  fages  difconrs  d'un  Precep- 
teur  tnfmtmt  la  venu  en  l'amc  de  (et  écoliers. 
Il  fc  dir  d'ordinaire  abl^menr.  La  bonne  ou  la 
maaraife  éducation dwjcune  homme  mfiu'i 
far  tout  l^refte  de  fa  vie.  Il  fc  die  aullî  en  ler- 
iDcs  de  Palais  ,  le  veut  dire  ,  Porter  fon  efil-r. 
La  claufe  mjIm«  fur  root  l'aâe.  Par. 
Ce  mot  vient  de  imScJtm^rt. 
I N  f  O  R  M  A  T 1  ON.f.  f.  Enqu^e ,  Recher- 
che ^  Aâtc  par  lequel  un  Juge  (ait  rédiger  par 
éctii  les  dépofitiont  des  témoins  qui  loot  af- 
figncz  par  devant  lui ,  pour  cerrificr  la  vérité 
de  quelque  fait.  lmqmfitj^$»  Utic  imf»rm»ti»n 
fur  une  plainte  crimiuelle!  Dccrcccc  f^r  utw 
inferméUfn  ,  utK  adition  à' inftrmAtitn.  Les  ia- 
f»rm»nê»$  ne  font  preuve  qu'après  le  recolle» 
'  roent ,  leU  confroncatioo.  On  apporte  au  (gref- 
fe les  cBirgcs  9c  mftrimâtiêits  1  elles  dôivcnc 
itre  écriresdc  la  main  du  Greffier  ,  9c  fignées 
do  Juge  j  du  Greffier ,  luies  témoins. 
On  dit  auffi  tn  liuiierc  civile  «  ImfmrmMtim  de  vie 

drdc  moDurs. 
I N  F  O  K  M  E  adj.  m.  ft  f.  figaifie,  Qtn  n'a  pas 
encore  la  fotme.ni  la  perfeâioo  qu'il  doit  avoir. 
luftrmkt  $  rWk,  imdèfe/f»s.  Cet  homme  n'eft 
qv'ooe  mitSc  de  chau  imfnrmt.  '  Le  chab  des 
Anciens  n'icoitmi'ttne  ma0e  i^fêfmt  de  matière 
coofendoK.  Ceft  une  erreur  populaire,  de  croi- 
re que  les  oun  falTcnt  au  lieu  de  petits  une  nuf- 
fe  de  chair  imftrm*.  Tour  ce  qu'a  écrit  ca  Au- 
teur n'cft  qa  une  matière  inftrmê ,  &  mal  di- 
gérée. 

L»  TrMtidit  informCi  (^  irfiffitr*  «1»  néif- 
ftmu  1  Boru 

I N  r  o  a  M I.  adj.  m.  6c  f.  fe  dit  an  Palais  des 
aâes  qui  n'ont  pioint  lés  formes  prefcrices  par 
les  ordoniunce$  8c  lel  rcgiemens.  Ceft  un  aâe 
mfitrmt ,  non  figné  ;  qui  ne  fait  point  de  foi  en 
Juftice.  Un  TelUment  imfwmt  n'a  point  d'e- 
xécution. 
.  Ob  dit  en  Aftrooomiedes  Eim/m  ïiftrmtt  celles 
a  qui  l'on  n'a  pas  Attribué  de    %ure  «  le»  an- 
ciens en  avoient  lailTé  un  cres^rand  nombre  de 
cette  nanuet  mais  quelques  Aftronomes  mo- 
dernes en  dnt  fait  des  cooftellatioos  nouvelles, 
Vejez  Hevelius  de  les  nouveaux  Aftroooaies. 
I N  f  O  R.  if  £'.  f.  m.  'Terme  de  Palais.  Informa- 
tion«  /«If Mi)ÎM«.  Trois  Juges  ont  conclu  \  ^un 
plus  ample  mférmé^  o'ÀNCoaiT.  On  dit 
aufficonclore  a  on  plus  aroplcment  infirmé  i 
c'eli  ce  que  les  anciens  Mmains  appcllbiènt 
^mfiimrt^  Dans  Terence  E^t  Mmftimt  éUtUf 
f«Umm  etaff.  KKcmc  Iptlquele  droicdei 
panics  ut  paroslToic  pa  clair  a  iui  )uge  ,  il 
nettoicdanfrutnecet  deaxjétcretN.  L*c'dl- 
^'dire  nmlintut^  Je  ific  (oif  pas  iiSk$  mfn^ 
f  /  >  je  ne  voy  pii  clair  dans  cette  affaire  , 
je  ne  pois  mé  dàeimiMiàabfaadrc  aiaicao-* 
«aroner  «je.   't-rv-  ,  .  .  v  ,:i..  .••    .  ,  ^/ 
'  ^  F  O  &M.C&.  ?.  aâ.  «e  n.  Donner  la  forrpe. 
^»A>M<<r#.  li  ne  (fiiicgiaerc  dans  £m  propre 
KHs  qu'en  cecK  phraiê  phi^£b|^hi|iic^!i'ane 
eft  cequi.  ^»fm  le.«;orps»  ;V  :;  >:  '    j;  ^ 
«Ns«ai4(i.|i  «  en  langage  ordiniîte,  fifptfie  , 
^couyrifjiconiiotfite,  apprendre  là  veriii  de 
quelque  cho(c.  C.n«isiÇM»  /M«r#.  Un  Prince 
«ni  àrf  iftfênmi  df»  jppindcet  chofesqui  fe 
.  MffttdinsiboJ&i^  Ceft  un  tel  qui  l'a/»- 
ffmi  4c  toatd  les  circionRattcer  de  cène  ac- 
*ioo.  Ii^(cbic»Mi/irMMr^  Inscrite  atant 
.    jne  dVriTftw  ion  j^gcuM^c.  Stre  k/fmi  de 

>  «at  del»  Cour.  L  *  ^ o çh iTi . -^.  ^^^^  «^ 
*>VQ|iHvii,  cnccfOKf  dcPalais,%n|frrK«« 
^*t^fukttk  kt  dspçfittons  de»  camotf n^j 
•  f*ttTCBi  «fltticc  it  U  vsiiiti  i'vjk  £»ic  qu*^  f  énc 


lions  cooctt  les  acculca  ,  il  a  obccnn  pcrmif- 
fioo  d'ia^f «NT  de  ce  fait.  On  imftrm*  contre 
les  ufuricrs.  Un  Jugedoit  i»f»rmtr  tant  àchar« 
ge  qu'à  décharge. 

iNro&Mi^,  dt,  pan.  pafll  4e  adj.  Ctrtiir 
fmaut, 

I N  F  O  R  T I  AT.  f.  m.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  C'eft  la  féconde  partie,  ou  te  fccon  1  vo- 
lume do  Oigefte  compilé  du  temps  de  Juftioico. 
ImfytUttêm* . 

JifttùU  Cêdêtmtiêr  â/vttl'lafouut  ; 

CoaM. 

Doujât  lire  rétymoloeie  de  ce  mot  d'un  terme 
Caldaïque  qu'on  peut  ure  fêriiths  ,  ùuffrti»- 
th» ,  qui  veut  dire  ttp»mi»t  ,  00  deruicre  vo- 
lonté tU  l'homme, dont  traiitc  tout  ce  volume. 
D'autres  ont  crû  qu'il  étoit  ainii  nommé ,  ï 
caufe  qu'il  traitte  dl  matières  fortes  de  élevées, 
qu'ils  appcllem  dt  àstu.  lutrmtd».  Du  Cange 
dit  ^ue  la  divifioQ  du  Digelle  en  trois  parties , 
le  Vieux  Digefte ,  i'Jmf»r/ist  de  le  Nouveau, 
n'a  été  connuS  que  du  temps  d'Azon  vers  l'an 
iioo.  de  qu'il  n'en  eft  point  fait  menrion  au- 
paravant. Pafquicr  dit  que  la  véritable  origine 
de  ce  mot  eft  inconnue. 

INFORTUNE,  f.  f.  Malheur,  00  perte  eau- 
Hbe  par  quelque  accident  fortuit  i  di%race,  mi* 
fere.  ïmfêrtmmmm.  Il  cft  tombé  dans  une  gran- 
de Vii/«r/«»«.  Ce  pauvre  hi^nmc  a  vécu  ioû> 
jours  dans  ÏUnf§rtiint,  Les  Pcrfes  n'ont  rien 
de  plus  (acre  que  la  majcfté  du  Prince  -,  de  dant 
fon  imf$rtitni  même  ils  adorent  encore  les  tra- 
ces ,  de  l'ombre  de  fa  grandeur  patféc.  Va  u  o. 
La  Dame  avoir  un  coeur  fenlîble  aux  belles  i»- 
ftrtHmt.  H  S.  OB  M.  J'aime  i  voir  plciuer 
i'infmrtMHt  d'un  gllind  homnte  malheureux.  S. 
£  V  a.  La  coniUnce  que  les  Philofophes  af- 
fcâent  dans  les  infttmnti  ,  eft  un  nu(que  de 
f.rmeté  qu'iU  prennent  pour  tromper  les  au- 
tres. M  £sp.  La  véritable  vertu  éclate  dans 
VimferttMt.  M.SCUO. 

Ou  appelle  en  Aftrologie  Satorne ,  laxr4»W«i»- 
fêrtHn$  i  de  Mars  la  fttitt  mftrtum» 

I N  F  O  R  T  U  Nr,  l'fi.  Malheureux ,  ou  a  qui 
ileft  arrivé  quelque  accident  ,  quelque  imfir- 
tmmi.  Infili».  Ceft  un  Prince  inftrtmmi  qui 
a  été  chaiTe  de  fes  Euts.  Sa  deftinée  eft  de  vi. 
vre  toujours  infmrtmti.  J'eus  pitié  de  cette 
amante  inftrftmit.  H.  S.  d  e  M.  Ces  hom* 
mes  mfrrtmmtt.  >  qoi  vous  parlent,  ont  v  u  mou- 
rir leur  Mahre.  Pat.  Sainr  Cyr  eft  un  axile 
ûcrè  pour  d*iUaftresiii/«riwi/M.  D 1  t-H. 

ismfU  kâùttmt  étmu  ImgM»  emfismet. 

'    '■!'  -■>  ..";..;';  ■.      "  '"    R Ac. 

flif*àUéi  v*m  iêvtnit ,  hétttt  infbnuoées 
Uufitt  fm'U-frfitfgtm  ééifisjmmtt  •mté$i, 
•    .  .     .  ■       Ois-H.     . 

INFR.ACTJBUR.  C  m.  Çelàîqui  enfraioc. 
Qui  rompe  on  craitt^  une  loi.'  FitUit^*  Un  te- 
/V4^««fr  d'unirûtté  de  paix  eft  coupable  dçtdns. 
ICI  maiut  qui  arrivent  dans  la  fjitttc  dont  II  eft 
icanfe.lleft  mort  conûne  nri  parjure,de  comme 
on  infraStér  de  la  paix«  h»ui}/ic.  Je  veux  le 
£ûre  (âifir  cotnirie  deferreut  de  U  Médecine,  le 
comme  infrê^tmAn  mes  Ordonnances.  Mol. 

I N  F  R.  A  CT I O  N.  f.  f.  Riipture  ,  violemcnt 
d'un  ttaitfè  >  d'une  loi ,  A*uxm>  ordonnance,  d'u- 
ne coutume ,  dlno  privilège.  yUUuh,  Le  fe- 
ttmrt''qi»*cd^doaoe .  ans  ennemis  de  lios  alliez 
eft  une  ,iwj^f«pr  do-  tnÛMft  de  .paix.  Nous 
avQoi  vâf  let.||tantttret  de  l'armée,  t^pois  I'm- 
/r4^(#s^^n>MMti£,  AsLÀilc.  IwfirsSitn  de 
Toni,  V^jf^ww/intaim  des  Mx  du  Royaume 
aliena^M^i#Hcr  Sr.  'tri*  t'mfrsàUm  de  i 
lâttvaijatdç:r^4in  cm  zoyal  ic  prev6tal.  On 
appeUoft  Miîdois  i»^  dç  chemin»  un* 

meoruj^nn.jMAVol  degri£od«Hemn4 

INFRÇjC;ry)|Ux  f  *  ail.  adj.  Qw  ne 
fn^po^jM|nit<kl£raiÉ.  twfimâmflis,  CcRC- 
roir  e^  fteiSe  ^ ,  mfrMBMêwt,  Ann^  (»A»<^ 
tmiifi»  .  ,\l^^  ,^.  ...       ..•^'■,  ■■ 

lurftucT a ilUc.,,  iç  dîttraffi  figurémenc  de 
ce  qui  lie  ^p^ff^tc,  mwtm  gloire  ni  ïitiUté  ; 
q«{  ne  promut  ««cun  e^.  Les  Anagîammcs, 
kl  AfT^ittMiçt.^  Gant.  ^ ^cxi^vM pe;^ei  8e 
ht/rttàmmst  lÀ  gnene  eft  rode  le  tmfnl^am» 


/#.  A  •  i  A  M  e.  Jiaoa  l'opération  de  la  pàié^ 
les  préceptes  de  r£vaogiie  dcmcorctoieuc 


mankre  i«itnftucn(è.  lafrmêmsh  Cet  hom- 
me eft  malheureux ,  il  tta?iiUc  tofijears  ùi« 
frmli»»f*mêi^, 

I N  FU  S  E  R.  V.  «a.  Ceft ,  Faire  tremper  on 
mixte,  une  plante  oa  antre  chofe  dans  une  U*» 
queor  chaude;  ou  froide ,  pour  en  tirer  la  ver-^ 
ru ,  dl  U  communiquer  à  U  liqoeor .  00  pooc 
quelque  aoirc  inuntioo.  Imfamàtrt.  Pour  ti- 
ler  la  vertu  purgative  do  fcot ,  il  (aot  k  mettre 
imfmfêf  dans  une  liqueur  propre. 

iMffnsiXffe^itauffi  des  dons  duCkltOU  des 
coonoiflanccs  noe  nous  avons  (ans  étude.  La 
nature  a  mfi»fi  dans  nos  efpriu  certaines  no* 
lions,  ou  premières  vérités.  Dieu  a  wf-fi  dans 
nos  coBucs  des  grâces  qui  nous  le  font  aimer. 
On  doute  de  l'uu^  ^tmfuftr  en  ce  (enS. 

Insu  s,  Imiusi.  adj.  Ce  mot  o'eft  guère  en 
nfage  que  dans  ces  pbrafies ,  Science  *»fufê , 
grâce  imfmfê ,  (age(re  imft^t ,  qui  fe  difent  de  U 
Icience ,  de  U  grâce  de  de  la  (àgeflc  ,  qu'il  a 
plu  à  Dieu  de  verfer ,  par  un  privilège  /peeial, 
dans  t'amc  de  quelques  per(iMoes.'Oo  prétend 

S 'Adam  avoic  toutes  les  fcieoces  imjmjtt  ;  La 
edc  M/»y#  de  Salomon.  Les  Myftiques  ap« 
.  lent  •rêifm  i»fitf»  ,  l'orailôn  furnatureUe 
dui  fe  fiiii  en  nous,  Cû»  nâus»  pat  la  fiippteffioa 
oe  tout  elibrt  te  de  toute  propre  induftneèC'eft 
la  mdme  cho(ê  qnc  ['trsij0»f»jpvi, 

I  N  F  U  S  I  ON.  (.  f.  Terme  de  Pharmacie.  Pre^*) 
pfration  par  laqneUe onmct tremper  un medi-* 
cament  pendant  quelque  temps  dans  une  li- 
queur coovenabk.  Imfmjh,  U  hm  faire  une 
imfmfi§m  de  telles  ,  de  tellel  dro|^t ,  dans  rel^ 
les.  ou  telles  liqueurs.  Il  fe  £uc  des  inf^^tmi 
i  froid  ,  d'auues  à  chaud.  \."imfufitn  (efait 
pour  tirer  la  venu  des  medicamens,  ft  la  com- 
muiuquet  à  quelque  liqueur  t  ou  pour  aug« 
menter  (à  venu  i  ou  pour  corriger  quelques 
roauvaifes  qualiiez.  On  £ait  iti  infufiêntvicà 
de  l'eau  commune  ;  d'autres  aveo  du  vm ,  da 
▼inaigre,  du  petit  lait,  du  bouilloo.  de  i'efptic 
de  vin .  9ts, 

I  MI  o  s  I  ON ,  fe  dit  auffide  la  llqoeur  où  l'on  a 
mis  infufer  quelque  médicament.  Une  mfiêfiêm 
de  fené,  de  ihubarbe. 

I N  r  u  s  I  o  N .  (è  dit  encore  de  l*a^on  par  la- 
quelle on  fait  enuer  une  liqueur  dans  le  corps 
par  les  veines.  On  a  trouvé  en  AtM;leterre  uno. 
nouvelle  mankre  de  purger  par  X$mfHfi*m  d'ua 
purgatif  qu'on,  fait  entrée  dans  les  veines  t^tlA  ' 
naéme  manière  que  les  laVtmens  dans  les  intef* 
tins.  Mr.  Smith  Médecin  de  Dai\Bic  en  a  fais 
phifieurs  experiennces  qui  lui  ont  fort  bien 

Iniusi  OH  ,  (è  dit  figurêment  en  cho(iet  t^* 
rituelles  de  là  ituoiere  fumararelle  dont  Dieti 
terfb  (es  grâces  fiir  quelqu'un.  Les  ApAtres 
aViNient  le  don  des  larges  par  infmfitm .  Lé  Saint 
Çlprît  eft  un  «Mitre  luVilîbk  de  fecretqui  fe 
commaafaueàt''aÉtae  pntl'M/MjSM»  db  (a  tart<*. 


luniqn 


•1* 


J  NO  A  M  B  E.  adj.  W  ft  tr  Gaillard^  agite  i 
difpos,  ala^^,  qui  datice^qm  Guuilk  (ans  cçf- 
ic,  Cedahcciueftbicnis{«i»f^  ileftbkn(iii 
(^  jaflnbçi.Ôn  kprend  auffi  powr  un  hoinmd 
argent  à  (00  profit*  8e  vigilant  dans  fesaffiU-* 
lèé.  Prenetgard^  que  vous  ne  (byex  (hrpris  « 
Toâs  avcjii&fi  1^10  homme  qd  eft  bien  li»' 

Ce  wM  eft  de»  pliu  bas  :  il  vient  de  TltaUen  /aMv 
i^qui  (k^ifieJM^t.  .'^;>  Hiifcj. 

INGENIEUR.  C  m.  Officlêt  «n  ftn  I  W 
gocrre  pour  les  attaqœs,  deffim(esdlcfottifi-<> 
caiiôos  dcé^plàces.||f  «cibiffartàir.  Ceft  on  Ma« 
c%gî^den  haWe ,  ttpeti ,  8b  hatdl ,  qoi  ffaic 
fa«dà  rÂKcKïieiiîlrénnliiaite^  qoi  va  recoi»» 
Mttife  t^^ce  qoe  l'on  viut  attaquer  «  de  qui 
OniMiqOeaikiGenerairendioicle  phn  fbibre, 
"  '^^  k»  Jrtndiéeiitetplàces  donnes ,  les 
lés  ,  leslogctneni  for  la  éontceforpe  ae 
demihioe  ;'^  eoiidttit  kttraviax  joiqoes 
]^i^(4  dé  ta  moMille  ,tnaiquant  àitx  travmo 

V  louf  ^  qulls  diii^Ciire  dotant  une  nm'e. 

'  C^i'#«t>«r  martne  àsffi  les  lignes  de  circoa* 

'  !^ittioii^^>krMotttef  de  diitancr  endif- 
ÉMi&î  CJ&lntrti^  *  inrenté  -une  nouvelle 

F  îij  fol»8 


ING 
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INC 


AiU  éc  bombe*  ,  une  nouvelle  aHtot  de 
camper,  de  faire  des  pooif,lc«.    '      ik»;  ?i 

iMeiNiioR  ,  (è^c aufi  fitf  tâffon k CÀr- 
«hitcâure  civile ,  d'im  komoie  inceUkcoi  en 
Méchaniquc,  qui  pu  iet  Machioet  qa'iT inven- 
té Augmemc  lu  (ttiumonnmt»  .aucaoc  pouc 
tf  aîncc  &  enlef  et  les  fardeaux ,  q«c  poux  con- 
duite ft' élever  les  eaux.  Davita», 

INGENIEUX,  lusi.  adj.  Q|û  «a  plein 
d'cfprii,  d'ioventioo  .d'adrctfa.  Imjpmiftu,. Ce 
gacfon  cft  fo'ic  imgttiùmn.  Un  penfte  Mf ««#««- 
ft.  Cette  Ëpigrammc  e(l  fort  imitmitiift.  La 

iieodale  eft  une  imemioafotiim£tmiemJ'i,  Ceft 
c  Machiiiifte  du  monde  le  plui  $ititmiêius. 
Ceci  va  plut  à  U  faculté  de  l'invcmion  ,  que  le 
mon  ffirttuel  »  qui  ne  marque  que  de  la  pcive- 
cratioo ,  ft  du  dircernemeo^  Vom  êtes  mgt^ 
ttieiéx  \  voui  tourmeotcr  ,  à  vous  altaimer. 
BouH.  II  D'y  a  rien  de  fi  oïdiiaiie  «jue  de  fiùte 
dci  récits  des  ÎÊMiettmituitnfti  que  l'on  £wC| 
pour  en  faire  condurre  que  l'on  a  de  l'crptic 
Nie.  Dans  les  lettres  de  Voiture  il  ^  a»jç  oc  iSfai 
quoyde  A  ingtnitiut,  ft  de  fi  poil,  qu'il  fur- 
patle  IcsurbaoitexRoroaioet,  5  t.  Evk.  Sois 
moins  ingtmieux  à  ce  icompct  loi -même. 
Ç  o  X  N.  Les  PoCces  s'imagioeoc  qu'un  trait  im- 
lenitÊtM  excoft  leun  Ubenet  les  plus  auda- 
cieufes.  S  t.  Ev  r.  Lm  eCprits  délicats  ,fi  iii- 
Itnienx  pour  les  plaifirs.  des  autres,  ont  trop  de 

.  goâts  pour  cux-mémet.  S  t.  £  v  x.  Les  hom  ■ 
mes  font  img$»i$iiit  k  fe  teikdic  des  pièges  ki  uns 
aux  autres.  M.  Esr. 

Ou  a  donné  un  traité  ft  on  raihas  des  pen(ècs  in- 
.gtmeufct  en  geogpl .  ft  un  autie  des  peii(écS 
tngtut  ufts  des  Pères.  Lés  Grecs  donnèrent  le 
npin  d'Apophregmes  aux  reparties  miemiêU' 
ft$ ,  &  celui  d'Enchytnenes  aajc  pcnftct  m/'- 
mititfts. 

INGENIEUSEMENT,  adv.iyaoe  ma- 
niere  fort  ingenieij%.  Imtuiitii.  Cet  Aatrar 
laifbnne  plut  ingimtùftmmt  que  (ôtidcmeot  • 
cette  fable  eft  iKitmiemjttiHnt  trouvée.  II  faut 
fc  détourner  Mgtniêmfmrt  de  laconaoilTAace 
de  Ces  maux,  pondes  moins  (émir.  S.  £vx. 

I NG  EN  U .  iii.  adj.  Franc,  fimple,  naïf,  fin- 
cere  :  qui  patle  (ans  deeuilemenc.  Ingemum. 
Il  y  a  des  peuples  naturellement  fourbes  ft  ha> 
bleurs  i  d  antres  nat'urellemenc  francs  ft  im- 
'  gtnms ,  comme  les  Picards.  Ce  témoin  eft  m- 
gmu,  ft  dit  la  cho(ê  comme  elle  eft  arrivée. 

§lf»Uf4itt  étutir  fem  de  difiermitmtftt 
tour  nt  piu  inUrtr  mmt  hêmk*  ingenui}  » 
.  ^/  decfmwêiêAjêitrs  mu»mtutt*€mm^. 
Aux  /tvid9t  ng^ds  Wm»  tmiêiut  Mmsmt^ 

Ooabofe  dece  moc,  lotCqa'on  le decoome  m 
manvaife  parc ,  lorfqu'oo  qualifie  4e  fot  ft  de 
niais  celui  qui  eft  iifg*»m  p  qâ  dii  kf-  choC^^ 
komme  il  m  penfe.  '  x-  '*^^  ;  ''•■  '  '  ^  ' 

Imochu,  chcxIcsRoiQaiQt,  fig^fiok,  Celui 
qui  étoic  iié  de  |Nu:eos  libte^  boiintces ,  qpbies. 
Mats  en  ce  fats  il  cft  peu  «filé  parmi  lioas.  On 
(efercpotthaocde  cemocucMl^,  quand  on 
donne  des  iihiges  toiéei  aox  écotien  >  ^  q*>i 
en  doi«>e  la  qualité  d*i»gnms  i  po«u  ditèqfa  ils 
/     font-nézd 'honnête  Camim^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  mg0u$mt,  du  verbe  mgipu. 
On  difoit  amrefoit geMêt  f9*'  t^f*^-  l'jg»»»»* 
parmi  Ici  Latins  étoic  ccloi  qw  o'étoïc  point 
étrai^ere,  qui  c^oicde  coodiciao  iSb^^iii  étoic 
odginaite  du  paï  «Cdft  en  ce  tau  qac  Ltftjre- 
ce  appelle  fêmttt  mgmmt ,  des  fottccéi  qni  ne 
viennent  poiin  d%i  patt  éiiangeç.  Ifidocé  die 
que  ccnx-U  diumi^  jfdgpèm  ^fmhfhimtjti' 
étrunmim  gmtrt,  mm  i»fiUh,  U  appelle  in* 
gtmm ,  ^eux  qiii  nailTen;  libiet  »  ft  qiù  a*oni 
que  (aife  d'acquérir  la  lHhenè  i<.noua  ooas  Ctt- 
voqs  de  cet  mot  ^pooj^  iftàipct  «ne  KcfoofK. 
candide  ,  qui  dit  icMewicy ,  ce  quelle  f^jttt 

^  les  diftètemesocaiMM|li||jr^^ 
.  Voyex  ImoimiiitV,         -''.Y^vV  ^'î^^ 
I  KG  Ç  N  U  M  £  N  T,4ulv.  tji!we  manière  ftsm- 
chc  ftingcouS.  tmgmitè.  Il  £MR;qii'QO  pcnlcenc 
«onfede  Cf$  pechcx mgmÀmmà bmCùtâeC- 
feiu  ,qo*iïoelaicn  celeanctmcmeBt  la  vérité. 
IMG  EN  V  IT^.C  £  Siiiceriié/fcaflcliii;^  /»- 
,.  gtmiùiâifxO^  Atetotn  la  caloauûé  qa'oÉt  bi- 
iôici  <ec  êcevifk  par  timgetmitê  »  ft  la  ftin'\ 
«biiè  4e  Çé^j^^fctée^  Qa  ttoavc  daw  les  m» 
marqiics..dc.Vaiq;elat  cam  dTiaMUK//,  ft  de! 
ftufSf^itt  tSi^  ne  pcac  l'cmpIcKet  d'en  ai-; 


«H  mI  fe  Cmm  fenrir.  CaAH.  imgmuùté  fe 
fccnd  anfi  «a  mativaife  pan  ,  povs  aaïvcté , 
aiaifesie ,  fimlife.  VimgêiféiU  de  cccie  païfime 
la  ceodcycatàUe.  VtmgtMmiié  des  coteos  fore 
Cbuvenc  periuade  «ûeux  que  toute  aaïf  e  choTc. 

I H  a  i  M  u.i  T  W.  Terme  de  Ocoic.  Li|>cné  »  état 
de  celui  qui  cft  né  libre, 

Imoinuit^.  Titre  honoraire  que  le  Pape  Gre- 
goiic  VII..accorda  à  la  Heine  d'AnfJecerre. 
Ce  ticre  ^nifioic  alors  la  même  chofe  que  No- 
bleft*!.  On  appdiloit  un  fief  libre ,  fief  »/«•«, 
lesinMiuinitex,  ftanchiCes,  privilc)tes,prccofS|i- 
livcs  coiic  {Cela  6  pommoit  imgtmmtét, 

I NG  E  H  E R.  Ce  vetbe  ne  fe  difeac  q«'*vec  le 

I>tonom  peribnnel  devient  nenire  pa^«  Se  mé- 
ec  d'tmc  a^fire  qid  ne  nous  regarde  poiiu ,  ft 
fens  qi^otl  «bus  en  prie.  St  iMtrpmtrt^  im- 
mifetrt.  U  ne  fiuu  .pu  imgmrtr  de  dooner  des 
avis  aux  Puillàos ,  q\ii  ne  nous  en  demandent 
point:  Il  ne  faut  pas  t'utgertr  d'entrés  dau  les 
^  adirés  d'aotnii ,  q«tand  elles  Càu  ttop  em- 
brouillées. 
I NG  R  A  T ,  A  T I.  adj.  ftfobft.  Cefoî  (mI  n'a 
point  de  reconnoilTance  des  bten£ûts  qu'il  a  ffc- 
çûi  i  qui  n'a  point  de  reftcncîment  6e$  bons  of- 
fices qu'on  lui  a  rendus ,  fait  en  ne  les  rendant 
point ,  (bit  en  offcnfâot^a  petfoone  donc  on  les 
a  reçus.  Ingrtmst  è«mife$i  immtmtrt  Les  Sa- 

Î;es  ttouvenc  à  redire  qu'on  n'ait  point  faicde 
oix  contte  fes  ImgjrMi.  La  première  chofe  que 
fait  un  êHgrsti  c'eft  d'oablict  le  bienfait  II  vaut 
mieux  s'expofcr  k  trouver  desin^«r/,  que  de 
manquer  aux  miferables.  L  a  B  a  u  t-  Les  «is- 
grAts  (e  trouvent  ^énex  par  la  prefencc  de  ceux 
qui  les  ont  comblez  de  blenfiiiti.  Bc  l l.  II  y 
a  des  hommes  que  la  nature  a  fbrmex  pure- 
ment m^»ts  :  L'inji^rattto  le  fait  le  fonds  de 
leur  naturel.  Tout  cft  wr^rar  en  eux.  Le  coeur 
ingrMt .  l'ame t»gr»tt.  St.  E  v  a.  Il  y  a  des 

Sens  qui  fe  font  un  an  de  fé  plaindre  fenscciTe 
es  imgrMtt  t  afin  de  fe  &ire  un  prétexte  Ipe- 
cieux  de  n'obliger  perfoone.  I  o. 
Imoxat  .  fedit'auûi ,  de  celui  oui  reeoooott 
mal  les  faveurs  qu'il  a  te(iM!s  d  une  fenunc  : 
qui  répond  mal  i  fi»  bontex ,  ft  à  fe  cendreftè. 
C'eft  trojk  pour  un  mgrt  prddigiier  vos  bontex. 
R  ac.  je  Talme  tout  râ^ns/  qu'il  eft,  ft  ma 
coIcK  ue  peut  empêcher  que  cee  imgrMt  ne 
foie  fc  plus  aim^le  de  tous  les  hommes  ;  ft 
que  mes  yeiix  ne  le  tibavcnrceL  Vi  1 1.  Voos 
lie  m'accalèa  d*êcre  imgfMt  que  par  un  excès 
de  delieacdTe:  peufoa  l'être  potu  une  aulfi 
belle  perfoone  que  vous}  lo. 

^      Etmiàà  C|».|«  wmmtmi  tèt  f»  htmth*  armUê 

.  treftu  p. 
X«>g««f/»,<<^  f»##r  jf  ;#  M  t*M$mfm, 

Sijt  vémt  dt  m»  m«ti  Uiftr  f  «iWf «a  ««»- 

JjtmU  fif^rthê  kffUfà*ém/fmide  vittê 

I N  o  a  A  T^  fe  dît  aolE  figorénscac  àes  cerret  fte* 
rilès,  Q«^  cravMJC  eimayeax ,  ft  peu  œiles. 
Les  cecffi^&loimfestaïc  mfrmtt,ii  oere» 
compéoileiit'  pas  les  peipb  du  Laboureur,  ta 
Ma«ke«Ms«e«  <»  de  oêt-belle  fdences  ; 
miiUmh  tirivaU  toêimkM^imi  ta  tire 

l  N&HÂ.TI^  tfCnieOe  »indtlfereote  i  celle 

^lï'aflnÉ^^  feaao^acij'a. 

ttmhffUCfi^Mtê/jii^Mimàdflmidd' 

I  nà^  A  t  £  M  |(N  T.tAr.  D'we  maaieie  fo. 

gtêxe.^mg^m'âiSm^^i&tonmgrJis' 
jÉë|i>»émfeqp^^^ 

imkmtrÇoX  c  f.  MtcoMoiOànce 

n4mtkdé'^lf0M  le  ifice  des  hbnnêKs  acn^ 
V<tifliaoéM|ii«rb|r«'«^*^-  UoedciMriaacft 
levocabkliftAfe  de  .J'fis/r«i^i«ir  du  Oooa- 
caiic  ViBgr^ifffdê  de  l'efpric  eft  iitae  dtfpo- 
P^P^  leèoouotue  aaâvi^bica- 
fak.  Illf  hè^lllfiîe'iipdadre  aux  obfigfuibos 
que  Ton  a  aiij^ipict.  S.  E  v  a.  Vhtpmiiimdt 
Il  cceiardMilNt  o'aioicr  poibc ,  ftdeioo- 
çev  le#M/r«^M«#  «"^ft  1«  pl«i/  coocraiie  ï 
ilbiiiaoité.  'lo.  ^kaânkUngféthmlU  eft  à 


îîîa  iNH. 

Eirlcf •  |.  S^  lu  Ui  grands  bÎM^ucaoêoi. 
ne  quelqoefoil  k  VsitgNUÙmd»  i  c'eft  im  ion» 
qui  paroft  bcommode.  Bail.  VimpâtuS^ 
eft  un  vice  fi  bas ,  que  rieoae  peut  lavee^ioc 
cache  fi  iofame.  I  o.  Il  ya  une  cfecca  iùh- 

fraM««da  aftcx  comoMluc  :  elle  eik  hMidée  fet 
opiaioa  de  n6tte  mérite  :  nous  oons  idUri. 
-smns  qu'une  grâce  qu'oanous  ^iceft  uaejttiL 
uceqii*o%oôtts  rend.  S.  Bviu  Uvautoucu 
Cexpofer  à  Yimgrêtitmdê ,  que  de  oiaaqucs  aax 
miferables.  La  Ba. 

INGREDIENT.r.m.Ceqoicacct  damU 
compofitidn  d'une  médecine  ,  d'un  onguent 
d'une  fenlTe  ,  ou  de  ^Ique  autre  chofe.  m«.' 
ttriMf*rti»fiM.  L'oivictao ,  le  cathoUcon  dou. 
ble  Caat  corapofex  de  plafienrs  ing/ndiéM. 

I  N,G  R I N  S ,  en  cerme  d'Hiftoire  .  font  êcs 
faâieux  qui  parurene  en  Flandre  dans  le  païi 
de  Fusnesi;  ftdu  c6té  d'Ipres .  ft  qui  étoicnc 
fart  redomex  à  caufe  de  leur  valeur.  Us  firent 
beaucoup  de  bruie  (bus  le  règne  de  Philippe 
Agufte.  VoyexRighd  ,  Goilanmcle  Bcctoo, 
Philippe  MottûcesVMeïec .  ft  BouIid. 

^    I     N     H.       * 

INHABILE,  ad).  m.ft  f.  Terme  de  Paiiti. 
Qoi^  n'eft  pas  propre ,  qui  n'eft  paf  eapable , 
qui  n*a  .pas  fes  quaKtex,  les  difpofidons  ne- 
ccdàires  pour  faire-oo  recevoir  quelque  chofe. 
tmhëiilit ,  mtfttis.  Uoeumique  ,lia  tmpgif^ 
lue  (boejidkitoii«f  au  tnatiarc.  Un  bâtard  eft 
imkëMtk  cefter ,  à  hériter ,  a  recevoir  des  B:- 
oeficct  fenidifpcnle,  un  mineur  de  14.  ans  eft 
imhMê  i  gouverner  Cou  bien. 

INHABILITF.f.f.TennedeMlaîs.Qtt- 
lité  qui  i;end  un  homnae  inhabile.  luhaiiU$ , 
iMdêlêi,'  Celui  qni  commet  une  fimoaie,coo- 
eraâe  Vir\cmkêHt^  perpétuelle  à  poftedcc  des 
Bénéfices. 

INHABITABLE,  adj.  m.  ft  F.  lieu  qoi 
a'eft  point  en  état  d'être  habita.  lmk»hitêii- 
lis.  Cène  chambre  eft  imkMkiiakê  ,il  7  lumc 
trop. 

IvHaaiTAati»  fetKt  auffi  deijNiy»  od  le 
habitans  ne  peuvent  demeurer  ni  fubfifter.  Les 
Anciens  fe  (ont  fbtc  ttompes,  quand  ib  eue  ctû 
que  U  Z^oe  Torride  écott  mhéMtMÙê.  Les  fe* 
blesdela  Ubye  ■eroaeta*4M#«i<«iqa*àaa(ê 
de  la  fterilité  delà  terre.  ^  ^' 

INHABITE,^!.  UeaoàpeffemeMfett 
fe  demeure.  Difrrtus.  Ce  château  eft  bthêM, 
on  dit  qu'il  y  tevicntles  eferin.  La  pfau grande 
panie  de  rAmeriou/eft  iaaak/^ ,  pkfieqiCaa 
en  a  transféré  les  n|l^cans  i  Zulpha. 

INHERENCE.  £f.Teniie de Philofiiphie. 
qui  fe  die  de  la  jooâion  de  facddene  avec  la 
bibftance.  tubàrtmiâ,  La  qaaadcia  ohe  iëkf 
rtmtê  neceftaire  avec  le  corpcoacnreU 

INHERENT,  ^Mxa.adi  Attaché ^ jesit, 

^,  pecmaoeoc.  laikarciii.'  Lai  MaDcheut  cft  une 
qua^té  imimtmit  à  la  madère.  Mdlere  1i  eta- 
pruotèceeeense  PhilofefjftiqiK  qidi^  Ua  dit 
que  ja  beaocé  de  refprit  eft  faterta/ir^ft  femke. 

INHIBER,  v.a^t  TerÉiede Pftiaii. OelRa^ 
drc  par  autorité  de  Jnfticequraoe  chofe  ne  fe 
liflè.  ImkiktM,  11^ espreâèmeK  deÉbasfaift 
M/Mi«par  rOidocMiaacr,  dedoQiel  dei'feec« 
cacfei  oendinc  le  fervicc  divin.  Il  eft  foR  «icyx, 
ftptttqae  hortdTiifiHnB; 

INHUITION.  C  f.  Defiidè  dite  pic 
amepfr  de  juftice.  imkiHtiê,  Ce  taMege 
porte  lui^fAiriffs  ft  dc^fes  à  tous  likaiief 
iilm|aaiettn de  cocKte&iie  m  id'  Ihnt.  Ces 
dcoxiiiMsde  d^u^tt  àiiéièiihmtctm 

'  «ère  l'un  lântPate«.^^-*'*-^>^''^'~''-^^V#><-^-^  ' . 

TNHOS  PITÙliTE:  ce  Aatii^Mt  h- 
quelle  «0  refufe  i  on  «aîGMC'k  lecMlRe  .le 
foovetedooc  Ua  beioin.  Inkt^iâUmf,  l'it^ 
hêffétâliténc  tt/pc  pal  mloK  chalcrfeuplei 
les  ph» barbares; -' V  -.r  -.r---*^  *^^-^^ 

INHUMAIN,  JaBWt.«dfil 

^  iiÊtàkJmkmmmmi  tàé^tpmtf  ki*, 
léa  fâldatt,  Imc  $Mkmmm»--hcé': 
Cattt  des  maîtres  faâiwiilar.    •""".i'^-"-^^yfH 

IliHUM^  t  N.feditMff^inllIl^ljiliiti- 

tioo  d*Agaiiieiiinottqui  vottleirlaaficK  fe  fille, 

écois.fbtc  MiksMa.dte^  mofâeSI iNhi^ 

n'eft  ni  craelle ,  ni  mkiimi^,  tTfmÊf^^^-. 

En  Qoefie  amooreu&'ob  *PP^  i»e  btMli^ 

'  ^^iMwwtf  ,j^lh'qÉ|-iff iiw^ifWT*''"''*'*^^ 
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INFÇ   INI 

Ijl^atioa  a'âmom ,  tmxaà  n'y  rew  put  r épofti^ 
j(c  f  «elfe  «mi  ne  tic  laHU  poioc  aller  anx  ca- 
itiTcs ,  aux  prieras  àçùêkWMm  ,  qtdoelettf 
accorde  aacuoe  faveoc.  On  peur  être  &|e.  Om» 
tttc  mktmwn  I  le  il  7  a  bien  des  cholci  q«« 
l'amottr  iofpirei  9l  «lela  raifixi  ne  condamne 
•M.  G.O.  Ucœai  de  \'mhiummii»9  (ê  taîfoic 
Shioimenc.  Oaa^H.  On  ne  Voit'alul  de  cet 
icndres  Eie^ei  qui  criomphenc  de  la  fierté  dti 

fturmiUfUmtimMtttJt  /«  «nmw  in* 
bumaine, 

C«  f  M  ^ééUmtê  de  U  ptimf , 
N«  mt  dênntfim  d*  flêifir» 
CM4  vêmvi  inhumaine , 
JH'ê  fji  juffifUtifm  é^m9mr  V^d*  hékit* 

K.AC1MI.» 

INHUMAIN£MENT.  adv.  D'âne  ma- 
oieie  inhomaitic.  ImhiimMu,  Toas  les  Priion* 
nicnde  guerre  làrcuc  uaictea  ioninhumMint- 
0umt.  Traîner  mkmmm9«m«mtau  ùippiice.  S. 
EvaiM. 

INHUMANITE,  f.  f .  Cnuoté»  barSatic. 
iMhMmêMitst»  Lei  Japonooit  ont  exercé  plu- 
(icuri  inliittnémitu^  fur  ceux  qui  leur  ooc  voulu 
annoncer  la  foi.  Ce  créancier  a  fait  vendre 
jufqu'à  U  paille  de  Ton  dcbiteuji  avec  beaucoup 
à'mhMmsnui.  Ht  ont  eu  ïmhmmMmti  de  fai^e 
mourir  un  inooeetu.  D^j/i  u  c  o  u  ft  t.  Ceux 
qui  pr^enr  un  coniêotenieut  paifibic  à  la  dam- 
nation  dct  kominei  »  nourhUcoc  daot  le  cœur 
des  ChricicntlarecheielTe ,  de  Vimhuméntté. 
Bots.  Ceux  qui  fe  gtoeot  cam  pour  cootrefaire 
IcsTcttueux.  exercent  de  veucableti«é««M- 
iw/«<,  contre  leur  propre  coear.   M.  £  t  r. 

tN  H  U  M  A  T  I  ON. Cf.  Aâioo par  laquelle 
on  met  oncorpidaut  la  (cpuliure.  H$tmmuù, 
JtfttltmrM.  Sua  un  ade  exprièt  de  la  volonté 
d'un  tcftaceur  ,  on  «e  peue  pas  Taire  Vinbmms- 
tit»  d'un  corps  hortde  fon  JEgtiCe  Parroilliale. 
Il  4  fondé  une  Me(&  k  perperaité ,  pour  dire, 
le  jour  de  fon  inkmmMtk»  {  pour  dire ,  à  pa- 
reil jour  qu'il  a  éié  enterré. 

I M  H  U  M  £  K.  V.  aâ.  Mettre  en  fepulture ,  & 
avec  quelqUbs  cereroontci  Ecc'efiaftiques.  Hif. 
m»ft.  Ce  prince  a  étéfiié«M»/  dant  le  fcpu!- 
cic  de  fet  pctes  dam  une  telle  Eglifc.  11  fut  àj^ 

■  humé  en  ûande  pompe  éc  cérémonie  un  tel 
Joar  On  n  a  coiiunencé  que  vert  l'an  i  a.oo.d'ii»- 
hmmr  dant  let  Eglitesrci  foodateartSe  prin- 
cipaox  btenfaiteuci. .  Ht  n'avoient  rien  en  plus 
grande  rcco^mendarion  ,qtte  à'i»hiêmn  leurt 
mms.  V  À  u  o. 


I  m  ^ 
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INj  ECTION.  r  f.  Lioneac  qu'on  bit  en- 
trer en  quelque  corpt  parle  100701  d'une  Se- 

•  niijrne.  injtBio.  Lea  Aoatomtftet  font  voir  clai- 
rement let  veines  él  let  artcretpar  le  moven 
des  imj$&iim$  de  quelquet  liqneifia  coloréet 
qu'ils  y  font  eotret.  On  fait  detn^«Ai«M  dant 
-les  playet,  dantkififbilet,  fleplnfienn  par- 
tiet  du  corpt,  pou^  let  toietir,  let  oeCtoytr  *  8cc. 

I N  j  le  T  I  o  M  »  eft  anlfi  raâîoa  pat  laquelle  on 
£iit  entrer  cetllqucott  dans  le  coipt.  Ilfout 
-répéter  cet  iw^tBtms  deiax  ou  uoitfbit  par 
jour.  . 

INIMAGINABLE,  adj.  de  toik  {^nre. 
Qui,  ne  Ce  peut  imaj^îner..  §^9d  stnttfi  mm. 
f«ttfi.  Un  amoarmooftreiixJciaMM^Mèé/f. 
Aai  ANC.       -''.  I  \'      -'    ^  iv 

iNIMItABLE.  adj.m.atf.Qttnerepettt 

^parfaitement  copier ,  ni  imiter.  immie»Mis. 
L'Eneïde  eft  un  Pol!niefiisiiMriif^.  Il  faut  imi- 
ter an  cottuneocemeot  poor  devenir  imimfS' 
tu.  CotT  AXD.  Ceoe  pièce  eft  ûiiMM/AA/r. 
l'Alexandre  de  QJ^uTe  eft  îaviocible  ,  <c 
celui  de  VangçUi  iMMWMé^e.  ,Pi£;  Mrt.  de 
l'Académie  ont  pcopolè  fi  cène  phralb  eft  bon- 
net» La  namre  a  de»  béantes  iuimitêUtt  À 
r»rt.  Elle  a  ractt  d'abon  un  poifitfouèhe: 
GoinegaÛYei  fi  dectfivci  ne  rcguent  rien  ordi  • 
naireoient ,  comnie  imimm^M[,  tu,  car  ce 
qu'on  j  peut  ajouter  eft  inutile ,  ft  Tuperflu  1 
en  di(«it  qu'une  ckM>(ê  ne  peut  être  imitée ,  c*eft 
tout  dire;!  JiÇepçndanr  maâhéAUt  avec  on  te- 
Kinie^&fetti  hasarder .  for  tout  dant  le  fUle 
HriAime  »  éc  (ôutcaii  *  U  loi|î|n'il  y  a  quelque 
compacaiibn.         ■•;;■  ■-■"-î'-'  ■-•■•/„•■., . 

INl  Ml  T I  ET.  C  f.  Averfiou  »  haine  qo^oo  a 
cooitr  quelqu'un,  mmiàtid,  Ceft  «a  gniid 


Mâlheut  quaadl'fm'MfW/rétfiCtenfte  Uàtut* 
let.  Mettre  bat  toute  forte  de  défiance ,  éc 
d'mi^iiidt  Un'y  a  que  let  ofj^a  fupetficicit 
qui  chargent  d'ittittret  lea  AnfMfia  »  pour  fe  fi- 
goater  par  d'illuftrca  imémitinj*  LoMo.  Paut<* 
quoy  nourrir  é^  mimitiêk,  immoricUet  ) 

'    Dt  mtt  inimitiés  It  C9mrt  «)f  mthivé  j 

"  :    R. AciMXé 

I  imatTW»(f  dit  anflidof  animaux  fcdetcho* 
tet  in^niméet.  Dif^mdU,  \\  y  a  une  immiiii 
naittrelle«iK(tletchaiilÀlat(<Nt|tt.  Let  polet 
oppoTes  de  l'ainMOi  ont  ont  telle  immitiit  qu'ilt 
(c  repouiTeni  l'un  l'antre.    • 

I N  J  O  N  C  T  I  O  N.  Cf.  Terme  de  juriCpru- 
dencc.  Commandement  fitn  par  lutorité  dct 
Juget  fpiriittcliiCNi  tcmporeU.  Juffmm.  Cet 
arrêt  porte  imJMBim  à  un  id  de  garder  (pn 
han  fout  peine  de  la  hait.  On  a  fait  im)0m&iêm  à 
tout  let  boutgeoit  de  nettoyer  devant  leurt  roaf* 
font.  Ce  Coofefteur  a  donné  abrolution  k  (on 
pénitent,  avec  im)0MSim  d'une  groflc  pénitence, 
de  faire  teftiiution. 

I  N  I QU  E.  adj.  m.  ft  f.  Méchant ,  injofte  i  peu 
équioCle.  tuiqmmt.  Aâion  jii/f««# ,  jucenient 
/«ifiie.  Ceft  ft  te  uirJogieiii^iM»  que  de  n'eu- 
teudre  qu'une  partie. 

I  N I  Qj)  E  M  e  N  T.  adv.  D'une  manière  io- 
jufte.  Iniqm'k.  Pilarc  condamna  Nôtre  Seigneur 
fort  sNi/yM#MMr. 

INI  (^U I  T  £f.  r.  f.  Injuftiee  ,  méchanceté , 
ce  qui  eft  coat  taire  ,  ft  oppoié  à  l'équité,  lui- 

Îmitst.  I4  ^aflionde  J  e  t  u  a|-C  h  a  1  s  t  fut 
'ouvrage  dç  Vmiqmfé  des  Juifs.  Il  avoit  une 
ame  pure  de  VinifUiêi  des  fiecics.  Bott.  Com-^ 
meiueune  imiqmité  atroce.  Pcftct  contre  Yim*- 
qmté  de  la  nature  humaine;'  Mot.  De  quel- 
que belleapparencc que  l'inifuitè  k  couvrir , 
ce  (âge  Magiftrat  en  pcnetroit  kt  détours.  Bot. 
"L'iniqmté  fottoiç  du  lieu  oi^  elle  dcvoii  être 
foudroyée,  lo. 

iHiQ^iri ,  tn  termet  de  l'Ecriture ,  fe  dit  de 
toutet  (oitet  de  crimet ,  de  peches ,  de  mé- 
chancetés. 3  Btttt-CH  xt  tTaponéidu- 
tet  not  iniqmitêK,.  Let  en&nt  porteiu  Ibu- 
vent  la  peine  dct  imf  «!/.•«,  de  leurs  pcret.  'Le 
Délire  fut  envoy^U  cjlel  pour  punir  let  hn- 
qnitaK.  dethommet.  Heureux  eft  celui  dont  les 
mquiteK.  font  patdoooces.  Poxt-R.  Le  myf- 
tere  à'imt^mifé. 

On  appelle  figdrément  l'homme  pécheur  ,  un 
vaiflean  d'int^ité, 

INITIAL, AIE.  adj.  Terme  d'Imprimerie , 
qui  fe  dit  detientet€apitalet ,  00  majufcules , 
ft  fignific ,  qui  commence  le  mot.  lmti»Ut , 
mMJmfciUms  fgrâmdit.  Les  Lettres  imitUlei  des 
nomt  propret,  oudet  articles ftdct  périodes 
doivent  étr^  capitaict  ou  maiufcules.  Let  leturot 
imitikltt  det  liirret  ft  det  cha^i^et  (c  font  ordi- , 
nairéoilent  en  iettret  grifb. 

I  N  r  T  l£  X.  t.aft.  Ce^mot  né  fe  dit  propre- 
ment qtf'en  parlant  de  ta  Religion  des  anciens 
Payent,  tmitiàn.  Il  fignifie ,  Admettre  quel- 
qu  un  i  It  partieipaiion  det  cetemoniet  (ecre- 
tefdclaJlcIigioo.  Il  féfit  im/iir  auxmyfte- 
retdeC«ire*.  AiiÀNe. 

On  le  di(  par  (cxtentidn  de  quelque  Religion  que 
ce  fôit,ft  même  de  la  vtaye.  Etre  iai/i/aux  plut, 
auguftet  myftcxet  de  la- Religion, 

On  le  dit  encore  en  parlant  de' faence.  Il  n'eftpat 
encore  f»«^à  la  PhiloCophiie. 

On  dit  àurfli  figurément ,  Etre  imifié  dantqucl'* 
que  Çbcieté*  .Nout  rayontiaiÀ/ parmi  nout. 
.^tf  imité. 

Iiya^^^iTs.  adj.  Qtii  »  quelque  entrée  daot 
UrHU^^ttie  ,  <j|iaclqu|B  connoiiTance  de  la 
Théolc^ie,  ou  det  cnbtet  (âintet.  tniiiétits. 
Autlrefiontonne  dé^ouvroit  let  ptofondt  myfte- 
tes  de  ta  Religloo  qn'àceux  qui  étoient  imtiiK, 
dant  Ici  Oldiet.  Let  Payent  né  ItUToient  entrer 
daiu  plufieura  de  leurt  Templet  que  ^ceux  qui 
étoieot  tmâH^jàim  kwi  nyftefiei  »ft  cerc- 
mooiet.  •■';.•■  '„.'■:     •■    *■•;.  -.       '  ■;, 

Ce naoc  vient diiLitInrâf//i8/»i,  »Hifiàri,iiêitiM- 
ri^  Ce  mot  ftwjrjjtih»  fignifie  pro^emeni,  Coifi- 
menccr  let  fiicrificet ,  ou  recevoir  quelqu'un , 
l'admettre  au  commcncemeor  det  myfteret , 
'  aux  Ceiémonict  de  moiadte  iihportaoce.  Ca" 
fauboa  %  Athenéé  remarque  que  l'on  ne.com- 
muniquoii^Mt  d'ibordfootleamyfteretà  ceux 
qui  (c  ptdeqjlej«ni  pou<  èUt  Prl^rét  ,  mait 
^  preiiiieteindal  «•  IdipimfioiC  »'  ftqu'èn- 


'  Mé  ùa  UHkâiH^tkak  aux  chofel  mb^lit  éftt« 
fidcublct,  pour  let  dirpo^cr  aux  plut  gtan.» 
det ,  ft  qu'apfèt  tout  cela  ou  leur  faifoit  part 
de, ce  qull  y  avdit  de  plutlàcré  li;^c  plutmyf- 
tcricux  dant  la  Rcligioni  Apulée  dît  qu'il  avoit 
MimHék  tout  let  myfteret. 
INJURE.  Cf.  Outrage ,  infuke',  parole  in-> 
jurieuft  pour  olfènlcr  quelqu'un  «  en  lui  rc-« 
prochant  quelque  défiiui ,  ou  c)uelque  tice  vrai, 
ou  faux.  luj$m».  Il  n'y  a  que  les  petiietgent 
qui  fe  difinidet#ai/Mf«i  ,  qui(é  ithaixeni  dea 
MJartSé  CharjÉer  (et  ennemis  de  gtoftes  m- 
fmrtt  :  vomir  det  mjmrts.  Nie.  Une  induré 
qu'on  mepriCc  lomM  d'ellc-mémc ,  ft  fi  onlâ 
fcicve  on  la  fait  voir*  A  a  i  À  m  c.  Comme  il 
y  adeti»j«fei  deiolere,  il  y  eu  ad'enjoulf* 
ment,  ft  de  familiarité.  Biu.  La^iàgeffe  de  la 
loi  ne  commer  la  rêfarariou  dea  imymr$$  qu'à 
ceux  qui  ne  les  ont  pomc  rcfuiît.  M.  Etr.  Mcm<* 
non  dcncral  de  Dariut  frappant  un  foldat  qui 

Srioit  mal  d'Alexandre  ,  je  t'ai  prit  pourli^ 
ire  la  guerre ,  dit>il ,  ft  non  jpat  pour  lui  dire 
dct  in\Hr»i.  Abl.  iMinjmêi  inen  loin  de  per- 
fuader ,  affoibliflent  let  raifpnt ,  en  let  ren-* 
dâni  fufpcâct  de  palfioo.  Baii.  l'inr/iirr  eft  plua 
pardonnable  que  la  raillerie,  l'une  marque  de  la 
colère  qui  n'eft  point  incompatible  f  *f<^  l'of» 
time ,  ft  l'autre  du  méprit.  S»  £  v  lu 

S»ft»rtm  tmtr»  luift  fiftmd  «»  io)ttret< 

R  A  o  I  R. 

H'4$t$imd<K»  p^  ici  (jMê'fitlêt*  m  injureti 
«  \v*       ' 

Il  eft  deifèndu  d'informer  pout  det  in]mrt$  lé- 

Serct  t  ou  verfaalet ,  fi  cllet  ne  font  atiocct ,  ft 
itet  \  deagcot  de  cooditinn.  On  vient  (buvcnc 
det  imJHrts  aux  coups.  .^  vtrê>ist  étéfvtrttrst. 

Ce  mot  vient  du  Latin  inUri/i.  §lu0d^teitrâjHf  t 
injttrÏM  fjh  'On  appelle  injurt ,  ce  qui  (e  faic 
fans  taifou ,  contre  les  bietit  ou  contre  i'hon^ 
neur  d'une  perfonnc. 

I M  i  u  X  a ,  fe  dit  aulli  dct  afFroou  ,  det  «ont  ft 
oojtnnMges  qu'on  fait  à  une  pctronoe  par  voyca 
àcîm.  CtutHintli».  On  fait  ixiJMrf  àunOffi- 
der,  quand  on  né,  le  fait  pas  thontet  à  la  place 
vacante  d'un  fu^^eor.  Let  (buffleu,  leshaf- 
tonnadet  fdlht de  iff/ivrti  qu'on  ne  peut  téft^cs* 
Venger  fet  propret  M/««r«/.  Fisc.  Ôndonno 
det  doihmages  Û  interétt  à  des  fillet  violées^ 
pour  réparation  de  l'i^^wr^  qui  leur  a  été  faites 
Il  eft  permit  parjcdtoît  naturel  ,4<  repoulTcr 
Vmjurt.  Urf  CbUtién  doit  foumV,  dpii  par- 
donner routes  rottC4d'(»;iir«i,  ft'4'^fiTons.  On 
dit  civilement  S^i  ami  qui  nous  a'jp^efâifé  def 
Vargent  pour  quctô^e  {Wtit  fer vt'cé. qu'on  lui  • 
rendu ,  qu'il  noui  vùt  injure ,  qu  00  jtiçw  ceU 
il  iaJHtt. 

I M  t  U  X I  ,  ih  dit  aoffi  du  temt  ft  dqlafktaoe^ 
L'homme  a  befoin  d'habiu,  do  higement , 
poor  le  garentir'das  f»;«m -du  teft^t  j  da 
chaud, du  froid,  de  lapluye.  t«  pl&pati  det 
beaux  ouvragi^tdat'  bont  Aureuît.iÎB^  péiif 
pat  Vinjitr»  d|i  temp«,  par  r^MJranctr,  |c  la 
negUgeiice  det  hf^unèt  durant  p^ficàit,  fie- 
jclet.  le  bô^à^'.  jfooUrç  touiçt  |»  JMhm,,éa 
raie  (ânt  VéltxriBf.'  tjfp  vrai  Phjf^lMhA  {?ff-' 
fre  conftaflxmantjcowef  l9af>j«rf£,.jl|)b^  fqf 

;    ^  E»  ifsim  dm  prd0mimmMl^ék0il^tm^ 

Tm  tftmâ-dà  #»*<WMNr«fir  i)4»«i  d^Jj^mfftt' 
/'înjureii,    s»  '  Cojbin      > 


.^'>î^-. 


1 N  )  Û  R  1ER.  t.'!jâ^^  OfkaCei  fii^4i^*an  di 
parole,  en hudiianf. det  i-juref  Ç«m!tfiù§M/^ 
fttri.  Q^MxÀôaMJ^injtirU.onpçiuimt^ 
^llér  cnreparaii|i^.<i'ia]ureté  Homère  n'a.  pas 

.  aftés  mén^^4^*  d'Acfaile  (<iû^|çKQt;  il 
lt)t  fait  injurier  Aumemnon^  d'jii>^H<lf<>lf '^ 
lodiime  inftiac  d'un  homme  quâ'  ne,4w<Mi('S5iBe 
ncaocrement  boo^e  homme.  M.Èf>^  '4 

I N  J^U  R 1  EU  X,  tut  a.  adj.  OfMà9li»:Ctf 

^.  Chu  fait  afiSront^jnjIttre  k  quelqnW  ImJMW' 
/m»l\tèiu^,f^Coooe»  ftdea  clvq#9*  Ceft 
«uhooimè  f»;«rt«iMra  ^i  feCoa  %;  tei aÉet 
imjmiêmit  ft  piquant.  Ceft  un^Uvie^  un  ^<- 
€çntt  imfmfitMM  t  un  libelle  difiiffttQlrje,.  F^- 
mu/mi .  On  déclara  une&i(ie,  uriemptiropoe- 

^~tnbntiW«f««Mi,  tott{onavç.ft  «iiéiaifoM^i^, 
dn  a  ilrefle  wiep|taaii^8|t>^^imf^^ 
moired'untel.  ,  ...^iî.^.-,   ^Éi^W^ii^" 

Biere  oflèifi^ote,  ft  miurieiua.  I»;«ri«#f.  Ii« 

été 


INH 


I 


è 


par  ravocicdc(â  fatcic.  '  * 

I  N  J  U  S  T  £.  adj.iii.«c  r.  (M  fcd»  coouf le 
àii>it,U  lettoix.  J»itÊfim7\ju  ^oacttffiootice 
oc  àoMc  auc  ici  JugciiKos  mpfP***  tJn  \À\i%'t 
imjiéfit  cft  ou  procb  mal  fonK:  Uo«*  Kacrrc 
imJHftt^a  çbUc  qui  Ccfàii  contre  le  t>oQdro{t,9< 
Càniaacaiie  euiu  legitiine,L*ulutc  cft  iip  profit 
imiitjfêt  îUeeliime. 

INJUSTEMBNT,  «a?.  Cooc  manière 
iojuftc.  Ujmffi.  U  y  «  des  vojrct  Je  droir  poUr 
fc  pourvou  quand  on  a  6ci  coodamoè  i»/»- 
fitm$nt, 

I N  J  U  $T  I  CE.f.  f.  Ce  qui cft fait  contre lc« 
loixd'oa  paYl»  ou  contre  riqniit  uaiurcllc; 
▼éxadooi  aé^on  in)ufte.   UJ^jUtU.  LcRoy 

caue  lea  atr<u ,  quand  ViujMjHtê  en  c/l  viÇ- 
blcLci  (bldau  font  nulle  mjufiUa  fur  leiu  lîaC» 
(âge.  De  cour  tcini  Ict  li^o^tei  (c  firac  plttnu 
de  YinJMJJtui  9t  de  l'ingraticudc  de  lettr''fiè- 

V  cle.  Vous  c&chcz  de  couver  vAcce  ptjmfiUt 
aiVec  beaucoup,  de  cifilUé.Voi  Qiiaiîdvoui 
auret  fcnti  combien  it  cft  darde  foutfrir  une 
imjmfiictj,  Tout  coinptc^idr^i  micui^  combien 
iJ  eft  deRcndu  de  la  faii^cr.  F  l.  teli  extrcmiret 

'  font  tellement  vicieufet  ento^tcr  cbores,  qu'il 
y  a  n^c  de  Vimii^kê  k  ? otitoît  énrc  trop 
Jufte.  S.  Et  *.  Elle talTa  Viuftiftiet  par  fa  pa- 
tience. Hx,  l^  profpemè  qui  devrbitécte  le 
pjrmlegc  4le  la  veitu  ,  eft  orditiaircmeiu  le 
finàffidcl'mjuûice.  I  o.  Çc  n'eft  pas  ï'i»- 
Jufiiu  .en  foi  qui  nous  blclfci   c'cft  d'en  être 

.  robjet  :  qa'ot)  lui  eu  donne  ua  autre ,  npus 
oouseootetueron«dc  ditâpproutrer  tran^uile- 
ment  occte  même  inJHJiift  qui  oousdotuMit  taui 
d'indignaii^Ba.  Nie.  ,  'l 

On  die  aufC  par  compiinoent ,  Ne  liie^itef  pas 
ri«y«/lù«  de  croire  que  je  voup  aye  oublia 

I N  N  r  ,  ^  fe.  adj.  m.  8c  T.  tfctme  philoCophi. 
que ,  Qui  eft  formi ,  de  né,  ou  cVée  avec  quel- 
que cnÔTe.  ImuéÊtut ,  imfi/mi*  Nous  n'avbitf 
j^int  d'idée  iamée.  Voyei  I  ô  iV 

I N  NO  C  t  M  M  E  NT.  ad?.  A»ec  innoccnçcj 
(ans  deflebde  nuire./»ii^«if/rr,'Ceft  une  pa- 
role quJiLa  dit  innotemmêmiy  (t  ne  croyoit  pas 
Tous'f|U^|p;r.'llatué  ctc  hbmme  >  mail  c'itoit 
innèçtmmtnt  t  par  uu.  nulhcnr^  Ac  (ânsdcf- 
£:in.  Il  faut  ^teferer  la  fimpticici  d'une  vie 
particulière  ,  ou  l'on  goûtC  aoucemeoc .  (^ 
i^np^êmmtnt  le  peu  de  bièôs  que  la  nature 
nous  donne ,  aux  Coucis  des  avares.  M.  oi'AI. 
Je  me  réduis  imn»ctmmiM  i  «e'quiiu'accâiti- 
mode  davantage.  S.Etft.    ','  V 

i-I^fàt  tutu  kffrHhêmi'-iit  fatal  mM 
,  -lé^  m»mre  ft  flâh  À.lnnvrt  Mnocem- 

I N  N  \>C1S1^  C  E.  fubft  tmeté  de  rame  <jui 

'  n'olf pci^foiiillée  de  pàc|i«x^#»#rMfMi.Adam 

fur  cric  eit   l'état  d'â¥M>i^fi»r«.  Une  pMÊÛce 

-  coofii^ct  de  l'extérieur  de  lliomaie  avec 
Ibn  intérieur  étoit  le  cataâere  àe  b  pf ivilcgc 
de  (on  état  à'innHttuê,  M.  Ekp.L'i«ki««nK« 
baptifnule  nous  remet  d^sU  première  pure- 

-  cé'deti^hofflaie;.Ua  cnÇu^  eft  en  l'état  d'iar 
m0cimc$,  iufqu'i  ce  qu'il  ait  atteint  l'uli^e  oc 
iat(bh.  Les  iPtyens^avoicnc  auffileorâfl^d'ia- 
ntctncêit  tatih  ont  appelle  Y  âge  éCtr,  L  agneau 
eft  le  (ymnolede  l'inj^ra^f.      ■.        >*♦»;-  - 

iNHocBMtà  ;  i}gnifie'''Yn(fi  >  Thteigiitt^e 
moeurs;  intégrité;  ptr^'^dt  fie  :  l'état  d*iin 
boHiroc  dé  bien*  t)Ui  vi^îkliÔMfprméraeot  à  h  Kc- 
ligiot> ,  qui  ne  fait  t<3in  i'^ërfoiine.  Stm^ùs 
^  mfnuh.  Cet  homme  ^itUnirtioegnindç  ÎMf«- 
(fitfrrdf  Aœurs.  Son  fâiÀif 0iic«  va  jutiiu.l  la 
~'Jm|nié||é^  (!^ttc  M»0rWf  exteiteure  (}ui  be. 
lÉènfifl^  mié  da^s  robfert^kH«iidè|  devoirs  ëx- 

-  terletni  de  la  Religion .  e^m^nt  fort  éfii-^ 

-  voqike<feri»ff«r»i»(*iaKriciirc^:ce  peutétttle 
^'^^  èfi^  d'une  coofideratioo.thùnaine;l4'ive. 
'^la^feitKtfffécantioQ  comiënM  attaqàesdii'la 

'  ^Incitt  f'eft  lVa»Mra(#  de  li^  iie.  M  D  t  M<  Ci 

"  4èç  (fèbé  bé»i9é  mottelte  avoit  allumé  daos  Ton 
^jédiielpriin  îtx^  îmXïtbKx  i^nHtntt,  tu 
•■■Vmlmiàék  la  vie  ôte  la^  frayeur  de  là  tfi^} 


f^^nt,  ft  couffboâttoittca  copuc  \!i$mHB- 


wm 


■H"f, 


cente.'<>*^''' 


/«  gMfê  m  f»fl*t*  iano- 


M  Mit  /aaiMtjl^  p>  a4  /4  «iif^  jpuio- 
cenee,  3{^",  •  ^   :; 

.       f»fif  fitkitmtat  k  l't^trémt  lieém€$, 
I  '''■■-'  Rac. 

Iiltloeaï(etV^^I|SBlle  cocore ,  Exempcioo  de 
p!ivÊt\  état  d'une  petfooe  qui  n'eft  potacami- 
Éablc  des  «b*(êf  dont  elle  eft  accnOt»  •• 
foapfoimée»  V6tre  imntctmtt  a  "été  hauceihcnt 
rccomme.  ft  vos  accvCueurs' nCoac  emporté 

ZuedeUlonifufion.  Le  Chancelier jpoarlbifvoit 
;  crime.'tlmédiifclaivede  la  fuftice  ,ft«oa- 
Vtolc  VmmHtmtt  m  bouclier  des  lofai ,  ft  dé 
t^tttorité  Royale,  i  l.  j'ay  trop  ifintcrét 
moi-même  à  vArre^ >M»«r<M«  pwif  en  doater , 
ft  li  ^  vous  avoit  trouvée  coupable  ifen  le- 
.  lois  bien  puiù  le  pcetnier.  V  o  i.  ' 

2>#  Vt^ftS  dm  fufflui  tft4jM  riwjêUntt , 


ccncc. 


9^u. 


IHNOCENT,  iMTi.  ad),  ft  (iibft.  Q^i 
eii  net  de  péchez ,  exempt  de  ciimc.  lHêtttKs, 
iut*ier  vite,  /iJtnf^mt  paras,  '  ifet  Peccs 
dans  ledelëfc  «m  metié  une  vie  fait  imnttm- 
f0.  Cet  homme  dans  Ci  (ombre  mélanaolic  in- 
terprète tour  nul .  ftlil  y  a  ^d*aâiQWà^ 
tmtéfmtit  pour  écibupper  i  la  cenTurc^ir  ■  &  l. 

■  Le  Paradis  eft  plus  rkmpU  de  jpeaitcos  at  de 
convertis ,  qi^e  ^i»m$€M»p  i.?lT  ft.  L'amour 
dcf  fleurs ,  du  |ardbiage  t  içft  lîoe  pâfion  fort 
iitmumtt.  Set  nkaart  tokit  i»m»*tmt9i.  Let  plai- 
firs  les  plut  M»«^Mipar6iflemdet  erimetim- 

.  Mtdonqabkt  an  jgent  d«  maqvailc  homciur. 
B  s  L  L.  Je  me  fait  d*^»»«r»s«#i  dduceart  de 
ce  qui  convient  auxepot  de  la  vieillefle,  S  t. 
E  V  a.  Ce  font  les  loix  qu^ooi^  kit  let  «ertès, 
ft  les  vices: avant  ^n'il  y  en  eâif  tout  étoit 
permis ,  ft  im$§nnu  M.  S  c.  AbTokmieai  j^r- 
laot  cette' maxime  eft  faniTe  ;  c'eft  la  droiture 
de  la  rai(ba  ft  la  loi  naturelle  <]ai  naos  porte 
au  bien  ft  noot  élo^pe  du  paaX ,  ce  aoi  a  Eait 
àlitjHft^nmtpUxftptM»  LànaaUcspdeaboro- 
mcs  a^rverti  Jet  praiiq^  Ict'flM  àMaasm* 

_■  IM,  Cli.'\ -f    -'•    -f-^- ■'^■:^î»:i  ."■'i":    :Ui^'--'\'l-. 

têwl  tilt  f  U  Ttrttmt  )  vtui.  qmtttJt  nhn 
inti'odehtd vfV.  ,    Viti. 

Lm  vtr(»  rtfiltrs  »# i  fUifirt  iiii|»(cqni.  lo 

,  N'avôirtqoedatdefiiaiÉMMMf.  ■    '  ;^  ^' 

V»  jt^tmr^'^itêiiittM  dâu  fit  mars  ia- 
■     i>o<eos.:-f'^.;:'  '■■■'■   /-^-l^V  ^ 
-    Nt  ctrtmftftintft  tém  mttkMtmllMmt 
Itifiui,     "  ;  ;  iBpii.;  . 

I M  N  o  c  s  N  T ,  fe  dit  aa(S  rélativai^»i(.i  ^''el- 
que  crime  dont  on  eft  accu(E.  hp»»^  Ck*^  ^ 
couvert  la  calomnie  ^  il  sVft  ,^6ayi'i4Mtte*m'. 
On  l'a  jugé  ituttttnt*  Qn  l*a  rçiivoîé  sÀ(<ms 
avec  r^parjùion.  Il  vant  roiçux  «jatit  le  doute 
fauvec  cent  criminels ,  que  de  fiira-  raoutlr  un 
inntceiù  Uh  couj^ble  puni  eft  itn  çxemple  pour 
la  canaille, >  un  tmmtttut  ç^ù^mi^X^Sàôr 
rc  de  tout  let  hopoétls  geoa  t a^JB  j^^     J, 

I M  M  b  c  s  M  t ,  (ë  dit  a|i$  de  céhu  qui  n*efiji||at*en 
ét4A,de  Kcher^qi^S  tCaJMtt  atci^l^  t'aère  dé  raj^on. 
l^lilTdlébire  la^Bte  des  5|jm^.  hi^tmt 
/nartyriTez  par  Herodef.  ^J  fà«t' avoifr'  pitié 
Wpaavret7iMtai#^c'eft.à.dii^,  dck  {évoej 
'bifiâins ,4è loot  ià én£uui  qui  «fe  jBi Cuvent 
pasde&odtc:    ^  ''•  ' 

IM  M  oWlilii  le  dit  aulfî  de  celui  qui  é(^  'fi^ple, 

'  '£(Sih^  ,ilttbe<ilW^  <)uia  peu  de  raiioo  il  qui  eft 

^i|fU,tdioiqaVln  jeune  enfant. /jfif>xiia«i|Bni.On 

hil  ifdbnnC  ou  C:aritètit,^  c'itft  Of  èimttnt , 

;  ùui  (te  fi^i^  '^^u^l^  bi^^  en  ce 


encore 

lin  ce  qui  ir«|^  iohK  iiaifible.  /««Mi«i.  t4e 
^^i^tà  ^ i^ndre ce reni^ . â diim- 
^(JMf r»r ,  il  lie,  fàai  ffauroit  Mtc4?  mftl  On 
'iftmfà^  **»  Wi  »  d'un  iMJjté  ;: «aVcft 


-'1 /' 

ph^ig^4V|«<lf  pciipl«|  ,qae  c'eft 

Immocbiit,  4:4up(f^]b^lai!(^  t^^ 
pkral^  L^  mmm  mm^&f^U» c^ito*. 
bl^paoc  dire ,  que  d«^  ^  CjDjtt^^ 

mat  «tandis  que  let  {Ifft.cnjmpclt  jq  écl^ 
,pçnc.  OnfppcUe  01^  i«Mf«||r|»M4,d¥ag|£ 
cclm  aai|asoli  dons  ^  timplç.an  dfkott  ft^Qj 
eft  QMliocak  daos  famé.  On  dit  (^'oq  4oSe 
let  iaMMai, quand'on  fbuVttcpar  jeu  de  ienoct 
gcnaia  )ottr  dcs/Miimi.  Ob  appeUt  en-  pi«. 
nrbe  les  ^pIcs  ft  les  idiou ,  des  écha^ad'He. 
rode ,  poar  dire  que  ce  T|réaoc  fit  pas  mou- 
rir t(HM  la  /inMS«M«-  ''■'.' *'^ 

INNOCENTER,  t. éar:df4/'»/'i/«r«.  Ccft 
proprcrocm  dedàrér  tm  hoiDmé  inooàait ,  le 
déchatgcr'  d'ooe  accu(kiioo  de  aime.  On  le  dit 
attfliaa%uiéftda^  le  ftite  butleiqœ  po» 
doooerljiai  Innocent.  Cçdi  une  co&tume ,  au  um 
nlaiia^rciieenqu^lqDiwsPiotiocet.que  ictpios 
dlligiBnt  vMt  furpliMbe  let  plut  parcd'eux  au 
lit ,  pf^r  let  foulfitS.  Pour  exprimer  ccuc  ba- 
dintti^  MjM9t  a  fait  Uutctpttt  : 

;..     BrBe  thiUi  fi-jt  ffMVtit  tk  têuthé 

■"   ■     yi»rt  ftrftmmtMM^itrdls  ltnt*€t»$, 

'  pthtm  imum  pms  tn  vtnt  ttmbtike, 
'  •  y  '"•St^Unmt  ftféit  dèntêmtjmottum 

I NN  Ô  M  VR  A  B  L  £«  adj.  m.  ft  f.  Qsj  m  le 
peut  cofp^  àcauiedu  {(fand  iMMnbte;iMiiuM- 
r^Uit ,  (j^ioîiif^s.  Sa(m  Jcandant  t'Apoa- 
ljF^4k*  9*t^v^  ,unctqu«niiié  de  gem  qac 
pec(9ime;,oe  j^miiçit  compter,  TmrèMmmM- 
m0iit,pumd$piiÉHrmt  ntm»  fourmi,  C'eft-l. 
duc  I  q«'ë|J(e  étoû  '««iifiBilff 4^i«*  Txovpa  «• 

INN0MBRABL(I41^T.  adT.jyiinemi. 
nicrc  innombrable.  |ai»lNlsiraM/i/fr.  Il  y  avoit 
bien  du  peuple  \  i'eociée  d^Roi .  il  y  eu  avait 
imntmtkrMtmtmt  ou  û^f  WMabcc. 

INNpyATEUR.CnHqtw  aimei  inno- 
ver. NriM^r.  Ce  m<K  (ê  trouve  dans  <|uclqacs 
didUonoairesinùis  il  vaut  mieux  dire  StvMimr, 

INNOVATION.  Changan>ent  d'une  coft- 
tome  »  d'une  chofe  établie  dcvuit  lot^-temfs, 
En  bonne  ooUtiq^etoucéal0MM«v#ii«»«  uot 
dan^ceutes.  Les  Jmiitvmtitmf  çp  matière  de 
Relif^ioii  il)otiti(IemMet(chirBa^à-desgaet- 
Kc»  ftviln.  Tout  «aeux  qui  ne  fc  jettent  fu» 
cpnuoé,  le  peuple ,  dai»  kt.çxcét  op»o(ez  aax 
immêVMtêtmt  ypislTent  pour  det  mooftres  k  liés 
yeux.  •$,  R  K  a  l.  Il  approuva  toutes,  ces  m«h 
iMriMi.  Maoc.  t'iaan/afiMi  daos  le  culte  ft 
daos  les  ceremooies,acculè.d'uMn;<MMi  dans  U 
doûrine.   St.  Eyft.^     i 

I  N  NO  VER.  v.àa.  Chan]^  une  choTe  déjà 
éublie  pour  lui  en  fnbftitQet  iVW  çppvcllcjf*- 
V'^uronr  vivre  en paix^  il  ne  nut  tien  immt- 
vvr^m  dans  KEtat  nîtMot  la  Ketig^.  Quand 
ilfif^db  dçftawet^  .pt^froaue.  en  une  af- 
tur^  »  ff^oe'  tant  JMo  Mf«Mi«>diim  le  p^cés. 

r  M  If  Qvj'.Vj^:  put.  «4  ^\'  ^rvMti^ntvm. 

I  KN9M,£R  A  BL  E,^i,  «^ft  f,  >nombia- 
blè.  /«awMMniii/ii.  Vjuigelat  ^^ptottve  ce 
mot  dant'Ie  geiiie  (nfal^me ,  cboune  plus  ni*- 
jeAàéox  quVnM^j^r^/f,  Ma^  ion  ^tttoriré 
tie}*a,  poiôt  jUiic  faCcr»  ft.PfÇrtW.IKiî» 


IN 


-^■f^^W'  MWstt- 


I N  6  t$;^R  V  A  T 1^  OH  (i;  r îy^^ 

belâGmce  envers  let  loix  >  d'cxecatioodct  pto* 
méfies  qu'on  a  £»itq.  Mgmtutm»f*mifttik^^*^ 

■  f^f^V'^r^***  des  commandemiiint  dcDieUpL  Qr- 

4|c ,  OHNiaftique  jtû  dcfhft  ^k  Umtkftfvmkm 

(les  règles.  M  a  a  i  llon.  On  teptoche  *»^ 

•    j^v^ijjfiddlct  Vimêifrystimt  des  i:»*^P* 

^tç  JP.  BcNuhours  n^tpptonve  point  qi^'ffn  di»  # 

l%MKXCnV  k^  m.  t<Kme  <le  Jwif- 
.  prudcnçç./»#^*i*/W^Qn  aopfUe  Tcft*«peuti»- 
'ï««gtSÇi#cçluï  où  lip  filf  c4«libç'cdé/ant  f  to^ 

Mùfnçi  o  sTi  ir  f.T^rmç  de  jutifpw- 

,  ^<4>*>maine.  t'i^^  d'i».^*Mifrf .. t»,  «"« 

j iUin^i^c  formc^j^  filf  ewwf  ij  ^^°* 

Je  iôopçre  ,Mr  liq^oel  afiélcod  ftrçj^' 

IM  Cwt  caufcleajiiirae.,^çe^ 

|^',4**P«ff«^ JnWét^introduUe  par  aucune 

Miexpreflei  malt  cille  K|i  invctitéw  par  oce  jU" 

^  diçieMlê  inccrprevuiôn  >^ea  jtirjftptdîibes.  O». 

j^D^I}ttatiiiçd«JttK^^^  ^^^ 


qoctperet.q»! 
pioprclaoft»ci 

iofemcdeacej 

«ax  enfant  de  f 
4ioit£siteparl 
licfitcz  iujaflcii 
liiietiaftutté  l 
rcxhctcdaiion 

cocdaanAUH 
^  aux  mcrct 
fâiui  ft  aux 
piefetè  dcsi 
IIÎONDAX 
imêmdmtiê  L'imi 
pat  toute  la  r- 
^loéqoifutl 
engrailfelesi 

at*l»Mm*  «/• 

iHOMOaTIOl 

barbares,  irra 
dci  imtmàmtu 
temps  des  Got< 
Uover  fonpaïl 
oc  fçait  point  ■ 
des  eaux  .de 

XIV.     ' 
INONDER. 

vince  par  un 
U  mer  a  i« 
HolUode ,  &" 
mmdtrtitva<^ 

iMOHOt  «•  1^ 

années  qui  fi: 
pour  le  (acca^ 
baresqMÙM» 
•iie  Romûn  « 
,jMi>W«  lepaYt 
&  d'animaux, 
Dcs.  Vauo. 

lUftârvtmi 
Ctttrrtnt 


On  le  dit  aul 
beaucoup  d'au 
detoùtteiinsfi 
faolTes  opinioJ 
Sous  let  Emd 
me.onyvicd 
Il  fa  noot  il 
Bo  II. 

iMONOiftf  > 

pour,  S'abbi 

Se  pr$tuert. 

INOPINE. 

fans  qu'on  t*} 

fmi.  Unaco 

ble  de  ruiner 

loujourt  ave 

leseafiiMfs» 

imfinit  à  laq 

parunbonbt 

INOPINE 

.    prenante.  I« 

rent  imtfiÉà 

LesDanoitf 

Dieu  viendra 

nnin. 

INOUI^Yi 

prenant ,  qu 

Wwwr.Larat 

iêêint.  Ile 

roémepetCD 


•   ""^      .  '" 

INPACE.1 

ites  d'une  f 
^  commis  qm 
trcfeisplnfi 
ligiettznif 
n'eft  plute 
'  araitdaaa 
Mis  tmpJttt' 

l^fefert 

"'■  «elet  dcA 
-"«et  moitt' 

fMItOIQMt 

dire  i  fil  I 

ibit  lcger< 

C^ditaoi 

tititti 


.  .     «a-  pf»- 

Vff^n»,  Ceft 
Tlnuoct&t ,  le 

)•""»«,  «0  Oie 
l.qucie,pjp, 

•»«    i'ApOM- 

e  gem  qu 

►/.  C  eft-4- 
>oapci  M- 

t>'oi)enu. 
•  U  y  «voie 

ne  i  iflue. 

QXfUcJqocf 

d'une  coâ- 

*««»#  £>a( 
matière^ 

1*^1  giCf- 

wçnt  pal, 
làtet  k  (a 

'•CCI  MMH 

^  cttJce  ft 
MidaoïU 

ho/ê  déj« 

nen  nM#- 
«.  Quajid 
»  uocaf- 
ieproc^ 

iDooibn- 
Mxre  ce 
ptliu  l|l«- 
jBUtofité 

'  "Ai;-.', 

gfTo- 
ptO' 

»,L'Of- 

f «mes. 
»#> 

là: 

^^^^ 

i|iQeoc 

^c 

qiie- 


I NO.   IN  p.  . 

quel  pcrci .  ffâ  podE»  d'^mmofuèsontre  tenc 
piopre  (mi^ ,  cxMccdoiinc  kars  eof«M  iÀtn  fu> 
jci  »  que  pu  un  frincipt  d*èi|uké  «i  chercha 
HorcincaeàcéciacoavciueiK.  On  pccnuc  àaoç 
MU  cafiiiM  de  fi;  fUîadie  de  riainre  4^01  kuc 
èioic  faite  fêi  le  Teftacou  qui  kn  avoii  dct- 
licfitet  iajaflcmcnt)  Eofi>rccqiie  ^hmi  à  l'he- 
àttci  ioftiiuc  pai  lo  tcÛMQenc  à  ptouvei  que 
fexhctcdiiioo  ccoic  jttfle  ,  ftlej^iàine.  Oo«c- 
cocila  aoA  U  pUioi^  d'imêfittêfiti  aux  p«rci , 
gc  âox  meret  coocrc  ie  teiUmtoc  de  Ictus  eu* 
faïui  ae  aux  ê^tùtnfçaim  quaod  «o  leur  xvoic 
pfcfcii  dcspeifooueiiafânef.  .^ 

INONDATION.  C  f.Ocbokdemenrd*6tax. 
ImêmdâM  Vimtmdstimivk  Dsluge  Ifuc  gcnecaJe 
par  toute  Ix  cerre.  Il  n'y  eut  que  l'Af  che  de 
)\loèQoifuc(Àavèede  ctx»  mmdti»»,  LeNil 
engraiifc  Ict  iccfca  d'Egyie  pat  iba  immdmiêm. 
Suimsês  tfmfêjlmmim  miim$. 

Inondation  (te  dit  figucèmci»  dei  nadooi 
barlmes.  Irrmfhê.  On  oe  voit  plui  de  cei  gcan. 
de*  iB»md0tèmi  ât  petiples  qu'on  a  vuëi  du 
tempt  dci  Gou,  des  Huai ,  dei  Vandalca.  Pour 
lauvec  foo  paît  de  \'immdâti»m  dei  Françoii.  il 
oe  f(ait  poinc  d'autre  moyen  que  de  l'iaoudcr 
des  eaux  ,dc  4a  mer.  H 1  •  t.  o  a  L  o  u  ï  « 
XIV. 

I N  O  N  D  E  R.  v«  aâ.  Noyer  un  païi ,  une  Pro- 
▼iocc  par  un  débordeincoc  d'eaux.  ImminUrt. 
La  mer  a  im0mU  piuficuri  lieutt  de  pa'u  en 
Hollande ,  (kiii  ici  diguei  âcici  levées ,  la  mer 
mmdertit  tout  le  refte  de  ce  païs*li. 

Inonds  a  j  (ê  die  &urénMot  des  peuples^  des 
armiei  qui  &  déboriRoc  d*«Q  païfe  en  an  antte 
pour  le  Uccaj^er.  Imramftr*  ,/n^4r».  Les  Bax> 
barct^ac  imtmdi  toutes  les  Provinces  de  l'Em- 
piie  Romain ,  fie  l'ont  dAroenibrè.  Xerxei  avoic 
uuhH  le  paVs  d'un  fi  gcand  nombre  d'hommes 
&  d'animaux ,  qu'ils  en  avoienc  cari  les  fooui- 
ncs.  Vauo. 


Iliffâvtmt  f^/ttr  ttixfr^tÀfl  tUUritr , 
Ct  i»rr§mt,s  il  m'ntrstmt,  irm  $$Mt  iuoi^er. 

'  Racui. 

On  le  dit  âu(E  des  erretirs ,  des  vices ,  8t  de 
beaucoup  d'autres  choCès.Plufiaara  hetefies  ont 
de  tout  teips  mmdéï hWcmMfftt*  Un  torrent  de 

■  fauflès  opiniofts  wiwdà  coûte  l' Angleteire.  Fi. 
Sous  les  Empereuts  les  vices  inêndtrmt  Ro- 
me,  on  y  vie  de  grands  dèbordeihens  de  moBuri. 
Il  va  nous  mmdâr  des  torieol  de  Ci  pluâie. 
Bon, 
iMONOift,  aveclcfrooom  perlbaïKl ,  fedic 
pour,  S'abbreufer,  s'homeder»  (k  remplir. 
St  pf4tuf»,   S'mtméUréaiM  de  Bachus.  Bou. 

INOPINE.  s'i.adi.Q^rurprend,  qui  vient 
fans  qu'on  ê'j  attende.  Im^imstiu ,  imfrtvi' 
fmi.  Un  acadenc  hè^»à  8e  impicm  eft  capa- 
ble de  rnïner  les  plot  bcflet  entccprilês.  Il  faut 
toujours  avoir  quelque  fends  de  relèrvtf^r 
Icsea|t»MNM«,.  Il  hsieftyenanne  facœffioo 
M^fWf  à  laquelle  il  ne  s*atccndoic  pai^.  Je  cela 
parun  bottbtor  iMMpI»/. 

1 N  O  p  I N  F  M  E  N  T.  adv.  D'uneiaimete  fiir. 
prenante.  l««p«Mli.  De  la  craioce  ils  palle- 
renc  intfiiUmmt  àPcfjperance,^  D u iii  1  a. 
tes  Danois  liireot  malTaètex  htfim^mêitt.  Uti. 
l^eu  viendra  uttpiitiimêt  juger  le  genre  ku- 
n^in.     .       ;   i      , 

INOUI»Yi,  adi. Q«fieft extraordinaire  , fur» 
prenant,  qo'ooiiajamaiseocenda  dire.  /Ma- 
^wiar.ta  raiiôn  que  vous  ailq^nex  eft  une  ehoTe 
*—n«,  Ile<tiMMlqa*«ipiiDiâè4eax(oisiuie 
>n<mc  perlbooefOÉf  ott  mêoM  csime. 


•  INP^INQ, 

qa'ort  dû  dtf  chaque  mm  1  en  l'IUife  kiqMiâi 

éMMtê,         .  .  .  -  _^r ., 

I N PR,,0  M  e T  U.  r.  m.  tetioe  Utin  qui  a 
paue  couc  put  en  François,  pour  %Ufierua 
pfftit  ottvf âge  fait  lào»  pccpaiation  ,  «c  (îu  le 
cbamp  par  la  vivadii  de  l'clpiic ,  une  piompie 
repartie.  Uy  a  bien  des  gep»  qui  font  palier 
pour  da  imprêm^m,  des  pic4«  méditées  i  de 
c'ell  pour  ceU  qu  on  dit  ea  i aillant  un  imfrtmttm 
faicàloifir.  Mr.  Sarafin  le  le  P.  Bouhours  ont 
4kd04i9fr0mfiMs ,  «  |e  oe  les  blimc  point  « 
|e  dis  pourtant  toujours  4c$  inffêmft» ,  Je  je 
vois  que  plufieurs  perfonocs  qui  parlent  bien  , 
paxlcnc  de  la (bifie.  M»  M. 

/9mtt'itê0t  Us  mstims  fin  ioprdmpcus  étm 
m«t.  Bon. 

La  Poiffie  a  commenci  par  les  imfr§mpim  grof- 
fiefs  dci  laboureurs  dans  la  débauche  ,  U  ces 
imffmftm  (ont  net  de  la  nature  (eule.  Dac.  Un 
fi  joli  tmfrêmptu  vaut  une  pièce  méditée^ ,  U, 
peùt-é(te  qu'en  rêvant  beaucoop ,  on  ne  pour- 
roit  lien  tiouver  de  phis  heureux  ,  ni  de  plus 
jutte.  Bou  H.  Molière  fait  dire  à  lès  Piedcu- 
Tes ,  que  Vimpr»mf$m  eft  juftement  la  pierre  de 
touche  du  bel  erprit.  Je  ne  dis  point  cela  pour 
me  piquer  d'uu  iuffêmftm.hAoL.  Je  fuis  ter- 
riblement £oct  litr  Vinfrtmftm,  lo.  L'Auteur 
de  l'art  de  prêcher  a  fait  une  efpece  d'adje^if 
à'infrtmftm  i 

C»rda  Ht  hitn  àêfâiu , 
Ifmn  inptomptu  Çmm»m  Véfr§uvê  têmt^ 

Un  autre  a  dit  ,  d'un  nuiiage  imfrtmptm  la 
Kurleique  làillie.  Au  reftc  on  peut  écrite  im- 
pr»mftm  ,  ott  impTêmftm  »  mais  imfrtmftm  cA 
meilleur. 


I    N    Q^ 


>^: 


■■■  riij  -N    P.    -^■-..■'     - 

I N  P  A  c  E.  lioc  laâi  ^  (ê  dit  ckcx  les  Mot. 
MES  d'une  pcilbo'oà  l'on  eoferme  ceux  qui  ont 
ooiiiihis  quelque  gs»Mle,(EMlcc.  Oo'Csitoic  aii- 
crdbif  plnfietttscercnMokipottf  meicreaoRé- 
ligieox  èmpMtf.  MàÎKpnaat  oa  cicM  ^ue  ^a 
o'cftpkucoaùgit:  Oodicaaikde  cei^q<on 
â  mit  dans  «ne  prtlbépefpcaKlle^  qu'on  les  a 
nisMp4«».  On  dfeaafiqoelqnema^iyMt/iar 
«>jNr#^  «luKàic  4es:iiioii  Lacioa ,  d««  r£- 

.  OTcfefertpbwrwfctDiwquelc^awesdcs'fi- 
*eles  deSbiits  iv^fcnc^d  pati,  Oo^  mec  anOi  < 

~  «es  mots  atr  Ba*  dev  Bpbapbci.  Iset  Payeos^ 
jettoioÉf  tncsefiètt*r&;  T.  T.  4»  Ceft^i- 
fn  i-  Bit  etH  ttfrê  («lé&i.  «  qo^  Ix  cette  vous 
Mit  légère. Hftfh kiémtt Htmimm mtnfm tm, 
On4caiiii  d*«x  mottqoSI  dl  tei^ilEiiiic 


I  NQJJANT.  Cm.  Vieux  mot  qui  ngnifioic, 
Veote  faite  en  public  &  avec  autorité  de  Juf- 
tice  i  an  Iteo  duquel  o»  dit  maintenant  «»r<«i. 
AmÛiê ,  M*t&i»mt  fjrum.  On  difoii  auifi  In- 
f4UM«r }  pour  dire,  vendre  à  1' «»«««,  ce  qui 
vient  du  Laciniwf  «ÀitriMi.:  comntte  qui  ditoit , 
A  combien  mectex- vous  cette  pièce  de  meuble/ 
Ces  mou  (bot  encore  en  aûig$  en  plufieurs  Pro* 
vinees. 
I  NqjJ  I E  T  ,  a  T  T 1.  Qiu  eft  troublé  de 
crainte ,  de (buci  i ou  qui adPâuttes agitaiipn s 
d'efprit.  SoUùitmt.  J'ai  été  inquitt  toute  la 
nuit  dans  l'attente  de  cette  nouvelle.  J'ai  pafli 
tme  nuit  fort  mqmêtê  ,  j'ai  peur  de  perdre  mon 
procès }  j'cniitis  chagrin ,.  tour  tmqmtt,  L\  dé- 
fiance, pourvu  qu'elle' ne  ibit  pas  itoftMqmittt, 
eft  otite ,  de  Aeccllâire.  C  ^  1 1.  Séjan  avoit  le 
Ti£^  tranquille  »;&rerpdt  «oûjouis  inqmitt, 
BouH.  La  plûpan  ic»  gens  roi|tjplusMitfM«r#.du 
fiilu(d*auctui,qttede  l'état  incerieur  de  leur  pro- 
pre coniaenccLa  P  i.  La  vanicé  eft  un  defir  «•- 
qm/ttÂe  fc  faire  valoir.  L'amour  propreeft  us- 
fswW  deimpacient.  M-  Esr.  Tottte  aflsenvf«f«r< 
de.ambiticulèeft  incapable  de  régie.  Bosa.  U 
£uK  (c  guérir  de  l'eonui/e  de  l'himcar  imqiti^tt. 
M.    Se 00. 
I  w  Q^  iiT ,  (è  dicauffi  d'un  homme  inconftant  j 
de  celui  cpii  a  l'humeur  brouillonne  &  rcmuao- 
,    ce.  ZfTMMtfNu.  Ca  homme  a  Tefprit  $»qmitt, 
.■■  chano»  à  ioas.momcns depcopof  j  de  place , 
dedeudfli.  Cp  Ibnc  leijjlpcics  inqmtts,  am- 
bitieux i  deremuans  qoitcoableocle  repos  an 
Républiques. 
I N  QU  I  ET  A  T I O  N./^  f.  Aâion  qui  trou- 
.    ble  »  qui  inquiétée,  iuqmkttm».  Quand  oit  a 
:/«*!  ttcacc  ans  dlio  héritage  iàns  uouble  de 
mquittstÈÊm ,  00  ft  acquit  la  preicripcioo.  Ce 
mteocMV  duc  d'ulâge  qufr  daai  la  Pratique , 

''Coutasflkit»-^ j;' t'i' ' '•'   iT'- 
I  NC^f  IftTÏÎLt!^  dMgtiiier)'e(pritirem- 

bau3er,loi  doopec  de  la  fcina.lnqmtssrtfM' 
titéiTêi  mgtêt.  vêKtÊft.  .Ce  Marchand  n'a  poinc 
de  nottvellejie  âm  vai^eku^  cela  Vimqiùêtt.  Les 
efperancés.jdo.pt«mier  homme  n'étoieoc  point 
combantffr  patlM  éminces ,  de  (èr  paffions  n'U* 
gniumm  pobc  (à  éooTcieace.  F 1,  a  c  h.  Il 
taw^arràer  chcx  nooi  tam^  oœ  crainte  imagi- 


ÎNQ:  : 

Remords.  Nio.Lctfiftupttl#a(baldci«Hiiidd4 
serions  oui  tmqmntmt  U  coolci«iicc  ,  titfoita 
qu'elle  o  a|^  qu'en  ticmblauc  ,  de  toùjqttca  avcU 
appcehenuon.  La    Pu 

I M  OS  1 1 T  a  a  »  fignifie  aofii  en  ctcmt  de  Pa<« 
law.  Faite  un piocés à  quelqu'un.  LHtmm»^ 
vtrt.  Ces  homme  ^ft  iuqmêié  pour  de* dettes 
de  (00  perc.  Il  a  été  imqmiui  pour  dss.rc 
cherchcsdc  taxes ,  de  dtoiis,  de  malvctCaciont. 
Un  poftetteur  pMifiqucd'uu  Bénéfice  eft  celai 
qui  en  a  joui  crnitaMlàm  trouble  11  (ans  due 
iuqmiêti, 

I M  05  >  *  T  tf. ,  ^a.  pan.  le  adi, 

I N  QUI  ET  U  DE  f.f.  Clugcln.roucl,  en* 
nui ,  trouble ,  affliaioo  d'efi^iu  Imqmmudê  , 
turM^  MHgmr,  Rien  ne  peut  calmei  mon  imqmt" 
tmdt,  U  eft  dans  desinfw«/«d««  mortelles,  fut 
ce  qu'on  lui  a  die  du  dau^^er  pà  eft  fon  frère. 
Tirex-moi  de  la  Cambre  $mqmgmdê  oà  je  fiiis* 
S.  £  V  a.  Il  neCuu  pas  abandtper  la  vetitc  à 
Viitqmêtuâtt  dcila  tCmetitédet  hommes.  I  o» 
La  douleur  a-c-elle  jamais  tité  de  Cm  cour  un 
feul  mauvementd'impatience,dld'infM«r«i«t 
F  tac.  Il  tauc  defitet  Uns  imqmumdf.  I  o. 
C'eft  un  homme  lâtu  foiici ,  qui  fit  Ikus  «lia* 
grin ,  de  Iàns  imquittmdê.  Il  y  a  des  gens  qui 
agilTeni  pour  agir ,  de  par  elprit  d'i Jif  im«/«- 
dr.  S.  £  V  a.  N6tte  vie  n'eft  qu'une  fuiiie  de 
folles  imqmùtmd ts.  Boss^  La  condition  icê 
Rois  n'eflqne  trouble  »  &  qu'iisf  «i«r«i#.  Aai.. 
Dieu  feul  peut  fixer  Vmqtùaudt  de  nos  fou* 
haits.   Nie. 

LMfêïitmiU, 
Bien  têtu  ttiirt  ms  rtmedt  hf»n  inquientde. 
Eii-d#«i»r  mSimfiUimtmf»  La  Fom* 


fc  dit  aufli  de  ceruines  pe« 
Lii  caufeni  de  l'agitation  de  de 


le  ioye  qaftnoai  empone ,  U  caac^  régler  un 
^fic  violcac  «|i  «ot»  i»f0m*,  Ip*  Nous  fom. 
.  me»  plosiaf fiais  que  perMi^dcx.  La  coôlcience 
nftm  ■'■aMÎata  k  rOM  floMiiaon  ont  ftaiflanoctuos 


iNq^  IXTUOB, 

tites  douleurs  qui  cauleni  de  raguatioui 
l'impaiience ,  de  qui  le  font  (ènur  ordînatre* 
ment  aux  jambes.  Il  a  de  grandes  imqm$SMdts 
aux  jambes. 
I N  QJJ  l  SI  T  EU  R.  r.  m.  Ofifier  d'un  tri- 
buoaT  éubli  contre  les  Juifs .  lea  Mores ,  de  les 
Flecetiqii^s-.  poqr  infotmei  contre  ceux  qui 
étirent  contre  la  Foi.  Fid«i  inqmifittè.  Le  grand 
Imqmfittitrcfk  une  des  ptcmicrcs  charges  d'Ef- 
pagiic.  Il  eft  d'ordinaire  Oomipicaia.  C  eft  fou* 
veoc  un  Prelac ,  un  Archevêque ,  un  Cardinal* 
Le  Père  Nicacd  JeToite  foi  grand  Inqmi^ttmr 
avam  qued'écte  CacdiiiaL  Du  Çange  dit  qu'il 
-7  a  eu  en  France  des  Inqmfittm»  £tablts  vert 
ran  laty.  eontre  les  Vaudoit  MC  le  Cooci'e 
de  Thoulouiè  ,  qui  fuient  cbolfis  de  POrdre 
des  Fieres  Prêcheurs  ;  de  qu'il  T  en'*  eu  aufii 
Ibus  Fraof  ois  I.  contre  les  Luthériens  ,  éta- 
blis  pacune  BuUe  de  Clément  Vll.enr/a/. 
mais  ilnerefte  plus  aucuns  veftjgesd'lnquifi- 
tion  en  Frai^ .  icnlementil  y  a.encoie  ik  Tou« 
loufeun  Inqmî^tmri  c'eft  un  Jacobin:  maie 
tonte  (à  fon^^oa  eft  ceouite  a  examiner  lea 
livres  dcdoâHne.  Le  Gi^<<»d  InqHtfuf  d*£f- 
pagne  eftnomii\6,pa(  le  Roi,  il  )ugeeo  der^ 
nier  reftbrt,  de  (ans  appel  à  Rome.  Le  Pape 
confirme  r/afâtf)li#«rg|eoeral  qui  eft  pommé 
pafle.R.oiil*£toupae.        ., 
I N  OU  I S I  T  i  ON.  C  l  TséUi  qmAfittrmm 
Cêtltfimm.  JaiiUii^do  Ecclcfiaftiqu«  éublie 
en  Elpagne ,  en  Potti^al ,  dt  «p  I(e|ie ,  poux 
la  recherche  de  ceux  quiooc  dé  mativaisCm-' 
.  ciniens  de  I4  ReligltMi , ou  de  la  foi  Chçéuenpe. 
C'eft  le  Paqpe  loocenfi  III.  quiajeuéles  pre- 
miers foodcmens  de  T/xf m/S/imi.  L'herefie  des 
VaudoiSy-l'oUi^e^  envoyer  k  Touloofe  dès 
.prêcheurs  ,  qui,  avoienc  Saint  Dominique  à 
leur  tête .  pour  ëpMJcçr  la  ferveur  des.Pfiiices  » 
de  des  Cvêqucs  k  l'extirpacion  det  Herçcij^es. 
Ils  rendoienc  compte  ait  Pape  da  m>mbff  dea 
Hereciqtte» ,  |r  de  U  cooduitte  det  j^riqai,  àe  ; 
des  Pféiaca ,  d(4e  là  eft  venu  lé  nom  d'iVfMi^ 
fit0i$rf  U^.iii  n'avoient  d'abôcd  ai^iin  cri- 
mmal ,  m  â^cooe  autorité..  lU  mifoienc  leole- 
mentjiyf  Eogaêrçy  poar  en  (airt  leur  r;^pott  è 
Roml*  L*Empeteoc  Frédéric  IL  au  commen- 
Cfment  do  i|.fieclééceodic  beaugoap  leur  p9a- 
iroir ,  de  atcriboa  i  de>  Juges  Clercs  la  connoif^ 
Cmee  4»  crime  d*herefic.:  dl  comme  la  pçioe 
dafm^collordonnée  contre  les  ppini^rcs ,  lea 
laquifitenrt  dqiddoiçot  iikdire^inàK  de  la  per- 


naire qui hoos uouble» cdii|6c.aqi9deirer une fau^    ,J^Meattifibieni|ncdu  crime*  enCbrie  que  lea 


•'M' 


Laques  étoienc  pat  làibuftniui  licur  {çeère 
Jtsildi^ioo ,  m  ajbobdonnei  ao  têle  des  Ecck- 
fiaftiques.  Après  la  more  de  Frédéric  1 1  qui 


£c€lcfiaftk]ues  ,  le  P<pe  Innocent  I V.  irt-  ^     nicre  In&tUUc.  tnjktiski 
gc«  un trJbuiwJ  petpeuicl aux  loqaifueurt ,  tt  '     (c  imJifùtUtmtmt  actuel 


V 


«Vir«r.  L'avAcicc  tnuT- 
uelbri.  « 

iNsécU.  C  m.  CM  ne  Ce  dji  qn'aifcrbia  e- 
ment)  po«nlice/cUaicftinemcac,-cn  tc^rct. 
CUm.  LeiiMiMgct  ict  miocuttÂùu  à  l'in- 
//»  4cf  pcce  t(  moie,  «a  d'un  tuccuc ,  font  nuls 
Il  clamiuftins.  tes  banqacrouiici*  t'cafaycnc 
à  Vimlfààowun  le  monde  fans  dite  adieu. 

INSCl£MMENT.adv.  SaMffavpir,  Ont 
coonohte,  Igffmdmttr.  Si  cet  honune  Voui 
•  ^rca'6,/fA  mjcitmm0»f,  ce  n'cft  pai  par 
malice.   -    '<  ' 

INSCRIPTION,  r.  fcm.^  Titre  qu'on  mec 
fur  une  chofe  peut  en  donner  quelque  o^nnoif* 
(ànce  panianUcie.  Inferipfi* ,  titiams ,  tf'i''*- 

fht,  Piiate  rtûc^^^B^tte',  une  infcr$ftttm<u  tcoii 
ai^ttcsau  bautde  la  Ctoix  de  N.  S.  Les  An- 
cjquaiiet  font  curieua  4e«  vieilles  ^ftfifitMs 
qui  i'e  trouvent  fur  les  f terres ,  ûu  les  monu- 
tioiîi  { fur'iikt  i  Vcnilc  i'/»«iH/îfi«rn*a  éii^rc*  \     mens  de  l'antiquiti^ .  Sauchoniate  coMcmpo- 


priva  lès  £«éques  ,  te  les  jfugcs  (cculiera  du 
rcftc  de  pouvoir  que  Frédéric  leur  avoic  lailllb. 
Il  planta  cette  JuiildiAion  relevant  de  lui  im* 
me  diaccmene ,  psclque  dans  cous  les  £uts  de 
la  Chrétienté.  Les  Inquifiteors  par  le  carnage 
qu'ils  lîreoc  des  Hérétiques  foMlcvcrcoc  les  cfo 
prits  coQCc'cux,  Leuc  règne  ne  fut  pas  jbng  en 
Allcmaene ,  ni  en  France.  L,'£('pagnc  même  n'y 
fut  cntieiemcnc  l'oumilc  que  du  temps  de  Fer- 
dinand, le  d'Ilàbcllc  en  1^48.  fous  prccextc  da 
purger  le  Royaume  du  Maliuiuetilhic  ,  Il  dit 
JudaYûne.  h'\nfii'l»qHJ/i/t»m  fa uouvc au)Our- 
d'huy  renfermée  dans  ritaltc,excepié  IcKoy au- 
lne de  Naptes.  le  dans  les  Royauntes  d'fcfpagne, 
&  de  Portuf^al.  £n  Portugal  el!e  fut  dsellîbc 
fur  k  inodéle  de  celle  d'Elpagne  .,  le  érigée  en 
i/;;.  Onu  roénK  apporté  quelques  reftric- 

'  rmc  '       ■  ■  ' 


^uH  qu'avec  des  modifications  qui  en  ^cnent 
'  extrêmement  le  pouvoir.  Les  appellations  des 
3urifdi<^bons  ful»lcernet  de  \'i%qmifitim  d'Ita- 
lie rclfertiircnt  à  la  Congrégation  du  Saine  Of- 
fice qui  '  rcfide  à  Rome.  C'çft  la  maxime  de 
Vinqhifiiion  d'affeâec  dans  fcs  proceduru  tout 
ce  qui  peut  infpirci  la  ceireur  ,  le  l'c^iniN.  Ceux 
que  Vlnqmfiunt  (aific  ,  ibnc  abandonnez  de- 
tout  le  monde  fans  exception  ,le  pcrfonach'o- 
fc  parler  pqur  l'accuCc  :  c^la  Icul  pallcroit  pour 
un  (bupfond*hore(ie.  Letemsne  prelcrit  point 
>en  fait  d'hetcfie  ,  le  la  mort  elle-même  ne 
lou(trait  pas  les  coupables  aux  pourl'uites  de 
l'i/*^«i/f/MM.  On  y  fait  le  procès  aux  cadavres 
■des  accuTez.  Les  exécutions  ne  fe  font  que 
quand  les  criminels  (ont  en  grand  nombre  «afin 
que  la  multitude  des  fup^ices  falfe  une  plus 
vive  impreiïion  ,  le  donne  une  exemple  plus 
effrayant,  On  les  appelle  »â$t  defti.  Le  Pape 
Paul  IV.  appelloit  Ylnqttififi&n ,  ïeirMmdrtf- 

.  j'ort  du  Pçntijitsf.  Voyez  Hiftpire  de  l'fnqmt' 
fiùtn,tt^  Fleur  y  HiAoirc  EcclefialUque. 

1*1  N  qja  I  s  t  T  1  o  N  de  Rome ,  ëft  une  congré- 
gation de  fcpc  Cardinaux ,  le  de  quelques  au- 
tres Officiers.  Le  Pape  y  prefide  en  pêrfonnc. 

l'iNQ^IsitioN  efl  tràs-fevetc  «ux  Indes, 
il  cil  vrai  qu'il  faut  fept  témoins  qui  dépofénc 
contre  un  homme  pour  le  £ûte  condanmer , 
mais  on  reçoit  les  dépofitions  d'un  cfdave  .ou 
d'un  enfant.  11  faut  s'accufet  foi'tnéme ,  le  on 
ne  confronte ,  ni  on  ne  voit  jamais  les  témoins  -, 
on  cft  accufé  pour  ta  moindre  chofe  qui  foit 
échappcc«contre  l'j^life ,  ou  pour  n'avoir  pas* 
parlé  avOcafTcz  d;^  révérence  de  V InqnijiHfn, 
On  appelle  aufft  \'Im«Mifitiin ,  te  Saint  ojfite. 
L'éicndart  de  Vln^ptifitim  eft  un  Damai  rouge 
fur  lequel  oft  peinte  une  croix  ,  afcçmpâgnçe 
d'un  côtéd*i)nc  branche  d'olivier  ,  le' de  l'autre 
d'une  épée ,  le  autour  ces  parotesdn  Pfeauioe  , 
ixmrge  D§miu$ ,  ii>JitditMtâmf0m  mm».    ] 

'  "  ^  ■•.    I  .H  S. 

1  NS  ATIABILITE'.r.f.q«a1hède  eefui 
qu'oh  ne  peut  faoulcr.  tnfinAmilftmt.  Il  y  ^ 
des  goinfres  qui  icmoignenc  tmc  cotMioucUc  sjs- 
f*ù»bUtté  de  vin ,  de  viandes. 

Ins  A  Ti  AÀ  Li  ry,  fe  die  auffi^au  figuré. 
VinfmMluliti  de  l'or,  des  richetfef.  Atm-f/f 
trétfa^it.  On  a  beau  dotiner^  f aire  dctf  grâ- 
ces à  cecimpoikun,  il  «  une  étrange  'm[»ti»- 
bilité.  . 

INSATIABLE,  àd).  m.lcf.CKonBépeat 
fiflafi^r ,  dfMit on  ne-péut  appaifer^ £iim.  As- 
JféttiAkiîit.  On  appelle  fnim  s»mme:,  me  mala- 
die qui  tend  imfêtuèU,  tJn  pitafitceÂ  tou- 
jours décrh  cooune  iM  animal  nÉ/«fMsA/«. 

INSATIABLE,  fedît fi£uéihont eu niondc  , 
des  palfions ,  des  deiîrt.  L'avarice  eft  mfitèU- 
èU.  Un  ambitieux  ènfêihdh  it  gloite.  Aà" 
dus  tUrii^  "  Les  Tyram  éteicM  h^ioon  Ai/Cs-* 
t'iMt ,  altçrcz  di)  fiDg4e»GKt^m.Ah(Si. 
risbU  eftde  ces  mots  qui  tte.MgSfièâccku.Oa 
ne  dît  point  W^ii^Wr  étÊk^tt,  Ou  j^ 
dire  Uf)  dcriri)t/amM«/<i^^Nid^,roaiiato^ 
'*j^ft^^*i^  '*  "R'  pat^fir.  ïtoUM.  Jc-ne 
pmtlott^iirc  Ik  cène  décifioo.  Ve#de  gens  bU- 
meronV  Ui^tU^li  de  biens.  }«  ne  brSle  pçim 
de  la  iit :itifMf$MUe.à'vMiSn.  S  r.  1  v  1.'  tm- 
pitish!^  ,,|fe  jnefc  avec  un  tcgime.  R  i  rx  t  c. 
On  dit;  ^\'ex>Sit  le  la  more  (onc  dct  goul&ct, 
éex  mpoàrçt  irf  tittiUt, 

INSATIABL£M£NT,  gdy.  Dq^  g||. 


rain  deGcdeon,à  9e  qu'ont  preunda  quelques 
Tçavans ,  tira  la  plfipyt  des  mémoires ,  dont  il 
compoIàfonliTre,desM/lrripWMi<qtti  ùt  crou- 
voient  dans  les  temples  le  fui  les  coIomncs,tanc 
cbcz  les  Payeos  que  chet  les  Hébreux.  Lea 
Grecs  le  les  Romains  étoicnc  des  grands  fai'* 
leurs  d'fM/rriprtraj  le  briguoient  l'honneur  d'y 
être  placez  avec  beaucoup  d'ardeur .  C'eft  pour-  ' 
quoy  l'on  en  trouve  un  îi  gratid  ncMiibre  daûs 
les  païs  de  l'ancienne'  érudition ,  que  l'on  en  a 
compolé  de  gros  volumes  i  tel  eft  le  recueil  de 
Gruterus.  B  a  y.  La  courtilàne  Phryné  ojfric 
de  relever  les  murailles,  de  Thebes ,  à  condi- 
tion qu'on  y  mie  cette  inferipfim  i  Alexandre 
a  démoli  les  murailles  de  Thébes  »  le  la  cour- 
tiCinc  Phtiné  les  a  rebâties.  Il  falloic  que  le 
tneticr  de  coottifane  f&c  bien  luctatif  en  ce 
temps-U.  B  Â  y.  Depuis  le  Recueil  de  Gruter, 
Th.  Reincfius  a  fait  encore  un  gros  vol.  d'in- 
/crtfMai.  Mr.  Fabretci  en-  a  publié  un  autre 
volume  à  Rome  en  1699.  Il  y  corrige  beau- 
coup dci  fautes  qui  s'ctoienc  glifTées  dans  les 
mjcriftiêmt  de  Gruter ,  de  Reincfius  ,  de  Mr. 
Spon  le  de  plufieucs  autres  Antiquaires ,  le  don- 
ne plufieurs  mfiriffi0mt  f\\û  n'avoicnc  pas^n- 
core  paru.  Mgr.  Phih'ppc  Delta  Torrc ,  main- 
cdhanc  £vlquc  d'Adria  a  aufli  publié  quelques 
mjcriftièms  en  1700.  dadi  lea  Mmmmpmm 
vtt9ri]Ê  0»4iit  II  ]P  a  long  temps  qu'on  die  qu'on 
cra vaille  (en  1701. )  en  Hollande  a  «n  re- 

0  cueil  complet  de  lonics  lei  H^ftifitiêms  qui  onc 
paru  jufqu'i  prefeiu.  Ce  dett'ein  eft  digne  des 
ibins  do  rUluftieMr.Grâevius,  qui  veut  bien 
s'en  donner  la  peiBeM.c  Roi  a  roimé  depuis 
quelques  aQOécf  une  Académie  ^ipjtrifmns 
le  de  medaillet  y-qui  doic  écrc  oompolèe  de 
dix  libporaif«f,,de  dix  penfioonaiief ,  de  dix 
alTociés,  le  de  dix  élbrea.  S'aâiemblcK  deux 

•  fiiiifrletaalno ,  le  mardi  le  le  vendredi  après 
mMj ,  &  s'occuper  aux  médailles,  ftinonu- 
mens  antiques ,  |c  i  coacc  ibne  de  point  d'ê- 

.  rudifion  Grequc  le  Luipe  ,  le  SûrorHiftçire 
des  Rois  de  T^fMiie  («1  médailles. 

iNSCRiPTio-NyCO termet  de Gearacttk^  fe 
dit  d'une  BgiirUpolygooo,  tracée  danala  par- 
tie insedenre  dTun  cercle ,  donc  coMki  angles 
touchenc  la  circonfereocc.  Si  tm  conduit  le 
compa»  fer  U  ôrcoofiBrtMe  dNin  cccclè  avec 
la  raloK  oofONusc  dol»  tt4Kini  écétxacéa  on 
fef4  l*wftf^i«ss  d'où  hcatagow  dans  Icccicle. 

iNfcftsr vi>cii«i  -uo^ieimoB  de  Palait,  Jc^dic 
lorlqip'«nt  partie  ètiit  fou  som  fur  au  Kgtice, 
îe  Munccsans  d»  foire  ou  de  pcouuei  wielque 
cho^.  Pour£ucéupcdenoncHit$da»il^cal- 
|«r  fiiké  «M  ^/i'f^iiMs  fdi  le  lettre  de  Mon» 
fienrki  9rocurttti<|«neral.  Q^udoiiliMiiienc 

-  q«*aae  pièce  cft  fitufl): ,  ik  Cmm  aMcr  Ctict  fou 

h^Hfiim  en  CMnauGtoflt,  ^aff»  à  Xèwfmf- 

^,hAvâi^9n!iK,  i^tfiftêm'tmc  ioAuce 

de  fiiux.  J.  Ragucuâtt  ijfablié?d|  Ui«.  na 

^'^ttittkéetilffMjitièês-m&ÊXP^ 

'nulcs^iMietlc%uaMucs.  Voyoc  Ia-m. 

llilSCRl*A8.«^.  «a,  fc  BeuKfTermedoGuo- 
mccrie.  Tracer  aDof|wc^bMa  «acetclu^  eo- 
Ibctequulet  Aog^aooutillco»  àb  «in^ule- 
rencew  iwfipikt*,  ^^uf  âifcfisc  «a  #n<agle 
équiblcrt  daul  «1  cercle ,  à  hm  aiUBdw  les 
arcs  de  lao.  éigict.  Uu'y  a  poiui  «r^léip^es 

'   qtt^^puM|iPA[^)vîr»d«Morfc|wcl«ïf'?v<'''* 

E»  teànes  du  Pdlàii ,  ou  dit  quril  %«  ^i0ftm$ 
cuCmciboèNilhi  pece  >  tjpîatd  uo^veu  paou- 
▼er  onVHc  eft  fauffe.  »  at  on  fiûc  pour  cela  au 
.6wacimiU>iéwfe«niilBqa»accatfynv 


INS. 

On  dît  eatore  dans  la  coovcr&clon, quand  «utc» 
combjucrc  un  &i« ,  ou  une  autothé  allnii? 
Je  m'ioprir  en  ianit ,  je  Iputiens  que  cela  otil 
pastericable. 

lMSCAiT,iTa.  par.  paff. |e adi.  Figure imftn,, 
I     polygone  imjip^ii  dans  uocetcle.  iuftrUtu^    ' 

INSCRUTABLE.  »Jj.  m.  «^ /.  Terme 4- 

-  Théologie ,  qui  ne  fe  dit  gucres  que  des  fccr^, 
de  la  Providcace,  des  jugeiiyms  de  Dieu,  qu'^, 
ne  peiic  connokre ,  dans  lefqueis  l'etpric  hur 
main  ne  peut  pénétrer,  ftr  vtftipntet  0Cf,^, 
Mi  ,  imf€rM$sk»lit.  Ccft  un  fecrut  hiJttmMkt 
«de  Dieu  ^  qu'il  envoyé  des  maux  aux  gen  de 
bien,  le  des  biens  umpecels  aux  méchaai.  Kic. 

I N  S  £  C  T  B.  f.  m.  Vermine  ,  pecicS  aninuux 
donc  00  ne  coon^fr  pas  bieu  la  rormatien,  1^. 
fiSmm,  Lei  imj'a&u  Hbnc  comme  autant  4'^ 
comoi  organilci.  M  a  1 1  a.  Un  inftAê  eit  d'an, 
cant  plus digne.d'admiration,  qu'il  tondie  moiia 
Toosla vuK.  B o  u H.  Les  Aociens  onc  crfi que 
ces  animaux  viennent  de  génération  éqaiv». 
que, à  caufe  de  la  metveilJeulé  quantité  qui 
s'en  forme  quelquefois  fubitement ,  <otaau: 
for»  les  vers,  les  papillons,  les  chenilles,  les 
fourmis»  mouche»,  hannetons,  cirons,  poux 
|»uçef,punaifes .  Icc  Mr.  Redi  a  prouvé  rrà- 
iblidehienc ,  qu'aucun  animal  ne  s'engnidsc  de 
corruption.  Malpighi  Mcdecin  de  Boulogne, 
le  Swatnmérdam  onc  été  les  pretniers  après 
AndrilLibavius,  qui  ont  rejetré  la  tramhx. 
matioo  chimérique  de  la  chenille  en  papilloQ, 
le  des  imfi&ti  femblablca ,  le  ils  ont  monttéqué 
cous  lesatembrcs  du  papillon  éifteoc  enfermez 
(bus  la  peau  ou  nymphe  dé  la  chenille. 

Ix  principe  de  tous  les  cl^ngefnens  qui  arrivent 
aux  imjiàêt  n'cft. autre  chofe' qu'une  nymphe. 
Ce  qui  n'éft  pas  plus  étonnant  que  lechaogc- 
menc  des  plantes  le  des  fleurs.  Car  l'animal, 
foit  ver.  fmt  papillon ,  eft  enfermé  dans  la  nym- 
phe, cotnme  une  fleur  dans  foo  bouton.  Aiufi 
c'cft  une  erreur  populaire  ,  que  les  injiâu 
fuient  des  animaux  imparfaits.  Car  au  coii- 
traire,  ils  Cbnt  fournis  de  plus  de  panies  qœ 
les  aufret,  comme  l'aragnéc  ,.q1|i  ahuit  yeux  i 
la  mouche ,  qui  a  une  crompe  comme  un  élc- 
phaoc  i  la  puce ,  qui  a  un  reflbic  qui  l'éfcrc 
en  l'air  ^qo.  fois  plus  hauc  que  Ton  corps.  11 
fcmble  que  Boilcau  aica&âé  de  t'en  teari 
l'opimou  vulgaire  ,  qui  veuc  que  les  i>^$âii 
(oient  dca  àuîma4](  imparfaits ,  qiland  U  a  dit  : 

Vu  fn^bûe  rsmpmf  fui  wt  if:r(iuXdimié 

Ona  obfctvé  que  chaque  plaoce  ,  chaque  her^, 
avoir  les  in/e0#i  jpartiçuliccs  KdiHcrens,  foo 

.  ver<  (a  clicnillc  »  uw  papillon»  Les  plus  grands 
des  tar/;Ar4  font  te  (ppadilis  le  Ic.gciUo  talpf. 
L'httuc  |ttë.indi0èreaimenc  toutes  fortes  d'oc 
/v^M»  quand  iU  7  oof  été  ploiigez  un  ota- 
mcnt.paccequ'cUtf  bouche  les  ouvertures  que 
Icuta  btanchicr  00c  en  dehors  ,  qui  leur  fet- 
,  fou  d'un  petit  pounaon  •.  pour-  selpiicr.  Les 
.st^j^acucaonnfMficnc  prelquci  l^oblcttqae 
par  le  fcns  du  touchef  qu'ils  onc  exccUcnc 

On  a  att4i  appelle  iD/c^rr ,  kcf^nimau^qm  vi* 
vcni  aptéa  q«l*ili  font  couppea  ei^  plu^curs  par- 
ties* «ommelagredooilk,  qui  vis  ÙMttgjàtt 
uns  tête ,  Ici  leiaidl,  fÀspeaij  ▼iper<ffs|[C^ 

Lcf  ùifM9s  ne  s'accovnlet»  lamaii  pendaot  qoHi 
(opcioos  la  forme  de  tcc,  00  de  chçaille,  le 
alofs  OB  ae  peut  diftiaMelr  le  npâ^dVvec  la 
feaKlkt.  Ce  nom  ia^Ms  ,  qui.figpific^ en 
LaÛBeMeaci»!^  i  a  éiéduuoé  parles  Anciens 
au  peciiaauiiiuttx  donc  k  corpt  nuofc  cnap- 
pé ,  AMuac  aux  hntim  >  duoc  m  Tcncte  ps- 
rolc  feparé ,  cooppé  en  deux  i  ou  bien  par- 
ceqoe  k  corps  dçS'fii)SJfr4  cft  compolé  de  plu- 
fieurs cerdes  ou  anneaux.,  cotmne  on  voie 
dfeaa  lot  vera,  chcai||kt  8KJ  qaiibocdewc^^ 
d1aciiaHi»d'oàcftvcn«kooiiit,     ;  . 

LcaModcaKaoec  H^wftrf  tel^aoaiMiflàpce 

4miwfiiéha,  i  canfe  ia  T^famafe  (ta^Ç* 

>vOB  d»  ■iiyn<înpe,ryd  k»  fa  a£ûcvoir«KS 

fkiftdiéa  parcKi ,  n^boc  ik  om  dapaé  kt  n- 

(iim  ap  iiutlk  »  «acf'iuMiw  Mr.  Huak  .4a- 

gkit  daniiao grand^iolupic.  qpll  a  fedtd^ la 

lèkiofsi^ftplMa  s  fcaneitao  Rodi  Mc4^<^^ 

lloccaatf  ^  qm  a  fiât  <}QD(v«tr  pkAcilia .  W 

7  a^ret)  Iba  fxperipncea  i^AliringU  VM.'ikF 

JMuMm,  £«iM^  d'A^ 

iccre^  qai  ooc  èeritf  plofioa»  chafi»  €mM>t' 

fts.  Icw  Swamipefdkm  a  écrif-rHillotfa  r: 
nerak^oaùi/stfrr,  Ji  dk  qo'ilyaplusde  4«a- . 

Scsf^ip^açaKéaikMKf  kipcaw^ 
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fl{  cnti^autiet  Woiiioo ,  Qcûiet  /  PetMMit,  At- 
drovaniua  ,  Moafct  ,  Harvè  »  Fabiiciui  ab 
Aquapcndcaie  ,  Goc(iâr(  ,  fcc.  Jacob  Hflietf- 
naucl  Pciniic  de  l'Snipctcai  Kodolplte  lei  • 
foii  bien  pcinu ,  &  eu  a  faic  les  figurei  de  plus 
'  de  )oo.  cijpStcs.  Goedaii  co  a  dïciit  plus  dt 

400. 

IN  S£iZE.  1.  m.  Terme  d'Imprimeur  4c  de 
ti braire.  In  Àtcimtftxtê.  Livre  doue  chaque 
feuille  a  )i-  pages.  C'cft  ua  petit  infti^t. 

INSEMINATION,  £  fi;m.  CçAupcdcs 
cioq  loties  de  cranCplaoraiion  qui  (ê  fooc'  pour 
la  cuie  de  certaines  maladies.  In/èmm****' 
■  Elle  Te  fiic  quand  l'aiinao  impieienè  de  la  mu- 
mie  deuci\tc  du  corps  du  maude,  eft  mêlé 
avec  de  laieicegcaiTe  ,  dans  laquelle  on  l'cmc 
ia  graine  de  quelque  plante  appropriée  ik  U 
nuladic;'  Il  faut  avoir  fou  de  Tarrotcr  de  temps 
cil  temps  avec  l'caudoncoQ  a  lavé  le  membre 
malade,  6c  même  tout  le  cotps.  On  prétend 
quç  par  ce  moieu  la  maladie  diminuera)  k  mc- 
.  laie  qu'on  verra  «rokcc  la  plante.  On  entend 
iciparuvMwV  ,  une  pottioa  de  l'cCprit  vital 
du  malade  ;  8c  par  mùrnsm  ,  le  milieu  qu'on 
choiût  pour  fcivir  de  véhicule  à  cet  jctprit. 

INSENSE',  ifi.  adj.  te  fubdantif.  Qui  a 
pctdu  l'cCprit  ,  fou  ,  qui  eft  troublé /liors 
de  Ton  bon  Cens.  Imftums,  C'eft  au  Juge  à 
pourvoir  à  la  garde  ,  &-à  la  conduite  d'un 
infuijé,  pour  ne  le  pas  abandonner  i  la  riléc 
du  peuple.  On  doonc  des  CuraccUrs  aux  t»- 

Ims tMSi  f  le  dit  aulfi  des  égaremens  ,  tt  des 
impoitcmcns  des  palTionst  de  ravcuglemcnt 
de  i'crpiii.  Une  paOïuu  folle,  ac  iofcalîéc. 

:/ih  !  falltit'fl  $n  cr$ir$  un$  Aménti  in- 
fçiiféw- ?  Rac. 


regç- 


\  Que  d'ames  ir.pmféit ,  (qui  cherchent  leur  re- 
'  pos  dans  le  naufr;^e  de  là  foi  1  B  o  s  s. 

Ec»MiK.-  V0iis ,  MadâtHi  ,  ma  ffule  in- 
fjrhfte.  Rac. 

. .  ^'ErrMntkU  mtrti  à'mnt  éunâmt  ttiCenrée , 
.  J'itoiâ  tpmjoûn  fiottéUif  dt  fenfdi  «n  ft$iftt. 

l'A»  Taru. 
Héudit  f»it  li  ffimier  dêmt  U  vtrV4  in- 

fcnftc 
Dabi  Ut  kêtntt  d*m»  vtrt  ftmftrmét  /-* 
*        ftn/te.  Boit. 

ms E^N 5 1  B I L ITE  r.  f/^m.  QuMjté  de  ce 
qui  eft  infculible.  f^Hllmt  r»i  ftmjèW,  fimftr. 
'loot  ce  qui  n  a  point  d'amc  fcnfîtive  «  une  in- 
[infihilité  naturelle.  Pldficurs  maladiti  cau- 
^nt  de  Vimftnjibilitt  dan*  les  organes ,  la  pii- 
vent  de  leut  fonâiotl.  '• 

InstNSiftiiiT^,  fe  dit  au  figuré  de  la  du. 
roté  de  coeur  i  de  l'état  de  celui  qui  ne  fcnc 
xicni  qu'on  ne  Içautoit  émouvoir. .  p«rir«i , 
imviiitt  feSmt.  Voyez  cet  Amatil  oui  fc  plaint 
fi  tendrement  de  \'/»J«nJiiilité  de  U  MaitrciTc. 
Sr.  EvR.  Cette  orgucillcufe  fciU  qui  lièpa-' 
loit  i'inj[enfiitliti,  a. éi^  blâmée  de  toutes  les 
autres,  de  vouloir  metamorpho(c|:  tous  les 
iiolhmesenftatuës.  M.  S  c  u*ci>.  L'iudificrencev 
&  Vinfmfihlité ,  eft  un  état  de  lèchcrefTe^  & 
de  froideur  >  qui  fait  perdre  cette  aScâion  hu- 
tnainc  qui  fait  Je  lien  de  la  (bcicté  Ckvile.  Njc. 
Que  les  Stoïciens  vanieni  tant^ju'its  voudront 
\'i»/twfiHUté  de  leur  fede  ,qui  le  moquent  de 
la  douleur  .*  lorfqu'ils  viennent  k  foufftir .  ils 
trouvent  que  leur  corpt  n'cft  pas  4e  leur  opi- 
nion. St.  £vil.  La  fermeté  1  la  vue  de  la 
mort  ne  doit  pas  aller  juCcui'à  VimTtmfihiUté  ; 
autrement  c'eft  une  fecutité  fatale.  0  o  s  s. 

IN  S  EN  S I  B  L  E  adj.  m.  Se  f.  Qui^çft  privé 
de  l'ufâgc  des  feos, ,  qui  n*a  pointées  organes 
difpofez  pour  recevoir  le  fentimcot ,  être  ^pû 
des  objets  prefci^.  iir/2^^i/«f.  Les  vegctj^ux 
Se  les  minéraux  font  infinfibltt.  Les  aveugles 
font  infinfiHtt  à  Pégard  des  couleurs  |.ott.de 
ta  Inmigre  1  les  foot^lsm'égatd  det.Consi  /es 
malades  \  l'égaid  du  gpûc ,  Ictladisi  à|;égi^d 
derattooehemeût.  '    i 

iMiiMsiiiB,  rediiao(C«kc«qui1À  imner- 
CiiTtiblci  de  et  qol^chjippc  à  la  (onooiHa^e 
^noifens.  Im/Upilm^r40fMmfmtimf.U$ 
•tomes  font  fi  j^u^  ,^i^  font ^«i^f («>. 
Qooyaae  let  pliâtes  croilCêac  ï  cm^^  mwndk, 
&  en  chacune  de  leurs  ps^fciet»  ctlktA  poUi- 
t*Dtmfi»fiU«,  Les  Coroctct  en  s'aftpro^hatat, 
(Muo  le  reculant  4e  nous ,  ictktuiufeicfifibksa 


'  oti  itifmfiblts.  Le  moaveflillli  dé  fA  terré  kft 
tnfimfiUttOa  ne  s'en  apjper foie  point  (^Icafcni. 

I N  s  I  M  s  1  a  L 1  ,  U  dit  hgurémcnt  en  Morale  ,  U 
figiiifie ,  Dur  :  qui  ne  (c  Ui0c  point  toucher  i 
qui  o'cft  femù  par  aucuiic  pal&on  de  l'amc.  Dié- 
rmt,  immitttt  ftrr^mt.  Un  ^toïquc  ci\  injtn* 
fiklt  aux  iojurca  ,  au»  al£iuu  de  la  fortune. 
Les  gens  groâîers  loutL  tiijtnf$Ut$  aux  argu- 

,  mens  les  plus. demondtatifs.  Le  Cl.  Les  Ty- 
rans ont  un^oBur  dur  &  iMftnfiUt  i  ils  ne  Ibni 
point  émus  de  compaflioo  pour  les  malheurs 
d'autruy.  On  devient  ihftmfiklt  àforeedefouf- 
frir,  on  s'accoiitume  à  être  miicrable.  La  plu- 
part des  geçs  àt  travail  penicnt  à  boite  4c  ï 
manger,  ils  font  comme  inftmfikltt  k  toutes 
les  autres  chofcs.  Nie.  Les  Amant  appellent 
leur  MaittciTc  cruelle  te  imftmfiih  »  quand  elle 
ne  veut  pas  répondre  à  leui  palfion.  La  foi- 
blclTe d'aijnner  ,  cù.  préférable  a  la  vanité  d'être 
imftmfiUt.  S.  £  V  a.  Tout  aime  oii  vous  éccs 
excepté  vous,  qui  demeures  Cvi\c  i»[t»fibit, 
St.Evr. 

jih  I  foMT  Stn  Hertt,  dêifon  éitt  InTenfibIc  ? 
.  Qu^iH. 

INSENSIBLETHENT.  adv.  Dune  ma- 
nière ihfcnfible  1  dont  on  ne  s'appercoit  point. 
Simtfenf».  La  mer  ronge  fcs  bords  tmffmfitli' 
mtMt.  ^'aiguile  d'une  montre  avance  infeuji' 
bltmemt.  L'orgueil  eft  un  poifoin  fubtil  qui  fc 
glifle  infenfibïtmtnt  dans  l'ame  des  Grands. 
Flech.  Une  fecrete  Ungueuc  me  confume 
infenfibltmenu  I  d.  ^^b 

L'MJfe  io(ênnbl:mene  mêurir  un  long  dmtur. 

C  o  R  m: 
L'amonr  eocce  imÇtn  fi  blâment  dans  les  coeurs. 
On  tomba  inftnjïbUment.  fur  cette  qucflion. 
Il  perdoit  inftmfiblcmtmt  la  raifon.  A  B  L  a  m  c 
La  nature  fe  conduit  inf^nfibUrnênt ,  &  par  des 
progréi imperceptibles.  Le  Ch.  oeM;  11  eft 
(lès  important  de  ne  lier  commcrc<M)ji[avcc 
des  perlooacs  de  mérite  :  ,00  prend  infenJibU- 
m«nt  leurs  manières.  Biel  N&tte  vie  t'é- 
coulcinfm/ibUmept»  Bon  h.  Ouvrent  inftnr 
fibliment  \  bout  d^fes  palCons  .  en  i'appli> 
quant  \  les  dompter.  S  t.  £  v  a.  L'amour  dans 
le  mariage  dcgjenere  tnftnfibUjmnt  en  an^tié, 
ou  en  ihditFerciKe.  I  o.  , 

INS  E  P  A  R  A  BL  E.  adj,  in. «c f. & fubft.  Qui 
ne  fe  peut  feparcr.  §lnU^Jifnf»r$'m»np0ttft. 
L'accident  eu  naturellement  inft^rMi  de  la 
fubftance.  La  monugne  Aç  k  vallée  font  deux 
choies  ittftfArnbUs  ,  l'une  ne  peut  fubfifter 
fans  l'autre,..  L'eau  &  le  viu  mêlez  ne  l'ont  pas 
fi  imfifé$rnbltf  ',  que  l'an  ne  vienne  i  bout  de 
les  leparer.  ta  Jaloufie  eft  infefMtnblt  d'un 
tendre  amour.  St.  ^£jtJi.  Ce<  deux  amis  vont 
toujours  cnfemblc:  iU  font  inftpnrébltt.  Le  re- 
roord  ejlt  inJifsribU  du  crjme.  S^  E  v  |i.  L'or- 

/  gueileli  prerquei9/«p«r«i/«de  la'EiVcur.  Fiec. 

I N  S  £  P  A  K  A  B  LEME  N  T.  adv.  Sans  pou- 
voir éuft  Ctjfué.  InftfstàbHittt,  Le  mariage 
unit  les  toojoims  m/^féir»bltmtkt.  Etre  (»/#- 
fnrêblèmtmt  attaché^aox intérêts  de  -quelqu'un.^ 
La  RbcHBF.  La  nature  humaine  eft  unie 
ittftfMrMbltmtn/  k  la'  nature  ditine  en  taper* 
foooedcJ.CHa.iST.  La  P.  Doucin.    ' 

I N  S  £R  £R.  V.  aâ.  Faire  entrer  une  chofe  dans 
one  autre  dclicatcnKPt. ,  I»jer*rt.  Quand  les 
Jardiniers  entent  un  arbre  ,  ils  imfnemt  dou- 
cement l'oeil  de  leur  ùite  dans  lafcntt  de  l'ar- 
bre. Les  Chirurgiens  inftmt  doucement  leur 
Tonde  dans  la  playe.  Qdaqd  oofait  la  iransfu- 
fiondu  ûuig,  ou  itfftrc  délicatement  un  petit 
tujatt:d'uitlKMtf  daaa-ttnactcxe  , *ac de  l'autre 
dansv^eYçiae^  ,   ' 

I N  s  I  x\%i.  Çf,  dtf  anlS  O)  Morale,  de»  citations, 
des  hiftoit^f  ,>4^.clattret  ifu'oQ,  trouve  moyen 
de  fairp  qynjt  dana  un  diTcoors ,  daiw un  ttait- 
té:,  ^ inÀni(<d^icaillei ,  ft  dc«  traittex  quoi) 
£ait  cçmprcad'^C  (Un«  det  Kvtca.  Jttiemrê  ^  '0- 
texire.    Un  Orateur  doit  <iudqacfbi|.iJi|^f'' 

..  dans  fop  diCcoois  qaclqiM  hiftoire  «  (Quelque 
conte  agréable  ,  jK>ux.  réveiller  l|4fteptioo  dé 
fon  aaducoi.  G'eft  àjnea-juéi  cfque  Ciceton 
appuie  m^détàfmmtl  êf^tr*.  Cette  parnc 
a  voi)luf  qu'on  h^trmt  czptclftncnt  ute  telle 
clauif  «  UQ  f^  article  4ank  fii  traofiU^on.  On 
a  i^ap^goéde  hat,  lexwltre  de  ce  Banquier, 
.  parccqu'il  fy  «voit  pluftcuri  fanllcis  mJtrtK. 
|tti  o'éioieat  point  coaapris  fods  le  parapnc  du 
nge.  On  fi^  mftnr  ce  jageanencidani  ks  Ca- 
P,A  T  a  tt.  U  j  4  biâ  4c*  Atueius  «ocicoa 

«     ■■ 


*  où  l'on  A  injkré  au  vers,  des  palbé^i  ^kiiî 
traittca  eotius  qui  ne  iout  point  d'eux ,  qui  foui 
apvcryphcs.        ^ 

I M  s  I  a  f  ,  e'k.  pan.  pafl.  le  adj. 

I  N  S  E  R  T 1  O  R.(«  f.  A<Uiou  pat  lacluelle  od 
înTere.  Infittt.  Un  Chirurgien  doit  être  bictt 
adroit  pour  faire  \'in[trutn  d'une  Ibodé  ^  d'une 
dlknnulc  daru  une  playe  « 

iNSiRTiOM  ^cn  termes  tk  Médecine,  flgnlfic^ 
fingagemenc  d'une  partie  dans  «ne  autre.  Imfli" 
ttttité  L'mjrriiên  des  os  ,  dct  mnteks  de  des 
nerfsdans  les  membres  de  l'animal  eft  mccveil-^ 
leula.  La.  veine  cave  a^lon  imf^rùm  dans  le  vcn-ii 
tficulc  droit  du  cceut ,  Oodiiauffidans  l'Agri- 
culture ,  ïtnjertitn  d'une  enic  dans  ttijc  fcnto 
d'arbre.  Mf-Grew  dans  Ion  Aiatomie  dci  dUu- 
tel  appelle  mf^rtians  ,  plulicms  lignes  ou  nbrcfl 
qui  vont  de  ia  circonférence  vers-lc  centre  ,  ti 
qui  font  des  entreUcemcns  dans  lc\  fibres  pcr<^ 
pciidiculaires  du  corps  ligneux  ,  qui  forment 
comme  un  rcfcau  ou  une  toile  en  fc  croilani 
inututtllemait.  Ces  parties  commencent  dantla. 
radicule  de  l^gtaine^ ,  &  leur  Atbftaocc  o'eA 
point  diffff relate  de  celle  du  parencKyroc. 

On  dit  audi  en  Gtammaitc ,  Vtnfertitn  d'une  Ici-^ 
tre  dans  un  mot  ,  Vimftr/ion  d'Un  mot  dana 
un  difcorurs-,  dans  pn  aite. 

I  N  S  E  S  S I  O  N.  f.  f.  Injcffut.  Tirmcâr-Mc- 
deciiie.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  au  demi"* 
bain  >  parce  qu'on  le  prépare  quelquefois  aVeo 
la  dccoâ;iondo  plttficurshetbes,rut  kfqifellea 
on  faiiallcoir  le  malade.  En  Latin  mjtjjnt.g 
oa  frmicmff$im.  ' 

I M  s  g  •  (  t  o  N I  le  dit  aulï  du  bain  Vaporeux  tfaa 
le  malade  prend  étant  atlisfur  une  chatk  per- 
cée ,  au  dcd'ous  delaquçUe  on  a  qùs  U(ied«^coc- 
lion  chaude  de  quelques  herbes^  dont  on  lui 
fiit  recevoir  la  vapeur. 

t  N  S  I  D  (  £  U  ;C  I  loss.  ad j .  Mot  forifté  du  La- 
tin ,  qtH  t'eft  dit  des  pie<;es  des  embûchet  qu'on 
vadrelfer  à  quelqu'un  pour  lui  ntrite,  pour  rat- 
traper./«^^^fo/iif.  Le  chevaf  de  Ttoye  ^ic 
un  prefeni  infiUienx  que  les  Grecs  firent  aux 
Troyens.  Ce  mot  vient  du  Latin  infidiêjn^  $ 
à'infidta,  ,.imbàeh$t ,  à'infidtte  tftfUctr  ,  y# 
fofter  enqHtlquêUeu,  ceqtfon  a  coiitumc  du 
faire ,  quand  on  dreiÛ:  àts  criibûcWes ,  peut 
avoir  enfuink  l'avantage  lUr  l'ennemi.  Mal- 
herbe l'avoit  pris  dans.hlicod  ,  it  a  yOu!u  l'é- 
tablir }  il  adit  ;  iPne  fe  faiic  pas  fier  aux  carcf- 
fes  du  monde  relies  l'ont  trompeolief  ,  dt  s'il 
fant  uferdece  mot»  infidi^nji^é  je  vouHroit 
l'adoucir  avec  ce  correâif ,  ou  bien  l'expliquer 
par  quelque  fynonime  qui  ràppuyc ,  8c  qui  lui 
Icrvc  d'inttoduâeur.  ;Yaûg.  Si  infidit^x  , 
.avoitpaitife  ,  ilauroit  fr.iyc  le  chemin  àïm/i-' 
diattunmM  conime  on  a  rebuté  injîWiiiMr.  Jtf 
crains  qu'on  ne  reçoive  pat  infidtMttnr,  Bo  u* 
Corn.  Cependant  l'Académie  a  addpté  infi^ 
WiVâuravécceJte  reftfi<^on,  qu'il  n'cftVl'ula- 
ge  que  dans  le  ftite  foutenu ,  8c  dautULPo^fie. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D^une  ma- 
nière infidieufe  ,  8c  qui  tend  i  furpiendre.  /»/7- 
di»ti.  Il  n'eftd'ulàge  que  dans  le  ftilc  foutenu 

L'A  CAD.  / 

INSIGNE  ^jv^:  ^  ^*  Remarquable  «ex- 
cellent ,  qui  ùttuî  diftinguer  de  Tes  femblablet . 
Jnfignii.  il  k  dit  tant  eu  bonne  ^u'en  mauvai- 
fê  part.  L'aimant  a  des  proprietex  infignu.  Je 
'.  TOUS  aurai  une  infignt  obligation..  -  Ce  Proci^- 
reora  la  réputation  d'un  infigne  chicaricar,d'ua 
iM/S/arCorfairc.  CcCir  s'eft  rendu  i^yï^n^  pa£ 
là  valeur  i  Soctatfépar  fa  verra.  Il  femble  qu'il 
foit  un  peu  plus  nfîté  en  inauvaiic  part  qu'en 
bonne  part.  Infignt  putain.  S.  A  m  a  n  t.  Infi- 

^nt  fripon.  S  c  a  K.lnfignt  cxttavagance.  Paic. 
Infignt  calomnie.  Ib.  Infigàt  Tiitc^  fonè 
par  quelques  Egiifefe.  Le  Doydl  de  Vinjignê 
Eglitè  de  laintDt£  en  foraine. 

I  N  S  N  U  A  N  T,  Ait'Ti.  ad.  Qnicntft  d6a<r- 
meiit  dans  l'erptit  de  quelqu'un  i  qui  a  l'adrefle 
&•  k  don  de  s'infinuer  i  qùr  eft  doux ,  honnête  i 
cngageaoc«  ^i  ft  imfinmm  ,  mW/ir  1  cMftM" 
r«r.  Il  faut  que  lacivllué  foie  revêtue  d'un  aif 
agréable, 6c M)/ï»M«»r  «quife  répandfe  fur  tons 
ce  qu'on  dit.  Bill.  Les  manières  polies,  ft 
infiftmmtit  font  de  gtaods  pcogrÉs  fur  les 
ccrôrs.  S  T.  Ê  V 1^. 

I N  i  I N  U  A  T I O  N.  f.  f.  Aûioo  pat  fat^uclk  . 
^elqiK  chofe  entre  doucement,,  ft  infeofible* 
menç  dans  une  imre.  lufinuatit,  Vinfnm^ 
tsm  de  k  cbalcnt  dans  lès  membres,  d'^aa  (b»* 

"^de  4um  itoe  pkyc. 
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Cnlc4{ifigàxiincoccjiMM»le.  Vi»fi»uâtiê»  i^ 
une  dci  (^(«ndct  f  aitica  4c  l'Oructti.  La  plu* 

5»ic  de  ces  gcua  d'hoûucui  ont  je  oc  C(a]r  quo]^< 
c  fi  ri)(idc  ,  ciui  (ctoii  Piefcrcr  le»  iii^««»> 
MMid'uii  (ouibe  k  une  fidcikè^iî  «oftcie.  S.  £v. 
lNiiNUATioN)eft  auiC  k  pubUution.  &  l'ea- 
reglticmcut  d'un  a^  dêo»  u  huiCHùica  ,  te 
dans  les  Rc^itres'  publics.  RêUtè»  iasUé»,  Le 
Gceficdes  lufimttAfétms  du  Châulet  eft  eu- 
bli  poui  lc«  aaaiies  tcculicies  t  les  donations  ,  Se 
les  fubUitiuiuM.  Toutes  donations  «excepté  les 
dooatiofisà  caufe  denw>ct|(bnt  fujcttes  k  im» 
fiptuuitm.  Pai  l'oidoonanicc  de  Mouiii»  l'imfi- 
tuf4ftm  àmvèue  faite daoa  le  quattiéme  mois 
dl|  juutxio  la  donation,  aux  Giefiies  des  Bail» 
liages ,  00  Seocchaufl>es  .  cà  k»  biens  dooocx 
£boc  fituet.  Voyez  rOid.  dcUii.  Aptb  l'iis- 

>  fimméuiê»  les  àtnmtiMi  (bm  iciortKAblci»  L*«»-  ' 
ftniukii$n  n'eft  pounaoi  pas  nccetfaitc  k  l'égacd 
du  Donateur:  mais  elle  eh  cflienticlic  k  l'égard 
des  Ciéanuers,ou  des  hetitieisda  Dofiatcui. 
Le  QiK,Sc  4c*im/iitti»fMn  ficckfiaftiqnescftà 
rO^cialitè  >  pour  les  a£Bûtesbeiieficiales.  Les 
Graduel  fuiiples ,  ou  nommca  >  les  Indoltatt et 
«c  autres  porteurs  de  giaces  expedatitet ,  Coût 

.  obli{(c;z  de  faite  inTinuci;  leurs  lettres .  dans  le 
mois  de  Icut  datte  ,  dan«  le  diefte  6^l*fitim*- 
/f#iBi  de  chaque  dioccfe  )  en  ooniequence  de 

.  l'ordonnance  de  1(46.  Les  ImfiuuMMms  doi- 
vent étrç  renouvçUèea  tou2  les  ans  au  temps 
dk  carême jfottspcioe  de  nullité.  Ilfautauflft.Cii- 
le faire Viw^mutuitnàct procurations  *d  f$fi' 

5n'éuidHm,o\x  pour  permuutioodcs  provifions 
e  Qmu  (|e  Rome  ,oude  l'Ordinaire ,  des  pci- 
fes  de  pofleflioii.  On  ne  tieix  pourtant  pas  k  la 
rif^ucutTiiriesprifesde  potTcflion  ,  ni  poiir  <les 
procurations  »d  r»fi.tnMtdmm  »  k  moins  qu'il  n'y 
ait  prcfomption  de  travidc.  Les  cxpcdititNis qui 
concctoeut  Ici  Bénéfices  à  la  oomioatiou ,  ou 
collation  du  Roi ,  ne  font  pobt  fujcttcsà  iufi' 

.  êm^itm.  lïJU^  aufll  faire  iofiauet  la  publica- 
tion des  banp.ile  manaf^e,  Aclea  dirpenlcs.  Voycx 
lesPcclatadçosdaRoidcU^i.  poicaA  créa- 
.  non  d'Qfficca  de  Greffier  dea/is/wMS/fMi  £c- 
clefiaftiqocKJc  une  autre  Dcclaïaûonde  K91. 
fur  cate  m^erc. 

I N  S I  N  U  £  K»  T.  aâ.  q«i  s'c«pb;e  foR  fbu- 
«cni  avec  le  pionom  pcrfoiiifilé  InfinuMn. 
Coulée ,  faire  eotrefr  doacémetttVft  Su»  qu'on 
appcrç^C^  dana  qoelqye  chofe»:  Le  venr  coulis 
%'mf$nmê  d^ns  les  chaitibrçs  par  fei  fentes  d'jùne 
doifon.  Levcnio  .lemaiiniis  «irs'M/ïaMf  par 
ks  pores ,  cotre  mz  cranfpiraciqndaoa  les  corps, 
dans  les  veines.  Le  chaud  8c  le  firotci  i*iw/imi$éiit 
peiic  è  petit  dans  les  iiibflances  pjMU  Ici  onic.  & 
pour  les  glacer. 

iHsmniK.  fe  diifigocérocncci  Morale,  & 
■  ^fiiifie .  fôucr ,  a'iottoduùe  avcc^dtcAe  iva- 
gner  habilcincnc  Glifttr$  \firptrÊ,  Ôq  a  bc&in 
ë'iatccndon  Gu  foi  pouc'  parct  les  coups  d'dn 
homme  (|«i  iiwfinmè  finemcoc,  0c  qui  Batte  4'u- 
ne  manicfe  dcUcaçe  ,  8c  ci|vel0|^éfc.  B  i  H; 
Les  paÉoi^  %*i»fiwupn  qoW  on  marche  uns 
craiiite .  fH  Jbi».  précaution»  f%K  Cet  Amant 
s'eft  «s/aWadroitemcnc  auprès  dç(â  Matcref- 
Ic.  Ub  Osa^cur  dois Vi»y?»vrr  d'abord  Âuià 
rcfptii  de  fes  «odeurs.  Les  Batteries  t'infi- 
.  Hffra/aiftncocdâasrerpriç^ltle  corrompent 
Iln'çftposqgdcfQrmc  tous  laquelle  l'anumrnc 
(edegtttfepoiu  sVa^ssMT  dans  on  coeur  ^  non 

rsméroc  celle  delà raifbo ,  8cde  la.  ¥crtu.5S. 
,  £Ai..  PluurqueiyjSiystirdouccinemla  vei- 
01  j8t«eui  rendre^b  vertu  famHietc  dans  tes 
plaifirs  m^cs.  St.  £ v  mit  volupcé  t'iafima 
.  datis  le  cœur ,  8c  le  toviçe  ï  elle  uns  au^idkc 
qMlaraifonxiirelbi^aYb.M.  Esp.  La^iviaité 
t'Sfinmë  dans  les  aâions  n<in^  «ô  cllcfânble 
avoir  le  mdÉ|B  de  pan  1  8c«lle  entte  ju(q|es 
ditns  les  monificatJons^.KoLC.  Il  hat  ^fla 
. .  ibuplcircpoors';»/?»jMr4«DsVcfpiitdcsa^j 

On  <lit  Vpcu-ptès  dani  1^  mèé-TeA^  ,  ^Jc- 
Mtf  dana.lcs  compagnie^,  cet  homme   eft 

,'  ailtoi^,  iUcft  fir^AN^  49tacnicotdans  la  mat- 
fon  de  ccPrincç  II  s'eai>/î#Wà  la  Coar,«ic 


.  faire.hrottMMhpitik  hiNii^MNr  qv*H  Kt  dois' 
\de£bi<cda  âiZaigc.  Les  gens  vains  chctchcot 
par  saut  à  M;^M»«r  qu'ils  ont  de  l'elptdi.  Bsu. 
C'eft-à-dite ,  à  IcCiUtc  cMBpraadfeaoïc  antres 
iàns  le  dire  uof  ouvcnemns.  Lo»  àecciies 
imfimuut  d'abord  daos  l'cTptii  do  pcMle.  Ccft 
pourqiioy  Samnaife  dérive  le  mot  d  Mfimmw 

du  Latin  i»/SiNMr«. 
iNsiMuxit,.  ca  icfincs  d«  P»la|s ,  êtffà^c , 

Décrite  wi  -«^  daas  un  tagkfc ,  aânqii'il  de- 

vicnoc  public, 8c qa'il  oe  pMéObétit changé, 
.  makeié.  faBm  rtftnt,  L'Ordoonance  veut 

qu'on  ÀijifMif  ks  domrinas  cotre  vifisdaiu  les 

Îjuauc  mois ,  k  peine  de  nulKcé*  T««tcs  les 
ubftitoiioiis  doiveac  être  infinméti ,  fék  qu'el- 
les foie&K  âkites  par  «oocrat ,  foie  pat  idiaroent. 
Ilfiiaii«M(MMf  touksa^lcsen  n|»ere  bene- 
idales.  Use  tout  IcsMocurations  poor  tcfigner, 
les  prifet  de  poflcâioa ,  les  nominadôos  des 
Graduel^  8cc.  Vojca    I  NtinaaTioM. 

1 N  S I  P 1  O  £.  ad),  m.  8c  f.  Qui  n'a  ricode  pi- 
quant i  rien  d'acide  qui  chatotùllc  le  go^  ,qui 
falTe  quelque  impredipo.  Ssfms  «f^»*  Cette 
(âulTc  eft  imfipidi ,  elle  cA  (ans  fel ,  Uns  poivre , 
elle  ne  fem  liea  La  terre  doiit  on  a  tire  le  (àl- 
pêtre  eft  ia£fiéU.  La  mcilleiue  qualité  4c  Tcau 
c'cfii-iucimffidt, 

In*i  PI  o>*  le  ditauflîdelaperfisQoc  ,  de  de  la 

Sirtie  où  (c  fait  l'imprcflion  de  ce  reiKiin9)t'  La 
uûionquilui  eft  tombée  fiir  la  laogoc  lui  a 
rendis  le  goût  4*/?/«W«.  Cet  hocnme  eft  naturel- 
lement imfifiéU ,  a  peu  de  gpûr . 

I N  s  I  p  I  o  s  ,  fe  dit  purement  pn  Morale  ,  des 
«hofes  fades  {  où  il  ne  parole  aucun  trait  d'ef- 
prit.  Sim  »rtt ,  fimê  (Mi  ,  infitetmt.  Çcç  £pi- 
gramme  eft  injîfult,  il  n'y  a  pas  un  grain  ^e  tel, 
nid'efprit.  Tous  les  livres  de  cet  Auteur  ,  font 
froids  8c  iwffidti  :  c'eft  un  tailleur  inRfidt. 
Les  Sçavans  ne  gàûcemque  les  exeinpies  ti-t 
rex  des  Anciens ,  8(  l'hiftoire  du  fiede  prefent 
leur  d^  tnjifide,  L  AkB  a.  Les  femmes  qui 
ont  du  difcememiBaç  nH|que  dadégoBtpour 
CCS  infifidft  adoraidiflPiqoi  prodigaciu  leur 
cnceAs  indificrcmmoinr  tous  les  bcjuut  vifa- 
ges..  B  x  L  L.  Jcnc  trouve  rien  qaci'iàfifidt 
dans  ces  engagemctis  qui  formeoc  des  noeuds 
qoc  binon K«te  peot roroptc  L.  d'Eloisb. 
a'   Ab.  Le  mélaogç  dcr  plfliïrs  8c  des  peines 

.    tld  occeftiire  «n  (linbar  :  èourcft  n^j^/Ws  quatid 
-  00  oelui  qoeS'entt^aimef.  91  £  viu^  Uni  Pé- 
dant eft  wi  honnne  d'uii'  cemtnerte  lotc  id/f- 
fide.  B^  i  i,  Unlioinine  qni  a  on  grantl  toM# 
de  éohnpiailarice  1  tft  d'un  cbtpmcrce  Udà  ,^  8e 
imfifîdt,  à  imobs  qu'il  n'y  fupplèe  par  beUttcoup 
U'eiprit.  l-i>.  it^èt  prendre  garde  qu^ybu- 
>^nc  rendre  msc  {enfte  oacarelle ,  tNi'De  U'ren- 
'de  placte,  BcinpfHlt,  'Bon h.  Les'agrêmens , 
'  forbez  font  qael<^  thofe  de  bien  Ùifi^ide. 
BÉLb;  L'amont  n'eft  pins  qu'on  hfifidi  amùfe- 
méof.  S.  £?»» 


diitt tca^eac  les bbiMMt hfnUkn danh(;>. 
ciciéntdmr  S.  iva. 
I N  S  O  L  A  T I  O-Hi-i.  f.  IwfêUm.  Ternir  Je 
Pharmacie,  eft  «tif  préparation  de  resacdcso« 
de  fraies,  nui  fe  Iiit  en  les  cnpoGuK  aax  nn« 
lafkisnfdeasdnCsicil,  Mi  pMic  les  ibchct 
(bit  pour  les  cnire ,  Çokfoiu  Kt  niglif  ,c«bac 

'  on  nie  le  wiaigte  ront ,  les  ngnci ,  Ici  stu. 
neaax ,  8$^.  Ce  tnoc  vient  de  mfàért ,  duc 
Plint  81  Coihundk  fe  lant  (èrvis. 
IHSOLBMMfBMT.adt.  Avecfidokacc 
Ikm  re(^.  hfthuht^,  fmtrvt,  Utth,^ 
ttr.  Cet  hodune  vie  im/iltmmtmt  avec  les  fem. 
mes,  U  leur  dit  odHe  ordures. 

INSOLENCE  Cf. AlAMMe de reTpeé^.  ha. 
pndaoce  ,  cfirometick  twfmmtim ,  j^HMetrm , 
fnétrvis.  Il  a  en  VimpimK$  de  dire  des  iajntet 
a  (bn  }^.  Les  écomiienrr  nncf la/i/nm  it 
s'aUet  m«|Ue  à  ciMe  cliex  des  gens  q«*|  pàoe 
ils  ctanoomcnc.  juCqnTod  les  mortels  arene.it 
patf^^é  leur  k/WMCS  i  DsfH.  Ceft  we  i». 
jitmsê  k  on  boarnnls,  de  prendre  nac  éqai- 
page  de  Prhiee.  Ceft  nn  br^ul  qui  Ëiie  nulle 
mfitmeêt  en  toocet  les  haonétes  compagnkt. 

lNSOLENT,'tiit«.  ad/.  02?  pnrie.  qai 
ag(c  avec  infoletiee,  fatpridencet  qoi'eftCns 
tcfpeâ.  Iwftlmt.  Cet  honune  eft  infdmu  ca 
paroles,  en  injures.  Ce  valet  eft  imjitnt ,  il 
gborniande  foo  nulere  1  e'eft  un  ia/f/«ar  ma- 
raud. 

I M  SOL  s  NT,  figoifieaàft^^Orgaeilie«]r»avea- 
gté  de  foo  bodicur  ,  de  fit jnofperité.'  F«mr , 
jmftrkmt.  Lésâmes  baftei  (ont  infiltntit  dain 
la  bonne  fortune,'  Bt  cooftemées  dans  la  mau- 
vaife.  Les  barbares  fonc  htfrhms  8c  crnels  dans 
la  viâoire  ,  ils  fbn^  cent  demandes  ùtfêlmHt. 
Tel  qui  n'étoii  pas  même  ambittcdx  dans  utic 
médiocre  fortune ,  devicoc  infMtnt  daos  uoc 
grande  élevatioo.  f  LBC 

INSOLIT  E  ad),  m.  de  i  ImfrUtm.  Vieox 
moc  qui  n'cft  plus  en  ulage  qu  an  Palais ,  ok 
l'on  ditencori ,  Ceftune  procédure  iHfêlUtt 
une  deininde  infilit*,,  pour  dire ,  qu'on  n'a  pas 
coutume  de  faire,  (^  eft  contre  l'uQge ,  te 
les  règles.  On  appelle ,  ditht  imftliu ,  là  dlmc 
des  ^leàux ,  cochons ,  veaux  8cc 

Ct  mot  yticnc  de ffubiri  qui  figni&otcaati^  mm 
rsd^aM, du  verbe  Laciny*/##.     ' 

I  N  S  6  L  y  A  B I L I T  F.  f.  f.  Ithpftliirahce  de 
peycr  "fes/dertes.  Sêlvindi  Mliewi  âris  itùpiiu. 
i,es  banqueroutes  ont  été  caufes  de  Vimjêlui^ 
^/iiV  dé  ce  Marchand.  Il  faut.difcttterletbKDS 
d'un  homihè ,  poui  faire  v^r  foo  inffivaimé. 

I NSO%  V  A BL  E.  ad),  in.  8c  f.  BcCiUtC^ 


M  -■;./, 


•  <f.\ 


iVi  I  àWid^éf^  anffi.  Faire  entendre  adrai. 
cernent  |^(«  entrer  daoa  Vfiprie,  imêitUre 


<> 


;"       ■"  (ipide  -■  --,,.,.  ■ 

IN5I MDIT $^  Cf.  fadeur,  mafitfide  la 
chofe  in(^.'B^'i  difOim;  XiittpHi  è^ 

ditéàyab  om»gi,  ûM  des  tioS^mh- 

'•  goûtsinteiti   ^''\  v<iii' -'^^  rà'-i  ■>•  .;■  >*''i;iVv 
INS-f  SITEIt.  iM»:ilMiy;iciràVkëi  1 

r^wsfifteri  tterepnife^felâsberd'iiaepié^cion. 
i  ImftMtê^,  ittfifi*Mi  i 'mitre.  ;  Cet  Agent  a  ordre 
féfMê^ùtt  miaicjcier  d^iii/^tb^tàcectt- 
: iisno  d^l*ee^alill»;:  I^ûpitdlk^eflf'Ciite  1 
on  o'in/Pjl»  plus  que  fur  ttne^É||atfiid;  Blé 
,  .4i|^«  fort  ponS'  me  Caire  ÉfoÏMgMlyérne» 
vHnene  do  Havtn  dkOfm  1^'ik  W^'t<  >'•  U 
'  iêMs  i9(i{u'k^iàfil^  lk46mWi^ 
JUMer  Ait  a  ffc.trS^kMtmàk^ 
-4cfkt  dansia  îoféàtt  ifH^SI Wfékdktmk" 
■  <chemeoc;-'^ia<«^>"^^  ^^ •»;;.< i  iS  -^^-^t 
hm  rs  Ti  m<i  i%ûBt«lilB ,  'S^^MféUtty^fiid' 
que  railônnei^eoc  ifik  qadMtefiiNxtl^^ 
mencalei  ii^Jlft^f^^^  ™k.  «è#nlli|è^lHi*i 

'  !  mriicttUttciwAiïl'l^'  ■'^"^^ 

mtoei  ABÉ«rièifJ^;Wr<  (MWfita 

,  tlitit  jdiac  l  iN<l|(^?#àllbeié;  <  iê/kiêmt.%à 
^Mmmuc  ivùèré  Mtm  des  canlr  «gBpAi^, 
ifmaplHi  ^dliiè^fentent  mymSBi^iâ 


I 


n\ff$g4éùàojf*jçT,§lmfHvi»dfmm»^^ 
a  inkrt^tiicleBenéfîob^'celfion^^'i^etu^ 
inftlfMtt,  Les  trop  violentes  ponrfiycesrQ)^ 
dent  foalreiie  les  hommes  ^/«rt>4f(«r.0n.àu^ 
feneilpooi:  eaudon  nn  infthié^ff  ,nn  foit  vem. 
lNi0LtJ»LE,adj.m.dtfl  C^iMliFMat 
'  v;  fôid^'v  çi^pliquér.  làfMâis.  Jt^  de  A|ttaco 
i  |k^  ttà  TrAitté  dtei  arj^itmçôs  ^  éh  dirnôwez' 
UfMulAà  Mierittébettn ,  «n  aàtre  dei  diificbl- 
cetlniiiicigtei  8c  i i»/«/»>f  #1;  |n  Àtgehre ,  H  jr 
''  a  dà^ptobI^es>/«V/«i.  Uqiicl  a  été  k 
~  phuÀkf,  de  l'enduitie ,  bu  du  marteau,  é!eft 
"^  ttôè  qtieftlon  hfrÙijUd»  y'j^.  cjré^,  l|l« 

iNsafiiHiE.r.r.iifdr(poQbMquicoofiftpi 

ne  Wif t«t  dormil'^  ii^/S^  Vk^imUeft 

àiilSe'  iiitr  le  monVemeni:  «omtmiei ,  è;  fbicf (- 

B£i  déi  «pries  aalmanjè  dklîi*  les  oitgâo^  ntiçr' 

dCi'^  BCTKemés  do  éorps  ]^  «a/qài  Çsicfiele* 

elj^  (^(ohréiai  |Kr«>mpceni(nR  «kl  îna^ffions 

des  objieM  Teofibles  ,  8c  q^e  UnMnc  felpeceda 

,  gwttvcùknt  regi^  itûii  rdryDé4|s,fe  cnntinhfar 

•  daoi  le  àfcveau,  8c  fbnbtfl^l  ramé^lfuieo- 

irèt  étètBoa»  de  pdifèi^'Ce  ftâx  etceflSif  Icmiih 

' 'ïâHieldesèfprits  adèux  cadlesi  rdâe  dlt<jt»- 

'-"^Hhlible  quirràpper^oe  âtf^-mitàc 

*lh^;  X|ors  fesEfpncs  aniinàoxiôb^fii^* 

''ilâkcaè'#tdi8céinttspQ«G^^  . 

tïeéfiiii^  qui  ficotâS^p^^^'^^^l^ 
■'-'■^mèkth,-  doooèor  firi«|àkiiiioaveinç«^^ 

MniW,ilfaue  deiM^fiéq 

;A«iiaà^rand  cil  .TélKledrs,  Icf--^^ 

.L'amc. 

«        -   -   *^ 
•^1 
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la»«l»o»»<l^ 

004  pot  p*»^ 

mit.  L'*»»«< 
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m$.  Oi  U  VI 
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{àucd'alimeasj 
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potes  da  cet 
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•uii  un  fort 
palknc  8c  1 
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ctaoaoilles,ils 
éfciUes  pat  ' 
m/momsi  Cb 
coniilUaoe , 
dans  U  jeune 
deqaataoce- 

de'l'l'i/MWM 

cone  moisis 

Ici  dé^eoeri 

eofaos  ks  • , 

quelque  autee 

cupcion  dilfic 

tccnchées,  » 

totnacqoiten 

ter  rompent  le 

INSOUTE 

fc  peut  deftcn 

def(uidi  ,901^ 

iC  t»[9»t€Mk 

cette  fcntenc 
formps*  *cl 
tice.  Il  n'y  a 
SopHtftasn'd 

poat  «voir  v 
grand  oovraj 
p«aMr  delot 
lion  de»  deux 
-  kmauds  )  qt 
obCerviucurs 
Roi  a  créé  d 
poiic  ks  fort 

iNSPaCTBO 

Ceft  un  OflS 
t'on  ûf  U  < 
contes  tescb 
dni^oi.    :• 

iHSPlCTBn 

softute  civil 
delé^paitd 
autaiArMK 
qo'iila^pitw 
ettt^Bqn  dei 
vb/tia-fî 
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'Snv^camiQc 

?'••  »  kci  «ru. 

avcclafeo). 
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1  <»/«/»«•  ac 

CcA  une  i». 

|oi  £ijr  Biijjc 
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lAiicholk|«0  Cm»  4c  c«  omUmc.  Oa  m  a  vft 

me  tw*  •agm»»  feauinrt  (am  foufif  iw 
mil.  L'Mf  ic  CMlc  ci  k  ticc  mlaïc  ic  cc«  cf- 
piiuAaioAaJCitti  k<  dijfgfr  à  dtà  nodfcmca» 

frûôde ctulciu,  l(  cdk  de  omw  k  ccct ca«  évu 
c>  ficrtc»  aticacca.  Loi  dfàtê  itaoc  aloa  agi- 
CCI  iipidctnait  daos  k  cccf  cati  cauiîac  I'm/mh 
■M.  Oc  la  viciu  qoc  l'aa  t'y  uoatc  beiuuoup 

Elai  lujjct  caètè  ,  IcdaM  u  jcanciD:.  Oucco 
;i  païUoaa  ie  l'amc ,  celks  qac  i'aoMMc ,  la 
çtàiMc ,  bcccrctti:  •  te  la  cokie ,  peadanc  kf- 
qadks  lc«  crpctu  af^ifcs  pat  ua  uuMfcmcQC 
fi^fntimi/jl  emccticflocM  k«  vciUct  ,  ks  ka)(i 
icàocs  fooc  la  médic  cho(c .  à  CàuièqtiekM- 
dciTcicbe  k  kertcao.  Enâa  i'ffém»H  eft  oa 
fyiiipcaroc  f<fcc  ocdiuaiie  aux  viàitlarii.  Hci 
pocei  da  cervcau^yaac  été  oiivocu  »  oa  ccop 
tixt^ft  w  padatic  c(MMiniioi  de»  cfprh*  de» 
puif  uu  iort  friand  nonibcc  d'aoacei.  qu'ils  y 
palfèiu  ic  rcpadeostcap  facikincm,  ccU  eit 
cauTc  «ide  qiioiqoe  cet  cfprtis  fokm  d'aïUcoii 
craiKiaiLe«»iU  oelaidMCpM  de  cenic  ks  vkillards 
é^etUex  par  lcu&  motivcnicK  pcrpccacl.  Les 
ùtjhmmiê  (oot  plof  dangcrcttrct  dans  l'^c  de 
coiiûftaaoe  1 4c  am  femaies ,  qu'elles  ne  k  foat 
dans  la  leuaelTe  ,  iciiox  hoffimei.  Oi  ca  a  rû 
de  attacame-ciiiq-  oaks  de  iotnc  ^  de  oa  patk 
de  'I'im/mmm  d'oa  mclandMliqae  qui  foc  qtta- 
cona  moii  ians  dociair.  Cca  (bnet  de  Tcil- 
tes  dè^eoercnc  Çomrtat  m  démence.  Dans  les 
cofaos  kt  mfimmiti  fooc  dNsrdinairc  la  fuite  de 
quelque  attcç  inaladk.  EnetCurYkiiocnciré- 
suprion  di^ik  des  dcuct,  aux  vccs  ou  aux 
teenchées,  ou  GicceJcniaux  ctoditcs  de  i'ef- 
toinaeqai  ccodem  la  «ùc  inquiète  ,  4c  qui  in- 
tctrompeiukroromcil.  . 

INSOUTENABLE.  adj.m.4cf.  Q>nne 
Te  peut  deffeodcie  ni  (boienic.  imprtkÂ^rit^,-  ^md 
defiMdi  ,»•»  MTry^.Cecce  opiuioa  eft  païado \e 
6c  i»ftmMmsëU.  Cette  caufe,  cette  pcoccdurc, 
cette  kntence  cil  contre  les  loix ,  conne  les 
fortnps,  4c  cn:tottt-à-faittii|/'MurMaW«enrJui« 
lice.  Il  n'x  a  rkaie  fi  «W^anoa^/f,  que  les 
Sophiftw  n'entreprennent  de  pfouvet.  • 

INSPECTEUR,  r.m.  CeiHi  qu'on  tommet 
pour  avoir  foin  de  la  conduitte  de  quelque 
grand  oàvcagc.  mfft&tr.  -il  f„aroit  tiivia/*- 
ftawr  del  ourrages  qu'on  îk£c^  poor  fa /onc- 
tion det^  deux  meci^  Molière  a  die  aaffidd  K\-^ 
knunds}  qu'ils  étaient  curiett&n^vtf«af«  4c 
obferf  Rieurs  des  inkxipcions  4e  enieignes.  Le 
JkxÀ  a  crc6  des  inffiâmrt  pour  U  eataktk , 
pouf  les  foctificadoai>4ec  '       ^    , 

iMSF-iCTiuii  OIS  CoHtmvctk  onÂ 
Ccftuo  O'fidcc  commis  pour  avoir  l'in^c* 
C'on ^9$  U  conftcAftiai *  k  radoub  ,  t^'fuc 
contes  letcholêf  qvd  cb&ccraeDc  les  vaifleaux 
dtt-Koi.'  :.-  .  -■■  -   ^■V*..^-..-  .>    :^;^..«p 

I NS  r  t  c  n  11  a  »  eft  anffi  îçtf  terMs  '4^Ai«M- 
leftuta  «ivite  ,  on  homme  eapabk .  prepolo 
delà- paitdetxliii qui f^^ïitit,  potttTiancr 
anttfirint  bonqe»  qodictHc  des  matériaux  , 
qo^lla  ^Oiii^e  execntidn  4c  à  b  pcoprc  coof- 
ttttâioo  de*  émnàÊ.àtant9xts^^^e!^  wàsy 

IN  S PEÇTI ON.  th  miac1iedeUViâ;rni 
qae1qàe^(c ;  aak>odtrlaqaeUe«nteg»de, 
M  eoqfi^srfr^Mclqae  cHol^.  1^^ 
tte  feR^WSiax  pilrla-lçÉile  rifptaiêm  dç  la 
pfece.  4JbI  MO  ah}fiw^%^^  inge  du  oattlcel 
dePbbffiniè»^rt^<^àtfveMr$«âJs»dè;iG» 
'Lei^Cl^oniaïkieriline^n^em  otté^ 
Mil  de  ta  fliàfhi  ^ji^  Aîioeni  prcdiroîcoc 
Téè^yà  fywfpemm^èn^  akrallles  des  lik^ 

;-$i  itmï  ÈfàirMà^  I  COQS  dans  1^  fùè" 

'''"'d|«g(à>iti')l'iillA»»*'  ■.' 

I NXH  c^  i  OH Vli^c'sàÉff^da  foin  IHi*àa  |de 

-ikrre«af%U  cJl%é'W]^1bAoe/v  od  des 

"Oa  dâ^mjHteepteacf  àbit  jea- 

JftracsdePii^oDi 

•>  A-^-'r'T""  '^"^  iflyifaBmBaMict I  iiuceinqui 


lNSPII.A^ON.a. 
^ci,  le  de  idMa  ài<pk*a.  ImffèréUiê.  Q|ai4 


INS. 


ila'aiit  deOia«o»dtt  Sai^Eipra,  c'aft 
uaice  cckûç  oai  éclaira  aôuc  âoïc ,  qui  lai 
daaoe  des  annaaétfiintslcdct  moufcmcusc»* 
uaosdioMns,  JciisHMmfal».  Ap«ésladc£Bcatc 
le  ïiafhmtA»  da  Saine  fi^iic,  ks  Apôucs  par- 
loktt  divccics  Ungnas.  A«s  Proptiacs,iie  par- 
loicQC  qtic  pas  l'a^pir^MM  divine.  Le  pécoeur 
ù  convertie  »  qaand  il  ne  ic^  poioc  aux  inf- 
firs$t4mt  de  la  grâce  i^^uclqucs  Théologiens 
Kcdnikai  l'Myp«r«/i#»dc«Aaieun  Uçtniwn 
data  parcicalioK  de  la  Providence,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  Ce  Ibknt  e<bn\pcz  .  Uns  leur 
ioljpircr  ni  ica  mou  ,  ai  ia  cxprctlioos.  La  Ct. 
L'mfpiPétésm  n'aft.autrc  choià  qu'une  direttiou 
du  Saint  Efpdc  ,  qui  n'a  pas  permis  que  kt 
Ecrivains  lacrex  ^Joicoc  trompci.  Ma.  S  T- 
MOM.  C'elt  l'cmniail  coounnne ,  qacl'iM.^^- 
ra/iaada  Saint  ÊTpric  ne  regarde  queleschu- 
fi:s«  4c  non  pas  le  ftile:  4c  ks  termes  :  c'cit 
reulcinent  une  injftrtutm  de  direâioa.  L  a 
M  o  T  H  s.  Ces  katimens  fooc  hardis ,  4c  n'ex  - 
priment  point  le  fenriineoc  commun  des  fidèles. 

lNsriaaTioN«  fe  dit  auiti  en  pariant  des 
hommes,  4e  fignifie  pretfentimeac  ,  conkil, 
fpllicitacioo.  Je  ne  fçai  qnelk  bonne  t/tjfirmtéon 
vous  a  garigbii  de  cet  accident.  Nous  croi» 
rions  être  gouveroex  fi  nousfaifions  du  bien 
par  rM/^r«l*a»  des  autres.  S.  Ëv a.  On  pèche 
égalancoc  ou  en  fuivaoc  les  imj^trttitns  d'uoc 
cooTciaKC  qui  le  trompe ,  ou  en  ks  mcprilaot. 
La    Ht. 

iNsnaaTio  M,  en  cernnesdeMedeeioe,  fc 
dit  del'aâioo  de  la  poitrine  par  laquelkl'aii 
encre  dans  les  poumons.  Cette  entrée  de  l'air 
dépend  inunediarcinwnt  de  Ion  propre  retTort  *; 
qui  produit  cet  e$:t  dans  le  méine  temsquc  la 
cavité  de  U  potirbe  s'ébrgtt  par  l'élevadoo 
du  thorax ,  flt  de  l'abdomen ,  Se  dit  coût  pat 
le  mouvement  du  diaphragme  en  bas.  Ainùl  ait 
n'entre  point  dans  les  poumons  ,  parccqu'ils 
fe  diUtent  {  niais  au  contraire  là  puumoa»  le 
dilatent  parccqne  fair  y  entre  dedans.  Cen'cll 
point   non  plus  i^diiaunon  de  b   poitnuc 
qui  poulfe  l'ait^daoS  les  poumons ,  comme  un 
le  croie  d'ordlÙàire  ,  le    reflo'rt  de'  l'ait  futfic 
pour  cela.  Cependant  cr  ce  dilatation  cft  u^ç 
condition  abfoiumenc  necedaire.,  fiwsbquelié 
r>/i/7ira/#>ir'ne  ff  aurait  (b  faire.  L*uCige  de 

H'infptr»tim  eft^pour  animirr  le  (âng ,  4c  lui 
lohnet  k  mouvement  particulier  qu'il  doit 
avoir  pour  entretenir  la  vie. 
I N  "S  P I K  E  H^.  V.  aft.  Mente  dans  Vime  cer- 
saines  connoiiTances-,  ou  certaiqi  mou vc mens 
rnmatorels  qui  b  font  agir.  Inf^êu ,  afflâjrt, 
Jonas  (nfinfitré  de  Dieapoflr  aller  prêcher  i 
isBnIve.  Les  Evaogeliftes  obt  été  imtfértK,  du 

•  Saine  ETprit,  quand  ils  ont  écittl Evangile. 
Cet  homme  a  Été  bîeo  iuffMiexit  fe  pas  irdu- 
>etiuiietetk  oiccàfidn.  Prions  Dieu  qu'il  f«^ 
pin  kardthaf  du  Perron  fdifoîk  k  Pape  PÎq| 
V.  «ai  if  nous  pcrfiiaderatoat  ce  joli  vèhdra. 
Le  Prince,  comme  un  hodùnic  ia/p/r/^  d<^  (à 
premietrbatailk  Sj^gala  aux  maîtres  les  plus 
coiittbnnbez.  B6à.  Les  fetiai  (êmbloieiit  ékre 
mf^iflti'ï  X>:'D,  8^ (p^  heoraix  iuttiret  ne 

'   billbit'j^d^ùe'rkti  à  faire  àfédocatiob.  Flic. 

lMaYU'l^;Véi^  diradlBHHWfiVemienc'pâimi 

ksPajKns.  jCeoxqai  scodoieot  ks  oracles  fe 

'  difoieot  di^bemént  îmjfir^gu»  Jfffl¥*  '/  a** 

•  Nsiinr  ^mànÀ» ,  j^îm  ff0fi»ri  Du,  Y  i  a  o.  a».  6, 
Les  PoifKS  invoquent  APpIIon  ,4c  Jes  Mufes 

.  péitr  éi'r&ià^l^k,'^um4iM  vciU^  ^"^ 

qAei^ia^tlSTm^qodttptrmi^àir^^^     ' 

que  eeSilt  t^ y^i^  1e  ^çtlêin  des 

'  griin^  èriol^i^  41:  cWes  les'  Paviàu  on  difoic  que 

?étb1tià1^arks.  ^^ 

iMSf  i.|ti;ft,^,^ifie  aulG  iiPMftre  qtielqnf. 

eixnX^^9ii^,%nfêUÉi^$timdmfrê^^,mitr*rt 


f,  qak  aiigmcnroif  aoloftb  tnm^ 
Us  qai'ks  ùk  toàfiin.  1  o.  Alooviùgc  m^ 
pofe  da  aciM  oa  mknc  uaê  ^ifil  tmffért 
des  defitt.  H.  S.  oa  14;  L'EfaMpknadaitai/* 
piMT  qnadc  bdaucciix.  tL  £ifi<ié  adoucir 
soK  aaq<cUa  kfyàr*»  I  o.  U  iâuk  pcoftc  qpt'il 
êuu  ioir  cft  bioi  propre  àiV^rw  la  dégoût  (Ui^ 
■     "  P. 


<K.  ■  -..♦•■ 


i.*.<Vî 


i^?*iij' 


••«if'Sr; 


t'àfeh  jji^lpi^^eb'ni^f.  S^  E  r  %-  V»- 
mour  fimeçf^jtfik^  IW 

ncç.  |.a.g|oiK<^M/j(ira4le  Jfi  bravante  Lesfo. 
^téts  pncjé*n$ij(^^tm^^q^  de  |a  tj»- 

drefle.  C  a^Lii^ii^ldinibreçbtçarué  desEg^- 


lofpiceai  futimêfùs  ins«  Ht^tf^fi^i 

On  a  aftcé  irAadçiikbqpMftionde$(avoir« 
fi  imjftrtr  umi  ftrfitâêfim  ,  n'cU  pas  i||ie  phiafo 

*  vicKuk.  La  railoo  de  douter  cft ,  qnc  riorpi« 
lacioo  fir'Ëiit  en  un  momuu  :  aiuliilcft  vraids 
dite  qu'on  i»ffif4  an  kotuucui ,  une  penlée  i 
mais  pour  pcrlûader  il  faut  du  tems  1  <cft  à 
force  de  raiwos  qu'on  klallfe  perfiiader  ^fcil 
faut  du  tems  pour  (i:  déterminer.  0(1  demeura 
d'accord  que  cette  phrak  eft  peu  reguhcie  , 
4c  qu'elle  n  eft  colcrabk  que  pacaequ'clk  ac^ 
couccic  k  dilcoun« 

On  dir  aulE  ,  qi;!*!!  £uit  qa'op  Oraiear  iaffirê 
''dans  l'ame  des  Jugies ,  la  compaifion ,  b  hai- 
ne ,  la  veitgcauce  i  pour  dira  «  qu'il  fane  qn'il 
falfe  naître  inlcofibknicnt  ces  palfioos  daoa 

^  leurefptii.  Il  faut  émouvoit  l'Auditeur  pat  une 
vive  exprellion  des  ientimens  qo'oolui  veat  mf* 
firtr*  S*   E  V  a.  ^ 

I M  S  »  I  a  i^f  f'  I.  parc,  le  ad),  laffirstm»  âf'^. 
jlstmt, 

INSTABILITE!  C  f.  Inconftaoce,  chan^ 
gemeot  ;  4c qui  n'eft  ni  ferme,  niftable.  /»/« 
tékUitét.  Vmfiébititd  eft  naracelk  4  toutea 
ks.  choks  fubluhaites  1  à  b  f  ociune.  je  n'ai 
ofô  me  mettra  en  chemin,  àcaûbderw/t^Ai-j 
litldiàteta*, 

iMSTaaiLCTi'.lièdit plasordtnaireœenc  de 
l'incooftancedcs  fçniimcos,  «bU  Fottune4Cc. 
Combien  arrive-t-ll  de  chadlemeos  cous  Ica 
jours  daos  nos  âmes  pat  VinjtékUiti  de  nos  dé- 
fit») Fl  se,  ^4olM avons  befoin  de  di^acet 
qui  nous  fsilenc  (buvenir  de  VhtfiMiâité  ^e» 
choies  humaues ,  ^  qnoy  l'on  penk  fi  peu  dani 
b  profpericé.  PoaT-R.  Pour  punit  ks  Angloia 
de  leur  irreligicalcfiiy?a^i/i«^,  pieu  ks  aban- 
donna irintqp|if«prapce  de  leur  curiofité.  F  l. 
Il  £iuc  Ce  gucriç  de  l'humeur  inquiète  ,  4c  pen- 
Ter  ^rieukmene  quc^ràS^isfi/iffde  l'esprit  fe 

'  peut  communiquer  âttCQBÛr. M.  ScuprJPef- 
fid-voas  touj|Ours  de  tjmjfftèiliiidc  bfortao^ 

■  ■■■'.■■.  Ttmê'ifitrt'fêUeitl,'-'^' ^,^{y  ■         s'. 
Sujette  A  ftnftabilidé  1^    ' 
£i»  iM  aMUNsM  wm^  pdf*  tentq 
CdaM. 

IN^'T  ALlÀTlON,  f.  f.Miteenpoffcliïoài 
è'uiie  charge  ,  /Wi  Bénéfice  i  aâion  par  Iâ^ 
quelle  00  eft  rtusdaas  la  place  ,  dans  le  fic^e' , 

""  q^  convieofà  cèltd  qUi  doit  exercer  une  dkar- 
Ijé;  on  deflerVîk  m  Bèûfiee//»  aSMiaf  «a^r»- 
-lèaik.  Cciùc  quf  &nt  pourvus  dècha'gçs  en 
&cvivance^  de  Bèncfiices  iar  etpedative ,  ne 
tk^vènsdemaijderktfic  i»/f a/Zar/M  qii*apc2i  la 
lii^ri  de  ranâM  tliùbiire.  L'iii^àftâW«»dc»k 

'  icre  f^té daiÀ kS'fbÉÀei^lf  at. 

t  rïî  T  A  t  i  E  It.'Y.  a^iiMJettrëTehpoflcaîoa 

"{àk.ptUerrOffidec 
apparr. 

_„ ôfdiôiniè 

ï  l*Intendancli'ia/f4tf«r  les  Ol6dêrs  d'iin  re| 

-  PicfidttI  de«oavaae«Sèanan ,  d'mjiMâét  nacef 
Bénéficier  pourvu  en  Régale.  ^ 

Ce  ttwt  vtew^tt'l.triib>/>dtfawgt  pacccqae/aA««i 
a  ékè  dk des  Égliks ,  chaifesdu cboeoc  ,<pi  dea 

.  ;  comme  ûiVoditou  fimfrt  m  f^^JfQS^M 

!'^j6f«ftqapcc>ii»<^eftp|ic  Allem^    '„    >. , 

If  l,it>i,i.»>,iigpi^  avffi^  Sçptof4f>Bl- 

.ipS/a^  eue  d\i^  q«w.  .«S«|«JÇûc.  Ç^fffi*- 


T^  V»jf]i^r«ttn^uliicê^borKei|i:dfn8  l'ame.  /a/- 
firer  une  .ùiav  horreur  pour  je  vice.  B  o  ss.. 

;'  Itcwe douceur  Vi^fflWlf»»^   ^'     Ji^t^f^*^1»^'«'^^^4^lAÉÊ^ 


pius 
.  ^ççTens. 
QaamMiin 


,^ Commii|Oureàcesbienii(ài&,àtI 

teftieUetiient«sjp!/,qtt*aÊûOniUcj^»ne« 

pour  s'y  maintenii  On  a  «^a/^/,anCnininii 

Jam  on  sel  Bure^  ^pi«vincbj  çA >««»  y" 

jMiUCffU.MMi^J^^  dana^aa^ 


'■«^•"•''^-       lM$TIl»k, 


^ 


y 


!■      •■/ 


^'%'^..Vr     ^r**t_ 
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.INS.  PN'Sl, 

I N  S  T  àU  M  ft ^  T.  lav.  à^iimm^  ^mtc  f  i .. AMccftt.  Om&I^^i  »I  cr«kti ,  «à  itoottvcl. 


cciieaftiiccu  Je  pricJ>io<  mf^wr»^  y'^tl^c 

(aiC:  iwc  telle  giwflc,  ..'•'• 

INSTANCE.  Cr,Pckrt»CiiUdii^,cm. 

SiçiTcinoM  4fcc  ImocI  «•  fMtfiûii  ^«ekutua 
8  iaiK  xjttctqw  «Kofe.  C«M9nf«>.  Le  Kâia 
chai||;é  Too  Ambafladcui  anpr^Sii'n  tel  tOMc, 
de  f^iie  imtLmiê  liir  i'éraqutioa  4'anc  telle 
pUcc ,  èK  roarnir  tlei  troiup|iei  on  l'a<gça(  qu'il 
a  pfomts,  It  a  prié  aveejRJMide  impact»  foo 
capp^|ICtti4c  le  ji^cc.  Cet  Officier  (<>llici«e 
ate«  Krande  i^»mt*  aaprb  dét  llioiftxcste 
fayonentie  (cipeofio.nc 

I M I T  JL  M  c  s  a  en  tçrme  du  PaUii ,  fignific  en 
gênera  toute  Tortc  de  diflcrciu  pcodaoc  en 
Juftice.  Dite»  On  dgii  plaider  en  première  i«/- 
rmCrf  par  derant  les  Jagetoatorelsdudoîbid* 
le  ,  at  par  appel  aux  Prefidiaox  ,ic  auxCourg 
^oureraines.  Il  a  kxk  condamoi  aux  dèpepe , 
taoc  de  la  premieie  infttmtt ,  qoc  de  U  caàlê 
d'appel,  t1  a  été  ordonné  qnc  cet  deux  iaJSfif»- 
tti  dcmeurcroieqt  JoÙKct  %  pour  dire ,  cet'ddix 
conieftaiiont.  Il  cft  dtftfbooa  en  iuetani  rap- 
pel,  d'évoquer  VimftMmtt  principale  que  du 
coitTenrcmeiit  des pûtica.  Oia  die  Auic,imJtMm(t 
de  oriéct ,  une  im^siui  d'ordre ,  de  coispce  , 
unei«/lMc«  de  faux. 

Une  péremption  ^nfiéum  eft  une  fin  de  non  ie» 
ce? oir ,  au'on  proposé  contre  celui  qui  a  man- 
qaé  pendant  crcoa  ani  dé  pdurflii  vre  une  atfai- 
rç.  On  appelle  leprife  d'mjimmce ,  l'aâe  par  le- 

Î|uel  un  hcrMer ,  ou  autre  ayant  drpit ,  ie  pre- 
cnte  pont  continuer  la  pourfuite  de  l'imjfjmtt 
con\mencéc  par  un  dellùnt,pat  un  predeccfleur. 
Initamcs»  fignifie  proprement  ft  en  un  fena 
plus  étroit ,  les  caulèi  d'appel  qui  n'ont  pu  être 
jujçéct  à  r4u«Jience  de»  Court  (buveraines , 
Ibir  pour  la  dificuiri  qui  l'y^  chNivée  Ion 


d'aiUfMCcè  Tmi^  d^kux  qui  avoirnt 
été  Stkk  ancywcMnw ,  c^dU^dirt ,  avec  lu 
.  taèmti  iiaiiiinii.     s^-.'J  ^;iyH-     '■*■■' 
INSTAURATION.  C  I.  mMabttdcmam 
d'iMCcaple,  d'à»  HdiBOB.  ImftmmraêU,  U 


de  la  pIaidoi|ie .  foit  pour  n'avoir  pa«  eu  le 

tcmi  de  les  faire  plaider ,  eoforte  qu'elles  ayènc       c 

été  appointées  (ur  ie  rone.T<Mtc8  \tti*ft»u€t$  '  IN 

ne  peuvent  être  jup;ééaqil1^  fai'Qrand- Chambre        faire  quelque  aâioo. 


Les  procéspar  écrit  fonc  tous  diftiibucx  aux  £o- 

■  quêtes.  •  '■  ".  ....... 

1  Rs  T  A  M  et  ;  cn'iermet^MtRiatiqaet,  eft  nne 
nouvelle  objeâion  qu'on  fait  dans  \ct  difputea 
de  l'Ecole  ;  ^pour  dét  ruire  la  foliidon  îja'un^ré-  • 
pondant  a  fait  innprcniicr  argument,  btj'f 
ti9  t  hftM»HM,&  dit  communémenc  diuit  Ica 
•Ecoles.  •••    '   ■■ 

I N  S  T'A  N  T ,  A  H  T  «.  adj.  Preffahr.  Vygtkt . 
Vous  dcrcz  le  (ùecés  de  celte  a^te  à  Vimpam- 
n  pourfuit^  &  à  Vinjhmtê  (iollicitaiion  d'un  tel. 
I^Koi  «iiccocdé  cette  gucei  tkffimttt  prière 
de(ân}cr<;.    , 

I N  S  T  A  N  T.  f.  mafe.  La  plu  peme  partie  dii 


«pttiaMde  JAdatlIaccaMcparvi  à  l'w/^ 
«MM  «a  ianiipkdt^)ilB(akm ,  «a  tcubuacmcac 
dclaJUUgi«ijai«a.  . 

Ce rooc  fiant d'wj^fi—  Latin,  qui figoificpco-- 
prtmew  tout  et  qui  cA  neccttairc  pour  i'cxpiot- 
jâti«id*Mt  icui,  d'une  ferme,  conmc  kabef- 
Jdwnc.  lif  hamoia»  ks  falcts.  Oc  U  il  séfé 
mafiportéik  tous  Ica  vaillcaux  ac  utncmcn»  bc- 
«cdjJicapow  orner  une  £g|iià  ,  pour  «arnir 
uoeSaciiftie.  Et  enfin  on  s'en cft  teivi  pour  fi* 
pàtkt  le  rciablilTemcni  de  l'Egliic  mêma^ 

iNSTIGATEUH.ATUci.  Cm.4(fon. 
Celui  ^tti  pot^'c  •  qui  excite  un  autre  .i  faire 
qi^oe  choie.  Imjt^^tr.  Le  Diable  cft  l'i»/- 
tigMtmr  de  ceux  qui  le  dé(êrpcrcn(  »  qui  fc  poi- 
dent.  VimPigM^m  d'un  crtvie  cA  complice  de 
l'acculé  qui  l'a  cotnmis  ,  K  mctiif  pareille 
punition.  Il  étoii  imftïituu  de  la  pcffccation. 
Mauc. 

lHSTtOATB«a,  fignifie  quelquefoU  fimplc- 
ment.  Un  dcnoiiriatcttr.  Un  acculé  pouruivi 
i  la  requête  du  Procureur  du  Roi .  qiM!t!|4  il  eft 
abfous,  adroit  de l'obligu  à nomiacrlbo ia/- 
Himtêm  I  pour  le  faire  condamner  ca  fcs  dom- 
nugcs  Acituerêts. 

INSTIGATION  Cf.  SoUicitatioQ  iborde» 
te  fccrettc ,  par  laquelle  on  exclu  >  0C  on  pouf- 
fe quelqu'un  i  fùxe  quelque  chofic  Infiigaiiê^ 
Ce  cavalier  a  maluaitè  un  tel  ï  l'mfitgatini 
d'une  flemme  vindicative  dont  il  eA  amoureux* 
Ce  procéi  ne  m'a  été  fait  fpe  par  Vim/Hgn' 
tio9  d'un  cbqoin  de  Solliciteur  Le  Ftocuieur 
du  Roi  poncfuit  un  tel  ctiminellemeni  à  Vimftim 
l^ttiêm  dç  quelque  enKiçi  qui  cA  la  partie  fc- 
crettc.    ,  '■«■'v.fc.rW/..-^^;^  ,    ^'■■^^i;^-'- 

qndqnan  a 
tt^amh.  la  Nobles» 


STIGUÉtf.CfilMiifr«îiidlq^ 

les  païlâns'y  les  gens  qui  ^jporcntle  Dfoit,  n« 
pocycfm vent  kura  procès  ou'autapt  qu'ils  (bot 
infigiuK,  par  ^ttrs  gens  ^affiurcs  ,  pat  leort 
Trocureiiif  8c  leurs  Sollicnevai^  .  \  ; 
1 1^  s  T  j  o  u  it,  i'a^  part  paif,  «tadj.  J ,  V  ,  '  t 
I N  S  T I  Lt  £R.  vt aâ.  L«ûjli(r  rônbc^  f^ôutte 
i  goqtie  quf^que  liqueur.  I»p$itm0*  On  gué- 
rit detCi|^itçs;p|K,4(eft,fç(ada  ^u'^o  «i/itfs 

dansl>reîl^J,,^^J^J-.«^^i%/•.^".r'^^  ,^fiï'.V- 

I M  ST I  Lt  1  à ,  K  dkjuim  f^Sotéincat  dcaiMii- 

v^lcf  opipiPII^»  dcserrentaqu'on  fl|if  Èombet 

infeîii^ikt^eot  dans  jCefpiit.  La  frcgnentarioo 

des  en£w»  ^Im  ici  H|e^ 

KiifibIemâ)C  de^pfeAcicroyanç^   '^  •  - 

teihps  i  uu  momrnt ,  un'clîa'd'tsil.  Éiimtmim.  \  IN  S  T I N  CT.  C  m*  Difpofitioo V^gafité na- 

Oq  dift inguc  en  Philof^pKie  uii  fn/f ««/  de  tetippr       tttrcU<  qu'ont  M  aniouux  pour  (e  «oiidnitc . 


'    fttth  fmJTàmi  |k  nature.  Ûi^l  a  aucun  i'^ff^ 
Jk  nature' oîtvoos  coiii^tenciet  d'être.  Gpii, 
La  lumière  fe  communi|juc|d*iH) jç^é  i  l'aîntc' 
de  l'hofilbi)  en  tjft  it^Hint  ^fk  iempii^|ia  .ÇMi6    * 
précédé  loûio^r's  foo  efictd'uo, i»/iséir  de' ru- 
titre.  Quand  Oieu  cpmmapda '<)tte  ||  bl^rc 
(c fit ,  eue futfave ^n  wm/fsmt,  tàmév'^k^ 
nous  IT1ÇUCC  à  c|iaqucj^«i|f  ,^  npus  dàîc  mci^ 
ire  peùt^lHté  en  |e^  9!^  1^  ^^  ^  ^, 
nel  de>ginhftti',^  oiu  i^m|lbear.  PÀa^ 

*:  f:r  n}m,**éfUêkU\tSa»tmi  àhfàii  fmfir9- 

I  NI  f >  M  T  ,'fê  dîcauffi  pour  fxprlmer  uiie3Éie 
tootte  ,  ou  incerxaitiiB 'a.  <1voyque  l'efpvct^da 
(«mps^lbit  aflTez'  ton&Mài^^UJiiÂ  eft  bfçn 
obéY ,  il  ne  lui  hnt  tjix*^  iêfiSt  pourfiïbèl^ 

^  Céimèt  ;  pottt  &ite  mttîtll^  ies-trooppiss.' La 

gloire  de  ce  morkie  pafle  en  'ta  imM,  La  Cm' 

tonc  changei  chaqtre  MiJ|*ilv^Cette  yit  n'eft 

qu'uUAjfMirqttine  mérite  pat  Wbn  en  dâi- 

"^  ■Bcre:  NrW\'     '  ■  -   -  '-^  -  -  ^  -,-^ '-J  ^ 

A  4*1  HS  TA  11  T.  adv.  Au  niêtM,idnpt ,  màa^ 
thïtnrVfUrrtieprc.  Sr^Wà^fSl  voira  ne  voyét 
Wf/à^i»rle^okjet>4^ 

'  âMMri"VbiTû:    ^  -^^  .■«»■•■■-  -^     ^:^vn-'i'- 

mébt'eâ'^ni  îihrafci.  <9tra  c^éé  de  nouveaux 
Oâicicrs  pour  axeircer  Jent  charge  i  I'^vAn* 


le  lec^ercher  ce.  qui  leur  ttt  prâpre ,  qui  fupjée 
chex  eiix  au  iévaà  du  raifonnçm^  'Inft^c- 
tk$*  If  chien  |«r  un  M/fidi^nacnrel  s'attache 
èjEbo  «aaitre  quilui  £|U  duJM^.  iàsélcphans, 
les  finget,  ê^^  qûclquca  anbci  admai»  font 

c  f%^^jMmê  de  blsii  H»  a<d«anx  ,  vaut 

mmê,   '     _    _  _  ■.;■.'  .fiôru'  "y  . 

ftfgigf 

fj'ssfm 


I  Kfi^'f  ir^,%  dit  iiBlB'#5»  «^tiiÀ  ^idlcn^- 

(tlb^ièiiftléiîprl'hom. 

;ûnfiu!lMiiKr,«rii|Q«ie. 

bo«' Ai^iMS  debe  pal  pièçr 

i^baàlbiKtônidet.  Te4tef#W 

"  ~        iiiis  toutes  .f^ikicom'  ' 
qaîiàmed«iMgc«ii- 
___^,  ttv  Sîc^».  Uil  JWàoirlpMcde. 
k||;lo{re7>lolêfli»Tiir/AJ^  ^^ 


■.« 


-     INS.;     % 

'  on  i»/lii^  «dmliubli  •  lodC  k^iliBiMÉtt  ig 
conooifiîPDt  pas  U  iutn ,  (smbla  né  pour  eu- 
iiaioet  la  fortune  ,.  4c  forcer  les  fifftinèss, 
Bose.  Li  raifi»  ■'«  qu'à  fiiivie  Hm  imjlimi 
naturel ,  pour  fit  pcs fbailef  qu'il  y  a  ua  Dicv 
N  t  Cé  C'cA  LKco  qui  iait  dilccracr  1«  Um ,  ^ 
k^nalpar  CCS  èm/HuB»  iccrcts,  qu'il ruaf^i^ 
dananoa  confcienccs.  F  t  a  ch»  'Sy^-i^ 

JTf  trtMmt  fint  du  Citt  itt  jtêftUêm 
gttmems ,  "^ 

"  *■    mMt.         --^*    ■•     Mo^^^ 

I N  S  T I T  U  £1L  V.  aâ.  Ordonner ,  blicté- 
tahliOcfi^nt  de  quelque  chofe.  in/liiiMr^.  Moï. 
fe  9k.ififiiimé  toutes  les  cctcmooks  de  faocica- 
ncloi*  Jasus-CuRisT  a  i«|/i;/W  lahap. 
tême  >  la  pcnitcoa ,  l'Euchatiflife,  ft  ks  autics 
Sacremcns.  L'Eglifc  a  i^êùud  la  c^^satiou 
des  Fêtes  ,  la  mankte  de  îmt  roficc.  Us 
Paycns  ont  imfiitmé  4^  jeux  eh  rJmMidtde 
leurs  faufCts  diTiniicx,.^^;.  :    ^    ! 

Imstituix,  figuifieautfî  i  Fonder,  élshlic 
une  compagnie,  une  (bcwté  *  un  Ot^  CMsd^. 
rVaM(f«r#M  «/(i.  Romulua  itijtt/m»  k  Sénat. 
Henri  1  U.  a  i»/hH)â  l'Ordre  des  Ghevalitts 
du  SaiotEfprii.  Saint  Bcnoiil  a  h/ttm^  l'Qi. 
drc  qui  porte  fbô  nom ,  Saint  François  celui 
des  ÇuMtelicrs.  La  Coitfiairie  du  Scapulaire  a 
kfkifkPuMit  par  Simon  Stock,  fiir  kquelkk 
.  DoâcurLsuooia^unc  Differtatifliw.  ' 

I  MSTi,T  u I  a  ,  le  dit  aolli  da  OiSàka  qu'eu 
établit  en  dca  cUiges  «u  fonâios^  CftMt^ 
fr4fmrt,  tré/UM^ .  u  Pape  a  été  itjlftté  par 
J^sus-ChxAv  comme  fon  Vicaire.  Un 
ScigjKttr  fcw  tnfttutr  ou  dcAitn^r  fbiOfi-; 
ciers  comme  ilku  plait,  quand  Us  ne  éut  point 
pourvus  à  titie  oocGC^  Les  MaglArats  iboc 
fn/iTMK.  pour  avoir  foin  de  la  AUfiC»  peu^ 
raidrclaJuAiceaupcupk..'    v^     f>i* 

iMs.tiTiiix,  Ct  ditaufiienparlanc  dcTefta« 
ineqi^de  aux-  qu'on  j  oomnu ,  ^'q/k  établit 
pourhciiticrs.  F«c#r«, nfftUéirê  HrnUm.  Ua 
teAaioettt  ne  nm  tien  par  le  Droit  ckril ,  fi  on 
..n'y  mpùui  un»  ou  pluficurs  hcritkrs.  On  i»/i- 
fMf  9  le  on  iubAitut;  fcs  héritiers  ks  >ttos  jjox 
auttt«:  Ai«ufM '««ifi^^  Jibcfc.  Iilifsilll^^^^ 

j:«P*^  AiitASUC*-)  >.,  . -^r;-' Y':>^»w  Al  ' 

Im  sxiTUji  X ,  fij^nifie  «jifB,  Enia|pie|^loAtni- 

ic.  in/uugt^dêPÊM,  9dm€»rt*  .pu  a  biiiua 

.  ^N«vic^epiSirri«{/f i/Mf  lés  Novices ,  pffir  kuc 

.viPFpKCfidfe  lestMjfes Je  VQtàic,  Sft^fius  iÀ». 

portant  qu'^i^.ipheval  (bi|  oien  dreAî^  «^u  ua  çn^ 

nut  btc4  i»/NirW  I P  A  l' a  u.  On jM  j^ 

'  tantm  qu'il  (bit  fort  i^ficé  coced4>^^f^ 

'Toutcela  vient daj;i^^/ir»«rr»;  ,:^^1 

IJ|  a^  ^  f  u  »' ,  t' B^  paru  ftadj.  In^ifmtgi.     .  f 

iHS  :rf  T  UT.  ^or,  Re^quiptefecit^weet^ 

,    m ttoie  de  vîji^  .te^^ff"^  Tawki.Ot' 

,dtçs,  Religieux  oef^J^Offlfe^iSi^0ikMtj9ià'' 

colter.   Les  Ordre»  de  Chévakrie  ont  9uncha- 

.  ;  c«fiJettr,M/iif<,X|iiÇûnfbim  4es^çi^ifqs.de 

lidk  IM«H»^M  ?4M^M 

IBçnc  osdiosA^^ 

'  ^^  '>%«»  fan*  /ii(Nm*i 

»v§£MtcJMi»if^. 

bniréî£rcibg|Ëespa^^ 
r  les  Cpôrwi  de  T 

,  :00,^  tral^«ffc| 

ijiMifen»  de  JuArnfejD^;  ' 
*  *  dittt    *'  * 
totn 

«Mt<  ipt 

cferer 
minï^i 


lunct. 


•v; -.^îpSr^fî-y' 


;■ 


T., 


vTquctWàg 
INSTITUT 

^  OSMt*   ^ 

Dfoil  Civil  ie 
!»/<«.  àlr.t 
INSTITU 

uoelocictéav 
et  vki  /a/fiM 

AugoAidos 
itf^fMrdTaocu 
INSTITU' 
/inwM.  it*«^/l 
dajeux,  dt 
C'eA  Ftanfoi 
iMMaïtrifcs 
bcufeufiesd'ut 

IMSTITUTI 

loaccequi 
mes.  IlcA 
vkotdela  a 

1  fceorouscetB 
jer  au  chao 
Ibot  d'ta/in 
(Ufcnt  quelles 
dci  booMM^ 
yèrhëfigmfit 

Imstitutk 
Juges  qu'an  I 
gilles  oiit  k 
desOfficiett» 
ans  après  fan 

iMSTtTUTlO 

d'unhcriikf 
A  Pirial^âa/i 
pat  k  a9#.  at 
re, qu'un  tel 
qi«»yquM  rjTy 
ioAimCé  L'm 
comme  la  pM 
Pat.  LeTcAi 
Softitueii  on  c 

Inititutio 
ibnsoa  Colk 
h  jeunefTe^  fi 
i  l'eut  Eccièl 
ont  fait  blikl 
ment  riii;||jfisii 
même#<  '^#5^- 

Lemecd'i(|/lJ^ 

NovkSareft 

toirc»qttine 

^    adotteligku 

ligieux. 

iRSTlT^tt^ 

rAbtigèdll 

lUftlTU* 

INSTRUC' 

tif  i  cotîvcrj 
fein^INrsIfrs 
tifs,  LestFal 
tif,  poif  ipp 

ffl  on  jf»eee»< 

irstruc 

aeoicnttaotil 

^  de  la^U^ii 

disQMtthil 

'  \  aefleii^Chri 


;kpWfwrn 

IllSTAUCTt 


•v.ca-^»  "•■■  TT. 


,....• .%■ 


■m:.9  .«««>.  ~ , 


.  «i- 


hommcf  ig 
I  piftiaéta. 
«M  Dioi. 


kl«t  «ttucf 
MJfbraûoQ 

K»  éiaUic 

»  k  S<aar. 
ClmnUittt 

ofoii  cdai 
capttiaùtil 
:iaq«dkle 


'icairc.  Ua 

i^UMboK 

tr«<M».  Ua 
citfl ,  fi  00 
.  Oaùr/i- 
tisaoi  JHue 

t|^«>fttaî- 

r<m'ttaçiw 
ctpicfsitf- 

tf«|.4./^  f 

(il,  «a  ter* 


tefooyc- 


ïK'S: 


î 


i 


jJUmtf  Cmnmmi0tt,  Mr.  4e  LaoBiy  dbicr- 
vc  que  iWâifSI  I*  f****  ^ePctiX  cft  fO«u  te/f *- 

iNSTiTUTAlIlB^^tiii.  tiMMt  <r«Mk 
^  Ocoti.  imfkkmtmmu   CiA  k  lUgiM  de 

I N  S  T I T  U  T  £  (J 1^.  Cm.  Gclvi  qui  éublit 
inc  iiociecè  avec  «as  cnutnc  cwk  le  mfmcfe 
^t  *ki  i»/limm,  StiocBcuBo  «tt k  tpudauiu 
fc/v/^MM^Mir  4>rOritc  dei  Clufiraul.  Saioc 
Aufttftiit  M  fiii  Jamù  ut.&dlgjwiu(«  Mtafi^* 

INSTITUT1014. 1,1:  BnMflcmML/i^. 
/iMfM.  j^'M|(f>MM(N«>Atéennio«kt,^flca, 
da  jfttx ,  été  C0mpa^«n  ,  des  Corfuitki. 
Cw  fiaofoû  I.  àqoi  «iatKibai!l'M|liMr#«« 
dM  MAïcriks  Bc  Janodei.  £lk  a  va  le»  fiûcci 
kovoilb  d'inc  M/taM^  fi  iâgi.  P  A  T. 

iNSTiraTi^M»  ftdk  plat  MotjnknwK  de 
loac  «eqal  aft  iafoiié  te  éuUi  pas  ki  ham- 
mcf.  Ilcft  Ofpoft  à  la  iMtMT».  Taaifii  qui, 
vicnc  <k  U  nacun  cft  dtf  mdoM  ta  ibaalkax , 

1  l(cocou«ccafB,eeqtiicftd'ia/limiM«icft(U- 
ici  au  chattgtmcat.  las  atraaMoki  mo£iiici 
lÔM  d'ta/inf^Mi  himaloe.  Les  PbîMophei 
difcnt  q<MLles  pafaks  oac  ceeÛ  de  Vmâitmtim 
dei  homoiai  la  l«r<e  ^'^Ikt  aoi  de  ugaUfU. 

1mitit«tioii,  6  dk  anifi  dn Oifickii  k. 
JaRCiqa'aatoWe.  UeApaoageradiJaBa. 
ailiel  ode  k  dtoïc  àimfiimtm  tt  dettkauao 
dei  Offideo»  Gcnàdiaf^  télé  fiiffrimàe  ifon 
ans  aptèa  (aa  ù^itmtém*,<m 

iMiTirari  oh,  UÀk  auÉ  de  k  aonÛBaiioa 
d'onhenckf  «otvctfti  Ca^d4ns  oa  TaftaCNac. 
A  Ht»i%pmitèm  dlMockt  a'a  poiac  de  Iku 
pu  k  ft9#.  ankk  da  llXSaànime ,  ifeft.è^- 
te ,  qti'aa  tcûamcac  H»  kiffe  pas.d'luc  fci»n , 
qi^sy^uM  tff'm  pake  d'keririer nommé,  & 
kftimi.  L*ii$âii^im  g^nûtt  cjft  ca  Dt^it  ^ 
comme  k  pKtre  lbol|pbcâk  do  Tcftament. 
Pat.  Le  TcOamem  t(t  «al  fi  les  eofiia»  oe  fimt 
Softiiae^  «I  cxfacfcdetdomfflcmcpt. 

iNiTiTtjrioM,  kdkaaifi  de plafieon Mai- 
fins  a»  CoUe|(e|  où  oa  iaftniil  ka  Novices  te 
k  jeaaefiÎR^  oArdMlklCÉlcm  «ton  oa'oildeftiQe 
^  l'état  fi«cièiiafti<|ML .  Let^  Pttd  M  l'OMioicc 
ooïkicbikkà  INrk  oneAlifba  «jii'ik  aom» 
neat  VlujHtmèm.  Il  k^  Mfi  4k4'éd«catioo 

hkvkkr  eft  Miiicwkc  aaïc  Pei «i  de;  fOta- 

loiie»  qai  oe  raac^atMt  de  vosaXÀ  Inw  iktt 

■'   ookr  fett^kmc.  XTOt  pooroooT  ik  ôot  cfUé 

kmocdi^^N^ykkc  4ëMÀwâé  à  toB<  lait* 
r  Abteci  dl  l#1i|ii&(àte  lUMiÉii 


d0QmàmiAiiéaflJdKttrv4«iiAgliB,*akVt4f  •  'wm ■■^itlijil jjl'^^g. 4^.f .fe* "* ' 

cwear,  à  aa  Commis,  AikmankRq«1kl|i^.k«^ftB««%rl4É'Mâi|^*  Ci  foo»l^oi* 

oemetM  da  f  Atcyei;^4i;  amiMb  VMiii  u^ 
ioniks«dfi^,pakiek,  uiiAAAM,éM^^ 

'ém  mkÊfitvm  kk  -^O^Mt,  xaààm^ên 

^  I  ane  fUli  d'«idic  CorkanM^-^telto 
d'dnTftt^^krikitk  CapfMk  à  Home,  ic 
Jkt  ilacopfsDolûlocs  dprHfttdl de  V  Vnl- 
titre  1  tark*  Oimu  aaiG  des  ikk»  &|abi« 
«ICC  o4 1*00  ni^  «ka  aadqèér.  'ob'f^  pki-r 

fiewf«»/raMMiMklacnlicc»a«c4^  dEc  l4 
Bibliotbcqoe  de  SlUkeCcnevic^     /^ 

jfMSTWxHT  •f«'ckscUèM«,ftiltc4f  i« 
oallkéf  ^  fMsf  da  opciratioos  de  cUoAKuic , 
du  obUkcvatkBOd'AActeomic,  codimc  le  corn* 
^H  ,  ta  Knck  ,  k  tuveau ,  k  ccètapaa  de^o- 
pordoo,  k|ra]pfa6mcifa,  k  pterymfUf  »!(«• 

rir  la  OMomcpe  »  ks  pkoilphcjRS ,  les  qoar  ci 
cckIc  pour  fAftniDOfiik  i  T»Rt^^,  la 
Utoo  de  Ja^  oa  J'aifaMàa  pouf  k  llatine. 
Se  en  geneddf!  &  dit  dctooe'a  oiu  ftjl  eo  Ma«. 
tlemaaqoe.  îMm^iÛ't^rmm^mt^ 
I  irf  H  a  M  t  M  T  «  k  dk  attfii  de  ce  '^  fett  à 

Codaire  qtdrdqoelUifMOQk-l^lil  IccMiiada 
foix.  Les  w^hn/utm/é»  Mi^quc'  te  divi'* 
(htt  en  trots  i^atvr,  dont  k  pi^d^kc  cft  dcf 
ùè/hnmtm  à  cwde>  qui  tiiec  k  iiioo«fordai, 
k  croropccu  marme ,  k  colaelioa;  k^ie^c» 
les  TbloQS ,  la  viole» ,  kl^reVuïhaadaiv,  k 
éaadort ,  k  loth,  k  éoMhë ,  k  harpe  .le  ciifire, 
le  pûicecioà ,  Uj^àiCârB^l'è^ioéeve  ,le  ckfef- 
fin,  k  toMfiifOtmbfiàlMk,  l^lècoodgeara 
conikM  k*  i»jh$Mkt\  teiK ,  é^joiiflMi  Dmt  ks 
orj^acs  •  les  fidtcÉ  «  V^  hautUris' ,  la  coroeqMre 
oa  «halemkfJiftfdlikfte  ,  les  è^qftiea««  d^ 
^«a,  k  fiageolléc^  kl  cors ,  têompcf  »  Ci«m- 
p6tca,  jbqttcktici  »  k  (êcpett.  k  fomct  à  boa- 

loariKbotttS  V  âfc.  îà  crisîfilé^  'CÔ(n:kar,  lèt 
jiri|ltrMMmdkMta^ÛîaO,coihmèfo  . 

bottttflesclttches^  «caiiUûai,  cymbakt*  cU- 

\d^ 


<mrmkt€  ep  «M  anuve  ,  ^  œ  qa'ik 
doivcm  piopokt ,  dsarmmkf  >  cookoUr  eo  4'c» 
xccadou  de-qodaae  iisuJIkititf  toiOimmt 
oammUêékaH  loias«,MMm^  Cdal  ^iii 
a'agie  jMs  «aofoimémel»  4  (bo-fouvoir  ,  è  ka 
inffmiêmt  ,  pcai-dera  ddàoMé.  Li  Tcclbr 
PoUri*!^  aeémei  llvica  fsiidltifclis  fbm  pkios 
d'M^roAîiM  donaèet  à  4mAt»bftibésttn.  U 
PrcfidsM  de  BcUkTSc  avok  bbc  lo^iwÉlMipu* 
biioae ,  m.  tiès*am;|pk  éi  iUl  »  p<^inscrpofa 
les  booi  oAccs  de  taB>iiaii»er<m  ^avcoc  de  AUt 
rie  Scuan  t  mais  il  avait  anek/f«AiM»  ktieie 
po«r  iblttdicrk  ma»,  pu  Maiilis^a. 

iMsriaevioH  ,k  dk  aafii  dek  pcocedore 
qu'oafak  pair  mettre  iiapracfts  en  tcar^étce 
ia^é  daa»  ki  fisimes.  VMtnmhm  d>iB  prtocès 
cnmioci  kfak  parMfoffmaaoiriBcctrogiMoue, 
reeolkmem ,  le  «mfronmwpm  les  ji^  qui 
font  l'm/hnêUm  km  kamàlctte  d'une  aAiic. 
L'ttfhrméim  ^'ao  procès  dvil  Te  Fah  pas  Tap. 
poimemeai  fi  kf  forclufioas  bko  a^Eqmks.  Les 
Piocuetors  Ibnc  coMnûas  de  ttodic  les  ckrcs 
des  patties ,  cnaia  il  peitvcoi  garder  ki  pilces 
d'mÂrmaim  pool  k  faire  payer  de  kar  frais.  ^ 

INSTAUIIIE.V.  aâ.  Enkteicr k  leodeOç, 
l*dévcr.  imJNmtrit  «rmÀàrr^  /«pmv.  Les  O^- 
kges  Ibot  fondcx  pour  i»jtrmrt  k  jeaneiTe 
aux  rdeoaes  )  ke  Scmioaiccs  pour  imjhmén  Itt 
jcaoeif^ensà  kCkricature.-  La  Cour,  kbeao 
monde  cft  une  bonne  écok  pour  i«i/fr«ir«^  pour 
apprendre  Lvivre. 

Imstauctiom  ,  &  dit  anfii  de  toon;^  Ibries 
dcpetlocuies,  à  oui  on  donne  dcl  préceptes,  des 
kfons  pour  rciittir  en  loot  ce  qu^  l'on  eocte- 
prcnd".  il  ft*^Mit  k  coeur  des  Barbara ,  le  Icis 
M>/r»/iMaajt armes.   AblamcT*  '^ '^ 

/t  rinftniirai  m»î  -  «msm  à  vsBgtf  U$ 
Trajims»  ^,     Rac. 


/iôftruiréi 


M.- 


IN  s  r  RdcT  f  f  if'ifismiï  <^  ài%ie 

qatlqùï'tlMle;'  1^  diéiè  'JDikàoii  htjMte- 
tif  :  coiîveriiKioo  iairidlsiw*  ÎM  KeMikos 
UmiU^HniSmê  i  tmêtbik  imtpolm  k>/Mic^ 

<^»  podf  Ippeaadtc  iuj^'jog^  deqiftbyui'iq^e 
■  mW'flMtii.  ■  ;■    ^•^'■•'•-■■'' 

I  n$t  t^y  CTMfOn  Cfem,  Pièkpce,^di(»g* 
^  oemcoccaocir%fud  deifikiices,qtt*àfè0(ef 

<k  k  Moiak  ISkii^i  UiJhfUnM,  oimt 

4ir€Aiedûfiii^^  rkl/Vr^^  delà Jdi- 
\  aefl^tëirCKnftiatfiW W^  dra  ém  Wn- 

»É»  kjM>*aw  dàiiipfila  dà  fibkt  /dci 

^miuiê  poirPpir''béilii|d.#bl«.' 
iljif^f  ipet^ldUicc  qm  |i^  d^iéBédi^ 


kpUfir^i 


$t.l*^». 


I 


>fn94jim9jm  /'tnftcui%.de/sir«  vimiti 

I M tT A tr t« •>  (cîdkaaiBfdc'qMiqtiMamflÉiattà 
capabki  dadikipliae«  comme  dcl«hkoi,qn'on 
fo/IrtM^àkcMb  »  des  fifl^y  qtt'oniar/^/ 
à  daakr ,  da  ékphans  ,  qu'on  iiéfirài,t\  fidre 
damdkgei  dr^afieors  ehoki  lUrprenan«BS. 

iMiTaoi  &a,  uguifia  cuBfMOi  ân^rcndre  à 
qoelqa'ua,  lui  faire  (onnokrèi  kji«i»e  ÎÇk^ 
vok  quelque  dMib.C«yy0rvajksifri)Ce  Prihce 

^  cil  bSea  m§mé:^-^^iimtlm  Afiftee 

étranserot  Ml  4  été  «iÉiln^4^4f^**^^^^ 
CD  une  90i|c  ooeljaiMÎoa..  0ii  Ikii^^  JogiB  dbic 

ina  \àmk49mti^Um\kep:mttS^ 
pto«iiv'«Kf«^^4<k^^4^f4fft^^  Il  faut 
bite«i)iMi«?«cox^«rM|^'i^^ 
««idet.i«i:tt«àki^,i,dii|j^     " 
qa'ikdoi^^ear niré^;  '-y,  ^l^^i  ^ 
\%%r  lii^Ai  «  en  earàH^fd^'P^^  it  jfic  da 
toaietk»  forni^icei^  Àttll  flâil^âkëipoui  4ckis- 
air  une  atikke  It  ksneteit^  iitf  kx^tài 
géc.  ie»  Procureurs  fonrééUkioitt  ' 
ks  procél  âvik,  poM  obttok  kl  n  _ 
lefordttfiwtt.  LeI  procès  «tiittiiiiek  (but  0» 
rnaireinl^  iiiêmtt  far  ki  prtorien  \v4f!%\ 
MmkàmlimêBrmmil^faiBkï  («Kciice 
■  dèfittidMu-  ^  f^-'-"  '  '■"  ■'^"■^  -fe:-.:;.  r-:.^ 
tlli.Yi^^t1i^<  rt  1.  pM!t,pBtf;*A«l^''^"^''^'  ^'-^ 
àrA»^<to'«iifiMfettiii^A^^  e(| 
Iiec»j»iUqiKvlM«&  lb«« VaikÉ^ , quand 
ae>»»aBrf',4|iifeiivfcfcbien  vivre. 
f  Ifl^KlMil^SN T.  C'BUt  «t  ^ krt aune 
Màki  i  fijii  fli>ir  rèf  litÉtt'Éès 

,  l^'.'WI  ll^^^^i^lN^^       ^Mtàrt9:ib 

'•^riimàtfm  màxetm ,  k» 

t^  iiiêitie  ^i^  vobl  é^ri^da  ipp^^ 


qbebok  •  tcbàbèi  dd  ttoftipes  d'adet ,  qui  k« 
tbnt  tdos  cxpHqoèt  1  toïtimàt^.  '' 


On 


itepetk  on  concert  iL*mtt^mhtnt  »  fimfbnitt 
|t4^«v6itàP|tkte  tobsde  loikori  iiif' 


Noblefe  >éi^\        , 
Udetis  Ifattthdiîdpi  Lei 


tikidreffém 
(Cl  de  paix 
Céfens,  q 
ttaUkteës 

qlk  qdi  aifiiiir 


* 

pourn^ 

^9.  ïliïV  à  4i^li^|%d«  «kd- 
lS^^JIrl&)li7^1a£S«»di 


âde,  un  titre",  lui  mâÀÎ 


^!?^?^. 


la  vaoMu^,Vi,  „„  . 


it|arvoos  ûuddist  de  qpioy  il  ^a^' 
M.  i^ÉkÉSte  i  «■ncodl  iadlttae 


Imita  , 

hp^      Olttts  qui  ter  vent  i  «11 
"^       que  0^^%'mân,'  oà 
lenaiUfeia  Vi^ 


,/;: 


M?'', 


> .' .  ^  • 


■:5'. 


••.t:-.:-i^.t.  ;;.-/•  *j<: 


•.-/■; 


«{»  da 
'dtcquct* 
tteuU#| 

k^ilMSIM  I  '^y 


Icittide  oKiMlèl.^ 
jriMkl  fdjklkM  preuve  anr'jMM.  Ji»/Ar«H 


i: 


■  ^■•^••. 


S# 


i^stfi 


V 


'( 


'  ^^  ' 


■  'i*»' 


./ ,. 


■fyç^- 


V"^*^  Ki' 


J^':' 


■tn.'^zZ- 


^r 


"i^i-.>:jïi;'',i' 


v»  «»«-•-  "^ 


•■"-.,  ,.    ,'—-•>   . :,*i* •*».■,•' ♦I*» 


■,*  .<" 


v'^-. 


''■■'''■y 


«■  A-.; 


;-  •*.■.:• 


"t 


:iSÏ--x£; 


"■S"  .' 


-  „  v 


\ 


•/ 


y 


m- 


r- 


,     V, 


Bîcfe  <ittin'eft  pu  OiHiÇiDfe*  ««i|.  Mm*-  »      /km,JI»t>^M»lk»»kn$,  Vu  ju^ttpc»  <!#  Roi 

H»  perdu  C^«?«4ç,  ^>i  i^Ji.  i  Al* .  t  V  H        .  i  p:bo«kniJ*(  «owi»CjnfPc  4i  Vâlcaàciioc* , 
I  NyUFFlSANCKrÇf*  Inàpuicé.  F4.       q«'«)lf»  mnpoMtevk  U  «i{le  inènc^ .  „  ^  ^ 

:     fe  ^f«ic«(lf  a châi)^,  aun(ç 4c  AnMfr*/*  J|  N« U  P«ai!$A  BLE.  aai.  m.  ttî.  luco- 

•     n  MM»  ieti  ïm  sd'fit^t^  ^  i^ùoTc  (ic  foQ  i»T 

coaj»  de  cootufioi).  pifTÎiii.  Ti^re  crut  ôti'il 

7  atoit  de  Vt»r>4Ûifmnci ,  ou  <lc  ia  Màqle  i 
'     Rar&rcIpÎK:  S.É.V 
I  NSUf  F  ï  $  ÀNT,  AMTji.idj.quiDcCur; 

yj«f  > ,  i^tti  cft  en  liop  pcriic  quanuci.  fin 

yVtf'*Vl'f  •  ta  peafion  qu'oivilonnc  k  cet  Offi- 
^   cicf  ^<X  $njfitfij0ntt  poui  le  faire  lubfift^Cf|vc« 

fo6  6i:][inppa^i .  Qtûuul  00  a  touIu  tuùàer  «vcc 

cet  Am^itfadciirTToououvoit  l'ctt  uocvèM*^ 

fmf/Mmt.  Nos  forcci  ^ujc^  ^nc  itAffimê^ 

poor  mériter  le  Ciel.       ,,      ■  .  ;  ' 

ItitajitttAhX,  Ûgnl^viiOSi.  Ignorant.  /x»«« 

riM.  tct  (JejforJxci  Ti<^|9^uc.4e  C<  qa*oo  admet 

d4i»  kt  charges  ,  daoii  kf  (figotccx  ,  dct  gcoi 

i*/*//"»^  &  inçap»Wep»4çlw4Awoi|^a ,  «k 
krioùtcnir,  '  '  "y"   UÇ        " 

lN5ULAlàÉ:|tm:$t<)éprte<bniane 

Iflc.  InJ)tUrif^-U$ iMsfffsJc  l'Amcriquc; 

etoiept  pitù  baibarct  ac  f  lus  iiiMciUcs  à  domp- 

trt'aUe  iBëiîx  du  coiuioeiu. 
1  N  SU 1 1 i^.  fubft. rcmk.  iMtêti».  Le  pere 

fi4uh«wté';&  Mr.  ïkc^iet  le  fpoc  ma&u- 

liBf  VhpMvtx\c  k  faitnvircuHn .  en  y  aïoû- 

tant  ^uivlfllificuri  k  lèp(  femtiuu  i  maU,l>u- 
'    thorié  do  P.  Bauhodrt  doit  faire  paOcnt  in- 

fathi  fçtit  femloin  flacôc  que  pour  maicolin. 

•  <^r  Mr .  Ménage  a ji^  rçpris  k  P.  Bouhours 
d'avoir  f»ki»jitUt  maicolin,  ce  Pe^c  «xe- 
cormu  qu'il  avoii  eu  ton  /^  9tà  mjs  c^  parmi 

*  '  Ici  chofcs  qà'on  a?bitài  ui&n  de  fcpiendre 
.'    cnTonftilc:  .^ahiouu  îcpcctçntaqaec'ècolt  m» 

tàf$iUé  au'dn  lui  (af^'t.  F  t  B  c.  Il  t^  pourtant 
fttkux  de  U  fiOrc  (emimn,1^  m  1^  |l  figpific , 
Querelk ,  attaque  inib<ficuief|lgl^oni  qu^oo  ; 
.  .  fait  à  quc'dà'oa  ùm  fiijci  :  .'auttvaii  traite- 
ment  de  f^t  ,  00  ^  par9leB/>  atcc  éciftia 
prémédité  d'ojlcnrcr.  Oo  cH^fiijet  à  Patb  iox 
Mfttha  de^  fikut,^  é^h^cpcpu^.  Ce  boo 
bourj^eois,  àe  diCoit  met  i  ffi^ûàime/i\  eil  venu 
des  inroléos^Uî  lui  oa^ùikutrmjtê  xkBayetf  de 
cœur.  Ctei  Vagabonds;  <)n^  fiM«  if»/ifi*  i  <«te 
femme.  Sou^fri^  jjcke^nt  une  wfidt»*  AjN.. 

▼oseniiemis.    /  ;      ..     .    /.  ' 

I M  *  Q^rfe,  k'^iaa(Ç  iféip  «flâfiçaa'v 

à  '  une  ^làce  btufqttçinent  |t  j^  «cl  ,. . 

làns  Talfiieffë^jÉar  fcs  fc^i^es^  .||fp(t^Cf<M» 

i**":  <%J«!»dIeseMt«iÔx*i^^^ 
«ei  d*;*^i&*Vakwî«««V^ 

firflr/.t  Cntjkatadclk  a  eftpa  encote  achqr|k> 


Ifdcul  iu*grM  dam  M  omy^Ue  ^f  dé  .cft 
fçlpii  qi%  repM  «I*'  Olcul  diftieniiel.  Nquf 

Alir  k  çaJM  mnard'  ie  calcul  difct^çl^ 
jRatf4>t(mca(,.ciy>iiq9é  dans  j'fhalylè  des  io^- 

,ii)nMs.pleti(a^4ç  1(1^  U  Maïquia^^e  VH/o^- 

"^^,  Ipou^  k  djmî^iMVKia/iKHisjca  «iroaiquel. 

iMcpcu4c  ,içhj^fiwrte»  |w»f«Wf  Ml^ 
uk ,  .dans  un  livre  in  '4.  de..|lr«CKii^iaipiii^6 

■  eq  i7jo<K^Q||b4ttpMl^f<:r^oa^4t,««  cal^u^ 

.R{tiU..)f  )r>,  attaiowe^^^Mtfeu  tcxmiçt^- 
çfkçc  calcul,  «oinine  MCiyf«i(,.^|H{s- 

X  E^  Hj  A,N  T.  >  H  ie  i, jMJK.f lifïsé  due- 
om^iM^Q^i.  jfe  4>f  dqii^^l^jp»  9)9«nc  eu  la 

É  te  tortnc  font  des  parues  i»rifr4)r/f«.  du 
<9ipsattwei^44)ça)(&;«k  ftnè  t^l^t,.^ 

âime  graine 

"  »»*«««-: 

ij^ji  intlQCf  fne  ,vie  imttgM, 

Ire.Aittfî 
qu.ed'^.cy» 


iwr> 


O^rabk  ,  l|u;(9A4i^Mi  foufiit ,  qoi^l^diffi- 

:  c'k  i  fuppmcrv ImiéUrskitii.  Us  damne^ibuf- 

Cric^u  taMW^kmcM  de»  pcinei  imfi$ff»ftMkht. 

U  j<Wgde  UxjtuBok  des  IulidcUes  cft  in/^f- 

GNi  le  dit  «llQ  par  ex«g|kMii«»dc,  ceqoi  cho- 

S!  fl9e  {  di:  f»  qui  iMomqnode.  MêUpsn ,  ntm 

f^Hitéth ,  C«ft  «w  homme  im/mttt^ét*  a*ee 

(es  HUATI**  «wt^iJc  iiiBs  pUiunttties.  Cet 

^ .  <  Amff  t  a  iatc  des  fautes  mfmu^rmklti  dans  Ton 

.   Ijirre,  Ce  valet  cft  imfnffmm  par  fa  koccur . 

Ce  hmk  cft  mfmffvitmt'y  ▲  «  o.  R 1  m.  Ceux 

nto^M  f^^'f'**'  ^  uieosque  les  autres  pour  la 

.  ^  ifîaverCu|oq  ,  (but  i»Jmffnti^l»$  ,  parcçqu'ils 

^  yé^kot  tpûjouis  brillex^  B  «  l^  i«  Oo  cft  plus 

.tmfuffftâU»  patlesbouneiqnaliiciqo'oQ  éf- 

feûe  ,  que  pat  Tes  défauts  natorels.  Tout  ce 

qui  l'ékve.au  delTusdes  hommes  kot  devknt 

odieux  t  ê^^uffttêhU,  tx  a  jC    :    «  i  ; 

INSVPPQR.TABLEMEMT.    adveibe. 

D'upe  mamete  infupportable,  IfUtltfMmtir,  Cet 

Auteur  U^ffimfi^fmr^hlmMêi ,  pu  ne  le  peut 

ibuitftir.  .  )        .      . 

INSURMONTABLE.  atU.».  ftf.  Qui 

oc  k  peut  rutmqtiter./i»yi«p«r<^'''%Oo  a  tenté 

iôuvcnc  le  pafta);e  en  Otieot  par  k  Nord .  mais 

on  y  actouTéjics  di/Bcultca  $»fMrm*Btêklu, 

^v;\-,:.':;;i.  NX., ;.••:/,■"• 

I N  T  A  RI  $  S  A  B  LÉ.'|id|ïdc  ijmxhMf- 
tûs.  Ce  mot  u'eft  pipint  #Bpsouvé  dç  qaelqucs 
gens  qui  parknt  bien ,  &•!  Académie  ne  Tayant 
■pbint  encore  ado^ ,  il  Icmbk  que  Ton  ne  s'en 
puîlTe  (èrvir,  Cepeodaoebeaocoup  d'autres  k 

'  uou vent  b»o A  lUtoeneceflaire  /  nuis  lurqu'i  l 
ce  qu'il  (bit  bkn  éubK»  iî  IVw  s'en  krt  ce 
doit  are  fon{bbtcf;;ient.  Il  fignifie  q^oe  peut 

'  tarit ,  ni  i^épotfer.  Les  IJbutccf  deigtaàds  fleu- 
ves font  àM»r;(l0%^Ati  >  eltoirdocioeat  (pu jours 

'  de  TcaiL  *>•.•■.,■;;/.  '■>■■■  ■'.■•':-^1^'*i-  ■  '         ,      • 

I iLT* «(ifi 3i »t A," (cdîr%îfénien CD  cko^ 
içs  fpiritudli^  ^  jpAOïaks.  Les  txerooi  de  !'£- 


Ail 


qikHlu'éh  Jùi  faire  Jnfii^ 
ècoU^  depiaio.  tm/ji^;, 


X|n  Archers  ont  ra- 
mené en  prltpii.  60 


li»m.l  iÇct  y Vrogne  • 
;  tâchante  huile  pbail)' 

iMtili  t.É  ii'fighiiïe  m&,  buiragpt,9|lîgcr 
^:^utïqU^,4^ûîtei»ro#èm 


,,  entre  quel^i^ii  II 


Ceft  uWjgtàBd^cnià 


:-%:n-<l 


ît 


Uf«r  auKjnift-y 

|miftt<j'dîtjpui^ 

en  difirri 


* -tJn  hoRunèqui,  Voit  IIpu 

*^m-^  '^ai«à^'deé^%p«^ 

.'  mfùbiB^êàââ  la  tiii .. 


t 


■■',-•'■*•« 


i 

arpro<:b^ri«# 


« .   >      -il      >')  1jJ.>' 


^  ,.11^  fet^;  qi^^^yeut 


rs W  veittï 

it  Utêgrinu.  y^ 
rt»  i|Ua|ii^   " 


^ ,  «BucfcÉi  MrtMMpiè&iMIià^^iic. 
ligiaux  vit  dans  t»c  grande  mêtpké  »  «« 
grande  pureté  de  mocuis.  Ce  joge  a  4iii«i| 
llNi  imHfNté  en  condamniot  uis  étindnil  k^ 

.   éioit  bku^ttia'am.  jCc  Alag^ftiat  (k  f-      ^ 

.    c'eftuuaâc  d'inr«friiihct«XqiK,4 
CCI  à  toutes  (c»  amitkt.  Bâ.t,.< 

-  druil  an  bieu  public»  Mâia\d'ttaaM 

l'au^kcriié  de  Tes  moeun  étoit  infêfumbb  4 
\lliÊm*mriti  de  U,  vk.  S.  £  v  a.  L'iwwjiiirf  4 
.Ncu  des  Magiftraun'cft  qyVip  deUt  de  <^MNa 
aux  pf  cmkta  charge».  H.  Es  r«  Ut  MRm , 
tt  les  partiaij^tcx>i4wrrwnpcgt  ÏUttftlikih  k 
Jttftkc   Botfi..*'je;,-;U>'r!^^'  i  i»t.:'. 

I MT  »«  yi  I T 1^  «fedmÉ  de•cho(c»q•*«Qplt• 
krlrede  la  coirupûOB  ,  du  cbangemeM.  Ou 
confeffc  na  cmbcwn  ibns  feiu  fnttffki'^  ca  le 
■iouaiH  dans  un.  vafe  pkk  »  d'ef  lit  de  vîd, 
Ixtyiih  pieiendcnr  avoir  cookrvàjlpr  Et- 
Kgion»  leurs ccromooics .  da«a IcmmÂi^^ 
Le  Conteur  loi  doit  impofiEr  une  fraumco 
legeie  pour  X'mttgrtêi  du  Sacrement.  Paic. 

I  MT.B 0 1  j  T  ^,  Teffae  de  PoëtiqtwL  Ceftk  U 
.acr«clMv«mcntd'unPo)!mc  EpiqK,  quidoit 
•voir  ^a  cofluncnccaient,  uu  milieu ,  icaac 
Jo.  Vimftpui  de  l'adioi^  «ft  une  dà  régla  4e 
la  PPtffic.  La  P.  Il  s.  B. 

I  NT  £a  U  ME  NT*  <^  «•  Terme  d'Aaîi». 
mie ,  qoikditdes  peaux  o«  membranes  qri 

.  eouvicoc  les  punies  du  dedans  da  corps  D^^coai* 
me  lÔDt  les  tuniques  de  l'ail,  ataoneiiaubk* 
hies.  Imftgmmtmtmm, 

Ce  mot  vknt  du  Lactu  «nMf  «noMMs  »  q«i  figpîfe 
tome  fqiie  de  %WUA  mue. 

lKT£LLECT,iC  m.  Terme  dont  & knem 
.les  Philoibphei' poor  nommer  cct^  feeulté  4e 
l'amCi  o^on  «pHle  d'ordinaire  reuaeftdetm&t. 
li^dMtm.  Les  Amiens  Pcripateticiios  diftin- 
gueot  l'wfWkil  agtut  d'avec  lepaiisns.  L'ie* 
rW/sHafCM  cft  celui  quitcfoif  les  cipçccs  ûa- 
pte0a|^,  que  k«2jN<ui  de  dehors  coVoIrat 
dinrtWrlcni  »ccil^|i ,  itde  là  jiOqu'aa  im 
jRommoe*  Ces  clncecs  i«Mc0csèÉaot  matériel- 
Icsft  Icnfibks  Cbot  sendutîs  inicl^pbks  psr 
KmttiMk  ngtm  ou  •gigémjk  (but  pâfics  pont 
Itie  ccfiiis  dane  Vi»fiUSf**imif  l«i<fp«ct 
Ipifituaiiféc»  Ibni  ^fpcUfe^  éfgc^  '^âwtcflcs 
yuf cçqn'clks  Ibut  qtpfimtBf  A»  hnpccfles  »  lE 
Ceft  par  cUca  me  tjmféUnaeçmH^  vbmcs  ks 
chICes  imceiklka.  M  4  l  1  »  1.  L'«rdtl*««H« 
'poUrtantoé  (bni  point  réellement  diftiMiai^' 

;  N  T^ltVECTJt  F^  IV  1.  adjtfA.  Qri  a  II 


iroNp^defàent^RipiptdtA  ifltfnctîk  «pe  O»* 

ftifeSf,,. d'avec!»  ^  <dk  de 

..lavoiont^   ..    r .,  ^«■■■■•^!*Hî'-p^'''^*  ■ 

IKTjELLECTUll^^rii^^i^Q^^T 
panîeut  à  Tiitielk^ .  mii,  cft  dus.  rrnteui^ 

lMT»^&teTaiè|j^kihf  »Miea«flM  Qa 


«ihiiMi.iabft^uice. 
Dansfe 

'Ml 

6  eIoO^  T.  adj,  Bteiir^^ 
iikxo<|ivat»tcde  pièf^nde.  Imim^0t9,^ 
AVoell  eft.)Un  ^n  Cquultaniinx  ceé  înatiefMI 

.  Oku  cft  laçi 

:.L'ord^l^.l 
;hine  de  l'iCJ^vj 
ll^iwr«iaftiié>r 

été  etéo^  lins  cofif.! 
tneiit  k»\tnr«llifm^ 
in^ginédec<f!ttyqçs 


«feAgj. 


,.^j 


I^ 


^\ 


•>.  .,     '■■■   :■  -.,-     "■■'    ^         •/    ■:^  _ij;^_i__-jn___j_|i|MJiMmiyia«ur«ii^ — ■ ^-^11  •    "I        ' — *  • •  "  '    .    ' «■■.,'    '  '         \ 
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appelfrïïSaMie-^ 
es,   Ariftotei» 

V. 


/(- 


•r)':- 


<v-\- 


vmc 

pand»  peftenB 
IU,deshimk^ 
tenteittent.  Ce| 
|Mf»  de  l'Etat. 
meencelMsp^ 
.     piiHoodes  q  "' 
poTcm  des 
eijpritiPUtt»' 
cieux.lesétaH| 

IursLiiUfi 

niloonabk , 
iration,deIa( 
UBms,  Dieu 
hommes  ikuri 
dans  les  kcretfl 
gtace  qu'il  ibi  al 
teres.  tcSair' 
/i/liXMrtfdc^ 
endrotudan 
Ufemeê  \  doB<ll 
Coounentaift' 
Iku  d'end 
cuibiiks, 
intMig» 
de  ne  point  4 
LbCh.  Dt 
St.  Evft.  Av< 

iMTBLLlOllie 

corde,  unit»  >  a 
perfenoes  qni^  s 
n'ont  aucun  difti 
lerêt  de  mainiei 
les  Princes  Chi4 
daai  une  fanûU 
ttlliiêtttti  Cet 
umps  parTiaif 
ktindinaiiootc 

w   CêmUm  tmi 


lUTStlKlIIIC 

•  dance  qt»'oo  a 
étrangers  pour  fi 
adesialeilifeiM 
Amfterdam,Ui 
tout.  CfMaial 
fe  >  à  Gennes .  I 

■    nunufafturcrde 

marchapdiks.  Ç 
eefens,  '. 

iMTKUOtllf 

l)cgoci^ioos•  C 
toutes  les  Cours 
Ce  Gottvei.ncui 
tclk  place, il» 
pster.- 

dlITSltiaiMQ 

d'une  cabak  (éc 

.    qui  tccklànsûn 

.    peurs  de  hboi;(é 

plaideur  de  Bit» 

tmdevofutiitei 

attétn'eftinter 

/if ««»«  entrée» 

iNTBttlGl 

quialâioeiiiéé 

poutcàÉiH^iabd 

fMi.ltdY^n 

<êttenirel/f|^>, 

iHTsiltlOI^:!! 

<    Meaft.otpeir 
•"de.Ctfteacdé 

•   Tnîîrcet  Av« 

fttflSidaiiikst 

:    *(rtr  easchoiii 

"-HdemfleraW 
'  '"^  maximes  ftati 
^  Mains  de  Di<> 
'*;  I^t.CetttMa) 
»r'  fonueguée.  J* 
^  bkDèeqtï'«i 
^nkiOtge; 

#?teIlig 

9llfiéJk 


<> 


■«(■.*  '-A 


■■.«-■■;■ 


'■''  >■' 


cmcftc.  o, 

r»^.  et  le 
pikdt  vio 

vfimftfntl 

«»«.   Paic. 
'  CeftJ*  1^ 

>««  quidcrtc 
».  Aine 

riit«|lei^ 
i»»,  .    .. 
e  «TAitto- 
ibraoet^ 

6e«Ué  ae 
mùdetam, 
icasiliftio- 

■  ca\foieoc 
CBUceciel- 


.^;4<^ 


f&*Qii 


•  f' 


■,•'■'% 


|iir«tii«  iiioi  ,(è  4k  tiHli  figt^éfliem  <lei 
grandi  periôniMget  ^^om  icê  éêm  j  ^  U- 
jem ,  des  honieret  «xtrMriiJAairct  pour  (é  Éoo* 
^enicrtienc  Ce  cctni  homme  ètok  fimSiti" 
ftnn  ée  TEtac^  Oo  s'efl  d'cbord  fkiiri  de  «e  ter- 
me en  ce  Inf  far  lue  mcduphore  cirèt  de  l'o* 
pioMndef  (}èeli|«efl  t»hîlolôpket  ^  <Mi  (ào- 
poTem  des  ktfélUgtmêti  ,  c^e1l>Mite  ici 
dpr  in  pan .  del  à^ei,  occapt^  à  csoduire  kt 
deux ,  tet  éc«ilce  Ibei  Vies  plâoctea. 

Iiir  KLi  I  «fitoi,  INkaaaiirtgafddePamt 
railooMble ,  4e  lacomprchaifiào  ,  de  !•  peoe- 
tnrioo,deIt«MoeMG|Me,dttbott(eaii'  #•/«/- 
U^mt,  Dieo  «  Ucii  honk  tmiêUitêm*  dm 
hommes  i  iear  imtiUgême$  de  va  Màion  avant 
dianv  les  fecrettdela  «ârare.  Ctn  piruac  porc 
grâce  qu'il  lai  a  donaè  l^iatMègiHtt  de  Cti  mjC- 
tcres.  Le  Saine  Ef^  doana  aux  Alèirct  l'i». 
n/fi/Mm  delooieeletLiiiguei.  IqraMeadei 
endtoiu  dans  l'Ecritate  doai  on  i|*apa*  !'«#•/- 
Ugmeê  't  dooCM  ckccche  Fejqiicaooii.  Ub 
Commeocaita  «Umcic  fiMiveni  un  Ameitt  «  au 
Ucu  d'en  donner  ïmié^p»**,  1.  C  M  a  i  a  T  ac* 
culbic  fcfl  Oifdplef  »  d'Iirc  da  djarc ,  d<  uwdive 
$»tMigtmet.  Creftonboo  fijme  é'imftiUgiifKê , 
de  ne  point  cateadrc  ce^ui  b"cA  pal  iattlfi((fble. 
Li  Cm.  o t  M.'  Vootavies  1W«^«im  fine. 
St.   E  V  a.  A  voit  «e  vafte  mtêlU^t,  Mon, 

I M  T I L I,  I  o  a  M  e  a  »  fisiif  e  aoEî ,  Uaifon ,  con- 
corde ,  union ,  antkiè  da  deux  ,  oo  de  pkiiSeuri 
perfoonei  t(A  t'emoMicK  bien  «nlêmble  •  <|«if 
n'onc  attcua  di AniQc  ■  <!ê9e§rdi0.  Vt^te  a  in» 
Rrêt  de  nuinieair  la  boooa  mtMigfmu  entre 
les  Princes  Chrétieaf .  Ceft  no  grami  boohcot 
dans  une  farniUc  »  quand  elle  eft  ea  paiCfdte  in- 
ttiligime*.  Ceft  erreur  l'eft  répandue  en  peu  de 
temps  par  l'ia/fZ/f^MM  qu'elle  a  trouvée  ^laot 
kl  indinaiioni  couompttéa  du  bommca.  f)  i  c^ 

Y  MâkMmtkU  Cmr, 
,    CtmUm  tmt  tê  qmm  dit  tfi  léim  iê  f$  fa'ati 
pw/#, 

Sjf$Uhtt*kêr&Um^fm9  pm  ^iaccl- 

.'■•  Bgence/ •^^.■;  •;     >;►:.'!,. 'IL  a  c 

lHTittioiiict«(â4ïiaiilS  delteorterpon- 
-  4ance  q»'qft  a  avec  dei  aflRocica  ca  <Ici  païs 
étrangers  pour  fiiira  un  com«Mtce.  Ctfad^uier 
adetMfelIffMMâi  Rome  A  Hambourg,  ac  k 
Amfterdam«  il  peur  faire  tenir  de  f  argent  par 
tour.  CeMar<iiaodàdaLw/«^rfMM«A  Veni- 
fe ,  à  Genoes .  à  Lyon  ,i  Tours ,  poài  yj&ire 
nunufiAurcr  dca  étom  i  y  faire  des  icbatf  de 
marchandUb.  C;irr«yjua|/Mc«  cftpN^ 

iNTiiiiotifiKr,  ufimaan  «a  inacKiicuc 
ncgodaiiooa.  Oe  Prince  ailca  miMgmt$  tn 
toutes  Icf  Cours  derEotapc  •  il  y  a  daefpieiif. 
Ce  Gouvetncttc  a^  dcl  m^UtitHn  4ani  noe 
telle  place  «il  «iMiasi  ï^^^tt^^il^^fl^^fim' 


patcr.- 


•*!%■' 


IIm.ti  i  il  0  B  net  «lêdlf  aaifi  en  mamStfMt 
d'une  cabale  (éeretce ,  d'ooecoUufi(M|.ila  f9$At» 
qui  tend  indre.  à  aotnil  Us  larrl^lelçièl»* 

.    peurs  de  boùr(ê  >  foot  couf  fifttttipBcf»  Ua 

^  phi(^urdeBèacdSoeaioavm 
«KievoTutaireave^  qi|Mle(M'f»ivW|MM#.  Cet 
arrêt  n'en  ioceivcoii  qaè  na|tcoUa(idt^t^#^«^ 
fc|*at*«kte  «ti^Wâï?^^  t^^^^^     '^'»'*^^  -f. 

iNTBi; tiô  f  NTiiil^Kaij.  Pméfm  i 
qoi  a  laiSoiice  dé  nifiiiiner'ïqui  a  driitM^ 
POar  comprendre  b  nature  dct  chofisa.  /»iriril(j- 
fwf.  Il  iiYa  me  les  Àiref  fpirjtflebi((ti  poii^ 

I»  V  ai  i  10  iH^VlpBieiatf,  fca^ilièi  qoel- 
'  '^art ,  «jmeinpOMè  daaa  1m  àlnlré  du  mon- 
•  r  «e.Ccft  en  ce(êâàq«efÉM|«a  dk.  Hmimi  hù' 
»'9miHââMirstamimigmf  fàld  i»f»* 


'   UtiêTCet  Av«Clf  «ÎHÎRt  iftfalUirMf^  it  fort 
"  |tt^idaa|-|efltiiiii^bKaa£cialet.  Ooocppo- 


V-  l^Jif*  *''*^^'  paiirttiir Amballadè  no  bîmi 


f^iwMiMtiUignt/  Cn1iomm(fAïM»IIiMt«i 

.  '    "  'demfltra  bknicNÉa  rint%ie^Loio  d'ia  cel 

'  Ifuxliliea  flattéoCêi'*  <iaa  laaamea  fencac  des 

^^^os  de  DidvvoèicrfifMi ,  et  àÊêtUipMftt, 

'   ft?Ciin  MAtAuéi  ^hn.  imnUigmtê  »  cq 

'»   ^"^^^  ]**7  "» ^iéàiftfOlègtm  qtdeattnd 


bkn^q^^lol  dit  9  qàt  ^Jc^  ^un 


t  "  ANatfi^/Mai.dapoii  k  eedtc  faiba*!  njthflti 
&eaPhitofopbu  ont  inventé  des  mesparcmcat 
mfdUgHUstifûne  fubfifteat  i^  dans  l'cntoW 
demtttCfCoaiimlcfêcBcadej^iliBo,  fcaidéca<, 
lea  oaivèriaBX  *  le  aotrea  ftmUablcs  cbimctca» 
UaPhilofooliâl  appellent  4ttffi  ,  Monde  imtil» 
UpkU  ',  Hiie  dn  mande  dans  fcnteudcmcM 
divin.  Il  en  eft  fouvent  aarlé  dans  la  teclierche 
da  It  vérité  du  P.  Malkbrancbe.  Ils  eoicndcpi 
aufi  quck]»^  jpat  eet^cxpuffioo  .ksaattt* 
tes  iMe//i|MMi  (eparéet  delà  matière* 

iMTaia  10  laaa  aiâdic  au/Ii  de  ce  qui  eit  clair, 
lims  obfeurlté  «ËÏaikà  entendre.  Ftrjfiemmt.  11 
faut  qo'nirpratett  ait  an  lUk  net  k  $uttUig\'' 
ht»,  La  Aneiena  aaCeot.pat  mtêiUgHUs  ta 
plafiamcadioita  iJuM  GooMncotairc.  LcaChjr- 
miftea  ,lèaÇabaliftes  caclicni  kur  fcienct  foûi 
des  motimyftctieax  { ils  ne  vcukoc  paaétcciM^ 
ttUigMêf*  Ajona  plaBidéràiade  noua  rendre 
imMligièUt  /qaa  de  paroltre  dodk««  5t.  E  v  i. 

Imti  ati«iiaa,uditencotcde  ce  qui  pcée 
étrecbmpikparkiêns^Dwerel  dtf^rottïe.  Le 
)aié  Cricat  a  fait  «tta  yblicarioa  à  iiaatc  ^ 

INTSLLlGiBLEMElilt.  idv.  DW 
mameie  tatelligibk.  f^f^iemè»  Les  Proplietf  s 
ont  fouvcm  parlé  fort  imâMtfié/MM» A 

INTEMPBRAMME^m.  «dv.  Sanabor- 
oes .  ùm  mefusa ,  fana  rctcaoK.  luin^âmttr. 
Lei  peupka  do  Nord  boivent  mttmfnmimvtt, 
demerorément.  On  ne  s'en  (êit  gucres. . 

I  N  T  E  M  ?£ R  A  N  G  B.  Cf.  Vice  contraire  i 
ia(ôbrieté,à  b  ^fteté  ,  à  k  moderarkm. 
L'niAmferMiM  du  vin,  ft  dca  femmes  ruinant  k 
famé;  L'expérience  ibik  nous  apprend  que  TmI 
laesps/aagv  dci  plaifirs  nous  Cft  nuiiîble.  hL  Sa. 
Cet  indiferet  a  une  grande  iMttmffrmn^ê  de  lao^ 
gue filneffauroit garder  on  fecret.  Rachetés 
ym^imtmfWMmttt ,  ta  alfiftant  ceux  qui  n'ont 
paadc  qooy.iktisfaire  aux  fimpksneceffitcxdc 
la  nature,  fu  Vlmtm^eramcê  de  k  langue  chez 
kl  Parfia  eft  phu  uvercnKae  punie  que  tout 
auue  crime ,  aeik  cftimcnt  que  celui  qui  ocïfait 
pas  fa  laitf ,  eftkapabk  de  tich  failt  de  grand* 
V  A  a.  IMc  avidné  de  rçivott  »ft  une  imttmft^ 
fânteàt  kâurc ,  ont  été  Ict  paffions  de  fa  leu* 
nèfle.  F  l.  On  doit  faite  peat  aux  medifans  éc  la 
fin  tr^^iqikde  Z'^Ç qui  paya  de  k  vk  fan 
mttmàeratiil^  de  langaa»  Ba  t.  Oq  dçvrok  châ> 


y^mMt,  ta  lacilkiÉttt  l/a»»****»!! font celki 
desOraada  S^igncaradoatka  a&itks  fant  aa 


tier  iWfm^aafe  déplume  quoo  remarque 
à  tant  d'Adtcuts.  St.  £  v  a.  Pout  punit  l'irreli* 


f, 


^'onfe  ioftabilitc  des  Angloîi ,  Dieu  les  a  livrez 
riafàwitraMrsdc  leur  cutiofité.  Ft  Ne  croyez 
laque  I  homme  ne  fok  emporté  queéar  V»ti- 
mpfrn€t  des  fana  >  ri»r«iwa«r«ac*  de  Tefatit 


'^  w^d^  ètfiMiky  conçu  pat  .„ 
Mi^iaWl^ffabiaotfeo&ooiaofc 


V*^rN^ 


iHtnditTêmê  II*. 


faaque 

ntmuim€t  des  ftna  ^.  Viuttmftrtnt* 

B*cft  pas  moins  flattettfa.B  o.  s  a. 
INTEMPERANT,  AMTi*  adj.Qm«fa 

?!«  da  rintempeianee.  ifitnuptréms,  C^  k 

•h»  ài«MMp«r«a/  de  tout  lei  hommes. 
IlfadJraulli  Hgiofcmcot  da^^l'elptit  »  9t  lénifie  « 
.'Qi^lillâptopolf  point  de  botoea.  L'efpnt  i». 

fm^éUu  diua  k  défit  de  ttiat  ffavoir,  va  cher* 

♦  "•«va*         '--^  -■  .,-,   •  f,\.-r  '   •,■"  ^■:/?.'"',« 
IUTtMtaaAMTtAMtt.reprendaoÇqiail. 

qa^«  rubftantivemeot.  Ceft  an  inttmfifmt , 

<eft  iaieÀs<m*p«rAi»c«.  ' 

I HTE  H^J^R.  1  En  C^m*  Dérèglement }  maa* 
ll0£^lltmlllPK\oa.  I  dtfaut  d'nnjttfte  tcmpei'am* 
Oiéillidéafiaalîief  teàutfascn  ccrtaineé  chofas* 
lunmfè^t.tyn  k  dit  pteiniciemeot  de  l'air. 
VmHmifèrtt  deVair^e  ce  climat  k  rend  defert. 
VmUK^tfit  dtt  bomeiirs  eft  k  fource  des  ma* 
iadki.  L'àiMsvpark  da  cerip^  caafa  de  grands 
deicgkaiena,tantdai^if'j^ptit,qaeManak  corps. 
Viimmri»  dn  falfans  avdt  \»Sk  dapa  l'ait 
ane  mafagaaimpreflion  F  t*  On  aiitiboi!  Ici  te* 
f^hmooaqoiàmvent  dMalHoivèra,  tentât  aux 

^<i||lritf9  4:  ooe  avcagk  Fortune , Jk  tantôt  aux 
•NirMi^«rki  d'une  nature  dèiôrdonnée.  lni^^[ 

IN  t  B  N  b  A  N  C  E,  f.  f.  Càiaufion,  i^* 
votfTqa'bo  donne:  i.que^uTun  dotdoo^t  ttd'a« 
voir  krpcaioo  Cir  ccitaket  affalrea.  fr^^t»^ 
fê.  Ici  HattreS4ks  Reqoétw  fofltfeuxjqtti  ot« 
ordinairemcktdeàl*l4|Mliarf/;?  Le  telToct^a^ 
Mlara*d«««ede  Pxo^fecft  rétendoK  donè 
Gcaetaitté.lxa  lmtêm4ê»t*9  «H  fe  dooncnt  or* 
diBaitcincntq4cM|kK.;^||^  Il  y  a  divcrièa 

''^  1a»Î!Qfy  poat  ki,Financea.  \  '  ■ 
jtitfa  diriaudS  dfrk  coinmilboa 
kfmi^oltd'otdoonei  toutes  cbnf^ 


■-.:.,..-4-.. 
"■■.>'V- 


"tdifaedrci 

IN  T  EN  OANT.CnbQHiA  iWpeâioîi  ;  Ih 
cooduittc  »  ladtreAioo  «  ccrtaiocaa/Eiita« 
fufiêpt t  némkiptr,^U  Y ê4n  ImtmdMHàk 
chaqjOl  armée  ,  ua  imtmulmt  tu  U  Marina 
pour  p  avoir  rkkfpeôiott»  le  pourvoir  èks  be« 
îoiflié  Les  iMmNUmt  des  Ftnancca  (ont  ceux  qui 
en  ont  ladlt«ftraa  ,  chacun  dana  fan  départOjK 
menr.,  Ik  ont  été  établis  parfranfoù  I.  Leuc 
chatgefafaifak  anaravam  par  ka  Trcfatiera 
de  France.  L'/gkaaaar  da  Hiknèna  eft  l'or- 
donateur  General  da  bAtinMaa  du  Roi .  des  acte 
ic  manafaâuict  de-  France.  VlmttmdM»t  de  la 
Marinaeft  celui  qui  refidc  dana  an  port ,  qui 
pourvok  ao|:  nugafios ,  qui  fait  k  levuK  da 
équipages^ /a^r«ndMir  <7ip«r4Nl  de  k  Marine ,  e(l 
celui  quia  rintendaoce  de  toitt  iMftihn jr  i(fs« 
fanaiMi  t  de  tout  k  Royaume.     ,  '/   ■  t     -  J  ' 

Ixs  ImtiuàMis  de  Jniiice  ,  Poli^ ,  FiaanCei  ;  (bot 
des  gens  de  rt^  que  k  R.oi  envoyé  dana  la  Pco* 
vinca.  llycnanndiMachaqueGtocraiké.pottC 
donner  ordre  aux  â&ira  extraordinaires.  Oq 
ka  appclk  anlfi  Ctmmjpiirtt  dépanii  en  uoo 
teik  Geatralké  pour  l'exécuttoo  aèt  ordcei  da 
Roi.  Ceft  l'fareâiAisr  de  chaque Gcoenlké  qui 
reçoit  de  k  Cour  l'état  de  ce  qui  doit  être  im-; 
polé  far  chaque  £kâton.J^  i 

Intbhdamt*  Lalntéukntde  Provioeare<«    ' 
pondent  aux  anciens  lA^^ue  la  Rois  de  le» 

S;uoitnt  dana  la  PtavSkili* pour  k  refarmatio:! 
e  J\iftice>  PoIicttdcFiikmfe.  Dans  ks.Capitu- 
iaires  du  Sâuvoy  du  mois  de  Novembre  t/j. 
<    Charia  le  Chauvit  Roi  de  France  nomma  dea 
Mia  oa  ImttmÀMH  dao^  la  douan  Generalitéa 
ou  miflià  de  fan  Royaume*  .1^  JM  a^loii  ca 

Jmt  8HoAMt!»figfdneattAidanakm^fand'da 
Prince ,  d'un  Grand  Seigneur ,  fan  premier  Of** 
ficiet  qui  a  le  (da  Ac  la  condiaitf  de  fa  maifan  g 
de  foo  revenu ,  &  de  fas  aftàirea.  AdmimJhM-^ 
m,  InttmUm  de  k  Mûfan  de  la  Reine ,  da 
Moofieur.  La  mot  à'imttndmt  eft  devehu  fi 
commuoiqa'il  n*i  a  pobi  de  fi  petk  Marquis  qui 
"^ae  difa  mqo  tntefUâmt,  Les  ImftmUns  ruïnoïc 
(buvcnt  le^ra  Mattrca*  Pat  q^a  M  r  Moofieur 
VltutgmdMut ,  voua  nous  obligerex  de  nous  faira 
voit  kfacM^tde  faire  boo^e  chetaaatc  p(od'ac* 
gem;Moi«^'-..r;  ^•;^-'*^.v ;;5:f  :;•;'>        „    , 

I N  T  E  N  D  A  HT  E*  £  f.  CVft  fa  fitmoie  rua  ' 
Intendant  de  Finaiica  9  ou  de  Juftice. 

I N  T  E  N  D I  T.  /*.  m»  Terme  de  Pakia  »<|niïci 
dit  daécrkurc^  qu'on  fournit  en 'ika  proca'bA 
il  n'eft  qoeftion  que  des  faits  qa'oo  .articak,tt 
dont  on  offre  défaite  ptieuvè.  Les  parties  ont  ét^ 
appmntccs  à  éciite  pat  inftndits  ft  faits 
trairea.  Le  demandcar  a  déjà  fourni  fa  «a* 
ttmditi.  ' 

IN  TENTER.' Y*  aâ.  Faite  commcneef  ttti 

K    profés ,  une  (^rre.  InitntMin.  Ce  parent  a  ta* 
timti  uncaâion  en  retrait  lignager  comte  ua 

^ ,  .adjadicauitc*  Leprocéta  été'  imtnté d'abord 

^)1  tontre  moii  mak  j>f  iuftnti  mon  aâioiT  ca 
garctoïk.  Ce  Prince  a  mttmti  une  gaeie  mail* 

.  repentir*  .     .■.■.■•;«!..,,';<>■   ^-  ■■   .  .,.-»-:i'.-4:».;'j... 

i;*TEN  T l ON.  f.  F.  CntfiUiuâ  ,  «âmui 
mnt,  VuV }  fin  qu'on  fe propofa  eaqâflqaa  ac« 
tfôn  ;  detcnawiauon  de  la  volonté  à  cttoihi  dtC» 
fain  I  aâe  dM'cfaiU  qui  deftioe  une  aâioti  k  One 
ctruine  fin.  t  a  F  a*  Pour  bien  juger  dea  aâiont 
dahommail  faadroit  lamontarà  riaraatMaa 
ft  reroàrcaa  |aiq|i'aa  ôoeur  oà  elka  ptcnnmf 
aaiflânce.  19.  Lea  CafuT&éa  difpmcni  Jkt(c« 
ÂBcnt  r^rl^eJlBiéacadWboinaatafmttfa^ft  â 
dk  peut  tc^iet  nae  mauvaifa  aâipn.  lo.Soit 
qu'àaAtttcattdUfiftciOuoe  teiiiGâe  pM|  on 
lai  doit  «air  compte  de  fa  bonne  ïmtmmn  à 
farvU  k  pabliç.  S  t.  E  v  a.  La  aivilité  du  irion* 
de  aonfiàc  ea  ptoiéflatiooâdc  iatvica ,  fans 
Yiwànam  J  réponde  1  mak  dana  famiiié 
doivcht  être  fySm»^  4c  Vmtmtm*  B  a  1 
ncfantp^paotèc)  boaadaMnadoiaka  la« 
tmi0in  onlété  il«eilkak«iqae1caraexptciSon4 
a'aatétéexaaci.  B^ai.  La  PlMfba  di^ 

, Jtbt  qfok  a^Bàar  «a  l*iat«Mi»aa^'.  eft  fe  demk^ , 
■^^   w  rScatU  Dîea  eft  k  ftal  Jage  dçMa/i*- 
fimt\ïL  toîfrkfaclet  de  aoa  «otata , ^  aol 
imtmtiê»$4   -  •         .  '-.^ . 

Oadiaialli  thUMéitfUtnkYmtf/if^imi 
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ft  eonvertidè  ,  qo'il  prorpetr ,  oil  quTtl  le'inef* 

ic  CD  Paradiiif'il  cù.  accolé.  Las, avauj^tei  di». 

fcnc  dei  Antiennes ,  flc  orai(oof  à  U  baooe  «•• 

ttntum  (ic  ccux<qai  IcuriioBueuÉ  l*»amôite ,  iik , 

de  Jcon  pateok,  &  «rais  crepattpx,    . 
On  aMc1)c  Oifcâion  4'j<ii>»ri<»  ,  fapplieatiop 

de  b  volqnci  i  une  bonne  fia  ,  an  fiitànt  une 

choCc  nKMivai(ë  ,  ou  ^oàteuic.  Oo  a  iurco^ 

des  biais  pour  tout  faire  fool  le  prétexte  l'pe- 

cieux  d'une  pieulè  mttnùm.  F  a  se.  Les  Pè- 
res de  l'AOcieiuc  Iti^dt  rioM  pas  iiè  aflcs  de-* 

licat*  dans  le  choix  des  pceuvcs  :  ils  ooc  ttpp 
«■doiné  daoa  Je  priiidpe|U  la  bonne  intimti»it. 

B  A  y.  La  bonne  intentéêm  ne  peut  jjmaia  rec- 
tifier une  itoaavaifeaâioo,  0c  perfosnc  ne  peut 

exca(èrlbo  faux  xele  par  la  pureté  de(êt  !•*• 

ttmtiom-  L  A  Pl. 
iNTsatTioN,  fisnifie  auffi ,  l'f Cprit  dans  le- 

ÎucJoo  ^  fiir  quelque  cbofie.  Um$  ^tmttmtU. 
I  faut  regarder  le  dieflein,  ï'mtMtiê»  d'an        èaelle  oo  inibre  uiw  chofc  daus  a 
fondateur,  d'un  Tcdatcur,  pour  btca  cxecatti    '  .  ttftêUti»,  Il  oc  fe  dit  ffitttcê  qu*' 
h  Tolaiit^  Ji  £au<  tegardei  plutôt  rcCpiit  de 
Vimtêmtiom  de  la  J<»i .  ooe  de  «'aic^  £:tapu« 
fcufiunent  i  Tes  paroles. 
lNTiMTioN,ou  plutôt  itutmfim ,  en  terrées 
de  Phyfique  ,  £e  dit  du  plw  haut  degré  des 
qualitci,  des humeucadca  «oipsoaturcls,  /»* 
téMào.  Il  ne  faut  pas  purger  ,  lorfque  la  fie-  ' 
vre  eft  dans  fa  plus  gtande  imfMtfi«m  i  pout^i- 
ic ,  àam  U  ptm  grande  force.  Le  Thcrmome  - 
tre  nous  a  marqué  que  le'iroid  a  été  cette  an- 


4.  «••  -•■'^i^lf'^i* 


{ 


au  dernier  pomc. 
On  dit  auft  on  PhHofophie  ,  les  fécondes  imtm^ 
ftMSf  4c$  {«rmes  de  féconde  i»/<»r/M.  Ou  ap« 
pelle  «tnne  de  première  m^mstm»  ,  celijrf  qui 
ogntfie  une  chofc  ;  car  (a  première  intention 
des  hommes  on  établiflant  des  laots  â  été  de 
figoifier  les  ehofes  ou  tes  idiçs  i^t^'Ai  avoicoi 
<!csçho(c(.  Un  rerine  de  fccoodcj««M/j««  eft 
celui  qui  figoifie  non  pas  «ne  «ho(ê  mais  un 
autre  terme  o«  un  figne.  Ainfi  les  termes' de 
Kbccbrique ,  de  Ç^aledÙ^ae,  de  Grammaire , 
^K^'c  t  é^*^^»  cfpece ,  nomtnatifr  &c.  font  des 
termes  de  féconde  intentiêm  ,  qui  n'ont  été 
trotivés  qu'après  les  autres.  Homme  ,  atbrc, 
pierre,  -del  ,-ite,  font  des  termes  de  ptcmtete 
intenti»»/ 

I  N  T  £  nJt  î  O  N  N  E  R.  ▼.  a^  Diriger  fon 
cfpritj  Ibn  intention.  Cênfilinm  knbtr*.  Un 
homme  |c  bien  tâche  à^tm/itnntr  to6i  ee 
qu'il  fait  àJa  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Ce 
mot  n'cft  pas  en  ufage.  "^^      • 

1  N  T  E  N  T  I  G  N  N  1^,  X*!.  patt.  pâff.  &  adj.  du 
veibc  intentionnel  qui  n'eft  pas  en  uûgc.  Qui 
JI  quelque  intention  ,  quelque  but ,  quelque. 
^cdcin.  AfeSnt.  II  ne  (c  coofttuii  jamais 
qu'a  vec  cet  mots ,  iien ,  mnl ,  ^mknx ,  Sec.  l\  j 
a  toûjouts  des  gens  bien  inttmti0mt0<„  &  d*«n<- 
ircs  mal  mr«iiri»»»f<,  pour  lelôrvice  de  l'Etat. 

i N  T  E HTJ  ON  N  EL ,  E 1 1 §./  Intmtitnn^ 
lu.  Terme  de  Philofophie  ,  qui  fedit  en  cette 
phrafe  ,  lc%  efpecei  tntimtiomfeUtt.t  font,  à 
ce  qu'ont  prétendu  les  Auciena  i  de  petits  ato- 
my  qui  fortcnt  et»  objets  pour  frapper^es  liens. 

l  N  TE  R  C  A  D  A  N  T.  f.  m.  terme  de  Méde- 
cine, qui  ne  fe  dit  que  du  ^ouls.  quand  fou 
mouvement  eft  fort  déréglé .  8e  tantôt  parotr , 
&  taniôc  di(paroit.  Mntnhi/u,  vnrim. il  %'cm- 
ploye  aulfi  figurémcnt.'  t'huftieiit  bicarré  a 
quelque  dniCède  fi  inttnÀdmnt,  ittegàl ,  6e  peu 
concerté ,  qu'elle  approche  foit  «e  ia  folie. 
Pou  a  y. 

IN  TER  C^l  A  IRE;  adj«  m.  ft  f.  Qi»  eft 
infesé dans onrautre.  tmntnUm,  llfaut mcf 
tre  de  quatre  ans  en  /quatie  ans  un  jour  mttr-. 
tmlâire  qui  formé, 4*âniée>bil{êxtile  ,  4  eaufi» 
des  <.'heQrei,  moins  ofOcmiiHues,  que  Le3ot 
leil  employé  ifaire  Ami  cours  au  deladçtf^y. 

i' ours  qui  compo(enc  les  i^nnies.  otdinrfras.  Et} 
.    'année  i7^«>  U  n'y  <  eut  foint  ^e  jour  intef- 
^■■..^^nlfèktt^iL-tànît  deaooteiniimtes  qui  man- 
rquenc  xttk^X'heares  qui  foncaudeU  desjCj^ 
jouri ,  '^c-^t  avoient  fait  •  une  «ireur  de  dix 
jovri  dtMitlItfCondle  ide/Nieée  jufqa'j^  Gre-  < 

Stirc  vXfli  1 1.  Voyez  Ca  t  •«!»  ft  1 1  lu  II  y  • 
nt  les  anciens  PoVies  des  vtM  intmalni» 
rof'4an«les  anciens  Auteurs  des  p^Âgesiarw 
-|sf««/«ir<»i9c'ipocryphes  yfoSj  ont  été  ajoii* 
'  tes  9cmÛitk»S  ^*eft  ce  qoc;  ks  Grect  appellent 
ilA(^tiKtf**70^,  Ces  foctes  defalTages  Apo^^ 
crt^Cf  t^jlppellcnt  p  utàtimHfptUt  que  imtri 
'itmr'h  VpjesIiixiArÔMlftlMTJA- 


«t  de  la  BaUde.  Dana  les  cotvdeaiuc  Cfidawiblép 
l'inUÊriMni$$kwit  toiîjouia  nti^  »Mxiriioii 
'  compote  de  fix  quatrains  ,  Jk  îk^hlmi  qiic  Icf 
«quauc  vers  du  pcemier  |erIIUt^fl«l)l  f^r  otdre 
Ica  quattc  Aaocoa.  fiiivanics ,  chacuv  la  ficnnc 
fêt  (onat  Smtw^nUhê  ,  le  le  cff rain  li'étoit 
placé  qu'à  la  £n  de  la  derniert.  AuiPttcd'hui 
■perlbaoc  «i{ira  gnerca.lc  pctoex  ^  cttla.  P. 
Mofluoni'i. 

Çc  mot  ifieot  Ha'  Latio  ««Mrr /slarii ,  imm^M^rt» 

:imt$ftMntm.  Cnl9,uUtnfê  fignifcoicnf  ancien* 
itemenc  »  mfftâ$r  m  hnnffnnt  le  v»èx.  Uo  jour 
tnt0fiMLùftdt  un  jo«ir  qui  «ft  mis  entre  deu^ 
iMKtes,  lequel  pour  ce  fujet  étoit  poUié  à  haute 
^x.  C'étoieot  les  Pontifes  qui  failoienc  cette 
teremonie: 

INTERCALATIONilf.  Aâ!biip»rla- 

/»- 
qu'eu  «es  phrar 
fès.  VimftraïUnm  d'un  jour  daotr4nn(écbir- 
Icxtile ,  fi:  fût  Je  114.  du  moif  de  Fevii«r'^e 
les  Romaius  appetioient  htffrtu»  CéiUniUt  M»r' 
ttni.  C'cft  un  non  cttoyen  de  faux  «  quç  d'al- 
léguer ri»Mrc4s//«rM»  don  feuillet  dans  un 
regltre. 

INTERCAWR.  v.  aa  Inférer  une  ehofe 
dans  un  autre  ,  Ce  dit  particulieiemcnt  du  jour 
biflextil ,  AeirîiCTculaiKe  qu'on  ajoute  an  mois 
de  Février,  eeqnt  le  rend  alors  de  19.  jours. 


née  dans  fa  fVn  grande  intenftên  ,  c'eft-à-ditc,    I N  T  E  R  C  E  O  £  R.  t.  0.  Piicr  povf  qpe^qu'un. 


t-i^ 


*ir»f.ï 


employer  fa  faveur  poux  Uii  pt^ocurer  qiv|v]ue 
gr^e  ,  quelque  avanuge.  Oréitét  êkf*tr*r$ 
Mktd,fiimt0rnù$ttrê.  Les  Bienheaieux  mttr- 
tidtnt  pour  les  hommes.  ToiM  fcawnia  ooc 
intirctâi  pour  le  faite  revenir  à  la  Goor,  ' 
I N  T  £  a  C  £  P  T  E  R.  f .  nâ.  Svrprehdrc  quel- 

2ue.lettre ,  ou  pauiec  d'un  en.scmi ,  fnr  ou  oa 
ecoovre  (es  defleins.  Inttreiftrt.  On  f^ait 
jnaioteoauc  fatt  ie  déchiffrer  kes  kttrea  qui 
ont  été  mr«rrvNiM,  que  les  Andens  oni  ignoré. 

Imtk  RcxpTf  jifs.fartfttâ'.aeadj. 

I  NT  £  R  C  E  P  T I O  N.  f.  f.  Suipcife  ,  «xréc 
d'une  lettre ,  on  d'un  paquet.  lntêt€§ftiiti  Oo 
â  découvert  k  (ccrec  de  vos  iocrigiies  par  i'tn- 
t*r(etti9nÀcifm\euMe$. 

I NTERCESS  EUR.  f.ia.Celttiqai  prie/]ui 
intercède,  Dtfrà«»tm*  L'I^lifèeoleigoe  qu'on 
peut  prier  les  Saiocs  d'iétre  «os  imnttjgtnrt 
auurésde  pieu.  Il  ek  yintire^nf  dps  Mufes 
affligées  auprès  des  favoris  de  Ufottooo^uuf 
êtes  un  buttriêfftm  uop  galant  po«yc  «xpofer 

.une  jolie  fille  i  vous  axou  tant  d'ohliffujons. 
I  H.  S.  o«M.  % 

I  NT  E  R  C  E  S  S  lip  N.  f.  f.  «rkre  ^.aaiun  pa^ 

'  \z<{\»\\t  onintifudê,  Dt^ritntèê*  Il  ftphtcou 
Mne  telle  graeo  pat  finterttjfm  d'ilA  Ni  Sei- 
gneur qi^i  eft  (on  pation.  >.  ?;•  • 

I N  T  E  R  C  O  i  T  A  L ,  A  t  a.  adj;  T«»c  fA- 
4iaiomie.  Il  y,  a  deux  perfs  inttrftf^Mtiit  i  un 
de  chaque  côté  ,  qui  fontainfi  snpelfe»,  |»ar- 
cequ'en  deCrexîdant  ils  palfent  fttt  éet  ràdnes 
dcs.côtes.  Ilsibot  formez  dans  kceiveaa  par 
trob  rameaux  4e  oèfft  .  ddtttdèuie  vknikoc 
de  la  fixiéme  paire ,  acraotre  d^  do^émc. 
Les  nerfs  intert^ànx  onçuncEcande  coaiitau> 
liication^vec  ceux  «Ip  là  ïiaméiDè  fàkt,  U 
foumilTent  beaucoc^  de  biiiinçhes  i  II  poktine, 
4e  jk  tout  le  bar!#çnW  tl  jr^a  au(&  «leût  Ùte- 

'  Ut^Ut^ê^Me^  gïXxfnfkfitnrt  quitieocde  la 
&(ùta|Tière  ,/&  qui  fe  diftrifaue  dans  les'qtiatre 
e||kccs  des  çôjtb  fupeiieures  )  &  VMrkur* 

'  jffi  ,#te«t  du  tttoc  lulcrieur  d<Ma  gBê  ttte^ 
Je/|C9ni  ic  Éepaoddaitt  les  efpJiDél!3èt*uit 
jSif  iofetiearcs  M  dans  les  milftks  volfins. 
jTy  aune Tcinc qu'on  appelle (itértéfiàti ;  qui 

.  i^fifi  in  quatre  efDacés  des  côtcf  ïupet leures, 

.'legviÇeieriQioêîte  1^  On  i|omme 

cÉMOfe^aiûCsIes  infMhMjlMx^dhuc  iqé  o«cu- 

3penrfes,ef(MlMEos  qui  (ont  enttc  <lci  .àkQlt'iUy 

;iqa  a  quataqte^-^aacfç  ,  viagt-^aqx.dcifha- 

'  ^va  côté ,  (avoir  o  .«s  iotecuct  ';  fi(|{Hanfcdr'cx- 

I N  TER  c  p  f  s  I'ftN.»C  f.  Cçmotfc  trouJ 
ve^ni  rWc^  diiMarquis4e  Saint  André 
Monbrun,  l«|ia|^  des  courib  .^efcSftcur- 

ions  que  les  0fllf^l*  £oQi  dç  temp*  «njkmpi 
^ani  un  paYÏ.MIilarqttisd«  Saint: AodiiAvoii 
Jeiiwda  lec'AfAittoiian ,  &  k  ilèMMittc^^ 

daot  toutes  les  guerres  d'Italie  r4es  i0^tÊtt*> 
\fi0in^ttffn^imkài  des  ioptoiiC  OndUplor, 

Ut        ^ 


«v? 


jf«t',/lU>ti  f^n,f^»*^i^*f4jkihm 

çhaagçfr  Lf  IU4  i)|cq|fi  f>>rff)[<#««l«^|stte 

li)Ti«0iicri9«i  fcdmieidi  4»  ctMjmi^ce, 

dWiinaoiMncot  de  (on  l^en.  Infêrdt^iênÀ'^ 
ptodigVÇ'  il  f  ^é  Mil  ^  ^bi^«ia.4«f  HHct. 
dits  ,  li)iv4>H  ipn  ?'t#t  à'tmf^éiiUftp  i  i! }  ^  ca 
Dut  imtffdi^i^n  4^  tçiXiVfn^  4veç  ^pà^ 
yilk,  publié  ï  fi?»  dp  tffl|n»pc  , 

(NTiaoïcTioM,  (ç4ital^(fidtt^<^,(|e 
rptonnçnuriit ,  de  I4  Oupftiif'  CapMffiif ,  t^ 
kn$U»  km*'.  Ou  a  jv^é  pat  Vtnfar0^  ae 
cet  homme  qu'on  ^  trpuve  dans  la  çh|9ibic 
du  mort ,  que  c  étoit  ji^  qi^i  l'ayoik  «^^né. 
Ton  inmdtUiJtn  a  patuf^ç  (on  v>(^  «  q{^oi 
00  ifu  a  appris  une  |d|r  u««)T<eUc.  Qalcm^4c 
fi>pal<)gcence(cns.  t 

INTERDIRE.  V.  ta.  Dedmaie  qoflqDe 
chofe. /nreri^crr/.  Il  (k  ooD jugoe  ainfe  :  i*!*. 
tefdiê,  tu  imurdktW  inttrUif,  ooos  intttfdifmt. 


vous  imteidifeK.f  /  te  non  pap^  tout  mttrditts  ) 
\\%  htHritftmt.  YMj'intêrdh.  jufnues.iUi| 
n*y*)|i  pas  de  di/ficulèé  >  mais  la  queftjon  cÀ  de. 


fça'voir  fi  au  prétérit  indefiii ,  il  faut  ditc,j'M. 
Nrdtjitt  ou  )'iHttrdt$.  Riohckt  eft  pour  lo  prc- 
miert  Ménage  eft  pour  le  dernier ,1e  c'cA  capT. 
carament  k  meilleur.  R  e  r  t.  Theodolê  Âarif- 
dit  les  fîtes  payenncs  ,  9c  fit  deponilUt  ibMi 
les  temples.  F  i  x  c  h.  U  ici  interdit  tous,  ft 
fulmina  une  Sentence  d'cxcominuaicaiioa. 
B  o  0  M.  On  a  inufdit  tout  commetcc  avec 
ksétran^etsà  cnife  de  la  guerre  ,  de  It  pelle. 
C'étoit  00  genre  ik  punitio  >  chez  les  Roiniins, 
â'Utttdtreie  feu  acreao.  Ce  jalo«x  à  in/ir- 
«dfrf entrée  de  là  maifooitous  let  jeunes'  geoi. 

Les  )4f4<^c>'^>  fo'^jf^i'*'  '^  ^^  ^  '^*^  Icsma- 
Ijidciflelaficvrc.  '  » 

iNTSftoias  I  fignîfie  an(p  ^  lafpendre  des 
pfiokff  de  la  fcMâion  fk  Icarf  fùitff» ,  ou 
ska  emplois  de  leur  ptofçfiîpn  ^  «u  de  knt  ca- 
radere  i  tant  en  matière  prophane  que  fpiin 
ttielk.  Le  Parlement  a  interdit  «n  m  Proct- 
teatj,  m  tel  juge.  Le  Prefidial  aité  intitdit 
par  arrè  du  CoofeH  d'ephaar.  H  c(k  veno  dci 
ceofures  Ecckfiaftiques  qui  ont  tntttdit  co 

v_Clupitte,<çue  ^HkMC^te  ville  »  qui  IcAtooe 
inttrdit  l'afage  M  Sacrcmcas.  On  a  imtfnfii 
la.ifbfefireà  ce  Prétte. 

I MT  B  a  o«  as .  fignifie  au(& ,  Troobki,  èw- 
odt,  cn^Nirrafier  ,-4k(oiKcrter.  TmrUrt,  Il 
oé.^ut  pas  faire  tant  de  bruit  duianc  k  Stt' 
mon  I  cela  eft  capable  à^inttrdirt  k  Pre||icà« 
tent.  La  peur  que  les  Jo^es  font  àao|Ccaft 
«ft  capable  de  l'mfrnAfff^^  M 

I M  T  s  à  ai  as,  entermes^  jarifpradénàe  î  C- 

,  gml^^bter  àqacÀqu'aak  nanimevc  de  fi» 
Mot  comme  on  fait  aiut  fous,  aux  (ttrieux,.afflc 
fioi^^ttes ,  &  àccux  qui  ne  (ooc  pal  capaUis 
dcigqlt^enetleots  âlFaires. 

I|iTx  ax»^  T,i,Ts.  pjitt.pa(C  ftadj.  Une*vr 
cbaa(lifi;âs/«n<ii»,  c*eft-Vdire,  defi»^«e^/*- 
téfJiàiu  ,  fr^h^^t.  00  Oifiôçc  mtttiiit 
<ç$Mi^^.rafpeoèidrCidurge.  .  -   ^ 

iNTsftbiT*  figoifieipicote,Tcq«ibli*  W"' 

.jw^^jernbartaO^  JÊIIc  toogit.  Je  fm^P^^ 

WMk#  Jfc  U  PKfoiçc  flp  (f  tiva^ 

'  j;iiyt«le'&r^  — 

'4rN^T£itiLO^  TCm^iOpt^^Mv^. 
>6(îiendiks  Psftrsscdejknn  fofiAipas  i  ^^ 
ttlvelcLpeapk  ifXt4iîfii:imUftmmtf^ 
içraUe. divin.   laurtliO».  :'    '''^_ 

i»T|m  O;!  T ,  tft  dit  fHfim^  d'uac  «^cf»- 

anitaifatioo  generakle(Kitie.^i<)«'.Pro^'^*  ^ 
i^  ville ,  eomropifé  nmn  4w«  MmtJnc'tf» 
étfimSifÊn.  »aMSkm9uii^'  Iffif»^*^ 
0dJglderi»r#rdi/;daoaJ)aOoRc.  §y*"" 
.btàmiùUtsl,9iMJnimi4ifM^miM^}^ 

ftPantreeft  joint „Ofi  1'^^  ^mitmfitji^ 
kGctfce  peine  étoit  rare  t4t-ifB»  «Q"^-  ^^ 
ptcnûctés  fiecks  ,  isudC  bien  que  .IfSiC^icpnj- 
litaonifatMos gcneralos,  Ce V«ft qil« ^efW'J* 

Ç,fcG»gdçe  VU.  q«>^»f^K5ZS 
«communications  genttules*  Ac  dCiifFP»^' 

ffOM  ks  aijQes  tdd  >SjArffW<^ 
'  ilMiâiMuies  Piiiv»Si>te«MMi<    ^, 
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fil  jeu  qui  démet 
le  ou  nicttqit  toi 
extttet  ceux  ro<i 
eux ,  à  Û6  loulcvt 
'  les  Papes  ufoieu 
loicnt  louvcnt  l 
adobciUanCc  de 
villci  ou  la  comr 
Lcxpcticace  a'f; 
cnvcloppoicot  le 
nuifoioot  à  la  Rcl 
l»blc.  Lci  pcupi 
foucioieot  plu»  ' 
l'on  a  été  oblig 
l'inttrdtt  doit 
fornulitcz,  que 
jit  doit  être  le^ 
uicni  plus.  Frar 
que  de  Bouidcat 
dont  il  avoit  kti 
^ieux  de  Saint  Fi 

iHTERDïT,  fcd 

i'adminiftration 
Notaires  un  Tal 
feuille  imprimée 
ii(r  avec  qui  il  n' 
dboc  ils  ne  doivei 
lia  èié  mis  au' 
fon  arrêt  d'inten 
mer  au  bénéfice 
de  (on  ctitateur  i 
pour  démence. 
Interdit.  Tcir 
le  Prêteur.  Int$f 
A'imttrdiit  en  ufj 
kittrin ,  rtjkttnt 
lêtiê  font  ceux 

Juciqu'un  de  vc: 
'un  bien  qui  U 
Rt/ituf0r$M  foiu 
donne  que  celui 
foit  rétabli ,  avj 
pticté  }  8c  c'eft 
<ic:  Exhiiittrit 
ordonne  qUc  ce 
font  conicftcx ,  I 
faire  droit  fur  l 
féconde  divi  (Ion 
€vhIa  ,  Ketinem 
AiipifttndA  rcp< 
fu»rum  tcnirnm 
celui ,  d'Vti  fajl 
de  RtcuftrnndA 
on  peut  voir  l'c 

Inftit. 

INTERESSE 
par  Ion  intérêt  ï 
faire.  ConeitiArt 
a  corrompu  ce  j 
fieurt  ptcrens.  1 
interiujt^  fous  i 
êublificment.  h 
dcfcnfe  de  fes  fe 

xcr  à  fon^^l^ 
a  inttreffè  tous 
fcaHè,,  les  uns  p; 
(>e.  Vous  preio 
latifer  périr.  R . 
ttrefét  k  Cure 
ce  Gentilhonun 

iNTsaBssaa, 
gnifie ,  Entrer  < 
prendre  patt  k  < 
coeor  je  m'ialvi' 
toi  biens.  V  o  i 
del'Erat.  Aal 
t'intnjfe  pour 

iNTExassxa 
font  cinq  quif 
prendre  un&^  n 

motion  dès'pial 

l>on  Orditeur  d 

■    toit  i  colère' 

•^  dans  IcsNpcaa 

;'  fabiilenfcs,  qu 

,\  voir  les  paffic 

'    'îên ,  é.  qu'on 

vit^^onene 

•    cnns  plaifirs. 

.  '-  li|^  cn^yetv 
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'nitrdifms, 
locs  ^  U  il 

«dire,!*», 
«irlopirç. 
c'cacÀpT. 
ioiê'Mrif;. 
«ilMr  Kotti 

f/  CO«i,  ft 

MUicaooa. 
wce  avec 
*«l»peÛe. 

lu  icsflu- 

cndre  ^ 

»« 
wa- 

que  fpiii^ 

EBI  PXÔ«|« 

:  treoa  dei 

•fendit  ce 

ai  Ic4cooc 
téménlit 

tfiérê,  n 
c  le  Sec- 

9C  (fc  fin 

ietnc«.aaK 

cafdMâ 

JucmuT 


ïdjeu  qui  (ieme«foi«fit  d^u  Icuf  oWdWcci 
(k  oa  mcctqit  couc  |cut  paù  co  imttrtUi  ,  pour 
cxcicec  ceux  mCmct  qui  ne  tràoisnc  pas  pour 
eux .  à  IJë  tÏMilevct.  Les  fivéquci  auifi  bien  q^ie 

'  Ici  Papci  ufoiettc  4c  cet  pciuca ,  dt  iU  mcft* 
loienc  lauvcnc  les  «itlei  ttt*imi$rdif  pour  la 
dd'obeïll'ancc  de  qoelc|i|a  particuticr ,  dont  la 
r  ville>  ou  la  communauté»  preiioit  la  proccâion. 
L'cxpeticuce  a  Taie  voir' que  ces  rigueurs ,  qui 
cnTclof^poicnc  lot  inooçcni  avec  les  coupables, 
puifoioai  à  la  Religion ,  Ac  ki  rcndoient  mepri- 
liblc.  Les  peuples  s'enduicifloicnc  ,  0c  ne  fc 
/bucioieiii  plu»  de  la  Religion.  C'cft  pourquoy 
l'on  a  été  obligé*de  modérer  cette  feVerité. 
,  Vinttrdtt  doit  être  pronoucé  avec  les  inémes 
formalités,  que  rcxcommunicacioh.  L'imtr- 
dtt  doit  être  levé  de  même.  Les  Papes  n'en 
ufcnc  plus.  Fraiifois  I.  ordonna  à  l'Arche vé 
que  de  Bourdcaux ,  de  lever  Vinttràtt  du  Pape 
donr  il  avoir  été  rcxecufcui  coniie  des  Reli- 
gieux de  Saine  Fruf  ois. 

1 H  T  E  R  o  I T ,  fc  dit  audî  de  celui  à  qui  on  a  6té 
i'aciminiftraiiou  de  Ton  bien.  Il  y  a  chez  les 
Notaires  un  Tableau  des  jj*#«riir/,  une  grande 
feuille  imprimée  «à  font  les  noms  des  tnft' 
dus  avec  qui  il  n*eft  pas  permis  de  contradcr, 
Soai  ils  Dc  doivent  point  recevoir  les  Contrats. 
Il  a  é(é  mis  au  Tableau  des  interdit t ,  fuivant 
Ton  arrêt  d'interdiûioh.  L*<»i«ri^i/ peur  nom- 

.  mer  au  bcucficc  dont  il  cft  pation  au  préjudice 
de  Coa  curateur  i  à  moiiu  qu'il  ne  loii  iaurdif 
pour  démence.    ^ 

In  T  E  R  o  I  T.  Terme  di^Droit.Defïcnfe  faite  par 
le  Prêteur.  InttrdiH.,»,.  h  y  avoir  trois  Ibrtcs 
d'mttrdiis  en  ufage  parmi  les  Romains  tpr»bi' 
kittrim  ,  rtjbtmtiris ,  &  txhêkiltrt»»  Prêhibi' 
urim  (bot  ceux  par  lelquels  le  juge  deftcnd  à 

Îuelqa'un  de  vcxci  un  autre  dans  la  poilctTion 
un  bien  qui  lui  appartiendra  légitimement  ; 
Rtjfiiurêrim  foiic  ceux  par  lefqaels  le  Juge  or* 
donne  que  celui  qOi  a  été  chalfé  de  ion  fonds 
foit  rétabli ,  avant  que  faire  droit  fur  la  pro- 
priété }  de  c'eft  ce  qu'on  appelle  Rcintegran- 
<ic  :  ExhiluffrÎM  font  ceuicpar  Iclquels  le  juge 
ordonne  qUe  celui  qui  a  des  meubles  qui  lui 
font  conicftez ,  les  reprefcnte ,  avant  aulTi  que 
faire  droit  fur  la  propriété.  Il  y.  a  «ufTi  Une 
Iccondcdivifion  d*/W«rWirx,  fçâvpir:  Adifif- 
ctndé  ,  ReiinetuUjïUeupirandà  :  à  Vinttrdit 
Adipifandé  répond  l'interdit  appelle  en  droit 
1M»rttm  bonirmm  :  \  celai  de  K^tinindA  répond 
celui»  d'Vti  fûJpJetif ,  8c  Vtiubii  &  à  celui 
de  RtcuftrâHdd,  repond  celui  d'Vodé  vi ,  dont 
on  peut  vdr  l'explication  Tu,  dt  Interdises 

INTERESSER,  v.  au.  Etiffaget  quelqu'un 
par  (on  intérêt  ii  foiîtenit ,  )l  faire  quelque  af- 
faire. Conc{liétre  ,  dUictre  \f*t*rt  fmmm.  On 
a  corrompu  ce  Juge-,  on  Ta  intertjjt  par  plu- 
sieurs prclcns.  Lct  gens  puilTans  (ont  (buvcnt 
intert^»:^.  foui  main  à  maintenir  un  paru ,  un 
êubliQcmenc.  /»//nr/irlccict,êc  ta  terre  à  la 
<lefcnfc'  de  fes  fentiment. 

I M  T  E  114;  S  ^^t  signifie  audi  {  Engager  ,  atti- 
'er  à  fonfiPv  ^ddnare.  Cette  République 
^  tnitreffi  ion»  les  Princes  voifins  dans  fadef- 
fcnlè,.  Ici  uns  par  gloire ,  tes  autres  par  jalou- 
fie.  Vous  prétendez  iitr#rf//«r  ma  gloire  à  vous 
lailTer  périr.  R  a  c.  Toute  la  nobleffe  eft  in- 
ttrepét  à  faire  Etire  teparaiioo  d'honneur  ï 
«c  Gentilhoininc. 
^NTEftBss»m,  arec  le  Pronom  perfonoel  li- 
Rnifie  ,  Entrer  dans  les  intérêts  de  quelqu'un  { 
prendre  part  à  quelque  chofe.  Cursre,  De  bon 
cceor  iem'i#<iwv/«daQS  cous  vos 'maux  &  tous 
tos  biens.  Voir.  Il  t'infenJfM  aux afFairei 
de  l'Erar.  A»t  a  nc*  Je  Ceiis  que  moo  cœur 
^'ifrrejfe  pour  toui^  .  "  , 

'NTBRisst»  ,  (ignlfie  auifi  ,  Aflfocicr.  Ils 
font  cinq  quife  fonc  !»*♦  rc^i^  enfcnjWe  pou^ 
prendre  une  leHe  ferme  ,  pour  faire  un  tel 
ncgorc.    :  ■ 

iMTi  ftii|«.«>^fe  ditaufli  en  Morale  de  tê- 
motion  dnpa(fions.  C«iiMMv«r#,  «jj^cwr.  Un 
oon  Orateur  doic  interejftr  les  Juges,  les  émou- 
voir à  colcp-,  à  compadSoo.   On  t*int*rejft 

'  ^•'W  léa^p^^Sbtclcs  ,  dans  des  reptefentations 
^bnleafes ,  quand  l'Auteur  f^ait  Mcn  émou- 
voir les  paffions.  Quand  on  nie  ii^tertjfe  \ 
tUm ,  lie  qo'oo  n*a  ni  ambition ,  ni  amour ,  on 
*it  dgaa  une  nefçligeoce  qui  rend  incapable  d'au^ 

^unt  plaiCtt.  Mt  Sc*>P'  L^  S*^*"^^     " 
-  |lj^  cntiuycnt  ptéiqne  coujoari:  00 


■i*^ 


^ 


Ma  iéchofclt  genetalefqui  tCimti^ftni^i' 

tooo«.  Bell, 

^  .■ 

#V^f ^-  vm$.  Ung  Ump  pls^i  ^  ^  J4mMU 
ne  t»^r  I  /f 

Wdtt$  shêix  d'têm\,kn*i  ftéprm  à  Jnntc- 
tj:aùi.  Boii.. 

iHtkiliiiii^  flgitifîe  «ttlfi .  porter  quelque 
d|^)i¥aUiage|Oi|  quelque pre|odiceik  quelqu'un  ; 
\tmfet  Ces  imerêts.  Incemnt^deH.  Cette  âou- 
velle  coofttuâioa  uhf0r*Jfe  perfoone  ;  elle 
ne  bierte  point  le  droit  d'aiticiui.  Cela  ne  m'î»-*' 
frtjfi  ni  en  mon  honneur  ,  ni  en  ma  eonfcien- 
ce.  Eo  jugeant  une  a^irc  il  faut  ouïr  tous  Ici 
intirtffeKii  <*eft  ^-^t»  tom  ceux  qui  peuvent 
prendre  part ,  ou  avoir  quelque  prétention  à  la 
chofe  dont  il  s'afiit. 
iNTiAiss^,  %\f  part.  At  adj.  AMÎditSt  tf"- 

tentut  sd  rtm  »  ^fttenu 
On  appelle  un  homme  imttreffi ,  celui  qui  eft  ava- 
re ,  qui  ne  relâche  aucune  chofe  dc  fes  intérêts  1 
qui  yj:A  trop  attaché  ;  qui  agit  par  un  motif 
interejféi  qui  eft  ardent  Idr  fcsavamagcl.  Com" 
moderum  futrumfiudiefifimmt.  Preique  toulei 
ici  vertus  des  hommes  font  des  vettus  intertf- 
ftts.  M.  E  sp.  La  pieté  des  Juifs  n'érdit  qu'une 
crainte  (ervilc ,  &  intetejfte.  M.  "Lifitc  cœur 
n'cft  de  rien  dans  Ici  mariages  intitrffiKi-  BtLL< 
L'amour  des  Juifs  pour  Dieu  n'éioit  qu'une 
crainte  fetvile  Scintirfjfé».  M.  Esp.*On  a  beau- 
coup difputé  fur  la  (in  du  (iecle  palTé  fur  la 
fignilîcation  de  cemoc  ini^rtjfé  ,  8c  mêm^r 
la  manière  îlonc  il  devoir  être  tourné  en  Latin. 
Les  Myftiqucs  appellent  «maNf  interrjjèt  l'a- 
mour de  Dieu  qui  a  popr  objet  la recompenfe, 
&la  bcarinide,  parcequec'efttio  amour  mer- 
cenaire ,  &  qui  a  l'intérêt  propre  pour  nuxif 
principal.  Alors  l'ame  aime  Dieu  pour  elle- 
niêmc.  Ceux  qui  rafiiicnt  encore  plus  fur  le  par- 
fait amour .  appellent  Mmenr  inftrtjfi  ,  celui  où 
l'amour  de  Dieu  prévaut ,  Se  où  l'amc  ne  cher- 
che (à  fchcité  propre  <g||ie  comme  un  moyen 
fubordonné  à  la  fin  printipale ,  qui  e(i  la  gloire 
du  Créateur.  Lçapnotiî  même  de  nôtre  propre 
excellence ,  qui  le  mêle  à  l'Âmtnr  interefié  ,  eft 
ce  que  les  Myftioàes  appellent  frefriité  ,  «a>4- 
fict  8c  umbitien  ffiritutue.  L'amour  entière- 
ment dcfintcrelTé  doit  donc  être  fans  aucun  mé- 
,  lange  ,  8c  fans  aucim  motif  d'intérêt  propre. 
La  crainte  des  châtimens  ,ni  le  4cfir  des  recoin- 
penfes  n'y  doivent  avoir  aucune  part.  Fin. 
lé'mmeHT  intertjfe  eft  un  amour  mercenaire ,  le 
non  pas  un  amour  filial.  lo.  Lcj^  juftcs  n'ont 
au^ndcfir  fio^te  f  8c  inttrtjfi:  ils  ne  défirent 

/la  bcatirude  que  comme  volonté  dc  Dieu,  8c 
non  comme  ieur  propre  biér?.  Id.  Dans  cette  vie 
il!  faut  toûjoius  proposer  même  aux  âmes  les 
pius  parfaites,  des  motifs  ii>r«r«jj/(-c  ,  pour  les 
animer ,  pùur  les  roptenit.  I  o.  Voyez  Indii- 
FEItENCfi.  .  -  .  « 

Intéresse',  Te  die  de  tout  hoitvne  qui  eft  af- 
fociéavec  d'autres  pour  le  négoce  ,ou  pour  une] 
*  affaire  :  8c  fur  tout  il  fe  dit  abfolument ,  8c  par 

.  excellence  des  Ttaittans ,  8c  des  Fcrmieri  def 
pomainei  du  Roi,  lis  prennent  même;^  titre 
tà'/mtertffét,  dani  les  Fermes  de  ^a  Majefté.' 

On  dit  en  juftice ,  que  les  a^ci  font  nuls  ou  dé-* 
fcâueux  ,  quand  on  n'y  a^ipclle  pas  tous  les  /»»- 
ferejf»^.  Omnt$  quetmm  intenfi  t  ^»*f iw»  f€f 
eft.  Tous  les  oppofaol ,  tpus  les  légitimes  co«- 
tradi^urs.  Les  vntereffeK,  '  lui  avoicoc  remit 
Icuri  différent.  L  a  R  o  c  H  E  t.. 

INTEREfT.Cm.  Cfmmêdmm,  rtt»  Ce  qu'on 
a  aifcélion  dc  confct ver, otr  d'acquérir  tamout 
dc  la  fonuneae  deirichefTes  »  ce  qui  nous  eft 
cher  ;  ce  qui  imui  importe  foit  dam  nôtre  per« 
fonoe  ,  dût  dans  nos  biens.  Le  pr^ier  de  nos 
i»/«r//«,  «*«ft  nôtre  confervation.  L'intérif 
marche  toujours  le  premier.  Les  Philofophei 
font  détachez  de  tous  lès  imtnittjxk  monde. 
Ne»  lâvit  ëmèitie,  fetfnff^âe  glerU  ftce 
mM»r»m  ^§fé$m*s  fêmtitmfirêfmm.  Oviix. 
V$0n^St  parle  coûtes  fones  ^e  Jang;^cs.  8c 
|oue  toutes  fonet  de  peifoonàges ,  même  celui 
dedèfinitrifR.  La  R  oc  h.  Quelque difpro- 

Îortionou'il  y  aie oute  Dieu.  8c  luinttrht 
u  monde ,  00  ne  laiiTe  pas  de  préférer  i(>as 
les  jours  ces  iuterin ,  parcequ'oi^  les  fent  plus 
tivemeoe.  Nie.  L'iW*rir  fan  du  plus  fier  & 
du  plus  orgueilleux  ,  un  adoraeeur ,  ae  on  vil 
efclavede  cdijc  qui  (ônc  en  fortune.  M>  EilP. 
^  n'y  a  guère  de  proUté  à  l'épreuve  de  l'/art- 
Jfu  louc  lMf<)u'aQcAB4  (lanifindi^^Qcc, 

\^\  .     .■  .  ^ 


Br'  t  L.  it  n'y  a  lîeiidc  moins  raifoi^ilil^é  cfdé 
de  prendre  nôtre  imrerêt  pour  motif  de  eroiié 
Une  choie;  U  devroit  toiutanpliis  nooi portée 
I  confideret  avec  0ltu  d'attention  les  taifonl 
qui  nous  peuvent  faite  découvrir  Ii  vcfiré  de 
ce  que  nou^dcfiron  être  Vrai.  L^o.  Vinnué 
f^ii  pouK,  i  otdiaairc  tons  Ici  mafiag^i  1  plutôé 
que  laiiîiron,  niVamour.  M.  Scuo.  Nôtre 
in/if // particuiicr'va  toûjouti  devant. l'inr^r// 
ee^al  »  fc  ces  sélez  pclur  la  patrie  ne  le  fonc 
bien  fbuvcni  aue  pour  leur,  propre  bien.  Id. 
ChacuQ  confrilte  coiîjourt  fbn  ptopre  inisrit 
quand  U  s'«£i^df  arlaid'aiurni.  V  a  u  o.  L'in^ 
r«r//cftli  véritable  t^jutc  dei  affliéUons  vives^ 
le  iênfibla.  M,  Ësr.  C'eft  iWrr/rfeul  qui 
fiout  fait  à((ir  ,  dataslei êHofeiiMmei érûi oou« 
paroiironsleifnoinsii)tercflcz.S.  I^tk. 

Uiffifl^f  Werà.  i  ffnkrtdê  Wftjmtt  i 

Tyr§M  dei  flmt  têndre$  dumftfi , 
S»mfrirêèt'9^*ms  teàjênfi  ts  ff$è0iMti  j(À^ 

f»le,  .     ,     La  Font. 

SêiÊvent  «ma  ttrâhi^i^  mês  pj$n  «ir<ri  ipi- 

■  terêts    .    -, 
"^fntigMMnt  U  eitl  fétides  vaux  mdiftreti 
^  Qj»ï. 

Perfônne  û'eft  reçu  \  plaider  &ns  interhi  Oti 
'^re^oit  les  iotcrvenans  cnfune  tanfc  pour  y  dc^i 
duire  leurs  imeritt.  On  lui  a  fait  dés  offres 
qui  le  mettent  hon  d*im/irtt.  Ce  negojciant  i  . 
inierie  de  tant  en  ce  vailTeau  ,  en  cette  (o-^ 
cieté  i  en  ceàc  ferme*.  On  appelle  inttrêtt  ti* 
vdt ,  la  (bmme  qu'on  ajuge  à  un  complaigtunc 
pour  (à  réparation ,  ou Ibo  déiommagemenr^ 

I N  T  B  R  t  fr ,  Te  dit  plus  généralement  dc  tout 
ce  qui  regarde  le  bicii^  la  gloire ,  le  repos ,  l'a- 
vantage taot  tic  l'Eiat  ,  qtc  des  particuliers; 
C'eft  entre  les  mains  dfigeni  du  Roi  qtierefidc 
Vinterit  public  i  c'eft-ii-dire  la  vcngearice  pu- 
blique, Vimtetêt  éc  l'E^lifc,  dc9CormnuDau-< 
tcz,  dei  mineui|rik  Les  AmbalTadrurs  doivenc 
bien  connoitte  les  in/.r^ri  des  Pi  incei  1  Icu^ 
principal  imttrSt  c'eft  d'empêcher  l'agran^ifTe- 
ment  de  leuri  voifins.  Chaque  particuiielr  i 
intérêt  \  la  gfoirede  ^a  nation ,  xtntifit  ^  la 
fureté  publique ,  è  l'obrervation  de  la  police. 
Rien  n'cft  plu  jniiflànt  (ùr  l'c&rit  des  femmes 
que  Vimeritttt  leur  beauté ,  4c  de  leurs  appai^ 
S.  Ev». 

I N  T  s  R  E  f  T,  fedit  auffî  de  U  parc  qu'on  prend 
en  quelque  chofe ,  le  an  bien  ou  mal  de -.quel-  ■ 
qu'un  i    de  la  proteêtion  qu'on  lui  donne.  Jd 
prends  par  r,  je  prends-tivrcr// ,  1  tout  ce,  qui 

•  vous  tonch^Vai  misdans mes imtrits  tous  les 
honnêtes  goVbe  Prince  a  pris  Vimftrit ,  la  pro-' 
tedlion  de  fes  alliez.  Ce  parent  entre  biiu  daas 

«    tous  les  inttrits  de  fa  famille.  -^ 

He  riiUerêt  dm  citlfourquoj  veut  tb»tgtK.'*' 

\    »UOH$  f 

"nur  punir  It  eeupnhli  k'.t-il  btftin  dt  neus  i 

Mot. 
^i  déiipeeudièji  i/êsjeetis  flut  /iotecêi 
quemêit  R  a  t* 

I N  T  B  R  t  f  T ,   ftgni^  quelquefois  en  Moralç/ 
Palfion.  Un  Juge ,  im  médiateur  >  doivent  êtrd 
fiins  iiàterét,  fans  paffioa.  Il  y  a  du  imtriti 
d'amour .  de  haioe ,  de  vengeance.  Lei  intirhs  - 
■  mondains  empêchent  bien  des  converti  oos.      [ 

I M  T  B  R  s  f  T ,  fîgiufie  aufE   l'Accrdiflêment  dif 

'  ibtt  ptiocipal,  qia  &  fait  par  la  fommeouo 
paye  le  debitçttc  pour  r«fagvdelalbmmeprê« 
Ttée  ;  ou  la  Comme  qu'on  paye  chaque  ^mnée  à  ■ 
celui  donc  on  a  emprunté  dd'argcntv  f^^ur  le 
dédomno^^er  du  profit .  ou  du  reven^jmi^ileil 
anfoic  ciré  ^  s'il  l'avoie  mis  ca  fonds  d'Ke^HageSà 
ou  daotf  If  négoce.  F«»iii ,  itfitré  peenniérie,^ 
Le»  iMtmiitt  ot  (but  licites  nue  quand  on  lea 
'  paye  «a  cacix  du  Roi  fixé  |^ar  1  Ordonnance*  Lef 
to/f  r4ri  eq^l4orinandie  ôni  été  aotriefois  fixez  4U 
denier  qi||porze  ;  k*  anciennes  rentes  écoine 
aa  denier  if .  on  les  a  réduites  au  denier  it:  -rit 
J6}4*  &  depuis  au  denier  ving^  ;  ^p'cft-^i-djii , 
à  cinq  pour  cent  chaque  année.  On  rie  peut  lu- _ 
puler  les  intérêts  d*un-argent  prêté  par  un  fim- 
ple  billec ,  ou  obligatioïki.  Les  iptefêtt  nfu- 
Kiûres  doivenc  être  imputez  fitc  le  ptindpaL 
On  a  juge  les  intérêts  en  Juftice  du  jour  de  la 
dcnuode ,  depuis  qu'on  eft  eu  demeure  de 
-rpayci.  Un  cuicirr  eft  comptable!  fci  ntineuts 
daMffflrid'/Wfr/^/ihorscc  eas  les  »is«er/ri 
ne^portenc  jamais  d'intérêts^  Voyez  Us  a  R  b  . 

'Ob  die  pxovcibiaicmenc ,  que  V intérêt  aoM  «iNi»* 
•^  H  Ij  .    ilc. 
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%U,  00  que  di«^  e(t  af«||b4am  (cfMri- 
r//«  i  goût  dire ,  qèe  aôccc  amfnu  pcoMt  •»« 

flaCM  .OCIMMufâiCfiMCOQIMltreDfltaïKlCMI^t 

le  foiUc  de  nôtic  cauCc.  Ccft  «c  ^a»-  TfCcscc 
éxprintc  adnmabicmcix  Uctt.    ./ 


i»«MrM» 


tfêm  e$mfm»ttum  «jtft  ktmum 
9mmmm  ,        ■'-," '''^' ""''.'  ■ 
Aliéné  nt  milimt  vià^mui^  dijitdiemf 
^AmfitM  f  Mm  t0jit,(U$$à'fm  w  Hêftrâ  mu 

.  Siunut  frâfuUti  mmif ,  »ttt  éirifiêdim»  t 
•  Ha  mih  »Hmc  ^"^vik  fltujéfitt  fMàm 
IÊf00itmki }        X      '  '. 

On  appelle  «ufli  ah  i$i«rérâc  chien ,  on  iiutréé  k- 
<  gcr  ,  minttrit.  tic  ficn ,  4en«aoc. 

INTERJECTION.  (J.jMfrjféii».  T«roe 

V  ^^camntafre.  Ceft  <ifcé  dtt^tie$*fà  c«Rn- 
'poCcÀt  le  4i  (coaxt ,  Aç  d'ordinaire  une  Mrâcule 

'    <iui  esMiiMi  Ici  paifiom.  Hm  due  cet* cfti^éau  1 

HHsrk'j^ftc  homme  lO  la  belle  ftt(è»l  ce 

.  foncj^  êiietriteHmin  <)tti  n'odt  au(;iin  renme. 

Il  y   en  a  ile,  joyr,  de  doukiir  ,  de  triftefle^  àt 

compaflion  ,'  d'exhortation ,  ^  ieëtete ,  d  ad- 

' miraciou dcc,  Les mtrjt&tmtm. (if(nifieAc  rien 

iiort  de  noos  ;  ce  boc  fcufenKti/dea  voix  plut 

nacuielics  ()H'anîicidki(q)ii  muqttcnt  les  hiou- 

vvcjnëiil>de  .BJkrcàm<v  Lei6f«cécoiî£oodoicm 

les  iiutfjêàimt  tvec  lipi  adverbes. 

I  M  T  a  K  j  I  c  T  ro  M  o'-A  ft  à  f  •«ft  KaâSMi  pat 
^quelle  on  déclaré  qM'oocfiàppcUaos  de  Quel- 
que feotcnoe.  ,  ^^  ,    .^ 

I*4TE«.JE,TTE^Rk.  T.^aû.  JffitbmfH' 
freiilitm  iiUictm ,  frûvftê  mdfjnférimi  tnkm' 

'  *«/;  Terme  du|Palai«,  ne  (èdji<)tt*ci(  cette 
phra&j   /ar^r/'i^fr^itf  âp^t,  potudifc>[ApT 

fèfliér'd'aoé  reaieoce.  On  a  anticipé  «lo  cet ,  itfr 
appel  par  lui  i«/^;</M'.  «,. 

r^Vi.ajiTTE'.  à'B.pact.^adi. .  ;•? 

r  N  T  fi  R  lE  U  R  ^«11  tt  â  g^di.  Terme  relatif^ 
^48c  oppoÛb  À  txiiritw.  Qmic  parott  point  an 
4èfaôr*>  lBttri»r  ,imttr»miyu$tiiimi.  D'ttûgiobc 
icrdoé  la  furface  immitmtt*àffct[cumcMVi , 
8c  Vcxjtttit\ikyé«nvtxt,  Là  partie  iip/«rir«r«  diin 
bâiiraent  doit  eue  pIOs  ornée  »  plus  riche  ouc^ 
'   ta  face  cjttetieutc.Lci  Mçde^|tie  cooiioitfei^^  ^ 
If  s  maladies  imferuMres'^  pvles  lignes  ex-  r^ 
tericuts;  II  y  a  des  fcns  inttri$mi  au$-bîca  que 
..  des<^rieurs. 

i  NT£  n  I E  11  a ,  (êdit  fi|[>^réaienieocko(çt  Jji^ 
rittielldO  cii^par tant  de  l'ame  »  ft  de  là  coOlcien- 
cB^-|(Ja  nomme  de  bien  né  dcHMode  i  Dien.quc 
,  Hij^xiiittiriimr*  fk  foi^amc.  Ri^  ncMafe 
^ijpDC^'illufioo  dans  la  n%  i0ênemH  ^  qiie-  le 
'  •  flitttt  tndiCcixt  des.  livres^  F  CM. .  Laircrm  a 
#^^tlle  r/(l^me  des  hoaKRcl/&k  caW«Ç- 
'  «e^i»rque  produit  rinnocepce.  5^  £  ▼  I.  Je 
tept{h)ejtiirqtt*8jiKS  deiîrs  initriimrs.Xinàlt, 
.  UD  htmtm  iftttruMT,  pour  dire  -,  un  ilevot ,  re- 
cuçilti  &  détaché  dés  f  bo^  fcnfiblçs.  B  o.u  h. 
Se  &iteanefoliradeiff/m««r#.'F  i  ich.  Selon 

3uclqûevut^s  mferitur'  (c  déplus  dç  rerprii  que 
u  corps.  On  dit  une  joTe  àitmemti  »  une  irif-' 
■    tcsCc  imttri*mr€  i  c'eft«â*d(r&.1uie  Iqye,  une 
"^      ttifteffê  qui  rèfidç,dans  l'aiiie  ,  iQaiii  o^diiii». 
r<r»«,  en  parlant  des  eadCa  qui  regardent  Icv 


pce  ,  Jir^MlpfQpciaéM  a  é  timm  h/i^T  ê^^^^MÛitwIpc.  fooi  «nwfcr»  imêi^i^ 
pmr  9u,  \  •-  F     ipçâaMuif.    ..  -,.— 

IiiT»Rii9»»fic  »reèd  auffi  rubaaocivcmcot,  '  I  N  T  £  R  M  £  D I  A  T.  «11.  •(  C  0»  ^  ai  «. 
&éi4i«c«èi^  dcb^iiwfrMMraaditcâcaidc  I     ifc^eas.  '  ./-.-. 

(à  cooTcteocc. 


I  N  T  £R  I  ElURE M  ENT.a4vJ«r«/.  iy«M 
manière  fec  rette  flc  cachée.  Ces  chéocs  /bot  lur 
k  retour  I  ils  (ont  g^cji  imtmtmtmtmt»  Le  ré- 
mora dccoofcieocctoarnwntclcsctimioïki*» 
urêêmmtBS,  La i^ace efficace  A^iùku^flê»- 
utHmfwmtfu  ,;v,;»    -'■';'. 

IN  T  £  Ht  M-  lu  te.  Tenftc  envroocé  Ai  Lacio, 
^■i  fij^ific«  Provifoijre  en  atfcndaM.  Çcft  Char* 
]e*-.Qt{WC  quieni/Vt  aÀ\  en «du^  Vimtrtm 
foiu  fuifki  rAllem^oe  }  c'étott  liiy  efpecc 
de  JCef(lemcnt  pour  l'Empire  Turlcs  articles  de 
^oi ,  en  attcodant  U  dccifioo  du  Çoodk.  En 
ETpaanie  il  y  a  des  Gouf  « tocurs  par  i»tmm ,  en 
atoJMant  que  le  Roi  ait  oommé  un  OpUTwroear. 
U  a  envoyé  quérir  un  CoofelTcur  i  rcxirami- 
té  4  mais  dans  i'tmtsnm ,  on  dans  rcouc-tcœs 
il  «A  mort.  ,»  ,    , 

I  NT  E  R  L I  G  NE.  r.  f.  Ce  qo^i^  écrit  en- 
trcdeux  ïiji^nci.lnitrUmidifii  ,im$*rprttstif.  Il 
eft  dcf{cndu  aux  Nocaitealc  Gtefiers  d'écrire 
cniarcr/ix'w*  il  f*^rqi*'iU  f^dèat  des  renvois 
^  des  apoftiiIcsp4tapbex. 

I N  T  £R  L  i  N  A 1  R.  £,  L'Académie dk  iàttr- 
Uméstre.  adj.  m.  <|c  f.  Ce  «u'oh,  mn  cnfrc  dcà 
lignes.  imttvUneà  is.  U  eft  defedu  aux  Notai' 
tes  de  mctue  4ii4  leurs -minutes  detinof  s  m- 
ttrUmtUrts ,  il  les  ^ut  uictcce  au](  marges  par 
appftillcs  /  &  Ici  iaitcnaraler.  Li  gloic  ordtr 
oaire  delà  BioiedcNjcolaa  de  4.yraeft  m>r- 
litfétirt.  Les  écoliers  ont  des  IfoaaccsAc  autres 
livres  clàfliquo*  avec  des  gloCès  mêtrttmâim. 


21  y  a  dans  la  Polyglotte  de  Londres  une  iQ«        uns  imitrmfim  ,  oc  point  tacqnet  i  auue 


la  confcience,  ou  le  tjnbooal  de  Ui  coom&oo  :  le 
fof  extertcareelttides  Magiftrats.?  r:  >:ï 
iMTSRiittK  ,àft  aa£(iibftaottf  yranlla  pro*- 

fre  qu'ati  figu«b  VimftriêMr  d'un  bâtiment , 
imterwtr  de  la  icrte.  Cet  homme  avoic  I'iim-s 
imnrr  tout  g&té  „  tout  cangrené  *  il  ne  pouvoic 
pas  vivre.  Vimtéritur  des  hypoc^ioes  eft  tout 
aune  que  l'extérieur.  Il  n'y  a  que  Dien  qui 
v^  coonoiOe  l'tist^rfyMr  des  hommes,qtti  (aaic  Ictir 
imtritÊtr.  Sa  gri|qe  pénètre  l'mrfrfViir  de' nos. 
âmes.  U  faut  commencer  par  \%»tmemr  à  ré- 
gler la  vie ,  te  les  moeurs. 

'     Dh'tptejl't»  vil  hrittê^i  ieWêt  Mtréàtt  ) 
"  \ .   i»  ffitmdtmrflms  fm'mmmMmt , 
De  mm  iotcricar  vm  fmtês  frmfttm'm». 

r    .  • .  ■_  •    Moi, 

■Èm»  u  Théologie  M^iqné ,  on  appelle  voy^s 
^  llmttriémrtt  ^^  les  dil^fitionS  ioterops  de  l'ame 
pmi/  parvenir  i  là  pEtfcâioo  »  &  «  lacoatem- 
piation^psciÇve..  Toutes  les  vovcs  inurieunt 
tendolent  à.ran|ottr  pur;  i6e deumcrcflé.  Fin. 
Xes  principales  ttêyts  inttri$Mfts  (ont  le  pur 
amour ,  do  l'amour  definterellè  »  la  (àinic  lo» 
'    ditfêteacêi  k  lactifiec  de  conu  volonté  pro* 


^crprcuuoo  tMtyilimutrt  du  Texte  Hébreu,  qui 
u'cft  point  daÂi  la  Polyglotte  de  Patii.  Simon. 
ImtrlinèMirt  vauimicu». 

interloçVtion.  r.  ^.  Ji««««nt 

préparatoire  avant  kj^cfiuitif.  iMtêtUttui».  Çc 
pCoc6  cft  dirpolé  zTi^terUeiui»» ,  UoVft  pas 

.  «U&z  iaftruit ,  alIcxé<IaitcjU        ^^  ^     ' 

Intirloc  uTioM.  Ce  mot  fe;A'c  aii£  4c 
tout  dikours  que  &  font  les  unes  aux  autres  , 
les  pcrfonnci  qu'on  tncmduit  (|ms  OOC  même 
Pièce.  Le  circonftaudintf  «Halogue  ,  les  ca- 
raâcres  des  perfoonages ,' les  in/vrilic/sMibi  8t 

^  ks  bicoCèanccs  s'y  rciicouttcnK  dans  no  luuu  de- 
gré. M  A  ac  A oi  x; dK  Là   Fom t«  , 

i  N  T  £  R  L  O  C  U  TO  I R  E.  adj.  m.  K  f .  9c 
Tubft.  Cel^la  (cnecnce,  ou  l'arrâ  (jni  pr«aon> 
cent  qu'il  &ra  fait  ^uel^c  chok  avant  qw  de 
faire  droit  aufobd.  ilyades  procès  («r  IcC- 
qœls  on  rend  plulieurs  arréu  iii»$rùentmrtt. 
Les  jttgemeos  imttrlfcmttire»  font  tôû  jtHirs  don- 
nè%  sans  préjudice  du. droit  des  parck/auptin- 

-  «pal.,,     ^   ■     .   •  •  ■■       ■   :,4';-^  -;î,^,  \ 

IN  TER  LO.QU^R.  v,  n.  Se  tplclqulefeis^ 
slSôî.  InttrltftL  Donner'  jugement  ptcpora- 
.  noire  j  qiiand  oa  ne  peut' pas  juger  définitive- 
ment ,  à  caa(e  de  quelque  diificulté  qu'il  faut 
.auparavapr  éclaircir.  On  ittttrUqm  un  procès 
hco  plufieurs  rencpotiies ,  quand  on.  ordoune  qu'il 

;  fera  fais  une  nouvelle  ékâion  j  une  nouvelle 
alTemblée  de  chapitre,  de* patens^, de  «réan» 


M  m^r      ^^'*  *ln^ 

covss  depiiii  m  icruin  poini ,  |u(i|u'à  nna^ 
tra>  IcpafiiedtttfMiit  dw  Letires  de  ckui. 
cakdc,  o»da  arsli*  fi'oo  donncA  4es  M, 
tiers  Mttr  jouît  des  yiff»,  4tt  jauss  j^ÊUn, 

rfim  échus  depuis  U  vacance ,  «»  lamotl 
kur  nrcdecclDut  )Ulqu'i  leur  pfi6  dapa{. 
(cflioo.  Il  iaut  obtenir  du  ktircs  ^imftrmt- 
iMT,  pour  jOuïr  des  gsgies  qui  oDC  cours  daas 
k  tcms  $ittrm»diMi  d«,la  mort  «  de  de  laorilide 
poflclCooi  fidoo  on  eft  Tu  jet  i  en  être  icchcriké. 
Pans  ks  S^ics  Rsligieures ,  on  appelle  cen. 
grcgations  nufmià$»M  ,  les  aflèinbUcs  qià  Çt 
(icooeot  entre  dcusÇhapiiics  »  ùm  jGfiiieum^ 
Toit  Provinciaux.       :  ■.(  ■•.-  'r•^i,ie^^  ,,,.'vi 

INTERIbflNABLE.  a4j.  «le  tout  genre. 
§ij0éfmicimmf*fP.  Mot  tottt-à-£ai(  oo*. 
veau  I  il  (e  trouve  dads  U  Lettre  Paftotak  U 
Moo^ncur  le  Carduial  Atchevé«icd^Patiik 
addrcflte  aux  nouveaux  Rciiois.  U  Ag^£e,0« 
ne  peut  être  utmioé  ,  qui  ne  peut  at oir  de  h^ 
Ce»Prelat  foutieut  avec  railbn  que  (ans  l'auto- 
rité ic  l'Eglife  .  toutes  les  difputes  de  Rcligùn 
font  tuttrmimt^Ut*  Ce  moc  eft  là  fort  a  (à 
.  place. 

INTBR  MISSION.  Cf.  CcOàiion  de  tta- 
vail ,  ou  de  douleur,  iat«rimpêtfmêi,tiMf$, 
Uoe  fièvre  ^cootinuif  eft  celle  qui  eft  bas 
imtêrmifim,  Iln'yapomtdcgoQtc  fi  violente 
qui  n'ait  quelque  wtatmjjmh  tjia  travaille  i  ce 
b&iiteetu  (4iM.mr«»iiv'J7«« , Jour  de  nuit ,  Fàes' 
idc  Dimanches.  On  a  déclaré  HcrcriqMes  loi 
£aichites,qtti_diroient  qu'il  falloir  prier  I^ 


<»rpt.' Ref(» -Le  for  inimVwr  eft ;k|Ucemcotde>  Merciers  ) -que  dagatcns ou  aatret  iiïtereflêa  le- 


4w 


jcont  appcHex  ,  qu'il  (cta  fati  defcenic  for  ks 
liôqr  »  vifite ,  ««ftimatloo  i  arpentage  i  qu'on 
esfpocteta  de;  bules  ,  4et  titres ,  des  midnies  > 
qu'on  approfoodica  des  inrcH|ttons  en  £mck  , 
«joand  on  ordooœ  qu'il  fera  fiue  enquête  ,  in- 
'fisntution  de  U  «onunodité  on  tncommodi- 
té^'unnouVclétabliftcmenc  }  quand  on  décrète 
contre  des  eomplices;  duand^iNi  ordonne  qu'il 
fism  plAS  amolement  iotormé  r  <l«tand  «o  re- 
foif  en  procts  ordinaire  i  8c  en  màk  ancres  o«- 
•dafiôns. 
lia  T  £  R  M  £  D  E.  fi  EL  DUmdmutKCK^i^va 
.  iifÊat  en  fpeâacle  encre  les  Aâes  d'une  Come- 
dk,  poiiramurer  le  pèupk/ tandis  que  Uaac- 
tenpi  reprennent  Haleine ,  on  changent  d'h^itûtti 
ou  pour  donner  Ibifir  de  changer  les  dè^iap* 
tions.  Les  i»fsraied«c:  Ibos  des  haleta,  facéties , 
ChcBnt|l<lermofiqttc|  ,  dec.  qui  n'ont  rien  de 
commun  a»ec  la  pièce.  Dans  randenne  Tra* 
giedk  le  Chgâir  chantotcdaas  les^MMnwrdfji» 
;ipottr  marquer  ks  intervales  entre  les'  Aâtiei. 
ïtiriftote  8c  Horace  étonnent  pour  rœle,  de  châo- 
Ici^i  pendant  ces  MM»rM«4f«i  des  dianfiins  qui 
fokne  tirées  djs  fbi)et  principal.  Mai»  dés  qi^ 
Cttc  ôcéksohoBHa  l'on  inuodnific  des  ndiif^  • 


chofe. 

INTERMITTENTjrXiiTi.  adj./aanw 
aiiiiief««  Terme  de  Mededioe  ,  ^«i  ne  le  A 
qil'eofces  pbtalês  :  Fièvre  èmtermtitmt*»  Pouls 
'imttrmiifm  vquinebui  puségaleroai|it  ^des 
maladies  qui  vieodcoc  pat  aiccéi  de  a  dif  etk| 
reprilcs.         .  ,.  \,' y',-<,,:^^:^^X-^  :  •;    ■ 

I  N  T  E  R  t4  E.  adj.  m.  lE  f,  Qid  o<F^<  P«< 
an  dehors»  qui  eft  caché. /«r#rMr.  Tous  Ict 
atânMUX  ont  un  ptinctpc  inttrnt  de  cortsptioo. 
Une  fièvre  iiil«n»#.  l^al  Mffriif.  Çna  recoon 
aux  caulès  imttnttt ,  |e  opmlces  '^'^iqoaod  on  ne 
^peut  jpas  cxj^iquet  leli  eftêts  exi^raordioaites 
de  la  nacore.  Nous  ne  connoiftbos  la  plôpaïc 
des  corps  que  par  certains  attributs  ;  ma»  ooas 
n'en  conuoiflbos  pas  U  eomjpoiitioo  laiinM. 
S.  Ev  iuLes  cooKOlplatik  loos  l'objet  de  U 
f  aillerie  de  ceux'éui  ne  feocenr  ^as  les  opéra- 
tio{|siisr<ini««du  Saine  ETprit.F  a  h.  Les^  pco-i 
CstiAfe  mbquentdeces  douceurs  4f«lryi>ef,  te 
fi:  vantent  Ici  Myftiques  lo.      "^  ''  • 

INTERNER.  Mk  On  a  vonlnincrodaiie 
depuis  peu  ce  terme  «  le  un  des  pins  grands  Ils* 
'  giftratS'du  Royaume  pour  dire  qu'il  s'étoit  lié 
d'amitié  avec  une  perUione  eu  (qui  il  a^oit  pHl 
une  confiance  fioguUete  ^  dUbft.  qoe  Dn/coeac 
s'étoit  interné  avec  celui  de  cet  ami.  L'ex* 
preffion  fe^oic  énergique  fi  dis  étoiç  receu& 
CtnilùuméUé  tiréSt  MtmM,  Dmtid  mmmê  /#■! 
nstbsé    ■  —    v^^'  ■' 

tNT^RNONCE.  Ck l^ivï^^enraordi« 
naire  dd  Rl^  )  Agent  de  la  Cour  Romaineqai 
fiûc  les  al&ires  du  P^pe  en  une  Cour  étrangjf 
re ,  pendam  qu'il  n'y  a  point  ^  Nonce  expc2i 

.  9t  en  litte.  Imttmmmiimt.  Uo,tel  Abbé  écé  /f»r^ 
aspMt  en  Eljpagne.  Us  hm9méMt  M  bdoc 
aucune  limâion  de  JucMdiâiQfi  Ccckfiaftiqae 
en  France,  comme  pfefijHcptf MSicaiUe«i» 

INTERO  5  S  EUX  adj.  Tciwi^  «TAoatoiBfc 


qdi  Te  dû  de  fix  mi||3cs  .  aiofi  a|rpclks  pet<ja 
'qaTils  oceupenries  trtiiefpacesqw  (boF  entre  19 
osdttmetatfrpeJ»««r4/itM.l|y  cnauoiriflicf- 
lies  qui  amènent  k«  dWg^|kiAII«&»  ▼««•  f. 
pouce  t  8e  trois  externes  qui  lès  en  élo%f^.^ 
yaaallibiiie  mufcles  M/«NJfi«MrvqBi  ttéa^ 
tfent  les  qoatre  efpacesqviMix  eoiic  ks  ciaq  «• 
du  ;metatarre ,  quatre  intecAtttfqnatleexttf* 

''nés.  les  internes  amènent  les  quatre do^ 
dupiçd^efs  k|op9e,ikft^«xtttnei  k«  f  5 

'  éloignent^ ->"''".  ^■':.L%^''\\^i^.      ■      -     •  'î- 
INt%1l  f  EXLATIÔR  liibft.  fem.  Ter- 
më  de  PradqnclomnaEatioo»' 


de  repondre.  \nurfMmti»»  Il  facirin^p  J|*K^ 
iaXt  itminf»rpiàéUmÊt\  un  a^fvie  qôi  » 
^f9^f94uti^^mcj^nf0ii^  de  toi 


n 


Édrefc» 

fait  flttû«»| 
micifcdeC^ 

ces  «riéel 

aii<f«ic* 

INTERPE 
<|e*  faire  une  I 

4e  rcfidre  ol 

f^  fommé 

chcak  Cor 
^.àone 
k.  On  l'a  M 
l'arrêt  qui  i'| 

interp 

piomatiqtic 
un  ancien  ' 
»#*r;  celui 
xicn.Le»  c< 
.    CCS  ancieiUHl 
tant  des  ch^ 
tnttrftàMtê 

glcf.nf*>»«| 
poo  vcutdf 
tîquité  qu't 
ait  de  boor 
inttrflU*t 
[^i#jii,\oocl 
,  été  faiis.ct 
r««r.  4- 
ifiensnetod 
dtne  foicnt 
toute  défila 

Joe  l'on  fai(^ 
e  la  pièce. 

|»R>7-    ^ 

tênfjérninMre 
mc-pouima 
biCpcûe^.  ai 
faimcs,  àl^ 
Ce  terme  <H 
les  dilcoursi 
INTERPÔ 
lnttrf<m€r4. 

Îu'en  terme 
rnfe  *  &  o^3\ 
Sdleil.cela  4 
ter,  8c  Satnro 
t^inttrfpe 
Imterpos  s 
plus  Couvent  j 
'   cher,  oudei 
^  me  à  fais  tou 
"  tczde  ijitfrj 
Ha  Tçutoui 
cfpions ,  8c  d 
Ihtexposi 
pont  accoroi 
êcsnmrt  »f* 
gens  s'all6i< 
commniitte 
^  moder.  * 

iNTBXi^C^ai 

pcrieorequi 
quelqde  cn< 
ftf&unt  ad< 
ttt  Princes, 
décret  pot» 
L'EiTfpereni 

iNTtitrosi 
fut  arrêté  p 

INTEKPC 
lion  d'un  à 
cbc ,  qui*  e 
L'Eclipfi;  di 
Btitnèt  ta 
Uluneparl 
kl<e  ta  11 

1m  TE «vos 

fuperiemec 

loîité  du  ft 

iMTsxro;^ 

.  Icsdecreci; 

r&îtleseti 

le  fiùvante 

INTERPI 

trado£Hon 

paflà|p;'eft( 

'  MotTûnw 
gorique.ll 


'\ 


> 


\ 


-.-»>» 


*»  «•  lâfllOlt 

nrc  leciirrdié. 

'   tôw  ggmc: 

ttatoifae  £: 
ne  CiDt  l'âvio. 
te«  de  RclieioQ 

CuioQJett». 

qui  «ft  tam 
i»(c  fi  ▼iolewe 

ifav«ilJe  i  ce 
k  nttic ,  là» 

i(  pciec  I^ 
^ttct  iaitue 

t.  «dj.  /Mu. 
^HÎ  ae  fc  A 
ittmH*  Ponla 

&  a^dnreilci 


lepftTMl  point 

e  coriopciM. 
OnckA  rccoui 
^qiuiulon  np 
f  rAordioaitet  ' 
»  U  plôput 

I  >*  mail  ooM 
(ioo  imtn**» 
l'ob|etdeU 

II  les  opéra- 
«.  LeS'pn^ 

tu  îocrodaire 
s  grands  Ma- 
il s'étoic  Jié 
il  Mx  pHî 

te  OtklCCBBÊ 

•mi.  L'ex*' 
Xfidi  fecett& 

y*- 


«ttraed!* 
lomaioeqai 
uc  éuaii|e« 
00^  expsii 
ikbtklmtri' 
<«  ne  £oac 
^lcfiaftk|oe 
ailkûi» 


d'Anatonfe 

elles  ftfc^ 

bo^CQueld 

&  ven  le 
ilo^(^»eot.ll 


ilCf  0IM|Ol 

atteexitf* 
uucedo^ 


.^^;. 


fem.  Tef 


ttijpoojai^ 


*. 


I 


/. 


tt 


^t^iUWn'j  a  prcrqoc  lioi  ^  m  f^ 

icccfoit  iiac  Mf #«pr«MNM  .£a«ocablc  ,  *  uoe 

fiaiftcc  mtrfrênuum.  Les  kutrfntf^iêmt  des 

^c(âga  «  da  ibafca^dci  %Kp  du  Ci«l> (bu 


vainaiflcfiMii 


lalIiUi. 


> 


^fc  fta  froél>  comme  I  m  a^cc.  Oo^al  à 
faic  ^ttficm»  mttrftUééimt  de  déclarer  lé  do* 
piciie  de  (a  paxcie  ,  de  coacr  le  reajkie  o4 
^  crièel  tow  cnregbrict ,  Cêm  <)u  M  f  ail 
Oiisfak.  »::  .^.. 

j  H  T  C 1^  P  ^  l' ^  '  w  •^  ^^<'"**"':  <|!*c%»^*"> 
'  ^  faire  une  ^dunbnyiÊM  lecooaoiiuaec  .o« 

4e  rcfidre  o^Xllaocc  à  laiJ«aâifc/M«f p«tf«r«.Uo 

f^  fommé  Ir  luiâfpélU  de  ûibir  j'iocer  rocacoiic. 

.  Dd  r«  imitrfêUim  ù  xtouvet  ebcs  le  Notaice, 

chcale  Comtmdaire^MiiilgpMclèMà  untci 
,   tàe .  à-aoeceUe  afieiiiblèe,  tu  levée  d'un  (bel- 
le. Oa  l'aMi«r|«/^(icTaiderdôi  lieux  (uifaoc 

rârréc  qui  l'y  çoodamae.  . 

IMT  E  R  P  O  L  A  T I  O  N.  C  f.  Terme  de  Di- 

plonutiquc ,  choïieSajoActei  fofteiieufcauiK  à 

un  ancien  maiMirciic.  Intmrfêlmtif.  InssrftU' 

u»r  p  celui  qui  «ioAtc  quelque  choie  à  un  aa-*^ 

Tien.  Lei  copiUet  ooc  defiauré  ptufiçure  piè- 
ces ancienoci .  «c  If  i  «ot  mitrfM»» ,  ea  y  ajoà- 

îant  dci  chofcs  de  leur  cenipt.  Pour  èubtir  une 

intirfti^if  le  P.  HuiDirc  doooc  ces  cinq  rc- 

f  les.  Il  faut  premicrcmeoi  que  la  pièce  q\^ 
on  veut  donner  pour  ancipnc ,  ait  l'air  de  l'an- 
tîquicé  qu'on  prétend  lui  «Ofiboer.  t. Que  l'on 
ait  de  bonnes  preuves,  que  cette  pièce  a  (té 
mtirflUt  t  ou  recouchée.  |.  Qug  les  imtmrp»- 
lMi0mtt\oa  chanif^rmçits  que  l'on  prétend  y  avpir 
,  été  faits .  conviettBcnt  au  cetns  de  rM«#r/#/«* 
f««r.  4.Qée  cet^jsMrfv/asïMM  ,<m  «hangc- 
ifiens  -ne  toucKcnc  point  au  fonds  de  la  fléce , 
&  ne  foicni  point  îi  frequeos ,  qu'elle  ea  Toit 
conte  dci^utée.  f.  H  ffut  que  les  refCtutions 

3 ne  l'on  fait,,  reviennent  patfaitcmetii  au  refte 
e  la  pièce.  Apolog.  dcUtailT.  ic  S,  Maur. 

1 N  t  £  R  P  O  L  E  Ri  f .  aa.  Imterft/m^^ifcttf, 

€$nt^immre.  Les  critiques  ont  introdoit  ce  ter- 
me'^U|.  marquer  des  écritures  te  des  pièces 

6irpe(Àe^;auxqtteUei  en  a  inlcré  dès  choTcs 

faimes,  à^eré  ou   ttanfpolé  quelques  mots. 

Ce  terme  èQ  Latin ,  le  n'eft  pas  en  uAgc  '  ^ 

les  dilcoursoHiiiaitet. 
INTERPÔSERv.aâ  Mettre  entre  deux. 

Inttrpfner».  Il  ti'a^uere  d'ufa^e  dans  le  propre 

Îu'en  terme  d'Aftrèqpmie.  Quand  «ne  ^ée 
rnfe ,  8c  opaque  t'mttirPêft  entre  note ,  le  le 
5d!eil,ceU  caufedel'oibfcurité.  Mars,  Jupi- 
ter,  8c  Saturne  fom  rétrograde*,  ejuand  U  terre 
cft  iHttrf0pe  entre  eux  8c  le  fo^ii.  R  o  H . 
lMTERPosia,(è  dit  «iffi  ddrperfoonéf  le 
plus  fouvenc  inconnues ,  qu^on^coduit  pour  ca- 
-   cher,  ou  découvrir  quelque  attâire.  ^Itoiq- 
-  me  k  fais  tout  (m  bien  (ous  des  iK>nM  embrun - 
"  tez  6e  ■$juerf$rt:K;  pourfruftrer  fes  creanderl. 
n  a'  fçu  tout  le  tbtxtvt  de  cette  a^re  far  ~4es 
eTpt ons  ,  5c  Aa  gens  ou'il  a  mftf^ii»     ^ 
Imtekpossr.,  iigni€e  aufi  , S^RUtreaKitre 
pour  accommoéct  desperfi>Bnes./»i#rv«s«f«, 
Hsmrtrt  fftqmtftmm  Mtqu9  mi4itrmm  tjpii  Ces 
gens  é'allôicnt  luiner  en  Ptoeés ,  fi  ua  ami 

commaiiBefc  fut  im*rftfi  p0ax  kl  aceoin-        ^_     ^        - 

'  moder.  V  '\,  '   „.  qnifeméledelaexpIiqueC'àOifancaifiey  vous 

lMTiii«oeim*(édk  ittffi  d'une  aotomè  {M     -Jccsun  bon  ou  mauvais  iwtftfrttt  de  mes  fenti 


IKT 


Celipqfi(aétemendrcksiànsiiiKns ,  les  pato- 
les  1  les  «ctîudaMtid»  Ion  qu'ils  «c  6mkms 
iaicJJigiUeB*  faMrpTM»  Les  Tmckemens  (onc 
le»  MMsr]p«»#«i  de»  Lmwms  écrangciv»  poui  Icjs 
Yofagctcs  «Il  ka  Ambatfi^dsurs.  La  'Tradtt*- 
•eun  Iboil^  immtftr$iês  jgÊ  kaiu  coo^fea 
en  une  laofpae  iacooMU!  w^ê*  qui  les  lifimcf 
Les  Scptaaeè  •mtnp^ttti  de  U  Jbibie,  Quelle 
beauté  ne  Ce  cicndroit  pas  bcattuTc  ,  d'inlpirer 
k  Ton  Amaa»  ui^  panioo4uiiEyKiidie ,  que  ccl- 
'  le  qu'un  Auteur  Grec ,  ou  Laiiii ,  iorpire  i  fan 
refpeâUiettx  intiffrtt»,  f  ||M  t.  Les  (jommcn- 
taceuta  (ont  les  imtfrfnfti  dei  Auteurs  obTcurs, 
(bit  qu'il  ayent  voulu  cachet  loirs  peniéc|  ^ 
foit  qu'ils n'iîrcnc  pas  eu  l'adrcâc  de  les  expli- 
quer lôit  que  l'éloignemenc  des  lieux ,  ou  des 
tems  y  aie  apporté  de  robfcurité.  Les  decbif- 
freursdc  lettres  en  chitfrcfe  qualifient  audi  Se- 
crétaires, &i«r#r^«/#i  de  (k  Majedé.  Les  inr 
ttrMttt  8c  Truchcmans  de  navires  font,  des 
ûmciers  qui  doivent  <tcetcfuf  en  r^roirauté.. 
Ce  mot  vient  du  Latiu  tii/«r»rri  timftrfrttMri.  Ifi- 
dore  dit  qu'ia/«r^«<  cft  fompofé  de  la  pre- 

rfition  mttr  ,At  depar/n.  L'imttrfrttt  tient 
milieu  entre  deux  parties  ou  deux  perfoo- 
l}cs  ,  pour  leur  faire  entendre  raueueIlemo)C 
leur  pail^.  D'autres  le  font  venir  à'imttr  8c 
deprai',  «d  «fi  ,  fidtjmjftr  ,  t«ttu  ([mfe  ptrtê 
pêÊur  CéUiti»».  Vtnttrfrtt$  (êrt  cn^quclque  fa- 
conde caution  à  deux  per(bnnc  qui  oc  t'cncen- 
dentpas. 

In  t  e.r  F  a  I  t  i,figiûfie  auffi  quelquefois ,  Pro- 
phcce  ,  Pticre  ,  E^vfn  ,ouceluiqui  ànnocicc,& 
qui  explique  les  jfecrcts  de  la  luttue  ,  pu  les 
volontcz  des  Supérieurs. /»r«r^«x  fmtMri,  Les 
Phyficiens  font  là  imttrfrtttt  de  la  nature  ,ils 
découvrent  le  (écret  die  fcs  opérations.  Les 
^  Prophètes  font  les  imurfrêtts  de  la  volonté  de . 
Dieu  1  Les  Prêtres  Payens ,  8c  ceux  qui  ren-  ' 
doienc  les  oracles  ,  fe.  vantoieot  d'être  \t%  in^ 
tfrMtttda  Dieux, des  deftioées.  les  Poiftes 
fe  font  appelles  auffi  les  mttrfrttts  des  Dieux, 
parce  qu'ils  parloient  leur  laneage.Les  iwterfrt^ 
tes  des  fanges,  des  preOKcs,(ro  voLlcsoifeaux, 
fietous  les^tttres  qui  fe  font  milez  de  divination 
ont  prislaméme  qualité;  La  confcience  cft  à 
nôtre  égard  Yinterfrtttda  volontcz  de  Dieu. 
S.  £  V  R.  VEglife  cft  Vmtwfreti  infaillible  du 

^  fens  de  TEcriture. 

On  dit  auffi  d'un  Envoyé  qui  a  une  lettre  de  crean- 
ce  ..4k  des  inAruOionsfecretces,  qu'il  cft  raiiN| 
nrfrtté  des  yolootex  de  ftxi  Prince.  Quand  ft 
^Roi  tient  (on  lit  de  juftice ,  Ton  Chancelier  cft 
/bn  ÎMfêrfitttt  ,ac  déclare  fa  volonté. 


à leo  diercbcr  le  vckicaixfe  Ct/ki  St.  t P  â«    < 
£a  tarmcs  de  Pratique  ^  «m  dit  mt^f^titt  ua  ara 
fdtiquaudoal'capliqtte  mi  «î)  (ècoad  artit^ 
La  Cour  en  mtêrfnuuu  1  uih  d'ua  ici  jour  ^ 
«ordonné  qiw  itc 


lNtll.^AITi.adj.iiâUia.mai«.ftl«iiL   inTiavMiTaÉ.lctftiMfll  potttj  Prendre 


,On  dit  dans  le  diicours  familier  ï  cdui  qtti  ju^e  K^barrci  :  Parla /-//hier  à  tons  ?ainK-r-rt?  . 
dt»  penftes.des  garoles,on  des  adions  d'autrui ,  j  fN  T  £  BL  R  O  G  A  T  I  O  N.  f.  f*  Demande  de 


pcrietire  oui  intervient  pour  régler  de  terminer 
quelque  cAofe.  Il  a  fallu  qàe  IcRtn  ait  imw^- 
ptffynt  adtorité  four  rt^ler.Jc  diffcreot  de 
ces  Princes.  II.Iimk  qd'on  juge  ra/«f^</#  -Ton 
décret  ptkir  réadcé  une  adjudicasion  valable. 
L-Empereor  itump^mim autorité.  A  a  l  ▲  M. 

iNTtkroa^.i'k.  patt^palTae  adj.  Toi|c  cela 
Ait  aridité  par  des'j^(iMiuce  imtrufèti, 

INTERPOSITION,  (ûbft.  fem.  Sicuà- 
lioB-  d'un  eorps  encre  deux  autres  ,  qui  les  ca-, 
ebe,<yui' empêche,  leur  i^oo.  Imttrftfiùé, 
l'Eclipfë  dttioleiloerefiiic  que  par  Ytnttrf»' 
Bf  l'en  de  talun^eecrele  foleii  dcnous:  celle  de 
Vlunc  par  Vintêrff^ùm  de^la  terre  eatte  k  fo- 

In  t  1  a  V o  s  X  T 1 6  II  ,icdît  iMl6d*ttié  aototité 
fuperteme  qnnntervieiit.  ViêtgrffJStim  de  l'au- 
torité  du  Pape  eft  «e  qui  eoiifirmc  let -Conciles. 

1 MT 1  ft  r  (H|iti  ON,  eft  aufll  une  formalité  dans 
Ks  decten  ^  qui  (èfait  après  la  cactifiea^n;  on 
T  ^t  les  eneKeres'de  rheritageiâHi ,  «B  à  l'ità- 
fe  fuivante  fe  iFaic  l'adj^dicaïkm  (ÎBaîe. '^ 

î  N  TEltTR£T  A  •TlÔN.  C  f.  Explication, 
tradu£Hon.  i  commeipiaire.  i»mfr$tatiê.  Ce 
pafTage'eft  obrenr ,  il  en  &ut  cherchée  Vmt$f 

^  }ftt'»H0;fUBk  le  Commentaite.  les  .ont  don- 
^^'^TÙnÎHffrHMJum  litrerate  ,1es  aocret  Tâlle- 1 
Koriqnc.lt'£ùfi  tempêter  par  de  £dncs  êmhffrf 

,   '^mJa^^ttHd  cxaggemiooi  dss  1Aj(U-' 


■V     » 


mens.Rien  n*eft  plus  gênant  dans  la  convcrlâiion 
qneces,fubtil8iér<r^«m  dÉjJKnAes d'autrui, 

Sui  donnent  à  toutes  chofcs  wNns  myftcrieux. 
I A  t*  Je  ne  prétends  point  m'ériger  en  iftttr^ 
fritt  temeiaire  des  fccretf  de  rEtar^  Bo  s  s. 
iNTSftrftETi.fediten  Morale  de  quelques 
lignes  qui  découvrent  lespaiGons  ,  les  fecrets 
inouvemens  de  Tamie.  Les  yeux  font  les  #»//r- 
prsif  I  des  defirs  d'un  coeur  amoureux ,  8c  dif- 
crer^  Les   ^pirs  (ont  les  mterprtttt  d'une 

Î;cande  douleur.  Cette  a^'re  parle  toute  (eu* 
6  >  cUe^  n'a  pas  betbin  d'imtirfrttt.  La  voix  8c 
i  la  langue  onc  été  données  à  llicmutie  pour  être 
tes  tnterfrêtti  de  (es  peoflées.  L  a  Gh  a  m.  E/- 
ffrP^»m$m  pntitt  iiutrfftf»  limiMÂ.  Ho'x.  Le 
peuple  prend  les  éveoemens  pour  les  imt«rtr«- 
tet  dcla'voloiité  du  ciel.  F  l.  La  patole  cft  Vi»- 
ttrprttt  de  l'elptit ,  de  du  ccrur.  B  a  t  k 
IN  T£  PRETER.  ▼/ aô:  Expliquer!  faire 
ehrendre  unechbfê  oblcure  ,  la  rendre  claire. 
/»r«»;^r«r4ri. J.Gt  fiic  trouvé  idooac  ans  dans  le 
Tenn|i|ii^ni  imttrfrtttifltt  Ecritures.  Il  les  i »- 
ttrfTfU  attdfaux  Pèlerins  d'Eiiimaus ,  St.  Luc 
Ckap.  14.  lofeph  imttrfreté\t  fonge de  Pha- 
raon.  Daniel  rMvr^r<r«  le  (bnge.  de  Nabncho- 
dtxiofot,  de  même  lui  déclara  ce  qu'il  avotc  foo- 

Se.  Daniel  Chap.  à.  Il  avoit  imtttfrtti  cela 
'u^  grande  famine  qui  devait  arriver.  A  »l* 
Ceft  A  U  lailbo  à  mfsr^s/er  f  £6riaite  $ 


«ne  clu>(c,  un  dil'cours  en  bonne  oa  en  ouvvailif 

Crc;^rii/«ri.Jc  ocffai  comment  eétie  coa<t 
ite  fera  imttfntét  à  U  Cour.  Cela  pe|t  étrd 
divcriitmeaÉ  te^srprsr/.  Scicnneihis  Vimtèrfrt^ 
t«m$  tcm  aéticiàOK.  iBt$rfr«Mt  favorablcjncni 
une  bnHc*  F  a  i»  Lesgcni  demauvaiic  huAKU< 
im$0rffi9m$  mal  itm  ce  qu'on  kur  dit.  B  ^  1,  ti 

I N  T  ■  a  r  RI  T 1^.^  [^B.  paît,  p^d  te  ad^ 

I  N  T  £  R  R  £GN  B.  r.ro.  ^mps  pendant  lea 

\  quel  un  Royaume  eft  vacant/,  ou  (arai  Qnef.  Im^ 
ttrvêgnmmllAt»  •  les  Royaumes  kercdKa|re8  il 
n'y  a  point^'/n/rrr»/»*  ,  00  du  moing  iil  y  font 
rates.  Apc 6  U  niort  de  Cbildetic  1 1.  il  y  eut 
on  tmufrtg»9  de  quatre  cw  cbq  mois^  Âpiéa 
celle  de  Thierri  If.  il  y  eut  ua  im$trr«gmt  nul 
dura  cinq  ou  fix  ans.  C  o  a  o  §  m  o  1.  Dans  les 
Royaumes  éleftifi  les  Mr«rr«^#«  font  fujera 
aux  troubles  ,  8c  aux  faâioas.  En  Allemagne 
les  Empereurs  ont  perdu  la  plus  graiode  partie 
de  leurs  domaines  pendant  m  i»fttregn»f.  On 
apMlie  auffi  imêrrtgn» ,  la  vacance  du  Saint 
SiqP.  Quelquet,.  Antcuit  même  cmployent  ca 
terme dafnsun  Cixn  plusgcncrai.  Lcsbiouillcrieg 
doAwftiqttcs  des  femmes  avec  leurs  matis  font 
une  elpcce  d'/iir«rr« ^a». 

INTERROGANT.f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. C'cft  une  pooâuation  qui  ^rt  à  màt'* 
quet  les  endtoia  où  l'Auc  or  paîle  en  incecro«, 
géant ,  afin  que  le  Leâeor  varie  8c  éle^e  alotf 
un  peu  fa  voix,  /«rtrw «»*.  Un  point  inttrrt-^ 
géut  fe  marque  d'un  point  ft  dW  petites  ren- 
verse au  deflus  en  ceéte  forte  I  T  - 

I  N  T  E  R  R  O  G  A  T.  f  m.  Qoeftioo,  demandé 
qu'bn  fah  en  juflicc  ;  8e  donc  on  attend  reponfe^ 
/»^«rr#^«r/«-.OnIui  a  fait  cent  int$rroi»tt  (^ 
lefquels  il  n'eft  point  préparé.  Il  a  repotodu  à  ua 
tel  intmrrtgM ,  que  ce  fait  ne  rcgaMoit  poiat  le 
procès ,  8e  qu'il  n'etoit  pas  obligé  d'y  tepondreé 

41  On  dit  communément  à  un  homme  quîr^igtid 
pardetqucftions  co()untielles  $  qu'on  n'a" 
faire  de  tous  fes  inftrr»g»ti, 

INTERROGATEUR.  C  m.  terme  odict 
donc  on  (c  fert  pouyleligncr  ces  impor^ 
font  des  quelKons  contiàuelles.  Imttrr»i*f9rt  II 
fauc  éviter  la  compagnie  de  cet  homme-U .  car' 
fi'eft  un  N*/#rfvxar#«rpcrperueL  11  ne  (c  dit 
qu'en  riant.  ' 

INTERROQATI  F,  i  t  t.  Tetme  qui  mar- 
que une  interrogation.    Intirrtgénté   §tS'jf . 

"  oèfmtnttÇlneft'fê*-r  font  des  particules  i»- 
nrtvgMti'Utt>  ft:'»  dttet-t/0ms  t  ^4«  /mitet-^ 
*uèu$  f  foniMlcs  phra(es  iuterrtgitti^tt.  Quand 
la  troi(iéme'per(onoe  du  verbe  tnurrêgmttfhàt 
/en  «  tnien  r.  oninfcrc  un  r  entre  deux  petites 


quelqiR^cfhofe  donc  00  Veut  être  édairei.  lattr<* 
^gmtê*  Il  y  a  des  impertinens  ^oi  fatiguent  pac 
le  nombre  d'mterregMtiêms  qttils  fout  i  ccmi 
qui  veuiem  bien  les  écouter. 
iNTsftfiooaTioM,  eft  aulB  un^lSgore  dd 
,RhetoriqueéC'eftuoeefi>ece  d'apoftrophe  que 
celui  qui  palleiè  fait  ^Id^mlmc ,  00  amt  au- 
tres. On  ae  peut  nier  que  ces  fortes  de  l^nrétf 
ne  doonenc  beaucoup  plus  dcifAouvementi  d'ae-' 
don,  8c  de  force  au  difcours.  Il  n'y  a  rien  qtil 
imite  mieux  la  paflton  que  cette  manière  vi- 
te ,  ft  viorleuie  de  fe  faite  des  m/ffm;far«m«^ 
8c  de  Ci  repondre  Tut'  le  champ  à  foi«même.r 
Boit.  Ou  le  peut  rtmarqikx  dans  cet  tctt  du 
Racine  I  ^m 

Sirtmte  t*»tt«nd,9k  Vêt-^tm tnm$rttittt 
Ti$  •atwt  frmt  *  ils  f^it»  f  Tu'tm  *fe» 
'  tnjuUii .  , 

T4»  r»»r  f  «  f*mi9f^l  a/*t  de  trumHf 

—  -  S0titi«mdr0i^jtfitJétut,4mU  d^ê 

^      àftûtfi  litmdé(0mvrirUich»0m9êf  m^ 
ittHfl     '^^ 
ÏNTBRROGATOIltË.C«i^A«e  Judl- 
tijûn  mM&ican  Jt^e  ,  ou  un  Cowyniflaire  i 

H  «i  -       «a 
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tt  étfmk  pour  interrof;cr  OM  partie  ,  à  U«. 
quelle  il  (ùt  piéccf  fcf  inçnt  de  ccpoodce  U  ▼«• 
v^iicè  fur  kl  faici  Tue  lefiiuelf  clic  eU  uuenoi^ic. 
^glttàfii*.  Cette  partie  a  piéic  loti  imtéfrêiêt»if$ 
lurlcifaiuAc  articles  qui  lui  ooc  été  commu- 
lùqucz.  Ce  et iminel  s'cft  couppé  data  le  (ccond 
imtirrogêttirt  qu'il  a  fubi.  Le  dcrnici  im*nfi'^' 
uir$  /c  ptàe  fur  la  felletic,  ou  en  prefencè  du 
Conrcil.  Le  ChauccUei  Poycc  voulut  pat  l'Or» 
donitancc  dci/jy.  que  ichic  botnme  fût  ^  tenu 
de  répondre  par  û  bouche  >  Ac  apréi  IcrnKnt 
ptétè  fubit  \'imt0mi»t0$rt  fut  Irc  faits  qui'  lui 
Icroicnt  (îj^nifieipac  fa  partie  avcilc.  Aupara- 
vant nul  n'étoit  tenu  de  Ce  condamner  fA  fa 
boucive.  Se  même  dans  la  fulmination  des  Moni<- 
'   .toites  onajoûtoii  ^ettc caufe  dtmptâ  ftrft  fjf 
fmftiU.  On  fait  jiu(fi  'des  mttnti»mfti  (uc 
faits  ,&  articles  e6  matière  civile. 
iNTSftRoGAToj  Rt  .eftaulTi  l'aAe  qui  cft 
reçu ,  4^redi^é  paKcctit  par  le  Gicfficr  ,  qu'il 
délivre  cnfuite.  XlimurfiMir*  n'eft  pal  une 
pièce  fecrete  du  procès  ctimlod.  On  le  délivre  à 
celui  qui  le  demande.  On  dbune  un  exécutoi- 
re à  un  accufc  pourrembourreoicoc  des  fc^ide 
la  levée  de  Ton  imttrrêiéUêin, 
INTERROGER.  v.«a.  Faire  une  >demaodc 
à  quelqu'un  hBc  actcodzc  Cl  xepoufe.-  lmtert»i»- 
re.  Un  ÇathechilU  »  uô  Exainbiaceut,i»r«r>  «/« 
un  enfant,  un  Récipiendaire,  fur  les  points  de 
fa  croyance  ,  Hir  la  doâiioe  pour  coqnotire  là 
capacité.  Un  Ju|;e  inttrrêit  un  actuU ,  apici 
avoir  pris  ferment  de  lùT^uf  des  faits  dont  il 
"  veut  être  éclaitci.  Les  parti^juliers  s*i9/«rr«{«»f 
fouvenrl'uQ  l'autre  fur  des  qucftions  qu'ils  fe 
^  font  ,  fut  la  curiofité^  qu'ils  ont  d'appicadre 
quelque  «hol^.  Oni«i.rr«^  les  courriers ,  fes 
Nroyageurs ,  pour  fçavoir  des  nouvelles ,  pour 
fçayoir  ce  qu'ils  ont  vu  de  nouveau,  d'extraot* 
dinairc. 
I N  T I  R  K  o  0  i'r  ,  fe  die  au  (fi  des  Orateurs  qui 
par  Uiic  figarc  de  Rhétorique  font  des  quel' 
^ lions  à  leurs  parties ,  &  fouvetu  à  des  choies 
inanimées  dont  ils  n'attendent  point  de  rcpoufe. 
1 N  T  s  R  R  o  o  e',  ^B.   part.  pair.  &  ad j.  Ccft  pac 
ce    moc   que   commencent  tous  les  articles 
d'un  ioiènogatoire  crinùnel.  InUrroié  s'il  a 
fait  iff,   •  ' 

I  N  T  E  R  R  O  M  P  R  E.  V.  aâ.  iHttrrmmpert , 
tnttrpelliÊrt.  yiHterrofnp'  ,)tnferr«mfoils,]in~ 
ttrromim  fj  ai  iarerromfm  »  )'t»fttrofnprsi ,  que 
)  tnterrtmfe ,  <\\xc  \' imttrr$mfifft  i^oa'jinfer' 
rtf/fffrtfi>.  Coupper  la  parpleà  qiielqu't^i  au 
liiilicu  du  difeours,  l'empêcher  de  continuer. 
Lct  Avocats  ont  la  mauvailê  coutuni^,  de  sVis- 
terrvmpre  fouveoc.  On  peut  tntnirompri  une 
partie  ,  quand  elle  allègue  une  choie  fau(re. 
Il  eft  ttès-incivii  JCintttromfrt  celui  qui  fait  un 
récit.  Beil.  Ce  Prédicateur  a  |fé  m/irrr»»!^» 
aumilieu  de  fopdifcours.  Les  patenthcfcs  trop 
'^  -^  longues  i»tirt9mf*nt\t  fil  d'urt^y^cours  , d'une 
narratioD.  En  imftmmfmnt  celui  qui  parle,  c'eft 
lui  dire  tacitement  que  ce  qu'on  va  dito.  vaut 
mieux  que  ce  qu'il  dilbit.  S.(ï.tM,, 
I M  T I R  A  G  M  F  R  i ,  fc  dit  aufll  dc  la  celTition 
de  tout  autre  travail.  Ce  bâtiment  royal  a  été 
interrompu  par  la  guerre  qui  e(l  futvcnui:'.  Le 
jugement  dc  ce  procès  a  été  inttnrêmf»  pat 
les  Fêtes.  Cet  Auteur  a  étcpbligé  i'imftrrtt»' 
prt  fon  ouvrage  pour  aller  chercher  du  pain. 
Inttrrtmprt  lès  occupations.  A  a  l  a  n  c.  Des 
proteftatiotu  (iqpt  bonnes  pour  imtttromfr»  une 
prcfcription. 
1  MTSR ROMPU,  U£.    parc.  galT.  & adj. /»• 

Urruptus. 

INTERRUPTION,  fubft.  femia  A^ion 
qui  interrompt.  Inttrruptit.  Un  Orateur  a  de 
lai, peine  à  le  rem|it|re  après  dc  fréquentes 
interrmpti»mi^\3n  hoàime  de  lettres  ne  doit 
poinc  avoir  d'ifftires  qui  apportent  de  l'ilir^r- 
Tuftitm  a  Ces  études. 

On  dit.  aulfi  .  ï'irttrrnppê»  d'une  prcfetiftioa , 
auandon  fait  quelques  procédures  ou  a<^cs  au- 
,  chentiques  de  poireffioai  contre  celui  qui  pre- 
tendoic  Refaire. 

In  TEi^RUP  TioNycftaafli  une  figure  de 'Rhe* 
torique  par  laquelle  on  interrilmpt  foi>ri^{£me 
brafquemenc  -ion  difcours ,  poomorqucr  quel- 
que palfioo  :  Exemple', 

MÎT  .  •^. .  •  '  , 

Ah^l^'eft  mn  crime  tiKOritntjt  Uvgnx 

,    ftmur.  &A0» 


'  ■,  m  TV'' ■'■'-;■"•■ 

INTRRSBCT>qN.  Cf.Tcti»edrGeo- 
mecrie.  Poios,  ou  «kuxJÎKpcsou  deux  cercles 
k  cooppont  fuft  rautr«.  lumf$êi».  L'ftntfle 
fe  fair  daiu  ïintt^êSitm  dt  deux  ligiuti  insLi- 
nées.  Le  ccoira  d'iia  (tfrdc  cil  dant  i'imttrftt* 
titm  de  deux,  djaniccsea.  Le  pQJbi.ceuuAl",  ou 

■  poiiu-inilteu  4'imc  ti^tue  regulici*  o^.irte- 
gulicrc  des  quaiae  «fitcs  ell  le  poinc  i'imt$rft€* 
tiêm  dcfes  deux  diaeonklei.  L'èquiooxeaiiive, 
quand  le  fiilcii  eft  iUqs  i'imterftiHê»  de  l'JEqua- 
teur  ac  du  Zc^jaque,  ou  de  la  iigiM  Lcliptiquc. 

I  N  T  Ë  R  iT  I  C£.  Cm.  Terme  de  Lkoit  ,qui 
Cf  die  des  ia^cvalei  de  temps  qui  fpuc  icglex , 
oumati^pcspâtles  ioix.  imttrfhtimm,  itfaut 
obtepii  ttoc  difpenfe  de  Rome  appeUéc  t«/fM 
$0mpfrs ,  quand  on  veut  f^Jaire  promouvoir 
aux  Ordres  fans  garder  les  in$»rftti«i  de  Droite 

~-~  ç*c(l-rà-dire  fansfill'er  par  les  degrçx  infé- 
rieurs, ft  fans  oblervei  les  teiops  réglez  par 
l'uiagedel'Eglife.  \ 

Le  moc  Latin  imttrJUfiitm  ,  vient  dc  la  prepofiiioa 

,  >is/#r,  &  du  verbe ^«f«.  ,    •*. 

ôo  appelle  aulfi  en  Anatomie.W/ryfûfi  citialres , 
de  petits  fiiamens  faiu  comme  les  ciji  ou  le 
poil  des  paupières  «  qui  lecvent  à  foûtenir  le 

-  criAaIlin  de  l'œil ,  le  feloo  quelques-uns  i  le 
dilater,  8c  A  le  relTerrer. 

I  N  T  £  R  V  A  L  L  £.  (:  m.  Diftancc  ,efpaceqùi , 
eft  entre  deux  extrémité».  Jmnrv^lium.  Il  fe 
die  des  lieux,  Acdeai  tenu. L'ioq^licé des i»- 
Utninles,  des  fenêtres,  ôce  U  fymmettie  d'un 
bâtiment.  Il  '  "" 


in% 


^ 


I M  Vf  1  ir  I M I  ««r^fpulU  aufli ,  «dtt^  «a  m^ 

.  atfkirc  pour  l'accommoder  «  pour  en  il^re  le 

mcdiaicur..  Sêftêt^rmm  efii,  ttirktrMm.  QÛ^nd 

deux  Princes  umx  m  guerre  ,  U  en  imttvtm 

-K  quelqu'un  qui  ofiîe  (j^fiediatioa  fouf  kf ^ic. 
commodec.  flk  »'-i^.     ; ,'.  1  *' ; 

IsiTi  Ev  aipia,  fignukauffi,  Parler dan« on 
coixrai ,  Um  pour  le  tc^tp.  fEautioo  ,  Ibit  mui 
l'aocofifec ,  y  coolcatir ,  le  lAcifier.  A  ce  taire 
tft  imNtHftmm  vn  Ifl»  qui  s'clt  tendu  plcigç  ai . 
cautitM  ,  flc  c'ill^oUiKé  folidairemeoc  au  cou- 
icnu  du  psefeoc  coottac  Le  markeft  tmtrvfH^^ 
qui  a  autorHè  fit  fcmine.  Soiu  nnannnms  les 
partns  du  mineur  ,  qui  ooi  approuvé  ,  le  latifié 
/Ibo  inaciage. 

I M  T I  R  V  a  N  I  R  ,  fignifie  aoffi  ,  Survenir ,  ac 
fc  die  en  parlant  des  iocidlos  qui  coangcnt  U 
face^  d'une  affaire  ,  ou  qui  riuiertompent.  Le 

^   mariage  {croit  déjà  fait ,  fans  la  guerrt  qui 

^  cft  ùttttvemitë ,  uns  uq  pcocés  qui  a  divilé  U 
faroUle, 

iKtaAfi.MiR^  fignifie  aulC  ,  Intcrpofec 
Çoa  autorirc.  I^ps^^finces  avoienc  dés  difiercoi 

*  quilesautoicncraHoez,  fir;iutoriiéR.oyaleu'y 
fuc  Mr«rv«iiMtf 'ppur  les  accorder. 

Imte  RvaN.i  R,  lie  die  aulfi  de  i«us  les  arrêts, 
jugemem  \M  regleoiens  qui  viennent,  de  la 
part  des  J.uges  ou  des  Supérieurs.  Il  cft  /n- 
ttfyemiê  lentence  adjudicative  des  conclultons 
du  demandeur  ,  t»têi'ue»M  arrêt  coofirmatif  de 
la i^entence.  ,l\.cSt intnrwMH  dectcs  dé  prilcde 


faut  lai0cr  de  l'iw/mtvs'/f  enue  |      corps^ontrc  lui. 

les  lignes  de  ce  texte  pour  y  m^^tc  de  la  glofe.  Intbrvimu,  ne  part,  le  adje^  ^i  «w<r- 

II  y  a  un  m/frvrf//*  infini  entre  Dica  &  les  Vfmit.   '^    •          .       ■ 

V  créiture».   Toute  l'Aftroogie  n'a  pu  encore  l  N  T  fiR  V  ENT  ION.  f.f.'Terme  de  Palais. 


définir  l'iMt$rv*ll*  qui  eft  entre  Saturne  le  les 
étoiles  fixes.  Kepler  le  met  de  6o,  millions  de 

.  lieues. 

Ce  '  nioc  vient  du  Latin  i^àrvulUm ,  qui  ne  figni- 
fie autre  cb^,  félon  Ifidore  (^tfpâtimm  imtf 
fojliun  le  murum.  -  i 

.On4i(  en  tetmesdcgaerre.  Remplir  Iesi>ii«rv«/- 
lis.  A  B  L  À  N  c  \ 

iNTiRviLLE  OB  T i K i| ,  cft la diftaoce 
d'un  certain  tems  i  un  autre.  SpMimm, ,  inttf 
j eûmm  ttmpms:  Il  y  a  un  iaaarualit  de  ^ x  t  ^ans 
encre  l'Eptîquedes  Chrétiens,  qui  eft  laiiaif- 
ùrm  de).  C  &  l'Hegire  des  Mahomctans , 
qui  efl  celle  de  Mahomcc  Les  vibracioi^s  d'une 
^.pjnduUe  fe  font  par  dél  imttrvslts  égaux.  On 
le  fi>;ure  d'ordinaire  fore  iinptudemâKnc  un 
inttrv»iU  de  pénitence  encre  Ûi  vie,  le  la  mort. 
Flbch. 

Imt  a  a  ▼  A  L  L  B  ,fe  ilit  auffi  des  nombres  le 
proportioos,  tant  ea  Mufique  qu'en  Arith- 
métique. L'Oâavc\  la  C^nte  «  la  Quarte , 
Lg^font^dcs  intetn/Mlit  de  MuUque.  Toute  con- 
pTConançe,  ou  difibciance  o'eft  qu'uq  i|s/eri/ii//« 
d'un  certain  nombre  de  coos.  Vititerv^U  de 
la  proportion  arithmétique  eft  toujours  égal 
X.  4.  é.ou  6.  II.  18  L'M)Kfrir«//#  harmonique 
cft  la  diftancc  d'un  fon  grave  à  un  aigju. 

I  N  T  s  a  V  A  1. 1  «  fe  di^auffi  dçt  chofes  qui  ne 
font  pas  concinu|es,  qnife&ne  i  div,er{cf  le- 
prifes.  On  ne  travaille  k  cet  actelier  que  far 
imtirvMlie,  j^^&erxc ,  lagoucte,  fom  mala- 
dies qui  oeJpBnenc  qu'à  certains  m<«rVis/Zfi, 
par  accès.  Iln!yaguere  de  fou  qui  n*aic  quel- 
ques hva  imfervéêllts.  La  Boufonnen'e  ne  di- 
vertie un  honnête  homme  qu^par  imtrvéUUs, 
'S*  £  T  a-  Ces  amis  ne  Ce  vifitenc  que  par  iMtr'» 
vMlUst  c'eft-^diie  ,  de  cems  en  tenu.  LeI 
iremblemens  de- terre  oc  viennent  que  par  i»- 
ttrViUlts,  c'eft-à-dîre , rarement.  C^  fait  joiier 
des  violons,  danfer  des balleu dans  letf«/sr- 
•v«//ri  des  Ades  d'une  Comédie. 

INTERVENANT,  amtb.  adj.  Teirac 
de  Palais.  Celui  qui  fe  rend  partie  en  wl  procès 
pour  y  coblcrvcr  les  intérêts,  lutervtutw.  Les 
parties  inttfutmnHtei  doivent  faite  appatoir 
de  leurs  intérêts  avant  que  d'&te  rè^niiB  en 
caufe. 

I  N  T  E  R  VE  N  I  R.  V.  n.  Imtnumn,  Vi»^ 
ttrviens ,  ')i»tervtiMs t')*i»ttrviHt t\t  fuitûs- 
terverm ,  finter^ienirMt  ;  que  pmttrviimm*  ,, 
que  yint$ruinfftfOà  i'mttrvitnirêis»  Ce  mot 
^  de  pratique,  le  veut  dire;  Se  rendre  par-' 
tte  incidemment  en  un  procès  pendant  entre 
un  demandeur  le  aiydeffcndeor.  Lesac^eeeurs 
.  font  i»/#n/aHV  erf  caule  leurs  vendeurapout 
les  garcnur.  Il  eft  MtvrvMMr  un  devoIncaWe 
qui  a  cmponé  le  Beocfice  que  ^eowiltfiescoa* 
icAoieou  .       ' 


Aâion  par  laquelle  on  fe  rend  prtie  en  un: 
affaire.  Imtêfvtnuê.   \\  faut  faire  recevoir  at 

;  régler  fa  Requête  à'inùrvtnfiojt ,  avant  que 
d'y  faire  prononcer.  Fournir  des  m oycusd'u- 
l«fn;«ifi«M,  lueiiceen  écac  (on  inftance  d'in- 
ttrvtntint^  " 

I N  T  I  a  V  K  N  T I  OM  ,  fe  die  auffi  de  ceux  qui 
parlent  dans  les  contrap  ,  qui  tes  foufcrivenc , 
quoy  qu'ils  ne  folentpas  les  principaux  con- 

,    craâans.  Il  n'aucoit  pas  prêté  fon  argent i un 

'  |cl,«^£ms  lVMr#rv«ji^i«»ide  fon  pcre  qui  l'cft 
rendu  caution. 

INTESTAT, «AT a.  adj.  Qui  meurt  Cws 
faire  teftamçnt.  IntiftéUnt.  L'héritier àbi»- 
teftMtf  eft  celui  qui  eft  herltierpat  un  autre 
droit  que' par  un  teftament.  Autternis  ceux  q« 
mouroieor  intiftstf  étoient  tenus  pour  dam- 
nez ,  le  pour  infantes.  Car  comme  par  les  Ca- 
nons des  Conciles  on  étoic  tenu  d'appliquer  ea 
oeuvres  pies  uoc  patrie  de  fesb(ens ,  que  Mat- 
thieu Paria  dit  être  du  moins  la  dixième  pour 
le  fahit  de  fon  ame  ,  cdoi-là  étoit  ^réputé  ea 
avoir  abandonné  le  foin  ,  qni  avoir  manqué  a 
faireunceftaiAerit.le  des  legs  pieux.  On  a  com- 
mandé en  qneloues  Conciles  aux  Ptêuesd'cx- 
horttc  les  morifwndsi  donner,  une  patcié  de 
tout  biens  à  r^li(ê,iàn  aux  pauvres:  c* 
qoi'a  été  fi  av;^nc ,  qu'on  denioic  l'ablblutioa  • 
le  le  viatique  à  ceux  qui  ne  defecoient  pas  s 
leurs  exborutioot;,  delorte  qu'ils  ne  mettpieac 
point  de  diiK:rence  entre'  ces  iiittfim$  /  le  les 
delêfperëî  qui  s'étoicnt  procuré  la  mon .  &  qb 
les  Mivoit  defepuliurc  Cela  donna  lieu  à  na 
arrtt  du  19»  Mars  1409.  rapporté  par  Pa^oier, 
qui  fait  de£R:nfes  àTEvéque  d'Amiens  dreff- 
pêcher  comme  il  faifoiila  fepttlture  dadéce» 
dex  ëk  $mtefi4$t,  Voyex  Do  Cange  qiû  ttaiitc 
amplèneot  cette  matière ,  le  qui  témoigne  que  ' 
toiu  les  biens  rhcubUs  de  ceux  qui  éuMenc 
(r-mortsiâas  confeflSon ,  le  (ans  avoir  reço  le  tia-  . 
tique ,  le  (ans  avoir  fait  des  aumônes  par  kor 
teftament ,  quoyqn'ils  fullcnt  mons  de  au^ 
Tubite,  étoient  çonfi^uexlan  profit  des  S«' 
gneurr,  lc  en  quelques  Jieux  au  profit  des  Evê- 
quea.  Qta  en  voit  encore  metques  veftiges  dani 
les  anctranes  Coutumes  oe  Normandier  1 

INTESTVn,  ivn.  adi.  Ce  mot  eft  tata 
le  fiçûfie ,  Qui.  eft  intérieur ,  qùeft  en  dedans. 
.Imtêjtimms ,  imt'trnms ,  mtimmt*  La  terre  a^des 
feux, des  vents iiirf^his  qui  eaufent  1^"^^ 
blQnencde  terre.  Ceftla  chaleur /af4r/9i9A^ 
produit  les  vapeurs  qui  font  Ici  oaetaax  If  M 

, .  minéraux .  le  qui  les  cuit.  [  ' 

Int  BSTiM  ,  (e  ditaàlfi  en  parlant  der 
dont  les  caufestoot  cachées.  I|  y  a  vue  fièvre 
htttj^mt  etique ,  qui  le  mine ,  qui  le  fidt  moQ* 
tir.  Uviinedouleuc  imtMÛiBê  doK  on  né  voie 
auflooe  oniê  apparente,     , 

"      I«f»ITI>», 
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IllT»«tI 

morales. 

pocfifiç, 
hotumca 

coavrir  ij 
I  w.diftori 
qu'elle  fe 
troubles  i*| 
Roraùnç. 
mcftiqqpl. 
fj»)«/fi«?eil 
INT  EST 
it  fl«i'oaa| 
rond  le  fi 
qd**ubout| 
plis  ,  toi  ^ 
.  fervent  i^ 
cbilcleà 
ftaiitè  cha| 
dehors^  ce 
infinité  d'^l 
bres,  de 
pcntquclt 
.  l'y  petCe^ 
queur  btj 
eft  ciduite| 
les  vaiffeai, 
dci  mtt^in 
le  des  mui 
'ïcptfoiS|Ia 
pocrate  ,  1 
continu ,  (< 
.  tlton  ijtafu 
"  pliquez  à  l( 
pellent  les  1 
les  |rtfi  in/ 

Latin  inftj 

tctt^t  ejiê 
nom  les  coi 
tesdeiboyfi 
.INTJdRO 
d'un  PjrqUc 
I»  EpijUpj 
()uclqu«^0il 

)ti'inthr9w' 
. JNTHRO 
felfiofud'un 

Standfc  cer 
u  peuple. 
\     INTIMA 
<&       datation  q; 
dicjoite.  D 
dc  la  vcnce 
On  a  fait  d 
oppoCuM  d( 
ciers  pour 
ploies  d'à  (G 
cette  ancit 
vcutdire , 
fein  qu'où 
faire,  iled 
^       Ce  mot  «icnç 

avant ,  (411 

•  (e  d'uue  ou 

dte  caufe  d 

IMTIM a  T 

l'exploit  qi 
qui  a  obtei 
tcfiormei; . 
V  ^  /««vrco  la 
^ — d'un  relief 
fignatipnll 
pelle  antic 

0"*P^,/ 
'.  japcis  à pa 

quand 'il  1 
pcev^fiqo 

iontsjMix^ 

INTIMI 

Airqtidt 

pIus4onfi( 

Ehée«A 
ahiis  inûn 

d'une  ami 
c'eil-mon 
*aTs-u«„< 
Parriculia 
Thetilogi 
i(ntncdiai< 
>Wea.  Jw 
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S ,  xutit  en  |ti« 
fjux  tn  4^rç  le 
Wmtrtim.  Qtivui 
»  U  «n  iftmvitMt 

ioQ  f  OUI  k«  4c- 

^  i  ^  .!*':.••■ 
»  Paflftrum  On 
iwioo,;  (oit  aoui 

ft  icnduplcigçai 
iicmcataa  coti« 
irircft  imitVtuH^^ 

*  êmgênnnmi  Ici 
cou?  è ,  Ici^tifiè 

,  SurTcotr,  4c 

qui  cbanj^cni  U 

itcrrontpcnr.  Le 

•  U  guerre  qui 
>  qui  4  dïiiCç  U 

ffi  ,  InterpoTec 
:ntdè%  dificrctis 
oriii  Royale  u'y 
dor. 

iwusieiarr&t, 
vicoDcnt.  àt  U 
:ur».  Il  eft  /n. 
des  conclufîonfl 
(  coofirmatif  de 
icici  4»  ptUc  de 

\cCtlf  Sljfi  mttr' 

erme  de  Patati. 
I  paitie  ea  un: 
ire  rcctroir  8c 
i^  »  avant  que 
itwoycùsà't»' 
I  inftaiice  d'i'n-' 

Ai  de  ceux  qui. 
te*  foufcrivenc , 

rincipaux  con- 
ton  argent  à  m 
\  pcrc  qui  l'cft 

^\  meurt  Cuit 
heiiqeràbi»- 
crpai  un  autre 
refois  ceux  qui 
ut  pour  dant- 
mcparlciCa- 
d'appliquerea 
as ,  que  Mat- 
dbiéiBc  pouc 
toit  ^cepoiÊ  ea 
roit  nunqui  i 
ux.  Oaacôm- 
I  Ptéuei  d'cx- 
D:ie  païué  de 
paavies}  es 
;  l*ab(bIuueB. 
croient  pas  > 
s  ne  mettoienc 

lanion,&qB 
>iu»liett2  a> 
:  par  Pa^aier» 
kinieos  aem* 
ure  desdéce» 
!;c  qui  itaiite 
témoigne  qoc' 
:  qui  ét<»enc 
Irreçolcti*-  v. 
kies  pu  kat 
ont  ac  moft 
afic  éet  5ct' 
toficdCiEvJ' 
veftigctdaoi 
ui£^  , 
loc  eft  UtÂ 
;ft  en  dedans- 
a  tcric  a.^ 
Mit  lectrem- 


»  dcf 
i  une 
lle&tmoii' 
K  ooné  voie 


fief  te 


t'H:T-- 


y-*'"- 


I H  r  1 1 T I  II  *  ^  4i(  Mfli  Içur^ment  ^  e|»p(b 

IlOfQMCa 

coavfit  i  oecfoooéi^^Ço  appelle  guérr^/«^f)f<- 

I  »r,4ifcor3eiii/rjli«»,  l|  g^Mtrt'^ivilf  ^  Mrcê 
qu'elle  fe  fjût  dans  rioteclciit  dc  TEt^t.  Nos 
trouble!  iftf'/mf  âvoieiîc  longtcms  def^^  le 
Roraàmç.  Oi  Iç  '4jf  V^  4cf  dillçiuiopt  do*. 
I  ^  wcftiqvl.  La  j^louttc  îijrçii  allijinf  »»ne  g)j|f cre 
ijpl#/fio?cnticlc«,éj»pfa.  '\ 

INTESTIN,  f.  ni.  jçtfnc  d"  An/^ijpn).ie.  Ç'eft 
tt  oil^'oBappcIte  ^Jl^M  t  ^uiçft  wc^tf  ]'^f^t 
lond  &  creux  oui  ta  .depifii  le  veiiiricylc  iul- 
qu^u bout  de  I anap «  qai  f (ifortii^Ieet)  dijrert 
plit  j  todMft  reiouri.  Uufitttum-  i.umti,êins 

.  Ceiveac  4  aigctec^  f^qrifiec^  j^/JiM.bu^jc  le 
chile  8c  à  ▼uidet  le«  ex|eiei^çQ^.  Çp/l  ^  rob- 
flaiiCe  charnue  en  de^liim ,  4c  nMjnbtaricufe  par 
dehon^  coin^o0c  <\c  t^O}f  tuiitqacf ,  quj  a  une 
infinitid'^rterei.  4|b  Ycinies  ,  df  n^cfs ,  dp  fi- 
bres, de  veines  '  If 6(èci  ^cs  mft^ins  reticn- 
peor  quelque  icms  (c^  âliixieiis  qnS  fcheyeoç  de 

.  t'jT  perCc(%onner  ,.i|c^  fc  cpptet^^  tn  i^nê  li- 
queur blanche  ^u'on  appelle  cj^/^  Ce  chyle 


1  r 


i 


IHT: 


,    ,  ! 


v 


îcpt  fois  ,1a  hauteur  àc  l'komnufi.ou  felt^  ir^ip- 

pocrate  ,  treize  coud[cc^.  Vtntufiin  qa(>]r,que  4     intim$r  la  partie  ,  fa  faFre  a^Ti^ner  pour  cela. 


\ 

4^ 


continu ,  (cdiTifc  en  fix ,  dfètUififm ,  jfjt^ffm  * 
iiton  ,jt(MÇHmi  itlêft  q^rfïtitm  ,  ,q|ai  têt.ofi^  çx- 
^pliqucxà  Icu^  ordre.  l,c$  tro^spreitvieri  s'ap- 
wUcnt  les  mt.paitfr^tts .  ,&  le»  trois  derniers, 
ici  irts  inffftfns.  Lçi  Médecins  ici  «p|çUcQt  en 
Latin  iuftfistut,  (jcefiCtcç  îr»#|>ftr>  <|c  yulgai- 
tc^)ei^t  ck»rdA  ;  de  là  .viem.qn*9Q  appelle  de  ce 
nom  les  cordes  de  futh  i  pareequ'ellcsjToac  fai- 
tes de  ^oyAiutic/ftchc*. 
,1 N  T Jil  RO  N  rs  A  T I  O  N.  f. fera.  L'ci^réc 
d'un  P/qUc  e»  fofUcffyoa  de  Con  ficgfc  Epifcopal. 
In  Ef.i/(0fnth  mmms  iiuraduiiia.  Ou  a  fait 
qucIquc^QJl  des  op^^ofiiions  .  des  froteftations 
yi'inthr9wif*ùon  de  quelques  Ey^oes* 
ï  N  T  H  R  O  N  I  S  E  R.  V.  aa.  Mettre  en  pof- 
(einooi'uaedig  .ité^  d'W  Pxelature.  I»mnuHé 
mr9d1u.tr $.  Cet  £riqiie^a  iètè  tnthrtnife  %yét 

Srandb  cercmouie ,  axec  gkande  acclamation  ; 
u  peuple.  , 

IN  T  [  M  A  T I O  N.  r.  r.  Signification  on  de-  j 
chration  qu'on  fait  à  quelqu'un  par  an  aâe  jti- 1 
diçjoire.  btnmnet/Utt.  Q:i  a  fait  {'intimtaitu 
de  la  rente  ^  meubles  d'un  rci   à  un  tel  )ottr.  ^ 
Oa  a  fait  de  fuffiCuiie^^çi/iui/Mtaf  à  tous  les  \ 
oppoûns  de  fe  crpuver  ^'ailerablèe  des  ccif a  • 
ciers  pour  la  vente  d'ttoMerre.  Tous  Jet  ex- 
ploits d'adi^nation  du  Chaceict  «oncJUeac  par 
cette  ancienne  ibtoiule  -^jê  imtim»tiw  t  qoi 
veutdire  ,  avec  déclaration  qu'on  fait  du  def- 

^  fein  qu'où  a  de  poutfoivre  inceflàmmeiu  l'af- 
faire,  iécd'obtenir  fes  avancagei.   - 

Cemotdciuduùdniis«tflM/M>  àa  verb^  tmii- 

^     artère  i  qiâ  £goifie ,  faire  «ncrec  une  cho(è  ^rt 

avant ,  f4ireconnolcce ,  déclarer  quelque  eho- 

-  (ê  d'une  oiâniere  qu'on  n'en  puitfe  pàiot  preien 
<lte  caufe  d'ignorance. 

In  T I  u  A  T  t^o  H I  fe  dit  ploi-ordinainmencde 
Texploirque  £uc  donner. on^ppellaot  à  celui! 
qui  a  obtenu fcntence  à  fon  pro^  «pour  lavoir 
tcfiormex  par  iuîjtwe  (upérseur.  Ixiintùé»" 
\  ^  tiàmt  en  la\0;iju  te  to».<sVudinaire  en  vertu 
^^'uo  relief  d'appel  de  •Cîhancelletie.Quandi'af- 
ignatipnfit  donne pa|:4*a^te  partie',  00  rap- 
pelle antidpjitioii.'    .'.  - ,  -!. 

<i^»9^*fêi$intûnM0iti^\\c  d'un  W  qu'on 

',  ^ptitè  partie  en^Ôn  ptopce  Ac  pr^vt  'ocmi, 
quaiid'il  n*7  a  pas  lici^  »>ftqiiani4l  nîa 
tpcev^riqoé  en  u«ha^e.4>ii  ooodaaUie 
K>attattxdépent41a/W(i.NftfiMMnriM.  jf 

INTIME*  adj.  m.  «t  f.  t  .Ami  parucoliei^ , 
A  ir  qdt  on  découf  rew  jcàciir  .vAc^fià  affaira 
^«ii^onfidemineuc  qu'à«MU4iutse.  in^iiMMr. 
Ebée'tc  Achats»  ,OceAelcfflâdesétoicot^ 
ataif  mtlm9s.]c  disjoint é*uoeMi/<ifM  amitié,^ 
^uoe  amitié  éiib-içcôiùc,^^c<c4iomme>I£jr 

*  HTi-uf^en  tetm^^  THcoIogic^fijÇoificaiiiTî, 
P^rticuUec  r^roit  ,  ftacb  £e  <bac  lie  la 
Théologie  44yAiqtte-  «ft  defennet  «ne  om'on 
Immédiate  «  ^  iéti^  dc'^r>amc-dcvotc  aMé 

'    .  ■      ^'  ■     '       '  '  ■■'■'"M' 


«pif.  .[J' '^'^jr '■".:'' 4r   '^n-^ 

I  W  T  I M  6I«  6  H  f  .  #f>fcfK  P'aof  ouiaatc , 
d'itU  liaiCf^  ffià  t^routé  tifittfè.  dn  <1^ 
pctlonoc^  (qtyt  tÊtàtêf^t'kttiifiêmnii»  Il  n  y  a 
rien  ile  plvaimnmmmtmt  uni  ^  Jasu^CuAiST 
qu#  les  Prif f <» .  i|#  !«  ff odfnfcni ,  ijp  kw  l^N^r 
riUcQc.  F  ^.  t^otts  pouvoiù  av^ix  i^oi  idées  i«ri- 
mtnuni  linicf  à  nditfe f fpiitl  R o  H-'*  « 
ITIIiiiER.  V.  a^.  Signifier  4c  4fcU^«tà  queltjH  on 
le  )our  d'une  allenibtée  ,  04  d  uô  aOç  ji^ciai- 
rc.  D«^Mffif r#*  |Las  Uttrtt  ^^  (t^anceleric 
portent  cofnrUffion.jà  un  Setgjcnt  d^i»<//Wr  un 
^el  à  (CettaÎD  ifil  compctam  \h^  »  pour  voie  diie 
ou  faifc  tieilis  c^ptc.  On  iisriMrlo  oppofans  à  la 
vente  dcsmeublcs  ,  des  fonds  à  certain  j^ur 
p9ury/i(l(ftjet Renchérir.  On  les i«ii;i»r, pour 
affilier  ^  |Ane  dpllbçtatioa  t^fs  ^fe^^i!>('*?Uem- 

On  dit  en  jCjt  beof .  ju/nmtr  un  Sj  podt  •  ufi  Cpn- 
ci|c  )  iniiWr. pourrie/ parquer  je  jour  4c 
le  licp  9Ù  Cç  doit  tenir  le  Synpdc .  l'alfcmbléc , 
afin  que  tous  les  intcrcflcz  s'y  trouvent*     * 

Ce  mot  vient  du  Latin  intim*rt  ,  qu'on  trouve 
fouvcnt  Cl .Ija  fi^iificatiop ^  ft^irtcti^Hifif* , 
fignifitr.Ni  E  N  A  G 


petieui:^ 

d'une  fcntence  f  il  "faut  relever  l'appel ,  Qc  laite 


il 


On  appelle,  mùmir  un  Juge  en  (po  propre  4c  privé 
nom  ,  qMand  00  raccufe d'avoir  prevariqué  en 
^  charge,  quand  il  y  a  de  fon  fait  4c  de  fa 
faute  pat ticttliete  qui  mérite  coiteûion.  Au« 
trefoi&on  éptimoii  les  Juces  fur  toutes  les  fp- 
pcllfîtlons  ,  0c  il  falloit  qi^  ils  Tit^cui  à  la  Cour 
pour  foutqnir  leur  fcntence. 

Qa  dit  £gurénie;oc  dans  le  [difjcowt  ordinaire  , 

;    Poi^rquoy  m*»»t«»p<^-vouTiSrmon  nom  î  pou* 
dire,  Pourquoyxpuji  en  pc;coa-yQUi  h  mp\n 
je  ^'ay  iK^int  ^^^'auieur  de  ceicc  alÇUre  «  ou  je 
i^'y  ay.  dçoné  que  ^  voix. 

^  N  T  i  M  ^  ,jfi.  patt.  pair  &  adj. 

]  NTI  MF  ^  vV  fubft.  Ce  die  pi^opretnent  de 
ceux  ,  ou  cenès ,  qtii/onc  affignez  î^evant  un 
Juge  ruperiçat  pour  voir  m^r /'ap^l  d'une 
&ntéoce  rendue!  à  leur,  pto^t.  X'appéllant  |4c 
{'intimé  (ont  Uf  deux  parti^  pcuKipales  en  j 
cau|e  d'appel.  Pr*v«««f«i.' Anciennement  on 
ajournoic  direâenienc  lef  Juges  ,êo  la  Cour , 
pour  voiir  Cbutenir  leurs  (encei\ces(a  leurs pe* 
tils  de  fortunes  ;  4c  ,00  faifoic  ^plemeat  fi- 
gtiifiei  l'appel  î  û partie;  eje  qu'on  appelloit 
ptt>ptenicut iftimMfiim ,  c|i^ "^ûii aitcre  cbo- 
U;  qu'une  dénonciation  d  apj^l  )  U  on  aiour* 
noir  auifi  bien  les  Juges  Ro^^  .que  les  juges 
jeuétrcx,4cpcdàrtéc^t.  ,      .m- 

I N  T I M I  D  À  J  1  ON  f. f. *Aaîoq  par  laquel- 
'  |e  o^metiacjB  ,00  fait  peurjjjà  qiie/ju'un.  ffr- 
fêrit  ïnuUio.  Intimidâwn  c'ft  pliis  énergique , 
Acdit  plus  q)ie0M>»Ac/.  les  reftamras  «  les  do- 
bacioos ,  les  eottées'i^n  Religion,  4c  autrc^  aâes 
qi{ii  fe  font  par-  yiolence ,  par  intimi^i*»»  ou 
par  crainte  •reve'reouéjlc  tfqui  nuls  df  ,p\ein 
4roit.  .    * 

I N  T  I>1 1 P  E  R.  ▼.  aa<Mc9acer ,  faire  peur 
i  quelqu'un  /l'éppuTanter.  terrti^fm  iffj't^rt. 
L'arrivée  des  iftoi^vcUcs  troupiic»  a  i»ri«ii^,ies. 
ennep!»is ,  Us  a  li^c  rëcjitèi:  en  ji^icrc.  Lesef- 

«nii^/les  timotnl  qui onc  été  0|ùf  cn.^tte  io- 
fqrnutMi?^>  fc  ,foijc  al&yii»  pout  n'aller 

poincil^çofl^ooupj».  Jln>,afl«  *««,?«, 
..^(mf^mp^ilfimi^fr  »c.malfa... 
^rs. /ff//#Mdf  f  fi  p<%U<^.  A  ■  t  A  M.  Il  râ- j 
çhtfià^idff  Ict  ^Jitf ex.  y  A  «o. 

Jmfl^âli^itidfmrf'p^ptrmtsdjfift 

'T^J^i  USuxs. 

iHxiutpép  dju  part,  pafll  Ae^adj.  T/fMrr 

emmftm»     n 

HaTIt'ULATIOKN.  C  f.  lofcriprîon  tiui 
fert  dcûtxt.Uftri%tiê.\iiimtiÊUtié»  d'un  li- 
vre (êxt^eiacoopài^laice.  débiter.  :^ 

iW  T-ITULEJUrCjUt^Mctirriin  litttTà  un 
livre  I  i  on  dific^uts ,  pourcofcigner  it  anoy 
H, ctaicte. :/(^f(i#r#. Dans  lesPcivilc^d'im- 
pq'mer  des  lUtf  et , oa^nacqite  comimeoc  ils  fixu 
intittdtK,.  lK|i.tetoaKrage«Ammiii(dldtt  nom 
4'tta4eI49(eiu;>ilo9t^Bcaatnc  ^49ittc  au- 


■■'    Ch^tlCi.  ■  .l-s;:    ■'.  • 

lAlTiTULi^tl^i,  patcttuil.  ^  â^).  • 

INtOl.ERA»L(.adi.ni.«c  f .  <Lii  Ht» 
pcm  fiM^Ttr ,  endurer  ,  (olerert  Int^iréhtlïïk  , 
\%  gowc  cauU  une  dînileur  inuUti^i*-  Cet' 
ti9fm«f  Ce  tend  imt^hrAkU  ^  %4^t  W  monde* 
l,p  «l^iivaife  hqnic«|  de  cette  fem<>^  *(l  *'*.»»■* 
hr^é.  Ceux  quiiie  (ont  ^uci  cux-mémci  re-* 
girdpif ne  l^if  QHttlt  fomniç  inifltr^Alfti  auf 
cfeniemilsn'autoumcpoi()tptis  c,f s  rcfoéuupos 
dipièfpcr^s..N^ 
INTQLERABI.EMENT.  idv.    DVé 
rmmerc intolérable.  IwtUifumtf.  Les  cfclayes 
chez'leslnfidallcf  font  coatm^mcx  tii/«/<i-4-' 
blimtnt. 

INTOLERANCE  C  ItnhUr^i^,  Qâ 
mot  n'cft  en  o(age  que  dep^i8  quelques  an* 
nées ,  4c  ne  fe  trou? e  <qae  dans  les  éai;s  de 
quelques  Théologien*  q^ioittéu  des  dilpqtes 
lut  cette  matière.  Ufiguifie  le  coqerains  dq  U 
io)craiice«  c'eft-è-iiire  ,<^tVmt»Ur*nc*i:^'^ 
fiftc  ï  ne  vouloir  point  fupporccr  les  autres ,  à 
n'avoir  aucune  Uaifon,  aueooe  comipunionafe4 
jCuxcnfaicdeReli^on  »  de  ptier«9  »  d^  fer,vi<^ 
ce  divin.  r 

|NT.OL£RANT,ANTt.  adj.  hmerênsé 
Celui  qui  a  de  l'intolérance  )  celtii  qui  nO 
ycuc  ni  tolérer  «  ni  fupporter  les  autres.  C'e(| 
i-^i.re  ne  les  pa^int  admettre  à  la^  commu« 
dIoo  de  prières  4ç  à  la  participation  des  Sacte* 
IpneQS.  C'eft  le  nom  qÂe  les  Tfltr»ns  tionnenç  f 
ceux  qui  font  profemôn  de  quelque  commu<*- 
Dion  Chre(ltenne .  4c-par  dédus  tous  aux  ^a-. 
thoUques  qu'ils  regardent  comme  les  plus  |i»<* 
tfltfMMs  de  toutes  les  focieces  CUreftienncs^ 
parce  qu'e^^vë^eut  ^es  Catholiques  garetenc 
mieux  que  pcrfoone  le  précepte  de  j'is^s^ 
Christ,  qui  nouis  ordonne  de  uaiter  com<* 
me  Payeti  4c  comme  Publièain  celui  qui  n'écçu- 
te  point  rjEglîCé.  En  ce  fens  U  !|  |r  ^  nnéi^è  à 

{tiopreoieot  parler  que   Içs  ÇathoUqucs  donc 
Cl  principes  font  inipltr»^s  .'  patCcqu'il  n'y  a 


jq^'eux  qui  oiu  les  vrais  principes. 

^  N  t  Ô  N  A  T  I Ô  N.  Cfcm.  Aftiou  par  laq^cl- 
le  un  Chœur  coinipence  ^  chaiiter  ^  à  untifooei: 
un  Pfca^me  ,  un  nTotet.  i»t»»»tio.  Aptéitqup  la 
PjEoceiflSon  (ûc  jçence^  ^ns  J'Eglife  ,  On  ouïe 
les  ChaAtrei  qui  firent  Vimtfmfthm  dnTg 
Dium.  i\  ne  fe  dit  guerre  hors  de  cette  phr^fe^ 

I  N  T  R  A  p  Ô  S,  f.  m.'  termp  d*  Architedure* 

'  irc  d'une  vouie ,  ou,U 


Çç^ la  partié^  incer tente  »  wiv  <:^»w.  yi^ 
putie  courbe  du  i^edaiu  (l'un  vattjl9ir.(^ 
njBl|è  ^(C  D«ii«ff«.     '     - 

INTRAittÀBLE. adi.m. «c f.EÇpnV  fa- 
riMiche  4c  Ciuv^e  i  avec  Ibquel  on  ne' peut  aj;  ït 
ni  convetO^r  ^  (jte  qui  00  ne  peut  obtenir  aucpe 
gr^ce  ^qil'on  of  peut  peiluatler.  Intrêâéhtlii» 

.  d^ui ,  *ffér.  JL'prgûcil ,  la  fiêtté  de  ce^favott 
J'onerenihi  intrMft»!^.  LesPoëtes^pnc  d^pr* 
dinfûc5i»rr«itf«^«s^,feîti€vers>  Boi.  Çf* 
.tm$  trrttâkU  tWi^.*  H  o  x  a  t  *Lcs  gcpi  qui 
,(*epiqueiic  ^'(méaBiot^pe/iavou  iVnt iwrrisi/r^- 
Slt$  éi^i<Éb^^Utx^]çxAi^\o}ii  le.mçric«/ 
e^réo|iBrméen'Jbuxji|a^^  Bat y..>Lcs')<|l1« 
iemans  opt  natiue|le{fiin^ljefpric  duc,  9i^<-, 
>r<MV/4|i//r.  JF4>     \     '     '    .         ï 

XN  t  r  a  NT-  ff.  Tctpc  de  rtJiini;iferÇté  de 
Paris.  Ceft  çeit^t  qui.ëft  cB^oi^  'fâ,r  /#  Nji^oa 

uVafi^  |4clô|fqu^jd|  quejlt^  .4»  fyitc  nu 


.  / 


{ 


« 


/ 


— ) 


v,^ 


./■» 


) 


gedevoi'x^leR< 
«c.PWvA.W' 


iqmëfténc9tc  eii  c^ar* 
'j^me  pas  de  fui-tnéme  « 
îedû  iç^tié  qù'Ulmplâit. 

açij.  in,^  ^I;erme^i  %tUi  t 

tu 


\. 


■W* 


mpcc  ,  qui  afroote  lei 

^LeMintftre  aU<^t  d'un  pas 

,      ^^^._^  __  _  railcjta  d'Etat  le  <^tetin]noic« 

/  jlf  |iu  1^  jralççtt  ,(ém|>loit  cncbr|^  menacée  Ut 

ym^PvhMjçi  &pk  inarfi^u  regards. 

.  J.1)^  ,yàiÇ$ç9eu^  doir  avoir  ^ne  im« 

intrtp'tdt , Àt»7r« J  icttanqûille ^6$  où  |oaf 

hii  plaifoit  extrêmement  ^^  &  qtus  s'il  avoit  du 

^tpp.  >*il  vivoit .  il  goûrer<^(^p|«ifir  de  le  votf 

J  N  T  R  E  Pi  PJ  TV.  r.  imÂ^f^j,  A^r*»' 


.<■". 


■y«is' 


«SI 


^A- 


\ 


.  » 


■  f 


T 


1 


■"vy 


5  :- 


INT. 


4; 


t)Qi  t'èlctrc  au  «kflus  dei  ti'oMbles  ,  flc  éet  Icfdr* 
drcs  que  U  vuii  dci  (^raoils  pciili  powiièit  ex- 
citer en  cilç,  âf«/a«»««M>«j.  Aud0tifyf0rti* 
tit^t,  L  A  JK.  oc  H.  La  bcuialiiè  mené  quelque* 
fou  auifi  avaiic  <laiu  le  pciil ,  que  ybmtrtfidiif  i 
nuis  celle-ci  roatche  avec  coimoi(l«nce  *  te 
l'autie  par  un  emportement  aveugle  fk.  féroce. 


r 


'fepp^rioo^ÏMix&cntftef.  Ceft  cette  în-  /   Pô«fe //»ir#ili»fr#' nn'Krfpiuiigt  (Su  U  ft^^^ 
cèrveniion  qui  a  mtrisi^fçne  ^f£àue ,  quWa        ^1^  faire  quelque  uptcrfautJoo.  ' 

fi  lien  embrouillée  qu'on  n'y  Vï)ic  i^ouue.  Ali    1mtaoouit/iti.  pan.  paif.  InmànS^ 
Coroe4ie  Italieioie  il  y  t  tfh  bouffon  expièt    INT^lOITÇ*'  (;  /  W . pluiic  ,  fcloi,  j' 1 
pour  inttifmn ,  pool  fàiit  le  ooeud  ,  l'cmbat-    .   cad^mie ,  lntrêi$,  T  ib.  te  commepccmcw  L 


rai  de  U  pîe<«^^  ,  v  .^ 

Ii(Tiliaiiifc,éftaaffi  quelquefois neuitc*^»  9t 


Le  courage  du  Mitcchai  de  Châulloo  étoit  une  •  fe  dit  abfoiSaiênc.  S»  immifitr*  pnubiusri.  Il 

intfiftdité  Icnic  .  &  patefleulc.  St.  E  y  a.         '  ne  £Uc quWrjJiMtr  & cabalcr.  Les  plus  habiles 

Intrigant,*  mip  ■.adj.  Qui  a  ist  coo-  t*mhiitUët  bc4iM(oap ,  Miko» pçH ,  8c  n  écri- 

iioiflauccs\  qui  fe  fourre  pat  touc  , de  nui  avec  vcm  poli».  .  *  •;  '            *"   *  *   •    * 
foii^adrcffciaii  les  affaires  d'<M|trui ,  6c  les  fica-    I  n  ir  n  i  oii  i  »,  ^^  »aflî  nebt.  pafRt,  Se  Sgnifie, 

ncs.  â-*«  y»  immifteu  Pour  faire  forrunç  il.fauij  Se rOler ,  aller ,  U  venir  dalis  le  mowk  j  ft 
£tie  fotc  i»fri|4iji/ ,  afin  de  frouvei  des  occà- I 
fions  favorables.  Cette  femme  Vous  pourra 


faite  trouver  un  bon  parti  ,  car  elle  a  fofcet 
conooidances»  clic  a  i'cCpriiadioiiAc  lii/^J{«fijr.: 

I N  T  R I  G  U  £.  (.  fem.  Ctrclqucs-uns  ht  font 
encore  mafculin  .cotiirei'uffgc  général*  AlTem- 
blagc  de  ^luficur»  èvcocmeus  ,  ou  citcotkftani^ 
CCI  qui  le  teuconttcnt  ci  quelqucr^  affidres , 
&  qui  cmbarralTc  ccui^ui  y  fcni  iototelTes. 
jtrftt.  La  rencontre  d^  jtottrfit ,  le  ^ui  ^ro 
quo  d'une  lettre  mal  rendu)! ,  le  mal  entendu  de 
quelque  tappoit  ,  ont  caulè  fouvent  de  gran- 
des ifirr^M«i ,  de  grandes  brouillerics,  des  fu- 
jm  de  tragédie  0c  de  farce».  Tripaut  allure 
due  ce  mot  (e  dit  propremeiu  des  poulets  qui 
ènt  les  pieds  emparez  pa■^Li  dei  cheveux  ,  & 
qu'il  vient  du  Grec  cf  é(  de/eii'^  ,  comme 
rapporte  Ménage. 

I M  T  a  I  a  u  a ,  dans  ce  Cens,  eft  le  noeud  00  fa  con> 
duite  d'une  pièce  dramatique ,  ou  d'une  HHloi- 
^c  Romanelque,  c'cft-  à-dite,  le  plus  haut  point 
d'embarras  où  fc  trouvent  les  principaux  pet- 
'  fonnages,  qui  Içut  e(l  caufè  pat  l'adiçlTe ,  ou  la 
footbt^de  quelques  perlbhncs  pratiquées  ,  ou 
parla  rencontre  de  Piuneutiivencmeus  fortuits 
qu*i)s ne  peuvent  débrouiller.  Htàtt»,  Ccft  à 
la  fin  de  la  pièce  que  Vinfrigu*  commence  ^Lia 
denoiier  ,  que  les  pctfontiaeçs  commencent  à 
fe  teconnoltre  \  à  s'cntcndj/efLe  fpcâateur  sîca- 
noye  fi  l'inrr/jçiif  n'cft  pd  bjenfuivie.     ^ 

I  M  T  a  I  o  u  E ,  ligtiifîe  au(I|  ,  Ce  qui  ^fe  fait  par 
l'adreATc  &  la  pratique  de  certaines  petfonineS 
qui  embrouillent  les  chofcs  afin  d'en  profiter. 
Il  s'cft,  fait  de  grandes  intriiues  à  la  Cour  pour 

'  détruire  ce  favori ,  pour  en  matte  li^utte  eu 
fa  place.  On  a  fi  bien  dêguiftb  au  Prince  la  ye- 
litévqu'il  n'a  fçû  débrouiller,  développer  cette 
infrignt,  pénétrer  le  fectet  de  cette  intrigue. 
Aucun  Auteur  ne  fut  plus  induftrieux  que  Ta<# 
^t.e  ï  bien  démêler ,'  &  à  $ien  débrouiller  les 
intrigutt  d'une  Cour  iafinée.  A  m  S  l  ot. 

figDffie  quelquefois  une   fimple 


la  l|e(re  ,  le  premier  intpcet  que  les  Cbamici 
entooneot  pour  i^rilfncncer  une  Mefle  bauie 
ou  là  première  prière  particulière  4c  Ulàc 
q,ueje  Piètre  dir  quaiMl  il  cA.moiuè  i  Vautcl 
Iktrêitm.  Dans  Iç  Mcfleljes  7»rNà«i  (Ôac 
diUcreotes  icJoii  lesjdurs  èc  lea,Fètcs  de  l'an. 
oée.  Re^mitm  AtffkkmcA  ïmirM  d'une  MciTç 
eu  iiiorcs^  fltimRmèdê eft  \'imtféit$  de  Pâquci 
clolèi.  R$mimifeift ,  ottUi ,  JmJitâ  ,  Lturt 
(apc  des.  i;irr«m  qyi  dooncoc  leurpioomiux 
Dimanches  de  Citème.  Ce  A  le  Pap«4;>|eftii, 
qui  a  inuodttir  ISifigc  de  dire  des  Auicoik:i 
pour  VI»  trêit  de  U  MefTc. 


liera  10  UE       _ 

négociation  qui*a  aboutit  i  quelque,  traittè',  à 

quelque  ligne.  Ce  Refident  aune  iàtri^uê  (ê*  c^YIUéqn'ondootî^ià^ueI<{u'nn 

çrette  avec  auçl  Prince  d' Al^mâgne ,  il  le  fe-       !<#•  vefl  \  cet  Officier  qu'appinient  yiBtrUut' 


^ 


ta  entrer  dans  la  ligne  «dans  le  traitté  qu'on 
projette.  Ce  Cardinal  ménage  fes  ^riguts  ,, 
l'es  cbnnoiflances ,  pour  faire  étcyex.  fen  patron 
au  Pontificat.  . 

I M  T  a  1 0  o  1 ,  figni^  quelquefois  fimplemenr , 
Af&iie.Nffx^ri'VOTCvbiu  mon  prcKés  jugé  &ga- 

5 né  ,  Dieu  merci ,  je  fais  hors  à'infrigft,  hors 
'af&ire.J'ay  rarré  mes  deniers  de/cette  fp- 
cieié  qui  étoïc  obetée ,  me  voilà  horSy4^Wr<- 
|««,  enalTûrancç.  U  fe  dit  aulB%def  a£ures 
«mourcufes ,  que  l'on  traite  sf^tHèuSc:  Jç 
ne.pujs  fuppotter  ces  coquets  qui  emMaflènt 

'  dix  ou  douxe  Httrignet  fitns  avoir  ai^caU  amour, 
&  qui  fe  font  cénç  a^res  Guis  eaa?oii  une 
fcttic.  M:  Se.  Les  Romans  g&tenc  l'iinàjmnoii 
des  femmes ,  ftLtourâent  leur  elptic  à  famour, 
te  aux  inrri^fi.B  a  L  l.  Quel  pbifir ,  de  tuï- 
«erl'iii/ri^ii*  d'une  rivale  II D. 

]>iTRious.fedic  atfffi  de  cette  cabale  de  Kent 
qui  par  leurs  kvis  ,  leurs  connoiffaocea,  ktus 

:  ;  adr cfles  fçavcnt  embrouiller ,  on  debaujfet  les 
affaires  j&  en  tirer  du  profit.  Cimidêfittfm 
tfiftlitm.  U  y  a  à  PaiM  bièn^  gens  d*i«m- 

'    git0t  qui  vivent  à*intftgMt ,  tpà  font  des  maria- 

fcS  l'qui  donnent  des  avis ,  qui  font  des  afEiirc 
la  Cour.  Cette  affitire  a  reiiffi  pat  Vimtrigtte 
d'une  telle  peribnne }  c'eft  une  femme  de  gran- 
de infrigiif* 

.  Kêdéjiaidntjâm»itdémtdê  làtbtt  in- 
-     y^*^  -.•  erigttesj  .  ■■  ' 

tl*afiêlu:féait^Vh»t$n$mfmd»hêmtn[tt 

'''')iiigmt.  Bon. 

I  N  T  R I  <»^V  ^  ^-  ▼•  *^'  E«l»»Oiiîller  ,  embar- 

xaiVet  une  atfaire.  Inftitarf,  Cc(k  une  telle 

tcœm^quiaia^i^Wtotticccue  a^ûce  paxti 


fourrer  par  tout  pour  tâcher  ^  faire ,  ou  deffai< 

re  4es  amures ,  &  en  tircrnlu  profit.  Ce  Gaf- 

tàn  $*èttû\>ica  tu/rigué  chez  ce  Miniftrc,  qu'il 

•  ittrapé  une  bonne  place  de  Commis.  .Les  re- 

vcndeincs  qui  i'i»fri^»#ffrdans  ki  maifons  font 

dangereufes ,&  fujettes  à  fubotuet  les  filles.    I N TR  U  S ,  tt Ù*  *di.  (^>ls'eft  mis  eô polTcf. 

Cet  homme  efl  f^t  intrigué  daos cette  af&itc  |     Hon  j*un  Beneflict , d*uncci|trge ^  (ans un tittt 

criminelle , on  le  ijent complice.  '    .  — — « —   ^..  j..  ^^^^^  .%l.l     -.  *. 

I M  T  &  1 0  u  iV^>>  pair.  &  adj.  On  dit  d'un  hom- 
me cqgagfdans  une  manvaifc  afFalrc  ,  qu'il  e(t 

bien  iarrirW:  ou  d'un  homme  diArait  ,  5{  qui 

a  toù jou(rs  quelque  chofe  en  tète ,  qu'il  c(l  fort 

iurri/W.  Boi|. 
I N  T  R I G  U  £  U  R  ;  s  u  1 1.  Qui  fait  des  intrî^ 

gucs.  CUndtjHuiurum  tnufhiuêttt  uttium.   Ce 

mot  fe  prend  oïdinaircinent  en  manvaife  part , 

Icfcdic  particulièrement  des  courtiers  d'amour. 

Mais  il  e  A  plus  en  ulâge  au  fcminio ,  qu'au  maf- 
culin. L'A  c  A  o.     .  - 
I  N  T  R I N  S  £  QJU  E.  adj.  m.  8c  f.  Imtrinftefà, 

lotctieiir,  occulte.  Qjj^nd  ud  Philofbphe^nc 

peut  rendre  raifon  de  qudque  cfISsc  de  la  natu- 
re, il  dit  que  c'eA  une  faut  tutrinfi^ui ,  uIk 

qualité  iutrinfequt ,  une  qualité  occulte. 
I N  T  R'G  D  U  C  T  EUK ,  T  m  c^  f.  m.  «cf. 

^i  intrt^udt.  Qui  mené  g  qui  conduit  |  qui 

donne  facilité  d'enttet  quelque  p^rt.  Je  tous 

▼eux  mener  dans  une  telle  cbinpagnie ,  je  ferai 

v^trefi»f«diiA#ivr, vôtre  (êulmente  voiu  pour- 

roit  (crvir  à^intréduSttitr.  La  crainte  de  1  cnf^r 

zèA  l'imtêduarit/deUL  charité.  Nie.  U  y  a 
/chcxleRoilcchcx  Monfîcurdes  Officias  qui 

Coat iutrodu&iurs ic»  Ambafiàdeuts  .qui  les 

jnwcnt  en,  cérémonie  àj^'audienc».  Il  y  a  en 
*■  limé  deux  Imfduams  des  AmlM^àdcurs, 


3iii  fctvem  par  lèmeAre.  Ils  piètenc  le  ferment 
e  fidélité 'entre  les  nuins  du  Grand  Maître. 
C'cA  unecharge  atfèt  moderne  en  France ,  & 
de  la  fin  du  dernier  fiecle.  Ily^  un  InttêduBtm 
à  là  Cour  d'Efbagiie.  Dans  la  plupart  des  antres 
Cours  cette  charge  cft  cotifonduÇ  avec  ccUeilc 
Maître  des  cérémonies, 
INTRODUCTION.  Cf.Conduite,  fed^ 


d'entrer,  httfduî" 


ti^  des  Ambadfdeurs.  Pour  entrer  en  cecte^'af- 

,  femb%.  il  faut  quelque  efpcce  à'intrêduàimt 
/quel^  coouoifUncc,  quelque  'occafioo  favo- 
rable. » 

Où  dit  en  Chirurgie  ,  YiutndmSim  de  la  foode 
dana  la  Tcffic.  Il  a  de  fi  grandes  obfttu£Uo(f<lu 
ventre ,  qu'elles- cmpèchcnc  riisfrs^Mâ^Mf  des 
remcdes:dans%  cprps^ 

iMTAoottci^OMi»  fedit  aoffi  figurémeiic  en 
choies  iBoràles.  Siliit  Frani^oit  de  Saies  a  fait 
un  beaa  livre  de  ViutrêduBt»»  à  la  vie  dévote. 
La'flttPâxtda  Grammaires  font  intitulées  /»- 
mitmifé  à  la  Langue  Latibé ,  Grecque ,  He- 
bu^tailé;  On  ifit,  Vi»tr$dàBim4c  cette  coiutt- 
me,de'cenemode. 

IN TJtÔDUIR R  ▼.  ad.  fiumdm  , fi»- 
h^ipàt^fiutmlmfitifâ^  mttédêit^fiutn- 
JUrMt  ^$uji»fr»dmft,  j  iwtrêdmfrii,  ou  qut 
fiêiféditi/ijfi.  Mener  ,  coiîdnire  )]ttelqn'tm  » 
loi  facUket  l'entrée  en  qùdque  Heu.  ImtrHbf^ 
urt,  Onoe  f(ait  qui  a  mtrêdmi  çct  Ofider 

/  ^uislamfiiifo  de  ce  ^incc.  L^Gafcodll'i»- 
§f94mfétt  bien  tout  fenls  à  )§■  Gooi  ,  ils 
nW  Wqîi^  que  perfonpe  les  htttUmfi  eu 
^odqoe  aflonbléc.  Les  Heredqoet  «oc  mtw 
dmt  fottvenc  les  ennemis  iufiiues  dans  le  coeur 
du  Royaanais.  On  imrtduii  à  rindieaBç  lu 
.  Ambaw)de«is  en  cercmonidii     .^u  /^-c^^' '' «^(V'':' 

I M  T  B.  o  o  tt  t  m  i  ^' fi:  dit  audi  en  cko^moiRMS. 
ludmtrn.  mtu$àdu$tn», .  La  Grammaire  eA  ce 
^  ëtndmU  àmc  icieobes.  La  Geomerfie  aux 
t  vllashemfiiqttes.  CeA  «n  tel  qui  a  iMrêdmt 
Téic ulâge,  cttte coutume.  C'eftle taxe q;u  a 
itut^uit  es  France  tous  lesdefbrdres»  lesvà- 
.fl|tex»  la  piillif|[i^«  le  pillage,  0B^«^|iî«9 

■■    ■    ■ .  ■    .\    i  ■■ 


-,....  uttc 

eattonloue ,  ou  du  mdiôl  colote  «  te  (ans  ai^. 

torité  de  la  JuAice.   /a/rWMi.  Celui  qui  re.' 

Îoit  quelques  fruits  d'un  Bénéfice  avant  qut 
'en  avoir  letitre  ,  ou  en  avoic  pris  joffcffioQ 
.'dans  les  formes  ,  cA  Xt»iufrm.  I^Uevoiu- 
taire  qui  iouït  avaiu  que  d'avoir  obtenu  ho  ju- 
gement derecreance ,  eA  «n  intrm:  unOSi- 
cier  ouf  eA  pourvQ  fur  de  faux  certificats  d'â- 

Se ,  de  (auffes  difpenfcs ,  efî  un  i^trui.  Plu- 
euri  contendans  peuvent  prendre  jpolTcflioQ 
d'unBeocfice  fans  être  intrus,  U  leur  (uftt 
d'UD^titre  coloié  qubyque  pat  l'évcnemeMil 
ne  s'en  trouve  qu'un  de  canonique.  ' 

I N  T  R  U  S 1  O  N.  f.  f.  jouifiànce  d*un  Beii  c 
fiée,  on  cxerdce  d^une  charge  uns  avdM<r 
titre  ,(lu' moins  coloré*   Vfikifntiê,  L'tntnt-  , 

^  fi»m  emporte  une  incaracité  perpétuelle  à  ce- 
lui  qui  eA  intrus  de  pofflèder  le  Bénéfice.  Tou- 
te violence,  ou  autorité  privée  empcute  ia- 

tfufiê»..      1 

INTUITIF,  IV  s.  adj.  Terme 'Doj»mad- 
que ,  qui  fe  dit  d'une  vifioo  on  cmkMtiraoce 
claire  flc  certaine  de  quelque  chofc  Jntmti^ 
ims,  '  Les  Bienheureux  dans  la  gloire  auioot 
une  coonoiffance  inimtiv  de  la  MftjeAé  de 
Dieu ,  ac  des  myActes  »  ils  en  verront  Tun- 
meofité.' 

INT  ULJI YEMEN  T.  «dvetUtermede 
Théologie.  D'une  manière  intuitive.  Intm»- 
«vi.  Voirpicu wr«fit<vsmi«ii/. 

■■     l  n".V.;     ■>:  ■>^'''    ■ 

I N  V  A I  »  C  Û.  ad  j.  le  fubA.  Qui  gCti  januui 
éiéfurmonté)  Invi&ms.Mncomwtinvêmcut  ^ 
A  peine  eAilfupportable  en  Poïfie,  &  pat  op«  f 
p(>litien  à  invincible.  Cf^eillr  a  dit  #ns  le  / 
Cid ,  Ton  bras  eft  smums^^  «mais  non  pasio- 
?incâ>le.  »  i 

I N  V  A  L I D  E.  adj.  m.  It  f.  Ble^  ,  eAropté, 
i.fieillard  valétudinaire  .quin'apUula  force, 
ai  le  moyen  de  travailler. /i«/r«««.  Le  Roi  a 
£ut  bâtir  un.Hôtel  nugnifique  pour  loger  tt 
oounir  les  £Dldat|  énvéUidn  ,  eAroMcz,  q^i  ns- 
peuvent  plus  fesvir.-  Cet  Hôtel  Ift  fiiUéka 
bouc  du  fauxbonrg  Salitt  fiScrm^h  de  Paria  11  ' 
fiit  fondé  en  litf^  Il  «poomencè  à  bltii  w 
K71.  Pour  entrer  aux  Aiims^«#^,  ^iuifqae 
leibldac ,  on  l'Olfider  eAropié  àk  des  cettilH 
catt  de  fervicesj 'Icdtt  lieji.  m  U  «  Ité  .^oTic^- 

(cmcn^éArtpié;:';;c4i^''^'^"^'"'-'^'^-'*^^   ■'■■J'.- 
Invaiioi,  ciceXttie<lenitis,lèiiliaiilB<le 

toQjî  aâe  informe  ^  on  nnl  »  qoi  ne  «eut  être 

mit  à  exef ndOfr^  ni  faire  foi  eti  JnAtc^  iff» 

r«/isi.  ^eiw de  cette f^lietft, rempli d^âcs 

imvMlide'i ,  qui  ne  peuvetu  rien  prouver./  ' 
IMYALIDX,  eA aolfi #«•(  borlefigie  qd DC 
.    s*icrii  point,  mais  qwCtfgjdk  en  riaMT^uoepe-  ! 
tite  piçce  d'argenc.qffi  vabii  Ifdbbnl  qoatre 
(ôls^  mak  Qui^aoi  là  fui^  m  ?altt»^v*<)i>^  ^ 
ttois  fols  fcdemi»4Ki|i»îf  i«l«  fictil  ^luea  f^ 

iMirritum,  T<mt|^^  ietlawiei  en  fiii^ 
dTauttui  qni  <éi)traâeac  îlitts  lè^  «ntôrikii  1^ 

iNVALiD|-r^.r«  isnb.  *MUié 4^»«ac* 

d'tti^cootrar ,  defMirde  feanalité.  NffwMsnr 
'    Vùni0iid$ié  de  cène  a^i  «1  n'a  pas  lliflé  <ic 

le>a«l^  même  à  e^ecHiiop.  SonieniK  ff»^ 
'■'  v4idiféétmi  mariage.  M»a#.  \  ^      r   ; 
INXAR I  A«l,£.  MhJfÇi,1k't,^tmK,»^ 


,$lt.  Un  Phj 
dclieins ,  dan  j 

pfVMfi»^^'   P 

l/otàitpfv* 
conduite  du  B 
|jj»eoce  infini* 
l4"  foi  eft  un(i 
Bouvellc  Anal 
cul  diAcrentij 
-  «u  inv»rinb^ 
m^inei^  c< 
le  ,  &c. 
jfjVAi^IA 
nicte  ferme 
S'attache  I 
Dieu.  Pas 
ÎMVASIO 
vahit.  'Oett,. 
les  Barbarcs.1 
guette  par  u* 
ce  inapôrunJ 
INVECXH 
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tivt  contre 
qucs  des  Ai 
tivit,  ils  fon 
tiVi  cft  qUK'jc 
Orateur.  Il 
tivt  ^titiqi^ 
^S  c  U  D. . 
lNV£CT-I\ 
quelqu'un  ,  t 
Çc  verbe  s'e 
V-tu);clar7  U 
Ici  Avocats 
Il  ne  faut  p< 
On  le  dit  aui 
hvccitvtr  c 
jouid'hui. 
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//  invccti 

.  INVENTA 
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un  invtnfâù 
S(  immobile 
rives  &  pa(fi 
collé  de  deu 
fAus  leur  Ici 
XicottaM 
aâe  de  re^ 
voir  s'il  eCl 
été  fait.'l 
cA  celui  qui 
lie ,  en  vcn 
invtntnirê 
ttc  en  podi 
ètieteiuid 
ce  desèAêt 
ilcA  eh^tg< 
Iws^NirÀi 
o4àrencac 
vêutuiri^ 
Les  cUtiev 

tAirts»  ;,;- 
iHVitif  AI 

;^  pièce  d'éct 
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'in^uâîon 
.  tient  U  di 
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»  .  leloi)  l'A. 

'  !«•  Chawïci 
•Mcffchamc. 

»  d'une  MciTc 
*>#  de  Pâqw, 

un  oomt  4UX 
^«pcj^xlcfti,, 
l««  Amicnnu  . 

ni»côfoflcf. 
>  ^1  uo  uttc 
I  8c  (àiiiai^- 
>Iui  qui  le- 

c  avàoiquê 
JjJjMfclIioo 

bccQu  un  ju* 
*«:  go  oui- 
"ificait^'â- 
iwtrm.  Pla- 
te jpoffcOion 
n  leur  (ufic 

'd'aoBenc 

»••  Vntnt' 
tuelle  àcc- 
^cc.  Tou- 
mpoRéM- 


:oiin««(rai>cc 
Smtmti' 
ire  aufoot 
•ijeftè  de 
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/f/f.  UnPhîlotbfhe  eft  imvârtàtU  dam  fei 
iclieiiM»  daM  (b<  opiaiooi.  La  foituac  a  ftté 
0V4rUkU  pool  CCI  hoaime-là  iculçmeac. 
L'ordre  imv4rtêhU  <]ui  (c  rcinj^iquc  daui  la 
coaiaicc  da  monde  ,  clt  l'ouviage  ë'oac  iaccl- 
li  'eacc  infinie ,  4c  uMite-pailUote.  A  a  a  s'^  T. 
|4'  foi  e(l  une .  Ac  imvtn^èlt,  Paso.  Dan«  la 
pouvcUc  Analyfc  dcainfinimcoa  pctici,  ou  cal- 
cul diâèrentivi  on  appelle  quancicca  conftantct 
«u  MV»rié^t€i  t  ceUoa  f\h\  Ibac  toujours  Ici 
méracij  comme  le  pcramccré  de  U  parabo- 
le, &c.  . 

iMVAÏ^lABLfiMENT.  fd».  D'une  ma- 
nicic  ferme  ft  invariable,  ^fjrnt  miéftitne. 
S'atcachet  uniquemcac  j^  tî  v^VMriMèrmnt  ï 
Dieu.  Paie.  ^v 

]  M  V  A  6  I O  N.  Cf..  Aftion  par  laquelle  on  en- 
vahir, ''otcêàpéfiê.  Cmvft^m  dea  GauJea  par 
les  Barbares.  Beaucoup  de  peuplât  déclarent  la 
gactre  par  une  iiibite  tmv^Jiom  de  quelque  .pla- 
ce irnpôrumc. 

INVECTIVE  Cf.  Emportement  de  paro- 
les, par  lequel  on  blâme,  on  décrie  quelque 
pcrfonoc  ,'ott  quelque chofe.  Objurgutio^ trijlc- 
tmt.  Le  PxedicatCAit  a  fait  une  loaj*ue  iHv$c- 
tivi  contre  Vhypocrifie.  Les  ouvragcl  criti- 
ques des  Auteurs  (ont  de  perpétuelles  inviC" 
fivt»,  ils  font  fccopJs  en  imvidtvti,  L'invtc- 
tivi  cflt  quelquefois  une  bartic  nccelTairc  à  un 
Orateur.  Une  faut  pas  faire  palfer  un  invec- 
}  ivi  tâiitiqtte ,  tout  une  iîmple  laiilciie.  M. 

^SCUD.  .         ] 

I N  V  £  G  T  l  ^F  R-.  ^'  neuf.  Dcclamet  contre 
quelqu'un  ,  déchirer  fa  réputation,  lafi^urt. 
Ce  verbe  s'cd  établi  contre  le  fentiment  de 
V-tu);clas?  Un  fage  Prefidcat ,'  doit  ÊHipécKet 
Ict  Avocats  d'imviBivêr  Contre  leurs  parties. 
Il  ne  faut  point  imy^âivtr  contre  les  ablciis. 
On  le  dit  autli  dct  chofcs.  On  ne  Tçauroit  trop 
Invecttvtir  contre  le  luxe  dd  femaies  d'au- 
Jouid'isvî.  ■  '        >♦  .^  '* 

Contre  un  nwtide  À$  rteéttit  t 

Il  invecVivoit  dt  fên  mieux,    '  La  Font.|  ■ 


'\ 


I N  V  E  N  T  A I  R  E.  C  m.  Defctipcioo ,  itac  JAt 
dcnombrcmc  c  qui  fe  fait  pat  écrit  des  meu- 
bles,  &  papiers  qui  font  dans  i|ae  maifon.  iRc 
ftiijî».  Uri  Matchand  doit  tous  lesan^  fajfe  Coa 

'  iftvtnrtirt  poUr  voir  l'état  de  iêf  nfoireV  Se 
de  (on  négoce.  Les  imv4nténrts.'ca  forme, Jii^ 
/oq|  par  des  Notaires  avec  un  Sergent  ,  'éai 
fait  larprifécd.s  meubles  en  prcfence^'un lé- 
gitime contradicteur  ^  d*un  tuteur  fubtogé ,  jsia 

vi'iin  fubftitut  du  Procureur  du  Roi,  poatÀts 

^mineurs ,  ou  pour  Iqiitbfens.  On  doit  faire  la 
.clot^nr^'un  Inventaire  afi.Grelfc  de  là  Juûi-  , 
ce  'à^iniîj^,  La  4K;|rnmunaaté.  eft  dilTolu^  par 
la  donfd6^ion  0c  la^i^turc  de  l^iiv<»mi|« ,.  qui 
doitctrc  fait  trois  mois  après  l^di(rolùtfbnd& 
la  tommun^ité.     -  y.  /, 

viciât  .du  Latin -M^i^ioririiM.  L'Ordon- 
nance de  1^77.  vSutqiiie  les  Marchands  i^cnt 
wiinvtnemrt  de  tous  leurs  biens  mobiliiircf 
tf,  immobiliaires,  &  de  touteiilcucs  Jettes  ac- 
tives &pa(fives»^J(  qu'il  Toit  renochrcllé  &  re- 
collé de  deux  en  deux  ans.  Il  fii/fit  (|u'il  Toit 
ftus  leur  Icii^  fsïirL       -v    ,v.    ,      > 

X 1  c  o  I.  L 1 144  H  T  ol  N  y,»  »  T  AIRE  k^fUm 
aâede  reprplentationrBûi  des  ipeublcs ,  pour 
voit  s'il  eft  çoaforine^à  .l%v«^«/r«  qui  en  a 
été  fait.  Hçritiee  par  bt:ncfice  d*/nv«jiM«rf 
cft  celui  qui'  obtient  des^Leurci  de<!rhiaucc1e- 
'ie,  en  vertu  delqnâles^^l  fait  6afro  tt>i.%deltc; 


'.Xv 


*-/• 


ec  dcsefictS/jConttdlusoicet  i»v«N(4ir«i  donc^ 
il  c(ltch4i|;é  de  rdMlre  compte.       '   S'i 
I V  V  B^  N  t  À I  RI ,  èft .  au(fi'  utue  vente  pùMJtpe 
o^  à  l'encan  |àcs  "meubles  tohteous  ^en' un  /»- 
^vfiir4i'r«'poat  en  empêehet  Iç  depetiiTemcnt. 
Les  ctfrici»,  ici  ftippiers  cottteiu}  les  »i»t^«r; 

I H  V 1 N  f  A  i  tjL  t^  termes  de  Piila^ ,  eft  ooe  ' 
•  piccc  d'écriture l^u'on  produit  dans  les  procès 

fft  écrite  tant  poiut  U  coofervation  que  pour 
jn^uétion  del  fieeci  ifl'unç  partie.  Il  en  cou - 
-  lient  la-datiç4e  la  rub(bànçe  en  abrégé  ,  &ift 
fin  pour  laquelle  00  les  produit.  Il  ya  des  "if- 
vifte^i^t  (eryaot  d'tveniirement  «lequel  cft 
cofttjpririljijiit  \c  préambule  AcV^t^véM^iri:, 
àts  jirvem^fùlt'iî  dc^prodttâloo  )om"Matre  (ur 
'  «a  appàintHwcttie.  Qn  fait  aalfi  des  imptif 
*:  -•■       imMHTetmlt-'    "'^  "7     ' 


..Jr     .        -       ■■■■• 

téirêi  de  communication,  c'eft -i-dite, an me^ 
moite  des  piccet  dont  ou  doouc  copie  i  la  pat- 
tic  avene.  Il  s'cft  charge  de  mes  papiers  par 
ua  bref  Mrv«»4<Mrs ,  (uivaoc  uo  mémoire  qu  00 
CQ  a  retenu.  Quaad  oa  rapporte  un  procès 
dans  les  formes ,  il  jr  a  un  des  Evangeliftcs  à^ 
cèté  du  Rapporteur ,  qiii  doit  <tre  c^rgé  àc 
i'MVflriSir*  poa(  vciihcr  les  pièces  de  l'{m' 

■   vemtMtri, 

On  appelle  l'i»v$nMhy  du  Trefor  des  Chartres, 
les  tegiircs  qui  contiennent  le  mcnoire  eu  l'Ex* 
ctaic.au  T/cfor  des  Titrb  &  papiers  du  Roi. 

3ui  eft  d'ordinairo^viié  eu  huit  volumes  ,*  Ct 
ont  onuouvê  doTcopios  eo  plufieurs  Biblio- 
thèques. Jean  4e  Calais  fit  un  in'iHiiiMir§  fiic- 
cin4  des  chartes  du  Roi.  Pterr^  d'Etampes 
X^es^da  Roi  Philippe  le  long  fit  4(1^  rj^  o.  un 
invèiêtnirê  des  chartes  du  Roi  en  deux  volu- 
men  Pierre  de  Gonélfe  des  Achillois  com 
mcoca  un-âutcc  imvemtnirê  des  chartes  en  1  j  6  7 
Qerard  de  Mtontaigu  fit  un  invihtntre  des 
chartes  du  Roi  par  ordre.éitooolbgique, depuis 
Philip^pe  Augude  jufqu'en  1581.  Jean  Budé 
comrm:nça  vimMitç inventàtre  le  ix.  Septem- 
bre if  81.  Melficurs  Goicftoi  &  Du  Puv  ont 
fait  le  dernier  invtnuirt  du  Trclordc  char- 
ries, qui  cft  le  Rfeillcur.  Voyez  auili  Tr  £  s  0  r 
des  Chartres.  L'invtntMtê  des  meubles  de 
b^Cop^nne ,  eft  celui  dont  le  Garde-meuble 
dtt^oi  eft  chargé.  L'invemtmtê  des  Reliques 
d'uiiç  telle  Eglife.    ,  ^ 

I N  V  B  NT  A  I  R  s  ,  eft  un  terme  qui  9  (ètviau(fi 
de  titre  à  pluficurs  iivcs.  L'inventaire  de  Sér- 
ies eu^Abregé-dc  l'Hiftoircde  France.  Le  père 
Mooet  a  intitulé  Ton  Diâionairc  ,  inventaire 
des  deux  Langues  Latine  8e  Françoife.  Mr.  Ré- 
gnier dans  foa  virelay  fur  le^  excès  de  la  Fran- 
ce Ce  fett  diirmot  ^Httventnire  Aam  un  (eus  fi- 
'  guré,  pour  diie  lifte  ,  dénombrement.  Vin- 
ventêire  n'eft  pas  fiai ,  il  reftç  encore  une  au- 
tre poche,  &c; 

InvintAIRB»    ou    plutôt  Ev^HT  AIRE. 

pliis  Hgiùvent  féminin  que  mafculior^C'eft  par- 
mi le/peuple ,  un  panier  plat  auaché  à  la  cein- 
ture \  qui  Tcrt  aux  nc^aettes  ,  ou  revendeufes 
de  poiiVon  ,  ou  de  fruit  pour  porter  vendrd  par 
la  ville  leurs  macchandifes.  ^ 

1 N  V  Ç  NT  E  R.  V.  ^.  Produire  parjajft 

vde  Ton  c(prit  Qc  de  fon  in|iaginatton,<lrouver , 
imaginc^^quclqûc  chofe  de  nouve^.  Imytnire, 
excogitire.  Il  eft  bien  difficile  d'inviter.  Se 
allez  facile  d'imiter,  O^nvgnte  tous  les  joursp^ 

.  de  nouvelles ,  machines  pour  élever  des  eaux. 
OonefjUt  point  de  cas  d'un  Mathemacien  qui 
n'a  rien  ina/çnte  de  Ton  ^dF.  Oh  dit  que  les 

'  Qergers  de  SlcUc  oattnventé  l'Eglogue.  jubal 
eft  celui^ui«  i»1;Mri  le  chant  &ùes  inftru- 
racÂ  (fil  >Mu(Iq)ie.  Tubal-Cain  a  mventé^  l'u- 
Cige  dufer,  Gcn;:Chap.4.  ce  que  les  Payens 
00^  attribué  à  Apdllon-^^  à  Vulcain.  Celui 
qui  m  inventé  la  poudre  Ht  ca  non,  lesbomt^s, 

'  KS^arcàiTesi^  Stc.  aucoicitiieuxTait  de  n'y  |a- 
mais^nfcr.  tl  ne  lauir&it  jamais  appliquer 
Ton  émit  qu'àTfWMffT  des  tholès  utiles  i  I4 
vie  ^  flWjk  cultui^  do^  mœu|rs.  U  faut  peac* 
étçe  ipoins  d'e({v>r(de(pritpi|ur  inventer ,  qUe 
pcMf  pcrfciftionner  les  chadcs  :  ta  raifon  eft^ 

.:  qua^cqui  refteàdccottvrir  eft  plus  caché  j 
moins  expolè  au.<  yeux.  F  o  n  t. 
,  I N  V  I N  j  I  ir>^rd  prand  quelquefois  c^ai^^FiiCe 
^    part*{   poutjnrc  )  Controuyer^^i^ïnMw/d^ 
11  faut  être  Oemon  pour  avoir  intenté  Une 

'  qpire  calot^iie»  Les  Avocats  difent  fouvent, 
Cjîjéft.1111  i^  inventé  Cit  ie  barreau ,  ii^vtnté 

_^iplaifif.-      ■"./,.  .,  ■'  .1    ■■■  ;-.■  ■     .  .  ■ 
lt»Vj^^;Bé,iL$  fignifie  qaélquéftMl  ^  Faire  1  une 
îunpfc  fiction.  |Ce  Poiite  invente  bien.  Il  a  oiea 
Hei^neè  crae  Êable  «  'leiru)et  de  Ton  Po^ne. 
/T  mefur^ue  nous  acquérons  l'avantagé  d 

^ien/jugcr,  i^us  perdons  celui  de  bien  mven 

^---    '•çijAR.   L'Orateur  peut  aggrandir, 

~^eret  les  chôfes:  mjûs  il  ne  doit  pas 

tout  inv«Ar,  A  b  l^  m  c«.  On  le  dit  aoffi  d'un 

Peintre ,  d'ua  delCnateur.  Le  Graveur  met  au 

bas  de  û  planche ,  qu'il  l'A  inventée,  Se  gravée. 

•   Invehir^fcnlpfit^        ' 
^HVBNTb'»  ^B.  part,  fnventni^éxee^itntnt, 
INVENTEUR.  TRici.  Cm.&f  Qai  %, 
trouvé  le  prenûct  quelque  choC: ,  quelque  art, 

Îuelque  fcience  ,  quelque  machine.  Inventer» 
In  iilkvrisfriff  de  mots  nouveaux.  Sappho  a  été 
.,    Vimventtiee  itt  vers  Sapphiques Ji  ocmis  6ft  ai(é 
'  de  lurpalTer  le  premier  invet^teter  d'un  art  î 
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INV. 


-    >^n»icn/jug 


ta  ajoAtaiK  les  rvtt  qu'il  ooof  (owntc ,  i  eelkt 
que  QCMM  avoos  de  âôcre  propre  foods.  Foui, 

-  ifii  Egyptiens  inetcoicat  aîi  nombre  des  Dieux 
les  inventent  t  des   chofei  OMcftiûref  ,  tfia 

/  d'exciter  la  diligence,  tt  i'iodufirie  des  hom* 
mes  par  ces  hoooeur.  L  a  Ci,  Polydore  Vit» 

gile  à  fait  oU  tiatcté  des  hnventenrt  doa  cho«^ 
» ,  de  inventerUnt  fernm  »  en  f .  livre».  Rar 
bêlais  dit  que  Mcffire  Gafter  «U  eft  le  veotre, 
à  été  inventeur  des  acu  :  c'eft  «Ue  expccffiwi 
emptui^tée  dc^PciCc  :  '    ^    ■        , 

tingifter  ârtit,  inpniqnt  Urgifr  ?eoccr* 

\      ^  '■  '  'X 

InvbntAur,  fe  dit  io(fi  d'un  caloraniateûf 
qui  invoUté  des  faulTetex,  des  calomnies  ,  St 
toutes  aûcfes  chofcs  jodieafes.  Pskncnter  ,  «r- 
tiftxdeli, 

I N  V  E  N 1 1 F  ,  I T  B.  adj.  Q^  a  du  geme  \ 
inventer.  ^V  etteegitnt.  Cet  Artifan  cft  fore 
inventif.  LcsjE^mes  (ont  tnventivts.  Soyez 
Amant  vous  (créa  invmttf.  L  a  F  o  n  T. 

lNVENriO|N.  Cf.  Subtilité  d'cfprit.  cer- 
uin  geoie  paiticuliet  qui  donne  la  facilité  de 
itouver  quelque  chofe  de  nouveau.  Invtnfie, 
fngneitnt.  Il  n'y  a  point  d'att  pour  i'invenr 
tien  i  elle  ne  dépend  point  de  nous  i  c'eft  un 
prcfent  du  ciel ,  8c  comme  une  penfion  qu'on 
ne  touche  pas  quand  on  veut,  l  a  Ch  o  s  M. 
Ciceron  à  écrie  de  Vtnventien  ai  l'Orateur  » 
qui  eft  une  des  cinq  parties  de  laRhetpriqae. 
On  ne  fait  point  de  cas  d'un  Poiitc  qui  n'a  pploc 
à'tnventien.  Les  geQB  à'tnventien  le  cirent  des 
plus  méchantes  al&ires.  Ù  T  a  autant  d'in- 
ventien  à  s'enrichir  par  un  (oc  livre  ,  qu'il  y 
a  de  fottilc  ^  L'acheter.  La  Bruy;.  Ce  qui 
nous paroic difficile,  ou  même  impoftîble,  ne 
l'eft  peut-être  qu'à  cauTe  de  oÔRre  peu  d'adref- 
fe  ,  St,  nôtre  peu  d'invention,  L  a  C  H.  oa  M. 

«•PanciroUc  a  fait  uatraitté  des  vieilles  tnven'» 

^^-tuns  perduifs  ,  8c  des  inventtont  nouvelles, 
Jati^n  d'Almeloveen  a  fait  un  Onomafticoit 
des  chofes  inventées ,  où  l'on  voit  par  ordre 
alphaDccique  le  otNii  des  inventèuts  ,  le  temps 
&leheudes«l'v«»//tfisi,  8eles  témoins. qui  ei^ - 
lent.  :   . 

iH/r  ioM>  fe  dit  aa^  tt  de  l'aéUoti  d'ia* 
venter,  8c  de  U  choie  même  invjentéc.  L'i^i- 
ventten  delà  poudre  ik  caiion  eft  iine  mventie» 
diabolique.  L'aicove  eft  une  tnven/ion  mo* 
decoe  vcnui!  de*  Mores.  La  gtoffiereté  des 
premlS^s  ijn;#«f/Mr«  eft  d'ordinaire. Imco  éloig- 
née dl^'la  petfeâioD.  Font.  Il  y  a  des  gent 
dont  la  balle  faloufie  rejette  ta  vérité ,  feule- 
ment parceau'cUe  n'eft  pas  de  leur  invention^ 
Bal.  L'ordre  Dorique ,  rioniqUe  8cleCo^n<* 
thien  font  de  tinveatien  des  Giecs  {  c'eft  pouc 
çpla  qu'on  les  appelle  les  ordcei  Grecs  ,  le 
'TotcairÀ  IcCoinpofite  font  de  {'inventten  dc« 
Latins.^aviler  parle  de  rf»v«tri#ii  d'un  Or- 
dre Fr*anç')i$ ,  qiii  n'a  pas  été  exécuté  pour  le 
croifiéme  étage  du  L'ouvre.- 

ikvBHfi  6m  ,  fç  4t:auin  ai  gênerai  pooc 
Moy^en  ^  adreâfc,  (ubtillté,  ai tific6  R»tie ,  «m- 
dnf^  Il  Jne  faut  tout  les  jours  trouver  m<tte 
iin/fjsf^f  pottt  jouïr  de  met  Maltrelfès* 
iVa.^ANJc.  '  ^, 

In  V  s  HT  I  ô  M ,  fignifie  anlfi,  Découverte  d'une 
chofe  cachée.   L  invention  Sainte -Croix  ellt 

/  une  Fête  aue  l'EgUCe  célèbre  le  4.,  Mai  en  tné4 
moire  de  Vinventien,ù(a  de  la  decouvene  que 
fit  Sainte  Hélène ,  mère  de  Conftantio,  de  U 

-  vcaye  croix  à  Jerulàlem ,  en  j  1 6 .  un  peu  après 
que  ce»  Empereur  eut  v^nca  Muxence'  en  ver* 

p  de  la  croix.  On  fait  auffi  la  Fête 

des  reliques  4e  Saint  EdeoiM;  8fi 

deqdlIqtteBaut 

pcovecbialemeafhaè  la  neceflité  eft  U  me-, 
n  inventient.  Qiniu  homme  vit  à'invem^ 
tieee  ,  pouc  dire ,  qu^n'a  point  de  bien ,  qta'il 
▼it  d'artifices  d'cfcroqueries.  On  nomme  baf- 
Ibmenc  uoe  inruention  ,  une  cholè  donc  (»  nO 
fçait  pas  le  nom ,  oa  dont  oo  ne  fe  Couvicilc 
pas.  Comment  nommex-voua  ente  Nvwa/Â*'»'- 
u  )  Appottei-moi  ceue  tnventiên  qui  cft  Toc 
■    cette  table. 

INVENTORIER.  ▼.  su.  Gomprcndre  ca 

•  -'^«t»  Inventaire.  Reeenfieierm  fneere,  Qo  a  in-» 

Hknterié  tous  les  meubles  6e  papiers  de  cette 

Maifoh.  .  ^  _i  H    r 

Oo  appelle  aùffi  un  papier  inventerié.  quand  rOf- 
firiec  n  mit  fut  le  «wi  un  nUmero  avec  fon  pa« 
ftphe  »  ioai  aMirexquril  a  été  compri*  eo  «n 
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.^    jQTeoÛîfc,  9c  en  quel  Ordre.  Ce  Contrat  Et  ma-  \     tette  »  le  cil  4*iu 
^"^     tiagc  cftcottè  au  it|»s«Ma»Mr#riV  trois.  grification. 

X  M  T  E  M  T  o  »  ;  /,  t'i.  pa>c  pair.  Hètmfstin  ,    I N  V  £  S  T I  T  U 


un  «ûige  ^ceflaîit  dtni  fil  fi- 


sfcriftus. 

I  N  V  £  K.'S  A  B  L  £.  adj.  de  tout  genre.  Mot 
l&ut-i-fait  nouveau ,  &  dont  on  ne  i'e  peut  fcr- 
vir  que  de  vif  c  voix  ftdant  k  familier.  Il  fi- 
l^nrne ,  qui  itc  peut  vetict ,  qui  ne  vtrrfe  point. 
§b*cd  tvwti  mn  f^ttfi.^  Voc  voiture  $mv$rf4r 
Tli  (etoit  dcsraodc  uiilitib»  Ooeu  a  Ibuvcot 
propofé  le  defleio. 

1 N  V  £R.  S  £.  adj.  f.  qni  fe  dît  d'une  manière  de 
faire  U  règle  de  troii  ou  de  proporiioa  qui 
iblc  être  xenvcr(ie.  Rtj^itl»  tnmm  in^tt/a, 
(gverj*.  Dam  la  règle  de  trois  droite  ou  diiec- 
jIC  ,  le  prennier  terme  eft  au  iccond  ,  comme 
Je  troifiémecA  aiv quairiéme ,  c'cft-à-dKc,qac 
û  le  fecor.dcA  plus  giand  que  le  troifiéme  dans 
la  inéroc  propotiion  ,  ou  li  le  Iccond  eft  plus 
"^  -petit  que  le  pteniiçr ,  le  quatrième  eft  aufli 
plus  petit  que  le  (loincrac  ,  dans  la  màtic  pro- 
portion. Mail  dans  ia  règle  r»i;«r/i  ,  le  qua- 
iricnie  tcrn>c  cA  autant,  au  dcflus du  troifiéme 
que  lc.(ccoi.d  c  A  aUdeAbus  dû  premier,  où  bien 

-  aottnt  au  dcAbus  du  ltolfiéme^  que  le  fccond 
c  A  au  defliis  du  premier.  Et  jainfi  dans  ta  règle 
irvtrjt  la  proportion  n'eft.  pa/du  premier  au 

,  fécond  ,  comme  du  troidémc  au  quatrième  , 
fixais  du  auattiéme  au  pieniier  ,  cunmxduCc- 
^ond  au  troifiémc.  £xemple  t  on  dit  euladi- 
Itâe  y  fi  trois  toifei  de  batimcns  coûtent  xc. 
écus  t  combien  en  coûteront  fix  ?  ou  trouvera 
40.  écusj  inaisen  Vi^vtrje  on  dit ,  fi  lo.  ou- 
vrier! font  10.  toiles  de  bâtiment  en  quatre 
jours  I  en  combien  de  tems  40. les  feront- ils? 
On  trouvera  en  deux  jours. 

II  faut  neuf  alunçs  d'un  drap  de  trois'quartiers  de 
large  pour,  faire  un  habit ,  combein  laudra-t-il 
d'aulne;^  d'un  drap  de  demi- aulne  de  large  pour 
faire  le  même  habit.  Il  co  fandi»  treize  auloes 
&  demie. 

iN  V£  R  SIC  N.  f.  f.  AaîoD  rar  laquelle  on 
ienverfe  )  on  retourne  une  cnofe.  tnverfit. 
Les  problèmes  de  Gçomctrie  4t  d'Aritbmc- 
tique  lie  prouvent  Couvent  pai;  Vinverûtm ,  en 
Ciilant  une  rc(;le  oa  une  oénuiQftrauoo  con- 
ttaîte.  * 

1  N  V  £  S  T I R.  V.  aA.  Goofcrer  à.qaclqu'uo 
le  titre  de  quelque  fief ,  dignité  »  ou  ikoeficc, 
ou  ratifier  Se  approuver  ccmi  qu'il  peut  avoit 
obtenu  d'ailleuti.  i«  fêSèfftêmm  indttCHt, 
L'£mpereur  prétend  qu'il  a  droit  d'$iiv*fik 

I)luneurs  Princes  tant  en  Allemagne  qu'en  Ita». 
ie.  Uy  avoitamrcTots  une  cercmoftie  pour  àK 
tr/f If  Icj  Prélats, 

Ce  mot  vient  du  Laiio  v«/?tr««  qiû  a  fignifii^ 
metfr»tnp«fftjf$0m. 

I N  V  K^ T I  X ,  hgoific  aulfi ,  commeocerle fiege 
d'une  place  ,  camper  vue  atméc  tout  autour 
pour  «n  occuper  les  avenues  ,  &  empêcher  que 
tien  n'y  entre  ,  ni  n'en  forte.  Cmrtri»  C'eft  la 
cavalerie  qui  commence  à  inoM/fr  Qoe  place. 

On  dit  auHi,  que  des  Archers  ont  mvtJH  uoe  mai- 
foDi  pour  dire,  qu'ils  Te  font  poftcx  aitfoat  poux 
prendre  quelque  prifennier.    . 

iNTBSTta^en  termes  de  mec  ,  fiçiific ,  At<^ 
uquer  un  vaiflcau.  £t  on  dit  itooiqucflaenc , 
imvtftir  contre  terre  j  poux  dire  «  Faire  ejGeàm- 
pe  ,  fuir ,  gagner  la  terre. 

I M  V  i  s  T 1  R ,  figpififtattffi  «Echotier  .iwchex  à 
terre ,  foie  voloiuuremcot ,  foie  par  la  coBpIce* 
Hârert,  sffiUtn.  Cette  Galère  aiMw/s  CAtio 
tel  endroit  de  la  côte  d'Italie. 

I  M  V  I  s  T I  X  afigaifieanffi,  envhooDervoe  fçr* 
ipnne,  erapêchex  qnç  d'autres  ne  l'approcHeM. 
Cireêim'dMrt ,  0*ef^étri,  Ce  noalade  n'a  pûiaixe 
de  tcAamqu  ,  il  a  coûjourt  M  mw0i  d'oo 
nombre  de  parcns  ft  d'herîtiexi. 

lMvisTix,e|)ce  même  feos  ,a'eaiplope  quel- 
quefois dans  le  Cooûque  ft  Sacjrique, 

TtfjHix  ioveftis  Ji  tir§  '% 
'        Kee»m$m£€mtplm$lij»mr,  MaiMA&l». 

C'eft-à-dire ,  tu  es  fi  chafiienfe  que  ta  ne  Toia 

goûte. 
I  N  V  I  i.T  I  K  »  fa  dit  auffi  en  chofcs'  motalei. 

Cette  famille  a  été  tni/f/Nf  8e  accablic  dcplo- 

iicuTS  malheurt;tout  k  U  fois.  Les  eaux  de- 
'  bordées ,  la  contagion  ,  nous  ont  lellemeni 

invtf$ ,  que  nous  s'ofetiooa  foxiix  4e  nôtre 

maiuMi. 
INVESTISSEMENT.  Cm. Aâ!Md*io^ 

«    fciUcBpc  place.  CCAOC  ièCKMTC  àAQlbClft* 


KE.  C  fem.  Ilfedittantda 
droit  d'inVcllir  quelqu'un  d'un  ficf,que  de  l'aâe 
par  lequel  on  l'en  iovcftit.  l»  Jfjftjptium  mm> 
dttSiê.  C'eft  la'rbceptioo  i  la  foi ,  &  homrna- 

Sc ,  par  laquelle  le  vafial  eft  fiùfi  le  invefti  dti 
efpar  Ton  Seigneur  dominant.  Vu  tel  Prince 
doooe  VimnMfiiturt  d'un  tel  Duché.  Il  a  pris 
foh  imv$JHtitr*  de  TEmpercur.  C'eft  TEnipe- 
xenr  qui  donne  Vimvefiiture  de  tous  les  nefs 
xclcfaatde  l'Empire.  Les  invipt»rt$  fe  renou- 
vellent ï  la  mort  de  l'Empereux ,  ou  de  celui 
qui  pQiTede  le  fief.  Celui  qui  xej^oit  Vimvtfii" 
tmr$  faithomniage  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur, 3c  prête  ferment  de  fidélité /ou  pat  lui- 
mànc  ,  ou  par  un  AnânlCideur,  Vinveâiittri 
Ce  faifoii  autrefois  p9ur  fignc  d'une  poUeflion 
transférée  par  ïk  tradiooo  de  plufieurs  Mtites 
chofes, comme i^aaod  on  mcttoiien  poUefion 
d'un  héritage  par  un  bâton  ,  Un  gant ,  un  cou- 
teau ,  un  morceau  du  manteau  ,  de.  b9is,  de 
courroye  ,  de  ceinture,  par  la  picqueute  du 
poutc  t  par  de»  clefs ,  ;par  une  broche ,  par  une 
couppc  ,  un  anneau ,  un  gazon  ,  une  branche , 
une  paille  ,  par  une  corne  ,  une  étriller,  le  pax 
tout  ce  qu'on  ttouvoic  fous  (a  main.  Celle  des 
Royaumes,  le  des  Seigneuries  le  faifoit'par  un 
étcndart ,.  gonfanonou  bannière  t  par  un  énée, 
un  arc.  unefieche,  des  éperons.  Ixsfymbo- 


Jlff^rcace  des  lani^n'eft  pai  «oç  dllBeaJti 
émvmtMê*  Cme  mtpxttdeucc  a  mis  un  ob- 
ftade  imvmakti  I  vôttf  fortune.'  S.  £  v  t.  U 
n'ai  pA  vaincre  loflf optniâtraé  nvmahU,  Le 
Roi  apprchepdoii  la  roideux  i»vmtsèi»  de  U 
fille,  pa  LaftaxT. 

IMVlN-CIBLEMENT.adv.  Lrone  ma. 
niete  iuvimtéih,  Nutjf^tHK  Ladémèofttatioo 
cft  ce  qui  petfiiade  MrvM(jiiMiir#iir. 

INVIOLABLE,  adj^m.  le  f.  Q^i  ne  fera 
point  violé»  ou  qui  ne  le  doit  poinlt  être. /». 
vitl^f»*»  La  liberté  de  la  conlcience  eft  uq 

Edvilcge  inivitUkU,  Ba  y.Lcs  promclTeidc 
)iea  fol»  imiMilétUtt.  Le  ferment  doit  être  une 
choie  îWuioUhle  k  un  Chrétien.  Cet  amii  (è 
font  juré  une  fidélité  imvul^lt.  L'afyle  de  !'£. 
glilê  àm  iii^iit'Uflêklê»  Lesdroiulac^te]  de 
Pamitié  (ont  wvidMtt.  Boss.  LVMorité 
Royale  nous  fut  toujours  Durée,  le  intmaMt, 
Bayu  '  '      '    A-  \ 

I N  V  I O  L  AB  LE  M  ENT.  advi  D*oné  ma- 
'  riere  inviolable.  ImVt»Uti.  Les  Princes  doi? co^ 
Itre  jaloux  de  gaidex  leurï^parotcs  intAêUbU-^ 
mtm»  Je  fois  inviêUUtmtnt  vôtre  ttb-hoin-  ' 
bic  fetviteur.  Goi>.  Nôtre  dernière  demeure 
ettimvigtàkUmtm^  nôtre  choix.  Pat. 
I N  y  I  S  I B  1 L l '^  f.  fem.  Qualité  qui  rend 
les  choftsinvifibles.  lnii>(/î^f/f/«i.Cequifait 
qu'on  ne  peut  voir  de  certaines  chofes.  Ablam. 
L*ii»tM/?MiM  eft  de  la  nature  desefprits. 


les  fc  gardoicnr  quelquefois  dans  k  trelpr  detjlNVlSIBL  E  adj.  m.  le  f.  Qui  ne  tombe 


mail'ont ,  &  s'atiachoicn'  aux  titre».  Il  y  a  dés 
preuves  d'ctoutei  cet  choies  daâs  les  HiAo(fes 
recueillies  par  Du  Cange. 
I N  V  s  t  T 1  T  u  X  E ,  fe  dit  audS  iPigaxd  dès  Bé- 
néfices ,  laquelle  le  faitpar  celui  qui  a  le  droit 
d'en  nvcftir  un  autre.  Elle  fe  faifoit  autrefois 
par  la  tradition  de  la  crôAc.lc  de  l'anneau  Pa^ 
torai.  Vimvtfiitmrt  étoit  le  droit  qu'avoicnt 
les.  Rois  de  France  de  conférer  les  grands  bé- 
néfices f  sa  qualité  de  Patrons ,  &  Dotateurs 
"  des  Eglifer Cathédrales ,  ledcs-ptincipaux  roç- 
nafteres^u  Royaume.  Les  lEmpercurs  ont  long- 
tems  coofervé  k  même  droit  i  le  dés  qu'un  Pré- 
lat étoit  expiré  *,  fon  Clergé  reovoyoit  k  l'Em- 
Ereur  Ton  anneau  ,  le  fa  çroflc ,  It  le  Prince 
t  donnoit  enfuite  en  cérémonie  l  celui  qa'il 
avoit  nommé  pour  fiicceftcur.  C'itoit  la  forme 
des  mvtfiitmrei*  Le  premier  qui  contefta  ce 
privil|^  aux  Souverains  fut  Grégoire  V  I. 
Min  iSt^ojre  VU.  dans  l'oniiémc  fiecle  l'en- 
créptit  avec  pliu  de  hauteur ,  Itdefuccés.  If 
excommunia  l'Empeteùr  HcntiIV.|ede(Een- 
,  dit  k  tous  EcclefiattUqoes  fous  peine  d'excom- 
rouiucation  ,  de  recevoir  VhnteJUfmri  de  la 
.tnain  det  Priacet  ceropotets.  PaTcal  .1 L  fut 

Sourtanc  obKgé  de  confirmer  à  Henri  V.  le 
roit  de  donner  les  mvtjj^^nrêi  :  mait  l'étant 
retraâè  depoit ,  il  rexcomttraoia  «  &  le  relai« 
Gxk  lui  venir  demander  rabfolatioo.Enîi|i  cet 
Ehipereor  fucïotcé  par  le  Pape  Gelafeltlrea» 
oocer  auxéleâioost  leanx  inm^fitmttt.  Le 
droit  d*f»«rj9»r«rfa  caulé  bieii  db  gdérretftdei 

-    uoublesjfiar  tout  en  Allemagne  le  AngleterrCii 

IM  V  I.t  ER  E  R.  v,  n.  vieilUr ,  devenir  viçtix; 
cnracÎB^^/»ver«r4r»,fM/«/r«rf.  Il  nci^iitpat 
laiflèx  iîiwjemr  tm  vilain  mal  >  im  ulcère.  Les 
maux  qui  fi>nt  imittnkK  deviennent  inCura- 
blei.  Iipi  UUwmt^  f«rMmf^tUm  mslà  ftr 
isifAf  imfftUnrê  «sarA/.  Ovio* 

I M  rat  B  &  I  »*^'  die  ai  ffi  en  Morile.  Il  ne  fiiiu 
pat  laificc  mytttrtr  tue  maavailè  habimde. 
Ld  fcehes  qui  font  imvtttrtiKt  dam  une  ame 
liMK  «0  jKtaod  obftade  k  j||^  grâce.  Il  eft  dan- 
«Hteincdiatiaquet  Ict  crrCttra  im/tttriti  daoi 
Fefiwic  du  peuple.  '>         '  /il 

I M  T  a  T  a  t  a\  if  I.  parr.  plfl.  âf  M|. 

INVil^CIBLE.  adj.  le  Cm.  le  f.  Qoîne 
pcojrêxxe  vaincu ,  ni  dortlptl.  ïwft^MkHs ,  iif- 
«â|»«.  Ce  Prince  a  un  courage  uttamiUê,  L  ar- 
inèe  dé  Xexxet  étoit  finombxeafe  ,  qu'elle 
ftmhloit  mwmakU.  L'Alexandxe  de  ^^Ciuce 
kunt  i»vintAU  9  le  celui  de  Vaojj^Iaseftinl- 
mitahle.  Pix,  La  vaniié  Ef^agnole  donnoit  le 
nom  d'iat/Miri^/sila  Botte  que  PhiliMes  I  L 
avoit  pieparé  pour  fubjuguer  l'Angleterre. 
BizoT.  Cet  MsidNwiMf  héros  n'a  rien  trouvé . 
d'impoffible  à  (à  valeur.  S.  Evx. 

I  HV,^  Mct  aLBifedit  figurémencencholbM» 
danelles  le  motalei.  Lagracei«tMi(if/t.  Une 
inoxance  imvimtiUê ,  m  celle  qu'oo  ne  pcM 
wrmonier.  Lei  Indiens  om  été  long-temi  dana 

I    «OC  tg/muMH  imMMt  de  b«i  «tyftatca»  I4  ' 


point  fous  le  fcns  de  la  vue ,  qui  ne  peut  être  vu. 
Nêm'vifihitit.  Les  Anges .  les  Deinons ,  toutes 
les  fubftances  incorporelles  font  fNi/j/?^/««.  Les 
Anciens  nous  ont  fait  à  croire  que  1  anneau  de 
Gygel ,  la  pierre  Héliotrope ,  rendoit  les  geoi 
invi^élts.  Uv  a  quelque  irrévérence  adonner 
dci  figures  vihbles  aux  Dieux  qui  font  imiâor- 
tels ,  le  M«(^^/#i.  A  ai. 

iMViirBL  a,  fe  dit  «ulfi  de  ce  qni  eft  ban  ^ 
de  la  portée  de  nbu^yviï»\JffiSmmfinitmt. 
Les  Comettes  petit-  i-^t  fe  rendent  Mtwfièli$ 
parccqn'elles  s'éloignent  hon  de  la  pottécde 
nos  yeux. 

lMviliBtl«(edit  anffi  de  ce  qui  eft  dérobé, 
perdu.  Je  n'ay  perdu  de  vult  ma  boorfe  qu'an 
moment}  elle  en  devcnuV  invifiHt,  fBitt  t»  , 
*emlit. 

I M  V I II  a  t  K  »  fe  dit  anffi.de  ceux  qui  meneol 

'  Une  viccachée  •  qui  ik  veulent  rai  être  vus.  Le 
Grand  Turc  eft  imyipUi  k  la  plupart  de  fes  fa« 
jets  {  Il  ne  fe  lailfinroir  que  rarement.  Il  y  a  de 
certains  importans  qui  ipctteot  une  partie  de 
leur  mérite ,  le  de  Ie«r  grandeur  k  être  iwvif» 
^#1.  BouH.  11  n'fpprottvoit  point  ces  llagi Aratt 
qui  le  rendent  comme  mvifiHtt ,  It  ie  font  de 
leurs  cabinets  coaunC  un  rempart  à  leur  oifivc* 
eé,  ottàlcursplaifits.  Ftac. 

iMViixBLB.ie  dit  anffi  dei  chofei  fecrettet  » 
•e  cachéei  dont  nous  ne  poovooi  pénétrer  la 
Caniê.  Jfreswm  ,Ufc$trmt ,  mêpif  qmt.  Il  y  a 
lin  certain  charme  iitwfikltqva  nom  attache  à 
nôtre  pétrie ,  qni  fait  que  nouiy  revenons  tou- 


^joàrs.  Dieu  entraîne  MM  volootez  pardeschau 
oes  mvijihs.  Flic.  Les  Amans  (ont  attacha 
par  dei  liens  imvifihUi^  Les  aààrances  d'ùa 
avenir  im^RHê  font  motni  d^mpreffion  que  Ici 
cho(bprefe«ei,  qui  entrent  daml'efptit  pax 
lestent.  S.  Eva. 

On  dk  ptoverUalemenc,  qn'ime  cboTe  a  pa0s 
par  im^Mimmi  pour  dire,  qa'elle  eft  de- 
mewée  Jisvi/^^ ,  qu'elle  a  été  perdnK ,  volée. 
Cela  eftbai, 

I N  V I S I B  L  B  M  E  N  T.  adv.  D'imemanien 

iovifible.  CitrMVifi$m,  Uâ  paiftlanoit  jisvk' 
JiÙmtm  par  ma  chambre,  il  i^'aété  apper- 
i&  de  perfoooe.  Les  Charlataoi  font  pâaer 
iwwfiUtmtmt  une  qfcofe  dam  une  antre.  L'ame 
raiMonable  informée  corpa  ,.  mais  iw/* 

êUmemh       ,  ^ 

INVITA  T10N.Cf.Ccremome«i'oo&« 
foor  prier  dti  pcrfoonct  caofiderablca  de  le 
troaver  à  quelque  a^Hon  folennellei.  /9«itf(*f* 
VmvttmtUmâct  Coon  Soaverainet  peor  af« 
fiftcr  kvnTê  Dtmm,  &  fait  par  les  Officiel! 
des  cereroonici.  On  dit  •  U  y  a  une  grande  «•- 
ifitèrim  k  on  tel  leftin  ,  àdes  noces,  aafiernooa 
d*mi  Abbé ,  le  à  la  baxa^^oe  i|M  doicfiOie  H« 
podrdiie , bien  deigentfooc mvitex. 

Ihtitatich,  (c&anffiaa  fgifé,  *fi* 
gnific,  Solfidtaiioa,  aâioa d'exciter.  U  n'y  a 
feint  de  plot  forte  Nrwr«/Ms  k  VÊmi0  ^'  V^ 
-^ic  ftcfcoif  mûamu  u  Mai.  ^^       ,a 


Ij^VlTATÔ 

fiairc.  C'crt  > 
qa'oa  ditauci 
invitci  le  peu{ 
Le  dernier  vci 
Jci  jours  le  d< 
prendre  i'mvtt 
dci  Saints  ,  e 
qu'on  y  aioutc 

iNVlT^^v 

à'<i<^l(tue  fét( 

<ii»r..Totttflc» 
ccti  furent  inv 
àcefcAiiiRo] 

iNvits  X»  le 
Icj.acûgoific 
L'efpoit  de  IV 
éloii  $ttvtter  , 
claire  invitt  1< 
gloire  mvife 
pour  leur  (|^o 
meoade. 

iMViTi'a'i.  jpt 

IN.VOCAT 
an  adore  DU 
l»v0e*M.Tw 
tiennes  comm< 
El'prit  i  par  le 

InvoC  ATI  o 
on  demande  l'i 
tes  les  E^iifes 
vêt»M»  d'un 
des  Saints  i  k 
dus  tieforincz 

V  avec  l'Çftlîfc. 

InVOC  A  UOI 

aci  DertiSb* 
ti$ns  à  des  Die 
les'pouvoient 

.  lei de  grands 
JnvocMttonici 
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[  f^  V 1 1 A  T  64  A  4  ii9ba.  m:  Termt  dt  Mre» 
fuicc  C'clVii^  l^(e4ll<|io,  /^.«irr  #yWr«#nw«, 
aa'os  iii  aa  commeaeeinertc  dea  Matiosa  |MMir 
invitei  Ic.peuplcà.loiict  Dieu.  ImvitmtêriumJ 
Le  dernier  vcrfcc  le  chanj^e  luivant  la  qtulicé 
des  jouri  ae  lies  fttea  t  4c  linfi  bt\dit  ^u'il  faut 
prendre  ï'mMttàt^èSx  aotnmua ,  <»U  du  propi  e 
dci  Sainti  «  cà  patlaàc  de  ce  vecfec  diffèceot 
qu'on  y  aïoûte.  •       "    . 

I M  y  I  TT  £  t<'.  r.  aâ.  Prfct ,  confifcr  quelqu'un 
à'^^lctâe  fftc  >'ik  quelque  ceremottte.  /in;i- 
Mfv^  Toa<'  le»  AmbalEnleuti  der  Ptiaéei  écran- 
ects  fureat  inritea  de  le  icou vet  à ée  Ta  i>M/n, 
à  ce  fcditi  Royaly  à  cette  entrée. 

Invita  Ht  te  dît  figuiémcnt  eu  choGsa  mota- 
ief .  &  figoific  ,  Çxcitcr ,  IJbUiciter  ,  exhorter. 
L'cfpoir  de  i*éteinit^  qui  ooua  eft  p ronaire  bous 
doi|  tnvittf  ,  exciter  à  bien  vivre.  Cette  eau 
claire  i»vM  le»  palfaoa  à  s'en  deTalccrcr*  La 
gloiic  iitpite  les  gens  geoeieux  ^  s'cxpoCci 
pour  leuf  |uiice«  Le  beau.tcau  smriiê  à  la  pro- 
menade,      i^;'-.i     .-.  ■.;  '_  .     I--  , 

|i«viT»l'l.  pm*AtiL 

1 NY  O  C  A  T  1  ON.  Lf  Aaion  par  laquelle 
on  adore  Oitn ,  on  TappcUe  à  ion  (ecuuts. 
/avM4r««.Tda(cs  les  grandes  cérémonies  Chré- 
tiennes commctvceot  par  ï'mvotMW»  du  Satoc 
Elprit  i  par  le  K$mi  CrMt9r.  • 

I N  V  o  c  A  T  I  o  M ,  (c  dit  auflî  des  Saints  dont 
00  demande  l'incerceiDon  auprès  do  Dku. Tou- 
tes les  E^iifcs  l'ont  dédiées  à  pieu  tous  l'ùsi;«- 
i;«(«/i«»  d'iin  Saint  pariiculiec.  L'Mn;af«<i«is 
des  Saints  i  été  fie  eft  encore  pour  lespiéceo- 
dus  tUForincz ,  un  des  gtaiids  lujeu  de  rupture 

^  avec  rÇRlîfc. 

Inv  o  c  A  1^0  M ,  Te  dit  aaOI  des  (aux  Dieux  & 
(ict  Dcmlp.  Les  idolâtres  ot)t  fait  dtA  i)iv»cA- 
ti$ni  à  des  Dieux  de  bois  &  ^de  pierre ,  qui  ne 
Ics'pouvoient  tecourit.  Un  Poëte  ne  fait  gue->. 

.  ics  de  .grands  odvragés»  laot  une  particulière 
invocation  àtx  Mufes.  L'itafacarM»  eft  propre 
aa  Poifine  épique ,  elle  eft  d'ordinaire  adiellée 
ou  à  la  Divinité  qui  ptefîdeMa  Poëfic  en  gé- 
rerai. Ainli  ri/i'v#cA/i«»  péiëtique  eft  une  prie- 
xc  adrcll'ée  au  Génie  allégorique  de  la  Poi-fic 
(pus  la  nom  d'une  Mufe  j  ou  de  quelque  autre 
diviiiit&doot  Ip  Poiiie» demande  à <uc  iafpité. 
Li    P.  lbB.  -  -'— _^   /     : 

I N  V  O  L  O  N  T  A I R  E.  adj.  m.  &  fem.  Qui. 
fc  fait  par  force  ,  contre  la  volonté  >  malgré 
foi.  ^0»  vtlftntitrimt.  Tout  contrat  ou  tef- 
tanicnt  qui  eft  imitoUntiùrt  ou  foxcé»  eft  de  nul- 
le laleur. 

Involontairi,  feditauin  des  mouvemens 
naturels  qui  (e  foot  indcpcndcmmcnf  de  nôtre 
volonté.  La  digcftion  eft  uoc  aâiop  mvêhmtdi- 
rt,  qui  fe  fait  dans  l'eftotnac.  L'ignorance  ceod 
ksi^Vons  mvaltntMtrts.P ASC. 

INVOLONTAIREMENT-  aJv.  Qw 
ie  fait  par  f<irce  ,  ou  faus  la  participation  de 
nôtre  volonté.  S/om  -vlêmturi*.  Ce  qui  lé  fait 
tnvolMtAinmtmt  ii't.^  ni  loiiable  |,  ni  bâ- 

>-.n>3ble.  -  .,,  - .  O 

1 N  V  O  L  U  T I O  R  r.  f.  Qui  enferme  en  fçi 
plulîeurs difficultés,  oa eoofcquenccs.  i«rr«r«- 
./i«.  Les  parties  otn  bien  fait  de  tranfigcc  ,  car 
elles  alloicnt  entrer  en  une  grande  imvêlmtimàc 
ptocés.  Quand  on  veut  trop  appiofondic  les 
mydctcs  t  on  eft  en  danger  de  tombée ,  datrs  -  une 
grande  ikv^Mtiê»  de  di£Eicaltez.       . 

Ce  mot  a  bcfoio  de  lettres  de  nacuralité.  Je  ne'  Tça-. 

.  chc  pas  qu'il  ait  encore  été^receucn  France.  Il 
eft  tout  frais  Tcna  du  pajrs  Latin,  "^ 

INVOQ[yER.v.  aa.  Supplier  i  implorer, 
rcclamcrî'aidc  d'une puiiSance  rupctieure. In- 
vêCMrt,  Ce  fut  Enos  fils  de  Scth  qui  commença 
d'invtffMrrle  nom  du  Seigneur ,  Gene(è  Cbap. 
4*  L'Eglife  mvfêê  la  Vierge  &  les  Saints  pour 

.  avoir  leur  ktetcclfion.  Les  Orateurs  miMfMifi 
le  Prince  ,  les  Juges  ,  les  auditeurs  devant  lef- 
qucls  ils  haranguent.  Les  Prétrct  des  faux 
Dieux  lc;sù>tMfMf(pir  fut  tout  quand  ils  DflJoit 
Rendre  des  oracles.  Les  Poiites  inv^f  «<i»'  Sou- 
vent les  Mules  inutilement*  Il  eft  de  l'clTcncc 

;  du  Pbëme  Epique  d*M««fM#r  les  Divioitcz  qui 
ptelîdeni  ï  la  Polifie ,  ou  aux  aàions  des  hom- 
mes. Le  p.  l  t  B.  Lucrèce  a  iirvê^mé  Venus,  qui 
preUdc  aux  produâioM  de  la  nature  ,  8t  en  mê- 
me temps  ilpo(c  que  les  Dieux  ne  (k  méleoc  de 
tien.  Id.  ;  ,, 

I N  V o(iu  ^.  il.  parc  pa(r.&  adj.  ^*««rMi  ,  /»- 

I N  U  S  l  tV,  ^i.  adj.  Qui.  ncft  poinc  eocoic. 
.9mH dm  Ttm  IL 


en  «(âge  k  ou  qui  y  a  été  aMfi^e£ais ,  St  qtttn*/ 
eft  plus.  Inmfi/atMS»  Il  y  a  piulîcuis  coutumes  civ 
Orient  quilout  mufitâf$  pa^mi  nous.  Ou  l'a 
batca ,  on.  lui  a  fait  un  iraittemcat  barbare  & 
mm)(m.  Lca  Orateurs  neièdoifeat  poiin  Ict- 
vie  de  vieux  mots ,  de  mots  étrattgcts  le  imufi- 
ttK»  (ans  grande  ptecaotion. 
I  NU  Ti  L  E.  ad},  m.flc  f.  Qui  ne  fctt  i  rien  i 
oiltf  ,(Âua  occupation  ^.qui  tt'cft  point  necclTai- 
rc{  infruâucux  »  qui  n'apporte  aucun  proiir. 
Immtiiis ,  VMiutté  Une  faut  point  s'ippUquci  i 
des  reicncca  vaines ,  ÔC  imuM*i.  Rien  d'ordinai- 
ce  n'f  ft  plusi««ri7«  que  les  ctibtts  que  fait  nô- 
tre railbn  pour  furmotitct  nos  pallions.  BsLi. 
Quoy  que  nousfalfioos  pour  Dicu ,  nous  ferons 
tou;ours  des  fcrviieurs  immttUs.  Le  moindtc 
mépris  peut  fiirc  d'un  ami  trés'iif «h/* ,  un  en- 
nemi Krès-dangercux.  Sa  Ev  A.  A  la  Cour  oti 
fait  bien  des  pas  inutiles.  La  vie  des,  gens  for- 
maliftes  (e  confume  en  cercmooics  imtàélei. 
S.  £v  ».  Ne  chargez  point  vôtre  difcours  de 
parole»  fjM/i/er.io.  C'eft  doinmagc  i)ue  cet 
Oficiers  (bit  iitutiU  ,  U  qu'il  manque  d'em- 
ploi. Païs  i»ivri7(  aux  ennemis.  Vauo.  Ils 
etoieht  im^tila  pour  le  combat.  A  a  i  i^  N.  Ce 
n'eft  point  vivre  que  de  vivrei»«V<7r.«Dis-H. 
Il  n'y  a  tich  de  plus  honteux  que  d'cttc  inmtiU 
au  monde,&  à  l'oi-mémei  6c  que  d'avoir  de  l'ef- 
prit  pour  n'en  rien  faire.  P  ^  se.  U  faut  une 
gratide  étetuiuii  d'efprit  pour  demeurer  V^Mii/ri 
prcfqué  pcrfonoe  n'a  aifcz  de  meocite  pour  jouëi 
ce  rôle  avec  dignité.  La  B  r.  Si  i'fiti  ne  l'çait  fe 
palTet  des  choies  f»«ri/«« ,  3c  Tuperfluës  ,  elles 
deviennent  necelTaires  i  force  de  s'y  accoutu-* 
mtcr.  St.  £VR.  ^-  .  • 

H$Ui  I  fetitt  mtmtfn  ,  qu*vom  êtes  béU" 
rtitx'I 

AHJfitQt  MÎmt^  tju*éunomrtux , 
Vêi$tntform$^JAmait  /inutiles  defin, 

DisH. 

INUTILEMEN  T.  aJv.D'une  maniete  inu- 
tile. Bien  des  gens  le  tuent  l'efprit  &  le  corp8,5c 
travailleok  tnHtilemtnt.  InMtiltNr,  Vous  me 
priez  itmtiUmtnt  i  ce  que  vous  demandez  ne 
dépend  point  de  moi.  li  eft  peu  de  douleur  plus 
lèofible  que  celle  d'avo!  r  commis  un  grand  cri* 
mem«r//«i7is«r^S.R  B  al.  11  le  trouve  matté 
iHttnltmimt:  Un  cruel  charme  afbit  été  icuà 
lut  lui.  H.  SdiM. 

I N  U  T I  L  l  T  e:.  L  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  inu- 
tiie.  VtHHtilité  de  cette  Iciencc  m'a  dcgoiîié  de 
l'apprendre. /nM/#7ir/i;.  L'inMfiVf/i  fait  regar- 
der un  homme  comme  un  faiiKant  mcpriuble. 
S.  £  V  R.  U  ne  luAt  pas  qa«  l'homme  s'humi» 
lie  par  ïtm$tiliti  de  u  ^ieuce,  il  faut  qu'il  cou- 
felTc  que  ce  qu'il  en  peut  aquerir  n'eft  prerqiie 
rien.  N  i  c  Onné  doit  point  reprocher  à  Piat'ott 
ni  à  Soccate  ,  VmmttM^e  leurs  dial(»g(ics. 
Maucroix. 

I M  u  T 1 1 1  r  a' ,  lignifie  auftiqtfelqoefois  i-p^à- 
prèa  la  même  choie  qu'oilîveté.  Les  Efpagnols 
s'abandonnent  à  l'amour  dans  Vimatihté  de  Mar 
drit ,  oiî  rien  ne  donne  du  mouvement  que  cette 
feule  palfion.  St.  E  v.  Vimutilifè.  de  la  vie  as» 
femjmes  eft  la  fourcc  de  la  coquetterie  i  elles  ne 
ffaveni  que  faire  de  Icut  temps.  B  i  l  l.  Au  lien 
de  ^oàter  la  liberté  dans  la  rctraitte  ,  il  eft  à 
cramdtc  que  ri»M/i7ir<  du  repos  ne  jette  dana 
l'ennui,  St.  EvR. 

INVULNERABLE,  adj.  m.  «c  f.  Qui,  ne 
peut  ^re  blcll^,  Km/mti  nûnthnoxius.Lfi  Por- 
tes ont  feint  qu*Achilesétoitijr(;«/ff«i'A^/«)  ex- 
cepté pat  le  uloa.  Il  y  a  des  gens  C\  fots  ,  qu'ils 
achetene  des  caraûetes  pour  le  rendre  iwi/w/»*- 
fMêt.  Aujourd'huy  que  les  héros  ne  Cont  plus 
itnfHlntrMei  »  if  n'ettpluS  permis  de  meprifer 
le  danger ,  0c  la  Focrutlc  qui  vous  en  a  tii^é  eft  un 
ipauvais  garand  pour  l'avenir.  V  o  i. 
NTUINB  RABLE  ,  ledit  aulC  fi^urémctH  de 
-  l'ame, du  coeur  ,&c.  &  lignifie  Incorruptible  , 
conftaot ,  inebraulable.  Du  côté  de  l'intérêt  So-' 
ciatc  étoit  auifi  invulnfraklti  aux  prefens, 
ou  Achille  l'croit  à  la.gue|re.M.  Se.  Une  gran- 
de aine  eft  $Mvmtngrébie.  L'a  B  R. 


'<f:i^v. 


J      O 


B. 


V 


OB.  r.  m.  C'eft  le  nom  d'un  Saint  du  Vieux 
Teftament ,  propoCè  ordinairement  pour  un 
exemple  de  fermeté  ,  4c  4é  la  patience. /.>&»«• 
Ce  oom^a  produit  et*  phtafcs  en  nôtre. lan^^uc  : 
U  eft  pauvre  conuile/tf^  i  11  faudroit  avoir  t^ 


lOC  JODW)!. 

.    patience  d</«^poar,.rouftrir  ce  yalet«  Od  dit 

'     aulfi  au  din>io|itif*  ,/#^«/Vif  âc/«^#r. 

J  O  B£  L  I H  C  m,  Sot ,  manière  de  cocu.  C'eft 

un  jêMin.  U  n'eft  «n  uUge  que  dans  le   Saiiti* 

que  jcle  BttiUfque. 
J  o  a  I L I N  s ,  c'eft  ainfi  qu'on  'appelloic  par  op« 

polition  à  Uranins ,  les  beaux  £lpjits  quijeftiM 

Jlioiiit  plus  t«  Soonet  de  Job,  fait  par  Bcnle rade  t. 

que  le  SoniKt  d'Utanie ,  fait  par  Voiture.  Ccqui 

doQiu  lieu  à  cette  plaitantc  poini^  i 

..     Lfi  fiimmiffni  VrâMm,$  t\ 
■  £#  /«/ jvs/srsf  Jobelius.     ' 

J  6  c 

J  O  C  R  î  s  s  E.  f.  m.  Terme  îojurîetjx  ée  jidpd* 

lairc,qui  fe  dit  en  cette  phrafe  proverbiale  «       '    x 
C'eft  \xti  jêcnjjê  c^x   mené  les  poules  pilfer, 
eu  fe  moquant  d'un  homoîe  qui  s'amulc  aux 
menus  foiiu  du .  ménage  ,  qui  eft  foiblc  >  (c 

«    avare.  .....'■'  ',"- 

J  o   D.        ,  . 

JODELET.Cm.  Badin  ,  folirrC ,  qui  fait  tî- 
re  par  feâ  fottilics.  C'eft  le  jêdtUt  de  la  com«  ' 

pagnie.  ,1     •   ■  i^-^^    '        '    '      .  ■ 

■      ■  J  o'  1,."".'-     . 

.0 

JOIGNANT.  Prepofitioo.  Qui  eft  auprès  ,    . 
•  qui  joint ,  qui  touche  qui  borne  quelque  chofe. 
jHxtk.  Cet  héritage  cfï  jaigmttnt  le  grand  ch«-« 
miu ,  tout  •jttgnMmt  la  rivière.  Vous  i(av«  Id 
logis  d'un  tel ,  je  demeure  rpuc  jofVa»/.. 

J'o  I  o  N  A  N  T ,  A  N  T  s  .  adj.  Attenant ,  tottt  au- 
près. Sa  nuilon  tÇtjùignumU  à  la  mienne ,  nous 
avons  un  mut  mitoyen.  Il  a-  acheté  deux  hc 
tirages  qui  font  joigHSns  Ton  château. 

J  O  IN  D K. E, y.  au.  Je  joJns  ,  nous  jêigntns « 

i?j»ipt9is,\tj»iinU,)*^\J»imt\\cJ9indrMt  t\^z  ! 

i^Jfiin»  t  que  je  jngnijf*  ,  ou  je  j*i«dr»ii.l4ec 
aOemblcr  deux  choies  enfemblc  ou  faire  qu'elles 

'  Ce  toucheru./Mitjffre.  Cette  mcnuilcrie  eft  faite  . 
il  n'y  a  plus  qu'à  l'alTembler ,  à  en  joindjv  lea . 
pièces  enfemble.  Les  Tonneliers  dilent  joindra- 
un  fond  de  tonneau  { 4c  les  Cordonniers  , /«ifi- 
dre  une  paire  d'empcgnes.  Quand  on  ptie  Dieu, 
on/tfi»/  les  mains.  Ona  f'«<»/ ,  ^m  a  relié  en^ 
fêqjble  les  deux  Tomes  de  ce  Livie. - 

Ce  mot  vient  du  Latin  jNiijcr*. 

J  o  1 M  o  R  a,  lignifie  auflî ,  Faite  un  toat  de  plu*' 
(ieuts  parties  qu'on  mêle  l'une  avec  l'autre.  Â^d» 
..'  dtrt.  Pat  l'addition  on  f»/'nt  plufienrs  fom- 
j  tocs  cnrcinblc  ponr  en  ^aire  une,tocale.La  Seine  - 
I  ac  r  Yoniji^  icjtignMtt  ï.  Montercau.  Il  a  acherà 
I  cette  terre  ,  parce  qu'elle  éto^t«à;^a  bicnfeance. 
qu'elleyoï^Mir  lalienne.  Ces  deux'baftions  le 
|-N  jM/w»'/ pat.unc  courtine. 

]  oj  N  D  R  B  ,fc  dit  aulfi  des  chofcs  oui  ont  da      ^ 
mouvenKnt  &qui  fe  trouvent  enfcmblc..^j^*jiii. 
Les  deux  armées  fe  doivent  j«is>drt  à  un  tel  rco^ 
dez- TOUS.  Ce»  Polices  fe  font  liguez  4cont^M»r 
leurs  forces  enfemblc.  Si  ce  Ocncral  peut  J«i»- 
Wr«,  attraper  les  ennemis  ,  il  les  deftcra  fana  ; 
doute.  Ceft  un  homme  qui  év^e  ma  rencontre» 
que.je  ne  pnis;#i}fi<r«  ,iqui  je  "^J^'^  parler. 
Un  Courrier  a  bientôt  j«ii^  un  Mc(ugec,  quanJ  /- 
on  le  dépêche  après. 

J  oa  N  o  R  B  ,en  tcimés  de  Palais ,  (c  dit  de  plu* 
ficurs  inftances ,  procès ,  ou  demandes  ,  qu^ç» 
ordonne  étte  mifcs  enfemble  poutles  inAruire  , 
&  juger  par  un  même  arrêt.  Les  appellations 
verbales  font  toûjopf sj#iiirrr .  aux  prdcés  pac 
écrit.  Quand  on  invoque  des .inftances  conne- 
xes .  c'eft  pour  les  jêindrt.  Qj^nd  on  J0i»f  une 
requête  de  provilion  an  principal  on  en  déboute  s 

caciteitieot.On dit  aulfî d'un  Pi:ocurenc  fuyard,  '      ^t  y 

Jjtt'on  ne  lepfuc  (aire  joindre  qu'on  ne  le  pcuc  ->  i, 
aire  approcher  pour  plaider  une  cau(c  ,  pouc 
faire  1  ioftruâion  d'un  procès  On  die  aulfi 
d'un  arbitie  ,  qu'il  efperc  de  faire  )a<«dr«  Jes 
,  parties,  de  les  faire  demeurer  d'accord  de  quel- 
ques accommodemens. 
J  QM  o  R I ,  fe  dit  figurémenc  en  Morale  en  par- 
laac des liaifoos d'amitié. d'alliance, aec.  t/ai'- 
rgpfttiart»  V 

_        }mgtMOid'm/atrénaitdmdfémillf  &^*     _ 
vifrt.  Cor  M. 

Les  frètes  font  >i«ii  d'amitié  nawrellemcnt. 
Une  focicté  féim  I5S  ferfoni ici  d*iorerêc. 
J  o  1 M  o  R  •  ,  le  4«  a««  iott  Couvent  dans  le  knJ 
'  I  ij  d'AjottUc* 
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JÔ t^  î OÉ|^.     JOLvlONJON. 


d'A^Ottici.  lei  RoniadM «voient /Wo  à  k  Mf- 
(JMQC  XiNj^riak  b  Sacci ioul*.  Il  JHjpM  k  Gc- 
ncraUi  à  Ja  Vicc-RoyAiici.  Par.  Il  niu  jéhuUt 
l'cxpeiieocc  au  rairopoerococ  pour  bito  raitfît  co 
Pliyfiqttc  i  les  vciuif  morale»  avec  ks  iiiccllcc- 
iucllc«./#ij««<,  ma  piicfct  aux. mienne».  Heu- 
•  tcnx  qui  poH  j^émd^t  l'|ity«le  Phponéce. 

J  o  I G  N I  «  ,  fc  <fii  ^iielqucfoia  ab6>laracnc  par 
(ormetkcranfitioa  Add»  f««W(^.  ««<W  f«*^. 
§l»im9timm.  /#</«#<.  à  cca  r^ilbui  i  u(Jige  éta^ 
ÏAi.Jêigmi^  icclà  ccacoofick^atioM. 

JoiN onagre  dit  quclcjucfou  rubftandveinenc. 
QoaOjt  ccflifc  au  i»aUr$  ,%  cxccuui  ccctc  cnuc- 
,  pnlc,  \\  (âi^na  lia  liez. -^     .- 

On  <Ui  prof  erbulcmcuc jtarmi  le  peapk  ,  Il  faut 
/M»ir#noabtibc«  cn(cfnbk  ,  ppi^i  dire  ,  il  Uuk 
ibuppçr  cakmbk  ,  U.  porui   chaom  Aftire' 
foupper. 

.  ]  o  I H  T ,  o  I N  t  j.  particip  &  adj.  Uni,  alTcmbij^j 
\\k  avec  cjueiqûé  autre.  Les  tiouppes  Allenuio- 
des  ne  font  jamais  jmii/#<  qUe  bien  àvanc  dans 
la  campagne.  Cette  cleifoneft  bieo;«isM,  bieii 

'  adcmbJèc.  I^  Ta  pxik  kjêimt$$  roaius  de  cette 
^raçc.ll  fe  yaute  de  lautcr  kjêimts  pieds  Tiu  cet-, 
te  tabie. /wn(/«i,  mmi/»t ,  (êâgdmu 

Au  Palais  on  dit  un  appoimcmem  co  droit  Ac^Mai; 
iors-qu'oi)  appointe  une  caufe  ,  te  cju'on  y  j»imt 
quelques  iocideot.  Cette  requête  a  été  /«in/* 
au  procès  «  pouf  co  ju^^e^nk  y  avoir  tel  égard 
que  de  rail'on.  Dans  Iciqoaliiez  d'un  jugement 
criminel ,  apr^  celle  du  compUignant  ,00  met 

(,  toujours  ,  le  Piociucur  du  H.01  iêimt^  J^titt 
ki  moyens  de  miUic^  ,flc  la  proaudioo  nou- 
velle :  ce  (biit4cs  cUulb  d'ua  appolntcmeot  de 
conclufion.        .       -     . 

J  o  1 N  T ,  fe  dit  a^Ôi  en  Morale.  Ils  (wcjtimtt  par 
mariage ,  jtimtt  d'amitié  ^  )«<»#«.  d'intérêt. 

Joint.  Cm.  L'endroit  od'  deux  cho(ês  fe  joi- 
gnent. Ce^t^  maçonnetk  eft  fi  belle  ,  ou'oa  ne 
voie  point  le /«inr  dxM  piètres  :  c'eft-i-dire  la 
Icparation.  JunUêirn.  Lujttutt  co  termes  d'ar- 
ckiieâure  civile ,  font  1^  feparations  d'entre 
les  pierres,  qu'on  rtmplit  de  mortier ,  de  plâtres, 
eu  de  Ciment, ou  qu'on  laiiTc  à  fec.  C«m- 
miJfmrA.  Lcê  j»mtt  mootaos ,  font  les  intervalles 

*  4]uiTant  entre  les  pierres  ppH^  k  plomb  les 

I  unes  fur  les  autres.  Les  fêinu  de  lit  font  ceux 
qui  font  entte  les  pierres  porées  de  niveau,  ou 
'  uiivant  une  pente  donnée.  Les  jêimts  quairès 
(ont  ceux  qui  Ibnt  d'equerre  en  leur  retour.  Les 
JttHfs  de  tcfte  ou  de  face ,  font  ceux  qui  foiir  en 
couppc  ou  en  rayons  au  paremeni,&  tcparent  le» 
vouUoirs  ou  claveaux.  Lcj»int  de  recouvte- 
mem  Ce  fait  par  le  recouvrement  d'une  marche 
fiir  une  4^ire.  Lcjtint  recouvert  eft  le  rccoti- 
Vrement  qui  fe  Uit  de  deux  dalles  de  piertc  \ 

.  par  le  moyen  d'une  efpcce  d'ourlet ,  qui  en 
caclie  le  ]»ttiu  Le  ]êUts  jfieuillç  eft  le  recou» 
vrcanent  de  deux  pierres  Tune  fiic  l'autre  par 
une  cntailk  de  leur  demi  épaiilettr. /m'»//  (er<* 
rcs  font  ceux  qui  (ont  fi  étroits  ,  qu'on  e(t 
obligé  de  les  ouvrir  avec  le  eocueattà  fcie.à 
itnefure  que  le  bâtiment  caflê  &  prend  (à  chai> 
gc.Jêikij  ouvctts  (ont  ceux  aui  i  caufe  de 
teiirs  caks  épailfes  (bot  haut  &  f acilet  a  ficher. 
On  appelle  aufii  i»mtt  ouverts  ,  ceiix  qui  fe 
font  écartés  par  mal  façon  j  cm  parceqoe  k  bâ- 
timent s'eft  ai&ifle  plus  d'un  c6té  que  d'autre. 
jtimis  refaitf  font  ceux  Qu'on  eft  obfîgé  de  re- 
tailkr  de  lit  oadey#ijsr  Yur  k  tas  ,  parceqa'ils 
ne  font  ni  à  plomb  ni  de  niveau.  Ce  Co0t  aulfi 

0  les  jêimtf  qu'on  fait  en  ragteant  &  rati^laixavec 
mortier  de  même  cooleuir  que  b  pierre,  feint 
k  ongkc  eft  celuy  qui  fie  fait  de  la  dijuçonak 
d'un  retour  d'équierte,  comme  il  t'envou  dans 
les  compartiment  de  marbres  ft  les  incrafta- 
tions.  D  A  V 1 1.  E  t.  Les  jrimu  en  Mmffi  (ont 
les  ^MMff  en  rayon»  tirexda  centre  des  «rcs^ 

{tiein  cintre. /«iitrf  d$  dtutUê  ,  ceux  qoi  font 
ur  U  longueur  du  dedans  d'au  voûte,  on  fur 
l'épaiOcnr  d'unatc./a/nr  |r« ,  çft  celui  qui 
cft  plus  ouvert  qtkl'aiîjçk  droit,  Jtntméùgte 
cft  le  contraire. 

J  CI  N  T ,  dit  auffi  dcb  dtverC:  manière  de»  adcm- 
blages  des  pièces  de  menniferk  8tdc  charpente- 

^  rie  ,  comme  joints  quarrez ,  àoogkt  d'abouti- 
sncnt ,  k  queoC  d'aronde ,  fitc.  C»immifmr».  On 
dit  aa<fi  au'ao  homme  a  été  biclfé  audefiToos 
.dùjMMrec  yépaule  ,  de  l'endroit  oà  les  os  (e 
ioi(rnent.  On  a  «^  la  peine  k  trouver  \ej0int  des 
oifeaux  de^ïivkre  pour  les  dépecer. 

J  O  I  N  T-QJJ  £.  Particule  cobjonâive  qui  fert 
de  tunûâoa.  Mai  fmà,  ^êim'-^*Û  j  «voit  ai 


Mdt  ctttjÛMsckoftt  âcc  VK'aik  Os  llM»  ic 
djtpaaicttiicienctit  dans  les  éctit«Uf.  4n  Pa* 
laia, it  fienific ,  A|Otttcx  k  Ceb.     %  V    . 

J  o  t  M T  ft  ,f.  i  Alfenibléc  lOmM  ,imm\  (ô- 
cici*  CmuUtmwé.  Ce  mot  s'cft  iiKiodoic  daoi 
nôtre  Unguc  ,  depaii  ^  Philippe  V.  cft  deve- 
nu iUi  d'£fpagn«.  Jêtmi  cft  oo  ngoc  putcnenc 
KpagnoL  /msm.  Et  00  ne  s'en  (ctt  on'cn  par- 
bnt4e8  Conkils  ou  a(l«nblécs  d'£(pagnc.  Le 
Roy  Châties  II.  rétablit  une /«m/«  pas  fooicf- 

;  lamcaivLa  \Hiué  dcpuu  an  Hoy  uè»-€^Jé« 

lien.  La  JM»i«   du  commerce ,  la  iêtmf  des 

Finances.  La  ^ooc  Reine  afli(h>it  à  b  /mi/c 

peaidant  le  (cjoar  de  Philippe  V.  En  Italie.  Oïl 

. écruquck|iRtoisy«m/#l(  jwsir. 

J  jQ  I  NT  Z.  adj.  Tetmc  de  Manège.  Un  Cheval 
img'JHM/ittà  celui  qui  a  |(  patucoo  long  ,  cf< 
filé  le  plbot  i  le  «Msr/-JM»/i,  celui  qoialîfa- 
turoii  courr. 

J  O  I  N  T£%.Cf.Mc(are  dé  grain  qti'M  pcot 
prendre  avec  les  deux  nuins .  quand  00  tes 
Joiae  cnfembk  pour  faite. on  «feux.  £«mni- 
tmm  cAftrt  fttJtjAnmtii^  màmtu  stimy»»/  On 
'  porte  une  )Mttêt  (k  blé  à  un  botttgeois  qoi  ca 
veut  acheter  poUr  (ctvir  de  montre. 

On  tien^q  u'unc  JMar^«  de  fèves  ou  de  Crnaaenc  mi- 
.fes parmi  Tavoiné  des  chevaur,  ks  «agrai(fe. 

JpiNTIVE.  Latte  )0intiV  en  matibnocrk 
Tont  des  lat-ta  clouées  û  près  -  après  ,  qu'elles 
fi:  touchent  p3Ut  faire  les  plafonds  |(  lambris 
étant  tecouvcnes  de  plâtre. 

J  O I N  T^O  Y  E  R.  V.  a^  Terme  d'AidiiteOu- 
re.  C'cA  après  qtAio  bâtiment  a  pris  fii  charge , 
remplir  les  ouvertures  des  joints  des  pierres  aun 
mortier  approchant  de  b  même  couleur.  On 
appelle  /<rrr«i  ji#mr«y/c« ,  celles  qui  ont  Iç  de- 
hors des  /oints  bouché  i  9e  ragrée  de  mortkr 


inantmètf.  V«iU  uujéU  fofi^aol,  une  j,iu 

«kiennç  ,  w /«(•  cabine» ,  un  7«li  iM^hlek  lia 

habécfonyWf»  iinc^#^  ga«nttuii|^  ;^4  v.« 

V,  fêÊÊT  apm/»r  au  t^thu  ^  ioA^  '"^':''^^. 

9tkUmpm!é*fh,iimt,JifUt 
Ufmtidrtitmmf,€9mftii^^       ' 
§^tlfiu  joli  fitm  n^$i^U  j      , 
C*r.tm/êht^a^$mMi     ,!      y^ 
P9mamdtmfék)^furjtti^     ^CIlB. 

J  o  1 1 ,  fe  dk  a«(&  en,  llotab ,  de  J'cipri» ,  t  de 
(es  produâtona,  particnlkremcnc  d«i^jt»  co- 
vraj^es.  Catolk  étoit  un  jM  tCfw,  Veicotc 
a  fait  quantité  de  jafàr  rondeaux ,  |f  (noncts 
dtj4i$$  lentes.  Les  ïiuk/^î»  cicdkac  khi^ 
te  dfjUitjÊ  ckÉa(bns  »  dcj*ik  aiis.  Ce  ë'eft 
$9firf  que  ce»  difcors  le  cesfai(c«r»de  itËt, 
chofcs ,  a«'«n  a^ptlkdc»  bean  e(JKks.  loaH 
On  Ae  (^annit  avoir  crokd'elpcit  dan»W 
c^nraiiàcioa  oojoiiéci  îlifotMisMwsnaM  kica 
garder  de  paroltte  toû  jouis  prie  à  dire  df  bon 
190U  ,  le  dcjtti,s  «hoftt,  il  Ch*  01  M. 
Quand  Pefprit  eft  occupé  u»  beCoké  de  b  «e 
il  ne  Coo^c  guère  à  dire  d«  fdùs  ^Atofc»..  je 
me  ((«i  bien  (etvir  des /•(«««  diofet  qoe  l'ea^ 
•ends  ilfc.  Voit.  Cet  écolier  a  bian  profité, 
il  s'cft  fait  j«/y  garçon.  ^ 

Onditironiqoemcni ,  quj|n  Immine  s'cd  fide  Mi 
gaçon  ;^  lorfijn'ilss'ell  cajvré  dat>s  unêSbaa- 
che.  C'cft  no  jêU  perfonaagie  1  ponr  dite  de 
quelqu'un  ,  qu'il  a  tenu  une  conduite  rldicnk, 
le  Imprudente  On  dir  par  mépris ,  Vovwétes' 
un  jêU  Monfifcur.  .Lay«/i«  cbo(e  ciu'un  Amaai 
de  lo.  ao>.  On  k  dit  au<B  âK^ht^curs  autres 


cbo(ci  qu'on  veut  meprifer.  Vij^wjêU 
crciien,  un jWi  compliment  i  mJKrt. 
ferré  ,  de'  ciment  ;  ou  de  plâtrc'Oo  dit  auiU  r*-    J  o  1, 1 1 T  ,  t  T  t  i.  a!dj.  dimiouti/dc  j»lt,  n» 
j^tfia/«^«r,  ou  remplir  d'un  ntortkr  de  chaux  le    '    nmjhUm,  Il  n'a  guère  d'u(àgç  qu'au  faàlain 
de  ciment,  les  ioiou  d'un  bâtiment  qui  e(k  vieux,        le  dans  Iç  difcour»  familier. 


ifMv  />i'Mf«f'rfi««/l  joliccic  , 
V^fifit'-ji  àimtir^ 


iqUji 
ou  conitruic  dans  l'eau. 
JOINTURE  fiib(k.  fem.  L'endroit  od  (c  fait 
un  aflcmbbge ,  ft  particuliercmem  ce  ui  des  «s. 

[mtSftrn  c|inAtumeot  eH  fi  bien  (budé  ,  fi      .^^^^  ^^^^U  chanfon: 
bien  Iimé  ,ijPon  ne  voit  point  b  j..««r|r  de»   J  O  LI M  fe  N  T.  adv>unt  manière  jolie.  Nm 
pièces.    U  goutj  U  nou^  dju^  les  articles,       «.^,,^.  CecavaÙer  fait  ;#/./- J  de.  versi 
dans  les, «I.W, du  corps.  Les  CorWrsap.  .     chaoteVi»v*m.Cct:efilkdii.e>/(...«.i,i«i« 
pcllent;iy.^.,la  couture  qui  joinc  ks  deux  >     a«luih'fort,.?i«.«.t«;tProptcment.       ' 
quartiers  du  fouliei.  iJOLI^ET^EZ.  f.  f.  ^^1  ,pic»  que  fbct 


I  cy  L. 


JOLI,  ii.adj 
beau  I  qui  -' 
klTe  >  par 


ksenfaos  Ft/i.vttst.  Les  percs  ne  té  lalfcK 
point  de  faire  admirer  aox  autres  \ctjJ$vt(i<» 
de  leurs  enfans,  leurs  gcnttllcires. 

lés 


i.adl.  le  fubftandf.  Appmchan»  du    Joirv.x.x ,  fig„ifie*au(B  de»bigcousar.Ji 
p^alt  »  <}Ui  eft  agteabk  par  la  gcutti-        „c„,  ^  ^i^   travlûUe. .  qui  (êrvc  i  à  pa^c. 


dk  d'une  fcinme  qu'elle  eft  ;Wss.,  o..  ciuend        Oricnt.c'cft  Jcs>(««rf.rd'Euro^. 
quelle  eft  bien prifc  dans  (à  uilie  ,  ft  quclk    J  OM~ 


a  de  l'agrément  dans  (a  perCMoe  ,  ft  dû»  les 
manières.  Mais  unej«/f«  /mmm  exprime  da- 
vantage. On  entend  ou'outre  les  charmes  de  Ci 
perfiMncqu'eUe  a  de  1  efprit,  ft  de  la  rai(«i.  Son 
humeur  cft/«/i# ,  enjoilée ,  carcflàote.  Ce  fix»i 
eft  oppoli  au  grand  ;  ft  qui  diioit  d'une  fuper« 
.be  maifbn  ,oa  d'un  poëme  héroïque ,  c'eft  uoc 
;«(i«maifoo,  voiU  un/W/poKme  ,ncparJ«roii 
pat  proprement.  Aufii  BoilcauCût-ildire  à(bn 
camMgjaatd  pour  k  rendre  ridicuk  /  'A  mon 

fré  k  Corneille  eft  ;#<i  qualqueCbia.  Quand  00 
it ,  c'cft  un  j»fi.  homme  ,  on  ne  devrois  en- 
tendre par  là ,  qu'un  homme  propre,  ft  afifex 
b^au.  Mais /#/» a  piis  la  place  de  gentil,  ft 
s'étend  plus  loitt.  Il  s'applique  k  tout  ^  qu^- 
qu'on  neledoivre  dire  ôue  des  petites  cho(cs. 
(llctoitbicnplus>(j  d'étré  beUe,  parcequ'on 
eft  aimée  ,  que  d'être  aimée  parcequ'on  eft 
bdlc  :  c'eft  tout  un  autre  eftèt  de  paffiooi  L  a 
OL  o'H  Phryné  avoib  on'clle  avoit  un  peu 
outré  fc  petfijnnase  de  fdu  femme.  F  q  h  t. 
Ccft*â-dire  qu'eue  aîroii  But  un  nfiige  un  peu 
trop  «nçtaf  de  (à  beauté.  Il  n'y  a  peut  de 
pIus/«^  condition  <Mie  celle  d'une  /•£#  fèm« 
PÊt.  I?0MT.  On  loise  les  plusbelks&mmls  i 
maisonaiaieles  pl«»y«/M/.  LbCh.  oi  AL 
Le»  jeunes  g^  s  un^ncm  que  pour  ftre  po- 
li il  faur  conter  fleurettes  à  tous  les  J#A»  vi* 
Ctget.  M.  Scuo:  - 
J  o  L I ,  eft  quelqueflis  flibft.  On  dit ,  kjêli  eft 
le  eottiîn  germain  du  laid.  On  dit.  Qu'une  cho^ 
paflTe  lé  ja/ir ,  p>uat  dire ,  qu'elle  eft  beUe.  Mé- 
nage tient  que  ce  mot  vient  de  jttiimt,  doive 
4«  Grec,  UX^  »  qui  fi^fie  frimé^Umtg», 
ào  plot6t  dcJfviMlk^  patcequ'oo  a  ditiaice- 
■  hiijmUi,  "  : 


BARBE.  Voyes  JOUBARBE, 

■   I  O  N.  "'■;,/.|^,  ' 

ION,  kù  fin  d'un  nom  ne  fatc-quNine  fy^lsbe 
en  profe ,  mais  il  en  fiu't  deux  et^vers.  Vctfim, 
^votiMs,  pafsira.  Mais  «Mr  k  la  première  per- 
ibnne  du  pluricr  de  l'imparfait  de  l'Iodiàdf» 
ft  b  première  du  prefent  ^&  du  premier  im- 
parfait du  Subjeoaif  ne  fait  qu*ua  fyOibe. 
Nods  deViMS/ ,  nous  atendw*;.  NooslutriiM 
ftc.  Remaïqpuet  encore  qU^  lie  fiiut  point  em- 
ploier  en  vers  des  mots  termines  en  jms  <]« 
ayeot  ph»  de  quatre  fyllabes.  Aftf  rement  ceb 
eft  trop  traînant ,  ft  le  mot  shtmituttiêm ,  ps 
exem^e,  occupe  trop  lamniii&iiimenK  b  oisif 
tiéd'uuTers.  Mi»      ^  * 


J    O    N. 


....  .  -  ^ 


JONC  (ubiT. marc.  Prbnoacet^. Hnlriqii 
crott  dans  le  pcex ,  ft  dan»  le  mâois  «  qui  peuP 
(è  beaucoup  de  vge»  k  UihÊÊiÊtmét^têi 
peds,  aifet  groifes ,  loides  ,'pottitnlî» ,  «Pipe- 
lie»  d'une  écorce  épaifife  ;  ft  d'une  nioliie  «a 
peu  dure  ft  blanche,  envelopéedepttiftl*^ 
cine  de  gaines  fcnillalSi  »  tdngéilie  ;  qurVikr 

vent  jui^uâ  prés  d'un  pied,  fmmm,'  Se*  fl(«* 
font  ordinairemeot.  compoifees  dmcune  dé  fix 
fêuilks  difpoaes  en  étoile  &ns  cMice  :  dkt 
(owloivicsde  capiuksrelevéet  de  trois  c^im» 
ft  qui  leoforment  des  (cmencles  fort  meuMii. 
£0  Latin  Jmntmt  mmtmi  séfiti^  tfrgkif  C, 
,  B  A  u  H.  P  f  M.  II.  Il  fa  pinfieurt  âuner  ef« 
peces  dcjmc.  Les  prêt  oiu  fisttttropknmidM 
(ÔM  (bttvent  rempUs  dcjâiu,  00  inefittC*fOÛ^ 
d'éca»  M  ieuf  heibc»  «a  y  ^  4»i%0*^»t' 


X 


fcîg«M,  r^. 

j^  Us  fiftuc»! 

jtM.  Il  vient  d^ 
q>ii  (bot  fort  ptï 
u'orn  que  de»  fo| 
Ce  root  vient  du 

ipfit*  »(*^f*  * 
qu'on  s'cnlcrt  pi 

gftachcr  une  chl 

loue  000%  kl 

plante  fort  odotl 

^  abondance  d/l 
luMuoUibao. 
iM»//.  Voyé»! 

lige  dure,  boifcif 
On  dit  provcrbbW 
catUc  ,  ft  qui  f^ 
4roiic  comme 
lieux  qui  ne  (c 
tencc,  qu'il  fer 
loMC.eftauflii 
de  chaton,  ft< 

2û><»#d'aigenJ 
a.^,^ubu,J 

à  une  efpcce  del 
fert  dans  les  Iil 
(ohg  des  côtes  dJ 
JONCHE'tfu 
joncs  qu'oiftpai 
pour  k  couvrir 
aupa(E||ge  de  q 

fké$tdevilmc» 
cojerunuem.  C 
pes  défaut  U  i 
JoMCH^a^efti 
chemcnt  caillé  1 
niers  faits  d'ofu 
€âtd,ééii^dfii 

JONCHïR.  V 
tai|t  au  propre , 
Autpns  ne  bi( 
parfemet  les  n 
dç  joncs,  de  flcu 
que  ccieropuie 
Icmnellc,  /•nelt 

■    Sêltêmêptrirttft 
JoMCH'Ea,.f*dii 

2c  épanduëi  çk 
cette  déroute  U 
d'armes ,  de  ba] 

E»  €0mkii'i 

LMflMdt 

Joncher  d' 
Us  Céêmp^n 

Onledit  aoffî  qw 

dans  une  chamL 

bte  ctoii  toute  j 

JONÇHEtS. 

.    on  fait  une  for 

iioo^  OfciSs. 

Ce  niot  vient  de  o 

de  petits  brins  < 

vi  de  petiu  bri 

voire.     . 

JONCTIOh 

unit ,  on  joint 

LaJMârM  det 

qu'on  croyoit  i 

nal  du  Languec 

Marne  fe  fait  \ 

armées  le  doit 

les  afEûtes  cri 

du  Procureur 

On  n6  fait  poi 

n'ajoute ,  Saul 

JONGLER. 

autrefuif.  Fui 

ieux  ,9càe»t 

ft  divertir  le  p 

Ce  root  vient  de 

ge.  En  Latin/ 

JONGLERl 

psiTe-padê.  I 

JONGLEUI 

peuple  pat  de 

de  main.  Sti 

«refoisdes  P 

<inPMfineSt 


\ 


m 

^«»  V«it«rc 
'*•  Cd  i'eft 

«tiam  kieg 
^re  de  boQ 
H*  oill. 

■ne%b«tt. 

rerUkale. 

t'wAmut 
;uft  auuei 

>//.  r«. 


■<■ 


%ixn 


iolie.  Nm 
<iet  verii 

t  cpefÎMit 
(ë  lalfcK 

I»  anifte* 

pa(ci  là 

>a  faii  ca 


ef/riabe 
Yctjlm, 
liere  per- 

nierioi- 
fjitibc 

mm  COI* 

«M  <fû 

leoc  cdâ 


>\. 


X 


irVéle- 
iticwt 

edélix 
dkt 

nealUfi. 

ttlDIpM 


i^Mi.  0a nie  dM  balais  é^^mn ,  mm  fÊ/m»  àe 
'p0g,  lu  figuci  i'covpyaoc  d»m  ici  c«bMi  de 
j#M.  11  vi<^u'  ^  "«(''^  i«>«M  ie  H(»iUnic, 
'miiioot  foccpropcet.  Les  mvùci  des  Ckiaois 
u'oat  que  des  foiles  de^>9«. 

Ce  moc  vicoc  du  Uùa/wsnM  ,  «iofi  dii,*f«^i 
>>/îi«<  W*'^'  ^  ;aMd«riWpM<Jiiii«i,  pâice- 
qu'oa  s'cQicnpctbcipilcmciK  pouc  iiei,  pour 
Muchei  une  choft  à  «oc  auue. 

]oNC  oooB.4MTt  «ft  UM  «itte  fonc  de 
plante  l'on  odoiauce  le  «f  oinKiqiie ,  qui  ci otc 
la  wlbooàMicc  ÀAU  r Afabie.  bcuieufiB  flc  au  pied 
duMoodUbao.  O»  l'appelle  aucremeot^r^or- 
«««/«.  VoyctScuoENAM Ta. 

1  o  M  0  M  A.a  I M  y  cft  une  Tock  de  ^mc  qui  a  la 
lige  du<c>boU«ttie  «  le  Its  Acais  laaoea. 

On  3i(  ptovccbtaleqKac  d'uoe  perCouioe  de  belle 
caille  ,  le  qui  (c  ùenc  focc  droite ,  qu'elle  eft 
4roice  comme  voijêne,  Oadicauffi  d'un  glo- 
rieux quitte  (e  battfe.poioc  pour  £iire  la  révé- 
rence ,  qu'il  Te  licoc  droic  comincuà yW. 

]  0  N  c  •  cft  au£  uoc  efpece  de  bague  qui  a'a  point 
de  chatoa,  ledoocle  ceicic  feltègal  par  Haut. 
Un  jêiu  d'aliment,  ^Jhu  d'or  ;  Un  jtmt  de  dia- 
'maitSt^de^obis,  d'èmerandes, 

JoN^i^lF  J<*M|^o*  ^^  1^  '***'^  qu'on' doc^e 
à  une  efpece  de  vaÛTcao  fort  Iqçet  donc  on  ta 
(crc  dans  les  Indes  Orieoiales,  le  t&c  tout  lé 
fong  àt%  côtes  de  la  Cbtiie. 

JÛNCHFE.  fuUl.  fem.  Her%s  ^  fleurs  ou 
jono  qu'oiftpaoche  fiur  la  terre  leïnr  le  pavé 
pour  k  coavtic,  quand  on  veut  fail'e  bonoeur 
aufalEu;e  de  quelques  perfdboes.  Htrkmrmm 
P$fm>mém»  âtéUutM^  tes  Juifii  firent  àt$  ^'m- 
(htti  dcpàiraei  ï  l'entrée  de  j  i  sus-Cheiit 
en  Jeiuulcm.  On  fait  4eii0iKUês  d'berbes  fi- 
nes défaut  la  ^roce(&on  du  Saint  Sacrement. 

]oNCHifa«  eftauffi  un  fromage  de  tait  fral- 
chcmeot  caiiié  t  It^outê  dans  dei  petites  pa- 
niers fain  d'ofier  ou  de  }$mt.  En  Latin  jw»- 
€Mé,  A  ^tikd  fié  jiiHçis  i»V0t$$tm. 

3  ON  C  H  B  R.  V.  aâ.  Ce  moc  eft  un  peu  Tteux 
tant  au  piopte  >  4iraa  figucé  l 'mais  de  bons 
Auteurs  ne  lailTenc  pas  de  s'en  (civir.  Ceft 
parfcmet  les  ruifs  ,  les  paflag^  .  leaEgUG», 
dç  joncs,  de  fleurs,  de  feuillages,  pour  quel- 
que cctemoiûe  au  jottt  de  i|aelque  ft[(e  fo-^ 
Icmnellc.  fênehtr  Les  chemins  de  fleoit.  Voit. 

■.    S»litm»ftrire,fttm€r0, 

j  o  N  c  H'£  R  «  Te  dit  fi^urémene  des  chofes  (èinées 
le  èpinduës  (à  le  U  dans  des  plaines.  Après 
cette  déroute  U  compagne  fut  toute  i»mtkét 
d'armes ,  de  bagage,  de  moru, 

LsTléUnlrim't-tBivAUmtrt  1* 

Joncher  d'umfémimintire  *fêrt 

Lit  csmpMgnes  d»  fiuifréùlltt  t  G  o  d. 

On  le  dit  aufli  quelquefois  des  chofes  par(emées 
dans  une  chambre,  fur  un  pla»chcc.  La  cham- 
bre ctoit  toute  j^vci»^*  d'argent.     . 

J  0  N  C  H  £  t  S.ré  m.  Petits  bâtons  menus  donc 
on  fait  une  lotte  de  jendontOvide  fakmeo- 
Moa:  Ofcii».  * 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  y  joiioit  ancrefms  avec 
de  petiu  brins  de  ionc ,  le  depuis  on  s'eft  fer- 
vi  de  petia  brins  de  paille ,  le  maintenant  d'y- 

JQ  N CT I O  N.  C  r.  Aaion  par  laquelle  eo 
Bnit ,  on  joint  deux  chofes  enfemble.  /smAm. 
t»J0m3i0m  des  Mets  Qceane  le  Méditerranée 
qu'on  crojoit  impoAible,  s'eft  fait^  par  le  ca- 
Âal  du  Laïwuedoc.  La;«jî^iM  de  la  Seine  i  la 
Marne  fe  Uic  vers  Charencon.  La  J9nQi0m  des 
armées  fe  doic  faire  un  tel  iou^.  Dans  toutes 
les  afEûres  criminelles  on  demande  la  iêwBiên 
du  Procorcor  à*o&c^  ,  du  Proetuenr  du  Roi. 
On  at  fait  point  de  jêmAifm  de  prdces ,  qu'on 
n'ajoute ,  Sauf  ii  âbfciadte  ,  s'iJy  échec. 

jONGLErR.  V.  n.  Vieux  moc  qui  fignifioic 
autrefois,  Fure  desiubcilitex ,  des  fiincs  péril- 
leux ,  le  ée»  cours  de  pafle-pafle  pmu  amufer 

v^  * diTcriit  le  peuple.  Lmdijicmr», 

Ce  moc  vient  de  Ptcarflie  od-  il  eft  encore  eo  dâ- 
Ke.  En  Latin /«e«rf,^««#r. 

J  O  N  G  L  E  R.  I E.  f.  f.  Chatlacaneric  ;  cour  de 
N<re-paflê.  lfmgâMt(fiuf»BMeié, 

JONGLEUR. Cm.  Charlatan  qui  amule  fe 
peuple  par  des  fubciKcez ,  des  ûuus,  ft  des  tours 
■  de  m^.  Srmrr»  <^  nmgMStr,  Il  y  a  eo  au- 
^fefoif  des  Poëcet  ^  ne  fai(ôteoc  que  d&  pe- 
tits P^na  t  qu'api  a  appclkt  Jn^tmn  »  ou 


lONIOTIÔTTOU. 

f0imgUt/rti  c*écoieni  panicuiictcmem  des  Por- 
tes qui  fc4i|tttotoiettt  la  Cous  de  Comcei  de 
FlandresL  Pas q^Oo  les  a  appelles  aallî/««- 
gl00ms»  ou/»gl00fM,  Oo  ameptitè  Ics/m- 

ÎUmn  vcu  le  umpade  Philippe  Auguftc ,  ou 
e  Sc«  Louis  f  parceqac  la  Poijbe  déchut  beau- 
coup en  ce  ccmps-là  i  le  fur  tout  après  la  mort 
du  Comte  de  Champagne ,  qui  fit  laiu  de  vers 
amoureux  potts  la  Rcmc  HUoche.  Le  nom  de 

•-^êmgl0mt  tomba  en  tel  mépris  qu'il  ne  fut  plui 
approprié  qu'aux  bàtelçars  :  dcTocte  que 
n  ayant  plus  ah^  k  dire  que  des  (ouiTct ,  on 
a^lla  j0mgUri0  une  meacene  i  le  oirdic  J0m^ 
li0r,  ou  JMmgUr ,  polir  dire ,  iiH»tif.  F  ▲  u- 
c  H  a  <  P  A  s  <^  Le  Roi  Philippe  le  fiel  par 
pat  latte  ,  Pattemes  de  l'an  iay/.«fit  un  ccr* 
lain/M^/MM*  nommé  Jean  Charmillons ,  Roi 
detf0milêMn  dans  la  ville  de  Xioïes  eo  Cham- 
pagne.       .  % 

Ce  mot  vienc  du  Latin /««M/AMr,- ou /«//«lyr. 

IONIEN.  lENNE.  adf;  CMeft  d'Iooie. 
j0mcmi.  Ceftua/MtV«,c'eftttnël#«s«»M.  Le 
Dialeâe /«om»  Voves  I om i<^  a. 

I  o  M 1  su  ,  eft  aofli  fubftancif ,  le  lignifie  la  lan- 
gue qu  on  parle  dans  \'l0ni» ,  ou  le  dlalcAe  /#- 
»f #».  Sçavoir  \'l0nitm.  Enceodre  r/#»i«». 

lON  IQJJ E.  adj.  mafc.  Terme d'Archiceau- 
re.  L'Ordre  /mii«««  eft  le  troifiéme  des  ciiiq 
Ordres  dAcehiteâure  »  il  eft  diftingué  des  au- 
tres particttliecemenc  paroequ'il  a  des  volutes, 
.  ou  des  cornes  de  bélier  qui  ornetu  fon  chapi- 
teau ,  le  qiK  le  fut  dea  colonnes  eft  le  p  lui  lou*^ 
vent  cannelé.  Les  colonnes  ^«Mi'f «f#«  (ont  or- 
dinairenienc  cannelées  de  14.  cannelures.  Il  v 
en  a  qui  ne  font  creu(cs ,  le  concaves  que  juU 

Îii'i  la  troifiéme  partie  du  bas  de  la  colonne , 
c  cette  troifiéme  patiie  a  (es  cannelures  rem- 
plies de  baguettes,  ou  bâtons  ronds ,  à  la  dift- 
rence  du  futplus  du  haut ,  qui  eft  ftrié.  le  can- 
nelé en  creux ,  le  entièrement  vuide.  S»  cor- 
niche a  des  denticoles.  Il  denc  le  milieu  entre 
la  maniece  (oUdc,  Kla  délicate.  Sa  colonne  a 
neuf  diamètres  de  U'cnlonoe  prife  de  haut  en 
bat  avec  le  chapiteau.  Ir  la  bafe.  Lotfquc  cet 
Ordr<*fut  inventé  ,  les  colonnes  n'a  voient  que 
huit  modules ,  ou  diamètres  de  haut.  Mais 
1er  Anciens  Voulant  rendre  cec  Ordre  plus 
agreablç-que  'te  Dorique  ,,  augmentèrent  ^a 
hauteur  des  colonnes ,  en  y  ajoutant  une  bafe 
qui  n'étoit  point  en  uCige  dans  l'ordre  Dorique. 
-  L'Ordrg  I0»i^m0  eft  un  ordre  des  Grecs ,  qui 
tire  fon  nom  de  l'Iotûe  province  d'Afie.  Fil. 

On  appelle  fufH  dans  'la  grantmajre  Greque  le 
Dialeâe  /«wf  «m  ,  une  manière  de  parler  par- 
riculiete  aux  ioniens.  Il  étoic  d'abord  le  mê- 
me que  l'Attique  aaden  ;  mais  lorsuu'il  eut. 
paftl  dans  l'Afie  <il  né,  reçut  pas  la  perleâion , 
a:  ne  parvint  pas  à  la  déiicatefle  où  arrivèrent 
les  Atbeulens.  Il  Ce  corrompit  un  peu  dans 
l'Afie  mineurtï  >  A:  y  reçut  comme  nouvelle 
teinture.  Ceft  en  cette  langue  qu'ooc  écrit  H^p  > 
poetate ,  le  Hérodote.  "      '  .  V' 

J  ON  QU  I  L  L E  fubft  fem.  Fleur  odoriférant 
te,  blanche,  on  jaune, '-qui  vient  (Ur  une  tige 
comme  les  nardlVet  ,  8c  qui  fleurit  en  Mars* 
f0m^miUM,  On  fait  des  parhims ,  des  poudtes. 
des  pommades,  dès  eaux  ,  deseft'eitieçl  de  JMs- 


rou. 


fmÙes.  Des  gands  de /«•^im//«  ,  '  ce  Caiit  des 

Î;ands  parfumez  avec  desj«i}iMl/îr«.  SesfeuiU 
es  reftemblem  à  du  jonc  « 

JONTEREAUX.  fiibft.  flufc  Voyez  J  on- 

T  s»  BAUX. 

10  T.     J  O  T. 

I O  TA.  £  m.  Ceft  an  propre  on  petit  0  donc  fe 
>(ervoiem  tes  Grecs ,  mats  en  Fr^çois  il  figni- 
fie  une  jietite  particule -de  quelque  choTe.  /■, 
^f0x.  je  vous  livre  cet  Olivra^;e  complet,  U 
n'y  manque  pas  un  item.  L'Ecriture  dit  auffi  , 
que  toutes  les  Prophéties  s'aieeomjpfironi ,  le 
qu'il  ne  s'en  nunqnera  pas  on  iêts. 

jOT'tE,  Cf.  Herbe  pocagere ,  qu'on  appelle 
aoueineoc bette,  00 pMtJte.  VoyexBxTTS. 

J  9  ^ 

JOUAILLERIE.  ûbft.  f.  Marehandife  de 
bijoux  le  des  pierreries  t  comme  aulfi  l'ait  de 
les  cailler  ,  le  de  lès  mettre  en  oeuvre.  Oim-* 
mmti0fênt  «ri,  W#^r/»«.  Il  fiwtt  avoir  bien 
du  fonds  pour  trafiouer  eo^ailMstf«^.  Ccftmi 
•r  t  bien  délicat  que  la  ;«ë«;//ms.  L' Académie 


die  hëiUtHê,\   miÊiê  Ricbclcc  »reccnd  q«e 
J0àmUUn0  eft  k  plus  ofité.  f ^ccs  la  roénw  ob« 
iêrvacion  fiic  le  moc  qui  fiiic ,  le  coqclues  qu'on 
ne  peut  mal  p«rl«i  en  paxlani  comme  fAca- 
'  demie 
lOUAlLLlER.iiai.  f.  m.  *  f.  M*r- 
^handouàlarchande  qui  ciafiqoc  dés  jc^aux  , 
ou  r  ActtÛM  qui  les  taille,  qui  les  met  eu  oeuvre. 
Q§mm0tm0fMit  mtHfta ,  «mt  <v«»iif»f .  Les  Or- 
■levces  ibnc  Marchaads/Mi«iii;#rr.  Ceft  Louïl 
de  Berqoeo  qui  a  ^ptis  aux  /••Ai/Z/m  t*arc 
détailler  les pierccsies  avec  la  poudre  de  dia- 
mant en  147  <•  le  aopauvaoç  00  les  pottotK  . 
bruts  •  â  ce  qu'à  écii^  Roben  de  Bciqnea 
/#i^«i//Mr  fi»  petit- fiU.   Les /•ë«i//i«rr  ne    . 
peuvent  tenir  boutique ,  qu'ils  ne  foiem  exa- 
minez ûic  la  touche ,  pouc  fçavoir  touchet  ce 
În'ils  vendront  ou  recevrons  \  U.  cet  examen 
:  doit  faite  eo  la  Couc  des  Mooooyes. 

JOUANT,  A  NT  i.  adj.  Qui  aime  à  joUcr. 

.  Ud0  d0dhMt.  Ceue  fiemme  a  Tame  j*«4»r#, 

a  une  gtande  attache .  a  une  grande  inclination 

pouc  le  jeu.  Cela  ne  fc  peut  dire  quc«(lans  le 

tamilier , Nie  dans  cette  feule  phrafe. 

J  O  U  B  A  R9  E.  f.  f.  Plante  quifouflc  Jet  feuil- 
les oblongutt,  pointOKs  ,  grafles  ,  charnues, 
toujours  vertes ,  ^étendam  beaucoup  au  lar- 

{re ,  difpofées  eo  tofe.  S0dmm.  Il  t  èlève  de 
eur  milicn  une  tige  à  h  hauteur  d'environ 
an  pied  ou  plus  haute  ,  droite ,  allez  grolTc  , 
garnie  de  feuilles  femblables  à  celles  d  en  bas  ; 
mais  plus  étroites  le  plus  pointues.  Ses  fleurs 
font  a  plufieurs  feuilles  diipofibes  en  rofe  ,  de 
couleur  purpurine.  Elles  font  fuivies  par  des 
fruits  comporex  de  plufieun  eaioes  (amalfées 
en  manière  de  tête ,  ^  remplies  de  femences 
fortmenulfs.  Cette  plante  croît  fiir  les  mu- 
railles le  fut  les  toits  des  maifons.  Elle  eft  foie 
refiïichiftànte  ,  propre  pour  les  inflzmma- 
tioos,  p^r  adoucir  les  douleuis  de  la  brûlure, 
de  U  gôune  ,  des  cancers.  En  Larin  Se  Juin 
m»im  vMltârt,  C  Bauh^  Pin.  185.  Jr«- 
dmm  vient  deff^fr»  ,  parccquè  la  plupatt  des 
efpeces  dejf#Miar^  font  comme  amies  fur  lea 
toitS  le  fur  les  murailles  où  çlles  ctoilfcnc  :  ou 
bien  iie/iijsr* ,  »f^^*^ff  >  parcequç  la;#ii*-rA# 
apaife  les  inflamnutions.  On  fa  nomme  au IG 
f0mf0rvhfHm,  àcaufe  qu'elle  conferve  fa  ver- 
deur en  hiver  anffi  bien  qu'en  été.  Autrefois 
on  l'appclloii/tft/jf  bari»»  ou/wi»  htfbsà'oà. 
èft  veau  le  moc  de  \oitb»rb€.  Il  y  a  pludcuts 
autres  efpeces  de  jtMtarh. 

JOUE.  (.fem.  Partie  du  vilkge  qui  s'étend  des  ; 
deux  c6tez  du  nez  juf^u'aux  oreilles  ,  le  dépuis 
les  temples  jufqu'au  menton.  MtfU  ,^«i>«.  Les 
Médecins  divifent  \zj0me  en  deux  parties  ,  Se 
appellent  ta  p#»f«»« ,  om  \c  poinmeam  ,  la  fupe- 
rieurequi  èft  un  peu  élevée  en  bolTcccc  ,  entte 
le  nez',  le  l'oreille  au  devons  des  yeax  ,  8c 
qui  eft  le  fiege  de  U  pudeur  ,  parcequ  elle  rou- 
git :  ils  appellent  ^»N>|fV,  le  en  Larin  ituc»^ 
u  partie  intérieure  qui  eft  plus  lâche  »  qu'on 
enfle  de  vent  quand  00  veut  :  c'eft .  la  J00M  pro- 
premem  dite.  Ou  Cànge  dérive  ce  moc  de  f  «xf- 
fià ,  mot  de  la  baftê  Latinité.  Les  Picards-di- ' 
fiïùt  encore  aujoucd'huy  /«««j.  Les  femmes  Ce 
fardent  \ttj0mit  avec  du  rouge,  La  pudeur  lui 
•  mis  un  beau  vermillon  (ur  lesJMM'f.    Il  vient 

.  fi>ttvcac  des  fluxions  fiic  \t%J0wis.  Un  ris  agréa- 
ble forme  une  petite  foffette  (ur  la J«iMf.  Don. 

*  ner  fiic  la  J««« ,  c'eft ,  Donner  un  (buflet  :  l'E- 
▼pngile  eo  ce  cas  confeille  de  tendre  l'antre 
J0mi  pouc  en  recevoir  un  fécond. 

Ce  moc  vienc  du  Lirin  g*»m.  qui  (èlon  Ifidiore  vienc 
da  Grec  >4rMo*  »  qui  finigfie ,  b  hâ^0 ,  paree- 
qne  les  J0iii$  font  les  parties  du  vi(âge  où  vient 
la  bmbe.  Les  Grecs  appellecic  le  mencon.^sit^c  , 
potir  la  mémecaifon. 

On  die ,  Coucher  en  j'siM  ,  pour  dire  ,  Vifer  à 
quelque  bac  pour  y  atteindre  avec  une  arme  à 
Kit  qa'oo  approche  de  (a  \0ui.  On  dit  aalfi  au 
ifiak ,  Coucnei  en  \0nli  quelque  chofe ,  quand 
on  la  coofidere  bien  anenuvemenc ,  qu'on  la  dé- 
fit» ,  le  qa'oo  faic  fes  eftôrcs  pour  l'obcenir.  . 

JoaasDC  PisoN»  Terme  de  Balander.  Çc 
fooc  des  manierei  de  periies  plaques .  oui  (bac 
de  part  le  d'aucre  fus  les  broc  hes  du  pefon. 

Ondic  d'an  lévrier  qui  a  ptis  un  lièvre  par  la 
cotpc.  qu'il  s'en  bac  lcs;>»4fi  :  le  figurémenc 
d'an  homme  qui  mepri(ê  ouelqoe  remoocraacc» 
ondicqa'il  s'en  bacle»i«ariri. 

Ondiif  roverbialemcoid'an  hdmméqal««a«é 
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foQ  bift  en  4èh«ucbe ,  qu'il  #CQ  cft  doDoè  fâc 

\csj§it4t,  '     , 

]  O  U  £*  £.  r.  r.  en  cerme  dcMafonoetic ,  fe  dk 
dci  CÔCC3 .  ou  de  l'épAiiTcuf  du  miu  d^o*  l'ou- 
▼crcure  ,  ou  d«i)«  U  bfyc  d'une  fprce  »  d'iioc 
fcné^c ,  d'aoc  lucjifncjip#t«à  oo  titt  du  joui  i 
ilCupdicauin  di;  r«ilAn<»r  «vcc  laqudle joaifuc 
Ici  poites,  Içt  fi;n^i(ci  iL  quelques  machinct. 
Lét9fé,  Ccçce'pottc  n'a  fM  «(Tet  dç  JHtét  ,dc 

~  facilité  pour <'ouTtir./Mlil«i  d'ékéJNtPtCC  Cfot 
les  côccx  rampant  d'ua  abajour  (uivaot  leur  ca- 
lut ,  ou  i^lacif.  OadiiauOÀ  jtUéa  dt/êtifirmil, 
pour  (igniiict  la  inéme  chofe. 

J  O  U  £  L  L  E.  (v  f.  Ce  motfc  trouve  d^ak  Po» 
mc^,  pour  (ij^iiificr  uua  forte  de  ioflg,com- 
fQu:  4c  trois  piccea ,  de  deux  droitei ,  ic  d'u- 
ne qui  cravcrfe  ,  lequel  jou^;  fcrc  à  arraoeçc  , 
à  di(pofcr  ics  fcpi ,  ici  farmcni  de  vign^  d  une 
certaine  mauicrc. /mj«i^.  Drcflcr  une  vigne 
''^éoifomtlles.  Kiclcver/la  f^nc  fut  UJMtêUê»  JH- 

J  O  U  £  R.  T.  AU.  8in.  Imiire,  Stamufc^lMidwer. 
faite  une  chofeagrtable.quidoone  duplaifir^u 
di?ertiflcnicni  i  Kolâ(rcr|.(è  divertir,  tel  enCani 
CcfoUen/Avcc  Icuri  hQ<héu«  âveclcurs  pou- 

Îiécs.  Les  merci  le  joMfuiavfcclcuitcbfans,  en 
ont  Icuts  poupècij  fe  in^enc  dantleuri  pUi* 

,  fin.  Ceux  du  mçyén  iffijêiuttt  à  de  petit 
jeux ,  au  faboi ,  aux  ofletcti ,  à  ta  Madame  « 
ils  cooitcfooc  les  {;rahdei  pcifonnes.  £Ile  tenoic 
un  éventail  dont  elle  j«il»'/.  B  us  s  i.  Les  chieni 
te  les  chats  jêUtut  avec  leurs  petits ,  avec  une 
balle  ,  «te.  ^ 

Ce  mot  vient  du  Làùn  jccêri. 

J  o  ii  E  R' ,  prefquc  en  ce  fens  (îgnific  ,  Travail- 
ler ,  qiais  avec  peu  de  pcipe ,  £c  fortin  (on  aifc. 
Vous  croyez  ce  travail  pénible  ,  je  le  fais  en 
ittcjoiisHt.  Ce  Crocbeteur  oc  fait  que  fe  \fiier 
en  portant  vingt  fagots.  ' 

J  o  ii  £  R ,  fe  dit  aum  en  oarlant  de  toutes  Ihrtes 
de  jeux,  /eiier  aux  fleurs  ,  aux  proverbes. 
Jciitrk I4  Paume , au  Billard»  aux^hecs ,  aux 
Dames,  aux  Cartes  ,  an  Hoc.  k  la  Balf^tte, 
au  6relan,  ôcc,  J»dir'%tos  je  ftUtr  jeu  de 
garnifon.  fêtier  de  fon  refte ,  à  quitte ,  ou  k 
double.  c'cd-V-dire  ,  mettre toutaji^haxard, 
fe  piquer  au  jeu.  J^oiiir  de  mafheu^  ,^eft , 
jperdre  continuellement.  Donner  kjoutr  i  c'cftj 
Tenir  Brelan,  Académie,  &- tirer  pour  ceîak 
^ribi  des  joiieuri.  On  dit, Faire  ^«««rquelqu'uti 
à  quelque  jeu  ,  comipeUa  Béte  ouàPhoi^- 
brc ,  quand  on  commande  aux  autrci  de  j«iitr\ 
^  on  cH  obligé  a[ots  de  gagner  ',  oU  de  doubîcr 
le.jcu.  •  ' 

,       Et  d'ailUHfs  il  m'tfi  fât  J!  féciîi  fM*«Js 

D*  être  fort  h»nnit$  hommi  fji>  d$']6}xct^f$t 
jeté.  Dss-R 

)  o  iiE  R|  fe,.dit  figurément.eo  Morale  d'un  bon 
nombre  d'adioos  de  o6tre  vie ,  à  caufc  des 
métaphores  tirées  dé  plufiours  fortes  dé  jeux. 
Aînfî  on  ditjomtr  ail  Roi  dépouillé ,  pour  dite , 
qu!on  vole  «qu'on  pille,  qu'on  ruine  quelqu'un, 
que  chacuQ  emporte  (à  pièce.  On  dit./#w«r 
aux  barres,  quand  deux  petfonnes  k  vodt  cher- 
cher réciproquement ,  et  en  même  iî^ ,  & 
ne  fe  rencontrent  point.  Oa  dit .  qi^'uo  homme 
jùHt  des  gobeleu,  om  (êuleqiicat  au  propre  , 
mats  aulli  quand  il  u(é  de  quantité  de  (bapIeiTes 
te  4'artifieet  fouc -tromper  ,  «c  déguUet  une 
a&ite.  On  dit  âoifi,  qu'il  /M«d!â?f«ffi;;  de 
.    finelTe ,  qu'il7«»«  au  plus  fin ,  qu'il /Mià  jeu 
'    fcur ,  qiyudil  vient  à  bout  de  fes  defTcim  bar 
quelque  vojrc  que  ce  (bit.  On  dit  auifi  ,  qa  on 
.     va  jrà«r  des  couteaux,  quand  on  eftpréti  fe 
battre ,  à  avoir  la  guerre.  On  dit  qu'un  Iiom- 
me  a  joné  pièce  i  un  au^e  ,  qu'il  lui-  a  ifâ»/ 
quelque  tour ,  pour  dire,  ^u'il  lui  a  fait  quel- 
qtic  affront ,  quelque  oicke  «quelque  fuper- 
cheric.  On  dit  encore  d*ui(i  Capitamc  ,  d'un 
Aomme  d'Etat .  qu'il^ont  UUi  \  tout  petdre. 
,    pbiSr  direvqu'its  ont  mis  rarmce  «d'eue  en 
•      Rf*"f  i*"8«'-  ^  «»  ^«  «**un  particulier,  qu'il 
jèUêï  le  couppcr  ,  &  fc  bleffer ,  i  fe  faire  pcn- 
.  ^** ij^f^f"*^  'l^«  mec^endàngcr  de  ces  accidens. 
;    On.dîl  d'4ine  coqueikp.  qu'elle ;#*tf  de  la  pru- 
•     nctîé ,  ^Ur'dîfe ,  qu'elle  tâche  de  s'attiter  des 
Atnans  en  ménageant  fes  œillades.  On  dit  auf- 
fi  qu'dii'fiomine  fe  jêiit  de  l'argciit  d'autrui , 
lors  qu'il  fnVprofiter  l'argent  qu'il  doit  ,  «e 
qu'il  paye  le  pfui  tard  qu'il  peut.  Toutes  ces 
fa^oos  dc^arici  j^pptochcttfoic  des  ptovec- 
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hialtti  «e  pat «onfeaucm  oniie  l'ai  peut  fitr- 

.    vit  que  dans  le  Aile  Umiliet .  «t  jGiunfque. 

JoiitR,  (edicau(fi  en  maiicie  dc^liicours,  «t 

d'ouvtag^es,  «c  ligoific ,  S'égafcr ,  badiner.  Cet 

Auteur  |«*f  fur le«. roots,  fa|t.des  allufutns, 

.  des  éqiuvoqucs  ,  des  aniiehefes ,  il  (ejtêt  fut 

toutes  fortes  des  fttjcu.  Saint  Auguftin,  te  les 

Percs.jMMM  fouvcnt  fur  les  iKMnbres.  Ceft 

dant  HOC  L^rc  de  galanterie  que  l'inuguu- 

tioii  a  toute  là  liberté  de  fe  ']»ktr.  M.  Scuo. 

11  fe  jii«  en  dcfciiptions  agréable*  pour  cW- 

mctlclcâeur.  Aslahc. 

HUliftfi  fê$  toute  frit  fm*ime  Mtt/t  auf 
Ifkf  »»  mot  qMit^Êtèfêh  m*  joué ,  (^  tu 


V*  «S'y.* 


kadint. 


Boi  L.  . 


JoUjimVfigtiifie  encore,  Railler,  plaifamer  » 
rendre  ridicule.  Lndiûtdfi,  Molière  a  jMfi 
les  faux  devotp.Les  (atiiiqiKi  j«»«*/  toutes 
(brtcs  des  geqs  1  ils  \*mint  les  vices  de  If ui 
temps.  C'eft  un  tel  qu'ils  ont  jtfW  fous  le  nom 
de  Licidas.  On  dit  au(fi ,  qu'on  JMi«  quelqu'un , 
lorfqu'on  le  fait  courir  uiutilcmetu  j  ou  qu'ion 
le  trompe ,  qu'on  l'amufe  de  bcilei  paroles  ,  jk 
de  vaines  promclfef.  Les  Ubertini  le  ftmtat  de 
l'ficritute .  «e  des  cholçs  les  plttl  (aimes,  ili 
s'en  moquent,  ils  en  (ont  des  profaosùions ,  «ctf^ 
Se  \$'dtr  fur  le  luxe  des  habits  ,  AitANC. 
pour  dire,  s'en  railler,  s'en  inoquer,>s'cn  di- 
vertir. Il  ne  faut  point  k  j«i»fr  de  L'au)Out. U.S. 

*deM.      .  y       • 

On  dit  lé  )»iêit  i  quelqu'un  i  pottf  ^iiCr^atu- 
quet  nuU- propos.  Ncvousj«««<,  pas  à  lui. 
Ne  vous  ia««<,  jpoint  aux  dévots  »  une  quetcl- 
le  avec  eux  n'eA  pointus  fuiot  de  rilée.  H.  S. 
D  B  M:  Ces  canailles  s'olènt  JM^fr'  k  -moi. 
Mol.  C^  die aulfi ,  ne  vous  y  j«««-c  pas  «  ne 
TousJMif^  pat  àcelaj  pour  aire,  prenez  gar- 
de i-cc  que  vous  allea  faire ,  ne  foyez  pas  u  fou 

'   que  de  faire  cela ,  vouk  Vouscn  rcpewiriea. 

En  Jurifprudeoce  féodale,  on  dit  qu'il  eft  permis 
à  un  Seigneur  deffrj«*«r  de  fon  fief';  pour  di- 
re, qu'illui  eft  permis  d'en  vendre  une  panie, 
de  le  démembrer  (ans  payer  de  loda  «c  ventes 
au  Seigneur  fuperieur. 

En  termes  (le  Marine ,  on  die  qu'un  vaiflean  \me 
^  fur  fon  ancre  «quand  il  eft  agité  de  vents ,  tt 
néanmoins  qu'il  eft  arrf  lé  fur  (00  ancre. 

^  termes  de  Guçrre  on  dit ,  Faire  \iiê«f  la  nuine, 
le  foumenu ,  le  canon,  pour  dire ,  y  mettre  le 
feu ,  le  tirer  pour  faire  btéche. 

£0  termes  de  Mcchaciques  «c  d'Hyarauliques , 
on  dit,  Faire  j*«fr  les  machines ,  faire  j««rr  les 
fontaines  ,  pout  dire ,  Mettre  les  piachines  en 
moitvemcnt  ,  lâcher  les  eaux  pour  leur  faire 
faire  leur  effet.  Oq  dit  qu'une  clef  j#«#  bien 
dans  une  ferrure ,  qu'tine  porte  }«m«  biett  fur 
Iftt 


fet  gonds,  qu'un  pifton  j#««  bien  dans  un  corps 
depHoinpe,  quand  leur  mouvement  eft  libre, 
iScaifé.. 

En  Mu(ique .  ^Mn  des  ioftrumens ,  figoifie  les 
toucher  avec  art  ti  fcicncc,cu(brte  qu'ils  falfcot 
un  fon^teable  à  l'oreille  ,/«iMr  des  orgues, 
du  luth>  du  davelCu ,  du  violon ,  de  la  vide. 
^dit  aulfi,  i«iie<,  unegavotce^  on  branle ,  une 
courante, yiand  on veqtcntC|P<trc  onde  ces(bc- 

,  tesd*aîrs;''-.  .     •.■;  ;:.'ïr;-- 

En  po^^e  on  dit ,  que  les  Amours  jâ««ir,  îoM% 
trent(ur  le  fein ,  danil  les  cheveux  d'une  belle  < 
qoe  le*  Zcphtrt  J«»«is  fur  les  fleurs,  fut  les 

-  cfànx  i  que  les  Tritons  \0ment  Cir  la  met }  que 
IjUFortnnefe  JMfdeshumaini^&c.  LaFonu- 
iiefe^|«Àkdeaordres  qu'il  avoir  donnez.  Vauo. 
pouE  dire.  ou'eHe  tWiiioq«ia^».qtt[dle  n'y  eut 

;.  cncof) égard.  .- .,    .  v:;/."'""^-r;v-~7::r:— ',i^: 

Au[;drbeatre,  on  dit  qu'on  jMe  un  PoëmeBrf^ 
n^mquc ,  pour  dire,  qu'on  tf  ptefente  une  Tra- 
giedie,  une  Conàedie  ,^noe  Paftorale.  Où  j««« 
KX^ona.4  les  Horaces^  l' Andtoniaque  ,  le  Tar* 
tttfllè,  Ae.  Et  on  dit  qu'une  pièce  ]iu$  bien  ,* 
quand  elle  a- une  fuine  iiaturelle  ^  vraidèm- 
blable  >  <q«e  \c%  Aâeurs  entrent^  &  parlent  à- 

Oh  ditaallî^tqjarùn  écolier  {mm  des  Comédies  au 

CoU^e ,  quand  U  eft  Aiieut  de  quelque  pièce 

,  pour  s'exçtoer.  On  dit  qu'un,  homme  \»»t  la 

Comédie,  pour  dire  ,  qu'il  eft  Comédien -de 

orofeflîon.  On  dît  en  ce  fitns ,  qu'il  )#«#  bien 

\i^  pçrfonnagc  .  qu'il  ')»ue  bien  fon  rôlle  ;  pour 

dire ,  qu'il,  fUt  bien  l'Amant ,  le  pcre  ,  ou  au- 

<  tre  chofe  :  qu'un  bouf&n  \9m*  bien  4  la  farce, 

;^jqu'ttn  chaclaiancjtiM  bien  des  manotineties;«(c. 


\ 


^P<  Il  vienntAt  -QUantifé^  de  fâçoll•^de  Mticr  (. 
gurées.  Cet  4omnM;  |vmi  la  Comédie  t  pem 
dire,  Ctft  «n  difimulé  ,  c'eft  un  l^pocrtic. 
Remarquct  combien  dcferfonnages  diflercoi 
)0m.  un  Courtifim.  M.  E  s  r.  Un  honndte  hoin. 
me  ne  cherche  point  à  mooier  fi»  le  theattc 
du  monde  .-  mais  fi  la  Fortune  l'y  place  ,  j| 
««M  parfaitement  bien  fon  r61le.  S  T.  £vk. 
Atccs  nue  l'AmBaCideur  a  bien  jW  (bo  r6ll 
levant  les  foAftions  de  foo  caraâtre  ,  il  doit 
tro  l'honnête  homme  quand  il  Of/)«o»  piôi 
la  Comédie.  W^  e  ^  Une  /euk  boèoi  aâjoa 
ne  fait  pas  un  htmnétc  homme  :  ce  n'tft'biea 
fouvent  qu'U'i  perjbenage  qu'on  JMW.  St. 
E  V  a.  On  dit  aum,  qu'un  nomme  \nêt  un  fot 
pcrf9nni^c,qoa«d  il  «ft  dans  «n  poltedet  avaa* 
tageux ,  quand  il  n'y  a  ni  honocuc  ni  pcdù  à 
•cqaeiir  en  une  atfaiie.  "'■%r^ 

f^$  liêHt  joâct  êm  mmtdê  m»  fMtftfm 

j  o  ii  t  i: ,  fe  dît  proverbialement  en  cei  phralè\> 
f0m«rdc  l'épéc  à  deux  talons  ^  c'cft-à-ditc^ 
S'citfbir,  Ou  dit  qu'un  ^omme  eft  parent  ,da 
Roi  CUvid  »  uu'il  {•««  dé  b  harpe ,  on  qVil 
j»m0  de  la  poche ,  qu'il  j«»«  de  la  ^t\S^,  poor 
dire,  qu'il  eft  (ujet  â  dérober  ce  quil  ^loove. 

'  On  dit  de.cdui  k  oui  on  fait  debour(ci  beau- 
coup d'argent ,  ou  on  lui  a  fait  j«««r  du  pou- 

•  ce.  On  dit  au(Ç  d'un  qui  fe  pique  fort  au  jeu. 

3u'il  i9iHfpH  jufques  k  û  -chemi(è.  On  dit 
'lin  htmtmnqui  de  dettx  moyens  ,  de  deux 
expcJiens  choifit  celui  od  il  y  a  le  moins  de  tif- 
'  que,  qu'il  JM#  au  plus  (Qr.  On  dit  qu'tu 'hom- 
me j«iM,  à  la  fauiTe  comjtagnîe ,  quand  il  trom- 
pe ,  quand  il  abandonne  les  aubciet  ,  quaoj 
il  ]n$*  au  boute  hon,  quand  11  tâch^  de  de- 
■bufquer  fon  collègue  ;  (on  compétiteur,  fon 
rival.  Où  dit  aulG ,  qu'il  i#««  les  detfx.  ^oand 
il  a  mtelligaice  avec  les  ticuk  panfeséoouài- 

>  rcs  ,  ae  qu'il  trompe  Tune  ft  l'autre.  On  dit 
au(fi  qu'il  ne  faut  pat  Ce  )#K#r  k  (bp  maître  t 
pour  dire,  aluquet ,  choquer  un  plus  pui&ai 
que  foi.  • 

Joii^j  ^B.  pan.  ft  adj.  On  dk  praferbiak-* 
ment  au  jeu  des  Dames ,  du  Triqoetrae  ,  It 
des  Echecf  ,  Dame  touchéo.  Dame  j«Wf  1 
poor  dire,  aue  ouand  oa  a  couché  une  piecca 
on  eft  obligé  de  la  j«iM^. 

J  OUEK  £  AU.  f.  m.  Celui  qui  joue  mal)  quel> 
que  jeu  que  ce  foie,  ou  de  quelqtie  inftrumeoc 
Im  Imdê  rmdit*  On  le  dit  aum  de  celui  qui  joile 
trop  petit  jeu.  En  ce  fens  il  eft  bas. 

J  O  U  ET.  f.  mafc  Petit  bijou  avec  lequel  00 
amufe^ou  fart  joiler  les  eitfans.  CttfittuUê. 
Une  poupée  ,  un  cheval  de  btrfs  eft  nn  \i»tt 
d'ennnt.  Les  dcclamaicurs  ont  avili  Tèloquca- 
ce,  «e  en  ont  fait  un  j^jmi,  8e  nn  amufemeot 
d'eofans.  St.  £ v a.  Les  BimblOtlcts ne  tra- 
fiquent que  d&  jfMf//  d'enfans.  Ariftote  (fié 


î 


'-qu'Architas  de  Tarente  fut  te  premier  qui  in- 
venta les  j0i$tn  qui  font  du  bruit  pour  amolèc 
les  enfant. 

J  o  u  B  T,  fe  dit  au(G  de  ce  qui  fert  )  amufer  Ici 
grandes  pefonnes.  Cette  femme  a  un  petit 
chien  qui  lui  fcrt'de  jtrirrr.  Ce  Bourgeois  fait 
danfer ,  (âuter  fon  petit  enfam  »  cTeft  tout  (bo 

j«iwr..  :    , 

J  o  ii  B  T ,  fe  dit  figurénrieni  desperfcHioet  dont  où 
fe  jotie,  dont  00  fe  moque  1  qui  divertiflènt  let 
autret.  Ludéhimm  ,  ludmt ,  féMé,  II  eft  le 
trifte  \»mtt  de  (es  cnoemit.  Scan.  Ceft  ua 
folâtre  qui  fcrc  de  )0mit  k  tout  le  moïkde.  &re 
le  jM«r  des  fors.  A  a  t  a  m  c,  -■■  ;'!^^> , 
J  o  ii  B  T ,  fe  dit  encoj»  de  ceoie  qdKbtft  afliijcc* 
tit  àleurs  pafitodt;  qui  en  (ont  les  efclaves: 
oadc  ceux  qui  (ont  en  butte  à  la  Fortune  { qui 
fout  l'Objet  de^foo  iâronftahce,  &de  Tes  t»* 
priées.  Vous  êtes  le  j«m»  d'oncHfolIc*p?ifi«^ 
Ce  malheureux  Princeétoic  le  j#»«/d*uné^* 
me  (ans  pudeur.  Fb  n.  Errant  de  paffion  en 
paftiitm  nous  devenons  les  \$mit$  de  la  fortone, 
ftde  nôtre  propre  cnmd^é.  FlECH^  Y^ 
le  monde  pourn'étre  plus  le  jmmt  de  la  Foct** 
ne,  «(  n'éprouver  plus  fon  inconftan^.  5.  £▼*• 

tâiftrMhlH  joOets  4i  m^fTê  ««Mif/Uso». 
^v  U  tri  fié  joiiet  éttmJmftitH^TlA^  * 

jMit  (OMn^tf  i'mlw»^&^M^^'' 

idiferaUi  joixà  (ùtuViftilt  y#i<jl|.fc^i^- 
,;         4'«âiOT«d«iaM4Mr(>Ti^<^»  '  '  "^^ 


Dêittrê 


'  ac  u  fortune. 
j,^rdeUmer|fi 

i0UETïvNt»;L 
Iqucsdefccdedli 

Je  eft  dirent  f«| 

on  appelle  j#*«'| 

cloUcs  anx  cô»f" 

d-ooc  pompe*  • 
piffcr  les  cheville 

Mcbale ,  ou  brii 
S,cturcdieudet| 

a.pellc*  jsi»*''  ai 
loUEUR.  «i»l 
fçait  iooBr,qa» 
Kicn  n'eft  fi  grai 
bléc  de  j»«Mi«!«  I 
Icuti  viURCS  J  ir 
.fcirrecoitciUabletl 
durc,ilsnercconJ 
^lioni:  leHaxardl 
I)tvi.ti(è,frefi<j 
laiacmeni  :  en  un  1 
^ues  cèdent  àl 
La  Ba. 

tjji  joueur  f 

Lei  remontrance 
de  ptorcifioo ,  ce 
St.  Eva.  Uaj« 
joars  foupiranjc  a 
tant  datis  la  tête  cji 

diuaiie  la  foin  d 
y  apeudediftère 
tcaiou  ,  «C  les  V 
jouer  pour  fc  < 
foyc  fur  le  vifag 

Îciire  ,  ni  la  d 
Icft  alfc^    ordi 
.jêHéufttde  ferep 
toutncr  au  jatf.  I 
rAbbé  Rnaaier  1 
J0Mtiirfttde$j»M 
On  appelle  beaoJM 
qui  tient  tooc  ce 
revanche  «  qui  je 
meotiK  mécha 
qui  tempêce  ;  qi 
teftations  (ur  le 
qui  ne  doime  poii 
eft  un  homme  < 
cjeu. 
On  appelle  un  gran 
JMîfMr  d'Ecnes 
aTcc  grand  ava 
ccllcnti  êc  aO^ 
aatte  (i>etier   < 
gros  jeu. 
On  dit  ^rjorémcM 
iêuimr,  pour  <Ui 
bien  ,  qu'il  eft  < 
Que  vous  été 
MouOoledit 
1res  en  joiianti 
jouiuft  6'iir 
metieiftpcofe 
y  a  un  corps  d 
deyMNrmrf/««j 
la  plttfpartde 
pieuRuemem  i 
des  Académie! 
On  appelle  au(fi 
giÂclets  ,j*m 
iataos  <fû  dtv4 
moyens,  8c  qf 
dre  leun  droj 
yWaod. 
On  dit  provêtbi 
~    balle,  oalabfl 
que  ceux  qui  1 
ceaxquioni  1 
}OUFLU.n 
ftSêtis  mdi 
viuget  jtirflit 
prend  an(b  fil 
Moul^cft  b 


\ 


; 


".  *- 


*">^4kt  pont 

^oooate  koiQ. 

^«  le  theatcc 

'>  pUce  .  j( 

•*'«  »il*»ic 

opiêm  piai 

boÉii«iaioQ 

<«  n'cft'bicQ 

i»*u,  it. 

Mot. 

cei  phralê\ 
•cA-à-ifitc, 
ft  parent  <l4 

«  i  on  <jVil 
K"fltr,poai 

JU  il  ItOOTC. 

ux(cc  beim. 
i*r  do  poa- 
fort  aa  jco, 
Kê.  On  dit 
»,dc  deux 
^oinsderif- 
qu'uoliôm- 
>n<t  il  irom- 
««  «  quaoil 

ticeac,  foa 
etijc.  ^ruaà 
ifcs  toouài- 
tt,  Oa<lk 
09  oMltre  i 
os  puU&oc 

roTcrbiak- 
«ctrac ,  ir 

»né  pièce,  ^ 

mâliqael* 
înArumeoc 
Û^aijoiit 

ieqoel  oo 

9i  aa  JMWf 
rèloqocn* 
muremeoc 
li  ne  tra- 
n'ftoce  (fié 
er  qd  ta- 
ux amo(êt 

murer  kl 
ttn  penc 
rgeoftfait    ' 
ltoat(ba 

rtdoacao 
rident  let 
.  II  cft  le 

Ccft  «M 

ide.  Eue 

:  aflajec» 
efclatrci: 
iine}<jai  "^^ 
îïêsea»* 
rpalRaiu  - 
'uflclcin* 
ilfioactt 
foRfloe,  : 
rYcfub 
iFùttÉ' 
$.Etju 
il-    ■£  " " 


JOD. 


J  O  U 


ÎOtjr. 


^^  f*:,  :•*  ,.  I>ga*H«   ■ 


!o5aT,  fediiéàéoweiipttUntactveittf,* 
'  ac  U  foicttoe.  C«  Bâficf  a  été  «ou  jo«u  io 

i«Mf  de  U  mer  f  ici  tenta ,  te  det  floct; 
1 0  U  B  Tï>X  «.  P*»»'  Teime  de  Marioc.  Ph- 
quca  de  fcc  de  divcrTei  toogueuta,  donc  l'uCa- 
«c  cft  di^èteDt  Teioa  l'emptoi  qu'oa  %a  fait. 
00  appelle  ^ému  de  fêtmf*  ,  ceux  qui  Cmc 
cloiict  anx  c6ies  èc*  toa<elN|>de  U  poceoce 
d'âne  pompe  I  ^  irATera  de  laquelle  oaJÇut 
paiTcrkichevUlct  quITeivenià  tcoic  la  m^ji 
racbale ,  oa  brimbale,  Lea  jâiM»  qui  einpé« 
ckeot  Telfieu  dea  poullea  d'entaillée  le  (ep ,  U»c 
appeltcx  j«if#rf  dt  fif  dé  dtdrifê. 

Joueur,  ijiti.  ««M*  Qui, )«»« . ou 901 

feaic  joodr,  qui  a  rioclinacioo  au  jeu,  Lit/mr. 
lUcn  n'eft  fi  K»ve ,  le  fi  Cerieux  (|a  une  aOein- 
blèe  de  tméuri  i  uoe  tiiil«  lèvcrKé  coeoe  fut 
Icuit  viuge*  1  implacablei  l'un  pour  rauité , 
ic  irrccoilcilMbiet  eanemii ,  taiK  que  I4  Ceance 
dure,  ils  ne  reconooilleni  ai  liairon»,  ni  dilUoc- 
^tioos:  le  Hazard  feul  ,  aveugle ,  ac  ftrouche 
Divi.iiiè,f  lefidiKM  «etçle ,  9t  f  dcdde  (buve- 
taiacmenc  :  eoua  mot  cootca  tea  paflioof  fuf- 
^ôaàaH  cedeoc  à  une  feule  1  c'cft  celle  du  fa», 
La  B». 

t)«  joueur  ,/«•  têmmu»  mna, 
»\  rit»  éTbmmsm  f««  t'ëff^mct. 

Dai-H. 

. .  •  ■  ''",♦' 

Lci  remonttancea  orcof tlgénc  point  anjtMtiw 
de  ptofeifioD ,  ce  (bot  lea  revers  de  U  Fonooë. 
St.  £vk.  Ûiijtniur  toujours  diftraic  ,  toû- 
ioars^  foupiranx  apcèa  le  gain  »  9c  toûjouia  >ou- 
Uiit  d^os  U  tête  Quoique  ineideot  ^'negli^rç  d'çr- 
diuiite  la  roîii  d Un  éiablilTemeot  feUdc  lo.  Il 
y  a  peu  de  difièrenee  eocie  lea  J0$i0.mrt  de  pio- 
Icdiou  r  de  Its  voleurs.  Thiiks.  U  f^ui 
jouer  pour  (c  divcnir  ,  enifatie  qu'on  ik 
ioyc  fur  le  vifage  dajtmëurs  ni  la  craioïc  de 
vcidtc  ,  oiUdottlew  d'avoir  p«rdu.  S.Eva. 
Il  cft  alTcy  ordinoir^  aux  j0Mèm$  ,  de  aux 
.jtHeufts  de  Te  repentir  uiutitcmcot ,  ^c  ue  ic* 
tourner  au  jM,  td»  Se.  Voyex  le  vireby  de  M. 
fAbbé  lUgaierliicleacxcfti.  11  y.pvle  dea 
}*i$èitrrBcdt9J»mëmfn* 

On  appelle  beao^«»««r ,  celui  qoljoae  ;:r<MJeu, 
qui  tient  toM  ce  qu'on  met  au  jcu^  «  «mi  donne 
reraacbe,  qtn  )oaëpaifiblemeni ,  et  honnête- 
mcocdc  micbantf «MUT, celui  qui  jure,  tt 
qui  tempête  ;  qui  hue  à  couamonicoadescon- 
tcftations  fitr  le  jeii^  qui  ne  tient  point  jeu  , 
qui  ne  donne  poiot  de  revanche.  Un  biaajêHimr, 
cft  un  homme  qui  jbuC  bien  ,  poflede  bien 
cjcu. 

O)  appelle  on  grand  \êi$*mde  Paume  ,  on  grand 
jtmiitr  d'Eches  t  ceux  qd  joulioi  k  ce»  jeux 
avec  grand  avantage  (nr  les^autrci  »  qui  /'ex- 
cellence de  aO^  autrea  jeux  celui  qui  ne  fdk 
antre  (oetiet  que  de  joulfr  ,  ou  qui  jottS 
gros  jeu. 

On  dit  ^parémem  ,  qu'un  homme  eft  un  rade 

CiMf«r«  pour  dite  ,qtt*ileft  brave  ^  au'ilfii  bat 
en  ,  qa'il  eft  daflgereux',  qu'il  eft  •  craindre. 
Que  voua  été*  une  rudej««t#i»/ren  critique. 
Mou  Ou  le  dit  auiC  de  celui  qui  bleftèles  «»- 
fret  en  joÙauti  dea  jeux  de  main* 
Jouiuft  6*1  ira  TRaaci  HT,  eft  cet»  qui  fait 

métier  de  ptôfedioo  de  joufe'r  dea  ioftrnmefli.  11 
7  a  un  corpa  de  métier  à  Paria  qu*qo  appelle 
de  ftmëmi  d^îmjhmmms  »  qui  cft  compoflb  pour 
la  pIuTpan  àcjêmmn  de  violons  »  mais  oui  e(l 
pretèmemem  M»rt  avili  depuis  qu'on  a  établi 
des  Académies  de  Mafique. 

^  appelle  au(fi  jêmmt  de  farcet  »  jêmmt  de 
gobelets  ,  jtmmrt  de  marioonene»  ,  dea  Char- 
iataas  qui  dtvertiftcnc  le  public  par  ces  fortes 
moyens ,  de  qui  amafl'eot  te  peuple  pour  ven- 
dre lean  diogues*  Uim  t  Hf^*  »  ^'0">~ 
/iwaud, 

Qn  dit  provêrbialemenc ,  An  bon  ittSwr  va  la 
l>alle ,  00  la  balle  cherche  |e  j«Wair  ;  pour  ^re, 
9ne  ceux  qui  excetlenc  (en  une  profelfion  font 
ceux  qui  OUI  le  plus  de  pratique. 

JOUFLa.ne.ad).  Qnja  de  groflea  jou^ 
f>*fiMfis  mdif.  On  depeiKlet  vent*  avec  des 
viîages  jtnfims  .  qui  ont  \a  jobCs  enflées.  Il  Ce 
prend  anlb  fitbft«Kivement.  Deux  potjtufim, 
M  01.  I|  cft  hit>  «clè  die  pacoc«Uemcv  ^ 


.piBiitl  ente  qui  uns  iMp^o«b«ipo|K»  Coft 
un  groayMsjf«,c'eftiiM|(iofllij«M|l«if» 

J  O  U  6.  C  m.  Pièce  de  |xmji  uaveiunc  Mfda^ 
ùê  k  front,  de  pat  detfua  lo  '#  ou  dea  taift , 
de  aVoc  h^lie  ila  liboi  accckàpour  l^b^r, 
ou  pour  drcr  quelque  volioic.  /«fOM.  fêkg 
de  chatioc.  V  a  u  o.  Les  chevaux  commcucc* 
rcnc^  Te  cabrer,  le  ï  fecouiir  le  f*mg.  V  a  u  •. 

Onjippcllt  aulfi  jMif  ,1c  Ibmnci,  ou  le  ftcau  do 
la  halaoce.  . 

Gc  mot  vientduLatm  jo|M»,^Oecc  Z^U, 
qui  fignifiç  la  même  chofe. 

J  o  u  o ,  fe  dit  figurémeni  eu  Morale  ,  en  parlant 
des  choies  qui  aifujettilTcnt  {  qui  contraignent 
la  liberté'^  00 qui  tmonfeni  une  cfpcce  de  ÙU" 
vitudc  j.  CHl^lTduque  £00 jM^  cft  douxi 
(*eft-à-dire,  (adombaàoa,  les  commande- 
mens.  LeJMVf  de  jasus-CuaiSTeft  léger, 
plus  par  l'amour  qui  en  (oula^c  le  poids  ,  que 
par  la  nature  dà  chofea  couimaodées  ,  qui 
Ubt  dures  k  la  chair.  S  t.  E  v  rt^On  regaide 
d'ordinaire  foa  fdevmr  comme  un  maître  fâ- 
cheux, le  00  cherche  à  fccouifruujM/ qu'on 
ne  porte  qu'à  regret.  'S  T.  B  0  a.  Les  Chrétiens 
d'Aile  langailTent  fous  le  i««y'  inluppottable 
des  Mahomeuns)  ils  n'en  peuvent  lccout!f|| 

{'#Nf .  U  faut  qu'ils  plient  fous  le  j0Mg»  Cel- 
és qu'on  a  mariées,  malgré  elles  ,  rcfoiveotà 
la  fin  par  devoir  un  jê»i  qu'on  leur  a  impoCé 
par  rjieceflité.  Io,  je  cherche  k  m'aftiranchir  du 
iM/  des  cérémonies.  $  t.  E  v  a.  Les  Romains 
imporoicnt  /«  jm/  de  leur  langue  aux  Nations 
vaincu<;s ,  avec  celui  de  la  fcivituJe.  Bo  u.  L'u* 
.(âge  cft  u»  JMf  pcfaot  qu'il  faut  fccouVr  quel- 
quefois.pour  JoancT  une  honnête  libcné  à  l'cC- 
pti't.  I  o  La  Reine  Marie  l'eft  trop  mal  itou- 
vée  du  )titg  d'ECpagoe ,  pour  uoicc  que  la  Raci- 
ne Elitabcih  le  veuille  reprendre  ,  le  qu'elle 
fe  laifl'e  ébloiiir  à  l'éclat  de  tant  de  couronnes 
jointes  cnrcmblc.  P.  i>bCl«  11 7  a  des  filles  qui 
oefe  mettent  fous  le  j^«^  du  mariage  ,  que 
pour  n'être  plus  fous  le  jêng  de  leurs  patena. 
D  I  V.  Cu.  Elle  plia  avec  iouceur  tous  le 
.j0ii^  de  rautoritématetnellè'.  Fl.  Les  jtunci 
f  geps  regardent  les  devoirs  4c  la  vie  coinme  un 
j<ft4g  nuippor table.  St.  Eva.  Les  vaincus 
porcoîcni  impancrameni  lej«M^deIa  fervitu- 
de.  Fer.  Vous  voilà  alTervi  unis  ie  j#«x  du  ma» 
liage. Se  aa. 

Heureux  fkifati/fâit  dtfi»  humhltftr» 
tant, 

fi^it  dent 

tMcbif,  '  Rac, 

Lt  Jê'mdinittiilHrt, 
Jttttptf  nê$  dtjif$  m»  joug  imfmtmk, 

.       ^■-.y  ■  COAM*' 

tes  Romains  £û(ôieot  paftèr  Coos  le  JM^ ,  nùpê» 
hMiitfuk)mg$imt  les  ennemis  ou'ils  avoicnt  Vain- 
cus, ce  qw  étoit  tenu  À  grande  iofamte  :  c'eft- 
i-dire,  qu'ils  paÎFoient  fous  une  efjpecede  four- 
ches patibulaires.  C'éioic  une  arme ,  comme 
une  pique ,  ou  une  halcbarde  pçlk  de  tra- 
vers, le  {butenuë  fut  deux  auites  dreftïea  à 
plomb.  Après  cela  ils  traittoienc  humainement 
leurs  ennemis  ,  le.  les  renvoyoient  dans  leurs 
maifims. 

En  termes  de  Marine  00  appelle  jM/  d*  f»ff* , 
l'extrémité  de  la  galère  qui  eft  fepatée  du  cou 
de  la  pouppe  :  le  l»*/  d*  U  ffêtÊ* ,  Cexiremit^ 
iêpaté  du  cou  de  la  prbnV* 

J  ou  o  de  lerre ,  eft  l'efpace  qucdeux  bœufii  ac- 
couplés peuvent  labourer  en  un  jour.  Ce  mot 
eft  «néore  en  nf^ge  daps  rAnvergne. 

J  O  V I A  L.  a  t  c.  àdj.  Qui. eft  ga/ ,  le  joyeux 
naturellement.  OaMd!ijiSM«iii«  On  aime  dans 
leacompaçiiesles  gen*decomplcxion/#vi«. 
U  ^  qui  n'aiment  qu^  rire  ;  le  à  fc  divertir.  U 
ya  desaftresde  nature /r«i«/«,  ^««res  de  Sa- 
turoienne. 

Cemocvîencde/MsraiRrcfoit  nominatif,  ft  k 
prelênt  genirif  du  mot  Lacin/Nf^.  Jupiter  , 

,  que  les  Aftrologues  difent  être  caufe  de  joye , 
le  de  bonheur  dans  lea  horolcopea  Oo  appel- 
le un  humeur  /n/io/#  ,qdl  eft  agitable,  di- 
vertilTantc ,  utii  femble  avoir  été  communiquée 
par  quelque  nearettfe  Planète. 

J^UlERESr.  f.pLTettnede  Charpcnucr. 
Voyez  AMAaRris. 

JOtflLLERISS  00  JOUIERBS.   Cf. 
"  Çc  iboK  4»M  ODc  éctafe ,  iet  4cwinMn  à  plomb 


rMUff, 

dit  joug  fufnhtêii\eÇtM  mttuehi  ^ 
tnt  VitéU  W^jrjsf  MP  it»  D'uux^'tnt 


MWMdéttt  l'eau  ,qni  rcticoBonc  les  btrgct  » 
le  oà  fimc  attachées  liea  poitcf ,  oil  couliflcsdca 


)  O  U I R.  V.  a.  PoftÎDdcr  quelque  «hofo  aôuellc*^ 
nftoc  ,eoêtrt  U  maître  , en  avoir  les  fruits, 
lea  émolomena,  m^Ia  dilpofitioo .  Vf  m.  On  \Mtit 
d'iln  héritage  à  uÉtc  de  propiicté  ,  à  litre  de 
ferme ,  ou  de  lodi|c  \  k  tittc  d'ufufruii.  Oo  dit 
auiS  de  celui  qui  a  donné  le  fonda  de ,  fou  bien  « 
qu'il  n'en  JMir  plus  qu'à  tivc  de  f  neutre»  Ce 
Gentilhomme  jmm>  de  la  urse  par  fi;s  mains  , 

'  la  fait  labourer  pat  ies  gens ,  la  fait  valoir  lui- 
même.  Onnc  JMiardca  Beneficea  on  des  pcn«* 
fions  que  fa  vio  duranr.  Ce  Seigoeu^  j»itit  de 
lam  de  levcnu  en  fonds  ,  en  iciucs ,  charges  , 
lec.  Les  SccrctairesduRoi  jMMij^<»rdc  beaux 
privilèges.  Oo  ne  peut  jtmr  d'un  Bénéfice 
£uM  litre.  U  faut  jouYr  patfiblemcni  pour 
acquérir  laprcfcriptioiu  Un  Fermier  doit  j*Mir 
d'un  héritage  en  b^n  père  de  famille,  c'eft-à-di- 
<cc ,  comme  feroit  un  propiiçtaire ,  ne  le  point 
dégrader  ,  le  bien  fumer  ,  cultiver  le  eofc-. 
meocct. 

Ce  mot  vient  de  |a«d#f  «»  En  Picardie  on  dit  en* 
.  cote  laiwVpottr  j#iMr. 

J  ou  ï  a  ,di^ré  dc^j^r ,  en  ce  une  l'on  peuc 
po^fteder  par  écrit  >  comme  difent  les  jutifcon- 
fttitef ,  c  eft-à-dirc  ,  a'Voir  un  titre  Icgitimo 
pourpolTcdèr  tau  lieu  que  )•«!>,  fe  dit  l'cule- 
mencdcla  perception  aâuclle  desfsuits.  Ainfi 
celui  donc  U  terre  eft  en  dccrct  ,  la  pofledo 
loûiours ,  en  eft  propiietaiie  jufqu'à  l'adjudi* 
cation  ,quoYquc  cefmentfcs  créanciers  qui  ei^, 
JMtiJfiwf  àJcgaiddes  fruits: 

On  dit  aufli  i««ir>  de  la  vie  t  pour  dire ,  en  prendre 
tous  les  plaifirs  I  paflcr  ie  tempe  de  la  vie  à  (a 
bien  divertir.  11  faut  >iMùr  du  prcient  ,  fans  fo 
tourmenter  de  l'avenir.  Nous  nejpuïfibns  de  la 
vie^u'à  mefùre  que  nous  la  perdons.  M.  P.  Oa 
le  du  encore  par  tappon  à  tootca  les  commodi* 
tea.  f»»ir  d'une  parfaite  fànté../««i»>  de  la  lu- 
mière „  delà  clané.  On  a  juftement  blâro6 
Montagne  d'avoir  employé  yttnr  dans  uoe  figni* 
fieationà^ve:  je  rcfoinu  jfanté.à  bras  ou- 
verts >  le  aiguifc  mon  goût  à  la  jaNÏr.  C'cft  nu 
Gafconifme.  Mail* 

J  o  n  ï  E ,  fignifieaoffi ,  Difpo&r  de  quelqu'un  j 
l'avoir  à  u  dilpofitioo.  On  ne  fçauroit  j9i$if  du 
cet  Avocat ,  tant  il  eft  employé,  j'ay  mené  cec 
homme  k  lacanwagne  pour  hmir  de  (a  con-. 
vetfation.  -^      .   . 

J  o  u  ï  a,  figoifie  aulS.obtéhir  les  dernières  favenra 
d'une  femme  )  On  Itii  a  fait  époufcr  cette  fille  , 
parcequ'U  en  avoir  j«M  ,  parccqu'il  l'avoic 
abufle. 

J  o  u  ï  a .  fêdit  aofG  en  chofes  fpititnelles  ,1e  mo-^ . 

.  taies  :  Icfignifie ,  Pofledcr  )  fentir  ,  goûter  lo 
'  plaifir.  Lea  Saints  Unï^nt  de  la  gloire  éter* 
ncllcfdcla  vifion  oeacifique.  Il  eft  doux  de 
JMNTr  du  fruit  de  la  viAoire  ,  àeiki  travaux  « 
de  fâ  fortune.  Ce  Royaume  j««ïr  d'une  profoo* 
denaix.  Vousi««ijj7(i<.d|tsprivil^(es  delajeu» 
oe&.  On  s'inMu;ioc  ne  jfisitr  de  foi-même ,  le  de 
fttdefirs ,  que£ns  la  hberté  qu'on  fie  donne  4q 
p(6ofcr  tout  ce  qu'on  vent.  Boa I.    ■. 

//  jouïtWa»  tiil  mimt  hrtiii  sntn  lt$l»^  ^ 

Boit.  ' 
£r  ffMitmr  Dits  irmth  J  u  v  2  N.  Ne  le  defàbo* 
>(bna  pobt ,  le  laitons  le  j0Mf  de  fà  crédulités 
Rac*  Ellenc  voulut  ppint  JMtiV  de  mon  cm* 
fartas.  Vil.  u  J'ay  voulu  j«M>  de  la!nna%i« 
joye  de  voua  voir  abandonnée  de  tous  les  hom« 
mes.  St.  Bvr.  Nous  avons  plus  d'intérêt  à 
Umr  du  monde  qu'à  le  conooftrc..  S  t.  E  v  «4 
Mon  conu  va  JMÏr  d'une  étemelle  paix.  M.  ic^ 

*      ■    •  '■■■.« 

■  Mail  gnmmi  ttim^muê  , 

fMndâ»sfm  eœmr  dtm»  tMgê  inmtUii 

Boit. 

JOU I S  S  A NCE.  r.(cm. PolTef&on , pcrM 
tion  aâœlle  des  fruiu  d'un  héritage;  d'un  droïc^ 
ttféjpê.  Une  longue ,  le  paifible  jtmfmu»  ac- 
fiicrc  prefcr^ioo  ,1e  vant  titre.  Une  fentenco 
«e  tcoianceajoge  la  )»mfimt§  d'un  Bénéfice^ 
Celle  de  rcintcgtande  réoblitcn  \Mu/imtt,  Ua 
Fermier  qui  eft  troublé  en  la  ymjpmce  de  (k 
ferme, peut  demandcr^eladtoinutioa  Ilo'cll 
tijèmjikmtê  de  cet  héritage  que  par  précaire  «  * 
c'cft-iHiIre,  il  le  pofTedeaa  nom  d'autrui.  Il 
n'a  la  iêmfMuet  que  ^  nSaStm ,  c^eft-à-di»c» 
quilnen  a  pas  la  propriété.  Il  y  a  dea  cas  o« 
rodlBMie  les  iMÎ^4)KMfiif  !«  prindpaL 

'^      '^'  JottXfM^çBi 
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J  ô  «  ïi  •  i  N  c  I ,  fc  dû  auelquefob  des  Crututoê- 
inéi  donc  on  i  jouï.  U  faut  Kc(Utuer  l^t  J«m/^ 
/««ctfid'uii  Bcncfîcc^  c'cft-i-dire  ,  les  £riiin 
qu'mi  a  rçcucillU  du  Beuâf e  dont  oa  joaï  >  Àoi 
l«rc.  ,•■■■•'•'••   s     .•  ,      .'■  '   . 

J  o  u  (  4  s  A  N  cl .  fe  die  aufli  ea  chofdt  morale* , 
Se  pitttculictcincnt  ,ca  matictc  d'in^our.  Noui 
payoui  une  couttc  iMi</?«ii(r«  deafavcucide  la 
FoKunc ,  de  toute  nôctc  Ubeiié..S<  £  v  k-  L'cf-^ 
pcraoce  ,  lurl']iicUc  ii'cft  pat'  uop  douiettCe  * 
cil  un  ptaifii  qui  nt^ccde  f;ucfcs  à  U  yêm^^m^ 
€9,  L«  Ch.  b*  M.  L*efpecàDee  de  ce  que  i'oa 
nous  piomci  cède  oatuccUcmcnc  k  la  jêM^pft- 
€edit  ptcreni.  S.  E  v  a.   11  faut  ÀsJi'oecwO' 

.  mie  dans  la  'jêMÏ^^Be*  dci  plaifir  :  car  l'âme 
•'emittjfe  d'aire  toujoutsdani  la  même  allieii'e. 
1d.  La  {««i/^MCff  aient»  le»  palfioni  »  icfroi- 
dit  la  Tioleuce  de  l'amour.  La  jtirtjimu  (îliiriç 
de  pcéi /ci  dcfiit.  St.  E  »  a.  >  .  ,  *  î  (. 

Ejf  dm  plut  teêdrê  mmmr  VécMeil  U  plmsfk- 
tMlt  %ti  Bta. 

J  O  U I  S  S  A  N  T ,  A  M  f  t.  ad ji^  Qui  jouît ,  qui 
difpoic  d'une  chofc.  ^«/rHi/aifyDnç -fille  ma- 
jcuic  de  fcf.  ans  prcndla  qualité  d'uiâote  ,  & 
]9miffAitt»  de  rcsdcoiif.Ooa(fi|;ai  tout  les  en- 
gagiftct  ic  ]»mffâM  du  Domaiuc  potti  rappoi- 
ter  Icuri  ttttcs^ 

J  O  U  R.  C  m.  Durée  de  t4.  heurci  ,  pendant 
laquelle  le  >rolefl  fait  le  tour  de  la  terre  ,  ou  la 
terre  le  tour  du  foleil.  J9i>i.  Cettiç  didcteace  fi 
notable  qui  fe  prefente  incellàmmant  ï  nos  yeux 
par  la  vicilStude  ganftante  ,  j(  perpétuelle  -des 
tenebret,  de  de  ta  lumière,  que  produit  le  mou- 
vement rapide  du  foleil autour  de  la  rcrre  »  a 
faitappcllct  joftrp»it$rêi.,ect  efpace^e  temps 
que  le  foleil  cmplpye  ï  faire  Ton  tout.  Le  jfwr 
naturel  ;  ou  (blaire  le  dirife  en  Aftconomique, 
&  en  Oil.  Le  j«Mr  Afit0BêmiqMt  eft  la  durée 
d'une  revolu^on  entière  de  l'Equateur  ,  &  de 
U  portion  du.  tnéitie  Equateur  qui  repond  à 
cette  partie  de  l'Ecliptique  que  te  foleil-  par- 
court par  fou  mpuTemeoe  propre  pendant  uo 
}9$tr  mstartl.  Cat  fi  le  foleil  ne  le .  moUToit 
point.dans  ili^iijptique  ,  8c  qu'il  tetounât  au 
même  point  de  l'Ecliptique  d'où  il  écoit  parti 
le  i*itr  précèdent ,  alo»Hioe  révolution  entière 
de  l'Equateur  mcfureroit  exactement  le  )9ur. 
Mais  parcequc  le  foleil  avance  cootinuellement 
d'un  degré  par  jfMr  d'Orient  en  Occideot ,  cela 
fait  que  lors  que  le  point  de  l'Equateur  avec 
le()ucl  le  foleil  étoit  parti  du  méridien  ,  eft  re- 
tourné au  même  méridien ,  le  foleil  n'y  eft  pas 
encore  arrivé  i  il  s'en  faut  un  d«eté  Le  ')9iar 
Civil  eft  déterminé  par  rapport  à  uxi  commen- 
cement ,  &  i  la  fin  rdtm  l'uuge  de  chaque  na- 
tion. Les  Egyptiens  le  déterminent  à  minuit. 
Les  Chaldéeni ,  depuis  le  lever  du  fâleil..  Les 
Tuifr;  &  les  Athéniens  à  Ion  coucher.  Les  Ita- 
liens comptent  aulG  la  première  heute  au  fo- 
leil couchant.  Les  François  ,  &  prefquc  tou- 
tes les  autres  nations  de  l'Europe  ,  depuis  mi- 
niiii  :  ce  que  l'Eglife  ob(ènre  aulfi  \  l'égard  des 
Jeunes ,  ic  des  fêtes  ;  fi  ce  n'eft  qu'à  l'égard  de, 
f'Oificc  des  Fétcs  doubles  le  j^r  conunence  des 
Vêpres. 

Ce  mot  vient  de  diurmum.  N  i  C  o  T.  D'où  les  lu- 
liens  ont  fait  auflî  rf«nM. 

Le  ]9Hr  «r/i/fcfcieft  ladiué  du  lempt  que  le  fo- 
leil éclaire  fur  rhorifim.  Il  e(lin4;al  felon  les 
tenu>s,&  les  lieux  ,  icaufede  l'obltqttité  de 
la  (phere.  U  o'y  a  que  fous  la  Ligne ,  où  le 
}our  foie  toujours  é^al  à  la  nuit.   Quand  le 
foleil  eft  dans  l'equrnoxe  du  printemps  ',  vers 
le  la  de  Mari ,  ou  dans  l'equinoxe  d'Autoo- 
ne ,  vers  le  i;.  de  feptetnbte  le  jt^r  eft  .^al 
•i  la  nuit  par  toute  ta  terre.  Ladificreoce<)a^ 
met  entre  les  j«Mr/  ,  vient  des  Fêtes,  des  fo- 
Icmnitex  de  chaque  j««r.Il  y  a  des  jaitri  feries^ 
&  non  feriez }  des  JMff/ de  tKniahche  êc  de iFê- 
,  le ,  pendant  lelquels  ilêft  délfi:ndu  de  travailler  i 
ides  JMfri  ouvriers,  ou  ouvrablci  ,  où.  l'on  tra- 
vaille i  des  )9iirt  gras,  où  il  eft  permit  de  man- 
:  ger  de  la  chair ,  âc  de  (c  rcjouïriies  '^mrt  nui- 
gtes  >  des  J0iirf  déjeune  ,  des  |#«rf  d'abOinen* 
<e ,  où  il  eft  ^letfcnda  d'en  manger.  L'Eslife 
dit  du  j««r  de  P&ques ,  où  l'on  célèbre  la  rcfur- 
.   retStioirde  ^  a  |f  a  <•€  h  a  i  s  t  ,  8c  du  \tur  de 
•Noël  ,  oÙTocf célèbre  fa  nailTance,  que  ce  font 
.  des  j#Mf/  que  le  Seigneur  a  faits.  Le  \9Ar  des 
■  Morts  ,  cft  un  js«r  dcftiné  par  l'^life ,  ï  prier 
^fMt,  tout  les  mous  qui  pcuTCOC  lc«e  cucorc 
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f  d»is;ld  PttxgHcikitc.  On  appelle  JMf  de  \*m  >  le 
premier  jauw  4c  l'année.  On  appelle  bons  i9iirt , 

~ji3s,^«4»^/f«4fé  toutes  les  fc'êtca  folem- 

.  Dcllets  &oadit ,  Faire  Ton  bon  j#Mr  i  ptwt  dire. 

i  Hcoutaitlea  Sacrcmens  de  reoitcoce  8cd'£u- 

-oliariftic.   Let.juiCiiéioicnt  le  )««rduSabbac. 

Ondillii^uc  aulU  lès  i««ri  par  certaiocsoccupa- 

.  tioaîi  aulou'clka  tU  font  dcftinca.    Iju  i9mt 

-'iplaidoyabUi  çq  iîipi  les  j««fi  où  l'on  plai<ic/ 
autrement  les  i««n  'de  PàUis.  C'c  ft  ce  ym  les 
Romaini  Mipçiloieut  Dus  f^-fittà*  diet  ntM*' 
iUi  mtfapits  tfit  p«r  %'**m  frii^  VifkttpU»" 

.  tmt}  fâpis  tri$  fif  fmm  Ugt  lieaèU  »£$. 
O  vi>  ^.  tj/l.  /«âw  du  Confcil  de  dépê- 
che».^/««r  de  Poftc.  /fur  de  Comédie.  /9Hr 
déctMgé.  txjoHr  de  feiooccs.  On  dit  aulfi 
des  Omdcrs ,  qu'ils  font  de  ^9Hr  ,  quand  ilf^ 
C9uleat ,  quand  il  jr  éo  a  piufieuts  i  exercer  la 

'  olémc  charge ,  qui  ont  chacun  leur  )êiu-» 
Ou  appelle  Ici  j9i^t  caniculaires,  des  j«Mri  âurê- 
mcmcni  cUaudf  ,  parfcquc  le  graçd  chien  ,  ou 
l'étoile  nommée  s««iW«>  fe  levé ,  8c  fc  cou- 
che avec  le  folefl  depuis  le'a4*  ^^  Joillet  jiaC- 
|u'au  14.  d'Août.  Les  lêmrt  AlcyoniciUj,  let 
cpt  i9ftrs  qui  piccedcut  «  ou  qui  fuiveot  le 
SeJftice  d'hiver  «  pendant  lefquels  le  calme 


te 
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rçgne  fur  la  mer  .  8e  let  Alcyons  fond  leur  nid 
fur  Tes  bords.  Le»  Mçdecins  obtervent  aulU 
des  jéttrs  critiques  dans  les  maladies  :  8c  ils  ap- 
pellent y^nrj  viétdtf»  ceuK  qui  ne  font  pas  cri- 
tiques. Se  où  ils  peuvent  purgei  (ureinçat.' 

Les  Allrologues marquent  dans  les  Almanachs  des 
}9i$rs  heureux  Se  malheureux  ,  qu'ils  dilènc 
avoir  été  revelex  au  boo  Jo&pii  :  ce  qui  cft  une 
pureiupcrfiitioo.      ■  - 

J  o  il  a  p  a  E  r  I X  ,  eft  un  terme  /  ou  uo  fênr 
qu'on  marque  prccil'ément  pour  quelque  affai- 
re. U  a  été  alTigué  i  certain  8c  cooapctant 
t'  9ur  «  il  a  comparu  kJ9itr  fréfitt^  Il  a  ptis  /•« r , 
keure  pour  cela.  Il  eft  venu  à  jASir  nommé,  au 
}9»f  qu'on  lui  a  doooé.  Ôo  dit  aulfi ,  Donner 
une  alGgnatioa  i  jppg*  j9Mrs  i  pour  ^e,  à  un 
long  délai,  au  àiÙk  de  celui  établi  par  TOr- 
donoadee.  Celle  qu'où  donne  i^  trois  brifs  jMr/, 
fe  dit  en  matière  criminelle,  quand  ôa  alfigne 
\  fan  de  trompe  petit  inftruire  une  Contumace. 
On  dit  aulfi  d'uoe  cho(ê  qui  oc  ptcfle  pas  «  Il  y  a 
)•«}•  d'avis  entre  ey  8c  là. 

Règle  des  vingt /#)iiir«.  Voyez  R.B9L1.  ^   . 

J  ou  R ,  fe  dit  aulfi  pour  dcfignet  un  temps  incer- 
tain. Un  ^ttr  vieudra  que  vous  en  mordrex 
vos  pouces.  Srif  ttmfn$  ifUd,  ly  $Uj*€*(€it 
0iiqii*»d9  UU  ditt^'cmm  &c»  Tous  lesfaifeurs 
de  contes  commencent  par ,  un  }#«r ,  8eç.  Ou 
vous  ira  prendre  un  beau  (sifr  de  Dieo,'iorr- 
•que  vous  y  pènferex  le  moins,  /««r  W#  Di9ti, 
eft  Jklfi  un  (êtmenc  que  font  les  femmes  du 
peuple,  ftur  dt  Dirit»  je  l'étrangferois  de  dies 
propres  mains  fi  elle  avois  forfoit  à  fim  hon- 
neur. Mot. 

Joua,  fignifîe  aulfi  la  clarté  du  (ôleil  qdî  dif- 
tingue  le  j^Mi^de  la  nuit.  Dieu  a  «oouné  la  lu- 
mière le  i9mr,  Se  les  ténèbres  la  nuit ,  eu  laGé' 
nefc  Chap.  i.  Le  fpeâade  du  jtiir  eft  uniCor- 
me  i  ce  neft  qu'un  foleil ,  8c  une  voûte  blett& 
F  o  ik  T.  On  appelle  i'aarote ,  i*Mf^«  du  JMtr , 
li  feint  du  JM»r ,  U  f^it  j«Mr.  Le  nddi ,  le 
chaud  du  J0Nr,  le  foir ,  le  dcciia  du  j«Mr',le  jaisr 
failli.  On  dit.  Dormir  fur  j^isr  t  pour  dire ,  Fai- 
re U  meridianc.  Brûler  le  j«»r,  quand  09  allu- 
me la  chandelle  pendant  qu'il  fait  encore  alTez 
clair ,, quand  il  fait  gtand  j««r ,  quand  00  eft 
en  plein  jM^r.  On  dit  qn'une  chofe  eft  claire 
coimnc  le  jMr  i  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
difficulté. 

^  ;^^ioar  u'tft  fMs  flMsfitr  juêlipndf  d* 
mtmeœtêr.  Rac. 


.fc<^i 


Oa  dit  aulfî  chex  lesGtandt ,  eft-il  jMsr  f  pour 
dire»  eft-on l^é f  8c  ablblumeni  00  dit.  Il 
£dt  )êmr» 

On  appelle,  politiquement  le  foleil ,  le  pert  du 
|««r,râftredtt  )M»r  brillant  en  Ci  cariiere.  On 
dit  aa(fi,  que  les  elephaa»  faluent  le  j#«r  ,  les 
oilèaux  le uluentpat leurs  chants. 

J  oltt  A  (  Ce  dit  aulfi  des  lumières  qu'on  allume 
U  utfît;  Nç  vous  tenez  pas  à  ce  coin-là ,  ap- 
'  pco<the£  vous  du  j««r.  Le  grand  nombre  des 
lampes  8c  des  lumières  de  cette  illumioatiui 
ClifiNent  un  beau  JMr  au  milieu  de  la  nuit.  Et 
mê&tmêttmmuJmnulU  -uincimt.  V  i  a  o. 

Jotm ,  k  dit  àulU  de  l'ouvertute  des  portes  8e 
dci  fcoêues*  8ç  de  to^c^auttc  codtoic  par  où 


f(ar^  «los ,  ou  y  Jto^timftàk  piw  .A^r 
.porte  icUl(ésvoycs,eft  twoforie> JsigJ.Q^ 
lui  a  fait  fymcbci^lcsirflri ,  Iça  ieoàres  «uii 
avoir  fur  le  votfin,  Daâ»  Ij^l^aothcon  k].!! 
vient  d'cnKaut .  il  ne  ti'O  éi  JMr  q«e  J,  u 

''dôme.  La  luuiicic  ne  vient  en  ce  Itcu-j^^ 
par  un  aba- j««r.  Ço  bâtiment  a  tant  de  JJ! 
ifur  la  ruli ,  pour  dite  ,  tant  de  ftnêttei.  j^ 
d'i/cmlitr  ,  c'eft  dans ,  un  cfcatter  à  pluficuii 
noyaux,  ou  à  vis  QàifttidM  ,  i'efpace  quarté,  ou 
rond ,  qui  rcfte  êtuie  ks  noyaux  Je  Uii^ 
droits»  ou  ràn|||dÉa  de  bois;  ou  de  pierre, . 

J  o  u  a ,  le  Hiit  anlE  de  la  dtveilip  dtfpofitioa  des 
objeu  pour  recévou  la  lumière.  On  dit  qtf  ^ 
tableau  eft  en  fon  \0^r,.  quand  il  eft  da^i, 
même  fituatioo  à  l'égard  du  ifsrr ,  en  laqacUe 
il  a  été  peint;  qu'il  cft  à  contre  j««r,  qu^^^ 
00  le  regarde  hors  de  fon  j««r  naturel.  Qotp. 
pclie  4u(fien  Peiiuuie,  lct|*«r«,  k»  endrouî 
d'un  tableau  les  plus  éclaires ,  peints  des  plm 
vives  couleurs.  Des  )«ffri  droits,  des  )9ufs de 
r«fiftt.  Un  faux  i««r  eft  celui  qui  vient  obU. 
quemcnt  en  quelque  lieu  ,  qui  en  deguîlè  les 
couleurs.  On  dit  aulfi,  qu'il  faut  voir  upe  étoC 
fe  au  i#*r  ;  pour  dire,  qu'il  ne  la  fau|  poioc 
voir  à  la  chandelle ,  mais  au  fi>lcil,  8c  en  uo  liai 
deaquvett. 

J  o  u« ,  en  termes  de  guette ,  fe  dit  de Touvetttf- 
re  qu'on  fait  dans  les  rangs  des  ennemis,  û^ 
qu'il  y  a  du  j««r  dans  un  batailloo  ,  qu'on  y 
peut  entrer,  il  eft  bientôt  detfait.  Le  canon  fau 
CoithMêr  par  tout.  Ce  ColOAel  U  fit  j««r  à  ua« 
vetsJes  ennemis,  8c  alla  fecouiit  la  place. 

On  appelle  Gr»ud$/9mt  ,  Uae  commilGon  ex- 
traordinaire qu'on  d9nne  à  des  luges  fouvc» 

^  tains  pour  aller  tendre  U  Jufticc  «ans  une  pto- 
vince ,  marquée  pat  la  commilfion  du  Roi. 
LesGr««df/»«rx  de  Mouhns, d'Auvergne  ont 
cité  pluiSieurs  arrêts  notables  des  Gr4sW/7««r»: 
c'eft  comme  qui  diroitles  p'affdi  fUidt,  Voycs 
Ga  AMos. 

En  Noimandie  00  appelle  les  bsMts  )9itn,  \c^ 
deux  fiiifoos  où  les  Malues  des  eaux  8c  for^ 
doivent  tenit  leurs  aififi» ,  <çavoir  à  Pâques  te 
à  la  Saim  Michel,  On  a  appelle  aulfi  Grands 
J9ttrs  ,  de  ceruines  affilés  Iblenuielles.  Let 
Comtes  de  Champagne  £aifoidiit  tenir  lâ[ 
Qr»mdsf9$iriik  Troyes  deux  fois  l'année,  com- 
me les  Ducs  de  Normai^ic  leur  échiquier ,  )t 
.  les  Rois  leur  Parlement.  Les  Ornmds  /««ri  de 
Troyes  étoient  la  jufticc  de  Champagne  pco-t 
dant  que;  cette  Province  avoir  les  Comtes. 
Les  Comtes  de  Joigny  ,  de  Reikel  ,  de 
Brieone ,  de  Porfien ,  de  Granpré,  de  Roucy  tt 
de  Braiue,  qui  étoient  les  fi:pt  Pain  de  Cham- 
pagne ,  affiftoiem  les  Comtes  wx  Grsndi 
f9)irs.  Dans  des  lettres  patentes  du  Roi  Chât- 
ie V  I.  du  4.  Mars  140J.  il  eft  porté  que  le 
Comte  de  Joigny  comme  Doien  des  fcpt  Com- 
.tcs  8c  Pairs  de  Champagne,  eft  «ffis  aiiprèsda 
Comte  quand  il  tient  Ton  £tat8cOrajtdf /m». 
C'eft  des  decifious  de  tciJGiêndt  fturt  de 
Ttoycs,  que  tous  les  autres  GfMN6/tf«ri  ont 

{•ris  leur  nom.  Car  le  Roi  Philippe  le  Bel  en 
'an  i}ox.  ordonna  t|tte  ces  Ge»mds/mrt  le' 
roiept  tenus  deux  fob  l'année,  A  pour  cela  y 
euvo^oit  àc$  Commiftaires  Eccletaaftiques  8e 
Gentilshommes:  ce  qu'on  oommoit  la  Cêm  di 
ChMmfMgmt. 
On  dftauffi,  que  Dieu  tiendra  Cet,0rMmd$f9tirt 
au  j#iir  dki  Jugemenc ,  qu'on  appelle  auttemeac 
le  j«srr  tirriiu  ,  éf^mvtmfmkU  ,  h  JMf  d* 
Seigm9mr.  Di9t  D^mini  mt»gim$,  Oa  i^^  mA 
les  ']»mr$  de  l'éteinité ,  en  ipariaot  de  ^  datée, 

aooyqu'elle  ne  fe  paifte  mefurer.   Mille  sas 
evaur  la  face  du  Se^ux  ibof  comme  « 
}««r,ditle  POUnifte. 
J  o  u  a  ,  fe  dit  figurémeot  de  la  vie.  Tiiuf  doosa 
au  ipoi^e  une  courte  joye  ,  8c  cet  yttrs  qu'il 
ctoyoit  perdus  quand  ils  n'étoiént  pas  marquez 
pas  quelque  bienfait ,  :  fe  precipiteieM  htça  vi- 
te.'Boss.    ■  ,..■..,,•':■•.■  M-'-—:-  ■ 
Tm  wit  U  jour,  CimM,  malt  rsiMr  dmt  ff 
hfumt^fi^e,  CoKH. 
Le  Lazare  revint  au  j#Mr,  revit  le  jiwfr,  c'eft^ 
à- dite,  fut  leirufcité.  Nous  devoof  du  refpeâ, 
à  ceux  à  qui  nous  devons  le  JMsr.  J'ignote  qui 
fixu  ceux  qui  m'ont  dotué  le  i#iir.  Loi  Aman* 
difçot  ,    CKi'ils  vont  petdre  le  j«a«r  i  po^' 
^tc  •  qu'ils  voiit  mourir.   Au  plurier  on  dit, 
qu'une  homme  a  paffé  fes  plus  heAW'\9i$'H 
pour  dtsc«  qu'il  a  cAjpIm^^dmJlA  pK«^.^ 


1  '/•  ■ 
»■  - 


il 


w«m» 


'(ftffM^M#e| 

ié.ffc»aii,J*i 
jwiip«"*« 

mcdcqv'on  t«i| 

(ju'ilfpns  hâiér- 

vosÏM»''  ^^ 
uosaïuç  pUiais.' 

>«:«*  *  a  ». 
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VfiUsti-iJIei 


On  dit  que  tout  I 
aul(î ,  qu'ooe  Cl' 
pour  dire,  dans  I 
aoifn  avons  pu» 
c'eft  une  phiaie 
fie  Dieu. 
joua,fi:ditattffi 
au  public ,  qu'on] 
cuavte  à,  tout  U 
mis  pluficius  Uvi 

qui  n'»  i#nuil  » 
le  gtand  JMr  ,  e 
çicis  ne  patoiÛci 

jotta.fc<*«»«^ 
turc  qui  notti  «i^ 
oe  botuie  clpeta 
Cela  n'cft' pas  lin 

quelque  apparent 
Joua.  d»a> Mme 
iumiae.  Il  y  a  < 
patiiculiet  pour 
Se  pour  doooet  i 
pettioeoces.  B  s  l 
fon  J0Mr. 
loua,  Dédit  adve 
e$  attivé  precid 
pour  /«or.  U  rc« 
avis.  F' a  T.  Les 
auue.  ABiAM< 
lie.  onde  #Msr« 
hiAoire#Mr  pat 
sMivetbç  niarque 
rcQpacededeuxil 
Du  plm  tiche  ho 
cft  dcveqlii  d'un 
Vaao.RaM- 
se  d'.advcrbc,  qo 
ses.  Panier  «  smi 
part  en  pan.  Pr( 
"'  $9mr  d'une  démo 
8e  boo  foir.  Bor 
adieu.  On  dit  ai 
vu  depuis  lQi%-r< 

VmfimfUhi 

Joan  ,  le  dit  pi 

Qu^iid  on  «e« 

nuye ,  8e  date  1 

comme  unit/w 

femme ,  on  dit  < 

8e  pour  la  mxft, 

la  chandelle ,  ■ 

dit^ffi.  Bon 

que  tes  fixlerai 

meilleurs  ooop^ 

pcnfetàunech 

icraltfMf.   On< 

chofesnelêrd 

ce  comme  du  II 

m^fjiit  de  la  c 

ouaodilpaflEêl 

«ivctcit.  Oud 

s«Mr  Ja  joorné* 

ce  qu'il  agagp 

dit  aulfi,  qu'un 

quand  iloe  fi:  f 

>sQu'aux  moind 

.  Aaiterdftittii  { 

8c.de  tous  les 

amis  à  tous  lea 

toutes  9ccafio 

On  4|t  qu'iMte  p 

quand  (lie  le^ 

JOURl^AL.* 

Suittdm'- 


-^ 
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fft»fl^«ai^.)iiilllHiiimet  in«^  ne 
.^lAHoéi»  éii  («in  ^  iw  ùilat  «joe  ce*  vient  ^itfi 
^  0if\^  «tk%w  im  fliM  pcofcctrA-te  vaoi* 
té.  Ft  »«SH.  OfyiÎKvu  ^Iqom  a  &ù  (et 
jMfii pMU  ^re ,  qu'il eftiuon i  qu'iè tel re» 
pieâç ,  qu'on  K«t  «ccideiu  1  abcegë  ici  jiivri  i 
qu'ilf  IM»  hâté  (4  «•««•  ile  dMotv  pat  tout 
vo*  iffri  k  i'IlM'c  >  voiu  «n  4eres  quelqoc»- 
ufltatMÇ  pltiatt.'Yi*  P^cquc me  fik  de  beaux 


■i' 


S 


i 


X>^  u$  m4**^*M  t^Mm^riêivfmi  film'  U 

Moi. 

Oa<iicqiielOtt>i»oifiMri,(ôoccoinpccz.  Oùdic^ 
aulfî  »  qu'une  skgU  t'eft  faite  en  oot  j««r<  i 
pouc  dite.  4an»  nôciefiede.  <laat  aôcie  âge,  que 
nou^  Afoôt  pu  Ifavoir.  (.'aodea  det  i««ri  ; 
c'çû  ttoe  flu^lkiiçl'fMHanûmit  quitigni- 
fieOicu,    ■,(r-v.« /.■}.' ■ji:;f »'■■'. .  ••■■■■    ■  'f-:i<i 

j  o  u  a  >  &  dû  au(tl«o  patlaiK  de  ce  qu'on  donne 
au  public ,  qu'cmmcc  en  kimiece ,  qu'on  dc- 
couvie  à,  (ouc  )f  laoodCf  Lmx*  Cet  Auteur  « 
mit  plttfieaxt  ji"*^  a»!  j#«r*  J'af  un  iliaou(crit 
qui  7i'«  ijMnaif  vole  )Mr.  L  hjrpocnfic  ctainc 
le  gtand  JMr  ,  elle  ^«ipc.  que  iêt  vicet  Te- 
çccu  ne  patoiflcM  au  iMifé-,   .v    > 

j  o  tt  1^ ,  fe  dit  aufli  4'uqe  iuitiiete ,  faac  ouver- 
ture qui  nout  vicoi  dapt  l'efprit , oui  nom  don- 
ne bonne  clpef^uice,  du  Tuceèi  d'une  afiàire.. 
Ccla  a!«A  pat  impoOil^k ,  je  voi  quelque  JM^r, 
quelque  JippaMnce  d'en  TABtrà'boac.       ' 

Joua,  djutf le onifêfiie reat.lt|;nifie encore, Edat, 
lumiece.  il  y  a  dctgcnt  qui  ooc  un  uient  tout 
particulier  pourrelcvcf  le  ridicule  des  autres, 
&  pour  donner  de  nouveaux  j#«rj  à  leurs  im- 
pcttinencct.  B.t  l/^  Cccw  peoiie  a'cft  pat  dans 
fon 'j«4fr.     ;,■),;■,.■  M    •>         '■■::'.■■'.)• 

jou  R ,  (c  die  adverbialement  en  ces  phra(ês.  Il 
eO  artifé  preciftment  au  bout  du  niois  )#wr 
pour  /MM*^  Il  cceevoic  de  i««r  k  aurre  »  divers 
avis.  I^  AT.  Les  trouhlct  crotflbieoc'de  jtmr  i 


ftf^'dtréeqvTpafl^ch  

Un  Momine  d'otdrç  tieoc  uô  papier  iintm»l  <|f  | 
ce  qaTil  rtffoit ,  de  ce  quli^peoiê.  |^  Mai» 
chandMicoaeot  dut  livres  imnàmnjî^  te  qu'il» 
fcndeat,  tt  de^eoit'iltadiecetii;  Cette  Hif- 
toire  eft  ftduite  en  (otmt  de  iêâfêëî ,  Joar  par 
jour*  UfHumâl  de  Hu^\  1 1  f.  le/êfuméU 
det  Aodiciices  do  Parleflteot  en  |.  vol.  m/î/m  T 
c'eA  un  tiaietl  det  an^s  les  «las  iiDcablei .  Le 
fêmmîl  dm  fêUk  en  u.  vol»  im  qmarf  a  ité 
compoiÊ  par  Mfr.  Gucre^  «e  Uopé^  :  c'eft 
no  recueil  d'atrifi  de  divers  Parlemens.  Les 
queftions  r«  lerqu'ellet  ilt  ont  été  tendus./ 
loot  tr^itiéS  ffavammèni.  On  a  fait  à  Paris 
un  TMirméU  éu  Sçavant ,  oo  9^  hit  «n  Itmtméd 
de  Mededaçf  ce  fiynr  det  rdaiiont  de  <é%ui 
fe  faic  de  nouveau  dans  les  (cictcet,  ou  des 
éktiatct'det  livret  nouvellement  iinpriinéi.  Le 
iêmtmst  de»  Sfavao»  de  PraDce  a  été  Canmeu- 
céen  i^tf/<  pat  Mr.  Salo  font  le  nom  d'He- 


* 


i' 


douville ,  |(  continué  far  Mt.  <^loii  Prêtre. 
Jt  Mr.  l'Abbé  de  la  Roque  qui  y  oâi  travaillé 
Tttcceaiveinenc  Depuit  Mr.  Coolio  Prefident 
.  i  la  Oottc  des  Mboooyet ,  a  été  prepoft  pour 
en  prendre  la  conduite  ,  le  U  direâioa.  Au 
commeneemmenr  de  176a.  Mr.  L'Abbé  Big- 
noo  a  ioftiii)/&  une  nouvelle  Oompttnie,  à  u- 
qi^Ueil  a  donné  le  foin  de  faire  le/Mr«4/  da 
^(avans  de  Paris.  Il  y  a  eu  aaifi  oafêMrtiM 
des  S^a vans  en  Italie  :  Qiê^nmU  de  Uittrati. 
On  lui  a  donné  enCuite  plufieurt  auçret  litret. 
Comme  ce  dciTein  a  paru  très-commode,  Ac 
irés-itdie ,  ilni  été  imité  fous  des  titres  diffb- 
rens.  Cependant  l'on  a  donné  indifiètemmeoc 
le  nom  de/#Mr»««x,  aux  Ouvrages  compo- 
fex  fur  le  même  plan  que  le  fêtirtnU  des  Sca- 
vans  de  Paris  :  Gomme  ktTnuifâêhitt  Phi- 
Ifftf biques  de  Londres». les ^A«i  de  Leipfidk,. 
la  RtftMiqme  dtt  Ltttrts ,  la  Bikli0th$q$u  mU- 
vrJJU  ',  les  M00mm  f9m  t^tftïrt  dit 
Stitmctt.  (^  d«$  ètâtuc  Artt ,  qui  ett  imprinié  a 
.T'evosx  i  Aec.  En  i^^t.  Mr.  Jouckeros  apu> 
b!ié  en  Latin'  un  T^âitté  hi/lêrifmt  dtt  Jêur- 
noiMr  dtt  Sféntmtt  fmkUu,  m  Miywt  tmdmtt 
dt  l*Rm§p0  jW4«*A  fr/ptttt,  hsi/»MrHMttJt  da 
5(avans  oot  été  inveotex  pour  le  foulageniçut 
de  ceux  qui  font  ou  trop  occuppex,  ou  trop 
«»"e/^^»i  A  MC.  Wjmc  remet  de  ia«r  àau-  [-  parelfenz  pour  lire  les  livres  entiers.  C'ert  un 

Icavanripeude  frais.  Ménage  dérive  ce  mot 


ire,  00  de  fêttr  en  itmr.  Je  vous  conterai  cette 
luftoite  «MF  par  i#«r.  D'un  i««f  à  l'autre.  Cet 

.  adverbe  muqut un  tempe  défini,  ic  fignifie 
l'elpace  de  detix  isari,  00  en  tout ,  on  en  partie. 
Da  plut  riche  homme  de  la  ville  qu'il  étoii .  il 
eft  dcveajii  d'un  Mvr  à  l'autre  kplut  pauvre. 
V  a  u  G.  R  X,  it'  A  MMr,.eA  encore  une  oianic- 
te  d]adverbe,  qui  /îgnifie ,  Qui  a  do  ouvertu- 
res. Panier  0  têttr»  On  l'a  pctcé  à  War ,  on  de 
part  en  pan.  Prend  garde  que  je  ne  te  perce  à 

"'  itttr  d'une  demonftracion.  Alla  nc.  Bon  f#«r 
&  bon  foir.  Bon  imr  &  bon  an.  Bon  itmr  te 
adieu.  On  dit  auffi  bon  M«r>i  cens  qu'on  n'a 
, vu  depuit loi^cem(|>»!,',sk'  ■'.  -'.  .^'  '■i/ù^^(  ■  -x 

V» fimflt  bêH^joax  t*t/ tr*fftM. 'Du-H. 

J  o  n  X  ,  &  dit  preverbialemeoc  en  ces  phralcs. 
Qufiid  on  vcnc  témoigner  qu'une  cbolê  en- 
nuyé ,  9c  dure  uop^  00  dit  qu'elle  ,eft  longue, 
comme  un  i«ar  Oins  Min.  Pour  bienloiièr  «me 
liemme ,  on  die  qu'elle  e(i  belle  comme  le  iêur  : 
le  pour  la  mcp^ier ,  on  die  qu'elle  ,elt  beUc  .à 
la  cbaodelle ,  ouHt  que  le  iêmr  gaie  tout.  On 
dii^lfi.  Bon  MIT  bonne  oeuvre  1  pour  dire, 
que  les  ûxlecictibnc  les  iêurt  de  Féiet  leurs 
meilleurs  eoo(i^  On  dit  encore ,  quand  on  veut 
penfetà  unecbofe,  odla  remettre  »  Demain  il 
Icra l«Mf.  Ondiianfi  pour  moiurer  que  deux 
«bofes  ne  iê  redSMiibienc  pat,  V  y  ftde  diâercn- 
cecomroeduMMri  lâouiu  Ondirqo'nnhom- 
m^faic  de  la  omble  ùmf ,  ft  du  mmt  la  ouit , 

3uaodilpafiêl«fMràdosrmic,Jeja  ouità  fc 
ivettir.  Ou  dit  auifi  »  qu'un  homme  «ir  au 
•«MT  ja  journée  »  quand  il  dcpenlê  chaque  ititr 
ce  qu'il  a  gagné,  quand  il  n'épargna  tien.  On 
ditaulG,  qu'un  hoinme  fe  met  atout  Tes  itMrtt 
quand  il  nc  le  oMuaunoioi ,  quand  il  fait  jar- 

S»'aux  moindres  OM&t  qu'on  pourroitlou- 
aiter  daini  t  pUralluitoa  aux  lMbia,çommnns' 
i(^de,C9U»  Jet  M«r|.  Il  ne £uu  pat  mettre  fes 
amisitouskifMpr'ipour  dirpy  s'en  fervir  à 
lôutct  ocçaiÎDni)  le»  «uporcuoeaniop  Ibuvenr. 
^%  4i(  qu'utie  peribnue.  «enc  fet  ^jànàêimrt , 
quand  elle  reçoit  chex  elle  baïueoup  deiÀflode. 
I Q  y  RM  A  l,aâ}Mi9e.  f.m,  Memoire-de  ce  qui 
.        Smiit  dm  Ttmtê  J  /. 


dedimrnâtt, 

JouxNai,en  termes  dé  Marine,  eft  no  regtcre 
que  les  Pilotes  tiennent  de  tout  ce  qui  eft  arri- 
vé au  vaiflfeau  par  chaque  jour  ft  d'heure  en 
heure ,  pouc  (êrvir  à  faire  leur  eftime  &  leur 
.  pointage,  comme  les  tumbs,  les  vents  ,  le  filla- 
ge ,  les  hauteurs ,  les  tournecnenus ,  les  ren- 
contres, ftc. 

J  o  u  RM  A.if ,  00  J  o  u  a  H  A  n  ,  eft  une  mefnre 
déterre  qu'on  peut  labourer  po  un  jour.  /«- 
^«f  «0f.  £0  plufieurseodroirs,  on  donne  les  ler- 
rei  pàx.i0mm»mx  ;,  au  lieu  d'ar'pens.  Ce  mot 
n'eft  eu  uûgequ'en  quelques  Provinces.  Qoel- 
ques  Seigneurs  du  Royaume  ex^eoieot  de  leurs 
hommet  le/Mnii4M.  C'etoic  un  droit  en  for- 
me 4ç  corvée  ,  ceux  qui  ètoienc  obliger  an 
iémruMm  éttoient  nourri  par  leurt  Seigneurs. 
Le  iM(rn«4M  ou/#«m4/dc  teueéioit  48.  pas, 
ft  140.  pieds. 

J  O  U  R.  N  A  L I  £  R ,  1 E  ft  E.  adj.  Ce  qu'onfaic 
•  ordinairement ,  ou  ^at  chaque  jour,  ^têtidim- 
mmt.  L'exercice  iêumslier  d'un  Chrétien.  Oo  j 
auribUK  auxTIanetes  des  mouvemensi««riB«-' 
lùrs,  qu-'ils  font  chaque  jours  &  des  mouve- 
mens  ntôpres ,  qu'ils  ne  tootque  dans  ceruins. 
periodet.  On  dittla  tevokiKm  étmrmsUtr*  du 
premier  mobile.        ;     i- 

JonkMAiiiil,  fçdiiaulCdece  qui  eft  tan-| 
t6c  d'une  fafoo,  tantôt  de  Tautre.  DHhimttVét' 
r»ms,t  mtmrttu.  Les  armes  font  iêmrmsUtrttt 
tàot6c  00  perd,  tant^  on'.gagne  des  batailles.  ; 
.  Les'  b^iuitdi  Cottt  hmrmMlûrèt.  Un  Auteur  eft 
ùmnUUtr ,  il  compolf  l;^4|^eux  m  H»  tegapt 
qu'en  un  autre.'"  '  ■'  v'  '  \'^.:s^,iit-^-r  ; 

J  o  0  ikN  A 1 1 a  a  »  Ce  dît  en.quel^et  eiidroitt , 
d'oo  ouvrier  qui  travaille  à  la  journée. 

DittUmi»  vidtfmr  tfms  dtktmtHm.H o  a. 

JOURNALISTE.  C  m.  Ceint  qui  fiit  un 
JpnruaL  IlVy  a  guère  décrits  mieux  reçus- 
du  publie^  ni  l&s  avec  plutd'avidité ,  que  ceux 
dct/MToa/r/fr.- 

JOURN  AU.  ou  JOURNAL.!;  m.  Voyez 
te  dcnîçciuidc  de  J  o  0  a  m  a  i.  '  /-•  a:\  ' 


//'bttWiaà  fJ0J[;R>rf|.'17f.  Ûntéednjoiirirthrcîef,  le 
(cmptqueNfiiteileft  Corrhorifon.  Ùitt.  Une* 4 
mrmtté'kki,  de  prinfemps  ,  qui  eft  bdic, 
agt«8blc.  Ubé  ^r»/f  d'hiver  I  qui  eft  tdftc, 
p4ttvicu(is,^ra«tt(K,        :        ' 

.  tri  -^rfei  -■  ''.  ■'  1  fcf<  Dtfmit  tttit  )<fttroér  >'    ■ 
i     ;M»*j#  diràfmmêj^t  hItUt  ,'0mfiftMm/ê  t 

^;«'*i    .t;,j  ■..•.•-:■    •;•;,.      .        .^,^    .■,*■;■  R^A1B»„ 

•OAirriilèdiiMfifnorrnarquctle  jour  dt 
quelque  bactjik  ligmléa  ,  00  la  bataille  inRnè. 

."  La  j«iNWf  diQPhmle.  Lat  yêmmétt  d'Iflusv 
ft  d  Arbellcf. Jlt ia  vinrenc  prier  dcleur cendre  . 
leurt  cicoycot  quril  atoic  fau  priCbonio»  k  la 
j«iffW«  du  GnuMÙe.  À  ax  a  n  o.  Ui\tm*mèèà!a 
C^ooet fiie  /of^ uuglanre.  ÏJkimmdt  des  épe*  ^ 
ront.  La  jtmrmJê  de  Poitiett  JajaorW*  de  Ro- 
ctôi  ,Ia  jMwadt'di  Norlh^en.  N^i  avout 
^it  ceue  fafioiidrptrler ,  des  Italiens  qui  di- 
1^  IfmMm,  Qnjgôd  on  parle  du  jour  pat  rap' 
port  aubcau,ouau,niauTais  j^pi ,  il  faut  di- 
re ,  Voili^uo  htêm  \/tm  :  mais  en  parlant  d'une 
bataille ,  on  dit ,  VoiU  une  belle  \wrmtt,  Rirt. 
Les  Lâtinsfe  fetvôîem  de  di#i  dans  U  mémet 
figuificjitioo. 

J  011  ft  M  ^  a, eft  aulfi  un  efpace  dfiehemin  qu'on 
pepc  faite  facilemeqif'eu  un  jour /r^  diitrmmm% 
timnrii  dm,  Let  ftttrmétt  (botregléet  par.U 
JufticeàdixUeulitftaoi  ptfur  les  aliénations 
qw'oodoone  «  que  poukla  ^agc  des  ^ais  det 
voyagea.  On  dit  ,^  Marcher  à  graodet ,  oi^à  pe-  ' 
dies  )0itrM*fi .  pcmi  di(c  ,  Aller  diligemment  , 
ou  leniemcort  Let  voyageurt  d'Orient  comp- 
let les  diftaojFet  de  vulet  par  jêmrnétt,  lit 
étoiendrtt^ûjMfrWfi  du  Danube.  A  ■  t  am  c. 

.  /  On  dlRitf$enei  iimrméit  dc$  voyageurs  eft'  » 
j«ifiW#f  de  vo/ageurs  ordinaires ,  en  j^mméit 

.    de  caravanes.  4e  chevaux,  ft  en  itmtattt  de 
caravanes  de  chameaux.  Les  jM«raf  de  v5ya- 
.  geuts  (ânt  flUa^chaodiCbs  ,  en  valent  dïux  dé 
caravanetHe  cheval  ,ft  c^lei-ci  àcvat  de  ca- 
ravanes de  chameaux.     '^ 

On  appelle  det. gens  de  juMiWf  ,  de*onvriett 
qii  on  lout<  pour  travailler  le  long  d'un  jour. 
: Of^r^ii  dimrmi  II  y  det  Artilànt  qui  travaiilenc 
i  la  cache,  ft  d'autret)»  hfêmrméf.  £n  payant  ' 
eec  homme  de  jtmr»^* ,  il  lui  faut  rabattra  une 
demi-jtmriuf,  XI  €iut  avoir  deé  chaifcavana 
ou  piqocutt  dapt  les  afteliert  ,afio  de  faire  bien  ' 
employer  lu  JMfnw,  des  ouvriers,  ftdck  ma- 
noeufres.  ,   :  .       '' 

0)1  dit  proverbialement  ft  ironiquement  ^  qu'uq 
homme  a  bien  gagné  fa  j«¥rWr;pQor  dite, qu'il 
a  calTé  oa  brifé  quelque  cholîe  qui  lui  a  caofo 
ouelque'^rrtc.  On  le  dit  auftî  de  tous  les  acci- 
oeos  qui  iQui  ariivei  pat  (à  fjiuie.  On  dit  auffi, 
qu'il  a  tant  £iit  par  fes  jturnétt ,  qu'il  a  obtenii 
ce  qu'il  fouhaitoic ,  qu'il  eft  venu  a  bout  de  (on 
entreptife..  On  ie.dit  au(G  fottvenc  en  mauvai(e 
part,ftenrailiaoc.  Il  fêta  untpac  (et  j««rurV« 
qu'il  fe  fiîra  ehallerde  la  Cour.  On  dit  aufti  » 
qa*uo  homme  vit  au  Jour  Ja  j#mWm«,  lorlque 
le  (âlaire  dé  (à  itmm/i  ne  ftimt  que  pour  le 

•  nourrir  ,ft  qu'il  ne  peut  rien  épargner. 
On  apperteiliiletk'  en  Lorraine  les/««ni/#/  F«m«  " 

dtUtt  la  Juftice  tdnporele  de  PCiveché  de  Mei^ 

•  qâi  jugeorde  toutes  les  terre»  verlalet  de  TE* 
▼êcoé.  Oàôi  un  jugement  rendu  aoïC  fmtmitt 

•  feudalet^dal'Evéehé  dcMeix.  De  Xm\\$6, 
On  voicqi|e  letComptétde  Deupoôt  ,  ftde 

»  Blammont>yt  <  prefidoiem  en  quialité  de  Pairt  ft 
de  Hauts-H<)mme»dc  TEvéché;     *^\  ?>H;^ : 

JOUR  NEt  LIM  t  N  T;  adv.  Par  chaqua 
jour.  ^tméiM  Oana  Cwrification  ftra  bientOc 
achevée»  00  y  travaille iMfrjM^/MMisi.  CKvluI^ 

^  fiut/»irnt//i|iii|rt^s  Cicrificet.  B  sm ».  Cice-    . 
ron  s'exe^^  |»NV«tf{/«twor  i  £dre  dte»  harao- 
goet.TA«iiiaN.  5      i 

J  OU  fX  E«  C  f  Combat  1  cheval  d'homme  à 
homme  i^Urte  des  bneet  T^mftk  kmfê>^tH»mn* 
Les  fificetftjfçjonYlDiocetdes  Gtandi  autrcfbi» 
(ê  faifiiiem  par  des  j#Amj  ft  cquruois.  U  y  avoir 
^  prix  ft^ 4bs  Juge»  pour  Ici  jtdrix.  itiM  A- 
Vanturiett  ft  Herot  des  vieux  Romans  étoicnt 
en  quête  dtt  f«ArifK0|.iOttraois.  Le»'j«d/«i  (». 
fodc  avec  la  lanco ,  A(  oii  jetio  ledard  au  toar- 
'ioit.  LetEfpagnolt  oiu  prixxet  etercice»  det 
Maures  ,  ft  let  oomineot  le /M'  dt  rao* 
mti\  parcequ'ils  fe  tireu  eU  tournoyant  det 
cannes  h» omcontiet let aairet«ft recouvrent 
de  leurs  boucliers  pour  let  recevoir.  C'eft  te 
?rai|ettdeT<0yje4U<l4jewié0«  Romaine  pia- 
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à  prcUint ,  efcc'cft  ce  q»*iljl  Wf*?^^'.'^  ^«.?  •^    ,  ^>»»àf;. 


ùs  ibnc  dts  elpcccs  de  t(^QPJis»  0,a  ap^loic  l 
temrntitt  toutes  fortes  de  eoutfes  &  combati(. 
ntilit^ijcs  (|u^  fc  fatfioieilt  par  ^ivertiiTcmenfl 
&^alAiu«tie  t  ftlct)^s.icoico^dc»combatf 
<)Di  fe  fiiioicnt.dc  près  avec  la  lance  8c  l'épict; 
Le  tournoii  fc  fai(bic  cMrei  pludeurs  Chcv^-, 
Itetc  <yxi  ct^mbMUÛtm  «k  crooppe  i  dùh^éêu. 
éioic  un  conibai  fiiif^ticr  d'itemme  à  bommc.  • 
Ce  mot  vient'd^  itutt»  >  i  «aulc  qui:  lu  coinba», 
latu^fe  ioignoicnt  de  prêt  pour  te  batcte.  Sa\|*, 


ftt<itrk^^  AmImiKM  êttuàoÊi  4m  te!  ^Mtjfi^ 


oe$ac^tnecat«M«w  Mt-  «Hitlftlîpiici  de  i$jt 


ifù  ébnc  ^ctai4Rl, 
dani  le^  i^ii  WpMc*  An^V^t  ^  ÉOfki  de  k3a  Aomrae  fru»  ik  t(»»  ■imqrifefiai  ^oordei 
Fèiis.Oa  UQivrc  C9fmti<l«.|«itviQgl,«l  |9.an9       leiouïiEMflcaa  Mbllqitcff.  f fitM  /^tW.  ^ 
.  cnçi  f  iiM(#«  la  copk.  DcpuU  k%  ^ppcimeura  On  dk  dani  U  Mk  familitr»  Qu*ime  pcifwMeft 
'^ctfoîfnc.i«i^M/^^^«,cnlî  péciM  f«fa^-     >N*n  «n  m^  t  <i«*«ll»  •  k  oùtva  en  jm«, 


rt ik,.  q«Ç.i>«cp  4cagciÂ  «^  i'apfçr«fqicar  pa« 
4c ii^ç9intf(»iÇ^ •  Hiwinfrntnt  ik  «ff  otct- 

..1:  J     Ô      V. 


■  .»i. 


tnaife  di«qi».'il'vie(Kdtt  Gcc«  mo4crac  ^^wj^tf,, 
^Le»  Bact^Iieis  fin  tiranc  l'oifoo  ft      '   "  - 
avec  de  kn«c«  pla 


avec  de  kn«c«  plattct  pajr  le  bouc  pôux  9f^  Jca- 


♦ 


)  o  u  I  T  >  ,  (ic  di«  audî  du  combat  de  eer taÎM^  am-. 
nu^x  (]u'oi>fait  combactre  i'a<t  cooffc  Tau-' 
cic  ', comme  des  cailles  »  des  coqs,«,,y|fc  dcst 
bdicrs.  i".    ■  .  (•■;''./^I 

3  O  U  f  T  ER  .  V.  ad.  S'txteoàk jo^te,  flom- 
bjttrc  avec  des  lances.  EfmtJMkèêt- kéifih  in- 
dert.  ., . ^,1 

Od  le  die  auffi  des  anii^ux.  Que  iKfoiVcu  fi  tu 

voYois  Y^ùti.r  pubtiquttitieQC  iké'  coqs  ?'  Ablan. 

Même  tes  écolier«appcllMt  |Mii«r  ,  un  combat 

«qu'ils  (ont  ave«  dct  OMlii-duts ,  pour  voir  qui 

calTcra  celui  do  ftitn  céHftpaguou. 

JOUCTBUR  ,  f.  n».  Oralicr  <Rii  combat 
avec  la  lanoe.  <^i  tertàt  UmcâÀ.  Il  fxt<^  de 
rudoL»  joàttu^  ca  «ecce-  occafion.  Ou  k  dit 
au(fi  flguMmcat  dc«  c^tampiont  qui  difpu- 
tenc,  qui  combattont  ca  d'antres  foiiesd'e- 

JCCrcicoS.        ■  '    . 

J  O  U  T  Ç  R  PA  U  X-.ott»  A  U  T  ER  E  A  U  X , 
T.  m.  font  deux  pièces  de  [bois  (bmbkbka  que 
l'on  coud  des  deux  câtct  au  baM^-  mât,  pour 
Couteiur  lesbatresde  hunes.  ,, 

}  o  u  t  K  R  E  A  u  X.  C^^ôm  auffi  des  pieces'de  bois , 
k  i^èpetondt»  vaiffuui qur rcfoodcoft  d'une  h€t- 
pe  à  l'autre  de  haut  eu  bas  ,  ft  qui  font  mi-  ^ 
tes  parallèles  pour  faire  l'aflembb^e  de  hctpe*. 

JOUVENCE  f.  f.  Jwuintns,  Ce  rooe  cft 
vieux.  It  Agtûfie ,  jcunctTe  »&  oc  fc  dit  qu'en 
cct«e  »hra(cbuclclqajB,  Vons  avet  été*à  !a  fon- 
taine de  j»HVtme  »  en  ^rkat  d'un  tietlkrd 

■  qui  eA  (àin  &  vigoureux ,  qai  fembic  rajeuni 
Il  cft  parlé  de  tctic-foaraitîe  dans  k  Roman 
fk  Huon  de  Bourdeaux  ,  où  il  e(l  dit  :  que 
c'étoir  une  fontaine  dans  un  lieu  defcrc  ,  qui 
^oit  d[u  Nil&  du  Pftradisiierteftfc ,  qui  avok 
une  telle  vertu ,  que  fi  nil  homme  malade  en 
bouroit ,  ou  en  tavoit  Tes  mains  ^  il' et  oit  auffi- 
tôt  (àin  t  guéri ,  &  s'il  iioic  vieux  >,flc  deetepû, 
il  revendit  à  t^âgede  }0.  arÉ  i  fltuae  femme 
étoit  auffi  frafélie  qu'Une p«celk.  Il  fait  aulU 
menti'oi)  d'une  herbe  de  )Mv<nsf«'  qui  portoit 
des  pommes  qui  a  voida  même  venu. 


J  Q  X  ^  V'f.  «P^  Ornement  |>icckitx  d'or ,  4'ar- 

jjjçof  »  de  nèfles  »dc  pierteiiei,  qu'ra  urdc  dans 

im  c^bu)e(  ,"daos  un  iijcfoi' ,  pou^  it^ei  fy»  ma- 

,Rnl4c^((  (  ou  don^  00  ^^  fett  pour  fo  ftrei  en 

t  ' J^  (cit^s  Mcafiom  d'éclat  <c  de  cpi^moaicsi 
f^Opmelbiu  ki^oVvPM»  le*  bra<;ejet« .  ks  pcn- 
4via<i'oxeillcs,|gi  baguas  fc  a>uttcs^  chofits  de 
^ice  na;i»w. ,  Çiwh»#m«  .  êimufv*  fm^tm . 
Dans  le  Tre(o^de  Sajnc  Oc^is  ou  voit  plu- 
lieuts  riches  j«^x..  Il  y  a  des.  OAcici»  du 
Roi ,  qui  gac4ciu  lesjijrfwxde  kkÇouroDnc. 
Les  femmes  Aipulcot  par  kuts  cmuais  deroa- 
xiage  ,  qu'cllen  cà|porteront  tclk  fiamme 
pour  Icux  piecipot .  avec  leurs  ba^cs  &  j0- 
jMUK  iAcks.b^^çs  leurs  chcfatiXf  armes  & 
bagage.      ,    -  ^     ^      ;         i 

Le  mot  ae^«y««vIeoc  du  Latin  i^rati,  Isrlwf  ou 
i4^U ,  lipùB,Vit  les  choies  qu'où  a  du  plai* 
ût  à  voiriou  bien  de  l'A^rabc  sliiMh/tp  Qûslgio- 
/«r ,  dont  fc  Icrvcuc  auDGi  les  Efpagoolsi  pour 
dire ,  dciptrlés*  ^aumaiCe  dit  que  j^il^sr  tigoific 
eu  Arabe  /«minis**  Du  Caoge  le  dérive  de  j«y«  , 
qu'on  a  dit  dans  la  balFc  Latinité  pour  ')»(mUM, 

On  appelle  provetbialement  &  ironiquement  un 
beau  ]0fâi^ .  quelque  chofe  dont  on  ne  fait  pas 
grandcaSyCoiQme  une  femme  laide,  quelque 
ouvrage  gara,v4c  ^^  btitlans  »  &c  - 

J  QY'£.f.f.  Satisf^^Hon  owteaidpieot  émotion 
dfC  l'ame  caii()k  tar  k  plaifir  ,4l  ?àt  la  poflef- 
(ion  de  qucVjuc  pica  qf^'eUe  leiûlcQt,  L%  '^ou- 
kur  fuecedetoÛjo(;r«i  la  j^  ,  dk  k  Sage. 
ÇsM^Mm,  La'j^jffcftpekte  lur  ha  vifogcLes 
larmes  de  uyf  viennent  d'un  excès  de  let^djefTe. 
On  pâme  dcj*^  ,  ai» G  que  de  triftcUc.  Corn. 
Les  gens  feticMXift  qui  ne  deffiendenc  jamais  dé 
leur  guvit^ifqAt  fort  inconunedcs  à  ceux  qui 
veulé<)i  Ce  livxer  iia  j|r|rss9  a  i^  l.  Rien  ne  fait 
mieux  fcntir  ta  )ojf$  que  le  plaifir  de  k  dire. 
St.  s  V  r.  Je  pôs^  expirer  de  toutes  It»  dif* 
Ceteotes}<>j!«#^s'4(remblcrent  alou  totjtc  à  U 
(ofiTdaaa  moQ  cai«K*,JH.S.  pa  Vi 


■-.-.t' 


>  ■ 


Ut  i         ■  '     ■....    .  ,'  "  .         '"*■ 
Ff Z(«f  comnêit  ^uint  ftnt  fMtjttmetttt , 
>4  fui  ettt*  tnH  dt  iouvcace  vitndmt 

\        ■    Bi«a^'fir»fi9t,    La  Foht. 

}OUVENCEAtï.f.ra.}ca«:  liommc  beau 
te  bien  faici  mnmit.  Ou feint  kc  An^  com- 
me de  hcwxJ0ftvtféfa4u$M.  Je  oe  cspi  pas  que 

.  l'qn  blâme  l'amoaxeuk  ardeur  donc  oa'eaflam  - 
me  Je  bel  oeil  de  ecjasriMvre^iMit  Voit. 

Ce  moi  el\  bÀlÀicootque.  Ucft  tkéittLpnàyif- 
venculm  ditjlAiMii  àc  fmvemit.   '    . 

}  O  U  V  E  N  C  £  L  L  6^  C  f.  MOI  kislciqncs  poot 
dire ,  une  jeune  fiUe./MVMinUjFsrvsMtffiaau 
ceint  délicat.  S,car. 

J  O  U  X  T  E.r.  n.  Ac^enan.VQottga  »}oigfiiMC  ,un 
aatrc.C«M«M«v«,c«ifr^|P««.Jl  Qpie  dit  que 
des  hetitagcs ,  &  en  termeaik  Punqiie.  Il  but 
V  avoir  Icsboms  4c  jtiutu*.  dfis  héritages ,  q^uand 
on  fait  unie  Ui£e  lécHc , foux  ks  Cpeci&er.  Ce 
quooappelk  ^^lxtlrml.t^mél|U.&•^•^uij|iu^s, 

.  Dai«  kl  deeUtatious  qu'on/^ac  aux  Sei> 
•encurs  , il  faut  que  les  bouttft  '^iiffis  J  foteot 
bkn  marques: 

J  o  u  XT  s  «  cft  atioî  une  Pripctfidbo  qui  âgnifie , 
.  Joignant,  /jmt^*  Cette  pkce  de  terre  eft  fi- 

.  '  tuée  }muiff  \è  jchemio  tendant  d'un  tel  lieu 

^  à  UQ  «ci  liçu»  (loc  fe  dit  quVn  termes  de  Pca- 

.   tiqttC,     "     .     }  ^  , 

En  termes d*iNijn;imtCtie, on  dit  jasMtfs  la  copie 
impritnécçu  tel  licM  i  pour  dire  fur  pn  autte 
exemplaire  imprime  :  ce  qui  fc  met  le  pks  fou* 


;>  Tiûn  tnréigtr  It  mnidê  $Jt  mê  pi»*  gréadé 

joy«?  Mjoi. 

Je  Cens  une  if^f^  bien  différente  de  cette  ioyê 
/  d'ivrelTc,  &  de  paiBotf,  de  cette  ityi  molle  , 
&  folâtre  dont  mes  fens  ont  été  empoifonnezi 
mais  une  i«y«  dejairo^tDÛjours  pu^e  >  roiî- 
^  j  ours  égale,  &  qui  rà^ffike  fans  la  t^publcr. 
F  s  N.  Là  f«7«intcu£ure-detaihesdeyotçsvknc 
d'une  alTûrancc  fccretc  qu'elles  peoûmt.  avoir 
d'Àte  agréables  ïk  Dku.  St.  £  v  r.  La  hj€  fuit 
loin  de  lapi ,  ficrefuré  d^mttér  dans  mon  coeiiir. 
F  s  M.  La  iêj^  d'Un  Amant  oe  doit  tamaik  ^te 
tranquille:  ltfautqa*elk  fok  toûiouirs'an'pca 
inéléc  d*iiK|aietude.  M.  Se  U  y  a  dc|  ^eo^  qui 
(^  Ha  feods  de  inaOvairc  humeur  cawtble 
dnè|M|îo{|boter  tomes  ks  iêjis  du  moqde.  Bbll. 
Uîlè  ft|W  de  forcée  ne'  rcjouYt  petfQpoe;  1  o. 
"^^  tméTâméiir  ,Mrt»»t  plus  dt  jove. 

.  litmérft  des  Couctifans  Cait  cette  itj^  Hijicjfi- 
'«Sèlk.oo  Cette  ttiftefle  a^^aroite  qui  pjifek 
fttK  leur  vi(àgc.Kic.  Les  ailes  delà  vic^  jk  U 
~    pr^fj^rité  font  que  tes  Princes  pttt  de  la  t^f  de 
cefie  ]^our  tire  de  ti^ut.  La  B  x.  Il  ne  faut  pas 
que' ta  l«7«  d'un  repasrelTeinbk  à  ta  Ivrcut» 
'  mfqde  te  libertltiagc  p^^^  k  pUce  |^  Jajlà^x- 
\  té^  M.  Se.  ^   /^  '"  '  __■  '|V 

^  ;     Emfin  h  me  tttrt^t  à  'U  lojc* ft^ipiitit^e , 
D«tâmt  déumt  itêkWMâx  ttk$  mtféit  U 
-^     /Wiilf.  ^  Rac. 

S'il  tf  #i»  f  M  /4  joye  #/f  insra  its  -s- 
.>-.K..    ■■■^ilgutt,    ■:■'         '        p.iSrH. 

CemoC  vknt  do  Latiai#f«4  i  oodq  iM,,qa|  en 
Wig^e Celtique  ou  Bas-Btetoo  (igniîic  kys  » 
ou  ou  dit  auflî  ftnt ,  pour  dire  ,  iêyttuc  Me- 

. nage  le  fait  venir  du  lÂÙngMmdm,  '/,  M  l-  ■ 
La  isjft  publique  k  M^muignc  par  dks  cxk>de.ler- 


qu'cUecftàia  k^deftn  aosur  ;  qmutd  JHoi 
atsive  quelque  noovelk  .  qoelouc  formorq^ 

.  k  ravit dcfi#^,  qui  U  («t  ireiaUlit  de  «M*, 
qui  la  comble  de  i«^#.  Onappekk  màlàptèt^l 
une  iêjit  fcçiettc  qu'on  a.di4  mal  qot  active  à 
autrui  ,.ac  qu*<>n  h'iufc  kmoigpec  au  dc^rs  i  k 
famft  i*fi  6ù  tMtri*  iêjt ,  t^Oand  on  (ê'reiouh 
d^ll\c  nouvelle  qui  peu  i  près  Ce  cc«uv&.kafle. 
Oo  appette  ra^ai-îoj* ,  un  hoinme  rcmr^f , 
ou  quelques    aiccidenf   fâcheux  qui'  ^eaaeot 

.  tkiublej  ta  iije  de  ceux  qui  font  en  hnmeut  do 
fe  rc-jcaYr.  Uon'ityt ,  vojei  à  fon  prdce. 

On  dit fcotcibialcmensdictluiqui  n*éft  piH'aa 
diijectidemeni  dont  U  cmCni  kbraîi ,  qu'il  «w  ^ 

^  tctod  lesM)w«'dK  Paradk,  mak  qu'il  n*y  |lettt 

"  pa«  cmtcr.  On  appdk  aoli  k»  ^ioae  kjn  de 

Hpnamge ,  k  deoMMbrcmcni  des  lacommodltcz 
du  mariage  dont  on  a  fait  un  voluihe  èxptèi. 
Les  paï£ms  k  (àlaent  par  ce  compUmeat^  Hea» 
ncocft;  i«^#.  O»  appdk  auflt  filles  dk  «#^,, 
dcs>  Gmsni^alîes  publiques.  On  dit  pountoc 
qncrdes  femmes  aiment  ta  kjt  »  quand  eUcs 
redlefcheoK  les  honnêtes  dtverciflemena. 

J.P  Y  SU  X ,  s  u«  a.  ad»:  Oui  donne  ou  qui  (cT- 
kot  de  la  ioyc.  Hilè^t,  jfè'fms  tout  'uyenà  de 
v«jUi|  voir  t  cette  phhak  n\»ft  bonne  qdC' daaa  k 
^feoms-famitkr  ,;  Se  encre  petfonnCs  égsici. 
C  A  I  Xi  {Naur  engager  un  inari  à  une  i^jeaft  \t- 
coonowance  ,  vous  lui  voqlct  donner  tout  v6. 
tte  bien  «Wt^époiiknc.  P^  C  aM.  Le  i»ymt  ni- 
iiemem  ^  la  Coiùtotuie ,  e(t  k  diqic  que  pa'fcit 

"\ks  filmées  quand  ils  ont  UBQouvcau  Roi.  Le  Roi, 
acauk  de  fon  {«^wjr  avenenaent  \  k  CottiOQ- 
ae ,  nomme,  au  piejodîce  de*  co^us  tes  Gudâet, 
à.  la  ptemiete  prébende  qayvaque  dans  chaque 
Eg|]iie  Çathedifle  , OU  Collégiale. 

Oa'apfclk  provAbukmcm ,  Baknde  )rfeii[i  ,  des 
gêna  qui  aiment  lodi««rtidcmeoc ,  et  k  -plaifir, 
êc  quà  ne  fo!igco«''q[ta1  mcacc  une  |«jr«sr/#vic 

JOYEUSEMENT.  vadv.^D'oae  maiscte 
joyesk.  Hilsvh  Ctf  de^Hçhcx  pa^t  leur  vie 
fort  \tfemf*mm$9 ,  ik  ne  ptcnocnt  ni  fbtacii  oi 
chagtta.  '^  .  *    ' 

JOYEUSETBZ.C  r.  PatoTei  .^naioM 
gaillardes ,  &  joymTffS.  ¥f0hf»  vèrks,  Letao-    ^ 
ciens  ClKvaliers  divcrtiibicnc  Icuc4  Daraefâvcc^ 
pluAeursgabs  6c  jf)wi^««,.Cck  neft  dit  phis- 

2 n'en  riam  :  cependant  k  Tradnfieiir.dea  pmi-   ^ 
:a  tcccearion   du  P.  ilngdii»Gatéc  ,^qoe 
c'cftun  oeuvre  rempli    de  Uki^' . jfJfiMsf^f'a 
pour  les  âmes  dévotes. 

;\-  ■'  ■    I  p  E.'',^.";^^;'-.: 

I P  E  C  A.CU  A  N  H  A.  £  mak.  .Hetiie  raçioe 

Sroflè  comme  le  chalumeau  d'une  flumeme- 
ioere,  qui  nous  cft  apoctéc  fecbe  de  pluficuis 
endroits  de  l'Amciique.  Il  y  en  a  de  trois  cf-  » 
peces  { une  fouM  ,ttnefftjfl^ttncM«i(Asr(a 
^nwscft  kpks  cftmiéc  }  clk  eft  comfaâç. 
tbrtui!,  ridée  pat  aoneaut  ,  cordée  daiii  ka 
inilka,.dificik  i  romoi|^  d'ua  goftt  acte  le 
amcx  :  clk  oaic  AuM  k  BsfeiU  fisc  ks  mincf /oc  : 
clkpoofic  me  pkme  de  moyenne  hamqnr,  n 
pacck  campante  ie  e»  paick  ékvée  ,  fottaf^ 
peu  de  (euillks  obUof(Ma  ,  poirnuKs  f  apco- 
chantes  de  cdks  de  k  paskcaise:  St$  fleaic 
Gatm  Uaochct  ,  composes  f  haame  de  cka 
IniBciGMucntttfs  pac  des  petitci  atset  «d'où 
damât  dca  bayes  gpoécs  comme  dct  ceci- 
ks  kavagcâ ,  de'  coukar  foop-bruac  quaad 
clkc  r«nc  meures ,  remplies  4'unt  Mlpc  blaache 
fiiocukote  ,  oà  l'on  tMOve  è  chacune  dcos 
gsaka,  ayaosk  figuac  dct  kntilks,  dam  ,)«>' 
ttkcca»  La  tacioe  à'lpet0tmjmkM  gcik  difim  de 
k  prceedcuce  pac  fà  cookiuJfc  pat  (à  viRO  i 
car  dk  eft  un  peu  moins  lotit  :  «Wf  dk 
pou&ane  plante  ktnbkhk  :  tUecMlt  su 
bas  des  ntootagnet  ,daot  ka  pcex  9c  daoi  k* 
ancres  ikax  kumidct.  Let  Bfpamok  t^^ff^ 
kot  #ffjRM<l/#.  L'l^r44tMsa4i«  bkiio  cft  «tk- 
!  ccocedcsafttxaatrcs^Doaiialcmcncpar  iacoo- 
km  ,  ma«  pac  k  fig^tc  ;  car  U  n'cft  mîm  testa* 
niraboteux^ilcefleiabkbcaacaapàla  tack* 
dadiâamblaac.Onne  comneutpude  k^ft^ 
rc  de laokaccxqu'il  pottfla. ■  ijrt sg<#aoa*o«ft 
pcugaciflc  aftcugiuil  t  U  câaufi  an  pca  **'T 

.„  .    _■  .  -  \  »» 
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IRA-4R^  IRL 

kif  1  c*cft  ml  dei  mcilleait  rem^det ,  8e  «lei  »laf 
ailuiei  qu'ita  aie  uoùyci  jufqu'ici  poar  U  djf-*. 

]  P  M.  £  A  U.  r.  m.  Of  Meta  à  lârf^e  feuille  t  «infi 
appelle  de  U  ville  d'Ipici ,  d'où  Toa  «  apfoccé 
(datbrct*  ^ 

IRA. 

IRACAliA.  oaIRUCAHA/(!m»ânnd 
arbre  des  Indet.  Occideiiules  ,  oui  fc  trouve 
dani  rifle  de  Mara{(oan/  11%  tel  branches 
èpaifles  au  fommct ,  U  fcs  feuilles  font  prel'que 
Semblables  à  celles  du  figuier..  SeU  fleurs  font  jau- 
nes ,  le  Ton  fruit  el)  de  la  ftfrme  d'une  poire  , 
ayant  récorct  Jadnâtre  :  S«  chair  cft  d*uo  fou 
bon  goût  le  de  bonne  nourriture» 

IRASCIBLE,  adj.  lfdtéH$$*  Terme  Phi« 
lorophique^  Epithete  ^n  on  donne  à  l'appétit  « 
ou  à  ia  partie  inférieure  de  l'ame  »  oà  rehde  la 
coleie  U  1er  palfions  qui  fe  partent  contre  les 
chofes  diificilei  ,  oU  pour  lefquellef  ou  a  de« 
raveifion.  Des  onze  genres  de  paflîwt  qu'on 
aitiibui!  à  il'aitic  .  ou  en  donne  cinq  à  Tappctit 
irtfahlt ,  fçavoir  la  cdere  i  l'tudaee ,  la  crain- 
te»  l'etperancc»  le  le  ddêCpoir.  On  rapporte 
ks  fix  autres  i  l'appétit  concupifeible ,  e*eit- 
à-dirë  la  volupté  »  ta  douleur  «  la  cupidité ,  la 
fuite ,  l'amour^^  la  haioe<  Platon  parugeoit 
l'ame  en  trois  ^riiei  :  en  partie  raifonnable  ,  en 
paille  iréJcikU  ,  8c  en  fhariie  coocupi^ible.  L'i* 
rijciUt  I  le  Ja  concupifeible  font  '  les  parties 
corporelles»  lynortenes  deTarae,  quicaufent 
toutes  nos  paffions  :  le  Platon  en  établit  le  fiége 
de  YifM/iiUi  dans  le  cœur  ,  le  de  la  concupif- 
eible diuis  le  foye,  comme  dans  les  deux  foutces 
du  fang  t  &  des  el'prits  >n|ai  feuls  excitent  leief- 
prits.Qn  a  f%it  d'autres  divisons  des  pâflîons  qui- 
(ont  tiaittées  par  GaiTendidans  (a^Motalie  «  le 
par  Bcrnicrfon  Abbieviateur.       i, 

ii  cA  audi  quelquefois  fubftantif ,  le  fe  picad  pour 
l'appciit  $fsfcéHt.  Irétcmmdiât  , 

I    RE. 

IR  Ë.  f.  f.  L'un  des  fept  pechel  eaptntix.  Cd- 
Icic;  mouvement  de  l'ame  qui  la  porte  à  nuire 
à  fon  prochain  ,  Où  à(è  vaiîgerde  lui.  tm.  Ce 
n:ot  quoyque  un  peu  Tirux«  eft  toûjouis  en 

'ufàgedans  ieCatcchifme ,  ou  en  patlam  de  la 
colère  de  Dieu  excitée  par  \f^  pechei  des  hom- 
me». Lés  Ninivikriappaifcrcot  Xire  de  Ûieu  par 
la  pcoitcnec  qu'ils  ^teot  après  la  prédication  de 
jouas.  Au  4ouc  du  Jugement  paroitra  Icc6u<*, 
t^^ux  le  Tir*  du  Seigneur.  .Confultez  la  mémoire 
dci  chofes  paflees ,  le  vous  uouverex  que  1er 
Anciciii  ont  introduit  éct  cérémonies»  ou  pour  ■ 

.  tcmercier  la  bonté  divine,  ou  pout  détourner, 
l(s  fléaux  de  foo  w.  A  •  l  A  N  c.  Ils  ont  amaflé 
un  ciefor  d'iVtf  pour  le  jour  terrible  du  Juge* 
ment.  M  Att6.  Le  mot  if  eft  beau,  le  l'on 
ne  doit' pas  faire  difficulté  de  s'en  fttvit  auflî 
dan;  la  Prpfe  ;  le  la  Poil  lie,  en  parlam  de  chofes 
grandes ,  Ic  relevées  \  des  Dieux  ,  le  de«  Rois* 
M  E  M«  , 

1  a  a  ,e(l  en  ufage  dans  le  Burle(i]âe< 

^       .    L'^jHihn  ftnffei  é*  ^'t>*  commun  âinUt 
Ptf^  niiû  «M  chûmhtê  tKiofét  k  f»m  ire. 

^  Dts-H. 

^/«M  féwti  €â4ba  dmMi  <mm  frémdê 
frc.  I  Oi 

Ce  mot  vient  du  Latin  ins ,  qui  <  félon  quelques'' 
un«  ,  vient  du  veibe  mrtrt  ,  hmUt.  Donat  cire 
ce  mot  du  vtrbe*r««  «A«f.  11. dit  pour  taifop^ 
que  rhbmme  en  colère  «MÙkfeèpfê  qtukUm" 
ttmmt  t  foti  en  quelque  manière  de  fo»*ofiétne  : 
d'où  tient  qu'on  dit  d'un  homiae  qui  eft  re- 
tenu de  ik  coltfc  •  qn'fl  <ft  rcnué  en  hù^néme. 
On  pot^roic  encore  drec  ce  mot  du  Orce  terc* 
â^pun  î  dthmU  ti^  M  ^e  pafic  gacK  (ans 
quclqac  ftmimencdecoktca 

I    R   t 

'  IR  IS.  r  r.  tw^bilorophct  W  dMiifiircalin. 
Atccn-cid  qoi  fc  fâlc  par  b  reflotioa  de  la 
lumière  dans  une  nuée  ptevieoCr.  lri$.  Virés  (c 
fait  ftr  réflexion  dcf  n^^Bt  è»  Ibleil  avec  deux 
itfraâiMS  de  fuite  dniks  aàe  mtoe  gottle  de 
fiupe  i  ce  ^d^é  icmtiifBé  pat  Jean  Fidfchei 
de  Brelliw  ,'dit  Tannée  i/ti**  Pf  '  Antoine  de 
*^  Italien  en  Uii.  cnqooy  UtOM  ptCTt*. 

êmttdëTtmê  llkt 


t 


liat>éfeartef ,  qoi  â  «acpliqué  l'irc-en-ciel  în^ 
relieur  par  deyje  refraâiMM  le  une  icflcxioo  n 
êc  rextctieoi  par  deux  refraâiooi ,  le  deux  ré- 
flexions fiirune  mdme  gouiie  d'eau.  On  peuç 
toit  deux  ou  tirbis  irit ,  quand  il  y  a  d^s  nucee. 
de  diâèrcnte  élévation.  Deux  {terfonnes  qui 
font  éloigoéci  l'une  de  l'autre  ,  ne  voyent  pas 

'  lamémeim,  parcequ'ellc  change  félon  la  fi- 
cuation  de  Ptail  qui  la  regarde ,  lelon  les  angles 
par  Icfquels  la  lumière  eft  réfléchie.  L'iris  fut 
montrée  à  Noé  en  figne  de  paix  après  le  dé- 
luge. U  (êfaitaulfi  MS/rij  dans  diis  prifmcs, 
ou  verres  triangulaires  ,  dans  des  fioles  pleines 
d'eau  )  dans  des  )eu  de  fontaines»  On  voit  mê- 
me des  frjr  rcntet(ees«  donc  Ikscaufes  font  fort 
bien  expliquées  dans  la  Diopcricjuç  le  les  Mé- 
téores de  Dcfcarcet.  Le  P.  Pardies  fait  mcncion 
d'un  pareil  iris  dani une  lettre  ^doot  l'extrait 
fe'trouve  dans  le  journal  dcsScataïudu  (epc 
Février  i66J.  Atiftett  dans  fon  livre  du  moade 
fait  hicntion  d'une  iris  perpendiculaire  :  mais  ce 
phénomène  ne  peut  être  que  te  qu'on  appelle 
des  vtrgts  ou  de  loi^s  bâtons  de  la  couleur  de 
l'arc-en^cidl  en  eonfufiân  le  d'une  teinture 
changeante.  Cependant  la  Republique d^ Let- 
tres du  mois  de  Septembre  iéS4.  art.  y^I  1 1. 
parle  d'un  irit  perpendiculaire.  Entre  les  deux 
Tropiques  on  voit  des  irit  de  lune  ,  donc  les 
couleurs  font  fore  vivcst 

Ce  nioc  tient  du  Grec TeAC  dtttetbe  «p^rj  d«- 
itM»ci«f «  i  m»tt*nttr ,  parce  qu'il  annonce  la 
pluye. 

tu  I  s,  en 'termes  d'Anatomie  fe  dit  d'un  cercle 
ui  eft  autour  de  la  prunelle  de  roeil ,  le  qui  eft 
e  différences  couleurs  ,  tantôt  noir  ,  tantôt 
t^leu  ,  tantôt  verd.  C^cft  un  liflu  de  fibres  dif- 
poftes  en  rond  ,  qui  tiennent  de  \z  tunique 
qu'on  appelle  «v/r  ou  cfc^rMi/f. 

I X  I  s ,  eft  auflî  une  Divinité  fabnieufe  des  Ao^ 
ciens  i  que  les  Potftes  ont  fait  être  la  ntefl'agere 
yde  junon.  Virgile  dit  qu'elle  fus  envoyée  pour 
'couppcr  quelques  cheveux  à  Didon^our  faire 
un  Ucrifice  à  Proferpinc  ,  afin  qu'elle  mourût 
plus  facilement.  Ceft  aulfi  un  nom  que  les 
Pointes  donnent  fou;rentik  Uuxs  malcrefles  réel- 
les ,  ou  chimériques» 

Iris  l'Mtmr  de  Ut  ittn  (^  dé  l*ondt. 
*  Voit. 

Iféif'je.dtfititifmÀ,  d^Jéins  ituMmitt" 

ftux ,        . 
T.$ur  Mst4  ItUtn  l'sir  faire  le  Ungeurtmx  > 

Bo»i4 

t  H  t  S .  fubft.  tct  f  leutiftes  te  font-i^afculin  %  le 
^plusfeureftdele  faire  féminin.  Plante ,  qui  a 
étéainfiappellée,  pareeque  les  couleurs  de  fcs 
fleurs  reflemblent  à-peti-près  à  celle  de  l'are-en 
ciel  que  lés  Latins  ont  appelle /m«  On  appelle 
autrement  cette  plante  j2«»^/-  Il  y  a  des  iris 
d'Angleterre,  de  Florence,  Je  Portugal,  de 
Siifc ,  iLC.  La  racine  de  Viris  de  Florence  efl; 
fort  odorifierante ,  fi  on  en  fait  Itempetdans 
du  vin  tandis  qu'il  bout ,  ou  dans  la  bière  «cela 
lui  dQnne  dn  goût  le  .une  odeur  agréable. 
Quand  elle  eft  broyée  *  on  la  mêle  avec  de  la 
poudre  qu'on  appelle   fendre  £iris*  Voyci 

fLAUlBS.  J>  r 

iKis  DE  PBA8I,  eft  une  fleur  précoce  qui 
fleurft  fur  hi  fin  de  Fevfier  \  fa  racine  eft  infi- 
nide  le  tNilbeufe  en  forme  d'une  petite  poKe^ 
Sa  tige  eft  d'un  tcrdblafTar^i  blanche  par  te 
bas,  d'un  bleu  lavé  par  le  hani.  Sa  fleur  eft 
blancheavec  quelque  feinté  de  We»,  laycç  itt 
radiée  d'oréngè  le  de  violet  fort  enfoncé.'ËHe 
a  neof  fcuiilei ,  fix  grandes  le  ttois  pctius.  Sa 
flcut  laifle  alentour  d'elle  un  limbe  blanc  , 
le  du  refte  eft  femblable  aux  auttCs  irls.On  trou- 
ve (à  fi^re  dans  les  Memoirci  de  l'Académie 
des  Sciences. 

I  R I  s ,  eft  aufli  oncpiette  qu'où  met  au  rang  des 
precjeufes  le  des  opalel ,  qooyqu'clle  ne  foit 
pu  d'extrême  valeur  .laquelle  étant  cxpofée  au 
foteil ,  renvoyé  un  luftrc  le  unC  luinicrc  de  di- 
terfcs  couleur!  Bpïce  la  met  au  ran^ducri- 
ftal  i  à  caufe  q*'clle  naît  aom^C  1»  avec  fix  fa- 
ces. On  la  tient  pourtant  p^ur  Orientale  y  8t 
Pline  dit  qu'elle  Vient  ié  la  Mer  Rouge.  Sa  cou- 
leur eft  un  gris  de  Im  fon  iraofpaccnt  dans  le" 
quel  il  pa<oh  do  rouge. 

I    R     t. 
IR).AKPeikk  fkil  U^t^t  StâliietMâi 


::JRO*  IRR.      ^ 

Car  on  prétend  que  1rs  Eêoflbis  parloir nf  alf/ 
krcfoia  le  même  langage  que  lès  Itlandoii,  dt , 
même  qufl  en  refte  encore  des  vcftiges  aaaa 
la  langue  que  pitlent  ietf  Montagnards  de  l'ib- 
coflci  ,^ 

I    R    O.  ^ 

1  '  •  ,     — 

l  R  O  NI  E'.  f.  F;  Figure  dont  feïctt  TÔrateuif 
pourtnfuirer  Ik  Oshn^vetfaTre  ,  le  railicr,  &  Id  ' 
bUimer  en  faifanc  ftrmblant  de  le  loiirr.  Iréniêi 
Vous  excellez  dans  Ùrenit ,  le  perlbnnc  ne  vous         ^ 
)|>eUt  difputer  rhonncur  de  cette  figure.  S.  EvK. 
L*»r«nMétoitla  figure  fatdrite  de  Socratc.CosT. 
Hyperide  a  une  facilité  mcrveilleulc  à  manier  fi- 
nement Vsrenie,  B  o  i  l.  Ces  it-eniet  ingcnicufcs 
dont  on  nous  joile  ,  même  en  nôtre  picfcncé , 
inatqucnc  oiie  prétention  aveugle  en  nôtre  fa - 
tcur.  Bell.  L  honneur  que  vous  mci^iidrxen 
apparence  >    n^eft    qu'une    |nalicieu(e  ironit. 
HERMAN.L'ifMi*  tonfifte  bien  plus  dans  le  ton, 
eue  dans  les  paroles.    Voici  une  exemple  de  ces  , 
iortcid'frtfnir  j  J  »•  ' 

HihemjeMt  t  tienptttr  40  CofheMM  » 
JËjte  'uemsitetjtlittqHe'Vâstsmt/mlflei!» 
henni  La  Font. 

tx$  contta^vccitet  font  les  plus  fortes  irenits. 

Qjittéitit  eji  un yirgili  :' 
Èettr/ant ,  eemme  isH  feltil  >  tn  net  «àt  é 

tellefier  écrit  mieux  qh^Uâuteurt  nj 

Pattui  "^    ''^^^.  -^ 

Cetin  h  fesfermêns  triinânt  toute  ta  terre, 
Fend  ttt  fietit^J^diteurs  fouAtllir^i»  /d 

ekuii^t  fi  o  1  L. 

CcthOttieotdu  Gree##ip«>^'dCi    dijftmulutièn  t  / 
feints  fe  ,  du  verbe  Mpétrlvo/u^tf  «  difftmitlet  je 

'    dtjfimult.  .  ,  ^ 

I R  O  N  I QJJ  È.  adj.  mile  fcm.  Qui  contiens 
quelque  ironie.  /rMiitMi.  Les  termes  ir*»f^M«r 
conviennent  fort  à  la  fatire  j  au  butlelqûe«  ^s. 

I  R  O  N I  QU  É  M  £  N  T;  adv.  D'unMnaniero      ^ 
ironique.  Ireniti.   Cet  Aut^r'n'a  pas  dit  ccl4 
fericuUoKnt  i  mais  irenifuemàfif» 

î  R  r/ 

IRRADlA-rtON^  (.  f.  Kâxcrx  du  Soleil 
qui  lance  fes  rayons^  IrrndiMtio,  Il  faut  que 
ïirrmdi^ie»  ou  le  rayon  du  foleil  paflc  par  les 
pinnnlcs  d'une  alhidide  pour  faite  Une  obfct- 
tation Juftc.  L'iriS  fe  forme  pat  l'irtndtAtion  da 
foleil  (ur  Ici  goot  tes  d'eau  de  la  pluye. 

i  R  R  A  rs  O  N  N  A  B  L.Ei  adv.  Qi[n'a  pas  la 
puiflance  de  raifonner  IrrtsttonMhiltt.  Lcsli^m-* 

•  tes  font  dei  animaux  ittuij onnnklis .  L'ame  cot<< 
porelle  eft  irrnifonnéblt.  Ce  thot  eft  pcUfufité  « 
quoyqdc  l'Académie  l'admette.  ) 

IR  R  ATI  ON  N  E  L  ,  iLL  E.  ad  j^Vftfme  de 
Géométrie ,  qui  fe  dit  des  lignes  incorhmefura<* 
bks  ,  qui  n'ont  aucun  rapport ,  ni  proportion 
iMt'cWti.  ïrrâtiemdit.  Le  côté  d'un  ouarré ,  M 
Û^diago  vie  font  des  lignes  îrr4ri#mv«il«/i  le  in- 
comracfurableSj  conunclc' prouve  Euçlidc  aii 

'  dixième  livre. 

IRRECONCILIABLE.  adj.ito.Àf.Qil 
ne  Ct  peut  réconcilier  ^  raccommoder.  Impl*-* 
embitis,  La  querelle  de  ces  deuit  maifons  eft 
niie  haine  inteterée  ,  le  irtetendlinble.  L'en-  1^ 
tic  eft  plus  irreeenfidiitble  i  que  la  haine»  La 
KùtHÈi.  La  République  d'Athenei.étoic 
la  plus  irreteneiliétble  ennemie  de  la  Royauté.. 

IRRe'gONCI^BLEMENT.  idf. 
Sinefpe  retëutiliiit^ms.  D'ttnè  manière  itrc- 
<onciIiable.  Ces  gens  iriaficz  fe  font  fépare^ 
toiit-à-bon  ,  le  ont  totnfti  irrttenediMettitnté 

IRREFRAGABLE,  iàymîit,  f.  Certain, 
afllîré  .  qu'oA  ne  peut  re^rochet  i  qu'on  ne  ^nc' 
contredite,  qu'on  ne  peut  refnfe^.  Ctrtusé  II 
y  a  un  tèmo?g')aj2;c  i^efrugable  de  cette  vérité 
dans  on  Aotent  coniempâraiÉi  l'eipcf ience  eft 
-lue  preuve  irrrefrugMe  <{t(i  vaut  ihieux  quo 
tout  le  raifonnemeai.  tJn  I)odeUr  Anglois,  Alç" 
xandre  de  Haies,  a  été  appelle  le  Doûcuf  ir* 
refrstiuble*  /  ,   ■/. 

tRllE  GULARir È.  r  f.^faut t  qualité 
de  êe  qtti  eft  contre  les  regle|.  DefeBmt ,  df}-' 
Usétris.  U  fc  dit  de  toikteS  foctef  de  choTes« 
Virregulâfité  d'une  Tragédie  i  VirtegnUrité  f 
iu  po^x  i  ïifreguUteiti  dct  ccaiu  du  tiâgc* 
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Dieu  accomplît  Cet  voloates  iicmclki  fn  let 
umetiicz ,  âc  la  irrifmUrttêK,  écê  komatci. 
3  u.  Vt/riÊulmmi  dci^viN  maokccs  tooi  a 
fcfdu  daut  i  ci'prii  da  moade.  $.  E  v  n.  Oo  ic- 
connoit  l'Amoui  à  la  prcciiûutioa,  Il  iTirr** 
^ulttruiéc  (cttnowicmeaê,  H.  £•  r.  Vint' 
£ui«r  ré  de  ooc  parol^t  vient  d'ordioairc  de 
celle  de  uoi  Ceniimcai.  Bill.  Les  aocieiu  bA- 
limcns  chocfi^ciu  la  to^  pat  leur  irrtgmUrité, 
On  a  f«it  CCS  dehoia  pour  ouvrit  l'in^gmUri/J 
de  cecte  piaee.  Il  y  a  fguveot  de»  $rf«gmUiift<, 
qui  donneoc  4c  la  l^tacc  k  un  ou  vr|kgc,Ac  qui  va- 
Icqi  mieuxqnc  toute  ta  juftciTe  de  l'an.  P.  l#  B. 

laaiGULA&iTi'.en  termes  de  Caruifte ,  cft 
un  empèchemeat  caoouique  provenant  d'uo  dé- 
faut  pet(boikel  qui  rend  un  £ccle(îa(Uquc  ioca- 
pahle  de  poflèdet  dc$  Bénéfices ,  ft  de  £uxc  les 
tuii^kions  ractècs  ,  ou  d'étic  promu  aux  Or- 
dres. Irrerultkritétt.  L'homiudc ,  même  îovo- 
loQtaire ,  fapolUfie ,  l' adultère  empottenc  à'ir- 
rtgiUéfité.  Ceux  qui  fe  font  mtuiU^  voloacai» 
rcnieat  foiit  aulli  irrfgtilieu  ,  le  ceux  iooc  la 
luillance  n'eft  pas  lef^icimc.  Ce«  érrfptUrittK, 
cxcluifnt  dc$  Ordres  lacrcx  ,  It  nianc  de  la 
première  tonfure.  Cependant  dan»  let  detnkts 
ficelés  on  s'eft  Contenté  .aouc  la  otdiiations  , 
qu'il  n'y  eût  pas  dirr*im»rii4X.  formelles.  On 
a  même  trouve  moyen  que  let  Vrff|i^«rir«<.  oe 
funfent  pas  dc$  obftadcs  învioablci.  On  en  a 
ditpcnTè  d'abord  après  -coup  ,  pour  ne  pat  dé- 
clarer nulles  des  ordinations  douuulès  ,  ou  vi- 
cicaCes.  Enfuiteon.adonné  des  difpcnfês  pour 
parvenir  à 4^rdination ,  &  elles  le  (ont  ren- 
due'! très- communes  Ou  a  reçiî  dans  te  Clergé 
ceux  qui  a  voient  commis  dcl  cririKt  noablcs, 
&  publics ,  Toui  prétexte  qu'ito  en  avoieut  ^'( 
pciiitence ,  &  fous  le  même  prétexte  on  a  réu- 
bli  des  Clercs  criminels.  Les  ftnficet  oniiété 
l'occafion  de  ce  relâchement.   Fi  tu  R  y.  Ua 
Clerc  qui  contraâe  mariacc  tombe  daçt  l'^r 
r«gmlmritt.\]Q  Bénéficier  qui  dontK  (à  voix  lorC* 
Qu'il  l'agii  d'un  ju^i^ement  de  mort ,  tombe  dans 
1  tmgmlmrtté ,  &  lon  Bénéfice  vaque. 

IRR£G  U  LIER,  itxt.  adj.  quin'eftpas 
dans  les  formes  dans  les  règles.  ^^  n^rmi  de- 
ficitas.  Un  procédé  fi  irre/w/iff  déplut  au  Roi. 
M  E  z.  Il  y  a  des  beautcz  trreimlieris  qui  ont 
quelque  chofe  de  plus  piquant  que  des  vitàgcs 
dont  les  traits  font  régulièrement  beaux.  S  t\ 
£  V  a.  La  coiicupifcence  eft  irrtgnUir*  ,&  de- 
Cordonoéc.  M.  £ap.  Ce  qu'il  y  a  d'irregMlitr 
dans  les  moyens  n'empêche  pas  qu'un  Ouvrage 
ne  puifl'e  être  bon.  J  u  R I  E  u.  On  mande  tes 
Pioeurears  à  la  Commiinauté ,  quand  ils  fonr 
•quelque  procédure  irv€^iitiete,  Let  places  irri' 
gutiêns  (ont  plu»  di^iles  à  fortifier  que  les 
régulières.  En  Grammaireil  y  à  des  déclinai foos 
ou  conjugaifons  irr^£mUn»s  ,anonules ,  hete- . 
roclitcs.  Un  verbe  irrtgulitri  une  Cooftruc- 
tion  iiT«rii/ier#  On  a  mit  iUmode  les  vers 
sfre/M/i»>,i  qui  font  d'inégale  mcfure  ,  ft  qui  nc 
foni  pas  réglez  pour  la  rima  ,  que  la  Italient 
appellent  vetfijeUlti. 

InxiouLiiR,  en  cemic  de  Cafime ,  cft  on 
Ecclcftaftiquc  interdit ,  fafpendu  ,  oà  crofiité , 
qui  a  encouru  l'exccxnmunicatioa ,  le  qui  e(l 
incapable  de  poficdet  dàBcncficct ,  ou  de  fai- 
te quelquet  fooâiont  (âcréct.  Imptlmrit  , 
timjurâ  tutéUiu.  La  tteifiémc  partie  d^noe  fig- 

Î^naturê  de  Cour  de  Rome  fert  pour  abfimdrc 
c$  trr$gmlmi0^  cçnfura  ,  &  icra^uUsirez 

-  qu'ils  pourroienc  avoir  çootraâéa ,  (eiilemcnt 
à  l'égard  de  la  grâce  qu'on  leur  accordé. 

Ix  REGULiiK,  fc  die  daot  l'an  de  bâiic«  non 
fcalcment  dct  parti»  de  l'Architcâortf^qui 
font  hort  dç  prppordoot  ^egléa  |uu  i'Ar- 
clûtcde  i  ro^t  aulG  det  plaça  pour  bâtir . 
dont  les  angla  ,  ft  la  côtct  ne  font  Msqnux. 
On  appelle  ctlmuu  intgstlitrg  ,  «elle  qcu  non 
feulement  eft  hort  da  propordoos  da  cinq 
Qrdra  »  maii  dont  la  ornement  du  (uft,  & 
chapiiclu  font  de  mluvait  goût,  coofiii,  le  mit 
Cins  raifon,  &  Darticipe«c  de  J'Atchiteâore  an- 
tique ,  le  Gothiouc.  On  dit  en  Geomcuic  fi- 
gure ûrtgmUtTt  dans  le  même  £cnt. 

IRRECULJEREMENT.  «dverb.  D'une 
manière  iucgalicre.  Perutrti,  LaClcraqui 
vivent  irr^iulitruàmt  caulcnt  un  grand  (can- 

-  date.  .•  *      • 
IRRELliCI^'EUX  .  E  uti.  pdjeâ.  Qui  n*a 

point  dcRçUpoo  ,  de  pieté  ,  de  eeCpcâ  pour 
les  chotbs  lâintcs.  Imfimt.  La  débauchez  font 
4'oxdinaiic  libcnim  9t.  imiipeux.  Quand  le 


-  fMiflc  cft  ,ptef cou  qn-MB  homme  a  4cila  teU- 
gioo ,  il  n'y  a  tin  db  fi  hatdl,  K  même  de  fi 
hnUgkim ,  qu'il  oc  puiilc  tenter  impunément. 
S.  RiiA.t. 

IRR^LIGIEUSEMENT.  tdv.  D^une 
roaniccepeutciigicutc.  Imftè.  Uniimpic^par- 
le  da  myfteta  irrtUiHmltimmt  ,  avec  pro- 
CuuttosL 

I R  R  £L  1 G I O  R  fubft.  (em.  AthcVfme .  li- 
beninq^c  ,  mépii»  de  U  Religion.  ItifiêtM. 
Ce»  pfftpofittnna  font  rcandalcu(cs  i  ic  ticiMicnt 
de  Ttrniépm.  Il  n'y  a  tien  de  plut  ridicnle  que 
de  fiùte  vanité  de  libertinage  ,  6c  d^imUtim. 
Nie.  CcA  le  dercgiement  da  paflioot ,  ou 
VmUèpm  >qui  a  formé  le  firmimenc  de  fi:  raer. 
M.  Scao.  Malherbe  étoit  (bupçonné  d'int- 
U^im.  B  A  Y.  t 

IJLR  EM  B  DIABLE,  adj.  Qui  eft  Guticme- 
dc.  Imfmmé^tk,  Up  innocent  exccaté  à  mort 
eft  un  malheur  *nr«OT«/M^/«.  L«  nuMifiuices 
fobliques  da  Saiiriqua  font  da  maux  «rrv- 
tmdMlêi.  La  cangreoc  dans  la  vifcera  cA 
une  maladie  ifrtmêdinklê. 

IRREMEDIABLEMENT,  adv.  D^une 
manière  (ans  remède.  Sjv/y«  fftm  ttMtdii, 
Les  débauchés  de  ccc  homme  ont  miné  iii  fiu^ 
té  irremtdiaèitmtmt.  ''' 

IRREMISSIBLE,  «dj.  m.  8cf.  Qwnere 
p^  remente  ni  pardonner.  KniAtxftrt.  On 
tefufe  la'giaca  en  Chaacelerie,  quand  la  eri- 
mei  fuot  cRormetCc  irmmfiUts  Qjand  on 
reproche  k  une  femme  qu'elle  a  de  l'âge ,  ou 
peu  de  beauté .  c'eft  une  oficnfe  irr€mifiUt  > 
qu'elle  ne  pardonne  jamait. 

IRREMISSIBLEMENT.  adv.  Saatre- 
million.  Akj'umt 'ventâ.  Le  Roi  veut  que  la 
duels  fuient  ^miiirrtmijptltmêwt ,  il  ne  donne 
point  de  grâce  aux  duellifta. 

I R  R  E  P  A  R  ABLE.  adi.m.  ftf.  Qui  ne  peut 
fe  unarcr  ,  le  couvrir,  te  raccomodcr.  Irttfs- 
rMMM.  La  affronta  l'honneur  fixit  irrtfgf*' 
blet.  Dans  une  perte  tntfsrsHê  la  douleur 
pcu|  être  bnt  bornes.  F  l  a  CH.  Il  ne  faut  pas 
taire  exécuter  une  fentcncc  dont  le  grief  eft 
irrtftMÎli  en  définitive.  L'inondation  de  la 
mer  a  fait  en  Hollande  des  dommaea  inef»" 
rstlts.  La  mort  de  ce  Capitaine  eft-  une  perte 
impMrMe. 

I  RREP  ARA  BLEMENT.adv.  D'une  ma- 
nietcitrcfxtabk.  jitfymêfpirt^Micmèi.  Les 

.  démarches  qu'on  a  faites  en  cette  a^rd'oiit 
ruinée  irrép^rsUtment, 

IRREPREUENSIBLE.adj.ro.  &  f .  Qui 
eft  Cina  défaut ,  en  qui  on  ne  f^pauroit  rien 
trouver  k  rcprei^re.  lrrefr$lHmjMs.  Un  Ptc- 
lat  doit  être  d'une  vie  irrefrtlttmfiklt ,  Comme 
le  marque  St.  Paul» 

IRREPREHENSIBLEMENT.  advcrb. 
D'une  mauieie  irrcptchenfiblc.  S$nt  refrehut' 
fit»;  Il  vit.  il  fe  conduit  trreprthtnfiUtmêmt. 

IRREPROCHABLE,  ad^  nu£c.  &  fcm. 
Heiûiéie  )  homme  '  de  bien ,  a  qui  on  ne  peuc 

'  rien  reprocher.  Vittt  inttger.  Un  Magiftrat 
qit'oo  reçoit  doit  être  ^'une  vie  irrgprochablt. 
On  ajoute  foi  aux  tcmoios  imptêch^let , 
coure  Iclqnelt  on  n'a  pu  alléguer  de  repro- 
cha. Ouand  on  cite  l'Eciiture,  les  Conciles, 
ce  (bnc  dâ  cemoignaga,  da  auioritez  èrrepr»- 
•  €hâkl«t 

IRREPROCHABLEMENT,  adv.  D'u- 
ne manière  irreptt^chabk.  ^fyM0r4tff$btt\fi»- 
mt.  Cet  homme  ,  cctu  femme  ont  îtoûjourt 
vécu  irr$fr0ch»ilêmtne. 

IRRESISTIBLE,  adj.  m.  «cf.  A  quoi  on 
œ  peut  xefifter  »  qui  produit  neçeiîàircment 
iba  dkt.Cmi  r$ûfii  nm  ptttft»  On  difpwe  fort 
.fCMtf  (favoir  fi  (a  grâce,  eft  irr^fiitU  ,  fi  elle 
entraîne  l^uicfcement  dp  l'homme,  (ant qu'il 
y  paifte  rcfifter.Ce  mot  te  le  foivant  font  pu- 
rement ckKnaiiqua,  0c  iie  fe  (ont  initoduitt 
'dain  la  langue ,  que  parcequ'on  a  voulu  dire 
eniitançott  loot  ce  aoe  la  Theologicnt  dKcnt 
fur  la  matieiia  de  la  grâce.  Mait  on  peur  fort 


au  peuple  ce  qu'on  doit  itiicx- 
matierc  (ântfe  feivirde  cet 


bien  e»liqii< 

pliqaeciac  c 

lerniet. 
i  R.&  E  S  i  S.Tt  RC1E  MENT.  adv.D^une  ma. 

ttiete  iftefiftibW  ^kfymê  r^fi/tmtU.  C'eft  une 

grande  queftioo  entre  les  Theologjcnt ,  de  fa- 
'^  voir  fi  Diqi  convertit  let  ^cheurs  irrefifii- 

kl$mmt. 
IRRESOLU  ,aë.  adj.  Inceruin  , douteux  , 
t  JMODftaac^  qui  «c  Qait  quel  partjr  f  rendre ,  à 


x 


qnov  iê  detetsnincf .iMvir#«i.  Un  luwuu.j^ 
»</«/« eft  un  ofpris  mtiimwn , qui  n'apat  ttei 
de  bon  iem  peur  choifir.  M.  S  c  Let  c^ci 
intfrim  (ont  punit  pn'lcur  itfrjblatino  nt- 
t»e.  St.  £  V  E.  On  oe  coochid  rien  avec  da 
gens  irrefêlmt.  H  y  des  gens  fi  irr»fÊim^  ^% 
Icmbleut  n'avoir  de  refprii  que  pour  douter. 
La  C  H  t  T.  L'e%nt  du  MarechaJ  de  Twcac 
retiré  en  lui-même  ,Bcplcin  de  (adeficintft^ 
-fie  ftojeu  jl'kfaîi  paSer  pour  liatidc  le  ité^ 
fUm.  St.  fva.Notbotuof  decififiionp^. 
tentikdiement  aôtte  taif^n  incntruinc  ,lii*rt- 
Jiimë.Bott.  # 

^0$  âfftMmdiJfètmut 
Fixnttdmt  mm  dntêèr  mit  vmitx  irrc- 
ibltt».  '  ,    Rac, 

I R  RI  to  LU  (firditaaffide  ce  qui  eft  indecisifuc 

2ooy  on  n'a  point  |>roaencé.  Nm»  dèitntm. 
1  ya  nkificurs  qocftioot  tant  en  Droit  qa'ca 
Theologia ,  qui  lêot  demeoréet  mrtjâmèt ,  k 
iadecila  .  C\u  4)ttoy  l'aotoriié  fiipciieure  n't 
point  woooncé. 

IBJL£SOLUM£NT.  adv.  D^onc manière 
irrefi»iut!  6c  iitccrtainc  liutrù.  On  ne  patk 
de  cette  nouvelle  que  fbn«my«/aMMMS,  ou  «a 
doute. 

IRRESOLU  TIOH  Cf.  Doaie,  ioeer- 
utudc  ,  état  flottant ,  deiufpeofion  de  l'cfptit, 
qui  ne  fçauioit  fc  déterminer  au  choix  d'aucna 
party .  DmktétU,  }jt%  gcnt  foibkt ,  le  peu  éclat- 
ccx  vivent  dant  iinc  petpenielk  ifwjMmtim, 
On  eft  encore  dant  Vtrrtjêlmttm  ,  on  ne  f(ait 
fi  l'on  aéra  h  paix ,  ou  U  gnerte.  U  eft  difi* 
die  dedécifler  û  l'trrtfitittitm  rend  l'homme, 
piot  malheureux  que  méptilàble  j  âc  s'il  y  a 
plus  d'incoovenicmâ  piendrc  un  mauvais  parti, 

2u'â  n'en  prendre  point.  L  a  B  r.  Cela  k  tioc 
4ns  une  tmfêlmHêm  qu'il  iw  pcoe  fnrmootct. 
La  RocHtF.  La /rrf)«/Mfi#»i  d'une  «nt 
combattue  de  diven  (èocimcns.  (ont  des  ma- 
cicret  pour  let  ftanca.  St.  Evr.  Voici  un  excta* 
pk  deçà  forta  d'irr«/#/«ri««i. 

Qje  j  r  Jmks  d§  rttdit  etmlMt  ! 
Ctmm  m»n  MUr*  k0itm«mr ,  mm  amm 

s*imtet*^è  \ 
Jlfétmt  VMgif  M»  ftrtt  f^  fffdrt  UMi  Uti' 

trejft  1 
L*«»  êthMuffê  mim  cmur ,  Cm$$if0  rttim 
m»n  ht  ttt  : 

Dt  t»in  eittK,  mm  msl  <jl  m/m, 
O  Ditux  l'étrange  ftimt  ! 

IsM-'il  lêùjfi  r  un  i^rtnt  imftmi  ? 

Tant -il  punir  U  fer*  de  Ckimtnet 

Ce  RM. 

IRREVEREMMENT.  adv.  D'une  nu* 
oiere  itrcverentc.  Irrevermfer.  Un  hommc^qui 
ne  s'agenouille  pat  dant  l'Eglilc  agit  fort  irn* 
vêTtmnttntt 

IRREVERENCE,  f.f.  Manque  de  vcnen- 
non  ,  de  rcfpeâ  qui  eft  du  anx  cholct  fiûntci 
&  fiictéet.  irrevtremtim.  La  Libettiof  parieot 
avec  irrn/rrfM*  det  myftera ,  det cérémonies 
de  l'Eglifie.  On  n'ofetoit  commcitte  dans  la 
chambre  du  Roi  l'irrrvtrMsttf  qu'on  commet  à 
UMeOe. 

IRR£  V  £R  ENT  ,  X  HTi.  adj.  QoîmaBqoe 
de  refpeâ  &  de  révérence  pour  Ictchofes  ou 
les  peribuna  envers  lefquelia  il  eft  obligé  d'en 
avoir.  ^'ic»riertveremtis. 

IRR  EVOCA  BI  LI TET.Cf.Cc qui  tend noe 
choie  irrévocable JrT4<v«r«ii/«Mf.Ce  mot  n'cft 
pas  encore  éabli.  On  croit  ponnant  qa'oa 
t'en  pourroitfervir  dant  le  Dogmatique.  L'i>* 
rtVHaktUté  da  jugement  de  Viea»  L'irrtV*' 
eakilité  da  Edita. 

I  R  R£  V  O  C  A  BL  E  adj.  m.  le  £  Q^ne  fc 
peut  tevoqucr.  Irrwveamiiit.  Le  paAé  eft  ir* 
ftvettkle.  Lu  profâclTade  Dieu  (aaiimve' 
caklet.  On  met  dans  touta  la  doration^proo* 

.  rationt  le  Edits,  qu'ils  fisnt  pcrpetueit ,  $mv§' 
enUes  ;  cependam  on  tet  révoque  fouveor.  U 
dernier  jour  où  Dieu  prontmcera  un  arrêt  ir' 
rev»*miU  fiir  tout  le  genre  humain  ,  eft  UB 
grand  fujet  d'époavancement.  M.  P.    • 

IRREVOCABLEMENT,  adr.  D'«flf 
manière  irrévocable  ImmufaUUnr.  La  necef' 
ficé  de  mouufir  eft  une  lojr  qui  s'exécute  irr«* 
tmnUemamt.  Les  drrtctt  étctndtdcDicuo"' 
dcddé  de  nout  itre^mtmUemmf.  M»  P»   . 

IRR IS  O  N.Lf.Jkioqttcuci méprit. D»r4|Sf!-Ç^ 

0lOC 


a»ot«ft««P«»»"«j 
4M'aooct'eaMàttc 

leendeccnaloaç 

fO0iMflaicavcc  VrrJ 

IRRITAT  ION./* 

aalicadclcgpierir. 
des  qui  au  Uc«  de 
de  foo  irri/«ri«»*C 
le ,  d'Eftomach  ,  d'j 
IRRITER.  ▼.»<». 
co  colère  Irrèutre. 
«foienc  irr*/i^  kCiel 
de  tomber  entie  letl 
(ledaio  continuel  irr 
Lucrèce  fe  moque  d 
qui  fe  figurait  potti 
Dieux.  St.  £  v  r. 

3i»i*  mêmcmt 

ftrtnme , 
Craint  mêj.*t 
tnne. 

Lttbêtçsv.oim^fej 
on  la  irrin  :  leut  V([ 
prits  irrit9\^t  eomr 
hm  Tiaitté  des  vij 
rcaux  pout  les  fairel 
de  la  mer.  La  mei| 
pailcr. 
UaiTtR,  fedit 
lcsilcfigpj|fie,  Exl 
vific  plus  violent.  Ir 
ie,ladcftênia,  la 
Les  grandeurs  irrite 
oe  les  cootcnccoK.   F 
loin  de  ramener  mot 
riterU  haine  i  hrtt 
iéaifri/siirrappeti 
icmeda,aulieirde 
maux  ê'irritmt  en 
vaines  s'anirentl'eo 
temt  la  medilànce.  B 
r#i«»/notdtfirs.  L. 
fpedacie  da  graodei 
ue ambition.  Fli 
de  la  nature  de  ca  i 
tent  pat  ta  temedti 
avoir  aigri ,  le  im 
M  E  z.  N*irri/f c  ft 

Chèque  •bjet  f  s 

lenrt. 
Dans  Jet  premi 
fetmeux 
^'irrite  p* 
feurqney  veux- 
nntt  f 

*lRRrT/,  ^E.  par 

tot^e  ftcmir  alentou 

U  jouît  du  ciel  mêi 

IRROK  ATIO 

nanfplamation  doi 

certaines  maladirt. 

fertowktjourtdi 

CDovetnbla  avec  1' 

ou  la  lav&ra  du  i 

k  corps,  (êparemei 

la  gncriCbo  entière 

atroiè ,  il  Ctat  ani 

veUcdeffot.afiad 

fc  la  vertu  de  U  n 

prit  vicai  qui  eft  i 

quoi  oo  atnofe. 

IRRUPTION. 

■apaïs  ennemi  p4 

Taiura,laAtal 

de  (bodainct  srrM; 

tinft  da  prifonn 

,  .Pologne  eu  fitjct 

le  daCoIaqnet, 

d^mia  de  plac 

Il  (c  dit  anllt  a«  figi 

garder  la  irrmpi 

.      COM. 

1 

ISABELLE.  4 
blanc  8t  du  ja«ne 
?x  Ma  rmritmn 
ifaheâe.  Les  <|c 
temptàlamode 
éôace. 


,  IRR.*  ISA. 

gM  «ft  ••  |)ctt  f i«ax  i  auii  celt  a'emtlcke  f» 
oo'oa  oc  «'ea  foUTc  Cu  fit  eacocc  qoaaudfoM  , 
Jteo  iecuuiocs  (KM&oa».  11  «foc  ciuttib  de  la 
toaMkgakê.f^c  jrriâêm, 

1 R  A I T  A  T I O  N-.C  r.  Aâioa  qd  kiiw  k  «al. 
aaliea  4c  le  gvenx.  initém.  Il  f  a  dbt  icmc- 
Jcf  qui  M  lic«  de  gaetic  UgoMte,  Coot  Uit(c 
éc  Caairrifsti»m,Oa  Icoc  det  ùrritMtmi  dcbi- 
le ,  i'Eftoauch  ,  d'appciic.  » 

IRRITER. ▼. aâ.  Fickei , otfcnfcr  t  mettre 
eo  colec&  Irritsrt,  Lcf  pcchci  dci  hoininei 
tfoianinifé  k  CkL  C^ctt  uhc  chofe  letciblc 
ic tomber  entre  kt  maiiisde.Oica  srrité.  U» 
dcdaia  cootinael  irritt ,  U  rcbate  à  la  fin.  Bit. 
Lucrèce  Ce  moque  de  la  ùxnfliàik  des  hommes 
(]Ui  Te  figureiic  poavoii  oâciUct ,  8c  irrUer  les 
Dieux.  St.  £  v  a. 

iiss's  msmemmr  frtvtma  éTuiM  erêimtê  im- 

p0rti$9t, 
Crmftt  mê^t , 

tMMt. 


êm  tfftrsmf,  /Itciccf  UTtr- 


ISC   ISL 

11^  aalB  «oekiaefiii  ùb»môit  U  ouCmUd. 

//«Wlb  clair .  iMitti  obCcttc. 
ISAMBRpli  Eljpccc  de  mbm  m  éMéic 

£'oo  cmplaiÂ  d«M  ka  hapiit.  11  ktm  M- 
MluaùChaMinca  daSc  VkUcdafonA  de 
ï'iftmkrmh 


/ 


ISC. 


U»  bjtçf  V  .'oim^(êfl  ne  foot  da  ma!  que  qaand 
on  les  irrit$  :  icuc  venin  con  lifte  dans  Itun  cf- 
■ritf  «rrirv^i  comme  a  montré  Cbarras  dans 
100  Ttaitii  des  vipères.  On  irrité  les  tau- 
reaux pour  les  faire  combattre.  On  le  dit  au(fi 
de  la  mer.  La  mer  %\rritêit  au  lieu  de  l'ap- 
pajlcr. 
I K 1 1  T I  a ,  fe  dit  %ttrémem  en  choies  mora- 
les  {6c  fignjfie,  Exdcer ,  piquer»  rendre  plus 
vif  Ae  plus  violent.  Irriter  la  colère.  La  contrain- 
te, ksdcfiênib,  les  obllacIttim/Mtf  l'antour. 
La  grandeurs  irritent  les  palWm  plus  qu'elles 
oe les cootcnccac.  Fin.  Mes lô&ttù^ona bien 
loin  de  raroeocar  mon  ennemi ,  n'ont  btc^'ir- 
rittrU  haine  )  lm/«r  fa  fierté.  Les  chout^ 
lées  irritent  Tappeui.  OeUc  pUjpc  ê'irriit  par  les 
lemedes ,  au  lieir  de  le  j^ucnr.  La  plupart  des 
maux  t'irriitM  en  vieilliflant.  Les  perfoones' 
vaines  s'attirent  l'envie ,  ft  le  mépris,  SLirri- 
ttmt  la  médisance.  Bill.  Les  obftaclet  irri- 
ttitmt  Qoê  dsùn.  L.  b'A  i  s  l.  Le  récit  «  &  le 
fpeifUck  des  grandeurs  mondaines  irritent  vô- 
,  ue  ambition.  F 1 1  c.  L'herefie  d'Anus  étoit 
de  la  nature  de  ces  maux  opiniâtres  qui  tirri' 
f«»/  parlctremedM.  Hia  u^an.  La  mifcce 
avoir  aigri,  8e  imté  Ton  humeur  a^trabilatte. 
Mez.  N*im>»«.  point  l'envie.  Bost. 

CiEm^ iM  êhjtt  fmil  unttmifU  irrite  ftt  d#M- 

Itnn.  fi  a  I  a. 

Dnntfes  prtmièrt  trnnffmê  Vnmmtr  im- 
fetntnx 

S'itmc  fnr  lé  refifimnee.    Ç  o  a  M. 
?0Mrjnty  véUX'tnttrntUê ,  iiriict  met  «»- 
nuts  f  R  a  c. 

la  a  ïT^,  ^E.  parf.  &  adj.  Il  vit lâns inqnie- 
la^e  frcmir  alentour  des  flots  irrit$K..  B  o  s  s. 
Il  joQït  du  ciel  mânc  irrité  contre  lui.    B  o  i  L. 

IR  R.  O  K  A  T  1  O  N.  r.  f.  /rrtfr^M*.  Sorte  de 
Ctanrpla'iKatioa  dont  on  Ce  (en  pour  la  cure,  de 
ceruioes  maladies.  L'irrêrntiên  coofiftc  à  arro- 
fer  tous  les  l<Nirs  des  arbres  ou  d'autres  plantes 
cooveoablet  avec  l'urine ,  les  liieun ,  les  IcUcs , 
on  les  lav&ret  dn  nombre  malade ,  ou  de  tout 
k  corps,  (êparemem  oiî  con}otntement,  juTqu'i 
k  froerilbo  entière  de  U  ouladic.  Après  qu'on  a 
.  atro(è ,  il  faut  auffitAt  icoer  de  U  terre  ooo- 
veUc  dcflot ,  afia  d'emp&Bher  que  l'air  oe  diffi- 
pe  U  vertu  de  la  mwnie  .  «"cft-i-dirc  de  ref- 
prit  vital  qui  cft  coocenu  dans  les  choTcs  avec 
qnoi  on  atrofe. 

Ur  U  PTI O  R  r.  f.  qpotfe  qa*oa»lait  dans 

,  aapaïs  ennemi  pour  k  ravaj^er.  IrrmptM,  Les 
Tarures,  les  Arabes ,  oe  foot  U  guerre  que  par 
de  iôodames  imtftimt ,  pour  eakvcc  du  bu- 
tin &  des  piironaien,&  puis  (e^ retirent.  La 
Pologne  cft  fil  jcRC  aux  tms^iMw  des  Tores , 
9c  des  Cokqoca,  prceque  (ca  froockrs  fi»c 
dc);jjiraios  de  places  fones. 

Il  k  dtit  avili  ao  figuré,  La  vertua  loûjoun  à  fe 
f^ardet  les  irrufnêmt  do  lempetaauneac.  B. 

COM. 

I    s    A. 


IS  ABELLC.   9^\.  Cooleor  qtn  participe  du 
blaœ  k  du  jaone ,  qiû  eft  d'un  jaone  bien  lavé* 
?jr°«/é^  rmtilnmt.  Il  y  des  chevaux  d'un  poil 
ifnbtUt,    Les  i^ppes  ifiieS^t  ont  éré  long'* 
(empe  i  k  mode ,  parccqoe  c*cft  ont  cookur 

,  douce.  ^ .        ■ 


ISÇHIADIQ^E.  ad}.  C'eft  une  ipiihcte 
que  les  Médecins  doooeac  à  deux  veines  du 
pied  qui  vont  fe  tecmiœr  àia  curalc.  ipMéf 
ditm$.  Il  y  a  U  grande  9l  la  petite  tJthsdiMti^ 
^nê,  La  première  e(^  formée  par  dix  petits  ra» 
meaux  qui  vicaoeac  dcsoneiU  *  flcqiu (e  joig- 
nant ne  foot  qu'une  veine  ^  nootc  pat  les 
mukks  du  j(ras  de  ïambe.  La  ^te  ifthin- 
diqnt  eft  Ciue  de  pkficuts  nnùficartoos  qui 
viennent  de  la  peau  41  da  nuiicka  qui  eavii- 
roooeac  l'artide  de  U  coiiEe.  O*  kt  appclk 
waXà  fcinti^mt*  ^ 

Ce  mot  vient  du  Gtec^  ^%^^  >  ^  *^%}**  * 
fxét  la  hanche. 

ISCHI  ATIQUE.  Vo]r«*  ^ciario!*!* 

.    c'cft  la  même  chofe. 

I S  C  H I O  N.  f.  m.  Ternie  d' Anatomk.  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  à  un  des  os  des  hanch^ 
dans  lequel  il^a  une  profonde  cavité  qtToo 
nomme cttjh^niirnktiUoia  êmkdtmrê ,  pour 
recevoir  ta  t^  de  l'oa^T^fiâc.  X>ttecavi* 
té  cft  environnée  d'une  cerck  canuagineulti 
qu'on  nomme  jimreil ,  ft  qui  fett  à  afetmir  U 
cuilTe.  Vifchitm  avec  l'ition ,  le  pubis  8c  l'os  (a- 
cré  foM  k  bdUGn  qui  contient  la  velEe ,  k  ma- 
tilsc,  les  inteftins.  Ce  mot  cft  Grec ,  8c  ^gnifie 
[•rt  i  de  ij^èc  ,  r^imr. 

I S  C  H  U  R  I  E.  fubft.  fem.  Term^de  Mededne. 
^tiere  fiippteffioo  d'urine.  Ifekmris.  L'ifchm' 
ri« cft  tauke  partout  ce  qui  peut  boucher  les 
conduits  det  reins  ,  ou  les  uretères  ,  ou  le  ca- 
nal de  k  velfic ,  commeifiant  le  làlbe  »  k  pier- 
re ,  les  phlegmcs  ,  les  grumaux  de  ûuig ,  l'in- 
^mmation.  Elle  dépend  aulfi  de  l'obftcuc- 
cion  des  nerfs  qui  vont  aux  reins  ou  i  k  veffie, 
ce  qu'on  remarque  dans  la  paralyfie  des  par- 
tics  inférieures  depuis  le  diaphragme.  Larrop 
grande  diftenfion  de  la  veme  produit  encore 
le  même  ellct  ,  parceque  fcs  fibres  iooi  fi  i'oU 
allongées ,  8e  par  coofequent  fi  tetrecies  ,  que 
les  elprits  qui  font  oecelfaires  pour  leur  con- 
traâioo  n'y  peuvent  point  entrer  :  d'où  vient 
que  les  perlonncs  qui  retiennent  trop  long 
temps  leur  urine ,  ont  enfuiic  beaucoup  de  pei- 
ne ^  la  tendre ,  8c  bien  foovent  il  faut  avoir  re- 
cours au  cacheter  ou  fonde  pour  la  fiire  fortir. 

Ce  mot  cft  Grec  ,  8c  compote  du  vcrbi  i  <^« , 
ftrfétt ,  8c  wpsr  ,  ttrint. 


rSN.  ISO. 

'  vtffaemcBi  oa  rcpood  mi  aa  Pals  de  IV/s  do 
f raoca.  U  PiavAidc  l'l/$  de  France  cttfia»- 
^kBeoi  apocllé  Pievôc  de  l'IJit, 

On  dit  ptovctbialemcoc ,  Vous  fovea  k  bien  venu 
comme  en  vAue^iMaÛbo  de  ÙU  Bouchard  • 
quand  oo  revoie  quelgu'iia  àkcampagiK, 

1   S    H. 

ISNCLtBiii.  adi.  Vieux  mot  qui  fignifioit , 
Vif  êi  gailiard, prooips  8c  kg^  Alm$r.  On 
dikic  encore  du  icmpe  de  Rouard ,  un  vol  if- 

.  ml,  mm  coorfit  i/wik.lleft  naaiatcntnr  hMi 
d'ttiâge. 

Ce  fOot  vwnc  de  rAlkoMadc  fnêl ,  ou  de  l'itA- 
lien/aslk»  quifignifieni  k  nlnathofc. 


/ 
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ISL. 

I  r  L  E.  lubft.  feniin.  Terre  oui  eft  entourée  de 
la  mer,  ou  des  rivières.  Infiàn*  Ce  mot  eft  op- 
polè  au  continent  ou  à  U  ttrrt  ftrmê.  U  y  a 
pluficurs  lUt  dans  la  mer  Egée ,  dans  les  In- 
des ,  aux  Philippines ,  à  l'Aichipekge  de  Saine 
Lazare.  On  tient  que  les  Maldives  (boc  au 
nombre  de  douze  raille  lies»  Les  Canaries  font 
celles  que  les  Anciens  appelkient  les  lltt  ttrtU' 
mets,  A  Parisilyar//«  du  Palak.  L'/k  Nôtre 
Dame.  Qjjandoo  dit  ao'oo  va  voyager  aux 
lt$t ,  OQ  entend  celles  du  Golphe  de  l'Amé- 
rique. 

I f I. a ,  fe  dit  aofi  dans  ks  villes,  d'un  canton 
encoorré  de  quatre  rui!s,  ou  d'une  maifon  qui 
ne  INM  àpasttocaurre.  L'Hfttel  de  Seoneterre 
i  Parts  fbnnoit  une  lie.  On  en  a  fait  k  pUce 
des  Vidoires.  En  i'aodenoe  Rome  tes  maifoos 
étoienc  détachées  les  unes  des  autres,  c'ètoic 
autant  d'/kr.Ily  a  tant  de  maifoos  dans  cette 
//«,  entre  ces  tputrc  tuBs.  Les  Latins  £e  (ont 
fervis  du  mot  â^inJhU  pooc  figoifier  k  mi- 
me chofe. 

If  LE  feditaniB  quelqnefiaii  des  palb  qui  ne 
(ont  pas  eodereroent  ifolés.  Vlfit  de  France 
c'eft  un  MÏs  borné  par  k  Seine ,  t'OîCe  de  k 
Marne  ^  Tooc  une  IJI*  parfaite.  VlJU  de  Metz 
eft  un  des  quatre  petits  pays  qui  compofent  k 
Pïts  Meiliii.€e  aomnedoit  pas  être  pris  k  la 
rigueor  puKque  ta  Mofette  8c  la  Sdlk  n'en  for- 
ment pas  une  //r  parfaite.  L'//2«  de  Ruys  en 
Bretagne  eft  de  cette  nature.  Oà  dit  le  Gou- 
fcraementdc  Vl/U  de  France ,  mus  un  Gou- 


ISOCHRONABLE.  Termede  Mathcmîur 
itque ,  on  veu^Cçavoir  par  quelle  Ùgpe  courbe 
k  dcfceoce  ^ITun  corps  pelant  eft  ij$<hrênnblê 
avec  k  «hôte   perpendicukire ,  c'cft-à  iuc 

S'il  le  puidè  {aire  que  k  dcfcencc  d'un  corps 
c  ooociouellcneni  auflî  prompte  que  s'il 
cpNiboicà  plomb  du  Commet  de  cette  courbe, 

-  dcc.  cette  courbe  eft  k  parabole  du  ptcmicc 
gjcore. 

1  S  O  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  d*  Architeâorc. 

^C'eft  kdiftance  d'une  colonne  à  in  pikftrci  ou 
de  quelque  ^uue  pièce  qui  doit  être  détachée 
des  autres. 

ISOLE  R.  Y.  aa.  F^re  uiie  pièce  d'Architeau- 
re  détachée  ^  Scjdegagée  ,  8c  qui  ne  touche 
point  i  une  autre.  Pour  embellir  ce  château ,  U 
le  faudroit  iftltr ,  le  détacher  de  la  balEecouc 
qui  y  lient.  L  Acadco^c  dit  que  ce  verbe  n'eft 

Eas  en  ukge  :  du  moins  efi-il  certain  qu'il  eft 
eaucoup  plus  uficé  au  Participe.  L'ancienne 
Rome  étoit  fi  grande ,  qu'il  y  avoii  quarante 
huit  mille  mailoos  iÇMa*  Les  colonnes  ifMtt 
fout  celles  qui  ne  touchent  à  aucun  corps  dans 
leur  pourtour  ,8c  qui  ne  font  point  jointes  à  la 
muraille.  Les  Bâtimensd'Italk  foot  la  pittp4rc 
/(/«kc:  ce  qui  eft  plus  commode  ,  à  cau(è  des 
jours  qu'oo  prend  de  tous  côtcz  ,  des  ifltUfs 
qu'on  a  fur  les  rui!s ,  8c  qtt"ils  foot  (dus  à  cou- 
vert des  accidens  du  feu.  On  appelle  autel  i/«//, 
un  autel  qui  n'eft  adoflc  ni  contre  un  mur  ,  ni 
contre  un  pilier. 
I  s  o  L  a  a ,  le  peut  bazarder  dans  le  figuré ,  pour- 
qu'on  l'employé  comme  fynonyme  ,  ou  avec 
quelque  adouciflement.  R  a  i  l.  Le  favori  n'a 
point  de  fuite  t  il  eft  (ans  engagement ,  8c  lana 
fiàifon  i  il  peut  être  entouré  £:  ciéatores  i  mais 
il  n*y  iknt  past  il  eft  détaché  de  tout ,  8(  conune 
ifUh  La  b  a. 

jih  ,fiu  mt»  fotnr  n'ifi-il  d«  ttt  tœnrs 

ifolei, 
§lnipnr  nnen»  tndrêit  nt  tit^tnt  ik  U 
ttrr$l  DfiS-H. 

Ce  mot  vient  de  Pltalien  8e  eft  dérivé  A'dfêU  ,7y/« 
à  caufe  qu'une  ifle  eft  environijiée  d'eau  de  tous 
c6iea  8cqoelk  ne  touche  point  au  continene, 

I S  O  M  E  R I  E.  f.  f.  Terme  d'Algèbre.  Manière 
de  délivrer  une  équation  de  fra^^oos ,  qui  fonc 
toujours  incommodes  dans  k  calcul.  Cek  fe 
£iit  en  reduifanc  eo  même  denomiinacion  tou«  . 
ces  les  ftaâioos  ,  8c  en  multipliant  chaque 
membre  de  l'équation  par  le  dmominsteut 
commun. 

Ce  mot  vieocde  Trj^»  «(al  ,  8c  de  iii^Q*  » 
fnriit. 

ISOPERIMETRE.  adj.  Terme  de  Geo- 
■irtxk,  quife  dit  des  figures  qui  ont  im  égal 
drcuic  oo  pooritMir.  Les  figures  iftferimttrtt 
ont  fouTeoc  leurs  aires  ou  leurs  capacitez  tiés- 
dineicntei^ 

Ce  mot  eft  Grec ,  te  eft  compote  7t^  ,  n^mnlitt 
ignl  ,de  4J{>),  circim,  dnMur ,  8c  de  fitrpfH» 
metimr ,  ]«  nufnrt, 

I S  O  P  Y  R  O  R  f.  m.Ceft  fcnora  que  Diorco« 
.  ride  donne  à  une  (P^ce  que  pluficurs  aoienc 
eue  l'ancoUe.     ^^  .         ^ 

Ce  mot  tient  d  Tr^  ,  égnl  ,  ftmUtMt  ,  8c  de 
urupfc  ,  frmmimt.  Voyez  A  mco  t  ii. 

I  S  O  S  C  E  E.  ad  j.  Terme  de  Géométrie.  (/#/"- 
€el*$.  Triangle  qui  a  denx  cotez  égaux  ,  8c  par 
èonf^uem  fes  deux  angles  for  U  baze  (ont 
teaux.  Triangkreaangiei/«/cr/«.  Tout  triant 
gle  étraikterd  dV  ififctif  i  mais  tout  triangle 
ififuh  n'eft  paS  équilatetal, 
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1RS  ISS. 

Ce  iiMC  ▼ieiK  4aGrc«7«>^  ,0i4e  rciX^  » 
tmifi.  lj0f(eU  >  figure  à  côtrâ^^guix ,  à  cmUTn 

l  S  R. 

ISRAELITE,  fubft.imfc.  Qtû  fait  patne  du 
peuple  autfcfoU  chtii  de  Dieo  ,  fc  qu'il  cira 
cl'£(;)'ptc  pour  loi  doaocc  la  tcrfc  de  promiU 
i^on.  Ifrmèlif»,  Ce  mot  a  f affé  en  oôctc  lutgat 
«Uns  ce  pcovctbe. ,  Ccft  an  boo  Irdèlift ,  c'eft^ 
i-dirc ,  Ua  homme  Um ,  fiiot  A(  fiocerc,  crai* 
gnanc  Dieu ,  6e  aimant  la  juAicc.  Il  eft  tiré  éa 
Chap.  1.  V.  48.de  l'Efangile  de  St.  Jean  ,  jtù 
yadc  de  Natkanaiil  ];x\m  ètoii  un  homme  in- 
capable <le  ctomfcc ,  Acquî  «ft  rucnoaaroi  bon 

ï    S    S» 

tSSANT,AMTe,«di.  TermeieBUfoli.qiii 
ù.  dit  da  lion  9t  des  autres  abintaïuc  qui iê  met- 
tent fut  le  chef  de  l'Ecu  ,  qu!  be  paroiflent 
qo'i  demi  corps  %  ou  qui  Cottcnt  de  quelque 
maifon  .  de  quelque  bois  ,0(c.  trutêtut.  Il  eA 
difficHcdc  diftioguez  le  lion  iftmt  du  oaiflabt. 
Quelques-uns  croycnt  que  le  lionij^ivr  eft  ce- 
lui qu^  fort  du  champ  de  dettieic  un  ample 
Blalon  ,  montrant  la  t£ce  »  le  col ,  les  bouts  des 
jambes  de  devant ,  6c  l'extrémité  de  la  queue 
contre  le  chef  de  TEcu  i  6c  le  ntijfmt  prend 
fa  fourcc  environ  le  milieu  du  champ  de  l'Ecu , 

.  6c  parott  dehors  du  train  de  devant  6c  du  haut 
de  faqucuii ,  comme  sn  forcoît  de  terre  /  6c 
lors  qu'il  repofe  le  haut  du  corps  contre  le 
champ  de  l'Ecu. 

1 1  s  A  N  T ,  (e  dit  auflî ,  eii  termes  de  BUfon ,  d'un 
petit  enfant  nud ,  fortant  de  la  gueule  d'iw  Ter- 
pcoi.  Ainû  00  di,c  aux  Armes  de  Milao ,  un  en- 
tant de  gueules  ijf»^e  de  n  g^vil  >  01»  ferpcnt 
onde ,  6c  tounucux.  )  •       •", 

I S  S  A  S.  f.  m.  Terme  de  Martne  t  eft  Une  corde 
qui  fett  à  hauflcr  »  oa  à  baiflet  Toit  les  vergues, 
lott  les  pavillons.  Fmim j  Mmtennâm  mtêlUns.Oa 
l'appelle  anffi  driffi  $  6c  le  Tep  de  drKTe  eft  au 
{lied  du  gtand  mât ,  où  l'on  amarre  (on  ijftn , 
ou  fa  drifle  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  corde  qui  fert  à  la 
grande  vergue. 

I  S  5  £  R.  V.  aâ.  Terme  de  Marine.  C'eft  ^  Haor- 
Ter  les  voiles ,  ou  la  vergue  «  6c  les  faire  monter 
au  haut  du  mât.  ^ttêllèrt. 

ISSIR,  verb.  neutte.  Vieux  mot  qui  fi^îfioit. 
autrefois  J'wttr  ,  6e  qui  n'eft  pins  en  iiûige< 
frodire.  . 

I  S  S  U  ,  U  S.  part,  paftl  6e  adj.  qui  fe  dit  en  Gé- 
néalogie de  ceux  qui  font  nex ,  .defcendua  de 
tels  ou  te)s.  Ortut.  Il  n'y  a  que  les  enfans  lé- 
gitimes iQ'us  en  loyal  mariage  qui  héritent. 
'  Ceux  qui  font  iffms  de  noble  race  ont  «o  a«aû« 
làge  que  n'ontpas  ceux qoi ibni  ijfms  de pau. 
vies  parens.Fulbés>vous  ijJU  d'Hercule  en  droi- 

'  iclignok  Bof  L.  Les  Rois  donc  il  eft  ifiu  ,  ont 
aquis  le  titre  .de  trd-Chreticn.  Pat.  On  le 
le  dit  auffi  des  pars.  Cette  famille  eft  ijfm'é  d'An- 
gletterte  «d'Jtalie ,  6c  s'eft  établie  en  Fiance. 
On  dit  aufti ,  iffu  de  germain  ,  pour  dire  ,  le 
fib  d'un  coufingermau* 

I S  S  U  £.  f.  f  Lieu  par  où  l'on  pe«  Ibrcir.  Sx/* 
Mi.  On  a  fait  une  nouvelle  i^'uë  an  Palais  qui 
dégage  de  beaucoup  d'embarras.  Ceitc^ille  a 
une  poterne  j  une  Iccrae  ijfu't  dans. le  Cnfll par 
teftous  terre.  On  a  booché  tontes  les  «nuées  6c 
les  ijfm«t  de  cette  ville  Jl  commanda  d'environ- 
ner la  maifon  de  peur  q«.*il  n'échappât  par  quel- 
que iffftii  dcrûbée.  V  a  a  o.  Le  icean  d'Her- 
snes  ne  laiflc  aucune  ifftii  ï  la  vapeur  la  plos 
fubtile.  Unj»byrimhe  n'a  qu'une  tffu'é  difidle 
à  trouver. 

Issu  M,  fe  dit  aoffi  du  temM  où  Ton  fort.  Les 
criées  fe  doivent  faire  â  Vijmi  de  la  Mcfte  par- 
roittlale.  L'heure  la  plus  prcf  re  pour  lollicner , 
c'eftâl'i/NÎdudinerr 

J  s  s  n  I  »  lignifie  anfli  la  petite  oye  ,  les  extrêmi- 
cez  00  les  tripes  de  quelques  animaux.  Les  Bou- 
chers donnent  à  leurs  chalands  des  ijfii'ét  pour 

:  lepar-deftiis,  comme  t<tes,frailcs  ,  pieds  de 
veau.  En  pluficuts  lieux  on  permet  de  ^nangcr 
les  jour  d'abftinence  des  it^M««  *,  comme  bouts 
d'ailes  ,  f^cr  «  g^^"  »  <£(• 

Issus,  lc£t  %'*'^">^<  ^  choies  morales  ,  de 
ia  fin  ,de.l  éVencmcn^cs  afiàircs.  On  n'a  ja- 
mais bonne  ijfmidfwt  eoucpiilc  tcracraire.  11 
eu  iaut  ptcvuix  ujlué  pax  quel  luoycn  on  en 
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.MMOta  fottir.  EUKfe  «'«itqiieroiMt  qucHa  avoir 
été  1'^  du  combat»  Va  ua«  Saint  P»ul  dit 
qiMDicnnooB  donne  avec  la  uniacioo»  Xiffui* 
Noos  n'avons  qu'une  entrée  pour  venir  au  mon- 
de »  6c  nous  avQW  cent  ifwii  pour  cnroiiir. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ttuu.  < 

Pn  appelle  auffi  en  quelques  coutumes  les  lods  6c 
venUs ,  droits  d'ij^  6c  d'entrée ,  parcequ'ils  fe 
payent  tattiâtpai]c  vcaécur  ,  tantôt  par  IV 
chctciic*^ 

I    S    T. 

ISTHME  f.m.Te>n»(  ^<  Géographie  JjlitiiMf. 

•  Petite  ^rlg||e  de  terre  qui  joini  deux  concineos , 
«lunc  chcrfonefeVtMi  peninfule  à  la  terre  Her- 
mc  ^6e  <^ui  fepare  deux  mers.  C'eft  un  mot  Grec 
qui  fignific  twnimrê ,  parccauc  cette  terre  re- 
McTenie  on  col  qui  joint  la  tcie  an  cnrpe*  L'A- 
ftimie  6e  l'A  fie  oa  (ont  ioious  qitc  pax  va^/Hmt 
Qurcft  au  bout  de  la  Mer  Rot^e  au  Sucs.  Les 
•etok  continent  de  l'Abcrique  ne  font  joints  que 
par  un  ijibmt  vers  Païuima.  On  dit  que  plu- 
fietus  ont  voulu  percer  Viftkm$  de  Coiimheou 
du  Psioponnefe  pour  faire  kommuniqucr  les 
deux  meri  ',  mais  c'étoit  une  jrntrcprife  ridicule 
en  un  temps  où  i'on  a'avoit  pas  l'invention  des 
édufes. 

Ce  mot  victu  du  Grec  2  Jb'fiiç ,  qui  fig^fic  la  roé- 
me  chofe  «  oppoft  à  «of  0u^c  •  qui  fignific  ntK 
mer  oui  eft  à  l'étroit  entre  deux  terres. 

Les  Médecins  apj^lent  i/Hmm  >  cette  partie  étrolu 
de  la  gorge  qui  eft  fiiuée  entre  les  dr^t\ap)y^ 
dales,  à  canlede  la  tcftcmblance  qu'elle  a  avec 
ces  détroits  de  terre.  t 

ISTMK^ES.  adj.JH.  U$  fetA  i/hm^t 
éinient  des  jeux  qu'on  cclcbroit  tous  les  trois  ans 

^  danslaGtcce^  l'exemple  des  jeux  tklvmpiques. 

^//l«Mr>«^  Ils  furent  ioftiiuex  par  SifypheKoi  de 
Corinthe  à  l'honneur  Jde  Mcliccne  ,  environ 
I  jf  o.  avant  ta  naillaocc  de  J  a  s  u  s-CH  «  1 1  T. 
On  les  appellott  ifihm^mtt ,  parcequ'on  Icsce- 
lebroit  dans  l'iftai&c  de  Corinthe  pcés  dn  tem-^ 
plcdcNcptU9C* 

î    T    A.    ,      . 

I T  A  C  L  ÉTT.  01.  Terne  de  Marinc<  Cordsge 
qui  eft  amarré  par  cnhaui  aU  milieu  d'une  ver- 
gue contre  les  racages ,  6e  ta  paftcr  par  l'cncor- 
nade  >  qui  Ctn  i  faire  couler  la  vergue  le  Jong 
du  mât.  ^^tutemBt  funis  Mcisrinf^  Ce  mot  t'é- 

'  erit  diverfement ,  itétfmê,  ef0fU,  «f^sM  ^ip- 
tmclt ,  c^  tâmgmis* 

i  T  A  L I  Qju  £ .  adj.  ra.  6c  f.Terme  d'Imprime- 
rie. Caraâere  avec  lecjael  on  imprime  d'ordi- 

.  lulre  ce  qui  eft  en  italien.  ItdUtm.  U  eft  op- 

'  poft  à  Trsmfêii  6e  Rm^ù» ,  qui  eft  nn  eatac- 
lere  plus  gros  6c  pbs  rond..  X^uand  on  veut  no* 
ter,  ou  diftingocrqutlijttesmocs  ,  00  les  im- 
primé en  liiiUiqmt  «tandis  que  le  rexte  eft  en  Ro* 
main.  Le  caraâere  itiliàm$  ,  eft  on  car«âe- 
re  couché  ou  bâtard  de  cnaqile  cbrps  «de  lettre. 

I T  A  L I  Qj a  »  fe  dit  aulfi  hoiè  de  l'Imprimerie , 
en  patUnt  des  manières  du  l||Jiçns  Ce  ubiean 
eft  d'unemanicre  ItidifH,  M»  il  tant  mieux 
diicé'wc  niDicst  Italienne. 

-'--,  .-     ■'  l  T-E.' 

I T  tiVL  adf,  Tcraw  de  Pratique  dont  on  Te  fert 
pour  diftingucf  les  articles  d'un  bvcntaitc^'un 
compte.  »  • 

I  Ti  n  i  s'cmploye  auffi  Tnlbl^antivement.  Quand 
à  ne  qnc  vous  dites ,  c'eft  on  antre  inm ,  pour 
dite,  c'eft  une  autre  a&itc.  Reg^  adii  dsni 
1^  Satires. 

.,  Cr  m  fftmitr  itÊmfms  piar  fkds  )ê  nw 
--;  '     •      ensMv.     , 

t  T  ^  il  ft  dit  asffi  do  nœud  d'noe^ifiîrc  Tnitt  oq 
«VU  la  rirns  c'eft  U  le  fait.  Ondit  aufi  ium 
c'eft  tnnt ,  pour  diiaqo^on  n'a  nias  rien ,  à  don- 
œr  Ik  dite  6cc/  On  dit  proverbialcinent  itfitt  il 
faut  vivre  «  jponr  dire  ique  qdelqne  dbofit  qa« 
l'on  fafleil  £nii  y  trouver  fon  coaipte. 

ITSB^ATIF  ,  iv  s.  yj.Teraàe  de  Pratique. 
Uttétt,  Qui  aft  £iît  'nne  Icnoode  fois.  Une 
làifie  iécUçnednltétrefaiie  ^«*aptèkunfr«iw. 
r#y.  commandement.  On  a  (anittrMiivts  inhi- 
bition 6c  dc0nfeB  anx  parties  de iè  pourvoir  ail- 
Icursqu'en  la  Cour.  Il  y  4  eu  «ne  itmrâftvg  juf- 
fioft.^  vcniidi  cet  £di(.  . 


tTftllTai;ni.  Ternie  de  IVatfqœi  è»^^ 
pelle  on  ar féi  d'irevAi» .  celui  qui  (r  dena^  fZ 
les  coniraimcs  par  corps  après  les  quatre  moi» 
par  lequel  on  ordonne  <)u  WoM/eoannaadc^ 
ment  fera  fait  à  la  partie  de  payer  le  fontenoeo 
une  piemiete  condamnation  dans  quinaaine  s  i  ^ 
faute  de  quoy  elle  icra  oontiainu  par  cntpii. 
foanemem  de  I%perfonne.   '  •      -  ^^ 


I    T    h 


ITICUCU  (.m.plaatc.Voycif  tviuteu 

1  TI  N  £K  A  I  RE.  r.m.  Deicrlptioo qoe  fait 
un  voyageur  de  Ibn  voyage,  6c  deS  fiagnlâri. 
tex  qu'il  a  obfei  vée  dans  les  lieux  où  il  a  psflî, 
foit  daps  la  Nature  >  foit  dans  la  Moiale.  l$ii 
nmrMrimm,  Les  Allcinansoni  faitbeancoop^^i. 
fm$f»éni.  Vitimtrdff  d'Aoïoain.  L'fiw«r«iVw 
d'Antonin  marque  ttHis  les  grands  chemioa 
Romains  dans  l'Empiie  6c  toutes  les  ftatipos  des 
armé^  Romaines.  U  fur  fait  pir  ordre  de 
TEmpereur  Amonin  le  pieux ,  cotnme  le  rap- 
porte Luitpitndde  Texini  qui  vivoit  au  mi- 
lieu du  dixième  fiede.  Vttmirtùt»  àt  jeruU* 
lem,6cc<  Il  vient  du  Latin i/iacraruM»,  qid 
fignifie  aUlfi  rawr*. 

iTiNaiiAïas,  en  termes  d'Eglife,  fcdicdes 
prières  que  doit  faite  un  voyageur .  quand  il 
commence  ion  voyage ,  6e  (ar  tout  un  Ecclc- 
fiaftiquc.  Il  y  a  à  la  fin  du  Bréviaire  nia  ianw. 
rtùrt  pour  les  geitfdiu  Clergé .  qui  eft  un  for. 
mulaire  de  ces  prières.  L*«r«ji«ni4r«  de  Benja- 
min a  été  traduit  de  l'Hchteux  «m  Latin  par 
Beooift  Alias  Mimtanns* 

I T  1 M  B  jt  a  1  a  I.  adj.  m.  6c  f.  On  appelle  tt» 

Imkt  itintrMft ,  une  cohuine  â  panpoléedaot 

le  cairefoucl  d'un  grand  chcoàin .  pour  enlH- 

gner  les  routes  dificrcnies  par  ks  iofcripùoat 

*  :  gravécslar  chacun  de  (es  pauta 

I  U  B. 

J  ItBEf.  r  m.  Lieu  élevé  dans  les  EgUretquifaii 
la  feparation  du  ChOtir ,  6e  de  la  Nef,  où  oq 
va  dire  l^Evangile  des  Mefleslolemnelles.J'W- 
pi/aiiK  On  dit  en  proverbe ,  Je  l'ai  fait  veoii  i 
juh4 ,  je  l'ai  réduit  ik  fc  foufàçtire  ,  «à  en  palTcr 
par  où  je  tondrait  Ce  mot  ç^  Latin  ,  6c  figni.* 
fie  (êmnumdé  i  dct^eft  Wu  de  ce  laot  do 
Bréviaire  ,  i«^  D0iimt  themtditi^Ê,  parcc' 
qu'on  chaïuoit  autrefois  les  Icfonsdi  Matiocs 
zvijuU.  Voyexla  DiiTeruiion  de  Mr.  Thicis 

fut  \c%jmk$7t 

J  U  B I  L  A  T 1  O  N.  f.  f.  Re|ottï(Cuice.  laW' 
114.11  ne  (ic  dit  qu'en  ces  phrafcs  populaires, 
Enfans' de  If «éf/«ri«n ,  vifi^e  de/»éf/aif«n,nisi' 
(bn  ai  jmkiUtitn ,  oiù  t'oo  n'aime  que  la  joyc. 

JUBILE!.  f.n>.  Solemnité»jlc cérémonie £c- 
clefiaftique qu'on  fait  pour  gagnes  uneiodul« 

Scnce  plcniere  que  le  Pape  accorde  extraor« 
inairement  à  TEglilè  Univeifellê.  i«é//4aP* 
le  Jnbilé  a  été  éubli  par  Bonifacc  V I  U  en 
l'an  i)QO^  en  faveur  de  ceux  qui  iroient  ai/i* 
mm»  Af»fi»lfitm ,  6e  il  voulut  qu'il  ne  fit  celé* 
brât  que  de  cent  ans  en  cent  ans.  L'eonée  de 
.  cette  célébration  apporta  tant  de  richeilèt  â 
Rome ,  que  les  Alleinans  l'appelloicni  l'annàe 

.  d'or.  Clcment  V I  «  ordonna  que  ce  (&t  de  da* 
quanteencinquaait.Uibain  VI.  voulut  qa'oo 
le  cclebrâK  tous  les  trente  ans  t  6c  Sixte  1 V. 
jotts  les  a p  ans.  Boniface  IX.  en  accorda  en 
divers  lieuxâ  plnfienrs  Princes  6e  Mooaftcief. 
Depuis  on  les  a  rendus  pus  freqnens  »  6c  le  Pa« 
pc  en  accorde  félon  les  bcfoirûide  i'£eli(c< 
CMruc  Pape  donne  prefeniemcot  un  ;>  fiU  » 
Tannée  de  (a  confixraiion.  P oa  t-R.  P«V 
gagner  le  \mhH  ,  la  bulle  <^e  à  4es  jcû- 
ans,  aum^s.prieie»v,6eivi6ter  tes  EglîTcs 
où  (bordes  ftatioos'dajnéi/i.  Elle  donne  poo- 
▼oir  anx  Préues  d'abfoudrc  des  cas  teferve^* 
même  de  ceux  oonteonsenU  Bulle  «is  Cm%à 
D#aM»i ,  de  faire  des  commutations  de  vosttXf 
6^c  Ce  qui  lait  (àdift  tence  d'avec  rindn^cnàtf 
plenicre»  Au  temps  du  j»é</^. toutes  les  iMUr 
geoces  font  fufpcndui;!. 

J  il  ai  I.  i^/e  difoit  ck  es  les  Juifs  delà  cinquanH^ 
me  année  qui  fuivoiiU  révolution  de  fept  (einai- 
n«  d'années,  lors  de  laoucUe  tous  teseCslaTci 
éioicfit  libres,  6e  tous  les  berltagjBS  retonrooK^. 
en  la  polTellinQ  de  leurs  aadçm  {Uj^t^^pM»* 
Imi  tempmt  tUAllémm,  ^    b^ 

Ce  mnt  vftnt  de  l'Hebrenya^irl  »  àtq  fg>u$e/o* 
i  Ottic  ^Qc  (c  Inkité  nefc  îvSOi  ique  k  ^ 

aua«i«B»J 


lOB.  Il 

^giniiéme  aaa^' 
JSottunM-r. 
î^ecuu  cor  fait  d* 
woiiedubeliftq, 
UbuilTonilorHiul 

tasit^.o»}M 
*  tMion4e<ç/4s^J 

ano  EcclefiaftKf  "' 
Bcndint  jo.  anp. 

Ijbi  R«4«<»»  > 
^'pcn£a  do  Mai 
gle.  Par  Un^'- 
(adf^oit  A* 
ii,oit  véaa  pW 
Ouvrage»    P^nii 
Doâeur  Imkii  , 
tics  diicnt  quioaci 
Il  y  a  pluficuts  UfiAà 
til#«,oûlapono 
fée  avec  pluiieois 
celle  de  Clcment 
£a  celle  de  Paul  V^ 
ttUtmt  t^  ««^ 

Cardinal  de  Baul 
(âeré  Collège  ou| 
marteau  d'or  1  61  c 

XI  y  a  des  ImkUê^  pa 
par  les  tcticontiai 

-  en  Vday  «fuand  la 
Sainte  vietn  arii 
Lyon  qusnd  U  F 
Paue^  4t  U  gian 
Fàe-  Diau. 

L'an  Uéo»  los  JeCut 
lM^/«  (blennel  du 
nation  de  leur  C 
Féie  fe  cdcbra  da 
bUcieodiverseoii 

I 

JUCf.  nuCcTe» 
qui  fe  dit  da  lieu 
le  perchent  pour  < 

lUCA.  Cm. Sotte 
llesderanterique. 

jUCHER.v.n.  <] 
meciem  la  nuit  fu 
qucs  blanches  pot 
Les  poulets  d'Inde 
atbtc  éifi  la  bailÎBen 

'  Ce  mot  vient  du  t* 

MSMAQS. 

3  0  c  H  E  a  .  fe  dit 
parlant  d'un  Ueoi 
lenir*,  ouàparvei 
€btr  fur  les  auven 
feux  de  joye»dei 
a  de  U  peine  i  va 
haut  jMcM.Elteé 
auhautdnbagagi 

JUCHOIR-ÎŒ 
SidiUârvêsrimmt 
trspet  les  poules  t 


jUDÂSrrm.  l 
.  Evta  J  a  s  us-C 
fende ccmoc  et 
ks.  Ued  tràfcri 
me  twd*t.  Uni 
refièsque  fait  m 
hir.  Ooappctte 
de  raifipr  quit 
d*un^flpne  q« 
qu'il  aSapoildc 
de«i.Deofelah 
ficce  d*aatiquttl 
jODAlQjgE. 
aux  Juift.  imdt 
itétmn.  Les  %cx( 
Imàmqtéê.  Noui 

2iedc  certains 
leaitaclkeftcfi 

wxttiitiiiiues, 
6c  dcpuispar  M 
IsulaïyM^^cAtto 
aa.fiskOKde  I 
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jaBIDCTUD. 

«ujSoUttoMà«r  I  II  qa'tfi  auBoofoic  te  fi*^/^ 
afcc  as  c«(  ^«M  d'un  Afrnft  ^  UUw ,  «t  me- 
moiie  aubdift  <)#  ppf^Mf  à  Abokaoi  iuM 
le  bttilToa  -^  kK  <ii|ii'il  Tïwlili  fftoMitf  (im  6k 

1aiiL^>  oa  }ttj|ii44»f»  («  die  M'ùn>' 
uiioii<U<cii4«M<U«J«ifi»  d'un  Rflig^  qui 

a  ;9y  an»  4«  |Kofii<Ç««  éiM  u«  Mooaftcrc ,  ou 
il'iin  ËcclciUiS^qttp  Mi«ttC» didenri use  Et^lifc 
pcndincfQ.am.  CwVfrQpptcionce  qac  les 
Ancien*  «^fcMoiciu  vHârmti,  4ani  U  miUcc. 
W  ReliCKtUC  jiéiUfé  q»<lifcrs  colKHiifooc 
dil'peiU^  <lo  KUiiuei ,  4c»  tigucuri  4c  U  Rè- 
gle. Pu  la  màm  laiC^n  l'onAdii  q«e  BeuTc- 
laap^toif  Am^u  pliuqucjia^'Mi  (iaKe<|u'il 
«foit  véM  piui  <K  lo.amâupuitfon  premier 
Ouvtagie.  Pacmi  i«k  Mcnduni  ccUii-U  cft 
Doreur  titMé  ^  acdtfî^iè  il.  aoi ftc.  d*au> 
trc<  4>lcnt  qttiiwci 

Il  V  a  pliifieius  MoiùUe»  4cm  Papes  muk  jet  /m- 
iii««  »  Qik  ia  porte  Smt€  «ftdiverlemeoc  figa- 
lée  avec  pluUeiut  iutefipcions  difteicntei ,  eu 
celle  <k  Clcm«QK  VIL  iérfà  s»li Mptufmu 
£acclIc4eP«al  wiftémc  en  ifio-  i«*jli  in- 
trUtm  fmr ««m.  £o  <eU<i  d'Uibaio  V i  II. 
Jfefuit  6*  'Umfit,  h»  lÊêkilé  de  17  <m».  Le 
Cardioal  de  &auiUoa«oqualiiidcDqyeadu. 
Uctt  ColkgjB  oaVrii  U  perte  Uinte  avec  un 
marteau  d'or ,  6c  oii  frappa  dii  mcdaitlet. 

Il  j  a  dai  ImkUU:»  particuliers  en  certaines  villes 
parles  tenfiontoit  4c  «ttuines  fiêtcs.  Au  Puy 

'  en  ytliy  «|U4o4  la  Ir<isd«rAimoaciat»oo-dc  ia 
Sainte  vietn  arrive  k  Vcitdrçdy- Saint,  8ck 
Ljoa  qAaiM  U  fétc  de  Saint  Jean  Baptiftc 
Pau^  4c  U  grande  Egliiê  coocoon  avçe  la 
Ffec-Dicu. 

L'an  Uéo,  lot  Jeruiccf  celcbrcrenc  à  Rome  un 
luklé  (blennel  du  Ceixcnaice  depuis.  U  confir- 
roatioQ  de  leur  Compagnie ,  Ac  oeRC  métnc 
fête  fe  colcbta  dan*  louces  leurs  Maifoos  éta- 
^seadiversenicoiu  du  monde. 

J    U  C 

J  u  c.  r.  ma(c.  Tcnne  de  méiiage  de  campagne 
qui  fe  di<  da  lica«ù  ks  poules  U  le»  volailles 
le  perchent  pour  dormir. .  Imimm  ,  Éitkil** 

I U  C  A.  Cm.  Sorte  de  plante  qui  ccoSt  dans  les 
Ilesderajnetique.  Voyt*  Yuc  a. 

JU  C  H  £  R.  V.  n.  qni  to  dit  dé»  vçUillesqni  fc 
mettem  la  naît  Cat  une  perche ,  ou  lui  quel- 
ques branche»  pour  dormir,  ^jjidêf* ,  pdtr$. 
Les  pouleu  d'Inde  jiuhênâ  fouveiit  fur  quelque 
arbre  de  la  haiiccodc.  > 

Ce  mot  vient  du  Latin  jtigéÊn,  ttjtu  dejugim.- 

M&N4Q». 

]  tt  c  H  E  K  ,  fe  dit  fgutèment  ficbalTenieoc  1  en 
parlant  d'un  lieoilevè  où  l'oa  a  de  la  peioc  i  (t 
tenir,  ou  à  parvenir.  Les  iacq^ais  Ct  vaotj«^ 
tb*f  Âtr  les  auveos ,  furies  toiu ,  pour  voit  des 
feux  de  joye  ,des  K}0ttïflânçes  publiques.  On 
a  4e  U  pnnc  à  voits aller  voir  ,  voaa«e«  teop 
haut  jmcké, Elle  étoit  jUfbée comaeuoe  poule 
su  haut  dn  bagage.  S  c  A  K. 

]  U  C  H  Ojl  R.  L  m.  Lieu  où  le»  pouk»  )uchent. 
StdtUmfiMtimmtgtM^Ênmm,  Il  eitaHid'at- 
ttaper  le»  poules  àajtulmf. 

J  V  n. 

)UdÀ  s,  r  m.  ImUs,  CcUti  dbi  AuAtret  qui 
livra  ja»«»«CNfttsT  aux  Juife.  On  fe 
iêndcocnoK  en  ptuficor»  phc aies  proveihia. 
ks.  Ucflt  iràkffe  comihc /m^.  damoè  com- 
me ImdMt.  Un  baifcrde  ItuUs ,  fedic  des  ca- 
teflc»  que  fûtMohommcliuaautKe  pour  ua- 
lur.  OBappcttedttbtaih  dCTttd^  ,  detiaeh^ 
de  i^Mbar  qui  vieaiicttt  Ibr  k  vi&ge  :  U  oq  dit 
d*iiii;Sfcne  mi  a  le  poil  roi»  6c  ardent , 

S'il  ««•  poil  de /«i«i.  On  meiaBc  auTiefor 
§t.DeQklalantei&ede/aMA««»  comme  une 
pièce  d'aaciqmtè. 
JODAIQt^E.  ai^^Bii.1lf.Q3appartknr 

aux  Juift.  ht4^€iH.  U  Loi  U44m««.  t** 
'oétm$.  Le»  ^etemonio»  fMdiii'f «m#  •  le  peuple 
7iMAa»f«#.  Noua  fiMim^exâds/Ianslaputi- 

2iedc  eertaîM  devoir»  extetkurt ,  jufn^'i  y 
le  avache»  d'une  mankre  rapexfttcienfe ,  & 
Uié^tM»  K 1 0.  Jofephc  a  écrit  des  aniiqui- 
nxtitd^éiuts.  Il  a  Hétradiiic  par  Gcocbraid . 
tt  depuis  pat  Mr.  Arnaud  Daddilly.  La  pierre 
luàiiifté^^  ooe  pierre  blanche,  tendre  61  Crfle 
«a.&kaKdfr  gM,  ftt  UqueUe  U  y  a  des 


ÎUDI 


liMMtfî  induAikttlcmeot  tcacéel»  (pi*ll  Gnn^  ; 
bk  fu'eUcs  ayeot  été  f«(0»nècs  an  lotu.  £lk 
kiK  cft  Afiedecinc  pour  rompn  k  pierre  dani  la 
«ttfie. 

A  th  )  u  o  a  ï  oji  ■•  Softe  ^tàn.  qui  figpûfie, 
A  k  mankre  des  Juif»,  feknk»  coilcanica  «c 
kicercmonia  de*  Juifs.4Mia«rnM  mnçê.  Vivre 
k  U  lÊêdsiiMt.  On  dit  vivre  à  U  ii^vê  quand 
il  s'ai^lidcf  moturs  i  ft  à  i4lmddqm,<nuiid 
il  s'agit  de» cetcmonica.  Bouh. 

J  U  O  A 1 S  STR.  V.  n.  Tenir  quelque  ckofc  de  k 
Religion ,  de  la  iiipcrftitioD  k  des  ccrcrnooies 
Judaïques^  ImtUétsm  utigi$M»m  ttmirt ,  jm- 
dêift  mmtfeqmi  On  A  beau  convertir  un  Juif , 
Wjméétft  loiî jours,  'û  letienc  quelque  chefc 
^  de  (ou  ancienne  Rchgioiw  St.  Paul  nous  dit  au 
"chap.  X.  de  fon~Epit.au Gai.  qu'ayant  reucon- 
tri  St.  Pierre  à  Ansioche  «  il  m  «fiAa  eu  face.  ; 
6(  lui  demanda  pourquoi  U  coottaignoit  Ici 
Geotilsi/ifWiiir/Srr  ' 

3UDAISM&  Cm.U  Religion  de»  juifs. 
ImÀùfmmu  fin  Hallanik  U  f  a  pluficuts  pct- 
fonnes  qui  foht  ptofeffion  4^  i$tééÊifim^  Les 

I''  plus  rare»  abiurations  font  celle»  du /«^/Âie* 

JUDEE,  f.  f.  /«ia«.  Payj  de»  Julk.  Vo/et  lc% 
Ge<^raphe8* 

J  U  D I C  A«  Terme  de  Bréviaire.  Nom  du  cin- 
quième Dimanche  du  Carême ,  qui  eft  ainfi 
nurqué  dansl'Almanach.Ccnodi  lui  vient  du 
premier  mot  de  rintroYte  de  la  MelTc,  qu'on  dit 
ce  Jout'là,  ImditM  met  Dêui*  Onrappclk 
aufit  le  Dimanche  de  la  Palfioo. 

J  U  D I C  AT  UR  £.  f.  f.  ProfelCun  de  ceux 
quiferveprà  tenltc  la  Joftice.  AiM»m$  j«ii- 
€itmrmM  ,  wfgtfirntmt  eivêUs ,  S»Hét9tifMi,  La 
ImdUiUttrt  eft  une  efpecc  de  Sacerdoce,  f  l. 
.lia'yagnere  qu'en  Irranie  où  l'on  vende  Ici 
Officeade  luditmturt.  Cet  homflpt  aquiui  l'è- 
pèe  pour  fê  mecue  dan»  la  Imdiauurt»  Les  Ofi- 
ce»  deGieffier»»  de  Procureurs,  de  ^4ouixc•, 
6c  tou»  aaites  qui  viveacdeprQcé»,f«iurepu- 
tcz Oâice» ,iJ0 /«dM«/«r«x.  Onadit  auffi  j«- 
dit»tfiH9  »  Dour  lèseoduS  de  k  JutilHiâioo  , 
ou  reâoctdun  Juge ,  DUctfit  \i»dttimris, 

JUDlCIAIR£.£f  Pniââncè  de  l'ameoui 
aledikernemenr,  la  £acultè  déjuger,  luii» 
€um ,  triterium  >  v*'  ^dicmUi.  Ce  PoKte 
Imagine  bien  }  mai»  kj^WscMsir»  lui  manque. 
Il  n'a  jaaiais  eu  l'imagination  hien  vive»  6c  c'eA 
p  lur  cela  que  j'ai  tbujour»  bien  jugéde  (à  j«- 
dteisirt.  Mot. 

JuoiciAiRi.  ad),  nu  6c  f.  Qmappanient  à 
k  Jttftice  ,  c^  eft  fait  en  Juftice  , félon  la  Juf- 
cice  ,  par  autorité  de  Juftice.  InèuistiMs ,  jm- 
ridieitt.  Dadl  tous  les  piocés  il  faut  obfeiyer 
les  formes  iifWiciiiinf 4.  Uii  bail  conventionnelle 
convértii  bravent  en  judtsi/itirt.  Un  Fermier 
itidi€isi90  eft  celui  k  qui  un  bail  a  été  aji^é  eh 
Juftice.  Requête  iuMcimèr* ,  eft  celk  qui  lê 
forme  for  k  barreaii 

On  appelle  ao(fi  en  Rhétorique  ^re  \iid/fl»iff, 
Qtmm  )$tdi(iMlt,  Celui  des  trois  genre»  d'Orai  - 
fon ,  qui  enfeigoeot  i  défendre  un  accuft  »  Ou  \ 
kconvatocre. 

Afttoiogic  JMitciairf.  jifhêïsps  judèfUriM,  Eft 
celk  qui  fe  mêle  de  pr onoltiquer  Icf  évenemeos 
par  le  mouvement  des  aftrea.  leiifs  a&câsft 
(ituation*.  La  {dus  vaioe  de  toute»  le»  Icienccs 
eft  rAftrol^icjvdiciisirf.  Picdek  Miraruioie, 
Alexandre  ab  Angelis ,  Scxtn»  ab  Heioinga , 
le  Pcre  Merknnc ,  ont  fon  bien  combaim  l'Af- 
ttoloeie  ttidtcmtrt.  Le»  Arabe»  ont  beaucoup 
écritluri'Aftrologie  jiidki««r«.  Voyex  Mani- 
lin»  $L  fe»  Commentateurs.  ^ 

Après  quelali^  tant  de  gens  iofiuoex  des  fo- 
liesde  l' Af^Hgk  yttMtisirf ,  te  que  des  pcr- 
foones  grave»  traittenc  cCttemaiiere  fçriciiko 
mcnck  onnedoiipkua'itoiuierderSen.  llya 
une  conftellatioo  dans  le  ciel,  qnll  a.  pliî  i  <jnel- 
qoes  per fiwaes  de  nommer  baMMces  ,  6c  qui  ref- 
tembknt  à  une  balance  conune  à  un  moulin  à 
vent,  ta  balance  eft  le  fimbale.de  k  Juftice: 
dont  ceux  qui  naîtront^  fou»  ceue  caoftdladon, 
ferom  )uftcs 6téqottahie».  il  yacxoisantres fi- 
gnc»dan»le  Zodiaque ,  qu'on  nomme  l'un  Be- 
Ker  ,  fautrcTauteau,  l'autre  Capricorne,  6c 
qu'on  eîltpâauA  bien  appeUef  £léphant,Cro- 
codile  6e  Rhinocéros.  Le  Belkr  «  le  Taureau 
te  le  Capricorne  font  de»  animaux  qui  rumi- 
nent I  donc  ceux  qui  prennent  médecine  lorfque 
la  luneeft  fbtt»  ce»  confteiktion» ,  (oat  en  dan- 
ger de  la  revomir.  Quelque»  exttavagamque 
loicot  ces  saitbnaemcnsj  U  le  trouve  des  perioo- 
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fisene»  qei  k»  déhiicnr»  ft  d'autre*  qui  »'en  Ui(^ 
km  pctluadci.   LoQ.  » 

JUOlCIAIREMENTi  adé.  I«^iii»«^«;r 
itgiêimm  \itdttmiim  mtêN ,  ntfir  jmd$€»m^m. 
ArAiidi«i)Cc«  Sur  k  requête  \MdHimr»wmnt 
faite  paidcvam  nous  6(c.  c'eft  akfi  que  com- 
meoccoi  louici  k»  requête»  vetbak».  On  a  fur- 
pri»  un  couppcai  de  boutks  à  l'audience,  on  lui 
a  fJMi  Çoa  fi9Ûtfiêdift4urimêm$  ûu  k  cbamp.flc 
l'audknccteiiaM. 

J  U I) I  CI£U X  ,  t  •  «1.  adi.  Prudent  ,avi- 
(it  de  kMièa»,  qui  k  conduit  avec  juj^c- 
mcm.  Bntàmit  fitdttit  frédismt  ,f»U*its.  Une 
tcponfii  j«idiW«/«  fait  plus  d'hopncur  qu'une 
repartie  brillante.    BaiL.   Il  fant  fe  tcm-> 

{>lir  de  ce»  \mdHm^ê$  reflexions  qui  fortifient 
'efprit  eoiurf  Je»  faoflês  opinions  du  raoudc  , 
fisc.  Cet  Ambafladeur  a  tenu  une  coaduiite 
fort  yuditiiM^'u  Toua  k»  Ouvrage»  de  cet  Au- 
tcut  ibnt  fort  \ëdiiiêiiM\  Rien  n'echapoit  i  (à 
Critique  finift  èk\9dH$0K^'ê.  Bo«M.  UoPrc- 
dicateur  nedoit  j'attacher  qu'à  plaire  aux  au-^ 
diteuri.f«M<i4M«»  ,6(  ktciUgen».  Ntc.  Lcspcn- 
Cèe»  »  <c  ks  réflexion»  imdsiiâtijit  font  aftct 
Criftea.  S.Eve.  Ceux  qui  afpircnt  A  la  tèpuu* 
tioo  de  kgcfle  aftoeot  la  gravité  de»  gens  fen* 
fes  ,  6c  )i^ftn¥3t.  M.  Es  p. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  D'une  nu^ 
niére  prudente  «  4c  judicieafe.   ftnàmter  »  tf"* 

^  tl ».m$dté  c»m  }Mdm0k  Paxkt»k  ceoiniie 

•    I  V  E. 

IVETTE»  ovIVE  mutqoée.  f.  f.  Âhig» 
•dtréttéu  Sorte  de 'plante.  Voyez  Chau4Vi- 
TY».  CeftUmême  chok.    . 

J    U    G. 

J  U  G  A  L  adjt  m.  tugalit.  Terme  d' Aoaromie^ 
Ceft  un  aftcmbkge  de  deux  apopiiyfe»  ou 
éminrnccs  »  qui  nailCcnt  l'une  de  l'os  temporal* 
Acl'aucrc  de  l'os  de  U  pommettes  6cqutibnc 

.  joiaie»  par  une  fuiurc  oblique  qu'on  nomme 
4;^MM#n|««.  Ces  de««  apophvlos  font  une  ar- 
caA;  qui  donne  poftage  ao  mufclc  ciotaphite  *  6c 
qui  4e  couvre.  Le  mufide  mikffittr  pirend  l'on 
origine  de  roaj«^^  Le»  Auaiomiftc»  fappel-^ 
lent  auffi  Kjg§m».  ^tffmfAct,  dumoc  Gréa 
^yyô<,ittgmm,iê$ig. 

J  U  d  B.  f.  m.  6c  f.  Q^a  la  faâihé  de  difcer* 
net  le  bien  d'aVec  le  imu  «  k  vrai  d'avec  le  faux. 
fudêx ,  êfiimmttr.  La  raifôn  eft  un  bon  jugé  • 
otiand  elle  n'eft  point  préoccupée,  f  c  ne.  veux 
J'aurre  \mgt  qu  un  curkux  auifi  fin ,  6c  au(& 
éclairé  que  vous.  Le  publie  eft  un  j« m  fi  incxo* 
rabk  >  qu'on  dur^biea  le  ménager.  Bul,  Vous 
TOUS  êtes  trofdKeii  ma  faveur  fitr  une  cfaofe  » 
de  kquelle  vgimca  fi  bon  j«^«.  Voit.  . 

V»ê  htUt  iêmsfs  »W  «NI  juge  /«virr. 

•  CoiiM* 

Juot,  Ce  ditaoBi  de  leCacnltémlmeqni  dif- 
ceroe;  ou  de  la  fcience  qulapprenjdà  connoluet  • 
6c  i  juger.  L'cPtendemeut  eft  k  jesedrrowe» 
choie».  L'cEsl  çft  k  jM|#^s  epulcMn ,  l'oreille 
le  j«x«  de»  fôni  i  k  pn  d4s  fldoM».  L'ait  d<  le 

,  Logique  e^)i(f»  4f  k  honti  d'un  aràameat  » 
h  Geomeitk  d«  k^q^aotité  i  U  Phjuqtte  des 
cofps  naturel».  lU'y  fe  point  de  jmm  plus  fe-^x 
rete ,  6c  plus  jPCoriuMibk  que  nOvm  propre 
CQa(^CMt,frk'^0/tkéttilfi»  ,^M0dft  )mdi'* 
ti  ntm»  «««MV^rf/mrarr.  J  u  v  1  Mï 

J  u  0  fe  »  fè  dit  avflideii  poiftânec»  Ctperieurei  qui 
ootpquvoir  de  reiiirei  chacun  eec|m  I«i  ap" 
patuem  «d'aUbodre  6ftde  coadamp<r.5fMwiNi# 
mrkiNr,  «wdMc*  Dieu  eft  le  CauvetfeM/ex'de* 
vivent  &  des  morts.  Ceux  qui  oivenkncneuc- 
rir  leuidévocioo  qafd'efpecancea.enviÇigenc 
Dieueoaune  Pesé»  îk  croycnt n'avoir  rien  k 
fai^aveehii  çommfugt.  Fii.  Le»  Sauve- 
ra (bot  int$s  de  kori  fuicts.  L'£gHfe  eft 
|j»Mde»arQ(Ie«de  k  fol  Chexki  Juifs  leur» 
cCèfil  ont  été  qadqve»  wmp»  appelks  l«y<r* 

Débocfe  étoit  une  femme  In»  ^  i^  ««^^  P*''^ 
dMC  k  livre  de» /^^|«s  I  qui  tft  un  da  livres  Ca- 

_  ooniques  de  rBeri«ire.  fB 

Xaaa.  (è dit  eaffi de» Olfiekri  qui fom  établie 
par  le»  Poiftance»  «  foqr  tendre  en  ko»  oem  i 
ceosquikaff  fiancMBl»,  k  iilftke  q»  U»  n^ 
péaVencpe»  leur  rendre  en  perfonn^  '■**'*!!t 
Ere  dtïi»  ift  ■Pf«"«»  *•  *• 'Jf  J* 
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Royale  dont  le  Pcioc  Ce  dcpouille.  C.  B.  tf  y  * 
peu  de  diilcrettce  eouc  un  Imrt  mechaM ,  ttm 
i«f«  igporanc.  Ir  l  ic  H.  Uu  /«/•  arùécieux 
Dc  gactlc  que  lei  app«renoes  de  U  jiifttce.  Boia. 
Le  devoir  dci  /mgti  eft  de  leadre  U  Juftice , 
te  leur  métier  eft  de  la  difièrei.  La  B  r.  Uo 
/«^«  coiromj^  teod  la  )aftice  diulemeac  pour 
Te  Uicc  cftimcr.  M.  £s».  Les /«/«#  ordinal* 
rei,  ou  premier!  /«^#i ,  (bnc  les  Imgês  du  do- 
micile dci  parties.  Les  £Mj[«i  d'appel,  foocctex 
qoi  foitt  mbli  pour  reformer  les  fenceoéctdes 
Iniet  inférieurs  qui  auront  mal  j^ugé.  Lot  tm- 
g€t  fouverains  font  les  lni$$  en  dernier  ref- 
fore,  «omme  les  Parlemcds .  le  Confail  da  Roi, 
■  &c.  Les  Maktes  des  Requêtes  fe  difeni  akffi 
Imgti  fouTcrains  en  cette  partie ,  quand  ils  Ju- 
gent des  alFaires  qui  leur  ont  été  renvoyées 
par  le  ConfeiL  Anciennemmeot  les  lugtê 
écoient  peribnnellemcnt  cefpooCibles  àt  leurs 
jugemens.  On  les  prcnoic  à  partie  ,  flc  on  les 
a%nèit  fur  l'appel ,  flc  ils  ètoicoc  «oodamUex 
)i  l'amende  s'ils  avoicot  mal  joe^.  Les  fsijp«i 
Royaux  furent  dans  la  fuite  décharges  die.  cet- 
te peine ,  qui  fut  rcftreinee  attx  iuitt  fei|piett- 
riaux.  Enfin  cette  coutumt  iVII  eotierement 
abolie  à  l'égaid  des  ims  U  iok  autres,  ft  la 
partie  feule  court  le  hautd  de  la  ftotencç ,  & 
les  ImgtB  9k,  (bue  plus  appelles  pour  foutenir 
leur  jugemeoc.  |l  y  «  encore  on  refli|;e  de 
cette  -ancienne  Cédtttme.  Cac  Ict  /«/«»  iofe- 
ticuts  font  encore  obli{;es  de  compgitottte  au 
Parlement  à  certains  jours  t  comme  pour  ren- 
dre compte  de  leur  conduite.  Mais  leur  pter 
fencen'eft  plus  mi'un.refpeâ  de  formalité  que 
leParfements'eA  confervé.'  Pàfqniet  en  rap* 

riitaot  cet  ancien  tt&^e  «)oûte  ,  qu'il  feroie 
(ôtthaittcr  qu'il  fût  reiablt  ,  pour  ^ep^mer 
Ict^iajoftices  des  lmg$i  inférieurs  ,  qui  n'étant 
pofnt  gareos  de  leurs  fentence^  ,  haxardene 
tout ,  8c  ne  s'appliquent  pas  aflex  \  bien  admt- 
oiftrer  la  Quittée,  Voycs  Ap^ib.  Les  Juifs 
«roient  aociconemenceir  TtaUce  (ks  lugn  Cm- 
/«rv4ir#«r«  de  leurs  Privilèges  i  dont  Agobàrd 
Archeréque  de   Lyon  fe  plaifliit  (bu vent  à 

'  rEmpcrcut  Looïs  le  Débonnaire  Se  i  fes  Mi- 
nières ,  parçequ'ils  favorifoieot  les  Juifs  aa  pre- 
'  judicc  des  C(;!l|litieos.  . 

Ce  mot  vient  dti.  iMcin /«icx  ,  qui  eft  dîtcomtne 
jmdictmti  eclui^qiji  teod  des  fentences,  qui 

,   fait  julb'ce  aux  pariief. 

JuGs  suBALTsRNi,  «a Iitge ^qté,  eft  uo 
luge  érabli  par  un  Seigneiyc  dans  û  terre.  '  Qn 
appelle  au(fi  lug$  pedénté$  ,  un  lug*  de  village 

3ui  juge  debout ,  &  fur  fes  pieds  ;  qui  n'a  powc 
e  fiegc.    Voyez   P  i  p  a  M  V  |.  Img*  K^jél , 
qui  eft  établi  par  des  proVilions  du.  Roi ,  qoi 
xend  la  jnftice  en  (on  nom.  linge  cêmmù ,  ce- 
lui qui  eft  jMgé  de  qoelquespetfonoef ,  ou  de 
cas  privilégies .  comme  ce4f  des  Requêtes, du 
Palais  ;,  ou  dc  l'Hôtel  MÉ  k*  Commenpiux 
&  Oâiciers  de  la  maifonwinR,oi.   lugê  Cott" 
fuis ,  cedx  qui  font  établis  p^r  juger  entre  les 
Marchabds.    A  Lyon  il  y  a  un  luge  ConCcr- 
vateur  des  privilèges  des  Foires.    Le  Prévôt 
dc  Paris^ft  Imgt  Gooferrateor  des.  privilèges 
de  rUnivetlité.   Ces  Licnrenans  font  i«ysi  Ci- 
vils ,  luges  Criminels  ,  Imgis  de  Police.  Les 
Ittgit  Prtfidimux  fimt  iMps  en  dernier  teflbrc 
jufqu'i^  t;o.  1.  9c  ayiec  les  Prévôts  defMarc- 
cliaax  (ont  Ingts  de  cas  prevôuux.  Eu  Gour 
Ecclefiaftique  il  yadesOfficiaux  qai(ônt/«- 
.  gts  des  Clercs  dans  les  délits  Nommons  ,   qui 
iont  certai)iB  cas  dont  les  fmgtt  laïs  ne  peu- 
vent connottre.   Quand  il  y  a  appel  des  Offi- 
ciaux  des  Merroptflitains  en  Cour  dc  Roiiie , 
le  Pane  eft  obligé  dc  déléguer  icM  fugit  m 
Fârtilmt,  c'eft*à«dise ,  en  f rance ,  ana  «œ 
les  particuliers  ne  foienc  pobt  obi^  d'juler 
demander  la  juftice^à  Rome.    Les  lotcndans 
de  Jofticefont  dc»/mgêt  délègues  K  départis 
dan»  les  Provinces  ,  qui  ont  aulfi  des  /«m/ 
fublelcsuei.'  En  quelques  villes  il  y  a  uo/«- 

:    g4  Maje  ou  Grand /»^,,  comme  ï  ClogDy.&c. 
Dans  le  Languedoc ,  on  appeUe  au(fi/af  «  Ué$jt 
ou  M^g^ ,  le  Lieutenant  General  d'un  PrdiJia],' 
On  /  appelle  fttgeff*  -  Af 4f < ,  ta  femme  du 
/ugfAÙ^»*  On  apocUc/iix**  *•'«* ,  les  Ca- 
picatnei||n.  unCon(cil  de  guerre  ,  lesPtcvôuf 
des  Mar'eciuras,  les  Gentilshommes  qui  ont? 
fcanec^anfli^  Compagnies. 

O I  (iitq^ttnt  homme  eft  fmg»  eompetant  rfndtxl 
tegiiimiii,  quand  laeonnoiiranced'un  dUFèrent^ 
lui  appaRÎcnt.  OnappcUe  de  (â.fen(cAçecom- 
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^lie  MfiÊg0igàom^euuk;riti$émfÊ'lmMmm, 
imfêt  imifilMimii  i  ^uând  l^  ooonoiiaiicc  ne 
lui  en  •  tppanteos  pas.  On  incisAc  '  9mjÊft  en 
foo  j^opre  6t  prité  nom  ,  quaod  on  le  'momI  k 
Mme ,  quand  11  a  prevartqaé ,  lorfqa'iry  a  de 
IMI  fait ,  <)«*U  sVft  rendu  jugt  Ac  panie.  Ou 
ffecu6iia/fl||#»i)ttandil  eft  Idfpeâ  i  caufe  de 
fcf  pateoics  ot»  alliances.  Od  lé  pourvoit  eu 
ïeglemcnr  de  Jfkkf «f  au  Grand  Confcil,  ou  au 
Conléll  Priv6jt]fttaodiLy  aunconftit  de  Jurif- 
didioo  cMte  plufieufs  J»gt$.  On  dit  autfi  , 
Gkoifirdet/ayrf ,  convenir  defmgês,  quand 
«n  prenA  des  arbitres ,  ou  des  amiables  eom- 

Elnreutt  jNMr  terminer  un  diffèrent,  lôit  qu'ils 
ient  Onders  ou  n(»n.  On  dit  aufli ,  que  Tua 
tionfUnOî  quelqu'un  ;a«f«  eu  (à  caufe  ,  qoand  on 
1^  rapport  k  foa  ferment. 

Ches  les  Auguftias ,  on  appelle /»{#r  irr  C«m- 
pft  ,éeê  Religieux  oui  dans  les  Ciupitres  Pro- 
vinciaux examinent  le  droit  de  ceux  qui  pré- 
teaMleot  voix  ,  it  joceot  d'autrel  petites  affaires 
qui  leur  font  eagUUKcs  ict  Coàvens ,  dont  les 
Chapitres  font ^Mofes. 

On  dit  provetbialcill^  *  ^  foajâgi  brievc  fen- 
tencCi  pour  dire  ,(^oe  lesignorans  foot  ordi- 
nairement ceux  qui  décidait  le  plus  vite  ,  & 
qu'il  eft  bon  d'examiner  menremeat  les  chofcs 
avant  que  d'en  }uger.  On  dit ,  Appelkr  de  la 
hccd\ifmg*,  quand  on  l'e  plaint  delà  Démence 
avant  qu'il  l'aie  prononcée. 

)  U  G  £  M  E  N  T.  f.  m.  Faculté.  puifTance  ,  de 
l'ame  pour  coaubltte,  dc  di(i»rner  le  hoa  d'a- 

'  vcc  le  mauvais ,  le  vrai  d'avec  le  £iux  {  (onc- 
tion de  Ift  droite  rai(bo.  /ïmditiiim»  me»»  *  *»'' 
telMfài,  vis  isisJMH.  Le  jugemtm*  n'eft  que  la 
grandeur  et  la  luniete  de  i'efpric.  L  a  R  o- 
c  H  E  »;  QMnd  oo  a  la  mémoire  beorcafe ,  on 
a  d'ordiniSSe  moins  de  jngemeiU.  Le  tempé- 
rament quitcnd  f  imagiiatioo  vive  eft  con- 
•trairç  i^ celui «li  (titlejmgtmmiié  Ilale/M^«- 
i  mrni  folide ,  c  e(k4>à<^dire,  de  bon  fens.  Former 
.  U  jugement ,  ë'eft  donner  k  un  e^it  le  goût 
&le  difcernemeot  du  vrai  i  c'eftie  rendre  deli  - 
car  i  recoonolere  les  faux  raifonnemeos ,  &Jk 
ne  fe  pas  biffer  éblouïr  par  de  faux  principes. 
N I  c.  Avoir  uo7«niN«w^laircéVdK  incapa- 

.  ble  d'htc  iôrpria.  Flic.  Ixjngtmêmi  eft  pie. 
ferable  ail  (pvoir }  le  premier  fe  peur  pafler  du 
(ècondi  mau;|e  fécond  ne  fe  peut  paflct  du  pre- 
mier. Mont.  Le  r«|^#m«iir  peut  être  laiié  d'être 
(blide .  profond,  délicat  k  diueiner ,  Jufteà  dé- 
finir )  mais  on  ne  lui  donna  jamais  la  qualité 
dévafte.  Sr.Ev  A.  Le /«|f  skims/ tout  feul  pa- 
roît  fade  U  ennuyeux  :  on  aime  mieux  la  vi- 
'  vacité  (ans  le  ft^emtmt,  que  \c  jugement  fans 

.  vivacité.  B I L  t.  Le  jmgemmitt  n'eft  pal  fî  fe- 

.vere  qu'on  ne  puiffe  quelquefois  mêler  d'à» 

grc^les  folies  aux  choies  les  plus  fericufes.  M. 

.  S  c  u  o.  Lç jugement  eft  le  parts^çe  des  perfon- 
nés  oui  (bot  obligées  d'être  (èticufes  ou  par 
leur  âge ,  -ou  par  leur  pro^f&oo.  Bsu.'  Quand 
l'imaniiation  eften (à  force,  ie^affiwrarn eft 
qu'à  deini  formé  ,  fie  H  n'arrive' guère  en  (à 
perfeâioo  qdc  les  autres  pniâaaces  de  l'ame 
ne  (biem  (or  leur  dedin,  fit  ùu  Icui  retour. 

COSTAÉR.':''''"     v'Vï -^^^'•(^-^'■«.■l  ••.'■■ 

J  n  o  s  M  B  If  V ,  fe  die  aiitlt^  Taftion  par  laqueN 
le  cette  poiflance  exerce  (à  fianâioo.  '  Cette 
aâioo  a  océ  conduite  ave«prudence,  pvec  jm» 
gemmti  o^ft  no  aâe  degrand^aifnsfisr.  Voilà 
nne&ote  dcjngmmt.  U  ne  fauK  poim  hasar- 
der rhonocor  de  fon  fixement,  en  décidant 
cm»  vice.'  L  a  C  t#  Le  jugement  des  hommes 
eft  bien  ftfuveor  faœc ,  fit  trompeur.  On  aban- 
iloààe  COQS  les  jours  le  fitgement  pour  ne  pas 

^  JunqiKflf^fprie,  ttdc  véracité,  httt. 

JjiiiiililiT  >fe;Àt  auin  des  decifions  despuif- 
ûlicet  roa«er4iil9»  i  6e  par  excellence  on  le  dit 
'et  Dieu.  Quand  le  iufte  eft  affligé ,  c'eft  par 

•  «D  (ccra  ptgement  de  Dieu.  Il  fiwt  adorer  ù» 
pigtmemf,  9t  fe  (oûnKttre  aux  décrets  de  fa 
ftovidracé.  U  ne  faut  ;pas  (oodet  les  sbtmes 
de  Cajsmemens,  F  tic  h.  Adorons  la  pro- 
fondeur £»>  jugement  de  Dieu  (ans  les  ^u- 
dier.  Re«4k  On  comparotrta  devant  Dieu 
.  au  dernier  jour  di^MfMMor,  za/ng^mentû" 
ml,  fie  ttoi«^icl  *  par  lequel  Dien  punira  les 

.  .mK^Mos^Jt'itcoitipenfera  les  boas.  On  va 
iRti>ircc  jugement  fi  redouuble  avec  ades  de 

!.  'H«Elig0nee  ^ccandis  que  l'on  s*occnpe  à  tout  le 

-  jSfle  avec  une  diligence  extrême.  S  t.  Evx. 

..La  xbnfiieratioo  cfes  jitgemeifi  do  Dieu  j  eft 
«DC  méditation  trop  grolfiere  pour  les  par- 


T 


î 


I 


Mcti  n  lenr  faut  dé^l]N'rfhiÉUtet  flâNHl^. 
les.  f  i soM.'  Dieu  nous  effraye  pa^riibt. 
ècmPgfiiU crahue ét^jugèmtnt,  Jà.  Ofctiè 
le  fêtlêmmt  uhiveïftl  •  Il  y  a  aicoiv  ^jm,. 
ment  patiiculicr.atc^eft  celui  auquel  bfc«  W 
(tsamec  tti  foriif  d«  cOrps;  ^  •  ^  "  '*" 

Qn  appcUdiè  autrement  jugOutut  de  Weie,'  cota. 
me  temoigue  Agohard,  les  preuves e^raot. 
dinaites  qui  (è  faitb^ent  en  jufticc  d$a  ^ci 
fbcKCfs ,  qu'on  faifoit  par  kêfmgemens  ,  pat  Ici 
aimei  ac  par  le  combat  fioguller ,  oo  pèr  l'at. 
lottchcmeat  du  (èr  chatfd ,  ou  fimmerfioa  du 
bras  dans  de  l'eau  chaude ,  ou  de  tout  le  cotpt 
dans  de  l'eau  froide  ,  daiM  la  croyance  qoc 
Dieu  feroit  un  miracle  plutôt  due  de  laiflec 
'périr  l'innocence  Oc  la  terité.  Mais  Quoyttuc 
cette  coutume  ait  été  loc^-temps  fo^nc 
dans  l'Eglife ,  elle  a  été  abrogée  vers  le  temps 
de  Saint  Louïs,  parcequ'M  ne  faut  pAs  tenter 
Dieo.^  Elle  eft  encore  en  «(kge  ches  quelques 
Naiiotts.  VoyesErRtuts  isUcHAno, 
F  s  u  ft  E  A  u.  Cet  épreuves  fe  fai(oienc  âan 


plufieort  adfuratiottf  fit  cetemonies*  decriiei 
parduCange  en  phifieurs^  endroits.  DoCaoge 
dir  qu'en  vieux  Franfoit  ctefmgement  s'appel- 
loient  fuis  de  E>iem ,  ft  ils  les  étendoieot  hif- 
qu'aux  jeux  de  des  8c  de  hasard  ,  d'où,  ils 
croyeni  que  le  mot  de  jeu  eft  dérivé. 

J  uo  s  M  s  N  T .  fe  die  anffi  des  fencences ,  arrên. 
Ac  autres  déçifioos  qui  font  prononcées  pat 
ramorité  des  Rois,  ou  aurres  puiflànccs  tei* 
refttes.  foitdc  leur  propre- bouche ,  fôitpac 
les  Officiers  qu'ils  commettent  pour  fendre  la 
juftice  en  letir  place.  Une  fetuence  eft  un  jw 
getùent  d'an  Juge  dont  on  peut  appelleri  oa 
arrêt ,  un  jmgtment  fouvcrain  ,  êii  en  dernier 
reffort.  Il  y  a  dc$  jugemens  définitifs,  d'aottcs 
qui  font  preparatoites ,  provifionnels,  ou  intet* 
locutoires.  Un  Ecclefiaftique  ne  peut  pas  affif- 
ter  k  wi  jugement  de  mort  ^  fans  êtr(i^  itreflir 
lielr.  On  ^t  qu'un  criminel  a  été  renvoyé  à  foa 
premier  /«^MMr  r  quand  la  fcmencc'readae 
Xontre  lui  a  été  confirmée* 

Ju  o  E  M  B  N  T  ,  Ce  dit  auffi  du  tribunal  »  dn  lies 
où  l'on  juge  ;  ou  dc  l'audience  que  Ton  tient. 
Trittmsl ,  fenetu»  Les  requêtes  verbales  com-r 
menceae  ainfi ,  Sur  la  requête  faite  devant  nous 
en  jugement ,  tic.  On  ajoute  foi  aux  pièces 
aotentiques  ac  (ccllées  tant  cajugetnem  que  de- 
hors. Pourfuivre  quelqu'un  ca  jugement.  P  a- 
T  X  ■'  On  fait  le  procès  en  jugement  k  un  cri- 
minel qu'on  ptend  en  flagtant  deÙt  àl'audien- 
te,  c'efc-^-^tre,  fur  le  champ.. 

j  n  a  I M  s  N  T ,  fe  dit  auffi  dc  l'opinion  que  l'on 
a  du  falut  dêa  uns  fie  dct  autres ,  dant  les  di- 
vcrfes  religions  que  les  homoûff  profeflènt. 
Chaque  fede  damne  par  uo  jugement  zeoutl 
cous  ceux  qui  ne  foo»  pas  dans  foo  (yfteme^ 
St.  Evx.  ■    '  •.  ■.;^■^^ 

JuoEMtHT,fcdit  auffi  de  l'avlt  té  oé  la  de- 
cifion  des  particuliers  en  toutes  (brtet,  derràr 
coocres.  Exifiitmuie,  inteiUgentiu,  Il  s'Oi  (aac 
rapponet  un  jugimmf,k  iropioien  detjsensfa- 
ges.  L'intérêt  nous  re^  injuftes  auffi  bien  dans 
oof  jnfMMSf 'que  dans  nos  a^ons.  LbChoeM. 
Nos  paffioos  corrompent  lai  jugement  de  la  rai^ 
(bo.  N I  c.  11  ne  fiuu  poâic  prcctpiief  fbo;'k^<- 
ment,  ni  faire  de  jugement  téméraires.  Il  nos 
fufpeîidre  fon  jugemettt  dans  les  choies  qui  font 
d'un  ordre  nacutel,  tant  qu'oo  manoue  d'évi- 
dence. La  Pl.  Â  n'y  a  point  d'oprics  plus 
dangcrenx  que  ceux  qui  font  capables  dclM' 
cemt  une  conduite  derailbonable  contre  le/H- 
gement  public  ,  ac  de  (è  mettre .ag||klSis  des 
]»tgemeuti^  tout  le  monde.  Nflpwu  sp* 
prendre  imiumiUer  ,  il  n'y  a  tfjSTmm'  *^ 
yeux  furies  divcrHaffawcisjtqroaloAiicde 

nous.  B  s  L  L.  Il  lictanc  fu  s^éicver  par  uo/** 
gemeni  fnperbe  audefrus  du  reibedci  bomoici* 
S  T.  £  V  «.  lu  jugement  qui  fimrcqt  le  pané- 
gyrique ,  ou  laûnce  ÇfHxt  toujours  fauxt  l^' 
Ch.  da  m.  Une  grande  partie  de  £wx  jft* 
gemtnt  des  hommes  vient  de  la  predpicsoo^ 
de  refprit ,  ac  de  défaut  d'attcnUoo  •tquiw 
que  l'on  juge  tonerairémenf  de  ce  qoe  ioi^ 
ne  CQnoolt  que  confufimcnr  ac  ohfcttiémcttf- 
LoG.  Petfbone  ne  fait  cxpucifctncfs  tt  m- 
fbooemou  ;  Moofieur  ..^.  4%)f.>»i4«W'*:'* 
avres  de  reotc  j  4m  U  4  nâfp.  Mma^^ 


il  fc  paffe  quelque 
l'cfpiu  de  la  piûpatt 

ce  leur  iH*'^"^*  '*"l 
jo.'airujeitilEsntaux 

bt^nmes.  on  devient I 
tudcffusdcfqucls  ool 
Voyc»  ce  faux  btavel 

'   Dit  jugemens' 
follement, 

E/  ch*t»n  l'un 
prices , 

Sens  thtrehens 
^  nés  viçel 

l«GSi«sMT,feditaJ 
'  prcdiaions.  indêttunt 
tAcàiàoi  font  un  mj 
Maladie.  Ptolomée,< 
iMJuttmehrie%^f^t<\ 
qui  a  fait  le  ji»f«w#i»«| 
J^wHc  la  balle  cfi 
ciIcauicudePa^mc^ 
luosMSHT.fignific 
dun  Auicut  lut  Ion 
ouobfcrvaiions.  Cor 
appcllcroicnt  de  vos 
luGSMsHT.feditau 
p  clcniatioo  d'un  in. 
Salomoo.  lcli*itmt 
de  Midas.  Le  fngem 
i^mlcftsgsmeftw 
On  dit  ptoverbialcmcnr 
traîiiot  en  longueur , 
jour  d\ifng$mtnt.  C 
de  paifans,  celui  qui  i 

moitié. 

lUGEOLINE  ,  o« 
Plante  qui  eft  une  elp< 
appelle  autrcraciu  Se 
0ric»tMlis  ,ff*mnm 
f  o  a  T.   Voycx  S  s  s 

lUGER.  V.  a<a.  Exé 

connoltre,  flcdifcern 

vuid'aveclefaux,  / 

nunture  C'eft  l'adid 

quelle  joignant  cnfeni 

ou  afitme  quelque  cl 

lendeirient  <\wjt*gt  » 

fioQ  «c  ia  prcoccupaiit 

|foi»imal.  Amcfutc 

vantage  de  bien  jngt 

bien  inventer.  Cos. 

objets  qui  fc  picfentt 

fidctet  Icricufcmeni 

après  U  mort.  N  i  c, 

Ttl  eiecelle  À-fù 

Joosx  ,   (e  dit  auH 

goût  ]nge  des  (aveui 

rcille  des  fons. 

}  a  G  B  s  ,  fignifie  suffi 

,  ce ,  ou  par  atiêt  s 

jaftice  ,  le  pôuvoii 

damner.  Dicuviend 

morts.  Les  douze  A| 

ges  ,  pour/«f  «r  les 

iHgtrent  les  Rois  êc 

les  autres,  ac  perCbo 

à  nemine  \udientm 

On  dit  anfl&des  tnget 

)*ti,  ou  mal  JM|« 

été  confirmée  i  ou 

quelqu'un  à  mort  i 

qu'ils  ont  )ngé  dan 

Mon  Rapporteur  n 

!i  au  premier  joai 
c  vous  \ngerm  de 
:  irapport  de  vôtre 
}ucsx.  fignifieauj 
refoufentiment,  I 
qui  fê  prefemenc. 
gens4)ui  )«if  «tvf.faio 
faos  )ug*nt  de  loui 
habile  en  quelque 
Vgtr,  Les  mécha 
plutôt  qu'en  bien. 
Vous  aves  k  juger 
pécher  par  un  exe 
on  Conpçon  injuri 
copfifte  à  j«f fr  bi 
iuitidu  T«i 
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0.  Ofctïc 

«oit, 

»P*«lci 

P«f  l'ac- 
rfioadu 

ïc  corpt 

oce  qoc 

Uiffct 

Uf 


;«- 


il  fe  padê  quelque  chofe  de  fcmblable  <lant 
l'efpnt  <ie  i>  piûp«tc  du  nioude  ,  &  qui  «mpo:- 
(c  leur  jmg9met^t  (»mç^\x"\\i  y  pciifcm.  L  oo. 
£o  •'adujettillâot  «ux  jutftmêm*  mccnùn$  de$ 
hommes ,  oa  det ienc  PelcUve  de  ceux  mêmes 
audedus  dcCqucls  oa  vcuc  s'élever.  Flich. 
Voyez  ee  faux  brave  {  il  eft  tout  poiTedé  des 
jgrimiin  qu'on  feroic  de  lui  s'il  icculoii,  àc  ces 
jutemtms  le  pielleoc  comme  uo  ennemi.  N  i  c. 

'   Dit  jugemeas  T*4ii/riii  nous   tr*mblon$ 
follement. 
Et  chacun  l'sm  de  Cnutrendorant  Ut  (»- 

fritts  t 
Sous  thiTch»ni  It'm  de  n$Ht ,  nés  virus , 
(^nts  vJfis,  BotL. 

]  «  G  s  u  I M  T  ,  fe  die  «uffi  des  coojeâurcs ,  des 
prediâions.  inditiumt  t0»jtâitr0  ,cnfit.  Les 
Mcdicios  font  un  mauvais  jugtment  de  cette 
Maladie.  Ptolomcc,  Cardat>,'  &  autres  oift  écrit 
àviJHitimehé  des  aftrcs.  Cell  un  tel  AlUolo^ue 
qui  a  fait  \t\»i*mênt  de  cette  nativité-  Le  j«- 
gmint  de  la  baMe  eft  ce  qui  eft  de  plus  dilh-, 
cilc  au  jeu  de  Pai^mc^ 

luosMiNT,  fignifie  aulfî,  Critique  >  fcntimcot 
^'un  Auteuc  iur  Ton  ottvra{!;e  ,  l'es  coitewlioas 
ouobfervatioiis.  Combien  y  a-t-il  de  gens  qui 
appcllcroicnc  de  vos  ingêmêms  2  Bo  i  l. 

1  u  G  s  M I N  T  ,  Ce  dit  aulFi  eo  feinturc ,  d'une  rc- 
p'clcntatioa  d'un  Ijigemttft,  LcjMgement  de 
Salomon.  Le /«j«OTMi  de  Paiis.  Le  Jngtmtat 
de  Midas.  Le  fngttmnt  de  Michel  A»gç  qui 
a  peine  le/M|<wjp/  uoivetrel. 

On  dit  ptoverbiaicmeni  d'une  affaire  qu'on  voit 


JCTBIIUI 

ictlie«t4eroi-m£me.  Mic.  Uifmytgtt'àc  fi>i- 
'11)4'^  ii^u^li  finccccmeni  que  d'une  pcrfoimc  in- 
diti^tetve.  LiCh  otM.  Oo  imi«  tout  dif- 
Êeiemmeot  des  mânes  {ietlbt«nes,rcian  que  l'on 
eft  préoccupé  de  haine ,  9^  d^amiiié.  S  t.  £  v  r. 
Les  hommes  root  trop  luxdû  k  fugt)  des  aunes. 

rotis  dénf  U  fitté  J$lià$ , 

'  Loind'avêird'smdtjirentrêmfptrttf 
Vft  fftr  juger  d\utrm  toHjfurs  Itun,  (^  ti- 
midi,  Dss-H. 

JUGER,  figoific  aulfi.  Prévoir,  conjeaurcr.  ¥/$" 
€trê  (mjtUmrMm.  »  lêmjidmr»  ésjftqui. ,  Ou 
j«j«  du  beau  temps  du  lendenunu  par  le  cou- 
cher du  Toleil.  Cec  Aftrologue  a  mal  ictifTi 
en  ]Mfté$Ht  cetu  nativiié.  Ce  Médecin  entend 
bien  le  prognofti*.  il  jmgt  bien  de  révcucmcnt 
d'une  maladie.  On  JMt  «  a  U  mine  que  cet  hom- 
me cft  un  ftippon.  J'ay  coûjouis  jugé  qu'il 
atriveroit  quelque  grand  accident  eu  cette  fa> 
mille.  On  dit  aulli  )  qu'un  jouifur  jugt  bien  la 
balle ,  quand  il  prévoie  oà  elle  doit  tomber  ou 
redcchir.  On  jw|«  de  l'a  venir  pat  le  pafl'é. 

j  u  o  s  R ,  figiific  aulfi  limplcment ,  Eftinier,  pen- 
fcr.  je  j«j«  d'ici  que  ce  pan  de  baAion  a  bien 
^o.  toiles  i  qu'il  y  a  bien  une  lieuë  entre  ces 
deux  pointes  de  clocher.  Je  j«y«  à- propos  de 
prendre  ce  chemin  plutôt  que  l'autre. 

J  u  o  a  R  ,  (c  die  auilî  des  particuliers  qui  donnent 
leur  deciiioo  après  qu'on  s'en  eft  rapporté  à 
eux.  Il  a  fait  jugtr-cc  coup  fous  la  galetic ,  la 
gagiire  a  été  JMX««à  fon  avanuge.  Cet  homme 
n'a  point  pris  de  parc  en  cette  querelle ,  il  n'a 
fait  que  JM^«r  des  coups. 


traiuor  en  longueur,  qu'elle  durera  juiqa'au    Juger,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 


jour  d\i/mg$mtaf.  On  appelle  autti  ')(tg$mint 
dcpaïlàns  «celui  qui  partage  le  différent  par  la 
moitié. 

JUGEOLINE  ,  ou  JUGIOLINE.  Cf. 
Plante  qui ell une  clpcce  de  digitale,  il  qu'on 
appelle  autrement  Sefumê ,  en  Latin  DigttMn 
orieittsUs  ,  ff»mum  dicis.  P  i  T.  T  o  u  i(  «I  i* 
F  0  a  T.    Voycx  S  i  s  a  M  s. 

j  U  G  E  K.  V.  adl.  Exercer  foti  jugemeoe .  pour 
connoitrc ,  8c  difcerner  le  boo  du  mauvais ,  le 
viaid'aveclc  faux,  fmdiemrt ,  txifitmm$,pf 
nuntiMre  C'eft  radion<de  nôtre  eCpric  par  la- 
quelle joignant  enfemblc  divctTes  idées,  il  nie 
ou  affirme  quelque  chofe.  L  o  o.  C'eft  l'cn- 
lendeniene  qui Jmj «  ,  la  voloneé  obeïr.  La  par- 
don &  la  préoccupation  font  caufe  que  nous  ïm- 
geont  mal.  A  mcrurc  que  nous  acquérons  1  a- 
vontagc  de  bien  jugtr ,  opus  perdons  celui  de 
bien  inventer.  Cos.  Pour  JM/f«r  (àincrocni  des 
objets  qui  fe  prefentenc  il  nos  fens ,  il  faut  con> 
fidetcr  (cticufcmeoe  ce  que  nous  en  )mg*r0ns 
après  la  mort.  Nie, 

T$l  txetlU  k  rimir  qui  luge  fit Nmein, 

Bon. 

JaotR  ,  (e  die  an(&  des  (êos  corporels.  Le 
goûe  ']Hge  des  laveurs,  l'œil  des  touleucs,  l'o- 
reille des  Tons. 

J Qc É  a  ,  fignifie  auffi ,  Decerminer  par  feoten- 
ce,  ou  par  atiét  ;  avoir  l'autorité  de  rendre 
juftice  ,  le  pouvoir  d'abfoudre.  ou  de  con- 
damner. Dica  viendra  i«f«r  .les  vi vans  &  les 
morrs.  Les  douie  Apôcres  Ceronc  les  douze  Ju- 
ges ,  poar/«/«r  les  doute  Tribus d'Ifcaiil.  Ils 
)Mgtrênt  les  Rois  &  les  Peioces.  Le  Pape  i«^« 
les  autres  |,le  per&one  ne  le  jm/«.  Prisa»  ftdts 
àntmimt  \itdieMtmr, 

On  die  auflides  litgtt  oïdinaires  ,  qu'ils  ont  bien 
]»gé,  oa  mal  )Hgi ,  félon  que  leur  feoeence  a 
été  confirmée»  oa  infirmée.  QuMls  ouc  ystgé 
quelqu'un  i  mort  j  qu'ils  ont  ')mg(t  fon  procès  » 
qu'ils  ont  jM{#  dans  les  formes,^  la  rigueur. 
Mon  ICapporcear  m'a  promis  que  je  (erois  j«- 

!i  au  premier  jour.  Un  Rapponcut  die  aulfi, 
c  vous  Surêfù  demain  (  poar  dire ,  Je  ferai 
:  rapporc  de  vôtre  procès  à  vos  Juges. 
J  u  c  1  r.  ,  fignifie  aafii  »  Décider,  prononcer,  di- 
re fou  fcntiment ,  ft  fon  opinion  for  les  choies 
qui  £è  prefentenc.  Dttirmtrt.  Il  y  a  peu  de 
gens  qui  i«{mrfaincmcncdeaehofes.  Les  igno- 
tia$]mg$su  de  coat eemeiairemeoc.  Ilfauc  être 
habile  en  quelque  an  que  ce  (oie  pour  en  bien 
}*igtr.  Les  méchant  ]it^mtt  eoùjoues  en  niai 
plucôc  qu'en  bien.  Repnmee  cetee  facilité  que 
vqos  avet  à  jug9t  nul  d'aïKcai  i  II  vaoc  mieux 
pécher  par  oa  accès  de  bonne  opinion  que  pat 
■0  loapf^on  injurieux.  St.  £  v  r.  La  Chaiité 
copfifte  a  \mgtr  bonnement  4'MUxi|i  ^  %i  iève* 
9 mité  dm  T§mtll, 


On  dit  qu'un  homme  j«/«  comme  un  aveugle 
des  coulcuci ,  quand  il  )ug$  mal  d'une  choie  , 
quand  il  ne  la  connoit  point.  On  dit  auffi  ;  lu- 

■  g$r  à  bonle  vue  ;  pour  dire  ^  au  Kazard,  &  fans 
confidcration.  On  dit  auffi, /«^«r  fur  l'ciiquet- 
tc,  quand  oayugt  des  chofcs  Oins  les  avoir 

;    bien  cjfMninées  ,  &  pefé  les  raifons  de  parc  & 

4  d'autre  i  )i*gerfat  une  firaplc  apparence. 

Juge',  i'e.  pare.  Se  adj.  Jndicmtms.  On  ne  peur 
revenir  contre  un  artét ,  tfc^  une  chofe  )Hgé«. 
Anne  Robbert  a  £iit  un  recueil  d'arrêts ,  &  de 
plaidoyers,  qu'il  intitule.  Des  chofes  jugétt- 

Juge",  cft  quelquefois  iubft.  Il  faut  en  ccnains 
cas  donner  caution  de  payer  le  ']Hgé.Jfudt(0tmm 
ÇûtiifAtrt* 

J  U  G  £  U  R.  £  m.  Eft  un  nom  qu'on  a  donné 
dans  rinfticûtion  du  Parlement  aux  Confcillcrs 
qui  n'a  voient  loin  que  de  juger;  fuitx  ,  a/?i- 
mmtêr.  Les  Rapporteurs  étoient  des  Confeillcrs 
qui  ne  faifoieni  que  rapporter.  Ce  mot  n'cft 
plus  en  ulàge.  Pat  l'ocdonnance,  de  Philippcs 
le  Long  de  l'an  ijip.  il  eft  porté  que  danf  les 
deux  Chambrés  des  Enquêtes  il  y  aura  huit 
Clçrs»  &  huit  Lais /««{«iir/  \  U.  \x.  Rappor- 
teurs: Par  l'ordonnance  de  Philippes  de  Va- 

'  lois  de  l'année  1)44.  s'cft  avanoiiie  ladi^en- 
cc dcs/M/««rf , & Rapporccurs.  Pas<^ 

JUGULAli^E.  ad  jea.  C'éft  tuf  nom  que  les 
Anaromiftcs  donnent  à  quelques  veine»  du  cou 
qui  vont  (è  terminer  à  la  ibuclaviere./«/«/«rii. 
Il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  ,  l'une  exçecr)e 
qui  reçoit  le  ^ng  de  la  face  &  des' parues  ex- 
ternes de  la  tcte»  ^  l'autie  ioterne  qui  reporte 
le  (àng  du  cerveau.     , 

J  U    I. 

J  Û 1 F ,  t  V I.  Qui  eft  de  rooc  d«  Tribus  d'Iralili 
oa  defcendu des  anciens  habitansde  Judée  \  ou 
qui  oBlèrve  la  Loi  d«  Moïfe ,  le  iês  cérémo- 
nies. JstdAut  pJitl'râits.  De  ce  mot  ibnt  ve- 
nus pluficurs  proyerbci.  J'aimerois  autant  eue 
entre  les  mains  des  Juifs  1  pour  dire ,  encre  les 
mains  de  gens  cruels ,  barbiares  ,  êc  impitoya- 
bles. C'eft  on  homme  riche  comme  un  Juif  i 
pour  dire  ,  fort  riche.  Oo  appelle  auflî  un  ulu- 
rrier ,  un  Marcharîd  qui  trompe  ,  011  qui  ran- 
(onnc.un  7«f/,parceque  les  jmsfs  font  de  grandi 
ufuticrs ,  frippiers  & 'trompeurs.  On  appelle 
auffi ,  le  JMi/* errant ,  un  pbantôme  qu'on  croit 
avoir  vu  ,  d'un  f«i/qui  coun  le  monde  Ca<u  fe 
repolcr ,  en  poiiirion  de  ce  que  l'on  dit  qu'il 
empêcha  J  s  s  u  s-  Ch  R  i  s  t  de  fe  tepolcr , 
lor  (qu'il  étoit  fatigué  de  porter  fa  croix  >  &  par 
alIttUoo  on  le  dit  dès  hommes  qui  font  toujours 
par  voyc  &  par  chemin,  qu'on  ne  trouve  ja^^is 
chez  eux.  .^  >  ,       • 

A  LA  Juivi.  Sorte  d'adv.  A  la  manière  des 


JU;Ii   ÎUL 

Juifs.  Onitt  vivre  «/«/'«ri/«»  pour  le  keg^d 
li^  moeurs ,  ic  ii  Ujm/si^mt ,  pour  le  regard 
des  caicmonics,  B  o  u  H. 

J  U  l  F  V  E  R  1  E.  C  f*  Quartier  d'aune  vilk.  oà 
dlemcutcnt  les  Juifs»  Lcs^ieux  ou  dcmcacenc 
les  frippiers  s'appellcj^  auflî  en  plu|icujs  lieux 
la  jK/v^ri*  ,patccque  la  plupart  des  frippiers 
fbiv  Juifs. 

J  U  I  L  L  ET.  f.  m^  Le  feptiéme  mois  de  l^annéc, 
Imlimt,  La  canicule  commence  cajmiStr,  quand 
le  fbleil  entre  dans  le  fignc  du  Lion  ,  au  zj.  de 
jttiUsf.  j^ 

On  dit  proverbialement,  eaJMiUit  faiftlllc  au  poi« 
gneL 

Ce  mot  vient  du  Latin  Imllims ,  fuirnom  de  C.  Ce^ 
far  Di^ieur  :  Marc  Ancoioe  dans  fon  Confu-* 
lat,  oidonna  que  ce  mois ,  qui  s'ippelloit  aupa« 
ravani  §jHmHis  ,  portic  le  nom  de  ]mUt$s  ^ 
parccque  c'étoit  celuj  delà  naiffance  dejulea 
Celàr.  On  l'ap^llojt  Qmimtilis ,  parcequ'il 
étoit  d'abord  le  cinquième  rnoit  de  l'année^qui 
ne  commaiçoit  qu'au  mois  de  Mars  dans  lo 
premier  Calendrier  des  Romains  établi  affei 
groffierement  par  Romulus.  Par  une  femblable 
railbn  le  moisd'Aouft  s'appellolt  i'«xr/7i/ .par- 
cequ'il étoit  le  (ixiérae  ,  le  lés  mois  de  fcp-» 
iciubrc,  Odobtc,  Novembre  6e  Décembre  ont 
retenu  le  nom  de  leur  premier  rang. 

^*/ifmitmr  >  nmmer»   surkm  stêtatM  fnt^ 

O  V  I  D.    F  A  s  T. 

JUIN.  f.  m.  Le  fixiéme  mois  de  l'année  ,  on  le 
foleil  entre  dans  le  ligne  du  Cancer ,  où  eft  le 
ftotftice  d'été-  Imnius.  Les  plus  long  jours  dà 
l'année  dans  tout  rhçmirpliere  fcptenciional 
font  le  zi.  zz.  &  tj.de  juin. 

Ce  mot  vient  du  Latin  lunius ,  que  quelques-uns 
tirent  à  ]untnt.  Ovide  dans  le  V.  des  Faftes.fair» 
dire  à  cette  Déeffe. 

lunius  inofirontfnint  nomenhnhet. 

D'autres  aiment  mieux  le  tirer  kjuniori^ustde» 
jeunes  gens ,  comme  le  mois  de  Kiai  étoit  pouc 
les  vieillards.  Ovide  Faft. 

lisuisfs  tfijuvinum ,  qui  fuit  anù  ftnum, 

J  U I  U  B £.  Cf.  Ç'eft  le  fruit  d'un  arbre  qu'on 
appelle  jujutitr.  ZK,ifhum»  Vojfez  J  u  f  u- 

B1E  R. 

J  U  J  UB I E  R.  r.  m.  Arbse  qui  porte  les  jujubes. 
Zi^ifhm.  Cet  arbre  n'cft  guère  moiru  grand 
qu'un  prunier  ,  mais  il  eft  rortu  ,  couvert  d'une 
écorce  rude  ,  raboteufe  ,  crevaftée.  Set  ra- 
meaux font  durs ,  garnis  d'épines  fortes*  Ses 
feuilles  font  oblongucs  ,  un  peu  'dures ,  fc  ter- 
minane  en  pointe  obtuG; ,  de  belle  couleur  ver- 
te luifante,4egcremeuc  dentdées  en  kurs  bords. 
Se»  fleurs  fortencd'entce  les  feuilles,  atuchéct 
à  des   pédicules  courts  i  chacune   d'elles   eft 
.  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  cofft 
autour  d'une  rofette  qui  eft  placée .  au  milieu 
du  calice  ,  de  couleur  necbeule  ou  pâle.  Quand  . 
ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fucccdc  des  fruits  . 
"vens  au  commencemcuc  ,  mais  il  rougiffenc  en 
meuriflàoc  :  ils  Coat  gros  comme  des  prunes, 
médiocres',  oblongs ,  ou  ovales ,  rouges  eo  de-   . 
hors ,  jaunâctes  en  4edans, charnus,  tendre^ 
d'un  goiîcdoux  6i  virictix ,  ayafic  la  peauaffei^ 
dure  ,&ienfcrmenc  un  noyau  oftcux.  Le/M^ 

,  julsser  ctQÏt  dans  les  païs  chauds,  il  eft  fore 
^mmnn  eo  Provence,  &  il  y  en  a  auflî  auxlles 
d'Yeres.  Lesimj^flrts  font  pcâoralesflc  apecici- 
ves.  elles  adouciflênt  l'actctc  des  humeurs  ,& 
excitent  le  crachat.  On  cueille  lesjujukes  en 
automne ,  &  on  en  £zii  des  liaffes  &  poignées, 
qui  étant  un  peu  <cchéesau  foleil ,  font  pendues 
au  plancher.  Pline  dit  que  fur  la  fin  de  l'Empi' 
re  d'Augufte ,  Sextui  Papinius  apporule  pre- 
mier à  Rome  les  jujuhs  de  Syrie  Ac  les  truflcs 
d'AfiiqucEa  Latin  <,>^ifi>Mr.Dod.Pempi.  807 . 

J   V   L.  . 

JULES,  r. m.  )uliut.  Petite  monnoye  valant 
fCnviron  y.  f.qoieften  ufageen  Italie.  Les  Ira* 
liens  comptent  par  Teftons ,  Ecus ,  te  juUt,  L4  ' 
Piftole  d'Efpagoe  vaut  à  Rome  jt  julss.  Ix* 
fignatures  ordinaires  de  Cour  de  Rome  cpâ- 
tent  tant  de  jults.  VkcM  de    nôtre  roonnoya 

"  vaut  à  Rome  dix  jmlea ,  ou  environ. 

J  U  L  E  P.  f,  m.  2itt*ti»n  .  juUpus.  terme  de 
Pharmacie.  Lé  peuple  dît  UiUtj  C'eft  une  por- 
tion douce  &  agréable  qu'on  donne  aux  mala- 
dcs^CompoÛbe  d'eaux  dtftilées  ou  dt  légères  de« 

U   .        codions. 
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.    fici.  On  en  d^ftinc  quolqucfoU  p9^ç  U  boiâbn 
ordinal  ce  en  cctcaines  imUdiçc.   Il  feu  i  pfc- 

{uicr  les  homauci  peccaotei  ,  ou  pour  réublir 
es  forces  du  cÔbox  «bbaculii,  poux  provoquer  le 
Ibmincil. 

Ce  moi  vient  de  l'Arabe  gimUf.  M  a  M  a  o  i.  Ou 
plutôt  du  Grce  (ovj^tnrm^ 

JULIENNE,  ad),  f  Nom  provre  quia'tft  mi« 
en  ufaj;e  en  caie  phrafe .  AmM$fmliêmmê.fm'- 
lisms,  jâ$$mH$  \iUiMtm$.  Les  aiu)ce<  \téliêimi$ 
(ont  ou  communes  ou  bilTextilcs.  Les  cpmipu» 
net  fout  de  jéj.  jours  ,  de  ici  bilTexcilles  de 

•  iéé.  Sofrgcnc  dontCÇÛr  tè  fervit  pour  la  refor- 
matioo  dilCal^rier ,  fuppofa  que  l'année  fo- 
laire  moycmie  ècoic  juftcmcnc  de  }tff.  iours-, 
fix  heures ,  &  fur  ce  rondement,  Ckùîx  ordoni}a  ; 
que  des  quatre  ans  l'un  feroic  biiTcxtilc ,  Çc  les  • 
crois  autres  communs.  Vojez  Jiuyk4%.  La*; 
Période  J''/ifAif«:c'cft  une  perCode  foie  otite 
dans  la  Ciironologie  ,  iaventèe  par  Scal^^er; 
£lle  eflde  7^80.  ans  pat  U  combinaifon  det 
trois  cicles.  de  l'indiâion  qui  eft  de  i/v.ilitf  , 
du  nombre  d'orquieft  de  ly.dcdu  ciclefolfi- 
lequi  eft  de  aS.  On  le  fait  commencer  avant 
Ja  création  du  monde  plu$  ou  moins  félon  l'hyr 
pothefe  qu'on  veut  fuivre.  La  premere  année 
de  l'Ere  Chrétienne  dans  tons  les  fyftemes  de 
Chronolo^e  ,eft  toujours  la  4714.  de  la  Pé- 
riode ]Hlitnmè^  Elle  a  été  appcJléc  julitHtie , 
à  caujfe  qu'elle  a  été  acommodce  à  l'année 
julienne oa  reformée  par  Jules  Ceûir,  Voyez 
P  E  R  I  o  o  t.-    , 

JULIEN  NE.  n  f.  FJeur  blanche  .  qui  fent 
bon ,  9c  qui  vicnr  en  forme  de  bouquet.  Il  y  eu 
a  aum  de  violette ,  mais  elle  eft  plus  rare.  Voi- 
là de  belles  Julienna.  Éa  latin^  J^itl»  matrt- 
nMiis. 


J    U    M. 

J  U  M  A  R  T.  f.  m.'  Béte  de  fomme  ,  engendré 
d'un  taureau  &  d'une  âncflc.  Lc'inmsrf  porre 
audî  pefant que  le  mulet.  Ow^ASfr*/. 

]  U  M  E  A  U.  adj.  &  f.  m.  Gtmimtts  ,  gemtUmt. 
On  difoici^urrefois  GtmtMM  {  )MmtUt.  adi.  & 
fubft.  fem.  Terme  relatif ,  qui  le  dit  de  deux 
cfifans  qu'une  mère  a  portez  en  mcmé  temps 
dans  fon  ventre.  Efaii  ic  Jacob  étoient  deux 
freret  )umt»mx.  Ces  deux  lœurs  font  jitmeUit. 
Ces  deux  homtpes  Ce  leifeinblentfi  fort, qu'on 
~  les  prendroit  pour  des  fmmesmx.  On  dilpute 
lequel  de  deux  jatme^Mv  cft<eoft  l'aloé^-La 
faculté  de  Montpellier  a  décidé  que  ^c  detnier 
venu  au  monde  eft  réputé  l'aini ,  parcequ'il  eft 
le  premier  conçût  tniiA  par  la  JarUprudence 

3ui  s'obfccveaufourd'huy  le  pranier-né  jouit 
es  prérogatives  de  l'ainellc.  On  confirme  cet 
ufa|;c  pat  l'exemple  d'Etaii ,  9f,  de  Jacob.  Mais 
li^eux  jiMM««Mrétoien(  nez  dam  robfcuriié, 
enforte  que  l'on  n'eât  m  difcexner  ,  lequel 
avoir  paru  le  pretijier ,  il  femblc  que  ni  l'an  ni 
l'autre  ne  doit  prétendre  an  priviics^  de  l'ai- 
^  neffe ,  qui  doit  dimetuer  eu  fu(peaa  i  caiife  de 
*Jeujr  concours  mutuel.  D'autres  veulent  qu'on 
en  remette  la  deciHon  à  la'veloBCt  4a  pete  ; 
ou  au  hazard  du  fon.  Il  peut  naître  Cfoit  ;ju- 
nieaux  i  comme  on  ladit  desHocacies,  A  des 
Curiaces^Il  pouroit  même  halftre  un  pkM  grand 
nonibre  4e  jumeaux  ,  (eloa  l'opinion  det  'Mé- 
decins modernes ,  qui  fe  trbuvc  conÂrnnée  par 
quelques  hiftores.  Pline  rapporte  qu'à  la  fin  du 
re^nc  d'AujÇttfte  une  femme  nommée  F««)lb, 
niit  au  monde  deux  fçtrçoos  ,  &  deux  fillta  tout 
tnfcmblc.  ,1 

On  le  die  auiTi  des  fruits  qui  viennent  doublet ,  & 
attachez  enfcmblé;  pendant  i  une  même  queuci 
auquel  fens  il  eft  feulement  adjeftif.  On  trouve 
plufieurs  cerifcs  jkwW/m.  Les  Poètes  appellent 
auin  leur  Pamaflc ,  le  ment  j^numm ,  Ment  ht- 
iefi ,  a  caufe  qu  il  fe  ^vifc  en  deux  fommcis. 
Ment  iH  verticikut  ptfit  mdmui  MfifdmkMs 
Kttmu^JtpnnlfMt ,  Ace.  O  v  i  o.  Mtt,  1. 1. 
J  u  ua  Atti(  ,  fe  dit  auOi  du  troifiémc  figne  du 
Zpdiaque  «  auquel  fens  ilvn'cft  jamais  que  fubf- 
unùlQn^ntù  Quoyque l'Académie admeme 
indifWrcmment  jiiMwr4N,  ou  Oemtmm  \  en  par- 
lant de  ce  .^oo .  %{  eft  ccruin  pourtant  que 
GitmAHx  4^<^c  plus  ordinairement  que  j«- 
mè^mx.  Lé  fgleil  encroir  dans  les  ')mme»ux 
.ou  plutôt ,  dans  les  Gtmtmux,  Cette  conftéU 
làtioQ  coaticot  vinp-doq  étoi|ci  ^  ou  feloo 


Compri/MiÂpc  qui  Caai  diÊcileti  difceinvr. 
Lct  ptincipalct  font  une  d^  Caftor  de  la 
icfioMc  Kcandcac ,  4(  deux  daot  Poliux  de  la 
quatrième^,*., •',:•. '.i.^.-/y^j  .(-0,.^? 'V  f..;.,^-.. . . 

J  u  M I  A  u  X 1^  icf  met  de  àhymie  ,  &  dit  de 
deux  alembict  po(cz  l'un  auprès  de  l'autre,  en- 
forte  que -{«  bec  4e  l'un  entre  dans  ic  ventre  de 
1  autte ,  it  que  leciptoquemcne  le  fécond  faife 
Umémedhofeque  le  premier.  Ceft  pat  leur 
•moyen  que  lie  fait  la  |di(^illaiion  j^at  circula- 
•4198  On  les  appelle  auAi  Gemimi»       ■"■  : 

jy,M  ELLES  ,  (b 'dii^chcz  prclque  tous  let 
Attilàot ,  de  deux  pièces  de  bois ,  ou  de  jnatail 
oui  font  jq^ales ,  &  parfaitement  femblables.qui 
if  rxoùvqit  en  la  plupart  des  machinet ,  4e  doi 
-ItluiU,  C^Wffa ,  U^ufti,  Ainfi  on  appelle  k} 
^.\timtUê*  d'un prolffgùr ,  les  deux  groUcs pièces 
%ili  font  à  plomb  ,  qui  (butieonent  l'arbre ,  là 
via  ,  ii  l'écroue  d'un  prcifofr.  On  le  die  auflt 
.4et  pièces  de  bois  qui  foutieuneot  ^%  prelfct 
d'Imprimerie,  des  monnoyes  fec.  Les  }«»«/- 
le$  d  un  éutt  ,  font  les  deux  pièces  defe^éga- 
les  qui  fervent  à  ferrer  l'ouvrage.  Les  )mmiU$$ 
d'un  tour  fbnt  deux  piecet  de  boit  parallèles  à 
l'horifon,  qui  fet vent  à  lôuienir  let  poupées, 
&  qui  forment  comme  une  C9ulifte  dant  la- 
quelle on  les  (ait  avancer  ou%eculer  ,  4oc. 

On  appelle  autfi  \mmtlltt  en  reriset  de  Marine  , 
des  pièces  de  bo^  qu'on  applique  Autour  d'un 
mât  pour  le  (ortifilec  ,  quaiul  la  mèche  ou  le 
brin  principal  n'a  pat  dTeade  force.  Elles  (bnr 
attachées  autour  du  mât  avec  4c  gros .  ca- 
bles ,  '&  ou  appelle  un  tel  m^  ,  gtimlU  ou 
]HmeUé. 

}uMSL.LBt,ou  GiMELtit,  cn  tetmet de 
filteCbo,eftuoeefpecedcfafoe  double  {  ou  de 
fafce  de  deux ,  en  deux  devilct ,  dont  on  char- 

5e  le  milieu  de  l'Ecu .  4c  qu'on  femoc  par  une 
iftance  égale  è  la  largeur  de  coaque  pièce. 
Bi]iti«t  if>yfi/a.  QuaacTil-n'y  en  a  qu'une ,  on 
la  met  au  milieu  de  l'Ecu  itt  quand  il  v  en  a 

Elufieurs,onletfepace  par  des intervallet plut 
irges  que  celui  qui  eft  entre  les  deux  picçet 
3ui  compofentla  iumellt  ,  pour  Ladiftiuguec 
'avec  l'Ecu  burelé.  Cet  j«mtAr«  ne-  doivent 
avoir  que  la  cinquième  partiodc  la  largeur  det 

Ifafccs.  On  let  met  auflî  en  pal*, en  bande ,  en 
barre ,  en  lâutoii ,  cn  aois  ,  4c  même  en  che- 
frons  ,  qu'on  appelle  (autoirt  jiêtmlê^,  croix 
j«M»f/eV/,  chevrons  JMi»r/<ctr. 
J  U  M  E  N  T.  f  f.  La  femelle  4'un  cheval ,  quVm 
nomme  auflî  tsvil*.  Ef  m».  La  grande  jtfmptt 
de  GarganitÉia  eft  décrite  daut  Rabelais.  Let 
'  Nogais  peuplea  de.Tanatié  fbnt  des  fromages 
du  laicJk  jiMam/.  ArmmisUs  t^uà  mmmtmt 
ti^i4B^kin0^9ce.  Suabon  parle  de  ces  6>ttet 
de  fromages.  „ 

-  CtrtMÎH  firme  CâmlMiMârdéivtt  Imgmt  rs- 

MfHtêmt  fmftrhtmmt  pt   jument  ^#«/f- 

-  mitttt 
fltfii  btmmtdtf  êàn  it  fé  kmne  jument^ 
6»ç  '         ;Moi.. 

Ce  rooc  vieoç  du  Latin  \mmtmnm ,  du  verbe  jiruh- 
rê  ,0ùUriifniUgtrXk!t  «niaiaax  (êrvent  bean- 
coqp  «ttx  hooMoei  pour  labooicr ,  poac.  por- 
terdeis  chacget.  D'autcet  aiinenc  mieux  4ircr 
ceinotde.)i^iM«oude  jiN»f«i  parcequ'oo  ac- 
couple cet  Ibrtet  d'animaux  poortiicx  U  char- 
rue, 0|i  autres  cfpecet  de  charioci. 

On  dit  proverbialemcm ,  q  ue  coup  de  pied  de  j«- 
«mM»  ne  filianuit.tnal  k  cheval  »  pont  àiie  , 
que  let  hommet  prennent  tcîut  lct  cottpt,4c  tou- 
tet  let  oâèofi»  des  Êeirunet  poot  det  galanteries; 
4e  doi  Êiveurt. 

J  a  M  •,11 T,  eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  une  machi- 
j||,pour(airela  inonooye ,  4c  poux  la  marque^ 
«s màne  tenips ,  parccqo'oo  la  £>ifoic  mouvoir 
avqt  une  jnmtmt.  Voyez  M  o  u  1 1  li, 

JuMitiT.  £c  ik  auffi  4'an  autte  iaftnimeac, 
dontlc  (ecvenc  lct  faux-monnoyetirs,  4c  qui  eft 
fait  «D  forme  de  ficrt  i  fuie  det  sanfl&et.  »Cecce 
forte  'de  isNNMpt  £ût  fçudte  oxduuùieincnt  iaà 

J  U  N IJP  A.  r.  m.  Atbre  du  Brefil ,  qu'on  appelle 
'    autrement  gêmifë  ou  JMip«^«.  Voyet  j  a- 

IVOIRE.  VoynYvoiaa.     .      - 
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J  U  P  E.  C  /.Habillement  de  femme  qoijpreod  de. 
puia  let  luuKbet  julbtt'cabat,  4c  oui  ie  met  fom' 
un  manteau ,  ou  un  bat  de  loboe.  Smpf»„tm 
iuferim.  v^fiis  mmUeèris  fmrs  mfmmm. 
Ixt ^ap««  de delCu  iibocttainantet,4eoQt*\tnc 
loiif^ue  queuV  effiléç.LotI>afiMi  âM«t«blig^det 
le  bire  porter  la  j«p«.  Quand  eilet  difcnti 
Icuft  getu.  Prenez  ma  jiip«,  on  entend  le  b^i 
de  la  robe  avec  cette  jsft.  Let  \mft$  dcdelTous 
lont  à  fteur  de  terte.Ji  y  a  aulE  det  j«p««  d'en. 
tre  deux ,  4c  ce  font  cellet  que  let  Daines  met. 
cent  entre  la  robe  U  la  jm^  de  deflous.  Oa' 
fait  des  jwp««  de  todt  fortet  de  fichet  étofici. 
det  ^fti  cn  broderie,  det  iufès  de  point.  Oo 
appelle  une  j«^  volanu ,  ui^e  ^mfê  Iq^ercpour 
L'été  «  de  uteut ,  de  gaae  ,de  toile ,  4cc. 

Ce  mot  vient  de  l'Alkmaïul  JM^«,qBi  5gnifie/«y,. 

fùmtde  H/«»  »  <**où  l'on  a  fait  iuffn  »  ou  àc 
Arabe  gmhké ,  d'où  kt  EftlaCnols  ont  fait 
Ml)mk»,  qui  fignifie  la  même  choUr.  M  t  n  a  0. 
Du  Cangc  dit  que  lct  Auteurt  de  la  bafte  La- 
tiniié  on  dit  jmfMat'jmfêUMm  *  pour  dire ,  j«i« 
4c  j«^«».  Les  Picards  dtfeat  aulfi  }mf$i. 
JUPON,  frm.   Pcyt^jupe  de  defloui  fort 
courte ,  que  portent  la  temmet.  SmfpMrmm  ia. 
itrims,  OuCaoge  4it  qu'il  vient  de  gif$,  qui 
dant  la  hafle  Latinité  i  fignifié  p««rp4torj 
.  J  u  »  o  N .  fê  dit  auffi  d'uneefpece  de  grand  poai- 
point ,  ou  de  petit  juftaQ^corps  oui  a  deloi^i 
bafquet ,  4c  qui  n'a  point  ^  buU^uierè  rqoi  pe 
ferre  point  le  cotpt  ,4c  qui  eft  une  efpecc  de 
vefte  propre  pour  l'été,  lutximr  stmùé,  ; 
J  U  P I T  E  R.  f.  m.  lufittr.  L'une  det  (êpt  Pla- 
nètes ,  dont  l'otbite  eft  limée  entre  Saturne ,  ft 
Mars.  Outke  qu'elle  tourne  en  14.  heurea  d'O- 
rient en  Occident  autour  de  la  terre  ,  elle  dé- 
ctit  un  cercle  fout  le  Zodiaque,  qui  étant  beaq» 
coup  plus  grand  que  celui  que  la  teire  décrie, 
elle  n'achevé  ion  cours  qu'en  onze  ans ,  &  trois 
cent  treize  jours ,  4c  19.  heures.  Atnfi  veis  les 
pôles  de  cène  Planète  il  doit  y  avoir  des  jours , 
4c  det  nuits  4r  de  (îx  ans  entiers.  Imàiter  eft  (1. 
foit  félon  quelques  nnt,8c  9/.  feliqn  d'autres 
phit  gtand  que  la  terre.  Comme  imfittr  icft  l'u- 
ne détroit  Planetet  fttperieutet  ,  c'eft-à<dire 
l'une  des  trois  qui  lônt  an^deflTut  du  foleil  elle 
n'a  aucune  parallaxe  ,  farceque  fa  diftaocei  la 
terre  eft  trt^  grande  pour  avoir  une  proportion 
fenfible  avec  le  diam^re  de  la  terre.  Infi^n  pa- 
roltprefqu'auffi  grand  que  Vennt  1  mais  il  n'cft 
Ms  n  lui(ant:llcft  quelquefois  éclip(lb  par  la 
nioe  ^ par  le  (oleil , 4c  même  par  Mart.U  a  deux 
macnieseb  fotine  d'écharpe  .  p«r  le  mouve- 
ment defquellet  «0  prouve  on'illemeot  circu- 
lairemcnt  liiribo  centre.  Galilée  a  le  premier 
^  decooven  quatre  étoilet ,  ou  petites  lunes  qtn 
roulenc  autour  de  lui  >  qu'il  a  appellées  IcsJf* 
t¥tt  diUtdieis  ,  let  aurres  let^njMnment  lct 
SMteUittt  d€  rmfiftr.  Ce  font  quatre  Planietes , 
ou  quatre  lunes  qui  tournent  autour  de  lui.  Oa 
let  appelle  Immêt  ou  timmiêsde  ImpiNt ,  parce* 
-  qu'ilt  font  let»  révolution  autour  de  Ittfittr, 
À  peu  prêt  ctMniiie  la  lune  fait  Ja  tienne  kaioor 
de  la  terre.  Cet  qoatre  kmet  doivent  fiute  on 
fpedade  aftèxdivettiffiuit,  pour  let  halutaosde 
/«ipif«r ,  s'il  eft  vray  qu'il  y  en  ait.  Car  tantôt 
cllet  (è  lèvent  tottiet  quatre  enfemble  :  tantôt 
ellet  fbm  tonieil  leur  midi ,  rangéet  Itipc  au 
deflttt  de  l'autre  r  tamôt  00  kt  voit  toutet  fi» 
l'Horizon  i  det  diftancet  égaktr  4(  fiir  tout  elles 
t'écUpfint  trèt  ionvent  kt  uoet  kt  aotret.  Cet 
hwet  ottt  da  mouvement  iiîknm  1  4c  U  pin* 
éloigiiée  fait  fon  tour  en  14.  joon  à  diic-nitit 
heuret  auAor  de  Imfitw,  k  rif»  ptothe  envi- 
ron cn  00  jour  8e  II.  Ibfoamtmt  loovent  det 
ieUplct ,  dont  les  obfetvationt  font  fonutilct 
'  àeiftnoftre  les  loogkudes;  Mr.  Cafini  a  Cait 
des  ublet  pour  calculer  lct  immenfioot4e  émcn- 
liom  du  premier  ûueliie  de /MMsr.  P0nr  ob' 
ferver  let  immctfiAns  4e  émerboM  4et  latellitct 
de  tmpittr ,  illtm  une  lunette  de  dix  piedt ,  ft 
une  peoduk  réglée  fur  le  moycù  mouvefnftc  > 
4e  mik  av^  k  Ibldl ,  quelque  tempe  avaat, 
00  après  Tobfervattba  Veyet  I  M  Ml  at  I  on. 
HeveUot  aobfcrtéiârptMr  de  k  grandeur  de 
kpc  Doucei  ^  ayant  detittegalitex  comme  h  k* 
flCi  Mr.  Caflini  a  aulR  découvrit  pklietf* 
ehangemcni  dant  Ittfihr  ,  tant  daat  kt  tioit^ 
bandM  obfçutet  quon'  y  voit    d'oidldai*e* 
qup  4aat  k  icUc  4c  Cbu  dtiqnt.  U  y  »vft.a0h'e 
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Ville  à  BoatdeAUX , 
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JUP.  IVR.   JU'R. 

desuchei  ,  fie  quclquefoii des  brillaas  {  Bceofin 
il  y  a  lemarqué  une  cache  pecnuoeotc  ,  par  le 
nioyeudc  laqucllvil  a  conclu  que  Imfittr  coutne 
autour  de  ion  axe  cancuf  heutet  ji.  mioaces. 
Mais  le  Pccc  Gotcinies.  PiofclTeat  au  Collej^c  des 
jcfuiics  à  H.oinc  ptciend  étielc  ptcmier  auceui 
de  cecic  découverte  du  mouvemcoc  de  Inpittr  ; 
Eudachio  Oivjiui  Ac  Campaai  prçtcndenc  qi^e 
c'cd  pat  le  mojren  de  leurs  lunettes  qu'on  a  dé- 
couvert ces  tacKcs  ,  flc  en  couufteac  la  gloire 
de  l'iovencion  à  l'un  8c  à  Tautce  ,  comme  ils^  Te 
la  difputou  entre  eu*. 

Jupiter,  cft  ud  adrc  bcnin ,  8t  cft  appelle  par 
\ei  A(\io\of,\icsUftMitdtF0r$/fé$.i  fie  Venus  la 
fttifi  Fonumt. 

j  d  r  1 T  E  a  •  chez  les  CKymiftcs ,  (îgaific  de  l'é- 
^iu,  fie  la  calciaatioa  de  Infittr  cft  de  la  pocéc^ 
ou  de  la  cluux  d'ccain.  Nicod  fie  Monct  difenc 
qu'il  (î^iiifie  le  cuivre.  Mais  ils  fetiumpcut 
lourdement. 

1  u  r  I  T  E  R  ,  en  Polifie,  fie  chez  les  Payens,  étoit 
fils  de  Saturne,  fie  le  plus  grand  de  leurs  L)icux, 
Il  a  cùiivctlcs  èpithctes.  lufittr  Olympien. 
Cipitplin  ,  iHftttr  Ammon ,  Imfiur  Hofpitar 
lier ,  fiec,  ^ 

Çc  mue  cil  Lapa,  fie  i^  compo(c ,  félon  quel- 
ques-uns de  |mv.i»<  fie  de  pA/^r.  qm»fi)HV»nt 
fintr.  D'auctcs  aiment  mieux  le  tuer  àt^  lavis, 
qui  écoit  autrefois  uominatiF.  Selon  ce  fcnii- 
nicnt ,  Jiipitet  e(l  dit  comme  Itvis  f»ter ,  Ptre 
j»vii ,  cotnmc  pn  dit  ld*rtpn»r  >  pour  bdtwt 
fêttr^  Ptrt  Ai  Mrs ,  Dit»  MMr$,  Dietpittr  (^c. 

J    U  IL     I  V  R 

J  U  R.  A  D  E.  Cf.  CtlUimm  (SeHMttrmm  t  Pd- 
tntn  ctnjmptirum,  emhUmm.'Ct^JÀn^  qu'on 
appelle  le  Corps  fie  rAlTcmblée  de  l'Hôtel  de 
Ville  à  Bourdeaux  .  fiec.  compoiè  de  ceux  qui 
ont  été  Jurais.  .Alfcmblct  la  lmr»àt.  Toute  la 
/M/-4i<  ,^tbit  alTembléc. 

JUJR.  AN  U  È.f.  fera.  Charge  qui  fc  donne  par 
cicdtoM  dans  les  corps  des  Arcifans  àdeux ,  ou 
qua: reanciens pour  prefider à  leurs  aifembiées ,~ 
&  avoir  foi'i  des  aifairct  de  la  Communauté; 
faire  recevoir  les  apprcnitfs  ,  8c  les  niaitres,em> 
pocher  Ics/zncrcprifcs  qui  fc  font  fur  le  métier , 
fie  en  faite  obfervcr  tes  ftatuts  fie  les  reglemens  * 
Le  ten>ps  de  la  imrsmdt  ne  dure jfltt'ua 
deux.  Depuis  qu'un  Ouvrier  a  pa(Ie  par 
r»nd« ,  les  autres  iic  vont  plus  en  vifite 
lui ,  il  fait  d'aufli  méchante  bcfogne  qu'il  veut. 
Les  iHtundit  ont  été  bicii  inventées  fie  établies; 
ic  maintenant  ce  a'cft  qu'àbul ,  monopole ,  fie 
yvtogncrici 

JURAT,  f.  m.  ImrofHr ,  ctnjcriftm ,  eàn/nl, 
tfd  le  nom  qu'on  donne  aux  Confuls  ,  fie  Ecnc- 
vini  de  Bourdeaux  ,  fie  d'autres  villes  de  G^f- 
cogne ,  conime  à  ceux  de  Touloofe  celui  de 
Cnfitêmls. 

J  U  R  A  T  O I  R  E.  adj.  lufimémdum.  Terme 
4u  Palais,  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe.  1{  a 
eu  provifton  de  fa  perfonnc  i  main  levée  d'une 
iâideà  fa  caution  JMr^Mire.  C'ed  une  Iptimif- 


lUR, 


eei  nUrehandifet  qui  fe  vendent  au  matéhé , 
fie  les  faire  bons  aux  Marchands  forains.  Oa 
appelle  autlî  [ttlum,  Crieurs  de  cor^s  fie  d» 
'  vins«  des  Oiselets  qui  alloientautrehiis  crier 
par  les  rotfs  le  prix  du  vin  t^ui  écoic  à  vaidre 
chfs  le  bourgeois ,  fie  les  chofes  qui  éioient 
perdues ,  maisqusAc  fervent aujOadhuy  qu'aux 
cérémonies  des  eiuetremenf.  Il  n'y  en  atoic 

.  cjr-dcvant  que  14.  qui  ne  fc  trou  voient  tous 
enfeinblc  qu  aux  obicqucs  des  R,oi;.  On  appelle 
un  écolier  j«r/,.  celui  quia  étudié  (îx  moisca 
l'Uni  ver /lié  de  Paru ,  fie  qui  en  a  lettre;  fie  cet- 
lificat  duRcdeuc,aittibacives'dc  jutifdidioo 
au  Châtélet. 

J  u  R  ik'.  £0  Angleterre  on  appelle  /«r«<^ ,  doute 
petfonnes  doQt  le  criminel  convient,  fie  qui 
doivent  prononcer  s'il  cft  coupable  ,  ou  non. 
Ces  doute  luret^  doivent  £tre  de  la  mime  claf-^ 
fe  ,  ou  de  pareille  condition  qpue  l'accule ,  fie 
fi  c'tft  un  étranger  ,  il  peut  demander  à  être 
jugé  par  fix  /«r«,  de  (à  lution .  ou  fix  étran- 
gers s'il  n'y  en  a  poiui4lc  la  nation)  lesfix  au-, 
très  doivent  être  Anglois.  On  en  propole  d'or- 
dinaire )£.  fie  l'accule  cft  obligé  d'^n  accep- 
ter douze  i4il  peut  rccufcr  les  autres.  Ces  ii. 
/Mr«<,  fout  ptclens  à  toute  rit^dtodtion  du  pro* 
ces ,  qui  fe  fait  en  public  :  après  quoy  ils  fc  re- 
tirent dans  une  chambre  ,  ou  on  \c\  enferme 

'/ans  feu,  ni  chandelle,  fie  fans  leur  donner   à 
boire  ,  Se  ï  manger ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  Ml 
claté  d'un  confentemenc  unanime ,  fi  l'accufé' 
e(l  coupable  ou  non,du  crime  dont  il  e(l  accufé  : 
fur  quoy  le  Juge  lui  impofe  la  peine  prefcriic 

fur  la  loi  :  car  les  lur$:^  ne  prononcent  que  fur 
cfait. 

J  U  K.E  M  E  NT. f.m.  Affirmation  qu'on  fait  d'une 
choie  doicoii  piendDicu  ïikmiov  ,lui)tériindMm 
iMrumtntumi  On  ne  doit  point  croire  les  M>v^ 
chands  avec  tous  leurs  iurtmint.  Les  vains  M' 
rtmt9t  ont  été  de  tout  temps  défendus.  Les 
)Hrgmens  font  re^as  en  Tuftice.,  fie  font  une 
preuve  canonit^ueic'cl^'à^irc,  approuvée  par 
l'Eglife  qui  les  a  appeliez  en  latin  UerimcntM  , 
parcequ'il  ont  quelque  chofc  dc  UCté ,  de  fc- 
cretficde  luyftetieux. 

J  ,u  R  E  M  1 M  T  »  fe  dit  auffi  des  tecmeii^  d'empor- 
tement ,  d'exécration  qu'on  prononce  dans  la 
colère  fie  dans  les  paffioos  violentes.  J^x  tUf- 
phemm.  Les  libertins  font  des  JHnmtns  fie  blaU 
phémes  qui  donnent  de  l'hofieur. 

JURER.  V.  aâ  fie  n.  Affirmer  avec  ferinent; 
promettre  folennellement.  turér$.  L'écriture 
applique  ce  terme  i  Dieu  même.  Dieii  a'jW, 
fie  ne  s'çn  repentira- poiii»,{'feailme  10^.  Il 
zjmri\  Abraham  notre  père  ,  <)U'il  fe  don- 
neroic  à'  nous  ,  Cantique  de  Zachârje.  I/cs 
Payens  ont  fait  aulfi  j«r«r  Itoi  faux  Jupiter  pat. 
le  Stix. 

Ce  mot  vient  du  Latin  )wtMf* ,  qui ,  félon  quel- 
ques'uns  , êft dit  comme lêvtm ornrt ,ttpmri , 
premdrt  Impittr  À  tim*iM.  C'eft  le  (èntimeht  de 
Berman.  D'autres difirut que  \wriift »^ tn\mT9 
mliquid  difftrira  :  ce  qui  ne  fe  fait  gueres  Cuis  en 
venir  au  jurement, 
iioo  qu'on'a  fait  à  l'audience ,  ou  au  GrcfFe  ,  de    J  u  r  1  r  ,  fe  dit  pliu  particulièrement  des  pro- 
fc  rcprcfentet ,.  ou  les  bien  (aifis,  touteswfois        teftations,  fie  des  fcrmeos  qui  fe  font  folennel- 
lement i  l'Eglife,  fit  en  Juftioe.  On  j«rMraa- 


ruR' 


:meiis. 
ailLïu 
laf!*- 

e  cfiez 


fie  quames  que  pat  bJulUcefera  ordonna. 
J  V  R  A  Y  E.  Voyex  Y  v  R  o  t  b.'^ 
1 V  R  E.  Voycy  Y  V  a  i. 
]  U  R  E.  f.  m.  luTMtmi.  Artifan'élâ  par  fooeorps 

{lour  avoir  droit  de  vifite  fat  le«  autres ,  pour 
aire  obferver  les  ftatuts  fie  tcgiement,  fie  em- 
pêcher les  entrepcifcs  furie  raécicr.  Les  Itnt^, 
ont  droit  de  (âifir  les  ouvrages  mal  condition - 
nez ,  qiundtls  vont  ^n  rifite  arec  on  Officier 
«le  Police. 

On  ne  rcçoir  point  un  li^attre  qa%  prefence.  fit 
dtf  confemement  des  ImrtK..  On  ecoii  en  Juf- 
tice  le  rapport  des  Iuuk.  %  fiit  U  nul  -  façon 
d'une  be(oi]çne.  On  dit  att-fembio,  ane  Imrii 
Liugcre,  une  Imriê  Matioonc  )  tu  il  n*/.a  que 
CCS  deux  corps  où  il  7  ait  MaiuKe  defemmes. 

J  u  R  ■',  f«  ditaaffi  de  ceiiains  Ofidets  p^efiofez 
pout  faire  des  rapports  fit  àa  vifiics.  Il  y  a  des 
'«iif{^  Médecins ,  Chirarpens,  tant  au  Cbâ-. 
tcict  aa'aa  Patlennent,.Poar  vifiiec  les  mala- 
des fie  les  blelTex.  Il  7  aaet/«r«.<.  des  «livres 
de  Maçonnerie  fie  de  Charpencerie,  pour  vifite  r 
les  ouvrages.  Il yades /«rt<.  Mouteutsdcbois 
prepofet  pour  faire  mefiiiot  le  bois.  Il  y  a  des 

"  'Mr«<.  vendeurs  de  vin  ,  de  nurie  ,  fit  de  poif- 
fon  frais  ^  falé .  de  cochon ,  de  volaille  ,  &c 


trefois  dans  lesEglilesfuc  laCioix.,  fur  l'Au- 
tel,  furies  Evangiles ,  Jet Canoni  ,  fie  fut  des 
(àintes  Reliques.  Les  Rois  ootjKrr  la  paix  fur 
les  Evangiles.  lU  j«r#»r  dans  leur  Sacre  de 
conferver  la  Religion  fie  l'Etar.  On  fait'jwrvr 
aux  Magiftratsfic  aux  Officiciers  l'obûi'rvltton 
des  Ordonnances  {  aux  peuples,  aux  foldati 
fidélité  fie  obcïlTaoce.  On  fait  )wrtr  aux  gens 
quiû:^  marient  ane  fidélité  réciproque.  Il  faut 

S|a'oD  jMr«  ,  'fie  affiime  les  comptes qu'cMi  pre- 
éme  |en  Juftice  ^  la  vesitéde  la  dette  ^t  la- 
quelle on  eft  colloque.  La  foti||^ak.de  JMrfrdçi^ 
Tant  le  Juge  eft  de  lever  la  main ,  5c  de  pco- 
meare  i  Ojett  fil  foc  (à  pan  de  Paradis  dç  dire 
vérité.  Un  Pfocaceac  i«r«  Car  la  foi  d'auiru^ 
en  l'ame  du  eonftiiaant  qui  loi  a  donné  pro> 
curatioa  Celui  qui  \m9  à.  Bux  ,  qui  fait  nh 
faux  (crmèm ,  eftinf-ame.  Autrefois  on  fe  pàr- 
geoit  de  crime  en  jur^or  t  fit  celui  qui  en  étoit 
accnii  s'écant  pargè  par  ferment,  en  étoit  quitte 
ayanc  vingt  Chevaliers  gens  de  créance ,  qui 
jwrfM»/  pour  lui ,  qu'il  avoit  fait  un  bon  fet- 
menc ,  fil  dit  Tcricé  ,  lefquels  on  iippelloit  xêm  - 

pHfgMttltrSt 

J  u  R  I  a  ,  ^  dii^aolTi  de  plufieurt  affirmations 


qui  font  commif  pour  tecçvoickt  dcnieii  de        pa^ticulictet.  j'en  jat«;  loi  mon  honneur  j  -fo 
Sme  dm  T§m*  I  J. 


^e Chrétien,  foi  de  Gentilhomme.  U^  Màt» 
chands  ÏHrtnt  fouventà  faux  podc  mieux  vcn^ 
dre  leurs  marc handifes.  Ilnclaut  point  jisrvr 
fut  les  patoles  de  fon  maître,  c'eft-à-dire  ,  Ion  ^ 
tenir  fei  opinions  avec  opiaiatreté.  J  e  s  u  >  - 
Christ  a  dit ,  jqu'il  ne  fallait  poiiit  junr 
par  le  ciel  ,parcequC  c'étoit  Je  thiôi.eJe  Dicu) 
ni  par  la  terre,  paicequç  c'cft  l'cfcabcau  de  les 
pieds  i  ni  par  là  téie  ^arce  qu'onne  peut  chan* 
ger  uq  cheveu  :  mai/Iculeinéni  dite  ouï  ou  non» 
St.Matth.  Ch.  /^ 

Jurer,  (e  dit  audS  det  j  blafphémcs ,  fie  des 
exécrations  qui  fe  profèrent  contre  Dieu ,  Se 
les  chofes  fafntes  "par  emportement ,  colère  , 
rage»  fie  quelquefois  par  mautaifc  habitude; 
Pt)traret  di)tr»r$.  Les  joîienrs  qui  perdent,  les 
fanfarons  qui  menacent,  footfujetsi  jitr<r.  Le 
nom  de  Dieu  ne  jntgras ,  c'eft  un  des  dix  com* 

'     mandemens  de  la  Loi. 

JutER,  fignifie  aud^^prcndse  une  forte  refolutioQ 
avec  foi- m<me,  s'engagera  faire  quelque  cho« 
fc  ,  promettre  ,  protefter.-  Prtmifttrt ,  fpe»* 
dire ,  ]ur«rt.  Il  a  JMv/la  perte  de  Ion  ennemi  « 
de  fou  rival.  Ila)Mr/.fa  raine.  Ces  deUx 'pcjtf^ 
foones  fe  font  \uré  amitié  inyiolablc  ;  ils  le  foQC 
promis  de  s'aimer  éternellement  « 

Hé  quty ,  -vm»  mi  jurez  un*  itêfntUt  «r « 

.  dtur  ,/'-^- 
Sr  vous  pteU  jurez  »'&ect»nt  dt  fioidtur  t 

^  Race  h-b. 

§lmil  àvânt0gi  é't'-o»  qu'un  htmme  -vom 
CTtfît,        ^  ^  ,       . 

,  rtMt  jiitc  mmitié  ifoi.tK.ilt,  iftimt ,  tin* 

Lor$  qurnuprimir  f^mn  il  court  m  f  air  $ 

»HtMe.  ■     Mo.^< 

Jth'Miàmdis  jatè  de- quittir  /tmarAute  ^ 
*      ^'  j*  jute  dujfi''tit  didemiHrer  cin/isut^^ 

M-   S  c  u  O. 

On  dit  Hgurément,  que  deux  couleursyu  r«fi/,lort 
qu'elles  ne  font  pas  bien  alforcies.  qu'elles  paf- 
Icnt  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  tomme  le*^  vcri 
fieleblea,  à  çaufe  d'une  mauvaife  allufion  k 
vcrtubleu.      '  _     ■';■ 

J  tt  R  1 R ,  le  die  auffi  au  ^;uré  des  voix  fie  des  iof* 
trumens  de  fmutfique ,  qui  font  de  faux  tons  1 
mais  fur  tout  quand  cet  tons  font  rudes  fie  aigres» 
Sjmpttmià  difeert,    ,       . 

.  ,  ^#is  Miiref0mjfit 
SimHi  imviêUmfiUtxqm)\xit'j'êHs  l^arebit^ 

Bon. 

J  UKx  R,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  Jmt*  comme  un  Charrier  embourbé,  ou  cçm^ 
me  un  Marinier  cneravé.  S'il  ne  tient  qu'à  ju* 
rtr ,  la  vache  eft  il  nous,  quand  on  s'eft  rapporté 
ail  (crmcm  d'un  méchant  homme.  On  dit  auHi 
'  à  celtîi  qui  affirme  une  chofc  connnif ,  on  vous 
croit  fins  jurer.  Tihifidit  htbitur  itiam-  in- 
j$tr»t».  On  dit  qu'il  ne  faut  de  rien  jurir  ,  pour 
dire  qu'on  peut  faire  des  chofes  bien  contraires 
aux  relblutions  prelcnres.  On  ditanffi  parmi  le 
'peuple ,  Ave  Maria  ,  cen'eft  ots  jurer, 

Ju R (  ,   e' s.    pdct.  pair,  fie  adj.  Ennemi  JMré^ 
fuTéffus  hofiit.  C*eft-i-dite ,  ennemi  mortel  « 
Un  expert,  témoin  j«r/ ,  celui,  donc  on  a  pris  > 
le  (èrment  en  Juftice  ,  fie  qui  va  enfuicc  faire 
(on  rapporr  ou  (a  dépoficion  au  Gcefiè* 

IVRESSE.  Voyex    YvRissi. 

JUREUR,  luii.  adh  Qm  blafphéme  1 
qui  a  la  mauvaife  Kabicude  de  jurer  le  nom  de 
DicOl»  Dijermmt,  On  a  rcnourcllè  l'ancienne 
Ordonnance  de.  S.  Loilis  contre  It*  juriurft 
Se  blafphctnaceurs  du  nom  de  Dieu,  qui  ordonna 
de  leur  percer ,  de  leur  arrathei  la  langue. 

J  U.R  I D  I  (Q^U  E.  adj.  n^  fie  f.  Relier  j  qui' 

,;   éft  conforme  aux  loix  du  paYs  ,  ouauxjftroce* 

^  dures  qui  y  font  obCervées  i  aux  fermes  de  U 
jjlj^ftice.  furidieuj ,  hgitimus.  Le  Ptoit  a  io- 
trMttrc  des  remèdes  pour  fe  pourvoi r^contre  tcf 
(êntencet,  fie  les  arrêts  qui  ne  font  f  m  juridiques. 
Cette  procédure  n'eft  pas  \uridiqui, 

J  UR  1 DI  QjJ  E  M  E IS  T.  adv.  D*pne  mai- 
nicre  jarid^ique  t  dans  les  formes,  tifitiinifu''* 
riWsr*.  Toute  cecce  pcocedure ,  Plnftru^ion  de 
ce  procès  a  éré  faire  jmfidtqmimint»  Vofls  avci 
été  condamné /«ridi^««f/i«»r. 

JURj^S  CONSULTE,  f.  m.  Jfàtant  en 

droit  I  qui  poifedcla  Jurifpmdcnce;  que  Ton 

coofulte  fut  ritxerpretarion  des  Ibix,  H  des  coa- 

rames  fur  les  diffieuitet  d'un  procès,  furifci»'* 

fieitmt.  Les  /o.  fivra  du  Oi^ftc  u'ont  éi4  ti« 

.      .  L    Ij  "» 
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.  k  compile!  que  dci  répondci  «ki  tncitail. 
ymrijc0nfult$$  :  on  Ici  appcllou  r«fftm[0  frm* 
dtntjtmt  4(  dam  les  liiftumi  de  juAitiico.  L. 
iJè..  1.  rllrsfom  partie  du  Dcoic  public.  Ul' 
picn,  P^piuicu  ,  Paul,  ScoevoU  ,  Neiaiiui, 
Coccciui  Nciva,oac  èié  lc»oiacla  delà  Jutii- 
piudritCc  Tiibouien,  en  abolilfaut  les  deux  mille 
volumci  d'où  il  avoitmé  le  Code,  &  le  Di^^cHc, 
a  ravi  en  niéme  temps  au  public  bien  de  choùs, 
c]ui  auroicni  contribua  à  faire  co(UU>iirc  le»  au- 
ckuij mrtpctmJHltti  de  Rome.  On  ne  coimoi- 
croit  preiiquc   auej  leurs  iionts,    (î  Pompooiut 

3ui  vivoit  daos  le  Iccond  ûccle ,  n'avoïc  pris  fotu 
econfervet  quelques  circoiidances  de  leur  vie. 
Papjrrius  cA  le  premier  aptes  l'cxpulfion  des 
Koit;  Ac  ModcAinus  en  140.  eft  le  dernier.  Il 
feinble  aue  les  /«ri/£««/«//«i  dt  Rottie  âoiciu 
ce  q[ue  loot  au)OUid'huy  les  Avocat»  cooCul- 
lans  ,  qui  parviennent  à  rUonucai  de  la  coolul- 
ration  par  le  progrcsdc  ri.i;e,    de  le  mérite  de 
rcxpcricncc.  Cependant    c'itoit   ï  l^oinc   dcS 
fondions  toUL-à-faitdiHcrcntes,  Iclet  Avocats 
plaidaus  ne  dcvenoicnc    poinc /Mrift»Hfulft$. 
Tendant  la  République    l'emplb)  Jlcs   Avocats 
é(oic  beaucoup  plus  Itonorable ,  parccque  c'é- 
toit  la  voyc  pour  paiveuir  aux  premières  di- 
j;nitci.  Ainfi  ictjttrlfctnfultti  ctoicnc    effa- 
cez par   les  Avocats   :    on  les  appellent  mê- 
me par  mépris /i^rmu/^ni ,  ou  ttgutei ,  parcc- 
qu'ils  a  voient  inventé  certaines  formules,  ou 
certains  monotyllabcs  pour  répondre  plusgra- 
vcmcnr  ,&  plusmyftcricufcmenr.  Maisenhn.ils 
le  rendirent  Ci  rccommand.ables ,  qu'on  les  num- 
mipritdtnrgj ,  ou  Jnfitntts  ,  &  les  £mpeteuts 
ordonnèrent  aux   Juges   de    luivte  Icuis  avis. 
Au{;uftemémc'lcur donna  des  lettres,  cnl'oiic 
ou'ils  étoient  tenus  Officiers  de  l'Empereur  ,& 
qu'ils  n'écoient  plus  bornez  à  fcrvir  de  conleil 
aux    particuliers.    Voyez  Loyfcau.  Bernardin 
Redilius  de  Vicencc  a  écrit  les  Vies  des  anciens 
^J^ttriJ'conJttltts  qui  ont  patu  depuis  deux  mille 
ans  i  &  Guy  Pancirol  a  éctit  quatre  livres  des 
IlluAres  Iiuerprctes  des  loix<Cujas  a  cié  un  Ptor 
feilcur  dé  Droit ,  le  plus  gi^ni/ urifc»HJultt  dey 
nôtre  ficclc.  M.  Ciurics  Dw   Moulin  s'appcl* 
\o\\.  J mrictHJuïtt  de  France,  &  de  GermarUc. 
Bakic  ,  jalon,    Bartholc  ont  été  #e  faitieux 
Jurifeonfiéltes  du J):oit  Civil,  Pinormcac  Hol- 
rienns   de   grands  yttrijiomfultit   Canonises. 
La  gravité  dcs^rijcoajultts  épouvante  les  jeu- 
nes gcr.s  :  ils  ne  Tj^avcut  pas  mcmc  fourire. 
Tour. 
3  U  RI  S  Ole  TION.  f.  f;jufti ce,, tribunal 
ou  l'on  plaide.  U  y  a  x^.JurijUtâttmt  ou  gian> 
dcsVou  pciiics  dans  l'cnclos  du  Palais  de  Paris. 
On  te  dit  àulG  du  tcirort.  Diti;  Ce  Parlement, 
ce  ^rc^ldial  étendent  bien  loin  leur  \HrifdiSi9n. 
}j:i  Requêtes  du  Palais  ont  beaucoup  a'af&irçs, 
dtn'oiit  ppiut  de  territoire  ,  de  iMri/rfi^iM.  On 
a  vu  en  France  julqu'à  cinq  dcgrez  de  jurij- 
dtiiien ,  d'tMÎ  ou  poiuroic  appeUcc  de  l'au  à 
l'autre.  ,  <^ 

3  u  R  1  s  o  I  c  T  I  o  N  ,  Te  die  aufE  du  pouvoir ,  de 
ia  compercnce  des  juges  i  de  radminifttation, 
&  de  l'exercice  de  la  Juftice.  P»teftms  ,  jns , 
éuttmtMs.  Il  7  a  deux  fortes  de  \mifdiiiipns  : 
l'EcdeHaftique,  &  la  fecolicre.  La  ')tififAiSi$u 
I  fteuUtrt  appartient  au  Roi  ,  ou  aux  Scigpeurs 
Jufticiets  (lui  la  tiennent  du  Roi  eu  fief  ,,^  oa  en 
arrière -fief.  Les  Evéquctj  ou  Archcréqacs; 
ont  deux  roctcs  de  juri/diUiêns,  L'une  intc- 
xieure  ,  qui  l'écetul  fur  les  âmes  ,  de  fur  les 
chofcs  purement  rpiricuoèles.  lit  U  cieaocnt 
de  Dieu.  L'autre  qui  oooiifte  a  teimioer  par 
Ja  voye  couccntieufc  àct  dificreos  cotte  Ici  £c- 
cleiîalliques ,  de  les  Laïques  en  certains  ou  ; 


clic  leur  à  été  accord^  par  les  Ptioces.  là. 


4 
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«quatre  dcgrez  ààoiià jmrifdiâiênEccUfit 
tique.  UOmcial  de  l'Evique  eft  le  prcoùer. 
De  là  00  appelle  \  l'Oficial  de  l'Ar chcvfqnc, 
4e  l'Açchcvâque^au  Primat,  &  du  Fx^t  «a 
t'ape.  A  l'cgarà  des  £t^£^uei  ,  ou  dc«  Acche- 
véques  ,  qui  (ont  faumis  imaediatcment  au 
Pa^.ilp'ya  que  deux,  au, trois  dfgrex  de 
2Mrif4icîitn.  Q^and  l'appel  eftdevola  au  P^- 
pc  ,,il  eft  oblige  pour  la.  France  de  déléguer 
cs^omipiiTaires  fur  les  lieux.  Oapcutcii^p' 
xKàp^elIcr  de  cet  Comm^Iaitcs  .-  de  par  le 
ConcoHbç^titrc  François  I.  de  Léon  X.  iltété 
arr2te^4ci<]ju^d  il  y  a  trois  featenccs  deàni- 
lives  confoiiâcs'7'^1^  ne  peut  plus  appcllçi  : 
autrcnicm;^  l'on  autoic  po  appelles  à  Tiafini. 
AMitcfoj»  \à  .}iirifdiâii»  ttdtfitfiifin  ifto^y 


tellement  entrepris  fur  la  \wti[di^im  tempo- 
icUc  ,  que  les  juges  Rovaux  étoicot  pielque 
cniictement  dépouiller  de  leurs  fouûions.  On 
lâcha  de.s'oppolér  à  cette  ufurpatioo  .  de 
dans  la  celebrç  cottfcicnce  tcnuii  (ous  Philip- 
pe de  Valois  en  i}xf.  l'Avocat  General  de 
Cugoicics  icptelcota  vigouteufcmeot  toutes 
les  cattepiifcs  des  Ecclc/iaAiqucs  iiii  la  jm- 
r(/WiâiMs  Royale.   Sous  divcries  prétextes  de 

{»ieiè  ils  s'attiroieot  la  coorKuHaocc  de  toutes 
es  aâàires.  Ils  prcteodoieiti  que  les  veuves  , 
de  les  pupilles  étoicot  fous  ia   ptotcâion  de 
l'Eglifc.  Itsfaiioicntinfcfet  dtt  fcrmciM  dans 
les  contrats,  de  fouicnoicnt  que  l'obletvation  du 
fcuneot  ètoit  une  m^y^e  fptrituelle  de  Icui 
compétence:  enfin  ils  maintenoicot  que  ceux 
qu)  leur  conte  Aoient  lçur#  immunités ,  de  Icut 
imrJïïsSiê» ,  étôieot  par  cela  m^me  leurs  ^uf- 
ticiablcs ,  de  procedoieoi  par  excommunua-* 
tioo  courre  ceux  qui  rcfulaoi  de  lesrecooiiot- 
trc ,  avoient  recours  au  juge  Royal.  D'aboid 
00  introduifit  l'appel  comme  d'abus  pour  tiret 
infenfiblemcot  par  cette  voye  les  affaires  de 
Ja  \mriJ^iiHêm  E^tiefiafii^iu.  Mais  ce  rcnncde 
fut  allez  lent  :  les  £cclefiaAiqt#Tom bâtirent 
violciiuncnt  pour  ne  rien  reljpti^  de  ce  con- 
flit Je  )mrijé*^im  duroit  eturort  fous  le  règne 
de  Charles  Vil J.  de  de  Louis  XI I.  A  la  fin 
le  Roi  François  I.  remit  les  juges  Royaux  dans 
tous  leuts  droits  par  fon  Ordonnance  de  i/59> 
de  rcftrcignii  la  ]mrifdiiti»m  EecUfit/ti^ti»  l'ur 
les  Laïques  aux  matières  des  (âcremens ,  de 
autres  qucUions  fpiritucUes ,  de  £cciefiaftiques. 
VoyczFsvafcT. 
La  ]mtifdtBttni  ftcHlitrts ,  on  temporelles,  font 
de  deux  fortes  :  Royales ,  de  Seigneuriales.  On 
appelle  ordinairemcoi  les  tiernieres  ,  fj»ri,- 
dtât0H$  fuy»Uirm«i ,  quoyque  les  \MrtjdtQUitt 
Rojéigt  Ibicui  audi  (ubaltexoes  à  l'égard  des 
Cours  fouveraines.  .11  y  a  deux  fortes  de  jm-. 
nfdUttoHi  R»j»Us.  Les  jMri/lMfiMr  ordinai- 
res ,  de  extraordinaires.  Xal^dinaircs  (ont 
celles  doQi  les  Officiers  coutjpbnt  de  toutes 
fortes  de  inatieres  ,   tant  civiles  que  ctimi- 
ucUes  ,  de  entre  toutes  fortes  de  perlooncs.  Les 
extraordinaires  font  celles  dont  les  Officiers 
ne  connoiHeni  que  de  certaines  matières ,  ou 
entre  certaines  perfontKS  piivikgites.    Daiu 
la  \iurtfdiSi»m  ordiruire  il  jr  a  tcgulicrement 
trois  ilegrcz  de  \itrifàiaim  Icf  Châtelains  de 
Prevôtt  Royaux.    L'appel  des  Châtelains  dt 
Prévôts   rell'ortit  devant  les  fiayiifs  ,  de  Sé- 
néchaux ,  d^  de  là  aux  Parlemens  qui  jugent 
en  dernier  ij^floft.  Les  itatifdiBiêms  extraor- 
dinaires font  le  grand  Conkil  ,  les  Requêtes 
4e  l'hôtel ,  dedu  Palais  eu.  Pour  la  jmnfdic- 
ti»H  Seigneuriale.  Voyez  Justici.  11  n'efl 
point  permis  de  multiplier ,  ni  d'ériger  de  nou- 
veaux degtez  de  \itrtfdtSim  ,  parceqné  cela 
eft  contraire  au  foulagemcnt  des  peuples  »  de 
à  l'utilité  publique.  C'eA  trop  même  que  d'a- 
voir à  effiiyer  trois  degrèx  de  \mtifdtStom  »  de 
l'on  epargneroit  bien  tics  (rais  ,  de  quelquefois 
Aci  années  d'ennui,  de  de  chagrin,  fi  l'on  retran- 
choit  un  de  ces  degr^  4e  jmrifdiÛïtn.  C'cft 
Pourquoy  par  l'Ordoorwice  4c  RouOilon  il 
fut  enjciiot  aux  Scigoçurs  q«i  «voient  deux^de- 

{rtcidc)mrifili^imt  4'opcft  <clni.  qu'ils  vou- 
oimt  tçifnir.  .  On  pcacini4.  «ic  le  (eeaa  du 
Chatclet  ,4e  Parts  eft  attribatiF4e  jnrifdiawm. 
On  4it«  incliner  lajtfr/yifiAfMi ,  quand  on  fait 
évoquer,  une  aibirc  fUllcuts ,  que  paxdevane 
le,  Jnec  «rdinaiic.  on  Tcxtv  4'an  privUc^e  j  de 
qaiiB4^o«n'tnapoint,  oo4ic  ,  Diftiaire  la jn- 
f^4i^im  i  es  qui  eft  (iiict  à  reTCo4i)pKiiDn. 
V  -  ^"—  oteten4cnt  qu'U  Jeoc  eft  ptiltf|s  4e. 
kur  \mifdikitm  par  touiesmues 
.  4t  moyçf».  Les  jugw.  ConûUa  nfiupdWYnr 
IMces  lcs4«riy;tiAM#.< . 
Oni^lç  C«i|^<^  it  itÊrifdiOim  Jalitifoemlao. 
,  eeppiu  on  aD4mc  fait  en  4et.  juftices  4t&tcn* 
tes  ,  qui  pittcndoDc  qu'une  «£ûrc  eft  de  jcuc 
compccflooe.  Il  fe  règle nu  Confeil  Priv6>quan4 
le  conflit  eft  entre  tlcux  court  fouveraines  i  au 
Grand  Cottfèi^'<]<un4  «'«ftduie  4esSieg|etin- 

'Qa4i( aniIi,.q|k*fioe  chofe n'cftpa» 4e  la  hmfdie- 
tim  4e  qMojqu'ua  »  qnan4  û  fe  mêle  4c  jugcc 
4*imç  clkotie  qà  il  n'entend  rien»  ou  4om  il  ne 
lui  apps(tticn|t  pas  de  )ng«r.  Ua;>àvocac  oc  fei 
4oit  pas  m^r  4e  juger  ^'unproblcme  geome- 
Hliqipci  cela  n'cftpasde  fa  ymifdiSim.  9<a*\ 
mm.  fc  kiKmfta  pteotKfit  «uUnc  i/i,f^r^\ 


ÎUK.    lus. 

pour  borttei  les  ']mrifdiSi»mt  de  chaque  fclcn- 
ce  ,  de  faite  qu'elles  n'eiitreprciment  pas  les 
unes  fut  Jçs  autres  ,  que  l'on  en  picnd  pour 
marquer  les  limites  des  Royaumes ,  de  régler 
les  reflortsdes  Farlcmcos.  Loc.  Que  l'on  vi- 
vroit  heureux  fi  l'tMi  ôtoit  à  la  Foiiune  tome 
laj«r(/«iA«Mi  qu'elle  a  lut  nous  I  St.  £va. 
Cela  eft  de  la  ]mrtf'dtHêêm  de  la  railbn.  M. 
S  G  u  D.  Les  peolWs  de  nôtre  clprit  ne  lout  pa| 
4e  la  imrtlàîdtm  4cs  Ptrnces.  1  o. 

JURISPRUDENCE,  f.  f .  ConnoilTaitcc 
4e  ce  qui  cil  juftc',  de  injultc  ;  IdCnce  du  Droit, 
des  coiitumcs ,  des  Ordonnance^  de  de  tour  ce 
qui  fert  à  tendie  ,  ou  à  laire  tendte  la  jufticc. 
Jmr ffrudtmtis»  ferttuk,  ftitntf  JMfii.  La /«• 
tiJffiUtmct  Civile  eft  celle  du  Droit  Rqjmaio  i 
la/«r^^ivi^iir«  -Canonique  eft  celle  du  Droit 
Canon  i  la  Jmnjfrmdêiut  feodable ,  celle  dci 
fiefs,  de  des  couiunKS.  La  J uhffrmdtntê  des 
Arrêts  ,  eft  compolce  des  Arrêts  folemnclic- 
ment  rendus  fur  des  queftions  générales  :  ea 
ce  ^  elle  a  force  de  loi  :  je  veux  faire  enire- 
Toir  une/ wri//' r«4r»c«  patéc  de  quelques  âeuts, 
de  qui  parle  un  langage  plus  facile  ,  de  plus  li- 
bre qu  i  l'ordiuairc.  Toux. 

j  U  R  I  S  T  £.  1^  m.  C'cft  un  nom  qu'on  donne 
en  pluficurs  endroits  aux  Db^eurs  du  Droit. 
JUf$j'fêriti$t,  D^Ûûf,  Ctnjtiii-t. 

IVROGNE,  IVROGNER  I  IVRO- 
GNE R  I E.  Voycx  Y  t  a  o  o  N I  dec. 

JURON,  f.  m.  Façon  particulière  qoe  des 
peuples  ou  des  particuliers  ont  de  juter.  S»tr»- 
tnmttèm  ,  jtlemmi  )mr»mtmtmim%  i\  a  juré  foa 
grand  j«r«if.  Dieu  me  damne,  de  Dieu  me 
fauve,  c'cft  le  jkr«»  des  Gafcons.  Ventre  Saiut 
Gris  étoit  le  j«r«»  du  Roi  Henri  1  V.  Le  ]Hr$* 
6ct  infidèles  dans  les  Romans  eft  par  Maho- 
met. Les  juifs  diloicnt ,  Vive  Dieu  i  les  Elpa- 
^nols  valga  me  Dios,  voto  a  Dios,  Le  mut  de 
)Mr0mt^\n$, 


î 


•  J    tJ    S. 

j  U^.  f.  m.  Liqueur  i  fuc ,  on  fulftaoce  ilqmJc 
qu'on  tire  de  quelque  chofe,lbit  par  la  prcirion, 
iufufion ,  ou  codioù.  Jm  »  jMj'titlum ,  futiHu 
Le  \ù$  4'oreoge  eft  laiàucc  de  la  perdrix.  On 
prend  des  citerons  à  )i*s  >  pour  faire  de  la  h- 
monade  du  j«/  .  d'éclanche  r-  ou  de  bo:al , 

Sont  faire  des  bifqucs.  On  fait  des  tablettes 
c  )HS  de  rcgliftc  pour  le  tlmme.  l\  faut  qu'u- 
ne viande  pour  être  bonne  ibit  cuittc  dans  (m 
imt.  P»  appelle  le  vjn ,  le  j«i  de  Septembre, 
le  j  Ht  de  la  vigne ,  le  jus  de  la  treille.  Les  Gai- 
cons  appellent  le  vin  le  )m$  de  la  fbuqucitc.^ 

N«mt'fr»mvn»ttsmmn0uvtltnjmitmtutf 
'   Vn  ntmvtMm  ftu  d»ns  I0  jus  dt  U'tretlU  ; 
C'tft  mBjêcntrs  c»mtreflms  d'im  tturmtnu 

Dis-H. 

On  dit  ptovcrbialement ,  C'cft  j»x  verd,ou  vetd 
jMi,  popr  dire,  C'cft  U  mêiT)c  choljc.  . 

JUS.  adv.  Vieux  root  de  hors  d'ufagç ,  qui  fi - 
enifioit  autrefois  hét.  Les  anciens  Chevaliers 
uilbient  ^oite  de  tuer  \ms  leurs  ennemis,  aer- 
nirtfêlê,  tUturtsTê.  ,      -t.  . 

Ce  mot  vient  de  jMiikm,q#on  a<U(  4ans  la  balTe 
Latinité  pour  i^«rj«m.  « 

J  U  S  S  A  N  T,  C  m.  Tctihc  4c  Marine,  le  re- 
flux de  la  mer.  SiUscis.  llyi^iujfant,c'c&'^ 
,à-dirç.,la  mer  s'en  retourne.  Or»  drt^dcuxj*/'- 
fsms  contJte  un  flot  ;  c'cft-à*dire  ^  ^voir  deux 
reflui  cont)rc  Im .  àifx  dans  une  navigation.    ■ 

J  U  S  Q^  ^  ,  ou  J  U  s:  QJJ  ES,    Pfépofitioa 

qui  manque  le  temps  Je  le  lien,  V/f  •#»  Elle 
régit  d'ortfinaire  l'ar^'cle  du  daiif.  Jii[^mt4i 
.  eft  tci|^i|^  (dit ,  de  -OMeuje  que  ]iifftU'U.  Msn. 
/i^f«c^4«ipjoas4*l^iû  VM(  roieuxque;w/f»à 
«ttjoat.4!l^ui.  jÇ  o  &  M.  Vf  fif>^  (^  prononce 
^OTanc  1114C  i|oy4^„  de  ,fur  tout  eavACl  : 

J*Mj  <Mw/«  «pM  /Mtt^  jttfques  i^  u  fi* 

•  II  nii4rp»  encore  mîcax  It^t  pêne  tencpQ- 

' wc,  fmjiint  la  çotfpnumjitify: 4jg| ficclcs./*»/- 

'  mtta^  cxirctnltcî^  '4e  là  icite»  U  faute"*. 

imi /«yfif'auz  antefs  ^  ji^M'i  la  inott  nboc 

Vii**  ^'  ^^-•.;^  ■■■■■  /^-U  ^;^.4t|s»h!';5^ii^:v^'"    - 


A>»»''   ,»< 


tt  ftut  [•*  ••M 

^  ..ombre,  de  la  quantité. 
,^r,«à  U coocurrenee I 

dcctcs  ,-Jf- pa'>/" 
loftpkocés  j-/î«afeai| 

'  indéfini.  /-/?•*  T^^ 
belles  piio'csf/-/f»« 
ccndei-vousàra^lccol 

Attendez  moi  i-/f*4 
Adica  j«A«*U  tc^oxt^ 
que  vous  foycz  las. 

^  riot  II  eft  i  U  ?*'»«=  . 
,c  jj*/î-'à  U  deimete 

//l»'r/^iij«M 

gni  d» mt  V9$r  n' j 
difoit  l'EtoUc. 
JUSCLUIAME.  f.fJ 

HyofitMtMt  »  mlttrttu 
oïl  commune  poulfc  1 
leur  d'un  pied  ie  demi  1 
feuilles  font  laigts ,  «i 

Îcei,  lanugincures,  bla 
tnt  entaflces  les  une 
couleur  mêlées  jtui»e 
fleur  eft  une  eampane 
cil  cinq  parties  :  elles  < 
ne  lellemble  pas  mal  ^ 
fon  couvercle  qui  le 
Ce  fruit  eft  divift  en  f 
qui  contiennent  4cs  fe 
Toute  la  plante  a  uni 
Latin  Hj0ffj»mM$  vttl 
PiNi*?.  riyaun«i( 
fête  de  .la  précédente  1 
tamenfe  découverte  ( 
en  ce  que  les  feuilles 
molles,  de  en  ce  quel 
font  blanches.    En  I 
mMJ0r.  C.  BaUH.    T 
peces  de  '^mf^mMne  f 
vent  mortelles  aux  at 
Onnes'enlcrt  qu'cxi 
gucns/lans  des  cmplâi 
tj»mmi  vient  du  Grt4 
ffve  ,  comme  ^nt  d 
fruit  de  la  jar/fMMW 
nie  te  à  une  fève  ,  l 
.ont  nungèt  i^fon* 
d'itlian,demodvcm 
qu'i's  mourtoicmdar 
loient  fe  )«ttec  dani 
dtsybdigncti 
lUSSANT.  Voyct 

3  U  S  S  I O  N.  f.  f.  T 
tcr^  i  Letttts  de  Ch 
EHit  on  DccUfaiior 
exprés  ï  une  Cour 
I    vérification ,  dont 
quelque  difficulté. 
rium.   Il  y  a  eu  ui 
verifioieoi  qu'après 
3ussioM.  Ce  mot 
Papes,  dt  fig^fie  t 
mcnr,ot4M^  Le  P« 
longaes  Kitles ,  \m 
JUSTE,  adj. de  L 
fans  petite  }ionoc( 
convenir  qtl'à  J  £  < 
pelle  te  Saint  acte 
fc  pendit  de  defeff 
JosTE.fe'dîiaïifli 
fajÉpiKut,  qui  ci 
'àfmoixt'aatam 
permet.  Utttgiff. 
triture  dit  que  Jo 
craignant  Dieu.  I 
1  leyiSfff.  JfiSus- 

peilcrlesJM/rs»  I 
)ou^  plurau  0 
cbeur  ,  que  4c  li 
LejN/tenectaunc 
tienee*-','.v"*"'\'^' 
iJustEyfïg^fie'i 


Tcicn- 

•a«  Ici 

poiu 

ïc^lcr 

ou  »|, 

-  toute 
M. 


ÎUS. 


lus. 


telle. 


O- 


u* 


It  flmt  [•*  —innU,  à  ml»  êvit  \  >*«/! 
'    th»iÊ$m*,   '  Bon. 

jus  QUI  .  •'employé  auffi  poar  marquer  le 
nombre,  6i  la  quancitè.  Ce  créancier  fciapayè 
jM/^M'à  I*  coocurrcncc  de  loa  dû.  Uti  umrier 
fc  uit  p^jcr  j«/f»'au  dernier  denier.  Il  a  dei 
dccicf  fij'l—  pat  delTuf  la  c^tc.  On  lui  a  fait 
(on  procès  ]»l^tt^  feareacc  dcâuttifc  iaclufi- 
vcmcnr. 

juiK^Ct  Te  dit  auffi  d'un  lieu  &  d'un  temps 
iiidcfini.  Jmfqm'k  quand  m'unuftrcx-  TOUa  de 
belles  paroles'  fiîj^ti  à  quand  Seigneur  At- 
icndci-  vous  à  m:  ùcourif  ?  P  o  »  t-H.  Ou  dit 
/Hcndci  moi  inf^mk  ce  que  je  icfieunc. 
Adieu  j«/^w*au  cji^oii.  Matchez  )«/f«'à  tant 
que  vous  foycz  las. 

jujQjii,  fcditaulfi  par  manière  d'cxajrgera 
lion.  Il  eft  ii  la  paille  JM/^it'aux  yeux.  Ut  ti 
(é  juf'J'tk  l<t  dernière  goutc  de  Ion  (aog. 

7/  ii'r/f  ^«r  jufqu'iiwr  gjMwçr^ vm/zj 
gyi  is*  OT«  i/MT  m'*jt»t  tmvii  « 

difoit  l'Eioilc. 

]  U  S  QJJ I  A  M  E.  r.  fi  Pilote  nommée  autre- 
nient  UMUMiéUttt  donc  il  y  a  pluûcurs  cfpeces. 
HyofttMHMi  I  mlttrcttm,  La  jmfftùimê  oqitc 
où  commune  poulie  pluficurs  tiges  à  la  hau- 
teur d'un  pied  ic  demi  i  grblTes ,  ramcufcs  i  Tes 
feuilles  (ont  larges ,  erandes,  molles,  decou- 

Iiccs,  lanunneutesi  blanchâtres  )  lès  fleurs  nail^ 
eni  enuflees  les  unes  proche  des  autre» ,  de 
couleur  mêlées  jaune  -6c  purpurine«  Chaque 
fleur  cft  une  campaoc  découpée  ordinairement 
cil  cinq  parties  :  elles  e(l  fuivic  d'un  fruit  qui 
fic  rclicmblc  pas  mal  à  une  marmite ,  Se  qui  a 
fon  couvercle  qui  le  ferme  alfcs  exaâcmcnt. 
Ce  fruit  eftdivi(èen  fa  longueur  en  deux  loges 
qui  contiennent  des  femcoccs  mcnuifSf  noires, 
Tuucc  la  plante  a  une  odeur  dcGigreable.  En 
Latin  Hj$fcj»mM$  vml£Mrit  velmèger.C-  BauH. 
Pin-  16^.  l\  y  a  une  |«i^f «(Mii»«  blanahc  qui  dif- 
fcic  de  la  précédente  ,  en  ce  ou'elle  cft  moios 
tameufe  4e  couverte  de  plus  de  laine  blanehe, 
en  ce  que  Tes  feuilles  fonc  plurpetites  j  &  plus 
molles ,  &  en  ce  que  fli  fleurs  te  Tes  fcmeoces 
fout  blanches.  En  Làiitk  Hjof^umns  mlkm 
tiiMjmr.  Q.  Bauh.  Pin.  1(9.  Ces  deux  ef- 
pcccs  de  imfyêêtMm*  font  afToupi (Tances  âi  fou» 
vent  mortelles  a«x  animaux  qui  en  mangenc 
On  ne  s'en  (en  qu'exccrteuremenc  datu  d9S  on- 
guens,dan«  dca  cmplâcres,dans  def  huiles.  Hj»/- 
€j*m$u  vicoc  duGrc«  vo'-iCtlHni  8c  ■i;«/uio(, 
ftve  ,  comme  ^oi  diroit  fittt  dt  etchtnt  Le 
fruit  de  la  ')mj'<p$$âmt  reflemble  ta  quelque  ma- 
nière à  ttiie  (cve  .  de  lorfque  les  (àngtiers  en 
.  ont  mangé  t  i^  font  «ctaquet  félon  le  raport 
d'i£lfan,de  moavemcns  eonvulftfs  fi  étranges, 
qu'i's  mourroicnt  dans  peu  de  temps ,  s'ils  n'ai- 
loieni  fe  jtfctet  dans  un  tnifliuH  pour  y  boire 
&jybitgoer4 

JUSSANT.  VoyctE^ii, 

3  U  S  S  I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Pâlail.  Ordre  teï- 
tcr(-  i  Lettres  de  Chancclerie  expédiées  for  un 
Edit  ou  Declafaiion ,  portant  comrmuidernenc 
exprés  i  une  Cour  Souveraine  d'en  faire  la 

/  vérification,  dont  elle  aVoit  témoigné  faire 
qaclquc  difficulté.  M^udutum^  V'B***  ''"P'' 
riitm.  Il  y  a  eo  un  temps ,  ou  les  Edits  ne  fe 
^crifioieiK  qu'après  plntieurs  ']ufio»i  rcïtctécs. 

J  u  s  s  I  o  M.  Ce  mot  k  dit  avffi  en  parlant  àct 
^*^t  dt  figoifie  tout  de  même ,  Cômnunde- 
(ncnr^ord^c^  Le  Pape,  aptes  avoir  rcpccé  (et 
longQcs  tialles,  ]ujt$mi ,  citations.  Ma uc. 

JUSTE,  adj. &  l.  m. «cf.  Qw  eft ab(oIumcnt 
fan$  peèlié  i  Innocent,  fujims,  <tc  qnî  ne  peut 

^  Convenir  qtl'à  J  £  s  a  s  -  C  h  *  i  •  t  qui  eft  ap- 
pelé lé  Saint  de  lc/»y?f  par  excellence.  Joda* 
fe  pendit  de  defcfpoit  d'avoir  trahi  le  /«/M". 

J  °  >T  K  ,  fedit  aufli  des|;ais  de  bien ,  qvi  vivent 
[•*l|pn.uc,  qui  erngncot  Dia»;  qui  obe'iffent 
V a rAloix^ ^nîcant  que  l'infirmité  huniaine  le 
permet.  IttMgtrwu  ,fttlêrifi{ui  pmrms.  L'E- 
criture dît  que  Job  étoit  un  homme J«//«  8t 
Jtaignant  Dieu.  Saint  Jofepb  eft  auffi  appelle 
•e/a^r.  J  t  a  tt  s  -  Ç  M  m  1  rr  n'cft  pis  venu  ap- 
peller  lcsi«»y?w ,  mais  les  pécheurs.  Qn  fe  re- 
j«u*  phis^au  Çicl  de  la  converfion  d'un  pé- 
eheur ,  que  de  la  pcrfeverancc  de  jj.  \itfltf. 
Xtf  j  mjle  ne  crainc  point  ks  Remords  de  h  donf- 
tience.    .  ^  ■* 


ri()aitè  nitmelle  t  qui  eft  eonfbrtiÉe  i  (a  hi- 
fon,  «c  au  bon  Cens.  Jttfimttéqmms  i  A^Htkilu. 
Les  grands  malheurs  arrivcoc  pat  un  i«y}«  ju- 
gement de  Dieu.  Dieu  eous  ordonne  de  lui  fa- 
<rificr  nos  plus  )«yf«i  reffcntimens.  S  t.  E  v  a. 
.  C'étoictat  des  fautc#^  quelquel  ^particulieri, 
qu'il  n'étoit  MS  jity^«  d'imputer  au  Corps.  Paic. 
Vous  ious  eces  attiré  la  j«/f«  indignation  des 
honnêtes  |;cns.  St.  Eve.  Dans  l'exercice  de 
la  juftÎGC  il  faut  garder  un  )«iyf«  milieu.  I  d. 

Juste,  Hgnific  entore.  Equitable  ;  qui  aime  la 
Juftice  i  qui  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient. Dfeu  qui  eft  eireacicllcmcnt'  imfig  ,  oc 
peut  étte  ni  indiffierent ,  ni  inii:nftble  a  nos  dci- 
ordres.  M  a  l  1  a.  Louïs  X  I  L  mérita  leglo- 
rieux  titre  de  Loull  It/H/tt,  at  de  Pctc  du 
peuple.  M  SX.  Vous(èrct  payé  par  vos  tehus 
^mémei ,  d  avoir  été  jif/ff^dt^vcrrucux.  S  t. 
E  V  R.  Ceux  qu'on  opprime  «  du  nui  fcntcnt 
une  ddulcur  violente ,  implorent  le  lecours  du 
Ciel  pat  ccuc  exclamation ,  /m/«  Dieu ,  Jujit 
Cieh 

J  u  s  T  s.  Qd  eft  équilibre  ',  &  convenable  \  la 
chofe  ï  laquelle  il  a  telailon,  ^/«r,  rtSuit  It- 
gtiimut.  On  fait  des  balances  h  j  ufies  pour  les 
Affineuts ,  qu'elles  trébuchent  pour  la  centiè- 
me panicfd'un  gcainiUne  pièce  de  monnoyc  eft 
\Hfle,  quand  elle  ne  ncbuche  point.  Un  loulier 
eft  j«/f«,  quand  il  ferre  le  pied  Uns  le  blcftcr; 
Une  horloêeeft  JM/^«,quand  elle  marque  ptc- 
clOtment  l'heur  ^u'il  eft. 

On  die  en  Aftronomie,  qn'unc  obfervation  c^jufltt 
quand  elle  eft  exade  &  préclfe:  en  Aritlinle- 
dqile,  qu'un  compte  eft  J«/f  ,  quand  on  a  fup- 
puté  félon  les  règles  :  enMulîquc,  qu'une  voix 
eft  )«/?«,  quaod  elle  ne  fait  point  de  faux  ton  j 
qu'une  cadence  eft  |w/f«  ,  quand  elle  fuit  bien 
les  mouvcmens  de  celui  qui  bat  la  mcfurc;  qu'un 
homme  a  l'oreille  jw/f»  ,  quand  elle  fait  un 

f    exlâîdifcemement  désaccords. 

On  dit  auffi  d'un  Canonier ,  d'un  tireur  d'àic.  ou 
d'arqacbule  ,  qu'il  eft  ]*/?# ,  lorfqu'il  eft  lût  de 
fon  coup  {  6t  que  fou  arme  çft  jufit ,  quand  elle 
n'a  point  de  défaut  qui  l'enipéche  di^frSppec 
droit  au  but.  *^  * 

J  u  s  T  E  ,  fe  dit  adffl  figUrément  dn  ehofes  fpiri  • 
tuelles  &  morales.  Les  Déniées  ^  les  compafai- 
fons,  les  métaphores  (ont  jii/f^r  ,  quand  elles 
qoadreut  parfaircment  au  (ujet  auquel  on  les 
appHoue  {  qtUnd  elles  font  bien  entenduifi  : 

3uànd  elles  n'ont  tien  de  faux.  Une  pcnlee  rive 
oftétre  j«/f«  enméme  temps.  St.  E  »  x  Une 
pen(ce  JM/ff  ^  eft  une  pcnfèe  vraye  de  tous  les 
côccx,  dedans  tous  les  joorsqu'on  la  regarde. 
B  o  u.' Quand  do  n'a  pas  le  génie  ,  b  le  juge- 
ment jw^/  ,  Ton  Bronche  à  chaque  pas  tlaus 
on  long  6uVrage.*Lx  P.  La  B. 

Juin,  ngnific  encore ,  Précis  ,  formel ,  penfif. 
Lacomtemplatioilcft  fivolfioe  du  fanatifmc  , 
qu'il  eft  difficile  de  marquer  les  jiéfits  limites 
qui  lesftparent.  Fsn.  Il  eft  difficile  de  tiiar- 
quer  jufqu'cù  peut  s'étendre  une  j  tjtè  libérali- 
té fans  être  prodigue.  'L  e  P.  l  e  B. 

JosTStdCAttrustij  fc  ^i^cdt  adverbiale- 
ment ,  âc  s'appliquent  avec  ces  Verbes ,  Par- 
ler, taifonncr  t  &  autres.  Parler,  taifdnncr 
jMJfr  ,  c'eft  parler ,  &  raifonicr  bien  ;  avec 
exaâitude  ,  avec  precidon.  M.  de  Sablé  étoit 
prévenue  pour  Voiture  jufqu'i  dite  qu'il  rioit 
jufie.  Li  Ch.  de  m.  On  penfe  jufii  ,  par  tout 
ou  il  y  a  des  hommes,  répondre  jm/Sc  ,  c'eft  rc-* 
pondrtfàpf&pos  dcpreci^menti 

On  dit  auffi  ,  Il  eft  venu  jufti  au  temps  du  difricr , 
c'cft-à-dire  ,i  point  noihmé.  IpJ»  inttmpon  y 
temf9r$i  II  eft  chaufTé  trop  ]ufie.  On  dit  jaulfi . 
Supipnter  aif  j«yf«.eftimer  au  jmjiedcs  ouvrages 
pour  dire,  préctfÈrtfcot  8t  eXadlemcnL 

On  dit  profetbialement  ^  qu'une^  choflj^  ^ufi» 
comme  l'or  i  pour  dire ,  du'elle  eft  oi^aruit 
équilibre ,  qu'il  n'y  i  cien  de  ^top.  On  dit  ai^ffi 
ironiquement ,  )«/f  &  ddarté  conntic  une  flû- 
te. CHi  dit  auffi  ,  en  parlant  d'une  oppreffion, 
Cependant  le  ^nfiéfUtit,  initreÀ  fittitur\iiftMti 

JUSTE- AU-COft.PS.  f.  C  ta.  Efpccede 
de  vefte  qiii  va  fufqb'idxi  genoux  ,  qui  ferre  le 
corps .  rodntre  11  uille ,  dt  qtfi  a  des  poches 
tantôt  plu»  hautes  de  cantÔt  plus  baftel  ,  félon 
que  la  mode  change.  Sâgum  ^  i/eftit  vitilh. 
Depuis  quelque  teriips  la  rtiode  eft  ictwi'é  que 
chacun  fa  eajii^é'MB^mrfs .  s'habille  cvtjufit^ 
MHttrfii  detelotfrs,  de  drap^  tic,  l\  ût  fe~ 
pbttoic  amrefiKsqttS  pat  les  gens  de  guette. 

jltit  i-l»>otf  jj^f  »,  ùi  4itdttlfi  d'iiateictfa  V 
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biltement  de  femme  ,  qui  eft  fcndii  par  def' 
ticré^,dc  vient  juiqocsà  mî-cuiflcs. 

On  appelle  b*arU(qoemciu  une  bierè  «  jm/li'âm^ 
gtres.  On  Icditauflidc  U  croûte  d'uii  patc  qui 
cntcrme  un  licite. 

JUSTEMENT-  adv.  A*cc  juftice  <  éq.ma- 
blcment.  jmfie.  Cet  Hctcti^uc  a  iikjufi  mtnt 
comdamoé. 

J  usTfMiNTt  figniflc  encore  precifcmcnt  |  1 
point  nommé.  Vous  êici  tombé  jM/?<m«Af  dani 
ma  penftc.  Il  arriva  jufltmtni  an  point  que 
les  Perfcs  imettoicot  le 'feu.  Imjitwu^t  fu  vané 
ccue  doftrinc ,  cette  grâce  eft  luftilantcPaic; 

J  U  S  T  0  S  S  E.  1.  f.  Ptccifion  ,  cxiauude  ,  rc^ 
gularité.  Dthftmtt» ,  fnftrmitMs  ,J»LiTta  ,  tn- 
fét.  Cet  Afttoiiome  a  calculé  des  T^biciAv  c 
u^c  grande  jKjitjJi.  11  y  a  uuc  granii.  ;  yf  e 
d'accordsdans  ce  concert.  Ce  catalier  conrtyi 
bague  avec  une  grande  ;M/?f//r; 

J  u  s  T  c  1 1  s  ,  fe  du.  aufti  en  matière  de  pcnflcè  ^ 
dl  de  langage.  La  jii«y?«j^r  d'mic'pcnléc  ,  c'clt 
une  exaÂiiudc  extrême  dans  Upcnftc  ca(ortc 
qu'elle  n'ait  tien  de  faux  ,  le  qwi  ne  convicnix 
au  CaietHajmfttJJ't  du' langage  con(î(k  à  t'eX- 
pliquer  en  tcunes  propres ,  de  choifis  1  à  n^  di- 
re ni  trop  ni  trop  peu.  Le  Chctalier  de  Mcré 
qui  à^ait  undifcoursdc  Uju^tjjt  d'cfptit  ,d.f<* 
tingue  deux  fortes  de  /«i?r/?«  :  l'une  de  goni  ^ 
de  de  fcntimcnc  :  de  l'autre  qui  vient  «du  bon 
feiu',  de  de  la  droite  rai  fon.  On  ue  peut  pas 
donner  de  règles  aifurécs  pour  U  première  i 

3ui  fait  fentir  ce  qu'il  y  a  de  fin  ,  de  d'cxadt 
ans  letour  jde  dans  le  choix  d'une  peiifce; 
^  L'autre  conlifte  dans  Iv  juftc  rapport  que  les 
ehofes  ont  ensemble.  Daus  le  l'ocmc  Êpiqud 
il  faut  fur  tout  bien  girdcr  hi  ]»fii{f*  des  ca- 
ractères. Ls.  P.  LE.  B.  La  )t4fitj}i  du  feus  eft 
préférable  à  celle  des  paroles.  Le  Ch>  oe  M; 
L'efprit  de  )**ft<fft  coo(i(\e  à  pcoerrcr  vivemenii 
de  profondément  les  cunfcqocnccs  des  ptinci» 
pes. P  A  tc;  Les  hotuictcs  gen  n'ottt  que  faire 
de  Ifçons  :  tl  connoUluit  le  bien  par  la  p//'/^ 
J'ê  de  leur  goiît.  S  t.  £  v  x.  Ob  pictcnd  que  cet- 
te jtjl'jft  cxtiémc  dans  le  choix  ,  de  da..s  l'ai- 
rau^cmcnt  des  paioles  ,  aiFoiblit  les  paifécs  4 
amortir  le  feu  de  l'imagination  «de  dellcche  le 
difcours.  Bou«  Ce  n'cft  pas  feulcmetit  dans  le 
choix  des  niots que  conlifte  la  ]»*jlej]'»  du  la> - 
gage  :  c'cftdaos  l'union  des  mots.  I0.  La  )uf~ 
tijfeda  langage  a  quelque  chofe  d'itf^jtke*  Lt 
Ch.  ds.  m.  Il  faut  banir  anefaiibn  tcrupuieu- 
fc  ,qui  par  un  trop  grand  attachement  à  I4 
JM)} r^<r  ne  lailfe  rien  de  libre  ,  de  de  naturcL 
S  t.  £  v  R.  Il  n'y  a  rien  de  plus  eftunable  que 

-    la  iu/iift  de  l'el'prii  L  o  a. 

iHjquttdÂni  iisfomftrs  U  j\iRc(ïc  fegiioih 

C  o  X  N. 

JUSTICE,  ff.  L'une  c^s  qiiatrcs  venus  Car- 
dinales i  ou  la  définit  en  Droit ,  Volo  é  fcrme^ 
deconl\ante  de  rendre  à  chacun  ce  qui  loi  ap- 
partient, lufiffia.  On  ta  divtfe  en  deux  efpecei  »• 
jttfiice  commutaiive  de  jHfttt*  diftribiuivc,  I4 
]miiict  commntative  eft  uoe  certaine  équité  naA 
curelle  qui  met  un  prix  raifonnabic  aux  choies^ 
de  qui  fait  agis  d'une  manierc^ropre  à  la  locie- 
té  civile.  La  JMy?i;«diftributive  eft  celleoùit. 
f^t  employer  une  autorité  lapcrieurc  contre 
ceux  qui  ne  veulent  pas  fuivrc  cette  équité 
naturelle.  Quelques-uns  veulent  que  \*.]'iftui 
foit  «ne  invcDtipn  huinaine j  de  que  les  hommes  , 
ne  fe  font  fait  des  loi>rque  par  la  necciFiié  dé 
leur  ctmfetvition  mutuelle.  M  a  l  es» La  j«/^ 
tue  eft  fondée  fut  un  ordre  conftant  de  la  rai- 
fon.  St.  E  v  x.  En  s'attachant  à  l'cfptit  de  U 
loi  dans  toute  fa  ligueur  ,  l'on  s'éloigne  vi&* 
ment  de  l'équité  1  qui  eft  naturellement  con- 
traire à  cette  )miltce  inflexible  qui  ne  pardûh* 
ne  rien.  St.  E  v  r.  Quelquefois  par  une  faùf- 
fe  pitié  ,  de  fous  les  apparence  iroiYipeafes  dé 
l'équité,  l'ot^s'éloignc  des  règle  de  la  )mfiitt.  d 
B.  L'amour  de  la  iuftu»  n'eft  eft  là  pmpart  del 
hommes  que  la  crainte  de  foufFrir  rinjuftice^. 
La  RocH.Ce  Prince punifloit  plus  pat  chi^ 

!;rin  que  par  \u^tc».  1E\  La  ji^irr  humaine  fai< 
a  Vertu  de  la  plupait  des  gens.  B  a  t.  La  bâfc/ 
de  le  fondement  dtt  ttâne  des  Rois  c'eft  ta  jm/- 
titê  F  u  Les  ptemiers  hotnmes  fiiiyoiciK  1^ 
|M/l/renoo  parla  crainte  des  loix  j  mai*  pat  - 
lettt  propre  incUnation,  M.  £  s  F. 

I#îjuftjce  Vf/  fAs.mm^ytrtit  i'Biiâii  , 
♦  •  •  Ç  o  X  N. 

taj«/ltV#  n'hafrfte   jxnÈOs  dihs  les  amei  oft 
IHunbittwdoiuiaefBosir. 
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)  u  I T I  c  e  >  Te  die  aufli  unt  de  cette  tena  de 
Dieu,  qui  le  porte  à  rcodrcà  un  chacun  fclon 
Ici  ccuvies  ,()Ue  de  l'cxetcice  de  cette  vertu. 
Ciccroitditc]ucia  ]u/Hc«  ne  peut  être  en  Dieu, 
paiccqu'cllc  lie  regarde  que  U  focicté  des  hom- 
mes. Il  n'y  a  point  de  JM/fi(«  entre  Dieu  &  les 
hommes ,  patccqu'il  ne  leut  doit  rien  Le  Mai. 
Faut-il  t'ccunnct  que  des  peuples  qui  gcmiiticnt 
(bus  le  |oug  du  pccitc  ,  (entent  Le  poids  de  la 
]Hftite  divine  f  ti.  Ttemblons  en   pentantà  la 
]ujitci  vci)^c(circ  de  Dieu.    Cl.  Dieu  en  affli- 
geais les  bons  pour  les  éprouver^  &  Ici  mé- 
cKani  pour  les  châtier  ,rend  letarréci  de  fa 
}Hftu$  trop  ambigus.  Ba  y.  La  \mfiici  divine 
iè  juAifiera  un  jour  des  rcpiochci  que  lui  fait 
rôcrc  impatience.  S.  £  v  R.  Q  1^'^"  •  '"c*  ^*'' 
,    mes  implorent  vôtre  iujtt($.  L  ■  Mai. 
]  u  s  T  I  c  I ,  fe  dit  aulli  à  1  cgard  dci  hommes,  de 
la  pratique ,  ^  de  l'cxcicice  de  cette  vertu  •  de 
l'éxecution  du    pouvoir  de  tendre  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient.  i£fMir4i.  Le  R.oi  a  commis 
aux   Ma^iArats  le  Toin  de  tendre   U  y^Jttct. 
Le  Juge  qui  veut  l'ast^randit ,  change  en  Cou- 
pIclTc  de  cour  ,  le  tiy^idc ,  &  iaexotab'.c  mitii(- 
teredcIaJM/ZiCf.  Bosi.  Ce  fage  Magiftrai  éioii 
ferme  dans  l'admimftration  de  la  ]mjiict.   F  l. 
Da:)S  raiid^eunc  Rome  un  père  pat  une  \njiue 
.    farouche  ,  faiCoii  moutit  Ton  fils  pour  avoir  fait 
une  belle  a^ion  qu'il  n'avoit  pas  commandée. 
St.  £  V  r.  Peut  on  rcfuler  la  j«/?iV<  à  met  lar- 
mes (Co  R  N.  La  )mfttct  gemii  fous  un   amas 
de  loix  ,  &  de  fotmalitex  embarralfées.  F  L. 
3  u  s  T  I  c  i,  (e  dit  encore:  de  l'expédition  des  afFai- 
les.  Le  Parlement  cil  chargé  d'uo  nombre  in- 
fini de  procès  i  on  n'y  peut  avoir  juftice.  On 
appelle  à  tien/  Je  )Mjlieed'an  juge  ,qui  refuie 
de  prononcer  après  deux  Sommations  i  fuivant 
l'ordonnance  de  1664. 
J  u  s  T 1  c  I ,  fc  dit  aulG  des  )ugemcni   équitables 
que  portent  les  particuliers.  L'Hiiloirc  en  re- 
ptefentant  le  vice  avec  des  caractères  d'infa- 
mie ,  adonné  un  frein  auxpalTionsdes  Princes, 
patccqu'elle  leut  fait  craindre  la  ]ufiice  impi- 
toyables des  Hinoricns.VA.Peifonne  ne  (c  fait 
{'  «ylicr  niiurle  incrite,ni  lurl'amb  lion.  S.£vR. 
1  faut  rendre  \Kflicii.  toué  le  mooiic ,  &  être 
bien  aife  que  Ici  autres  aycnt  du  mérite.  B  e  t  L. 
Le  public  vous  rendra  i^ftict  fans  que  vour 
ayez  la  honte  de  l'en  foliiciter.  St.  E  v  r.  Oa 
dit  pif  compliment  à  celui  qui  fc  dcHiènd  des 
homieiirs  qu  un  lui  rend ,  ou  des  louanges  qu'on 
kii  donne  ,  qu'on  rend  jw^fifrà  fon  meriie« 
3  u  I  r  i  c  £,  n^nifîc  encore  ,  Çon  droit  taifon.  J  c 
n'ai  d'autres  rolliciiations  pour  moi  que  la  jufii- 
tt  de  mes  prèicntioni.    Ne  comptez  point  fi 
fort  fur  la  )uftiç»  de  TÔtrc  cau(è.  Caton  fc  tua 
de  deCerpoir  que  la  JM/f/Vr  de  Ion  parti  eûtc.c 
trahie  par  le  caprice  de  la  Fortune.  M.  Es  p. 
On  Vous  blâme  avec  ;«/?/£«.  Vous  avez  tort  i 
]  ù  U  jufiice  de  mon  coté. 
Main    ofi  JuiTici.cd  uiic  efpecc  de  fcep- 
tre  qu'on  met  â  la  main  gauche  du  Roi  vêtu  de 
fes  oincmcns  toyaux  ,  qui  a  la   figure  d'une 
main  au  bout,  pour  montrer  que  la  fouverai- 
ne  pufifance  de  rcndr^  la  Jujttct  rcfide  en  fa 
-   pctloiine. 

Lit  de  JusTics,e(l  une  feancc   folcnnellc 

que  le  Roi  fait  en  fon  Parlement  de  Paris  fous 

un  haut  dais  avec  pompe  ,  ^cereinonie  ,  dans 

',     des  occafions  impotuntes  pour  le  bien  de  fon 

état.  Voyez  L  i  T.  , 

O"  dit  «lettre  en  la  prôtcélion  &  fauvcgarde  du 

Koi  ,.  8c  de  lijujiice  quelque  perfonhc ,  quand 

clic  l«  plaint  ,&  <ju'clk  eft  menacée,  pat, des 

'  ennemis  puilTani  «alooiils  devicnncoc  ccfpon- 

fables  de  ce  qui  ar  rire  a  cette  pet  fonoe. 
Jm  s  t  i  c  e  ,  lignifie  aulfi  «Quelquefois,  Rigueur , 
&c(lo^po(ce  à  rr«c«.  Un  Chevalier  dè-j^/r^ 
.  ell  celui  qui  a  Uit  cxaâeinent  fes  pfcirveà  de 
Noblcrtc.  Ld  Rot  daot  fes  iettrcs\dc  retnif-^ 
iion  die  ,  qu'il  veut  preCcrct  nûieticoide  à 

.  J  u  •  T  1  Cl ,  fe  die  aulli  du  corps  dei  Officiers 
comqiispour  rctidrela/Myiittf.  Indités  tCtinito- 

.  jrti.  Il  y  a  eu  grand  turhulte  en  un  tel  cjuartier , 
Ia^M/?/V«a  été  obligée  de  s'y  traiifptfnfcr.  0;i 
appelle  f rab  dcjmftict ,  non  fçulemep(lles  frais 
<lc$a£(vs&pt:ocedureincceflaircs  pour  la  pour- 
fuite  i  mail  ^adiiefàlaitc  des  JMgcs«pout  le  ia-r 

,     gemcne  d*uo  prvcés.         ' 

ii*tmit0'  pti»t  lit  ffut  ,  d§Bt  U  Jotti  « • 


\' 


Vê  d$  fis  rrutmiii  tnitmjfir  lé   jufticc. 

ko  il. 

Soui  le  nom  de  gens  de  tobc  00  comprend  les 
gens  de  Jafiui ,  fie  les.Ëcclefiaftiqués.  Ilc(\  allé 
reclamer   le  fecouri  de  la   )ufiue  :   cela  l'en- 
tend quelquefois  d'un  fimple  Commiflaitc.  On 
appelle  itoniqucmcni  un  Scr^etu  ,  Membre  de 
\mfiici. 
J  u  I T  1  c  1 ,  fc  dit  aulfi  du  ficge  ,  du  tribunal  oii 
fe  rend  la  jm/}k«  ,  de  la  qualité ,  de  réiéuduii 
6c  des  matques  de  la  Jutjldidlion  i  ftdc  U  pto- 
prietè  de  la  \Hfitce  qui  appartient  au  Roi  ,  ou 
aux   Seigneurs,  je  me  fais  pourvu  en  )mftue,  je 
l'ai  fait  appcllet  en  ji«/f<c#.   Le  procès  cil  pé- 
dant en  y* fut,  en  un  tel  fiegc.  j'ai  obletvc 
toutes  les  formalitez  de  j  tJHee,  La  luftsee  du 
Chàcclet.dcs  Confuls,«tc  Pour  la  JK/fit*  Roya- 
le,  voyez  j  a  R  i  s  d  1  c  r  i  on  . 
A  i'égatd  dcs^  ufiicei  SetgneHtiMles ,  il   y  en  a  de 
trois  fortes  i  Haute  ,  moyenne  ,  &  balfc/K)!/- 
ct.    Mais  hjféfttct  n'cft  point  nccelfaircmcnt 
attachée  au  fief,  enlortc  qu'un  fief  peut  être 
fans/«y//f«.  II  y  a  puuitant  peu  de  fiefs  fans 
i,ajjèj4f^€,.  Pour  la  hiutejmfiite  il  faut  une 
concellion  Cpeciale  du  Roi,  ou   une  Dolfclfion 
immémoriale.  Il  y  a  des  héêntts  jujttcei  dcaijf 
l'appel  ed  relevé  immediaicmcnt  au  Parlemofit, 
ou  devant  les  Biillis  Royaux.  La  haute jw/fic* 
ell  celle  d'un  Seigneur  qui  a  «pouvoir  de  faire 
condamner  à  une  peine  capitale  ,&  de  juger  de 
toutes  caul'es  civiles,  &  ciimincllei,  excepté 
d(:5  cas  Royaux    La  moyenne  juftitê  »  a  droit 
le  juger  des  adlions  de  tutelle, &  injures,  dont 
l'amende  ne  p.ut  excéder  foixante  fo  s.  La*Halfc 
juftue  ,  connaît  des  droits  diîsaii  Sergneur ,  du 
dégât    >iebétcs,  &  injures,  dont  l'ameodc  ne 
peut  excéder  fcpt  Ibis  fix  deniers,dc  ou  l'appelle 
autrement /K//;f<  foncieic. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  nullement  fur  l'tfrigine 
dcs]i4Jlicts  Sttgn*t*rinlet  ,  &  encou  moins  fur 
ladidindion  de  htiuti  ,  mojtnHt  ,m  kttjfèjyf- 
tue.  Q^tqucs-uni  prétendent  que  du  tems  dç 
Céailcmagnc  il  n'y  avoit  que  des  jugeiRoyaux 
&  que  ce  n'cft  que  dans  la  décadence  ,  &  la 
foiblelfc  de  la  Race  Carlovingicnne ,  que  les 

^  Grands  Seigneurs  s'emparèrent  delà  jurifdic- 
tion  ,  £(  s'attribuèrent  l'autorité  fut  leufs  vaf- 
fcaux.  De  là  vient  que  le  nombre  des ;«y?<r«f 
Seigneurinlet  cft  fi  grand  ,  &  que  leur  pouvoir, 
&  leur  territoire  font  fi  incertains  ,  &  fi  con- 
fus, qu'on  ne  peut  tien  déterminer  de  certain 
là-dettus.  Les  Coutumes  ont  réglé  leurs  droits 
fottdivcrfcmçni,  &  il  n'y  a  rien  d'uniforme 
dans  le  Royaume  à  cet  égard.  Les  Dodeurs 
en  fc  réfutant  les  uns  les  autres ,  conviennenr 
fcu!emenc,de  robrcurité,&  de  l'cmbaràsqui  s'y 
trouve.  Tout  ce  qu'on  en  peut  débtouiller.c'clr 
que  Icsjufiues  Sttr^eitriaitt  ont  eu  prefque  la 
même  origine  que  les  fiefs.  Ils  en  (ont  le  ptin'- 
cipc  ,  &  le  fondement,  âclctjufiicg  s  n'en  font 

iu'unc  fuite  ,  &  une  dépendance.  La  diftin^oa 
c  la  haute  1  moyenne  ,  ôc  balfe  jufiica  vient 
apparemment  aullî  de  la  différence  de  dignité 
entre  ceux  qui  poficdoicnt  Les  fiefs  :  chacun 
ayant  ufurpé  plus  ou  moins  d'atuotité  félon  le 
rang  qu'il  tenoir.  Cependant  cette  di0ctence  eft 
a^z  mal  établie  ,  ic  peut-être  que  les  Prati- 
^^içns  ne  l'ont  inventée  aaé  pour  i'accommo- 
detaux  trois  efpccesVc  jutildiâion  des  Ro- 
mains i  merum ,  ic  mixtHmimftrium  ,  8cJSm~ 
fUctm  JHr»fdi£HtHtm.   Car  la  moyenne  juj- 
tite  eft  imaginaire  ,  &  il  n'v  en  a  peo^étre 
point  d'exemple.  On  ne  contrait  gueres  dans  l'a- 
fage  que  la  haute  ,  &  h»Sc  juSiitê,  A  propre-  ' 
ment  parler  il  n'y  a  que  le  haut  Jufticiet  qur 
ait  Jurifdiâion   contCDtiqyfe.  Les  bas  Jufti- 
cieri  n'ont  <\n'ixntJHftictft»d»U ,  pour  Iç  paye- 
ment dcê  droits  feigneoriaux.  Leurs  Juges  s'a p- 
Î client  Sénéchaux-^  êc  Prév6ts  :  ce  font  les' 
U^i^pcdanécs  du  droit  Romain ,  ou  ceux 
qu^^OTkappelloic  en  JFrance  Jurei  ftms  r#r- 
m*.  Voyez  L o  y  s  «  ▲  11   dcV Akmt  tUtjti^i- 
cit  dé  yiiisgt. 
On  Zfjfciic  jtifisce  fous  Tatte/ celle  qui  fe  ticnc 
fous  le  couvert  de  la  maifon  du  Seigneur  (cule- 
mem,Jmr$fdititUtf90cir<umJcrift0. 
On  appelle  au(E  une  Jm/I/Vc  ,  les  fourches  patibu- 
laires ^  ou  piliers  qui  font  élevez  daib  la  cam- 
,  pagne  pour  les  marçiues  d*unc  haute />/icr. 
On  appelle,«faire  ^'i»/f/i'«  t  exécuter  pabliqûemenc 
un  coiidamné  a  une  peine  corporelle.  On  lui 
Una  le  coupable  pour  ci)  UxicjiUiice,  Ku.àt^ 


l 


Ceux  qui  font  l'amande  honorable  dcmandnj 
pardon  à  Dieu  ,  au  Rot ,  &  ijmfiit$.  Ut  pat- 
iiculict  dit  adffi  à  ceux  qui  fc  plaignent  de  fes 
valets,  )c  vous  ferai j«^t(f  ;  j'cnfcsaiU)«^. 
iUê  moi-même ic'cft- à- dite,  je  le  chitutai. 
VUifc^rffht, 
Dam  le  même  (cvAfêf»ir$jufiic$ ,  c'eft  (c  venger 
Ibi-métitc ,  &  punit  ceux  dont  on  oictcud  avoir 
étéofcnfé.  Perfoone  ne  doit  Ce  UircJMjfiM  4 
foi-méme  i  l'amoijit  propre  pottc  trop  loin  1^ 
réparation  de  l'injure  qu'on  a  reçue.  Wiq, 
Le  Dieu  des  Atmécs  ptcfidc  à  cette  tedouiable 
jmfiit*  que  ici  Souveiaini  le  font  à  eux>n>{. 
mes.  Flkc.  Demander  i«^ir4r ,  c'eft dcmao. 
de  r  ia  vengeance ,  4c  le  châtiment  d'unctime.^ 

Shit  Ckimtm  vient  Vêus  dF«M«iii«r  jufticc 

C  o  t  M. 

Justice,  en  terhtes  de  Théologie ,  fignific 
la  preinicie  innocence  de  l'homme  avant  foope. 
ché.  C'eft  comme  une  vertu  générale,  qoi 
comprend  toutes  les  iubiiudcsde  Rchgion,  ac 
de  pieté.  Adaa\.pctdit  la  j«;/lïc«otigii^cllc  dà 
qu'il  eut  mordu  dàni  le  fruit  défendu. 

J  u  s  T  1  c  s ,  fignific  aufli  en  termÀ  de  Thcolo- 
gic lagtacc  delà  iuftification îqui  tend l'hom- 
me  jufte  ic  agréable  aux  yeux  de  Dieu ,  de  pé- 
cheur qu'il  étoit  auparavant.  L'^homme  julU- 
fié  peut  avec  le  fecours  fpccial  de  Dieupcrfc» 
verer  dans  lijujiie»  qu'il  a  rcçuif,  &ne  poùc 
pas  y^rfevercr  fans' ce  fecours  fpccial.  CcH 
ce  que  porte  le  11.  Canon  de  U  y  I.  Sclfioa 
du  Concile  de  Jrente.  La  jmfttct  fe  coofervc , 
9c  s'augmente  devant  Dieu  par  les  bonnes  au- 
vtes.  Ibid.  Can.  14.  lAjmfiifdc    j  isut- 
.Christ  eft  non  feulement  itn^tée  »  mais 
a«^ùcllcment  communiquée  à  fes  fidc^es  par. 
l'opération  du  Saint  Elprit ,  çnfotte  qiie  noo 
feulement   ils  font  reputez  ,'mais  £uts  joftcs 
par  fagtace.    Si  la  ;«/}iV/ qui  eft  en  nous ,  n'è- 
toit  jufte  qu'aux  yeux  des  homnncs .,  ccncle- 
toit  pas  l'ouvrage  du  Saine  £fprit.£lle  eft  àooi 
;ar/lff« mime  devant  Dieu,  puifque  c'eft  Dieu 
même  qui  le  fait  eu  nous ,  en  tepcodam  la  cha< 
riié  dans  nos  cœurs.  B  •  s  s.  dans  ton  Exfêfi' 
//•».  Toutefois  quoyquc  nôtre  ;«jlfr«  foitvc- 
titable  pat  l'iiiuuoiMe  la  charité ,  elle  n'cft 
fointJHfiit*  paifaite  à  caufe  du  combat  de  la 
convoitif  ,fi-bienque  te  continuel  gemilfcmea 
d'une  âme  repentante  de  Ces  fiutes  fait  le  de- 
voit  le  plusneccflaite de  la  f«y^V«  chrétienne. 
Ce  qui  nous  oblige  de  conFcflêr  humblcincot 
avec  St.  Auguftin ,  que  nôtte  jmftitê  en  cette 
Tic  confifte  plutôt  dans  la  temiifion  des  pcchcx, 
que  dam  là  perfe^ion  dei  vertus. 
La   JuiTici,    étoit   une  Diviiuté  chez  ld 
Payeos.  Oola  reprefcntoit  avec  un  bandeau  fut 
les  ypux ,  tenant  une  balance  d'une  main ,  4C 
une  épée  de  l'autre,  La  jmfii($  n'cft  jamais  fi« 
bien  voilée  qu'elle  n'çottevoye  celui  qui  la  re- 
cherche :  le  pauvre  qui  foliicite  ,  eft  prefque 
toûjoiu  importun.    F  i  b  c.  IjLjuJiiC*  eft  re- 
tournée au  ciel  ,  &  Tojp  ne  voit  plus  cette  Di- 
vine vertu  parmi  les  hommes.  M.  Es  p.  Eloi* 
Spez  cette  idée  qu'pn  a  de  la  jijfit»  .  qu'elle 
oit  toujours  être  aveugle,  loûjcNirs  effrayaotc, 
toujours  armée ,  elle  levé  qudquefois  fon  ban- 
deau pour  jetter  de»  regards  de  pitié  fiit  les 
milcru>ies.t  Flic*  Que  dirai'je  du  dange- 
reux artifice  qui  fait  prqooocer  à  la  JMfiict  des 
oracles  ambigus  te  captieux  f  B  9  *  *•  Boilcaa 
appelle  la  DMTejafj^rfç. 

Fitriê  effrêi  i9$  mt^étmt , 
§lMi  U  hMlâmee  t»  ««i»  rtilt  t*mt  Us  mut» 
tels, 

J  U  S  T I  CI  A  B  L  E.  adj.  nî.  &  f.  Habiunt  fu- 
jet  à  la  Jttftice  ordioairC'da  lieu.  Imfi/diSit»* 
êlmêxius.  Le  Bailli  conipte  dans  foo  viïUi^  <]>*  " 
à  unt  de  jmJHèiMilet. 

JasTiciABLB,  fedit  aafll  de  celui  qui  doit 
répondre  k  un  Juge  à  qui  <io  a  ^'■Étf^  ^^' 
taine  Jnrifiiiâit».  Un  vagabond  »  m^mtff^'^ 
de  bout  fes  cCtj»JhMlt  du  Prévôt  des  Ma^' 
chaux.  Un  domicilié  n'cft  point  fon  jm/ici»»**' 
llcikjmJlieiMUêdaDiockCùn.    P  4  T* 

J,U  S  -T  ICl)ER.  1 1  R  1.  f.  Qui  rend  jttftice. 
qui  aime  à  faire  rendre  la  jnftice.  Amtun  H'**' 
jMtis  ,  tifervMmhjStimt  «f  sii.  U  K»  ^^  '^"^* 
étoit  un  grand  jM^/rifT.  "  "  :  ,  •         ; 

JusTicisiL.eft aufitle  Seîgneat qrf  a  dro« 
de  jufticc ,  un'  haut ,  un  moyco ,  no  bis  jv** 
titr.  fmrifdi&imêm  b^hi»^     \  : 


f^- 


c.cr»  de  U  juft»cc 
fcni. 

^  JnOficictaablipat 
te  ou  Canton  .  pot 
blii.  L'Office  de  ces 

•  convenir  devant  eux, 
vagabonds ,  fcditieux 

b]cnil*P*»'"*"*^'*y* 
fo«)ncti'iU;e  trouve 

procéifau»»»«P«"» 

de  circuit,. 

ttJSTlClE^-»-* 
^  corpotclltfàuncondi 

,  ptoché-i  ce  témoin  q 
„W.  exécuté  à  tnort.l 
inc  grande  nottc  dan 

1  u  I T I  c  t  ^  •   ^  '•   P 

tUSTIFIANt, 
,^  tout  ce  qu'il  faut  • 
C'eft  upfait;«*iî<A< 
JiMti.  Ciiconftancc 
Il  eft  principalemcni 
dans  ces  deux  phralk| 

la  foi /««Jf '>*»"• 
JUS  tl  Fie  ATI 

fcrtàmonttct  la  vj 

juUicc  d'une  ptcieo( 

Doctrine.  Un    AvoC 

qu.il' a  pro<i">t<^"*^ 
rivi/dc  ta  demande 

,  les  titres  JK/li)^**^»/* 
en  fes  faits  ji»aificMt 
tioo,  quand  il  n'y  a  pa 
lui  :  on  le  tç^çoii  alot-^ 

fes  nlih'  i 
lUSTlFICATO 

dç  Théologie,  fc  d 
l'homme  digne  de  la 
entendre  laDoAihie  < 
riw.  il  faut  bien  diftii 
doiveot  être  tcgatdé 
falui  des  adulte»  , 
(ànaification ,  le  me 
C'eft  ce  qui  eft  très-b 
Coodlç  de  Trente  fcfi 

pitrci  «c  JJ-  Canons. 
deMt.  deMeauxacc 

Rcformatcon  ont  p« 

rarùcledeUji«/»»>c< 


'^-*-* 


^  Calendes,  &i 
'.  feulement.  Le  C.t< 
inutile  &  foperflu 
Claude  Dau^quiai 
vcntéutdttl^  (ttti 
iAconnu  aux  anci 
plui  dans  la  langi 
termes  d'Art  >  tt 
gnes  étrangères, 
desletttes  faitdii 
:  en  délibération  d< 
{oife,  iBtdcle  n 

K>cftauffiunelèttt 
j^oelqocs  Autéun 

■   vaut  ce  vers  >  ' 


,■,     ,0-, ■  .    '...-^y 
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w  s. 
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m  s. 


On  appelle  *»  vilUjp  [cfjmfiidtrs  tooilci  Offi- 
cicrf  de  U  Julhcc  etlciabic.  Il  cft  luieo  ce 
fcnt  ''• 

lufTiciIft  01  Pa  IS.  C'cftcoAo|i;leK|ric 
un  Officiel  ècabli  p*c  te  iCoi  eu  chaque  Piuvin- 
ce  ,  ou  CUncoa  .  pour  miinuoii  le  ccpo*  pu- 
•  blif.  l'OAcc  dçce%j0^itt$r$  coqiîAe  à  fauc 
•contenir  de  fane  eux  ,0c  à  cxamioec  tes  volcuis, 
vagabonds ,  (cditicus ,  tt,  autres  ^ou  (^  iiou> 
bJcni  ia  p^ix  du  Hoyaurac ,  de  les  tAJrc  empri- 
foonçr  l'ila  ie  crottV«iu  à  propos,  pour  eue  kuc 
procès  £ut  «uji  f  remierc*  £clCoa«(Axk«  Juges 

cic  circuit. 

JtJ  S  T  I  C I  E  ^  ^.  Ad.  («iic  GMitfric  aoc  pev>e 
corporelle  à  un  condamné; ^j^c«ri  mltimtfaf' 
»/if«# .  /AM  V«^«rii ,  eéfit»  flfâtrê.  Oo  a  rc- 

,  procKià  ce  témoin  que  l'on  pcre  aroic  été  )m/- 
nW.  exécuté  à  mort.  U<i  liominc^M/firiV  porte 
■ne  graïUc  noue  dans  une  Ëimilie.  « 

] u I T I Cl ii^  .  /i*  pA«.  pair,  ac  adj.  Cii!^'/# 

]  USTIFI  ANt,  ANTi.Quijaftific»qui 
,4  looi  ce  qu'il  faut  pour  iulUlier.  Imfti/it/un, 
C'eft  dp  fait  )#i?i^««/.  Ceft  ooc  preuve  ;«/fi- 
/«»/«.  CifçondAnce  JufitfisMtt.  D'Aucouar. 
Il  c(l  principalement  eu  uû^c  co  Théologie 
dans  CCS  deux  phralJci ,  La  grâce  jn^t^mmit , 

J  U  S  1 1  f  1  C  A.T  I  r ,  i  ▼  i-adj.  PreoTC  qui 

fcrt  X  montrer  la  vcciiè  d'un  fait  allégué  ,  la 
jultice  d'une  prétention  ,  la  çofcituJc  d'une 
Dov^rine.  Un  Avocat  dû,  qu'il  a  en  main, 
qu,il-  a  produitdans  foiVfac  les  ficcc$jf*jlificM- 
uvii  de  ta  demande  ,  qu'il  «n;  i  communiqué 
»  les  titres  j»«/l//rc4/i/i.  On  ne  reçoit  un  accule 
en  Ces  faits  jitÛificmtif$  qu'après  la  confronta- 
tion, quand  il  n'y  a  pas  pleine  cbnvtâion  contre 
lui  :  on  le  reçoit  alors  à  proUfcr  fes  reproches, 

J  U  S  T  1  F I C  AT  0  U.C.UmfiiJleMiiê.En  terme 
de  Théologie,  (e  dit  de  cette  grâce  cjui  rend 
l'homme  digne  de  la  gloire  étetnelle.Pour'bieo 
entenJrc  laDodrine  Catholique  fur  la  ')M^ific'»' 
>!#«  ,il  faut  bien  diftinguci  quatre  chofes  ,  qui 
doiveut  écre  regardées  comme  éflemidles  au« 
falut  des  adultes  ,  fcavoir  M  Tocaiioa  ,  la 
CmAilicarion ,  le  mente ,  fie  la  perTcTerance. 
C  c(l  ce  qui  eft  très-bico  développé  dans  le  Sr. 
Concile  de  Trente  fcffioo  fixiéme  en  16.  cha* 
pitres  fie  }).  Canons.  Voyet  anlfi  rexpofition 
He  Mr.  de  Mcauxfiec.  Les  premiers  Prétendus 
Réformateurs  ont  proposé  à  tout  le  monde 
l'article  4c  UJMfitfcsùâ»  /comme  le  principal 


4c  foos ,  le  comme  kfiondement  k  ^  câfcn- 
liddc  leur  rupture  j  mais  ils  (c  («Mtbien-(6i 
(cparca  entre  cuf -mêmes  ^  .te  en  s'éloignant 
cous  du  droit  chemin  ,  ils  Te  lont  ésarcci  fie 
éioigocx  les  nos  des  autrcii  L'Egiifc  a  toujours 
cru  ce  que  le  Concik  de  Trente  a  déclaré  ex* 
prt^émcoc ,  que  nos  pcckcz  nous  (ont  remis 
gratuitcmeot  parla  aul'ecicotdc de  Divine  ,  à 
caufc  de  J  s  s  u  s-C  lï  a  1  s  t  ,  fie  que  nous  Ibm* 
mes  dits  luftiicz  graruiiemcoc ,  patcequ'aucuoc 
des  Choies  qui  preccdeoc  U  jmftijitantn ,  fbit 
k.foi,(bick«  oMvres,  ne  peuc  nKritec  cette 
grâce.  Boss.  Vojci  Jus  tic  s,  U,  Jm- 
ruT  1  K. 
JnsTiii  CATION,  eo  termes  de  Palais ,  eft 
la  produâioQ  des  tares ,  ou  des  témoins  ,  par 
laquelle  on  prouve  U  vérité  d'uri  fait ,  d'une  de« 
mande,  rrièéttê,  mt^m$mtmm»  On  rapporte 
fur  chaque  article  de  ce  compte  U  Quittance  ; 
c'encft.laji»/f>/(«^(Mi.  Chaque  (aicdDit  avoir 
ùfmfitjtfmtttm  particulière,  li  /  a  de  grandes 

Îtrefompcioiis  contre cciKCaCe, Ujm/ti/itMiém 
lera  dimcik.  * 

jttSTiricaT»oH,  eu  termes  d'Imprimerie, 
fe  dir  lotfqu'on  démoote  le  compofteur  ,  pour 
le  mettre  au  degré  précis  que  l'on  defire  ,  fie 
pour  éjgUer  toutes  les  pages.  Ceft  céqu'on  ap* 
appelk  faite  Ujmpifi(mt4tm  des  pages.  F»gimas 

J  U  S  T I  F  I  E  Ri  V.  au.  Prouver  la  vérité  d'un 
fait ,  U  juftice  d'une  demande.  Prok*r* ,  dt' 
^m0H|^rsr»,iêmvmeirt.Ll  NoblciTe  oefé  jmfttfic 
que  par  titres  aurentiqucs ,  mariages,  partages, 
provifioBS  de  charges ,  ficc.  Chaque  articie 
d'une  produâion  porte  ,  Item  pour  jdfiÀfiif  a 
la  Cour  la  vérité  de  ce  qui  a  été  allégué.  Cette 
^cce  (en  kjmjH fi  if,  ficc.  On  ne  Tçauroit  iuf- 
tifitr  du  coiUraire.  Elle  a  bien  j«/^i/f i  le  Pro- 
verbe ,  que  i'oiûveté  e,ft  mère  de  tout  vice. 
B  ttss  I.  . 

jnsTiriB  >..  Ab(budre d'une  accuGitioo.  P«r- 
X*»''»  ^f'/^ivtfe.  U  k  éit  jtjtifié ,  abfous  par 
arrér.  Il  s'eft  bien  j M)^i/(/ des  crimes  qu'on  lui 
avoit  imposez.  Claudien  dit  que  le  (upplice  de 
Ruifio  a  abfous  les  Dieux ,  fie  a  jitpfif  la  Pro- 
vidence. L'événement  zjufiijit  le  <ùoit  âckt 
arme».  Quoyque  ma  raiioo  u>it  convaincuiî  de 
\bitc  pcrSdie ,  je  fens  oue  moili'  ctsut  ne  l'cft 
pas ,  fie  que  fa  foiblolfe  cnerche  à  vous  jmjH- 
fitp.  L.  P  o  R  T.  Il  fufit  d'ordinaire  d'&re  mal- 

'    heureux' pour  étte;«/y)(/  auprès  du  peuple.  S^ 

'  Real.  La  raifon  pat  la  corruption  des  hommes 

eft  réduite  à  fctnc  kJM^ifiniet  paflîoos.  Mat. 


JUV.  JUX.IXE 

Quand  on  a  k  dou  de  plaire  on  fc  jmfttjii  aife* 
ment.  CoJtH* 

Ki#»,  «MJ»  jwMx  4*»  fimrHlt  joftifiai  les 

CiêHM,  B  o  r  t. 

JttSTirii&,fedic  auffi  en  Théologie ,  de  l'ef' 

fec  de  la  grâce  juAtfiante  qui /•/</£<.  (^y que 

,  le  terme  à^iufitfitr  fc  prenne  qoelqnetois  dans 

l'Ecriture  pour  abibudie  ,  eu  dcclarer  jufte ,  il 

^nifie  aulE  ,•  traofportcr  de  l'eut  de  nature  , 

qui  eft  un  état  de  dainnatioo ,  i  l'état  de  ûlot , 

fie  de  grâce.  Aiofi  ce  terme  compr^d  la  rc-« 

milfitm  àa%  péchez ,  fie  k  communication  des 

difpofitions  internes ,  fie  inhérentes,  c'eft-à'dira 

la  iànâi£cacioa.  La   Cl.  Voyex  j  u  s  t  1  r  1- 

C^TIOU. 

J  u  s  T  I  f  t  s  II ,  eft  ^fti  un  terme  d'Imprimeur . 
qui  lignifie  rendre  les  pages  également  hantes 
fie  larges.  i^«f4ir«,  fMv/MSfTf.  l$tfiifier\et  pa- 
ges. Ces  pages  font  bien  Jn^ifiéts. 

J  u  s  T  r  I  II' ,  ifa.  part.  oair.  fie  adj.  ImjtificMtttst 
jmfiuis  d»m»tmi.  Imfitfié  (c  prend  fur  totu  en 
urmes  de  Théologie  fie  de  contioxctk  pour 
Celui  qui  a  reçu  de  Dieu  la  graetdelaluftifi- 
catioo.  L'homme  quoyqqe  imfitfii  peut  encore 
pécher.  Ceft  la  décifton  du  Concile  de  Trente  $ 
Ctf.  cao.  al.  , 

J    U    V. 

J  u  V  E  I G  N  £  u  a.  f.  m.  Vieux  terme  de  coû.  • 
rume  ,  qui  lignifie  un  (rere  puîné ,  ou  un  ca-« 
det  à  l'égard  de  l'aîné,  lunitr.  Il  y  a  d«s  rerres 
nobles  qui  font  tenues  &  ligence  de  l'atné  fie  du 
\iirv»igntitr  «qu'on  appelle  tcnuifs  en  \iéveigmf* 
.  f/tfouenpar^e.  Ce  mot  a  été  dit  par  abrégé 
de  ')im»*  Stiptfur.  ^ 

.     J    U    X. 

J  u  X  T  A  P  o  s  I  T  I  o  N.  f.  f.  Terme  dog- 
matique ,  qui  fe  dit  des  corps  naturels  qui  s'ac-> 
croiftent  parcequ'ils  fe  joignent , .  fid  s'atuchenc 
aux  voifins.  luxttfofitip.  Le  plus  grand  accrôif- 
femeoc  des  minéraux  fe  fait  par  iuxtuftfitiont 

_    \-        IX  E..    -         ,v 

I X  E  U  T I  QiJ  E.  «dj.  m.  fie  f.  Ixtmticus.  L'arc 
ix<MUqMteù.  l'arc^dç  prendre  les, oileaiâ§,fur- 
cout  ila  glu.  Ce  moc  vient  du  Grec  l^h(  tvif" 
eumglu.  LcifxeMti^uit  d'Opion  en  véri  Grecs. 
Il  y  a  d'autres  Auccacs  Grecs  qui  odc  écrit  4it 
l'ix$mtifii*. 
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K. 
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fubft.  mafc.  Lettre  con- 
fooe  fit  double,  la  dixié  - 
|me  de  l'Alpbabeth ,  fa 
.  pténooeîatioB  eft  K». 
Oetse  kitre  eft  cm prun- 
|réc  des  Grées,  cétoit. 
k  i^<  Elle  étoit  peu 
en  n(asc  chcziet  Laûi^*: 
ilsoe  Temployent  guc- 
res  que  poïir  marquer 
Jpi^  Calendes,  fie  ils  les  tearqnoient  par  un  K 
feulement.  Le  C.  tenoic  lieu  du  X?  Il  a  été  )agé 
inutile  fie  (uperflu  par  Prifcîen.  livre  premier. 
Claude  Daufqui«sdi(  apr^  Salufte,  que  l'in. 
ventcur  du  If  fut  nomme  Salvius ,  fie  qu'il  a  été 
iAconnu  aux  anciens  Romaini  On  ne  s'en  fcri 
plus  dans  U  kngae  Françoife  qu'en  quelques 
termes  é' A»,  êe  quelqiiesnoms  pris  des  lan- 
J^es  étrangères.  Ablancour  dans  fQo^iialoguc 
des  lettres  fait  dire  au  K  .  qu'on  afôuvent  mis 
en  délibération  de  le  chaffer  de  la  langue  Fran-  ^ 
f  oife ,  ft  de  le  reléguer  datis  les  païs  du  >4prd.  ^ 
K ,  eft  aulG  une  lettre  nqrner|tle ,  qui  figmfic  dans' 
quelques  Autéun ,  deux  cent  çmqilabte  ,  fui'p 
'   vanccçvers^  '      V*       '  X 


Si  00  met  on  tîue  alu  deflns,  elle  (igtûfieri,C^t 
cinquante  mille.  ^ 

iC.  Cette  letti.e  fe  voit  dit  plofîeurs  de  nos  mou- 
ooyes  de  Charles  V.  <k  Charles  V I.  de  Char- 
les V 1 1.  de  Clurks-  V I  1 1.  fie  fur  quelques 
unes  de  Charles  IX.  parceque  leurs  noms  s'é^ 
crivoienten  Latin  lC«r*/Mr.   - 


K  ««Mf  w-  Jmitéês  <$•  f  imif  m;^ iV«  /#•  j 

unit»  /'  i  -^      '-:  '  -1 


,       K    ,A    E. 

IC  AE  Y.  r.m.  Arbre  haut  fie  é^aisqui  croît  au 
païs  des  Noirs.  Son  bois  eft  U.dur  que  l'on  en 

-  fait  des  canots  qui  tefiftcni  fort, long-temps 
i  l'eau,  fie  qui  ne  fe  pourriftent  pat  facilement 
On  employé  l'écotce  fie  les  feuilles  dans  àei  ce- 

înêdes.  • 

••  ,      .  ^    ;^.     ■.  f  .   . 

■  >..■  .-    IC   A    L, 
'-   ■     .  •  ".    ,  ■    .   -,  -■  ^    ' 

KA'LENOES.   Voyci  CAtBHO.*». 
KAL  I.  Cm.  Pkntc  qu'op  appelle  autrement 

-  f0m4«  ,  ïlk  crok  fur  k  Tabk  delà  met  fie  on 
l'y  tente  poui  la  bc&kr  verte.  Des  cendres  on 
s'en  (i:rt pour *fondtp  le  vetré  ,  pour  fairé^  du, 
(âvon.fic  U  biete  ,  fie  k  kl  alxali.  Voyez 
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K  A  O.  , 

K  AOU  A  NE.  Cf.  Efpeee  detortu'é.  fille  e(t 
:  bcxueoup  plus  ertffte  que  les  tortues  franches. . 
On  ep  trouve  mime  de  fi  grolTci  que  l'écaillé  de 
defttts  a  qaaue  pieds  fie  demi  de  Ipogueùf ,  fie 
quatre  dç  large.  C«t  animal  eft  ftupide,  St 
pcknt.  L'éciilie  de  U  ITmismc  fett  à  gatpit  la 
plupart  des  grands  miroirs^  ,' .  .r 


;  V 


K    À  R. 


KARABCf.  m.  Eft  uo  nom  que  lesDrogtitr- 
tel  dodnenc  à  l'ambre  jaiine,  qui  eft' tire  du. 

.  mot  k»f»kêt  qui  félon  Avicenne,  jîgnifie  ri- 
fyftùtU  en  langue  Per^lfEie.  Diofcotide  acni 
que  c' étoit  la  jefine  du  peuplier  )  mais  il  s'eft 
trompé.  Voyét  A  u  B  R  1   T  a  u  M  i. 

K  ^  À  O  y  T  A ,  ou  K  A  li.  O  U  A  T  A.  f,  f. 
Plante  qui  croît  aux  Indes  Occidentales  i  fi( 
qu*  00 'appelle  autrement  lC«r«rig  j  ou  C4f'^£H»* 

...  tptMMnié.  Voyex  K  a  É  ▲  T  A. 

K.AllATA,r.  m.  ECpeced'aloesquIcfèitca 
Aineriqne.  Sa  racine  çft^temblaWe. en  j^rof- 
kur  ^  en  ^ure  fie  eà  couleur  ï  un  o\fX\on  r  clld 
poofte  d'abbrd  ).  4.  ou  c^itl^  fe^^Ues»  gto^" 
Us ,  (ucculcntes ,  f  cttct ,  creufei^  il  en  vient 
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enfuite  pluficon  autres  qui  ont  ift  figure  d*un 
ciian<;lc  fort  aigu  ,  droite»  ,  longuci  de  huit . 
de  dix  ou  de  quinte  picdi  t  lar^ci   d'un  pied, 
pointucii  au  bout ,  atmècc  de  piquans  fur  Ici  co- 
tez *  il  (on  d'une  racine  ctenie  ou   quaiaiiic 
fcuillçi-  Quand  la  pla  te  a  dtnx  ou  trois  ans , 
il  s'clevc  du.n^ilua  de  ces  fcuiUes    une  tif^e 
plus  gtoâe  que  la  )ainbe  droite ,  fpon^ieulc , 
h  auie  de  dix-  huit  ou  de  vingt  pieds .  garnie  de 
feuilles  itiangulaitcs  plus  petites.  Le  haut  de 
cette  lige  le  divife  en  pluficuts  rameaux  ,  por  - 
taoc  de  petits  corps  coniques ,  'presque  de  la 
longueur  du  doigt,  qni  s'épaiHNiïtrent  en  one 
fleur  comparée  de  cinq  feuilles  de  couleur  ver- 
te jaon&ire ,  qui  a  la  figure  d'une  étoile,  oiti 
(ait  bouillit  les  feuilles  de  cçtte  plante ,  6i  Ton 
en  tire  du  fil  qui  cft  d'un  fott  grand  u(a|^c  à 
faite  de  la  toile  ,  des  icts  pour  ta  pèche  9l  des 
lits  pcndaos.  Sa  racine  ou  Tes  feuilles  broyées 
8c  ^citées  dans  u  c   rivière  «   étourdiflenc  fi 
^(c  le  poiAou  nu 'on  peut  le  piieudte  lacilemcoc 
a  la  main.  La  Jii^c  éuni  léchée  ,  brûlé  com- 
me une  méclie  enfouffiée  ,  Ac  fi  tioU  frote  tu- 
dciucnt  avec  un  bois  plut  dux  ,  elle  s'ciiflâme  ic 
fe  CQuiume.  Qoelquet-unt  tx>min«i>t  cette  plan- 
te Mugittj  ,  Ac  d'autres  Mttl.  Marcgrxvc  Cm- 
ragHntm  guAtm ,  8c  C  Btaiùa   .^lêé  f»l$0  in 
ooiongum  aenUmm  »kiitnt0. 
K  A  R  A  T  A  ,  Ce   dit  d'une  autre  i^rte  de  plaïuc 
qui  cft  tort  comiDuiic  à  la  janwïquc  &  aux 
Antilles.    Ses  feuilles  font  longuet  de  fepi  ou  de 
neuf  pieds,  larges  vi'undo:gt&  demi ,  crecfct, 
pointues  au  bout  «  garnies  de  piquons  de  part  & 
d'autre.  Il  fort  du  milieu  des  feuilles  fort  pics 
de  terte  beaucoup  de  fleura  rangées  en  rond 
les  unes  ptuchcs  des  autres ,  de  couleur  bleui: 
purpurine.  Cha^jUc  fleur  cft  longti^d'un  doigt , 
&  comporéc  de  trois  feuilles.  Son  fruit  eft  bon 
à  inai'gci  ,  il  eft  long  de  cinq  doigts ,  fembla- 
\b!cà  une  prune  ;   le   fuc  en  eft  aigre-doux. 
Mircgravc  appelle  cette    plante  C«r«|s«r« 
M<ting0  ,  6c  Moiifon ,  jiUë  AmtricÀttjm^i 
'    dHlctf^itcidê  mMlùfltciffrmnuJimulii 
\\  y  a  plufieurs  plantes  dans  les  Iflesdel'Ameri 

Suc  qu'on  appelle  de  ce  nom.  La  plu  pan  (ont 
es  erpcccsd'Aloës  ,oubien  elles  ont  picfque 
le  même  port  que  l'Aloés  ic'eft- à-dire,  que 
leur  racine  pou flc  dès  fa  terre  plusieurs  feuil' 
les  en  tond ,  longues .  épaiflcs  ^  pointues ,  & 
armées  la  plupart  de  piquants  par  les  bords. 
Du  milieu  de  ces  feuilles  il  en  lort  ordinaire- 
ment ,  une  tige  garnie  de  (es  fleurs  &  de  Tes 
fruits  fclon  fun  genre  II  7  a  pourtant  une  pla  p- 
*■  tt  qu'on  appelle  plus  proprement  KUr*t»  daru 
la  Martinii]ue ,  &  dont  le  ftuit'eft  trèt-boif  à 
manger.  La  plante  poufl'c  dès  la  racine  (  laquel- 
le eftfort  groflie  ic  fort  touffue  )  plufieurs  feuiU 
les  en  rond  \  la  façon  des  douves  d'iin  ton- 
neau. Ces  feuilles  ont  neuf   à  dix   pieds  de 
'    hauteur  V  Ac  ne  font  pas  plus  larges  que  de  tioiS 
pouces.  Elles  font  toutes  cteufes  en  long  com- 
me desgoutnetcs.  Elles  font  toides  &  épaif- 
fei  prelque  comme  du  cuir ,  de  toutes  fillon* 
nées  fort  légèrement  en  long,  quoyiqa'elles' 
foicnt  alTez  unies.  Xeur  bord  eft  couc  dentelé 
en  façon  d'une  fcie  pat  de  piquants  lourds  , 
roi4et  ,  crochus  ,)&  qui  ont  tous  la  pointe  en 
haut.  Leur  couleur  eft  d'un  verd  blanchâtre 
fur  le  dos .  niai#vert  foncé  fur  le  deyanc'  Il 
naît  tout  au  bas  Ac  dantrenccinte  de  ces  feuil- 
les un  amas  d'enTÎron  deux  cens  fleurs  purpu- 
rines ,  d'une  feule  pièce  .  mais  départie  en 
crois  quatticri  juCquei  à  U  bafc  à  -  peu-  pics 


comme  Ici  trois  feuilles  cxterieârei  du  nr- 
ciflc  Ituftum.  Chaque  fleur  porte  fur  un  cm- 
brion  fcmblablc  ï  un  clou  de  gerofle  ,  If  quel 
devient  enl'uitc  un  fruit  gros  Ac  long  co^me 
le  pouce,  'Ac  fait i-peu-prèicçmmc une  petite 
poire  allongée  Ac  fillonncc  par  trois  pcciiéten- 
fonçures  depuis  le  bât  julques  aufontmctr 
Chaque  fruit  aune  peau  blaucheâtte,  unie, 
èpaiUe  comme  du  veltn  ,  Ac  toute<nJuitc  d'une 

Iiouflîere  ttès-fiiie  Ac  roux-châtain.  Elle  eft 
brc  adhérente  à  la  chair  du  fruit  i  mais  on 
peiu  l'ôeet  £>cilement  en  troi»  pièces  conmien- 
çantenbasvcrsle  haut.  Quand  on  aôcécette 
peau  on  découvre  une  chait  tort  blanche,  ten- 
dre ,  foccalente  Ac  d'un  goûf'ïiigte  doux ,  mais 
Ibrt  agtéable.  Elle  eft  couvene  immediate- 
mem  d'une  penicule  fon déliée,  quiUfepare 
en  trois  quaiitets^remplis  chacun  de  quelques 
fiemencet  noirâtrct ,  leniblables  aux  femences 
àt  bos  pommes,  ce  fruit  eft  excellent  pour  net- 
toyer les  ulcères  de  la  bouche ,  00  dit  qu'elle 
iaigne  enfuite.fi  ooen  mange  on  peu  trop.  Cette 
plante  ctolt  particulièrement  parmi  les  foréu 
picrreufcs.  Le  Révérend  Pere  du  Tertre  de 
['ordre  des  Révérends  Pères  Prêcheurs  parle  de 
ce  fruit  dans  fon  Hiftoire  naturelle  des  Antilles 
Tome  I  I.  Traitté  I  1  I.f  Chap  1 1.  pag.  I. 
Ce  mémoire  eft  du  R.  P.  C.  Plumiei  Miaime. 

K    E    lU  ^ 

KERMES,  f.m.  E  peçe  de  coque  grofle  com- 
me une  baye  de  genièvre  .  ronde  ,  lifle ,  lui- 
sante ,  d'un  beiu  rouge  remp.ie  d'an  fuc  de  la 
même  couleur^  if  une  odeur  vioeufe ,  d'ungoîii 
un  peu  amer,  aflcs  agréable,  elle  fe  ttouve 
attachée  Ac  adhérante  en  manière  d'excroiflan- 
ce  à  l'écorce  d'embtt  Ac  liir  les  feuilles  d'une 
efpeoe  de  chéiM-ven.  tiac!(.  Bauhin  appelle 
iUix  tUtùtmtM  t0€àgUtiiUfer0.   P  «  m.    4&/«  ^ 

2«i  croît  en  ETpaf^ ,  en  Languedoc  Ac  ei^ju- 
eurs  autres  endroits  chaiids.L'ongine  du'JCrr- 
■     mtt  vient  de  ce  que  note  cfpece  de  Tcrmifleau 
piquant  ce  chêne-? eit ,  pour  eà  titer  (a  oout- 
ritute  ,  y  (ait  natue  une  coque  «m  une  vel&e 

3ui  fe  templit  de  fuc ,  Ac  qui  en  meuriflànt 
evieot  rooge  comme  tioui  U  voyoi».  Ce 
petit  infirme  t'envelope  dant  là  cotjoe.  Lors  que 
l'on  Eut  fecher  le  Kmrmtn ,  il  en  fort  une  (î  gran> 
de  qttar\ttté  de  petits  vert  Ac  de  moucherons 
pretquè  imperceptibles  ,  que  toute  là  fubftance 
mterieute  leroble  s'être  convertie'  en  ces  petiu 
infeâet.  Ceft  pour  cette  tairoo.qtt''ob  le  ni>m- 
^  me  aufli  turmll»» ,  ou  parccqu'il  faît  U  tein- 
turc  du  beau  rot^c  vermeiL  Pour  remédier  â 
cet  accident  qnclques-uiu  mettent  tremper  un 
peu  de  temps  le  kermts  dans  du  vinaigre,  avant 

Î|ue  de  le  taire  fecher.  On  tite  du  ktrmn  le 
uc^ott  la  pulpe  pour  eiï  faire  du  fyrop  ,  en  y 
ajoutant  une  quantité  fii/filànte  de  fucte.  On 
fait  aufli  fecher  3e  la  pîUpe  de  kftmts  (coarée  de 
Ton  écorce,  on  appelle  cette  pulpe  fechée/4^«/ 
jPtcàrUtt.  Les  Teinturiers  t  en  fervent.  Le 
kermis  eft  cardiaque,  deficicatif,  aftringenr, 
il  fortifie  l'eftomac  ^  Ac  empjfche  ravortcroeot. 
£0  Latin  ktrmêt,  gfàmum  HuBmtêm  ou  têtsim 
inftSofium,  Ce  mot  eft  Arabe. 
K£  R  V  A.  fubft.  malc.  Fiante  ,  qu'on  appelle 
autrement  Ritim  ,  ou  grande  catapiKe,  ou 
épurge ,  dont  la  graine  eft  «a  Tiolcoc  purgatif. 
Voyci  Riciai; 


KIEKOLKYN  KYR, 

K    I   E. 

K  I  £  D  E  R.  Cm.  Oifcau  de  Laponle.  Ceft  uœ 
cipcce  de  faiCan ,  ou  de  coq  fàuvage.  Il  pottc* 
deux  ctltesaux  deux  cotez  fur  les  yeux. 

KINKINNA.  Voyez  C^ut  N<ii}i^MHA. 

K   O  L. 

KOLACH.  f  m.  Arbre  qui  croît  au  païsdei 
Noirs.  Ac  qui  poulTe  d'aflez  hautes  branchci. 
Set  fruits  loiu  faits  i  -  peu  -  près  comme  des 
prunes,  Ac  font  fort  bons  k  nongcr. 

K    Y   N. 

K  Y  N  A 14  C  H 1  E.  f.  f.  Teime  de  McdeciiK. 
jâmitm».  Eipece d'efquinancie  dans  laauellc  la 
relpiiation  eft  fi  diflicile  qtic  les  maUdes  foot 
contraints  de  tenir  la  bouche  ouverte/,  Acj  4c 
tirer  inceftamment  la  langue  comme  les  chicov 
Elle  eft  caulée  par  l'inflammation  des  parties 
ùateroes  du  larinx. 

Ce  root  vient  de  zufU»  génitif  de  ytumt^  shun^it 

KYNOCEPHALE.  f.marc.  Efpecc de  fingc 
d'Egypte,  plusgios;  Ac  plus  (kuv^e  que  les 
finges  otdinaiies. 

Ce  mot  eft  Grec  ,  Ac   figoific  tStê   d*  chien , 
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K    Y    R. 

K  Y  R I  £  L  L  E.  i.  f .  Litanie  ,  ptiece  de  l'EgliTc 
en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  Vierge:,  des  Saints, 
ou  de  quelque  myftcre,  compoflbc  de  plufieurs 
invocations,  Ac  éloges ,  à  la  fin  de  chacune  def- 
quellet  on  rep<^te ,  Ayez  piti^  denoUs .  fi  c'cft 
\  Dieu  qu'on  |^le .  ou  priez  pour  nous,  fi  les 
prières  s'addreflcnt  aux  Saints.  LitMÙ ,  /#- 
Uamit  frtcmtik,  free$$m  êrdé.  Ce  mot  vieillit, 
Ac  ne  fi:  dit  gueres  ferieufemenr.  Cette  bonne 
vieille  eft  long-temps  â  dire  k»  kjritUts,  . 

Ce  mot  vient  de  ce  que  les  Litanies  corrunenceoc 
tQÛjotui  pa!k  ces  mots  Gtecs  ,  Kjru  iltift»  t 
nûeA*  iAsai^f  ,  Siiintmrt  Ayez  pitié. 

KraiBLi^E,  fedt  iigurémeot  en  Morale,  d'u- 
ne lifte, d'un  dénombrement ,  d'une  longue  fiii- 
ce  de  malheurt  ,  de  paroles,  de  citations,  tt 
auues  chofes ,  dont  le  récit  eft  ennUyeux.  L$H' 
g0  méHriféitiê,  tmmiimtf»ti»  »  C9mmtmêrêti$.  Cet* 
te  plaident  bout  a  (ùt  une  longue  kpiruHt  de 
fes  illaux,  des  perfecutiont,  Aa  injufticet  qu'on 
liuEaic.  '       .  < 

T»ût  k»n  d'héfeiiH  Ù  têurêù  sfrii  «ffs . 
ht  lui  Unfit  furtamt  U  Itmgnê  kytielle 
Dit  rsurii  fmUiii^  d»mt  il  éttit  tmi, 
■^  iOMT. 

K  r  1 1 1  il  1.  Terme  dç  Poiffie  Fcànfoire.  ^or« 
te  de  veille  Rime  qui  confifte  à  répéter  un  mê- 
me vert  i  la  fin  de  chaque  Cooplec  ,  00  de  cha- 
que Séance. 

KYRlE^ELEiSO)a.Cm.  Céftlafarae 
de  U  Mefle.  où  l'on  invomie  Dieu.  Chaateç 
le  Kjriê-tUif»»,  Ce  mot  eft  Grec ,  ft  fip>ifie, 
Sdenénr  ayez  pitié  denooi.  Le  KjrifAf"^ 
teSt  trois  fois  en  fhbftneoc  de  la  tsè^Staim 
Trinité.  Qooyqu'U  n*v  ak  qu'un  fignu  daitf 
le  Grec,  U  eft  boo  de  Pécrite  en  Itaofoit  ^ 

,    dcttxS»  afinqa'oBwpxoimtfc 
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Les  /  lont  auifi  rooiiil| 

finilfcot  par  une  feule 
cédée  d'nn  i  voyelle , 

vaiii  f  «»'•''  »  «*'»  **«• 

L,  eft  aufli  une  lettre  nul 

qui  fignifioit ,  Cinquai 

corc  en  chiffre  Roinaii 

^in^itiis  L  deM 
kendis. 

Quand  on  y  ajoute  u 
cinquante  mille. 
On  dit  ptovctbialemcnt 
XtUe ,  par  une  mauvai 
la  letite  L ,  pour  figni 

te  ans. 
L.  Nos  Lou'is-d'or  onti 
trclaflccs  Ac  difpoffccs 


LA.  Article  qui  dénote  1 

â  décliner  les  noms.    J 

mange  ï»  quelquefois 

Vous  avez  ma  bouifc 

qucs-uns  blâment  la  i 

cet  endroit  à  caufc  di 

qucs-uns  en  effet  le  fu 

que  dans  la  converfa 

difpcnfer  de  l'cmployi 

fur  eft  d'éviter  ce»  fae 

LA.'çAanlBlafixiémt^^ 

fique.  Ut,  rc,  mi,  fa, 

La  la,  redoublé ,  efl 

4j^,  vousvetrezce  qi 

qui  s'en  veulcnr  moc< 

commencement  d'uni 

La',  cff  aain  un\patticii 

met  après  les  ptonom: 

cclle-a.  Hic,  hàc.  A 

La',  cftauffi  un  adve 

qui  fe  dit  en  une  infir 

l  plufieurs  particules 

tion.  HU.  Cela  étoi 

fera  bon  d'y  foogetq 

bien  de  l'eau  fous  les 

un  grand  maître  lÀ-ï 

Q^ivaUf  Eft-celi 

arrîcez  tous.  Les  D< 

Malheureux ,  qu*av< 

lotc  plut  joHer  ,  il  s'< 

ihenrer  />.  Brifont 

mutine ,  il  la  faut  p 

jugeai  bien  dés  tti  < 

deffiet-dfi4airCeft 

qu'errer  câ  Ac  léi»  Il 

payé  M'dclÀ  de  Cet 

un  peu  plut  en  delA 

làt  éatvezpous.  I 

de  cate  alnûte  pai 

ccflité  ,  il  faut  bie 

aufli ,  Par  ii ,  ou 

■■  ■■"*    '"  •  •  ■  ,t 

LABARUM.f.ffl 

porioitldevarit  Ict 

..  guerre.  C'étoic  Vf 

;.  par^  haut ,  d'an  h 

ch«  voile  de  coideti 

4mtt,éitJ^ 
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ou  ELLE,  fu'oft.fcm. 
•Nom  de  l'ouzièmc  lettre 
<ie  l'Alphabet.  Il  y  a  des 
/  liquides  ,  comme  eo 
CCS  raocs  ^Ut,fleim,  flntf 
flair  t  $Uir0m,  Ace.  d'au- 
tfcs  oui  Ce  mouillent, 
<\n»nà  dlet  (e  uouvent 
doublet  aprèi  un  i  voyel- 
le ,  comme  eo  ces  mots 
vtrmiUon,  travMiitr.,  recueillir,  ftmilUr  ,6cc. 
Les  /  lont  aulfi  raoiiilléei  dans  les  mots  qui 
finilTcDipar  une  feule  / ,  &  où  cette  /  cft  pré- 
cédée d'tin  i  voyelle ,  comme  en  ceux-ci  /rs' 
vailfpMTêil  toeilt'Scc. 
t,  e(l  auflî  une  Icttreoumerale  chez  les  Anciens, 
qui  fîgnifioit ,  Cinquante ,  &  qui  le  fî^nifie  en- 
core en  chiffre  Romain ,  fuivant  ce  vers  •' 

^m^uitt  L  dtnot   numéro  dtf$gn»t  h»- 
hndts. 

Quand  on  y  ajoute  un  titre,  "l,  elle  fignific 
cinquante  Inillc. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  en  a  dans 
^    VeUe ,  par  une  mauvaife  allufion  de  l'aile  avec  l 
la  lettre  L ,  pour  lignifier  qu'il  ï'  palTé  cinquan- 
te ans. 
L.  Nos  Louïs-d'or  ont  des  croix  de  huit  LLen-- 
trclalTcet  4c  dirpclTées  en  forme  de  cioix. 

L    A. 

LA.  Article  qui  dénote  le  genre  féminin,  qui  fert 
à  décliner  les  noms.  L«  Mule.  L«  chofe.  On 
mange  ï»  quelquefois  ,  /.'allée.  L'cntreprifc. 
Vous  avez  ma  bouifc,  donnez-/*  lui.  Quel- 
ques-uns blâment  la  répétition  de  l'article  en 
cet  endroit  à  caufc  de  la  cacopiiunie ,  q\iel- 
qucs-uns  en  efïct  le  Cupprimcni:  mais  ce  n'cft 

3ue  dans  la  converfation  ,  k  l'on  ne  peut  fe 
ifpenfer  de  l'employer  en  écrivant  :  le.plus 
fur  eft  d'éviter  ces  façons  de  patlcr.  M.L.  T. 

L  A,  cft  aulfi  la  fixiémc^'âés  notes,  ou  tons  de  Mu-, 
fique.  Ut,  rc,  mi,  fa,  (oli  U,    "     . 

La  la,  redoublé ,  eft  on  terme  menaçant.  £« 

~^  vous  vetrez  ce  qui  vous  en  anivera.  Ceux 

qui  s'en  veulent  mocquerdifent ,  Ls,  U,  eft  le 

cortunencemenid'unbranle.Ileft  basence  fens, 

La',  en  aulfi  unparticulc  demonOrative  ,  qui  fe 
met  après  les  pi^onoms  demonftratifs.  Cclui-/À, 
celle-/i.  Hic,  hàc.  hoc. 

L  a',  eft  anffi  un  adverbe  de  temps  &  de  lieu , 
qui  fe  dit  eu  une  infinité  de  phralcs,  <c(e  joint 
^  plufieucs  particules  oui  vatient  fa  fignifica- 
tion.  Hie*  Cela  étoic  bon  en  ce  temps-/jè.  U 
fera  bon  d'y  fooger  quand  on  (éta  Ik.  Il  palfera 
bien  de  l'eau  fous  les  ponts  entre  ci  &  /i.  II  v  a 
un  {;ran(l  matcre /ii'haar.  Que  faites -vous /i  } 
Q^i  va  Ik  t  Eft-ce  U  toux  ?  ilo  ta  ,  tout  beau, 
trr^ez  vous.  La  Dôfteati  de  dcU  Içs  Mpnu. 
Malheureux ,  qu'avez- vous  fait  là  ?  Il  ne  fal- 
loir plus  |oîier ,  il  s'en  falloic  cenic-ZJ^  ,'en  de- 
meurei />.  Brifooi  là.  Quand  une  femme  eft 
inutioe ,  il  la  faut  plamec/i ,  la  lailTer  lÀ,  Je 
juj^cai  bien  iitUi  et»  U  je  commençai  i  me 
<Ieffier_d&4arrCeft  un  vagabond  qui  ne  fait 
qu'errer  cà  U  là.  Ileft  ^llé  deii  l'eau.  Il  a  été 
payé  au'deUdelesefperances.  Il  falloir  bâtir 
un  peu  pltti  en  deU.  Quand  vous  ferez  cjede- 
là,  écnvezoous.  Il  oottu  a  dit  quelque  chofe 
<Ic  cette  affaire  par  d ,  par  Ik,  Ceft  une  nc- 
ccflîci  »  il  faut  bien  et^  palfer  par  lÀ.X)n  dit 
>uffi ,  Pat  /i ,  ou  par  la  feoéice.  Ce  dernier 

■'*"^  .-■--■:-    ^'i^-  ■.-:*:' 

L  A  B  A  RU  M.  Cm.  En(êi;;ne  i^endart  qu'on 
porioicldevaiit  les  Empereurs  llomains  à  la 
■  guerre.  C'étoit  une  lot<gue  lance .  traver(W 
/par  le  haut ,  d'an  b&ion ,  duquel  pebdoic  ip  ri-.. 
;  I çbc  vo|le  de codeordc  pouipce ,  atok  diejpier-'i,  1 


'^::'. 


reries  ,  te  d'une  frange  ï  l'entour.  Il  y  avoir 
une  aigle  peinte ,  ou  liituif  d'or  fur  le  voile  juf- 
qu'à  Conftancin  ,  qui  y  fit  mettre  une  croix 
avec  un  chiffre  oA  monogramme  qui  marquoit 
le  nom  de  J  s  s  u  s  -  C  h  a  i  s  t  ,  &  qui  étoit 
accompagné  de  ces-deux  lettres  A  Ac  A  ;  pour 
fignifier  que  J  a  s  u  s  -  C  H  K  i  s  t  eft  le  com- 
mencement ,  fle  la  fin  de  toutes  chofcs.  Le 
nom  de  Ltburum  n'cft  connu  qo«  du  temps  de 
Conftantin,  mais  cet  éteadart  de  la  forme  qu'on 
le  vient  de  dire  étoib  celui  dci  Empereurs  avaiu 
lui.  Conftantin  y  adjouia  les  marques  du  Chrif- 
tianifmie. 
LABEUR.,  fubft.  m.  Travail  corporel.  L*hir, 
tper»,0pus.  Il  vieillit  ;  &  n'eft<^lus.  guère  «n 
ufagc  que  dan%le  Aile  Contenu ,  St  dans  la  Ppif- 
fie.   Un  nouveau  labtur  à  tes  armes  apprête. 

^ALHERBE. 

L  A  B  E  u  R  i  fe  dit  au  (fi  cA  ces  phrafes ,  &  quel- 
ques autrei  femblables.  Les  anciens  Moines  vi- 
voient  du  Ubtur ,  du  travail  de  leurs  mains. 
Dieu  a  béni  Içur  Uieur.  On  dit  aulfi,  que  des 
terres  font  tn\\*kiur ,  quand  ou  les  cultivai  fç- 
lon  -que  les  palis  ou  les  faifons  le  requièrent. 

On  dit  proverbialement,  Le  lubeur  furmonte  tour. 
Lé^or  omniévincit  imprebut.  V  i  a  c.  Ce  pro- 
verbe eft  La^in  ,  St'cc  mot  vient  de  Uhrare, 
qui  fignifie  originairement ,  Cultiver  la  terre, 
la labourtK 

LABIALES,  a^i.  fon.  Terme  de  Palais ,  qui 
fe  dit  des  offres  qui  fcfont  fimplçment  de  bou< 
che ,  te  même  par  écrit ,  quand  il  n'y  a  point 
de  deniers  effc(flifs  qui  foicnt  offerts.  Vtrbo  fe- 
nutt  or*  unm$.  En  Juftice  les  offres  Ubimlet  ne 
font  point  confiderécs. 

Les  Grammairiens ,  &  fur  fout  les  Orientaux  ,  ap- 
pellent lettres  Uhinlis ,  littert  Ubiéles ,  den- 
tales ,  gutturales ,  celles  qui  fe  prononcent  des 
lèvres, des  dents,  dugouer. 

L  A  BI L  E  adj.  m.  8c  f.  Epithcte  qui  fc  donne  à 
une  mauvaife  mémoire  ,  qui  lailfc  tout  échap- 
per, qui  ne  peut  rien  retenir.  Xa^iiif.  Avoir  la 
mémoire  libilt. 

L  A  B  O  R  A  T  O  I. R.  E.  f.  m .  Terme  de  Chymie. 
Ceft  le  lieu  où  les  Chymiftes  font  leurs  ope- 

,  rations ,  où  font  leurs  fourneaux  ,  leurs  dro- 
guei,  leurs  vailfeaux.  officinu ,  ?hârm»copçe(t. 
Le  Roi  a  deux  beaux  Laboratoirtt ,  l'un  à  fa 
Bibliothèque ,  l'autre  à  fon  Jardin  des  Plantes  : 
on  y  enfeigne  U  Chymie.  Le  Li^^rur^irr  dans 
un  hôpital  eft  le  lieu  où  l'on  compofe  les  rcr 
medes.  -, 

LABORIEUX, au  SE.  adj.  Homme  qui 
s'applinuc  au  travail,  &qui  y  refifte.  PMtitns 
Morts,  Il  fcdit  tant  deîtiavaux  du  corps  que 
l'efprit.  Les  Frnnçois  font  plus^induftrieux, 
ti.  les  Allemans  plus  luboritux. 

Laborieux,  fe  dit  aulfi  des  chofcs ,  &  fi- 
gnifie ,  Pénible  ,  qui  coûte  beaucoup  de  peine, 
&  de  ttavail.  L^Aorî*/*».  On  profite  des  re- 
cherches Uborieufit  des  cxcellens  Traduc^ 
tciirs.  St.  E  v  r.  Un  diûioonaire  parfait  eft 
un  ouvrage  bien  laborieux.  Les  Capucins ,  lei 
Hermitet  mènent  une  vie  bien  laborituft. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon 
labotieiife.  JEgrOt  oporoso,  lAboriosi.  Ces  grands 
compilateurs  d'ouvrages  ont  palTc  leur  vie  bien 
lakêriiufèment. 

LAoOUR.  Cm.  Remuement  de  la  terre  faic 
Ik  deifein  de  la  rendre  fettile.  Opfru  ,  cultura 
terra:  Une  terre  à  bté  poar  ^Stre  bien  façonnée, 
doit  avoir  trois  labours.  l\  faut  rembourfer  au 
Fermier  qu'on  depoftcde ,  \cs  labours  te  femci^ 
ces.  U  eft  defftndu  ^  faiÂr  lev  chevaux  de  '/*• 
bour,  qui  fervent  k  la  charrue.  Cette  ferme 
Confif(«au./«^ijfrdcttoiicharruifs,  ■>   • 

L  X^i  0  u  t.  Les  Vignerons  te  les  Jardiniers  fe  fer- 
vçui  attd$;de  ce.  terme  ,  quand  ils-  travaillent, 
ceux-Ù  avec  leurs  hoiitfs,  te  ceu:|l!>ci  avéb  ^euts 

un  têboHT  aux  efpaliers.  Of^r»rit»mk  ::l4yse»^ 


miere  Protioce  du  Royaume  de  Naplet ,  qui 

(c  uommoit  autrefois  Camfuuia  f$lix ,  fc  nom* 

me  \  prefcoi  tctre  de  luèuir.  Ttrra  di  lavorov 

LABOURABLE,  adj.  m.  6e  fem^  Epithcte 

3u'oo  donne  aux  terres  qui  peuvent  rappottex 
es  grainigrC«/farrA  babilit  ,  tdomui.  Cette 
ferme  a  def  prei ,  des  bois ,  te  loo.  arpcns  de 
tctxet  labourables.  LaBeauccoe  confiltc  qu'en 
terres  labourables. 

L  A  B  O  U  R  A  G  E..  f.  m.  Ce  mot  fc  dit  tant  do 
l'art  de  labourer  la  terre ,  que  de  l'aéUon  «  ti 
de  là  bcfogne^idu  Laboureur.  Agncultura,  Il 
entend  bien,  le  labourare.  Il  a  quitté  le  labou-^ 
rage  pour  le  trafic.  Les  Confuls  Romains  fe 
font  appliquez  au  lisent  âge.  Selon  la  diverfi-* 
té  des  lieux,  il  y  a  divcrfiié  àe labourage  à 
grands  ou  à  petits  filions.  Ç'eft  Un  païi  de  mdn- 
tagncSf  où  Tonne  fçait  ce  que  c'ei^que  lei«- 
beurMge,  J'ai  donné  uni  ^o^xtXc  labourage  iz 
mes  tCtres.  Le  labouragt  des  terres  lablon- 
neufes  eft  plus  aile  ,  que  celui  des  terres  graf- 
fcs.  On  dit  aulfi  .,  qu'une  tdrre  a  le  labourage 
de  deux  ou  trois  charruiis  ;  pour  dite ,  qu'il 
faut  avoir  aurant  decbartutfs,  pour  la  labou- 
rer. &  faire  valoir. 

LABOURE  R.  v.  aft.  Cultiver  la  terre  en  la 
remuant.  Tirram  arartt  aratro  extrcne.  On/«- 
bèure  en  pleine  campagne  avec  la  charruc  gar- 
nie d'uQ  foc ,  &  d'un  coutre.  Les  vignes  fc  /«• 
^«Mrrnr  avec  lahoui!,  les  jardins  avec  la  bê- 
che. En  Brie  il  faut  Ui^Mr^r  avccJes  chevaux. 
En  Berri  on  labour»  avec  des  (xBufs.  Il  étoic 
de^odu  dans  l\Loi  de  Mo't'fe  de  Ubouter  aVec 
lebauf  &  l'âne.  Les  Nobles  ne  peuvent  labow 
rer  qu'une^e  leurs  terres  à  deux  charruifs  feu- 
lement. On  appelle  labourtr  à  blé .  quand  on 
donne  la  troifieme  façon  aux  terres  qu'on  eft 
près  d'enfcmencet  en  blé.  On  prononçoit  au- 
trefois labourer  :  Témoin  cet  apophtegme  z 

En-feu  d'hiure , 
Dieu  labcure. 

Labourer,  fedit  improprement  des  chofei 
qui  remuent  la  terre,  6c  qui  la  gâtent.  Exa- 
rare^ftofeindorot  fubigeretetram'.  comme  les 
cochons  labourent  un  pré  avec  leur  grouin.  Ce 
pré  eft  prefque  tout  labouré  par  les  taupes.  On 
dit  aulfi,  qu  un  bouler  de  canon  laboure ,  quand 
il  commence  à  rouler  fur  la  terre  ver»  la  fb 
dcfaporrée.  ^-   

En  termes  de  Marine ,  on  dit  qu'une  arierc  la- 
bootre ,  quand  le  fond  du  terrain  n'cft  paf  bou 
pour  t^ancrage ,  quand  l'ancre  ne  peut  eqfon- 
cer  ni  s'y  tenir  ferme.  On  le  die  aulfi  du  vaif^* 
feau  quand  il  touche  à  la  terre. 

Labourer,  eft  aulfi  un  tetme  de  Plombier. 
Ceft  Mouiller  6c  remuer  avec  un  bâton  le  ûblâ 
qui  eft  dans  le  chalfis  autour  iiumoulle.  La* 
berner  le  fiible. 

L  A  b  o  a  R  E  R  t  fe  die  aulfi  fîgurément  6c  baffe« 
ment  pour  »  Avoir  beaucoup  de  peine  ,  avoir 
beaucoup  à  Couvrir.  Il  aura  bien  z  Ùbourer 
ayant  que  de  parvenir  à  fon  bur. 
-Labodri^,  ts.  pan. pair.  &.adj.  Laborarut, 
exarafut.       \ 

LABOUR. EUR.  C  m.  Homme  de  campa- 
gne qui  laboure  des  terres  ou  pour  lui,  ou  pour 
autrui,  jigficola.  Les  Laboureurs  (bot  plus  ri« 
ches  que  les  vignerotu. 

On  dit  poétiquement ,  quand  Ici  blei  font  beaux, 
que  c'eft  1  efperançe  des  z:«^««r«Mrf. 

L  A  a  o  a  R  a  n  R.  Terme  de  Plombier.  Ceft  le 

bâton  dont  le  Plombier  fc  fert  pour  labourer 

le  fable.    Où  èft  lèlabettreurf  donnea-moi  le 

laboureur. 

>t  A^BUR'NUM.  c  mafc.  Arbre  dis  médiocre 

grandeur  oui  eft  une  «fpece  de  citifci.  il  tef->o 

fembic  â  lanaeyris,  excepté  qu'il  n'cft  poinr 

-    jr  li    puant.  Sài^  bois  eft  duO  les  Païfans  en  fooc 

bêches.  Donner  un  labitur  à  la  vrgnfir  JDonnet ,  T    des  pieux  dontilf  enferment  Ictfts  champs.  SOê 
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LAB.  LAC 

.■(Tci  cofoncfe  en  deifas,  tclaës«  6cd*UD  vctd' 
f  ûlc  en  defTpus  ,  atcachici  à  une  queuli  mc- 
nuK  »  ronde ,  vcluë.  Sci  flcuit  font  Icgumincu- 
Ics,  fcmblablcsà  celles  du  petit  genéc ,  de  coo> 
leur  jaune.  Après  au'cller/ont  tombées»  Upa- 
coîc  des  j^ouircs  icmbldblcs  à  dettes  des  pois , 
Içfqu'elles  concicanenc  des  femcncçs  grolTcs 
comme  des  lentilles.  On  le  nomme  autrement 
AuboHfi.  Mr.  Tourncfott  l'appelle  Cittfut  Al- 
pinus  UtiftUm  ,fiot4  ntttmêf»  fendiU*»  Iitfi. 
R- «.ri.  648. 

I-ABYRINTHE  f.  m.  Lieu  où  il  eftaiftde 
*'b^tci  t  c]Ut  elt  couppè  de  divers  chcmifii 
qui  rentrent  l'un  dans  l'autie ,  de  donc  00  a  de 
la  peine  de  trouTcr  riflud  ,  qui  eft  cachée ,  oa 
cmbarrafl^êc.  L^riHthms.  Les  plus  fameux  dci 
Utyrimthis  a  été  celui  de  Crète ,  bâti  pac  Dé- 
dale pour  enfermer  le  Miootaure  ,  6c  d'oè 
Thelcc  ne  fc  fut  pas  faurc  Cint  le  filet  d'Atiannc. 
Voyez  le  rccit  que  Mr.  de  Touritcfou  a  £uc  à 
l'Académie  dcsfciences  fur  les  Isiyrimthts  des 
Anciens.  On  fait  des  Imtyrinttt  de  fatlUiCuks 
à^m  les  jardins ,  coti^nc  celui  de  Verûiliei.  Le 
plus  dangereux  des  Uiyrimttt  cft  celui  des  cat- 
rieres  d'Arcueil  ,  qui  vodT  plafieuri  lieutt  fout 
terre.  On  appelle  léàyriuth*  dt  cmrritrg ,  la  con* 
fufîoii  desruiU  <f  uoecaztictOkbcaucoup  foùil- 
iôe.  Imdêfrtmfmt  (^  irremtdkiUs  trrmr. 

Labyaimths,  fcdit  aûflî  figuiimcnt  en 
Morale  ,■  des  atfaicet ,  dc«  procès  ou  l'on  eft  ii 
cmbataiTb ,  aa'oo  n'en  fcauroit  fortir.  Les  dé- 
tours de  lacnicancont  tait  des  Ishyrinthes  àct 
moindres  procès.  Cette  banqueroute  a  mis  ce 
Marchand  dans  un  grand  Ukjrinth»  d'affaires. 
Salomon  après  avoir  fait  une  peinture  naïve  de 
fes  doutes  ,  U  de  fes  irrelblutions  ,  conclut 
qu'il  n'x  a  que  la  fagcffe  étemelle  qui  puiâie  dé- 
mêler ce /4^jrri»;/>r.  P.  Co  i4<,iNous  avons  en 
Droit  dcu)(  tcglcs  poux  nous  démélct  de  ce  U^ 
tyrinfht.    P  a  T  R  u.         ^ 

L  A  B  Y  R  1  N  T  H 1 1  en  terifres  d'aniicomie  fc  dit 
cic  la  féconde  cavité  de  l'ôrcille  interne  »  qui 
cft  crcuféc  dans  l'ospieiicux:  ellceftainfiap* 

Îclléc ,  parceqtjr^elle  cft  embaralKe  de  pluficurs 
étburs.  Cette  cavité  fedivife  ai  trois  parties, 
la  premiwe    eft  celle  qu'on  nomme  le  •vf)^/- 
huit  du Ubjrinthà,  parce  qu'elle  conduit  aux 
deux  autres  ;  la  leconde  comprend  trois  ca« 
naux  ronds,  courçcz  en  demi>cerclc,  qu'on 
appelle  les   c-tnnHX  demi  -  circMltûres  ,  qui 
font  au  côté  du  vcftibule  vers  le  derriçre  de  la 
tctc  i  la  troinémc  eft  le  lirnsfêu  qui  cÂ  k  Tau- 
tic  côté. 
LabyRintHi,  en  /cchite^bKc  ,00  appelle 
Utfjnntbt  de  pavé ,  une  efpecc  de  compatti- 
,     ment  de  pavé  fotm&de  plattet  bandes  droites  , 
ou  courbes ,  qui  pat  différent  détours  laiÛànt 
des  efpaces  ,  oulentiets  ,  imiteoK  le  plan  des 
/«^;ria/i&<i  de  l'Antiquité. 

LA  C. 

L  A  C.  f.  m .  Grand  amas ,  (rrande  (tendue  d*eaux 
douces  8c dormantes'»  qiu  netatiflenc  jamais» 
&  qui  ne  fe  communiquent  à  la  mer  »  que  par 
quelques  rivières  »  ou  quelques  caruuix  fou- 
ccirains.  La  Suifle  eft  un  païs  où  il  7  a  de  grands 
Uct.  Lmch*.  te  lue  de  Conftance.  Le  Rhône 
paile  à  travers  le  Ut  de  Genève.  Oa  «  anlfi 
appelle  le  Itu  de  GcnneCueth  en  Galilée ,  près 
duquel  J  Et  ot-CHRitT  appella  (et  Apô- 
tres »  la  Merde  Tibetiade .  à  cau(c d'une  ville 
du  niéme  nom  :  c'eft  un  étang  (î  grand  qu'il 
patott  un  Uc  »  il  a  140.  ftades  de  longueur  »  & 
40.  de  largeur.    - 

LACER.  V.  aâ.  Paflèr  un  cordon ,  ruban  »  ou 
lacet  dans  desoeillett  »  ou  petits  trogs.  Irniêil- 
hl»re.  Les  femmes  lacent  Itmrs  corps  de  juppc 
pour  (c  faire  ioindfe. 

Lacé',  i^b. part. paff. & adj.  LpgMÂiUii»tnt. 

I.  A  C  E  R  A  T I O  N.  r.%  Déchirure  d'un  écrit» 
d'unliivc.  L^«r4n>.  LejugeàocdoQnéla /«- 
.  c«r4«Mi*  d'un  tel  ii(«fl«. 

LACER  ER»  V-  aâ.  Déchirer  une  procédure . 
un  livre»  un  écrit.  lÀcerart.  Cet  dcuxjnots 
ne  fe  difent  qu'au  Palais»  ou  Ton  ordonne  quel- 
quefois qu'une  requête  injorteure  fera  Utnig 
en  piefencc  de  bpartie  ;  qu'un  livre  fcaodalcux 
(cra  l$(*fi  ff M**  (nains  du  Bourtéaui 

L  A  c  1  a  îf  »  il'  part.  palT.  &  adi.  LwttrMtm. 

L  A  C  ERET.  ftwft.  aaCc,  Outil  de  Charpen- 
lictt  .  de  cWroas  ou  autres  Oaviiert  en 


LAC. 


boit.   TtfthU*.  C'eft  la  même  chofe  que  la 
petite  tarière. 

L  A  C  E  R  O  N.  Cm.  Ciçtrbit».  Plante  qu'on 
appelle  antrcment  £4i(r«i>.  Voyez  Laitron. 

L  A  C  £  T.  f.  m.  Petit  «Mvdon  ferré  par  les  deux 
bouts,  qui  fertà  fef  tes  un  corps  de  juppe  ,unc 
cltcmifette ,  &c.  X«fnr«(.  Il  y  a  àc%  lacets 
tondt,  des  /4llrr)r  fUÎl «  des  Ituêtt  de  fil»  de 
fo/e ,  6cc.  On  fournit  des  lacits  à  Melficnrs 
4p  la  Chambre  des  Comptes  pour  enfiler  leurs 
papiers.  Quelques-uns  appellent  aufli  Ueets  , 
ftdUé ,  €4tj^et ,  kt  coiieri  de  filets  qUe  les.  paï- 
lans  tendent  dans  dcs'  trous  de  haycs  pour  at- 
traper du  gibier  quand  il  y  paiTc ,  4c  d  -là  vient 
que  ce  moc  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour 
«gpificr  piège  ,  embûches.  Il  eft  pris  comme 
au  Utêt,  Voit.  Il  cft  bas  en  ce  Icns. 

I<  A  G  s  T.  Les  ferrutiersiio.mmcnr/4<M/  »ttne  pe- 
tite broche  de  fer  qu'ils  appellent  au(fi  rivûte. 

LACeURE.  £  f.  Terme  de  TaUleur  ,  qui 
fe  dit  en  parlant  d'un  ruban  qu'on  lace  quelque- 
fois autour  du  haUt-de-chaulfe»  au  haut  de* 
fanons,  de  des  manches.  Ftmtrslimm  Hmb* 
tircmmpUcMt»  /asm.  LsfArt  bien  faite.  Cette 
mode  ne  fubfifte  plui. 

L  A  C  t  S.  f.  m.  Ouvrage  de  fil  ou  de  foye  fait 
en  formq^e  filet ,  ou  de^zcuil ,  dont  les  brins 
(ont  entrelacez  les  uns  d:uis  les  autres.  TixturM 
bétmst*. 

L  A  CON  I  £  N»  E  NHi.  adj.  Lmcm,  Se  dit 
jén  cette  phrafe,  Scytale  Lâcomemm«»  Voyez 

SSYT  ALB. 

L  A  C  O  N  1  CHI£..adj.  m.  &  f.  Difcourt  con- 
cis,  repartie  brève  &  fcnientienfe  à  U  manière 
des  Laccdemoniens.  La^mï^m/.  LeftileJL«r#- 
niqmt  a  été  eftiroé  chez  toutes  les  nations.  Il 
i)'y  a  guercs-dc  bons  mots  qui.  ne  foietK  Z4- 
eonifuet  »  concis ,  &  énergiques. 

L  A  C  O  N I  dU  E  M  E  N  T.  adv.  BcicTement , 
i^  manière  Laconique.  Luttmt^, 

L  A  G  O  N I  S  M  £.  f.  m.  Lacênifums.  Langage 
bref,  animé  &  fcntentieux  »  formé  fur  ceki  àti 
Laccdemoniens  »  manière  de  s'énoncer  fuccinc- 
(e  »  ii  ferrée.  J'évite  pat-id'effayer  la  gravité 
de  fon  ris  amer ,  fie  de  fon  L^timfm:  La  Ba. 
Le  L»ctmifm$  des  Spartiates  conktvoit  uo  air 
de  grandeur  &  d'autorité  danakurfnanicre  de 
dire  beaucoup  en  peu  de  rooct,  La   G  u  i  t  l. 

L  A  C  R  Y  M  A  L  »  A  tS.  adj.  téirimmlit.  Ter- 
me d'Anatomie  »  qui  (êdit  d'une  glande  fituéc 
au  dcflus  de  l'odl  »  proche  le  petit  at^le  :  elle 
filtre  une  (êiofité  qui  Icrc  à  huneâcr  le  globe 
de  l'ccil  1  &  à  faciliict  (an  mouvement,  Pro'fthe 
dugraiiaangletil  y  aune  petite  émiiiëncc  en 
tiianiere  de  carcxipule  qu'on  a  aufii  pris  pour 
one  glande  /«cijrOTA/*:  cependant  ce  n'eft  au- 
tre chofe.  que  U  riiinion  de  la  membranne  in- 
térieure des  paupières.  Du  même  côté  im  voit 
fur  les  botdt  det  paupierei  deux  petitt  uous 
que  l'on  nomme  f  tint  s  Ucrjmsmx.  Ce  (bot  les 
ouvertures  d'un  petit  fiic  membraneux  ,  appelle 
le  fac  léêcrjtMtl,  Ce  iàc  eft  l'entrée  du  canal  ex- 
crétoire qui  va  dans  la  cavité  du  nez.  De  ce  mê- 
me côté  il  a  un  ot  fort  mince  qui  eft  un  des  os  de 
la  mâchoire  lUperieure  ,  on  l'appelle  l'os  i^rj- 
pudj  ou  l'os  êmiai*. 

On  appelle  en  termes  de  Mededoe ,  Fiftule  Utrj' 
mM0,  la  fiftule  qui  fefait  au  grand  coin  de 
l'ceil  :  eHe  arrive  d'ordinaire  après  nb  abfcét 


qui  b  ferme  dans  le  ùctsctymâî  paî  la  teten- 
cio'n  de  la  ièrofité  qui  7  paflê  :  cette  {êrefità 
éxant  retenue  devient  acte  »  te  fait  dam  ce  J'ad 
00  olcere  ^m  cvîvàu  dégénère  en  fiftule.  JE- 

phfh   '•■■  ' 

LAÇRYMATOIRB.Cm.  écoitchez  les 
AocieQS  un  vaifteau  ou  petite  phiole  où  00  re- 
cvetHoit  let  larmet  verftet  pour  09  défunt . 
qu'on  enfeimoit  dant  (on  tomtxan.  Oueniroit 
eoéore  dasiletcabioctidet  curieux.  LMtrj/mm- 
têrJmmtmt. 

LA.  es*  C  in.£«f««s.  D'autres  écrivent  Lm^i 
mail  de  quelque  manière  qu'on  l'écrive  «tlfant 
prooo&cet  tst,  Ccft  un  ou  f^ufieurt  cordont 
lacez,  notiez»  ou  entremêlez,  pour  fervir  à 
divetf  sfiigtt.  Let  mueu  du  Serrai!  éttanslent 

*  det  Priocet ,  del  Vifirt  »  avec  des  lm€t  de  toye. 
Le  fceau  eft  attaché  aux  Ediisavecdet/ACide 
Gtjei  te  plomb  atuc  Bulles  avec  det  téus  de  filett  1 
de  chanvre.  '        w/'  rV''^v*-      'I 

L  A  çj ,  fc  die  «ùi^  d'un  eertaM  MMi  eoalant 
prbprc  pour  prendre  des  oifcaux,dcsUeTret»5cc*  1 


LAC   LAD. 

ber  quelqu'un.  C'eft  un  Itomme  fimple  qo'oQ  ' 
fera  tomber  aiiépient  dans  les  iMts,  L'amour  lac 
tient  dans  (et  lâts,  Bbms.      r 

Lm  etqitette  tttUifftt  lact  têtu  Ut  mmtktt  » 
Cêmfqfr  dtf»mnit»lujlêtiri  dtfêm  viféu 

Bon.*' 
//  fémdfrit  ittê  kitn  Jtnmgt  »  ' 
P0$Mr  m$  fét  tombtr  dàf  Itt  lact 
Di  gms  fui  vmt  ftpiéMt  l'mrgmt ,  (^  U 
^fiutrutt,  La    Pont. 

Lact  d'à  MOU  Rjfeditdeséhiftresoulenret 
entremêlées»  oa  det  fftrdout  noiiez  de  certai- 
nes manières  ,  donr  fe  fervet*  let  Amans,  pour 
faire  det  cacheu ,  det  navûrct  fur  let  atttrci , 
le'antret  chofct  qui  kur  fervent  dé  marque 
pour  fe  conrtottre.  lit  mènent  d'ordîaaite 
le«  premiexet  Icnret  le  loue  nom  en  Ur/ Va- 

fNMVf' 

L  A  C  T  A  I R  E.  adi.  m.  te  i  Oa  appcUoit  ai^ 
ctefoit  à  Rome  etimi^  UtàÊirê ,  «ne  eolonoc 
élevée  dans  le  ma  relié  atthetbet.  LâiSérm, 
Celait  \k  que  l'on  expofoit  les  enfansabandoa» 
nea  »afin  qu'ils  inSa*  nourrit  aux  dépens  da 
pi61ic. 

LACT  Eï.  adj.  f.  Qui  a^la  couleur  on  la  fu- 
ture du  lait.  L<tâ«Mi.  On  appelle  veines /a^m/, 
de  petits  coiiduitt  qui  (bot  difpcrfez  piir  tout  le 
mefenterc  »  &  qui  portent  le  chtle  des  intcf- 
tins  au  eeCervoir  de  Pccquet  :  ils  font  ainfi  nom- 
miez parceque  la  liqueur  qu'ils  contietu)cnt  cft 
fembuble  à  du  lait.  Gafj^rd  A&llius  Médecin 
lulien  eft  le  prçqnicr  mventeur  des  veines 
A»Béet  t  il  les  découvrit  en  l'année  i^ti.  Jao- 
foo  d'Almelovccn  prétend  qu'elles  ont  été  coa- 
nutis  d'Hyppocrate  flc  de  Galien. 

r«y  LaSét,  Ce  mot  a  été  expliqué  à  V  0  T  i ,  & 
^Lait,  &à  GALAXir. 

L  A  C  U I.  f.  m.  Otfeau  de  la  Chine  »  gros  com- 
me tui  merle  »  &  de  couleur  cendrée.  On  dit 
que  le  Ucrni  apprend  fans  peine  tout  ce  qa'oa 
lui  montre.  L'Auteur  de  la  nouvelle  Rela- 
tion de  la  Chine  »  dit  que  le  Ueni  s'appelle 
aul&«f/VAM  dihet  dêcir*  »  parceque  (bn  bec  ca 
à  la  couleur. 

LACUNE.  Cf.  Défaut  ds  (uicte^iorenuption  ; 
intervale  yuide  dans  un  livre.  L»eim».  Il  y  a 
beaucoup  -de  léettntt  dans  les  anciens  Auteurs , 
parceque  les  manufcritt  ont  été  pourris  ,  cSÀ- 
çez  6c  déchirez.  Beaucoup  de  Critiques  ont  tâ- 
ché de  rétablir  <c de  remplir  \z%léumnu  de  Tin 
Live ,  de  Pétrone  »  de  Qwnt-Çurce. 

L    A    D. 

LADANUM,  ouLABDANUM.  f.  m. 
Terme  de  Pharmacie.  C'eft  une  marictegom- 
mcttfc  ou  rcfineulê  qui  fon  det  feuilles  d'us 
arbriftèan  appelle  »  Ciflnt  UÂMiferti  ,  fort 
commun  dans  les  paît  chauds,  &  dont  il  j* 
.  'plufieur<  cTpcces.  On  retire  le  imdMttm  par  le 
moyen  des  booct  le  des  chèvres  :  cet  animaux 
broutant  les  feuillet  dec^^pcccs  de  cifte,  re- 
viennent à  l'érable  areclettr  baibe  chargée  d'une 
fubftance  graflc  »  laquelle  Icsjpaïfant  dntCoia 
de  ramafter  avec  det  manieret  de  pti^nëk  de 
boit  faiia  exprés.  Ht  oneittm  cette  maucre  en 
roaàc  »  de  comme  elle  eft  mêlée  de  quelques 
brin  de  poil,  le  d'iaunet impatetet ,  ili  rap- 
pUent  lèuimnamtn hétrit ,  ou ImdMutm natirti- 
tûth  ^  D'autitt  fentp^tt  des  cotdet  (^  let  feuillet 
J'ai  r  Beiiu  xpat  i'arbtiffeao  ,  ilt  radént  cnCiite  ce 


L  A  c  I  »  te  dit  figurémcnc  en  Morale  dci  fÀegei  J 
des  cmbûtches>  des  embarras  oùj*«iifi|ah:ion)- I 


oHe  cet  cordct  ont  cmponé  »  tti  foDk  le  ./a- 
iaaiNis  qu'ilt  envoyçoc  en  pcritey  boulet..  Le 
Uàmtmm  eft  refineux ,  |t  de  Couleut  dbfcàre  » 
odorant  quand  on  l'atfroche  du  feu  ,.ft|'art)o- 
liftànc  fiicilement.  Il  tft  prt^t^  pour  ramolir» 
pour  digérer  »  pour  atténuer ,  pour  rclbadre. 
L  A  D  K  E.  adj.  êc  r.  m.  «c  fem.  Malade atcdnc  » 
infcâé  de  tcpreJ  tlifinntUcut ,  Uf(r»Jitt»  P'^ 
fepré  letLsîrf»  det  hoRunet  (kh».  Ce  qi|i'a 
donné  de  la  haine  aux  Otientank  poot  let  co- 
chons, c'eft  parccqulb  ibot  fu}ea  àlirc ^^ 
irts.  On  a  créé  des  â^ciers  langueyenrt  de 
coehoi^ ,  ptnir  vifitfet  cetUt  qui  ft>nt  iâdrpotx 
furfemez,  qtii/ont  det  gtains  \  la  (at^  •  * 
la  gorge.  Oh  appelle  >ac  cdrrupdon  S.  Lauf^  » 
S.  LMdri  {  la  rutf  grenier  $.L»Mk,  c'eft-t' 
dire  »  du  greiàer  S.  Liiait  :  it  A  vfdK^'qft'da 
appelle /«âfrfr,  let  lepteaic.  On  Wf^J^tMif' 
àlm$€$ ,  \c$  Ittdns  9a  leprei»c  qui  ont  encore  U 
face  belle,  êc  le  cuir  ooli  &  lifl&  »  ne  dotiliamaa^ 
cun  figne  pardehorf  de  la  teptt  doncilr  f««t>*'' 


( 
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LADLBL. 

»«intt^adtdans»«Wjl 

confirme»»  q»"««.pi«fi«l 
(^Btaudehors,  qui  font! 
bac/cft  verte»* la  poij 
plCdit«i'flyay««cnG 
JBfieartdecfet  /a^M  «^ 

,t«a»dciitqtteft»«»«»'= 
\  appliqué  odiculément  J 
ûuimeooientunevierci 
mefcotlet/aWfSii  car  J 

riU»  afin  qu'ilt  (naeiitcJ 
pie.  Qiielqoc»-«»t  deri^ 
xj/icc,    qui  fignifie» 
^tnm,  hêiMiix.  Les! 
te  maîale,   IX»T«»Î<«I 
Udrti  ne  fcntcni  rien  . 
phant,  quieftprefquein 
dureté  de  fa  peau,  Botel  le 
mot  François  oui  cft  decï 
que  IfcLaaare  éioit  eharj 
tADRE  ite  dit  d'un  chci 
icléid't.  Ce  font  des  m 
tour  de  l'ail»  «c  au  bc 
^Vic%àcUdri,(oatdcsw 

cheval. 

lADR».  fignifie  figuréni 
vilain ,  8c  inalpropie.  P 
vieux  Pédant  eft  un  Udr 
àmangcràpctionne,qu 
foulicrs,  Fi.quecelaeft 

lAoaB»  fediiaufiidece 

Hfbtt ,  ltf}*dmî  »  M/' 
coup,  je  ne  fuis  pas  ladre 
krmij.  Il  faut  qve  cet   h 
{éam\t  tant  de  brocards 
leûfcntiment. 
lAPai,  feditfigurérnei 
fignificaiion.  La  manier 
vécu,  &  le  peu  de  bien  c 

tiers,  eft  uik  chofe  fi  hei 
UM  d'efprit  pour  ne  la 
3c  ne  fuis  pas  Udrt , 
m'offcnfe.  L'A  c  a  ©. 
lAoaB,  fcdit  auflidcs 
c'eft  un  liette  qui  habite 

LADRERIE,  f.  fem. 
Tous  les  fignes  de  la  U 
fement  décrits  au  mot 

LAoaE  Kia  ,  fe  dit  au 
reçoit  les  lépreux.  On 
U*ltdûriiSittLtfrof4 

n»f»t»mnm ,  Xintéùt 
LAoat  ais  >  fe  ^^ 
d'une  fordide»  avarie 
fMrcimmMtftrdtt.  Q 
roîtreliberai»il  yat( 
ri«enfonfait.C*dy> 
do  monde.    ScA^p 

On  dit  proverbialement 
vice .  mais  c'eft  une  e 
la  fuit. 

LADRE  S  SE.    f.  f . 

J  ladre  ;  qui  fe  dit  tant 
lUfhmtiêté,  C'eft  a 


IJBTaKC.   Tcrrne 

'   Dimanche  de  Catên 

'^dantl'AlnMnach.  Ce 

mot  del'Introltede 

là.  Làtéujtmfkln 


lAGOPÙS.f,m. 
cfpecedeucfle.  O 

X«>«c  *  tiev^t ,  • 

^  vaÀpUidêlitvrè. 

ï'AQUE.f.f.Term 

oàottvaitTeaa  paift 

lAGUNE.  f.  tl 

aux  divers  canaux 

famgent  la  ville  d( 

cft  fenfible  dant  les 

lAt  Voyei  t*' 
SmtêdÊiTHà 
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'^.^.Jk^.. 
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LADLBLAG  L  AL 

tctntl  >iv  ilcdans  i  it  Uéirti  vtrd$  ,  dct  Mut 
conirmn  *  qui  ooc  plufieuci  bouconvqai  pouf- 
(ffocaa^korsf  qai  font  fore  4uri ,  Acdonc  la 
ba&ycft  vcrie ,  A  la  poiace  blaochc.  Ambroife 
Vmàit  qo'ii  y  atoit  od  Guyeane  <c  eo  Brccaf;nc 
flafiearaaocta  /ii^M  M«mi  ,  qu'on  appcUoit 
(Mttt  ,e*{»ft ,  smftt$  9cimk$tt ,  <l'oû  pluficuri 
pteiettdciit  qu'cft  veau  le  moc  Je  ««^«r ,  qu'on 
a  appliqué  o(iic«(emenc  6c  pac  deridon  à  ceux 
qui  mcookm  une  vie  femjfec  de  l'oliiairc .  com- 
me fèpt  les  Imdrêt  i  car  on  les  ob!i);coit  A  vi- 
vre ^parc  t  fc  à  porter  de*  cliqaccics ,  H  dciH^a- 
lili ,  afin  qu'il*  foflent^conatu  U  cvitcx  du  peu- 
ple; Q<>clqac»-ilo«  dcriveot  ce  mot  du  Grec 
Xtdl^cc,  qui  fignifie,  fj»pi«i«iir,  tfrûnté  » 
diftnm,  hvmttMx.  Les  Grecs  ont  appelle  cet- 
te mafl'l  e ,  iXt^tipJiemç  ,  à  caufe  que  les 
Udr$$  ne  fcnteot  rien  i  8e  redemblenc  à  l'éle- 
phani ,  qui  cil  prcfque  infenfible  à  caUfc  de  la 
dureté  de  fa  peau,  Botel  le  dérive  àe  Ufn,  vieux 
root  François  ciui  cft  dérivé  de  L»t»r0 ,  à  caufc 
que  l^Laxare  eioit  chargé  d'ulceret. 

I,  A  o  R  E  ,  Yc  dit  d'un  cheval  qui  a  des  marques 
inléêd't.  Ce  font  des  matqiies  blanches  au- 
tour de  l'ail ,  &  au  bout  du  ncx  Les  mar- 
ques de  Uàf  »  four  des  indices  de  la  boocé  d'un 
cheval. 

L  A  D  R  ■  I  fignifie  figurimtal  en  Morale,  Avare, 
vilain,  flc  iiulptopre.  PAremi^prtfntreiét.  Ce 
vieux  Pédant  cïl  mlÀdrtaul  a  jamais  donné 
à  manger  k  pcrlonnc ,  qui  le  plaint  une  paire  de 
foulicrs.  Fi ,  que  cela  e(l  Udre  ! 

L  A  D  R  B  >  fe  die  aufi  de  ceqx  qui  font  inrcnfiblcs. 
Hihtt ,  Jtitftdmt ,  fti^0r.  J'ay  bien  relTcnti  ce 
coup,  je  ne  fuis  pas  ladre.  iif«»  rmkt  corn$»  fi' 
^r«W?.  Ilfautqve  cet  homme  ioxilétdn,  de 
fournir  tant  de  brocards  fans  en  témoigner  du 
relTcntimcnt. 

L  A  o  B 1 1  fe  dit  figurémcnt  de  rcQ>tit  dans  cette 
fignifieaiion.  La  manieic  fiugale^dont  Calvin  a 
vécu ,  &  le  peu  de  bien  qu'il  a  UilTb  à  fes  héri- 
tiers, eft  une  chofc  fi  héroïque ,  (^u'il  faut  étcc 
UM  d'cfprtt  pour  ne  la  pas  admirer.  Bayle. 
Je  ne  fuis  pas  Udr» ,  je  fens  bien  quand  on 
m'offcnfe.  L'A  c  a  ». 

Ladre,  ic  dit  auflTi  des  lièvres  Un  lièvre  Udre, 
c'eft  un  lietre  qui  habite  aux  lieux  marécageux. 

S  A  l. 

L  A  D  RERI  E.  r.  fem.  Lèpre.  EUfhsntiafit. 
Tooa  les  fignes  de  la  Udnrit  ont  été  cuticu- 
fement  décrits  aumocde /i/r«  ,Voyezle. 

Ladh  £  R  I  •  ,  fe  ditauflî  des  Hôpitaux  où  on 
reçoit  les  lépreux.  On  les  appelle  autrement 
M*lêdr$rit$i  êc  Ltfr«f*r$<s.  Leproforum domuit 
m»fit»mmm  ,  JCintàtthium. 

Ladrerie  ,  fe  dit  figutément  en-  Morale 
d'une  fordide ,  avarice  ou  épargne.  Sprdids , 
fMTtmtm» ,  f^rdtt.  Quand  un  avare  veut  pa- 
coltre  libérai ,' il  y  a  toujours  quelque  Udrf 
rie  eo  foo  faÎK  C'^une  UdrtrU  la  plus  grande 
da  monde.    Sc^Hj^ 

On  dit  proverbialement ,  La  pauvreté  n'eft  pas 
vice ,  mais  c'cA  une  efpece  de  Iddrtrit,  chacun 
la  fuit. 

LA  DR  E  S  S  E.    f.  f .  Femme  ou  fille  qui  eft 

,,'  ladre ,  qui  fe  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
tUfkmiiéts.  C'eft  ooc  i«ir#/«.  L'Acao. 

L   4î. 

L  JE  T  A  R  E.    Terme  du  Bréviaire.  NoHi  du  4^. 

'  Dimanche  de  Carême ,  qui  eft  ainfi'marqué 
^Rns  r Almanach.  Ce  nom  loi  vient  du  premicf 
mot  de  rinirolte  de  la  MclTe  qu'on  die  ce  jour- 
là,  ZMétrt/ermJhimh  ^ 


LAL 


LA  I- 


^ 


G. 


y 


t  A  G  O  P  Ù  S.  f.m.  Ijtpfm»  Plante  qui  eft  une 
efpece  de  trèfle.  Ce  mot  eft  G^ee ,  il  vient  de 
X«>«C  >  tirv*9 ,  ae  TTtoc  ,  fitd.   On  l'appelle 

,  v^ikfitiàêUtwt.  Voyei  Piio   i>e   liivri. 

■•  A  Q  U  E.  f.  f.  Terme  de  iner.Ceft  l'endroit  par 
•àonvaiftean  ptiTe. 

Lagune,  f.  {.Uuns.  Nom  que  l'on  donne 
wne  diveit  canaux ,  ou  aux  contaiii  d'eau  qai 
fftftageot  b  ville  de  Venife.  Le  flux  9t.  le  reflux 
cil  fenfible  daof  les  L*iim$$  de  Veoift .  S.  D  i* 

L    A   i.  , 


LAL  Yoyn  %kré 
Suite  dm  Ttiét  l  U 


L  A I  D>  A  I  Sl«  •<lj.  f.  Hêf^mu  Difforme , 
qui  a  quelque  défait  remarquable  dans  les  pro* 
porcions  ,  ou  danifet  couleurs  tcquifct  pour  U 
beauté  i  qui  a  des  figures,  ou  une  qualitcz  der 
(agréables  à  la  Vûi! ,  SMI  à  l'idée  que  nous  nous 
fommes  formé  du  beau.  Rieaud .  d^ns  Tes  no- 
tes fur  Tctiulien  a  dit  que  Jésus- Christ 
étoit  Uid ,  flc  le  P.  VavalTeat  l'a  réfuté  par  un 
livre  intitulé  D«  forma  Chrifii.  Cette  l^ide 
avec  fes  rich^flcs,  ne  peut  avoir  que  des  ado- 

<  rateurs  mercenaires..  S.  £vR.  Une  femme  Uide 
fie  ajuftée  en  parolf  cocore^plus  l^dt.  Bell. 

■•   Vne  Billt  fi  d»m»t ,  o»ls  frtjfe  ,  m  l't»- 

JâHHil 

O»  f»it  ttntre  eU$  tint  efforts  : 
Afin  d*  VMsf^mvtr ,  U  Citl  m  mis  vôtr$ 
mmt 
Un  fkrtté  dâms  mm  Xùàcorpt,  Bins. 

Les  nez  camus  foot  Imid*  en  France  .  fie  beaux 
en  Alftlque.  On  djt  par  injure  à  une  femme , 
qu'elle  eft /««itf  comme  une  guenon ,  que  c'ed 
une  iMdt  bite ,  qu'elle  «ft  Uide  à  faire  peur ., 
qu'elle  cft  richement  Uid»  ;  à  un  homme  .  que 
c'eft  un  Uid  magot ,  un  tmèd  mânn  ;  à  un  enfant, 
Fi  qu'il  cft  Imid  ,  le  ^laUid.  Il  divertit  fie  la 
Uidffiilabdle.    La   Font.  ' 

L  A  I  o>  le  dit  auflî  des  animaux  .  fie  fur  tout  de 
ceux  qui  outre  qu'ils  font  mal  faits  ,  font  dan- 
gereux fie  odieux  >  comme  l'orfraye  ,  le  chat- 
huant ,  lecnpaui .  le  fing'e ,  l'ours.    Les  La- 
tins difoient  en  ce  inéme  fens,  Fédum,  obfcA- 
nmm,  immUndmm  miimml. 
Laid,   fignifie  aulC ,'  Vilain  fie  incommode. 
Trifiis,  rmdts,  ingratHS.  Il  habite  dans  une  Uidt 
maifon  i  c'cft-à-dire  ,  mal  bâtie  fie  ôbfcure.  U 
a  amené  une /«m/«  mode.  Voilà  une /«i^r  gar- 
niture. L'hiver  eft  \xncUidt  faifon.  Le  tems  n'eft 
pas  Itùd  ,  00  peut  s'al  er  promener. 
L  A  I  o ,  4è  dit  figutément  en  chofcs  rpiritueUes 
fie  morales.  Tmwfit.  U  y  a  du  Uid  fie  du  beau 
dans  cette  Cocnedie,  d^ns  ce  tableau ,  dans 
^ cette  broderie.  Il  o'yarien  de  plus  /«iWque 
le  vice  fie  U  crapule ,  que  l'yvrognerie  fie  l'im- 
purecé.  On  a  convaincu  cet  accolé  d'un  cas  fort 
léùd  fie  foti  fale. 
On  dit  proverbialemear  qu'il  n'y  a  poink  de  belle 
prifon,  ni  de /«ii/es  amours.  Onditaulfi  d'une 
louve ,  qu'elle  l'abandonne  au  plus /««W  qu'elle 
trouve.  ^  ^ 

LAI  OA'^  G  E  S.  o^thin.  Vieux  mot  tiui 
fc  mmve  dans  les  Fiiftoires  fie  dans  les  Cou- 
tumes, qui  fignifie, injures vetbalet,defquel- 
les  celui  qui  av«i(  injurié  k  tort  fç  dcvoit  dé  • 
direenjuftice»  ^  fe  prenant  par  le  bout  du 
nez  OndilToiiaolii  UidMni*f  $  poof  dire,  i»- 
itirier,    .  • 

Ce  mot  vient  duGitc  X0i/0p«V|  qiû  fignifie  m- 
jmrior.  Du  Cêoêjc  Si  que  le  noc  lie  Imid  00  de 
Uidmmge  vient  dé  <4M<tf  fie  /*d«r«  ,  vieux  mots 
qui  fe  difoiMtaisttcdMS  ,  oiâiid  la  Loi  permet- 
toit  d|  fe  pocger  deeerutat  crimes  fit^ilaioel 
adionspar  le  ferroencde  pkificais peribnnes, 
dont  le  nombre  (c  proponioQooic  à  la  qualité 
du  crime ,  à  la  repotatioa  de  l'aiCcnfé.  Ainfi  on 
difoit  faire  Uid  i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui 
faire  injure  ,fie  l'obl^ér  i  fe  purges  par  cet  for- 
tes de  lermena  qu'on  appcllou  dans  la  bafl*e  La- 
tinité .  Udm  ,arca  François  Uid ,  dont  eft  fait 
mention  dans  la  Coutume  d'Amiens. 
LAIDERON,  00  LAIDRON.  f.(em. 
învtmmjtm.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  pat  injure 
fie  en  termes  bas,  une  Jeune  fille,  00  une  jeune 
femme ,  qui  eft  laMc*  Ce  jeune  homme  à  épon- 
ftooe petite  /«MwiqiiibûclabeUe,  fielaco- 
miettc.  11  y  en  a  qui  difem  Uidirenntt.  Ccs^au- 
Vres  Uidrmintt  iUfiAékaÊtamdc  lent  tmeuz. 

L  a  Siixk  , 

LAIDEUl^CCQnilicidecequicft  laid. 
Dtfnrnritmt.lA  Uid*m ,  9th  beaii^é  dépen- 
dait du  caprice  »  ftde  llwagpnarion  dcshom- 
mes. 

5»n  Mrr#«w  laidau  Ufinf  dTimfmgt , 
Et  U  ftmld^ftDmrfêitféddvtrim.  6  on 

L  A I  DE  u  R,'(êdit  aufli  %ttréiitem  en  Manie/ 
tmrfiftdê,  la  feule  Ui>itmr  <ïp  vice  nous  en  dcr 
vioit  dégoâtet.  il  afaitonelâcheaaiim  »  qui 
a  tonte  la  Imidemr  qu'on  puifle  imaginer. 

LAIE,  fiibft.  fan.  jifefjmimn ,  fmm  ftt^. 
Terme  de  ChalTew  L»  femelle  d'un  (ânghYr, 
ainfi  nommée,  paiéeaoe  la  ChafletÉTilalai^ 
fenrpgn»  fitffc 4a  peint»  M  de  ce  qu  00  laiflc 


pairmi  des  arbriftcaux  qu'on  appelle  U\t.  Or  te 

*  diftingue  (clon  leur  âge ,  eu  jcuoes ,  gt andei , 
fie  vieilles.  O 

Laie,  en  termes  de  Forétier  ,  cft  une  route  coup« 
péc  dans  une  fotét.  Simittm  ,  csUts  ,  trmmtSt 
Il  cft  pctmii  aux  Arpenteurs  de  faire  des  Uyt$ 
de  trois  pieds  pour  porter  leur  chaine  ,  quand 
ils  en  ont  bcioin  pour  arpenter  ou  mat  quel 
les  couppes.  L'Ordonnance  deftcnd  aux  Gar- 
des d'eitlevct  le  bois  qui  a  été  abbatu  pour 
fairrdcs  /  <jvi.  On  écnvoit  autrefois  Ut  ,d'oà 
eft  venu  le  ^ot  à'mllio  dans  les  jardins,  comme 
qui  diroit  lée. 

Ce  ^ot  eft  formé  \  UtA  viÂ ,  Vil  imo4  Urtri  mgri 
mnt fil-vâ.  mdjmtimt.^Qm  trouve  auflî  dans  les 
vieux  titres  ./«W«,/<t«  fic  lim  en  fcmblable  fi- 
guificaiion.  % 

Laie,  (igntfioit  autrefois  en  vieux  François , 
une  forêt ,  d'où  vieiu  le  nom  de  S.  Gcunain  en 
L*te.  SjlvM.  Dans  les  vieux  titres  Latins  00 
l'appelle  i4;4. 

Laie,  en  termes  de  Maçonnerie ,  cft  un  mar- 
teau de  Tailleur  de  pierre ,  brciclé  fie  dcmelc  , 
qui  lailfe  fur  les  pierres  taillées  dos  rayes,  ou 
btetturcs  qui  s'appellent  au£  Mes.  hiélleut 
dtnticHU/ui, 

L  A  I  £  R,  v.  aâ.  Faire  des  toutes  dans  une  fcrét  ,' 
ou  marquer  les  Ui«  ou  baillivcaux  qu'il.  Faut 
•^aiflec  en  la  couppant.  L»itr  les  bois  en  ta  Cou- 
tume d'Orléans ,  fie  divifct  une  foret  pat  plu» 
ficux  laies  ou  routes. 

L  A  1  E  R ,  fignifie  an(fi ,  Tailler  une  pierre  avec 
une  laie.    Di  mtituUto  melto  UfiJtm  cedt'C. 

LAIETTE.  LAiETTIER.LAlEUR. 
Voyez  Layette,  fiec. 

LAINAGE,  f.  m.  Q^  confifte  en  Jainc.  Lm^ 
memmértts,  Unomm  ofi/iciitm.  Ce  Marchand 
fait  grand  trafic  de  Uinagcs ,  de  toifonde  lai- 
ne. Cet  Abbé  a  les  dîmes  des  /«in-i^»!  fie  char- 
nages  dans  ces' trois  Parroîlfcs  i  c'cft-à-dirc,  I» 
|dime  des  toifons  des  moaioas ,  la  dime  des 
agneaux  fie  des  cochons. 

L  A  I N  E.  f.f.  Lmnm.  Poil ,  toifon  des  moutons.' 
Ce  Fetmict  a  deux  trouppeaux  de  béte»  à  Uine. 
Tavernier  a  raportéqucla  iMnt  d'Aifîe  el\  in- 
comparablement plus  fine  que  celle  d'Euiope , 
fie  qu'apparemment  c'étoit  cette  riche  toifoa 
q^u'oncherchoit  ï  Colchos.  Il  y  a  des  moutons 
à  grande  Imine.  Parmi  nos  monnoyes  du.  Roi 
Jean,  «  de  Charles  V I.  il  y  avoit  les  mourons 
àlagra«idei«#»#,  qui  étoicnt  l'Agneau  Pafcal 
de  S  JeanBaptifte.  Le»  vers  fe  mettent  dans 
les  laines  graUcs.  Il  faut  doruVct  pluficursprc- 
paraiions  à  la  /4fjs«. ,  la  laver ,  dé^^raiflec  , 
échauder ,  carder ,  fouler .  filet ,  fie. teindre.  On 
appelle  Iminà  mère ,  celle  qui  fe  picnd  lut  le 
dos  des  btl£bis,  fie  des  moutons  ,.fie  c'eft  la 
meilleure;  Il  y  a  de  la  Umo  qu'on  appelk 
tmSjTe  ,  fit  d'autre  qu'on  appelle  v»»/r«^  à  caufc 
deî'endroij  de  la  béte  où  on  la  prend.  On  a^- 
fcllcimimecrmi  .  celle  qui^'cft  point  apprêtée. 
.  On  file  la  Uimt  en  écheranx ,  en  pelotons. 

L  A I  N I  (  fe  ditaulS  de  cène  même  toilbn  pré- 
parée dont  00  fait  diveriès  étoftcsfie  ouvrages. 
LestapilTeries  de  Imino  ont  des  couleurs  bien 
plus  w^,  Laferrandioe  eft  Une  étofic  mor- 
lié  foye  , fie  moitié  Uimo.Lx  ciietaine  eft  moi- 
cié  /«/*«  ,  fic  moidé  fil-  Le  drap  n'eft  fiùt  que  de 
bonoeÂ*»'*  Un  châipeao  de  Ui»«  dç  vigogne. 
On  faitauffi  des  matetatt  de  Uime.  Il  eft  4ef- 
fendtt  aux  ouvticts  de  mélei  les  Uim«$ ,  pat- 
cequcles  unes  foulant  moins. qiic  les  autres, 
cela  rend  le  drfp  aeux  fic  imparfait. 
Laimi  Dt  Motcofii.  Ceft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle leduvet  des  caftor»,  qu'on  tire  adroite- 
ment liuttg/ker  ni  eflènfet  le  grand  poil.  Ce 
iècretdecireiainfi  le  duvet  des  caftors,  n'eft 
p£cDCOic  cpnntt  en  France.  «  . 

On  dit  proverbiaiement  qu'un  homme  fe  laifle 
tondre  ULbs»«  fiir  le  dos  »  lotfqu'il  eft  fiteple . 
4ottz  fie  patient^  qu'il  Ce  laifle  maltrauter  ou 
ailler ,  (ans  fe  deficodte.  On  dit  auifi  (^u'un 
.  Ëioa  tire  la  Uim€ ,  quand  il  vole  la  nu»  tet 
chapeaux ,  ou  lea  manteaux  des  paflàns  i  de 
,  là vkntott'oa appelle Tir^Mrs d$ Uin», ca fox- 

tetdevolettti.     ..  , 

L  A I N  E  U  X,  ■  tt  •  i»ldv.  Qui  abeancoop  da 

'    6ûne.  Lmn^nt»  On  le^if  des  moutons ,  quand 

Ue  oat  encore  lait  toifon  fur  le  dop^  *  ^  ^9^* 

feibicngaraica  delajne, 
LAINIRR.  1  iH  E.  r.  m.  fc  fJL-o^Alafcha^ 

qai  Vend  dcE  laines,  fc  fiir  »«  de  «elles  qui 
5i«iéché¥«Hqu't*  ««"^•r.*  ^'^  »*»'fi2 
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ic  u  iant;uc  aci  cncvaux.  ^c  roin  ne  vaut 
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S.S  E  E  S,   f.  |[.  plu/.  Afrijlt/tus.  C^cl- 
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.       VLAI.     .      , 

t\ts ,  franges ,  9c  autres  ouvtagci.  Prcfqac  tooi 
parit  appelle  cet  Ibnc»  de  Marchand!  luumitrj, 
nuit  ciur'cux  ii  daiu  Icuit  lettres  deMaUtilc,i.s 
s'appellent 'i>iv/;<ri«rf  #» /«ir>«' 

LAI  QJJ  £.  adj.  th.  fie  f.  &  lubft.  £«V*i.  Qj» 
vit  cit  pciionoc  du  monde  /  oui  n'a  aucun  en- 
gagement dans  l'Ordre  Ecdcualliquc  ou  Rch« 
gicux.  Lct  EccleAaftiqùcB  eut  beaucoup  de  pii- 
irilegcs  que  h'ont  poiai  ^t  làt^mt.  Uu  Clerc 
'  oui  cft  prit  en  habit  U$^mt  perd  foo  privilège 

Ait  I envoi.  Les  Religiculcs  ne  loue  pli^s  au  nom- 
bre des  pc  lionnes /«ff«««.  Voyez  La  y. 

L  AI  S.  i.  ttuSç.  ^rhtr  r*/ts ,  frêUtMri».  Jeune 
baîUiVeau  de  l'Age  du  bois  ,  qu'on  lailfc  quand 
on  coappcjc  taillis ,  afin  ^u'il  revienne  en  hau- 
te fiîtaye.mutcs  les  ordonnances  fiit  le  fait  des 
eaux  &  forêts,  enjoignent  de  laifTcr  pai  cha- 
cun acpent  i6.  baillivcaux  de  l'âge  du  bois 
'  qu'ot)  nomme  des /«Ii ,  outre  les  auuci  bailli- 
,  VçaUxanjciensdc  modernes. 

L  A  U'C  H  E,  f.  fem.  Efpecc  d'herbe  qa!  croît 
dans  les  prcz,  ,Ac  qui  fe  mélancavec  le  foin 
blctfe  la  langue  des  chevaux.  Ctfoin  ne  vaiu 
tien 

Lais 

;^  queso^ns  dilcnt  Uifi> 
Ycncrie,  «ui   le  dit  de  Ii  fietue  di^  loup^  du 
fangliet ,  de»  bcusiioiics.    S  a  l.  Ménage  dit 
l»tj}t$.  • 
Laisser.  ?.  aéV.  R$liH9Mtft.  Ce  verbe  n'a 
rien  que  de  régulier  datu  u  <onjd>;a  fua  :ainfi 
.  c'cft  mal  parler  t]u6  de  dire  au  farardc  l'In- 
dicatif, fie  à  l'Imparfait  du  Subjoudif  je/Mr* 
tÂt ,  je  iMtrtit  i  il  faut  dite  ,  je  UijfirM  ,  je 
létjf'€r»it.  V  «  u  G.   U  lignifie  ,  Mctuc  ,  depo- 
fcr  quelque  choie  en  certain  endroit.  On  a  l»iffé 
en  dêp6c  le  corps  de  .ce  4^ncdans  l'Eglifc. 
lia  Uijfe  Ion  manteau  en  gage  au  cabaret .  Il  a 
.  IstJJe  Ion  train  à  la  campagne.  On  a  Imifii  ces 
meubles  fatfiscn  la  gaïdc  d'uç  tel.  Ooiui  ji 
'  Uiffé  à  dîiKr ,  OD  lui  en  a  gardé.    . 
.  Ce  mot  vient ,  félon  quelques-ans ,  de  lax*ri  jLa- 
f  '      tin  i  .félon  d'aturcs ,  de  IsJJin ,  Allemand  ,  qui 
fignifie  U  rodmc  chofe.    - 
X  A  r's SB. R,  lignifie  au iTi,   Quitter  jaHaodon- 
'  ^^    ner.  Mon  Locataire  a  emporté  de  noit&irytiii-' 
^,   blet /il   n'a /««//«que   les  qq|tre    muraflles. 
- .  C'eft  un  goinfre  >qu|  ne  larlteta  pas  star  d  bien  ^ 
'  ù.  famille.  lia /iwi^r  fa  veuve  fik&s<«nfaDsi 
Thôpu^.  C'çft  uiî  négligent  i\oi  is^j0tiSm  fon 
'  bien  à  l'abandon .,  qoi  ùuffe  tout  en  voye ,  qui 
iAr^Mout.tiaîuer^cs micàf^  l'ont  Isi/fe  pour 
^ott..  Ces  voltout l'ont  dcpouiHc ,-  ne  lai  ont 
iMiJféqiicû  cmfhifi:.  Il  z  Utjfr  (et  AlTocict 
iÉani-la  naQî;  ,  tandis  qu'il  *'el(  tiré'  d^aÉiîre.  Il 
z/UiJfè  M^Coa  ttavail.,  foo  cotieptilc ,  U  l'a 
quittée  ^  ou  diCçbntinuce.      \    *' 
i     L  A  I  ssE  a  yfignificaoflîtQuitterqaelqacclio- 
"  fe  t  jt'en  éloigner.    I>i/lr<i«r«  «^.  QuarU  une 
'  femme  çft  impudique ,  il  la  Cuit  /«j^.  U  ,'Jla 
lii/îrr  pour  telle  qu'elle  eft.   Adieu  vous  dis  î 
.  je  vous  IrniJ^ ,  je  m'en  vais.  J'ai  /«n^  ce»  yvro- 
.    g"C}  a  table ,  cri  bonoic  (ànté,*   en  bon  ésM. 
'  y.ii  Uifêic  bon   çhcmia',  )*^ai  prit  cxpp  à 
^"  gauche.  '  '  \ 

X  A  1  •  SI  R  ,  lignifie  auflt  ^  Etre  , dcmeotobanl'- 

"kré  qaclqùe  oblVacIe.    Quoiqu'on  dilc  contre 

lui  ,  il  ne  Utjfg  pas'd'étte  honnête  homme. 

AJflthilénAnHt  vtr  frolms  tft.  Caa  oclUiipè  pas 

<i'éireceitain.  quoyque  peuvraifemblame. 

L  A  isJ  E  à  ,' 'fignifie  auÛ  ,  Doooef^..cc4er , 

traulportcjr,   L*g*re  ,  d»r«  ^  im€4éûft»0ci 

*  >'.  ,    .hQmmea/^}/«tout  Ton  bibu  afeseoCuit.  lia 

.     ,,  /^i(^«  par  Ibnrcftamcnt  beaucoup  à  l'Eglif»..  Il 

'   ■  .^      ■  ^   a/A/j(/''lafermedeûi^ctrcàtel^tÛK.'jUcxai)- 

<itc  laiiVoità  fcs  gens  le  pfbfic  de  les  cooquttêi ,. 

8(ils-]qi  en /.i//f(irrn/toutciagbire. 

]L  A  I  s  s  E  R  ,   (ignific  aulfi ,  cnduret .  permettre. 

'    "    '  .        Smtre  .   firmiturt,  £«i/»<c-moi°  loiîpirec  jk 

■    ^\   mon  aife.  Se  /«ijf»f  émouvoir  aax  impulfioQi 

«h  la  grâce.    Fbm.' Lirij/ït<,-moi  viviie  à  mai 

Cx-  fantaific.  r.«/jf^<,-moi  Ulibettè  du  choix  de- 

-faire  ce  que  je  «oi|dra}.  On  Va  Imiffé  aller  fie 

Tenir  fans  lut  dire  mot  ;  on  la   bttffé  fur  fa 

^>onhe  jfqt   IJ  faut  /«ij^  faire , '[««Jrr  dire  , 

/«(i^  pcnfet  à  chacun  ce  qa'il  Iqi  plair«.  U 

faut  iMijTtr  aller  Jtt  chcfn  comme  elles  vont. 

'    Ce  Ctitiqtic'ne  ît^fit  rienpalTer  qu'jj  ôe  'cb> 

prcAfltri.  pu  l»i^i'  crier  le  peuple  quand  oa 

iéîifi»  vi.vn.  Jç^  loidatt  à  difctetion.  £«i^;^-]iii 

rolferfii  KtHme  tooc  foo  lâou.  M  o  i.  On  dit 
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;  jtrtnc  (ait  iMtJft dire uoe  tellèoouvellet 
diie,  j'aifoafia:cqtt'oamer4,4K|llVefi 


tsiffff&a  perfuader.C'cftuo  poltron  qai  l'eft 

.  létiffi  battre. 

L  A  I  s  s  I  ft ,  figniâc  auflB ,  Communiquer , don- 
ner,  £ùre  teftct.  Ce  viu  /«i^<  un  mauvais  de- 
boire,  oa-fnau vais  goût.  L'encens  brûlé  ./«i/s 
une  bonne  odcor  dans  la  chambre.  Le  gibier 
ituÛ»  quelques  veftigesou  feniimcnt  pfi  où  il 

.  paO'e ,  qui  le  fait  fuivrc  par  les  chiens.  On  dit 
e»  ce  fcos,  les eiytemis  ont  Uti£é dix  mille  hom- 
mes fut  la  place  i  pour  dire,  qu'ils  ont  été  iuc< , 

■   qu'ils  y  font  dcme  urcz. 

LÀ  ISSIR,  fe  dit  aulfi  en  Parlant  de  ce  qui 

.  n'cft  pas  fctme  ,  rob^fte ,  vigoureux.  Ce  jeune 
homme  le  Uijft  aller  en  danUni,  n'eil  pas  fer- 
me fut  Tes  jambes.  Ce  malade  lêtjf»  tout  aller 
fous  lui.  Enfin  il  s'cft  Uj^  mourir.  Ce  chevai 

"  bronche,  fitfe  /«•/«/tomber  trop  (puycot.  Il 
s'eft  Uiffitlkt  fie  entralper  au  courant. 

Eo  lerntcs  de  cbaflc ,  on  dit ,  Utjprr  cputre  les 
chiens,  pour  dire  ,  les-  licher  ,  fie  m<nW  le 
heu  deftioé  à  les  lâ'chcr  s'appelle  ,  le  Lmijfif 
ttmrr*. 

L  A  I  s  •  E  R  ,  fedit  aulfi  cnchofes  Moia)es.  Je 
lMjf$  cela  i  vâtre  prudence  ,  à  >6tre  coq- 
duittc.  Prudtntf  tMà^,ilinqu9:  Tobr  dite ,  Je 

-  m'en  rapporte  à  vous.  Le  PiiaccUiffè  le  loin 

.  h  Ici  Miuiftres  du  gouvcrncmcpt  deSalF.iiics. 
Ilfc  Uijfi  aïïak  latriftefl'e  .  audcfcfpoir.  Il 
a  iMjfé  une  bcnneïopinioo  de  Ion  mérite ,  de  fit 
valeur.  Il  Uijjê  à  IVfamille  beaucoup  d'hon- 
neuif,un  grand  exe^tplede  vertu.  L'Evangile 
dit  que  de  deux  pérjfonncs  étam  fous-un  méaie 
toti,unc  fera  prife .,  l'autre  fera  lstjfé$.  Dieu  ne 
Uijfe  jamais  fes  EJtîs  Ouis  fecours  ,  (ài»  con^ 
folatiop.  Un  Orateur  diiaulli ,  Je /««//«  Ji  part 
miilc  autres  bonnes  qualités  ',  par  une  'figure 
qui  s'appelle  frétfrkèên.  Cette  parole  qu'il  a 
lâchée  l0tjft  beaucoup  à  pcnfet ,  donne  occaliou, 
de  faire  plufieurs  reflexions. 

Lai»sbr,  le  (dit  proverbialement  en  ccsfiira- 

'  fes.  On  ne  /«ij^  pasdc  femer  pousJes  pigeons; 
c*eft>i-dire  ^  qfu'un  petit  ioconveraeniincdoit 
pal  empêcher  l'oxreprife  4'ttoe  bonne  araire. 

.  On  dit  qu'il  faut  /«ij^«r  lé  inonde  commc/l  eft| 
pour  dire  ,  qu'il  cA^daogjtf  eux  de  troubler  Tor- 
dre oui  eft  déjà%abli.  On  dit  qu'une  fille  a 

^  Ùifiétlks  le  chatau  fromage,.poâtditc,qù'elle 
a  tiit  failxbond  à  Ibn  honneur.  On  ^dit  qu'un 
jhomroe  a  fait  comme  lés  belle»  filles ,  qu'il 

.  'S|'eft  /«i/« aller.,  peut  dite,  qu'il.n'a  puicfif- 
tips  aux  ptieres,  ausshnportuiâiexde  quelqu'ua 
Ôo  dit  qu'un  homtn^a  l^ijé  iet  bottes  en  queU 
que  endroit  tfoar  dire,  qu'il  y  a  /«i/^Uvie. 
On'ditàceox  à^qaion/«ij^  U  dernière  part , 
ciicorc  y  a-t>ilàchoi(ir ,  vous  avez  à  prendre , 
çûkiMjf  r.  On  dit  qu'on  a dotibé  à  quelqu'un 
nn  tifi'jéùj»,  pour  diric^  qu'oU  lui  a  fait  cf- 
.^eicT  quelque  i^fic  ,  dont  on  racofuitoeftuï*- 

^  cré.  Oo  die ,  fe  itil^w  tondre  lalaioe  fur  le  dos, 
fe  Idffr  mener  pat  le  nex  conune  un  bu^e  i 
peut  dire  j  fouffirit  l'empire  ou  les  volootëx 
d'auirui.  Il  vauc  mieux  /«ij^r  fon  cnfiint-  mor- 
veux ,  cfàt  de  hllarracher  le  nea ,  (ôufiîir  un 
petit  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand.  On  dit 
qu'un  hodimc  a  Uèffedc  tesplttotesen  quel- 
que endroit }  pour  «fire ,  qu'il  J  a  fait  quelque 
perte.  Qn  ditauin ,  qu'on  a  beau  être  las,  oo 
ne  ÏMifv  pas  d'aller  t  pooc  4irc«.  qu'il  fe  faut 
éivi^rnif  r^daas  la  flieceutté. 
L  A 1  $  S  £^.  f.  f  .  pL  On  appelle  Utifis  on  ti/m'/, 

ka  tenues  qaelàmeraitfi^M  fui  le  rivage. 
La  ï  an  •«  eacefmetde  Vcpetie.  Voyez  L  a  1 1* 

•1^1.  ._:. 

X  AliT.  C  la.-  Liqttear  blanche  qné  la  nature  pre. 
■paie  dan»  kl  mammelle»  «fei  femmes  pooif 
noortir.kûisepfans,  ou  dans  les  tettet  des 
aminaarlteut  nourrir  leurs  petits.  I^.Xe  Uit 
fcloa  le fentiment  des  Anciea|cft  £iit  dn fiuig > 
HDili la plûpait  dei JModeroetibaâenMnç  que 
ce  n'eltqi»  du  cbile  «oui:  pur  qui  cft  poisè  par 
kl  atfcrci  aux  mammelles ,  fie  qui  fiut  an- 
cre coûioa  eft  criblé  Mr  les  ^andci4ont 
elles  fonccmnpofteij  de  la  même  manière 
^ueTuiiné  )laiu  le  ceioi  cft  criblée  an  tra- 
veri  dei  elandei  rcaiales ,  fiuw  y  xecevoir 
pre%i^  d'ahcfirioft  Le  /4i/  eft  un  cofnMffc  de 
globulei  qui  oagcstf  dans  une  laqueoi-  cilaice  fie 
«ranlpareme ,  qu'on  appelle  fttit  Uit  ,  fie  qui 
lônf  4c  diftiroBce*  grçucu.r ,  comme  obferve 
Mi»  LecuwenhocclerLe/M/-  vient  aux  mam- 
bteUes  des  femmes  t  quand  elles  Gonc  gxoftès  de 
qiutre  nbis.  Leur  ^ir  fe  perd,  fi  on  ne  Ici  tire. 
JU. ^mtmioà  i»  lëif  ^^U  (m «u» .  ptc- 


'  .. .'     L  A'io..-     i   \  i/V/l 

*  mien  |ottri  qu'une  femme  eft  accouchée»,  hù 
doone.unc  fiévic  qu'on  appelle  piyrt  4g  l^, 
.  Ariftote  dit  que  quelques  hommes  otttdu  /«,/ 
aux  numtncUcs.Caidaïi  dit  cnavoii  vu  uu  qui  cq 
avoir  afict  pour  nouitir  un  enfant  »  fie  les  àUU- 
lions  d'Amérique  difcntquc  les  hommes  j  cq 

.  ont  en  grande  quantité;  hu  iu^anc  k  bout  du 
Xein  d'un  homme  ou  d'une  fiUeouyfaiccnliQ 
venir  du  /«/«.  On  appelle  un  veAu  4p  JMt,  ua 
cochon  de  iMf ,  ceux  qui  teuent  encore.    • 

On  dit  en  ce  fcns ,  qu'un  enfant  a  été  nourri  tout 
d'un  /««I  quand  A  n'a  eu'qu'uiie  oourticci  qi'ii 
l'aétéd^ux  /«ir/ ,  quand  il  en  a  changé.  Oq 
•ppcllt  un.  tdit.  nouveau  ,  celui  d'une  tenmic 
•accouchée  depuis  peu  i  un  iMt  d'un  an  quand 
il  y  a  un  an  qu'elle  nourrit  Un  enfant  i  un  vieux 
/«i/.^uandil  cA  fiiraané.  Ou  dit  qucjdçux  cn- 
/ant  qui  oiu  tetté  d'un  même  Un  fiant  frerci  de 
UÏÎ:  ce  qui  fe  dit  aulfi  d'un  nourriçoo  ,  fie  du 
filt  de  la  nourrice  du  même  &ge.  On  appelle 
'dents  de  /ai/,le|  premières  dents  qui  vic^ocot 
aux  eofans  durant  qu'ils  tetieot ,  fie  qui  tuaajbcat 
avec  l'âge. 

On  dit  figuiérocnt  ,  Suc.cer  une'  opinion  ,  une 
doârine  ,  avec  le  U$f  »  pour  dire  ,  l'ap. 
prendre  ,  ça  être  iufttuic  dès  la  plus  icudic 
enfance*'  ^ 

^  •  Tttm9tnfre  Ut  yenxx 

§ljîelâirrf/^iri'tm  f  N'tft-ànféu  d^ut  àt 

liiiuey 
OktMh»itttdt$9.0ité»vuUh\tf$i€cée,  i 
tsr  trtûntêtm  fmtMMif  »  mftut  itrt  tf~ 
f»téêi  Rac. 

Lait,  eftanfli  un  llimcnt  pour  les  grandes  pér- 
fonues,qui  fat  <|oelqaehMS  de  remède.  Les 
Carrares  vivent  pniTËi|»alement  de  /«if 'de  ju- 
ment. Les  Anciens  s'en  fcLvoieiii  particulière* 
inent ,  aufli  bien  que  du  /«i/de  cnameaux.po 
met  les  malades  au  /«ir  d'âncfle  ,  au  UJt  de 
'  vache  pour  les  ief*atchir-r&  de  là  viennent  ces 
façons  de  parler ,  Etre  att/«ir ,  prendre  du  Uit. 
On  fait  du  fromage  de  Imitât  vache  ,  de  Uit 

.  de  chèvre ,  de  /«i/de  brebis ,  de  buffle ,  fiec.  Le 
/«f/fc  caille  par  ^clquc  acide,  par  la- pfefarc, 
Oo  mange  du /«ir  ctud  ,fit  du  /air  bouilli.  On 
appelle  UiteUir  iov^fcipt  Uit  ,  cette  fç.rofité 
qujfe  fcpare  du  caillé  par  Tacidci  II  a  deux  att** 
trcs  fubftauces ,  qui  font  k  beurre ,  fie  le  fio- 
mage. 

Oo  appelle  en  termes*  de  Manège  ,  des  chevaiu' 
pmpfidt  /«i>,qui  font  roux  fie  blancs,  fie  jqai 
rcucmblcnt  au  potage  au  '  Uit  ojî  Ton  ainis 

\  force  fucrc.  On  lie  dit  aulfi  des  pigeom  ,  fie  ce 
font  les  plus  eftimex.  '  "^ . 

L  A  I T  ,  fe  ^Aiy^  de  pluficttJi  liqueuii  tanioa- 
turellesquarnficicllei.qui  reircmblcnt  ^du 
Uit  feulement  par  lacpuleur.  Le  Uit  ou  le  lue 
detititnaluseft  très-acide  file  corrofif.  Le  Uit 
du  figuier' guérit  ^;  ice  qu'on  dit  ,  les  poireaux  > 
ou  verrues^  Les  irufsftais  cuits  â-propo^  rco- 
deot  du /«i/.  On  exprime  da/«i>  des  amendes 

V.   pilées ,  Qu'on  appelle  Un  JC,*mend*t,'  Oii  ap4. 
pelle  auffi  lMitdit(k»fx  ,  la  liqueur  cûirc  fie 
blanche  qu'on  tire  de  la  chaux  ,  quand  oo  l'é- 
tdot  ,fiedoat  on  blanchit  les  muraille  .  . 

Le  (kttmi»  délsit,  ou  vpyt  LuSé»  ,xm  &t<ài  le 
peupk  ,  itehèmim  deSsimtlp^mtt  ..eft  un  cf- 
pàce  dans  le  ciel  qui  parOit  eo  forpe  d'éçhai'^ 
pe  blanche  dans  une  nuit  fott  fereioe  ;cequi,^ 
caufik  par  la  lumière-  <K^ne  infinité  d'MJ^ilis 
qu'où  jr  découvre  9.fic  k  Telefcope  Vojrez 
V4>T1.     ^ 

La  1 1  V  iftniN  Ai ,  eft  tue  liqueur  qui  a  hh 
/aiafi'nommé^  pat<e  qu  étanr  vetlé  4*^  ^ 
l'eau ,  elle  lHhlanchit  comme.dn  lait  >  it  <^ 
les  fiUers'en  fetveoi  pourfe  déctallci.,ft  f^ 
embellit  kur  peau.  Le  J4i>  vÏMiiuU  Ct  p^  cpsf  < 
avec  k  kl  de  Satutne  difibui  datti  du  vinM^^ 
.  diftili  { on  avec  la  teinture  de  fiorax  fit  de  ho^ 

;  join  fiûteavec  de  l'efprii  (kvin.  Oocd  f«i(<^ 
plufieunautcei  manoiierei.  , .: ,  ,  ^       * . .-, 

Lait  oi  chaux.  Alkaritim 9f>m»    , 

Lait  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafe'* 
Sionluitordoit  lenex,  ilenfottitoitdn  U4l'» 
pout  dire.  Il  eft  encore  jeune  fie  (ans  expCfie'** 
ce.  lia  avalé  cet  afiront  doux  comme:  Uit  y 
c*eft-i-dire  ,  Il  n*a  pai  ofé  s'en  plaindfc  * 
m'  l'en  reflentir.  On  dit  qu'on,  a  K9*^^ 
k  Uit  i  tuie  nourkice  ;  pour  dire  ,  qu  oo  ^'* 
cngroftce.  On  dit,  qu'on  Eût  une  vache  i  U*' 
4'ttQc  i^e  I  qu4(Q4  oai»^^  vkhef/nàu^ 
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en  tif er  tmlioiirs  du  pr  >iù.  Oa  dit  qu'ua  k«(n- 
fn<i  a  uop^dwMi  4c  /««i  cootrc  quelqu'un  ;  pour 
dire,  mTil  a  une  b4  ne  invçtctée  contre  lui.  On 
dit  at^  ,  11  me  (cmbic  qu'où  tac  bout  du  téùt, 
quaal  on  ooui  rend  quciquc  fer  vice  qui  ne 
nous  ck  pas  aarcablc.  Le  peuple  dit  «ùfli ,  Vin 
jfar  Uit ,  c'cftToohaic  1  l»tt  lui  vin  ;  c'eft  venin, 
c'c(l-4-diie^  qu'oaucfircdc  fortir  dclçiifancc 
où  l'on  u'cft.uouta  que  de  Uit ,  pour  pafl'cr  à 
l'âge  o4  l'on  boit  du  Viu ,  Ac  que  Utt  (ur-vio  eU 
'  vcMiu  ,  parcç^uc  l'on  ne  rcinct  au  Uit  que 
ceux  qui  fotit  daiigcrcufcmjiii  malades  de 
rluyfic^&d:  défaillance.  On  dit  aulli,  que 
le  viuçd  le  V«if  des  vivillaidi.  On  die  auOi , 
qu'un  hoipme  fçait  connohrc  mouches  en 
Ui^ijfOut  dir£,  qu'il  n'cft  pas  itiait ,  qi^'il  l'^ic 
l'air  du  monde.  La  plîîpatt  dct  oui  ces  provcc* 
bcs  fonc  bicit  ba  ,  Ac  ne  u  dilcitt  qu'en  badinant. 

LAITAGE.  C  m.  Ce  qui.fe  fait  de  lait,  beurre, 
ctémc  ,  fromage.   I.»£tsrt4,    Lei  HolliudoM 

'    iraliquent  beaucoup  de /«i.'if^c.  \ 

AU»K,'e»tfer  vtthuett  &  f'fjf**  vêt  lai- 
tages. Bon. 

LA  I  T  A  NCE  ,  ou  LA  I  T  E.  fubft.  fem.  U 
partie  des  poilHoos  mâles  où  eft  contenui:  leur 
kincncc,  âc  dont  on  exprime  uncUqucur  blan- 
clie  qui  rcdemble  au  Uit.  Fifcit  tddttt  fmlpét. 
Les  UitUftctt  de  carpes  font  extcUeutcs.  La 
Uutd'un  hareng  frais.  A  Paris  on  dit  plut  or- 
"diiuircmçnt  W#  que  Uitsnet.  Lcuvcnhoek" 
aycni  examiné deprés  avec  on  bonmicrofco- 
pc  UUttMncé  d'uo  morUiî,  trouva  quelle  con- 
tient plus  d'animaux  vivans  ,  qu'il  ne  peut  y 
avoir  d'hommes  fut  U  terre. 

Ou  appelle  aulli  initantt  de  chauk  ,  le  lait  de 
chaux  dont  ou  a  pAtlé  cy-deflus.  CmU  m^mà 
muhtt  ÀiUtà,    ^ 

t  A  I  T  £.  Voyez  L  A 1 T  A  N  c  ». 

L  A  I  TF,  É'i.  adj.,  PoiU'on  qui  a  de  Ja  laite. 
)fingntiUJ*rtA  fulpâ,  ^n^ 

LAIT  E'£.  lubll.  f.  Eft  un  nom  qoclcs  Chaf- 
leurs  donnent  à  la  portée  d'une  lice ,  pu  de 
quelques  autres  animaux  \  pouc  comprendre 
tous  les  pciiis  d'une  ventrée. - 

On  appelle  proverbialement  uç  homme  foiblc  & 
«'Jl^cminci  qui  n  a  aucune  vigueur  ciaru  fcèac- 
ftioni,  une  poule /*ir##.  .      . 

t  A I T  E  R  1  £.  r.  f.  Lieu  où  l'on  ferre  le  lait , 

.  où  l'on  bat  le  beurre,  où  le  fait  le  fromage. 
Cellm  Udaria.  Il  y  a  dans  la  ménagerie  du 
Château  de  Mcudoo  Uiii:  fore  magnifique  JJti- 
•i    \terit. 

,  l  A  1 T  E,R  G  N ,  ou  L  A I  T  R  G  N.  f.  m^  Cf'cer. 

**/».  riante  dont  il  y  a  deux  cfpcçcs  gct>eralcs  , 
une  liire,i'autrc  rude  &  éoincnfelLe  Uitrfh  liflc 
a  une  petite  racine  fibrcc  ,  blanche':  là  ti};c 
croît  à  la  hauteur  d'uii  pied  H  demi,  creufe 
en  dedans ,  tendre ,  de  couleur  purpurine  :  fes 
feuilles  fwit  longues,  lilTes,  dccouppées  comme 
celles  de  la  d<^nj  de  lion,  dentelées,  rangées  al- 
.  icr.naiivcmeûr:  ^fei  fleurs  nailTent  aux  fommçts 
des  blanches  pat  bouquets  A  démii^  fleurons 
jauiies^  plui  petites  que  celles  dé  la  dent  de  L'on. 

.  CtHîod  ces  fleurs  foii^  faflecs  leur  calice  de- 
vient uti 'fruit  <)ai  foqtient  de  petites  (cmences 
obiongucs.,  garnies  chacune  d'une  aigrette. 
•Ciïite  plante  tend  un  (uc  laiteux  ;  elle  eft  bonne 
à  mangei.  On  l'appelle  tM^h^pëUit  de  litvrt, 
parccque  les  lièvres  enlonc  friands ,  *r#jf#r«h 
ou  Uetmt,  £a  Làtmfêmehus  Uvit  UtinUtàt 
UeifUiÊt,C  Iauh.  Pi  h.  114.  LeW/r«i 
«ttdc  a  In  feoillcs  cociercf  ou  peu  laciiiiécl , 
approciiAiKeide  celles  de  l'endive .  ^mbraflanfr 
la  tiçe  par  leur  ba&  ,  de  couleur  verte  obfcute, 
.  *MluiKe4(arnics  d'épines  longues,  dures  &  pi- 
^«ao'lcf .  Ses  fleura ,  les  femeoccs ,  8c  fes  râci- 

'^  net  font  femblables  ï  celles  du  Uitrê»  Hfle  j^il 
taaà  aufli  un  fiic  laiteux.  £n  Lniin  fanchit't  af- 
per  ttom  Ucinùttmt.  C.  B^a  u  H.  P  1  M.  i  tf.  Cts 
deux  efpeccs  de  lautêm  ,  font  humeâàiAcs, 
rafraîchi  (fautes ,  apétitives  ;  ou  s'en  fctc  pour 
les  inflammations  du  foyc  ,  de  la  poitri- 
ne, il  pour  purifier  le  fang.  Ménage  6ç  Vof-  | 
fiuGt dérivent  ce  mot  de  Uctorênts  ,.oa  de  i*t-^ 
•  têrit,    ^  ■■         .;  ■   ^ 

^^AITEUX  ,  Ettii.  adj.  Cequirendunfuc 
blanc  femblable  à  du  lait.  LêBitrimt.  Le  fi« 
euier ,  le  tiiiaule,  le  laitton  font  dés  plantei 

iMtêléfêt. 

Gn  trouve  dans  les  Antilles  un  arbre  que  les  ha- 

bitans  appellent  w4tr^f«  Uittux  ,  à  caufè  <]ue 

-  quaa4  M  l'iocife ,  il  tcn^  une  gratte  qt^D^té 


LAI.  LA  M. 

de  Uit.  On  tlcoc  qjie  ce  lait  «A  caufti^oe  jk 
dangereux.  L'arbre  eft  fi  tcadrc  qu'on  talTe 
fes  branches  Cil  le  biAoUoi  /  ainfi  elles  (Siutcnc 
toutes  co  pièces,  fi  l'on  y  donne  un  coup  de 
bâton,  il  croit  i^tot  coounç  la  |an»bc,  fafi  égal 
depuis  le  bas  julqif'à  factnic  ,  8c  haut  de  deux 
piques.  L'extrémité  dé  fe^  branches  qui  font 
fort  courtes  ,  eft  plus  gtofl'e  quc-(e  milieu.  Il 
porte  au  bouc  de  chaque  brauchc  une  ving- 
taine de  fleurs  blanches  ^'aflca  bonne  odeuk ,  dc 
qui  tcilcmblcoe  à  celles  du  jAfmin.  Elles  (ont 
beaucoup  plus  gcttSlcs ,  8c  à  leur  chc)^te  quin- 
"  ulllaci 


A. 


te  ou  vingcfcuiila  ctoiUi^nt  au  même  endroit, 
longues  de  deux  pi^  ,  8c  larges  ^e  quatre 
doigts,  qui  finilfenc  cfi^inte,  eolortc  qu'on  les  ^ 
)>rcadrpic  j^r  des  laAcs  de  poignard. 

L  A  i^vT  1  u  s  I ,  eft  aufli  une  quahic  qu.'on  donne 
à  l'opale.  Voyea  O  c  a  l  1. 

LAIT  i  £  a.  Terme  de  Fondeur.  C'eft  l'écu- 
me  qui  fpte  des  fourneaux  à  fer ,  tu  qui  vienc 
des  terres,  8c  des  ctayei  que  l'on  mdr  pous  ai- 
dera U  fonte  de  U  mine.    Spum»  ftrri. 

LAITIERE,  f.  fem.  Femme  de  village  qui 
vient  vendre  (on  lait  à  U  ville.  Ùtêétrts ,  ^«a 
Ucvfitdit.  Les  Lmitifftt  poncnt  leur  pot  au 
lait  fur  11  téie  avec  une  merveilleufe  adredc. 
Ce  mot  (c  dit  aulfi  des  noU^rticcs  qui  ont  bcarfl 
coup  de  Uit.  Le  lait  de  cette  nourrice  eft  bon, 
mais  elle  n'eft  pas  grande  laititrt.  Il  eft  bas  en 
ce  fens ,  8c  ne  fe  peut  dire  qu'en  parlaut  fami- 
lièrement, 

L  A  I  T  O  N.   Voyet  L  E  t  o  N. 

L  A  1 1  U  £.\  f.  f.  pUme  dpnc  il  ^  a  deux  efpé- 
ces  gçnctali^s,  une  cultivée  8c  1  autre  fauvagc.. 
LaMutm,  La  lÀttmi  cuttivéc  oudomcftique 
comprend  pluficurscfpeces.  La  plus  commune 
que  C.Bauhin appelle /«^MCAyÀtii/iS,  Pin.  iti. 
a  fes  feuilles  longues,  larges,  ridées,  de  couleur 
vertepâlc  ,  pleine  d'un  lue  Uiecux  ,  agréable 
au  goût  pendant  qu'elle  e(t  jeune ,  mais  qui  eft 
amer ,  quand  fa  tige  eft7vcnuë.  Cette  ti^e  fe 
divife  en  beaucoup  de'  raiïtfcaux  potcaut  en 
leurs  fommitez  de  petites  fleurs  jaunes  ,  qui 
font  bouquets  à  demi  -  fleurons  lou|enus  par 
un  cahce  un  peu  long ,  grélc ,  Compofé  de  feuil- 
les enécailcs.  Ldtfque  ces  fleurs  font  paifées 
il  leur  fucccdc.  des  fcmences  oblpngucs ,  poin- 
tues par<  les  deux  boutt»  de  couleur  ccrîdréc, 
garnies  d'aigrettes.  Cet^te  efpcïc  de  Jaititi  eft 
ppmmée  ou  non  pommé<e,  Il  y  a  une  autre  ef- 
-^ce  de  Uieiti  Romaine ,  en  Latin  ioButM  Ro- 

.   mMWét  Umgê  di»Uit»  ].  Bauh    i.  Pin.  99S. 

-  Sa  fcuiUt  eft  longue ,  médiocrement  large  ^  lè- 
geremeôt  découpée  t  garnie  en  de(fou$  le  long 
"^  de  fa  côte,  de  petites  épines.  Sa  fleur  eft  (cm- 
bUble  I  celle  de  la  l^tmè  commune  :  (Il  fe- 
mence  eft  noire.  La  Uitîtè  crêpée  a  Içs' feuil- 
les decoupées,'pliées8cropliées  comme  un  crê- 
pe, de  couleur  verte -obfcure  :  fes  fleurs  font 
comme  ceUcf  des  aucics  efpcces  :  fa  femence 
eft  blanche.  En  Latin  f/tâimtM  <rifp0  ô*  itntii-'  ^ 
terdigtSm,  J.  Bauh.  a.  Pr  N.  999..  II  J  *P 
au(C  plufieurs  efpcces  de  Uituë  f»mj»it\  Les 
: /4i>Mé>  humeâcnt ,  t^fraichi(rcnc ,  tempèrent 
l'acreeé  des  humeurs  ,-  it  provoquent  le  fom« 

'  meil.  Il  faut  tranfplamcc  les  iMtu'es  pour  les 
rendre  (Nommées.  On  a  trouvé  au  Pérou  au 
/«i/M/i  qui  pefoientjufqu'â  fepc  livres  8c  demie. 
La  ZAirMtf  a  été  ainfi  appdlée ,  patcequ'clle  eft 
de  toutes  les  plantes  porageres  celle  qui  tend^le 
plusdclaic.  ^  • 

<.       L    A    M. 


.    tÀ.M- 

Ib  doiveiu  avoir  tj.  ans  pour  écre  re(as,apté| 
im  rude  examen  en  U  Jufticc  de  l'Amirauté,  où 
oa  lent  taxe  leur  (alaitd:  U  fi  levaiilcau  qu'ils 
conduilcQc  échoue  par  leur   ignorance  ,  ils 
lont  ctMidamnet  au  fouet  j  fi  c'eft  par  maliie, 
ils  fonipepdus  â  un  mât.  Les  Lsmsnturt  font 
auOî  àci  Pilotes  de  rivières  vers  leurs  embou- 
chures, qu'on  loué  pour  éviter  les  bancs  ,Wcc- 
qucs,  fy  tics  8c  autres  dangers,  parccque  l'Occao 
8clcs  e^ux  d'amoot  lés  foat  chaagcr  di  place  prcf- 
quc  tous  les  ans,  6c  fur  tout  vers  Rouiin ,  où  il  y 
ndu  iMmsurart  juèci  de  deux  lieues  en  deux 
h.uds.   Luitpcand  dit  que  c^   mot  vient  de /*- 
r/.tm  oagHidt.    O'auttes  diienc  que  L*m*ntHt 
eft  dit  i^méfi  lûb»r»ni  mmmm,  à  caufe  qu'il  fe 
fctt  fouvent  de>cprdcs,  crocs  ,  harpins  8i:  avt* 
r^^stri  pour  mettre  un  vaiil'cau  en  tadc  ou  en  fu<- 
rin.  Il  y  a^phis  d'apparence  qu'il  vient  de  !*• 
m«»,qui  eu  langage  Celtique  ou  ]||P>fi.ctou 
lignifie  idttitrt ^  Httvtre. 
L>^  M  B  I  N.  C  m.  L  A  M  B I  N  £.'f.  f.  Umms, 
Ce  tctme  eft  bas  âc  populaire.   U  (ignifie ,  Qui 
eft  lent  jufqu'à  chagriner ,  jufqu'à  donner  de 
-l'ennui.  Cet  homme  eft  un  vrai/A0»^Mr.  Cette 
fçmm    ctt  une  vrayc /<ir>J>/if#. 
LAMBINER.  V.  n,  Ltnti  ngtrt.  Agir  lente- 
ment. Il  ne  fait  que  Umkimtr.  Il  eft  aufli  bas 
.  8c  populaire . 
L  A  M  PO  I  D  Ç.   ad),  f.  Tcrm:  d'Anatomic. 
Ceft  u.(>  cpithcte  qu'on  donne  à  la  ttoifiémc  fu- 
ture vrayc  d^  craii%;  parccqu'clle  tclfemblo  à 
la  lettre  que  les  Grecs  nomment  a  ,  Umdn.  Par 
la  mime  raifoo  on  l'^pelle  jpfilèidt ,  parce 
qu'elle  a  quelque  apparence  d'an  Jpfilèn  ou  T 
Grec. 
L  A  M  B  £  A  U.  f.  m.  Ttx/i  ftgirumtum,  ftgmtn^ 
Morceau  d'une  étoflè  vieille  ou  déchirée.  Ccc 
habit  a  alfei  duré ,  il  s'en  va  tout  en  létmbtuHx, 
Ménage  dcuivc  ce  n;iot  de  Umin»  ,8c  dit  qu'pa 
en  a  fait  Umlut,  8c  fon  diminutif /im^///Mm  : 
ou  bien  (le  'limbut ,  quf  figni  fie  la  même  chofe. 
Borel  le  dérive  de  fiambt ,  aufli  bien  que  i'o- 
■  riflamme. 
L  A  M  >  s  A  u ,  fp  dit  au(fi  figurémcnt  en  Morale. 
Le  temps  détruit  toutes  chofcs,  8c  les  rcduic 
en  pièces  pu  en  Umbenux.    Les  écries  'de  cec 
Auteur  ffini  péris,-  il  ne  nous  en  tefte  que  aucl- 

3ues  fragmens  .ou  UmbtmHx.    ï)ans  U  deçà-, 
ence  de^l'Empire  Romain,  les  Barbares  cnem- 
porcercoc  chacun  fon  Umétsm. 
L  A  MB  B  A  u  ,  en  termes  de  Chafle ,  fe  dit  au(Q 
d'une  peau  velue  du  bois  du  cerf,  qu'il  depouil- 
le  en  certains  temps.  Cornu  cttvinivillit 
Lambeau,  eft  au^  un  terme  de  Chapellier  , 


qui  (ignific^n  morceau  de  toile ,  fur  quoi  oa 
coucheicchapeau,  afin  de  lui  donner  la  forme* 

de 


LAMANAGEi  Cm.  Terme  d©  Marine.  Ceft 
k  travail  dct  Mari ciiersqui  conduifenc  unnavin 
re  à  l'entrée  ou  ^  la  fonte  d'un  port  ou  d'une 
rivière  .*particnliecemeai;.attx  lieux  où  l'entrée 

.  eft  difficile.  KttnétHclérmriM'flitttrHmptritiA. 
On  l'appelle  au(C  mtmt  pilorsgt  8c  roU^g^» 
On  intente  des  aâiooscn  Jùftice  pour  le  U-. 

'    tàitfntié, 

L  A  M  A  N  EUR.  r.  m.  Terme  de  Marine.  Pi- 
lote oU;Masiniet  qui  fait  le  Umanage;  c'eft  up 
hompe  qui  refide  dans  un  pon  ,qui  en  connoie 
les  enttéesdc  lesilfuës,  8c' qui  conduit  les  vaif- 
feaux  étrengers  dahs  les  rades  ou  dans  les 
ports ,  lotfque  les  patages  font  dangereux  «  8c 
•font  inconnus  ^  ceux  qui  y  abocdeot.  Nam- 
ehrttt  litttrmfiuStptvtuMim»  On  lei  appelle 
aufli  Ltcmsitf ,  ou  zJtrmtuts ,  ou  Ltment,  Le 
eicrc'  U I.  du  I  V.  Livre  des  nouvelles  Ordon- 
nances de  la  Marine  concienc  lësi  reglemen» 
bits  pour  lc«  Pilotes  LMs^vrisri  ,tvàLMm»»t* 


A  14  B  s  A  u ,  on-  L  A  M  B  E  t  ,  tn  termes 
JBlafon  ,  ctt  une  efpece  de  brjfure  la  plus  nobhe 
decoutes  ,  quîfc  forme  par  on  fiTet  qui  fc  mec 
ordinairement  au  milieu  ic  le  long  du  chef  de 
l'ECU ,  (ans  qu'il  touche  fes  extrèmitez.  TeJJi^ 
rsriHt  pMrtitt  limèm.  Sajargèur  doit  éttcde 
la  neiiviéme  partie  du  chef.  Il  (ft  gartii  de  pen- 
dans  qui  relTembleocauferd'imecogn^,  ou 
plutôt  aux  gouttes  qu'on  reprefence  eâiirchi- 
teûure  dans  U  frilê  de  l'Ordre  Dorique  lous 
les  triglyphes.  Quand  il  v  a  plus  de  trois,  pen* 
dans ,  il  faut  en  fpecifier  le  nombre  )  8c  on  en 
rnet  quelquefois  )ufqu'à  fix  dans  les  Ecus  des 
cadets,  Richelec  prétend  qu'on  ne  die  plu* 
ItmMt  ic  qu'il  faut  toujours  dire  Uminut^ 
Jënéfuis  pas  de  fon  avis..  M bn. 

On  dit  \  en  riant  8c  par  manière  de  proverbe  ,  des 
habits  décorez,  que  ce  font  les  armes  d'Or- 
léans, qu'ils  Ttmc  par  /«w^t^Mx,  pat  allufioti 
au  létmbtldtttou  pièces  qui  eA  la  brifure  de 
l'Ecq  d'Orléans ,  le  partage  du  CeconA  fils  de 
France.  Les  Umbt»HK  étoient  originairemenc 
une  érpece  d'écharpe ,  de  collet  ou  de  |artiere 
à  languettes  ou  aiguillettes  pendantes  »,  que  les 
|eunes  gens  portôient  au  epl .,  comme  00  y 
porte  maintenanc  les  cravates.  Ces  tubans  s'at  - 
cachcNeec  au  col  du. heaume  ;  8c quand  il  itoic 

.    placé  /ur   l'ficu ,  il  en  codvroit  U  partie  U 

.  plus  hadiie  :  ce  qui  fetvoit  à  diftingner  les  en- 
•lans  de  leurs  pères,  parcequ'il  n'y  avoir  que 
ceux  qui  n'étoienc  vas  matiez  qui  en  pottafr 
' (ènc ,  ce  qui  a  dootil  occafion^'en  ^e oes  bri- 
n^res.  Oif  les  appelloit  alors  /  nbtlt  8c  UkitutXf 
Cétoic  andi  des  bandes  étroites  oropiesi  lier 
àcs  guirlandes  8c  des  couronnes ,  oonc  les  boucs 
.  éco&nc  pendans.  Ceft  anifi  de  l'ancien  ufage  de 

I     porta  des  /4«i*#4i«Mr  autour  de  Ut^e.enfor- 
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me  it  Diad^e ,  ()ui  eft  venu  ctlat  de  mettre 
dcadMmhiMmx  «n  chef  Au  les  EoM.  Plafieoit 
des  wcieùslémiMmM  avoienc  4.  j.  é.  7.  le  t. 
ÏKU  oufcndansy  comme  poimcide  reiceui 
ce  q«t  Ici  a  £iu  appellcf  par  les  Iialieni  fJif' 
ttlh  :  niaia  ilepùlt  on  ieuc  e  dooni  plùsd'èceu- 
.due  ,  i  caul'c  qu'oa  les  a  char|i;ci  quelquefois 
d'hctmincs ,  de  flettisde  lit  ,8c  auttes  fcmbU- 
blci  ptecei.  Quclquei-uns  ont  fair  brochet  le 
immkel  fut  les  pièces  priocipales  de  l'ècu. 

L  A  M  B  £  L.  f.  m.  TeJJ'trsrimi ,  fsrm'd  Hn^mt, 
Terme  de  Blafon,  qui  vient  d'éirc  défini.  Ceft 
.  la  première  btifute  de  l'Kcu  que  pettSnt'Ies  ca-> 
dcts  Doui:  les  difticMoet  d'avec  les  Armes  plei-^ 
ses  At*  aloez.  Ainii  le  Duc  d'OrJcans  fécond 
Fils  de  France  porte  d'auii  chargé  de  trois 
ileurt  de  16  d'or.  brUè  d'oa  Ismkêl  de  trois 
pcndâns  d'ar|;eni. 

h  Ar^MM  s.  h  m.  Mnfff  enhU» ,  lim»M,Qx%ttà 
.  4imaçon  qui  k  trouve  dan»  les  mets  des  Iles 
de  r  Ametimie.  Sa  coque  eft  fi  eroife  qd'clle  pe- 
lé quelquefois  (ix  livras.  Elle  forme  une  efpece 
de  roche ,  tant  elle  cil  duce ,  ac  relevie  en 
quelques  endroits  par  de  petites  pointes.  On 

;    en  coinpofc  un  ciaienc  qutrefifteàiaplujre.  Les 
Sauvages  en  mangent  la  chair.  v 

1  A  M  BO yjl  d fi.  r.  f.  L^mtâfiitm ,  figilU, 
Terme  de  CharpeoteHç.  Pièce  de  bois  de  fcia- 

Se  qui  a  trois  pouces  eu  quatre»  flcquifcft 
fouteniç  le  parquet  ou  lé»  ais  d'un  plan- 
.  '  clièr ,  te  que  poat  l'ordioaire  on  pôle  obli- 
qucmem  à  quelques  deux  pieds  de  dilXance. 
Ce  font  au(G  des  pièces  de  bon  eouilléei^  qn'on 
mec  aux  côcet  des  poutres  ,  &  'lue  lefqnetlcs 
onpofe;lesÇ>lives. 
L  A  M  B  o  a  R  D  I ,  c'cft  lalfi  une  efpece  de  pierre 
.    cendre  qui  le  tire  derrière  les  Chartreux  à  Pa- 

ris,  &  mal  d'Arcueil. 
L  A  M  B  R  £  QUI  N*  f.  m^tluntttftf  Mm^ 
iHtmm  /*fi»»i4ri*erme  de  Blafon.  Quelques-' 
ans  di(cnt  Umeqn'm  ,  &  d'autres  Umit^uin. 
Les  Umbr«)fHm$   font  4pi  morceaux  d'ècolFc; 
decoupci ,  qui  defcendent  du  eafque ,  &  qui 
cocâenc ,  &  embraflcnt  t'Ecu  pour  lui  fctvii 
d'ôrnemcoc.  C'étoic  l'ancienne  couverture  des 
(afques ,  comme  la  cotte  d*armes  ëcoit  celle  du 
■.     icft^-dc.  l'armure  .  pour  garantit  db  la  cha> 
-  leur  ^  de  ta  pli|vc,de  lappudte,  &  faire  rc- 
cobnoltrc  les  cnevaliets  daœ  la  mêlée.    Ils 
étoicnt  d'étofïe ,  te  fervoieni  à  foutenir  te  k 
lier  les  cimiers, qui  iwiieot  dé  plumes.  IxtUm- 
éri^mins  formez  de  feuill^^es ,  emremélcx  les 
uns  dans  les  aucres  ,  font  plus  <iobles  que  .ceux 
qui  font  compofcz  de  plumes oaturellesi: 'r 
Quelques-uns  les  ont  anffi  appeliez  fgmiàrti, 
parcequ'ils  reirembloienc    attcunemenc    aux 
feuilles  d'acanthe.  Jls  oncétèquelonefoismis 
fur  le  ca^ue  en  forme  de  bonnet- élevé  com- 
me celui  du  Doge  i  8c  l)è^iorig^ûe  vient  de» 
anciens  chappetoiu,  qirî  fervoieot  autrefois  de 
.  cocfFure  tanctnxhomaiet  qu'aux  fermes. 
Lcfond  te  le  gros  du  corps  dès  iMnttrf^mimtdoifCQi 
étte  de  l'émail  du  foiKl  dtf  chatnp  de  l'Ecnt 
mais  leurs  boxds- doivent  être  de  lès  autres 
émaux.  Quelques  Hérauts  ont  appelle  vtltt , 
cec  Kabillemenc  du  eafque  lorfqa  il  écoit  lé- 
ger t  parccqu'il  vdletoft  au  gré  du  trel^,  ttn'j 
■.était  attaché  qu'avet  on  cortil  ou  bourlct  com - 
fo(i  de  cordons  .A  de  rubans  eottdaeea  des 
couleurs  àt  lîieuttxde»  atmes  du  ChevaNer. 
D'autres  loi  ont  dooné  le  nom  de  téftl$(u  , 
quand  il  étoicfait  eu  manière  decafpes.d'od 
«ft  venu  ua  ancien  proverbe  militaire  t  Hom- 
ntc  de  cMftlmt ,  pour  dire ,  refoin  8c  déterminé 
au  combat.  On  l'a  au(|l%ppellé aMisrW«f,qQand 
,  ilétoit  lar{>e  &  coure,  ac  enveloppoit  leciaf- 
quc&  l'Ecu:  ce  qui  lefaiiôit  a^peller  par 

Îuclques-uns  c^msiL  On  croit  que  les  Um- 
r« juins  ont  été  ainfi  odmmez  ,  parceqaTils 
l^ndoicmen  lambeau*  ^ftétoienttouc  hachez 

.-  a  caufe  des  coups  qulls  avtfient  rejus  dans  les 
batailles.  Mais  te^ece  Meneftrier  prétend  que 
«c  mot  vient  do  Uûn  Um»ifein ,  qiti  lignifie 
CCS  rubans  volansdont  le»  jcoytamcf  des  An- 
ciens écoienc  attachées.     ]»•  *, 

l  A  M  B  R  I  S.  C  m.  LM^MO^rVHfaofi,  orac- 
mcBC  de  nienni(crie,dooc  on  coavte  le  plancher 
de  haHrd:iiite<âle,oa  d'une  chambre  de  pa- 
rade. La  mort  attaque  les  Grands  fous  les* 
Umhis0/bietptm(&  bicur  que  |es  pauvres  dans! 
Ie<^rs  cal»|iè«tt>n  appelle  figorémem «e  potf- ^ 
riqucmencle  del ,  le  celefte /«Mi^i  wi  les  ce- 

.  icttcs  Umàm .  ou, 1er  Umkht àc  U  fdutecc-^' 


LAIItftli,  cft  aod^  rjcnduic  de  pUtre  footcfta 
par  des  (atces,  qui  ferc  &  €ure  des  chambres 
daos  ua  grenier  ,  ou  fousletoicd'ttocinaifoo  : 
d'oà  vient  (Juk  quelques-uns  ouc  fait  venir  «e 
mot  de  MmkrUit ,  figoifianc  en  Lacio  une  Uut§i 
ou  d'iMi^f^  î  une  twUê  »  qi .  7  a j«»âcaot  l'arti- 
cle, comme  Giii  voir  Ménage  tu  fie»  Origines, 
il  vieitt  plutftt  d»  iMmhmfy ,  mot  Celtique  ou 
Bas- Breton  figliifiàsit  la  même  chofc. 

L  A  M  ■  A  i^s,-  le  dit  aufrupluspaiticulicrcmciK , 
de  la  mcnuiCcrie  dont  00  couvre  les  murailles  , 
qui  sftpcinie. d'ordinaire,  te  qui  Çtn  d'ornc- 
mcnc  ou  de  u^lTerie.  Ou  oui  d<t  Immhrit  à 
hauteurd'appui  daiis  ks  (Ides ,  Ik  caufc  de  l'hur 
midité.  On  appelle  /««s^MÏi  de  revétemcok  ,  ce- 
lu^  qui  cil  depuis  le  basjufqh'co  haut.  Uit/««i- 
hisfêitu,  en  un  tsMihié  fait  par  «omparti- 
mens  de  couleur  de  bois  ,Vu  de  marbre.  Les 
Chapelles  dans  les  Eglifcs  oqc  dttiêmiris  cn- 
kichis  de  tableaux. 

L  A'M  B  R I S  S  E  R.  V.  aa.  Uamêrt,  Couvrir 
d'un  lambiii  de  plâtre  ,oude  nienuifcrie.  Tout 
le  principal  appattcmciu;  <k  ce  logis  cft  léut^rtf- 
fi  teàoti   '  •  V 

La  Af[aB  iili^,  ifs.  parc.  palT. & adj. Xaf*M- 
fMt:  On  appelle  paniculiercmenc  une  chambre 
4êmhrtjfit ,  celle  qui  eft  pcaciqu^w  dans  «n-gre- 
nler  i  ou  fous  le  toit.  Par  le|  Ordonnances  de 
Police  il  n'eft  permis  de  faire  qoe  trois  étages 
quartcx ,  6c  un/iSM^ij^ 

LAMBRUSQjjE.ôuLAMBRUCHE. 
f.  fem.  Elpecc  de'  vIak  Otii^vagc  qui  çrpic  ^is 
ctilcurc  aux  bordkiots  chemin»  /te  dans  des 
haycs.  Son  fruit  eft  un  fore  pecit  raifin ,  qui , 

Jjuandilmeurit,  devient  noir  i  mais  quelque» 
ois  il  ne  meurit  point.  'îAXaàofvirit  Jjlv  f- 
trit ,  Mr$^e».  C.  Bauh.  Pin.  %ff.  l»* 
^»yr«  vient  du  Latin /«^raiM  >  parceque  cette 
planta .  croh  aux  bord»  des  cheroio».  qui  font 
comme  des  levret ,  ou  fanen  parce  qi^  )e  gpûc 
acerbe  de  (on  fruit  ble^e  les  lèvres. 
Lamixusç^b,  oui  LambHUchi,  fedit 
aulH  du  fruit  de  la  tàmtrmjifmt»  Otmàm$t,ttt» 
irmft^é  W0,  Cette  vigite  au  lieu  de^  fruit,oe 

Îroduit  qlie  de»  Umkfmkit. ,  dit  £tieu  dan» 
fafcch.V. 

r  A  M  ^.  Cf.  Umimih^itcc  de^Ktail  battn«, 
8c.  étendue!  en  lonjr,  ou  en  large,  enfoné  qu'el- 
le foit  mince  tt  déliée.  Uoe  Umm  de  plomb  bien 
mince  couchée  de  plat  n'enfonce  poinc  dans 
l'eau,  La  eerufe  eft  faite  de  Uimê$  de  |»lomb , 
le  vccd  de  gris  de  i»mê$  dç  cnivtevempéci  dans 
Jevinaigier-  „i_ 

L  A 14  t ,  eft  auffi  »cene  part^  de  Ict  mince  tt 
étendue  qui  pique  tt  qui  tranche ,  dont  en  Crut 
lesépées,  lesconeaux.  ImmI^,  hsfiiUv»- 
rutnm»  Cette  èpée  a  une  bonne  /«mm  ,  qui  plie 
bien ,  <|tii  eft  bien  TUidée.  Lnmaï  ixxttc  ,ik  dos, 
i  demi  dos.  Les  couteaux  d*Anglecerre  (ont 
eftimez  pour  leurs  /««*/.  Une  ïmm  d'acier 
'de  Damas.  Cette  Ubm  fera  plutôt  eaflfee  nue 

w^  la  largeur  d  un 


fetucomonc  les  nuichc»  |  à  mtfi|t|  ^'imi  ||^ 
muie  les  pied».--  v'^-f^^^^h^  V-  v  ,:'^  .yy  .^r.,^ 
La  14  1   A   oittK  t  ÀaîititfAMs.Cbftabi 
que  les  Couvreurs  appelleuc  le  corps  du oiac- 
teaudoM  tlslelJSpca»|oic  C9ap|ui*Aidoife. 


■^ 


.    .        ',-4/:  

On  appelle  proveiUaWrfëni^  tt  hUfSta^i^ ,  Ud» 
bonne  Imm»  /f(i>e  fine  Urne ,  une  perfoune  Ene, 
te  adcoitie  %  ic  ne  (c  dii  qu'en  nuuvaife  part , 
principalement  quand,  on  dit  d'un  ton  *dmirir 
tif  t  M  ^#«»«  Ism»   1         r 

LAM£^,  ]fs.  adi.  Terme  de  Manufaâure. Qq 
die  d'un  drap  doc  ou  d'argent  ^qu'iieft  frilib 
broché  ac/4vi  d!orit  d'argent. 

L  A  M  £  N  T  A  B  L  E.  adj.  m  tt  f.  Déplora- 
ble ,  qui  mérite  d'être  plaint  ou  pleuré,  qui 
^excite  i  compaflion.LaMiMMii/M.  U»e  H>f< 
toire  pitoyabl^ ,  0c  Umtmtaàig,  A  Û  prilc  d'u- 
ne ville  on  entend  tes  cri»  Imunté^ltt  des  f  ieil« 
lards,  desfe^nmes,  de  des  enfan».  La  fin/Aasm^ 
mklê.àc  ce  Piince  excita  la  pit^  dan»  cous  les 
cœucs.  Ç^elh^n  melanchohque  qui  ne  fe  plate 
qu'à  racodter  des  hiftoires  iMmtutmhltt  xttQ 
une  voix  crifte  6c  lingoar.eutie,  coinmc  s'il  étoic 
payé  pour  pleuiec  tous  les  malheurs  du  monde. 
M.  Scùo.Coiifu(îon4M(M»i«A^,PAV.Vais 

LAMENTAS  LE  ME  NT.adv.M'y;va*i« 
littr,  D'ui.e  manière  pitoyable  6c  tcifte.  Il  no« 
à  co«é  b  mort  de  (aiemme  iriAfment  ta  ta* 

L  AM  E  NT  AT  ION.  f.f.^Uime,dolcaii. 
ce ,  avec  pifors  tt  gemiflûncn».  Lt^m$mt»iU4 
Les  £iSiM«»r«/Maide  jéremie.  Les  iMmmt»^ 
'  tiun  des  Rhodiens  ont  paflé  en  Move(ks;>ài 
plufieun  endroits.  La  dotueiu  des  femmes  s'e- 
xhale en  cris  ,  6c  UènmfmtUmt.  Lea  longjBes  /4* 
wumtMênt  donnent  plus  de  mépiia  pou  la  (isi- 
blé'fte,  que  de  compaifion  pour  le  mafhcw, 
S.  E  V  R  Jeremie  (cul  eft  capable  d'égaler  les 
têmtntéuiêmt  aux  calamitet.  9  os».  Les  /«• 
flw»f«/i«li  perpeci^elleifonc  cnnuyeufes:noat 
n'aimons  par  i  ^emir  (î  long-temps  fur  la 
malheurs d'autrui.  Biii.  Eoée  ne  faitqne 
'^emir,  6t  à  la  première  difgrace  ce  bon  Hé- 
ros de  Virf^le  s'ibandonne  aux  lâmtuiâtitmt, 
S.  Ev  ».■>■■.■  ■'     ■  •''     ■   ;\-'-   ■■■k)  ■ 

LAMENTER,  v.  tât.  Imgtff^  tmmhm 
Pleurer;  fait*  de»  plaimcs  fiu  quélqae  nette  « 
quelque  accident  fâcheux  on  douleur  ijoi  ani- 
ve.  La  cootume  veuctnpfttliettrsendroitiqiK 
les  veave»  viemenc  lêmtmttt  la  more  de  Inirt , 
maris ,  fur  leurs  tombeaux.  On  le  dit  aafi 
avec  le  pmoom.petfonnefc: -Vousfoo»  Aww 
rr-c  en  vain ,,  la  mort  eft  inexorable  ,  elle  ot 
.  rend  point  cequ'eUe  a  piis.  Ils  le  Uummtmi 
(iir  leur  mifere.  S.  E  ▼  n.  — 

L  A'U  B  i^^'ali .  fe  dit  aulC  ,  en  Aile  tJ^kiqoe 
61  Satitiotte  ,  pour  chanter  d'un  air  itt^êc. 

iàmcncabfe. 

% 


> 


l4nienterri/f«aas«iifn«cA««/M  BMfnftt 


"  fiuiflec.  ,Qo  appelle  au(E /mm 

clou  i  ferrer  les  chevaux.  ^ 

En  terme!  d'Anatomie ,  on  diclesdettXiMs#ioa 

ublesdo  &ane ,  eii  parlant  de  (bn^ailTeor , 

qui  eft  double,  comme  s*ilètoic  compolèdc    L A.iiTliT^,]^B..pait  paCftadj. £MMni«M'> 
'    deùxoa  appliquez  les  un»  for  les  ancre».  '\     DtpUréumt, 
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ou  ^noc ,  nni  eft  tellement  minée  tt  kxtmt , 

qu'ob  l'jlpj^qae  dam  les  deatelki  (knp   être 

tortillé  aatonr  du  fil ,  afin  deltai  eeidiètvez  tout 

'  '  fim  brillant.  Lêimig»  Les  broderies  oàil  v  a 

'  beaoçoap  de  4am€$  tt  de  paillettes  brillent  plu» 

qiœidi  adirés, 

L  ajKS ,  en  termes  de  Manne  ,  fedic  det  hon- 

^éi'  «agoes  debmer  qd  cdiilem  ks  vomùu 

l^jîntte».  VtUé  ^jlMOtu,  Latem|éte  étoit  fi 

forte ,  qnek»  lamés  de  mec  entroinaidan»  le 

inSikêu,  On  dit  la  («m»  vient  de  l'aTaoti  la 

^^li^^Yicfll de  l'arriére i  UImm nbnsjpicnd de 

«rttn  ,^ottr  dire , ,  qne  lé  vent  poulie  la  mer 

ife  CCI  ^ftcei-là. 

LAMl.ieo  termes  deMonnoyc.lèditdesma-. 

cietâ Coi 00 d'argent  irai  (è  jettent  dans  des 

chadUdilpoferàoet  elfes  avec  du  (âUc  pse- 

'  pari  6c  bien  bnttiu   .        C  j 

L  AmWê^  «Éfiime  partie  du  métier  de  TilT^^ 

ranc.  qui  fett  àhanfler  6c  k  Kaificr  yénin  powr 

>  CMrë  cocuir  à  tttvets  la  navette.  Im/Uê,  En 

'^^Iqttes  lieuson  fappelleaul&p«f|iit.^   - 
Là  Ht,  Ce  diciaC  parmi  les  Rubanien,  pour 
%nifier  une  efiMcede  petites  laces  qoi  lipttuen- 
ioni  les  marches,  6t  qui  fc  baifent6(lêhâ«f- 


on  iconve  quandié  vêts  la  rivière  des  Amaao* 
oes.  £nRPP»/Nsiw  fifsis,  Ceft  le  meilleur  ds 
cous  kl  animaux  pour  la  nourriture  de  rhaOH 

me.  Ha  k  corps  ^t  coaune  une  baleine  {■f* 
qu'à  la  qneàH,  qai  eft  platte  Bc  actondksa 
contraire  des  antres  poiflons:  Sa  lêie  cft  cam* 
me  celle  d'une  tanpe.,  Coa  mufinui  comme  «e- 
loi  d'une  vache,  les  yctix  cotmae  çcmc  im 
porc ,  les  B|iâch«res  comme  celles  d'kn  che* 
val,  caecepté  qu'iLn'a  point  de  dcoci  devait, 
mais  jfvkmÊOt noe  camofité  dntecommenn 
«•  ^^vec  qMi  jl  pinfi:  l'h«be./U  ^  ucMe* 

'  de«K  dents  raolaiscs  amtcAiex  des  deux  mt' 
choiresf  Stijcat  (bat  uès-petiis ,  aali  bin 
^■e  (et  netls  optiques.  Ils  n'ont  pHM .Jw'r 

^fotc  |e«  d'humear.  Un'aqoe  crês<fea  de 

OBtrvelle.   Il  a  tous  les  otguies  aeessSûies  I 
rottïe  ,  tt  U  eocend  le  mk«x  de  cous  fef  •»• 

'Hwiit i  car  il  entend  dolÎMd  ik  Tcan  ,  f^' 

Star  le  pichec  ilW£a«t  point  firfceieiu^^- 
o>  MMurde  langae.Bcpar49dansre|KinUe 

fort  àUtonuif.  Son  (âng  n*eft  nichtad.  f* 
ftoid^,  «c  ne  le  ige  lamais.  Ses  patiks  M^. 
taies  tant  internet  qu'cxiemo  teflemokDtfl» 

i  celle»  de  l' honamc  fc  d^  U  Mbf  aft^jf ff 
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itilAMf.C^abf 

eue  le  coip«<lam«c* 

5  ac  biiflcincnc ,  Ua« 
ir  à  Hoe  pecfoanc  £«, 
|u*cn  nuuvaifc  |Mrc , 
du  d'un  toa  admiu. 

de  Mâmifaâure.Oii 

fg«ot. 

•  m-  te  f.  Déplora. 
UinCQU  pleuré,  qui 
itntmkdis.  Une  Htf* 
r«^/tf.  AUprired'tt- 
amnUékltt  ActfxtW» 
mfant.  LAfio^MM^ 
la  pitié  daiM  tout  (et 
»liquc  qui  ne  Ce  pUlc 
es  Imm^wtMêi  xttc 
u(e,  comme  %'û  étoic 
maiheuri  du  monde. 
nnukU^  Pav.  Voix 

«bleactdfte.  lluo« 

le  iriftemeoi  ft  U; 

r.  fà^lâiote  ,  dofcn* 
àneot.  Li^mêmttàiêi 
mie.  Let  lummiê-^ 
ttfH  ènuroveifeg^ 
iencdcs  Kmmcii'c- 
«»<.  Les  long|K«/4* 
E  méprit  pour  U  îmvm 
n  pour  le  ma()iew, 
uip^blc  d'égalei  les 
(W  ^  o  tt.  Let  /«• 
se  ennuyeuTct  :  Doos 
lootii(.tempt  fiit  Ica 
>•  ^ée  De  faitqœ 
lifgrace  cebooHe- 
àujc  lêmêuiatimu, 

^g*^0t  Ummtêrû 
Au  quélqoeKnet 
Nidottletuqiiiam- 
afieoneo^Mtiqae 
r<rlamon(Je  kwi, 
On  le  die  aufi 
VoutfOtttltww 
>exotable ,  eUe  ot 

ai  ftile  Wkiqoe 
(d'an  «ciHAçlc. 


;W*Mi  tm 


tkmêfk 
Boit. 

adj. 

oilTondemerdooe 
iviercdetAmaao* 
;ft  le  meiileat  de 
irriçucederiMm* 

e  ànc  MeÎRtf  j«^ 
»  Ac  anoodwaa 

Saiéwcft 
"Jfaiif^MWtt* 
Nmae  ccvs  #« 

ceUetdlmche- 
le  dcMi  devaac* 

dore  comme  m 
ht,riX  f  iceMO» 
esdesdevs  ma» 
»,  adBbiea 
001  potttcdtitfr 
)iie  n^"?^  ^ 
lei  Be<$iaiR<  ^ 
de  tout  Ici  aoi* 

«le  fcaa  »  <(' 

Bt&ltcJsJuBÎ^— ; 
pdant  rcfcmUc    . 

ftoiclMiil,fi 

refiemUeiufW 
i»èie^a«?|W 


I- 


Mi 


•o 
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<yn>  «nrcet  animaux.  ^  tei  femellet  ont  dcttk 
numimeUet ,  qui  en  Ifaf  (thucioa ,  ^raodetar , 
fii;are  &  fubftince  fooc  coinmlt  ceUet  det  fem<^ 
incf  iioirc*.  Elles  n'ont  qu'un  pericila  (bis  ,  H 
cU^le  potieac  co-^jourt  avec  elles  jofou'à  ce  ' 
qa'ii  ait  la  forte  de  ulcn^ ,  qui  eft  au  bouc  d'un 
a,ii.  Ellef  n'ont  que  deux  dlicront  ou  paccet  qui 
Aot  comme  des  bxai ,  avec  quoi  elles  tiennent 
coû|ouct  leurt  pecitst  ftilt  ne  fe  reparem  point, 

A  foie  qu'on  tut!  le  petit ,  on  la  mete.  Ixtâmamti» 
a  depuis  U>n  col  j  afqu'à  ta  quf  ue  tmc  épine  dot- 
Taie  compolic  de  cinquante  -  deux  vertèbres 
fcmblables  i  celtes  duciietat,  veaifot  i  dimi- 
nution paries  deux  bouts.  Sa  chf  ijr  eft  comme 

.celle  d'un  Tcau,  Ac  (à  (i;rai0ç  a  du  cappoct  à  celle 
l^n  porc,  8e  aauffi  bon  goût.  Il  (c  nouitic 
comme  la  cortnl!^  fa  boire  dans  U  ririere ,  ac 
ne  y^  )  amais  à  terre .  ne  peut  marcher,  ni  r am  - 
per  hors  de  l'eau ,  6c  eft  gtos  comme  un  bœuf. 
Lm  Efpagnols  le  nommant  ftttkmij.  Il  a  par 
tout  le  corps  du  poU  fait  comme  la  fojre  du 
porcblanct  Son  coii  eft  fort  épais,  tf  étant  ^ 
bien  contoré,  on  en  faic'det  carcoet  qui  refi- 
ftcnti  une  Dite  demoufquek.  Celui  quiman» 
ge  de  (k  chair 'eft  mieaxnodrFÎ  qoeVîl  man* 
geoit  dn  fois  autant  de  mouton.  Il  n'a  paala  lef- 
piratioo  libre  dans  fean:  ie'eft  pourqoof  il  met 
iouvencic  muAç  dehors ,  éc  alots  on  l'arrête 

'  avec  des  harponf .  U'eft  de  grand  débit  dans  (es 
Antilles.  •      ' 


L  A  M I  E.  r.  f.  Monftre  marin.  L»mi».  %oaie^      Oa  dit  que  fou!^  le  Pontificat  de  Paul  lll.  l'on 


Ici  écrit  Qoe  c'eft  lin  poidbo  li  merveilleulc- 
menigrand ,  qu'à  peine  peut-il  éite  traîné  lur 
une  chatette  par  deux  chevaux.  On  en  avS  qui 
refoicnc  jûfquà  trente  mille  livres.  A  Ntccâc 
a  Ktarfcillte  oA  a  pris  âc$  Itunitt ,  dans  l'efto-.^ 
màc  defqacls  on  a  trouvé  des  hommes  entiers , 
&  méino  un  tout  armé.  Le  même  Auteur  dit  qu'il 
en  a  va  une  eo  Xaiaionge  qui  avoir  la  encule 
fi  grande,  qu'un  homme  ffoi  8c  gras  y  fût  ai- 
ftmcdr  entré  ,  flc  ajoiîie  que  fi  on  tient  cette 
gueule  ouverte  avec  un  oaillon  ,  les  chicits 
y  encrent  aifèrheot  pdlir  manger  ce  qu'ils  trou- 
vent dans  rcftomàc.  Ge(bcr  co-ifirme  U  même 
chofc  ,  &  en  fait  la  méfAe  defcription.  Elle  a 
les  dents  aiguës,  ipiet  &  groffes  ,  de  figure 
L  triangulaire,  découpées  comme  une  fde  ,  dif- 
I  poiéespar  fix  rangs ,  dont  le  premier  fe  mon- 
tre hors  la  gueule ,' celles  du  KOOndfum  droi- 
tes, lès  autres  font  courbées  en  dedans.  Les  Orr. 
fevrés  gamiifent  ces  dents  d'argettt ,  te  les  ap- 
pellent d«Htt  diprfmt.  Ceftle  plol  goulu  de 
cous  les  poiSbnt ,  &  qui  digère  en  moins  de 
leinlTQaclquet-ttiu  ont  crû  que  ee  fat  ce  poif- 
fon  qui  devonr|on'as ,  8e  non  pas  une  baleine, 
-  i  cautè  que  leC^ayens  ont  feint  qu'Hercules 
avok  dcmeuré^cois  jotfrs  dans  le  ventre  du 
.  €âmi  cjurchâriMt,  qui  eft  on^re  nom  qu'on 
a  donné  i  ce  poilIÔA..  igi  Um^t  font  autres 

ment  appellécs  r£ii#»f  jfeiMC'* 

Oo  a  appelle  quelquefois  LvnAêt ,  cènaine  efpe- 
ce  de  Démons,  ou  de  So(ciers,qcii  foui  la  figu- 
re de  belles  femmes  dévotofMt  ïti  eofans.  Ho- 
jfâccen  pArle  dans  fon  art  Poëtfimc.  (Wlques 
Auteors  lés  ont  appeUéesItfiifa  i  MplawdS^  Phi- 
joftratce  die  qunks  fonc  àalfi  as^Uées  X«r- 
n/ts  ou  Limmrti  «  comme  fi  c'étoîc  la  'mme 
chofe. 

L  A  l£|  T  N  Ot  R.  fub.  19.  ,Terme  de  Monnojk 


^ 


d'or ,  ou  d'argent  ,-8c  où  on  leur  donne  fépaif-  ^ 
\  fenr,^^  laquelle  l'efpece  doit  êuè  fabnq«£e. 

L  A  M  P  A'S.  C  m.  Terme  de  Manège.  Ce(t  nne 

lamièùl  ioa  énAate  qui  vietit  dans  eettèpartie 

^    de  lal>oitche  du  che vxd  ,  qde  l'on  appelle  palais 

dans  la  boochedes  hdmmék ,  derrière  le)  pin- 

,  ces  delà  mâchoire fiipcrieiire.  XMmtr  in  «r« 
àqmntt  t»mêt  féUsii^  BdVer^lél«M#4/.  Ou 
l'appelle  àoOîlafct^.  -^     ; 

L  A  R  »  Ai , té  die  àtiffi  èSimie  Wle  ûffidSc  bar-' 
'^^^j^  Ef*''  ^P*^i*V%i§to  delà  bou« 

■.■■■0i%y^    ■■jAi^'A'i  Sth^gtiH, 
.  0..i^mmt»vfiif.  ff  VH  fk*im  VM  rtfMs  , 
•■' *^ --é^'^ kémHtHu  vthÊtim  U ' lampasi 

.\  (e  die  èéf  Animaux  ^bnr  là  lanéne  parole  hors 
Vfleledr  guede,  lorCqueriman  de  là  langue 
, .  eft^Hècene  d<nsHtti  du  corpa  de  ranimai,  Emt* 
V.  ftilra)x«f.  QjiefqnKs^uni  difene  anlfi  té^gmé, 

é 


Loxembourg  porte  d'àrgeoc^au  lion  ^  gueolei, 
armé  ,y«ff»p«jfSf8ccoacooné^.  ^A  >' 
L  A  M  P  i.  f.  fV  Vaidèaa  propre  à  faire  brûler 
f  de  l*httilé  poui  éclairer»£.ii««ir»«-ll  faut  dau^les 
Egtifés  qu'il  y «ictod}Ottct  une l»mf* nui brù-r 
le  demande  Saine  Saciemem.  IjtfM  dés^M»- 
pifi  fondées  pour  briUer  deVaat  ta  Yi^rge ,  8c 
auprès  de  quelques  corobéaux.  Oani^  U  yiik  de 
Fex  U  y  aune  Mofquéoà  il  /  à  96,0.  Umttr 
de  bronae  qii^<»  alhame  coûtes  les  nàics.  Les 
JuiftaliumenV'piufiettcs./aiM^fs  dans  leurs  fy- 
nagogues.  Les  illuminacions  fefdhc  en  Turquie 
avec  des  litmftt.  Qn  voie  à  Mexique  chez  les 
Dominicains  une  /4Kf>«-efttmée  huit  cens  mille 
écus ,  qui  porte  )oo.  branches  atec  leurs  bo- 
bèches, 8c  100.  petites  /«mpti  de  ditfcrens 
delfeins  1  elle  eft  faite  par  leà  Orfèvres  du  lieu. 
Les  Anciens  n'étoient  éclairez  que  par  des  Upt- 
fêt,  Le»Pere  Kircher  enfeigne  la  manière  de 
préparer  des  tsmfet  qui  jettent  une  lumicie 
ditpoflbe  de  telle  forte .  qu'elle  fai^parolire  les 
viuges  de  ceux  qui  Coat  prefent  comme  00 
veut ,  noirs ,  livides ,  rouges ,  8cc.  Les  Umfts 
d'argent  doiveoc  ^re  conrre*%marquée9  au 
corps ,  culoc  81  chapiteau;  A  l'égard  des  pana- 
ches ,  collets .  cercles,  pencutes  8c  petites  cou- 
ronnes,  il  fufiitdu  poinçou  du  maître.  Plu- 
fieun  Sçavansoni  cruque  les  Anciens  avoient 
^  le  feccet  de  faite  deji  l^mpet  inextinguibles  par 
le  mo'ien  d'une  huile  qui  ne  le  conlunîoit  point. 


ouvrit  un  tombeau  à  Rome  où  l'on  trouva  une 
i«;»pf  qui  devoit  avoir  brûlé  pendant  feite  cens 
ans  ,<  81  qu'elle  s'étei^^oii  dès  qu'on  l'eût  expo- 
(ée  ï  l'air.  On  alfûre  encore  que  dans  le  terril 
coire  de  Viierbe  l'on  a  découvert  quantité  de 
cettMmfis  étetneltei.  Ferrari  a  prouvé  que  tou- 
tes let  iii(|oires  qu'on  débite  de  ces  i«Mi/#<  Ic- 
pulchrales  font  auunc  de  fables. 

Pictro  SandVi  Bartholi  a  fait  «o  beaa  recueil 
de  cttUmfei  fepulchrales,  qu'il  a  fait  gl^aver  en 
taille  douce,  8e  Jean  Pierre  Bellori  y  a  )d|ni 
des  obferva^ons  trés-curieufes.  Ce  livre  a  \ik 
depuis  .pciï  tîadttic  de  l'Italien  en  Latin  par 
Alexandre  du  Kerus ,  audi  bien  qu'un  autre  des 
mêmes  Auteurs  fur  les  anciens  Maufolés  ou 
Tombeaux  des  Romains ,  qui  ont  éi^  crouvex 
dans  la  ville  dc.Rome. 

La  Umfêàc  Gardian  eft  une  /«Mr^fde  l'inventioo 
de  cet  Auteur,  qui  fe  fournie  elle.,  mfime  foo 
huile  :  c'eft  une  petite  colonne  |de  cuivre  ou  de 
verre  bien  bouchée  partout ,  à  la  refecve  d'un, 
petit  ttou  par  enbas  au  milieu  d'un  petit  gouloc 
où  fi;  met  la  meche)i  car  l'huile  ne  pcde  fortir 
qu'à  mefore  ^li'eHe  fe  confnme  ,  6e  uir  décou- 

•  vrir  cette  pectce  ouverture.  Depuis  ,to.  ou^o. 
ans,  ces  fortes  dç  iâmftt  font  devenues  d'un 
très-grand  ulàge  parmi  les  jrent  d'érude.  8e  les 
Religieuic.  Les  Epiciecs  8c  Oiandèliers  ont  des 
iMitk  pliifieurs  meche»ou  à  p^fiaun  béct. 
Ljclmusi  ïmiwmm  f^mytctt:^  '^^  -y-^i^:^^-. 

L  A  urwt  en  cerfties  de  Marine ,  figoljÇè  quel- 
quefois, tfhît.FulrHr.  En  çeCehsce  iMoceft 
pris  de  nl»m»§n  Bmagiot .  «li  fignifie  la  eki6» 
me  cho(è^.^^-H-^^^^^v^ii^^ 

F  a  ti  oji    I.  Â  H  r  I ,  fii  dit  eu'Chymie.d'un  feu 


douxfr  lent  d'une  Ufnfê  alhiméé  fous  quelque 

▼aidéaui  L'émail  fe  travaille  à  la  léunft  au  Af 

dt  Umffti  c'eft-à-dife ,  à  lapioiinte.  d'iàillhi 

Ceft  une  maehiite  où  Ton  (ait  polfer  les  lainek  l-     d'une  groîfé  méehequi  trempe  dans  la  circ»|e 


L  ÀM. 


qu'on  (butte  CBunnucllement  Vec  un  fouflet  i 
ce  qui  rendiu  (eu  tièe-ardenc  Ceft  ainfi  qUe 
les  Emailleurs  font  leurs  menn  ouvrages ,  ba- 
gues ji^ièattx,  8ec..de  toucet  mtes  de  couleurs 
8t«léfigttlet.  * 

L'Ecrîtare,4i^  .figurémet^'^  -qu^l  ne  faut  point 
iHeccre  lîitUkp«  allumée  (bas  te  botflcau)  pour 
dite /qult'faue  faire  paroltré  les  bonnes  oeu- 
vrei  pour  édifier  le  prochain.' Sisint  Luc  chap. 
8.  V.  1^.  Elké  file  atifli  une  jparabole  deH^c- 

'  gé<  (âges  ^des  Vierg»  fdkt ,  dont  les  unes 
avoient  de  l'huile  dans  leur  liiMp»,  pour  dire, 
qu'elles  dtêipat  préparées  pour  entrer  aux  nop- 
cesder£poiue.,8cks  aûùâ  non»  Se.  Maeeh. 
Chap.i/.^,*fî^';:^  ;;•;■' .-;-;;r^.;;  [^^y,'  ,.^; 

Godeau  en  parlasc  dé  iktxaiiï^^^nfè  d^ar* 

Îen^  au  Ciéi  penduH ,  cboim^^  Auteur  mo- 
eme  adivd'aiwbelle  Uf»|r^£glife.  Bjk  fi$U0~ 
jSUpimfilti,  LAueeurdu  Poëmedeja  Made-. 
leine  a  dit  de  là  $ee.  Baume  >  od  cça(raiee  de  là 


J. 


iMjfaifêit  dêêspi  ebmht  lÉl^.ltmpe  d'aï, 
gcot..  ■■'^=--     - 

Cui  91  I,  AMri»  eftuoe%uce  oue(pecede 
vignpctc chex  lès  Impriracacs,qui  leur  (ère à 
remplir  le  blatc  de  la  page  qui  eft  à  U  fin  d'uu    < 
livre  ,  d'uu  traitcé.       -7 

C  u  I,  p  a  L  Aiif  a ,  efkfàalR  un  ornement  de 
tpénUiTerie ,  ou  de  (culpcure  qui  defcend  pen- 
dane ,  8e  en  bas,  comme  on  en  voit  au  planchée 
de  la  grand'  Clurabre  du  Palais  de  Parts.  C'eit 

.  aulfi  uu  ornemenc  d'Atchiteâure ,  pour  finir  » 
8e  cerijiiner  le  dclToaiiL  de  quelque    ouvrage. 

.    fmUmn  têfluJimêMum ,  Mttmsitmm.  La  plûparc 
^  dcs^rompes  fone  fourenujîfi  fur  des  culs  de  Um» 
^«.  Les  clefii  des  vouées  fou  quelquefois  ornéea    ' 

^  d'un  cul  de  làmfê  «  8c  fi»m  une  iaUiie  pendante 
en  d  chors. 

On  die  par'.injureiune femme,  que  c'eft  une 
ismf0  de  Couvenr.  On  die  auffi,  quand  on 
voit  un  vieillard  qnl  fe  meute  par  defatUancc  de 
nature ,  qu'il  n'y  a  pjus  d'huile  dans  la  l»mp«  , 

au'il  n'y  A  plus  d'humide  radÎMl  >  de  principe 
e  vie. 

L  AM'PFE.  f.f.  Grand  verre  de  yin  pur.  Csfdît  ' 
vint  ^itltim ,  h^H^tii  Urgi$rJ  Les  Allemande 
font  ^ioire  de  boire  de  grandes  Umfén  de  vin 
(âiù  s  enyvrer.  Fr^msnft  -oim».  Ce  iipm  8c  foa 
verbe  qui  (iiic ,  fone  bas,  8c  fone  eecmes  de  ^oin-s 
frerie. 

L  A  M  ,P  E  R.  V.  Q.  Boire  en  débauche  de  grands  * 
verres  de  vin.  Cmpstis  Itsmir*  ftciiU  ,/t  in- 
citéTê  tsr£imi.  O»  voie  à  la  démarche  de  ces 
gens-là  qu'ils  ont  bien  Umfi  aujourd'hu  v.  Bo  - 
rel dérive  ce  mordu  Latin /Àn^« ,  t}ui  Ugnifie 
/«/^«r,  boire  avec  la  main. 

L  A  M  P  £  R  O  N.  L  m.  eft  le  petit  tuy«i  ou  ba- 
guette qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe.  Biljr 
(hinii  slveêlmt  ttimgMla, 

L  A  M  P  I O  N.  C  m.  Petj^  vaifleau  de  terre  od 
l'on  met  de  l'huile ,  ou  de  la  graiifcpour  brû- 
ler. LuttraulM,  Ou  fait  des  illuminaclons  avec 
dix  ou  uooo.  Immpiênt,  l\  y  a  aulti  des'  /«»>- 

{)i#M  de  verre  qui  font  {ufpcadut  au  milieu-des^ 
ainpes  d'argent  encre  ie  panaché  0c  le  culoc  f 
«  c'eft-là  oûl'oa  met  l'^utle  qui  brûle.  L4/0- 
fiên  À  fMTMM,  eft  un  vaifteaude  fer  où  l'an   ' 
met  du  goudron ,  8c  de  là  poix  pour  brûler ,  8c 
pour  éclairer  Uouicfiic  le  parapet  dans  une  pla- 
ce alfiegée.    V      V  , 

L  A'M-P  O  N.  C  m.  Sorte  de  crochet  d'or  «d'ar- 
gent, ou  de  cuivre,  donc  ons'eft  fervi  pour 
retroulfer  le  chapeau.       *  1 

X  A  M  P  O  N  S.  Ce  mot  veut  dite  Buvons.   C'el^ 
une  forte  de  chantbo  populaire ,  où  l'on  répète 
Umfont  à  la  fin  de  chaque  couplet.   Chances; 
~  des  LMmpêms.  5c'ar. 

L  AM  P  ROYE.  f.  J^-  PoitTon  de  mer  qui  fepér  «» 
che  àulfi  dans  tes  civières ,  qui  eft  de  figure  de 
ferpenc,  oa  d'aufiuille.    AiitrAn»  ,  MttUt 
Qiwlques-uns  ciemieot  que  la  lmnMroj$  eft'  le 
^w^atk  éetumit  qniartéieles  vâiileaux ,  donc 

(  i^lJ^Xppiaa  IUlefemrêblanc«.8eledo•.di- 
„  verfiifié  de  câclies  bleues  8e  blAnches.  £4«/r#7« 

ï"é(rféét,ÇeHt  de  celle  qui  eft  devenuadiireiâc  qài 
1  a  pa((^ia  (Âffoa.La  hu^tjt  eo hyver  (ê  mang»^ 
par  laNobledètparceque  c'eft  uapoiâbo  friand 
8e  au  printemps  .par  le  Paylàn»  car  alors  ell*   , 
eft  cordée.  Lemoc  de  Utmfrtjê  nencà  /aot- 
kmdit  t»0it.  Valois  le  dérive  de  »»mprtdét , 

2ui  eft  le  n|tmi  propre  que  donnoiene  à  ce  poif- 
)n  les  vieux  Gaulois.  Ménage  die  qu'il  vi  enc  de   j 
Ismpftr»  Latin ,  qii'on  a  die  pour  éfkr»»» ,  Ci^ 
gttinaoc  Umfr*^  A^»Saa^  ^^P^^  wfi*^*  » 
d'auûvt  ^«jTM.      '.  •■'r-^- 

Il  yliàulE  des(àai^f»;ws  d'eau  douce  o»ldrr^- 
viere,dc^(bitt  de  petics  poiftbnr  qui  Vivent 
d'eaaKdefirage,  qui  (bac  deUgcoftèur  d'un 
doigt,  élcloi^  de 4.  ou  J.  pouces.  On  pretefid 
que  la  AtM^Mrs  eft  le  poiflbn  que  Pline  appelle 
Ecfi«Mjr  ,  pareeqa  elle  arrête  les  vaiftîùnu  , 
iî»^  t^k^np ^tÀç  »<«ç  a  8c  qui  «5^<*^- 
ItMedrnne  autre  LMipr»««  que  décrie  APpiao-, 
«t qa'ilappdie auflî E**Mm.  V    •       ^ " 

LAMrSANE.Cf.  Plante  doue  la  racine  eft 

simple,  bt^che,fibtét:  elle  pouft'e  une  cige 
àlahauteur  d'environ  trots  pieds,  ronde,  ca-^  ' 

.;  ée^,  rougeâcrék  creufe ,  rameute,  ftàmj^»»» 
Ses.<êuilles  d'enbar(bnt  d'une  gràil^  Se  d'u- 

:  he  figure  Approchâmes  de  celles  dalaiccon 
llffei  mais  celles  qui  aceonipagneiit  le  hatti^ 
' ife^la  tige  ecits  rameaux  (ont  obl^ogues;  éiroir  ' 
io»*pouittttt,  fans  queuï,  Sd  âcon  (bnc  det 
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boaqucti  rood*  à  icmi-flcucooi  fiW)^ 
fcnicaccf  l'ont  un  ^c\x  looguct ,  deii£ei,  ol^- 
tuircmcnc  poiucuiji  ,^irâtrea.    Toute  coice 
plaàic  rend  in  fuc  laitei);^  amec.   £•  Xitin 

Ce  mot  vient  du  Grec  X«t/M«-«^«r  k'éijahtt  \ 
dAufc  (|ue  cette  herbe  étant  mâneèe  ncne  k 
Ytntre.    PliyfieQri  l'appellent  pépiOsm  htrkéj, 

'  f  arceqU'cIle  cft  fort  propte.  pour  gàerir  ic  ^c 
du  (êin  quand  il  eft  readu  ou  écorcM  «  elle  icrc 
aulfi  à  6te(  les  uchei  d'huile* 


«► 


t  AN C  E. T.  f^ Arme  oftènfive du eaÙKei^»f«lte 
d'un  bois^ong  comme  une  dcniic- pique ,  poia- 
tu  flc  ferré  pArlebout,  &peCînt  du  c6tè  île  la 
maip.  L^mctâ/i  V^  Untt  a  troii  pa^ci  i  la 
poignée  ,' les  aîly  U  U  flèche.  Oo  appelle  « 
Main  de' la  Un€$  il  dcl'épéc,  la  maiu-dtbitc 
du  cavalier.  tr^ieJ  de  la  l^mc*  ,  e*«ftJc  pied 
de  dcttiere  hon  du  moqtoir,  parceauc  la  Ituf 
te  étant  en  arrêt ,  le  tronçon  répond  à  ce  pied 
là.  L'atiêt  de  la  Wr#  ctVla  courroye  ou  la' 
parrie  de  l'armure  du  cavalier  oui  fervoit  i  Vit' 

.  récer  quand  il  alloit  iMçê  baillée  contre  l'en- 
tieint.  Il  y  a  aufll  dei  f^acêi  de  drappeau  ic 
d'éccndait  qui  Aî^Vcnt  i  le*  porter.  Hâfiiit. 
On  pciutPatlai  avec  (une  /4«(#.  Borcldcrivc 
ce  "mot  de  l'Hébreu  Umtb  fignifiant  U  même 

'^.chofc.  Onti^it  quclei Eolicns  ont  éié  les  in- 
venteurs delà  /#»r#.  On  à  autfi  appelle  aurrc- 
fo'is Ici  tà»€tSf  iêis  ^têurdons  fie  hmrdtmnéjfa^ 

On  dit  audî  au  Manège ,  qu'ut)  cheval  a  le  coup 
de  Itnci ,  quind^  il  a  Une  marque ,  ou  enfonce- 
mçntau  çol,  ou  piéf  4jP  l'épaule ,  comme  t,"\\» 
^voii  été  percé  d'un  coup  de  làttef.  c'eft  la 

'  nurqua  d'un  bon  cheval ,  qu'on  xiM/ft  à  quel- 
que bAtbcit  &  aux  chevaux  d'EfpajÇpc. 

On  faifoic  autrc£pisdci  .combats  de  Untê'^  ou- . 
trance,  à  fer  émoulu  ;<l'autieipa^  divcnilTc- 
ment  8c^  exerciço^  militaire  ,  oo^  montrer  là 
force  it  fona(itè/re  ,  comme  aans  lei  ioutes.Ae 
&  tournois.  Ondifoit ,  Faite  un  ctnipae  imncf» 

.    brifer  une  Umtt  ,  faire  voter  \ç&^Mtts  en 
.  éclats.   On  appelloit  alors  lunttt  courtoifesl^  ^ 
Untti.  moufles  frcrtéct  &  m^roéKp .  celles  ^donc] 

,    le  fer  étoit  émoufl'é  ,  non  pointu  ,1  &  qui  avçic 

■  une  frette  mot  ne  ou  anneau  au  bout.  Mainte- 
nant on  ne  fe  fert  dé  lémc  que  pqui  courir  U 
bague.  i 

L  ANC  E  S  p  Ez  z  A  TB  ,  cft  uik  Officiel  reformé, 
qui  étbjt  autrefois  un  Gendarme  démonté  qu'on 
plaçoit  dans  l'infanterie  avec  quelque avanta- 
ec,  dont  on  a  fait  AnJf*ffMde]q\u  nutche  apià 
le  Caporal.  Le  Pa|*c .  a  encore  pqux  U  gérde 
outre ^^ois  cent  guides,  dôuxc  ts»c««  fftx.KMt" 
rvi,  oki  0£cîct|  refçtncz.  \ 

Les  Batelieti  appellent  auOi  /Wti ,  des  4>âtons 
longs  ic  plats  par  le  bout ,  avec  Icfquels  ils  jou- 
tent &  ^leiivelfcot  dans  Teàu  ,  lorfau^ils  font 
leurs  fétes^iiraiu  l'ingoille  ou  l'oiion. 

Les ScttlpteunAc Ouvriers  appellent aulC iMiuts, 
des  fpatulet,  ic  outils  dont  ifs  fe  feivent. 

Lance,  ûgnifioit  autrefois  un  Gradatmé ,  un 
cavalier^arméde  tooteiMccesyqui  combattoit^ 
avec  la  Ismtréf.  ï'éca^Ht^Mg/t^mt.Cktoix  un 
beau;  commandetnent  d*f^«r\u)e  Compagnie, 
de;o./4»r«/,demcner/o./4UR-<i  ou  Hommes 
d'armes.  Ils  étbreot  la  plupart  Gentilshommes. 
Autrefois  les  Oucadevoient  être  accompagna 
en  BaRailte  4t  400.  Immets ,  les  Comtes  &  les 

*-  Matqtti»]de  1 00.  les  Barons  de  lool  fit  le»  Sei- 
gneurs Banoerétt  de  jo.  avec  les  geat  de  .ttait 
qui  leur  apfairtenoient.       .  .:'.  :,^%/ 

Lance,  le  dit  aufli  de  eectatns  meteorer  qd- 
s'enflAmment  en  l'air ,  ^ui  (bnt^ongs  ic  menus, 
&rçiremblentprerqueii|es/«»c»i.  AcmiiU, 

.    JCifhi», 

L  A  MCI  a'  F  m ,  eft  aiie  compofition  d&^poq- 
drc  ieanoo  faite  en  forme  de  fade ,  qui  rçnd 
•^ip*  ^***  *^*''  »  qui  jette  de  temps  en  temps 
dcPItoiles.  ac  qu'on  attache  fur  letéchaffauts 
des  fxMX  d'artifice,  pour  les  écl^ret  pendant 
fltt^ie^'cAc  joue.  Héftéi  iiHiid,  On  en  f^it 
a«ni  p^r  jettet  dans  des  vailTeaox  ennemis, 
dpat  00  vdk  les  compoGiions  dans  les  Pyro- 


1^  ,'^..  ...r  :.V-^«*«^-A^\'     :     .^" 

On  lit  pri*étliiileMieiu.qiWJiommè  «AI beau 

pied  fans  im€*i  pour  dir«  ,  qu'il  eft  démonté 

&  dclarroé  :  6(  figurémcut,  pour  dire ,  qa'il  n'a 

.     plus  d'équippage ,  qu'il  cft  mal  daai  Tes  mSàî- 

]/    Ks.   On  dit  aulfi ,  qu'il  baillie  la  Umtt  :  findit 

m^tMit ,  vi^m  f»ttftii.t  *êd$f  i  lorfqu'il  s'en- 

ituyc  de  plaider  ou  d*  diiputer ,  ip'il  commen' 

ce  à<;cdcr,i  demander  quartier  à  fa  paiiic. 

L  A  HC  E  AU  A  Y  ».  f.  fcm..  Atmc  d'halt ,  bâton 

■    ferré  par  |è  bout ,  qu'on  nomme  aulfi  fur  la 

met  de  Levant ,  srttft  iHÂyuMjftgm^jê  it  <.«- 

-s^y  »  &gèK,aginjt..H»fim  MfritâBM.    Au 

„^  Ponant  op  la  non^neir«i-/«f«'>  Elle  aft  plus 

menul!  qft'unc  pique,  cependant  plut  longue. 
Ce  mcft  vient  de  Umcsm  Latin.  Mais  Ménage  af- 
fûte par  jles  témoignages  de  PiqJore  ft  de  Var- 
.    f  00,  quel  ks  Latins  l'ont  pris  des  Gaulois,  &  que 
/les  Gaulois  l'avoiait  rc,ùdes  Efpagnols.  Fcf- 
tiM  detii^e  ce  mot  du  Grec  ,■  xly^  >  qui  fi- 

i^nific  la  (péme  chofc.  On  a  ctû  autrefois  que* 
a^Arwcf  fimeulê  dont  (c  (èrvoit  Chklemagne, 
•  étoit  la  même  que  celle  ^u  Centutioo  qui  ou- 
;rrit  le  c6té  de  Nôtre  Seigneur,  te  qu'elle  le  rtn* 
doit  invincible. . 

^  A  N  C  £  R.  v.  aâ.   îettet.  avec  violence,  ri- 
hârtitirtjHere»  Ctft  Dieu  qui  Imhh  1er  tonne- 
re.  Le  (bleit  UttftÇct  rayons  fur  la  terre.  LéL 
Anciens  combattoiept  en  lc.U»f»Mt  des  datcriu 
des  traits ,  des  javelots.  Les  Mores  fe  Unftnt 

'  «uionrd'hui  des  zaguayes  ou  petites  Unjts.  Les 
balifte;,  catapultes^  autres  michlne/ancen- 
^ncs  fer  voient  k  Unttr  àti  pierres  ,  de!  gros 

/dirds  £é  matral.  -' 

La  n  c  b  r  ,  avec  le  'pronom  perronnel ,  (tgnifie, 
Se  jetter  foi-méme  impetueufement.  Irtneri, 

'  imvthi.  Ce  furieux  s'eft  tancé àt  defluslc  pont 
dant Ja  rivière.  ^Ce  brave  é.  fait  un  faut  pour  fe 
Imnetr  dans  le  vaifleau  ennemi.  Les  dbgnci  le 
léOHtHt  fur  les  voleurs.  Le»  ferpens  irritez  le 
Unctmt  f)ir  les  homnfet.  Le  lion  fe  UnfH  fur 
lui ,  ic  le  mit  çn  pièces.  A  s  l  a  n  c. 

L^amce  r,  ,  le  dit  figurément  en  Morale.  £«ii- 
rtrdesfoQpiri  vers  Te  Ciel.  Lêit€tr  des  regards 
aifreux,  meoafans.  ^«MÂrdeioeilUdetamott- 
lèttfes.  • 

■        W 

fjtsjtme  ffmvint  lancer  it  ^r«p  ddngttiu» 

tféùrs.  Coiiii. 

Eh,  ftu  m«  véulmt  iirt  „  <$•  atftkpirs 

£iits  f»mh'9s  ngéudtffmfnr  w$ê$  v»mt 
".:.',   ;  lancez?  Moi. 


.\ 


C) 


,   ^pecKinefdeManzclcr ,  «c  de  Vanoccio.de  IÇran* 

vçoitIjMMu.ledeafimit  Simierowicx  Po^ 
ionoif.;:^K^/.  .       l 

La  MCI  "sfY^V  On  appelle  ainfi  on  jetd*eat 

.  <  d*an  fênUjotal;e  de  peu  de  gtolîcar ,  fut  nue 

cxande  luntcttr  ê 


En  termes  de  Chiffe,  on  dit  {«»c«r  la  béte,  le  cerf, 
lé  langlier  ;  p$MU  dite,  les  faite  partir ,  les  don- 
neraux  chiens.  Exigert,*xfifmt,         v  -' 

Lancer:,  en  termes  de  Marine.  TwrZÂfirt', 
'VéKilUr*.  Il./is«r«  bas-bord,  il  ^irf  ftribord, 

^Te  dit  d'un  vailTeau  qui  ne  failànt  pas  (à  droite 

'  route,  fe  jette  d'iin  côté  ,^  d'antre ,  Toit  par  Ja 
fjtaté  du  irimoonier,  ou  autretnent,      v  /-   . 

L  A  N  c  B  ,  /b.  part  PalT.  &  adj.  yArinmt*\. 

LANCETTE.!:;».  Petit  inftrumf nt  de  Chi- 
rurgfe  ^t  d'un  adcr  forf  ^iint  Je  pointu ,  qui 
lêrt  pttodp«lemeot  à  onvnf  là  veine.  StéUptl' 
lmspf«0lftf.  Donner  uncoupde^«Mrr«.  U 
fert  «iffi  BOX  rcarifieatîo(ii  «  fOx  ouvertures  des 
«f«>ftimes,ice.  tes  Latins  rappellent /iSiMM/4. 

IrAMCI.  C  m.  Terme  d'Arcbiieâure.  Les^/<«i- 

^  dr^MNt  datts  le  jaanbd^  ,d*ni^  porte ,  ou  d'une 

CMiil^i  les  deux  pierres  ploR  loi^ues  que  k 

pélrinr  qiti  eft  d'une  pièce.  Ces  iémtit  le  font 

Mmt  ménager  kî  pierre  f  qui  ne  peut  pas,  to(i- . 

,  JoOrs  faire  jparpâin  dans  u^  mur  épais,  Qn  tiom- 

'4mBtm€i  on  tableau,  celui  qui  eft  au  patcmeor^ 

1 A  N  jC  I E  R.  r.  ni.  Viein  mot  q^  Agnifioit  au? 

jUefo»  Gendarme  ^HCavaliet  qui  combattoit 

«fpe  laUoie.  £r«/f4iii«  c^Mi. 
Od  appelle  ironiquement  un  chaod  ls»ei*r,  an 

fiuknrehqjû'fc  vante  de  beaucoup  de  ehofes 

proiieflci  Camoqr.    ^it  V' 

L  A  i^  C  O  t  R.  f.  m.  Eft  la  pallequi  Brrlte  l'eau 
du  nM>iiliii,i|E  qu'on  leve,i^uandon  le  veut  fai- 

*  temtmdreiba^cooler  l'eau  du  biet.       . 

'tiAl|^t>'AliL  £  m.  *Aibre  qiii  fe  tronte  dans 
les  Ites  Mdfmfti»  &qtti'crolt  faTcra'i  la  hau- 
lèarde  viiwrffedt.  Ses  feuilles  *iQtuemblenr  à 
cdUis'^céétf,  excepté  qu'elles  font  plus  pe*^ 
mes.  (Sit  arbre  eft  h  gr«  qu'i pdne  ODhom- 
||ûe  petu-il  t'embaftei.*0n  te  coajp^  iieaa* 


''  «idw  Ibtt  aiftmeiEt  av^  un  couteau ,  à  cAufe 

^  qu'il  i»'e^compolJé  que  d'écorce  it  de  moikl* 

. ,  le.  L'éco^ce  a  un  pouce  dtépaiflèur^ou  envitoa, 

'  iBc  pouc  1{A  moiiellc  on  eofaitldu  pain.  Elle  eft 

faite  comme  du  bois  vermoulu ,  Âc  ou  la  pout- 

roît  Ounget  au  l'occir  de  l'atbre  ,  en  ôtaut  Ici 

veines  de  bois  qi)e  l'eu,  y  trouve  mllécs.  Les 

.  habitant  après  avoit  couppé  l'atbic ,  le  fendcne 
oar  le  milieu  en  cylindre ,  it  liacheut  la  moucl- 
.  ic ,  jul<^u'à  ce  qu'elle  fojt  réduite  en  poudic  à 
pcu-prcS'Comme  la  farine.  Eofuite  ils  la  met-* 
tetit  dans  ud  l'as  qu'ils  font  de  l'écorce  du  nné- 
me  arbre ,  flt  ce  las  eft  mis  lùr  une  cuvette  fii. 
te  de  fes  feuilles,  A  n^fure  qu'il  eft  plein  ils 
i'arrofciu  d'eau,  U.  l'eau  en  dégageant  la  iarine 
d'avec  les  veines  du  boit,  toinbe  toute  Planche 
de  épaJjOfe  comme  du  lait ,  dans  cette  cuvette , 
au  haut  dc.la(^uelle'|ft  une  jigole  par.  où  elle 
dégorge  en  lailfant  ^  nutc  au  fond.  jC^frd 
quils  nomment /14{M  ,  leur  Ictt  de  j^affnc,  fle 
c'eft  en  câct  de  U  l;iTine  quatidjl  cft  fcc.  Ils 
la  cuifent  dant  des  fornfts  de  terre  qu'ils  fooc 
roi^ir  au  (eu ,  enfprie  uu'en  y  mettant  U  fa^> 
rinc,  elle  devient  pâte  it  le  cuit  en  ùnmomenc. 

.  Cela  fe  fait'  avec  tant  de  promptitude  ^  qu'an 
homme  feul  pourroit  en  trois  «u  quatre  bea- 
tes  faire  autant  de  painau'ilen  faut  pour  nout. 
rlr  cent  petlbnnes  pendant  tout  un  jour,  lU 
tirent  de  ce  mime  atbte  une  liqueur  auflî  agréa* 

^  ble  à  boite  que  le  vin ,  hc  qu'ils  appellent  tHtuk^ 
jQjund  les  flçuilles  font  cncoie  jeunes  ,  cllci 
fijHat  convettes  d'une  efpece  de  coton ,  dont  ili 
font  des  étoftès  ,  le  torique  ces  femlles  fo^t 
élus  grandes  ,  ils  en  couvrent  leutimairoi». 
Les  grofles  veines  de  ces  menais  feuilles  Icuc 

./(ètvent  de  perches  pourbitir,  le  les  plus  pe- 
tites  fi>()t  une  façon  de  chanvre  avec  qnoy  ils 
font  de  fors  bonnes  cordés. 

LANDE,  f.  fem.  Gtandejtendu^  de  terre  nul 
.propte  .au.  labour,  <e  qui  îîé^  produit  que  des  gf 
Dérs,de8brayeres,  desbrouailles.  S$ktdtt»m^ 

,  tifqiutm  mhiffittfm,  La  Gafcogne  cft  lin  païs 
(àcfsmdtt.  «  La  /«MifAdiqBdhrdeattX.  Leslaa' 
dw  de  Breugpe.         -        '     •  '     : 

Ce  jnot  vient  de  f**^,*  ()tù  en  Allemand  fignifie 
terrt»fMÏs,oap^tri** 

LANlbGR.AV£.  Cm.  Prince  ou  Seigneuc 
Allemand  d'une;  Seigneurie  qu'on  appelle  ùmd* 
grâvUi,  Cerné»,  le  LMwdgrsw  de  H ffft. 

Ce  mot  vient  de  Ismd,  qui  (igpifie  terré ,  8e  Gr»v, 
qui  fignifioit  fmgt }  ce  que  les  Latins  appel- 
loient  Ctfimr,  Hc  ce  qu'en  Normandie  oo^tp- 
le  encore  |^cM»r#,  parcequ'anttefois  là  Juftice 
étoirVendoi!  à  la  Coût  pat  ces  Juges  J|ui  ac- 
compagimient  t^puts  l'Empeieur.  ^nfi  on 
a  compolè  d'aiâip^  Q<^ms  Atleinands>i//<,<^>  « 
Qrmve ,  qui  eft  le  Chef  de  la  Juftitc  du  Parais 
Impérial  t  MârkgrMVê,  Juge  d'une  Province  1, 
fromierc  ;  8e3«r|^rAtw,  Juge  âeGoavetncuc^ 
de  quelque  place  imporunte.  Les  juges  pco- 
à-pe^  ont  empiété  l'autorité  .  &  la  folblcife 
ou  la  négligence  des  Empereius  a  été  caufç 

qu'ils  fe  (ont  léndiu  en  quelgtt^  (Mi^oin  F^ 
priciaires  des  tetires  dooîils'^n^étoient  qt^e  Gon- 
veroeuts  *  latts^  Yavex  les  lectiei  de  Gtçgo- 

«oLeti.  ^^^':m-  ■■■■m^?àW:^  :  ■  ■■ 

LAN DI. t  f/fol/re  jjja'oo  tient  1^  $«nt  pcms 
en  France,  qui  étoit  autfefois  fort  (Mennellc , 
comaieâl  ft;  voit  en  ce  qu'encose  i  prelent  le 
,  Patleihent,  âe  rOnivetfitrprçnnentipn  jour  de 
.  yàotieb  qu'on  appclUi  le  Luriô^fonii  prétexte 
d*aU^  à  cette  Fo<re.  C^oit  àlifitiabemeut  on 
droit  dtt  Reâeor  4è  l'Univerfitè  de:Pan>*  H^^ 
hUmdi ,  ù^imdit,  <^  Saine  Deni( àe  po^voit 
Jire  oavcn  qu'après  aï^oit  été  bem  par  le  Rtfc<« 
leur,  qui.s'y  tranfpbnoii:  en  pfMnpÈ,leeâ  céré- 
monie. ÎMufieiia  Autmts  ft;  etut'Autres  DH; 
•  Cange,  proàyepk  fon  b»b  que-cj^'ino^,  vient  de 
.  MS4liâr«M*,quî^i£MtiiÉie/Ui^  ' 

dt  Doo  pas  ûctMBim ,  eomimc  veulent  Belle 
ibceft  U  Gaguin ,  oaD^u'oa  écrivit  auiiefois  •    yi 

L  A^N o I ,.  s'eft^  aiim  dà  ûlatte#>eîl»t  <!0« 
les  écoliers  donnoienti  Jeots  iiùltrd|  ^ers  la 
làifon  d|i/^dy  ,.confiftant.en  fix  oalèptt^s 
d'or  ^u  on  fichoit  dans  un  eitn^  ,  4t  *l^^^^ 
SDCticat  dans  un  verre  de  criftaL;  >  lirais  oc^jf  „ 
ùmdit,  V  A  u  0.  Oo  écrit  dt  otn  ptoMoceiap''* , 

yil^^ll.  Le Umdi fcpayoitM Reôeof »>^ 
(bppbtsde  rUnîvçrru*  ;  pMt  fourii|raiiRf™« 

„  dttReaeur,  qi4air<dtiSaintJ9ci»sèi»j;^f>^ 
aeremonie  an  tephpS  de  Ja  foiré.  U  Parleivea^ 

;  4^U  U  cetemooie ,  le  le  droit  de  Md^r^' 


cc( 


loi 
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pt< 
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lin  «oaicia»  àcAufe 
écorce  Ujic  moiicl* 
>paifl'cur,ou  eoviioa, 
aicldupaio.  Ellceft 
ouUi,«coaUpout. 
•arbre  ,  en  ôiam  Ici 
crouve  iniJéc».  Lci 
»é  l'aibic ,  le  feiiicac 
8c  liacheut  la  niouci- 

réduite  eo  poudre  « 

EoTttite  ili  Umct.' 
:  de  t'écorce  du  m<, 

fixt  une  cuvette  fii. 
re  qu'il  cft  plein  ils 
dq^geaot  la  Uriiie 
oi^be  toute  4>lanc))e 
dàa»  «eue  cuvctic, 
ç  jigole  par.  où  dlc 
rc  au  fond.  Çt^^ti 
t.  fctt  de  f^i\c,  je 
quand jl  cft  fcc.   Ils 

de  t^rc  qu'iii  Iboc 
l'en  y  mettant  lafa<>v 
cuit  en  un  moment, 
piromptitade ,  qaaa 
roit  ou  quatre  liea- 
1  en  faut  pour  nour. 
t  tout  uo  jour,  Il« 
!  liqu'eut  auffi  agru* 
l'iU  appellent /'M4«jt, 
icoie  jeunet  ,  dlci 

de  coton,  dont  ils 
oc  CCI  feuilles  font 
reat  IjpurfmairoDt. 
méœei  feuilles  Icuc 
:ir  ,  Éc  lei  plus  pe. 
uvre  areeqoojr  ili 

teniliuK  de  terre  mal 

ÎToduit  que  dei  gc 
àitlei.  S^hUetmm, 
afcogne  eft  un  païs 
^iudcauXt  Lqi/m- 

\  Allemand  figoifie 

*tîiKe  ou  SeîgncttC 
|tt'oa  appelle  Uml' 
rsvt  de  Htfr, 
EcurtêiUGrMV, 
:'  IcÈ  tatint  appel- 
Normandie  oD^p- 
racrefoii  la  Juftice 
ces  Jogei  j|tti  ac- 
apcteur.  ^ofi  oa 

I  Juftice  du  Pajaif 
d'une  Province 
îge  ÂcGottvemcuc* 
Les  juges  peo- 
k  ,  Sçii  foiblciTe 
reius'a  été  cauTç 
u^  ai^foits  pro- 
moientqtieGoa- 
lettfctdcGccgo- 


nie  i<  S«nc' |)eais 
I  foR  (Mebnelle , 
icoie  I  prefenç  le 
iSnocm  un  joot  de 
«fi«*Iouii  prétexte 
ab^ctoeineuc  uo 
ité  ée^Viài,  que 
Dctmtiae  ooovoie 
be^  par  le  Rte» 
mpÈ.lcéAcere- 
>i|Kr'iatrei  Do/^^ 
cie'roo^Vienrde 
%fmÀhdiaàï 
e  wt^tk  Bcllc- 
écn>lt  autrefois  • 

=  o»pircte«q«w 
màtcref  ^cfi  U 
I  fix  oii0|xipi!    ' 
tw^  ,  «  foa 

»tIWa«  *•?»«„ 
prcoooeciiP^, 

l)eatrw,lt/«| 
fiwïqîraoatfrai» 
ptnîg  çqgtandc 
r.  te  Parlcrtient 


X 


I/AN. 


ttrfc  iertn  uol.  Onippclloic  f^ifftlmiM, 

'    ceux  qui  ftuftroient  leur  nuiue  de  ce  pte(cm. 

LANQIE'T.f.  Terme d'Anatomic.  C'cftee 
qu'on  appelle  autremem  les  Njimfkm ,  ou  Dis- 
4MI  i««  «<i«Mr  ,  qui  font  deux  (irodu^liotis  ou 
excroïAances  chataulU  ,  fituccs  entre  les  deujt^ 
lèvres  des  parties  oaturellcs  des  femmes.  Lm- 

Ce  mot  vient  de  Jl^diM.  le'  (crapule  de  O'ceron 
a'ité  julqu'att  point  de  trouver  de  robfccmté 
en  ces  patoles,  ««  illétm  dicsm.  * 

1 A  N 17 1  £  R.  fubft.  mafc.  Qrand  chenet  de  coït 
fine.  CéUtttrimt  fêemtut.  Nicod  dit  ^uc,  ce 
moc  vient  de  ('AngloU  tuUitêu,  compoiièdc. 
Midi  qui ^gMfiil««/>  Ac  de irm,  qui  figiiiiie 
fer,  auquel  les  Fraoj|oii  ont  iioûtè  leur  atii^^ 
clcj  comme  qui  diioiç^  patte  de  fer,  chenet  à 
foutenir  les  bûches.  Aleuage  te  deiive  du  ||4S- 
Breton ^»d«r.  ^>    « 

On  dit  qu'un  homme  eft.  froid  comme  on /««d/tfr, 
qu'il -de  vient  froid  commis  milunditr,  quand 

'  il  cft  froid  natutellcmeiK,  ou  quand  iUft  fut-" 
^tii  par  quelque  accident. 

L  A  N  D  R>  £  U  X ,  e  u  s  E.  adj.  Infirme,  valétu- 
dinaire, ou'coovalefcentqui  Te  pUinc  4c  quel- 
que incommodité  corpprç)le  i  qui  ne  peut  bien 
rétablit  (k  UfoM.  •  Imfirmms,  U  eft, tout  /«•• 
drimit,  \         \vl^' 

Ce  mot  cftdcjé  plus  bu*   Il  vient  de  /«adr«Mtr . 
-'  en  lâi^;^  Celtique  ou  Bas- Breton  figiufie 

t  A  nH>  S  CHJ  E  N  B  T.  fubft.  mafc.  Mot  iyllc- 
mand^qui  figitifie  un  foldat  qui  fert  en  Aile- 
in^ne  dans  les  Corps  d'Infanterie.  ■  ftdes  Qtr' 

Ce  rnot  vient  de //iiid «qHiiiep  Allemand  (îgnific 
fM  ttc  K)e9tht ,  fffe»  ,j«rviee$ir.  Les  Aile» 
manda  pttNior.cent  £4»</iJbM(/>/. 
Lansosinbt,  eft  aulfi  un  jeu  de  canes  fore 
.(  commun  dans  les  Academiei'de  jco^&  parmi  les 
»   ^Laquais  t  Depuis  un  temps  il  cl\  devenu  le  jeu 
de  quelques  honnétei  ^ci^i.  Qn  /  doniîe  à  cha- 
cun une  carte ,  fur  laquelle  on  couche  ce  qu'on 
veut  )  &'  fi  celui  qiM  %  1^  nain  en  tioint  les  car  "^ 
tesainene  la  fiennci  il  perd  )  s'il  amené  quel- 
qu'une des  autre»,  il  gagne..        -(.... 
LAHEK  E  T  ;  ou  L  A  N  I  EKtt  m.  Oifeau 
dcMoye.  Lf  tn&le  du/«iii«rM  fNii  ncus^qae 
la  femelle.  Eo  lAÙnteriUrtiu.i^fiepMt. 
LANGAGE,  fubft.  m.  Suitte  de  j^rolei  donc 
/    chaque  peuple  cft  contenu  }  «langue  cti  ul^e 
chex  une  Nation  pour  expliquer  les  àqs  aux 
autres  ce  qo^  l'on  penCb.  Lim'gtm,"  La  ^^r- 
fiti  du  lemgii^P  eft  un  obftacle  ^  la  cocnpnon 
«lei.  Idojâtres.  Ixsitrangers  n'èntcndratYcinr 
nâbe  ÀH(f)U«>  Qn  demande  t11^' y  ji^asuq 
«f» nacàrel,  ç'  -  ■    -      "^ 


i^ngân. 


eftt&-dito,4i  tous  les  h<»m-^ 
iiMpail£f  uni  mèdK*Liis{4t{# ,  fi 


mesnanroieoc  pi 

l'idtication  ou.  l'inditution  des  h^mâVcC(t 


i^ 


pas,eftaeécehii4<>(^"^'^c  ^c*',*'^f  impri-\ 

né.  MailTcomme  les  peuplçl  paj^[àM  cotts  ïun; 

'i>«f  «ff  diftèrent ,  ac  qu'il  n'y  a  aùltuoè  liaifon 

éagelef  -    -    -^  •--    '^-' ---•*-  n.^:c^. 

c^eftttpe 

POÎQC  i^ottràgc  de  leur  nature)  i^aûidcl!^  Ur 

l'Ako.A-ftt'^  Jtc  di^  ai^  fn  Gràq!^rc«  «B'cn^ 
Rh^rique  dt:  l'art , de! patIcK  ^liment  i  du 
fti)$i^«tt èt^ jafax^î/^% , ae  des  durerfeaiisfons , 
de  s'qr|iSaia  du»  &  'pro^|9*L»Pf^  «knne , 
d«âf#,jljMl«#,i«jlfis»4^|#M9k,  UpQ  doit 

avoir  nu  gond  (i^..de  la'potcil  duNlaitf^Vf  à^^  » 


gèvin  It  «dlItticcM ,  tîn  peu  moini  ècKittfeil 
en  leuti  atiPiires.  L'Efpagnol  haut  à  Irinain 
ptod||it  un vulg^rc  fuparbe  6c  plein  ditpiaffè. 
.Les  Italiens  degcoctans  de  rancicntia/fotcc  du 
Komaio  ,  formèrent  pcu-à-peu  da4c  tmmg»i$ 
mâle  Romain^  ua  vulgaire  tout  c$tmioè  fit  «no. 
lalfe.  '  VoM  If  même  chofe  en  langage  plu« 
poli,  te  /iB»^«  fuit  d'ordinaire  la  difpofition 
dese(prits»&  chaque  Nation  a  toujours  parlé 
(clon  ion  gonie^  Les  Grecs  qui  èc'oitfnt  ge^)s  po- 
lit &  voluptueux ,  'avaient  un  lmi»gi  délicat, 
H  pleià-^e  douceur.  Les  Romains  qui  fem- 
bloient  Ji'jtre  ncr  que  pou^  commande  t,avoi<:nt 
UQ  /«iv^4{rnoblc  Ac  ang;Àfté.  Le  U»g»i»  dei 
Efpagnols  fe  fent  de  Içurgravité  »  le  de  cet  air 
fupeibc  qui  eft  commufte  à^tot^ce  la  Nation. 
Celui  des  JLuUens  eft  mol  flceflèmîn^,  fclon  le 
tempérament  48c  les  moeurs  de  leur  païs.  Les 
-  ^an(ois  qui  font  naturellement  brulqucs,  & 
qui  ont  beaucoup  de  vivacité  &  de  feu ,,  ont 
un  UngMie  coure  Ôt  animé  ,6c  qui  n'a  tien  de 
languiUant.  P  a  •  <^  B  o  u  H.  Vaugelas  mec 
une  gtandç  diftêrence  entre  la  pureté ,  Ae  la  net« 
tcté  du  Ungsfe,  On  peut  parler  ae|tement, 
fans  parler  purement. 
L  AN  o  A  o  I ,  (ê  dit  audi  de  la  manière  ^ont  cha- 
cun parle  fclon  fon  génie  particulier.  Vfus  le- 
qtttndi.  L'Ecriture  fe  fert  quelquefois  de  pa- 
raboles, Ac  d'allégories  ;    c'eft  fon  lMgi»i^e. 

'Lés  gens lâgcs^rleot  un7«isx«/r  grave  Aicdif> 

*  cret.  C'cli  homme  a'efi  coaverti  ,  Ae  a  bien 
changé  de  intifagg.  Le  coeur  a,  fon  Ung4gi 
corame'l'efpiiit  a  le  fien.  Li  Ch.  0iM.  Mon 
lmi£4ge  eft  net  Ae  franc  ;  je  ne  deguife  rien^  La 
Poiiltc  par  la  fublimité  des  pensées ,  Ae  par  la 
ni^iùficeiicç  du  dtfcouts ,  le  peut  appeller  le 

"f^^X«  dei  Oicuk,  S  t.  £  v  r.  La  l\)ëfie  eft 
untôc  le  UmgMgê  des  Dieux  ,  tantôt  le  l'mg'tge 
desfottx ,  Ac  ratement  celui  d'un  honndce^om- 
tne.  L  A  B  R  u  y.  La  civilité  dii  monde  fubiU- 
tuii  ttn  iMmgitge  d'affcâionau  défaut  d'une  u-^ 
feâion  véritable.  U  icTÙUmgMge  de»  aver- 
tiftcméns  cft  un  UmgMge  pjkrticufiet .:  ce  né 
font  que  réticences  «  on  pe  s'exprime  qu'à 
demi.  I  o.  \ 

'La  HO  A  01^  (è  dit  figurémènt  eh  Mos^kTdei 
(ignés roue»;  de^ctis  ,  ou  des-ibosrinâtticulex 
qui  fervent' à  fai're  connottre  plufieurs  chofet. 

"^s  cieux^onç  un  Itmgétgk  muet ,  oui  anoooce 
la  gloire  du  Se^neur,  ditl^  Tfalnnifte.  Les 
Amans   dircjtca  fe   fervent  du  Ifm^ge  des  p 
yeux ,  pour  expliquer'  leur  pafiiaa.   Le  /«■- . 
•gMgiâcM  yeux  n^Ô^pas  celui  qoi'perfuade'le,, 
mqtns.  Ce  tMmjêge  eft  eicpreflif,  amoureux, 

'  '  Z4^^*fS^  ietjtux  eJtWtiarmtmt  \ài' 

Soipi'ti.defmt^^^îtt  joins:  en  âincMir'tooc.  - 
eft  /«$/ «Irr,  P^  T  f  •  ^^  ^  ^^'^  P**  qu'une 


d,  :■•  .  ■ 

Phe>^^^êU  Statut  9ê*égr4  iktitim%atifi»k% 

ùi'iêet^^  dêmeemtm  i  Dieu  VemgMrd%  . 

Cfc.  Maaot. 

LA  N  G  tb  f.  tn .  Pie^  d'éi  ode  4oQt  Mt  tovtkM 
pe  les  enfanr  en  maillot.  Fâfeis.  Les  UmgeÉ 
de  delfous  (ont  de  laine,  ceux  de  pf  rada  font  de 

-  fatin,  de  brocard,  Ate.  Une  fieiAme  giotfc « 
foin  de  faire  faire  des  couchée  Aie  des  Umget 
pour  fon  enfant.  Le  Pape  envoyé  des  léitj^ef 
bénits  aux  Princes,  Hi  qu'il  apprend  leur  nBt(^ 
(àncc.  '■  V" 

Ce  raoc  vient  de  Unum  ,  ou  plutAc  le  Urnitm  » 
qu'on  a  di&pour/iM#«OT.  Lts  Motoes  ont  ap**^ 

•  pcllé  L0»geélttm  ,  une  chemife  de  laine  qui  s'é* 
tenddit  jufqu'à  leurs  genoux. 

L  ^A  N  01 ,  s*eft  dit  quelquefois  d'tue  pièce  dêtof* 
fe  dont  on  fe  couvre*  tMmms.  Et  le  peuple  dit 
encore ,  Voîli  uo  boo  lM$ge  i  pour  dite ,  un  boa 
manïciQ; 

L  A  N  o  E ,  chez  les  oaVriett  •  le  dit  dei  inorcclu]! 
de  drap  qui  fervent  aux  Papetiers,  Impri-' 
ineurs  ,  Cartotuiieis ,  Jcc,  pour  fepatet  Ici 
ff  uilles  de  papier ,  pour  les  f  relTer  Ae  les  im"^ 
primer.  FMmnmr» 

L  A  N  G  A I  E  U  R.  %yei    LANGU£YEUR« 

L  A  N  G  E  A I  S.  f.  m.  Melon  excellent  ;  on  ap^ 
pelle  cesmélons  Uitgtêis' ,  parceqn'il  vient  d'u* 
ne  petite  viUe  de  Tonttaineqiû  patte  ce  nom* 
U.  Richelet  dit lét»gé i  nuis  mal.  M  x  ha  o« 
Noos  avons  màngi  ua  bon  Ungeëts* 

LANGOUR.EUX,  s  us  $.  adj.  Infirme, 
valétudinaire  ,  qui  languit ,  qui  a  delà  peine 

'de  guérir  tfone  maladie  j  qui  eft  trifte  ,  qui-iof- 
pire  t^e  la  pitié.  L»ng»0idti$%  lâtigmdulms.  Un 
convalefcem.  eft  encote  long,  temps  l»ng»»* 

.  remx ,  il  a  de  la  peine  "  à  fe  remettre.  Les  Amanf 
font  les  Ismeenreiix  auprès-4e  leurs  cruelles* 
Je  ne  puis  du  tout  vous  pardonner  d'être  toîî' 
jours  ItmgeureHx.  Les  femmes  chcÂfirbicnt  plu*  - 
t6t  d'être  divetties  fans  être  aimées ,  que^  (Tè- 
cre  aimées  .(ins  qu'on  les  divertifte.  C  H.  o'H. 

K4jsdr«-/-i/  de[eii^êU^f»ni  6m  âmetc 

t0i$ri»itiHe^Irh  en  fêirfMfrele  langou-r 
reux?  'Boit. 


tnoçSt'Al:  les  chofes  ou'its  unifient,  •  "^honnête  femme  étite^dc  le  Immfmge  éûi  fuC- 
maiiqtie  alTiu^  que  le  Iwgfg»  »'eft    ,    fions,  ni  lef  (k^s  qui  /ont  les  mterf  retci  de 

Les^MÛmaux  àoi  auffi  leur  /4iijr«^s.  Orf^eteuS 
qu'ils  ont  "OQ  jatgon  iafell^le  eiur'ettx»  AC 
Po;!ph;fre' ùppotiKé  q«K  Tiiefi^/AcAp^o- 
nmijk^T^knne  entedaoieotlej|it  MÊgâge.  Le 
KabutCftav  fia  loiianc  Evo»-^qttyii\aoit  in- 
lel^aate  >  '  ac  fychant  le  lâmg»g$  des  a^inmiiT. 
eéccarn  du  moliu:qA*ils  cxptimenc~1eatf  ' 
mr  dea.figpcs  cx(etiettri.  Les  anaeuij 


/sMiAHr 


aï 

r.'f 


tvitér  lev>eax'i«Sv'l*f'^{^  bcvioi,fes  Pcàia  defupiMi;,4c  fur  tout  ce 

pnlaifé.  Qgi (|{( dff^ol^f^WefttAi^ane^eiia^ >^Apo|Â9Ptfe 'ttôcoicDl  d cotcfadrci leiiiis,  ^ 
;■    «ontçafarc'de'  lmtg»gf ,  qi^oa. fiche  4rn<re^  ■■.fcijftci(fi^iri.;'^^,iw>:g:y>f>^ '■; 

tâ.|^T3:^ii«é  du ,/<»»«#  ne  >latt  Euçret'        ^X-**  **!f*^  ,  Cfm^ 
nioij^ miç^elk  dài  {NUittek  r'il<eite MfSité  .■^■<;:^:jJ^ 
dep^d  beaucoup  ph»  dé  k  d«lic#^%^'^«^'  ^^        ^ 
Aedel'cfprkj  me  dcj*  ^m|Mpà4q 

.     m  «e  u)Çapitale  4a  BLoy^nmrjAr^fplii  d(;ineo« 

'  ic^dQ  Mn^raint  il  »ii,'.,M#hiii[iment  i^ott«. 

"  ^et-f SNUi*^ll|r^palâQi$r  ,' w  hpmnie  bruîqué 

•  «)  (e«^  SAQ^uisi  »  i9iili>Ù£wpffoi«  de  ijfSme  •  Ar 

Jj^de  perfoôan  wà^n'k  (âco|nleo9ei,,qui 

„  V«yéoiw(^f4f^inonKlCki«^  A^ 

— -1N>û|.  le.Nofinand  alTex.unl^jief/al^c^,^ 

Ualdf r  qoieMBç  peu  (a  paçbÀt  f^^^oocraifé  le 

itude^  ixog^y  noa  (soi|un|iac  ^i  Afln; 


Ptomt 
.:Siiit0d»T0mêHt 


cfts  êmms' 

~^k  fiu  Iî|  tanif^iSii^M  ttlmtgêgi  des 

.  biinuK  <|«*é«Dicî  îaiikAk  l'^rf  oet  «««lires  ,<^l 

bôiak  «le  f^  ^^^^l^^^gf^^^v^ 

, ,. çie^iiRpmaMi.        ,    V^yl^ Sa?. '.''.■,-  •:>• 

On  4lc^p>o«5i^|eiiKtnc^,qy^i»>oiiime  n*aqiie^ 

du  tâmgHî^  ià  heà^l  1 0p|iM|te»  q»*U  promc; 


LAHGAAD.  ad),  (^hetiie^ileUû^ 
m^jliinè  i  mNire ,  qo^  parle  (ààrdU^rettoo. 

'  '■'''    •  .\  ■•   "   *■  •  ■• 


Lahoouxiux,  lust,  feditanflSdescho« 
fes.  Son  aif  «ft  toujours  trifte  Ae  Uêgemreitx, 

Cemefmf  feiiftde  tes  gtaitâeven  fem» 

àiâis  de  fttitsveirs  dtmt ,  tenir  ft ,  &  lan- 
goureux;  -  Mol. 

LANaoUREU  SEMENT,  adv.  D'uiM 
naniçre  fangoureufe.  Lm^mM.  Ce  malade 
commence  )i  manger  ,  à  tuarcher  ,  nuis  c'eft 
^ort  iMmgêmreyfumemt. 

L  A  NG  O  U  S  TE.  £  L  Petit  in&âe  atlé  AB 
fort  en  jainbes,  atû  vole  pat  la  campagne  ^ 

'  qui  dépeuple  les  bièx,  Zeeufié.  On  l'appelle 
«utaèmeot  j[2iwrsrt//#*  lï  y  a  auffi  une  /««- 
/*«/0s  qui  cft  une  efpece  4'écrevice.  îjHmfté 

L  A  «1  o  ou  t^  t  B 1  1i- 1  il  »  f^mY^i  |»oiuoii 

.    que  quelques-^uas  appellet^td^^f «»  <<*'f'*  *  oa 

V  tkevd  isi4r^  en  laàxkit^feeêmfiti  ,  ainli 

nommé.' ^canfe  de  la  reilemblaoce  qu'il  a 

avec  lés  chenîUes  qui  maà|(ent  les  herbes  det 

,  chamn»  étaitt  longs  4'envitoo  fix  doigs^'AC 

i  cauTe  fjpTik  à  la.  ctte  Ac  le  col  retfembtant  aa 

cheval ,  «jfâat  neanmoitis  un  bec  long  Ae  creux 

Mmroe  un  ^îgpolet.  Son  corps  ^eftwi  de  ^« 

rdetlcroiideaux  cartih^etix  Ac  foui'* 

agt  dçputt  la  tête  Julqu^  lâ^ÛMli  deux 

'  parties.  Sa  oageoite  eft  an 

ilfquarrée  Ait  rccoorbée  i  U 

manière .  d'un  crochet.  Soo  vctttf e.,  eh .  "blan-" 

ch&tre,  crasAcqiflé*  U  a  des.  yeuxxôods,  AC 

deQx  ^Mtes  tax  les  cils  des  yetix  ,  qui  Ijê  chao- 

Mac  «afheveux  qiiand  il  eft  eonier.i  LedeC* 

lue  du  «ol  eft  velu  ,  ai^fi  bien  qiie  le  devané 

,;,ld^  Qttéec,:  maïs  ;lon  front  cft  ÈuupoiL  Mat)* 

tHibt».  ■"'  ■'•',' 
LANGUE. Cf.  Petite  pièce  de  ch^'r  fiiué< 
,  Jbm^Xa,  houchcdeji'hbfflme,  qui  cil  l'orgsnu 
^ impA\  Acdc  U farole  ,  Ac  ôdi  lui  fert  icn<^ 


t.* 


bc9Uic0i;ir>^A(aa^.9*çef^^i^iqu*Un'y^  les  ^andet  dans  l'œfophaii^.  tmtiu,H 

dlfevlqllfl^  «tpUC^iGif  ^ll^litiqpe  ce  u'cft  . ,  Çibftance  c&mufeuteulê  ,  composée  de  p^a* 
•      '  «^^  -       '  "       '    ■  4  ^ jcoçs^pUpsdfi §èref .  Qnl fa eroifeni.EUe «ft 

couYerte  de  trois  membranes  :  l^ptcmiceeed 
.  l'âcterieore  qui  tient  lieu  d'épidernij^  »  la  (è<* 
^  Conde  eft  pcrcéçcomoïc  uocriblo.  «equi  b 

*       N         '    iMC 


•r"v 


>'. 


/ 


k  § 


«i<r. 
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L-^N-î 
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"  \ 


fkit  iffcUcc  tmmhémt  têiismlmrÊ ,  o«  fêi^ 
<,««M  (  U  cioi6^mc  eft  coippoOe  <l'Ma  ««od 
nombre  àc  papilles  aexvcu(c«  quijpafiem  â  cra- 
vcii  la  mcmbiaac  reticuUiie ,  U  qui  aboutir- 
fcac  ï  la  pceoiieici  oo  la  Qomroc  mttmhtmt 
fpiUain.  Ç'cft  à  l'occaiîoa.dc  réfafanlemcDC 
<lc  CCI  pcciiôi  papille*  >  oauft  pai  ley  fcU  ceo- , 
(COUS  daoa  ki  aiioicns ,  .que  oous  avooi  la  fen- 
Caciondu  gonc  La  (amcm  a  beaucoup  de  ncift 
qui  font  des  lamcanx  de  Ja  cioquiimclc  de  la 
neuvième  paire.  Ellea  écux  vcipesaudelToui 
qu'on  appelle  rsHults  ou  rscitut ,  qui  vont  fc 
lendic  dans  les  jugutaiccs»  Su  aiieret  vicnaem 
des  carocidesi  EUir  a  fous  le  milieu  un  fore  H' 

f  amène  (ur  Jeqro  elle  porte ,  dont  on  nomme 
cxcrcmicè,  lej(/«fouIc^i»'^  Ultmgmn 
ce  filet  s*€rèod  quelquefois  aux  eofan»  )o(qa'aa 
boUidq  la  lénintt  tequijes  qnpécbede  tèc- 
ter  ,  &  alors  on  cft  obligé  de  le  couppçr  ,  avec 
la  pointe  detcifeaux.  Blé  eft  mobile  , Se  s'al- 
longe ,  t'accoarcic ,  At  t'élargit  par  le  moyea  de 
.  dix  mufi;lci  qd  la  font  monvdir  en  ham,  *  en 
bas  «en avant ,  en  derrière  ,  acvtnleacôcez: 
il  y  a  des  Aoatomiftes  qui  o*ea  meuent  que 
Ç\x  ,  d'autres  en  mettent  domc  Ils  «ppeUcnc 
je  plus  large  de  fa  bafe^  le  fi$4  d$  là  Imumê , 
ou  la  ftmsmgMt,  Son  bout  -pointu  Cétv'ttnt' . 
Uttj^t,  &  (à  partie  fupetietue  ac  code  Ia/«f  • 
ùmgMt,  La  Lmgmç  cft  ce  qui  juge  des  fa- 
veurs, de  leur  acidité  9c  de  leur  douceur. 
L'homnoe  «h Umgiu laplus  fine  ,  le goiii  le 
.    plus  fin  de  tons  les  animaux.  On  perce  la  /a** 

ÎMf  aux  blaTphemateurs ,  on  leur  arracbe  la 
MgHt»  '  Les  moqueurs  tirent,  la  Umgmt  en  fi» 
'     gne  de  derifioii.  On  dir  qu'un  homme  a  la  Un- 
■   $***  V*^  »  lof^^'il  bégaye  ,-  on  ne  prononce 
ps  %ien  ccnaiacs  lettres  ,  comme  l'i  te  tr. 
Demofthene.  mettoit  des  caillous  dans  (a  bou  • 

*  che  pour  (c  dénoiier  U  Umgut ,  8e  acquérir 
la  facilité  de  parier.  Cette  femme  qui  fe  coup- 
pa-  la  Isnime  avee  es  dents  ,  Ac  la  cracha  au 
▼ifi^e  du  Tyran  ,  poar  oé' pas  révéler  fon 
lècra  ,  avoic  raifon  de  fc  défier  de  û  Imiué  , 
de  peur  qu'elle  né  lu^  jouât  un, méchant  tour. 
B  o  u  H.  La  limfiêe  eft  rinicrprcic  de  nos  peu* 
fies,  P  o  H'  T-R, 

S/  f$mr  lêtiêf  tm  Rêi  fin»  mm  le  mntdê 

M»  langue  n*4tttHJf0t  q/ttt  Cuttgêut  lé  df^, 
ntëê,  BoiL. 

_  ** 

I.  A  NG  a  B ,  fe  dît  tafll  ik  l'égard  des  ammaux. 
Le  caméléon  étend  une  longue  Uf$£m$  pour 
prendre  des  mouches  dont  il  fe  nbutiit:  Les 

.  fetpcns  ont  la  /«M/Mr  mince  >  ft  i  trois  four*- 
choos  bttanTanr  »  9c  fore  longé.  Les  lexards  l'ont 
foarçhuï  8c  veloë,  Les  veao  jcrnàrtosTont  dou- 
ble. Les  lions,  4t  les  léopards  l'ont  rade  ,  & 
cjteufi;  comme  nrte  tuile  >  9c  ^mblable  à  une 
lime. ' Les porCons  l'ont  adhérence  mu  Palais, 
comme  la  car oe.  Des  ilaiifiKéjr  de  btmf  fumées.. 
.  Des  tmgmet  pt  cochons  foiHrréct  oo  farcies. 
Des /an/Ml  de  moucoQ  en  ragbâe. 

Ce  mot  vient  do  Latin /M/Ma,  que  Varron  de- 
rive  dé  /v«f«,  par ceq»*elleeft  comme  liée 
dans  rehclos  8c  rempan  des,  denti.  D'autres 
croyem  qu^elle  prend  foo  nom  de  fnifM'V  ,  qui 
fignifie/r/ribrr. 

l  A  N  c  ù  s,  (c  ditanffi  deceqOi  aquelqoe 
bûnceavee  la  lâmgmt.   Le  Saint  Eiprit 
dit  fur  (et  AMtres  en  iMttgmr  de  fea. 
'  dt  ttrre,  iPUmmt,  Eft  une  ^rdoa 

*  étroite  ,  Ac TettAe  entre  deux  mers,  éofeâroe 
l'ifthmede  Ooriothe.  Ce  port  eft  î  rabtil^ 
une  (a«|M  de  terré  qui  s^avance  dans  la  trier. 
La  Cotée'  n'eft  pai  onclde-j,  nteis  oné  tâiifm 

"  de  terre  fort  Iqi^pléi  Ces  deux  men  veiUuit  i^^ 
ferrer  la  terre  dédeoxcôcexî  font  une  Unè^M 
qoi  attache  i  la  terre  fermé  Cette  Province, 
y  A  u  o.  Les  Maçons  appeWocifSNf  •»  d«  km/,* 
nn  outil  ou  cilcau  nbt , ,  pàtirà ,  8c  breié  qui 

-  eft  taillé  en  foroK  ron  cceor.  txa  Vitticrt  àp- 
«eUeat  Umgm  ,h  fente  qui (e^  SvU  ferre, 
lorfqu'oo  le  couppe.  "^       ;.     • 

1 A  M  o  0 1^  fe  dit  aulfi  par  les  îleuiiftef:|  en  fu^ , 
Jant  de  l^ris  balbçaCe .  de  trois  (èttilietdeOette 
fleor  defquelles  rextrémitt  fe  relève  en  htioc  ,  ' 

'  êc  quilÎMit  iojbtes  à  trois  amtcs  (catUes ,  dont! 
l'extrentitè  p^bche  vers  la  terre  i  It  qui  fe  nom-  ; 
me  meotok-^'Iris  qui  a  kl  £Mi|iMs  d'un  bien! 
clair.  MoliiM. 

LANooa,  (ê^  internent  en  Morale,  8(  fi- ^ 
^fic  la  parole.  Cette  femme  a  une  méchante 


iMfSNT ,  one  /aajf M  do  fctpe»  »  pov  dire , 
«lo'eUQ  cft  kn  racdiûote.  On  dit  C|Kore  qu'elle 
a  bien  de  la/«VMS ,  qu'elle  a  U  Umgut  bien 
longue  i  pour  aire  ,  qu'elle  eft  ooe  gnwde  can- 
icuk.  Ceft  un  hâbleur  ,  un  flaitoor  qui  donne 
du  plat  de  b  Un^guê.,  qoi  promet  plus  qu'il  ne 
veut  tenir.  Il  cft  bas.  pu  dit  qncflh  Umg»é  a 
fourché  à  quelqu'un  i  pcuit  -dire ,  qu'il  a  lâché 
une  MTcde  pour  l'autre  coMcre  ûw  intention. 
Oo  ou  auifi  »  qu'on  homme  a  la  U»^mê  liée, 
lorsqu'on  loi  adéfeoda  de  parles,  on  dit  oa*il  a 
U  Lmgmê  bien  pendue,  quaad  il  Mtlc  uole- 
ineor, oo éloquemmeot.  : ''\      l'-v ^r.  - 

V  O  èiWfllus  érmi  ftuUmtnt  de  U  langue, 
ZtfHd  »%/  genenux  qm  dent  mtiê  LtrM»- 

J.   /.#••"    ■. 

*Ceft  dans  ce  même  fens  q^e  Virgile  fait  dire 
|4(Xtt|oas  àDranlcs, 


/-*■ 


j'  .     .    .     .    Am  t»K  mitvers 
vmt^â  in  lingnâ  ,  fedikntqne  fngneihmt 

'  '  I  •    •    •    »*•„*,    •    Semfererii» 

Un  homme  fage  doit  être  le  mattrede  fa/a»- 
;««,c'eft-â-diiie,qu*ii  doit  étie  diicret-fttçtenu. 
\xi  femmes  ne  fout  matireâès  ni  de  leur  cœur. 
nidelc0t/4«i^««.  BsLU'll  eft  iihpoflible  d'ar- 
rêter la  Intêgui  des-,  Polites.  Boil.  On  dit  qu'un 
homme  a  une  chofe  fur  le  bout  de  U  Ungtit  ^ 
pour  dire,  qa'il  f(ait  bien  une  choUp  i  niais  qo'il 
,  oe  la  peut  dite  à  point  nommé. 

Lan  oui,  fignlfie  auim ,  Lainage'^,  fuitte  de 
paroles  ,8c&  certaine*  expreluons  dont  qoel* 
ques  peuples  font  coovenus^pouriè  faire. en- 
tendre les  uns  &  aux  autres.  Snmtei  Le  bot 
de  i* Académie  a  été  de  porter  la  /aif- 
gni  françoifi:  âû  dernière  perieâibn.  Pil. 
On  a  infiniment  enrichi  la  f«i»/«M  dans  ce  fie- 
de.  BooH.  Quelqoe  riche  que  (oit  nôtre 
Ungne  ,  elle  eft  encore  pauvre  5e  fterilc  fur 
bien  des  chofet.  B  a  t  l.  La  inuttitude  des  Un- 
gnet  eft  veoqiide  laconfufion  donc  Dieo  pu-. 
nit  Torgueil'  de  ceux  qOi  bâiiftoicnt  la  tour  de 
Babel.  On  difpute  fi  Dieu  e^(a  feulement  le 
fouvenir  de  la  fignification  de*  ternvea  de  la 
mémoire  de  ceux  quiélevoicot  laiourde  Ba- 
bel,,  «u  s'il  leur  infpi^i  direâemeoc  det  Un- 
guot  di£K;rente»<  ScaUger  teooitjqpcleS/  ou- 

■  vriçrs  oubliant  tout  «fon  coup  la  i^iilcacion 
des  mott ,  ft  ne  flooireoaot  plot  du  nOo»  qu'ils 
donnoient  aux  cboCès,  ils  nommoient  l'one  pour 
l'autre ,  quoyqu'iU  parlaflcnt  tous,  la  Ungiu 
Hebra)t(yic.  Cafaùboo  jac  •  cotitenoit  point  ôoo 
plus  qu'ils  enHent  parlé  fubite^çotolverihui- 
gagcs ,  tL  félon  lui  la  confufion  des  làngnes 
n'emporte  pomt  du  toot  llntrododlioii  dVine 
multiplicité  de  litiges  diifetena.  La  Ungne 
Hcbra'ique  eft  la  ^os  ancienoe  dci  lémgmes: 
elle  cft  appellée  la  Ungue  Sninte ,  parceque 
c*étoit  là  lâMguevpkc  parkûtlepeu^e  de  Dieu. 
Herode  raconte  qvc  dans  la  conteftatioo  en- 
cre les  Egyptiens ,  Ae  les  Phrygiens ,  pour  Fan- 
tiquiié  de  leur  /aar«t,Piàmmethicui  Roi  dTE- 

5ypte  fit  élever  ddUx  enCuu  ,-'<vec  deftn(è 
ewooMiceraucune  parole  devant  eox,  afin 
de  laiftèr  parler  la  natore.  !«.  premier  mot 
q<ils, prononcèrent  iiit  Jkf(rca#  »  <gi  ^nifie  dit 
faiti.co^i«<f  PhrvgieaOOk  Les  ^Egypdeoi  ne 
fooftitent  point  deKter  à  ^tte  preuve^   Les 
Alibiicoweftcot  aoxHcbreofc  ledraiKd'kn- 
:é  I  mais  le«  Joffii  jaloax  j^iCi  fexcéa 
MMor  de  In^  aauoa  le  vooceot  qoe  la 
Hcbral^qoe-,  telle  qacBof«rafflQadans 
WjUvrei,  eft  U  làÊpie  piinjclve.  9t 
0^  du  premier  homme,  Dautsea  prétendent 

fi^W  (é»gm  <)oe  MEloic  Ad«m  l'dft  perdue  » 
qiié  l'Hébreu ,  f^  OaUalqttc .  le TAttbe  ne 
(boc  qoè  dMdifb^Je  «etie  Inniue  primitive. 
BîeoIoibdedoiiQer  U  preft'eaftced'andqolté k 
la  Isngne  Hebr alqoe  ^  ib  ditoit  qtt'Abtahaaa 
^pi^c  CbiU^Ayai^  qo1IH>St  rEoph^  ^ 
*  <ftt'tt^ii^«Pli^  H  '«Miawliebral^aeq^edant 
»d  -iuiifi  ttHMtUmgne  m'kkou 
vncU^me  fpçciak,  Il  <onft«tée'an 
'      CécàKor^nairâneoelc  bn- 
La  Cl.  Lal4«i|MMe- 
tàîtqoe  eft  fMtio  déftbasdc  hf^égêm^Hte- 
^,  foie  pO«rb  fécondité,  foit'pmit  l'éle- 
Mçc,  foif,  pbor  la  datée  :  ^  eft  (écho,  8t 
Séfttitiée  d'oiMlinént ,  8t  fi  peu  riche  q«c  mao^ 
>^!|Éant  d'ex^elBoOs  pour  varier  bphraft;les 
•jttitmei,  périodes  reviennent  à  tous  moaicoi. 


b.t«li4^ 


tel  I^Qanges  eyçelfifsone  lcs)ui£i  donoeoiâ 
fcttrbii|iMibn|  defaolTfs  lotiaages.  Ib.  Les 
Riibbins  dilient  que  c'cft  â  caufe  qu'cUc  eft  S 
piirç  ,  8c  fichaftûe,  ^u'on  n'y  trouve  aoint  le 
nom  propre  des  parues  hootèu&t ,  ni  dç  celles 
par  ou.  on  fe  décharge  le  ventre.  L'Arabe  eft 
la  jrfus  abondante  de  toutes  les  Ungmt»  JLb 
Grecs  appclloient  baibares  toutes  les  aunet 
Ungmêt,  La  t4Uigm«  Latine  a  jkié  aiutcfiMl  b 
iêmgme  dominanici  La  l/mgue'  Franfoife  «  en 
quelque  façon  fuccedé  \  la  Ismgnt  Lacipe/flc 
eft  deveaueb  Ungme  coiumunc .  6e  univerfelle. 
Voyealerooc  F»  ANfOjs^dcGAOLOis, 
for  les  divers  àocroiftemeos  jde  b  Imgne  jFran- 
coife.  Ufenlble  que  les  Efpagnols  font  dépeo- < 
drc  ia  noblefie  8c  b  gravité  de  leur  Unfue  du 
nombre  des  fvUàbes ,  le  de  l'enfiûre  des  paro- 
les, êc  qu'ils  parlent  moins  pour  fe  faite  en- 
tendre ,  que  pour  (ê faire  admirer.  Ils  ont  des 
termes  vaftes,  6c  raifoonanT.  dés  expreflioos 
hautaines  8t  fanfaronnes  i  de  b  pompe  6e  de 
J'oftemion  par  touf, .  Leur  létngtte  n'eft  pobt  ■ 
propre^  peindre  les  peofées  au  naturel  i  elle 
tait  poor  l'ordinaire  k»  objets  plus  grands 

2tt'ili  ne  âint ,  Be  va  plu»  loin  que  la  nature, 
a  i#»rM^tllienne  n'enfle  peut-étie  pas  tant 
le$  choies  \  mais  elle  les  orne  8c  les  embelû  da- 
vantage t  Ae  ces  cnrichificmeos  6c  ces  otne- 
mens  ne  font  pas  de  véritables  beautez.  Lei 
expreffioM  Italiennes  fi  âeuriet6lefi  brillantes, 
font  comme  ces  vibges  fleuris  8t  fardez  qui 
.ont  beancoup  d'écbt  8c  qui  n'oÉit  rien  de  oatu* 
rcL  BoUH.  La  JaMMcErancoife  eft  fimple 
(ans  baflêlTe  i  libre  (ans  indécence ,  élégante  , 
6e  fleuiie  (ans  fard  ;  nuieftiieu(c  (ans  fafte  i 
harmonieufe  (ans  enflure  >  délicate  bns  roolef- 
fe ,  6e  énergique  (ans  riiJeire.  GVi  l.  Il  n'y 
ft  pomt  de  bM^iMlqiû  foit  plus  jcinemie  des 
éqaivfxjues:  6e  de  toute  obCcOrité  :  pluicrave 
81  plus  douce  tout  enfemble  i  plus  chafte  ic 
plus  retenue  en  fes  locutions  [  plus  iodicieu^ 
en  (es  figiureS  :  qui  aime  plus  l'tiegance  6e 
lV>niement;  mais  qui  craigne  plus  latfèâa-  . 
tioo.  V  A  uo.  N6cre/a»f«f(uir  les  façons  de 

Sarletbaftes,  6c  les  proverbes  itt(ques  dans  le 
ilcoorsfiunilier:  die  abhorreies  termes  em- 
pottlec ,  6e  le  Phœbù»  |ufquc-  dans  lé  ftile  lii- 
•olime.  Le  bon  fens,  bbieiifeance raccompa- 
gnent toû)o^  Avec  famajcftéelle  eft^aje, 
6e  enjoiiée  en  dé  ceruûnes  rencomres  i  mais  'A 
j  a  co&joors  de  l'honnêteté  6e  même  de  bra** 
gefle  djUns  fa  {^yeté ,  6e  dans  fon  enjouement. 
Ses  plaiiàntencs,  6c  k%  débauches,  fi  j'ose  par- 
ler de  b  (ôrte ,  font  comme  celles  de  ces 
perfoones  raiibcioables,  qoi  ne  s'otibtienr  ja- 
mais ,  qudque  libertéqo'elles  (ê  donnent.  Elle 
Left  en  quelque  façon  plus  admirable  que 
os  les  grands  ouvrages  00  lamatietebfou^ 
tient ,  6e  où  les  chofe|  donnent  ^e  b  (brcc6e^ 
de  b  dignité  aux  paroles.  Elle  hait  tes  oroe* 
mensexceffifs,  6c  pooc  s'exorimer  pins  fim- 
plement ,  elle  voodroit  prelqne  qoe  (b  pa« 
rotes  fttflcnt  toutes  nœt.  Elle  ne  fk  pareou'àa- 
cant  qœ  la  nèceifiti,  Je  b  bienfeaoce  le  dcn 
mandent.  Enfinbbufifs  Ei^agoole  reiTenble 
à  ces  fleuves,dont  les  eaux  (ont  toâjoorsgrof- 
iês  6t  to(i jours  imitées  :  ^di  bc  demcurcor  fpercf 
renfermées  dans  lent  lit ,  qui  (e  débordent  foo- 
venta  ledootles  débotdemeoa  font  on  grand 
bniit  61  «ngrand  ^acas.  L'ItnBen  eft  fimblable 
à  cet  loitfeattx  qui  g^ttovUlent  agrteblemeoc 
formi  les  cailloux  ^  qoi  rerpcntenc  dans  dci 
praîriei  plaines  de  fleon.  liais  b  te^'^ffio- 

Îoife  eft  comme  «et  bellei  rivkrés ,  otti  b» 
tre  ni  lentes ,  nitapldet ,  rOnlent'RUijcftnea- 
(èmemleors  eaux,  6lc  «oitoâjoon  on  cours 
êgii.  PuilbÉB  b  Umgne  Uàat  eft  leur  nete 
commune  «^epOovaiift>i^-ptt  dire  encore , 
«ue  ^IbactfKlfcetirsqtaéacdesioclioatiMS 
fm  contrairokf  lAUi$gmê  El^agooleçft  une 
oigiflilbiife  qui  b  porté  biort  qui  le  piqœ 
degrandenr ,  qui  ame  b  ^fte  6c  l'excès  co 
toOtei  cho(ca,  Ulnngmê  It^Henoceft  one  f^* 
qoeile  eottjoors  parée ^  6e  toftfoois  fardée'» 
oui.  ne'  cherche  qn'à  plairç.  6c  qui  (cpUtc 
bcàneoop  àbbaga^Ue.  LÂ/MfMF^an^oiiê 
eft  une  prude  i  maM  ooe  pmdé  agréable ,  S^i 
loote  (âge  61  «oute  ilwdeffe'  ëjii'elk  eft,  o'a 
rien  de  rode  ni  det(!itoûché.'^o  oft.  H  f*^ 
prendre  garde  qu'an  n'éncWe,  qo'oo  ne  réode  b 
Ungke^  barbare^,  eki  b  dépoîlbM  <b  (fond.  «' 
ocmem,  (bus  ptetexte  de  fa  fendre  pM  b**^' 
'  leHe*  $.  EtÉ.  ||l«ft  M(K  impoffible^fi' 
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looâagef .  I  b.  Ixi 
caafc  qo'cUc  eft  fi 

Lttourc  Min^  le 
(et,  nidçccllca 
;ntte.  L'Arabe  eft 
le»  lmt$mt,  Ib 
Coûtes  les  amiei 
»  jèté  «luicfbii  la 
«#'  Frànf oifc  «  eo 

mc.acttntvetrcllc. 

B>«C6Att|.0|t, 

^goolsfoncdépen- • 
àc  leur  Unfm«  du 
cngûce  <ie«  paro- 
pour  fe  faite  eu- 
nirer.  Us  ont  des 
r.  des  expreOiaas 
e  la  pompe  ft  de 
'««i^*  n'eft  point 
I  au  narorcl  j  oUe 
>jc«f  plus  grands 
oio^uela  nature, 
peutt^ie  pas  tant 
Bât  les cniMlttda» 
nena  4c  ces  otne« 
l>les  beautez.  Les 
ictftfi  biiJlaoter, 
itit  8t  faidex  qoj 
n'o^ricode  natu* 
uicoife  eft  fimple 
:eènce ,  ilegantc , 
tara(è  (ans  faftei 
:licate(ànsniolef- 
re.  GVi  t.  11  n'y 

5 lus  «ennemie  dci 
tit£  :  pltti^rafs 
plus  chafte  Ae 
»•  plus  jàdiciettlè 
plttf  r^cgatice  ft 
ne  plus  iatfêdb-  . 
fuir  les  f;i(ons  de 
esiuÇiues  dans  le 
re  les  termes  em<- 
e-^ns  léftilefu* 
feanceraccompa- 
cfté  elle  eft^aje, 
ocomiesi  maisfl 
knnéroe  deUfa^ 
fon  enjouihnenr. 
iches.fi  j'ose  pat* 
ne  celles  4^  ces 
ne  a'ooblienc  ja» 
sic  donnent.  Elle 
is  admirable  <)oe 
lanuuieitlaroa^ 
encxle  la  force  &' 
lehak  les  orne* 
Mimer  plus  fim- 
que  que  (b  M« 
ne  £b  pareon'aii- 
>ieaiêaiice  te  de-i 
«f^olere0aiible 
ioccoâ^oais|roC- 
dcrocureiicgKret 
k  débordent  (ou- 
1^  Ibatonerand  , 
Seneftfan&able 
nt  ^bblemeflc 
OKonc  dans  dci 

ivictes^  qui  ùa» 
alenc'màjeflnctt- 
>fijoiifs  00  cours 
X  eft  kor  uiete 
pM  dite  encore, 
«desipfKnatJao» 
iljpafçoole^  oor 
ut  s  qii  le  piqoe 
(e  6c  l'excii  cà 
enoeeftoné  to*' 
oûfoon  firdée; 
.  *  qoi&pUtc 
Mtpu  fÉutioiSc 

lé%réaNe,q«« 
àd^eft,  o'a 

ifooit/llfatf 

K'oaoeréodela 
«dferootf-w*-, , 
»dfe  »bf  nto- 
npojSiblc  do  A- 


NifMyJfOM!9i6(«  qu'il  eà  ^a»po(ÉI»!e  ■  ..,-., 
rlotn^U  if t«ftfôUç»  S.  £^  0,  PaT-  pM 
fait  des  locbeccttes  de   roiiiriao  de  tlm. 


ter  U'Tnij 

defixCi 

.qKifCA  Cat»dcS'iocber«Kes  de  l'oiiglao  de 
la  /m^m  Françoife.  Ménage  y  Bonhours  »  Vjh^- 
gelas  ^nt.  fait  des  remarqties  ùïn  lÂj00gM4» 
poiuenfeif^oei  li^  piuoté  ^  le»  ^neites  j  leadeli- 
catclCB>.illeMUôftdei«^»/M^  Ce  n'cft  pas 
une  loUangf  delMctiCçatotr  (a  ftMtt^ùmiMi  , 
mais  c  «d  one  bbote  de  us  ia  Uairoir  pas. 
UmH  r-ft>  /Oo^niplojrc  4  apf Ff^fc  les  û#. 
I«rr  le  ceiAps  m4mf  de|tio4>«<i  4»iic  o^fl?* 
LaB«.  U.mteelÇûc^.d'n^è  langue  ne,  coure 
guereli  maitlei  4«liçatedes  fontdiAc^es.  ii 
CH.  D»  Al. .Nos  rieux.PotftesJaiioieot  de  laj 
Umimê^ttm  ce  f|n'^  leM  ^ailjiiiff  «de  Vauoiot- 
litToicm  i  tottt3toilff  JlBlPfPs:»  ,|(.|,  lQM#>'|%r  ■ 
çapiicta.  GkOk  „:«5, '>->|- r^ . ;;<  ■iv^^^iifr-  ■ 

On  Ik  «  que  les  ApAiiet  of  oteot  le  don  4c»  /«»<- 
gn*i>  Ceft*i-dife«  qu'ils  parli^t  toutes  (or- 
ic«  de  iM^mip  Le  Trefix  de»  4m|««j  ^f'^A 
le  titre  de  plufiears  DidionnaitM,  un  ProTef- 
feue  d«s  («Bjr»««^Gl!|rieiicalet,  cnteigue  la  Idm- 
}rue  Hebraifqœ  àfCtldaïquc,  ftc.  Un  Mat- 
crc-do  <«SiHKf  eft  celui  «{tti  cnUigivp l'italien,; 
l'ETp^ol, J' Allemand •  dç  leFtanfois.aux 
èira(ig«rs,Oi[«  appelle  aulfi  Sif  cf ccairei  &  io- 

■  tcrprnçs  4»  Mfq{ifM.  ceux  qaVrervcui  de 
Ttuchemens  pour  Cùrc  çoçeodceies  Aro$9itfa> 


*;,*. 


ï';'il'1t'&yft^*;îit" 


"deurs  ^cangefs,,.....^,,., .,,,,,,„...,.,  ..,, 
Ou  diyife  les  Uniâèt^m  ÏM^iniÉ  inamces,  8e 
:  origpne)k» ,  cotnmc  fott  l'Hcbreu  ^  l'Arabe 
.  en  Orient  »  ksTeoton,  le^Claroo  en  pceidcnc. 
Kirchec  die  que  U  Umgtu  Cophte  eft  aufi  une 
iUttgu*  met  e  ,  (|c  ùidcpcndante  de  toutes  les 
autres,  pu  Ion  tient  qvc  la /«h^m»  Gothique 
cA  la  mère  «U  toutes  les  Unguis  Teutonnes , 
c'eft-à*djce;,  de  toutes  les  imngtug  qu'on  parle 
daiif  le  Sep^DCrJion.  Le  Bafqac,  &  le  Bas- 
.  Brcfon  -^trtcnfU  aufli  pour  lâmgmufmMtriuit, 
qu'on  ctoit.,£trç  celle  des  anciens  Celtes»  on 
Catilois,  Les.i«u«f«r  dérivées  jbnt  celles  qui 
,  foiK  mêlées  du  ungagei^  de  pluneura  peuples 
▼ojIom'  .qui  CHH  eu  comrnetce  eoTcnible ,  com- 
me )c  Frari(^ois»i'lt^{ièoj<c  l'Espagnol  II  va  ^ne 
l4s^jFranf]oe  qu'on  entend  par  toute  la  Me- 
dÏMarraiM^.  VÔyea  F  a  a  m  qji  i^  >  Ge^t  a 
(^i  tel  Traitti  qu'il  appelle  Uitmimm,  do  la 
dijflEçtence  des/4H>f«ffaqcieiMicfft.  modernes , 
mortes,  ou  vivantesYpoor  faitiCToir  enqitoy 
elles  s'accordent ,  ou  «btfètent  »  &  podt  les  ap- 
prendre en  particulier  ,  ou  fermer  une  /«f  r«« 
unirfer(cllé de Ictir  raélabge.  Qn  jiappeUé  i^** 
|M«  Thyoiic ,  ,00  Imgép  Tk$ttt'frMmt ,  ou 
,  ^rimt'-'nêmt  t.  IM  Fraofds  mé|é  d'Allemand , 
qui  Ce.  forma  qipand  les  François  entrèrent  dans 
U  Gaule.  On  dis  que  la  Umguê  des  Gots  fait 
le  nom  (du  LjwgfiedflC  D'autres  dilcnt  <|uc  cela 
vieoit  de (4JHifi|S|^'#r,  quiircuc  dire^^^ 
)a  diltioi^uer  de  celle  des  peuples  v^^ins  ou  l'on 
diloit«i»i*,  ou. ai/.  En  e^. on  trouve  plulieurs 
ticteaoàfontces  paroles  fmttm  Uu^fuà'êc, 
f«'«iAmil«#4ir«iJ)iC;iln']r  a.gueres  plus  de 
I  ;q.  ans  qu'on  a  c^k  de  faire  Àtte  diftioâion  : 
on  dit  encore  en  A)(enoif  Am  ,  pour  dite ,  •tii  .- 
'Scali{i;er  dit  qu'en  France  il  y  a  trois  lânpÊêtt 
li  que  ceox  qui  Içs  parlent  ne  s'entendent  point 
les  uns  les  antres  ;  le  BaTque  >  le  Breton ,  & 
le  ^tnain  ;  que  le  JComaM  cÂ  divi(è  entM- 
liM  Tortue  à  le  Ungiê*  Franfoilie  •:  qo^il  n'y 
avdt  ansrefois  en  France  que  deux  Gouver- 
neur, Princes  du  £Mig  »  fuo  à  Paris  jpoot  la 
i4»^iniFr«nçoip:,  l'afilt  à  Mootpelier  pour 
la'iifMiTonuC^Go  appelle /«lyÎMf  morte* 
"«elle  qu'Aucun  peo^  nepttle  pbis  ,  qui  ncfnb- 
Tiftenc  que  dans  les  A«Keurs,  U.  qu'il  faoi  ap- 
prendre pax  jiei  ^I^z|e9<k  laGramtiuute ,  com- 
me le  laî^dcie  ^^  eu  Eucope^Arabe  ckea 
lc^Iev«^QS„i(  la./««|iM  Malayc  aux  tndes. 
l«s  i4Hf^M«  iMaoke»i«|RCëUesqtt*oOpeut  ap- 

{tteadr^par  It  fîreqneoiatioa  de»  peuples  qui 
es  patjicm.  L'ufage  eft  le  tyran  de>iMi^«v#vt- 
vanies.  11  y  a  desvifioniuites  qu»  ont  prétendu 
faire  one /«ëfSMindveficUe.  La  tsa^aw mater- 

nelle eft  celS  dfljpliYs  4  ou  eft  u^ 
l-AMouB/redir inifi  en faifant diftinâioi» des 
nations. /il  arrivd  dans  les  fchcUcs  d'Orient 
des  MaTchads  de  tout  paYs ,  A  de  toiioes  i4n- 
XlM^.Oo  appelle  U  Po(>ficVUi4Ufii«  dcs^ Dieux. 
-t  pmm*«ittr*v»gmêfUM  «is  vm  imfmêémtmt  ^ 
'    SutNdê.TêmU, 


tf„.  ( 


^im  r*gU$  yn  di/wnfi  0t  df  rdi/fif «- 

Pp  fMrdmm»iti4if7;tn  ,  m»  $fm$:0fH» 

Vljujfiil^êdif*'^  {«.langue  des  Dîem , 

Pékr^Htjff^ift  la  ùitkKflMtltti  ^m  n^m 

\  lU  j<uiémts<t'      Jp.Mouaoui^. 

1 4  M  «U  11.  A  .^tellt «M  <{i>i^  l'ordre  de»  CUc- 

valiëM  ctUKttis  /4i|if«<:,  <b9,ii«        Il  y  a  tiois 

l«i«fA««  jpour  la  ItaUce'i  là  Umgut  de   |>io- 

vcnçc  f  <i'Auver|i;ae4i  4^  df  France.  Pokit  l'EC*^ 

p^nie'  dcua;  t„  U  tsmgmâ4é  Caftilk«  ft  d'Arta- 

goo*  Les  trois ,  adiK»  ft»»  la  Im^9  d'Italie . 

.  ?*Ajj$infgoc  àc  d*  AnjLlet^rrç.  ÇhaçoQÇ  de  ce» 

^/lÉMnlff  uun  <bcf  du  onnôiniii^  pi/i«r  ,4t  <|ui 

'prefTde  kax,allcmblcèsd^  la  /4»/««  dont  il  eft 

leçh<if.  ' ,  '•     -  -''i  . 

Oi^  appelle  »  PreoUre  /«^«a  «  Faire  des  habitudes 
^   .dansuO  païs,  s'accoftbr  de  quelqu'un  pont  f^a- 

voir  cié  qui  Ce  pafte  i  ÎUer  aux  nouvelles. 
En  termes  de  Manège ,  ou  dit  auffi  les  aidés  de  la 
1  t^giêc  p  ^quand  le  cheval  s'auimc,  &  fç  ni  veillé 
'   par  un^  cetcaîn  cri  qde'£ait4e  avaUcr^rwi  s4- 

L  A  M  o  U I  il'  B^iliJf;' ''é^  ohe  plante  qu'on 
appelle  autrement  i«x'«/»,  Voyex   Baotosa. 

Lamgu'b  d»  BbucVeftooc  plante  qu'on 
appelle  autrement  #«y«fi^#.  Mhérhénutiti' 
f9f*$'  Les  Grecs  l'oiy  appelle  s%<or,  c'eft-à* 
dire  viptrint.  On  l'a  auifi  appeliée  >tf  <il«^ 
«4M» ,  garccqu'on  certain  Alcibtus  en  découvrit 
le  premier  la>  venu  conrre  les  vipères  i  car  en 
ayan»  it^  mordu  6n  dormjmt ,  il  fut  gueti'cn 
avalant  je  jus  de  eetiè  herbe  ,  dont  il  mit  aptib 
le  marc  ^ Uplaye,,  Voyta    VinitiNi^ ,  ., 

LÀ  Nc  o  £  oi  Cl  ja  i,  eft  une  plante  qui  pôtir- 
fede  fa  racine  huit  o^  dix  feuilles.  &  quel- 
quefois davantage  ,  longue,  ordiniiiement  d'un 
demi-pied ..  larges  d'éfiviron  deux  doigts  , 
pointqlSs  en  Façon  de  Jaogùe.  Sa  graine  nali 
lut  le  dos  desiei|il.i<^*.4aiis.des  filions  Rlembir^- 

'  oietix  fendus  dans  leur  longueur  ,  ft  qui  ren- 
ferme un  amas  de  coques  çhu(t<bes1es  uns  fur 
les  autres.  Chaque  coque  e/^pte^oe  ovale  , 
entourée  dans  (ajtiioici^'nn  cordon  par  la  con- 
tradion  duquel  ces  coques  fedechirefit ,  Se  ré- 
pandent quelques  (èmences.  Sa  racine  eft\£'- 
bteofe  Ce  noirâtre.  Elle  éft  un  peu  aftringente, 
peâorale  ,  vulnéraire.  On  l'appelle  autrement 
ftdéf*»df9vi4liuAre.  En  Latin  iimgm^  etrvUnà 
êfiam^rumC  BauH.  Pin.  )/}.  U  y  a  plulîeurs 
autres  efpece»  de /«Ji^Mf'Srrrfr/'. 

i4  N  ou  s  D  a  C  H IV  A  t.  eft  une  pfantci  la 
quelle  do  a  doUif  6  ce  nom ,  p^r  cequ|on  a  t  rou- 
vé  Quelque  icfemblance  de  la  ngure  de  fa 
feuille  avec  telle  de  la  langue  d'uo^beval , 
d'od  vient  ott'on  J'appelle  vx(&^kiff9glëff^m. 
Mi^MS.  On  ra||elle  eocove  I«ori«r  JUtttm- 
érm»  C'eft  une  efpece  de  houx^frehH&que  Mr. 
Toornefort  nomme  Rém  jtnptP'ifdku  fmàm 
féthhmêftjmt»,  inft.  r.  hetb.  Voyei  ÇaniiitiL 

AlSXANDRIil.'-^  '.:.•  .     •'       '  /  :^i'>i   T* 

L  AMOui  01  Chi  iir;  Plantt  quliUltinfi 
nominèé  parceque  Te»  feuilles  oi>t  U  %urè  de 
la  IjingoQ'd'un  cKien  :elle»r«ot  longues,  értoi^ 
ces ,  poitiÉb  »  lanogineofes  ,molles  ;  bUnchâ- 
très,  Cwii>{/a^OT.  Ses  Beursibotfanbtablesi 
celles  dcfla  boglolê ,  de  couleur  rouge  tirant 
fur  If  purpuitiB.  Son  fruit  eft  &  quatte  casfii- 
kt  beriftiet  de  pinll  piquaiM  qui  l'attacbenc 
aux  habits'}  chaque  capCttle  contient  one  fe- 
mcnce.  Snracincéft,loogue«  grofte,  ntxre  eu 
dehors.  Manche co  dc£ut^  Cette  planre'  eft 
inctuflaoce.ialrdchiflkiitCi  adouaftânte.  Ç. 
Battbii»:l*«ppeUe  Cjmèghfim  imsjmt  vmlgsrê. 
Pin  a  £7  <  Il  y  «  phifieurs  antcea  clpéees  de  /m. 

Lamuvi  pîntiiftViji^t  00  L>Moui 

s  I  |L  p  I M  r  ilH^.  Peme  plaole  qoi  poulTe  une 

-qoeUlTiMOfee comme  la  inaio,foutenant  nueicti-. 

MfeniOe  ;  l^bUblc  en  t|udque  manière  à  une 

,  petite  feuillAdt  ppirit,  m^  plus  graife ,  char- 

nuU ,  lifto ,  dtoltei  quelquefois  lofl^oe  Ac  éuoi- 

.M ,'  qoetqoefeis  htge  ac  atoudie.  Il  lorc  du 

haut  délTtqdbuëoniruicqoi  a  la  firaué  d'une 

langue  iphûie ,  àbotds  releVet  &  (bviTcidans 

lent  longneUK  eu  pbiiettra  petites  celloles  qui 

renferment  une  peoifiere  trés-men^  Ses  ra- 

''diKsfoni  fibsouès.  Cette  pbme  çft  vulneiai- 

I     rc)  qucIqudlÉpns  prctcwlèni  gW^rîr  les  def» 

I     M^Mo^l^B^e^e 


ccncn;p«ii 


la  poudre  jt  «ctte  herbe. 


En  t^ttin  0^«»4^/*jMi v#f//«rMi»«  Û.  Ha  M* 
H  I  il«^  ("iu.  |f  4*  il  y  à  piuiicttts  autres cljictiea 
de  U»§n,0  49  fifftmt-  Jîlle  a  été  ain6\i<omiHéo 

j^it^à  cauiç  que  (i^  ttuii  .a  la  lettre  de  A»  Im^ms 
d'un  Ici pcn(.  '  l 

L  4  N  U#l  »  li»dit  proverbialement  en  ces  phta- 
fe»  »  QiUnvM  a ,  à  Rome  va«  Onjdi:  d'noi 
babiiiatdT  qu'il  n'aura  pas  de  la  Umgià9  pour 
la  moitié  de  là  Vie.  On  dir  aul$  4'ua  indilcrcS 
qiii  patk  beaucoup  .  qu'il  a  I»  jvjsjf «wf  bieu  af» 
hiée  ^é  £t  Unguê  va  soûjour» ,  qu'if  a  la 
/«w/dlrbien  longue ,  qu'il  ne  rfautoic  gatdet 
un  tircier'f  ni  tenir  U  Ungnt»  Ou  d|t  iuifi  ,  qur 
beau  parler  n'écotche  point  la  làmgJê*  Oodic 
aulfi ,  qu'une  thofc  eft  mince  ^ommc  la  Ism^ 
gm  d'ui»  .f bat.  On  dit  luifi  ,  qu'un  honiroo 
lifc  làtâmpu d'un  piçd  de  lB«g  i  poi^  dire  h)'* 
perboliquémonC'f  qu'il  eft  dèdsiiue/grandct.e' 
ccflitii.  On  dit  uuiii.  que  iel  coupdc  Ijmguê 
eft  pire  qu'un  coup  de  lance,  pndtt.aulfi  quand 
on  ptefente  à  masigut  la  /^afsMr  de  quelque  ani- 
mal, Voilii  une  Umjm  qui  n'a  jamais  me^^ii* 
Et  quand  on  veut  nuMq^'  une  grande  enyie  de 
n)angerquelque.cfa«l(ê(,oftdit.Mâ</4ii|wtf  me ,^ 

;  ;dilf  vasV,Va»y<i;^,y  lf:^■i^'<^^'^i^^''^^i'1f:'u':i^^^'■^^M\ 

L  A  N  0  u  I  ,  teimé  dlMatot^ ,  eh  Id  même  tkoiÂ 
que  Im^^/, 'quand  l'animal  pcioc.  for  l'fieii 
montre  une  langue  d'un  autre  ^(uiiil  que  loà  ' 
corps.  Bicirtà  ImgMà.  Maiè/an>|Wfèdit  ^- 
lôt de  ceUe des  aigles,  ft/i>i»p«Jiduçelledei 
lion». 

L  AN  G  a  E  T  T  B.  C  fem^  Ce  qpn  eft  tailléeu 
forme  d'une  petise  langue.  'Lm§ml».  Il  fa  eu  ' 
one  inode  de  tailler  k  Snge  ;*  dt  iér  habit» ,  Je 
de  les  dècooppèr  eo  iM^um»*  scequijenrftt- } 
voitd'ornemcu^,:^-,;  v,;,i -^:^.i,;^^^     v   7 

Lamouitte  ,  eft  auuiow  petite  loopapèu 
reflorf  qui  (èrt  à  ouvrir,  dt  fermer. les  uous 
le  quelques  inftrumem  à  vent.  QMnd  on  ap- 
wgc  fur  une  ttntchc  d'un  clafvier  d'orgue ,  ou 
rau-  baiflèr  la  Ittgmittê  ,  qui  ouvre  un  trou 
par  où  lé  venr. entre  dans  le  fommiar  ,  le 
dans  les  tuyaux.  La  i^iffwmsi  d'un  balon ,  eft  „ 
le  trou  par  où  on  ièunjgue  le  VJBOI  pour  le  fiico  ' 
enâer.     .,-  •   ,-;  .      '  . 

L  A  M  o  u  1 1  T  t ,  eft  aofli  eii  termes  d'Organil'*" 
te ,  cette  panie  du  toyau  qoi  eft  taiHée  en  bi* 
feao ,  ou  en  talus ,  qui  (en  à  coupper ,  6c  fen^ 
dre  le  vent  qiîi  entre dedanr.  Ghmu  Elle  ttû 
ainfi  nommée  ,  paireequ'ellt  (ère  de  langue  i  l« 
bouche  des  myaux  pour  les  F<Uc  firler.   On, 
appelle  aulfi  Umguttti ,  une  petite  litme  de  le- 
ton  plante ,  ùiotiNlé;Ac  ttemblanie»  4*û  couvre 
le  concave  du  dfcmy-ejflindte  des  royaux  k  au- 
-clie.  On  rappelle  autremenr /rlw/i/rr*  ;    .  >     ' 

ANouaTTa,eo  jon|)es  doMechaniqoCr  c(k 
cette  aiguille  élevée  aplomb  fur  le  fléau  d'une 
balance  ,  donc  U  mdindre  indinatiao  la  mec' 
hors  de  i'équUibrt.  Ejtsmm  rutimi'  CSrft  ce 
que  les  Aoâensappelloieot  proprement  /rjsM- 
tkê.  D'autres  donoent  céaomaatlouoàMtfê 
hUimgmttê.^\àù^  réquilibie*  U  vwc  nueux 
dire  M^pàiMê.  lUehelec.dic  qoe  Umgmifê  dans 
ce  fens  eft  Ptovtn(((at  n  ' 

L  A  H  0  o  I T  f  ■ ,  duvetniés  M  Maçonnerie  • 
eft  le  mur.  de  dli^.  îfld&ii  ]#  (êparaiioifdet 
loyaux  d*iU8f  4^'nét,  qui  poscencXitc  des 
bande»  de  tl«a«iê''qtti  font  délier,  £4o^«#rr«r 
de  ehanlTc  d'aUânce ,  ce  lent  deaddlies  de  piene 
durs ,  qui  (êpiNCwt  une  cho(ê  éiiùiafit ,  i  cha- 
que étage ,  à  hauteur  Je  devanture,  ou  plu» 

.  MS.  £«lifMffMÉllê  puis,  eftuocdalede  pierre- 
qui  fous  un  umbt  mitoyen  pait^^e  également  un  ' . 
poiu  ovte'àdiox  proptiecaires  >  dt  deCcend  un 
peupiushuquelerexde  chauâlfce.  ■ 

La  lia  0 ITT  a ,  en  terme»  de  Menuiiérîe,  el| , 
la  partie  la  plus  rnbce'd'oo  pannèan  «qui  entrée' ^"^ 
danaje»  raynarc»  préparées  pour  la  recevoir  ,^ , 

Îoand  on  £m  les  aueirthtage».  limU.  Ainfi  ota 
it  de  divcIfM  pièce»  de  bms,  qu'cDet  ibocioin- 
te< ,  ft  aflênibléc»  en  Umgmttf,  j4^  ^  >.  •  V 

OnddaolEla  Umgmm  dW  pmt^.cupurhnc 
d'un  morceau  d'étab  (gi  eft  (or  te  c^irvercle  dis 
vaiâêau  t  il  eft  encbafllr'à  l'^Mdê .  Il  on  levé  le 
couvercle  en  mettant  le  doit  de(|bvV 

LAMouiTTi,enteriliesd'Aoarottde,eften«  . 
fente  qui  eft  au  devanc  dulatinit ,  l^ucUccft 
formée  par  U  jooâioo  éf»  catciMgcs  aryter 

_  ooYdei.  BUe  (èrt  à  ibciner  U  vois.  On  fappcUe 
atttiemeoc  QUh*>~      -^       ^. 

L  A  MO  u  »T  Tl  ,  (t  dis  tUiS;  pl^ 

de  l'épiglotc.. Voici    Eviu&otti.     ^_jy 
X  A  H  «  u  1  T|  i^  SBtenncs  d'Orfcvu  aft  un  pcttk 

M  ij  oMCCca» 
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LAN.f 

O)or<c4a  d'argeuc  qu'oiîi  Uide  «xpr^en  faillie 
&  hori  d'opavie  âux  ouvragés  d'Orlbvric,  «joc 
)' Artincur  rcuaochc,  &  éptoun^par  k  fitu^vâtH 
que  de  coQUctiuiquçc  i'ouvu£c  <lufQÎi)coo  4t 
Urjllc.  .  .   f.:-». 

LAN  Gif  EUR.  r.  r.  r^leffe  ,  îafirmlié  t 
sbAtciucnt ,  diminotion  4e  forces ,  &  <lc  faii* 
ik  »  caufèc  par  uiic  maladie  Iccuc  ,  Ac.fouveoi 
oiorcelle.  LMnrjtr*  Traîner  (4  vie  taUutgtttmr, 
Les  maux  de  Cut^iMur  fooc  d'âotanc  plus  ru- 
i  des  qu'ils  nous  6ceh(  bcelTammcnc  quelque  par- 
cie  de  nous-in£mes ,  &  qu£  nous  portaiu  tous 
les  jouit  quelque  irait  «Uns  je  (cJq  »  ils  nous 

.  ■  conhimcnt  îurcofiblcmcm.  F  l.  Lcsficvrcsài- 
que»,  les  maladies  qui  TÎcnocat  de  çutifomp» 
ciou ,  fout  mourir  eu  lÂmguewr ,  te  lentement. 
La  Ujtgném'  de  (on  co;ps  o'a  ppintafToibli  foj) 

.  clpric.  S.  £  V  Ji.  Daos  une  longue  8c  pénible 
ImmimtiHr ,  qu'il  cft  à  craindre  que  rioquietiidc 
&  rimpaiiéuec  ne  diminuent  ùo  pctt  II  toamif- 
-fioodelafol  Flic.  ^       ;  ;   ^ 

Il  Ikitêit  éU  fit  ém$  l^mfêriim*  Uàigaent. 
':      Là  vu  $fi$imimtft  a  fui^ttm  bii(;oettr. 

L  A  M  OQ  %o  t  *  fe  dit  taffi  éa  Moralu ,  dest^f. 
telTes ,  des  aflûdions ,  ou  do  paffions  tiolcntcs 
qui  abateot  ou  qui  accaUcoc  VtÇont,  Agtitmtkt 
«/risMwM.  C^  homme  eft  fi  ^Ré  de  la 
mort  de  (â^mme  ,  qu'il  ne  rit  plus  qu'en /«•• 
gH4mr,  bermsam  dtum  qu'ils  renteni  une  mot» 
telle  t»mgmmr,Lz  nnouvement  le  pins  délient 
.de  l'arnoor ,  4i*tSt  là  Uuimmr ,  qui  comme  nne 
flimefectetcnoufconûsmedoocemcnc.  S.  £v. 

Z>«fi(i«eil«js«/«  langueur  *  i%tjnr»ctt  »#«. 
^         velUy,  .  foVkX* 

Sans  les.  paflions ,  la  vie  feroii  mot  Lêmpdlkr 
continuelle.  M,  Sçup.  Comment  fc  déca- 
dré des  4ouces  i^mgmtmrs  de  l'amoat.  )  $'t. 
£▼  ik  Les  femmes,  poac  peu  qtt|cIieiL  foitnt 
jolies  ,  metfenc  fouveoc  (ut  Jeùr  ccunpte  des 
f «•/ M««ri  dopf  cUesiie(bncpoiiicdutoatcou. 
pabics.  fi  E  L  iu  La  iMmgwettr  rend  la  vie  infen-* 
fiblc.  S.  £  va.  UnelMX«r«r  oalfioonée  a  fei 
n(âees  ,en  amour  i  mais  quand  elle  eft  perpé- 
tuelle ,  c'eft  un  alfouptlTcment.  L  f .  C  h.  o'H. 
La  modération  eft  la  parclTc  ,  ec  liié^mguêmrée 
l'amc ,  comme  l'amoitioo  en  c(t  l'a^ivicé ,  & 
l'acdeur.  L  ▲  '  R  o  c  H.  Sa  UiigMtmr  bien  loin 
.  d'être  inlîpide ,  a  quelque  ^ofe  dé  tendre  ,  ft 
de  palfionné.  P.  o  1  Cl.  Cette  fémmjc  aune 
d^ei^r  propre  à  infpirei,d(^  fecrcitti'  tsm' 
guêmrs,  S.  Ey  9i,   •  ..,,*,    -r 

//  (  FetTétqmt  )\txfrmntji  kitnf*  ftht  <^ 

Qh»  Lnm»  ,* immigré  fr  rifMemr , 

•■  .\ lîUêMf  ,  fUigmiê^fkUa^vtx , 

LANGUE  Y^  R..  ▼.  «a.  Tirc^  la  langue  d'un 
porc ,  laconfidercr ,  jKiar  Tolr  s'il  eft  ladre 
oaDon.'SmsriMmlfi$it$Mm  mffiftrt.  On  /4»- 
/Nr;<  les  porcf  en  leur  mccunc  op  bâton  dans  la 
guculç;  •"     ;;^'  '  •*     '.'V 

Lancuetei.  (cdît aufli, eti termâ figurez 9c 
trcs-bas ,  pour  /  Entretenir  quelqu'un ,  nu  faire 
des  qucAiops ,  pour  appreiidrè  m  fui  adroite- 
nient  ce  qu'a»  veut  (diTbîr  i  où  lui  fiûre  bien 
le  b^c ,  afin  quH  ne  diie'que  ce  qii'on  v^dra. 
P€'con{»ru  On  tie  tirera  àuciinc  vctùfc  de  ce 
prifonnicr  ,  iU  hêbieti  Un^Moe.  Qbandon 
▼eutfçavoir  le(ecretd*8n.màitre ,  ilUori:^ 
^MT^rr  fes  Vafect.  • 

LaNGUEYEUR,  ou  L'ANGAIEUR. 
fubft  fcm.  Eft  un  Officier  èubli  pax  le  Roi 
dans  les  nurchet  pour  tifii«^4es  cocKonk,  fc 
ctflaéchcc  qu'il  ne  »*ei»  d^itc  de  ladrct;  /«A 
featr  ftarims. 


N. 


% 


»'•* 


Mê- 


IHitrs  du  Mans  font  en  grande  réputation  chez 
iCf  goinfrcf,  ^  ■^■■-'■■■■ 


L  A  NG  U  t  R.  ▼.  n.  VÎTÏe  eh  lainguear  î  aroir 
féOièt^uA,  être  eoofami  peu- à.  peu  par 
quelque  maladie  qui  abbac  les  forces.  £«•#«* 
fê.  La^Teurirfie  emporte  biebiôi  les  plut  ro 
Bii}(ct,  dpf  ni;  (es  fait  mères  îmgmr,  La  goût 
te.  la  nafclip ,  font  long-temps  Umimr  le.* 
tieillaitfti';;*  '•  /<         \s^  ''' 

L  a  M  e  tl*  1 1  »  €gaifie  auflS ,  Sooffttr  Un  fupplice 
leur.  LmtêfÊi^lùi»  imm»  Oa«  bic^  £»*'«•• 


fltffeeeriininel  èhte^btiUaiit.ll'petlc  fbu.  On 
appelle  e»màét§gr0€t  ,  ccli^  quon  donne  fur 
i'eftomac  di:ê  toiict  "pçut  les   empêcher  de 

L aift ttt'i  i  fe dit  àulC  en  j>arlam  des  înçom» 
mod{tb-<le  la  v^ç*  des  befotns ,  dîet  (ouffrattces, 
le  des  aiBAtâioni ,  3anslerquc!les  on  palfe  irif- 


temént 


U  vie.  b 


imert ,  fêrfni»  L  Evâi^ile 


vBous  apprend  i|^  roulaser  ceux  Qfxî i4»t0tiffîi9f 

ic  ftotf,  éc  ÙSkffii  Toif .  oui  UBjtmJfi^f 

àuà  la  roîfe're  I  d|ni  la  pauvreté^  dans  les  pii- 

Cmi/(iaiiïrcn;ta1rige  chez  Icf  In&dellëi^ 
^a  M  tf  <i  1^  fe  dît  aullî  de  «e  qui  n'en  pas  dans 

fa  forée' Asfu  (on  adHviiè,  dans  h  chaleur  pr- 

dlnaire.'!R>if«r«.  LVibl^nee  du  foléil  f^^ir  /«»• 

imr  taàtc  la  narafe.  C!cf  attelier  i^a^sil^  «  il 

ài'ft  |Asla  moitié  des  onvrieri.  Le  Palàll  Um- 

fmif\,oà  ne  pourfuit' point  les  afiàiieii.avéc'hi 
,  chal|nir  dci  annief  piecedp)tes.  Les  li6«iVél- 

ils ,  les  plaifirt  Idm^Mtpmt  i  pour  dirç ,  il  if  7  a 

plus  de4q|f?elIes|unpoitai>tes,  |li/]rîplttsde 

difertilfemens.        '  \.r 

l|  A  M  0  u  I  R  ,  fe  dit  figttr{;menc  det  choies  fpl- 

rituf  lies  ,Ac  morales ,  it  fi|uiifie ,  Se  morfqn- 

drc.  èiMrtefttfi.  Uii  cœutûns  amour  Uafféis 

dans  un  iodôlent  repos.  S  T.  £  t  a.  Les  Ciour- 

tiCins  /«»ji»i7|C» /  queloj^foii  loog-tempt  1^  U 

Cour  dans  l'eTperacec  de  la  fortune.  Itê  ilépi* 

Sfurs  font  fottvpnt  Lmffir  \^n  creàdtitrt 

dans  l'attente  du  payémem.    En  ce  fent  èh  dit 

x]u'undi(cottts ,  que  det  vers  Ungéfitti ,  lots 

qu'il  y  a  de  llne^aKtè  ,  qu'ils  tont  froids  te 

ttainans  i  qu'ils  ne  font  pas  Cbutetnis  avec  la 

même  force:  qu'une  pièce  de  théâtre  Imb^hù, 

lorfqu'elle  n'imprime  pas  alfcz  TiTemeiit  les 

palfions ,  qu'elle  n'iiitérelTe  pas  aâ*ex  lés  fj^c» 

tateurs:  au'unftile  iMgmit,  lot^'iln'cft  pas 

(btttenu  de  nobles  ticprcffioos  ,  ou  de  belles 

penlics:  que  la  icôalrerCttioa'<«ii«ir ,  quand 

elle  fe  (ait  entre  iet  |;éns  peu  (piriméts ,  ou'mé- 

6tez  cet 
fera  ^us 
que/Mf«ir.    ■  '  ;  '   '  ■•- 

L  a'M  o  u  i  a ,  fignifie  en^re  t'HéànétÈgUàût  ; 
foèpirer  pour  tae  Belle.  La  Belle  ne  le  latffa 
pas  long  tctnf$UimiHit,  B.  R  ab.  CdNL^e. 
qu'elle  ne  ^{(ucraefleé     '  "^'iî?"^ 

L  A  M  011  ï  i VdàMlè  (etil  de  t'emiTc^  ,tMtfit 

do  bel  ttfàge.  Dire  qu'on  /«isrinr  daman  Iku, 

pour  dire»  qu'on  s'y  ennuyé ,  c  eft  mal  parkf. 
LANGUISSAM  MEMT.  adv.  Druneou. 

nieic  (bible ,  tendre  8c  laogttiirahte.  Lmipti4è, 

mdiittr.  Ces  Amans  fc  regardent /«i|si^«iii- 
>  miài  te  avec  tendrefle.  Cet  ami  moribond  lui 

'lendoit  Immimffammtm  b  main. 
LA^^NXJUISSANT;  At^TB.  part.àadj. 

f  otbIe«  qui  languit,  qui  n'a  pins  de  forée,  Lén- 

jmi/m.  tes  foldats  Um^miftim$  fur  le  champ 

de  bataille  prient  par  pnié  qu'on  tes  àtheve. 

Il  7  a  trob  ans  que  ce  paralytique  eft  Ungtàf- 

f*$Êt  dans  fdii  lit.   U  adit  adieu  à  feramfsa'u- 

nevolxtrlfteac/4«|iit^M»f«.     .  :■    ^"/î.. 
L  A  H«  a  t^  t  là  M  T ,  fe  die  4tiii  cn#l(Mle  «  de 

t<iat  ce^  n'a  nen  de  vif  ni  ratmë:  qui  eft 

fade, ennuyeux,  béàl,  mott, 'inetvè.  lU0n , 

mâttiââs,fripàm$.lX  n'y  a  rien  de  plorfiroid    

9Làit^tMmg$iif0m  quê  le  iBIe  de  çctOrâ-  |     charpenté  qui  fe  mec  au  plus  haus  desdfimcs 


cootcttufts.  Tmmmnm  Uumm,  Il  eft  dé- 
fendu'aâxlVipifllei^  dfe  m^t»  du  lanctonavte 
de  la  boiirre  /mmV#.' OM^isic^  boas  maiclu 

>    de ho>û^Î4i^t0,  '.•  '  '  '  • 

L  A  N I ER.  ttn.  Oitéan  de  proye ,  cfpece  de 
faucon  de  teàrté.  hmtiêhmi,  lia  le  beotc'Ics 
pieds  bleus ,  ae  les  plumes  mdlics  de  noir  éc  de 
blané.  Il  <^  b«Q  pour  la  perdrix  tt  pour  le 
lièvre.  Il  eft  le  fynté  o^  la  femelle  du  taiMret. 
Qnclques  >  uni  wHtent  ce  ném  à  /««é^ndit 
mviku$ ,' Ht  Jacques  Ai^uftc  dK&Thoucft  auffi 
d'ïvitaull^iem  Utmitav  ^wSxttïfUk  U^ 
kà  ytàitëiétm.  En  Latin  Uttisrimn  i^mmi* 

LAN  FER  fi.  f.  fitm.  B«»de de  cuivaonppèe  m 
loQg ,"  «r  ÉtXki  ttttntt,  •  Hâtêmt ,  i0fHm.  Us 
4P0tps  de  jupes  des  fertanies  4c  des  femmes  de 
village  (ont  ordinàiiement  boidea  de /mmitu. 
Les  loiicis  doQi4cs  :^B£im  fbiicttisnt  leurs  Ci. 
hoiaroni.  laits  de  lumtns  de  cuit.  On  fais  des 
Jicsietes  avec  lies  UNMff/ &^Cs  boudes.  Oa 
attache  les  oifeaux  de  proye  avec  d^  Umitnt, 

L  A  N  QUf  R  R  £.  f.  fehi.  Peau  en  fbtoie  de 
gros ftlarge  bbntlet,  qui  (e  mec  au dcifow des 
reiÉs  en  (orme  de  ceimuie ,  tt  qui  (bucteoi  un 
homme  fur  l'eau.  •    '   *   *  ' 

LANSP£ÇADE.yoyet  AiUflittÀVite 

L4NCI  Sl^SZVADi.      -       T.^-.M- 

LANSQUINBT.  ¥«ytt  UMitOgmir. 
LANT»;o«  iftNTI.R.  v.aft.  Terme 

deChandrèHier.  CVftCrfH  «Ma  la  site  do 
martean,ié  pcdM  fifMtft  4e  fcdo  agrèmeos 
fur  lé  cuivre  tfiTonaMtoaaaMvit.  lamir  m 
chaudron,  t^tji/fr  le  cbnmde  d'une  marmite. 

L  AN  T  £  R  N  E.  f  f.  Viîdèau  ^t  de  madère 
ciati(parentc ,  (étvam  à  eonfervec  la  luiaierc 
qu'on  traiilporte'',  ou  qui  eft  expo(fee  au  vent 

'  it  ï  b  pinye.  Lêtemâ.  Jju^irm  de  verre, 
de  coroe  ,  de  palier ,  de  ulc ,  de  toile.  Go 
uxe  pour  les  Imnrmês  ou'on  met  la  nuit 
dans  les  ruifs.  La  /4JWfr»«^,d  Epiâete  fuc  ven* 
dptf  autrefois  ioço.  drames.  -Lal4»/«rMd« 
Diogeoé  éioit  uim;  pièce  curieufe  chez  les  An- 
ciens. La  /«tr«r»#  de  Judas  Ce  garde  auTre- 
for  de  St  Denis ,  comme  utié  pièce  «urieure  a: 
antique.  \Ôi^hk  comniaadfemem  aiîx  boér. 
geob  de  metne  des  UÊuéwês  aux  (cnéires  dans 
les  rejottïlTaoces^puUlqtte»  Zjtntirmê  fburdc, 
eft  une  /4»/«nsf  de  fer  blatte  ou  noirci ,  qui  n'a 
qtt*une  ottverrore,  qu'on  (elméi^ni-  00  veut 
cachei"  la  lumière  ,  8c  qu'on  préftmcaa%es 
*  de  ceux  qu'on  ventirâir,  &ns  qu'on  eapotire 
être  apper^.  On  appelle  fit^fts  à  ImtNrnt, 
'ceux  qui  rieprefeâccnt  une  Um  ttrk$  de  papier, 

I  «lont  rais  fupérieur,qua(idon  le  levé, ikiaeate 
païalléleànnfctiéurw       ■      -*. 

L  A  RT  a  a  RZ  ,  en  tcrmctde  €éeritf  *  eft  un  inf« 
trumem  'poiar  prendre  la  poudre ,  ft  en  char{;ec 
IfKCidon.  Elle  eft  faite  «I  fbimtf  d'une  loiu;ue 
cuilliere  rondes  ft  eft  attachée  au  bouc  d'an 
bâtdn.  IÇdore  dir  que  te  mot  /4Mi»Hm  Latia 
s'eft  dit  t^^i  lëtm  hâktàifhÊftrmi  tUmjêm. 
A  N  T I'  ft.H  x  ,  en  termes  d'Orfidvrei,  eft  la  |>ar- 
iie  d'une  crofletd'âvéque  ,  eu  'd'un  biteo  de 
ChdAtre,  qiû  eft  gtoflR:  ft  \  jour ,  qui  en  qnel^ 
que  fi(«n  reprelmté  une /is*r«ns«.  Leacro(fet 
&  bâton  d'aigenc  doivent  être  eomremarqqez 
aux  vafes ,  fonds  de  lâmttmt ,  dômes ,  ilouil- 
les,  9l  ciotfiUons ,  fuivam  les  Statues  des  0(- 
fcTref,;^'^;v^'  «^  ^'■•  ':}/■- ^  ■ --^i.  -  a' ^y'^v-*''*' 

L  ANTB«itl  .  eft  auRî  «ne  conftroâlon  de  . 


l 


ttMt^tjeimnàtfiiVmtt  fon«Mbles  Et  tmh- 
lÉ^lsti'  'On  pai&  ime  vie  bien  ImÊ^éiffimu 
qtfaatf  onaûéft  tonébé  de  rien.  Li  C  h.  i»  »  M. 
le»  |1aifix»  oÂ  l'élprit  n'a  odlie  fais  «Idrién- 
iiélKMde» ,  Ik  UBgéifâmt.  B  s  t  jl.  Tous  les 
^'tToa  Aniant  céncenc  foôc  det  démarches' 
'fJimÎM^/mttti  St.' fivft.  ■  ■  ■ .  •  -i^ - p-  ■ 

^,    7si  émtst  %ltp  vrtUt/mifircîJ^umiâUnh 


iirf 


.;i't/- 


L kmtntÈtÉWr,  figoilfe  encnte»  PalGooné  , 

-  àmotueux.  jO^s  AuuuiS  (ê  fetcoiem  des  tey^rds 

-tèndri^»  ^Ûmj^fims.  St.  Ev  a.  ]e  ne  puis 

{ottlBrtrçesiaiii)|ari/Ms  étemels ,  qui  en  veo- 

lenc^à«oùtéi  les  Bettes  avec  une  éÂdc  ardeur. 

LAN  ICE.  adj:f»ti:qtf  ne  fe  dk  gueréi^'en 

cette  (4ira(è^Bod>refïî«iVe.Ceft  la  bourre 

'ébbce  qui  le  cire  de  la  UbeiS' mouton,  foit 

'  avec  le  peigne  de  Cardeur  #l(||  le  chardon  de 
Bonnetier,  ou  pu  les  Toodeiiits  do  drap  de  de 


île  dfes  pavlUbns  \^  oà  il  y  a  d'ordinsice  quelques 
Knftctes  pour  leèr  donner  plus  de  jottb;  j^"" 
L  A'trTiHtii  ,  (e  die  aà(G  d'une  xw  qoanée 
'  tfééhafpeocegat^e  de  vitfcs  an  dcHus  du  com- 
ble d'un corttdorlde doRoiri  Ufi i'une galerie 
entre  deux  taojQilîle  boutique  pour  récUiter , 
comme  il  s'en  voit  à  la  boutlè  deÉmdres.  l»»- 
ttrmtJr^tin,  eft  iiné  tourelle  Sêvée  a»  dei' 
fiisd?«iieplace-fbiime.outcrraire  pour  couvrit 
lacageTObde  d'ut^  efralier  pa^  ou  00  y  moo' 
ce  qnt  fe  mciqae  dans  les  paKS  chattds  o^  Iç' 
cerralGai  lervenr  de  couverture  ^  fc  comme  il 
t'en  Toic  de  pierre  i  remour  de  la  plilpf  R  ^^* 
dômes,  LMMftrmt  /Ex/f/V*  eft  une  petite  tri- 
bune en  forme  de  eUK  de  menuifetie  vitrée, 
00  fermée  de  jaloo^es  ,  qui  ferc  d'omoi^^ 
dans  une  EgUfe  pour  7  priée  Dieu  avec  moins 
dédiftraâion.  ^  ' 

L  A  a  T  iJiM  s ,  eftaulfi  mi  pecSc  caMa«^  *  **' 
mdrerie ,  fermé  de  jaloùCes  qu'on  élevé  dans 
quelques  auditoires  •  pour,  pl^r  quelques 
perfoooes  qui  Tcalenc  «coûter  iâarédc  T»^- 
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li  i'itoicKfiiftdaaskii«»«ir»«  de  la  Griad 
Chambra,  quand  oo  plJûdoic  ta  caalis. 

LaNTiMii'  oa  Mottim  ,  «ft  m  ccnaia 
pignoo  à  ^oof  Ciit  en  forme  de  immttm» ,  qui 
citoompoft'de  deux  f  oui  tes ,  ou  picees  de  bois 
rondes,^ bord dc(qucUe»  Amc  dut iuteaua  où 
t'engrènent ,  9c  s'àfcrochcal  la  dam  dt  la 
reiciotciicusc  du  moulin  qdiùii  toOiiKc  iei 
meolcs.  y/^ 

LANTaAWi'^laoraji^eft  «ne  octite 
machina  d'Optique,  qui  foie  mh  daoa  robf- 
carité  fiic  une  muraille  bhuiche  phiiîeurs  fpcc> 
ritsic  moollrcs  fi  affreux,  que ccliit^tti  o^'cd 
fçait  pu  le  Ctcttt ,  ctoit  que  cela  (c  teic  par 
tna)^  Eilceft  compofte  d'un  miroir  para- 
bolique aai  réfléchit  la  kunitie  d'une  bducic, 
dont  la  lumière  fore  pac  le  petit  trou  «Tun 
tuyau  »  au  bouc  duquel  il  y  a  un  verre  de  lu- 
oetce ,  9c  emie  deux  oo  f  coule  rucccfUve- 
mcm  phifienrs. petits  veti^  peims  de  divcrlct 
fif(otesat(taordinaiMSttaflTCtt(es,  kfqueUcs 
Te  repMfimtenc  fur 'la  moraiUe  oppoGx,  en 
plus  gcand  volume,'.  Le  premier  qui  a  enicignè 
fa  ioaAva6tion  de  la  Moliro*  «M/ifos  c^ 
S-Wtiuttms  en  foa  livte^  DtUtié  M»them>iticà. 
Le  Petc  ICirthtr  9c  KtfUtrm  jeiuYtcs  en  ont 
aolfi  écris,  9c  avant  tous  JU^sr  J«c#»  Aoglois 
en  avoit  donné  qoelque  idée: 

Lantiemi,  eft  attifi  on  Jnftrmnenc  d'£fw 
tayeor  d*or  ft  d'atcem,  qui  eft  une  pelke  coof- 
truâioo  de  meouiurle  csq  lîprme  de*  petit  ca- 
biner,  ou  de  ubcrnacl*^ ,  daiis  laquelle ibni  luf- 
pendus  deuk  trebuçbets  ou  iv^aoces  cics-fi- 
ncs.  Le  deOus  '9c  U^  c6tet  font .  fermes  avec 
du  verre,  afin  que  le  ycu  oç  Icsagtic  cnlfaf  un 
queicooque. 

LAMTtRMis.,  au  pluriel. /Ce  dit  del  difeotus, 
des  chofcs  de  néant.  Tquc  ce  que  vous  me 
dites,  ce  font-des  Umttrmt ,  je  n'y  aurai  point 
d'égardv  11  eft  bas. 

Oa  dit  proverbialement  en  -parlant  d'un  Ibc .  8c 
d'un  <j^ule  ,  qu'on  lui  (erbic  croire  (jue^lcs 
veffies  fiwc  des  /«js/srjssf  ^ -ée  '^ue  les  nufci 
font  poIFles  d'airain.  -^\ 

L  A  N T ER  N  E  R.  V.  aâ.  Fatif^ér ,  impo^- 
ncr  ptrdesdifcours  &  desemtetiei*  de  néant. 
Odii$mtr»4t9»0dimmsfêne.  Il  eft  bas.  • 

l,*0ft  m$  lanterne  (#i  tfeillit , 
.  Qméufdêft m€ditqmênpnrêf»t,(jii9, 

L  a  N  ri  ft  M  lit.  V.  0.  St(;pifieattffi ,  S'àmuTer  \ 
la  bâKacelle ,  nVUler  powt  au  (olide,  ne  con-. 
dure  rien.  IntptVtm  tt  lUifd  ttr^herfétri, 
Gerhonunene  fait  rien  ciiip /«wÉrafr  tout  le 
jour,  que  badiner.  Il  neifaK  que/âormiff,  il 
ntarchande  tout,  8e n'acheté  rien.  H  eft  bas 

aofli.  '     -      i-  ■■■■'■"   '    1^  :■:,.  ■,-■. 

LA  NTERN  ERIB;  fabft  fem.  Dl^eoors 
oochofes  de  peu  d'importance.  Imanm  vtr^ 
*«.  H  ne  dit  que  ic%  l^àtttntt ,-  il  ne  s'amûTe 
qu'à  des  7«ii/mrm#f.  li  eft  baa.  J 

LAN  TER  NIER.  adj.  Homme  badin,  im-i 
perrinâni  fS{xà ne  ditiien  de coofidecable.  £m- 
roi.MMlir^M.  Ileftlus.  •  ;.  '  ■^^<.  '>^^^^^ 

LAHTiaNiiftyfedit  fiuffi  d'un  hMifrie;.ire- 
lillenx  qui  ne  réboc  tien ,  que  la  nuNodrc;  difi- 
cnlté  arrête.  Cf|SM«r*  Il  ^  bas.  ^  *    •" 

L  A  N  T  s  ft  M I  iB.  C  m.  Celui  qui  4  foin  d*al> 

.   lumer  les  lamemes  des  rues.  Lémttmmmt, 

LaNTIPONAGE.  I.m.  Mot  bas  «ebur- 
lelque,  peur  dire,  Impe^uoité  ridicule,  lotte 
conduite,  ttmf^rritmitàé,  afttiê,  Monfieurle 
Médecin  q^ue  de  iMmtiMtâtt  I M  o  i. 

iA  NTIPONER.  Termepopulaire&bcu. 
lefqtte»  q«i  fignifie  ,  Faire  les  chofiii  mal- 
adroiiemem  ;  coormenier ,  harceller  quelqu'un 
en  le  tiraillant.  C0jptrg,  On  le  trouve  employé' 
en  quâqùei  Comédies.  Vous  ne  fanes  que 
J^tiftmtft  tous  ne  faftes  point  les  chofesfraiK 
chemeni  ^  ic  comme  elles  doivent  être  faites. 

«•  A  N  T  U  R  £.  f.  i.  Terme  de  Chaudronnier^ 
Ce  foiltlet  pei{tesfa(to(ii,  kc  petits;  a{;remens, 
qu'doiaifavrc  le  marteau  fut  le  cuivre,  loti» 
qa'U  eft  travaUlé.  Cette  Uinsfa  eft  bdle  5e 
bien  rangée. 

LANTURLU.  r. roalb. Moc  donc  on fe  fcR 
pour  fe  mocqner  de  ce  qu'on  noos  dit.  Ccft 
•ufll  une  (btic  de  vaudeville,  fslt  du  temps  du 
Cardinal  de  Richelieu.  On  a defftndn  de  chan- 
ter dei/Mnp'/ii.  Le  Roiteoka  répondu,  Xa»- 
ftriit,  y otT.  '■  :y-i':('-  ,-^l':-'  ■'■ 

iANUSURE.  Cf*  Ternie  d-Àriliîifc^tere. 

-  Pièce  de  plomb  qui  eft  au  droU  éa  trétieics  ;  . 


9c  (oitt  les  imosiiilcmens.  On  fappéUe  auiC 
L    A    P.     ■  --i    --^  ■ 


\ 


LAPATHUlii.Cm..  $o|ie  de  planui  qu'oq 
appelle  autrcmciu  f  «rtUs,  ou  FmttiKt.  Yoyci 
P  ▲  r  1 1  ^c•^,  têpjuhiêm  viens  du  m^t  Grec, 
Xinr«rrisa,  ^  pm^t»  h  cdi^ob  prctcod  que  cette 
plante  eft  purgative. 

LA  PtR EAU.  Cm. Quelques. uns di(ênc  LA- 

P  R  Ë  A  U.  Pctts  lapiode  l'année.    Ttmtr  tm- 

MtmUiu.  On  ft  (en  des  accolades  dc/«^«r(««x 

fur  les  boancaubles  i  c'cft-À-dûc,  deux  pecie» 

.  lapios  attaches  eniicmbltf. 

L  A  P I  D  A  ijl  £;  f.  m.  Oaviier  qui  taille  les 
pierres  prcciculès,  Marchand  qui  les  dcbite ,  ou 
celui  qui  eft  expert  à  les  coouoltre.  G*mimt' 
timt.  Les  Voyaoçors  dilcoc  que  le  Grand  Mo- 
gol  d'aujourd'hui  eft  un  excellent  Lof^édmi  i 
celui  qui  lé  coni^k  le  mieux  eo  pierrcriei.  Il 
y  a  bien  de  l'an  à  être  bt^n  Impidsir»  ,  i  bien 
tailler  les  diamaos.  Oo  fppellc  aofttZa^fdAi- 
r*t ,  le>  Auteurs  qui  otu  écrit  des  pierres  prc* 
cienlcs,com[meduRofuel,  8erqoeO|Booi,écc. 

Stile  £apii,iir#.  C'cft  un  ftiie  propre  aux  in(ieti* 
prions.  Il  tiens  le  milieu  cotie  la  vci|«  açU 
profc.  Il  fauténlemem  éviter  onftileoo  tipp 
froid,  ou  trop  brillant.  Ciccroo  en  i  prefcrit 
les  règles  :  jttt§d*t  $^$4$  mrtuiê  WrM«  vêf 
Immtnt,  fUttm  Mmmi,  fUné^iùttUr  omnium 
fntttmtiarmn  grm^iisu  ,  êmmum  Virimmm 
fntdni^iti  tjk  mttmdmm.  Le  Aile  UpidMir»  .qui 
éroit  péri  avec  les  vieux  monnmcns  ,  a  été  rc- 
tuwvêllé  au  commencement  de  ce  fieclefar 
le  C' EoOnusl Thelànrq.  On  l'etiploye  a%^ 
icNird^huiii  toutes  lbr4ad'ou(;es  ï  la  léte  des 
livres  ou  en  forme  d'EpiueS  dedicacoires  ce  qui 
n'a  point  d'exemple  chex  lès  Anciens.  S.  E  v  ft. 

L  A  P  I  D  A  T  1 0  N.  C  f.  Mort  .  ou  blcOhre 
caulée  par  des  coupis  de  pierres  jettécs  par  une 

.   multituderde  peuple.^  L«(Hi4rM/S.l*aa    (lîfta 

l  U  Ufiàdhém  de  St.  EUenne.  La  i^fidsièm 

étoit  ordinaire  chiejK^  les  Juifs.  On  abaiidoonoit 

les  criminels  ail  peuple^  qui  IcsalTonupaoic.à 

.'CaUpsof^piccre.    .;..,^...,y,;',.  •.  ■s.,--,,.     tA.,:  ^..i;'..^..  ; 

Lapider,  v. «a.  Tuer qàélqu'àné coupé 
de  piecfe.  LMpidUm  ihiiêr. .  Jssus-CuftisT 
empêcha  les  Juift  de  l^tdtr  la  femme  adul- 
tère. Dans  les  émotiotispopulaires  ont  couic 
rifque  d'être  UtfUli.  Lé  Roi  lès  fit  Ufidtr, 

Ab  tiA  Ht. 

L  A  PI  oi  ft,  fe  dit  fi}(urémen(  en  parlant  des' 
%en$  qui  s'émtevenc  pour  quereler  ,  oanul'» 
ttaitter  ceux  qui  font  ou  qui  difc^t  quelque 
chôfe.qui  les  choque.  Si  vous  témoigniez  du 
roè^ia'  pour  kl  femmes  ,  elles  voua  Ufiàe^ 

La  p  i  o^,f<f.  pafi.'ptir.  «  ^:  Xé^ikulf 

■  thrmtms,  ■'  ,--'-?■•'■'•    •.  .."---if-.';.-.    *>  "  , 

LA  p  rD  UI C  A  T I  OR  Cfeno.  Tecme  de 
Çhymic»  Aâion  pair  laqiielleôu  coovertit  quel» 
que  Cubftanccoeo  prière./  I^rii/M^ia.  Ce  qui 
arrive  eofaiiaot  diflbudre  quelque  mecal  dans 

•  un  eTprit  corrofif ,  8e£ûiânt  cuire  la  diftqlu- 
tion  en  eoofiftaoccde  pier^.  La  UfidijiimHtm 
fe  fsh  des  métaux  ,  del  jurn  fixes ,  8e  des.  fcis 
des  plani$|:  :  ce  oui  (ê  dk  àuifi  quand  on  fait  des  ' 
pierres  àUficieiles.  « 

L  A  P I  D I F  I  £  R.  V.  aâ;  Terme  de  Çhymîe. 
Rédviif  e  les  métaux  en  piètre ,  par  le  moyen  de 
leuicaldnatioo.' /»/«^idMi  CM>vm«f#.    -      \ 

LA  PI  DI  FI  Q^UE.  adv.  quinefe  dit  <)u*eo 

.  eene  p  htafc ,  Suc  Ufid/fi^M,  Im  iafidsm  c$»- 
vtrttms.  Tant  les  minéraux  s'ei^endrent  pat 
on  (ttc  UfiM/i^mê  de  k  terre.  Auprès  de  Nac* 
finan ,  il  y  a  nO'  rdifteau  Ufidîfiijin ,  qui  fc 
cooveoil'Cii  peu  de  temps  en  pierre  dans  des  re- 
lêrvoin  qu'on  ereuCe  exprès  :8c  uo  çraad  Cara- 
van&rat  yptfineft  tout  bâd  de  ces  pierres,  com- 
me téniqigne  Tavernicr. 

L.  A  P'I  K  •  L  A  p  INI.  C  m.  8e  f.  Petit  animal 
fati^age  qi|^  fe  retire  dans  les  l>ois ,  8e  qui  y 
créole  des  «Icrieres.  CmiUmlmt.  U'éft  ^^-pe^ 
prés  de  la  taille  d^i  lièvre  «mais  on  ne  le  efaane 
pas  ,  8c  on  le  prend  i  PalERÎL  Ileft;blanc,8e 
gris ,  0a  marquoé.  Il  a  .les  oreilles  longues  , 
8c  dr<nie>»  8c  la  queue  courte.  On  rappelle 
auffi  tmiM.  Les  Ufimt  de  Garenne  font  excel- 
lees  à  manger  ..Ceux  de  elapier  qu'on  nourrie 
dans^dei  court  iç^  dans  des  greniers  ne  valent 
«en ,  8c  00  les  appelle  des  «oas/Muri  Ws  th9ux. 

Sur  mm  lirwi  fUn^né  dt  JtM  JèaUts  éti' 


fêtêipiifgâ  tfM  lapîas  «Wmoma  dinefU- 

';    §9»  dU  Um$0mdM9mfâ9tt  ékv$K  dt^f 

.  ■'■%i»Ê9i$--''  /.    '  i  .'..••«ti-r*-  - 
9êmtêimt  mt€tr§  1$  ékm  p  énéH  ètsfmimt 
—unit,  B«4 1. 

Ity  a  anifti  des  ^ioV'qae  tiei  Rocidcurt  appeU 
lent  Isfùts  hmpi»mitrs ,  patcequ'Us  le  ticaocnc 
toujours  dios  lesbuiiToQS.  Ils  ne  fooi  pasiout- 
à^Éiit  fi  boni  que  les  Ufims  de  garenne  j  mais 
ils  valent  beauoHip  mieux  que  les  Ufims  de  da» 
pier.  Il  y  a  des  Ufw  d'Inde,  qui  ions  blancs. 
Xm  ordinaires  lôor  gris.  Les  lopiM  pcuplenc 
beaucoup ,  8c  les  femelles  portent  tous  les  noois 
citio  oi^  %,|ci^  jQ^  pppeliç  les  femcllea 

b0/t$,  "•',';■■..;.,.•'/' 

Ce  mot  n'enc  de  hfimm ,  ^mlnurif  de  Ufns ,  8e 
de  /#p(prftfiMr  M  a  M  A  a  E. 

On  dit.  vulgairemeot  d'un  Bourgeois  qui  a  quelque 
nouvd  Uabic,ouqaieft  nue,  qu'il  eft  brave 

^  comme  an  Ufim  ijkdv^  femme  qui  fait 
beaucoup  d'cufamugoe  c'eft  une /a^ios ,  une 
■vraye  lé^imt.       ^ 

LAPIS,  f.  m.  E^ce  de  pierre  precieufe  qvjtft 
n'cft  point  iiaofpareue.  SfiUéUat  Ufis»  Upit 
Ia^cm//.  Elle  eft  bleui!,  avec  des  filcu  d'or, 
8c  quel<^cfaisWlée  de  pourpre,  te  plus  dur  8c 
.le;  plus  chjirgé  de  couleur  ei!  le  plus  coofidcré, 
8c  on  l'appelle  U  mM**  Le  moiiu bleu  elL(«/<« 
miAr.  On  le  ticuife  parmi  les(àbles  de  u  mec 
8e  dans  les  cavernes  qu'elle  a  cteuftes.  eninor« 
ce^x  qu^rtex  ou  ovales  oui  ont  quelquefois  <• 
à  7.  pouces  dé  Imuc  II  eft  pluslcnâteque  l'a- 
gathe.,Piycofaitdesvares,  8con  eo  orne  des 


L 


fixe  »  8c  oe  change  point  là  coukut  au  feu  , 
8c  i.e  devient  point  friable.  Lés  Grecs  l'onc 
appelle  Kfd^,  oupirrrs  Mmi«,8c  les  Arabes 
Uk.idi  ,  d'«.  ù  vieode  mot  à'ë^ur  qui  eft  U  mê-' 
me  choie. 
LA.PPA.  Cf.  Sortie  de  plante  qu'on  appelle  au- 
trement SMfdMMionGuMttrêm.  Voyez  Ba  a- 

DANI.. 

Ce  mocjriencduGreç  Xi^jÀms  ,  frndrt ,  ^Mtta-' 
tktr»  à  caulo  que  les  cêtescelaJ^ppAs'atca* 
cheiK  aux  habiu  des  pàlTans.^ 

L  A  p  P  E  R.  V.  n.  Boite  à  la  nunîere  des  chiens, 
des  chau , loups ,  renards, '8c antres  animaux 
qui  ont  la  langt^e  oniocè ,  qui  leur  ferrli  attirer 
l'eau  dans  leur  gueuk.   Mên  tsmum  Mert,      " 

L»  çfctfn*  Su  Ung  itt  mê  fitt  mttrMftt 

miette, 
Sr  1$  driU  tut  lappé  It  têut  tn  un  fh»mtnt\ 

La    Font. 

LAPS.  f.  <n.  Gland  efpace  de  temps^ésoolé  qui  , 
chaire  l'ulage,  oo  qui  elBkce  iMiiemoire  de 
ouelque  choie.  Deenrfuî  fn^9^  \\  n'a  d'à- 
lage  qu'en  pratique  ,  au  àngulier  ,  8e  en  cette 
phralê,  Lmt  de  temps.  On, ne  prefcrit  point 
courre  le  droit  naturel  par  quelque  4mpr^^^ 
temps  que  cefôit.  Les  bonnes  coftcuroes  s'abo-' 
Jiàentpar Uft  de  temps.  Plufieurs belles  itiven» 
rions  lont  peries ,  les  plus  lispnz  édifices  ont 
été  ruinez  par  Ufs  de  tempsf 

Laps,  fc  dit  adje^vemenc  ça  cette  phralê  i 
Hérétique /a|^#  8c  fêUft,  qd  eft  tombé,  &  re- 

■  tombée  deux  fois  dans  l'herefie.  C'eft  ainfi 
ou'on  appelloit.  en  France  les  Prétendus  Re«t, 
formez  qui  retoorobient  à  leur  Religion  apiès 
avoic  en^rallé  la  Religion  Konoinc. 

/:.''L  A   Q^     ,'. 

LAQ^S.  Voyez  Lacs. 

L  A  QJJ  A  i  S.  C  m.  Valet  roturier  qui  fuît  à 
piad  fon.maltre ,  8e  qui  porte  Ces  livrées.  Pc* 
dijftmums.  Les  jeunes  gens  fe  piquent  d'aviMC 
de*  sA^iMir  bien  faks .  8e  propreapnt  habil- 
lez. Les  femmes  fe  font  miles  hir le  pied  d'a- 
von  de  grands  U^m»it ,  &  oo  eo  medir.  Pour- 
qnoy^croit-on  que  l'on  charge  les  cattolfes  de 
ce  grand  nombre  de  <AfMM<  f  c'eft  pour  oxd- 
let  dans  ceux  qui  les  voyent  l'idéf  que  c'eft 
une  perlônne  de  guode  cpodition  qui  palTe  ,  8c  , 

V  la  yoi!  de  cette  idée  làti|£|dt;lâ  vanité  de  ceux  à 
qaiilsappanienneot.  Loo..;.  •    js. 

jilid9r\dittmf»nfh$»  ilift  d*  met  mmêt, 
ft  tiUttuitU  laquais  «VA»/  qHilfutttmmit 

•*     *,  ^B  o  II. 

N  tij  Balne 
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BalMc  It  CnÇkuâ  ècriftni  ^^.  «n  Hea  <Ie 
Uqmsis  i  ma»  <m  ne  le»  tidTlNMni  iiaiMi 


'  inb  un  peu  bjca  éiffé,  JF«iiche<  ci«BC'.<)ue  ce 
mptvitoide  MfMf,  figoilianc  ««fcfoU  vii- 
/«r  MttiUif  Si  fi$à.  D'autfci  iiXcm  aue  te  inoc 
«ft  B«fqa|c ,  iîgiij  fiant  ftiHuk^mr ,  parceqiie  lea 
meillcuii  raicts  de  pied  fieopenc  de  ce  païi» 
•le.  Mcrtage  aioftie  ^vttéi^iMtêétùiUipàc 
£thîopi(|se  figoilcan  nmiêt^^M  létÈfà-Wt' 
loni  dirait  /«yiwi  en  ce  (bot.  Il  t'ei)  lleftt  à 
cène  étjrmolef^te,  âc  AbaodonnoKcUt  de  v#^«, 
•otmmtmlm^  tct,  d'ttàil  citoft  lë^usii  jq»rès 
bien  des  ckangeihens.  Il  djc  ijue  ce  mot  Ji'eft 
pat  «Dcltit  dans  nôtre  laa](ue  »  ft  qtfon  ne  le 
iroure  daps  aucun  Auteur  plm  vieux  que  M^t, 

^  it»9t  Monfttetet.  lï  (ètoic  plot  êxuieA^  slf 
ètoii  vrpiquc  le  Grée  bkibare  *itU)Hs^%}m 
tait  dv  funçoia  Z^fMfi ,  CMnine  le  W^' 

'  Cinge.  Mr.  Mcnaeco'co  convient  pomr.' 

I^  A  c  ÔiJ £.  r. f.  Eipeee  de icGnc  dure  ttoéÊh , 

-        r»î»- 

»n 


claire, rranfparenre. dilu^  Caic ïuéUttl 

%ne,  iM«ebM. U/«^aMteniU aux  Iddeff^t 

W  conéoartdW  infinité  âc  petite  roouchctoni 

t'amAflenc  fur  de  petitiV4toAij>liUinl  qu'i» 

dilpofc  exprès  pour  lef  faKirer,  tfci|u'onratiire 

cniuite ,  il  7  a  attOi  lioe  gomme  Uf^e  qui  d^- 

goutre  des  atbres  qui  data  dans  le  paYs  de  Siam, 

^^**^^^*  >  P^  •  tec  ortt  iaii  de  la  fine  U-. 

qoe  de  l'exilait  »  oîi  de  la  liçde  U  .coa^c&iliie , 

.qui  fctt  lax  TeiQitttieti.  '  '  ' 

On  appelle  aulfi  Utut  mftiJSeiiS* ,  ttDefubftaoce 

colorée  qtt'ooM  en  France  ,&  qu'Ott  tire  des 

'  icurs ,  comme  la' jaune  et  la  fleur  de  gènet , 

'  larbugedupavot,  labjealide  l'Irisôu  delà 

.violette  »  te.  £4cci(r«.Ontirelef  teintures  de 

ce»  £kttrs  eh  les  faifiuic  diftilkr  plalïeàrk  t^i$ 

avec  de  t'ead  de  vie,  ou  bien  en  ter  faî&tii  cùtre 

•  «feu  lèntdahianeiercive  do  fottde  fi(  ^'atUo. 

«te feri  aux  £nlattuneurf«  y^    ^'^M^'"^^ 

bouilli  dans  de  la  lefçive  de  cei^rcs  de  farmcns 
<fe  vigiie,  ényajoftttnc  iKlh^^dle  cocbcnille  ! 
6e  de  tertartiericÉ,  de  raliincaKiflê,  ftuo  peu 
d'arrcnie  qu'on  incorpore  dans  des  os  de  feche 
pulveriTëx^t  ioot  on  fait  ile  >etilei  liblcitcs) 
qu'on  ÊOt  fccher  fiir  la  carte.  Si  on  la  vcdulbrc 
ton;;e ,  on  j  ajoiîre  do  jm  de  citron^  $r  on  la 
veut  brune.,  00  7  met  de  l'Iiuilç  de  tartre.  O* 
en  fait  atiflî  avec  destomutetd'écarlace  boiÉil- 
lies  dans  a  It(cive  de  cendres  graveléettoa  de 
tartre  caldoé.  la  Ujmêtéittmiimtk  faJcavee 
du  brefil  de  Fernambooc  trcmpftdant  do  vi- 
naigte  diftttlé  peodant  un  moSi«  milï  avec 
de  l'alun  incorpotè  daot  def  ot  defechcs.  Le 
marc  de  ta  /«f  m  ethmkmtUk  no  beau  coulciu 
de  ptrnrpre. 


■j     r* 

f;lMMiiji'<i|ii  éiM  pipukniBvtc4MNi«  MUnwMff 

.  en       ée$têr^m»ùtM  fuC  coupables iWçkaUifooi. 

«f  léw  HOn»dic  •  une  iil«it<e  de.  i«f  «flk  yfoot       (Joe  pioc*  èxpoHk  ca .  vco^  a  Fait  dftcôuviit 
4lire  t  une  malice  bafle  ,  ic  indîfpio don  KoinM      UHuIc /^tmi. 

^I»â  EctuVif  dicigtrèmcmeiilisfïlc.  L'Hif- 
coifc  du  Pai^âniûnc  cft  plcioc  de/4rtnsf  atoou- 
femd»  jupuet  «  dci  iiiidcUict  qu'il  faifiiit  à^ 
joooi^  Om  appelle  oiifli  IsmuyaMMmiur,  les 
plailiip  decobea  oa  pfis  #o<acbeti«a  oa  det^ 
"  Mi(«nwYpti«àli|pe4G»n«ieaiinio. 
ît  k.mc  imp.{$  dit  iiuli  en  matière  de  Litxciara« 
rc .,  ,4*t  vert  »  des  patfàges  «  des  fcnllce  ,  Jt 
•*amfamj4t^  diTMon  eotietir.qu'oo  A«tear  de^ 
lobejl  j||Q,«Krc«  fans  fairc^mcntiondo^, 
)>olur4'ài,âUiibuet  l*inveiitioa ,  &  k  gloifci 
fluitiàk  iCclui  qui  pille. U«  Autcuiidoii  du 

•  mpiuffiyoir  bien  diguiCbi  ksdsriMM,  Ao  «M. 
Ù^jfêtmifiiw  diiicraK«  «nsit  loi  /«msràf  di- 

i  itil^lcinaïufcftes  d'aoyàotcoi  ,li  les  iaiig$» 

■"  lioniiqn'il  laie  d'un  odgibal. 

L  AJ<>  0.  C  m,  Gtaifle  fccme  qui  cft  emis  la 

•  ^ir,  ftla  peau  des  animaux.  Lmd^mm,  On 

•  le  dit  patticwieremcAt  des  poatca4i»t,  des 
marlbins,  déh  baleines.  Lcé  poorceatoî  qu'on 
nourrir  de  glands  ont  le  I«ird|lu»icime  qucles 


>i 


>; 


Je femininakfe  ifci^  îi^»Çw'lÇ^?3^»^i%^; J  >■  ^«^  Utéliéiipitk  le^éteii! 


!->'jii'f?'?<Ç>»^*'V,> 


■  V*À 


^l  AR  C  lïï.  T.  ni  AâioH  iik  eeioi  qi^ierobe, 
qui  prend  (artiv^inept.  Fiii^lM*.  LeCtooiiRo- 
m«in  de6nit  le  lêritm,  ttat  ronfttgîâioti^tt- 
duleuYe  du  biet^d'aotroi ,  pour  fe(Wpl«jprter 
malgré  ccluià(|oi  ila^artieot.  Sf  eliet{e  fait 
IVir  iorce ,  &  par  elfraSftio»,»  cela  aVippetfe  an 
t/tt,  Car  le  Droit  le  iumle  /m^^Ic  f^âlac , 
(toit  puni  4e%ÉKtiîedbd<Mble  irâé^M^^ 

.  «%  nÀnifefte  du  cfiiidtiiple'  de  la  chofe  dérober. 
^  Ot>  appelloit  Lnim  mmUftftt ,  quand  le  larrim 
étoit  pritfiuIefdr/4e'iM>im«Mf/r/«,^tta«d 
il  n'a  voit  pat  été  pris  %  le  fait.  O»  n  Werf e 
point  cette  diftinÂionen  France  :  le  lâni»  eft 
plus,  ou  nioins  feverement  puni  félon  les  cir- 
éoiiftances  dont  il  eftiicobmiîtgpié  ^  &  ctui  ag- 
gravent ou  diminu<iai  4e  criiîie*  «11  7  a  bien  des 
gens  qtfi  ne  vivent  <{Oitét  UtÊtHn ,  <c  de  bti- 
l^andaget.  On  ne  peut  Itcf  «bfous  d^in  Uuèù 
'  par  un  aMèiTear*,  qa'enfiuI&lA^fticutioo.  te 
l«rrm  Q^oit  poim  puni  i  Ueedmnonc  pour- 
n^  «lu'otinè  fQt  point  pris  fur  le  fait  i  les  dr- 
tcaflient=  d'^kn|oard'hoi  feftiaienc  qsand  fleft 

•IwtKJliÉilepnetgenidàM  lettre 
n'enottr^t<|Qclqtt'an  decoofiderable ,  eMà» 

"  me  dit;  Xpui  de  Luca  en  (a  Relation  de  Ctrca(- 
(te.  Solm^^oore  qu'en  Sardaignc«>.il>^«<|fQit 
une  fontaine  qui  fetvoit  l^^d^ouvrît  celui  qui 
.  avoi(  commis  on /4f«HS.  / 

L  A  R  c  i:N«  (igmfie  la  chofe  même  qu'on  a  de* 


de  ùtd  pour  niredet  bardca,  -Oii  petit  UA , 
efl:  u^  morceau  de  cochon  oàiip  aufl  frnidt 
ch^if^  tient  aol4ird,ir  qu'on  met  m  oot* 
Uoe  flèche  de  V«f4,cft,cettegmii&q«'on  Inte 
tout  leloM(d'andçsc(kexd'ttn|9«rcuaqtt'<Ni 

.  (âlc,ftqtt^gaideIoagtèR(ptrT         ,^;  : 

L  A.na ,  Ce  ditattifi  4et  perfooncs  guab;#  !«• 
fletrés ,  qui (boitrop içlyi^iea  degiaiflfe* les 
fierfootiet  Geden^drei  d««icnnetttgrM  à  («K^. 

L  A  ft o y-fc,  die  proverbia^racncen^oetphcafti,. 

.  Ceux  qui,  aiment  à  dotmit  longnempt  font  du 
(»rà.  Onixitrouventaccroireàclet  gens  qu'ils 

'  ont.  mangé  |ei«cd  Qùagd  00  les  accule  de  oueU  : 
que  faute  dont  ib  ,u»e<  innocent.  Uaroe  dUbii 

; qii^ondiiôicd^  loftj.  peeDex«lr\ tlip jnangije 
/ii^..pn  ditanffid'vn  homme£Mtafiu:ie>qu.*il 

;  eftvtlaii^commçWd  j4|M. 
1 A  Jl  O  E  R.  f  *  aûf  Piqu^'  uoe  viande  «  7  ^. 
pliqiier  de  petits  fileta  dé  \»xL  tMàèjifnn, 

i;  Ijlf  il  des  RoûlTeurs  eablanc  qttinc(figsit!<^> 

'.  màêf.  Il  y  en  «  qui  aimenc  roieajc  hardel^ia 
viande  qne  laiardtfr.  QnUrdr  de  gros  lax^Mt, 
de  ende^ut*la  fiabdè  qu'on  met  en  pâm,  à 


ibclade 

parttndcalM»^»afiAd'f  __ 

d«n  è.mcfiun^'4p.kid^  ..q»*taM  tiliAlqua 
ccMl  Onen.^de  fnWfCJk  JaMlr^ofli^ 

.■élêinikmomm^  .:    .  ■    .  >ii  .   t^^ 

lAEDOHCn  BeiiimoioeM.de  laid  Ci^ 

.  en  long  qu'on  fiûi  entrer  dans  la  viaa4fo«c 

•)>|^ffoôi«(  qiiw4  #«l^  lAcii/0«  MOI  iaim- 

d^ake.  imM^f^ié'  ùi  Hmm  foMaimtfic 
:  Sd^  k^UtJmtl  MhiQt  l«i  krMêÊfé^.  QMquci» 
,  V li^liirdeos.  Pt lMfii4«'««  •fPilktMl&anifat 

1 A  à  o  o  M  »  lé  dit  iSgpirémcni  «(  b^gîcmciit  I  poac 
IkoMrd  ,^aillf rlje ,  wm  piWMM'  ^M»$mm  • 

Snm  Tiuctdc  Vmaoi ,  o4  pefWiiiCjne  faflc 
^  avoft  iôo  Imé^m,  \A  W«tt9ikmim  $ii 
mal  acaosamodé^Ma  cciia  comp#gaM»;cha* 
^O^JmÎ  ,doaoaW\i^d«y».  ,  I,         -. 

%-^  %l>o  ■  ,  (km,f»^  4'im  pci¥  ftwUet  de 
ootiftiks  particullf  fcs  que  l'on  donne,  oncic  la 


aatr^  Ilfaiiioii'ilaajràui  oltaiî4ct  qoattjMleigtt . ,  ,  tmctt^^^On  .ii«Pii;U^  cc/q^Ufii^^pM^  par. 


mode,  .^^'■■■-'i^*;':'::',      -  \/;c'i^;i.-:ij:i^ 
1a  Koai^»  (e  ditaaflti^ai^neiKAc  l^flcmenc 
en  quelques  phrafeaaa|(e^.4epi»iief<,f4Ne|(/* 

fit^igm^^  Qfi  peint  Se.  Scfaafitenaoïtt  :ku^'^:4€. 
i|^kcs«  C^es  dêox  (p|dac|;qat  Klmtoicot  te  f^ 
t^K^K,  »  Te  font  aliotigéa  en  même  temp»-  des 
e(H><»det.' McfUeic&iedireà  l'Avale^;  Jefeiii^ 
droisbien  if&voirà  quoi  vont  iervencto^p  ces 


joiqu'i  làidceibi^iai^lct.iamWit*de  diioos, 
decanelle,  de  clottx  de  girofle»    ..      ^ 

On  dit  aufl»  y  liiidir  one  Mnt^iifêmt»  qnaad^ 
flo  lafourre  cntm^ofieuxi  aotixt  càicft  ».^jll^^ 
fcttiltetdam MUrte, '"■  -^^' •  ^  ■ .  ,'  '     r- ,:^,'- 

1 A  i  p  s  a ,  L  A  B  o  N  N I T  T  ^  Terme  daMa- 
riae.  Çcft  oo'mojcn  donc  ie  I^ÉÉttittiCid^ 
tettrt  qaaiKi  on  vaifleaa  a  éké;^||K  è  T^  > 
faiiff^ftlioiirotrdécottvric  L'cndrali^eftiavoyeL 
ai  90  ^'|)OiiK  la  trottver^  fk  poor  i'ati;éKr.  Uli 
U^^t  one  bonnette  avec  plnfieiiahoand|,|iI 
''up.lHMKtoQeduloogàil^ 

^1  lliliiliSl^-'^  ^P  pottffiçre  fur.  fa  houti  de 

un  pçq^  4e  Pbida  foor 

jpkjlf  deueiitdçai.  Ir 

ia|^omeqci|(a,À^boid, 

^     ;:jia^!àef  (ijii*çlle.fe 

bor4«ge;  Inwi  Teat^  qui  ^ollpouf  v  ancrer 
lpi9afieUlKxinette  comte  fe  trou:  ce  qir^ 
tiâ%m opeafagee de gaàmrillfmcff , ott de  fit» 
sntOonem  qoefeitt  l'eau  k.la  iKnettc.  Pour 
oi^eun«r  ce  beoit ,  les  Maéclott  dilcot  qoc  la 

1  A^W'ùîl^^miBS*.  î^"  <t  a.^i.  Lsr4*fxMt. 

.j^^.m oa  Cttx.  deU  iriaode  lt;r(Uè en Hinfyiat 
«r^^^jgipt  que  detfrmts .  autsemenc  un«Jo|'i|'>'« 
l;ÂA»aitBi  Ci  Petit  oifeao  que  -■^^*^^^ 

;chofequei»#giiif<i;^       •^• 

1 A AâOIlt^  L  «MUci  petit 


$«m?il.fcdKxmc  oe^iniifemcpe^^  qvelqoe  bcD- 
canl ,  quelque  piqi^m*  rajlleiie  ,AnqmAj)ttrl-  ' 
^^  H&^^^ft^^^wn^wti  qui  n'4t«if|iiqac  de 
w*~  ^HBr  s***^'  '  J*  y  :  VffA^W^f^^Ê  OHW  Kt 

iQ^qa'ella  eil^lcifiri^Mdf fenqoinitf^qiiand 
file  inllnilt  1^  geot  de  ttmtcèqttiiai  fil|t| 
qu'elle  en  r^tie  looia  M  noqv cUan  .  ^vfc^  vi»5^%  i^ 

''  '^t'efiférém  tiéj»kft1^é»  Mff^iiiiiÛiu 
<^  %^  Imi  ^#«^i  f  W/»ite^  iM./is  IM  é> 

IAXIS,  it'  m.Vv.  Ter«» Ji  l^ytbologir. 
Q  loJ^  desGeni«qucJ^p^Payçnf.««^|pMotaC. 
lMUe1ci|M0imcti,  c(i|  <M  oi*ini«9|  fit'oo  ce- 
Yi^roU  dans  la mfilqn.ilc  qui  éiMSBt.^piune 
les  gardiennes  des  famitict ,  lii^  DMp^omef- 
tlqoctqu'oa  plafoiKdaalJecom,4ii|sQffr.v£«r 
«^lf^Qif^»<»rW»/»pt  criiqwe.  flnq«f  l»omme 
enavoit  deoit.  l'imji^  »Â J  ^«(tc^mmT^jlt*  U 
y  en  avoir  de  pttbUct  >  ^fe  de  paf uculteit^pn- 
lie  diiqiric  kt  àmt$s  dom<#lq«es  n'eroi^RC  au- 
tre chofe  que  tes  anù»4cccqx  qui  avoienc 
bifn  véco  I^NCç  {tsaqulilcuf  çarfi^q  t#tt<|Ç90r 

ftairc  tsmf^^jmmmA  !*«•  »  mm^m^ 

^  l^^oodf.  dc^poMyaotoiençlcallomm^toelce 
J|||;^Uoii  f^nft»,  On  Aommoie  apifi  laafie- 
niia^  jPaa«Mi .,  M  m  lot  adocoit  tons  via  fi- 

^^gtt^de  paits  jBaraif^alêtsdeçita*  dfi^g^ 
Ac  4*antres  matières,  les  Pactlieons,  o«  les  * 

, ,  %Uil  qw  «epie&aioient  tottt  à  la  iMpflaleat^ 

Mewt,  etoiem  a«É  nommes  Léurts,  t^iiff»' 

^-<^#l«fn  ^tMn.  i..;v,  ■_^.,.^j,,^ 

L  A  R  GS.  il^m<»K  ^  ae  C  Ce  fpi«^ 

\  djmcii^oo  dt^corpt»  qui^çflifviaoei 

.  me£nx#.  Une  lig^||kjgBqfna||t'ie  o'e$psc 
}  -^ilAiye.  MMs  en  Ecrité^^  «ppelle  dçs lignes 
'-  hM*^  •  ^'I*'*^  '^y*  beancoofde  diikaope  cotre 
y  >«fux  raftt|ks.de  cara^rei|. 
1  a  k  o  ■ ,  K  ik  aolfi  xeWvemémdo  ç^tâ'vu^ 
Cjgtfùt  à  imê antre.  Clèhii q*û  ate^lasdiètea* 
"  le  long ,  éi  cçlm  qui  en  a  le  rooia% 
Isrff.  Ce  Royaume  a  Cfai|^eent 

10^  dott  lire  li(^«filnfett  qjtilleftor* 
,  ^jJMr  lés'r^emeM  dé  tâlUÎickaodifc' 
vatoeUe.  du  rubsn  (arx* >  celui  «n.aqva* 
«à  d^^tsde  Wr  i^^fi^^ 

1a  tel  ,  fe  ditaonî  &feqme]Ë|'aaa|4e»^teo* 
'.-rÉft»  V^y^D  trouve  Ces  comiMfil^if^J^i^f 
eSM«Md«/.  lia  pris  ungi4od^^V«ri^^^ 
bica  au  iétrn.  il  fait  iMome aiàUrgtiÊpi  fc» 
ibolicrs ,  dans  (es  Habits  »  n'y  être  point gfipê» 
ni  contialnr.  Cj||g^|:.cil  à  ubi«^jk|l  fer- 
moi}»  il  veoeltr|i|ut  au  l^rÂ,  n'étire  pôi^c 
prefll*  Il  a  eu  avii  (tvà  décret  donné  contre  lui* 
il  a  pris  le  UrM  ,  il  s'eft  ûnVéde  ta  ville.  On 

tttcntauV/'»  cw^renta»  A%J4JP»» 

le  mettent' en  haute  |ner,  qu*iA^|eyçor 

ieaeo- 
Vqoe 


ent  qm 


qu'ils  l'élo^niiene  des  cotes, 
la  mer  vient  dis  Urn,"  c'^ 


le  vent  qui  poufle  lef  Taiacs «iài|c  jlè;laiQet* 
K  OM  4e  teric.  Qndit^ilÇ  d'wd^wl  q»'» 
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»*M«p#>i  le-     ' 

K.ç|iai|i||MMiNne 
païuciifieci^pa- 
eux  i^  âvoienc 

MOfC  hMis  .1*  i- 
iCiWpM ,  90  Jet  ' 


"     eftoï». 

êct«  point  giêpé» 
ubie,  a^  Set- 
TV,  o'Àrç  poîw 
dopai  £00(YcJiif« 


.  On  jw  coeo- 
èft-Wife,  qoe 
vient  cfeUipcr* 


4W 


flv- 


? 

•  i. 


J 


^  ttt  lérté ,  qiuai  il  fÇ^pte  k  lerraio  <k)  i^ 
loignaoc  <ui  eemre  de  la  volcc  On  4ic  tafi  4c 
celoîqM  acqaiettdeitcrrMattceartie  (k  Sei- 

Î>acunc,  Qu'il  (è  iiie(ftt^|»yrq«'iii'h«|iAMI 
ooglcaaAir^/'    '>'{•'':'.;    ^:-.:.^  .-■•?.  ^.^i' 

1,  A  K  p  i  f  ^  <fit  figatément  (»  cttoCet  moralei , 

je  ^iriiucUci.  Oo  dit  des  Doâc;iinqaiootdu 

^  cclâchcmcac  dani  la  Morale  ,  qu'ilf  loot  trop 

lêrgtt*  C)a  Ij;  die  dam  le  mime  (êm  des  fimd- 

y^toem  qui  n'ont  tico  de  f^outeox ,  ni  de  gi- 

naot.  U»  opinioot  /«r/ «i  le  re)âchées  o'apparf 

denoeot  pas  à  totti  le  corptde#Jefw(e>>  Paic. 

I4ou«  voici  bien  JM  l»rgt ,  gtadlfà  jroa  opinions 

piobabiet.   I  o.  On  £c  mfSTltJb  ptodigue , 

qu'il  eft  trop  /«rjr«  ,  Ion  qu'il  paye  Ici  clio- 

fcs  plut  qu'elle»  oc  vaicw  «  ou  qu  il  donne  mal 

à^pcopoi.      », 

Au  La  ROI,  Cette ispeetfida,  qd  fignifieà 
l'aife,,  fana  être  preiPb ,  ni  iaconimodi,  eft  nne 
Ibrie  d'abYecbc ,  donc  oo  peut  voir  j>lufieuti 
exemples  daM  qaelquèsHttu  del  articles  qui 
prcCcdent. 

l  A  a  a  i  «  fe  die  proverbialemeaf  en  œi  phra(ês . 
On  dit.  Faire  do  cuir  d'autMii  /«rMCoorio/ei 
poui  dite ,  qu'on  ménage  mal  le  bien  d'auctai. 
.  On  dkéç  ^Itti  qu'on  a  battu  dos  &  ventre , 
qu'il  en  a  eu  tout  du  long  At  da  /«rf  « ,  ce  qui  fe 
dit  aufi  aa  figuré ,  de  ceiuiqui  a  perdu  Ton  pro* 
ci*  aTeé*  amende  >  8t  dépens.  O»  die  JLga  li- 
bertin, oa  d'un  homme  peu  feropole^Jv^ti'*! 
a  iacoo(ciei>ce/«>x'><<*''**"^^n)anche  d'un 
cotdclier.  Œtdie,  ancaac  dépend  chiche  que 
Urft  ^  pour  dite  «  qu'une  atarice  mal  emetoduë 
porte  autanc  8c  plus  de  ptejudice ,  qu'une  dc- 
pcnfe  honnête  On  dit  audi  k  cçlbiqui  en  prcflc 
trop  un  autre  fiuis  ncceffieéj  Accommodez- 
vous,,  le  païs  eft  tétrgt.  On  die  ironiquement 
d'un  avare  qu'il  eft/«rf«,  mais  c'eft  des  épau- 
les. On  dit  d'une  lieuë  qui  ennuyé  ,  qu'elle  n'efli 
gaere  Urg§  »  mais  qu'elle  eft  bien  longue 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  autant 
te  plui  qu'il  n'en  faut ,  avec  profofioo  ,^iàns 
épaigve;  C*f*»*i  ,  Urgtttr»  Dieu  recompenle 
Urxmâtmt  Tes  Elôs.  Ce  Prince  eft  Kberal  j  U 
donne  (*fy«jiMv#. 

LAKGiMtMT,  (b  dit  anfli  pour  Pleinement; 
tnûnttaexit,  fnUtk* ,  9mmih  »  flmmè  t  fitmii" 
lut.  Ils  (bnc  tons  di^enfez  largement  de  refti- 
tuer.  Pàsc.  Je  me  (nua|iiadoané  Isrgmtmt  aux 
piaifirs.  Mo  M  T.       -'^ 

L A  RQ B S  SE.  H  f.  Don , libéralité.  taritVê , 
Uèffàliiês.  Us  ^ftf^r  des  particuliers  eieh- 
neni  de  la  ptofofion;  Les  Magiftrats  Romains 
faifoteni  des  létr^ij/ii  au  peuple.  C^lquefoil 
ube  pieufe  avarice  fe  £iit  des  prétextes  d'acqàe- 
lir  pour  être  plus  en  étix  de  faire  de  ûintes  /«r- 
itjfis.  Le  P.  Gàit.  On'admire  dani  lé  monde 
ceox  qui  redilHnguient  par  leurs  ptcfeas,  &  leurs 
■  '«fW'.  M;   Ètr.   ■•■  :"'-•  ■: .    •  ?'■  ■!•'■•- 

PiioxsoB  Xàxoxi  t'i.  iC^ft  lÉinii  ^Hc, 
1*00  ippelle  ecrùKneé  pièces  d*o|  ^  d'acgent 
queues  Hecaocs  jettenrjparai  le  peuple  aulû« 
cte  des  Rois,  6c  autres  grandes  eeremonlt^s. 
Mumêréf,  mttmmi  mffiÙs.  Andenœi^acnC  ils 

.  ttUHtntétxgtf»  flâriift.  '..  i^. 

!•  A  R  G  EU  R.  f. (em,  La téeooAc dîmenfioo  des 
corps  qui  ^ppatticnotiit  -  inix  fttperficics ,  ou 
éteodue  d'une  chôfe  eoofider^  comme  large. 
Lat'ttt^  Cette  place %^0,  toifes  en  longueur, 
^**'  mpMUrruat. Le  pcixdef (j^ofibdbaiiuie, 
ou  au^ente  à  proportion  de  le^r  .UfgÊiut,\x» 
drapt,4;£(^«gpied<Mveneatoîr  aine  aune  Jk  de- 

.  miedç/iffcaM^,  ou  une  aune  on  tiers.  Il  a  été 
^it  on  regKménc  au  mois  d'Aouft  i<<^..  pour, 
les  /^thwMVé  longueurs  Ac'qualttezieiottttt 
fortes  d'étoHet. 
L  A  R  G  U  £.  C  mafc^  Terme  de  Marine.  Hame 
mer;  Aiiëim0mï^»^'^^1(\^\v»^^  <!*«- 
fâge  qirenceflyltrxmiPit^idrele  mi^,  tenir 
Je7«r|iM,&ire/4r|^«tiipcwdîre.  Prei^eU 
luute  mer  .tenir  u  Ki^^nitr  ^  auèr  èti  hsiure 


UKfit9 1  a*eQ  fait  que  4eux  dt  venceopouppe* 

LARGUER*  ^«fb.  aâ.  ftenne  de  Maïue. 

M^aidcc  aller  ,  filer  ,  lÂihcr  V*  ipanœyres 
quand  elles  (ont  hâ^i  ,  à  la  reocooue  de 
quelque  vai^an  qui  cdc  le  qui  vive,  Amit* 
art,      ■'*  ■■'■■''  V         :•■*..  ' 

L  A  K  o  a  l'm  ;  fignllé^ltttf  Pk  général ,  Tirer  i 
côté ,  oo  mettre  k  la  largue. 

L  A  R I G  O  T.  C  m.  Vieax  mot ,   qui  lignifie 
flageolet ,  oa  une  efpece  de  fiàte  champèue , 

<  k  l^iiarioa  de  laquelle  oo  a  compolQb  un  jeu 
entier  de  l'orgue  ,:qtti  çft  de  4t.  tuyaux  , qui 
font  on  fiflciaent  fort  aigu.  riftmU,  Ce  jeu 
eft  de  tuyaux  ouverts,  dMic  le  plus  petit  eft 
d'un  pied  cina  padces. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  à  tire  /«•//«# , 

•  pour  dire  ,  ioire  beaucoop ,  Iti  long  traiu. 
Quelques-uns  tirent  Totiguie  de  ce  ptovetbe 
du  jeta  de  l'orgue  ',laiufe  qu'il  fifle  beaucoup, 
te  que  les  buveots  appellcoe  fouveot  /ijUr  , 
boire  beaucoup  i  d'auirei  d'une  cloche  de 
Roiien ,  qui  eft  la  (êconde  en  gtolTear  dans  la 
Cathédrale ,  qu'on  appelie  '  uSupmlt,  4»  "om 
de  celui  qui  l'a  donnée  :  ft  patiMueles  Son- 
neurs ont  beaucoup  de  peine  i  vanner ,  00 
dit  qu'au  fortir  de  là  ils  vont  boire  en  nnr  U 
9,iiMêU.  I7aaircs  te  dérivent  4'une  petite  fli|« 
te  d'vvoite  qui  rend  un  ton  fort  haut  ;  dans  la- 
quelle il  faut  finilBer  k  perte  d'hàieine,  ic 


hfh^ 


-^J 


.M 


V< 


<ncr«Oàiditait(!iadverblalemcfle  Qu'ils  fe  loos 
mis  kWUrgiél  lèlbntlinir«pliattte^,de 

-P«if4'etfe  |ettear«ilç«^lfk  /  L      . 
^^  *CNk  âttflî  vmu  Urgiêê ,  «îtvtfHU  fs^r- 
fif^cik^àt  Mis/iu.  l'aire»,  de  .vent  qui  eft 
QMtmpic  entte  Iç  vent  artiere ,  6c  le.  vent  de 

*  Mum  Ç^oft  le  pltti  £i««iabk  des  i^eoM  four 
le  liltage  «  car  U  donne  dans^toacet  leé  voiles  f 
«II.  Ijài^  q««  le.  tf^  en  pfuîfa  .ne  ppne  que 
4aB9i;^  voiles  «ràrriere  «  qui  dérobent  le^ 
vent  aÉt  voiles  des  miia..d>vant.  Uo.vaffr 
fi^qiit  Uxt  croitfUebes'^^eue  ^vitmi 


parceque  quand  en  veut  boire  jofqu'à  la  der- 
nière goutte  ,  Il  faut  lever  le  coode  ,  le  men- 
ton 6c  le  verre  ,  comme  ceux  qui  flûtent  avec' 
un  iMt^igtt,  on  a  appelle  cette  itianiete  «Boire 
k  tire  lâfigu  i  ee  qu'on  dit  autrement  jotier  de 
la  fl&ce^e  TAIlemand ,  par  comparaifon  k  ces 
vetres  longs  6c  étroits  dont  les  Allemands  fe 
(êrvent  dans  lents  débauches ,  qu'ils  nomment 
fiAitt.  D'autres  difenr  que  ce  mot  vient  des 
Gots,'qui  ayant  tué  leur  Chef  Alaric ,  6(  mis 
fil  tèe  au  bout  d'une  pique  ,  buVoient  par  dcr 
rifion  k  (à  (ànté en  proférant  ces  mou,  A  ei 
Atéirie  Qttt  d'oà  00  a  dit  par  corruption  i 
tin  Ungêt.  Borel  l|k  dérive  d'un  vieux  mot 
Françoii  /iifr/«ffif,  qu'il  dit  fignifierle  gg. 
fitr,8césrc  dérivé  de  Urmx.  Aiafi  boire  À 
tira  Uitigtt  fignifiera  boire  k  tit$  U  gêfimr, 
Voyex  Ménage  ,  qai  le  ftit  venir  de  fipitU^ 
fifimUriuit  flHtit  fAttmr,  Ou  s'tft  moqué  de 
cette  étimologte,  ac  il  déclare  qu'il  (ê  moque 
de  ceux  qui  s'en  (bot  moqoet. 

Larigot  ,  ee  mot  fe  trouve  employé  an 
figuré  par  Saint  Ainant  ;  m^  dans  on  Çcv^ 
mupeu'trop  libre.  Danfer  le  dpttbje  branle  au 
ÇonialMrig9t^'0C  >   '  ■'.:'•■''■ '.^r.V'     '". 

L  AR  M  £.  r.  f.  SaÉ  oui  fort  du  cola  de  t*aetl 
pat  la  comprêffibo  des  mofcles ,  caufee  pat 
quelque  douleàt ,  a^'âion,  fluxion,  00  par 
qtielque  agent  escterieur.  J^rrJijnM.  Lestio- 

-  lentes'  i^MiKtun  font  vtrfer  dei  IsrMr  auxplus 
conftans.  Son  ^makr  foodoif  en  i^nisu  à.fet 
pieds.  Lacompaffiootire  (les  /araie/dol.iliis 
infeofibles  1  ils  ont  de  la  peine  à  retenir  kuit 
làriàèt.  Il  né  peut  s*è(ppécherde  dotinét  dès 
knnes  aiix  malhtnii»  d^nitt^  Repaod^  des 
lârmMS,  ^voirlel.yeut'ba^sw»  de  Ij^tittiii  jet- . 
terdesji^aiyr^  Qu'<Mvoye  tomberdeàlUnAm  ~ 
de  MIS  Jfài|  JbtqM  l'excès  dénote  idiflët^ 
noiis  les  $i||  répandre  ^  mais  ne  nous  eiéitont 
jamais  à. ,pf(urcr.  M.  Esp.lilef^inJMr|pii^fo- 
rent  vôttejofticè^  L  i  MCi;^  Jçnefçiyols 
foufictr  éil^iéi  id .qu'ÉtU ',  qui  ne  font* 
oit  que  àài^tàniht  ivx  malhéns ,  6c  des  craiii<- 
tesik  tootlei  peiilt  ^ul  fe  ^Mfentent.  S.  Evn; 
Vop  jfeincéf  iMwff  a^rne  Ifi^f^  pofot.^I]>. 
Conmielct  'MMI<(«iil1ti  Ibatqties  d'un  na- 
turel fep|ibfe,;6Bffcoyabfe  ;elksroniauffi  des 
nMimmmAtit,  oa  «r^rafiee.  Fi  n.  Ses  l 
ùHml ilà'è^ ;  6&6t]Mif|i#rniai|êi ontfait 
tisetbiKfe^oiidë,  ii%X^  l4ffa«mes  ont 
le  dan  'dat  £^#|wi ,  ,6c  «m  tterveiàettit  talent 


^l  Ziikiii?i-'J^Tr0gidi0a»fl9mnt-^  '^ 
l>*Ortlhf0rri*iél0tMfrnmsltsnLÎnm*t$ 
£/  f»mr  m»tis  dtvtrtir  mêmtmrrMiM  dit 

iarnies,.  Bon. 

■"^•■.     Ànmm  fmr tmtêt  »rm»t 
•  'umdê$fitêfèr$9&dii)ÈXtDicit 
■'■■    **■        C'aft  tt  fmi  triêmfk*  dês  tmttrt. 

La   Foht. 

E^Tuya  les/arwwi  d'une  peribnoc  afflige,  c'eft 
lacoofolcr,lui  faire  oublier  là  douleur. 

£r  €—tfê  tmà  dêtUtMr  finwmt  ftmti  du 
,    ehéirmêt , 

§frfymMmtwtéUitfitk4rêH^*Jf0yimei\un  ^ 

■,'■'     mu,  '.    ■■..!<'  .Corn M.     ^' 

Il  y  a  anfli  des  Urmu  de  joye  ,  oui  font  eau- 
&n  par  la  même  compcelCon  dies  roufdei , 

Jjuand  ils  font  violemment  émus  par  quelque 
urprife  extraordinaire.  Ainfi  00  dit ,  rire  juf* 
qu'aux  Urm*$,  quand  oo  fait  un  grand  efert  de 
tire ,  enlbrte  ^ue  les  Urwttt  coiucnc  des  yeox« 

On  dit  Hyperbobqoeoient  on  tortem  de  Urmts , 
de  celles  qui  cooleoteo  aboodance.  Pleurer  à 
chaudes  iMmittk  gfofles  larmtt.  Lés  Umtu 
loi  tomboieoc  des  yeux  à  grands  flots.  V  a  n  o. 
On  dit  d'un  |^ran*i  malheur ,  qu'on  le  devroic 
pleurer  avec  des  Urm$t  de  fang.  Elles  pleu- 
toienc  avec  des  lmm4$  de  feng .  leur  pudicité 
violée.  Vaoo.  Les  PoKtes  ont  feint  que  la 
mer  èttiinine  tarmede  Saturne ,  pour  faite  enr 
tendre  que  le  temps  engendre  toutes  chofesr 

L  A  a  u I ,  fe  dit  aul&  en  parlant  de  la  peiûteiue. 
Toit  qu'on  verfe  des  Urmtt  eflèftives  ,  foie 
qu'on  lente  une  vive  douleur  de  fei  fautes.  Mal- 
herbe a  feit  on  Potim^es  iJhnn  4c  Sf.  Pierre 
qu'il  a  imitée  du  TJpire.  LaMagdelaiiie  ar-». 
toCk  de  ktlarmHt  les*  pieds  du  Sauveur ,  6ç 
les  cftuya  de  les  cheveux.  Il  faut  noyer  (es  pé- 
chez dans  fes  Urmtt ,  lies  eiSàcer  à  force  de 
pleurer ,  ou  de  t'en  repe^itir.  Ainfi  Urm*  fe 
fitend  fouvenc  pour  l'alHiftiÉo  même, qui  lea 
tait  répandre. 

l    JUhiJU  Mm.fmg  éCHeBêt  dm  N(Im  dg 
ftt»rm$s,  ^  .^ 

Mtvêitt  m'ittt  têtu  detuc  cêgntmt  fM  par 
ai«r  larmes.  Ra.c. 


L  A  m  Ml,  fe  dit  quelquefois  deê  animaux.  Vlt^ 
gtledit  qu'en  la  pompC  (onebie  de  Pallaaroa 
cheval  jctiok  Âc  gtciies  Urmtt,  Les  cerfs  aux 
abois  répandent  des  Idrfnet.   Us  jettent  aulS  ' 
des  Urmts  qui  coulent  dans  letirs  latmieres; 
qui  s'y  épaiflÛfent ,  6r  forment  une  eipece  de 
gomme  ou  de  chaffie. 
L  A  XMs  «  fe  dir  aufli  dd  fuc  qaidiftille  goutte 
à  goutte  de  quelque  arbre ,  comme  delà  vigne 
quand  00  la  taille ,  du  (àpin ,  d'une  efpece  de 
palmier  ,  d'où  il  diftiHt  une  liqueur  d'un  goûc 
tort  agréable,  femblable  à  du  vin.  On/m.  Le|. 
gon}mef ,  les  lefines ,  les  nuftics  (bm  des  /ar- 
«Mi  de  diflêrpns  arbres.  Il  y  a  au(fi  du  vin  qu'on 
iappellc  làcrjfm»Ckrrfii, 
l  a  ft  M  B ,  fignifieaufll  une  petite  quantité  de  li- 
qoear.^i(/ni^,<MniM.  '  VoUà  d'une  elTài- 
-  p^  eieqaiife  ,-  qn'iTo'eik  hm  qtt'une  /if^a 
'   poiir  fiûte  une  boocèllie  d'hipocrai.   Ce  roala- 
"  de  dennade  da  via  dans  (à  fieif  e*oe  liû  en  dloo- 
;-  net  qu'une  UMbf.      r-      m ry;^' '  - '^  '  ^ 
t,À  K  lit  a ,  fe  dit  aiiffi  des  figures  on  reprefenta« 
tiotia'^  de  Urms,  Les  Philolopheè  modemea 
O0t  fitft  de  merrdlleafes  expériences  fur  dea 
iisrisMùt  de  i^tut;  qui  fe  font  avec  une  gomte 
die  vetre  fiiédo  tombant  dans  de  l'eao.  Car  fi 
Toà  en  rom^  le  bout  de  la  qoeuS ,  le  reftc  fe 
btifean(fi-toc^ mille  petites  parties,  aucre- 
a  dé  Si  pdne  k  leè  canet  à  coups  de 
^^^\Onlèi  appelle  conunonemeot  ^i^r- 
'^^ibatUêndt.  «les  font  le  (njet  d'an  beau 
trait»ittiMmél'Bolo^e  en  11^71. 
On  pebt  aolB  4éî<%tirct  et  U^hHtsbt  let  ton* 


é4 


)i  T, 


proverbe.  X^fripai  d$  mtgtftt 
iM^'Émkjtjimflf090  p^  :  les  iâmt*  des 
teittàt  vakJBt  kMcdap ,  le  cofitèal  p^o*  Alc- 
xalMlre«ecM;dbi,^isniNr  iatoolês  de  la  gloire  : 
de  (bopçift.ài^iu  I4I  nax  iôopiri .  lii  les 
faolTes  Urpcff  0*0111  rien  qui  (èote  00  profond 
regret,  Ch,  n  M.  Lcfptcmiëtes7ar<»M(bnc 
natnrelfes  i  la  il0let^  :  elfet  ont  Utfr  (ouft!?^ 
dai»  te  «M^t^t  fi  elles  durent  trop  long 
«ei«Ka^ttt*i*^fàlt^ltsûa*aoWejt:  la 
nature  n<  |e»  ^retuplué^reMabàttre.  S.  E  '  '  ' 
:f«rwii  iW  i'ê^tieoceto  («ipinei.  M^ 


U-deflMliïroverbe.  lM^s ^Srmft*f*     ^M*'*ï«»ï*^.*»?<?^^       . 


,v    ( 


Cçrvent  aux  foni^  foni^rcàÉ^ 

Ôb'i^ne  anIS  en  Ardiiteâore^  laiMitr  ,  oa 

VioNaàîMl,  00  cbéhetiiéf  j^i»  cenaini  of- 

aonens  d*Atchiteâuté  qu'éèi  «^(«Ue  autre- 

siie«C|Msm^.  CeibBtdbioioemeM ronds, qui 

fepttfeotent  des  gêêttn  d'eau  ,  6C  qui  font 

401^  de  peiita  ^oineaToas  le  Plafond  de  la 

Corniche  Doiiqoe,.  00  ttiangulaitcs  cooMoe  de 

•dites  pyramidea.»  piU^Jea  ttiJBÏ^fcef  4« 

.««.^ .  ..  ,      Krdre  fcriqoc.  ■,:*^*^^%if>^'^',.;  m^:  ' 

natii^eo^  |c**tatplu^reî^«nà!trè.  S.  Ev.  Lét    Oa  aw«Ue  proveihUlemeàt  ^  R-*^^ 

^  r-..,.    r      Tsr-z-,     ^n^'£,,^l     coiMefte|<i«raMi  feintes  de  ceas^Tcmni 


^ 


/'*, 


•        LAR. 

<leiplearf  fiini  être  TcrtccUcomnc  tflîtes.  On 
iit  M  (fi  ironiqucmenc  à  un  enfant  qulccmot*' 
gnc  (quelque  cnvlekck  plcurci ,  (ju'tl  eût  Ou  le 
pont  de  Sainte  Lstm».  Qn  4ic  audi  •  Ce  qic 
matçfc  veut  ,■  te  v«lct  pleure  .  fooc  toncei  Ur- 
mus  perdues.  On  dit  eu.  fe  mQ<|iunt  de  ceux 
qui  «Qt  ki  yeux  foibJes  ,  9t  dcbilci,  ou  une  flu- 
xion fitr  les  yeux , qu'ils ootioû jours  U l»rm» 
à  rœil.  / 

L  A  R  M  I E  K^  ou  L  A  RH^.  C  m.  Terme  de 
Maçtouncrie ,  qui  Te'  dit  -de  cette  avance ,  ou 
petite  corniche  quieftau  haut  du  toit,  ftqui 
prcferve  les  murs  de  la  chute  des  eaux ,  eo 
cmpéchakc  que  la  plujrç  ne  tombe  le  Itfng  des 
pierces.  Smmmi  f»rutis  cârêii» ,  Uriem.  C*eft 

.  (ut  cette  corniche  que  pôle  l'extrémité  des 
chcTrons ,  des  tuiles  4e  des  ardoiCcs.  On  Ta* 
^Uc  àViCàmêucbiffgf  g0uttitre,  o\ieêitr»mmê* 

1 A  RM  1 1 R  t  c(l  aulfi  le  chaperota,  oo  rommet 
d'uuemiuaille  de  clôture ,  qui  c(k  faiccatalus 

*  pour  faire  icoulcr  l'eau ,  &  quand  ce  taitti,  ou 
chaperon  eft  des  deux  eôtés ,  cela  de6gae  que 
le  fflur  eft  mitoyen.  ^^<»ici/ii(Mi.  Ixtéumitr 
d'une  chcmliéc  ,  c'^ft  le  couronnement  d'une 
fbuclic  de  cheminée* 

L  A  a  u 1 1 a  Gothique, oqIU modeme.eft dans 
les  vieux  murs  le  long  d'un  cours  d'aflîCe  au 
droit  d'un  plancher  ,  ou  fous  les  appuis  dci 
croirées,unée(pecede  Plinthe  en  cnimfrain 
refouillè  pat  dcoous  en  canal  rood ,  pour  jatcr 
plut  facilemeoc  les  eauxiau  delà  dû  mur. 

L  A  a  III  a  R  bombé  te  réglé,  c'ell  eii  dedans  ou 
en  dehors  oeuvre  d'une  fK>rte,  ou  d'une  croiHbe, 
le  linteau  ciptr^  par  le  devant  6c  dtoit  par  Ton 
profil.        ^     <k  _ 

1  A  R  M I  s  R.  *éft  aufll  une  eipele  de  fenêtre  (on 


LARî^ 


S. 


le»4eoliccs«fi^e|lem  Urrs»«»  depeikea  ftMlctP 
Itt  r«(hes  ^  root  dant  les  plumet  »  Il  qui  boi'* 

■  ven«  INI  qui  detobeni  leur  encre.  Les  Relieurs 
eFPoUfmc  aullî  ltnrrpm$t  «jet  (enilleis  pliea  qu'Us 
làiiM^c  par  iqadvettance  .l«ot  Are  Cognes. 

L  A  a  R  o  M  a-  (edit  vrovetbiàlcmeai  t\\  ces^ra- 
(èi*  Il  faut  (Hte  Maiçhand ,  ou,  Imtêm  \  pouc 
dire ,  qu*M|vMarchaAd  qui  vetul  irop  c^er  dé- 
robe, Ondv^'oa  a  eu  uo /4rr#|Kilc  marché, 
lotC^^'ott  a  acheté  quel(|ue  choTe  de  hazard 
qu'<|iaaettiî  ivilptix.Ondit  aucontraite/^nand 

,  pu  fuliete  Quelque  choCc  trop  cher ,  ou  fa  jufte 
Talçur ,  qu  U  vtc  faut  poiiu  crier  au  /«fr««.  Oo 
dit  que  rpecafton  fait  le  Imt^m  t  pour  dite,  ^\xt 
là  facilité  de  dérober  Inviii  ï  le  if^  x  <c  que 
r^rptgpol  exprime  plttséleganynent,l»iri^« 
MktftéêliuJhfiuM,  On  dit  de^euit  petfon* 
nef  ^'intclligcuce ,  qu'elles  s'cntendenc  comme 
ViSrrMf  en  Foiic.   Demandera  à  mon  compa- 

Î,noo  n  je  ruis/«rr»n.  On  dit  encore>Les  grands 
éfrtnt  pcndenc  les  petiu.  On  tient  que  Uioge» 
oe  eft  le  premier  iiuiear  de  ce  reproche  ,  qui 
dit  voyant  un  Lsirs»  mené  ^tl'^  Miniftrei  de 
la  Juftice,  Uéffùfm^t  fMrumm  dittimt,  Oa 
dit  aulG,  Au  plus  /«nm  la  bourfc , .  pat  allufioo 
à  l'^hiftoire  de  Judas.,  à  qtfi  nourtaiH  on  «tok 
confié  la  bourfc.  On  dit  au^,  La  chofe  la  plus 
hardie  eft  la.chemile  d'un  Meunier ,  parce* 
qu'elle  prend  tous  les  matins  uoWtms  au  col- 
let. Oo  dit  auffi,  jqn'uo  boraroe  eft  iéHrrnt  com- 
me une  çhoilette. 
LARRONHIAU./.  ra.  Petit  Inroo.  F«- 
TMrtftilm.  l!^  couppeuts  de  bourfes  font  des 
UrronniMtix  qui  deviennencavec  l'âge  <^  grands 
larrons.  CeA  \  faire  i  ces  petits  UrtênmtéMx, 
de  fe  (ctvir  des  ru(ès  oue  tu  me  confcilles. 
V  A  a  o.  Il  eft  bas,  U  n'eit  pas  même  fort  ufité. 


-^ 


/i. 


,  Wrfie  qtf*^fi^V^kiifrqitli^f|^ 
faciu(é,p««t  la  mefiiic  du  Teta  §  ,on  die  pltTg 
ordiii«iieoaant4y/^k  li#«i/ Nous  dîmes  nilla 
folies  ;  mais  las  rnémlC  n'en  nines  point,  i 

U  éUfimvi»ifl»»f»ime,  UUfétmjfêtk- 

fsirn  ,.      ,, 

/«  ««  rtfijtê  flm  :  lai  /  f si«  ptimêimjt 
fëtrtr  La  Sun.    ^ 

LAS,  L  As#i.  adjtâ.  Fatigué  i  ^ui  adilEpé 
une  partie  de  (es  forces  ppur  avoir  ciop  mat. 
ché ,  ou  travaillé,  ^êjfrn ,  4«fmhgAtm$ ,  lêff»,^ 

.  Lts  manauvies  étoicnt  rebutez  &  Im  du  tt». 
vail  d'une  fi  rude  jonroée.  ^et  homme  eft  bjeti 
Im  des  £uigttes  de  la  guerrer  Ces  trooppcs 
CoatUJftt  te  recroiis  d'une  longue  marche.  Je 
fuis  un  peu  Imt  du  voyage.  Voit. 

Las,  feditaulfi  &^urémcnt  de  la  peine  te  del« 
affliâion  de  l'elprii.  Je  dû»  Ut  de  compo&c 
(ans  fruit,  ft  fans  recoropenfe.  Je  GAtUukeQ-. 
^  durer  vos  remontraocei ,  le  récit  de  vos  vas, 
^  de  vos  prtKés.  Je  fuis  Ut  dé  parler  à  des 
foords  qui  oe  profiletu  point  des^mes  diCcouts, 
On  dit  auffi,  qu'une  femme  eft  bien  Uffe  de 
Kbn  mari,  qu'elle  ne  peut  plus  fquftirfesdc« 
badches.  Je  fuis  iuen  Ut  des  écornifleuis ,  dca 
importuna  Les  avares  ne  (ont  Jamais  Ut  d'ac- 
quérir des  licheflès  pour  ceux  qui  fonhaitteoc 
ieujyBort.  G  o  m  a.  Quand  nous  fommei  Uu 
d^ailk  ,  nous  (bmmesKien  aifes  qn'on  noua 
(bit  undcUe ,  pour  nous  d^gec  de  nôtre  fi- 
délité. La  RocHir* -jetais/aidelatcivi-; 


ebrale  qu'on  pratique  dans  les  caves ,  cuifines, 

&c.  Obltqutui  luminit  fenefir».  Larmier.  itS\i    L  A  R  V  £.  Terme  de  Mythologie  ,  qui  figiiifie 
««....«...Il '- r £ .  1  ..jL  /L|,i .^ i. i^Ê,  fv^—o-k  j- I*.;- .  ^'^n.  >. -I ~.-i-  ^- 


meneau  cd  une  fenêtre  a  une  feule  ouverture  > 
Urmitr  a  meneau ,  oui  a  un  montant  mitoyen. 

.  eft  celle  qui  ê^dc  deux  ouvertures  fans  croi- 
fiere.  M  o  n  •  t. 

L  A  R  M I  a  R  s ,  fc  dit  auffi  en  parlant  du  cheval. 
Parties  ï  côté  des  yeux  du  cheval ,  ou  un  peu 
au  defllus.  Ef  «M  vttt»  0CMUriM.  Ce  mot  fe 
prend  auffi  pour  Une  veine  auprès  de  l'oeil  du 
cheval.  PoMaih- 

L  A  R  M I  £  R  £  S.  r.  f.  Terme  de  Chafie.  C'eft 
l'endroit  auprès  des  yeux  par  ou  il  coule  au 
cerf  (juelque  larme  ou  gomme  qui  s'épaiffict  ' 
jMxtà  Cttvi  ttmptra  cmmm, 

I A  R  M  O  Y  A  N  T ,  A  N  T  a.  adj.  Qui,  pleure, 
qui  répand  des  larmes.  LserymMèundêit.  Cet" 
te  femme  a  demandé  la  gcace  de  fon  mari  d'un 
oeil  /«rr»«^iM/,quia  touché  le  Prince.  Il  xit^iï" 
lit,  &ne  le  dit  guère  qu'en  rianc.  ..  *',  / ,;  ■-;  -i'  V 

L  A  R  M  O  Y  £  R.  V.  o.  Pleurer  à  c!iau<!es|Ut^ 
met,  témoigner  (k  douleur ,  Ton  affliâion  par 

^  les  larmes  qui  iottenc  ics  yeux.  lAtrjmmfi, 
Ce^ot  a  peud'uTage,  fi  ce  n^eft  en  (k  moquant. 
Cettc;femme  ne  fait  que  Immtygr, 

L  A  R  R  O  N»  L  A  R  il  CM  n  is  si.  f.  m.  ar  f.  Qui 
prend  le  bien  d'autrui  eil  cachette,  ou  avec  fub- 
tilité.  Fitr,/«rf#.  (JniaiTMS  doméftique  <maitc 
la  corde.  Les  /«rrMS/  qui  (c  cachent  ^^  nuit 
dans  les  maifons,  ou  qui  V  entrent  i(«ee'$ris 
de  portes,  ou  avec  de  fauflcs  cle£i  't'û 
du  mêmeruplice.  Juftintcn  condainiiÇ' 
r»n  nianifefte  an  quadruple^,  tt  \c  l«^t^  no^ 
manifcfte  au  double^  <peue  <ûftinéB<Ni,fi^'||fi|îht 
de  lieu  en  France.  Li^|iJne  eft  a,rbitf|Hi  '^ 
aécnt  l'Hiftotre  des  lisfjrMirippur:  1^'^ 

)    à  fe  {^areocit  de  le;in  I^UxSk*.  ^vn 
francités  ,  vpai  jket  «él &es . Umnniffê'tj, 

X  A  R  R  o  N  ,  Te  4ti  t^^^^Knetal  quelquiaoïf  JKvn 
.  malfaitëor  ,d*un^crin^dl^  J  i s tts-< 
fut  crocifié  tpaf  ffmLlârfàt  .*  iJ 
,  ,,ao  bon  Uffws.  ■  ■  ;^  r^-^;    ,     ■  ;"  .  ;'c;:'t 

X  A  RR  o  H  ,  ce  inociui  figpjé^,  âc^^^^, 

^^ badin,  (èdit  de ceqqiifciimte  d*on|'l 

^;^fiàti0ttie^^î^^  dél- 


ies Dcmons  de  l'air  •%  c'eft  ce  qiie  le  peuple  ap- 
pelle /#  f  iafm*Lttrvtt.hcM  Anciens tenoienc 
que  c'étoiene  les  âmes  des  mechansqui  etroteot 
cà  tt  t^ ,  &,  des  Cpeâtes  qui  efiayoieoc  les 
^^onunes.  "  A 

L  A  R  Y I^  X.  r.  m.  Tumé  d^Anacomîe.  Ceft 
le  noeud  de. la  gorge ,  qu'on»  appelle  ordlinaî- 
rement  le  couvercle  ',  tt  ta  tête  de  la,  trachée 
artcrc.  latrjmx,  Ceft  une  des  organes  de  U 
refpiraiwn  ,  doiit  le  corps  eft  prefque  ttnit 
cartila^neu^.,  qui  doit  être  toujours  ouvert 
pour  Uufler  paUer  l'air  qui  entre  ,  ê(  qui  fort. 
C'eft  auffi  l'ergane  de  la  voix.  Il  eft  fait  de 
fxosjn  cartilages ,  par' Je  moyen  defqnelt  il  fe 
peut  a^^ftmeijtt  dilater  tu  reftraindre ,  fe  fîermer 
êc  s*ottyr&  Le  premier  s'appelle  tyr^t  '^S^'^ 
tifêf^ ,  parcequ'il  a  U  Tormê  d'un  éco  oo 
Y  bouclier  quàuê.  On  l'appelle  auffi,  ^rericisr, 
"parèet^u'il  ^ft  fitné  feulemetit  en  la  partie  de 
devini.  Il  tift j^bbeux  en  dehors  «^  te  cave  an 
dedans  :  te  parcè^'U  avinoe  daiwiuge  aux 
liomm|;s  qn  aux  femmes ,  on  l'appelle  vulgai  • 
rement  it.riimeâtt  ilAàêm  te  fecqod  l'appel- 
le tritnit  ou  smmidsirt  «  parcequ'il  leflbnble 
à  un  anneau  que  les  Jora  men^K  jk  leur  ponce 
pour  MCet  de  l'arc  II  eft  plus  étroit  jpMlje  ^s 
tcj^t  Je  devjinr,  3c  plus  laif^e,  pat  derrière  ^ 
.^  jd|aton  OH  i  U  t^  d'n;^  j^ 
Vf^é' 9t .tient le fim iwyeft*  Le 
le  qîliïriéllne  s'apb^i^tWryira»^^ 
^liouef V  pnfce  jilt^^  jointt,ils 
àijUir  )|^  tmlâM^  ^^^^ 

^  *^*¥^ ,  |{s^Îqoc<  fi^ei  fur  le  derrière ,  fie  font 
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éuètefouâm 
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tude.  Dac. 
On  dit  proverbialement.  On  Va  bien  loin  depoii 

au'ott'eft  Uti  pour  dire  ,  qu'un  homme  quia 
u  coeur  &it  des  efibns  extraordinaires.  On 
appelle  auffi  Ut  d'aller ,  un  fainéant ,  no  pa- 
reOeux.  ..• 

LASCHE»  ota  LACHE,  ad),  m.  aef.  tcù 
Qui  n'cft  point  aftea  tendu  ,  qui  cède  pouc< 
n'être  pas  affin  bandé ,  ni  ferré.  Ltucm ,  iêià , 
umtntmtn  rtmijits»  Les  Ouifears  de  corde 
vohigent  (iir  une  corde  Uehê  ,  te  daniêu  (at 
celle  qui  eft  tendu);.  Une  étoffi;  eft  /d(i>«,qaaod 
elle  n'eft  pas  bien  frappée  avec  le  p«îgoe.  U 
faut  coudre  cette  dentelle  Utht ,  la  tenir  Uchi, 
.  pour  empêches,  qu'elle  acs  fade  des  ciSes ,  des 
grimaces.  ^-  ■•/''  .-*,. 

L  A  se  H  a,  finiifie  aaffi,Om  manque  d^figaear, 
&  d'adbvite  ;  qui  eft  ettemioé,  mou  t  toible, 
ou  patefteux  i  incapable  de  travail.  i#W/ix» 
fjseri  tftgms ,  rtmiffmt.  Les  chevamt  fbot/d-. 
tht,  quMd  on  les  a  mis  aux  herbes.  Dans  les 
grandes.chaleors,  quand  le  temps  eift  vain  ,ac 
ètottdft,  les  hommes  CûaxUtini ,  n'«nt  pas  la 
force  de  beancoop  agir  :  ce  q^  .vient  aoffi 
d'une  plus  f«ble  tenfiôo  de  i^rfs.:  On  «fit  auffi 
ancempsficibf  i  pour  dire«  nottmpsTaia,  te 
mou.  On  ap^Ue  auffi  le  venue  Utkt ,  qoaoi 
il  ne  peut  retenir,  ni  laifter  cuire  lesexcremeos. 

LAicHB.ftdic purement,  te  figoifie , Qui o'a 
^  point tte courage,  qt^n'a point  de  Coeur,. qui 
eft  poltron.  Igii4nmt,vte9rs,  les  Idtktt  s'en- 
fiiyem  dès  le  premier  choc.  Les  /tUktt  de- 
viennent hardis  s'ils  s'appercoivenr  qu'on  les 
craint.  B  o  n  h.'  I.'<fcp^  dkiiaUdf$B^mi  peioc 
de'mal.!  Po»T-lU"j^-5:'V:  -  -^  '>:  ^.'  % 
[^:;f  '  Xv'lâehe  (r<*«sl  U  mtrt^  (^  ^"P,*^  ^ 

<.  iMMrat 

ié  ttche  g  Viiû^tfi  •»  fifirdfi ,  mê 

Vi^m^^^  tuf  pom  fignifiér  jllsv  <{ 
Isadk  hoiueus'}*  qui  eft  (âns-bânoeiir  »  qui  eft 
lo^wnc.  r«rditMs,^mf»m»t,fHêrt.  Ceft*» 
IMw.qui  fi>«|^  it9^i|llkmeM  ,q^  k  des- 
^  One  Ur&s  ctimplaifiuicc  degçneieco 

_Bâix.  Procédé  M«A«.:lc4tA,çreft 
^  iM^elilcike.dchafteiarabrrdétà^  &<<« 

EUT  de  l'argent.  Ijittàhtfoii,  Wa^^ 
plus  Ui/àet^^mi^Ki aAieos.  ,  '^ ^Jé^^] 

Vttlithe^fkifttimmt&rnmuih^T^ 

■     fhwi,.  -'^•■';'  ■  '  R'A-c- 

tjMmà4itMM9»frMmtélUheti^t 

t    ^#i/««4l^=«ttik^^  l«d^fM«IAcheylf- 
Pe/itkùfifêhfifM/qmlMMrfi»  ^i 


rif 


Les 

paic(| 
Abar 

lin 

abanj 
mttfe 
pcdal 
avau| 
à  la 
qu'oil 
fait  tl 
faut 
quitta 
On  dit  c| 
les  pa 
faut  /| 
on  lài 
dire, 
laibf^ 
Dcclij 

VCtlIil 

dcrhcl 

foi; 

crcmc 
On  dit  ai 

niain  ; 

trc.q 
L  A  fcH 

dcr.  . 

Lâchi 
.   un  COI 

de  CCS 

^     lien,  il 

La  IcH 

Immu 

on  Idi 

gens  a| 

laconf 

pctfcci 

LAfcH 

inconfl 
difcrct 
11  a /if 
r.c.   Il 
ftccomi 


(5 


'3- 


'-.^r-, 


-^ 


s»- 


S 


•  S'ri 


"/J 


biMdtmainiJIci 
Fkroet  potm. 


La  Sou.     - 

6  »  qui  a  di/Ep4 
«voie  ctojp  OUI. 

^  flc  Im  du  tt4. 

homme  eft  Ûtn 

T  Ces  trouppcs 

guc  tnaichc.  Je 

IT. 

U  peine  &  de  I« 
W  de  conipolcc 

«ic  de  TOI  ?en, 

dé  parler  à  dd 
M^met  dircouti, 
:ft  bien  Uf  de 
rqaftir  fei  de- 
cornifleon ,  dct 
|amaU  Im  d'ac- 
qui  foaluiaeoc 
Otts  fomoiei  Ut 
ifet  qo'oa  nous 
;er  de  o^re  fi- 
(/«idclatêrvi^ 

bien  loin  depoig 
m  homme  ^ui  « 
ordinairet.  On 
ûneaiu,  nopa- 

j.  m.  ft  f.  &  C 
qai  cedc  pouc> 

ifettrt  de  corde 
,  drdanibc  (iic 

ec  lep«igae.  U 
,  U  cenix  Uebt, 
(k»  ci3es ,  dei 

^ae  de  ficoear, 
,  moa^toiblet 
cavail.  M»ltis„ 
icvaujcfiMic/i-. 
»bea.  Daoslef 
ips  eh  vain  I  ac 
I  •  ii'«ac  pu  U 
<|ai  .vient  aoffi 
it^On  dicaufi 
tempiTaiB,  ft 
yrar* ,  qoaoi 
letexciemeas. 
^iàc,QuiQ*â 
<le  cœur^qni 
«•  /icAti  s'en- 
.es  Al^i^f/  de* 
reot  qu'on  les 
lêUftUitfcm 

^  iftpmtu 
ë'/«  glêifèJ* 

Scr,  Q2J«* 
neiïr»  qoieft 
m,  C^  !» 

*»#<?*»- 
degipneieeo 

dé  toi^  &iie 
UTaâùotibK 

RACir -. 
ftebe««ji#l 

■'Vf-  ■'"■    ■■  '    "■ 

hkrfimmàn 


© 


L  A  5». 


, ,  f^mtBC,  nojichalamment , baiTement , fiootea^ 
fcniçni/f^irwi  ,  mtlttt ,  fegntttr,  v$t$fàittr. 
'  les  bkivncti  qu'on  ne  paye  pas  vtmc  Utht- 
mtmi  en  befognc.  On  a  dégradé  ce  Capitaine, 
paiccqu'ii  s'cd  dcffcndu  &  i^ndu  Uthemtmt, 
Abandonner  Uthtment ,  trahir  Uthemtnt  Tes 
^uis. 

L  fkc^  E  R.  ▼.  tSt-  Détendre  »  lajfler  aller  j 
abandonner  à  Ton  propre  poids.  Lttkértf  Kt~ 
mittert.  LÀihit  la  corde  d'une  grue  ,  d'un  £a- 
peftan ,  &  d'un  tourniquet.  Ldchtr  un  bateau 
avau  l'caut  X^I^W  quelque  chofe  qu'on  dent 
i  la  main ,  fa  laiilcr  tomber.  Il  faut  Uchir  ce 
qu'on  ne  peut  retenir.  Le  changement  de  temps 
tait  tendre  oaUch  r  la  corde  aesinftrun\cni.  Il 
faut  tâcher  la  chanterelle  d'un  luth  .qu'on 
quitte. 

On  dit  encore ,  Lâcher  l'eau  du  moulin  en  levant 
les  pales ,  les  lançoirs*  Pour  pécher  un  étang  ,  il 
faut  lâcher  la  bonde.  Pour  inonder  les  paîs, 
cyn  lâche  leséclufcs,  lic/iff  de  l'eau ,  c'cA-à- 
dire.  Piller,  lailTcr  aller  Ton  urine.  On  dit  auin, 
lachtr  l'aiguillette  i  pour  dite  honnêtement , 
Dcctiarger  l'on  ventre.  On  dit  aufli  lâcher  un 
vent  i  pour  dite ,  laillet  échaper  un  vent  par 
derrière.  On  dit  qu'un  malade  lâche  tout  fous 
foi  :  pour  dire ,  qu'il  ne  peut  retenir  Tes  ex- 
cremcns. 

On  dit  avili  au  jeu  de  l'homme,  qu'on  lâche  une 
niain  ;  pour  dire  ,  qu'on  la  lailie  aller  i  uniiu- 
trc ,  quoy  qu'on  ciit  deqUoy  la  lever. 

l  A  fc  H I  R  ,  lignifie  aufli ,  Décocher ,  déban- 
der, yimitteret  dimitrere  ,Jinere ,  fermittere. 
Lâchtr  une  flèche ,  un  trait ,  un  cdïïp  de  fufil, 
tin  coup  de  canon  ;  pput  dite  ,  Tiret  un  coup 
de  CCS  armes.  Le  rcilpr^  de  ce  pillotet  ne  vaut 
^     !icn,  iHc/^rÀ«  deiui*méme. 

L  A  1  c  H I  a  ,  lignifie  aufli ,  faire  courir  après, 
Immuttrt.  Qn^à  on  a  fait  lever  le  gibier, 
on  lâche  les  cii  ens  aprà.  On  lâche  dcr  Ser» 
gens  après  un  voleur.  Dieu  voulant  éprouver 
laconÂancc  de  Jub,  lui  lâcht  Saïaa-^our  lé 
pcifccutcr, 

LAfcHE  ti ,  fignifie  aulG,  Laiflfet  échapper  foit 
inconfiderémcnt,  loit  à  dcil'ein.  C'ell  un  Amant 
,difcrct  qui  n'olcroit /«ckr  le  moindrq.foûpir. 
Il  zlâthé  le  mot ,  il  ne  fauroit  plus  s'en  dédi- 
re. Il  a  lâché  un  mot  qui  a  ruiné  tout  Icut 
Accommodement. 

Puisque  U  bâtete  tu  tfi  lâchée. 
ye  confeut  tt  te  que  veus  veuleté 

MOL« 

JidieUt  (*  nfft  lâché  mtfâit  rougir  de  heitte. 

Corn* 
JtVtux  ^lu'tnfeitfinetrt ,  à*  <]'**'>  h^f' 

me  tthtnntur  , 
On  ne  lâche  âutu»  m$t  qmi  ut  parte  du  coeur. 

Mol. 

L  A  fc  H  £  t ,  figûifie  auffi.  Abandonner  undef*- 
fcin,  une  affaire.  Dimttttre.  Ce  Capitaine  pou- 
voh  emporter  cette  place,  mais  il  a  levé  le  fie-' 
gc,  il  a  lâché  prifc ,  il  a  fui  honteuTeroent ,  il  a 
tâché  le  pied.  Pour  obtenir  cette  charge  il  faut 
tenir  bon,  ne  la  point  tâcher  à  d'autres,.  Les  fol- 
dars  avoicnt  enlevé  du  butin,  des  prifonnicrs, 
ttiàis  on  leur  a  bien  fait  lâcher  leur  ptoye ,  on 
les  a  contraint  de  (ê  retirer. 

£a  termes  de  Médecine ,  on  die  qu'on  reiueda 
tâche  f  quand  il  rend  le  ventre  libre,  quand  il 
purge  les  mauvaifes  humeurs.  Les  pniiuux 
lâchent  le  ventre.  Mol. 

£n  termes  de  Manège ,  on  die ,  lâcher  la  bride  ) 

'  pour  dire,  PoulTer  un  cheval ,  ou  le  lailTec  al- 
Icrcn  liberté.  HahenMt  ftrmittert* 

On  dit  auffi  figurément ,  Lâchtr  la  bti  Je  à  qikl- 
qu'un  i  pour  dire ,  l'abandonner  à'fà  conduite, 
lui  laiffer  faire  tout  ce  qu'il  lui  plait.  On  dit 

'  aufli.  Lâcher  la  main  )  pour  dite ,  Diminuer 
quelque.,  chofc  de  fcs  prétentions  ,  con(eniit 
à  des  propofttions  d'accommodement.  Lâchtr 
le  mot;  pour  dire  ;  Faire  les  dernières  offres , 
dire  Je  mot  decifif.  On  dit  aufli,  qu'il  faut  qu'un 
Marchand  lâche  la  main  {  pour  dire ,  qu'il  ra- 
batte quelque  chofc  du  prix  de  Ta  nurca«odilê 
pour  en  ivoir  du  débit.  ' 

^  A I  c  H  ■  R  ,  Terme  de  l'Autpnrcerie,  qui  fe  dit 
dcl'autout  quand  il  part  de  la  main  i  ce  qui  fe 
fait  en  ouvrant  la  mliin.  Dimitttrt,emtftere. 
A  l'égard  du  faucon  ,  on  dhjtttef  ,  &  on  ap-, 
pelle  Ueher  de  rebat ,  quand  on  lâche  l'au- 
tour après  l'avoir  rercoa  e^  U  fienicrclc'- 
coyflc. 

^^HifduTem*  ^h 


LAS.   LAX- 

de  taifon  ne  mt  Idftut  point.  La  Ciï.  t>l  II* 

Se  laffer  à  poHr  une  rime.  Bo  la.  Ljcrpticfts 
Uj/e  aufli  bien  que  le  corpSé  Les  crimes  des 
hommes  avoient  UJ/é  la  patience  de  Dn^iqaaoi 
il  envoya  le  déluge.  Les  plus  généreux  le /«/'- 
/eut  d«  prêter  a  ceux  qui  ne  rendent  point.  Ils 
commeiiçoicnt  à  le ?<«^,  r  do  fournir  des  ch«-« 
vaux.    A  fl  Li^N-c.  .    . 

t  A  s  s  fi' ,  s'e  .  part.  palH  6t  ad  j .  Lâjfuus ,  ffjfnt. 

Lasser,   Lassst,  Lassurs.    Voyez 
Lac^R,  Lacit,  Lacsure. 

LASSITUDE,  r.  fttui.  Dilfipaiion  d'eCpric  { 
epuilciuent.de  fotcfrsnapi  elles,  qui  ont  be- 
foiii^l'ettc  repitécs  pjt  le  repos.    Ltjfimde,. 
de]i*tig»ti0.  HÂlM/Ji/ude  cU  tulic  «qu'iliie  i)cùc 
plus  remuer  ni  piea  ni  jjtnbes, 

L  A  s  s  I  T  u  r>  B  ,  le  dit  aitlli  d'une  pcfamcur  de 
membres,  d'une  obilrattiun  des  condaiis  des 
efpritsaniipaux  dans  lesu^its  ,  &  les  mulcics'i 
caulces  par  de  raauy ailles  humeur»  qui  pccgnoC'' 
,  tiquent  les  maladies.  Torfor  ,  torfdo ,  (Infor, 
Les  Médecins  appellent  c^s  loues  àclajjitudes, 
des  UjfituUes  l'pontanécs. 

Lassituob.  Melejha,    Ce  mot  s'em ployé 
aulli  figutcmcni.  Laij|econciliation  avec  nos  en* 
ocmisa'efl  bien  (ouvcni  qu'une  tajjitudt  de  la 

"^erre.  La  R^oc  h>Oi  change  d'amis  au* 
tant  par  tafptudei\\xc  par  iic<.;oùt.  M-  £sP.  Le 
mcpt'is  do  la'mort  h'eit  ^jUcUiuck'ois  qu'una  t^f-*. 
yï/M</« des  maux  prufens.  S.  £v  R. 

L  A  S  T.  dm.  Terme  de  Marine.  C'cft  en  ge- 
.  netal  la  mcfure  i  le  poids  ou  la  charge  d'un  na- 
i  l'amour  impudique,   fédttétst  Ujcivif»  L»    h   y\iç.  tin-vti  onm»  C'cft  un  mot  Allemand  qui 
Ifjciveté  de  fe»  mœurs  .  &  de  les  maîiicrcs  cir  ?^^£t-cn  grand  ufage  dans  toute  la  nM|r  du  Nord. 

4"^       Les  Grecs  &  les  La 


LAS. 

t  ▲  Te  hV  .  l'i.  patr.  pafl*.  &  ad(.  titihlfkli 

LAfCHETE'»  Ci.  foiblelTe  de  corps  qui  eiti« 
pèche  l'application  au  fravail.  DeBilttàt ,  Uf* 
fituit.  Il  y  a  des  temps  où  oo  eiiji»fyue ,  où 
on  fent  une  certaine  lâtheti^ta*  tous  Les  mem- 
bres. Une  fe  dit  ^ueres. 

LaTche  te',  fignifieen  Motale",  Poltronne- 
rie ,  moleffe  ,  timidité  i  manque  de  courage  i 
baffeffed'ame  i  adion  Ij^hc  ,  honteule  ,  infâ- 
me. Iguétvia  ,  prehrumnded»cus.  Pour  tout 
l'or  du  monde  il  ne  faut  pas  qu'un  brave'  honi- 
#he  faffe  une  lâcheté*  La  trahilbn  eft  une  grande 
lâcheté.  On  lui  reproéhcta  toîi|ours  la  lâcheté 
qu'il  a  faite.  Le  monde  a  auachéàla  valeur  la 
plus  haut  degré  d'eftime ,  3c  à  la  lâcheté  la 
fouveraine  infamie.   N  i  c.  ' 

LASCIF.  Quelques-uns  cûnvcni  L  A  C 1  F  , 
IVE.  adj.  i^cft  adonné,  DU  qui  porte  à  la 
luxure ,  a  l'incontinence»  <.L;>y(iVi«f ,  frecax , 
falAX»  On  deflènd  les  tableaux  tajctft ,  les  pof- 
tures  iafcives ,  les  livres  Ufcifs ,  les  paroles 
Uj'ctv^ ,  &  tout  ce  qui  excite  aux  aâions ,  ou 
aux  penlées  doshonnéics,  Les  boucsiont  puans,^ 
tcUjcifs, 

Ce  mot  vient  du  Latin  lafcivmsk 

LA*SCIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
lafcivc.  S/tlMiter,  Ceux  qiii  regardent  les 
femmes  Ujci'vtmiut  pèchent  contre  la  loy  de 
de  Dieu.  Elles  le  joiicut  Ufctvement ,  &  lans 
pudeur.  V  AT. 

LA;JCIVETE*.  f.  f.  Forte  inclination  à  la 
luxure,  mbUTcmentiodt:ccia  )  action  qui  tend 


trop  choqiiante.  *Les  Princes   Orientaux  s 
bandoui.ent   à  ipuies  lune$dc7«<yiiT/«f«,,  & 
d'impuretcz.'tl  futghà'Uc  du  ciel  pour  la  IsJ- 
étveté.  Ablanc. 

L  A  SCI  V  £  T  b',  le  dit  îufli  de  ce  qui  porte  , 
de  ce  qui  excite  à  la  luxure.  Il  y  a  trop  de 
Ujciveté  dans  ces  tableaux  ,  dans  ces  vers. 

L  A  S  £  K.  1*.  m.  Suc  qu'on  tire  par  incifion  d'une 
plante  qui  croit  dans  la  Syrie  ,  dans  la  Medie  , 
dans  la  Lybic.  Piulieurs  croycnc  que  cetic  plan- 
te eft  une  efpece  de  Lal'erpitium  ,'d'où  ce  fuc  a 
pris  Ton  nom.  On  Pappeile  autrement  Aj/'a  fce- 

tld*.   Voyez     ASSA     F  O  ET  IDA. 

L  A  S  E  R  P  I T I U  M.  f.  m.  Plante  dont  il  ya 
plufieurs  efpeces.  Celle  que  C.  Bauhin  appelle 
Laferfitium  GndtCHtn.  Pin.  i$6.  pouflc  une 
tige  haute  ,  femblable  à  celle  de  la  ferufe, 
canelée ,  iToiice ,  fengueufe.  Ses  feuiiiçs  font 
dirpoCéeS  en  aile»,  fetmes  &  roides',  garnies 
en  derrière  de  quelques  poils  ruios.  Ses  fleurs 
font  à  cinq  feuilles dilpolces  en  rofes  ,  &  atta- 
chées à  de  grandes  ombelles.  Ses  fcmences  font 
affcz  grandes,  jointes  deux  â-deux  ,  garnies 
chacune  en  leur^  lotigueur  de  .quatre  grands 
feuillets  en  vive-arétcs ,  odorantes,  de  couleur 
de  buis.  Elle  eft  incifire  ,  atténuante  ,  refoiu- 
tive ,  vulnéraire. 

Ce  mot  vient  du  Laein  Ucéréftt  dechiftt ,  parce- 
qu'On  fait,  félon  quelques-uns,  desinctfidns 
à  la  tige  4c  aux  racines  daUferfittum  étranger 
pour  en  avoir  une  gomtnc  qu'on  appelle  laf^ , 
ou  »ffé  fcttidsé 

L  A  S  S  A  N  T  ,  A  M  T  E.  adjea.  Qui  laffe ,  fati- 
guant ,  ennuyeux.  Lajfaut  tfmtigu^ns.  La  voi- 
ture par  U  voyc  du  Meffagec  eft  fort  UJjAute, 
Une  lieuë  ç^  païs  de  montagnes  eft  pl&s  i«/- 
fanti  t  que  ^quatre  lieues  de  chemin  uni.  Les 
Polîtes  ft  les  Plaideurs  font  fort  Uff^ns  à  force 
de  reciter  leurs  vers  ,ou  de  raconter  leurs  pro- 
cès. C'eftnne  chofe  bien /<«^»r«  de  dite  tou- 
jours i  une  mAne  perfoimc ,  je  vous  alâie^  St 

£  V  REM.    ^ 

LA  S  S  £  A.  t.  aâ!.  Epuifer  Tes  forées  ,  fatiguer 
jufqu'à  avoir  bcCoin  du  repos.  Lsfisre ,  frti' 
gmre.  On  fe  lajft  autant  à  être  de  bout  qu'à 
marcherv  II  y  a  des  travaux  agréables ,  qui  t»f- 
f*.nt ,  8e  qui  divertillcnt  en  même  temps.  Ce 
Capitaine  eft  infatigable  \  il  ne  fe  l^ffe  point , 
il  eft  toujours  à  cheval.  La  Içâure  cdnti-* 
nucllc  Ukfle  les  yejii^.  Il  a  là  ttuin  /«/«  décritç. 
Les  chevaux  qui  vont  le  Uoc  latent ,  fatiguent 
beaucouj;. 

Lasser,  fedlt  figurèimenc  en  Morale  ,  de  ce 


tidium  defferre,ereMre\A  Mufique  la  p!us  agréa- 
ble/«j(/«  enfin  ,  dègothe,  ennuyé,  l^^trop  grand 
nombre  de  penlcfes  dans  Seneque  accable^  & 
(•ffe  refprit.  N  i  c.  Ce  qd  divertit  la  j>  upKri 
<iu  mçode  m'<iipiiyc ,  U  les  «hofe»<k  kus,  U 


precs  &  jes  Latins  l'appelloient  achaue. 
En  particulier  ,  c'eft  une  certaine  quantité  de 
telle  ou  telle  pcfantcur  ,  différente  lelon  les 
li.eux  6c  les  denrées  ;  comnu:  à  Dantaic  le  Tafê 
ou  charge  de  lin  cil  de  £040.  livres.  Le  i^ji 
^  houblon  cft^c  J 8 jo.  \]n  Uft  de  faiintf  01] 
de  miel  comprend  ii.  tonneaux  ,  un  »y/  de 
fel  en  contient  18.  Voyez  en  louiei  les  dffeicu- 
cesdans  la  Pyrotechnie  de  Cafunir  Polunois^ . 
Ordinairement  le  l»Ji  fe  prend  pour.deux  ton- 
neaux de  Frlnce  j  &  c'eft  ainti  que  le  mclurcnc 
les  vaiiFcaux  Hollandois.  Le  tajk  de  harengs 
eft  de  dix  milliers ,  chaque  millier  de  dix  cen- 
taines ,  &  chaque  cent  de  na  On  trouve  aulli 
dans  les  titres  de  la  baffe  Latinité ,  l'^fi*  tl^f" 
tus ,  laft  \ltfius  Ac  Uflffo\it  rigaiikr  la  m<uio 
chofe« 

LA    T. 

L  A  T  A  N  t  E  R.  f.  m.  Aibrc  des  tflcs  ^ntîllcl 
qui  eft  uneelpccc  de  palmier.  Il  élevé  litige 
affcxhaut  ,  mais  il  ne  eioït  pas  beaucoup  ctt 
groffeur.  Au  lieu  de  branches  il  n'a  que  des 
longues  feuillel  qui  étant  cpanoiiies  func 
rondes  par  le  haut ,  ic  plicécs  pat  le  bas  ;  à  la 
façon  d'un  évantail.  Elles  font  attachées  à  de 
grandes  queues  qui  l'orient  de  certains  filamens 
qui  entourent  la  tête  du  tronc  >  comme  une 
groffe  toile  rouge  ,  8c  fort  claire»  Ces  feuilles 
étant  liées  par  petits  faifccaux  fcrVent  à  ccrii-' 
vrir  Icscazes,  0e  la  peau  qu'on  enlevé  de  ddC* 
lus  les  queutas  ,  eft  propre  à  faire  des  cribles  $ 
des  paniers ,  8c  plufieurs  autres  petites  euhofi-> 
tezque  les  Indiens  tiennent  entre  leurs  rtfeo- 
blés  les  plus  précieux.  Du  même  endroic  d'ot) 
naiffenices  feuillestllen  fort  auflt  quelque  ma-' 
niete  de  gouffes  menibraneufes ,  qui  jfe  fcn.< 
dant  en  Itxig  produlfeitt  en  dehors  une  petite 
gerbe  branchuïj  chargée  de  quantité  de  trèi- 
petitcs  fleurs  blanches ,  dont  le  niftile  dcvienfi 
cnfuite  une  baye  un  peu  plus  grofle  qtl'ttne  ballo 
de  piftolce ,  remplie  d'un  fuc  violet ,  8i  d'uno 
femence  rttnde ,  dure  ^  flc  de  la  groffeur  d'oa 
pois^  Les  Indiens  do  ces  Ifles  font  aufli  du  bois, 
de  cet  arbre  81  de  celui  du palmiftcfraotf  ^des 
aies ,  des  ihaffuifs ,  dont  ils  fe  fervent  ta  leUrt 
combatsau  lieu  d'épées.  lis  en  font  etTcore(ka 
zagayes,^i  font  de  petites  lancer  aiguës  qu'ils 
dardent  avec  la  main  comte  les  ennemis  ^  8i 
Us  en  muniffçnt  la  pointe  de  lents  flèches  quj 
font  pan  ce  moyen  au(B  penetrartcs  que  fi  el- 
les étoicnt  d'acier.  Mr.  Rai  appelle  ces  arbfci 


qni  fatigue  ,  qui  ennuyé  ou  rebute  l'efprit.  faf-        P»tmm  BrêfiUenfit  frumifern  felto  fUc^tilt  ftit 


fishetlifermi  caud'tci  f^u*mttutt»t 

L  ATE.  Voyez  La  TTE.   . 

LAT^Ti  EH  TB.  adj.  Qaî«(!  caché,  qui 
ne  faroft  pas  aux  yeux.  L^ens,*kditut.  Il  n'efl 
guère»  en  «ftg»  qu'ea  cette  phxa(c  ,  Oi  «It 
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obli^^  \tyAVBMi  un  cheval  deivicei  {mm^i  i* 
comme  poutfc ,  rootYc  &  coucbacuf ç  »  pcn4ap( 
hui(  joufi  en  quelques  coutumes  ^  flc  pciuUiu 
quatre  en  d'autres  )  patccqu'ils  le  peuvent  ca- 
cher, &  furpcndtc  pcQUOt  ce  tcmpi-U.  Ce 
mot  eft  putcmeot  Latio ,  &  o'cft  gucrea  ce^u 
CD  nôtre  langue. 
,  L  AT  E  R. ,  Voyez  L  A  T  T  E  ». 
LATEKAL.  aie.   adjcA.  Qiu  cft  à  côté, 
LM/erÂlis  ,  Ufrénut.  La  nouvelle   fortifica- 
tion  a  cet  avamaji;e  fur  l'ancicoiK ,  qu'outre  la 
dcffenfc  de  front  ,  elle  a  encore  la  U/rr^/#qui 
fe  tire  du  flanc ,  du  côté;  Les  f^taiinicrs  appré- 
hendent fort  Ici  vents  Utirsux ,  qui  feufHent 
de  côté.  Lcf  parties  /<«r#r4f«i  d'un  chapiteau. 

H  E  R.R  A  U  L  T.    V  I  T  R. 

tfs/l  E  R  A  L  E  M  E  N  T.  adv'.  D'une  m^nîç- 
xc  latérale.  £.v  Uttre,  Le  flanc  dcftcnd  U/t' 
rttUmtnt  la  face  du  badion  oppofé. 

A  LATER  E.  Terme  Latin,  dont  on  fe  fetc 
pour  qualifier  les  Cardinaux  que  le  Pape  en- 
voyé pqur  Lef;atji xians  les  Coun  étranf;ercs» 
qui  s  appellent  Lcgatt  k  Uarê  ,  parcequ'ils 
font  les  Confo^llcts  ordinaires  ,  &a(fi(lansaux 
côtçz  du  Pape.  Voyez  Légat.  Les  gardes 
des  Princes  croient  autrefois  appeliez /<<r(r«n«f , 
parcequ'ils  ctoicnc  toijjoursà  leurs  cotez,  i 

.-    latert. 

L  A  T  I C  L  A  V  E.  f.  m.  Habillement  de  dif- 
tin(^ion  ,  &  de  dignité  parmi  les  Romains.  Lat- 
iclarvium.  C'étoir  une  tunique  ,  ou  veftc  lon- 
gue ,  bordée  par  devant  d'une  ou  de  deux  ban- 
des de  pourpre  appliquées  aux  deux  cotez  le 
long  de  la  tunique.  Les  bandes  larges  faifoienc 
ic  lattfUvt , te  c.  landes  étroites  VAJ/tgufii- 
^clêve.  Dac.  Le /^iV/<«t;«étoiç  une  tunique 
fur  laquelle  on  attachoit  des  boutons  en  forme 
de  clous  à  icte  large.  O  ane  t.  Dans  tout  ce 
-qui  regarde  les  habits  des  Anciens,  il  n'y  a 
rien  fut  quoi  ils  Sçavans  foient  moins  d'ac- 
cptd ,  que  fur  le  ItutçU'vt  &  ÏMigti^uipie. 
Quoyqu'il  en  foit,  c'étoit une  marque  d'hon- 
neur. Les  Sénateurs  ,  les  Prêteurs ,  les  Ediles, 
«voient  droit  de  le  porter.  On  mcttoit  la  robe 
qu'on  appelloic  prttexte  ,  fur  le  UticUve, 
Quand  le  Prêteur  j^nonçoit  un  arrêt  de  mort 
il  quitçoit  la  prefixte  /te  retcnoit  le  UficU- 
'vt.  Les  premiers  Magillrats  des  Colonies  , 
ou  des  villes  municipales,  portoient  auffi  le 
l^ticU'vt. 

LATIN,  I  N  E.  a(4j.  &  f.  Langue  morte  qu'on 

"V    parloir  autrefois  à  Rome  ;    c'cft  à  prefent   la 

langue  de  tous  les  Sçavans.  Lingu»  Latm».  Par 

toute  l'Europe  on  trouve  des  gens  qui  parlent 

Latin.  Le  Latin  eft  la  clef  des  fciences.  «Il  patlç 

.  Laiin  comme  Ciceron.  Une  Verfion  I,«iiiir. 
Une  phraie  Litfimt.  Une  harangue  L^ int  ,\Jix 
Didionoaire  Grec  ,  Latin  ,  François  &  Latin. 
Un  proverbe  Latin,  Des  ttippcs  de  Latin  : 
ce  (ont  de  mechans  paffagcstic  Latin  qu'on  ci- 

-  te.  On  dit  auffi  ,  qu  un  homme  cd  ïtànLatin  i 
pour  dire  i  qu'il  parle  bien  Latin.  Au  commen- 
cement la  langue  Latine  étoit  renfermée  dans 
la  ville  de  Rome  f-6L  les  Romains  n'en  per- 
mettoient  pas  communément  Tufage  à  kurs 
voifîns,ou,aux  peuples  qu'ils  avoieot  fubju- 

{;uez.  Ciceron  difoit  encore  de  fon  temps  que 
e  Grec  le  lifoit  par  tout ,  &  que  le  Latin  n'é* 
toit  entendu  que  dans  un  petit  paît.  C'bft  dans 
fon  harangue  pour  le  Poète  Archias.  Gracia  U- 
gMntur  intmnihut  fert  g^ntibut ,  Latins  fuis 
finthns  exiguisfani  contin$ntiér.  Maison  l'ac- 
cordoit  comme  une  faveur.  Depuis  ils  com- 
pruent  de  quelle  neceffité  il  étoit  pour  la  fa- 
cilité du  commerce  que  la  langue /.«riiif  l'é- 
tetidit  par  tout  ,  |^  que  coures  les  nationf  fu- 
jcttci  a  l'Empire  fufTcnt  unies  par  un  mime 
'^"F^^<^-  Ainfi  ils  impofcrcnc  comme  ont  loi 
*  ce  qui  étoit  une  grâce ,  it,  ils  obligèrent  les 
nations  fubjuguées  à  parler  Lmin,  AprfS  la 
tranflation  du  ficge  de  l'Empiic  à  Conft^iuioo- 
ple ,  les  Empereurs  d'Orient  voulant  io&)ottU 
confervcr  la  qualité  d'Empereurs  Romains , 
ordonnèrent  nue  la  langue  Latine  demeurât 
toujours  en  ulage  &  dans  leurs  refccics,  U  dans 
.  leurs  édics.  Comme  on  le  peut  voit  par  les 
conftitutionsjlcs  Empereurs  d'Orient  recueil- 
lies dans  le  Code  TheoJoficn.  Enfin  les  Em- 
pere'urs,  ocgl<)Vcnt  l'Empire  d'Occident,  aban- 
donnèrent la  jangue  L«//nf ,  ^permirent  aux 
Juges  de.  prononcer  leuis  jugemens  en  Grec. 
JuJlinicn  a  compote  fcs  Novellcs  euGrec.  Char- 
Jciuagne  étant  devenu  Einpciçuc  d'Qç^i^cttt 


otflonut  qop  (faini  tp««  l«s  uibunaux  'Cauvctaim 
fou  rendlc  Icp  ui¥»  en  Istm  ,  &  qpc  les  No- 
taires diclTlireqt  ipui  /oust  aâetr  en  la  même 
langue.  Cet  ufÂf(e  a  44t4  très-long  temps  dans 
uocgtatMlc  iMlliedc  l'Eucoif.  Ceft  François 
I.  qui  l'a  aboli  en  Fiance.  Avant  lui  on  expc^ 
4iotl  couf  |ef  «âcs  de  JuftUe  en  Latin.  Il  )r  a  eu 
«ici  OfdqQngocei  cxpiefTes  faites  en  155^.  qui 
foiient  des  dc0anfei-d'cxpcdier  les  adeA  de  Juf- 
tice  çt\La$m,  L'office diviodclEglife Catho- 
lique fe  fait  en  Latin. 

Latin,  fe  dit  quelquefois  figucémcnc ,  8c  par 
raillerie ,  pour  une  chofe  qu  on  n'entend  pas. 
Dame  ■  je  n' encens  pas  le  Latin.  Mol.  pour 
diie^  )é  n'entens  pas  cela.  C'cft  du  j:«rjis  qui 
p^e  vôtre  game.  Voit,  pour  dire  ,  cela  eft 
au  dcffiiMle  vôtre  portée  >  de  vôtre  capacité. 

On  appelle  l'univerfité .  &  les  collèges  le  païs 
latin ,  ce.  qui  fe  prcn4  fouvertijpour  pedcnte- 
rie  :  &  on  dit  d'un  mauvais  EcUVer ,  ou'il  pi- 
que en  Latin  ,  pouc  dire  qu'il  f<|  tient  a  cheval 
ft  la  manière  des  Pcdaos.  ScaligQr  dit  quelles 
Langues  Frauçoife ,  Italienne  «Ik  Efpagnc^ 
font  des  avorteifnens  de  la  Langue  Latint. 

Latin,  fe  dit  quelquefois  par  oppontion  aux 
Grecs  >  &  alors  il  fe  dit  des  peuples  ,  &  des  na- 
tions. Latint,  Cotacillç  a  dit  de  l^ome  danf  fes' 
Uoraccs;  .  , 

Itqnttes  b^n^deftins:  . 
Ne  ft  terniront  f  as  tht^  lit  ^nfltt  Làu'ns 

L'Eglifc  Grecque  ^  fouvent  eu  des  diffctens 
avec  PEglile £,«;#««.  Les  Percs  Grecs,  Acles 
Latins  otttéik  les  mêmes  fentimensipout  la^Foi. 

En  tetmes  de  Marine  ,  ou  appelle  dei|  voiles  lati- 
n«s,  des  voiles  faites  en  trianglej,  ou  à  liets 
point .  qu'on  appelle  autrement  orliUts  dt  lie- 
njTê  ,  qui  aboutilleiit  en  pointe  pu  cmbas.  On 
s'en  fert  fur  la  Mcditercatice ,  &  dans  les  Galè- 
res. Dans  les  vaiifcaux  les  voiles  d'Iciimon  font 
d'ordinaire /^incj.  On  di&ulfi  en iitovetbe  fur 
la  mer ,  une marcbondifc Latine  , ceft- à-dire, , 
auffiiôt  vendue  qu'apr4^éc>  ou d^ bon  débit, 
telle  qu'eft  l'huile  de  U  baleine. 

L  AT  1  N,  le  dit  ptovcrbialemcnt  enjcesphraCès.^ 
Quand  00  entend  dire  du  Latin  à  i|in  ignorant , 
onHit ,  le  iour  du  jugement  viendrabien  tôt , 
les  ânes  parlent  Latin.  On  dit  auffi  à  un  Ccde* 
fiaftique  ignorant  qui  dit  quclqui(bs  mocti  de 
Latin  ,  que  c'eft  4u  Latin  de  brelviairc  ,  poux 
lui  reprocher  qu'il  pc  f^ait  auttç  tatitt  que  ce- 

^  lui  qu'il  a  appris  en  difànt  fpn  Office.  On  dit  en- 
core du  mccnar.t  Latin  ,  que  c'eft  du  Laiin  de 
cuifioe  ,  il  n'y  a  que  les  nurtnitoiit  qtii  l'enteiw 
dent.  On  .dit  auffi,  ^u'un  homnic  eft  au  bouc 
de  fon  L^rùs  «quand  li  ne  ffait  plus  que  dire  ni 
que  £airc  pour  achevée  quelque  chofe  ;  qu'il  y 
à  perdu  fon  Lafin  i  pour  dire  /  qu'il  a  perdu 
tousfes  foinalefes  fraif.  On djc  encore,  P41- 
1er  £;4ri«  dcvan^u  Cocdelicis/,  ^uand  on  par- 
le à  des  gcos  praN^vans  que/fw.  On  dit  en- 
core ,  qu'unhojB£uc  cjache  du  Ctec  ft  du  L«- 
tin ,  quand  il  en  cite  beaucoup  :  4c  quand  il  le 
fah  mal  à-propoa ,  on  die  qu'iieft  fou  en  Fran- 
fois  Ac  en  L-tin..  QuaihI  on  veut  traitcer 
un  homme  d'ignorant ,  60  die  qu'il  ne  fjjaic  ni 
Grec,ni  £«/fJs. 

L  A  T  l  N  E  U  R:  r.  m.  Efpece  de  Pedanc  ^ui  ne 
fçaitquc  dU'Latin ,  te  qui  n'a  nulle  politcfTe. 
lÀ/tttatf,  Un  Latuunr  eft  ridicule  chez  ]ei 
Grâces  fk  che»  l'Amour,  Ç  o  itÇ^. 

LATINICR»  étoit  autrefoia^un  inot  qui  fi- 
gnifioic»  Ttachcman ,  Interprète.  intarfPêtgs, 
p^igtini  ftfmonit  ffritut,  U  eft  cocorc  au- 
j9Wnt'b()icQ  ulàgc  cacc  içn*  «UosUbade  Bce- 
cagnc. 

LATINISER.  V.  aa.  Parler  prefque  toû- 
\wn  UKiai  faire  parade  de  fon  Lacin .  fe  fec- 
vis  <ie  («n  Latin  \  tout  pcopos ,  ou  mal  à-pro- 
pos. Ej^iimm  ffriytum  frt^tmtiht  sélkihrê, 

Vn  Fidiimt  f  «*••  mmIU  Giltt, 
Ptnft  <snjf  ir  attrapé  net  filles , 
Qkmtdilnbim\M\iR\îL      Cotim» 

L  A  T I  Ml  1 1  ft  »  (ê  di|  le  plus  foovenc  poiv.  Fai- 
re desmoci  qui  ayent  Pair,  ou  la  cerminaiCon 
Latine.  i^^riaU  liofud  dmarê.  Les  Auceuci 
François  ptHtf  vouloir  latinifn  leurs  noms , 
font  enfotie  qu'on  ne  les  coonoU  plut ,  comme 
X}»m»€har4$t  De  Mouchi  i  fittêutt  Dtla^gUa, 
Pierre  Doùbcao.  On  a  été  coottaint  de  Caire 
un  Di^ioooaire  pour  entendre  Mr.  de  Thott, 
iuufc  4|CSi|V9ts  qu'il  Alaint'fHn 


L  A  T I N 1 S  M  £,  f.  m.  ExprefCoo  Latine,  Ceft 
un  latinirmê.  Latihiftnus. 

L  A  T  I  Hl  T  E.  f.  ^m.  Langage  Latin.  ï^tt- 
nitat,.  Cet  Auteur  a  une  belle  Latinité.  U 
étoit  du  temps  de  la  bonne  ^«/iiiiW.  La  Lati^ 
niii  de  Senetjue  n'a  rien  de  celle  du  temps 
d'Augufte ,  rien  de  facile  ,  rien  de  naturel.  S  r. 

.  Eve.  On  a  dit  du  Cardinal  Bembe  ,  que  dé 
peur^le  corrompre  (à  belle L«/i»iVc'. il  ne  lifojc 
ni  fon  Bréviaire  ni  la  Bible.  T  e  1  s  s  1  e  a.  C'cft< 
à -dite,  qu'il  ne  les  lifoit  pas  en  Latin  f  mais  en 
Grec.  Cela  a  tout  l'air  d'une  fauffeté.  On  ap- 
pelle les  Auteurs  de  la  baffe  £4r<»ir« ,  les  Mo. 
dernes  oui  ont  écrit  depuis  que  le  Latin  à  ct/m- 
mencé  aïe  corrompre.  Les  AuteuV?  de  U  baffe 
Latinifé  font  la  honte .  ft  l'infamie  de  la  laa<* 
gae  Latine.  Art    oi    Parler. 

LATIS.  Voyez  Lattis.' 

L  A  T  1  T  E  R.  V.  adl.  Terme  de  Palais  ,  qui  fc  . 
dit  des  chofcs  cachées  ft  recelées.  Abjctndtu, 
mbdne.  .Une  veuve  qoï  a  caché  &  latué  les  ef- 
fets de  la  fucccffion  de  fonmati,  cft  privée  dca 
avantaj^es  qu'il  lui  a  fait. 

Ce  mot  vient  du  Latio  latitt^rt ,  qui  eft  ncutfc  ft 
Bonpasac^if. 

Latit^.  e'i.  part.  paff.  &  at^jc^  Abditus» 
lattnK.  ^  )  '       ^ 

L  A  T I T  U  DE.  f  fem.  Terme  de  Gcographter 
C'eft  la  diftance  de  l'Equateur  au  Zenith ,  04 
poinc  vertical  de  quelque  ville  ,  ou  autre  en- 
droit de  la  ttînC,  on  compre  tcite  diftance  fut 
les  degtez  du  Me^dien.  Lotit ndt.  On  l'a  nom* 
me  autrement  l'élévation  du  Pôle  fur  l'Hori- 
zon, parcequ'en  effet  la  diftance  de  l'Equateur 
'^au  Zenhh  ,  eft  toujours  égale  à  l'élévation  du 
Pol^fur  rHt)rizon.  Les  parallèles  de  l'Equa- 
teur font  appeliez  Cercltt  dt  latitmdt ,  à  caufc 
qu'ils  la  marquent  par  leur  intcrfeâion  avec 
le  Méridien.  Prendra  les  latitndts  i  degré  de 
latitnde  i  prouver  la  l^titudt  d'un  lien.  S  a  n- 
lON.  Paris  a,48.  degret  ;6.  minutes  de  lati- 
tude Bot;cale,,ou  Septentrionale,  ou  d'éléva- 
tion du  Pôle  atdlique.  De  l'autr'e  côté  de  la 
ligne ,  ou  au  delà  de  l'Equateur .;  on  l'appelle 
latitade  AUJhalti ,  oju  du  Sud.  L'Ile  de  l'Af- 
cenfion  eft. a  huit/^cgrez  de  latitude  du  Sul^ 
&  à  fcpt  degrez  quinze  minutes  de  longitude. 
T  A  c  H  A  R  D.  Le^  matins  difent  ordinairerfknc 
latitude  Sud  ic  latitude  Nord  ,  au  lieu  de  la- 
titude du  côté  du  Sud  ,  ft  latitude  du  côté  du 
Nord.  On  dit  fur  la  nîeT  ;  Bande  du  Nord .  Jou 
Bande  du  Sud  ,  pour  dire  ,.dcça,  ou  delà^Ia  Li- 
gne. Guillaume  Barents  Hpllan^ois  à  été  juf- 
qu'au  77.  degré  de  /«/i/aiidf  Seprepttionalc  i 
&  depuis  on  a  été  ju^'au  79.  plus  dc^cenc 
"licuës  au  delà  de  Ja  Notivelle  Zembte ,  où  plus 
onaavancé  vctslc«  Pôles  ft  moins  on  arrou- 
vé  de  glace  ,  la  met  Vêtant  gelée  qu'environ 
ouarance  lieues  autour  de  foi  cQtes ,  à  caufc 
des  eaux  douces  qui  y  a/Hç^snc  »  ft  qui  (c  gèlent 
plus  facilement. 

L  A  t  I T  u  o  E ,  en  termes  d'Aftronomie ,  eft  la 
diftance  d'un  aftre  àl'EcHptique  ,  ou  à  l'orbite 
du  foleil  vers  un  désoles  du  Zodiaque  i  La» 
^tituda:  ft  elle  diffère  en  ce  poiiu  de,  la  dedi- 
oaifiw  ,  laquelle  eft  un  éloignemeoic  de  l'E* 
quaceux  vert  un  des  Pôles  du  monde.  Ai^fi  la 
latitiuie  Géographique  eft  U  mérne  chofe 
que  la  dçclioaifoa  aftronomiquc,  ft  la  latitadt 
aftconoinique  eft  coûte  auue  cho^..  Le  fokil 
n'a  jamais  de  littjtude  :  ft  cm  die  que  les  Planè- 
tes ont  quelque  latùiUe  ,  quao4  elles  s'éloi-  ^ 
encnc  dç  l'EcJijpti^ue.  Ccft  pour  cela  que  daai 
la  fi^hece  ordinaire'  on  donne  au  Zodiaque 
quelque  largeur.  Lct  Ancieni  ne  U  fai£>i,enc 
que'(ienx'degrex  de  chaque  c^é  de  l'Eclipô* 
que.  Les  iledernet  l'ont  étendue  iufqu'à 
neuf  i  cac  par  les  obfcrvations  de  Tycnobra- 
hé ,  Venus  a  de  latitude  Bereale  oeuf  dcgtct 
deuxminotet  ;  Mercure). degrezj^.nùoutc*. 
la  lune  dans  fon  quad^at  avec  le^eil  ;.  J<^ 
greiij.minuiet,  ft  enfbaoppofiition  ft  cao« 
ioo^on  4.degrex  /S.minucet.  Saturne  deu<< 
de^cz  4S.  oûnuics.  Jupiter  un  degré  )>•  "■"? 
bntea.  Mars  qoaue  degtez  )i.  minutes.  Qu^<> 
les  Planètes  font,  dans  leur  plus  grande  latitude 
meddiooak,  ou  fçptcmcionate  p  on  die  qu'ellct 
font  dans  le  vcnti'c  dcleuc  Dta(Otk  Loir  pl<** 
gtande  latitude  n'eft  pas  coûjwisrs  la  t"^"*^' 
mais  félon  le  calcul  d'Ozanam  elle  ne  futpalfe 

J'amais  cinq^dcgtez  à  l'égard  de  k  Lune  :  s* 
,    legrez  /o.  minucdl  à  l'^acd  de  San»rne'r  r. 
degré  /o.  mii)U<cs  à  l'^axd  de  Jupttin:  7*  ^' 
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5ret  ll'i|(ard  de  Man:  f.deeret  à  l'ègAtd 
e  Vcaa^  »  4c  ;Vdcgiez  &  l'ègaid  de  Merçura, 

fcloD  (Jairondi.  Qa3fid  elles  Voue  aucune  U- 

iitmàt ,  ou  dit  q^'ciks  font  dans  les  ikbuHs  de 

l'Ecliptiquc  »  ou  dans  l'ioierrcâion  de  leuc  or- 
bite avec  celle  du  foleil ,  <]u'on  appelle  la  téce, 
8e  la  qiKUil  du  DEagon:  8e  o'efl  alors  quelles 
pcuTcoc  caufec  ou  Coutfnr  réelipfe  du  loleil. 
On  appelle  Utititdt  ftfttmiriémml»  0/i«md»nft, 
lorlquc  la  lune  va  du  tweud  tcptcntriolial  v«rs, 

je  limite  feptetuiiMUil.  Lmtitudt  ftft«ntr/»mA- 
U  dtf(ind»t$t4  ,  lotfquc  la  lune  va  du  Umiie 
(cptcntrioDal-  vers  le  noeud  méridional.  Ijui- 
tùde  mtrUiê$nU$^  ttfumddmti ,  lorCquo  la  lune 
va  du  limite  mecidiooalvers  je  ixxud  Tepccn- 
trional.  Latitude  m$$rïdi§»»U  d«j'cênà»mti , 
loifque  la  lune  va  du  nœud  meiidional  vers  le 
limite  (cpienttional.  Il  en  ell  de  même  i  pro- 
pociiôn  des  autres  PUneics.  Vojrex  fui  chaque 
Pladctc  àleut  ordre.  A  rèeard  des  étoiles  fi- 
xes, leur  léuhade  peut  aller  jufq^u'i  90.  de» 
grcz,  rdoD  qu'elles  lOnt  iloi(;Dées  d£  l'EcUpti- 
quc  vers  les  I,*olcs  du  Zodiaque.  LtuHpUtitdê 
ipf  tive  ou  tft»ft  d'uQ  aftre  ,  ou  d'un  degré  de 
r£cliptiq,ue  ,  eft  l'arc  de  l'Hotizon  compris 
entre  le  point  du  lever  8c  du  coucher  de  l'Equa- 
teur, 8c  le  point  du  lever  ou  du  coucher  de 
cccaftte.  L' éumfUtiédê  otù^c  o\xttt»f$  di|ffo- 
leil^»A~ée  qui  fait  connoîtte  l'ctendui;  de  l'ar^ 
diurne  ou  nocturne ,  ou  la  durée  du  jour  8c  de 
h  nuit,  ctv  celle  forta  que  piut^etic  ttmflitmdi 

.  eft  sraadbs^^Sc  plus  il  y  a  de  ^liffèrence  encre 
ces  deux  arcs,  ou  encre  le  jour  8c  la  nuit.  Qtund 
elle  eftBotcalc,  le  joue  cft  plus  grand  pour. 
ceux  qui  loue  daus  l'Hcmirphere  Boréal. Quand 
elle  clt  Auftrale ,  il  cft  plus  petit.  Cette  <«m- 
fUtmd»  eft  ce  que  d'autres  ont  appelle  Isthu" 
dé~ioit  improprement. 

LATiTUOlNAlRË.  adj.  8c  f.  m.  8c  f^em. 
Ce  mot  Te  trouve  dans  les' écrits  de  quelques 
Théologiens.  Lihtfi$r,  Isxiêr ,  in  fidtijthr  J- 
tittftÂt  d$fm»tii  ftstmmMù,  Il  figoific,  Qui, 
n'aime  point  à  être  gcnt  dans  fcs  dogmes ,  ni 
dans  ÛL  morale  ,  8c  qui  fournie  aux  autres  an 
chemin  plus  large ,  8t  plus  commode'  pour  al- 
ler ail  dcl  {  lue  toàc  pat  rapport  à  la  créance 
des  myAeres.  C'cft  un  lènumenc  de  l^tmdf 
n»tre  >  de  dire  que  le  dogme  de  la  Ttinitë 
n'cft  point  necclTaire  k  (^Iik*  M.  Jurieu  a  in- 
titulé un^e  Tes  livcci,  U  Ktligitn  dmUtitm" 

.  dÎHMitt.  Ccft  ce  qtt!oo  appelle  autrement  r«- 
lenmt.  Les  principes  des  IMuudimâirêê  font 

'  les  mènes  que  ceux  des  piemieri  prétendus 
R:cformaceurs ,  8c  il  n'eft  pas  eftonnant  que  les 
fcncimens  des  iMtuUiuMtt  fe  foicnc  n  fort 
répandus  parmi  toutes  les  feâes  ProtcRantes. 
Quand  une  fois  on  a  Iccoiiè  le  joog  ic  .l'Egli- 
fe ,  il  cft  fort  naturel  de  fecotitir  toute  (bcce  de 
joug,  de  ne  gêner  ronefptic  8c  fa  pretenduiî 
railoQ  fur  rien  ,  de  regarder  la  religion  coi^» 

.  roc  une  chofe  fore  iiidiffivente  »  8c  n'y  tenir 
que  par  politique,  pai  rcfpeâ  humain ,  par  in- 
ictét. 

L  A  T  R.  I  E.  TublV.  fém.  Terme  de  Théologie. 

Culte  de  Religion  qui  n'appartient  qu'à  Dica 

,  feul,  X«/r4s.  Les  Cméticns  adorent  Dieu  d'un 

culte  de  Utriê  :  ils  honorent  les  Saints  d'un 

,^4^!c<^deVMi«.   Ou  confond  quelquesfoit  les 

y^ermet  d'honorer  8c  d'adorer ,  <le  Itittêê  8c  de 

dulii  I  mais  il  faut  les  diftinguer  quanë  on 

^     i>arle  exaâement.  Le  cuke  de  tâtrie  n'apar- 

ticnt  qfs'à  Dieu ,  8c  ne  peoc  k  terminer  qoTà 

•    loi.  Cette  adoration  intérieure  que  nous  ren- 
dons i  Dieu  en  efpric  8c  en  vérité ,  à  fcs  mar- 
ques «xcencoret  A  donc  1»  principale  eft  le  ûu 
ctifice^,  qui  ne  peut  être  oâcrc  qu'à  Dieu  feul, 
<  prccque  te(kcri&e  eft  éubU  pour  faire  un 
âvètt  poUk  8c  nne  proceftation  folcnaellc  de 
.la  Souveraineté  de  E)iea  Je  de  noue  dépeodan- 
,  ce  de  loi.  TfiBK  culte  RoUgteux  fe  doif  tcrmi- 
îittrÀ  .{MflO  comme  à  (à  fia  oecedaire  ,  8c  & 
.  l%dQneiu(  ,^e  rjEglIfe  rend  à  la  làinte  Vierge 
8t  wan^aiin  t  peut  lire  appelle  Rcli^eux: 
i'çft  àcanfe^Ufe  r«»falie  necdlàircmenc  à 
^Diiiu.  Bosi.  Mr.Daiilèareffloanuqoelespetes 
.  da  ifiUariémc  ficdc  oor  reconnu  la  djftio^on 
qnensius  âulbaidc  (mm  te  de  dulie'k^&q^'il< 
-  ^t  Ji9Qor6  le  Sainucomme  nous  le  faifons. 

.«•AT-l^tNES*  Cfç«»< plue.  Lieu  dcftiaé  à  fe 
■cclmjtvde  vcpoce .  à  vuîdec  les  groâ  excre- 
f^*jf,tiéiit4»»fni»4.  Il  eft defêiHlo  de  mec- 
-tte  4qi  (il^iiMi  «oprè»  des  paittv 
Ce  mti^  f jimii  du  ùwK^0ftr» ,  iut  ttcké.  ' . 


t  A  t  T  B  >  oà  L  A  T  T  E.  C  fcm.  Boif  d*tfti« 
«irage  8£dc  fence ,  qu'on  (aille  ^laiis  les  forées 
avec  quelque  longueur  ,  8c  peu  de  largeur  8C 
d'épaiOeur.  AfimU  ,  mmirhtêt.  Ccft  tu)  mor- 
ceau de  boti  de  cUéhe  refendu  félon  foii  fil  en 
manière  de  règle  mince  ,  qui  s'attache  (ut  les 
chevrons  d'un  comble  pour  en  Pfttct  l^tuilc 
oul'acdoilê  luUtt»  le  cloue  fttc1cschevtoiu« 
Les  lmttt$  pour  l'acdoifc  s'appellent  Uita  !/#- 
Iteet*  On  couvre  de  Uitt  les  pans  de  charpen- 
te pour  fouteoir  un  enduit  de  plâtre  t  8c.^çlle'* 
là  s'appelle  Utiê  jtimnft.   On  s'en  (ctt  aulfi 
aulU  pour  fouienir  les  toiles  àti  ailes  de  mou- 
lin. La  /«lie  quartée  doit  avoir  quatre  pieds 
de  long,  un  pouce  trois  quarts,  ou  deux  pou- 
pées delargc ,  8c  deux  à  uois  lignes  d'cpailicur, 
8c  cinquante  à  la  botte.   La  létu  Wic*  a  mê- 
me loogueiir  8c  épailTeur  ,  8c  a  quatre  à  cinq 
pouees  do  large.  Il  n'y  ena  que^;.  à  la  botte. 
Lés  CMtfr#(«ir#r,  font  ordinairement  de  la  mê- 
me longdeut  que  les  Utt$$,   On  attache  les 
tmtr$Uttit  en  hauteur  contre  le  lattes.    On 
appelle  <m$tr*Utftt  de  fente  celles  qui  font  fon- 
due par  éclats  minces  ,  8t  fervent  pour  [gs 
tuiles ,  8c  cMtrelâttts  de  fciaral:,  celles  qui  fcr- 
vene  poue  les  aedoifes ,  8c  qui  fone  refendues 
à  la  Icie ,  ce  font  ces  dernières  que  Daviler 
appelle  LuMs  -v^licts»    On  employé  l'ardoife 
fur  des  l0tt$$  de  fente  avec  c»mtr$Uttts  de  fcia- 
f;e.  D  a  V I  L&  r.  Touee  Utiê  8c  etntrtUtft 
rant  de  fence  que  de  fciage  doit  être  Cua  au'^ 
bicr.  1  o. 

Ce  mot  vient,  de  Utât  c'c(l-à-d!re ,  /«r/e  ;  ou 
de  l'Allemand  Utti  ou  de  l'Hcbrcu  /««/,  qui 

La  t  t  e  ,  on  appelle  Utm  les  échelons  qui  font 
aux  volant  d'un  moulin  ,  £c  fur  Icfqucls  on 
tend  la  toile ,  ou  les  voiles  fut  Icfqu'cUes  por- 
te le  vent.  Vr      , 

Lattes  os  C  a  i  l^o  t  t  Si  Ce  font  de  pe- 
tites planches  refcis ,  qui  fervent  à  couvrir  le» 
barrottinSiles  caitboiis. 

L  a  TT  E  R.  V.  ad.  Appliquer  des  lartcs  fur  des 
chevrons*  fur  un  pan  de  bois  de  charpente ,  at- 
tacher nfr  un  comble  des  lattes  cfpacécs  de 
fluatre  pouces  pour  y  accrocher  la  luilc  ou 
larJoifc.  Ajfi»t»s  fttrnere,  L»tttr  à,  cîair- 
vove  ,  c'cft  mettre  des  lattes  fur  un  pan  dé 

.  bois,  pour  retenir  les  plâ<ras  de  panneaux,  8c 
le  recoù^tit de  plâtre.  LMtttt  à  lattes-  jointivcs, 
c'cft  cibuër  des  lattes  fi  près  les  uns  des  autres, 
qu'elles  fe  touchent ,  ce  qu'on  appelle  Imtiis  , 
pour  larabrilTcr  les  doiffoai ,  plafonds  ,  cin- 
tres, 8cc.  O  A  VI  LE  R«  Un  mue  de  charpente 


3u'on  a  Utti  8c  ebduie  eft  eftiméles  trois  quarts 
'un  mur 'de  maçonnerie.  Quand  il  eft  contre» 
ittté,  il  vaut  autant  que  le  mur  entier. 
L  A  T  T  b',  i  m.  part.  palT.  8c  adj .  AJfulis  fir»tm. 
L  A  T  T I  S.  f.  m.  Terme  de  Couvreur.  Cou- 
verture de  faires  AJfmUfirMà,  Faite  mlét'^. 
rii.  Voyez  L  A  T  T I  «^  *  • 


L    A    V/ 


LAVABO.  Cm.  Terme  d'EglîCc ,  fk  d'fma- 
mager.  Çirtc'qu'on  mec  au  coté  droit  de  l'au- 
tel  où  Ibnc  écriées  ces  paroles  ,  Uv^ht  msmmt, 
Mctrc  le  Uvéh*  oà  il  doit  être.      '    . 

LAVAGE,  fubft.  m.  Eau  ramalRb  qui  lave. 
jitim4f9fiM,.$lmvi€t.  Lorsque  les  égoiits  font 
encombres  8c  àu'it  pleut  ,  il  y  a  bientôt  un 
grand  Uvâft  (l'eau  dans-  les  ru<!.s.~  Un  feau 
d'eau  répandu  dans  une  chambre  Ùh  un  grand 

,  Uvngt,  ^    t 

L  A  V  A  o  E  ,  eft  an(G  i'aâioo  de  laver.  f^tmtMy 
iâruétiê.  On  reoomtnande'auk  Palf reniera  le 
/«<v4jre  det pieds  Seiche vanix.  Leseauxgtaf- 
Tet  fi»t  bonne»  pour  ce  i«a>«;«« 

Lavaoi  ,  'fe  die  hyperboKquemenc  des  li- 
cjuourt  trop  claires ,  oa  g^ttet  par  un  mélan- 
ge d'eau  exccâffif*  Dilmtms  U^mt'  Quand  do 
mce  trop  d'eau  .dans  du  yin ,  danr  du  fotbet , 
dans  dc«  jyrops  pour  les  délayer  ,  il  ne  font 
point  eftimex ,  «e  n'eft  que  dtu  Uv»i*'  Le  pot 
n'e  A  pas  ade»  beuilS,  le  poca|ge  fera  trop  clair, 

.    ce  ne  fera  que  du  levage. 

•LA  V  A  N  D  E.  r.  t  Socee  de  plante  dont  il  y  a 
pluftcùrs  efpeeea.  Ffeitdênmàmtn^  Uiwtndià; 
€'*fié»  La  grande  Uv^mdê  qu'on  appelle  aufli 
Affic  ou  Hati  .'^oulTe  des  tiges  à  la  hauteur 

de  deux  bu  crois  pieds,  dnreay'l'S'^^i  ^^'' 
rées.  Ses  (téjktê  fone  oblongues ,  Minchitrcs. 

Se»  iicots  Imi  «a  fspcale ,  peticii  cUet  jMtt- 


/enl  à  U  dme  dei  tiges  ft  det  braneKes ,  d'iTp^ 
fca  comme  ^f.aoneaax,  8c  co  maniera  d'epi, 
de  couleur  bleuti  ou  violette.  *$t.%  fcmedccs 
fontmenutts  ,  obloogues,  cnferméos  dans  Unje 
capfute  qui  a  fecvi  de  calice  à  la  fleur.  Toux 
la  plante  8c principalemcnHa fleur:,  rend  une' 
odeur  forte  ,  aromatique  ',  agréable.  Elle  cft 
propre  pour  fortifier  le  cerveau  ac,lct  nerfs , 
pour/ehj^cr  les  vcoes  ,  pour  cxcieec  les  mois 
aux  femmes.  On  (c  fert  des  flcoTs  ^t  UlaniMH" 
dt  pour  faire  une  huile  qu'on  appelle  T«/7« 
d'^Jfie.  En  Latin  UvunduU  UttfolU,  C« 
BauH.  Pin,  11^.  , 

Ce  moc  vient  de  Uvàirti  Uvtr ,  8c  l'on  a  donné  ce . 
nom  i  la /«i/«»j^«  ordinaire  paccequ'on  l'em- 
ployé daus  les  bains. 
L  A,  V  A  N  D  I  E  R.    fubft.  mafc.    Oflicicr  du 
Roi,  qui  a  Co»  de  blanchie /l^nge.  Lotôr.irf 
g*»»'        :,  / 

L  A  V  A  N  D I B  R  £.  r.  fem.  Femme  qui  blân- 
diit  du  linge,  des  toiles.  Lêtrix.  Il  y  a  grand 
nombre  de  Uvâmdiefkt  à  CharCntctb  ,  à  Saine 
'    Clou.  En  ce  (ens  on  diL  plutôt  blmnchiffeufe. 
Ou  fe  fert  du  mot  de  Uvs'ndiet^  quand  ooi 
veut  parler  de  é^elle  qui  lave  8c  qui  aide  à  U 
blaochiftcufe.y 
Ce  moc  vierik  duJLatin  Uhtndriê  ,  dont  s'eft  (êtvi 
Gelliùs.  Du  jCfange  dit  aulfrqtt'ôo  aià\tl»van:' 
.   darittt  '8c  létv^mdtr  dans  la  baflc  Latinité. 
LAVANDIERE,  f.  fcm.  Petit  oifcau  qui 
fréquente  le  bord  des  rivières.  8c que  l'onap-  - 
pelle,  plus  ordinairement  iM^ir0n»«ii#  ou  ht* 
cbtqmiit.   MoMciBét, 
LAVA_JiXiE-  n  fcm»  Artas  de  neiges  qui  (c 
doracKetoih  -  à  -  coud  des  montagnes  8c  des 
hauts  rochers,  qui  elc  fort  dangereux  pouc 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  valées.  Siv»  « 
gUhmt  moies.Un  petit  peloton  de  neige  qui 
roule  le  long^'une  hauv:  montagne  g%auii  tel- 
lement, qu'iltocme  une /^n/A»^*.  On  Icsnorh- 
nic  ainît  en  Dauphiné.  Mais  vers  Bciançon  8C 
Pignetol  on  les  nomme  avaUngts  ,  oiK^a//s<: 
Umhtt,  .        '^ 

,LA  VARET.  f.  mafc.  PoHToo  qui  fe  trouve 
dans  les  lacs  du  Boii^et  8c  d'Alguebelkttc  eu 
SiVoye.  Létv»retu$,PoumTt.  C'cft  une  ef- 
pcce  de  faumoo  ou  de  truite,  à^caufe  du  dcrniec 
BÎlefon  du  dot ,  qui  eft  gralfet  8c  rond  comme 
^ux  (ibn^ons  8c  aux  truites  :  il  cft' de  la  gran- 
deur d'un  pied  }  il  a  le  corps  aplati  ,  à  peu-  ■ 
près  comme  le  hareng,  6u  l'alofc.  Son  corps 
"eft côitvered'écaillcs claires  8c argentées,  de- 
puis fes  ouies  jufques  à  la  queue  11  lui  defceni 
une  ligne  prefque  droite  ;  il  a  deux  ailes  ptàs 
les  ouics  t  autant  au  milieu  du  ventre ,  prés'  iz 
l'anus ,  8c  une  aune  fur  le  dos-âfles  grande , 
8c  la  dernière  qui  eft  graftc  coromeiaux  truitcf^ 
Là  queue  finit  en  deux  pointes,  noires  par  le 
bout.  Il  a  de  clia<iue  côté  qunrc  ouies  dou-« 
b!eS4  le  coeur  fait  à  anglcifne  foie  (ans  fiel  J 
.  il  ti'a  point  de  dents  ,  la  chair  eft  blanche, 
moile,  de  bon  goàt ,  point  gluante ,  d'un  bb  1 
lue  qi£i  nourrie  iWoyconcmenc.  Ilfait  fesdetifii 
«n^Aucômne.  Rondelet  des  poiftons  des  lacs« 
chap.  XV.  *  '2 
LAVASSE.  C  fcm.  Ployé .  fuWeë  8e  impe- 
cueufei  VêéU ,  flmvU  «  imkér  fré^tfitâitt  g 
fruefst  diUviéSt  tillU-Otes.  -.moût  aVont  ét6 
furpiis  à  la  campagne  par  une  Uymfft  d'eau 
qui  nous  à  bien  mouillci.  Les  /«vaj^^ifonc 
louyene  déborder  *lee  petites  rivières,  8c  enTonc 
des  èîm^ntqai  fenc  bien  ai  tore  dans  la  eanH 


Ni 
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pagne. 

LAU  DANUM.  f.  mafc,  Ceft  le  nom  que 
les  Chym^  oqi-  donné  à  l'oxeraie  d'opium  , 
à  caufe  de^R  excellentes  qiialitex ,  comiÂc  qui 
ditotc  /«ndasdau»  ,  de  UmdMre,  huit,  Plu« 
fieurs  y  ajoûceni  les  {oraux,  tes  perles ,  la  cbe- 
riaqoe,  f exftait  de  faflran.  Le  /4isd4«ifMrefl: 
un  remède  admirable,  quoTqo'en  difeM.  Pa- 

-  cin  t  n  provoque  le  finomeil,  il  appaife  Icêiw'^ 
kdrij  il  arrête  les  craçheniens  de  lâng  ,  lea 
flux  dcsmenftruë's8c  des  hemotroïda;  il  eft 
atiffl  krès-bon  pour  toutes  forces  4^  éniMiÉ 
violcKtto.  ■   -"-^i-' 

LAVOES.  C  f.  pi.  u  féconde  partie  de  l'Of- 
fice OtdifMdte  du  Ètegxain ,  qui  fe  die  i^è» 
Matines.  Lâmdti.   U»  Ùmdii  fom  fTidcipa- 

.  lemenc  compoft^  de  Pfeiame«,deCantiipBei  9c 
d'ë^llymn^.  L'0<fi«e  de^  n»orts  fidit  à  if^'U 

LAV^EDAN,  cft  uneefpeee  dechev^qw* 
ptklbiinom  duComré  de  t-wwtoi  enGafco-j 

«Ki^I^OOtttrit  de  fon  bons  chevan«r'  > 
^'  P   ij       lAVEMAlN. 
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RunicK  4'auge  <lc  perte ,  Çfi  iç  pUM»  «vcf 
Kobiocii  ^  p9ur  «Uftubupr  l'c^V  *  |p  qui  C>'M  « 
la? et  la  nuiii»  à  l'eiutèc  d'«ioe  (â^(Uc«pu  dlun 

tçfcdoiic.  ai •iMvinmJâk'tmtt****'**'  ^  / 
a  à  bauceux  jTappai  m  Jdibiia  d^  r«vr«Mii9,uu 
ba^n  4p  fiçcrequ^té  loii|(  poui  ccgcfoir  l'eau. 

l  A  V  E ME  N  T.  f.  m.  Kùm  ^  laquelle  oo 
hvc.  £.««4iw  ,  Uinré't  féitUf».  Le  Uvtmént 
^1  jîcdi  étoit  une  qt^i  ocdipaire  chcx  les 
Juib, qu'ils fat(bleat  4  Icor  b6iei'ea  ^iiv;vit. 
La  Ccac  cft  une  Ccccniooic  ou  le  Roi  lave  les 
pibiii  depctuigarfooi,  en  comrotmouuoo 
étléV^mtHt  4c«pùulaqi)e  Nôtre  Seigneur  fit 
k  fet  A^zea.  LeUwitémt  dcsmaÙM  Ju  Pot- 
tre  fignific  la  pciiiicncc  det^  faute»  quotidien* 
oesdenActc  inhunicé,  S.  C  y  lU  Le  im^muMi 
des  doigt!  du  Piétxc  ,  (è  die  |lus  •idinairemcnc 
<)ue  le  Mvtmemt  des  mains.  Pc  r  t-R.  Le  U- 
vammf  dcU  tétc  càiifè  des  iuxiiM.  Gcld  des 
mains  doic  eue  fircqucnc  oour  U  Unie  êi  la 
propreté.  Ou  fait  au  (fi  le  jeudi  S»jmi  U  ceK- 
mouiedu  Uvtmuu  dc»4M¥<iil|*.^  k  peuple 
vient  en(iii(e  bail'er. 

Laviment,  eu  auOGi  oa  temede  i|t>*ooprcnd 
par  le  foodcmcnt.  Ctjêtritfmt  djjf^    Ileft 
compote  de  dceoâioQ4'hetW>  Us^vcs,  coin, 
me  mMvet ,  f^nuavei ,  pt^thiiire  «  violicts* 
de  Marsji  &  au^te»  qu'on  appelle  hetAtt  À  U- 

-  vufieMt.  Ondiflbacd'ordiâaixedanaccttcdc- 
coâioQ da  CaUiolicom«  dttmicl,di^(iicie  rou- 
ge, ptTqnelqne  autre  cbo(è  (ùi«4n(  l'intention 
Qu'on  a.  On  en  fait  au fU  avec  du  laie  8c  de  l'eau 
nmple,  pour  cafialchir.  pour  lâcher  k  ventre. 
Be^ucoiip  de  geos  en  prennent  par  dclicatcOc 
pour  le  conserver  le  teiot  fir^ii ,  ôç  le  veiitce  li- 
bre   En  Médecine  on  l'appelle  ^/j[^rr«. 

Laver,  v.  aâ.  Nettoyer  ffuelquc  chofe  avec 
de  l'eau.  L»v*rt  mkltur»^  La  Police  oblige  les 
Bottc[M:ts  )i  bien  Imvtr  leutt  ickaudoirs ,  pour 
les  tenir  proptei  6ç  neu.  Il  yaplufieucsvillcs 
où  ou  Uv  les  rui!s  ^vef  de  l'e^  c|u'on  élevé 

Îar  des  machines.  On  /«t/f  la  fiilade  avce  de 
c^.  Dans  les  bonnes  cuifiacs  on  a  (bio  de 
mettre  une  guodc  pierre  k  tMfutt. 

L  A  V I  R  LA  %  «  se  t  V  s  ,  &  dit  de  Udemicre 
foi»  qu'on  met  U  qu'on  trempe  le  linge  àtias 
l'eau  pour  en  ôtcr  les  fels  qui  j  (ont  daneutcx 
pctKunt  qu'elle  a  coulé.  Aujouid'huy  la  bUn- 
chiflèofceilànge  ion  linge,  demain  elle  cou- 
le la  le(cive  ,  après- demain  elle  la  Uve, 

L  A  V  B  K ,  fe  dit  au  (fi  de  ce  qu'on  nettoyé  avec 
d'aortes  liqueurs.  Hnerg,  QnUvt  wepUye, 
on  la  baflîne  avec  dti  vin  &  de  l'huile.  Oaiâivt 
le  vi(jij>e  avec  de  l'eau  de  vie,  avec  de  l'eau  de 
Ltvoflr  quand  on  A  fan  (à  barbe.  Oniê  /«««  let 
mains  «kvccda  la  p&tc»  lecpiediavecdb»  her- 
bes, fines.  Oo/4Wi  le  p«^cç  avec  de  l'eau  d'a- 

•    hii|  pour  era  ptc  Iper  qu' il  ne  boive. 

1^  A  «l*t  & ,  Ce  die  abU»ittmen|  du  hvement  de» 
maiht  qu'on  Dût  'en  eniraoc  à  tab'e.  Voulez- 
vous  «ou»  venir  Uvtr  ?  Let  Eieâeut»  ne  veu-^ 
.  lent  Uv0r  qu'avec  les  Prince». 

^  4  T  B  R  le»  verre»  .un  verre  bien  Uvé ,  pre- 
nez foin  de' bien /«twr  les  verres  afaoc  que  de 
verfcc  à  boire.      ^ 

L  A  V 1  K, ,  (e  dit  auip  âct  mers  9c  àc%  i^vietes 

,  .-qui  |aigoent  une  viJk  ,une  Province ,  quiràt- 
'  iQulenc  de  leurs  eaux.  Aëmêrt.  La  mei  Uv€  les 
mut»  de  Conûantiaodc  ,  le  PeQée.4fm«t  le* 
campagnes  de  la  XhefittVe.  ■■-'^;' ■ 

L  A  V.  E  R ,  ca  ittmu  de  PeicRure  tCwénm  fV' 
lant  des  eofUeur»  an'oQ  étend  8tqt\^09At<uKhe 
fur  un  ddTetR  treç  le  pincera,  )  U  iKifiMQCC 
de  cellfts  qa'qa  appliquée»  poiotiUaflfi^PQiviç 
odLùcco  ininiaafre.  C«/«rcr  ^«pp4ferf ^  CNfic 
auflii,  que  des  «aaleiirii  ùtnt  bien  U^mu  * 

3uand  le»  anaM;ea«ni'ii9iii  le»  onibiiq|,-fent 
OMcts .  &  patfeofi  tott»fibllii«ent  d'qoç  «fulenr 

-  k  l'autre.  On  dit  attlji .,  qoVw  Uêw  uti  Kri4Ufi  * 
•  quandonle  décra0èp(H»tl«i  «eadte  ^pre- 

■Vqre couleur,  pRc^aa  ^ffl:fl^«KqfW|$pes 

I;.  A  «  a  R. ,  Te  dit  suffi  eiiMQWiîpP^uiiire  ou 

de  de^eb  ,  lorfque  fur  nndt^n  ps^Àl'oi- 

ïtek'«acoii(hè  avec  ut  pi^ice^  tjmc  «m)I«uç; 

r^dtencre  de  la  chiuc  •  ou  àt  biftce  ki!4^l$ ,  pour 

..  kJhkp  pacpltce  le  plus  au  n«titi4  quIUft 

pol^fei  pas  Inombrev  dcsiiùUiefl  Kdw^ffs, 

.  8c^4*iamait«4a.<^  (Moèret  duM  i'off^ 

.  doit  értc<i;anfh]iit.   Aiofioo /at/rd'uutoqjiiç 

-  ccodic  pour  eonircfatrc.labnque  ftU  tuik  , 


4^  vccdpoDÇ  ies(  aiAtu»  <c  g^iifll  »  <N  ft^nA 
9«df«4MK4'AjUgppnpouir9(  KltbfAnVi 
èf,  de  «vc((i)»  coMlcura  poux  ftiitd^u  les  nu^- 
bset.  CU«  iêvii  lu  tout  par  toiDtcikéAM«s  ou 
adoucie^  (Ur  Içt  jaur»  avec  de  l'e^u  cUi«e ,  ic 
foriilKiM  4ç  cquImis  plus  chafnéeadftnf  k» 
ombres,  Ou  OKtdtf  l'eau  do  gomme  ddU»  quel- 
que» c9uic(Mi*>  «omme  dao»  le  rouge  flc  le 
Dlett,.KQui4ivtf  aulC  itu  k  tuk  au  crayon. 
Davikir. 
L  A  v  I  »  «  lé  die  iigutément  en  shuiiès  rpiritucl- 
les  t  U  morales ,  &  (iguifie ,  Arfo(cr ,  e^(er. 
Otttft,  «tklnmtt  tiiV*,  littUrt,  Une  vraye  pe- 
oiteuue  doit  l^va  (on  lèin  di:  lies  plcufs.  La 
àiaf^kUine  /«v«  les  pied»  du  Scigjieut  de  (es 
Lûmes.  Rodiiguc  dix  dans  leCidT»  eu  paxUut 
d'ttoiiâuAet, 

bt  m'tft^utiêmt  ItfMg  f«'«0lare  «s  /»/ 

On  dit  auflî ,  qu'un  homme  s'eft  bjeU  UW  dPiui 
crime ,  d'une  occafioo ,  d'un  reproche  »  pour 
dire ,  qu'il  s'en  cA  pufg^ ,  qu'il  a  jMOUV.4  q|U'il 
en  éiojt  innocent.  V'iogr^uiudc  f  ft  ifK  «ke  fi 
bas  que  rien  ne  peut  lâWf  d'HiMt  Wl^we  fiio- 
tisinc.  0  s  I,  i.  On  dit  aodi  baffeuicni  qu'on 
a  bien  iMvé  U  t|lte  i  quclqu'uAi  pMU  dùc, 
qu>n  lui  a  fait  lî^u^it  quelque  «oufuliou* quel- 
que corrc^tiop ,  p^xdc»  rcpcocJbRa,  ou  de»  te- 

,     primcndcs. 

L  A  v  I  R .  cq  terme»  dk  Charpenteck  ,  fignifie  • 
Ocer  une  dofc   de  chaque  côté  d'uoe  pouttc  . 

rur  la  meure  à  vive  at«^e.  Ceû  Acer  avec 
bc(àiguc  (Qu»  le»  I wr»  de  Çàc  le  reoccwcrcs 
d'une  pièce  de  bois  de  ïciage,  pouc  U  drcflêr, 
9c  l'aviver.  D  a  vint.  Lêvn  uoepuutie. 

F  E  l. 

L  A  V  a  R  ,  eft  aui|L  uo  leuue  icÇliymie.  C'cft 
ôier  par  le  moyen  de  l'eau  les  impurctex  gtoT- 
fictes  de  quelque  mixte*  G  a  a  s. 

L  A  V  s  R ,  fc  dit  ptoivethiakaient  eu  ces  pcafef . 
A  Isvtr  la  tête  d'un  iue  oo  n'y  perd  que  la 
kifive  j  pour  dire ,  «l'il  cû  muiiie  de  Luc 
des  leçons  à  celui  quih^ft  pas  capabkd'oo  pro* 
fiter.  On  dit  en  Latin  dans  k  même  (èns ,  U-' 

;    tM/«  Athitftm.  Ou  dit  au&  ,  Qtt'oo  (ê74iMks 

i  mains  d'une  a£iire ,  quand  un  i4|be  de  lemec- 
trc  4  couven  des  teprochea  oue  fila  ouuvaîs 
fuccez  pooMottautrcr ,  pat  auufiooà  la  même 
cérémonie  que  fit  Rilace ,  quaai  onk  pccHa  Je 
«uodimncc  MAtte  Seigneur. 

Lavi'i  i%.  f^iuwiS.  9ciA).  LttÊtt  iévâtm: 
On  4ic  pr(^#erbiaJemcnc  d'une  maifon  dont  la 
cuifinè  eft  en  defiwdre ,  iln'y  anipot  aa  fini , 
ni  écneUcsLsv^x.  tfœ  barbe  hicni«vi»  eft  i 
denu  faite. 

L  A  V  E  T  O  N.  C  m.  Ceft  U  groOe  laioe  qui 
'demeure  dam  lé«  moéliu»  oïl  oo  faùlc  les  drap», 
k  groflè  houcte  quiàiCbtt  pojr  fa  foulure  .- 
ç'eft  doUtop  Uin  leanmiTaiaqiRcelats.  Le/W- 
'vef0»  eft  toâjour»  grjt,  itibn  d'i^ie  itofic 
grolfiere ,  comme  le  bureau  «  flc  kbouclanilTe 
eft  ce  qui  fort  d'uqe  étôQê  fio^  Il  eft  defièodn 
aux  Tapiffiersde  faire  des  mateUts  où  il  y  ait 
de  la  l«oç  fiit  let  botida  j  le  du  tâwtfiê  aa 
milieu»     ' 

L  A  V IT  T  E  C  f.  Rettc  tocckoa quiiêic  à^ 
▼er  ksécnelle»  danidie  IcaucliatMr;    '  ^ 

L  A  V  i  ^  1^.  C  m.  Celuiqui  laxe^  X<t«f.  tTn  (#-l; 

LAVfiri^S.  n  B«#dClifirfi!li  Uffa  la 
;  fuijiJk.  C#giww  luwiuiuîhi  fiàmtÛL  Là  U- 
^  «ér#^'écaelkseftboaqcàkfaktjiedi4cs 

l|^l^k3BB»£«7«fmdfig«iif*q«,'uo  lave  avec 
cdtaîiw'maïkM  ptopatée.  l^Âra  d!0^iene 
Éft^icclkqBc  £o|K  ks  MuiMOyeuft , fttct  Ot- 
fképe»  «ree^tkiiC^igiQ^,  ICikËcûtt  poiu^ 
ÔMff  JBjnmk^  pvMWad'oK» flt  d^atgeoc  qû 
(biitûKiibiciiki\s le» ee&diei^iHi dans ka  dr- 
dnrea.  fcctIMft»"  appdkw  ^JMvàtê ,  k 
metâl  qi^^.i)et»àii,di»j«ei«kutet  *  aUefurea , 
»firiawsj»»hkl  dant  kafuadciks. 
L  A  VBO  S  E  *'Ec  éi^ti  t.  Gélkqui  lave» 
qui  4Mtaift«piftlk.  Lêirix  cwisuMMu  Ceft 

k.  A  V  iiS.  teak)4u  OeOkatatf^'atlfrdk  4ts 
jUmMamt^mék  ftmfi^r  desiedôlas^s 
$$Ê^  UÉims^tf  ct^yoQ  »  an  y  appliquant  de 
k  AligUlM  ;Al^!k  fiiye  dàrediMe ,  de  l'encre 


LAV,>LAU. 

rMa^iM  do  l'«w,  qti^îtMpfftUtac  ^âi^VMcz 
A.Haa.  ~>     -,  u  .•..., 

L  A  VO IR.  Cm,  Efftrvfur  d'eaii^ffâbé  pour 
f  kf cr  le  liug^  ,  aspié»  d'une  fource  oudW 
tttilliau.  LêvtttnmtlUvmimM»  Ge,  vilagQ  ^ 
UR  U'vw  beau  A  coquDodo. 

L  A  V  or  a  ,  kdir  auflî  d!uo  Iku  prépara poacU. 
ver  1«É  maks  de»  ReUg^cua  dans  un  Mouaftsfe. 
fêftims.  Caftd'otdtoairc  ,  uu  grand  bafiia  de 
picMC  oik tombe  rjBaiLdcpUifituiarobiuett,qtti 
eft  fiuié  prèaduRck^uk* 

Lavo  LU,  dccttiiinceft  k' Ueuoil  ou  lave  !« 
v^ificik.    LâeuMkuk ,  tMiiméria. ,  iMttuunm. 

Lavoir,  fi:  die  aufilen  Darlauc  de»  Koux  qu'on 
voie  cbes  ks  Indi«o».  le  le»  Mahomeun»  pso. 
chci.de  leurs  Pagodes Icde  Icuis  Mo(quées«o^ 
Us  k  Uvei»  k  cospt ,  ou  ks  principaux  mcm- 
brea  >.  avant  t^ue  d'y.  ouircc ,  par  une  octcn»- 
uk  do  Religum.  BêUiumm  ,  Aa^mm,  p^y* 

L  A  U  H  EO  L  E.Cf.£fi^ce  de  GaiottoodcThy. 
mclitt,  kquelkon«ftingueen  mâklceuli;. 
msXkJbmrtd^Ck»mAdi^tX3kUmt$lt  mile 
a  une  tige  quelquefois  fimple  quelquefois di?i. 
de  en  pklieHrs  rameaux  ftexibkalc  djIBcilcs 
à  rompre  ,  couvcta  4'uoo  écorœ  eendt^  ou 
blanchâxcç  ,  ponant  en  haut  uo  gtaod  oom- 
bre  de  feuilks  oUaD|pKav  krge»,  charnue  ^ 
lilTet  •  ooiricres ,  luiiaucea,  (cmblabies  ï  ctl- 
les  du  laurier  ,  xamalCBCtpar  toufies ,  le  de- 
neuraoc  lon'^ottn  vestes.  Sèsfieursfia^  ps«. 
tes  •  de  coulent  verse  jaunkre ,  diTpoftes  com- 
me eu.  bouqucuaux  fimuiiicez  des  branckM: 
clvucuoe  d'el^s  cft  uui  petit  tayais  ivaié  ea 
haut  le  coupé  en  quatre  pa«ctcsipointui!s,  op. 

GlU  en  cioix.  Q^od  cette  fleur  eft  paflie ,  il 
Giecede  une  bafc  gtodè  comme  4^jlc  4a 
geoevre ,  de  figure  ovale ,  au  eommenccmeoc 
Taeu  »  mail  Doire  quand  elle  eft  meure:  eli» 
rcafiecme  une  knacoce  obkogue ,  dore .  tcm* 
pik  d'uoç  ftutflc  hiaofche.  Sa  racine  eft  ki^, 
guik^  lligncufe  ,  pliaoae.  Toute  cette  plante 
aune  •  graudcacrimook  qu'elle bc^lak  boa. 
che  quand  oo  en  mec  dedans.  Mr.  Tourndbrc 
&'affelk7;k^/A«A»|Mrs/iii««  jtmftrvkêut , 
.  jCvi  Umrtêltkméu.  Ini|l.  R.herb.j>|.  LaUn- 
«m(*  fiemelk  cft  ua  petit  arbcifle^^ui  croie 
|u(q»'à  Ukauceur  de  quasrc  pîed»:3esM-. 
ksapprodteot  en  figure  de  celila  4e  la  pic- 
cedeote  ;  nuis  elks  (oîtf  plut  molks,.do  cou- 
leur plus  pâk  le  nop  luifamès  :  elles  con^c 
aucommencemeat  de  fhvvet.  ^  fleurt  kpc 
uulfi  kmhlabkaicclleadîs  la/4«M#f«  qUk. 
makdc  couleur  xquge.pAle ,  rkaoc  fur  le pu- 
purk.  il  kur  fiiccededct  bayes  rouges  qui  ea 
kchaoedevienoencooiresit  Tonte  çeire  plante 
U  de  fluêoie  que  fuuete  un  goût  fea  acre  le 
Coït  brftkoe.  Mr.  Tournsfert  rappelle  tH- 
mdâÂ  ^mH^U  àfàâiêê ,  fv  tsnnêU  fi' 
mimM.  Inft.  i.  heik  /«;.  Lbt  feuilles  »  ktfioms 
le  ie#  écor«eàde  ces  deux  efpceet  de  Um^U 
\.  fiurgeqe  «ok^aupc.  U  y  a  des  fmririmcs 
.  Uui  sTen  ièrvenr  pour  Tttjder  les  eaux  des  ay- 
^Eopiques.  JUsNNM^a  19^  de /^sM'iM 
diiBimequi  d&reic  petk  lantki ,  paiceune  ks 
^uîlkfl  le  kt  baycsde  ces  j^lances  fdfembloi  a 
\  celleada  laurier. 
L^ftAroi»,  fiîdteaolC  dansie  fieur^j  b 


riSMiàrfadfi  Mtifpii,  Lwosiifd  '  ■■'^"■'  ,'-■ 
h  A  V*l  o  ta,,  «s  A  tti  K  &  o  il.  ¥bnnc  dcmc 
l'i^fe  fe  ijecs  pour  aanMMr  la  leeompeafe  de 
tifnt  kiMtd'écaB» ,  dct  Vierges ,  des  DiDâeurs, 
aedeèManVrs.  UtoavvWalekviiKiideé,^ 
Martyre,  wii»   '     •  "'       •• 

LAURI  EiiCi  Arbte  deoe  k  dJKc  cft  ok 
le  fine  naeijds.  Lsmm»^  ^^  Su»  Mkt 
iboc  longuetleansmej»  main ,  kiget  de  denc 
oauok  doidea/puiawtk,dnresi«t0joi»v^- 


Ittfire.ato- 


d'un 4detté'Xodcckk pour i^CAal(l'4riki$fi^    dlLM^hinf iMWlWIWllflidftfwik^tidàirffm''  I 


tcRï  nccvenlâlr,  poKet  j  d'un  „       ^     ^ 

maciqne  f.atiikpcfiAflaer.'ies-flte'rt^ftNiechA* 
cune  dfune  feule  (euUk  decéu^fêe^  eii  ^ùiiep 
ou  cinq  parties ,  du  coukut  blaalehvon  jÉ»»' 
Ite.  llkàtittccqde^kslMyuBgitttf^cbfââéde 

peeices  cerifei ,  obiMiCs  /^mM^  mu  eeâ« 
1  menceme^t  i  maisfteMot  une  eôtféur'  îmire 
en iaeoriflâoc.  On  tiOttve*feue  kttf  'fèttë  ttne 
Voque  aOèaduce^  if  agi  lenfelnib'^ditfl^^ 
Iprenx  une  femenCe  ^ttwongi^  tm-tÈtjfélwi^ 
odonmet ,  aromatiqpei»  kwkMàî^îi^i^ 
angoae.  On  en  rise  unekuiV',  i<^B^«|^ 
lÊÊStUmrimi  Jetfràèinesibo^gruMMMK*- 
kt.  En  Lack  liiani/  ins/MT^  G.  KL  tlM*  >^^ 
feniUetdekt  bayQt.de  Mir  feœ  bktiM-iP 
■f.  >  ,j';.''ic«r":'\..V.^-5'.î;i|^|çiimij»cs,, 
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«ttentian^ei,  proj^i ci  ^uc  tcU»nàte,pçiat  cbf  f-' 
Tei  (cl  ▼entf .  pour  (bctifiec  ki  neifl  Ae  le  €er- 
y«M,  Le*  fimicd ,  Ici  mcrlei ,  la.  coibcAjnx 
a  luuct  oifeuix  ic  poni^eiu  itcc  In  bayei  4c 
laurier,  flc  ca  uTenc  comme  de  contiepoifoa. 
tics  Aocieoi  oiu  mi»  au  lang  des  pcodi^j^ç»  ua 
^aritr  fi:af  ^  4e  1  a  foudre.  Vojrct  dao*  Ovidç 
t^  KÏetamorphofe  de  Daphoé  en  Uiaritir. 
tAUtiift  Albxandrih.  Ceft  une  ef- 
pecede  Houx-frclou  qui  poulTfc  plulieuii  q- 
gcs  à  U  hauteur  de  deux  fticdi ,  portai»  àc*. 
leuitlci  (|bloa|ues ,  alliez  (paiflfes ,  rtcrTcufes, 
pliamci ,  poiu(U(ff ,  d'uoc  belle  couleur  verte  , 
Icmblablpi  à  ccllei  A^  Ij^utiet ,  mais  ^lui  pe-. 
litcL  Curféfhjillfiti  rtiftin.  Il  fort  dM  milieu 
de  cet  fcuiUéi  ',  une  autre  petite  feuille  de  la 
tatmc  figure  eo  manière  de  liMigucttc,  Scs.ficuii 
font  uçès-pe(icei  ,  fdrmèei  cot^me  eu  crelots  , 
attachées  pat  dci  pctiii  j^cdiçulei  qm  lorteat 
^c  dcflbuf  les  lani^uettei  des  feuilles,  Il  leur 
fuccedc  des  bayes  grofiêi  comme  des  ppis  chi- 
chcst  un  peu  moUos  qui  rougi0enc  eu  motuif- 
ûnt  :  elles  renferment  diacu^ie  uiiççu  dfux  (f- 
menées  dures  comme  de  1^  coine.  -Op  appcl'c 
cette  plante  L»Hrm  MexMtliifi* ,  pat^ccqMC  la 
figute  dé  Tes  fcuitlei  a^|>(Ochc  dç  celle  du  U^- 
lier  f  tf.  qu'on  en  troiivôif  auuefpis  beaqço^p 
CD  Ales^aadtic.  On  l'a^^lle  au0i  Hjf9glqfim% 
00  Bifiimjiif M,  Ce  dc.tmçt  nom,  luia^iéqjpnaé 
pArccQue  lès  feuilles  fo^)t'  doubles ,  îya^it  1^  fi- 
gure de  deuK  langues  Joipiç»  cnfqnblc.  44r. 
Tournefort  la  qomnye  Rf^cm  ëm.^Mfiifaiit^s 
frm^^fêtUinnofftnte,  ^|»ft.  r.  I^etb.  j9^  Il 
ya  quciquçiautrcs  çfppces.dç  l^tr/Mv^é^' 
érim, 

L  A  u  R 1 1  R.  Ç  1 1^  1 1,1.,  eft  an  M^i^ac^^  fp/t 
a^le  kUfoif,  dpjtc  U  fi;ilie  çft  (ei^bUble  à 
cdTe duUurier  ou  du, ci^toopicr ,  àtai/elj^ «tfx 
bords  ,  douce  aMtoi|chet ,  dp  coùletu  te«tç  ,  [ 
Iwfante.  4'up  epw  ifttijagcot ,  un  ^ca  aiflies , 
L^fêçnsfm,  $1  Hem  <;||k  \  cini^fcaUlt;!  blv- 
chçs,Ginjod,ci»r,di(p.oi&s  cotofc.  Lwfe**çl- 
fc  cft  palRe .  il  (e  fp^njcun  fïuj*  çM^uJêw- 
Wablc  â  opcçerifp,  d<  coaleqc  loug;  ,^  d^pi 
leq^idon^puTconç  coqiiçprcIqMéovalc^mJp. 
ce ,  tt«gi;e ,  fcm^llç  4'i|Qe  rcmenfc  pbloiwv, 
amere.  Çç.fcm>agia^Eoî)f  dpox.  QnCHilt!  4. 
Ut0$fri^.çn,^s  cfi  aiinfi.>oBcUé  parcequll,* 
to  fw|llç|(çiiibUWç»à  écDCs  d»  lijufie.r.  6c 
!F*fW-'CT»9«Kw«Ç  CCT«  du  «etiûet.  Uoe 
feuille  bo!w]tie4iuwdal4Ù  do&oe  k  epuid'a- 
roandc,  1n4i1.il  4piioe  la  colique.  U  «iiillcca 
poudre  ÊMiéKcniHçr, 
L  A  u  a  1 1  »-a  o  s^.  eft  ou  iJCJ^tUTeaip  qui  eft  (bci 
.  agréable  i  la  vue ,  à*  qu'on  coltifedw'^  JV- 
dins.  Sa  feuilles  foncaiguSl,  longues /larges 
d'environ  un  poucq  ,  roides,  dores,  epaifles. 


LAX-  t  AY.      LA  Y  LAZ  LE 


*         Il  fut  iCtm  métffvtjî ff(UuU  tft  ^ttfrrifr^,^ 

lajuiçu.  C  o  a  N. 

On  ea  dooopic  ai^Ii  aax  eKceljeni  Poifia ,  pajr - 
^uelc  iMmtrkuéi  cv4Mik*  Apollon. 

wf  ffx  fltffffikumu  Autpmt  >  f»w  mt^  }lm 

^fpUê^i  »$  ff0m$r  I0'>»t  mm  (^  à$t  lauriers 

601  L. 
UiHtn^A  qtip  4t$  vttsfi  ktus , 

$.414»  Uuriet^i^rir/Mfr^ii/«.  S  c  A  K- 

LAX. 

L  A  X  A  T I F ,  I V.  E.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui^purgc  ,  qui.fjCitd  le  venue  lâdic.  I^axâtt» 
vmt.  Une  ptifaoc  lmjt*fivc  Uu  rc^nedc,  uiiilyl- 
teic  («Mfi/flc  purgatif. 


L  A   Y. 

L  A  Y  ,  1 A  Y  ».ad|.  Qiu,n'eft  poioc  engagé  dans 
l'Oidic  ficcicfialitqaq ,  ni  engagé  par  quelque 
voeu  de  Religion.  L»ùm.  Un  frète  X«i  eiV  ùo 
home  d(bvoi  À:  non  Ictii  é,qui  s'eft  donné  \  quel- 
que Couvent  pouc  fcrvit  Oicu  &  les  Religieux, 
qui  a  un  Itabic- diffctcnt  du  leur  ,  qui  nentre 
point  dans  le  Ch<suc  ni  dans  ic  Chapitre  ,  qui 
n'eOt  point  dans  loi  Ordres ,  Se  qui  a  feulement 
£air  vcni  de  ftabilité  ac  d'obe'itfaoce.  Frcre 
Liyk prend  auffi  pour  un  Religieux  non  let- 
tré,  qui  A  foin  du  temporel  &  de  Pcxiericur . 
de  laaiifiue,  de  la  porte,  (kc.On  appelle  Sœurs 
l'*J*t  dans  les  maifons  de  filles  ,  celia  qui  par 
f  eiliemeoc  aient rent  point  dans  le  Choeur  ,  de 
qui-^oo^re(ttl!lpour  le  fervice  du  Ct>uvent, 

Ce  mot  vient  de  /««>«« ,  qui  a  été  fait  du  G^ec 
^«C0c  ,   qui  lignifie  ftmflt. 

On  ap^lle  auffi  ,  MoinpLtfjr,  imoblajr  (^  loi- 
tl^t  eftropié  qui  a  un  brevet  du  Roip9tti  dc- 
tpeurer  dans  un  Bénéfice  de  fondj^ep  BLpj^ïde, 
oàpn  lut  doit  fournir  une  porii<^  roonafl^ale 
pour  ÙL  (vÀa&tt»fiCc,  Voi  O  ■  i  a  1^  Il  eQ,  tenu 


V  h,  »  t.  Eft  H>MLwi  \fifpB^  4ç  ^^i«r,  qui  (!• 
gi^fie^aoc.  cpt^fP^Vf^  di|oi,ui^.foji<i .  d^ni 
Hnçfùy^i;.  Xr/imh  . 

I^  A,  Y  I ,  «ft  ai»<&  mi.  nwce»»  bretelle  oU  tefcnda 
i,dcuif  pi^  fa,  h«^bf ,  Q»  fiw  i«ic.  pçttï  L^jt* 

It  4  X  ^.  U  Y  a  d'aoïiei.  iqpu  qi»c  4'a#««  g«f»» 
^^rjv|;l^  de  U  Oittie  i  a)ai|q(i,'4  te  fU^cV 
par  un  s  fi^plf,.  Voyez  donc  Laïi» 

LAX  EU*  CcÛ,  mf^a^er  les  b^if  q9'P9.dotX 
laiAêt,  da^l  lut  bqtf  ^^IU  att;oi^  WfiffQ  ,  pwr 
les  lajlfcr  aolire  ei^  bauif  tniAye^ 

I,  A  V  K> ,  cQ  a|u^»  imH.*iifiK Ù^  Uf««  ipjff 

I     une  pierre.  Davil. 

MYiÊT-rihU  Petkwftedeboii.Q^Tpiii 

'    (çrrçot4io^rca9çn).4)i  "QHÇ  dç  a»4iei  meputfs 

I     hardei.  C^fA  &  <)4f^i/i.  IfO  ^nimcf  grpSf  • 

preparq^t  kof  l^tfif,  ,  einplilftm  «JP  ^.  <^» 
pctu*  cotfic}  4c.  tpat  Ip  lit)gç  nçccftiifc  t^t 
pout  ieuf  cpmtuquc.  P9Hrilpur  enfant.  Çhupd 
oq.  me;^  un  cofuû  eo  ^ptit^if^e^  oalu^  d^ope 
une  Ujittt.  Bota  dexifc  ce  mM,bipa^paia^de 

L  A  Y 1  T  T  £  ,  eft  aufli  on  t/'roit  .d'une  aratoire  » 
PU, cabinet,  pubtt£:t,  oùl'pn  Cçrie  pUmeur^ 
çhofe*  qu'on  v;/uic(epaxet  9c  niçtti<;  en  pidte. 
Qn ledit  pat.tifMli;|ren)çnt  dçSj  p^gHilM^^'  un 
Trefor  :  des  medaillfs,  des  coyyijllpf  djl^u  ua 
cabii^t,  de  cm^p^ca* 

I>4jif  les  Archjnç»,<fei;  ÇjiambtM  df;»  Çp»P«^f. 
des  Chapitres,  des  Mpp^ftete^^  4M#!i4  lc|ij« 
tt9iroucbije9.çn.prd%B,  ils  iopt  dii^nj^z  pac 

*  i>;«i««,  PU tablejcfeni  çt%Uj*f^  fij^ç  n)af- 
quéea  pac  la,  opmf,  df^  4o(!Âaji>cf,a  Amifmf  . 
Lypo,,  OirlpfMM^,  ài^  t}jun,  i.  ^.  j,  «^.  PHipf  c 
les  letueialplujv^iiea,  AV'Sf'f  K.h^}^* 

o4pv,  chwie  iifvî^dft  F«r<5r ..  4yw.f  »^4»<r  » 

LMft^t^^•fitr^  &f,. 
pp  appelle  ^uflli',  //^««v^,^  fÇrt^jf^  p^jti  trw- 

ccau  de  bois  ou  d  y volie  qui  (eiVeoC  k .  boucher 

la  ttous  du  bou{,4qn  d^  mqjjîttei  «  &  qui  Ibnc 

mpbiles  dans  fes  lainutcs. 
I,  A  Y  ET  Tf  l  ER.  Ç,  m,  QjV'.JfM??  Wv  «k»j 
I    u^yc^a ,  ^  autres  tnçnus  ouvaggiffe;  ^i^  de 

l^éwe,  eoqu|ijq.iaiifir^  chàij^ptf  a,.^.  C^- 


de  balayer  la  c^un  &  de  founjçi;  les  clp«hipi.  ±  a  Y  E  ÛRp  C  m.  Cçlpy.<|ai  faiidcs^  Uy^.  pu 

Majncepantpn  a  converti  cette  pprtipn  en  a|[-        -  ' -t-^  •      •     v  .- • »*<.,-^^ 

gcnt ,  PU  peofipo  de  ro.  écui  par  an  qu'pn  paye 
i'l'H6tciaalntalida. 


On  appelle  auffi  Cpdc  l»yi^,  ui^e  Juftice  tempp- 
relle  5c  fcculiere.  Vn  Confeillcr  ^A^eft  un  CÙp- 
feillcr  qjui  n'afpintde  çlçricatute.  Et  un  Paicon 
lay ,  c'eft  un  laïque  qui  a.  fond^  quelque  B|:- 
neficea^eçreferve du  patronage.  Sans  le  con- 
fentement  duciael  le  Bcncfice  ne  peut  être  rési- 
gné ni  conféré. 

L  A  Y.  f.m.  Vieux  mot  qui  figifie ,  Complain- 


te»» mffmJç  i>.<>iii,qtt*9«»i  ».om  ijnçt,  nf^^ft 
L    A    Z.  '  ' 


Ses  fleurs  font  fort  bella ,  grandes.  l*eraMa-   r  ^  ^'j  V™*  ^'!?*  "^'  ^î"  ÏJ'5' *  Complam- 
bles^4a*pfcs.  •4ccov|carrou»:pyi)laocKe:       "^^"f'^^^^^^^^f'^^'f.^^'^*^^'*'''' 


<i»^i^^$^^t^ti^T^^h^a  I    jc^ieille  PpHfie  F7anç^^^ 

manîefç4.çl«u:<^pe4»«S6  en  cinq  qna^mea.       ^«f^i<^4, A^M*v  tljAtm^ kin,(ottct 

Wqjic  caâairifpo^Bj||Çbai|,ïeiir  fa^code 

des  filif^aa  prçhMe  ^ylii^dsif^a  cpytcnant  des 

lenj^eçaganiia  dCaigtetna.  Ccyç  ftMotc  cft 

«J»  B}m  ncS^  k  l'homw;  &  4  tPiiMi  forces 

d'aninmaqtykiiMpeqfit,  Ç.  9mhjn  1^'appeUe 

LAua.x%i^,(c^^ 


*«?*^L'^  WiP4%«Bl^  di'une  coq- 
ju^,te.  ^qt^çwfîlv;;4i&  ^iiW  ikmya  d'i» 
tmpcrcttr  Uk\c$  médailles  marfWQ  b»  vic- 
toires .  U  fesl  triompha,  lu  P.  J  o  u.  Balzac 
a fottblâméheeti^exptjjniqrfâu  figuré,  aller 
fj^iw  4êt\Umitr$  jufqua  fur  la  iivcs  de 


i 


1 


icaHUorci^ 


<i<t  <»ryffr.  MT  tout 

^jWgWtKiS.  Isa 
:*!&  âcbetaSuM  ^eremcaelb  lawMrs.  Vol! 

^Alfi^wrftMf  Wêgc^hkffiKic  «nrpopi  cour 


LAZARET.  (*.  m.  C'eft  on  bâument  publia 
fai;  en  %^»  d'H^Vil  *  29!V:te^^ro^^* 
pauvres ,  la  pçflifetcz.  Xtmêdtibiifin,^  n'f»!(f 
miHmfnhirhiçumpmp  11  cft  deftipé.cn  qi^qlq^qca 

'    endroits  à  4>tÇ.  ^  qua^^iaipç,  pjK  ceux  <yii 


viennent  des  lic»]çn  (ii^lpcâï.de  pçfte,  ÇelK'Hî* 
grande  maifon  hors  de  là  ville  ,  doncTef  ^ti- 


<icTi;«  >  ^^  g'^*^»  ^  1^  P^>('  Le  grand  /«7 

éipic  t|p,l?p<|««ç  cpmpofk  4^  4piwe  ccinpleti  de 

vers4edil£;rente  melure,  fur  4piu  rimes.  Le 

I^tirZ^é^09.Bpj^ç(  d^.icae  on  d«w  vingt 

vç^s/Uvilcz en  quatre  couplets»  presque  tpu- 

jo«ri  for  deux  rime».  Çes-I^jr^tpi^j^l^  Pjç»»-,  j    i^c. 

fie  Ly^qwc  *Ç  n«|  vieuk  ^o)|tçi  Frap(pi^  i^  j 

ï^^^m^xv^^  wc^mew*  «|W  1«.^-    , 

tra  qW,  fimfiïit,  chacwc^cw^^^ 

teicnt>tié,  fbrte  fe  t<«i«S;i. Wi{/»iv;fBi; 

Alain  Chattiet  a  l^t  de  eià^jW .  «1^  Mofi- 

nçt  <^n  aco^pplQ^  de  ^uj^  ÇS  I«!R./ÇW«»« 
foj. 


6n  pteteM  qniU'oacéft  fain  furk  pafrpp,4çi 
Tortéiar  le  P.  MPfitf^aei  4ai^i^M^t. 


k-È.  Arnclc-'^fç^^qi,  apptt^ 


femmesL 


vers 

cinei 

ifde 


p-n 


it:7. 


1 


OMt^Mm4lnÊt4mp9»4^ 


t  A  Y?l  (Xt^^tk^^Sj^^ 


mens  font  feparez ,  ic  xiçAct ,  Se  où  l'équippage 
i    4^1  -vaiffeaux  demeure'  quarante  |ours  ,  plus 
;    pu  ii^^i^  ù-^  Içv^SiBi  «t  l>4rpi\«*ï»i4«B*f  V 
)    ^  JÇ^^arir/ de  }J^^  eft^ ua  des  pjo^^fîaMf  H^ 

pïpuix  d'Xuûjiç.  .  .     ' 

Oq>  a  appelle  LjHi^tt,  ksi^aqnJfpo^^^l 
'      '      que  leac  nvùC^a  pu  EgHfcqui  étoit  iMrt 


Yf-i'ï 


'?> 


;'!s ,-  r  '^ 


li 


'ï"i' 


■:.      ■<• 


/■ 


r 


•  i 


V 


LÉALEBL'ECÎ 

tcmcac  ondoie  pronpnccf,  EAtiir.aveonAr 
fcmtain.  Mail  pACceqti'oo  %  qadqact  peinet  à 
pfodooccr  deux  «  fcmiaios ,  comme  fatiet  U  > 

^^  quck]tte«-uo«  le  rclàibcoc  à  dire  faitet  U  :  ooo^ 
«JIM  cette  proaoncunoo  foie  viàcufe.  Le<  GaU 
coni  partent  de  la  focte.  C eft  une  ^tc  oae  de 

'  ttinifoCctJe.  Parciccmpic  f  je  /«youi  di<  ca 
profe  ,  ôc  It  roui  dicât  eu  vieri.  Ceux  qui  écii- 
venc  bien  ,  -évicetu  cette  coofttuâioa. 

Autrcfdia  on  n'écoit  pat  (ifctupulcux»  Il  fcmble 
même  que  nos  Ancieat  Potfict  aimoicnt  mieux 
kc\\tc\  je  /ff  vout  àà  t  que  je  vous  Uàii.  Ma- 
lot  a  ivX  ua  rondeau  doue  le  ccfiaîa  cft ,  Ou  /« 
m'4  dit. 

L  Ef.  C-ltu  Latecur  d'une  àofTc  entre  deux  Ufie* 
K%ifmtmTiuttud0.  Pour  faire  cet  chemKet 
bien  àmpiei .  il  faut  y  mettre  tou^  le  li  de  U 
coilé.  -Ou  fiit  deux  monchoiri  au  li ,  quaftd 
elle  a  une  aune  de  large.  On  fait  dct  juji^  à 

3uatrc ,  cifq ,  ou  (ix  Uk.  ,  ûiivant  U  Utgeuc 
cl'écofe  Voilà  une  grande  uche  d'kaik  ^  il 
y  fane  remettre  un /r.  j. 

Ce  mot  vient  de  Utus ,  paiçeqa*il  )»ococ  la,  fait- 

geurd*aoc  êcofit.  Utar,  Uf      '  '  ' 

On  dit  dans  les  enccrremcua  des  Grandi  ;  Ott'il  y 

avoit  un  ou  dcâx  /«<.  db  veloutc  chargea  de  bta- 

fon  fur  deux  oa  uoi»  h^u  4^  ^P  pouc  U  tcotu- 

■rcdéJ'£Klifc;'.l.'^:«^#''-ti^-"*:^^     • 

L  m\  en  vieux  François  fignifiot'e  ùrgi  en  gênera^ 

'  ft  00  dlfott  t  long  9i^lt  I  po^c  dite  ,loug  &  lai- 

se;  (Aé'froncac«c6t6«        . 

Lfi  fedic  tflfli  derefpaàe  que  Ici  fcivcraioi  dei 

'  rtvtci^et  doivent  laiflTer  pour  ne  pas  empêcher  la 

■  navtg^ion.   Les  «Ordonnances   veulent  qu'on 

laiâe- 14;  picdl  dd  lé  (at  let  l»ordi  det  ri  vient 

navigablài  »  pour  faire'  RMxitcr  fit  dcfccndtc 

>  Ici  bacteàuk  avec  dpp  chevaux.  Oà^edit  a«l|in 

des  forêts  làyù  vient  qiTbn  dit  les  arbres  de 

U&ttc*  Qoclqùci-uoi  icrivcni  tm,  au  lieu  de  i#'. 

LE  A  U  S.  «iv.  Vieux  mot  qil!li^Î€0Ît ,  Dans' 
quelqoë  UéiÉ.-rlK9  if  kit  ,'  iUiti  Cet  homnae 
b'éft  péiat^ts^bdre  'lortr(db  iâ  maifon,  il  eft 
/««»«.  Lei  Sêcgeni  difenc  erîcote  qu'ils  ont  mil ^ 
^  «i>Kià(mhn^if«ir  ;  pour  dire,  qu'ili  l'ont  mis' 
«  «n^tlfon^i  <)tt^>ii  l'ont  écroiié  ;  itûii  cela  at.  le 
dit  que  par  taillcue. 

'  '  •'■'■',■ 

.    L    E    B,  ' 

LE  B^  rCHE.f.  m.  Terme  de  Marine.  Ccfft 
le  rtbm  c^uSan  dôme  fur  la  Medtteri^ùlt  au 
>enrii^^^mfflc  Sud>Oâeft  ratrOceaik,qai 
Ibttflediritô  liMnidy  ft  le  couchaim,  Jfintmk , 
/•VjfQb«iî^lkaUflixAr%/  -*^        -  •  ' 

1  î e% Ef  KITE.^ C/.  V«?lft«i ; litendle de 
''orilmé-i^eftlaïig  6c  plat  tei  deux  goulot^  , 


•  i 


k 


,    vooi  fcca eacocc <#/r«»fhiidc  dix  {101  (bc cetK 

L  t  (  0  H ,  fe  dU  auffi  dcloifiet'fôècet d*avetcillie- 
mcni,  d*inftràâidM,6tde  dilcoorï,  ^  ont 
pour  bue  de  nous  enfcigncr ,  te  de  noui  cerii* 

Set.  N'allooi  point  immu  appliquée  lei  cuiti 
'un«  ccofuie  gcnetak  >  fc  p cpfiioM  de  la  Ufêm 
(àni faiie  (emblal^t qu'on ^Ic à  nom.  Mol. 

Li  f  o;ir»  (c^  aal&  dei  divers  accident  de  la 
vie  ^  dei  cxpcciencei  qui  noui  a^renoenc  à  vi- 
tre ayeti  prudence  ,flc  à  ooai  corriger.  2>«rat- 
mtmtttm.  iei  motu  fùbicei  font  de  ^Uei  i«/«»< 
aux  Chrétien!,  qui  leur  appreneùt  à  (b  mettre 
en  bon  eut.  xxt  fuppUces,  &  les  exécutions  pu- 
blique! (ont  des  Itftmt  dont  la  jeuueflc  débau- 
chée doit  profiter.  La  vuii  d'un  y  vienne  eft  une 
léfêà  de  ibbrictè.  Abl  amc.  Le  roalheiirtft 

^  uoc.excelleate  /«f  mi  poux  apprendre  la  patien- 
ce. M  a  u  c  a  o  1  x.  Ah  t  que  mon  mariage 
eft  une  l$fêm  bien  parlante  à  tous  let  Païiànt  qui 
veulent  t'alier  à  la  oiailon  d'un  Gentilhomme. 
Mo&.  ^ 

L  B .(  o  N,  Te  dit  au^  d'un  ordre  precii  qu'on  don- 
ne à  un  Agent.  Il  ne  (fanroic  voui  accorder  au- 
ne chofc,  ila(à/#/Mi  par  écrit  i  c'eft>à-dire, 
lôn  pouvoir  eft  limité. 

Les  Critiquet  appellent  aulS  divctCai  Ufêm,  yà- 
rià  teih0m4t»  Lci  divctrei  manière!  de  lire  le 
texte  dei  Auteur!  d4ni  lei  ancien!  manufctiu  : 
cette  divcrftfft.vienc.de  la  corruption  atrtvèe 
par  Iciemn,  ou  par  l'ignorancel^  Copifkes. 
On  tâche  de  lei  rétablir  par  layconv^Btfce  dei 
paroles  avec  le  fcni  »Acpar  la  confrontation 
dctdiffcremmanu^riti.  Il  y  a  bien  dei  diver- 
CatefêHs  de  la  BHNe  ,deiPo)Uct,acdc!pu* 
tcurs  Grec! , &  Latini.  ,. wo ■  .-'j    \ 

L  a  (  0  N  »  en  ccrmei  de  Breviaicc  i  eft  une  pe- 
tice  Icâure  qu'on  fait  à  chaque  uoâume  dei 
Matinci  de  quelques  extrait!  de  la  Bible  j  det 
Perci ,  ou  de  l'Hiftoifc  du  Saint  dont  on  fait 
^a  fi6te.  On  appelle  un  office  de  neuf /f/«»4  > 
*telul  quiatrpii  Itftntk  chaque  oo^uioe.  Let 
/y/Mf  de  Teniebrei  (ont  tixéci  en  partie  de  ]e- 
remic.  Il  y  a  aulfi  de  brevet  Itfm'  à^M  Ici 

.    Hedrei.  On  \tt  aappclléeiainfi  4  parccqtt*eUci 
ne  te  chantent  point  comme  Ici  Pfeaunae!  fc  la 
•  Hymnes  ,fc^u  on  ne  fait  que  U^  lire,/,'^  ^j,. , . 

On  dit  proverbialement  :  On  lui  a  bien  fait  ultt 
'  fên  i  pour  dire ,  on  l'a  bien  rèptimcndè.  Qn 
die  aulfi  d'un  h;>nune  qui  jpoA!cde,par)R^ccment 
une  chofê,  qu'il  éaictQit  de! /#M»r.  ■. 

LEC.TÈU  R.'f.  m.  Qiwîîtunfivre,«»,écrit. 
ttétr.  I|  faut  qu'il  ]f  ^^^^  fiots  Adteura  pour 
ftafoa/«fl(««r>.  Tout  livre  pot^  en  t£te  un 
iVti>  oouuwpTCfaceaBLiMF«ir;  i|[m  J^ 
*  f#tfifair  benëvôlé  {  «Titoic  le  ftuc  J*iq^^oii. 
Ixs  ItaUeni  mettcM  i^f^f  Arxf»/*      V -^^^^ 


,  qu  on  tn^c  fous  la  broche  pour  itcevoir  la 
'  graSlR?  4«ki'Tiftn4ct  qii^ooY  tôtir^  Affdri»  $m^ 


f^i'Slui'UMtfMUrttBMMtrme^^ 

;-  -     qmttmfri,  IB  o  1 1. 


LECL'ED^LEC 

de  dci  livre!  Sa«ret.  Du  temps  de  Se  Cyptieq 
ccae  charge  oe  fk  donimt  qS'adesgfnt^n, 
#^  qui  l'écoient  rendat  recoawnan«iblci  pu 
leur  vertu ,  fc  par  leur  doârioe.  Dcpuii^csi  y 
t  admit  dei  icoBCS|^eoi|  méoMiMt  dcj|o(i|dc 
la  puberté»  \  !  V'' '.>-r?:f ^f;.  . ,;v  :'f%,,  ■  •  ; 

On  dit  proverbialenicnc  t  quariNilnn  (bpèr^r  (ait 
Une  remontrance  en  moii  couverts,  qucc'cft 
iin  avii  au  UStmt ,  m  avcitiflemcac  dout  ij 
Caiit profites» r'V'Nf^''    «-Vy'--.'-  x^-i-^'-r-    ^ 

L  E  CTH.  f.m.  "terme  de  Marine.  C*eft  uœ 
mefute  fon  en  n(kfft  (m  lamer  du  Hmà  «  qui 
conticix  I X .  barils.  '.•  ' .  »  >s  +*.  ''  -h;  %:  k -:^-'  ■•■> 

L  B.  c  T  H  «  en  termes  dé  ketition  ,  eft  une  ma- 
niere  de  compter  dam  rindoflao , .  qui  figpîSc 
f0mt  miUék  C  éft  une  fa^oo  de  parier  (iunbU* 
ble  k  celle  dci  HoUandoii ,  qui  pour  4ue  cent 
mille  franc! ^ifent  une  tonne  d'argent  Jua/»tfib 
de  roupies*  veut  dkt ,  cent  mille  loi^i.  Aialî 
on  dit  que  le  Roi  de  Gulconde  a  de  revenu  x/. 
l«£fibdêoagodei ,  fc  If  pagode  vajv  à-peu-ptà 
un  écu  d  or  de  France. 

L  EC^  U  R  E.  r.  f.  Aâion  de  celui  qd  Ut  ce 

-  qui  eft  contenu  dam  un  écrit ,  on  dam  un  li. 
ne.  LtÛ$0.  Lei  parem  l'ailèmbleoc  pour  co- 
te ndre  la  U&mrt  crun  contrat  de  mariage,  tic 
turi  faite  de  fou  Intetrogatoire  1  c'eft  aiaû 
qu'on  termine  cei  Totte!  d'aâei.  Cet  à  ce 
Novice  ^^re  auioutd'hui  la  Uàur*  dam  le 
RefeâoU.  j'aiaQIiftéà'  la  Mmt  de  cet  Qo- 
▼rage  en  bonne  compagnie.  La  is^mrs  dct  li- 
vre! deficndui  eft  dangeteûfe.       ^  > 

L I  c  t  u  R  B  •  liginfie  encore  ,eradiilod ,  fcience 
profonde.  Seinuik  ,  dê0rimS,  Un  Htftoiien 
doit  avoir  beaucpupdc.  ItSmr»,  àimlfé»  lutrit 
êfftêt.  Ce  XioOcauf  a  (mca  profité  de  pi  /««- 
tmrt.  Le  premier  pà!  que  fait  dani  le  inonde  Oa 
liomme  cnjvré  de  (a  lêâwr*  •  eft  pre^juc  toû- 
iouré  un  |htux  pu.  S.  £  v  11.  La  Uàmt  dci 
bon  Uvrei  eft  une  contrerfittion  avec  Ici  pias 
honnêtes  gem  det  fieclei  palTea  i  mail  une  con- 
fcrCuiao  étudiée  «  fc  o«^  ili  noui  débitent  Icuti 
ineillente!peflréei.j[Baii'L.  lAUêmn  eft  ne- 
ceflfaire  i  parer  l'elprir,  à  régler  leimtBUts, 
fc  à  former* le  jugement*  Jid.  Scuo..  Pour 
fecucillir  le  fruit  de  U  Itâurf,  il  faut  du  fileoce 
du  repos ,  detia  méditation.  S.  E  v  t.  Sani  la 
UBitrt  le  phi  beau  naturel  eft  ordinakemene 
fec,  fcfterile.  lxi,t%USwê  eft  une  preCci- 
vation  contre  une  infinité  de  dérèglement  od 
l'on  tombe  quand  on  ne  fjait  à  qnoy  l'occuper* 
N  ic.  S'appliquera  la /«^Mr«.  A  »L  amc.  Ai- 
mer UUtiwrt,  Se  A  a.  Employer  dei  journées 
entière!  à  la  ltBm«*  ABf.*Hq.  il  £iut  polit  fÔQ 
cfpciiparhlri9»r#.  Viiu; , 


"tuméjfiièipnél».  La  pIâ^rdes£riiih/riWront 

dèfet.  Oit -^  fnt  auffi'de'^erre-cutte.  bapt 

quelques  Province!  on  dit  litbtfriti,   ■  '  *  ^   ' 

lacHarnaTE,  cfjt,aiifi  un  vaiHêaa  flat  de 

même  figiue  ,  qu'on  mer  au  bas  d'un  théâtre 

'    pour  réclaircr ,  dans  lequel  on  mec  oa  on  plft- 

fied^^u^^!i«et9ébilî^tUMiéU       >- ' 
L  £  eim^'^^ftfàâlonié'u^  à  61 

'  iéoiSetr ,  iUh  qu'^n^Ur  pour  ehfctebéi^i  :fc 

>£«ifrdpThMlogie*de  Droit,de  MèdécinnùSçc 

'ibv'deâ^P^<ie(^%^!i»K  dirjàUB^fe 

3ae  KMhaht^ibkibt;  k  fti^coBérr^oa^api^ireA- 
re,  fc  )FMt'linitr>ièkidte«onipce.  ld»l^ 


C 


gen!Xh&âeat  léi  fitàUtts  q«l  ii»  ^ent  M! 
leuc'?!^;  x^fànttkm^kimretm^ 

ient  (ans  raifon.        ^Ip^^^^^'-^*'^."^ 
t:i<li^nyfedkx»w8xtiGmSéei0^ 
cvxir,  ^Iiaai|>prr!  l'Antfcp^â^  'ciriin^M^ 
qàà^e  i«>j^«»iV':Soh  ttiatttè  l^ii^f^'t^ 

littfiii^^Ù^i' Cet  écoliK^^H^i  rA. 
fha>w^?&ie  dit  aulfi  Ucafii^ëlwltàl  «iitô'4i 

4ài  ittii^,  cM^  iotfiiiÉwî  li 


lu  sHiatie  '4ç'  «I^Mif  <ï|i  Roi  eft  inalnte- 
'  L^^lUiaic! 

II ira  deux  /m^ 


lilcanraiujta  taole.  JU^* 


*£^«iMrdc  laTeconde.  ' 


k.  i^  t  a  tt  »  »  eft  i^ifB  ufï  titre  qâe'pranoenr  les 

I    Àm  lenripMfifM^  0»4^f^|vit /«£FMr« 
les  ObâeaiB.qui  enfëigncu  «ubliiiif^^ 
iotchaîrdikl  ^c^M»  >  fc  J«B  6ttttx  arts ,  fc 
les  langues;  M««m  tlieolog^  ,  en  Droit 
Canon  >  cQ  Clo|)uence  ;<siiHehreiix. 
fa  Perfè  fc  dans;quiBl^aM.Miises  pajfrde  1*  Afie  00 
I    n'a  Mine  de  lemM; . plus  noble  focu  fignifier 
j   m/ck«»ntlwinme»quecetoidèi4fi^ 


L 


L  £  D  U  M ,  ôtt  Lïb  £.  t  ta.%mt  ^é  Tes 
Bocaulftel  appellent  Çijtmr  Itdm  ;  ou  Ctfat 

•  Uidtmiftrà ,  parceque  c'eft  oUe  cf^éeC  de  ci|le, 
fc  qu'elle  pone  le  ladanum.  Il  y  en  a  ptufieui! 
cTpeeei*  Celle  qfie  C.  Banhin  «ppcUe  Çifim 
UdMtf»  MwffUtnfiHm.  Pin,4<7..C,ft  oo 
arbriâeau  'odorant',  coovehli\iae  écortenoT- 
ré  >  fc  qui  vient  à  la  luDiceut  d'environ  ^^oii 
piedb.  Ses  icttiHes-font  longues  d'un  doigt  fc 
ocntt,  éuoites',  atoi^er;  ridées  ^  fort  gh»ùi*! 
KC«  Jdlifleiirs  font  biBiiéhct,  ûmblàblefi  des 
faites  iùTc!  Ctuvages:  il  Unit  fhceede  i^ 

MBi^Mine  Uk  tdrt  â  'tte^feniie ,  qni«ft  loyal, 
SAXkii^  MfKMtt'Pidift/PMt.r  <^ 
Jlfarehandeft  franc  fc  /«#«/,  il  né troitipe^» 
il  «end^  iHwneè  matchandilês,  il  eft  de  li^ 
Cittipiti  On  dicaii|I^,^li;Uy  ad«^^ 

Mclfskiit»  Vautra  spMPm%^ 

Wdé  ropiiëiiiflKl^iitttil^ 

loi .  o^^Use£ll^4  W^ 

lUMmat  oppcxlition  OJltàl^.  Cqa* 
^  BtiVlliM"*^  ^*pà*  OetmêsMhtiiU.  '  J\, 
CHiaaacilêiédês.  Ctmfe  Ac»li.l,t  H»li  "M*? 
*•   4esc9Mef|^4«^|npl4fie|f^^ 


./ 


-,v- 


'■^:r 
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ÊEG. 

manOMkt  |mu 
B.  Dcpui^qny 

t  tm  dcflbua  4c 

ifiipériSeàrfiHc 
cru,  cjitcc'cft 
'emoK  àwut  i| 

rine.  Ceft  uœ 
du  Noxd ,  ()oi 

,  cR  une  ma. 

poot  di/c  ceoc 
i%cot  Ma  ttâh 
I  toujpici.  Aiofi 
id<rcveou&/. 
^peo-prà 
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LE  G 


LEG 


LEG 


rai 


leltti  cjui  lie  ce 

00  damiin  li. 
blcmpoac  en* 
:  mai iaf;c.  Uc 
rc  I  c*eA  aina 
et.  CetL  à  ce 
ItSturt  dant  le 
V  de  cet  Oa- 
[«^»r«  dei  li- 

idiiioa  I  rcienee 
Un  Hiftoiiea 
iâmit^  Ugtrit 
filé  de  (à  lêt' 
iM  le  moodc  oa 
ft  prefouc  loû- 
U  /««Mr«  dci 

1  avec  Ici  pUu 
:  fimiunccoa- 
idebiKntlcan 
liUmê  eft  oc- 
;r  les  moBUM, 

Scuo..  Poac 
fauc  du  filcoce 
£  V  m.  Sans  la 
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Plance  ^e  les 
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ktompcpoioF* 
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^  eittet^, 
cft  feloo  M 


|«**^ 


où  étoieat  gnvétg  ûa  das  ablct  d'atiaîa  Ici 

loix  (ondamcncalet  de  l'Ecas. 

L  EGA  L  £  M  E  N  T.  adv.  D'one  manietc  Ic- 

£alc,CclonietloixAela  laiCon.  Fidêlstêf  ,tmm 

pd».  Oa  a  fait  ce  partage  iott  Ug»iMmêmf  8c 

fani  ccickcric  ,  chacoa  a  eu  juftcmcQC  ce  qui 

lui  appaiceooit. 

L  £  G  A 1 1  S  A  T I  O  N.   H  f.  Ceràfieac  donoi 

par  autoiiiè  de  jufticc,  ou  par  une  perfoooe 

publique,  le cooirmèe pac  l'atteftacion.  la(i- 

gnacure ,  ft  le  fceau  du  Magpftut ,  atio  qu'on 

y  ajoute  foi  partout  Ttfhmêmmmmmtêrimrt 

fmUitÀ  firMMtmm.  Unadc  ne  fait  point  de  foi 

fans  UgéUfmtèêm,  daoa  un  païi  ètcanger ,  &  hoci 

du  Royaume. 

I,£G  ALIS£lL.  tr    %Ct.  Rendre  un  aûc  au- 

tcntiquc  ,  afin  que  par  tous  païson  ajoute  foi. 

AttfriftepmkUtÂfirméKre.  Ua  Ma^iilrat  /«- 

gêiift  uo  aâe  ,  en  cenifianc  que  le  Notaire 

qui  l'a  reçu ,  eft  un  Notaire  public  du  lieu 

ou  il  a  éiè  pallîè ,  qu'où   y  ajoute  foi  tant 

co  jugement  que  dehors  i  éc  enlUite  il  y  fait 

appotei  le  fceau  public  de  la  tiIIc  ,  ou  de  U 

juOîce. 

LiCAtii^t  i'e.  pan. pa(r. 8e adj.  Prtbêtm, 

àtttnttàtê  fublicÀ  firmttmt, 
LEGALITE'.f.  ^  Qualité  de  l'avion  qui  eft 
fxitc  félon  la   loi.  f$Aii ,  fidêUtât ,  *^MttMs. 
Les  Suiifcs  font  de  bonnet  gens  ennemis  de  ta 
clùcanc,  qui  vivent  entre  eux  avec  une  grande 
lii»ltté  ôc  jufticc. 
tEGAT. f.m.  Legs  teftameotaire.  Legutum. 
Il  iiefc  ditgueres  ai  ce  fens  que  dans  les  pais 
(;ouvetnez  par  le  Droit  écrit, 
LsG  aT.eft  un  Cardinal  qiie  le  Pape  envoyé 
comme  Ambafladeur  vers  quelque  Prince  Sou- 
verain, avec  pompe  i  8c  cérémonie  pour  quel- 
que affaire  importante.  Lii»tmt.  On  fait  des 
cutrèes  folemnellcs  aux  Lf^ari  Apoftoliques  » 
aux  teimtt  du  St.    Siège.  Il  y  a  de  trois  for- 
tes de  LtgMfs ,  des  Leg'tts  À  Imttê  ,  des  L$g»ft 
deUtift  ,  8c  des  Ltgutt  n9K.»  Les  Ltgntt  i 
Utt>et  font  les  plus  confiderables  de  touf  les 
^     Ltgmti.  Tels  font  ceux  à  qui  le  Pape  donne  la 
comroifiîondeccDit  fa  place  dans  un  Concile. 
Les  LegMts  du  Pape  prefidoicnt  au  Conçue  de 
Trente.  Ce  nom  de  Ltgst  à  Utere  vient  de  ce 
que  le  Pape  ne  donne  cet  emploi  qu'à  fei  plus 
familiers  confidens ,  ic  qui  font  toujours  à  fes 
cotez,  c'eft-à-dire  ,  aux  Cardinaux.  Autre- 
fois lorlque  les  Papes  vouloient  gratifier  queU 
qu'un  ,*il  le  deleguoîent  pour  mer  vifiter  les 
\,    Bénéfices  du  Royaume ,  8e  lui  faifoient  prcfent 
^  cous  fes  émolument  qui  en  pouvoient  pro- 
venir. Le  Concile  de  Latran  fous  te  Pape  Inno- 
cent I  I  I.  ordonna  que  fi  un  feuJ  Bénéfice  n'é- 
toit  pat  fuffifant  poiu  dcffrayer  le  LrgmrApûf- 
f^iqut  ,  deuk  ou  crois  Bcneficiers  fc  pour- 
roient  cottifer  pour  fournir  aux  frais.   P  a  s  c. 
Le  Pape  ne  peut  plus  cnvovet  de  Ltg»f  en 
France  fans  ie^onfentement  du  Roi. 
Ui)  LtgMt  mUttréz  en  France  la  préfèaoce  de- 
vant les  Princes  du  Sang ,  quaind  le  Roi  tient 
fon  lit  de  jufticc  en  Parlemeoc.   Roche* 
>  L  A  T I  N..  Le  Ltgtti  à  UttTê  petit  conférer 
des  Bcncfices  (ans  mandat.  Il  peut  légitimer  des 
bâtards  pour  tenir  des  Bénéfices  (  mais  non  paa 
pour  tenir  des  Offices  Royaux.  Il  ne  pcuc  faire 
porter  fa  croix  devant  lui  dans  le  Royaume  de 
France,  avant  la  vérification  de  fon  pouvoir; 
mais  lorique  fon  pouvoir  eft  vérifié,  il  peut 
-^      faire  porter  fa  croix  devant  lui ,  à  la  rc(crve 
du  lieu  où  le  Roi  eft  en  perfonne.  Le  pouvoir 
du  L«r«r  doit  avant  toute  chofe  étreprefcnté 
au  Parlemeoc  qui  l'examine ,  qui  l'enregître , 
&  le  fait  publier  fous  les  modincatioos  que  la 
Cour  trouve  i  propos  pour  le  bien  du  Royau- 
me ,  8c  la  confervation  des  libcrtex  de  l'Eglife 
Gallicane.  C  H  o  p  i  m.  Le  Ltgmt  jure  au  Roi, 
qu'il  ne  fefcrvira  du  pouvoir  de  fa  légation  , 
qu'autant  de  tempi  qu'il  plaira  à  la  Majefté. 
R(lCHB-fLAifiN.  Les  Lêgmts  À  lêttfi  ont 
des  Da^ires  ,  8c  des  Soudataircs.  Ils  ne  peu- 
vent commettre ,  ni  (ubdelegoer  perfonne  pour 
faire  leurs  fooâions.  On  ne  leur  accorde  pas 
non  plus  la  prcvencion  fur  les  Ordinaires  i  elle 
n'appatrtieoc  qu'au  Pape.  En  on  mot  comme  le 
.  pouvoir  des  Ltgmtt  k  iMtn  eli  extiaotdinaire 
■  8c  iriegttlier  ,  Ton  y  apporte  routes  les  reftric- 
lîonspolfiblef.  Le  Cardinal  Batberin  qui  vint 
~  I#f4r  en  Fiance  en  lia/. eut  befoin  de  lettres 
'  de  Juflion  pour  faire  enregtcrer  fes  Bollef .,  8c 
fe  récita  de  U  Cour  aiTrx  bnifqttciomK ,  ft  allez 
'  mal  (àtisfaic.  W  i  ç  q^ 


Let  L#f  an  iê  Ut§M ,  foac  ceux  qui  ne  font  pat 
Cardinaux  «  ic  qui  (ont  pouicani  de  la  Légation 
Apdftotique. 
Les  Lf^ais  mk.  font  ceux  i  qui  on  ne  donne  au- 
cooe  Légation  .*  mait  qui  ça  vcicu  de  leur  di- 
-  goité ,  8c  non  pas  i  eattic  de  letu  perfonne,  font 
bez  Lêgtn.  L'Afchevéque  d' Arles.  U  celui  de 
Reims  font  nez  L§gmt$,  F  i  v  a.  La  puilfance 
oct  LêgMs  oet  a  beaucoup  moins  d'étendue 
que  celle  des  L«f  «/«  à  Uttr9,  I  o.  H  y  a  au(& 
un  Ujrar,  ouf^r<-L«/a/  du  St.  Siège  i  Avi- 
gnon ,  qui  en  eft  le  Gouverneur  Spirituel ,  il. 
tempord,qtti  y  fait  les  mêmes  fondions  que 
le  Pjpe  fait  à  Rome ,  auquel  ont  recours  ceux 
dclàGauIcNacbonnoifc  pour  l'cxpcduion  des 
difpeolcs ,  provifioot ,  8c  autres  grâces  Ecclc- 
fiaftiquet.  11  y  a  de  même  des  L«;«ri  ^  Bolo- 
gne ,  8c  en  d'autres  villes  qui  font  dans  la  Sei- 
gneurie temporelle  du  Pape. 
Oti  dit  provectMalement  d'un  homme  qui  eft  fort 

occupé ,  qu'il  a  plus  d'affaires  que  le  L$g»t. 
LEGATAIRE,   f.  m.  8c  f.  Celui  a  qui  on  a 
fait  quelques  legs  par  un  teftamcnc.  LigMt*- 
rims.  Un  lefsttiirf  univerfel  tient  en  France 
la  qualité   d'héritier  ,  il  dojt  payer  tous  les 
Ug*t*ir$s  particuliers  du  fond  de  la  fucccf- 
fion  avant  toutes  chofes.  Cependant  le  Ifg*- 
/«irfunivcrfeln'eft  tenu  aux  detccs  du  deftunc 
que  iufqu'à  laconcuirenec  des  biens  léguez  , 
pourvu  qu'il  en  ait  fait  inventaire.  Les  Itg»' 
tsirts  particuliers  peuvent  être  témoins  dans  le 
teftamcnc  même  où  ils  font  legêtutres  «  mais 
non  pas  le  /«|iiMir#  univerfel.  La  Coutume  de 
Paris  ne  permet  pas  qu'on  foit  cnfcmble  lega- 
fétirt  8e  héritier. 
L  EG  A  T 1  N  E.  f.  fem.  C'cft  une  étoffe  moitié 
fleuret ,  8e  moitié  foye.  U  y  en  a  auffi  de  moi- 
tié laine.  Elle  eft  de  même  nature  que  la  pa- 
pcline. 
LEGATION.  f.f.  Charge  ou  fondion  de  Lé- 
gat, ou  fà  Cour  8c  fon  TcibunaL  LegMfio.  Les 
Banquiers  en  Cour  de  Rome  le  font  aufti  en  la 
Ligntiên  d'Avignon.  On  obtient  en  la /«/«ritf» 
d'Avignon  toutes  grâces  8c  expéditions  bene- 
ficialcs  pour  A  Provence  ,  le  Dauphiné ,  8c  une 
partie  du'Lyonnois  8c  d4  Languedoc ,  ce  qu'on 
appelle  les  troif  Provinces.  Ce  Cardinal  s'cft 
fort  bien  acquitté  de  fa  ItgMtif*.  En  forunc 
du  Royaume  le  Légat  eft  obligé  de  laifl'cr  au 
Parlement  le  fceau  ,  8e  le  regitie  de  fa  Ite»- 
tUn.  Le  Légat  ne  «eut  ufer  de  Ta  ltg«ti«n  qu  au- 
tant de  remps  qu  il  plaît  au  Roi ,  8c  on  ne  re- 
çoit point  de  légation  en  France  qui  ne  foit  li- 
mitée.   F  E  V  R  I  T.  # 
LEGE.  adj.Tcrnic  de  Marine,  quife  dit  dei 
vaiffcaux  vuides  8e  fans  charge.  Nsvis  vacuM. 
Un  vaiffeau  qui  retourne  Itgt ,  c'cft  -à-dicc,  qui 
revient  fans  charge  de  marchandifcs, 
LEGENDE.  T.T.  Ce  quife  doit  lire  ,  du  La- 
tin  LtgtmJs,  Les  vies  des  Saints  8c  des  Mar- 
tyrs ont  été  appellées  àt%  Légendes ,  parce- 
qu'on  les  devoit  lice  dans  lés  leçons  de  Matines 
,    8c  dans  les  tefeâoices  des  Commun^utcz.  La 
Ligindt  derét'cH  une  aoçienpe  compilation  des 
vies  dès  Saints.  La  vie  ,  l^endt  8c  miracles  de 
Saine  Anthoinc  ,do  St.  Martin ,  8e  de  St.  Brice. 
On  lit  la  Lêgtndt  de  Sainte  Marguerite  dans 
une  nuifoa  où  uiie  femme  eft  en  travail. 

lé$s  Ltv»nt%ni  in  leur  Légende  , 
Difmt  qm'nm  certain  tint  ,  Ut  dtt  foimt 
,  d'i€j  Lu  ,  6^.  L  A     F  o  N  T. 

'  "^iH^D  ■  •  Te  dit  Irontquem^t  d'un  écrit  long 
^ccnnuyeux  i  lîro,  ou  à  ouïr.  Cet  Avocat  nous 
a  rapporté  une  jgrande  Itgtnde  de  loix  8c  d'au- 
torîtex.  Il  m'a  falla  ou'ir  une  grande  Itgtnde  de 
vers  que  ce  .Poëte  m'eft  venu  apporter. 
L I  o  E  N  D I ,  (e  di:  anfTi  des  parolerqui  font  gra- 
vées auteur  ,  8c  vers  les  bords  des  monnoycf ., 
8cdes|etconf.  La /#;«»i«  de  nos  écus  eft,  Sit 
mtmt»  Dêininê  htn*diéium.  On  appelle  auffi 


crîptiont  des  médailles  font  eo  Grée  ,  oa  en 
Latin.  Le  caraâcre  Grec .  compofc  de  leines 
nujufculcs,  s'cft  ponfervé  uniforme  fiir  tou- 
tes Icsmcdaillci,  fans  qu'il  y  paroitfis  ptcfqua 
aucune  altération ,  ni  cnangcment  dant  la  con- 
frontation des  caraâerct ,  qooyqu'il  y  en  aie 
eu  dant  l'utage  ,  8c  dans  la  prononciation , 
on  y  remarque  (culeméni  un  inêlangc  de  let- 
tres Grecques ,  8c  Latines ,  for  tout  dant  le  bas 
Empire.  Le  caraâerc  s'eft  confervé  dans  toute 
Ck  beauté  iufqu'à  Qallien  :  après  lui  il  parole 
moins  rond ,  8c  plus  af{àmé.  Depuis  le  grand 
Conftantin  8c  pendant  ptès  de  joo.  ans  l'on  ne 
.  trouve  que  la    feule  langue  Latine  employée 
pour  les  Itgendtf  des  médailles ,  quoyquc  bat- 
tocs  ï  Cooftantinople.  Michel  eft  le  ptcmier 
dont  la  legindt  commence  à   être  Giecquc. 
C'cft  là  que  la  langue  aufli  bien  que  les  carac- 
tères commencent  à  s'alteiec  :    ce  n'cft  plus 
3u'un  mêlangedu Grec  8c  du  Latin.  Les  me- 
ailles  Latines  ont  encore  mieux  confctvé  leur 
langue  ,8e  leui  caradcre  ,  julqu'à  la  barbarie 
dd'  Conftantinople  fout  l'Empire   de  Michel. 
I  o.  Le  ftile  des  infcriptions  8e  des  legtndtt  des 
médailles  anciennes  eft  fort  fimple.  On  s'arrê- 
toic  plutôt  à  la  grandeur  du  fujet ,  qu'à  la  ca- 
dence ,  8e  à  la  pompe  des  mots.  Patin.. 
LEG  ER.  adj.  8e   fubft.  Qui  ne   pefc  guère  i 
corps  poreux  ,  SeUonc  les  parties  ne  font  pas 
fblides ,  8c  compares  i  qui  a  moins  de  matière 
qu'un  autre  corps  de  même   volume.    Ltvis, 
L'huile  eft  plus /«^fr«  que  l'eau,  elle  furnagc. 
L'étain  eft  plus  Itgtr  que  l'argent ,  parccqu'il 
a  plus  de  poret.   L'or  cft  le  moins  (eger  de 
tous  les  métaux ,  parcequ'il  cft  plus  compare. 
Le  léger  Se  le  pelant  ne  fe  difcnt  que  compa- 
rativement d'un  corps  avec  un  autre.  Ménage 
dit  que  ce  mot  vient  de  levUriêtm  ,  6c  de  ttvis , 
-  Latins. 

L I  o  I  R  ,',  fignifie  auffi  ,  qui  a  grande  difpofi- 
tion  à  fe  mouvoir ,  à  fauter  ,à  a^,itcr  fes  mem- 
bres, 8e  à  s'en  (ctvir..  Citus ,  'vtlex.  Homère 
appelle  toujours  Achiles  au  pied  ttg0r.  ttsiTocç 
àtùç  A*;t'^^*t;ç.  R*pide.  Le»  Chaffeuci  ilon-  . 
oeot  la  même  épichcte  aux  cerfs  Seaux  daims»  . 
En  Fauconnerie  on  appelle  un  oifeau  Itgir  ,  qui 
fe  tienc  longuement  fur  aile.  Les  Danfeuts  , 
les   Sauteurs  doivent  être  itgert  8e  diCpos  de 
tous  leurs  membres.  Ce  Chirurgien  à  la  main 
Itgtre  pou»  feigner  i  cet  Ecrivain  pour  écrire > 
ce  Muficien  pour  toucher  lesinfttumeut. , 
On  dit  au  Manège  ,  qu'un  cheval  cft  Itgtrt  lo*^' 
qu'il  eft  vite  8e  difpos  i  qu'il  eft  de  Itgert  tail- 
le ,  quand  il  eft  de  taille  déchargée  i  qu'il  eft 
léger  à  la  main ,  quand   il  a  bonne  bouche  , 
quand  il  ne  pcfe  pas  fur  le  mords  :  qu'un  che- 
val de  carofle  cft  léger  ,  Iprfqu'il  fc  remue 
bien ,  8c  qu'il  craint  le  foiiet  :  qu'un  cavalier  a 
là  main  léger* ,  quand  il  fe  fett  bien  des  àides/de 
la  main. 
Legs  a ,  fe  dit  auffi  des  chofes  artificic.lles,8cdei 
ouvrages  où  l'on  ne  met  pas  allez  d'écoffc  ,  foie 

{>ar  épargne .  foit  pour  la  commodité,  foit  pouc 
'exjpedition.  Ainfi  on  appelle  un  écu  A' ot  léger; 
de  u  moonoye  leget*  ,  quand  elkji'eft  pas  dn 
poids  requis  pat  Ict  remmena  dii  païs  :  que 
la  tiretainc  cft  une  étofie  legert ,  parccqu'elle 
ne  coûte  pas  beaucoup  :  que  le  tafeus  cfkUger, 
parcequ'il  ne  charge  pas ,  quand  on  le  p^rte 
,  en  été:  qu'un  vai^au  eft  léger ,  lorrqu'il  efk 
bon  voilier ,  8c  qii'il  n'cft  pas  charjjé  de  nur- 
chaodifes.  On  dic auffi,  qu'une belogne eft /<- 
gen,   Iprfqu'elle  eft  tcavaillée  à  la  hâte.  8e 
qu'on  q'V  a  pas  appliqué  tous  les  foins  qu'on  de- 
voit. C  efi  ce  que  Ciceion  appelle  Uvidenfe. 
OnditànfC,  qu'une  êpée  eft  Uger^ï  U  main, 
quand  oo  la  manie  facilement. 
Eo  Architedtttte  on  appelle  ouvrage  Uger  ,   un 
ouvrage  beaucoup  percé  ,  8c  dont  la  beauté 
confific  dans  le  peu  de  matière.  Comme  les 
portiqttes  de  colonnes  ,  les  Periftylet,  8ec.  II 
légendes  les  infcriptions  des  médailles ,  8c  qui  I     le  dk  auffi  en  Sculpciirc  des  otnemens  délicats 

furie        qoiapprochent  le  plus  delà  natuïe  ,8c  qui  fonc 


fervent  à  expliquer  le*  ffgures  qui  font 
champ.  LinfCTiptioo  eft  différente  de  la  /«/«»- 
W#  f  eoee  qu'on  n'appelle  proprement  injtrip' 
tien,  que  les  paroles  qui  tiennent  lien  de  re- 
vers, 8e  qui  chargent  le  champ  delà  mcdaille- 
au  lieu  de  figures.Dansce  fens  chaque  medaillf 
peur  porter  deux  tegemdet ,  celle  de  la  tête  ,^ 
8c  celle  dii  revert.  L^e  fcrt  a  faire  coonoitre 
(à  petfonne  ,  8c  fes  emplois  }  8c  l'autre  cfti 
deftinée  à  expliquer  fes  venuit ,  8c  fcsbelled 
adiooi.  L.  P*  )0  9>  Les  tegendts  8c  les  iaf<^ 


QUI  approchent  le  pl^s  de  la  natuïe  ,  8c  qui  i 
toif  .rechcrchoc ,  évidcz,  8c en  l'air  ,  comme 
les  fpuilles  des  plus  beaux  chapifaux.  Et  dans 
les  ftatucs,dé  leurs  parues  fon  laillaiKes ,  com- 
me au  Gladiateur  de  Borgbefc  ,  8c  de  leurs 
draperies  volaoces,commc  à  PAppollon  de  Bcl- 
▼eder  à  Rome.  Le  mot  léger  fe  prend  auffi  en 
mauvaife  paie ,  po^r  les  ouvrages  où  l'épaif- 
(ênr  n'eft  MS  proportionnée  à  j'étcodulf ,  ou  à 
la  charge  comme  les  murs  de  face  trojp  min- 
ces» les  folivcstropfoibles,  ou  tcopefpacécs. 
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le  autres  malfaçoon  D  a  T.On  dit  auffi  en  Ar- 
cUitcâute/«^«r,  ilcimcuus  ou vtagci, comme 
les  plâtrci,  viirct ,  caircaux  ,  iLC. 
CAVALtRii    LaeiRi,  oo  Ch  ivau  x- 
lE  G  E  K  ( .  fc  du  de  coui  lei  Cavaliers  qui 
rcrtciit  dans  l'atmcc  ,  qui  cutreoc  en  corps  de 
Kc^imcns   ,  &  qui  fcat  commaodcx  par  des 
McftrcsdeCamp.   Elle  eft  oppolcc  à  laGco- 
daimctic,  ou  aux  Compaguict  d'Orduniaacc 
qui  fout  franches ,  ôc  qui  clcadronucnt  chacune 
à  part,  comme  les  Gendarmes,  les  Gardes- 
du-Corps,  les   Moufquciaircs  ,  8c  même  les 
Chtvmt^*-itj«rs  de  la  Garde  du  J^^oi  ,  qui  font 
uoc  C<*'n/Mgo/e  d'Ordounaufc  de  X40.inai' 
1res ,  &  9ui  ne  (ùnt  point  compris  fous  k  nom 
de  Ç»  v»t  rit  /<.^#r».  Autrefois  ils  fctoieut  diftin- 

f;uez  par  la  pcantcur  de  leurs  armes,  lorlquc 
Cl  Gcndarincs  f  combattoicnt  armez  de  toutes 
pièces, 
i  1  G  E  R  ,  fe  dit  figurfcmcnt  de  ce  quin'cft  point 
Tolidc  ,  ni  confidtrable  i  qui  n'a  aucun  poids  ni 
autorité.  Cet  homme  a  eu  quelque /f|#r«  om« 
braf;c,  quelque  l$ief  ibupçon de  ù  femme.  J'ai 
quelque  Itgtre  idée  d'avoir  vu  cec    homme- 
là  quelque  part.  11  l'a  querellé  pour  uo^  lu  jet 
bien  Itgtr.  les  femmes  accoidcuc  quelquefois 
de  iegtrè$  faveurs ,    &  qui  oc  tirent  pomt  à 
coûfequence.  LcsCounilansfc  contcnicnt  d'a- 
voir une    l*g»rt  teimuic  des  lettres.    On  dit 
aurti  ,  Un  Ugtr  accct  de  licvte  j  pour  dire , 
peu  violent  i  une  vi4iide  Itgtr*»  pour  dire, 
peu  char^eaute  i  un  tepas  iegtr ,  une  collation 
cù  l'on  manj»c  peu.  OnditaulH  un  vehr  Itgtr , 
pour  dire  foible  ,  des  injures  Ugtrts  ,  par  op- 
foCiùon  A  et  f  rote  s.  Le»  pechex  véniels  loiit  des 
oftèiifcs  Itgertj  i  par  rapport  aux  péchez  naor- 
.     tell ,  qui  Ibnt  péchez  griefs.    Ils  ae  méritent 
qu'une  7«prrf  pcniteocc. 
I  B  G  s  R ,  le  dit  auin  pour ,  Facile ,  aifé  à  fup- 
porter.  J  ■  s  us>C  H  K  i  ST  ,  dit  ^uc  fou  joug 
cft  doux  &  itgtr, 
LEGER,  figuifie  quelquefois ,  peu  ferme ,  peu 
xefola  ,    qui  chanee  aifementde  feutimeus  ic 
d'afR-tUons.  Cet  homme  cft  hger:  il  a  lel- 
f^h  pair  Si  un  ami  Itgtr  ,  ficinlideilcoe  roe- 
xite  par^'éttc  ménagé  parfon  état  prcient  ,ii 
le  tneiitê  par  fon  état  parte.  NiC.  .  es  An>aus  fe 
plaignent  que  leurs  maitreflfes  fo:>t  Ugtrts  ti 
volages.  Ou  a  dit  au  (D  poiftiqucmcot , 

§^e  U  urrt ,  «  grunàt  Dieià  ,ji$t  egerc  « 

ftSÛS  i 

pour  dire  ,  qu'il  repofc  en  paix  dans  le  tombeau. 
Cela  eft  fondé  Qir  çc  que  les  Anciens  roettoient 
au  bas  dci  Epitaphes.  S.  T.  L.  L.  Sit  ttbittrr» 
liVis  ,  que  la  terre  vous  foi^  Itgtrt,   - 

Ttjr/iquijit  fintri  non  ontrof»  tu»,  O  v  i  D. 

Quelques  jeunes  courtiians  ont  donné  à  ce  mot 
UQ  fcns  fort  différent  de  celui  que  l'ulage  com' 
mun  lui  donne;  pat  cette  expredion. //«/'«/- 
frtt  Itgtr  ,  l'on  entend  ordinairement  que  La 
pcxfonnedoiu  on  parle  ,  al'cfprit  inconftant , 
&  peu  judicieux  >  cependant  parmi  les  jeunes 
courtifaas ,  cela  fîgmiîe  ,  qu'il  a  l'efptit  vif, 
Cffubtil.  Il  a  la  convetfarioa/«;^«  i  c'eft-à- 
dire  ,  il  n' cft  point  cnoajfcufx  dans  la  convct- 
(ation ,  il  la  fcait  divecfi6cr.  TntvMiHer  /«- 

'  gtrimint  ,  c'elt  travailler  avec  facilité  ;  au 
lieu  qu'il  de vroit  iignifiet,  TcaTaillcr  foible- 
ment ,  fupêificiellemeDi ,  &  (ans  approfondit 
Ici  chofcs.  Les  façons  de  pailci  rx>uvellei  in- 
duilcnt  en  erreur  ceux  qui  les  écoutent ,  en 
leur  faifant  entendre  toute  autre  chofc  que  ce 
qu'on  prétend  exprimer.  Cail.  Ooaott  co 

Et  malgré  UfrâidtvteiUtJ^, 
SMtJfntlc^ct^  €lnifmtmt, 
^'vtit  encorde  t^ùimêfft 
Tout  Itj'el  6>  i»mf  tiMJommnu ,  ^e, 

L I G  £  K ,  fe  dit  proverlNalemenc  en  cet  phnfety 
On  dit  qu'uk)  homme  cdltgtr  de  deux  crains  , 
pour  dcfigner  qu'il  eft  eunuque  ;  qu'il  ^  Uitr 
d'un  ];rain ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  oà  peu  fou  ,  8c 

3u'il  a  la  tête  /r^#r«,rçfprit  Itgtr, <{U  il  cù  loger 
e  cervelle.  On  dit  aufh.  qu'il  eft  itger  de  b 
main  pour  dire ,  qu'il  eft  prêt  à  donner  an 
fùufHct  popr  p<;h  qu'on  le  choque.  Qn  die  aalB,' 
qu'il  cft  /«^«rtjfargent ,  quand  il  en  a  peu  ,  «u 
.  point.' Go  du  aurti  en  comparaiibn ,  qn'oM 
chofc  tMogero  comme  le  ?  eut  i  Itgtro^vcmi 
uncplumr. 


Di   LioiR,  adv.  îacilcmcnr.  F4n7r. Croire 
dt  loger .  Si  ces  Pantalons  croient  toujours 
aufti  dt  léger  ,  qu'ils  ont  cru  julqu'à  prêtent , 
je  vous  en  rendrai  boa  compte.  S.  K.a  a  l. 
A    la    LiGERE.    adv.  Légèrement.  D'une 
maitiete  qui  ne  pcfe  guère.  Il  ne  fe  dit  au  pro- 
pre ,  qu'eu  parlant  d'armes  fc  d'habiu.  £tie  ai- 
mé ,  être  vctu^  U  It^trt. 
Ala    LaoiRi,lcditau  figuré  pour ,  in- 
confiderémeat,  fans  beaucoup  de  réflexion.  Tf 
merè  ,  intom/tdersnfer.  Liitreprendie  une  cho- 
fc à  U  Itgero.  Il  a  fait  cela  fort  à  la  Itgtre.  Un 
moi  qu'il  lâcha  «  /«  Ugtro,'fcaU  tout  gâter. 
Quoyquc  toutes  ces  ta(ons  déparier  loieut  en 
ufagc.il  y  ad'habiicsgensquiaimeroieut  mieux 
qu'on  fc  fervît  de  Ugtrtmtnt,t^\xc  de  à  lu  Ugeie.. 
L£G£R£Mi:NT,  adv.  D'une  maïucre  le- 
gère,  prompte,  agile.  Ferntitttr.  Les  cavales 
de  Portugal  courent  fi  legtrtmont .  que  les  An- 
ciens onrTcint  qu'elles  cioieni  cooçui;s  du  vent. 
LioiRfMaMT,  figiiific  encore ,  T»c»-peu , 
fupcrficicUcmcnt  ;   comme  en  paftant  ,  &  foi- 
ble ment.  Ltvittr  ,  cur/itn.  Il  cft  blclfc  Itgf 
rimenf^  Un  Orateur  «droit  paffe  legtrtmtnt  fur 
les  fautes  de  fon  Hcios.  Vous  avez  touche  iiop 
Itgtrtmtnt   On   fujct   fi   imporrant.    Pasc. 
\.i  plupart  des  gens  examinent  Ugirtmenf  les 
choies  mêmes  dont  ils  portent  des  jugcmetis 
dccififs.  Nie.  Ce  n'cft  pasaficz  pour  Corneille 
que  de  plaiie  Ugtremtnt  :  il  eft  oblige  de  nous 
toucher.  S.  £  v  r. 
LegsrememTi   fignifie  aufli ,  Inconfideré- 
nient  ,  injprudemriiciit ,  laus  jugement ,  fans 
railbi .  2  $fnerè.  Il  a  lâché  cette  parole  un  peu 
legtrtmtnu  S'engager  legtrtmtnt  dans  une  afr 
fane  :  fe  confier  Itgtiemtnt  â  quelqu'un.    Ce 
Piince  a  cntrcpiis  trop  Ugtromtnt  cette  guerre, 
c'cfl  -à-dire  ,  temciaiicmcnt ,  &  (ans  une  aftcz 
meute  dclibcratioo.  On  juge  ,  on  décide  trop 
Itgvrttnent  des  «bolcs  ,  &  ians  les  bien  exaoïi- 
ner.  Nous  nous  plaigrou»  quelquefois  legtrt- 
mtni  tic  nos  amis  ,  pour  jaUiiict  pat  avai^ce 
nôtre Ic^cieie..  La   Roc  h. 
L  E  G  t  K  E  T  E .  l.  f.  Qu^li  -é  de  ce  qui  eft  lé- 
ger ,  de  ce  qui  eft  peu  pcUui ,  ou  de  ce  qui  ne 
pefc  point  du  tout.  L^vunt.  fioiclli  prétend 
qu'il  n'y  a.point  dcltgtrtté  pofitive  ,&  que  ce 
,  qu'on  appelle  ligtrite,  t/cft  qu'une  moindre  pe- 
(aiitcut.  Les  Ancicus  attribuoieniune  telle  u- 
/^rf/«â  l'air,  qu'ils  ne  foupçoonoient  pas  feu- 
lement qu'il  put  avoir  la  moindre  pelai.tcu^r.  Le 
feu  par  fa  propre  leg.tr tte  s'cft  élcvcdan»  la  par- 
tic  lupeiieure.' 
L£GER£Tif,en  termes  de  Mechaniqucs ,  fe  dit  - 
d'uu  corps  léger  qu'on  enfonce  dans  l'eau  pour< 
conucfcfer  à  un  giave  ,  &  faire  enfoite  qu'il 
nage.  Qiund  on  a  un  corps  plus  pcfant  que 
n'eit  l'eau  dont  il  occupe:  la  place,  comme  \c% 
radeaux ,  les  trains  de  bois,  les  hommes  mé- 
rncs  ,  il  faut  leur  appliquer  un  contrepoids  de 
tant  de  livres  de  /e^frff*  ,<'eft-â-dire ,  des  ou- 
tres remplis  de  vent ,  àtt  tonneau^  Tuides  & 
bien  bouchez ,  des  calebaftcs  qui  les  tieniient  en 
équilibre  fur  l'eau ,  ou  qui  les  faffent  furoagcr. 
L  i  G  B  R I T  r'  ,  fe  dit  iufli  pour ,  Agilité  ,  vitef- 
fe  ,  promptitude. /«rnui/Ai ,  »iilitMt,  La/«- 
gortté  d'un  oifcau ,  la  logtroté  d'un  cerf,  la  /<- 
gtroté  des- pieds,  fur  cher  ,  courir  avec  tegiro' 
té»  On  dit  d'un  Mattre  à  écrire,  qui  écrit  fort 
aiftmenc&fort  vite ,  qu'il  •  une  grande  /«/#- 
reté  éc  maib.  On  le  dit  aalfi  d'un  joiietu  d'iof- 
ctufflcitc  dsài  le  jeu  eft  aift  ti  brillanr. 
On  dit  auffi  ,  en  patlant  d'une  perfonne  quipalTe 
fa^Icmeûc  les  cadencci ,  qu'elle  i  beaucoup  de 
légèreté  dans  la  voix. 
L  ■  o  ■  R  B  T  ^ ,  fe  dit  figuténent  en  Morale  , 
I     pour  dire  f  ïoibicffe  d'efprit ,  incooftance  i  im- 
prudence ,  défaut  de  folidité  dans  les  taifoos  t' 
Arc.  Leivùm  ,  $mcomjlMmti»f  temeritnt ,  fispr«- 
deniis.  ÎÀlegerifi  de  tos  argumens  ne  mérite 
pas  de  reponfe.  La  légèreté  ,  l'incooftance  de 
la  fortune ,  la  legtrtté  de  itt  promeflet.   Voua 
fatcct  des  fermens  avec  trop  de  logeroté.  htgo' 
foté  d'efprit  t  c'eft-â-diie  »  imptndence.  U  y  a 
des  gens  qui  difentleur  fecret  ploiôc  par  le- 
giroté<\w  par  confiance.  M.  Se.  Les  étran- 
gers accufent  les  François  de  legortté  i  c'eft- 
a-dire  d'inconftance,  &  d'inégalité.  Les  fiemmes 
ont  une  cercaioc  Itgortté  qui  les  empêche  de 
(aivre  une  longue  éiiide.  L  a  B  M.   Tout  ce 
qu'on  peut  demander  raifoonablemebi  aux  pcr- 
loonet  légères  ,  c'eft  d'avoiict  de  bonne  foi 
kiu  Ugereté  »  9t  ic  n'ajoiiicr  paa  U  ualiifba  i 


Wpconftance.  S.  Et  ».  VArieccsora  Ctlpar. 
ttgé  entre  cçoi  te  une  autre ,  le  ▼dtre  tetoux 
n'a  pu  réparer  vôtre  legtrtté.  P.  o  s  Ci.  £llg 
fenfji  au'il  étoit  pcu,Traifemblablc,qù'un  hom- 
me qui  avoii  faitjMtottte  unt  de  legtrtté  pat. 
mi  les  femmes ,  Ait  capable  d'un  attachement 
fiocere  &  durable.  1  o. 
LioeretS',  fi:dic  auffi  quelquefois  par  oppo* 

J»ofition  â  grievcté ,  éntuniité*  Levitnt.  La 
egereté  de  cette  faute  ne  roeritoit  pas  une  fi  fi*, 
vere  réprimande.  La  vengeance  n'eftpas  pro* 

rirtionoéc  à  la  légèreté  et  l'oftcnfc. 
G I O  N.  r  f.  Êfpece  de^  Régiment ,  ou  de 
corps  dont  les  armées  Romaines  étoient  com« 

Eofees.  Ltgio^  Elles  ont  été  d'un  diffèrent  noin« 
re  de  foloats ,  le  d'Officiers  fuivant  les  tenu 
dificrens.  Mais  il  eft  difficile  de  marquer  prc. 
ciftmcnt  le  icms  le  la  manière  de  ces  divers 
changemens.  Du  tems  de  Romulus  chaque  /«. 
ji«»  étoit  de  3000.  hommes d'infanicrie  ,6càe 
cent  chevaliers.  On  les  divifoit  en  ttois  Corps 
qui  faifoicnt  autant  d'ordres  de  bataille.  Chaque 
Corps  étoit  compofé  de  dix  Compagnies ,  ou 
Manipules ,  qu'oa^angeoit  â  quelque  dlftance 
les  uns  des  autres  fur  un  m^mc  front.  Chaque 
Co( ps  avoii  deux  Officiers  généraux  pour  les 
commander ,  Qu'on  appclloii  Ttititns ,  &  cha- 
que Manipule  deux  Centurions.  Sous  les  Coo* 
luis  la  Itgion  étoit  de  4000,  hommes ,  qui  fai- 
foient  quatre  corps  .commandez  par  un  Coo-. 
fui ,  ou  un  de  fes  Lieutenans  ,  Ù  cnaque  legitn 
avoir  ià  Cavalerie  qui  étoit  de  deux  ou  ttois 
cens  chevaux.  Enfui  te  le  du  tems  de  Matius, 
on  tcmir  en  uu  ces  quatre  petits  cprps  de  légion^ 
bn  les  augmenta ,  le  on  fit  des  Cohottcs ,  de 
cinq  â  fix  cens  hommes  ,  chacune  foua  l'au- 
torité d'un  Tribun ,  ou  Meftre  de  Camp.  Cha- 
que Cohorte  fut  compoféc  de  trois  Compa- 
gnies ,  ou  Manipules.  Chaque   Manipule  de 
deux  Ccntuiies ,  le  la  légion  partagée  en  dix 
Cohortes ,  qui  faifoient  auunt  de  bauillooi  lc« 
parez,  qui  fe  battoient  fiir  trois  lignes  :  deforte 
qu'alors  la  légion  étoit  de  cinq  ou  de  fix  mille 
hommes.  Si  les  dix  Cohortes  étoicru  chacu- 
ne de  cinq  cens  hommes  ,   la  Itgiem  étoit  de 
jooo.  hommes ,  le  fi  elles  étoient  chacune  de 
fix  cens,  la  légion   a  voit  600e.  hommes  de 
pied ,  outre  fix  cens  chevaux.  Ablanc.  Selon 
l'Académie  U  légion  étoit  de  fix  mille  ceo» 
hommes  de  pied,  le  de  lept  cens  vingt -fix  chc-* 
vaux.  Les  forces  de  Rome  coofiftoicnt  eu  plu- 
fieuTi /f^(0Ri>  La  première /«^«'«» ,  la  deuxiè- 
me légion.  La  dixième,  la  quaioizicmeifjftf». 
La  légion  Tbebaine.  Les  Ugitni  Romaines.  Les 
Itgitft  des  Gaules,  de  l'IUirie ,  Icc.  Lca  vieilles 
ItgnHs  étoient  fort  cftimées. 
L  B  G 1  ON^  s'cft  dit  auffi   a'uttefots  en  France 
des  Rcgimens  aufquels  EtaS^ois  I.  voulut  don- 
ner le  nom  de  Iteiom. 
L  E  G  t  o  N ,  figniâc  auffi  un  grand  nombre ,  une 
quantité.  Issu  s-C  h  R  1  >  t  u'avoit  qu'à  dc- 
dcmandet  a  fon  Pcre  une  légion  d'Anges ,  l'if 
eijt  eu  befoin  de  deflènfcurs.  Il  eft  fait  mention 
ctana  l'Evangile  d'un  diable  qui  s'appclloit  /«• 
gion  ,  parcequ'il  étoit   avec  plufieuis  aiitrcf 
dans  le  corps  d'un  pofledé.  Il  eft  veau  une  U^ 

I'ion  de  Seigcos  chez  ce  Gentilhomme  pour  eo- 
evcr  fes  meubles. 

L  £  G I  O  N  N  A I  R  £.  £  m.  .Soldat  qui  faifoie 
partie  d'une  légion.  Legionârint.  Lei  Sodatii 
Romains  s'appclloicnt  leg/onmnirts. 

LEGISLATEUR,  f.  m.  Prononcez l'r  de 
ce  roor.  Celui  oui  fait  les  loix  d'un  Ro^anœ» 
d'un  Eiat^tt'il  fonde.  Legifituor,  Moïlcaéié 
k  grand  Legijlnttur  des  Hébreux  i  Solon  des 
Athéniens  j  Lycurge  des  Spartiatcst,-  A  Ro- 
itoe  le  peuple  étoit  fon  ^tofieLegiJlMtinr.  C'é- 
loii  dans  les  aflemblées  du  peuple  que  fe  fai-  . 
foiene  les  Imx.  Les  loix  ne  lient  point  un  tt* 
lifiéuem  r^^Tfix  une  efpece  de  reconnoiirapcc 
pour  celui  qui  les  fait  obferver ,  elles  fembleot 
lui  permettre  de  les  eofraindre.  Tour. 

LEG  I  ST£.  Cm,  Qw  eft  Doacuy  es  loi* , 
qui  lesenfêigne  ,  <)ui  les  commente.  Ltgit  Doc* 
tor.  On  ne  s'en  fert  gueres.  Et  le  mot  de  U* 
gifie  fe  prend  maintenanc  p4us  «rdinairement 
»onr  les  Ecoliers  de  Droic  à  Orléans,  à  AiigctSf 
a  Caen,  où  eeétegijies  font  une  efpece  dcj^rp* 
afPex  confiderable ,  le  (bot  foavent  parler  d'eux* 

LEGITIMATION.  Ci  Aûc  par  leq»" 
on  rend  legitin>e  des  enfaos  natèrels,^  Sfnri'' 
rtutolikeromm  mdeftio  ,  eoeftêtit  im  inièen»' 
ftmj»s  &  immnm,  Quan4  le  pete  «c  U  in«j* 
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tn  tt  mt^IiK  mettcot  leurs  cnfaoi  néttiH»  U 
mariage  toai  le  poile ,  c'eft  uoc  Itiirimâmé 
qu'on  appelle  ftr}miftfii*ms  méurimêmim.  Qci 

.  leeidmex  par  roari«£e  rtfb(éqaeoc  ao(  les  m£* 
mes  avantage  qu»  m  taSvn  ki  aptes  un  ma« 
itaee  foknnel.  tiUgitim»Mm  (c  fait  aofli  paf 
Ixttfcs  du  Piioce  vetifièc<  à  la  Cour ,  &  à  la 
Chaml^  des  comptes  «  du  coaCeotemeoc  de 
tous  ceux  qtfi  J  ont  ioccf  et  t^'eft-à'^re  de  rouf 
les  fafeteticrr  paceinels  9c  maternels.  £n  ce 
caslesenfaosainfiicgiUntcs  peuvent  l'ucc^r. 

{.EGITIMX  tdj.  m.  It  1  Qutea  ièlon  Ici 
loix  divineiift  hninaioesi  «joialci  c«iiditions 
reqoirefl  pAr  les  loix  i  qui  eft  jufte ,  équitable  t 
À  tonde  en  raifoo.  Uiitimm.  Cela  cft  UgiH- 
iw«aree  Jeette^imcMion*  P  a  s  c*  Il  7  a  de  /«- 
ntimet  fujets  de  pleurer.  Pleurer  ce  qu'on  àiroe 
cft  Cins  douce  le  tins  Itff»lm#.  Pa-tku.  Uu 
Prince /tf^ifiiM  cft  celui  qui  eftverfuMt  élec- 
tion».ou  l^ccef&on.  Une  aucoiité /rW/MM  » 
celle  qui  eft  émanée  de  celui  4ui  a  le  pou« 
voir  de  4a  donner.  Un  «nÊmc  l$^ùm9  ,  qui 

'  eft  àé  en  legitimt  mariage  célébré  icloa  la  loix 

X«  légitime  t$ifimii^fiÊlip0imtmm'»fmrê , 
MtilÊW0tâê  mmi,0  IJiMt.mi  f^usfaitt, 

//  ■;•?.:.  ..vn  ii'-''  '.  ■'-■  .S^EvJl  ■ 

On  appelle  imcrét /<|i<>i»#»  eekl  qui  eft  aa  taux 
du  Roi.  Les  Medeeiok  appcllou  on  enfantefncnc 
hgitimép  celui  qui  vient  juAcment  k  Ton  cernie^ 
&  iûtpiimt ,  celoIqiiiviciKoupIatAtfOapltts 

'  urd,  coniai^  cetoi  de  I.  moif.     '    '^^ 

Ls  0 1  Tt  irtv'  r«  f«  Part  i  droit  que  la  loi  donne 
aux  enfiins  fiitileiéènt  ftur  les  btcui  de  liear  père, 
&  ,  mère ,  k  qui  leur  eft  acquit  «  eofortc  qàTon 
ne  les  en  peut  priver  par  une  dirpofîdoa  ^on- 
cndre.Ztff iftMM  ftfM  hândimtis.CeA  wc  pot- 
uon  prit itegiée ,  9c  oonfactiéc  par  la  nature.  La 
ImiSM*  des  cnéina  feloo  îi  GMliitiriie  de  Pa- 
m,  eft  la  moitié  de  ce  que  chaton  «nroic  eu 
Mkimtwfist,  2a  Normandie  c'eft  le  ticri  des 
biens  donIepe(eécoit£iifi  aacetaiidefiwnu- 
rii^e;  Eitprofc,  Veft  tantÔc  le  n'ers^  tim6c 
k  moitié  I  ddoù  le  nombre  detoofans.  Quand 
il  7  a  |dns  de  quatre  en£ana  c'eft  la  moitiSI  de 
letit^rs  s*il  n'y  en  â  quc^oactc  ae  an  dcflbut. 

'  Les  Pacroot  k  Rome  avôicnt  aoffi  ooe  lê^ifim*  \ 
(lit  tcsbiéis  de  leurs  aannehi«srr^vî>|f;    ^ 

Un  «ofiuic  ptttat  demandez  (a  titpHmê  l'ôtt' un 
fttpptémem  de>iif^  ifon  (rere. 

L  £  é^fc  T I  MEME  H  T.  Wver.  Joftemenc , 
d'une  fnaaieirflieiiCff  tt(biviaot.les  idnc.  Ugi' 
tkHh  On  Ae  doié  ^te  dea  tnihdncs  91e  d'un  > 
\À«t  tàoak  Utkhàmèmti- 

L  £^  I  T rMEHv  v.a£t  R«*lre IcgtrîiMi  1».^ 
gmHAjtiiJfmrièttttfilfmmté,  Gé  perçn  ([ait /«•', 
îlfàrtir  ia  cttfaiis.  UnCitfiilBC  ne  ptoféte  M/^  < 
sîM^t  (àntJecoiiieMtiiientdi»  pare.  LeRoj  îfêttt 
/«|îi(|Hit4ii<^^^  Lé  inifon  eft 

Se  le  Rtincê  eii  fe  aiaiire  de  réâu  citif  de 
liiiett^  Il  btm  quand  il  hii  plaSt  eftàcer  |at 
tutpitiidè dei^adoltere 'i  «  téàU»  rhôottieûr 
d'une  oaiflancc  que  Ictiii»  coAdÀHÉ^'U 
Polisiqnie  ne  pen^  pu  qu'Oies latfftdÉiè^ne 
anfâmk  ,  qui  '3ct  exdnd  enque^ïifefmrdl-|«| 
focietè  c^yih; .  te  du  commerce  diet  hiDÔUtei^ 

J;ettS.  La «««rla^plas  certaine  écUgttivitt^tA 
e  mariait  tubtéquent  encre  le  père  tt  ta  mérei 
•ioft  côuc  le  déTauc  de  U  nl^ance  eftreparé  « 
ft'ter  till!anaiMÉ(iteocdans  coos  lei  mtoei  droits 
qpeiHf  ét«i«iit  nex  âpiét  là  celebratièn  d<i  ila.: 
rî^t.  Lét  JEmpei^i  àvokof  Inventé  divert 
rno7|n»dt  /tfîMffMr  f  Anaftafe  atoh  voatttqon 
le^p«i«pikAt^^^^  U 

feoJe  adopiioa^  'poifvâqtill  n^éât  point  d'en-i 
bnslcgitimesxWaJoftiiipàr  (aCboftitut^on, 
«c JaftâicQ  pilû^HM««tfet4  «boKffenc^te 
légitimation  ^  d>  fwMl^éc  la  trop  etiande  faci« 
^  lit4dei#/t>Wde^biÉiiirne  itctMtles  h<)m« 
net  dm  le  «oocuhawge*- P  établit  (èiHénient 


uoemanieft  dc/<fiinÉNr,  qui  Te  fidt  |^  lec» 
très  du  Pxince.'  CiMé  leKttStaatloh  ràadoit  lesi 
bAtatdt  capaUeid'nnâvtt  aux  d^nicex ,  ft  ibé«i 
me  de  (nccedei  poif rtiUtl'Hs  ééStat  Ugi/ûmtl 
dticmTcncero^étMièpii^Atnerev  $e  de 
Kniipuceoi.  Cdia  éfi  ô^nforine  «n  Droit  Ca^ 
.twdqiie  . >4t  otitepraiîqtiéde  même  en  Prance  4 
1^  légitimation  fe  £ût  par  lettres  patchtêt  du 
Roi  <L  lequel  (è«li^fl^M^kt  bâtards.  Ds 
l>  A  n  M  A  y^  Le  Roi  en  %JtA«Mnr  lei  bâtards 
^teoc  accotde  que  le  ^tolc  de  pofiêdér  des 
Uutgeift  dd^faàleficM ,  ft^edi^ofef^  |pui 
/     Stêindu  Têmlft 


bien!  pat  teftamenti  fout  (iicctder  il  fktft  U 
cooréntement  des  paréos* 

Li  o  1 T I M  ^,  à'i.  p|X(.  patt".  ft  adj.  jifififtut 
èm  mêmtfum  imitmtmkm  >  ttéftM/tfU    .     r 

LEGS.  Cm.  Don qo^faic^. un icftateur par  fini 
tcftament  à  quelque  particulier,  ouCommu« 
nauté.  L»i»imi^  Q^7  qn'un  teftameuc  Toit 
nul ,  ilne  laide  pas  de  valoir  i  l'égard  des  Itgt 

Siedx.  Un  Itgt  caduc  cft  celui  qui  n'a  poins 
'ciict  :  legs  coiiditionel ,  celui  qui  n'a  lieu 
qa'coAccompUtfant  la  condition.  Si  la  condi- 
tion eft  impol^lc,  ou  indvilc  ,  eUc  eft  nulle, 
le  le  i<|«. appartient  au  légataire.  Il  y  a  trois 
titres  dans  le  Digefte  pour  les /«/a  Dtligutu, 

Cemofvientdcff/^riiM.  ScàtUgêtUgûn. 

L  £  G  U  E  R.  V.  aâ.  Donoit ,  laiOcr  pat  loo  tef* 
tarocac  quelque  choCe  à  quclqu'ilÀé  Ug»r$, 
he»dMotMltg»4m*  lapltîpacc  de  leurs  bi<tus  à 
l'l^(b,  aux  pauvres.  On  fvxtlifàtr  un  meu- 
ble, une  fommed'argenc,  un  hetu;^.  une  li- 
bération i  un  débiteur,  la  libené  à  un  cfclave. 
On  UgM  ^tt  on  codidUc^  aulfi  bien  que  par 
tcftament.  r,;' ^,''-.j,^[r;;^i.^''^,^?..;-i-    - 

Liou^, i'iVMnr;pair.fttdj.  £«/»«r. 

LEGUME.  I.  m.  Ce  mot  fe  dit  dctgraioi  ic'- 
mez  qui  (c  cueillent  avec  la  main,  à  U  di^rço^ 
ce  des  bln  de  avoioa  qui  &  fient  te  fc  fau- 
chent. Ligmmê»,  Ob  k  die  premièrement  te 

\  pattieùliexcment  des  grains  qui  viennepi  en 
gottCfe.  comme  poit,  kvcs  ,  leatiUesi  le  par 
extcnfiqn  des  alpcrj^s  ,  artichaux  ^  racines , 
heibet  pouœeres ,  te  autres  choks  de  cette 
nature,  qui  &  cueillent  dans  le«  jardinl  $  auquel 
(coi  tftin4l*eroplo]feguae  qu'au  plurict.  Les 

pi  Hctrâiiea  ncvlvoicnc  que  d'hclbca  M  àtU" 
gimuu 

Ce  mot  vient  de  Itgmmtm  Latia ,  ainfi  appelle  #« 
99  q$ib4w$â»ét»gMw, 

L£GUMINËUX,  tftifi.  adi.  Qsieftrde 
Unaïur^  des  l^umes.  Ltgimk$9l^%  iiafteuts; 

/  deèlentiUc»rouc^Mi#»«ifyMf     . '^^^^^ 

L  t  &t  Mlf  Él^MtiHte,  Terme  ^  (îédHiettle; 
IcMwiA.'  C'eft  nae  proportion  prcparatoicc 
«âtt'on  démontre  pour  fecvit  k  quelques  autres 
demônftrations  dent  ott  à  btfqiii  daiU  U  fuitte, 
deqnîieftkoimroe  hors  d'ttovrç ,  de  hors  de  la 
fuiite  ordinaire  des  propofitiàns.  tt  des.  élc~ 
méns  de  Géométrie.  On  là  met  dtdinaiicmenc 
devant  U  dèmoofttaiion  dutheoicme ,  afin  que 
tote  dembtîfttàtion  foie  itioins  émbaraftee, 
ou  dcvjùt  U  relôluuoo  du  pro^Uine  ,  pour 
rendît  cette  r^lblttcion  plus  coutte*,^ 

Oemtk  eft  Cttc  ^  jfifAfut  ,  àititt»  du  verbe 

t  EIÎM  t  R.  n  mafc*  Petlit  ^^de  ttfMnîe» 
qui  rcffleHt^feiuiiefiMrîsil  èxeept^.qu'eile  eft 
toudè^^^ae  marqueta  de  iinJfivJ^ies  appelle 

.  furtfHét  mémuitié 4W^H*^i»r.  Ell^  paroif- 
liwti  grandes  croapei^eti^tBcgcaia»  tempi^  de 
lMit'kNlucoupdeta«^é«^'^'i'-:         '^-f' ^'  f 

L  E  M^  ft^n  H I.  âdj.  ieifii  Cttft  itoe  épfthete 

Jlti'on  donne  à  U  terré  fif^Uie.  Tifrmjigillàt»^ 
MwljR  Vo]fes  St^rt'i^ 

L  Elbf  UR  ESV  tm,^,  ILukinl;  erptits.^Uhes: 
des  hiotci  inquiets  j  qui  tevendieot  toutnten-. 
ter  les  viyans  XMMrfi.  C*eft  U  même  ehol»^ 
(jne.ltlllji^^l ,  que  les  Ancieris  s'imaginoient^ 
fcrrerius  le  monde,  pour  6ùtepeur  aux  gens 
de  bien';»  fée  faire  duiaàlaiiut  mcchans.  C'eft' 

,  INDOtqnoy  t»€ekbr<titJtR.ome  les  ttmur»l$ti 
quiéctiienr  dés  fiheé  Inftitntéèt  poux  ap^aifet 
têt  Mânes  des  «Icfuntsi  Od'&ifêik  ceruines  ee- 
fcmcliiieii  pour  chalTet  ces  fantômes,  de  obliger 


Cd  tSâi  VkM  aeM  àêmÊimi  anqoèt dd  A }aial 
l'article*  Lea. Aoctcai  i'écrivoicac  kparémcot. 

LENDIZ.  Vo7ex  Lassoià      '^ 

L  £  N  D  O  R  E.  ad|.  m.  It  Csm.- Cf  eft  un  nom,  ou 
épithete  qu'on  dotne  à  ces  gens  flaiques^  lan-* 
gniftanslcfaineansquiicmneotltre  toujours 
en  iut  de  vouloir  dormir ,  0e  qui  ne  iont  pto- 
ptesâaucontuvail  £<MXM/iMi. 

L  EN  I  F I E  R.  V.  aâ.  Ce  mot  eft  vkmi<  Il  nto 
.  (è  dit  qu'entre  ksMedccins ,  le  le^  plui  Ibuvcni 
même  en  rtaïu.  Il  fignifie ,  Adtttciri  L^ntri , 
mitigârt  «  Itvarê  ,  frîâri.  Pat  k  douceur  de 
riurmooie ,  notis  adouciiTons  te-  intifiê»»  i'ai« 
greut  de  Ces  e(jpriu.  Mot. 

L  E  N I  T 1 1»  adj*  Terme  de  Médecine.  Ccft . 
un  remeJe  adouçiifant  fie  tclbluiif,  qui  humcc^ 
tek  partie  malade.  Se  fait.  Jidipet  l'humeuc 
acre  qui  s'7  eft  amali'ee.  Mifig»t9riMt,  lênitnu 

Lt  N  I T I  r  ,  k  dit  aullî  en  termes  de  Pharma- 
cie, d'un  éicâuaire  mou .  compo(è  de  fcné ,  de 
pol7pode,de  raiiins.dèDamas,  d'otgç  mon-  ' 
dé,  ace*  On  1  appelk  Umitif .  paicequ'il  purge 
.   doucement  en  adooeilTant. 

L  E  N  T ,  E  N  T  s*  adj .  Tardif:  peu  promet,  pea 
aâif  :  qui  a  k  mouvcmcni  peunt  ;  quin  avan* 
ce  gueres  ,  qui  fait  peu  de  dicaïk.  Luttât, 
téfimi.  Atiftote  dit  que  le  mobile  /«al  eft  cc« 
lui  qniparcouie  un  petit  eCpace  en  beaucoup  de 
tempa.  Ce  valet  eft  U»t  à  tout  ce  qu'il  fait..  La 
'.tortui!  marche  d'iin  pas/«Mr.  Plu»  les  Planètes 
font  éloignées,  plus  leur  mouvement  nous  pa- 
rolt  /«M^^ki^iiveinent  de  cette  horloge  eft 

tropk«r*.'v!v  "r^:''.^'  '■■■■■  ^   y  '  •■;'    '  • 
On  ap^lk  en  Médecine  dne  fievrë  kar«,  celle  qat 

cft  uiterné,  de  (ans  paroitrc  violcmc  au  de> 

hor#.   Uu  pouls  k»/,  celui  qui  ne  fc  fait  gue  - 

tesièntir  qui  n'cft  guetes  ému.  pu  dit  aufli , 

Un  remède  Uftt,  uo'poiibn  /#»r,  quand  l'eftef  do- 

fon  adioo  ne  paioit  qu'après  bien (iu  temps. 

En  Chymie  09  appelle  ftu  Itnt,  k  feu  de  fablc« 
de  cendres,  de  lampe ,  te  autre^etit  feu  propre 
"i  Faire  infufer,  digetet,  ou  préparer  les  ma-. 
kkrtsaveci>caucoup  de  temps.  Igmslmm  . 

L  a  M  T ,  k  dit  figutcrticnt  en  Morale  ^!k  fignific. 
Tardif  «froid  i  qui  ne  k  précipite  point:  qui 
agit  fanguidàouncnr.  T»rdms,ftrMs.  La  ct>lerc 
d<;  pieu  cft  k«U  à  veoiz.  Cet  homme  a  l'cf- 
prît/Mt)  iihvuatiuttutii  Laprudencedcnun' 
de  une  délibération  itmtt*  Une  palfiop,  una 
an^our  /««/<  eft  celle  qui  fait  languir .-  c'eft  uti 
fcu/#i»r  qui  confume  pcu>i-peu.  La  façon  Im* 
'/«d'agir  des  Erpagnuis  attend  tout  4u  temps, 
qu'elle  ki0e  fouvent  perdre.  ,$  Â  a.  L'éiac 
de  mes  affaires  ne  4eroaode  p^^  dos  relief 
•  li»tt,  VAtto. 

t^iuiinttUpiéUfilidti. 

>     1èffèUrjmgtrd^»mttiUt9kj9iirt\cmit*& 
timtdt^      .  ,     ^      Dis*  H. 


.^■:- 


i  v: 


L  &  N  Y  K.  r.  km*  Quelquesmns  diknt  k«id#* 
Ltnt.   II  faut  direkuff.   M  s  m!  Oeuf  donc 
'a'engendre  le  potti  ou  bien  le  pou  mdmequi 
'Itanc  iprti  de  û  me<i'>''rane^  devient  ioconti- 
■    nem propre  è la gctiiration t 'Ce qui  afaic  due 
itquelques-tiaa,  qtf^en  poU  devkâc  bikjreùt  en 
É4»  iNEurè^^;    Mais  Swanimèrdant  dit  que  4e 
n'eft  qu'une  pldfanterk.  U  ajoÛMi^  qu'on  vois 
avec  un  mterokope,que  Cbn  colpii?cft  ttao(M- 
reht  comme  du  criftaji,.  Ses  veiQÀii>paroifene 
blanches ,  l(  on  void  diftin^mf  ut  kim^UUrcp- 
ment  de  totitef  ici  partks  intcrieurçi^.  Ce  n'eft 
lien  d'ôtet  les  ^oiu^,  fi  on  n'ôtç  auÙirles  Unttt* 
t  E  NT  £  M^  ]>l  T*  a<lY«  D'uoe  paf^e  leot<4 
tàf'Aî'lim^,  La  Sa6oe  coule  ^us  |(Wéi»«»r 
qtk  le  Rhôèè.  '  Il  7  a  long-tèmps  qUCç^  tra- 
vaille à  ce  bâtiment ,  à  ce  livre  «  ceùiir^  fort 
Umttétmf,  Af^iidê  ,,ay oit  toujOiaca,  oc  linoc  à 
^^%  bôuehe  t  l;fi»«c  ft/w/aiitir«^art  pour  mon- 
'f;tref  qu'il  ac^fàdt  tien  faireVec  puppitation* 
'pAètA  Nd^  En  amitié  il  faut  alkt M/raNM  à 
:  i^Âiurie^amis.  S.  EVa*  „.^ 

LINPEMyilRCm.  Terme»  Wktif.  C'eft lltÈNTER.v.  aû.  ,Vdyci  iAii*i  ib^:! 
kjour  quifititcekidonionapatlé»  rofiridité   L^jN^S^Ik*  fûhft*  (îun.  Mouvemèm  dottx  AC 


••^^ 


Q^«nd  ,oq  boit  tto^  le  foir  >  tm  s'ea  lent  le 
Undimkin,  Le  itiarjage  èft  uneaffiure  dont  on 
Ye  reWnt  àndqj^teibis  w  kiîdiri»4f»«  !•*  douai-  ; 
^^re  eft  k  non  dà  niatln  dti  UuiiirMn  det  no^ 
cet.  G.  G.  n  oe  faut  jamais  rct^cttre  les  af-^ 
fairet  au  UndtméUn.  PerCoane  o'eÛ  fiu  du  ks'  * 

Am  feiideniiilin  atb»mmi  »0fng»itj;\ 


lentVdekttt^i^^vité,  èe  de  p^mpsitude,  T^f- 

4èt$$,  tstéBiMiU  i  mtrm  ,  UnM'.    )U  juftictf 

hÂt  avci;  t^t  d^,  ièmtfur  t  que  bien  kof 

lit  eriimé  ^hajîe'i  la  iknear*  C  o  à  «4 

éhM'  eft  nccedahe  poor  Id  cooieit»  de  la 

dit  poar  l'excàition*    i^liatfitr  ittarjDua 

.;  duetqocrois  d^  k  prudence  ;  le  qoelqucSou  la 

;^^|Nci^te«r  de  rcfprit.  Loo.  U  foinea^ifoit 

^lUbbpt  U  «radencc  de  1»  /mW  kos«ni(toi( 

I     M  incoatàik&s.  L  a  f  .  B  o  u  a  1».  ta  Piinco 

^      J?  quan4 


J 


^> 


LEN. 


LEO. 


V 


^nv^à  il  •'•gît  dt  roulcipticr ,  ou  iê  hker  Cu 
bicDfiaiiM,  ne  foa^  lù  ioottra  tgÀUmitmt, 
Tour.  On  prend  qittlqueCvis  k  ftnpidicè 
pour  de  la  Tagdk,  ic  U  Umttm  pour  <dc  la 
prudence.  St.  £ v ft.  Les  ârrên  que  reod 
o^rc  cfprtt  oe  fe  peuveoc  pcoQoocec  avec  ctop 
de  liMttmr.  S  T.  E  T  ft.  Il  £mk  banoir  du  Pa- 
Jaii  ces  Unttun  afileéUes ,  ft  ces  detoun  in- 
fion,  que  l'avarice  a  invcoce»  pour  faire  doter 
lex  procès.  F  i  B  c  tf.  La  Inuem  de  Xcnocra- 
tc  veooit  de  la  craincc  de  Ce  crompcr  plutôc 
que  de  fa  pcCanteur  naturelle.  F  o  u  c  h  a  a. 

L  E  N  T  IC  U  L  A  ï  R  E.  adj.  m.  Terme  d'Op- 
tique, qtti,(ê  dit  d'un  verre  de  lunette  convexe, 
qui  approche  de  la  figure  d'une  icmille ,  quicft 
jlai^  rond,  &  plus  épaii  par  le  milieu  que  pj^ 
les  bords.  Liiieic$ùâris.  Le  verre  objeÂif  des 
lunettes  de  longue  vul!  cft  ItnticuUirt,  La  fi- 
gure du  criftallin  de  l'œil  eft  ordinairement 
limttcttlÂir*.  ' 

L  £  N  T I L  L  £.  C  Fcm.  Plante  dont  ÎI  y  a  deux 
cfpecei.  Lentit»U.  La  première  qu'op  appel- 
le Uns  vmliMrit,  poude  desti|(es  longues  d  en* 
viron  un  pied  i  foibies,  ibmbani  i  terre  fi  el- 
les ne  font  foutenuifs.  par  Quelques  plantes  voi- 
fines.  Ses  feuilles  foot  oblong;tte«,  femblables 
>à  celles  de  la  vcfce ,  mais  plus  petites ,  velues, 
rangées  plufieurs  fur  une  côfc.  Ses  fleurs  font 
légumineuses  ,  éc  couleur  blanch&ire.  Il  leur 
ruccede  de  petites  gouflHxourtes  qui  renfer- 
ment chacuoe  deux  ou  ti^^j^eutes  feme»cei 
rondes,  aplaties ,  élevies  au^milieu  &  minces 
vers  les  bords,  dures ,  lidcs ,  de  toulcur  blan- 
che^ ou  jaunâtre^,  ou  rottgeâtre,  ou  noirâtre. 
La  Cecoqde  efpece  appcllée  /mt  msjér ,  dif{t. 

.  xe  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  plus  belle, 
&  plus  grande  en  toutes  fes  panies .'  fa  fleur 
cil  blanche  :  (â  femence  eft  deux  ou  trois  fois 
auffi  grolTé  que  celle  de  la  précédente.  La 
<f  ecodion  des  temtÙUs  lâche  le  ventre%  te  elle 
eft  deterfivd  t  mais  les  ItnfiUtt  mêmes  man- 

fécs  font  aftringeotes.  Elâii  vendit  fon  droit 
'aioefle  pour  une  icu!ée  de  UmrtUt,  Les  Im- 
,  r  iUtf  font  mifes  au  rang  des  légumes. 

X  £.M  T  I  L^  E  D  s  s  M  A  Ji  A  I  s,  oo^UmtiUe  J'eMM, 
clt  une  petite  plante  aquatiaue ,  dont  les  feuil- 
les font  de  la  %ure ,  ic  de  la  grandeur  des 
/^>i/i7//j;minces, rondes, tendres,  attachées  ï 
dct  fibres  dtliéei  comme  des  cheveux ,  delii. 
quels  elles  fc  détachent  facilement  par  l'agi, 
taupo  de  l'eau ,  &  elles  nagent  fur  la.fiiperfi- 
cie  des  étangs,  des  lacs  &  des  m^nis.  Elles 
font  propres  pour  humeâer  flcpourrafratcKir^ 
En  Latin  UntiiMUfMtufiris  vutiMris,  C  Bauh. 
Pin.  |<i,. 

Lentille,  en  termes  d'Optique,  eft  un  verre 
taillé  fait  en  forme  de  inutlU,  qui  (ert  aux 
lunettes.  Lens,  Il  eft  quelquefois  convexe  des 
deux  cotez,  &  à  caufc  de  fa  .figure  il  reficmble 
k  la  ItmtiUâ  ;  ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  :  &  en 
ce  cas  c'cft  la  même  cho'e  qu'un  verre  ompha«- 
loptre ,  ou  une  louppe.  Quelquefois  il  eft  (eu- 
Icment  ccl^vexe  d'un  côté ,  Se  plat  de  l'autre  ; 
Quelquefois  il  eft  convexe  d'un  côté*,  6c  con- 
cave de  l'autrci  éc  alors  on  ITppcUe  mttmntfymt. 

LENTiLi.i,fe  dit  aufli  des  taches  ftrrouUeurs 

2ui  viennent  aux  mains  %c  au  vilàgc  ,'qui  ttC- 
imblenti  UltmtiÙe,  Toit  pour  la  couleur,  foit 
>  pour  la  figure.  Ltmiga, 

tENTlLLEUX,xnsi.  adj.  Qm  eft  femé 
de  uches  ou  lentilles.  L»ktigin»lku^cittfcx' 
foQncalcvifiige/«Mi//MMr.  ..  ,-: 

L  E  N  T I S  QIJ  E.  r.  m.  Arbre  mii  eft  qt^idne- 
fois  gracd  8c  quelquefois  petit  ,  &  douf  les 

.  branches  (bnt  gro0cs.  pliâmes ,  touvertti  <|'u- 
ne  écorce  ccnàrée.  Sh  feuilles  font  fembla- 
bles ï  celles  du  myrthe ,  iB^)X%* ,  rangéits  pat 
paires  fur  une  côte  roug^trt  qui  a'eft  p^ioc 
terminée  par  une  feule  feuille  .toujours  vertes. 


oue  fur  letciebinchc  6c  fur  l'orme.  Ses  fleurs 
lom  ronges,  ou  de^couleut  herbeufe^lc  ttram 
fiir  le  purpurin ,  difppftes  en  grap^Cses'fruits 
font  de  petixeaba^es  qi)!  dericnnenc  noitts  en 
ihcuriflanc ,  d'un  goût  acide  :  elles  renferment 
un  pétkflOfitt  •bfong,  dur,  noir,  Cttuenantune 
moifUe  blan«))C.  En  Latin  Untiftmt  vmlgMrit. 
C.  Bauh.  PtN.|99>  Il  déroulé  du uone  8c 
des  groflés  branches  du  Untijtmi  une  refine 
qu'on  appelle  ii»/Ht.  Le  boii  je  /mnyfiM  eft 


aftringent8(f<Kfifiaai  ,  U  (en  &  faire  dci  eu- 
redens. 
Ce  mot  vient  du  Latin  /mmm  ,  fUxitit ,  8t  l'on  a 
donné  ce  nom  i  cette  plante  patcaque  ces 
biauthes  fiMt  Aflcz  flexibles. 

LEO. 

LEONIN,  IMI.  ad),  m.  8K  fem.  Q^i  vient 
du  lion.  V.imnm$»  On  appelle  une  Société  (««- 
mmtt  celle  oùjtoojçe  la  pêne  eft  d'un  côté  •  8c 
toute  le  proClNbeTautrc.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
qu'en  cei^c  phralc ,  qui  eft  une  cTpccc  àe  pro- 
verbe. 

Vers  tt0wm$ ,  font  des  vers  Latins  rimez  tant  i 

l'hemiftiche ,  qu'à  la  fin  du  vers ,  comme  (biu 

plufieurs  Hymnes,  proies,  8e  Potffies  andcn- 

nes.   Par  cxeinpie ,  Muret  dit  en  parlant  des 

Po]ffics  de  Loxeazo  Gambara  de  la  ville  de 

BreOc  ; 

'    '  •        .    '  ^  •        . 

JBrixi0,vt^ëût mtfdêfê  Vêlumm»  «atîs, 

Ntnfnmt  mêfirMCt  tngert  diguét  u^tes. 

L'origine  de  ce  mot  eft  fi  oUcure ,  que  k  Pie* 
fident  fauchet  le  plus  fçavant  en  amiquitez 
Francoifes,  avoiic  qu'ai  n'en  a  pu  rien  décou- 
vrir de  certain.  Il  l'appelle  quelquefois  Itêm- 
mtt  tirant  foi)  orwiae  du  Pape  Cim  »  8c  aptes 
il  dit  que  la  rime  ittgig»  n'eft  autre  chofe  ^ue 
la  rime  riche,  qui  dojt  être  compiife  dans  dîÊux 
fvllabes  avec  mdroe  orihegrapbé  ,  acceoma- 
Clon  te  prononciation.  Il  dit  aulB  qu'on  oppo- 
feit  quelquefois  la  cime  croifte  à  là  rime  Â«- 
miM*t  qu'il  appdieit  rimêfUtu  ,  ookà'umlffii-' 
rt,  quand  il  y  avoit  plufieun  vers  de  fuiite  d'u- 
ne' même  tetminailon.  Il  oppoiè  aufli  qael- 
3uefois  la  rime  confinante ,  qui  (è  fait  i  ta  fin 
u  vers ,  à  la  rime  limintt  qui  (e  feilbtc  au 
milieu.  D'autres  croycnx  que  ces  Tcts  furent 
nommez  l$mtin$  du  nom  du  lion,  comme  étant 
des  vers  plus  hautains  que  les  auues.  Mais  Paf* 
quiet  eft  d'avis  que  ce  mot  vient  d'un  nommé 
Ltminms  ou  ÏAmèut ,  quirfit  phifients  de  ces 
,  vers  Latins  rimez,  8t  même  un  Mooortfùe  qu'il 
dcdia  au  Pape  Alexandre  1 1 1.  C'étolt'un  Re- 
ligieux de  Saint  Viâor^ui  floriflbit  en  Tan 
zif4.  fous  LouYs  VIL.  L'Ecole  de  Saletne, 
Rhafis,  Ceftrenfisy  Merlin  fli  auttes  ont  fait  des 
Ycrs  en  rime  itminti^ 
LEONTOPETALON.  f.  m.  Pl|mequia 
été.ainfi  aillée  ,  patceque  fa  feuille  à  quel- 

2ue  redcmblaoce  en  figure  avec  le  pied  du  iion. 
êntêfitMlê»,         V 
Cfi^l  vi(^at  du  Grée,  Xiwr,  Inm.,  8(  de  «rfret- 
Xof  p  furiUt.  Qn  l'i^ppelle  aufli  piid ,  oa  fMtt 

d«  L/««.  Vojw  P I  f  o  p  a  L I  9  M. 
LEONTOPODIUM.  fubft.  maff-  Wante 

3u'on  appelle  autccmeot  jtlthimilU ,  oufhd 
*L$$m,   •  ';  V  ;;  y"  ^ 
Ce  mot  vient  du  Grec,  Xi^'»,  /ira  ,  &  de  m» 
fiad.  Cette  plante  a  été  âinfi  nommée .  par- 
ceque  la  figure  de  (a  feuille  approche  de  Qclle 

du  pied  dclioo.  Voyez  A  i  <t  H I M  t  ik  1- 1- 
LEOPARD.  f.m.  Animal  awel  8(  féroce  , 
qui  a  la  pùn  tachetée,  les  jeux  petits  8c  blancs, 
le  devant  de  la  tête  lon^ ,  l'^venufe  de  la 
guerule  grande ,  les  dents  «ifL^^i  ^*  oreilles 
rondes,  le  cou  8c  le  do»  Ipug/i*  «ne  «ande 

Jueue  •  i[  cinq  gri^fejrtjinitt  aux  piedi  de 
évSMt  Ae  quatre  à  tiétticdtedeirietc.OBCient 
que  Xcinfmd  eft cngpMUé d'un  (iob^  H  d'une 
.  p^|iece<  Ou  dittalta«  qUe  Ufcmcllt  du  /m- 
Mn<  t'appelle  pêwikgre,  êc  plufieurs  ('«p^ 
icpclir^f  •  f0r44lm  ,pMmfh(r»,  }^  U^d , 
.  (itiTantGaficn ,  eft  le  plus  maigre  de  loua  les 
flbiimuK;  Selon  lesplui  ^avans  tOinualiftes, 
le  Utpdrd  e^  un  animal  diflRarent  de  la  panthè- 
re. On  dlnr  qu'il  «ft  q^n^rè  d'une  lionne,  8e 
du  mile  de  la  pù)there.Claiidién  l'exprime  dans 
ce  vers: 


•,;> 


>■>  ■  ■  ... 


'VA. 


Ui  féUrtm  nfnèm\'éi^ré$êM  «m- 


LEPî 

fiant  poinc  de  mal  aux  hommes  ,  fi  lai  hom- 
mes ne  leur  en  foot  )  8c  qu'ils  feuu  Pitiiculie- 
remcM  ennemis  des  chiens  8c  de^adivcs  qù'ili 
dévorent. 

Le  /Mp4rd  i  en  icrmes  d<;  ]B!afim ,  tourne  loQjouts 

la  lêie  defronr ,  enGutc  qu'il  moncsc  les  deux, 

yeux  8c  les  deux  oceiiies,  8c  on  le  nomme /^. 

J'mt ,  ofàmstthmtti  au  lieu  qo^  le  lion  aj^ 

.  ^e  en  profil,  8c  oc  moocrç^u'unoBil  |c  Uiie 
oreille ,  tctVL coi\joucs  r»mf0mt ;  rétviff^u  tt 
d$kêu$.  Lotfi|tte  le  Uêfâtd  eft  dépeint  rampaj»^ 
on  le  blafonne  leifgrdliammi  \  le  quatid  le  ll^oa 
eft  pcûnr ,  on  l'appelle  lim  U^srdJ.    ■ 

L'Angleterre  eft  (ou vent  defif^iée  dans  les  PdCfics 
par  les  Uêfmrdt  de  lès  Armoiries.  Le  Royaume 
des  liffmrdt ,  l'Ai^Icterie.. 


L 

V 


£  p. 


{; 


■^".i' 


^  ^ — ^^  Jmni»  tâÊêmà  arîlt  M  b- 

Temée /que  flM  ^  trois fiecks  après  Jg  sus- 
Ck  1 1  à  f  »  ceux  qui  ont  Vécu  avant  (c  cems* 
là  n'ont  pau  laiflide  parler  de  fembUUcs  imû* 
ikiwxfottskoomdc^rdf.  Lg  Cl*  jonftoo 
dit  que  le  lê^ntrd  haïr  mortellement  rhomme, 
ju(ques«'Ià  que  s'il  <ki  voit  fimlemcot  un  en  peîo-^ 
mre  ,  il  Ce  jette/lefliis  8clemeccnpiecai.Mais 
AUrnol  dit  au  contraire ,  que  les  Itfârd  $  ne 


L  E  P I  D I U  M.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  anq 
ncmcntf  aJferMgt, 

Oe  mot  rient  di|  Grec  Xwrîç,  qui  fig;y*fie  dc| 
taches  de  loutfeur  qui  viennent  auvif^ge,  8c 
que  le  te^idium  commun  emporte  à  ce  que  foa 
croit.^-Vôyez  Passbraoi. 

L  £  P  RJE.  C  f.  Maladie  comagieufe  cfu'on  ap- 
pelle autrement /«drfTM,  dont  les  Juifs  8c  les 
Orientaux  ont  été  fort  affligezfluurc^fois.  U" 
TM.  GAlicn  la  définit  une  efiiifioii  de  (âng  trou- 
•le ,  te  gcoflicr  qui  corrompt  toute  l'habitude 
du  corps.  Avicenocrappedc- une  maladie  uni- 
verfelle  ou  chancre  univcifel.  Les  Grecs  l'ap. 
pellent  ih^i^Aimmç  »  piuceque  les  maladct 
ont  leur  peau  &pre  .  ridée  tic  inégale  comme  les 

•  Elephans.  ht^Ufti  commence  au  dedans  long. 
t«ms  auparavant  que  de  (larotue  au  dehors. 
Elle  éioit  encore  fort  conuxiune  en  Europe  dans 
les  X.  8r  XI.  ficelés  »  maitt  elle  eft  maititcnanc 
prefijue  tottt-à-£>it  éteinte.  >laaman,fut  cou- 
ytnjchpre. 

On  avoir  autiefois  bien  de  la  feioe  à  connoltf e  la 
/#pr«dont  voici  Icsfignes.  Elle  rend  la  voix 
enroiiée  comme  celle  d'un  chien  qui  a  lot^ 
cems  aboyé,  8c  ceue  voix  fort  nar  le  nez  plutôt 
^ue  par  l/n  bouche  Le  poux  ou  malade  cft»c« 
m  8c  pefiwt  latent  8c  engagé.  Son  (àng  eft  pjcia 
de  petit#.  col^s*  blattes  8c  luifans  feinblabies  ï 
des  grains  de  miUct»  qui  s'en  fepateot  8c  de- 
mcurem  fur  le  blanchet  après  qu'il  a  été  Livé 
8c  phllt(é.  Il  n'a  ou'une  (croûte  ^cabieufc  te 
<^pouiliéc  de-  iôo  humidité  naturelle  ,  deforte 

Îue  le;felqu'(}o  y  met  ne  fe  peut  diflbudre. 
1  eA  fi  fec,  que  le  vinaigre  qu'on  y  veife 
bouillonne  {  8c  eft  fi  forcement  lie  par  At$  filets 
impcrçentibles ,  que  le  plomb  calciné  Qu'on  y 
jette  y  iumage  fecilcmenc  Sçn  urine  eft  crue» 
tenue  ,  cendrée  At  ttoUMe.  Son  fedimâu  com- 
me de  lafexioe  .mdléede(bo.  Soaviiàge  lef- 
femb!e  k  un  charbon  demiL^cinc ,  ooâocux  , 

'  Itti&ntic  eiiflé,  (ên&é  de  boutons  fon  durs»  donc 
labafeeftfcite,  8c  la  pointe  blanche ,  8i  en 
gênerai»  ill donne  de l'hotreut.  Scg  poUs  (bot 
courts»  hetUIcz8cdeliez,8c  oane  les  peut  «ra- 
chei  qu'avec  unpeu  de  la  chair  pourrie  qui  Id 
•  nounis.  S'ils  renaifle«  ^  la  tète  on  au  «eo- 
^oa  \  ils  fini  loûjours  blonds.  Son  Iront  feime 
divers  plis ,  qui  ^éteôiem  d'une  temple  àl'aa- 

.  tte.  Ses  yeux  font  xoogçs  8c  enflammca,  tt 
éclaUent  comme  eeux  d  un  çlu|.  Us  s'aranccnc 
ca^hors»  mais  ila  ne  peuvent  fe  mouroirà 
4tfii  li  làfgauche.  Set  oieillef  ib«i  foftc*  & 
lOOges ,  nungées  d'ulccses  vert  la  bafe  »ft  en- 
vironnées de  vetites  g^ndea.  Son  nexs'enfeace» 
1  caufe  que  le  cartilage  fepoucrit.  Saoarines 
fom  ottvenet ,  èc  fea  conduits  fef reg  avec  aad' 
qoes  ulcéra  au  feoda.  Sa  langue  eft  fecne  8c 
noiie ,  ea^ée ,  ttketée8(  rgcgouieie  »  coup- 
jpée  de  fiUbns ,  8c  feiaée  de  gpcainsbIancs.Toute 

là  peM  eft  couverte  ou  d'ulccreg  qui  a'amoir 
liflcni  at  reverdirent  Ici  nus  (ut  lea  aosiet»  ou 
de  tachée  blaochea ,  90  d'4<uiUe«  comnac  le 
foiJfiQ^  £Ue  eft  ini^«  rude  l^iafeufibk  • 
JÔK  q^em  U  pcnfe»  Çok  qu'on  ItToupfCJ  & 
•a  licw  de  lâpg ,  eue  «e  xcod  qu'une  ^^^^ 
fenieufe  «  *  fimvcat  on  l*liu«afe  4'capi  uns  u 
pouvoir  mo«iUcK.  Uvlcotà  «edcgté  d'inl^n- 
fibàrti,  au'»  h»  fesce  «vc«  tue  uigattle  le 
moec  k  Ut  pieds ,  mime  kgrai  tendon  qw 
eft  Leulito  Ceiifible»(aatqa*»fiMii&cde  douk^^ 
Eofiolcnez ,  les  doigts  4m  awûSa  »  flciictpicdff 
ac  mène  fes  memhrpa ,  fedctacbçot  •  \ca»  eo' 

tiers ,  8(  BU  une  am\  qui  eft  ftakùlMce  * 
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,  clu^^4'qw„  ils.  i^^i^neoc  c«U9iiU  «V^U^e. . 
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lieuTcs  lur      ^ ^  „ .  ^  .  ^ 

Ml  Galicij^  dg,  f9ia^,,  A4C9aD4> 

^  tiuresquijepf^tjl^fic.  Am  Muod^Jait 

po!Qc^4<  ^  <^  Hf^^i^M  C<M>(  Mfu>ca  *<  wt^r 

^  chci  eux  c'cfl^ixçf  pp^qpnçde  ,U  (r/r»»  ^  y 

e^affcxcoqjinuncji  ,,  ^J-'S  ^     :^i!u(î.:u  j  . 

du  commerce  des  hommcs.cqmmeksfçAiK- 

f c7  >  a  caufe  que  Unu  ^U^iç  (ê  coiftiptmqut 

airémciic.  Simon  le  Itfrtu^i.  il  dhi»  ft^rtiuc , 

^  5û]rc£  gucri|  ^U^<;prc  di^païui  aa  m^  lems, 

.  pô^ttR--'  -/  .   ^^'1  ...  .*......-  ■  ^; 

LÉMCOsERIC.  (tr.  H6f»iul  p<>ark8le. 

.  p;çux  I  q^'qPi  n^i^e  c^mmuoèmcijif  èitil4i4tr 
rjf»  LtfrifêtMm  aiffttp^im.  Il  y  a  eo  Frapcc 
un  ^cs-graivfoômhiie  de  maladrçrics  dédises  à 
Saioi  taxaxe  /.  j^^^ainu  Marthe  •  ^  à  Sainte 

'  Mj^4elaij)e.  ta  m^Udic  de  b  lepxe  ,qui  étoit 
foric  connui^'auuelii^  »  a  pcclqtic  eiicicre- 

I   tr\^at  ixffb  dcpi|it  a9.o..aQ8 ,  enfiarce que  le  re- 

j  vcou  <£bs  nialf dccri^  ,  iC  Uprff$ri€$.  ecoit  çrès« 
ipaf  employé.  P(^ficMrs  roilcrablcs  Te  faiibicnt 

j  pa(Icr.poùt(ç|^eu4;»,a£i)  d'avoir  psciexic  de 
mcnviîcr  dei  ^qfvçips  (iic  ces  hôpitaifx.    Ceft 

■  poiirquo/  paçuncfdécLuaiioo  deii^i*  H. fut 
ordôt>né  qu*U  C^n^  pparim  aux  vrais  lépreux  , 
5c  qu'aptèi  tvoif,  été  vjficex ,  8c  ftparct  comme 
tels  da  refte (la  peuple,  avec  k»  cejccmooies 
£cclc(îaÀiqi|cs  acCQUtumées ,  ils  feroteot  ic- 

-  r  (ûs  dans  )ps  itjuréfrriêê  fur  les  bullçtios  duGrard 

',  AuinAmet  de  f ^^nce*  Dppuis  on  les  a  toutes 
rcîi'ics  à lor^t.cdc  (Saine  Lazare  »  8C <itt Mont 
Çatnicl«  pat  j^ic  <îtt  Roi  du  m«is  d'Avril 

.    i<f4^  qitln'aoi  fa<a  c^ct,  9i  n'a  été  vérifié 

'  que  le  il.  Mal  iJ£^6i.  et  apiés  les  arptr  rcti- 

^    rées  des  niaiôs  de  phificurs  ufornateurs ,   on 

"en  a  fait  des  Comnundcries ,  quod  a  données 

^     aux  Chevaliets  de  cetic prdiia|kEnfiu nac  un 

.  autre  lËdicdciKya.  le  KÔia  (àlbf pftè  1  «ioion, 
&  l'adminifiracion  ée$  nuladpttcs»  fc  ^jK'/'* 
rfVf  à  l'Ordre  du  Mont  Caûnçl  ;  H  de  Saint 
laxare. 

MaihiouPattsditdanstbnHiftoifCf^n'il  y  a  eu 
dix-actt£ mille  /«fr^rûi daoïJaCniéiiçaié. 

'  L  E'^Qi^' ■;"•",•,.•■ 

iC^QU  E  L  >  L  A  <v.a I  II  I.  ^m$qiu  , iM»d, 
Diffuel ,  diUjiiteM*,  *^^twJi^  Prooomre- 

'[  latikj,  quifignifie  ,  ^Â,  Il  a  cité  lu  Auteur 
Uqttêlw.  C'cit  un  &omme  dttqmtl  je  vous  t  e  r 
pondsn  Tons  ceux  sufqmtt  vom  v«os  adief- 
icrcz  ^oos  diront ,  tcc,,  JDc  Is^B^  Teotence  fut 
ïncerj^ettif^ppcl.  Lt^ftêfi  le  /M«#//«^cncc  Tcos , 

:  cft'  un  peu  rude  aanpmi^iaf if  ui^guUcr  -,  6c  plu- 
riei  î  c'eft  poutquoi  onre/e^tordioaitcnKQC 
de  f>» ,  à  moins  qu'il  ne  s'^^^ifiie  d'^i  «ipclquc 
équivoque  :  Exemple  i  C'cft  un  câct  de  la  di- 
vme  Providence^  ^m  eft  conforme  à -ce  qui 

.  nous  a  été  prédit.' Çcpremict^  étant  équi- 
voque ,  patcçqu'il  U  peut  rapôcics  à  $f$t  »  & 
a  frtvidêmcê ,  il  cft  mieux  d'ôter  cette  S()ttivo*  ' 
que  en  diùùi ,  Ceft  un  çâct  de  la  «Mvioe  Pro- 
vidence .  U^Htl ,  4cc.  V  a  uq.  S.  ^  M.  Quel- 
quefois pour  doooei  plus  de,clarté,  90  f  liMil'é* 
nergic  au  dilclMts  ,  oa  «joute  aptes  In. pro- 
nom («f m/^  itff ««#^3  le  même  4«bftancif  qui 
l'a  précédé.  6c  donc  il  eft  relatif,  je-^  vous  al 
ipioppCè  pluiieacs  ek^Çi»  digon  de  vàue  at- 
tention ,  4f/f  «M/7fitclioKci  je  voua  fiiisca  enc. 
Mm^  icmatqujix  qii'fn  Pol!fi«  op .  ac  fe .  Tert 
point  dâ  pronpi^AMM/ •«&  A«f«tJ(f.  Cela  tend 

;     le  VjCtsttoplaiyii4#y- ..      .  : 

mtrt  Si(;nificquelqactoii^Q2«idV«eraiqui, 

ÎimIIc  eC^  cellf^qw.it ••  co^pifon  Joe  s'en 
:rt,q|i* 


.jr 


l'en  ma^yofg^m^l^mdMM»^  ^x  Vx- 
vxçf  aimjfx-  tr9ff|,^  omc^a  /  X4f m«K#  de  ce« 
o^uc  étofics  vous  pUI(.davatttag«f  wMfM/  dé 
cea  ttçux  \k9aa^^.X4^mmiê^<t^ditâxkm' 
yfsjtopn^^)ys,|a,yclcra»(c.i..  ..-.  ,  'A 

iliT§ni  II, 


9mt9 


•<jii.t.:>.^  i^i^.i  '.;.ui>v  ^'.:lé.^.  |L'l.SCIVER,-oi^  lessive'a:  v^'a^ir; 

'  !  ,.'it^    i:V  *  <;>5»cm  :'.f.     ..  I  lAJ    fi  -llaiKkir  quclquocKofepa^ia^piojreodclalçf» 

-  «  4.J..W-/U     '  >i.  I«  ''«i  î^' «^    "i*»  «^^  '">  ^       cive.  £«jri<v4^/««4r#.  Octtc  cmlneft  trop  |au- 

l^EfÇHÇf  t.  v.aÔ.  Î4tf%içra  f9j»r.fîWiçi^  !  rn^;4lUfau»/r/«w»    •    -  '   '      ^ 

.  les  (^  donnent  laftMjmC;^  Vwy  fW^  if#fc  1     Lua.      .    i  >    vi  ../^      * 

.  4çl^«éfr:>iawc'cÔ«nf  ç^.^^^  jt-^S  lNE;f.f.  Eoaigoç  iadoUriMÛt* iosdide* 

^«i»l*<^/^«^f^>^f'WW*W*^"   i"*oufiée.  NA»S>srfi/4i.Ui»«»frqta'roue 

ms.fe  Wapllctpacccf  ,  fp/««l»s^jcslvr-  I  ^faiic  k.  uuollique  ,  ^Êut  c«îjo«cn  parolirç 

bçs.  fj  IfcMn^  leurs  pl^yetpour  Icsguen^,  V-        qoclque  /«Jm  dans  (x  dépénle.  Us  Pcdaoi 

,$!k9i»t\^^\uf  $clqs  écliellesi  caFcffcpt  Içurs       JwtUiieoi  soutes  fortes  d«.|#/*^i;  U^  en- 

H*.^«'5'»  '«>'*'»^'-   .   ,  ,.  >  cbetiaou  ûiir.la  At/m  ETpagn^fe-vCea/Un  li- 

Cc  ruQC  vient  d<^  Uu^êM  de  ftfj^f,  d|c  Mçn^ge.       .«t,e  faip^x  qui  A'  été  -ssadiiic  en  cette  langue 

p'anucs  Je  dérivent  dç  J'Allcn»and/«f*«»»qui       de  l'Italien  de  YwJ«<ï« .  «t  traduit  djH»*»  '« 

fignifiela  roéinç  cbofe.  Il  Jr^plos  d  appatçt^ce        j,^,^    ^^i çooticm  toute  fowte  de  méuagc  6e 

qt^'il  iiçpt^n  verbe  Qt^t.Xt^X»*  qui  ngnific        d'avarices  portécâl  daoi  l'^xicés.  Son  nom  vient 

/fcifhsf;:  d'où,  vjjcnt  q«^  «s.  Grecs  ont  appdlé 

Ai»ç«r^;  Ic^gt  indice, ^rcequec'cftce- 

iui  qu'où  «fcnape  dans-  lesfaticés'i  ic  qu'on  /<- 

cibtuo^Sencooooltre  legoArv  On  enfin  ilpent 

vente  4e  /icéîr.»  mot  Cehique.oà  Bis  -  Breton 

qui  (ignifie  FriâmJ. 

L I  f  c  H  a  B ,  <e  dK  auÉ  -dél  .tidinmes  friands  Oc 

gnnlùs ,  qui  ne  fe  ContemoK  pas  de  maitfcr 

tontce  qu'ily  a  dans  un  plat,  mais  enct>re  4eV«<^ 

'eh0U  pour  n  en  perdre  pas  nÀne  la  fàuce.  £i^«- 

rire.Qc  mets  étoit  fi  fiiaodvqu'on  a  /«iW  le  plat, 

qn'on  ^'«neft  Itché  les  doigts.  CePe^ic  notit* 

,  cil  fi  mai  Ces  penfionnaires  ',  qu'inirlcor.  don  - 

,   ne.i  fliangct  qu'à  Uthêdoifit,  On  le  ditauffi 

de  todtca  les  aiures  cbofct  qu'on  donne  avec 

chiçhcié  à  4c  en  moindre  quamité  qu'on  n'eu  a 

bcioin.        '  < 

L I  f  e  H  p  B  ,  fe  dit  figorément  en  Morale ,  des 

ouvrages  d'cfpiii qu'on i4che  de  pQlir.de  pcr- 

feâioMier,  6c  de  bien  finir.  Ixftirtjimàn.  Ce 

difcoon ,  ce  Polime  ,  om  été  cxÎFémemeiit  L  - 

tIttZt  on  y  a  retouché  plttfieùrs  fois.  Oh  dit- 

aolu',  •  qu'un  tableau  éft  bien  lihé ,  qaand'Jes 

.coulemt  font  foulcmenc  noyées  6c  adoucies 

avtt  beaueottp^e  foin  6c  de  travail ,  nuis  fans 

y  reconnoltre  cette  hardieilc  Si  franchife  de 

pinceau  qui  n'appartietu  qu'aux  gralids  matttes. 

Oii  dit  proverbialement  à  celui  qu'on  a  (evré  de 

quelques  avantages  qu'il p/eteodoiç,  qu'il  n'a 

qu'à  s'en  lécher  les  barbesi 

LafcHS^,  as.part.pair.&adj.  Lin^M/. 

L  EfCHE-  C  f.  Petit  ihorccan-,  tranche  fbri 

mince  de  quelque  chofo  bonne  à  manger.  Of- 

ftlU.  On  rai  a  donné  une  lighrde  ce  ^té ,  de 

ce  tamboo.  Ona  donoéà  cet  enfant  une  petite 

Utbt  de  pain  pour  fon  goûter.  i 

Ce  mot  vient  de  <f*^^tc  Itthtt  «dé  Mtitirt>  Nicod 

dit  que  tick»  ugnific  une  petite  léne  ,  dbol  on 

'   fait  la/Wpr  des  lévriers.        ;        < 

LESCI  V£.  ouLESSIVE,  ootEXI- 

VE.  r.  f.  Ce  qui  fort  à  blanchie  le  linge  ûie. 

LtxMtu».  L'aâioa  lie  la  Ufiiv»  fe  fait  pai 

ta  verra  des  fob ,  des  cendres  de  bois^euf ,  de 

fonde  ou  de  gravelée;  qu'oui  me^  dans  <*■  un 

chafrier  for  un  cuvicr  plein 'dé  li^e.  La  dif- 

folution  des  fels  fo  fint  par  de  l'eau  dj^ande' 

qu'on  vcrTcplufieuts  foisdeffus  ,  61  par  leur 

acrimonie  ils  détachciu  8e  enippnenc  tomes 

lesgraidês6coidoresquiy  étoieot  attachées  i 

6c  cclk  cela  ou'on  Jppcllc ,  Couler  la  Iejtiv0. 

Le  jour  d'aptes  00  lave  te Jinge  en  grande  eaô 

pour  en  décacher  les  fols  qui  y  poRarroient  être 

rcftca  >  6c  qui  caufoiolenc  de  grandes  deman- 

geaiféos  for  la  peau.  On  dit ,  Jntiie  la  ttfcive  ,- 

matin  du  linge  à  la  UfdtM  ^w  linge  bUne  de 

UJtèv0,  Les  Cniiuqpdis  font  aû(C  une  efpecr 

de  ItfriM  four  faire  la,  barbe: ,  qui  eft  de  l'eau 

booiilic  avec  dja  bois  de  l^odes  »6tc. 
Ce  mot  vient  de /ririviM*,«}ui  i  été  fait  de /ix, 

qui  en  Latin  fignifie  de  r«f  sfc  .4A 1  M  A  o  r  6c 
■  '  V>os-si«Sé.  .     '*■•  •<".>  l'  .    ''^'^  '    .^'>' 
£n termes  de  Chymie  tjbfirvt^iaiifiv^^»»  1  eft 

Taâian  par  laquelle  on  foie  ptlTerflufieurrlois 

far  de  l'ca»  f  haode  Gn  des  ttmtiés  de  vegeaitx. 

oiila  chaox  des  mlheraux,6croéme  iU$  tertesqa 
-    cooiientkènt  quel<|aés  fols,pat  le  mo]^  de  quoi 

ceiCétt-fodiffolven.t.  lêt  eaux  s'en  çmpreieneoc. 

te  oettc  eau  étant,  ét^a^rée  ou  ciute  â  fcc  „ 
-  die  lalife  au  fond  te  fel  <loni  elle  eft.emprci- 

gnéc.  Alnfi  fe  fait  le  fol^re.  On  dit  quelque- 
fois an  mafeèUn ,  un  fort /«/in/. 
Ou. dit  proverbialement;^  A 'laver  la  téie  'ïi'ua^ 

jbie  «i»*v  M«d  que  V  Ufrivt  i  pour  di^c  ,T 

qu'on  peii  (a  peine  à  iiiAfuirc  un  liommebé- 

tfy,  WfàM  ,  OH  opiniitrik  On  dit  aufi ,  Faire 

la  lêffivé  du  Gafooo  1  pour  dire , .  seroumei  fo 

«bBaufo*»  ^luaod  elle  <lt  foie  d*«tt€6ték      ' 


de  lefimM ,  alint ,  qui  fort  aux  Savciicrs  à  fcJir 
pBta&'er  de»  foulieltf  ;.  en  l^crifion  dfc  certaini 
avares  J^  par  ipirguc  les  tacomihodoicnt  enx^ 
mimes.     -^  ■  •  i.^.  -    [  •  .  ,    •' 

LESINER..  *.'ow  Epargner ,  roRoer  qoelqnc 

I      cholè  for  la  dépcnic.  ttimèifitmfèi^  férart . 

•  fTA^Hum^ft  t  ■  mimit  Mtttmiui^^Mft»'  Ce 
Maître  d'Hôtel  (#/•«  fur  rooi.  Combien  d'a- 
vares 'hûm«ni  d'un  c6té  ,  6c  diflipditfdé  l'autre; 
Aujourd'hui  la  Galant^irte  o  eft  pas  tecoenoif- 
fobic .  on  Ufin*  julqnès  for  ks'^jpecits  foius. 

.     P,  COM.  P    '         ■        /*    '■■'-••••.    ■•'■ 

LE$ION..Voy«LixioM.    ;'    '    '» 

L  E  S  S  £.  C  f.^  Lougot  corde  qui  fort  à  accon- 

iiler  desehiens.  6c  fax  tout  les  Itvriers  i  qne 
es Chafiêuf rappellent  aufli  trait t^tarurtu  Les 
Chaficurs  menncu  en  itp,  tiennent  eii  /«//« 
lenrschieos,  jutqtf^  ce  ou'iU  ayent  dceouvcrt 
le  gibier  fin  lequel  il»  les  lâchent.,  Ménage  dfe* 
rive  ce  mot  dc/Afnri»».  Lealwl^s  l'appel- 
lent iMtiê  di  iéu^k ,  les  Flânons  i$tfu  Du  Can- 
ge  le'derive  de  /«ar4i ,  qu'il  dît  être  formé  do 
iitiSf  lijfijccttM  de  TiiTutiets,  ou  de  Tapilfieis« 
ou  biçn  de  fo^s ,  qui  vieat  de /ir«r.(m  : 

L  c  s  s  X ,  fo  dit  figurim^  6c  balfomlenc  en  Mo- 
rale, en  pathiic  des  eens  fim^les  ou  fournis 
qu'on  mette  par  rtiucôu  l'on  veut,  comme  oa 
&rfl4t  des  Icvrieh.  Ceft  un  pauvre  foc  que  fa 
femme  ménci  en  hfii.  Je  fois  lat  des  remifcs 
qne  me  foie  ce  débiteur,  je  ne  y<yx  pas  qu'il 
me  tienne  en  Ittft  plus  long  -icmns.,  • 

L  E  s  s  I ,  ell  Aufif  un  cordon  u^û  doht  on  fait  plu» 
fieurs  tours  foilaforihc  d'un  cbâpcau  pont  1^ 
tenir  en  iw.  Uritm,  On  fait  4ci  /<^i  de  Crin, 
de  foye.  d'or,  6c  d'argçnc.  ^  ; .  _'  .     .. 

L  s  s  s  s ,  en  termes  de  CbaOe  .  fe  «t  dei  htux 
od  les  loups  aigttilèoc  leuts  on^^es. 

On  appelle  aufli /«/?•,  la  fiente  ou  tjtcremenc  dci 
faogliets,^aautr^bétes  mordantes.  Afrug-i 
iiMwjf«rc«r.  On  éciît  aufli /«/jf#. 

L:EST.  fobft,  mafo.  C'ett  une  quantité  de  fa- 
ble» onde  câillonx.mife  à  foud  de  cale  pour 
foire  entrer  lé  vaifleau  dans  Teâu  ,  6c  de  le  te- 
nir enalfiette ,  ou  en  eftite  ,  8e  lui  donner  la 
jufte  pefomêur.  Snhurt*,  On  l'appelle  aufli 


fois  le  quart  de  U  cMri^e  dii  vàiiTeau.  Les  vaiC* 
foaux  plats  de  varaogiie  ont  ^fofo  de  pkis  de 
M.  La  matttes  des  navires  fop«  obUgeJ  de 
déclarer  la  quântiré  de  leur  hf.  t^  d'en  foire 
le  deleflagc  aux  lieux  qui  font  foitqaex  pnuc 
Il  est  dcfiêndu  de  decharfte^  le  b#  dânà 


cfîa^e^le6/dânk 
i,  foiTi^rOrdoo* 


A 


/?'. 


^ 


:-f. 


.^ 


K 


iÊ 


t   ■ 


'■% 


'      ï 


*. 


■    «? 


cela. 

les  port|,  61  dans  les  rades  ^ 
nancc  de  la  Marine,  liv.  4.  i^v  4'  *itt.ncgU. 
gence  qu'on  a  eik  fo  (teflus ,  i  f  utile  foen  dcè\ 
M>ruen^rai>ce4caiUettrs.  \ 

Cà  nuit  vient  de  («ig;»  fnocAUcnuM<<|iaAgnifitt 
cW/r  ^  8c  UÛffj,  >r«*Mrf  tkè^*^  yoftt 

L  as  t ,  tfaoi  ietVaitfium  AnfpoSkiK  nàmiaqi,  fi- 
goific  ivi  poids  dé  quarte  milk  Uvtcs  ou  de 
^x  toiMicaax.  EnSdcdc  6c  Mofcovie  le  grand 
UP  eft  4f  doose  tonneaux .  le  f^fffi  «ft  <fo 
fix.  Voyez  cirdciras  Last.     ' 

L^JTAGE.f.ro.  Terme  èp  Marine.  Çcil 
l'cmbarqvcmcnt  dulçft  danf  le  tti|Tir^  fâtm» 
'  TA  $9  mtvtm  imptfifi»  9  niveâi;  \  .  ' 

L  E  S  T  E.  ad),  m.  k  fom.  JQ«>ft  bbrvé»  <n*on 
état  6c  eo  bon  équipage  pou»  pdrolcie.  .^a-- 

ano^  fort  Uf^t.   De  l'infamtéie  bfoo  «i/*  »     / 
bien  vetu«  à  gaillarde.    De«a  «ifaUrle  biea/^ 
itâê,  e*eft.à-dite ,  bka  mentéew  latfltes^I^a 
artmMèls  ,  les  bals  demaoderir  qqe  »«*  ffio» 


•e^.  ■ 
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"^  -     '     ^I^u  ks  ROM  4«  Mtt  nmSêt 


LEStElL  v.aa.  Aiccucjc 

Ce  — »  twy  èe  L^  »  yifi.  hqygiB  Cititir 

t  E  S  T  g  U  âTaè  Mutokli— mfa>4«pct|g 


Îu'oo'abMo  (k  k  pciacl  £venk|;CCt|K  qui, 
»iK  attaquez .  «CrfijgpklèMMf  ..^  &ûk  Û 


kacnUtt  ^  fuym»  k  k*^  Mentit  ffèmnd 
ucmfmgBkmÊté  .  ,     .1  ■     >u-- 

ftETatau  MLEj;1t'T««c4clNu4^ 

aidcGaMkt»  qaik  Jicd'vicçfcukfitaift- 
citè  io  batCQK^  Le  k\  ocçeflàlK  fOK  IMii- 
hab»  4e»Wrc^  cft  cf|(lé  pc  jrOcAsMMfcc 

t^M'mUtàMhucaf,*  bkoci,  Jc<ttaki|i|ifo 

THARGI E.  r^kmT^totillIoatcke. 
g  n4nif  aii  t  k«b4<;iM.  Ccft  lÉnr  t|«krfk  oui 

attaquez  ,§C',hmkàbÊÊ^^U»  bât  fiuu 

et  deliie.  -£■>  eft  Modusc.  f  «r  k  trop  gr»o(i 
oyiHililkye»  ^  c(fiia  aninMOK  .  i|ui  k» 
ren^  ki^Mabkt  ^exercer  ks.  ianâi9ai/i4u 

iiM««Mâ:*rik<kiené|KM.  |Akf^#ixéf<eI( 
àifêtttéf  itt  <a^  ,  eacc  qac.  tàiu^»w  ftn» 
ficTtt,  ocjque  du  mpktkikvcevkkQlQk 

Scsccdc  ;  au  Uoa  que  la  Itkmffê  d|  kiirte 
W  ficrw  korc.  OelTài  ipec  U  Aofcmk*n 
Mmbicdct  nukiks  akui^^  IB  QQ  çi)b  *K»ct 
.  "4*oidmaiK4iMlekMi£ke4olu^Ll<<ffciM'« 
foecede  d'oB^kaiie  i  iairrac^  H  y  »  «es 
ligeni  q|ntea^mokl^  Qat4«ôk9C  Teakiococ 
MoAeziwMinçgrmdr  M^BM^kcT.  j..  :i 

Cl  pitt  çll  <Sit«.  Il  fieot^  i^ifti^  ««Ui ,  fl^^ck 


||Mktt  4e  cQM^kMK  ef  CMQ^  |*ttB43Sf- 

Wi  awÉbc  4â  iïf"fl^#ir«r^oa  cac*dleccg  qui 

tk  k  H^  >vmI  ne  Ito  |«^- 

fiMikki  ^fbttk  compoft  df  ii,  kstpt.  U 
Uài,  rk^.  fMM^  eu  dà?U  Ùtakc 

'«iv  %4*  tli^ftéi  tt  ■  &i.  fi^  kl  ft»ku. 

'OWfeVf*»  ^"«^  «0  (;cece;in^  ftt- 
4i^>lfMi^infe*  càltalkt  Nfcdlkttâkt 
Ka^Mt-f  <1fis  kt  ln/fqiauii  »  Gulffli'tdks 
iifrGoilkJK.  LçakMfW  Jr.O.  MjCé'^X. 

IMbia  aornie  fUMejCIaiic  fkufyi^ui  ca 

;  Ml  OnhogiApkic,  flà  il  cafii|w  l'a^gpl*  4et 

kwr»i.  :;.  ;;^.;;7,.    • 

1^  Qiamnuixkvi  liâkf^Mfll  ks  krcrcf  ^  foyrk 

.  kt  j  »  co  fui>f(i»cn  «I  mtetwi ,  4oiiUé»^  Ji- 

,:  ,q[ttidc«4  «(  cai«^leriftM|iiefL  Lcf  Hfbnaa  ii- 

^ph«  hç^  fkn)>«  <Niw  I  deacaks  •-«»./»»  r  • 
Z4k,  ((Aie  «  vef<^  ^JtMakt  •  ^  «•  %  f  #  li^ili, 
fnciiHV4U.f^ii  (^kidekkn8ise^^>*i^ii, 
d4ktb,  eau,  mf^  Mu.  i  k  dii  fikj»,  f  »  ).  c, 
4  »  lll»iM«  i^«i«affca  CQfh«.JLt»ifierifÉiM 
kt  diAifi^«^m  l9;/rMr«  fOQ<k.9H  f né^ulk , 
JHonuine ,  IcaUeuoe ,  kiurde ,  de  GooMe^ide 
,  fiaancc,Vt«f':<c^H*qnMiU9loapp«lkàaâi 
de  Tokdc»  4<6*  l^pki  4»  N»ri  atuMM  ^ 

.  dç»  caca^eieaji^  fPrMAotvfmktHDua  , 
k  pB^.  PWifiinf»  fMf'AiHpiiiByi^ioc 


»i  .. 


fii^fki»- ^  kik«i  jiMa^ -£^3ii^ 

%ft%é4|pdlMçfW)»^         rEôitmè  à 


^% 


JM>0V^  *  Ofeif(«  jqTqvJi  k  jwwjpawiHr  qui 


/«f  oii  htf$f$éês  ,lfitm$^  liMK  glkrèk[iàc 
du  hok  àvfc  ^llWfa»^  «»t|Heiy  «  çMma  4eà 
.pif^iema»  4«jigE  ikrl^  knàè  «i 


ycDc4ciliirci».gp^ti^lfimy  ^Éitai  été 


/«^rl  Ce  Pctûce  voyilnc  iC|  codOttOie  kîfkpke, 
ibrcit  de  UWofoDdekrlM^  ^  it  i«okv«CB 
■  ittlqu'alori.  '  "  -  ^'-^-J:»- V'"^?^ 
t  ÉTlH  AU  Ç;r  QU  Ci^,i*é^Q55  ifjjir. 
pen.  i  U  leéj^îe.  ^^MT^H 
n*^ff*  CBCA^aùiwettiirtéf.à  aaacaÇilP* 
/kfr/ifWi.  Il  cft  ayffi  qafewrttf^ 

Cn,q«e|ë: 

qwaoD.Unf  #rVC«ii«nÉ.|  qt|rarai  isaiK- 


i:^  »  ■;.  li  ...U  ..^4iK'-l.;ii  - 


Chapenf  v^p^aan&^ifMu 

^ln^fryt,okijipiM  kf.kr/flN  éwMBi 

(•FFÇVa  W  «)>  Mipfti  t<Q||cc(CAie(  iwM.  un 

canâniB  les'Wb««4^,pli»9ai»iê^â;)qai 


M-tirft ir>Ct«^t  il  ItOe dëirEcikli^ Ua^ 
Wi  #  Mtfed  kgelqtidblr' iià^r  la  M  pat  opfo« 

L«v  f  ka .  k  dk  aaS  jrWècrk  ^^«(tiifèye 
à  uâ  akka^fo^r  M  kke  anaftkilk  pcAlK, 
liktM  «  «p«jkk,  l«w»rt.  Oft  «uc  mtit  de 
•fèracCittaU  cmté  ieîfiiaoc»  àbftkA  te* 
«nk  rMveoc  des  ikirti  de  tonipHrttM,  de 
■MvellM  »  4t  RcodMnendkiki;  4b  ftknttt, 
.4c  caçMllc» ,  de  cwikl/Kkîii  les  A^naai  ika 

QIMj^NiMd^ 

tevWk^;  M.  rbttji  'VtffenK  poiot  âfoix 
ttiap4*4%k  lÀ  eu  bilkliP  ^dlSârAiiMn  llVy 
bmfêtttf  ^êxi,tt\m  Wi nccU0ebcé/i 04 

4c»9^É»kWukiiÉ' tift  pb^a^M^^^'i- 
4u9ma  :  ^'^Xké  Miki^  to^ilr  qa'illldt  di- 
ii^  k  fka  itt  de  A  :  ^  è|^  Y  d^ 
caiiaetr  de  dti%|fe4â;SBn^  dck  4>ft&^ 
ikn  «KM  kt  likf^  Vu|liMf  ééè  koiîitfecct 
ReiSiis  laelka  de  c^  «â  '^  k  tanc>M.  M. 

-  S£«^4latt»icrif^' W^^ifTofÂ^ 
taUlNkiMivii  ^i^>lM  (bkù^tflttia, 

-kd  teTîitfb  fà^tai|i«l«^^ 

f*MÊti»ÊlK  IK  C^,dàl^kr/^nit^  ik^r«- 
qoel^etpdt  Ikk  «Tint  coteé  ton  éfii- 


iric  dn/ct/M*  iùw  l^kettdÉMk  Maonu. 
W  4e  NMAi  ilalklkoc^itMn^  k 

Mnpdffe  0>,4  fwsfç|k,M(iMa»  Oa 
u^,j^,mf  qûappruMew  àjkfiie 

s  nue  >wen  aroauafiMUiiaiAJilflMak  Ûed 

:;killpbi|iez: 


<  Kl 


r 


fbSiy^làtSk^?'  «  felblâe'ij^^lilfe^de 

^  ¥kè^ki«^roa 
*  ttëtâkikiÉiiiMcaf^ 

::dttcittned^alr .  ^-lu^klittetmHhii. 


-ô 


-^^;WV 


sH 


.-«•L. 


W%?l^ri 


nfri 


loir  «'< 
I  ttrtMtf  auMtfuiik  uMiBika 


dnei  où  l'nagioacûk,»  k Jibctcéik  kj^c 


otei:  «• 
eu  (bk  aidf ,  naiaccl ,  It  nobk  toi|i 


patmi  kl  chou* kt  fkt  l^nkoiet:  oa  ypeac 
raUkt  ianaig^kncÉi ,  k  U  (mi  que  k  ftik 


rak^kpotoole  ydbàfâkdf  JMcooi;T».'t)e 
onAak  det'kMlÉIViUMkr^  ^1i\Mse, 

m^Ê0mèMàll-^éÉ^-  pluik  detllidfiti.qBi 
Vaiieuriuà«««i.4Ue  dkt^dk&  «à'^i^- 

^imk  9i^^^-idÉt  moccT^  Wlk 
;è4aè0«i«t  fmmiyit  iti^$ ,  m  dlW«- 

pft«^âpMHktkMwTîph^£^ 

yfUmmît^ mi piw  im  fimm  « 


;jv 


n: 


jet4iwtMg|ifr}iiiMp|fr 


laat  «^  fikfliW^rfo^ié^Jk^ka 
:«aelMr^|iHikrii0  pft  •  «à "iccretaker  é'ftat, 

skrt-iautiik»WÉi-|k»MÉIjl^iil  ^-aai^^lMtecrt 
^JMàt»^^iÉif^ffi%|tiiir|«fô^^ 
ife^MM<^l^#kt/^1Wk.#Meir  fivi^  <k 
-iajrt-kè^piilIkBN^^  en 

'  «kk%«4i|l-kfk«it9UBf^ttMe^ 

t  »o>jikBa%jijiiJiil|kia 

'■-  'fciioa  IrtliÉn.aa  ^liWikrL.  ..^. 


'.fj^if- 


•f\.> 


-2     ■■■    ■<^*'-'i.' 


KtftJ.idfl>' 

.  iéq^4T 

iéeiiifMm 

,kp«k^- 
ntii'dkXo 

'    TWÎÎÊ  O" 
diwtftiimti 

.  <caAf4te4 

49nrkf9ii 

dtt,âr«ai 

.  MkiPt 
.  ffffkttai 


pdoèikw 


-.  timn^-df 

-  aaikakiû 


j«rifca«i 

YàittUttt 


LrTtft» 


I 

PEàiottà 

CTfMuSdtlH 


i^«q  ea?é|e 

,  ondeiiuo- 
:àu iqâl  il 

c  la  (filUoc-i 


.       M. 

Mr'MÉIfCIf 

top  laii({Qei: 
k  ,1  ;le  tdoce 

oun 


.vjT-J.-.:* 

ist 


W^ 


Dit'fiff  ca 
pë  tefroîi 


'»'■•  ,i«':* 


xellli.lMi  ifiMBCBtttfA   OUCMIIIB  !■■■  — 

li^fAt  •><  wplii*  K'Jii  éà%¥Hm  \n  <9pe- 

■es  ic  UjbtNlM  éifTMtf <  JU^«i«M  f^^ 
.>fi«Mi  Milite  >  fM<émaMip«ii«»  >  <M ^cve* 
fM^kt^k  letiaf  4*«ppcl  .^UnMÎpMitn  ^4e 


LEtf  tJEV. 

-^^^^^  ^^^(^»   9^^^^m    ^^^    ^^HV^     ^B^Bf  ^^^^^P»^W  •  ^•^ 
^^^W-^^^wi^  ^w^*  ^^^►t'^'*^'^ ^^(^W^w*^  ^WA^H^W^*^ 


LEV.^ 


^•'îi'lir  2!ï!%»«S^  ^'^.Ml^^ 

uc  (kocl  (in  t*HmUoa  tctmint^  par  k  iMfi^ 
Hiàa'  te  acia  les  â(M«r  feUÎenc  à^u< 
»''te  (#v4»i  ed  à  oActe  nwUû  Jtioiu  .^ùiud 
"^ro^ib  là  |!|«^  At  coi^  «W  pok  (cpceo- 


«b  4fèv«lj  «Hm  ks<<«Mff«fMMlo  am 

•MGifklfkM^cL'I^MM  GMkdi^(k  Se. 

L  STT  i  # ,  fiAic  pMi^eciiiâlMMQc  fP  «M  piuA- 
(ci..Q«afi'Dfiii^diecà  U/bttMi  pour 
4ife.  fRll  fr  MK  puaplk]aBSMc  chofe  à 
Uc^pm,  OMIS  y>jiiQffirfi^tfii^'gb»fe  du 
-iev^fijLMiie  naiellîgCMc  dnJttao^^ 
•  aÎQÛ^r  lîlil^Kr«|  poéc,  Diie  autl({tte  dugfê 
qqi  «'tftfiMdaatft  M*aA  Ikf.dkc  plttsqa'il 


if^MM  IWMMI  firi:«iP  iMifll ,  It  ea  mlôic        Heêthm,  QtCM  (l^cft  bocnie  par  U  £rlrMt 


»  '• 


.  j/' 


1.1  «f Al  s,  é'é^kmé  ismkin  ^éfmîf^ 
:  t^m»  mnmméiim  4$mm  Copipcc*  *  Fi- 

iinftUmtiÊm,  celles  q«'i«ft  ohlkor  ptot  fi|ife 

c  <caAf4is4!Piy9«K.^^«iiwa»itcè»M  «oiut 

^«irlefnwilllx  I  MioA  ^mr  *  ft.<bl  pn- 

(qiVi^  K  tpfMiBV  ï.  «s  les  f»]»i  4e  Milité 

tf9^jpém  éf'Um  mttmm,  n m  ^xàs  mi 
4tf ,  fl  fiot9if«f«4a»4ifirw  m  ftean.  Asot- 
toiw  Pispy  fe  raTaiyntoi.  la  cailanoa  4a 
fr«si«l  Hrmirett'it  IViec4i(qJeK  an  Oc- 
.4Me|.  Ofihoaé  il«  pMoià*  les  Qrdiaafres 

.  firlétts  (annrf  mirfiwwi^ar  pat  eoofecer 
«liyiiwititt  Ils  ewfjyfeeat  e«>fi»ce  A»  i</« 

i-  .«MMPt«9i#(upaw  i«  «bKg^fiasqaelqac 
yeÎDil  Imt  obeYV:  ft  paccecjte^aaéeiue  mùfctû 

,    M  tifffitni  ffM  1^  f«ilf«  If  «atttfioi»  dci 

,'    p«|fPMnf  <«Mei#  mwwiyoicii  ééi  ithtis 

-■.mrnmi^-  l'^^Hfm^mtif  «aeMrpqof  anr 

0<.#jS<lit%M<iiiq»  »  »  (posàcBliiitpii^eft 

r  Jmké^h  fm  ^m^yMévi-féat  ièamct  en 
-  .F««VNNM»>^4cililfi  4'«iiaopvâkfi;eot 

4<!<'<fc*>>  ^^»»  <**  tty*  gi>  t^hteal  oa«p« 

pâleliMiyy  pMMM/,  tQ«t«s  Mét4ri«ifr«i 

'    J^ftiW-»  tryiêiii  (jcttlttsme  la  Iragoear 

•  ^4f  trlWMP  ^  <B>i)4il  pifiec^  gaetfeqeoffb» 


^t liUliifÉimMiliiiriiiiiiliwi .  Ott'^fim Jfàuefbis' 
ksi»Mv<dle|McrJai||lff:|«lMté Vf^^   >-i 

[>f.*Stf 


î*i 


Mflti(|lneP*  IW|i^fMÉ9feft;'Mli|aaUeRiiBQi}  Cç 


d'ar^ilVfleie; 
LiVAiit,  ili4k  illfll  es  tooslei  paXi  fitoex  I 
rOriçpc  à  oôctt  i|aK4«  le  C4  puticancr  icf 
lAeè  ft>tèleirS¥t'Mâ  tel 

.  I  Akp^  UiëhkMtktioMiat  vicdoeoc  te  i«« 

^  tTnliiff  Meiéf»!î^  |a,met  4b  Z«. 

'  l>MM:Chi4iUd|^éTic^*^^^ 

Îui  coauxuiide to  il  MnC<eraoé^  ^  lié  Viiie- 

'■  caJ^e  te  Waaf  i^eeUr'^àl  eft  fw  fcfe^  <Pe't  Ce 

'  «bmité  ta  Pei^.  Xlii4e\ «te«  ù^fÙ$  4e 

rAfiepfoi  redîlw;  litVkppellèïc  mî^vmti 

imaii  Ocittiu 'Mci^afeaMct ,  !«;  P.  taciui4 

0*1  C|»  fhifieiRS  kU  M  To/aaMs  rocienc , 

'9aifi4méahoÀ0à^Upûac\ti  aii4esplaa 

?icfti9mbmé.  .,....■,..  1^  ,*.   .    •/ ddwfSlt  4ilîÔWettir.U.  ••':.'---•   • 

T  T  R  r ,  ^a.  aiij.  lintfétui^mmé^  •  Du?  les  ÇdAuioiàa  ÛMikt»  «  4fil^'«  4iè  kom- 
p09mi.    >l  i  •  'i         !    '  .      "      ^  me  Uv»mt^9t  «McUJBr^poos4i«i  «nham^ 

OoappeUcaolMilMbeiMyl^aelai^aiaéuulié,      mééataUm»  p«  flpfiiirion  lémkdà  >  o« 
^«ftrfaTaK:âctaapkUeiMÉ/«#frtf,Ce.  j     VIm^^wt 


^ra4M» 

LBTTlLlD^,  Vojc»  LttVBSM. 

LETT&I  blB,J;fiMi.Tcfite  4fliipiiniear. 
lèttntâêkAmahrimêtCMlt  4e  pe^  lencei 
qa«  l'iar  tlct  a*  4cfiM  pa  à, cM teanoc^iii 


Vi 


c.u,:f  î-'?^.^-/ 


l.    B   V. 


•s 


LE  VAIN.C«aft:  Ceftcooree^pedifiûre 
qv'oaiMrpe.fi  goofle  par  le  mojai  de  quel- 
qoet-unet  4e  Ces  pârtk*  lcspla«  mobikt  Icjes 
pin  pcncuaDCCt ,  lcfi|«sllca  ébw  a|ptées  Jl 
4hriâ«a  ^  a^keas  aali  ac4i«i(èarlespl«s  gipr- 
fiexes ,  caaifie  il  «trhw  4ans  la  pke^aaad  elle 
fe  levé»  «B  6  fecmcaca.  ttrm^àmm,  Q<A4n4 
le fofti  d^  Imi  &as.  éiié  ^ici»  rc««  U  y  m^c 
on  iruai»^  le ibraMOcè ,  ^  le  fldfronpc  ft 
le  fak  teàca;  U  via ,  la  hkt^^  le  pf^ ,  ne 
ho«iilet«:^â  ëiirfr  te/kMu»  adlb  enfer* 
AMOC.  LWlc^ie  carwe  eft  «é  M«i»dlHf^^^ 

n»  wéoipteéefaKauiioÉ  ;%itn4 W  t 
'  t?ee  l'einiK  4e  ficriol  »  ee  mu  ému  g^eaeca- 

IcnaÉ  à toos  lès  «diDiipéieèiirec  leialM> 
Ce  mot  «icae  ^  Ifoteba» ,  à  Uymédê  %  par- 


f.âirAiar,eftteifianiBoitéiii*4epiicaîffrièoa    -   t^J* 


imbifièè  4e  «ffwlqàe  aci4ei>qtn  laie  le  ver ,  salef , 
jTfermenter.lAuirrt  «lie  avt^  iM^lle  oo'  \t 
mêfet.  êiWteeai  il  ÎmMOm  ftâ^t  Uvêm.l 
<H«44»è>Cteiio4a)'tei«Mte^<c,Us^p-! 
ùdfifiUtéiif^^méa^ëéim  xà  £mc  9«éa  te; 
if^Mèm^'M.jukiàg  )ei|Ml  «aM»ii&ere  eft  6nai 
îtuMimiJêÊiUtâl^im^  t  aèÊkffiHÊUitfêiêt.  ioo^ 
vei»  ûktàc  âd!  c<iifaÉ^«|iMUl>nipf  aniei  uni  fhi 
l^iiÀfiy^leèir  v^'tepqilMeiew  pâ».  Uû 


inifiMIiuMinv  Jflqiw^^  Icars 

«v.i».^,.^...„  ...li^  ,1 -.,  ,^.1:1:^:^.^;^  Icri^ytiji^ilift  iafina >riacipe  te 

iSàiiii|niMk  OMi(r»piala!iirs.  Ce  qui  £yi  li( 

4Hi  tevtca.fljnanàè  r  ^eft  (|tt^  0^ 

le  (mmn»  qui  coif  ^oeoi 


I, 


•nM 


vLfiW^I^W  fir  jii»iii^îteK  fiteqeçt^  Càéra 


^:^NWk4Np|Mb'*0tiA«»telBi«he'te  i^ 

vfe.  wli|ilFÉf|itf>i>^ii<l^teate>tWf  »  mJefc-eaH 


VANTE.  Cm.  Sar  ta  nier  MB4ùerrai)te 
o«  Mpelle  U^^mt  U  vcoc  4^0rienL  ^«mm* 
Ceft  la  veDt4reft« 
.  LEVl^NTiN.  CiàiQà'efttiA  tmtfmm. 
I     I#0»telriii«^Wtaf4MMr.  Us /«««mm«  boc 
la  ptûpKC  Mafcjônitfttwi    II  lé  ian  m  gtaoi 
comiîierce  amil^lMNM^i.  Les  OCcicNi«« 
I  -  ^ute#àM^loom»  <|iif  i>inmiw4<wn,  lut  k  Me . 
T;  •■.-•■',.      ■'  4icerraoie.  •■•.;  ,:."".'■  V'-    "  .tiië-'-"-^»';.. 

L  BaCACÀNTHà^tf.  fkaçronieft  aae 
c^peerte  CatHoa^ae  Ç;  Baalû»;ljpipeNe  ««4m« 
tMiLfctmi  mMfi^JimuOù  la  opm^  awrc- 

Ce  190c  Tkei  44  Qiee  Xiimmc  ,  ^{ftie  /ft  te 

L  ÈT^Ç  A  '^.  r.  t  Ptan^teot  parkpiolfipnae. 

Qut^«M9h9°i  cjrofÇnt  qoe  e  eft  ^tte  elpçcçte 

^<W>  •  944'<w|k  mofce,  <pit  C  Blàl^alap- 

Xt\i JC Q i  (/  lil.  Cm.  PUota  qaVtfi appelle  an- 

k  «oapoft  4e  XiMti. ,  A^M  H^^  «e 
te.  /nf  vkhm .  ««î>«^  *F«<^'  1'^^ 

r^  JWPP*  <Nt<^«»  ^;Mf?Si  iw#ca 

wttt  dans  eeuc  mtihltfaïKr  ott  MULMftcisattMe 

''    î;  ^;   rieains  4oenenf  è  es  foiîî  te'  Ba^à  qiti^  eft 

-^'fi  i ifaut  1^  etei  «aUMne nofeUUi^kça .: le* qui 

Heat(i(R'âaibhbk  en  eo«je«i;  It^  gu^r. 

$  Jteteit^^  p6rietee<  fi^  èft  ig(«^;^  ft^  d'ua 

^îa  ikc  Jt  àMii4v6i^MUe£  Ai^^      à 

çdlef  te  Tarboofiiér.  On  4ic  ifM  |e  fituh  cA 

èqp  à  maa^crtlEfrvei^JigtiaUe  4  hqoM 

'.«Mn  k  «oors  te  teint  »parecq«^iiaft  aArin- 


■nAebloÉlekii.-. 
ftf  fWtffe1|rt»kfi^tiimi^^  '     ÀMl 

<Ml«tte  4fe^eiàMw  McsonipiK.  On  i4   LEQfCOBI^UGli  At  I  E.  C6iD^B(pcee 
««dateiii^riSe^,  irteektettetelutep  fT      4'li|4ite4k  qaTeo  afMte^AauedMetwfJs^A^^ 

*    **  »^'iii.redkaoeiMM»te4b«eia/iu£i^{M« 


^4ffl'iiiÉ|itf&  nsooc^eaa  perdlne  «aais,  il 


.j- 


^ 


•  A- 


-  i.V\« -,"■<■     J,\  l.vi^'-^'V,  y..  .JtT»  -,,,,•,  ,.       .      -,    ,.■•    •  ,,'     k'     ^-■«-■■.■■•r?     i?   ^(,,     -,  ,,       -t'Ai  ■■■■'•>-■   .*         ..•l..^..,  -■•...    .■.•;■  i   .>■.•'*•     VV-  ■.^'- ■■•--:•"    -^  ^'  ..-iV-,     ■■■j.i    ■■■  ■  ^  .. 


■■    W.'^.' "'?»'•    •*» 


.>'■■ 


< 


LEVi 

«i4nria9Klfe  à^wcm^  ttdùo^n  «NHK* 
été  (»ttc  p«r  le  fcc«|rmc«t  Àb\iÊi^,4A4tm»- 

>cxAkbdesiiMipda^âcH4|iitcl)po«M4B^Mau. 
Ce  moc  ea  Gcec ,  4c  inUmMk  MviUl  I  MMr« 
6e4e  fX<>/bi«. fw^"-^'^-  •'"■'■  •  ;•  '^  ^ 
LEVE.  C  l  Inftramepiq^  6;(:;]i)olier  IM  nuiH. 
il  ç(l  fait  po  fbnnè  (nvM  fttlu;i  àc  bojii  »  *yf°< 
uir  lonj  iTiapclif:  ivefirqpir  ç«  Icw e  J*  jjoèle 

LEVE  ^.  r.  f,  ftcfoltc  de  ifi.\m  qu'^  IcW  de 
,   dçff^wU^j;ff5;^fAi||^M*a'«M<»î*,^^^^        Çc  Eçr- 

micr  lie  'nie  èiiyÔK  pu  ,  j'ai  été  jççaxuintdc 
,  faifii  ïb/niof ,  de  q^ f«(Ue  ^liûç«;  (f  ».  ^^4 

Arcepric;  ^  u:i.' ->;;••     «•  •  k-^'Vi 

4ef^rc..  dcfiU>fiçux,j«d»wtfàjM. 
«e^uux  enToi.«c4f.90V.|fc.dijyc-dé«^ 
(^  povir  arrêter  det'eitux .  jci  i»o?d<yW^  J|g- 
.  ^<r..«wlij.  ta  WVfomMhifc»î^iç;i;<^^ 
runere ,  &  en  entpécl^  dttp^ar 
pire  uiie /«t;<rV.  V  A_yji^  ^p<\jfc  ci 

pIà(tcii|Q|  ncûëide  xliîo^ 

,    (ftO)  QUtt'^fits  <^'iM  SJBàdaoïflÉi  /iacKs.;&ri- 

.  tMtiJmii, lleft  ceaU  à  U Upétièc .«^ta«d«ft- 
3l-dire,  |^  Vm^  du  dkefi»ikk7«W«^  GèaTcil. 
i  ridai!  ^  fat  Ic^ce^  CoftTeil.  11  fùtk  poiU 
U  Cour  a»r2a  la.  IU«««  dii  fi^  ; 

!•« 7 t%i-le  dicaudide  IViâifn. MrhqqipUeiO^i 
&e  ,  oh  levé  ,  on  découvre.  11  faut  appd^r  à 
la  Irvét  d'm  rceUét9iu  Jo.'ctéaoekrs  o^fo* 
iaof.  Le  Medecid  ic  uoèva  i  la  Uvtè  do^re- 

^  mier  a{tparcil  icce  hiifÛt,  Ce  Commiflairir  eft 
celui  nui  a  fait  la7#wVda  corps  d*aù  telh^m- 
meaflafiioé.  '  j 

Ir  I  vif  ■«  (c  d{c aulC,  âtà  troupe! <}a*oa  um  iat 
pied ,  dex  (bidau  qtt'oil^  cdbbip^  Idilhàm  «vii- 

.  Jmàtiêf^  Les  Piiucesatmiént,  \>(i4lit  pac«Htt 
4e«U«'<  '"     *    ■     '" 

lemagpe 
faite  la. 

.     Faiff$.iii^/n/cVdePio(iniêri^deçhevatti(>4'«r-i 
tillerie ,  Ace.  ( 

Li  tjft,(<  die  pardilemetK  dct  iai^|U^ioM' dt 
denicri  ordttvaires  ou  fxuaotdiaaîtcf  qu'on  Jtve 
£ur  les  peuples.  Nummtrnm  tx»&t0,  éàUïBiêt 
trihmfmm.  On  recommence  eu  Hollande  la;/«- 
«vret^deax  centième  .dç|ler.  Ce  iôuK  |<9h  Af*^ 
iectirt  de  CoUeâeurt  qui  fonda  l«W  des 
cailles.  Il  (è  dit  MnicjciUeremeai  derf^](eni 
qu'on  levé  (Ur  le  Clenéde' Friâoir  poiù  les  in-' 
lerét^dtt  Roi.  De,  utsTeiabliftement  de  la  Mo-j 
oaixhiè  ;  on'a  fait  de  teink  en  teins  ,  &  dani  les' 

;   neceffiieaie  TEtar ,  diverCès  Z«W«i  fat  te  Clcc-i 

À  dto'.ptJ^Qi  accorde  des.  I*vêês*a  Koi.  lU'éft 

taic'degrai^  &  défieqacntes  Itviêsîik  Ic^ 

'■    Ott%L   P'ATàu.-         ■   'V;    ^       7    j 

L  c  T  i  fp  te  dit  aoffi  aà  jeti  ic  tvtvctt  des  liûlin  t 
qaTiUl^àgpe,  qu'on  kve  de  dbiTus  le  uoj^Il 
faut  fiait  fcpf  {#W#iiaa  Piqu;t  ponrjpgfiér  les 
certes.  îQti  ^ot  jÇM^neti'la  wce  «ttoB  otf  a; 
Ics.deôxptemiecca^rff.  ,  *^ '^     ;  * 

L  tVV'itt^riitédcrBaieellec.  Sorte  de  petJtealan- 
iëlù  comp6&e  deéidf  il 'otf  quatre  airaB«cinez  i 
réi  desfèâidvteibA.  TA^j^lwéa»^ 
ou  fe  moeÉr«^  la  i«^%  bteeto.     ^  ^-^ 

Oodit (ôrhié^ ,  WjUttViiUvh ,  e'dlî^t^re . 
que  leslametdélaàièr'i'élevenKfoft  baét/; 

L  s  V 1^  s ,  eft  «MB  tn  cèrfA^^^bacafferc^ 

00  le  taille»  4c  qu'il  y  a  plus  de  toile  qttll  Vea 
fiuicpbuv le  ralMK.  tlj^cMp  de  coile &  Wi  " 


•V 

«lua^diiàsiMétaailb»  fHorM^VéiboiioMlft^ 
<Q«V«cace4ilM  appeitefellr)'#i#i'^V#^> 
Il  y  a  cidsiwitcs  4i;  ttvi^  làté  â«f«M^  »#r 
.  C^mèféÊi  •«sodtila  &  \»¥àà  f^  ilOMtHM»! 
,  ouc  le(ok:iif«te0||ii'«a/m^  déMtllteWÂ- 
dcicmkl^^oalcfO^  41  feiatok^ieptMnWb 

Idir^ue  k&kil^ti:  coucha.  *li4Ml4y«N!'Jifi^^ 

rM|/^»t.<ÉV  Alsii* ,  lor(qu^l*Atie«illli«l«o«^  à 

paroHuttti  l^iaK  dcf  i*lâi«'v>d«>lialiit^>4i 

i)i^a  MpIuilo«Ri(qujfcié^l|(îlMliotc^)>.<l*^atti 

<:«rrtvé  nivito^  10.  foups  'apéèa  l|]tè||bn4|loo 

,  dé^etaRrcAvccleOIeUj  ptOl^aàaMteiife- 

:  lipdb  b  graodettT  4e  l'aOlrc  iW  &tkÊKtaMt  , 

accHcfiodc  a  remai^awlo^lt|ad(»éfoitnt 

cachées  40.  joocaV  VoM^»^  >  %d^  }Mt^ 

1  avant  leur  trutr  cofintqod  ^  «ptcéocÇtolkion 

.  avec  le  ioleifc  i  4^  aa  «pcte  t^l^er  p«n- 

;:!plcsde  rA9ieiif)ue,4cci)(tcraiitief<Wi.im- 

fges^  la  terrelcrnie  de  l'a  ciqî«mb1c <i^|poi li^r 

année  civile  (or  Jc,co«rf  dc</0mV  f  lit  ccun- 

mcDcenc  leur  .ai^née  a»  /»tM^  lieKi^4e  de  «tyte 

étoile,  lorfi|A'Ils  coauacneeoc à Taipeffctrvoir 

dégagée  dts<sayoafdlttifol[eU|MOi>tic  «Ul  le 

.  Irttêt  dc^'aurOtt.  ^l/fr«  lll#«r^ db figtiès  i 

^u'on  aMe|te  iMim  jéjh»miimilii*  »ic*eft'4e  tems 

2 ne  les  figoes  du  Zodiaque  emptomiràlè  lever 
urhot/uMu-^^K-r.;' r   ^  i ,  j.Vi  ..  5  j. 

LsYER,  Ce  ^taaffi  en  parlant  des  ftlMig»i|ni 
,  ictmitKnt  |e»  é£aifa(èeiu  -^  liptlê  uOurer  !Mf 

./n>«r  du  CoaTdl ,  ^^  la  t^r ,  pb  1%  Ckiainlye. 
ihemoi  itlmift  eftflusdîié  cbçé  finmVoycz 
.  Liv.Va,^  ■••■  ■.■i,c.y    ■    i  .  V  ,■  •.  -.V. 
l E V.EJL.Tetk^ta^CHi^r la «ftoatioo  de 

quelque  corpiénle  hattflâiis»'CÉlr»e^MM  plus 

haut  qu'il.n'^^  iW/sM^èjr:  tâdik  Ui^ 
.  I  Jet  bratatt{^l<pt(àMi6inpeuple'^bpialiiàolt.Oo 
/  >  /««ir  les  piitr reii  dMos  lea  atteliett  dvec  des  igioiîs. 

On  a  liviit  poos,  ottoe  iâurok  plus  eoMer 


.11 


\ 


i^iV^iéiài'^i^l'f^f^  * 


'lit!  CkMâi^jd- 


quand  on  le  vcutr^rutdér .  4'*^'^  '^  ^^^  H" 
cher.  On  irv#  les  pales  (Tan  moulin,  quand 
on  le  véttfiCnreaHdtèH  £tttleîlMr1àdrâii«U 
licre  d'un  cran  I  {«urr  les  rideaux;  itwrr^fiini 
•  manteau  (^  petardeâcrocu^s.  .'r,  r 
La  VI  ii«  feittcauflià  réisardde  Ja£macio»dcs 
perfiMÂc»l4Meadi4bi  y  ijuaad  «llci  iê  dreC- 
leoc ,  oii  té  >|ktinet«  debout ,  apcèi  atoir  éilé  à 

Jtt  cènJmgtn^'WM^gtre,  PcadaAcîJ'ifivaogils 

y  4c  le  Biui^fiçu  H  i  £ini  qu'un  cliaciaa  de  kyt 

àrjEdircu.Quttidoii^dloé.'  oofef^de  u-. 

r  ble.  1^  geaàïafiires'Ottd'étisde  &Uvmtd\»[ 

,  fuatia   lAi  Daitict.  4e  les  &incsuls  !  le  innm\ 

•ucd.  Oînutadp<Aconvalefixnc>HcofiimeQ-| 

ce  à  Ce  Itvtr,  k  ma^Efaer  paclaxhimbrt..OQ( 

ditxa  ccicns',  quVm  valet  eftwicvArtoQ; 

matttci  pour  dire,  làl  aider  -à  KhaUllerr   Oni 

dit  aidli,^'iioe  Oampanië  (bdii^tV  ^[»9f4  fa 

fcaoce  eft  finie,  quand  4$eie(cfure.4réipatd 

désdMfi»,r  bodMsMT  iittfteiit*aui(^  : 

ifttf^wàt^^^mattiiim  f^^4*  ^*«t  qui  étoicj 
.  #gich£ct;#oucdit^«bdE»..  ■    Ci     /:.     f 

tmiM m ,»%nifie«iiànsir,  DMâknrdr.  Mr»-; 

4^^  ilquaàd  il  fade  qillélif]a^  itigné  de! 

^tàktmktu  Uê  fianim  <nM»r  ibnr  tiiafque , 

.  les  Reltekiifet  leur  voile  ^.|^  iskcrhonôeut 

\  I  :cett»  S^  ellet  parlait.  On  iras  tecoovcr-î 

r Jcl^ ^ iAi^muiami qaaodeile  t'ciduici  II fi-1 


.^   M :ily{anc  Caire oâbllvâ^ 

JU  i«  it,  &.dic<aofi  en  ftadiuc  delà  coorfe  ds;  ba- 

#k;  4c  (à  dit  ^  raOiiiJ^ccbi  qui  dntt 

2Ù>'liM^|ae«^loriqa'ilVi9n^4èm[Ulance4iani 

#  lâ^wMula. ItA CakW<#^'l^iie  anèiftds d« 
JTiâ^fMone^raoe.  'i^i'«^;^*W!fe'ît^^fâ^.;;^H^»'  |^ 

JÉip^c  pcotctbidemeBtV^^^ 

)^|b  »9^>^«  Mr  deboboliect.uqosâid«Qâ 

*  C!j^  ife  ginwds  preparatiCi  poiir  quelque  en- 

-yspm^pMt-OM»  dfc^panienif  temmc  8is  mok-^ 


wak  qncîiVfe.  aft«m«;t»âdus:i< 


-v  AAiîchcr;:  On  a  li«il>  I»  -(ér furej 
de  ccttfel|b;fc)pottttypjÉiBqoi,i  HitUrti  a«tte.[ 
Ufigntie anffii  Olttrèirdfèlciç^allna'nnbl 
ÉÉKeé'^Oni'ivW-lanappe^t'dct'  .Abk»  .>"£è«>«rl 
lepceiàielilffècabdlctnK^.  KaMr»te;ttcaUcr 
«pfAttil^g^M.AkQillitt 
cofce<d*Bo.CTilnf  fiÉSipNto    ai». 


''MÉtaftIiéfiirftifl 

'%^m  OnlUMtaiMVMViJbe' 

^  $tt^£idiieÉtiâb%^1blh<^^^^^^ 

«  «im(^tt4illrdef  Hctdri^«eékiMMyiitiima 

'MidiUtM^.  CeffPArdtf^ifiictfMbFiYM 

lesffttinde  cette  CurcfOni' Ato^Mtt^deifc. 

4«rtfi^e4t^lil  IH  Sêkfi&Èif^n^  tdi^t^élki 

^HBMéi^aM  on  i^Ucé;  U^ 

«  ^ddÉiinwr -dMiltH^tt 'r^e^d)é'li^S 

pri  le  dit  aulfi  en  pallani  des  droits  des  I 

-  AT  Rot»  41  d«s^alllds^4rftnM6ltiinK>  freai§»h». 
'^iMlmt,4tiit*0i  C^^fisnt  JesGolleèléiM^ttki. 
-UMM^llèii|ilk«  dana  M^l^irallêfj^.lk;  mH$^ 
-^WMhtipan  an>(Ur  ^ipMptcH  il  It^t/V^tuc 

k  tb.  4r4e  f<l/^ur1eiÂJIiclM«difcH3^'i' 
Oii diiW' seivnM  drX34M^»tff«iri<Hk)^'f te 
.  bloctts  dVwe  pliMt  ifoM  «et  )  AVièdéHNtle 

>4eCtin  dt'la  ptèndttf'k' «'<n  êtolMet^'Mff^r 

' y^Miafh <fi>«f - ^lei y  <Mtter  Ibnf jblte} W 

-  l««M^leftqaet>^logerJOn  diiattfi>,'(MW  la , 

-  gavdcMa  a»i|inbH&^«psand  ooi««tiiK<bda- 
,  <vcAlt\GompâgitiQ  (Mi-eatlk  j  *  o«^  tfi^WMÉvtail 

-  ibidatf en  fâe&tti  qtk^tmh,  gii^nlte^^nd 
'Qb«f|tnicnt  cianxqMîM  Mofi  ^oattd4>à>f^- 

,  ieilqiselqnechoft/OMiit  «uAV;  iM^ftlMa^ 
'  djm'i^IMMWcxrffff»^,  qiiandoto-f6'Mcl«i>4tac 
i  dtfiûWJagttétrt.L«^iit«iearméeii^cliMlp- 

-  poi^iioc  CoM^gni6,WRlgjrÀèntPptf4t^Ù« 
rt ,  les  meate  fut^ied  ,  tnroUe»  <dÛk  fbldlts. 

■yàâ$i^»ii€0MJtriêftn\  cmffrékt,  U^JH^èA 
-Piétoiaf»  .  dèa^chinMux  d'anilltrlè.  'On  die 
i  jaulB.^  tiyef  le  dutoéi  :a#c  ■  dejs  coim  4v>asitê  { 
•j  fàuvJcKf ff>  le  pobitr.  ;    -  '•  ^  ■    -  •  •  ;' .  •• 

Lot?  a« V  ^  dit  aufli  au  Manège  «h^patlan»  del 

itevbrresfaf ont  de<narii«r  On  cheval*  '  -^i^jfiftt 
■  MifUé^t,  l^#«  le  devant  à  ce  thëriK  ûd«% 
.'  ItÀcaprtole*,  àpelâde».  àeontbci^^ie'tfft-. 

^«dite»  mahiealei  caprM«a4ic.  '-^^  \  \'^ 
En  ternies  de  Marine  »  oodii,  L««sr  faMtoy^ib- 

-  cib«nMpi/»tfffw,  c'en  la  tiret  do  fetlt 'de  l'eau 
pour  fàttir  d'un  port  «4l*«Me'tiibdct'^A^<lM 

.  oê  Je  vai^tt  étoir  anlt^.  l«v^kt>iv<^, 
.CcftlcsHTcr ,  leateoAfr.  «  On  diraail''jqtfk  le 
1  veai^fe  <«««  ;  ^tu^  'û^€ismamtu^ifmKt,  i 
lOcciterunoragC:"*'''^  *  •'.ft^-'Wijrf.ff^rp^:; 
Geoalèitti^oiidk}  I;<vin^<ieptaiM6«iVe, 
^  In  bliiiiienf,<dHttie  Frovince  i  p0«dt»7  «> 
Ht  itne  tepreientation,  «ne  deârjdjpciitf  fiic 
papier  éxaacmcnr  ïi  iftcè'miiilélMe- 
ret.  DiHuimtmm  Vémàii^éàii^, 
HhmèrÉfkiMmt  Lfwi^W  plan!,lVHMAB  % 
{Étsnrc  totttet  Ici  diineo(ioos««eeltft0ife  V  ^ 
«iMitfctche.  4t(.  On  die  ablfi*  {>'d*^  pbiac 
dannÉ'  isvfr  «00  lign»  >  «etp^ndlctlllfi^oa 

plot^^  d2M»riiÉBlb^'£ln*«Ni^ii^^ 
«Mbnpkiiôc/flwrnneaigBille  ^  d»<^èeli8|iie, 

'  '  àd''jfnffBéu  ^têtm  ■  -.  '  -'  '  '' '  ^  -  <-  \  '  >^>^  •  '  "  '' 
Bniipièet dé  Chadii,  oiidici  îaUél 
-«éiet, iitfeliévce,  pefdtix .  oa«M#|« 
Tté,  fe  Découvrir,  le  faire  fuêi\m*^^ 
•'r^kMèc  le  courir^  otf  dtfledrtii  **  «'*  tmvÏ  J 

En  tetuM  i'JmiiiÉMnio,  on  dlM4>li^ 
o^iHiit  i  quMd  irpwtfltaâ  MNMidrdb;Vho- 
>    iHiMit  Aïif^riMrraailoid««|M»ant 

>'  '  '  tepioft /.l«#«sr  ftr»«Nt3i#èâfaW>4i^ii»i^  «<> 


L*f;' 


l 


-|,Tt««;^>tt»^^MfiiCoip^é''dccacfaefi  tfi- 

flMiorli20^;:'C^<dié^7»^ 
'fiiIJitepÉé^liw  qhifinriffitifiwiitflii  JÉthef 
de  làid^ataÉfeqoe^CJlépeatiirt  bfcl  ■  ittniUliiK. 
ii^lUnàmbUumi Cèpanteftfiitflrrtiilifc  dû 
>|iàtic  eWiditoo^toti^Oo-Jtt  gjlirjiuli»»!! 

l3;.«ic»l'adKa».ladecaelK»dâipii^/>    v 


çBosrc^hÙKvaM 
Ea  Agttfniniit ,  on  die  v 

-)<iÉmiàÉK'4e?pr«afitr1ïbiltf' 
! , liiét^lqisè  jdkméêfineféÊr 
^liMiate  UftiToaipfeoèiMlHK^ 
lerêé  43tt  Uvt\eM  ralmei/àiitâ 

gli<9y^  On  tie  VennMl' 
'  s  qoefes*  neutre,  drftMift 

m'-Iwi  qid  cooMMbcsncA^' 

A>dNi^. 


tVHTkAi 


Ii1#(c« 


.■«',*:• 


%,f^y 


•^ 


»■ 

vftt^V 
eocdte(rt/ 

graine  de  I 
£o  ternies  dt 
mort,  un 
priticéstct 
mettieon 
Doonitiirc 
ditdjmnt 
re,Recooi 
fain  4c  i 
«   ce  qu'on  t 
Oflc  Icntcn 
délivrer 
auiC,  Lm^ 
méat  en} 
on  obORK 
•nlafàài 
«rr  des)di 
pofition' , 
décharge 
pûlle.  On 
cante.anx 
pour  s'en 
Au  jeu  o«^ 
gner  une  < 
JooC^  loi 
dre  U;pla( 
'dcoxaîitti 
^€r  meoaj 
pour  dire, 
tique,  cabi 
cous  team 

fais^  Mes 

'  la  jnaio  fin 

..   gnalé,  de 

Dmfiis/rc 

L8viii;fe 
raies,  tav 
un  ombraj 
quelques  v 
U  difficulté 
cir.latonn 
homme  nV 
teuxpoat' 
te:  OfUêi 
lêv»  les  ye 
qu'il  l'invfl 
fur  qoelqo 
enja  h^rc 
ik  encore 

"  homi^ai 
téme}  pou 

ditatûttkt 
latnonKtCî 
liviltj  fc 
On  dit  qu 
pourdire^ 
UvfUtté 
lenai  pc 
eut.,  ou  4 
anifi ,  qu 
pourpre, 
de  menace 


\ 


Îiœtmi 
e  canner , 
te  honte  b 
Wlelievi 
avis  ,  ou 
aolS',  Qt 
dort  rapn 
point  le  r< 

^a'ellein 
deeztraoi 
faudra  (c 
^nr  dirt 

-  fin.  Ont 
pour  dire 

V  xesienièi 
fnutablie 
iâgroflef 
an  pied /« 
quelque  c 
loilitdef 
irvgtfai 
fmqnçk 


.n 


l        ':. 


*    *  fi 


■f^ 


^>m. 


LÊ^ 


kM' 


iail^'jjtt  le 
litlèi 


■> 
I 

"li^ibMire 


vtte  qte  tet  IromMt.  Mm  po»  «e  fottt  poioe 

cncoïc  (««m:.  ,  OM  Hni^  ttitmmi  bicotôi.  ta 

graiM  At  lakôl!  /«««  co  fiNCfM  ic  ceropt. 
JEn  tecmet  ^  Prtsi^ ,  «a  4ic ,  L«Wr  un  corps 

marc ,  un  cnifaot  expo(é  {  poiu  dtce .  P4icc  un 

pxàcèi  vcrtMl  4e  l'itM  oètm  ks âcfwivti ,  ft 

mettre  onâre  I  U  ^rpvloire  de  Psn,  oa  à  ia 

aoarThiirc  àt  Xnxtt,  Cadâfytr  rnnÛett ,  ma- 

diti  jmnt  frnmdd,  Lnw  m  iceUé^  pow  «li- 
re, Reconnotne  fil  le  icean  «pt'on  •  *i^fofk  eA 

fat»  &  entier ,  ac  procc<fet  i  U  ile<ccipnofi  de 
•   ce  qu'on  trouve  dcdooy,   Ltyn  vtx  coQktac, 

onc  lèntenee  ,  on  trf€c  »  pMir  diic ,  i^cn  ââfc 

deliner  une  ecuffe  ,  oatmeexpcditida.  On  dit 

aulC,  I^ti/rr  la  mahi, quand  ontiit  Ctiretto  fiei- 

mcni  en  Jafticc  »  8c  obccnk  ntam  fctw»,  quand 

on  obcSbc  U  décharge  d'une  (âifie  ,  ou  (|ttand 

•n  la  fàii  aondlct.  Ltvtr  la  main  dû  Roi ,  /«• 

ver  des  deèkoles ,  une  ènerdi^on ,  une  op- 

poficion  t  une  excommooicanoii  ,  quand  on 

dçchat^  de  cet  aftes ,  ou  quand  ou  les  au- 

pûite.  On  dit  aaffi,  qn'on  Itvt  une  ^arge  va- 
cante .anx  panict  cabielles ,  quand  oa  l'acheté 

pour  l'en  faire  pottiToic 
Au  jeu  ofl^ ,  Livêr  aie  mais ,  ip«at  dire ,  Ga- 

ener  une  ou  plufieori  carcet  qu'on  a  jettèct. 

JoaCi^  AculHrv/ quand  «nciert  attend  irprcn- 
^dre  la  place  de  pàm  qui  perdra,  undis  que 
'  deux  aocica  )oaent  eai(Mnbic.  On  dit  auffi ,  Lê^ 

«i;^iDeoagÇ|  Immt boutique,  Uvtt  ca)Mret  » 

pour direV OftQincncer  \  tenir  ménage,  boa- 
tique,  cabaret,  6c  à  (ê  garnir  pour  cet  e^t ,  de 

nrai  ks  roaAlef ,  roaichandtret ,  èc  uteocilea 
< '^^qoî  j  (ont  pcceflâires. 
tfkÈ%  lA  MAiM  ,  fignific  auffi  qudque- 

fiois ,  Menacer,  oa  ^ajppet.  âtémtân ,  mim»s 

Mtmdirt.  Ceft  va  cttme  effiteyable  de  Irver 

lainatp  fiir  rda'perc  Ç'éft  faite  «u  afioot  fi- 
.   goal6  f  de  itv»r  le  blcot)  iiit  on  Geimllhomine. 

DnxCtt /rv«  ta  main  pour  frapper  Seiaii.  A  t  L. 
Livi  R^  feditittlfienchofef  (piiiiaeuesftmo-    Livàu&B,eà  termes  de  Blifon,  fe  dit  d'un 


I>9jà  ii  hrm  kvé  mêmêftim  Êtes  nfitt, 

■.   R.ac, 

l  a  V  iT*  en  termes  de  BUfoo,  fe  dit  patticnliere- 
mcnc de  Toun»  qvahd  il  cft  »^icieai^  droit  & 

tEvEs'cHE.(iibft.fcfl9.  PUme.  VoyexLi- 
viseHt. 

L  E  V  £  U  R.  fubft  mafc.  Celui  qui  a  (oin  de  le- 
vai des  droits  Scwncoriaux ,  des  diuies  ,  4t» 
tailles ,  des  impomions.  Cêsâêr ,  0XM^9r  ft- 
simisrâtm..  Voilà  le  l«v$mr  de  la  dimc .  le  It- 
vêitf  du  huidème  dénierai!  j  a  des  Ltvêttrt 
détailles  qui  en  font  le  recouvrcroau ,  au  lieu 
des  AlTbcurs&ColIcaeuts. 

L£V£URE,oaLEV£UKE.  f.  f.  Coéoe 
de  lard  qu'on  levé.  L»rtài  p»r$  trm^êr  d*ftSé. 
Les^tvmei  de  tard  font  les  ptoms  dci  CuiCi- 
nieres  i  elles  les  vendent  aux  pauvres  gens. pour 
dire  de  fa  fouppe. 

LiviaKBDf  ifBftt,eft  nne  icutne  que 
fait  labierc  quand  elle  bout  dans  le  tonneau  i 
car  ce  t^'eû  pas  celle  qu'elle  fait  nuand  oa  la 
cuit  fur  le  feu.  CtrviJS*  tiMlUtmtisJfMwt».  Cet- 

I  te  itvâre  fett  oaefqnerott  à  faKe  du  levain 
pour  le  petit  patn ,  6c  far  tom  le  pain  qn'on 
nomme  ala  Reine:ee  qui  le  rend  fouvcnt  amer, 
quand  jon  T  en  met  trop.  La /«viirr  enfle  beau- 
coup te  pam  ft  en  peu  dç  temps ,  9l  \tttàd  plus 
léger,  plus delit^  &  plus  tendre.  On.ticiu^ue 
l'ufage  de  ^  levun  de  bicre  a  été  introduiite 
depuis  peu  par  l'avarice  des  Boulengers  ,  fle 
qu'il  n'y  a  qu'environ  fo.tins  qu'ils  onc  le- 
nouvpljlé.cet  u(âgc ,  donc  fe  fcrvoient  Ici  Gau- 
lois ,  félon  le  temoi^page  de  Pline.  Il  y  a  en 
on  arrêt  qui  a  pei^s  aux  Boulengers  de  s'en 
fervir ,  quoyquç-  lès  Médecins  ayent  foutenu 

Ju'clle  é:oit  cotxraite  à  la  Cinté ,  par  un  décret 
UX4.  Manient,  malgré  l'art6 ,  te  pain  n'en 
eft  pas  moins  pefanc  dans  l'enqouch. 


L€V4 


raies.  Uvêr  4t  refptit  un  donte ,  un  fctu^e, 
un  ombrage  t  pour  dite  ,  Guérir  Un  efprit  de 
quekittes  vainea  impre(Cooar  S^ver*.  Lgver 
tadiAcultéd'inèal&lre'i  pour  dite,  L'èdUii-) 
cir,latonnieida|bon  cAté.  On  ditaufli,  ou'un 
homme  n*o(ê  lri/«r  les  yeux,  quand  |1  eft  noa- 
teux  pour  quelque  mauvaitè  adioo  qu'il  a  fai- 


qoartierdel^u  qu'on  retranche  du  c6cé  dex- 
cre  de  l'Ecu  vers  le  chef ,  pour  en  Cure  un  au- 
tre émail  que  celui  durefte  de  l'Ecu.  II{>ortoit 
d*ot  k  cinq  bâtons  de  gueules  à  la  Itvmrt  de 
même.  Cette  tevAn'^  un  peu  moindre  que 
le  quartiei  ordinaire,  6e  l'appelle  plus  propre-' 
tnent  frémêquârtitr, 


ce  :  ÔtiUêt  4rf«/«w  •  tmdm  «itfcar/iMé.>  Qu'il    L  a  v  a  n  a ,  eft  aulfi  un  terme  de  Pécheur ,  qui 

t I ;^:_i. ^^.j;.-- ••n_  _rr_  r.  J-     it ; :_  J..    ci r.:— ,  i- 


Uvt  les  yeux  «u  Ciel  »  pour  dire ,  qu'il  le  prie, 

Îu'il  l'invoque:  6t  qu*u  f  oft  Itvtr  les  jeux 
ir  quelque  grande  Dame  {  pour  dire ,  qu'il  a 
en  Ja  h^tdieO'e  d'en  devenir  amoureux.  On 
iS(t  encore  en  .matière  Ecclcfiafttqœ  ,  qu'un 
homi^a  /«v^  un  enfant  fur  les  fonds  de  Bap^-. 
'  ifmci  Dout  dire ,  qu'il  a  été  (on  ptrieio.  On 
dit  au»,  qu'on  /mw  l'Hoftie ,  quand  )e  Pr^re 
la  montre  au  pen^e  après,  la  confecratioù. 
Xtr  lit ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pb^fea. 
On  dit  c|u*un  bomme  marchp  la  tdte  Uvié, 
pour  dire,  hardiment ,  6c  (àni  craiodre  ,  qu'il 
Uv0  la  crête  ^  ou-'it  Imn  lea  comci  »  qu^il  iru* 
le  net  f  poiu  dire ,  que  fe»  aftiirea  ^t  en  boa 
éut«  oa^n^left  fier  6c  orgueilleux.  On  dit 
tqiS  »  quil  fk  hv  en  pieds  for  Sa  ergoti  % 
/  pour  &e .  quil  fe  met  en  état  de  quereller  6e 
de  Qicnacer.  On  dit  auffi ,  qu'il  a  Uvi  le  ouït 

Î|ue  t  pour  dire,  ou'il  agit  ouvencment  6c  &ns 
e  acher ,  ou  qu  il  ,e(l  eilroncé  »  6e  qi^^iUtou- 
te  honte  bue.  On  dit  auffi,  que  quelqu'un  a  /f- 
,  Wle  lièvre  t  ouand  il  àouvett  le  premier  nt 
avii  ,  oadoîmé  lieu  à  une  queftion.  On;  dit'; 
«iiiE4tîu§nd  la  Opur  fe  Um  le  matin ,  élle> 
■dort  raptS-iKttèer  pour  dire ,  qu'elle  n'entre 
poiotk  foir  au  Palais.  On  dit  d'une  cbofe  , 
>qo*elle  îevê  la  paille,  <{uand  elle^  finguliere 
6e  extraordinaire,  ou  dedfine.  Ou  dit  auffi  ^|li 
faudra  lé  inwr  bien  matin  pour  l'attriier; 
pbur  dire,  qu'on  a  alFalre  à  un  htimme  nien 
,  '   fin.  On  i&  ,  Itvtt  le  menton  i  quelqu'un^! 
>  pour  dite;  le  protéger,  lui  aider  eu  fes  aAaf- 
'«  les, enfci cntiepriiei.  On  dit  d'une  file,qur 
fm»  tablier  /««# ,  quand  elle  ne  peur  plm  cacher  * 
iâgroflTeire.  Oadit^uffi,  Piendrc  un  homibe 
aupied/ntf  }  pour  dire ,  lui  vouloiifeiire  faire 
'    quelque  chofe  fur  le  champ  ,  (mx»  VA  donner  k 
-  :  loifi t  de  fc  teconnotirek  On  dit  auffis  ^'il  ^' 
.  ;  ^«v  lea  épaules,  uuand  on  eft  oblidb  de  pMif- 
-    Itîr  oaçlque  choft  lai^a  9*en  ofo  pÛndie^^   '^■ 


€9mfî$é^m  'X'^i?^^i^;*ii5fv4»^.  (:  -çj 
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fe  dit  d'une  certaine  partie  du  filet.  Faire  la 
ttifàu  d'un  filet, 
L  E  VI ER.  Tnbft.  m.  Long  6c  fort  bdton  qui 
fert  à  lever  par  un  biout ,  àzi  pierres ,-  dca  fiir- 
deiux.  F, dit  ,'p«rrrdlwÀlCeft  upe  balance  ou 
Yergc,  qui  au  lieu  d'être  fufoendu)!,  eft  apouyée 
fur  un  point  fixe  i  quand  le  Itvi^f  eft  de  fer 
00  l'appelle  pfiir#4  Le/rvMreft  la  première  6c 
la  plus^ira^e  des  machifica.  teiroaiis,  les 
pouliei«  le  cour ,  le  cabeftan .  6e  pteCque  tou- 
tes les  fôreei  Qia|vantein'agiflipot  que  uar  la 
fotee  du  Irumr  Le  coin  m'eK<^'i»  double  If 
«isr.  Le  centrè^dn  Irvitr  eft  k  lieu  où  il  a'ap- 

FDye,iiyam  f  e  poids  d'une  pârt,6e  U  puifllnce  de 
autre  ; ,  les  Ariilâoi  l'appeUent^^^Mii ,  6t  let 
SçaTant,  kyfmmblim.  Il  ya  des  Ititmi  de 
plufieurs  efpecea.  Ils  etilevent  les  far^nx 
avec  d'autant  plus  de  fiuilité.  que  la  pnitfâncc 
eftjptujioîgnée  ,  ou  k  poida  phtt  p'0<he  du, 
poiMWpB.  Onappelk  ltvi»r  l'vrMni'»  cêluî; 
tpii  te  recourbe  (ur  le  point  d'appui.  Faille  nno 
pel|« ,  c*eft  péér  fur  le  (rom  »  laite 
tag^,  c-eft  aoaiire  le  /«viàruvo»  des  cordes, 
àcaufe  de  &  l^jpcueur  6t  4e  la  grandeur  dui 
fardeau.  Voyez  les  notes  de^M.  Perrault  fur 
Vitruveiio.cK.ll» 
19  VipER.  V. aâ.  Terme  de  Chymk, «'eft, 
Reodtje  un  mixte  en  p^idie  impaipabk  ,  fur 
lepofpliytt,  onfurrécailleie  mer,  ou écailk 
de  Ma^|ii,  qui  eft  une  patoiffe  pioche  de  Caen 
Rémpne  degrandea pierres  plates  6|dur«s«  fuf 
lefquellei  les  peintres  broycMleieoukui.  Lf 

LE  V 1  S.  âdjça. X^peut  (elerer  6c  fcbaiiTer; 
AmdMfitUtdkMirm/i  O^fedit  aanicoKere- 
ment  des  ponts  ^  font  devant,  la  porte  des 
vflkt  61  éù  châteaux.^  qu!on  kvcle  fois..  On 
k  dit  auelquefoia  des  poocs  poriatift ,  ou  de 
la  pâme  qui  fe  kve  for  ks  ponts  de  batteaux 
pour  biiicauû  canal  libre  à  là  navigation. 

On  a  appcUé  auffi  des  feuHeri  à  poot  /H^r ,  des 
|iM)ieN«veeikatal9oi  foct  ffiiots ,  6c  de  pcti- 
lat  ^iniakt  dmicMM  •  fiir  lefq^elter  ik,  a'ap- 
puyoient^q^étoient  autrefois  à.Unodc.     . 


LEVITE.  Cm.  Prêtre  ou  Sacrifi«M«t He- 
bcco.aiafi  nommé  ,  patcc^'il  étoit  de  b  Tri- 
bu dcLcv^  Ltimm.  En  l'aocienoe  Iglife  on  a 
appelle  auffi  law/f r,  Ica  Uiacfcs,  ki  Aiiniftt ea 

LEVITIQUE.  fiibft.  mafe.  CeA  k  troifié. 
me  dei  cinqTivtes  de  MoYfe.  UvitUm.  Ccli« 
vie  eft  appelle  lAvmufm» ,  paiccqu'il  y  eft  caqi- 
té  principalement  des  cetenKtnics ,  6c  de  U  nu- 
nkre  donc  Dieu  vooloic  qoe  (on  pcupk  k  fer- 
vlc  par  k  miniftcte  des  Sacrificateurs,  6c des 
Lévites.  . 

LEVRAUT,  fiàtft.  mafe.  Jeune  fièvre  6c  ten- 
dre ,  qu'on  mange  lAci.  ùfmftidMt.  Un  /«• 
vrMMt  i  la  feoce  douce ,  à  la  uucc  vinaigiée, 
à  ta  poivrade.  Ut) /«t/r««/ de  crois  quaru. 

LavaAUT,eft  auffi  une  épithece  qu'on  donne 
au  plus  commun  des  chardons  qui  cioli  fm 
kt  bords  des  grands  chemina ,  6c  dont  ks  Aoea 
(ont  friandi  «  parcetn'il  lanc  pkque  leur  pa- 
lais qu'ils  ont  rude ,  de  la  même  maïuerc  que  le 
fel ,  le  poivre  ou  ks  aucrci  acides  k  piquent 
aux  hoiiunes  qui  l'ont  délicat.  Cérdum  ^fi" 

L  £  V  R  E.  C  f .  Partie  du  vUâge  oui  cft  double  i 
le  bord ,  la  partk  extetieure  de  U  bouche  » 
l'extrémité mufculcufe  6t <charoul!,  qui  ferme 
6ecouvrc  Ubouche  v  unt  pat  dcnus  que  paC 
dclfous.  Uérmm  ,laéfwn.  Les  Amans  loiknc 
leurs  Maludfes  d'avok  des  irmn  vetmcil- 
les,  des/rvTM  de  corail,  ^aifept  le  vc^rce  qu'el- 
les ont  touché  du  bout  des  /nr«j.  1^  Motet 
ont  de  grolfes  irvrts.  On  fe  mordjcs  lrifr«x 

E)ur  s'empêcher  de  rire.  On  dit  auffi  d'un  ris 
rc^ ,  qu'il  ne  paftc  pas  icêlêvfs.  On  met  de 
la  pommade  fur  ks  Uvres  ,  quand  ^lles  fene 
jercéesoucrevaffi^  Les  irtirMlôôcrinftru' 
ment  de  la  parole.  Les  llatioes  commencent* 
par  cette  invocaiioo  du  Pfeaume,  ScMpienr» 
vous  ouvriea  mes/«wivr.Dieufar  Ifeïe  fe  plai- 
gnoit  de  fon  peuple ,  qui  ne  l'adoroit  que  des  k-. 
vrsr  ,  qn^  ne'  faiibit  que  remuer  les  ùvttt ,  6( 
dont  il  n'avoic  point  k  coeut.Àccotdet  une  cho« 
fe  du  bout  des  (rvrtf#.  VoiTi 
Laviiis,en  termes  de  Medeiine  ,  fe  dit ,  icê 
deux  bords  d'une  playe.  ^tikàfit  Uhrê  ImIh&a^ 
Ce  bleIR  le- potte  mkux ,  ks  ^*yrtt  de  (à  ^ve 
fent  vctmeiiies ,  clldlcpinmepcént  ï  fe  ioiodre 

nt  fe  cicatrifer.  On  recoèid  quelquefois  lea 
^9$  à'mic  pbye.  On  le  di«'au(u  des  bords  ex- 
térieurs de  la  vulve ,  ^oi  foècdes  peaux  fpon- 
gjeufes  gari^  dé  gtaiftè.  1  ' 

En  termes  de  Manège ,  U  /«vr»  d'un  cheval ,  c'cft 
la  peau  qui  règne  ùtt  le  bord  delà  bouche ,  .6e 
qui  environnent  les  mâchoires  :  on  4h  qu'un 
cheval  s'arme  de  fe  Igiitê ,  ou  fe  deffi:nd  da  fei 
-Uvrêt,  quand  il  les  a  fi  groflès,  qu'elles  cou- 
vroia  les  barres,  en  6ient  le  fentiroent ,  6c  reo^ 
Sent  l'appui  du  nloids  fourd  6e  uop  ferme. 

LxvBB,  fedk  auffi  de  qnèlqiKSfoiffim^  Lai 
catpe  aies  itvns  grolfes  6e  graffi».  R  e  ■  ». 

la^ila,  eft  auffi  unterme  d'Architeâttre.  Le 
«birpa  dni^apiteau  eompofite  6e  de  celui  da 
Çodnthictt  s  appellent  campeiiM^  paMoqu'îl* 
teflàmbknclttae  cloche  ccnvcr%>  6c  le  ru«. 
botd  q|Uisooche  antailtak,fe  noflluiutlm». 

Ou  dttprovetbifdement ,  ^'ma  hoin*r  «  k  ccut 
fiuks/rviw/f  pour  dire,  q^'ilpNrkfens  dé- 
Iptf  fement  j  qu'il  a  la  mort  ou  l'ame  ùule^U» 
'm»e,  ou  entre  kadtnis  i  pour  dire  ««t'il^^B»* 
nife.  Oodis  Mi, qu'il  a iik chofe  iurfet/*- 
wêê  ,  pour  dite  ,«|n'illafcakSca»  u»#k  qu'il 
aquelque  diflCTaiou ,  quclqne^deffiiut  de  me-- 
moire  qui  l'empêche  de  rexprimét^dans  Ijt  mo* 
itMÉan'il^le  vMMtoitl 

t  E  VRÎt  T  E.  £  t  Ufemelk  du  kv tkr.  r«^, 

lEVRlTtftlt*  V.  •.  figalfia ,  Chalfe  aa 
Mànee,  le  ioom  à^ce,  uiifm,^fevi^« 
Lff^ês ja/tff«df       ■■ , , v':v:; ;■'':' ■f'.'.^'ckx  '■' 

Le  t  »4  xt  a  a ,  fignific  auffi  'i  tdtt  dcslkvreié 
asfjatUutde  la  femelle  dos  tievies^uand^Ue 
flic  fes  petite  X«ftMfi;»kr^er«r#,Mkr«t      f 

LB  VR  ICHE  r.f.  Femelle  d'un  pçûtkvrier» 
ir49tmmnsUtmitmfmmm»,  •p,vJVi..i:';- •;,*,;>.,  '  " 

L  R  va  I E  R.  Cm.  Chien  p  étUB^lf»^^ 
liç^JNfecnt  kticvte  ,  qn^k  faifit  au  corps. ^«f" 
«fl^  Ilnla^6eU  taille délié«1k4lf«^ 
^gpM|  pfiètk  haut  de  iamhas.  Les  Itvntirt  feue 
4q|«liiai«q«teliaftaK.devisdfe»  6e  no»  pas 
Itudofai;  Il  y  en  a  pbfiaun  dps«ea.  Loi  ftet 
aebkafent  peur  k  li«vrè;ie^as  môUeuts  i^; 
MiMk;fiaai<iùc  loutd^MSIiprai*  rCA^ 
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LEV. 

glererrc  8(  de  Turquie.  iCc  (ont  Ici  plat  vkei 
•nimAux  du  monde.  Il  y  a  des  itvritr»  à  Uevtcsy 
des  Uvriert  ï  loup ,  '<(  des  Uvritrs  à  tout  J<n 
plus  grandi  font  pour  courre  te  loup ,  le  (àn- 

Îlier  f  le  renard  »   te  louiei  lei  groflcs  bétci. 
Il  rienoenc d'Irlande,  &d*£cofle  ,  &  ou  ici 
■ppellc  truriert  tCattèuke.  On  Ici  fait  combat* 
cre  dcibufflei  de  taureaux,  &  il  yen  a  dar^la 
Scjrthic  qui  attaquent  Ici  lions  &  les  tigres/ 
Les  petits /<vri#r«  font  pour  courre  les  lapim, 
4c  ili  viennent  d'Angtetenc,  d'Erpagneft  de 
Portugal.  Il  faut  mettre  dr^^ans  des  jeunes  /«- 
n)fitn  avecdc  TÎcax  chieoi  à  «iix-h'uit  mots. 
Les  francs  Itvritrt  ou  meiifs  font  mélet  de 
chiciu  courant ,  ou  de  chien»  qui  fidcnt  tutu- 
Tellement.  Ils  vont  en  boudiflant ,  &  (c  nom- 
ment mdinairemcat  chmruAtgrt.  fiu 
On  appelle  aulfi  ItMriéft^àei  levtons  d*Anj;fèèerre 
qui  chalTcnt  aux  lapinî ,  mais  on  s'ca  iS^K  fitOA 
pour  le  plaiHt  que  poux  la  chaiTe.           .Y 
On  appelle  Itvriert  ksrf*^  ,  ceux  quiom  la  de- 
vaus  3c  les  côtcz  fort  ovaks ,  &  peu  de  venue, 
gig»ttiK  ,   lorfqu'iis  ont  les  eigots  courti  9i 
&  gros.  &  que  les  os  des  hanches  (ont  éloignex. 
.    On  les  appelle  nMu,  quand  ils  ont  la  t^c  pe- 
tite &  longue ,  l'cncohite  longue  ft  déliée ,  le 
table  large  de  bien  faic  ^ 
Lei  Uvritn  t«tvr*K,  (ont  ceux  qui  ont  le  palais 
ooir.  On  parle  aux  Uvrien,  en  criant ,  Ah 
itvfins  i  U,  quand  c'eft  iprès  le  renacd ,  A^r/, 
h»rt. 
iCe  mot  vient  de  hp»rârims.  Il  7  a  chez  le  Roi 
trois  valets  8c  gardes  des /rt/ri«ri,  ic  Uvuttts 
de  la  chambre.              ^^ 
On  dit  proverbialement  en^ termes  de  Chafle  , 
Aflant  deltvritrs  ,  dictfenrederanglier,  (iiittc 
-     de  loup.    Le  peuple  appelle  les  Sct};cns  & 
Archers ,  les  Ifuritrs  du  bourreau  ,  parce- 
qu'on  dit ,  Uchet  del  Itvritjrs  aptes  quelqu'un; 
pour  dite,  Envo/ex  deigent  éggÈ»  lui  poux  le 
prendre. 
Zn  termes  de  BhUôn,  on  appelle  Ici  Itvritrs. 
fMffuHt  t  cmr^ms,  r««^4ii>, ça if^aur, com- 
me le  lion  ,  félon  qu'us Tooc  peints  daniI'E' 
eu,  &quandon  en  met  deux  ,  ils  Cotit'd'^Sf 
dinaite  aâtoncex ,  c'cft-à-dire .  qu'ils  font^dc- 
boot^  fe  regardent  de  s'affrontent  l'un  l'autre, 
fe  routenaoi ,  ou  plutôt  &  joignant  des  pieds  de 
devant. 
I.  £  V  R  O  N.  r.  m.  Jeune  lévrier  pour  U  chaiTe . 
jHHifVcrtêgiiSt  II  y  a  auffi  des /rvrgu  do- 
mcAiqucs  qu'on  noutcic  dans  lés  chambres  jpour 
le  ptaifir. 
On  dit  provérbiarement  d'un  jeune  homme  de 
bon  appetic ,  qu'il  eft  afiâmé  f ommé  un  jeune 
levTên,  On  dit  aalfi  ,  Etourdi  comme  un  jeune 
Itvr^m ,  en  parlant  de  celui  qmCjMtles  chofes 
~    brttlquemem,  ila  h$tc ,  deians-^  bien  ci^n* 
fidcr«?r.     :;;•;;- ,.■■•:.■..,•::■;•->/^^.1;:  '■':;■/■■.:    ^ 
L  £  V  R  R  E;  i  rl^ire.  Teènt^  ^  ^Éaconnërît. 
morceau  de  cuix  rouge,  fa(0(]ioi  ép  forme  d'oi* 
"■.  -feau ,  ott'étcuf  garni  de  bec  ^  tPoogfcs  &  d'ai- 
les ,  étant  pendu  à  une  IcUè  à  un  ctechet  de 
corne  dont  les  Fauconniers  Te  fervent  pour  re- 
'    clamer  ieors  ot(êànx.  lUiciam  plumMtiU.  On  7 
attache  ibuvent  de  qnoy  paitre.l'oifcatt ,  qu'il 
faut  qu'il  dre  da  beic*  On  le  nomme  quel- 

Zoefitns  fétfpiL  lift,  de  Thoui'apMQct  cnUiin 

O^nde  hi0rrf,  eft  oo  faucoo  geotil  peietm . 
gerfaut  ,lanier,  ^rc  .faucon  Mur4  «Hugle , 
TëmerillM ,  de  le  hoberean .  mais  r«iita«t  de 
Tépetvièt  font  oifeauz  de  fèwg,.ê^  uça.  de 

acharner  le  Ificf^ ,  c'cÙ!'§^MtttttminoK^ifi  de 
chair  deflui.  lllUm  jlmmstiUtfU  mjfnmn. 
Ce  mot  àclmrrê  vient  jde  ImrMm.  (^,^^Aes- 

y  uns  le  dément  i/««r4»5nii%DifieMSiii>«(  . 

"■>:■  c'çft-ik-dire,  rr«fl9Mrif,iaîfilu  Tnpitilt  en,roa 

'MXaionnairè.    -     '   '^'-."^^^x   .'■^. 

^^^%h,  fe  dit  figinfln^  eh  chofçf  mora- 
le»,' i|et  appas  rTdmpcurii<qàl  rous  ijpeuvcnt 

^  invite)^  oii  exciter  ï  fatre  on  â^jcoixeprcndrè 

f;  <)tt^qtic  choCe.iOicitNii*.  Les  fiatteuti,  les  Cour- 

;<^  tiiânsbn(d4^/#Mi;rri  decevana  qôt  attirent  les 


L  EX.  LEZ. 

veu.  A  regard  de  rauioor  fc  de  l'èp^rvier  » 
ooikrtci^mtr,  pueeque  ce  ne  fout  pas  ojr 
fealn  de  leurre.  • 

Liunftifc,fedit fignrément en  Morale^  des 
Mtqtt'oo  ttomjpe  par  de  belles  cfperan- 
Dttif^t» ,  iilêtdtrt.  On  l'a  hurré  \<Mfr 
4»  reipoit^époufer  un  grand  parti.  L^ 
Attvent  font  l$HrrtK,  par  leur  propre 


DêÊuftin  v^fim  ft  Uifftnmt  leurrff 

L I  ■Il  «  i,  kïï,  part.  paiT.  de  adj.  Deteftm  »  U- 

Imfmi. 
LEVURE.  Yovex  Liviaii. 

■>^^-  L    E    X.    ••   . 

LEX I  V  !  A  L  «d|.  m. Terme  dé  Chjttîé.qui 
fi:  dit  feulement  des  fills  qui  fe  tirent  par  le 
mojendc  )a  Itlcive,  on  pat  la  fréquente  lo- 
tion des  corps  où  ils  font  contenus  ,  comme  (ont 
tons  les  fcls  qui  fe  tirent  de  U  terre,  des  cen- 
dres ,  des  végétatif.  Lùti'uiélis,  Les  fels  fout 
diftingues  en  fixes,  volatils  ,  de  lixinnmiuc.  Le 
falpécte  cftun  lel  /#jcHmW,  qu'on  tire  de  la 
terrées  jettaiit  de  l'eau  delTuB  »  qu'on  fait  en- 
fuitte  emportes  au  (ou.  On  dit  ploflfooTait  U* 
jcivist. 

^  .   ■i::l"e  z,  ■'■■'.'.':■■ 

L  E  Z.  adt.  Vicqs  mot  qui  fignifioit  autrefois  ^r»« 
ekf,/iiàf»t/lfttiuiinm,fr0iiè.  Le  Plei&t  /«. 
Tout  s.  Saint  Germain  des  Ptex /#<.  Paria. 

Ce  mot  vient  do  |Laiin  si  Unu  fivripêrmm*  On 
difoU  audi  auti^cfoia  des  Çflieiets  r^tK  U  per- 
Ibiiae  du  Roi ,  ponr  dire ,  proche  (à  perfbune  ,. 

à(ès  côtex.  .«ddijfatiit  X«X'i*^ 
Il  fignifioit  autrefois ,  Borne  fcconfii».  ^ommc. 

att(C  on  di(bit  («fc.  de  côifci  '   j^  ^^     " 

L  £  Z  A  R>  D.  Cm.  Inicdke  reptile  qa  a  qoaue 


y. 
.  \^^  ■■  •-.  *f  dri,#* •  rjf  àt  leie mfwk^i.. ■'?• 


Ceft-i-^ire ,  qa  cÙc  ofiênfe  TArnoor  dont  elle 
méprifç  les  loix.  Et  Mdlif  f  e  fait  dite  à  un  Me .. 
*  decin  fe  plaignant  de  Ton  malade ,  il  «A  crimi. 
ncl  de  Uk^  Faculté  i  pour  dire  ,  il  a  com. 
mis  un  aime  contre  U  Faculté  de  Médecine  j 
il  a  été  rebelle  aux  erdooiuncei  de  ce  vcacia» 
bleCorpi. 
LE  Z  E,l^.  v.aâ.  Il  n'eft  |(bere  en  olàgc  qa'aq 
participe.  Porter  dommage ,  préjudice  à  quel* 
qu'iM.  JUdtn ,  Bêetr't,  Un'  mineur  n'eft  pu 


•1 


4?^'; 


\,  ;  l^'jeflliiéf  cens.  O^  faitefpereriui  grand  emploi  à 
'  C  <c  Capitaine  \  mais  ce  tt'ei^qn'QQe  /Msrr«  ppur 
t!^  l'ittiqeq  de  fp  (àifit  de  la  pd&ne; 
XE  Ù  '^Mp   VJ^J^fpuire  onoifeu  l  leur- 


1  lieds. LiKtnm$»\  Il  7  a  de  petits  l»k^â$  dans 
es  jardins  qui  inveui  en^re  qi|Hts  (oient^coop^ 
pez.  On  voit  dans  les  ha7es ,  dans  les  niaré- 
ca^ct,  des  UKjifds  yerds  ^  dç  d'autres  gris.' 
Piine  dit  qu'il  ]r  a  des  U^Mt^tt  grands  tnme 
coudée  en  Arabie  {  8c  qu'aux  Indéii  il  Yen  a 
àt%4.  piedjS ,  dont  les  uns  font  jaùixlft  ,  les  au- 
tres rouget ,  de  Ici  autres  verda.  Il  7  a  âuiQfOne 
efpece  ^tiKArd  que  les  Latins  appellent/c/- 
1*0  ,  qui  ctk  marQuetéde'pkifieurs  tachei  de 
étoiles  «  d(  <]u*oo  dit  être  fort  éa ,.  d'où  la  Ju- 
ti(con(â)>ê*  dérivent  le  mot  de  ftiftitmsti^i. 
Les  crôtiodifes  (ont  mis  (bus  le  gettte^es  /«- 
;Qi#i/r , «t^di  bien  qoe  les  (atemendrés.  Lesha- 
bfiaiw  ai  Op  Vetd  ont  béauconp  de  vénéra- 
tion poiiiijr  lés  kK^JitÇtiéy^nt  qoe  ces  anlmanx 
tom  quelque  pouvoir  fiir  leur  foiwne. 
L I X  A  ft  D  •  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  dtun  [#- 
JC^rd  qu'on  tepte(ênte  montant  :  mais  quand  il 
eft  en  une  autreaifiette ,  il  U  faut  fpeéi&rr  en; 
blafonnant.  Lama|(bn  de  |e  Tellierporte4'a'> 
taiiiitoiflijuirdi  d'atej^nçaa  èhef^c^MOi  de 
gueules  c|iai«é  de  trois  étoile dW.;;|^^^^  , 
L  a  t  A  «  t>  •  eft  aulfi  un  poilToo  de  mier' ,  de^ii^ 
.  kigu  wtfi:,  qui  a  la  téie  J^ioflè ,  la  bouche  ou- 
:  '^Re  »  les  dents  pcâniuës  ,  de  qui  devient  long 

dfmc^Ofidjée. 
On  dBc  pii«veibialement  »  cTellcn  pauvre  Ux^nl  f 
pour  diie^  un  imleraMé  ({ai  rarnpe  i  qui  n'a 
POU»  de  pouvoir  de  letVir,  oi;d<;ouiièapet-; 

Wr/.  l^erme  de  NU^ 00.  Crevace  ou 

tV?  EVâiJ.f.  QueIqtt(pHÙ«récn>e|it  avec  une 
!•  |1  ne  fe  dit  guère  qàedaar  le  met  de  Attift/- 
tij  fi  çeoTeft  dans  qàelqqes  phrafes  figurén  de 
CMÛdacii  »  doitt  on  terra  des  exemple»  plus 
héi,  iSfm^  L#<>  iy|4iefté  ;  c'e|l-a-dîie, 
Majeftéofl^nfte.  Ilie.  è't  en  geoetal.diicri-j 
ne  contre  ^  le  Souverain.  Criine.  de  ^èf;^  Ma- 
jçAé  divine  ,  de  byiiAinf.  Lé  txuf^  àçU^^ê 
Mfjefté  divineofeà  potnc  un  cas  J|Lo]pal.  On  Êtit 
faliii;  amendchonoisible  aux  criiiii^bt  <k  /rc< 
lilajcfté  ^vàni(^^  leur  exécution.  {^Ôiiéartelle 


rcftitué  contre  un  contrat ,  jpatcequ'il  eft  tiù 
neur ,  mais  patcequ'il  a  été  itKé.  li^f '7  a  quel. 
le  de  lêxÀ»  <uns  ç(;tie  tran(âo^on.  Cet  £dit,cet 
établiflemeot  e(k  Utile  Au  public ,  il  ne  U^ ,  j 
nlntetefie  pctfonne ,  il  ne  fait  tort  i  qui  que  ce 
(bit.  Pour  revenir  contre  on  aâe ,  contre  aa 
jugement,  il  faut  momrex  en  quov  on  efti^r/. 
Ce  jugemcM  ne  tflfns  Iua  point  ^iip  foaiuu^ 
«tiam  grief.  '  /*" 

L  B  X  i^ ,  l'a.  part.  palT  dt  adj  Lâfmu  ' 

LE  Z I  ONv  r.f.  Bris,  fradhire  ,  mptore.  £«. 
fi;,  frâdiê.  On  accule  tiette  veuve  {l'avoir  bti. 
ft  ce  fcellé  i  mais  on  n*7  a  lecoojaa  aucune  U» 
j^'m.  On  a  vifiié  fon  bras  après  u  cbftte ,  mais 
00  Ta  trouvé  fansfraâioo  ^  ni  l$xjên. 

LaxioM,  ouLssiON,  fedit au(fi en  Ja- 
ri(jf>titdence  \  e'ellmie  caufe  ^  refiitution  d'an 
contrat  î  mêoliiD  pour  lesotajeuriria/?*.  Oa 
appelle  one  Ufitm  énorme ,  celle  que  fouffte 
un  achetoor,  quand  U  a  été  trompé  d'outre 
moitié  du  jufte  pti ic  de  la  cho(è ,  de  elle  fulfic 
|iottrfiirecafl*ernnéonirar.   La  i*Kjiftk  énot- 

.  me  n'a  point,  de  jiien  en  fait  d'adjudiçatioade 
biens  en  julh'iee  i  ou.  de  vente  d  uiie  charge  1 
oi  en  faveur  de  l'açhetenr,  parceqUCoo  ptc- 
Ibme  qu'il  a  acheté  ile  fon  abondafice  :  au  lieu 
qiie  le  vendeur  eft  cen(&  vendre  parlanccef- 
atèqoilep'tcire.  La£r<,iMid*ott(  te  moitié  AO 
donne  pointd'oavenure  à  la  reftitutioo  pour 
une  vente  de  droi(S  fucceirtfsaltifai  d^eàèts  mo« 
biUaires.  La/«/?M  dans  un  partage  entre  cobe- 
;,ritibrs  donne  lieu  ï  la  reHituiion,  dcil  M 
qu'elle  foie  du  Hers.ail  qdaxt.  Il  faut  fe  faite  ref- 
tuuer  dans  les. dix  ans:  autremenif  fon o'ei| 
plttsreccvableàobieâef.U/«jir«i;.,  '  ., 


,'-'k  Xi 


■  >■    N  , 


■■::i- 


'■\'^hfi''' 


un  critninel  dé /«-cf 
quand  lUaiimté 


-  A 


/ 


"^     ••• 


jr'iap^férloîfi^m^  de  Ton  gré  ne,  .  ,^,  .--^-, 

''reviènir  pat  fuT;ie  poing ,flins  C^te  co6vié|     UiaMomt^nBoye 
k  pal  kieiijbreqtt*^  jette  çtiJTair.  likhMJfmê^ï    jeAéanicfiiad^f. 


da  Roi. 
ditàMCrdeLoa- 


LI A  t  S.  jC  f.  Pierre  fott,  dore  qtt^oQ  tiie  des 
carrières  d'ArcocU  près  Pans;  fi  7  a  du  franc 
IJMis  a  de  le  lis*»  ieraot ,  qui  eft  jplus  dht  ooe  le 
franc.  De  celui-ci  on  fiut  les  tooti^.lcsatrcf, 
lès  fo^rocattx  parcequ'iisrcfiAent  au  feu.  Il  (c 

Îroove  fous  le  lm$  dans,  au  faïuêbourg  Saine 
MqiKs.  On  appelle  rt%if«rr ,  lé /mm  de  tout 
'  ai>^eil , duhaqt UÀis,  4.il  1>9Q l>aoç , dec.  Le 
' .  Usm  xoCc  qui  eft  plus  doux  ,',dc  K^çnt  im  beau 
Poli  ou  gtais  ,  fe  jirç  vers  Saint  Cl^ud^  Le  franc 
Ji0is  de  ^ul^^j^i^ndl^lM^^^i^^ 

t  ï  A I S  O  N.  i:  t^nîoa^jjooaiotulc  pluficnrs 
chofei  enfe^qbk.,  Çma^Mi,  (fèii^ifh  t*tfn4fiu 
tn^imaiê ,  tmiê.  Pai  uib  Phifofof^  n'a  î^ 
expliauer  ia  U^tifêm  de  J'ame  ^uiei^  (MptueUe, 

^  ;J|yec  le  corps.  Laî(«^/«»4e  i;or«c  (b  w»  nç  f« 
lait  que  Mt  lé  moyen  dn^  cuivre.,  P^  a  telle- 
màull  ,^dc^  enchaii)é  tontes  les  cÀ(ês  leçon* 

..  Éek  Kjmc  cet  enchajiicmçtit ,  61  çftte  //»# 
,  JlldiAoï^è  qi^ellès.  ont  et)tt^clles ,  produit  toas 
;fes  eâetsque  nous  V0700S  ariivei;  d^%i>a- 
turc,  Jui.  '.  .^j'.':.^,;:' 

L  X  A  I  SON ,  fe  dit  figutément  en  cftpCes  mof 

'  ^ijdi?  ^  bonoe  iotdHig^çii^^  de  l'qnton»  ^ 
'^y^^,4of  alliances  qui  lient  les  pcriôon^* 
eq|^^||.tiMaifoo4*Autricfac ,  &  celle  d'E'" 
pagqeoi^  touJQHXS  en  d'étroùes  liMifMsP^*^^ 

v'SWl^**  '*^o«!'  ^  Chjulçs  II.  qJJ»  « 
t;®! J^cr  le  Ro7attmc  d'Er»^,  dam  > 


;^^'- 


/; 


£•   *. 


■■■-Xi, 


f'. 


'■■.S\ 


'      àv  •à'  ''  ' 


•:*ii 


l'|i/*V. 


p<^,^■ 


■v^'î^l 


i,^:^ 


■fc' 


:ji. 


^:i 


s^. 


'  i>  ■<.-,'.f*4'' 


11»  ;•■»■••- 


'■m 


li^c^rde:  UIlcUgiotnQttS  rf*gç 
i;oncer  .(inceieinért  ï  tow^cf^MMl^L^f,  humai* 

p^*J^  1  c.  U  7aunc,r);m^mliu<|lMt^'^'^^^ 
plutôt  que  l'eftime  faitIa:ptçm|e2^|M'y«^^ 
côenrr.  S.  E  v  «1  Les  plus  honnêtes  g^inâi>Ç|^^^ 
tt'oùveijc  dîiQs  les  plqsfpnp  ^##}W^»«**gMf 


W«rt 


.-•r'.'V. 


"■'y 


»« .  ..«-^^i^t*. 


'^. 


liâifim  qu 
monde ,  n< 
tcMluûfi 
fragiles. 

LiasoN, ( 
oexité.  C* 
tic'cesdeu 
avec  fcs  pi 

Liaison» 
tains  mou 
coûts,  cou 

coius  plus  < 
tcnt  dans  qi 
ble  les  par 
qu'on  parle 
liéipm$  ne 
ver.^R  £  F 
mouvement 
fmt.  Bo  I 
dcUéUftns', 
6tex  la  libe 
fité.  lo. 

Ll  AISON, 

traits  qui  1 

rend  une  éc 

Lia  ison  , 

dramatique. 

La/iiii/Àndc 

dire,  les  Sce 

le  forte  que 

avant  la  fin  t 

Une  maçonner 

où  les  pierre 

très,  de  où  le 

le  jobt  du  ( 

pierre  du  p 

faut  que  ks  | 

de  recouvren 

prement,  1 

n'ont  pas  au 

dilimfênf 

Liaison  de 

ou  du  plâtre  ( 

td7e  les  pict 

\t%  pierres  f 

étant  potis  de 

cooftxuits  pli 

dct  plus  gran 

a  étc)pratiqui 

phe  duFauxl 

VltiR.   l'y' 

Les  Paveurs  fei 
c'eft  loi fqu'il 
fens  poor  rcfi 
carottes,  ftc. 

Liaison, c 
^  des  ongles  de 
de  l'adSoo  ai 
gibier.  .F4/C4 
ùliMîfm  crc 
pofenc  gnero 
n'7peuv^tp 

Ll  Aiso^,  le 
toutesprétes 
tes  veut  fervi 
fait  de  plufiei 

LIAXSON^ 
c'eft  atianger 
des  unes  porti 
fdtiê.  Ccft 
lier,  pendant  < 

lianes;» 

J|elle  ainfi  dd 
9tfiHt  plant 
Tut  les  arbres 
-leur  ^uie ,  < 
tiantkptrptm 
cace  contre  I 
/m.patceque 
me  les  dents  ( 
caufê  qu'elle  ( 
fienrs  autres. 
'  iit^êi  cesfo 
-'  parceqa'on  (t 
de  cordant,  I 
I  ions,  qu on  < 
vpQni  fortifier 
«   ,   autres  u%es. 
*  phupaitia 
"..    tonc-cellesqN 
/:i»«is.lesÉ^ 
JMrt 
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LIA. 

(i4Î/Mii  91!  (c  IbrmcM  lam  k  «MnmerM  et 
Rioode ,  ne  mexitcoc  ^  le  nom  d'amtcié.  I  o. 
teêliMifmn  êc le»  amnies  de  UCoiu  fooc  fesc 
fragflci.  La  RocHsr. 
Il  AfOM»  fig^ifieaulfii  lUfpoR»  (oicc,  coq« 
Dcxiti.  C#MM»Mi,  U  n'y  a  poinc  de  iî«i/Mi  cn- 
tie-ceideux  affûrei.  GeU  oTapoioc  de  Usiftê 
avec  Tca  principe!.  P  a  ic. 
tiAiioM»  fie  dit audi 50 Gramnuiie  de  cef- 
taini  mou  qui  lient  les  périodes  ,  |c  les  di^ 
cours ,  comme  c^,  msk,  (efêmdsMt,  9tc.  Ce»- 
jmmfHê  têfitUtivm,  hu  liéi^tmi  rendent  le  dif** 
cours  plus  doux  âc  plus  coulant.  Elles  confif» 
cent  dans  quelques  muticules  qui  lient  eoièm- 
ble  les  parties  du  «fcourt  c  cependant  lorf*- 
qu'on  parle  avec  chaleur  de  a? ce  cmotioa ,  |es 
liëifntt  oc  rervent  qu'à  l^atfbiblit  de  à  l'^er- 
vctyK  £  p  L.  Il  n'y  a  rien  oui  donne  plus  de 
mouvement  au  dilcours  que  d'en  6tcr  Ici  lisi* 
ftm$.  B  o  IL.   Si  vous  embaralTcz  une  palfion 
écliiùftHs^  de  de  particules  inutiles',  vous  lui 
Êtea  la  liberté  de  la  courte ,  de  (on  impctuo- 
fité.  lo. 
L I  A I  s  o  M ,  Ce  dit  encore  en  fait  d  écriture  >  des 
traits  qui  lient  les  lettres  les  unes  aux  autres» 
y$tmSttfé.   La  lUif$»  des  caradteres  cil  ce  qui 
rend  une  écriture  agréable,  de  lifible. 
Liaison  ,  fé  dit  auffi  en  termes  de  Poëfic 
dramatique.  OrAt»  tfnflitmti»  ,  Mft»  cêmnéxi». 
La /i«i/«>»  des  Scènes  eit  bien  obfcrVéc  i  pour 
dire,  les  Scènes  fe  (iiivcnt  de  font  liées  do  tel- 
le forte  que  le  Théâtre  ne  demeure  point  vuide 
avantiafiuderAae. 
(Joe  maçonnerie  en  /ïm/mi  ,  ed  tine  maf  onnctie 
où  les  pierres  font  po(^  la  unes  fuk  les  au« 
très,  dcoà  les  joino  (ont  de  niveau,  enfoctc  que 
le  jobt  du  fécond  Ut  po(ê  lut  le  milieu  de  la 
pictie  du  premier.    Mtirné  <9»gmè»tM^   Il 
faut  que  les  pierres  aycut  au  moins  fix  pouces 
de  recouvrement  tant  au  dedans  du  mur,  qu'au 
premeat,  fuivant  l'att  de  bitlr,  lorfqu'ciles 
n'ont  pas  au  moins  Itx  pouces ,  cela  s'appelle 
diliéÊtfên, 
Li  Al  SON  de  ioinc  ,  s'entend  atilG  du  mortier 
ou  du  plâtre  détrempé ,  dont  on  fiche  de  joint- 
tdye  les  pierres.  lÀâiftm  à  fec  eft  celle  dont 
les  pierres  font  poiccs  fans  mortier,  leurs  lits 
écani  polis  de  frottb  au  grais ,  comme  ont  été 
coaftiuits  pluficurs  bâiimens  antiques  ,  faits 
des  plus  grands  qiurticts  de  pierre,  de  ainfî  qu'il 
a  éteVatiqué  à  ce  qui  parott  de  Tart  de  triom- 
phe du  Fauxbourg  St.  A,»toiue  â  Paris.  Da- 
vitia.  Y"^ 
Les  Paveurs  fe  ter  vent  aoffi  du  mot  de  lisiftn ,  de 
c'eftlotfqu'itsdifpofetit  les  pavés  d'un  certain 
fcns  pour  tclifter  aux  roues  des  chaiiou ,  des 
catoOei,  dec  lAlùiifi»  des  pavez. 
Liaison,  en  termes  de  Faucoonetie ,  (c  dit 
»     des  onglet  de  des  ferres  ^  oi(caux  de  proye, 
de  l*a<£oo  avec  laquelle  ils  lient  de  eoleveot  le 
gibier,  .télemù  Mmgmtt,  Des  oifeanx  qui  ont 
hlimifm  crochuB  fi:  paiflfcnc  de  thair ,  de  ne 
po(ènc  goeres  fur  les  rocbeis  »  cax  leocs  crocs 
n'y  peuv^t  prendre,  ni  ancrer. 
L  i  A 1  s  0^9  le  dit  aqiiS  des  (ances  liées  qui  font 
toutes  prêtes  à  mettte  fur  des  mets ,  quand  on 
les  veut  fervir.  CmjmtSi* ,  eêUigéuiê.  Oaen 
fait  de  plulteors  façons. 
LIAISONNER.  v.aa.  Terme  de  Mafoa  » 
c'eft  ar taogér  lespierrcs ,  enfprte  que  les  ^ointi 
des  unes  portent  rar  le  milieu  des  autres.  ^i«p* 
fatiês  Ceft  auffi  remplir  leurs  jdnts  de  mot* 
lier,  pendant  qu'elles  (ont  fat  le»  cales. 
lianes;  ou  LIÊNES.  f.  fsro.  On  ap- 
pelle ainfi  dans  les  Ilu  de  l'^Ameriqœ  toute 
_JaiP^^  ^aocct  qui  rampent  fur  les  hayes,  ou 
fur  les  atores,  en  les  di(Hi^;|uaQt  pourtant  par 
^Icur  figute,  ou  par  leur  vertu  ,  coou^,  la 
timtt4  kfttfnt ,  a  canfc  qu'elle  ,eft  fbrr  eflî- 
cace  contre  teof  moifiMe;  la  Ùâmêà  dm  ai 
feu,  paiceque  e«s  feuilles  font  découpées  com* 
me  les  dents  dïnoc  fde  t  la  liêm  MUtutttt  à 
<au(ê  qu'elle  eft  fort  canftiqiie  %  de  abfi  dt  pta- 
fieun  autres.  Km$»»  On  dôme  k/t  nom  de 
l/aHs«  â  ces  fortes  de  plantes ,  du  vatbe  lur  ) 
■  '  parcequ'on  fi:  fierc  de  quelques  oqçt^  comme 
de  coedMKf ,  lanl  poot  Ia'<onftxuàion  des  mai- 
_^(  lions ,  qu^on  âpfélk  vttigairedwnt  etfi» ,  que 
'<:.fOuifonifier  iM.bterieras.  dl  pour,  phifiéârs 
.^ffoUes  uisges.  Il  y.eh  ^  povnaot  a  qui  on  don- 
}^M  plos.nrticulîerenient  le,  00m  Ùt  Uém9.é  qni 
>■,    ibof^cellesque  kt  Caralbet  ajppellfot  Jd«r#-> 
,,  ks  E^jpob  Gmàfmà,  4  teloft. 
■  êiOtimiTmt'ih  .  ....,.',. 
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{OIS  t/inr  i$  U  fk/fim  .  à  Mo(e  q«Vo  (mIi 

i  trouver  qoelques  marques  de  la  paflionda 
uveur,  comme  les  trois  doux  ,  k*  cinq 
playcs ,  les  ftwcts ,  de  les  cordes.  C'èft  ce  que 
j*ay  appris  du  IL  P.  Plumier  Minime ,  qui  a 
fait  plubears  voy «net,  dans  les  Iles  de  l'Ameri- 
quc,de  s'eft  aiucntpankulkremeut  a  en  décri- 
re, toutes  les  plantes.  11  y  a  des  lùm«t  qui  (ont 
chargées  de  grofles  filiqocs  tannées  ,  longues 
d'un  bon  pied ,  larges  de  quatre  ou  cinq  pou* 
CCI,  de  dures  comme  l'écorce  du  chêne  ,  dans 
Icfquelles  font  contenus  ces  fruits  cuiieux 
"^'on  appelle  ebduiguêt  dt  msr ,  qui  ont  la 
ngure  d  un  cœur  ,  de  dont  on  fe  lert  aptes 
qu'on  les  a  videz  de  leur  pulpe  ,  pour  conlcr- 
ver  du  tabac  pulvetilé  ou  quelque  autre  pou* 
dre  de  bonne  fenteur.  Les  nabuansdc  ces  Iles 
appellent  Ftmmês  dé  Umts  un  fruit  qui  croit 
fut  une  forte  de  pUnie  q|ui  s'attache  aux  gros 
arbres  comme  le  lierre.  Il  eft  de  la  grollcur 
d'une  balade  jeu  de  paume,  de  couvert  d'une 
coque  dure  de  d'une  peau  verte  ,  qui  contient 
au  dedans  une  CublUnce  laquelle  éunt  meute 
a  la  figure  de  le  goût'  de  grouille. 

L  t  A  R  D.  ù  mafc.  Monnoye  qui  vaut  trois  de^ 
nicrs ,  faite  de  la  même  matière  que  les  fous» 
Titmntiut»  Elle  a  couis  encore  dans  le  Lyon- 
nois  de  dans  le  Dauphiné.  On  les  appelloit  t€- 
titi  /i«rWifouif  Louis  X I.  En  i4tf7.ilséioicnt 
du  poids  d'un  denier,  de  aVoient  trois  deniers 
d'alloi  valans  trois  deniers  tournois.  Ils  por- 
toient  une-croix  entre  deux  lit ,  de  une  couron- 
ne i  de  au  revers  Un  dauphin  avcf  la  légende, 
Sit  ntmen  Dtmini  htntdiBitm,  U  s'en  eft  fait 
depuis  de  (impie  cuivre ,  qui  porte  le  nom  de 
limrd  de  FrsMCt ,  dc  qui  eft  a  prefcnt  réduite» 
en  doubles.  Voyez  Le  BLanc.  Ménage 
tlit  que  ce  mot  vient  de  militrtùtim  ,  qui  eft , 
dit-Il ,  un  vieux  ihOtGiec  (îgnifiant  une  petite 
tnonnoye.  Il  citeaUfll  le  Sr.  de  Cterac  ,  qui  dit 
que  de  iimrd  eft  venu'  par  Corruption  de  lihâf 
dis ,  tmi  fc  fabriquoit  en  Guyenne  du  temps '^ 
de  Philippe!  le  Hardy  ,  ou  du  temps  de  Ri- 
chard premier  Roi  d'Anglcterte  ,  qui  eut  le 
même  lumom^  C'étoit  alots  une  petite  mon- 
noye qui  n'avoii  cours qu'cnGuyeoiie  ,.  mar- 
quée de  i'effigicdu  Prince  qui  tenoit  une  épée 
nuif  â  la  main  :  ce  que  témoigne  au(E  Bord. 
D'autres  difcnt  que  Ce  nom  Vient  de  Gm£mti 
tiétrd  dcCrcmeu  dans  le  DaUphiné,  qui  inven- 
ta cette  monnoye.  l'an  1 4)0.  comme  allègue 
Guy  Allard  Prelideiit  U'EleOion  dcGrenob!e> 
dans  (à  Bibliothèque  du  Dauphiné.  D'autres 
enfin  croycM  que  le  nom  de  lUrd  vient  de  la 
flcui  dé  Fys  dont  ils  pottolent  la  marque. 

On  dit  d'une  homme  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  un 
U»fd  I  comtne  on  le  dit  aiiffi  de  toute  autre  pe- 
tite monnoye*  U  n'a  pas  un  denier,  pas  Un  dou- 
ble ,  pas  un  fi»u ,  pas  un  teftoo ,  pas  «m  quart 
d'écu.  On  dit  de  même  pour  mephlêr  Une  cho- 
ie ,  qu'elle  ne  vaur  pas  un  lUrd,  on  (bu,  dtc. 

D*  f*nr  dtftrdn  ins  Uaid/MSjfivt,  fJS^Ms 

lleftd'une  fyllabc  en  vets« 

L I AR  b  E  R.  V.  n.  Vieux  mot  qiiî  ûffàûtSt  àty- 
trefbis  ,  BodtfiUcr  »  donner  Jthacun  quelque 
petite  (omme.  Il  eft  hors  d'ofage ,  à  moins 
qu'on  ne  l'employé  eu  tiioté '-•■ 

L I A  S  5  Ë.  f.  m.  -Terme  de  PabU ,  qni  fe  dit  dtf 
plufieuts  papiers  atuthès  enfemble  -avec  une 
eorde  ,  ou  avec  des  titeu  de  parchemin*  Féif* 
titidmi  ehârt^nmt»  Les  minutes  des  artêts  totxt 
milb  en  lUJfgt  ,  atant  qo'dlet  foienrtranf- 
crites  dans  ks  Regttret.  Les  Notaires  qdl  font 
onimrcoiaire  mettent  plnfieurp  pièces  de  qu!t<^ 
taocet  en  ItMJft ,  qu'ils  inventorient  d^  pata- 
pUMKpat  première ,  de  dorniere.  Les  Pxoca* 
tcu^  mettent  kurs  doffiets  en  Usjfi  dans  leuç 
émle  ,dés  qu'ils  font  fifranaez.  us  portent  au 
Palais  kot  usffi  ,  où  foneks  papkts  detalTairct 
couantea* 

,    têtÊfyânt  tlut^tn  'm»ê  hfàtimu  mile 
Uaffe, 
/'a/ki  Mm  du  tiU»h  nmfmr  U  f»m^0, 

6a«ntelkan(fi  Udfët  ce  qolfert  \  lier  ks  pf-*^ 
pfers  eftfcfhble.  Donne&|fioil^tl«|«>  pour 
attacher  ces  pa^ers.  J]ni  jût&jgje  deim«è  mot 
de  ligâft,fâq$ttt  oafài/imirf»*^«<\^'90  a  dit 
'  UffiéiUmi pool ikrtWMbitndtÙm^ 


\       L   l  B. 

1 1  ^  A  G  È.  f;  maf.  qtoè  moiloo  j  ttioléeatt  dé 
pierre  de  taille  nulfait ,  de  ruftiquci  moindre 
que  ks  carreaux,  tiadus  g  tàmmtmmi  11  y  eu 
a,  quarre,  cinq ,  ou  fix  â  la  voye.  On  s'en  fert 
d'ordinaixe  dans  ks  fbodemens  àt%  grands  édi-*. 
fices.  On  l'appelle  qnelqoefois(ii«. 

LIBATION.  fiibStfon.  Cérémonie  qni  fi» 
failbit  dans  kl  (âcri fices  des  Payons,  ou  le- 
Prêtre  épanchoit  du  tin .  du  lait ,  oO  autre  U<* 

aueui  en  l'honocUi  de  U  Divinité  ï  laqueUe 
(àcrifioit,apriz  en  avoir  tâté  quelque  peUé 
Ltiâth,  Uitumtmt  Akxandie  iounola  i4n  uu** 
«rau  i  Neptune  ,  dt  pour  faire  une  offrande 
aux  Dieux  Marins ,  il  jctudanslaroet  k  vafe 
d'or ,  dont  il  s'éioit  fcrvi  pooi  faire  kt  lilmr. 
titmi.  D  u  a  I  à  Xi 
L I  B  E  L  L  E.  C  mafc*  Ecrit  qtii  contient  tks  in-* 
jures  ,  àt%  reproches,  des uccuf^tions  conttO 
î'hoflbeur  de  la  réputation  de  quelqu'un.  Li'»  . 
kiilms  nmieittm  ,  nudm  ,  fémêfut,  PlatinO 
prétend  qu'un  éctii ,  quelque  iojurkux  qu'il 
puilfe  être ,  ne  peut  protêt  le  nom  de  lihû^i 

Îuand  l'Auteur  y  a  mis  fon  nom.  On  appelle 
'ordinaire  lihtlê ,  tout  écrit  off:n(àot  «  de  in^ 
jurieux.  Cependant  on  ne  doit  pas  Comprendre 
fous  ce  titre  les  pUintcs  des  opprimez ,  ni  lei 
apokgics  des  accufez.  A  ■  L  a  m  c.  L'Ordon- 
nance défend  de  faire ,  ni  de  publier  des  UkiiUs 
dilfamaroires.  Ce  FaÂttm>  cette  requête,  cette 
critique  peuirent.  palfer  fcnx  àt*  Itbtiet.  Let 
faifeurs  de  liktRêt  ctoieiu  punis  de  mort  parmi 
les  Romains  1  mais  depuis  ils  ne  furent  punis 
que  du  fouet.  Augufte  mit  les  libtU$t  LSk*i 
matoircs  au  rang  des  crimes  de  Ieze-Maiefté4 
Oo  doit  reprimer  la  licen^  des  lih«IU$  ditfa-ii 
matoircs  ,  parceque  le  peuple  a  beaucoup  de 
crédulité  pour  les  mediUnces  de  ces  écriu  (a* 
tiriques.  Mx..Bayle  a  fait  unediftcrtation  tott« 
chant  les  lUrfUts  diffamatoires.  On  mft  kt 
chanfons ,  de  les  peintures  iufanuintes ,  au  rang 
des/iirtf««diffunatoires.  On  dit  auffi^  qu'oa 
a'donné  un  grand  liktlti  contre  queU^u'un ,  cit 
un  iêns  moins  odieux  ;  pour  dire,. un  grand  me« 
moire  de  prerentions ,  de  de  denûndesi 
LIBELLER,  v.  aâ.  ExpUquer  une  deitiian^ 
de  qu'on  fait  en  Juftice.  Ptêferiktré  if0dimt* 
.  mimm.  L'Ordonnance  enjoint  à  tous  deman-^ 
dcurr  dcUMir  leur  exploit ,  afin  qiic  le 


d^ 
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ctûiH'' 


fendcut  vienne  préparé  pour  y  reptrâdre. 
Li  BtLLB',  1^1.  part.  pa(l.  dtadj.  Ilya.nu^ 

en  un  exploit»  lotfqne  U  demande  n'eft  ^/i-i 

hêlUe.  Pirfcriftmm  vÀdimênimm. 
LIBERAL,  ALs*  ad).  Qtu donne abondaitiw 

ment ,  maii  avec  rai(on  de  jugcitieiit  |  enlbrte 

2tt'il  ne  foit  ni  prodigue  $  ni  avare  :  cai  le  <f  •« 
tréd  qui  va  trop  loin ,  devkm  prodigue*  ti-* 
i€rali$,mm»ifeMt.\\  y  a  bien  des  gens  qili  don« 
oenr  beaucoup ,  dt  qui  he  (ont  point  lihêrMtxÀ 
Un  homme  iihtrM ,  â  le  bien  de&ir  t  eft  le 
martyr  de  (a  vanité.  M.  Esp^  Celui-là  ed 
veriublennenr  likirâl ,  qui  choifit  par  preie<* 
lencc  des  fujets  où  le  mérite,  dt  la  Vertn  ùi 
trouvent  joints  \  U  mauvaik  fortinot  I H.  Ooi 
n'eft  pas  vraiment  Uhttal  que  quand  cm  doon0 
(ans  intérêt.  On  confond  fouvent  l'indjniatioia 
liktnUi  avec  l'humeur  vaine ,  dt  fkfttt«tiie«  Lei 
avares  âpoellent  prckUgues  ceux  qui  font  (êa* 
lemcnt/fArMMir.  M4  Scuo.  Lespei(aRnét/i« 
kvTMltt  ne  firoi  pas  otdinaixeinent  les  plOs  juf^ 
tes  ;  ils  donoeot  pat  une  impdifiod  poi  rcgii«ir 
liere*  St.  Ê'f  &.  tin  hument  /i^«/#  attii« 
la  bienvdilance  de  tout  le  mondes  M.  £  1  f  « 

tiBit^Alt  &  ^t  figurémcot  eo JtholbMotà^ 
les.  ^mr/coi.  Le  Cid  a  été /lifMi  de  fes 
doosi  cette  beaott.  Elkeft/fi«r«(s  de  fi»  &«« 
veort  à  tout  k  monde.  AftiAMO.  £ite  li'« 
^«r«l  do  kâangc.  Voit.  DkHcftiilinsidtt 
lès  gracesl  ceiix  qui  k  prient* 

On  appclk  .têttt  liêtrâmt ,  twfit  UMikit  pU 
Of^fmw^miMtehâmipitSf  ceux  qui  parti* 
cipeot  plia  de  Tefptit  que  du  travail  de  ta 
snainj  <|ui  confiftent  plus  en  k^  connoil&ned 
qu'en  Poperatloo  1  qm  regarda»  plus  le  di« 

r  venUTement  de  k  curiofiié  .  que  les  (Mt>ti  ^ 
icrviles  de  meçhaniqocs  i  tek  (bot  k  GxaBM 
i^'re ,  kRhctoriqoc ,  k  Povfié  g  k  Ftin(^*s 
U  Sculpture,  l'AréluKâlbtCi  kMa%«^  fl'^M 

.Let  jtrtt  Uhrêmt  bai  aomprk  «ai 

■■■ii.i'i    't.  '  '.r'  • 
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Li«X«M*t  tffms,  rétif ,  miimtrm$ ,xaoM,m' 

litlmstétjir»,' 

fx\  t!t  Af»  MechaniqaMdaotic!  vers  ) 

Rate*,  ',:it  .   .    -, 

Oa  die  âudi ,  mail  f«f  «bat ,  iju'un  chacan  *■  fon 
^ikêtM.  aibiiic  i  poat  Àh  t  jfdQ  franc  arbitre  , 
foQ  libre  arbitre.  OnQ<d Âc  plu»  Ubersl  arbi- 
tre. Ma«. 

Ce  mot  vienc<dtt  Latio  lUitulis ,  qui  fe  àltok  ï 
Komc  des  fcr(bn»ct  oui  n'étoicnc  poinc  crçià- 
ves ,  le  doiit  par  conteqacnc  la  volonté  n'ctoic 
potdc  coottaiiite  pao  le  commandcmcnc  d'un 
naître^  jk  aiûfi  ili  avpleoc  un  franc  atbitre  de 
pkia.grandc  itenduiî  que  ies  auttci.  On  dit  eù- 
core  en  proverbe  .  qu'un  homme  cft  likitM  du 
bien  d'auirui,  de  ce  qui  ne  lui  coûte  rien. 

LIB£R.AL£MENT.  adv.  A^boodaromenc i 
d'une  manière  libérale.  Liktratittr  ,  preliA , 
fntuùfith.  Dieu  recompcoCe  iibirmitmint  les 
bonnes  auvrci.   11  faur  Tf «voie  doaAet  iihê' 

'   rWMMM,  le  prudemmeac. 

1 1  B  E  R  A  L I  T  F.  CHcm.  Vertu  morale  qui 
rient  le  milieu  encre  )a  ptaKfiigaikè  t  &  Pavari- 
ce  ;  vertu  de  ecloi  qui  fçaic  donner  qnaod  H 
.  faut ,  fie  fans  inccclc  i  •■  qui  ne  donne  ni  uop, 
■itrop  peu.  UktféAiUt^  mumijictimiim.  L*L- 
iirmlii*  u'apparcienc  quAUX  amct  nobles  ^^  le 
Kcncrcatcs.  La  liktr»iit4  çft  une  des  vertus 
oui  bnitcnc  leplos.  M.  Esp.  On  donne  plus 
louvcoc  par  trafic  »  qtw  par  UbititUtt.  Ce 
qu'çn  deônc  pai  oftcntatioQ  n'cA  poinc  libêtu- 
lue.  Lc%  fjN»  vaina  ne  Ibnc  poinc  de  liàtrMii' 
teK.  obfcttrcs  :  i«  n'en  font  aue  d*éclatanics. 
l  o.  Il  y  a  je  ne  ff  ai  quoy  d'hcroïquc  dani  Ja 
attrait:  nuit  avectotts  ces  bcaox  mouve- 
mcns  elle  devient, niincufe  ;  û  die  n*eft  pas 
bien  conduite.  St.  Etr.  La  lik$r»liti  coa- 
iîAe  m^ns  à  donnei  bcaocou»  ,  qu'à  donner 
à-proçbi«  La  BRU  Y.  La  liUrmlité  eft  une 
Tettu  impraticable  i  ceux  qoe  la  Fortune  ne 
favorife  point:  elle  deviendtoit  imprudence  à 
Jcur  è%^til  C  A I  L.  La  iibersiité ,  cwc  vertu 
bcroï<)ac ,  qai  &ic  teflemMer  les  hommes  aux 
Dieux  .  devient  prodigalité  ,  dès  qu'elle  eft 
exceflive,  le  peu  iudicieufe.  M.  Scuo.  Oc 
qu'on  nomme  l^erttltti  «'eft  le  plus  fouvent 

£e  la  vanité  de  donner.  LÀ  R.oetf.  La  li- 
•itlùé  eu  amour  accoaicic  biqi  le  chemin. 
M.  Scuo.  P40X mieux  tftimer  la  lUirMiti, 
il  £iuc  eoafidcrer  la  laideur  ,  le  les  baflàifes 
deravariéb.  I  o.  La  Uêtrsitd  ne  fait  que  dif- 
fiper  a  elle  n'eft  réglée  car  la  ptudeace.  S  T* 
£  V  a.  Je  mcptife  b  ftAîc  qu'où  appelle  mal 
Z'fto^ilUtrslii^.  lo.  Il  eft  diffieila  de  dé- 
finir ja6)«*où  peut  s'itendte  «ne  juùcJihrs' 
lité  laqi  être  prodigue.  Le  P.  ii  B.  ]l  va 
(ies  UkntiUuK,  de  politique  «  flc  de  ranité. 

Li  B  B  R  a  L  t  Ty ,  Cb  dit  qoielatHeÂils  de  ta  chofc 
donnée.   Lsrtitiê.    Les  Epîirea  Dedicatoires 
attirent  pea  touvent  àc%  MtrMlittx..  Les  /i* 
yarMite^  des  Amans  ront'aufaatde  (èduâions. 
M.  Ec  p.  Cet  ornemens  de  l'^life  (ont  des 
lihmutiUe^  de  nos  Rois.  Les  lihtféÊHttK,  de  Ce- 
ùkt  ^ent  dca  cpunptions  pour  a^tet  les 
futftigefl  da  KOf^e ,  ou  des  recompenilês  pour 
pajret  ceux  aa  il  avoicnt  fervi.  S  t.  £  t  r.  Ccft 
une  femme  no0e  dans  toutes  fes  rcnor^  .ft 'Ui- 
•ccieiréeiorquesdans  (es  /ii«r«/i>v<^  S^'  fi  y  m. 
On  dit  que  Rodope  fi«  élever  une  pjrruhtrfe 
^des  liktrMiÙJc  de  te»  Amans^  L  a  F  d  m  T.  .i;éa 
glotieax  tnonumens  doipieufes  iUnkUttt,  de 
'  tios  pères  ^  (ont  des  reproches  miicts  déii6cre 
■tiédeur.  Icdc,n6it«  zvàikt,  F  &  s  c  h.         . 
1 1 B  E  R  A 1. 1 T  b'.  Divinité  honorée  chetlet  Ré* 
•^matnsr  oaia  ceprefemoic  «a  Darot  Rortuiàe 
^vAttfré'uoe  longue  ro^.  Lihêi^iiM.  On  h 
voit  fur  plalieurs  mcdaillet  dca  Empercara. 
LIBCKATEUR.  f  mafc.  Qi^iâave,  qui 
•coiUrxve  iioe  pcifimne ,  qui  W*llvre  de  la 
tÊnon,  de  la  prilbn ,  ou  de  quelque  oppi^ffion, 
<«n^  de  quelque  dominatioo  fâchouft.  Lthirh' 
-^  »  «râ|N<rx.  I B  i  tt  s  -  €  H  R I  s  T  eft  appelé 
^  4a  li^aCfMT  tfttgcn^c  hnmain.  Cétoitla  dcf- 
'  •tinéedS^BijKus^dVhte  les  iik'irMt»mr$  de  la  pa^ 
-iwie.  U  lè  Apniuré  de  vouloir  Itte  k  tHers- 
ÎFiMrderAA^fttagne.  AMtjLWHii  Les  juifs  ac> 
tcndoicnc  4ia  lUtrMtutr  ter^porel.  C  L.  Lci'Re 
^gieiax  de  14  Hexpi  font  auOi  )iUl^èfmtt4ti 
captifl  130*111  udicic^.       ^;'  ^  .  -n    5 


LMïRATÎLl  C%.  C'ftm.iC<iUttjuîtantc,^uî 
ddivte.  P^mU9ic.  C'eft  Un  de  ctt  mbts  nou- 
teaùx^.qn'on  ne  dit  encoro<}ueraxei|)CQt>  Vous 
^es  auLiihtrëmte.  Il  7  a  quelques  Chapelles 
Dédiée  à  ^à  ^tc  Vifctge  fbuà  le  (Uxe  de 
NôcicelHime -Li^«f4m<r,  patticnfietemcnt  en 
certaines  villet' oui  ctpyeni  avob  é^tklinées 

Ïar  (bointeircemdti ,  âpres  atroir  ^éié  affiegçcs. 
t  V  a  00e  mcdaiHe  de  Cambrai,  quand  feu  Mr. 
le  Prince  ta  dk  îm  le yer  le  liège. 

L 1 B8  R  A  T  I  ON.  f.  tcm.  'tctme  de  JurlC- 
prudcn<c.  Ceft  la  décharge  d'une  dette ,  d'une 
fenricUdé.  literah»,'umiii&^,  usemfti».  Ou 
Ie|^ue  foujj^ent  par  leftameni  à  un  dcbiienr  la 

.    liberâtUàHc  ce  qu'il  doit  «u  Teltateur.  J'ai 
obtenu  la  UI>ermi*A  de  cette  fervitudc,de  cette 
'  charge  qui  étoit  fur  ma  cei^e ,  nioyctuiaut  utic 
telleiomme. 

L I B  £  R  £  R.  T.  aâ.  Décharger  de  auclque  det- 
te ,  poutraitie  .  ou  auue  mal.  Uturm»  ,ijti' 
'  màr*.  Cet  homme  vivra  à  Ton  aife  ,  il  s'eit  /i- 
tefé  de  toutes  fcrdettes.  A  foice  d'argent  il 
a  Ub*rt  (à  terre  de  toute  (èrvitudc.  Je  vous  ti" 
hertrâi  de  ctiKfcinc,  de  cette  appiehenlioQ  , 
de  ce  procès.  Seipicr^rde  la  tyrannie  d'un  pe- 
^c.  Mot.  .Saint -Paul  fbuhaittoit  de  fe  pouvoir 
//i/Tif  de  la  chair  morcelle  ,  poux  jouïi  plutôt 
de  la  gioircv 

Ce  moc  vient  du  Latin  tiitrârg. 

L  1 B  a  R  ^ .  l's.    part.  paC  le  adj.  zJhr^ut, 

liberté:,  f.  f.  £n  Théologie ,  c'cft  l'étai 
naturel  de  l'homme  «  dans  lequel  il  exerce  li- 
brement tous  les  moovemeoa  de  ùl  volonté.  yif~ 
lumtéts  Uhtr»  ,  Uhirtdt ,  iMdiftf$mÊi;  Ce^ 
un  choix,  on  une  détermioatioo  ifolooiaite; 
foii  au  bien  ,  ou  au  mal ,  foie  à  un  lieu  ou  à 
un  aucre.Une  indiitcrence  de  la  volonté  I  vou- 
loir ,  oui  ne  vouloir  pa|.  L*aroe  raifonnable 
eft  feule  née  avec  Uktrté,  Les  brutes  n'agif- 
fcoe  point  avec  Ubtrti ,  avec  coaooiflàoce  ,  |c 
par  éte^on.  Ciccron  définit  la  lihrfé ,  La 
puiflance  dç  vivre  à  U  fantiifie  ,  8l  Cua  aucune 
canfe ,  ou  einpéchemcat  qui  nous  cootraigne  à 
faire  une^cholc  plutôt' qu'une  autre.  Lt  Doc- 

'  tnncde  Pelage  fur  la  (f^«rff ,  étoit  appuyée 
par|R'PluIo(pphie,  qui  oc  peut  («U0tir  que 
nous  ayons  perdu  la  liiirté  de  £ûxe  le  bien  j  ft 
elle  éioic  fortifiée  par  t'orguefl  îé  rcCpxît  hu- 
main ,  qui  feue  qu  ou  fi>it  roatcte  de  (bu  liUuc. 
^  L  E  c.  Comment  rendre  la  grâce  de  |)ieu 
^tiomphàbte}  le  h  liberté  en  ruoname  in- 
violable /  comment  déterihinec  les  mauve-  ' 
mena ,  UJin  roedirea  de  Tune  le  de  Tautre  /  Il 
faut  donaer  àla  gcaceune  force  invincible  , 

J[tti  qe  fiA  pM  une  violence  >  à  donner  4  la 
iterrg  un  acquieCcemeoc  qui  ne  (bit  p^  une 
contrainte,   fh. 
L X  B  a  RTiV Droit»  pouvoir  lejptime  de  faire  , 
^Ic  de  penlçrce  que  l'on  veut»  lànsceutxaiotc, 
^Ic  ûuû  /crvitude.  Ubtttétf  t  jm  »  Mtrkifrfim , 
vit  eleSiv».  La  véritable  lUntrté  confifte  ï  n^ 
beïr  i  aucune  faffi«uD  A  c  On  pçus  joilïr 
de  Utiberié,  b  l'on  ne  6t  met  potcn  peine  de 
la  faveur  des  grandt,  ou  des  biens  4e  la  fiwrjine. 
S.  ^  V  tu  Or  l'imaginé  ne  joiiKc  de  (oi-roÂnf  > 
le  de  (es  defiff  •  q<ie  4**^  ^  Ubtrti  qi^'ôo  (e 
donne  de  aenfoc  (MH  «c^M'on  Veut.  9os|. 
Rie^  f éle^e^  {''ame  <^\m  fibml  Bo^i. 
,   ipimes  ne  £^vcnc  ^ne  faire  dt^^^  Gr 
ie^i  ilïliiltctiaenc  ioftileajoust  vf[nm 

^  if^^  libet|é>p«w«M^^ 

B01&. 


^.t; 


■^■i 


^4^.:. 


L  1kl  R  r iT  «  fe  dît  eoeofc  pkii  pnrtJcuKciement 

de  VHx» ,  le  de  fa  fitU«tk«  dt  ro&Ltfv  9»  da 

'^oéttr»  cxen^pe  de  tout  ce  qu»  peut  miner  une 

'  cffUt  de  ftjen^  »^^  tàféfkii  lihr^im 
sfbttrium  »  immmmùm»  lAa  palRon jftlie  h 

^    (^^4ejug(fcca<)quilki»ençde^ÎNâMi(bns. 
Vos  beaux  yeux  lui  ooc  ravi  U  lH$rt^M  Je  ne 
regrette  pM^fcne  Aima a-tirf^at^ 
fe^  <n<w  e(cl«vage,  à  Ju>&pidc  indiflcteoce. 

.  Jite^«i^fsu  libctié  f««  v#»#  nv^  4f#|r 

i  On-nppcUe  eà  et  (ènt  le  mariage  j,  i$  felnbc^ 

'    êtUliktrtér 

i.  I  •  B  ft  T  if  j^  ic  4)t  ai^lfi  4e  l'état  de  pouvoiinii 


m- 


Cm  oVftacleviriMIItUnicra  4()(agée  fc  Ikn« 
emptchemeiicJliiWi|ff^«*MM4id<iMMf/Wi^/.  i^s 
vous  coMtiaiji^ -point  l 'agiflcR  en  ltè$$té. 
Lailfca-moi  là  /<ét#|^  i)e  p^W  Ce  «ialtdr  4 
encore  è#ttte  le !)MHirs#^  loR  jugement;  L4 
tilfti-té  ^  geilé ,  de  Ia-v4ix .  eft  hnt  aecelfaite 
'à  Un  -Orateur.  Qcne  fenimfc  inaichc  }  danCc 
avec  une  grande  Mette  de  corps.  Ce*  Maluç 
écrivain  a  une  grande  Uberfédie  In  main ,  du 
.  plume,  ce  Polite  écticavâcunegiandbiiivrt* 

le  un  gcnie  iiori  facile. 
L I  a  a  R  T  s'.  Cn  termes  da  Pfeimure ,  on  dit  d^uQ 
ubleau  .  ^u'il  eft  pciift  àv*c  beaucoup  de  /i- 
bttte  dcpinceaa,  qu'il  tAilelfigné  librement, 
franchement.  Et^édiisfénlif»».  On  dit  au/I^ 
Itbtrté.,  ou  iranckife.  dé  burin ,  c'eft-è^dirt , 
lafacnicè,  hatdiedc  avec  laquelle  travaille  !e 
Qkttvcur,  * 
On  le  dit  en  ce  Cens  dea  animaux ,  &  des  chofca 
inaniméei.  On  a  mis  à  ce  cheval  la  bride  furie 
cou  »  oiilelaiflè  aller  kh  liberté.  Et  on  dit  au 
Manège ,  ou'rl  a  liberté  de  langue  »  quand  foo 
mords  e^  tait  de  telle  forte  qu'il  a  pleine  liberti 
de  rcm||er  la  tangue.  On  appK^Uc  liberté  deUn^ 
X»«  dnpe  moral  »  une  cfpace  vàide  qu'on  larifc 
vets  «î  milieu  de  l'einbouchuie  pour  palfer, 
le  placer  la  langue  du  cheval ,  enibttè  que 
l'ennlbouchnrc  fe  voûte  par  le  milieu.  Les  poif- 
.  fons  nagent  dans  l'eau  avec  liberté.  Cetiitbfe 
eft  en  plçin  vent ,  on  le  laiffe  croftre  en  libtrté. 
Ce  reflVnc  n'cft  plus  bandé  1  il  eft  en  Ik  liberté. 
Cette  eau  n'èft  plus  retenutf  dahs»dea  tffyaux , 
elle  éft  en  i<^#rre  de  couler.  Onditauffi  Ubmé 
dt  ventre  \  pour  dire  ,1a  facilité  que  le  ventre  a 
i  bien  faire  (es  fondons. 
L I B  B  R  T  b',  eft  auffi  oppoft  \  tmptivnéi  frifitu 
Ceux  qui  font  pris  par  les  CorUires ,  perdeoc 
lent  libérée.  Le  phis  beau  legi  que  les  Romains 
-fdfoienr  à  leurs  efclaves ,  étoit  ceftii  de  lal^ 
berté.  On  a  élatjpce  ^ifonniet,  on  lui  a  don- 
né la  liberté,  on  Pa  niisen/i^«rrtf.  Cette Rc- 
ligicufe  en  faifant  &$  voeui  a  renoncé  au ùiod- 
de,iûi  liberté.  .    •  -■'•■'■■'. 

L I  B  È  R  i  r'  4c  cooftîéïke  ' ,  droit  de  cboifir 
celle  Religion  qu'on  veti^ponx  en  faire  profef- 
$00.  Toutes  les  Herefîcs  (c  foncéubliet  par 
le  principe  que  Utibirté  de  confcleoce  eft  du 
droit  dcM  gens.  Et  par  le  m  Ane  principe ,  oo 
Mvofc  établir  le  Mahometifintf ,  le  l'idollî^ 
ftie,  En  France  il  n'yajpUxs  aujourd'hui  de/t-' 
béifté  de  confcience  ,  u  faut  être  neccflaircn 
ment  Catholique. 
L I B  a  R  T 1^  ,  fignific  encore  ,  Hardieftt ,  licen-  ' 
ce.  lécejtrim  ,  MttdétfÎM,  Se  donuetlz  liberté ée 
cenfurcr  &t  fupericurs.  P  a  s  c,  Vous  parles 
de  la  Religion  avec  trop  de  liberté  i  on  ne  doit 
point  prendre  la  /i>r»7iP  d'examiner  les  myAciea 
par  la  caifbo.  Nie.  Le  Prince  parla  au  Roi 
aveèune/»*.f//peurefpeduen(e.  Maz.    . 

^  I B  B  R  tV ,  Licence ,  exemptioii  ilea  régler^ 
tùeutiê  ,  ineteuntitâs.  Les  Potftes  Qrecs  le 
Lacinsf  c  doanoiem  de  grandes  libertn^  Il  y  a 
des  liAn^f^  ou'on  prend  pour  plaire ,  qui  doi- 
vent étie  pretcféesi  des  règles  exaâei  qui  oc 
^ fbnf  qu'cnnuyet.  S.  £  v r.  Quand  ktliber- 
teJt  que  Ton  fe'dcMBoe ,  font  tttt  hoa  e0t,  il 
en  fiiuc  coM^rc  que  la  réelcs ,  n*<cottiu  fa* 
bonnefc^';/^>     .■■■  ;' '':^^"''#;;^'^^       ■ 

Li  B  RR  l' it ,  Teac  attfS  œ^oarlant  de  eb  qudo 

peut  fiujre  Avec  la  pernti^On:,  00  tous  l'aoto^ 

'  rite  d^  léfae  divine»  le  humaines,  fmfiâtji^ 

'   «ulriftrâ^èiSMb  Un  majeur  a  libtérté  de  vendre 
fes  terrti ,  4e  Ct  marier  ,  de  gouvecocr  fôa 

::   Ken  éénmic  il  hii  pblr.  On  n*»  Mf  Ubertéde 

\    «endre  des  cerres  fnbftitoéet,  iirfaiiies.Oa 
'  a  chaire  let  Corfàiresqui  ôcblait  U  liberU  ^ 
commerce.  Les  PrcvôrsaftùiancUMMir/iiea 
ékemtèa. 

1. 1  i-a  R^  1^  ,  ft  dh  quelquefois  pour  tnantere 
d'afUît  hbie,  familière,  haxdie  i  St  CtStca 

^    fcàen ,  8t  en  maLSoitt  prétexte  de  bannir  la  ce  - 

:  ^  rcmOnîf ,  ill  ib  4omie  dès  lihrtéK,  qui  ne  pIxS* 

f  fbic  paa  iircouc  le  mondé.^S.  Evr.  Ona  ià\ 
trodiiicaaiioUlrd'huv  iuie/rl«r>i  ilouce  ,*  hob- 
néte  ï  ^a  rendu  ta  conver&tion  pipa  «fE^* 
blc ,  le  liés  ptiiflrs  plus  iput».  S.'  E  v  Ko  |4^ 
fùMk  n'd^poiàt  încoi^ariblè  avec  «o^f^*;'  ' 
«doe-Tiltr// oui  phlt.  But.  Prtfoortc'«'« 
tnieM  pratique  q«K  vous  cet  a>tt  obligeant ,  qo* 

I    hk  qu'on  fe  raba^  fkns ft  dégtadet^  ^^ 
icoorat  fî4icocetuenkcnt)a  lfbêrté*tèèM  in» 


peu.  F  tac.  Q|isMe«*»r/^  scft  elM*»^ 
qui  pfttji  !•  «e  tti  pai  nmdcce  «ne  odifitra  1 
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mais  (bulFrir 
Qn  remarque 
une  retcnui! , 
co' 'damnent  .j 
Lci  femmes  p 
destibertt^  a 
berfiet'  On  le 
3 'ai  pris  la /i 
moi  la  liberté 
à  uii  de  Ces  A( 
]c  ypus  dem 
ton  que  j'ai^p 
Od  dit  encore 
à-dite  ffetnet 
bilié. 
On  dit  auiC ,  qi 
ber/tK,  avec  u 
eu  des  privaui 
les  prudes  en 
dcfccndent  jui 
BsLi.     ^ 

I»l  BE  RT  B   , 

le  pcup'«  n'cft 
tout  où  le  goi 
libertsSf  imr. 
Iti  Romains  01 
Uberté.  La  Itb 
licnable.   S.  E 
trépide  deScnl 
Es  p.    Les  ha 
ciuicre  fetvitu 
eft  une  efclava 
C^ai  a  opprin 
trie. Sous  les  1 
futFragesi  le 
la  libefté,  Cat 
ni  la /i^«rr^  a| 
■    gufte  Ia  liber  t 
peut  caufer  , 
produire.   S. 
Hollaodois  ail 
Icment  r«pprc 
te  ces  pcnlecs  1 
mens  qui  font  1 
ce  du  djfcoura 
de  prendre  la 
berté.  Il  faut 
d'une  liberté  îi 
teur  du  tems 
(ois  on  a  trou 
.  titude  par  l'aj 
aveugle ,  pou 
-  le  nom.  F  l  £  « 
heu  de  liber ti 
\      Anglois  de(U 
àKfindetefté 
quelquefois  ut 
prend  garde  h 
ceoce.  B  a  L I 
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LIB- 


mais  (ôufFiir  une  nuuvaift.inierprctation.  lo^ 
On  rcmiuique  daoi  U  conduitce  àc  cette  femme 
une  retcnab  I  &  uuc  Icvcritè  fcrupulcufe»  qat 
co'idamQenc  ^uli]u'aux  moindres  /i^«r/«c.Bât. 
Lci femmes  Pfudcs  n'aimeocpai  qu'on  pienne 
des  liktrttK,  avec  elles .  qu'on  fc  donne  des  /i- 
berttK.'  Où  le  dicauifi  pat  (impie  compliment  : 
J'ai  prit  la  liherU  de  vous  écrire  i  donnez 
moi  U  Ulttrié  de  vous  voir,  Molière  fait  faire 
à  u(i  de  Ces  Aâeurs  ce  icompliment  railleur  ; 
]c  t^us  demande  pardon  des  ^oups  de  ba- 
con que  j'ai^pi^i  \ik  liberté  de  vous  donner. 
On  dit  encore,  Semcctic  à  fa  libtrtéi  c'eft- 
à-diie  ,Cc  mettre  à ùl  commodité , en  det*ha- 
bilié. 
On  dit  auifi ,  qu'nh  hoAmC  a  en  quelques  U 
hcrtiK.  avec  une  femmes  pour  dire,  qu'il  a 
eu  des  orivautcz  futjpet^ci.  Les  Precicules  font 
les  prudes  en  public,*  flc  en  particulier  elle» 
dcfccndent  jufqu'au  plus  hontcalès  libirttK,- 

BiLt 

Ui  B  E  a  T  a  ,  (c  dit  auffi  \  \'kpit\  des  Etats  où 
le  peuple  n'eft  ni  efcUve  ,  ai  opprimé  :  ic  fur 
tout  ou  le  gouvornement  populaire  eft  établi. 
LihtrtMS,  immumitat ,  »tttmft$9.  LcsGrcciôt 
Ici  Romains  ont  loogcems  combattu  pour  leur 
liberté,  La  libtrté  du  peuple  eft  un  droit  itu- 
lienable.  S.  Efll.  Caton  mérita  leiitrcd'in- 
ircpide  defifcnfcor  4|  h  liberté  publique.  M. 
£  s  p.  Les  hommei  ne  peuvent  fouffVit  ni  ui>c 
ciuiere  fetTitude ,  ni  une  entière  libtrté  :  l'une 
eft  une  crclava{i;e  ,  8c  l'autre  une  licence.  S.  £v. 
Celai  a  opprimé ,  &  ruiné  Ul/btrfé  de  fa  pa- 
triè.Sous  les  Tyrans  il  n'y  a  point  de  liberté  de 
iutfra^Kes  i  le  peuple  foupire  ardamment  pouc 
U  libtfté,  Caton  ne  pût  vivre  après  ta  liberté, 
ni  la /i^«rr^  après  Caton.   Bouh.  Sous  Au- 

■  {;ufte  la  liberté  ne  pcidit  que  les  maux  qu'elle 
peut  caufec  ,  ft  rien  du  bonheur  qu'elle  peut 
produire.  S.  E  v  a.  On  (b  perfuade  que  les 
Hollandois  aiment  la libtrtéiic  ils  haiïTcnt  fcu^ 
Icment  r«ppreflion.Io.C'eft  la  //^«rr^quiinfpi- 
se  ces  penlees ,  foblimes  8c  ces  pobles  mouve- 
mens  qiii  font  toute  la  pompe ,  8c  la  magnificen- 
ce du  diTcours.S.  EvR.  Cromwel  trouva  moyen 
de  prendre  U  multitude  par  l'appas  de  la  /i* 
berté.  Il  faut  peindre  un  vieux  Romain  agité 
d'une  //(«r/r  farouche  ,  autrement  qu'un  flat-' 
ceur  du  tems  de  Tibère.  S.  £  v  a.  Ônand  une 


LIB 

dans  le  Concile  de,  Conilaocc.  Cerniaximes 
ont  été  confirmées  folennci Icment  par  l'aiTem- 
blée  du  Clergé  de  francc  ci)i68i.Flbuiii. 
Le  Pape  ne  peut  accorder  aucune  ^racc  qui 
concerne  les  droits  temporels  :  comme  de  lé- 
gitimer des  bâtards  , ou  détendre  lespcrfoiv- 
nes  capables  des  charges  publiques ,  &  des  ef>-^ 
fets  civils.  Par  la  même  taifoo'on  n'a  point  d'é- 
gard aux  provifiooa  de  Coor  de  Rome  au  pré- 
judice dci  droiu  des  Patrons  laïques.  On  ne 
reçoit  en  ftiacft^ae  l'ancien  corps  des  Ca- 
nons :   Voyez    D  &  oit    Camohiq^b. 
Les  Coofticutions  des  Papes  .  Tue  tout  depuis 
joo.  ans  n'oU|geoi  poinc ,  à  moins  qu'elles  ne 
foint  approuv&s  par  l'ulàgé  de  rEglife  Galli- 
cane. On  ne  reçoit  non'  plus  les  Conciles  que 
pour  la  doârinc,  8c  non  poiocpour  la  difcipUne. 
I  Dt  Lci  libtrttju  de  l'Eglife  Gallinanc  confiC- 
tcnt  à  obfervcr  l'ancien  Code  Canonique.  Uy 
a  eu  divorfcs  collerions  du  corps  des  Canons. 
Voyez  Canon.    Sous  la  première  race  des 
Rois  l'on  obfervoit  le  Code  des  Canons  de  !'£• 
glife  Univerfelle  ,  qui  étoit  compoflb  de»  deux 
premiers  Concilies  Généraux ,  de  cinq  particu- 
liers de  l'Eglife  Grecque ,  A:  de  qucrlqnes  Con- 
ciles tcnns  dans  les  Gaules.  Ce  Code  a  été  per- 
du. Depuis  le  Pape  Adrien  donna  i  Cha|jema- 
gpc  le  Code  des  Canons  de  l'Eglife  Romaine 
compilée  par  Denya  le  Petit  en/ 17.  Ilavoit 
ajouté  au  Code  de  l'Eglife  Univerfelle  jo.  Ca- 
nons de;| Apôtres  .  17.  du  Concile  de  Calce- 
cedoine.  Ceux  de»  Conciles  de  Sardique  ,  8e  de 
Carrage  ,  8c  les  £>ecre(ales  des  Papes  depuis 
-Siricc  jurqu*^  Aoaftafe.  C'eft  en  quoy  confif- 
toit  l'anicten  Droit  Canonique  ,  avec  quelques 
Capitulaircs  de  Charicnugne.  On   l'obrervoit 
rc;.;ulicrement  en  France,  ie  l'on  regardoit  com- 
me une  entreprife  fur  tes  UbtrttJc  de  l'Eglife 
Gallicane  tout  ce  qui  y  dérogeoit.On  y  a  encore 
recours  quand  la  Cour  de  Rome  veut  attenter 
aux  droiu  de  l'Eglife  de  France ,    te  tout  ce 
qui  n'eft  pas  conforme  à  cet  ancien  Droit  Cano- 
nique pafic  pour  ufiirpation.  C'eft  là  ce  qu'on 
objedle  àceux  qui  prétendent  que  cet  liberté^, 
font  chimériques ,  8c  qu'on  v  les  peut  prouver. 
Voyez  Fs  TRBT. 


L  I  B. 


L  I  8  s  a  T  e'.  Divinité  honorée  des  Grecs  ,  8c  des 
Romains.  Libertés.  Elle  étoit»  rcprefentée  en 
-  ..^'Uame  Romaine ,  tenant  d'une  main  une  javc- 
(ois  00  a  trouvé  le  moyen  de  ptendreTa  mul^q^  linc ,  «e.de  l'autre  un  chapeau ,  ou  un  btmnec. 
titude  pat  l'app^  de  la  liberté  »  elle  fuit  en  '  On  la  trouve  fur  les  Mjc&Ues. 
aveugle ,  pourvii  quelle  en  entende  feulement  On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  vendre 
le  nom.  F  l  fi  c.  Le  choix  des  Supérieurs  tient        fa  tibet^ovu  tous  les  biens  du  monde. 

heu  de  liberté  à  quclques-on..  S,  E  v  a.    Les  R^^W"  »  '^«^  «^  «^^  M  fr»ihi, 

Anglois  déçus  par  le  nom  de  Uberté ,  en  ont  *     •-  ■  -    '     •       ■  -      J 

à  l;^findctefté  les  excès.  Bo  ss.  La  liberté c^ 

qucltiuefois  un  peu  féroce.  S.  £  v  a.  Si  l'on 

prend  garde  la  libtrté  dégénère  fouvent  en 

ceoce.  BiLt, 


P  Hit  OR. 


ïn  vmro  libertMt  exeedit ,  '(^  n/im  dignêm 
lige  Re^i.  H  o  R. 


„'y  On  dit  auffi  en  débauche ,  Liben0l^  féim  éHit. 
Il_  L I B  E  R  T  ^' ,  eft  la  devife  de  quelques  villes  d  I- 
talie  qui  portoient  dans  leurs  drapeaux  ce  mot, 


Libertés  ,  8c  dans  leurs  armoiries  en  khef ,  ou 
en  bande.  Bol(>frnp  ,   Florence,  Geoes',  La-  ; 
qucs ,  Bie.  ] 


pour  fesdecifions.  Reli^ienir^^tempter.  Ic^ 
PercGaraflc  a  fait  un  hvre'ebntic  les  Athées  , 
&  les  ttbtrtins  ,  qu'il  appelle  U  De&rine  c^'itw 
fe.  Les  libertins  toûjouts  incertains  a  quoy 
s'en  lenif ,  tcnoncent,  8c  retournent  a  la  Reli- 
gion ,  félonies  diverfcs  revoluiloi* qui  arri- 
vent dans  leur  efprit.  Ds  V  1 L  l-  On  le  trom- 
pe pitis  fouvent  en  juftifiant  un  dévot ,  qu'eu 
condamnant  ïinliberti».  St.  E  v  R. 

///  (  Us  deveti  )  ventent  que  thâ(ts»feii 

étveeffie  cemmt  «MX ,. 
C'eft  être  libertin  ,  fue  etétvoir  de  bent 

yeux.  Mot. 

Vie  libertin  d^ Meurs  qtiff»»i  «m*,  (j^ftues 

feiS 
Se  fuit  dcfon  flsifir  une  fnfrSme  lei, 
Tient  que  ces  vieux  frefes  des  Démens,  ^ 

desjlÂmet, 
Sont  bens  feue  étenuer  des  enfdns ,  (^  des 

funneei. 
Et  qu'enfin  teut  dev«t  U  le  cervenu perclut, 
(  Doit. 

Dans  l'Hiftoire  8c  dans  le  Droit  Romain  on  ap* 
pelle  Ubertin ,  on  efclave  alfranchi ,'  par  relà- 
UOQ  à  fon  patron.  Libertinus. 
Libertin,  eft  auflî  un  nom  de  fedle  :  Li- 
berttni.  Monfieui  Spanheim  en  pai^e  fouveoc 
dans  fon  abrégé  des  Religions ,  fie  il  les  place 
parmi  les  Arrabaptiftes.  Munfirur  Sconpp  dans 
(on  petit  livre  de  laKeligion  des  Hollandois 
a  fait  ul)  article  feparé  touchant  cette  feûc. 
Qiand  aux  libertins,  dit-il,  il  femble  qu'autant 
qu^l  y  en  a ,  ils  *yent  chacun  leur  Icniimenc 
particulier.  ^  plupart  croyent  qu'il  y  a  un 
feul  efprit  de  Dieu  qui  eft  rCpandu  par  rout  , 
-qui  eft  8c  qui  vit  dans  touter  les  créatures  ; 

3ue  nôtre  ame  n'eft  autre  chofe  que  cet  •cfprtc 
e4)ieu  s  que  les  âmes  meurent  avec  \t%  corps, 
que  le  péché  n'eft  rien  ,  8c  qu'il  ne  confiftc 
que  dans  l'opinion  i  que  le  Paradis  eft  une  il^ 
lufioo  i  que  l'enfer  eft  on^^hantômé  inventé 
par  les  Théologiens.  Ils  dlfent  enfib,que  les 
Politiques  ont  inventé  la  Reliî^ion  pour  con« 
tenir  les  peuples  dans  l'obe'i&nco  de  leurs 
loix.  Calvin  a  écrit  quelnue  chofe  contre  ces 
libertims.  Voyez  fés  OpuUuIes.  Les  Catholi- 
ques les  ont  aulïi  refusées,  8c  ils  y  ont  mieux 
reiiiC,  parceque  les  principes  de  la  reformation 
de  Calvin  ne  font  pas  fore  éloignés  des  princi- 
pes des  libertins.  Quand  on  a  feeooè  le  jjpuç 
de  l'Eglife;  comme  a  fait  Calvin  ;  if  eft  ai(e 
d'aller  pins  loin  en  fuivani  toujours  le  vatmc 
pjrincipe  8c  de  fecouei  toute  forte  de  foug. 
L 1.  B I R  T I  N  s.  U  eft  au(fi  '  parlé  dans  les  aâef 
des  Apôtres  Chap.  6.  d'une  Synagogue  de  Je- 
ru(alem,qui  portoit  le  nom  de  Libeitins.Synu- 
iH^  f  MA  eppelUuur  Liberttnerum.  Voyez  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  une  explicationforc 
ingenieuic  de  ce  pillage.  Elle  eft  du  R.  P. 
Hacdoiiin. 


Unfe  trop  grande  Uberté ,  8c  une  trop  grande    L  I  B  E  R.  T I N ,  i  m  e.  adj.  ic  fubft.  Qui  prepd,    LIBERTINAGE,  fubft.  m.  DebaucHe ,  de« 


fetvitudcionc  ^lemenc  dangereufes.  Da  ç. 
L 1  a  s  R  T  B  z  »  'a«  pluriel ,  (è  die  des  privilèges  ,* 
de  certains. droiu  dont  ou  eft  cri  po(Ie£oo. 
Privilegium,  imxtunitut.  Les  provi fions  des 
Offices  foqt  expédiées  avec  cette  formule , 
Pour  en  jouïr  avec  tous  les  droits  ,  privilèges, 
libertés. ,  fcaochifês ,  immunitez  8e  exempuons 
dont  ont  jouY  fcs  ptedeceireurs.  Les  UbtrtéK. 
de  l'Eglife  Gallicane  ont  été  recueillies  pat  M. 
de  Marca  .  8f  par  Mr.  du  Puy.  Ces  UberteK.  ne 
font  aitti^  chofe  que  l'kncîen  droit  cominiiln , 
8c  canonique  qa*«b  a  •bfexvè  en  France  dans  û 
pureté ,  8c  à  la  ligueur.  On  les  a  appeliez 
fouvent  privileeet  par  ham{liié ,  8C  par  refpeâ 
pour  le  Saine  Sicge.  L'Ef^IÛe  de  France  atoû- 
jours  foigneulcmenc  conlervé  lès /i^sr/#i  i  en 
à'oppodinc  aux  oouveautcz  introduites  pat  les 
Canoniftes  Ulcramootains  ,  particulkremeni 

C:ndant  le  grand  fchlfnic  d'Occident ,  durant 
quel  les  Papes  refidoieoc  i  Avignon.  Les  /i- 
^  berteK.  GalKcaoes  roulent  fur  ces  trois  maxi- 
mes. I.  Que  la  putlfance  donnée  par  Jésus- 
Christ,  àSaint  Pierre  ,8ci l'Eghlc  eft  pu- 
rement fpirituelle  ,8e  ne  s'ctendni  dircAcmeni 
ni  îndite^ment  fur  les  chofes  temporelles, 
a.  Qu^  la  pUtlTance  du  Pape  ,  comme  chef  de 
l'Egluç  univet(cUe ,  doit  jitc  exercée  co.ifor- 
mémene  aux  Canons  reçus  de  coiùe  l'^lilê.  y. 
Que  le  Pape  lui-mlme'eft  fotrfnîs  au  |ttgemcoc  ^ 
du  Cohcile  omverfel,  dau  lc9  u»  tmrQtidt 
5r:'--^;#id*i  Jiiir  Ht  S^-^im^mr  : 
■■*■■  --^-^-^^  --*  ■■t'..:.: -t  .  •■  -A'v-r: 


qui  fe  donne  trop  de  liberté;  qui  ne  veut  pas 
s'aifujettir  aux  loix ,  auk  règles  de  bien  vivre , 
telles  qu'elles' font  preG:rites  iuo  chacun  fui- 
vant  l'eut  où  il  fe  ttouvè.  ^Licentier  tjuftefem 
lutier ,  Af M*  Ubtrier.  Une  atmée  eft  une  af- 
femblage  confus  de  libertims.  F  t  s  c.  Uti  éco- 
lier eft  Ubertin  ,. quand  ilfrippe  fes  claffes  ; 
Xuand  il  ne  veut  pas  obe'ir  à  (on  mattre  ,  une 
Ile  eft  libertine  quand  elle  ne  veut  pas  obe'ir  à 
fa  mcre.  .Les  Moines  Ubertint  font  ceuK  qui 
fottenf  du  Couvent  (ans  permiftîon.  U  fe  die 
au  (fi  des  chofes.  UneUlle  fe  peii^de  que  l'hy- 
men eft  commode  pour  mener  une  vie  libertewt' 
Ba^tt.  i 

L 1  >  BVit  w  N ,  fignifie^xjnelqu^fois  uns  perfonne 
qui  hait  la  contrainte,  qui  (bit  fon  inclination. 
Uns  pourtant  s'écarter  de  règles  de  l'honnêteté 
8c  de  la  vertu.  Zib^iertfelutier.  Ainfi  une  fem- 
me diu  d'elle-même  dans  un  bon  fens,  8c  dans 
une  fignification  délicate  ,  Je  fuis  née  liberti- 
ne ijfoiitcxox\metfC{\i' clic  ne  fçauroit  fô  gê- 
ner ,  âc  qu'elle  eft  ennemie  de  tout  ce  qui  s'ap-^ 
pelle  fervitude.  Bouh.  Il  y  a  dcquoys't- 
tonner  qu'an  homme  auffi  Ubertin  que  moi  (ê 
hâte  de  quitter  toutes  ces  folies.  Voit.  J'ai 
l'efptic  Ubertin ,  8c  je  o'aime  point  à  «fadui-' 

L  i  B  s  a  t  I M5  A;  dit  prineîpalenient  à  l'égard  de 

U  Religion ,  de  cçax  ciui  n'ont  pas  aflez  de  ve- 

'  iiciiêii«i<l  p9<K  fti  mjftcfCf  »  Qà  4'«b$ï((uKe 


.s;^ 


■'*», 


fotdre  ,  dérèglement  dans  les  moeurs  i  vie  011 
conduite  libertine.  Ineemfernnt'lieentin.im^ 
fetens  libid».  Le  Ukertmétn  des  femmes  eft 
grand  dans^ce  jÇede  i  c'cft-i-dite ,  la  coqiie- 

1  teric.  Bien^ des  gens  fciuspraèxte  de  défendre 
leur  liberté  ,  ne  fongcnt  Qu'i  entretenir  leur 
Ubertinuge.    F  t  i  c  H.  Je  nais  cesfelUns  d'oà 

•  la  bienfeance  eft  bannie  ,  8c  ot^  le  Ubertên^e 
prend*  la  place  de  la  liberté.  M.  Scup.  Je  de- 
mande qu^rticE  plus,  pour   le  libertinmge  de 

.    l'efprit .  que  pour  ccti^  des  rooeuis .  A  a.  o  k 

VttLÀROS.  j 

LiBsRTiNAGi„fedit  audt  du  peu  de  retpeft 
que'  l'on  a  pour  les  hiyfteres.  de  Ul  Religioo. 
tLeUgieieit  eentemftut.  Il  fait  piofcflîon  de  U^_ 

,  bertimngt.   Il  ne  (auc  pas  écouter  lei  difcoosf-^ 
qnifencenc  le  UberrinMie» 

» 
Men  frère,  ce  diïieursfent  le  libertinage. 
yeut  en  êtes  tin  feu  dnnt  vôtre  urne  «f- 
tuckd.  Mot. 

L I  B  O  U  R  E  T.  f.  mafc.  Terme  de  Marine ,  eft 
une  efpece  df  ligne  k  pécher  maqueraux  ,  qui 
a'^deox  ou  trois^  petites  cordes  où.  eft  atuckà 
le  hameçon  8c  l'appât.  Lmen}ifc»teriM. 

LIBRAIRE,  f.  mafc.  8tfém.  Marthaod  qui 
imprime ,  ou  qui  vend  des  livres»  Typefrâflnei^ 
BtUiêfeU,  lÀbrdtieet,  Un  bon  livre  en  ftile  do 
iLtkruire  eft  un  livre  q^i  (è  débite  bien ,  quoy- 
^*il^  ni^TtifMrnpport  irAtt<«^  •««• 

.'/  ■     ■•,  .—  -V*    ■•,••.■  ; 
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LIB- 

C«i  AutêUft  njfamet. 
U*it»t  leur  jf»Ut»  éntx  jm^ei  d'un  Li- 
btâiic.  Bon. 

,  Tous  Ici  Libtaires   ont  dcimarquci  qui   Ici 
difliii^ucnt,  loii  par  Ici  cnrci)i;ncs  de  loin  bou- 
tiques ,  (oit  par  aliufiouà  leurs  «omi ,  (oit  par 
discmblcmcs.  &  dciHcvilci  ptourcs  ducom- 
.n)crcc   des  livici.    L'uuc  de»  plus  hcurcules 
.  ètoii  celle  de  .  , .  Borde  . . .  Rigaud  .  .  .  8{  Ajr- 
laui  ,  cjui  ayant  eu  (cpaicmciit ,  l'un  la  fij»utv 
du  icnips  pout  devifc  ,  |*auirc  l'image  de  la  ïor- 
turc  ,  &  Ip  troifiémc  celle  de  la  venu  .s'ctani 
-aflocici ,  ils  ioignirciu  ces  trois  eiilcij^uci  en  un 
•    corps  d'emblème  où  le  temps  tiroit  la  çlur- 
;    lue  ,  ^  la  venu  la  coud  ui  loi  t  ,  Taudis  que  la 
fottpnc  remoii  avec  ce  veii: 

Sèf^M  Fortuné 'gtmindt  cun  Umfvre 
f^irtûs. 
Mencftticr  art  dtfs  cmbléinçi. 
tes  Etiemvci  avoicut  cpnfcrvé  l'Olivier  de  René 
Olivier. 
'  /i.  Francfort  au  icmpi  des  foires  il  y  a  dei  Ma- 
giHis  oùvcril,    (ur  lc(qucls»^ont.  Ici  titf  Cl  dis 
plus  fameux  Libraires  .-  OfficinaEl^ivinanSf 
F I octn'mna^ M oTtUinnuyJ tmjmt»nn,  &c.     • 
L I  B  R  A  I  R  E  S  S  E.  f.  fcm.  Fcmiiic  d^Librai- 
icUharta.  Cc.^ifiot  ne  fc  peut  diic  qu'en  liant, 
■>  &  dans  Je  -Aile  Burlefqde. 

JUli  MupresdtNôtrtDsmt^ 

Çit  U  Libraite/Tc  Msrgof 

Lui  chanté  tfitnfouvintf»i*m't>  Cotin. 

1 1  BR  A  I R I  eTc  fcm.  Métier  des  Libraires,  & 
lour  focicté.    Tj/fogr^^horum  ,  V0I  BibliofoU- 

,  rum*rttàMtfociinu.  C'eft  un  homme  qui  e(\ 
de  perc  eij  fils  dans  la  Libri^rit,  Il  le  plaine 
que  la  Ltbrdirie  ne  vaut  plus  rien,  que  le  trafic 
des  livres  ne  va  plus.  Tqi^ic  la  Litrairit  l'cll 
adcmblce  pour  élire  un  Syndic.      ( 

1 1  B  R  A  I  RI  £  ,  lîgnifioit  autrefois  une  Biblio-> 
thcque,  unerand  aïhas  dç  livres.  Btbliot^titt, 
Henri  I  V.  dit  à  Cafaubc^n  qu'il  youloit  qu'il' 
tût  foin  de  fa /iir«ir/*.  CoLom.  Les /iir#<- 
ries  des  monaflicrcs  étoiént  autant  de  magafins 
de  manufcrits.  Pas  q;^  En  ce  fens  il  tft  hor^ 
.d'uCaj»e.  Les  Ca^iicins  je  quelques  autres  Rc- 
lieicux  diCent  encore  ,  aôcce  librairie  i   pour 

*~  dire  nôtre  Bibliothèque. 

X  I  B  R  iV.T  I  Q  N.  f.  fer».  Terme  ^'Aftrqno- 
rnic.  C'cft  un  balancement  qu'on  a^cUe  jnou- 
^  rchi^nt  de  liir/tfio»  «u  de  trefuRtfion ,  que. 
\ts  Aftronomes  ont  rccoi^nu  dans  le  Firma- 
txKùi,  pa^r  laqu«k  la  dcclituifon  du  foleil ,  &  la 
latitude  des  étoiles  chanji^e  de  tempscn^emps. 
Librutio.  On  attiibuë  auflî  à  la  lune  un  mou- 
vement de /i^A/icit,  qui  à  été  reconnu  par  le 
iTioycn-du  tclcrcopc  ,  mais  que  l'on  n'a  pas  en- 
core bien  dctcrminéc.  On  prétend  qn'cllc  a  un 
riiouvcmcni  de  libraiion  d'Orient  en  Occident, 
0c  dc^cpterution  au  midi  ;  pai;ccque  dam  les 
plbincs  lunes  on  découvre  quclqucfoiv  déj  pat* 
tics  de  fon  dil'quc  ',  qu'on  ne  découvre  point 


LIB. 
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Lie 


liicc.  Apte*  la  manumi0ioa  un  cfcUfïfft  U" 
hr^  Il  cft  oc  d'une  mcrc  Ithrt ,  &  partarit  il 
n'cft  point  clciavc.  Dès  qu'«Mi  a  mis  le  picd.cfl  ^ 
France,  fûi-oo  cfclavc ,  on  devient  Ubre.  H 
n'y  a  que  quatre  jours  qu'il  cft  Ubr$  ,  qu'il  cA 
fotti  de  piifon. 

.  I  ■  R  s  ,  figoifie  aufli  ,  Qui  rr'cft  ni  fu- 
iet,  ni  foumi»  ;  qui  cft  exempt  de  padion.  Ce- 
lui-là cft  vcritabicmcni  /i^r«  qui  le  commande 

"iroi-ménic.  Oac.  Mon  amc  cft/iir««  0c 
exempte  de  crainte.  S  t.  E  v  R.  Mon  coeur  cft 
libP4  de  pa(tiou.  Bo  1  l.  Ce  Amant  s'eft  bien 
dégagé,  '\[t:(i  Ubrt  d'amour.  Sa  femme  cft  mt)r- 
te,  le  voilà /iir«.  ]e  jouù  d'un  lepos  ltbr$  de 
iraoquillc.         ^"^  ^ 

HtUftUK  <jui  fâtisfdit  de  fon  humble  for* 

tunt',  ' 

Libre  dHjougfuftrbiOH  je  fuisattéthe, 
Vit  d»*ns  l'Etétt  abjtur  ott  la  Dieux  l'ent  ^ 

emhi,  .      '  •  R  a  c. 

L I  B  K  1 ,  fc  dit  auin  de  ce  qui*cft  4cgagl  de  tout 
obftacle,de  tout  prejkgé.  L'amour  ne  nous' 
laillc  pas  dei  yeux  ^Ilca  libres  pour  trouver 
des  défauts  danslapctlonne  aimée.  St.EvR. 
L'Auteur  eft  demeuré  dans  l^obi'curité  pour 
laill'cr  Ici  jugement  plus'ii^r'i ,  &  plus  équiu- 
bici.  P.  D£wCl. 

Libre,  fignific ,  imprudent  >  iodifctet ,  &  un 
peu  indécent.  M(fuo  hberitr ,  Uçeritior,  Les 
femmes  perdent  leur  crecfit  par  Ici  manières 
iiop  libres  où  çlles  s'(cmancipclttt  quelquefois. 
BfiLL.  On  iuseVprete  mal  les.diicouri  trop 
libres  qui  vous  échappent.  S  T.  £  v  R. 

Libre,  iignific  encore,  Familier  «facile.  Fm- 

~  rrjtliariiipefmUrJs.  Lespcrfonnci  pOlicifc  gar- 
dent bien  de  fe  rendre  trop  libres  ,  &.dc  fe  fa- 
miliarifer  groflieremeot  avec  Ici  Gta^idi.  Il 
faut  être  bien  libre  avec  un  hoinrrtc  pout  lui 
emprunter  de  l'argent.  Il  a  un  Ujbrt  iccei ,  janc 
libre-caiikc  dans  cette  maifbiT.  t 

L I  B  R  s ,  fignifie  auflî ,  Franc,  fincere  à  dire  la, 
vérité.  Ingtuutu  ,  finetrus ,  \Mtdidms ,  nper^ 
tus  ^  txfertfuci.  C'eft  un  efptn  Itir*  qui  oc 
fixait  point  iillunuler.     , 


ft prend au(G  cniHAuvaife  pan:  Vous  ko  ufct 
ua  peu  librement t^  c'cU-à^tc,  avec  uu  peu  uopy 
de  tao^iliaiiiè,  ^ 


Lie. 

LlCANTRQPL  Vpyei  Lyc  ahtHoh, 
L  l  C  E.  f.  fcm.  Cl%npi  cl©i,  catiitte  où  com- 
battoicnt  leiaacié«iCUevalicrii  luit  à  outrana*. 
foit  par  galautcric  dans  les  joûiei  &  loijtiiiois. 
Sttdimm,  (urricutum,  inneres,.  Ool'appcUoit 
ain(i,  patccqu'il  è ton  fier nvé  de  pali  de  baitir. 
CCS ,  ou  de  pieu'X,  ic  de  ^ilc<.  On  a  invente  eu 
France  ici  Inet  doublei .  afin  de  faire  coutit 
lesCheralicri  l'un  d"un  côté,  ic  l'autre  de  l'au- 
tre ,  te  afiû  qu'il» ne  ic  puftem  rencontrer  que 
du  bout  de  leqii  lances  1  ce  qui  éioit  moins 
dangereux.  CcChevalitr  (c  picfenia  pour  en- 
tfcc  en  lue.   On  dit  tant  au  pioprc  qu'au  fi 


« 


'    Lnïï^nctitritéfttttoàjeutt  mon  étude,  . 
4$  -  Bon. 

Il  y  a  du  plai(îr  dans  le  comniierce  d'une  pcr- 
fonne'qui  a  l'air  franc  ,  Ce  libre  ,  &  qui  vous 
montre  fon  coeur  par Tes  paroles,  ic  par  fes  ac- 
-  tions.  M.-Scuo* 

On  appelle  aulC  im  Etat  libre ,  une  République 

gouvernée  par  d?s  Magiftrats  élus  par  dci  fuf- 

fragcs  libres.  Statut  ((emecrntKUS ^  Àemotru' 

tia.  Les  Grecs  &  les  Romains  ont  long  tenus 

éié/i^r<j.  Le  peuple  Romain  ne  fut  moins  /i- 

he  pendant  }e  gouvernement  d'AguAc;  que 

pour  être  moins  leditieux.  St.  Et  JR.    . 

Onappelle  des  yen  libres:,  non  pas  reulemcnt 

ceux  qui  ont  des  paroles  libres  &  deshonnctcs  > 

r^iais  ceux  qui  font  de  mefure  inégale  ^  piélez 

de  grands  ic  de  fetits  vers ,  ic  qui  n'ôbfeivcnt 

dans  d'autres  temps..  Cela  fait  croire  <\uc  Ton  1  ,  pas  lamémeintercalation.des  mifculini  &  des 


^■ 


^ . 
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fondiique  a  un  moiii^ement/Je/i^(riiri«»-«ude 
balanccineat  de  côté  &  d'autre*  / 

•il  BRE.  adi.  mafc.  &  fcm.  Qm a laliberté du 
cjidix.  Lioer,  ftlntitssj  immunu  àmtiffitate. 
Il  n'y  a  que  l'homme  qui  Toit  Ubrt ,  qui  ait  un 
libre  arbitre.  Les  animaux  nç  font  pas  libres, 
<  ils  a'giftcnc  oeceftaitément.  '^ei  StViques  di- 
fent  qu'il  n'y  a  que  leur  Sage  qui  (oit  libre. 
Cclui-làji'elt  point  libre  qui  eft  fou&Ic  joug  de 
fes  patÇons.  M.  £  s  p.  \ 

L I B  R  £  ,  fc  dit  aufti  de  cb  qui  agit  rantôbftaclc, 
ians  oppoHtion.  Selutut.  Je  fuis  libre  de  mes' 
adibps.  Cet  Oraieut  a  legefte,  la  parole  /f- 
.       bre  i  c'eft-à-dire,  nette  8e  dégagée,  je  ne  puis 
ctic  libre  que  ce  foir  j  ]Kitti  dire ,  dégagé  d'af- 
faires. On  eft  d/^r»  chez  foi.    Les  grands  chc- 
'    niins  font,  libres.  Le  commerce  eft  libre.,  La 
mer  cft  libre.   On  eft  likr*  de  fc  choific  un 
-   Coiifcflcur.  '4 

lin  ce  Cens,  on  le  dit  des  animaux  âtdcschofcs 
inanimées.  Ce  cheval  a  l'air  libre  ic  dégagé. 
Un  globe  a  fon  mouvement  libre  fur  Tes  po-'. 
>  lès;  i^Hc  porte  fur  fes  gonds.  On  dit  aulG  , 
qu'on  a  le  vCntre  libre ,  quand  oQ  n'eft  point 
conftipé.  Cette  chûtâ  d'eau  cft  libre,  n'cft  point 
lorccc.  •  . 

L I  £"11  £  ,  fe  dit  auflî  de  celui  qui  peut  difpofer 
i]c  r^  per(oiinc ,  qui  cft  à  lui-même  ,  qui  cft  (on 
.  propre  maicie.i  qui  xi'cft  ci  captif,  ui  piifon-  , 


^  '  \ 


féminins.    /Ttrfus  feluti*  Les  Italiens  Ici  ap- 
pellent verfijcielfi. 
On  dit  dam  rimpcrionncl.;  il  ^ous  eft  libre  de 
faire  ce  que  toui  voudrez  v  tibi  licet  :  il  lui  cft 
Ifbre  d'a}lci  où  il  lui  plaira  i  pour  dire  ,  voui 
pouvez  faire  ce  que  vous  toudrex ,  il  peut  allet 
^u  il  lui  plaira.' 
On  dit  proverbialement  à  ceux  qui  tVxeurent  de 

faire  quelque  chofe,  Lef  volootez  Toni  libres. 
L  1.B  R  E  M^  N  T.  adv.  D'une  manière  libre , 
ficfisccfc  Libri  ^ingennh  }e  vota  ai  parlé  de 
cette  affaite'librement ,  8c  franchement.  Il  ne 
faut  pas  parler  trop  libnmtnt  dei  Grands.  La 
prudence  ne  permet  pas  de  dite  /i^«m#i*r  tout 
ce  qù'on-penfe;  de  juger  fi/f^«m«»t^eschores.  | 
LiBRS  MBNT,  figpîi^encorc.  Saoïcon- 
itrainte  ,  (ans  ncceflité.   Sfemi ,  uttrb,    C'é- 
toir  uiK  maxime  des  Scoïcieni }  qne  le  Sa- 
ge dit  les  choies /iir«fi»#»r,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
n'eft  pas  befoio  de  prendre  uni  de  détours,  ni 
de  chercher  tant  d'adouciflemens  pour  expti- 
ifner  tout  ce  qui  peut  blefler  les  oreilles  dé- 
licates, &  faite  naître  des  idées  bbfcénes.  St. 
eVr.  Les  hommes  ^ui  ain^eni  la  liberté  en 
toutes  chofies,  veulent  donner  lent  enceni  libre" 
ment.  Bsll. 
LisRiMBHT,  ^nifie  aufli.  Familièrement i 
fîins  cérémonie,  ^udaittr.  Ce  Cavalier  entre 
librerpeut  par  cbot.  .Dans  ce  Cens,  tikremtnt 


1;uté.  qu'un  homme  fuit  la  lice ,  quand  il  évite 
c  combat,  ou  la  difputc.  11  u'oli|i  entrer  eu  liçt 

.   avec  ce  (avant  homme.  Maucroix. 

Liez,  fc  dit  auflî  de  la  bar  rie  te  qui  borde  la,, 
carrière  d'un  manège,  &  d'un  gatdcfoa  de  pout 
de  boii.    D  A  V  I  L  L  B  B. 

L  t  c  B ,  fe  dit  au(fi  d'une  fimpic  cariiere  à  cour- 
te la  bague, &  àdifputcr  le  prix  de  la  couife. 
HifPêdremus.  Du  Gange  dérive  ce  mot  de  //- 
(u,  qu'on  a  dit  dans  la  ba(Ve  Latinité  pour  dei 
clôturei  de  camp ,  ou  de  villes ,  parcequ'on  les 
faifoit  autrefois  de  cokdci  eritelacéei  i  ou  de  . 
lifti,^nin  enmfnm  clâudtb»nt  infinr  liftarum 
fanni, 

L I  c  a ,  Femelle  de  chien  de  Chaflc ,  deftinéc  à 
faite  race.    C^mit  .yennticn  freletnrfâ,.  Une 
bonne  /iW.'  Faire  tbuvrix  une  lice.  Unç  lia    , 
noiiée  ,  c'eft  *  à  -  dire ,  une  licê  pleine.  Voyci 
Lisse.  . 

LICENCE,  f.^em.  Congé  1  pcrniiflîon  d'iin 
Supérieur.  FMcultat,p»te/hiu.  Une  fille  ne  peut 
contraâer  maiiagc  fans  lautotiié  ,  congé  & 
licence  de  fes  père ,  6c  mère.  Le  Pape^  l'Ab- 
beflcdoouictit/iV(ifc«  iupeRçligieufede  (ortie 
de  (00  Couvent  p«u,r  alfcr  aux  eanz.  Il  vieil- 
lit en  ce  fens.  Les  luUcns  difcnt  à  toutptopoi. 
cen  liceiiK,»  ,  c'eft  -  à  -  dite ,  a»cc  vôtre  pct- 
peimiflîon.  ■-  . 

L I  c  E  H  c  E  ,  iê  dicaudS  de  l'abus  de  ces  permif- 

-     fions,  qu'on  étend  trop*  l0in  ;  ou  de  la  har4icill'e, 
ou  de  la  liberté  qu'oit  prend  foi-mcme.  Liceif 
ti».  Vous  prenez  un  peu  trop  de  licence.  Ccc    / 
homme  s'émancipe  de  pu*  en  plus ,  ic  prend 
toûjouri  quelque  nouvelle  licence.  Voui  vous 
donnez  la /u«n(V  de  glofei  fut  i'^ctiture,  &de 
riiuerpretcr  à  vôtre  mode. 
L I  c  E  N  c  B  k  (îgnific  auflTi*,  Liberjtinage,  defordre^^ 
cturuptioni  dercglcroeot  dam  lesniocuri.dani 
lesaâions,  dans  Ici.  paroles ,  ic  dam -tonte  la 
cotià\x^ài^\^y'\c.  Libid9,nirnialicentid, 

"Enfin  d»  /«licence  «»  ^rrêtn  U  Venir  s. 

.   ,  BoiL. 

Abin<Jonnet  wnC  tille  à  la  licence  do  foldar. 
A  B  L  A  N  c.  Les  âmes  pieufcs  gemilTent  profoi>- 
dcment  fut  la  corruption ,  8c  la'  lictnce  elftc- 
nèe  du  fiecle.  Boss.  Des  que  la  litenci  n'a 
plus  de  frein ,  lei  feftes  fc  multiplient  à  l'infi- 
ni, ic  f  opiniâtreté  eft  invincible.  F  i  se  h.  Ar- 
rêtât la  licence  pat  la  terreur  du  fuppliec.  P  a  t. 
{\  00  XHivre  la  porte  à  WUtenee  ,  comment  le 
défendre  de  la  calomnie  î  P  a  t:  Il  éto  t  arme 
des  loix,poat  réprimer  la /iiyivris  Fléch. 

"Btjnmn'u  m  n'Vi^  U  timide  innecenth 
fnfferfubitvnent  sl'eMtrimeliccncc. 
^  '       Rac. 

L I  c  E  M  c;  1 1.  En  Peitjture  on  dit  d'un  tableau, 
qu'il  y  ailk  grandes /icrncri  cohtr#ii  P  'rljpc^* 
livé  ,  8c^mre  Ici  règles  de  l'Ait  i  c'c(t-à- 
dire,  que  le  Peintre  s'eft  donné  trop  de  lib^i"» 
qu'il  n'a  pas  obfervé  lei  règles  de  l'Art. 

Lie  BMC  B  Poétique,  cft  une  liberté  que pfCR»  " 
le  Poïte  contre  les  reglei  du  langage ,  ou  de 
de  l'Art.  Une  faut  pas  prendre  an  deteglcmet^c 
d'imagination  pour  une  licence  po'étiquc.  S  t. 
£  V  R.  Ce  que  vous  appeliez  licence  Poétique," 
cft  une  faute  que  vous  excufez  fous  ce  nom-'à 
pour  impofer  au  public.  G.  G<  Anciconcmerc 
on  donnoit  aux  Poètes  de»  licences  iofin»*** 
En  prenant  les  divers  dialeûes  de  la  langi-C 
Grecque  ,  ils  pouvoient  allonger  un  pio»  *  * 
étoic  trop  court  4  8c  l'accourcir  s'il  é;oii  trop 
long:  mail  on  fiut  peu-à-pcu  àrccoûDoufc 


\ 


c 


'aifç  pare  ;  Voui  en  ufc, 
t-à-diiCf  avec  ou  peu  nop^ 


Lie 


[    C. 

pyezLYCAMTHofi, 

•  doi,  C4iiic«e  où  com- 
Ucvalieii  (mi  à  oûiraDcc, 
B»  les  joûtci  tt  COUIiioii* 
,  fsr($ttu.  Oo  l'appcUoit 
^itnt  de  pali  de  bauir. 
ctoilctf.  On  aiiiveuic  eu 
M  .  afiii  df  faife  couru 
n  côcé.jc  l'autre  de  Tau- 
c  pulTcru  rencontrer  que 
CCS  j  ce  qui  éioic  inoios 
ini  (c  ptcrenia  pour  c». 
lanc  au  propre  qu'au  fi. 
lit  la  lifi ,  quat)d  il  èviic 
ce.  11  u'oi'fi  entrer  cui/ft 
.  M  A  u  C  a.  o  I  X. 

la  barrière  qui  borde  Ix^, 
&  d'un  gardefou  de  pouc 
B. 

:  (impie  carticrc  à  cour- 
cr  le  prix  de  la  courfe. 
ge  dérive  ce  mot  de  //- 
baiVc  Latinité  pour  des 
dcvillei,  paiccqu'on  les 
idcf  çr.irelacée*  j  ou  de  , 
itdtisnt  mfimr  lijiarum 

n  de  ChalTe  »  dcftinéc  à 
mmtiem  frtlttaris, .  Une 
viix  une  li(f.  Unç  lUe 
,  une  lia  pleiuc.  Voyci 

:ongc ,  pcrtniOioo  d'un 
fte/tiju.  Une  fille  oc  pcnc 
ms  raatoritè  ,  confié  U 
mcrc.  Le  Papc^  l'Ab- 
ope  Religieufc  de  (ériit. 
Mer  auxcanx.  Il  vieil- 
nt  difcnc  à  tout  p^ropoi. 
•dhc.avcc  vôtre  per- 
le l'aboi  àe  ces  permif- 
i^io  ;  ou  de  la  hardicilc, 
rciid  foi-mcme.  Licuf 
eu  trop  de  liceuet.  Cet  y 
piu*  en  plus,  &  prend 
:11c  Itfttttt.  Vous  vous 
fei  fut  l'jEciiiurc,  'ndt 
)dc. 

,  Liberjtioagc,dcfordrç^^ 
Dt  dans  les  moeurs,  dam 
oies ,  il  dans  toute  la 
do,nmUlKtntiét, 

•n  éirritM  U  Yowrs. 
,  BoiL. 

li  '  la  liante  du  foldar. 
cufosgcmilTetit  profoD»    . 

)  &  la'  lictnct  eiff c- 

Dcs  que  la  tictnci  n'a 

fc  multiplient  ï  l'infi- 

vincible.  Flich.  Ar- 

Tcurdufupplice.  Pat, 

lieenei ,  comment  le 
î  P  A  t:  Il  éto  c  arme   . 
i/i</»ris  Fléch.    ' 

1  la  timidi  inticùinttt 
U'fMtfimtUcencc. 
Rac. 

re  on  dit  d'un  tableau, 
tcts  cohtr^li  P  rrpcc-  • 
les  de  l'Art  i   c'eft-à- 
ydonné  trop  de  liberté, 
tt?^lcs  de  l'Art. 

une  liberté  que  pfcnd  - 
es  du  langage ,  ou  àc 
rendre  on  dicreglemcrt 
lictncê  poétique.  S  t. 
cllcx  littnc*  Poétique," 
uccufez  fous  ce  ooin-l^ 

G.  G.  Ancieoncmcri 

des  liccncts  infinies, 
diale^es  de  la  lan(;tc 

•  allonger  un  fnot  i'^ 
coutcir  s'il  é^oit  trop 
•à^pctt  à  rcconco'"'^ 


o 


le  ridicule  de  cet  lictittif  •*  elles  hirent  rtfttao^ 
dtéct  les-uues  apièi  Icsaaires,  &  les  ^oëtes  dc- 

*:  pouillet  de  leurs  privilèges.  Font.  Nos  vieux 
foéiet  ùiroiciu  de  la  langue  ce  qu'il  leur  pUi- 
foit,  9C  l'alfujcitilToicut  k  tous  leurs  bci'uius ,  te 
ntétnc  à  leurs  capticd.  Et  d»ts  Rémsitié  v«- 
nis  tfi  nutt^tf  Iftëtis,  -Quoy  qu'à  parler  en  ge- 
.  neral  la  Poclie  ait  plus  de  liberté  que  la  pto^r 
fc,  Jcl  UtéHttt  poétiques  doivent  avoir  des  bor- 
nes. Les  bons  Poctcs  \a/$  Çt  dil'peulcui  point  des 
icg|csde  la  Grammaire,  &  ne  le   permettent 

.    rici)  contre  la  langue,  quelque  liberté  qu'ils  don-, 
nctu  à  leur  iiiuginatieu. 

i  I  c  s  N  c  B ,  Te  dit  aullî  des  lettres  qu'on  prend 
dans  les  (Juiverfitca,  tant  en  Théologie ,  qu'en 
Droit,  &  eu  Médecine.  DtfltmHiVtl  U*tirÂ,re- 
Uutni  tttétllutm  dêHtrum,  Les  écoliers  de  Droit 
vont  prendre  leurs  /icew^ii  à  Orloabs ,  i  fiouc** 
gcs»  Il  Faut  communiquer  les  littmcès  pour  étie 
reçu  Avocat. 

L I  c  i  N  c  E  ,  en  Sorboone ,  e(l  un  temps  de  deux 
années  que  les  Bacheliers  paiTtnt  k  alFifteraux 
At^i,  &  à  y  dilputcr  pour  le  mettre  en  état  d'ê- 
tre reçus  Dodcurs.  La /irtfn(«  s'ouvre  dedeux 
atif  en  deux  ans.  Il  eU  entré  en  liante  de  cette 
année.  Ils  ibnt  tant  de  cette  lietnct.  Il  y  aaulU 
de  ces  itanc'es  en  la  Faculté  de  Médecine  ,  le 
dans  celle  de  Droit.  / 

LICENGIeMENT.  fubft.  m.  Qj«nefedii 
gùcres  que  des  troupes  5(  des  foldats  à  qui  on 
donne  congé.  Aiilititm  miJi» ,  dtmiffi».  Quand 
la  paix  eft  publiée  ,  on  fart  le  liancieminf  des» 
iroupei^  Aptes  le  Uanchmint  des  uôupes, il 
ordonna  que,  flcc.  A  H  t  A  N  Q. 

LICENCIER,  verb.  aa..  Donner  congé  à 
des  troupes.  MUitts  miiiêt  fr("^*-  Le  Roi  a  /i- 
(tncU  Ion  armée.  On  a  dcutmé  les  vailfcaux, 
&/if<MiV' les  matelots^ 

L 1  c  s  N  Cl  E  R  ,  fignifie  aufllt  Prendre  de  foi- 
même  des  libcrtei  i  s'émanciper ,  fortir  de  fon 
devoir»  Audtn tfibi fHmiri.  Une  fc  faut  pas' 
fc  Ucencitr  ï  parler  des  Graod^|À£:  familiaiiirr 
avec  eux.  Les  foldats  dans  ccttcvule  fe  font  //'- 
ctncteK,  à  toutes  fortes  de  defotdres^  Il  s'étoit 
tictntié  ï  quelques  paroles.  M  a  u  c. 

Licencier,  fignifie  audi.,  donner  le  degré 
de  licence.  V» sHum  dt^crumriferrt ,  0djiri-. 
bert.  On  a  licentié  cet  écolier  à  Orlcabs.  Cet 
autre  s'cii  fait  licintier  ï  Poitiers. 

L I  c  s  N  T I  a',  l's.  part.  palf.  &  adj.  /«  élitun 
DtHoTum  rtlàtus ,  liantiàtms. 

L I  c  £  iji  c  I  s',  f.  m;  Celui  qui  à  obtenu  ;lc  degri^ 
de  la  licence.  LtcthttMt^s.  f^refquetous  les  Of«> 
ficicrs  de  Jùdicature  d'E/pagnc  oc  font  con- 
nu» que  fous  le  nom  de  Lictntit^i.  )  Pour  ob- 
tenir le  degré  de  Doéteurou  de  Liantié  en 
Droit  Canon ,  en.  Droit  Civrf ,  ou  en  Méde- 
cine, il  faut  avoir  étudie  fepi  ans  i  Se  pour  le 
de<;rcde/f<:r»//ir;  ou  de  Po<:leu^cn  Theolo-» 
^,ié.,dixans. 

LICENCIEUX,  Bttst.  adj.,  Qiji  prend 
f  rop  de  liberté ,  fie  de  licence^  hardi ,  peu  re- 
tenu, fufttjoltttifir  ,  Aqu»  lUeritr..  Ce.  jeune 
homme.cft  ïietntitHx  en  pi^ôlil,  il  dit  des 
<h,Drcs  trop  hardies ,  Ci\ù  ,  impies ,  6c  trop 
titcncuttfts.  Il  rncne  une  vie  libertine  U  Uan^ 
eituft.  , 

LICENCIE  USEMEN  T.  adv.  D'onc  ma- 
nicic  trop  libre ,  ou  déréglée.  Immôdarstè,  ju* 
Jl»,lictntiMt.  Rctirex-vous  de  cette  niaifon  ,  oo 
y  vit  trop  lianâtuftmcKt.,  Je.me  fuis  prêté /i- 
aneieufement  ,  le  ioconfidcrcment  au  délit 
qui  rhc  piquoir.  Momt.  J'ai  permis  à  mon  efptii 
de  pcnfer  UttncieHfemtnt  ùu~  Ici  nudâCi  de 
la  Religion.  ;$:.  E  r  ju      *      *     "       ^ 

Lie  ERON.  Voyet    Liiieron. 

L  I,C  I  T  A  T  I  O  N.  f.  f.  Aftioo  tia  on  pourfoit 
contre  Azi  copropriétaires  d'un  héritage  pof- 

.  fcdc  par.  indivis,  afin  qnc  la  propriété  eo  ap- 
partienne à  un  feul  \  en  remboarfant  ou  dédoÂi- 
mageant  les  autres  >(K1  afin  que  chacun  ob- 
tienne la  part  qui  lui  appartient  eo  fon  ju/le 
prix  &  valeur ,  (oivant  qu'il  fera  efttmé  ou  en- 
chéri en  juftice. Licr>4fi«.  ttUeitsti^  fepeut 
'faire  à  l'amiable  fur  des  cftimations  faites  par 
'experts  convenus , fou  i  h  rigneuc  en  JuiÉI^ 
par  des  enchères,  le  une  adjadicatioo  (uns  les 
formes, 

LICITE,  adj.  m.  &  f.  Ci^i.  cft  peinais  par  les 
loix  divines  le  humaines.  'Lictttts,  comctjjus. 

,    Le  trafic  oc  fe  doit  faire  qu'à  des  conditons  non- 
rétes  le  iirirfx.  L'intccét  d'une  tente  n'tti  lifttt 
;^qu'att  taux  du  Roi.  H  n'a  guère  ^'oTage  que  , 
pans  le  dogmaiiqa?, 

,     1'        •         ' 


Lie 


L  (jCI  t  Ë  M  <e  N  T.  adv.  D'une  ntaâiere  licite 
le  permifc./«r«,  falvu  Ititbm.  Les  Prêtres 
peaveut  prendre  Ittiamtnt  quelque  rétribu- 
tion pour  leurs  Mcflci ,  fclou  la  taxe  d»  Icut 
Dioceûin» 

L I  C  1  T  £  R.  Vk  a£l»  Pourfuivre  une  a^ion  de 
liciiaiion  en  Juftice*  Lic/Mn.  CcV  cohéritiers 
fc  biottilloient  toujours  dans  le  partage  des 
loyers 4.'une  maifon  commune ,  ils  ont  été  con- 
traints de  la  lietttr  cntt-cux ,  ou  de  la  faire  U*- 
eittr  en  Juftice. 

L  I  Cl  Tt' ,  .l'i,  part.  pair,  le  adj.  AitaitniéÀ- 

L  I C  O  R  N  En.  f.  Utnutrtt  *unic«rnit.  La 
licorne  lé  trouve  feulement  dans  l'AlFtique.. 
Son  vrai  païs<$lftdans  la  Provin^^;  d'Aguas  au 
Royaume  'des    Plmotes  en  Eiiopie.  C'cU  un 


le  quipouttaof  fe  hazaidc  quelquefois  à  yciur 
dans  la  plaine»  Il  aune  corne  blanche  au  mi- 
lieu du  front  de  cinq  palmes  de  Iqnguc<ur ,  tel- 
les qu'on  les \dcpeint  ici.  Ijedsdela  grandeur 
d'un  cheval  de  la  médiocre  taille,  iTun  poil 
brun  tirant  fut  le  tmt ,  ayant  le  cra in  court  le 
peu  fourni  le  noir ,  aulTi  bicd  que  (à  qucuif.  Le 
Perc  Lobo  dans  fcs  Voyages  rapporte  pluficurs 
témoignages  de  gens  qui  qi  ont  vu,  Icc'eft 
ainfi  que  la  décrit  Vincent  le  Blanc  da||  l'on 
Voyage  d'AlTriquc:  mais  cet  Auteur  eft  fort 
fufpcé^  ,  aulli  bien  qu'Andic  Thcvet ,  qui  ccKt 

3uç.Ie  Roi  Monomoiapa  le  mena  ^  la  clullc 
e  Xxlicornet  qui  eft  fiequcntc  ,  dit-il  ,cn  fon 
Royaume  i  le  qui  lui  fit  prefent  de  deux  cornes 
de  Utorne  ,  qu'il  rapporta  en  France ,  dont  il 
en  donna  une  au  Roi ,  qui  eft  celle  qu'on  voit  à 
prefent  au  Trefor  ^e  Saint   Denis:  le  il  croit 
qu'elle  vient  des  dents  d'élephant  travaillées 
par  les  Ouvriers.  Il  y  en  a  une  fort  grolfe  à 
Strasbourg  de  fept  à-huit  pieds ,  qui  eft  tor- 
tillée. Toutes  cclles^du  Trefor  de  Ver.ifc  font 
âilfcréntes.  Pline  dit  que  le  premier  qui  a  écrit 
de  la  lieerde  , eft  un  yiiommé  Ctcfiui ,  qu' Aril- 
totc  dit  être  un  Auteur  fort  furpc<^.  Elicnn'cn 
parle  qu'en  doutant*  Andié  Marin  do6lc  Mé- 
decin de  Venife,  a  fait  un  Trair^dela  fauftc 
opinion  de  la  Utorne.  Les  autres  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  font  Philoftrate  &  folin  ,  yEncas  Syl- 
Vius  qui  eft  le  Pape  Pie  I  L  Marc  Paul  Vci)i- 
ticn,  Alœfius  Cadamuftus  ,  Louis  de   Bcr- 
thame  en  ("on  Voyage  d'Ethiopie,  Cardan,  Gel- 
ncr„  Gareiis  ab  Hdf to ,  &c.   Lci  uns  difcnt  , 
qu'elle  rcflcmHc  à  un  cheval  ou  poulain ,  les 
autres- à  un  âne  ,  les  autres  à  un  cerf  Ou  à  un 
bouc  pat  (a barbe,  les  autres  à  un  éléphant, 
lesàutrcsàaa  thinoceros ,  Ics'aûtresà  un  lé- 
vrier. Munfter  le  Thevet  difent  que  çicft  un 
amphibie  vivant  dans  l'cail  le  fur  terré  ,  le  que 
(à  corne  eft  mobilefeîon  Id  volonté  de  l'ani- 
mal. D'aotTCS  difenc  que  la  force  con^e  ^o  Cx 
corne ,  le  q^e  quand  elle  eft  pourlui  vie  par  les 
Chalfeuri  ,   plie  fc  précipite  du  haut  des  ro- 
chers ,  &  tombe  fu^'lâ  corne ,  qui  foqn'ent  t^c 
Vtffiôrt  de  fa  chute ,  enforte  qu'elle  ne  fe  ÉNc 
point  de  mal*  Enfin  tous  les  Auteurs  rappor- 
ic:nt  diffcremmcni  la  figute  le  la  couleur  tant 
de*  l'animal  que  de ^fa  corne  le  de  toutes,  fes 
parties.  C'cft  poutquoy  les  plus  fcnicz  tiennent 
que' c' eft  un  animal  fabuleux.  Lei  Latins  l'ont 
appelle ,  iMiic0r»«f ,  le  les  Grecs  fjicfcK.if{^. 
Mais  on  a  trouve  aux'  Indes  pluficurs  animaux 
qui  n'ont  qu'une  corne  ,  comme  vaches ,  tau- 
reaux ,  chevaux  ,  ânes>  chèvres ,  daims,  lec. 
La  Perrere  en  là  Relation  de  Groenland  dit  que 
ce  quon  croit  corne  de  lieernt  eft  une  dent 
d'un   ^roi  pollfon  nommé  ^par  les  Iflaiidois 
ttdrwmi  t  le  daus  d'antres  lieux  rohart ,  qtii  fe 
trouve   dans  la   Mer  Glaciale  ,  qui  a   fourni 
abondance  de  ces  cornes  dans  les  cabinets  des 
coricttx .  Même  Châtras  dans  fa  Pharmacopée 
fc  vàntc  d'icn  avoir  une  <]ai  furpalfe  en  lon- 
.^  gucurlc  en  grofteur  celle  du  Trefordc  Saint 
Denis.  Cette  corne  fort  du  milieu  du  devant  de 
la  mâchoire  fperieure  de  ce  grand  poiifon  t  où 
eltca  environ  nnpied  de  long  de  racine  auftî 
^"fofle  que  la  corne  même.   Elle  lui  icri  même 
d'arme  le  de  deffenfc  pour  attaquer  les  plus 
gtolfes  baleines ,  le  il  la  poufte  aVcc  tant  d'im- 
petuofité  ,  qu'il  eh  peut  percer  un  fort  gros 
vaiflcau.  l^tul  Louïs  Saehiius  Médecin  fait  la 
defcription  d'un  monftre   marin  qn'il  appelle 
Ufticarnt  oM  menecerot ,  qui  eft  une  efpccc  de 
baleine  qili  vit  de  cadavres  ,  on' on  pêche  fur 
Ici  côtci  d'hland^c  Gcocnland ,  donc  lacouie 
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eft  la  feule  d,eot  qii'il  a  en  la  mâchoire  fupi-^ 
ricure  ,  qui  eft  tournée  .  caneiéc  ,  le  (cnniif* 
en  pointe.  Celle  que  vu  cet  Auteur  étoit  de  ocut' 
pouces  de  long. 
Les  Anciens  ont  cru  que  la  (orne  de  là  licorne 
fert  de  conttepoifon  »  le  qu'elle  la  ire|àip4  d.r>  s 
l'eau  pour  l'épuicr  ,  quand  elle  veut  boire,  ia 
rareté  fait  qu'on  -lui  attribue  pluli^urs  vertus 
dans  la  Mcdccme.  Mais  il  eft  coîiitjnt ,  com- 
me l'a  fort  bien  prouve  Ambroilc  Pare,  que 
c'cft  une  purocharUtanerie,  le  il  dit  qu'il  a 
expérimenté  que  toutes  Icâ  vertus  qu'on  lui  at- 
tribué font  faall'cs,  quoyque  les  Marchands 
aycnt  mis  fon  prix  fi  haut  ,  qu'un  ALciuand 
en  vendit  une  douzaine  mille  écui  au  Pape, 
au  rapport  d'André  K.acci  Médecin  de  Floicn- 
cc:|t  que  dans  les  boutiques  lalivr^iie  i6.on- 


animat  fort  crafttifquife  retire  dans  les  bois  ,^r  cci  ait  été  vendue  julqu'ài/j6.ccui  en  un  tcms 


où  le  même  poids  de  i'ot  n'en  valoir  que  148^ 
Le  Cenciliatcut  dit  que  la  licorne  lue  en  prc- 
fcnce  du  rapellus  ,  oU  d'une  vipère ,  ou  d'un  fiel 
de  léopard  :  ce/qu'clle  ne  fair  point  en  pre- 
fencc  (kjr^ut^  poifoos.  Mais  cela  eft  encore 
fabuleux . 

La  licorne,  en  terttits  de  Blafon,  le  reptcfentc  paf- 
.fante  ,  quck|ucfuis-rampanic  ;le  iorlqu'ellc  cil 
en  cette  adlion  ,  on  U  dujitiliante,  , 

LICOU,  ou  LICOL,  fubft.  m.  tJne  têticfc 
montée  d'une  longe  du  cuit  pour  attacher  les 
chevaux ,  mulets ,  ou  autics  bêtes  au  râtelier , 

.  qu^nd  on  les  a  débridées.  Cypi/lrum.  On  faic 
Itt  licous  de  chevaux,  de  cuir  de  Hongrie  , 
ceux  des  ânes  ou  dt$  chevaux  de  louage  de 
fimple  corde. 

Licol,  fe  dit  aulTi  de  la  Corde 'qui  fert  à  étraq.* 
gler  les  pendus.  Rejfij ,  Uqmeus. 

C 0r  de  i'éirangler  d'un  licol  0 
Cette  mort  tfl  four  le  vulgaire  i 
Les    Rois  ni  lu   fr»(i<jMtnt  guerti 

S  c  A  R. 

Ce  mot  Vient  k  liganio  coUê ,  comme  qui  diroit^ 
liin  du  toi. 

LICTEUR,  f»  m.  Miniftre  des  MagiftratI 
Romains ,  qui  matchoient  devant  eux  ,  portant 
des  haches  envciopées  dans  des  faiftéaux  dz 
verges.  Liâor.  Il  faifoit  l'Oftice  de  Sergent 
le. de  Bourreau.  Les  Çonfuls  avoient  douze 
Litieurs.  Les  Proconfuls ,  les  Prêteurs ,  le  au'* 
tres'Magiftrats  en  avoient  Iculement  fix.  Ils 
étoient  toujours  prêts  à  délier  leurs  faifccaux, 
foit  pour  foiicirer  ,  loir  pour  trenchcr  la  tête 
aux  condamnez.  Romulus  fut  le  preiiuer  qui 
les  inftitua,  cornme  témoigne  Plutarquc.  lis 
font  ainfiappellei  à ligando f^xicc(\\x\  %  lioienc 
hi  psJts  le  les  mains  des  criminels  avant  i'c« 


cutiou. 
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LIE.  f.  f.  La  partie  la  plus  cràfle ,  la  pîiis  épalf^^ 
fc  t  le  la  plus  grolfietedu  vin  ,  de  l'huile  ,  U 
des  autres  liqueurs.  Toex  ,  j'tdimeni  Eh  Me* 
decinc  on  l'ipfcïlefedimtnt.  On  fait  de  la  cen- 
dre gravclée  avec  de  la  lie  de  vin  brûlée.  La 
lie  un  à  écurer  la  vaiflelle.  La  Courtrfan« 
Phtync  devenuif  vieille  ,  difoit  par  appliêatioia 
à  elle-même,  le  dans  un  fens  de  débaache,qu'oil 
biivoit  le  bon  vin  jufqu'à  la  lie.  A  B  L  a  N  ç. 

L  1 1 ,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  de  ce  qui  ell 
vil  le  abjet.  Infimsem.  Ia  lie  du  peuple  ,  eft 
la  commune  populace  qui  n'a  ni  honnêteté , 
ni  éducation.  La  lie  du  Pamafte ,  fe  dit  des 
poètes  du  dernier  rang ,  le  des  plus  raepti* 
fables.  ' 

Ce  mot  vient  de /iifrtM  ,  comtne  cjili  ditoit  limo» 
de  vin.  D'aiitres  le  dérivent  de  Ljtàt ,  qui  e(l 
un  des  furnoms  de*  Bacehus.  Du  Gange  dit  qa'il 
vient  de  /f4i ,  mot  de  la  bafle  Latinité  figoînaol 
la  même  chofe. 

On  (^it  proverbialement .  Faire  chère lU  i  potlr  di« 
re,  nite  grande  chère.  C'eft  Un  vieux  mot  ad'* 
jeâif ,  qui  fign'fiey^^iMx,  Faire  un  tronçon  do 
chère  lie. 

Ce  mot  vient  de /i«/?< ',  le  celui-ci  de  làtitiâ. 

L  I  £  G  Eé  f.  m.  Arbre  de  moyenne  hauteur  i 
relfemblant  beaucoup  au  chêne- Vetd,  mâts 
fon  tronc  eft  plus  gtos  ,  &  fon  écorce  beaucoup 
plus  épatfte,  fort  légère  ,  fpongieufc ,  de  cou- 
pleur grile  tirant  lur  le  jaune  :  elle  fe  fend  |t  ft 
fcpate  de  l'arbre  fi  l'on  n'a  le  foin  de  l'en  6ter, 
paréequ'elle  eft  poùlTée  par  une  aurre  écorce 
9ui  Â  forme  dciîbus.  Suber.  $cs  feuilles  ont  U 
5^  ifi  '  figuitt 
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fl«;ure  de  ccUct  du  chàic  ferd  «  ma!f  ellei 
(ont  plus  grande! ,  plut  longues ,  plus  mollet , 
plus  vcrcetcudellus»  i|uelt)ucfoii  un  peu  dco- 
V  cclc^t ,  piquantes.  Ses  chatons  flc  (es  glands 
^  (ont  ièmbUblcs  à  cofix  du  chénc-?cid.  Cet^- 
btc  cTofc  dans  les  pais  chauds  ,  comme  en  ET- 
pagiic  t  en  Italie  ,  vers  les  P/rcnèet ,  en  Gaf- 
co^nc.  Il  ne  meurt  point  i|ttaud  il  eft  dépouillé 
de  loi)  écorce  comme  foot  cou  Icfautictar' 
bres.  Le  gland  du  /f«£r  eft  aftringcnt ,  flc  pro- 
pre pout  la  colique  vcnteulè  \  Ton  ^cotcc  eft 
aulli  alUingentc  ,  cilcAfréto  let  homprragiei 
&  les  courtde  vemte.  En  Latin  /«^r  /«ri/#- 
littm^ju^tù^  virtms.  CBauh.  Pin.  4|4,Q^1- 
c]ucff-ttnsderifeiit  le  moc  àzitêit  de  irvtt ,  à 
caul'c  de  là  légèreté.  .     ' 

Li  E  o  E  ,  le  die  particulièrement  de  la  féconde 
ccotce  de  oe  bois,  qui  nage  fut  l'eau.  Suktr. 
On  Te  (crt  de  li$it ,  pour  mettre  fous  des  pen« 
louHcs  3c fous  des  patins,  parccquSI  eft  focc 
Icgcr.Lcs  Hlc^dcs  Pécheurs  ne  l'ont  furpendus 
Ihr  l'eau  que  par  les /ic^ff  qoiv  Ibnc  attachez. 
Il  y  a  une  efpece  de  Uti*  d'Anglecetie ,  qui  crft 
Terré  le  moins  poreux  que  le  litit  commun  , 
qui  cft  mervciilcux  pour  faire  des  bouchons  de 
bouteille ,  où  l'on  peut  mente  rutcmcot  dur  vin 

-    fans  craindre  qu'il  s'évente. 
.    Qii  appelle /»«r«n»/r«f,  dttieie  ,  les  morfcaux  de 
//V^o  que  lei'Pécheutt  attachent  à  leurs  filets 
pour  les  tenir  rafpeadut  dans  l'eau  par  le  haut. 
SuhtrisfêgmtutM,  '        ^      ■ 

L  î  ■  G  a ,  Terme  de  $cellier.  C'eft  un  morceau 
de  bois  en  forme  de  petite  aile  qui  cft  aux  deux 
cotez  du  pommeau  de  la  felle .  qui  lorfqu'il  eft 
couvert  de  cuir,&  embelli  de  cloux,  il  s'appe4e 
eMt/t.  Ftifbifu«lm,  Le  tiegftÙètcolè\ 
\  L  I  E  G  E  R.  T.  aa.  Terme  de  Pécheur.  Mettre 
le  Iftgt  au  filet.  Litfir  un  ttamail.  Suitrt  ff- 

•  titt  injlruêre. 

L I  £  N.  f«  m.  Ce  qui  joint  enfemble  )  ce  qui  at- 
tache ,  &  unit  des  chofes  enfemble.  ynculmm, 
ligAmrn.  Faire  det/i«iii  pour  des  gerbes  ,  toii>- 
f  rc  ,  couper  un  litn.  Les  bottes  de  foin  font 
moins  cftimécs  quand  eltCs  n'ont  que  des  Ui»s 
de  paille. 

L 1  a  M ,  (ê  dit  aafli  des  chaînes  «des  menottes  ,  Ac 
autres  fers  avec  quoy  on  atuche  les  captifs, 
^  lit  galériens ,  &  les  prifonnicrs.  Cutinê, ,  mis- 
nicA  ',  ftdtcé  ,  ctmfeâet.  Les  pauvres  efclavet 
d'Alger  font  chargez  de  lient  ..Uaguiflenc  dans 
lcs/i«fff.  Ona  fauve  un  tel((cs.Corfairet,on 
a  rompu  fes  liens.  La  fétc  de  Saint  Pierre  aux 
Lftnt ,  ^ft  celle  qu'on  celcbrc  le  premier  jour 
d'Aottt  en  mémoire  du  miracle^  rapporté  dans 
les  Aâes ,  Chap.  ix.  pat  lequel  l'Ange  du  Sei- 
gneur brilâ deux  lient  dontl' Apôtre  étoic  char- 
gé pat  la  cruauté  d'Hetodes ,  &  le  mit  en  lieu 
deiureté. 

L I  s  N  >  fe  die  au  m  chez  les  Anilkni ,  de  côatei 
^         les  pièces  qui  fetvenc  à  Iieri^  &  alTemblet.  Li- 

Î >s«ieiB.Les^ Vitriers  ont  desliirjif  de  plomb  pour 
iet ,  pour  attacher  les  verges  defef  le  lon^  du 
,    panneau.  Ils  appellent  aufh  /im  de  verre,  un 
>y  paquet  de  fix  tables  de  verre  de  Lorraine.  Le$ 

Charpentiers  fiwc  det  lims  de  'pièces  de  bois 

3uiyK>at  ei^agécs  les  unes  dans  les  autres  par 
es  tenons,  mortaifcs  ,  ou  chevilles,  comme 
celles  qui  lient  les  pieux  des  arches  det  ponts 
,  de  boit,  les  faîtet ,  ou  foufattet  dà  comblei.U  y 
a  aulG  det /iVi»  cintrez ,  qui  fervbi^^de  cour- 
bes dant  les  enfonccmeitf  des  combles  ,8e  dans 
l'alicmblage  des  fermes  rondes  det  vieux  pi- 
gnons. Voyez   L I  a  R  N I.    On  le  dit  aaffi  det 
pièces  qui  fervent  i^  Uer  &  à  (outenir  let  gruët 
,  &  engins.   Les  Charrons  attachent  leurs  flè- 
ches avec  pluAeurs{/f  mi  de  fer.  On  appelle  aaffi 
litn  de  fer  ,  un  morceau  de  fer  n^cplat ,  coildé 
eu  cintté  pour  retenir  quelque  pièce  de  bois 
'^  dans  un  alfembhige  de  Charpemecie  ou  de  Me- 

nuifetie.  D  a  v  i  l  s  a. 
■  L  I  p.  H,  fe  dit  figurémencen  chofes  morales  ,& 
fp^rituelles ,    des  engagemens  &  des  attache- 
,  mens  des  liai fons.  Lii»men.  Le /ûis  conjugal 

c'eft  le  mariage.  Le  vin  eft  un  lien  d'aminé. 
Les  loix  fdnt  le  lien  de  U  focicté  civile.  Les 
lient  du  corps  &  de  l'anjut  font  impt;rcepcibles. 
Les  Amant  ne  -  parlent -qoe-de  leurs  lient' ,  de 
leur  chatnes  ,  de  leur  captivité.  Qu^one  amitié 
f\  belle  ,  aie  d'éternels  tient.  R  a  c.  L'eftime 
mutuelle  de  dedx  amis ,  eft  toujours  le  pre- 
mier A'm;  qui  doit  ferrer  leurs  nieads.  S.  £v. 
.  -     '  fAoa  Amant  n'étoit  pas  aufC  dégagé  de  mes 

.  itent  que  je  i'^ToU  crû.  H.  S .  à  l  «  M.  Le  lien 


m 


LI  £ 


i 


•(^  < 


de  ramitié  homàftiK  eft  uop  foîbtè  poar  te- 
fiftecà  la  vioienc<;^det  palfiont.  M.  Èsr.  De- 
voir! ,  amitié ,  U  tout,  ce  qui  fait  les  litmt  des 
fors  et  des  faibles ,  oe  in'ooc  jamais  g^é  un 
moment  en  cpoie  ma  vie.'  S*  £  v  m.  L%  Re- 
ligion quidevroit  eue  vn  lien  de  charité  entre 
les  hommes ,  n'eft  plutqbc  la  maricre  de  leurs 
confteftatftn»  «îtiM  ktlr  aigreur.  S.  Ev  a. 
Pat  combien  d'impcrccpiiblea  tient  (bmmea- 
nous  attachez  aufmoodc  f  Bo!!.  Il  n'y  a 
point  de  tient  U  fort!  que  la  rai(bo  ne  rompe  , 
avec  le  t||ml.  S.'  Ev  a..JLa  Religion  fout  dea 
forme!  lUfércncet  fera  le /i««  de  toute!  let  na- 
tions ,  6e.  |«  tmtci  de  toutes  les  verras.  M.  Se. 
Il  eO  plut  noblç  de  rompre  toot-d'uo- coup  les 
lient  quf  nous  atuchedt  au  monde ,  que  '  de  les 
délier  avec  tant  de  citconl^âtion  ,  8t  de  foi- 
bldfe.   Flic. 

S»Mttme»lmitr9mfet»k»t9  mmd4»  miUe 

ifmtilt.        ■       '\ 
Set  deux  emhêjfimemt ,  fet  féuilet  ét- 
ttftilt ,  . 

Sent  let   lient  dêr*:^  de  lUtwe  fervitnde 

T  H  a  o  P  H.. 

.   L»  fei  t  et  nmnd  f*eri ,  te  Uenfreeitnx, 

N'ejiflm  (jnitn  vnin  fâmtim*  ,  (^  ^n'nn 

nemfpeeienx.  Bail. 

f^ttn  tfnverMe  mert  ,  vit»  hrij'tr^  Ut 

liens 

^««  msitri  imi\m*jthiuhmtt h  /«'  vie. 

M.  Se. 

Onditprovetbialement  ,  On  a'eft  'pu  échappé 
quand  on  traine  icmtien.  ^^ 

L I  o  o  u  t  L  B  L 1 1  In.  Terme  de  )ttrif^raden- 
le.  Cenfaogttinité  »  parenté  entre  peifenncs  for- 
tics  d'un  mime  père,  &  d'utic  métne  mère.  Cm- 
funimnimt  \a  Dtoitcivilavpit  établi  U  dif- 
tin^ioo  du  dènhle  lien  ,dnf  litit  vintnii  hemt- 
/s'iftifjenforte  que  leteoraiDtiJrut  d'un  même 
perc  ,  9l  d'une  niême  inete  (ê  fuci^ddienc  let 
uns  aux  autres  ;  par  préférence  ,  8tA  Tesdu- 
fion  de  leurs  fieiet',  ù.  foeurt  de  père  ,  ou  de 
mer^  feolement.  Ce  droit  t'obfetve  qi  qiiel- 
que»  Codtumea  de  France.  Il  n'a  point  lieu  en 
Normandie.  Quelquet-un  croient  que  l'aâion 
de  Jofeoh  qui  «ranna  nne  double  portion  à  Ben-v 

^jaminfon  trere  de  aeie ,  &  de  mère ,  par  pré- 
férence à  fetanuetncres ,  qui  hél*étoieot  que 
de  père .  a  donné  Ueo  à  U  drftinâÏQO  du  dtif 
bit  tien,         .1^ 

LIENES.  f.  f.  Voyec.tiAM^t. 

LIENT ERIE  f.  f.  Ef^ce  de  devoyement 
dans  lequel  on  rend  les  aliment  comme  on  la 
a  prit ,  6u~l  demi  digérez.  lÀtmmn.  LnUtn- 
terit  vient  de  iie  que  le  levain  de  Teftomae 
manque  entièrement  ,otteft  émoulR  ,oa  patr 
cequeie  pyjoic  eft  tellement  relâché  ,  A  let 
•  fifa|ps  J^  ventricule  fî  fort  kriiéet  en  même 
leiSipt  (qu'il  laifle  (brtir  let  aliment,  iu  lieu 
de  let  retenir,  La  lienttriê  fiirvioit  à  de  gran- 
det  naladiet.  L'excé»  de  la  boilTon  peut  caufér 
ce  nul  en  relâchant  trop  l'eftoroac  &  ùu  tout 
\e  pylorei  Let  Ancient  croyent  que  U  litntt' 
ri*  artivelor(<||ae  let  tnteftim  étant  trop  unit  8c 
gliiram  par  dedans  .ils  laiffent  échaper  let 
aliment  avant qa'iltfoieot digérez,  d'où  vient 
qu'ila  lui  «voient  donné  ce  nom  ,  qui  eft  Grec 
8e  tjui  eft  formé  de«AM^  ,p«(f,&de  trltfov  ' 
intefiim, 

L I  E  R.  verU  Aiucher,  ioindte  avec  «nlico  plu*^ 
fieurt  cholea  enfemble.  Lignre  vintire.  Oa  lie 
les  baloct.«recdet  cordet  i  let  gerbes  le  foin 
avec  de  la  paille  %  let  fagott  avec  det  hareti  det 
mâtt ,  des  naachinet  avec  de»  bandet  de  fettdet 
tonneaux  a?cc  det  cetclet;  det  perches  avec  de 
l'ofiei» 

Liai,;,  lignifie  quelquefoit  fimplemeot ,  Noiicr, 
arrêter  quelque  cholê.  C»mt*Bere ,  etfntsre, 
een)nitjgtre,vimeire.  Ii««  voa  G>ttlie^ ^vec  des 
rubans.  QÛnd  on  lie  la  jambe  trop  ferrée ,  il  y 
refte  une  nurçiae.  On^is  Ica  veinct  8e  let  ar- 
tères en  plnfseati  operaiioot  de  Cbinirgie. 
On  lia  IctvijgDet  àdàéchalat. 

L I  £  n  »  figpifie  auffi  ,  Captiver  ,  6ier  la  liberté 
du  moovemenc  det  membres  du  cc|rps.  ytmtiftj 
On  a  mené  cet  homme  lea  piedi8e  pdngt/i«4:,i 
irétoit  liétL  garroté.  Il  a  perdu  l'cfpiit ,  iléft 
Cpa  à /i«r.  Celui  qui  triomphoità  Rome  me- 
noit  les  Prft^/iacà  foo  chai^  £jr<.  v6ire 
cheval  à  cet  atbre ,  de  peur  qu'il  oe  t'échape. 

L 1  a  a  >  &  dit  auffi  det  parties  dificrentet  que  l'on 
joint  eojfefflble  par  quelque  choCc  qui  riacoi- 


.percnt  dant  les  onet  Itdant  les  êmttt.Cttllfiirtt- 
tllignrt. Le  ^fSHiazol  eft  lé  ineilleur  ciment  pour 
Uer  les  pierres.  La  cdie  laftc  lie  Ift  pièces  de 
boit  eiilêmble.  Où  n  lié  cet  dcUx  pavillons  pac, 
une  galexie  ,'  par  une  pUneférmct  On  'lift  une 
muraillcaVec  Uneautre  par  des  pierres  d'atten- 
te. Il  faut  mettiF'^qitelqUe  chofe  dans  cctiç 
compofitjon  pour  ^ffif  leé  ingtcdiens.  On  'dit 
auffi  qu'un  Ecrivain  lit  bien  (es  letnes  ,  (|uand 
il  les  joint  enfemble  par  des  traits  fbft  débet. 

On  dit  auffi  en  ^  fine  qu'une  faucç  fe  lie  ,  pout 
dire,  qu'elle  «'épaifllt ,  qu'elle  prend  «onfif- 
tence  encu'fanr.  Il  faut  itmoet  cette  faner 
iufqu'à  ce  qu'elle  fe  lie.  Voilà  «ne  fance  bien 
liée.  On  ne  peut  dire  de  même  des  autres  com« 
p<^fitions ,  des  fVropt ,  8r  aatret  chofet  de  cette 
natiue  que  l'on  tait  étaiffir  eti  let  faifknt  cuire. 
Ce  fyrop  eft  bientAt  talc ,  il  commence  à  fe  lier. 

Vi  a  a,  ftgpifie  encore ,  Brider ,  engager  ,  atu* 
'  cher ,  obliger  quelqu'un  i  cerutnes  éonditioos  , 
enforte  au  on  ne  s'en  poifTe  deftcndre.ur/f»v»f«- 
,  4tv$nein  :  Les  hommes  te  lient  pat  leuis 
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fetment.Çopieille  à  fait  dire  à  Ciaaa,en  parlant 
defaMalcreil^, 

Vitfirmtnt  tttttfahlt  HJ^n  hsimt  mt  lie. 

Une  faifie ,  une  fubftitutioo  lient  les  maint  d'n4 
débiteur .  d'un  ufufruitTer,  Let  delfenfet  de  U 
Coof  ont  1»^  let  mains  à  ce  Juge  inférieur,  je 
l'ai  bien  lié  '  8c  bridé  par  les  claufiis  de  ce  co»- 
irai.  Un  donataire  eiurevifsfe  lit  les  mains, 
ne  peut  plns^fpoCèide  foo  bien.  Cela  be  /te  ■ 
Ai  le  donataire,  ni  l'héritier.  Par.  Lacoll»^ 
tion»  qnoy  qu'invalide ,  d'un  CoUateur  ordinai- 
re/i«  les  mains  du  Pape;  In  ôte  le  droit  de 
.  prévention.  On  dit  auffi ,  qu'uniiomme  eft  lié  , 
quand  il  eft  fàcré  ,  ou  lorlau'il  eft'  mariéif^Le 
plut iûr moyen  débiter  les  hommes  8c  de  lea 
enchaîner,  c'cft  de  leur  faire  du  bien.  Vos  bieo- 
faiif  me  /ian/i  vous  d'une  chaîne  honorable^    - 

RaCI  MB. 

jL  1 1  a ,  (è  dit  auffi  figurément  en  plufîèuri  cho*^ 
fet  de  diffi:rente  nature.  Ainfi  on  dit  qu'un 
Orareut  a  bjpn  lié  fon  difcourt ,  quand  u  l'a 
difpofé  dans  un  ordre  naturel  avec  det  tran-«>-> 
^.^tioos  fort  d^catet ,  quand  (à  fuitte  eft  tore 
*  naturelle.  On  dit  ataffi ,  da'Euclide  a  lié  met- 
veilleufemetit  let  propontions  de  Géométrie,  ^\ 
Tous  les  traits  de  cette  femme  font  admirar 
blés  1  mail  l'agrément  qui  les  lie  dans  fon  poc* 
trait ,  oe  let  l$e  pat  fur  foo  vifage.  V 1 1  l. 

L 1 1  11 ,  en  termet  de  Faucoimerie ,  Ce-dk  lorfque 
le  faucon  enlevé  en  l'air  (àpioye  darit  fet  fer-.  ^ 
ret  )  ou  lorfque  Payant  affommée  ,  il  la  /m  ^ 
8e  la  tîemà  terre.  FnU^  inmnenre,  imflicâ*' 
Tt,  A  r^aid  de  l'autout  »  on  dit  emfitter.  On 
dit  auffi ,  quand  deux  ou  troit  oiCeaux  fe  font 
comragnie  pour pourfuivte le  héron, ou  au- 
tre'gibi«x»qu'iltle/;«ér,  parcequ'ilt  le  fer- 
reot  de  fi  prêt ,  qu'ilt  fenblent  quafi  le  litr  U 
.tenir  dans  lebrt  ferret. 

L^  1  a ,  fe  dk  figarétpent  en  chofes  f^'iituelles 

^  §t  morales  Lignretjhiniere.  J  i  s  u  tX  H  ai  t  r 
a  donné  à  fon  Egli(e  le  Movoit  de  lier  8c  de  de-^ 
lier  l'es  péchez  ,  elle /#r  par  det  excommùai- 
cationt  8c  des  cenfures.  Le  mariage  lie  enfcm- 
ble^es  conjoints.  Les  alliance  /i«sr,les  familles^ 
La  Ponce,les Loix/ÎMrenfirmble  les  peuples. 
L'tntetltiMles  Societez.  La  conformité  dhu- 
roeucB  /««  les  amis.  Ilétoit/iV  aux  intérêts  de 
fon  maître.  A 1 L  A  M.  Ne  permettre  pas  aux 
Rois  de  s'humanilcr  quelquefois ,  c'cft  les  litf 
-  à  (a  grandeur  de  leur  condition  ,  8c  les,  clode^  ' 
fîu  le  tt6ne.  Bal. 

On  dit  auffi  en  ce  fent,  tier  conunetce  ,  correw*  ' 
poodance.  (.fMM/itfMv  i»ir<,c«/V#.  Il  eft  très-    * 
imporunt  de  ne  Uer  commerce  qu'avec  des 
'  perfonnes  de  mérite:  on  prend  i^pfiblemeoc 
leurs  maaSere.  B 1 1. 1.  Lter  aimitié  avec  «l^'^'c,^. 
tqu'un.Cet  entretien /m  pen-i^peu  enu'eux  one^^»» 
étroite  familiarité.  A  a  t  a  m.  ^b  dit  auffi,  l^ 
convcriàtion, entrer  en difcours.  tirr  partie; 
poar  .dire ,  Convenir  du  jour ,  8c  des  cooditioa< 
pour  (ê  divertir  enfemble ,  joiier ,  voyager ,  oit 

^  iê  battre. 

On  dit  profcrUalement  à  ceux  qui  he^ent  à  en- 
uer  dans  une  roaifon  ,  Entrez ,  nos  chiens  ùtai 
liet,. 

L  iif .  ^  t/part.  pair.  8c  adj  .Ce»nt»tt,eim]imj^* 
Joiier  en  deux  parties liéet , pour dlrc.îpiireu 
faut  gagner  deui  tout  de  fuitte.  Colonne  liit, 
^  une  colonne  attachée  à  une  autre  par  no 
corps,  ou  Uoeuccte  de  «c'naiac  épaiflcus  »  o^ 
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\  hteilleuf  cimept  poar 
Urtç  /iVl/f  pieccéde 
CCS  dcdx  pavilloiu  pac 
ctefbrmct  On '^'«  une 
«rîct  pierres  d'aitjrn. 
|tie  chofe  dans  cet(^ 
i  inercdieof.  On  'dît 
•iCQ  tes  lecnes  ,  ouaqd 
etcratti  fBfcielict. 
m:  faacç  fe  lié  ,.  pme 
qu'elle  prend  «onfif. 

itmoet  cette  txatp 
VotU  «ne  fiiace  bien 
némc  dei  ancrei  corn* 
aotrei  chofeJi  de  cecte 
ir  citf  lei  fai(ant  cuire, 
il  cootmeoce  à  klitr. 
dfef,  cnj^acer  ,  atta- 

ceruioei  candîciooi , 

tm  tt  Utnt  p«f  kaifl 
ire  i  Cionajeo  pacUn^ 

M>  litmt  Ici  maioa  d'atf 
.  Les  delfenfea  de  U 
c  Jagc  iaferieur.  Je 
Cl  claulèi  de  ce  coo- 
rifs  le  lit  les  inaint, 
on  bien.  Cela  ne  fig 
lUer.  P  a  T.  La  coU»^ 
on  CoIIateur  ordioai- 
Ivà  ôte  le  <iroii  de 
qu'aniiomme  eft  lié  , 
rlau'il  eft  matiè^Le 
s  hommes  de  de  Ica 
ire  du  bien.  Vos  bieo- 
e  chaine  hoo^uble^ 

»t  eo  plufîèuri  cho*' 
^  Ainfi  00  dit  qa'iu 
cours,  quand  u  1*4 
nrel  avec  des  cran<«-^ 
and  û  fuitte  eft  fotc 
|o*£uclidc  a  tèé  mér- 
itions de  Geomcciie, 
emme  fonc  a«Imira-: 
i  les  Ht  dans  Ton  poi« 
D  TîGij^e.  V 1 1 L. 
onerie ,  (e^it  lorfqae 
iptoyedans  (es  Ter* 
aflbmmée  ,  il  la  /m 
if  imftmtMt ,  imflicêfi 
OD  die  tmfitttf.  On 
trois  oiCcaux  Te  fooc 
rele  heroo  ,ott  au« 
'paccequ'ils  le  fer- 
ilcnc  quaû  le  litr  te 


n  chofes  rpi(itaelles  ' 

«.jlSUS-CHRIS.t 

roir  de  /m  iBc  de  de^ 
ar  des  excommuai- 

marine  lit  enicin- 
>ce  litmt^ïe*  familles^ 
nfèmble  les  peuples. 
A  conformité  d  bu- 
c  /iV  aux  iutet^s  de 

permettre  pas  aax 
lefois,  c'cft  les  litf 
ictoo  ,  ft  les,  cloiie^    ' 

icommerce ,  corre(^' 
,c0trt.  Il  eft  très-    ^ 
merce  au'avec  des 
rend  iqkpfiblemeoe 
r  aimitii  arec  ^'•^''^^^-^ 
-è^peu  enu'eux  uoe'^^^ 
N.  CHi  die  suffi,  lio* 
'court,  tf >r  partie  ; 
ir ,  8e  des  ceodiuoos 
jouer,  voyager,  ou 

X  qui  he^ent  à  en* 
rez, DOS  chiens  (ooc 

nm  tMmtf  etnjimj^jii' 
,  pour  dire ,  cpîTreâ 
iiiae.  Colonne  lite» 
I  une  aiure  par  no 
taiac  ipaiflcuf  •  ^ 


c 


l  UQ  pflâ)lre  &tu  fddfofiondc  baftfi ,  tù  it  cKa- 

piteaux* 
{,  1  b' ,  en  Ttrmes  de  B)afi>n  ^  fe  dit  des  «ercles  de 

(OQAoaux,  quand VoA^qai  les  rietn  eft  d'un 

autre  tmaiLCftfirilM.  |T  porton  et  pourpre 

àua  cecclie  tforT/filcCible. 
tiE',re«iiâttli4c  ce  qui  eft  joint  refTetrê,  at- 
taché le  accouplé  Mir>  ttii  ien ,  cordon  ou  ru- 
^  ban.  Ad^t&mst€$wfri&§i.  It  portoit  de  gueule 

à  la  gcrbed'or //i^f  de  champ.  /* 
4)11  dit  prpveibialemeok  l'a  btcà/Te  eft^^/)i/e .  d'une 

nouvelle  mariée  ,  tjjù^isià  le' contrat  dl  pal- 

re&figné. .  \ 

Ll  £  R  N  £.  C  f.  Terme  de  Charfcmcrie.  G«- 

itn»  tcmtmmtè.  Cctt  ur\e  piccc  de  buis  qui  Ibrt 


à  faire'  les  planchers  en  |aletas  ,  S  qui  s'il- 

(emble  d'uo  poinçon  i  frutc  au 

fiîrei. 


poinf on  i  l^aufre  au  dcUbus  des 


L  1 1  K  N  E  ft  o  M  o  s ,  eft  utiç  ^etc  de  Bois  cour- 
l)cc  fcloo  le  pourtour  d*une  coupole  .dont  plu- 
ficursaircmblcesde^iiivèàû,  formènrdes  cours 
'de  lictoespar  é(a);cs  ,&  tc^oiveot^tcnoni  .& 
àmortoirei  les  chcvidns  courbes  d'un  d6rec. 
CtlUititiê.  ,    .  I  o. 

LiiRNa  DE  p  A  ii^t.^ft  dnepiece  de  bois, 
(jui  buulonnée  avec  Ici  Hlsdc  pieux  d'une  palëe 
ktt,i  Ici  lier  curcmble.  Qn  l'employé  audi  dans 
Ja.conftru«ltion  des  bâcardcaux  poù|  le  même 
ura^^e.  Cette  //«r»«  eft- différente  de  Jamoifc. 
eu  ce  qu'elle  n'a  point  d'cntâille  pour  accoler 
les  picdx.  Ontnc  iyr/i«r  ,pdlucdire/atiacherv 
des  iin'ittt.  On  appelle  auilî  liermtj ,  les  ner- 
vures dans  les  voûtes  Gothiques ,  qui  forment 
une  croix  ,  6c  qui  par  un  boÀu  fc  joignent  aux 
tîcrccroni ,  &  par  Tautre  à  fa  dcF.  ù.^y  il.  H> 

Ll  £  R.R  £.  f.  m.  PUmcqui croit  tantôt  enar- 
.brc  8c  tantâtt  en  arbrilTeau,  èc  dont  les  rameaux 
furmetiteux  s'étendent  beaucoup  en  rampai^ 
&  s'attachent  aux  arbres  voifîns&  aux  mu- 
railles I  s'infiiiuaQt  dans  les  jointures  des  pier- 
res oùili  prenn(^t  de  profondes  racines  i//e - 
(/<fai,.Sonécorce  eftritlce  te  cendrée  Ton  bois 
cfl  dur  de  blanc  i  Tes  feuilles  font  grandes  ,1ar- 

.  ^cs , angulcufes ,  épaius ,  dures  ,  vertes  roue 
le  long  de  l'année,  luilantes  i  (es  fleurs  font 
c6mpolcef  chacune,  de  (îx  feuilles  radiées  » 
(ic  couleur  heibcufé  \  elles  (ôfat  futvies  de  bayes 
rondes  «^roiTes  comme  celles  du  genièvre ,  dif- 
pofécs  eu  grajpc ,  de  couleur  noire  quatid  elles 
lônc  meures  i  elles'  renferment  chacune  cinq 
fcmcnces  arondies  fiv.  le  dot  fie  plates  fur  les 
autres  cotez,  moKleùfes.  Leji.  feuilles .  ^  les 
bayes  du /f«rr«  (ont  vulnéraires  U  deterlives:  on 

.  applique  lèt  fieuilles  fur  les  cautères  pour  les 
n^ondifier  de  leur  faoic.  En  Lacin  kêdtut.mrh- 
r€M.  C.  BAttH:  Pin.  )oj.  Il  yauneautsc  el- 
Wce  de  litrrt ,  appelée  ktitrm  ^'ttcM.  l  d. 
parcequ|è  (^i|e  Tes  Anciens  enfaifoient  des  cou-, 
ronnes ,  dont  ils  couroniipicnc  leurs  Poé'tcs. 
On  la  nommc-auffi  htjUrs  dhnjf^/matMtthir 
tdt»  càufe  qu^oos^Cêrvoit  dans  les  reiouïli. 
^nces  aux  fêtes  de  fiaéchus.  Ses  feuilles  ne 
i'oni  point  at^leufes ,  mais  (euicmcnr  ptfûnuës 
vers  le  bout,  moins  ép-tilTcSjJtioins  duces  que 

.  cellci  du  précèdent  /irrrir  i  ^s  bayes  (bot  bel- 
■J    les, 'de  couleur  d'or,  •  ^ 

Ce  nioc  vient  du  Laijn  btdtr»  qui  (igmfie  ta  mé- 

^  me  cliolè.  On  a  dit  d'abord  Ititrrt  ,  &  cny 
ibigoant  l'article  it  i  un  a  dit  l'bierrt  p  dont 
liifcnfiblcmcntoaa  faic/f>rr«i  on  a  a)outé  en- 
suite un  nouvel  article,  le  on  a  dit  le /t<rr«.  ^n 
a  dic,auflî  autrefois  timtttit, oa  le  trouve  aiiilî 
écfitdant  quelques  andennçs  biâlono^ces. 

^i^  KB  TE  &ax  ST  KE  ,  eft  unc  auttc  fijtte 
dé  p^nte  à  r»quelte  on  a  donné  ce  nom  ,.i  eau* 
fe  de  quelque  relTemblance  qu'on  a  cru  irquviër 
^e  fes  tiges  ranmaines  de  de  (ês'finirUes  avec 
celles  du  ver\abie  liirrc.Htdê^  ftrrtfrit.Çeik 
une cTpcce  de ealanwnç  qwtypottflfe  de  petites 
titres  rampantes  à  teirç ,  gSjUcs ,  quairéei.  $es 
fcbilicifoot  tondes,  dentelléesen  IcufSbc^dr, 
un  peu  rudes  veluU.  Ses  fleurs  n^idfeA  eabow- 

3 nets ,  fie  font  formées  en  gpeulc'  oi»  en  u^fau 
tcoupé  par  le  haut  en  deux  Icvrct .  de  cou- 
leur bleui<.  Ses  (cmcnces  (ont  «Adoogues,  join- 
tes enifemblcs ,  tt  enfermées  dans  wor  capfule. 
Cette  plante  a  une  odeos  ailes  («Mtc,  de  un  goût 
a^et  :  elle  eft  fort  ajperfiive ,  deteTlive  fie  vul- 
néraire: clic  fait  palUr  les  urines  fie. le  csicul  : 
elle  eft  ayfli  bonne  poflir  coofolider  les  lûceres^ 
Qà  en  fait  precidre  aux  phchifiques»  On  l'ap- 
pelle ordtnairçment  hidtra  ifmftritvmlg»rk. 
CBjtKkH.  llTouroc/ott  l'appcUc  t»lMmmhét 


hÊtÉkihèir ,  fUhfmiièâièn.lii^.  h.  Hetb'.  xf^. 
On  trouve  kigrri  âÉn$  i^  vionit  Auteurs  pour 
Utrri^  Quelques  AurtqfS  c#(t  ctu  que  les  Vùt- 
jes  itMM  plus  r\tî\int\tf(nim'tittf'  de  deux l'yl- 
labes  que  de  trois  i  parc^jue  Coroeilic  n  dit* 

f»  etjfèrài ,  Hfit ,  df  ttféift  U  gmtfrt , 
^àmàit l'omet  jittvftnt  l'mir»£tm€nt 
d»  litrf^.  -' 

Mais  If  P.  Mourgues  à  relnarqué  dans  (on  trai- 
té de  la  PoKfic  Françoife  que  îttrt*  eft  de  trois 
l'yllabcs',  fie  appuyé  U  remarque  par  des  exem- 
ples d«  S,^run(,  dé  Saralinf  de  Kichcr  fie  de 
konard.' 
L1£SS£.  f.  f^  Vicu^c mot.qui fignifioit  autre- 
fois, Joye,ranté,  ptofperiié.  ^aririA  ,  |«m- 
dmm ,  hilMÙtmj,  Il  eft  revenu  de  (on  voyage; , 
on  l'a  reçu  en  grande -|<W#.  11  ne  fe  dit  plus 

Êuetc  qu'en  cette  phrafe  ,  Nôtre- Dame  de' 
'fjft. 

Ce  mot  vieni  de /a/»M«. 

LI  £U.r.  m:  L'ancienne  Philo(bphie  le  définit 

ainfi  zSjrface   première  .fie  "immobile  d'un 

corps  qui  en  environne  un  fUttc^^M,  ulfim» 

Jtftffieiti  ctrftrtt  mmiitnrii.jCeA ,  pour.par- 

"^  icr  plus  clairerfKnt .  un  e(paeè  dans  lequel  un 
corps  eft  placé.    Les  Philbfophes  diftiuguent 

'  entre  le  /i««  intérieur  fie  le  liém  Extérieur. 
Le  ktm  Intérieur  eft  l'efpace  que  chaque 
corps  occupe  ,  lequel  efpace  n'cft  poiuc  diitc- 
icntde  ce  corps ,  félon  eux.  Et  le  /<#«  exte- 
lieur,  eft  la  fuifacc  des  corps  qui  environnent 
una^tre,au:|diftcrenies  parties  de  laquiclle  le 
■  corps  environné  peut  être  diverfcmçnt  appli- 

^  que.  Ainfi ,  quand  l'on  dit  qu'un  corps  change 
de  /i««,  Cclanefe  peut  entendre  que  du  /i«si 
exrerieur.  Ro  H.  Le  mouvement  fait  que  les 
corps  changent  de  Ittm  ,  vont  d'un  Iuh  à  un 
autre  i  ils  ne  peuvent  être  en  deux  fititx  que 
rucceffivement.  Chaque  corps  occupe  ion 
litM, 

L I  &  u ,  fe  dit  auifi  de  l'endroit  -deftin^  à  placer 
quelque  choie ,  (pic  par  nature ,  foit  pai  art. 
LûcmMftms.  Dieu  a  rangé  tous  les  étrei  en  un 
IttH  convenable.  La teirc  ,  les  corps  grAçs, 
ibu<  dans  le  litH  le  plus  bas ,  le  plus  profond. 
Chaque  chofeeftdansibn  /f«M naturel,  quand 
elle,  eft  dans  fon  élcracni.  Un  Uiu  éminçnt , 
inacceffible.  U  faut  ranger  chaque  chofe  en 
Ton  /i«M.  Elle  vietulra  eu  Ton  /i/m,  eo.fon  rang, 
ic  fera  en  temps  fit  litu.  Ce  ferott  ici  le  Ikuii 

,    vous4ouer.  A^s  i.  a  n. 

On  dillingiie  en  Aftronomie  le  vrat  Uêu  d'un 
aftrc  r  dcfon  litm  apparent.  LHms  vtrms ,  lécmt 
MffMremt  Le  vraij  Istm  eft  le  point  du  Firnu- 
mcnt  où  on  le  vetoic  «  û  on  étc^H  au  centre  de 
la  terre  h  le  /«««apparent  eft  celui  oùil  parole 
en  le  retardant  de  delfus  la  terre  :  ce  qui  caufe 
fa  parallaxe ,  (jui  n'eft  autre  choie  que  l'arc  du 
Firmament  compris  entre  le  vrai  /f«ii,fierap- 
parent.  Le  litm  véritable  ,  ic  le  litm  apparent 
conviennent  enfemble ,  dains  les  étoiles  fixes, 
fie  dans  les  trois,  planètes  fttpdrieures  i'd'od.il 
s'enfuit  que  les  étoiles^,  fie  ces  trots  plaoetef 
n'ont  aucune  parallaxe  ^  par ceque  leur  diftao-^ 
ce  delà  ieric  eft  trop  grande  pour  afoir  onc/ 
proportion  feniibleavec  ^diamètre  de  la  ttr-, 
re.  On  appell^i«i^briié  ,  L$tmt  rt/fétéfut  dt) 
(^Icil.  de  de  la  luik ,  ie  litm  od  le  (oleit ,  fie  U 
lune  paroiiTent  i  caule  de  la  rej^âionv 

L 1  s  u' ,  fe  d»  «A  patticiilict  d'uo  endjroit  fixe ,  fie 
dcterniioé qfi'on  veut  marquer,  fie  diftinguer 

^ des jl^uires.  Ltcm$  fxmt  ,  Dttmrmnmtms.- Cet 

«A  <^rs  pa1| ,  rà  diveri^k  contrées.  Il  y  a 

des  i^MÂ  «nàdiet «joe  lanatarc  a  rendus  fi  ri- 

.  chespar  leur  feule  fituation  ,  que  toutes  les 

'"  bcautéz  de  l'aûrc  ne  peuvent  y  tien  ajouter. 

t^âêt  €i  Setl  him  htùriiix  êk  touf^lmifir  «- 
\        itêdê,  '         La  S>*i. 

fi[u«  têt  \lcaxj*crt^  i  U  nmt ,  ^ 
tltgmtKdmmitndei^imifMtt 
Pl^fmfkmém  im^mittud*  !  S,  A  U  À  n  T. 

On  appelle  ^  la  l«die  ,  cni  Jerufalem  les  (âtnti 
Litmx.  LêUijMtBm,  Kirohorjt^t  un  bel  Oa<^ 
r  vragedes  /i#«x (Mterrains^qu'il  appelle mms- 
Jm  fuktrrMttus.  C'eft  le  yeigneur  t  ou  la  Da- 
me du /im  s  c'eft-àdire  ,  du  village.  C'eft -la 
courume  du  /ifiv ,o«dupaïs.  Oo.appeUe'aaHI 

'     ^bgf'^litt ,  le  ppicipallitanoir  d'une  Seigiica'^ 


> 


,♦  '  » 
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tir.  aà  j'oo  eft  oÛJgé  de  portertit  roi%  ho*i- 

L  t  a  tt ,  (e  ditàufti  d'une  maifon  particnlicre  on 
à  la  ville .  ou  à  la  campagne.  Cette  feiVime  f^ie^ 
nourrit  ton  enfaui  fur  lé  litm  i  c*eft-à-dtrt , 
dans  (à  maidon.  On  a  fait  une  defcente  fut  le 
Htm,  Onavifitétes  litmx  ,  oo  a  viî  l'eut  des 
Jitwx.  On  M  adonné  U  clef  des  Uêmm,  11  eft 
oUigé  de  tuidei  les  litux  dans  tel  temps.  11  f 
A  un  /ira  de  phiiânce  en  un  tel  endroit ,  on  en 

f  peut  faire  un  beau  litm ,  un  joli  litm.  Il  y  a  biea 
du  lirm ,  du  logement  éaiu  cette  Ruifon. 

On  appelle  dans  les  Coovcds  les  litmx  rtgmtitrt  « 
Ceux  qui  font  dans  clôture  du  Monaftcrc ,  qui 
fervent  à  la  Communauté  >  comme  Dortoir  , 
cfèâoire,  Chapitre,  Cloître,  à  la  diftiot- 
iii  des  baiTecouts  ,  o/fices  ,  Jfi  litm»  de(U- 
ez  pour  la  (ubfilUoce  de  U  nuiibo.  J><#  |g- 
imlmrim. 

Oo  appelle  dans  une  mAifon  «  les  litmx  fitftit , 
les  htmx  ctmmtmm^i ,  ou  abfolument  les  litux  , 
ceux  qui  font  deflinex  pottr  \â  décharge  du  ven* 
tte.  LHmfttrttm ,  Urrimà, 

L'i  s  u ,  Ce  diftingue  aiuffi  par  les  j|>rivileges  iiuî  lui 
(oiu  atiribuct  par  (a  deftinationià  divers  ulaus. 
L'Eglife  eft  une  afile  ,'  un'litm  de  franche» 
c'cft  uQ  litm  Tacté.  Le  tefpc|â  du  litm.  Le  Pa-, 
lais  eft  le /ifM  où  on  rend  U  juftice.  Les  Hô- 
pitaux (ont  des  litmx  pieux.  Les  jeux  de  Pau- 
mç  fàint  des  litmx  de  rcciéatit^.  On  appelle 
auifi  les  Iitmx  d|j|^  débauches  ,  de  vilains  litmx  » 
deé /i#«jr  publics  i  des  mauvais  litmçc.  Uavbif 
honte  dé  fortir  d'un  mauvais  litm^  A  a  l  a  m  c. 
Unt  taverne  fie  un  mauvais  litm  (ont  égalecnénc 
infatués.  P  A  T.  Ces /«> «jr  de  débauche  s'àp^ 
pcll^t  auffi  ironiquement  des  liemx  d'honneur. 
L*  Grève  eft  le  Ittm  où  l'on  exécute  les  gens 
condamnes  a^upplice. 

Lieu  dssuabt/-  Façon  de  parler  plailànte 
fie  burlefque  ;,,  poui  dire ,  une  prilon.  Zriàfim- 
lumtcarttr,  je  fçaurai  mettre  rnori  pendart  d« 
fils  en /s«« 4/#/wr«/r.*>M  6  L. 

En  tc^ihe  de  Manège  ,  on  dit  qu'un  cheval  porte 
en  beau  litm ,  quand  il  foûiient  bien  Ton  en- 
colure, quatid  il  tient  (à  t£tc  levée  ^  fie  biea^ 
fi«cfcc.  ^         '    ^  f 

En  termes  de  guerre  i  on  appelle  /ira  Xaptm" 
klétf  le  quartier  aifigné  potor  uii  rendez-vous 
de  trouppes.  Ctudi^mi  Uemi.  On  appelleaulG 
le  titm  Jtlinmtmr ,  le  premiet  rang  ou  l'on  com- 
bat ,  la  trenchée ,  U  tous  les  litmx  où  il  y  a  do 

'  danger  à  courir .  de  la  gloire  à  reraporfér. 

Li  su  ,  fe  ditfigurément  en  ch^es  fpirituelles  \ 
fie  morales.  Imi.  En  Logique ,  enRhetorimie,  ' 
on  appelle  litmx  communs ,  certaines  celles  » 
fie  difttibuiions  des  qualités ,  ou  citconOtancea  * 
des  chofes  ,  cjui  font  les  fouicesdes  Argumens; 
Mélechîor  (3anus  a  fair  un  bon  livre  DtUèig 
Thttlogieit,  U  y  en  a  de  Grammaire .  connue    ' 
Yénmttlêgiti  de  Logique  ,  comme  là  «(/fwfrira,    ■ 
fie  aC'Merâphyfi^e ,  comme  U emttft  ite.  (^eft 
des  derniers  principalement  que  tsaitte  Aiiftotc 
en  ferl^rb   dtt  TM4<|0éé,-i)Ut ibncextre- 

^ifiteteiK  coq^/Xaiiflu  Quelques  habiles  Criii- 
<|iies  Mt  prcwpdu  ^^ti^é  que  nous  Vvons  main- 
tenant feus  le  nom  des  'Topiqnes^d'Atiftote, 
t(e^  point  d'Ariftote  même.  A»  moins  ce  i)^s.ft<- 
•as  la  nfM^é  aboie'  que  ce  qui  paffoic  ai|  rdms ' 
de  C^céioo  pour  être  les  Topiq^ses  d'Ariftote. 
M«is  ceux-là  ne  valoient  peut-lue  pas  nueusc 
que  cdixque  nous  avons,  fie  Ciceroo  nous  bit 
aflct  c<|nim|ik  <]«*ils  itoieot  £»rt  ob(<}urs.  Il  y 
a  quelque  chofe  d'aCTct  beau  fur  ce  fu  jet  dans  le 
premier  livre  de  (à  Rbeioriqoev  Tout  l'ait  de 
Raimoad  .LoUàiiooooâfte  qu'en  ladiftiibotioa 
de  chjtqié  niatifse,en  plufieuts  littui ,  oa  «et- 
Iules  des  chofes  qu'il  épuilé  l'tine  ajwéU'aBCre* 
pour  dite  toofrfoqiu'oo.  petit  dire  fittroo  (iiiec. 
Cm^titt^ttmmitmi^&f^  des  moyens  «oorts,  fie 
faciles  pour  tiowrsr  de  la  natier e  ï  iliiooarif  fuc 
io«tcs  Ibnasdfi  fiijea%  en  les  envilageani  de 
léos  c4tn,  ft  par  lowes  leurs  faces,^^OA  les 
diftribiill  CAOSiiaioesflafles,  fie  les  Logiciens 
ksiedni(bKd'or^ina^eàreiae;lef«Sr«,  U 
Sgtrmtt ,  \mtUfmitttm  »lc  àUmmmkrtmMMitt 
fi^fnHt  fftMltpt  ,  les  tênjmgm^,  \»rtf* 
JtmUmw  »  »  dtffmUmiut^  la  c*mfét*mif— » 
Vtf^ffwm,  \Mrtfmgmmtt  t  les  tircmPimtt»  » 
q«i  ronc  trois /ira« ,  la «««/««  Birtfft,  A  et 
DE  PAKiàx^  Cette  méthode -peut  rendre 
féconds  lesel|»ritsfteriles.AuiBn'appclle^t-oA 
•es  con(id<rations  «ncrales,  des  Htmx  âtm* 
mmtt  g  qoc  parccqu^  foi^ni^eoi  dcquoy  ptr- 
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Ici  f«c  C(N|Cei  (ÎKia  de  choTet,  9c  ^Ifi  foui 
cxpofcz  itonc  le  moode.  Ceft  iin  aie  de  ci^-  ^ 
y  et  dcf  at|;umcni.  V^t  U  même  ru(ba  Pood)!- 
tio^ac  lc»lt€mj(  cxucieuit ,  6c  exccinft^cs»  Hc 
ceux  qui  font  iocerieud,  l(  iacib(c(|aes.  Lci 
picmiccs  font  généraux ,  4e  Te  feuvcm  infea- 
cer  |i«r  l'Oraicar  ;  lc«  autcei  iont  des  faiti 
'  particuliers  au'il  oc  peur  ui  inventer ,  ni  fup- 
plécr.  Bien  des  f;eni  ciouvcnc  ifÊc  la  |lcondit6 
de  ces  U0$tjc  (ttnmimi  cft  «ne  nuavaîfe  fécon- 
dité ,  8c  fut  tout  que  c'cft  «n   arc  dangereux 
peufr  les  gcn«  d'un  erpiic  ibediocie.  On  a  défi- 
ni  cette  Ttpiqmê  ,  m  ac(  <)ui  aptcnd  à  di  (cou- 
rir fans  jugement  des  c'  ofei  qu'on  ne  ffalt 
point.  I  D.  Rieoco  cifl-t  ne  paroit  plus  nuiile 
que  de  (lailei  de  ces  Uttuç  communs  >  ft  de 
cène  (cicnce  qui  apprend  l'ait  de  trouver  des 
«rgumcns.  Ceux  qui  ont  paflépar  le  cours  or- 
dinaire dc(  éludes .  &  qui  ont  appris  dans  les 
collèges  cccte^métliodc  artificielle  ,  qpi  éprou- 
vé que  quand  ils  ont  été  obligez^  ttaiciet  aueU 
que  l'ujct ,  lis  n  ont  point  eu  recourt  à  ces  fitmx 
pour  y  chertbct  des  raifohs.  Il  cft  bien  vrai 
que  to  us  les  argumens  qu'on  tire  de  la  confide- 
xation  attentive  dû  fujet ,  fc  pèuvciit» nppo'-^ 
ter  i  CCS  chefs  gcqct aux  qu'on  appelle  lt$t$*t 
8c  que  l'on  ne  ((autoit  prefque  tien  dire  qui  ne 
s'y  rapporte .  Mais  ce  n'cft  point  par  cette  ine- 
iJiode  qu'on  les  trouvé^  ni  en  y  taifaiu  une  te- 
.flcxiou  exprelTt'NAu  contraire  cette  reflexion 
re  peut  Cervit  qu'à  r^eotir  la  chaleur  de  l'ef' 
prit ,  8c  à  l'empêcher  de  trouver  les  raifons 
.    yives  8c  naturelles. ,  qui  font  les  vrais  orocmcns 
dudircours.  Loo.  S'il  e(^  bon  de  Tçavoii  ce 
qu'on  dit  de  ces  liikx  ,  parccque  tant  de  per- 
*lonnes'  cclcbics  en  ont  parlé  ,  qu'ils  ont  formé 
uoeefpccede  ncceinté  de  ne  pas  ignorer  une 
f  hofc  [}  commune ,  il  cft  encore  plus  impq^-  , 
^  cane  d'être  perfuadé  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ri- 
dicule t.  que  de  les  employer  ponir  difcoutir  de 
.  -tout  à  pei  te  de  vue,  comme  fonties  LuUiftes 
avec  leurs.  attrifaUs  ,  qui  font  .des  efpeces  de 
Utux'i  8c  quecytle  miuvaiG:  facHité  déparier 
de  tout ,  8c  deytrouvet  raifoo^r  root ,  dont 
quelques-uns '^t  vanhé ,  eft  on  û  mauvais  ca- 
raâete  d'efork  j  qu'il  cft  beaucoup  audclfous 
.de  la  bétile.  Les  bons  Orateozs  n'ont  jamais 
fongé  \  faire  un  argument ,  m  mt^Â  ,  «^  *ffSt^ 
tm  ,  »b  ajum&is ,  8c  par  tâuVles  autres /ifi«j?de 
cette  nature.  Ib.  Ce  patilTagc  de  tiemx  eomiqumt, 
&  ce  fagot  de  provinons,  ne  font  pat  d'un  grand 
ufagc.  Mont. 
C'eft  en  ce  fcns  queifVwx  fignifie  rsi/im ,  mtytmt , 
fmjit  têccàfioH  f  place.  Occéjio ,  tumpi.W  y  a 
iietrdc  croire  cette  propolition  par  telle  8c  telle 
raifon.   j'ai  //(m  ,  j'ai  occafion  de  vousfetvir 
par  tels  fie  tels  moyens.  |U  ya /ism  d'efpeter 
quelque  chofe  de  boa  de  ce  jeune    hbmmç. 
Avo^r/ifM  de  fe  glorifier.  Mol.  Donner  titm 
à  quelaue  accomipodemcnt.  A  a  l  a  n  c.  Leur 
pruderie  leur  tient  IUm  dà  jeuncffe.  Mol.  Te- 
nir//«m  de  père.   A  BLANC. 

Il  m'MHrêit  tmm  lien  d'umpen  (^tTtm  épèux 
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Tacite  dit  que  là  fortune  tient /i'm  de  vertu  à 

'  bien  des  gens.  B  o  u  h.  L'induftMC  co  France 
tienr  /i>«  du  plus  erand  mérite  ,8c  l'art  de^e 
faire  valoir  donne  piuHouvait  do  la  remiation 
que  cç  qu'on  vaut  eu  ^fKtTX^E  v  r.  Une  U»- 
goc  habitude  de  fc  voit  leur  tcooic  ^#«  d'ami- 
tié. la."  ■'  n 

On  dit  dans  le  mime  (èos ,  Eo  premier  lim ,  ea 
fécond  ii«M  ,  co  troifiéme  litM.Prim^  tftfim' 
dh  ,  tfrtih  i  &*•  Qitand  on  divifè  fcs  raifons , 
les  poinu  de  fcs  matières  en  plufieurs  artid^  , 
pour  les  tiaittei  ancthodiqoemcntficfia^^nb 
l'autre. 

Il  I  u,  fiedit  àulCdei  fcaKocd  8c  édita  nou- 
blct  des  Anciens ,  8c  des  choua.  les  plos  rcmar  • 
quablcs  qu'on  extrait  des  liviet  y  8c  c'eft  en  ce 
Icns  qu'on  appelle \/«muv  «mmmsspV  ,  Ics^recucils 
qo'on  fait  dt»  plut  beaux  paflàfici  des  Auteurs. 
HxurftMt  0fharifmi,  Mfgfhfhtgmâts,  Voilà 
on  litm  fiogulietde  Sains  AufpilUD.  Cïette  dé- 
ci  fîon  fc  trouve  en Ue$i  étranger,  craittéc hors 
de  (on  fttict.  Le  Polyamhca  cft  on  gnnd  re- 
cueil 'de  Ittmi  tmmmmms,  Lycofthenc  a  (ait  des 
./s«JVjr«»)*fM|Msr,  d'Apophihegmes  8c  de  fimili- 
indes.  Ziifng^lcs  a  augmentés,  8c  en  afail 
plufîcursTôikies. 

On  appelle  Htm  Qt§mttriqiu ,  tonte  ligne  drqtte 
••  €(K^cbc,  Ott(ilxf4(c8((,dMI  MHS  Icspoitm 


•M  00  mime  mpporiaux  poion  d^coemlmc 
ligne  droite  par  tapporc  à  l'un  de  (es  Doints. 
lies  UtmM  du  pfemicigavCfdttftcoMgcorc 
8cc  11  y  a  da  titm»  plans ,  qui  fbot'plut  (îm- 

Îles  »  OH  du  premier  genre ,  8i  (ont  ocf  iumx 
la  ligne  droite .  ou  à  la  parabole  ,  éa  à  Tity- 
perboU  ,  ou  àJ  cllipfe  ^qui  coo^reod  aofli  le 
cercle.  Les  lumx  dy  içcood  genre  font  let  litmx 
folidci  ,  qui  le  focs  par  la  fe^ion  d'une  fu- 
pcrficic  conique  8c  de  fcs  (edioos ,  comme  font 
la  parabole  «  rcinpfê  8i  l'hipcrbok.  Les  troi> 

'  (Ilmet  fbnt  appcllées  des  Uttùi  linéaires  en- 
gendrea  par  deux  mouvemens  impliquca,  com^^ 
me  (inu  les  coocboïàes ,  Ici  fpiralçs  8c  les  qiia- 
>  dtatticei.  Voyez  le  ttaittéde  Mf i^  de  JU^Hire 
fiu  les  iitux  gébmccritjucs.  Un  IhmM»  certie, 
oh  UêU  à  Vkyftrh^  éqi^latercs ,  un  Utn  à  Thi- 
perbolc  encre  fct  afympcofes. 

L  1  x  a  ,  fe  dit  auffi  desplaces ,  8e  rangs  d'hon- 
neur qui  font  éublis  dans  la  RepuNiqne,  ou 
dans  1  opinion  des  hommes.  Le  Piefîdcot  tient 
le  premier  Hem  dans  fit  Compagnie.  Le  haut 
bjitut  de  la  table  >  le  haut  du  pavé,  ladt<»itc  , 
/ootles lï€Mx  les  plus  honotabies.  Artfhimede 
'tient  le  premier  litm  chex  les  Géomètres.  On 
^  dit  auffi  ,  qu'on  tient  une  cbofç  de  bon  Utm , 
pour  dite ,  de  bonne  part ,  de  gêna  qualifiez , 
ou  éclairez. 

L I  i  u ,  fignfie  aufli ,  Orif^ioe ,  cxtraâion  ,  mai- 
fon ,  famille.  Gtmms ,  fitrps  ,fmmHU.  Et  en  ce 
fens  on  dit ,  ^u'uo  Eomihc  vient  de  bon  lim , 
ou  de  bas  litm.  Smmmêttit,  hmmùli  /«««sm?, 
tmi.  Selon  qu'il  cft  de  bonne  «onde  baffe  naif- 
fance  {  qu'il  fait  l'amour  eri  bon  lis».  S  C  À  a. 

'  Qui  aime  en  bon /iai,ABLA  NC.  pont  dire, 
qu'il  a  de  rattac|icincnf  Dourqoelqiie  objet  qui 
le  mérite.  Qu'il  eft  allié  a  bon  fitm  *  pour  dire.à 
une  maifon  noble  8c  riche.  Qujl  porte  en  bon 
litm ,  quand  il  a  des  dclfeius  élcvcx  ,  nobles  8c 
gcnereax.    *        ' 

En  termes  de  Palais  »  on  dit  oai^un  Crlander 
eft  fubrogé  au  À«|f.8c  place  d'un  autre  dont 
il  a  ceffion  i  pour  dire  ^  qu'il  eft  encré  dans 
fcs  droits  8c  hypothèques,  qu'il  a  ététollo- 

2ué  au  premier  ,..au  fécond  litm,  dans  un  pr- 
re  de  créanciers, fur  la  diftributioo  dc  quel- 
ques deniers.  ' 
En  termes  de  Kj^inc,  on  appelle  f/r«  d'entrepôt , 
un  porc  de  nier,  où  l'on  étaMit  des  magazïns 
pour  receveur  les  marchandifes  qu'on  y  conduit 
8c  pour  les  tcaofpoctez  dans  les  pars  «laogcis'. 

OZ  AN  A  M. 

Au  L I  su ,  forte  de  prépofitioo  ,  qui  ,  félon 
qu'elle  eft  jointe  avec  un  nom  ou  avec  uD  ver- 
be,  a  différentes  figpifications.  Quand  elle  eft 
jointe  avec  un  nom ,  elle  fignifie ,  En  la  place. 
f^ice ,  pr».  Quand  on  révoque  un  Procureur  , 
on  eft  obligé  d'en  cooftituer  un  autre  «m  litm. 
Donnez  -  moi  une  teHc  fomme ,  mu  liem  de 
la  charge  que  vous  me  vouliez  donner. 
Cet  Officier  a  prié  fon  camarade  de  fetvir  CÔa 
quartier  mm  litm  de Ini.Oa  l'a  naisprifixnicr  m 
licm  d'un  autre. 

Quand  elle  eft  jointe  avec  un  verbe  à  l'infinitif, 
elle  fignifie,  Au  contraire  ,  bie9loin.  jtmlittt 
de  l'accufer  ,  je  le  louC  dc  ce  qu'il  a  fait.  Un 
bon  Chrétien  est  /trsi  de  fc  venger  ,  doit  aimer 
fbo  ennemi. 

Tmmêêrmvt,  Chms,  tmfâit  it  wtmgmM^ 


LIE 


M 


.  An  lieu  da  iiKo^ëf,  tm  ittnKut  tm  trimt$. 

COBM.  -, 

On  die  provcrtnalemcnt ,  ^a'm  Itonme  o'ani  fp», 
là  litm  I  pour  dire ,  qu'il  eft  g^ieox ,  va|pibond^ 
(Tans  domicile.  On  dit  aufli ,  Sans  fc«  ni  Utm, 
Où  dit  poétiquement ,  Ces  buUmti  yfovfi- 
l^fier la  terre j  lebasonoo^.      '^ '^v'    / 

Li  no,  eft  auffi  le  nom  qu'on dçooe  ioa  poi^ 
lie  mer,  où  l'onremiaiqoeaNnaicaDec^fe 
extraordinaire,  qu'il  a  440.  pantteaa.^db« 
Ns^MT.  Voyez   PancaaAa. 

LIEUt  f.  f.  MefuredcchcmtB«.Z«MAEf- 
pacc  dc  tetf  e  confidétée  dans  (à  faianeiir,  fêt* 
vam  i  mefiirer  les  chemins  8c  ladiftMce  d*ao 
lieo  à  un  aotris,  8c  contenant  plus  00  imnos  de 
pas  géométriques,  félon  le  di/mecc  ofâgedes 
ProvÎMea  8c,  des  ]wYs.  La  Utmë  desaodens 
Gaoloii  Jsmtc  de  mille  cinq  cens  pat  geome» 
criqnci.  Xesf^alKrct  croyenr  que.  les  titmëi9at 
cks^es  quatre  milles.  Voyez  Ablaocourt  dans 

^U  PxcCifffoi  C«ÛU|  Its  grandes  Iftfiilt  é* 
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Eosnetiiquei',  A  en  quelques  cndroiu  de  |/oo. 
littië  moyenne ,  oo  commune  eft  1400. 
pat  geomcuiqoet ,  8c  h  petite  Utmë  dc  aooo. 
pueeometriqiies.Voyez  la  redoâioa  des  <Mjiè< 
dc  U  plupart  des  Prçviocci  de  rEurope  au 
pied  Romain  fut  le  mot  dc  aMlf.  Enjomccles 
delaia .  des  affignatioM  det  voyages  qu'oc  taxe 
fiMtrcgkaà  £x  litmt  par  jour.  Un  degré  du 
ciel  lépood  k  is.lkm»t  d'Allemagne  fiir  U  terre, 
ou  à  zo.  licadfl matines,  00  à  a;,  litmët  com- 
munes dc  France.  Une  poftcjdoit  Àreptdl. 
naircmeot  de  deox  petiict  Uemët  ,•  ou  d'une 
bonne  81  grande  litm'é  8c  demie.  La  litmt  du 
Moulin  Banoal ,  ou  Baooier ,  eft  réglée  à  deux 
mille  pçs,  dent  cbacon  eft  de  cinq  pieds.  £q 
Bourgogne  la  Umt  contient  i^o.  portées ,  c'eft 
la  cnaloc  d'uto  Arpenceor ,  la  portée  iz.  cor- 
des, la  corde  i%«aaoct,  iSmne  deox  pieds  ft 
demi ,  8c  le  pied  ta.  pouces. 

On  dh,  liypetboliqoam,  cent  UtmS^ ,  pour  mar. 
Ooei  00e  fon  graoce  diftance.  Fr»ç^/ ,  Itmtif* 
pm^»  Je  vowUois  qoe  cet  écomificur  fût  i 
cent  iittttt  de  moi.  11  a  dcffein  de  me  aoitec 
uoeeftocade,  je  le  voit  venir  de  ccm  litmtt* 
.Vous  ne  trouvetet  pat  (bn  pareil  d'ici  à  cent 
litmii$,  Vout  croyet  que  cet  kjommc  vous  écou- 
te ,  fon  efprit  eft  à  ccm  Utiêë»*  Vont  croyez 
avoir  deviné  lemoc  de  cette  énigme ,  vous  en 
'  Itcs  encore  à  cent /icaf#r. 

L 1 1  0  a  ,^  (e,  dit  proverbialement  en  cet  phraTcs. 
On  dit  d'un  homme  fort  lent ,  qu'il  feroit.bicq 
en'qi^ae  jours  quatorze  /!««««.  On  dit  auffi, 
que  par  tout  piYs  il  y  a  une  liim't  de  mauvais 
chemin  {  pour  dire ,  au'ontrouve  par  tout  des 

.  pbftaclctjdcs  diifficultct.  pii^,>dit  auffi  d'une 
litmt ,  au'elle  n'cft  guère  large ,  mais  qu'elle 
cft  biep  longue ,  quand  00  fc  pU^t  qu'eUe  cft 
tropgrande. 

Ce  mot  vient  dc  Itmtm ,  ou  de  Itmgm ,  qui  eft  on 
vieux  mot  Gaulois  comme  prouve  Ménage 
apièt  Pafqnier  par  le  léinoigoage  de  St.  Jérô- 
me,d'Ifidore,  Marcellio,  8c  autres.  Du  Cacge 
dit  auffi  /m'^  dans  la  baffe  Latinité.  Ammicu 
MarcelKo  9  remarqué  que  licul!  Itmtm  étoit  un 
anden  terme  Gaulois  ,  8c  que  les  Romains 
,  qui  coi|toienc  par  milles  Ict^iftances  des  lieux, 
commenfoiéot  à  L700  en  remontant  vers  P^ 
ris  à  conter  par/itcifr,  8c  il  a  dit  de  Lyonf 
Hie  «xardiNf»  Gmlliârmmt,  Ml  nbst.  Hift. 
de  Lyon. 

LI  £  V  E.  r.  f.  Extrait  d'un  papiei  terrier  d'une 
Seigneurie,  qui  fett  de  mémoire  au  Receveur 

.  pour  faire  payerles  cens  8c  rcmes,  8c«uttct 
droits  Seigneuriaux.  Il  contient  le  nom  des  ter-  ^ 
rel,  les  tenanciers,  fie  la  qualité  dc|1a  rcJe- 
vance  i  (ans  Itre  autrement  anthennque.  Les 
litvtt  ancienniBl^rvént  quelquefois  de  preuve '^ 
pour  faire  de  nouveaux  reriierr,  quand  des 
titres  ont  été  perdus  par  guerre  ,  on  par  inccr 
die  ,  comme  il'eft  porté  dans  TEdit  de  Mçl 
en  faveur  des  Ecclefiaftiques. 

LI  EUR.'fubft.  m.  Homme  de  journée  (|u'oq. 
prend  pour  lier  les  gerbes  pendant  la  nuMifoo. 
ÈiMmifiUtrmmt  ttBefftr,   .        <  ;' 

L I E  U  R  E .  ou  L I  int  E.  f  fem.  CaUc  d'une 
charrerte  qui  feit  ificr  les  fardeaux  dont  on 

.  la  charge ,  comme  des  baloct ,  des  gerbes ,  fie 
cotres  CMàct  ficmUablet.  Ntxmtpwmemlmm, 

•  ligmttw^ 

L I  a  o  ji  1 ,,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  4e  plu* 
fieort  tours  de  corde  qtti>ffianb4e  deox  chi>> 
lêu<^«tif  «<i#.  liirsn's  dc  beaupré ,  fe  dit  de 

Jilofieort'toort  de  corde  qui  li,coocnC;  l'aiguille 
'éperon  avec  If  mit  de  beaupré. 
1^  t  É  om  s  t.  Terme  de  CbarpMferie.  Ge  (bot 
des  pteces  de  l>ois  courbes  par^  boot ,  qui  (et* 
venta  élever  Ici  bords  d'aï  bateau  foôcctavec 
~'''lesclaas.       .'''''         ' 
LI  E  V  K  E.  f.  m. /le^cecës  \t  font  de  crois 
fyOiibcs.  Petit  uiimat  qa*oa  chade"  avec' det 
dUewdâ^lcsplaines.  Uftit.  U  cft'dela  taUle 
dTon  hjiia ,  mais  pltat  gros.  Il  A  le  poil  gtt»* 
fihtÊ.  m  le  roux  »  8t  des  oreillet  loogoes  fie 
droites.  4h>*y  a  point  «t'animai  fi  timide  qae  Je 
lisvrs.  Le-defir^allooget  mes  jours  toc  fcod 
plos  timide  qu'un  litvrt.  Mat  M.  /      *        , 
8mr  sw  Ikiinjlmmqmiétefix  ^9m!tts  éfi* 

2>coi  tmffftmd  mmA  U  lievreyip^f»* 
'•>m/;  ■■'^^'   :  'c-     ■  ..  ;    . 

Cft mipktl  tjt tripe  ;d>  '«  •f^fH U^^I'y 

■•■■■..•■„      ^  '^■•„  On 
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couunaoe  cft  »4oo. 
pcctic  ^«è  4k  aooo. 

bco  ^  l'Eiuopeau 
^  Mil*.  Eainftice  les 

tf  joar.  Un  degré  Ai 
lUcmaftF^airUicire, 

00  i  i;.  liimifs  corn- 
pofte  Joit  lireptdi. 
ci  Ueitit  ,;oo  Vuuc 

1  demie.  La  ti$mi  in 
kicr ,  cft  rcglée  à  doue 
ctt  de  ciiM)  picdi.  Ea 
icor^0.porièct,c'cft 
Cl,  Upoctéc  ift.  cof. 

niooe  deux  piecii  ft 
«t. 

ccnc/MMÉ#|,poiitiiur. 
Uuice.frwç^/,  w,y; 

cet  éconuilettc  fût  i 
deflemde  me  sonec 
treoir  de  cent  /i««à/. 
bo  pareil  d'ici  k  cent 
ce  Kfooune  f  eut  écou- 
Uêttës.  VoiN  ctoycs 
ttc  faiigmc,  vooi  CQ 

lemcnteticei  phraTcs. 
icni ,  qa'il  feroic.bicQ 
:  litmëi.  On  dit  aafli, 
inc  Um'é  de  raauvtii 
oa  tioQve  par  tout  dci 
«.  pn^auffi  d'une 
:  large ,  mais  qu'elle 
o  fc  pUttoi  qu'eue  cft 

âehugM,  qui  eft  on 
imc  pioave  Ménage 
noignagedeSt.Jciô' 
i>&auirçi.DoCaiige 
ïc  Latinité.  Ammicu 
e  lieue  Um€m  ètoic  un 
9c  aue  les  Komaini 
etidiltanceideilicax, 
n  reinontant  vert  P^ 
il  a  dit  de  LyonJ 
Ml  NI  ST.  Hift. 
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a  pa|»)er  terrier  dW 
lemoireau  ReccTcuc 
4e  rentes,  &«uttci 
Utient  le  nom  da  ter-  ' 
qualité  dofrla  rcJc- 
;nc  authcnnque.  Les 
idqHKcfoisâe  jpreiit^^ 
tertierr,  quand  dcf 
icrre  .  on  par  inc( 
uis  fEditde  Mcli 
les. 

ne  de  joaroêe  qu'on 
pendant  la  tam^otu 

.C.  lem.  CaUe  d'une 

es  fardeaux  dont  oa 

locs,  da  gerbes  »fc 

StXiHpWMcmliuiii 

krine,  redicdeptu* 

I  beaaprfc ,  &  dit  de 
'  li,eoocnC;  f  aiguille 

pat^  bout»  qui  rci* 
bMcaiifoDcecavec 

le  font  decrei* 
achadc^avec'def 
•i.U'eft'de la  taille 

IlAkMagrt». 
loteiUes  loogocift 

i»(  fi  timide  qve  Je 
lies  jours  me  leod 

lA'tif.r   . 

B^f  ta. 

I#  liwc/if'*»* 

foNf' 


^f 


,/' 
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.  On  appelle  ^Mf««r  le  mile  du  //Vt>r# ,  4c  là  fe- 
melle li»J9 ,  qui  eft  un  mot  Allemand  (igniAant 
iifvrt.  11  a  h  léte  plui  courte  6c  plus  gtollc 
que  les  aunes.  Il  y  a  des  tiii/ris  qui  Toni  tout 
enfemble  mâles  &  femelles  :  mais  Matthiole 
^^pmbat  cette  opinion  ,  qui  éioit'  celle  d'Aï- 
clielaiis.'  Le  Journal  des  Scavaiu  de  l'année 
1677.  parle  d'un /#n/rs  Rouble  qui  fut  pr(|^à 
Uime  en  Allemagne.  Il  avoitdeux  tétés  ,  qua« 
trc  oreilles  ,  te  huit  piçds.  C'ètoient  deux  liè- 
vres adoRcx  bc  placcx  l'un  lur  l'iuire  ,  ce  qu'il 
y  avoir  de  fingulicti  c'eft  que  lorfqu'ii  éioic 
pouffuivi  8c  qu'if  é^it1a»dc  courir  lurunocu" 
lé  >  il  Ce  touinoit  fur  l'auuc  partie  lui-ménvc  , 
te  cour  oit  à  nouvçau  frais.  On  dit ,  Prendre  un 
litvr$  à  l'açcron^pie ,  lorfqu'ii  eft  le  matin  à 
'  crouppc^on  7  8c  croiipit  rt)  terre  :  ce  qu'on  ap- 
pelle aui;remcni  Litvn  su  furmt.  Les  litvtts 
tiennent  d'ordiçaiu  les  gucrets.  Quand  il  a 
plii  ils  tiennent  lerfrichcs  ,  ou  font  pr^  des 
chemins.  Ils  fpnt  très-rufex  ,  fle  cotmotlfciii 
mieux  tous  les  changemens  de  temps  «que  le 
meilleur  Aftrôloguc.  Voyez  Jonftou  flc  Sal- 
novè.'  Lancer  un  U$vrt.  Faire  lever,  faire  pat- 
'  tir  un /rcxiff.  Courte  un  ltevr$.  Forcer  uu  tit- 
'vre:  Qnèlques-uns  difcnt  que  les  lnvres  des 
Alpes  te.  des  montagnes  font  blabcs  tant  qu'el- 
les font  couvertes , de,  neiges,  te  qu'apiès  ils 
redeviennent  gi'is-roux  comme  les  aurxqs.  Les 
femelles  font  leurs  petites  en  des  jours  djl^, 
rcns,  à  proportion  du  temps  qu'elles  ont  été 
^oin^rt/îs.  Le  membre  des  mâles  °eft  fur  leur 
Icriicr^.  Il  étoit  di.-0tndu  zvhc  juifs  de  manger 
a^ievre.  On  dit  d'un  vieux  h'tvre ,  du'il  eft 
bien  monté  >  pour  dire  ,  qu'il  court  bien.  Lc> 
rufes  d'un /in/r«.  Le  rable  d'aa  iitvre,  Unficd 
"  àclirvrt  Ictt  aux  écrivaîhs  à  frotter  leur  pa- 
.  pier  ^  ^cui;^  parchemin ,  quand  ils  l'ont  Rf*tic^ 
pour  tm^ccfier  qu'il  ne  boive.  -    * 

Ce  mot  fient  du  Latin /«fur,  qui  lignifie  la  même 
chofci  itiius  Catus  vieil  jurifcoufulie  le  deà- 
voit  dé  Itvipit ,  Yarion  s'cft  moqué  de  cette 
étymologic. 
Le  LiEYRE   MAHm,  eft  lin  ipoifTon  vtni^l 
mcux  qui  naît  en  la  mer  «Taux  étangs  fan- 
geux. LffM$  mmrinus.  Elien  dit!  qu'il  rtflcni- 
blc  \  un  limaçon  hors  de  fa  ctfquillc  ;  qu'il  a 
la  couleur  du  poil  d*un  l'uvre  de  terre  ;  te  qu'il 
a  à  la  tête  an  trou  par  où  jl  («XJforiir  une  chai| 
molle  ,  qu'il  retire  ^ua^d  il  Wuu^ondclct 
dit  qu'il  a  le  mufeau  comitie  w/  lièvre  avec  I* 
deux  petites  oreilles.  Paul  Egin^tte,  Pline,  Ga- 
lien,  te  Nicandre  difeiu  que  ii  une  fcipme  gref- 
fe le  regarde,  elle  vomira  te  «vortçrâ.  Son 
conttcpojfon  eft  du  lait  d'anclfe'  aycc  du  vin 
cuit,  ouiîdccodion   de  maures,    p  a  une 
^|>uantc  odeur ,  tib  fe  tient  que  dans  la  fange  &' 
le  bodîbjçr,  ,$2  téic  eft  fort  Jiffbrmc^  fic-il  ga»--, 
roît<^mc  unegtoflc  pfltçl  fie  chair  fans  os, 
qurrélTcmblc  au  /i«T/r»  fculSTÏcnt' 911  (a  cou- 
leur. II a  la  bouche  fur  le  dos^çmme  la  fwhc, 
,'  pïur"p^tiic^&*"ffus  lortuç.  '  U  i  deux  cornes 
molles  comme  les  cfcargots.H|Ccux  des  Udi^ 
Jfoni  plus  grands ,  M  ont  lepoil^lus  rude ,  mais^ 
on  ne  les  prend  )amal|  vifs.   C'eft  un  poilTon'j 
fcmblable  au  glaugiô  ou  petit  calcmar.  M  à  t- 
(  THi  6.LB.  Le  liivre  marin  cft  un  poifon  en- 
nemi dtf  poumon ,  Comme  (les  canthatidclje 
lajfefne,aclaxiguifdtucervèaùt'Ccux  qui  5nt 
*  niangfe  dal$iT^t<.mMrtn* 001  en  liorrcur  toute 
CMtcdepoiflon.*  "      \.  |  • 

On  aîppclllfc  btc  dt  lievrt ,  CflilU^OÎ  à  \t  Icvrc  de 

deflus  feoduk  l^¥mfjj'itfi.  ^      '. 
D  o  R  M I  a  DE  L I B  V  R  s.  C'eft  I  OorrmVlcs 
yeux  ouvcttf:  te  ifiéfnnreie litvij  ^^t  tA<c\\c 
qui  fc  perd  cn^ourrant.     '  •    / 
On  dit  d'un  chicii  qui  abcaucoap  de'  t 

fur  ce,  qu'il  prend  un/t<(i/r«.corpt-à-^oip).   ' 
On  appelle  Geu<ilhotçme>  lièvre  on  Gcntiilwjn- 
^    tiic  df  peu  de  çpnfequewe  ^  qitf  ne  çhaflfe  aux 
liivresqaë  pour  les  vc;ndrc,  yoyçz-^sjïâS/la» 
preniicrc  origine  de  cét,té exprcîfiopSG^'  _'  ^^ 
LrE  V  RE,  feditaulfi  cnjAftronèimCT' C'eft  \c- 
>     "<wd'i|tieeonftellati<^n  Méridionale  L(/)Mr. 
L  I  B'ms  ,  fe  dit  proverbuklcmcri^c  en  ces  phra- 
les.  pn  dit,  que  le  /i<'vr«  revient  toîijouts  à 
.  /'  fonglte-i^ourdiré,  que  tôtou  taid  on  attra- 
pera un-hotnmc  àûoc  maifoo  certjpne.  On  dit 
a  11  Charte,  Avoine  poiniant7  lièvre  gifant ,  car 
alors  lei/f^r«<tienncnr  lesaVoincries.  On  dit 
qu'un  honfimc  a  levé  le  litvn  ,  lorfqu'ii  a  de- 
couvert  quelque  fccreu  ^\\  a  ouvert  quelque 
bon  avis  qu'on  examine.  On  dit  aurtij  Prendre 


le  litvrt  an  colet ,  prendre  le  litxife  an  torpi  ; 
pour  dire.  Prendre  une  affaire  de  bon  biais, 
donner  U  dtcilion  d'une  queftion.  C'eft  là 
où git  le  lièvre  i  pour  dire  ,  où  cft  le  fin,  le 
fetfct  d'une  ajffaite.  On  dit  aurtî  (Tdn  deilcin 
qui  doit  être  fccret  ,  te  dont  on /parle  avant 
l'exécution,  que  t^cft  vouloir  prendre  le  lièvre 
au  fon  du  tambour.  Pline  rappotte  un  vieux 
pro'vcibe,qi^i  cft  encore  en  ulage  i  que  quand 
on  à  hiangé  d\i  lièvre,  on  eft  beau  iept  jours  de 
fuite.  'Onditaurtî,  Qiii  charte  deux  lièvres, 
n'en  prend  pas  un  i  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
faire  deux  chofes ,  entreprendre  deux  affaires 
toucjja  fois.. 

.  Oh  Dame  \  tmnièS^fi  itHxWciiti  jl 
l»foitt       L  ^  R  Ac. 

On  appelle  par  dctiÇxo^lfciievéiljiert  de  lièvre, 
quelques  Gentilshommes  :  ce  qui  vieoc  de  ce 
que  Philippe  V.  Roi  de  France,  te  Edoiiatd 

^I  1 1.  Roi  d'Angleterre  étant  prétl  de  fe  livrer 
bataille  ,  un /frt/r«  fc  leva  prés  du  camp,  qui 
donna  une  telle  allarme ,  que  quelques  Cava- 
liers de  l'arriercgardc  vinrent  en  hâte  fe  pre- 
fencer  a^  Roi  pour  le  fc^ouiir ,  te  lui  deman- 
dèrent l'accoUadc ,  &  d'être  faits  Chevaliers  : 
mais  comme  l'allarmc  fc  trouva  faulfc  ,  on  les 
appclla  Chtvalitrs  dit  Itevre  ;  te  depuis  Gett- 
tiishonimes  À  litVre  ,  comme  rcnurque  Du 
Tillct. 

LIEUTENANCE.  fubft/-  fem.  Charge  de 
Lieutenant ,  Toit  dans^  la  Juftice  , Toit  dans  la 
' Guerre, *foit^ dans  un  Gouverncmenc.  L^Mft 
munmt  ,  le^stMrjs  famcita.  y  ne  Lieiétem»nce 
aux Gatde^.  LiLieut$n»nce  de  Roi  d'une  tel- 
le Province.  La  Lteuteuttrue  générale  deVat- 
mée,  d'un  tel  Prcliduî,  &c. 

L 1  E  U  T  E  ^1  A  N  T.  f.  m.  Officier  qui  tient 
le  lieu  d'un  Supérieur ,  qui  exerce  une  charge 
en  fon  abfcncc ,  ou  qu  il  dcvroit  exet/cct  lui' 
même.  Ltg»tHS ,  yicAriies.  L^i  BailKiS  &  Sc- 
,ncchaux  d'épée  ont  lailfé  ufurper  la  )u(jiicc 
qu'ils  devroicnt  tetid£6,cux-mcmei ,  par  des 
Liiutensm  qu'ils  ont  commis  pour  l'exercer. 
Anciennement  ils  n'étoicnt  point  crées  en  titre 
d'Office  i  le  choix  en  apparcenoit  aux  Baillifs,) 
comme  on  le  peut  voir  par  les  Ordonmtnccy 
de  Philippe  le  Bel  de  x)o*.  te  de  Ch:tHcs  V 1. 
de  1388.  LouVis  XII.  Wi^Tin"'E3irde  1499. 
ordonna  que  1  élcdibnydcs  Lieuten^ns  des  Bail- 
lifs &  Senechaiixfe  fe/oic  en  l'Auditoire,  &par 
un  autre bdicyde  i.;il.  il  ordonna  gu'il  en  fj/T" 
nommé  troti^  l'un  dclqucls  il  pourtoît  chtfiiî^ 
I!s  étoienc  autrefois  gçns  d'épée,  té  il  étoit  dcf- 
fendu  aux  Bail{ifsi<de  choifir  des" gens  de  tobe; 
Itiais  depuis  on  a  laillé  le  commandement  du 
^À.ï/,'.&,.  arriereban-AUX  Baillifs,  &  Sénéchaux  ; 
telcavs  Lteutemant  qui  iont  jotjjours  gtpt  de 


LIÉ.  LÎG 

nant  pliifieuis  Li#i(r«ar4iii  Ûcnetailx  tant  fbff 
mec  que  fnr  tel re.  Ils  font  immediatomfnt 
après  les  Maiécnaux  de  France  ,  te  qqand  iU 
foiu  dans  la  même  armée,  ils  l<:rveni  chacun 
leur  jour»  te  ont  leur  rang  félon  Iccu  droit  d'au* 
•ilquiic. 

Lieutenant  (S  bn  t  r.Àl  os  l'A  RtIL•• 
L  i  r  1  b  ,  cft  celui  qui  commande  tout  ce  qui 
regarde  le  fer  vice  du  canon  ,  te  les  baiteties 
fqus  le  Grand  Maitrc  ,  ou  en  l'on  abfence. 

LiEOTENANTOE  Koi  ,  dans  une  place,  ' 
cft  le  fécond  Officier  de  guerre  d'une  ville,  il 
commande  en  l'ablcncc  du  Gouvetucuri 

Lieutenant  Colon  bl  ,  ei\  dans  le  Corps 
do  Cavalerie  étrangère  ,  le  premier  Capitaim: 
du  Regipient.  Il  le  commande  en  l'abLncc  du 
Colonel  ;  4c  il  te  met  à  la  tête  des  Capital  neSi 
Il  n'y  a  point  d'ol^ée  de  LiemtenMf  Colonel 

'■     dans  la  Cavalerie. 

LisuTBNANT  CoLONSL  du  Regîmcnid*  in- 
fanterie ,  cft  le  fécond  Officier  du  Régiment  ^ 
q'ïnfr  commande  en  l'atfcncc  du  Colonel ,  tc 
qui  dans  un  combat  prend  Ion  pofte  à  la  gau- 
che du  Colonel.  SubtritHniti»  Les  Dragoni 
ont  aurti  un  Lteutthsnf  Colonel. 

Lis  UT  ■  N  A  N  T  d'une  Compagnie  ,  eft  nn  Offi-  > 
eict  ctéc  par  le  Roi  dans  chaque  Cpnipagnie 
de  Cavalerie  ,  ou  d'Infanterie  ,  pour  la  com- 
mander en'  l'abfencc  du  Capitaine.  LegMus» 
Lieutenant  de.  laColt^ncUc  ,  eft  le  fécond  Of-* 
ficicr  de  la  Gwnpa^nic  Colonelle  de  chaque 
Régiment  d'Infanterie  ,  qui  jonïc  de  la  com- 
mirtiondc  Capitaine.  Lt  Lieuttnant  de  la  Co- 
lonelle du  Régiment  des  Gardes  Françoifes 
joiiit  de  lacortimirtion  de  Capitaine  ,  8c  tient 
tat^dujour,  te  dattcdefacommirtîon:  les  au- 
tres Lieutenant  des  Comp.ignie«  Colonelles  des, 
Regirncns.d'Infantcric  ,  Ibit  qu'ils  ayenccom- 
mirtîon,  pu  non,  tiennent  rang  de  dernier  Capi^v 
lainc  enverra  du  Règlement  de  1670.  On  dit 
aurtî,  Un  Lieutenant  aux  Gardes,  le  Ltetite-» 
nant  de  la  ^orte. 

On  appelle  Capitaine  Liemtnant,  les  Capitaines 
des  Compagnies  d'Ordonnances ,  ou  des  Mouf- 
qfietaircs  dont  le  Roi  eft  le  vrai  Capitaine  On 
dit  aurti,  qu'un  Piinceà  fait  des  cotiquéies  pac 
k%  Lièuttnans  i  pour  dite,  pac  ceux  qui  ont 
commandé  f(^s  armées  en  cheh  ' 

En  matière  Eeclcfuftique  ,  on  dit  que  4e  Pape  cft 
le  LttHtinant  de  Dieu  en' terre  ,  ou  le  Vicaire 
de  j  &SUS-C  R  I  ST.  Les  Rois  font  coiruneiei 
Lieutennns  de  Dieu.  Dac,. 


L  t  G. 

L IG  AIW  E  N  T.  fubft.  mafe.  tcl-me  d'Atiato- 

mic.  y^nctthm,  ligamin.  En  fa  plus  gcncrala 

^  ^  rfignificatioii  il  fignifie  tout  ce  qui  lie  flt  attache 

robe,<)nt  le  pouvoir  de  jugei }  qui  appartcf.oic    '  '  «ne  partie  à  une  autre  :  auquel  lent  les  Anciens 

originaVcment  aux  Baillifs  &  Sénéchaux.  Lc^^    ont  appelle /<j4»»«»r ,  les  membranes ,  le  cuir. 


%■■ 


>' 


Suite  ênJ'oini.^l  /| 


Prcvôi  de  Pà^  a  fous  lui  un  Lieutennnf  Civil, 
lin  Lituftirnnt  Ctitnincl,  un  Lieùtennmt  de  Po- 
'^c^teéovx^f^itenans  particuliers.  La  Por- 
iice  appacccnoit  autrefois  au  Lieueenânf  Civil. 
Elle  en  a  été  demcnibrée ,  &  appartient  prç- 
l'caicnMxiv^icè^Lie^inaat  de  Police.  Le  Liitw- 
tenant  ciimincl  juge  des  affaires  cri^tiindlcs; 
Il  y  a  auili  à  Paris  un  Lieutenant  de  Robe  cour- 
te ;  voyez  l'article  fuivant.  ^  Lieutenant  Ci- 
IMl .çonnbît  des  cailles  civilesXbans  les  Pro- 
.vii]^8  it  Prefident  eft  appcllé/lc  Ltiutenant 
GéncrarCivil  te  Crintiûer,&  fa  femme  Mada- 
me h  LifMtenante.  Il  y  a  des  Lieuten/tm  Gc- 
dkraux  de  la  Connécablie  ,  des  Eaux  &  Forêts, 
de  l'Amirauté.  Il  y  a  aurti  des  Lieutenant 
prcfque  toutes  les  Juftices  taiic  Royales  que 
Subalternes..  •  1  /        % 

LiEUTSNANU    Criminel]   dsJrobe 
.jtft^o  u  R  r  s ,  eft  un  Lieiefenavt/d\i  ^Ôv6t  de 
Paris  qui  porte  l'épée.  Liiium  capitinU^m  !jua- 
Jtiert   II  connoit  comme  les  Prévôts  des  car 
'  iSRoyaux  ,.&  jugç  prefîdiaicmcnt  eomm&,cux, 
--x-^e  juge  aurtî  à  la  charge  de  l'appel. 
1*1  £  u  T  s  N  A  N  T I  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit 
de  plufîeurs  Officiers  qui  "fervent  en  différen- 
tes qualitcz. 
LiBUTENANT-  GstisRAL  ,    dans  l'armic, 
eft  le  fécond  Officier  qui  commande  fou»  Te 
General  un  coprs  de  trouppcs,  un  dccichcntcnr, 
un  quartier  ,  une  attaque.   Prâtorius  Itgatm. 
Il  y  a  auffi  fur  mer  un  Lieutenant  General  des 
armées  navales  qui  commande  fous  l'Ami^aly 
&  précède  les  Clvefs  d'Efcadrc.   Il  y  a  mainte- 


la  chair  ,  les  veines  8c  artères ,  comme  li^a- 
mens  communs.  Mais  en  fa  plus  étroite  ligni- 
fication ,ycft  un  cbrps  dur  8c  ferme,  lâche 
'^anmoifls  8c  flexible,  qui  enceint ,  lie  8c  con- 
tient les  jointures.  Il  n'a  point  de  fentimdnr^ 
te  il  cft  fort  dirterent  fuiv;^nt  les  parties  où  il 
'  fait  fa  fondlion.  Il  eft  plus  dur  que  les  nerfs,  4Ç 
plut  mol  que  les  cartilages.   Il  fert  à  affermir 
les  jointures ,  8e  empêcher  la  diilocation  des 
01,  8e  même  pour  les  lipr^  lodqu'ils  n'ont  point 
d'articulation  enfemble.    Il  fcrt  auffi  de-  cou- 
verture aux  tendons ,  8c  à  les  Icparcr  des  nlul- 
clcs ,  8c  à  foutenir  les  entrailcs  l'uipenduifs ,  de  , 
pcùr  que  leur  poids  ne  les  faife  tomber,  tels 
que  font  ïesligament  du  foye  ,  de  la  vcffîc  8c 
la  matrice.  Ils  font  de  difteiepie  fubftancc. 
Il  y<nade  durs ,  de  mois,  ^Ic  membraneux,  de 
ncrvcuxP4C\  de  cartilagineux  ,  comme  auffi  de 
dirtètenie  figure  tc  fiiuaiion.  Les  uns  nairtenc 
des  os ,  les  autres  des  cartilages ,  8t  les  autres 
des  membranes.  Le  ligament  cft  la  pattié  dis 
corps  la  plusterrcftrc  après  l'os  8c  le  eattilage  > 
partant  froide,  fcche ,  dure  8c  infu:'>fible  cpni- 
me  eux.  «^ 

LIQAMEN'TEUX,  r.  u  $  s .  adj.  Terme  de 
Fleurifte.  Il  (e  dit  des  plantes  qui  ont  leurs  ra- 
cines plus  grolfes  que  les  fibreufes  ;  c'cft-i- 
dite ,  comqie  menus  cordjigcs ,  ou  ligamens. 
Ligament f>fu s.  Plaine  Ugamenteuft.  M  o  R  in. 
LIGATURE,  f  fem.  Terme  de  Chirurgie. 
fafcia.  Bande  de  drap  ou  de  linge  qui  fcrt  aux 
Chirurgiens  pour  ferrer  le  bras*,  4c  facilite! 

1      rofct.atioi)  de  la  fcignéi-. 
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LioATafti,ctt  aOin  Ttcc  U  U  manière  de  dlf- 
pofcB  les bah<lc$  pour  panCct  les  pUycs,  Ac  faire 
toute»  les  opciaiiona  de  Chirurgie.  LiguturM. 
Les  Profcil'cuis  de  Chirut}iric  foM  à  leurs  Eco- 
liers des  Traittcz  particuliers  des  lif»tmr*s, 
Q2clqiics-uiis  ont  compte  cinq  cens  loties  de 
ItgatMfis, 

L  1 G  A  T  u  K-E  ,  fc  die  quelquefois  des  fortilcgcs 
qui  font  cclfer  quelque /option  du  corps. 

Ligature,  fc  dit  auAt  d'uoc  forte  dç  bande 
q\i'on  s'attache  au  cou,  au  bras,  à  la  jan\l>c,  ou 
à  quelque  paitic  du  coips  dci  hommes  &  des 
bctes  ,  pour  deiouiiiei  ,  ou  chalkr  quelque 
maladie  ou  qucKjOc  accident.  Vajcinum,  Mmu' 
Ltum  CcilgtffHrii  lout  condainnccs  parl'E- 
glifc.  T  H  1  H  R  s. 

L  i  ii  A  T  u  R  s.  l'crnic  de  Dévotion  Myftique. 
Sufpcvf^oti  totale  des  puilfai.ccs  fupetieurés  de 
l'ame  ,  celVation  des  facaltcz.  intelleduellcs  de 
l'amii.  Les  MyO  qucs  ptércndent  que  l'ame  ai- 
livéc  à  la  parfaite  contemplatioi)  demeure  pri- 
vée de  lou'cs  Tes  opérations  ;  &  qu'elle  cciTc 
d'ag;ir  ,  aAu  qu  cile  foit  plus  Ibuplc ,  Ac  plus 
piompte  à  le  lailTet  mouvoir  aux  impulkons 
de  la  ^race,  fitàieccvoic  l^s  communications 
diviiics.  Cette  /ï^4 /Mrc  entière  des  facultez  de 
ramc,cl\  !  ciat  pafllif  des  contemplatifs,  pcn- 

.  dam  Lqacl  l'ame  demeure  privée  de  toute 
aûion.  ' 

Les  imprimeurs  appellent  aulTi  ItgutHnt ,  des  ca- 

raiHiêres  (fc  plomb  qui  joignent  deux  ieitres 

enfcmble,  comme //',/?,)!(.   Lig^nm», 

'   Les  particules  fout  U's  iiguturts  dudifcours.  Il 

y  a  une  Grammaire  de  Particules  (oui  le  titre 

•  de  Ligaturet  FrM.iforfes^  Ce  niot  devient  vieux 
en  ce  fens. 

LIGE.  ad),  m.  &  fem   VaffaI  qui  tient  une  cer- 
taine fonc  de  fief,  qui 'le  1ic  envcis.fon  Sei- 
gneur dominant  d'une  obligation  plus  étroite 
,      que    les  autics.     Citent    dedutiius.     Voyez 

H.  O  M  M  A  G  E. 

Ce  mot  vient  ci^unc  cérémonie  qu'on  faifoii  en 
rendant  la  foi  &  hommage,  de  lier  le  pouce 
au  ValVai ,  ou  de  lui  ferrer  les  mains  dans  cei- 
lesdu  Seigneur,  pour  montrer  qu'il  étoit  lie 
par  fon  (crmcnt  de  fidélité  i    comme  difcnt 
Pontanus  ,  Gui    Pape  &  Upton.    Cujaî,  Vi- 
J^tlier  il  Mr.  B  fgnôncroycnr  que  ce  mot  vient 
de  la  même  fourcc,  que  Uudis ,  ou  le0di  ,  qui 
lîgnirioit  l$al  (^fidelie.  Mais  du  Cangc  cft  de 
l'avis  de  ceux  qui  croye.t  que  ce  mot  vient  de 
litit,  qui  é.oit  une  clpÈce  «le  fctfs.attachez tel- 
lement au  fervicc  de  icurmaître^à  caufe  des 
'héritages  ou  fiefs  qu'ils  tcnoicni  de  lui ,  qu'ils 
ctoicnt  obligez  à  lui  rendre  tou.tcs  fortes  de 
fervices ,  comme  sMs  étaient  fcs  domeftiqucs  : 
&  il  prc;end  qu'on  diloii  autrefois  litgtumj'tf 
njitium ,  &  qu'oii  écrivoit  litgt.  Il  étoit  oblige 
à  fervit  fon  Seij^neur  tant  en  guêtre  qu'en  ju- 
gement ,  c'cft-à-diie,  à  fervir  d'Allelleur  pour 
.     juger  les  caufes.  Pat  .'hommage /i^^  ,  le  Vil- 
'  lai  étoit  oblige  de  fervir  Ton  Seigneur  envers 
tous  &  contre  tous,  excepté  coitre  fon  petc. 
Ce  mor  eft  oppofc  à  l'hommage  fimple  ,  qui 
obligeoit  fuuplement  à  payer  les  droits  &  dc- 
?o:rs  ordinaires,  U  non  point  au  fcrvice  con- 
•  trc  l'Empereur,  le  Duc  ouautie Seigneur  fu- 
pcrieuf  :  enlonc  que  l'homme  lige  étoit  com- 
me doi  né  &  dévoile  au  Seigneur ,  &  ctoit  en- 
tièrement fous  la  puilVancc.   Le  Scignçur  lige, 
c(t  le  Seigneur  prochain  &  immédiat  dont  on 
^  icleve  uuëment,  ligcment  0f  àligcncc,  c'el\- 
^      à. dire,  fans  moyen.   Tels  ctbient  leshomma- 
"    'ces  que  le  Roi  d'Angleterre  a  rendus  au  Roi 
oc  France  à  caufe  du  Duché  de  Guyenne,  &  les 
Comtes  de  1  tat^dres  &  d'Artois  pour  leurs  Sei- 
gneurii,-s. 
H'>»ninc  iive, hommage  lige ,  fief /t^»,  garde /i- 
gf,  fe  du  eu  parlant  de  l'obligation. qu'à  le  val' 
làl  à  garder  le  château,  ou  la  perfonne  du  Sei- 
gneur. ClitnteUris.  On  difoit  aulTi ,  une  pro- 
;  tedion  ligt ,  une  pull'a:  ce /i^«  ,  une  foi  Itre, 
le  en  autres  occafionsi  pour  dire,eniiete, totale. 
L  j  c  E  ,  c(\  aufiî  un  droit  deirelicf  qui  fe  paye  au 
Seigneur  en  cas  de  mutation  de  fief,  fmi  cliin- 
telàtisfitniijonit.  Il  eft  fixé  en  quelques  lieux 
à  dix  livres  pour  plein  Itg»  \  en  d'autres,  à  la 
moitié,  ou  ai»4]uart  de  cette  fomnie  ;  &  ou  le 
^  nomme  alort  demi  lige  ou  quart  de  ligt. 
LIGEMENT.    aJv.  D'une  maiàere ligt.tx 
rigidtere  elitm/eU  formula.  Il  tient  cette  teirc 
hftmnit ,  avec  condition  des  fiefs  liges 
L 1  G  E  N  C  E.  f,  f.  Quahté  d'un  fief  qu'oa  tient 


uuëment  ft  faiii  moyco  d'uA  Scignear  ,  pat  \t 
moyen  de  quoy  on  devient  foo  homme  lige.Df- 
bifià  gr»vi*rmm  clientelâ  fumBiêUum, 
L I G  TS  A  G  £.  r.  m.  Parenté  iCTui*  d'une  m<me 
louche.  Gtnui  ,  gtnt  ,fémiliA  erigt.  Il  eft  de 
noble  Ugntgi  \  pour  dire,  de  bonne  maifon.  U 
eU  de  mon  iignugt  i  c'elt-à-dirc  ,  mon  parent. 
Ce  mot  vieillit  ,fc  (^e  fc  dit  plusguere  que  dans 
le  Comique  ,     .  '    .' 

Z«  btât  ittitdi  tref  tendre  lignage , 
Peur  renfermer  fi  barbare  eoHr»g§.  Vin. 

Il  y  a  on  vieux  livre  de  ^Généalogie ,  fous  le  titre 

de  ReyMHxligrmgi  t. 
L  1 0  M  A  c  I ,   fe  dit  au/G*  d'un  cejrtain  vfn  rouge 

fait  do  toutes  fortes  de  rajfins.  On  boit  du  /i» 

gBitge  prefque  tout  le  long   de  la  ilviete  de 

Loiic.        * 

t>*  UqmMts  ef rente  m'apporte  mh  reuge 
■o         bord  t 
P'MmyiMverHMtf*tnnMfe ,  ^nimélé  deVi' 

gnaçe, 
SiVindoêtchi^.  .  .peuYvinde  Vhtrmi- 
tMge.  fi  o  I  L. 

LIG  NAGER,  ERE.  adj.  Qui  eft  de  la  mê- 
me parenté ,  du  même  lignage.   Eddtm  gen-' 
fis  ftirpt  nàtus.    Le  retrait  lignager  i  tté  in- 
troduit par  la  plupart  des  Coutume!  de  France 
pour  confe t  ver  les  héritages  dans  une  famil- 
le. Les  retraits  lignagert  lont  de  droit  étroit , 
&  fujcts  à  pluficurifbrmalitez  qu'il  faut  tigou- 
rcufcment  obferver  ^  comme  d'offrir  boiiife 
8c  deniers 'à  découvert,  &  ï  pa&faire  frais  & 
loyaux  coiits  en  tous  les  appointemens  de  la 
caufe. 
LIGNE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ceft  une 
quantité  étenduif  en  longueur  fins  largeur.  Li- 
men»   Euclide  la  définit  i  Longueur  fiins  'lar- 
geur i  Candale  fon  Commentateur,  l'écoule- 
ment d'un  point.   FImxms  ptenéii.  L'Académie, 
Un  trait  îimpic   ,   coufideré  comme  n'ayant 
ni  largeur ,  ai  profondeur.   Les  ouvriers  l'àp* 
pellentun  rr<«/ nui  va  d'un  point  à  lin  autre. 
Li^me  droite  eft  la  plus  courte  de  cellçs  qui  oifit 
-les  ektremiiez  entre  deux  ptJints.  Les  lignes 
courbes  régulières  font  la  circulaire ,  ellipti- 
que ,  parabolique,  hyperbolique,  cyclo'idc  « 
ou  conchile,  hélice  ,  Ipirale,  afymptote.   On, 
dit  aulfi  ,  ligne  paraltéle ,  incommelurable,  in- 
finie ,^ tangente  ,  fecante  ,perpendicu!a'"rc  ,  hor 
tizontàte ,  oblique ,  qui  tont  définies  à  leur  or- 
dre. L'inclination  de  deux  lignes  fait  un  an- 
gle. On  ne  fçauroit  trouver  deux  lignes  moyeiii- 
nés  propottionnelles ,  entre  deux  lignes  don-. 
nées ,  par  le  cercle  te  la  ligne  droite.  Les»  u- 
vriers  parlant" des  lignes  de  des  traits  ,  quand 
elles  foht-paralléles ,  les  nomment  j*ngéts  ;  & 
qtiand  elles  fonr  irrcgulieres,  ils  les  nomment 
tétfiées  Ml  ee*r«mp»ès .     •         . 

L  I  O  N  R  ,  fignifie  cncoTc  la  première  &  la  plus 
petite  des  longueurs  :  c'eft  la  douzième  partie 
d'un  pouce ,  ftia  144.  partie  d'un  pied  de  Roi. 
OaVfippclïeAntTemeBtgrmnd'ôrgi,  Cet  ais  a 
fix  lignes  d'épaillcur. 

Les  Fontaioiers  appellent  ligne  d'eau,  la  144. 
partie  d'un  pouce  d'eau.  U  a  tahi  de  lignes 
d'eau  dans  fon  jardin. 

LighsdèFoi,  eft  une  ligne  droite  &  ti- 

p  tée  fur  l'alhidade .  ou  le  long  de  l'aihidade ,  qui 
palTc  par  la  fente  des  pionulcs,  &qui  repond 
au  centre  de  raftrolabe ,  dugraphometre ,  ou 
de  quelque  autre  inftrumcnt ,  pour  faire  de 

Îlus  juftcs  obferyations ,  Toit  au  ciel ,  foit  fur 
I  terre. 

L I  o  N  s  «  fignifie  auflî  un  trair  de  plume  ou  de 
pinceau  fort  délié  ,quoyqu'il  ne  contienne  au- 
cun caraâere.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  fait  dire  à 
un  habile  Peintre  de  1,'aniiquité ,  Hedielimeam 
nuUnm  duxt.  Je  n'ai  tiré  aucune  ligne  d'au- 
jourd'huy  ,  je  n'ai  donné  aucun  coup  de 
pinceau. 

L I  c  N  I ,  en  termes  d'Ecrivain  &  d'Imprimeur, 
eft  une  rangée  ou  fuittc  de  caraâeres  cou- 
chez fiir  dti-  papier  ,  du  parchemin  ,  ou  autre 
matière  propre  ,  il  côte  les  uns  des  au- 
tres «qu'cq  lit  de^  gauche  adroit.  Les  gref- 
fes lies  écritures  d'Avocats  doivent  avoir 
xt.  lignée  k  la  page  fuivant  l'Ordonnance.  Il 
n'y  a  pas  aflin  d'efpace  entre  vas  lignes.  Ces 
lignes  ne  font  pat  droites.  Ce  moc  vient  du 
Latin  Une». 

1  ION  it|  fedit  au  pluiier,  d'uo  écrit,  d'une 
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lettre.  Cârtn  flitterâ.  Je  vous  écris  cet  ligntt^ 
pour  vous  donner  ivis  que,  &c.  c'eft- à-dirc* 
Iç  vous  écris  une  lettre.  Je  vous  demande 
deux  lignes  de  vôtre  main  fur  une  celle  di^« 
cuiré. 
On  dit  en  ce  feni ,  locfqti'on  écrit  en  cérémonie  : 
II  ne  lui  a  pas  lailTé  la  ligne  ,  il  lui  a  donné  la 
ligne  ,  lorfqu'on  remplit  ou  qu'on  Uiflç  en 
blanc  la  prettiiere  ligne  après  le  mot  de  Men- 
fieur.  C'eft  une  cérémonie  que  font  les  Grandi, 

3 uand  ils  veulent  faire  diftinftioti  4c  la  qualité 
es  gens  \  qui  ils  écrivent. 
On  dit  abfolumcnt ,  .^  U  ligne ,  j^  Une»  i  lory 
□u'on^  veut  marquer  un  nouvel  article  ;  pour 


ire  ,  qu'il  iaut  recommencer  une  nouvelle  /i- 
gne,  ^laîlTer  la  precedehte  imparfaite. 
L-i  G  N I ,  en  rermes  d'A.ftronomic  &  de  Géogra- 
phie,  fc  dit  pao^exccUence  de  la /i^nr  Equi- 
noxiale^  ou.ae^'Equateur.  Lines  Equinocti»» 
lit,  àquntefis.  Les  Matelots  baptizent les  paf- 
fagetsla  première  fois  qujls  pallènc  la  Ligne. 
Cette  Ifle  eftfous  lal«^»«,  à  deux  degtez  de 
M' Ligne  :  c'eft  là  que  commencent  les  latitu- 
des Auftrales  ,&  Septentrionales. 
La  ligne  Alexandriqc  eft  un  Méridien  palTant  fut 
la  bouche  du  ficuve  Maragnon ,  &  par  les  caps 
de  Hoflpios,  &  de  Malabrigo  en  Amérique. 
On|aoommeaulfi/i^n«dcdivifion,  ou  de  par- 
tition, parcequ'il  fut  établi  par  Alexandre  VI. 
en  1 4^5. au  fujet  des  diiferens  entre  Fei^dinand 
Roi  de  Caftille  ,  &  Emanuel  Roi  de  Portugal , 
pour  le  partage  des  IndeS. 
En  termes  de  Gnomonique ,  oii  appelle  la  Ligne 
idc.  Midy  ,  ou  la  Lf^n«  Méridienne  ,  celle  qui 
tend  d'un  Pôle  à  l'autre  ,  qui  reprcfeiuele  Cer- 
cle Méridien.   Dans  les  cadraiits  verticaux  la 
Ligne  de  Midy  eft  roûjours  perpendiculaire  à 
l'Horizon.  Dans  les  horizontaux. ,  le  ftile  ne  fait 
point  d'ombre  vers  l'QriCnt  ni  vers  l'Occident , 
quand  il  eft  fur  la  Ligne  de  Midy. 
En  tetoies-d'Efcrime ,  on  appelle  la  lignîe ,  celle 
qui  eft  droitçment  oppolce  à  l'ennemi  ,  dans 
laquelle  doivent  erre  les  épaules ,  le  bras  droit 
8c  l'épée,  8c  fur  la<|nelie  font  aufli  pofcz  Ici . 
pieds  à  la  diftancc  de  18.  pouces  l'un  de  l'au- 
cpc  :  8c  ainfi  on  dit ,  Etre  dans  la  ligné  ,  lortic 
de  la ///»#. 
En  termes  Statique  oq  de  Mcchaniques  ;  la  ligne 
de  diredtion  eft  celle  qui  pafte  par  le  centre  de 
gravité  du  corps  grave  jufqu'au  centre  de  là 
terre, laqi\jçlle  doit  pafter  aulfi  parle  foûticnda 
corps  pefant  ;  autrement  il  eft  de  neceflîté  qu'ii 
tombe»    Linen   direHionis. 
Enternresde  Pééhe ,  on  appelle  aufli  une  ligntt 
un  hameçon  attaché  à  une  ficelle  pendue  >u 
bout  d'un  bâton  ,  qui  fert  à  pécher  du  medio' 
crepoilTon.  funiciilms  piJcMterins.  Ligne  def 
mnnte ,  eft  celle  qu  00  attache  à  uri  arbre  pour 
pécher  en  fecret.  Elle  eft  dcffcnducî  par  l'Ot- 
donnanC'e.  Ménage  croit  que  ce  moi^^le /•>«!«  a 
été  dit  à  lÀnet  à  caufi;  que  les  pécheurs  faitoicnt 
leurs /fjnef  de  lin. 
En  termes  d^Optique  ou  de  Perfpeâive  ,  on  ap- 
pelle la  /f/ii#  -vifuelle  ,  la  ligne  ou  le  rayon 
qu'or)    s'imagine   s'étendre  dépais  l'ceil  jut- 
au'à  l'objet.    La  ligne  de  terre ,  eft  celte  où 
1  on  met  le  plan  geometial  qu'on  vcut^tirer  co 
perfpedive. 
En  teimes  de  Chiromance  ,  on  appelle  l%ivr,i<^* 
traits  ou  incifures  qui  lont   marquez  dans  la 
main,  dont  les obfervatioos  fervent  de  fonde- 
ment è  cette  vaine  fcicnce.'XiisrA .  detQtes.   On 
en  décrit  ordinairement  14.  dont  il  y  en  a  trois 
principales.  ^La  première  qui  eft  au  dcAbui  du 
pouce,  fe  nomvBieUgmde'vit^  ou  /«/';»< 
du  eaewr ,  8c  U  ligne  de  l'âge.  La  féconde  s'ap- 
pelle /v^mi^im  ou  U-  ligne  dufoje  -■»  te  natu- 
relle, qui  pafte  par  le  milieu  de  la  paume  de 
lamainkse  qui  fa  couppe  en  travers  ,  8c  va 
jufqu'aulkont  de  la^lune.  La  troifiéme  qui  va 
'  dans  le  même  fens ,  8c  qui  lui  (ft   parallèle , 
prend  depuis  l'indice  jufqu'à  l'autre  boiit  de  la 
main  ^  8c  s'appelle  menfnle ,  thernle ,  ou  U  ligne 
de  ytnmt. 
Ligne,  eft  aUIfi  un  terme  de  Mefopofcèpic  » 
qui  fignifie  une  raye  qui  eft  le  long  du  front, 
par  laquelle  on  prétend  juger  de  la  bonne  , 
8c  de  la  mauvaife  fortune  des  gens.  On  croit 
que  les  lignes  du  front  ont  rapport  «ux  fept  pU' 
netes. 
En  termes  d'Aicbîteâure.  d'Arpentage  8c  de  Jar- 
dinage ,  00  appelle  ligne  ,  le  cordeau  avec  le- 
quefon  ciace  fur  icrte  leidclTcinf  dci  batimcns, 
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OUI  écrli  CCI  liines^ 

c,  &c.c'cft-à>dirc, 

Je  vous  demande 

I  lui  une  celle  di/fi* 

èciii  en  cérémonie: 
' ,  il  lui  a  donné  U 
ou  qu'on  Uiflç  en 
^rcs  le  mot  de  Mtn- 
que  font  Ici  Grandi, 
QÛion  4^  U  qualité 

{«« ,  A  l'mtm  ;  lory 
ouvcl  article  ;  pour 
iccr  une  nouvelle  /i- 
itc  iinpaifaite. 
lomic  &dc  Geogra- 
c  de  la  ligne  £qui- 
.  LinidiEquinoai»^ 
>ts  baptizcnt  les  paf- 
ils  pallcnt  U  Ligne. 
f*  ,  àdcuxdcgtczdc 
imcnccnt  les  laiitu- 
ionalcf. 

Metidicn  pafTant  fur 
|;non,  ficparlescapi 
brigo  en  Ameriqui-, 
^divifion,  ou  de  par- 
li  par  ^Icxandrc  VI. 
rcns  entre  Feiidinaud 
lelKoidc  Portugal, 

oh  appcllç  la  Ligne 
cridiemic  ,  celle  qui 
|Ui  ceprcfcntc  le  Cci' 
adtatilts  verticaux  la 
rs  perpendiculaire  à 
totaux ,  le  ftile  ne  faic 
ic  ni  vers  l'Occident , 
:Midy. 

tpcllela  lfg9i  f  celle 

ïe  à  l'ennemi  ,  dans 

rpaules,  Icbrasdtoic 

font  ^uOÀ  pofcx  Ici 

pouces  l'un  de  l'au- 

cUni  la  ligne  ,  (oicii 

cchaniqacs  i  la  lignt 
>al1e  par  le  centre  de 
ufqu'au centre  delà 
iu(n  parlç  foûtienda 
1  cft  de  neceflîté  qu'ii 
s,  .      ■       '' 

icllc  aufli  une  Ugntt 
le  ficelle  penduï  vx 

à  pécher  du  rocdio- 
'c^rùrtHS,  Ligne  dcf 
acheà  un  arbre  pour 

def&nduï  par  l'Or- 
oc  ce  motiie/i>n/a 

es  pécheurs  faifoicni 

'crfpeâiTC  ,  on  ap- 

a  hrne  on  le  rayon 

e  depuis  l'oâl  jul- 

terre  t  cft  celle  oà 

qu'on  veat^titer  ca 

appelle  fifiK/Jes 
ne  marquez  dans  la 
ns  (crvenc  de  fonde 
Umeé.dtiSms,   Oa 

donc  il  y  co  a  trois 
]ui  cft  au  dcflbuf  da 
te  vie.,  ou  Uli$»* 
f  #.  La  fcc»nde  s'ap- 
tdufejit  acratu* 
ica  tïc  la  paume  do 
:  en  travers  ,  &  »a 
La  troifiéme  qui  va 
li  lui  (fl  parallé'L- , 
ri  l'autre  bout  de  !a 

thprsIetoaUiignt 

de  Metoporctpic  « 
:ft  le  long  du  front , 
uger  éc  la  bonne  , 
des  gens.  On  croit 
apport  juxfcpi  pla- 

irpcntageficdcjar- 

le  cordeau  avec  Jc- 

cflcioijcibatioKni, 

'        ou 
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on  mcfurc  les  longueurs ,  on  drciTc  les  allées. 
i^mMJfts.  Ces  ruïs  looc  citées  à  là  ligne.  Voiik 
des  arbres  plaaCezàiaAjwf,  en  droite  ligne. 

En  tetiiics  de  Manège ,  ^on  appelle  Ugne/i'*  ^«*~ 
ijuet ,  celle  que  les  éperonniers  s'imaginent  en 
forgeant  un  mors ,  pour  déterminer  la  force  ou 
la  foiblenfe  qu'ils  vçulent  donner  ï  la  btanchc , 
pour  la  rendre  hardiis  ou  Bjfquc. 

L I  o  N  E  ,  eo  termes  de  guerre ,  fe  dit  de  la  dif- 
pofltion  d'une  armée  rangée  en  bataille,  vicies. 
Elle  forme  un  front  étendu  fur  la  longueur 
d'une  /i^n«  droire.  L'avantgarde  çft  placée  en 
droite //j»#i  fedrvifeenpluneurs  bataillons  ta 
cfcadrons  podcz  fur  le  devant ,  6c  c'eft  la  pre- 
mière ///o«.  Le  corps  de  bataille  forme  la  fé- 
conde hghe ,  où  e(l  le  poftc  du  General.  Et  la 
ttoifiétnc  ligne  eft  lecorps  dercicrveou  l'ar- 
ticrc  garde.  JI  faut  laiircr  r;o.  pas  de  terrain 
pour  (e  rallier  entre  la  première  &;  la  féconde 
tigne ,  &  deux  fois  autant  entre  la  féconde  &  )a 
iroilîéme.  Il^ngea  fon  armée  fat  deux  lignes. 
Ablànc.  Le  D^c  tourna  fur  la  gauche  avec  la 
féconde  ligne  de  la  Cavalerie.  La  Chapillc. 
Combattre  fur  deux /i;«r/ appuyées d'uii  corps 
de  relèrve.    I  o. 

Ligne.  Ce  mot  s'employe  auffi ,  quand  il  s'a- 
git d'armées  natales ,  (îc  fe  dit  de  U  difpolition 
les  poftes  qu'elles  occupent  le  jour  du  com- 
bat. Onh  ,  difpofitie.  Dans  une  bataille  navale, 
les  vaiii'oaux  ibnc  tous  rangez  fur  une  même  /i- 
^#.  Garder  (^/f^n«.  VtmtiU  ligne.  Se  ren- 
dre fur  fa  ligne.  Un  vaitfeau  de  ti^ne  ,  cft  un 
vaiil'cau  aftez  gïand  pour  le  combat. 

L  I G  N  F.  ,  en  termes  de  FortiHcation  ,  eft  un  tra- 
vail fait  de  terres  remuées.  u;i  foilé  ,  un  pa- 
rapet ,  ou  ui  c  couverture  faite  deran'géetdc  ^ 
fafcines  4  gabions ,  oui^ics  si  terre  •  pourdcf- 
fendre  un  camp,  une  plaée  d'armes,  yallitm. 

Tirer  uik  longue /i^ne.  A  blanc.  Il  pouffa 

ànc  ligne  le  long  d'un  bois  de  fapin.  La  C  H.a- 
pill  1. 

Ligne  de  circonvaliation,  font 
des  foffcz  couverts, de  parapets,  qui  fe.  font 
autour  d'une'  place  à  la  portée  du  canon,  pour 
ft:  detfepdrc  contre  le  (ecours  qu'on  pourroic 
craindre  ;&  parceque  d'cfpace  en  efpacc  elles 
font  fortifiées  de  forts  &  de  redoutes,  elles  (ont 
appcilées  de  commMnie*ti»n  d'un  quactiet  à  l'au- 
.  tre.  y^UMm  ,  fejf*  viUltt/k. 

LjgMIS       b   I      co NT R  IV  a  LL ATÏON    , 

fonc  de  (cmbUbics  ligues  pat  lefquelles  on  fe 
fortifie  contre  les  aftïeget ,  quand  la  gârnifon 
eft  trop  forte.  On  les  appelle  aulfi  contrelignes. 
Ligne   ol   deifsnsi  rasants,  ou 
I  L  A  N  QU  A  N  T  E/,  eft  la  ligne  qui  étant  tirée 
le  If^g  de  la  face,  du  baftion  ,  aboutit  à  quel- 
que point  de  la  courtine  Linen  definfienis  jirin- 
gtns.  La  ligne  de  dt^enl'e  doit  être  de   ito. 
toiles  ou  environ,  anod'éitede  la  portée  du 
moufquct. 
La  liome  01  o B'V-r ensefichanti, 
:  eft  celle  qui  eft  tirée  de  l'angle  de  la  courtine 
&  dit  flanc,  ou  de  quelaue  autre  partie  du  flanc, 
qui  fa^un  angle  avec  la  face  ,  d'où  les  coups 
tirex  peuvcpt  entrer  de  fe  ficher  dans  la  face  du 
^aftioo-Al^pofè.  Liue*  dèfenfitnss figens. 
On  appelle  au/lt  ligna  d'éttaqmts ,  lignes  d'nf- 
■    ffêtbâi  ,  ici  tïencbécs  Se  fcnblablcs  travaux 
qui  (ont  £ucipoiu  s'approcher  de  la  place  & 
l'attatiaer.  .  .    ^ 

On  appelle  ïzligne  ftHiâm*nt*le ,  la  première  /<- 
gne  qu'on  .dédxir  quand  on  veut  tracer  le  plan 
d'une  place  I  &xiui  en  figure  toute  l'enceinte. 
-  Ia  ligne  c4pj/â/<  cft  celle  qui  va  db^ccntre  du 

baftion  à  (à  pointe. 
£a  termes  de  Mâtine  ,  on  appelle  Ugmes  d'amar- 
'  rage  ,  plufieurs  cordes  qui  Iccvcnt  à  amarrer , 
lier ,  ou  acr^er  lesmanoevrei ,  comme  les  ra- 
bitoa, rides,  4c  garcectct.  fmnicuU  -vietârii. 
On  appelle  autli  Itgnê  d'atu ,  ou  flotiaifon  ,  la 
/«X«#qac  mjttquc.fuc  le  bordage  lafurfacede 
l'eau  t  qoahd  le.  vailfcau  cft  ï  flor.  Oh  appelle 
au  IG  glignt  dépende ,  k  cocdctfb  où  eft  acuchée 


^   qui  n'eft  marquée  ni  d'ancre'ni  de  crayon. 

En  termes  de.  Finance ,  on  appelle  ligne  de  cemft*, 

■  les  articles  qu'on  couche  clans  un  compte.  Ptt- 
firi^ti»  M  ratiQnts.  Et  on  dit  qu'une  fommc 
eft  cirée  hors  /i^^(,qtMnd  elle  eft  mife  en  chiffc 
à  la  marge  droite  du  compte  ,  pour  en  faciliter 
le  calcul. 

En  ce  fens  on  dit  au  figuré ,  Mettre  cnligne  de 
eemfte,  les  grâces  qu'on  reçoit  de  fesamis, 
les  feryicei  qu'on  leqr  rend  ,  fuivant  qu'on 
enfaitplus  ou  moins  d'état.  Acceftnmreftrre. 
Cette  faveur  eft  trop  légère  ,  ne  la  mettez  .pA 
en  ligne  de  (emfte. 

L  iGN  i,^  en  termes  de  Généalogie  ,  cft  un  dé- 
nombrement j  jOU  une  fuitte  de  parcns  en  divetf 
degrcz ,  tous'dcfcendans  d'une  même  fouche  , 
ou  père  commun.  Confênguintorum  furies  > 
erdo.  La  ligne  dxxcfkz  eft  celle  qui  va  de  petc  en 
fils  i  c'eft  l'ordre  des  afccndans ,  fie  des  dcfccn- 
d.nus.  Defccndre  en  cfifoite  ligne  ,  c'eft  dcCcen- 
drede  père  en  fils.  La  /i^*^f  collatérale  eft  l'oi- 
dredcceux  qui  tircnrleur  hairtancc  de  la  mê- 
me louche ,  qui  fe  fepare  :  c'eft  celle  où  font 
p!accz  les  oncles,  tantes ,  coufins ,  neveux.  La 
ligne  afccddante ,  la  ligite  defcendante.  Un  li- 
gnager  eft  celui  quieftdc  l'eftoc,  &  ligne  de 
quelqu'un.  La  ligne  màfculine  a  Hci  à  un  tel. 
U  vient  en  droite  ligne  de  l'illuftre  Lion  qui 
commandoit  fur  la  montagne  du  Caucafc. 
Voit.' 


la  féconde. 


',■!< 


.'.>;t. 


LiG^E    Blanche»  en  termes  d'Anatomie  , 
cft  le  concours  (Ict  tendons  de  U  plupart  des, 
mufc|e«  de  l'épigaftcc.  On  l'appelle  ligué ,  par- 
.  Cf  qu'elle  cft  dcone  k  le. blanche  iqiufe  de  fa,', 

.    coalv  ur«  ^Uc  s'étend  dkfw»  le  cartilage  xiphoï - 
<le  ou  cnfiformc  )ufqu'À l'os  pubis. 

On  appelle  aul&  «n  terme  de  Gcomcutc  8c  de 
«Icftcji^,  ligne  kUncliê  ,  celle  qui  cft  feole- 
mem  ùfie,  avec  k  p^ce  du  catnp«»  ,  de  ' 
Snitf  du  Tem  I  /. 


TujJteii.'VOits  dtfctndn  d'Htrcitle  en  droit* 
ligne.         /  tt.oiL. 

L  I G  N  E'  E.  fubft,  f.  Race  ,  enfans  &  dcfcendans, 
CitoMs ,  ftirpt ,  f  oboles.  Dicu  ptomit  ^  Abra- 
ham Une  lignée  numbreufe  comme  les  étoiles  du 
Ciel.  Dieu  a  bcni  le  lit  de  cçs  dciix  pcrfonncs  > 
Jlk  leur  a  donné  (ignée.  Snfcitçj:  lignée  à  quel- 
qu'un,  on  le  dit  quelquefois  dans  un  fens  ma- 
lin. Cet  homme  a  une  grande  lignée.  Le  Roi 
Henri  1 II.  fie  la  Reine  fa  femme  alloient  à 
Chartres  de  à  Nôtre  Oamc  de  Clcri  pour  avoir 
/#/fi^«.  3  ou  R.  o  I    HiNRclli. 

Quelquefois  ce  root  fe  prend  pour  toute  la  race  de 
la  U")illc.  La  lignée  de  cette  maifoù  finit  à  un 
tel.  StirfS  ,  brogeniejSfgtnus. 

Ce  moc  vient  de  ligne  ,  de  dti  Latin  Unes. 

LIG  N  ER.  terme  de  Chalfe.  Courir  la  louve. 
CxJre  (um  lupd.     ^ 

L  I  G  N  £  U  I  L.  f.  m.«  Cordon  qui  le  fait  de 
plufieurs  fils  attachez  enlcmblc  par  de  ta  poix . 
oui  fert  aux  Savetiers  de  auttes  Ouvriers  à 
faite  un affemblage  grolficr  de  leurs  cuirs.  Fi- 

ImmpicéfumfficeiUitHthfHteriMm' 
Ce  mot  vient  de  lin-'t   parcequ'autrefois  on  em- 
ployoii  dulinoufildc^cà  cet  ouvrage.  II  vient 
plutôt  du  mot /ir»#i .  qui  en  langage  CeUiquÇi 
ou  fias-Breton  lignifie  la  ifi  Jme,  çhofe. 
LIGNEUX,    adv.  m.  eft  uneépithete  qu'on 
donne  à  la  partiel  folide  des  plantes  ,^  de  des  ar- 
-brcs ,  qui  forme  le  bois.  Ligtiêfmt.  On.  a  ob- 
fetvé  que  la  tiffure  du  corps  ligneux  eft  plus 
•  ferrée  que  l'écotcc.  Il  paroît  plufieurs  cercles 
dansla  fubftàncc  du  corps  Ug^ettx  y  qui  mar- 
quent la  croiffance  de  chaque  année,  le  qui 
font  plus  ferrez  du  côté  du  Septeotiion  que  du 
Midy. . 
L I  G  U  £.  C.  f.  Union.  ;  tiaitté  de  confcdetation 
entre  des  Princes ,  ou  dei  Etats  poui  attaquer 
un  ennemi  commun  ,  ou  s'en  defteodte  ,  quand 
ils  ont  le  même  intérêt  de  Religion  ,  ou  d'E- 
tat. Fœ^^i,  Il  y  a  eu  plpfieurs  Lignes  falotes 
f;^ites   par  les  .  Prii  ces  Chrétiens   contre  les 
Sarrafinstde  les  Infidelles  ,  qu'on  aappcllées 
Creijmdet.  Il  y  a  eu  Ligne  oflcn/ive  de  deften- 
five  encre  l'Empereur  SL  le  .Roi  d'Efpagne.  Il 
y  a  maioccfutu  une  pareille /i^e  entre  la  Fran* 
ce  de  rsfpagne.  La  Itgetf  d'Auiboùrg  ou  iriplc 
alliance.  Il  y  a  eu  aufli  des   Ligues  odieuliés 
de  fujcts  révoltez  contre  leurs  Princes ,  com- 
me dans  les  guerres  de  la  Ligue  fous    Henri 
II I.  La  iJgne  des  Provinces- Unies  des  Païs- 
Bas  fut  cau(écpar  la  crauté  des  Gouverneurs. 
Ce  moc  vient  de  lign ,  qu'on  a  dit  dans  la  baffe 
Latinité  ,  etifedtrâtie  qmd  iftii  cum  »li0  /i- 
gntmr. 
Ligue  Grise  ,  eft  une  Ligue  de  quatre  Can- 
-  .toii| .qui font  alliez  des  Suiffes,dC  qui  ne  font 
pas  de  leur  corpi;  En  gênerai  on  les    appelle 
Grifons  ,  de  en  particulier  /«  mnijen  de  Dieie  , 
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liquc,  de  qui  cft  un  paffagc  Ju  Titùl  en  Italie. 

Onaappelléaulfi,  £<jM«  haredi/nire  ,'  celle  quç 
fitenc  ces  Suiffes  avc£  l'Acchiduc  Maximtcn. 
On  trouve  les  Traitez  de,  toutes  IçiUgues 
particulières  dans  le  Monde  de  Davity. 

L 1 G  u  s  ,  fe  d^t  auffi  d\i  complot  de  des  càbalet 
que  plufieurs  paniculicts  font  enfemble  pour 
qucltiue  deffein.FA(/i0.  Si  vous  traittez  les  autres 
avec  nauteur ,  ils  font  de  leur  côté  ligne  oficn- 
five  pour  vous  détruire.  Bill  Les  dévots  fonc 
ligue  oftcnfive,  dc'defFeufive  pour  donner  de 
la  réputation  4 qui  il  leur  p!;iît.  Id.   La  ligue. 

'  oftÎNifivc^  de  deftcnfivc ,  de  MciCtuts  les  Au- 
teurs. Mol. 

L I G  U  E  B..  v.  a£t.  Unir  de  cohfedtrcr  plufieurs 
Princes  enfemble  daiis  les  mêmes  intérêts  » 
joindre  leurs  forces  Ftdire  devintife  copiât 
conjnnger e.,Lc%  Hollandois  avoient  %«é  tou- 
te l'Europe  cp.ntrç  le  Roi.  Les  Ptinces  d'Ita- 
lie écoienr  liguer  conirç  Charles  Y  1 1 1  pour 
s'oppofer  à  fon  retour  en  France. 

Ligub',  Île.  fin.  fi{{\)Fa:deratuiiConJpira/us, 
c9njiirMtus. 

Ligue  f ,  fe  dit  auffi^des  particuliers  qui  fonc 
des  cabales,  îc  fe  joignent  enfeqîble  pour  dé- 
truire ou  faite  r(i;iiffir  quelque  chôfe.  Cunfpi'râ" 
re  ,  cûnjUTdtre.  Les  Cojijicdiens  fe  font  ligut^ 
pour  empêcher  qu'on  ne  joiiât  une  telle  pièce. 
Les  petits  Auteurs  fe  font  /#2i«*<, ,  ont  fait \uîc 
cabale  peur  la  décrier. 

L I G  U  E  U  R  .  1  u  s  E.  adj.  QuÎ5ft  d'une  Ligùt. 
Faûiejus  home.  Il  r.c  fe  dit  qu'en'  mauvaifc  • 
part  des  fujecs  qui  font  révoltez  contre  Icuc 
Prince ,  dc  s'eft  dit  fur  tout  de  ceux  de  la  Lir 

-  guc  delà  France  fous  Henri  1 1 1.  Les  Roya- 
liftes  de  les  Ligueurs  étoient  deux  partis  con- 
traires.) Lei  ligueurs  avoicnt.deflcin  d'empê- 
cher que  Henri  Roi  de  Navare  ne  parvint  i 
la  couronne.  M  Ê  m.  de  Ht  N  R'  i.  Un  tel  Prince 
é:oit  grand  Ligueur. 

LI  G  Ù  S  T I  C  U  M.  f.  m.  Plante  qui  a  prisfoa 
•inom  de  Lf^w)'^!  contrée  d'Italie  que  nous  ap- 
pelions auiouid'huy  la  Rivière  de  Gencs  ;  par- 
cequc  la  plaute  que  les  Anciens  çn  appelle  de 
ce  nom,fe  trouvoiv  dans  «ces  qiurticts  ,  à  ce 
que  rapottp  piolcoridc.  Voyez  L.ïv  iscibi  ii 
D'auiteirappelleut  Uhjfiicitrn,  ou  livi[licum% 
Ce  mot  eft  purement  Laûn. 


la  Ligue  Grije  dC  la  Ligue  des  Dreituriers  :  ces 
trois  font  Huguenots.  Gtriuini  Ràtifœdemfi. 
Laquaciiémeeft  U  Valtonne  ,  qui  eft  Cache* 


\  r  r  L. 

LIL  AC,  oULIL  AS.f.m:  Arbriflcau  dont  les 
tiges  fout  menuîfs,drôites ,  rameulcf,  remplies 
d'une  mocle  blanche  de  fongueufc  i  fes  feuilles 
font\)ppofées  l'une  à  l'autre  ,  lattes  poi  t.  tu  Us, 
liffes,  molles  ,  vertes  ,  luiïàntes  :  les  fleurs  • 
font  petites ,  difpoftjîs  en  longues  grapes  ,  d^ 
couleur  ordinaiVen?(:nt  bicuë  ,  tjuefqiiefbit 
blanche  ou  ceiîdtéé  de  comme  argentée  ,  d'une 
odeuc^doucedc  fort  agréable  j  chacune  de  ces 
fleurs  cft. un  tuyau  évafe  par  le  haut  fie  dc- 
couppé  le  plus  fouvent  en  quatre  patries;  foa - 
fiuit  eft  applaci ,  oblong  .  ordinairemenc  fem" 
blabk:  à  un  fer  dépique  ^il  prend  une  coulçuc 
rouge  en  meuriffant:ce  fruit  Ce  partage  cnxieux 
loges  qui  'conticuicnt  des  femences  menues, 
oblongucs,  àpp^tfts  deçomme  ailéçs  ,  de  cou- 
leur rouffc.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  â  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  C.Bau-  ) 
nin  l'appelle  Syringn  cArultM,  de  Mï.  Tour- 
nefort,  LiUê  M4ir/W»/i.  1137.  Il^y  a  quelque» 
autres  efpeces  de  liUe ,  commcie/i/Af  dc  pcr- 
fe  qui  eft  beaucoup^plus  petit.. 

LIM. 

Itll  M  A  C  E.  f.  f.  Infeae-  Voyez  L  i  m  a  ç  0^. 

L  I  M  A  c  £>  On  donne  <e  nom  à  une  certaine  t1g»«r  • 
chiDc,  qu'on  appelle  la  vis  d'Atchimedç.Jf  rciriii 
médis  cûchlefi.CcCt  un  canal  Ipppliqué.en  fàt-^ 
me  de  vis  autour  d'un  cy'indrc ,  q^'on  appel- 
le noyau,  dont  on  fe  fert  pour  faire  montée 
l'eau,  tl  faut  don  èr  à  la^i/»«r«une  certaine 
pente  pour  atiret  l'eau  plus  facilement.  Voyez 
Ozanam  qui  a  fait  la  defctipiion  de  cette 
machine. 

LIM  A  Ç  O  N.  f.  n\  Petit  infeûc  qui  a  des  cor- 
nes longues  ,  dc  déliées  ,  qui  eft  enfermé  dant 
une  coquille ,  de  qui  jette  une  humcut  gluante 
dcluilântc.  Cechlen,  limsx.  le  limnf im^ott 
d'un  œuf,  de  quand  on  fui  a  couppé  la  tête ,  00 

L  trouve  une  petite  pierre  qui  çft  bonne  pour 
gratellc ,  (but  laquelle  on  rrouvc  foo  cttur 
"  •  ^         R    ij  S»* 
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qui  bat.  IlcIV  d'uiic  couicttt  blanche  ,  taffibiaii 
aac  ics  vcit.ci  ,  &  A  ic  pctiic*  otcillcft ,  iwA  \x  | 
(ubftar.cc  cft  mcmbi«acu(ie  :  ce  qv''l  4  <ic  pat- 
cicuiicf ,  c'cft  (ju'il  rc}cue  (bu  cxcccmcui  pai 
le  col  i  qu'il  iclpicc  far  là  \  Ôi  <)uc  (chiks  Ici 
fartii^i  propicta  lagcnpration  yi'uiu.fcnfcr- 
mcci^Ac  cjuc  chacun  hiàttfêm  cft  oiàlc  A( . fe- 
melle loutculcinblc  ,it|raai  la  vcrec  iiii'lottr 
.  guc  ,8t  faite c<)mn)« cc.ic d'une  baleine.  Lxt  U' 
mAf0ns  paioKTcnc  en  quantité  aprb  la  pluyc.Lci 
ti   sfêm  à  coquille  i'appclloni  aulll  *j(*r^»ts, 
et.  eu  Latin  ««..jb^cA.  Ceux  qui  (ont  Uns  co(]Uil- 
Ic  >,i'appelleiuptopremcnc  tim»$  où  limace  *  « 
8c  en  Latin  l/mMX.  Il  y  a  dcf  tim*f»ht .  bïza^t, 
de  noires ,  de  jl^tanJs  ,  de  petits,  (^ui  ne  ditfc- 
içnt  que  des  lieux  oij  Us  (bninoumi  ,Cc(ix  da 
lieux  ombra]|reax  (cntcnc  U  bourbe  Ac  le  li- 
mon. Ceux  qui  fpnt  noutii»  au  l'oleil  font  de 
-4>on'^ouc  i  6c  s'ils  ▼itcnc  dclctpollei ,  pouliot, 
otigauAc  autres  herbes  odorantes  ,  il  ont  le 
goui  odorant.  Les  tim»t  de  rifieicsont  une 
trcs-mauvaifc  fcittcur.  Il  y  en  a  qu'on  fouît 
cn^teite  avec  une  piocbc  ,  pAccqu'iU  s'y  ca- 
chent en  hiver  ,  dont  l>  coquille  eft  blanche 
êc  dure  i  ae  ils  font  meilleurs  que  ceux  da 
printemps  ou  de  l'été.  Pline  die  que  les  Ro- 
mains en  éioienili  friands  ,  qu'iU  les  nourtif- 
Toicnc  en  gaienes  ,  ou  Tiviers  preparei  ekptès, 
Bc  qu  ils  les  Tcparoienc  en  dittêrentes  el'péccs, 
aulqucUcs ils  doonoient  divers  noms,  Ac  nour- 
ritures, &  ils  en  dilccrnoieot  le  goût  en  les 
mangeant. 
On  di^'^itTàn  efcalicr  cA  f^fc  en  UmMfên  ,  quand 
îl  cÀ  faicjcn  forme  de  vis;  dont  les  marches 
font  rangées  au  tour  d'un  cylindre  de  pierre  ovi 
de  bois. 
Limaçon,  kdit  aulG  <ie  quelques  voûtes  5e 
de  quelques  trompes  qui  abuutillcnc  en  tim»- 
^pm.  T  fi.tdj  €êchU*ris\ 
Limaçon,  étoit  aulfî  une  forme  de  bataillon 
ouetcadron  dirpofc  eu  limât»m.  Cmtvlmttis 
militmm  gUiiti»   Voycx  ceux  qui  ont   écrit 
fui  les  Tadiques. 
On  die  proverbialement  d'un  homme  de  ncant  qui 
veucpatolcreaudcflusdc  fa  condition.quc  c'ell 
un  lima f  en  qui  fort  de  fa  coquille,  qui  coinmcn« 
ce  à  montrer  les  cornes. 
L I  MAILLE,  f.  f.   Poudre  ou  petits  filets  qui 
fc  dcuche  des  métaux  qu'on  u(c  avec  la  lime. 
Scabs ,  Téimenfitm.  On  nourrit  l'aimant  avec 
de  la  lim»iUi  de  fer  pour  l'entretenir  en  fa  for- 
ce. Les  Orfèvres  onc  grand  foin  de  recueillir 
les  limtùlUt  d'or  Ac  d'argent.  Les  Clxymiftcs 
font  un  bain  de  itm»*Btt ,  pour  avoir  un  de- 
^rc  de  chaleur  de   feu   qu'on  ^a^omc    fous 
de  lilimMiUt.  La  limMê  d'aiguilles  eft  le  fer 
le  plus  propre  poar  faire  des  o^parations  chy- 
miqnes.  Les /i«Mii(«i  d'épingles  fervent  à  plom- 
ber àA  pots  de  terre ,  U  (ê  vitrifient. 
L I  M  Ai  R,  £.   f.  m.   Nom  que  l'on  donne  au 
Ton  tàrs  quil  commence  \  <;rolCr.  Thunnmltu. 
On  ne  l'appelle  Ton  que  quand  il  paiTc  un  pied 
de  grandeur.  > 

LIMANDE,  f.  f.  Petit  poiflon  de  mer  qui  eft 
de  la  figure  des  carrelets,  mais  plut  plat,  te  plus 
mince.  StLupiJcis.  La  lim/uuU  cft  alTcz  bonne 
quand  clic  cil  bieliïralche  ,  k  bien  alEulTonnéc. 
Limundt  frite. 
Limande,  eft  tfulC  en  termes  de  Charpentier, 
une  pièce  de  boisdefiage,  plattc,  peu  large 
&  peu  épailTe.  Ttgillmm.  Les  pièces  qui  fervent 
à  teciir  &  à  lever  les  lançoirs  ou  pâlies  d'un 
moulin  ,  s'appellent  des  Um»ndts. 
LIMAS.    C  n\  Limux.  Sorte  de  petit  inlèâe 
qui  ronge  les  feuilles  &  mange  les  fruits.  Li- 
i»<finoir.  LM»«i  à  coquille.  Voyez  LrMAçoN. 
L I  M  B  E.  f  m.  Terme  d'AftrtMomie.  Ceft  le 
bord  du  foleil ,   de  la  lune  ,  qui  apparoir  lors 
que  le  milieu  ou  le  difqiie  en  cft  caché  par 
'quelque  cdypfc  centrale,  limyus.  Oo  s'en  fcrt 
audi  quelquefois  pour  expIiqMer  les  bords  d'un 
AArolabe,ou  de  quelque  autre  inftrumcni  à  ob- 
rerver.qui  eft  diviCcpar  degrez,  comme  le  quat- 
re ,  le  quart  de  nonanic  ,  le  graphometre ,  Sec 
On  obferve  la  hauteur  du  lim^t  inferitur  ,  & 
celle   du  limii  fmpiritur  du   foleil  afin  d'a- 
voir la  vtayc  hauteur  de  cet  aftrc  ,  qui  cil  h 
hauteur  de  fotf  centre. 
Limbe.    Les    Médecins  Botaniques  appellent 
aulH  limh\  h  Bordure  des  plantes ,  &  de  leurs 
'%curs  8c  de  leurs  feuilles.  Limhms  ,  or*. 
Limbes,  au  plu):.  Limhm  ^Umbi  ,fedtspio~ 
ritm  énticbrifti  nnrtté».  Terme  de  Theoip- 


|ie.  Ccft  ainfi  qa'M  appelle  IcUcaodrE^Ufc 

croit  que  les  aines  des  Patriarches  attcadwcnt 

ta  reJcmpiion  du  genre  homain  ,  0c  où  Jisus- 

'  C  H  K  I  s  T  dcfceudit  daus  le  icms  qui  le  paUa 

cntf é  Ce.  mon  le  fa  ^jrfurredion ,  comme  i'eQ^> 

feigne    Saint  Thoniâs  en  fa  Somrne,les  Tkeo- 

logicus,  8c  le  Catcchi&ne  du  Concile  de  Trente 

dans  l'cxplicatipndu  cinquième  aiùclc  du  Sym- 

bple.  Du  Caugc  dit  que  les  Pctcs  ont  appcllt  ce 

lieu  Limbtf^  eo  mtiêd  Rt  lim^mi  imfefrmm, 

1 1  M  M  s.  Ou  appelle  auUi  de  ce  nom  le  lieadef- 

tiiié  k  recevoir  les  /imcs  des  enfans  morts  (ans 

Qapiéme ,  quii .  n'ont  point  mérité  Penfer  ,  à 

caufe  qu'ils  font  morts  dans  l'état  d'innocence, 

&  qui  ne  peuvent  pas  entrer  en  Paradis,  àcaulie 

du  pcché  originel.  Les  eafans  daus  les  limkét 

font  privez  de  la'^uC  de  Dieu.    ^ 

.     ,      Lt$  limbes  ^  /#  fmr^»t9ir$ , 

V       Frts  à\  U$]êHt  dti  Ihhx  de  thire.  Vo  i. 

LIME.  (.f.  Outil  fervant  aux  Ouvriers  qui 
travaillent  fu^  les  rt»et*ux  pour ydes  polir,  tail- 
ler ,  de^rolfir ,  ou  coupper.  Lims  ,  feshm». 
Elle  ea  iint  d'aeier  trempé,  acincilè€n forme 
de  plulieurs  petits  filions.  U  y  en  a  de  toutes 

Î'tandcors  8c  de   grolfcuts  ,    (iervant  i  p!a- 
leari  uftges  fuivant  Iclquels  on  leur  donne  di- 
vers noms.  Ce  fer  n'cft  pas  alTcz  poli ,  il  y  faut 

encore  palTer  la /im«.'  /'              \ 

Lims    douce,  eft  celle  nui  a  la  taille  fort  L  i  m  i*.  is-  pan.  palf.ae  «d).  LimMtm$,pêlih$t, 

"  fine,  ou  le   ^aln  menu.  *««»«.  Lintê  Ut^rdê  L I  M  e.U  R  £.  f.  t.  Aaioo de  limer.  LiMAd^- 

qui  aU  grain  un  peu  plus  gros  i  Um§  d'Allf  tms.  Cet  Ouvrier  eft  recherché  pw^i^i <Wir», 

m  *gmt  ,  faite  en  Allemagne  de  bonacicr  qu'bn  ^   l  caufc  qu'elle  eft  polie  fc  forrjTOe.^ 

vend  au 

I  i .  Lim» 

des  deux 

de  r»t ,  petite  lime  rolide  i /mm <^#  tier$}e$mt,  1      t^ter.   H  /  »  des  limiert  pour  le  matin ,  3c 

o\xk  tren  cmrnis  i  qui  eft  tiiangulaire  i  l$me  À  d'auties  pour  le  haut  du  jour.  ^ 

ftgn*»  ,  qui  eft  taillée  comme  un  couteau ,  qui  LIMINAIRE,  ad),  m.  9t  f.  Qui  eft  mis  au 

ronge  les  pignons.  Lime  t^nârremit  ,  c'cft  la 

plus  grolfc  lime ,  qui  eft  quarrée  8c  trempée  i 


limi  les  baiteauxdcU  prifoo  ,  k.  s'cft  évadé. 
Ceiie  platine  de  •iftoletcftloii  \Àtn limée.  Lu 
fer  bieu  Umé  u'cft  pai  ûi)e  i  à  U  smaille. 

L  I  Ml  a ,  fe  dit  figuiémcni  eaxhotet  fpiiiiucl. 

les,  le  fiuiifie  ,  corriger  avec  (bin,^r,  pci- 

feâioiwef ,  y  roatsc  la  dctnieie  nuun.  Umifrg 

.  etcfUre.  Les  vers  de  cet  Auteur  foot  bien  /«. 

meK.  8c  polis.  Son  ftik ,  les  cxpicIfiotM  lo^t 

bien  luméii.  Il  fau  Ctivant  k  conlèild'Hçcacc, 

garder  un  ouviagc  long-tems  dans  fon  càBi- 

net  pour  le  bien  /iii»«r.  Il  faut  prendre  garde 

de  rien  6iet  de  la  ûibftan(;|.  le  de  Tagicment 

•du  dilcottts .  à  force  de  le^/untr  ,  le  de  le 

^f»Iir.  B  o  o  H.  Le  ftilc  perd  (a  force ,  le  fa 

vigaeur  fi  on  le  lime  trop.    Bal.  il  faut  po- 

Uile  /fifi^r  un  Ouvrage  ,  afin  d'en  ôtet  une  pte- 

miereNTudeUf ,  qui  Unt  le  travail  de  la  com- 

pofition.  S.  £  V  a. 

L I  M  £  S  T  K  E.  Serge  de  limefire.  Ceft  une 
ferge  drappée  ,  ^croifcc ,  qui  fc  fait  à  RoiicD. 
rmnmmt  ttmtuor  hmtjhumt.  On  la  fabrique  de 
la  plus  fine  laine  dEfpagne.  On  l'a  appelléc 
ainfi  du  nom  de  celui  qui  en  a  fait  le  piemiet. 

Cemhien  feur  »v»ir  mit  Umr  h$»»êÊtr  emÇf 

qtêtftr*  ,  ♦  . 

Oi$$-  ellii  eà  veleMti  itbémié  lem  fimeftit  t 

•^RaaHiaii. 


/f: 


faite  en  Allemagne  de  bon  acier  qu'bn         a  caufe  qu  elle  eft  polie  «  totrjURc. 
paquet  ,  où  il  y  en  a  depuis  ).  )Ulqu'à     LIMIER.  Cm,  Gœt  chien  de  chalTc  qui  ne 
Â  fiutltt  deft»fe ,  qui  eft  demi  ronde        farle  point ,  qui  (ct^à  quêter  le  cerf  ,  l(  à  le  > 
t  côtet ,  8l  un  peu  plattc  ,  lime  à  qmemé  ]  '  lancei  hors  de  foq  foru  lod^gMter,  ttmit  vejti- 


paquet.  Limeàiemqmeft  pour  drelfer  les  pan- 
nùcons  des  clefs.  Limes  à  peftmee  ,  kcérletret, 
yllke  s  cemtellts  i  limes  eviU$t ,  lûmes  en  coeur. 
Ces  petites  lime*  fervent  à  vuidet  les  anneaux 
des  clefs,  les  écuftons,  les, couronnes.  Les/» r 
mes  à  des  de  térfes  ,  letvent  à  fetidie  des 
compas. 

Lime  sourdi,  lime  de  refend ,  qui  fait  l'ef- 
fet d'une  fcie.  Seéiinml»  plmmie  smfir»t9».  Elle 
eft  toute  enveloppée  de  plomb  i  8c  le  manche 
même,  dcforte qu'il  n'y  a  que  la  panie  qui 
'  fcie  qui  fojt  découverte.  Elle  fen  à  couppet 
fans  bruit  les  plus  gtoftes  barres  de  fer ,  pour- 
vu qu'on  les  enveloppe  auftî  de  plomb  ,  (ans  y 
laiuer  rien  de  découvert  que  pour  le  jeu  de  la 
lime»  La  raifon  en  eft ,  que  le  plomb  qui  cft  fort 
doux  empêche  le  tremouiTcmeni  àc»  parties 
uni  de  U  Itine  que  du  barreau  de  fer  ,  qui  caufe 
le  bruit ,  comme  fait  la  main  qu'on  met  fur 

«  une  cloche ,  quand  on  la  frappe. 

Li  M  E  s  ,  en  termes  de  Chaue,  (c  dit  des  deux 
dents  inférieures  du  fanglier  ,  qu'on  appelle 
autrement  dagites  ou  armes  de  U  isrre ,  le  plus 
communément  defenfes.  jifrêspii  déistes  f/U" 
cati  ,  fmi»éteres. 

Lims,  fc  dit  'figurément  en  cho(es  fpiritiKllcs. 
Pelimrts.  Ce  Poemen'eft  pas  alTez  poli ,  il  y 
faut  dotnncc  encore  un  coup  de  lime.  Un  petit 
mot  qu'on  m'a  apporté  de  vôtre  part ,  m'a  fait 
reprendre  la  lime.  Voit.  Ceux  qui  om.  tra- 
vaillé ï  polir  la  langue ,  ont  aboli  les  termes  qui 
leuc  fèmbloient  trop  rudes  ,  où  ils  ont  p«lli  la 
lime  pour  les  adoucir.  Bouh.  Reprenez  cent 
^s  K  rabot  le  b  Ume,  Boil.  On  a  dk  d'oo 
Potte  qui  faifoit  des  vers  fort  durs: 

S'MttemiieK,  p»i  de  lui  qm*U  police  fes  rimifs. 
Il  ékreckereit  trtf  de  tikets  ,  (^  de  liraes. 

On  appelle  proverbialemenc  une  lime  foucde  ,  on 
(buroois,  un  hypocrite  qui  fait  lefimple  ,  le 
qui  ne  lailTe  pu  d'avoir  une  manière  cachée 
qui  éclata  avec  le  tems.  SimstlMter»  hjpectjtss. 

Lims,  figaifie  aullîquelques  fruits  qui  (ont  des 
cfpecesde  limoo.  Il  y  a  des  limes  tondes  le 
pleines  ^i'un  jas  fort  doux.  Oes  limes  dodces 
de  Marfeille. 

Lima  oa  Ma  fti'a.Terme  de  Mer.  Ceft  l'é- 
cume des  bords  de  la  mer  le  des  havres  que 
la  mer  emporte  en  St  retirant.  Foua.  Sfsemis 

m»r$s,  «1 

L I  M  £  R..  V.  a£l.  Polir ,  afer  le  fer  avec  une  li- 
me,  LimMre ,  ispsd  es^(i»d0re.  Ce  gàCwtmci  3k 


commencement,  Treeemium,  ftelêims.  U  ne  (ê 
dit  guetes  qu'en  cette  phrafe ,  Epitre  limmtsi» 
te,  qu'on  met  à  renttcc  le  la  tête  d'nn  livre, 
foit  pour  en  faite  la  Dédicace   à  quelqu'un, 
foit  pour  (ervir de  préface,  le  avenir  le  lec- 
teur de  quelque  chofe  neceffaire   pour  mieoz 
entendre  l'Ouvrage.  On  (c  fcrt  auffi   de  fon 
compofc^r^/#ini»Mr«  dans  les  nej^ociations.  Il 
•  eft  même  plus  en  abge ,  le  là  le  atllctus  que  U» 
msMMire.   FrtltmiisésriSi 
Ce  mot  vient  du  Latin  iimen ,  qui  i  .ficnlfié  chez 
les  Latins  l'entrée  d'une  £gli(è,lE  l'E^ifAtnéme: 
tl'oû  vient  qu'on  difoit  qiM  les  Pelenoa  alloicnt    , 
md  iimums  Afeêelermm  ^  SmsSniem  {  pouc 
diie,alloieni  viutec  les  Saints  lieax.  titappcl- 
loient  auflî  Uminsre ,  les  lieux  dilpodèx  à  met- 
tre des  ftatulis,  ce  que  nous  appelions  miekestï 
caufe  quil  y  en  avoit  plafieuts  aux  entxécs  di>^ 
Eglifes. 
LIMITATION,  fiibft.  fem.  Fixation ,  dé- 
termination d'une  terme  ,  de  la  valeur  d'une 
chofe ,  ptefuiptioa  de  certaines  bornes,  f  àsi- 
tie  t  prefimitie  ,  difinitie..  La  dorée  de  n6rre 
vie  n'a  point  de  limitmtiem  ceruioe.    Le  piix 
des  charges  alloit  dans  l'excb ,  fans  la  fixation 
qu'on  a  faice.  qui  y  a  apporté  de  la  limitÂtie», 
La  puilTance  Royale  n'a  point  de  boiacs  s  de 
Itmittstins, 
Limitation,  fi{^nifieao(E,Reftri^oa|ae* 
ceptioa ,  modification.   LismitMse ,  rt/rîBie , 
mèdi/ieéstiê.  U  n'y  a  point  de  maxime  fi  gé- 
nérale qui  n'ait  en  plnîiettrs  cas  quelque  M"'' 
féstiess,  quelque  exception.  Le  pouvoir  de  ces 
Plcoipmcoaaires  n*eft  point  fi  grand  qu'il  ne 
fooâîe  qoeloue  ïsmiustim,  Dorapx  une  limi* 
tmtien  \  l'Ordonnance.  Pat. 
LIMITER.  V.  aâ.  Donner  des  bornes,  des 
limites  à  quelqtie  chofi:  «  leftieiodre  ,  modi- 
fier. DefissJre,  determissMret  mêdifitmre.  l\°^ 
fc  dit  gueres  en  parlant  des  fripitiers  d'un  £cic> 
de»  bornes  d'un  Territoire.  iTfe-dit  plos  or- 
dinairemenc  en  parlant  du  prix  d*ane  cno(è ,  Je 
l'efpace  du  temps ,  oa  de  l'étenduC  da  pouvoir 
que  l'en  dooœ  i  quelqu'un.  On  Ussiite  ipûjoori 
K  poovoit  d'une  procoratioo,  d'un  mandemenr. 
Un  douaïre  prefiîc  fe  limite  à  une  certaine  Com- 
me, On  doit  faire  fon  enquête  dana  le  temps 
oui  eft  /iwV^,  qui  eft  psefcxic.   L'amour  fe 
dois  Usmter  à  ruraon  des  «dears.  SaRas. 
D I  a  L.   Ces  paroles  lineitem  nôtre  TubAitu- 
tion.  Pat.  linM/tr  un  legs.  Id. 
L I M  t  T  if ,  if  1.  part.  patf.  à.  adi.  Cirtmsfrr*' 
ftms.  Lcfptit  de  l'homme  eft  tott  liimH ,  (^' 
coQDoidancct  m  l*éccn4cac  PM  fon  Iràr. 
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avec  (bifiy^r,  pci. 
^(nieic  mua,  Untnn 
i  Auteur  font  bien  U. 

ici  exftrcfli^as  lo^i 
nt  le  conlciU'Hçucc, 
;-cefni  dans  fon  caBi. 
II  faut  prcndie  garde 
n<|^  tL  de  ray;icmcnt 
;  Ic^ltmit  ,  flt  de  le 
perd  U  force ,  le  U 
*'  Bal.  Ufautpo» 
fin  d'en  ôccr  une  pie- 
c  iiavail  de  la  coni- 

e  lim$fifi.  Ceft  une 
c»qui  rcfaiiàRouco. 
*t.  On  la  fabrique  de 
gnc.  Oo  l'a  appelléc 
co  4  faic  )c  ptcnuei. 
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b*»X'  ''•'  Kmeftrt  t 
'^RaoMiaa. 


LIM. 


LIM- 


Ij.  Limstms  ,^Urut, 
I de  limer.  Urnédm^- 
ticbé  pot^J*!  HgSrt, 
CoM-^TOeT 
en  de  chaÎTe  qdi  ne 
léter  le  cerf  ,  |(  à  le 
d0g»ttr,  têuit  vt^i' 
pout  le  matin ,  it 
m.  . 

&f.  Quieft  mis  au 
*m,frêl»iu$.\\oic  {ê 
afe ,  Epiire  limm»i» 
&la  tête  d'an  livre, 
icace  à  quelqu'un, 
! ,  et  avertir  le  lec- 
ccflaire  pour  mieux 
fe  fcri  abffi  de  foa 
les  ficjçociations.  Il 
:UAc  ailleurs  que /ir 

»  qui  i  .fignifié  chez 
life^l'EjSlirAnéme: 
lea  Pelenoc  alloienc  , 
>  SmmSnmm  i  pouc 
nts  lieux,  ri*  appel- 
eux  difpoiêx  imei- 
I  appelions  nithtt,  i 
:uts  aux  entrées  dc^ 

^cm.  Fixation ,  dé- 
de  la  valeur  d'une 
aines  bornes.  Imi' 
La  dorie  de  nôtre 
eeruioe.  Le  prix 
ts ,  fani  la  fixation 
tk  de  la  limifafitn. 
oinc  dcboraeside 

ffi,  Reftriâioa,  ex* 
mfMt$0 ,  rtJhÎBit , 

de  maxime  fige-   « 
I  cas  quelque  Mii- 
Le  pouvoir  de  ces 
E  fi  grand  qu'il  ne 
Doimçr  une  Umi" 
r. 

r  des  bomct ,  àe» 
eftsciodre ,  modi- 

mêâifUmu,  Iloe 
rÉvieri  d'un  £ur> 
tTle-dii  plusor- 
ixd'unecnolêydc 

tendue  du  pouvoir 
3n  ilMMVfipâ jours 
»  d'un  maademenr. 
une  cen^dae  (bni' 
6ce  daat  le  temps 
cric.  L'amour  îê 
cdMrt.  S  ARAS. 
m  n^re  iiibflitu- 
ID. 

adi.  CtrtmmTfri' 
\  tort  /otm«/>  fe< 
«f  fimiom. 
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ludRatioa  fur  le  partage  de  leurs  frontières.  L  I  M  Q  N  N  E  R.  v.  n.  Eft  un  terme  des  Eaux 
:1a  t'eft  cependant  trouvé  très-vrai ,  ficela  «cForét»,  qui  fc  Hit  en  parlant  du  bois  qui  cft 
ix  de  Nfpcliou  a  réglé  leurs dilRrcas.  Oa  ap-        *""  K'®«  P^"'  ^*''«  ^"^^  '■'"O"'-  "  7.*  P'«- 


N'dMrm  flmt  rim  à»  limité.       Main. 

1 1  M I T  E  S.  (.  mafc.  p!ur.  Bornes ,  extrémité 
d'une  terre ,  d'une  Province ,  d'un  Etat.  Fiimi, 
hmirts ,  fmfim^  Les  Rois  ont  nommé  des 
àc*  Commidaires  pour  régler  les  lim$t«$ ,  les 
confins  de  leurs  Rojiumei.  Ce  Seigneur  veut 
étendre  U  terre  audclÀ  db  Tes  àacitnilimu«t. 
Les  Pireoéet  Gmk  Içs  limtttt  d^a  France  Ac  de 
rEfpagncs  »  la  livicie  de  Bidafl'oa  leur  fçri  de 
limsui.  L'£lpagne  cit  rclTcrréc  dam  ics  an- 
ciens limites. 

L  j  M  X  T  E  s ,  fe  dit  figutémeni  en  chofcs  Mora- 
les, finis ,  ttrmimms.  La  bpnté  Àt  Dieu  n'a 
point  de  Umitts.  Oo  dit  d'un  Prince ,  que  (on 
ambition ed  Utalismtes  «qu'elle  cil  dcmcfu- 
téc.  Dieu  a  prefcrlt  aux  Empitcs  Je  ççfcai-^ 
RcshtMtts  de  pu  (Tance,  flc  de  durée.  La  Ko- 
c  H 1 1.  Les  vcrios,  flc  les  vices  ont  icms  /loii- 
tes  ,  flc  leurs  frontières  cooitiie  les  Royaumes. 
M.  SçuD.  U  n'cft  pas  toujcmisficile  dcmar^ 

3ucr  Ici  juftcs  iumus  qui  garent  U  vérité 
d'erreur.  Bots..  On  ditaulfi.  Sortit  des 
limifi*  de  la  talion  i  pour  dite ,  Etre  dcrai- 
fonnable.  t 

1 1  M  I  T 1.  En  Aftronoraie.  Le  limitt  ftfttmm»- 
ntdt  flc  mtrtiiêmmlf  font  les  points  qu  on  appelle 
iuntrê  dm  Dri'gtn  :  ils  font  éloignez  de  90. 
devrez  des  ntsuds  de  rEcliptique ,  l'un  du  côté 
du  S:ptentrion,  l'autre  du  côcé  du  Midi.  Jei- 
mni ,  bor*»in  ^  étuftfélis.  Ce  fou  les  points 
4c  l'excentiiquede  la  Iu;k  Ici  plui  éloi);ncx  de 
l'Ecliptiaue.  La  lune  èft  aJorsi  ci  iq  dcgtcz 
de  latitude.  ^ 

1 1  M  I  T  R  O  P  H  E,  adj  flc  fubft.  mafc.  flc  fcm. 
Q<ii  cft  voilin  ,  attenant  lei  limites  d'une  Pio- 
viiice.d'un  Eiai.  Ctntuum,  fimitimMs.  La  Pi- 
cardie eft  une  Province  timirrtf^ifw  daFlanJtes. 
On  a  eu  bien  de  U  peine  enEujrope  à  le  pet* 
iiiad^r  que  Ici  Etats  de  l'Empeieut.dç  laChi* 
lie  ,  fl^  ceux  du  Crar  de  Moicovic  étoient  Li- 
mur^ts  ,  flc  que  ces  deux  Princes  étoient  en 
coni 
Ce 

pt'lioit  auircfuis  colonnes  lunitrtfhts ,  celles   1 

?|ui  lcrvoic:ic  à  marquer  les  limites  entre  Jifwc 
crcns  Etati.    Ce  mot  fij^nifioit  autrefois  un 
fanJs  deftiné  à  noutrir  les  foldats  qui  écoieni 
fur  la  frontière.   Il  v  a  un  titre  au  Code  qui 
porte  ce  nom.    Sa  ugnification  a  été  depuis 
ècenduë  i  plulîeurt  fortes  de  confins. 
LIMON,  (iibft.  fcm.  Terre  détrempée  avec  de 
i  'eau,  qui  fait  de  la  bouc.  Umsu.  Adam  fîjc  fot- 
mé  du  Umtm  de  la  tetre.l*  j  bsus-Chxist 
guérit  UQ  aveugle  avec  du  l»m«».  L'eau  de  cet- 
te rivière  elt  toîî^outs  trouble  flc  mauvaiiè  k 
boire,  icanfe  qu'elle  traîne  quantité  àtHmêm, 
V  A  u  o.  Fleuve  qui  traîne  beaucoup  de  fable  flc 
de  liimn.  A 1 L  a  m  c- 
L 1 14  o  N .  Ce  dit  audi  du  Icdiment,  ou  lie  de  quel- 

3 aes  corps  liquides.  tattmU^ftdimin.  Quand 
e  l'eau  trouble  ejft  ralfife,  il  fe  trouve  du  //- 
m«n  au  fond  du  vafe.   L'ancre  trop  vieille  fe 
gâte,  ce  n'eft  plus  que  du  Um»m. 
L I  M  o  M ,  s'employe  aufli  fi<;4itément  en  quel- 

2ues  façon  de  parler ,  paj  ailulion  ï  la  matière 
ont  Adam  fut  formé.  Limns ,  /Mr«iii.^n  di- 
roît  que  le  Ciel  l'ait  pétri  d'auttc  Umon  que 
.  moi.    Bt>  1 1.  Qm(m  m$liortliUê  finmifrictr- 
dis  TitsMk  -^ 

L»  nsuttrê  Vêtu  M  fermât 
D'MnVïtnoauHimt  gnjfier  qiu  /«  limon  i/W- 
féùr«.  Des- H. 

LiMot)  ,  en  cette  fignification  vient  du  Latiut 
lÀmms  t^tué  t  Itmm. 

L I  M  o  N I  eft  aufft  une  des  deux  prindpalef  pie- 
ces  de  bois  qui  compofênt  la  charette,  entre  lef- 
quels  on  mctje  plus  fort  cheval  qui  la  tire.  Jlli- 
ttr  cwTfûs  temê.    Ce  cheval  fera  bon  pour  le 

JimtH.  Tout  boisn'cft  pas  propre  i  faire  i^ei 
im0»s. 
Ce  mot  ^  ce  fenè  vient  du  Latin .  Um»t  lii^*»ist 
en  changeant  le  r  en  /  i  ou  bien  de  Ugtm» , 
qui  vient  k  liiamde,  pacceqn'on  y  attache  le 
cheval. 
Li  MON  ,  en  termes  de  ICharpenrcrie  cft  la  pie- 
ce  de  bois  qui  fert  à  porter  les  marches  d'un 
cfcalicr-  qui  fait  la  rampe  fur  laquelle  pofent 
les  balluftresi   Sc»pmfc»UriMt.    IlsfedcHi- 
-  tcnt  dans  les  forêts  de  quatre  poucci  for  huit , 
Ott^dc  cinq  pouces  (u(  douze. 


BiMONi  fi;.;nific  encore  Iç  fruit  du  Umonoier. 
Citrtum  M$nit$.  Il  y  a  dci  lim»ms  aigres  flc  de 
doux.  Le  JUS  du  HtiHêH  aigre  61c  Ici  taches 
d'encre  duliugc.  Lei  Latins  les  ont  aulfi  ap- 
peliez/i«»d««i,  ou MM^« /«i»«»i«.  Voycx  Li- 
ra o  N  N I  s  a.  ) 

LIMONADE,  f.  fcm.  Breuvage,  qu'pn  fait 
avec  de  l'eau ,  du  fucrc  flc  du  jus  de  citron  ou 
'du  linu>n.  JLxfetffmi  $x  tinta  mtntrikus  h- 
qtttr  t  "v*^  ft(»Utm.  On  prend  de  la  hmtmstdt, 
en  été  pour  fe  rafraîchit,  On  en  feit  ai^t  Da- 
mes qui  font  au  bal.        -< 

LIMONADILK.,  lEKB.  fubft.  mafc.  flc  f. 
Marchand  qni  vend  de  la  limonade ,  flc  plu- 
ficuri  autres  fortes  de  lk)ucuri, comme  eaux  de 
cetifcs,  vcr|ui,  giofcillcs,  framboilei ,  du  for- 
bct,  de  l'orcn^^eade  ,  flcc.  ^i  li^uftm  im  n- 
triis  txffiJjHm  vtmdit ,  pteséltrutn  (lirtorstm 

prtftt4. 

L I  M  O  N I  U  M  f.  mafc.  Plante  dont  les  feuil- 
les lortcnt  de  la  racine,  avant  la  figure  de  cel- 
les du  lapaihurà ,  mais  plus  petites ,  plus  liftes, 
polies  .  douces  au  toucher  ;  flc  d'une  couleur 
verte  gaye.  li  s'élevp  d'entre  elles  des  tiges  à 
la  hautcurd'un  pied,  mcnu(fi,nu<ii,  jettant  plu- 

"  fleuri  rameaux.  Ses  fleurs  font  di(perftes  le 
long  de  ces  rameaux,  flc  cournées  prelque  tou- 
jours en  Jcirui^s  :  ellei  fo  >t  comporécs  cha-* 
cune  de  ci  14  feiiillei  difpolécs  en  aeillet.de  cou- 
leur bleui!  pâle,  ou  blanchâtre,  enfermées  dans 
un  calice  fait  en  entonnoir.  Ses  fqfllencea  (ont 
ob'on^uei ,  rou^eâtres ,  tirant  fur  le  bleu.  S* 
racine  eft  giolfe ,  rouge ,  d'un  goûc  aftringent 
Les  feuilles  flç  la  femence  du  limamium  font  af- 
tringcntes ,  elles  font  bonnes  dans  la  diarrhé, 
darulaxlyfcntetic,  dans  l'hémorragie.  En  La- 
tin Ltmoniitm  mttritimitm  majut.  Ç.  B  a  5''h. 
Pin.  t^i.  l|  y  a  pludeurs  autres efpcces  de 
limtmmm.       .  .     ' 

Ce  mot  vient, du  Grec  ,  ^£v/a»r  ,  frsiriii  on  a 
appelle  ainfi  cette  plante ,  paicequ'elle  cioîc 
dam  Ici  prek. 


fieuts  endroits  oû  l'on  ne  couppe  point   les 
boit  taillis  qu'ils  ne  limtmmtnt. 

LIMONNEUX.  Euii.  adjeâ.  Boueux , 
bourbeux  ,  fangeux  y  plein  de  bourbe  flc  de  li- 
mon. Lim-ifut  t  IftojuSt  imlimmm  vifctfasm 
Ce  ruilTeau  qui  paftc  dans  cçs  ptez  eft  tore  ti~ 
mtnntuk.  La  terre  cft  fi  lmtnmtnft  dans  les 
prairies,  qu'on  ne  s'en  peut  cirer.  Ils  ne  pou- 
voient  aftcoir  la  plante  des  piez  à  cau(c  des 
pierres  rondos  flc  UmcnmufiS  ,qui  Itsfaifoient 
glifter.  y  A  u  G.  Bourbe  limoHHtmft.  B  o  i  l. 
Les  anguilles,  les  grenouilles  flc  les  tanches  font 
des  potftops  limm»t$ut ,  qui  aiment  le  iimoaflc 
qui  en  font  pleins. 

L I  M  O  N  N  I ER.  f.  m.  Cheval  qu'on  met  au 
limon d'uie  charetce.  CMrrmtMrims  ,  temsnmm 

'  tqmms.,  csrriteMrimt  4^  ttmonem.  Oh  a  de  la 
peine  à  trouver  des  chevaux  aftez  forts  pour 
être  les  timtmnttrs  d'un  affût  de  canon.  Du  Can- 
ge  l'appelle  ttinus  limthtlrinf. 

L I  M  o  M  N I  E  K  >  fe  dit  aii|fî  de  l'arbre  qui  pone 
les  limons.  Ses  feuiltts  flc  fes  fleurs  (ont  Tem- 
blables  à  celles  du  eittonnier  :  on  ne  (âutoit 
le  diftinguet  que  par  Ion  fruit  (]ui  eft  plus 
*rond:  Sa  chair  eft  ordinairement  moins  épaide  : 
il  eft  divilè  en  cellules  remplies  d'une  fubftan- 
ce  vcficuleufe  ,  pleine  de  fuc  t  flc  dans  hquelle 
fe  trouvent  quelques  femences  oblonj^ucs.  Il 
y  a  pluficurs  efpeces  de  limtnnitf.  Celui  qu'on 
appelle /MM»iiffrr«mi»ifit,  en  hinm  limon  v$d- 
g»ris ,  ou  mêlus  IfmtniM  ticidti ,  porte  des  li- 
mons qui  'font  couverts  d'une  écotcc  jauoc  ou 
cittine  en  dehors ,  blanche  en  deda^is ,  odoran- 
te principalement  eu  fa  fuperfiçic ,  d'un  goûc 
aromatique  :  leur  fuc  eft  aigre ,  fort  agréable 
au  goût  flc  à  l'odeur.  L'écorcc  du  limon  cft  pro- 
pre pour  réjouir  le  cœur  flc  le  cerveau,  pour 
rcfiftcr  au  Venin ,  Se  pour  exciter  l'appctit. 

L I  M  O  S  I  N.  fubft^jn.  Nom  des  habitani  d'une 
Province  de  France  ;  mais  qui  fc  prend  pflirti- 
culiercment  pour  une  cfpcce  de  Maçons  ,  qui 
font  les  murailles  avec  du  moilon,  flc  delà  ter- 
re ou  du  mortier.  Câment»rius  ,  murnUt  f»- 
htr.  La  Limtfins  ont  fait  le  mur.  La  plupart 
de  ces  fortes  de  Maçons  yienneni  clfcitiTe- 
mcnf  du  Limofin,  ou  Limouft»»  lU  ne  fc  nour- 
rilfcot  gttcrcs  que  Je  pain  ,  qu'ils  maiti^cnt  en 
aboudance,  flc  avec  avidité,  c'cft  dvlà  qu'clt 


LIM.  LÎN. 

venu  le  proverbe  ,  Manger  du  pain  comme  un 
Luriofiu.  On  écrit  plut  ordiuauemeut  L<«i«/îa, 
maisonpronoiicc  I.iV/;«Ary?».  . 

LIMOSINAGE  fubft.  mafc.  Ouvrage  de 
ces  forte»  de  Maçons  Ce  biumeiu  u'cft  que 
du  Umafimmit.  Voyez  Lt'uosiHiAil.  C'cft 
la  méxnccliufc. 

LIMOSINERIE.  fiibft.  fem.  Terme  de 
Mafpn  ,  qui  (c  ditdcsconftiuâions  de  murs,  . 
te  d«  foitdemcis  qui  le  font  feulement  avec  du 
moilon ,  flc  du  moiiicr  fans  patemcns  de  pièt- 
re :  ce  qui  Vient  de  ce  qu'on  y  employé  fim- 
pkmeai  des  Limofins. .  Il  y  a  eu  mtns  ce  bâ* 
liment  unt  Hc  toifei  d'ouvrages  de  limtfiutrit, 
Oaviler  croit  que  c'cft  à-peu-'près ,  ce  que  Vi* 
truve  appelle  Vi»//«;90»' 

LlMPlD  E  adj. m. flc  fem.  Clair  flc  net.  Lim' 
pidus.  Ce  ternie  cft  dogmatique ,  flc  ne  fc  die 
que  de  l'eau,  flc  du  vin.  Une  four  ce  limfidt. 
L'eau  de  roche  eUfimpiJi.  Ce  vin  eft  limfidt, 
clair  flc  ra0îs  On  dit  quelquçfois  que  l'uiinc 
cft/im^iif,  lotfqu'kllc  n'eft  point  cnargéc,  flc 
qii'elle  ne  Liffe  aucun  feélflicnc. 

L 1 M  P I D I  T  £'.  f.  fem.  Qujîiié  de  ce  qui  eft 
limpide,  LtmfUHdt.  La  limPiditi  de  l'eau  cft 
une  marque  de  fa  bonté,  il  eft  peu  en  uTage. 

L I M  P  H  A  T  I  QU  L  Yoypz  Lympuatk^e. 

L    I.N. 

LIN.  f.  mafc.  Plante  dont  la  tige  eft  ordinaî- 
lemcnt  fîmple  ,  haute  d'environ  deux  pieds, 
menJi; ,  roude,  vuide.  Ltnmm.  Son  écorcc  cft 
pleine  de  fi  ces  qui  fervent  ï  Taire  de  la  toile 
déliée.  Sts  feuilles  font  oblongues  ,  étroites , 
pointues  ,  placées  aiternacivemçnt  le  long  de 
leur  ri);e.  Sku  fleurs  font  belles ,  blcuifs ,  com- 
poses chacu;x  de  cinq  feuilles  difpofées  eti 
(Billet,  flc  foutei)Ui!s  dans  u»  calice  à  pluficurs 
feuilles.  Cette  4eur  étant  pafTée ,  il  paroît  un 
fruit  gtos  comme  un  petit  pois ,  prefque  roorf, 
renfermant  en  dix  capfules  raembraoeufet  dis 
(cmences  oblon};ucs,  polies,  douces  au  cou- 
cher, de  couledc  rougeârce  luifante ,  remplies 
d'une  moële  ou  fubftance  huileufe.  En  Latia 
lÀnmmftttivitm.  Il  n'y  a  que  la  femence  qui 
foit  en  ufage  en  Médecine  :  ou  la  faic  infulèc 
entière  de  bouillit  dans  de  l'eau  pour  les  mu- . 
cilages  :  on  la  réduit  en  farine  pour  les  cata- 
plafmes  :  on  en  lireaufii  une  hniie  donc  on  faic 
un  grand  trafic.  On  apocUe  fil  de  ism,  toile  de 
lim,  le  fil  flc  la  toile  q^uoo  faic  de«>filetf  tirex 
de  l'écorcc  ,Youïcs,  léchez  flc  brt^ez  comme 
le  chanvre.  Il  y  a  pliifieuts  auttes  efpeces  de  Un, 

LIN  VIF.  C'étoit  une  force  de  lim  dont  on  fai- 
foit  de  la  toile,  qui  non  feulemennt  refiftoic  ati 
feu  i  mais  qui  fe  nettoyoit  plus  dans  la  flamme, 

Î|uc  fi  on;l'cût  mis  à  la  leffive.  On  enfevelir- 
oit  le  corps  des  Rois  dans  de  Us^e  faite  de 
ce  lin.  On  dit  que  Néron  avoir  une  fcryietcb 
de  lin  vif.  Cette  forte  dé  Un  eft  perdu  ,  flc  oa 
n'en  Guroit  recouvrer  à  ce  que  dit  Panci- 
ROL,  Anticu^itsz  piaoiixs.  C'eftie 
Inpit  Mskefiot  djiii  on  faifoit  ceue  efpece  de 
toile,  flc  00  a  encore  de  cette  erpece  de  pierre 
asbefte ,  ou  incombuftible.  On  en  tire  une  ef- 
pece de  foyc  Blanche ,  très-fine  ,  flc  qu'on  peuc 
aifemcnt  hier,  avec  cefil  on  fait  une  toile  d'u- 
ne grande  HncfTe  ,  il  n'y  a  point  de  foye  blan- 
che qui  en  approche.  Voyez  dans  le  Dinrimm 
Itnlicmm  du  R  Père  de  MontfaueoA  une  let- 
tre de  Mr.  Philippe  délia  Torre  Evéi]uc  d'A- 
dria ,  fur  U  découverte  faite  à  Rome  d'une 
grande  urne  de  marbre  ,  da  t  laquelle^on  a 
trouvé  une  pièce  de  cette  toile  incombuftible, 
qui  renfermoic  Aç%  os  brûlez. 
LI  N  A  (  R  E.  fubft.  fçm.  Plante  qui  pouffe  plu- 
fieurs  tiges  à  la  hautem  d'environ  un  pied  fl£ 
demi ,  tondes ,  menues ,  revctuiis  de  beaucoup 
de  feuilles  oblongues ,  étroites ,  femblablcs  à' 
celles  du  lin  ou  de  i'efula.  Lihnû».  Ses  fleurs 
lontjaunei,  fermées  eti  devant  par  un  mufl^ 
ideux  mâchoires  dccouppécs  en  quelques  par- 
tics.  Lorfquc  la  fleur  eft  palVéc  il  paroit  une- 
coque  prefque  ronde  ou  ovale ,  partagée  en 
deux  loges  qui  font  rempliei  dcquelqucs  fe- 
menccs  plates,  de  couleur  noire.  En  Larin  Lt- 
nmriâ  "vulgétris  lutté»,  fiore  mMJort.  C.  B.AU  H. 
Pin.  XI}.  Lz  lin»irt  eft  diurccique  ,  propre 
pour  j'hydropific,  pour  la  jauniffe,  pour  la 
pierre  ,  pour  la  difficulté  d  uriner ,  étant  prife 
en  dccoÀion.   Il  y  a  pluficurs  autres  efpeces 
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de-  tinaitf.  On  fait  des  flcuis  de  la  jaune  UQc 
haile  utile  aux  hcmoiohoidci. 
L  I  r^  C  E  U  L.  1.  mafc.  Diap  dcUé  qu'on  fait  de 
lin.  JÀntêttm  ,  findtn.  On  Icipicni  ^cnptale* 
■ncDt  pour  toutes  fof tes  de  diapi  de  coile.  Le» 
lits  foM  faici ,  il  n'y  a  qu'à  y  roettte  les  lia' 
nuls.  li  faut  cUiuflFci  les  Imfmlt.  Les  plus 
xichcs^  i/coiponciK  au  tpmbcau  qu'uu  Untêmi. 
On  fc  fcrt  plus  ordinairement  du  mot  de  drap. 
]1  y  à  néanmoins  de  ccitai^ps  matières  gra- 
ves, &  pieafes,  où  l'on  croit  que  le  mot  de  lit»' 
ceml  vaut  beaucoup  mieux  que  celui  de  drap, 
jofcph  d'Aiiraathcc  ayant  acheté  xxxilinctult 
defccAdit  jcfus  de  la  Cro|X|  &  l'enveloppa  daui 
XcUnetul.   Port-K.        » 
Ce  mot  vient  àcltmiolum^ 
L I N  Ç  O I  R.  f.  mafc.  Terme  de  Charpencerîc. 
Pièce  ic  bois  qui  foutient  les  chevrons  au  droit 
tl'une  lucarne,  d'une  cheminée  ,  ou  autres  ou- 
vertures qui  fe  font  fur  les  toits,  fmlcimtn, 
LINEAMENT,  f.  m.   'Trait  ou  ligne  déli- 
cate qu'on  obferve  fur  le  vifagc  ,  qui  en  com- 
pofc  la  (ie1icaie(Ce,quien  fait  confervct  l'image, 
qui  en  caufc  le  rapport  oii  la  teiTemblance  avec 
quelaue  autre.  LiiHMmtntMm,liHt/t,  dnitms.Lct 
Phyhoaomiftcs  jugent  des  mœuta  d'une  per- 
fonnc  par  les  Itniamtnt  de  fon  vi(age.On  ne  peut 
diltingucr  les  jumeaux ,  ils  ont  tous  les  mêmes 
lintamem:.    Le  mot  de  lin$sment  n'cft  pas  H 
ufitc  duc  celui  de  rr«ir  ;  fut  tout  en  Peinture 
9c  en  Sculptute,  où  l'on  ne  fc  fcrt  prcfque  ja- 
mais df  Untinnent.  On  dit ,  Former  It^  pre- 
miers traits  d'un  vifage  ,•  ou  d'une  figure,  ic 
non  pas  les  premiers /i»«.»»fni. 
LINGE,  fubft.  m.    Toile  mifc  en  oeuvre  ,  pro- 
pre pour  fervir  au  ménage  ,  ou  à  la  pcifonne. 
Ltntium.     Le  Itng»  de  table   eft  d'ordinaire 
ouvré  ou  damalTc.    Les  draps  iônt  de  linjt 
plein  ic  uni.   Les  chemifcs  font  de  Uni*  m, 
délié.  ■ 

Ce  mot  viciv  de  lin  >  donc  eft  fait  le  plus  beau 

Itnii. 
On  appelle  5r9i/;n^«  ,  celui  qu'on  (net  à  la  lelfi- 
vc  ,  qu'on  donne  à  la  BlancUincufe,  de  gros  lin- 
ff,  comme  draps,  CervietteSj  nappes  fc  chemi- 
fcs ,  mtnu  lingtt  ou  lingtfin,  les  rabats,  man- 
chettes, ciavattcs ,  mouchoiriy  qu'on  donne  à 
favonner  aux  Empefcufcf.     Ou  appelle.  Un 
iinge  à  faire  la  barbe  ,  une  efpece  dej^rvietre, 
qu'on  met  au  cou  de  quelqu'un  quand 'on  le  rafe. 
Accoupler  le  itng0  ,  c'ell  le....$0tfdre  par  paquets 
pour  le  mettre  à  la  lefcivc,  de  peur  qu'il  ne  (c 
perde.  LinttaaJfMcre, 
On  dit  quTine  petionne  eft  en  limgi  uni ,  quand  il 
.  n'y  a  point  de  dentelle  :  qu'il  y  a  de  beau  lingt, 
quand  il  eft  garni    de  deniellct  &  de  tiches 
points.  . 
On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  malpro- 
pre, qu'elle 'bft  curieufe  eu /m;*  falc. 

LI?JGER,ciRE.(.  m.&fcm..  Marchand  qui 
vend  de' ta  toile  ou  du  lingc\  ou  l'Ouvrier  qui 
le  fait ,  qui  le  taille  ,  qui.  l'ourte ,  qui  le  dreflc. 
Opi/t'x,  'vtlmircAtortHnttâri$u.  Il  y  4  de  gros 
Marchands  Lin^erj.  II  y  a  au/Ti  des  Maiirifes 
particulières  pour  des  Limgern  ccabliet  du  tems 
"de  St.  Louïs. 

Linge  r  e.^  fubft.  fem.  C'eft  îa  Religicufc qui  a 
foin  du  linge  du  Couvent,  &<]ui  dontic  aux 
Scïurs  tout  Me  linge  dont  elles  ont  befoin  pour 
toute  la  fcmaine.  Lintturi».  C'eft  la  Mecc  telle 
qui  eft  Lingtri. 

LINGERIE,  f.  fem.  Marchandifc  de  linge 
JUAz  toiles.  Mercts  lintturU.  Ct  Marchand 


d'expofcr  en  vente  de  l'oi  fie   de  l'argent  en    Qr\i\\,  figurcmcnt,  qu'un  Prince  a  des  yeux  de 


x^àt 


.V..  u«.  toiles.  Mercts  itntmrêi. 
fait  grand  trafic  de  lin^tr'n.   Cette  fille  entend 
bien  hliHgirii,  travaille  bien  en  linges 

L  I  Ne  f.  RIE,  ce  mot  (c  dit  auilî  dul  eu  où  font 
les  boutiques  des  Ltngers  ,  des  Lingcres.  Offi- 
eina  linftaria.  Allez  à  la  lingerit,  vous  y  trou- 
verez tout  ce  qu'il  vous  faut.  Ruif  de  la  Lin" 
gerit  eft  le  lieu  où  il  Te  vend  le  plus  de  toiles, 
de  linge. 

Lingerie.  Ce  mot  eft  auflU  uHté  dans  quel- 
ques Commuiuutcz  &  Maifoni  Religieufes  , 
poiu  fignificr  le  lieu  où  l'on  met  le  liage  blanc, 
&  le  linge  falc.  Linunrium.  Il  faut  porter  ce 
\\vzjciiii,Ungerit,  « 

L  I  N  G  O  T.  f.  frtafc.  Barre  où  morceau  d'or  ou 

d'iirgenttel  qu'il  vient  des  mines.  Ménagère- 
rive  ce  niot'dc  lingua  ;  d'autres  de  lingHU. 
Lingot,  fe  di^  auAi  d'un  morceau  de  meial 
tondu qnin'eft  nimonnoyc,  ni  ouvragé.  lufi 
nutalli  cjlindfH$i  ulea.  Il  eft  bicQ  dangereux 


ling0t. 

L 1  N  o  o  T ,  fe  dit  auffi  de  en  gros  morceau 
fer,  d'éiain,  |(c.  qui  pefent  plufieurs  quintaux, 
qu'on  ttanfporte  d'un  lieu  a  un  autie  poui  les 
mettre  en  ouvrages.  M»ff»  mtfMUitn. 

L  I  N  G  OT  I  £  R  E.  f.  fehi.  Moule  .  ou  creux 
dans  lequel  on  jette  le  métal  pout  le  réduite 
en  lingot.  Cylindmcemm  fr9fl»fm»  Atnrtmm. 

LIN  G  iJ  E  T.  Terme  de  Marine  ,  eft  une  j)ie- 
ce  de  bois  attachée  fut  le  tillac  pour  arrêter 
le  capcftan,  depeut  qu'il  ne  détourne  U,  ne  dé- 
rive.   tLtùnntmlMm^ 

L I  N I  E  R  E.  f.  fein.  Tetre  femée  de  graine  de 
lin.  Ttrtn  Une  cemfitm.  l\  fe  dit  auftt  d'une 
fenunc  qiii  acheté  du  clianvtc  habillé  pout  le 
rcvcfMlrc  aux  particuliers. 

L I  N  I M  E  N  T.  f.  mafc.  Terme  de  Médecine. 
Remède  topique  adoucilTant  les  apictei  du 
cuit,  hume^ant  les  ^parties  qu'il  faut  ramollir 
pour  en  ccfoudre  les\humeurs  qui  afAi^nt  (c 

fiatient,  &  en  ôter  ta  douleur.  lUitut.  Oii  fe 
en  de  diill'tcns  linimtns  fuivant  les  diverfes 
occafiotis.  Le  Uniment  eft  .d'uneJconfiftcnce 
moyenne  entre  l'huile  8c  l'onguent/ll  eft  com- 
pofc  d'ongueiis,  d'huile,  de  cire.  tcc. 

Ce  mot  vient  du  verbe  Latin  limire  ,  q^ui  fignific 
dindre  doucement.  • 

LINON.  On  dit  aulfi  Lin^mplt.  f.  th.  Toile 
fort  délié  faite  de  fin  lin ,  qu'bn  vend  en.  coup- 
pons,  &  dont  on  dit  des  rabats  Ac  des  manchet- 
tes. CûrkHpts.  J 

L I N  O  T.  i.  mafc.  C'e(t  Vfldue  de  la  linotte. 
Oegithm.  On  ne  fc  fctt  de  ce  mot  que  quand 
on  veut  diftiuguer  le  mâle  d'avec  la  feiQclle. 
C'eft  uu//««/.  Ce/«»«f  eft  joli. 

Vn  Itnot  itpun  peu  chnrmé  de  vôtrt  mt/tt» 
A  fuit  divtrci  nviet[nt  fn  linotte. 

Pelxsson. 

L I N  O  T  T  E  f .  fetn.  Petit  oifeau  de  couleur 
grife  qu'on  nourrit  en  cage,  qui  chante  agréa- 
blement |-lc  qui  vit  cinq  ou  fix  ans,  quand  on 
en  a  grand  foin.  0'g'tli!*s ,  (niitt ,  Itgmrinmti 
O  L I N  A.  Ce  font  d'ordinaire  les  Saveiicn  qui 
^ppietuient  aux  linêttts  à  fiffler  ic  à  chanter. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  linnrin  ,  i^Jiit»  fM 
vefcitnr. 

On  dit  proverbialement  .pour  reprocher  à  un 
homme  qu'il  à  un  peu  trop  bu ,  qu'il  a  fifflé 
la  linàttt, ., 

On  appelle  aulfi  un  homme  4c  peu  de  fens ,  tête 
de  linêtft,  ï  caufc  que  cet  oifeau  à  la  tête  fort 
petite. 

L I  N  T  £  AU.  n  mafc  {Terme  d'Arc lùicaure. 
C'eft  la  pièce  de  bois  qu'on  met  an  deCTus  d'une 
porte,  oppoft  ^ftmil.  Limen ,  nnttfMgmentnm 
fu^êrius.  \\  fe  dit  auflî  du  delTus  d'uuc  fenétte. 
Ltntsnm  dsfir ,  eft  une  batte  de  fer  pour  por- 
ter les  claveaux  d'une  platte  bande  ,  &  qui  doit 
être  grolTe  à  proportion  de  fa  portée ,  8c  4c  ùl 
charge.  ^ 

LYNX.  C.mzCf.  Animal  que  la  plupart  des  Mo- 
dernes ccoyent  fabuleux  ,  que  les  Anciens  ont 
die  avoir  ime  vue  Ci  fubtile  Ac  fi  pénétrante  , 
qu'il  voyoit  à  travers  les  fftutailles.  Ljnx. 
joiifton  dit  que  cVft  le  même  que  le  loup  cer- 
vicr  (dont  il  fait  une  longue  dcfcription.  Sca- 
liger  dit  qu'il  eft  le  Ijnx  mâle.  Elien  le  décrit» 
avec  une  houppe  de  poil  fur  le  bout  des  oreil- 
les, qui  eft  pareille  à  celle  qu'on  remarque  au 
loup  ccrvier.  Appien  fait  mention  de  deux 
lyntt,  1*00  grand  qui  chafte  aux  cerfs ,  de  l'au- 
tre peck  qui  chafle  aux  lièvres.   On  dit  que 


lorlquc  Ichnx  a  piiHb ,  foti  uzine  fe  glace.,  de 
qu'il  s'en  (orme  une  manière  de  pierre  lui^n- 
te  j  8c  que  le  lynx  qui  fçait  cela ,  couvre  fqn 
urine  a^vec  de  la  totre.  C'eft  une  pierre  de  la 
longueur  du^tît  doit ,  dite  Ln^k  lintk  elle 
fe  trouve  en  abondance- proche  de  Caen  en 
Normandie.  Nonobftaot  tout  ce  qu'on  en  dit, 
çn  le  tient  aujourd'hui  pout  un  animal  imagi- 
naire. Et  à  l'égard  de  cette  vue  fi  fubtilc  ,  on 
tient  que  c'eft  une  fable  fondée  fur  une  autre 
qu'on  fait  de  Liocée  l'un  des  Argonautes,  an- 
quel  les  Anciens  ont  attribué  u  bonne  vot! , 
qu'il  vbyoic  jufqu'aux  Enfers  ,  8c  la  lune  le 
premier  Joue  qu'elle  étoit  dans  la  coojonâioo  ; 
ce  qui  eft  auflî  ak^iirde ,  vu  qu'alors  (à  partie 
qui  regarde  la  terre  n'eft  aucunement  éclai-. 
rée  du'foteif.  Les  Latins  l'ont  appelle  lufn 
ctrvMlit ,  8c  Q^t  crû  que  cet  aninul  voyoit  en 
doimaui. 


^ 


1 


lynxt  lo((qu'ileft  fi  pénétrant  dans  les  affai- 
res, 8c  qu'il  a  de  fi  bons  efpions  .  qu'il  dccuuvrt;  ^ 
tous  les  fecicis  de  fes  ennemis  ,  8c  tout  ce  qui 
fe  palTe  dans  fon  Etat.  Ou  tlit  auflî  que  nou| 
voyons  les  défauts  d'autruiavec  des  yeux  de 
tjnx  ;  pour  dire,  que  nousTom  mes  bien  clair. 
voyans  en  ces  occafioos  :  que  rien  ne  cotit 
écha^e. 

Car  t»mt  ct  qu»  nous  Commet» 
Lynx  ewveri  nespnttilt ,  à^tmufet  ouvert, 

u§Mt ,  l 

Nem  neiH  pirJennons  tout  ,  ^  rien  mux 

nntrti  bommtt.       La  ï'  o  n  x. 

L    l  O. 

LION.  Lionne,  f.  m.  &  fem.  Les  Poëtes  Ir 
font  de  deux  fyllabes.  Bête  fcrocc,  la  pUû  cou- 
rageufc  ,  8c  la  plus  dangereufc  de  toutes.  I». 
Le  Item  un  cou  fort  toide,  quoyqû'il  ne  foie 
pas  compote  d'un  feul  os  ,  comme  ont  crû  les 
Apciensi  fa  langue  eft  apte,  &  heriAée  dc.quaa- 
tité  de  pointes  d'une  matière  fort  dure  ficpa- 
reille  à  celle  des  ongles ,  dont  elles  o(  t  «ufli  la  - 
figure  ,  CCS  pointes  étant  cieufes  à  leur  bafe, 
&  rccoutbées,  vers  le  gtofier ,  fie  font  lon- 
*gues  de  près  de  deux  lignes.  Ses  pattes, 'fes 
dents,  fes  yeux  0e  fa  langue  font  femblabics  à 
-celteé  du  chat.  Ses  inteftins  ont  piés  de  xj. 
pieds  de  long.  Il  jette  fon  utine  en  atriere, 
&  s'accouple  ainfi  avec  la  lionne  :  ce  que  font 
aulfi  les  chameaux,  8l  les  licv^es.  Sa  vclTic 
eft  fort  ptftiie,  parcequ'il  boit  fort  peu. ^  La 
'  différence  du  mâle  avec  la  femelle  eft,  que 
celle-ci  n'a  point  de  long  poil  à  l'entour  du 
côu.    Le  /i«»' rugit.  Aul  anc.  Le  malheu- 

^  reqx/i«i»fait  raiionncr  fa  queue  à  l'entour  de 
Tes  flancs.  La  Font.  On  fait  voir  dans  les, 
IpedUcles  des  combats  de  lient  contre  toutes 
fortes  de  bêtes.  Daniel  fottit  miracùlcufement 
fain ,  8l  {kuf  de  la  foflc  aux  lions.  Samfon  8cr 
David  déchirèrent  des  lions.  Quand  on  veut 
louer  quelqu'un  de  force  ,  &,de  courage,  on 
le  compare  au  lion,  C'eft  une  erreur  populaire, 
de  croire  que  le  lion  ait  peur  du  coq.  Le  Roi 
.Jaques  d'Angleterre  en  voulut  faire  l'expcticn- 
ce  en  fa  prcfe^ce,  te  coq  fut  déliré  par  le  //#«. 
Il  y  a  pourt|int  des  lions  tirhides  ;  8l  les  lions 
d'Agla  en  la  Province  d'Habat  vers  Maroc,  ont 
fi  peu  de  cœui  ,  que  le  moindre  enfant  leur 
donne  la  chafle  -,  ce  qui  a  donné  lieu  â  un  pro- 
verbe Aftiquain  ,  quand  00  (c.  veut  moquer 
d'un  poltron,  on  dit ,  il  eft  vaillant  comme  Içf 
liant  d'Agla,  li  qui  les  veaux  mangent  U  queue* 

VOY  AGI    DE  R  ASILL  I. 

On  dit  auflî  au  figuré ,  qu'un  homme  eft  un  U^ttt 
pour  dire,  qu'il  eft  brave,  8t  courageux. 

Lioh  marin.   Animal  qui  a  quelque  chofc 
du  lion  ,  8c  qui  vit  fur  la  terre  8c  dans  l'eau., 
LtofhnUJpcMs ,  mjtrvutt.  On  à  vu  vers  leCa> 
de  B^ne  Efperance  ùa  lion  mnrim  qui  y  rat 
tué/qui  avoit  dixpieds  de  long  ,  &  quatre  de 
large,  la  tête  gtofl^comme  celle  d'un  veau  d'^n 
An,  de  gros  yeux  aJlféux ,  ides  oreilles  êourtcf, , 
Une  barbe  herifl(be',  8e  fott  épailTe,  des  dents! 
qui  ror(oient  un  demi  pied  hors  de  la  gueule, 
les  pieds  larges  d'un  pieilfieMerai ,  les  jairibés 
fi  courtes  ,  que  fon  ventre  touchoit  prefqùe^à 
terre.  l\  fe  retiroit  à  ta  met  après  s'être  (âoulé 
dans  les  bois. 

L I  o  n  ,  eft  auffi  un  des  douté  fignes  du  Zodia- 
que ,  le  cinquième  depuis  Aties.  Léo.  C'eft 
-  la  maifon  du  foleil ,  un  figne  chaud  8c  fec.  Les 
Anciens  lui  ont  donné  a.7 .  étoiles ,  outre  8.  in- 
formes. Kepler  liii  en  donne  40.  8e  Bayer  4). 
Le  coeur  du  lion  eiKme  ^es  plus  confideiables 
étoiles  4**  Firmament.  Les  Aftronomcs  l'ap- 
pellenc  Regnlut.  Cetrc  étoile  au  commence- 
ment de  1  an  17  O).  icoit  ï  cent  quarante  huit 
degxez,  huit  minutes ,  ji.  fécondes  d'afcenfiou 
dt6ue,8c  à  treize  degrez  ,31.  minutes,  i&.  Ic' 
/coodesde^eclinairoq,'  •  / 

Les  Po)iie9  difent  auffi ,  le  Lint  Belgique,  en  par- 
lant de  la  Flandre,  qui  a  poV  Armes  un  lion. 

Lion,  en  termes  de  Blaloni^^èft  appelle  rMrtn 
fmtt.  8c  rmvijfnmtt  pourl.'Ordinaiie.  Léo  rtftênt, 
rt^t.  On  dit  qu'il  e'ft  nrmi ,  tomonnè ,  & 
Umpétffé ,  hxertm  lingmâ  ho  :  auaod  fa  langue 
fes  ongles ,  ou  luc  couronne  qu  on  lui  met  fuc 
la  tête,  font  d'un  autre  émail.  Il  doit  être  peine 
de  profil,  ne  montrant  qu'une  oieillejfc  l€l>ov* 
t  qoct 
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Prince  a  dci  yciix  de 
«etfnu  (Uns  Icsiffi;. 
rpioni .  qu'il  dccuMvrç  _J,. 
>i:nui  ,  te  couc  ce  qui 
Ou  tiit  aiiffi  que  nou| 
nui  avec  des  yeux  de 
ousTommcs  bien  cùit- 
I  ;  que  lien  oc  tow 


qm$  ngMs  fotnmes, 
ils,  é^t^Hfênnvert» 

ns  tout  ,  cj»  ritn  ««x 
La  Font. 

O. 

&  fcm,  Lei  Poijtei  le 
ic  fcroce,  U  pUûcou- 
:reufc  dctoutci.  L$$, 
de,  quoyqa'il  ne  foie 
,  conune  ont  ctxi  les 
c,  Ac  hcriflic  dc.quaa- 
icrc   fore  dure  &  pa- 
dort  elles  oit  Midi  I4 
I  ctcufci  à  leur  bafe, 
jrofier,  &  font  Jon- 
;nc8.    Scï  pactes ,  'fci 
uc  font  fcmblablci  à 
ftini  ont  ptè»  de  xj. 
on  utiiie  eu  aitierc, 
a  lionne  :  ce  que  font 
es"  licT^e».  Sa  vcflic 
il  boit  tort  pcu,'^  La 
la  femelle  cft,,que 
g  poil  à  reiuour  du 
i-  A  N  c.  Le  (iKilhcu- 
queue  à  l'entout  de 
>n  fait  Yoir  dani  le», 
c  tiont  contre  toutes 
ttit  fTiiraculcufemcnt 
lux  lions.  Samfon  jc^ 
'»/.    Quand  on  veut 
»  &.de  courage^  oa 
inc  «reur  populaire, 
cur  du  coq.  Le  Koi 
1  lut  faire  l'cxpctieu- 
t  déliré  par  le  IJ09, 
timidei  ;  flc  lei  Uons 
bat  veti  Maroc,  ont 
noindre  cofaiit  leur 
iouné  lieu  à  un  pro- 
00  te.  tcut  moquer 
vaillant  comme  Içt 
K  mangent  la  queue. 
I. 

homme  eft  un  Uoif, 
coatagcux. 
li  a  quelque  cfiofc 
terre  8c  dam  l'eau., 
n 
in 


quel  de  la  queue  louroéWoocrc  le  doi ,  laqael-  .LIPPITUOE.  C  fcin.  Terme  de  Médecine. 


à  TÛveri  leCali 
mMrim  qui  y  ftic 
ong  ,  &  quatre  de 
celte  d'un  veau  d'jw 
es  oreilles  ^ibuitcf, . 
fpaiiTc,  des  dents! 
ior«  de  la  gueule, 
*derai ,  les  |àrnl>çs 
Couc  h  oit  prefque  à 
après  s'être  iàoulè 

fîgnci  du  Zodia- 
Ktict.  Léo.  C'c(l 
chaud  ic  fec.  Les 
>>les,  outre  8.  in- 

40>  &  Bayer  4). 
I^us  confîdciables 
AAronomci  l'ap- 
e  au  commence- 
cot  quarante  huit 
ondes  d';^rceofioa 

•  minuteSjiS.  iJè* 

Belgique»  en  par- 
Armes  un  Uè». 
t:ft  appelle  r/utt^ 
aire.  Léo  r$pt»mt, 
i ,  cêmonnè ,  é^ 
quand  fa  langue 
|u  on  lui  met  fur 
Il  doit  être  peioc 
oieilltfJIKkboO' 
qttcc 


le  on  noounc  àouUê ,  Q\xfourthmê ,  quand  elle 
(  (l  notice,  flcpalféc  cuùutoir.  Lio»  dr»i0m»é, 
d\  unatumai  qui  a  le  devant  de /im,  &Tcdci> 
lictedcl'eipcnt.  11  y  en  a  aulG  de  monftrueux 
qui  ooc  lacéte  humaine  ,  de  loup  Ac  de  chien  * 
d'autres  échiquctex ,  vairès,  chargez  dé  ban - 
«ilcs,  de  falcesj  Se  autres  meubles.  Ou  appcllc 
U«n  Itopmràé  i  un  l$$m  qui  cil  palTaiit ,  de  qui 
niootre  toute  la  tétc  comme  le  léopard  i  6l 
Iton  m^ri-met  le  itom  qui  n'a  ni  hnguc,  ni  dents. 
Liom  dif»mé,  cft  celui  qui  n'a  point  de  queue  > 
ce  qui  le  dit  aulU  de  celui  qui  n'a,  ni  verge  , 
lit  geuitoires,  que  qucl^uç|^ui\s  appellent  y«»i 
a/ilttne  ou  éviré.  Lion  (j/<iMhr^  ftU  celui  "qui  ne 
montre  que  la  plus  petite  pattie  du  corps ,  fa- 
voir  la  lÀe ,  le  cou ,  les  bouts  des  jambes ,  & 
l'cxtiemité  de  la  queue  contre  le  chct  de  l'é- 
tu.  Le  Uon  m»ijfsmt,  cft  celui  qui  ne  montre 
que  le  train  de  devant ,  la  tête ,  les  deux  pieds, 
atqui  femblc  fouit  du  champ ,  entre  latafce, 
&  le  chef:  Le  lionèroch^nt  fut  le  tout ,  fe  dit 
Torique  le  Uon  cft  polc  fut  le  champ  de  l'écu. 
qui  eft  déjà  charjç^  de  quelque  autre  blafon ,  3c 
qu'il  en  couvre  une  partie.  Le  Uon  au  reilc  ell 
le  fymbole  de  la  vigilance  &  de  ia  fureur,  par  - 
ccqu'il  oc  dort  point,  ou  du  moins  il  repufc 
les  yeux  ouvctui  flc  parcequ'il  allonge  fa  queue, 
&  s'en  bat  les  flancs  à  racfurc  que  la  colère 

s'échaulîc.  _ 

Lion  .  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Un  chien. vivant  vaut  mieux  qu'un  /lanmort: 
c'eft  un  proverbe  facié.  A  l'ongle  on  connoît 
le  Uon  i  extongueltontm:  pour  dire,  qu'on  ju^e 
des  chofcs  à  proportion  par  un  échantillon. 
On  dit  aufli ,  il  faut  coudie  la  peau  de  renard 
à  celle  de  lion  ;  pour  dite ,  joindre  la  pruden- 
ce à  la  valeur.  On  dit  aulTi  le  partage  du  Uon, 
tout  d'un  côté  &  jict»  lie  l'autre.  On  dit  auili 
Battre  le  chien  devant  le/t#i»;  &  cela  fc  dit 
lorfque  quelqu'un  ayant  Cjiit  une  faute  dont  on 
n'ofe  le  rcpcendre  ditedlemenc  ,  on  reprend 
un  autre  devant  lui  de  la  même  faute.  On  dit 
aulTi  d'un  fanfaron  qui  menace ,  que  c'eft  un 
âne  couvert  de  la  peau  du  Uon. 

De  U  pe»u  du  lion  Cânt  s'éunt  vêtu  t 
^   Etott  craint  pur  tout  à  U  rondi , 
Et  bitn  <ju»ntm»lfMt  litrtu, 
UfmloittrtmhUr  toutiemondt. 

L  A  F  o  N  T. 
i    '  .  '  .        . 

Lion.  Efpece  de  Monnoyc  d'or  Françoile  qui 
avoir  cours  du  temps  de  François  I;  ijuf  avoir 
pour  lc*''cndc  ,  6'»/  nomtn  ûommi  bjnedUtum , 
&  pour  ligure  uri  Uom  ;  elle  pcloic  trois  deniers 
cinq  grains ,  &  valoir  cinquante  trois  fols  neuf 
deniers!   Onavoitàulli  fabrique  des  Uons  d'or 
fousle  rcgix:  de  Philippe  de  Valois  en  1558. 
LIONCEAU,   i.  m.    Le  petit  de  la  lionne. 
Ltunculus»  Il  y  avoir  avric  eux  quelques  Uon- 
.  ctfiux.  Voi-T-    Les /itf»(««S«x  tUgiiicnt  après 
•  |cur  proyc.  P  o  r  t  -  R.         * 
En  filafoo  on  appelle  UonceMUX ,  les  figures  des 
lions,  quand  il  y  en  a.  plus  de  trois.  On  en  met 
quelquefois  jufqucs  à»  16,  &  quelquefois  fans 
nombre  i  8ç  alors  on  dit  que  i'Ecu  eneft  femé. 
LIONNE^,e'e.  adj.  Teime  de  Blafon  qui  fe 
dit  du  Icopart  rampant  comme  le  lion.  Inmo- 
dum  loonitfofitHi. 
L  I  OU  B  E.  (.  fem.  Les  Charpentiers  appellent 
Uoubo  ,  l'entaille  qu'il  faut»  faire  pour  entrer 
un  bout  de  mat  fu^  ce  qui  en  cft  rcftç  de  bout, 
lorfqu'un  vaifleau  a  été  dcraàic  pat  un  gros 
temps.   Jn/cifus.,inf(ifur0. 

LIP. 


AlFedtiou  dc$  yeux ,  que  i'on  appelle  autie- 
ment  chajfie  :  elle  confite  dans  l'écoulement 
d'une  humeui  cralfe  &;  yi^ueufe  qutg|ttachc 
les  paupières  l'une  à  l'autre.  J^ipp/>M^0.  Qucl- 

X^ques-uns  apici  Celle  donnent  auHi  ce  nom  3 
l'ophchaimie.  Yoycx  Ovhthalmi  l^- 

LI  PPE.  f.  fem.  Grolle  Icvte  d'en  bas,  fie  qui 
avance  au  dehots.  Labium.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  boude  ,  qui  fait  la  moue  ,  qu'il  avance 
unegroir(;//)>p«,  qu'il  fait  la  Uj>pi.  Les  l'nnces 
de  la  maison  d'Auftrichc  font  Remarquables 
pat  la  Ufpe.    La  hffo  d'Autriche. 

Ce  mot  vient  du  Flamand  ou  Allemand  Uf  ,  qui 
lignifie  la  même  chofe.  M  s  M. 

1 1  P  P£'E.  (ubft.  fcm.  Qui  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phfafc  proverbiale  :  Un  chercheur  de  fran- 
ches Upféet  i  pour  dire ,  un  écornifleur  ,  qui 
cherche  des  repis  qui  ne  lui  coiitcnt  rien.  Bo- 
luj,  mtnj.4  grMuit*.  L'ppét,  fignitie  au  propre 
autant  de  viaiide  qti'oocnpeut  emporter  avec 
la ///>^«' ou  les  lèvres. 

LIPPU,  u  E.  adj.  Qm  a  la  Icvre  d'en  bas  trop 
grolfc,  3e  en  faillie.  Lâbrofus^  Ittbto.  On, a 
dépeint  les  Moies'»  les  Indieu^^^/i>  3c  camus. 

.    L  I   Qj 


LIPOTHYMIE,  f.  fcm.  Terme  de  Méde- 
cine. Diminution  fubite  des  actions  vitales  8c 
animales ,  laquelle  on  appelle  autrement  dt- 
fntUtMci  ou  fâmoifon.  DtftSKut  *nim% ,  deU- 
quium  vtrtum.  Dans  la  lipothymie  le  pouls  cft 
petit  3c  débile  : .  les  feni  inietucs  3c  externes , 
3c  le  mouvcmenr  animal  tant  volontaire  que 
natutel  font  cxtrêmemefil  aïfoiblis  i  3c  la  rctpi- 
lation  eft  fort  obfcUre.  L^  caufes  de  la  Ijfo- 
thjmi»  font  les  grandes  pertes  de  Cwg  ,    les 

'  évacuations  cxceflîves  ,  les  exercices  immo- 
dcrez ,  l'air  trop  craftc  ou  tiop  chaud  tel  qu'il 

,     cft  dani  les  alTcmblées  nombrcufes,  3cc. 

Ce*mot  cft  Grec,  il  (îgnifie  def^iUmct^Ms  effrits, 
y^fiTTu  f  dijiàê,  ■^uiA.lçjt  tutimut. 


L I  QU  E  F  A  C  T I  O  N.  fubft.  fem.   A^ion  du 
ic\x,  oudc  la  chaleur  furies  corps  gras,  oufu- 
fibles  ,  qui  met  leurs  patries  en  mouvement. 
LtqHêfiiciendt  ncito.  La  Uijuefaétion  de  la  cire  , 
du  luif  fe  fait  avec  une  chaleur  modérée.    La 
Uquef»àion  du  Tel  de  iartre4c  fait  par  la  {im- 
pie humidité  de  l'air.   On  fait  aulfi  des  //.y^c- 
fniiiont  de  relines ,  gommes ,  axunges  ,  beurre, 
onguens ,  3cc.  En  macieie  de  métaux  on  l'ap- 
pelleyi</îff«. 
L  I  QJJ  E  F  I  E  R..  v.aft.  Rendre  ou  de  venir  li- 
quide. LtquijWere,  U<fu.tre,  Le  Ubie  mclc'avec 
des  alKahs  (c  U^utfi*  dansle  feude  reverber<^ 
pour  faire  du  verre.  Tout  fel  fe  Uque^o  à  l'hu- 
inidité;  le  vitriol  3c  les  autres  lels  le  Uque- 
JifTit  à  force  de  feu  ,  3c  le  convertiftcnt  en  eaux 
fortes. 
L  I  QU  EUR.  Cf.  Corps  fluide  ,  dont  les  par- 
tics  couienc   aifciucnt.  Lief'ter  ,  humor  liqui- 
das.   Les  curps  Iblules  defcendcnt  en  basdans 
les  li(jueurs  à  pioporcion  de  leur  poids.  Archi- 
medc  cnafjituii  Fiaittc  qu'il  intitule, D«i;»- 
fidtntiius  humido.  /^    ' 

L  I  Qji  K  u  K  ,  fe  die  par  excellence  ,  du  vin  ,  & 
-  particulièrement  de  ceux  qoj  font  lc«  plus  ag^éa- 
^bles:  Liqueur  cyoii  rj)ouit  le  cœur.  £n  Poëfie 
le  vin  le  nomme  Irjutur  bacchique. 
L  I  <iu  J  u  R.    Ce  mot  fe  dit  plus  oïdinaircmcat 
.    des  boitions  qui  ont  delà  douceur, naturelle- 
ment ,  ou  par  anificc.  Liqitorjmti/is.  Ce  vin  a 
trop  de  Ujueitr.  La  malvoilie  ,  le  mufcat ,-  le 
vin  d'Elpagne  ,   l'hypocras  ,  le  roflolis,  &c. 
font   d'excellentes  liqueurs.  Ils  burent  à  leur 
collation  de  dix  fortes  de  liqueurs ,    Le  ratafia 
cft  une  //'yx^f  M/- qui  cft  maintenant  fort  en  ufjgc; 
les  femmes  mêmci  ^boivent  beaucoup  de  rata- 
fia ,  quoyqué  cette  Uqueur  foit  extrêmement 
forte.  On  die  aulli',  qu'un  Limona  lier  vend 
,  des  liqueurs  ,    en    parlant  de  la  limonade  , 
oreiigeade  ,  lorbct ,  eaudecerifes ,   framboi- 
Cvs ,  verjus.,  3c  autre,  comportions  agréables 
augQÙt.     '  ■ 

On  appelle  vins  de /i^M«Mf  ,  ceux  qui*ont  de  la 
douccûir.  On  dit  qu'un  vin  a  de  U  liqueur  , 
pour  dite  ,  qu'il  eft  douceïeux.  Les  vins  d'un 
tel  pais  ont  trop  de  liqueur.  Us  font  trop  doux. 
Lc,$  Tei^^.u'icrs  appellent  abfolumcnt  Uqutur  , 
celle  qu'ils  compofcnt  d'une  partie  de*fon,  3c 
de  cinq  parties  d'eau ,  qti 'ils  font  bouillir  une 
heure  durant. 
L  l  QJJ  I  p  A  M  B  A  R.    f.  m.  Refinc  liquide 
comme  de  la  térébenthine  ,  claire,  tougeâtrc 
ou  jaunâtre ,  d'une  odeur  agréable,  approchan- 
te de  celle  de  l'ambre.  Ambxrum  liqmdur^. 
Elle  découle  par  incifiondc  l'écorce  d'un  ar- 
bre grand  3c  beau  qui  croît  en  la  nouvelle  Ef- 
pagne,  3e  que  les  Indiens  appellent Orop/ ou 
Otnfolt.  Ses  feuilles  rertcmblcnt   à  celles  du 
lieire  ,  foo  écorce  eft  épaiflc,  de  couleur  cen- 
drée ,  trcs-odoriferanic.  U  y  a  du  UqttT^^rfîhdr 
folidc ,  qm"  n'eft  autre  chofe  que  le  ptcccdcnc 
qu'on  alaifle  fecher  aufoleil.Lc  liquidambar 
•nd  propre  pour  ramolir ,  pour  mcurir ,  pour 
refoudre  3c  pour  confolider.  Cette  tcfînc  eft  ap- 
pcUée  liquidMtnbâr  comme  qui  diroit  ambxc 


LIQ  HR. 

Ihuide,  parccqu'cUc  eft  liquide.  3c  que  foti 
odcut  approche  de  celle  de  l'anîbrc. 
L  I  QJJ  I  D  A  T  I  O  N.  f.  f.  Supputation ,    ou 
éclair cill'cmcitt  qu'on  fait  de  droits  incertains 
qu'on  réduit  a  une  fommc  iixé3c  certaine.  £>«-' 
cfJt^^fiimAtto.On  iUii  la  Uqutdéttion  de  toai 
Ic^oits  qui  peuvent  appartciïtr  à  certc  femme 
en  la  communauté  de  Ion  mari  à  la  fbmmc.  de 
tant.    Les  dommages  3c  intérêts  de  ce  Fermier 
po)^^  fe?  non'iouïftanccs  le  font  trouvez  mcfn- 
tet  à  deux  mille  Uvres.quand  la  liqmdmtion  en  a 
é:é  faite. 
Oii  a  fait  la  UquidAtion  des  dépens  par  l'arrêt  pour 
en  épargner  la  taxe.  Il  y  4  une  table  ou  livre 
intitulée,  Uquiduttcn  d'intérêts  ,  o[i  Von  voit 
ce  que  chaque  ibmme  porte  d'imerét  pour  tant 
de  tems  ,  3c  à  un  tel  denier. 
L  I  (^  I  Ù  E.  adj.  de  tout  genre.  Corps  fluide  ; 
qui  eft  en  mouvement,  3c  qui  ne  réfute  point 
au  folidc  qui  pelé  dell'us.  Liquidus ,  liquint  , 
flutns.  Tout  c*c  qui  eft  fluide  n'eft  pas  liqmde. 
R  b  a  I  s.  L'eau  eft  appcllce  par  excellence  l'£- 
lemtnt  lnjutde.  On  dit  anlh  ,  que  l'air  eft  //- 
quide.  La  région  des  planètes  eft  liquide.  Les 
corps  /r/;4i<^ri  ne  pèlent  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  que  lelon  leur  hauteur.  Un  filet  d'eau 
peut  élever  toute  U  mer ,  s'il  eft  plus  haut. 
Los  mets  s'appellent  en  ftilc  poétique  ,  les  plai- 
nei  liquides, 
L'  I  Q^i  I  D  ■  ,  eft  quelquefois  oppofé  à  épais ,  qui 
n'elfp^s  allez  coulant.  Lf^/v<n;,  ^m*;»/.  U  faut 
mettre  de  l'eau  dans  cette  eucte  ,  elle  n'eft  pas 
allez /i^M///«  3c  coulante. 
On  appelle  confitures  liquides,  celles  qui  font  dans 
dul/top,  qui  ont  du  fyrop.  Il  y  a  beaucoup 
de  gens  qui  aiment  mieux  les  confitures  fc- 
chcs,  que  les /i^/Jr#/. 
Li  ti^i  I  D  s,  ellauill quelquefois fubftantifmaf- 
culin.  Les  oifcjux  volent  par  le   liquide  des 
airs.  Cela  eft  poétique. 
Li  QJJ  i  D  E.Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Grammairiens, 
de  certaines  confbnncs  qui  font  oppofees  aux 
muettes.    Liquid»  coaj'oat*.  L.  M.  N.R.  font 
dei  liquides. 
L  I  Q^  I  D  s ,  k-  dit  figurémcnt  en  chofes  mora- 
les, 3c  fur  tout  au  Palais  ,   des  bieiu  ,  &  effets 
qui  font  clairs  ,  fans  contcftation ,  3c  l'ans  dette 
.    ni  procès.  Purus  ,  certus  non  controverfu*.  Cet 
homme  a  du  bien  ,  mais  tl  n'eft  pas  Uquide. 
Toutes  dettes  iL  charges  payées  ,  il  a  de  re- 
venu clair  3c  liquide  tant.  On  ne  peut  faifir  que 
pour  une  dette  liquide ,  &  certaine.  Le  teliqua 
d'un  compte  ell  ce  qui  eft  diî  de  net  3c  de  Uqui' 
de.  La  compenfatiou  ne  ic  fait  qjac  de  Uquidt  à 
liquide. 
L  I  C^U  I  D  K  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  li  - 
quide.    Liquida,  pUne.    Après  un  compte  fait , 
il  lui   eft  dii  encore  Itquidemtnt  deux  mill^ 
écus.  .4) 

LI  Q_y  I  D  ER.  V.  a£l.  Fixer  à  une  fommc  li- 
quide desj>rétentions  contentieufês.  DutUtre, 
lia  fait /i|Mfi«r  les  droits  qui  lui  pouvoientap» 
partenir  en  une  telle  fuccellion.  U  cftdctfçndii 
par  la  dernicic  Otdonnance  de  liquider  le»  dc« 
peni ,  ni  de  les  compenfer. 
L  I  Qji  I  de',  e'e.  part.  palf.  3C  adj.  De'eifus  #*- 

ptditUi. 

L  I  QJJ  I  D  I  T  E'.  f.  f .  Qualité  des  corps  li- 
quides. Ltquiditits.  La  liquidité  n'eft  autre 
chofe  quc/1  'agitation  ,  3c  le  mouvement  con- 
tinuel des  parties  du  corps  qu'on  appelle  liqui» 
de.  Liquidité  de  l'eau ,  de  l'air ,  3(C. 

L    I    R. 
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LIRE.  V.  ac^.  Légère.  Je  lis ,  tu  Us  ,  il  tif  , 
nous.Ufons.  fe.lus  ,  J'm  là  ,  je  lirai ,  que  jo 
life  ,  quejeUiJJ'e.  U  a  à  l'cmperatif ,  Ijy  SlUs 
'  quand  le  relatif  en  fuit ,  lis  en  un  chapitre. 
V  A  u  G.  Co  K.  N.  Rei-juliercmcnt  ,il  faut  dite 
en  interroj^eant  lis -je  ,  8c  non  pas  Ufez,-je, 
G  R  A  M.  M.  Ménage  dit  là-deffus  que  les  rè- 
gles de  la Gran\majre  doivent  céder  àla' dou- 
ceur de  la  prononciation  :  3c  il  prcfercroit  /i- 
Jt^'ji»  »Us-je.  0.1  fait  mieux  4'éviier  run3c 
l'autre.  Lirt  lignifie  ,  Connoltre  ,  3c  compren- 
dre la  fiigure  ,  ou  le  Ton,  3C  la  force  des  ca- 
radtetes  écrits ,  imprimez  ,  ou  gravez  ,  par 
lefquels  un  autre  a  voulu  imprimer  fapenftc. 
Cet  enfant  fçait  bien  lire.  Les  Ser^ens  écri- 
vent fi  mal  qu'on  ne  fçautoit  lire  leur  écriture. 
Ce  vieillard  ne  peut  lire  qu'arec  des  lunettes, 
lia  appris  à /#r*  en  Grec  ,  en  Hébreux  ,  co 
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'  Atabc.  Les  païfans  ne  dcvroicnc  fçavoit  ni  lin 
ni  .ccfirc  i  cela  Ici  rend  cbicaucuit.  Ce  litre 
cil  n  efface  >  qu'on  ne  le  l'fauroit  hn  ,  il  cd 
iciic  en  caïadcics  inconnus  ,  qu'oa  ne  peut  ltr$ 
oi  cntendie 

Lire,  fignifie  audl  ,  Prononcer  (à  haute  i^x 
Je  contenu  en  quelque  livre  ou  egj^it  ,  qu'on  a 
dcvaot  les  yeux.  Ktdtttn.  On  doit  loiiet  la 
coutume  des  Couvcns  ,  de  faire  /ir«pendaiit 
les  repai.  Un  forteur  de  teiiulTion  doit  en- 
tendre life  les  Lettres  à  genoux  en  pleine  au- 
dience, de  texte, porte  vôtre  convidion  ,  il 
rc  faut  que  lirt.  Un  Notaire  doit  iir$  Ac  re- 
lire un  teftament  au  teAateui ,  avant  que  de 
le,  faire  (igner.  Les  Auteuis  CabaliOes  vont 
tir$  Icurt Ouvrages  pour  briguer  de  lappro- 
bation. 

L  (  R  ■  ,  figniHc  auin  ,  étudier.  Legtre ,  tvolvtrtt 
fiudtrt.  Ce  Dodeui  cA  un  honime  qui  fc  tucf, 
qui  ufc  fa  vûcài/orce  de  lire.  Ccjui-là  nç  lit 
que  par  divertilTcmeni.  Pour  cire  beo  Gcomc- 
rre  ,  ^1  faut*  /ir<  Eudidc ,  le  bien  poU'edcr. 
L$rt  les  Pères  ,  lire  les  Conciles  ,  Itre  les  Poè- 
tes. Ce  Pédant  ne  ht  pas  pour  s'inftruirc  i  ce 
n'cll  que  pouravoM  tagloitcd'avoir /f*.  Bell. 

L  I  AE  ,  le  dit  fîgurémcQt  en  Morale.  InteUtge- 
rt  ,  nojcere  ,  cogncjcere.  Dieu  lit  dans  nos  anies, 
dans  nos  penices.  Les  AArologucs  fe  vantent 
de  lire  nos  aventures  ,  &  nôtre  dcAinée  dans 
les  cicux.  Je  /iidans  vos  yeux  ,  fut  votre  vi- 
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fage  ce  que  vous  avez  dans  l'ame,  Ceux  dont 
la  conduittc  eft  le  fruit  d'une  application  cha- 
grine &  laboricufe ,  laiHent  lirt  lai  leut  vifage 
l'importance  de  leurs  dclleins.  T.  de  la  rus. 
J'ai  tort  de  vouloir /irf  dans  votre  coeur;  je 
n'y  verroi.s  peut-être  que  de  la  froideur  ,  & 
de  l'intiifR-rence.  S.  £vr.  lirais  pourquoy  vcut- 
je  /fV«  dans  une  anic  .où  jene  riouverois  que, 
de  la  tiédeur  ,  &  peut-étrdde  l'infidélité?  t  Lit. 
Port  u  g.  ^ — , 

Je\h  danivesrtgurds  U  fureur  tfui  'vous 

'     frejje.  R  A  c. 

§luand  »n  approche  d'une  telle 

ht  cjuori  jott^tre  poureUe,  ' 

O»  doit  lire  d'^hordjpn  humeur  d»ns  fts 

jeux.  La    S  u  z  i. 

Ondit  auflî  d'mi^joucur ,  qu'il //Vdansic  jeudc 
fou  compagnon  ,  quand  il  efl  en  place  propre 
pour  découvrir  les  cartes  qu'il  a  à  la  main. 

L  c  u  ou  f  lu  ,  cuE .  part.  pan.&  a'dj.Z  titus.Oti met 
dans  tous  Icsarièts,  de  vérification  j  lu,  pu- 
blié &  enrcgîtré  au  Greffe  de  la  Cour.  Ce  Mo- 
nitoire  a  été  lu  &  publié  au  Prune. 

LIRE.  f.  fem.  Inftrurrient  de  Mufiquc.  Voyez 
Lyre.  , 

L  I  R  1  QJJ  E.  Voyez  L  Y  R  1  Q^  E. 

LIRO  rT,  ou  LO  I  R.  r.  m.  Rat  des  Alpes. 
Gl$s  ,  mus  ulpinus.  Quelques-uns  l'appellent 
r«/ /irffn  Ac //ftf/.C'eil  un  animal  qui  dort  tsut 
rhivcr  dans  les  creux  des  arbres.  Il  a  le  mu- 
■  feau  aigu ,  la  qucuë  grande  ,  &  le  ventre  gros. 
Piuficurs  croycnt  que  c'cft  la  mfmc  choie  que 
Ja  niarmotc.  Ménage  dit  qu'il  vient  de  ifrene  , 
fAn de glis  ,  gitris.  Voyez  Loir. 

L    I    S. 

LI  s.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  piuficurs cfpcccs. 
LtUum.  Le  i<j  blanc  ponde  une  tige  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds,  rondes  , droites. 
Sis  feilles  font  longues  ,  alTez  larges  ,  vcrtcs- 
pâlci ,  lîlfes,  luifantcs  ,  douces  au  toucher. 
Ses  fleurs  naiflent  à  fe$  (bmnieti  premièrement 
en  tctcs  longues  qui  s'épanouïflent  les  unes 
après  les  autres  ,  coropofces  chacune  de  fix 
bcilrs  gtandci  feuilles  blanches  comme  du  lait, 
d'ui.c  odeur  fuavc  ,  fort  agréable  d'abord  j 
mais  qui  caufe  fouvent  des  maux  de  tête  quand 
en  les  (enttiop  long-tems.  Lotlque  cts  fleurs 
font  pallces  ,  il  vient  des  fruits oblongs  ,  rele- 
vez chacun  de  trois  coins  ,  &  divifez  dans  leur 
longueur  en  trois  loges  remplies  de  femcnces 
bordées  d'une  aîlc.  Sa  racine  eft  un  oignon  gros 
cdrrime  une  noix  ou  plus  gros  ,  charnu ,  blanc, 
compofcdeplur>euisccaillci  difpofées  en  ma- 
ricredc  tétc^  garnie  de  fibres  en  bas.  En  Ljatin 
'  Liitum  ilbum  'vulgart.  J.  B  a  u  h:  La  racine 
de  lit  eft  irès-tonne  pour  amolir ,  pour  digé- 
rer ,  poui-nfoudre:  les  fleurs  font  nunicdan- 
tc  s  &  adouciflantcs.  Il  y  a  un  lis  orangé  qui  cil 
fcniblable  au  //jbianc,  excepté  que  l'es  feuil- 
les foot  moiof  larges  :  Ta  ligc  croît  à  la  hau- 


teur d'environ  trois  pieds  ,  maïquic  dctacl^es , 
elle  foûtieui  en  Tes  lommets  des  fleurs  à^ju»^^ 
leur  orangée  :  Ta  raciue  eit  bulbeuie ,  blanche 
comme  celle  du  Us  blanc.  En  Latin  Ltltum 
furpurê'crtattm  vulgure.  C.  fi  a  u  H.  Le  lit 
a  été  chez  fous  les  peuples  eflimcz  pour  fa  blan> 
cheur  &  là  pureté.  J  i  s  u  s-C  i^  x  k|  t  com- 
.  mande  à  fet  Difciples  de  confidercr  les  lis  qui 
ne  travaillent  ,  pi  ne  filent ,  cependant  la  Pio- 
videuc9|ep  a  tant  de  foin ,  qu'elle  les  ^gale  à 
la  pourpre  de  Salomon.  Vigile  parlant  de 
Mat ceilui,  veut  qu'on  lui  prefenie  des  lisk 
pleuie  mains ,  au  hxiémc  livre  de  i'Eneïdc. 

Lu,  en  termes  de  Blafon ,  ie  dit  des  fleurs  dont 
l'Ecu  de  France  eft  chargé.  Son  origine  &  fa 
nature  font  allez  controveifées  chez  les  Au- 
teurs. La  plus  laine  opinion  eft  «ue  ce  fut 
Louis  VII.  dit  le  Jeune  qui  prit  le  premier 
des  fleurs  de  lis,  par  allufion  a  Ion  nom  de  Loys, 
&  parcequ'on  le  uoïïïtixoxi  LudtfvitMstltrHs. 
AuÙi  eft-ce  le  premier  qui  en  mit  dans  ion  con- 
trcicel.  Lamoonoye  baitutllous  Louis  Vil. 
eft  la  première  fous  laquelle  on  ait  vu  des  fleurs 
de  tts.  L'Ecu  eft  femé  de  fleurs  de  Its  fans  nom- 
bre. La  Blanc.  Selon  l'opinion  commune, 
ce  fut  Charles  VI.  qui  réduifit  les  fleurs  de 
lis  à  trois  dans  l'Ecu  de  France  i  &  Charles  V. 
ion  pcre  eft  te  piemiei  dont  on  trouve  des 
fceaux  où  l'Ecu  eft  couronné  d'une  couronne 
cuverie,  &  fleurdeliiée.  Cependant  cette  cou- 
tume de  réduire  les  fleurs  de  lis  à  trois,  «voit 
commencé  long-tems  auparavant.  On  ne  re- 
marque que  trois  fleurs  jde  lis  fur  le  Iceau  de 
Philippe  de  Valois ,  &  fur  celui  du  Roi  Jean 
attaché  à  une  charte  de  l'an  ijjj.  I  d.  Avant 
ce  tems-ià  les  Autcuts  ont  attribué  à  la  France 
pour  armes  trois  Croiflans ,  ou  trois  couronnes, 
ou  un  navire  ,  la  pile  &  la  croix  ,  un  lion  ,  un 
dragon  ,  un  aigle ,  un  boeuf  ,  des  abeilles , 
une  allouette ,  des  diadèmes,  &  trois  crapaux. 
Car  quand  à  ce  qu'on  dit ,  que  les  fleurs  de  lt$ 
furent  apportées  par  un  Ange  à  Charicmagnc  , 
ou  à  un  Hetmite  après  le  baptême  de  Clovis , 
ou  que  Saint  Denis  les  donna  à  la  Maifon  de 
France ,  comme  dit  Gerlon  i  ç'eft  une  opinion 
refutée  par  tous  les  S^avans,  auflfbieu  que 
celle  de  La  bannière  de  Danneniarc ,  de  la  croix 
de  Thouloufc ,  des  Fiermines  de  Bretagne,  que 
quel(jues-uns  ont  prétendu  auflî  être  <lelceuducs 
du  Ciel. 

Quant  à  leur  nature ,  quelques-uns  prétendent  que 
ce  font  des  figuresde  lu  de  jardin  i  les  autres 
des  bouts  delcepitci  d'autres  des  pertuilanes 
Françoifes  nommées  FrMn€iJqMes  ;  d'autres 
des  iris  j  flambes ,  ou  paville.  La  plus  probable 
opiriion  eft  qtie  ce  font  des  francilques',  parce- 
qu'elles  en  ont  confervé  entièrement  la  figure. 
Ceux  qui  tiennent  que  ce  font  des  iris  ,  croycnt 
94 'on  a  dit  fleurs  de/u  par  corruption  de  fleurs 
de  l'iris:  que fon  nom  de  fl»mèi  a  été  caufe 
qu'on  a  nommé  êtifitimbt  la  Bannière  de  Saint 
Denis  fleurdelifibe  :  &  que  \t%  premiers  Francs 
choifireni  l'iris  pavillée,  ou  le  lis  des  marais 
pour  marquer  leur  origine ,  à  caufe  qu'ils  ve- 
noient  des  niarais  de  Frife  •»  te  que  celle  du  ci- 
mier des  Ducs  de  Bourgogne  qui  eft  à  quatre  p 
flcufons,  reprelcnte  une  flambe  entière.  Les 
Critiques  qui  en  ont  écrit  font  Chiflet ,  le  Perc 
Tiiftau  de  Saint  Amand  ,  le  Pete  Fcrrand ,  de 
la  Roque, de  Stc.  Marthe,  bu  Tillet  en  Ion 
Rcfucil  fur  l'Otiflambe .  Du  Gange  fur  l'Hil^ 
toire  dcjoinvillc  ,  le  Père  Mentfttier,  &  le 
Père  Rouflelet  Jelîiite  ,  qui  a  rarrialTé  ce  que 
tous  les  autres  Auteurs  ont  dit  fur  les  fleurs  de 
lis.  On. voit  une  Difl^ertation  dans  le  troifiémc 
Volume  do  Perc  Heulcheriius  de  tribus  Dm- 
gtbtrtis ,  où  il  dit  qu'il  fe  trouve  une  médaille 
de  Dagobert  I.  où  il  eft  repiéfcnté  tenant  trois 
fceptrcs ,  pour  figni fier  les  Royaumes  d'Auftra- 
fie ,  de  Normandie  ,  de  Bourgogne  :  &  de  là 
font  venus  les  armes  des  fleurs  de  lis ,  parce*' 
qu'étant  liez  enfenjble  pat  le  bas ,  il  ne  icf- 
fcmblepas  mal  à  laflcut^  la  plante  nommée 
iris,  ouQ^fnbc,  que  les  Allcxnans  appellent 
Lifckhlum  ,  c'eft-à-dirc  ,  fi$urde  lis ,  dont  on 
leur  donna  le  nom  :  on  les  fit  d'or  ,  parcequc 
cette  fleui  eft  jaune.  On  les  mit  au  champ  d'a- 
zur ,  à  caulc  qu'elles  laiflent  ordinairement 
dans  l'eau ,  dont  la  couleur  cfl  bicufe'  i  &  parce- 
que  les  Latins  ont  appelle  cette  fleur  lilturu  te- 
Iffley  quelques-uns  ont  ciu  qu'elle  vcnoit  du 
Ciel.  Q..  clque$-un$  croyent  que  Phitippes  le 
fie)  fil  b;iitic  une  moQnoye  qu'on  appelloit/^- 
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,'à  caiifç  que  d'un  côté-iLyatDjijÉ  une  crent 
f  fleurdeliiée ,  &  que  les.,  liards  pf  itcyr  aiifl)  \^^ 
«pm  du  /# J,  dont  ili  pot  loieirt  la  inarque ,.  ;. 
txi  Hé  fe blaionnent  divcrlemein.  \\  y  t  des/ 
M  ftHmimm^^M  Mit  pied  (tuffi  ,;tjui  jj^ 
(ans  queuif.QucIqucfois  les  lit  font  rçpicfcnici 
tels  Qu'ils  font  fur  le  pied,qu'on  blafonnt  /n  „ 
titrels,  ou  lis  de  jardin  Le  lu  rem-verfé  eft  celui 
qui  eft  tourné  lens  dcflus  dcflous,qui  rObrcfcn. 
te  une  forme  de  cloche  fcndut  par  le  baj^-c  /;" 
eft  le  fjmbolc  de  l'erperance  ,de  la  beauté  de 
la  pudicité ,  comme  on  voit  en  plufieurs  n\c. 
daiîles  Romaincs.L'anciennc  Bannière  de  FranI 
ce  éioit  Icmée  de  fleurs  de  l,s  fans  nombre" 
Les  Chambres  dés  Cours  Souveraines ,  &  mé. 
me  celles  des  Juftices    Royales  font  lapifl 
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de  fleurs  de  lit.  Les  Chai  celiers  8c  les  Gardes 
des  fceaux  ont  droit  d'avoir  des  tapiftcties  fc. 
mées  de  fleurs  6c  lis  :6c  on  dit  des  Juges  dans 
leur  tribunal ,  qu'ils  Ibnt  afljs  fur  les  fleuri 
de  /«.         . 

On  appelle  lis ,  une  pièce  d'or  marquée  au  revers 
du  pavillon  de  France ,  qui. vaut  Icpt  livres.  11 
y  avoit  auflî  de»  lis  d'argent  qui  valoient  vmec 
lois ,  qui  n'ont  pas  eu  cours  long-tcmps.  Cet- 
te monnoye  ne  dura  que  jufqu  en  16/7. 

Les  lig  d'or  &  d'argent  ont  cotftmencé  d'être  fa- 
briquez au  mois  de  Décembre  15/;.  Lilinm 
étetreum.  Le  lis  d'ut  pefej. deniers,  *  grain.  U 
y  cna  do.at  f  au  marc  ;  ils  fon?  au  titre  de 
z  j,  carats  &  un  ^  au  remède  d'un  \  de  carar. 

Fleur  bi  lis, eft  encore  un  lùpphce  qu'on 
fait  (buffrir  aux  larrons,  de  ville ,  &  aux  coup, 
peurs  de  bourfc.  Liliefrref  ardenti  notare. 
On  les  coiidamnç  ï  être  flétris  d'une  fieur  ât 
lit ,  qui  s'applique  fut  l'épaule  avec  bo  fer 
rouge  marqué  d'une  fleur  de  /// . 

L I  s  ,  fe  dit  figurément ,  &  poétiquement  du 
Royaume  de  France  ,  qu'on  appelle  l'Empire 
des  lit  ,  à  caulc  de  fcs  Armes ,  comme  on  dit 
auin  l'Aigle ,  fout  l'Empire  ,  U  Rcft  ,fQ\xi 
l'Angleterre  ,  tic. 

Eiiil  êfris  naiffmte  des  lis  ;  Voit. 

pour  dire  ,  clledefccnddes  Rois  de  France. 

J»mtùi  trince des\i%ne fittfi  triomphant. 

^  M  A  1 N. 
pour  dire  ,  jamais  Roi  de  France  ,  &c.  Cette 
valeur  cxitrême  par  qui  refleurirent  nos  In  , 
ne  fera  plus  rien  j  Vo  it.  pour  dite,  par  qui 
les  affaires  de  France  prolperent.  Ces  fortes 
d'exprcflions  foot  plus  de  la  pocfie  que  de 
la  profe  {  du  moins  il  faut  s'en  feivir  rarement. 
On  fe  fcrt  encore  figurément  du'  mot  de  Us , 
pour  exprimer  une  grande  blancheur.  Un  tcipç 
de  lis  ,&  de  rofes;  pour  dire  un  teint  cxttê- 
mernent  blanc,  fit  vermeil.  Et  poëriqucmenc 
on  dit.  Les  lis  de  fon  teint  ,  de  Ion  vifage.  Le 
tems  flétrira  ces  Ut  fie  ces  rofes. 


Hier\e  renetntrmi  ma  chsrtnMnte  Philis, 
Les  yeux  etentellans  Ô»  U    bombe  *»(•' 

lumé».  / 
Elle  an/oit  Jur  fcn  teint  cent  rtfts  contre 

$tn  \\i , 
tt  dt  mille  deftrs  pMrtiJJ'cit  enfiammin 

Mont. 

On  dit  par  manière  de  Proyerbc  ,  que  les  /// 
ne  filent  point  t  pour  dire  ,  que  le  Royaun^c 
de  France  ne  tombe  point  en  quenouille.  0:) 
applique  à  cela  ce  que  dit  Nôtre  Seigneur  dans 
l'Evangile  ,  tonfideratê  lilis  ngri ,  quornedo 
crtjcunt ,  non  Uborant  mtque  nentt 

Lis.  Ordre  de  Nôtre  Dame  du  Lis.  Ccft  ua 
ordre  Militaire  qui  fut  inftitué  par  Garcias  IV. 
Roi  de  Navarre  en  104  8. 

LI  S  E  R  ER.  V.  aa.  Terme  de  Broderie.  Si- 
mttUeris  Umbmm  arnare  ,  dsjlinguere,  Bordct 
des  fleurs ,  des  figures ,  ou  des  ramages  fur  une 
étoftè  ,  avec  un  cordoni^et  d'or  ou  de  foyc.  L»- 
fèrer.  une  jupe  Lifirer  des  fleurs. 

L  1  S  E  R  O  N .  ou  L  I  S  E  T.  f.  m.  Plante  dont 
il  y  a  plufieurs  efpeces  ,  la  plus  part  dcfquellcs 
s'entortillent  autour  des  corps  voilîns  ,  d't)ù 
vient  que  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de 
Cennjol'vulm  ,  du  verbe  ;0Ri/tf/i;«r«,  qui  fig"i' 
fie  s'entortiller  fit  fc  rouler.  Le  grand  iiferen 
pouflé  des  liges  longues,  grêles,  (armanteurcî, 
qui  s'élèvent  haut  en  rampant  ,  citibr^fla"' 
les  trônes  des  arbres  fie  des  arbrifleau»  voi- 
fins,  fit  le  liant  à  leurs  branches.  Ses  feuillet 
tcffemblcrit  à  ccllci  du  liciie ,  mail  elles  io^-^ 

plus 
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■*'**•  P?"59^aiifli  leur 
bernent.  Il  y,  j^;'/. 

,qu  on  blâfoonc /,,,,! 

'/''""*"'^cft  celui 
dcfloui,qu,  r<^^f^„, 

fendue  paHcba^c/,, 

rancc.dclabcautMc 
ïoii  en  plufieur.  nîc 

n"c  Bannière  de  Fran- 
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loyale,  fonr  tap.ace, 
»'  cclicr,  ic  Je,  c^rdc, 
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or  mariiuéc  au  revers 
u'.vautkpt  livres.  Il 
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uxj  ion^.(cmp5.  Ccî- 
■  juiquciiiéj7. 

corfimcncé  d'écrc  fa- 
=n'brc  ,<j;j.  i,v,^^ 

J.dcnicri.t  grain.  II 
"»  lon^  au  litie  de 
'cdc  d'un  5  de  carar. 
ic  un  lupplicc  tju'on 
«  ▼»"€,& aux  coup. 
Y'f  ^tdtnti  neture. 
I«n8  d'une  ficur  di 
êpauJe  avec  ao  fct 
de  lif. 

^  poétiquement  du 
on  appelle  l'Emf,rt 
"i«  ,  comme  on  dit 
'«,  U  iî*/*,pour 

''*ï'«;  Voit. 

«  Roia  de  France. 

•'/w/yîtiiompbanr. 
^    Main. 

France ,  &c.  Cette 
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LIS. 


p!ui  f;ràn4ei  ,  plus  molles  ,  plus  dôocei  la 
«  louchtf  »  pointues  »  ▼eues.  Sa  fleur  a  la  figu- 
Trcduoc  Oioche  ,  de  couleur  ))laachc.  Qtiaod 

-  "*  elfe  cft  tombée  ,  il  lui  fucccde  ua  fruit  ptclque 
rond  gros  comme  uuc  pciitç  ceiifc  ,  membra^ 
neux  yConieuAni  des  Icmbiccs  anguleufcs,  noi- 
râtres ou  quelquefois  rougcâircs.Eo  Laiio  C«»- 
•^#/t/«/M  m«/*r  »ikm  C.  B  a  u  H.  Pin.  x9^. 
Hte  liff'*tt  rend  du  laie ,  il  e(t  4cte(fif  ,  vuloc- 
rai7e ,  propre  pour  l'aAhmeAc  pour  les  ulcères 
desoccillcs.  U  eft  propre  à  faire  des  bcrctfaux 
dans  les  jardins  poui  le  mettre  à  l'ombre. 

L  I  S  E  T.  C  m.  ou  L  1  S  E  T  T  E.  f;  f.  Ce  dernier 
Icmbleétre  le  plusuiité:  Vftvox.  Cêmv«lvHlm, 
'voUcttt.  La  Quintiiùc  l'appelle  lifette.  C'eft 
un  petit  infeâe  verdàtrc  qui  en  Mai  U  en  Juiit 
gâte  les  jeunes  gets  »  des  arbres  fruitiers,  flc  les 
bourgeons  de  la  vigne  ,  quand  il  font'  encore 
tendres.  De  là  vient  qu'on  ap|iclle  aulTi  cet 
infcdlc  CoMffihurgfH.  La  ///«//f  a  gâté  co)is 
les  jets  de  nos  atbies.  L  A   Qjiint. 

LISEUR,  tus  1.  ad  i.Lr(^«r,/r(ir;x.  Se  dit  de 
celui  qui  lit ,  &  eft  de  peu  d'ufage  ,  û  ce  n'cd 
cnraiflauc. 


Grnnd  Lifeui  dt  Rtmâmt. 


BoiL. 


dans  le  (Hic  grave  8c  fcricux  on  ditoii  LtUtw. 
LISIBLE,  adi.  m.  &  f.  Qu[  eft   ai(c  à  lire. 
^ind  facile  !tgif»tefttU3H  fêcUii.  |L^s   gros 
caraâcres  font  plus  lijm$t  que  la  nomparcil.> 
le.   Un  livre  imprime  cft  plus  iifibl$  .qu'une 
écriture  de  chicane.    L'imprclfioo  Gothique 
n'cft  /i/?A/«  qu'avec,  peine. 
LISIBLEMENT,  adv.  D'une    manière  li- 
Hblc.  Diclinti.   On  écrit  fort  lifihltmtnt  les 
Placées,  toutes  les  écritures  de  Finances. 
LI  À  I  ER  E. f.  f.  LcTiord  d'une  étoffe  ,  ce  qui 
borne  fa  largeur  des  deux  côicz  ,  &  fe  die  tant 
des  étoffes  de  foye  ,  que  de  laine  ,  ou  de  fil. 
LimttttfOrs,  Les  Marchands  connoiffcnt  par 
les  diverfçs  rayes  qui  font  fur   les  lifieret  du 
vc!ours  ,s'il  cft  à  trois  ou  quatre  poils.  La  /«- 
fitrt  eft  l'endroit  le   plus  fort  de  la  toile..  Il 
n'cff  point  ooceiTairc  d'çttrlcr  te  côté  de  la 
lijîtrt,  — 

L I  s  t  ■  ft  E  ,  fc  dit  auflî  de  certains  cordons ,  de 
certaines  bandes  de  cuir ,  ou  d'étoffe ,  qui  font 
attachées  à  la  robe' d'un  petit  cnfaiïr,  8c  dont 
ou  fc  fertpour  le  promener ,  ou  pour  lui  ap- 
prendre â  marcher.  Lorum  ,  //*/ft#  ,  fumicm- 
Im.  Tenir  un  enfant  par  la  Itfiên.  Mener  un 
enfant  par  la  lifitrt.  C'ed  un  enfant  encore  à 
la  lifiert.  Remettre  un  enfant  à  la  lifi4r*.  Les 
nourrices  appellent  cette  ltji*f ,  un  t»t».  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  lifmra,  qnieft  ua  ter- 
me babare  donc  Volfius  fait  mention. 

L I  s  I  s  R I,  fe  dit  auin  des  bornes,  des  cxtremicez 
d'un  champ,  d'une  forêt ,  d'une  Province,  d'un 
Royaume.  Fimis  ,  lima ,  terminé  ,  «r« ,  Les 
f  hamps  qui  aboucilTent  au  grand  chemin  ont 
foulent  Içucs  lifieres  piangécs  par  les  mou- 
totis  qui.y  paireoc.  Les bétes fauves  endomma- 
gent fort  les  terres  qui  font  far  les  lifieres  des 
iorlts.  Les  ennemis  vouloient  entrer  en  cette 
ProtKnce  ,  mais  ils  n'ont  ruiné  que  fes/i/?«r«r. 

On  appelle  dans  les  forêts  urbres  de  lifiere  ,  ceux 
qui  font  fut  les  excremltcz  des  forêts ,  qui  les 
lepareoc  des  chemins  ou  des  autres  héritages. 
Artères  e3etreiiu,extimâ.. 

L  t  s  I E  1^  I ,  en  terme  de  Poëde  anciçnrie  ,  fe 
difoic  de  la  fin  des  vers  :  8c  on  appelloit  rimes 
de  lifiere ,  celles  qui  écoicnt  au  bout  des  vers, 
pftr  oppoficioQ  à  celles  que  les  vers  nommez 
ieenins  avoienc  au  milieu.  Fauchée  die  que  les 
ancicos  Romains  nxetcoicnt  vingt  ou  trente 
▼ers  tout  d'«ioe  lifiere  ou  cermioaifoo. 

On  dit  ptoverbialemenc ,  les  lifieres  font  pires  que 
le  drap  ,  quand  un  homme  fe  deffcnd  d'Itre 
d'un  paYs  q«i  a  quelque  uche ,  &  qu'il  ne  s'en 
die  que  voihn. 

L I  S  G I  R.  f.  m.  Terme  de  Charronj  C'cft  une 
piccc^  de  bois  qui  eft  au  deffusdes  aifficux  d'un 
carroffe  ,  laquelle  porte  les  moutons  qui  fou- 
ciennenc  le  corps  du  cacroiTe.  Smfpinfertum. 
Les  lifoirs  four  débitez  dans  les  forets  de  fix 
pieds  de  long,  dé  fixa  fept  pouces  de  large, 

'    &de4.à  y.  d'épaiffeur. 

Lisse  ad),  m.  &  f.  Ce  qui  eft  poli ,  uni  8c  lui- 
fant.  Levis.  On  le  dit  particulicremenc  d'une 
étoffe  qui  n'a  pas  paffe  fous,  la  calandre  pour 
y  faire  paroltre  des  ondes.  De  la  moyere  lijfe 
eff  celle  qui  ibrc  des  mains  de  l'ouvrier. ,  "qui 
n'cft  pas  ubi(ée  8c  ondée.  Tous  les  wt^iiijfet 
Smte  die  Terne  l  /| 


rokif  froids  ant  tbuchcr.  Cela  eft  Ufe  Cl/mmc 
du  verte.  Une  donne  itfft ,  c(\  une  colonne 
dont  le  fïti  eft  uni ,  (kos  canclares ,  8c  (ans  ot- 
nemens. 

LI  i.S£.  f.f.I>fV<«OT.  AlTeniblage  de  plufieurs 
longs  filets  de  foye  ,  ou  de  laine  ,  ou  de. cor- 
de ,  étendus  Tur  les  mcciccs  des  Sergiers ,  Ru- 
baniers ,  Tapiffiers ,  faifeurs  de  Btochards ,  8c 
Cordiers  ,  qui  fervent  de  bafc  8c  de  fondement 
pour  faire  divers  ouvrages  *  en  v  apph'auanc 
de  travers  d'autres  fitets  de  plubeiirs  fortes 
de  matières  ,  ou  de  couleurs.  Ainfi  on  appelle 
desjapiffeiies  de  haute /fj^« ,  de   talte  liffe  i 

^  du  Ruban  double  eq  liffi,  celui  qui  eft  épais, 
8c  plus  fon  <iu'â  r«rdinaire.  On  les  appelle 
dans  les  étoffés  thaimes ,  8c  ce  qui  les  trayer- 
fe  srime.^ 

£n  termes  de  Marine  on  appelle  lijli  du.hour- 
di,  le  dernier  de  baux  ou^£outres  de  l'arriére , 
qui  fert  à  l'affcrmiffcment  de  la  pouppe.  Ta- 
huUti  Md  fmfim  trtsis  "extrême.  Sa  longueur 
eft  environ  des  deux  tieri  ^u  maître  bau.,  On 
appelle  liffe  dt  ferte'h»$ihÂses  *  de  longues-pic- 
ces  4le  bois  plattcs  qui  régnent  le  long  des  por- 
te-haubans  pour  tenir  les  chaînes  de  hauban 
dans  leur  place. 

I^i  s  s  I ,  eft  auflî  un  affcmblagc  de  longues  pièces 
de  bois  bout  à  bout  ,  lelquelles  forment   une 


4    LIT. 


L    I    T. 
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LIT.  f.  m.  Couche ,  meuble  meublant  préparé 

f'our  le  repos  ou  la  commodité  de  l'homme  , 
oit  pottt  dormir  la  nuit  ^  foit   pouP^rcprcndre 
fes  forces  dans  la  maladie.  L«?«j,  tstlnU.  Un 
/irbien  garni  eft'compofé  dç  ces  pièces  .d'un 
châlit ,  ou  bois  de%/  ,  d'une  pailiaffc  ,  d'un 
Ht  de  plume  «d'un  matelas  ,  d'un  travcr/in  , 
de  deux  draps  ,  8c  d'une  couverture  ,  d'un 
do/fier  ,  d'u/i  ciel  ou  d'Un  fond  de  lit ,  des  pen- 
tcS|  rideaux ,  bonnes  grâces  à  cantouicres.Oa 
appelle  un  tear  { de  ht  ,  ou  un  lit  en  houjf»  , 
un /i/ qui  eft  entonté^'ané  j;atniture,qui  cft 
Aj^nduë,  téiais  qui  ne  fe  tire  point  comme 
les  rideaux.    On   appelle  ufi  lit  sPAnge  ,  ce- 
lui qui  na  point  de   quenouilles  ou  piliers, 
niais  qui  a  de  grand/  rideaux  fufpendus  au 
planchers  en  façon  dcpayilloo.  Ou  appelle /ir 
de  repos  ,  celui  qu'on  met  dans  une  falc  ,  qui 
cft  fans  rideau»,  Ac.qui  a  unfimpls  matelas 
8c  iravcrfin  poGb  fur  une  large  forme.  Un  Ht 
dt  fangUi  ou  hAudtt ,  celui  qu'on  dreffe  fur  un 
chaffis  pliant  8c  portatif  ,  qui    fe  fouticnt  par 
dee  (angles  attachées  d'un  côté  ï  l'autre.  Lie 
de  veiljic  ;  c'eft  u%  /ir  dreflé  pour  veiller  quel- 
que malade.  Lit  de  grandeur ,  c'cft  un  grand 


efpece   de  ceinture  dans  le  corps  du  bordagc  '  "^/i>  de  gens  iparici.    Lit  nuptial  i  c!cft  le   lit 


du  vaiffeau ,  8c  font  la  liaifon    des  pièces  de 

charpente  ,  qui  compofent  le  corps  du  bâti- 

timeni..    PrAcinâlionis.    On  les   appelle  aulfî 

teeintis  ,.perceintes  fchainte  8cc0rriaux.  * 

LISSER,  vcrb.  aâ.  Froter  quelque  chofe  avec 

quelque  inftrument  poli  pour  la  faire  paroîcrcji/ 

unie  &  luifantc.  Levig»rt,  pelire.  Les  Maî^^  ^^..iur  un  foplu. 

écrivains /ij(^«»i  leur  papier   {les  E'mpefeules 

leur  lii)get>- Les  Cordonticrs  leurs  talons  de 

cuir.  La  calandre  peut  auÛî  lijjir  en  fc   fcr- 

vant  de  rouleaux  po|i s. 
Lisse,  e'i.  part.  palT.  8c  adj.  Làvigatus.  On 

appelle  des  amandes   Itjféet  ,  celles  qui   font 

tout  vnics ,  qui  ne  font  point   rabocteufcs ,  8c 

.façonnées  avec  de  petits  creux. 
LISERON,  f.  ni.    C'eft  U  partie  du  rne- 

tiet  des  Ttffuriers  ,  qui  fouticpt  les  liffcs  ,  8c 

qui  aide  â  faire  l'ouvrage.  Lici^terium. 
LI  S  S  E  U  R  E  ,  ou  L I  S  S  U  R  E.  f.  f.  Poliftu- 

re  faite  avec  un  liffbir.  F^/iVciM.  Lx  lijpire  du 

papier  le  rend  plus  propre  à  écrire. 
L I  S  S  O  I  R.  r.  .malc.  ou  (  félon   l'Académie  ) 

L  I  S  S  O I  R  E.  f.  f.  Inftrumenc  qui  fert  à  lif-. 

fer.  Infiritmentmm  Uvig*terium.  On  en  fair 

de  verre  ,  de   marbre ,  de  buis  bien  tourné 

&  bien  poli.  Du  Gange  dérive  ce  mot  de  Itf-,^ 

chë  ou  lifcM ,  qu'on  a  dit  dans  la   baffe  Lati- 
nité en  la  même  fignification. 
LISTE,    f.  f.  Prononcez  l's.  Catalogue  ,  ou 

mémoire  qui  contient  les  noms  de  plufieurs 

perfonocs  avec  qui  en  a  desaffaires ,  ou  quel- 
que relation. .f^/Z^Mi  ,  mlbmm.  Les  plaideurs 

ont  grand  foio  d'avoir  la  lifie  de  leurs  Juges, 

f>our  leur  faire  donner  des  placées  par  tous 
eurs  amis.  Les  porteurs  de  chaifes  craignent 
fort  de  courir ,  la  lifit ,  de  porter  les  gens  qui 
vent  folliciter.  Qn  imprime  a  Paris  tous  les  ans 
la  lifte  des  Prédicateurs  d' A  vent  8c  de  Ci^ême. 

"Enfin  tu  veux  prêcher ,  /<4  lifte  le  publie, 
ttftsst  veif  imprimé  tem  nom ,  (^  t»  folie, 
L'Aaroi  Prec  h. 


ou  les  nouveaux  matiez  couchent  la  première 
nuic  de  I^r  noces.  ^Bcnir  le  /;/  nuptial.  Uil 
Itt  de  CMmp  ,  c'eft  un  //>portatif  qui  fc  de- 
monte  aiftment  ,  pour  porter  à  l'armée  ou  en 
voyage.  Les  Turcs  n'ont  point  de  lits  ,  mais 
feulement  des  matelas  ,  qu'ils  étendeot  la  nuic 


On  dit  aulfience  fens,  Voilà  la  lifte  des  mores, 
élc  des  bleffez  dans  une  telle  bataille.  La  lifit 
des  prifoiuiiers  de  la  Conciergerie.  Izlifit  des 
créanciers  d'un  tel.  La  lifte  de  ceux  ^ue  le  Roi 
veut  faire  Chevaliers. 

Ce  mot ,  félon  du  Cange  ,  vient  de  lifih  ,  qui  fi- 
gnifie  un  berd  ou  une  mMrge  ou  lifiere  ,  que 
les  Anglois  appellent  Itfte  ,  &  les  Allemands 
leift,  parcequ'on  écrrvoit  ces  petits  catalogues 
en  de  petites  lanières  de  parchemin  y  8c  ainfi 
on  a  appelle  les  qrfrois  des  chappes  d'Eglife, 
Plwuimle  cmm  liftis  MStre  textis. 

LISTEL,ouLISTE  AU.  Terme d'Archi- 
teâurc.  Ceinture  i  moulure  qtiarrée  i  petite 
baAde  ,  ou  règle  qu'on  met  en  quelàuep  en- 
droits pour  fervir  d'ornement  dans  l'Archi- 
tecture. Strié,  Ceft  auffî  l'efpace  plein  quf 
eft  entre  les  canelures  des  coulonnes.  On  l'ap- 

Rlle  tn^ filet,  ou  amarré.  Ce  mot  viehc  de 
caTicn  Ltft»  ,  bMde  ,  8cliftello,  eientttre' 


^      Le  Ikeft  une  bonne  chofe , 
,  Si  l'on  n'y  dort,  on  y  rtpefe. 

Lit    de    F  a  r  a  d  e  ,  cft^  un  /ir    magtîrfîque 

,^dreffédans  la  principale  chambre  d'un»  appar- 
tement ,  ou^'ordinaite  on  ne  couche  point  , 
8c  ou  l'on  e^pofe  quelques  temps  ks  Prin-^ 
ces  ou  les  Grands  Seigneurs  ,  quand  ils 
font  morts,  pour  les  faire  voir  au  peuple.  5c- 
lemne  leéltfternium. 

Lit  d  I  J  o  s  t  I  c  i.  On  dit  que  le  Roi 
tient  fon  Lit  de  /uftice  ,  lors  qu'il  va  en 
fon  Parlement  de  Paris  ,  tenir  une  feknce 
follcnnclle  fous  un  haut  dais  qui  eft  préparé  à 
cet  effet.   Tribunal  judicimrJMm.  Le   Roi  ne 

.  tient  fon  Lit  de  ]i*ftice  que  pour  des  affaires 
qui  concernent  l'Etat:  alors  tous  les  Officiers 
du  Parlement  font  en  robe  rouge.  Sur  les  hauts 
bancs,  font  les  Princes  du  fang ,  8c  les  Pairs 
du  Royaume.  Le  Grand  Maître  .  le  Grand 
Chambellan  ,  &  le  Prévôt  de  Paris  font  aux 
pieds  du  Roi  ^ur  les  degrez.  Dans  le  parquet, 
&  fur  les  fieges  d'embas  font  le  Chancelier  , 
les  Prefidens ,  &  les  Confeillers  du  Parlement. 
Mais  quand  le  Roi  vient  au  Parlement  pour 
l'honorer  de  fa  prefence ,  8c  lâns  tenir  Lit  de 
/ufiice,  les  Officiers  du  Parlement  font  en  robe 
noire  à  l'ordinaire.  Si  c'eft  â  l'audience  le  Roi 
eft  affis  en  iôn  haut  fiege  ;  à  main  gau- 
che le  Chancelier ,  les  Prefidens  ,  les  Car- 
dinaux ,  8c  les  Pairs  Eccleiiaftiques  i  k 
-  main  droite  les  Princes  du  fâng  ,  les  Pairs  laï- 
ques ,  enfuite  les  Maîtres  des  Requêtes ,  8c  les  , 
Confeillers  du  Parlement  félon  leur  rang  d'an-  ^ 
cienneté. 

Il  y  a  chez  la  Reine  des  Dames  d'honneur  qu'oa 
appelle  Dames  du  Ut.  Les  Romains  étoieni  à 
table  couchez  fur  des  /ir/.On  fe  mettoit  d'or- 
dinaire trois  fur  chaque  lit:  la  place  du  mi- 
lieu étoit  la  plus  honorable  ,  ^uflfif  bien  que  le 
lit  du  milieu  ;  celui  du  haut  bout  de  la  table, 
après ,  8c  celui  du  bas  bout ,  le  dernier. 

Lit,  fe  dit  auflî  quelquefois  de  quelques-nne» 

'  de  lès  parties.*  On  dit  qu'une  femme  fe  fait 
faire  ua/i>  pour  fes  couches,  c'eft-à-dire  ,  le 

-tour  de  la  garniture,  les  pentes,  les  rideaux 
du  lit.  \3nlit  de  damas  i  de  velours  ,  de  bro- 
card ,  de  broderie  ou  de  petit  point.  On  die 
aufli^in  lit  de  plume, qui  eft  une  efpece  db  ma- 
telas hUr  de  plume  enfermée  dans  du  courit 

On  appelle  le  chiutt  du  lit,  l'endroit  où  l'on  met 
letraTerfin,où  l'onpofelat^te.  Ctrvical.  Les 
fiedt  du  lit ,  le  côté  oppo((b  où  font  les  pieds  ; 
le  devant  du  Wr,  le  côté  oà  l'on  fe  met  pour 
recevoir  ceux  qui  rendenr  vifitc  ,  quand  on 
cft  au  liti  hruiUe  du  lit ,  le  côté  oppoÛb  p^r 
lequel  on  parle  aux  domeftiques. 
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On  dit  qu'un  homme  fc  jette  fur  foo  lit ,  qu'il  1 
cdau  Ut,  i]u'il partie  le  lit,  qu'il  Ce  licqt  au  j 
Ut ,  lorfqu'il  cl\  inJifpofc ,  ou  pitciVeux ,  qu'il 
cft  au  lu,  de  la  mort  ,  quand  li  cft  malade  Ji 
r(;xtrcmicc.  Un  Einpcteur  difoic,  qu'il  failoic 
qà'uii  Prince  ou  General  d'armie  mouriic  de- 
bout, qu'il  ne  mourût  point  dans  Ton  ii/.  Of- 
forttt  sm^»rtttar*mjts»têm  mon. 

L  I  T,  le  dit  aulFi  de  tous  Ici  lieux  où  l'on  fe  repo- 
Te.  Gr»imtHs.  On  fait  dabilcs  jaidioi  dci  fic- 
gci,de<  litt  de  ^azon.  Les  païfans ,  Ici  (oldati 
n'ont  louvcnt  d'autre  itt  que  la  iccce.  Ai>'>A 
Théophile  a  dit  d'un  Caporal! 

Et  m»»  lit  nt  J'f aurait  hatUtAt 
â/y*  /*''  *"*  trttnbletnent  de  nrrt. 
Lei  clcphani  fcmtUci  (c  font  nnlit  débranches 
d'atbtes  avec  un  chevet  pour  attendre  le  mX- 
«1/     r  Ici  car  il  s'accuupleni  à  la  manière  des  homttcs. 
£n  terme  de  Maiiiic  ,  oit  appelle  ///  4$  v$mt  ^  le 
chemin  que  le  vent  dcctit  dans  l'aix,  comme 
on  dit  ,  lit  d'une  rivictc  ,  le  canal  ,  dans  lequel 
fcs  eaux  coule  t.  y.Bft  'uU,  Jitmits.  Tctiii 
le  lu  du  veni,.  Luc  au  /it  du  vcni.  G  u  1 1  L  B  T. 
Li  T,  (c  dit  tit;iucmcnt  en  cho fcs  morales  p  & 
fi]i;iittie  ;|c  mariage.  Dieu  a  bcoi  le  Ut  àc  ces 
nuriez>  itleui  à  donoè  lignée. 

■ 

Vm  loi  mtint  ftvtre  mit  CUttde  ddns 
mon  lie.  R  A  c. 

On  appelle'  dcscnfani  du  premier ,  du  fécond  , 
du  troidémc  lit ,  ceux  qui  font  du  premier,  du 
fécond,  oudu  ttoificmematiage.  Qiiditaufli, 
qu'une  femme  a  fouilic  Ton  Ut ,  ù.  couche  , 
quand  elle  a  commis  adultère.  Ou  tient  que 
Ncdincbus  Roi  d'Egypte  «voit  trompe  Olym- 
piJS ,  &  fouillé  !e  Ut  de  Philippe  f^i  hôte.  6  u- 
R  1  s  R.  On  dit  qu'une  femme  couche  au  ^rand 
Itt  f  ne  fait  poiui  Ut  à  part,  ne  fiit  qu'un  Ut 
avec  Ton  mûri ,  pout  dire ,  qu'i;s  funt  bien  uuii 
_  cnfemblc.   Ce  dernier  eft  bas. 

On  die  fij^utlmcwt,  qu'un  homme  c(l  mort  au  Ut 
d'honneur  \  pour  dire,  qu'il  eft  mort  i  la  guer- 
'        re  ci>  homme  d'honneur,  pour  la  foi  «f^ou  pour 
fon  l'rincc. 

Lit,  le  dit  auflî  de  l'arriére  faixd'un  enfant. 

Lit  i^figniHe  autli  Iç  canal  d'une  livicre  ,  le  folio 
creux  où  l'eau  coule  continuellement.  M- 
vetts ,  riTJHs.^c  Nil  tous  les  ans  fort  de  Ton 
Ut  pour  iuonder  l'Egypte  &  la  rendre  fertile. 
La  rivière  du  Loire  chan^^c  (ouvent  de/<r.  On 
a  crcufé  le  Ut  de  la  Seine  en  plulîcurs  endroits 

■  pour  la  tendre  navigable.  Fleuve  ferre  dans 
fun  Ut.  V  A  uû.  01  apoelle  Ut  d$  iiMrct ,  un 
endroit  de  la  mer  qui  le  rencontre  ordiuaifc- 
nient  dans  jun  détroit ,  &  o^il  v  a  un  coûtant 
rapide  ,  9c  dangcicux.  On  appelle  lit  de  canal, 
ou  de  refcrvoir,lc  fond  qui  eft  de  lable,  de  |;lai- 
fe.  de  pavé,  ou  de  cimenr. 

Lit,  fc  dit  aulTi  en  matière  de  choTci  minéra- 
les ^folUles,  de  certains  cugcs  ou  épailleurs 
de  matières  qu'on  trouve  difpo(ccs  les  unes 
fur  les  autres  dans  une  certaine  étendui!  de  ter- 
rain, quand  on  y  fouille.  S/r«^Mw.  Oft  trouve 
en  cette  montagne  un  Ut  de  pierre ,  un  Ur  de 
marne,  un /ir^'argilc,  d'ardoife,dc  terre  vi- 
triolée ,  de  plâtre  ,  &c.  On. appelle  daos  une 
cattiere  ,  le  Utttmlri:,  celui  de  dclTus.  &.  Ut 
dur  cdixi  de  dcUous. 

On  le  dit  at^llî  de  cos  couches  qu'on  fait  par  art. 
Pour  faire  une  K>uppc  ,  un  Cuifînier  met  un  Ut 
de  pain,  un  Ut  dé  fromage  i  pour  faire  du  fy- 
top  ,  un  lit  de  trenches  de  pommes ,  8c  un  Ut 
de  lùcic.  Les  Chymiftcs  mettent  des  Utt  de  . 
foufic  ,  d'antimoine,  de  fels ,  de  charbon ,  5cc. 

,  pour  faiic  les  opérations,  &  ils  appellent  cela 
ihutificittitn  o\x  firMum  jmferfirétttm,  qu'ils 
dcfii;ncnt  paij^SSS. 
T)n  dit  aulfi  en  Maçonnerie ,  un  Ut  de  pierre, 
pour  dire  ,  une  allile  ^  un  éfage  de  pierre  \  U 
-jointe  de  Zif,  le  mottier  qui  eft  entre  deux  picr- 
ics  p.)(ées  l'une  fut  l'autre.  On  appelle  Ut  dt 
«vouloir ,  ou  de  claveau ,  le  côt«  caché  dan 
les  joiiui.  On  appelle  Ut  de  pont  de  bois  ,  le 
plancher  compolé  de  pouuellçs ,  &  de  trtivons 
avec  fon  couchii. 

L 1  T  p  E  F  u  M  »  1  ».  Ceft,  parmi  les  Jardinicis, 
un  étage  de  plufieuts  fourchécs  de  fumier  fur 
une  certaine  Jargeur.  Str^tmm  ntrt*rit  »  ficr- 
fniUmium,  ^our  faire  une  couche  de  cinq  pict 
^  de  large  icde  trois  piei  de  haut ,  il  faut  met* 
trc  quatre  lits  de  fumier  l'un  fi^  l'autre. 

Lit  ,  fc  dit  irovcibialcmeiu  eu  ces.  phutfes. 


Cmamc  on  iù%  loti  lit^  ou  fe  coache  •  poiu  diV 
re.  On  tire  du  profit  des  cbbfci  fuivam  oii'on 
^*S4  pccMièea.  On  dit  aulTi  que  le  Ut  eft  l'é- 
charpc  de  U  jambe  t  j>out  dire  ,  qu^  (|ttand 
on  a  mal  à  la  jtamhe/iîUttffc  tcoit^au/ii. 

On  dit  auflî  de»  dobaochcx,  qu'ils  vont  du  lit  ik 
la  table,  acdclataUcau/if.  On  dit  qu'il  fout 
prcodic  uahonime  au  ûui  du  iui  poa(  4iic , 
de  bon  matio ,  4)uaod  il  fcle  ve. 

OaappeUe  k»  d  aifiw  àk  Ut ,  Ici  tours  de  Ut ,  les 
TolufKb^eapnduifa. 

LITANIES  Ù  fcm.  plur.  Formule  d«  piicrc 
qu'on  chante  daiu  J'£glifc  i  i'homcur  dei 
Saiius  ,  ou  de  quelques  myftctci  »  Coic  en  gê- 
nerai, ou  en  pat  ticulier.  Z.ù«i»<a.  Elle  contient 
oetiaiot  éloges  ou  attributs ,  ik  la  fin  de  cha- 
cun defquelson  leur  fait  me  intocationen  mê- 
mes termes.  Les  (.tttmiti  des  Sabt*  fe  cbao- 
tcpi  au  retour  des  Pioceflions  avccceuc  rer 
poule.  Priez  pour  nous  >  &  eu  celles  qui  re- 
gardent les  peiboncs  dé  la  Sainte  Trinité ,  on 
dit.  Ayez  pitié  de  nous.  Du  Cangc  dit  qu'au-, 
trcfoif  ce  mot  /îgnifioit  aulG  Prttejpoi^ ,  de  que 
les  grandes  Litmtiiet  ctoienc  celles  des  Roga- 
tions. Ceux  qui  difcai  ltt»ui*t  pailc||  mal. 
Mina  ai. 

Ce  mot  cA  fait  du  Grec ,  htr^vett  fmfflittttitn. 

On  appelle  pi oveibialemcnt  une  longue  Lir^iv/i, 
ou  Kyrielle,  c'eft-à-dire ,  une  longuefuitte  de 
pcrfonncs,  dC  titres  ,  ou  de  paroles  oui  compd- 
fcnt  un  tecit  ennuyeux.  On  dit  aufli ,  menez- 
moydans  vos  LitMtits  i  pour  dirc,.(t>uyeocz- 
voufdcmoi,  priez  Oieu  pour  moi,  fongez  à 
mon^ffiire. 

LlTEy^U  f.m.TermedeChafle.  CmHh  lu- 
f\  C'eft  le  Ueu  où  repofe  le  loup  durant  le  jour. , 

L  (  T  H  A  R  G  E.  f.  fem.  Eft  un  plomb  empreinï^ 
des  impurctcz  du  cuivre,  &  réduit  en  forme 
de  fcoric  ou  d'écume  métallique  par  la  cal- 
cinai ion.  LitharrjriHm.  Cette  matière  vfe  fait 
quand  on  purifiefc  cuivre  au  fottir  de  lamine 
en  Pologne ,  eu  Suiidc ,  en  Dannemark.  Ou 
faitaufli  de  la  Uthurfè  en  purifiant  l'or  êtl'n-' 
gcnt  par  la  cbupclle.  Il  y  a  deux  efpecQS»  de 
Uthurgi  i  une  jaune  tirant  fur  le  rouge  appro- 
chante en  coleur  de  l'or.  On  l'appcilc  en  La- 
tin Ltth4rgjritim  Mttri ,  ou  chrjjitis ,  en  Fsan- 
çoii  lith»9ge  d^of.  L'autre  a  une  couleur  qui 
tire  fur  celle  de  l'argent  :  on  l'appelle  en  La- 
tin Uih»rfjrittm  mrgtnti  ou  mrfjrttit  ,  flt  ea 
François  /irilMr^t  ékmtgtnt'  La^iflcrencc  des 
couleurs  de  ces  deux  Uthargts  ne  procède  que 
des  differens  degrez  de  caicinatioa  qui  leur  ont 
été  donnez  :  la  Utbttrgt  itr  a  été  plus  long 
temps  calcinée  que  la  lithturge  tmritnt.  Les 
Uthsrget  font  dedccatives',  deterfivcs ,  rafrai- 
chiflaiites  i  elles  donnent  la  confiftance  i  p|^- 
(ieurs  emplâtres.  Les  Potiers  de  terre  s'en  fer- 
vent pour  donner  à  leurs  pots  un  beau  vcrnix 
de  couleur  de  bronze  :   elles  font  au(fi  em- 

fdoyes  par  les  Peintres,  par  les  Teintuiies,  par 
es  Pellccie^^ar'les  Vitriers; 
Ce  mot  eft  compol  de  deux  mots  Gtecf,  xlùoç  , 
piern  f-tfufyiif  oc,  Mrgtnt,  Comme  qui  ditoit 
fitrro  d'ar/rar. 

LITHOCOLLKiC  fem.  Ciment  avec  lequel 
on  atucbe  les  piecrci  pour  les  tailler  fous  la 
meule/  £i/^r«2i«,  Od le  fait»de  poix-raifine 
U.  de  vieille  btique.  Pout  les  diamans  on  ufe 
de  plomb  fondu  où  on  les  enchaflj: ,  avant  qu'il 
foie  BOttt-i-faic  refroidi.  Pour  les  mortiers 
Qu  les  fait  avec  de  b  pondre  de  marbre  it  de 
la  colle  forte.  Et  pour  coller  les  éclau  de  picr« 
le ,  oo  y  ajoute  du  blanc  d'auf  &  de  la  poixi 

Ce  mot  vient  du  Grec,  >.i 4«( ,  fitro,  Jc  do  kôAAci, 

LITHONTRIBON.  f.  m.  Sotte  de  pou- 
dre propre  à  brifcr  la  pierre  qui  fe  forme  dais 
lei  ceins  ftdans  la  veffié.  Elle  eft  compoflbede 
Cing  de  bouc  préparé  .  de  (àng  de  lièvre  brûlé , 
an  remencei>ralkekenee ,  de  faxifra^e  ,  des 
racines  d'èonois,  d'éryngium,  dcc  On  fait  pren- 
dre cette/ppodf  e  avec  un  peu  de  vin  blanc  ,  \m. 
avec  l'eau  de  pariétaire  ou  de  rave. 

Ce  inot  Tieoc  de  X<6cc     fitrrt ,  &  de  rçÂji^t^ , 

lITPHONTRIPTKyjES.  f.  m.  Mcdi- 
çamens  propres  ï  btifer  la  picitc  qui  fc  fqrmc 
daos  les  reins  &da  i  lavciTie,  comme  (ont  le 
lithofpermum  ,  le  faxifrage  ,  0cc.  Jl  y  a  bien 
des  eeos  qui  prcteudeot  avoir  de  vcritablci  /«-> 


ripti^iut,  mail  tout  lemoc/de  n'dfton- 

vicnt  pas.  Ce  n'eft  pas  qu'il  foir  abfolumcnt 
impowblc  qu'il  y  ait  de  icU  remèdes ,  mais  J 
faut  avouer  que  jufqu'à  prefent  ils  nous  iont 
inconnue.     ««>  ^^ 

Ce  mo€  vient  de  yidoç  ^  fitru  ,  ic  de  Tprj0«r, 
trtyir. 

L 1 T  H  O  P  H  A  G  E.  f,  mafc.  Petit  ver  qui  fc 
trouve  daoslapicrtc,  &qui  la  ronge.  11  eft 
couvert  d'une  petite  coquille  fort  tendre  ,  ^ 
'  couleur  cendice  »  &  vctdâ;rc.  Ou  appcrçoit 
dans  les  couches  de  l'ardoUc  Iç»  traces  de  ce 
ver  ,  qui  (c  cteufc  oo  chcnun  daitt  U  piertc 
pendant  qu'elle  eft  encore  molle. 

Ce  mot  vient  de  xi6o<  ,  fittrt,  l(  de  f«>*>, 

T  H  O  T  O  M  I  E.  f.  fem.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Opetation  à  la  faveur  de  laquelle  on 
tire  la  ptcire  de  la  ve(Be.  LtthMtmim.  On  a 
recours  à  la  Litk*fmi$  pour  tirer  les  corps 
durs  Ac  étraneers  qui  fem  dans  la  veflîe.  Fran- 
çois Jollct,  Chirurgien  de  Paris,  fit' imprimer 
en  i<8z.  un  traité  de  ta  Litht»m$«,  Il  Eau- 
droit  plutôt  dire  ,  Cyfiotêmig  ,,  ou  fcâioa  de 
l*  vcflie  ,  parceque  1  oo  ne  couppc  pas  la  pier- 
re mais  la  veftîc. 
L I T I  £  R  E.  f.  km.  S»rte  de  voiture,  oo  corps 
de 4aroftc  fttfpendu  fur  des  brancatts,  |^  porté 
ordinairement  par  des  mulets.  Lt^icit'^lh»- 
ticulum.  La  plus  douce  des  voitures  eft  celle 
de  la  litifrt^  Oo  ne  peut  aller  dans  les  mon- 
tagnes qu^n  Utitt:  Pline  appelle  une  Utitrt 
couvctte  ,  une  chtttrth't  de  v«7«/«Mr.  LesRo- 
maius  s'en  (èrvoieiK  ordinairement. 

LueiU  U  fremiir, 
/  ytn^en  VhitmUe  verttt  de  U  rifhtfit  «/« 
♦  tiettt  * 

Ei  rhommêie  bemtm  i  piid  du  fafmi»  f» 
liiierç.  Bo  i  l. 

L'infçbtioh  de  I4  litière  eft  vcnucf  des  Rois 
de  Bithynic,  à  ce  qt^e  dit  Ciceron,  fie  un  vieux 
Intejptcte.  de  Juvcnal.  Duv  Cange  detive  ce  * 
mot  de  teiieris  ou  de  Uferts  ',  qu'on  a  dit  daut 
la  baiTe  Latinité  eti  là  ntlme  figiiificaiion ,  pai- 
ccqu'eMeicrt.  de  Jit  aux  beftiaux .        * 

L I T  11  a  I ,  eft;  auffi  de  la  pailfe,  ou  vieux/our- 
rage, qu'on  met  fous  les  chevaux  ,Ae  autres 
beftiaux,  pout  fe.  coucher ,  quand  in  veulent 
"dormir ,  ou  quand  ils  font  malades.  Sirameit* 
tum ,  firAmem ,  fubfhmmtn»  Les  pailles  four  - 
ragées  par  les  moutons  leur  fervent  après  de 
Ut  être.  On  dit  d'un  cheval  qui  eft  mai  nouni, 
qu'il  ronge  iâ /«rMr#.       , 

Litière,  fe  dit  figtirément  en  choies  mora- 
les :  A  en  parlant  Jes  hommes  ,  otTdit  qu'ils- 
(bot  fur  la  Utitre ,'quand  jls  font  alitiez.    Oo 
^^lanflî. qu'ils  font /iri<rr  de  quelque  chofc, 
auaod  ils  en  font  dégât  ft  profuuoo  ,  quand  ils 

I  eftiment  auffi  peu  que  d%la  Uttere. 

On  appelle  aufti  Utiere  j,  les  crûtes  de  ver  â  foye^- 

tITIGANT,  AN  T  E,-adj.  Qui,  plaide ,  qui 

contefte  en  Juftice.  CemteMent.  Il  y  a  ttoi> 

parties /ir/r«sro  en.  cette  inftance.    , 

LITIGE.*  in«^rocés  ,  diflcicni ,  contefta- 

tioo  en  juftice.  Lit  ,  di^tdittm  ,  temtrrverjtâ' 

II  n'y  a  point  denàretéàpiéter  à'ceux  dont  le 
bien  eft  en  Utige ,  qui  eft  embrouillé  ,  comefté 
ou  iàifi.  Un  Benefi^ce  en  Utigt  eft  vacant  ei^ 
Reeate,  pareeqn'il  n'eft  pas  rempli  de  droit,  ft 
de  tair.  Mais  poqr  donner  ouverture  aii  droit 
du  Roi  il  faut  que  le  Ufige  fott  formé  eocrc 
deux  Patron*  ,  9c  non  pas  entre  deux  frefen- 
tcz  parle  même  Patron.  Par  le  Droit  Civil 
uiiefîmple  interpellation  Jndiciaiie  fuffit  pour 
mettre  une  chofe  en  Uttge  i  mais  en  noaticre 
bci  efieiale  le  Utige  ne  dtjone  pas  ouverture  à 
la  Regale  à  moins  qu'il  n'y  ait  comeftation  en 

.  caufe.  On  examine  auffi  fi  le  litige  n'eft  pas 
une  vexation  manifcfte,  ou  fi  le  Rega^ifte  n'eu 
a  pas  été  lui-m6ne  l'inftigateur,  Ceft  pour- 

Jjuoy  par  la  D^tjaration  dui^oi  de  167 j.  }^ 
aut  que  la  contestation  foit  'formée  fix  mois 
av^i  le  decéi  de  TEvéque  pour  donncr<ou- 
vcrture  à  la  Régale.  F  t  g  u  a  y.  Il  faut  que  je 
Utige  foit  finccre.  &  qu'il  forme  un  doute  rai- 
(buiuble  i  car  s'il  éioii  manifeAemeni  mal  (oti- 
dé>  il  ne  fcroit  point  vaquer  le  bénéfice  en  Rc 
gale.  De  Làuma  i.  • 
LITIGIEUX,  iusi:  adj*.  Coocentîeux: 
qui  eft  contcfté  en  juftice ,  (ujet  à  difcuiio"- 
Lifigtefutfteittintteftn.  Ceux  qm  »ch«cnt  k» 
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it  le  tnodde  n'dfton- 

qu'rl  foi^  abfolumcnt 

tel»  rcmedc»,  maîjil 

prcfcni  its  aoui  Loat 

lafc,  Pccii  fct  qui  fc 
i  qui  U  longc.  Il  cft 
uillc  foik  lendic  ,  ^ 
ttiâire.  Oaappcrfoic 
(oifc  Iç»  cxacci  de  ce 
Ucnun  44AS  U  ptcnc 
molle. 

"^  '  ■  • 
m.  Teimc  de  Chi- 
ivcur  de  laquelle  on 
c.  Ltthfttmim.  On  a 
pour  cirer  les  ^orps 
dajia  b  fcOie.  Fua- 
Parii,  fil*  imprimée 
Lt/h»/tmé«,  Il  £au. 
M"i/>  ^  OU  fe^ioa  de 
îcouppcpai  la  pier- 
re voicare,oacorpi 

•  btancatti,  ^  potté 

Cl  voiture»  eft  celle 
aller  dans  lei  mon- 

e  appelle  une  U/h,, 
y*J0limr.   LctRo- 

aitemenc.  '  . 

/«  prerniir  , 

•  d4  U  ritbêÇt  «/« 
* 

pitd  du  f*^min  $n 
Boi  L. 

;(l  venuif  des  Rois 
:iceron,  U  ui>  vieux 
^  Cangc  dérive  ce   * 
«  >  qu'on  a  di(  daus 
^g'iificaiioo,  pai- 
^iaux.        • 
ille,  ou  rieux/cur- 
îhcvaux,  J^utrci 
I  ^and  ils  veuleoc 
malades.  Sirumm»       i\ 
I.   Les  pailles  four - 
ir  fervent  «près  de 
^ui  cft  vK^  Qourii, 

it  en  cko(ês  mora- 
mct ,  ofl'^dic  qu'ils- 
s  font  alictex.  On 
le  quelque  chofc, 
ofuuoa  ,  quand  ils 
\  Utitri. 

rotes  de  ter  ï  fojre^-. 
')■  Qui^ plaide,  qui 
dtns.  U  y  «  uots 
ftance.  ^ 
tfcrcnt,  contefta- 
nm  ,  tt9trrvtrji»t 
rer  à'ceux  doai  le 
brouillai)  conieft^ 
tigt  eft  vacaiu  c^ 
rempli  de  droit,  de 
lUTcrture  androic 
foit  fotnté  eacre 
ntrc  deux  prefen- 
ar  le  Droit  Civil 
idaiie  fuAt  pour 
S  mais  en  Auicicrc 
:  pas  ouverture  è 
tt  comeftation  en 
le  litiit  n  eft  pas 
i  le  Rega^ifle  n'en 
rear.   Ccft  pour- 
H.oi  de  t<7j.  iï 
'formée  fix  mois 
î*oar  donner<tou- 
i  T.  U  faut  que  le 
trae  un  doute  rai' 
:ftement  mal  fori- 
e  bénéfice  en  Rc- 


ij.    Contentieux: 

(ujet-  à  difcucioti- 

t  qui  acbcteni  ks 

di*J» 


^  L  1  I  % 

droits  l^iiitu^t  Tant  odieiUt  q^juftic^,  tt  ^ft 
dcfiênda  aux  Procutcutl  flc  aux  Avoctu  de 
Aipulex  une  quottcpart  dans  les  bicoi /iri^fiur 
de  leurs  clicns. 
tITISPENOANCE.  f.  f.  Durée  d'an  dif- 
férent dont  la  juftice  cft  faille.  Liti$  inchiêté 
prol0ti$.  Il  lie  faut  rien  innof  er  dans  les  lieux 
contentieux  durant  la  litifptmdMct»,  Si  durant 
Ix.Ut'fftndMnt*  en  un  Tribunal,  on  eft  afiignè 
Cl)  un  autre  pour  le  mémifait,  il  7  aconfliâde 
Jutifd  âion.  On  adjuge  dctprovifionsaiimen- 
laif  es  durant' U^//^«n</«iice.  Du  Cânge  deii- 
ve  ces  mots  de  m\  qu'il  dit  avoir  fîgnifii  au- 
trefois guerre  0e  fmbAt.    On  a  dit  Utigêre , 
pdur  dite,  fétirt  U  gmtrre. 
L I T  R  E.  fubft.  fenl.  Ceinture  {^dntibte.  C'eft  un 
droit  honorifique  qu'ont  les  Seigneurs  Patrons 
fondateurs,  ou  les  Seigneurs  Hauts  Jufticiers 
dans  les  Eglifei  qu'ils  dm  fondées ,  ou  qpi  font 
de  leur  Seigneurie.   Zêint  teJftrMri»  fmutMs, 
...  B*litms  ttjftrmrii  Mm»tbim»t$t.   Il  confifte   ï 
faire  peindre  les  Ecnffons  de  leurs  Armes  Cur 
une  bande  noire  en  forme  d'un  lé  de  velours 
autour  de  rEglife,  tant  par  dedans,  qUe  par  de- 
hors. Le  droit  detf/rtf  eft  des  premiers  droits 
honorifiaues. 
Le  mot  de  /i>r#,  felcyi  Metiagtf  ,  vient  de  iifbra, 
qui  fignifie  en  Grec  une  tti&tnnt,  qui  eft  imitée 
parce  le  de  velours,  ou  de  peinture  qui^envi- 
tflïinc  l'Eglilêv  ou  iclifir»,  qui  fî^nific  une 
bande  d*éto({è  longue  &  étroite  :  8c  il  réfute 
avec  ttÀton  l'opioioo  de^Mftfcchal ,  qui  en  fon 
traittè  00  droiM  honorifiques  le  fait  venir  de 
iitmrs.  Papiai  lé  dérive  aufti  de  Ufur»»  fit  die  - 
ttgttd  tiniend*  iemtmr.  De  Roye  en  a  trait  té 
TçaVamment.   Il  fait  venir  litrt  d*  tifii,  qui  fi  - 
gnifie  unejigtie.   Quelquefois  on  met  double 
iitr».   En  la  Coutume  de  Tours  le  Seigneur 
'châtelain  a  droit  de  Ittri  tant  de'dans  que  de- 
hors dans  h;s Egllfes^  fa Châtellenie,  k  moins 
que  (on  valTal  n  eU  fut  FtJndateur.  Maisii  cet* 
te  Eglifeeft  la  principale  PatroilTc  de/^A  Châ- 
lelleoie  ,    le  Fondatetfr  n'aura  droit  que  de 
mettre  des. /i/rM  en  dedans ,  ac  te  Châlelàio  en 
dehors. 
On  double  les  /i>»'***pOut  les  Seigneurs  Titr'ést 
ou  qui  ont  quelque  graride  dignité  ;   Duc  .  Ma- 
réchal de  France,  Piince.  Connétable  &  l'une 
pour  le  fief,  l'autre  pour  la  dignité»   On  en  ifict 
trois  pour  les  SootCrains,  pour  marquer  par. 
la  iroifième  leur  droit  de  Sduveraiocté.  M  e- 
N  E  s  T  Kt  dte^tiu»  Fumeh. 
L  I T  R  O  N.  f.  th.  Petite  mefur«  ronde  de  cho- 
fei  fcches  ,  comme  graines  >  pois  .  fet ,  farine, 
'  ict.  Mtdii  ditimm  jtjtt*  fâtt.   Il  contient  la 
fciziéine  partie  d'un  boifteau  de  Uaris.  Un  /i- 
tr'on  de  fel ,  de  fève.  Un  litron  de  «châtaignes. 
Par  lademicte  Ordonnance  de  léd^^  le  Utron 
de  Paris  doit  étte  haut  de  trois  pouces  âc  demi 
fur  trois  pouces  dix  ligues  de  larêe. 
On  dit  au(G  demi-/i/r«n.  Borél  le  dérive  du  (j|re  c, 

ifd^y.Pfx   f   dtmi-'U'Vrot 

.I.lTT£RAL,Ati.adj.  Quieft   fuitlnt  la 

lettre,  qu'un  prend  au  pied  de  la  lettre.  Littf 

r*lt$.  L'Ecuture  «  ua  fcns  /i//er«/ ,  un  autre 

fnyniqna.    Cette  loi  «  Ce  palT^^  font  précis 

datis leur  fens  tittêtml poutCCKe  dccifi^.  Les 

Anttopomôtphiretgaànerdnt  leur  caufc,  (\  l'on 

"^    t^uie  toute  cbmpofition  fur  le  fens  fortnel'ft 

litttrMl  de  TEcritare.  L  a  P  i.  ' 

Lit  TERALEMEMT.  ad<r.  Dartieftfns 

littciâl.  5r(MMd«m/«ii/isOT  Uit$r4tm.  Il  fiut 

entendre  UtttrmUtitènt  autant  qu'on  peut  tous 

tes  textes  de  la  Bible  ,  des  Loix ,  des  Clnons, 

&  antres  LVres  oui  font  autotité  ,  fi  on  ne  vàii 

quelque  coniradition  ,   ou  autres  raifons  au 

contraire. 

LITTERATURE,  f.  fem.  Do^rine  ,  con- 

noiftâicc  profonde  des  lettres  DtBrin»  ,  litte- 

rmtmr»,  triêdilio.  Scàliger ,  Lipff  ,  &  autres 

V  CriiiqaaMBodemes  étoieiK  des  gens  de  grande 

^  /irr<V«/wr< ,  d'une  érudition  furprenante.  j'ai 

à  dc'tfèndre  le  Patrimoine  des  Sfavaos  ,  8c  la 

gloitc  de  toute  la  litttvétmr». 

On.  a  commencé  au  milieu  de.  l'an  170t.  de 

"     faire  â  Paris  des  eflais  de  litttrmttire.  C'eft  une 

efpecc  de  Journal  des  SfavoDS  ,  alTezdificient 

de  tous  les  autres.  '  . 

LITURGIE,  f.  fcm.  Cérémonie  particulière 

d'une  Eetife  pour  cctcbrer  le  fervice^  divin .  & 

partictthercnie'nc  ta  Mc(ro.  Litmrgi*,  Ia  LÏtur- 

i*«  Grecque.  Latine.  Les  anciennes  Lttmgiis. 

Le  Cardinal  iona  a  écrie  deux  livres  dct  /i#«r* 

SikH  dit  rf«i«  i  II 


LIT.    LIV. 

iiet.  ITous  ceux  qui  ont  écrit  Ac%titurgie$ Àt' 
i^eureot  d'iccord  que  le  (ervioc  pvblic  te  fai- 
foit  dabs  les  premiers  fiécles  fins  beaucoup  de 
cérémonie  >  0e  qu'on  n'y  tecitoit  qu'un  petit 
nombre  d'oraifdns.'  Mais  p^-à-peu  l'on  y  a 
ajouté  Quelques  prières,  &  queues  ceiemo< 


LIV- 


nict  extérieures,  pour  tendre  le  ucrifice  plus 
irenerabif  au  peuple.  Enfin  les  Eglifes  onr  ré- 
glé ,\  et.  mis  par  écrit  la  maniéreiic  le  cdebrcr  , 
0c  c'eft  ce  qu'on  appelle  litmtgii.  DU  Pin. 
Parini  les  Grecs  on  dit,  hlitmrgitAc  S*  Chry<^ 

.  foftomc  I  0c  parmi  les  Latins  ,Ta  liturgie  de  S. 
Pierre,    ' 

Ce  moc  fient  da  Crée  ktt^ufylet ,  qui  fignifie 
ftrviti ,  miuijhri  fithlie. 

L  t  T  u  R  o  I  fe.  Ce  mot  eft  aulli  en  ufagc  parmi 
les  Proteftans ,  pour  fignifier  la  manière  de  cé- 
lébrer plufieurs  dhofes  qui  appartiennent  au 
fervtcc  public.  La  Uturgit  du  Baptême  ,  la  /i- 

'  jr«^//«  du  Mariage ,  0cc. 

LITUUS.  f  m.  Terme  de  J^cdailllfte.  Il  eft 
purement  Larin.  C'étoir  le  bâton  des  Augures 
fait  en  forme  de  crolTc. 

L    I    V^  • 

L  I  V  È  f  c  ri  E.    Cf.  Plantt/qdî  poolTc  une  ti^e 
i  la  hauteur  d'un  homme.  Ligu/tum.  Ses  feuil- 
les font  faraudes,  amples,  étenduifs  en  ailes, 
divilècs  en  pluficurs  parties.    Ses    fbmmitez 
(ont  chargées  de gtandes  ombelles  garnies  de 
petites  flçurs  i  cinq  feuilks  blanches  dîfpofécs 
en  rofe.  Ses  (émeutes  font  plus  lonç^uei  Se  plus 
groifest^ue  celles  du  fenouil ,  caneiccs  profon- 
dement ,  boHées  d'un  filet  délié  &  trenchant 
0ar,lebqtlt,  d'une  odeur  qui  n'eft  point  agéa<- 
nie.  Sa  racine  eft  longue ,  ridée ,  blanche,  odo" 
rante.  La  racine  0c  la  femenca  de  la  iivêeht 
fortifient  l'eftomac ,  elles  refiftent  au  venin , 
elles  excitent  Turine.  En  Latin  Ugu^cum  qmad 
fiftlitfficindrmm.    C.  B  au  h.   Pin.  liï.  11  y 
a  plufieUrf  aurres éfpeces  icli'vfekt. 
L  I  V  E  T.   adj.  m.  Terme  de  Billard.    On  ap- 
pelle ftvgt  celui  qui  joaH  le  dernier.  Ptfirém 
mus. 
LI  V I  D  E.  adj.  iti.  91  fem.  C'eft  une  épitbetè 
qu'on  donne  à  la  peau ,  lorfqu'clle  cftoftcnfée 
par  des  coups  orbes ,  ou  corrompuil  par  quel- 
que caufc  interne.  ÙvidmMitmktm.  Un  Ari- 
.  fagc  livide  i  de  couleui  plombée ,  eft  un  fi- 
gne  d'indifpofition.   Les  meurtiilTuret  rendent 
la  peau  livide.  '  Quand  la  iehair  veut  fe  can*  ' 
grcncr  ,  elle  parott  toute  livide.  Il  vient  du 
Latin /ii/iWaif.  ,>  1 

L  I  V  I  D ITE*.  f.f.  Qualité  qui  rend  une  chofe 
livide.  §lited  lividimm  fscit ,  lividités.  Il  y 
avoir  infiammarion  avec  lividité.  Vbroixx. 
LI  VR  A  I  S  ON.  f.f.  Aaion  par  laquelle  oo 
mec  une  chofe  mobiliaire  entre  les  mains  de 
quclAue  pcrfoiine.  Exhtkitiê.  On  a  fait  la  /«- 
vrMjen  des  marchandifcs  au   Faâcuc  de  fe 
Marchand.  Il  avoit  loiié  ce  logis  ,  mais  on  ne 
lui  a  pas  fait  Xxlivrtùfen  des  clefs  en  temps  01 
lied. 
LIVRE,  f.  m.^  Travail ,  ou  compofltioo  que 
fait  un  SçâVant,  ou  un  homme  d'efprit  pour 
faire  oart  au  public  ou  à  la  pofterité^  de  ce 
qu'il^a  appris  t  tecucillit  inventé  ,  ou  expéri- 
menté.   Liker  ,   iodtx,  velutrttm.  Mais  afiii 
que  ce  travail  t  cette  cqmpofitipn,  puitfe  por- 
ter le  nom  de  livre  ,  il  faut  Qu'elle  foit  d'af- 
fez  grande  éciendut!  pour  en  faire  un  volume. 
Ce  li'O^t  »ft  excelleoiijÇe  livre  eft  plein  d'éru- 
dition. Uvre  pernicieux.  Ain>e^  les  Itvret  «0C 
les  Bibliothèques ,  ne  conclud  rien  à  l'avantage 
delà  pci Tonne  que  vous  m'adieftcz^  on  peut 
\cs  aimer  fins  jugement  0e  fans  choix.  Bal. 
Comme  les  livfit  ne  patient  pas  con^mc  on 

Iurle  en  converfation  1  il  ne  faut  pas  anffi  par- 
er  en  converfaiion  comme  les  livre $.  M.  S  c. 
On  ne  va  point  troubler  iocivilcmcnt  un  hom- 
me dans  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  fon  livre.  Ba  . 
La  cooftance  des  hpmmes  eft  ime  conftancc  de 
livre  0e  de  Comédie ,  quifc  lit.Sc  fe  rcprcfcntci 
mais  il  n'y  aricilde  vrai ,  rien  de  aatuicl.  Bal. 
Il  eft  aifé  de  braiver  la- mort  dans  un  livrer  G. 
G.  Il  n'eft  point  de  plus  courte  vie  que  celle 
d'ut> mauvais  livre.  V  a  uo.  ^ 

Méit  neut  êmtrit  fuifeurs  de  livres ,    & 

À'écrit$, 
Pm  Itâeu  r  didmignenx  hentr^ltt  tfcUves. 

Boit. 


C**fifptt  d'Strê  Mgréatle  &  ehêtmmt  déni 

«•livre;  J' 

llftkut  ent0r  ffttveir  é'f^^vrf'^  »  &vi^ 


vre. 


Iv. 


On  appelle  /f<t;r#i  Sactel ,  0t  Ca^ùolqaei ,  eeuk 

que  l'EgHIè  adliioc ,  0e  reconnoîe  pour  ^ire 

parue  de  l^Ecriture  Sainte.  Libri  Smeri ,  r«- 

neniei.  Les  livret  Apoc^bcs  (mu.  ceux  qu'elle 

.    rejette. 

Ce  mot  eft  dérivé  du  Latin  lihtr  j  qui.éttttr  le  mrtk 
que  Ici  Latins  donnoicni  à  la  fccoiidc  peau  dea 
arbrek  fur  laquelle  on  écrivait  ,  0(  donc  on  fai- 
foit  eufuiitc  \ai  livret.  Les  livret  des^ecs, 
0e  des  Romai^  n'étoient  que  des  rouleaux  de 
papier  en  forme  de  petite  colonne.  Lesf/kirrj  de 
figure  quariéc  n'ont  prefque  point  été  en  ufagp 
avant  Cefar. 
Les  livret  d'Egli/e  »  font  étnx  qtU  fcrtent  à  la  - 
celcbratioa  du  Service  Ltfjûa ,  comme  les  An- 
tiphonierlflMiflcls  >  GrMuell, Rituels  ,.Pro~ 
cclFionèls,  0CC.  On  appelle  pattieulieremenc 
livre d'Eglift , celui  qui  fert aux  aociensMar- 
guitliers  0c  bourgeois,  aflidus  àrEglifepouc 
chanter  avec  les  plétrcs  tout  l'Office  qui  fe 
chante  à l'Eglife.       g       " 
Livrées    SpiRtTUsLS,  font  pàrtieuiiére<« 
ment  ceux  qui  (ervenc  à  la  contemplation,  à 
la  méditation  ,    0e  gencialemcnt  tous  ceux 
qui  excitent  à  la 'dévotion  ,  comme  cdux  de 
St.  I^ranfoisde  Sales,  de  Saunte Therefe ,  de 
Grenade,  de  Rodriguez.  Les/ivrv/^0//ii»«r  , 
font  des  livret  d'Auteurs  qui  ne  parlent  poinc 
des  chofes  qui  rcgardenija  Religion.  Les  li-^ 
vret  ëinfureKà  t  (omdcTifvrtt  hérétiques ,  ou 
contre  les  bonnes  mœurs  ,  qui  ont  été.coodam- 
nez  0rde^ndus  par  les  Supérieurs  Ecdcfiafti-. 
ques.  Les  livrtt  rois  à  l 'indice. 
LivRa    oa    BiBLio  THE  X^i,  eftiù>/a« 
vre  qu'on  n'a  pas  d'ordinaire  dans  la  main  pour 
lire  ,  mais  qu  on  garde  dans  une  Bibliothèque 
pour  yavti^  recouitdans  lebefoinr;  0c  s'inf- 
traire  d'une  matière  qu'on  veut  épillfer.  Dani 
une  Bibliothèque  on  arrange  ordûairemenc 
les  livret  fuivant  l'ordre  des  matiere)>^es  /i- 
vret  d'Ecriture  $ainte  ,  Tes  livrtt  des  Suntt 
Pereti  les/rvmde  Théologie,  de  Philofo-. 
,phie  ,  de  Mathématique ,  de  Grammaire,  de 
Langues ,  d'Hiftoirc ,  0ec.  On  appelle  au(&  » 
Ihfirtimêmt  de  lOnret ,  les  Diâionnaircs ,  les  ■ 
Ctmmentateuri  ou  Recueils  dont  on  fait  un  pa- 
^    rciiulagb.  Les  /ivr«i  ^  blanc  font  ceux  qui 

ne   font  point  reliez.  Les  livret  tie*nttfcritt't     < 
,    ceux  qui  ne  font  pas   imprimez.  Les  lit/res 
andhymes,  font  ceux  qui  o'ont  poûtf  de  nom. 
d'Auteur.  <|k 

On  diftingue  auffi  les  Ihret-  par  leur  taille',  H  ^ 
fuivaoc  que  leurs  feuilles  font  pliies  le  repliées  , 
in  felie ,  in  4".  in  8«.  in  ii<*.  in  1 1.  Les Relieura 
.  fc  ferveiît  de  plufieuts  façons  de  parler  où  le 
mot  de  livre  entre  ,  0(  (ju^oo  trouve  expli^ 
qoées  en  leur  place.  Ils  di|J2iK  j  Erendre  un  /i- 
vre  ,  alfembler  un  /ii/HTTpJicr  , battr^ (Cou- 
dre un  livre.  Grequtr  un  livre ,  foiiettcr  un 
livre ,  ficeller  un  liyr*  \  paflcr  uo  Ipyre  en  car- 
don ,  en  parchemin ,~  eu  veau.  Coler ,  pteflern 
^,  rogner^  jafper un /ivrf.  Tcaochcfiiér  uo^i-*' 
*vre  ,  le  marbrer  §  le  dorer ,  fe  polir  0ec.  CoN 
lationner  lin /»vr« ,  c'eft  vok  û  le  livre  cti  en-' 
tict  0e  parfait ,  0c  s'il  n'y  manque  poidc  quel<^. 
que  feiiillct.  Catalogne  dé /ivrer ,  eft  l'inveo- 
taire  d'une  bibliothèque  pour  trouver facile^^ 
ment  ceu^  dont  on  a  befoin.  L. 

On  dit  q  u'un  homme  cooooît  bien  tel  tiwet ,  oool 
feulement  (|uand  il  en  ff  ait  le  prix  ,  comme  un 
Libraire  qui  (ôuvcnt  oc  connolt  les /h/rti  quà 
par  la  couvrcrture  i  0i  qui  n'apprend  que  les  ti- 
tres ie^^et  I  mais  encore  quand  il  fçait  ce 
que  contiennent  /es  /i<vr«r,lotfqu'il  a  bien  mis  le 
nez  daiu  les  livret ,  qu'il  a  loog-tems  feuilleta 
(e% livret.  On  dit  qu'un  homme  eft  toujours 
fur  les  livrtt  ;  pour  dire,  qu'il  étudie  beau- 
coup. On  dit  autt  qu'il  dévore  les  Itvret  ;  pouc 
dire  ,  qu'il  les  lit  avec  beaucoub  d'application 
0r  de  promptitude.  Op  a  dit  en  Latin  dans  le 
mime  fens ,  keUme  lihettêim ,  0c  cette  expref-.. 
fioo  eft  de  Ciceton. 
On  dit  Qu'un  Auscut  fait  des  livrtt  i  qu'il  a  mil 
des  livret  en  lumiçte  ;  pour  dire  ,  qu'il  les  a 
fait  imjpcimer ,  0^'il  vit  de  fcS  livres ,  quani 
il  en  lubfifie,  c'eft  le  moyen  de  faire  mau-  . 
vaife  chcre.'Un  Libraire  appelle  ^fur  U^lfrtt; 
ceux-1^  featsdont  le  trafic  va  bien  .  dont  il  a 
biea  da  dibic  il  appelle  livret  ufez  i  ceux  donc 
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on  a  déjà  fut  p luficuri  imprelBoiu ,  k  qui  ^ 
caufc  <lc  cela  ne  Tont  piui  rate*  ,  fc  oc  Te  de- 
maodcn»  p)<A  goecei.  Lm  Cniieox  appcllcoi 
àm/  Uvr$$ ,  ici  livra  farci ,  qao][(}tifr  les  bons 
/iAr«i  roàcnc  ca  c^èc  le» pkn communa.  Qa  4ii 
f«rfni  kt  gCBi  4c  Ictcic  .  appioufci  \mtivr$, 
ccniùicr  un  Uvr0 ,  metiic  us  têvr$  Con$  la 
ptcd'e ,  châtrer  w»  /m*  dpru  oo  rcir^nchc 
ccttajni  codroiii.  ExamitKr  un  /ivr<.  Pur](er 
Ia  /n/fi««  dd  Po<(tcs  «Dctcoj ,  c'cA  co  rcuaB* 
cher  kl  aidutct. 

L I  ▼  1 1  ,  k  die  aufli  de  la  première  divtfiond*i¥) 
Yolaine  ou  d'an  corpt  d'Ouvraf;c.  Le  DiRcI^ 
ce  cft  compxis  co  jo.  iivrét ,  le  Code  eo  i a.  /»> 
o/fvj.  Lo  U%;rt  de  la  Gcoefe.  Les  cioq  U^fri$  de 
Moire.  Cela  eft  en  ici  iivrf. 

L  I  ?  R  I ,  fe  dit  abufiTcmcnt  dei  Regitrea'  dci 
Marchanda ,  Banqaieti ,  Gtcffiers  ,  &  amtei 
gcni ,  où  il  n'y  a  aucune  mention  de  litteracmc . 
Codex,  On  cnfaignc  aux  Àpprcntifi  Marchands 
à  leoir  dei/it/r««  de  compte  ,  des /itirtfi  dou- 
ble partie ,  en  débet  k.  crédit ,  e'cft  ce  qu'il» 
peurenc  apprendre  dao»  le  /i«r«du  parfait  N(- 
gociaoi  deSavari ,  il  dans  quelques  autres  de 
même  nature. 

L'Otdoooanee  vcm  que  les  Marchands  unt  en 
gros  qu'en  détail  »  aycnt  an  lii/rt  qui  contien- 
ne tout  icUt  négoce.  Leurs  livrai  doifcoi  être 
faraohcl  9i  ftumcroics  par  un  des  juges  C!bn- 
rulf  a  Tigâid  de  ceux  qui  doivent  faire  foi  en 
Jufticc.  Le»  Marchand»  doivenr  avoir  regulit- 
Kmenc  neuf /ia»r»i  :  le  premier,  intitulé /ivr« 
«Wi«r<>  qui  doit  être  paraphé.  Le  fécond  eft 
l'extraie  du  premier  qu'on  tient  en   débet  & 


^  : 


premier  qu 
en  crédit.  Le  troifiéme  eft  un  /«'n/rr  Journal , 
oà  l'on  doit  écrire  toute  la  matchandilc ,  qui  fc 
vend  par  jour  »  crédit.  [Le  quatrième  eft  un  ex- 
craic  de  celui-là  co  débet  4c  crédit.  Le  cinquiè- 
me eft  un  /rt;r«de  vente  au  comptant.  Le  fi- 
seiéme  eft  on  livrt  d'argent  payé  tant  aux  Mar- 
chands ,  que  pour  la  wpcofe  de  la  maifoo.  Le 
rtptiéfne  eft  un  iivrt  de  cai0ê  ,  qu'on  doit  te- 
nir aullt  en  débet  oa  aedic  Le  huitième  cft  m 
Hyrt  de  numéro  ,  aulfi  teiki  en'debct ,  en  crc  • 
é\t  f  pour  connoître  lo  compte  de  toute  la  mar- 
chandifc  qu'on  a  achetée  U.  vendue  tbote  l'an- 
née. Le  neuvième  cft  un  U-vrt  de  teintures. 

l'iVRB  Di  K  AisoN,  cft  un^vr«  dans  le- 
quel an  bon  ménager ,  ou  un  marchand  écrit 
tout  ce  qu'il  reçoit  èL  dépenfe ,  pour  fe  ren- 
dre compte  flc  raiAm  à  lui-mdme  de  toutes  fes 
af&ircs.  Cêdtx  imftnfi^  »cc»fti.  Les  Marr 
chands  ticnoeoc  auftî  ce  livré  en  débet  U  cré- 
dit ,  quio'eft  eii  ctfet  qu'un  extraie  de  leurs  au- 
tres/fvr«f. 

On  dit  auffi  d'un  Seigneur  fort  endetté  ,  qu'il  eft 
bien  écrit  fur  les  /it/rcr  de»  Marchands. 

LivRi,  fe  dit 'aufli  dcstegitrcs  Ce  papers  pu- 
blics. Cêdifêt  pitHifi.   Il  y  a  Un  Officier  a  la 

\  Chambre  des  Comptes,  aoToo  appelle  Gsrde 
t'  dts  livrtt ,  qui  a  foin  des  titres ,  papiars  ,  8e  re- 
^gîtrcs  de  la  Chambre. 

Liviiz,  (é  dit  figurémeotenchofesfpîritucl- 
Ici  ,&  morales.  On  appelle  te  livrtdt  vii  , 
celui  où  font  écrits  les  noms  de»  predeftiaez. 
Qu^il  foie  effacé  du  livr*  devii  t  U  qu'il  ne 
foit  pat  écrie  avec  les  juftes ,  die  l'Ecritute. 
Go  appelle  le  ir»nd  livré  dm  mmd* ,  \owt  la 
nature,  où  l'on  voie  la  gtaodeur  des  ouvra- 
ges de  Dieu ,  tet  Cicux  qui  nous  racomenc  (à 
gloire ,  fa'grandeut ,  ft  nècre  badfeCc.  On  ip. 
pelle  auffi  le  livrt  dm  riwdt  ,  la  éonvecfiition 
des  honniresgeos  ,  oè  Ton  apprend  à  firtt ,  à 
fe  conduire  ditfis  le  nuiode.  Ccft  le  grand  livre 
du  monde  yù  apprend  l'ufagc  des  aunes  li- 
vr^' *  ^  1*"  P^'  ^^'^  ^^"^  homnic  {fxnm,  on 
n>rt  honnête  homme.  S.  EvR. 

On  dit ,  encore  en  Mnfique ,  Chanter  fiir  le  livre , 
quand  Ici  delTos  font  de»  accords  fur  le  ckMnp 
par  habitude ,  tandis  que  k  Choeur  chante  le 
plein  chant.    ' 

A  LivRR  ^vsRT.  Ternie  adverbial,  qu'on 
die  en  cci  phrafcs ,  Chanter  À  livrt  etrvert , 

:  ùùt  avoir  étudié  ni  concerté  la  nottc.  .^p«- 
msm  tihfi.  SjtpKqucr  nn  Anteoi  À  livre  •«- 
vert,  c'eft-^Alite, Ou» glofe ,  fânscommen- 
tsdre.  Malherbe  fe  (ei  voit  de  cette  phrafe  en 
plai£incant ,  Lifez-vous  i  livre  emvert  ?  pour 
demander  î  quelqu'un  s'il  ètoie  toujours  prêt 
à  ferait  les  pamei  ï  point  nommé . 

L I  y  R I ,  fc  die  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs. On  appelle  le  livre  des  Reis ,  un  jeu  de 
cartcSk  On  dit ,  je  yicodiat  à  bout  4e  cette 
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adiré  ,  ou  )e  biAkiM  mes  livro.  -On  dit 
m£,  qu'un  homme  pailc  ceromenn  livre  , 
qiuod  u  pcrk  bien ,  ou  quand  il  aicâc  de  pa- 
loitre  ffavant. 

On  dii  aufli  >  quit  faut  fermer  k  livre ,  quand 
on  a  dit  tout  ce  qu'on  pouvoit  dite  fur  quelque 
fii|ct.  On  dit  anfi  qu'un  homme  eft  écrit  fur 
le  livre  tomif^ ,  quand  il  eft  noité  ^nvct»  un 
Supérieur  auquel  tl  a  fait  oQcIque  dépi^ifit , 
qui  o'aitetid  que  l'occafion  de  l'en  v^get. 

L 1  V  A  I  ,  fedis  «ulE  du  troifiéme  vcntticnle  dci 
animaux  ruminaos.  On  l'appetle  autrement  le 
millet.  Voycx  M 1 1  l  i  t. 

L  I  V  R.  E.  f.  f.  eft  auffi  un  terme  dcccmiptc  ,  & 
fe  pieod  en  ptancc  pour  iringt  lois ,  qui  eft  la 
valeur  d'one  monnoye  qu'on  appcUoit  autrefois 
fr»me ,  &  qui  eft  fynonyroc.  Lttrm  tiwemits. 
Cette  manière  de  comptée  fut  introduite  en 
'France  pkt  Charlemagnc.  On  tailla  les  fols  de 
telle  manière  qu'il  s'en  trou  voit  vingt  à  la  livre 
de  poidi  :  enforte  qu'on  fit  une  livre  de  comp- 
te compoféçdc  pareil  tKNTibrc  de  pièces.  Ainfi 

•  depuis  ce  tcmps-U  quand  il  eft  parlé  de  livres, 
cela  fc  doit  entendre  de  la  livre  de  compte 
compoféc  de  lo.  fols ,  à  moins  que  le  mo:  de 
poids  ou  de  la  matière  n'y  foU  ajouté.  Blanc 
Il  n'y  a  peut-être  point  de  mots  François  où 
labizattcric  de  iiôirc  langue  patoifl'cdavanta- 

'  gc ,  que  dans  l'emploi  de  fremcs  ,  ou  de  U- 
vftt.  IIi  (ont  purement  fynonymes ,  9l  ont  ce- 
pendant un  ufage  tr^-dittcreot.  On  tlit ,  j'ai 
trente  mille  livret]  de  rente ,  &  ce  fetoie  mal 
parkr  que  de  dire ,  j'ai  ereme  milk/r^nci  de 
rente ,  on  ne  met  jamais  /r«ici  avec  m$iUe  , 
Ac  riHtt,  On  ne  die  poine ,  cela  m'a  coûté  une 
livre ,  deux  /»vr»j ,  trois  livres ,  cinq  livres  : 
ni ,  il  me  doit  cent  livret.  Mais  Quand  la  fom- 
mc  paifc  cent ,  il  (émble  qu'on  ulc  indifférem- 
ment de  l'un  6e  de  l'autre:  il  me  doit  xoo. 
livres  ,  ou  loo.  frtmes.  Il  n'y  a  que  l'ufagc 

3ui  pulifc  apprendre]  l'ufage  capricieux  de  ces 
eux  termes.  B  o  u  H.  Voici  pourtant  quelques 
règles  qu'on  doit  obfcrver.  i.  £n  cHiftiant  ou 
en  comptant  avec  des  jettoos,  on  peut  dire  une 
livrt  tàcax livres  tttoisls'vres  ,8cc.  Mm diM 
le  dilcours  ordinaire ,  on  dit  plutôt  vingt  fotu, 
quarante  fous ,  un  ècu  >  quatre  francs ,  cent 
Ibus ,  fix  francs ,  &c.  U  en  û^t  excepter  quel- 
ques nombres  rompus ,  car  on  dit  plutôt  qua- 
rante trois  livres ,  que  quarante  trois  franco , 
deux  mille  cinquante  fix  livres  ,  ,qne  deux 
mille  cioauautc  fix /V41KJ.  a.  Il  faut  fe  Servir 
do  rooc  de  livr«  tontes  les  fois  qu'où  y  doit 
ajouter  un  nombre  de  fous  :  ainfi  on  dit ,  itois 
livret,  cinq  (bus,  le  non  pas  trois  fraïncs  cioq 
(bus.  ).,On  fe  fendu  mot  de  livre  toutes  les 
fois  que  le  mot  der«sr»fuic.  Trois  ifi;r«/,  dix 
livres  de  rente.  L'A  c  A  O.  En  Angleterre  les 
livres  ftcrliog  Talent  i|.  i  14. francs,  le  dans 
ks  livres  des  Marchands  Angkia,  dix  livres. 
l*iivre  Parifis  vaut  vingt- cinq  CaM,  Elle  aug- 
mente du  quart  en  fus  les  livres  ipumois.  L'A- 
rithmeiique  «pprend  i  cakuler  les  livres^ .  les 
fou»  tt  les  deniers ,  à  réduire  les  Cous  ca.livree, 
6c  les  lèvres  en  (bus.  Une  tome  d'or  eft  eftiméc 
cent  milk  livres  en  Hollande  ^  Un  millioa  ^e 
livret  »  c'eft  k  tiers  d'un  million  d'or,  ou  d'un 
milliao  4'écss. 

On  dit  M  Palais,  (]ue  IesOrefoders(|:roi>t  Met 
mCaah.  livre,  au  marc  U  Uvrp»  ^fMpi  ils  (ont 
coUoqnczà  propwtioo  de  kur  dii  fur  4ef  ef- 
feu  mofailairea,cç  qu'on  appcUe  f»r  tentri" 
ktttieet  i  ou lordqu'cniQKkre  hypocheàûre ils 
fpoc  en  cuncttczeacc  on  igiUicé  ic  privilège ,  ic 
qu'il  f  a  nuinqne  die  fon£  1  ou  encore  Lorf- 
qu*cn  mackredc  banqueroute  pu  de  ^confi- 
ture ',  H  £uiî  qo'ik  Mu^&ent  Àe  parugcnt  la 
perte  tncak  ,  chacun  en  particulier  auffi  i 
ptoptmioiidc  (on  du. 

En  termes  de  Manne  ,«n  £t  livff  à  JnMV,  aa  lieu 
de  4ire ,  ànCbl  la  iiîir». 

Le*  ftomains  avoient  auffi  une  cfpece  de  niponoyc 
qu'ils  appelloicntlikAOu/ifclU  ,  qui  Culbit 
la  dixéme  partk  du  denier ,  \  caule  qn*elk  va* 
loit  on  as ,  qui  au  conunencêment  pcsfoit.  une 
livre  de  cuite  i  &  Scaliget  a  joike,  qu'ils  fc  fer- 
voient  auffi  da  mot  de/rvr»i  pout  une  monnoye 
de  comte.  Likrm  tsem  erést  mmmtsrms^ftd  teUeSie 
mstmimeestm.  L'origine  dç  ce  mot  vient  de  ce 
qu'andennemenc  ,  chez  le»  François  U  ^vrt 
etoit  tin  poids  fur  lequel  ils  regloknt  latailk 
de  leur  monnoye  i  &  cette  taille  fk^  f  rr£téc 
de  vingt  foui  à  U  livre.  Eofoicte  elle  dcviae 
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Ihirr  de  compte ,  défis  r  te  que  tout  ce  qui  va- 
ioit  ao^loui  Clou  nommé iiT/rr.  Uéslctenipi 
de  Charlemagnc  les  marchez  tt  les  comtati 
ont  été  faits  lut  le  pied  de  cette  nioimoyc  inu- 
gioauc ,  Quoyquc  les  (bus  aycot  changé  ùe 
poids  0e  il  aloi.  Depuis  on  fabriqua  des  pièces 
d'or  qui  valoicnt  to.fols  1  U  fous  Henri  III. 
en  IJ7C.  des  cfpcccs  daigcot  de  patcille  va- 
leur. Lun  te  l'autre  furent  nommçt /ir«iici  :  ac 
ainfi  iittc  monnoye  imaginaire  devine  réelle. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens  qu'tin  homme 
fait  de  cent  fous  quatr^  livrts ,  bi  de  quattc  /i- 
vrts  rien,  loifqu'ilpctafut  les  vci.tcs  le  achats 
de  (es  maichandiics ,  ou  qu'il  (c  luiuc  en  pcn- 
fant  faire  le  bon  méragcr. 

L I V  a  a, ,  eft  au(fi  une  roeiure  du  poids  des  cprps 

{(tavc)i  qu'on  pclc ,  qui  eft  dif{ctentc<  félon  lea, 
icux.  Lskrs.  Celle  d'Avignon  ,  de  Provence 
âe  de  Languedoc  eft  de  ij.  onces.  La  livre  da 
Lion  eft  de  1  j.  onces.  La  livrt  de  Paris  eft  do 
i<.  OMcci.  celle  de  Médecine  autrefois  étoit 
de  li.  Chaque  once  eft  diviféc  en  huit  drach- 
mes «ou  gros  ,  la  drachme  en  trois  fcrupa- 
les  ,  ou  dctjicrs ,  le  fcrupulc  ou  denier  en  14^ 

I;rains,  tek  giainen  X4.)earats.  Deforte  que 
a  livre  de  Paris  contient  >&i<.  grains.  Dans 
les  Ikux  bien  policcz  on  vend  toutes  chofes 
à  la  livre  ,  jufques  au  bois ,  charbon ,  au  Vin, 
au  poiffon ,  comme  ï  Lyon-  Lei  balles  de  rooufo 
quet  doivent  être  de  vingt  à  la  livre.  Les  ca« 
nons  dcbattcde  pottcot  depuis  14..  jult^'à 
)i.  livre,  de  boulet  :  ce  canon   pcfc  otdinairc- 

^  ment  fix  miliers  ou  <ooo.  Irvrtt  ,  ft  l'afluc 
autant.  On  a  mis  fix  quintaux  de  poudre  pouc 
faire  joiicr  ce  fourneau  ,  c'eft- à^dire  ,  600.^ 
livrts.  Les  Romains-avoicnt  une  livrt  pot^dc- 
rak,&tuic  Uvre  menfurale  pour'  le»  loe*- 
gueuts.  La/ii;r«  de  blé  contient ,  fuivant  le  Pc- 
re  Merfenne,  1)7  <o.  grains.  Boutcioulfa  fait 
de  belles  Tables  de  divifioosde  la  livrt  Ro- 
maine ,  &  du  rapport  à  nos  grains ,  8e  de  mémo 
de  l'as  &  de  fes  pattks.  Ce  moe  en  ce  fcns 
vient  du  Latin  libeM. 

Le  poids  de  la  iit/r«  fut  pris  parles  Romains  Jcs 
Siciliens  ,.  qui  le  nommoicnt  lïtm.  Les  Ro- 
mains oi^t  changé  la  prononciation  duTcn  8* 
Ce  poids  fut  divife  en  douze  onces ,  qui  nepe-^ 
foicni  même  que  t\x  oiaecs  0e  demie  de  nôtre 
poids.Oo  (c  fervie  de  la  livre  Romaine  en  Fran- 
ce pour  la  monnoye  d'or,  5c  d'argene  ,  jof- 
qu'an  ecmps  de  Chat'emagne  ,  ou  même  juf- 
qu'à  Philippe  I.  en  I09)<  auquel  ^emps  00 
commença  à  compter  par  mf  rcs  ,  &  noct 
plus  par  livres.  Voyez  Le  9Uinc.  La  drach- 
me,  &  l'obole  (ont  des  noms  Grecs.  B  o  ur 
T  B  a  o  u  s. 

Dans  les  vieux  Titres  on  appelle  une  livre  de 
tesmeims ,  71.  témoins  *  0e  une  livre  ^d'étmnies, 
7 a.  ans ,  à  caufe  que  la  livrt  qu'ils  appelloi2tnK- 
lihr»  eceidués,  ètoie  alors  partagée  en  7 1. fous 
ou  monnoyes  d'or.  Il  falloir  7  a.  témoins  pouc 
condamner  un  Evêque  ,  fuivant  un  Concile 
tena  en  l'an  jao.  «kRomcicequ'onappelloit/i- 
^r-»  ttftimsrs. 

Dans  les  vieux  Titre  on  a  appeïlé  auffi  livre  dé 
terre,  un  arpent  de  eerre,felci^le  Père  Su  ^ 
nond  après  Spelo^nnus./is^eritwf.  Mais  d'aaA 
très  prétendent  que  c'eft  autant  de  terre  qu'il 
en  (alloijc  pout  faif  e  k  revenu  d'une  litjire  t^ 
argent  fuivant  la  monnoye  du  païi  qui  cburoic 
alors.  Dans  la  luffi:  Laônitè  on  Ta^llpit  U-. 
h» ,  MmUkmtm  terré. 

En  termes  de  Mcchanique  ,  on  réduit  rcftifnation 
de  toutes  les  forces  mouvantes  à  la  /ivr^Unc 
livre  dans  une  certaine  diftance  du  centre  con- 
trepefe  ï  cent  livret. 

On  dit  auffi  ,des  livrts  de  legeréié,  quand  ou 
enferme  de  l'air  dans  des  veffiei  ou  des  oa- 
tres.  autant  qu'il  en  faut  pourcontrepefcr  I 
un  corps  qui  enfonce  dans  l'eau  ft  K  teoie 
en  équilibre ,  ou  plus  éWé. .     V  - ,' 

L I V  R  F  E.  f.  f.  Couleur  <Hi*une  peitonnë  aîine,8E 
dont  elle  fe  (êrt  pour  fe  diltinKuer  des  aniresja- 
fip»e,vejl»srim  te/fèrs,vefiiésrittm^ytnèielmm.l^ 
Iruréet  ,fe  preanem  par  aflèâion  &pai  fancaific, 
ou  demeurent  pat  fncceffion  dans  les  faiml* 
les.Les  anciens  ChevsUkr»  qui  pAcoiffoient  dans 

les  tournois ,  fe  fiiufoknt  diftiiigoér  pat  les 
.  livrées  de  leurs  DamQi  qu'ils  ponoicfit.  LcS 
Grand»  Seigneurs  font  poner  leurs  fivréts  » 
leurs  domeftiqocs  ,  pour  inuotrcf  oallsleii'* 
appartienoeot.  Aujourd'huy  pn  aè  ttàtponer 
ks  Ùvtéi/  qu'aits  P4g0  «  ^iiyrti  »  SPp*  * 
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LIV. 


e  que  tout  ce  qui  Va. 
tlit/re.  Dit  Iccciups 
rchcx  Si  les  coiutaii 
:  cette  ni oiiiiojre  inu- 
us  aycot  changé  lic 
ti  fabriqua  dei  piecti 
I  6i  ioiit  Heuti  111. 
^CDC  de  pateille  va. 
it  iiominçt  fr*$iei  ;  te 
^iuaitc  devint  técIlL-. 
ce  Teot  qu'un  homme 
urt$  t  it  de  quatre  /i- 
t  les  vci:tci  le  achaci 
]u'il  (c  luiue  (o  peA» 
r. 

e  dujpoidi  dei  corps 
i  (iifïciente<rcion  \c%, 
;nQn  t  de  Provence 
oncei.  I4  livre  do 
livr«  de  Parii  tft  de 
cioe   autrcfoia  étoic 
lirèc  en  huit  drach- 
le  en  troic  fcrupo- 
le  ou  denier  en  14^ 
^arati.  Deforte  que 
9 lié.  grains.  Dans 
Tcnd  coates  chofei 
,  charbon ,  au  vin. 
Les  balle*  de  roouf- 
à  la  livre.  Leica^- 
lepuis   14.  jttigu'à 
Ml    pefe  ordinaire- 
.  livres  ,  ft   Taflùe 
uix  de  poudre  pouc 
c^eft-à-'dire  ,  éoc- 
n  uoc  livre  poi^dc- 
alc    pour  les  Ico» 
tient  »  fuivant  le  Pc< 
s.  Bouteroutîa  fait 
isdc   la  livre  Ro- 
|raiD$ ,  &  de  mémo 
^e  mot  en  ce  fens 

àrics  Romains  des 
nt  litr0.  Les  Ro- 
iciation  doTcn  R, 
:  ooces ,  qui  ne  pcn 
I  fie  demie  de  nôtre 
ILoroaine  en  Frao- 
êc  d'argent  ,  jnf' 
ie  »  ou  même  juf- 
aoqnel  ^femps  00 
r  marcs  »  &  noa 
Blanc.  La  drach- 
|ns  Greci.  Bou* 

elle  une  livre  Je 
»e  livre  ^d'émniet» 
f  qu'ils  appelloiSh»'- 
trcag(èe  en 7 1. fout 
C7&.  témoins  pouc 
itvant  un  Condle 
qu'on  appelloit/A» 

jnê  anfli  livr*  ié 
èlq^le  Père  Su" 
'triem.  Mais  d'aa4 
aoc  At  terre  qu'ir 
ma  d'une  lit^re  en  ' 
u  païs  qui  c0aroîc 
on  rappcllpit  («-. 

réduit  Teftihiatioa 
es  i  la  livfe.Hvc 
ce  doeentrécoo- 

erécè ,  quand  ou 
rflicf  ou  des  oo' 
our  cootrepefer  I 
l'eau  ft  le  tenir 


aime^ft 

;Derdesaaùcs^<*~ 
vm^mlielmm.  tel 
on  ftpatfaotaine, 

dans  tes  Auml- 
pâtoî0oîenc  dans 
iftiiigoér  pat  le> 
s  ■onoieiB.  Lct 
leurs  ^rées  ^ 
Nxrcf  Mllilenra 
m  ae  tiitporter 


Cochers,  Poftillont  A  PaKreniers.  On  le  appel- 
le lemt  de  Uvréei. 

La  (ignifisation  iutnlUoji^e.  te  l'union  des  eou- 
leurs  daiulcs  Uvréti  fout  cKplii^uèe^  en  deuil 
pat  le  Pcre.  Mcueftticr  daai  loa  Trotté  de 
Caroofcls ,  «  routooii.  Dion  dit  qu'Onocruus 
fat  le  premier  qui  iaveuta  les  couleurs  vertes 
te  bleuifs  pour  les  Qu^Jriilos  du  Cirque  ,  pour 
rcpreCeoter  les  conuatt  de  terre  ,  te  de  la 
mfrr.L'Eglifc  a  aiiffi  les  couleurs  A  Ces  livréea 
le  btanc  pour  les  Confeilcurs  8c  les  Vierges  , 
9f  pour  les  temps  de  joyc}  le  noir  pour  ici 
mons  I  le  rouge  pour  les  ApÀtrei  te  les  Mac 
tjrrs  h  le  bleu  ou  le  violet  pour  les  teifl^s  de 
peuiccnce  ^  te  le  vert  pouc  les  temps  d'efpc- 
tance. 

Les  pitu  bellef  livrées  font  les  plus  (impies ,  eam> 
me  celtes  de  la  MaiCoo  de  Lorraine  ;  elles  mar. 
quenc  l'ancietineti  de  la  noblelTc. 

Les  livrées  à\i  Roi  font  Je  bleut  perfonne  n'ofe 
porter  celte  livrée  fans  une  conceflion  par> 
tkutiere.  Cy»Httnn, yel  cAnetewo  fymkelum 
vifiiértitm,  Oi  die  à  celui  i  qui  on  veut  rc> 
procher  (a  balTc  naiCTance .  qu'il  a  qaiuè«  qu'il 
a  porté  les  livrées. 

L I V  aV  s.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  collefli- 
vement  pour  tcMs  les  geos  qui  portent  une  mê- 
me livrée.  Témmlitimm  teUtra  viflfriâ  tnj- 
tresBum  Toute  la  livrée  d'un  tel  Prince  ac- 
courut  au  bruit.  Faites  fuivre  la  livrée^  Dites 
ila  /fvf/f  qu'elk  attende.  La /ii/r^  arrivera- 
r-elle  bientôt/ 

L I  V  a  a'  t .  fe  dit  en  ce  fens  des  prcfens  que  la 
mariée  fait  à  feparenitc  amis  pour  affilier  à 
Ht*  nocei ,  qui  lOot  d'ordinaire. dct  rubans  de 
la  couleur  qu'elfe  aime.  Cette  cérémonie  ne 
fe  pratique  plus  qu'au  village  où  les  païfansne 
voniroienc  pas  aller  à  la  noce ,  û.  on  ne  leur 
avoir  envoyés  de  la //tw^f. 

L I V  a  l'i ,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  9c  fi- 
fignifie,  Parti,  ytxiâmmffignmm.  Les  Chré- 
tiens .combattent  fous  les  livrées  ,  fous  l'éten- 
dard de  la  croix.  Cet  homnie^<lit  qu'il  n'eft 
pas  de  l'opinion  de  Calvin,  te  cependant  il  com- 
ba  t  fous  les  livrées ,  avec  fes  argumcns. 

Livaii,  (îgnifioic  autrefois  une  délivrance 
qu'on  fàifoit  chaque  four  à  un  Officier  d'un 
Grand  Seigneur  «oui  un  membre  d'un  Cha> 

Î»iue  »  des  chofes  qui  lui  êtoient  affignées  pouc 
a  fubfiftaoc: ,  comme  pain  ,  vin,  bois ,  chan- 
delle î  &  autres  chofes  pour  vivre  chaque  jour. 
Je  pour  s'ahabitler  une  fois  l'année.  Sfert». 
C'cfl  ce  qui  a  donné  4c  nom  aux  livriet.  Les 
livrées  d'habits  fe  faif<>iént  autrefois  deux  fois 
Tannée ,  te  ou  tes  appèlloit  livrées  de  Seël ,  fjf» 
livrées  de  F Ajfemftieie. 
Ce  mot  vient  de  lAeruts  ou  liberâtie  ,  qu'on  a 
dit  dans  UbalTc  Latinité  en  la  même  fignifi- 
canon. 
LIVRER.V.  a^  Donnef  ,  mètre  entre  le» 
inains  de  quelqu'un  ,^en  (à  po^feifion  «eu  fon 

{mouvoir.  Trédettt  d$retfrébere.  0«»  lui  a  livré 
es  clcfa  <ie  l'apparteincnt  qu'il  a  loiié.  Livrer 
une  place  aux  eopâiiàii.  A  a  1.  a  n  c.  Quand  un 
Marcluod  à  livré  Et  niarchandife ,  il  ocu  re* 
prend  point* 

Ce  mot  vient  4(1  Latin  lUirare  ,  qui  fignifioit 
quelquefois  ^«mi«r ,  comme  prouve  Du  Can- 
ge,.qai<lic  aifdi  que  dtliher»rt  fignifioit  im 
tpmift  tréUere, 

L I V 11  m',  (e die  auffi  des  ouvrages  ,  te  autres 
choies  qu'on  a  pioniis  de  fai  re.  Pràhre.  Cet 
Ar^tcâ|;S  ip'f  proihis  de  me  livrer  ce  bâti- 
ment faH  nM  parfair  <!•«  tel  temps.  Ce  Pré- 
vôt m'a  promis  de  me  livrer  cet  homme  pri- 
fooict  dans  vlngt-qqatte  heures. 

L  I T 111 ,  fignifie  anlG  ,  Abandonner  ,  rell- 
cher.  Dimittere.  Piïare  tivrM  Jasus  -  CHaisT 
aux  )ul6  potlr  te  taire  naourlr.  On  a  tiré  ce 
fcelerû  dunaf^l»,  ttoo  l'aiiWi  la  J^fti* 
ce.  ^'^gtifc  fbar^oiane  ,  livr*  au  brais  fecu* 
lier  les  maoyaia  iPiNkreii 

L I  V  a  B  &  ,  en  tefroes  de  Guerre ,  fignifie,  Don- 
ner. Liisrer  un  adàut  ,  livrer  une  bataille. 
Pretiam  cemmtterr. 

i I V  as  a ,  fe  dit  a^0  au  )eu  de  Des.  Uvrer 
chances  c'efi  amener  on  (eitaiu  nombre  ^de 
points  «qui  devient. la cluncc  de  celui  contre 
qui  <^  joui?.  -         ' 

L 1 V  a  a  a  »  fe  dit  figurément  en  chofes  morales, 
te  figpifie  t  Abandonner ,  (ê  lailTet  aller  à  quel- 
que chofc.  Die^ert  t  (emmtteu ,  reU9qm  ère. 
Ne  livrée,  pouK  v»s  fcctets  à  des  inpiiidens. 


LOB*   LOC 

M.  Se.  Il  (èmble  que  par  on  Crvetc  juge- 
ment  de  Oicu  les  grands  du  monde  un  loieoc 
tireâ  du  ncani ,  que  pour  être  UvreK^  à  l'or- 
gueil. F  i  c  c  H.  Le  Roi  é«Oit/ivr«  à  l'a  varice, 
te  i  la  volupté.  F  aii.  Noua  tivremi  nos  coiars 
aux  vaincs  douccuiid'une  vie  molle  ,  te  oilive. 
F  L  se  H.  La  foliiude  aiçU^re  louic  entière  i 
l'amour.  L.  P  o  a  T.  .fauc-il  que  ^oa$  Itvrie^ 
rant  de  beautés  à  la  meici  de  la  douleur  t 
Malh.  Les  Poëtes  font  Uvne<.  diUylabe. 
M  I  N.  On  l'employé  fouvenc  avec  te  nom  pcr- 
foimei  ;  Se  Irvrer  à  l'amour.  Dsrefe,  Srsdtre, 
deàere. 

L I  V  a  a  a.  Ce  mot  fe  dit  foovent  dans  la  coçvpr- 
fation  familière ,  pour  Garaïuir,  aflurer.  Sfett' 
dere,  MJfrere.  je  vous  U^ri  cette  femme- là 
mariée  avant  qu'il  foit  un  an.  Si  cet  homme 
continuii  à  vivre  comme  il  ^t ,  )e  vous  le  li- 
vre ruiné  dans  deux  ans.  Ondiiaulll,  je  vous 
livre  un  tel  chei  votts  avan^midi ,  à  uue  telle 
heure  i  pour  dire,  je  vourliirùre ,  je  vous  re- 
pond qu'il  ira  chez  vous  à  l'heure  qu'il  faudra. 
Si  vous  avca  befoin  de  cet  homme  dans  une 
telle  afFaire ,  je  vous  le  Itvre  ;  pour  dire  ,  je 
vous  reponds  qu'il  vous  y  fervira.  Vous  de- 
mandet  A  je  croi  ce  Banquier  riche ,  livret,  le 
moi  mort  ;  pour  dire ,  je  n'en  puis  juger  avant 
fa  mort. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  vend  qui  ne  livre. 
pai  i  pour  dire  ,  qu'on  ne  reiitfit  pas  toii jours 
dans  les  mefures  que  l'on  prend  pour  tromper 
quelqu'un.  On  dit  auQî  dans  un  fétu  figuré,  Li- 
vrer bataiUe  ,  livrer  aflàut  ,  livrer  combar 
pouc  quelqu'un  i  pour  dire,  foutenir  foricmeni 
fes  intérêts  auprès  d'un  autre. 

L I  V  a  1/ ,  i'e  .  part.  palf.  te  ad  je  A.  Trddities  , 
dstHî. 

LI  VRET.  fubft.  m.  diminutif.  Petit  livre.  Li- 
beUns. 

Les  Maîtres  Ecrivains  appellent  aulEXii/re/,  ce 
ce  que  Ici  Mathématiciens  appellent /«r4^/« 
de  Fyth»iere.  Ahtnut  Pjthmgert,  C'e#tone 
carte  où  font  cootcoui!s  les  multiplications 
des  nombres  (impies  l'un  par  l'autre  Jufqu'i 
dix.  Elle  fert  aux  multiplications  des  fonuncs 
qui  font  plus  groflcs. 

LOB. 

LOBE,  fubft.  m.  Terme  -de  Médecine  ,  qui  fe 
dit  de  chaque  partie  du  poumon  divifée  l'une 
de  l'autre.  Pmlm»itiétleb»t,fikrMfl0ci»i»»  On 
dir  que  cette  fenatation  fert  à  le  dilater ,  )i  re- 
cevoir plus  d'air  ,  te  à  empêcher  que  quand 
on  plie  le  dos,  (à  chair  ne  foit  fotîlée.  C'eft 
pouiquoi  lesbétes  qui  font  toujours  penchées 
vers  la  terre  ,  ont  plus  de  Uhes  au  paumon  que 
les  hommes.  Leur  foyc  même  eft  divifé  pat 
hbes.  Celui  de  l'homme  eft  continu.  Ces  lebts 
s'appellent  quelquefois  ailes»  sûlerems,  feintes, 
ou  fibres,  parccqu'ils  fe  dilatent,  s'étendent 
te  (c  ramaifcnt. 

Lo  B  s  ,.fe  dit  aulfi  du  bout  de  Poreille  qui  eft 
plus  gras  te  ehamu  1  pendant  au  deilous  de 
l'ailetofi ,  qui  eà  la  partie  fupetieure  de  l'o- 
reille.  •       _ 

Du  Laurens  dit  que  ce  mot  de  Me  de  l'ordlle 
vient  du  Grec ,  Xv^Mt  »  qui  fignifie/isir*  hem^ 
te,  parceqtie  ce  bout- là  rougit  ordinairenenc 
quand  t»  a  home. 

L  o  B  s  ,  fe  dit  auffi  des  fruits  te  des  graines,  .idf/is. 
Mariotte  dit  que  les  àoaxlebes  des  graines  dç 
melon  font  biana  d'eux- mtmes.  Il  appelle 
aulfi  lebê  de  la  fève ,  les  deux  parties  qui  corn  - 
pofenc  (on  corps  ,  au  milicti  defqucllcs  eft  le 
germe  ,  te  qui  font  enveloppées  par  la  peau  ex* 
lerieure.  'Toutes  les  autres  graines  te  même 
les  pltu  petites ,  fe  divifeot  comme  la  fève  en 
deux  lebes  ou  parties  égales ,  comme  a  montré 
Mr.  Grew  en  (on  Anatomie  des  plantes. 

L  o  B  a ,  eft  anffi  un  vieux,  moi  François  qui  (i- 
gnifibit  rsiUerie  ^  te  qui  étoit  encore  en  u(àg|: 
du  temps  de  Rontârd. 

_     _  L  O  C. 

LOCAL»  Ati.adj.  Qui  concerne  le  lieu.  Icr 
eslis.  Dcfcartes  ne  reconnolt  point  d'autre 
mouvement  en  U  nature  que  le  mouvement 
Ueal.  Il  y  en  a  plufieur»  qui  ont  fait  un  art  de 
la  mémoire  leemle  ,  pour  fe  Gïovenir  de  plu- 
ficttis  chofes  dificilci  à  retenir ,  en  les  appU- 


LOC  r 


quant  k  d'autres  images  qtti  (bnt  déjà  dans  Icui 
mempire ,  OU  dcvaiu  Içuts  fcua.. 

On  appelle  aufii  Ceuntmê  leesi»  ,  celle  qui  eft 
piticUlicrc  à  un  lieu ,  à  une  Seigneurie,  t(  qui 
u'eft  pas  conforme  à  la  coMlumc  générale  de 
la  l^vincc,  Gi(bii,Touinai|  Langres ,  foot  des 
Cesstmmet  Uemles.  Lion»  Lagni ,  ki  auucs  »  ont 
dcsu(âgesiM4«ar. 

L  O  C  A  N  D  E;  adj^  Chambre  qu'on  louif.  £0- 
eémda ,  tMdmMstia.  Les  pauvres  gens»  les  ava- 
res logent  en  chambre /««««i« ,  ne  loubiipaa 
un  appaitemeix  entier. 

LOCATAIRE  fubA.  m.kf  Celui  qui  prend 
une  portion  de  maifon  ,  ou  une  maifbn  entière 
de  loyer,  à  bail.  CemduBer^leçMter.  On  appel- 
le »  Principal  lecstsire  ,  celui  qui  lou^  touce  la 
mailoD»  i.  en  relouii  les  appartement  te  les 
chantbiei  à  d'autres  paniculieri.  Les  piiuci- 
fnxixleemtaires  font  tcntu  des  charges  de  vil- 
le ,  de  faite  les  deniers  bons  aux  mattteS.  Il 
y  a  plufieurs  ménages ,  plulicurs  lenuàires  eu 
cette  mailtm. 

L  O  C  A  T  1.  f.  m.  Terme  bas  te  populaire,  pour 
figoi&er  un  caiolfc  de  loiiage.  RkedM  tendue- 
tiiim.  P  tenons  uu  lecati.'  Quelques-uns  pro« 
nonccni  lecêtu. 

L  O  C  A  T I O  N.  f.  Ifem.  Terme  de  Jurifpru- 
deoce.  Aâion  pat  laquelle  on  donne  à  fermer 
Lec»tie.  Le  Txttt  1 1.  du  X I  X.  Livre  do  Di- 
ge(le  eft  de  la  letétieti  te  conduAion.  La  le» 
CéUien  ic  conduâion  font  xles  tetmes  relatifs  , 
qui  le  difiri^t  tant  de  l'aâion  de  tclui  ()ui  jouVi 
que  de  celui  qiÉi  prend  à  loyer.  La  lecatien  tacite 
le  fait  locfquc  le  locataire  demeure  aptes  le 
temps  du  bail  expiré  :  elle  eft  prefumée  faite 
encore  pour  un  an  auk  mêmes  conditions.  Ce 
mot  n'cft  en  ufage  qu'au  Palais. 

LOC  AT  IV  ES.  adj.  Î.CendeiBitims.Stiit 
en  cette  phtafe.  Réparations /«««/ii;<i.  Un  pto< 
prietaire  eft  teno  par  le  bail  d'enrretenir  la  mai- 
Ion  de  toutes  réparations  lecativet ,  te  neccftai-^ 
tes  pout  la  rendre  logeable.  ^ 

LOCHE,  f.  f.  Petic  poi(ron  de  la  taille  duo 
épcriant .  qu'on  trouve  dans  les  petite!  rivietesji 
qui  fe  darde  avec  une  grande  vivafité  ,  tC  qui 
eft  le  plus  fiiand  de  tous  les  poifTons.  Afus.ep- 
bites.  Le  Roi  Henri  I V.  (pour  confondre  U 
vanité  de  l'Efpagnol .  qui  diloit  que  Patis  touc«^ 
neroitdans  fon  gaod»  tepondit  qu'il  avoit  une 
Leehe  fi  grande,  que  tout  le  "beurre  d'Efpagne 
ne  fuffiroit  pas  pour  la  frire.  Il  entendpit  par- 
ler de  la  tour  de  Leehtt.  Les  Anglois  appellenc 
ce  même  poilfon  lech ,  les  Allemand!  Uik ,  let 
£fpagnols/#»«,  tries  Italiens /#(J[ri4.MaMAGB. 

L  O  C  H  E  R.  V.  n.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
'  ttefois  branler.  yneiUnre,  Il  ne  fe  dit  plus  qu'eu 
parlant  d'un  fer  achevai  qui  branle  te  qui  eft 
prêt  à  fe  détacher  tout-à-fait.  RegarJci  aux 
pieds  de  ce  ché^val ,'  j'eutens  on  (et  qui  lèehe. 
De  là  Vie;nt  cette  nhtafe  proverbiale  ,  U  y  a 

'  toujours  en  fon  éait  quelque  fer  qui  letht  1 
pour  dire  ,  quelque  chofe  qui  Va  mal  en  foa 
corps,  ou  en  fa  fortune.  On  du  encore  en 

2uelques  Provinces  leeher  an  arbre  ;  c'eft-à- 
ire  ,  le  fecoiier  pour  en  faire  tomber  le  frnir. 
M 1  N  A  o.  Quelques-uns  dérivent  ec  mot  de 
Ufhe  ,  à caufedû.  prompt  mouveriicni  de  ce 
jpoilTon.        »  '         » 

LOCHI  ES.  C  f*  pi.  Evacttauon  qu'ont  let 
feounes  immédiatement  après  feuts  couches., 
On  les  appelle  auttement  ruidnmges»  Voyex 
VuiDARciS.  Le  mot  <le /#f  W#i  eft  Grec. 
>.oXeiat  ,  pnrtsts  »  fuerferimm. 

LOC  M  A  N.  Terme  de  Marine,  Voyci  L  a- 

M  A  M  £  u  a. 

LOCOMO'rmCE.  adj.  fem.  Terme  de 
Philofbphie,  qui  fe  dit  en  cette  phrafc.  Lr* 
(eme&its.-Çyu  attribue  à  l'ame  unt  faculté  /#- 
cemetrice ,  pour  traofporiet  le  corps  d'un  lieii 
àunau^re. 

LOCUSTE.  Voyei  SAuriRiLti. 

L  6  C  U  T I O  N.  L  f.^  Parole  qui  fait  partie  d*urf 
dlPfOUts.  Lecnti9.  Un  Orateur  ne  fe  doit  fer- 
vir  que  de  letntieni  propres  i  naïutellcs ,  (î- 

SnificatiVes  »  h  en  u(âge  ,  il  doit  s'abllenir 
es  ▼icilles ,  des  barbares  Ucntiens  trc.  Lcen-- 
tiÀ  flebét,  Baliac  s'eft  fetvi  de  cette  expre^ 
Éon  pous  fignifiet  une  façon  de  parler  qui  n  eft 
en  ufage  que  parmi  le  petit  peuple  ,  Letntu 
plehisi ,  ftrm»  fltbeins. 


5    iij 


LOt^ 


LODLOFLOG 


LOG. 


LOG 


L    O   D. 

L  O  D I  E  K.  r.  m.  GrofTc  couTcrnirc  de  lie ,  pi- 
quée 8c  {garnie  de  bouire  ou  de  laine  catic  deux 
toilci.    Loiix. 

D'autres  difeac  Uudùr.  Noiu  ««001  UiJll l'un  & 
l'autre  dam  ce  Diâiooiuire. 

L  O  D  S.  r.  m.  pli^rier.  On  iccifoic  autrefoii 
Loods .  &  f  refeoccmeinc  placeurs  éctWcatUti, 
te  ventes.  Terme  de  juriffiudcncc  féodale. 
C'cfl  un  droit  enarj^ent  que  doit  un  héritage 
au  Seigneur  dont  il   relevé  immédiatement , 

3uand  on  en  fait  la  vente  ,  en  coMÛdecation 
c  la  pcfmifTion  qu'il  cil  pi  élu  mé  donner  au 
vadal  pour  alliener  l'on  hericage./Mi  mra  ""^ 
tiênii,  Ondoie  aùlfi  ks  ventes  ,  c'cft  la  me- 
.  mechofe.  En  vertu  de  i'EJit  de  1^73.  6c  d'un 
autre  de  1674.  on  doit  matixcoant  des  Uifit 
▼entes  pour  l'échange  d'un  fonda  contre  des 
rentes  conAituées  à  prix  d'argent  ou  d'échange 
général  ,  qui  ne  fe  pilotent  autrefois  qu'en 
cas  de  vente  réelle ,  et  en  dcaiers  compcans. 
Le  droit  de  hdseik  de  ao.  dealers  pour  livre 
'en  la  Coutume  de  Paris,  c'eft-i-dite»  le  11. 
en  d'autres  plut ,  en  d'autres  tnoini.  En  quel- 
ques lieux  on  ne  paye,  c^ne  des  mjlêd$.  Les 
Fetmieis  compofent  ordmaitemeot  des  l»d$  Se 
ventes.  A  Paris  l'achetcuc  doit  lef  Ms.  En  la 
Cpûtumc  de  Meaux  c'eft  le  vendeur  s'il  n'a 
Aipulé  fcs  deoieri  francs.  A  Troyes  ils  fe  payent 
par  égales  portions  :  l'acheteur  paye  les  Uds , 
&  le  vendeur  les  ventes.  Pithoudit  que  laCoû- 
cume  de  TAye  a  fixé  les  droits  de  hdt  & 
ventes  à  j.  fous  4.  deniers  pour  livre, qui  font 
40,  deniers  /parccque ,  £t-il ,  le  Jciidm  G»âi- 
CHi  tTMt  40.  dtnMrtêrum, 
Ce  mot  vient  du  Latio  UudimiM ,  \  caufe  qu'en 
payant  ce  drojt  le  Seigneur  approuvoit4e  con- 
trat/«cTenûilnpit.  ^yfeau  dit  qu'il  vient  de 
lodi  jOM ilodét  ventes  :  c'cfk'i-ditc  t  le  Ut, 
êc  la  portion  du  Seigneur  fur  le  prix  de  la  ventcj 
&  que  c'eft  là  fa  vraye  étymologie ,  (ans  l'aller 
chercher  chez  les  Romains  aufquels  ce  droit 
icoitiocoDQU. 

LOF. 

L  O  F.   Tçrmc  de  Marine.  C'eft  proprement  la 
partie  du  vailTeau  qui  eft depuis  le  mât,juf- 

3u'à  un  de  /es  bords,  ou  la  moitié  du  vailTcau 
ivîfé  par  une  ligne  tirée  de  pouppe  ep  prouK. 
JntercAptdo  0^  n»vis  m»lo  sd  Imttts.  Qûhd  on 
dit,  bouter  de /«/■,  c'eft,  Meitrejes  voiles  en 
icharpepour  prendre  le  vent  de  côté:  c'eft  la 
même  chofe  qualltr  à  U  tomlime.  Etre  au  /*/, 
fîgnifie ,  Etre  fur  le  vent ,  Ce  maintenir  fur  le 
vent ,  garder  le  vent.  Tenir  le  /#/,  c'eft  fer- 
ler le  vent ,  prendre  le  vent  de  côté.  On  die ,  au 
l«f,  lorfi]u'on  commande  d'aller  au  plus  pr^-s 
du  vent.  Sur  la  mer  de  Levant  on  dit ,  être  au 
/«/*,  quand  on  parle  du  côté  du  vaiftcau  qui  eft 
vers  la  mer  i  6c ,  être  k  rive,  quand  on  eft  ï  ce- 
lui qui  regarde  la  terre. 

LOG. 

1 0  G  A  R  I"!*  H  M  E.  C  m.  Terme  de  Gcomc- 
ttie  8c  d'Arithmétique.  Lti»rithmits,  Ce  font 
des  nombres  proportionnels ,  <)u'on  applique  à 
d'autres  nombres  auifi  proportfonncU  ,  qui 
gardent  entt 'eux  une  égale  di£R:rence  .  foitea 
croiflant,  foie  en  diminuant.  Par  exemple ,  des 
rombres  4.  8.  6ci6.  qui  font  en  proporuon 
double ,  Izt logétrtfhmes  feront  ).  4.  &  /.ou  7. 
9- 6c  11,  qui  croilfent  paiement  d'une  ou  de 
dci^x  unitcz  en  montant,  ou  bien  x8. 14.  de 
zo.  qui  dccroiflcnt  également  de  4.  Ceft  une 
invention  mctvciUeiife  de  Jean  Neper  Ecof- 
foi$ ,  Baron  de  Marchiftron ,  par  laquelle  avec 
le  fecours  de  quelques  tables  qu'on  prépare  à 
cet  effet,  on  fait  toutes  les  multiplications  8c 
divi lions  par  le  moyen  de  l'addition  8c  de  la 
fouftradion.  Dans  les  grands  calculs,  comme 
fonr  ceux  de  l'Aftronomie  ,  on  avance  plut 
en  une  heure  .qu'on  ne  faifoit  auparavant  en 
on  iour  ,  en  fe  fetvant  des  leguritbmes.  Il  y  a 
plufîeurs  Tablts  de  l^garithmts  d'Adrien  Vlacq, 
de  Briggcs  ,  de  Pitifcus ,  8c  de  Caramael ,  de 
CI*vius ,  de  Jcàn  Baptifte  Morin  ,  &ç. 

t  O  G  E.  Ci>Séttc  de  hutte  ;  petit  lieu  ferré  où 
l'on  ïc^^re  en  quelques occafioni.  C*/* ,  m- 
gHrimn.  G iériuftmm.  Les  Bergers  qui  parquent 


ont  ont  petite  /«f  «  loalaote.  Les  Hermieel  fe 
font  de  petites  Ugt$  dans  les  bois.  Dans  les  Hô- 
tels il  y  a  la/*/<  du  Pottiei,,  Thjmênm.  Dans 
les  balles  cours  celle  du  dogue.  Les  Faûçuts 
d'orgue  appelleiu  aufti  Uge  ^  le  lieu  où  ils  po- 
fcnt  leun  loufRets.  > 

L  o  o  I ,  fe  dit  auffi  d'une  petite  boutique  qu'on 
loutf  pour  un  temps  ou  pendant  une  foire.  r«- 
kermM.  Il  y  a  quatre  cens  Itgtt  à  la  Foiic  de  S. 
Germain  des  Prex.  Ixs  ineillcures  Uget  de  la 
Foire  font  cellea  desencognures  à  pan  coupé. 
Du  Cange  dérive  ce  root  de  legié ,  ou  de  /•- 
gtm ,  ou  de  hrfi» ,  qu'on  a  dit  dans  la  baifc  La- 
tinité en  la  mime  hgnfication. 

L  o  G  j ,  eft  aufti  one  petite  prifon  feparée  où  l'on 
leOcrtëles  foux  ,  les  furieux  .  les  enfaos  de  fa- 
mille qu'on  veut  châtier.  Gmrimfirmm,  Les  /••' 
£9t  des  Petites  Maifons ,  de  Saint  Lazare. 

L  o  o  I ,  fe  dit  aulfi  des  feparations  qui  fe  font  dans 
des  galeries  autour  d'un  théâtre,  pour  y  voit 
plut  commodément  les  fpeâades  qui  (c  reptc 
fentent.  Cflimid.  La  legf  du  Roi  eft  toujours  la 
première  legi.  Il  y  a  d'ordinaire  deux  rangs 
de  Ifgts.  On  voit  mieux  du  pattetre  que  des 

L  o  G  s.  Les  Italiens  appellent  ainfi  une  galerie  ou 
portique  formé  d  arcades  fans  fermeture  mo- 
bile ,  comme  il  y  en  a  de  vouréesdans  les  Pa- 
lais du' Vatican  &  de  Monte  Cavalo  ,  8c  k  So" 
fîcc  dans  celui  de  la  Chancellerie  k  Rome.  Les 
Italiens  donnent  encore  ce  nom  aune  efpece  de 
donjon  ou  Belvedcr  au  delTus  du  comble  d'une 
mailon.  C'eft  ce  que  Vitrinte  appelle  in«iii«- 
mmm.  D  A  v  i  L  e  R.  Voy^  cMcUout  l'éiymo- 
Iû(;ic  qnc  Du  Cange  donne  â  logis. 

L  O  G  £  A  B  L  E.  ad),  m.  8e  f.  CemmedMm  h»- 
bins  habttéuionem.  Ce  qui  eft  comode  pour  lo- 
ger. Ce  logis  eft  bien  /«^e^^/c.  Cet  appartement 
eft  fort /*^#i«^#. 

L  O  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe  retire  , 
où  l'on  fait  fa  demeure.  H»btt»tio  ,  divirfe- 
viÊm.  J'ai  loiié  anltginynt  à  l'année.  Cet  Of- 
ficier n'a  chez  fon  maître  que  la  table  8c  le  /#- 
gtmtnt.  Dé  ce  lien  abandonné  ,  il  a  fait  un  /«•  ' 
g'rynt ,  un  appartement  fort  commode. 

Lqgbmint,  fe  ditaufTi  des  gîtes  ou  retraii- 
tcs  qu'on  prend  à  lapalfade,  pour  un  peu  de 
xempt,  (oit  dans  les  hôtelleries  pour  des  voya- 
geurs, foit  chez  , des  bourgeois  à  l'égard  des 
Officiers  aufquels  on  affigne  6c  on  marque  des 
logis.  Diver/mmtn,  Itiiitm.  Les  hgtmens  font 
chets  à  la  fuittc  de  la  Cour.  Les  Maréchaux 
des  Logis  ou  Fourriers,  font  ceux  qui  mar- 
quent les  Itgement  des  Officiers  du  Roi. 

LoGiMENT,en  termes  de  Guerre  ,  fe  dit  d'un 
campement ,  d'un  chaogen^em  de  pofte.  L'ar* 
inée  k  peine  éioit  dans  fes  Ugement  ,  qu'elle 
fut  attaquée  par  l'ennemi }  elle  fut  contrainte 
de  faire  iioiilegimens en  huit  jtnirs.  Les  Uge • 
mens  des  foldats  fe  foiu  dans  àc%  calcrnes,,  des 
batraques,  des  huttes,  8c  des  tentes. 
LooEMEMX,  fedit  aulE  d'un  pofte  daiK;ereux 
qu'on  mer  en  défenfe,  8c  qu'on  fortifie  dans 
les  Attaques  d'une  place  j  pour  le  conferver ,  8e 
pour  (c  matre  à  coufert du  feu  de  l'ennemi. 
Mmititie,  mttnimtéfitm.  Qn^nd  on  a.  ga^né 

3uelque  terrain  on  on  veut  conlcrver  ,  on  fait 
es  /«{«inMf  far  la  brèche,  fur  unedcmi-lu- 
(ur  la  contiefcarpe ,  dans  le   folle.   On 


ne, 


fait  fauter  fouveiu  des  Ugemens  par  des  four- 
neaux. Faire  un /«i^Misr  fur  le  chemin  cou- 
vert ,  fut  la  conuelcarpe. 

L  OG  E  R.  V.  neut.  Occuper  quelque  chambre , 
maifoay  ou  logement  i  y  faire  fa  demeure  or- 
dinaire ,  ou  fa  retraitte  k  la  jpafta^e.  HssbitM' 
rt ,  divsrféuri.  Ce  bourgeois  hgt  fur  le  lien  »  il 
a  pignon  fur  rue ,  il  lege  au  bout  du  inonde  , 
c'cft-à-dirc ,  en  un  lieu  fort  éloigné.  Voilà  l'hô- 
tellerie où  lege  le  coche.  Saint  Jofcph  8c  la 
Vierge  neporenc  trouver  k  'logit  dans  Be- 
thléem. Il  lege  en  chambre  garnie.  Toute  la 
Cour  Uge  commodément  k  Fontainebleau. 

Ce  mot  vient  de  lec*re»  ou  de  Ueut ,  pu  du  Bas- 
Breton  Uif.  Minage. 

Loger»  eft  aulG  aûif ,  8c  fignifie  ,  Donner  re- 
traitte à  quelqu'un,  lui  donner  le  couvcn,  le 
recevoir  datui  (amaifon,  dans  fon  logis.  HeJ- 
fieif  extiftfi.  C'eft  une  femme  qui  Uge  les 
étrangers.  Il  y  a  des  hôpitaux  bâtis  pour  /#- 
^#rles  pellerins  8c  les  paftaos.  Où  /0^«r«<,-vous 
coiit  ce  ihonde-U  ?  Il  eft  bien  Uge ,  il  eft  Ugé, 
au  large.  I|  n'eft  rien  de  tel  que  d'être  Ugé 
chez  loi. 


L  o  o  I K  ,  (c  die  aufti  figutémcne  etnr  au  neutre 
qu'à  l'aâif.  On  a  dit  de  Galba  que  fon  clpric 
ctoic  mal  legé ,  parcequc  (on  corps  éioic  mal 
fais  B  o  u  H. 

Le  defirftut  loger  chfK,  mn$ prteiemfe. 

La  ^o  n  t. 

L*ame  qui  Uge  la  Philofophie  doie  ètte  conten- 
te ft  paifible.  Mont.  -L'amour  Uge  en  vos 
yeux.  M I N  A  o  I»  Ou  dit ,  Uger  fes  aftcdliont 
en  bon  lieu  »  |<ourditc  ,  aimer  une  petfbnne  qui 
le  mérite. 
L  o  o  1  R  ,  fe  dit  k  Ta^if  par  les  FaAcari  d'or, 
guc^    Léger  les  IbulHets  de  l'orgue,  c'eft  les 
placer  où  ils  doivent  être.  Locstre  ,  ftutaete. 
L  o  c  I  R ,  en  termes  de  Guerre  ,  li:  dit    de  la 
difttibuiioit  des  quartiers  d'une  arm'ée ,  où  l'on 
affigpe  à  chaque  Qificict  ftxi  logement  pour  lui 
8c  U  compagnie.  StdemdéHr$\  fffigntsre.  Les 
Maréchaux  des  Logis  ont  le  foin  de   Ug*r  les 
trouppes.  L'armée  étoit  Ugie  k  l'étroit  entre 
des  montagnes  ;  c'eft-i-dirc  ,  campée.  On  die 
Rlllfi ,  qu'on  s'eft  Ugé  fur  U  contrelcarpe ,  fut 
une  demi-luiic  ,  fut  la  bréthe  ,   lorfqu'on  a 
gagné  ces  poftes  ,  8c  qu  on  y  a  fait  quelque  re- 
rtanchement  pour  s'y  maintenir. /»v«W«r<,«c< 
CMpere  ,  munire. 
Loger  «lignifie  aulfi ,  fi&tît  fur  un  mur  mi- 
toyen. Stifer^dt/icétrt.  Le  198.  article  de  la 
Coutume  de  Paris  porte ,  qu'il  eft  loifibleàau 
veilîn  de  fe  Uger  ,  ou  édifiet  un  mut  commua 
8t  mitoyen  lî  haut  que  bon  lui  femblera. 
Oo  dit  en  raillant  qu'on  a  Ugé  quelqu'un  i  pouc 
dire,  qu'on  l'a  mis  ptifonnicr,  ou  enfermé  dans 
quelque  loge.  Si  vous  faites  le  méchant ,  jt 
vous  ferai  i«/«r  ,  je  vous /«/«rai. 
Ourdit  baftèment ,  pour  marquer  ou  l'humettr  ou 
l'opinion  de  quelqu'un ,  qu'il  eft  Ugé  U.  J'en 
fuis  Ugé  ïk ,  e'elUà-dire ,  telle  eft  ma  pcoiée  , 
telle  eft  ma  refolution.  Itéfum  MffiSits  ,  hoc 
isnime  fsdit.  On  le  dit  fur  togt  de  ceux  qui 
s'opiniàtrent  daosquelquefentiment  peu  taifon« 
nabic.  En  êtes- vous  Ugé  là  ?  pour  dite ,  l'avez-, 
vousainfirélolu  } 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  Ugi 
chez  Guilloc  le  fongeut  ;  pour  dire ,  qu'il  a 
quelque  méchante  affaire  qui  le  tend  penfif. 
On  dit  aullî ,  qu'on  eft  Ugé  aux  quatre  vents  r 
^uand  on  eft  dans  une  mai  fon  mal  fermée ,  ou 
à  la  belle  étoile  ,  quand  on  couche  dehors, 
quand  on  n'aj>oint  de  lieu  où  fe  retirer. 
L  o  o  e^,  e'i.  part.  paft*.  8c  adj.    Degemt.  ^ 
LOGETTE.Cf.  diminutif.  Petite  loge.  Tttr. 

gurtolum  ,  c.</m/«  ,  mapstU. 
L  O  G I  CI  E  N.  f  m.  Qui  poffede  l'art  de  rai- 
ibnner  dans  les  règles.  Legitus  ,dt»UBttiis.  Il 
faut  éire  bon  Legicien  pour  recooooUte  le  de*. 
faut  des  argumens  fophiftiquel. 
L  o  o  I  CI  I  N  ,  fe  dit  aulG  tant  de  celui  qoi  faie 
profelGon  de  la  Logique ,  que  de  celui  qui  l'é- 
tudié. LcgicA  Prefejfer  f  vei  essndidMms* 
L  O  G  I Q^  E.  l.  f.  Science  qui-enfeigne  k  per- 
'  fediionncr  le  raifonncmenr  j  qui  donne  des  ré- 
gies cenainct  pour  définir ,  divifer  ,  8e  ai^u- 
meneer.    Legte».  La  Legi^ue  n'eft  point  un  arc 
de  bien  disputer ,  ni  d'évadec  par  une  fubtile 
diftinâioo  ,  oi  d'oppofer  des  objeâioni  fpe- 
cieufct  contre  touees  fortes  de  veiitet  :  c'eft 
un  art  de  raifonoer  (ufte  ,  8t  ;^d'çxpliq&ec  noa 
idées  clairement,  8c diftinâemenc.  Zenon d'E- 
1r  fut  l'inventeur  de  la  Lep^ne  ,  6c  Arifto^e , 
ce  génie  fi  plein  de  raifoa  ,  8c  d'intelligence  f 
apporta  la  derniete  main.  Le  P.  R.  Oti  fe  fi" 
gurc  d'ordinaire  fouille  00m  de  Legiqiee  une 
Icience  compofte  de  termes  barbares ,  8c  de 
mou  artificiels ,  plus  propres  à  exercer  les  ef' 

frrits.à  chicaner,  quàles.Liftmire  àbien  rai- 
bnner.  Il  eft,  vrai  aulfi  que  dans  fon  origine 
elle  n'était  autre  cho(^  qu'un  art  de  chicaner, 
8c  de  difputer.  Les  Gré»  qui  aimoienc  à  par* 
1er ,  fe  faifoient  un  honneur  de  difcourir  fur 
le  champ  ,  8c  d'être  toujours  préu  à  défendre 
tour- à-tour  les  opinions  oppoûbes.  Ainfi  les 
.  Dialc^cieiM  pour  écrc  armez  de  toutes  pièces 
dans  cette  forte  d'efaime ,  iovenerent  des  ter- 
rocs  plutôt  que  des  raifons ,  parcequ^s  s'é(U- 
dioient  moins  à  chercher  b  vérité  ,  qu*^  con- 
cefter  ,  8c  à  contredire  (ans  fe  rendre  jamais. 
La  Legique  n'étoit  donc  au'utK  fcience  de  mots 
qui  fort  fouveot  ne-  figmfio4lk  rien ,  ou  qui  ' 
n'ét  oient  inventez  que  pour  cacher  l'ignorance. 
*  Tout  ce  fatras  eft  fi  peu  acile  dans  k  train  de 

la  vie ,  8c  fi  oppoft  «tt  conunan  «(âge  ,  <\^ 
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jj'crprit  aiii  ne  l'y  attache  qu'avec  peine  ,  Ae  n*a 
rien  qui  i  y  retienne  attaché,  »*cndéchaige  bic  .- 
i6t ,  &  p>rd  ailctnciu  toutes  les  idées  qu'il  co 
avuii  co'içaë ,  patccqu'cilcs  ne  font  jamais  rc-> 

*  nouvc  liées  par  la  prat.quj.  Mais  la  Logm*** 
dc^a;;cc  du  jargoii  4c  l'école  ,  flc  téduitc  à 
une  tQcthodc  cUac  Se  iiucUi^ible ,  eU  t'att  de 
trouver  la  vérité.  Le  Clc  RC.  La  Ltgpjnt 
cR  l'art  de  bien  conduite  Ca  ra^fon  dans  la 
coiinoilTaitcc  des  cIvoCcs,  tant  pour  l'cn  Inftruirc 
roi*mâmc  ,  que  pour  en  inftraire  les  autics. 
L  o  G.  Platon  a  cnfcigné  une  Ltgujui  plus  na- 
turelle &  plus  utile  que  celle  qui  regnoic  avant 
lui.  Il  ne  la  traitte  point  eu  Oudlcurde  l'c- 
culc,  pat  des  (yllo^ifmcs  étudiez-:  mais  en 
Ijoimn;:  du  monJc  pat  des  cxei^ales,  Se  pat 
des  convcrCitioiis  libres.  D  a  c.  If  y  a  eu  plu- 
licaii  Ltgiq'***  modernes,  La  L»gijMe  de  Port- 
Royal ,   U  Ltgiqnt  de  l'Al^bé  Mariette ,  âcc. 

L  ()  CJ  I  S.  r  m.  Lieu  où  l'on  loge  ,  où  l'oii  ïm.-' 
\i\iQ.  Domii Ht Hm  ,Adt*  ,d9mi*s.  Je  vous  cullc 
été  voir  ,'  fij'cùirç  fçû  vôtre  hgii.  Je  vous  fe- 
rai vôtre  affaire  (ans  bouger  ,  lans  l'ortir  du 
io^is.  Garder  le  logn.  Demeurer  au  Itgts. 
Cnangcr  de  logii.  Meubler  \xnl»gis.  Entrer  dans 
UQ /«^i(  d'ami ,  un /«fii  d'emprunt.  Ceux  qui 
parlent  bien  difcnt ,  11  eft  venu  au  logis  :  il  n'y  a 
que  le  peuple  qui  dife,  à  l»  maijon.  B  o  u  h. 

Ce  mot ,  Iclon  ||u  Cangc ,  vient  de  logium ,  qu'on 
a  die  dans' la  bafTe  Latinité  en  la  même  ligni- 
fication ,  mais  ilajoû'e,  qu'il  figniSoii  prin- 
cipalement \xnc  j^.xlerit  &' le  plus  haut  éu^e  de 
la  maifon  ,  ainfi  appelle  de  Xly^  ,  dtjcours  , 
parcequc  les  Anciens  s'en  (cryoicai  à  le  prome- 
ner, Se  s'y  entretenir. 

Corps  diLocis.  C'eA:  la  mafTc,  ou  La  prin- 
cipale partie  d'unbâumenc.  AÀtt  ,  édijicuàm  . 
Il  y  a  uii  grand  corps  de  logii  eauc  deux  gros 
pavillo^. 

Corps  di  Logis,  fe  prend  aulTi  poui  un 
logement  détacitcdc  la  mailc  du  bàcimenc  prin- 
cipal. U  occupe  uxi  petit  corps  de  logts  lut  le 
devant. 

Logis  garn  i,  c'eft  une  maifon  toute  meu- 
blée qÙ  on  loge  pour  de  l'argent.  Dtmus  fu- 
ptlUâUiimftrHâa.  Cette  hôtclle  tient  un  grand 
logis  garni,  pour  loger  lesétrangers^ 

M4rccKal  de  Logis  eft  un  Oâicier  chez  le  Roi. 

3ui  a(!bi>i*dc  marquer  les  logss  pour  la  luitte 
e  la  Cour ,  quand  le  Roi  fait  voyage.   Regii 
cnttuhtrniidefigmMtor, 

Maréchal  de  L«gis  eft  aulTt  un  Officier  d'armée 
q\;i  a  foin  du  logement  des  irouppes.  MilttM- 
tit  hûfpittt  meftor.  Il  y  a  elti  l'armée  un  Maré- 
chal gênerai  des  Logis,  En  chaque  Compagnie 
de  Cavalerie  ,  en  chaque  Régiment  d'Infante 
rie  il  y  a  un  Maréchal  dct  Logis  l  les  Com- 
pagnies d'Otdonnancc,en  ont  deux,  &  les  Moul- 
quetaires  C\x.    ** 

On  dit  proverbialement ,  quand  quelqu'un  d'une 
compagnie  prend  le  devant,  qu'il  s'en  va  mar- 
quer les  Ug't,  On  ditauftî  d'un  fou  qui  a  de 
bons  intervalles  ,  Quand  on  lui  parle  d'une  tel- 
le ehofe,  il  n'y  a  plus  pcrfçnnç  au  lûgis  ;  c'cft- 
i-dire,  fa  raifon  s'égare,  il  entre  en  fureur. 
On  dit  des  violons,  qu'ils  oe  trouvent  point  de 
pire  logis  que  le  leur. 

LOGISTIQJJE-  f-  fcf"-  P*"'«  de  l'Algè- 
bre }  efpcce  d'Arithmétique  littérale  qu'on  ap- 
pelle logifli(jHt  ffecituft.  LogifUc'é  fftcioj'*, 
C'eft  la  pratique  des  règles  de  l'Algèbre ,  de 
l'addition ,  fouftradkion ,  8i.Q.  On  l'appelle  X*- 
-  ^iyff^Mf.parcequ'elle apprend  à  compter,  du 


loit  fct  dépêches  :  Se  celui  du  Patriarche  d^ 

même. 
Ce  mot  vient  de  \ôyoç,comptt,Sc  Ti6ivAf,m$ttre' 

LOI. 

LOI.    Voyex  L  o  y.  ' 

LOIN.  adv.  de  lieu  8c  de  temps  ,  qui  fcrt  à 
marquer  la  diftancc  ,  Acic  joiiu  avec  diveilci 
particules  qui  font  dei  phralcs  propres  &£gu- 
réel  ,  la  piûpatt  proverbiales.  Longe,  fro- 
(uL  Le  jour  de  uô6;e  mon  n'cft  pas  lom, 
n'cft  pas  fî  loin  que  nous  penToiu.  U  ne  me  tend 
vifîte  que  de  loin  à  low  ,  c'cft-à-diie  ,  rare- 
ment. Cette  vilic  o'eft  pas  peuplée  ,  les  mai- 

.  fous  y  font/oinà  /«j».  Placer  les  coloiucs /«/ii 
ïlomi  Ablanc.  c'el\-à-dire,  dans  une  dil- 
tance  coufidcrable.  Or  eft  u^.c  particule  dont  il 
nefautuier  que  àelotnïltin.  V  aucRem. 
Les  fecouis  qu'on  a  tiré  dct  tccicfiaftiques 
pour  les  beloins  du  Royaume  ,  ne  fon  liiez 
que  de/0(»à /«i»,  c'cft-à-duc,  qu'aptes  une 
elpacc  de  temps  cooûdcrablc.  Il  eft  allé  voya- 
ger au  haut  Se  au  loin;  c'eft-à-dirc  ,  dans  des 
pais  reculez.  Les  lunettes  d'approdhc  font 
voir  de  lom  ,  Si  les  trompettes  d'Angleterre 
font  entendre  de  lom.  On  dit  aulfi  ,  qu'on  voit 
venir  de  loin  un  homme  »  lorlqu'o»  prévoit  ce 

3u'il  veut  dire  ,  Se  qu'il  n'oie  pas  l'expliquer 
e  prime  aboid.  Ou  dit  auifi  ,  qu'un  homme 
ira  bien  loin  ,  quand  il  a  un  beau  génie,  un 
beau  commencement ,  pour  poulTot  bien  loin 
fa  fcieace ,  ou  l'a  fortune.  On  4it  aulC  ,  que 
la  jcunelTe  revient  de  bien,  loin  ,■  quand  on 
voit  un  jeune  homme^daos  une  extrémité  de 
maladie.  On  dit  aufti  ,  Rejccter  ,  renvoyer 
quelque  chofe  bien  loin  ,  pour  dire ,  la  rebu- 
ter. Cette  aftaiie  ira  loin ,  vous  mènera  /«><*  ; 
pour  dire  ,  vous  courra  bien  du  temps  Se 
delà  dépenl'e,  vous  engagera  plus  que  vous  ne 
penfez.  C'eft  du  plus  loin  qu'il  me  fonvicnûc 
d'avoir  nungé  avec  vous  ;  pour  dire ,  il  y  a 
long-temps.  Les  tableaux  Ibnt  plus  beaux  à 
voir  de  loin  que  de  près.  Noui  ne  fommei  pa- 
rens  que  de  fort  loin,  en  un  degré  éloigné. 
Il  ne  fam^  pas  prévoir  les  maux  de  A  loi».  Il 
ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  nez  i  c'eft-li  dire, 
il  eft  fans  prévoyance.  Nous  lommes  bien  loin 
de  compte ,  bien  loin  de  vousdevoir  ,  c'eft  vous 
qui  me  devez.  Cet  hypocrite  dit  cela  au  plus 
losn  de  fa  pcnlcc.  On  dit  d'un  Voyageiu  qui 
habic.  Il  a  beau  mentit  qui  vient  de  loin.  On 
dit  aulli  d'un  homme  foit  infirme  ,  qu'il  n'ira 
pas  loin  i  pour  dire,  qu'il  mourra  bien  tôt. 
On  dit  en  menaçant ,  U  ne  le  portera  pas  loim. 
Non  foret  dtn  imfuniiinulfMm  id%  mo  nun- 
qmam  tnftrtt.  Pour  dire,  je  me  vangcrai  bien- 
tôt de  rafttoot  qu'il  m'a  fait.  Qn  dit  auflî , 
Porter  loin  ,  poulTer  loin  fa  haine ,  Ton  ani- 
roofitc ,  fa  critiouc  ,  û  vengeance.  On  dit  au/li. 
Je  ne  fuisintereUc  aucuoenunt  dana  cette  af- 
faite  ni  de  prés  ni  de  Ui».  Qa  dit  quand  on  s'en- 
nuyc  en  quelque  endroit ,  j^  voudrois  être  à 
ccrit  lieues  loin  d'ici.  On  dit  auftl ,  Vous  allez 
chercher  bien  i#fi»  ce  qui  eft  bien  près.  Cette 
comparaifou  eft  tirée  de  trop/<;f»:  on  va  bien 
loin  dépuis  qu'on  eft  las.  > 

On  dit  ^  l'impératif  :  L«m  d'ici ,  profanes.  Pr»- 
(jtl  ifio  prof.im.  Loin  de  nous  des  projets  fî 
funeftes;  pour  dire  ,  Arrière  d'ici  >  atiierede 
uo\xs.  AfAgo.  Loin  d'ici  cet  art  de  flatter  les. 
Grands.  F  l  a  c.  « 

Loin dt moi prophéiatt  mondains, 


L  O I. 


mot  Grec.  Xo>i?i3"«tf,  compter  i«c/>w«A^  Contre  V  or  du  du  dtl  tous  vos  offarts  font 


parcequ'ellc  ne  fe   fcrt  pas  de  chiffres  pou 
compter»  mais  de  lettres»  qu'on  appelle  effects, 
fpetits. 

LOGOGRIPHE.  f.  m.  Sorte  de  fymbole 
en  paroles  énigmatiqucs  ;  petite  énigme  qu'on 
propofc  ï  deviner  a  des  Ecoliers  pour  leur 
éveiller  l'efprit^  Logogrifhtts.  Il  confifte  en 
quelque  allufton  équivoque  ,  ou  mutilation  de 
mots,  qui  fait  que  le  fens  littéral  diffère  de  la 

"«■diofe  fignifiéc,  enfortc  qu'il  tient  le  milieu 
entre  te  Rébus  Se  la  vraye  énigme  ,  ou  l'embJé- 
mc.  Expliquer  un  Ltgogripbt. 

Ce  mot  vient  de  \»y''tt  difcAurt,  &dc  ^T^aç-, 
fila. 

L  O  G  O  T  H  E  TE.  f.  m.  Mattre  drs  Comptes. 
Logêtkot*.  C'étoit  un  des  ptincipaux  Officiers 
de  l'Empire  Grec.  Il  y  en  avott  aufE  un  pareil 
dans  rC^lile.  Le  Logatbotê  de  l'Einfercox  Icci- 


vdnt.  L*  A  B.   Te  t. 

Loin,  eft  qtielqucfois  prépofîtion  ,  8c  fe  dit 
avec  régime.  Frocml  à.  Un  Amant  meurt  loim 
defamaîtrelTe. 

Loin,  fîgnific  quelquefois  éloigné.  Remotus  , 
dijlnns.  On  n'eft  pas  loin  d'aimer ,  qa^qd  on 
e(l  petfuadé  d'être  aimé.  B.  R  a  b. 

Hielas  !  dans  tettt  Cour  ï 
Combien  tout  rf  f  m'  on  dit  oft  loia  dt  co  ^Mon 
ptnfe  }  R  A  CI  N. 

On  dit  proverbialement,  qui  eft  loin  des  yeux, 
eft  loim  du  cœur.  Pèsde  rEj;Iifc , /oi»  de  Dieu, 
fe  dit  d'un  homme  qui  loge  près  de  l'Eglifc,  5f 
qui  n'eft  guère  dévot.  On  dit  aulfi  d'un  amou- 
reux qui  n'eft  point  aimé  de  fa  Mattre  ,  Il  eft 
auprès  de  cette  Belle  comme  le  bénitier  eft 
dans  i'E^life ,  près  de  la  porte  ,   9ç  loim  du 


cœur.  Les  hontjércsgcisne  fe  fervent  plus '^c. 
cet  fortes  de  comparai  Ibnt ,  Se  de  cet  jeux  «i'cl« 
prit  fondes  lur  dcs^llulîons  balica. 
Loin,  eft  aulfi  quelquefois  une  con)O0<ftion  , 
qui  Ce  met  au  lieu  delà  conjonction  itifo-loini 
mail  en  ce  fcns  /«meft  plus  en  ulageen  veis 
qu'en  ptofe.  Son  modo,  Jed  ttism  tantum  nb 
tftut.  Ilfi^nific,  Tant  s'en  faut,  &  le  con- 
ftruit  ou  à  l'infinitif  avec  la  particule  dt  ,  ou 
au  fubjondif  avec  lapaiiicule^M*.  Lom  de  le 
repentir  ,  il  m'a  fait  de  nouveaux  uuiiagcs. 
JL«/»qu'iircdifpofc  à  vous  faire  latisUitbua  , 
il  eft  tout  prêii  vous  outiagci.  Loin  d'ci^>e{er, 
je  crains  touc. 

C'tftl'ffroidsl'^fie  (  Pomfit  )  &  loin  dt 

l'j  chtrcher , 
C'tfià  Rome,  mti  Ftls,  «jne  jtpnttns  mut' 
cher,  R  A  c. 

LOINTAIN  .  A  I N  E.  ad;.  Qui  eft  fort 
éloigné.  Longtmquns  ,  rtmoins  ,  dijjitus.  Il  ne 
fe  dit  que  des  pais,  terres  , régions ,  peuples , 
nations  ,  Se  non  pas  des  hommes  ni  des  autres 
chofes.  L'AcAO.  Heft  allé  voyager  en  des  pais 
/«ii»/«iffi.Les  peuples /0(7i/«#ni  ont  des  mœurs, 
te  des  croyances  bien  différentes  des  nôrres. 
On  dit  les  boids/o/ii/«iai,&  non  pas  les  loîn- 
tnins  bords.  * 

Lointain,  en  termes  de  peinture  ,  eft  la 
partie  du  tableau  qui  eft  en  perfpc(ftivc  ,  qui 
o'eft  pas  fur-k  devant  i  mais  qui  pjroîi  éloi- 
gnée. Se  en  petit  volume.  A<crj(/i«).  On  a  peint 
dans  le  lointain  de  ce  païlage  uie  tuïne  enpcr- 
fpedlive,  une  montagne.  Ondiftingueadfn  ces 
Mtuattonf  par  le/#(0  ou  le  proche  du  tableau  . 

L  O  I  R.  f.  mafc.  Rat  des  Alpes  ,  animai  (]^loi^ 
croit  être  endormi  tout  l'hiver.  Gtis.  D'où 
vient  qu'on  die  en  proverbe  d'un  homme  bien 
endormi,  qu'il  dort  comme  un  loir.  Les  loirt 
font  mis  au  rang  des  rats:  Pline  dit  que  pour 
cette  caufc  les  Ceofcurs  de  Rome  delfi:ndircnc 
d'en  fervir  à  table.  Ils  rajcuniffent  en  dor- 
mant tout  l'hiver.  Les  friands  en  mangent , 
te  leur  grailfe  rallâfic  fort.  Voyez  cy-dcffuf 

Ll  R  ON. 

L  O I S  £  R.  Terme  de  Marine  ,  qui  lignifie , 
Eclairer.  Prâlnctre.  En  vieux  François  onfdi- 
foit,  iloiflr  ,  pour  fignifier  >'r/«ir,  qui  étoic 
encore  en  ufage  du  temps  de  Montagne  ,  car 
il  s'en  tft  fervi.  Ilvientdu  Latii^«/«c<r^. 

L  O I  S  I  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Licitus.  Ce  qui  eft 
permis.  La  Coutume  de  Paris  dit  y  il  eft  toi- 
fiblt  à'un  voifin  de  le  loger  ou  édifier  un  mur 
mitoyen. 

Loisible.  Quoyque  ce  mot  commence  ^ 
vieillir ,  on  s'en  peut  fervir  encore  dans  le  ftiic 
familier  Se  comique.     . 

Ht  bitn  \  nlleXé  ,fo't*^  »  ''  'V^'* '  'fl  *o»*t  loi* 
fiblc.  Mol. 

On  dit  aulfi  au  verbe.  Il  latr  loifi.  Littt.  A  l'art. 
180.  de  la  même  Coutume.  11  eft  posté,^Hom« 
me  êe  femme  conjointe  par  mariage  peuvent 
te  leur  iùjKiitt  donation  mutuelle  ,  &c. 

LOISIR,  f.  m.  L'état  d'une  peffonae  qui  n'a 
rien  àfaire  ,  le  qui  di^oTe  de  fon  temps  com- 
me il  lui  plaît.  Otittm,  'wuntio  mi  oforo^  On  ai- 
me le  loè/ir  ;  mais  on  fuit  l'oiflxeié.  A  b  l  a  h^ 
L'amour  eft  l'eufant  du /0iy<r.  Corn.  Sallufte 
dit  de  Sylla  que  fon  Uifir  ètoic  voluptueux. 
S  EvK.  Go  vit  plus  en  deux  jours  de /ai/ir, 
te  l'oQ  y  fitnt  mieux  la  vie  qu'en  deux  a^is  d'emr 
bâtas.  Ch.  d  a  M.  J'^uiftoas  doucement  d'un 
ncureux  toijir*  S.   £  v  r. 

Non ,  non  ,  rtvitns ,  ^imour  :  chiijft  purték 

freftnce ,  ,        * 

Ctt  inmHveux  loifir  qui  fuit,  l'indtprtne* 

Dss-H. 

L  o  I  s  I  R  ,  fe  dit  aulfi  d'un  certain  efpacc  de  temi 

fuffifant  pour  faire  quelque  chofe.  Sfatium , 

ttmpus  ,  moré.  Vous  voulez  que  je  faite  cela  , 

Se  vous  ne  m'en  donnez  pas  feulement  le   loi  - 

fir.   Cet  ouvrage  demande  beaucoup  de  loijtr. 

Je  n'ai  pas  eu  le  loiftr  d'y  pcnfer.  Il  f.iut  donner 

aux  chevaux  le  lotjirdc  repaître  }  fi  on  veut 

qu'ils  travaillent! 

Oh  dit  d'un  homme  qui  s'amufe  à  des  ba^ratc.- 

Içs,  ou  qui  s'applique  k   quelque  Ouvrage, 

qui  lui  donne  beaucoup  de  peine,  8e  dont  il 

ne  tire  aucune  utilité  ,  qu'il  eft  bien  de /oi/r , 

qu'il  faut  Qu'il  ait  bien  du  loifir  de  rcfte.    Cui 

multum  th  nhs  rt  fuâ  otii.  T  S  R- 

On  dit  auffi  d*uu  homme  qui  fait  quelque  cbole 

d* 
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de  mal  à-propoi  ,  &  dont  on  croit  au'il  fc  re- 
pentira, qu'il  auia  tout  le  lotftr  de  s'cnic 
pciitir. 

Les  Auteurs  appellent  aufli  un  honnête  lo'tfir, 
Oiium  tt*m  àtgnit»tt.  Une  pcnfion,  ou  une  (ub- 
iilUncc  qui  les  tire  de  la  oeceflitc  ,  qui  leur 
laillc  tout  leur  temps  pour  l'appliquera  l'ctu- 
tuJc.  Auji^uftedonna  à  Vir}^ille  un  honnête /«'- 
fil ,  ce  qui  fit  due  à  ce  Pocic  ,  Demi  not'i* 
h*c  ottA  fectt. 

Ce  mot  vient  de  // e^rf ,  fuivant  Nicod ,  comme 
pUifir ,   de  plétccre. 

A  Loisir.  Soite  d'adverbe.  Tout  à  fonaifc. 
Otiosi ,  per  otium.  Sans  fc  prcflcr.  Tous  les 
beaux  Ouvrages  fc  doivent  faire  à  lotfir.  On 
ne  fait  tien  qui  vaille  ,  Içrfqu'on  ne  travaille 
pas  k  loifir. 

A  Loisir,  fignifieauflt,  eo  y  prenant  plafir. 
Ofiost,  > 

^e  malgré  l»  pi  fié  dont  ^imiftntfaijir  ^ 
(  D»ritîejtingd'Hn  infant  J»  mi  bMtgni  à 

loifir.  R,  Aci  N. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  fort  occu- 
pe ,  qu'il  n'a  pas  le /of/ii*  de  fc  moucher,  d'ê- 
tre malade. 

L    O    M. 

LOMBAIRE,  adj.  Terme  d'Anitomie.  C'efl 
une  cpitheu  qu'on  donne  ï  des  rameaux  de 
l'aitere  aorte  defccndaute  qui  porte  le  faog 
aux  mufclci  des  lombes.  Lumburis.  Il  y  a 
aufTi  des  vaincs  lombuins  qui  leportenc  le  (ang 
des  mufclcsdes  lombes  dans  le  tronc  de  la  veine 
cave  afcendantc. 

LOMBES,  f.  m.  plur.  "Terme  d'Anatomie. 
JLumbi.  C'cA  U  partie  ioferieùrc  de  l'épine  du 
dos  j  compo(cedccinq  vcricbresqui  font  plus 
greffes  que  celles  du  dos  ,  parccqu'elles  leur 
îèivcnt  de  bafe ,  &  dont  les  articulations  ne 
font  pas  ti  ferrées,  afin  que  les  mouvemeus 
des /oOT^w  foicnt  plus  libres. 

L  O  M  B  I  S.  f.  m.  Terme  de  Rbcailleur.  GrofTe 
coquille  vermeiHe.  Cochti*  rubicundÂ.  Voilà 
un  beau  lombis.  On  l'appelle  aufTi  l»mbis. 

L  O  M  B  R  I  C  A  L  ,  adj.  efl  une  cpithete  que  les 
MA'tcins  donnent  à  quatre  mufcles  qui  font 
mouV'oir  les  doigsde  la  main.  Fermiformis.  Us 
les  appellent  lomhricuux  ou  virmifermts  ,  par- 
ccqu'ils  ont  la  figure  de  vers.  Il  y  en  a  pareil 
Qombrc  aux  pieds. 

L    O    N. 

L'ON.  Voyez  On, 

L  O  N  CH IT  E,  ou  L  O  N  K  I  T  E.  fubft.  f. 
C'efl  un  genre  de  plante  femblabic  à  la  fou- 
gère. Lonchitis.  Elle  n'en  difïèrc  qu'en  ce  que 
^1  feuillet  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs 

.    découppures  i  ce  qui  leur  donne  un  port  par- 

,  ticulier.  La  lonkiti  ne  porte  point  de  fleurs. 
Ses  femences  vie\inent  fur  le  dos  dcfes  feuil- 
les :  elles  font  fi  petites  qu'on  ne  peut  Ici  dif- 
cinguet  feparément  qu'avec  le  microfcope  : 
elles  ont  U  figure  d'un-fcrà  cheval.  Il  yen 
a  de  plufieurs  elpeces. 

Ce  mot  vient  du  Grec  XaXoyXi  >  Unce ,  parce- 
que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pointues 
éc  en  forme  de  lance.  Ccfl  aufli  pour  cela 
qu'on  l'a  appelle  en  François  iMiciUt. 

L  O  N  D  R  E.  f.  m.  Vaiffeau  de  bas  bord  en 
façon  de  galère  ;  mais  d'une  conflruiflion  plus 
matérielle ,  &  plus  pcfante  à  la  rame.  Trirr- 
mts  crajjîor.  Uo'ani  rambade  ,  ni  couradoux; 
mais  au  lieu  de  château  de  proue  ,  &dc  ram* 
badc  ,  on  y  met  un  parapet  pliant.  U  y  a  des  Un- 
dru  de  ditlêiente  capacité. 

LONG,  Longue,  adj.  Corps  qui  efl  con- 
fidcic  Tel©»!  fa  première  dimenfion  ,  dam  fa 
plus  grande  étendue  eti  ligne  droite  ,  fans  avoir 
égard  à  fa  largeur.  Longtàs.  Un  jeu  de  mail 
doit  être  droit  flc  long.  Ces  allées  font  lomguis 
.  d  perte  de  vue.  Le  chemin  de  Paris  à  Rome  eft 
bien  long.  Le  voyage  des  Indes  efl  uo  voyage 
Àclongcowii.  Les  lieuifs  font  plus  Unguis  en 
Allemagne  qa'en  Italie. 

L  o  N  c  «  ^  dit  aufTi  de  ce  qui  e(^  plus  étendu  que 
U  chofc  ne  lo  requiert ,  qui  efl  au  delà  de  fa 
)uftc  proportion.  Frolixus  ^fttfus  y  prid$iûmt. 
Il  a  le  nez  trop  long.  Sa  barbe  efl  longut ,  il 
oc  s'cflpas  faic  rater.  II  faut  rogner  vos  on- 
cles, lit  Coattiof  longs.  On  appelle  pu  rail> 

/ 


leiie  ,  lingu*  'éthimi  ,  un  homme  grand  ic 
menu.  Je  vous  demande  pardon  fi  ma  lettre 
cft  fi  lingHi  i  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  la 
faire  plus  courte.  Paie.  L'habit /«n^eft  ce- 
lui des  Officiers  flcdes  Ecclefiafliquet  ,qu)va 
jufqu'à  terre.  Ua  Chirurgien  de  robbe /««^Mr 
itdc  courte  (cience.  On  aappellé  Philippcs  le 
Long,lc  Roi  Philippe!  V.à  caulc  qu'il  étoit  haut 
.  8c  4c  belle  taille. 

L  ONO  ,  fc  dit  auin  à  l'égard  de  l'étendue  du 
iemps.-Di«/MriiNx,  diittinms.  Une  éternité  efl 
bien  hmgmê.  Un  Dictionnaire  efl  un  travail 
de  Ungui  haleine.  Les  chênes  font  ling  temps 
à  venir.  U  faut  attendre  que  les  jours  foieni 
plus/#»f  I  pour  travailler  à  cela.  Longs  regrets. 
Voit.  L«»^«f  abfcuce.  Ablanc.  I.0;f^M<  aprci- 
dinie.    Mol. 

On  die  au  Palais ,  une  affignation  à  Ungs  jours , 

3uand  on  donne  un  délais  plus  ling  que  celui 
c  l'Ordonnance,  ou  que  l'ordinaire.  Vndimo- 
nium  frolongâtnm.  On  appelle  un  bail  à  lomgnet 
années ,  un  bail  emphytéotique  ,  qui  efl  pour 
plus  de  9.  ans. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  efl  long ,  quand  il  em- 
ployé plus  de  temps  à  fe  réfoudre,  ou  à  faire  les 
chofes  ,  qu'il  oc  faudroii.  L^aimi.  Surqaoy  il 
faut  remarquer  que  lorfque  Ung  pris  en  ce  (ens 
efl  fuivi  d'un  verbe  ,  il  régit  ce  verbe  à  l'infini- 
tif avec  la  Particule  à.  Les  Ouvriers  font  ordi  • 
nairement /0>i/i  ^  travailler;  mais  fou  vent  on 
efl  aufTi  plus  longs  n  les  payer.  Un  valet  qui  efl 
long  à  faite  fes  mcffages,  fa  befogne,  efl  un 
mauvais  valet.  Lorfque  long  efl  accompagné 
du  verbe  (tn  pris  imperfonnellement ,  il  veut 
le  verbe  qu'il  régit  à  l'infinitif  avec  lapartidule 
di.  U  feroit  trop  long  de  reprendre  cela  dès 
le  temps  d'Apollon.  A  blanc.  Mais  lorfque 
ce  mot  /ffw^'eA  fuividunom ,  il  veut  après  foi 
la  prépofition  en  ou  d»ns.  C'efl  un  homme  fort 
long  in  tout  ce  qu'il  fait.  U  a  été  long  dans  foo 
difcours. 

A  la  guerre  on  dit ,  Faire  long  bois  ;  pour  dire  , 
Lailfer  beaucoup  d'ouverture  entre  les  rangs. 
'^'On  a  fait  une  loffgu*  itMichc,  L'armée  efl  (bu- 
vent  obliecc  de  prendre  le  plus  long  ,  pour  évi- 
ter les  déniez. 

Au  Manège  on  appelle  un  cneval  long  jointéi quand 
il  a  le  paturon  long,  effilé  &  pliai.t. 

L  o  N  G  j^  fc  dit  quelquefois  des  chofes  incorporel- 
les. IJactofgni  luitte  d'ayeux.  Longun  firits 
nvorum.  Un  long  enchaînement  de  paroles  ; 
une  lingut  Kyrielle  de  titres.  Ces  longs  dif- 
cours laiffcnt  échapper  la  vérité  ,  8e  font  plu. 
tôt  le  cara^ere  du  Sophifte  que  du  Philofophc 
D  A  c.  • 

Long,  efl  quelquefois  fubfl.  &  fignifie ,  Lon- 
gueur. Longitudo  ^  froeiritns.  Cette  courtine  a 
6o,  toi  fes  de  long.  Un  Roi  de  Bafao  avoit  9. 
coudées  de  long.  Cet  homme  étoit  couché  tout 
Àc  (on  long. 

Long,  fe  dit  adverbialement  en  plufieurs  phra- 
fes  avec  l'adjonâion  de  quelques  particules , 
comme  n^dijdsi.  Sic.  Toutes  chofes  s'ufenc . 
à  la  Ungne.  Dimtitrniinti.  A  la /«h^m*  on  perd 
patience  ,  on  (e  fâche.  Au  long  aller  00  s'eo- 
nuye.  Il  a  traittc  cette  matière  fort  au  long. 
Fnsi ,  €êfi$si.  Ub  Scieur  de  l»ng ,  efl  celui  qui 
fcic  des  ais.  U  faut  coucher  dç  long  cette  pièce, 
de  peur  qu'elle  ne  tombe.  Ce  procès  a  la  mine 
de  tirer  de  loitg  j  pour  dire  ,  de  durer  long 
tems.  On  dir,  Tiret  diltngmtt  quand  00  fe  (au- 
ve  parlafuitte,  ou  quand  on  chicane,  quand 
on  diacre  un  payement.  On  dit  auffi ,  que  des 
gensfc  connoifIcntde/«)ij««  main  ,  qu'on  mé- 
nage une  affaire  de  longttimnm  ;  pour  dire  y  de- 
puis loi^-ccmpt. 

Au  LofNO  ,  DU  LoNO,iB  Long,  fe 
mettent  auffi  comme  Piépofitionsde  lieux^flc 
figiufi€ht  en  côtoyant.  jtdUtms,  Vkckn.An 
Unt  du  bois.  Je  me  (uis  promené  fur  les  bords 
de  la  rivière ,  &  vous  y  voyez  tout  du  Ung  des 
ai br es  plantez.  On  apperçoit  des  dunes  qui  ré- 
gnent le  Ung  de  la  côte  .  &  oui  reptefen- 
cent  darvi  la  peifpeâive  quelque  cnofe  de  lem- 
blablc  à  de  vieux  Palais  ruïncz.  B  o  u  h. 

Du  LoNo,  êc  LE  Loii«,  font  auffi  des 
Prépofitions  de  temps ,  U  lignifient ,  Durant. 
Per.  II  travaille ,  il  étudie  tout  dn  long  de  l'an- 
née. Il  jeûne  exaâcment  tout  /«  long  du  ca- 
rême. Aquoypenfc  un  Iroquois  tout /#  long 
de  fa  vie  ?  N  i  c.  Tout  le  long  de  l'hiver.  §lHmm 
tengn  ifi  hytms. 

A   LA   L  ON  OUI.  adv.  Avec  la  temps.  A  U 


Ungui  elle  efperoit  de  tirer  de  grands  avan.ta. 
gcs.  B.  R  A  B.  Les  AmansÀ  /«  iongni  dey ica~ 
ncnt  des  maris.  S.  E  v  R.  Peu  d'tlpiii  avec  de 
(^  la  droiture  ennuyé  moins  à  In  Ungi»*,  que  beau- 
coup d'cî^rit  avec  du  tiavcri.  L  a  Roc  H.  u 
efi  difficile  qu'une  haute  élévation  fc  fouticia.c 
à  U  Ungne.  B  d  i  t. 

De  Longue,  adv.  Il  ne  fe  dit  gucre  qu'avec 
le  mot  tirer,  ou  nlUr  ,  &  alors  il  lignifie  ,  Avan- 
cer ,  gagner  paît.  Abire  ,  diUyitn.  11  tire  dt 
UngMi  t  il  commence  à  alfct  if» /tf»x«#  ,  c'crt- 
àdire  ,  à  avancer ,  à  faite  du  chcmia.  V  /u  o. 
fl  £  M.  Ces  exprcfTions  mêmes  fotitreaintenaut 
encore  moins  en  ufage  que  duiems  deVaugeUs. 

L  o  n  g  ,  fe  dit  proverbialement  en  plufieuis  phta- 

'  fes.  Il  eft  de  bonne  amitié,  il  a  le  vifâge  long. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  éié  bien  battu  ou  maU 
traitté  en  quelque  affaire  qu'il  en  a  eu  tout  du 
Ung  Ac  l'aune  ,  ou  tout  du  long  &  du  large.  Oo 
dit  qu'on  fçait  le  court  &  le  long  d'une  affaire , 
lorfqu'on  en  f^ait  toutes  les  patticularitrz  : 
qu'on  en  fçait  les  brèves  &  les  i«n|««i.  On  dit , 
C'efl  un  pain  bien  long ,  en  parlant  d'un  gravait 
dont  on  ne  peut  pas  vcùr  fi  tôt  le  profit.  Vous 
m'avea  donné  le  Carême  bien  long  ;■  pour  dire  , 
Vous  prenez  un  long  terme.  Cela  eft  long  com- 
me un  )our  fans  pain<  On  dit  auffi,  qu'un  hom- 
me a  les  dents  bien  longnts  ,  quand  il  y  a 
long  temps  qu'il  ïCx  maigé.  On  dit  qu'ij  tire  U 
langue  d'un  pied  de  long  ,  quand  il  a  quelque 
grande  necefiité.  On  dit  d'une  chofc /o»^**  & 
étroite,  c'eftle  chemin  de  Ville  Juive,  long 
boyau.  Cela  efl  Ung  comme  une  vielle  ,  comme 
une  flûte.  On  dit  par  manière  de  fouhait , 
£)ieu  vous  donne  bonne  vie  iilongue.Oti  dit  aufU 
en  débauche  ,  Boire  à  Itugs  traits  i  pour  dire, 
de  grands  coups.  On  dit  encore  ,  que  les  Prin. 
ces  ont  les  mains  ,  les  oreilles  bien  longms.  An- 
nefçii  Ungnns  ngibus  tjfe  mnnus  ?  Pour  dire  , 
qu'ils  atteignent ,  &  qu'il»  entendent  de  loift. 
On  dit  aulTi ,  Faire  courte  Mcffe  &  long  dî- 
ner. On  dit  auffi,  quun  homme  ne  la  fera 
pas  longue  ;  pour  dite  i  qu'il  ne  vivra  pas  Ung 
tempi. 

LONGANIME.  ad  jca.  Celui  qui  fuppone 
long-temps,  &  fans  s'irriter  ,  toutes  fortes 
d'ofïenfes.  Congnmmut.  On  doute  de  l'ufagc 
de  ce  mot. 

QMcIquçs  Auteurs  l'ont  introduit  pour  rcndte 
plus  à  la  lettre  les  termes  de  longanimis  ,Un' 
gmntmitns  >  dont  l'Ecriture  fe  fett  pour  ex- 
primer la  patience  avec  laquelle  Dieu  fufpcnd 
fajufle  colère,  8i  attend  le  pécheur  à  péniten- 
ce.  Le  mot  Grec  fiuK^cév/xia.  exprime  cela 

plus  heuretifement ,  parceque.5ty/>tcc  en  Grec 
fignifie  fouvent  la  colère.  Le  ref^eâ  qu'on  a 
pour  l'Ecriture  Sainte,  fait  qu'on  tranfporte  fes 
expreffions  d'une  langue  à  un  autre  en  y  fai- 
fantfe  moins  de  changement  qu'il  efl  poffible, 
&  qu'on  regarde  cornue  àei  termes  confacrez 
des  expreffions  qui  hors  de  là  feroient  barba- 
res. Mais  il  ne  faut  le  faire  que  dans  la  oeccf- 
fité  i  c'cft-à-dire ,  lorfque  la  langue  ne  peut 
fournir  aucun  moic  qui  ait  la  même  force. 

LONGANIMITE,  f.  f .  patience  qui  vieoc 
<le  bonté ,  &  de  grandeur  d'ame  ,  êc  qui  i;oo- 
fifle  i.  fupporter  long-temps  les  plus  dures  of- 
fenfes,  fans  fonger  à  les  punir.  Longanimi" 
tnt.  Ce  Prince  n'a  différé  fi  long  -  temps  la 
punition  de  ce  rebelle,  que  par  une  lengMnimitéi 
Méprife-tu  les  richefles  de  la  bénignité  ,dela 
patience  ,  &  de  la  longanimité  de  Dieu  ,  qui 
te  convie  à  repentance  f  dit  Saint  Paul  au 
Chap.  1 1.  de  fon  Epit.  aux  Rom.  La  Ungis' 
nimité  cfï  un  don  du  Saint  Efprit.  Voyez  la  te 
marque  fur  Unganime. 

LONGE.  Cf.  Lanière  de  Cuir  étroite  &  longue, 
qui  fert  à  divers  ufages.  Lerum  .  linbtne.  Elle 
fert  à  attacher  les  oifcaax  de  proye  fur  la  per- 
che ,  à  mettre  au  licou  ou  aux  guides  des  che- 
vaux pour  les  gouverner  ou  pour  les  attacher 
dans  lêscnrie.  Dans  les  manèges  on  attache 
quelquefois  deux^«»|«f  à  la  têtière  du  cheval , 
quelquefois  on  fait  des  longes  de  corde. 

Ce  mot  vient  de  Ungn  ,  ee ,  qued  in  Ungnnrn  tx- 
tendntnr,  " 

On  apjpelle  auA  en  termes  de  Fauconnerie  Uni* 
o\x  filière  ,  une  cordelette  qu'on  attache  aux 
pieds  de  l'oifcau  quand  il  n'cfl  pas  afluré. 

LoNCB    OB    V  E  A  u ,  efl  la  partie  du  veau  qui 

efl  dépuis  les  cotez  jufqu'à  la  ^ueac ,  &  01) 
le  rognon  efl  attaché.  Lnmbms  vstnlinms.  Au 

boeuf  c'cft  toute  la  partie  qui  efl  dépei*  'c* 
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alloyauK  jaCques  vers  la  caiffe  ,  qu'on  divifc  en 
plaheuts  morceaux  ,  où  font  le  flanchet,  la 
pièce  pâtée  ,  fl(c.  "S, 

Ce  mot  vient  die  iMmkut ,  M  ■  u  a  o  i.  oa  plutôt 

de  l'Italien /•'/<,«. 

L  O  N  G  E  K.  V.  adl.  Terme  de  chaffc  ,  qui  fe 
dit  des  béies  qui  iueaen:  loin  la  chaifc.  Rêctê 
trMMtfe  fugert.  On  dit  aulfi ,  qu'une  béte  ï$ngt 
un  cKcmiii  »  pour  dire  ,  qu'elle  cu&le  un  chc- 
Ihin.    S  A  L. 

L  O  N^  I M  Ê  T  R  I  E.  f.  f.  Arc  de  mcfurer  les 
longueurs  tantacce(fibles ,  comcne  un  chemin , 
qu'lnaccellibles ,  comtne  un  bras  de  mer.  Lùn- 
gimefris.C'tid  une  paitie  dç  la  Ttigoaohietrie, 
&  une  dépendance  de  la  Géométrie ,  de  même 
que  r  dlttmitne ,  Im  PUtmimêtn'i,  Sttrétmmt' 
triit  (jf>c, 

LO  NG  I  S.  Terme  populaire  ,  qui  fc  dit  des 
gens  froids' &  pareflcuxqui  font  longs  à  faire 
tout  ce  qu'ils  entrcprennenr.  C'cft  un  vrai  Isn- 
git  t  un  Saint  Longn.  Cicetondifbit  d'Aïuoinc, 
TtmcrifiU»  ,  lent  mm  negttium. 

L  O  N  G I  T  U  D  E.  f.  f.  Terme  de  Géographie. 
C'cA  la  diftance  qu'il  y,a  du  Méridien  d'un  ccr- 
Cfin  lieu  juCqu'au  premier  Méridien.  L«ngi- 
tùdo.  Elle  (c  compte  par  les  dcgrez  de  l'E- 
quateur d'Occident  en  Orient  jufqu'à  \6o. 
dcgrez  ,  &  elle  e(\  marquée  dans  les  cartes 
far  les  Méridiens  qui  couppcnt  r£c]uateur.'La 
longititdt  fe  compte  en  France  depuis  le  pre- 
mier Méridien  qui  palfe  en  l'IHc  de  Fer  l'une 
des  Canaries.  Les  Eipagnols  l'ont  mis  aux  IHcs. 
des  Açores.  Les  Pilotes  comptent  depuis  le 
Meiidicn  du  port  du  partemeiu.  Cette  ville  a 
tant  de  dcgrez  de  latitude,  ic  tant  de  bngifudt. 
Un  connotr  fur  mer  fi  on  avance  vers  l'Orient  ou 
vers  l'Occident,  par  les  dcgrez  de  longitude.  La 
Icicncc  des  longiritdês  a  été  cherchée  inutiles 
ment  jufqu'à  prefent.  La  France ,  l'Angleicr- 
te  ,  8c  la  Hollande  ont  promis  de  grandes  rc- 
coinpeofes  à  celui  qui  trouveroit  la  vraye 
fcicncc  des  Ungitudii,  Jean.  Baptifte  Morin 
fameux  Mathématicien ,  mais  trop  cnt^né  de 
l'AftroIogic  judiciaire,  a  prétendu  Pavoir  trou- 
vée ,  fie  en  a  imprimée  les  démonftracionsdaas 
iin  livre  qu'il  en  a  fait.  Mais  cette  voye  af- 
tronomique  n*a  pas  pli  itre  pratiquée  fur  la 
mer.  Monficur  Huygcns  prétcndoit  aulli  l'a- 
voir trouvée  par  les  pendubcf ,  qui  font  plus 
)uftcS  que  les  Poudricrf  ,  ou  Horloges  de 
fable  ,  dont  on  s'eft  fc.rvi  jufqu'à  prefent  pour 
le  méine  effet  »  mais  leur  mouvement  ne  s'eft 
pas  encore  trouvé  affezcxadi,  &  le  balance- 
ment d'un  vailfcau  en  mer  apporte  de  grands 
inconvenicns  ,  aufquds  on  n'a  pu  encore  bien 
remédier.  D'autres  Aftronomcs  avoicnt  écrit 
auparavant  du  moyen  de  trouver  les  logitw 
des  par  la  Lune  ,  cntr'aucres  Gemma  Frifon  , 
Metius  ,  Vernerus  ,  Nooius  ,  Oronce  Fiuée , 

Le  plus  (ur*  moyen  dont  fe  fervent  aujoud'huy 
les  Aftronomcs  pour  trouver  les  longitudes , 
cft  par  l'obfervation  des  éclipfes  des  ratcllitcs 
de  Jupiter,  qui  font  trcs-frequentcs  ,  8c  très- 
nombreufes.  On  fe  Ccti  fur  cour  des  cmerfions 
&  immcrfions  du  premier  Satellite  ,  qui  ar- 
riycnc  au  moins  de  deux  jours  l'un  ,  Se  qu'on 
peut  obfervcc  aifément  près  de  cent  fois  en 
un  an. 

LoNciTUDi,  en  terme  d' Agronomie  ,  cft 
l'arc  du  Zodiaque  compris  entre  le  pjcmicr 
degré  d'Arics  jufqu'au  centre  de  l'étoile  fixe  , 
ou  de  la  planète  dont  on  cherche  la  longitude  : 
Scelle  fe  compte  jufqu'à  3(0.  dcgrez  dans  le 
Zodiaque  ,  comme  les  longitudes  terre  ftres 
fur  les  dcgrez  de  l'Equateur. 

LO  N  G-P  A  N.  f.  m.  Terme  deCharpcntcric. 
Le  plus  long  côté  d'un  comble  ,  qui  a  environ 
le  double  de  fa  largeur.  C*ntertut  oblonfior. 

L  O  N  G  U  F„  f.  f .  Terme  de  Mufiquc  .  cft  une 
note  blanche  figurée  par  un  quatre  avec  une 
queue  ,  qui  vaut  le  tiers  d'une  maxime  ou  qua- 
tre mefures. 

LONGUEMENT,  al».  Pendant  un  long- 
temps. Diu  ,  multo  tempore. 

Pire  C^  mère  homororât  , 
afin  que  "vives  longuement. 

Ce  mot  cft  demeuré  dans  le  décaloguc.  On  n'o- 
zccoit  l'en  fcrvir  dans  le  beau  .langage.  Yau. 
C  o  a  N.  1 

I'ONGtJET,ETTE.  adj.  diminutif  de  long. 
Lon^iufciitmt.  Le  Serpion  a  été  aiTcz  /a/>- 
Suite  du  Tomt  /  /, 
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gMit  f    il  commeoçoit  à  ennuyer.  Il  cft    bas. 

L  O  N  G  U  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  livrer; ouvert  de 
bafannc,  que  les  Merciers  de  Paris'venJem , 
&  dont  les  petits  cnfans  fe  fervent ,  ioriqu'ils 
commencent  à  aller  à  i  école. 

LO  NG  U£  U  R>  f-  f.  La  première  dimcnfion 
des  corps  ,  qu'on  confiderc  ordinairement  par 
leur  plus  grande  étendue.  Longitude.  Tout 
corps  naturel  a  /«iix»«Mr,largeur,&  profon- 
deur. La  ligne  cft  une  louguntr  Un%  largeur. 
Oti  mefurc  les  furfaccs  en  multipliant  leur 
louguot^r  par  leur  largeur.  Il  n'apprchendoii 
pas  tant  les  bl'elfures  (\mc\z  Ungueur  du  chc- 
miri.  A  B  L  A  N  c.  On  appelle  une  épéc  de  lon- 
gueur ,  celle  qui  cft  propre  à  fe  battre  en  com- 
bat fingulicr  ,quicft  d'une  booDC  ,&  juftc  lon- 
gueur. 

L  o  A  o  u  E  u  R ,  (c  dit  du  temps  auffi  bien  que  du 
lieu.  DiutmrnitAi ,  touginquitus  t$mporii.  U  a 
fallu  une  grande  longueur  detefcips  à  faire  ce 
tableau  >  il  y  a  bien  des  figures.  A  la  longueur 
du'temps  l'eaii  cave  la  pierre.  L^longueurAw 
ficgc  en  faifoit  attaidrc  une  mauvailé  iffuc. 
V  o  I  T.  La  longueur  de  fa  maladie  le  clugri- 
noit.  A  B  L  A  N  c.  La  longutur  des  vifitcs  ,  des 
complimcns  de  cet  homme-là  m'incommode. 

Cependant  fit  vifite  ajj'<,  injupportublt , 
Tréine  en  une  longueur  «»<^#rc  épouvAntM- 
ble.  M  o  L. 

C'cft  en  ce  fens  qu'on  dit  auffi  ,  Tirer  en  /»»- 
guiur  i  pour  dire  ,  faire  durer  long-temps. 
Ducere ,  ducere  in  longum ,  trnher*.  Tirer  la 
guerre  en  longueur.  A  b  L  a  n  c. 

On  dit  auftî  la  longueur  à' \xnc  cadence,  la  longueur 
d'une  période ,  la  longueur  d'une  fyllabe  ,  la 
longueur  d'un  difcours. 

Longueur,  fignifie  auffi ,  Diftance  relative  à 
quelque  autre  chofe  :  comme  ,  Il  n'y  a  plus 
que  deux  longueurs,  deux  travers  de  champ 
pour  arriver  iau  village.  Difinntia,  interc^pedo. 
Il  n'y  a  pas  la /tf»/M«/»r  d'un  trait  d'arbalétc.  La 
longueur  d'une  ligne  de  derfcnfc  elt  de  uo. 
toiles,  parcequc  c'cft  la  longueur  àc  la  ponce 
d'un  moufquec. 

Longubu^,  fe  dir  auffi  de  la  négligence  , 
de  la  lenteur  avec  laquelle  on  fait  quelque  cho- 
fe. Tarditas ,  cmnâ*tio.  Les  Financiers  traî- 
nent toujours  en  longueur  le  payement  des 
Officiers,  hui  longutur  s  àci  procès  fontinfup- 
portables  par  les  ruittes  6c  les  chicanes  des  Pro- 
cureurs. On  ne  fe  peut  fetvir  de  ce  valet  à 
caufc  de  fes  longueurs.  Il  faut  tirer  en  longueur 
les  affaires  criminelles. 

Mmïs  U/uJtice  marché  svectant  de  Un- 

§iue  bien  fouvint  le  crime  échape  à  f» 
longueur.  Corn. 

L    O    O. 

L  O  O  C  H.  f.  m.  Terfnc  de  Pharmacie.  C'cft 
une  compofition.  d'une  confiftence  entre  celle 
de  fyrop  ,  &  celle  des  élc«^uaires  mois  ,  def- 
tinécs  pour  les  maladies  du  poumon.  Lim&ms, 
eclégms.  C'cft  un  mot  Arabe  qui  cft  demeuré 
en  ufàgc  chez  les  Apothicaires.  Les  Latins 
IW  appelle  linHits ,  &  les  Grecs  K xXt^/itce , 
à  caule  qu'on  le  prend  en  léchant.  On  fait  de 
pluficurs  fortes  j^ loochs.  Voyez  £c  l  E  g  m  i. 

L  O  O  M.  f.  m.  Sorte  d'oifean  de  rivière  dei 
païs  feptentrionnaux.  Loomus  Mvis.  Il  >  le 
bec  court  ic  pointu  ,  les  pieds  fort  courts, 
ce  qui  l'empêche  de  marcher  fur  terre  :  de- 
forte  iiu'il  cft  oblige  ou  de  voler,  ou  de  na- 
ger toujours.    SCHEFFIE    DANS   SA    LaP. 

L   o    Ps 

LOPIN,  f.  m.  Terme  populaire  ,  qui  figni- 
fie ,  Morceau  de  chair ,  ou  de  pain  qu'on  at- 
trape ,  dont  on  fe  faifit  i  la  hâte ,  ou  avec 
avidité  ,  &  le  plus  foûvcnt  à  la  dérobée.  Fru/- 
tum,  rej'egmen.  De  \k  vient  Hufelopin  ,  qui  at- 
trape ce  qu'H  peut  dans  les  cuifincs. 

Ce  mot  vient  de  loiinus ,  diminutif  de  lobtn  ,  ^4r- 
tie.    Nicoo.     ' 

On  le  dit  quelquefois'  d'autres  chofea  dont  on  V-- 
trape  quelques  parties.  Il  y  a  plufieurs  Procu- 
reurk  oppofans  à  ce  fceHé,qui  veulent  chacun  at- 
traper leur  lopin  de  cette  fucceffion.  Cette  mai- 
Ifon  a  été  pillée  daas  une  fcdicion ,  clucuo  en  a 
cmp<)kté  ioQ  hfin. 


LO  P  PE.  f.  f.  Ce  mot  le  Cfoore  dans  Pomey 
pour  fignifici  ctaffe  de  méptil.  Stefin* 

L    O     Q^     \ 

LO  QU  E.\f.  f.  Terme  populaire,  qui  fignifie 
une  pièce  d'un  habit  dcchité  le  découfu,  mais 
qui  n'en  cft  pas  tout-à-fait  détachée.  P/iisiiMf 
dttritus.  Cet  habit  cft  fi  vieux  ,  que  ce  n'cft 
plu;  quodes  loauet  qui  pendent. 

L  OQ^  E  NC  E.  f.  f.  Vieux  mot  dont  on  fo 
fervoir  autrefois  au  lieu  d'éloquence  )  pour  di- 
re ,  une  facilité  de  s'cxpiimcr.  Eloiiuentis.  Il 
cft  toui-à-fait  hors  d'ulagc. 

L  O  Q_U  ET.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  plat , 
ou  battant,  qui  fert  à  fermer  une  porte  ,lora 
qu'il  s'abaiffc  par  fon  propre  poids  ,  dans  la 
crauj  ou  mantennet  d'une  autre  piccc  poics 
en  travers  fur  rhuifetic.  Cadi'Vnt  peffulus , 
pofttcus  ohex  fliguUtus.  Le  battant  s'appelle 
(lenthe ,  ou)  clincb'  »  en  quelques  Ireux.  La 
qucui^  du  battant  cft  arrachée  contre  la  por:e 
avec  un  clou  qui  lui  laiH'e  du  mouvement.  Ca 
battant  fc  levé  par  le  moyen  d'une  autre  piccjf 
de  fer  qui  travctfe  la  porte  ,  &  qui  cft  encla- 
vée dans  un  ccuffoii ,  ou  plaque  de  fer ,  ats 
deflous  duquel  eft  une  poignée.  Le  bout  de  ce 
morceau  de  fer  (ur  lequel  on  met  le  pouce 
s'appelle  poi.çoir  ,  &  le  rcftc  qui  traveifc  la 
porte ,  ic  qui  levé  le  battant  ,  fe  nomme  le 
bout  de  la  queue  du  ponçoir.  11  y  ^a  loquets 
qui  au  lieu  de  poignée  ,  &  de  ponçoir  ,  s'ou- 
vrent avec  des  clefs  dont  lesiincsfc  nomment 
loquets  à  veille  >  les  autres  loqueti  à  cordelière. 

L  o  Q^  E  T,  en  termes  de  Marine  ,  font  des  bar-* 
rcs  pour  fermer  les  écoutilles  ,  cabanes  &  au- 
tres chofes  lemblables.  PijfulusuAuticus.  Mé- 
nage veut  que  ce  mot  vient  de  lukettus ,  di- 
minutif de  lucMS»  Les  Angloi>  difeni7<7rilr,  pour 
dire ,  jtrrure. 

L  O  Q^U  E  T  È  A  U.  f  m.  Eft  [une  cfoece  de 
petit  loquet  qui  fc  met  au  haut  desvoiets,  &c 
contrevents  ,  où  on  oe  peut  atteindre  avec  la 
main ,  qu'on  ouvre  en  tirant  un  cordon  ,  &  qui 
fe  ferme  par  un  relfort.  Pejfulus  eUtortus. 

LOQJJETEUX,  EU  SE.  adjea.  Pauvre* 
déchiré,  dont  les  habits  pendent  en  loquet. 
Panuofui.  On  a  ptefenté  pour  caution  un  fore 
vêtu  ,  qui  n'cft  qu'un  pauvre  loqutteux. 

L  O  QJJ  E  T  T  E.  f  f.  Diminutif  de  loque.  Pe- 
tite pièce,  petit  morceau.  FrM/?u/Mm.  Une/«-. 
fM<//«  de  morue.  Ilefttout-à- fait  bas» 

LOR. 

LORGNER.  Y.  adl.  Regarder  quelqu'un  d« 
travers  ,  ic  du  coin  de  l'oeil  »  ce  qui  fe  fait  quel-* 
quefois  pat  haine  ,  pat  mépris ,  «par  orgueil. 
Tor-visitel  tranjutr/is  oculis  /»r««ri.  Q^?'" 
quefois  on  Urgne  par  un  défit  de  voir   icàt 

ftoffedcr  oielquo  chofe ,  fans  qu'on  en  fade 
émbianC/,  la  regarder  à  la  dérobée.  Ce  galant 
a  longotemps  lorgné  cette  fille  dans  ce  bal,  il  ca 
cft  amoureux. 

LoRONi',  £*£.  part.  paff.&  adj.  r«r«u  oculit 
et/ervMtmt, 

LORIOT,  f.  m.  Oifeau  de  plumage  verd  jau- 
nâtre, ic  de  la  groffcurd'un  merle.  Gnlbului. 
Le  loriot  vit  dans  les  bois  &  frenuente  le  bord 
des  ruiffcaux.  Selon.  Il  eft  fort  friand  de 
«crifes  &  de  guignes.  Ménage  apris  Nicod  die 
que  ce  mot  vient  du  Grec  ^t^wfi*"'' »  ou  du 
Latin  Lurideitus,imii^aûîdciuridust  &rap' 
porte  l'opinion,  de  Bclon ,  qni  croit  que  ce  nom 
lui  vient  de  ce  qu'il  femble  crier  ,  Compère 
itritt  ;  ic  ccWi  de  Scaligcr ,  qui  cxoit  qu'il 
yicatd'uMfeolms, 

LORMIER.  Cm.  Terme  qui  eft  comprii^ 
dans  les  Lettres  de  Maîtrifes  de  quelques  Ar« 
tifans ,  comme  datis  celles  [d'un  Sellier ,  on  le 
qualifie  Maître  Sellier  Larmier  ,  Carroftîer. 
Mimuti  oferis  ferrnrii  f»btr^  Il  eft.auffi  et» 
telles  d'un  Eperonniei>  On  difoit  autrefois, 
Lcrimier,  zfuciendis  loris. 

LOR  RE',  adj.  Tetmc  de  Blafon  ,  qui  fignifie 
les  nageoires  despeilfons,  fuivaht  les  anciens 
Hérauts.  P()iii4rMr.  Il  porte  d'azur  au  Dauphin 
couronné  d'or  ,  /«rr^' de  gucutei. 

LORS.  adv.  dé  temps  >  qui  fignifie  ,  Alort 
I    .en  ce  temps-là.  Tune  ,  tum.  Il  nç  fedit  gucrc 
que  fuivi  d'un  génitif .  Lors  deU  bataille  ,lors 
'de  fon  élc£lion  ,  lors  de  fon  mariage  ,  lors  de 
fon  décès.  Vaugclas  ,  &  Corneille  le   condam- 
nent dans  cette  conftrudlion.  Il  ci\  fupporta- 
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LOR.   LOS. 

bic  éjins  la  conrcrCation  ,  parccqu'it  abbrcge 
lia  f^und  tom  t  qu'il  Eàudioic  prendre  fani  cela. 

Dt':»-LoRS.  ajv.  Dcf  ce  momcui«>là  ,  d^  ce 
U'inps-là.  Jamfêim,mht9  ttmpor$.  Dit-^Un  il 
commença  à  me  prendre  en  haine.  Il  prétea- 
dic  dcs-lors  que  je  dcf  iofe  Ton  crdave.  On  vie 
\)\t:v\  det'lors  ce  qu'il  avoic  dans  le  cocue.  On 
dit  au  Palais,  Dès  à  ptèlenc  con\iuc  dct-lon  » 
&  dès  lors  comme  dè<  i  picfcnt. 

Ce  moc  vient  de  illé$  hors.  Nicod« 

Pou  R  Lors.  adv.  Alors,  en  ce  icmM-là. 
Tum  ffunc  ,  tune  tint  forts.  Qu^d  voas  ferez 
Lien  établi ,  tour  Icrs  nous  vous  irons  voir.  Il 
eut  recours  a  moi  dans  foo  bcfoin  ;  mais  ftmr 
/i>r/ je  n'avois  point  d'argenc.  Son  état  roc  pa- 
rut bien  triiK* ,  mais^iiMr  lors  je  n'y  pus  appor- 
ter dcrcmcdc. 

LORSQJJE.  Sorte  de  conjon(flion,^qui  fi- 
gnifie  ,  Quand  i  dans  le  tcinpi  que  >  &  qui  ré- 
git l'Indicatif.  Cum  ,  dum  ^  qu^do .  Lêffuut 
vous  êtes  devant  les  mcchaos,  mettez  an  Frcla 
àvôcjcianguc.  Je  m'aquitterai  de  te  devoir  , 
Itrfjne  rous  le  voudicr.  Lorfque  je  fçaurai  vô- 
tre logis,  je  vous  irai  voir. 

Mais  lorfqu'ii  me  fouvint  qu$  fërmi  t^nt 

a'  allarrres  t 
HermtoneàJ*yrrMSfr«digH0it  tons  fa  char- 

mcK  R  A  c. 

L  O  S. 

LOS.   Voycï    L  o  z. 

L  O  S  E  N  G  E.  f  f.  Efpeice  de  rarallclogram- 
nic ,  ou  figure  coaifofée  de  quatre  cotez  ou 
lignes  égales  &  pirallcles ,  dont  lei  angles  ne 
font  point  droits  ,  mais  dont  deux  oppoleifont 
aigus,  &  les  deux  autres  font  obtus.  Q^l- 
qucs  Géomètres  ont  appelle  le  lofangc  Heb- 
ntHuyrrit  U  le  trapctc  H  r^;iiMAr<^/<.  En  Géo- 
métrie pn  l'appelle  rh^bcj  &  quand  les  co- 
tez font  inégaux  ;  r^mbd^ide .  La  plupart  écii- 
vent  loj^artgt.  11  faut  que  ces  mois  loient  pus 
de  l'Arabe. 

L  o  s  I  N  G I  »  fe  dit  auflî  des  morceaux  de  verres 

iui  le  mettent  dans  les  plombs  des  pantieaux 
e  vitres ,  parce  qu'ordinairement  on  les  fài- 
foic  tous  de  cette  figure  ,  quoyqu'oo  fe  ferre 
du  même  mot  en  parlant  des  verres  taillez 
de  toute  autre  façon.   Rhémius,  ^ 

L  o  s  E  °N  c.  E  s   D  E    c  o  ù  V  I  R  T  u  R  I ,  ce  font 
des  tables  de ''plomb  diCponées  diagooalemeni , 
&  joiiices  à  couture ,  pour  couvrir  la  flèche 
d'un  clocher.  ^t*drà  teSoriâ,  plamhtA. 
l.os£NGs,en  vieux  Fraoçois,«lignifioit/r0^- 


LOT- 


LOT- 
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fês  &  des  noatrellei  mariées.  Et  cette  coutume 
a  paAi  jufqu'lux  funérailles:  car  lorfqu'une 
perfonnc  de  qualité  cft  motte  ,  on  cxpolç  un 
an  durant  une  grande  Ufâmi»  lur  la  porte 
avec  fon  nom,  les  Armoiries  &  le  jour  de  la 
molli  &  comité  les  Aimoiries  des  femmes 
ne  paroilTeut  gucrcs  qu'à  leurs  noces  8c  à  leur 
more  ,  c'eft  ce  quiadonnéoccafiondcreDre- 
(cniei  les  Ecusde  leurs  armes  en  loJtni«.  D  au- 
tres fonc  venir  le  mot  de  /*/#»x*  4^  Crée  , 
AoÇoc  •  thliqiit ,  AC  yci^ct ,  «»|/#i  p^rccqiig 
les  angles  de  Ïà  Iff^njc  ne  font  point  droits. 
Il  ^aaulfi  4ct  ^ofitti*s  curriiignes.  Ce  font  des 
ligures  ^Ba^rmécs  entre  quatre  pctiis  arcs  de 
ccccles  ,  6c  on  voit  dans  certaias  compani- 
meos  de  matbre  ,  qu'on  fait  pour  les  pavés  des 
Eglites,  &c.  Les  Marbriers  appellent  ccsibr- 
tes  de  /«/i«»/«i  a  points  perdus ,  patcequ'cllcs 
font  e^eâivcincnt  tracez  par  des  points  per- 
dus. Voyez  d'Avilcr  planche  loj.  ^pag.-}/4. 

LOT. 

LOT.  C  m.  Portion  d'une  chofc  divilie  en 
plufieurs  oarties  pour  la  partager  entre  f  lu- 
fieucs  perlotines  ,  ou  leur  en  faite  ladiftribu- 
tion.  Forrio,  p»rt  ,  /#r/.  Quand  un  aine  fait 
les  lots  d'une  fuccc^dion,  c'cft  le  cadet  qui  choi- 
fit.  Quand  c'cft  un  étranger,  on  les  tire  au 
fort.  Les  Marchands  font  de^/«/i  de  Marchant 
difes  dans  le  bureau  de  leur  communauté ,  pour 
fe  les  partager  entre  eux.  Il  y  a  aulfi  un  jeu  de 
hazard  où    l'on  fait  plufieurs  lots   inégaux , 

.  qu'on  tire  au  fort.  Il  faut  avoir  bien  du  bon  heur 
pour  avoir  le  gr os /«r.    . 

Ce  mot  vient  du  Flamand  lot,  qui  fignific/«rr. 
En  haut  Allemand  on  dit  l$Jj\  Se  en  Bas-  Breton 
hdiH.  M  E  N  A  c  1.  Pafqùier  le  dérive  de  hmd , 
vieux 'mot  François  qui  ûgniûoit  htrit*ge  ; 
6c  dit  que  Uttir  figninoit  pwtsier  «••  choft 
qm  tfi  tn  etmfivo ,  Sclot,  fi^rf  tcftrtitn.  Ce 
mot  de  /«/ .figiii  fie  quelquefois  dans  les  Cou- 
tumes ,  un  certain  cens  ou  tribut  qu'on  levé 
fut  lespcr(boncs,  fur  les  héritages,  ou  fui  la 
marchandife.  ^  • 

L  QT,  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  burlef- 
que  5e  figuré ,  pour  fignificr  une  portion  de 
quelque  cnofe ,  conyne  gros  Ut ,  pour  fignifier 
ce  qu'il  y  a  de  meMleur  ,  de  plus  cooUdciable 
dans  cette  chofe.  F^rtiû. 

Lt  M  offrit  Mmfitelê4/eMMrtt 

Dft  dont  dm  Ci$l  fMffoir pottr  /«gros  lot. 

DbsH. 
Loti  &  «entes    Voyez  L  o  û  s. 


ptrU  i  &  lofengiT-^  trompor.  Dolus.  D'dà  on    LOTE.f.  f.   Poiflbn  bon  &  friand  qu'on  pécht 
"    ■"  -  .     . X  "\  pauiculicrcmcnt  dans  la  Saône  A  dans  riferc, 

&  qui  rcifemble  k  la  lamproye.  lot»,m9reU». 
Il  a  la  qucuii  en  forme  d'épée ,  &  le  corps  rond 
&  brun. 

LOTIEK.  f*  m.  Plante  qui  pouflc  plufieurs 
liges  mcnutîs,  jettanc  des  queues  qui  foûtieo- 
nent  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité, 
&  deux  autres  feuilles  en  leur  bafe ,  fcmblablcs 
à  celles  du  crcSe,  d'angoi^t  aAringent.  Lotms. 
Ses  fleurs  font  ramaflées  les  unes  proches  des 


prétend  que  les  Italiens    ont   fait .  Infingitr  f 
qui  fî^ific  jfit/r/r/V  qu'on  ne  fait  point  fans 
tromper  ,  &  en  ce  fens  ce  mot   vient  de  los, 
parcequc  la  flaterie  ell  une  loiiange  foulfe/^ 

LosiNO£,eft  aulfi  un  terme  de  Blafon.  TV/*- 
.  fell^  fcutétr/M  tfymbolicM,  Lcs  'filles  portent 
leur  écu  en  leftugt  i  il  cft  appuyé  fur  la  jointe. 
La  lofengt  diffère  de  la  fufée ,  qui  cft  plus 
rclleLiéc  par  le  milieu,  &-un  peu  en  rond,  ic 
non  u  aigub"^  par  les  bouts.  Elle  diffère  des  ma- 
cles ,  &  des  ruftres ,  enj;e  que  les  ioftnget  font 
p  cincs  i  au  lieu  que  les  macles  font  percées 
en  lofAngi ,  &  les  ruftres  en  rond.  Opditauflî  , 
qu'un  Ecu  eft./tf/(iij/,  quand  il  éft  chargé  de 

■  figntci  de  loftngt ,  foit  tout  pldn ,  foit  en 
qucl<]ucs-unes  de  fes  parties.  Scaligcr  croit 
qi^  ce  mot  vient  datéutroAgi»  ^  h.  caufe  que 
cette  fî;j;ure  imite  eii  quelque  façon  celle  de 
U  feuille,  de  laurier.  Il  y  a  plus  d'apparence 
de  dire  avec  le  Perc  Mcneftrier  ,  qu'il  vient  de 
l'Italien  lofa ,  ou  de  l'Epagnol  /«/4x  ,  qui  eft 
Une  eipccc  de  partage  de-  pierres  ,  d'ardoi- 
fe, ,  ou  de  carreaux  taillez  à  angles  aigus  , 
d'où  on  a  fait /<»/*  ,  Bc  /</3w»j* ,  k  infcnfiblc- 
ment  lofengt,  comnte  dei;MW«ron  afaiiviw- 
dangt.  Il  dit  audîqae  plufieurs  ont  cru  mai 
à- propos  ,  que  l'Ecu  à  Ifftngê  que  portent 
les  filles  ,  reprefentoit  un  carreau  i  coudre  dont 
elles  fe  fervent  pour  leurs  ouvrages,  parcc- 
qu.'il  vient  d'une  coutume  du  Pais- Bas,  où 
tous  les  ansk  mois  de  Mai  on  attaf  he  à  la  por- 
te des  nouveaux  Confuls ,  des  Capitaines  &  des 
autres  Officiera  ,  des  vers  &  des  loiianget  , 
qu'on, appclfc  en  Flamand  /«j(^4»j«,  c'cft-à- 
dirc ,  tbmnt  d»  loitang»  ^  krqueU  s'écrivent 
fur  des  planchettes  en /«/Vii^f.  Les  jeunes  gcn« 
ca  fuQt  de  même  aux  poiccs  ic  Icaxs  Maitscf- 


auttes  comme  co  ombelle  ,  legurnineu^cs 
jaunes,  quelquefois  verdâtres  ,  lemblables  ï 
ccUer  du  eeneft ,  contenues  ^aos  àci  calices 
deacel|ez  faits  en  corner.  Lorfque  ces  fleurs 
font  pafl^s  il  leur  fuccede  des  gouflcf  qui  ren- 
ferment des  femcnces  pfclque  rondes,  ou  ayaiii 
U  figure  d'un  petit  rein.  Sa  radoe  éft  ligncufe. 
divilce,loiiguc,noire,garniedefibres,rampantc. 
Cette  plante  cft  déterfave,  apetitive,  vuloetaire. 
Eo  Latin  Utmsfi'viMtUlêtMsftntMfhjtlosmi- 
mngldkr»  C.  B  a  u  h.  Pin.  j  ji.  Il  y.  a  plufieurs 
autres  efpeces  'de  lotttr.  "- 
LOTI  ON.  f.  f  Terme  de  Médecine ,  eft  une 

fttéparation  de  médicameos  ,  qui  fe  fait  en  les 
avant  de  quelque  liqueur,  fiïit qu'elfe fefaflç 
légère  pour  en  ôter  feulement  les  ordures  , 
(bit  qu'elle  G»it  penctranfe  pour  en  empor- 
ter quelque  fel  ou  efpric  corrofif ,  comme  la 
Utiêm  <le  l'aniimoine ,  dcsprccipi,rez,  desma- 
giftera ,  &c,  foit  pour  ôter  quelque  mauvaifc 
c^oaliiè  du  remeJe  ,  ou  lui  éo  communiquer 
une  bonne.  l0ti:  On  fair auffi  des Utiomt  pour 
déterfçrr  tes  playcs»  fortifier  quelque  membre 
amohr  quelnue  tumeur  ,  &c. 
Lotion,  eft  auAi  un  temede  q«i  tient  le  mi- 
lieu entre  lafomemation  5c  le bain.^  Lêtiof»- 
momthi».  Il  )r  ca  à  de  rafiaichiflaotes  4t  de 


fomnifctei  pour  les  fcbricitans ,  faites  de  plu« 
fieurs  feuilles ,  fleurs  flc  racines  bouillies  ,doDt 
on  lave  les  pieds  Se  les  mains  des  malades ,  les 
enveloppant  dans  les  linges  trempez  dans  U 
même  d^o£Uoo,  juiqu'à  ce  ou'ils  le  dcllechcot . 
On  fait  aulli  une  lotion  pour  la  léie  Ac  les 
cheveux  avec  de  la  cendre  de  farment.  Il  y  eo  a 
d^utres  pour  Icsfaiic  croître,  &  pour  les  ma- 
ladies du  cuir.  *> 

LOT  TE  RIE,  ou  L  O  T  ER  lE.  C  f.  Jeu 
del^azatd  ,  où  l'on  met  des  lots  dctnarchaa- 
difes ,  ou  des  (ommcs  d'argent,  tudrit»  for- 
$io  ftheduliMum.  On  mêle  plufieurs  biUcts 
noirs  &  blancs  ;  fur  les  uns  font  inlcrits  les  lots 
thèmes,  ou  les  numéro  qui  marquent  un  bou 
lot ,  ic  fur  les  autres  rien  :  chacun  en  acheté 
telle  Quantité  qu'il  lu\  plaît  à  un  certain jprix. 
Ces  billets  font  cnfiiiitc  diftribuez  au  lorti 
quelques-uns  tirent  de  bons  lots ,  ou  les  bons 
billets ,  &  la  plupart  des  autres  rien  du  tout.  Il 
s'cft  faitpluf^urs/onmf  en  Angleterre  &  en 
Hollande  par  pcrmiflîon  du  Magiftrat.  On  en  a 
fait  auffi  plufieurs  en  France  par  permiflîoa 
du  Roi  en  faveur  des  Hôpitaux  ,  &c.  Tirer 
une  loterif  ,  ouvrir  une  lottrie  ,  ktmct  une 
lotorii.  Mr.  Le  Clerc  a  fait  un  petit  Traité 
fur  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  loiiable  ou  de  bli- 
ilTable  daiisles/o/fr/Vr.  Le  L.de  GicgorioLctt 
fur  les  lottfies  a  fait  bien  du  bruit  en  Hollande, 
flc  a  attiré  bien  des  affaires  à  fon  Auteur.  Nous 
avons  un  bon  Traité  àei^otoriis  par  le  Pcrç 
Mcneftrier  imprimé  à  Lyon  in  ii..eni7oo.  li 
y  a  parlé  de  leur  origine  ,  de  leur  ufagc  patrai 
les  Romains.  Il  en  a  diftingué  plufieurs  efpeces, 
&par  occafionila  parlé  des  Ibtts,  &  traité 
divers  cas  de  confciencc  touchant  ces  tonnes  ^ 
dont  quelques  fcrupuleux  fembloicr.t  décrire 
Tufagc    comme  illicite.* 

LOT  TIR,  ou  LOTI  R.  t.  au.  Faire  des 
lots ,  des  portions  de  fucccflîon  à  partager  en- 
tre plufieurs  perfonncs.  Jn  partis  d^'vidtre,  for- 
ttri ,  PÂrtiri.  Il  fc  dit  auffi  de  router  IcS  autres 
chofcs  qu'on  partage  entre  pluficuts.  Mais  oa 
Icditparticulicremeiit  des  Marchands  forain^^ 
qui  par  les  ordres  de  la  Police  (bot  obligez  d'ap< 
porter  leurs  marchandifes  en  un  Bureau  public 
pour  les  iotfir,  c'cft-à*c(ire  ,  en  faire  plufieurs 
hts,  afin  que  chaque  Maître  du  métier  en  puif' 
fc  avoir  un  lot ,  pour  empêcher  le  monopole 
des  gros  Marchands  qui  ruineroicnt  les  petits, 

«  en  achetant  toute  la  marchandife  qui  vicndtoii 
de  dehors.  Lcs  Gantiers ,  les  ChaufTcticts ,  &c , 
Topt  ache.iet  au  Bureau  où  on  ^/.r  les  marchât^ 
difcs  de  leur  métier. 

L  o  T  T I ,  II.  part.  paif.  8c  adj.  In  pàttts  dl' 
vifms. 

Un  dit  proverbialement,  qu'une  perfonnc  eft  bica 
Uttie  ,  quand  elle  a  mal  rencontré  dans  le 
choix  qu'elle  a  fait,  ou  en  quelque  chol'e  qui 
lui  eft  arrivé  par  hazard.  Cette -fille  a  époulé 
un  gueux  ,  la  voilà  bien  lottit. 

LOTTISSÉUR.  fjp^Celui  qui  fait  les  lou 
des  marchandifes.  ^i  dtvidiiim  pMrt$t.  P^ir  i" 
torts.  Il  y  a  des  Lêitifj'turs  de  cuirs ,  créez  ca 
titres' d'office  par  Edit  du  mois  de  juin  i6s7* 

L  O  T  U  S.  f  m.  Plante  qu'on  appelle  autremcoC 
Lêtitr,  Voyez   L  9  t  i  z  t.  ' 

L  o  T  u  t ,  fe  dit  aufl). d'une  autre  forte  de  plaore 
donc  parle  Diofcortde ,  q^i  croît  en  Egypte  au 
bord  du  Nil  iSa  tige  reflcmble  à  celle  de  la  fo- 
▼e  «  8e  il  pouflc  quantité  de  Flcuts  blanches 
comme  celles  du  lis.  Ces  flepts  fe  rcflerreoi  U  . 
plongent  la  tétc  dans  l'caiî  ,  quand  le  foleil  fe 
coache  ;  &  elles  fè  tedteftcnt ,  quand  ils  pa-* 
roit  fur  l'horifpn.  Il  porte  une  tête  8c  une 
graine  comme  le  pavot ,  fcmblableau  millet, 
dont  les  Egipcicns  font  du  pain  ,  comme  té- 
moigne Theophrafte.  Cette  plante  a  une. 
racine  faite  comme  .une  pomme  de  coin» 
qui  eft  banne  i  manger  crue  &  cuirtc. 
Quaiid  elle  cft  cuitte  elle,  a  la  même  qua- 
lité que  le  moyeux  d'un  oeuf.  C'cft  ^e  ef- 
pcce  de  nénuphar ,  que  quelques-unc  appellent 
Njmphâm  nlbm  msjor  JE^ptiêcaji'Vt  Ittmt  M- 
gjpti».  l^foone  n'a  bien  décrit  cette  plante 
que  Profper  Alpin  ,  dans  foi^fccond  livre  des 
plantes  exotiques  ou  étrangères  c.  xvip.  14'; 

Il  y  a  encore  un  arbre  qu'on  appC'lc  Lotus  qui 
croit'eq  Afrique  :  On  l'appelle  autrement  M» - 
^ocoMltir;  il  porte  un  fruit  fort  agréable  ,  fc 
qui  a  donné  le  nom  de  Lotopiiagts  aux  peuples 
qui  habitent  la  conuéc  ou  il  ciolt.  Voycs 
Mipoc  o'uiiiiR.  ,. 
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TERIE.C  f.Jcu 
tes  lois  de  matchan- 
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Toni  inicrits  lei  lots 
iii  tnaïqucnt  ua  boq 
:  chacun  en  acheté 
t  à  un  cectaioDtix. 
iiAribucz  au  ioici 
a*  i«cs  ,  ou  les  bons 
très  rien  du  tout.  II 
n  Aiieleterreai  co 

Magiftrat.Oncna 
ncc  par  pcimiflîoa 
piuux ,  &c.  Tiret 
f #ri*  ,. fermer  une 
lit  un  petit  Tiaité 
louable  ou  de  blà- 
-.  de  Giegotio  Lcti 
bruit  en  Hollande, 

Ton  Auteur.  Nous 
tirits  par  le  Pcrç 
'  in  II. en  1700.  li 
c  leur  ufigc  patiut 
:  plusieurs  cfpcje^s, 
:«  lbtts,&  traite 
;hant  cei  lottrici , 
i:inbloici.i  décrire 

T.  aa.  Faire  des 
o»  à  pai(aj;cr  cn- 
tts  di'vidtrtfj'or" 
e  router  lc<  autres 
p'uficuts.  Maisoa 
arc  hands  forain;^ 

(bot  obligez  d'ap. 
un  Bureau  public 
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rroicntles  petits, 
difc  oui  viendtotc 
;hauflctiers ,  &c , 
fff.  ries  marchao- 

Ij.  In  fkrtti  dl" 

perfoone  eft  bien- 
Qcontié  dans  le 
elque  choie  qui 
:te  fille  a  cpoulè  , 

■li  qui  fait  les  lou 
in  fmrttt.  tdv  »- 
;  cuirs ,  créez  ca 
s  de  Juin  1617* 
>pcllc  aucremeac 

c  forte  de  plante 
oit  en  Egypte  ao 
à  celle  de  la  fe- 
Fleurs  blanches 
s  fc  rcflerreoc  &  . 
iiand  le  (ôlcil  fe 
,  quand  ils  pa« 
ic  téie  &  uoc 
lable  au  millet , 
n  ,  comme  lé- 

plante  a  une 
nmc  de  coin» 
ru)î  &  cnittc. 
la  m&ne  qua- 

Ceft  une  ef- 
ïs-uns  appellent 
mfi'Vê  lttm$  JE- 
:rit  cette  plante 
rcond  livre  des 
c.xvi.p.  14'; 
elle  Lotus  qui 
lutrcment  AfJ- 
;  agréable  ,  Ac 
1$  aux  peuples 
cioh.    Voyez 

10  a 


L  O  Û. 

LOUABLE,  adj.  m.-  &  f.  Oqui  mérite  qu'on 
i'eftime  ,  qu'où  le  Tâme.  LéuùUkilis ,  kcnêf- 
iitt  ,  dtgHMt  Umdt.  Les  veiioi  font  Uusèlts. 
Toutes  les  boooes  qualités ,  les  bonacs  aâioos, 
les  bonnes  doârines  loot  Umsklêt.  Il  dbit  être 
indiftcrent  d'éiteloiiéi  nuit  aoo  pa^  de  faire 
des  choies  lêtmklit,  \    ^ 

L  o  ii  A  B  L  E  t  eli  le  tittc  d'honQeuc*quc'lcs  Suif- 
fcs  afl'cmblez  eu  corps  f6  douoeut  ordioaiie- 
,  ment.  LmmdnMis,  Ut  Lumklfi  Cantons  de 
Zurich  ,dc  Berne,  8cc. 

L  o  ki-A  •  L  1 ,  en  termçs  de  Médecine  ,  fe  dit  des 
bonnes  quatitez  dès  humeurs  du  corps.  On  ef- 
pcre  la  guerifon  de  ce  malade,  paiccque  fes 
matiçres  font  UèimUa ,  bien  digérées. 

L  O  U  A  fl  L  EM  £  N  T.  adv erb.  D'une  manière 
loûablç.  LMudnkiltttr,  Ce  Religieux  fe  com- 
porte fort  UH»yi$miitt  envers  fes  Supérieurs. 

LOUAGE»  f.  m.  La  chofe  qu'on  louif.  Loc: 
ti0^,e.9ndHiius,  Un  caitofle  de /•«'•/«.  Un  pré, 
une  maifoo  de  Ummgi  ,  qu'on  tient  à  Itkng*, 
qu'on  a  ptifc  à  lm»i».  Ui)  cheval  de  Itàngê 
n'eft  eftimé  en  Juftice  que  s(^  liv.  On  le  dit 
au(Oduprix  qu'on  donne  de  la  chofe  loiic.  Il 
tn'a  tant  coûté  en  Uitég*  de  maifon.  je  paye 
trop  cher  ce  ttmugi.  Le  Roi  paye  \c.Uuttgt  des 
Bureaux. 

On  dit  proverbialement.  Vente ,  mort  &  mariage 
xefolvent  tout /«««{«  i  ce  qui  o'eft  pas  néan- 
moins obfervi. 

I O  U  A  N  G  E.  f  f.  Témoignage  d'eftime  qu'on 
donne  à  la  vertu ,  au  mérite.  Lumt ,  lumdÂÙo. 
Les  Anges  chantent  faos  cetfe  les /«»«»(««  de 
Dieu.  Un  bon  Orateur  ne  prodigue  pas  fes 
UèiMget.  Il  y  a  des  Utungn  perfides ,  êc.  ironi- 
ques ,  pires  que  des  injures.  M.  Scuo.  Les  Paoé 
gytiques,iet  Oraifoos  lunebres  font  desdi&ouri 
Jk  la  UësHg*  des  Saints,  des  grands  homn^es;  où 
l'on- s' étend  fur  leuis  lêêtmgtt. Il  y  a  des  lèmsmget 
cmpoifonnées.  La  Rochif.  Il  faut  beau- 
coup d'art  &  de  dcUcatçlTe  pouc  bien  ailaifon- 
ntt  les  tûiè»nga,  B  B  L 1..  On  pcoftituV  au  jour- 
d'hui  les /0»*»/«i  lans  choix,  Ae  (ans diftinc- 
tion«  lo.  iAlemsmgt  eft  une  flatcrie  délicate, 
qui  farisfait  dilfbcemment  celui  qui  la  teçoit, 
À  celui  qui  la  donne.  L'un  ta  reçoit  comme  une 
iccompenfe  de  fon  meciti^  l'autre  la  donne 

,  pour  faire  remarquez  fon  él^rit .  8c  Ton  difcer- 
ncrnent;  L  a  R  o  c  H.  On  a  rendu  les  Uitémgtt 
n  communes,  &  on  les  donne  fi  indiftreroment 
à  tout  le  motide ,  qu'on  ne  fçait  plus  Qu'en  coo* 
dure.  Cette  ptofuuon  Àe.Uii»Bgis  eft  fi  abon- 
dante qu'il  eft  (ûrprennant  qu'il  y  ait  des  pet- 
fonhcs  qui  en  foient  fi  avides ,  9c  qui  amalfent 
avec  unt  de  foin  celles  qu'on  leur  dcinne.  L  b  a. 

«  La  mtideAie  qui  {êmble  rcfufet  àcstoâ/mges , 
n*cft  en  eflct  qu'un  defir  d'eiTavoic  de  plus  dé- 
licates. La  R  o  c  h*  On  eft  fi  avide  de  Itiism-' 
i[es  qu'an  les  a  difpenfées  de  la  )uftcd*e.  &  de 
a  reriié.  F  o  ^  t.  Pouiquoi  loiiet  les  Dieux  ? 
&  quel  belbio  ont-ili  de  nos  U»Mng$s  2  A  b  L. 
J'aimcrois  mieux  coien4K  des  injures ,  que  les 
iêàmngtt  triviales  que  certaines  gens  profti- 
.  tuent  à  tous  veiuru  ,  (ans  difcernemeni,  '&  làns 
choix.  Bell.  Les ./«»4»j«j  grofiieces  font 
honte  ;  les  U'étmget  fines  battent  la  vanité , 
(ânsbleiTec  la  modcftic.  Bouh.  On  cherche 
moins  la  vcc(U  que  les  l§itangt$  qui  y  font  at- 
tachées.   DxsCf    o''£u    Quel  relief  peu- 

.  vent  vous  donner  les  Uu»mg*t  que  des  focs 
Toiis  prodiguent  2  Bell.  lâ /MiiMff*  agrea-r 
ble'eft  l'ame  des  «beaux  Tert,  Bo  i  l.  Il  n'y  a 
point  de  Prédicateur  fi  décrié  qui  ne  cherche 
daiu  les  yeux  de  (es  auJiteurs  des  l^m»ng«t  que 
tout  le  monde  lui  refufe.  Bell.  \.c%lm*n~ 
gtt  tuniuttueu(cs  ,  données  par  bienltance ,  ou 
par  coutume  ,  th'importuueni  plus  qu'elles  ne 
me  plailênt.  M.  S  c  u  o* 

T9M9  MB  ronnr  f  m  chtrehe  UgUin 
Lit  lotianges  tmt  mUt  Mffm  : 
Maii,  hit  Irih  H  nîtn  f^mï  troirt , 

§l>fi  ht  difin  tr»f ,  m  Itt  miritt  pst. 

M.  S  c  u  p. 

Ct  hrtnjêgt  vM»té  fâf  hp*mfU  rimtur  ; 

Ci  Hii^Mf  qm  têm  f*rf  «m  msiin  dut  fit' 


LoîtAHOi.  Le.P.  Bourdaioue  a  dit  dam  fon 
orai(Qn  funèbre  de  Louis  de  Bourbon  Prince 
de  Condé.  C'étoit  un  hcioseunemidela/0i^4»' 
gi  même  là  plus  fincete  )  cai  il  ctoit  difficile 
qu'on  lui  en  .donnât  d'autre  :  mais  c'étoii  allez 
qu'elle  fîît  lm0»gi ,  poui  qu'il  ne  put  la^oul- 
cçnir. 

LQJi>A  M  a  E,  fignific  quelquefois,  Remetcimeni, 
benedit^ion.  Les  (çraccs  commencent  par  ces 
mots,  liAmmgt  à  Dieu ,  paix  aux  vivans ,  U  le- 
pos  aux  moru.  L'Ecriture  dit  aulfi  ,  Je  ce  fa- 
ccificrai  des  hofties  de  liHêitgêt,  Pf.  jo.  * 

Lo  ii  A**  o  E  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Vos  mepris-vous  (crrehc  de  hUsngit  :  ce 
qu'on  appelle  un  compliment  de  la  place  Mau- 
'bert ,  qu'on  mcpridê ,  parcequ'il  eft  trop  com- 
mun. On  die  i  un  homme  ^  qui  on  montre 
quelque  libelle  fait  contre  lui,  ou  quelque  ex* 
ploit  pat  lequel  on  lui  demande  de  l'argent. 
Voilà  des  #ers  k  vôtre  UiiMHgi.  On  die  au(fi, 
la  UUëngt  de  foi-méme  eft  une  coutotme  de 
merde  :  ce  qui  e(t  une  proverbe  Italien.  L»mdg 
di  ftft^i  titêné  di  merds,  ou  bien^,  ebij't  l»d* 
t  tmkriglùê. 

L  O  U  A  N  G  ER.  v.  ad.  Vieux  niot  U  burlef, 
que ,  qui  iignilioit  autrefois  Loiier.  LéUtdârt, 
çtlthsn.  On  ne  s'en  fcrc  plus  qu'en  raillant, 
C'cft  un  homme  qui  veut  qu'on  le  lotiângi 
fur  tout  ce  qu'il  fait." 

L  O  U  A  N  G  £  U  R.  f.  m.  Donneur  de  loiianges. 
Lêudtttor,  Il  ne  fe  dicquea^ii^meptis.  C'eft 
un  fade /««««^«Mr.  C'eft  un/«M4»/««r  àgages. 

LOUCHE,  LOUCHER.  VoyezLous- 

eH-B,L0USCHBR. 

I  L  o  u  c  H  ET,  f.  m.  Efpcce  de  hoyau  -,  ou  de 
bêche  propre  pour  foiiir  la  terre ,  qui  eft  plat  6c 
ic  ciré  en  droice  ligne  avec  fon  manche  ,  qiii 
reifemble  à  une  pelle.  Am» ,  'h»m*, 

LOUDIER.  (L'AcaJem.^^LopiER.  ) 
f.m.  Couverture  faite  de  deux  éto^s  piquées 
avec  de  la  bourre ,  de  la  laine  ,  ou  du  cottoo 
entre  deux.  Lidix» 

Ce  moc  vieiK  de  Udix.  Du  Gange  dit  qu'on  l'a 
appelle  au/fi  lutbermth.  Nous  aTops  lailfé  i«- 
ditr  à  (à  place  dans  ce  Oiâionnaire. 

L  O  U  E  R.  v.  aâ.  Donner  des  témoignages  d'éfti- 
me  au  mérite  ,  k  la  Tenu.  Lstuiére,  cilehrMrt. 
Le  Pfilmift'e  invite  toutes  les  créatures  à  Itèier 
le  Seigneur.  Le  genre  dcmonftratif  en(eigne  ï 
Uiiif  ,  &  à  blâmer.  L'art  de  bien  /««<«  e(t  dif- 
ficile. St.  Eyx.  Ceft  le  privilège  des  Poe- 
tes,  de  fe /«««r  fans  fcrupulc.  M.  Scuo.  Les 

.  PhilofopheB  /««#»>  fobrement.  C'eft  la  plus 

Î;rande  fuibielfe  de  J'hbmme  ,de  vouloir  qu'on 
e  Une  fantjixire  ,6c  encore  plus  celle  des  fem- 
mes. Rien  n'eft  plus  agréable  que  de  s'enren- 

,  dre  Uiiir  aux  autres ,  6t  rien  de  fi  importun 
aux  autres  que  d'entendre  quelqu'un  le  lotitr 
foi-méme.  M.  Scuo.  Lcpiaifir  qu'on  prend 
â  être  Uëé ,  n'eft  que  le  plaifir  d'être  alfiiri  de 
(on  propre  mérite,  8c  ce  defir-lâ  eft  le  premier 
defir  du  cœur  humain.  Mi  i!  c  u  o.  Qn  oc  lêUt 

_  d'ordinaire  que  pour  être  tèiié.  LaRochbf. 
Il  y  a  des  rëjproches  qui  Itëtnt,  6c  les  loiianges 
qui  medifent.  I  b.  Si  c'eft  un  vice  déUiier  tout, 
c'eft  une  injuftice  de  ne  pas  UHtr  ce  qui  me- 

.  rite  d'être  Uiit.  Bell.  On  ne /«m«  qiic  bien 
fechemeni  ce  qu'on  n'aime  pas ,  quelque  bonne 
opinion  qu'on  en  ait.  L  s  C  H.  o  b  M.  Il  y  a 
une  certaine  délicat  elfe  k  iiiiif  qui  redouole 
le  prix  des  loiianges.  M.  S  c  u  o.  La  vanité  de 
ceux  qui  fc  Umim  (ans  pudeur  rebute  tout  le 
monde.  Bbl^l..  On  ainne  k  liiitr  Voitures 
mais  00  êft  forcé  de  /«««f 'Balzac.  M  £  JHn  c  s. 
Ceft  un  gran4  art  que  de  fçaf  oit  bien  Utitr  s 
nul  genre  d'élo<(tiencç  ne  demande  des  penl^es 
plus  fines ,.  ni  des-  tours  plus  délicats.  Bouh. 
C'eft  Uner  \ç$  gens  grçffiereraent  que  de  les 
liMir  en  face ,  6c  d'une  linÉniere  qui  rie  ménage 
point  leur  pudeur..  I  o.  I|  y,a  ^s  gens  qui-  ne 
rejettent  les  loiianges  quç,pour  fe  >^re  /«««r. 
M.  S  c  u  D.  S'il  eft  permii.dç  fe  Imt^  foi-mê- 
me, n  faut  que  ce  (bit  ^'une  "bonne  adion  ,  &; 
jamais  des  quancèi  pcrfonnelles  :  6c  que  ce. 

'  foit  dans  l'adverfité  :  c'eft  brgueil  que  de  fe 
Umir  dans  la  profperité.  M.  S  c  u  o. 

Et  fur  louer  m|s  Rêi  qm»  ttittli  mntdt 

lotie  ,  , 
id0  Utmgm  nétttmd  f*t  q$n  l'Mrgtmt  U 
diuimt.  "BbiL. 

Lo  ii  B  R.  (c  dit  quelquefois  des  cho(cs  ina'înrnécs. 


Uifti  , 

£r  dint  natt  etyvr^nt  Umi  Ut  DiiUJt  di  U 

*^^  f  Les  Cieux liiumt  le  Seigneur ,  Scie  Firnumcnc 

Ceft  U  loiUngc.  L  ▲  F  o  ITT,        |     aauoucc  U  gloire  de  fcs  attires,       >  ' 


L  o  ii  E  I ,  (îgnifie  quelquefois ,  Remercier,  Gté»   . 
tint  MgiTi.  Je  Uui  Dieu  de  ce  que  je  ac  me  luij 
pas  trouvé,  en  cette  querelle. 

L  o  d  I  a ,  avec  le  pronom  pertbnnel ,  (îgnifie  , 
Etre  (àtisfait ,  être  content  du  procedé>dc  quel: 
qu'un  à  nôtre  égatd.  SHi  grtitHUri ,  frobdït. 
Tous  les  (oldus  (ie  Utunt  de  leur  Capitaine. 
Ce  KUitcc  fe  /«w#  fort  de  ce  laqu^^is^  il  eft  bien 
content  de  lui.  Je  me  Uuiioiiàz  l'accueil, 
de  la  civilité  qui  m'a  été  faite.  ,daas  cetca 
maifon»    • 

L  o  ii  B  ft ,  (i^aific  aiilfi,  Donner  à  ferme ,  à  loiia«  ■ 
^t  des  kcritagca.  des  nuifoni , des  droits ,  pouc 
en  jouïr  fous  ccruiues  conditioqs  ,  U  poux  Ua 
cc^ain  temps  ;  ft  (è  dictant  k  l'égard  du  bail-  > 
leur  que  du  preneur.  Lêcsn,  iiotért.  Je  lui 
ai  limé  mamailbo  un  tçl  prix  II  l'a  Une  pour 
un  tel  temps.  Il /bbiï  désapparie  mens  tous  gnr- 
ois,  des  chambres  garnies.. Ce  mocrijviic  du 
LumUt^rg.  • 

L  o  i^  B  a  ,  (e  die  au(fi  det  meubles ,  des  voiturcf, 
dtsbèfÛaux,  CtmdMMre,  Les  Frippiers  loutni 
des  Kabits  aux  Tiiafques  ac  à  d'ïuues.  ^es  Ta- 
pilTiets  /•«B|i/  des  meubles  pour  les  cérémonies.  . 
Les  Bedeaux  louent  des  chài(^au  Sermon  ^  les 
Maquignons /«jMiir  des cheVêaQx.  Oalong  dcf 
carolTes  6c  des  litières.   Ce  troupeau  de  va- 

.  ches  n'eft  pas  à  ceMeuyer,  il  les  loti,  il  Ici 
tient  k  loyer  de  divers  bourgeois. . 

L  o  ii  B  R ,  ^  dit  aulfi ,  des  petlbtinas  5c  'de  leur 
travail.  Cinduetre,  tomor  des  valets  6c  dcB 
fervantes,  des  Tapi(fteres,  des  Couturières,  des 
Compagnons  de  métier  ,  des  gens  de  journée, 
des  Moiflfonneurs  p  Vendangeurs ,  Bûcheront. 
On  /«M#  des  pleureux  en  plufieurs  lieux  pour 
alfifterà  des  funérailles.  C'étoit  l'ancienne  fa- 
condes Romains.  '. 

On  liui  k  Rome  dé$  gens  qui  fefbiietteoc  pour  al- 
ler k  des  Pirocelfions. 

L  o  ii  B  k ,  fe  dit-  proverbialemeut.en  ces  phrafes. 
Cet  honime  a  dci  chambres  k  Uiur  da:.s  U 
tête,  c'eft-àdire  ,  qu'il  mauque  de  cervelle, 
qu'il  «ft  un  peu  fou.  On  dit  auffi ,  qu'un  hom-. 
me  a  liué  (on  velltre ,  fon  tàbouuoi  •  pour  di- 
re, qu'il  s'eft  engagé  d'aller  manger  avec  quel-  ^ 

;  qû'uu.  OndiiauCb  à  celui  qui  de  mande,  quel- 
que corvée  qu'on  ne.  f  eut  pas  faire.  Je  do  fuit  . 
pas /#mV  pour  cela. 

LoiiB',  /b.  parc.  palT&adj.  Lâudstm. 

On  dit  proverbialement ,  Dieu  foit  ittté  i  pour  di- 
re. J  en  fuis  bien-aife.  L«tn  Dti. 

LOVER.  Terme  de.  Marine.  C'eft  plier  <in  ca^ 
ble  eo  rond  en  forme  de  cerceaux,  pour  être 
prêt  à  le  filer  pour  le  mouillage.  Kttdemttm 
irbictdsfim  eilUgiTi.  Les  prîlbnniers  n'avoitoc 
pour  lie  qu'un  cable  levé.  L  a  G  u  i  l  t. 

LOUEUR,  E  USB.  fubft.  mafc.  8c  (cm.  Qui 
donhc  des  meubles  ,  ou  des  Toitures  k  loiiagc. 
Licntor.  On  ne  le  dit  guei^s  qu'en  cts  phcali:s. 
Un  Unïnv  de  chambres  garnies.  Une  lomiuft 
de  chaifes.  Un  Uimir  de  chevaux.  Un  Umuf 
de  carrolfes. 

Loueur,  fe  die  auflî  de  celui  qui  loue,  qui  van- 
te uiie  chofe  excieffivement ,  ou  mal  à- propos. 
LmUntiT.  Cet  homme  e(t  un  grand  lîmen*  . 
'^c  fadai(êB  ,  un  Umttt  perpétuel ,  un  Imettr  \ 
gages.  C'eft  un  caraâere  bien  fade  que  celui'/ 
dciinim  perpétuel.  Beil.  Je  roudrois  que 
l'on  punit  lesiMtMrr  impertmens,  Ac'lë  zèle  n^ 
devroic  pas  excufer  le  ridicule  de  If  façon. 
B  o  u  H.  Rien  n'eft  plus  tuant  que  cet /««««rs 
de  profeffioo ,  qni  (oi^c  toujours  préparez  k  dé- 
biter leurs  (btces  flatteries.  St.  E  va..  Mo- 
lière a  dit  en  gênerai  :  Que  les  hommes  écoienc 
iiittmrt  impercioens ,  ou  cen{urH  ridictles.  II 
faic  dire  cela  au  Mi(ânthropc.  \ 

LoUl  S.  fubft.  m.  Pièce  de  mopnoye  de^ran-^  .• 
ce  qu'on  /commencé  k  être  fabriqué  fur  la  fin 
du  règne  <le  Lmit  X 1 1 1.  en  16  40 .  Ae  qui  a  eu 
grand  cours  fous  eelui  àc  Lontt  XI  V.  Sitm" 
mitt  Mttftitti  II  y  a  dei  loMttà'vm  qui  ont  valu 
d'abord  10. 4iv.  puis  onze ,  6c  enfin  jufnu'à  u. 
Ac  14.  livres ,  untôc  plus  ,  tancôc  moins'.  La 
cêtc  du  Roi  eft  élevée  d'un  côté  avec  fon  nom,  ' 
flc  de  l'autre  une  croix  compofé  de  huit  L  adof- 
fées  êc  cantonnées  de  couronnes.  La  hegcnde 
eft ,  Chrifiut  rtgnst  i  vintit ,  imfirAf.  On  "a 
A»uvent changé  Icy revers,  qui  poire  mainte- 
nant une  main  de  Juftice  croiièe  en  fauioic 
avce  un  fccptre.  Il  y  a  des  Jouit  blancs ,  ois 
Umdt  d'argent  de  60.  C.  de  )o.  tf.  s  &  4-  G  01^ 
d'un  c6fé  eft  la  têce  duRoi ,  6c  de  l'aut^'E-  n, 
cu(rM  des  ArmcE  de  France  avec  la  légende,    . 
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Sit  »$men  Dêmimi  ktmêdiamm.  Lft  Taleat  iel 
ècus  a  è(è  jur^u'i  troii  lifret  i<.  (oli,  le  les 
autres  piccci  à'ài^ent  oot  aufçmemé  le  dimi- 
nué à  proportion.  Le<  Umt  d'or  (uitarn  l'Or- 
donnance doit  cru  £cre  aa  ittrc  de  a  a.  caraii ,  à 
un  quart  de  remède  •  le  lea  Uuis  d'argcm  au 
litre  (i'uiize  déniera  ,  àdcax  graios  de  icmcde. 
Il  faut  remarquer ,  ijoaiui  ca  tennca  de  moo- 
Doyc  on  parle  de  U»$$  Sot,  oa  enund  parler 
^c  la  pièce  de  j.  lit.  lo.  £  celle  d'one  livret 
s'appelle  éUmhltlêmi,  Celle  de  ta.  livret  «'ap- 
pelle le  ^mUrufU.   Matt  daot  l'oûige  «rdiMU-i 
rc ,  quand  on  parle  aUblamcflC  dHin  Um$  »  «o 
entend  la  pièce  de  ii.  liv.  La  taille  det  Umi* 
d'or  de  ;.  livte  lo-  Toit  eft  de  7 1.  le  demi  au 
nurc ,  le  la  C4ille  dc| /«mi  d'arccac  >  cfl  de  f . 
piecct  de  60.  f.  au  marc.  Lafabriqttc  de«l«M# 
d'or  a  été  cublic  le  ji.  Mart  U40.  le  celle 
des  lêMit  d'argent  au  moit  de  Septembre  4^41. 
Le  Umt  d'or  pcfe  deux  ictUert  1;.  uraiai  \  le 
celai  d'à r^enc,  ii.dcnicrt,  t.f;raioi« 
Louis,  fîgnifie  de  l'argciu  eo  geoctal  : 

Gratis  ift  m0rt  \  plmt  £tm»m  pmt  fâjtr  : 
£»  bt»mx  louis /«  €mH$m$  Uiâimrftut. 

La  'ONT. 
/'éêi  ieut  miti  "Vfrtms  m  Içalt  Him  cm» 
p*e{j  Bol».. 

Oo  £t  irooiqaemeni ,  qo^an  Komme  a.  payé  Tct 
crcucieri  eo  Uêus,  quand  il  a  obcena  des  Let- 
tres d'Etat,  oa  des  Lcctjet  de  répit,  parc^a'el* 
lea  oot  aa  commencement ,  L*m$  par  la  grâce 
de  Dieo. 

IPUP.  C  ta.  LoQvi.  r.  f.  Animal  farouche 
demeurant  dans  les  bois  ;  rçoocmî  le  plm  dan- 
gereux du  bétail  i  paiceqoe  c'en  le  plus  gou- 
ra, le  plus  carnacicr ,  le  le  (^us  fin  des  ani- 
maux. Ltfjfut ,  Imfm.  n  a  no  odorat  exquis. 
Ceft  un  cfpcce  de  chien  (kovage  qui  a  une  ti- 
te  carrée ,  &  doot  les  dkes  ibot  poCfees  (eloo  ta 
loogncat  de  fon  corpt ,  on  paraUfies  \  l'épine 
du  dos.  Aller  eo  qnlie  poor  le  (Msf .  S  a  l  n. 
Détourner  on  /««p.  I  d.  forcer  no  /««p.  A  a  i. 
Lancer  on  Ukf,  1 0.  Chafler  k  Umf.  S  a  1  n.  ^ 

yit'tn  Ut  loaps  ifîîmfdt ,  cmm*  Mmt 
îmbiamàmt, 
^#10*  éUtTêujfêr  Ut  loops  emtif  Utfpréndt 


mavt.  n  y  a  plus  d'apnarence  qu'il  a  éti  aiafl 
nammi,  parcequ'il  chalTc  les  cerfs,  comme 
le  l»mf  les  moutons*    Il  rcfTeniblc   plus    au 
-chat  qu'à  aucun  autre  animal.  Il  a  les  pied» 
divifei  comme  les  lions ,  les  ours ,  les  tigtcs 
le  lea  chats.  Sa  langue  cft  couverte  de  pointes. 
coiTune  celle  det  ciuis  le  des  lions.  Ses  orcil- 
lei  font  loaiea  Icmblablea'à  celles  d'un  chat, 
le  oot  au  haut  uoc  houppe  de  poiltort  ooit  : 
ce  qu'Elieo  atuibaH  aub  au  lynx.   Il  a  le  dos 
loox  marqué  de  uches  noires  1  le  ventre  II  le 
dedana  da  }«tibet  <un  gris  cendré  »  marque- 
tés de  mines  taches ,  mais  plus  grandet  le  phis 
(èpiarées.  Chaque  poil  dans  la  longueur  eft  de 
tioés  couleurs,  ayant  fa  racine  d'unfiri*  hrua  , 
(boestranité blanche,  le  (a  oartie  du  milieu 
preO|Ue  rooiTe.   Il  y  eo  a  de  plufieuti  efpeccs, 
le  de  poirdificrent,  félon  les  lieux  d'où  ils  vien- 
nent.   Le  lynx,  le  thos,  le  chaos  le  les  panthe- 
^||det  Anciens  ont  été  pris  par  quelques  Mo- 
^Hnes  pour  le  Umf  cêtvitr  :  mais  Mr.  Perr^^t 
^^  a  bien  fait  voir  ladiflcrencc. 
Les  Seigncnrs  amalTeot  leurs  païCans  poor  aller 
à  la  chalfe  au  /#«p.  le  foot  un  triquettac  ou 
det  baituifs.  Lttfum  fmtlmmutnt.  Le  Uttf  fe 
prend  avec  des  hauirepicds  00  chalTepiedsic'eft 
a-dire  -       .      -  . 


(htmnt  f 


Boi  L. 


On  appelle  chtMtix  ,1es  parts  de  la  Uirve  t  le  00 
dit.  Ligner  la /«•««;  pour  dire,  b  couvrir. 
le  Umf  ne  porte  rien  à  léscbaaux  qu'il  ne  Cbic 
foui  {  Iciiiéroe  il  ôce  la  ptéboide  i  la  UmvétL 
à  fes  cheaox.  La  Uwvê  (ait  le  cootraite.  On 
4it  que  la  foulée  du  /«m*  dure  hnit  ioutt.  Oo 
dirquelLemos  le  Romulo»  ont  été  âUlitfx  pu 
ttne  Umnn, 
Il  j  a  trois  (brtes  àtUmft,   Le  iMsp  mâtm^  qû 
ne  Vie  q|BC  de  charogne.  Ufms  imUgmt.  Ix. 
Uttf  Iwriwt  <fn  vH  df  rapine  qu'il  attrappë 
^ar  (k'iqrereté.  Lmftu  vertégm.  L'un  le  l'an- 
'  ire  font  grands  le  tablez. ,  ayant  nne  gueule 
ipoavanoble  à  double  raiK  de  dcnu  le  de 
croa  qui  cooppeat  cflimme  ée  l'aciçc.  Us  vont 
toujours  deux  en(êmblc  LcUuè  ttruturocw 
que  de  gibier  qu'il  fiirpread  1  tleft^plnsgpaod 
que  le  renard,  le  habite  d'ordîoauc  ka  mon- 
tagnes, I«pM<c«n;ff««j.Quelqaes-nMCfDyeot 
que  c'eft  la  même  cholè  qpek  lynx  »  d«K  lea 
Auteurs  ont  parlé ,  que  d'ântrca  ccoyoB  lite 
on  animal  faVpilcox.  HtacA  ^  qêe  k  Uif 
eervitr  eft  uvchat  fkovaee  de  la  gtanien  #«1 
kopard.   Heibert  danajaRelanoade  Pcck 
dit  au£,  j|pe  les  Uttft  emvmt  (aatàt  k  ta« 
ce  de  nos  chats  t  qui  changent  de  oamte  en . 
changeant  de  païs,  cooma  tes  chiens  d*£iiiD- 
pe  ont  dégénéré  taltmft  dans  UMooveUe  Ef^ 
pagne.  Borel  dit  que  queknes  Autenrs  k  oom-  ! 
mcai  rhafhmt\  6c  queceft  nn  Umf  tacheté 
comme  on  {eopatd  i  le  qœ  «e  nom  >  bon  Bo- , 
chan.  eft  dérivé  dei'Hcbiea  ^éé^  ,  qoi  fi-  ; 
gnifie .  mfmU.  ;  _ . .  „;.  •  ^.  ^;-  ■.•  -, ,.  .,  -.r..,;  '  ; 

les  Mémoires  de  T  Acadenne  des  (oeoces  enéon-' 
nent  des  cpnijoiflyicrs  plus  ccttaioet.  On  y  a; 
fait  la  dilledtioii  de  celui  qu'on  a  nootri  long! 
temps  ï  Vctfailles.  On  a  cru  Iniques  ici  quuj 
étoic  ainli  nommé^,  paree(|tt*il  atoit  lafo(nie| 
de  Umft  le  qu'il  tcâembloit  en  quelque  hçàù' 
aû.cetf  pai  lajboulcar  de  fon  poiL  JAais  la  ve-  ' 
rite,  eft  qa'iLric  teflembk  aucnBcment  an  Imf  ; 
le  que  te  pci|  qu'il  dew  du  léopard  ou  du  cerf 
lui  cA  cooiffiil»  ftv^  qittPÛé  totfcs  JM- 


avec  4cs  c  baudet  râpes  le  creux  cou- 
verts ,  ou  avec  autres  pièges  le  amorces.  H 
eft  difficile  de  forcer  un  vieux  Umf,  tu  s'il 
trouve  de  l'eau  ,  il  courra  trois  }ours  le  trois 
nuits.  Il  n'y  a  point  de  Umft  en  Angleterre  , 
depuis  qu'ils  furent  extermine*  pat  Edgarus  , 
ou  félon  d'autres ,  par  Eiheltan  Kois  du  païs. 
Alberto  Lazati  dit  qu'Edoiiard  pere.de  Henri 
Roi  d'Aiglcterre  pour  exterminer  tons  les 
UmptdcCon  Royaume  ,  offrit  cent  écus  de  la 
tête  de  chaque /««p  qu'on  lui  portetoit,  le  qu'on 
n'y  en  a  point  v(î  dépuis  ce  temps-là,  jp^~ 
qu'il  y  en  ait  encore  beaucoup  dam  l'EcoQe. 
Le  Ump ,  en  ternies  Âc  BlaGm  ,  s'appelle  tan- 
tôt f»ff*mt,  tant&TMtrMr  >  tant^  rsm^mmt 
tcrmviffdmt.  ^m  ^_ 

Lour  cAXou,  pRans  l'efprit  du  peuple  un 
Efprit  dangereux  le. malin  qui  court  les  champs 
ou  les  rutis  la  nuit.  Mais  c'cft  eo  eftêt  on  fou 
mélancholiquc  ou  furieux  qui  court' les  onitt 
fur  les  routes ,  le  qui  bat  le  outrage  ceux  qu'il 
rencontre.  iJifmt  mmtraféfhmgmi.   On  appelle 
ente   maladk  Ijcmmtkrtfii*    Quelques-uns 
crpycni  qatty  a  de  vrais  Imft  imtiit  ,  qui 
font  des te«f  « ,  qui  ne  mandent  que  de  k  chair 
humaine  depuis  qu'Ai  y  (ont  une  fois  achat-, 
nex ,  le  qui  (ont  fort  furieux  :  éciont  qne  ce 
mot  vieiK  de  ce  que  c'eft  un  /«np  dont  il  fe 
faut  l^er  oo  garder.  Auffi  eo  qoèlques  lievx 
on  i'ap^lk  gmer»  /««p.  Pline  fe  roocoœ  de 
ceux  qui  croyent  qne  qncIqtKS  hommes  ttokot 
transforma  en  Umfi  imnmt. 
Loup  oAEou,  kditiKarément-d'anJiomme 
bourru  &  faotafque ,  qni.vk  feul  leélo^né  de 
tome  Compagnie.  M*r»fiù  tdifitiUt,  fvnct/t"^ 
kmi.  Cet  homme  vit  en  UtiÈ  gêrm  ,  il  ne  reut* 
voir  ni  traitter.  peribnne ,  il  ne  (on  que  k  nuit 
en  Ump  gmmt,  Ik  nolutniteot  par  tout  com. 
me   des  ûuft  gârpmt.   V^iT.    Us  veulent 
qne  kucakiniBCf  vivent  comme  des  ksipis  gét» 
ntu.  Mot. 
Loav  sYraaio  bb  Iisk,  Ceft  «n  poi^ÎM 
,ias,||  ié'meilkot  de  ceux  qin  entrent  imx 
Lêmtpèfâi,  U  peoslae  gCHitf^hp^; 
tf8kcoadèet.>1Loii  d.      .--        i»     -  " 
L  o  •»  »m  ifrt  E.  Poiflbooui  eft  kni  èe  ta- 
chei  »«»41^<'<i^Mânç  4c  oko  >qui  cftgtaod , 
{»»•  w^mit  «avjrtttt  de  ippyenncs  ècailkt  , 
syiM  — eyandr  le  imigu&mfà  «««^  onegran- 
4e  f  ttiç^edefflcule.  ^m  p."£ifvs  ,oa 
Imimtjumint»!.  i|| 

OeK  ir  Isif  >  eft  nn  ootfl  dont  k  ftrvèot  les 
Qtèttatt ,  Otphevrea  It  Dottors  poor  polir 
koitoDviaps.  DêmsLntiéêitrku.  Ceft  cnef- 
^  anedq^de /#«p  attacUeà  HttinftiKhe. 
-fcoBrfcàMifi-an  temiede  Libraire,  qui  fir 
|aiifie'«oiBftnunentdebois,  Ciût  en  manwre: 
4cttmipà^»iUw:oa fekn  poor  drdkr  k fa-^ 
pkr^uvrcs  »l»tfi)n*ik  fantiinjâfky.  »i#M»-i 
HtuTjmrMfim.      ,.    #»k^%M;-^?J*:---! 
L  •  «  f  <y  ejft  anii  no^petit  inorceau  de  latC)'  au; 
bow  doquel  les  eofans  attachent  une  petite 
cptde  ,  :avèc  ta^^ielk  ils  (ont  tournée  cette  laïc^ 
eiàr%,  cc^ui  £û(âni  on  bruit  qui  a  quelqne| 
choie  du  heotkiqeot  d*on  loup  >  a  -étt^jtsuik  q«e  - 
les  enfans^^  affélkUmf  ««s  morcean  de  ktc. 
^AêêêImx 


LOU. 

Vefle  de  k»p,  eft  une  efpeccde  thampignon. 

Voyeiaumot  Va  ss  s. 
Lo  u  P ,  fe  dit  figuiément  en  Morale  d'un  Hcie- 

tione  ,  d'un  hypocrite ,  ou  d'un  cimemi  de  l'E. 

glifc.  Jasus-CttaisT  nous  avertir  de  nous 

Sardcrde  ceux  qui  viennent  avec  des  habits 
'agneaux ,  le  qui  dans  l'intérieur  (ont  des  Uupi 
raviflans.  ^i  vtuimmi  md  tft  im  vtfimcmtm 
0viMmi4mlhiafe$m»  miUim  fÊmtlmft  r»fmi«t.  Le 
peuple  les  appelk  àcifmtttt  d§  Umf  ,  des  fétittt 
fêUtit. 
Loup  /fe  dit  fioitémcni  aufi  des  personnes 
malignes  •  méditantes  ,  ou  qui  déchirent  im-  ^ 
pitoyablement  les  autres.  Les  hommes  font 
det  iMtfi  ks  uns  aux  autres.  Htm»  h»mmi 
Imfm. 

Pmifym'Mtre  Vêmt ,  kmmmtmt ,  vêmt  vivtK, 

.  tm  vrmit  loups , 
On  M  «M  rtvnrm  d*  tms.vU  mvtc  v^mt. 

Moi.. 

Loup,  eft  aniE  une  efpece  de  makdk  qui  vient 
aux  jambes,  qui. eft   une  tumeur  ou  ulcère 
chancrenx.  CArnmMmm,  e»nt*r  crmrmmt. 
Loup,  cftaudi  une  efpeccde  nufque  dont  les 
femmes  fe  fervent  depuis  quelques  temps.  N- 
fiptr.  U  o'eft  point  attaché  ,  le  elles  les  ticn- 
-  nent  avec  un  bouton  dans  la  booche.  Il  prend 
dépuis  k  fronr  ju(qucs  fous  le  menton ,  à  la  dif- 
férence des  maiques  quarrex,  qu'elles  portoienc 
auparavant.  Elles  lui  ont  dontié  ce  nom ,  par- 
ceqnc  d'abord  il  (aiibit  peut  aux  petits  enfant. 
Loup,  «m  la  Panthère.  Cooftellatiott  méridio- 
nale. On  l'appelle  auffi  ht  te  im  ttmtéimft  1  par- 
ceqoe  k  cenunre  la  travcrfe.  Lmfms,  Cette 
ctMiftcllarion  eft  compoice  de  19.  étoiles  :  deux 
de  lairoifiéme  grandeur,  onze  de  la  quatrième, 
le  (ix  de  la  citiquiéme. 
Loup,  fe  dit  provctbiakmeot  en  ces  phrafes. 
Il  eft  décrié  eoiiuftc  k  Umf  bUnc.  On  dit  que 
k  faim  chaftc  le  Umf  hors  du  bois .  pour  dire , 
qne  k  necelTité  entrai»  tes  gens  à  travailler , 
00  à  mendier.  On  dit  qu'on  met  tes  gens  à  la 
gueule  do  Umf  i  poor  due ,  qu'on  les  expofe  à   ' 
des  périls  évidens.   On  dit .  Qui,  fe  fait  bre- 
bis, k/Mtp  k  mange;  pour  dire  ;  que  quand 
on  eft  trop  fiicik  oo  patient  i  on  eft  fujet  à 
être  pillé  ,  ou  bfulti  On  dit  Ironiquemcnc , 
qu'une  chofe  eft  kcrée  comme  k  natte  d'un 
Umf.  On  dit  d'un  homme  enrhnnié  ,  qn'il  a 
vu  k  iMf  :  ou  plutôt  on  devrait  dire ,  que  k 
Uitf  Va  ^  k  premier ,  fulvantcemot  des  Bu- 
coliques de  Virgile  ,imfimêrim'oùitre  ffUres, 
C'eft  «ne  errent  popolaire  fondée  fur  on  paf- 
iâge  de  Pline  i  mais  ce  paftafre  de  Virgile  fait 
voir  que  Terreur  eft  plus  anaemc  qne  Pline.' 
Onk  dît  aufi  de  cenii  qui  a  v&  le  monde, 
'^qui  eft  aguerri  le  expérimenté.  On  dit  encore , 
que  des  gens  vont  queut!  à  quenE  comine  les 
ùmft,  quand  ils  s'entrefuivent ,  ouaod  ib  ar- 
rivent'l'un  apr^  l'antre.  Car  ondh  que  quand 
k  k«v«  eft  en  chakor ,  il  y  a  une  grande  mi- 
née de  lemfs  qui  k  fuivcnt  queue   à  (|ueuil  , 
«omme.dit  Phcebna  de  foix  en   (on  bvre  de 
k  Chaife.  On  dit  auffi  dHin  bâtard  qu'il  eft 
ctimme  k  iM^p  ,  tpi'iln'a  jamais  vu  foopere , 
^f•lceane  k  mène  Ansenr  jir  que  ks  hmft 
par  Jaloafie  déchirent  celui  qni  n  couvert  .k 
Mnw.  On  diteocoïc,  qni  park  dn  ki^  en 
voit  k  qoede .  Inpsrr  s»  /steM  ,  quand  qnel- 
qncBi'afitve  dans  'one  compwiBie  en  incsne 
tempt qn'oo  fnrkkdelQi. ^Onik a«(|i  ,Mat- 
cher  en  pod  die  k«p  t 'pour  dite  ,  4o«Cciaent , 
fe  ponrantaper  qodqu'un.  On  £t  anifi  ,  Co- 


tre çhteiL  iekwp ,  qoasd  U  liût  oUbtt  »  aS 
temps -qn^oo  ne  petttdiicemer  frcfeftnailiieo» 
00  mkap.  Oa  dit  qn'oo  a  coai|^«B  homme 
comme  nn  Umf  ffi»  i  pont  dire'f^^'il  a  kft 
vivement  ponnittvt.  On  dit  qn'oo  tient  k  kif 
parlés;  otcilks ,  'qnani  00  m  embarafll  dani 
une  afiûre donteofc , -le  oà  l'on  envifiige  ài 
petil  de  cooi  ttuc^,  jimfihms  tm—  kpaw. fBft. 
On  ÀK  qqe  k  lune  eft  à  co«vert  ^ct  Umf  s  > 
qn'elk  efteûf&cété*Cefroverbe  vkne  do  La- 
4» .  £iHM/iir*i  kpw.  On^  aafli ,  Ooooer 
kt  bcdi^  4  gMîier  an  l»Mp ,  commet  dit .  An 

^  kticin  k  boiuk.,  .i>o«^  dite  ,  Met- 
tre «ne.  choie  en  une  main  iniidelle.  Ce  pro-  - 
verbe  ëft  encore  tiré  do  Latin,  k  fe  trouve 
dansTerenœ.  Ooditauifi,  qo'il  (aot  heurkr 
avec  leskMpr,  pour  difc  ,  qn'il £wu s'accom- 
moder àPhumeuc'de  ceux  'afC«  qni  «n  a  à  vr- 
T«.  Oa  dit  tftCOK ,  QOf  !•  JB««xçe  e^  bien 
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'^  Champifrnoo. 

«lorale  d'un  Hcrc- 
un  cfuicnii  dd'E- 
ousavçKii  lie  nous 
t  avec  dci  habiu 
rieur  (bm  (ici /««^i 
••'  *m  vtfiimemtm 
ittmftTMfiuti.  Le 

iflî  àct  perfenncf 
)ui  déchirent  im- 
-ci  hommes  font 
Cl.    Hêmt  hêmnù 


tn$ ,  Veut  vivtK, 

»,vU  MVêt  vtm. 
Mot. 

mahdre  qui  vienr 
amcur  ou  otccrc 
tircrmrmm. 
nufquc  dont  Ici 
Iquci  temps.  ^â« 
8c  elles  les  tien- 
bouche.  Il  prcod 
menton .  i  la  dif- 
qu'elles  portoicne 
lé  ce  nom  t  par* 
IX  petits  eofans. 
ellatioil  meridio- 
•  c«sr/4Mp,  par- 
'e.  Lmfmt.  Cette 
i>.  étoiles  :  deux 
àc  la  quatrième, 

en  ces  phrafes. 
utc*  On  dit  que 
>oi«,  pour  dire, 
cnsi  trafailler, 
net  les  geiw  i  U 
u'on  lesexpofeà 
îui  Te  fait  bré- 
^re  ;  que  quand 
_>  or>  cft  fujet  à 
it  Irocuquemcnt, 
ne  U  mtte  d'ao 
rhume  ,  qu'il  « 
•oit  dire,  que  le 
iceniotdesBn- 
^tHéltrepritrts, 
niée  (iir  on  paf. 
edeVif^e  fait 
«oc  que  Pline.' 
a  vft  kmonde, 
.  Oo  dk  encore , 
icu£  comme  les 
,  quand  ils  ar- 
)n  dit  que  quand 
une  grande  tni- 
lenë   à  «jueuif , 
en   Con  livre  de 
b&nrd  qu'il  e(l 
ùiTÛ  Coopère, 

que  les  Umpt 
)i  a  couvert  .la 
th  et  Umf  en 
'»  quand  qœl- 

r'e  en  ininie 
ao^i ,  Mat- 
i»  4ottccmcot, 
)  i£t  suffi ,  Eb- 
ût  oUcar  ,M 

ifVMni  homme 
«r^'ilaéti 
90  uentkiMf 
enbenflldani 
a  cnvifiige  da 

en  .dct  UMfs , 
t  vient  da  La- 
aujfi-,  Ooonei 
>mc  oo  <fit .  An 
r  due  >  Met. 
lelle.  Ce  pro- 
lyàrfêtrMve 
il  ÊUR-lieurler 
IfivuiWom-  ''' 
q«ion«ivr«     ,, 
Kxre  eft  kien 
mile  t 
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forte ,  quand  les  Umpt  fe  mangent  l'on  l'aotte  : 
ce  q  1)1  Te  dit  des  Auccutf  ou  des  gens  de  mànc 
ptotcllîoo  ,  lotfqa'ils  fc  déchirent  ,  ou  qu'ils 
pliidciit  les  uns  cpotrc  les  auucs.  On  dit  auffi. 
Taudis  que  le  /««p  chic ,  la  brebis  s'enfuit  i 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  point  pcidtc  l'occa- 
ûon,  quand  elle  Te  prefcme.  On  dit  co  Chi> 
rurgic.  qu'on  enferme  le  /««pdaos  U  berse- 
ric  ,  quand  on  lailTc  refermer  une  plaje  ,  Unr 
l'avoir  bien  fait  fuppuret ,  pour  empêcher  a^t'il 
ne  s'/,  forme  un  Uc  qui  obligeroii  à  la  rou- 
vrir. On  dit  au(fi  ,  le  /««p  mourra  dans  fa 
peau,  pour  dire,  qu'il  arrive  rareoKnt  qu  un 
méchant  homme  s  amen  le.  On  dit  auHi ,  A 
bicbis  comptées ,  le  têmf  les  mange  ,  pour  di- 
re ,  que  quelque  foin  que  l'on  ait  de  garder  ce 
qu'on  a ,  tc  d'en  fçavoir  le  compte  ,  on  ne 
UiOc  pas  quclqoefou  d'être  volé.  Oodit  au/fi  , 
qu'un  homme  eft  connu  comme  le /««p  ,  pour 
dite,  qu'il  eft  extrlmétnent  connu  :  te  cela  oc  fc 
dit  que  d'un  homme  de  qui  on  peut  fe  donner 
libellé  de  dire  ce  qu'on  en  penCi.  Oo  dit  auffi  , 
fçavoir  la  pateoôtre  du  /««p  ,  pour  dire ,  fça- 
voir  de  certaines  paroles  magiques  poux  em- 
pêcher que  le  Uiff  o'araogie  les  brebis.  On 
appelle  une  femme  débancbéc ,  une  /«mv«  i  Je 
fur  tout  celle  qui  fecod^  de  gens  mal  bâtis. 
On  difoit  anciennement ,  /s«  ,  le  on  le  dit  cn^ 
cote  en  Picardie,  lien  tefte  des  marques  dan« 
un  fen  de  petiu  cnfaos  appelle ,  k  la  queuif  it» , 
U»  i)9i  dans  le  nom  de  Saint  Lut  k  Saint  Gil- 
les. Sénat  ImpiècMgidii'  Ondifoit  auifi  au- 
trefois Uim ,  poux  fignifiet  la»  même  chofe. 
L'Abbaye  de  f^JU^Uim  c(i  appellée  riZ(4-/«p«. 
La  rivière  de  Lêim ,  »é  imk»m. 
LoU  P  PE.  oa  LOUP£.  C  f.  a'»mffim  , 
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/«*ritf  charge  que  fix  enfans  potirun^omme 
incommodé  en  (es  biens.  On  du ,  une  UmrJê 
uyCfjoaod  elle  eft  grolTc  i  te  une  'Jturdt 
fommi%  quand  oo  u'cft  pas  en  état  de  la  foui- 
nix.  OoditqO'un  travail  eft  lomrd .  loti  qu'il 
eft  pénible  ,  4c  qu'il  dott  être  de  longue  durée. 

Lourd,  Te  dit  auffi  patmi  ici  Libraires,  en 
paxlanc  du  débit  des  hvres  ,  &  il  (îguifie  ,  Qm^ 
le  vend  lentement ,  qui  eft  dur  ^  la  vente.  Ce 
livre  eft  bon.  mais  il  eft /«Mr<^. 

LOUROaUT,  auoi.  f.  m.  Kf.  Pefant, 
groffiex  ,  (oc  ,  mal  adroit .  ftupid^.  B*nit$ , 
9ardmt  ,  tardmt ,  Uiptm  ,  ftmftdm.  Les  d'al- 
uni font  lêHfdumtt  pour  la  plupart.  Il  ne  faut 
donner  xieo  de  délicat  i  manier  à  ce  lêuriémt , 

,  il  le  brifera.  Ce  valet  eft  bien  /«Mr^4«/ ,  il  ne 
ffait  pas  ^(ire  un  mclTagc.  U  /  a  un  cdnte  agréa- 
ble du  UmrttgHt  de  Champagne  dans  les  Nou- 
velles qu'on  atrributf  au  Roi  Louis  X I.  Du 
Cange  dérive  ce  mot  de  Imrdmt ,  qu'on  a  dit 
dans  la  bafl'e  Latinité  en  ta  même  figoification, 
Ou  de  l'Italien  Urdê. 

I-  O  U  R  O  £  M  E  N  T.  adverb:  D'une  manière 
lourde  «(groffiere.  Stêlidè  ,  fiiàpidi.  Cet  hom- 
me eft  tombé  fort  Umrdtmtmt ,  il  s'eft  fait 
bien  mal.  J'appuyai  UMrdtmtnt  fur  le  dfeau. 
AiJîlaNc.  Cet  Arithméticien  s'eft  trompé 
UurdtmêHf  en  fon  calcul.  On  s'abufc  /««r- 
deimtnt ,  quand  on  fe  rapporte  au  jugement 
de  fes  fens. 

L  O  U  R  D I  S  E.  fubft.  f.  Adion  delourdauts. 
Stufvr ,  frditét ,  vsfiitMt.  Ccs  mots  (ont  peu 
en  ulàge. 

i.  O  U  R  £.  C  fk  Vieux  mtx  qui  fî^ifioit  autre- 
fois muftttt .  qui  vient  de  /jrs.  Oia  appelloii 
auffi  Lê¥r€ur  ,  celui  qui  en  joiioii. 


t 


fénus.  Tumeni  CMcrc  naraxe  quelquefou  mol-    L  O  U  f  C  H  E.  adj.  m.  k  f.  Bigle  ,  qui  regarde 
£_..j..-_   .-A-  j-  de  travets ,  ou  qui  fcmble  regarder.d'un  cô- 

té, &  regarde  de  l'autre. 5rr/i»«,/aii/<«r.Ceft 
le  plus  Couvent  la  faute  des  noatrices  quand 
les  enfans  deviennent  iêkfbtt.  Les  Uâebtt  » 
quand  ils  ne  le  font  pas  avec  excès  ,  ne  de- 
plaifent  pal.  On  aimoit  dans  le  Duc  de  Mont- 
morency fifm^  œil  un  peu  tourné  :  Cela  f'ap- 
r:lloit  i  labour  de  Louïs  XIIL  avoir  1'<bI1 
la  Montmorency  Mil.  H  i  st.  Les  Mede* 
cins  appellent )fr«#f/jiv«/,  la  maladieqni  caufc 
la  diftorfioo ,  il  ioégalité-de  la  vui! ,  ce  qui  fait 
letUAtbtt, 
Ce  mot  vient  de  lmftm.t ,  qui  figpifioit  autrefois 
btrint ,  fle  dans  la  balTe  Latinité  kifU,  N  l'c 


le  .quelquefois  dure ,  toujours  ronde ,  prenant 
naiflance  le  plus  (ôoventaux  lieux  durs ,  Tecs 
&  nerveux.  Elle  Ce  forme  d'une  isarierc  qui  eft 
enveloppée  dans  ttne  petite  bonrfe  ou  tttniquc 

Jui  eft  tantôt  comme  da  Qitf ,  tantôt  coctunc 
e  U  bouillie  ou  du  miel.k  tantôt  due  comme 
une  piètre  ,  oa  on  peut  of. 

L  o  u  »  f  1 ,  en  termes  #Optiqoe ,  eft  un  verre 
uillé  omphalofue  ou  convexe  des  deux  côces , 
qui'groffit  les  obyea.  Kiitê  tmvttf'em'V' 
ttmm.  Il  fen  aux  Giav'eart ,  ft  aux  Ouvtieis 
qui  ttavaillent  fax  quelque  dioTe  délicate ,  pour 
en  décoavcir  les  moiodret  parties. 

L  o  u  p  p  I ,  termes  de  Jotiaillier  ,(e  4h  ift  per- 


les ou  pierres jprecieufesqoe  U  nature  n'a  pu  Les  Latins  l'ont  appelle  aaffijlr«i#,  oajlr»bm» 
achever  ,  qui  loot  demeurées  à  mi*chemin  de  L  o  u  fc  h  i ,  fe  dit  auffi  de  ce  quleft  trouble  • 
leur  pcrfeâion ,  &  ccNnme  uoetnaflc^  mal        qui  n'eft  pu  bien  clair ,  (nr  tout  du  vin  ,  des 

pierreiiés ,  des  perles.  Oi/cmmt ,  #p«dlr. 
LoufcHi,  Te  dit  igutêmenten  Morale. Cette 

phrafe,  cette  confttoûioo eft /«^^ik»,  c'eft-i- 


ccNnme  une 
cnitte  4c  indigefte.  OraMMS  iat^trftSs  ,imft&M, 
Ainfi  on  dit  desIf/ifpMde  faphirs ,  éet  Ifmfftt 
de  subis ,  de*  i»i^*t  d'émerandes ,  (ans  y  com- 
pr^drc  cety^etpecer^'ooappeUe^ryMf  d^g' 
meraud*.  tes  Umfftt  de  perles  (oor  propre- 
mène,  det  nacres  de  perles  qui  ont  qocique 
endroit  relevé  êc  k  dam  rond .  que  les  La- 
pidaires oor  l'adreilédefaesCc  de  joindre  en- 
femble.  -» 

Liïappa  Oi  Bo II,  en termiés d'Eaux AcTor 
rêts.  Ce  dit  des  bofles  ou  gros  nœuds  qnia'é- 
lèvent  fôrrécotcedes  arbres.  Hêdm^ 

LOjUltrD^  tovxDi.  adJ.  Pelant,  nuffif, 
difficile  à  moavoir.#rMr««»i,^  Lcsieîriets,  les 
nioaâkSfékveoc  iMjpras'/Mrrii^rdeaax.  Un 
ûrdeaa  «top  lassî^d  tair  fttccomber  un  Cro-« 
chereoe,4iheb£tedefomme4busleCaix.  L'ot 
cftleplusl«im<de«Mt  les  oicuux.  Lepoidf 
^flmUm4,  OMwone  fathdaaeedeiào  côjié. 

LonxD,  &  dk  auifi  4e  feqoia'eft  Mrâ«ile  , 
difîpot.  Stgmi ,  grmfis.  LetbiaiA  ,'lei«iies  , 

"  les'él^l«éns ,  looc  des  anmaux  Umdt  9l  pe-> 
(ànsr-^^dit  4'tto haouiie gras 4c  replet,  ou 
qui  eft  fiuL'Ige  i  qu'il  efUêmrd  »  pont  ^'re  , 
qn^jtadc  la.petaO'iioarchex.  Oo  dit  auffi  à 
celai  4|otaMirehe  (îir  les  pieds  4'an  autre  .ou 
qui  s'afpayefitr  faU  ,  qu'il  dlbien(«arV. 

Lou  R  o,'fedi»figttiéincncen  choies  (pirituellcs. 
8c  aioMles.  On  appelle  on  «(prit  tauri ,  Iw. 
ht ,  celui  «p  eft  ftapide ,  pelanc ,  ou  tardif, 

'  jk  mal  adroit.  .On  appelle  une  Uitrdg  faute , 

ftmnt  y«oe^iande  imprudence  ,  une  ^ute 

qui  ne  fooroit  lue  Cûsepar  un>habillehom- 

■  me.  Ooditauffi,  qu'une aftûre eft tto^/^nr- 

de  p  lorfqa'il  y  "^ut  Étire  vop  de  dcpenfp  j 

.    qu'il  y  faut  avoir  trop  d*appKcatioo ,  qaellc  eft^ 
an  deflostla  bien .  dies forces  j  dela-capacité  de 
'  celui  q«i  U  voodtoit  enirefrdidre. 

On,  le  di(tttftide«c  ^ui  eft  ôacr^nu  Çeft  oncl 


dire ,  n'eft  pal  bien  nette,  bien  fignificative  , 
bien  jufte'.  Uncexpreffioo/««tfW  eft  celle  dont 
le  (cns  lirteml  eft  double,  ft  ambigu  t  enfbne 
qu'elle  peut  lignifier  deux  chofes  difterentei 
en  même  tempo.  Mais  une  phraiê  n'eft  point 
cenfée  ^licW.  quand  elle  eft  déterminée  ne- 
ccffidremenl'à  une  cercainç^gpification  pas  le 
(êns,  aepar  Ic/ojet. 
On  dit  proverbiajégieot ,  que  Kenvieeft  MUb*  , 
paxcequ'elle  ne  juge  jamais  Cûocmnot  des  ac- 
tions il'aatroi  ,  quelle  ne  les  voit  que  detraV 
vers.  • 

LOU  f  CHER.  ▼.  n^or.  Avoir  lavûtfdeua- 

'  vers.  Têfvis  êemlit  tmtMtri.,  êtmUt  dififffittrg, 
VoRà  un  bel  enfant ,  c'eft  domm^e  qu'il  i««- 
ebt.  II  (ignific  aoffi,  regarder  de  travcru ,  com- 
me ^it  une  pexfbone  loôche.  Vous  vous  ac- 
coûtnmei  à  UMnr ,  cela  voqs  gicea  la  vûë. 

JL  O  U^Cii £  T.  Voyex  L  ov ch  ■  t. 

L  OU  TR£.Cjn.&f.Ad^ qui  habite xlaos l'eau 
i6ê  (nr'  la  terre ^comnMb  jcaftor  ,.&  qui  vit 
-  de  poiirpn.  iMrs.  Ha  les  jambes coories , la 
queutî  longiie ,  fteftde  la  gt oflcur  d'un  ma- 
tou. Sçs  oreilles  foot  petites  comme  au  caf- 
tor ,  avec  lequel  piufieuis  Auteurs  le  confon- 
dent. Pline  4e  Bdçù  diCeai  qu'ils  ne  ii£Eêtent 
a  n'en  ce  que  la  quehë  du  caftor  eft  couverte 
'écailles,  4e  celle  de  la /Myrr#  eft  fort  peluK. 
Son  poil  xxt^  fsa  U  moitié  (i  long ,  car  il  n'a 
que  huit  lignes  t  au  lieu  que.  le  plus  long  du 
.call.orenajufq«'^dix*huit.  Les  femcUeSonr  r 
la  matrice  des  nymphes  4c  on  clitods  comme 
le»  femmes.  Ses  reims  approchent  de  ceux  de 
l'nivrsi  mais  au  lieu  de  cinquante-deux  petits 
reins  qn'on  trouve  dansTonu/b  /«Mire  en  a 
ïeyilcmjcnt  ^x  (énaxesjeSuiinè.desaatro  >w4nt 
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charuo  leur  parenchyme  »  leor  veine  k  Ituf 
artert,'émulgcat<àparr.  Elicn  l'appelle  ibtei^ 
d$  rii;i«r<.  parccquc  les  dents  d«  l'un  ai  d« 
l'autre  fe  reftcmbleut  toui-i-fait.  Aiiftote  ac- 
rribuii  k  la /««/r*  ce  que  Pline  dit  du  Caftot , 
que  quand  il  tna»d  un  homme  ,  il  ne  quitic  ja- 
mais prife  qu'il  n'en  ait  Içnti  craquer  les  os 
Jous  les  dents.  U^adans  le  Canada  dasi#«^r</ 
dune  extraordinaire  grandeur.  Les  Sauvages 
foor  des  robbes  de  leurs  peaux  ,  qui  étant  por- 
tées 4(  cograiiTécs  tant  de  leur  Tueur  qus  dc« 
graiiTcs  qu'ils  mai)icoi ,  fervent  à  faire  de  metM 
leurschapcaox  que  ceux  dnfcul  poil  de  caf- 
tor. parcequ'il  eft  difficile  de  mettre  enotu- 
vrc  le  poil  quand  il  eft  ipu^ul ,  à  cauTc  qu'il 
eft  trop  liée.  Ces  peaux  aipUJIanicct  par  Ici  lau  - 
vagestoot  ce  qu'on  ap^U^  caftor  gras.  On 
fair  de  beaux  manchons  de  la  peau  d'un  loutrt. 
Les  Uuttêt  fotir  de  grands  dégàu  dai^s  Us  ri vic« 
rei,  étangs,  k  viviers. 
Ce  mot  vient  du  Latin /«/r4.  ou  du  Grec  Ai7::k, 
qui  (îgnifie /41/^ir  ,  parcequ'elle  ne  fe  plonge 

tainais  que  dans  l'eau  douce  propre  à  fai  n  un 
,  'lin  ;  alu  lieu  que  le  Caftor  va  dans  la  mer  ic 
dans  les  rivières.  * 

LouTii.  Quand  ce  mot  fe  prend  pour  un  ch  a-* 
peau  fair  de  poil  de  Umtrt,  il  eft  mafculin.  ?/- 
/«M  Imtrntt.  Voilà  un  beau  Itutrt.  Le  Umtrê 
n'eft  pas  fi  bon  k  l'ufé  que  le  vigogne. 

L  O  U  V  A  T.  r  m.  Ce  mot  eft  du  ftilc  burlefque. 
Il  fignifielamême  chofe  que  Louveteau.  Lufê 
t^fmlmt. 

^im  b»Mt  dé  f ««/f««  ttmft  |«#  hitfumt  Ut 

Jouvars , 
8i  4irmt  Umf$  férféitt ,  f^frUmdi  dt  tiHÙt. 
'  L  a  F  oH  T. 

L  O  U  V  £.  £  f.  La  femelle  d'un  loup.  Lif:  la 
Uwyt  oeportequedeuxmois.ftiaiî;.  6.4r  7> 
petits ,  qui  (ont  aveugles  lorfqu'tb  viennent  au 
monde.  La  Umvt  aime  fi  éperdûroent  fes  lou- 
vetaux ,  qu'elle  nç  les  quitte  point  jufqu'à  ce 
qu'ils  voyent  clair.  £t  pendant  ce  temps- U,  la 
loup  qui  a  couvert  la  /#mv«  lui  apporte  à  man- 
ger. D'autre!  di(ènt  le  contraire.  Voyez  Loup , 
pour  toota  les  autres  figuifications  de  Uàve, 
foit  propres  (bit  figurées. 
L  o  a  V I ,  eft  auffi  une  pièce  de^c  qu'on  arra- 
che i  la  corde  d'une  gruV  pour  élever  les  pier- 
res de  taille.  Lapar  rr4#mMr.  Ceft  une  elpece 
de  coin  plus  large  par  eobas  qoa  pat  en  haut, 
qu'on  cirage  dans  le  uou  qa'oo  taille  exprès 
dans  la  pierte ,  4c  qui  a  lU  anoeaa  par  enhaac 
avec  lequel  oo  l'attache  au  cable.  Comme  il 
tefte  do  vttide  dans  le  trou  de  la  pierre  aux  cô- 
tex  de  la  Imvt ,  patcequ'elle  va  en  ètreciilâni 
par  enhi^ ,  oo  v  met  une  efpecc  de  coins  de 
ter  de  çhaooc  côté  ,  qa'oo  appelle  UttvefeMttx, 
pour  la  reiiérter.  On  prétend  que  c'eft  ce  que 
Vitmve  a  appelle /#fc«/«r.  Daosjes  grands  bâ- 
timeosilya  i|a  oavrieT|d^tné  iiiire  ^e  trou 
aox  pierres  pour  les  Umvir  >  c'eft-à-dtr6 ,  pour 
les  élever  par  le  moyen  de  la  Umv».  On  appelle 
cet  ouvrier  L»mvtmr, 
L  o  a  V  I.    Te  rme  de  mer.  Baril défonci  mis  (uc 
l'une  des  EeowilUs  dans  les^avirasde  Terre 
Mttve,par  lequel  peffimcic  tombent  les-moraKs, 
lorfquclles  iooc habillées.   Ton  a  M.  CtUmt^ 
itirmqmtxfimdâtms. 
ton  VI.  Tecma  de  Pêcheur.  Sorte  de  filet  rooi 
pour  prendre  du  poiffiM.  orbiemlmrt  rêtt.  Co 
ilct  eft  une  manière  de  petite  riifie  ,  ou  jplutôc 
ce  n'eft  qaele  cdfte  de  U  rafle ,  ^ui  eft  uoe 
efpece  de  filet  avec  quoy  on  prnd  force  poif- 
iba.  Pêchct  avecla /Mnr«.  Ruais  Imi«o-    « 
eiMTts.     Il  ■  ■'--:, 

L  O  U  V  E  K.  verb  aâ.  Faire  un  trou  dans  4ine 
pieue,  proprdlpoar  y  faite  eiKret  la  louve, 
-s^  afin  de  féleve|.   Lnivtf  une  pierre.  Voyex 

Loovi. 
L  P  U  V  £  T.  £  fl|.  Loup  de  médiocre  taille.  la- 

fHtmim$r,  I 
L  o  u  V  B  T>  ad).  Ce  mot  fe  dît  auffi  en  parlant  du 
poil  de  certains  chevaux  )  4c  ne  fe  dit  guère 
qu'an  mafculin.  Il  veut  dire  une  loi  te  de  poil 
qui  tire  fur  le  poît  detoup.  Poil  i$m/tt.  S-o- 
t  B  I  s  I  t.  ^ 

tOU'VïT  EAU.  f.  «*,  Lepçtitd'iin  loap  qui 

cft;f«ià(âiïier.c,  ÇjcWai/«5f*. 
LdRitïfiali',  .frditiUjir»  d««  dçj*^  çt«» 
.  coins  de  fer  qu'on  met  des  dcii*  côtci  4e  7^ 
loavc  ,  pour  empêcher  iqp'eljc  ne  forte  dit 

IMH  ,ftè  («  ^  .T««  .fP»«cr  pov  .^iS^,  nn« 
'  "      *        •a'  -îi  'ficrr«« 
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L  O  U.  L  O  X- 

pierre.  Ltifi  h«Uisrij (itnetts.  Voyci   Louvi. 

L  O  U  V  E  T  £  R.  y.  n.  Qui, fc  die  de  U  lou»c , 
quand  clic  flic  des  pciiti.  Cétulêt  lufittêt 
titte. 

t  O  U  V  E  T  E  R  I  E.  f.  f.  Equipage  de  la  chalTc 
du  loup- /nyfrM^Mi  luf^ritti.  Il  y  a  pluficurs 
Officiers  daps  la  I.«wv«/«ri«.  En  plufieurs  Pro- 
vinces il  y  a  des  Lieutenaus  de  Lmvtttrre. 

LOUVETIER.  Cm.  Officier  qui  commande 
à  l'cquippagc  du  Roi  enrrerenu  pour  la  chaiTc 
du  loup.  f(»«r«f/M^4riMi.  Autrefois  il  y  avoir 
en  France  des  Lêttvttitrt  encreccnus  dans  tou- 
res  les  Forêts  »  qu'on  aommoit  alors  Lêutitrt  , 
Ltmviin  il  Ch4jfelftn. 

Le  |;iand  LomvitUr  de  Fraqcc  met  deux  têtes  de 
loup  au  dclTous  de  i'écu  de  fcs  armes  ,  pour 
marquer  fa  charge.  C'eft  François  I.  qui  co 
IJ20.  crcala  charge  de  Gr^ni  Lêuvttitr  Ac 
France.  Il  prête  ferment  de  fidélité  entre  les 
maint  du  Roi ,  &  les  autres  Officiers  de  U  Lêw 
ve/tr.e  le  pictcni  ci.crc  fcs  mains. 

L  O  U  V  £  U  R.  r  m.  Celui  qui  dans  les  attelliers 
louve  les  pierres  ,  qui  y  fait  un  trou  pour  y  en« 
gagci  la  louve.    CÂVMtûr  (àmtntéviut, 

LOU  VIER,  ou  LOUVOYER,  y.  oeut. 
.  Terme  de  Mâtine.  C'eft  ,  Voguer  quelque 
^  temps  d'un  côte .  Acpuis  virer  le  cap ,  &  aller 
autant  de  l'autre  i  afin  de  fc  cooferver  coû- 
jouts  dans  une  même  hauteur ,  ouparagc  ,  & 
dériver  le  moins  qu'on  pourra  de  fa  route  N«- 
vtm  Vitrit  dfAtSen  ,  «W  lêxfÀrtrniétm  nttvigé»- 
rt.  Courir  plufieuis  bordées ,  ou  faiie  plufieurs 
routes ,  tantôt  à  basbord ,  tantôt,  à  Aribord  , 
pour  chicaner  le  vent.  On  e(\  oblige  de  louvirr^ 
quand  on  a  le  vent  contraire.  Ou  doit  auffi  Uw 
'uoyer  ,  quand  on  arrive  le  foir  vers  des  côtes 
inconnues ,  afin  de  palfer  la  nuir ,  5e  n'y  arri- 
ver que  de  jour  pour  les  fonder.  On  a  Uitvii 
fur  tant  de  jointes.  Lêuvitr  fut  onze  pointes , 
c'ed  aller  k  la  bouHnc  ,  &  tenir  le  lit  du  veut. 
On  dit  auffi  borJegtr  ,  ou  courir  plufieurs  tcr- 
dées  t  &  fur  la  Méditerranée  on  <uc  ci^reg$r. 

L  O  U  V  R  E.  f.  m.  Palais  où  demcorc  le  Rof. 
LupMf»  y  hailicM  ,  regia.  l\  l'eft  dit  prémie- 
rementv  du  Palais  magnifique  qui  eft  à  Paris , 
qui  eft  apoellé  dans  Tes  vieux  Titres  Up»ré. 
Ce  Palais  fut  commencé  par  fliilipsc  Auguftc , 
&  continué  pat  François  L&  Henri  II.  fon  fils, 
l'a  achevé  tel  qu'il  cd  par  Louïs  X  III.  On  l'a 
agrandi flc  changé  fouvenc  fous  Louïs  Xly. 
Mais  on  n'a  point  encore  acheyc  le  plan  qui  co 
avoit  été  formé. 

L  o  u  y.R  E  ,  fe  dit  auffi  des  autres  mailôos  Roya- 
les ,  quand  le  Roi  y  demeure  effèâiyement  » 
comme  à  Saint  Getmain ,  à  Fomainebleau  ;  & 
quelquefois  ce  mot  (c  pretid  pooi  la  Couc  mê- 
me. Rf/i« ,  itfit$c0.  Les  Dues  ont  les  hon- 
neurs du  Lomvru  Cet  homme  eft  bien  au  L#«- 
n>rt  t  à  la  Cour. 

L    O    X. 


LOXODROMIE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Art  de  i^viger  obliquement.  L9X0drtmiM.  Ceft 
une  inventiotk,  pratique  ,  &  calcul  donc  oo  fc 
feu  fur  mer  pour  conduire  un  yaiffiua ,  èi 
faire  une  plus(arceftinic,&ao  poioif^e  plus 
certain.  Le  prénver  qui  les  ioyeiKJ(^(  Pierre 
>Ionius  eu  l'an  i/jo.  11  les  appella  rmmht  i  en 
fa  langue. ,  &  iKn  fie  U  fuppoutioo  pac  les 
triangles  fphefiqtKf,  4  quoy  s'appliqqa aoffi 
Gérard  Mercacôr  et.  Steyin  ,  &  en  Bcecagne 
EdoiiardWrichc ,  puiâ  Robert  Hnet.  Ellcsoot 
été  portées  èla  dernière  pctfeâàoa  pat  V/il- 
lebrofdus  Snellios  appelle  Tiphys  Bauvos  en 
fon  Hiftiodromie  impzipiie  en  1^14.  oâ  il  a 
traircé  cet  ait  d'o^e  ma^«rç  géométrique  »  6c 
en  a  composé  plùfieall^lbks  copiées  pat  le 
Père  Fouthier  7 Herigooe ,  &  autres  j  &  au 
devant  de  foo  liyrc  il  a  mis  une  cttricu(ê^J|C^a- 
Tante  Piéfac^qui  contient  tonte  l'Hiftoif^ 
le  progrés  de/la  navigation.  Tous  les  Pilotei 
ont  de  ces  t^Jblei  pour  régler  leur  conrfe ,  qu'ils 

X  appellent  tibles/fxtfdftfmtWf.Cemot  fignific 
un  coatso^Iiqye,càr^decrit  une  ligne  cour- 
be ,  oafnfir^lc.  Ce  motyientde  Xojo:  ,  obli- 
que ,  «cAle  J'féfjtQ^  ,  cqutfc.  Lechejj[»iqquè 
fait  le  yiutrejla  'en  fuiyanc  les  rumbs  de  yent , 

,   cft  toûjoôtff'une  Ux9ir»mi$ ,  excepté  loifqu'il 

"    court  Nord  &  Sud ,  car  alors  il  décrit  un  arc 

de  Méridien ,  &  par  confeqncni  de  grand  .cer*» 

((le  de  la  fphcxe  ^  ott  l»x(qa'u  coon  Eft  <c  Qaeft 
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car  pour  lors  il  décrit  un  arc  d'un  parallèle , 
&  par  coafequent  d'un  petit  cercle  de  la  fpherc 
ï  moins  qu'il  ne  foit  fous  la  ligne.  Hors  de  là 
le  coûts  du  vaiffi:au  ira  toujours  obliquement 
tL  en  fpiralc  ,  en  forte  que  par  le  rumb  Nord 
Nordoueft  t  par  exemple  ,  on  tourneroit  coii»- 
jours  à  l'cntour  du  pôle  fep:enttional ,  fans  y 
ativcr  jamais.  U  femble  d'abord  qu'on  feioii 
mieux  de  naviger  par  le  grand  cercle  eu  fai- 
fant  toujours  décrire  au  vaiifeau  des  arcs  de 
grand  cercle  de  la  fphere ,  que  fuiWc  ta  Ltx»- 
àr»miê  i  mais  la  navigation  par  k  grand  cer- 
cle demande  une  fi  parfaite  connoiUance  de  la 
trigonométrie  fpheriquc  ,  U  des  calculs  fi 
longs  9l  fi  embatraflex,  qu'elle  eft  abfolu- 
mcnc  impraticable  en  mer ,  Âc  qnand  les  Pilo- 
tes pour  roient  Aeyoudroient  s'affiijettir  à  cette 
méthtxle ,  je  croy  qu'elle  ne  les  ayanceroit 
pas  plus  que  U  Lêjc0dr0mi0  f  au  moins  dans  les 
routes  ordinaires.  Voyez  la  comparaifon  de 
luoc  8c  de  l'autre  méthode  dans  Riceioti,  le 
P.  Fournicr«  le  P.  Dechalles,  9cc.  Il  eft  cer- 
tain que  l'ulage  eft  poui  U  lêxtdrtmie  &  per- 
fonne  ne  s'avife  de  naviger  par  le  grand  cer- 
cle. La  réduAion  des  cartes  marines  eft  très- 
exade  ,  &  rcprefente  parfaitemcoc  les  mêmes 
proportions  que  la  fphcie. 

LOY. 

L  o  Y  ,  ou  L  O I.  fubft.  f.  Commandemenr  qui 
vient  d'une  autorité  fupcrieîire  auquel  un  in- 
férieur eA  contraint  d'obéir.  Ltx.  La  première 
des  Uix  e(l  celle  de  la  nature.  Les  premiers 
hommes  vryoienc  félon  laTki  naturelle.  La  l»i 
naturelle  eft  on  rayon  de  lumière  ,  &  un  prin- 
cipe de  la  droite  rai(bn,  que  Dieira  imprimé 
dans  tous  les  hommes  ,  At  qui  leur  fait  appcr- 
ceyoir  les  règles  communes  de  la  juftice ,  te 
de  l'énuité.  Monfieot  Régis  die  que  les  Uix 
lutur elles  font  des  Miceptes  de  la  droite  rai- 
fon,  qui  enfirigoe  ï  cWcon  comment  il  doit  ofet 
du  droit  natutel:  te  letUix dis  nmt ,  des  pié- 
ceptes  de  la  droite raifon qui  etilcignenc  ^  cha- 
que eut  comment  il  doit  aigir  envets  les  autres. 
Il  y  a  des  gens  qui  par  on  refte  d'éqoiié  ne 
romptonc  pas'Ies/Mjr'i  mais  ili  les  ployetoni 
à  leurs  iixetêts.  Flic.  Le  Ugt  yiyroit  bien 
bien  quand  il  n'y  autoit  point  de  /#Mr.  Amblo. 
L'amoar  ptopre  nous  cm|^he  de  yiolet  les 
/«ix  par  la  crainte  da  chiciment.  Nic.Ouand 
la  M  a  parlé  d'une  mamere  claire  «  8e  poutlVe/ 
il  n*e^  pas  permis  de  s'en  écarter  i  quelque  du- 
re qu'elle  foit  il  laot  s'en  ceoir  &  (a  décifion. 
C  B.  CeA  affisiblir  Ict  loix  qoe  d'en  rechet- 
cher  les  moeifs  ayec  enop  de  curiofieé  ;  cat  on 
s'imagine  qoe  du  moment  que  la  rallôo  a  ceffib 
l'oo  eft  difpenflé  d'obeïr  à  la  UC  I  o.  Ce  font 
les  Uix  qui  ont  fait  les  yertos ,  te  les  vices  : 
ayant  qu'U  y  en  eue ,  couc  ètoit  ffesmis ,  8e  inno- 
cent. M.  S cuD.  Dans  le  lâomcnc  que  Dieu 
.créa  l'homme ,  il  lui  impotâ  b  L»i  naeucelle , 
8c  loi  donna  encore  Un  précevcc  pofiti(  de  ne 
pas  manger  doyfruic  de  racbrc.de la  fcience 
du  bien  8c  du  inal .  G  a  m  a  s  s.  a.  Les  Uix  hu- 
inainei  ne  dcficndent  que  les  manyaiCès  aâioni  » 
Les  Ui»  divines  defiêodene  jofqu'aux  mauvaifes 
pcnftea.  I  o.  Lea/ti»  humaines  font  «oiac;^^  la 
vertu  de  bien  des  gens.  B  A  T. 

Lot.  (è  die  eo  ce  fens  dés  ReUfpoot.  L'ancienne 
£«lJ»ooU£MdeMoYfe,  cft  la  Ifique  Dieu 
ad^gâiié  i  foo  peuple  par  la  boucke  de  (ôo  Pro- 
plMDt.  La£«idegrace,  09  U  M  Chréeienne 
«ftceUe^^oous  a  été  apportée  par  Je  soi- 
Ch  A  flT .  c'eft  la vraye  Lu,  Les moi^ains 
crouveorles/Mir  ;del*£van^4iiret»  8cbfup- 

Eceablei;  il  P.'L'Ajct.  Les  Turcs  fiiivenc 
hi,j»U  Religion  de  Mahomet ,  leur  faux 
Qphece.  Oo  dictes  Tables  de  la  I«i ,  par- 

-  làocdesiGs  commàiidemens  de  I^eu  »  de  U  dé- 
pàMilai«/8c  les  Prophrtes.   ^   .   v ;/  * 

L  i»  T  >  ft  die  auffi  de  la  difiècente  police  des  Etacl, 
8e  des  peuples ,  des  maxime^  donc  ils  font  con- 
venus >  ou  qu'ils  ont  reçues  de  leurs  Maç^drats 
pour  vivre  en  paix  8c  en  focieté.  Ainfi  on  dit 
les  Z«iûcde  Solon,  de  Lycnigue.  Les  Uix  de 
Dracon  écoient  rigoureufes  8e  .fangninaires. 
Tout  les  peuples  ont^hâcuo  leurs  Uix^  te  leurs 
coâtumes  qui  (ont  dillicreotes  f^ivaoc  le  difiè- 
reni  getùe  «et  nations. 

Les,  iâix  des  demie  Tables  font  les  anciennes 
lêix  des  Romains,  qu'ils  envoyèrent  chercher 
en  Grèce  par  les*Di:(eAyirf ,  8cquiooccoiî« 


LOY. 
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jours fervi  de  fondemenc.à  leur  JurifprudeQce. 
L  o  Y ,  fe  dit  plus  particulièrement  de  la  volotc  ab- 
folul!  d'un  Souverain  ,  qu'il  fait  publier  pat  uu 
aAe  authentique  )  comme  une  Ordonnance, 
une  Conftiiuiion ,  ou  un  Edii  pour  le  Règle- 
menr  de  foo  Erat.  OrdimstU  r»ri»Hit  À  pr/«o. 
fi  fr»mHÎi»tn.  Tarquio  le  Superbe  ne  f^avoii' 
ni  gouverner  félon  les  Itijt ,  ni  régner  contre 
lcs/#ix.  S.  Eva.  Les  Tribunaux  font  pcupici 
d'hoipmcs  qui  fc  précipitent  dans  U  Jidagiltta- 
ture  ,  8e  qui  fe  font  interprètes  des  Uix  (ans 
les  entendre.  T  o  u  a.  Tibcre  crut  qu'il  y  avoir 
de  r  iiiluffifance ,  ou  de  la  foibIcAe  ï  gatdet 
les  Uix.  S.  Eva.  Les  Uix  ac  lient  point  le  le- 
gidaicvir  :  il  femble  que  par  técoonoiffiwxe 
pour  celui  qui  les  fair  obferver  ,  cljeilui  pct- 
metteut  de  les  enfcaindre.  Touft.  Vcut-oa 
que  les  Rois  ttemblent  devant  la  Ui  ,  qui  eft 
leur  propre  ouvrage  Kelle  s'adoucit  ,elte  plie 
pour  l'intérêt  des  particuliers ,  8c  s*armera-f 
elle  d'une  rigueur  inflexible  contre  les  Souve- 
rain i  lo.  La  Republique  retourna  fous  fes  pro- 
pres Uixf  Dac.  Rien  ne  donne  une  plus  haute 
idée  d'un  Monarque  que  de  voir,  qu'il  main- 
tient la  vigueur  dct Uix  ,  fans  les  mutiler,  ai 
les  étendre  ,  ou  les  rétteindte  félon  les  recom- 
mandations intereflécs  d'un  Favoii.  B  a  y.  Les 
Uix  ne  foudroyeiit  pas  toûjouts  lorfqu'elles  (oa> 
nent  i  elles  ont  le  vifage  feverc  pour  faire  peur, 
8c  retenir  par.  le  frein  de  la  crainte  la  licence 
audacieufe  des  hommes  :  mais  00  en  peut  tcm- 
perei  la  hgueut.  L  s    Mai. 

OH  viit  tmt  Us  jiurs  CinÈictnei  eux 
mhix  , 
"Errit  dsns  des  dittwrs  ttim  didâU  de  loix 

BoiL. 

Dm  Digtfti  ,  (^  dm  C$de  ittvn  nms  U  dt- 

étsU  ,   . 
^  i  dunt  fes  fnfnt  loix  tmlmrêjft  Tht^, 
imis.  l  0. 

Les  Coutumes  ,  8c  les  Ordonnances  Royaux 
fooe  les/«ixéubUespac  Icfquelles  on  juge  ca 
France.  Le  Code  8c  les  Authentiques  fout  les 
Liix  te  Conftitutioos  des  Empeteurs  Jlomains. 
Le  Oigeftc,  cft  une  compilation  faite  par  l'or- 
dre de  Juftiniende  plufieuit  Sentences ,  8c  Re- 
ponfesde  Droit  des  plus  celebiesjutifcoofdl- 
ces  Romains ,  aorqucls  il  a  donné  la  force  ic 
Us  par  l'Epicre  qui  eft  au  devant  de  l'Ouvrée  : 
8c  c'eft  ce  qui  compoû:  le  Dtoic  Ronuia  ,  ou 
les  Uix  Romaines.  Le  Droie  Romain  oc  faie 
point  de  /«i  eo  pa'is  Coûtumier.  11  n'eft  alloué 
que  pour  raifon. 

Lot  ,  fe  die  plus  paniculieremenc  de  chaque 
areicle  de  cctec  Compilation.  La  tes  ».f£  de 
RifeindittdAviuditsme ,  veut  qu'on  faite  c^f-. 
fer  un  çonecat  pour  léfion  énorme  ,  8c  d'outre 
moitié  de  jufte  prix.  Pbfer  l'efpece  d'une  Ui, 

^  Un  Confiïllec  tccipiendaite  eft  reçu  fur  la  Ui, 
a  pris  (à  Us ,  bien  bravent  pipe  (à  M.  Les  gens 
des  Comptes  porcene  l'habic  long ,  <)oaDd  ils  one 
été  reçus  (ur  la  /«i.  On  appelle-gens  de  Ui,  Doc- 
teurs es  Mûr  ,  ceux  qui  ont  appci|||,  ou  qui  car 
feigoenc  le  Droit. 

Les  /mx  anciennes  (ont  abrogées  pat  les  nouvelles. 

La  /m  du  talion  eft  la  plus  ancienne,  te  la  plus  jufte 
éctUix.  LextMiimis,  Elle  éeoit  ob&tvé  ches 
les  Hebretix.  Hy  a  pluficuri  leix  particoliereSk 
qui  ont  été  pcopoféea  par  des  Magiftrats  Ro- 
mains ,  te  ^m  donoenc  le  nom  i  pTofieuts  Ti- 
tres du  Droit  r  comme  hUi  f  alcittc,  la  Us  )»- 
Ke.  lalM  ComeUe.  8êc^  Cefte  Ui  a  été  abrogée 
par  une  Im  (nbCèq^Beate. 

L  o  T  ,  en  païs  Couttiniier  figrufie  la  coocvine  Io« 
cale,  8c  les  Im»  particulières  par  lesquelles  une 
ville  eft  eoovemée.  Lêgis  pMrU»  On  le  die 
auffi  du  Siège  de  la  Jutiidiâioo,  te  ^  Officiers 
t^e  Juftice  ;  te  ainii  on  a  die,  qu'Amiens,  8c  Ca- 
lais forie  villes  de  Ui.  La  M  d'Amtcot  i  foat 
dire  ,  les  coilcumes.  Jugement  de  Ui ,  jour  de 
Ui  i  pour  dife  ,  jour  des  expedicions  ordiuai; 
ces.  On  dit  auffi  ,  gens  de  Ui»  R^é^rda  de  l'h 
ordonnances  dçW ,  abus  de  /«,  en  paf'»!»' 
d'Officiers,  des  Reglemens ,  ou  des  abus  de  U 
juftice.   Atàeode<le/«f,rAtnendedelêpt  fou 

.  fix.  detiiers ,  ou  l'amende  oïdinaite  de  jofticÇ» 
On  a  dit  au(fi  ,  Recourit  khUi  ,^roit  te  Uh 
'main  de  Us  »  ptifonoicc  en  Us  »  eo  pàrlài^e  des 
Officiers  8c  de  ceux  qui  fonc  en  la  main '8c  ^11 
;  pouvoir  de  Juftice.  On  a  appelle  osttvrcs  de 
/#;,  iesaâes  fa  ttaiijporcs  taies  par  dbyaot  w 
Scifiocuc  ,.foo  Baillr ,  o^ic•  Dfficieri  4c  jaft»" 


*''   N,  •>  m'' 


;«<î  .:  •  • 


-^■X.- 
#■ 


ce 
en 
fcn 
tnti. 
ctol 
phti 
la 
Lov 
fon] 
got 
rtct 
fccf 

ruc( 

Dul 
Sil 
tian| 
les 

qui! 

cel 
bro] 
pa« 
dcr 
Allj 
mesl 
Cou 
xi  ml 
fairf 
Lo  Y  , 
turc 
une 
fort 
duf< 
Ch 
lan^ 
me 
te  ( 
cxci 
tous 

d'U: 

Uix 


ivi;, 


i^-¥i 


V  ,••  • , 


iJkiJL 


■■-  ■■  ^- 


rr-^vr 


leur  JurifpruHcnce. 
içnc  de  la  volute  ab- 
I  fait  publict  pat  uu 
une  OrdoDiuiicc, 
iu  pouc  le  Régie. 

Superbe  ne  ffavotc' 
'  I  tii  legoei  coQctc 
unaux  font  peuplci 
>i  dftn>  l^^ftagiltta. 
>retei  dci  Uix  ùmi 
re  crut  ^u!il  y  avoit 

foibicfle  ï  garder 
ie  lieiu  point  le  le- 
ur ticoonoilTaïKe 
rver  ,  eljet  lui  pct- 
.  Tou  a.  Vcac-oq 
rant  la  Ui  ,  qui  eft 
l'adoucir ,  elle  plie 
:rt ,  Ac  a*atmera-t- 

contre  les  Souvc- 
ourna  foui  fei  pro- 
oiic  une  plut  haute 

▼oir,  qu'il  maia- 
loi  lei  mattler ,  ai 
te  félon  lei  reconn- 
Favoii.  B  A  T.  Lci 
iri  lorfqu'ellei  toa- 
:rc  pour  faite  peur, 

craincc  la  licence 
ail  on  en  peut  tcm- 
I. 

HrtCinnêtinctdux 

CimdtddU  deloit 

BoiL. 
«  0mvrt  Hêut  U  df 

>ix  tmisrMjf*  Tbi^ 
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loonances  Royaiuc 
|uelles  ou  )uge  ca 
h  car  i  quel  fout  les 
npcrcuri  |loinaioi. 
ion  fiaite  par  l'ot- 
Seote&cei,&Re- 
lebrcsjurifcooful- 
donné  la  force  ic 
anc  de  l'Ouvtagc  : 
)toic  Ronuia ,  «i 
ic  Romain  ne  faic 
r.  11  n'eft  allcgui 

emenc  de  chaque 
n.  La  lêi  &.£  de 
it  qu'on  faite  cafr 
orme ,  8i  d'outre 
'cfpcoc  d'une  W. 

teça  fur  la  Ui, 

ùi  Ui.   Les  gens 

ot^.  Quand  ils  oac 

^l^ens  dei«#,  Doc* 

*tikt,  *'^  ^*û  en- 

»arIeiQoave!lef. 
Kylkiaplusjufte 
loic  obfetfi  ches 
(mjc  pacticttlicreSk 
«  Magiftrau  R.O- 
m  h  pTaficurs  Ti- 

alcidw,U/«i)i>- 
M  «àè  abrogée 

e  lâ  connime  lo- 
tac  leiqoelles  onc 

éÊtrié.  On  le  àk 
a,&;  des  Officiels 
a'Aniieai.acO 
d'Amicoi  i  pour 

l^dcM,  jour  de 
ulitioàl  brdiuai- 
R,é^rd«  de  loi, 
M,  en  patl»'^t 
ta  des  abû  de  la 

-endcdeftpc  fob 
inairc  de  jufticç. 
tM,<9roirft/"V 
en  pàiUi}t  <lcs 

-„b  main  «Cl» 
lellè  qBOvres  àc 
irt  fuitfxat^^ 
>ficiendejttftt^ 
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ce  ,  ou  par  d  Tant  dci  Echevins.  On  appelle 
en  NocinanJic  ,  ioiomri*  ,  qumJ  quelque  dif- 
férent c(i  dctccminé  par  enquétci  8ct»t  di  crt- 
tnctt  ,   quand     les     tcmoiiis     depofent    qu'ils 
cioyent  que  la  cUofc  cft  ainfi.    De  toutes  ces 
phtafcs  il  le  trouve  quantité  d'exemples  dans 
la  CoinpiUtian  des  Coutumes. 
<^o  y  •  fedit  aulfi  de  certaines  règles  8c  principes 
fonUmcntauK  écrits  ou   non    écrits   pour  le 
^ouverncmciu  de  t'Etac.  Confnetudo  morib«t 
rtctfta.  La  lo*  Saliquc  en  Fiance  veut  que  le 
fccptrc  MC  tombe  point  en  quenouille  ,  que  la 
fuccelfian  du  Koyaamc  aille  de  mâle  en  mâle. 
Du  Cangc  dit  qu'il  y  a  eu  deux  fortes  de  Ui 
Siliquc  :  l'une  qui  eut  lieu  avant  que  le  Chrif- 
tianiùnc  fui  reçu  en  France  ,  qui  fut  faite  par 
les  quatre  principaux  Chefs  de  la  nation ,  VVi- 
fo^aft,  Bolof^aft ,  Sjlo;;aft  ic  Widogaft  j  l'autre 
qui  fut  corriy^éc  par  les  K.ois  Chrétiens  ,  qui  eft 
celle  dont  parlent  D<x  Tillet ,  Pithou,  LinJem- 
brok,  âcc.  La  Loi  SJt^ng  a  été  ainfi  appelléc, 
paiccqu'elte  a  été  faite  pour  les  François  qui 
dcmeuroieni  le  lonjj;  de  la  riviete  de  Sale  en 
Allcmaj^nc.  Voyez  Sali  q^b.    Les  coutu- 
mes ic  ufages  locaux  fervent  de  lai  en  pais 
Coutumicr.  Les  loixic  la  ç;ucrre  font  des  ma- 
ximes dont  les  ennemis  même  conviennenc  pour 
faire  1 


a  guerre. 
Lo  Y  ,  fe  dit  auili  des  règles  générales  de  la  na- j  ^t  mot  en  un  peu  vieux ,  «  *  picn  piui  ae  cours 
turc.    Saturé  c^  rmltêmis  pràj'cribtitm.  C'elT       dam  le  burlefque  ,  que  danile  ferieux.  U  vient 


LOY    LOZ. 

On  dit  attHi  quand  on  veut  s'accommoder  avec 
quelque  partie  puiilamc,  C'cltà  vousà  me  dou- 
rcr  U  l»i, 

L  o  Y  ,  le  dit  auifi  des  règles ,  &  des  maximes  des 
fcicnces  ,  flc  .ncme  des  jeux.  lA*xnnA  ',  axt«- 
mMté.  Les  l^x  de  l'Optique  vculçm  que  les  an» 
gles  i'iucidc.icc  loiuu  é^aux  à  ceux  de  tedc- 
xi^n.  Lc$btx  ia  liai  veulent  que  chacun  reiidc 
fa  courante.  La  l»t  du  )eu  veut  que  celui  qui 
quitte  la  partie  la  perde. 

LoY,  eh  termes  de  Moimoyei ,  ^e  die  du  vrai 
titre,  ou  carac  oa  elles  doivent  être  fabriquées-; 
ic  ou  app:lle  remidi  di  loi ,  le  detfaui  de  deux 
ou  trois  grains  qu'on  y  ibuffrc  ,  parccqu'il  c(l 
difficile  de  les  faire  dans  une  parfaite  exac- 
titude. 

L  o  Y  ,  fe  dit  prorerbialemenc  en  ces  phrafes.  Ne- 
celfité  n'a  point  de  lei .  .C'ei\  un  méchant  hom- 
me, qui  n'a  ni/»/,  ni  loi.  On  dit  aulfi  cndevi- 
Ic,  Un  Roi,  une  toi ,  une  loi.  Lpylel  expliquant 
ce  provetbe  ,,Qj;i  v^^ut  le  Roi ,  fi  veut  la  loi, 
die  que  cela  fij^mlie ,  Que  le  Roi  ue  veut  uen 
que  ce  que  veut  la  loi. 

LOYAL,  ALE.  ai).  Qu' ^'^  ^"^'^^  lesloix  ;qui 
eft  fidelle,  qui  eft  plein  d'honneur  ic  de  pro- 
bité. Fiduj  ,  fidelit ,  frobus.  Cœur  ferme  ic 
lojjtl.  Voit.  Elle  fe  moquoit  de  ma  lojnU 
amie.  I  o.  Ce  marchand  ert  franc  ic  loj»l. 

Ce  mot  cfl  un  peu  vieux ,  ic  a  bien  plus  de  cours 


une  loi  gencrald^  que  le  foible  ooeït  au  plus 
fort,  que  le  léger  cède  au  plus  pcûinc.  L'cciipfc 
du  fo'cfl  quiparutautcmpsdeljpanTion  de  J. 
Christ,  fe  fit  contre  les  loix  ordinaires  de 
là  nature.  Pour  (c  conduire  fagement  l'hom- 
me n'a  qu'à  écouter  \ilot  que  la  Nature  a  écii- 
re  dans  Ion  coeur.  S  r.  E  v  r.  Rien  ne  vous 
cxcmpcera  de  la  loi  luncfte  où  nous  fomiucs 
tousalfujcttis.  St.  Evr!^  Dieu  agit  toujours 


àzleudts,  qui  fignifioit  x»4j7i«A.  icjfjtfs,  qu'on 
a  appelle  mtTxleod.i  &fid*lisj  »0ux  o»  j*»i4x. 
L  o  Y  A  L  ,  le  dit  aulfi  de  la  bonne  qualité  des  chu- 
tes ;  De  ce  qui  a  la  conditioifrequife  par  la  loi, 
par  l'ordonnaucc.  Ce  Receveur  doit  une  rente 
de  trois  muiis  de  blé  bon  ,  lojjil  ic  marchand. 
Ce  blé  ii'cil  pas  lijnl ,  il  a  trop  de  Icigle  ,  de 
niclc,  il  e(l  plein  de  charcnçons.  Le  poids  de 
ce  Mjrcliaiid  c(^  loy^l ,  ic  bien  étalonné. 


d'uie  manière  fimplc,  8c  uniforme  ,  &  félon  les  ]  On  dit  aulfi  au  Palais  en  matierç, de  retrait ,  qu'il 
/*/* générales  qu'il  a  établies.   B  a  y.  |      faut  rembourfer  les  frais  &/yr«i»x  coiits,  c'eft- 


lirc 


Lm.moft  dtjii  riiHiurt  ni  diffinfi  ftt' 

foami  » 
Riiif  ne  mit  k  eouvtrtJiJis  f^talts  loix. 

M  A  u  G. 

Lo  y  ,  fe  dit  aalG  de  la  domination  qui  v^cr.c  par 
la  conquête  »  qui  donne  aucoti\é  de  comman- 
der aux  vaincus.  DomiHMïo\dèif$imMtmt.  Ale- 
xandre ^  les  Romains  onc  voul^  mettre  tout 
le  monde  fous  leurs/#<ar ,  étendre,  leur  domi- 
nation jufqu'aux  extrcmitez  de  \x  terre.  Le 
Roi  donne  des  loix  à  toute  l'Europe  ',  des  lotx  à 
la  fortune,  à  la  vi£Vôirc  flcc. 

On  die  aulfi ,  voilà  un  homme  Kaurain  qui  veut 
dominer,  faire  la  loi  à  toat  le  monde  ,  qui  veut 
maicrifcr  par  tour  où  il  fc  trouve. 

fitr  d$  vi/n  Véltur,  tout  ,fiji  "vous  m 

crois , 
Doit  mérchir ,  doit  fitcbir  ,  doit  tombor 

joui  vos  loix.  R  A  c. 

SouTenc  un  petit  nombre, fait  la  loi  à  un  plus 
grand.  Ondrt  en  ce  Icn»,  que  les  lotx fc taifenc 
pcndanc  la  guerre. 

Lo  Y,  fe  dit  auflî  d'un  ordre  ,  d'un  commandc- 
incncd'unmahre,  oufuperieur,  qu'on  exécu- 
te. MMmdMtMm,frâ/iriptum.  Voilà  mm  pou- 
voir }  je  ne  puis  roucrcpafl'cr ,  c'cft  mai^i.  La 
volonté  d'un  pcre  e'ft  U  l**  fbuverainc  dans  (a 
famille.  C.  B. ,  v 

!•  o  y ,  fc  die  au£  en  parlant  d'une  obcïlTance  vo* 
ionraire  qui  fair  qu'on  fe  foûmcc  aux  volontcz 
d'auirui.Cer  Amant  vit  fous  les  cruelles  loix  de  fa 
Maîtreir.-jil  fc  plaine  de  (a  dares  Uix  i  11  obéît 

V    à  Tes /«fx.  Je  ne  pois   m'afFranchir  dc%  loix  de 
l'inhumaine.  S.Ev.  Les  loix  de  l'honneur  ne  lui 
permettent  pas  de  (aire  cecce  action.  Il  vit  fous, 
les  /«>  du  mariaîçc.  Les  lotx  de  l'hymence  font 

,  plus  ailles  à  violer  que  celles  de  fille:  V  i  l  l. 
.  Si  la  taifpo  foisfFre  que  la  colère  l'éleve  ,  elle 
le  mer  en  danger  de  recevoir  la  loi  de  cette 
paifiou  puilfante,  ic  impericofc.  M.  £  S  p.  A»i' 
mttm  roge,  qui  nif%  f»ft ,  imftrMf»  H  o  R.  )e 
feni  le  pouvoir  de  cetre  lift  fccrete  qui  cnchaî- 
•  e  les  cœuri.  S  T-  Er  a.  L"  volupcuctjx  ne  « 
fuivcnt  d*aucré;/p/  que  celle  du  plaifir.  La  PL  ^jjjf*  4 
'-La  M' Y.  -.  .."■"■ 


les  dcpenfcs  Icj^itimes  qu'à  fait  l'ac- 
quéreur. 

Loyal,  en  termes  de  Manège  ,  fc  dit  d'un  che- 
val qui  employé  toute  là  force  pour  obcïr,  qui 
ne  fe  deffrnd  point,  ic  qui  fait  les  manèges 
qu'on  lui  demat^dc.  On  dit  aulfi  .  qu'il  a  une 
bouche  loy*ie,  quand  il  a  la  bouche  excellente. 
Loya^duM  pluficurs  Comédies  demolierc  3c  au- 
tres eft  lenom  d'un  Sergent,  d'un  Notaire,  6cc. 

L  O  Y  A  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  fran- 
che ic  loyale.  Fideliitr ,  ciun/iiit,fiJe  intfgrd, 
^timâ.  J 'avoir  perdu  ma  letcre  de  change; 
cependant  ce  Banquier ^c  l'a^  payée  loyale- 
men  t  iC  cou  t  du  Io«î|| 

LOYAUTE,  fubit.  fem.  (^Vnk  de  ce  qui  eft 
loyal.  FidilitMs  ,  fides.  Quand  on  fait  hom- 
mage d'une  terre  au  Seigneur  dorriinant ,  on 
Jui  promec  foi  &  loyauté.  On  promcC  en  fe  ma- 
riauc ,  nnc  foi  ic  loyauté  rcciproqne.  Hors  de 
là  ce  mot  vieillît. 

LOYER,  f.  m.  Prix  qui  eft  dû  pour  le  louage, 
la  jouïlTance ,  l'occupation  de  quelque  mailon 
ou  héritage  Pretinm  bestionis.  Les  hyrrs 
four  privilégiez  fur  les  meubles.  Le  Jardinier 
a  ^ris  à  by^r  un  tel  inarais.  Ce  Laboureur  à 
ft}%ï loyer  cent arpens de  terre.  Ce  Bourgeois 
a  donr.é  à  fon  Métayer  des  vaches,  à  loyer.  Les 

.    Marchands ,  les  Hôceiicrs  fe  ruinent  par  lés 

—-tÇfosTôvrri  qu'ils  payent  de  leurs  boutiques ,  de 

-  leurs  nôcellerics.  On  dir  aulfi  ,  Donner  ou 
prendre  des  vaches,  des  bcftiaux  à  loyer  ;  pour 
dire,  en  retirer  du  profit  de  ceux  âqui  on  les 
donne  ànOartir.  Ce  âliarché  s'appelle  cheptoil. 
Ménage  dérive  le  moc  l-jtr  de  locsrium. 

LOYER,  fignifie  aulfi ,  Salaire .  prix ,  recom" 
pcnfc.  Prémium ,  mirées.  Si  nous  faifons  de 
bonnes  œuvres  ,    nous  en  recevrons  quelque 

.    jour  le /«;r«r.  On  die  d'un  homme  condamné 

en  Juftice,  qu'iLa  reçu  un  digne  loyer  de  fes 

"  crimef.Çe.inpc^tpoint-dcplurieren  ce  fensj 

il  e(|..îiièmc  Unféiï  viceix ,  ic  a  bien  plus  d'u- 

gipi|tPoi;iievqiyet\  Profe.  Il  fignifie,  Châ- 

etU )|gi|((8Brcn que  recompcQ^c  »  .'      ' .' 


fe  fuis  éjfàjtfti  aust  loix  d*  »«*»  devo-rp- 
refais  do  tMm  plaifir  unofmfrimo  loi. 

Boit. 
"U»  hdormrqisg  éTouvtàt dit  loix  i  «'«m- 


ifK- 


Cp*k. 


^Stroit-ee  Urâijon,' qu'une  memefotii 
N  'outfas  même  loye r  f   M  a  l  H.   _ 

L    O    Z. 


LOZ.  fiibft.  mafe.  Vieux  moc  qui  fîgtiifîoîcau- 

ciefois  loièâhie.  Litis  pl^uditto.  Il  eft  abrc* 

•  glfe*  da  latin  Uuh  Màco(  dcmaudau  au  Roi 
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L  U  B  LUC. 

de  l'argent  à  enipruntcr  ,  lui  en  promciun  bil- 
let en  ces  termes  : 

Si  vous  •vouless.  à  p»jer  te  f 'ris 
§lja»d  vôtre  loi  C^  renom fintrê. 

On  s'en  pe,«v  encore  fervir  dans  le  ftilc  badiuavec 
la  fontaine  qui  a  dit  : 

Pmiffemtmes  Veri  (^  vitre  nom , 
jiUer  fs  lotn,  que  notre  loi  f^-tnchijf* 
Lé  nuit  dit  te  nfi. 

^  Ou  comme  le  P.  M.  Monrç;ues  a  fait  daasua 
v)oli  virelay  fur  le  limeur  rebucic . 

• 

Ce  maigre  loz  ou  j'tjp^re 
Remplit-i'  ma  fift-lire  f 
El  at)e  mieux  Je  q:tot  frire  } 
5'HabtUeton  de  xelm  ,  Ace. 

René  d'Anjou  Compte  de  Provence  fit  un  Or'Irc 
de  croiUani.C'étoit  un  croiftant  fur  lequel  éioic 
gravé  ce  mor,  Lot  ;  pour  duc,  en  rubas  lot  tm 
croijf^ot. 

L   U  B. 

LUBIE,  fubft.  fom.  Caprice,  fantaific  qui  prend 
à  quelqu'un  de  faite  quelque  chofe  qu'il  ne 
fetoit  pas  en  un  autre  lentps.  y^tir-'n  l.bido. 
0>>  a  dit  dans  le  Vir^^ile  iravcfti ,  en  parlant  de 
la   Renommée , 

Car  tl  liti  frit  une  lubie 
D'aller  prôner  p^r  In  Libliff^e. 

Ce  terme  eft  populaire  8c  budefque. 

LUBlEUX.ausi.  adj.  A  qui  il  prend  quel- 
quefois des  lubies,  bdnle  ferintus.  Ce  mot  eft 
de  peu  d'ufage.    *" 

L  U  B  R  I  C I  T  E'.  f  fem.  Impudicité.  lafcivçté, 
incontinence  ;  amour  brutal ,  ic  fenfuef.  64- 
lacim  ,  f'alacitat  ,  ,impudi<i:ia.  Juvcnal  in- 
inveftive  fort  contre  la  lubricité  de  Mcftalinç. 
On  doit  6(cr  tous  les  objeu  qui  portent  à  U 
Istbritité. 

L  U  EK  I  C I  QU  E.  adj.  mafc.  6c  fem  Incon- 
titjient  ;  lafcif ,  impudique.  Salax  ,  impudicuf. 
Il  fe  dit  dcschofes  aulfi  bien  que  des  pccfonncs. 
Mais  on  prétend  qu'il  eft  plus  d'ufage  dans  le 
burlefqujc,  &  le  comid^e  ,  que  dans  le  ferieux. 
Les  femmes  Maures  raoc  fore  lubriques.  Jo- 
léph  fir  fa fortubepou^  avoir  refiftéaux  dcfirt 
/w^ri^»«/ de  la  femme  de  Putiphar.  Aretioa 
fair  an  livre  détcftatne  de  poftuxcs  Imbrifuts  i^ 
incitulé/M/iVi  Magdklenn., 

Ce  moc  vient  du  Latin  tiifkrlcus ,  gliffant  i  pour  fi- 
gnifier  un  homme  qiii  n'a  pas  U  force  de  fe  re- 
tenir,. 

L  U  B  ^  I QJJ  E  M  E  N  T.  ady.  d'une  aunictc 
lubrique.  Impudici,  /    / 

LUC. 

L  U  G  A  R  N  E.  f.  f.  Petite  fenécrc  qui  eft  ait 
delfus  de  l'encablement  d'une  tnaifoo ,  ou  dans 
les  toits ,  pour  éclairer  tes  greniers  ,  ou  les 
chambres  engalcras.  Scmndstlnrtn  fenefirmAi 
y  a  des  lucmmes  rondes  qu'on  appelle  aucremciic 
œil  de  bœuf.  II  y  çnade  quarrécs  ,  de  boKi- 
bées.  Les  Laù>^s  l'o"C  appelle  aulfi  tueimn. 
Des  lucarnes  Flamandes  qui  Ton  élevées  fur 
l'enublemenc ,  le  couvertes  d'un  fronton.  La 
Imcnme  Flamande  eft  évaluée  dans  un  toile  à 
(ine  -coife  ,  &  fi  elle  .a  un  fronton  ,.à  loife  écdc- 

"  mie.  Des  lucnrmes  damoifellts ,  font  des  /«- 
r/srt*«i  de  chax^te  ,  quiponehc  fiir  le»chc- 

'  vrons ,  àc  qui  font  couvx:riresencriangle,cllet 
ron|sévaluées  à  demie  colfc'  Il  y  a  au/fi  deji/M-. 
r«ràf#i  faicieres ,  qui  font  de  fimplesouveccurca 
dans  le  toic  couvertes  d'une  tuile  faitiere. 

LU  C  I  A  N  I  S  T  E  S.  Her«|iques  qui  ont  été 
ainfi  appeliez  du  nom  de  Lucien  .qu'on  appel- 
loic  l'Ancien. ,  pour  le  diftinguec  de  l'autre 
Lucieii  <^  vivoit  fous  l'Empereur  Conftantin . 
&  qui  a^  itifcaé  de  l'Atianifme.  t*«c<«»»V?4. 
Cet  anciens  Lucianifet  fuivoicnc  en  toutes  chor 

/fesjes  erreurs  de  Marcibr  avec  leur  maître , 
qui  avoir  ,écé  fon  Difdple.  '  Sjo^ti.  M  A  »  ci  o- 

MITE  s. 

LUCCI  OLE.C  f.  Mouche luifance.  l'y"» 
'  une  prddigicufe  «i^antité  près,  de  Ssmogia ,  qui 
eft  un  village  à  dix  jpillcs  de  BoulogncSmirus-. 
d^U,odeicen4felamufca.  n\ci  couvrent  les 
hayci  par  millions  i  ic  en  font  comme  autaoc 
dcbuilfons  àrdcntSj^Ccs  petits  infetles  font  a - 
peu-près  de  la  fofiue  des  haûeioBi;  mais  bcatt-  , 
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LU  M. 


cbup  plus  pctiti.  L'endroit  bAlUnc  eft  fout  le 
ventre.  C'cft  un  p«iU  poil  Tdo4tè  de  couleur 
de  citron  «  qui  i'cpaudUTc  \  chiqae  .Coup 
d'aile ,  &  aoi  jette  en  même  ccmpi  uo  tr^it  de 
feu  fort  vir. 

LUCIDE,  ftdf.  m.  êe  f.  Terme  dt^matiqoe. 
Lutidut.  Qin  jette  de  la  lumiete.Lc  (oleil  eft  le 
premier  de»  corps  Inc'Utty  Le  feu  de  Ton  natu- 
rel eft  lucide.  Le  ver  lui(àot ,  le  phoTphotcront 
hicidtt ,  tic. 

L  u  c  I  o  1 1  fe  dit  figarèment  au  Palait ,  des  bdai 
iinçrTaUesi|ui  arrivent  quclqi*efoi%aax  furieux. 
Luèidé  intfrv^l*.  On  tient  qu'ils  peuvent  faire 
tcftament  dans  Ici  intervalles  Imeidtt,  qoaod 
leur  folie  les  quitte ,  kur  permet  l'ulâge  de  leur 
raifon. 

LUCIFER.  Cm.  Ceft  ainfi  que  les  PoUtci 
des  Payens  ont  nommé  l'étoile  de  Vetuis  , 
lorfqu'elle  parott  le  matin.quand  elle  eft  Orien- 

~  talc  au  folcil.  Lucfftr.  L'Ecriture  lui  attribut! 
auffi  le  nom  de  cet  aftre  en  cet  mott  :  Ifuwttfmid 
froducis  liuiftrmm  in  timktn  fué  ,  6*  'v«Pf9' 
rum  fupêi;  filios  ttrrà  ctmjufltrt  f»cit  t  Job. 
)8.  vcrf.  ]i.  EttH  Imtiftr  qui  rrunn  mêtëris , 
£ùi.  14.  verf.  it.  ^i$t$  Imiftrmm  gênni  ti, 
Pfcaum.  10^.  V.  j.        - 

L  u  c  I  F  I  R ,  dans  le  Chriftianifme ,  eft  on  nom 
qu'on  donne  au  PriiKC  det  ténèbres  »  au 
Chef  des  Démons.  , 

L  U  CR  A  T  I  F',  ,ï  V  f.idj.  m.  &  f.  Qui  appor- 
te du  gain  ,  du  fiofit.  ^éJfuofMjy  Imcrtfkit  » 
€omperidi0fi4é.  Une  cliaree  lutrMtivt.  Les  of- 
fices des  Greffiers  font  tort  lucrHttfs,  Les  em- 
plois font  tarcmCnc  honorables,  U  liurMift 
tout  ctifembic. 

LUCRE,  f.  m.  Gain  .profit.  Lmerum,  fuéf' 
tut.  Les  amcsbafllsue;  confïdcrent  que  le/i»- 
cre  ,  &  Ici  gCDeieuIcs  que  l'houneur.  Il  a  peu 
d'ufagc. 

L    U    E. 

LUETTE,  f.  f.  Morceau  le  cbair  molaffe 

3ui  pend  du  Palait  en  la  bouche  auprès  des  con- 
uits  des  narines.  Gmrgitiiê  fUBrum  ,  twé  1 
uvuU.  Les  Médecins  l'appellent  X'mrcule.  On, 
tient  qu'elle  fert  i  rompre  la(«rce,  ^l'impe- 
tuoitcé  de  l'air  trop  froid ,  de  peur  qu'il  n'entre 
trop  foudain  dans  le  poumons.  On  lui  a  remis 
la  tuittt  qui  itoit  dimifc. 
LUEUR.  Cf.  Clarté  Combrc  ,  onpaOager: 
lumière  ,  fpleodeur.  lulgt  ,  ffltndtr.  Les 
éclairs  font  .une  lueur  mcimenunèc.   Je  voi 

3uelquc  lii9Hr  i  travers  ces  onvcMics.  On 
it  aulfi  ,.  A  la  luturèix  feu  ,  de  la  chandelle , 
&  de  la  lune ,  nui  ont  une/«««r  imparfaite.  La 
lune  dans  fon  éclipfe  a  encore  quelque  fombre 
Ineitr.  La  lutttr  Àt%  arnSei  jettoit  Comme  des 
éclairs.  VAUo.i  Marcher  à  U  /«««ir  des  flam- 
beaux. AblaHc.  ^         . 

IFiguu  toy  Pyrrhus  ,  IttjéÊÊ  étincttUnt. 
Entruni  à  Tulacutdtu^s^PuUis  hùlMus, 

R.AC. 

L]u  E  U  R.  fc  dit  aufli  au  figuré.  8c  figoifie»  Ravon, 
apparence.  Speciet  ,  radius,  je.  vot  quelque 
tutuf  d'efperance.  Mfmlgu [fts  mU^um,  II  y 
a  des  Politiques  qui  s'evaporanc  en  mille  pen- 
'  fées  chimériques  ,  préfèrent  les  plus  iraines 
.  luturt  de  leur  imagination ,  aux  'plus  «Iroices 
lumières  du  Cens  commun.  Val.  té  peuple 
fe  laifTc  aiftment  éblouïr  par  lâ  /«w«r  d  uo 
faux  mérite.  Beli..  Cette  vertu  qui  éblooïr- 
foitlcs  jeuxn'étoit  qu'une  faufle  lu^mr,  G.  G. 
Il  y  a  quelque  lueur  d'efptic  dâot  cet  Oarrage. 
L'AcaV 

LUGUBRE,  adj.m.  ft f.  Trifte ,.  mêftach»- 
lique  »  qui  fait  fongêr  à  Iimort.  Lmgmirit  lut' 
tuefm.  Il  ya  des  mufiqnet  »  des  caancs,  des 
voix ,  det  tons  lugnhu$,  Let  elochct  ©nt  quel- 
Q(|ef9if  un  rooli»#«^f.     '  -  '    * 

„  :•■  ^?*':>ly  M^t^Mluttuf*  »  t^utdepeur,  -i^^^dv: 
;;  v  ;i.  T-tfuhtiuuttgiétfuimi  tfittthêrrmrp 

'■■":'■  '  ^  .-f  ;■  „'    ,    ,  L'A».  T-JTU. 
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-  Xei  femmcV'qai  font^Iot»  d'une  belle  ,&  im« 

>  Inoifitéllç  ^OÙlctirf^ennenc  1^  petfonoàge  /i^ 

gutfêi  pouf  £uKe^ti^ç'>^ttc  Ictu  dépUUit  de 


finira  qu'avec  leur  vie.  La  R^çh.  Il  tt'y  a* 
rien  de  plut  ennuyeux  que  dclgo^s  lecitt  lu- 
lukrtt,   B  I  L  L.. 

,   Vêilii ,  cri  fis ,  hsbits  >  lugubres  *nnm$t$$. 

Corn. 

L'orfrayCt  le  hibou,  la  chouette  foqi  deictii 

luimhes.  Les  logit  obfcuti  ou  tcndut  de  noir 

ont  je  ne  ffai  qitoy  de  Imtûbri, 
L  n  o  u  ■  R I ,  (c  dit  aufii  <&ns  le  Aile  comique  , 

det  perfonnet  roémct.  Triait .  tugHkri*.  Voiià, 

pour  uo  jeune  homme  det  domeftiques  bien 

iufuhês.  Mol.  On  dit  aufli ,  Efprit  lugutn. 

Morale  lugmir*. 
LUGUBREMEi^  T.  adv.  D'une  manière 

lugubre,  FMiUttr  ,  luÔuoti ,   mùfêtébilittr. 

Les  lamentations  de  Jctemic  fe  chaoïent  /«- 

iuèr$m€ut. 

L    U   L 

LUIRE,  r.  n.  Eclairer,  jetier,  répandre  de 
la  lumière.  Luctrê,  C0Umcer$  ,fulgire  tfpUw 
dn$  ,  mien.  Le  folcil  luit ,  donc  il  fait  )our. 
La  lune  ne  luit  que  d'une  lumière  empruntée. 
Les  Ardens  font  des  feux  qui  ne  luiftut  que 
pour  nouségaLcr. 

Luire,  fe  dit  iu(fi  def  chofes  qui  jettent  une 
foiblc  lumictc ,  quineparoifTentqttcdaosrob- l 
fcnricé  ,  comme  la  pierre  de  Boulogne,  le  phof-^ 

fthore  ,  les  vert  luifaos  ,  le  poitfoa  corrompu, 
c  bois  poui  ri ,  les  yeux  d'un  chat ,  luifeut ,  8c 
jettent  du  feu.  PeUnctrt ,  trunfiunfi. 
Lut  R  s  ,^  fe  dit  anûTi  de»  corpt  polis  qui  rcflé- 
chilTcnt  la  lumière  qu'ils  reçoivent.  Emiture, 
J'ii  vu  luire  quelque  chofe  dans  le  fable ,  c'cft 
un  diamant ,  c'eft  un  morceau  de  criftal ,  ce 
n'cft  qu'un  caillou  poli.  ITout  /««Vdans  cette 
mai  fon ,  tout  y  eft  net  8c  poli  «  Ici  chenets , 
let  planchers  ,  la  battetie  de  cuifine  luiftut 
beaucoup.  L'or  bruni  luif  davantage  aue  l'or 
mat.  On  voyoklût'n  de  loin  letépéet ,  let  cui- 
tafTet-rlct  habitt  de  cette  Cavalerie, 
L  u  I R  i ,  fe  dit  figucémcnt  en  chofei  fpiriiucllet 
8c  moralet,  8c  (ignifie  ,  Paioittc ,  briller ,  écla- 
ter.  Mieurt ,  imieutt ,  iUuten.  Un  bon  Pré' 
fat  eft  un  flambeau  qui  luit  dans  l'Eglife.Quapd 
la  foUutt  dant  un  coeur ,  elle  l'édaire  ,  elle 
rend  toutes  chofes  faciles.  L«r  Martyrs ,  8c,^ 
tes  Saints  font  autant  d'afttcs  qui  luUtut  dans  le' 
Ciel,  dans  U  gloire.  Jebiiilc  d^  feu  qui  luit 
dans  V09  yeux. 

îritferêh  l'umur  d»  lu  tprre  6»  ^9  fmdë  » 
Si  vet  hdutijc  uê  lilifoient  feiut  »u  meude. 

Voit. 
%t  Stt  qu'tm  mot  pUifAutntitHtlaxteÀ  m»u 

tfprit, 
Jt  »  ui  fiut  d$  nfêt  qu'il  uifiiint  écrit, 

BoiL. 

On  dit  auin,  qu'un  Gouveracut  ne  s'cft  point  ren- 
dui,  tant  qu'il  a  vu  luir*  une  e(pçrançedc  Ce» 
cours.  Ce  difcooiteft  fi  mauvais,  ou'on  n'f 
voit  pas  luire  la  moindre  étincelle  d'elprit. 

Malherbe  a  dit  aiifli  dansCiderniere  odeauRoi , 

■•'•'■'■■'■  '  -    •     '"   ' 

Et  têufr^àt  cette  feis        " 

Str^eeiut  de  Uuriert  f  «*«»  ue  vidji 
SufUttttmêsJLut, 

On  dKprôi«r1>Talemeiit'(raâiiim 

faim,  que  le  fokil /imV  dans  fon  ventre. 
L  y  I  S  A  N  T  >  Â  M  T  a.   adj.  Qui  jette  ,  on 

2id  fèflbchic' quelque  lumière.  I^ueidut ,  $0» 
teàft,  fmlj^emt.  Le  folcil ,  la  lune  •  at  Venus 
faot  kl  aflfres  les  plus  lu^émi,  LmeilMmfM» , 
gtdimm  Umà ,  ô>€.  Dcêftalmjms.  Le»  dia- 
Ritùt ,  les  ^'ftaux  fooc  la^f^aïf .  La  qneu^  du 

rotefl.Le  ïadB  eft  h  imUrmÊf  àe  couitt  ia 
icoSb*.  XJéiM^ktMÙÊipmtJ  ledai  cheide 
cous  les  cafiè^  0»>||llN  ig  JbjfyaN  cet* 
tainet  parcieipln  é^tjiièÉtuy'—  îiiatûu 
les^jUàotdet  f^eut  delitflct. 
LUI  TE  S.  Tieitn;  dk:  Chaflê  ,  qm  (e  dit  âe» 
«p^colet  (l'on  uogtiec.  jtfrut'ù  Jt^jH^mf»  h 


a  '■' 


les  yeux ,  8c  rend  les  objets  vifiblet.  Lumtu  , 
^xtLct  Philofophet  diftlngucni  entre  lumarê 
prtmuv  ou  rudittUe ,  8c  luaùerA  J'tceude  ou 
dtrtt/ét.  La  lumisr$  primittVê  ou  tudicste  ,  eft 
celle  qui  cQ  dai)t  le  corps  luiiuneux,  8c  qui  cou* 
fiftc  daut  un  certain  mouvement  de  (es  parties , 
qui  let  rend  capables  de  ^flcr  à  la  tonde  la 
matière  fubtite  ,  quireroplu  let  pores  det  corps 
traorparent.  ïxUkIumifr»  f«(e»d$  ouderêvé*^ 
n'cft  autre  chofe  que  rioclinaiion  à  fe  mouvoir, 
ou  la  tendance  qu*a  cette  matière  (ubtiie  à  s'é- 
loigner en  ligne  droite  du  centre  du  corps  lu- 
mineux. RoHAULT.  La  lumicrê  confiAe 
dans  un  écoulement  d'une  infinité  d'atomes  ou 
de  corpufcu  es  ignées,  qui  for  tant  du  folcil  com> 
me  d'un  grand  océan  de  feu  ,  fe  rcpaudcnt  aicc 
une  vitefle  incroyable  de  toutes  pairs.  C'cft 
le  fentiment  de  Dcroocrite  ,  Acd'Epicure  ,que 
Lucrèce  a  mis  élégamment  en  verL  Gaflendi 
l'a  adopté.  Dcfcaites ,  &  Mr.  Huygcns  ont  aie 
qu'il  (efit  aucun  tranfport  de  corpufcules  du 
corps  lumineux  jufqu'inous.  Ils  n'oar  pu  com- 
prendre que  les  corpc  lumineux  puifleut  (ans 
s'épuifei  répendre  une  fi  prodigieufe  quantité 
de  matière  daiis  tout  refpace'immenie  qu'ils 
illuminent,  &que  fi  U/«ime'«étuitcompofée 
de  particules  eniHammccs ,  elle  ne  fit  pas  fen- 
tir  de  la  chaleur  en  même  temps  qu'elle  ébranle 
les  fibres  du  neif  optique.  Mr.  Hoygcni  con- 
cevoir donc  une  longue  fuittc  de  globules  qui 
formeiK  comme  autant  de  petits  bâtons  ,  dont 
l'une  àt»  exttemitcz  touche  le  fuleil ,  8c  l'au- 
tre le  fooddcrjxil.  Après  quoy  il  doit  s'enfui* 
vre  ,  qu'au  même  inflant  que  le  fbleil  prciTe 
l'extrémité  qui  lui  cftcontiguï  ,  celle  qui  ap- 
puyé fur  l'oeil  eft  aufli  preflce.  Ainfi  la  lumurt 
parvient  du  corps  lumineux  jufqu'i  nous  par 
quelque  mouvement  imprimé^i  la  matière  fub- 
tilfr  qui  eft  entre  deux ,  8c  ce  mouvement  s'é- 
tend fucccflivemcnt  par  des  lutfaèet ,  |f  des 
ondes  fpher'ques..  Mr.  Huygeos  a  fuppuiéque 
la  lumitrt  employé  onze  minutes  à  venir  juf- 

3u'à  nous  ;  c'cft- a-dire  à  parcourir  douze  mille 
iametres  de  la  terre.  Les  couleurs  ne  fooc 
qu'une  diffc rente  réflexion  de  lumitrt.  Dieu  fit 
la  lumtiert  le  premier  jour  de  la  créât  ioo  ,  8c  il 
fit  le  folcil  le  quatrième  ,  qui  ctil»  fout  ce  ,  le 
père  de  Ulumitra  Ùl  trop  vive /iM»/«rf  éblouit 
.^iet  yeux.  Pendant  fon  éclipfe  il  n'a  qu'une  Iw 
ifM«r#  foiblc  ,  &  fombre.  La  lune.  Vcnut,  8ce,^ 
empruntent  de  lui  leur  lumitrè^  Le  fçleil  eft  la 
fource  de  tottte  cette  lunficr»  que  let  plaoeiet 
nefcmrque  fe  renvoyer  let  uoct  aujc  auttct, 
,  après  l'avoir  reçue  de  lui  :  4'unc  planète  iTau- 
cre  il  s'épaod  de  longuiet  tratnéet  de  lumitrc  qui 
fe^ctoifent  ,  &  Te  ttaveifcnt  en  mille  façons 
différences.,  f  ONT.  '  < 

L  u  M I B  a  a  ,  fe  dit  aufli  de  toutes  les  autres 
'^  clartezfiiblunairef ,  rai»  decellesqui  viennent 
du^feu  ,  de  la  flamme  ,  dos  chandelles ,  der 
flambeaux,  que  de  quelques  autres  co»s  na- 
tureli ,  ou  artificiels  ,^  comme' le  ver  Inilant  ,1e 
bois  pourri  >  le  poiftoia  gité ,  les  yeux  de  chat, 
'aec.  Lu^tm  ,fux  lutid»,  La  pierre  de  Boulo- 
gne ,  le  phofpnore  imbibent  la  lumiir*  le  jour , 
8c  la  rendent  en  cÂifcnrité.  Il  y  a  4c»  Sacrifices 
oà  Ton  éteint  toutes  les  lumitrtt,  LzUuftier» 
vive  fie  forte  des  corps  lumineux  leifaittoô' 
jonn  paroltre  blancs.  C'eft  oue  condition  nc- 
Cefliûte  1^  hiuunerg  pour  pârottre  blenC ,  d'ê- 
tre difcontinnée.  .Amfi  la  flamme  du  (bo- 
fte  acœlle^de  refpritde  vin  (bot  bleutit.  Le 
bois  pourri ,  les  vers  lui(ans ,'  les  écailles,  de 
q|ud^ues  ppiflbns  de  iner  jatenc  de»  Immiertt 
qui  tuent  fur  le  bleu ,  \  aulè  de  là  fubtilité  des 
exhàlaifuns  dt  queltmeii  fels  volatib  ,  oii  de 
quelques  inatieres  fulfurées  qui  en  forteot  's 
«SI  ce  9*£ft  pas  une  matière  allumée, à canfi: 
flue  Fean  nie  l'éteint  point ,  qu'elle  ne  (ècon- 
uime  point ,  8l  qu'eue  n'a  aucune  chalcoc 
leofibte.^         ■   _:;-:.  ..v'-v'v- ; 7..]K!;%-;^^->- 

LuHiE  RI»  Te  prend  quelquefois  pour  lavTé, 
pour  le  tenips  qu'on  Jou'ic  de  la  Umicrt  du 
jour.  yitu.  &l*on  dit  poiftiqncmeot,  Dès  qu'il 
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^t  qne  les  livces  inîjptimez  i  Autrefois  on  le 
difoic  de  ceux  qui  couaoicnt  en  manufctit. 


Sitii  fnf  ChMfttsin  wttt  mm  livn  m  lu- 
mière, 
Ckmfmt  h&nm  déàmrd  Imi  dtvitmf  mm  Li- 

«MIV.  B  o  I  L4 

1,  u M  I  E  x^t  ,  fe dit aiiQi d'tti^ petite ouvettu% 
par  où  le  feu ,  la  UmmUm  ou  l'air  peuvent  paf- 
ler.  Rhmmjtmafifm,  La  ImmUrt  d'un  canon,d  un 
moufquet  oti  autre  arme  i  feu,  eft  un t cou 
pioche  de  la  culiilê ,  qui  répond  à  leur  charge, 
où  on  ma  l'amorce  pour  le  tirer.  On  enclouc 
les  canons  ea  founaat  un  dpa  i  force  dans  la 
immitrê. 

La  Umitr^  des  tuyaux  d'ofgncs  eft  le  trou  par  où 
entre  |e  vent.  Oi.  Cclk  des  flûtes  &  hautbois, 
eft  le  oou  qui  eft  près  du  côté  par  où  on  l'em- 
bouche. 

Il  liamtrt  des  inftromens  aftronomiques  eft  un 
tkài  ixou ,  ou  une  petite  ftnte  qu'on  fait  dans 
les  ann«^qw ,  qq  pimiulcs  qui  fervent  aux  ob- 
fetvaiiQiu  «atfaeînahqnes ,  &  qui  admettent 
on  petit  tayoa  de  tmmitrt  :  c'eft  ^endroit  par 
où  Von  regarde  l'objet.  Otmimif^Ums. 

En  termes  de  Mecbanique ,  bmmitr*  eft  l'ouver- 
ture dans  laquelle  entre  le  mammclon  d'un 
treuil ,  oa  d'un  cylindre ,  où  il  eft  fui'pendu, 
&  où  il  tourne.  tm<mmum, 

LuuiBAi,  en  termes  de  Marine ,  fê  dit  des 
trous  ,  canaux ,  ou  écouis  par  où  1  eau  coule 
dans  la  fentioe  »  ou  a  la  pompe ,  qui  régnent 
i  fond  de  cale ,  de  pouppe  en  prouë  foui  les 
varangues ,  i  c6té  de  la  carlingue.  On  les  ap- 
pelle au/E  Uimmiitns  ou  mugmUitrt, 

LvMiiâa,  en  tetmes  de  Peinture ,  fe  dit  des 
parties  les  plus  éclairées  d'un  tableau  ,  quW 
pomme  autrement  les  $mm$.  Emtimmid,  Voilà 
un  tableau  où  les  Ummhrtt  font  bien  placées  , 
bien  tepandnrs  ,  bien  ménagées.  Eclaiiei 
routes  les  parties  d'nn  tableau  Itlosi  les  diftie> 
rens  degrés  de  AwwiJim^ 

L  u  M  Xi  K  a  ,  fe  dit  figntémebt  en  choies  fpi- 
rituelles  9t  morales  ,  te  fignifie^  Vùë,  con- 
noiHànce ,  pénétration.  C^gmitU^tritim^f- 
fuMciMs,  Les  tmmmérti  de  la  Foi ,  le  de  l'É- 
vaogile  ont  diflipé  les  ténèbres  ,  te  l'aveugle. 

'  ment  du  g^enrc  humain.  Si  la  laifon  eft  une 
Immin»  trompeufe  &  infidelle ,  nous  Ibmmel  ' 
réduits  i  agir  fims  principe  ccrtain.XesPayeiu 
n'ont  connu  Dieu  que  par  la  ùmmkr*  naturelle  i 
ils  ont  Abufé  de  Icttrs  immùn»* ,  des  conneif- 
iances  qu'ils  avo|^  acquit  par  l'étude.  La 
morale  ne  bit  que  tctracer  dans  l'homme  tout 
ce  qàc:II  XMMi«r»  naturelle  la  plus  épurée  lui 
MMivoit  diâer ,  avant  que  les  paflions  y  euf- 

'  loKapponé  le  trouble  &  la  coiîfofion.  La  P. 
Lauy.  Il  fort  dumilieu  des  ténèbres ,  &  «les 
nuages  que  formentfespaflionsyane  ImmiUn 
importune ,  qui  lui  découvre  jufou'aux  plus 
Ibmbies  replis  de  fon  ame.  Fi.  Plufie^rs  preu.- 
ves  entaffifes  les  unes  for  les  auirtt  font  com- 
me plufieurs  cayofu ,  qui  forment  cnfemble 
un  cocDS  de  Immtm*  auquel  il^'éft  pas  poftible 
de  refifter.  C  t.  On  pott  avoir  beaucoup  de 
ùmnhrts  dans  l'efprit,  fons  avoir  beaucoup  de 
Texto.  S  T.  R,  1 A  &.  Dés  que  la  colère  eft  al 
Inmée  elle  enmone  l'ame ,  9c  éteint  la  Ummmt 
delaraifod.  M.  £s^  Le  jette  f^av  anoy  de 
râmirié  a  plus  de  JMrir»  Que  celui  de  1  amoor , 
parceqn'il  agit  avec  ^us  de  calme  St.  £▼>.. 
Les  plris  stands  eforits  ont  des  Imnàtns^  fort 
bornées.  N  i  c»  Ne  précipitons  tien  i  aidons 
noQs  des  Immbm  de  nôtre  raifon.  S  t.  "£  ir  &. 
U  T  i^des  gens  qui  voyent  mal  1  focce  de/v- 
mùn.  Mol.  Qpaod  on  eft  appelle  i  eniêi- 
«tet  les  antra,  il  fiiot  avoir  des  AsMlnv^  qui 
— - — ^^ent  de  Téclat,  &  dé  la  vivacité.  L  i  P.  M  a- 
a  1 1 1  o  N..  L'homme  doit  ofer  des  Ummitnt 
quéltti prête  la  raifon.  St.  £vft^G|n  dkcn 
ce  fons ,  qa*nn  bomme  a  peu  de  ImaUnê ,  pour 
dire ,  peu  d'ouverture  d^é^t  t  qu'il  a  bien 
inanqué  deiMwVr^,  pour  dire»  qu'il  «  iait 
/  une, grofte  fonte.   Qgelques-uns  i>nt  douté 

3 ue /mwmt*  dans  le  fons  d'onmtur^de  preuve, 
t  connoidkttce  ^  d'édairddemen^ ,  K  puilfe 
dire  an  finralielr.  Mts.  de  l'Académie  ont  dé- 
cidé qu'il  m  bon  an  foieulittt  On  (peut  dite , 
fi  j'ay  qqelque  bfÊiUré  dç  ïmûm^»  ypus 

L: .  s«hinftp^4  U.}^^—;y^:^^M....  \ 

;     L  v  u  1 1  A  k  ^'  A  dit  donc  aura  a  OQ  conucien- 
it^etit de  ^reSive ,  d'un  iftciicc  ,,^fië,<)utjfot  â 


LUM  L  ON. 

affaire.  ImditimmtfimdUmti:  Ce  témoin  ootis  a 
donne  des  Umitrtt  pour  convainae  cet  acculé. 
Les  Juges  ont  des  UmmUns  paniculicres  pour 
itouter  la  décifion  d'un  procès  \  \m  Avocats 
neleurfoumiftcnrfouveni  que  de  fiuiflesib- 
mUetti. 
LuMiiAtf  eft  aufti  un  éloj^e  figuré  qu'on 
donne  aux  grands  hommes  qui  ont  éclaité  l'E- 
glife ,  ou  excellé  dans  les  fciences.  Dttms,  «r- 
méumentmmt ,  Imx,   St.  Ambroife  eft  une  des 

Êrandes  Imtttitrft  de  l'EAlifc.  St.  Thomas  çft 
i  Immùnê  de  l'Ecole.  Aibext  le  Grand  eft  une 
des  grandes  imiéStrtt  de  fon  fiecle. 
LuMiiAi,  fiKnifie  encore  au  figuré,  Eclat, 
feu ,  vivacité,  il  fon  de  vos  yeux  je  ne  fçay 
quelle  bmmitrê  fi  vive ,  qui  fiut  qu'on  vous  tc- 
connottra  toujours  â  une  clarté  fi  brillante. 
B  o  u  H.  Dieu  habite  une  limmitr»  inaccefilblc, 
qui  éblouît  au  lieu  d'éclairer  ,  8c  qui  eu  nous 
toifont  entrevoir  là  grandeur ,  nous  convainc 
de  nôtre  foibleffe.  Fi. 


TkmtgtUmsUtfimitmehmmtnti 

fmf  tmt  de  rmrft  fmmiiMe, , 

olà  Mit»  mm  •mtéê  d»  lumière.  M  A  i.  rii 

On  dit  pioverbialement ,  qne  ceint  qui  pccbe  foit 
la  ItamUtê  \  qui  mamiè  mgir  ,  tdh  UÛtmt,  pour 
dite ,  qu'il  craiiu  qu'on  le  voyc.  Il  ne  font  pas 
cacher  la  limurt  fous  le  boi/feau  t  c'eft  un 
proverbe  facré  ,.  qui  veut  dire  qu'il  fout  em- 
ployer les  avantages  que  Dieu  nous  a  dooucz 
pour  lefoiut  9t  l'ediiicatiojDtdu jprochain. 

t  U  M  I G  N  O  N;  £m.  lAfidkc  de  U  chandelle, 
bougie  ou  lampe  qui  eft  allumée ,  ic  qui  fc 
CQAiume,  qu'il  font  avoir  foin  de  moucher, 
quand  on  veut  avoir  ime  ^kunicie  claire. 
klychmii  fmrs  axtâmt.  Les  lanij^csi  À  uois  ou 
quatre  becs  otu  autant  de  lumùgnom. 

LUMINAIRE.  C  m.  Q^ii répand  de  la  lu- 
mière. LiuminmrtflmmtmMrU.  Dieu  a  créé  deux 
grands  i!Min#JM.r«x,  le  foleil  poiu  le  joui ,  ic  la 

^  Kine  pour  la  nuit  :  ce  qu'il  font  eiuendrc  po- 
pulairement i  car-la  lune  eft  un  des  plus  petiu 
immmmirêi  du  Oel.  On  les  appclle/Misdli.^- 
mùmmint  par  rapport  i  la  terre  ,  patcequ'ils 
l'édairenc  plus  que  les  autres  pianetes^ 

LuMtMAïAE,  fedit  aufli  de  la  cire  qui  fe 
brûle  à  l'Eglife ,  ce  qui  comprend  les  torches 
9c  les  cierj^es.  LumnmM  €êmmm  ,  ttrti.  £n 
une  tellcFoe  il  y  avoit  un beaufoaiii'iM/r*  dans 
une  telle  ^ife.  Dans  les  pompes  foncbres  on 
fait  des  herles.des  chappelles  ardentes  qui  con- 
funiem  bien  du  Ammmiiv.  Le  Crieur  demande 
i;|nt  pour  avoit  (bumi  le  Uuf^mmhtXsi  Efpagne 
les  GranJs  donnent  par  galanterie  un  bminmi- 
ni  leurs Dames,ils  font  la  depenfcd'un  grand 
Immihtirt  dans  quelque- E^life. 

On  dit  proverbialement,  qu  un  Jmnme  anl2  fon 
tmmhmUrt .  qu'il  a  jperdu  fop^umimmir» ,  quand 
ilf pcrduiavnë,ioic  [ar  excès  d'étude,  ou 
de  débauche. 

LUMINEUX,  AVsi.  adj.IiMnM><ldM« 

.  Qui  éclaire ,  ou  qui  eft  éclaité.  L'air  que  nous 
rdpiroiu  n'dl  pas  la  matière  pâf  laquelle  les 
corps  tmmumtm»  txanfoacttent  knt  aâiviiér-  Il 
lent  fout  un  vehiculci  ounn  fojet  b^uicoup 
dIus  fiik  H  V  T  o  1 N  s.  Le  foleil  eft  le  plus 
Immiimtmt  de  tous  les  aftres.  Chapefoinaditdn 
mont  Oljrmpe. 

§lmUimed»fimfimmmtttrMmjmiU0&}w- 
mineuz. 

LnM'tMBUx,    lusi ,  fo'dit  aufit  AU  fi- 

g  té.  Les  penses  de  Mr.  Pafcal  ne  pouvoient 
e  ni  plus  folidcs^  ni  |^  tmmmmtmfis^AiLé 
Cxodeaii  a  «lit  ImmUmnf»  iroupfdcs  Ai^es. 

CoXooat  iiààmtmf» ,  c'cÂ  une  colonpe  foite  d'un 
chafiis  cylindnque  coavcR  de  papier  huilé  , 
ou  de  gaze  roi^e ,  enfonç  qn'ayant^AU  detlans 
dès  himicies  par  étag^ ,  elle  paroit  toute  de 
foik  Cette  colonne  fo  foit  anillpar  divers  rangs 
de  bougie  en  Ugne  fpirale. 

L  UMIN  1ER.  C  tfi,  C'eft  ainfi  que  dans  la 
Coutume  d'Anvei^ne  on  ^elle  ceux  qu'on 
nofoine  aOleurs  àtmrimiUûrj.  Dans  U  balfe 
Latinité  on  A  Appdhi  Immmm^rU  EtcUpt 
^onivis  ou  1a  nosique  des  EgUfo*, 
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pahni  kt  elpec^  d'ofnufode.  La  UmUtrê  «jti'orl 
Appelle  êfmmmU  filih  Ummtis  ,  &  C.  Bauhu^ 
itmémim  rawnÉs/l  w W  &  ihdgmrit ,  cft  une 
petite  plante  hautt;  environ  tomme  U  main  : 
elle  poofiè  une  queue  sréle  i  tohàci  lifie, 
foutflsunt  une  foule  fouiUe,  MèÀii  découpée 
bu  ditififc  d'un  6c  d'anuc  cM  en  Quatre  oa 
cinq  ou  fil  ou  fept  parties  fur  uni;  méilne  côté: 
chacune  de  ces  partici  ij^  arondie  &  formée 

.  ,en  croifiânt  on  en  lunci  11  fon  de  cène  queue 
un  pédicule  tendre  le  rempli  de  fuc  <)ùi  foutienr 
tn  fa  fommité  des  grapcs  ou  booqnets  daïis 
Icfquelsles  finiits  naiilent;  Chaoue  ^ap<eft 
compofoe  (i'un  amas  de  c«>ques  Ipheriqttcs  6c 
membraneufoS)  qui  s'ouvrent  chacune  comme 
une  boite  à  favoimette  en  deux  panics ,  9C  ré- 
pandent «jtaelqnes  fomentes  oMOneues.  La 
ImméÙTÊ  n'a  point  de  fleuri.  Elje  eil  aftringeué 

^0c  propre  pour  arrêter  les  dyfcmeriés ,  les  flux 
de  meaftiués  ft  d'hémorroïdes ,  9c  p<mr  àc(- 
fecher  les  ulcères.  On  l'a  ainfi  appcllée  par- 
ceque  ifes  fouilles  oàt  la  figure  d'uA  croiiunc 
ou  d'une  demi*lttne.- 

L  u  N  A 1 A  s  ,  eft  aufii  une  plante .  dont  Mr. 
d9  Toumefon  a  établi  un  genre  fous  le  ooni 
'  de  timâri».  Ses  flcnts  font  a  quatre  fouilles  dif-' 
pofées  en  croix  ,  le  calice  pooifo  âû  fond  un 
piftile ,  qui  iorfque  la  fleur  eft  fsJRc  4  de  Vient 
un  fruit  très  applati ,'  femblable  a-une  filiquc 
plus  ou  moins  éuoite.  Ce  fout  eft  compo(é 
de  trois  peaux ,  dont  telle  du  inilicu  eft  ua 
chaflis  çouyen  d'une  membrane ,  fur  k  bord 
«luquel  font  appliqués  3c  comme  colés  para^llcl- 
lement  deux  panneaux.  On  trouve  entre  ces 

E  anneaux  9c  le  chafEs  qnehjues  fomences  de 
1  figure  d'un  petit  rein  ,  életécf  en  lentille  , 
9c  dont  les  bords  f«>àt  déliés;  Voyez  Elem. 
Kotan.  187. 

L  u  N  A I A  s.  adj.  m.  9c  (.  iufumit.  Qui  appar- 
tient à  la  lune.  Les  mois  immsirts  périodiques 
ne  font  que  de  17.  jours  8c  quelques  heures. 
Les  mois  ImuùrtM  fynodiques  moyens  font  de 
ay.  jours  9c  «iemi  ft  de  «juclques  minâtes  par- 
«ieli  i  les  années  ImmtUrtt  font  de  3  54.  jouis , 
on  de  II.  mois  fynodiques.  Dans  l'Antiquité 
la  jj^ltts  leculée  »  l'année  de  toutes  ICS  Nations  * 

^  étou  immmlr*»  La  vaneté  du  coûts  de  cène  pla- 
nète étant  plus  foetiuente  ,  9c  par  confêquenc 
plus  perceptible,  elle  étoit  plus  conntië  aux 
h«»mmeS4  Lqi  Romains  oiu  reirfé  en  panie 
leurs  années  par  la  lune  jttfqui  Cefor.  On  foie 
des  cadifans  Immmint  où  l'on  voit  quelle  heure 
il  cft  aux  rais  de  b  lune.  Chez  les  Juifo  il  y 
avoit  dés  mois  îttmmirtt.  Quelques  rabbi|Mpré-  • 
tcndeitt  (lu'oo  ne  comptoit  le  conuncnBnenc 
du  mois  Immmir* ,  que  on  moment  que  la  lune 
commençoit  à  patoîne,  8c  «pi'il  y  av«Mt  une 
loi  qui  ooligcoit  celui  quiratoit  dec«>uvene 
le  premier ,  à  en  venir  donner  avis  an  Sénat, 
dont  le  Prdtdcçt  ptoncinfoit  «lue  le  mois  étoic 
commencé  ^  8c  on  en  donnoit  avis  au  peuple 
par  des  feux  qu'on  env«»yott  allumer  for  dca 
montagnes  par  des  c<Mmcts.  Cela  eft  impta- 
tiaU>le,  8c  paroit  un  conte  foie  A  plaifir,  n'en 
déplaifeaux  (favans,  «jui  folè  font  laiÀconter^ 
8c  qui  en  parroifi*cnt  perfuadés.  Cycle  tmmmjtwt 
Voyez  C  Y  c  jL  A.  8c  Lunaison. 

La pieneiMM/i^<  Voyez  SELtHiiÈ  i  c'eft 
la  mémechofci 

LUNAISON4  C  L  âttm^hmètt  Immà  kmrjht^ 
Revolnti<m  de  1a  lune ,  qui  fe  foit  dans  un 
un  mois*  Les  Aftiologncs  difent  foNMiim  Au 
bout  de  19*  ans  les  mêmes  Uamûfims  arrivent, 
8ç  reviennent  au  même  jour  i  mais  nbii  pAS 
piccifibnené  au  même  point  1  il  s'en  font  Une 
keure  8C,  a/.,  minutes,  jj.  fécondes.  C'eft  ce 
qui  A  trompé  les  Anciens ,  8c  leur  Avoit  foie 
croire  l'nfom  du  nombre  d'or  plus  fenr  8c  plus 
infollible  q^il  n'eft.  On  a  tnravé  «lepuis  qu'au 
bout  de  |ii.  ans  le  demi  les  Immmi/ms  avan- 
coient  d*nn  jour  ven  le  comnaencement  da 
mois ,  enforce  que  l«>ifqttVn  voulue  reformer 
le  calendrier  les  immmifimi  arrivoicnt  dans  le 
Ciel  quatre  ou  cinq  jours  plutôt  qu'elle  n'é- 
toiesu  marquées  par  le  nombre  d'or ,  pour  re- 

•  lîiedier  a  cela  On  (è  fon  inaintenaiu  du  cycle  . 
perpétuel  des  EpaôenvOn,  prend  t^.  Epaâes 

•  qui  reoondcnt  au  cycle  de  dix-^nenf  ans ,  8e 
loi^qtà  aubout  de  300.  aiu  U  luhc  a  avancée 
d'un  jour,  on  ptcnd  19.  aunes  Epaâes,  ce 
«lu'on  fait  auffi Jotfqne  par  l'omilfion  d'oa 
jour  incercalainTqiù  iêfoitttois.fois  en  40^ 
ans ,  oniwnçt  \$  Qj^^^aà^fid-^opi  *^Sj5 
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Iblcil.  Ob  a  réglé  de  ne  changer  Tfaidiet  des 
£paâcs  (ju'au  bouc  des  ficelés  »  lodcju'il  ta  cA 
bclbin  a  caufe  de  U  mecempcofe  ou  proemprofc 
c'cil-à-dtre  de  l'équation  /iwMtrrou  de  l'éma- 
ri6a  folairc.  Quand  il  y  a  iuppredîon  d'un  pi I- 
l'cxte  ou  incetcalairc  umt  équation  Imtdh* , 
on  prend  l'indice  fuivanc  on  inferietu ,  comme 
on  a  fait  en  1 700.  qujiind  il  y  A  equarion  lu- 
4mir*  (ans  ruppccflioa  de  btiiexce,  on  prend 
l'indice  prcccdent  ou  fupericur,  comme  on 
fera  en  1400.  quand  il  y  a  equaiion  &  Hiipprcf- 
Aon ,  comnne  en  1  too.  ou  qu'il  n'y  a  ni  Pune 
ni  l'au^rcycomme  en  1000.  On  retient  le  même 
indice.  Voyez  l'ouvrage  de  Clavius  fut  le  Ca- 
lendrier ,  GaiTcndi ,  Biondel  &c. 

LUNATÏCLUE.  adj.  m.  &  f.  Dmstkui, 
kmsikh  sfeéUmitus  ithnextus.  Qui  fe  gou- 
verne félon  la  lune.  Les  gens  fantafques  font 
appellçz  lmmutfHli$ ,  parceque  tantôt  ils  (ont 
de  bonne  humeur  &  complailâns ,  tantôt  fa- 
rouches 6c  de  difficile  accès  :  ce  qu'oq  attribue 
à  la  Itine  qui  n'en  cft  ancunemenc  caufe.  On 
a  donné  aulll  ce  nom  aux  fous  3c  aux  cpilcp- 
tiques. 

On  appelle  aufli  un  chev^d  ItmMtItjm*  ,  celui  qui 
c  (l  atteint ,  ou  frappé  de  la  lune ,  c'eft-â-di^c, 
qui  a  une  débilité  de  vue  plus^ou  moins  grande, 
Iclon  le  cours  dtMa  lune  i  qui  a  les  ycu;  trou- 
blet  &  charçe%  fur  )c  déclin  de  la  lune ,  & 
qui  s'éclaircillcnt  peu-^-pcUk 

L  U  N  D I.  f.  m.  Le  lecond  jour  de  la  femaine , 
&  le  premier  ouvrable ,  que  dans  le  Bréviaire 
on  appelle  la  ficntd»  fmt.  Dits  Itatd.  On  le 
ixMnmc  ainfi ,  à  caufe  que  la  lune  prcHde  â  la 
première  heure  du  jour  ,  comme  veulent  ceux 

3ui  admettent  Its  heures  planétaires.  Le  Lttfuii 
es  &.eg«tions  cA  une  Fetie  majeure  qui  a  des 
Rubriques  particulières. 

On  appelle  Ltm^i  grMs  ,  le  £«W/  qui  précède  le 
jour  de  Car^me-prentnt ,  &  Lundi  [tînt ,  le 
L$mdl  de  la  femaine  fairuc.  Ce  mot  de  lundi 
fignifiç  le  jour  de  la  luhe.  Il  a  été  formé  du 
Latin  Inné  diei-  Les  Italiens  difcnt  iêinedi. 

L  U  JM  E.  f.  f.  L'une  des  fepts  planètes  ,  U  plus 
proche  de  la  terre.  Zjmm.  C'eft  un  corps  fphe. 
rique  ,  folide  ,  A:  opaque.  Elle  luit  de  la  ln> 
micre  empruntée ,  &  renechie'du  foleil.  Selon 
Mr.  Caflîni,  cllceft  51.  fois  plus  petite  que 
la  terre,  ou  43 .  félon  d'autres  Modernes.  Com- 
me la  Innâ  n'eft  pas  fort  éloignée  de  la  terre , 
cela  fait  que  fcs  irregulârkez  nous  paroifTent 
plus  (cnCiblei  -,  &  en  plus  grand  nombre  :  & 
c'cA  ce  qui  rend  la  théorie,  de  la /mm  plus  eml- 
barafl'ée  que  celle  du  foleil.  La  imnt  pre\ 
(cjnte  toujours  d  la  terre  un  même  côté  ,  fie 
une  ménac  face  ,  ou  le  même  vifage  que 
nôtre  imagination  lui  compofe  fur  le  fonde- 
ment des  caches  qu'elle  nous  montre.  El- 
le ne  tourne  qu'en  un  fixMs  au  tour  de  la 
terre  j  3c  ne  lui  montre  ainA  <m<i  le  même  côte. 
De  forte  que  fi  la  ttme  itckx  habitée ,  la  terre 
ne  fcroic  appeiçuif  que  par  ceux  dVn  hemi- 
fpbere ,  à  qui  la  terre  forviroit  de/wiM  pour  les 
éclairer.  La  /mm  femble  fe  mouvoir  fous  le  zo- 
diaque félon  la  fuite  des  figues  d'Occident  en 
Orient  ]  elle  parcoure  au  cercle  excentrique  à 
celui  du  foleil.  Son  excentricité  efl  de  cinq 
diamètres  de  la  tcrte.  Cet  excentrique  pone 
un  épicycle  dont  le  centre  eft  toujours  fur  la 
circonférence  de  l'excentrique ,  ou  défèrent, 
lequel  perte  l'épicycle  par  foo  centre.  Le  corps 
de  la  /mm  fc  ment  fur  la  circonférence  de  fon 
épicyde  j  an  dcdfus  contre  l'ordre  ^(es  fignei , 
3c  au  deilotts  félon  l'ordie  des  fi^s.  Elle  par- 
coun  le  zodiaque  en  17.  jours  ,  ^êpc  heures  , 
&  43 ,  min.  Maif  elle  ne  ratrape  le  foleil  qu'en 
a^.  jouis  douze  heures  44.  miu.  Le  premier 
mouvement  s'appelle  coût*. ,  oU  mois  pério- 
dique i  3c  le  fécond ,  tours  ou  mois  fynodique 
ou  de  coofooÂion.  Moistlfauc  obfcrver  que 
ceux  qui  ont  fait  la  difteikution  du  nombre 
d'or  dans  |e  Calendrier ,  ont  ou  ignoré  ,  ou 
négligé  l'eseés  dé  là  durée  adronomique  d'itne 
intu  au  deffus  des  19.  jours  te  demi ,  3c  fup- 

C>fâtttJcut  calcul  trés*-jufl;e,  ils  ont  difpofé 
t Innés éam»  une  fuite  alternatbfe ,  en  don- 
nant }0.  jours  à  fnne  ,  qu'ils  ont  appellée 
pleine ékfifuliîlneflt  x^.  jours  à  l'autre,  qu'ils 
eut  appellét.iave  ^  ou  Vuide,  afin  que  le  demi 
joijf  qui  fc  trouve  de  tfbp  dans  la  pleine ,  fut 
«ompenf^  piar  ce  qui  fe  trouve  de  moins  dans 
la  Cave#  Il  y  A  des  gens  qui  nomooent  mois 
îl'i)iuMbMnon ,  ht  tÊBa  ptedaur  lequel  elle 


nous  efl  vifiblell  eft  de  itf. jours  d'ouze  heures, 
on  ne  pvie  de  la  /mm  habitée  que  comme  d'une 
folie ,  0c  d'une  vifion.  F.o  h  t.  On  prétend 
découvrir  des  montagnes ,  8c  des  abîmes  (ut  la 
Amm  ,  fie  âuc  cda  fc  reconnoît  d  des  incgalitez 
remarquables^  Pour  les  tâches  ,  on  foupconne 
que  ce  font  des  mers,  qui  laiffant  paîfler  au 
travers  d'ell^-mêmes  une  partie  de  la  lumière, 
en  rcnvoyent  moins .  6c  paroifTent  par  confc- 
quem  comme  des  taches  obfcures  :  au  lieu  que 
les  terres  qyi  par  leur  folidité  rcnvoyent  toute 
la  lumière,  lont  des  endroits  plus  britlans. 
Fout.  Tout  cela  efl  très  vray ,  il  y  a  dans 
la  /mm  dés  inégalités  des  endroits  plus  hauts , 
Ac  d'aunei  plus  bas ,  qu'on  peut  appeller  des 
mMitanes  3c  des  mers ,  mais  cela  ue  prouve 
point  eu  tout  que  la  /mm  foit  habitée  par  au- 
cune forte  d'animaux  3c  bien  moins  par  des 
hommes.  Riccioli  a  compté  4t.  taches  dans 
la  /mm  atifquelles  il  a  donné  des  noms  diffo- 
rens.  On  conjcdure  que  celle  qu'il  appelle 
Tycifê  elï  une  grande  ville.  Voyez  Hanfocker 
dans  fcs  principa  de  Diopcrique.  Il  a  même 
prétendu  montrer  vifiblemenc  les  chemins  qui 
abouciffcnt  a  Cette  grande  ville ,  3c  efl  en- 
crédans  le  détàildece  qu'on  y  fait  3c  de  ce 
qu'on  y  penfê.  Voyez  aufll  le  nr, 
4c  Monuqir  Huy^hens.  Sa  diibuic 
terre  eft  de  {).  demi  -  diamètres  de 
dans  Ton  périgée,  3c  de  61.  dans  fon  a| 
dans  fon  plus  grand  éloignement. 
I^randc  latitude  de  la  /mm  a  l'égard  de  iVclip- 
tique  ne  furpaffe  jamais  cinq  dégrez.  Quand 
la/MM  eft  dans  fa  conjonâion ,  ou  dans  fon 
oppofition  avec  le  foleil ,  ce  que  les.  Aflrono- 
mes  appellent  les  Syzygies,elle  eft  alors  dans  fa 
plus  petite  diftance  oc  U  terre  :  c'eft-i-dire 
'dans  ion  perisée.  Quand  elle  eft  dans  fon  pre- 
mier ou  fon  (Kmier  quanier ,  ce  qu'on  appelle 
les  qnsdrntnrts  ,  elle  eft  dans  fa  plus  i^ande 
<liftanceic'eft-i-dire  dansfon  apogée;  dumoins 
les  Càrtefiens  l'ont  fupofé  ainfi  pour  rendre 
raifon  du  flux  3c  reflux  qui  eft  plus  grand  i  la 
nouvelle  3c  à  la  pleine  /mm  ,  que  dans  les  aua. 
dracures.  Us  fuppofcnt  auflî  qu'elle  eft  alors 
dans  le  plus  peat  diamètre  de  l'dlijpfe  qu'elle 
décrit.  D'autres'croyent  tcmt  cela  butz ,  par- 
qu'elle  eft  pleine  ou  nouvelle  par  rappon  i  fon 
oppofsclon ,  fie  i  fa  conjonÔion  avec  le  foleil , 
fie  qu'ainfi  il  arrive  auffi  fbuvent  qu'elle  fe 
trouve  on  daiu  'fon  apogée ,  ou  dans  le  plus 
grand  diamètre  de  J^clliple  qu'elle  décrit,  au 
temps  de  fon  oppofirion ,  c^  de  fil  conjonc- 
tion ,  qu'au  tems  dés  qvadratutesi  Qnelones- 
uns  ont  dérivé  ce  mot  de  /mw  â  Uamis ,  à 
canfi^  des  diverfcs  ineealitez  qu'on  y  obferve, 
3;c  des  uchesaufquelles  les  Aftronomes  mo- 
dernes ont  donné  divers  noms.  Voyez  S 1 1  c- 
NocaArHii.  Les  Anciens  appelloient  la 
/mm  ,  la  Reine  du.filence,  parcequ^elle  km- 
bloit  préfider  fur  la  nuit.  D  A  c.  ^«v  &  dSms 
q$u  JtUmtimm  rtp$ ,  meâm»  dum  /Mrt  fiunt, 
H  o  a  T.  Voiture  appelle  la  /mm  ,  U  blanche 
couricredelanuic:Defpoficiadtt  dffmème, 
Et  toy  f<eu.rd*Appollon  vagabonde  cooiicrc . 

On  appdUc/Àui^i  dt  UÙÊm,  kl  SScttmn  wf- 
paritibiu  de  fâ  Inmiere  â  Têcard  de  la  terre. 
Lnndfhmfis.  La  moné  ^  la  «m  eft  toâjoars 
éclairée  paV  le  foleil  :  mais  parcequ'elle  change 
contimieUenient  de  fin^on  autour  de  la  tene, 
'  fie  qu'elle  fe  mer  quelquefois  cnggnons  ^  fie  le 
Ibleil ,  elle  ne  pewfai  toujours  wos  montrer 
totfte  cette  moitié  que  le  folm  éclaire  »tl- 
le  ttoof  en  ,  qiontrt  tancôc  plui^  fit  tantôt 
npunns ,  félon  qu'elles  eft  plus  du  moins  é- 
loignée  dn  foleil.  U  n'y  a  que  quatre  aifpe^b 
dîmreiis  ,  fie  quatre  phafet  de  la  àm  -  qoând 
die  eft  conjoime  arec  le  fiodeil,  ellen'a  aucune 
pbaiè ,  parceque  lapatcTe  illuminée  étant  roû- 
|outs  couriaée  vcn  le  foleil ,  elle  ne  peut  pas 
.alors  nous  apparolnce  -:  ^mu^ellç  commoipe, 

'  i  èm  vifible  ,  en  nous  montrant  une  petite 
portion  de  fâ  i|ioiHé  illuminée ,  on  f  appelle 
nriffànf  ou  mrnflU  Uma.  \  c'eft-à-dire  { quafid 
eHe  fort  des  rayons  du  foleil,ou  de  là  Coajoi^c- 
rion  :  vi*iUi  imtf,  quand  elle  eft  fur  fOn  deèlb- 
4>u  en  decours: //riiMiiUM,  quand  elle  eft  en 
fon  oppofition ,  A  que  nous  voyons  fà  fiice  rà- 
rierement  éclairée,  parce  qu'elle  eft  pjns  éloig- 
na du  foldl ,  fit  qu  elle  lui  eft  enricfement  op- 
poKe.  On  appuie  premier, fie  detuier  quartier, 
quand  elle  dit  dans  les  quadratum ,  cni  éloig- 
née dn  fnleil  de  fp,  mg^  y  c^i^àn  que 


dans  ces  deux  ccms  elle  rfl  également  dtftantg 
du  foleil ,  vers  lequel  elle  retourne  après  (qq 
oppofition  .  fie  duquel  elle  s'éloigne  après  Q^ 
conjonction.  La  Inné  a  lès  mêmes  phafes  en 
croiflam  qu'elle  à  en  dcccoilFane  :  mais  c'cft 
en  reuogradant  :  car  fcs  cornes  qui  dans  le 
dcclin  regardent  Je  touchant ,  regardent  1« 
levant  dansle  croifTant.  Ou  trouve  Page  de  la 
Jtmé  par  le  moyen  de  l'Epadct  Voyez  £f  acts. 
On  appelle  la  /mm  de  Mars,celle  qui  commen- 
ce au  mois  de  Mars ,  fie  donc  le  14.  jour ,  ou  U 
pleine  /mm  tombe  après  l'Equinoxe.;  c'efl-^. 
dire  après  le  11.  de  Mars.  Car  fi  la  pjeine  tmti 
échet  avant  le  11  .de  Mars  t'td  la  /mm  de  Février. 
Cependant  les  computiftes  prennent  pour  rcglo 
certaine ,  oue  là  lnt$0  aparticnt  au  mois  d^ns 
lequel  elle  nnit ,  fie  non  pas  a  celui  dans  lequel 
elle  commence.  In  qm»  jmitur ,  mtnfi  Utniui^ 
dttnr.  Ou  bien  JWns  tft  mtnfit ,  cnl  éUt  iumti^ 
fmtm ,  c'eft  la  defTus  qu'on  fc  règle  dans  l'u- 
fagc  dé  l'Epaâe,  fie  dans  la  leâure  du  maxty- 
rologe.  C'eft  au/R  par  U  qu'on  règle  les  années 
de  douze  fie  celles  de  13;  Xmm.  La  /iyin#paf- 
cale  eft  celle  dans  laquelle  arrive  Pâques.  Les 
bornes  des  ncidvelles  lnn*s  pafcalus  font  le  I. 
de  Mars  fie  le  c.  d'Avril ,  fie  les  quacorficmcs 
lunts  |>afcales  font  entre  le  ai.  Mars  fie  le  it. 
d'Avril.  La  célébration  de  la  Pique  eft  entre 
le  ti.  Mars  3c  le  15.  d'Avril.  Quand  la  /mm 
eft  entre  le  foleil  3c  nous,  fie  que  fkmoirié  obf- 
cure  eft  tournée  vers  nous  qui  avoiu  le  jour , 
l'ombre  de  cette  moitié  omçurc  fê  jette  vers 
nous  :  ainfi  fi  la  Umt  fe  tiouve  juflement  fous 
le  foleil ,  cette  ombre  nous  le  cac^e ,  fie  voilà 
une  éclipfè  de  foldL  Qiiand  la  /mm  dl  pleine, 
la  terre  elt  entr'dle  fie  le  foleil ,  iL  toute  la 
moirié  obfcure  de  la  terce  eft  tournée  vers  toute 
la  moirié  lumineufe  de  la /mm:  mais  fi  l'ombre 
de  la  terre  tombe  fur  le  corps  de  la  /mm,  alors 
elle  noircit  cette  moitié  lumineufe  de  la  Uam 

3ue  nous  voyions:8e  c'eft  ce  qui  fait  une  écUpfif 
e  Umt,  ^n  appelle  ^int  Umt  4eliftiqMt,ccÙc 
en  laquelle  une  éclipfè  de  /mm  doit  arriver  ;  te 
mtnvtUt  Inmt  étUftifnt ,  celle  ou  une  édipfi: 
de  foldl  doit  arriver.  Quand  la  Umt  pafic  pat , 
le  milieu  de  fpmbre  de  la  teire ,  elle  demeure 
éclipfee  aflcz  long^-tems ,  comme  de  trois  ou 

3uatte  heures  :  ce  qui  prouve  que  le  diamètre 
e  l'ombre  eft  beaucoup  plus  «and  oie  cdoi 
dclzUmt.  Plus  auifi  la  Umt  w  prodic  de  la 
rené ,  plus  l'éctipfe  dnre,  parceque  le  diamètre 
de  l'ombre  qu»  obTcttrcit  la  /mm  eft  alors  plus 

S  vue.  Deux  caufes'  petTcnt  empêcher  une 
ipfe  de  Umt.  La  première  que  la  Inmt  fi>ic 
rellement  éloignée  de  la  terre ,  que  la  pointe 
de  fon  ombre  ne  la  pût  atteindre  imais  q^and 
*méme  la  Umt  feroit  à  Papogéé  de  (on  c^cvi- 
wqfit ,  fie  de  fon  épicjrde  ,  elle  feroit  encore 
afin  proche  delà  terre  po«r  être  dans  la  poiàte 
de  fon  omhce ,  ou  du  moins  dans  l'ombre , de 
l'athmofphare  de  la  teti^fit  fbofiir  une  édipfe. 
L'antre  caofê  eft  U  ladcuie  de  la  /«•/•dans  le 
ccmos  de  l'oppofition  :  fit  c'eft  U  fcnle  gui  cm* 
pêcné  que  la  JUm  ne  fbitéclipfZe  toutlesmois. 
Anfi  pour  être  édipfëe  il  fiuic  que  dans  le  teois 
de  l'oppoli^on  die  fbit  dims  les  noeu^,  ouâ 
que  petuine  diftance  de  l'ui»  des  noeuds^ihai* 
de  laquelle  il  n'y  a  point  «Tédipfo  Ma  Aftto- 
nomes  ont  home  cette  diftance,  Iia.ouiifv 
degrés.  Lorfqu'elle  eft  dansxette  diftance  die 
t'enfonce  dins  ron^é  jfelon  qu'elle  eft  plus  an 
nioim  élorenéfc  derhoKuds.  tUe  v  revient  en- 
Tironrookles  cinq  mois,  fie  c'çfi  ce  qqi  Eut 

Ïull  y  à  ordinairement  fclipfè  de  bmt  fie  de 
>Idl  tous  \tt  dno  mois.  Les  Anciens  avoicnt 
la  fujpetflition  de  mire  de  grands  cris  duooi 
récllpfe  de  UUmt  i  fie  même  les  Romains  W' 
foicm  plufieurs  fons  lùgubres:d'où  vjeot  qu'ils 
llgjent  /«im  Uktnt ,  lei  édipfes  de  Uimn- 
les  corps  celeftes  fi  quelqu'un  peut  afpi< 
le  ifûloence  i  l'égard  delà  terre,  ce 
JsnpIU  être  U  Umit .  â  caué  dç  fii  urozimité. 
Auffi  le  "peuplé  eft-il  bien  perfuadé  qu'elle  a 
une  gmiâde  vertu  pour  bien  des  chofe;.  Ç^ 
croit  iCoaimuteement  qu'elle  Bût^^roitre  fie  çfi' 
.minofer'  \z  monëlle  àct  an?QUMiv,  qu'elle  rt^le 
^la  pluye,  4e  le  beau  rems  :  fi  Iç  tems  ^Yt^' 
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i  obTeiTer  coac  cela  ont  trouvé  que  ce  toat  tles 
eneort  popalaicetJEn  quelque  tems  de  la /mm 


quecp 


temenc  de  U  rnoocUe 
lans  les  Animaux ,  ft  U  viciflitude  du  tenu 
ne  dépend  nollcmeac  des  changement  de  la 

B  AY. 


L  u  M  I  »  eft  aolfi  une  mefiire  de  tems  dont  Ce 
fonc  (oris  plufieurs  peuples  de  l'Antiquité  qui 
avoienc  des  mois ,  Ac  des  années  lunaires.  Les 
Romanciers  ft  (crvent  de  cette  rnpputation.Il 
j  aqadques  /MM/,c'cft4-dire,  il  y  a  quelque 
temps.  Qj^lqoes-ims  apj^ellenc  /iyJMi,ou  limn- 
/fi,les  (âcellites  de  Juppite^,  ic  ceijuc  de  Satur- 
ne. Ils  rippofent  orne  ces  fatellites  font  la  (onc- 
tion de  Immit  i  l^gard  de  ces  deux  planètes , 
de  mime  que  n6tte  /mm  à  l'égard  de  la  terre  , 
dans  le  tourbillon  de  laquelle  elle  fe  trouve 
eofennée. 

Les  Aftrologoes  dilent  que  la  /mm  cft  une  pla- 
neice  froide,  8c  humide ,  bienfaifante  ,  &  de 
couleur  d'argent..  On  la  met  au  raiig  des  pis- 
niNs  frmhiitttt  i  cauTe  de  Ton  humidité. 

L  u  N 1,  (ê  dit  quelquefois  de  la  figure  d'une  lu- 
)M,roic  pleine,  fotr  en  croiâant.  Saine  Amand 
en  parlaiu  d'un  fromage  » 

PoMT^Uêy  tidjmrs  t'âfpttlfftmt^ 
l>0\xuie  inHtnt-Herêiffîuu} 
.  Les  Géomètres  cherchent  la  quadrature  d'une 
lum  t  c'eft-à-dirc  ,  de  la  figure  d'un  croifTant 
formé  parrinterfeâion  de  deux  cercles.  Il  y 
en  a  unprobléj||a  -  &as  Bettinus  Jefuïte  en  fun 
Apiarium.  Les  Turcs  mettent  des  /mm/  oii 
ctoidans  an  haut  de  leurs  nuifons  ,  comme 
00  fiùc  eu  France  des  eiroiiettes.  On  appelle 
aulfi  tUmi-Uim  une  efpece  de   fortification. 

Voyez  D  I  M  Y  -  L  u  N  i  ,  ou   R  A'V  E  L  I  M. . 

On  a{^lle  auflî  Xmm,  une  plaque  de  mctal  ron- 
de qui  efl  au  devant ,  fie  aux  cotez  de  U  tête 
des  mulets,  &  où  font  gravées  les  armes  de 
la  perfonne  de  qualité  à  qui  apparctennent  les 
mulets.  S0mil$m0t  ittmU. 

Lune,  en  termes  deChymie ,  fignifie  l'argent 
donc  on  £ùc  diverfes^  préparations.  Voyez 
A  a  G  E  N  T.  » 

L  u  N  B ,  fe  dit  provetbialemenc  en  ces  phtafes. 
On  prendroit  auAttôt  la  iMtt*  avec  les  dents  , 
c'eft-^-diic,  la  chofe  eH  impoiTtblc.  Faire  un 
trou  à  la. /mm,  c'eft -à-dire,  s'échaper  furtive- 
ment, tomme  fi  on  Eaifott  un  trou  la  nuit  au 
clair  de  U  /mm.  On  dit ,  Coucher  à  renfei^e 
de  la  Itme ,  où  à  la  belle  étoile  i  pour  dire< 
Coucher  dehors,  n'avoir  pdinc  de  lieu  ç0t^  fe. 
retirer.  On'dit  aOflt  de  celui  qui  a  la  face  lar. 
ee  JCgcofliere,  que  c'eft  un  vifage  de  pleine 
MBM.  On  dit  aufll,  qu'un  homme  a  des /mm  j  , 
qu'ii  eft  fujec  à  des  /mm«,  quand  il  eft  fancaf- 
que  5c  inégal ,  tantôt  agréable ,  tantôt  impor- 

*■  cun.  On  dit  auffi ,  qu'une  perfonne  a  la  /mm 
dans  la  tête ,  ou  un  quartier  de  la  lm$4  »  pour 
«dire ,  Qu'elle  eft  un  peu  folle  ott  légère.  On 
dt^^4i  ^  ceuï  qui  inveétivenc  contre  des 
gdHPqui  ilsnepeufencnnir^ qu'ils  aboyent 
contre  la /mit.  ui 

LUN£L.Cm.  TermedeBlafon,  quifediede 
quatre  croiflâns  appointez,  comme  s'ils  for- 
moienc  une  rofi;  de  quatre  fetiilles.  LiumU 
Mthtrfé,  Les  /mm/»  fe  troarenc  partieuUere- 
mencfiir  lesécnsdes  Efpagnols,  ou  des  Por- 
cngais. 

l  UN£ TT  E,  f.  f.Tenne  d'Oprique.  Cmfti- 
èUbmt  f^toêlârt,  Inftrumenc  qui  lert  i  groUlr 
lesoibjco^  àcoofèrver,  d£acilicer  l'aâion  de 
la  Tuë.  Les  Auceon  qui  ontécrtc  d»imi*ttêt , 
ftfiltcoacda  lekfcope,  oocécé  encre  ancres 
XipUr  dés  ['aAilée  itfu.  fêàmts  HêViUmtt 
ScUtimrm ,.  Emmmti  âOpÊm ,  QMiU» ,  Dtf- 

mhit,HmUpmiM,  AfiiUmim,rit»Uiê^  tér- 
dtiu,  Fmtmm »  I«  Pàce  Soi  Jefuice ,  le  Père 
de  Khfits  Capucin,  8c  tiêm  lUnUitMat 

'  divers  Traîne»  d'Opcique ,  de  Perfpeâirv  5c 
d'Aftronomie.  Les  OifTncxs  fiuneax  ooc  été 

.  TÊnktUit  rm$m0 ,  fêvrin,  ChmA,  Cièy  s- 
éi  JDfvài/^Acnutnceiuuic  leSr.  Bmlii  Ghy- 

:  niiae,qiii  eft  de  rAoBkmiftRoyale  des  Scien- 
ces,  qui  4  £yc  les tena^dei  {mtn$s  de  l'Ob- 
fèrvacoi^  .•,■■•;*.-  » v-.i ■:;!:   ^I.-.^''- :)V''.\  . v  ■•■ 

LeTelefcope  eft  one  IémMs  i  léf^ne  râë ,  qui 
ap^DOche  les  cfyeces  des  corps  éloignez  ^  8c 
qm  les  gcoflir.  On  lapnelle  aulG  /mmmw  de 
KoUande,  on  ieGa&lée,  Mreéçc^'  f(è- 
ùnd  que  Galilée  ;ea  a  été  Xxivn^tmL  II  eft 
,Tnt  poorcanc  qu'il  n'ed  «  pat  m.U  ffëBum 
'^    '    JMr»dhi2«iit   IL 


idée,  comme  il  l'^iroiSe  lairmlme.  Ce  fariin 
Hollandois  de  la  ville  4'Alcmer  j  nommé  ja- 
ques Mccius  vers  l'an  1^07.  JjLr.  Defcar;es 
raconte  que  ce  Hollandois  s'appliquant  à  Eu- 
re des  verres  hrûlans,  regarda  par  nazardnu 
travers  d'un  verre ,  s'apperçut  qu'il  groffiflbii 
les  objets  éloignez.  Borclli  dans  fon  Traicté 
du  celefcope  die  que^  l'invention  du  telefcope 
eft  due  à  Zacharias  Johannides ,  .Marchand 
de  Middelbonrg.  Il  y  a.  de  ces  Imtuttts  fim-^ 
pies  i  deux  verres ,  qui  font,  l'objcâif  8c  l'o- 
culaire, 5c  d'autres  k  quatre  vctrcs.  La  luntttt 
de  rObfercacoire  de  Paris  à  76.  pieds  du  tu- 
yau. Mrs.  Defcartes  5c  Hook  n'ont  pa$  dcfcl- 
peréde  pouvoir  découvrir  quelque  jour  des 
animaux  dans  la  lune  par  le  moyen  4cs  graix- 
des  bmttNt  :  mais  Mr.  Anzoae  a  prétendu 
qu'on  n'en  peut  faire  dé  plus  longues  que  de 
)oo.  pieds  \  8c  qu'en  ce  cas  on  ne  pourroit 

V  voir  u  lone  que  comme  on  la  verroit  de  60. 
lieues  loin  fans  Uimtt»^  i  laquelle  difUnce  on 
ne  pourroit  découvrir  des  animaux  fur  la  terre. 
Les  étoiles  fixes  nous  paroilfent  plus  grandes 
à  la  vue  fimple  qu'à  la  limttN  ,  fclou  Gali- 
lée. \oyti  Telisoops.  x 

On  a  rendu  les  bbfervations  beaucoup  plus  fa- 
ciles ,  5c  plus  exaâes ,  depuis  qu'on  a  mis  des 
UmtMs  aux  inftrumens  d  ot>fervation  à  la  pla- 
ce des  pinnuies.  Pour  achever  la  j^crfcâion 
des  houttts  ,  on  a  trouvé  le  moyen  d'appli- 

Î|uer  un  treillis  ou  grille  de  filets  très-dcliez 
ur  le  verre  oculaire  convexe  j  ce  qui  rend 
l'obfervation  pliis  jufté.  On  en  voit  la  figure 
danr  le  Toornal  des  Sçavans  de  l'année  16^7. 
Le  Microfcope  eft  une  autre  Umttti  courte  qui 
fert  i  découvrir  les  plus  petites  parcicsdcs  ob- 
jets qu'elle  grolfit  exttaordinairemeniT.  Il  s'en 
fait  auffi  à  plufieurs'  verres.  Il  y  a  d'autres 
microfcopes  C\  petits^  qu'ils  font  ^aits  d'un 
verre  qui  n'cft  gros  que  comme  la  tête  d'u- 
ne épingl^  5c  ils  font  des  effets  merveilleux. 
Gadcndi  dit  avoir  vu  émeutic  un  ciron  avec 
le  microfcope.  Il  y  en  a  auffi  pour  le  peuple , 
qu'on  appelle  limtttt  à  fmt^  qui  ne  font  autre 
tnofe  qu'une  petite  bouteille  dans  laquelle  on 
regarde  par  un  fort  petit  trou.  Mîferêfifîum. 

LT7N£TTB     POLIEÇaB,OU   à  frftttêt    , 

eft  ce  que  le  peuple  appelle  Itmttt*  d'mvmri- 
eltux ,  qui  fe  fait  avec  un  verre  taillé  ,  qui 
multiplie  autant  de  fois  l^bjec  qu'il  a  de  la- 
ces. Il  fc  fiit  de  belles  perfpeâives  de  pièces 
rapportées  avec  des  Utnttt*!  m  fscêtt»  ^  àont 
l'art  eft  décrit  p;l^,  le  Pcre  Niceron  dans  fa 
Pcrfpet^ive ,  5c  par  le  Perc  Kircher  en  Ton  li- 
vre de  la  Magie  de  la  lumière  5c  de  l'ombre. 
L  u  if  1  T  T  B  s ,  au  ^{aneXyemfpicilU^  font  deux  , 
vetres  enchajfez  dans  la  corne,  ou  autre  ma- -tX 
ciere,  qu'on  applique  fur  le  nez  5c  devant  les 
yeux,  pour  aider  aux  vieillards ,  5c  i  cciix  qui 
ont  la  vûë  courte ,  â  lire  5é  à  écrire ,  ou  à  de. 
Couvrir  mieux  les  objets.  Comment  une  jeu- 
ne femme  .peut-elle  s'acconoomer  aux  aufte- 
htez  d'un  vieux'mari  kfm$4ttési  On  les  appel- 
le auffi  htfidêt.  Il  y  en  a  qui  fervent  à  ^of- 
fir  lesobjeu,  les  autres  a  conferver  ikule- 
mens  la  vûë ,  qu'on  appelle  tm^trvts.  On  a 
^c  aufH  des  lunmti  à  longue  vue ,  pour  ap- 
pliquer aii  deux  yeux,  qu'on  appelle  hîntUt , 
donc  a  écrie  le  Perc  Cherubib  Capucin  ,5^ 
avanc  lui  le  Père  Rhàu  do  même  Ordre ,  en 
fon  livi»  inciculé  Omtm  Stmb  é^  Elis  «  le- 
quel aToic  trouvé  aufli  l'intemion  âes  Imitt' 
Hsi  trois  00  i  qoacre  vertes.  Voyez  Bimo- 
cii.  L6jt  bmttt$S)  ont  ceitaioemenc  été  in- 
CDoiioës  aux  Ancteiis  »  mail  auffi  elles  ne 
font  p^  fi  modernes  que.  le  telefcope.  Fran- 
cefooRedi  prétend  aue  j^Tentioa  5^a  été 
croafée  an  Xlil.  fiecte  de^  l'an  iiSo.  jnf- 
qa'en  isiiric  qh'un  Frère  Alexandre  Defpi- 
na  de  TOrdre  de»f  reréi  Prêcheurs  de  Ste.  Ca- 
theoue.de  Pif^  qui  mOamc  dés  l'an  1315.  ^ 
commaiii<}uarinTentioa,  qu^il  trouva  de  lui- 
même*,  àpték  qu'il  eut  appris  au'un  autre  en 
aroic  eroavé  le  feccec ,  leauel  il  ne  vouloir 
pis  commoniquer.  Cela  eft  écrit  dans  la  Chro- 
nique de  ce  Couvent.  Il  die  encore ,  que  dans 
un  vieux  Mannfcric  jeompofi^  en  M>99.  qu'il  a 
parmi  fcs  livres,  il  eft  parlé  des  Imutttt  com-' 
me  d'une  chofe  inventée  en   ce   cempif-U  : 

Su'un  £ameuz  Jacobin,  nommé  Jourdan   de 
ûvalp  dans  un  'Traiécé  qu'il   compof)i  en 
I  )9  j/dic  cxpreffètuene  qu'il  n'y  avoit  pas  en- 
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tlcice  eococè  Bernard  Gordon  dans  fon  livre 
du  liiùm  èâtdkhét  compofé  en  la  même 
aimée,  oà  imparte  d'un  collyre  ^qniitoit  bon 
pour  èsirc  lire  ml  viei|l^d  fans  Imutttt,  Du 
Cange  dit  qu'il  y  a  un  Poëmc  Grec  qui  fe 
trouve  en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du 
JLoi,  qui  montre  que  les  iimtttet  étoient   en 

^  ufage  dés  l'an  11 50.  £t  il  eft  fair  mention  de 
ces  /MM#rr/dansle  Diâionaaire  de  là  Cruf- 
•r«au  mot  OcehiàU.  On  cite  U  un  endroit 
des  prédications  du  même  Frcrc  Jourdan ,  qui 
dit  qu'il  n'y  avoit  pas  vingt-ans  que  les  /»- 
mfttfs  avoiem  ét^  inventées  t  or'  Salviati  a 
remarqué  que  ces  prédications  furent  faites 
depuis  l'an  ijoo.  JMfqu'cn  i}3^.  U  en  efî  faic  ,  . 
aum  mention  dans  le  livre  de  Gui  de  Chau- 
liac'Profeffeuc  de  Médecine  à  Montpetiet  , 
intitula  la -GniMAr  Chinfrgit,  compofé  dès 
l'année  1363.  Il  y  auffi  un  arrêt  du  11.  No- 
vembre i^\6k  rapporté  par  Ménage  en  fon  li- 
vre AmœmtéU$t  Jmn$  ^f[XLi  foit  mention  de, 
ces  bmettt*  1 8c  d'autres  témoignages  anciens 
cite;^ar  le  Sieur  Comiers  en  ion  Traitté  des  -:" 
lamttit ,  Voyez  fut  tout  le  traité  de  Mr.  Rc- 
di  Médecin  Italien  qui  en  a  écrit  fort  doclc- 
menc. 

On  appelle  aufll  en  Âiehiteélure  des  voûtes  ï 
lmt»tt*$y  une  efpece  de  voûte  qui  traveife  les 
reins  d'un  berceau  i  c'eft  lors  que  dans  les 
cotez  du  berceau^  d'une  voûte  ou  y  fait  de  pe- 
tites arcades  pour  y  praciquct  quelques  jours  , 
ou  des  vues.  On  la  nomme  lunitit  bUift  , 
quand  elle  couppe  obliquement  un  berceau  »  <. 
8c  rsmpmnt*  ,  lorfoue  fon  cintre  eft  rompu.     '    t 

L  u  N~^E  T  T  £  s  ,  fè  dit  aùffi  par  antiphrale  eh 
matière  de  bârimens ,  d'uif  mur  qui  bouche  , 
ou  qui  ôte  la  vue.  Cette  maifon  avoit  vue 
fwf  pluf^eurs  jardins  ;  mais  le  voilîn  a  élevé 
fon  mur,  5c  il  lui  a  do^né  des  luntttes. 

Lunettes  ,  eft  auffi  un  terme  de  Capucin  ,  qui 
fe  dit  d'un  morceau  de  cuit  ou  d'écôffc  en  for- 
me de  lunetttSy  qu'on  donne  aux  jeunes  Ca- 
pucins, qui  ont  égaré  la  vue,  qui  n'ont  pas  af- 
(és  bailfé  les  yeux.  Poutcr  les  lunettws. 

L  V  N  £  T  r  E,  fe  dit  au^  d'une  petite  ouvertu- 
re qui  fe  fair  dans  le  toit  d'une  maifon ,  ou 
dans  la  flèche  d'un  clocher  pour  donner  da  . 
jour  i  la  charpente. 

LuMETTEj  en  termes  de  Mcnuifcrie,  eft  Une 
planche  de  bois  percée  eiî  rond ,  •  pour  icrvic 
de  fiege  i  un  prive ,  ou  â  une  chaife  percée. 
On  a  commande  à  ce  Menuifier  une  tmutiê 
pour  un  priré.  Ori  appelle  auflî  tùntttt ,  cette 
ouverture  qui  eft  au  derrière  des  foufHets  , 
par  on  entre  le  vent,  5c  qui  fe  ferme  en  dedans 
parla  foupape. 

U  N  E  t  T  F.  s  ,  en  termes  de  Fortifications  , 
font  des  enveloppes  qui  fe.fonc  au  devant  de 
la  courtine.  Elles  font  compofées  de  deux  fa-  . 
Ces  qui  font  un  angle  rentrant ,  5c  fe  conf- 
cruifeat  ordinairement  dans  des  foffez  pleins 
(Teàu,  pour  y  foire  l'effet  d'une  fouffebrayè  , 
5c  en  difpurer  le  pafiàige;  Elles  ont  cinq  coifcs 
de  large,  dont  le  parjq>ec  en  a  trois. 

Lunette.  Terme  de  Corroyeur  9c  de  Peau- 
eier.  C'eft  un  mftrument  qui  eft  d'acier,grand 
comme  uneafEéne ,  qui  a  uncctw  au  milieti 
pour  pafTer  la  main,  qui  cfttbien  aigoifé  t||P^  ■ 
au  tour ,  5e  donc  le  Corr<oy«ar  5c  le  Peau«r^' 
fe  fervent  poor  parer  les  peaux  de  mouton  , 
de  veau,  de  chevte,  &:c.  Parer  i  la-|MM#l»,  Ces 
forces  de  /  tnuttts  fe  fonc  en  Allemaepe. 

LpiNETT  B  s,  encèrmcsdeManege,fontdeQX     y 
petites  pièces  de  feutre  relevées  en1boffe,qU'oa 
applique  for  les'  yeux  d'un  cherak  Tidetiz  » 
ou  qui  ne  veoc  poinc   fi:   laiffet .  foiçrer  ,  ni 
monter.  (Uf^iéirts  êficU  frdttmtÂ  #pi/ix. 

pn  dit  auffi ,  lencr  un  cheval  à  kmttn  >  eA  2 
demi-fèr,  c'eft-à^re ,  a\ec  un  for  doQC  on  a 
retranché  U  partie  des  braùches  qui  .^  vers 
le  qnaiiiér  an  pied  :  ce  qu'on  appelle   les 

On  appelle  anfli /MMf#« ,  le  icercie  de  métal  qi^^^T 

enferme  5c  foutieuc  lecriftal  d'une  montre.  U 
,     iç  dit  aofC  de  la  partie  de  l'étui  qui  répond  i' 

L  a  H I T  Ti,  chez  les  ITàttrneurs,  eft  cette  niè- 
ce de  bois  troiiêe  qu'ils  appliquent  fur  leur  ■ 
>  tour,  pour  faire  dif  erfes  fortes  d'ouvrages  qui 
jfe'tournent  en  l'air.  ' 

L  «Ji  I  T  T  E ,  eft  laKUcie  d'un-  chappon ,  d'un 
poulet ,  d'une  perdrûc,  5cc.  qui  eft  cdcre  le  cou 
k,i'«f^nvu;».OMi,fllf(.  fifntenvià  py  dcHa  pc- 
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tUN-XUP.  LUS. 

citMM  ^ui  forment  ua  «Agle  «ig«.  Oa  tient 

3ue  la  Imiétt*  dk  la  pattie  la  f  lut  ecveUcntr 
u  chappon. 
On  dit  pcoYcrbialement  i  celoi  qni  l'cil  tioaijpé 
en  regardant  quelque  cbofe ,  Prenct  VM  w- 
mft*s ,  chauflcz  vo»  tmmntt.  On  dit  aufli  en  fc 
mocquaik  d'un  grand  neZj  Voili  un  beau  nez 
}      âiporter/iiM#/f#f«  ^ 

L  U  N  £  T  T I E  R.  Cm.  Ott^iec  oai  fait  &  qui 

rend  \eikm*ttt$.  SftemlmriKt fià«r.  Le*  Mi- 
roitier» &  les  Lumtttîtrt  vie  fbiu  qu'un  Corps 
&41IIC  méme|vlaitrttè. 
,    LUNULE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Wan 
terminé  parles  circonfrrcince»  de  deux  cer- 
■ .  .      des  qui  fc  colchcnr  en  dedans.   Voyez  Oza- 
.  ■   '   "  nam.  La  quadrature   des    lumuies  ou  bmet 
•     ,     D'Hypçrocatc  de  Stio  nous  a  fait  trouver  un 
triangle  rcdiligne.  parfaitement  égal  â  deux 
humltt^  par  confcqucnt  (\  le  triangle  jcA  Ifo- 
céi^y^  les  /MMw/ri  égales  ,  on  ifaic  que  la 
moitié  du  triangle  eft  égal  i  chaâln  des  detùt 
/mm/#i  ,  mais  fi  le  triangle  cftSca|ene,&  les 
itumUt  par  confcquent  inégalef ,  Il  cft  im||pf- 
S.       tfîbledeidecerminer  la  paitite  4u  tria<^le  qui 
ed  égal' ;^  cloaque  timidt  ^  ^c^  problème  rc- 
▼icnt  â  céluy  de  la  quadrature  du  cercle',  ic 
l'un  e(l  auflt   di/Ecilc  que  l'autre. 
On  appelle  aulfî  lmni(*t  en  Agronomie  les  qua- 
.  tre  Satellites  de  Jupiter  &  les  cinq  Satellites 
de  Saturne.  LMmliL^  .     /" 

^  L  U   P. 

\ .  .    •, 

L  U  P  E  R  C  A  L  E  s.  f.  f.  Fctes  du  Dieu  Pan , 
•     oui  fecclcbroient  à  Rome  le  «f.  des  calendes 
(de  Mars,  c'e(l-d-dire)  le  ij.  ou  14.  de Fcyricr. 
'*         LiipercâUU.  Voyez   le  fccond  livre  des  faites 
d'Ovide.  Elles  hirent  abolies  ^par  le  P;^e  Ge- 
lalc  en  4^(.  i  ce  qui  dit  Ba^nius. 
L  U  P  I  N.'f.  m.  Plante  dont  il  y  a  plulieursei- 
(      pcçes'Iai^iMu»,  iMfltmt.  Celle  que  C.  3auhin 
.  aippclle  ùtpimùs  fiuivHs  fiét  Mo ,  poulFe  une 
tige  à  U  haOcçut  de  deux  pieds:^  mcdiocrc- 
-  n)cnc  groiTc ,  ronde ,  droite ,  rev«uc  de  feuil- 
les rangées  en  maini  ouvene  j  divifccs  chacu- 
<Deen(q»tou  bnu  paniçs  oblongues  ,  étroi-; 
tes,  de  coukar  de  .vert  dç  mer  en  dclFâ^  blan- 
.   ;xhàtrct  êL  baNgineufcs  en  dcifous.  Sk%  iieurs 
naillcar  ata  i^ta^tcz  de  la  tige  &  des  ra- 
mcaMUt^iis  iboc  legumin^lés ,  blanches  , 
*  *  fomwîrfi  dkaoMK  jTuc  Ton  calice  fait  en  go- 
■  dct  ^cécclé.  Lorique  ces.  fleurs  font  palTées , 
"     il  leur  rvccedc  àa  gou/Tçs  plattes  ,  compo-^ 
f^es  de  dedx  cofTes  qui  renferment  cinq  ou 
fizfcmencçs  prcfque  rondes ,  applaties ,  plus 
«crolTcs  que  des  pois  ,  dures  ,  blanches  eo  de- 
■  hors ,  jaunes  ci>  dedans^  di'un  goût  amer.  Sa 
racine  éft  dure  &  blanche.        .  '       ' 

Ce  mot  vient  dé  lupus ,  touf ,  parce,  dit-on ,  que 
le  /m^/»  dévore  la  terré  où  il  eft  cultivé  »  am- 
'•  fî  que  le  loi)p  dévore,  les  aûinikux  qu'il  peut 

attraper."'      •  '     •  ^      .         ' 

L  u  p  I,  N^  fe  dit  au/n  de  la  femence  du  /«//» ,  la- 
quelle eft  en  uflge  en  Médecine.,  Oq  en  fait 
,  une  decoifUon  qui  ét^nt  beue  chaiTe   les  vers 
,  du  corps,,  &  il  on  l'applique  eèteriçurc;ment; 
elle  guérit  les  donres,  ugrateUe  ,  les  deman- 
geaiions,  Oxi  en  fait  açU^'.  de  la  Êuige  qu'on 
'   employé  d^ns  les  cataplafmes  pour  aînolif  , 
poux  ieiî»uclre,  pour  digcrtf. 

i  ■■  ■  ',w    L-u;s.  ■  .  /  .■;, 

L  U  ^  Ë  R  N  E.  f.  f.  Plante  qnc  les  Latins  ap- 
pellent if«/n*«,  parcequela  (èmencç  de  HÙ- 
^^TM  ordinaire  a  été  apportée  de  la  Medto.  Il 
y-  en  A  phifîeurs  cfpecet;  Celle  que  J.  Bitihtri 
appelle  È4èiîem  mm^  tnStmrf^Am  furfétruf-^ 
enttims ,  i.iti.  pouffe  (feétij^é^  â  la  hauteur 
de  deux,  pieds ,  rondes,  dMpttes ,  affez  gtofTes, 
^rameufes.-*  Ses  feuilles  (ont  rangées  ttois-à- 
rtois  cofiime  celtes  du  trelk.  $é«  fleurs  font 
léguminéufes ,  de  couleur  violette'  purpurine , 

'  (ôutomës  par  des  calices  dentelés.  L«>^ue 
ces  fleurs,  fpnt  pafG^  U  patolt  dies  f^iu 
cômpof^  chacune  de  deux  lames  ,qui  )otn> 

-  tes  par'lM  bords  font  une  bande  roulée  ft  cou- 
chée fur  elle-même  comme  les  pas,  d'une  vis 
ou  d'un  rirebourré.  Oh  trouve  encre  cet  deux 
lames  dei  Semences  menues  qui  otat  la  £gu- 
re  d'un  petifrefn.  Sa  racinç  eft  foR  longue, 
lijptcufe  mincc.On  cnkirc  cette  plante  en  plu- 
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fi^tsendrokt  \  on  la  f^fuche  jnf^'à  fîx  fois 
ranoéciellc  fettpoar la  nourriture  deibclliaux, 
die  les  cngrai/lc  beaucoup.  On  U  fcme  or- 
diiuireosent  avec  le  ttefle. 

L  U  STR  A  L  £.  adj.  f.  Se  dit  en  cette  phrafc  : 

'  Eau  ti^hml» ,  qui  fervoit  aux  anciennes  cerc- 

-  moniesdes  Payens,  pourarrofer  les  peuples. 

Lufirmlis.  Les  Chrétiens  l'om  imitée  &  fanâi- 

fiéeen  faifàm  l'eau  bénite  des  Eglifes. 

LUSTR  AT  ION.  f.f.  Expiation  lûcrificesi 
cérémonies  par  lefquelles  les  Payens  puri- 
.fioienc  ,ou  une  ville"}  ou  un  champ,  ou  une 
armée,  oa  les  pcrfonnes  fouillées  par  quelque 
criine,  ou  par  quelque  impureté.  L^firutît.  11  y 
jToit  des  tufirtuimu  publiques,  8c  d'antres  par- 
ticulières. On  failbitauflî  une  efpecç  de  /«rjVr«- 
f/M,  fkns  viétime,  pont  les  enfans  :  le  t.  jour 
poor  les  filles, &  le  9,  pour  lesgarçons. 

L  U  S  T  R  E.  f.m.  Terme,  de  fupputaçioo  jot- 
mi  les  Romains  :  c'ell  un  e%ace  de  cinq  ans. 
iMftmm.  C'ell  une  fuppucatiou  qu'oti  ^it 
plus  communément  eu  Pbefîe.  A  peine  a-r-il 
atteint  fon  cinquième  lufh*.  Mon  âge  s'en 
va  bientôt  frapper  â  mot^  neuvième  h^t, 
B  o  I  L.  Varron  fait  venir  cç  mot  de  Itf ,  qui 
fîenifie  payer,  parcequ'aii  commencement  de 
chaque  cinquième  année  on  payoit  le  tribut 
qui  avoit  été  impdfê  par  les  Cenfeurs  ,  dont 
la  chfsee  duroit  cinl^.  ans  par  leur  ''première 
inftitution.    Depuis'  ^lic  devint  annale.  Ser- 

.  yius  Tullius  avoir  établi  cette  coutume  en- 
viron l'^n  1 8t>.  de  lafondation  de  Rome. 

L  u  s  T  K  E  ,  étoit  au/n  une  cérémonie  00  fàcri- 
fîce  que  ^ifoienc  les  Romains  après  avoir ^it 
le  dénombrement  du  peuple  de  cinq  en  cinq- 
ans.-  -       . 

L  u  s  T  R  H,  .eft  un  brillant  qui  refiilcedes  chofes 
polies  ,  ou  qui  rçfleehit  •agréablement  la  lu; 
•miere.  Futgtr^têiftryfpietuUir.Le  fatioaplus 
de  iufir»  que  le. taffetas.  Les  étoftbs  qui  Ibnt 
expofèes  long-temps  à  l'aif  perdent  leuf/«y7r# 
Un  habit  neuf  paroit  avçc  Jbn  lujtrt.  On  fait. 
'  paffet  '  les  draps  fous  la  caléndre  pour  leur 
donnA  du  iuftrt.  |ps  labteaux ,  les  vernis  per- 
dent leurAt/Ârr  avec  le  temps.       y 

L  u  s  T  a  I  t-ed  aufC  un  agrément  qu'on  donne 
aux  chappeaux  ou  aux  pelleteries  ,  en  leur  à- 
battant  le. poil,  &  en  les  firotant  ou  d'eau  Am- 
ple ,  ou  d'eau  teinte  en  noir ,  qui'  lès  ^t  ■  pa- 
roître  comme  ùcufs^Oatu^  anfS.les  bas  , 
&  autres  étoffés  de  laine: 

L  û  ST  a  E,  fe  dit  aùffi'd'uii^  certaine  compofî- 
ribn,  ûite  detioix  de  galles  de  couperofe,  d'a- 
lun de  Rome  &  de  mbuëlle  de  oœaf ,  &c. 
donc  les  Pelletiers  fe  fêrvenc  pour  luftrer , 
C*eft4-dire,  pour  donner  une  couleur  noire  & 
Inifante .  à  leurs  peaux ,  8c  paniculieremenc  à 
celles  dont  ils  fbiit  des  manchôni  de  femme. 

Lu STkiffc dit auflî.fîgtirément en chofe$  iho- 
ralcs,  &  fîgnifie,  Eclat,  brillant,  fplendeur,  re- 
lief. Dans  les  grandes  char^  ,  la  valeur ,  te 
la  vertu  paroifmit  dans  tout  leur  /W^,  dians 
coût  leur  éclat.  Cecte  beauté  a  para  an  bal 
dans  fdn  imjhe  •»  les  défauts'  des  zxxwx  fem- 
mes lui  donnoient  du /M/Irv.  La  Reoubliqne 
Romaine  s'éftècmCerré  long  tem{>s  dans  ton 
/ii/&v'kf<M  plits  giand  i!Mjm  étbtt  da  temps 
de  Ciceron.  Tout  réclàt  dès  gtandeùn  n'a 
point  de  /«/fiir,  poor  les  gens  qui  ft>nt  dans 
tes^rechetches  «ferefpttt.  PASt;  Ceft  dans 
l'Htftoiift^è  les  Princes  décOatreae  «lue  le 

•  ' bi^  qui' tient  ' cle  la  flatterie  cft'  fnpericiel , 
4c  que  toyfauflês  couleurs  j  qtielque  indufl 
triinifetlièlic  qu'on  lèi  awltqiiej  nerietment 
'  pas.  B  oiti  }t  veux  vous  hrire  roir  cette  ve- 
f ité  danr  tonc  fon  lif/hv.  L'tuartcc  donne  du 
Imjht  âialiberaliié.  M.  £  f  iC^     ' 

C'jf/  mfê  met»  émiâikUém  p$(,lMfélamttdu 
-  Ii#(e.  Boix. 

L  n  s  T  a  B.  Clkandellet  de  criftal  qn*oh  fbfpend 
*an  plancher ,'  ou  des  placfnes  de  ikiiirotr  od  il 
y  à  4^  Wanches  de  chandelieri  littiidiéei^ 
^*on.ïpp^()iie  contre  laVnurailIe,  pimir  éclai- 
rer on  lien  od  il  y  a  quelque  '  nomfe'  aflèfn<- 
blée  ou  céréffloide.  àmUtUkrtim  mmlfi-JkÊMm 
finftf,  f^èckbaàijfim^h  m  mm.  '       -  H"  ' 

tus  T  R  E  R.ir.  iét  Donner  <ii  Wht^rul' 
forem  uâdtrt.  n  né  fe  dit  qoedes  étoffés  ,  des 
manchons  &  deè  chapeaux.  U^lrtr  dn  tafécas, 
du  fàtin\  Ce  manchon  eft  parfaitement  bien 
talM  \  il  etlfvbien  noir  &  bien  hiifant.  Lt  He. 
losdtt  RoyM  Bdnrgeoii  €,tl«s(Nr  ion  char 


.   LUS-tÙT. 

oean, pour  femenrc plus  propremcor  der^ic 
là  MaltrcfTe.  -      .  ^ 

L  us  T  R  i,  i  I.  part.  pa£  et  ad;.  riiixm\fiêl. 

CUttt. 
r  S  T  R:  E  U  R.  f.  m.  C^lni  qui  lufhc  ,  qui 
.   donne  du  luftre.  Stricâ  veftit  emutmmm.  U 
ne  ic  dit  qu'au  propre  &  même  afTcz  tatemeot. 
Un  ÎMftnm  4c  fourrures ,  de  chapeam^  d'é- 
rofFes. 

L  US TREUX,!  u  SI.  adj-'Osiiabeancoop 
de  luftre.  Le  latin  eft  le  plus  U^rnut  de  toutes 
les  étofiés.  On  doute  de  l'ulàge  de  ce  mot. 

LUT. 

Lut.  f^.  En  termes  de  Chymie,  fcdit  de 
tojiite  forte  de  Ciment  ou  d'enduit ,  qui  fctt 
taht  pour  le  bâriment  des  fourneaux  ,  que 
pour  mettre  autour  des  vaifTcaux  de  verre  ft 
de  terre  qui  doivent  rcfiftet  â  un  féu  violent. 
ijMMw.  Onle  fait  de  terre  graflc  ,  de  fablede 
rivière,  de  fiente  dé  cheval ,  de  la  pondre  des 
pocs  de  beurrre  cafléz ,  de  la  tête  morte  du  vi- 
triol, du  mâchefer ,  du  verre  pilé  4c  de  la  ^ 
boui^e,  ou  laine  couice  des  Tondeurs  ,  mêlez 
avec  de  Teau  falée,  ou  du  fang  de  bœuf.  Il  y 
aauffi  un  Im/  qui  fétt  â  .  lutter  les  chapptfs 
avec  les  cucurbi^  ou  récipient ,  ou  pour  ré- 
parer les^fcntes  des'vàilfeaux,  quife  Fait  avec 
de  l'amidon  cuit, ou  de  la  colle  de  poiflîon 
•diffoute  dans  l'efptit  de  vin  &  des  ieuis  de 
fottfre,  dumaftic  A:  de  tachauy  éteinte  dans 
du  petit  lait.  Onappelle  anfli  ^  dtjmfitmt , 
le  iceau  hetmerique  qui  fe  fait  en  fondant  là 
bouc  d'un  matras  de  verre  au  féu  de  lampe , 
<c  en  le  tocuUanc  avec  la  pincette*  Ltanm 
/àfUmtis.  ^. 

Ce  mot  vient  de  Imtum,  qui  iSgnifie  la  même 
chofc  eaLatin. 

L  0  T  H.  f.  m.  (  On  peut  écriie  auflî  Lmt  )  laf- 
tiument  deMufique  monré  de  cotdes  de  bb-    , 
yau ,  qui  n'avoit  autrefois  qi^  fix  rangs  de 
cordes  :  mais  avec  le  temps  on  y  à  ajoûté^qiu; 
tre,  cinq,  ou  fix  autres  rangs  plus  ÏAs.Leimk 
eft  compofé  de.  quatre  parries }  delà  cable  de 
fiq>in  ou  de  cèdre  »  du  cbi|>s ,  compoft  de  J^ 
neuf  ou  dix  éclifTcs,  qiv'on  appelle   auffi  W 
VfUfrtwx  UDmt4\  du  manche,  qui  a  neuf 
touches  ou  divifions  marquées  avec  des  cor- 
des de  boyau  &  Ac  de  la  téie  ou  de  la  croflè , 
où  font  les  chevilles  qu'on  concne^onr  mon*  ' 
crr  les  cordes  anz  tons  convenables.  11  a  aof- 

I  fi  une  rofe  au  milieu  de  là  cablcpar  où  fore 
le  fbn  )  tm  chevalec  où  fbnc  attachées  les  cor- 
des )&  on  fillec  ou  morceau  d'ivoire  q^i  cft 
encre  le  mikiclil  &  la  tête  ,  fur  leauel  les  cot- 
des pottenc  par  l'autre  extrémité.  On  pioce 
les  cordes  de  la  main  droite,  A:  de  la  gauche 
on  a^ye  fur  les  toachts.  Ce'  ma!tc«  ci|^  le 
premier  qui  m'a  mifla  nfain^fûr  le^  luth,  JoSec  ~ . 
du  làth.  Accorder  on  /«M..  Toocher  le  lutk 
On  appelle  Wnmftmmgaf  été  AmM»  ,  l'alten- 
rion  convenable  que  Ton  eft  obligé  de  £|iio 
des  intervalles  tant  à  l'égard  des  confonan- 
ces,  que  des  difibnanccs,  poor  les  nndce  plus 
juflbes  fur  t'inftiunutK.  CÎrib«r«,  lyrm  \  nfmiii' 

QuelqtKS-UBs  tiennent  qiaoordboc  vient  def  Al> 
kmand  Amm»  qaiii|nifK  la'méme'diefeyoa 
de  Imuitm,  qui  figoifie  fêumrtt*  Jofcph  SÛli-  - 
râ  ht.  Bochact  le  deciveat  dd  rAcabé  ^iiU^ 
Les /!M/y|»>  de  Boult^oe  tonc  lès  plus  eftfâicz 
par  la  qualité  da  bois  qaieft  caufé  <pi*oa'«n 
tireuo  pluf*beaafbo.  OcLcft  pluf  loog-teMps 
i  accorder  un  Imh^  dNt'â  éwyoier;  Les  concerts 
fè  fentàvi^lijidefltttat  det^bafTet  ^htks. 
On  dit  oa'unwr/b  cft  bien  monté ,  quand  on 
,  j  a  mis  de  bonnes  coidts^  «il  (bot  bien  d*ac* 
cord  4e  an  ton  cbnVèoahrarUn  Aotear  tli- 

■7|^edç  foi  dit  qu'on  a  Vfti  Patis  où  lii9k  ^ot 
'  oniccvenoiti  31000. dent., 

L  U  T  »B  £.  £  f.  eft  itttr  «ntbete  quW  donne 
likf'BOÊÊàoie ,  loriqd'ellc  a-  plus  de  Quatre 
de«ordes,ft^'eUcafjpnckc  pla>;F^ 
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LUT  HE  R  AN  I S  l*B,-  f.  >  ok  SenrirteO^^* 

'  Doâcur  Luther  fiir  la  Roligion.  tmtbf^i' 

Mw-LHiftoire  du  Luthtrmmjmê€^^m»a&  tc 

"agriabtr.  Moofieur  Maimboatg  «^uc  onéflir' 

:  totte  du IwrWfvwrf/Wi Je'Sccicendorfy  f «■ 

■  pondu.-   ■  :'■''<*  l  f<>  .5iiN%  v'v./'-^'  •. 

LtnrH ER I ERi.  iiL  CeW  m^îi^f 
woMk  te  Luthciaaifiaty  |j|  jcagnw;  de 
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LUTHÏER.  VovelLtTfTiE».  ' 
L 1/  T  I  N-  f*  m.  Eipcce  de  Oenson'  oa  d*^rit 
follet ,  qu'on  cfbît  tévenir  dons  lei  mainHis 
pour  faire  des  nulices,  du  defprdre ,  du  de  la 

•  peine.  Lèmmrtt^làmi».  Quand    ou  a  pe^du 

Quelque  cbolè  qu'on  vcnoit  de  manier ,  bn 
ic  qu'il  faut  que  ce  foit  quelque  lutim  .  qui 
l'aie  priûr.  On  dit  d'un  enfant  acariitre ,  qui 
c(l  bien  m/èchant ,  quec'eft  un  petit  làêin' 
&  d'an  TieilLu d  tceletat ,  que  c  ell  un  vieux 
litti».  On  dit  aulfi  d'un  homme  agilfant ,  6c 
qui  donne  trés^peu  de  temps  au.fommcil , 
qu'il  ne  dort  pas  plus  qu'un  Uuim, 
\tU  T  I  N  £  R.  V.  n.  Faite  le  lutta.  Il  ne  ^t 
que  tempêter,  <\\kclMtimtr  toute  la  nuit.  XL  n'a 
d'ufageque  dans  le  familier. 

t  U  T  R I  N.  C  m.  Pupitre  fur  lequel  on  met 
les  livres  d'£gjirc,auprés  duquel  les  Chancres 
s'a/Tcmblent.P/M/M/.On  le  dit  principalement 
de  ccUii  qui  ell  au  milieif  du  Choeur.  Mais 

,  on  le  dit  auffi  de  ceux  qui  font  placez  fur  les 
hautes  chaifes.  On  dit  d'un  Marguillicr  de 
Village  dont  on  vcur  vanter  la  capacité,  qu'il 
chance  bien  au  ttitri^  fie  (fait  tout  fon  Offi- 
ce par  cœur.  Dcfpreaux  a  fait  im  Poëme 
qu'il  a  intitula  le  Lutrin, 

Cet  mot  viencde  Utrsi» ,  car  c'étoic  ainH  qu'on 
l'appelloii  aucrefbis.  On  dit  aufTi  Itclrtùn  fie 
lîtmtrtùm^Untrl:  6c  ce  mot  vient  de  lêâûrium 
ou  ItEhrum ,  qui  fignificnt  pitfitr*.  On  a  die 
anîCi  liBricium,  ^àrÛMM*  fie  Uirimtm»l*iiitm 
fie  Uflmtm.:  tous  ces  mots  font  dérivez  de 

L  U  T  T  E.  C  f.  Combat  de  deux  hommes  corps 
â  corps  pour  épxpuver  leur  force ,  fie  voir  qui 
tecrafferà  fbn  cumplgnon.  La /«//«  ctoit  un 

,  des  dIus  fameux  exercices  chez  les  Anciens. 
Ilsfç  froctoient  d'huile  pour  donner  moins 
de  prifcileu^  ennemi.  iClercureccoicic  Dieu 
de  la  itute.  Il  y  avbic  des  combats  fic^Pn  prix 
de  /«//r  aux  Jeux  Olympiques.  Les  crocs  en 
jambes  font  des  tours  de  iiutt.  Ils  ifonï  en 
ufage  en  Bretagne,  ou  les  gens  de  la  campa- 
gne s'exercent  encore  à  la.  Itttu.  LMiia,faUpra. 

On  dit  provcrbialemcnc ,  qu'unb  chofc  e(l  faite 
de  bonne  luttt ,  quand  elle  cil  faite  naturel- 
lement fie  avec  francbife  ,  fans  fraude  ni  dé- 
tour, comme  au  jeu  ,  au  (oit.  Vous  avez  per- 
du bonne /«//«,  tous  êtes  Roi  dç  la  fève  de 
honae  lutféj 

I^  u  T  T  E,  fe  dit  aufli  dans  un  (eus  un  peu  figu- 
:.  ré ,  lorfqué  deux  hommes  fe  battent  à  coups 
de  poing,  ou  fe  preimeoc  aux  cheveux^  Pour 
arrêter  cette  lutte  ba^re ,  on  crie^  B  o  i  t. 

LUT  T£R.  V.  n.  Combattre  corps  i  corps 

_^  pour  rc'renvcrfer  à  terre.  Lu^sri^lMâÀ  arrtsrc. 

:  Les  Anciens  s'cxerçoient  fort  à  lutter.  Jacob 
i|»//«cohcrerAnge<  Lycurgue  voulut  que-ks 
filles  luttdifféiu'  .toutes  pues ,  poui  pàroître 
,plus  .robufles.  A^b  t.  Mcrcurial  à  écrie  un.  li- 
y/fc  it  Art*  GymnufikÀ.  "    #      > 

LUTTjeTKyfe  dit  (igurément  cil  Morale- de 
coyte  fôrce  de  combat  ipirituer,  ou  corporel. 

-  Ijitter  contre  la  (ôrtucfc.  iMtter  contre  l'ora- 
ge, contre  les  vents.  On  peut  dite  que  le  bon 
oefiia  de  la  Republique  de  Venife  tutt» ,  feul 
copcte,  la  .fortune  de  toute  l'Europe.  T  A  t  s- 
M4Nt  Les    Dieux  ne  '  f^auroicnt.  rien  voir 

•  ,  ^  plus  grand  que  Catflik  ùatatu  contre;  1'^- 

Terarc.  M.  £  s  p. 

y$iu  fini ,  Stigàn» ,  votu  fini ,  M^h  f  n»? 
■ .,  ,j    rMtfSe  MMUtês:^   .  ^  r-     .■    .. . 
'f^tiLmc»  lu^èr  ><«/iv  Ut  defitnéet. 

,    \  ".   :  Rvq. 

L.UJTE  R.  y.  a^  Terme  de  Chymic^qui 
figôifie  ,  £nduire  de  lut ,  boucher  un  vailTea^ 
«Tec   dfi  lut.  LutMre ,  îuh  illmere. 

lu  t  t't  a,  fe  dit  auffi  patmi  ïa  Bergers,  lôrf- 
qoe  le  bélier  couvre  (à  femelle.  Le  bélier  iftt- 
^  les  brebis. 

l'UTTi.Mtcpain  tC9à).^Mtm,btt9iUfim. 

LUTTE^UR.  C  au.  Qsii;,combac  cpips^  1 
corps ,  qui  \nxxé.lMBâitt^,j^firitm.  Il  y  aToit 
des  combats  de  Xm/mw. aux  Jeux  Olympi- 
ques. 

LUttÎER.  nm.,Atti(àn  oui  fais  fie  qui 
^tùJi  des ànftnifneos  d<?.  Muuque  ,  comme 
▼ioloni,  ffiucarrèsy^ec.  Qa  les  appellp  auffi 

I-U  T^I  $.  C  m.  Ce  moc  4^  JoouTe  dfiu  ?o- 
iM|r,JNMBr  figni^erime  (pire  de  pmtç.  loge 
U^Q.de  terre  ^  deàunmiLM^Jrttéftm. 
fi  K.tecûoidwy  Ton /«r/iV. 


LUX:LDY.LDZ  LYC      lVcLYM. 


L  u  X  A 1 1 G  N.ï.  t  Tçcme  de  Chirurgie.  Re- 
Uchemen^  4e  tendons  ou  de  ligamens ,  x}ui 
eft  cau(ê  quelct os  fe  dcboiccnt ,  ou  ne  font 
pas  fetmes  dans  leur  fituation  naturelle.  Lm- 
»âiiê.  iiflHMtb,  La  Traye  /mya/im  fe  dit , 
quand  l'os  c(l  entièrement  hors  de  U  cavité 
od  fe  fait  fon  mouvçpenr.  La  Uxttthm  fe 
fait  d'ordinaire  par  ^Kcllbcc  violent  fie  cxcet- 
pe,  comme  cbute,Heniar,chiue  ,  quedion  , 
eftr^ades,  fiec, 

LUXE.  f.  m.  Depenfe  fuperfluir  \  fumpuiofi- 
té  exce(fite ,  foit  dans  ies  habits ,  foit  dans 
les  meubles,  (bit  dans  la  table ,  ficc.  Luxut, 
Jttxuries.  Parler  contrç  le  /««#  des  bains.  Abl. 
Harangue  comte  le  /«m  des  tables.  I  o.  Pé- 
trone'depenlbii  fon  bien  ,  non  pas  dans  la 
débauche  i  mais  dans^un  /«iv#  poli,,  fie  curieux. 
St.  Ev&.  La  (implicite  des  Anciens  étoit  bien' 
éloignée  de  nôtre  moUclTo  ,  'fie  de  nôtre  luxe. 
B  o  I  L.  Le  Ittxê  acaufé  la  décadence  des  ef- 
prits.  St.  Eva.  Le  l$txt  çfiemina  les  Romains, 
fie  vengea  l'univers  vaincu,  en  corrompant 
les  vainqueurs.  Boit.  Saiht  Bernard  indi- 
gné du  ûxt ,  fie  des  depenfes  exceffives  des 
Prélats  ,  leur  prêcha  que  la  mdllcrftie  eft  la 

..  venu  qui  leur  efî  propre.  F  l.  La  vigueur  (e 
relîchc,fie  s'amollit  par  le  Ihx»  ,  fie  la  bonne 
chère.  M.  £  s  p.  Le  luxe  des  habits  efl  une  va- 
nité, fie  même  une  pucrilic^;  Id.  Saint  Louis 
étoit  ennemi  du  luxe  pour  fon  patciculicr  ) 
mais  pompeux,  fie  fuperbe  dans  les  cérémonies 
publiques.  M  s  z.  Seneque  qui  a  cane  cric  con- 
tre ïcUtxe  étoit  fuperbcment  loge.  M.  E  s  p. 
Les  trefurs  de  ^Amérique  ôi\c  amené  le  luxe 
en  Europe.  Le  luxe  des  meubles  des  cables , 
des  équipages  en  france  «i^igalc  celui  de  l'an- 
-cicnne  Rome.  Les  Predieveurs  ne  peuvent 
corriger  le  tuxe.  Us  déclarait  en  vam  la  guer- 
re au /Mr#.  M.  £  s  P.  Le //««(r  s'cll  incroduic 
dans  le  langage  aulli  bien  que  dans  les^abics. 
Art  de  Parler.  Comme  les  Adaciqucs 
aiment  le  luxe^  leur  difcours  exprime  leur 
humeur,  fie  leurs  paroles  font  accompagnées 
de  vains  ôrneinens.  1 1>.  * 

L  U  X  U  R  E.  f.  f.  C'ert  un  ;^e$  fcpt  péchez  ca- 
pitaux, qui  comprend  fous  lui  tout  ce  qui 
concerne  l'incontinence,  fie  l'impudicité.  Im- 
fudicitiuJmfurA  Ithidiues..  Le  bouc  cfl  le  fym- 
boledela  /iMMrf.  Ce  qui  damne  le  plus  4e 
monde  e(l  le  péché  de  luxure.  Ce  mot  n'a 

êuere  d'u(age  dans  le  difcours  ordiiiaice.     y^ 
f  X  Ù  R  I£  U  Xj  E  us  t.  adj.  Qui  comniet 
un  péché  de  luxure.  Impuditut ,  libidtuofus. 

Lnxarieax  fêîmt  ue  ferut  f 
De  fuit  mi  de  eementement. 

C'eft  ui^des  Commandemens  du  ^Decalogue. 
On  ne  (ê  (ctr  guère  de  ce  mot  que  dans  ïcï 
difcours -graves  file  de  pieté  >  encore  ne  s'en 
doit-on  (avir  que  rarement. 


I 


^    1 


L    U   Y. 


L  U  Y  ,  ou  L  U  L  Pronom  perfbnnel.  Il  fait  à 
fon  féminin  Elle.  Is,  eu,  U ,  ilU,  fiec.  C'cft  lut 
qui  me  l'a  donné.  Cela  ûi  convient.  Dieu 
(e  fuAt  i  /«/-même.  M  a  l  b  a.  L'amour  eft 
■  uu  fi:n  qui  s'éteint  â  la  fin  de  luy-mime.  M. 
Scuo.  Ou  prétend  qu'il  ne  faut  fe  fervir,du 

.  relarifijti  ,  qu'en  parlant  des  perfotmes,  fie 
rarement  des  autres  chofès.  Par  exemple ,  Ce 
cheval  eft  fougueux,  ne  tous  approchçz  pas 
de  /«/:  U  faut  dire ,  ne  vous  em  approchez  pas. 
Bcf  UH.  .  • 


L   U   Z. 

LUZERNE,  ou  LUYZERINE.  f.  f. 

Herbexlont  on  feme  les  prez ,  qui  eft  excel- 

fiente  à  nourrit  le^  cKevau^  Ueditm.  Vqycz 

LUSBRNB. 

L  U  Z  I  N.  Terme  de  Marine ,  cft  une  efpece  de 
menus  cordées ,  qui  /èrveot  à  faire  des'enfle- 
chaie!k  FuÊÙeulm, 

*■ 

>:"■'  '.Vl  y  c  ■ 

LrCANTR6PE.C  m.  Fou,  (brieux,  & 

,  JÉielancholtqQa  qui  coocf  4b  unit ,  &  qui  on- 

nage  çaà  qa  il  cencoatic  Le  feopk  l'appeUe 


tmfgéir*» ,  fie  s^imagine  qu'il  court  aux  Avenii 

de  NoëL  Qyc  l'on  m'a^pcttc  Ifemtfr^fe ,  of 

mUàROopc  i  jC'eft  de  quoy  i«  «tt  oK  (owtie 

gucte^  A  BLANC.  Lgfumhrêàm.    '  ^ 

LYCANTROPIE.  f.  f.  Futcvr  ou  maladie^ 

S ui  fait  courte  la  Buit  les  eues  if  lc$  champs, 
.egnictdit  qu'en  fe  retirant  chca  lui  aflea  tard, 
un  valet  lui  demanda ,  £tcs*vous  travaillé  de 
la  lyeumtrefîe  f  IjcmutrepU.  Ce  root  vient  de 
A»*#' ,  lufut ,  loup  fie  d'«i>{«jr^  homo ,  hom* 
me ,  comme  qui  dirpic  homme  loup. 

L  Y  C  £.  f.  f.  Chieune  de  ChafTc.  Camis  veustUa^ 
Ce  mot  vicQt  de  ^ffifis,  q.ui  (ignifie  une  chien- 
ne engendrée  par  l'accouplement  d'un  loup  fie 
d'une  chienne.  Qjiclqucf  Auteurs  l'ont  appcl- 
lée  l^&,  \ 

On  appelle  lyen  fertierêt  ^  des  ^bienitel  qu'on 
nqutrit  dans  la  baffec^ur  fans  les  mener  à  la 
chaife ,  fie  qu'on  garde  feulement  pour  f  voir 
de  leur  race.  Csmie  Vemstics  froletétriu.  Les 
Ijfces  font  tous  les  ans  deux  portées ,  fie  op  peur 
,  garder  jufqu'i  (ix  cbiens  de  chaque  portée. 

L  Y  c  B  ,   fe  dit  figurémcnt  encore  d'une  femme 

%  effrontée.  En  ce  fens  Régnier  a  dir , 

^  Vejunt  que  cette  \ycc  , 

^       Effrontément  uînfi  me  frefentoit  UlUê. 

èc  cela  d'autant  que  les  anciens  appcllçient 
/m^  ou  Inr^e  ,  une  femme  débauchée ,  d'ed 
ils  ont  fait  le  mot  de  lufunar  ,  berdel. 

L  Y  C  £  E.  Ara*  C'eft  le  nom  de  la  ^ameufe 

Ecole  oà  Ariftote  expliquoit  fa  Philofophic  i 

.  Athènes.   Lycâum.  Bardin  l'un  des  '  premier 

Académiciens  de  l' Academic^  françoife  a  coth^ 

pbfé  un  livre  de  Moral  le  intitulé  le  lycée. 

L  Y  C  H  N  I  S.  f.  m.  £ft  une  plante  donc  il  y  â 
un  grand  nombre  d'efpcccs.  Le  lychnis  qu» 
C.  Bauhiu  Zf>yellc.Lychnii  corenurU  Dhfcoi'idit 
futiva ,  poulie  plulîeurs  ciges  à  la  hauteur  d'un 
piéd  fie  demi  ou  de  deux  pieds ,  droites ,  ron- 
des. Ses  feuilles  font  lol1^ucs  de  croisou  quatre 
doigts ,  larges  d'un  doigt  fie  demi  ,  un  peu 
plus  grandes  que  celles  de  la  fauge  ,  pointues, 
ianugineufcs ,  blanches,  mollcs.Ses  Hcucs  font 
belles,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofëesm  œillet ,  de  couleur  varice ,  quel- 
quefois d'un  rouge  cpflammé,  d'autrefois  d'un 
rouge  plus'clair ,  d'autrefois  blanche.  Il  4eur 
fuccede  ua  fruit  de  figure  conique  qui  s'ouvre 
par  la  pointe,  fie  contient  des  femences  pief- 
que  rondes.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins.  Elle  tire  fon  nom  de  lychnut ,  Umfe, 
à  caufe  de  la  couleur  refplendilTantc  de  fa 
fleur.       ,,..-•  > 

L  Y  C  l  U  M.  f.  m.  Arbriffeau  épineux  ain(i  ap- 
pelle patcequ'ii  croiffois  autrefois  abondam- 
ment en  Lycie.  Lycium  isllicum.  Ç.  B  a  u  h.  ^ 
Il  a  plulîeurs  racines  ligiieufes  ,  fie  fon  ccorce 
e(l  grifàtre.  Ses  feuilles  font  ép^i^cs  ,  alfez 
êmblables  à  celles  du  buis,  ncrveufes  ,  faciles 
a  Te  (léracher.  $c$  fleurs  font  petites ,  arrachées 
pl.i|lfieurs  en(emble.  II., leur  liiccéde  de  petits 
fruits  gros  coipme  dés.  grains  de  poivre,  i^oirs^ 

-  a  rrois  ou  quatre  ailles ,  fie  quelquefois  fajts 
en  forme  de  cgetir*  felop  le  nombre  des  noyaux, 
d'un  goût  a(fa:ingcnrfic  fon  amerl  On  appelle 
ce$  i^its  gmtife  (f^ytfnm ,  ou  fretinette ,  ou 
irMtme  juune.  Les  'teinturiers  s'en  (crient  p6uf~^ 
teindre  en  jaunç.  Cet  arbrilfeau  croit  fUhs  des 
,  lieux  rades  fie  piértcnx.  '  '     •• 

L  Y  Ç  O  P  S I  S.  .C  f.  Plante  qui  poi^'  iiiie  fige 

'  â  la  haoteui;  d'un  ^ed  ^, djrmi,  dro^e,  rameule, 
velue.  Ses  feuilles  (ont  rangées  (kns^brdce  vers 
le  bas  de  la  tige  ,  femblables  ï  telles  de  la 
buglofe  (âuvage ,  dures',  couvertes  ^'ua  poil 
rude.  Ses  fleurs  font  petites,  cendres  ,  de  cou- 
leur RUrpurine  ,  placées  aux  (ômnùtez  des 
branches.  Sa  racine  eft  rouge,  lycefpfis-  C. 
fi  A  u  H.  Elle  eft  deccrlîve ,  |  vulnetaire',  con- 
^iblidante. 

Ce  mot  vient  du  Gtec  Ats^*,  huf ,  6c  ei^t , 
fnee ,  comme  qui  diroiç  f»ce  '  Je  loup  »  parce- 
que  la  tige  fie  les  feuilles  de  cette  plante  fonc 
couvertes  d'uu  poil  rude  comme  la  peau'  du 


LYMPHATIC^UE.  ad;,  m.  fit  f.  Terme 
d'Anaeomie.  C'^iu»  nom  que  les  Modernes 
ont  donné  â  des  Vaifleanx  contenant  une  hu- 
ment âf^peaSt:  qn  Te  (cpâre  en  plafieuâ  et»*' 
dcplEBOtt corps,  file  qui  pafledans  leé reines 
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LYHLYR. 

&  dans  le  eaux  par  ces  peckt  cooduiu.  Vsfit 
lyMphsticéi, 
1{Y  M  P  HE.  f.  ï.  Terme  d'Aoêiomie  ,  qui  fe 
du  des  bumcttii  aqueuiics  q«i  paâcnc  par  les 
petits  conduits  du  coxps.  LymfhA.  Le  fétus 
nage  &  fe  remue  comme  un  poinbn  dans  une 
lymfbê  qui  fe  forme  dans l'Amnios.  Uy  ^ àuffi 
une  l^iit  ialifaiic  ^  flc  une  tymfht  pan- 
créatique. '  ■     ' 

L   Y  N, 

LYNX.  Voyex  LiMX. 

LVNCURIUS.  f.  m.  Sor«  de  plcrrg  ^uè 
les  Anciens  croyoicnt  être  formée  de  1  unne 
du  Ijnz  coagulée.  Lymcmim.  Quelques-uns 
▼eulenc  que  ce  foit  l'ambcc  jaune ,  &  d'autres 
'cette  efpçce  de. pierre Bclenuiite  qui  e(l  tranf- 
parcntet,  ou  qui  attire  la  paille  comme  l'am» 
t>re  )^e.  Boot  croit  que  le  lymcMnits  cH,  une 
cfpece  de  jacinthe  qui  eft  de  la  couleur  de  l'am- 
bre jaune ,  dont  on  ne  peut  la  diftingner  qu'en 
ce  qu'elle  efl  plus  dure ,  ^  qu'elle 'Jie  tire  pas 
la  paille/ De  Laet  croit  aulli  que  c^l  uncef- 
pece  de  jacinthe.  C'eft  une  piene  commune 
en  plufieui&Jisux  >  grofTe  conune  le  petit  doit, 
il  y  en  i  beaucoup  proche  de  0^0* 

L   Y    R. 

LYRE.  r.  f.  Ancien  infttoment  de  Mufîqne  qu'on 

^     peint  ràtre  les  mains  d^ Apollon.  Lyr» ,  th*lyt 

tfJhêtU.  Il  eft  de  figure  prefque  circulaire ,  &  il 

a  un  petit  nombre  de  cordes  au  milieu  tendues 

conune  celles  de  la  harpe ,  &  qu'on  pince  arec 

V  Jes  doigts.  On/e  Ten  aufli  de  ce  mot  en  par- 


UM 


lam  ^  toQtf  fi»Û  crutomMit.  mMooci-ttnf 
ctoyent  que  la  Ifft  4ca  vrca  éioic  ii6cte  Rui< 
cauc.  D'aunes  difcai  que  c'étoit  un  ininu 
ment  Êùt  d'unç  coqttiUe  de  (pnuë ,  «ue  Her- 
cule ruida  «c  pci^a,  jk  puii  ùjnoAU  de  cocdtl 
de  boyau  >  au  ibn  defquelk» ^W a>rdatfa  rbix, 
comme  le  lembigne  Horace  :  anlG  l'appcUeit- 
ott  fêfimh.  Oh  en  roic  plufiçurs  fieurei  diffé- 
rentes dans  les  marbies  Ac  medaillca  dcTaft- 
tiquité.  IlyaToicune/^âquaifecotdetyft 
uneà  fept.  Q  ac.  On  dit  poeci^ucmcm,  Je 
chanterai  fur  ina  lyrw ,  c'eft-i-dire ,  de  Tire 
voiy  accosrtpwnép  dequelaùe  infttument.  Les 
uns  ata;ibtteni  l'inremion  de  !«  lyr»  i  Orphée, 
'  d'autres  â  Unus  ,  d'autres  i  Arophion  ;  d*au- 
ctcs  enfin  à  Macurc  &  i  Apollon.  L'Ecrinue 
nous  apprend  que  Tubal  inventa  la  lyr» ,  pour 
adoucir  les  fatigues  du  trarail  par  Tes  /ons 
harmonieux.  Les  Anciens  t^employoient  la 
Arv  que  pour  loiiec  les  Dieux  :  k  la  flûte  pour 
les  hommes.  D  a  c.  Les  Grecs  fe  ferroient 
de  la  lyrf,  dans  let  charuts  de  la  Tragédie.  I  d. 

La  lyr*  modcoie  eft  uninftrument  dont  la  figure 
cil  peu  difltcrente  de  la  viole  ,  mais  fon  man- 
che eft  beaucoup  plus  large ,  auflfi  bien  que  fes 
touchev ,  parcequ'ils  font  couverts  de  quinze 
cojrdes ,  dpnt  les  fix  premières  ne  font  que 
trois  rangs.  Que  fi  on  vouloir  doubler  chaque 

.  rang ,  comme  au  huh ,  on  auroit  ti.  cordes. 
Son  chevalet  eft  auiTi  plus  long  ,  plus  bas  & 
plus  plat.  On  n'en  ufe  guâres  en  France,  quoy 
qu'elle  foit  fort  propre  pour  ^cbmpatgner  la 
▼oi^.  Le  fon  de  la  lyr»  eft  languilfaiit  le- pro- 
pre à  exciter  delà  dévotion.  M  Ê  &  s. 

L  Y  n  I  ,  «'employé  au(&  figurémenc.  Mufie ,  il 


r       LYRî.!LYS. 

I  ftpit  piiiMlrc  ta  m« ,  A^and  nous  ainw.  M^  i. 
Kmu  Ulyn  ^  Chapelain  9c  la  guitatrcdi 
Vointc.  Sa  t.  Le  V^  Mo^igucs  a^c  un 
virway  fur  le  vuMur  rebuté ,  qui  coàiiunicc 

•  C»P trtf mffriur 4 rir».  ■'[ 

Lt%M,  Conftcllacioo  iêptcoràonale.  Elle  eft 
compofiie  de  dix  4oikf.  jUms.  Uiiedç  la  pie. 
micse  grandeur  ,^  deux  de  U  ttoi&émc,  »ç  Tcpt 
de  là  quatrième.    .'  ^     "        ^         *      ' 

L  Y  R I QIJ  £.  ;adj.  <>  ^ni  fe  chantoic  fur  I» 
lyre.  Lyrtau,  On  le  dir  des  Odes  ,  &  des 

,  Stances  qui  repondenc  i  nos  airs ,  qu'on  peut 
chaiit^r ,  &  mettre  fur  des  inf^mcns.  Les 
Anciens  ont  fort  eftimé  les  vers  lyripus.  C'dl 
letaom  qu'on  donue  aux  yen  qui  ne  fe  peu. 
vent  rapporter  aux  deux  autres  genres  de  vers, 
c'eft-^dixe  ,  Hexamètres ,  9c  uunbiaues.  Ht 
fehroiem  aux  Odes  ,  9c  aux  choeurs  des  Tn- 

-  ée<fies.  Pindare  évite  avec  foin  cet  ordre  mé- 
thodique ,  ^e-^  liaifons  czaâes ,  qui  5te- 
loicnc  l'ame  i  la  Poefic  (pj^N#.  Boi  l.Oq 
donne  aufli  cette  épithete  aux  Poictes.  Horace 
eft  te  Prince  des  Poètes  lyrifitit  Latins  i  Mal« 
herbe  dcs.Fran(ois. 

L   Y    S. 

LYSIMACHIE.  f.£  Genre  de  plante  qoi 
tirefon  nom ,  lelon  Pline ,  du  Roi  LyPmtubtu^ 
lequel  fut  le  premier  qui  mit  ui)|e  e/pecc  de  ce 
genre  en  u(àge.  LyfimMchi:  Voyez  Coiu 
KIII.XI.  C  eft  la  Aiémé  plattte, 
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Sebft.  (êffl.  On  pro- 
nonce  ëmuM.    Lettre 
confone"  i   douzième 
de  l'Alphabec  Fiaçois, 
qui  a  un  fbn  fort  fourd, 
&:  qui  fe  prononce  fur 
l'eUsemieé  des  lèvres. 
La  letne  m.  Ct  pro- 
nonce comme  une  m , 
lorfqu'elle  eft  imme- 
.^      diatemcntiuivie  d'un  h ,  jTune  autre  as ,  d'une 
is ,  &  d'un  ft  »mbrâfftr,  4iâm»4$  ,  tntnftr  ; 
qu'on  prononce  M^jtfirr  ,  âmmn»r,  trmftr.  Il 
en  faut  excepter  quelques  mots  pns^du  iîréc, 
\         cotamc  MrnmpU  tUtmiimtyàitmtêfyittfA^- 
mnimam  i  car  par  tout  U  l'as  retient  la  pronon- 
dation.  Il  en  faut  exceoter  auffi  les  roots  ^ui 
ne  font  pas  coropofint  de  la  particule  m:  aînfi 
laites  fcntir  la  ptonondadon  de  l'as  datis  cmht 
^mhtMfk»^  emwt9J!té\\ipm»4!Mt»m»êÊè',  tm- 
mtm/i,  &c.  Lorfqtiela  Iiettteisi,  eftiMafin 
d'un  mot ,  elle  fe  jprb^iicè  comme  l'ai  fihale, 
ain/î  nom ,  tét^im  i  fiihm  ^  ft:  prononcent'  com  - 
mefî  l'onéçtivoitiiMViMa^i/i^  IlenÊuit 
excepter  (es  nfots  étniâj;dr^  où  l'as  cbiiferve 
la  véritable  pronoftièiation.  CoTomtJéràfétëm, 
Stokholm ,  Sstm ,  ^m ,  &c. 
^     M  ,  quand  elle  eft  lettre  numérale,  fignifie, 
)  Mille  chez  les  Anciens ,  fuivant  ce  vers,  ' 

Jd.  c»p$a  tjt  mmari  jM»m  fiinmt  milt» 

Hntr». 

•   1  .    .  ,  ■. 

Quand  on  y  ajoute  un  titre  au  defliis,  elle  £ùt 
nulle  fois  mille,  i^.         . 

■  M   At  ^ 
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/ 


/ 


M  A.  ProàOApçrfdnnel  fominin.  ti»k.  Um  mai- 
fon.  Ai0  robbc  Mm  tanie.:.On  dit  assM,  devan  t 
des  mots. qui «coiiunencent  par  une  voyelle. 
liMiame,iai^ épaule,  &c. 


MA  C.       - 

M  AX  A  F.  f.  m.  Terme  d'Impriffleor.  Nom  a^ 
donnent  les  Imprimeurs  ^  uu  mit  qui  jovk*^ 


denz  mots  eflfemble.  Par  exempte ,  qn'a-t-ll 
fait  ?  r 

M  A  C  A  R  O  N.  f.  m.  Pati/Tetie  fiiie  de  fucre , 
de  fiuine  8t  d'amandes ,  caillée  en  petit  pain 
plat,  9c  de  figure  ovale.  An^Ugiamt pu»mrtui 

M  A  C  A 1^  O  N  i.  f.  m.  Sorte  de  m^  dont  les 
Italiens  font  fi[)rt  friands.  Il  eft  £iit  de  &rine 
9l  de  fromage  •  qu'on  cuit  dans  le  pot  avec  la 
.viande.  Quaàd  ih  font  taillez  en  menus  filets, 
on  les  appelle  vtrmictiUi.  Mraage  dit  que  ce 
mot  vient  de  tV^^H*  fi^*'^  9"*  eniSrec  fignifie 
lHHre$tx ,  comme  fi  c'çiOit  le  mets  des  heu- 
reux. 

MACARON  IQUE.  adj.  m.  &  f.  Efpece 
de  Poëfîe  Burlefque  laite  de  mots  écotchez 
du  Latin  &  de  la  langue  maternelle.  Mmem»- 
meus.  Par  exemple  ce  vers  ,  Hic  fjUtt  MnHfu» 
kribAf  ftrtMT»  tifiuOi  II  y  a  un  poème  wuumr- 
mjM»I>»  M*  Ht^9mtif ,  où  en  parlant  des< 

'  cruantéx  que  les  fîugenots  ezerjoient  fiu  les 
Moines  t  on  ajoût& 

'      •     . 

JDafMr:  iUis  fluiÊÊÊt  fiuuijfts  âfft»  Mims , . 

KMSfMMi  vijkfiiit  »âtk$iUs  hrigmdm  $fâ, 

T.  de  Sèze  a  fait  de  la  profe  nàumÉmpu  :  Il 
a  écrit  «ne  lettre  dans  ce  ftile-là  contre  le  Pre- 
fident  tildet ,  pour  le  tourner  en  ridicule  :  II  dit 
deCalvi'n:  N^jiM  métpmt ,  w^fmvm  ifié 
bititrr  dt^:  Ntn  4^  lUrémmi»,  èfus  mimm, 
Merlin  Cocayc  Moine  Benediâin  de  Mantouc 
a  mis  les  vers  muMrotùqtêtt  eu  crédit.  Il  fe 
nommoit  en  fon  vrai  nom  Théophile  Folengi, 
9c  eft  mort  en  1 544.  n  a  lait  la  Macâroimée  ^ 
qui  porte  le' nom  de  Cocàiye.  La  ^oëfiesM- 
c/irûmipi»t  (f^ôtk  Nfudé ,  eft  la  troifiéme  el^ 


\ 


1  ■ 

mots  de  laduelte  on  donné  *fme  tennUiai/bn 
Latine.  Mocpiàt  ou  plâtôt  Nandé  wétend 
que^lengi  en  eft  Tinventeur ,  9c  ^'il  avoir 
^jpHbn  Hiftoire  de  Merlincoqnet  -dès  l'an 
1 510.  qui  a  effacé  toutes  les  autres.  Ajhtonios 
^t  Arena  Provençal  a  fiut  de  ces  fortes  devers 
fort  plaifàns  mêlez  de  mou^Latins  &  François» 
fur  la  Guerre  &  fut  la  Dame. 

MACEDONIENS  ,  anciens  hérétique? 
qui  nioient  la  divinité  du  Si;  Efprit  :  Mset- 
iWagsr.'llsontété  ainfi  appelles  du- nom  de 
Macedonius  Evéque  de  Conftantinople  qui 
i^t  condamné  dans  un  Synode  dé  1  (o.  Evéqaes 

'  tenii  dans  la  même  ^ille,  les  msetdmitns  wi- 
#  envoient  au  Concile  de  Nicée  reconnoifTaoc 
.  la  divinité  du  fils.  Voyez  TrmÊmMttmsfus. , 

M  A  C  E  R.  f.  m.  Eft  l'écOtce  du  tronc  d'un  aïke 
du  même  nom  qui  crjiit  en  Barbarie.  Elle  eft 
gt(^ ,  rougeâtre ,  d'un  goât  ainer  ft  aceri>e. 
Méutr.  Quelques-uiis  confondent  mâl-i-^ 
Ms  le  msctr  avec  lé  macis  qui  eft  la  fW^de 
écoTce  de  la  mnfoade.  Le  «MMr;eft  albingeor, 
ft  propre  pour  arrêter  la  difeiterie  ft  les  antres 
cours  de  ventre.  .  ^    -      ',/ 

MACERATION.  f.etèfiÇieaéliêtiioB' 
Mortificaribii.  La  «MMr av&ii  de  la  cUir  ^e 
fiir p»r  les  jânes,  les  cilices ,  les  hû«t  f  & 
les  «tifcifiines.  àùktrmh ,  méfttrim.^*' 
'Que  dirai- je  de  Itéonf^dutet  aswMMftjÉs^  P^f  • 

M  À  c  I  X  A^r  1 0  tr ,  eu  termes  dé  Pfiàimàcic 

deChymie,  fe>dit  d'OÀe  prcparé^éfi^fl^ 

imens,  qu'on  appcHlë  autremâiC  i^j|Ç«''* 

^  sfoues-uns  n'employent  ce /moi  ouepoo* 

fi^fier  la  digéftion  qui  fe  fidt  4u^.4ei  i»^ 

iictei  épaiflès,  comme  éuand'fepma^  f^^ 

étà  tOfos  dans  de  M  «ttUfe  pàoimté  àtX  on- 


^ 


^ 


pece  du  Botiufqne  Latin.  i/«<>«Nifr  «liez les     ''g^rofat,onéipofe%m<taui^^^ 


iuIiens,fignifioit  un  hon^e  grolfiet^ft  ruftique' 
ce  qui  vieiÉ  des  macarons  dlcalie ,  comrtié 
npus  rappremlTliomafini,  oui  kià^  pentes 
pâtes ,  ou  dtfk'  giteaoz  faits  de  Aék^w  non  blu- 
tée, d'crufs ,  &  de  fromage ,  qui  font  les  prin- 
cipales douceurs-  des  villageois.  La  Pocfie 
mùsrofùjM»  eft  on  ragoût  de  diverfos  chofes , 
ipompoié  d'une  roaiûére  qu*oir*'  petit  àppeller 
païfânrie.  lif  time  du  Latlli-;  de  ritalien , 
ou  de  quelque  autre  langue' vulgaire ,  aux 


ques  jours  tau  tàCàt ,'  aftn  ^«w  m^ôÏHK.dcs 

ro^f»  fe  communicme  mieux  i  UtnifTe^  -    ' 

MJACtt^EK.  Y.  aa^.  Mortifier  m  cotç»  « 

;  Irptivant  des  Jlalfits  fkfiiels.  -ikSégéEt^f^- 

'y#M^.  Les  graûdiSainor  ft^fotte;fR%'^P^ 

de  longues   abftincncd'i'&t  V^*^"" 

Wciùrnes,  d<isK^,  kW 
--  iligeSttt  leiitt'^^fifert:/  ■  -^  •  ^    „  , , ,  .  ...  . 
M^Jttfe'^ix' ,-  ef^«6lttés'''4e  Htfritoiéiè'lrde 

Chymie,  fignifîe  ,  l^ettte*daiâr  (^tf  YailTeaU 


xlcs 


iW 


l 


s. 


'a  guicacrc  de 


nale.  (Ile  cft 
l/pecjçianre. 
ifiéjiic,<cTepc 

bsntoit  furla 
Wct  ,  &  des 
)  qu'on- peut 
^mcoc.  Les 
iyrifmt.  C'eft 
qui  ne  Te  peu. 

«mbiquct.  Ht 
»ir«  de»  Tra- 
cée ordre  91e. 
•es  ,  qui  5te- 
'•  B  o  I  L.  Oa 
DCtcs.  Horace 
I*«iiUiMal. 


M  A  t. 


M  A  C 


de  piâm  ^i 

c^pccf  dece 
Voyez,  Co*^ 
te. 


ne  eenDifuî/ÔQ 
^«nd^  wttend 
&  qà'iItToic 
>qiicc  4lcs  l'aa 
cxes.  ^tonins 
s  fortes  dercis  . 
ns  A:  FrsDçois,   > 

ns    hcr^qae; 

lés  du-  ném  de 
anciDople  qtù 
Cl  jCtTéqucs" 
ttdemitns  foaf- 
reconnoUTaoc . 

oncd'unaibre 
liarie.  EOeeft 

inerftâeâi>'* 
snt  JBâI<i-^o> 
eft  Ufecoûdo 
rftafbio^, 
îe&icsattco 

.y 

aéDétMioii. 
le  lacbair  fe 
[ethaih^,,«c    \^ 

^ttim '^^ 

aé'Flâipicie 
ratietài^'iné-  <,^| 

iDéi  qoepbor 
%e« 

^  di^vïû/feau 

1  de;       . 


•'I- 


de«  Aies  on  d'auirtt  Aaùeres  pour  y  feeeroir' 
une  chaleur  douce  qui  en  dégage  les  pciiKipes. 
àAmttrfUft  t  JAintrt.  C'c4  U  même  c^ofe  que 
iigfftr. 

MACER.ON.  r.  m.  Ptafite  qui  poutTe  des  ti- 
ges à  la  hauteur  de  crois  pieds  ,  rameufes , 
candies,  uÀ  |>cu  rougeâtres.  S«nrn«/M«  i<«#- 
thlM.  77).  Ses  Veuilles  font  icmUables  i  cel- 
les de  l'ache ,  mais  plus  grandes ,  d'uoe  odeur 
«rofhacique,  d'un  goût  approchant  de  cdui 
du  perTii.  Ses  fleurs  font  petites  ,  blaqfhes, 
coniporccs  chacune  de  cinq  feuiliés  difporées 
en  rofe.  Ses  femenccs  font  jointes  deux  à  deux, 
ecolTcs  ,  prefque  tondes  ,  canelées  ,  noires, 
^'un  goût  amer.  Sa  racifie  eft  gtofTe ,  blanche, 
d'une  odeur  8c  d'un  goût  appcockaoc  en  quel- 
que manière  de  celui  de  la  mjrrrhc.  On  Te  fcrt 
en  Médecine  de  la  racine  &  de  fa  fcmence  :  el- 
les font  apericivcs  ,.  proprcii  pour  czciccr  l'uri- 
ne de  les  mois  aux  Mmmes^  pour  la  colique 
Tcnteufe,  iBcc. 

MACHE,  r.  f.  Plante  (Mit  let Latins appicllent 
VMlmMttlt»  ,  parcequ  elle  ^cfTemble  a  la  Va- 
lériane. Elle  poulTe  une  ri^e  à  la  hauteur  d'en- 
viron on  pied  ,  foible ,  ronde  ,'rougeatcc, 
canclée  ,  creuTe.  Ses  feuilles  font  oblongues  , 
femblabie^  i  celles  du  nacd  de$  montagnes  , 
luifez  épaifTes  ,  d'un  goût  aromatique  Ses 
fleurs  font  amafIBes  en  bouquets  d'une%elle 
couleur  purpurine  ,  de  quelquefois  blanche, 
fans  bdeur.  Ses  fruits  fpnt  oblongs  ,  alfez 
larges,  rcprefeniaiK  débits  vafes,  lefqueJs 
contiennent  encore  un  autre  petit  vaf^,  où 
l'on  trouve  enfermée  une  (èmcnce  un  peu  lon- 

ge.  Sa  racine  eft  fîbreufe ,  petite ^  blanche. 
Latin  VsltrimntlU  C0nme9^ld*sjUr9gé$ilt0' 
tê  AUnfimi.  Elle,  eft  Tulncraire  ,  aperitive, 
daettiTé.  Il  y  a  mufieurs  autres  elpcces  de 
WiSr.  #.  ' 

MACHE-COULIS,  f.  m.  M.  Eelibien  dit 
aufli  mMrchtç4tUt$ ,  ouj^chtémlis.  Efpece  de 
fortification  andenné.  Pergul»  cMnUiti*.  C'ë- 
coit  un  parapet  en  fajillie ,.  ou  ^erie  garnie 
d'une  devanture  Faite  de  dates  ou  de  briques  , 
&  Ibucenuc  par  des  courbcauz  ,  qu'on  failôit 
au  haut  des  tours  &  des  châteaux  ;  l'elpace 
des  courbeaux  de  pierre  de  l'un  à  l'aurre  étant 

'  â  jout  ,^  ferroit  autrefois  à  tetter  des  pierres  Se 

^antres  chofes ,  pour  empêcher  qu'on  n'appro- 

,  chic  du  pied  de  la  Muraille;  ily  en  a  i'  la  Baftil- 

lede  Paris.  Quelques-uns  difient  aufli  0mrehf- 

/  emlss ,  on  msjft'coulis.  On  fe  fert  quelque- 
fois de  ce  mot  pour  (ignrfier  une  galerie  balle  , 
eu  palTage  qui  Va  tout  autour  d'un  château. 

MACi|£FER.  f.  m.  |  La  première  f/llabeçft 
longue. }  Ecume  de  fer,.Korie  qui  fort  des 
forges  de  fbnm»ux ,  de  du  fer  quand  on  le  Bat 
fur  l'enclume,  ^frrî  rttremtmtMmyfcms. 

MACHELIE^.  Voyez  Maschclibr. 

MACHEMOURE.  f.  f.    Terme  de  Marine 

•  Débris  du  bifèui^duic  en  miettes  de  menues 

parties.  Il  £uit  que  le  mofceau  de  bifcuit  foit 

moindre  qu'une  noifetté  pour  être  réputé  «m- 

rAnvMMTv.  PMnit  ndutrinmicê.  ^  > 

MACHER.  Voyez  Mascii^. 

MACHIAVELLISME.  f.  m.  Maxime»  de 
MachiaTel-  touchant  la  Politique,  de  l'art  de 

^  fegner.  àtMebim/Mifinmt.  Lt  MAch'i»vtUifm* 
CODC  abominable  qu'il  eft ,  ne  laifle  pas  d'a- 
voir ^c  aficz  de  progrés  dans  le  monde.  L  e 

ClZRC.  * 

M  A  CHICOTS,  f.  m.  Officiers  de  l'Eglifc 
Nô^  Dame  de  Paris  ,  qui  font  moins  que 
les  Bmeficiers ,  de  plus  que  les  firnples  Clfian- 
tres  à  gage.  Les  Mmthtetts  font  obligez  de 
porter  chape  aux  ftêtes  femidonbles^dc  de  te- 
nir le  chœur.  Chwi'm^nijM  mpghs-  O'eft 
JiikghUte.  La  uompagnié  des.  AUehicots 
connue. 

MACHICOTER.  V.  n.  Terme  de  Nôtre 
Dsmedef'aris.  C'eftchantcffenlunTerfèren 
y  ajoutant ,  ou  rertanchânc  des  noUies  qui  fon»  ; 
fiir  lelirre  â  chamer;  cela  pour  donner  plus 
àtpécf^hAixai.  Ail^itum  pcchure.  II  ms- 
thUttè.  llfçaicbtenMMurftirff/vr. 

Ma  t  H  m  AT  E  U  R.  f  m.  Terme  figuré , 
qui.  fe  dit'  de  celui  qni^tt  qndque«cc)mpira- 
riôiUitcrette  contre  quelqu'un  ,  qui' fe  fert  de 

^  nifes  de  d'artifices  i>our  le  tromper.  Aùuhmm- 
Mt.  )Les  pttfs  coupabici4c  cette  tcbeIKon  font 
hâiUmtyimMM/rs  de  toute  ISmrigue. 

MACÎHINA'flON.  f.  f.  Adionparlaqnel- 
le  00  drcffiries  embûches  â  quelqu  un  pou  le 


un 
eft 


Ibrpceodfe  par  *clceflc  ^  ae  artifice.  iUthtm»- 
»iê ,  tmêihi».  On  recherche  les  Auteurs  d'une 
telle  mofhiHéUim»  Découvrir  les  plus  (bordes 
tmuUmM$lm$t  S.  £vm.        '  ' 

MACHINE,  f.  £  Engin,  afforiblagedeplu- 
fieurs  pièces  £ûi  par  l'an  des  Mechaniques  , 
.  q«i  fcrt  â  augaMswer  la  vertu  des  forces  mou- 
vantes. MM€klm»\  ê^Mimm ,  msekitréuiMmtiim. 
On  donne  le  nom  écmMtUm  en  g^etal  à  tout 
ce  qui  n'a  de  mouvement  que  par  l'anifice  des 
hommes  ,  comme  les.fcehes  8e  Iqs  Théâtre) 
mobiles  «  les  chars  ,  les  nues,  les  vaifleaux  , 
de  wifC  ce  qui  fcrt  aux  hommes  pour  faire  des 
chofes  qui  ioriflu  defliis  d\e  leurs  forces ,  com- 
me les  vols,  les  defcences  ;»  dec.  Les.  Anciens 
avoienc  Une  infinité  de  muhl^t  de  guerre , 
des  béliers ,  des  baliftes  ,  des  catapu^es ,  ona- 
gres de  fcorpions ,  de  autres  pour  battre  mu- 
raille^ lancer  dés  traits  de  des  pierres  contre 
les  ennemis ,  dont  Vegece  a  écrit  autrefois , 
mais  parcequ  e  nous  n  avons  pas  les  figures 
qu'il  faudroit  joindre  au  livre  de  Vegece  pour 
le  rendre  intelligible  en  plufieurs  endroits  ,  les 
Cririques  Modernes  ont  tâché  d'y  fuppléer ,  de 
"^fur  tout  Jufte  Lipfe  y  a  bien  reiiifi.  Mainte- 
nant les  »uuhif$t$  de  guerre  ne  confiftent  qu'en 
anillerie  ,  bombes  ,cj>etard s  de  carcaffes.  Il 
faut  remarquer  quf'on  appelle  proprement  m»- 
thim» ,  ce  qui  confifte  plus  en  art ,  de  en  in- 
vention  que  dans  la  force  ,  de  la  Iblidité  de  la 
inatiere.  C'eft  pourquoy  les  inventeurs  des 
mtuhimtont  été  appeliez  Ittgtnitms. . 

Ce  mot  vient  du  Orec  fm%m*i ,  méuhins  imvtn- 
tit ,  fUMchinê  ,  iwvtntîm ,  étrt ,  mirgfft. 

Machini  Ineèhnali.  Cette  mmchitu  a 
fait  beaucoup  fie  bruit  dans  cette  dernière  gMer- 
re.  Les  Anglois  l'ont  inventée.  C'eft  un  bâti- 

^  ment  i  trois  ponts  chargez  au  plus  bas  de  pou- 
dre ,  au  fécond  de  bombes  ,  de  de  carcaflcs , 
de  au  troificme  de  barils  cerclez  de  fer  pleins 
d'arrifices  ,  dt  fon  tillac  aufli  comblé  de  vieux 
canons  ,  de  de  mitrailles.  ^ 

Mac  i|i  n  es  de  ballet,  font  des\inven- 
tions  pbur  faire  clîahger  le^  décorations ,  fai- 
re des  vols  en  l'ait ,  faire  mouvoir  des  ano- 
maux ,.dc  autres  artifices  qui  furprennent  & 
diveniflcnt  les  fpeâateuts  qui  n'en  fçaventpas 
le  kctet.  rnschims  chtrealis. 

Machins,  fe  dit  en  termes  dePocfie  Drama- 
tique ,  de  Epique,  de  l'anifice  par  lequel  on  a 
recours  â  quelque  Puiflance  fuperieure  ,  ou  d 
une  Divinité  pour  exéàiter  une  chofc  qui  eft 
au  deflus  des  forces  de  la  nature,  hùuhîn»  co- 
mh».  Les  Anciens  ne  fe  fervoient  de  rnschinet 

2ue  dans  la  necefltté  de  faire  venir  quelque 
^ieu  :  encore  les  Poètes  étoient-ils  prefque 
tonjoun  trouves  ridicules  de'  l'-èxgt  laulcz  ré- 
duire â  cette  necedité.  S.  E  v  K.  U  eft  permis 
aux  Poéçes  de  fiiire  intervenir  des  méuhimt  par 
tout ,  de  d'employer  fans  cefCs  le  miniftere  des 
Dieux.  Le  P.  li  B.  Ariflote  veut  que  lé  de- 
ooiiement  de  la  ^le  naifTe  de  la  lable  même , 
de  non  de  quelque  mschbu.  Mais  cela  n'eiî 
que  pour  le  Théâtre.  '  LSi^e  des  msehi»t'  eft 
plus  ftequent^aas  l'Epopée  que  dans  la  Tra- 
gédie.' Mais  il  £uit  apporter  ceae'diftinâion  : 
c'eft  que  lePoëte  Epique  fe  gardera  bien  d'em- 
ployer une  mmcMme  pour  fc'retircr  d'un  mau- 
vais .pas  où  il  fe  feiqéit  jeng;^  mal  â-propos. 
Maii  il  s'en  ferr  lorfqù'il  peuc  s'en  paflcr:^  de 
fculeraenr  pour  £iire  honneur  â^  fon  Poème , 
de  à  fon  Héros  de  l'afllfUnce  des  Dieux.  li  ne 
famt  pas  ou'ori-  lui  puifle  reprocher  que  ^te 
d'art ,  'de  d'invention ,  il  a  été  obligé  d'avdir 
r|MjM|i  des  PuifGmccs  furnâcurelles.  Ainfila 
N&MMir4ans  le  Poëme  EpiqOe  n'eft  point  une 
iavenctisn  pour  fê  tirer  d  une'difficnité  emba- 
lif&ntei  mais  c'eft  la  prefence  de  quelque  Di- 
vinité ,  'oo  me  aéHon  fumaturelle  de  extraor- 
dinaire que  If  Poëte  inféré  dan»-fèn  Poënke, 
pont  1^  tendre  plus  majeftséux ,  de  pliu  admi- 
rable. Ce  mélange  doit  être  fait  de  teuè-fèrte 
qoe l'on  puiflê  retrancher  -1^  tmscUiut^  .fans 
nen retrancher deTaâion;  Le  P.  11^.  Les 
Grecs  de  Us  Latins  en  avoient  fiiit  un  prover- 
be ,  Dtm  0X  msfkSmd.  C'eft  à  ce  propos 
qu'Horace  a  dit  dans  fo«  art  Poëriquc ,,  Stt 
Dmu  iwHrp»  ,  ttif  dfgmu  vhdUi^mdtu  ma- 
dtrit.  ,  /^ 

Machinis,  en  générât,' ^ <li' <^  automa- 
tes, &  de  toutes  les  chofes  qui  Te  meuvent 
d'elles-mêmes  foie  par  art  ,.  foie  natnrelle- 
mèm.  AwjmMfJjLc*  kocloges  iboc  les  pius 
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^Hei  mtelAim  «^i  sycnt  jamais  éd  inINHh 
tées»  La  téçe  fiidniquéc  pat  Albert  le  Grand  éc 
qui  parloit^par  attihce  »  éroit  une  nuKk/Ué  bien 
ingcnieulc»  La  iiUchhit  de  nôtre  corps  eft 
compofée  de  mille  refToirs  cachez  :  tllc  peut 
4afe  toute  prête  â  fe  brifer ,  dC  â  tombd*  en 
ruine  fans  que  perfonne  s'en  apper^oive.  Nie. 
C'eft  une  étrange  chofe  que  la  fragilité  de  nô*> 
tre  mMchÎM  /Et  la  pa^t  que  prend  nAtre  ame  i 
fes  bonnes  ,  ou  à  fês  mauvailcs  difpofitions. 
M.  oi  S.  Toute  la  beauté  du  génie  n'eft 
qu'un  pur  effet  du  hazard ,  de  d'^n  certain  ar- 
rangement des  parties  de  la  mMthlnt.  Val. 
Qjie. verrons-nous  dans  nôtre  mon?  une  va- 
peur qui  s 'exhale  ,  unil'Hkieh$H4  qui  fc  diflbut, 
.de  qui  fe  met  en  pièces^  /B  o  s  s.  Quclc]ucs  Phi- 
lofophes  modernes  ont  foutcnu  que  les  ani- 
maux n'étoient  que  des  $nMchht*fi 

L*  hitt  n'tfi  fuMU  machine  ) 
TtUt  9$k  l0montr0  qm  ckêwùmê 
A  p4s  tmjotirt  Sgéfuï  >  tinitt^U  ,  et  f^* 

Àùiinti  rmi  y  fitm  li*m  i«  tout  feffrU  dit 
mofkU.  L  À  F  o  N  T. 

Machine  ,  fe  dit  encore  de  l'aflçmblage ,  tC 
de  la  conftruAion  de  rUnivers^^.  Mundt  «w- 
chirut.  Si  l'homme  contemple  la  machine  du 
^  monde ,  il  fe  portera  naturellement  à  reCon<> 
noître  qu'il  n'y  a  qu'une  puiflance  infinie  qui 
ait  pu  créer  tant  de  merveilles ,  de  les  main- 
tenir dans  un  ordre  fi  reti^ulier.  J  a  <)«  Confi- 
derez  ces  glqbes  merveilleux  \  qiii  peut  com- 
mander i  ces  épouvantables  muchînes  qu'une 
uifl*ance  infinie.  S.  Ev.  Les  Poètes  l'appçl- 
ent  la  mtuhmt  rvnd*. 
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Car  i*  s'imÀgiiter  qutm   DUu  tourné  U 

tnondt  y 
Hf  rtglt  Us  rtjforts  lU  U  nUchine  tonde  ^c^ , 

BoiL. 

On  met  aufli  au  rang  des  nAehînet ,  tout  ce  qUt 
mente  les  forces  humaines.  Le  levier  ,   le 


coin 


la  vis ,  la  poulie ,  les  moufles  ,  les  ver- 


/ 


nus ,  le  guindal  ,   les  grues  ,  le  capeftan ,       ^ 
font  des  immchînes  fort  neceffaires.^Le  preffoir,^ 
la  calandre  font  depuiflantes  mschines.  Les- 
pompes ,  les  moulins  ,  de  tout  ee  qui  agit  par 
te  moyen  de  l'eau ,  ou  du  vent ,  font  des  mat 
chines  hydrauliques  ,  ou  pneumatiques. 
Machins,  fe  dit  aufli  des  chofes  pefantes  de 
difficiles  à  remuer.  Moles..  Un 'galion  eft  une 

{miixatc  mnchin*.  La  groflc  cloche^lc  Rotien, 
es  Obelifques  de  Rome. font  de  puiflantesf 
mschines ,  qu'on  a  de  la  peine  à  remner , ,  | 
tranfporter.  •  „ 

Machine  ,  eft  aufli   un  terme  de  Cordon* 
nier,  qui  f^  dit 'd'une  certaine  compofition 
de  cire  blanche  de  de  foufre ,  qui  fetc  i  blan.  ^ 
cfair  les  points  du  alon  du  fbulier.  Ssitphtimtd 
ttr»,     '    .        ^.    -f 
M  A  c  H I  M, s  ,  {ç  dit  figurément  en  cho/cs  nlo- 
raffi^des  «dreflès>.  des  artifices  dont  on  afe 
^  pcâir-«vancer  le  fucd^ ,  de  pour  Tenir  â  bouc 
/  d'une  afnire.  MMchimmettti/m.    La  ''mmehlne 
'  la  phis  propre  â  remuer  le  peuple  ,V^  la  Re- 
-  ligio^<S.  El  vu.  Il  a,  fait  joiier  tontes  fortes.,  t 
dereftorts,  de  <le  nMc/u^éx  pour  venir  à  bouc 
de  cette  entreptifc.  Il  n'a  belbin  de  rcfl'ortnt 
de  maehim  pour  faire  entrer  la  ratfon  dans  les 
âmes.  Boit.  Songeons prefcntcment  â d^au- 
trcs  mmc^ms.  Mol. 

Sur  tostt  refmfeXé  lesfréfens^ 
Des  machi|ics,i>im*(r  cefil^flus  redoutable. 
^     '  \  L  A  F  on  T. 

On  dit  au^  figurément  de  par  OMnicre/de  Pw- 
vexbe,  d'unhonimc  qH,^  a  peine  àYmou- 
voir ,  qu'il  ne  fc  «emuc  que  par  ^ntochiioe, 
où ,  qa  il  £iut  des  f/tnchkiÊs  po«r  le  faite  re- 
nioa. 

MACHINER.  V.  aft.  .Former  ,  piOfeiter 
quelques  mauvais  dcflcàns  \  confpttcr  contre 
quelqu'un  \  faire  agir  plnflears  rcftbrrsvfecre^ 
poor  le  pecdxe  ,  pour  kii  nuire.^  àtàttiuMÎ , 
tMhCjhnerenlî^mid,  con^lrjtre.  tes  n^on-   " 

'^tens  de  la.  Cour  lone  fujérs  â  «Mriwîàr*' contre 
les  Miniftres.  Oi\  «  pris  un  homme  qoi  m^    . 
'tkhoh  une  grimde  ttahiion  coocre  l'État.  Il 
mitUne  aâeUfià  atfhifba.  A  s  i  a  m  ti  U  «voie 
'de^SiâdWi/ m*  moB  ttfâne  que  je  vinflc  à  U 
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Machine»)  eft  auifi un tenne  et  Cor^dn-] 

■  niçr,  quifienificy^  PifTcrlé  machinoii  riirici 
points  du  u>ulier.  Ctrâ  fiUfhmtud  ilUwiM. 
MMchimtr  les  points. 

MACHiNi,  ^E.  pan.  &  ai)j.  Msrbiiêsnu. 

MACHINISTE,  f.  m.  Ingénieur  qui  inven- 
te ,  qui  fiùt  conftruiie  des  machines ,  pour 

,  augmenter  les.  forces  haroaines.  ÀtschiHmims^ 
tMcbsmcmt.  Il  faut  être  fort  fçvruu  dans  les. , 
fcicnccs  me^haniques  £out  icre  bon  Mt^bi-' 
nifiê.  On  appelle  aulTi  \t4rMM}f«  ,  celui  qui 
fait  dés  changcmens ,  MLdes  toIs  de  cheatxe 
,  par  des  mouvemens  furprenani. 

MACHINOIR.  £  m.  Outfldont  rcferycnt 
les  Cordonniers  pour  blanchir  les  points  du 
dcncre  du  foulin.  i 

MACHOIRE.  Voyex  MAScifoilii.\ 

M  A  CHU  RAT.  f.  m.  Terme  d'Imptimetic. 
•  C'cft  ainfi  qu'on  appelle  les  compagnons  Im* 

*  pr<  meurs  qui  apprennent  leur  mnier ,  qui  font 
iu>ets  â  barbouiller  ,  'i  gâter  les  feuilles  qu'ill 
tuent.  T\}ogr^phUni  f^,    * 

M  A  C  H  U  R  £  R.  y.  «4-  B^bouillet  oiLDcir- 
cir  quelqu'un  ,  qu  quelque  cl^ofc.  l>nùgtmM^ 
nlgfwt înfufcmrt.  MmcmrwX'^  vifi^e^  les  ha; 
bits.  Il  ne  fe  dit  que  parmi  le  peuple ,  &  par- 
ticulièrement chez  les  Irapriracurs  ,  qui  ap- 
/pellent  mschurer ,  barbouiller  une  feuille ,  ne 
/  la  tirer  pas  nettç. 

Ùa  dit  pcorerbialemenrhik  Langaedoc ,  que  le 
chauderon  rnsckta^  la  poc^  i  pour  dire ,  Lk 

J telle  fe  moque  du  fourgon.  àUfettr»  en  Thou- 
oufain  figniiîe  ehftbmntr ,  bmrbmilUr,  C'eA 
delà  que  nous  vient  le  terme  de  m»ftarAd«. 
Marquis  dans  les  àdditioùs  qu'il  a  faites  au 
Di(^io|inairerde  Nicot  temarque  que  les 
Ljonnois ,  Dauphinois  &5avovitens  piennent 
WMchiirtT  pour.barbouillet  quelqu'un  au  vifa- 

Î;e,  jnais  qu'en  François  on  le*  prend  genera- 
eitleht  pour  tacher  &  foniller. 
MAcHÇR^,]éE. part. ^adj.  Dem^rnHis, ni- 

gnrt  infiifcéUus.  . 
MACIS.  r.  m.  C'eft  leyfiSm  qu'on  donne  i  la 
féconde  écofce  de  w  noix  mufcad(^Af4rû. 
Cette  écorce  eft  tcnjre  ,  odorante,  de  cou- 
leur tougcâtre  ou  jaunâtre  :  elle  fe  feparé  de  la 
mufcadc  à  mefure  qu'elle  fe  feche  ,  &  elle 
prend  une  couleur  jaune.  On  l'appelle  impro* 
,  prcment/#«r  tlijnufrmdt.  Le  r^uit  a  les  mé-* 
nj^s  vertus  que  la  mufcadc.  Ce  nom  eft  In- 
dien. Les  Hollandoisfbnt  grand  trafic  de  j»«- 
'tit  qui  eft  une  drogue  des  plus  crtim<fc^.  Voyez 

M  A  CIR. 

M  A  C  L  £.  £  f.  Fruit  d'une  herbe  marecageufe 
qui  eft  pointue  en  quatre  ou  cinq  endroits  ,  & 
qui  eft  de  la  groftcur  d'une  noix.  C'eft  uneef- 

I  pcce  de  châtaigne  aquatique ,  op  trèfle  d'eau. 
TViMms  Mfitstîtms.  Mr.  Toonefort  infiit.rgi 
4mt^.  tf5jVJ'appeUe  tribulridts  vul^^rt  ét^h 
mtiMtmns. 


Macle,  eft  auffi  un  terme  de^Blafon.  C'^ft 
une  pièce  de  l'Ect^  faite  on  lofrnge  percée. 
Ceux  de  la  mai/on  de  Rohan  portent  de  gueu- 
les à  neuf  msfifs  d'or  pofées  trois  ,  trois ,  & 
crois,  8c  ont  pour  devilc ,  JimmMemlm.  Quel, 
ques-uns  difent  qu'ils  ont  pris  ces  i*74r/#i ,  â 

.  caufe  que  les  mMcltt  fe  urourent  en  k^:  grande 
abondance  fur  leurs  lerrcs  ^  ccj^t  des  efpe- 
ccsde  caillons  ,  quittant  c$]ittppczen  deux  , 
xeprefcntent  la  figure  maro^c  h^4eurs  £cus. 
La  wâcU  eft  touce/cmblable  à  la  iofengc ,  & 
(^e  (néme  dimenfion ,  â  la  rcierve  qu'elle  eft 
percée  au  milieu  i  elle  dil^cre  des  ruftres  ,  en 
ce  que  cclles-cy  foiu  percées  en  rciul.  D'autres 
ont  cru  quelles  mneUs  font  des  mailles  de  haut- 
'  bergcon  qui  font  des  lofèages  vuiJécs  comme 
celles  des  filets.  Les  Latins  ont  donné  un  nom 
,  commun  â  ces  deux  iônes  de  mailles  ,  fçavoir 
nfMoUfu.  Ce  mot  vient  de  rnsntim  ,  d'où  eft 
dérivé  tmêilU. 

^i  A  c  Li ,  ou  M  A  c  q^VE  ,  en  ternies  de  Mari- 
ne ,  f«  dit  des  cordes  travcrfantes ,  ridéesou 
bandées  en  lofenge,  qui  font  des  mailles  de 
cette  fignie.  ftmtcuUmrhMnboiigmtxtnfi, 

M  A  COCO.  i.  m.  Animal  de  la  grofleur  d'un 
cheral  qui  fe  trouve  dans  le  Royaume  de 
Coi^o. 

M  A  C P C QJJ  ER.  "t  m.  C'eft  un  fruit  qui  eft 
fort  comniu»  ^(  toutes  les  Iles  de  l'Améri- 
que éc  dans  la  jphis  grande  partie  du  conti- 
nent. 11  tft  preiquc  fonblable  â  nos  melons , 
ou  citrouilles  ,  &  d'un  goût  fbtt  agréable. 

y  MMtfittium.  U  7  cà  a  de  diftêrcnte  gto/Tcut  I 


ft  ^e  dtffbfcnce  figure.  Son  Mtct  eft  dvt^ , 
ligneufe ,  polie ,  brune  ou  rougeatre  en  dc- 

5 s  ^*  noire  en  dedans.  Il  coniieiu  une  pulpe 
étant  bien  meute  devient  violette  ,^de 
blanche  qu'elle  étoit  auparavant  :  dans  cett^ 
pulpe  font  envelopcz  plufieurs  grains  plan  & 
durs.  Les  chaft'eurs  fe  fervent  de  ce  fruit  pour 
étancher  leut  foif ,  ^  Us  difent  qu'il  a  le  goût 
du  vin  cuit ,  mais  qu'il  refTene  un  peu  trop  le 
ventre.  Les  Indiens  en  prennent  la  pulp<i&  les 
grains  par  un  petit  trou  qu'ils  font  a  l'écorce , 
fuis  l'ayant  rempli  â  demi  de  petits  cailloux , 
ils  le  bouchent  <(  ils  l'agitent  afin  qu'il  laffe 
du  btuit  )  c'eft  un  divertiflcmcnt  pour  eux  daiu 
les  temps  de  lejouifTance.  Rochefott  &  Dn- 
tertte  appellent  l'arbre  qui  porte  ce  fruit ,  ns-. 
iàbsfitr ,  9c.  d'autres  fthym* ,  ou  by/iitr: 

MAÇON,  f.  m.  Celui  qui  entreprend  la  conf- 
ttuâion  d'un  bâtiment,  d'une  muraille.  Fétbtr 
imfUUrius  ,  câm^mtorsHt  itu^mws.  Il  a  fiiit  mar- 
ché avec  un  Maître  Msfm  pour  lui  bâtir  une 
telle  maifon  fuivani  un  tel  deffein ,  ic  pour 
un  tel  prix,  la  clef  à  la  main.  On  nomme  des 
Jurez  8i  Mtûtres  àéMfWs  pour  elliœer  des  ou- 
vrages ,  pour  vifiter  des  bâtimens  ,  quand 
il  7  a  (quelque  contcIUtion  fui  ce  fujet  en 
J4iftice. 

On  appelle  aufll  ÀiMfm ,  celui  qnltravaille  fous 
ces  Maîtres  jâ  la  conftruAion  d'un  bâtiment , 
8c  qui  employé  le  plâtre  te  le  monier.  Les 
gens  propres  appréhendent  â  vpir  venir  les 
Mafvnt  chez  eux.  Un  aide  â  Àisfim,  eft  celui 
qui  fert  à  gâcher  le  plâtre ,  &  â  lui  apporter 
les  matériaux. 

MÀf  o)( ,  fe  dit  figurément  ,  9c  pat  itijurc  à 

toutes  fortes  d'ouvriers  qui  try  aillent  groAîc- 

xcmcnt ,  &  nnlpropTeiRent  à  quelque  bcfognc 

ce  foit.   Imftritus  Mttifêx.  Un  Savetier^ 


inc 


au( 

dit  'â  fon  apprentif  ,  qu'il  travaille  en  vrai 
MMfm.  Le  Msfm  4>t  >u  ficn  ,'^  qu'il  travaille 
en  vrai  Savetier/  Ifidorc  dit  que  ce  mot,«  vient 
de  mschir  &  dé  mmibinet ,  â  cauiè  qu'un  Âîm- 
ftm  eft  obligé  de  fe  fcrvit  'de  mmcbmit  pour 
travailler  fur  le  haut  des  mailons.  Plufieurs  le 
dérivent  de  mmehîtêo.  Du  Cangc  le  dérive  de 
rnscerh  ,  paçcequ 'on  a  appelle  mmetrU,  ces 
longues  murailles  de  dorure  qui  enferment 
Hks  vignes  &  autres  héritages  i  Ac^u'ainfi  un 
l/sfM  eft  mMtnMrtÊ  c9mJ(iTiiStr.  On  a  appel- 
le un  Msftm  dans  la  balle  Latinité  ,  Mm^ifttr 

''    Ctfnaciniis  :  ce  que  Lindembrok  dit  être  déri- 
vé de  Ctméuinm ,  Ifle  de  la  Romagne ,  ou  du 
.temps  des  Lombards  fe  troiiivoicnt  les  mcil- 
leuis  Architeâes. 

MAÇONNAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  Maçon. 
atrulhtrm  mur^Us.  Il  a  tant  coûté  pour  le  mm- 
fcunagt  de  cette  maifon ,  &  tant  pour  la  char- 
pente. 

MAÇONNER,  v.  aô.  Travailler  du  me- 
ticr  de  Maçon.  FutriU  9fm$  fiuctum  txnetrt. 
Les  Limodns  font  ordinairement  ceux  qui  ap- 
prennent à  m4/-«Msrr.  On  dit  aulfi  de  ceux  qui 
font  rravaillct  trop  fou  vent  aux  réparations  de 
leurs  maifons  ,  on  qui  y  font  lôuvcnt  des 
changemcns  ,  qu'ils  n'aiment  qv'i  mmfmmtr. 

MAcoNMift,  fignifie  aulD ,  Fermcr'avtc du 

plâtre  9c  du  moilon  les  ouveittres  d'un  mur. 

^  CétKtntit  arutr*  y  ébftrtaf€.  Ce  n'eft  pas  ïift'ez 

de  condamne!  cette  porte  qui  entre  chta  moi , 

,  je  veux  qu'on  la  fade  mmftmitr, 

M  A  ço  N  N  é  ,  i  E.  part,  pafll  &  adj.  Cêmniis 

MAfONiii,  en  termes de*Blafon ,  fe  dit  du 
munier  qui  paroît  eu  forme  de  filet  enue  les 
pierres  de  taille  ou  les  briques  d'un  bâiiment , 

/  que  les  Maçons  appellent  trmittUn^ftifMti  & 

*     il  eft  d'ordmaire  de  (àble.  Tmrit ,  étmms  é^. 

mwrmt  fmhns  tcmwi^urh  f»tu* ,  éiftimSus,  U 

portoit  d'azur  à  une  tour  fèn^ti6c  d'un  avant- 

mur  d'argent  ^m famé  de  fable.    : 

MAÇONNERIE.  f.f.Anàc  bia^onacr  » 
arrangement  de  pierres  avec  le  moiticr.  jtrt 

'  fslric*  ié^UMrié ,  firuffm»-  On  le  die  avOi  de 
l'ouvrage ,  9c  du  travail  du  Maçon  Ce  Maî- 
tre eft  bien  entendu  au  fait  de  ««^MntfrM^  Os» 
a  fiut  na  devis  de  mMfqm*rh ,  des  ouvra^^  de 
mMfmmeriê.  La  aM|f(Mim#.de  cette  maiioa  eft 
bien  £»ite,  bien  folide.  La  «r«/iMM?/«  afifife 
/ur  un  roc  doit  ^tre  çncaftréc  de  ^BftK.  ou 
cinq  poucesidans  le  roc  vi£-Ùlie  cloifon  de 
mMfêMerU  eft  cefle  qui  eft  fiùte  avec  de  la 

-  charpente  &  du  plâtte ,  ou  de  la  btiqne.  U  y 
a  de  la  wmfpmnh  mailler,  qu'on  appelle  #if 


f 


tthtfnUf  I  elle  eft  faite  de  pierres  qbarilées 
dans  leur  parement  Icfquelles  font  polies  en* 
forte  que  les  joints  vont  obliquement ,  &  que 
les  diagonales  fonf  l'une  â  plomb ,  9c  l'autre 
de  niveau.  Cette  mMfmmth  en  échiquier  eft 
la  première  des  fix  efpeces ,  qui  éioient  en 
■  ttfage  chez  les  Anciens ,  9c  dont  parle  Vittuvc 
L  t..  ch.  I.  La  féconde  étoit  de  carreaux  de 
bnqae  dt  plat  avec  garni  de  moilons.  La  troi- 
fiémedc  cailloux  de  montagne  ou  de  rivière 
a  bain  de  mortier.  Le  quatrième  de  picne  in' 
renaine  ou  ruftique  ,  comme  éioicnt  pavés 
les  grands  chemins.  La  cinquième  de  carreaux 
de  picrie  de  u^lle  en  iiailon.  Lâfixiémc  de 
jremplage  ,  qui  ic  fiùfoicnt  par  le  moyen  de 
certains  coftrcs  femblablcs  aux  batardeaux, 
^tt'on  remplilfoit  de  moilon  avec  inoiticr. 

Toutes  les  efpeces  de  dm/mmmtiV  fe  reduifcnt  au- 
jourd'huy  à  cinq  :  |a  msfmntrU  tn  Usi/m^ 
htftrttm ,  celle  d*  briftu ,  UfêritlmÊm ,  d#  m*/- 
Im ,  CÂmintîtimm ,  dt  limtfiiHtxt ,  tmfletm , 
ft  de  bltcMgt.  SfntSmréi  m^éiris.  Im  msfo»" 
nni*  tn  tUiftn  eft  ccUc  qui  eft  faite  de  car- 
Kaux,  &  de  boutiftcs  de  pierre  bien  pofées^en 
recouvrement  les  unes  fut  les  autics.  La  m»- 
.  fomitrit  d»  br$q$tt ,  eft  uiie  manière  de  bâtir , 
dont  les  corps ,  &  faillies ,  9c  nainanccs  de 
pierre  ,  renferment  des  champs ,  tables ,  pan- 
neaux 9cc.  renfoncez  de  brique  poféc  en  liai- 
fon ,  le  proprement  jointoyée  avec  du  plâtre , 
9c  de  li  chaux.  La  msftmtrit  dt  mcUtm,  eft 
celle  où  les  moilons  d'appareil ,  ou  de  hau- 
teur ,  font  équarris  ,  bien  gifant  ,  pofex  de 
niveau ,  de  piquez  en  leut  paiement.  La  m«- 
fumtrit  dt  limofinmit ,  'eft  celle  qui  fe  fait  de 
inoilons  pofez  lut  leur  lit  en  haifon  ,  fans  être 
dreffez  en  leurs  paremens.  La  m»f*nnffiidt 
blotm^t ,  eft  celle  qui  eft  £ùte  de  mtaûcs  picr-^ 
res  jettces  à  bain  de  mottier.  D  a  v  x  l  e  a. 

On  appelle  ttljm»t  dt  msftmitrit ,  «ne  colonne 
faite  de  moilon  bien  giiant ,  enduis  de  plâtre , 
ou  faite'  de  brique  par  carreaux  moulez  en 
triangle  ,  fc  recouvene  d«  -ftiîc.  CtUtmn»  ««- 
mttkthim. 

M  A  C  R  £  U  S  £.  f.  f.  Oifean  maritime  qui  ref- 
femble  à  un  camrd  ,  9c  qui  paiïe  pourpoiflbn, 
à  caufe  qu'jl  a  le  fang  froid ,  del'orie  qu'on 
permet  nen  manger  en  Carême.,  11  y  en  a  de 
noires  &  degsifes  «celles-ci  font  les  meilleu- 
res ,  quoy qu'en  gênerai  la  «rjrrMfr/i  foit  très- 
dure  9c  d'un  mccnj^t  manger.  On  dit  poui- 
tapi  que  la  mmirtuft  en  ragoût  eft  un  inangcr 
délicieux.  On  a  cru  que  lesatuwmf/^is'engcn- 
droient  de  Técume  de  la  mn  »  ou  du  bois 
pourri  des  vieux  vaificaux ,  où  on  les  trouvoic  « 
attachées,  par  le  bec  ,   d'où   elles  fe  deta- 

•  ■  choient  quand  elles  étoient  bien  foimées. 
Mais  le  Sri  Childcr.  dans  fon  livr  destmr- 
veilles  d'Anglaene  ÎRSl|ticVt  qu'ellervienn'cnt 

■  d'un  œuf  couvé  comme  les  antres  oiièaux ,  5c 
que  ce  (ipnt  de  vtais  canards  t  le  qu'il  y  en  a  fi 
grande  quantité  en  EcofTe,  qu'elles  obffui* 
ci/fent  le  foleil  en  volant ,  &  qu'elles  y  appor- 
tent tant  de  branches  pour  faire  leurs  nids , 
que  les  habitans  en  ont  affez  pour  foire  leur 
ptovifion  de  bois.  Mr.  Cfandprge  ;M)Cdecin 
de  Caen  a  fait  auftl  on  'Ttai^té  i«  leur  origine , 
ic  dit  qu'il  y  en  a  une  furietafc  quantité  diuis  ^ 
Nord  )nfi]ues  dans  lie  Gsoenland.  U  y  a  aulfî 
un  poiftbn  non^nvé  Atserdlflt ,  (  Pttmey  dit4^-- 
trtiUt  aulC  bien  que  Nicot  )  qu'on  appelle  au- 
trement dfdUt  dtmtr ,  en  Latin  fidtts  wuijtt , 
qui  eft  nB% efpece  de  pbole  dc^m'er  fort  noire.   ' 

M  A  C  U  C  X  Q  U  A.  £  m.  Oifean  dû'  Btèfil  qui 
reilemblc  fon  au  foiiàn  »  &  qui  eft  plus  gios 
que  les  pooles  de  l'Europf.  y\. 

MAÇt7LATUR£w  f.  f.  Feuille  d^tnptime- 
rie'mal  imprimée  ,  on  ibal  fèché,  <fontlcs 
caraâeres  font  pochet ,  'ou  pdb  lifiblet ,  ^oit 

29*clle  foit  mal  tirée  /  ou^top  i^t  baitîië.  f  «- 
M*  mMcttUfim,  Lcji^ivres,  qu'on  relie  trop  s 

■  la  hâte  font  fiife|»aut  wM»tmiiitw&* ,  .    ;, 

M  A  c  V  L  A  T  V  a  1 ,  fe  dit„eii  ce  fen»  d'une  mé- 
chante'fevillc  d'impriiîierie  >  qtfi  ieff  '^  ^*     * 
enveloppes  ,3.  â  atures  ufogef;'AAsrti<#«»'A:--- 

M  A  c  v  X,  A  f  V  a  I ,  fe  dit  aofuparnù  les  Inp"*    • 
meurs  en  taille  dovce ,  d^uoe  fi|uillc;dt  pa*^ 
pier  qu'on  toiet  entre  l'image  6c  je  linge.  Cb^ 

Mtyffufptfiut*  ^        -'-   ïi^é, 

Maouiatvri,  eft  aoaî  n»  «X»?  f*  f ** 
poier,  qui  fignifie  du i^echant  papier,  qu.«n    , 

fait  avec  à^  Aapeau  ou  l'on^  «?«!«  du  <ha«boo 

.   ipour le  xcaîre i^ir.  CMrtiMftff^  T^i'vv 
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I^  A  Ç  U  L  t.  .r.  f.  Terme  de  lEcrimw  Sainte , 
i:  de  Théologie.  èâMuh,  On  fi^  fèrtdcce 
nioc  au  propre^,  qvian4  on  veiic  |»arler  iles 
vidimes  qu'dn  çfhoîliiroit  pour  les  Sacrifices 
dciaLoidcMoïTe.»  5c  alors  il  fignifie  tache  i 
auquel  fens  on  dic\  Il  falloir  choilir  une  i^ic- 
.  nie ,  un  agneau  (ans  wuteult^  On  s'en  (erc  plus 
(buvent  au  figu^  ,  &  alors  il  fe  prend  pour  la 
fouillure  qui  Tient  du  péché.  L  Agtùeau  fans 
m»ritU  s'elt  dit  de  J  g  s  u  s-C  u  R I T  ,  exempt 
de  pèche. 

[^  A  c  ui  E  ,  s'eft  dit  priginairement  du  lang , 
ou  marque  que  les  enfans  apportant  du  ventre 
de  leur  mère. 

Ce  mot  vient  du  Latin  to^tuls. 

M  A  c  tj  L  E  )  terme  d'Allronomie ,  Ce  dit  des  ta- 
ches qui  apparoincnt  fur  le  foleil.  Quand  el- 
les l'ont  confiante^  pluficuis  croyent  que  ce 
font  des  aflres.  Quand  elles  fe  diflipent  tom- 
n^  des  fumées ,  on  les  appel  lc/iiM/«i. 

MACULER.  V.  aà.  8c  t^ut.  Terme  d'Im- 
primerie,. Pocher,  barbouiller.  CommacHU- 
u^  ttmcHli  inficfit.  Locrqu'on  relie' ou  qu'on 
bat  des  feuilles  fraîchement  impriinécs,  elles 
«Mr«/r»r&  pochent  les  caradtercs  ,  barbouil- 
lent Jes  feuilles.  On  dit.qù'unç  feuille  macule, 

■^  lorfque  rii^predion  cil  trop  fiaîche  ,  &  qu'el- 
le fe  déchargé. 

Maculer  ,  fe  dit  auflî  pat  les  imprimeurs  en 
taille  douce  ,  lorf«|ue  1  impteffion  -"fe  déchar- 
geant, barbouille  la  feuille  par  derrière.  Ma- 
fulh  infictre.  yoili  qui  macule,  feuille  /q4- 
tulée. 


pn  le  dit  ^^)U3émeht.dc  toutes  les  cérémonies 

;  ^ui  ite  font  j^as  àuguftfs  j,  ^  du  on  fait  laus 
neceflité.  Lés  [^cns  gravés  4if  (fltieuk  ta  faifanc 
tant  de  grimaces  te  de  raines,  c^acmonies*)  ne 
s'apper^oivcnt  pas  qu'ils  jolicpt  à  la  ÂUds- 
me.  On  dit  encore  «  qu  une  femme  Edt  laii« 
lUmè  ,  duyd  elle  til^Qbt  Jes  manières  ,  le 
façons  de  £iire  des  ^rfonnes  de  qualiti 
qupyqu'elle  n'en  fpit  pas  i  &  pour  diftin^er 
ip  vrAyes  Dames  ,  on  Lés.  appelle 
Damée f  ^  Ptuufs  àcarreatt  i  au  lieu  qu'el- 
les traitrent'  les  Bourgeoifcs  de  Dames  à  ch»- 
peteH, 

On  dit  aufli  »  MjUaihe  Vaut  bien  Monfîeur  ^  ou 
"Mon/ieut  tàut  bien  Madame  ,  quan^on  veut 
contredire  eeu^  qui  matent  de  la  difFcileuce 
entre.lc  mérite  de  l'un  &;  de  l'auue.  a 

MADEMOISELLE,   f.  f.  ,We  d'honnilir 
qu'on  dotuc  aux  filles ,  de  iux  femmes  des 
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MAb..MAE.MAR 

T  que^uns  fe  /ervçtot  aUfTi  du  iript.  de  hmdfUf 
PoutfiffiiûctfymMifdafie$ft*tM.  ïî  j  a  appa- 

I    rçnce  que  ce  mot  Tient  de  matière ,  qui  en 

'    Efpagnûl  fîgnifi«  du  hit  (  d'autres  difcht  de 

'    materia.  '*-'   '  \ 

On  appelle  aulfi  majinert  eit  Atcl)inçâure  j   lét 

;  plus  gros  fis  .qiÂ  font  en  matière  de  platfc- 
fotme ,  &  qu'on  ^trachp  fur  èci  racinaux  pour 
affeoir  fur  de  la  glaife ,  te^  mur  de  douve  d'un 

'  refervoir  \  ou  tout  autre  mur  fur  uh  terrein  de 
foible  confiftehce.  D  a  t  r  l  e  r. 

Kjl  A I^  It  I  G  A  L.  f.  m.  Terme  de  Pocfîe  Italienne 
Efpagnole^  6l  Prançoife.  Petite  Poëfie  amou- 
reufe  compofiSe  d^un  nombre  de  rers  libres  ^  A: 
inégaux ,  ^ui  4'a  ni  la  régularité  gênante  d'ûii 
fonnct ,  ni  la  fubtilijté  d  une  Epigranimcimais 
oui  confiée  en  quelque  penfée  tendre ,  it  dé- 
licate. On  regarde  le  màdrixal  cdmme  le  plus 
court  des  petits  poèmes,  parcequ'il  peyt  A^vcit 


4mples  Gentilshommes  ,  quicsd  c^tre  la  Ma- 1     moi'ns  de  Tcrs  que  le  loniiet  ic  le  rondeàii; , 
dame  bourgeoircj  &  la  Madame  de  qualité.        On  n'y  prend  pou)t  d'autre  re^lepourle  n)é- 
^  ""     *  "'  lange  des  rimes  6c  des,  vers  de  difFerente  éA 


MADAME,  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  don - 

nçxfl  parlant,  ou  en  écrivant^  aux  femmes 

de  qualité  ,  comme  Ptincclfcs ,  Duchcflcs , 

ou  aiiiTcs  fen\mcs  de  gens  ritrcz  ou  de  G(.-n- 

tilshommes.  /i/ifi/^r///îm«  Domina.   On  le  dit! 

aulTi  des  femmes  des  Magistrats  ,  &  de  ceux  t 

qui  font  dans  les  premiers  emplois  çle  la  tob- 
^be.  On  le  dit  même  à  la  Reine  :  Madame ,  je 

f^- ai  bien  que  vôtre  Majeilé  n'a  que  faire  de 

toutes  nos  dédicaces.  Moi.  jif^tf^smj  ;  fi  l'A- 
cadémie prend  la  hardiefTe  de  faluer  vôtre 

Majcflc.  P  A  r.  Madame  fe  difoit  autrefois  en 

parlant  des  Maintes.   Madame  Sai/te  Gene- 
'  TÏcfve ,  Madame  Sainte  Reine.  Les  Filles  de 

France  ,  quoyqu 'elles  ne  foientl^ax  mariées , 

s'appcllenr  aufll  Madame.-^  Il^y  a  aûdi/ beau- 
Coup  de  Couvons  ,  dont  les  'R.clizicu(<fs  fe 
'    ^ontappeller  Madame  ;  Oç  ce  font  ordinaire- 
ment les  Religieufes  des  'Abbayes.  Les  bons 

Poëccs  n'emplovene  le.  mot  de  Maxime  que 
*  nsles  Pocmesi^ramatfques. -^M  E  N. 
PAMi  y  abfolumgit  ,  fe  dir^e.  la  belle 

fôeuJ^,  ou^Ja  tante ^u  Roi ,.  comme  on  ap- 
pelle  fon  KÏîrc  ,'^  ou  ^li  oq^^  abrduûiçnt 

âtonfieur.  fâminannif  pi-igcipum'  pfjçce^s.  Qn 
^  appelle  la  Ducheffe   de    Savoyc  „  Madame 

^eyalle.  Qo  a-  |aft.^afd  de  çc.rridiç ,  car  on 

l'alftèndu  /ufqk'aux  bourgcoifes  ,  ^ux  Trç/o- 

rcrics.  &c.  ^  .  .  " 

M  A  i/a  M  E  ,  fe  dit  aumlabrolumcnt  de  la  tfiaî- 

treiflc  d'une  m^i  Ton ,  fu^  Août  à  l'égard  des 

Yalets  ic  des  domeÛiq'ues.    Voilà  Madame 

qu».  heurte.  (Madame  veyt  que  cela  foit  aînfi. 

LaqUfis,deM5nfrcur  ;  Laquais  (|ei4^4iRrf.V  ^  appeliez  jàdzers 
Mxti'A^WB  ,  fe 'dit  encore  en  panant  des  fcip-       ^'^'  .-     -* 

mej^  i6t9deres  5cbtfùrgebîfcs.  Elles  font  fcpa- 
ii^  Dames'  de  qbijité  par  Iç  HLDg  d|!;s  De- 
ifelles' qui  eu   entçfe  dçuY. ^'Aîiiiii)»*  la 


rées 
moi 


Tctmiua  Vtt  fuelU  nebilit.  Un  de  nos  Poètes 
s'eil~fervi  du  mot  de  Mademeîfelle  dans  une 
Comédie  :  en  quoy  il  n'cA  pas  à  imiter.  H 
fjiut  fe  fervir  de  Madame  ,  fans  diflinâion  de 
fiUe,  ou  de  femme.  Madémeifelle  n'entre  point 
dans  la  Pocfîe. 

Mademoiselle,  efl  aulfi  un  hom  qu'on 
donne  à  t<jute$  les  filles  qui  ne  font  point  ma- 
riées ,  pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  de  la  lie 
du  peuple  ,  ou  illlcs  d'Artifans. 

Iji/lfïi  E  M  o  I  s  E  L  L  E  ,  abfolumcnt ,  efl  un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  filles  des  frères  , 
^ouon<iles  du  Roi.  * 

MADIEiRS.  f. »m.  pliir.  Oii  appelle  madiers 
des  pièces  de  bois  clouées  ch  égale  diflance  fur 
la  carène  d'Une  galcre. 

M  A  b  I  £  R.  Vieux  mot.  broffe  table  de  Pâ- 
tifficr.  Axii  decummmts, 

M  A^D  R  A  G  U  E.  f.  m.  '  Eft  une  pêcherie  faite 

'  de'  çablef,,  À:  de  fiters  ,  pour  prendre  des 
thons ,  qui  occupe  prés  d'un  mille  en  quatre  , 
dont  il  eil  parlé  dans  l'Ordonnance  deî^a  Ma- 
rine.    ^ 

MADRE,  Ée.  adj.  Qui  a-^es  taches  oudi- 
/V^erfiré  de  couleurs.  Il  fe  dît^  Icopatd  qui  ell 
(  tacheté.  Vartus ,  maculofut,  crions.  On  ic  dit 
auflt  du  bois  veiné  ,  comme  du  noyer,  du 
hêtre,  &c.  Lorfqu'on  le  met  en'œu^rc  ,  on  j^ 
remarque  ccjtaines  parties  plus  condefv^es 
i^e  le  relie  .qui  paj^oilfcnt  couorne-dcTtâches 
brunes  plus  fofides  ,'  &  plus  dtires ,  6c  qui  font 
uirpeu  luilàntes  quand  le  imot  y  a  paflc.  C'ell 
ce  qu'on  appcUcydu  bois  tfmdré.  Materia 
<r/^<«»/.  .Tables-^e  bois  msdré.  tanâterïna 
fhenfa. 

Ce  mot  vient  par  con^ption  de  imir^r/rOn  pro- 
noUçe'.en  q^uelques  lieux  marhré.  En  gênerai 
ôri  app^e  madré ,  iQUjt  ce  qui  efl  tàCheté  6i 

H  diverfifié  de  couleurs  ,  (fommejaps  porcclar4 
nés  ,  qii«  Cardan  iSc  ScaIiger\roycnt  érreja 
même  chofe  que  ce  que  les  Ancieiis  appel- 


\oiciiï^miérrfnat^i^ ,  que  Du  Cange  dit  avoir 

\  été  appellces  dans  la  baffe  Latinité,'  maïuer , 

hnazenum  i;tii»x.^mn. Se  mafdrimùn  ;  qui  ajoû- 

~Vi  que  dans  la  maifon  de  nos  Rois  il  y  avoit 

un  Oilicîcr^ippcllé  Matbinîer  ^  qui  avoit  foin 
'des  valcs  prtc^^  JirRoi  faits  d'une  pierre  , 

qu'on  tient  c^re  celle  de  l'Onice ,  qui 


max.erim 


adrex , 
ions  de 


eh  pàrlanif4uneaifrembl^e'de^mcoe«dè  ç|ucf- 
que^ndftioU'qu'eltafoieiSr.   -  *    >f    - 


On  appelle  une  efpeee  de  p6ïre  ^  Ckif[e  ^'^9KS^^ 
une   petite  herbe  qu'on  changç  ^tf^/^ue^ 

3 yl^f  Madame  i  8c  Un\di*Ju  jeu,/f>i6i#4- 
«»»ff/\ù  Ton  joue  àreit  dlç  petites  bittes  de 
plomb  <^  d'ivoire ,  quïèhtréttt  dans  des  trous 
fliyerfcmcnt^  marque!- ,.  t^tîji  font  perdre^;  ou 
"  gaRner.«\      ^'  „    „  .     \'\^  , 

On-  dit  pf»OTcrbiialtment ,  Joiîct  A  la  ikadÀmc , 
'       "  "      ■  '  ■  filles , 

Mtidmtmê^^ 

Jr^         ...  Vi       ',.  ..J 


d'où  fomycnucs  cçs  ancienries 
fiu  <6mme  inWrr ,  &d'cfprit 
MapR^  /îjrnifie  au/Ti  ,  Fin^  '^'t'i*^  »  ^"' 
trompe  facilement  ,  8t  qiîFnc  fc4aiH^  point 
GrefKére  ^'Madame  l'Ehié  ,.  8cé.  0^  iippcllc  ^  trôner.  Jijliitks^  Verfutus,  Vous  avez  à  faire 
aUfli  les  fillei  de^biitre,pondition  MaMmf\  fT^  i  uiniommc  trop  ptairé^fôm  ljittr.iper. 
y  jdiiVhaht  leur  nom  propre  V  MadafniMmè  y  M  AJ>  HÉ,  i  ^  t  ^^  prend  iuflf  quelquefois 
Madame  M^got;  8c  l'a^bus  a  ctu  à  tel  poîht,,  "jûrt)flahtivement.  C'eft  un-fin  madré  t  ne  vous 
que  i^s  Servantes  fe  veulent  faire  a|prl|êr  nc)^  point  en  lui.  C'ell  UUe 'nMu/rrVl  qui  pqur 
Madame.  jOndit.auffî  anpIurî^L  Mesa^net,    *  toit  bien  voUs  acttapet.  I 

'^*         -...--.-  ..       *    MAJEURE,  ou  MÀDR^^RErK  f. 

dun 
bois.  Maeulofa 


pcce ,  que  le  choix  8c  la  coUimodité  de  i'Au 
teur.  Oo-y^it  cependant  prendre  de  licence 
inoins  que  dans  tout  autre ,  foit  ppiii:  la  riii^é 
foit  p6ur  la  cefure  du  Vers ,  foit  pour  la  pureté 

.  de l'ex^tefTion.  P.  Mo  ui^cue.  Ménage  tient 
qu'il  Tient  de  matUra^  oui  figolfie  en  Latin  &: 
en  Grec  une  ajfemblé  de  ùetaii  ,  parcequ'il  pre< 
tend  que  c'étoit  originairement  une  chanloil 

r  de  Bergers,  dont  les  Italiens  ont  fiit  madrf- 
gale\  ce  nous  madrigal.  Les  petits  génies  qui 
n'onr  pas  là  force  de  faire  de  grands  Ouvrages 
fe  retranchent  fur  les  madrigaux.  D'autres 
croyenr  que  ce  mot  vient  de  rhadrugar ,  qui 
fignifie  en£fpagnoI,y^/^x';r;7i«r/'*,  parcequc 
les  madrigaux  croient  chantez  autrefois  le 
matin  par  ceux  qui  donnoient  des  aiibadesi 
D'autres  difent  qu'il  vient  de  Madrid,  parce- 
<)u'on  dit  qu'ils  étoient  eh  vogue  du  tems  que 
François  I.  étoit'ptifonnier  à  Madrid.  On  pre^ 
tend  que  Melin  de  St.  Gelais  e(l  le  premier 

?ui  à  introduit  le  mot  de  madrigal  dans  nôtre 
oëfie.  On  en  trouve  un  fcul  imprimé  dans  fes 
auvies.  Comme  ce  madrigal ,  efl  le  premier. 
ui  ait  paru  5c  qu'il  n'a  que  dix-fept  vers  ^  on 
établi, pour  tezie  que  le  madrigal  lie  doic 

Îpint  aller  au  deu  de  dix-fept  ver^,  8c  fi  tôutd 
'étchdui^  de  là  penfl^e  ne  pouvoit  y  être  en- 
:rmée ,  il  feroit  mieux  de  la  mettre  en  fiances 
libres.  P.  M  o  u  jt  c  u  i  s. 

Le  Madrigal  fluijimple  j  fy^tui  noble  enfoH , 
tour ,     * 
^  titfftre  U  dùuieur  ,  U  tendrejfc,  iff  l'amoitri 
f'  Bo  I  L. 

^  A  D  R I G  A  L I  È  R.  f.  m.  Qjii  fait  des  ma- 
drigaux, Qz  mox  ne  s'écrit  point  enco/c  ->  mais 
on  a  appelle' Mr.  de  la  Sablière  le  grand  ma- 
drigalier  de  'France ,  à  caufe  .qu'il  ne  faifoie 
ordinaiirement  que  des  Madrigaux  ,8c  qu'il  / 
éltcelloiri 

M  A  p  RIS  E  ,  ou  M  A  N  D  î  S  E.  sArbré 
qui  fe  trouve  dans  ITfle  de  Madagafcari  Son 
/'bois  eft  niarbr^  5c  de  couleur  violette  au  mi^ 
lieu.  Al  a  les  feuilles  petites  comme  l'ébenicfi  . 


'^^ 


M  A  Ê. 


MAÈSTRAL,  MESTRAL,  6ti 
G  A  L  L I  £  G  O.  Terme  de  Marine;  C'efl  le 
nom  qu'on  doiue  au  Nord-Oucfl  fur  la  Mc- 
diteranée  ,  «Jui  efl  entre  lé  Septentrion  8c  it 
Couchant,  qui  efl  oppofé  à  Siroco.  On  appclief 
ce  Vent-là  maejiro.  Lorfque  la  Èouffole  ell  nor- 
douëA  ,  c'efl-à-dire  lorfque  fa  variation  cfl 
identale,on  dit  fut  la  Méditerranée  qu'elle 
maëJhéUfet 


MATOKiiUKt,    OU  M  AU  t 

y    Tachiç  ou  marque  fur  la  peau 

/  <ni  vtines  qui  |>aroifrcnt  fur  du  I 

r'*va^etai.'    .  '^    ,,'*   ••  ■■ 

KTX^R  1 1  k.,  f.  m.  Terme  d'Ingénieur.' Pou- 
tre plate  on  gtoJffc  ^l.'inche ,  (c  i  pailfe  de  cinq 
où  fix  pouces.  P^Uclaftri aJjircuIut.L^i^httc- 
foTmp^cs  hzstctits  du  c'anon  fe  fait  avec  de 
gros  madrieriélï  fit  uU  grand  amis  de  plauches, 
de  m4idtier$  \  de  fâes  i  tecte  8cci   H  l  l.    de" 

.     Roc*  ôi.  ,       '        ' 

[L'effet  du  Pétard  f^  fait  pa^  le  tiio^th  A^ixtimaititr 
^a'pu  applique  dut  là  bouehe  du  f  etatd.  Qpel- 


y 


-U  A    F. 

M  A  F  L  t  ,  hi.  adj.  Qui  a  !c  Tifagc  pleiii  et 
iargc.,  ou  la  taille  ^roUiere.  Crajfus ,  pinguia 
les  femmes  goulobs  en  peu  de  tems  dcvicii- 
nent  «îrolfieres  5c  majtéet\{c font  des  tifagcs 
de  pleine  lune.  Ce  mot  çft  populaire  j  5t  il  fi 
dit  plus  des  femmes  que  des  hommes. 

M  A  F  k  A  C  H.  Terme  de  relation  ,  c  cft  une 
ZrofTe  yalife,  dont  les  Perfleds  de  condition 

r  le  fervent  petiditit  ieuts  vdyages  pour  mcfue 
leurs  habits  4  leur  linge  ,  k  leur  lit  de  ùiai- 
pa^eL  te  dedaus  de  cette  valife  cf^  dé  fcutrçi 

-   le  V(  dc^^^s^^  ^  i^°'  caneirài  d<  iitnc^^ 


^-^ 


'•V 


^W  ^- 


^ 


MACÎ. 


'  <■  i 


/ 


NfA^ 


^îî 


^v/nfes  couleurs  deux  nw^4«i^  font  la  dtarj^c 
<t'ua  çhcral ,  ft  le  valet  le inCK  cncotc  <kfitts. 

MA    G. 

MAC  A.  fUbai  hbfc.  Ai:bce'<}tii  CTott  aux  Indes 
Occidencâles  ,  &  qui  ft  ctbuvé  datas  l'Iflt  de 
Se  Jean.  Mmi»mthor.  \\  eft  d'Un  bois  exttii- 
fflemcnc  durA  nou  fujct  à  la  vermoulure,  ce 
qui  l'aie  qut  l'on,  s'en  fert  en  chArpencetie. 
M  A  G  A  S  l  R  f;  m;  Lieuod  l'on  ferre,  od  l'on 
fait  prdvifion  de  niarchan<fi(êi,  'de  vivres ,  dé' 
itiunirioiis.  j^MhtthM  ,  fêkU  ,  kirnUmi  ta 
guerre  fefiilt  cbnunodémeiit ,  qùMlid  06  a'  le 
iho/en  de  faire  des  m»g4fiin:  l!^  jilaces  fortbs 
doivent  avoir,  des  ma^à/ùtt' dt  ^adtc  ^  de 
fliurtitiàns  ,  de  vivres,  tes  i^i'èmiers  MK4/^i)(W 
de  poudre  a  canon  furent  fâltt  â'A'usboutg'  & 
à  Vcnifceiî  i}^. 

On  appelle  un  Malxliand'eil  a(M(^(f^»^  celui  q^ 
ne  nénr  pôitir  boutique ,  qui  vchd  eà  grt>k  les 
étoffa  ,  fcs  iharcKandife^.  On  appelle  attffi 
mM^dfin,  rarHere-boutiqaë ,  od  Ul  chtfhUkc 
d'enhani  où  ontthrre  les  iHdHèuîës  ittafcbah- 
difes;  tdHènUfrtmèM  ^  iwMw,  Les  Libtaitts 
ont  aufTi  d«s  m»iâfi»it  d<  Uviti  dims  des  git- 
niers.  Oà  appdle  iulH  jMà|!f^  d,*aittelîer ,  un 
angarfbtnéen  ihahierd  de' SXtaqae  ,  où  lin 
cntrepreiiburikît  léhtr  totu  là  Equipages  d'un 
attcliÀ,  comme  échelles  J  dolfn,  Cordages, 
otttili  y  9tc  Et  y  entretient  un  homme ,  pour 
V  travailler  &;  les  tenir  en  ôJNlte.  On  dit  aufli 
je  ;M|;)i^  gênerai  de  matine  e'dl  uu  lieu  ou 
l'on  ôitcnne  it  ou  l'oiT  dlftribue  toutes  les 
xhpfes'neceflaires  â  l'armement  des  vailteaùz 
Voyez  d'Aviler.  A'Breft  chaque  vaiffcau  du 
Koy  a  fon  TiM/zf/?»,  qui  dl  comme  une  grande 
maifoh  a  belle  porte  cocheré.  On  garde  dàbs 
ce  iHfm^Mfin  tous  les  canons  9c  agr^s  du  vaifTeaù. 

M  A  G  A  s  I  )4  ,  fe  dit  aufli  des  baiiiets  qui  font 
au  devant ,  &  au  derrierre  d'un  coche  î  &  aulli 
du«Iieuoù  l'on  ferre  les  malles  8c  marcbandifes 
des  palTagers ,  ou  qu'on  tranlporte  pat  cate 
fottc  de  voituit. 

M  A  c  A  s  I  )i.  Ce  mot  s'àmploye  fignrément  en 
pludeuts  occafions.il  y  a  dcscfpritsfubalternes 
qui  ne  fembleqt  faits  que  p<fUr  être  lé  recueil , 
le  reglitte  6u  le  nntgàpn  des  autres.  'La  B  r  . 
Quel^rbié-ce  que  l'amitié,  fi  chacun  fiiifoit 
uii  th^gàfin  de  tout  ce  qui  échappe  à  fes  amis, 
pour  leur  nuire  dans  la  fuîté  ?  N  i  c.  La  mé- 
moire cA  un  màgttfin.  Mont. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme,qui.achete 
beaucoup  de  chofcs  de  mcmçr  nature,  «l'on 
croit  Qu'il  en  vcuc  faire  mttgéifin:  ^Le  peuple  dit 
aufiî  d'une  maifon  où  logent  d'ordinaire  des 
fémm'es  de  mauvaife  vie  ,  II  y  à  toâjoun  du 
in4if«/rii  la-dedans. 

Ce  mot  Vieiit  dà  l'Arabe  mâthMJin»  qnt^  fignifie 
ie  lieu  où  l'on  met  (ti  richefles.  Ménage  après 
Bochart. 

MAC  D  A  LE  ON.  fubfV.  mafc.  Cylindnts. 
C'eft.ainfi  qu'on  appelle  tin  rouleau  ^ou  petit 
cylindre  de  foufre,  d  emplâtre  ,  &c.  tels  qu'on 
les  vend  chez  le*  Epiciers  ti.  Apothicaires. 

Ce  mot  vî^itt  dû  Grec  ^yA»Xiil ,  fignifiant  la 
même  chofc.  Les  Médecins  appellent  encore 
aind  leurs  mcdicanKn/fairT  en  fornic  de  paf- 
tillf. 

MA  G  DÉ  L  O  N  N  Ef  T  E  S.  n  ^.  plor.  Cou- 
vent où  oin  enferme  lei  filles  dé  mauviife  vie 
pour  les  châtier  on  retirer  dé  leurs  defordtes. 
On  menace  les  filles  de  maîlbn  de  les  mettre 
aux  Mngdelonntttfs  ,  fi  elles  n'ont  grand  foin 
de  confcrvcr  leur  honneut. 

MAGE.  f.  m.  Nom  que  les  Orientaux  donnent 
à  leurs  Sages ,  à  leurs  Philbfophes  ,  à  leurs 
kois.  Magi.  Des  mages  vinrent  de  l'Orient  à 
Jerufalem  ,  &  demandèrent  :  où  eft  le  Roy 
des  Juifs  qui  vient  de  naîére  ?  Herode  ayant 
fait  venir  fecrctcment  les  msgêt  y  s'informa 
cxaftemént  deux  du  tcms  ixO^ùtt  ilsavoient  vu 

ftaroîtrc  Kétoile.  Enfuite  voyaiir  que  Ie$i»»4^*/ 
'avoréftt  tiompé ,  il  fc  mit  fort  en  colère ,  6c 
envoya  tuïrtont  ce  qu'il  y  av6it  d'enfant  dan/ 
Bttheléem  ft'anx  environs  ,  depuis  l'âge  de 
deux  ans  6c^  au  deifous ,  félon  le  tems  dont  il 
s'ctoitinlbhnéaux  vtmg^j.  P.  BoU  H.  Mar.l. 
Qnelqucs-uÉs  croycnt  que  les  Mâg0i  qui  vin- 
rent adorer  j  x  s  a  s-C  h  R  z  s  t  ,  étoient  Rois, 
êc  les  autres  non<  B  a  l  z.  La.  Fête  qui  fe  fkit 
*n  cette  comtnemorati«>n  s'appelle  Eftphsnh, 
4k  pat  le  j^ple  /r/  ^0ft.  M^tgt  c(l  Ud  mot 


Perfata  qui  fiÉnfl|^'W^,  ou  oUl  a'  (2>ln  de  la 
Religion,  conntt  un  Dtuïdc  cRët  les  Gaulois, 
un  Gymnofoj^Kilte  chet  les  Iivlietià,  un  Lévite 
chez  les  Hebitéàr.  Les  Af^^/ érâlent  1^  Prc- 

\  très  du  3oléif  chez  lés  Pérfci.  Le  peuple  lès 
réfpeâ'oitit(flAhh6tit;âtles  toiifidêtkiltcomme 

;    l^<dépcfitaikbr;d^fcfékices ,  &  ^  là  Religion. 

M  A'  G  IC I  E  N:  r.  ifii  EnchaAchir  ^  ééxi  <^i 
hit  des  cholh  éxta^ordinaires  par  là  pui/ISmce 
diabolique.  iH^:  Corneille  Agrippa  a  pàfl'é 
pottroh  hïÀ!!^  adgUiin.  Lél  avertrUrtS  des 
TieOJt  Itômaul^  ntr^lb  pafTetlf  gueiés  Iktis  M»- 
gieîtm.  Dans  les  fieclct  ignorans  les  U6lis 
Phili»fophet  ont  palft  pour  des  Mm)[UtiÊUs\,k 
thème  !«  nom  de  Matfaematiticb  étoit  décrié , 
tùmtit  l'éft  malÉÉténant  celui  dé  msgtiîihk  II' 
y  a  des  loixdés  Empereurs  couctie  les  ««/fo- 
MtetHd ,  c'eA-â-dirc  coUjCte  Xei'niMgîetnUt  K 
ttvùC  âbl  failbieiU  profclllon  de  l'adrologie 
judiciaire.  Circé  ét'oit  une  fkmeufe  Xittgîçtmk: 
éUè  chattgea  les  compaghons  d'UlilTc  ed  pour- 
ceaux par  là'/orcé  d«  cenains  bruvagés'  qu'elle 

\    leur  fit  avaleir. 

M'A'GIE.  f.  f,,Stiencc  qui  apprehd  i  faire  dies 
cHofes  futprenantes  ,  &  mcrvcilletlfçs.  MXgU^ 
mgicé.  A\i  commencemeiu  lé  nom*dé  MM/fV 
fc  prcnoit  en  bonne  part ,  8c  figilifioit  fimplc- 
ment  étude  de  la  fagefie.  Mais  patceque  les 
Mages  s'attachetent  i  l'AftroJbgie^  aut  divi- 

^  ^  nations ,  aux  enchaïuemens ,  te  aUV  malbfices, 

*    le  terme  de  Magie  dévint  odieux,  8c  né  figiiifia 

f'Ius  qu'une  fciéiice  odieufe ,  8C  déifênduif.  Si 
'on  s 'étonné  que  cette  fcience  trompcufe  ait 
acquis  tant  de  crédit  «  8c  rant  d'empire  fur  les 
cfprits  ,  Pline  en  rend  cette  raifon  j  c'efV',  dit- 
il,  qu'elle  a  fçu  fe  prévaloirdes  troilB  faïences 
les  plus  cftimécs  des  hommes  ^  en  prenant 
d'elles  ce  qu'elles  ont  de  grand  ,  8c  de  mer- 
veilleux. Perfohnc  ne  doute  qu'elle  ne  foit  née 
de  la  Médecine ,  ft  qu'elle  né  fe  foit  infinuce 
dans  les  efprits  fotts  prétexte  de  donner  des 
temedcs  plus  efficaces  que  les  Communs.  A 
ces  douces  promeffes  ellca)oûta  ce  que  la  Re- 
;    .ligion  a  de  Iplcndeur,  3c  d'autorité  jK>ur  aveu- 
gkr-,  &;  captiver  le  genre  humain.  £lle  y  mêla 
enfuite  l'Allrblogie  judiciaire ,  fiùfimt  croire 
aux  hommes  .curieux  de  l'avenir  ,   qu'elle 
yoyoit  dans  le  ciei<out  ce  qui  leur  dévoit  ar- 
river. Pline  parlant  des  enChaniemens  de  la 
tiuêgit ,  dit  quec'elt  la  plus  fbutbe  de  toutes  les 
fciences ,  8c  fjixe  cet  Art  n'cft  foutçnu  d'aucun 
témoignage  valable.   On<>  prétend  que  cette 
^/çiencc  eft  vaine,  8c  chimerioue,  8c  ^uele 
^'Demon  n'intervient  poinê  dans  lés  opérations 
que  l'on  attribue  à'  cette  fcieUce.  Du  .moins 
1  on  ne  ff  ait  pas  trop  bien  en  quoy  cônfilloit 
l'art  des  Magiciens  dont  parlent  les  Anciens , 
8c  fur  rout  les  Livres  facrez.  On  cpUprend  fcu- 
Icmenr  qu'ils  avoietft  bien  étudié  la  nature , 
qu'ils  $'attàchoient  i  obferver  lé  cours  des 
étoiles ,  8c  qu'ils  étoient  profiands  dans  la  My- 
thologie. Mais  de  f^avoit  comment  ils  fiii- 
foient  de»  prodig(|s  ,  8c  en  particulier  com- 
ment les  Magiciens  de  Pharaon  imitcreîic  les 
'miracles  de  Moïfe ,  fi  c'étoit  tfiir  illufion ,  ou 
par  fuperchcrie ,  ou  par  le  (eCours  du  Demdîn , 
c'eft  dé  qilbi'cm  ne  convietii;  fiasi.  Bién.déi^ens 
croydnt^iié  le  Démon  n'a^ott  nulle  paît  aux 
prodigtilptt<lelQuels  ils  âtMùpéréftt  Pharaon, 
&  que  ce  n  étdtéiàt  que  des  pre(ligél',  «rde 

{tures  fbotb^es  par  lefqueltes  ils  eblouVrent 
esWpeâaréOrs.  Mais  lé  léns  littéral  du  texte, 
(k  la  natuiie  dés  faits ,  emportent  i^ue  C'étOient 
de  vrais  miniclés ,  8c  dés  opérations  fort  au 
défiiU  des  Ibfces  humfihét,  Scbt  Ang^lois,  a 
écrit  exjptèk.^ui;  pTbuyeT  ùue  tous  lés  effets 
ntf'on  attfibàé  k  là  Jésgié  Idnt  da  illufions , 
K  que  le:^  eWc&amcmeus  des  MagidçnS  pe  font 
autre  chofè  (^t  des  fùl>tilixçz- ,  &  des  fraude> 
pour  troiiipq:  le  vul^iré  ignorant  ^^  fiipcrf- 
ritieox.  t^Koi  Jadues  L  dàQs  fa  tiemônologie 
tepondill  k  Éiét  ton  fujét.  LcsTJbedloâens 
foutiéttifehé  acffi  les  opérations  de  Ui2y/« 
par  l'entremife  des  Démons.  On  prétend  mi^ 
me  qtte  fcs  Magiciens  exercent  uôç  efpéce  dé 
comntandément  fur  les  Démons  qu'ils  évo- 
qoeat ,  8c  tjià'jii  ^cuvent  forcer  tonte  la  nature 
a  leur  obcïr.  Incain  en  parle-fiiK  ce  pied: 
Bttbeurhriiki^diic,4u'^ls. 
S€0V^  ëiémit  m  défimt  fmé  Ut'J>wix  fui 


1 


.    .  tmfrcffioni , 

UpkUMmii'Jtàtiii^Hfirùt  rayétêt  : 
tàmi  Cn^  iè  €ê  t>UHi^)fèrte  U  rèMr,^ 
'   (  ti  €it1  mrni'  /^Ulrs  mmm^  ctatr*  U  ttwA 

u$iMttà»fitif*\a\it[Atiâttgiéftll!,, 

Ét^miifttM^éulUiÀ'fmMmfuptdty 

'     /**»*#'.   ■  ■   -'  .•■■■■;_ 

JèVêtirs  , 
mirtijff, 

■f 

Eés  Migi^ietit  fefervMent  d'herbes  d'une  vci> 
tu  extraordinaire . 

L'it^iUkhfmvoirik  cffUrMirutre^  Us  Limx, 

I».     . 

Jckn  l^^tiflé  Poru  a  écrie  dé  la  A£sgfVnani. 
relie ,  dét  fccrets  pour  faire  des  cmifes  dui 
font  prôdiiiics   cxtraordiiiaitemcnt   par  des 
caufes   naturelles.   Là  ii^/<«  nature  des 
Chàldéeiûr  n'étoit  autré^choTe  que  la  connoif- 
fance  des  flmjptc^,  &  dé  li  puiflance  dés  milte- 
.raux.  La  3i^//«  qu'ils  appcUoient  théitrgi^ 
coiifUlpit  uniquemeilit  danS  la  connoifiaiicc  dtr 
cérémonies  q4H  &lloit  obfctvCr  dans  le  culte 
des  Dieux  ,    pour   leur   être  agréable.  Ils 
croyoîenipàr  lé  moyen  di^ce^  cérémonies  pou- 
voir s'entracnir  avec  les  intelligences  Cctefles, , 
'    8c  guérir  par  li  les  maladies. 
Magie    blanche,  efl^  un  art  qui  fait  les 
mêmes  efF«s  par  l'invocation  des  bons  Anges» 
ou  fimplcment  par  adxcflê  SC  Cuis  aucune  in- 
vocatioii. 
Magie    noire,  efi  un  art  detcft^ble,  qui 
apprend  i  invoquer  les  Démons ,  en  conic- 
quence  d'un  paâc  avec  eux ,  &  i  fe  ^rvir  de 
loir  miniflere  pour  faire  des  chofes  air  dclTus 
des  forces  dé  la  nature.  Le  Pape  Sylveftre  IL 
en  1101.  fbt  accufé  de  «M/lr ,  dont  il  cA  juf- 
.  tifié  par  Bzovîus  :  c'efl  paiccqu'il  f^avoit  les 

Mathématiques. 
Magie  fe  dit  figurémcAt  en  Morale,  des 
chofes  dont  on  ne  peut  avoir  pjlineconnoifran-  ^ 
ce,  tant  elles  font  cachées.  Jt#i  éMm/d.  Les 
afuires  de  cet  homme  font  fi  btoijllées ,  orne 
c'eft  de  hM0git  mêhê.  L4  depence  de  la  Ma- 
rine, dé  rArtilleric  eft' une  MsgU  m/iv,  on 
'n'y  voitgouRc. 
On  dit  proverbialciiient  d'une  chofc  fiicilé  i  faire, 
il  ne  faut  point  de  mutgk  pour  faire  cela  »  il 
n'y  a  non  plus  dniéâg^ ,  qu  à  manger  un  cent 
de  prunes. 
MAC  r  Q.U  t.  adj.  mafc  &  fém.  O^ii  fi^»£ut 
par  U  Magie  natuielka  00  par  la  Magie  noire. 
,  MdgUms.  La.  lincerne  li^tfiu  (ft  une  inven- 
tion d'Ôprique ,  qui  Eut  paroitrc  Cont^une 
muraille  toutes  fortes  dé  fp<Dâ!res.&  défigures, 
par  le  moyen  de  plofiétirs  verres  diverKmciu  / 
coloret ,  à  travers  lefqnèls  paffc  la  lumière 
d'une  chandelle  réfléchie  par  un  miroir  çqn- 
cave.  Voyez  L  a  n  t  s  &  n  s.  L'art  M^ifue 
où  l'un  invoque  les  Dc&ons  cil  4etefle  par 
Mus  lés  peuples.  Caraéjteres4*M//}M#/.  Parolcf 
iMM^'fMr/.  Agrippa  c^it  que  ïçs  paiolcsiÉ^|/fM«^ 
dibSfCét)^  qui  ont  fait  pa<^e  aVcc  le  Ddhooi 
fe  fibnrefit  pour  finvoqucr ,  &  pour  ttùîi^t  ^« 
CC  qu'ils  entreprennent ,  font  Dh(s  t  **''^  > 
jf/psêf,  hentittfitf  i$Mfvîm4  htittmâm,  H  }l 
a  aufli  un  problême  en  Atitbmetiaue  qu'on'ap- 
pelle  le  fi$0ni  HtagUn*.  Mr.  Ptèllét  en  a  parle 
tott  au  long  dans  fa  féconde  édition.  Voyez 

Q^UARà  I. 

Mao  1  q,u  e  ,  s'employc  aufiPi  figniément  potii^ 
fi^ufier  tout  ce  qui  a  quelque  charme ,  quel- 
que focce  fecrette^  les  yeux  ont.  fin  :«^' 
liimgifm  p6utcitnei  lés  coeurs.  Vo'  *  ^*     ., 

iMAGISTERlt  m.  ^4trc  d'Ecole  de  Vil- 

'     iagé,  qui  énfdAe  k  lire  aux  jeunes  p^fans- 
^c  au/Ci  i  &ié  rÔffîce  au  Cui^,  &  »» 
Vicaire.  Métrififff^génm*.  Céibot  cf!  pur  la- 
tin, i  s'applique. av^  qoelt^uffoi^.  ^  ?*>****  / 
fji»i{és  dé  Pcdans-     ;  .  „     ,.;iv       •  . 

MAGISTERE,  t  iii.  Cduvéttéteént  «n 
Grand  Maître  de  Malthe.  MMgiJtmumM  ti- 
pire  au  hdàgiféfi,  %  fé^t  auÀ  do  tçins  dtf  gou- 
téroémenr.  "^^i^^^jl^^^ i^^^'^: ^ 

ledif- 
Yoimion, 


foldtion»  fiûrp 
corps  qui  rompi 
ttrtum'  On  fki 
plomb,  detart 
)alap,(i'«garic 
on  a  voufu  ente 

jylAGlSTRA 
Maître.  Im^i 
mêgil^aU  s  il  p 
tacmagifréUit 
de  baume  invei 
nouEuné. 

MAGISTRA 
niere  magiftral 
me  commande 
rite.  Quand  c 
l'impie,  on  nie 
claires,  &  on 
-  ii$*iUt  celles  qu 
venté.  Lr  P.  V 

MAGISTRA 

^  turc,  Ac  de  Polit 
rite,  fur  l^cuï 
grands  Officier 
gifirM  doit  ga 
ne*  jamais  rav; 
rcfpeâer  en  lui 
a  confié  une ] 
Les  Preftdens , 
Prev6ts  des  h 
qui  ont  «n  rti 
avoir  grande  1 
de  Rome  fçat 
àUgîfirmiy  8c  < 
blique,  en(btt< 
eux-mêmes.  Si 
i  l'homme  eà 

L'ofgmtfini 
girttat. 
D'm  l 

Maôt  STR-A 

de  ceux  qui  on 
]|ottvernement 
que.  MmgifirM 
gijhmt  ,c'cik-à 
dirionspopula 
"'   Lcif^ 


ViUes.Imi 
le  gouvernera 

MAGISTRATU 
Magiftrat,ac  le 
«M.  Les  Magi 
Venable  i  Icni 
fônébonde  le 
tmrw  n'eflque 
té  qu'on  n'-adi 

.  n'exerce  que 
jianz  font  peu 
tentdans  L|.i 
pièces  des  lo 
Onbci^  la 

''  non  peinifpoi 
La  Pi..  Viei 
écUt.  Pat.L( 

.  k  temps  de. 
fiire  d'acqnif 
commandoie 

MAGMA.  C 
la  refidcnce  t 
tjffmàétk  U 
d^latberia 
&njtwn9my  V 
Acanfêdttiâl 

Ce  mot  vient  < 

MAGNAN. 

.  aux  diandroi 
pareeqa'ilea 
gmm.  EoPro 
des 
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/blutton ,  fiùc  pv  tto  (cl,  ou  par  quelque  Nritt 
corps  qui  cpmpc  U  force  <la  (UfTolvâiic.  Mi^ifÀ 
tgr$nm-  On  fiiit  des  mttt^ifrÊt  étémin  t  de 
plomb ,  <ie urcMi  àc  pôlfs  f  de  çocmu  »  de 
laUp  t  d'«gan€  >  d*  nubit ,  dcc  Pli.  te  mot 
on  a  voutu  «atendre  une  tho(c  fort  cx<^uiCc, 

MAGISTRAL,  an.  adj.  Qui  tient  du 
Maître.  Imftr'ffmk  Cet  homrâe  a  une  mine 
méÊgijhêU  I  il  parle  d'un  ton  magiftrti.  Le  bau- 
mcnufifirélit  \à  Frambotfiere,  c(i  une  cfpcce 
de  baume  ioTnité  pas  cet  Auteur  qui  l'a  ainfi 
nommé. 

M  AGI  ST  R  A  L  £  M  E  N  T.  adr.  D'mi  ma- 
nière magiftrale.  SMfnhlki/U/^'ci  Cet  hom- 
me commande  mMgifivMimtm  de  arec  auto- 
rité. Quand  on  affeâe,  nne  fois  de  faire 
l'wipie,  on  nie  hardiment  les  choies  les  plus 
claires ,  &  on  aiTurc  fièrement  i.mmgifirtUf- 
mttUt  celles  qui  font  les  plus  éloignées  de  la 
rerité.  La  P.  M  a  u 

MAGISTRAT.  Cjii..piridet   de  Judica- 

^  nire,  de  de  Police^  qni  a  jurifdiâion ,  &  auto- 
rité, fur  te^^cuple.  Une  Te  ditguetes  que  des 
grands  Ottciers.  èùigiJtr0t$Uy  ptetfiss.  Le  Mm- 
gifirM  doit  garder  une  honnête  gravité ,  & 
ne*  jamais  ravaler  fon  caraâere  ;  pour  faire 
refpeâer  en  lui  la  perTonne  du  Prince  qui  lui 
A  confié  une  partie  de  fon  autorité.  S.  Eva. 
Les  Prcfidens ,  les  Lieutcnans  Généraux ,  les 
Ptev6ts  des  Marchamb  font  des  ÀiMgiftrmts 
^i  ont  un  grand  pouvoir ,  pour  qui  oo  doit 
avoir  grande  vénétatidn.  Les  honnêtes  gens 
de  Rome  fçavoienr  ièparcr  la  pérfonne  du 
àùtgîfifMty  &  donner  leurs,  foiiis  À  la  Repu- 
blique, enfocte  qu'il  leur  en  redoit  au(fi  pour 
cux-inèmes.  St.  Evk.  11  ne  hxtt  pas  renoncer 
â  l'homme  en  faveur  duMsiifirst.  Mont. 

L'Mri9$$tfitU  MM  Pélsis  ftut  faire  un  Ma- 
gillut.'  ^         Boit.    ' 

H'un  Magilhat  Ignkn^ . 

C*fi  iMTêkifM'm  fMlwt. 

La    Font. 

Il  a  ô  t  s  TR  A  T ,  Te  dit  fluflt  coUeâivement 
de  ceux  qui  ont  le  foin  de  la  police ,  ou  du 
gouvernement  de  la  ville ,  ou  de  U  Républi- 
que. ÂiMfifirMfus.  '  Il  faut  s'adrelTer  an  Mm- 
/(/W,^c'e(l-à'dire^l  lajuftice.  Dans  les  fe- 
duions  populaires  \éài»gifirMt  n'cfl  plus  ref- 
•eâé.  Le  Àù$^fi^Mt  de  Cologne ,  de  Liège , 
de*  Vilks.  Impfpales,  ^  le  cpmmandeihem,  Ac 
le  gouvernement  de  la  ville. 

MAGISTRATURE.  r.f.  Lacharge,  dignité  d« 
Magtftrat,&  le  temps  qu'on  Ycxtïce.MMgîftrM^ 
tm.  Les  Magiftrats  doivent  être  en  habic  con- 
^  venable  i  leur  dignisé ,  quand  ils  font  dans  la 
fonébonde  leur  àiM^ftirmtwrt.  La  ÂbigifirM- 
tmn  n'eft  que  trop  fouyenc  un  titre  d'oifive- 
(é  qu'on  n'-achére  que  par  honneur ,  de  qu'on 

.  n'exerce  que  par  bitnlcàn^.  F  l.  LesTribu- 
jianxfont  peuples  d'hommes  qui  Te  precipi» 
tent  dans  U.i/4(fj|fr«rMnf^  de  qui  fe  font  intcr- 
ygnUt  des  lotx  Uns  lei  entendre.  Toaft. 
Oabii^  XxMM^hMtun  par  auibifion  ,dt 
non  poinifpoùr  en  bien  remplir  les  devoirs. 
La  F  t.  Vieillir  dans  la  AùififirMtm*  avec 
écUc  Pat.  Les  Magiftrars  Romains  pendant 
lecemps  deJeor  MàpfhMtmt  w  pdovoient 
fiiire  d'acqnifitiûiu  dans  la  Province  où  ils 
commandoienc» 

M  A  G  M  A.  C  m.  £ft  la  partie  laplusépailTe^ou 
la  tefidtocc  4'niie  matière  liquide  qui  a  été 
tiffÔÊbè^  U  7  a  des  «ochifques  qui  entrent 
daat  Utberiaqdc,  leTquelson  appelle  MuigmM 
kiéfrimmmt  c'dft-à^'dire,  pâte  de  belle  couleur, 
icanfe  da  lâftan  ^  y  entre. 

Ce  mot  vient  da  v^be  Grec  ^w ,  j' exprime. 

M  A  G  N  A  N.  r.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
aux  eliandtonniers ,  en  pittfieun  Provinces  , 
pareeqa'ilscricM  dans  les  rues  mëgnsm ,  mM- 
gmm.  £n  Prorence  oft  nomme  les  vers  i.foye 
des  mMgMMMi^  de  les  fommes  fe  demandent  les 
unes  aux  amres  comment  vont  vos  mMptMm^ 
Que  font  vos  mugàMMt.  Mes  9$MriiMMs  mon- 
tent, de  on  die  en  proverbe ,  d'an^ommé  qui 
n'a  po  exécuter  on  àiSéin ,  on  ^ui  eft  mort 
Cuis  avoir  m  aehcver  nu  ouvnte  qu'il  eom 

,  pofoit.  Qu'il  cft  moft  la  graine  dîuis  le  ventre 
comme  les  MfiMM*    . 

MAGNANIME,  adj.  m.  de  f.  Ce  mM  vieil- 
liâiMC  «b  temps  de  Vaui||cUs  ,  dont  il  avoir 
nu  CRréme  regret)  mais  tls'cft  tccabli.  âié^- 
mSMmvir,im0nfin,Uûffù&i, 


] 


J 

O^à  UM  gtandeû^  d^«iit  «  ^  «olifl^ë , 

2\»  l'éltvc  an  dcffus  dotommnn  des  hommes. 
L^ifie  beaacoupptiM  qot  brave  ft  vail- 
lant. Lt  m«/m*Irm  cft  orné  de  tMtet  les 
vertus ,  de  les  exerce  JCfitiâ  inânieie  fvbline. 
M.  Esr.  Les  aâioAs  focttè  «t  itfolnlis  don- 
nent de  l'admirariMi ,  patteqa'dles  rciTcm- 
blenc  aux  adions  <i»yMnfai»i.  I  p.  11  ncfiuit 
pas  être  orgueilleux  en  precendam  être  «w^-. 
iMM2Nr»St.^va.  On  le  fiûtau/fi  fnbftamif. 
Le  m^Mmimf  ne  fe  rebute  point  pour  les  dif- 
ficttltext  Le  fàMgmMMJmu  a  toujours  le  coeur 
au  dediis  de  fa  fortune.  B  o  u  h.  Une  des 
plus  eflchciellcs  marques  du  hm/imm'iim  ,  eft 
une  ccitàine  confiante  au  defTiis  ,de  la  raifon^ 
qui  lui  foir  enttepttndre  les  chbfes  les  plus 
difficiles  »  de  qui  le  fiût  parla  quelquefois  ^ 
comm^  s'il  étpjt  (fir  des  ëvenemens.  M.  S  c^ 
La  vanité  apiusfoit yfiuic  d'aâions.flhyiM- 
Mîmn  que  la  venu*  M«  £sp.  ArîAote  a  fait  le 
portrait  du  mâgimuméi  de  Coftar  a  copié 
Ariftote.  St>  E  v  il»  Un  ami  JuMjpwftw»  ne 
chanee  jaouis  avet  U  fortune.  M.  S  ç  a  o. 
Ou  doie  mettre  au  rang  desliçros  ces  hom- 
mes mMgMMmmtif  qui  fupposteht  «vetf  conf- 
tance  les  plus  granda  calamirex'de  la  .tie. 
M.  Es  p.  On  ne  regarde  AlirxaodrC|  de  Cefar 
comme  des  hommes  u$MgMMMim*$ ,  que  parce^ 
qu'il  y  a  dans  tous  les  ficelés  des  ambitieux , 
qui  ont  de  l'admiration  pour  cent  qui  le  font 
Touvetainement.  I  o.  ' 

M  A  o  N  A  M I  M  c.  Ce  mot's'emplojre  aufli  tsnel- 
quefois  en  riant ,  pour  fignifier  un  foux  bra- 
ve, un  fanfaron.  Gltrhfm ,  tkrûf:        ^ 

'§lnm-jt  fMit  À  eé  magnanime, 
g«ir  Mm  T9i»0À»  dt  tTMvtri  ?    GoN. 

MAGNANIMEMENT.adv.  D'une  ma- 
nière magnanime,  fmittr ,  msjnofmimê.  Les 
Héns  font  toutes  les  chofes  mMiMMMiMmMttmty 
d'une  manière  exttaordinaiit.  La  femme  de 
Scneque  voulut'  paitager  avec  li^  |ine  mon 
mMgMMMhtèMttéf  loufFçne.  M.  £  s  r  R  i  t.    , 

M  A  G  N  A  N  I M I  T  £.  f.  £  Grandeur  ,  éléva- 
tion d'âme  A  de  courage.  MMgMMMÎmhMS,  mis- 
gMthuU  MMÎmi.  La  MutptMMÎMiité  eft  une  ver- 
tu de  Héros.  On  ne  peut  affes  louiir  la  imm^ 
gMM»im!té  de  cette  Pnnccfie  :  la  fortune  ^  ne 
pouvoit  rien  fur  elle  ;  ni  les  maux  qu'elle  a 
prévus ,  ni  ceux  qui  l'ont  furpri(e ,  n'ont  point 
abbatu  fon  courage.  E  t.  C'fft  le  caraâere 
d'une  ame  forte  ,x]ue  d^lc  rendre  à  la  venu, 
de  de  r^peûet  laLMmfnMÈiimité dans  le  mitl-' 
heun  Mont.  La  MiMgnMiÙMÙtiy  de  Ciceron, 
ne  plie  fotu  aucun  pouvoir,  n'eft  furmontéc 
pat  aucune  paiGofi  ,  ni  ébranlée  par  la  mau- 
vâife  fortune  t  elle  relevé  les  antres  vertus  ) 
elle  leur  fittt  d'oraeroent  «  U  knr  communia 
que  l'éclat ,  de  la  grandeutr^qui  lui  font  pro- 
pres. La  MÊMffumlmité  àc%  Çonqnetans  n'eft 
4»tîecfao<ê.qùelefottverain  ^fegré  derambi-^ 
rion*  M.  E  s  p.  La  a>4fiMnrWf#eft  '  un  nom 
honnête  qo^n  a  donné  quelquefois  i  ui|e  fii- 
xenr  brutale.  D  a  c. 

MAGNES  ARSENICAL.  TemuT  de 
Chysiic.  C'eft  un  mélange  de  parties  égales 
d'arfcnic,  de  fouifte  d£  d'antimoine  fondus 
enfiîmble  (ut  le  feu ,  de  condcnfèz  en  forme 
de  pierre.  JHÀgMtt  t^imifur  ,  mfn^€Mlit.  Le 
JéMgmtt  MtfamçMl  eft  un  cauftiquc  fort  doux 
dont  Atagelus  Sala  eft  l'auteur.  On  l'appelle 
ainfi ,  parcean'on  peut  le  porter,  dit-oo.com-' 
me  on  aniînote  pendant  le»  maladies  mali- 
gnes, de  lapefte  même  dont  il  pteferve  par 
une  vertu  .magneciquf.     %  ;  ■ 

M  A  G  N,  £  S  I  £.  C  t.  eft  diie  p-ene  minérale , 
fofiile^itM»ire,opaque,tirantiie  U  couleur  de  fer 
au  pomre,  qni  ne  cônaent  aucun  menil,  mais 
un  fouffire  fixe  de  peu  infiammable.  iésgmfHt 
iMfis,  Elit  emre  en  la  oompofitibn  du  verre  , 
le  piui^e  dt  le  blanchit,  facile  eft  en  petite 
quantité ,  antrement  elle  le  rend  bl  Ai ,  on  de 
couieur.de  pourpre;  On  donne  aufti  aux  ptxs 
de  terre  cette  couleur,  fi  avant  leur  cuttte  on 
les  peint  de  cette  MtMrmfit  dilToute.  C'eft  la 
même  chofe  qpe  le  /aftîre.  On  l'appelle  aufli 
MM^MMêfi  »  de  chex  ieS  Artilâns  ,  ftrigM^ufc , 

{»arcequ'on  l'Apporte  da  Pcrigpn.  La  meil- 
eure  vient  de  Piémont*  •    .    .      /. 

Maonisii  Opalin  1.  Tcnstf  de  Chy- 
raie.  C'efl  QQC  efptce  de  foyc  d'antimoine  fait 
avec  égftics  panics  d'antimoine ,  de  nitre  de 
de  £el  mâcia  éuxt^,   Màpiéif$u  tfé^imt. 


\ 


M  A  G. 

On  liii  iijéonl  éâbâtA  parcèijd'il  âttfié  édti^ 
leur  rMgè  qui  app^he  de  cdk»  de  ropatfcj 
deanciintM^^matctfitei  Oh  l'af^pellt  aufd 
PMkiM»  d'MMfiMuimt  U  tMiéMtfiè  •^kti  Ut 
ïromititUi  W       ^       . 

MAGNEtUkE  tt^i  férrfié  tloht  i\\ïtU 
ques  Chymiftck  fo  fetteni  poii^  fi«iifiet  tiîië 
certaine  vertu  qui  fait  qu'uhe  thoTe  kni  tû 
même  temps  que  1  autrc^  foit  de^mêmc  ifii^ 
niere,  fois  d'une  maniete  diiFcrcntfci  M»^i 
tîfMms  fyMêfMthiM,  C'eft  ce  qu'on  appelle  àU- 
treitient  Sj«i^Ai#<  Lfe  fondement  duabu^- 
#//iw>  confiftc  i  ce  que  dit  Ettmullerj  dattt 

■  l'archée  pu  ciprit  tital)  dont  nnfc  portion  étàilt 
détaché  dn  corps  g  le  anochée  a  un  autre  fll- 
jer^  icKoxi  diverfes  altcraiions  j  flif  qubi  tijflé 
forge  diverses  idéei  femblableS  auic  divefféi 

!;afliods  d^'ame.L  vthéefajtla  mêmetho* 
è  dans  le  tout  «jue  dans  f  a  portioii  ^  dt  pMiid 
diverfes  dçtermifiations  félon  la  dîvcri^tédëS 
idées;  Il  7  a  ^  jrar  exemple  i  dans  l'archéd  du 
fatig  qui  fort  f  une  playe  ^  une  idée  de  fàmxt 
le  d'indignation  ^  qui  yen^t  â  É'appaifer  pat 
l'application  de  l'onguent  magnétique^  i  rai^ 
fon  de  i'ufnéc  ou  mouffe  de  crine  hqmain  ^  6tt 
par  la  poudre  dc/vmpathie  i  raifondu  foufrâ 
anodin  de  vitriol ,  la  même  idée  s'apbaifd 
pareillement  dans  l'archée  de  la  partie  bief, 
fée  â  caufe  du  'fymbole  d'unité  qui  eft  entr^ 
eux }  d'où  il  arrive  que  tous  les  (vmpiiùiiles  qui 
proviennent  de  cette  idée  s'atrêtent  d'abord  | 
de  l'empechpment  n'eft  pas  plutôt  Àcé  que  la 
partie  efl  guérie.  Alttfi  la  même  altetarioii 
que  la  poudre  de  fympjlthie  donne  il  refptie 
vital  du  fan^  forti  de  la  playc  ^  eft  dOhticé .  i 
l'efprit  vital  de  la  partie  cUfbhfe  i}ui  n'êft 
qu'un  ,  de  le  même  èforir.  Ce  fondeJaeht  dtt 
mM£Mftifmê  n'eft  pas  fort  folide  i  de  cène  iéÙi 
dt  fàrtm  &  étikiiitmtitH  de  Tmchée  ou 
efjmt  Vitale  de  même  que  le  j^Mik/*  ttMMité 
qu'il  y  a  entre  l'archée  du  fang  forti  de  la  pla« 
ye  de  celui  de  la  partie  blcifée ,  fOdr  des  ter> 
mes  qui  en  bonne  Philofophiè  ne  fignifie&K 
abfolument  rieni 
M  A  O  N  E  T I QU  Ê.  adj.  m.  &  fenL  Qui  Âp^ 
>  partieot  â  l'aimant.  MMiMtticm.  Le  fer  cftat- 
tiré  pAr  uncvertu  wtMgMgtifM*i  L'aiguille  ai- 
mantée fetotamc  vessie  Pôle  par  une  pioprie->. 
té  mMgmtiqMê,  Tous  les  eftets^  joutes  les  et<^ 
periences  iMMfmfifMfs  font  fort  -fobtllement 
expliquées  par  befcatics ,  de  pi^  Rohant  iôù. 
s'en  doit  contenter  jvfqu'i  ce-^u'on  ttoutfi 
quelque  chofë  de  nicilleuh  C'eft  ce  que  Mr< 
Hartlbelcèr  a  tâché  de  £nre.   Voyeté  aulfî  tt 

ÎueMr.  Pu^et  de. Lyon,  de  Mri  JobeJdt  dd 
aris  ont  fait  fur  l'aimanti  U  en  eft  paijjé  dahi 
les  Meihoires  de  Tievoitz,  fut  rout  au  iAaii 
de  Février  i7oj^Vovjêx  A  i  m  a  m  Ti 

^  A  d  N  X  t")  <)^u  i ,  le  dit  aalfi  par  analogie  ^ 
de  ce  qui  a  quelque  fympathie,  du  convenaH* 
cl^ur  £ùre  mouvoir  up^corps  Vers  un  aùttd^ 
on  pour  produire  qttefqfaë. effet  dont  on  nd 
peut  découvrir  la  <àufê.  Quelques  >- uns  ont 
penle'que  les  corps  graves  ne  tendent  âU 
centre  de  la  terre  que  par  Une  venu  taMptéH-^ 
fM0  du  centre  iqdi  les  attire  \  que  les  mouve« 
mens  qu'on  attribue  à  làt«:re  fo  font  par  tond 
fiKce  «M/*»/«|Mr.QuandunPhyiîctenne  peut 
rendre  rail'on  d'un  phénomène ,  ï\  dit  qu'il  eft. 
produit  par  une  vettu^/«i»jW//f  m  on  fympa* 
thique.  Les  ChaKlatanfvemlelit  des  remèdes  r 
des  empliues  MtMgnttifittt^  deHes  ignorât 
croyent  an'U  y  entce  cfFeâtfemeiit  de  l'ai* 
mant  pilé.  Il  entre  dans  l'cmplAtft    Divin. 

MAGNiFlèAt.  Terme  de  Atcvlairç.  Can« 
tiouedela  Vietge  qu'on  chance  àriTEglifé  ï 
YêpresdC  an  f^luti         ~     ._        . 

Boi  t« 

Onditptfl|vctbtalemene  ,totriget  \t  MMgnifi^ 

r  AS/ à  Matines  |  pout  dirb.fairc  des  cocrcâioii$)  ,ji^v\ 
de  det.cen(urta  en  des  lieux,  ou.  en  des  teqip^^  \ 
où  i|  n'y  a  pas  taifon  de  les  faire.    .  '  ^ 

MAGNIFICENCE.  C  f.  Vertu  qui  en-  > 
feigne idépen fer  fon  bien  avec  honneur^  d£ 

.  ivec  éclat.  MMgnifUttUÎM.  Aiiftote  met  une 
^HMiàt  différence  entre  là  mMfw^Huit  8t 
b  libéralité.  U  die  que  là  libéralisé*  nt  faif 
que  des  dcpeufei  ordinaires,  de  médiocres  i 
le  qne  la  iM4y«4^MK#  fit  fait  d'immcnfes ,  de 
d'extroocdinaites.  Là  wtMpùi^nuê  cft  d'und 

.  b^coiMaa  mccffidra  aox  Roi%|.lc  aut  Po- 
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MAGi     _ 

Elle  n'appanienc  pM-i^    fimplc» 

Ji«RÙulicn  :  elle  ctt  vicioile»  qiMii^  cUe  dl 
kiu  bo^cs.  Jl  imx.  que  k  ■Hf«tfr<Mr»  6>it 
bien  placée  ,  le  bico  cniai^.  La  maim^- 
##«<-«  attire  l'admiiaciouilu  peuple.  La  Reine 
-  4^  Saba  vMU  admirer  li  wmgw^mf  de  Sa- 
loBKM.  ta  Muyi»(|KrMMV  eft  une  Tenu,  d'éclat, 
tt  qui  doic  Te  mouuef  âu  f^UMui  )oac.  M.  S  c. 
La  wMuw^yriwff  eft  us  remuaeuc  ofgHcilleui» 

"f^dc  aa  dcrei^icd^nc  voie  hoi  en  ooai-i|icmei 
de'  grand,  qai  nous  fait  reooiuir  àde«  Tccoars 
cztecieun.  M.  £»p.  X^wutgmfitmiKt  des  tin^idi 
'  n'efl  qu'une  montre  orguciileuiê  de  leurs  xi- 
cheflcs.  I  a.  On  emprunte  à  pleines'  mains 
uout  loMCcair  le  luxe ,  AcU  mttgmfctmtt ,  qui 
k^lcâi  honorée.'  Fi.  >\ 

Kt  A  G  N  I F  I  Ë  R.  V.  aâ.  Vicnz  mot  qui  figni- 
Aou  auCfcfois,Louer,czahcT  ,  élever.  £vm/- 
/#r»,  ctléèrmt  mMgmjUè.  Les  anciennes  ver- 
'Hons^de  la  Bible  portent,  Moowanie ,  rnspù- 
jU  Oiétt  inon  Sauveur.  Vaugelas  regrettou 
fort  la  perce  d'un  lî  beau  mot  :  d'autant  plus 
".  que  nous  n'en  arotu  point  d'autre  qui  ait  la 
méine  force ,  4c  la  même  llgniécarion.  C'eA 
pour  c<;la  qu'il  roukàicoit  qu'on  s'en  f^rvit 
coûjoundans  les  grands  Ouvrages.  On  croit 
qu'on  le  peut  empTojrer  encore  dans  les  Ou> 
vragcs  de  devocioç.  L'Académie  l'admet  , 
en  dilànt  fiœplcmcot  qu //  f»:  dit  frinctp»U- 
m*»t  éw^Xià  ,  &  en  jr  a)oq^anc  cet  exemple  , 
Moaame«M|fM)(#  le  Seigneur.  Maucroix  n'a 
fait  aucune  diftculté  de  s'en  fcrvir  dans  fa  tra- 
duéhda  des  Hom.  de  S.  Chryfoftome.  On 
nu^ptifê  la pui/Çmce  de  Dieu,  &  la  conlUnice 
des  Mârcys. 

M  A  G  NI  F  I  Q.U  E.  ad;,  m.  «c  (êm.  &  fubft. 
Celui  qui  eil  Iplcndide  ,  (ompcueux  ,  qui  fe 
plait  adonner,  &  â faire  des  dépeofes  éda- 
(antes,  principalement  dans  les  chofes  publi- 
quet  Aimgmjuui.fpUmUdms^  gxedftu.  Ç'm  une 
qualitcnccçirairc  aux  Princes  ,  que  d'être mu»/- 
nî^fttes.  Le  tfy^ttifijmt  ne  Êâitétardeshchc^Tcs, 
que  pour  faire  paroîtrc  la  grandeur  de  Ton  ame^ 
&  fa  libcrahtc,  en  les  répandant. 

On  le  dit  anflî  des  chofes  qui  ont  de  l'éclat ,  Se 

2ui  font  riches ,  parées  ,  8c  ornées  :  qui  Ibnt 
LÏtes  avec  appareil.  On  a  fait  an  Roi  une 
entrée  mM^mî/i^me.   Rien  n'a  été  plus  mMgmijh 

3  Ht  en  moacrc  de  bàtimens  ,  que  les  Pyrami- 
cs  d'£g}rpte.  Les  Comédiens  François  (ont 
mtMgmi/^ms  en  habits.  L'Opéra  a  des  decora- 
t1l>ns  màgmijiquet.  Son  chariot  n'éroit  en  rien 
plus  msg»ifi<ftt4  que  les  autres  chariots.  Vauc. 

M  A  G  M  I  F  I  qj;  1^  (c  dit  au/Ti  figutémem  en 
Morale ,  des  vers  êc  des  difcours  pompeux  , 
pleins  de  paroles  ou  tie  penlîJet  nobles  5e 
choides.  Les  Tragédies  doivent  être  écrites 
«n  vers  graves,  &  $m»gmfijmt.  Les  Paaegjiri- 
ques  demandent  un  Hile  élevé ,  te  wmgH^fnè. 
'  On  dit  auâi ,  des  rines  muigmfiqiitt\  poqc  di- 
re, de  titres  pompeux,  cciatans.  Les  Apôtres, 
aprc$  .  avoir  reçu  le  S.  Efprir ,  parlèrent  en 
toutes  Ibrces  de  langues,  des. choies  mmgu^- 
^tut  de  Oieo.  C'eft  le  titic  que  l'on  donne 
auj^  Reâeurs  de  quelques  onivcriîtié ,  Mon- 
iteur lejNMi/x^l^M,  IcRedcur  jMy^fifw,  & 
aux  Magilkàts  de  quelques  republtt^ci  que 
l'on  nomme  mi^mffms  Scigtfean  j  oo  dit 
au(E ,  un  Palais  mÊgmî/iftê» ,  un  repas ,  att  icf-> 
tin,  une  collation  magi^l/tjmf  ,  un  preiênt  mm- 
gmftpu^  un  habit  ,  un  i^euble  mmgÎÊl^iqm  f  un 
Ipedacle  mMgmîf^ ,  enfin  tout  ce  qui  eft 
Somptueux  p^mè  pour  nuigmififii». 

M  A  G  N I  F  I  Oy  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  ma- 
nicre  magnifique  &  (ômptueufc.  àUgmfti^ 
J^Uttd'idi.^ Il eft  vêtu,  meublée' logé  migitUt- 
q$umttnt.  Il  parle  mMfwiffmM^tm  des  chofes. 

M  A  G  O.  f.  m.  (  L'Académie  dit  M  A  G OT.  } 
Amas  de  quelque  choie  qu'on,  cache.  Tltt- 
JsMTMs  mkjtmditms.  Cet  avare  cxojoitjivoir 
bien  caché  fon  argent  en  ccne ,  mais  les  paï- 
fans  ont  trouvé  Ion  mage.  Cette  femme  â  iait 
ion  mmgê  pendant  la  maladied«  ibn  mari.  Ce 
mots'ed  dit  par  compdonde  àtugH^  qu'on 
difoir  aocreibis  pour  fignifier  la  mâne  chofe. 
11  eft  des  plut  bai, 

MX  G  o T , hgaific  auiC  on  gros  fingc  iimSmt 
tnmjtr. 

M  A  c  o  T ,  ftfdit.'figarémenc  des  hommes  dif- 
formes, laid^i-iomme  font  les  iùiges,  des  gens 
mal  bâtis.  Mm/êrtm ,  difirmis.  On  a  marié 
ccrte  fille  à  un  rilaio  «Mfff ,  à  un  gros  mag». 

M  A  G  U  £  Y.  f.  ai^C'cil  un  ârbcefàoMiwdans 


H. 


M  A  H. 


Içt  Iodes  Ocfeidcaiales  ,  qo^lcs  EQpMMit  ap- 
pcMcot  nsrdns,  parccquc  les  iMilIct  toac  épi- 
iMBufês  èL  fbn  amctéa  ^  kur  exoemué.  àd»- 
fwtjms  mh^r»  Elljés  Itmc'llMt  gnifes  ,#  Ion 
gucs  d'cAviipn  (kmi-^uae.  (m  en  cire  Une 
c^ecc  dcchanvnc  catrêaictaicat  foit,  dont  on 
iusk  de  laficcUe ,  des  coudes,*  ooe  étolfe  c]ui 
v^icifcmbleâilo canevas  de  Flandres:  Oo«nti- 
xt  aufi  Mchâovre  délié  dont  ootsii  des  fi-, 
lets  pour  prcadrc  les  oifeaux.  Cet  fcuillçt 
font  caoclécs,*  il  s'y  tamaKê  de  l'eau  de  pluyc 
qoi  fcn  â  diécremes  maladies  ,i  faire  mounr 
Ict  ven,  4  goctix  les  plajres  chancieufes  Aç  en- 
flaminéct,  te  k  ôte«4es  taches  des  habits.  C'dl 
au  rcAe  «m  aibie  ton  laid ,  dom  Id^bois  eft  le- 
g|er,  l'écorce  aflez  déliée.  Sa  hauteur  CA  de 
ooJ;  picdi.  il  eit  gros  comme  la  cuiiTe.  Sa 
moiiclle  eil  ipiknc  icufe  de  légère ,  Ac  fett  aux 
Sculpteurs  &  aux  Peitotiei.  Les  Indiens  en  font 
no  bccifvjge  exjcrêmemcnt  fb(t,^n  le  mêlant 
avec  le  quja,  comme  auili  du  miel  y.  du  vi 
^  oaigre ,  8c  du  iàvon ,  qui  fait  croître  les  che- 
veux &  les  teint  en  noir.  Cela  eft  tiré  du  I*ere 
Blas  Valera ,  ic  rapporte  dans  l'Hiftoiic  des 
Incas.  Le  Àds^mey  cO  une  efpcce  daloës  :  on 
l'appelle  autrement  Kfrats  ,  ou  C4Êrmfiuum 
gHMit*  Voyez  K  A  H  a  T  a. 

_,        M    A   H.  ' 

MAHALEB  ,  ou    MAGALEP.  f.  ni.  £f- 
pecc  de  ccfiitcr  fauvage  ,  dont  le  bois  eft  gqs. 


foif  llahomcc.  Ce  n'eft  pat  qu'iU  né  conit. 
dcfcni  Moïfe  4cjitu»*CHKiST  comme  de 

,  grands  Ptophétes  »  mais  ils  riennent  que 
MahoMtt  eft  le  Ftophuc  oar  excellence, 
qu'il  eft  <c  Paraclct  êc  Confolateut  dom  il  çft 
parlé  djmt  l'Evangile.  « 

Ce  foat-fci  les  deux  «icicles  fbndamentaui  ^ 
àtmkmmmijm  »  tn  ibrte  que  quand  quelqu'un 
en  veut  aire  pro^ioo  ,  Toii  fe  contente  de 
lui  .faire  proiêcer  ces  parole^  U  m  y  mptiat 
dm$rê  O/MfM  Dif^  &  Mmhmi»!  êfi  n- 
vifidê  Ditm.  C'eft  fur  cette  Million  que  leur 
croyance  eft  fonder. 

Le>  Màhometaos  ont  ajouté  â  ces  articles  ccliû 
dubainbu  puriicarioa  à  fexemple  det  Juifs. 
Ils  ont  en  ii  grande  vénération  cet  fonct  de 
purifications  , -qu'4(  femblem  n'avoir  retenu 
la  circoacifioo ,  que  par  rapport  i  la  manière 
de  fe  laver.  Car  ils  piéteiuient  avec  les  Juifs, 
que  fi  la  moindre  partie  du  corps  demcuroit 
ians  être  lavée ,  le  bain  ne  vaudroit  rien.  Et 
c'dl  prindpalemcnt  pour  ce<ce  ration  qu'ils  fe 
font  circoncire ,  afin  que  la  peau  étant  coupée, 
la  panie  qui  étoic  couverte  de  c«te  peaii  avant 
la  circoncifion  puiiTe  être  lav^  AuÂî  mettent- 
ils  la  circoncilioi^  parmi  1rs  puri^c/uions. 

La  prière  eft  aulfi  une  des  chofer^fquelles  lei 
Mahometans  font  obligés. ,  &  ils  la  font  dnq 
fois  le  four ,  pour  fe  dlihnguer  des  Juifs  qui 
ne  la  font  que  trois  fois.  Il  y  en  a  qu'ils  re- 
gardent comme  d'obligation  divine&dcne« 
cèifitc ,  8c  d'autres  quK^e  fbnt  que  de  confril 
tougcaire  ,  agréable  i  la  vue  ,  compade  V4x~  8c  de  bien  feance.  Celle  de  neuf  heures  du 
allez  priant  ^  odorant ,  couven  d'une  écorcc     |marin  n'eft  poiçt  d'oblit^ation ,  mais  les  prie- 


ou  \  celles  du  peuplier  noir 
mais  elles  font  plus  perieés  «  un  peh  moins 
larges  que  longues  ,  crénelées  au  bofds  ,  vci- 
neu^  ,  d'une  couleur  vene  ,  re^ouiifante. 
Sgi||^eurs  font  Icmblables  à  celles  du  cerificr 
ordinaire  ,  mais  plus  pentes ,  blanches,  de 
bonne  odeur.  Elles  foiu  fuivies  de  petits  fruits 
ronds ,  noirs  ,  ayant  la  figure  de  nos  ccrifes  , 
amers  ,  peu  charnus,  contenant  ijin  noyau 
dans  lequel  on  trouve  une  amande  amcrc. 
Quelques-uns  appellent  ce  petit  ftuit  Vmetî- 
mimm.  Les  Ebeniitcs  fe  fervent  du  boit  qui  eft 
rire  du  tronc  de  cet  arbre  pour  leur  beaux  ou- 
trages :  oa  l'appelle  k§u  d*  Ssimf»  LmcU ,  8c 
il  nous  eft  appotré  de  Lonaine. 

MAHALtc,ouMaoALEP,  fe  dit aufllde 
l'amande  du  noyau  de  ce  fhut  :  elle  dl  ecolfe 
comme  l'amande  d'un  noyau  de  ieerite,  8c 
a  ordinairement  une  odeur  aifex  defogicable. 
Les  Patfumdirs  en  employenc  daiu  leiin  fa- 
vtmnrrtet. 

MAHOMÊTAN,  annx.  f.  m.  te  f.  Ce- 
lui 6u  celle  qui  £ùt  profeftîoa  du  Mahqmetif- 
me.  àùdmmttmmi. 

MAHOMETI^ME.  C  m.  Let  fimtiaeos  de 
Mahomet  eo  matière  de  Rdigion.  àUimmttit 
imfis  ftlig$0  MMhmêtifiÊmu  Let  Tunct,  let 
Perlant ,  qoêlquet  Indient ,  quelqaetpenplet 
d'Afrique  ,  8c  autres  fuiveot  le  Mtktmtt^Sm. 
Le  premirr  &  le  principal  attide  de  la  crojan- 
ce  det.  Jrfejfcfnft  eu  fondé  fur  l'uoiié  de 
Dieu.  C'eft  pourquoi  ilt  difcotiâotoeâê: .// 
m'y  s  fthn  d'émtn  Dim  fw  Dim.  Cc;qn*ilt 
oncpcit  4e  l'Alcoran  oà  cef  moct  ic movcnt 
ibovear ,  //  «'y  •  tajbr  dmmtn  Difà  fw  iw* } 
•OtM  Dim^  firnlhùm  :  JwfmIsDim,  &  U 
n'y  •  ftim  d^smfr»  DUm  fi$*  mm.  Ce  pteniet 
axiome^  knr  Théologie  iroible  avoir  été 
prit  des  Jnh  qui  répètent  fanocetfe  cet  pato* 
let  du  Deatcronomc  :  Ecmtà$  iJ/rMel  :  U  M- 
gwmm  witm  I>iem  ^  «o.  C'eft  poorqooi  ilt 
traittenc  à't^olaxxes  ceux  tyn  tecooooiflcnt 
qodqoe  fooibre  daat  la  divinité.  Anffi  une 
de*  prcmicKt  inftmâioat  qu'ilt  ilooÉKot  â 
Icuttcofiuki,  eft  que  Dieu  n'eft  ni  mâle  atfie- 
mdle  I  8t  >qoe  par  confeqoent  il  ne  pror  point 
avoir  d^tifiuit.  Cela  eft  tiré  de  l'AIcoEan.  . 

Le  fécond  anîck  fbndâmeoul  do  MmhmvtJfimt 
cOnfifte  eo  cei  paroitt  :  Mahomcç  eft'  Ren- 
voyé db  Dieoi  Acpar  lâilspretendêorcxctore 
coocet  ict  aniret  Keligioos  ibat  prétexte  que 
leur  fimx  PiopEêrr  eft  le  plus  excellent  &  le 
dernier  des  Prophètes  que  Dieu  devoir  en- 
toycr  aux  hoountt  »  8c  comme  la  Religion 
des  Juifii  â  été  abrogée  par  la  venue  de  J  a  s  o  s- 
Cm  ait  T  ,  de  inetoe  ils  prétendent ,  que  la 
Reli^ottChflêtiuuM  oe  peut  plus  i«i>fiftet  de- 


brube  ,  ou  d'un  fK>ir  tirâiu  fur  le  bleu. ,  C*r»-  /  res  de  midi  ,  8c  d'après  midi  font  parmi  eux 
fMtrmcemtfr.  Ses  feuilles  reifemblent  i  celles  /  4'oblieation  divine.  Ils  iôiK  obliges  d'obfcr- 
du  bouleau 


s    /  d'obliga 


iges 
ver  une  infinité  de  choies  s'ils  veulent  être 
exaucés.  S'ils  baflent ,  ou  s'ils  rient  en  priant, 
leurs  prières  (ont  nulles.  U  en  eft  de  même 
s'ils  pleurent  tout  haut  A  caufe  de  quelle 
malheur  qui  leur  foit  arrivé ,  ou  pour  d'aurtes 
rai  ions ,  u  ce  n'eft  qu'on  falTe  mention  du  Pa- 
radis ou  de  l'Eufcr.  Ils  font  aulfi  fur  lenn 
•chapelets  de  certaines  prières.  Voyex  C  h  a« 
p  £  L  E  T.  Ils  croyent  auifi  bien  que  les  Juifs 
8t  let  Chrêriens  la  refu^reâion  générale  det 
morts.  Ils  prétendent  qu'à  lors  il  yiendra  on 
Antimahomet  ,  que  Jitvt-CHk  ismdff- 
cendra  du  Ciel  pour  le  tuer  ,  8c  qu'il  étimiira 
la  Religion  Mahometanc.  A  quoy  ils  ajoutent 
plufieurs  autres  rêveries  touchant  Gog  fc.Ma- 

Î;og  &  la  bête  qui  doit  focrit  de  la  Mecque  : 
es  montagnes  voleront  en  l'air  comme  des 
oifeaux  ,  8c  enfin  les  Cieux'iê  fondront  5c  V^ 
couleront  en  tcne.  lit  difènt  néanmoins  que 
quelque  temps  après ,  Dieu  reublira  la  terre } 
8l  qu'eniiiite  il  reilùicitera  les  morts  qaip&*~ 
Koîôont  tout  nnds  depuis  la  tête  iulqu'aux 

C'tà»  j  ma»  que  let  Piophètet ,  les  Saints , 
I  Dodeurt  &  les  Juftcs  feront  revêtus  d'iia- 
,  bits  8c  portés  pat  des  At^es  8c  par  des  Chc- 
tubins  au  Cid  Eir^iré. 
M  A  HON  £S.  Ce  font  det  raiiTeaox  Tnrct  en 
forme  de  galère*  ,  beaucoup  plus  perits  8c 
moins  &xts  que  les  galeaâès.  H^vimm  Tant- 
«mmmgtmm,  majmis  mmdi  tritmîs  Tm>  eus. 
MAHOT.  f.  m.  Arbriiféau  rampant  qu'on 
trottve  au  Anrillet  ,  de  qui  croit  dans  let 
matait  paam  kt  roicaoz.  U  ponde  une  infi- 
nité de  bcanches  qui  fe  traînent  de  tous  càctZj 
8c  <ni  cmboicafl'ent  fifbtt  le  chemio  qu'il  dt 
prelqne  impoâîble  de  naicbrrdans  les  en- 


dsoits  oà  dlet  t'éteodeot',  fi  énii.'yi  fint  an 
paffi^  â  coups  de  iêrpe.  Il  a  qnanriié  de 
feuillet  londet ,  largei  comme  le  fond  d'une 
aifiete ,  tiifcs  8c  doocet  au  toodier.  Ses  ieurs 
font  jaonet  8c  preique  ièoiblaVlet  à  cdiet  àek 
mauvet  mufqoéet.  Quorqoe  Téiâorce  de  cet 
arbttifean  ibit  ailêx  épaiue ,  elle  eft  pourtant 
aii2c-  i  lever.  On  la  couppe  par  longuet  ai- 
ffuillettct  qui  (utcuct  fiùte  det  conuges  aux 
habitant  :  elkt  iÎMit  beaocoàp  plus  fortes  que 
l'écorcede  bouleau.  On  let  employé  ordinai* 
rcment  à  atoactr  let  rouleaux  dntahaa  X*t- 
mUhHOftilUfilU.  A#.'mJ|M.  loo.  II7A 
on  aotre  arbiifteau  qu^on  9fo«tV^M»k9tik*r* 
W  ,  qui  eft  plut  dron  qwTMtre  8c  qui  a  fet 

.  fbitlks  plat  loopes  ;  on  t'en  fcrt  ■■  defànr  du 

premier,  maisiln'eft  pos  fifNt,^ilp0l^ 

■  McfiMient.  ■    y  ''•  '•  •  '  '■    ■ 

M  A-R  UT  E  S.  Temede  f  aoflonlKirk;  <#<g' 
rnfie  le  haut  det  «let  Met  da  t^tf^JfOif 'àta- 
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M  A  J  £.  adi.  m.  Cdl  uM  ^tkcre  qu'on  don^ 
Ac  en  péuÂcun  Pronaccs  d«  Ftancc  aux  Juges 
qui  prcfidcac  â  une  Juiifdtftion  rubaiiêsne , 
toit  Royale  ouaurc.  àté»itr  jtdti.  Il  y  a  plu- 
•fieurt  Ju^cs  Hmjês  en  Laagu^oc ,  jrl  y  a  un 
Jugc«M|tf  à  Clugny ,  un  Juge  tmtjt  i  Amiens , 

■  &c.  . 

jylAjESTE.  r.  f.  Caraaete  de  grandeur,  & 
de  fuperiorité,  qui  fait  révérer  '  ks  puiHanccs 
Souveraines.  àU^ftms  ,  digiUséU  ,  fr^muÏM, 
La  MMJ»fié  eft  pcoDremenc  aaiibuée  à  Dieu. 
Le  titre  de  MMj0fii  marque  ime  chofe  digne 
de  nôtic  culte  ,  8c  n'appartient  fouveraine- 
ment  qu'à  Dieu.  On  ne  peut  trop  s'humilier 
devant  la  àUjêfé  Divine.  L'Empereur  con< 
tent  de  venger  Tes  propres  injures  ,  laifToit  à 
Dieu  le  foin  de  la  Ué$iêfié  de  fon  nom ,  &  la 

,  pourfuite  de  Tes  oiiiEiires.  ï  t.  Les  Perfes  n'ont 
'  ^rien  de  plus  iâcré  que  la  MM^fié  du  Prince. 
^y  A  i/.  lai  ÀtMJ*pde%  Rois  inCpi^  plut  de  rcf-^ 
peâ  que  de  tendrc/lè;  F  l.  Les  Anciens  ont 
audi  appliqué  ce. mot  aux  images  des  Saints. 
Tertullien  s'en  eft  fervi  en  parlant  des  Dieux 
des  Payens.  Horace  a  dit  i  Auguftc  ÀÎMJt- 

fiss  tUéL 

«  ]y(Ajisre,  eft  auïfi  le  titre  qu'on  donne  aux 
Rois  t  âc  qui  leur  Tcrt  fouveni  de  tiùm  pour 
les  diftinguer.  L'Empereur  s'appelle  SMcrtt 
J^jtfiê,  9tt  Jdmjfftg  ImptrÎMi» ,  ou  MmJMfié 
Cffsrtt.  Le  Roi  tic  France  s'appelle  Sa  Mm- 
jéfié  'tW/  ChrffUmmt  ;  le  Roi  d'Erpàgnc  ,  Sm 
Àùtjéfi*  Cst'Jtii'jHê.  Aux  autres  Rois  on  ajou- 
te le  nom  de  leur  Etat  >  S0  Msjfjit  Britamm- 
fm.  Ss  Àtsjfft*  Ptimêlfi ,  SmeJêifê ,  ace.  Ott 
dit  dath  les  placets  &  requêtes  ,  Sire,  Vôtre 
àéàjtfté  y  le  très- humble  (ujetde  Vôtre  Ma- 
l*fié,  %.  M»)êfii  ordonne  ,  Sa  Msjéfif  entend 

3u'on  obrcrve  Tes  loix.  Quelques  -  uns  ont 
onné  aulfi  ce  titre  aux  Souverains  Pontifes. 
Pafquier  a  remarqué  que  nos  pères  ufoicnt  de 
cette  qualité  avec  beaucoup  de  6>bricrév,  8c 
que  le  fréquent  ufage  qu'on  en  fait  prel'ente- 
meïic  ne  commença  à  avoir  cours  que  fous  le 
règne  de  Henri  IL  II  rapporte  des-  Lettres 
de  Saint  Gregoite  qui  écrivant  aux  Rois 
Theodebert ,  8c  Theodoric  ,  les  rraitte  feule- 
ment d'ExftlUmet.  Il  fait  aulTi  mention  d'une 
lettre  de  la  Chambre  des  Comptes,  laquelle 

!  variant  de  la  mort  de  Charies  le  Bel ,  l'appel- 
e  ,  Mtafitw  R0I.  Avant  Charle-QuiM  on  ne 
donnoit  au  Roi  d'Elpagoe  que  le  titre  d'M- 
ufft.  Aux  Etao  d'OrIcanc  on  ne  voulut  point 
permettre  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis  de 

5 rendre  le  titre  de  Msftfié.  L  o  y.  A  la  paix 
e  Munfter  ,  il  y  eue  cooccftatiôn  entre  les 
Ambaflâdeurs  de  l'Empereur  ,  8c  ceui  de 
JFraoce.  Les  premiers  ne  vouloient  donner  que 
le  titre  da  Strtnité  au  Roi  de  France ,  8c  ceux 
de  France  ne  vouloient  point  non  plus  donner 
celui  de  Mâf^tfté  â  rEmperçut.  On  convint 
que  le  Roi  écrivant  de  lâ^opre  main  à  l'Em- 
•pereur  loi  donneroit  le  titre  de  if«i«/M  iin;^ 
rùd9  y  8c  teciproqucmenc  que  l'Empereurécri- 
▼aat  au  Roi ,  lui  donneroit  celui  de  àimj^fiê 
.M0jfMU.  Vi  c  4^  San»  U  Republi(}ue  Romai- 
ne le  titre  de  MM^afié  apparteooit  i  tout  le 
corps  4tt  peuple,  àc  aux  princinaux  Magiitrats  : 
cntocte  que  dimtntier ,  ou  Meflet  la  àùtjefié 
de  la  République ,  c'éûit  manquer  de  refpeâ 
foor  l'Eut ,  ottj^ont  Tes  Miniftres.  Cette  psif- 
unce  ayant  jpaM  encre  les  mains  d'un  feui ,  le 
nom  de  iÙÊf*pé  fut  transfoté  â  l'Empereur ,  8c 
à  b  fiuniUe  Impériale.  Pline  loue  Trajan  de 
s'être  coocetué  du  titre  de  GrmuUitr ,  8c  traicce 
fort  mat  les  Princes  qui  ont  affêâé  celui  de 
iim)tft4.  Cependant  c  eft  le  moins  flatteur ,  "& 
le  moins  mcmear  tfo»  l'on  par  donner  aux 
Sou  vertus ,  puifque  dans  le  tond  il  ne  itgni- 
fioil;  «atic  chofe  que  la  Royauté ,  ou  le  Souve- 
rain pouvoir.  P  A  s  q.  Quelques-uns  (bocien- 
nent  que  c'eft  un  folecifme  de  dire  V6cre  Mm- 
•  jtfUéàmaitrt ,  Ac  qu'il  fàutConftmice  le  mot' 
m^luH  ,.  comme  celui  de  vtStmintx  /  8c  de 
trSmfksmt.  ritrg  àU)»ftétA  viairin$fi.  Lçs 
autres  préceadcne  que  vhrt  Mm^gfié  eft  mmurt^ 
eft  beaucoup  mieux  que  Vont  Ma^fté  eft  «im- 
tféjft  I  parce  que  les  noms  appellatifs  lé  «onf- 
truifent  mieux  avec  la  pertonne  ficnifiée. 
Quoique  tÊHtitrtfi  paroifle  plus   Aiem    tM 


MAT. 


MAT. 


Griiuaalrt ,  msitr*  Cemblc  pUis  (êloa  lNi(âge. 

BOUH. 

Ce  mot  Icmble  compofi  de  deux  mocs  Latins 
Ms^sr  plus  grand ,  ft/^Aw,  état  »  on  le  |ilonne 
aux  Rois  8c  Empeiettcs  parccqu'ils  fondes 
plus  grands  jemte  ceux  qui  gouvernent  des 
Etats ,  ou  qui  ont  on  ponvoir  Souverain.  C'eft 
pont  cela  qu'il  convient  plus  proprement  i 
bien'  fcul  qui  eft  le  Roi  des  Rou ,  de  tous  les 
temps  ,  de  tous  la  Etats^  8c  de  tous  lés  fic- 
elés ,  duquel  le  Royaume  n'auxa  jamais 
dcfin. 

M  A  j  s  s  T  é ,  fe  dit  figur^menc  da  chofes  qui 
<mc  de  la  grandjnir  ,  qm  attirent  de  l'admira- 
tion. Cette  reponfe  érôit  digne  de  UmMJtfié 

«  de  l'Empire  Romain.  Alexandre  Scvcic  difoit, 
qu'en  adoucilfant  la  mmjfjlé  de  l'Empire ,  on 
la  rendoir  plus  fupjporcable.  A  ■  l.  La  mtjtjN 
duSenac.  La  ffMK/*^<bi  Parlement.  La  aMJv/f/ 
de  cette  augufte  AlTembléc.  La  m»ytjti  des 
loix.  Les  grands  bâtimcns  ow  une  elpece  de 
\^f^i.  On  dit  auffi  du  po|T ,  de  lataille  d'u 


ne  perfonno  ({rande,  8l  bienfoire,  ou'elle  a 
un  certain  air  de  mutjtpé.  On  dit  auui ,  que 
des  vers  font  pleins  de  majtfié ,  quand  ils  font 
graves,  pompeux.,  8c  quand  ils  contiennent 
un  grand  fens.  Sa  vamté  lui  foifoit  trouver 
une  faulfe  msjfjté  dans  les  écrits  des  Philofo- 
phcs ,  qui  lui  donnoit  du  dégoût  {upir  lu  uni* 
pie  8c  niodefte  fj^eftc  des  Livres  lacrez.  F  i. 
Il  y  a  besucoup  de  grandeur  8c  de  mmjifié  dans 
ces  paroles  de  Moïie  :  que  la  lumière  foie',  8c 
la  lumière  fât.'  Boi  t.  L'éloquence  le  cède  à 
la  Poefie  pouf  la  mMJtfii  de  l'cxpre/Tion.  Ail. 

M  A'j  1  sT  fi  ,  fe  dit  auiffi ,  d'un  air  grave  8c  ft^ 
rieux  avec  leqi/el  on  fait  les  choies.  La  «rm- 
7#/?«&  l'amour  ne  conviennent  pas  enfemble. 
difoic  Agefilails.  Nw  bnii  emutnitêtu ,  me  m 
MMÀ  f»d*  imèrdmfm  ihajtfist  (^  mmtr. 

Ma  j  e  s  t  é  ,  fe ditaufli  burlefquement ,  Se  iro- 
niquement Â  l'égarj  des  gens  de  petite confi. 
deration.  Hé  bien,  pour  avoir  fait  cate  rail- 
lerie, eftuce  que  vôtre«M^yf/s'en  tient  ofFen- 
fée  ?  A^t-on  dioqué  vôtre  «Mjf/f/ f 

JJn  appelle  ,  crime  de  leze-idU;#/f/,  cehii  qui  fe 
commet  contre  lia  perfonne  du  Souverain ,  ou 
contre  l'Etat.  Crimtn  mMJtftsth.  La  coni^if- 
fance  dii  crime  de  \<rit-M»jtfi*  au  premier 
chcfapparrient  au  Parlement,  privativement 
à  tous  Juges.  C'eft  lors  qu'on  attente  i  la  per- 
fonne du  Prince. 

Crime  de  leic-MMJéfié  Divine ,  eft  l'impiété  & 
le  blalphéme  qui  s'attaque  à  Dieu  même.  Cri- 
m»n  lêfà  msjtfiMtis  Divhâ,  On  condamne 
toujours  i  faire  amende  honorable  dans  les 
crimes  de  lezc-àâMjêfié  Divine ,  8c  humaine^ 

MAJESTUEUX,  ivsx.adj. Noble,  grand,; 
augufte  }  qui  inaraue  de  la'  grandeur  i  qui 
atnjb  da  refpeâ ,  de  la  vénération  i  &  fo  dit 
patticnlieremenr  de  la, mine ,  dn  poitt ,  de  la 
caille,  de  BOUC  l'air  de  la  perfonne.  Amgufimt^ 
wt0J*Pmn  ttgntrmuUts.  Une  grande  barbe. rend 
un  vieillard  plus  mMJtjjhimxy  8c  plus  vénéra- 
ble. L'Eglife  de  Saint  Ptîxre  i  Rome  a.un  ait 
wutjtjtmnus  qu'on  ne  Vote  point  aux  autres. 
Corneille  eft  celui  qui  a  fait  les  plus  beaux 
vers  ,  8c  les  plus  mmjtfimmx.  Un  ftile ,  des 
mocs ,  des  vers  majtftutnx. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  D'unema- 
niere  majeftueufo.  MMltAchm  nut^tfiMti  fr^f- 
téuuiA ,  tM€êUimiÀ ,  difHstMt*.  Le  Roi  reçoit 
les  Ambaftadeurs  foa  msjtftutuffmtnt ,  avec 
nn  grand  éclat ,  one  grande  Majefté.  Ce  Pre- 
fidcnc  prononce  up  arrêt  bien  mM^eJiutuft- 
memt.  Il  parte  ,  il  marche ,  il  &it  tout  ma.- 
jéPuêuftmêm.  La  natration  doit  couler  mm- 
jtftmtmptmtmt  comme  les  fleuves  ,  8c  non  pas 
avec  rapidité  comme  ler  correns.  S.  Evz. 
Confiderec  ces  grands  globes  qui  roulent  fi 
mMJffimmfèmfwt  fur  nos  têtes.  A  ■  t. 

MAJEUR,  I  vas.  adj.  Qui  eft  plus  grand, 
plus  fort ,  plus  confiderable  qu'un  autre.  Af«« 
j«r ,  prdfimtiêr ,  fttior.  Perloone  n'eft  garant 
de  la  force  Mmjmré ,  des  faits  du  Prince ,  des 
accidens  tmprevâs.  Les  clafTcs  msjttirtt  ;  les 
fcienAs  mtjttmt  font  celles  qui  font  au-dclTus 
des  Humanirez.  On  appelle  le  Pont  Euxin , 
la  Mer  àiétjtmv.  L'Emile  a  des  excommuni- 
cations mmjêmtt  8c  mineures»;  des  Fcries 
«M7Mov«;  c«mme  celles  de  la  iemaiue  Sainte. 

Les  caufes  nu^tttrèg  fom  des  eaufes  donc  le  Pape 
doit  être  le  lèol  Juge.  Il  y  en  a  trois  efpeccs 
dans  raa«i4o  Dmà  (  ks  unes  r^aideiK  û  foij, 


^ 
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les  fccfliulrtènc  pour  objet  les  points  <lbutenf« 
le  imponàns  M^  la  difciulioc  i  les  dcinicres 
tegaxdem  les  Evéques  ,  iorfqn'ils  mcritem  la 
depofirÙMi.  Jean  Gcrbais  en  a  £ùc  un  Traitté 
for  k  Chapitse  du  Concordat  éU  Câttfn.  Eai^e 
les  Doâeurs  les  uns  precendeoi  que  dans  les 
caafes  «m^mmi  on  peut  lypallsf  au  Pape  1  les 
anrrcs  foimenocns  qu'en  ouelquc  cas  que  ce 
fok,  il  n'eft  poim  permis  d  appelles.  U  y  ade 
-ffavâns  hommes  de  part,  8k  d'autre.  Mr.  de 
Maxczi  Ac  Mc«  de  Launoy  onc  écrit  qu'on  ne 
doit  point  appdlcr  an  Pape.  Le  P.  le  Lotp  a 
t^ne  Mr.  de  Launoy.  Mr.  du  Pin  dans  fo  dif* 
fertacton  D*  mtifH»  EeeUfié  difeipiimd  ,  'a 
répliqué  au  P.  k  Loup.  Il  foutient  que  par  l'an- 
cienne difcipline,  8c  felpn  les  Canons  anciens, 
chaque  Piiovincc  jugcoic  en  {letnier  tcffon  :  8t 
que  les  Orieniaux  oiu  coû  jouis  ccnfuic  les  Oc- 
cidentaux pour  s'être  iocetez  de  connoittc  des 
jugemens  portez  en  Client.  Il  eft  vrai  que 
depuis  il  arriva  quelque  skMigement ,  8c  que 
ceux  qui  avoicnt  été  condamnez  pat  les  Con- 
ciles Provinciaux,  obtenoient  quelquefois  des 
rcfcript  s  de  l'Empereur  pour  faire  revoir  le  pro- 
cès dans  uii  autre  Concile.  D'autre  côté  les 
Occidentaux  voyant  que  les  Ohcnrauz  con- 
damnoient  quelquefois  des  Onhodoxes,  don- 
nèrent daOs  le  Synode  de  Sardique  le  droit  aii 
Pape,'  non  pas  de  recevoir  des  appellations  j 
mais  le  droit  d'examiner  fi  lacaufe  mcritoic 
un  nouvel  examen  :  auquel  cas  on  lui  donna 
la  permiffion  d'envoyer  un  Lceat  pour  àflîAcr 
i  un  nouveau  jugement ,  qui  ietou  rendu  par 
les  £  véqufS  de  la  Province  voifine.  Cependant 
ces  Canons  du  Concile  de  Sardique  n'ont  point 
été  teçûs  en  Orient ,  8c  ne  l'ont  été  que  fort 
tard  en  Occident  :  les  Evéques  d'Afrique ,  8c 
desGaules  y  refiftant  toujours  yigourcufcmrnr. 
Le  Pape  Léon  pscmicr  &  Grégoire  le  Çrand 
firent  tous  leun  efforts  pour  faire  valoir  ces 
Canons ,  comme  les  Canons  du  Concile  de 
Nicce  ,  8c  poiu  s'attirer  les  appellations  } 
Mais  ils  trouvèrent  toujours  de  grandes  bp- 
pofiitioos.  Les  Papes  eux-mêmes  cm  reconnu 
qu'on  ne  pouvoir  porter  les  cai^fes  de  France 
à  Rome,  avant  que  le  Synode  de  la  Province 
en  eût  jugé  i8c  il  y  a  beaucoup  d'exemples  de 
Métropolitains  condamnez  dans  leur  Province . 
Mais  il  arriva  que  fous  la^troifiéme  Race  les 
Evéques  fonfïrirent  qu'on  les  citât  à  Rome , 
&  qu'on  les  y  jugeât,  contre  les  af\0ens  Ca- 
noni.  reçus  en  France.  Les  Papes  s'x^parércuc 
du  droit  de  juger  eU  première  înftatice  les  r«N- 
fes  m»J9ttnt  à  Rome ,  pcetendam  q  u'clics  1  eut 
appanenoient  de  droit  divin.  Le  Concile  de 
Bâic  tâcha  d'y  remédier  \  8c  enfin  le  Concile 
de  Trente  a  attribué  au  Pape,  â  l'exclufion  de 
tons  autres ,  le  pouvoir  de  juger  \ts  Evéques, 
Il  eft  vrai  que  l'Eglife  Gallicane  a  r^fofc  de  Ca 
foumenreaux  décrets  de  ce  Concile  qui  re- 
gardent la  Difcipline  En  effet  en  1 5^^.  le  Par- 
lemeut  de  Paris  ordonna  que  le  Cardinal  de 
Chârillon ,  comme  Evéquo  de  Beauvais,  feroic 
jugé  par  fon  Métropolitain;  8c  par  les  Evé- 

3ues  de  la  Province  ,  fauf  le  refoeâ  qui  eft 
û  au  Siège  Apoftolique.  L'Eglife  Gallicane 
fouffirit  pourtant  qu'on  donnât  atteinte  à  fcs 
liberrez  du  tems  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le 
Pape  Urbain  VIII.  députa  quatre  Evéques  de 
France  pour  faire  le  procès  â  quelques'Evêques 
de  Guyenncr^  de  Bcetaene,  qui  furent  chaffcz 
de  leurs  Sièges.  On  blefla  encore  la  Difcipline 
de  l'Eglife  Gallicane  dans  l'affaire  de  jânfe- 
nius ,  en  foufFrant  que  le  Pape  ptononçât  en 
première  inftance.  Les  Evéques  s'excuferenc 
fur  les  difficnltez  d'aflenibler  nn  Synode.  Mais 
le  Pape  Alexandre  VII.  ayant  nommé  â  la  rc- 
quifition  du  Roi  neuf  Evéques ,  pour  dépofcr 
les  quatre  Evéqiies  qui  refufoient  de  fignei  la  ' 
condamnation  des  cinq  propt^tions ,  8c  cela 
feulement  en  qualité  de  CommilTairesdu  Pape, 
les  Evéques  de  France  firent  leurs  remon- 
trances au  Roi ,  5c  au  Pape  ,  déclarant  nerrc-  ^ 
ment  que  les  Evéques  ne  pouvoient  être  jugez 
que  par  douze  Evéques  cboifis  par  la'Province; 
le  Métropolitain  prefidant  au  jugement.  Le  ' 
Roi  eue  égard  à  leur  requête  y  8c  la  choie  en 
demeura-lâ.  Mr.  du  Pin  prétend  même  qu'o. 
rigtnaircment  les  esufis  niMJe$ir*t  dévoient  être 
jugées  par  le  Concile  de  la  Province  non  feu- 
lemenc  en  première  inftance  )  maisauflten 
dernier  tcflôtt.  Il  foutient  qu'on  ne  trouve 
Mcon  appd  an  Pape ,  ni  même  aacnne  pré- 
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rcntbn  B^defltis  jufqn'au  V.  oo  VI.  fidelr. 
Mais  dcpaii  le  V.  ficelé  les  appellanoos  au 
Pape  Te  œircoc   en  u&ge.   (Scftadaat  l'oto 

? 'avoir  pai  coû^oun  é»xd  au  jugemeot  du 
apc ,  &  les  Evéques  Eiifoicnc  cxccncer  k«r 
decifioa  nooob(Unc  l'appel.  On  en  ccootc  des 
cicmplei  ^ufquet  clans  le  1  X*  tiecle.  QjkI- 
^ues-uns  ont  cni  que  le  l4pe  loDOcew  XII. 
à  donné  atteinte  aux  droki  de  rEclifc  GaUi> 
cane  ,  en  condamnant  le  Une  de  Mr.  l'Arche- 
iréquc  de  Cambray  fur  le  ^uietirine  par  Ton 
Brcjf  du  I  L.  de  Mars  1 6ff,  it/qùel  a  éié  acfetpté 
unanimement  par  tous  les  Pr^ats,dc  France. 
Ils  ont  proicfté  «{u'ils  étoient  en  droit  de  juger 
en  première  indancc  les  caùfcs  de  la  (by .Voyez 
le  lirrc  de  Mf .  de  HautefetTC  conov  le  liVccdc 
Mr.  Fevrct  de  mhmfm.  \ 

M  A  ^  E  V  n  ,  fignifie  auffi ,  Qui  eft  plus  Igé. 
St.  Jacques  le  Mmjtm,  Saint  Jacques  le  Mineur. 

Majeur,  Te  dit  au/Ti  ^es  anciens  ,  ou  des 
ancêtres.  Aùtjfrtt.  Nos  Mmjtmt  qui  ont  fait 
les  loix  étoicnc  aufll  r;^es  que  nous.  11  faut 
fuivre  les  traces ,  marcher  (ur  les  pas  de  nor 
MajtHTt.  On  ne  le  di|  guetes. 

Majeur,  Hgnifie  aufli ,  Celui  qui  c(l  en 
dee  de  gouverner  Ton  bien.  Kgriffm  »mtc$ 
éuietu  titttUj  «irtffm  victifs  tpùms  mim«s.  Par 
le  Droit  Civil  on  n'eft  mmjttir  qu'à  &).  ans. 
En  Normandie  ,  le  pais  de  Sapiencc  ,  on  cil 
msjtur  à.  ao.  ans.  Les  Rois  de  France  IbntMM- 
JHWt  à  14.  9ns  par  £dit  de  l'an  1375.  On  de 
caflie  point  les  contrats  £11  ts  entre  ftujmrs  , 
s'il  n'y  a  fraude,  ou  lc(ioa  énorme.  Le  mineur 
relevé  |e  m»jtm.  On  dit  aulG  au  Palais ,  «m- 
jtMr  d'ans ,  de  celui  qui  a  t^.  ans.  On  appelle 
fille  tmtjfutey  ufance  &  jouïfliinte  de  fcs  droits, 
celle  qui  peut  agir  en  ;uilice  ,  8c  difpofer  de 
Ton  bien. 

Majeure,  en  termes  de  Philofbphic  »  eft 
la  première  propofition  d'un  Syllogilme.  Frf- 
fefifi»  mm)Or.  J'accorde  la  msjew^ ,  6c  |c  nie 
la  mineure.  Câkctdo  métj»r»m,  mtj»  mitvtnm. 
On  l'appelle  msjemrt  parce  qu'elle  doit  avoir 
un  fens  plus  étendu  que  la^ôpofition  MMMMrr. 

Ma.JEURB  ORDINAIRE-.,  fcdït  en- 
Thcologie  de  l'aâc  qu'on  fait  i  la  fin  de  la 
Licence ,  od  l'on  Couticnt  cooi  le  jour  de  la 
poncive  )  &  il«{l  oppofê  i  la  miMêtir*.  trdimUr*. 
La  mmjtwt  commence  à  huit  heures  du  matin, 
&  finit  i  fix  heures  de  loir.  ^ 

Les  Archiceâcs  appellent  C9llémm»s  mmjtmtt ,  les 
grandes  Colonnes  qui  ibnt  dans  les  fSiyadcs  , 
qui  regilTent  les  ordonnances ,  &  qui  (ôw  ac- 
compagnées de  coloiuKS  mineures  ,  ou  beau- 
coup moindres,  qu'elles  ceolennenc  Ctlumiu 
msjores. 

MAJSURE&  ivMMiiov,  fe  dit  en  Muuqne  des 


mtjàmm ,  9i;imit.  On  dit  d'un  emAert ,  ou'il 
cnflM^ft» ,  quand  il  eft  tro^  délié  ,  quand  il 
to'cft  pas  bien  nourri  d'encre.  On  dit  auffl  d'un 
itile ,  qu'U  cil  wuUgM  |F  décharné  ,  quand  il 
i^lec )  dur ,  quand  il  n'a  ni  belles  expreflîons, 
^^.«foelles  penlécs.  11  oc  fauc  pas  que  la  nar- 
McHni  hiftonque  foit  wuâgn  »  <c  dechaméc. 
1 1  ^.  L  A  M  T.  On  die  auiiri ,  qu'on  fuiet 
cft  imtdgrty  auandil  eftfterilc,  auandilnc 
ibumit  peine  d'occafion  de  dire  de  belles  cho- 
fes.  Onditauflî,  Ils  fe  font  querellez  pour 
un  wtaigrt  fujct  \  pour  dire,  qu'il  n'en  valoir 
pas  U  peint. 
^Igiy  fftmtm  maigre  AmNm  frfr  f#  gUfw 

Bft'€»  tm  trim»  t  4^h  tmu ,  &jrmir&fi 
grmmlf  Bon» 

Les  Anifans  difenc ,  qu'un  angle  eft  mmigrt , 

.  lorfqu'il  eft  trop  aigu ,  comnc  ils  appellent 
angle  gras  celuy  qui-  eft  plus  arand  qur  le 
droit,&  que  les  Geomerres  appellent  dtm.  Ils 
difent  aufli ,  qu'un  morceau  de  pierre,  ouun 
tenon  eft  rrop  im^gn ,  lors  qu'on  en  a  trop 
empové  en  les  taillant ,  ic  qu'ils  /ont  trop 
minces  pour  remplir  juftement  le  trou  où  ils 
doivent  être    pofez.  Dtjuirmiii  erêffttnimii. 

Maigre,  fe  dit  proverbiabiaicmcnt  en.  ces 
pbrafes.  On  dit  qu'une  perfonne  eft  maigre 
comme  un  hareng  faurcr,  comtoe  un  fqqeler. 
On  dit  qu'un  cheral  eft  chargé  delnii/rvipour 
dire,  qu'il  n'a  point  degrailfe.  On  dit  auiin.. 
Il  revient  de  la  Rochelle  ««-iJr^ft  chargé  de 
mmigr*  ;  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  juné  \  à 
caul'c  de  la  loo^eur  du  fiege  \  d'autres  dii'ent 
que  c'eft  à  cau(e  d'un'poilfon  nommé  mimî/îv, 
qui  vient  de  ce  païs^li.  On  dit  attlfi  ,  A  che- 
vaux mMtgrti  vont  les  mouches  1  pour  dire  , 

.  qu'on  fait  tomber  les  charges  plutôt  fur  les 
petits  que  fur  les  grands.  On  dit  quand  on 
voit  deux  perfonnd,  fort  diftèrentesfuc  l'em- 
bonpoint ,  que  ce  (ont  deux  chapons  de  rente, 
l'un  gras ,  &  l'aune  MM(fiv.  On  dicaufli,qu'un 
'homme  va  du  pied  comme  on  chat  mûgr»  \ 
pour  dire,  qu'il  eft  bon  piéton.  On  appelle  par' 
m;ure  mé^tn  échine  ,  une  lèoune  grande , 
fcche  ,  &  fort  mtùgr*» 

MAIGREMENT,  adv.  D'une  manière 
maigre.  Mêditi^xUittft  tnmtn.  Nous  avons 
été  traitiez  fen  mMignrnnu  en  cette  Hôtel- 
lerie* 

MAIGRET,  1  T,T  t.  adj.  Diminutif  de 
4-maigre.  StAwmttr  ,  fiàmMciUmttu,  Il  eft  un 
yftnmMtgrtt. 

MAIGREUR,  f.  f.  Etat  d'un  homme  qui 
eft  devenu  fec,  &  maigre,  àâmeits^  msertr. 
Il  commence  à  fe  bien  porter  •  mais  fa  msi- 

igmer^  effroyable  ;  il  aura  bien  de  la  peine 
'irtevenir  de  ùl  imâiirtmf,  * 

M  A I G  R I R.  V.  n.  Devenir  maigre.  àtMctrt 


msjttirgs  te  mineures.  Le  ton  «MjMir  eft  la  dif^ 
ferciict  de  la  Quinte  &  de  la  Quarte,&  le  demi- 
ton  majtttr  eft  la  différence  de  laQuanc  te  de 
la  Tierce  majeure.  Le  rpo  mimjetar  furpalTe  le 
"ton  mineur  d'un  comma.  Quelques-uns  difent 
au  Picc]uer,  une  tierce ,  une  quarte ,  une  quitite 
i»M;>«r*  ,^ au  lieu  de  direnwi«;or. 

MAÎGRE.  Udj.  mafc.  te  fçm.  te  fubfta|itif. 
Animal  qui  a  peu  ou  point  de  graiffc.  Mtuer 
nmcilentui  ,  mmctcre  tatemtmtnt.  La  viande 
malgré  n'eft  jamais  bonne.  Il  y  en  a  qai  n'ai- 
ment pas  tant  le  gras  de  la  viande,  que  le 
^««/irr.Jofcph  eut  en  vjfion  fcpt  vaches  graftcs, 
&  frpt  vaches  mmigret ,  qui  hgnifioient  abon- 
dance &  fterilité.  '        (^ 

Cr  mot  vient  du  Latiii  mater. 

Maigre,  fe  ditaufE  des  pais ,  &  des  terres; 
&  lignifie  ,  Aride,  icCy  (ablonneux  ,  qui  rap- 
porte,peu.  £xi//i  ,  aridaSj  exfuecMs.  Le  Gâti- 
nois  eft  un  pais  tmaigre  ,  les  os  lui  percent  là 
peau ,  c'eft-à-dire  ,  il  y  a  bien  des  roches. 
Quand  une  terre  eft  maigre^  il  la  faur  amender 
à  force  de  fumier  &  de  mame. 

On  appelle  auffi ,  jours  maigres^  les  jours  oà 
.  rÇglife  drffend  de  manger  de  la  viande }  com- 
me le  (Carême ,  les  Vendredis ,  Samedis  ,  tic. 
Dîes  amihas  fracipttur  akfihientîa  à  eamibas. 
Les  Chamevx  ,  les  Reformez  de  Saint  Benoit 
te  de  Saint  Bernard ,  font  maigre  toute  l'année, 
mangent 'toujours  OTMfrr.  On  dit  auffi,  qu'on 
a  faic  maigfw  chère  en  quelque  lieu  ;  pont  dire, 
qu'on  y  a  été  mal  craitté  ,  oo  mal  reçu. 

Maigre,  fê  dit  fignrément  en  Morale ,  de 
ce  qui  cft  mifcrabl?^  fcc^  tSaxni,  Jejmm» 


macefcere ,  maeh  emfei.  Ce  malade  mahrit  à 
viic  d'oril.  C'eft  un  mauvais  figne  quand  un 
vieillard  comtnence  imujgrir. 

Maiôri,  II.  part.  Maeit tm^Sm, 

M  AIGUË,  ou  ME  GUE.  f.  n.  Pettclait, 
ou  lait  clair  1  la  paitie.  fereufc  da  lait ,  qui  en 
fbct  quand  il  fè  caille.  On  dorme  du  maigme 
aux  cochons.  Ce  mot  n'eft  gueie  en  uuge 
q^echez les jpaïfans.  S«rsns laOit» 

M  AIGU  E  f.  f.  Poiffon  de  mer  que  les  Latins 
appelicnc  inar^^  ,  $c  t>fjk*  ou  thjumu.  On 
l'appelle  en  Italien  mmltrim ,  te  fut  les  côtes 
deGalcogne  BHmgat, 

M  AI  t.  f*  m.  (Ila«uphirier,aMi^.  )  Imbu 
taJOtmlmti  Jphara  mtmrit.  Jeu  d'czecdce,. 
où  l'on  poulie  avec  grande  violencff ,  &  adref- 
fé  une  boule  de  |«is  qu'on  doit  foire  â  la-fin 
paffer  par  niu  petu  arc  de  for  qu'on  nomme  ta 
paffe.  Le  liait  eft  un  jeu  ^nuéte  aufli  bien, 
oue  la  Paume.  Il  y  a  quelques  «adroits  où 
1  on  ^elle  ce  jeu  .r«<*  fiail. 

M  A 1 1 ,  fe  dit  aiiC  de  rinftnunent  arec  lequel 

on  PottflSe  la  balle ,  qi»  cft  une  petite  naSt 

de  bois  fext  dore  &' ferrée,  qui  a  un  long 

manche  <t  fore  pliant,  tnidinv/i» ,  ttid**.  Il  eft 

.  vcné  en  paffe  en  trois  coups  de  maik  —^     ' 

Mail,  fe  dit  auffi  d'une  allée  d'aibset  battue , 
te  bordée,  de  <6nnée  de  planches,  dans  la- 
quelle on  jou£  »HaiL  faU/rm  ,  W,  jU^ 
dMi»  tmUàiimiê^  Jfktra  miatris.  En  beaoca||î»; 
de  Tilles  en.^tn  fe  promener  auiM.  I  On  •  foie 
un  Àiaii  dans  ce  pârCvDaviler  veut  qu'un  Maii 
foit  une  allée  d'arbres  de  trois  pu  Qoatte  cent 
c^fcs  de  long  iiir  qaatxv  A  cinq  de  iiif|ies,bor- 


MAT. 
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dée  d'aiz  attachés  contre  det  pieux  â  hauceut 
d'appui ,  avec  uué  aict  de  récomes  de  pierres, 
couvette  de  ciment ,  ou  l'on  cnaifc  des  bou- 
les de  buis  avec  un  Maii  ou  maillet  fîeicé  r 
long  manche.  Le  Mail  de  Saint  Germain  eu 
Laye  eft  un  des  plus  beaux ,  parcequc  ics  ar- 
bres qui  le  bordent ,  font  de  haute  f^aye. 
Celui  de  Paris  cft  près  de  l' Arcenal. 

MAIL.  Çi^-m,  Efpece  de  ciment  compofé  de 
chaux  vive  ,  fotée  au  vin  ,  de  fuif  de  cochon 
te  de  figue  fraîche.  Makba. 

MAILLE,  r.  f.<  Petite  monnoye  de  cuivre  va* 
laiu  la  moitié  d'un  denier.  SefemHia^  «ktbu^ 
deaariéU  femiu  11  y  a  eu  auffi  des  mailies 
blanches  battuirs  l'an  ^$03.  fous  Philippe  le 
Bel.  La  maiiie  ,  éc  l'obole  étoient  la  même 
chofc ,  te  ne  valoient  que  la  moitié  du  denier» 
c'eft  pourquoy  il  y  avoir  des  maillet  farifit , 
te  des  maillet  Temmtit.  Il  y  avoit  auffi  des 
demi-mailles.  L  e  B  l  a  m  c.  Sur  ce  marché 
vous  n'v  perdrez  pas  la  maille.  Cette  mar- 
chandifc  ne  vaut  pas  la  maille.  On  ne  rabat* 
tra  pas  la  aiaiUe  de  ce  qu'on  vous  a  dir.  Il  a 
fait  rendre  compte  à  fon  Faâeur  jufqu'ila 
'dernière  aiaifU.  Du  Cange  dit  qu'il  y  a  eu  une 
maille  d'or  qui  étoit  une  monnoye  de  Conftan- 
tinople.  On  trouve  dans  l'Ordonnance  des 
vieilles  mohnoyes  qu'il  y  avoir  du  temps  de 
François  I.  une  monnoye  d'or  en  forme  de' 

Kit  ceu  d'or  ,  qu'on  appclloit  m/ùile  de 
rraine,  qui  avoit  cours  en  France  pour 
)).  fols  6.  deniers  ,  te  pefoit  deux  deniers 
quatre  grains.  Cette  mAi//#  .avoi^  d'un  côté 
pCMr  figure  f  la  tète,  d'un  Duc  ne  Lorraine j, 
te  de  1  autre  côté  elle  avoit  one  croix  ,  te 
d'autres  pièces  dans  fon  état.  On  a  appelle 
auffi  les  pitcs ,  ptmllet  feideviaes. ,  majittla 
fi&avîenfis^  Meo^e  dérive  ce  mot  de  Am/*- 
oila ,  ancicime  monnoye.  Botel  ajoute ,  que 
cette  maille  étoit  quarrée  fclon  Clerac  au 
Traitté  des  Monnoyes.  Deforte  que  ce  mot 
poutcoit  venir  de  maele  terme  d'Armoiries  » 
ou  de  la  aiailla  des  filets  ,  qui  ont  la  même 
figure.  D'aurrcs  difent  qu'elle  a  été  ainfi  nom- 
mée ,  i  caufe  qu'elle  étoit  faite  de  cuivre, 
ou  de  bas  billon ,  que  dans  les  monnOyes  on 
appelle  metail.  Du  Cai^c  prétend  que  ce  mot 
eft  dit  par  contraâion  de  medalia.  Voyez 
Médaille/. 

Maille,  en  termes  de  Monnoye  ,  eft  la  cin* 
quiéme  dividon  du  poids  «le  marc  qui  con- 
tient 310.  maillet.  C'eft  la  moitié  d'an 
eftellin. 

Mailli  ,  prife  pour  un  poids  ou  pour  une 
monnoye  fe  prononce  long ,  &  prife  pour  un 
tiffu ,  un  treillis  &c.  fe  prononce  très  bref. 

Maille,  fignifie  aufli  I  ouvenure  qni  demen% 
te  entre  les  Ouvn^es  de  fil,  de  ficelle,  dç 
laine  ou  àt(oje ,  qoi  font  noiiez  ou  tricotez. 
Maaila.  Les  maillât  d'un  filet,  d'une  raquec- 

^ .  te.  Letramail  eft  foit  de  trois  fones de  amil'^ 
tèt ,  de  deuY  grandes  ,  te  d\uie  ftÙK  wtaille* 
dans  la  nappe  qui  eft  au  milieu.  Les  Ordon- 
nances  des'  ÏMsMitL  Fpréts  redent  les  ou- 
vertures des  maillai  des  filets.  Du  ttmf^  ^ 
Saint.  Lonïs  il  folloit  qu'il  y  uût  paffer  on  gros 

,  touxnpU  de  plat.  Les  biM  de  ibye  ont  des  mml» 
letton  ferrées.  Les  Rayi|udêurs  reprennent  les 
maHiet  d'un  bas.  de  foye  fi  proprement,  q>'^ 
n'y  partit  pas. 

Maille,  fe  dit  aaffi  des  ouvenufes  qu'on 
bi&  dans,  un  treillis  de  for.  LaCootunede 
Paris ,  art.  ao.  parlant  des  fonétres  4  ktmail' 
le  y  veut  que  les  outçnuses  n.'e^^fiedent  9^ 
qoatre  pouces.  04  appelle  auffi  mailU^^ 
petits  quarrez  qui  fe  font  par  la  rencontre  de 
quutre  échalas  Ùth  les  uns  aux  aucies  àtfa  im 
tretilage.  Davilc^^dit  que  la  graddfur.  onfi' 
naire  de  chaque  aiaille  eft  de  quttie  i  cin^ 
pouces  en  quarré  pour  les  berceaux  &  at>i- 
ncfs,  de  fix  â  fept ,  te  de  neuf  à  dix  pootles 
échalas, 

Mailli.  fe  dit  aufli  du  tiflu  dc^  pliifîc»rf 
filets  de  fer  dont  on  foit  une  Rrme  dcflèuiSv^' 
Wikntm^  hmmmlat,  hamâf,  Onponoiç  «'Ve' 
fois  des  chemifes  de  maiiUt  des  jio^de 
mai(U,  Uriea  eemfert0  kamit ,  fous  le  pooj' 
jpoint ,  fous  la  aifaque ,  pour  fç.ddfoBoiftde 
Tépée  te  do  poignard.  On  faiibit,  Rttfi ^^ 
gfàid»  de  MMf//r,   ,  -       '  VmOS:  i.  •  /  ,^ 

Ce  mot  vient  4ema0itsfiin  d^tps«<*»fÇî#.f^ 
dit  tant  de  im$ilUt  descbaSoes«qufdo4^^««< 
Âlçu»  le  de'ceiksdes  hRutbotb  Dp  Cànn*' 
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j^  A 1 1 1 E  ,  en  termes  de  BUiôn  ,  (îgnific  unie 
boucle  ronde  fans  ardillon,  jfimêllm, 

M  A  f  <-  V&  1  eti  termes  de  Moonoycurs  4c  d'Os- 
fcrreit  lignifie  un  petit  ppids^qui  nlui  deux 
fciins ,  ou  la  moitié  d'uneiteÙiQ.  C'eft  la  qua- 
iricme  panie  d'une  otaot.  VneU  tritm. 

]ii  Al  1 1  a  ,  r«  dit  aofli  du  changement  de  oou- 
Iciif  qui  anive  aux  plumes  de  perdreau , 
quand  il  dericnt  fort.  Phmmrhk  imutd»  ,  t«f- 
ftr».  Ce  perdreau  prend  iMtV/#.  Li  P.  Pom- 

1^  A  I  L  L I ,  eft  auHi  une  tache  qui  Tient  fur  la 
prunelle  de  l'œil ,  dérive  du  même  mot  mtt€U- 
U'  Jiritmé.  L'Italien  dit  iiméHti»  d'tihi: 

Maille,  en  termes  de  Jardlhajfb  ,  fe  die  de 
l'sil  d'où/ort  leftuic  des  melons  ,  U  des  con- 
combres. Gtmns. 

Maille,  en  «termes  de  Marine,  redican/Ti 
de  la  diiûnce  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'an 
vailTcau.  JmttriMttriim.  MdtdUt  fe  dit  encore 
d'un  mcnu-côrdage  ,  ou  d'une  ligne  qui  fait 
plulicurs.  boucles  au  haut  d'une  bonnette , 
av^  quoy  on  la  joiiu  i  la  Toile.  fmùciUm  «»- 
uttllmms. 

Maille,  fe  dit  prorerbialemcnt  en  ces  phra- 
p:s.  On  appelle  un  yince  tnaili*,  un  homme 
fort  attache  À  fes  intérêts.  On  dit ,  qu'une 
chofc  vaut  mieux  un  écu  qu'elle  ne  valoic 
maille  ,  ouand  on  l'a  beaucoup  améliorée. 
On  dit  aufli ,  que  des  gens  ont  toû;ouis  mail- 
le à  partir  enfcmbic  y  pour  dire  ,  qu'ils  font 
en  une  dilTcnrion  perpétuelle.  On  dit  aufli , 
qu'un  homme  n'a  ni  denier  ni  mdillft  qu'il  n'a 
pas  vaillant  la  msilU  -,  pour  dire  (|u'il-  cil  fore 
eucux.  On  die  auiïl  qu'un  homme  ^ait  lamai/// 
bonnei  your  dire,  qu'il  garemit  que  le  compte 
V  c(l  jusqu'à  une  maille.  On  dit  aufli  ,  Maille 
a  maille  (c  fait  le  hauber{§con  ;  pour  dire,  qu'il 
faut  Faire  les  chofcs  l'une  après  l'autre. 

MAILLER.  V.  aét.  Armer  de  maillet,  Lamà- 
tili  armaturà  tegere.  Ce  Cavalier  s'étoit  mail 
li  pour  aller  au  combat.  Il  faut  maillet  les 
chiens  à  la  chalfe  du  fanglicr. 

Mailler,  le  dit  auAi  des  perdreaux  ;  quand 
il  leur  rient  des  mouchetures ,  ou  madrurcs. 
Les  perdreaux  ne  font  pas  bons  que  quand  ils 
font  maillet.. 

M>  I  L  L^  ,  il.  part.  &  ad).  Mumi  tejfellamt. 
Il  y  a  une  force  de  Maçonnerie  particulière , 

Îiu'on  appelle  Maçonnerie  matUé§.  Il  y  a  aufll 
cr  maillé.  Voycx  Y^t  k. 

Mailler,  c'cft  en  termes  de  Jardinage ,  £f- 
pacer  des  échalas  montans,  &  trarerfanf  par 
intervalles  ^aux  ,  quarrex  ,  ou  en  lofange 
pour  les  treill;u(cs. 

On  dit  aùlTi  mailler  en  £iic  de  ^^dinage  pour 
faire  un  parterre  d'après  un  deflRrin.  C'eft  pro- 
prement d'après  ufi  petit  defièiii  de  parterre 
graricoié ,  le  oacer  en  grand  pat  carreaux  en 
pareil  nombre ,  fur  le  cèrreki. 

MAILLET,  f^m.  Marteati  fait  ion  gros 
hi^loc  de  bois  -,  qui  Icît  aux  MMuifîcrs  ^  'Ton- 
neliers /  TaiilcuBs  de  picrrd ,  &  àux  Fendeurs 
de  bois.  MêlUni  ,  ttutés  li^miéf  hitefi.  Les 
Sculpteurs  travaillent  avec  \c  métUet  Mlc 
eilcau.' 

Co  mot  rient  de  i»4//M^«r. 

Mail  let  i>b  Calî at.  C'eft  un  ntaillct 
botir  calfater  ^  qui  cft  emnuuické  fore  cdurt , 
&  qui  a  la  maffe  fort  longue ,  &  t^f^^oit.  <  ^^cc 
Une  mortoife  i  )our  de  chaque  c6c6  «  6c  qui  a 
les  têtes  reliées  avec  Ati  tttdci  de  kt.  Muté- 
rum  TMUtkafum  okmraéêeit  malUUi.     '\ 

On  appelle  maillett  en  termes  de  Btofort ,  tes 
tnarfeaux  de  bois  ilont  ptulieurs  chargent  leurs 
£cas  :  mais  on  les  appelle  mailUthet ,  cjuand 
ils  font  de  fier ,  Se  plus  petits  que  ïts  maillets, 
mailecll. 

MAILLOT,  f.  m.  Couches  &  bn^cj  avec 
Icfqnellcs  on  enveloppe  tm  tnfant  a  là  uaif- 
ûnce ,  6c  pendarK  ià  première  an«iée.  >irMwi- 
€mU  ,  pannîy  incunt^ttld.  Cet  tttHpi  c«  encore 
Qi  mmillM  ,  on  le  vavctif ,  oli  lUi  V4  ôter 
fanmàîllti. 

M  A I L  L  O  T I  N.  f.  I»  Vi^x  mot  qui  figui- 

fioit  une  arme  ancienne  qu'on  portoit  pour 

V     enfoncer  les  cafqoés  éc  les  coirafl'es.  TudStiUa. 

Il  y  a  en  nne  fitâionea  Fratice  q«\>o  appelloit 

an  àUiUétimi    ■•  ""■     -  ■  ■'"': 

MA  IL  LU  RE.  Ç.  f.tn  termes  dcFâttcotme- 
cle.  fe  die  des  tfiehes ,  mouclittii|es>«tt  di- 
vesficex  de  couleuts  qui  font  des  maillet  ftur  les 
flaact4eroifciit4arfc^c.  TéfitttfMfimm' 


fiiftffeiti.  On  les  appelle  «tfi  éimUllArfiic 

I    Mvs^terw.Cclle  de  devant  s'«ppellenr/i«rvi»Miw. 

M  A  IN.  ù  f.,  Partie  du  oorM  de  l'homme  qui 

j    eft  a  l'cxtrcmieé  de  lés  brw^A;  que  U  nature 

;  lui  a  donnée  pour  lo  rendra' o^idble  de  t  Ares 
fones  d'arcs  ft  de  manafaâurcs.  La  mai»  droi- 
te, la  «m/»  gauche.  DextrS'y  Uita^finifirarOn 

/  dit  le  pbc  de  1»  maim  ,  le  revers  de  la  main. 
Ces  bêuix  monumens  font  échapez  aux  bru- 
talcs  maku  des  Barbares  qui  ont  ravage  l'Em- 
pire. La  Chap. 

Beremee  eft  charmmH  y  ji^defikelUtmzias 
Merlt»ietu  de  pwPtr  U  fctftfe  4e  t  Immaim, 

R  A  c. 

La  mm/»  ,  en  termes  de  Médecine,  contient  de- 
puisl'épaule  )ufqu'aux  doigts  ,  &  fe  divife  en 
trois  parties.  La  première  s'étend  depuis  l'é- 
paule ;ufqu'au  coude,  6c  s'appelle  propre- 
ment Inas.  kumeau ,  hachiam.  La  féconde  , 
depuis  le  éoude  ;uf(]n'au  poignet ,  &  s'appelle 
l'avaut-hat  \  6c  la  Voihéme  la  mai»  propre- 

,  nient  dite.  Celle-ci  fe  divife  encore  en  rrois 
parties  i  le  carpe,  qui  eft  le  poignet i  lé  mé- 
tacarpe ,  qui  cft  la  paume  de  la  mai»  ,  que 
les  Latins  appellent  V0la  i  6c  égfin  les  cinq 
doigts.  Ces  mots  font  eXpliqu^P^  leur  ordre. 
Il  y  a  pluHeurs  ne|fs  femez  par  toute  la  mal» , 
qm  fediftribuentdans  divers  mufclçs  qui  font 
l'organe  du  mouvement  voloutaire.  Les  peti- 
tes bolTctces  que  font  la  peau  6c  la  charnurc 
de  la  mai» ,  s'appellent  ments  ,  fur  leCquelles 
les  Chiromanciens  font  diverlcs  predidions , 
6c  ils  les  rapporcenc  aux  fept  Planètes.  Ils  cou-, 
fîdcrent  auHl  les  lignes  ou  inrifures  qui  font 
dans  \a  mai»  ,  dont  il  y  en  a  14.  principales. 
Voyez  Mont,  ^Licne.  Chez  les  Egyp- 
tiens la  mat»ci\  le  fymbole  de  la  force.  Chez 
les  Romains  c'eft  le  lymbolc  de  la  foi ,  6c  elle 
lui  fut  confacrée  par  Numa.  ' 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  ntai»  de  fer  ^  une 
mai»  aniHeiclle  que  les  Chyrurgiens  applï- 
qucru  au  bras  donc  la  mal»  a  été  coupée.  Ida- 
nat  artefacta'  Elle  a  prcfque  tous  les  mouve- 
mens  de  la  mai»  ordinaire  par  le  moyen  dp 
pignons,  broches,  gâchettes,  écoqueaux, 
boutons  6c  rclTorts  ,  dont  la  figure  6c  la  def- 
cription  fe  trouvent  dans  les  (cuvres  d'Am- 
broife  Paré. 

Main,  fe  dit  aulTi  en  parlant  de  quelques  ani- 
maux ,  eommc  les  linges  ,  les  ours ,  let  iîre- 
nes.  Pedei  aaticl  ,  prières  ,  anteriores.  La 
trompe  fcrt  de  mai»  aux  ctephans.  Les  Poëtcs 
ont  fcinc  que  le  géant  fii^ée  avoit  cent 
m/»t»s:  '' 

Main,  en  termes  dé  Fauconnerie ,  fe  dit-pro- 
ptemenc  du  faucon  ,  duquel  on  dit  qu'il  a  la 
in4M  habile,  gluante,  fine,  bonne,  forte, 
déliée  6c  bien  onglée ,  qui  font  fes  boiuies 
qualitez ,  6c  au  contraire  ,  qu'il  a  la  mai» 
graffe  6c  charnue' ,  &c.  Aecifttrit  fes ,  manus. 
On  dit  auflî  fes  doigts  6c  (<:s  ongles ,  fi  ce  n'eft:* 
qoc  les  ongles  des  doigts  dff  derrière  s'appel- 
lent les  jtuilloas.  Pour  les  autours  ,  les  éprc- 
viers ,  mouch^ts  6c  pics-griêches ,  on  dix  le 
fiedi  6c  non  pas  la  maià.  £c  pour  les  stiKies, 
on  die  ks  grips ,  &'  leUM  Ongles  s'appclleht 
•crochets  Dieiti  imcati  tfaltafi. 

Ma  in,  ledit  figurémcift  «M  tbofes  fpirituelles 
6c  morales^  Tous  nos.;5uts  ,  tons  nos  biens 
font  en  \kmai»  de  Dieu.  U  faut  reconnohre 
l'ordre ,  &  la  main  de  Dieu  en^toutes  chofes. 
Nie.  L'homme,  le  monde  cft  l'ouvrl^e de 
fes  mmiiês.  LaiM»/»  de  Dieu  psroît  vifible- 
ment  enta  mort  de  ce  Tytan.  Dieu  a  appcfan- 
ti  faaM;#fut  lui. 

Maim  ,  fe  dit  ^uffi  de  la  compofiiion  des  oti- 
nages.  Voilà  ur»  livre  anonyme  qui  part  d'u- 
hobofflie^MM/».  Doctamanas.  C'eft  une  main 
hardie  qni  a  fait  cette  voûte ,  cette  trompe  qui 
parok  fo^enduë  eii  Viàt.  jittdax.  Tout  ce 
nui  .eft  fait  de  imA»  d'homme  eft  fujeti  avoir 
des  defTaues  ,  des  altérations. 

Main,  fie  dit  auflî  en  parlant  de  l'éducation 
d'une  perfonne ,  dcsenicigncnicns  qu'on  lui  a 
donnez.  DifcipUita  ,  iafiltutio  ,  edticatio. 
AtiftoVe  a  été  iitfttuic  dé  la  main  de  Platon. 
Cet  hoittràé  a  palfé  fa  jeuncfTc  fous  la  mai» 
d'urfr  tel ,  ce  n'eft  pas  merveille  s'il^cIHërt 
(âge ,  il  eft  fait  de  (à  mm/)».  Il  lui'a  mis  la^MyM» 
fur  le  luth ,  il  lui  a  mis  la  plume  i  la  mai» , 
Us  armes  à  la  mah  i  pour  dire ,  il  a  com- 
meno(àlui  enfeigufr  i  jo^ex  dHljtdk^.à  éai;;c, 

l-  àfiiiitdesiuaés.    '  -  ^-      . 


:M iai N  ,  fe ilit  àuin  et  la  part ,  et  coxé  d'oâ 
vient  quelque  chofe. /«Ti.  Il  ftnt  recevoir 
toutes  nos  lifBiâioas  comme  venadi  de  U 
mai»  de  Pif  u ,  bénir  coue  ce  qui  pan  de  fa 
mmIis.  Cette  Nouvelle  eft  fort  (àxe  ,^  )e  la  tiens' 
de  bonne  nmiii.  On  doit  prendre  en  boime 
part  t«  ce  qui  rient  de  la  mmAs  de  nos  amis. 
Dieu  mu  a  hdt  le  monde  de  toutes  tes  choies 
qui  y  lone ,  étant  le  Seigneur  du  Ciel  6c  de  la 
terre ,  n'habire  poiut  dans  les  temples  faits  de 
mai»  d'homme  :  8c  s'il  reçoit  de  1  lionncur  de 
la  «M^  des  hommes ,  ce  n'eft  pas  qu'il  ait  be<. 
foin  de  rien  :  puifqne  c'eft  lui  oui  doime  a  tous 
la  vie ,  la  ref^iration  6c  toutes  cnofa.  P.  3ouh. 
aâ.  17. 14. 

Main,  en  terme  de  Manège  ,  eft  de  grand 
ufage,  6c  fignlfie  d'abotd  les  pied  de  devant 
du  chevali  Fedes  #j«m  aateriores. 

Main,  fe  dit  aufli  de  la  divifion  du  cheval  en 
deux  parties  ,  à  l'égard  de  la  main  du  Cava- 
lier. J*4ir/  aatica  ,  *fêfiica»  Ce  cheval  cft  beau 
de  la»i«/nenavant,  c'eft-à-dire  ,  il  a  la  têce 
belle  6c  rencolnre.  Il  cft  mal  fait  de  la  mai» 
en  arrière ,  c'cft-i-dirc  ,  de  la  crouppe  ,  du 
train  de  daricre. 

M  A I M  de  la  bride ,  c'eft  la  «Mm  gauche  du  Ca- 
valier. SiHififfik^0ai»  de  la  lance  ,  c'eft  la 
droine.  DexmÊÊ^  dit  qu'un  Cavalier  n'a 
point  de  maiwPf^ûaxià  il  ne  fe  feri  de  la  bride 
que  mal  ipropos.  Tenir  fon  cheval  dans  la 
mai» ,  c'eft  en  être  toujours  le  maître.  \Jn. 
chcvalqui  eft  bien  dans  la  mat» ,  eft  celui  qui 
obéit  à  la  msùn ,  qui  repond  à  la  main  du  Ca- 
valier. Rendre  la  main ,  ou  donner  la  main , 
ou  lâcher  la  ifMi»  ,  c'cli.  Lâcher  la  bride. 
Soutenir  la  main  \  c'dft ,  "Tirer  la  bride.  Tra- 
vailler ,  ou conduirein cheval  de  la  main^  la 
mai» ,  c'eft-â-dire  ,  |e  changer  de  main. 

On  dit  qu'un  cheval  bat  à  la  miùn ,  quand  il  fe- 
couë  la  tête  ,  ou  quand  il  la  branle  ,  ou  quand 
il  levé  le  nez.  L'.ippui  de  la  main  eft  le  Icnci- 
ment  réciproque  que  le  cavalier  donne  au  che- 
val ,  ou  le  cheval  au  cavalier ,  provenant  du 
maniement  de  la  bride.  Pefer  à  la  main  ,  fc 
dit  d'un  cheval  qui  s'abandonne  fur  la  briHc 
par  lalfitttde  ou  autrement.  On  dit  qu'un  che- 
val tire  i  limai» ,  quand  il  refiC^e aux  effets  de 
la  bride.  On  dit  ani!%,  Faire  couvrir  les  cava- 
les en  main  ,  c'eft-â-dire  ,  en  les  tenant  par  le 
licol  00  par  la  bride.  Cheval  qui  force  lAmàiny 
cft  celui  qui  s'emporte  malgré  le  cavalier, 
qui  ne  craint  poiqt  la  bride. 

Faire  partir  un  cheval  de  la  mai» ,  ou  le  lai/Ter 
échapper  de  la  mai» ,  c'eft  le  pouffer  dé  \iteC- 
fe  i  &  un  beau  oartir  de  main  ,  fe  dit  de  la 
courfc  qu'on  lui  fait  faire  fur  une  ligne  droite. 

'  EfMtm  ad  carfum  ineîtare.  On  die  auffi ,  qu'un 
cheval  tourne  i  toutes  mains  ,  qu'il'  manie  & 
tourne  au  pas  ,  au.^t,  au  galop.    On  di-c 

3u'il  eft  entier  à  une  mai» ,  quand  il  n'a  de  la 
iljpoficion  à  tptxner  que  d'un  côté  ,  i  une  mê- 
me maitt.     ' 

On  appelle  tm'  ciràÉI  de  iMflto ,  celui  qu'on  me- 
né cnmmHt  c'aft-à-di|le ,  fans  monter  dcflus , 
comme  fout  les  cxcellçns  chevaux  que  mènent 
les  Palefreniers  ,  6c  qui  fout  refervcz  pour 
monter  feMaîrre  dans  les  occafions  où  il  veut 
changer  de  chevaux.  Eatuss  hmerârius. 

On  appelle  tm  ebeval  à  dent  mains  y  un  cheval 
commun  qiv''  peâc  fêrvir  à  li  felle  6e  à  la  char- 
rue, ou  ad  carrofle,  qui  porte  &  qui  traîne. 
EphippiariMs  ^  carntcariHs.  ' 

On  le  dit  fîjgiirémet#  en  ce  féns  des  valets  qui 
peuvent  fervir  i  des  ufâges  difFcrcns ,  qui  ont 
plus  d'une  forte  d'emploi  dans  la  maifon. 

On  dit  d'un  cheval  de  carrofïc  ,  qu'il  eft  fous  la 
«m/ti  ,.  quand  il. eft  du  côté  dont  le  Cocher 
tient  fk  v*erge. 

M'A  I N ,  change  fi  fouvent  de  fignifîcarion  fé- 
lon les  aùtkt^i  ou  verbes  qu'on  y  joint ,  qull 
en  faut  mettre  là  meilleure  partie  félon  l'ordre 
-  alphabétique. 

AvANT-MAtN.  f  m.  C'eft  un  coup  qu'on 
frappe  ayant  la  m4/i9  étendue ,  6c  qu'on  pou/Te 
en  avant  en  foirant  fon  mouvement  naturel. 
/fntê-manus. 

Arrisrk-m  AIN.  f.  m.  C'eft  le  coup  qu'on 
frappe  du  derrière  de  la  mai» .  en  la  remettant, 
en  fon  état  nararel  Pofier»  mamt.  II  |r  ades 
joijeurs  de  paume  qui  ont  l'arri*re-mât»  plus 
fijr  ,  que  l'avant-main. 

Baifet  la  mah ,  fc  dit  du  bdffef  qu'on  dqonc  fhr 
hméOê  en  figut  de  Kf^tSt^  comme  on  fi»c 
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MAR/i 

afx  Prtnqrircf  fc  aux  Jt? é^iK»  pflkuuiik  ^4|«t< 

nâffculMm-  1  .h    .        ,       >"' 

B  A  i  s  E  M  i  I  j< ,  en  ce  fq»  t  aU'ô^taiMiç  ^>a 
donne  aux  Cutçz«  0^/4^i«..  I^es  Cuut».  4^ 
Paris  n'oiu  point  de  diiicf>  Ut  a'ooc  q«^.ic 
baifc-MMi». 

On  die  auHî  par  çtvilit(é  i  la  auuûecc  4'£rpagne. 
Je  vous  baiie  Ici  mMim  i  ou  »  Faic«i  aies  bîuic- 
m^int  ï  un  ccl  de  ma  parc  »  pour  dire  ,  Don- 
nez lui  des  cemoignages  d'ainirié.,,  £ùccf  lui 
des  recommandations.  SmlfUmtmtmÊmm»,  £n 
écrivant  fucrtf^is  aux  Dames  on  finiiroic  par, 
y*  voMs  hmifêU*  msinf.  On  ne  rouHFrirotc  pas 
cela  pcerentcmcnt.  Malherbe  outrpii  les  coo- 
fes  d'un  autre  côté  ;  en  éccivant  à  Ça.  Maittçf- 
(e  il  fidilToit  par ,  Jtvous  baifi  Ut  fitdt*  Mlf* 
On  dit  au  contraire  ironiquement  i  ceux 
qu'on  veut  cconduirc  de  quelque  demande 
qu'ils  font ,  os  à  qui  on  veut  nier  quelque 
propofîtion  qu'ils  avancent,  Je. vous  paire  les 
maîtts  i  pour  dire  ,  Je  n'en  ferai  rien ,  icn'cn 
croi  rien.  - 

M  A I N  fi  A  $  s  E  ,  e(l  un  terme  de  Ciiecre  »  qui 
/îgnifie ,  Point  de  quanier^  qu'il  fautpaUcr 
tout  au<Hl  de  l'cpce.  Iiiurmch  ,  êccidlê. 

fi;}ttre  des  timins.  C'eft  \  Donner  un  témoignage 
public  d'applaudiïTemens^^fMItune  fait  le  peu- 
ple en  failant  du  bruit  avjdflKjnains.  PUutdt- 
re  manibHt,  lHv^' 

Main  Blanche,  fr  dtilSeeccc  phrafe  :  Il 
m'a  écrit  de  la  mMÎm  blanche  »  frcprîÂ  matm , 
pour  dire  ,  de  fa  propre /»«/».  Il  ell  bas. 

On  die  par  civilité  ,  qu'une  chofe  cden  bonne 
msin  ,  quand  on  ne  veut  pas  reprendre  ce 
qu'on  a  mffé  manier  à  quelqu'un  ,  pour  lui 
en  faire  prefcnt  honncccmcnt. 

On  dit  aum ,  qu'une  terre  ou  une  antre pofTclIlon 
ed  en  bonne  i»«/ff>pour  dire,qu  elle  eu  polledce 
par  une  petfonne  puilFante ,  ide  qui  on  ne  la 
peut  retirer  que  difticilement.  On  dit  auflî , 
qu'une  caufe  .  qu'une  affaire  eft  en  bonne 
«MU»  i  pour  dire  ,  qu'on  l'a  confiée  à  une 
perfbnnequi  ffaurabien  la  dépendre.  On  dit 
aufli  ironiquemeoc ,  qu'on  homme  eft  tombé 
«n  bonne  mMÏ»  i  vow  dire ,  qu'il  aura  affaire 
à  forte  partie,  foit  pour  le  railler ,  pour  le 
plaider,  ou  pour  le  pcrfecuter. 

Oo  dit  aum  ,  qu'un  homme  a  la  tHsim  bonne, 
quand  il  a  dc^  di|p>fition  pour  apprendre 
pluficurs  arts  qui  conhdbent  en  i'adrefle  ,  en  la 
dclicatcfTc  de  la  «Mm,  comme  d'écrire ,  de 
peindre  ;  de  graver  ,  de  joitcr  des  indrumcni, 
de  faire  des  ouvrages  de  tour ,  Jks  horloges  , 
&  autres  chofcs  délicates. ,  AÀsmmj  txftiîim , 

On  dit  au/n  en  Jnrirprudcnce  foo4ale,  qu'un 
VaHal  doit  à  fpn  Seigneur Ja.boache  2^  les 
m^int  \  pour  dire ,  un  aâç.<ie  loi  ^  homn\a- 
gc ,  qui  le  fait  eu  jurant  fidélité  entre  les  «Mi»/ 
:^  <iu  Sjrigncur  ,  A;  en  les  lui  baiiàm.  CU$mt*lé 
pr^Mt0.  '  ^,^         ^^ 

Changer  de  mMn  ,  hgnifie ,  Colnger  de  maître, 
dcpcfTclTcur.  MutMrt dmniâÊmi%mmm.  Qs^axiA 
un  héritage  change  d||||i«M4|»  il  doit  des  pro- 
fits de  fief.       '.  , 

Coup  0£  mai,|«,  efl^sncoup  hardi  le  dan* 
gcrcux.  Tscmms  MtidMx  y  mttàêmkik y  prmtt^ 
tum.  l^aire  un  coup  de  faiiMàp^  ç'ej^^faire  un 
coup  de  defcfpoix  ,  de  reaicrn^  ,  fi^pris  de 
Ton  chef,  &  fains  confultcr  petlonneH  • 

On  dit  à  la,  guerre ,  qu'une  plafe  fe.(|(^£Fènd  oes 
coups  de  mttim ,  lots  qtt'dlc  pcuejrcfiiier  aux 
armes  ordinafres ,  &  qa^e  ne  pçoc  pas  nenir 
,  contre  l'anillerie.  On  lUc  aulÉi ,  V n  ^omlKit 
de  nuùn  à  jimâ»  (  pour  dite,  on  combat  de 
près ,  à  l'épéc ,  ou  au  pifVoIct: . .     , 

On  appelle  auiC  un  homme  de  M«âi,^^r«r«  em^ 
fideni ,  ftrtntmt ,  on  homme  d'executipn,  har* 
di  &  capable  de  tout  encreprqn4re. 

f:^oNroRTS-MAXM,  cft  uh  ||çfi>e  d&Chao* 
celerie  ,  qui  le  dtt.de  ccttai^i^;^t^et  que  le 
Roi  donnoit  autrefois  pour  fbrai^er  la  sm/w 
mifc  ou  faifie  qu'avoir  fait  un  $éigoeur  féodal 
fur  fes  tenanciers  de  la  fimple  autorité  de  fon 
Juge.  Cette  formalité  e(l  hors  d'ufâge. 

A  j>EUx  MAINS.  Adverbial.  Avec  les  deux 
mains.    JU/tbfilmt   pumittu,    fioire   À  de$tx. 

A  DEUX  M  a;!,!!*'»  fe  dit  andl  de  ce  qoi  fe  ^ic 
ou  qni  lerr  -éir'deux  manières ,  comme  épée  « 
Jfuxmsintt  cheval,  i  demxmmttw,  ou  de  a 
qui  fc  prend  dpubicment.  AmfhimMims.  Aiof 
oji  appelle  une  dîme  ou  (erragc.ili  ^«m«  fiM««i, 


MA'It^ 


t 

^ 


-^ 


yând  If  frtffMwi  4» k dfcÉiéi4t  k^ÉmJtgeforT  jf^p  ^  ce  ckUcw  pdbc  ptttidtt  ^  a^^ 
im.aéow  cha|9p)  «ax  il  lev*  d'«M\<«M/Mlali^  ToAm^  ,;    .      ^ 

iiimc,  0c  dc'i'atftte  le  ccra»c,/Jlc:piKeiMl  H^ISm^^S^m'h  aïïh  t  eft  uii-Jvv  oàl'on  tàépi! 


Ai^BVX  M ▲  I Ma 't  s'cMploye  auffi  qu^qoe- 

;  .  ii»ii  figiMcémeat.  Aioâ  on  dit ,  Prendre  À  dtmx 
wmim  i  pont  dira.  Prendre  de  tous  côte?:,  à 

,  ,  diott  6c  a  ganoh«.  Vtrm^  ttnwgmà,  émiftM. 
On  dit  attllîifaM<lc'ffléiBefens.i  Prendre  its 
dêwe  tmtim  »  Prendre  'è  NÊfêJ  mmmti  >^«   -     ^ 

Donner  la«r«i#,-fignifie,  Mener  unaJOarae  ou 
ime  pefoimo  iacommoîdéc ,  l^i  àï6m  itoAt- 
cher»  i4«aMa^ra4#rWt  ummiàu-tk    . 

Donnât  Qo  piétct  la  aM«a  ,  fignifie  aoili ,  Sc- 
coiiriit,  aides  1  qudloa'un  dans  fon  beibin. 
Jmuimr,  Il  lui  a  dottné  ou  ^cété  la  ia«la  pour 
fe  relever,  pour  le.  tiret  d un  bourbier ,  pour 
aider  à  remuer  ce  fardeau ,  pour  le  recharger 
fur  fes  épaules.  C'cfl  un  homme  qui  vous 
Ceiid  la  msim ,  les  bras  pour  voos  loolager. 
"Tous  ces  gens-là  ùs  donnent  la  «ni*  les  uns 
aux  autres ,  c'eft-i-dire  ,  fè  fèconreiu  mu- 
tuellement.^ 

Donner  la  hmni  ,  efl  aulfi ,  Faire  honneor  â  quel- 
qu'un en  le  mettant  à  fa  droite  ,  en  lui  cédant 
le  pas,  le  haut  du  pave,  fie  toutes  les  places 
honorables.  HtttorMlitfêm  Ueiim  têdêrt.  Cet 
Ambalfadeur  ne  donnoit  chez  lui  la  naii  à 
pcrfbnnc.  .  >  •  u. 

Donner  lawMia ,  figoifieaufTi ,  Promettre  (a  foi 
de  mariage ,  fie  fur  tput  en  Poi?(îie ,  Faire  un 
don ,  un  prefent  de  (àmo/i».  Après  tous  avoir 
donne  mon  coeur  ,  aurois- je  de  la  peine  â  votas 
donner  ma  «Mcf  /  En  donnant  la  inaf»on  ne 
donne  pas  toujours  le<ceur.  C  o  a  n. 

Donner  les  nmim ,  fignifie  ,  Confentir ,  approu- 
ver. Aefmitfutt^  frénurt.  Il  a  donné  les  kmmm 
d  cette  propofition  ,  à  ce  mariage.  Il  s'étoit 
oppofé  a  la  réception  d'un  tel ,  maisenfiû  il  y 
a  donné  les  mmmt.        . 

Pn  dit  qu'on  a  mis  la  dernière  kmm  à  an  Ouvra- 

g,e  (  Dour  dire ,  qu'on  Ta  achevé  ,  qu'il  ell 
ien  nnL  "Extnmâm  èftri  mdimtm  Smf^fitifi.. 
Etre  aux  msim ,  venir  aux  msîtu  i  fignifie ,  Se 
Hiattrc  aduellement.  Cmftrtf*  m$mt.   Dans 
cette  vie  nous  îômmes  uns'  ccffe  aox  mstms 
avec  la  mifere ,  fie  encore  plus  sirec  aou«*iD<. 
mes.  Nie. 

5aai  dtiêtÊ  \  lltfmumx  maiot ,  U  lin^pmt 
^     ftmfmrUr,  CORN. 

Enfanglanier  ittmêhia ,  e'eft,  Se  rendre  coupa- 
ble de  quelque  meurtre  ou  croaoté.  àtmmt 
trtuktsv*.  De  là  vient  que  les  m«Mufè  pren- 
nent quelqoefoit  pour,  les  aérions  mimes  que 
l'oonit,  que  i'onconunet  avec  les  «Miaf. 

^râcis  Mit  eût ,.  nus  m^s  tufmtj^mà  crî- 
mlittlUt  ,  ♦ 

PlAt  MucjDuMX  fUi  mmcaaar  fmtttm»€tmt 
tomnu ttUs •     '  .    Kac«  , 

Faire  Ù.  mmim ,  C'eft ,  Faire  on  gain  )  un  profit 
injufle  dans  quelque  cm^oi  ou  commifiton. 
Rfmfiietrt  ^Mtem$tj$iê  mtdê.  Le  voiU  fur  la  fin 

'  de  facoaantdion,  ilTafiurefkdemtereinani. 
On  dit  qu'une  ferrante  fait  bien  ùt$miim,  quand 
elle  ferre  la  mole. 

Fermer  la  «m»  à  auckra'oa ,  c'efl  Saifir  entre  fct 
«mIki,,  l'eaipécoer.  de  payer  ce  qu'il  doit. 

M ai^n  iUlt^»  M I ,  eft  II»  vieux  tersie  de  Con. 
vùa»  r  V^  GâàSxtin  a^trefins  un  bail  à  cenfe. 
de  qpfltqoet  hcôtagfs  ou  terres  nxnrietel , 

.  .  qii'4|ii<H|î«lloi(  aunDcaent  ttittrks,  rmidi  I»' 

;  .«{N^iirÇjnQmpçopr^Miicd^ 

:    ECK  'de  rentes ,  qui  n'éioient  poiuc  fiijets  au 

'  4vciH:V(le  seteoDc.  QsM;lq«efois  on  a  appelle 
m^ftmê  en  geôeralytous  les  immeùUes 
^paétoti^ipointfie^u  lAm4ii^firm*A\Sk- 
jm4lw  fiéCj  en  c«  qu'elle  n'éioif  accorda 

! .  ^^jfnii' N^i* >  o*>  t<>9C<W  plo* ^'ai  honitèt  \ 

,  -«I  iN>M|<9?  k.fiéf Àoit  pleinement  h«tedit«ife  : 
fic^  U  iMiji/irMw  c^  char^ét^dcfoi^^ 
txt,\  au  lie^  qfie  le  fidr^'éteit  «np qo»  d'uo^ 
fimple  InminMe.  Qil;V«4|ppeUé^lWi^^rr«Mv, 

M  a  m  i«  a T  t  «  («dit  é^  perfonnet  ptpMfiuiics 

qui  poflêdeoc  q^iie  chofe.  ^ttlifwim  fto- 

.MM  OoM  pintfip  f|«r«er  le  reifaf^dct«etre 

:    tqrtPe ,  car  elle  eft  en^Ê(^jfim;  3  f^  1i  ;  ir^ii 

M^iaf.roiiri,  Cfjj^^m  énlbçfqrt^l^ 


prétei  la  Jufticc,  Pf ^qC^mim».  .  Ci  «ufiOfiitaDx 
Prev&rs  «les  h^c^tmgiàc  ft(km  m^^fiffÊ} 
Teiecutioà  <ki  aoèa.  llcftept^f^fl^i^l 


i  «diai'  la  «N^  de  qttc|q)i'otv^  detriett  ; 'ft Yl 
«^  «Migé'de  deviner  ^i  c'cft.  iMâiàm  tim*^ 
wmm  pMni^  Ck:^  tft  fon«n  ufiièe  chez 
Ici  lilatelots ,  mais  ils  l'appellent  mmApcAim. 

;    A.  1<es  Gardes  marines  ;y  joiicnt  auA  ,  îotf. 

1  qu'ils  ont  perdu  tout  leur  argent ,.  ce  qni  arri- 
ve itprés  quelques  jours  de  navigation  ,  fie  Up 
appellent  cela  joiier  au  comptant  ,  pÂccque* 
cela  fe  paye  comptant  fiefor  le  champ.    '  = 

iCAONXa,     LA    MAINl    Ant^VttttM  ^  f9A- 

vnttM,  C'eft  gagner  le  devant  en  quelque 
affiûir» 

Ma  i  m  a  a  r  m  i  >.  fubft.  fem.  PofrcfTion  de 
la  chofe  contelfée.  Prâêcenfmth ,  ftjftjfiê.  On 
ditoue  le  Roi  plaide  toujours  ^iM/ii/4iraiVk 
On  dit  ',  quand  on  fiût  une  &ifie  de  meubles , 
ou'il  faut  gatnir  la  «mâs  do  Roi  Hpour  dire , 
dolmer  un  gardien ,  ou  depofiraire. 

Mains  govedis  ,  ffà  ftiitr»  mmu 
ftnfidà  ,  twptntf» ,  font,  des  mmm  gelées , 
tranfies  de  froid  ,  dont  on  ne  fe.peut  aider. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  fojet  à  piller,à  prendre 
des  droits  qui  ne  lui  faiu  poinc  dûs ,  qo'iil  n'a 

F  as  les  «Miiw  gçunUs.  Graifier  la  «M/»,  c'cft, 
aire  quelque  prefent  i  un  Juge  ,  ou  î  an 
Minifhe  de  Juitice  pour  le  corrompre ,  peut 
en  obtenir  quelque  pafiedroit. 

Haut  à  la  MMi» ,  le  dit  d'un  homme  altier,  glo- 
rieux ,  qui  commande  impericufemeor ,  q4'it 
eft  dangereux  de  choquer.  Superhut ,  MrrtgMtu, 

On  dit  aufiî ,  Tenir  la  mmi»  haute  i  quelqu'un  ^ 
pour  dire ,  le  tenir  de  courr ,  lui  laifTer  peu  de 
liberté ,  le  menace^^  fouvent  de  correâioo. 
Çmrttrt ,  e$Ubwt. 

Faire  une  chofe  haut  I9  «mm  ,  c'eft-îl:dire ,  d'au- 
torité abfoluë ,  fans  demande»  congé  d  perfoo'* 
fkt ,  fatu  avoir  égard  à  quoy  que  ce  foit.  i)*/- 

MaiH    haamoni  ^tJJ  ,   fe  ditfde  l'an, 
cîemie  gamme  fur  laquelle  on  apprenoit  i 
chanter  quand  on  fe  fêrvoit  de  muances ,  par* 
ce  que  Gui  Aretin  avoir  difpofé  les  notes  qu'il 
atoit  inventées ,  ««,>»,  mi  ,/Ss ,  fit,  ts ,  fut 
les  doigts  d'une  ims/m  iténduë.  idjmMt  hêrm*- 
ms»*  n  changea  les  lettres  de  l'alphaba  4,  h\ 
c^d^êyf, /, dont  on  fe  fmoit  aupararant  pour 
marquer  les  nôtres  du  chant,  dans  ces  fix  fyl- 
labes  ou'il  tira  du  premier  ftrophè  di.  l'hymne 
de  St.  Jean  Bapiiftc  compoft  par  Paul  Diane, 
Ut-f MMar  IsKti ,  tt'fiitmf  fUris , 
VM'fM  gtjtiniM ,  Ki'fHtUi  tutniM , 
£o['-v«  fittuti ,  h-hif  nnfitm  t 
Smtltêfimnm. 
On  a  foivi  j ufaues  k  prefent  l 'ordre  de  ces  fyl- 
lahes.  Les  Maîtres  fe  font  long  tems  fervis  de 
la  figure  de  cette  «m/ii  pour  l'enfeiencr. 

Imoofer  les  wahu ,  c'eft  Donner  Tes  Ordres 
>  Sacret  i  quelqu'un  , ,  i&ire  nne^cetemoaie  odl 
on  met  les  wuum  for  la  tè»*,  en  fignedu  pou- 
voir fie  de  lu  miflioo!  qu'où  loi  donne  d'exer- 
cer les  fondons  Eçdafiaftiqnei  ccmveiMbIcs 
âfbn  Ordre.  hUmm.in^êltÊn  ^faerU  mMus 

;    imhim^»  Les  Apôrres  ont  commencé  i  don-  ~ 
-net  leurs  mifitons  pat  l'impofition  des  wmhs,^ 

[    Aux  AAesdesApocreseh.i}.  V.  3. 

On  dir  ironiaoement ,  Fine  impofitioo  de  sm^ 
fur  qoelqa  un  1  pour  dire ,  ie  battic.  MmXkit 

p9f€Mtttf»  > 

|oindie  les  mUrns ,  fit/ft^MH  mmmt  ttndm  figni- 
fie. Se  mettre  eu  poftase  de  iuppliànt.  '   .  ■'< 
rier  i  joimes  rnshu ,  c*«ft ,  Prier  infUmment' 
fie  avec  grande  foumtfGon.       !  « 

Ucher  la  «M/»,  fignifie.  Relâcher  du  prik , 
des  conditions  qu^n  avoir  dctnandées.  Amit- 
ttf  iêfnti:  Si  vous  voulez  vendre  vôtre  bté, 
il  fiuit  onjKu  lâcher  lanuda;  eu  6ire  mtil'' 
Icur-marcM.  Voos  ne  !teatt^ite  ^oiot  do* 
feoriile,  £  voua  nt  Bcheiiin  peu  la  ami»  > 
.chaçu».de  vétrec&té.'  A^^..■^>■:A  . ..  /^v?,,, .'  '*^> 
On  dit  aofE!,  Lâcher  la  iml»  âtQde!qii*lm  1  pcv 
;  dire ,  ne  le  ploi  retenir ,  loi  laifTer  £ûre:ttbe 
'■    chofe  dont  on  l'avoit  emplcbé  jufqoe*-làI  Mi^ 

:     »din)V«4MMM»,  VMV. 

Se  lât«r4es  mâim  d'onc  choibi  Veft ,  Témoigner 

qn*!f)pil>'a  aucune  paît  en  UM^Eùre,qn'o^iKn 

'    veocpoiot  être  refponfable ,  ^ahifi  qa*  K'^'^ 

'   dMjnxrul6âhipaiCoa>dC!N6iltSrf^*fti^-- 

ac  «^c»iims  on  dir  qo'oti  iboaiftfe  â  I^JM*^ 

t    nettes dniquctque chofîri.f^fll'tof , i^«fw/ 

a  poiv  pimap^  >  qt'il  m  t'tn  tSkfoim  «fff  • 
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:  MAI 

Kc  aMi>|*î"*^  >  9**'^  <^  Ut  RM/»/  fttftcef  )^ 

parlant  (i'ua  /igc  aot  nt  Ct  laide  poiot  cor- 

'    fompcepA^fcc'^toiui Financier qoin'apoiQC 

t   toU><|ut  ahLOoiàt  abul2  de  ft>n  manicmcntt 

Oji'appcik  df  ikpâie  A  laver  les  nm%,  ccUc  qal 

(c  hù»  AVM  4m  aimandes  amcrcs  pilées  l'â 

qnoâ  on  ajoute  qndquefoit  chi  Ui(  le  d'ancnis 

ingredioit,  tawJÉn  itNrfiAnm 

On  «ut  <|u'nn  homme  a  biMil»  1^^ ,  quand  il 

cil  prompt  à  ficapper  ceux  qui  le  choquent  \ 

méàèt  Pr»mfnu  \  flt  on  dit  au  contraire .  Vous 

femiccxte  que  pcTt  ma  m«li»  \  pooc dice,  le 

poids  de  met  coups. 

On  le  dit  auAî  de  l'habilité  de  la  main  Mâmu  Bv- 

.  f0éiit0  f  J*^*'  ^i*  fiarfaier  a  la  «mI»  légère, 

quand  iléùt  labarbe  pcopremcnt,&pterque  fans 

2tt'on  le  (ente  I  de  même  d'uoChiruigien  qui 
ligne,  qui  panfe  delicatêmem  ;  d'un  Ecrirain 
3 ut  agnînde  facilité  à  écrite ,  i  fùte  des  cnits  i 
'«m Joiieur  de  Luth  qui  le  touche  arec  deli- 
catefletd'un  Cavalier  qui  matiie  bien  la  bride  : 
ic  an  contraire  on  dit  qu'il  a  la.' $m$im  lourde , 
quand  il  fiut  ces  chofes  rudement  8c  mal  pro- 
prement. 

Lercr  les  maii$s  'an  Ciel ,  fi^fie ,  Aùmut  mi 
dtumiêlUrg  ,  «raitr»,  Avoir  recours  i  Oieu , 
implorer  là  mifericorde.  Lever  les  mmins  pures 
&  mnocentes  vers  le  ciel.  F  l.  Lever  la  mmin^ 
eft ,  Faite  un  ferment  en  Ju(Hce  ayant  la  msin 
haute,  de  promettre  à  Dieu  de  dire  la  vérité. 
On  Êik  lever  la  msim  aux  Prêtres  en  leur  fai^ 
lâni  mettre  la  mmîm  au  ped  ;  pour  dire ,  sd 
feSm ,  ou  i  l'eftomac ,  &  par  corruption  on 
a  dit  âMjis. 

On  dit  Attiu ,  Lever  \xm»im  fur  quelqu'un  ;  pour 
dire,  le  frapper,  ou  le  menacer  de  le  frapper, 
en  élevant  la  wuùn ,  &  fe  mettant  ~en  devoir 
de  le  faire.  Mêmtm  Ofînéutm  dtttollfrè. 

Main  l  e  v  é  e.  fubft.  fem.  Aâe  qui  dctcuiç 
une  fai(ic ,  foit  qu'il  foit  confcnti  par  la  par- 
tie, (bit  qu'il  foit  prononcé  en  Juftice.  Vbt- 
dieiâmm  éUfiOf  vgiidicU ,  sddiâh.  UyadeS 
maims  Uvées  définitives  i  d'autres  prorifoires, 
en  donnant  caution ,  ou  à  la  caution  juratoire. 

Ou  dit  auflt ,  qu'un  homme  a  eu  msim  têv«i 

.  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens  }  pour  dire,qu'on 

l'a  mis  hors  des  prifons,6c  rétabli  en  la  joaïf- 

iàncc  de  fon  bien,  fttjtiutm  dmn ,  fiû$Ut»- 

Lier  les  Mm/mS)  fignifie  figurémenc.  Empêcher 
qa'uo  homme  ne  paye  ,^ott  ne  fafTe  quelque 
autre  chofe.  Cette  Saifie  a  lié  les  mmîms  au 
payeur.'  Cet  arrêt  de  deffcnfcs  a  lié  les  nutins 
au  Caié ,  il  ne  peut  plus  marier  ces  personnes. 
.Ce  Jase  a  les  mmm  liées-far  une  évocation. 

On  appeUe  lignes  delà  main ,  les  traces  &  mar- 

2aes  nui  paroUTenc  dans  la  paume  de  la  mmî»  , 
u:  robfenration  delquelles  e(t  fondée  ta  vainc 
(cience  de  la  Chitomance.  Mmshs  titftsments, 
Ondirquefles  Princes  ,  les  Minières  ont  les 
.  m*im  bien  longues  UiigMs  Regitms  tffemAnHt  ; 
pour  dire ,  qu  ils  ont  bien  du  pouvoir ,  qu'ils 
aarapent  les  gens  quelque  loin  qu'ils  toient. 
Ilettre  la  «mns  ,  fe  dit  premièrement  de  l'appli- 
cation de  la  «MA»  fur  quelque  chofe.  Mettre 
l'épée  à  la  «mm»  ,  c'eft  la  tirer  du  fourreau. 
Jb^NS  Hfiringtrt.  Mettre  la  mmîn  au  chapeau, 
c'c(|  CUttër.  On  dir  dans  un  fcns  figuré,  Mertre 
û  mi^daos  la  msin  d'un  aurre  i  pour  dire, 
lui  promettre  la  foy ,  l'cpoofcr. 

^Qju  iUm$  fr  aa\n  ncor  tùmtt  ftmsntt  t 
,  ymUfi  tmttrt  htUs  !  Ut  main  d't  vêtrt 
Amumtti  Rac. 

On  dit  auifi ,  j'en  mettrois  ma  mMÎm  au  feu  ; 
pour  dire ,  j'en  jurerois. 

U  fignifie  auffi ,  Prendre  .  s'emparer.  Ampfrê , 
cMfir9.  Si  cet  homme  met  la  msin  fur  cet 
argent,  fur  ces  titres,  on  anra  de  la  peiue  i 
|es  recirer. 

Mettre  la  «Mi>  fur  qaelqu'uii,fîgnifie  au(fi  le  faiHr, 
le  frapper,  àimmt  t4*nt  i»,imjUtrt.  Quand  on 
met  la  mniSm  fur  une  petfonnc  factée,  cela  em- 
porte cxcommuniation.  Un  Sergent  a  mis  la 
wisim  fur  le  collck  d'un  malfiiikeur  ;  il  ji  la  mine 
de  pa/ïèr  (bus  les  msim  du  Bourreau. 

Mettre  la  msim ,  fignifie  aolfi.  Se  mêler  4c  quel- 

"  que  chofe.  Mmmu  admrunt.  Le  de(brdre  d'un 
tel  Royaume  eft  fi  grand ,  que  root  eft  perdu, 
fi  Dieu  Q*y  mec  la  ■mlw.jPn  va  mettre  la  mtim 
k  rœuTie  { pour  dire ,  (Xi  tji  commencer  une 
entreprt(e. 

Même  umaS»  ï l'éncenfoir,  fignifi^  EOBcpten- 
^MittàtTmt*    11, 


itt  tût  teé  «kdici  de  r£gltfe.  Qàand  tes  P^' 

.  ces  ou  les  feculiers  merreiit  la  wuUwt  à  Tencen- 
féir  t  fc  mêlent  dé  \agtstèe»  àl&tres  fpirimel- 
les,il  leur  arrifc  coÂjburs  quelque  malediéti^. 

On  die  anlC  y  Meccie  laiMil»à  la  confdenée i 
pour  dire ^  £tâmtnet  fi  oif afait  qiielqiie  in. 
,  Jttftice^  quelque  tort  ^  aÉI  de  le  ieparer. 

On  die  ,  Mettre  leé  «mAm  4  l'hcthjge  ;  poàt 
dire.  Mettre  les  MmI»/  i  ttitt  pour  s'empê- 
cher de  lîmnber  toot-à^fiiit  II  eft  bol. 

On  ait  anfli  qu'on  i  mis  des  meubles ,  des  he« 


ritages  (bas  la  mmin  du  Roi  ft  de  Juftice  >  pont 
les  a  fallu ,  qH^ils  (ont  gouvernes 


dire ,  q<i'on 

judiciairement.  Mmms  rî^ti  lit^htri. 

On  dit  aa(fi ,  Sans  màh  même  i  pour  dire,  Sans 
£n!rè  aucuns  frais  ni  depenfe.  Les  dîmes, 
champarcs  fr  droits  SeigiMuriaux  (bnt  des  re- 
venus qui  Tiennent  fans  mmtm  meccre,  qu'il 
ne  (auc  fometf  m  Icbourefi 

MAI  N-M  I S  E.  f;  ti  Aâion  de'frapper,  de  bat- 
rre.  Cet  homme  eft  colère  lî^^por»^ ,  il  ufe 

,    fouvene  de  msim-mifi ,  quand  on  le  choque. 

Mai  iii-u  t  s  s  ^  fignifie  adfli  ,  Saifie  i  8c  eft 
oppofé  i  mW»  /rvrîr.  àimms  htjtAM.  Le  Roi 
commence  i  plaider  par  la  nmim-mifi  ^  car  il 
plaide  toujours  main  garnie. 

On  appelloit  anfli  autrefois  maithmifê ,  hiMm- 
mip» ,  la  manumi(fion  que  les  Seigneurs  (hi- 
foient  de  leurs  hommes,  quand  de  lerfr  ils  les 
rendoient  francs  8L  bdui^eoii. 

MAI  N-MQRT  A  BLE.  adj.  m.  «t  f*  SnvStus. 
Terme  de  coutumes ,  qui  fe  dit  des  gens  fcrfs, 
dont  les  biens  »  qu'on  appelle  audî  nmim-m»- 
tMts ,  apparriennenc  au  Seigneur  ,  quand  ils 
foiHf  décédez  fans  hoirs  idus  de  leurs  Corps , 
8c  procréez  en  légitime  mariage  i  car  ils  tie 
peuvent  reftrr  que  jufqt^'à  cinq  fols  farts  le  J 
congé  de  leur  Sejencur 
ctrrtahUs  8c  tdllMiâs. 

M  A  I  N-M  O ITTE.  f.  f,  Celui  qu^  eft  mâift- 
morcable ,  qui  eft  de  condition  fervilc.  H»mo 
frrvm.  Il  y  a  encore  une  infinité  de  familles 
dans  la  Province  de  Bourgogne ,  qui  font  gens 
de  nutin-mcrtf.  Il  y  a  àcs  hommes  de  nuti»- 
mârtê  en  tous  biens ,  meubles  8c  héritages  \  los 


bHfe  ée  lîHehMi ,  8c  ^u'od  a  ioûfetiét  <iajil 
le  valgatAàtine;  On  tadonferre  aufli  dans  le» 
hoffnes  it^uâions  franf  difel,  &  on  Uiegitdc 
CQmotc  confacrée.  Elle  fignifie  ^ar  Iç.ihoyen  « 
oa  quelqdê  êhofe  éé  fêmblablc.  t>ieif operolt 
des  miracles  noii  communs  pat  les  WbM/wi  de 
Paul  P.  Boaa<  aâ.  ty.  it. 
Panif  de  la  mmiX  c'eft4-dire,  Sûttlt  Ivectemp-^ 
ritudê,  à  âtffeiti de  fiire  auelque  chof67  ^oU 

S'en  exécute  lécommaudcment  de  quelqu'un 
t  qu'on  (bit  eihpot#  par  fa  os^ioa. 

A  pLtiHti  k  A  t  M  s.  Adf  eriiial.  Affikèki*^ 
tmmmhttït  Uf^A  msiift.  Abondamment  -,  libc- 
ralementi  Verfer  À  fUtnts  Putim.  Ddnnér  i 
pUfnés  msSài. 

Avoiirla  mm/»  biéil  placée  :  Avoir  ùâ  beau  pott 
de  main  j  Porter  bien  la  mmim.  Toutes  ces 
■  (àf  OQS  de  parler  font  ofieées  parnii  les  Joiiéurs 
d'inftrumens.  -^  ^ 

M  A  t  N-p  b  T  t.  Yerdie  pooulairê.  Main  e(itd. 
piée,  impotente; ,  od  ^ui  paroîr  telle,  dont  ou 
a  de  la  peine  k  Ce  feryif.  MaHcki. 

Première:  rri»h ,.  fe  dit  eil  termes  de  Négoce  ^ 
quand  onr  acheté  quelque  cho(è  de  la  maiit  de 
ctvkt  qui  l'ont  tecucillie  ,  ou  manufaâUrifd  \ 
8e  On  l'oppofe  i  revente ,  qui  fc  dit  quand 
elle  a  pafle  pat  les  m»int  des  Marchands  ,  ou 
Rerendeurs.  Ffîmus  fropoU. 

Mai  n-p  R^  p  h  i  iiî^c  dit  de  là  thsin  dfc  U 
^Herfohne  même  qui  a  intérêt  i  l'afFaire.  Ad*^ 
Imts  frcfrim.  On  Jui  a  rendu  là  lettre  en  iliàîn 
fn'«fr«  i  pour  dire/ i  lui-mémC.  Il  m'a  écrie 
de  fâ  propre  *>««/»';  c*eft-à-dirc,  II  n'a  em- 
prunte la  msin  de  perfonne.  le  lui  ai  demandé 

*  uiimotde  fa  msi;s,  c'eft-â-dire,  figné  de  lui. 
■J'ai  reconnu  fa  rttMtn  i  pour  dire ,  fon  écriture, 
fon  caraâcie.  Les  Latins  difcnt  anfiî  mMtmt 
On  les  appelle  au(fi#  ^^.eiKe  fens.      % 

On  appelle  Lettn  de  U  main,  les  lettrci  écri^cs^ 
ou  (ignées  de  la  propre  main  du  Roi.  Maïut 
fcriptâ. 

Regarder  dans  la  ihttin ,  c'cft>Tâcher  à  dcvfet 
{Orl'an  dç  Chiromance  les  aventures  d'une 
perfonne ,  en  regardant  les  lignes  8c  fignes  qui 
font  dans  fa  main.  ChtromantUm  ùbfervaré. 


autres  en  meubles  feulement  %  les  autres  en  Jlemettre  en. fa  main  ,  c'eft ,   Recirer  une  terre 


héritées  feulemenr.  Ce  droit  n'eft  pas  uni> 
forme  dans  toutes  les  coutumes.  Le  nom  de 
maln-merte  yicnt  de  ce  qu'après  la  mort  d'un 
chef  de  famille  fujet  à  ce  droit,  leSeigneut 
venoit  prendre  le  plus  beau  meuble  qui  étoit 
dans  fa  maifon ,  ou  s'il  n'y  en  avoit  point,on 
lui  oifroit  là  main  droite  du  mort ,  pout  mar- 
Que  qu'il  ne  le  (èrviroit  plus ,  comme  on  toit 
oans  les  Chroniques  de  Flandres. 
On  appelle  au(fi  Gens  de  main-mvrte ,  tadttearU 
legis  pertmf  toril  cUentes ,  Tous  les  Corps  & 
Communautez  qui  ne  meutrnt  point ,  ((uov- 
que  ceux  qui  les  compo(cnt  meurent  ;  la(u- 
brogation  des  perfonnes  qui  fuccedcnt  les  uns 
aux  autres  tendant  le  corps  de  la  communauré 
immortel.   C'eft  totljours  le  même  corps  : 
comme  (bnt  les  Couvcns ,  les  Hôpitaux,  les 
Collèges,  les  Chapîttes ,  Confraires,  8c  autres 
Societez,  8c  Communautez.  Quand  des  hé- 
ritages tombent  en  msîn-mortê  ,  les  Seigneun 
(èroicnt  ptivez  des  droits  cafuels  qui  arrivenr 
ai^x  mutations  dés  pofre(reuis ,  fi  on  ne  leut 
donnoit  un  homme  vivant ,  mourant  8c  l^on- 
fifquanr ,  &  le  droit  d'indemnité.  On  a  appelle 
les  Ecclefiaftiques  Gens  de  p$Min  morte,  parce- 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  tellet  de  leurs  biens, 
non  plus  que  les  efclaves ,  fur  lefqucis  le  Seig. 
neur  avoir  droit  de  mstio-moitte.  Ou  plutôt  on 
les  appelle  Gens  de  main-morte ,  parceque  les 
héritages  qu'ils  acquièrent  tombent  en  maîn^ 
morte  8c  ne  changent  plus  de  main  :  enforte 
ue  les- Seigneurs  par  là  font  privez  des  profits 
e  fief.  C'eft  ponrquoy  on  oblige  les  Gens 
âemaîm-mortoà  payer  l'indemnité  àu  Seigneur 

I>our  les  'rotutes  qu'ils  acquièrent ,  parceqn'd 
avenir  il  eft  privé  àa  quint ,  8c  requinr ,  8c 
des  lods  8c  ventes  qui  font  dûs  aux  mutations 
des  podêlTeurs.  Ih  lont  aufli  obligez  de  bailler 
au  Seigneur  homme  vivant ,  mourant ,  8c 
confifquant ,  i  l'égard  des  (icfr  qu'ils  acquie- 
tentr,  pour  fa^re  la  foi  8c  hommage ,  8c  payer 
les  droits  de  relief. 

On  dir  aufit  d'un  homme  qui  a  ddpné  un  coup 
violent ,  ft  qui  a  caufé  qnelque  blelfure ,  qu'il 
n'y  alloir  pas  de  méàt^morte. 

Par  les  «mm/  de  Moyfe ,  de  David ,  de  Jeremie, 
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d'un  Fermier ,  pour  en  joiiir  par  fes  matni.. 
Tmeditm  elientelarem  'Oendicare.  C'eft  auffi , 
Retirer  dn  fief  fcrvantpar  une  puiffancc  de  fief, 
pour'  le  reiinir  à  fa  Seigneurie. 
Revers  di  main^  ou  Revers  de'^là 
main.  (.  m.  C'eft  la  même  chofe  qu'ArrietÇ 
main  :  il  fignifie  un  foufiet.  Ahtfai 

Pour  ehstier  fin  infoUnte  extr  hm  » 
llfaHtfHo  je  lui  domn  un  revers  de  mamaàm 
^  Moi. 

Avoir  Umain  rompue  }  c^.  Avoir  ïz  rhaità 
faite  8c  dreffée  à.quelque  chofe.  Il  a  Izmaiit 
rompue  à  l'écriture.  Mmnttm  affuetam  habere. 

Main  souveraine,  eft  la  pui(fance  « 
l'autorité  du  Supérieur,  qui  juge  en  dernier 
re(forr.  SuWem»fotefiat*  Il  y  avoit  difierenC 
emre  le  Cliitelet  te  le  Bailliage  i  qui  leveroit 
un  tel  fcelié ,  on  l'a  fiiit  lever  par  main /on- 
■Vermine,  par  un  Confeiller  de  la, Cour*  On 

'  fe  fait  recevoir  en  foi  8c  hommage  par  main 
foieveraine ,  c*eft-à-dire ,  par  le  Juge  Royal , 
quand  il  y  a  diffèrent  entte  deux  Seigneurs  pour 
"la  mouvance, 

On  dit  qu'unechofê  eft  fous  la  main  dt  quëlqu'ani 
pour  dire ,  proche,  frofi  adejfe,ejje  ad  mantim. 
Il  a  pris  dans  fa  colère  tout  ce  qu'il  à  trouvé 
fous  fa  main.  On  dit  aufiî  d'une  perfonne , 

3u'elle  eft  fous  la  Inain  de  quelqu'un  ',  pOur 
ire»  fous  fon  pouvoir,  fous  fa  (ènile,comme 
on  dit  qu'un  cheval  eft  fous  la  rpaij^da  cocher 
lorfqu'u  eft  a  fa  droite ,  8c  plus  â  portée  pouf 
être  frappé  'du  .fouet  c'eft  de  là  que  la  meta» 
phore  eft  prife. 

Qn  dit  auffi ,  Tenif  une  terre  par  feS  maim  i  pdut  ' 
dire,  la  faire  valoir  foi-même,  la  faire  la* 
^urer  par  fes  gens ,  fans  le  fecours  d'un  Fer« 
miec  On  dit  au(ri  des  gens  qui  font  d'intclli' 
gence,  qu'ils  fe  tiennent  tons  par  la  matit. 

On  die ,  Tenir  la  mmin  t  pour  dire ,  Prepdre' 
garde  ^toir  foin  de  l'exécution  de  quelque 
chofe.  Obfirvare,i»viiilare.  La  Cour  ordonne 
aux  fttbftituts  du  Procureur  General  de  renit 
la  m^n  i  la  publication  èc  exécution  des  Edisi 
ic  des  Reglcmens. 

MAiM-'TtiACi  ,  (igni^e  on   Seqtieftre , 


^ 
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de  D«niel ,  Icc  eft  wie  phrj^de  rSainue ,  1    ont  pedbanc  caoc  Ict  mmwf  ^  qui  oa  depofe 


\      J 


MAI. 


MAI. 
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une  chofe  concédée ,  fc  qui  n'ft  auam  intérêt 
en  l'affaire ,  pour  la  xeadtc  à  celui  qui  «ura 
jugement  à  Ton  avanugc.  Stf  méfier,  muÙ^ms 
HHs,  Mrk'Ufr. 
Tomber  entre  les  méUm  de  Quelqu'un ,  c'eftj  Se 
trouver  réduit  fous  (âjpuiUance.  iBfêttfiittm 
alicmjm  dtvmirt.  Il  eft  dangereux  de  tomber 
entre  lés  mains  d'un  ennemi  ircicé. 
TouaNKMAiN,  fttbft.  mafc.  Un  moment, 
',  petit  interralle  de  tenu.  Mtmtmhim.  Ce  valet 
cft  fi  dilisent,  qu'il  aura  faiccemelTage  çn  un 
tmrmméUmf  c'eft-à-dite  en  moins  de  tèms 
qu'il  n'en  faut  pour  tourner  {lajwMi,  comme 
on  die  en  un  clein  d'octl  &c. 
Ttemper  fes  rnsius  dans  le  fang  innocent ,  iwm- 
.  tjnfiif  tmàt  m^ms  inqmtutrt ,  etmmMfuUn  ,  fç 
dit  éKi  Tyrans,  ou  des,  fcclerats  qui  fttot  ,  ou 
qui  ordonnent  des  meunres  ,  des  aluflinats, 
des  jugcmens  injudcs  de  mon. 
On  dit  qu'un  homme  fait  valoir  une  ferniiQMr 
»ife$  Àmim^  quand  il  l'exploite  lui-même  Uns 

le  fecours  d'un  fermier. 
Vuidcr  fes  msins ,  c'cft ,  Payer  des  deniers  faifis 

à  celui  qui  a  obtenu  jugement  à  fon  profit. 
On  dit  aufiî,  Aller  les  m^int  vuides  \  pour  dire , 
Se  prcfcntcr  i  quelqu'un  fans  avoir  dequoi 
lui  taire  un  prcfenc.  C'eft  une  coutume  chez 
les  peuples  Orientaux,  de  ne  Ce  point  prcfcn- 
ter  aux  fupeneurs  les  tn*îns  vi^des.  Saiil  n'o- 
fa'  fe  prefenter  i  Samuel  les  mm/im  vuides. 
M  A  I  N  ,  en  termes  de  Blafon  ,  eft  un  fymbolc 
de  la  foi,fur  to^t  quand  on  en  reprcfente  deux 
jointes  enfemblc  »  &  on  l'appelle/w  f^rée  y 
quand  les  mtins  font  habillées  jufqu'au  poi- 
gnet. Son  a/Ticttc  ordinaire  eft  d'être  pofce 
droite  en  pal ,  les  doigts  vers  le  chef,  «c  le 
poignet  vers  la  pointe.      , 
M  A  I  N,  fc  dit  auuî  de  plufieurs  chofes   inani- 
mées qui   font  l'office  de  la  M^/i^qui  ont 
quelque  reïTemblancc  avec  elle. 
Main  de  c  a  r  r  o  s  s  e  ,  fe  dit    des  mor- 
ceaux de  fer  attachez  aul  moutons  &  au  bas 
■"  du  corps   du  carrolTe ,  par  où  Voo.  paffe  les 
foûpcntespoArle  foûteniren  l'air.  libulteMr- 
iTHcsrU.  Quand  une  msin  du  cartoife  eft  rom- 
pue, il  faut  qu'il  verfc.  - 
On  appelle  encore  ainfi  ,  les  cordons  ou  gros 
timis  de  foye  qu'on  atuche  dans  le  carrolTc 
le  long  des  portières  ,  pour  y  monter  plus  fa- 
cilement ,  ou  pojyj:  s'y  defrèndre  des  cahots. 
TenfilisrlniUrefticHU. 
M  A  I N ,  fc  dit  chez  les  Financiers  d'un  inftni- 
ment  de  cuivre  qui  leur  fert  à  ramafTer  l'ar- 
gent qu'ils  ont  compté  fur  leur  bureau  pour 
le  remettre  dans  les  lacs.  BmtHltts  mtnetiortns. 
'    M  A  I  N.  en  Meclianiaue,eft  ce  qui  tient  la  touc^ 
de  la  poulie  fufpenduc,  le  bois  ou  le  fer  dans 
leouel  elle  eft  encbaffée.  Quelquefois  on  l'ap- 
pelle ri&«/>^,  ou /ribi«r^#.  Et  quand  iky  a  plu- 
fieurs poulies,  on  l'appelle  tmoufit.  traein. 
^AiN  Di    f  RE  sso  I  R.eft  ce  quifen  à  re- 
lever le  marc.  Bstillus  ttrcttUrius. 
Main,  fignifie  encore  une  pièce  de  fer  a  ref- 
fort  qui  eft  au  bout  de  la  corde  d'un  puits 
pour  y  attacher  le  fcau.  On  appelle 'auffi./NM«» 
dtfer^  les  autres  crampons  ou  crochets  qui 
fervent  à  tirer  quelque  choie  en  haut ,  ou 
d'an  lieu  profofid,  on  couvert  d'eaux  ,  comme 
la  m*in  de  la  louve  faite  en  forme  d'S  ^  des 
mains  à  tirer  ^cs  Cables  ,  Sec.  Vmaufirrfus. 
Main  p  x/c  l  o  t  R  e,  eft  nne  racine dcman- 
dra^ore  qui  a  ordinairement  deux  cuifTes ,  on 
i.a  tire  de  terre ,  on  en  forme  deux  jambes , 
un  corps  8c  une  t£te,on  la  replante,^  an  mois 
après  on  la  retire  elle  a  la  figure  humaine  , 
'  quelques-uns  la  nomment i/«m^'«.  C'eft  cet- 
te racine  de  mandragore  ,    enfermée  dans 
une  boëtc,  que  donnent  des  Sorciers  ou  Char- 
latans à  quelques  avares  crédules,  aufquels  ils 
""font  accroire  <j^'en  £tifant  quelques  cérémo- 
nies ,  l'argent  qu'on  metcra  auprès  doublera 
rou«  les  jours.  Au  refte  on  trouve  encore 
dans  les  anciens  Diûionnairci   mmtitgMr* 
pour  nuukirmgtr* ,  te.  c'eft  apparemment  de  \ï 
qu'eft  venu  mai»  dtfioirt  par  nne  fuite  de 
corruption ,  tMmlrsgor»,  mmU^hêr*  ,  mât» 
dt  gloire . 
Main  de  Justice  ,  eft  un  fceptte  oubat- 
ton  d'une  coniée ,  ayant  la  figure  d'une  msin 
d'yvoire  â  l'extrémité  ,  avec  lequel  on  peint 
les  Rois  revêtus  de  leurs  habits  royaux ,  com- 
meils  font  au  jour  de  leur  Sacre.  Les  Auteurs 
1  appellent  Vb^M^  Ce,  fut  Louu  X.  qui  fit  fa 


deviiè  d'aac|MlfioutiKNit  appelkml  main- 
tenant «M&i  4*  i*jf^'' 

MAiJf  D'oyBLi)is,iiBdic4cÇeptoah|iicoo- 
blics  qu'on  ptend  à  chaque  fois  jUos  le  cor- 
billon  «TCf  la  «p#^  poui  jcttoc  fbc  la  cable. 
ÇtnfIdMnm  miUumtm  ftiftu»  Lccocbillon 
d'oubliés  pa(re.poiM  xo.ii|#Iim.  ^ 

MAIN  f^i^WAtiMK,  eft  unAfTcmblage  de 
a4.ouxf.leUille<  de']p«piet  pliéct  cnfcmble. 
Ckmrtépm^,  On  Tcnd  UmmIJ»  d'un  tel  papier 
croisfolf  fcfloai.Il  y  ji  lo.  mmimt  àja  rame. 

M  ▲  I  M ,  à<iom  les  jeux  de  carte»,  fe  die  de  l'a- 
vamage  qa'on  à  chaque  levée  de  cartes  par 
le  moyen  d'une  plus  forte  jqu'on  jette  deflus. 
SiÊfêHwwMm.  Celui  qui  a  le  plus  de  malms 
ou  de  levées  gagne  à  la  Bcce  t  g«ene  lef  car- 
tes. On  dit  au  Laniquenec ,  Ifa  nit  tant  dç 
iwffftrr  \  pour  dire  ,  Il  a  gagné  plufieurs  coups 
de  fuicte  toutes  les  cartes  :  en  ce  cas  on  dit 

Îu'uu  homme  a  la  «mm  chaude  ^  la  wêiù» 
eureu^ 
M  A I  N,^  dit  auffi  de  la  diftribution  des  canes 
que  fait  celui  qui  les  bat  k  fon  tour.  Vkis  lur- 
fm\  C'eft  à  vous  la  msim  )  pour  dire ,  C'eft 
à  vous  à  faire,  à  battre  les  Cartes.  Il  faut  coup- 
per  pourvoira  qui  aura  la  «mi»  ,  à  qui  lera. 
On  dit  auPicquct,La  mai»  fuiii  pour dire,Il  ne 
£iudra  point  coupper  i  la  fin  de  chaque  pa^e 

Îour  (Ravoir  à  oui  fera.  On  dit  aufu  ice  jeu, 
c  vous  lionne  dix  &  la  maimi  pour  dire,  Vous 
aurez  l'avange  de  dix  points  ,  êc  celui  d'éttf 
le  premier.  On  dit  aum  >  Je  ne  veux  pas  être 
ious  Kl  main  d'un  tel»  pour  dire,  fous  fk  couppe. 
M  A  I  N ,'  fc  dit  auiïi  en  plufieurs  phcafes  adver- 
biales. Ccli  eft  fait  à  la  msim  i  pout  dire,  par 
coUufion  ,paL  complot,  par  intelligence  ,  tout 
exprès.  £x  compaéi» ,  tx  cêmpcfito.  Cela  eft 
eft  écrit  à  ¥k$nMfi,  oumanufcrit.  Ces  oifeaux 
fc  prennent  à  ÏjCmain  ,  ne  s'enfuyent  pas.  Il  a 
bien  les  armes  i  la  maim,  ne  s'enfuyent  pas. 
Il  a  bien  les  armes  à  IzmMtn  \  pour  dire,Il  ma- 
nie les  armes  adroitement ,  ic  de  bonne  grâ- 
ce. Les  ennemis  font  entrez  à  muwi»  année  , 
avec  hoftilicé-  On  a  enlevé  cette  fille  à  main 
armée,  avec  violence.  \|rus  avez  cène  balle 
à  la  $nai»t  ou  dans  Umain  i  pourfdire ,  Vous^ 
avez  la  &cilité  de  la  joiier. 
Acheter  de  la  viande  à  l»  maitt  i  c'eft  l'acheter 

fans  la  pefer.  jùi  man$tm  emttv, 
C'eft  mie  chofe  faite  à  la  main ,  fe  dit  au  pro- 
pre d'un  ouvr^^c  fait  de  tnaîn  d'homme  i  & 
au  figuré  il  fe  dit  d'une  cholè  concertée  & 
apoftee  qu'on  fait  au  préjudice  de  quelqu'un. 
On  dit ,  A  main  droit?,  k  mai»  gaucne. 
De  main  en  m^^n»  par  tradition  ^  de  i'iîn  à  l'au» 
ne.  Per  mantis.  Donnez  cela  de  mai»  en  »tain 
à  un  tel  :  ce  qui  fe  dit ,  quand  on  n'en  peut 
pas  approcher.  Les  Juifs  ont  plufieon  cradi- 
tidns  qui  leur  ont  été  données  de  mai»  en 
main  parleurs  predecefieurs. 
En  main.  adv.  D'une  manière  propre  &  dif- 
pofée  à  fe  fervir  commodément  de  quelque 
chofe.  .^W  matmmyi»frmipm.  Cette  raquet- 
te eft  bien  myMMi  ,  eft  bien  tournée  i  ma 
£uitaifie.  Fait^^lv  atfaices  durant  que  tous 
avez  l'ocçafioiLenaM*».  J'ai  en  «mIh  dequoy 
daruire  une  telle  allégation.  J'ai  t»mai»  des 
gens  qui  me  feront  avoir  raifôn  d!une  telle 
mjttce.  Parant  haheé  f «î ,  &c.  J'ai  pouvoir*» 
mai»  d'en  trainer.  U  a  pris  *»  muU»  fa  deflèn 
fc ,  fa  canfê  m  «m/»  «  ponr  dire  ,  U  a  pris  fon 
£ùc  &  canfè. 
D I  I,  o  k  O'U  E  MAIN.  adv.    E^puis  long- 
cemps.  Ces  gots-li  fe  connoiffent  ir  Itngnt 
méu»,  D$ul$imy  fridtm  jam  i^fdmm. 
SoasMArN.  adv.  Clandeftinement ,  i  la  dé- 
robée ,  en  fe  cachant.  Ciant^  fiirtim.  On  lui  a 
donoéfint  ntai»  un  tel  pot  de  vin  ponr  le  dé- 
dommager, pourl'empêcher  d'enchérir.  On 
l'a  fait  menacer  fins  »tai»  de  l'affalfincr  ,  s'il 
concinooic    cette  pour  fuite  criminelle.   Ce 
craitté  a  été  négocié  /mm  mai»   entre   ces 
Princes,  fbn  fècrcttémenr. 
On  dit  auài  au  pilier.  Dieu  nous  Tviê  fes  grâ- 
ces à  pleinef^  mains.   Un    manvais  Ecuyer 
rient  l'arçoo^â  deux  maint.  Ce  Maine  d'ar^ 
mes  joue  mérreilleuf^nicnt  de  l'épée  â  deux 
mains  y  qui  a  deux  poignées.  On  dit  d'un  ava- 
re, qu'il  tient  tottc  k  deux  maint ,  tant  il  a  de 
peur  que  quelque  chofe  ne  lui  échappe,qa*on 
ne  là  lui  preime.  Ce  Juge  prend  k  deux  mains^ 
'  k  toutes  HMMW I  pour  (fîie,  il  eft  fort  conom- 
pu  prend  des  ptefens  des  deux  parties. 


Celui  «rai  iciBoIrdc  i'acgenr  poor  on  autre,  dit 
cet  liig^t  ne  fem  que  changer  de  «MJk    , 

On  die  en  fidt  d'Aumône  qu  il  ne  fiuR  pas  qoe 
la «mI»  CRUche  f^iache  «e  q«e  (ùc  timiltt^ 
dmicc ,  cda  eft  ciré  de  l'Eviuigile  Sr.U«cdu 
%h.€.  Ildooned'uheanatnlepnMidêlWte. 

M  ACM, fêdicproncrbialcBMoteii  ces  pkni^ 
On  dit ,  Jeu  itwmi»^  )ctt  ieTtlain  »  poor  dt^ 
qu'iro'y  a  que  les.  gen»  niftiques  «  oui  ap- 
pris qui  fe  frappent,  ou  fê  mettcu  en  danger 
de  fc  blelTer  en  fe  joiiant.  On  die ,  Fcoidtt 
MMMW, chaudes  amours  i  poor  dirci que  U 
froi<|eur  de  ÏAmai»  eft  nne<  marqae  que  la 
chaleur  eft  condenctée  dans  le  cceur  par  ja 
Tiolencéde  l'amon»  On  dit  auffi ,  qu'il  vaut 
mieux  tendre  la  «mI»  que  le  cou  \  pour  dire, 
deman^r  l'aum^ftne ,  que  de  voler ,  &  fe  met- 
tre en  danger  d'être  pendu.  On  die  ironique- 
ment ,  qu  un  honime  a  la  «MÎJstl^nne  pour 
chanter  ,  &  la  voix  jponr  écrire  {  pour  due  . 

?u'il  n'a  aucune  dilpofkion ni  k  l'un  .  nia 
autre.  On  dit  de  deux  parens ,  de  deux  heccs, 
de  deux  amis  qui  font  joints  énoitement  eiu 
femble,  ou  qui  fb  reficmblent  fort,  que  ce  font 
les  doigts  de  la  «m/»^  qu'ils  (ont  comme  lea 
doigts  de  la  wsain.  Et  quand  ils  font  de  diffé- 
rente humeur  ,  on  dit  que  tons  les  doigts^  de 
la  mai»  ne  fe  telfcmblenc  pas.  Ob  dit  d'Rn 
homme  fujet  k  dérober  ,  qu  il  ne  va  pas  fans 
fes  mains ,  qu'il  lui  Êiut  regarder  plutôt  aux 
mdint  qu'aux  pieds  i  qu'il  n'eft  pas  fBr  de  la 
i«m/»  )  qu'il  a  les  nuûns  crochues ,  faites  .en- 
chapon  rôti.  On  dit  aufli  ^  De  Marchand  i 
Marchand  il^n'y  a  que  la  main  i  pour  dire , 
qu'il  leur  fuÂjc  de  toucher  dans  la  mai»  ^poor 
faire  un  marché,  fans  aucun  écrit  i  At  figuié- 
ment  On  le  dit  pour  marquer  la  focieté  ou  l'in- 
telligence qui  doit  être  emre  deux  perfonoes 
'.^c  même  profeffion.  On  dit  auffi  k  celui  à  qui 
on  .^reproche  fa  fiineancife ,  qu'il  a  toujours 


les  ntaint  dans  fes.  poches ,  qu'il  a  des 
-de  laine  fie  des  dents  de  fer.  On  dit  auffi,  qu'on 
homme'a  les  maini''ét  beune  i  pour  dire,qo'il 
ne  les  a' pas  fermesi^,  ^uand  il  a  lailTé  tom- 
iber  quelque  chbfe  mii  scft  cafTée.  On  dit  anf^ 
fi  ,  qu'un  Marchanâ  -  fiùt  crecfic  de  la  mai» 
jufqu'âna bourfe  ^pour  dire,  qu'il  veut  ven- 
dre argent  comptant.  On  dit  auffi  ,  qu'une 
«m/»  lave  i'autrp  { ppur  dire ,  qu'il  fe  £iut  ren- 
dre des  o0ices  rej:jproqncs.  On  dit  auffiyqu"^ 
homme  à  la  wtai»  k  la  pâte  ,  quand  il  a  ^licl- 
que  maaiemenr ,  quefquc  bon  emploi  où  il 
peut  bien  faire  fon  ^ont.  On  du  auffi,  qu'on 
a  mis  le  pain  à  la  i»Mi»  de  quelqu'un  -»  pour 
dire,  qu'on  a  été  la  première  canie  de  fa.fb!C« 
tune.  On  dit  auffi,  que  If»  «mm/  lui  d'éman- 
genc ,  PUute  a  dit ,  tttgtd.fntrlunt  \  pour  di-' 
xe,  qu'il  a  envie  de  fe  battre,  on  d'écrire  quel- 
que fatyre,  quelque^ritique.  On  dit  auffi, 

^  qu'il  faut  aller  dans  une  àfBiire  bride  en  mm/»  » 
pour  dire,  avec  prudence  fie  retenue ,  fiuu  pré- 
cipitation. ' 

MAINS  NE.  n  m.  tieox  oibc  qui  fignifioic 
^yW,cadec  de  deux  frères,  le  plus  jeune,  db»-' 
rtimfratm»  wiituf,  mu»  inÂsàr.  On  difoit  auf- 
fi »téUf»é.  VoyexM  A  i  s  m  i. 

MA  I  NT,  A  1  N  TE.  ad).  CrtifTymultit*'  C'eft 
un  ancien  mot,  q^i-n'eft  plus  que  iMirlefili^  , 

<  ou  tout  an  plus  Poétique,  qm  fignifie  trlu- 
fieurs;  un  bon  nombre.  Mahti  tA  nn  mot 
qu'on  oe  devoit  jamais  ahouidonner',  &  P^ 
la  facilité  qu'il  y  avoir  k  le  couler  dans  le  fH- 
le, fit  par^ fon  origine  qui  eft  FrançOifê.  LA 
Br.  On  peut  encore  s'en  fervir  dans  la  hante 
Poëfie  :  hors  de  là  il  ne  fe  die  plus  guère  que 
dans  le  ftile  Satirique  fie  Burleique.  M  i  N.  y 
Maint  Attttmr  antimtt  (^  rMM^t 

Maintje  vt»v*Jhttvt»t  fait  Ud»eh«vdM 
fini  »aifa»domte  fat  Itfoi»  d»  d0mtmm»* 

La  Foi»  T. 

MAINT,  s'employe  quelauefbis  redupHcaiî- 
vemenr.  Par  mahus  te.  mtàmt  traranx.  àiM»' 
tt  fie  mtùmtt  conquête. 

M  A  I  N  T  E  F  O I  i.»^v.  Souvent.  Séfé  ,>- 
fiut.  On  a  vu  mftt»ttfiit  txnrtx  ce  prodig 
Ce  m*ceft  vieux;  fi^  ne  s'employe  plus  guae. 
qu'en  plaifântanr. 

MAIhfTENAN  T.adr.  de  temps.  Pref«o- 
cement,  k  cette  hcare ,  au  fiecle  preient.  ^ii**^ 
m»d9^  MMT,  imUff»  tmfmit.  On  vie  bien  •«*§- 
tenant  avec  pins  de  luxe  qu'on  ne  faifôtc  ao- 

,    trcfeis.  Les  gens  de  màimnuim    font  bj« 
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'       MAI. 

}>lai  raffinez  «fit  ceux  du  ccmpi  )a4|i.  Nous 
bmmei  iN«MiMM«r  «Uuis  unheuteat  Siècle. 
Nous  •▼oos  coïhpié  du  patfé,  voyons  msi»- 
.  iw/Mf  poôc  ravtnii.  L'ûr^f  porto  ou'iljonïca 
dés  mmIwMimi  le  par  provtfion  de  U  çhofe 
cooceftéc  U  iî^ifie  «ufli ,  Tantôt  :  Il  vcur 
tnMmtémmf  cecig  msiiutnémÊ  c.el»,  tantôt  ceci , 
tantôt  cela.  Les  hommes  msimtmsiu  aiment 
ce  qui  leur  ht.QtriN.  àiMnttnunt  donc,  pour- 

3UOV  tentés  tous  Dieu,jufqu'i  charger  les 
ifciples  d'un  joug  que  nittos  percs  ,  ni  nous 
n'avons  pûpottei.  P.ltouH.aâ.i  f .  lo. 

Ce  mot.  vient  de  «mmw  &  deMufiv,  comme  qui 
dixoit ,  fwi titwt  m  m^m,  M  b  n. 

M  A I N  T  £  N  I  R.>.  a^.y«  «m/w/m,  j,  mtim- 
ttHtift  i#  msiiUms,fli^  mtiiittim ,  jt  wntintit»- 
drsif  fw  j#  msinti'wm^  J0  tmaiiuittMbrtis  ,  (jh* 
jt  tMsinttnjf».  DcSctiàtt  ^  foutenir  la  vérité 
d  une  c  hoiç  qu'onoffirme.  ^fftrtrt ,  tmwrif  eêtt- 
ttndtn.  Ce  témoin  lui  Awutitutm»  â  la  con- 
ftontation,  lui  a  foutenu  la  vérité  de  fa  dcpo- 
lïtion.  OndemaaHeàune  patrie,  fi  elle  veut 
s'aider  d'une  pièce  M4/»r«MiMf  fauflc,  fi  elle  la 
veut  foutenir  véritable ,  avant  qu'on  reçoive 
l'infcription  en  ùxa.  *. 

Maintenir,  fij;nifie  anfli  Rendjpe  ferme, 
appuyerironferver  en  état.  SmfltnMrt^cmftrv»' 
f{r.Laclçfde  la  voûte  efl  ce  qui  i^mnintltnt  en 
ctati  De  tous  les  grands  monumens  de  l'An- 
tiquité, il  n'y  a  que  les  Pyramides  d'Egypte 
qvi  fe  foiept  wuùnMmii  comte  le  temps. 
Cette  femme  fe  mMimlnt  bien  ,  elle  eft  toû- 
jouirgraHe,  6c  en  bon  point ,  elle  ne  vieillit 
poiiu.  La  rivière  s'eft  longtemps  mMlutnike 
grofTe  cette  année.  Les  poids  égaux  fe  mmttt- 
tiêmtnt  ^ans  l'équilibre.  "TT^rie  Dieu  qu'il 
vous  mMtmHetÊHê  en  fanté.  Je  msimitndrmy. 

M  A I N  T  E  N  i  a,  fc  dit  aufii  en  chofcs  Mora- 
les, pour  dire,  Donner  fecours  &  proteâion  à 
foutenir,  def^iidre  < faire  fubfi<Yer  ,  conferver. 
Sslviim&  UUÊgrHmfràfiâTt,  Les  Rois  ,  &  les 
Mogiftrats  foiit  établis  pour  nutinttmr  les 
ioiz,  &  la  Rçligion  <,  pour  màintttùr  la  paix, 
pour  jiMi»/#»/i' les  peuples  dans  le  repos,  & 
dans  le  devoir.  IlactésMiWMW  6c  gardé^  en 
la  pofTcfllon  de  ce  Bénéfice,  de  cette  charge, 
de  cet  héritage.  C'eft  un  tel  qui  le  msintitnt 
à  la  Cour ,  tjiii  le  protège ,  qui  alTûre  fa  fortu- 
ne. Cette  ville  fc  puthaUnt  en  neutralité.  Un 
'<  Juge  mmimtient  fa  jurifdiâion  ,  la  deftènd  par 
toutes  fortes  de  moyens.  Msùiftmr  un  éta- 
blifTement.  Pat.  Àùtinftnir  la  Joftice.  A-a  l. 
AiMtnttmr  fon''  honneur.  P  a  «^  c. 

(te  mot  en  ce  fens  vient  itinstm  ttiun. 

Maintenu,  ux.  parr.  palT.  de  adj. 

MAINTENUE,  f.  f.  Terme  de  Palais  , 
qui  fc  dit  des  jugemcns  qui  fe  donnent  fur 
tt%  complaintes  ,  fot  les  aâions  poircflbiics 
.  en  matière  beneficiale.  Pepffit.^  On  juge 
U  rccreancCy  &  la  pleine  iim#ii/mmv#  :  c*eft  un 
jugement  pofiedToire  définitif..  £n  matière  de 
trouble  fait  à  un  paifible  poficileur,  'oii  juge  la 
m»in(«nuë  fur  la  complabte  poâefToirejOu 
,  la  rcintegrande ,  avant  que  d'inftruirc  la.dc- 

.  ■  mande  (ur  le  pctitoite. 

MAINTIEN,  f.  m.  Affermiflcoient  d'une 
cholè,  pour  la  conlêxver  dans  le  même  état. 
CmftrvMtit^  îtUfgritms^frlm.  Les  fiipplices  & 
les  exécutions-  fervent  au  mshithn  des  loix  & 
de  la  difciplioe.  Le  pouvoir  des  Officiers  ,ell 
le  m»int$0tf  de  l'autorité  Royale.  Il  faiktétre 
^  prél  de  mourir  pour  le  m»imkm  de  la  ReU- 

'     gion,  de  la  Vérité ,  de  la  Foi^ 

Maintien,  fignifie  auffi  la  poAnre,  ia  con- 
tenance ,  la  mine,  l'air.  Ori$  cr  f»rp$ris  LiH- 
.  tMSy€cmf9fiti0tg9fim,l.n  Juges,  les  vieillards 
doivent  avoir  nn  mmiatUm  grave  &  ferieox. 
Un  inodefte&  doux  nfintitn  eft  bien  feant 
.  aux  femmes.  Cet  homme  qui  vous  paroit  fi 
fimple ,  eft  trés-fa^e  ^lans  le  fond  :  il  ne  lui 
manque  que  des  mou,  &  un  fevere  msimtitn. 
.Font.     \    .    _   ■  ■. 

Lm  DéUÊM  éi$k  i»  jrMgitifX  mâiniicik 

\  .  mim.-  LÀ  I O  H  T. 

^Marôt  a  dit,       ^  •- 

HtUîtu  Mi  /ni</Mrx  maintien. 
;  La  femme  prude  paye  de  mmùutm  &;  de  pa- 
roles i  elle  cache  bieo  des  Ibiblct  fbus  de  pai- 
"    fiblcs  dehors.  La  Br.  Cette ftounc  a  vnmMim- 
tlm  ferieux  ;  mais  oaturcl',fcqii\  n'a  rien  de 
.    fompofc.ST'EvA.  f« 

§jt§y  f  nrfrh  ttrtmmjkf,  fuà  fit  mkiê  dff- 


^v.^ 


plus 


A. 


Suitt^Tmié  Jh 


Mi  fi»  fam^ta,jmim» ,  ;  W  rfMMI  fÛiê» 
*         .  Bon. 

M  A  JO  R.  f»  m.  Officiera  guerre  tfli  a  difi^- 
rentes  qualités,  it  fboâioiif.  àUtjtr  ,/ra/lAw. 
Le  Jésfm^  General  de  Tamiée  efl  celui  qui  cot^ 
certe  avec  les  autres  4tf«^  quel  fera  1  empbi 
des  troupes  chaque  tour ,  foit  pour  les  gar- 
des, foit  pour  les  detaehemens,  de  les  efcortes. 

M  A  j  o  a  de  Brigade  dc'l'armée ,  fmt  Cavale, 
rie,  foit  Infimterie ,  eft  celui  qui  reçoit  l'ordre 
8c  le  mot  du  Aémjtr  General ,  &  qui  le  donne 
aux  Mmftn  des  autres  Regimens.  Mmjtr. 

Major  d'un  Régiment  de  CavaUtie ,  eft  le 

{>remier  Capitaine  du  Régiment ,  6c  celui  qui 
e  epminande  en  l'ablênce  du  Meftte  de  Camp. 
TYikimi  00ttffirit  Ufstmt. 
Major  d'un  Régiment  d'In£uitetie  ,  eft  le 
troifiéme  Officier  du  Régiment  ,  qui  a  foin 
de  fbnner  le  bataillon  de  fon  Régiment ,  de 
lui  faire  fiiire  l'exercice  ,  de  le  rallier ,  s'il  plie 
^ans  une  bataille.  Ugitmi  ftditmm  major  ^U- 
gatm. 
Major  d'uâe  place ,  eft  l'Officier  qui  y  com- 
mande après  le  Gouremcar ,  &  |e  Lieutenant 
de  Roi.  Vrbii  mêjtr.  Il  a  foiti  de  la  garde  , 
de  la  patrouille ,  des  fortifications  de  la  place. 
Major  des  Gardes  du  Corps,  frttm^iémvrtitn 
tmsjûr^  ItgMtMs.  C'eft  l'Officier  qui  fait  fervir 
les  Gardes  auprès  du  Roi ,  &/qui  a  l'oeil  fur 
les  Corps  de  Garde  pour  faire%pfervcr  exaâe- 
ment  l'intentitm  de  fa  Majefté. 
Il  y  a  auffi  des  Aides  àisjor ,  Fourriers  Major ^ 
Tambour  Mmjtr ,  &  autres  Officiers  ,  ainfi 
nommez  à  caulê  de  la  prerogativi;  ou  ancien- 
neté Qu'ils  ont  fur  les  autres. 
Etat  Mmito ,  eft  un  état  qui  contient  le  dénom- 
brement des  Officiers  qqi  font  diftihguez  du 
refte  du  corps  par  une  plus  gtande  folde  ,  ou 
une  plus  grande  fourniture  de  l'étape  ,  ou  de 
l'utencile.  Statut  tnmjor.  Il  y  a  an  Etat  M»jor 
dans  tous  les  Regimens  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie ,  tels  (ont  lé  Colonel ,  VkiAcMAJtr  , 
le  Maréchal  de  Logis  ^  2cc.  Le  Chirurgien  , 
l'Aumônier ,  &c.  ^      . 

On  dit  auffi  l'Etat  MMJmi  dans  la  Marine ,  de  tous 
ceux  qui  ont  table  du  Capitaine  par  le  droit  de 
leur  charge  ou  employ  fur  le  vaiifcau. 
On  dit  au  Picquet ,  Une  quinte  m»jtr ,  quand 
on  a  cinq  canes  de  même  point  qui  commen- 
cent par  un  as  •  quarte  imajor ,  quand  on  a 
quatre  cartes  )  &  tierce  msjor,  quand  on  en' 
a.trois. 
MAJORASQUE,  MAJORAT,  ouMA- 
'    Y  O  R  As  QU  E ,  eft  un  droit  d'aîncfTc  éta- 
bli en^fpagne  ,  par  lequel  les  aînez  des  Ducs 
&des  Grands  fuccedent  à  leurs  principales  ter- 
res, fans  aucun  partage  avec  les  cadets,  & 
fans  aucune  charge  d'hypothèques.  Majeratut. 
Il  feroit  à  fouhaiier  que  le  nmjorMfqMt  fut  éu- 
bli  en  France,  au  lieu  des  iubftitutipns  ,  qui 
ne  font  que  des  pépinières  de  procésw  Mmjtràt 
eft  plus  en  ufii^e,-  ou  Gumdat  ■,  ou  Graa- 
tUfit' 
M  A  J  O  R  DO  M  E.  r.  m.  MaStre  d'Hôtel.  Ooeo- 
tfmtu.  Ce  mot  eft  venu  de  l'Italien,  on  s'eifi 
fert  auffien  Efpagne.II  y  a  long  tempji  que  Ré- 
gnier s'en  eft  fetvi:D'un  nez  de  Àisjordomo^  & 
qui  morgue  la  faim. 
Majori>omi,  eft  anffi  nn  Officier  de  Gale- 

re  qui  a  foin  ^es  vivres.     ■ 
MAJOrlTE.  ù  f.  Agercglé,  Se  fixé  par  les 
loix  pour  avoir  radmmiftrarion  de  fon  bien. 
Jn/ts  afeinÛ&  gtMmUétat.  I^  atteim  l'âge 
de  HMjmité.  Il  acontraâé  en  pleine  mmjorité. 
Par  un  Edic  de  Han  1575.  Utmmjmté  des  Rois 
a  été  &ùf  â  l'âge  de  14.  ans  commencez  , 
.c'eft  â>dire ,  treize  ans  âi  un  jtmr.  On  fit  une 
belle  «avalcade  à  la  ttutjarhim»  Roi.  Dans 
quelques  Coutumes  on  a  appelle  titkjmtéflc 
droit  d'aincjflfe. 
M  A  j  OR  X  t  fi  ,  fignifie  auffi  la  charge  ^Ma- 
jor.  ÀiMJcris  diguitst,  mtamt.    La  Majmto 
d' Arras  eft  vacante.  On  lui  a  donné  la  Msjm* 
/«deiOardes* 
M  A I  Jl  A I  N.  /.  m.  Terme  de  Menuiferie.  On 
appelle  aMCTMf» ,  le  bois  de  chêne  refendu  en 
petites  plaixhrs  minces  ,  dont  on  lambriffoit 
autrefois  les  cintres  des  Eglife  ,  &  dont  on  fc 
fen  aujoard'hi|^  pour  faire  des*  panneaut  de 
Menuiferie.  Le  mot  de  mëhsi»  vient  du  La- 
tin mmttthmtn  ,   Ac   fignifioit  autrefois  en 
Ftaafois  toute  forte  de  bois  à  bâtir ,  comme 
'  il  pwott  daaa  plufinutOidonoanca  Royaux , 


MÂl^ 


>   &  UtA  U|»âdiiâiQn  que  Jean  MAtfin  a  fa'ita 

l    de  rAtchiicâurc  de  Léon  Baptifte  Albeni« 

,    DavitiA.  ^  > 

^AIRE.  f.  m.  C'^totr-iotfefbis  fa  première 

,    dignité  du  Royaume,  àdmglfiêr  fmiàtl!  /  fté- 

fiëmt  frâtoHê.  Charles  Martel  itok  Jdé$lré  du 

Palais.  C'étoit  d'abord  le  Grtt«l  Maître  de  la 

Maifon  du  1^ ,  qui  avoir  commandement 

fur  tous  les  Officiers  domcftiquc/  Il  fut  ap- 

{»ellé  àtmirt  titt  FàtMk  ,  par  abbreviation ,  aii 
ien  de  àÙHtrt  et  PaUis  i  c'étoit  nn  nom  em.- 
prunté  des  Empereurs  RoitfAns  qui  avoienr  un 
Msitro  itê  PmUi»  ,  Mmgifitr  Palmtîl  U  n'a- 
voit  d'abord  que  la  furinicndance  de  la  Maifon 
du  Roi  rlc'étQit  prcfquc  la  même  chofc  que 
le  Grand  Mairre  de  la  Maifon  du  Roi  auj^r> 
d'huy.  La  grandeur  des  Mttires  commença  à 
s'accroître  fous  le  règne  de  Clqcàire  1 1.  Ils 
s'aggiandirent  cncqre  plus  par  là  foiblcfTe  des* 
derniers  Rois  de  la  deuxième  race  ,  enferre , 
qu'ils  regloient  la  dcpenfe  du  Roi ,  8c  diri- 
geoient  toutes  les  affaires.  Pépin  reiinit  cçrte 
charge  à  la  Royauté  :  il  ncJA-ftipptima  pour- 
tant pas  abfolument.  Il  ai  rcduilit  les  fonc- 
tions furie  pied  de  l'ancien  ctabli/Tcmenr.' 
Mais  ils  reprirent  bientôt  tonte  leuf  autorité 
dans  la  décadence  delà  deuxième  racé.  Com- 
.    me  ils  avoient  le  maniement  des  altaires  de  la 

f;uerre  ,  de  la  Juftice  ,A  dès  Finances  ,  il  ne 
eur  fut  pas  difficile  de  s'élever  au  de/Tus  des 
autres  Officiers  de  la  Couronne,  llscomman- 
doient  aux  Ducs ,  8e  aux  Comtes  ,  qui  étoicnc 
les  Gouverneurs  des  Provinces.  C'eft  ptnit- 
quoy  lia  les  appella  Ducs  des  Ducs ,  ou  fim- 
plemcnt  Ducs  de  France.  Hugues  Capet  étoic 
lui-même  Duc  de  France  quand  il  fe  fit  pro- 
clamer Roi.  Mais  les  Roii^e  la  troifiéme  ra-  . 
ce  ayant  compris  combien  il  étoit  dangereux 
de  confier  une  fi  grand<vautorité  à  une  feule 
petfoilnêV^abolirent  l'Office  de  Mettre  du  Pm- 
Imîs  ,  ou  de  Duc  de  France  }  ils  en  partagèrent 
les  fondions ,  &  crceient  les  quatre  grands 
Officiers  de  la  Couronne.  Ils  donnèrent  le 
commandement  des  Armes  au  Connétable  ; 
l'adminiftratlon  de  la 'Juftice'' au  Clîancelier  i 
le  maniement  des  finances  au  Grand  Trefo- 
rier  ,  &  l'intendance  de  la  Maifon  du^oiau 
Senethal,  qiii  s'eft  depuis  4ippcllé'G>«n^Ai/si- 
/r#.  P  A  s  Qj  L' O  y's  E  a  u. 
Maire,  fe  dit  mabrenant  du  premier  Offi- 
cier de  ville  qui  prefide  aux  Echcvins  8c  aux 
Confuls  en  plufieurs  villes ,  Bordeaux ,  Dijon, 
&c.  Major  civîtMih ,  Conful.  Le  Mairt  eft  un 
é  Magjlftrat  populaire  ,  8e  qui  reprefence  le  peu- 
ple. Le  Mairt  prête  le  ferment  devant  le  Juge 
Royal  de  la  ville.  Il  ne  prefide  point  â  l'a/Icm- 
blée  générale  des  habitans.  C'eft  le  Lieute- 
nant General  en  l'âbfence  du  Gouverneur.  En 
certaines  villes  les  Maires  ont  baffe  Juftice  : 
de  même  que  auelqucs  Maires  de  village!  On 
a  apppellé  queiquelbis  Maire ,  un  fimple  Juge, 
comme  le  Prevoc  MaSrt  de  Pontoifc.  Le  Juge; 
'Maire ,  &  garde  de  JufticejKÛn  a  appelle  de  „ 
même  Mairo ,  le  Juge  du  basjufticier ,  8c  ce- 


\ 


lui  du  moyen ,  toge  ittaj0if7 
de  TA 
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Ce  mot  vient  de  1  Alîemand'«h^#r,  qui  fignifie 
maitro ,  ou  plutôt  du  Xatin  tmajor ,  c'eft-â- 
dirc ,  majeur  ,  ou  fbperienr.  Nicod.  Du 
Cange  le  dérive  de  majorattu,g 

Maire  ob  LdMDf  es.  Premier Magiftrar , 
entre  les  mains  duquel  eft  le-gouvernement  ci- 
vil de  la  ville  de  Lon<f^s.  Londini  i*M;«r,/ra- 
fiBus  civiiit,  11  eft  élu  tou^  les  ans  â  la  Saint 
Michel  pat  les  Bourgeois  ,  d^par  tous  les 
corps  des  Meriers  :  c'eft  toujours  un  ^rchand 
en  gros ,  ou  en  détail ,  qui  eft  choifi  poux 
cette  charge.  On  le  prend  toujours  du  corps, 
ou  du  nombre  des  i6.  Aldermans ,  8c  c'eft 
d'ordinure  le  plu»  ancien  qui  eft  élu ,  quand 
il  n'a  pflkicore  été i^«ir#.  Les  16.  Aldermans 
font  le^onfeillers ,  ou  Sénateurs  de  la  ville. 
Après  la  mort  du  Roi  le  Aiairecù  la  première 
pcdbnne  du  Royaume  ,   jufqu'à  ce  que  fon 
nicceâair  foit  proclamé.  Le  jour  de  fon  cou- 
ronnement ,  le  Mairo  fait  l'office  de  Grand 
Edianfôn.  On  donne  au  Maire  le  ritre  de  My- 
iordt  bien  qu'il  ne  foit  poim  Pair  du  Royau- 
me. Il  lient  table  ouverte ,  &  on  loi  donne 
dix  mille  livres  ftecling  pour  en  faire  ladepcn- 
fie.  Voyez  en  la  defcriprion  dans  les  lettres  de 
Gregofio  Lcti.   11  fait  fon  entrée  fblennelle 
dans  Londres ,  Ar^a  nrêter  firrment  de  fidéli- 
té an  Roi  le  a>.  d'Ooebre ,  &  ce  joor-lâ  s'ap- 
'  Y    ij      .  pelle 
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Sur  maiotenic  ta  }oix  ,  ^viksics .  kunchir 
t,  <c coa^Miae*  de U tiUc  Ucft  le Tmum 
det  OcpMîDt.  U  4  »«.  Çouct  dva  les  U. 
ouafTicn  df  k  nllc ,  mut  maiprcntt  Votétt 
44BS  U  rille ,  Ace  Apiti  qac  Us  Nonnaads 
cuceoc  conquis  rAnglaecte ,  k  Mcmiet  Ma- 
«Aeu  <k  Loiuicct,  i^pfdkMc  Mslm  akkvd 
L  en  iilf.  dungea  leaoïade  BMlfifoi  cdui 
de  i<4«r» ,  qu'on  a  cooiérr^  depus  ce  ccniM- 
U.  Ce  piirilege  de  U  TÏlk  de  UNdfrs ,  d'di- 
te  un  i<Mw,  cft  porté  pv  nue  apcteupe  Clur- 
K  nommée  JtftyM  Chmrt».  ^x%  Rois  Ourles 
IL  &  Jaonet  II.  rcroqucrenc  cephTilege.  Il 
u  été  rétabli  Ibus  le  tcgoe  de  Guillaume  III. 
ft  confirmé  par  un  aâc  du  Parlemeac  Voyez 
Chambetlain  ,  it  les  nouveaux  Etats  d'An- 
cleterre. 

MAl&IL  r.  r.  Qualité  ou  Oiice  de  Raiie. 
TrikmmMtm  pMtUm  ffmUm,  £o  plafieors  m- 
dtoits  1^  àUirit  aonoblic  11  a  exercé  looç 
temps  la  JtfMrrV  d'un  tel  Iteu.  ViUimef^  qui 
étoit  un  peifide ,  mouruc  U  (flC9q4c  aoaée  de 
U  Mûrit.  M I X.  Du  tcmjf^,  df  Tbimi  1 1. 
on  ôra  la  M^tmê  i  Rainlfroi.  î  d.  U  j  a  auflî 
quelaucs  fir&  qu'on  appdlc  Mi»W<»  ,  ou  fitfi 

.  èâmjStrs,  Ces  ÀiMt  (ont  iniKtcatcs  i  cer- 
taines terres  »  4c  ne  coafiAcnt  qu'en  ccrtaios 
d^ci ,  &  énwlnmcas  ,  Cum  ^onÀaine.  Il  y  en 
a  plufieurs  au  palis  rjiaiTra.ii».  Du  Gange  die 
«^  les  JAmâm  étoicK  ho^iuires  ,  &  jc 
oonooient  en  fief.  On  les  a  appcllécs  dans  U 
baiTe  Latipicé  «m^  6c  mMJtrU, 

M  A I  ■.!  1  y  fe  dit  au/fi  dn  temps  qu'on  a  exer- 
cé la  cluige  de  Maire  àâMiênums.  U  t'dï 
acquis  beaucoup  de  réputation  pendant  (à 
MMiriê. 

MA  IRA  IN.  Voyez  Mire  AI  M. 

Mais,  Plance.  Voyez  Mats. 

MAIS.  Cm.  Il  y  a  toujours  qnelque.fî»  ou 
quelque  imùs  qui  l'empéche  dé  tenu  Tes  pro- 
œe/Tes.  Cela  ne  Te  dit  qoed^s  Uconrerfa- 
tioi^  Eunilicre.  S«d  y  m  ^  âfi  ^  vtrmm.  Il  cft 
plus  lôttxent  coo)on<^on  adreHâtÏTe  ,  &  cot- 
reâivc.  On  le  met  d'ordinaire  â  la  fuite  de 
quelque  éloge  pour  y  (ênrir  de  colreâif ,  8c 
pour  ^te  paâèr  la  medilâoce  arec  plus  d'arti- 
fice.-C'eft  un  beau  métier  que  la  guerre  »  mêis 
il  eft  fort  dangereux.  Il  jr  a  des  gens  dont  les 
loiianget  Ibnt  toujours  uÛTies  d'un  mus  fii* 
nefte  qui  gâteront. 

Mais,  s'oppofc  fonrent  i  wmfitdtmimt  ^  pour 
marquer  quelque  aagmetitaiiou  ,  ou  quelque 
contrariété.  Nfs  «mA  ,  vmam  Himm.  U  lui 
a  donné  non  (ênlement  la  propriété  de  (k  ter- 
.  te,  Mu/auffi  l'ufiifhiit.  Les Manyis noo  feu- 
\|cmenc  (bufiroient  les  ftipplicct»  anÉcr  encore 
'j|ls  les  cherchoient.  J'arois  pris  ce  remède 
pour  mie  rafraîchir ,  «MM  ao  coatraire  il  m'a 
cchauBRL  Vous  pouvez  lut  £ùcp  ooe  iniolte , 
iMûr  gace  le  retour 

Mais,  1ère  qo^nefbts  de  liaiiônanx  di(conrsi 
ou  d'iqierrogatKMi ,  ou  depaflàge  àuneob- 
jeâiou ,  qu'on  prcroit  qu'on  peut  (aire.  On 
dit  attlC ,  Méûs  rnppo(2  que  cela  (bit.  :  mmit 
frrenons  à  nôtre  cauê  :  mm»/  remontons  à  la 
fimrce  :  «mm  que  ponvez-vons  repondre  à  cet- 
te pièce  que  )e  cappoote  )  Mms .  poarqnoy 
avez -vous  touIu  nict  de  riolcace  ?  àùtis 
quand  (êrons-noqs  pajez  ?  ÀUii  qu'avoas- 
notts  £ût,  qu'aroQS  nous  die  qui  nous  rendu  fi 
coupables  I  KmV  ijcfttCMpsd  abrn^ ,  &c 

Mais,  fe  ditauffidans  des  defi<oie9,  Ukn 
d'atome.  '  Je  lui  dok  telle  fonme  i  i«a>»  il 
m'en  doit  d'ailleurs  une  plut gFaude.  C^Oeto- 
tiihomme  a  donné  un  touArti  «iMâ  «n  lui 
avoir  donné  tm  démenti. 

Mais,  eft  auiG  adverbe  en  cette  ubrafe  ^  Je 
n'en  puis  mIm  i  pour  dire.  Je  nen  fiiispas 
caulc,  l'en  fuis  ionoccat ,  jo  n  eu,  fiiia  pas 
rerpoplabk.  Ccrtc  kifdn  4e  purier  eft  oedi- 
Maite  i  la  Cour.  Cependant  eUe-eft  bien  bâfle 
pour  s^en  Terrir  en  écrivant ,  fi  ce  o'cft  dans 
k  Burlefouc  Elle  eft  très  -  aatnidk  :  ileft 
vrai  qu'elle  n'eft  pas  du  baut  ftiie.^On  peut 
aen  knivir  .<Ians  des  lettres  Êunilieres.  Hkm. 
£1  le  di/ôit  iltuc  Afircs  qui  n'en  pouvoient  «m//, 
tout  ce  que,  fiua  dire  la  nge  quand  elle  crt 
nùâtrctfe  ^/(ens.  S  a  ft.  £u  eft  cocu,  il  n'en 
peatausù.  %'tvu. 

Mais,  joint  avec  «(M^,  étoit  antteibts  «n  adr. 
de  ceoipf  t  J^  figniooit ,  Lotiqne.  Csmi  ,  fM«»- 
^<  Je;V6tti  payfiai  mm!s  quelle  ccxmeûùt  vc- 
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teut  ^  poor  dire ,  pourvu  qu'ils  le  veulent , 
^mmI  ils  f  aiyuM  «oafitun.  Ott-ae  k  die  plus 
eu  ce  iSma  «po  pauii  le  peuple. 
Malt,  fipuiuMiattfiàaaeâir,  Plus,  d'avan- 
a^  Âié^â,  Ou  le  di<  cucoce  en  Lyoooois. 
Vou^  ditei  qu'il  n'y  a  11  que  quatre  aunes  de 
ohm»  il  y  «a  tLmi*»  pourdiis,  *^7^  '^ 
daviuriy.  Ce  iaoc  vient  de  auigis ,  d'avan- 

On  dubiiaufli  autrefois,  A  toujours  «mm  i  pour 
dire  ,  ▲  ^oà^9uis  ,  9c  les  Italiens  difent  en 

Nous  difims  encore 


On  dit  mA  ptoverbialemenr ,  Msh  ne  vous  en 
deplaiic  ,   quand  on  veut  cootreditt  q^cl- 

riun. 
ISHUY.  adverbe  de  temps.  Kaiw,  mê- 
4» ,  kmii»:  Prércatemeoe ,  au/ourd'buy  >  tao- 
côc  Cet  uTagc  a  duré  jurou'i  msisktiL  Vous 
•e  verrez  pas  mkUtkni  qu  on  foie  de  fi  facile 
créance.  Ce  mot  cft  vieux ,  de  ne  fe  dit  «pie 
parmi  le  peuple. 
On  diroic  au/fi  autrefois ,  te  le^pevple  die  eococc 
même  à  Paris ,  il  eft  mùtimj  temps  que  vous 


,  foyés  (âge ,  que  vous  commenciés  i  faire  qoel- 

rie  cbo^ ,  i  gj^er  vAtre  vie. 
ISNEf  il.  (L'f  nefe  prononce  pas. )  (. 
m.  ic  i.  Terme  qui  eft  commun  dans  les  an- 
ciennes Coutumes  ,4c  Hiftoires  %  pout'dire  , 
fmméic  eadtt.  SéUm  mimm.  Dans  la  Coutume 
de  Cambray ,  on  appelle  wtMifmttéy  le  droit 
qui  appanicnt  aux  enfims  puînez  dans  la  fac- 
cefGon  de  leur  perc  i  de  on  difoit  autrefois 
«/«/W  ,    pour  dire   Véûmê,    On  a  dit  aufit 

MAISON,  r.  f.  Logis i demeure ,  habieationi 
lieu  ou  op  fe  peut  retirer ,  &  mettre  à  cou- 
veie  fon  bien ,  &  (à  perfonne  des  injures  dn 

.  eemps.  Dmms ,  ââUs ,  mmji:  On  bicte  les 
msifims  de  pierre  de  caille ,  de  moilon ,  de 

'  brique  ou- de  cbaipcnte.  Il  eft  deifimdu  de 
Êdre  des  maifimk  plus  de  trois  étages  carrez. 
Les  Notaires  de  camp^ne  appdienc  ,  une 
tmêifm  baute  ,  moyenne ,  ti  baife  celle ,  où  il 
j  a  trois  lieux  habitables  les  ans  fiu  les  au- 
tres. Cette  wMÙfim  a  plufieurs  appartemens  , 
plufieurs  corps  de  log^s  \  c'eft  une  aMiyns 
bien  dorée ,  bien  bkie.  L'ancienne  Rome 
étoie  compolZe  de  4t.  mille  ma^mu  ifitlées. 
Paris  n'en  a  environ  que  vingt  .odlle,  l«s 
Mandians  vont  qoétet  de  aM»>a  en  wàaifim. 
Joue  le  bien  de  Ce  bou^eois  eft  tnmmyimt 
On  die.  Faire  Ici  honneurs  de  U  ■wf/s»,  des 
dvilitez  qu'on  fiûti  ceux  qui  rendent  vifite, 
ou  qu'on  i  inviccii  quelques  cetcmoaics  de 
ÊuniJle.    ■ 

Ce  mot  vient  de  munff»  ft  dewwrnr.  Mi  n.  £a 
neux  Gauloison  dilbic  «mv. &  ans/s/» ,  d'où 
viennent  eocote  pliafieuts  noms  des  wuUfimtèc 

'    campagne  ,&  de  fiunilles.  r      "'./ -. 

On  dit ,  Tenir  doeaM^  à  loiiage ,  quand  on 
n'en  eft  pas  le  propriétaire  ».  quand  onlaloaë 
i  prix  d^iigene?  làe  NM^^atak;  qnand^oh 
la  loue  tonte  UMublée.  "" 


On  appelle  une  aM^i»^rfÀwi»,  uaeéwifthi 
de  campagne ,  qu'on  prend  plùfici  cabcUii^ 
Ac  A  orner  pour  a^alAsrdtveitix.  MIU>,  attf. 


MgQlicn  donnaK  k  nom  dt  JAs/ytw  à  Um 
dcmcuies,  le  non  celui  de  Couvent ,  ouMo. 
nafterea.  Us  àtsUm»  en  iara^im  ,  det 
Theaiins ,  des  Jubntcs.  Las  Jefiiica  ont  des 
Métifimt  »rofeCn  le  dca  CoUagcs,  ik  nom- 
ment  les  Noviciats  dn  àtmifmu  de  pcobanon. 
Ils  ont  des  miifim  de  rcoaute  pour  ks  caer- 
ciccs  fpkituek ,  ou  ils  fcç oiveot  les  peiibn- 
nés  fecttlitres  ,  4c  ks  Ecdefiaftiques  qui  veu- 
lent pratiquo  ces  cxaBckes  dafaa^h■it  on  dix 
jours. 

On  nomme  àêmUms  foeoées  »  les  Iknz  où  l'on 
euknne  ks  allas  le  femmes  de  Manvaife  rie 
malgré  elles.  On  dir  plus  ordinairancnc  HmI- 
fim  4c  focce ,  le  c'cft  ainfi  qu'on  nouMne  un  v 
quartier  de  la  falpnftsicte  pcéa  de  Paris. 

Maison-Disu,  ou  Hotbl-Diiv,  eft 
un  Hôpital  où  00  reçoit  les  malaHcs.  Ns^ 
t9mlmm.Oa  a  laie  plunents  ftgknkens  pour  ks 
àâmifimDimk,  lialaderies. 

On  dit  aafli  en  tesmes  de  l'Eciituce,  qoe  TEglife 
eft  U  «al^dePieu.  Jisvs-CHEisTen 
cha4àne  ks  Marchands  du  Temple ,  die  que 
(a  mrifm  étoit  une  wkdfm  de  pricre ,  It  qu  on 


Uts 


G'cft.ct 


lie 
Lo 


qu'0n  «ffelle 
telVdvcnct^  A^lbrcn  quelqnas  en- 
tnd'aneiukilks,  W»>wV^  iKe.  Inlta- 
.  en  JûagneJi  eaPoonsBl^kà»*. 
de  ^lîfn»  eft  vcnn  en  dâgn  en  Jmnjok 
peur  fignifiae  J«  wM^fimt  M  ennipague  des 
Se^nems  Rnauins  t.  in  ««fnr:mere',  la 
^pfpiw)  hoBnbcfe,  ftu.  Cbakabonegeok  on 
l'sbpeUeflMi/flK^iMJsfiybf,  pamqu'ikftnt 
pbogex.  d*y  xncc^air  knss  amis ,'  le  .kut-fidre 
bonne  chère.  On  appelle  mmifièMtftifm-,  une 
Stimc  m  une.  mccairte  pour  finie  vuloér  lee 
bécnS-dek caninn^nri    -vv.:        ;    ".^.  . 

r/r ,  quand  fa  couverrure  eft  iaMdbuiin4>nn 
autre  émail  qtelecnm  de  fon  bkumoL  ^ 

Maisom  toMtéu  ,  eft  un  ehâmnn fntfbyéou 
frnifié  i  l'aniiqoc ,  q«  fefinirièfienéw  des 
ooups  demain. .    .  ijii^jç-rf- 9-''. ;.•.•• 

MAfuoK^  fcdtLanfid^Gn«vcnKv'n»Mo- 
naftcre.  Ce  Chef  d'^Ondee  a  ttoe  <k  .àiWyiur 
dépendances  de  ÙL  Hlintiqo.''  I$mt0minm  fri' 
mmm.  Qtk  a  oMiaè  U  refornw  dÉ^flMwurs 

.  ito^Rciiyeéfa<«  pemnrfkf  LcnClaccs  I 


en  avoir  fait  une  boutique  de  larrons.  Dtmm 

Maison  os  villx,  eft  le  lieu  oùs'afi'em- 
blenc  les  Ofiicicrs  qui  ont  foin  de  U  conduire 
des  a£dtes  communes  des  habicans,  le  de  la 
police  de  k  ville.  Ctmitimm ,  stUs  tmêfiaLins , 

/  UfitifcMlis.  Les  Ofiôccs  de  U  àUiJm  dr 
ViUê  iftè»  le  Gouvetncnc  de  Paris  ,  font  k 
Piev6t  des  Marchands  ,  quatre  Echevins,  tt 
%é.  Coofcilkts  de  ville.  Le  Buseau  de  U  èù^ 
fainUvUU.  Les  rentes  for  U  Uaifmdt  VUU. 
On  le  dit  auffi  des  Officiers  qui  tiennent  ce 
Bureau.  Laiiif/iudr  VUU  eft  allée  en  corps 
foire  Tes  remontrances  \  Tes  prefons  au  Roi ,  eft 
allée  an  devant  de  lui  i  fon  entrée.  Ainfi  àiai- 
Jmdê  VilU  Ce  prend  pouc  les  gens  qui  ont  foin 
de  la  vUk ,  qui  en  font  ks  Magiftrats ,  qui 
slaflonblenc  dans  U  Maifim  â$  m»,  Sautut 
eivUU,. ,"      ^ 

Onappelk  iiMifim  Royales,  JEd*sniU%  les 
miljmt  qui  apparticniiene  au  Roi ,  le  où  il 

.  fine  quelônefiiis  fo  denmue.  Mr.  k  l|un  a 
fine  rcpicknier  en  une  eenente  de  c^ificriede 
douac pièces,  ancanc de itffnlyCM Royales, qui 
fooc  ks  finies  aâuelknwnc  entretcniics  par  le 
Roi  :  Le  Louvre ,  le  Palais  Royal ,  k  Château 
de  Madria  anbois  de  bonlogne ,  VcrfâiUes  , 
Saine  Gconàin  en  L^,  Eontainebleao  ,  le 
Château  de  Vinccnnes,  Marimont  en  Flandres, 
Chambovd ,  kChâteaudes  Tuileries ,  k  Chà< 
tean  de  Blois,  Monceaux.  On  peut  ajouter  i 
ces  donne  ifa^fSnr  que  Mr.  k  Biun  arepte-. 
fcnfiées  |Nint  foire  allufion  aux  la.  ans^/iw  du 
fôletl  qni  eft  l'emblème  dn  Roir , lêsaniMn^ 
deCompicgnc,  Saim  Cyr,  Murly,  Meudon, 
ChaviUe,  Ifc  du  PkffisVs  Tonts.  Il  y  a  f4u- 
<  -ficnes  antres  anciennes  mmifim  de  nos  Rots , 
Icmème  quelqpca-ones  qui  font  pca'ojnnaB 
des  sneilkntsantiqnastca ,  K  des  plus  fi^vaM 
dans  nâciehiaoife.  McValois,Afr.  On  àange, 
k  P.  Mabillon  oiKcravntUé  Ujddfiis.  Un  £a- 
bik  hiiin^in  nous  fine  efoeser  la  defliis  un  eu- 
vcage-asaâlconcienx.  Vopta  ks  b^menf  de 
inncni  dejkcqnes  Anànwi  du  Ceccca»' 

OÉKfiepneiiWwiiliiitiftcmnfion,  qu'une  toc 
tnëweefof  UM^  fiv  f«i  «foi  s  qpie  la  nMf>s 
de  Olofenndmc  nn  aonneau. 

M:AAs«it,  fignifinanfi  k  mèaage,  lespff* 
fonnes  qui  compefine  nnefonûlk.  qnt  habi- 
ter uni  «M^nilck  revenu  donceue  fiibfifte> 
■nurfyîa.  il  n'a  eriie  luift  dmx  rakcspour 
son»  fit  sMl/fim  CeftancnfoncdeilnaMi^^ 
te  XÊtùn^  k  maîwnffo^  In  as  tifii»,  Cerhom* 
menfoknne  bonne  mmifim,  nbienéiabli  if 
mmèfi^  Ceft  une  mmtfÊi  bien  JMke,  uag  ans/* 
/Mcnidén.  ticiieneasckin  vUkfMKnmiéïk 
,  lemâiyige.  'Vnmt  Infomilleeft^nne 
lifim  d'honneur ,  de  probité.  On  die  aofC , 
qn'HDhuaune«NpM««r>)n,<|nanèiitienefli<: 
nage  ,<qHand  il  a  des  vidées ,  lors  qu'il  n'eft  ni 
enpenfton,  nienanbeig».  Ondlianfi.fii^ 
fa  nwj^  pour  dise ,  Ptaendee  dctdteielliqnes.. 
iiiift  aàr>«é«i  Amhnftdc»  1  mai» il  é'^pes 
a|MM»fhicJit  mwtfkm  Cétt-nefo  dirqérdef 
pcMMno  qnl  font  dianrnna  Um/t  éievaeion. 

Bn  ee  fcnr,  «n  ik^  k- JCuMè-dn Roi,  <»  des 
Pkinccs  i  pour  dite,  eoofkiOAéiersdeteO' 
d»e,  de.àniMlc«,de«dBlÉi4fc«^  àc^lter- 
i&v  ivf&.On|£ûe  l'âe^e  kJaiQlIndellon- 
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Heu  oÂs'aCem- 
>ia(ie  Ucoodake 
ulMtans,  acdeU 
,  éitt  nmfiUmit , 

de  U  Mmijm  et 
e  Paris  ,  ion  |e 
uefchevÏBs,  ft 
kucau  de  la  àù^ 
tètmiftmdtVUU. 
I  qui  tiennci»  ce 
eft  allée  en  ooips 
eTem  au  Roi ,  eft 
itrée.  AïtAMai' 
Kent  qui  ont  foin 
I  Maetftiatt ,  qui 
4r  tUU,SmtMtmt 


snaUf  les 
ko  Roi,  &oàa 
e.  Mr.  ie  Ifua  a 
cedc  npiflcriede 
^««Ro7alct,qiu 
Mneccniije»  Mc  le 
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sue,  VcriâiUes, 
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nooceaJFIaodrn, 
^ilenfs,leClù- 
>ape«ai(»ât<râ 
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.MAI-    ** 

fcigneur  le  Dauphin,  de  Moqlieut  â  l'uiftar  de 
Ja  «Mi/iu  <lu  &oi«  Il  a  £ùt  coucher  un  cel  fur 
récac  de  (à  ÀiMiJm.  Toncc  là  Msffimfyt  m  un 
tel  voyage. 

y^  l'armée  on  appdk  la  Méifim  àm  ti»y ,  la  deux 
CompfgDÏet  des  Cardes  du  Corps  i  [les  Geo- 
darroes  dclaGasdcduRoiilesCherauz-legen 
de  U  Garde  du  Roi ,  le  les  Moof^ecaircs  i  on 
j  a  joint  une  CoowtfBie  de  Grenadiers  â  che- 
val, fwêtméaii  miUH*i.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
tout  court)  La  MtUfm  dm  Kpi.  On  y  comprend 
aufllles  deux Rcgimcos des  Gardes  Fran^oifes, 
&  des  Cardes  SuilTes.  On  tient  que  la  Mmifim 
im  R$i  fait  fept  ou  huit  mille  hommes ,  qui 
font  les  meilleurs  troupes  de  l'armée. 

ta  MUiJim  KtjaU  >  f'cll  ainfi  qu'en  appelle  en 
Francç ,  Tous  les  Princes  du  Sang. 

M  -A  I  s  o  N  ,  (e  dit  a^dC  d'une  race  noble,  d'une 
fuitte  de  gens  ilIulUes  venus  de  la  même  Tou- 
che ,  quile  (ont  lîgnaleK  par  leur  valeur ,  ou 
plr  leurs  emplois ,  ou  par  de  grande  dignitez. 
lémilU,  gtmu ,  fiirfs , /mm.  Les  MMiftm  de 
Bourbon  &  d'auniche  (ont  les  deux  plus  an- 
ciennes &  les  plus  illuftres  de  l'Europe.  La 
Msifim  de  Lorraine,  d'Orange  ,  fc  font  (brt 
fignalées.  Le  Grand  Côme  de  Médicis  a  été 
l'honneur  de  fa  MsipÊm.  Ce  Gentilhomme  a 
époufé  une  fille  de  bonne  msifm ,  de  grande 
wmfim,  U  n'T  a  ique  les  perfonnes  un  peu  dif- 
rtngoées  par  leur  nailTance,  &  élevées  par  leurs 
dignitez,  qui  puilTent  dire  ,  mm  m^tljon.  C ai  l. 
On  ne  voit  que  trop  de  ces  ulûrpateun  de  noms 
.,illuftres,  qui  reduTcitcne  des  «»(/««/ éteintes 
depuis  long  tems  ,  &  s'en  font  defcendrc  par 
des  généalogies  imaginaires.  lo.  Dans  les 
grandes  MtUfim  on  facrifie  d'ordinaire  les 
plus  jeunes  en£uis  à  la  fortune  des  alnez,  pour 
éritcr  les  partages  qui  les  afFciblifTenr.  Aos  s. 
LaAtai/Mide  Jagellon,  oui  avoit  régné  près 
de  deux  c^ns  ans  dans  la  Pologne,  fiit  éteinte. 

F  L  E  c  M.. 

ta  Petites  Msifms.  Ccd  ain/i  qb'on  appelle  à 
Paris  l'Hôpital  où  l'on  renferme  ceux  qui  onr 
l'crpcic  aliéné»  Amtmt'mm  tmiurium.  C'edun 
homme  i  mettre  aux  Fetttts  msijhu. 

D'tè  vitmt ,  ebii^  U  VtvftTj  ^tUtfmmt  l» 

Cr*itt0Afmnfii$lMVtirUfii£^*mféinMfe\ 
Mt  fm'H  •'#/!  fmt  d»fm^  fui  f»  ktUtt 

rmifms  % 
Ht  Itgt  fm  vtifm  mue  Petites  Maiibns  ? 

Bon. 

1^  A I  s  o  M  ,  CâU^(  fiiis  dmmt,  en  tenues 
d'Aftrologie ,  eft  une  douzième  partie  du  ciel, 
dans  laquelle  on  (êint  que  les  Adtes  qui  %'y 
rencontrent  ont  de  cenaincs  influences  bonnes, 
ou  mauraifes  fur  les  corps  fublunaites ,  &  à 
chacun  de^ueis  iU-  aflîeoent  des  TCttus  pani- 
culieres ,  (ur  qnor  ils  dreiTeot  le  jugent  leurs 
.  hororcopcs.Ceete  divi(îon  (e  &it  par  (tx  grands 
cmles  qu'ils  appellent  de  pofition ,  oui  ont 
leurs  pôles  ^^  &  qui  Ce  couppent  dans  nnter- 
iêâion  commune  du  Méridien ,  te  de  l'Hori- 
lon ,  fuivant  la  £ifon  commune  de  domifier , 
^i  eft  de  Kagiomontanns  i  car  les  Anciens  en 
«Toient  trois  antres.  Ces  cercles  divifcnt  l'E- 
^uacen^  en  doute  parries  éeales  (ans  aucune 
zehrion  au  ^odiaque.  L'Honfon ,  le  le  Meri- 
dîaa  ibpt  dc^  cercles  de  msifim  cdeftes , 
oui  ^Tilcnc  le  ciel  en  qqatre  patries  ^^es , 
donc  dupu^  occupe  trois  tti^fmt.  Il  j  en  a 
fiz  ^detlus  de  l'Horifon ,  le  Ux  au  ddfous  : 
il  y  eu  a  fix  Orientales» le  ûx  OccideptalesuLe 
chinée,  on  fieurecele0e  edcompole  de  douze 
ttiai^Ies,  qn\>n^ appelle  anfii  itutSfmt  ^  dans 
lelquels  pot  marque  les  alhes  ,  (ignés,  le  pla- 
aeeics  qui  (ê  trouTcnc  compris  entre  chacun  ef- 
face de  ces  cercles  de  pohcion.  Chaoue  pla- 
nète a  deux  «MfyNM  parricuiifites  oà  eue  exer- 
ce nbu  (prcemem  ion  aâinà*  Le  Lionleft  la, 
-- ''-^  ^  Sqleil  i  le  Canoec  cdle  de  la  Lune  i 
jdçome  ceUc  jç.Sttone.  Q|telqiies-«ns 
\tuvaSicaiiMfilmt^4»i»^itmtrUtt8(, 
m^t^^Uflis  le  nom  de  éêifdtttméÊt  con- 
idJEn^fliicux  nx  ^kqze  %gei  ou  douze  parties 
da^t^^a^  tM  fM|^  ea  ARroIbeie  ont 
aa(B  jéurs  oopiijSi^ifiQfciwxs  qualkcK.  La  we- 
iqieK<(l  I^aiMijftp^^tAic'eft  l'àfi^endant 
(^  coiorient  Q1M|  ;4q^^  an  deflus  de  THo- 
~"     '"'^'         '  ^    refte  eft  de^iDS.  La  a. 


cifl,|a  WHtfJjm  *»*  fmrtm,tt  1  a^gl^  <jle  kf"»- 
La  y  hméifimdêtémfMm.  La  1.  la  nJIfm  de 
pmfé,  La  7-  li*  tmifiit  4*  JmieU^e ,  &  angle 
d'Occidenc  La  I.  la  mMf  if  y  tmtrt^  poire 
Aipericure.  La  j^  la  màmk  dèUpM.  La  lo. 
la  «mM*  itt  Ofeet.  La  ii.  U  mslfim  des 
émit,  la  IX.  la  mUfiit  det  emtemlt.  On  dit 
Poëriqiiement  le  communément ,  que  le  foldl 
a  douze  atéitfimt  r  par-U  on  entend  les  douze 
Signes,  auoiqu'en  etfct  le  (bleil ,  n'ait  que 
CfUe  du  Lton:QUM  que  la  dirifioo  des  msijmt 
te  £tit  par  l'Equateur,  Bc  non  pas  le  ik>diague. 
On  commence  k  compter  les  mat/mu  par  raf- 
cendtot ,  le  on  fuit  en  padânr  par  le  Nadfr , 
ou  le  bas  da  Ciel ,  enfotte  que  celle  du  point 

.    Tcrriçal  eft  la  dixiétae. 

M  a  I  s  o  n ,  (c  dit  proTeibialemeiu  en  ces  phra* 
iês.  Op  dit  qu'un  homme  n'a  ni  Hmifm  ni  bn- 
ron  ;  pour  dire ,  qu'il  n'a  uÀm  beri«ge.  On 
dit  auffi ,  Q^i  Tcut  tenir  nme  fa  mm^  ,  njr 
mette  femme ,  Prêtre ,  ni  pigeon.  On  dit  au(fi , 
Faire «Mî/b» neae  i  pour  dire  ,  Chantons 
fes  Talets  enfen^le,pour  en  reprendre  d'autres. 
On  dit  aufli ,  que  le  Charbonmer  eft  maître  en 
ùl  mùfim  i  pour  dire ,  que  çhacon  eft  maître 
chez  (oi.  On  dit  au(fi ,  mmifêm  £ute ,  le  flem- 
me i  faire  i  pour  dire  qu'il  nuit  rehetcher  une 
fille  qui  ait  des  biens  tout  acquis ,  le  un  elpric 
docile  qu'on  pui^e  dielTer  à  fa  nntaific.  On 


MrAt 


ditaudi.  Vous  fojrez  le  ucs-bieo  venu  com- 
me en  T&tre  wuùfim  de  l'ide  Bouchar.  On  dit 
aulfi  de  la  méUfm  d'un  avare ,  que  c'eft  la  «Mf- 
fen  de  Dieu ,  où  on  ne  boit,ai  on  mange.  On 
dit  audi ,  Q^and  on  Toit  brûler  la  mm/mi  de 
fon  Toifin,on  a  fujet  d'avoir  peur,  quand  quel- 
qu'un preroit  qu'on  lui  Ta  Uire  le  même  mal 
qu'on  a  fait  à  fon  compagnon  d'office ,  i  (on 
a(focié.  On  dit  aufiî ,  qu'up  homme  eft  hxi 
enbtûle^if  de  rnnùfim»  quand  ileftmalcou- 
Yert,  le  quand  il  fe  cache  le  Tifàgo.  On  dit 
aufli ,  qu'on  a  vendu  une  cbo(ê  par  deifus  les 
mMÎ/êms  i  pour  dire ,  qu'on  l'a  vendue  fon  chè- 
rement. On  die  d'un  écomifleur,  qu'il  eft  com- 
me les  violons ,  qui^e  trouvent  point  de  pire 
msijem  que  la  leur.  On  dit  que  les  mMifçm 

'  empêchent  de  voir  la  ville,  quand  on  voit  tant 
de  belles  cho(ês  enfemble ,  qu'on  n'a  pas  le 
loifir  d'en  coofiderer  chacune  en  paniculier. 
On  ditau(G,qu'on  trainera  quelqu'un  en  enfant 
de  boime  wutifim  »  pour  dire ,  qu  on  le  châtiera 
(êverement. 

Sorel  a  fait  un  Livre  qu'il  appelle  la  Mmiftm  des 
Jeux ,  bd  il  a  fait  un  recueil  des  )evx  où  l'on 
fe  diverrit.  On  a  fait  anifi  la  Msîfem  ruftique  i 
qui  eft  un  beau  recueil  qui  fert  à  l'Agriculture, 
le  au  mêhage  de  la  campagne. 

M  A I S  O  N  N  E  £.  f.  f.  Terme  ponulaiie ,  qui 
fignifie  toutqt  les  peiicmnes  d'une  faimille  bonr- 

Îeoife.  F^np?/ÎA  Quand  on  prie  ce  bourgeois 
dîner ,  it  ameiae  toute  la  tmsifiimde,  (à  km 
me,  fes  en£ms,  fa  (errance,  (es  garçons,  lec. 

MAISONNETTE.  C  f.  diminuoE  Pecice 
mai(bn.  JËMaiU ,  demmuni» ,  mttegU. 

MAKTRE,  x  s  s  I,  (^  m.  ft  f.  Q^i  eft  Seig 
neur,  psoprietaire  de  quelque  çhofe  i  qui  codi  - 
mande  aux  pelrfonnes,ou  qui  po(rede  des  tenes» 
qui  et)  ^c  difpofi».  Dmsmu.  Dieu  eft  le 
Souverain  JdMtre  de  l'Univers  *  qui  l'a  créé , 
qui  le  peut  détruire.  Les  Rois  (ont  «mmiw/ 
dans  leurs  Etatsiils  y  peuvent  parler  en  tmsitete, 
ils  les  çouvement  en«usîrnr<.Dire  «le  le  Prince 
eftxMatfrr  ah(blu  des  biens  de  fes  lujets ,  (ans 
égards ,  ni  difcuffioa  ,  c'eft  le  lattage  de  la 
flânerie.  La  B&.  tés Fan^ois ne Icauroient 
recevoir  de  iMÎrr#  (ans  chagrin  ,  ni  demeures; 
leileuri  fans  degoât.  St.  £v&.  Naturelle- 
ment on  b^c  le  nom  de  mmtrt.  St.  £  v  x. 
Les  anciens  Grecs  £û(btenc  conljifter  leur  féli- 
cité, k  ne  point  fouffint  de  jMMiy».  B  o  i  l. 

U  tfUmtd*  mmir  makredir  fXhtSvert. 

CoftN.  ■ 

Les  Grands  n'aueoienc  qu'un  pbifit  imparfiric 
â  être  la  umireu  s'ils  ne  fiufoicnt  fentir  le 
poids  de  Icordooiinarion,  le  l'étendue  de  leur 
pottvfltf.  Bii.i. 

tàfifm  ngmefbtt  tk  repet  ftm  ttmm 
Mahre, 
'»■      Mtehitemfiit^fialéi^x.'d^dtritre 
*  B  X  x  s. 

Un  p^rticuHer  eft  mêitrt  <Ie  &  terre,  il  la 


fymm*  «A  DamelCipMÂm^  de  pkiiîeurs  ter- 
res le  Seigneustcii.  Le  q»ri  ift  k  msitrt  de  U 
Communaiifé,il  en  peut  difpofcr  comme  il  vent. 

On  die  un  Ââsitrt  Moine ,  le  p#r  derifion  un  JK*- 
arfinw>/«a>  pout  u»  Moine  tsdé ,  le  adroit  poux 
aUer  k  fes  fins. 

MAifr^i,  fc  dit  a<fi  de  çelpi  qui  çointnde 
ê$  nom  du  atMitrt ,  dn  Souvtiâia  Smmiàu 
mUter,  mmAm  ptiem.  Un  Gouvernew  eft 
mahre  èua  (bat  Gouvcmcmcat.  Ce  Cenctal 
d'armée  eft  msifee  de  la  campMBC  »  pas  un 
n'oie  paroltre  devant  lui.  Cet  Iniendint  eft 
mtiitre  dans  la  maifoo  de  ;ce  Seigneur.  C'efjk 
un  homme  qui  parie  en  mâitm ,  d'un  ton  de 
méitm^  qui  ait  lems/ir»,  qui  hcune  en  mmtre. 

Maifrax,  (êdû  auffi  d'une  qualité  qu'on 
donne  k  plnfieurs  Chefs  le  Officiers  qui  ont 

Înelque  commandement  ,  quelque  pouvoir 
'otdonner  »  le  premieremem  aux  Cnefs  èct 
Ordres  de  Chevalerie,  àiogiper.  Le  Ctand 
Umitee  de  Maltke.  Le  Grand  MAttrt  de  Saine 
Lazare ,  de  l'Ordre  de  la  Toifon,d'Alcâotanu 

Le  GemU  Umtre  de  la  Maifon  du  Roi ,  eft  la 
premia  Officier  de  fa  maifiM.  Celui  qui  prend 
aujourd'huy  le  titre  de  GrmidMmerede  Urnëi- 
Jm  dm  Rti ,  s 'appelloit  autrefois  le  Seeevermi^ 
MmtniHètetdmRei.  ÀiMfiêer  r^ii psUtu. 
Cette  chargytLpiiiii  k  celle  de  mtiglfter  efiei»' 
mm  des  Empetenn  Romains.  Il  étoit  appa- 
remnunent  le  (cul  chef  de  toute  la  Maifon  du 
Roi ,  le  avoit  la  furintcadance  fur  toui^  les  Of- 
ficiers indiftiaâement.  C'eft  poucqaoy  tout 
les  autres  Officiers ,  qui  fe  (ont  £ùts  Officiers 
de  U  Couronne,  font  encore  k  prefcnc  couchez 
fur  ré<at  freneral  de  la  Maifon  du  Roi ,  qui 
eft  le  vrai  état  des  offices  qui  font  fous  le 
GrmU  Umtre ,  le  (ont  tous  Jufticiablcs  du 
Prévôt  de  l'Hôtel ,  qui  ctoii  le  Juge  ancien- 
nement établi  par  le  Grand  Àimtre.  Loyse  au. 
Les  Maires  du  Palais  avoient  autrefois  l'Inten- 
dauce  de  la  Maifon  du  Roi.  Lorfqu'on  en  par- 
tagea les  fooâions  pour  en  afFoiblir  le  pou- 
voir fous  la  deuxième  race  ,  l'Intendance  de 
Ta  Maifon  du  Roi  fiit  donnée  au  $ettechal  :  le 
le  Grm$d  àUttre  xÇ^uèi  au  Senêcbal.  Aifle 
funérailles  du  Roi  il  jette  fon  bâton  de  com- 
mandement fur  le  cercueil ,  pour  montrer  que 
fa  fboâion  cc^t 

Le  Grmid  Mmitre  det  CMmmies,  Cette  charge 
fur  créée  p^r  Henri  II.  en  i5t{.  Le  GrmU 
Mmitredês  Cefememet  fifxt  le'  ferment  de  fi- 
délité emre  les  mains  du  Grand  Mairre  de  la 
maifon  du  Roi.  i(àtmmt  y  &  éffkieemn  mspf- 
fer.  Pour  marque  de  fa  charee  il  porte  le  bâton 
de  Cérémonie  couvert  de  velours  noir,le  bour, 
le  le  pommeau  d'Ivoire.  Il  affifte  à  coûtes  les 
Cérémonies  :  c'eft.â  lui  à  qui  il  appatriem  d'eu 
of^lonner ,  8c  dérégler  les  rangs, le  la  pié- 
(éance.  Q^aaiàlc Grmid mmtre des  Ceremmies 
va  porter  les  ordres  du  Roi  an  Cours  Supé- 
rieures ,  il  prend  place  ^encre  le  dernier ,  le  lé 
pénultième  CoofeiUer }  Il  a  l'épée  au  côté ,  le 
îè  Bâton  de  Cérémonie  en  main.  Aux  première* 
le  dernières  audtances  des  Ambalfadears  il  les 
re^t  an  baa  de  re(caUer ,  le  les  accomp<^e 
en  marchanr  un  peu  devanf  k  la  droite.  Il  Ya 
auffi  an  Mditre  ifs  Ceremmies  ,  qui  f»e  les 
finoâions  con jointemem  avdfc  le  Gnmd  idMitre. 

Le  QrmU  maitre  de  is  Gtrderebhe.  Cette  charcc 
a  été  créée  en  ittf.  Le  Gmai  àiaitm  delm 

^  GardereUe  pr^  ferment  de  fideiicé  enrre  les 
mains  du  Roi.  Il  a  (ôin  des  habits,  le  du  linge 
du  RoL  JU*  ve/Hmié  PrefiOmt.  il  donne  lu 
chemifê  an  Rm  en  l'abfcnce  des  Princes  du 
Sang,  du  Grand  Chambellan ,  le  des  premios 

^.  Geixilshoaimes  de  la  Chambre.   Quand  le 
^oi  donne  andiance  aux  Ambafiadetirs  le 

,  Grmid  mtUtre  de  U  Gmdtrekht  z  (a  pbce  dot- 
ricre  le  ÊuKcnil  du  Roi.  Il  y  a  anffi  deux  I 


tre  de  U  G«rdW«M^^i  fervent  par  an^iéè. 
\&midmmtre  de  r  ArtiUerie.  StÊfrtwntt  rei  tee- 


;ra/&^.  n  a  fnccedé  an  G^and  Maî- 
;    rre  dés  Ad»Iétriers.  Lots.  Le  QMmd  Médire 

le  Sur-Intendant  du  Commerce.   Le  Grmtd 

maitre  des  PcAes.  Lci  Qiwmdt  mshms  éea 

EanzIeForéts.  Voyez  Ea^xi;      v   -_^^^ 
On  donne  asffi  ce ritre  de  Ormed  mttfmekmM' 

Qoes  Supérieurs  de  CoUege.  CeUigiifrâfms. 

Le  Qntmi  wuàm  de  Navarre.  Le  Qrmut  dmiire 

de  Cardinal  le  Mflâac.         r     ^ 
MAxfT&i^  fè  dit  anffi  de  quelque»  0A«i4 

fubaltetnes.  itecbv  delà  Girdefobbe. 

^llàcd«H^o•ic«dUz^kRoi,chc»  loi  Priâmes, 
■  ■'      VT    iij  chca 


T^^ 


M  A I. 


Kfl 


f^ktâ 


^' 


;»>,;  '       t 


cket  les  Seigoeors  panicuUen.  Vojrcy  H  0  f- 
T  I  L.  Le  àâ^iert  de  la  Chapelle  du  Rpi.  Le 
ilW</f#  particulier  des  Eaux  &  Forêta  en  tel 
Sicge.  Il  y  afcizc  M»itrtt  des  Eaux  de  forêts 
dans  le  Royaume,  qui  pour  cela  elt  partagé 
en  \6.   depancmens.  Maitn  des  Couheti, 

'  iâMttrt  de  la  Pofte.  hUitf  de  la  Monno/c 
d'uQ  tel  lieu.  Mâitt*  Queux  chez  le  Roi. 
AUitrt  Veneui.  Mmitrt  Fauconuicr.  - 

M  A  I  I't  a  I  o  I  C  H  A  M  B  R  E,  en  Italie ,  fe 
dit  de'  celui  qui  ititroduii  i  l'audicace  des 
Cardinaux  ,  qui  commande  dans  leur  cham- 
bre. Mjufir»  il  céUH€r»  MÀitrt  in  Smtri  JfttUit^ 
MMjiJitrSs€ri  PmUtii  ^  eft  un  efand  Officier 
qui  loge  au  Vatican  II  a  foia  de  revoir  tous 
les  livres  qui  s'impriment  â  Rome.  Il  donne 
,  permi/fionde  lire  les  livres  delFendat.  Il  entre 
en  la  Congrégation  dn  Saiu  Office ,  ic  en 
celle  de  l'hidex.  Il  a  feance  dans  la  ChaMl- 
le  du  Pape  après  le  Doyen  de  la  Rocte.  det- 
te charge  e(l  toujours  pof^ée  par  un  Do- 
minicain. '  -  ^^ 

On  appelle  fur  la  mer.JKél/^  à$s  Tmrts  ,  TOffi- 

'  cier  commis  pour  la  levée  des    impofirions  & 

naittes  foraines.   Sur    les  rivières  il  y  a  des 

.    àisurgs  des  ponts  &  pertuiti ,  pour  fktre  paf- 

-  Ter  les  bareaux   dans  ces  paHàgef  difficHei 
qui  fontobliji^  à  refidence,^i  travailler 
en  perfonnr,  &  ont  pour  aides  des  Chableurs. 

M  A  I  fr  a  E,  fe  dit  anHi  de  {ihiftcurs  OfÇciers 
de  Robbe,  ou  de  Finance.  Les  Msitrtt  itt 
Rtquêtft ,  likellmum  fuffUeum  mtgifiri ,  font 
ceux  qui  rapÉDrtcnt  les  requêtes  &  Tes  placets 
au  Roi ,  fie  a  Ton  Confeil.  Voyez  ReQjriTis. 
htiMsUfts  dit  Cêmftés^iont  les  Juges  Sou- 
Yerains  des  comptes  ,  des  deniers  du  Roi. 
Voyez  Co  m  p  t  e  s.  DuTillet  obfcrve  qu'on 

•  dilbit  auffi  A^Mtr*  in  P^em^mt  i  poMC  dire , 
Conlcilier  duTarleq^t.  On  les  appelle  ain- 

•  fi  dans  u^e  Ordonnance  de  l'an  1 3 1  x .  Ce  nom 
eft  deiheuré  â  Mcffieurs  ^e  la  Chambre  des 
Compte.  AUitTê  it  U  Cbmmtr*  mmx  Denimrs  ^ 
eft  celui  qui  ordonne  de  la  dcpehfe  de  la-Mai- 
(bn  du  Roi. 

M  A  I  Tt  a  E,  fcdit  anfli  d'an  particulier  chef  de 
famille ,  qui  commande  â  Ùl  femme ,  à  fcs  en- 
suis, à  fcs  valcrs,  à  (c%  domeAiques  ,  à  (es  ef- 
daves.  DomimtSy  herms.  Vous  qe  hai/rex  peut- 
être  le  nom  de  mari  que  parceque  c'eA  un 
nom  de  m»itre.  S  t.  E  f.  On  doit  traittcr  fcs 
cnfaos  en  père ,  fie  non  en  maitrt.  Un  tnMttr* 
doit  traittcr  humainement  (ts  cfdavct.  Les 
Yalets  doivent  obeïr  à  leur  mMttre ,  le  refpec- 
ter.  II  y  a  des  devoirs  réciproques  emre  le 
mMttrt ,  fie  fes  dome(liquet.,En  ce  fens  on  dit, 
Compter  de  Clerc  kmmitn  \  podr  dire ,  com- 
me an  Commis /croie âfon  màittfi.  On  ledit 
auifides  animaux.  Voili  on  chien  qui  Aet- 
cheaMÎ/rr,  L'Ecriture  dit ,  ^œ  le  boeof  con- 
nott.rétabledefon  NMiMc 

M  A I  f  T  R  E ,  fe  dit.  encore  de  la  fubordination 
qui  <ft  entre  les  valets.  On  appelle  ua«Mf«y# 
vtUet ,  celui  des  domeftiqaes  en  qui  on  a  le 
plus  de  confiance,  i  quioa  donne,  pouvoir  fie 
autorité  fur  les  autres  valets.  Mmitrt  Cttft , 
eft  chez  les  Procureurs  celui  qui  eft  le  nUcoi; 
▼erfé  en  pratique ,  ^ui  drcflc  les  aôei.  Au 
Parlement,  c'eft  celm  qui  inftruit  les  tp{»clU- 
tions.  Maître Gmrf menez  les  Arri(àifs , eft  le 
plus  ancien  dans  ^a  boatiqUe  du  Ài/ûtr* ,  Ou 
celui  qui  ffait  le  mieax  travailler,  qoi  *  quel- 
que avantage  fur  les  ancres.  /'  *- 

M  AI  fT  R  B  ,  fe  dit  aufli  Hguiémenc  en  choies 
morales.  Le  Sage  doit  eue  Uktitrê  de  fes  paf- 
iîqhs  yfc  de  tous  fes  moùvemens.  SéfitMrtgit 
-tiifiiîtMtet  fiiMSj  $h  imfmrst.  Il  faut  qu'un  Am- 
baifadeur  foit  bien  m»itn  de  lui-même..  Pour 
iite  poli  il  faut  être  msifr»  de  foi ,  de  fcs  pa- 

-  xoles ,  du  mouvement  de  fcs  yeux ,  fie  de  fôo 
Tifcee.  Beli.  Je  prefcrctnx  conqucrans  ces 

-  illuftres  oifift ,  ces  pailîbles  Hcros ,  qui  tra- 
iraillcnc  aniqncmenti  fe  rendre  iumI^s  d'euk- 
mêmes. M.É  s  ».  Un  ambitieux  «autant  de 
msitnt  q«'«lyj  de  gens  qui  lai  font  utiles. 

«  La-Be.  L'adverfité  dl  uneduro,  mais  utile 
mMtrirfi ,  qui  par  des  enfeigncmens  vift  »  fie 
•  MD»Ic*aoar  ramené  de  nos  égaremens.  F  V 
Nous  fommti' msitr**  de  nos  propres  fectetsi 
mais  n5m|  ne  /ommcs  pas  wtmitrn  de  ce«x 
dantp^BciiÇH.  La  ration  eft  fonvcnt  un 
m0(trt  âchràr.  La  P  l.  Un  Rappotteut  eft 
m  Mtr*  d'une  afiàire  %  il  la  coorne  comme  il 
lid  plak  Un  pieiaier-^tt|{e  cA  màkrt  de  l^f- 


CKOÔioodc»^iocé|a;Mi|iAcls.  St  tendre  mm- 
trt  de  reljptu  du  pcofl*,  Ail. 
M  A I  f  T  R  B,  fc  dit  eacocc  de  calai  nui  eft  fu- 
pcttent  d'un  auue  i  l'égard  de  l'éducatioa  , 
de  l'inftioâiop  dans  les  Sàci^es  fie  dans  les 
Ans.  àéâi4tntp4g9Ètm.  On  a  donné  à  cet  en- 
tant un  i/4<inr ,  un  Précepteur  pour  l'élever  , 
pour  le  conduire  en  clafte ,  pour  lui  appren- 
dre les  Lcctxe«  iMimaioes.  Un  homme  fait 
comme  vous ,  eft  un  meilleur  MMtrt  du  vice 
que  de  la  venu,  Lity .  d'Eloise  a'  A  b  i  l. 
Nous  avons  tous  une  Atsitnfi  commune,  qui 
eft  la  nature.  F  k  l.  Un  bon  Ài»$trê  épargne 
bien  dn  temps,  fie  abrège  bien  du  travail,  me- 
nu; AttJt^plus  éclairez.  Ch.  os  M.  Quand  on 
apprend  a  faire  une  chofe  d'an  mauvais  àisi- 
trt j  on  apprend  à  la  faire  mal  i  fie  il  eft  plus 
difficile  de  choidr  un  bon  ÀisUrf  pour  l'a- 
drelfc  de  l'efpnt ,  que  pour  celle  du  corps.  In. 

MAlfTRE,OU  M  AlfTRXSSl  O'ECOLE, 

(ont  ceux  qui  apprennent  â  lire  fie  i  écrire «ux 
ensuis.  MMgiftr.Ètrêtê^tr.  Msiin  dt  C»H- 
fhifmê ,  Celui  qui  leur  eofeigne  les  premiers 
articles  de  leur  croyance.  On  dit  auifi  ,  dans 
les  Communautés  religieufes,  Mmitr*  des  No- 
vices ,  de  celui  qui  en  eft  le  dircâeur ,  qui  a 
foin  de  les  infbniire.  Chez  les  Chanoines  on 
dit,  le  àUitrtàet  Enfans  de  Chœur.  Le  Chan- 
tre eft  te  MMttu  èa  ChotM. 

M  A  I  f  T  R  I,  eft  aulfi  celui  qui  enfcigne  divers 
exercices.  AI«lrywàdanfer,out  fait  profcifion 
de  montrer  i  danfêr.  àUitrk  de  luth ,  de  gui- 
carre,  de  clave(Cn.iif«Âr^-ir«haiuer.  Par  un 
Editde  i6%4.  le  Pape  Innocent  XI.  fit  def- 
fenfcsi toutes  filles,  fie  femmes  d'apprendre 
il  chanter,  oa  â  |oiier  d'aucun  inftrumeot  d'un 
M»Ur» ,  a  caufe  des  tnconveniens.  Cet  fbnes 
d'Edits  font  pour  l'Etat  Ecclcfiaftique  ,  file  les 
terres  du  domaine  temporel  du  Pape.  Mai  trt 
à  voltiger.  Msitn  de  Lan^ies.  MàUrt  de  Ma 
thématique,  àùùtn  en  nut  d'armes ,  eft  un 
MMÎtn  d'efcrime,qaienfeiene  k  manier  les 
armes,  fur  tout  l'épée  fie  le  âeuiet.  aImav  des 
hautes  armes,  celui  qui  enfeiene  à  manier  la 
picque ,  le  moufquos ,  i'étendart. 

P  t  R I  -  M  A  I  T  R I.  C'eft  ainfi  que  Ton  ap- 
^lle  dans  quelques  Ordres  de  Rel^cax,  celui 
quia  le  foin  des  '  Novices.  Je  voudrois  bien 
parler  au  fgn-nuitre.  On  dit  aufll  le  mAÎtr» 
des  Novices.  Les  jeunes  Religieux  qui  éra- 
dient  en  Philolbphie  4k  en  Théologie  difeot 
aulG  n6tre  mùtn ,  jpoor  dire  nôtre  Rcgcnt, 
nâtre  Pcofcffcur.  ,4 

M  A I  f  T  R  R  i%  A  R  Tl ,  eft  celui  qm  a  des 
Lettres  d'une  Univerfité  pour  pouvoir  enfei 

{;ner  la  Rhecoriqup ,  U  Pbiloibphie,  ficc.  C'eft 
eprernier  degré  qui  donne  droit  aux  Béné- 
fices en  qualité  dçQradué.  M^Sjttr  An^m, 
C'eft  en  ce  fens  qu'on  a  donné  aux  Avocats , 
aux  Doâetin,  aux  Magiftrats,  aux  Prêtres  titre 
de  iCftfrr;  comme,  4#«i^  Charles  Du  Mou- 
lin, idttim  René  Chop|HLn  ,  fiec  C'eft  une 
qualité  qa'oa  joint  toujours. avec  lei  noinf 
propres  fit  letiuiqDms.  Les  Confcilïeis  j^uc 
fe  diftimpicr.jr  w  fait  ajouter  ,  Monftcar 
.  i£sîfr«^KCttittede  M«i/»»  s'eft  étendu  abu- 
fivemenc  aasaotrèsOHHicien  de  Robbe,  Pio- 
coreort ,  <0«cftteis  ,fiec  Ce  nom  de  imîov 
leur  éft  vài9  pat  degrex.  Ç'étoit  au  commen- 
cement un  titre  de  paiffançefic  d'office,,  plu- 
tôt qtie  dcfc^dê  fit  d'érudition.  .^  Qn  l'a  don- 
né premièrement  aux  M»iirtt  des  Ecoles  fie 
^  au  Pkcfta  des  Collèges.  Enfin  on  l'a  donné 
ans  Mtàtnt  des  Ans  fit  des  Sciences ,  fie  aux 
Doâenti.  Ainfi  on  a  appelle  Ub  iA^fii^çr ,  ou 

,    Ic^  koinedc  St.  Gâl ,  Florus  M^y^fir,  Tho- 

mu  àtÊpJhTf  &  Petrus  Cmèjhr  on  {e  Mm»- 

fmr ,  Qn'oBRcraiccé  de  iâ^kr*  de  l'Hiftoire 

Sdkoîsftiqne,  fit  Gratien  le  m$itr»  des  Canons 

.ae  àniyecMtymjtivïhirâltM^Gwaaà'' 

*.    che  ,i<««fr»'drandln.  Molière  dit  en  badi- 

t   nant.'queffMlfirr  vient  du  Latin  mi^if-^Vt 
c'eft-a-dhrie  «toif  fois  pins  grand-*  -«f'  '  \ 

C'eft  dansée  méibe  fens  qu'on  a  appelle  Mfthns 
ceux  oiii  «inr  «xeelté  en  ^elqne  ^iencè,  qui 
ont  enfetgfie  les  autret,mu  font  mcmens  pour 
.  les  lff«to/d^a^ier*to  Théologie»  Pierre 
LofflMird  a  été  appelle  U  Mêim  dttStnun 
riri.  Archimede#ét|iang|cand4fUf!(»ven  Geo 
metrie.  ^n'i^oture  on  appelle  les  tableau» 
des  grands  Mmtnt  ^  ceux  deiUphaiil.,  du 

,  '  Poumon,  de  Jules  Rômab  ,  dé  Paijd  Vàonefc. 
En  Eftampctj  AHyit ,  Local ,  14fé.  Anioinc  » 


fbnc  les  grandi  Mâim»  i  les  petits  ài§\int 
OlbcM.  lîbens  .ficc.  ■      -^^ 

M  A I  f*T  R  B  ^  S  A  m  t  S,  fe  dit  auffi  en  riant 
fie  en  ftile  d'apologue,  des  animaux. 

Le  Litm ,  fmr  tlfmgmvtme$^  ,; 
VwImU  mfffiiUrt  U  mortUi , 

-   L» Si»g*t  Maiuc  élans  ehez,  U  gmt  «s»- 
msli.  La  F  o  M  T. 

M  A  I  fr  R  a  ,  fe  dit  auffi  des  Marchands  fie  des 
Artifàns  qui  ont  droit  ou  privilège  d'ouvnt 
boutique  pour  vendre  des  marchaadifes ,  ou 
pour  travaillera  toutes  forces  de  manufàâures 
Oftftx^  fr9fl»  feritmt ,  eUjfUm.  Il  faut  être 
apprentif  avant  que  d'être  iiM/iw.  Il  n'y  a  oae 
des  méêitrts  de  Lettres  qui  onr  privilège ,  des 
msims  d'apprentiflàgc,  fie  des  ffls  de  méimt , 
qui  pttifTcut  entrer  dans  les  Corna  des  Mar- 
chands fie  des  AitiCsns.  Il  coûte  bien  de  l'ar- 
Senc  à  être  paUë  «m/*«.  Il  faut  faire  fon  chef- 
'^puvre  en  prcfence  des  msttresBc.  des  Jurez. 
Les  Jurez  ont  droit  de  vifite  lut  les  auttcs 
èââiift  parmi  les  Artifani  \  mais  che^  ks 
Marchands  les  Vifitcurs  s'appellent  les  il4Î- 
tft^Qmàtsàn  mttltr. 

Aux  Arrifans  on  donne  la  qualité  de  maitre 
jointe  i  leur  nom  propre  feulement ,  fans  y 
mettre  leur  fumom ,  comme  on  fait  aux  Avo  - 
cais.  i<« Irrv  Pierre.  hUittt  Jean  le  Saverier. 

On  s'enlett  auffi  queiauefbis  dans  le  Buslefqne , 
en  l'attribuant  â  qu'elqttes  animaux . 

Maître  Ctikttm  fur  *m  mhn  ftrthé 
Ttmh  en  fim  Ittt  im  firtmsit '. 
'  ^  Maître  Reitsrd  par  l' êitur  àlltthé 

Lui  tiwt  À-fem-frh  c*  UngMit. 

»  La  F  o  M  T. 


M  A I  f  T  R  1,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  ptincipaf, 
dominant  fie  de  plus  confidetable  dans  uoc 
chofe.  Le  wutJtrt  autel  il'ùne  £glife,eft  le 
grand  autel  du  Chœur.  ArM,frmcef$,0itMrepri' 
muirîtam.  Là  msltrrjfr  arche  d'un  pont ,  celle 
qui  eft  la.  plus  large  ,  fie  oà  l'eau,  eft  la  plus 
creufc,  oà  poflent  Tes  bateaux.  Le  msitr»  brin 
d'une  louche  d'arbreis,  celui  qui  eft  de  la  plus 
belle  venue.  On  appelle  auffi  msitftfft  voûte, 
celle  qui  j^r  d  couvrir  quelque  nouble  patrie 
d'un  bàriment ,  i  la  dinerence  de  celles  qui 
couvtent  feulement  quelques  porses  oa»  fe- 
nêtres. Une  msitrefft  hetme  de  charpente ,  un 
.  timtrt  entrait  \  pour  dire,  la  ferme ,  l'entrait 

le  plus  confiderable. 
M  A  X  f  T  R  x ,  en  cermes  de  Guerre  ,  f^lfie  un 
Cavalier,  i^ms.  Les  Compagnies  Se  Cava- 
lerie font  de  40.6a  fo.  méutrti.   '  *' 
M  A  t  f  T  R  1  DE  Camp.    Voyez  M  l  IT  R  i 

DE    Camp. 
M  A  I  f  T  R  x,  en  rermei.  de  Marine ,  fijgntfie  fur 
rOcean  le  Pilote  ou  (iotnmandant  des  roan- 
,  ,eettvres  .du  vaiffeau.  Tur^Â  mà$aîeé  fr^tSdt. 
^r  la  Méditerranée  on  l'appelle  ^oebrrù^ 
.  fMtrm,  £c  dans  In  v^iflêa^x  confideràblei  » 
'^otammem   ceux"  qui  font  des  voyages  de 
loneeours,  on  rappelle  Cmpîtâim, V Hâtai- 
/r»  de  navire  doit  avoir  na^igé  cinq  ai»  Bu 
moins,  avoir  été  examiné  en  l'Amiraoté^fit 
doit-reprefenter  les  jontnanx  de  fcs  voj^igies. 
^11  a  pouvoir  de  fiûre  l'équiplfe  dn  vauTeaa , 
de  lever  des  Pilotes  fie  des  Mateloft ,  lètouc 
fuivanc  les  regletiicns delà  demicrë   Ordon- 
nance de  la  Mariqe ,  Liv.  a.  Titté  jpiréînier. 
Les  Grec»  l'appelloienc  wtm*it ,  c'eff-infirr, 
hmma  dt  icHfiaiU»  i  étaà  vieric  Ott'dn  qnel- 
.^ques  ports  on  l'appelle,  par  corrUpnon  àiatfrf 
/•/{Tyqui  eft  oppofé  i  Mmitrt  hurgê^^oa. 
pcoptieiàire',  ou  ctimboûrgeois.^  Ota  appelle 
àâaitrré»  hsch»,  le  Charpenrier  du  voifleau  ; 
fie  ÀlUkr»  Vàlêt^  celai  qui  diftriboë  lét.pto- 
vifions  débouche.  -         ■'■'i.^r-rf'y:'^  ■; 
M  AifTRx    oa  Gxiii»it  Wtt'''0•v- 
v  R  I  s,eft  on  Archireâe  on  Officier  jpcoj^ 
il  pour  avoir  iofpeéUon  fotr  les  bâctÀiiOkf,  de 
'   la  ville,  afin  qu'ils  foiént  coitfhafts  fuivj^nt 
les  teglencnsdelaPoUceifielct  f^ri|,de1a 
Uti^oao(Bne.ft^MKifihi0,ti^'^^ 
eftec  une  Chambre  on  JutilHiaion  d^^ 
dpi di^ Palais,  oè  îl^a|j|per  ceux  'i]|^<f 
£mi  des  conftmâioiit  c^nne  ceT  Msijm^ 
atUeAocdonoeUdcBidjcimw  '^  ^^^ '^ 
M  Al  Ty  1K  x  »  R  •>  At  b1  Qi 
leÀrâi  honnlte  jMfoii  idoMpi 

MAzfTRI 


dcUl 

wif9M' 

MA«fr| 

de 

fcq. 
on 

CCI 
PITI 

donnél 

à 

«ic 


diftii 

ks 

cent 

tonc 

arbitt 


MAI. 


MM: 


»P«titf  iiSUr,, 

it  aufli  en  tUiK 
unaïu.  •  * 

La  F  O  M  T. 
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tm.  Il  faut  être 
N/yw.  Il  û'j  A  ooe 
rDhTilcgc,det 
fils  de  méirrtt, 
Cotm  dcsMar- 
ice  bien  dcl'ar- 
II  faire  (bo  ckef- 
rts ôcéet  Jurez, 
e  (ur  les  aotrct 
I  mais  chez  (es 
«llciu  les  àui' 

alité  et  msî/re 
iilement ,  (ans  j 
>n  fait  aux  Avo- 
n  le  Savetier, 
tis  le  Builcfqae , 

lUUX. 

^nhv  ftrtbé 
nsge: 
ntr  Âlltthé 
UngMgt, 
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ITa^frii  Dit  MAVTii  Oauf  &it, 
^le  nom  fatonnéte  qu'on  donne  â  rfixccuteur 
de  UluuMjaAiciyattBoMXftaiLTtvfir,  swr^ 

I^A  I  rr"» 1, 6 ^  tfeffi  «dicafemoïc  à  l'égacd 
de  ttm*  «si  feliyniwitpa»  ^ndijttc  mantlai- 

futk  C'cft  on  aMifrv  Mttlbe,  nn  «nIm  Gooio, 


on  mttfr*  Palack ,  un  «mI(»v  AUbofom ,  «a 
métrt  macaïK.  QJft  rmu  donc  coMtr  f«t  là 
«e  imAm  jnocM  i  Mo&. 
p  I T I  «<•  M  A 1 1 T  «  I.  Ceft  on  nom  q«*M  • 
donnéaiuc  leonet  Scignctin  de  UGoori  J^- 
««irf/ DmiÂmm  ,  on  Mcteod  qa'il  commenfa 
â  être  en  dàsc  éét  le  ccmpi  que  le  Duc 
Mazana  fils  eu  Maitcbal  de  la  Maillctajc 
lue  reçu  en  rurriTaàcc  de  la  chatge^dc  Granid- 
Makve  de  l' Artillerie.  On  donna  ce  nom  de 
fHkt-méUhv*  aux  gcnsde  ^naliiéquiétoienc 
dcdiéme  ^eqnelui.  EnTuite  il  ^n0litua 
diftinâion  a  tons  ceux  mii  premeni  l'air  ,  te 
les  manières  des  gens  de  qualité,  qnife  met- 
cenc  an  defliis  des  aunes  ,  qui  décident  de 
tout  (ouTerainemenc ,  qui  fe  prétendent  les 
arbitres  du  lyon  goÂe ,  ft  de  la  polite^Te ,  pour 
régler  la deftinée  des  pièces  de  théâtre,  don- 
ner le  prix  à  tout ,  9c  fiure  la  loix  aux  autres. 
Néron  avoir  ^fa  Cour  une  efpece  de  fttlts- 
mâitrtt ,  tr^felicats,  qui  craitt  oient  Seneque 
de  Pedanc  St.  Evr.  On  appelle^iV/HSMilrfyi, 
une  cerraine  rolée  de  jeunes  gens  de  la  Cour, 
qui  prennent  i'afcendant  (îir  les  autres  ,  6l  qui 
precendeut  maîtrirer  tout  le  monde  par  leori 
manières  libres,  fc  hardies.  Vio.  Marvil- 
1.1.  La  qualité  de  fttit  msitrt  tombe  dans  le 
mépris  a  mefure  qu'elle  fe  communique  â  la 
Boureeoifie,6è  qu'on  dit  ics /«r/fi-DMÎ/rvi  des 
Toîlteries  ftc.  lo.  Lcfttst-msitn  ^t  vanité 
de  paroître  encore  plus  dérègle  qu'il  n'eft  i  il 
pane  beaucoup ,  Ac  ne  penfe  guercjs.  Il  ne  ca> 
che  ni  fx  haine,  ni  Ton  amitié  :  fcs  nuniercs 
Tout  mêlées  de  politclTe ,  8c  de  grofGereté.  P. 

-  Coiii.  Les  fftiN-msitrfs  font  les  jeunes  gens 

2 ut  foat  les  gens  ibonne  fortune.  Pal aprat. 
cfttk-msltrt  ne  marche  point  Tur  une  ligne 
droite  :  cela  eft  bourgeois.  Voyez  la  Satire 
de  Beloc  fur  icsfetiffmMiint.  On  a  dit  aulfi 
quelquefois  pttits-mtUtMS  en  parlant  de  cenai- 

-  nés  femmes,  qui  fe  donnent  à  proportion  les 
mêmes  airs,  que  les  fêtîtt-mmUrts. 

Ma  I  fr  &  I,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de 
la  plus  grande  partie  d'un  Eeu ,  quand  le  bas 
n^  garni  finon  d'une  pointe ,  qui  eft  le  mê- 
me que  icelmffé.  tukttum.  Il  porte  d'argent 
au  Mwlnv  ployé  ou  anondi  de  gueules. 

M  A  I  f  T  R  I ,  fedicprovetbijuemenc  en  ces 
phra(cs. 

P«ar  himfiruif  ^UjéU  itr§^ 
DêfirvittmmtlêVkmt  aakK* 

Ou  ^tt  que  les  bons  mmitrtt  feoc  les  bons  ra- 
lets.  0(i  dit  aufli,  Tel  méUtrt ,  tel  valet  \  pour 
dire,  que  les  valets  fuivent  l'exemple  des 
màitrts ,  ic  particulièrement  en  mal  On  die 
anflî,Qtti  Tett  bon  maitr*^  bon-  loyer  on  re- 
voie On  die  aàffi  oue  quelqu'un  a  bon  ^h»Uh  \ 
pour  dire,  qu'il  eft  au  fervice  on  dans  la  dé- 
pendance d'un  homme  puiflânc  &  qui  iânra 
bien  le  jproeeeer.  On  die  anfi  par  une  fà^bn  de 
parler  tuée  et  l'Ecricnre  Saime ,  oue  nul  ne 
peut  fevir  4  deux  métiirtt  i  la  fois.  On  dit  auf- 
ii ,  Qui  acompaçMm,  a  «M«rrr  i  j^Ur  dire 


viteiie  dt  timâiàà,k ode  le  mot  Latin  f»t» 
figaifi^  aMiad^Wk  dcnaMcr. 

MAirra^SSS.  C  £Ob  ledit  en  UplApnrt 
des  HfoifUmùiu  nrrudeRitt.  Hmi^PmmAm, 
mMgifrti,  La  wkim%gê  de  la maifbn«  Laaia/- 
tMffi  de  rhôtcllcci^  dacabnim  des  trois  Hoisi 
de  UCt«Mzd'Or«AEc 

On  die  au/G,  une  «niAhlft  femme)  pdofdire, 
une  femme  habile  i'  qui  ffaii  goutemer  fa  fa- 
mille, lesaffidcctdelâmaifont  qnicftincel- 

'  ligence» ferme,  fti«lbhiK*Z>Mi«M,  ikr»AM 
mUg$m ,  £9ànk 

On  le  ait  particttUercnient  d*aae  fiUe  qn^on  n^ 
cherche  en  mariage.  Il  n  eût  de  beaux  prefêns 
dtnocai  fa M4ÎA^\  à fbn  nc«ordée.  Ams^ 

On  le  du  anfli  en  gênerai  d'—eperfbnnc  pour  qui 
on  ade  l'aecaenement,  te  de  Vamour  :  J'adore 
one  ilistoij^cmclle  ft  iinpit0yable.Les  Poètes 
ont  d'oidiaaire  une  Èimur^  Poëtique  ^  qui 
leur  fcR  de  (niet  â  dire  tout  ce  qu'il  leur  plate. 
Bat.  C'eft  ce  que  les  Italiens  appellcni  faire 
l'amour  â  la  &(on  de  Petrarqw.  TttrmnlM" 
v$lmtmt0.  Il  £nie  flatter  eous  les  caprices ,  8c 
toutes  les  bizarreries  d'une  àUUhrtfft,  S,  E  v  r. 
Gleopâtre  Reine  d'Eeypec  étoit  la  àÊMhnp  de 
Marc  Antoiike  }  8c  eue  le'«lu(rmoit  parla  nou- 
veauté des  plaifirs  qu'e^e^^of  preicntoit  tous 
lesiours.  CiTRi. 

,  Uê0  umtd* 
Corn. 

MaierelTe. 
Bon. 


MAI. 


-.Maltceflês. 
J'iimnttgrmdmtpUpigm 


Accabler  l'Amant ,  6c  U  ÀtMknfi,  R  a  c.  Les 
efperancet  d'un  Amant  font  quelquefois  inju-' 
rieufes  i  une  il«Jinn^.  M.  S  c  u  D. 
MaItr  issi  ,  lé  dit  encore  de  tour  ce  qui 
nous  occupe ,  de  tout  ce  qui  nous  domine. 
Dtmltm. 


Sêyn,kCttwmr 


Chmwmuf  liberté 
tuùfH»  maitseflê* 
M.  Scuo. 


M  A I  fT  R I S  E  f.  f.  Dignité  on  charge  qui  don- 
ne la  qualité  de  Maître.  DmhmtMt .  iit^' 
fium ,  iitU  ,  jmîfdiaU.  U  gtande  Jùdtrifê 
de  l'Ordre  die  Maithe,  d^Qditràva,  5cc  font 
des  dignités  éleâives.     ^ 

On  le  dit  particulièrement  des  Sièges  desEaiix  8c 
Forêts,  8c~de  leun  Officiers.  Il  y  a  un  procès 
pendant  en  la  MMiriJi  de  Bourges.  Cette  fo- 
rêt eft  dépendante  de  la  Msitrifi  de  Roiien. 
Il  y  a  tant  d'Officiers  en  cette  Mskrift.  Il  eft 
pourvu  de  la  Grande  Msitrifi  des  Eaux  6c  Fo- 
rêts d'une  telle  Générante.  'S     . 

MaItrxsi,  parmi  les  Arrifans,t  fe  dit  de  la 
qualité  qu'on  acquiert  quand  on  eft  reçu  Maî- 
tre dans  quelque  Corps.  àtMgUhi  tUmm,  On 
fait  £iire  chef-d'œuvlre  auxai^iransi  la  mû- 
4Êffi.  Les  veuves  jouïfl*ent  du  privilège  de  la 
msitrifi.  Les  MM^T^/ 6e  jurandes  éeoient  une 

.  belle  invenrion  de  Poliee ,  -  quand  elles  ont  été 
établies  par  l'Ordonnance  dé  François  L  main- 
tenant cd'n'eft  que  cabale  ,  yvrognerie  ,  6c 
Mo^pole.  Les  lettres  die  Mu«îiri/i. 

MÀlfTRISER.  V.  ad.  Dominer  j  l'empor- 
ter {  fe  rendre  maître  de  quelqu'un^our  le 
gouverner  avec  autorité.  Imptrétre  ^îmftrîutn 
txtretrê  s.rtgtrt  imper  h  ,  dimitutri ,  domsre , 
vautre ,  fmfergn.  Alexandre  xmaitripf  toorc 
^    ^  ^       ,  ^  l'Aûe.  Les  Grecs,  6c  les  Romains  ont  eu  de  la 

bue  <âns  une  ^oaeté  on  ne  ffauroii  difpolcr  ^aine  i  fe  taifl'er  msitrifer  par  les  Empereurs  , 
de  rien  de  fbn  chef.  On  dit  aufli  ,qu'iL^|||  ^pupar  les  Tyrans.  Les  Moines  fe  laiâenc  mai- 

mMtre^^^Ëtrijer  par  un  pur  efprit 


être  compagnon  de  fil  femme ,  6c 
fon  cheval  \  pow  dire  ,  qu'il  fiuit  traicter  dou- 
cement l'une,  6e  goormander  l'autre.  On  dit 
anffi,  que  le  Chanobnier  eft  tmitre  en  fa  mai- 
fon  }  pour  dire,  qoelemoindte  particulier  eft 
mMkre  quand  il  eft  chez  foi.  On  dit  attfli,qtt'on 
a  paflé  imaStre  quelqu'nnr  .  quand  on  ne  l'a 
point  attendu  pour  mner.  On  dit  anffi ,  qu'on 
homme  a  trouvé  fon  «m^,  quand  il  a  trou- 
vé quelqu'un  plus  fort ,  plus  fçavant  que  lui , 
foit  dans  le  com^,  foit  dans  la  difpute.  On 
dit  anffi.  Pain  coo|^  n'a  ^oint  de  mmitre.  On 
dit  anffi  ,C'eft  un  maitrt  Sire,  un  mmitre  hom- 
me \  pour  dire ,  C'cft  un  homme  d'impor- 
tance, qui  (fait  bien  k  faire  valoir.  On  dit 
anffi  ,  Ceft  la  Cour  du  Roi  fetê.  od  tout  le 
monde  eft«Mlnrv.  Ce  proverbe  (e  dit  de  l'aA 
femblée  des  gueux  qui  font  tous  égaux.  On 
l'affelle  la  Qonx  du  Roi  J^,  parMqaetonf 


d'humilité  ,  6f.  d'o- 
bciffance.  Cet'  homme  eft  hautain  ,  il  veut 
mmitrifer  par  tout  o^  il  eft.  Agricola  reçut  de 
la  Fortune  te  privilège  de  ne  fe  point  enfler  de 
f(M  prbfperitex,  6c  defcavoirMwi/^ytfrlafbr- 
rune.  M.  Es  p.  L'ortueil  gouverne  ,  8c  md' 
mT^  l'homme.  lo.  Cette  lemme  io^ieufe 
(brell^-même,  isMi/rî/S'  fon  cqrur  par  raifon. 
S\.  E  V.  La  colère  met  le  defordre  dans,  les  dif- 
coun  de  ceux  qu'elle  mMtrifi.  M.  E  s  P. 
7h  l^emfertety  Jmom  ,  ;«  ceie  ktmfmf' 

frmee  \ 
3VmaicrifeSMqG»jiMns(/«»,  ^tnesfem. 

La  Suzz. 
Im  Frmteefiut  tes  lei*  malcrife  Im  fwttme. 

Box  t. 
Lm  V0jmttfi  kiem  vivre  ifÇê  cMr  nùîtr  ifer. 

Rio  M. 
Ponrdiitft  dompter. 


S 


MAtfRtflii  il*  pare,  it  ad),  tenéhiu  ^ 
viêm 

MAJUSCULE  ààU  UL  Ut.  Vt  deédihot 
ft  prononça.  Qpl  ié  dir  des  grandes  lettres , 
ou  eapicales.  à^jeâU  Ûthrm.  Il  haï  écrira  le 
titre  de  ce  ehâpiiie  en  Ictttes  mÊfmfinUt.  Les 
ikomt  promtes ,  les  prcniiers  mots  «Tuné  pério- 
de ,  ou  uun  tcsÉi ,  doivent  conuncoccz  jpai 
une  lettre  mmpifinU^ 

MAL* 

MAI.  f!  m^  Douleur  ,  infimlité  éOrflolrellet 
ÂLtlmmj,  dette  i  merhtt.  L'homme  eft  fuja  i 
une  infinité  de  iMmut.  Souffrir  fcs  mmu*  p»« 
rieniment  ^  eft  tout  ce  que  peut  faire  la  venu  i 
mais  elle  ne  rend  point  infenûble.  S.  £  y  lu 
Le  plus  grand  fèoet  de  la  Médecine  f  t'cfk  dâ 
tonnoltre  d'od  vient  le  msi  «  la  caufo  ,  là 
fource  de  Tinibcmitéi  Les  vieux  mmut  i  les 
mmut  inveteiez  (ont  incurables  i  Le  mm/  t  la 
douleur  qu'on  £ùt  foulFrir  à  ceux  à  qui  on 
donne  la  queftion ,'  Icut  anache  la  vérité.  Cet-» 
te  viande  fait  mtU  l  Tcftomac  i  y  caufc  quel« 
que  indigeftion« 

Mal  n'AviMTitRï,  eft  une  pedteâpofb* 
me  qui  vient  au  bout  du  doigt,  caufee  par 
quelque  picooeute  ou  bleflure  ,  ou  un  pana« 
tur.  JtsnmcUs/id  imttmmegttem  sk/cejfmti 

Mal  caduc  ,  qu'on  appelle  autremem  ié 
hmtttméU^  otr^pulairement  le  têtd  S,  Jetm , 
eft  l'épilepfie  qui  attaque  le  cerveau.  6c  trouble 
le  jugemem.  Meihu  cemitislitt  efiteftis. 

Mal  coNTAoixi7X,eft  celui  qui  fe  com- 
munique ,  ou  par  rattottchement  d'une  pcr- 
fonne  infeâée ,  ou  par  la  refpirariôn  de  l'air 
corrompu ,  comme  la  peftc  |  la  vérole ,  la  lc-> 
pre.  £«#/. 

Mal  o'arui&i.  C'eft  une  forte  de  maladia 
contagieufe  qui  règne  dans  une  armée  ,  8c  qui 
eft  caufôe  par  les  Utigues  6c  par  la  mauvaife 
nourriture.  C»firenti$  meekMsJluei. 

Mal  ot.CotfR,  eft  un  foulevemeriC  de coeuç 
|ui  eft  caulî^  par  ouelquc  degoât.  CerdilîmHé 
;e  qui  fe  dit  auffi  au  figuré ,  du  depl^iflr , 
qu'on  a  en  voyant  &ire  une  <hofe  pour  laquel-* 
le  on  a  de  ravttfiout 

Mal  d'iniant,  c'eft  le  travail  d'une  fèm*  ' 
me  qjM  accouche.  Pmturiemtis  deler.  ÀùU  de 
lite ,  c'eft  la  migraine  i  mM  de  vewtri ,  la  co* 
lique. 

MalS^Jian.  Cmi/i»lit  merb$u,  C'eft  la  mé* 
me  chofe  que  le  haut  mal  ou  l'éptlepfie;       ' 

Mal  saint  Mai  m.  C'eft  la  galle  ,  ou  U 
lèpre .  Ele^smisfis ,  p/er» ,  lefts, 

M  A  L  D I  M  s  R  ,  eft  un  bondifTement  d'efto.» 
mac  qui  fait  aller  pat  haut  6c  par  bas  ceux  qui 
ne  fom  pas  accoutumez  à,  la  marine.  Nsufiéé 

Mal  di  mirx.  C'eft  une  fufFocacion  dont , 
les  Anciens  actribuoient  laeaufe  i  des  vapeurs 
malignes  qui  s'élèvent  de  la  matrice  l  ou  â  la 
mamce  même  qui  monte  vers  les  parties  fupe- 
rieures,  6c  qui  empêche  la  refpirariôn.  H^fit' 
riatt  delee,  Ôa  l'appelle  autrement  pétjittt 
hyfterifite.  Voyez  MysTiRiqtfx. 

Mal  di  Napl  es.  C'eft  le  nom  qu'on  éùih 
ne  en  Franée  i  la  groffe  vérole ,  â  eaufe  que 
les  François  l'apportèrent  aiùrefois  du  Siège 
de  Naples.  MeHmt  Kemfelitmm$  ,  Vemerems , 
Imes  vemrem.  Les  Italiens  l'appellem  au  ùoa* 
traire  le  ans/  Trmtftit.  Le  premier  nom  que  les 
Efpagnols  lui  ont  donné  eft  la  msUdie  de  S» 
jA,  8cm»itïteaaMt  fmits  di  Indiat.  On  l'ap- 
pelle auffi  le  vilsim  mal ,  ou  la  maladie  vene- 
rienmet  ouabfolument  dusM/.  Le  commerce 
avec  les  fèinmes  débauchées  donne  du  mal 

Mal  oiRATTi,eft  une  maladie  dont  on 
aoctribué  ordinairement  la  caufe  i  des  vapeurs 
que  la  ratte  envoyé  au  cerveau.  Splenitut 

Mal  oji  Saimt.  C'eft  ainfî que  Ton  appelle 
les  maladies ,  aufquelles  la  Médecine  ne  peut 
apporter  de  remède.  Ceft  un  wtal  de  Saint } 
pour  dire ,  Ceft  un  nul  qui  ne  peut  être  guéri 

Separ  les  Saints* 
Al  o  1  t  E  m  II  1.  Ceft  le  fcorbor/  Voyet 
Sco&avT. 
Ma^  f  vit  il  •   en  termes  de  fauconnerie  r 
c'eft  la  principale  maladie  des  oifeaux  ,  qui 
efl  une  efpece  de  phthifîe  ou  cathcitc  qui  leur 
tombe  dans  la  mette ,  6c  empêche  la  di« 
geftioo,  atqid  Id  fidcnoorir  maigres,  jtvimm 

fbfhip.  •  • 

Mai. 
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MAt- 

MAt,  fc  Ht  auffi  de  ce  opi  apj^toch*  4e>l 
douleui  »  &  figoific  Deulaîkc ,  ^eme ,  m%uic, 
affliaion.  MsUim,  mifiris,  tâdism  »  fm^., 
L'efclavage  cft  le  plm  gr^nddc  codi  Içf  pf»». 
Avec  un  peu  de  raifon  oa  goûcc  dobeemcnt 
les  biens ,  fie  oa  s'àccçmmode  patiemment 
aux  mMtx.  S.  E  r  n.  ta  mort  p'eft  point  au 
nombre  des  «mmjt  que  la  prudence  apôtenae  i 
éviter.  CosTAR.   Dans  là  compalboq  que 

^  nous  avons  podt  les  méux  d'aotrui  il  y  a.  une 
réflexion  fecrette  fut  nous-mêmes  ,   par  la* 

Î|ucllc  nous  nous  regardons  comme  pouvant 
oufFrit  les  mêmes  mMux.  N  i  c.  ^l  faut  tâçhcf 
i  fe  dérober  à  foi  même  la  connoiflance  dé  (et 
propres  maux.  S.  £  v  a.        » 

A  rMonttr  fts  maux  fwvet  •»  f»  fittl^* 

COHN*.: 

Smvtnfd*  Mts  H»t  maux  Urmifi»  *ft  h  fin. 

Bon, 
HutyquÀ  peint  À  m* s  maux  'y$  pmfft  rtfif^r , 
/  ^     J '0imt  mitHx  Ut  J^uffrir  ,fmêdtUt  iimktr. 

CO&N. 

On  a  fbufTcrt  bien  dn  mM  durant  ce  (îc^.  On 
aura  bien  du  mm/  i  preadreVe  prifonnier.  On 
Amant  a  bien  du  nutl  i  qnitctt  ce  oo'il  t|ime. 
Ces  deux  dernières  façons  de/paHer  ne  font 
-plus  du  bel  uTaee.  Il  faut  dire  iNOn  aura  bien 
de  la  peine  à  prendre  ce  prifonnier.  Un 
Amant  a  bien  de  la  peine  i  quic^cr  ce  qu'il 
aime.  ^ 

Mal,  fignifie  anffi  ,  ^erte ,  ruine ,  domma- 
ge qu'on  (buffire.  DMfimmm  ,  tUtrhfttmtum  ^ 
ftmUhs  ,  emUmités.  Le  débordement  de  la 
rivière  a  caufô  bien  du  msl  i  cette  Prorinoe , 
a  caufé  de  grandes  ruiiies.  Ce  chicaneur  nous 
fait  tout  le  «m/ qu'il  a  pu  imaginer.  Tout  le 
'm»l  efl  fait ,  il  a'j  a  point  de  remède.  Il  j  a 
des  gens  qui  ne  cherchent  à  s'élever  que  pour 
fc  tendre  confiderables  par  le  nuU  qu'ils  peu- 
vent faire.  S.  Real.  Les  Pajrens  aroient 
imaginé  deux  PtiifTances  ennemies  ,  fie  oppo-^ 
fées ,  dont  Tune  faifoit  le  bien  fie  l'autre  le  ' 
mal  i  parccqu'ils  ne  pouvoient  concevoir  que 
les  biens  fie  ict  tUMUx  coùlaflent  d'une  même 
fource.  Ils  adoroient  la  Divinité  bicrtfai- 
•fante ,  fie  trembloicnt  fous  le  redoutable  em- 

{'  ^lll.du  Dieu  qui  veribit  les  wuittx  fur  les 
lorfimes. 

Mal,  /c  dit  figurément  en  chofei  morales ,'  du 
crime  ,  fie  de  tour  ce  qui  eft  coruraîre  i  la  rér- 
tu ,  fie  â  la  droite  ratA>n .:  auquel  fens  le  mot 
de  m»l  n'a  point  de  plurier.  ' mslumjViHtim. 
La  plupart  des  gens  ont  une  pente ,  une  incli- 
nation au  mml ,  font  endurcis  au  mil ,  au  vice, 
au  péché.  N^tre  repos  çonfifte  i  ne  point  fai- 
re de  msl  :  les  mechans  mènent  une  vie  pleine 
de  troubles  :  ils  ont  autant  d'inquiétudes  qu'ils 
font  de  mm/.  S.  £  v  a,  Fuyez  le  msl  fie  fiiites  le 
'  bien.  AxN.  Quel  im/  /  a-t'if' d'aller  dans  un 

'  champ  ,  fi^  de  s'y  promener  en  attendant  un 
homme  ?  P  a  i  c.  Les  devott  trouvent  qu'il  y 
a  beaucoup  de  msl  à  aller  i  la  Comédie.  Il  v  à 
des  Predicateun  oui  pour  trop  vouloir  euiei- 

^  gner  le  bien  ,  enfeignentfbttventleiiiM/.KErL. 
On  dit  auffi  ,^  qu'on  a:  mis  une  femme  â  jrm/, 
quand  on  a  été  le  premier  i  la  fubotner.  Les 
Philofophes  ont  tort  difputé  pour  fçavoir, 
quelle  efl  la  caufe ,  fit  l'origine  du  tisL  J>» 
CMufÂ^  dt  nutttrA  ,  dé  mfhêsmsU.  Manéfl  ap- 
porta de  la  Perfe  l'opinion  de  deux  Principes , 
dont  l'un  fait  lejM/  ,  ficTautre  lebien.Ter- 
tuUien  qui  tomba  dans  les  erreurs  des  Mani- 
chéens ,  fait  aflez  comprendre  la  difficulté  par 
ce  raifonnement  :  Ou  Dieu,  dit-il ,  a  pu  em- 

Îêchcr  le  msl ,  ou  il  ne  l'a  ^as  voulu.'  S'il  ne 
a  pu,c'eft  un  Dieu  fbible,fie  impuiflànt  is'il  ne' 
l'a  pas  voulu,ii  en  eil  Tauteuricar  pourquor  a- 
t-il  permis  Icmsl^s'il  ne  le  vouloir  pas^fic  s'il  ne 
le  voulait  pas  pourquoy  y  a-t-il  cdnfenti?Il  faut 
,  que  le  «m/ arrive  ou  par  fa  pemuflton ,  on  par 
ion  impuitfknce  ;  fie  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
fentimens  anéantit  ou  la  toute-puid'a]Dce,  ou  la 
bonté  de  Dieu.  S.  Aueuftin  &  après  lui  les 
ThéoIogien<^répondent  a  ces  argumens ,  8c  il 
n'eft  pas  fi  difficile  de  le  £iire ,  que  certaine» 
gens  le  prétendent. 
On  attribue  â  Edoiiard  1 1 1.  la  devife  de  l'Ordre 
de  la  JariHièi^ ,  Honni,  foit  qui  msl  y  penfc  : 
c'eflXdire;-^qni  pcnfê  au  péché  »  qui  a  des 
dc^fcins  criminels. 
M  A  L  ,  fc  dit  auffi  de  ces  troubles ,  de  ces  agi- 
cations,  que r«niotir caufé. 


M'A  l/J 
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Dmt  mm  tmÊtmffiUftnjtitrir 
MmlèMtâiiimhpmlJjâktê^ 
M^p  limflm  émi^d'tm  mmr^» 


M  A  ij  fe  prend  JUiJSi  'pbuK  Içf  4^£uus ,  .les  im- 
jpafeâiooS|  |&,i>4tt  corpf ,  foit  dei'cfprii, 

-  que  la  <>Hï<p|%i^  ou  1^  f»'*'^  dcfpuvrc  j^ux 
ywH  àùw^^l^ê  éif  de  li|i  tqus  les  «nhmt 
'  du  n>bn<K.  SitAt  qu'il  cA  en  comp^ie  '^  il 
fait  tctvahttU  tonverfatiob  litrle  ^  qu'il 
fcait  du  pcQc))aio,  ^prêt  la  mollit  du  Carmnal 
de  RichelicH  |  Corneille  fie  ces  quatre  vers  i 

v^*m  fsrl»  hie»  m  boaI  dtt  fmmtuc  Ùsr- 

dinsl ,  ■»••'■ 

Ms  frofi  Jft  mtt  twri  w^tm 'éltpmi'j0msit 
rteni  ■    .\i  r^.        ' 

.      llm'strop/mstd§lfhnfomm,ék^d»tn»\y 
Il  m' s  trâf  fsit  dtmsà  f*wm  dir»  dk  Hm. 
:,  CotN. 

Z#roal  ftt'm  dsi  d'stUtnl  n*  frêdait  t[Ut  dm 
mal.  '     BoiL. 

On  dit .  Voulotir  du  msl  à  quelqu'un  i  pour  di- 
re ,  le  baiV  t .  Ihî  fouhaiier  quelque  malheur, 
quelque  fujet  d'afHiélion  ,  qudqucpette.  Odi , 
««^'0  frpfijiti.  Si  je  vous  VCMX, du  M*/ a,  qu'il 
me  puiffc  arriver.  R  i  o  n  1 1  a. 

On  dit.  Tourner  une chofe  en  mm/,  l'expliquer 
en  msli  pour  ^liie ,  liiivdonncr  uft-mauvais 
fcM.  I»iÊtsl/umfsr/tm.  Et  prcfidie  une  choie 
en  msl  rpour  <iirê,  s'en  ofleqfer.''Cet  homme 
cft  incoaunode,  il  s'otfènfe  de  tout,  il  prend 
routeum*/.    .; 

Mal,  fignifie  'quelquefois,  TfotlV^P,  dan- 
ger où  Ton  fe  met  de  £uilir  en  fùùfil  quelque 
chofê  {  inf^nreoieçc.  Fériçmitim,^ffr'»fi'^ 
Il  n'y  a  poinc.4e  «m/  de  donner  ce  fait  un  pé- 
rit remède  ji  ce  maladie.  Si  on  lé  laiflêun  peu 
manger,  il  n'y  a  pas  grand  tmsl.  Nihil eft  /«- 
ctmmdi  ,  '  mhil  Vftst, 

Mal  ,.fedit  auffi adverbialement.  JTWi,  f*r- 
vnsi  ferftrmm»  C'cfl  un  grand  homme  msl 
fait ,  msl  hâtL  II  v  «  d^  mots  qui  fonnett 
msl  aux  otQUes.  pn  juge  fon  procès,  mais 
l'affiMte  và«M/pburJai^  Ce  Courtifân  n'ef^ni 
bien  ni  «M/'i  jb  Cour.  On  dit  auffi  ,  quun 
homme  ioàicht  msl ,  qu'il  danlê  msl,  qu'il 
écrit  mm/  i  pour  dire ,  qu'il  fait  ces- chofcs  de 
mauvaifê  grâce  ,  qu'il  neles.fjaic  pas  bien 
faire.  On  dit  auf^  ,  qu'un  homme  le  porte 
msl  i  pour  dire ,  qu'il .  efl  malade.  On  dit 
'  aufC ,  ils  font  msl  enfemble  :  On  m'a  mis  msl 
avec  lui  :,  Il  yous  fied  msl  de  fbutenir  une  telle 
propofiriôn.   ' 

Mal  ,  fe  dir  provéthialeinent  en  ces  phtafes. 
Àisl  fur  MM/n'eIt  pas  fànté ,  en  parlant  de  plu- 
fieurs  infortunes  fie  afHiâions  oiii  arrivent 
coup  fur  coup.  On  dit  auffi  ironiquement  fie 
en  contrefens ,  Msl  Gif  msl  efl  faute ,  par  une 
méchante  équivoque,  es  ce  qu'il  n'j-  a  point 
deT,  en  trois  mots ,  comme  fi  on  difoic  fims 
r.  On.  dlit  auffi ,  Le  «m/  d'antmt  n'efk  que 
foiigç  {  pour  dire,  qu'on  n'en  eft  pas  fi  vive- 
mem  touché  que  du  fien  propre.  On  die  auffi 
d'un  remède  qp  d'une  chofê  mdiffèreiiM^  C'eil 
de  l'onguent  micon  mitaine ,  qui  oe  ntt  ni 
bien  ni  msl.  On  dit  au^S ,  Kagic  de  cal  fiût 
paffet  Icmal  dci  dents  i  pour  dite,  fklMM 
pins  forte  doulenv ,  une  plus  forte  poSba  &it 
qu'on  oublie  la  miândte.  On  4>t  anffi  ,  qn'on 
efl  towbé  de  fièvre  en  chaud  msi  t  pour  dire, 
d'un  petit  accident  eft  un  plus  grand.  On  dit 
Hnffi,  Chacun  fentfon  msl ,  ea  fé  plaignant 

.  de  quelque  aiRiélioû  fecrette,  file  dont  on  ne 
veut  pas  dire  la  caufe.  On  dit  auffi  en  difânt 
ailictt ,  on  en  écohduifànt  quelqu'un.  Allez , 
'Dieu  vous  garde  de  «m/. 

Au  fécond  fens ,  on  dit  oue  de  deux  mmx  il  £int 
éviter  le  pire  >  pour  dire,  il  £iut fou^ùr  une 
perite  perte  pour  en  éviter  une  plus,  grande. 
On  dit  aJtilfi , \A#«/ vit  qui  ne  s'amende,  en 
parlant  de  cffux  qui  commencent  à  fe  temettre 
dans  le  boà  éhêmin.  On  dit  auffi  de  celui  dont 
Us  a^'res  hàtmslttnffi  ,  qui  efl  en  grand 
danger ,  qu'il  t&fHsU  cheval ,  que  fi>n  cas  va 
miL  Oa  dit  adffi ,  que  toutes  chofès  vont  de 
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le  qui  entre  dans  la  compofition,de  U  4Mtia> 

'  i^g^n  Klk  ne  iwItpailMl  marais  4ef  lippes, 

ntfcanr  6u  Xtmfim  nm^  comm#  ia  Icn* 

tilU.d«s\mufiiiK  iwfl  i|lNK>Piofcoridfi,|c  J^li- 

jf»  l'ont  écriv  C*<ft  ialeuilk  d'un  ftisan<f,«^e 

,qui  ntuf  au  paï»  dliCamtMiir'  (^i'^ppclle 

anH^cntepf  fitiHê,  4' JtUli  9¥  filitm>Midim, 

Les  Indiens  la  nommcur  ftm^lMfttw^'t .^'Mctl 

v^nu  Iç  mot  MM/a^ArsMi.  il^^  f  AjDAl^  »  I 

M  A  L  AC  H I T^  r,  f.M  OOP  piertc  prc. 

cieufc  qui  efl  d'une  jiacure. mitoyenne  cnttf  le 
jafpc  fi(-làtufqu^lc,  4(  qui  efl  tont-à-lait  opa- 
que...  ^sisthk0t,tsàif,  £IU  a  des  veines  Man- 
des n^écs  de  tacnes nettes,  fif  de  ploûcurs 
autrcf  couleurs ,  qui  en  font  faire  phificurs 
.  fiiflinâions.  La  plus  çfliméc  eft  celle  qui  ap- 
proche le  plus  delà  turquoifc,  fie, qui  aVplus 
de  bleu. 

MALACIA.ff.  Appétit  exceffif  des  chofès 
ufitées  Que  l'on  dcfîre  avec  un  empreiremcnt 
extraordinaire ,  fie  qu'on  mange  avec  excès  , 
comme  lorfqu'une  femme  groffe  demande 
avec  trop  de  pafhoo  ou  des  harengs,  on  quel- 
que autre  yiaode  commune.  AislsfU,  Quel- 
.ques-4ins  confondent  cçtte  affcâion  avec  une 
atttrp, qu'on  appelle  ficSj  qui  eft  un.appait 
dépravé  qui  fait  qu'on  defire  des  chofes  aofur- 

,  de^ ,  comme  de, la  chaux  ,  du  plâtre,  des 
charbons,  fiec.  Le  mdlstis  dépend  de  la  mau' 
Y9i|ê  {t^fpçfition  du  levain  de  l'eAomac ,  ou  de 

^, quelque  défaut  de  l'imagination  qui  déter- 
mine pour  uiîe  chofe  plutôt  que  pour  l'autre. 

Ce  mpvcfl  Grec  A  vient  de  /H^A««if,MiM»,le  ms- 
Isfîs  étant  comme  unemolleflcdc  l'eftonuc 
qui  defire  ce  qui  tac  lui  efl  pas  ptopse* 

M  A  L  A  C  T I  Q^U  £.  f.  m.  Tem;tc  de  Mede- 
cine.  Médicament  éniollicnt  fie  refolutif.  Les 
wuUsSiqmtt  font  la  mauve ,  la  guimauve  ,  la 
graine  de  lin  ,  les  oignons  de  hs  ^  les  figues 
grafïes,ficc. 

Ce  inot  eft  Grec  ,  fie  vient  de  ff^f^mmm^  smUîr. 

MAL  AD  £.  adj.  mafc.  fie  fèm.  fit  fubfl.  J^tr^ 
«ffr«nu,  â^i  sff(Ê0fu,  Q(ii  a  la  fànté  altôée 
par  la  prédominatipn-  de  quelqu'une  des  hu> 
meurs  ,  ou  autres  caufes.  C'eft  une  oeuvre  de 
mifericorde  d'aflîfter ,  de  fecourir  les  mslsdes. 
Cet  homme  efl  légèrement  isslsd» ,  il  n'eft 
pas  mmlsdê  au  lit.  ifne  £uit  pas  attendre  qu'on 
fmtwtslsdê  à  l'e^ttrcmiré  pour  appeller  le  Mé- 
decin. Le  Médecin  confole  {cmslsdt,  s'iUe 
.  le  guérit.  Les  remèdes  épiques  fbulagent  la 
partie  malsdt,  Scatron  s'appelloit  lui-même  le 
misisJê  de  la  Reinct  'On  ne  fçait  de  quel  mal 
cet  homme  eft  mslsdt ,  C'eft  le  wmUuU  ima- 


/, 


.1» 


mm/ en  pis  i  ^1»  date,  que  tout  dégénéré, 
que  les  lu  jets  d'âffliâioiis  augmeiitenttous  les 
jouts.  .    ♦ 

M  A  L  ,  fê  joint^  MÎffi  ^  plufienrs  nx)ts  tant  an 
na^lin  qii'an  faninia  ,  tantôt  comme  ad- 1 M  a  1 4  9 1  »  k  dk  ptonsbialcmcnt  «>  ^^ 


'  '^  einaire  de  Moliete.  Il  fiùt  le  mslsdt.  Dans  la 
!  Relarion  tie  Michel  Angelo  de  Goattini  Mif- 
\  fionnàice  Capucin  ||Congo,  il  eft  dit  qu'en 
ce  Royanme-li  on  affignc  un  tems  à  uo  mmUiê 
pour  guérit,  fie  s'il  ne  g.ucrit  poim ,  les  parcns 
le  tuent  Ae  le  mfngent.  àtslsd*  fe  dit  a^  des 
animaux.  Cheval  ansAsd^, vache  mslsdt^  bcebit 
WÊslsdf,  Une  icM  OMilleuras  Fables  de  la  Fnn- 
teine,cft  celle  au'il  a  faite  fut  les  Aiumanx 
w$sIs4ê$  de  la  pcfte.  On  dit  «iffi,  qu'un  arbre, 
qu'une  plante  f<Mat  imtlsdts,  quand  leun  fieuil- 
les  n'ont  pas  la  couleur  qu'elles  devroicot 
t^oit  poQf  la  fàifon.  Nicod  dérive  ce  mot  dn 
Grec  M»A4io<{Menag»  dn  Ladn  msUm  i  fid 
fi  timlè  hsktt,  '  ■■'    * 

Maiaob,  fodit  anffi  figurément  en  thofês 
motales,  de  ce  qui  trouble  le  repos  de  l'ame. 
JBftr,  On  tombe  fouvent  mulsdté'tBi^oa, 
Il  eft  mslsdt  d'amour.  Son  efprit  eft  msUdf, 
il  tourne  vers  la  démence.  Il  a  le  cerveao  mm- 
Isd*  i  pour  dire ,  l'cfprit  infirme.  Un  efprit 
méUsd»  de  delicatefiè  fc  firit  des  dégoûts  de 
mille  plaifîrs  dont  il  pourroit  jon'ir.  Siu  ^y» 
On  |e^4^  anffi  des  Çommunantea.  Durant  les 
gutnes  civiles  ,  r£tai ,  la  Rcp«bli^  eft 
mâlsdt,,'  .  '•  ••'•■( 5^'^* 

On  le  dit  ai^  des  clufes  inammées.  On  dir  que 
l'aiman  eft  mslsdê  ,  lorfqn'il  pctd  (à  fôrse. 
Ope  le  Tin  eft  mslsd* ,  qu'il  a  la  couleur  «m- 
tsd*^  quand  il  perd  é^  couleur  on  faboAcér 
qu'une  honrfe  efl  nuiadi»,  quand  on  devient 
pauvre  :  qu'une  caofe  dl  bicnasalarfir»  4B«>^ 
on  rapporte  des  pièces  ^  (pm  voir  qit'alene 
vaut  rien.  Ces  dew  deôiéi»  lisnt  baik<iMr  i 
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MAL. 

•>  phvift*.  On  die-  icQMqutmcoc  i  celui  qi|{  fe 
pUJnt  de  quelque  mal  leget^  de  ouelque  pêne 

ÎaSla£ùce,de  quelque  taie  ou'on  luideounde, 
ravoncnc  le  roiU  bie^  tmUétit^  On  dit  aufll, 
U  n  en  ■H>uica  que  les  plus  mt^^JH ,  quand 
pn  (t  moque  d'un  danger  commun  qui  abus 
vcnace.  On  die  auflî ,  Il  cft  bien  imifrqtti 
en  nNQft ,  pveTqiie  dans  le  mtew  (cas. 

14  A  L  A  D  E  R I  £.  fubft.  fem.  Lieu  fondé  poor 

.  retirer  9k.  aflUftcr  les  malades ,  9c  narti^jtUere- 
mcnc  ccui  qui  font  eniacbct  de  lepn^  Héf»- 
é§mkm  »  ^àiêituUmmlmm  lÊànfmnm^  Prefque 
coures  les  Eglifi»  des  msUdmtt  fonik  fondées 
fous  l'invôcanon  de  Saint  tatare,  de  la  Mag- 
deleiae ,  ic  de  Sainte  Manke.  On  à  foit  la  re- 
forme <ks  malâdtriês  qui  étoiene  ufurpées  par 
des  particuliers,  &  patdes  Communautez/flc 
«n  en  a  hii  des  Commandories  pour  rétablir 
l'Ordre  des  Cberaliess  de  Saine  Lazare,  qui  eft 
trés-aticien.  Vojcx  L  i  r  a  o  s  i  a  ii. 

MALADIE,  f.  t.  Deredement  qui  arrive  dans 
le  corps ,  qui  akcxe  la  fiuicé,  ibic  par  la  pré- 
domination  de  quelque  humeur,  foie  paf  autre 
calife  I  ou  c'eft  une  indilpofition  Icontre  nature, 
qui  blelTe  immediarement  l'aâion  de  quelque 
partit,  comme  la  defidUcne  les  Médecins, 
idfarfw» ,  vsJHmhJiifinmtÊstt érritudt.  L'hom- 
me eft  fojct  i  une  infinité  de  mUndiês,  Les 
«  autres  animaux  ont  leurs  wmi»dit ,  mais  en 
plus  petit  nombre.  Les  plantes  diémes.ont 
leurs  msUdUs,  11  7  a  des  msUdhs  chroniques, 
qoi .font  étés  longues ,  ou  qui  viennent  réglé- 
ment  en  certain  lems ,  l'une  9c  l'autre  fignifi- 
cation  peut  venir  du  Grrc  .;^mh9«  »  des  mm- 
iMéiiét  incurables ,  qui  durent  toute  la  vie  t  des 
msUdUs  mortelles  qui  emportent  bientôt  un 
immme,  dont  00  apprend  la  mort  avant  la 
miisMê.  U  eft  relevé  d'une  grande  msUâUf 
fk  msUéUê  Ce  rengtege.  Il  j  a  des  fiecles  ôi^il 
court  de  certaines  mëUdh»  donc  on  n'entend 
•oint  parler  ed  d'antres.  Il  y  a  des  tmêUdhs 
nereditaires,  comme  Téjpilepfie ,  la  gnivelle , 

-  la  goMte ,  9cc.  Pline  dit  qu'il  j  a  trots  fortes 
de  mutUdUs  qu'il  eft  petmis  d'éviter  en  Te  tuam: 
b  plus  âpre  c'eft  la  gravelle;      «    .      . 

Uaiaoii,  fedir abfolument  9c  par cicel- 
limce  de  la  pefte ,  de  la  vetolle  9c  autres  m»- 
UdUs  coneagietiTes.  Il  y  %  de  la  WMhih  en 
telle  Province.  U  eft  mort  dix  mille  perfonnes 
deU«MX«^. 

MaLaoïa ,  foditfiguxémeat.enchofosmo- 
taies  »  pour  marquer  une  aftèâion  deieglée , 
on  attachement exceflif.ilbfc»f,/Srsr.  C'eft 
nn  homme  qui  a  la  mmUMtéa  |ea ,  des  fom- 
mes.  On  le  dit  audt  en  choies  hànnêtes.  Il  a 
la  miUtdiê  des  tincs,des  amiqaes,des  vojaga^ 
U  foit  (onblant  de  trouver  de  ta  dilBculié  en 
▼6tre  allaite ,  ce  n'eft  ms-U  fo  wuUiS* ,  c'eft 
qu'il  en  vent  tirer  de  1  argent.  Je  me  doutois 
Incn  de  fo  wtiUâik ,  de  cequi  letenoit.  On  dit 
'anlC  enjgoMnalt  que  les  pftffions  font  les  ms» 
isdk»  de  l'ame.  Les  wkilmlhs  âc-  l'ame  font 


plus  difficiles  #.  $uem,q«e  ks  mftfdwàa 
corps.       '  -:    '.::■  .  ^  ••  -^-Vk-'.-»»  >-■«-*  \-'. 

MALADIF,  I  T I.  «dj.  Qpi  eft  infirme , 
foiet  i  être  fonvent  malade.  Vstifmihmitit 
wmhtfiujiwfinmuCt  |eunc  homme  avoit  épou- 
ft  une  finniaie  fort  msistUv» ,  lie  cependant  elle 
l'aentervé.' 

MALADROIT  ,  oiTV.  adi.  Cebi  qui 
manaue  de  dextérité ,  d'adcefiÎE,  tant  dît  corps 
quederefprit.  MMmtfmmtUxttr'UfA^ 
ma/ediraîir,  qu'il  ne  icanroic  cacheter  une  lettre 
qu'il  ne  fo  bnUe.  C  eft  an ans/erfrulr  de  s'atta- 
quet  i  un  homme  puifiant  qui  le  petda. 

MALADROITEMENT.adr.  D'unetaïa- 
niere  maladroite,  tmfti» 

MALAISE»  ou  MESAISE.  fiibft.lcm. 
Incommodité.  MifrU,  re/enrfftsi.  NVoit 
poinedcbien,  c'eft rine en aiwAsif/^»  en 


fiiifo,cnmÉlÊifmr0,  Vttemtnmonmfaifê 
eft  k  pbM  w&k  Eneutc  ne  reftôl  gjBCtcs, 
M  a  &  A  f  »  »f  c*cft  aiafi  que  roÉT  appelle,  dans 
ks  prifons ,  on  cachot  éisoic  ft  b«f  pd  l'on  né 
peut  fotenr  dcbootyid  conché  qu*aftegeànde 
»cine.  Mes ,  kmitifhim-  Ce  ydfojPfwer  étoit 
Jediikiiz ,  Mt  l»pMt»Mi  Pé  wméa  éâlMifil 


a&iré.  Di^s^mltmHmèmUl n*eft fts 
tmUfifà»  Toui  •.  liBpiHiy  >i5<<»  |5w«4ift  i>a- 


MAL. 

Isi/i i tmÊ$^mmélktÊ^hmn le difiîdk  i 
goutremcr. ■«•■*'-'  ..i- •i-»î5»iiv'--v.--/' 

On  ap|»«lk  un  liclieMMlÉ^,  m  homme  qui  a 
du  bien,  mais  qui  eft  Uifi,  ftqçifft  cepen- 
dant dans  k  befoia.  OUmitmt.  Un  Marquis 
«M/a/yar.  loAft.'UaeCoaNeirenMkl/^.  lo. 

Ou  dit  en  proverbe  t  R  eft  aiff  de  me  rewendte . 
le  mmUlfl  de  finit  mieux.C'cll  ce  que  Ronford 
dit  de  lui-méaie* 

M  AL  AISBME  NT.  adr.  DifiicUeineni,avec 
peine.  Agrèt  dJfUmittr.  Il  fe  tirera  «m^- 
«MMT  de  cette  amire ,  de  cette  maladie.  Une 
asM  trop  élevée  s'accommode  atsUifémmi  au 
nain  commun  de  km>  St.  Eva.Ilyadcs 
di^eoces  deiiedtet  eotseks  mêmes  qoalitex 
que  nous  découvrons  wbUéUfhmm»  1 1>.  On 
ne  fo  petfoade  pas  m%tuiflmtm  ce  que  l'on 
fouhalttc;  B.  R  A  a.       >t.: 

MA.LANDR£$.  fiibft.fom.  pk.  Maladie 
de  chevaux ,  gales  00  crevalTes  qui  viennent 
À  la  joiiftuic  du  ftcnou  des  cl^pvaux ,  le  qui 
.  foppute  qùeloue-tois.  Sc^tkUt  tftêi^gtMm  ad- 
mstm.Oa  s  eft  iervi  anffide  ce  a^  en  paxlant  de 
la  lèpre,  le  même  de  toutes  fi>ites  de  maladies, 
ou  d'autres  acddens  qui  rendent  une  partie 
mal  aftcâée.  Marcelluf  Empiticus  appdlc  un 
lépreux ,  miUdnêfiu. 

MalanoeiS)  entétmctdeChatpenterie, 
fe  dit  des  nceuds  gâtex  le  poutris ,  dans  les 
pièces  de  bois,qui  aapéchcnt  qu'elles  ne  pnif* 
font  être  empfoyécs.  IThU  fêêtridi.  On  rabat 
les  MM/^Mdnr«,quand  00  a  fiùt  un  toiië  de  bois, 
de  charpente  «l'on  acheté  des  Marchands. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  Tent  vanter 
un  ch«Val  pour  êtie  fiun  le  iMit.il  n'a  ni  foro», 
ni  msUiÊdns,  On  k  die  auffi  figunkucnt  d'un 
homme  d'âj^e }  pour  dite ,  qu'fl  ne  fent  aucune 
■incommodité.     ,■-;•,,,-■  ,^;.i.-,  ^. •..>;._:,  ■ 

Ce  mot  vient  du  'Lattik«MMMiH»/qtti  fignifie 
kié  vitié  9c gâté  :  ce  qu'on  a  étendu  par  mea- 
phore  aux  chevaux  le  aux  bois  gfttcx.  ^  di- 
foit  autrefois  HMkM^r.  .  r.    ' 

M  A  L  A P  RE,  Terme  d'Impeineikiqn'on  dit 
ironiquement  aux  Ouvriers  qui  ont  de  la  pleine 
à  lire,  le-qui  fe  fervent  de  lents  confteresi  J^- 
iMviM,  imUffm* 

M  A  L  A  R  t .  r.  m.  Le  mafie  des  léiMiÉfiMVages. 
JEmu  muftwm^  M o M x r.  Mmufinu. Nie. 

MA  L  A  V£  NTU  RE.  ù  f.  Rencontre ficheufe 
qui  fe  foit  pat  hazatd ,  par  mauvaife  fortune. 
Iwfifttmimm,  Il  a  trouvé  pftr  mMiâwtaim  fon 
ennemi  qui  l'/i  obligé  â  fe  battre.  Il  eft  vieux. 

M  ALAVISE,  il.adi. &  fobft.  Imprudent, 
qui  dit  on  fiùt  des  chofes  mal-à-propos,le  fons 
•  y  «rendip  garde.^ jNi^^ifdHu ,  lmtm$tm,hcm^ 
/«MM.  Vous  êtes  un  téméraire,  nnméUdtvifi, 
de  lui  reprocher  U  fiuite  â  fon  nex.  Cette  fem- 
me  eft  msimi^  de  fil  leouvi^  agrant  ,tant 


MAE. 


d'eafons* 


u    ,   --n^i,».;,^! 


'■%^.;* 


'viV 


M  AL  19  KCtl/l^mff^^  .inal  hit. 

awr.On  le  dit  an  propre  defbâeimens  ^  n'ont 
poitit  de  ff  mmetrie,  on  qui  ont  été  Mtk  de 
nuuvais  matériaux  :,  le  in  figuré,  des  pesfodnés 
contrefiûtes  en  leurs  totps ,  on. en  leur  e^nc , 
quifonr  Jaids, /HibounuSé 


'^■:i^ 


Cêfi  memft  tifftt,  malbâti , 
9mtfàu9  ffuiyjr  As  1 


Matai  f  1 1  jttî  I ,  tn  figuré  fe  prend  anfiî 
quelquefois  liSftantivement.  C'eft  un|gtand 
ens/ftdri.  iO^  MnftnsAtf.  C'eft  une  grande 

MALCONTENT  ;  'BNTi.adj.  Qm  fe 
dit  de  celui  qui  n'a  pu  en  (htisfiiébon  d'une 
elH>fe  >  k  foccés ,  le  paiement,  k  recompcnfe 
qu'il  en  atrendoit.  Nm  mhmnmt.  Les  «m/- 
tmiuu  de  k  Cour.  Ondit  tnifi  les  mlnimm. 
Ceftlc  vropre^dCf  Sages  d'être  msUmNm 
d'eux-mêmes.  Nie.  Maroc  a  fiùt  une  Epitre 

.    a  une  «Mi^MnMMr  d'avoir  été  fobcemenclooé^ 

9t  fe  pkk^aarnon  fobremeot.  On  nomme  le 

Jeu  du  l&e  k  ictt'dn  lAeMMsr  jouer  aoiNw^ 

cMMpr.  Le  anIfiMiMr  eft  celui  qui  «  oà  al, 

q^'il  ^e  p#,c|ianfçx  âfcc  fefu  voifiaqui  a 


«P»M- 


lM^,clkak 


W^Tm 


Mille  t  B ITE.  L  i  Qgi  eft  datigereiici^  ilbot. 

on  fe  doit  deficx.  jrteatMs^  C'eft  uaeuMkMur 

quun  cncaoeuCf  qu  ua  sencnea 
M  à~%  fil  i  Ti  »  9U  ftttTMf^  fe^en  termes 

deMusM»  <im  tfoeeedelMé  «inaàtaa., 

MM  A  W  jAî4,dia.tailuaafiùs  cMMBa;JBicalfitt 


double ,  ^  fett  i^  ppolfet  l'étoope  dini  ki 

Grandes  couture».  Satmrii  frUt: 
LE  BOS  S  i.  fiihft.   fom.  Gtoife  bolTe. 
Mtdmsmsjtr,  Ri^^uk^adit' 

tt  le  Mffhr  àùÊrtim^ 
Jhhi  fit  ilialebolfe>  fenktii  fm  Lsèk* 

M  Al  1 1  as  s  i«  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrt'» 
fois  kbubon  de  la  pefte  %  JmtrMti  Et  on  dit 
tacore  en  inccrjeéBon ,  foit  par  admiration , 
fott  pat  imprécation,  La  miMêJft  t  comme  on 
dit,  La  pefte  iftç. 

M  A  L  E  D I C  T 1 0  N.  r.  f.  ImpteMion  qu'on 
fott  contre  quelqu'un,  en  fonhaiitant  qu'il 
lui  airive  du  mal  Bar«rnsrl# ,  dkd,  Imp^ttatUp 
dnêJléiHê.  La  msUdiàim  qu'un  père  donne  â 
fes  eafiuis  eft  extrêmement  redoutable.  Noé 
char|ea delà NMiMtMV«n  fon  fils  Cham , pour 
n'avoir  pas  caché  fe  turpitude.  Let  Jdalct6' 
tien,  le  ks Ufiiricts  difent  qu'ils  s'cngraiflcnc 
de  mâhdiàhu.  Les  bUrphemateutt  voiiiilTenc 
milk  mUfdiaimt  contre  le  Ciel 

Malioictxom,  uo  termesde  l'Ecritur^ 
fe  dit  de  U  condainnatioa  des  réprouvez* 
MsUdiaiê.  Dieu  a  donné  fe  mU§diaim  aux, 
mechans ,  Icles  a  envoyés  au  {«ru  éternel.  Au 
tems  du  Déluge  les  hommes  avoient  attiré  fa 
msUdiàim  de  Dieu.  Dés  que  Jisus-CMaisr 
eut  donné  fa  mstêdiàim  au  figuier  fterile ,  in« 
connnent  il  devint  fec. 

On  dlrproverbialément ,  lors  qu'on  voit  q^'nnt 
choie  ne  reiilfit  point ,  fiuis  en  voir  de  caufe 
jbpareilte,  qu'il  fout  qu'il  y  ait  quelque ims*' 
i«i»KWIi^erfous. 

M  A  L  C  E  AÇ  p  N.  r.  f.  Deffoue  qui  fe  troutre 
en  k  mametc  dont  k  chofe  éft  foite.  BrrMtum, 
Msr« ,  vit$$m ,  dtf^huyttw.  Cette  femme  n'a 
pas  voulu  recevoir  fe  robbe  du  Tailleur,  à 
caufe  qu'elle  dit  qu'il  y  a, de  k  nmUfétf^m^ 

MALifAçoK  ,  figmfie  aufli  toute foi:te  de 
detfaut  de  matière  le  de  conftrùâion  caufé  pat 
ignorance  ou  par  négligence ,  ou  par  épatée . 
La  msUfiifm  d'un  Mtiment ,  d'une  muraille. 

Ma  iiiAçoM,  en  maçonnerie ,  c'eft  pofer 
des  pierres  de  lit  en  joint }  foire  des  plaquis  on 
iacmftations  dans  les  muirs  <fe  médiocre  épaif- 
fimr ,  le  panculierement  dans  les  Chaines  on 
Jambes  iottlpoutres  ,  an  lieu  d'y  mettre  des 
cattenux  le  quartiers  de  pierres  parpaignes  bien 
en  liaifimifermer  des  cours  d'alfirc  par  de  trop 
petits  ckufoin,  le  en  fiiire  lés  joints  inégaux 
de  les  paremens  gauches  1  afiêoir  des  mouons 
de  okt  dans  la  couftmâion  des  voutes,au  lieia 
de  les  ttetnc  en  coupe  i  laifier  des  vuides  dans, 
les  naflifii ,  ou  les  remplir  de  blocaees  a  fec  1 
fe  fervir  de  foutons  de  bois  an  Ueuik  fer  dana 
les  tuyaux  le  languettes  de  cheminée  }  le  oe 
pas  recouvrir  fomfemment  de  plaftre  les  che- 
veftres  \  employer  <k  mortier  q^ui  n'a  piy  aIRs 
de  chaux  i  anm-Uen  que  du  ^atre  éventé  ou* 
noyé  {  ériger  les  murs  fens  empâtemens ,  re- 
traites le  foiits  nec«0aites  »  laiÏÏer  des  jarets  9c 
balevres  aux  vootcs  lec. 

MALirAfoN  ,  en  charpenccrie ,  c'eft  met- 
tre  en  ceuvie  des  bois  defeâuenx  ou  flèches , 
on  plu»  fims  «l'il  n'eft  necefiaire ,  pour  ang- 
menter  k  toi(c  i  ne  pas  peupler  fomfeninient 
les  planchers ,  doifons ,  le  combles  »  foire  dé 
mechans  afiên^lages  Icc     • .  yv.         '         > 

MaLiiAçoM,   dans  la  converturé ,  c'eft 
empld|cr  de  k  tuile  malcuite  ou  de  l'ardoife 
trop  foiblé  I  letw  donner  trop  de  pureau }  en 
^fiure  les  plâtres  trop  maigres  Icc. 

MAtifAfON,  en  ferturerie,  c'eft  fe  fervir 
de  fer  aigre ,  cendreux  ,  pailleux ,  ou  avec 
d'anoes  defiints  \  foire  les  menus  ouvrages 
tn^  Itères ,  les  fimires  mal  garnies ,  le  le 
tout  fens  bonne  rivnre,  Icc. 

Malsiacon,  en  menniferie  c'eft  em- 
uloycr  du  bois  tro^  verd  »  foire  des  panneaux 
«cpiiquets  trop,  minces  avec  aubier,neuds  vi- 
cienx  •  gaks,  tamppps ,  fixée  lec 

M  AL  >  f^j^OM  ,  «n  Pitrerie,  c'eft  mettre  en 
: ipB;Bm''da  verre  moucheté,  ôndé,  cafillcux 

v^  fi  gauche  qu'il  ^e  forcé  par  Its  pointes  » 
In^  Les  jntés  experts  fiwt  obligés  par  leur» 

;^  1^là!Êt9c  Rc^emens  de  vifoer  les  atreliers  pou< 

rdqtaHàcces  wmUfsfmu^  U  autres  abus  qui 

:  fe  OMnmettent  dans  l'art  de  bâtir.  Day  1 1. 

.  U  en  eft  de  Blême  a  proportion  des  autres  ans., 
11  a*^  ta  a  prclS^  point  dans  lequel  l'avarice 
our^aptaace  n'ait  introduit  les  mUéfitfm^ 
IlfvaaftS  desmWijftytf  dins  k  plaidoirie, 

2  MAUfacoM, 


J 


V 


-^^. 


MAE. 

M  A  L  %  T  A  ç  o  W  ,  fe  die  mAî  ao  6giirf^  it  c» 

2ui  n'cd  pas  &it  avec  fi^iHité ,  avec  fiDterité. 
le  Maître  trouve  beantoup^'cRcttrao  com- 
pte que  lui  a  ccnda  Ton  Cottimis.it  csoit  qu'il 
y  a  de  la  inm/v/Si/m»,  qu'il  l'a  volé. 
MAL£-FAIN.  i:f.  àimU^  tUrs  /waM^  fûm 
mauvaife ,  cruelle.  Ce  mot  ne  fe  fouffre  que 
dans  le  burlcfqueQedaRS  Its  tersdeftile  an- 
tique flc  libre  comme  l'a  fort  bien  employé 
TAutcur  du  Vitclay  fur  le  rimeur  rebuté. 

D#  tmsUsmStmv  Ufhv, 

JPmr  guurir  éû  mzli-fùtn'f 
Efi»fêi$u  cêUtydicrirt. 

P.  MOUROIIII. 

MALEFICE,  r.  m.  Crime,  èùà^t^tm  M- 
xiimm^fmfcimuio.  Il  a  été  puni  de  cous  fet  «m- 
iejlcti.  Il  fé  dit  plus  ordinairemeAc  des  (bifUe- 
gcs  ,'de  l'aâton  pat  laquelle  on  prpcnic  dii 
mal  foit  aux  hommes  ,  Toit  aux  ainiaaax  8c 
aux  fruits  de  la  terre,  en  emplojmc  le  (bcci- 
lege ,  le  poifon ,  ou  autres  cbo^  Awkblibles. 
Faire  mourir  les  troupe^uix  fêx  mâttfin. 
Qjiandon  ignore  la  cauie  d'une  maladie,  on 

■    dit  qu'il  &ut  qi^'il  T  aie  qaelqne  Ims/i^. 

M  A  L  £  F  I  Cl  £»  11.  ad;.  Enfoccelé, enchan» 
té  {,  i  qui  on  a  d|pnoé  quelque  (btx  ,  à  qui  on  a 
nui  par  quelque  maléfice  tMÛîm.  StujéUHs , 
impUtMtm^  Les  Magicieni  »  fi  bien  l^^mec, 
peuvent  emp^er  qu'un  homme  msUjuié , 
ou  une  lêmme  msUfciét  ne  puifTe  engendrer 
fon femblablc.  THiBRi^SùPitST. 

M  A  L  1  F,i  c  I  ^,  é  E.  Moe  du  peuple  ,  ^oor  di- 
re ,  Infirme ,  qui  a  quelq^tte  maladie  incetnc. 
jHftrmus ,  tnorbidiu.  Cet  hpmme  ne  vivra  pas 
long  temps»  il  cR/mMlgficiJ ,  afthmaiique. 

MA  L  E  F I  QJJ  £.  ad;,  fe  dit  feulement  en  Af- 
.  trologie  d'une  Etoile,  d'une  Pianmé,doot 
on  croit  que  les  influences  font  manvmiTcs. 
.  Ar4/«/Er»/.  Saturne  &  Mars  font  deuxPUnet-- 
ces  mMltjiqtttt.  La  tête  de  MeduTe ,  le  cœoi 
du  Scorpion  font  deux  étoiles  mmUft^t^"^^ 
idéesMes  Ailmlogues  Tur  des  influences  ma-' 
lignes  des  plametes,  &  fur  cout«des  étoiles ,  ne 
font 'que  de  pures  fadaifes,- qui  ne  lailTencpas 
d'abuler  bien  des  gens  ,  ic  même  des  gisands 
Seigneurs  plus  que  les  autres.  Tant  pis  pour 
eux.  '        , 

MALEGOUV.ERN  1  f.  f.Termede  Feoil- 
lans.  C'cft  le  rcl^âoir  des  valets. 

M  A  L  E  S  -  GR  A  C  £  S.  Ç.i.  Inimitié  {  mau- 
vâifes  grâces.  Oj^a^.  Il  e(l  tout-iirfidc  dans 
(es  mtU*sifr«ett.  Ce  mot  cft  bas. 

MAL£GU£TE,on  MAL£GETE;Xf; 
VoyezC  ARD  AiàaMi.       -      .     ^ '.' V  / 

M  A  L  E  M  O  R  T.  {.(.  Mon  fûnelle ,  tragique. 
Mtrs  M€trh»^tnrfî$^  imfémit'.  Cet  homme  a  la 
phyfioaomie  patibulaire ,  il  moum  de  '"ilk 
mort  If  efli  bas. 

M  A  L  E  N  C  O  N  T  RE.  f.f.  MalKear ,  difçra- 
cc  ;  cas  fortuit  &  defavantageux  qui  atnve. 
Infwrtumumyfwt  mdvtrfmJu^micM.  Il  arrivty«c 
tusUnemtrg,  c'ell-i-dire  ,  par  mauvaise  fortu- 
ne. Fuyons ,  que  ce  fou  ne  nous  cauiè  quel, 
que  mmUnetntrê. 

On  ^c  proverbialement ,  ^u'nn  homme  pone 
mMUmctOrty  quand  on  cioit  que  c'eft  lui  qui 
efl  caufc  d'un  mall)|eur,  parcequ'il  nous  ard- 
rire  en  fa  prefènce.  On  dit  auflî,  Qmfê  foocie, 
DM/fnTMi/y»  lui  vieiit. 

MALENCONTREUX,  idj.   Cehii  qui 

^one,  on  qu'on  ctoit  porter  malencontre,*^où 

a  qui  il  arrive  quelque  malencontre.  Se  ma- 

Jricren  un  jour  mâUncmifTtnx.  Port-^R.  U  ne 

fe  dit  jplus  gueres  que  dans  le  Satirique,  &  le 

nf/h$s, 

Efpêur  furent  itmtmxm  fwt  maleocon^ 
treux,  .,    - 

CmfmitMttt  mkêit  mgrmd  iroMfemdê 
'A«i/9.  ,1^..'    ..iv'...v«,.  Jloii. 

MALENCONTREUSEMENT.  »dv, 
Malheureufemeot.  InftOcitir^  Immf^eMih.  Il 
arriva  mtUtmmttrtuftmtmt ,  que  fon  ennemi 
iê  rtoa^à  fJÇp^^^  *  ^  Mht  I  amnc  jMleo 


contre.  .-  . 


•:<  -v'fl!^,*.' 


MAL  £N^t  N.  C  m.  Vieiixmot  cjiDÎ  fignilSoit 
autrefois  %l,tromperie.'FrAw,^yCgj  mmAm.  Uf 
ont traitte  édfonble  de  bonne  foi,  lâiu aucu- 
ne fraude,  ni  maUwigi» ,  imi  fdt. 

MAL£NPOINT.a4v.  Qpt  cften  niawais 


.  '^nr  )  foit  p»«r  liT'Mé  »  -  foit  pouf  Ik  fortune. 
Cet  hommcautte  ievteeâique  qui  le  mine, 
U  cft  )Hi|[wy<&iy>  llcft  toAjourtmal  piropre  , 
malvc^pfcMiRCm^Ja/»  U  cft  venu  de  nou- 
velles pteuves  contre  cetaccufë,  il  eft  fon 
•  iM^Mià«Mnr.  Frmnks  mMii  tfêffimi. 

M. A LENT£NOU.r.m.  Erreur Bc foipirifc. 
■^BiHr»  Beaocoup-'d'enneprires  manqnem,  par 
ccqu'il  y  a  du  mfUtmwmlà,  lorrqu'oâ  a  pris  une 
'  chafe  pour  une  auttc.   ' 

MALENUllT.  f.£  Naît  au'on  paflê  avec 
înfomnie ,'  inquiétude  ou  douleur.  N«r  ti^/- 
M,  UMêpk  II  y  a  des  Charlatans ,  des  Sor 

.  dm  q<ii  fo  vantent  de  donner  la  létUmit  à 
une  peifonne  éloignée.*'    v   .  ■  ♦ 

MALEP£STË.  ImptecatiOB  qu'en  foit  con- 
tXB  quelq^uMs^ofe,  &  quelquefois  avec  admi- 
ration. r«.JMii/#/#)^#qtte  ccjpotageeflchaud/ 
Mdtf^t  que  cet  homme  eft  méchant ,  qu'il 
cft  cruel. 

MALE  R  A  GEf.  £ae  fè  dit  gueres.  qu'en  cet- 
te bhrafê  t  II  a  Inén  jeune  ,  Il  a  la  mmltrmgt 
de  hiiin.  .FaMwi  juhUhs.  On  dit  pac  impteca- 
rion ,  La  imêltr^f»  le  faifiilè. 

M  A  L  E  S  'S  £M  A I  N  E  S.  Llvl  fe  dit  der 
ordinaires  des  fommes,de  leun  fleurs,de  leurs 
mcnfbiiesi  Ahnjhm^ 

M  A  LE  T  O  ÏT  £.  C  f.  Scarott  a  dit  àiMtfAtt, 
Impofîtion  foite  fimi  fondement ,  fans  necef- 
fité ,  te  fans  autorité  legirime.  ^ctr^  frikuti 
êxâlH:         '   *^    ■        ' 

Ce  mot  vient  d*na  viettï  mot  ttUh ,  ou  de  immli 
nUMt  c'eft-i^re,  rtaX  tolluë,  ou  mal  levée.  Le 

.  premier  Impât  qui  fvx.  appelle  de  ce  nom  fut 
celui  qui  fo  leva  l'an  1x96.  pont  faire  la  guer- 
re auf  Anglais  \  comme  remarque  Mr.  Bi-r 
Î^noB  fhr  Mareulphe  :  d'où  vient  que  ce  mot- , 
uivant  Raguau ,'  veut  dil«  tout  fitbfide  ex- 
tra6rdinaif»,on  levé  âroMieflion  du  peu- 
ple. On  l'appeltoic  alots  matfultt, 

M  A 1 1 T  o  1 T  r,  ledit  aufli  d'un  grand  bateau 
for  la  rivière ,  oà  il  y,  a  un  bitiment  pour  lo- 
^et  let  Commit  â<teflein  de 'ptendi*  garde  â 
tout  ce  qui  vient  â  Paris  par  la  rivière  de  Sei- 
ne. Ntnfit  MMftmmtHMjÊiforvium'is,  Les  Com- 
mis font  â  la  miintit. 

M  A  L  £  T  O  m  fi  R»  te  peuple  dit  M  A  L  Er 
TOUTI£R.£  19.  eft  celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  font  point'  dus,  où  qui  font  im- 
pofez  fans  autorité  légitime.  Aeer^i  trikmi 

Le  peuple  appelle  abufivement  mMUmttùrt  , 

tous  ceux  qui  lèvent  les  dcuien  publics;  fans 
■  'dtftiugiicr  ceux  qni'font  bieo,ott  mal  imjpoTez, 

'nîlct  etaâtdm  des  oootributions  legitifnes 

*poul  lesnecefittezde  l'Etat.  * 
M  A  L  F  A  C  O  N.  £  t.  Terme  d'Aitifan.  Ce 

mot  figiiifie  tonte  forte  de  défont  de  mariete, 
.   &  de  confbtiâion  ,  canfô  par  ignorance  , 

on  par  négligence,  ou  par  épargne.  Voyèa 

M  A  t;.|  r^A-CO  N.     •■:;*>■■.,  •^vi-^;"^,-.<--<.»_.^^  . 

MALFXlM.Voyez  MALirÀik;  )^ 

MALFAtRE  v.  aâ.  Faite  du  maL H^smtv; 
sMA'afarv.  La  nature  oonompuë  eft  encline 
kmUfmbt.  On  toc  f^autbir  m/Ufilùfé  â  fon  en- 
nenii,qnand  il  prend  (et  pcécauriont. 
M  ALFAISANT,ANri.  id;:Qdinnit, 
qui  foit  du  oui  I  qui  cft  mafia- Narlwr,  inmAi^ 
CM.  ti y  ades  ge»t  qui  ont  un  naturel  mW-» 
féùfiàt.  Une  humeur  mmlfidfémf.  Asianc. 
Ciéeioo  ne  recoMuM^t  pom(  pour  magnanime 
can^icÉOc  mêlfiàfiÊèi  qm  vont  dctânet  les 

J}»t§mg0t  malfoifani ,  ^  dtt  Im^fUm»  iê 


•"t*    ;        ■l^^'^J' 


Mil*  a  it  A  N  r  »  fodit  anffi  des  chôfès  qui 
: ,  nuifêntUa  fanté.  Un  vin  aigrc^  un  vin  fiel# 

MA  t  F  è3^t;Atr  t.  adj.  Qi«  n'eft  pu  foit 
daiis  léilf^p^;  qui  n'a  pal  les  qualités  ft  les 
agréidcnr  teqnis.  .D^Stmif,  fM^  JhmOiu , 

nés qiie  (m  chqfos.  Ufiboffu,  lin liomtii^  de 

manvaifê  mtnr^  un  honiiBe  «ImI/SM^.  Un 

,boorm  eft  i|n'  eT^nc  ^msl/sit.  Un  hornihé  in- 1 

.^'^rineeftiinoOfps  malfrlt^  ^tdi^pofif.  Un| 

^  jecenr  msifiilf,  YQt t.  UnHtînientlMiMii^^ 

.  un  babit4M/)fii2r.  Lettre  mdfM^^Êt.  Inàl  écri^ 

te.MÀRpr.  ■  ;•'  ""■•'-".; 

MALFAITEUR.^: m.  Criminel,  fcelerat. 
iHéU^,fimtrèfiu,r*ieé$fifyiHt  tml  II  ne| 


\ 


MALî 

foutpolnf  avoir  pitié  en/uftice  des  hai^;. 
.  tttifit  •• 

M  A  L  f  A  M  l(,é  I.  adj,  Qjai  a  mauvaifo  icpu- 
tation,  V>mmfiu,hfkmls,pmU*  mmim.U»^ 
m0ifMmn,tom  exclus  des  charger  publiai^ 
Une  fomme  mdfkm4«  n'eft  point  adWe 
dans  les  hoonétet  compagnies. 

M  A  L^KMCIEUX,HTs  i.adj.  Oroffier 
manfiade,  incivil,  rebarbaiif  ntfêmlt,  ««w! 
tit/iifikm,  Ufedit  des  perfonncs  «c  des  cho. 
fcf.  Les  Marchands  qui  font  mMlgrmtêmkyet- 
dent  bientôt  leut  chalandif^.  vitrep^re,  le 
f\^*jif^gr«€i0mx  de  tous  les  hommes,  m'a 
chafié, «c  j'ai  couru rifque  d'étte batu.' Moi. 
Repbnfo  tmtUgrtiettufê,  r 

MALGKACIEUSEMENT.adv.  D> 
ne  manière  malgracieufo,  rudement,  indvilc- 
ment.  Imttfmè  mjiki, 

M  A  L  G  R  fi.  prépofitioo  qoi  régit  L'accnfacif. 
Cootte  la  volonté  de  quelqu'un.  Imfîtijnvitî. 
Les  mariages  oui  fe  font  ^mUgré  père  8c  mer« 
font  punis  par  rexheredaoon.  « 

On  le  dit  figurément  des  chofe»  inaniméer.II 
eft  pard  mmtné  la  pluye  ac  lagréle,  mslgré  les 
mauvais  preiages. 

On  dit  proverbialement,  Je  forai  cela  wuUgr4  lui 
acMM/W  fos  dents  )  pour  dire,  il  ne  pourra 
l'empédMr.  Sa  iîn;^. 

On  dit  aolfi ,  Bongré  imUgré  1  «c  c'eft  une  forte 
^adverbe qui fignifie,  en  dépit  qu'on  en  air; 
ndnobftint  tous  les  efforts  que  1  on  pourroit 
foire  pour  s'yoï^fer.  Ommhui  im/itis  é»  re> 
ImatmHkmt ,  imthlt  htmtmbm  diifym.  U  fora 
celabontté  mUgré,  Ilefl>»bas. 

M  À 1  c  a  B  q^u  I.  Sorte  de  conjonâion.  itf«/- 
/r^  jurf  vous  en  ayex.  je  paflcrai  outre.  Vauo. 

M  A  L  H  A  B  I L  £.  adf.  m.  &  f.Qiii  n'a  ni  adrcf- 
foi  ni  capacité ,  ni  difpofîtion  â  foire  quelque 
chofo.  ImtmdituSf  ineftut  ^fânmiimttiis.  U 
fout  qu'il  foit  bien  mMlmhiU  homme ,  d'avoir 
laifSf  perdre  un  fi  bonproccs.  C'eft  une  «m/^ 
MiU  femme  de  s'être  laiffé  forprendre  for  le 
foie.  Cet  Ouvrier  eft  fi  mUMiU^  qu'il  perd 
'  toutes  fos  pratiques. 

M  A  L  HA  R  D  L  tuàj,P0tkmMmùx\  i^wnms, 
fitmitimiAu.  Ce  root  fo  difoit  autrefois  for 
tout  euPoëfie,pourfignifierun  homme  qui 
manque  decœurpu  dehardieffoimaisiln'cft 
plus  en  ttfâge ,  &  la  plâpan  de  ces  compofi- 
rioii^  de  mots  reii|nffont  en  ttàitft  langue 
moiits  qu'en  tarin,  U  Quinrilien  a  remarqué 

Qu'elles  tétifliffoient   moins  en  Larin  qu'en 
irec. 

M  A  L  H  ER  B  E,  r.  r.  eft  une  plante  d'une  odeur 
forte  qui  croît  dans  le  Languedoc  8e  dans  la 

,  l^venee ,  qui  fott  aux  'Feinturiers.  On  dit 
en  proverbe  mâlheih*  croît  toAjqurs  ,  d'un 
Jeune  foineànt  qui  devient  grand ,  podr  mau- 
vaifo herbe. 

MALHEUR,  f.  m.  Infortune ,  defaftre ,  dif- 
girace,  accident ,  rencontre  fSkheufe,  domma- 
geable. C^Mn/mt,  li^irUrfM/,aiMryM«.  Je  foc- 
combai  fous  le  poids  de  tant  (fo  MâttHms.  St. 
Evà.  L'honmie  eft  fi  malheureux  ,  qu'il  ne 
foit  qu'augmenter  fa-immUMmB  en  fo  connoif- 
(ânt  foi-même.  Nie.  L'homme  dans  le  gouf- 
fre: de  wmlhimt  oà  il  eft  plongé  ne  reçoit  de 
confolaritin  que  de  fo  vanité.  M.  Es  p.  Les 
«M/iwMrv  éfwent  nos  defirs  ,  8c  nons  fbnt  {>et- 
àkt  fo  mt  du  ilioode.  B  o  s  I.  LaPhilofophic 
die-meme  s'enfouit  i  fai  Vue  de  tant  de  hm/- 
AMrf,fi  elle  les  voyoirTèniirâ  elfo  têtebaif- 
foepou^  la  renverfcr.  St;  Eya.  Sage  par  mes 
am/Wisri,  je  meprifo  les  dSuceun  de  1  antioor. 

làhmit  it  «M<  maUkènit  fi$$t  ttimtir  Ut 
.tirSé<  ■  ;-^  '  ^/-  uo.    ,  ^:'...'Boii.  ■ 

Il  y  a  <fes  mUhtmt  oà  les  hommes  apptoa- 
vent  qa'ota  fbit  fonfible  jufqu'â  l'excès ,  «  où  il 
eft  permis  de  «'oublkt  avfc  bieoieance,  Disc. 
nl'^tt  foraif  lus  grand  qne  mes.  msibe»rt , 
ac-  |e  forai  voir  par  U  q^  ^  a  en  Àoil,  pas  ài- 

'mm  téiiMà  «è  -Irihiw  Im  t/fwé'im- 
''^^C%irJfof.M  fim  rM  À  i^¥  tti  nuf- 


f- 


1^  ALHXUa, 
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qu'on  ne  l 
modeftes.  I 
qu'on  puif 
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*   BiZOT. 
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1^  A  L  H  1  u  R,  fc  die  suffi  des  coups  du  hazar.^. 
j0fêrMtlitm.  11  y  a  de  certains  jours  où  le  mél- 
l)*t0  nous  «n  veut.  LcuMA^fW  voulut  qu'il 
fîic  reconnu.  Mes  difgraccs  viennent  plutôt  de 
non  méilhtm  que  de  ma  faute.  V  a  l  t.  On 
BC  Tf  ait  pas  bien  prccifément  ce  qu'on  entend 
par  le  ternie  de  msibétir  dans  le  fens  d'un 
événement  fortuit.  Voyez  Bonheur. 

IfALHiUR,  eft  quelquefois  une  imprécation, 
un  Touhaic  qu'on  fait  pour  la  punition  des 
nicchans,  ou  une  prévoyance  de  leurs  juppli- 
ces.  Fa.  àUlhtm  i  vous,  Scribes,  Phariuens  & 
hypocrites, dit plu(îeuts fpis  J«  C h  Jii  s t  en 
l'Evangile.  lésÙftur  8c  dcfefpoir  aux  vaincus. 

Par  m  a  l  h  e  V  R  ,  Te  die  quelquefois  adver- 
bialement. Forf^,  imfilhittif.  ViiméUntir  il 
Rencontra  fon  cnnenu,  te  il  le  tua. 

Il  Mivlntitâvtmt$ittt 

Saillit  ithtrtfm  cavtmt,  érfrnfi*g*^ 
Dont  pat  malheur  fi  trmvM  friy  mm 
ftegf.  M  a  R  o  T. 

M  A  L  H  E  u  R  j  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafcs.  Le  msllfur  n'eft  pas  toujours  à  la 
porte  d'un  pauvre  homme.  Un  mAlheur  amè- 
ne fonfrcrc,  ou  ne  vient  jamais  fcul. 

Onditbitnvréti^  U  tMHVéîfe  fortmu  \ 
He  vitnt  jsmmis  qu'elUn^  ttpfortt  un», 
O  »  deux  CM  tfit  svtc  tilt  firt, 

M  A  R  o  T. 

Onaccufe  auffî  un  homme  de  porter  m»lhettr, 
quand  il  arrive  pluficurs  malheurs  en  fa  com- 
pagnie. On  dit  auffi,  Il  n'y  a  qu'heur  5c  tnal- 
heur  en  ce  monde  i  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des 
gens  qui  rcifflilfcnt  en  des  affaires  où  les  au- 
tres fe  ruinent. 
A  LA  Malheure,  adv.  Malhcureufemcnt. 

InMHfpiemti.  Il  eft  arrivé  à  U  ^nalktar*. 
MALHEUREUX,  EUSE.adj.&par  fois 

fubft.  Damné,  quidt  prive  de  la  vue  de  Dieu, 
de  la  vrayc  félicité.  JErumnofHs ,  mifrr ,  inft- 
px.  €cux  qui  meurent  en  état  de  pcché  mor- 
tel feront  éternellement  malbturtitx. 
M  A  L  H  E  u  R  E  U  z,  fe  dit  aurti  des  mifetables  , 

?|ui  manquent  des  chofcs  nccefTairesj  qui  fouf- 
rent  toutes  les  incoihmoditez,  tous  les  bc- 
foins  delà  Vie.  Miftrjnftlix.  Dieu  foufftc 
qu'il  y  ait  des  malh^mtux  pour  exercer  leur 
patience,  &  pour  donner  lieu  aux  riches  de 
pratiquer  la  libéralité.  Il  n'y  a  point  de  plus 

Îrtande  peine  qutd'étre  fà^twrtux  fans  ofer 
e  paroitre,  &  d'être  contint  à  faite  fcmblanr 
d'être  heureux. BoUH.Un  honnête  homme 
fc  fait  le  premier  jmWiwirrjMf  quand  il  en  fait 
d'autres.  S.Ev.Les  malbtttrtux  ont  tant  de  peui 
qu'on  ne  les  meptife ,  qu'ils  en  font  moins 
modeftes.  B.  R  a  b.  Le  plus  fcnfiblc  outrage 
qu'on  puiffe  faire  aux  mslhmrtMX  , c'eft  .de 
triompher  de  la  mifetç  qu'on  leur  acauféç. 

"   BiZOT. 

£»rr«A/«  tti  mmfilsdufiu  dts  malheureux. 

Bon. 

'Malheureux,  fe  dit  dans  le  même  fens 
de  ceux  dont  la  vie  êft  ttifle,ac  defagreablc.ou 
par  des  affliâions,  ou^t  les  paffions  qui  les 

.  tourmentent.  IwfiUx^ifnAilit.  Avec  un  ami 
fidelle ,  quelque  bizanerie  du  Deftin  qUe  j  aye 
àeffuyer,  je  defic  la  Fônunedeme  rendre 
malheureux.  S.  E  v  R.Son  Amant  avoit  tant 
de  mérite  qu'il  étoit  difficile  de  le  rendre  mm/- 
htUMUx  fàns'en  avoir  ^ntié.  P.  de  Cl..  L'a- 
mour ne  fait  gueres  moins  de  mslhturtitx  que 
la  Fortune.  V  i  l  l.  Vous  êtes  bien  malhïm- 
r^iurd'avoir  en  tête  un  ennemi  implacable. 
P  A  s  c.  Il  vaudroit  encore  mieux  être  mal- 
ktMrtttx  en  amour,  que  de  n'aimer  rien.  Vill. 
Tp»  malheureux  AmsiU  MtrmUtmtifim  de 

A'  mmrir  fm  tm  maim  fm'i  vivn  m}êe  f 
hàint.  Corn. 

Malheureux,  fignifie  auffi  ,  méchant,  fce- 
\i^tzi.SctUfatm^eS»fiiut.Q:A^iXimMliHmtux 
qui  a  attenté  i  la  vie  dq  fon  Prince.  Le  pé- 
cheur n'e(l-il  pas  bien  maliHurtmx ,  de  s'atta- 
qucrà  fon  Dieu,  k  fon  Souverain  ? 
Malheureux,  fedic  auffi  de^celui  d  qui 
tout  ce  qu'il  entreprend  fuccede  mal ,  foit  par 
fon  peu  d'adteffe  ,  foit  pftrle  kazard  ^  foit  pat 
la  mauvaifè  conjonéhire  des  afBùres.  Im/tUx, 
infatilhit.  Il  faut  s'abftenir  dttjctt ,  qa|»d  oa  jf 
SuiftduTtm*  IL 


t^wtàUMmux.  Etre  mMilMmtux  en  amîf  «  en 
pareas,  en  valets.  En  matière  d'Et4t,  êttc  nm/- 
iwMTMU,  ou  imptudent,  c'eft  prefque  la  même 
chofe.  S.  Ev.  On  parle  de  Ci^lina  comme  d'un 
homme  deecftable  :  on  eût  dit  la  même  cho- 
fe de  Ccfat  s'il  eût  été  auffi  mslhtmtM»  que 
Catilina*  lo.  Les  ménics  aâions  font  bli- 
mées  gençtalement,  parcequ'elles  ont  été  mat- 
kturtMfit^am  fetoient  exaltées  fi  l'événement 
eut  repondu  aux  mefures  qu'on  avoit  prHès. 
Bill. 

MAiriiEuRiux,  femble  marquet  un  acci- 
dem  qui  arrive  tout<^oup ,  ôc  qui  ruine  une 
fortune  naifTante  ^ou  établie  :  Inftrtmiuumt  , 
au  lieu  que  mifcrable  femble  marquer  un 
ét^t  fafhcux ,  foit  que  l'on  y  foit  né ,  foit  2juc 
l'on  y  foit  tombé.  Miftr^mifrrMUt^  mifiram- 
duê.  Ainfi  ou  plaint  proprement  les  mmlhtM- 
r*Mx ,  ôc  onaflifteles  mifetables.  Ceux  qui  ont 
du  mérite  fe  piquent  affez  fbuveot  d'être  tmU- 
héurtttx.f  pput  montrer  au'ils  font  au  deffus 
de  leurs  malheurs,  &quils  foiu  dignes  d'ê- 
tre en  butte  i  la  fortune.  Port-R.  On  eft  bien 
aife  dettouvetque  les  mMihtttrt$$x  font  cou- 
pables ,  pour  les  abandonnner  avec  quelque 
apparence  de  Jufticc.  lo.  Les .  mMthiurtMx  ne 
trouvcn#gueres  dcgcnerofîté  dafis  leurs  amis: 
la  mauvail'e  fortune  les  écarte.  Bill.  On 
croit  à  la  Cour  faire;,  grâce  à  des  nuUhtttrtux 

C    quand  on  n'achève  pas  de  les  opprimer.  F  l. 

Malheureux,  fignifie  autfi  ,  Ce  qui  caufe 
du  malheur,  ou  qu'on  croit  le  caufer.  F$Mtf- 
ttUtUiâiitfits.  On  dit  qu'un  homme  eft  né 
foifs  une  étoile  malhtitriuft  ^^mme  Satur- 
ne 3c  Mars ,  qui  ont  de  'maafffics  içiflueuccs. 
C'eft  une  croyance  fuperftitieufe  qu'il  y  ait  des 
jouts  heureux  4  &  mslhturtitx.  C'eft  auftt 
une'^fuperftition,  de  croire  qu'il  y  a  des  gens 
mslktiértitx,  des  mains  malhtttrtufis ,  qui  por- 
tent malheur  aux  autres. 

M  A>L  H  x  u  R  B  u  X  ,  fè  dit  auffi  par  mcptis  de 
ce  qui  eft  vilâc  peu  coufiderable.  Vilis  ,  nihili, 
igmbiUs.  Il  a  eu  un  procès  p^tnwin  malbtttrtHx 
arpent  de  pré,  qui  l'a  ruiné.  Pour  utimslhtH- 
rtux  écu  que  cet  avare  a  voulu  épatgncr  ,il 
.  lui  encollera  cent  en  réparations. 

Malheureux,  fe  dit  encote  de  tout  ce  qui 
eft  mauvais,  funefîe,  ou  drplorabic.  infkuftusy 

'  trifiisy  nuUi  tmninMtm ,  iittptm.  Cet  nomme 
a  une  nuUbeurtuft  phyfionomic  ;  il  fera  une 
fin  msiheitrtHft.  U  a  une  mémoire  tUMlhtM- 
rtufiy  il  oublie  tout.  C'eft  un  triMlhe$trtitx  Ecri- 
vain qui  n'a  ni  efprit  ,  ni  étude.  Suivre  un 
coaCcii  mslhtmtHx. 

malheure  ux,  fe  dit  proverbialement  en 
ces  phtafês.  On  dit  quand  un  homme  éft  mal- 
hturgMX  t  qu'il  fe  noyeroit  dans  un  crachat. 
Les  msih^mtMx  n'ont  point  de  parens  ,  c'cft- 
à-dite,  que  tout  le  monde  les  abandonne.  On 
dit  auffi,  que  le  gibet  n'eft  fait  que  pour 
les  méUhtm*uxy  parceque  les  riches  s'en  fau- 
venc  par  leur  crédit ,  &  pat  leur  adreffe.  On 
dit  auffi,  que  la  confolation  des  mMtMifMix  , 
c'eft  d'avoir  des  fcmbloblcs  ,  deis  compagi^ons 
de  leur  miferc.  Oq  dit  auffi  d'un  homme  qui 
eft  muUhtitrtHx  au  jeu,  qu'il  fera  hdurcux  en 
femme.  On  dit  encore,  qu'un  homme  eft  mal- 
hturtux  comme  un  chien  qui  fe  noyc.  On 
dit  auffi,  qu'il  eft  iKf|«/ibM«r«iMr  en  fricaffée  i 
pour  dire,  qu'il  ne  réiiffit  à  rien.  On  dit  auffi, 
U  eft  àci  en^s  deTurlupin ,  malhtuttax  de 
nature  ,  c'dl-à-dite  ,  malhiureux  par  là  naif- 
fance ,  parceque  du  temps  ,du  Roi  Charles  V. 
on  condamna  &  profcrivit  non  feulement 
tous  les .  Tùrlupins .  qui  étoient  des  Héréti- 
ques ,  mais  aufn  toute  leur  race  &  poftcrité. 

MALHEUREUSE  M'E  N  T.  adv.îW  mal- 
heur. Imftlicittr.inaMfpicMth.  Il  eft  arrivé  mal- 
Inmtuftmtmt  que  le  rcu  a  pris  chez  lui.  Il  s'eft 
noyé  malhtmtiUimimt.     . 

MALHONNEfTE.  adj.m.&f.  Çcquiil'eft 
pas  dans  les  règles  d^Ja-bienfeancc ,  delà 
vertu  ,  de  la  dviUté  ,  de  I4  dtP»^urc ,.  &  Je  la 

Erobité  :  Ttirpit  ;  imiec^y  indtcorus.  Ne 
antez  pas  cet  hommelà  ,  c'eft  iiiî>fort  mal- 
hmmitt  homme.  II  aroûjouts  dcsdifcours  , 
des  geftes  ittalhmmittt.  Voilà  un  chapeau  qui 
eft  MM/i&MM//#,  qui  eft  tout  gras.  Ce  jçune 
homme  eft  bien  malhmUtt  ,  c'eft -i-dirt, 
qu'il  n'eft  point  poli ,  &  qu'il  ne  fçait.  pas 
1  qfage  du  mondç.  Il  v  a  de  la  diflFctcncc  entre 
malkmmitt  8c  dêshnmif*»  Voyez^  les  remarques 
du  P.  Bouhours.  ''    _ 


M  ALMON.NEfTEMENT.adv.DW  ma- 
nière malhonnête.  iUikérolittryinHrhani.  U  ne 
Ole  veut  pas  rendre  ce  que  je  lui  ai  prêté  ^  il  en 
ufe  fort  mallmmittmtmt^ 

M  A  L  H  O  N  N  E  f  T  E  T  E.  f.  ^.  Aûion  milhrtd*. 
nête.  tïliktralitat.  Il  y  a  de  Umfoibêtmétfti  i 
refiifer  les  petits  fcrvices  qui  ne  nous  coûtent 
rien  ,  quand  on  peut  obliger  fans  peine.  Il 
fentit  la  malhmmittti  àt  Raveftin.  H  i  s  r. 
d'Aubusson.  .a 

MALICE,  f.  f.  Qualité  mauvaife  qui  fc  trou» 
ve  en  quielqae  choie  motale.  Malitia,  mtjmitié 
nuUtgmitat.  La  malicê  du  péché  ,  èc  fon  énor* 
mité  dépendent  des  circonfUnces..  La  bonn€ 
intention  n'cxcufé  point  la  maiict  de  l'avion. 
P  A  s  c.  Il  y  a  un  fonds  de  maliet ,  &  de  mé- 
chanceté dans  cet  efprit-U  i  c'eft  l'effet  d'une 
malic»  noire  4  diabolique. 

On  ditoen  Jurifprudence  ,  que  la  maiict  fupplét 
i  l'âge,  quand  un  mineur  eft  plus  adroit  i 
faire  nul  que  fon  âge  qfi  le  permet.  Àtalitia 
fitppltt  dtattm. .       ; 

M  A  L  1  c  e  ,  fe  dit  aiifll  de  l'inclination  ç]t(!on  A 
i  faire  mal ,  8c  des  aâions  qui  font  nuiftbies  à 
qu^qu'ua^  Mala  m$n$ ,  malus  animas.  C'eft 
uif  homme  qui  ne  pèche  pas  par  ignorance  , 
mais  par  malice ,  par  pute  maiict.  S^omon 
s'eft  plaint  de  la  maiict  des  femmes  ;  il  dit 
qa'clle  furpaffc  celle  des  hommes.  Dans  le 
fieclc  d'or  les  hommes  ét]$Ient  fimples  ,  &: 
fans  maiict.  C'eft  un  malheur  attaché  à  la 
•  condition  des  plus  grands  Princes,  de  fe  lâif'- 
fer  prévenir  par  radrcffe  ,  &  fuAz  malice  de 
ceux  qui  le^approchenr.  H  e  r  m  a  n.  Penfcz- 
vous  avoit  plus  de  patience  que  la  fortune  n'a 
demaiict.  H.  S.  ox  M. 

On  dit.,  en  ce  fens  dans  le  ftile  familier  ,  c'eft 
belle  maiict  a  vous  ,  ft  vous  ne  faites  cela 
bien ,  fi  vous  ne  vous  en  tirés  a  vôtre  hon- 
neur ,  pour  dire ,  il  ne  tient  qu^à  vous  »  Vous 
pouvés  le  fiiie  aifément ,  8c  lans  vous4onnçr 

.    beaucoup  de  peine.  '       r 

Malice,  Ce  prend,  quelquefois  pout  l'adliôn 
même  qui  eft  faire  avec  malice,  Acius  yitio- 
fitSya&io  mala.  Il  m'a  fait  toutes  fones  de  ma- 
licts.  Vous  nef^^avcz  point  encore  toutes  les 
maiictt  dont  il  eft  Capable.  Ç'eft  une  maiict 
fort  noire^,  &  qui  meritc^châtimeni  A  b  l. 

M  A I,  I  c  b  ,  fc  prend  quelquefois  en  bonne  part , 
ou  d'une  Manière  moins  odieufe.  Fallacià 
dtctptit^  illafio.  Il  lui  a  fait  une  petite  fuper- 
cherie ,  une  peur  légère  ,  c'eft  une  innocente 
malice.  Q^i'y  a-t-il  de  plus  ennuyeux  que  ces 
bonnes  ftupides  qui  n'ont  ni  maiict ,  nt  agié- 
ment  ?  M.  Scud.  Il  y  a  àt%  milices  \ngz- 
nieufcs  qui  rendent  la  converfation  plus  pi- 
quante, 8c  plus  enjoiiée.  S.  Evr..  Vos  medi" 
fances  font  tontes  pleines  d'efprit ,  &  je  par- 
donne à  la  maiict  en  faveur  des  expreifions. 
H.  S.  D  E  M.  Faire  millc^grftables  maiict  à 
fes  «mis.  Voit.  * 

On  appelle  proverbialemeût  un  innocent  foumâ 
de  tifalict,  un  çicchant  homme  qui  fait  le 
niais  ,  pour  faire  plutôt  reiiffii  fa  mechan* 
'  ccté. 

MALICIEUX,  EUSE.  adj.  Méchant;  qui 
eft  plein  de  malice.  MalitiofMt,n»qmtiÀ  pré- 
ditUty  matignHs.  On  dit  qu'un  enfant  eft  mA//' 
,c$tMX  y  qu'il  prend  plailîr  à  faire  niche  a  fes 
compagnons.  C'eft  un  efprit/VM/iViMMr  qui  ta», 
ché  a  piquer  les  gens  par  quelque  trait  ofFcn» ,. 
fanr.  Une  femme  un  ^e\x  malicitufe  y  &quia 
de  l'efprit ,  réjouit  une  converfation.  M.  S  ^ 
On  tiroit  des  confequences  malicitufts  de 
mes  dematches  les  plus  innocentes.  H.  S. 
D  E  M. 

On  dit  proverbialement ,  Il  eft  malicîtux'CKymme 
un  vieux  finge  ,  i  caufe  que-  ces  animaux  fe 
plaifenti  faire  du  mal.  \ 

MALICIEUSEMENT,  adv.  D'une  Maniè- 
re malic^f^.  Malitiosi  y-^  maligne.  Ce  mot 
fc  peut  interpretct  en  bien ,  &  en  mal ,  mais  je 
fçai  qu'il  a  été  dit  malicîtuftmeat. 

MALICORIUM.  f.  m.  Ce  mot  eft  Latin, 
8c  c'eft  ainfl  qu'on  appelle  l'écotce  de  la  gre- 
nade ,  comme  qui  diroit  aùr  dt  pomme , ,  p^t' 
ceque  cettc.écorce  eft  dure  comme  du  cuir. 

MALIN,  IGNE.  adj.  «c  f.  Endin  i  faire  da 
mal.  Atàligma ,  malititfitJ.  H  Ce  dit  par  ex- 
cellence du  Diable  ,  qui  eft»»///»  par  natute. 
On  1  appelle /'#y>ri/«i4//j»,  ou  abfolument /# 
Maii».  Mon  Dieu  !  penf'cz  que  c'eft  le  malin 

qui  TOUS  temt.  Sar. 
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M  ALI»  »  te ^  auA  des  homiaci  de maaraii 
lûnirel  i  poui  dire  ,  mcchauc ,  moidaK.  N«- 
fM« ,  fmlitm.  C'cft  oa  homme  m§th$  qui 
ne  clierche  q\i'k  metuc  le  dcfordrc  ,  8c  U  divi- 
fioa  daas  ua  mêoige  i  cotre  les  amis.  Voilà 
un  trau  de  iàtue  »  on  brocard ,  qui  eft  bien 
■m//»  Les  komaes  (oot  njuniiclicmem  û  mm- 
iimt  qu'ils  ne  l'atfachcnc  qu'aux  défauts  des 
autres  ,  Ac  oc  rcgardem  pccfquc  pas  leurs  ver- 
tus qui  mcriccroieoc  beaucoup  plus  d'atten- 
cioa.  Bell.  Noces  que  quand  on  die  d'un 
komme  »  c'cft  un  mmlim  t^$t ,  l'on  en  ÊUc  en- 
tendre davantage  que  h  l'on  di(bic  fimple> 
mène ,  c'cft  on  tént  mslim.  Le  ^miet  mar- 
que une  plus  profonde  malignité. 

M  A  L  I  M  ,  fe  <bt  aulfi  des  ckofcs  inanimées  qui 
ibnc  taùùbiet.ExUUfiutftmififfiu.  Ceaepcâe, 
cette  ftcriliré  rienr  de  quelque  mmligm  in- 
fluence. SamriK  &  Mars  font  des  aftrês  «•- 
Uns.  Le  qiudrae  cft  un  afpeâm«/i»  ,  a  ce  que 
difcni  les  Aftrologues,  &  a  ce  que  cxojrcnc 
les  foes. 

On  le  dit  aiàfC  des  maladies ,  &  des  maaraifes 
qualitez  qui  Icf  cauTcnt.  Le  pourpre  eft  une 
maladie  muUigm.  Il  coun  des  fierres  jm»- 
,  U£mn.  Les  uiccrçs  WHdim  qui  refiftenr  au  re- 
mèdes ,  font  (on  dai^^ercux.  Les  poifoos ,  les 
▼coins  ne  tucm  que  par  les  qualitex  méUipui 
qu'ils  contictmcnt. 

Malin,  Te  dit  aulfi  des  paflîons  &  des  moo- 
vcmens  du  cœur,  frmvms.  Les  paffions  «m- 
Uimts  ne  donnent  jamais  de  contentement 
doux  &  tranquille.  S.  Real.  Le  mépris  des 
difcours  deiobligcans  les  decredite ,  &  &ce  à 
ceux  ^ui  les  font  le  plaifir  jm»^'»  qu'ils  crou> 
▼cnt  a  médire.  Bell.  On  trouve  une  «m- 
/i/w  joye  à  monificr  les  pfrfonnes  vaines. 
S.  E  V  R. 

MALI  NE.  f.  f.  Terme  de  Mer.  On  appelle 
w$t»linê ,  le  temps  des  grandes  marées  i  la  noa- 
vellc  ,    ou  à  la  pieme   lune.   JEjhu  mmrit 

MALIGNEMEN  T.  adv.  D'une  manière  ma- 
ligne :  avec  mauralle  intention.  Mslîthsi , 
■mîdignè.  Il  y  a  des  gcn;  qui  loiient  les  autres 
^mMignemewt  ,  &  pour  les  blâmer  en  eficc. 
Tout  cela  eft  dit  mMljgntimeiu.  Son  a2bon 
étoit  innocente  \  mais  on  l'a  interprété  ans- 
U^fnnmemt.  Itfn/f/Mriarair  arare  d'encens.  Bol  L. 

MALIGNITE,  f.  f.  Qpalité  de  ce  qui  eft 
malin.  ÀùUUim^  mdigmitéu^mtfmtiM ,  '09lmtt»$ 
mdmutum^  frmmftm^  fmui.  Il  fe  dit  dans  tous 
les  fcns  de  maÛa.  La  ««if^wtf^  du  cçetir' hu- 
main applaudie  â  la  flMdilânce  ,  &  cette  mé> 
me  wuUigmti  s'oppoiâ  Mx  kma^es  d'ancrui. 
M.  Sctm.  Admirez  la  tmÊ^gtiÊièt  ce  ûcitsqQC. 
La  jM/i/iKT^dn  fiede  eft  gBMiieJI  7  a  des  gens 
qui  ne  pouvant  (âcisfiûf^cw  vaaisé  en  fc  £U- 
(ant  grands ,  tâchcac  4e  ûdifittie  Icor  wuh 
lifnité  en  xabaiflâoc  cen  ^  k  fiac  Nie. 
Il  y  a  des  gens  qui  ont  l'aM^cur,  ftia  ans- 
UfiÊité  de  la  colère ,  qooyqn^  n'en  éjenc  pat 
les  cwnottemens.  M.  £  s  p.  Jcïms  poorfiùri  i 
toute  outrance  par  l'implacable  aM^T/aûr/ de 
la  Fortune.  Flech.  lAmMUfmité  nacutelle 
eft  infiniment  plus  vive.  A: plus  agillàntc  lotf- 
qu'ellc  a  un  prétexte  honnête  pour  fe  coontr , 
te  poor  fe  deguifer. Ntc  On trooTeiiaQS la 
moderariqn  un  letcanchement  contre  laaw- 
Ugmté  de  la  Fortune.  El  t x.  En  remarqnant 
nos  dcÊunts  les  premiers  ,  nous  defarmont  la 
.m»llgmté  des  autres.  Nie.  Il  y  a  ie  ne  icat 
quel  koàs  de  bade  msUfuitit  dans  le  oœtir  on 
hommes  ,  qui  fait  qu'on  ne  peut  fbufltir  dans 
les  antres  un  mérite  extraordinaire.  Bill. 
Mr.  le  Maiftre  a  oblètTé  que  miUguSté  eak-. 
porte  dIus  que  malice,  8c  qu'il  y  a  quelque 
choie  de  plus  profond ,  8c  déplus  caché. 

MalinitÉ,  fedit  auffi  des  chofés  inani- 
mées ,  8c  qui  nuifrnt  i  l'homme,  àimltgmitm, 
La  mslijnité  de  cette  humeur  acre  donne  la 
goutte.  Cette  ficvrsa  beancoop  de  «M/i/wV 
Les  mecham  s'excnlênt  fur  1^  wmtipitté  des 
aftres  qui  ont  prefidé  à  leur  naiflance.  La 
pcfte  ne  viene-  que  de  la  matiimitt  de  l'air  in- 

MALINORE.  adj.  m.  &  f.  Terme  popalai- 
.j&<'qui  fe  dit  des  gens  qui  ne  font  pas  en  bon- 
ne fanté ,  ou  qai  toot  oonvalefcens ,  on  rale- 
rudinaires ,  8ii  fat  tout  de  ceux  qui  fentcot 
des  incommoditez  iâns  en  connoître  la  canfc. 

Ce  mot  eft  tiré  da  Jaqp^sk^lWfgpr  ;  oïl  1er 


fDcn  t*appcUeac  tmddhiiMt ,  qsaad  ib  etdr 
tenr  les  gens  è  knt  donner  l'aamônc  ,  en  fai- 
fant  parottfc  qaelqoc  aaladte ,  oa  diffoonué 
▼raye  ^  o«  ^parente.  *■ 

Malingres  Sonedepoiicf. 

MALINTENTIONNE,  éi.  adj.  Qsn  a 
deffcin  de  nnice  ,  de  £ûre  <ki  mal.  iùUi^fH- 
•■# ,  Imviéu.  Y6ae&afpORCur  eftwwllurm- 
Htaîs/ concxe  nNB.  U  y  a  eoâ)oars  des  mecon- 
tens ,  dct  «MtttfMNfamMb  i  Is  Coor  dans  le 
temps  des  troublct.-^  U  y  eut  des  gens  ma/1» 
nmf itamt,  qù  cêchetcnt  â  le  mettre  mal  dans 
l'efpritduPape.  MaOc.        » 

MALITOE.NE.  ad),  m.  &  f.  Qm  eft  mal- 
adro^  ,  qui  ne  peut  rien  Cure  de  bica ,  ni  â- 
propos,  btgftui  ,  kmréms.  On  pe  ffanroit  rien 
comoaander  i  ce  valet ,  c'eft  on  ▼tai  ÉMlitwm. 
Ce  Beiînc  eft  populaire.  11  ▼!€«  du  Latin  ans/r 
tmmMimi ,  donc  s'eft  fem  Horace  en  v|«rUBt 
de  ▼ers  mal  faits  8c  impolis. 

MAL  JUGE.  Cm.  Arrêt  mal  rendu  i  k  dc- 
£uit  d'une  Sentence  ,  finfifticc  qu'elle  con- 
tient. StmttmUhifdt^s.  L'Avocat  a  &itvotr 
claiierocnr  le  tmUfHgi  de  cette  Sentence  ,  la 
prévarication  do  Juge. 

MALLE.  C  £  Petit  cofic  oo  ▼alife  propre  i 
cranfporter  des  hard(;s  â  la  campagne»  qa'on 
met  ordinairement  far  la  croappe  du  coeval 
que  moiue  on  valet  ^  oo  on  poftiUon.  Sstem 
Jkràmtrhu ,  kifftftm.  Cette  kttre  ne  oaittra 
pas  par  cet  orduaire ,  laansiiW  do  ooftinoo  eft 
fermée.  Quand  on  kîge  en  chambre  garnie , 
on  n'y  apporre  goeres  qo'one  mMlh.  U  a  fiut 
mettre  u  mtaUt  dans  k  niKafin  du  coche.  Pe- 
rionins  dérive  ce  mot  du  Grec  iMjais  ,  fignii- 
fianc  vttùu  ,  ttlfim  ,  parccqu'an  commence- 
ment on  iùCdk  ces  mstUs  ae  peans  de.  béres 
avec  leur  toi^k  Do  Cange  k  deiive  4a|' Al- 
lemand «M«/J|pi  figoifiematff. 

On  dit ,  Fairo  Wmallt  i  pour  dire ,  Kiiger  Tes 
kardes  dedans.  Cmvmfmrt ,  vmf»  emàgtf  , 
f»rHmmUs  cmmftmtM.  Il  n'eut  pas  phitôt  fiût  ùl 
msUt ,  qufil  partit. 

M,ALLi,  fe  dit  aufC  de  certains  paniextqoe des 
Merciers  de  campagne  porteiK  fôr  leur  dos , 
qui  (bot  pldns.de  cent  loftes  de  mcnnët  mat- 
chandifes.  Smrcimê  ,  ferm  dafiumà.  Un  Ra- 
monneor  a  la  patience  de  remuer  toute  iàaM/- 
lê  pour  Tendre  une  paire  decifeaox. 

On  dit  proverbialement ,  Cet  honune  a  chié 
dam  ma  wtàU»  %  poor  dire ,  J'ai  rompa  toot 
commerce  avec  loi ,  Je  ne  m*y  yvax  pins  fiet 
après  ce  ou'il  m'afiùt.  On  dit  auffi,,  qn'un 

,  hommeaciétroolRenaM/Xr,  kwfqn'nne  ma- 
Jadiekfi  a  pêo  dmé ,  ejn'il  eft  mort  en  pen  de 
tcmpt.  On  k  dit  aoffi  des  chofes  qu'on  enkre 
par  (orpcifeir  pram^tement.  Il  entra  dans  la 
ckambcev  *  Bodb  en  mmlU  toiàt  ceqn'il y 
croova.  On  dit  aalE  d'un  boflli ,  qu'il  ponc 
.  wiimipi  6  mmlU  ,  .qu'il  a  ton  paqoet  Ibr 

MALLETTE,  f-  £  £iiiiiMn£  Pctiw  maUe. 


M  ALLim ,  eft  adfi  mtemede  Cnocin.  Ceft 
nnelbceè  de  petit  ùc  £ût  de  f^ooe  .coite  one 
Je  Capucin  porte  ao  brat ,  Arott  il  OKt  les  Kc- 
mons  ^naon  il  Ta  pnêdier  en  f  impagiic  Sàir* 
cflHrfa.  Sa  OÉstefir  étoit  pleine  de  retoMos. .  v 

MALLETIER.  £  m.  OoTiier  qui  &ir  des 
milles.  tmtJBufÉftMi  «Mix.  Il  y  a  im  Cckrps 
d'ArcUâm  â  Paris  qnrs'appelleoc  Cofietien 
Mëttaekn,  qui  font  qtmalk» ,  des  caflcttes, 
des  Iboneanx  de  pift 

MALLIER.  £  m.  Gh^al  de  TÎkt ,  oo  de 
poffi^on  ,  qui  porte  la  nulle.  EfmufmeoM- 
rms.  Les  wuUiUrs  font  luiets  i  être  écorchez , 
s'ils  n*ooe  de  bons  cooffinets.  11  n'a  non  plus 
de  fens  ope  fen  maUtrr,  Go  m. 

MALLEABLE,  adj.  m.  8c  £  Ceqoi  êlk  dur 

'  ftdoâile,  qui  fe  peut  battre,  forger  ft^ten- 
dre  fbos  k  maieeau  :  mariére  oui  peut  feoffifr 
k  maitcan  £int  (ê  brifec  âtmrifmthmt,  dbr- 
titis ,  maffaàti'ffr.  To^  ks  metaax  font  rm/- 
UéèU$.  n  aV  a  qoe  le  rif  argeiit  qnt  n'eft 
point  mtilèaiU.  Les  Ckymi^es  chetchent  la 
fixation  dn  mercnie  pour  le  rendre  imifr»aWf. 
Ceft  one  errpir  pOpniaire  ,  de  ctoire  qn'On  air 
-  Roové  l'invention  de  rendre  le  ▼erre  ansi/As- 
^Ar ,  fa  narmejitputiië;  car  s'il  ëtoit  duâik , 
fes  pores  ne  lerbient  plus  ris  Jk'rïs  Vvn  4e  Tàn- 
tre,  <c  par  couftuutH»  il  neferoit  plnstnnf- 
^nCot;  te  il  pctdioic  fil  pàncifile  ^Mlicé. 


Cette  cncor  eft  fondée  fiir  des  HiftocicM 
anciens. 

MALLEOLE.  £  £  Emtnence  qui  eft  «  U 
paitic  iaCedcore  de  la  /aaibe  tout  auprès  da 
pied.  MMfhtt.  Il  y  en  a  one  imeme  8c  une 
externe.  L'iatccne  tSt  une  émtneoce  do  tikU. 
Ifi^exceme  l'cft  du  urmi  On  les  appelk  aufi 
luek0vHU$éêfiml. 

M  AL  M  EN  £  R.  ▼.  aA.  lame ,  reprimoider , 
foifc  du  mal  à  qoelqn'usL  Mm&  mttifmt,  mUè 
mmttmt.  Ce  jooenr  d'Echecs  a  wmimmii  fon 
ad^ctfaÏK ,  il  loi  a  donné  trois  échecs  A  mat 
toot  de  fuiite.  Ce  Procnrev  a  été  wmlwHmé  i 
l'audience  pou  lès  ftipoooctici ,  oa  l'a  inter- 
dit. Les  uoufrci  oat  ccé  wmimtm*$  en  «n  td 
combat ,  on  les  a  menées  battant  one  licnc. 

MAL-ORDONNE,  ^i.  C'cft  k  contraire 
de  bien  ordonné.  iOtt  Hj^tptm.  Voyez  O  a- 

DON  Ml  a. 

On  nomme  en  Armmries  pièces  as  s/  m4wmitt , 
celles  qui  étant  au  nombre  de  trois  ,  au  lieu 
i^kxxt  deux  3c  une  comme  nos  fleurs  de  lis , 
c'eft-i-dirc  deux  en  chef  &  one  ^n  pointe , 
font  au  contraire  une  feule  en  chef  Ac  deux  en 
pointe  ,  comme  on  voit  trois  fleurs  de  lis  en 
quelques  armoiries  d'Efpagne.  P.  Mimis- 
rail  a. 

MALOTRU,  VE.  ad),  ft  fubft.  Teime  00- 
fHilaire ,  qui  fe  dit  des  gens  malfaits ,  malbîu 
tis ,  &  incommodez ,  foir  en  leur  perfonne  , 
foit  en  leur  fortune.  Jkytfhu^  tmtwmftus ,  tw- 
./tf,  imefttu  ,  AàM^bi.  Cet  homme  a  un  corps 
mâfmm  8c  mal  di^Â  ,  qui  ne  promet  pas 
one  longue  ▼ie.  La  caution  qu'il  a  prcfentée  eft 
on  maimm  chicanent,  qui  eft  infoUahk.  C'cft 
on «M/i«m forgeron.  Ablamç. 

CeiUti  fit  mm  shmx  fmm$  m'mmnit  jsmmUs 

crw, 
St  trmvmmt  m  UJSm  tmut  mifg  (^  raaiir  W»« 
remft  ^ 
pt  nrnemtm  mm  malotru. 

L  A  F  o  M  T. 

On  k  dit  anffi  des  «nimaiix  8c  des  çhofes.  Ce 
campagnaid  n'a  qu'un  aM/afrv  bidet  pour  tout 
éqmpace.  U  habite  dans  une  ville  mmUttni 
«in  il  a  y  a  que  des  chaumières.  Borel  dérive 
ce  mot  de  mmxtâit  mftn ,  8c  tient  qu'il  âme 
écrire  wuUamfm  ,  qui  figni&e  proprement 
w/AwwTnr  t  Ou  bicB  du  Cçltiqnc  00  Bas- 
Breton  mÊëimmt^  qui  fignifie/MirMv  8c  miff 
nMt.  Paiqniet  dit  que  c'cft  on  vieux  mot 
François  qui  fe  trouve  dans  Hugues  de  Bercy. 
MALPLAISANT,  anti.  adj.  Fâcheux  1 
ce  qui  n'agrée  pas.  Jm/mnris  ,  dhra/^  imfiuf 
tms  ,  im^atmt  ,  mjtmmi.  C'eft  une  chofe 
muifMjMun  dr  ttavailkr  beaucoup ,  ic  de  ne 
poo^oir  s'enrichir.  Il  eft  mmUpLùJmmt  de  ▼oir 
careflêr  foicmme ,  &  de  ne  le  pouToix  cou- 
cher. Scanon  dit  de  Caton» 

umjmi  fmKMtt  fnMtmn, 
2k/(w  malpUuiântejlritAvr. 

MALPROPRE,  adj.  m.  flc  f.  Sale  Tilalo, 
nunflâde.  fffBwf?da»,  kmmmmlmiyfêNUdmt,  (^ 
homme  eft.toèioan  aaa//rqpar  <c  roalmis.  H 
log^  daii»«De  naifon  fok  dic -aMJpnfMb  U  eft 

flMJ^pnfnrenibnflBaneet.  -  .     *-''*, 

MAir&o»EX,*flgnile  «ifli,  Cdni  qoi  o'a 
pas  ki  difpofitioos  f  flc  Ici  qualités  reqoifea 
pour  refiffiri  qœlqoe  chofe.  hftftmtt  fmmm 
hmUUsmmtidatMU.Vufokamtltmmllfitfr* 
mNtfla^actre.  Ca  Agent  eft  aM^pnfw ,  pour 
nire  reiiffir  cette  négociation }  il  n'a  ni  aorcf- 
fe ,  ni  intrigue.  En  ce  fenr-on  dit  plus  ordi- 
nairement ,  il  n'eft  pas  propre  pour  la  cuerre, 
aue  il  eft  mmUfrtfiê  pour  la  goerre.  L'on  le 
1  antre  fe  tron^edans  de  bons  Antems  ,  mais 
a*a(prsprweft  moins  ufité. 

MALPROPREMENT,  ad^.  D'aoemanie- 
te  malpropre  SmÊmlUéà  JmdiÙ.CtOai&aàKi 
apprêta  ks  ▼iandes  mdffffmmmf, 

MALPROPRETE,  t  f.  Sakté  ,  ordure, 
'  qualité  de  la  chofe  malpropre.  &jmmlm,  «■»- 
mmmnOtkf.  Ceux  qui  ont  de  laansi^Mfrssif  font 
fortdegoâtam. 

MALSAIN,  AiNi.  ad|.  Qpi  n'a  point  de 
finiié ,  od  qui  nuit  à  k  iânBé.r  Iwfkmit ,  vd 
vmUfmdimi  mêemt ,  imfMlmins,  Cerkottmeeft 
▼aletndmâiieacaM</SUk  Lcsfi«ncnd>fotf 
MM/)W»nmxeftoaiacsdibslcc;,    v.''^^ ^t  . - 

MALSE.A1JT,  AiiTi.  ndii;  Qpia'cftjM» 
I  ai  €mtftaéàeU^émfmtfm6»' 
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»ect  a  wâfwwi/  fou 
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fcva  éUwmtmtad  i 

'M  CB  m  td 
I  bastaoc  nue  licvc. 
1.  C'cft  k  contraire 
'/hfi^-  Vo/œOa. 

iecei  mmlmimmfti, 
rc  de  trois ,  au  lieu 
Dc  nos  fleurs  de  lis 
f  ft  une  «^  pointe , 
ecn  dicfftdcuien 
trots  fleurs  de  lis  en 
«gne.  P.  MiMis. 

:  fubft.  Tennc  po. 
ns  nulfatts ,  malbâ» 
r  en  leur  pericMne  , 

Ikommea  un  corps 
,  qni  ne  promet  pat 
I  qu'il  a  prefentée  eft 
dt  infoUable.  C'cft 

L  AMÇ. 

im  namnit  jsmu't 

tt  miji  (^  fmf  htm* 

■  malotm. 
La  Font. 

X  «c  des  çhofes.  Ce 
nru  bidet  pour  coec 
nne  fuit  maUtrmë 
aient.  Borddetire 
,  9c  cieoc  <)u'il  £mc 
iffù&c  proprcmenc 
I  Cçltiqnc  ou  Bas- 

c'eft  an  vieux  mot 
aHuEuci  de  Bercy. 
-a.  adj.  Fielleux I 
&  *  émms^  iafittf 
>  C*eft  une  diofe 
«aucoup,  «cdene 
mmlpUiJkmàt  Toir 
e  le  pouToii  cnyé- 
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wémSyfirJUmt,  ^ex 
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iC,  CeÛ^  n'a 
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fe.  Imfimt ,  ^>gwwn 
Ition  eftMt«(pn^ 
ft  ««^pnfw ,  pour 
a  »  il  n'a  ni  adrcf- 
r-on  dit  plu  ordi* 
re  poor  la  guerre, 
gncne.  L'unie 
tu  Anteots  ,  mais 
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Saleté  ,  oidore, 
lnwa//n|^gr/fenr 
tjd  à'n  point  de 
r.  CerlMittmeeft 
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U  eft  mtàhmm  à  nne  vicilit  de  s'ka 


)oii( 


(.' 


■-.»>»  ; 
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billet  de  eoolcnss  édacantefc  11  eft  nu^/i 
une  fllled'ètickaadieicctfcoatéc 

MAL-TAILLE,  éi.  ad^.  Vo7eETAiLi.i&» 

UALTALENT.  C  m.  àUnvaiiè  volonté 
qu'on  a  contie  oacly'nn.  b^îmfm  éÊliemi  mù- 
mu  »  «MM  li^ ,  b^M**  bÊmksfimmkst. 
Dipnii  rinioK  ^'Û  afiioiSètte ,  il  a'Boâioun 
cndé  «pidqoe  aM^m^Mr  contre  fim  ennemi. 
Ce  aKK  eft  nant.  Il  vient  de  ce  qn'aatreibis 
kaMxdcaa/MirigniioitvWiM/Aci#)Sr.  r«- 
kns»  k  fignific  tncoce  en  ETpagnol.  Sainte 
TbereTe  net  daiu  «ne  de  Tes  Ipttres  non? elle- 
ment  rradairet ,  àu'dk  vouloit  que  ks  Reli- 
gicttx  'fiident  de  Incn  imtnn  ,  c'eft-à-dire , 
«itt'ils  eufTent  bonne  voloacé  ,  un  defir  fincerc 
de  Tervir  Dien ,  àcCe  confacrer  a  l'exerdcc  de 
k  mortiicatioo  >  de  rotaifoo  ,  fie  de  toutes 
les  vettus  Chrétienoes  te  rciigicufes.  On  a  tra- 
dnk»  kn  tsUm,  fc  ûùt  periûadé  que  c'eft 
mie  £uite. 

IIALTHE.  C  £  Ciment  dont  on  Te  ferrait  au- 
ttefcis ,  qui  éroit  un  mélange  de  poix  ,  de  d- 
le  ,  deplârre  fitdepailTe.  àiMMm.  Dans  le 
Potinfical  il  dl  parle  dc  ce  ciment ,  dont  on 
^Toit  befiiin  quand  on  faifoit  la  dédicace  des 
Egliiês.  fn  Latin  flM/r«,  d'où  quelques-uns 
prétendent  qu'on  a  fut  les  mots  dcjSiuUtirf , 
d'où  rienoenc  imniUUr  ,  fie  émtutir.  Il  jr  aune 
autre  efpcce  de  p»»Uht ,  donc  les  Romains 
plàcroient  fie  bliockiiroient  le  dedans  des 
aqueducs.  Sifmm!  tftrit  gtimt ,  mMlths  faSl- 
lia.  C'étoit  un  ciment  très  fin ,  corapofè  de 
chaux  vive ,  Aifê  au.  nn  ,  incorporé  arec  frin 
de  pourceau  &  chair  de  figue  (iratche  ou  poix 
Ibodoë..  La  immith»  naturelle  eft  une  ^tte  de 
bitume,  donc  les  Afiatiqucs  piâcroiéM  leurs 

.  miirailies.  Quand  cette  malfhg,  màithm  im- 
skM,  dH  une  (bis  aliuihcc  ,  l'eau  ne  peut  l'é- 
Kcin<hc  ,  fie  ne  (ait  même  que  l'allumer  <i^tt| 
tage.  On  appelloit  auffi  mmkh*  nne  cotûfK- 
'  non  de  cire  fie  de  poix ,  dont  on  plâtroit  les 
tablettes  des  juges.  M  o  n  i  T.  On  difoit 
Wktltker ,  ponrpmret  de  mshht  mmUhar*. 

MALTRAITTER.  t.  aâ.  Outrager  quel- 
^'nn ,  fou  de  paroles^ ,  foit  de  co^  de  main, 
toit  par  qndque  indigne  réception.  Ali^mem 
àuUmitattt  mtciftrt ,  «MÛ  m  sli^m  cmfu- 
in».  Un  brave  ne.  fe  laifle  point  wtaltntitttr 
par  de»  injutes  y  pardesieptoches.  Les  in  Ju- 
les d'un  Amant  mmltrmitté  Tant  des  loôanees. 
M*  Se.  Cepauvte  hommeaété«M/fr«lrf/par 
des  a^^ns  ,  ils  kù  ont  donné  cent  coaps 
aptes  la  iBptt.  Ces  Auteors  fe  font  îoawtil- 
trmintaUf  w  font  dit  beaucoup  d'injures  dans 
kor  critiques.  UnHiftorienaioit  ,  quians/- 
irsittf  des  gens  illuftres  ,  qui  en  parie  in- 

•  dignement.  Un  Ambafladeur  prétend  avoir 
éttmsitrmkté  en  nne  Cour  étrangère  ,  quand 
on  ne  lui  a  pas  rendu  tons  les  honneurs  àâs  i 
6  qualité,  8c  qui  ont  été  rendus  1  iêsprede- 
cefleurs. 

Malt&aitt^,  ^i.  paît,  paie ft adj.  ii<iiA 
hahkut ,  tautftm  amA. 

MALVEILLANCE.  £  f.  Manvaife  rokn- 
té  ,  deflcin  qu'on  a  de  nuire  à  qudqa'un>Ji£»> 
UvUmiU  f  wtMhvUms  aàbmu.  Quand  on  eft 
tombé  dans  la  muUvtilUmct  du  peuple ,  on 
n'en  l^anrott  tevenir.  U  t'eft  attire  le  blime, 
la  mtmivêiUmf* ,  ou  plutôt  l'hotreur  de  tout 
k  monde.  C  o  s  t.  Ce  mot^  le  fuivanc  com- 

--Ifieocent  à  vieillir ,  fi^  il  eft  bon  de  s'en  fervir 
iluement.  /   '  ' 

MALVEILLANT,  f.  m.  Qui  a  de  U  haine, 
de  l'envie  contre  quelqu'un.  lisirotitUt  wutU- 
vtUnt^  iwvidm  ,  imipms ,  tBffJhu.  Ce  mot  eft 
plus  ufité  an  plurier ,  qu'au  fii^Ucr.  Ceux 
qui  ont  le  plus  de  mérite  ,  ont  toujours  des 
rnsh/tilUms  qui  tâchent  à  les  détruire. 

M  A  L  V  E  R  S  A  T  i  O  N.  f.  f.  Ptévatication  eom- 
nrife  en  l'exercice  d'une  charge ,  d'une  corn- 
miifion ,.  d'un  maniement  \  concuflion  »  exac- 
tion ,  divernlTement  de  deniers.  àimU  rm»i- 
mtmjtrMtiêtprtvmieMrky  emKuf^it  txââiê. 
On  l'accufa  de  mslverfatim  dans  fa  charge. 
Taibman.  Ona  ^établi  une  Chambre  de 
Juftice ,  des  grands  jours ,  pour  Ja  techerche 
des  aMhwr/SMNw  conunifesdaqs  les  Finances, 
dansTcmcicede  la  Jaftice.  :^  i.  .. 
MALV£RS£&.  voh.  ooB.  Pkéfap^  c^ 


'^S 


Tctcreice  et  U  charge,  j  commettre  ^  mak 
vd^ârions*  JU»  ansf^/^N»»,  timimîjhwr».  Les 
coiÉptablef  loat  punis  dc  la  peme  du  quadru- 
ple ,  quand  ils  ont  métmff  ,  quand  ils  ont 

'  kit  des  oaiiiioM  detuceptc. 

MALVOISIE.  £  £  Vin  Giec  ,  ou  de  Can- 
die. On  k  noauae  ca  Lutin  vhmm  mnrifmm. 
Ce  nom  vient  de  MnkH^M ,  qui  eft  une  ville 
du  Pctoponnefie  qui  eft  l'aadenne  Epidaure , 
d'oA  eft  Tcaa  d'abord  ce  vin  fi  renommé. 

MALVoisiB,5ft  aufi  un  vin  mûfcar  qui  vient 
de  Provence ,  qu'oo  fiùt  cnire ,  fie  4dont  on 
Eut  évapoccr  envitoa  k  tiers. 

MALVOULU,  Ole  adj.  quiefthaï,  iqui 
on  veut<i|>niaL  Oi*^.  ^ 

Ad    A   Ad. 

MAMAN.  £  £  Terme  door  les en£uu fe fet^ 
vent  pourappeller  leur  mère,  ii^nir ,  umhmm. 
MabooneaMMMnf  kimmm  «aignone,  k  grmd- 
aMBMn  :  C'eft  ainfi  qu'ils  appellent  leur  grand' 
aiere.  Mmmmm  taon  ,  eft  le  nom  qu'ils  don- 
nem  à  I  eut  nourrice. 

Ce  mot  vient  de  AUm ,  qui  en  lainage  Celti- 

^^|oe  ou  Bas-Breton  6jam  «mw  {  otl  l'on  dit 

tnfli  mamm  ,  pour  ^pni^r  une jW«r  ,  P^^ 

3tte  k  mère  eft  k  fenrce  de  k  vie.  Les  Grecs 
iibient  t^it^  dans  k  même  fignication.  Au 
PcMMi  on  n  donné  ce  nom  i  &%  Religieufes 
vieiges  qui  fervoient  dans  k  temple  du  Soleil 
de  Cufeo  an  nombre  de  i  {oq. 

MAMBOURG.  Qoelones-uns  on  dit  par 
cocmption  àtmiuimig.  Vieux  terme  de  Cou- 
tumes ,  qui  fignifie,  Gardenoble  fie  tutelle 
d'un  pupiik.  littgU  mêkUit.  Il  s'eft  dit  auOi 
de  celui  qui  avott  U  poidance  fie  l'aothorité 
fur  qudquechofe,  comme  d'un  Capiraine  ou 
Gouverneur  d'un  pais.  U  s'eft  dit  même  de  U 
garde  fie  proteâion  d'un  Souverain  mineur. 

Ce  mot  vient  de  mmmkmrpu  ,  qui  fignifie  mcm- 
Hm  dans  la  baflVLarinité.  Il  en  eft  parié  dans 
les  C'^rames  de  Hajnault ,  de  Namur ,  de 
Mons  fie  de  Valencicnnes. 

MAMBOURNIE.  ££  Vkux  mot  qui  ligni. 
fioit  autrefois  garde  fie  tutdk  }  il  fieunoit 
aulfi  la  puiiTancepatemdk ,  fie  la  (ami&ed'un 
homme  de  ferve  condinon.  CmfiêdU ,  tmteU. 
En  qodqnes  lidix  ,  quand  on  park  de  k  nour- 
riture ,  charge  fie  garde  du  bétail ,  on  l'appel- 
k  encore  mMnimÊmit.  Voyez  Ragoean.  Dans 
k  baflè  Latinité  on  a  dit  mtmkmimi» ,  pour 
dire  Mtfrk  \  fie  mamkmrmri ,  jpour  dire mtri. 

.  Du  Cange  dit  que  ces  mots  de  mmmiihmrâmt , 
mMmdîhifnbim  ,  mmàdikmds ,  fie  mUmdtkumium^ 
tant  des  mots  qui  viennent  des  Allemands  fie 
des-  Saxons  (  fit  qu'on  appelle  aufli  WÊiÊmdtkm- 
mit^ ,  les  patentes  par  lesquelles  les  Rois 'fie  les 
Einpereurs  mettoient  les  Eglifes  te  les  Mo- 
iiafteres  en  leur  proceâioo  &  (âuvegarde. 

M  AMEI,  ou  M  AMET À,  ou  MAMEYES. 
£  m. 'Arbre  fore  b^  qui  croie  enplufieurs 
endroits  des  Indes  Ocddentales.  C*'eà  un  ar- 
bre des  plus  agréables  qu'on  puiflê  voir,  non 
'âant  par  d  grandeur  remarqua';>le ,  que  par  k 
bonté  de  Ton  fruit  fie  U  beauté  dc  Ton  KuilU^e, 
dont  ileft  conveit  en  tout  temps.  Ces  feuilles 
font  attachées  de  deuz-i-denx  vis-à-vis  l'uik 
de  l'autre  ,  Bc  Ibutennës  par  des  pédicules 
affés  épais ,  courts  fie  ridés.  Elles  reflèmblént 
à  des  femelles  de  fbnlier ,  longues  de  neuf  2 
dix  pouces  ,  fie  larges  d'environ  quatre ,  étant 
«rroncUes  vers  l'extremiré  ,  j^  tant  (bit  peu 

^.)  étroittes  fie  pointues  vers  le  pédicule.  Leur 
confiftcnce  eft^rte  ,  membraneufe  ,  unie, 
.  veit  gaye ,  fie  fl^^nuë  par  une  groife  ncrveure 
fie  de  plaficurs  petites  côtes  traVerfieres.  Les 
fleurs  fonc  compoféei  de  quatre  feuilles  très 
blanches ,  un  peu  charnues ,  difpofées  en  rofe, 
ovales  ,  crenfes  ,  fie  deux  fois  plus  larges  que 
l'ongle:  Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce  , 
rongeàtre  8e  fendue  en  deux  quartiers  en  fa- 
çon uk  deux  pentes  cuillieres  ,  il  pouffe  un 
piftile  entouré  d'une  bdlc  touffe  d'étamincs 
très  blanches  y.  te  finnontées  chacune  d'un 
peut  fommet  couleur  de  fafran.  Le  piftille 
devient  ïorfqne  la  fleur  eft  pa/Tce,  on  firaita 

*  peu  près  femblable  â  nos  pavies ,  mais  bien 
(bovent  anflS  gros  que  la  tète  d'un  rnfanr.  Il 
eft  pourtant  terminié  par  une  gtoffe  pointe 
cooiqoc.  Sa  peau  od  ccorce  eft  épaiffe  comme 
du  gros  çUir.Elle  eft  griÛrre  l|p  tonte  raboteufe 

•  €a3chocsparplttfienrspeti^TcaoSs.£Ueeft 


(bit  a<lherânie  a  «ne  chair  jaunitre ,  un  ftà 
plus  ferme  que  cdie  de  nos  pavies ,  mais  de 
même  odeur,  le  de  même  godt.  Le  milieu  de 
ce  ftuit  eft  occupé  par  deux  .  trois  le  bien 
(buvcnc  quatre  noyaux  alTés  dun  ihais  filaf- 
fettx  ,  de  couleur  de  châtaigne ,  fie  un  peu  plus 
gtd*  qu'un  ouf  de  pigeon.  Cet  arbre  fleurit 
vêts  k  mois  de  Février  ou  de  Mars  »  fie  fes 
fruin  ne  (bm  meurs  que  vers  le  mois  de  Juil- 
let ou  d'Août.  On  en  voit  en  pludeurs  en- 
droits des  Ifles  de  l'Amérique  ,  mais  plus  par- 
ticulièrement dans  rnk  Saint  DomiAguei 
Ovkdo  les  appelle  tmmmêj  dans  (on  Hiftoire 
des  Indes  liv.  t.  chap.  lo.  8c  les  habitans  des 
Ifles  la  appdknc  abricots  de  Saint  Domin* 
guc  Pere  PlOMIir  Minime. 

MAMELLE.  £  £  Patrie  charneufe  fie  élevée 
du  «orps  humain  ,  qui  eft  fituée  extérieure* 
ment  des  deux  côtes  du  thorax  ou  de  la  poi- 
trine. ié»mmM ,  mk«t.  Lts  msmttUi  parkitcs 
foiu  celleil  des  femmes ,  qui  font  comporées 
d'une  infinité  de  perites  glandes  enrretiflucs 
d'une  eraiide  quantité  d'artères  ,  de  vdnes  fie 
dc  nerTs.  C'cft  dans  ces  glandes  que  fe  fait  la 
fepararion  du  lait  qui  /  a  été  porté  par  les  ar* 
tcres  confondu  avec  le  (âx^.  Les  hommes  ont 
aufli  dc%  mMMilts  ,  mais  elles  font  imparÊii« 
tes ,  car  elles  oor  beaucoup  de  graiffe  le  peu 
^  de  glandes.  Ces  mmmtUs  ont  dc  petits  bouts 
qui  (ont  rouges  comme  des  fraifes ,  aux  jeu- 
nes filles ,  que  les  nourrices  ont  livides ,  fie 
les  vieilles  noirs.  Les  Médecins  les  appellent 
kmtmu  8c  msmtiêms.  Àdmmftu  f*tlolu$  ,  nt//- 
nlmm.  Le  périr  rond  noirârre  qui  eft  autour 
du  bouton  n'a  point  de  nom  François  ,  mais 
ks  Médecins  l'appellent  du  mot  Latin  artoU , 
petitt  «ir#j  ou  du  Grec  0mt  ,  ou  r»im.  Ils 
difent  aum  ,  quand  les  msimlUi  des  filles 
croiflent /•rtrÂMT  i  fie  â  l'égard  de  celles  des 
hommes  ,  fréUrMMt  ,  parcequ'clles  croinent 
également  comme  des  jumeaux.  On  appelle 
auiC  les  bouts,  tetms  fie  tttim  t  fie  à  l'égard 
des  animaux ,  t^es  ,  en  Larin  intf$Udi  fie  fs* 
fîlU ,  mktrSf  msmnu ,  fie  nummilU ,  d'où  a  -^ 
été  fiiit  le  mot  de  rnsmelU. 

On  dit  qu'un  en^t  eft  â  la  rnsmelU ,  lorfqji'il 
tête  encore,  fifc  qu'il  n'dl^  point  fevié.  Onjet-> 
te  du  plomb  fontik  dans  les  msmttUs  de  Ceux 
qui  ont  attenté  i  laperfônne  du  Roi.  Les  fem- 
mes de  l'Ile  d'Anabon  ont  les  mmmulUs  fi  Ion-  "^ 
gués  qu'elles  allaitent  leurs  en£ins  par  deflus 
l'épaule.  Faançois  PyXAKD-  Aux  Mal- 
dives les  femmes  cachent  leurs  msmtlUs  an^ 
foigneufêment  que  les  parties  honreufes.  Elles 
croyent  que  c'eft  une  chofe  lafcivc  6c  deshon- 
néte  de  les  nommer.  Les  Amazones  fe  bru* 
loient  UmumMê  droite ,  afin  de  mieux  lan- 
cer le  javelot. 

M  A  M 1 1 L I.  Ce  mot  fe  dit  au(fi  des  femelles  de 
certains  animaux.  Vhtr».  Ainfi  on  dit  les  «m- 
mdUs  d'une  baleine  ,  les  rnsmelles  d'une 
chanve-iboris.  L'Acao.  Les  «Mnwi/f/ d'une 
lice.  S  A  t. 

Les  Sdliers  appdientjes  mâmtUei  de  larçon , 
l'endroit  od  finit  l'arcade,  nétreuls  eftnffii 

MAMELON.  £  m.  Le  périt  bout  des  dijund- 
les.  On  l'appelle  aufli  le  hmtm.  Fm^Um.  ^ 

M  A  MI  L  o  N ,  chez  les  Arrifans ,  eft  une  eztre-* 
mité  ronde  de  quelque  pièce  de  (er,  on  de 
bois  ,  qu'on  Êùt  entrer  en  un  trou  où  elle  doit 
être  mobile.  CmMms  eafimlmm.  Ainfi  on  dit 
le  mMmt/m  d'an  gond  ;  jpour  dire ,  la  Wtie 

r'  entre  dans  le  trou  de  la  penture  :  le  imNm- 
d\in  treuil ,  l'extrémité  amenuilife  du  cy 
lindee  fur  laquelle  il  fe  meut.  Le  trou  dans  lé-        V 
quel  on  lé  met  s'appeUc  ImnUrt. . 

M  A  ME  LU.  adj.  Qui  a  de  «rodés  mamelles. 
AiMmmifm.  On  le  dit  particulièrement  des 
femmes  qui  ont  trop  de  gorge  fie  de  gros 
tétons. 

On  a  appelle  anfli  èiéummUu  chez  tes  Egypriens, 
des  efeUves  Chrétiens  qu'on  avoit  pris  jeu- 
nes ,  fie  dont  le  Capiuine  s'appelloit  Sultsn,         « 
MMmmeittt.  C'étoit  à-peo-ptès  la  même  cho- 
fe que  ceux  qu'on  appelle  en  Turquie  Jm*    - 

MAMMAIRE,  adj.  Terme  d'Anatomie.  On 
difbit  autrefois  msmmMU.  AdMmmmius.  -C'eft 
le  nom  qu'on  donne  i  deux  artères  qui  por- 
tent le  (ang  aux  inamdles ,  8c  qui  (ont  des 
rameaux  des  ancres  (bufekvieres.  Il  y  aàtilG  •^.: 
vaiaei  àrjwiiitf-'   ^ù*  reportent* le--  -^  ^ 
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MAM.MAN. 

fuig  des  numcUcs  4aiu  les  Yciaes  rdoTcIa- 
darteres. 
MAMMILLAIRE.  ad).  Terme  de  Médeci- 
ne. C'cft  une  ^pithcce  qu'on  donne  à  deui  pc- 
cics  boutons  ,  ou  boflèces  ,  qui  tcifemblent  i 
des  bouts  de  mameilc  ,  qui  u>oc  fous  les  ven- 
tricules anccHeun  du  cerveau ,  le  qu'on  tient 
pour  organes  de  l'odorat.  àtsmilUris.  On  les 
appelle  affl^f"  mMmmUUirts.  Il  y  a  aufli  un 
mufcle  qu'on  appelle  mjummiiUirt  ou  msjhidt, 

Îui  ferc  a  bailTet.  la  tête. 
M  MO.  ù  m.  Arbre  du  pais  des  Noirs  qui 
fc  trouve  au  Royaume  de  Quoja.  Il  eft  banc 
&  épais ,  8c  produit  un  fruit  d'un  Aie  piquant , 
ôc  qui  rcHieniblc  à  dc$  ptunes  blanches.  On 
s'en  Tertàdes  remèdes,  de  il  fe conferve  toute 
une  année  ,  pourvu  qu'on  le  tienik  couché  en 
terre. 
M  A  M  O  £  R  A.  r.  m.  Arbre  des  liles  Antilles  » 
auquel  les  Portugais  ont  donné  ce  iM>m  k  cau- 
fc  que  fon  fruit  qu'ils  appellent  muumsm ,  tcf- 
femble  en  quelque  forte  aux  mamelles.  On 
l'appelle  autrement  ^4^jr«  ou /»/«jr«r.  Voyez 

,        P  A  P  AY  A. 

M' AMOUR,  m' A  M 1 1.  r.  iti.  &  f.  Termes 
K  de  cageollerie  Aunilicrc ,  qui  tonr  abrégea  de 
mm  éunmr  &  de  mm  »tmiê.  Mtmm  €trcnlMm. 
Ils  ne  font  en  u(age  que  daiu  le  Buderquc  & 
<lans  les  chanfons.  Mon  conu ,  m'ttmmr ,  fc 
dit  par  une  jeune  femme  à  fbn  mari ,  par  une 
nourrice  à  fon  nourriçon.  Il  fe  dit  au/u  par  un 
mari  à  fa  femme.  Vous  ne  connoiffcz  pas  , 
m'étmtur  f  la  pialice  de  la  fcndanàc.  Moi. 
H'tunmr ,  voici  le  fîls  de  Monûeur  Diafbrius. 
Id.  Pour  Mi'^MnfV ,  il  ne  fe  dit  jamais  que  par 
le  mari.  Je  voudrois  m'tunit ,  que  vous  eumez 
été  ici  tantôt.  Mot. 

Et  ceptiuUme  Mvectmtt  f»  disblfrîe  , 
Hftutt  jittjtl  '^f*U0,&  mm  cmar  ^  m'amie. 

Mol. 

M'  A  M  I E  ,  Ce  die  auflt  quand  on  parlée  des  fer- 
vantes.  M'0mi$  faites  cela. 

Lm  ckrhfité^  vmt  frtfi  tfi  hUnfirtt , 
M'amie ,  k  um$  vtmr  ic^ffttr  it  Ufirtt. 

M  o  i. 

On  dicauffi  en  éconduifant  une  pauvre  femme  p 
m'étmU  f  je  n'ay  tien  à  vous  donner. 

M  A   N. 

MANAGUAIL.  f,  m.  Béte fort  pefânte  qui 
fc  trouve  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Elle  eft 
route  couverte  de  poimes  comitie  un  hcrifibn, 
&  ces  pointes  ont  environ  un  pied  de  lon- 
gueur. HtrmMceUs  smttkmmt.  ik.  duix  en  eft 
cxquifc. 

MANANT,  f.  m.  Païfân  ,  liabiranc  en  un 
village  ,  ou  en  une  métairie  à  là  campagne. 
Indilttu  ,  /m«U  rufitctu.  On  a  fait  afiemoler 
les  muuumt  &  habitans  de  la  ParroifTe  pour 
élire  des  Colleéleurs.  La  plupart  des  caufes  de 
la.Cont  des  Aydcs^font  pour  des  mmMMtu  8c  ha- 
bitans des  ParroifTcs ,  qui  iôuttennent  les  taxes 
des  tailles.  Ca  Hobereau  eft  fî  gtoffier  ,  ^jqtt'il 
pa^e  pour  un  mm»Mt$f ,  pour  un  véKùxk.  On 
appelle  proprement  wumtmt ,  ceflz  qui  font 
originaires  du  lien  )  &  hAtuni ,  ceux  qui  y 
font  venus  demeurer. 

MANCfeLLL  f.  £  Terme  de  Charrier.  Pe- 
tite chaîne  qui  rient  au  colUdr  du  cheval  ,.  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  un  grand  anneau  qu'on 
met  an  limon  ,&  qu'on  arrête  avec  l'attefoire, 
cc^i  fett  tout4-£ut  poiir  tirer.  C/unstM" 


MAN. 


M  AN. 


llANCENILLIEiyjr>in.  Arbre  très-bcap, 
mais  très:dangereux  qui  croit  en  la  plupoR 
des  Ifl^  Antilles.  U  eft  quelquefois  anui  grand 
que  les  noyers  d'Europe.  Ses  fèuilies4wm- 
bleiit  k  celles  dcfs  pommiers  ou  des  pouîtrs 
fâurages,  8c  Ton  fniitqne  l'on  appelle  m«jm 
cemillt^  eft  root  femblable  à,  une  pomme  d'apis  : 
il  eft  paniMché  de  r^e ,  fort  agréable  à  la 
voc  ,  8c  d'une  fl  bonnp  odeur  que  l'on  auroii 
d'abord  envie  d'en  gOuter ,  fî  l'on  n'éroit  aver- 
ti de  fa  qualité  morrelle  }  carquoyqu'i|  foir 
doux  à  la  boocbé ,  il  eft  pourtant^  malinqu'il 
me  en  fore  p^i  de;, temps.  Le  m4$tkéuiUitr  croît 
fur  le  bord  de  ^  mer  8c  des  rivières  ,  &  fî  le 
finit  tombe.  dMS  l'eau  ,  les  poiftopis  qui  ct: 
mangent  meorent  in&iUiblemcnc.   Le  nonc 


mètre  8c  rateaieoc  de  deux  pieds.  L'écorce  eft  |  fut  le  Cardinal  d'Amboifc  qui  Icsfiippiim^ 
uu  peu  liÂ'e  &  grisirrr,  mais  le  bois  a  prefone  |  On  appelle  cbes  le  Roi ,  Q*^*  i»  ^  mmtth*^ 
lajnémeconfuience  le  içouleùr  que  celle  net 
noyers  d'Europe^  8l  même  il  a  plui  degucc  , 
i  caufc  qu'il  eft  mêlé  de  quclquct  Tcnurcs 
grifes  le  noirânes.  Enfin  c  eft  un  des  plus 
beaux  bais  le  des  phu  propres  qu'on  pôiffe 
employer  À  £urt  toute  fone  de  meubles.  Les 
fleurs  font  de  chatons  en  épis ,  longues  d'en- 
viron un  demi  pied ,  &  couvertes  de  pinceurs 
petits  fommets  duinns  le  fouges  comme  du 
carmin.  L(s  fruits  naiffent  fepatément ,  mais 
fur  le  même  arbre.  Les  embrions  reffemblent 
â  deux  petites  tcfticules  un  peu  plus  gros  que 
le  fruit  des  mercuriales  miles  d'Europe  ,  le  ils 
deviennent  enfuite  des  fruits  coot-À-fiùt  fein- 
blabies  le  auffi  gros  que  les  pommes  d'apis. 
Elles  font  jaunîtes ,  le  Icux  chair  eft  coûte 
remplie  d'im  lait  très  blanc  ,  le  enferme  dans 
fbn  itùlicu  un  noyau  tout"  ligneux  le  un  pen 
plus  petit  qu'une  noix.  Le  miit ,  les  feuilles 
&  l'écorce  de  cet  arbre  jenent  un  laie  très 
blanc  en  quelque  endroir  qu'on  les  conppc. 
C'eft  un  poifon  très  dangereux  que  ce  lait ,  le 
même  fi  on  fe  hazarde  de  rcnofec  le  dormir 
fous  ces  arbres  ,  les  yeux  s'enflamment  le  de- 
viennent enflés.  Le  remède  i  cela,  eft  de  les 
baflincr  avec  du  lait  de  vacbe  mêlé  avec  dcl'çau 
fraîche.  Les  Carâïbct  trempcm  le  bout  de 
leurs  flèches  dans  ce  fiic  blanc ,  le  quand  il 
veulent  entailler  l'écorce  pour  le  tirer  ils 
tournent  le  vifâge  en  arrière  de  peut  qu'il  ne 
leur  en  réjailliflè  quelque  goûcc  dans  les 
yeux.  Paai  PtUMiia  Mimimi.  Comme  il 
y  a  plufieurs  mmnmiUitrt  vu  les  chemins  , 
fî  fans  V  prendre  garde  vous  £roifl*^  en  paflant 
quelqu  une  de  ces  branches,  ce  lau  en  fon  le 
réjaiuit  fur  vous .:  s'il  tombe  fut  tôcte  che- 
mifc ,  il  y  £iit  une  vilaioe  cache  qui  paroît 
comme  une  brAlore.  Si  c'eft  fur  U  chair  nue, 
le  qu'on  ne  lave  pAmpccmenc  l'endroic  qui 
a  été  touché ,  il  s'y  forme  anfli-rôt  des  vcf- 
fîes.  La  rofiie  ou  la  pluye  ,  après  avoir  de- 
meuré quelque  rempsfur  lesfaiiUcs  du  mm- 
etmUitr  produifent  le  même  effet ,  le  fi  elles 
tombcxu  fuîr  la  peau,  elles  l'écorchent  comme 
fecoic  del'eau  iorre.  U  n'y  a  pas  jufqu'â  la 
viande  cuice  an  foi  du  bois  decct  arbre,  qui 
ne  contraâe  je  ne  ff ay  ouoy  de  malin ,  qui 
brûle  la  bouche  le  le  «mer. 
Ma  N  CH  E  f.f.  Partie  de  U  chemife  on  de 
l'habillement  qui  couvre  les  bras  en  (ont ,  ou 
en  parue.  MÙdat. 

Cmt  Amâms  Jgdmt  vitre- maocht,    . 
Ttmt,  lit  «n  mmm  fnfnmmt. 

Voit. 

Les  tn^mtbts  d'une  fôntane  vont  jufqu'au  poi- 
gnet. LesmM$ebts  d'ange  queporteiu  lesfcm- 
mes,  ne  paffent  gueres  k  couac.  Les  mtmehet 
d'une  cafaque,  cun  manteau  i  immehtt,  d'une 
braùdebourgé)o^  fi  longues,  ^u'oii  les  len- 
double.  Ce  pourpoii«  eft  ctiamarré  fur  Ifs 
mmuhtt.  Ccxce  rpbbe  eft  ouverte  par  les 
m/mebtt.  Les  Eibagools  percent  des  méÊmches 

Eendanccsaccacliées  au  dot  dtc.  leur  pourpOmc. 
es  Pans  de  la  Ckambce  en  portent  anm. . 
Ce  mot  vient  du  Larin  wmàkm. 
On  appelle  des  fmgts  snsudbfi ,  «le  grands  poig- 
nets qui  fervent  au  lieu  df^mÊmlfts  de.  chenu- 
fes  fines,  le  dont  on  change  pour  laprbprcté  i 
ou  de  doubles  tmmchtt  ût  rarine, le  doiiace, 

Î|uiibiic  pofttches,poar  xtsù\  plus  chaudement 
es  bras.  âùmUé  imfirriltt»  OmJt-mMtehtt , 
fôi^  dés  fourreaux  qu'on  mèr  fîir  lesasawri^i 
pou^lesconfervcc  Des  tonn  de  Mumebtt  font 
des'ganucnres  de'  dentdles  on  de  rubans  qu'on 
•mec  encre  le  bout  df  la  *M»dw  ft  la  man- 
cheocOn  appelle  des  ttutt  é»  aumkttt  de 
penctt  naoincctes  qui  font  coofîiës  au  bouc 
dei  wuutthtt  du  pourpoint  ^Ics  Ecclefiafti- 
quel,  ou  des  gens  qui  wfttanc  le  grand  4ev«l* 
On^pelle  Omeliers  àla  naiide  «Ns»rit#,dcs. 
Cordeliers  qoi.onr  en  emc  (les  rnsmits  fort 
larges.  A:  qmdiflètc^t  des  autres ,  en  ^qu'ils 
font  rcntct.  Frsitfifi0ai  tÊnOjgtri  wû^mH.  Il  n'y 
en  a  guère  qif*ea  Provence ,  en  Daopbioé,  en 
queIqu«K  cndbpics  do  Lanfpiedoc,  en  Savoye, 
êj^  en  Italie.  IlyavotÇ^rdeces  Coraéliersâ  la 
gnode  àùmtkêén  ficres  mioeoct  Conv^- 


l<n  Gardes  qui  marchent  coè)ottCs  iu  eôcé  d« 
fa  pcrfoaoe,  le  qui  font  arnica  de  pertuifimes. 
rréfidimtUfiêféUmrtt,  U  y  a  a  {.  Gcncilhommct 
Q»dtt  it  tm  àimth*  de  la  Compagnie  Ecof- 
foife.  Dans  les  Chapelles,  le  dans  les  Eglifcs 
où  le.Roi  va  entendre  la  Meffe,  ou  le  fermon, 
deux  GmiUidt  là  àUmk»  vont  l'atrendre, 
rcvcciu  de  leur  hoquccon,  6n  côfc  d^mes  en 
Broderie ,  tenant  leur  pertuifane  fiangée  d'ac* 

Îent ,  4  la  Ume  damafquioée.  Ils  fe  tiennent 
fea  çôtez,  le  toumcx  ou  c6tcx  du  Roi,  pour 
avoir  toujours  l'œil  fur  fis  perfoniut.  Us  ac« 
compagnenc  le  Roi  aux  cérémonies  eittaoc- 
naires ,  comme  à  fbn  fiure ,  i  la  création  dct 
Chevaliers  de  l'Ordre ,  ao  Parlemenr  lec. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  wumtht  mal- 
tiUét  ou  msltéUU» ,  et»  reprefentarions  de 
mmiukes  de  différentes  figures  qui  fc  trouvent 
fur  les  Ecuf ,  le  qu'on  dciligne  tantôt  d'une 
fii(on,le  tantôt  d'une  autre.  Ces  wtmtthtt 
ont  dégénéré  en  manipules  i  l'occafion  de 
Charles  de  Villas  Eveque  de  Beauvais ,  qui 
fur  fon  tombeau  a  un  manipule  d'hermi- 
nes ,  qupyque  dans  fes  Armoiries  il  eât  une 
«B«iri»  en  forme  de  mouchoir  pliflî.  11  eft 
mort  en  if){. 

En  termes  dt  Guerre  ,  on  ajtpelle  wurncht  d'un 
bataillon,  les  ailes  du  bataillon  qui  font  com- 
pofées  de  Moufqueuires  :  le  on  appelle  la 
wiémeht  de  main  droite,  le  la  mumcht  ne  main 

Sauche.  AU^  ttnm,  itxtnamtfinifimm.  On  les 
ivifeen  demi  «MiK^ibfi,  le  quarts  àernsnclnti 
ce  qui  fiuilite  l'ordre  pour  défiler.   C'étoit 
autrefois  un  petit  Corps  de  Moufquetaires 
qu'on  menoit  à  chacun  des  angles  d'un  ba- 
taillon. 
M  A  N  ç  H I.  Terme  de  Monnoye.  Fourneau 
d'aflbwge  de  quarte  ou  cinq  pieds  de  hauteur 
en  forme  de  manche,  ftnuuc  txfmjmttrU.  H 
a  quatre  pieds  en  quarté  par  le  haut  entre  qua- 
^■.angles  qui  voeu   en  glacis  en  inamere 
^^Ptotomioir  plar.  Cette  tmmmeh*  eft  £ûte  de 

rs  grais  fort  dun,  qu'on  taille  en  manière 
paves',  le  qu'on  lie  enfemble  avec  de  '  la 
terre. 

On  appelle  l'efpace  de  mer  qui  (ft  encre  la  Fran- 
ce le  l'Angleterre  depuis  qu'on  a  f»Sé  la  Bre- 
ragne  jufqu'â  Calais ,  la  Uâtuht,  Frttumhi' 
téumitttm.  On  ;q»pelle  encore  ainfi  les  autres- 
détroits  qui  font  entre  deux  terres  }  le  fi  on 
ne  peut  monter  qu'en  pleine  mer ,  on  l'appel- 
le Mrrr.  Dom  Qjûchoc  a  rendu  fiuneux  le 
fumom  qu'il  a  prit  de  la  ifMv/w. 

M  A  N  c  H 1 ,  fe  dit  âufli  dans  lès  Vaifl*eanz  , 
d'uocn^aa  de  cuir  qui  fètt  à  vuider  lies  U- 
qneucs  d'un  tonneau  oans  un  ancre  t  donc  on 
fe  fect  en  plufieurs  occafioos,  J^t  ttrkê- 
etuu  .  ;<»;.^ 

M  v^  N  c  H  B  d'Hippôcras.  Efpece  de  fac  tn  tra- 
vers du  quel  on  fiûc  paflêrle  vin  par  les  épi- 
ées,  Ici  autres  drogues  qui  fèrvenc  i  £ute 

.    cène  liqueur.  Ci/«ffk  -         .    J.  ' 

M  A  N  C  H  £.  f.  m.  Ce  qui  ferc  à  prendre ,  i 
manier,  on  i  /éfêrvir  de  queloue  chofe.  àU" 
Miihùêm  tmttdutf  Le  wiMmtht  aune  éclanche ,. 
d'une  ^aule  de  mouton,  de  vean.  Le  mtmdit 
d'unballai  ,  d'un  houff^tr.  C'eft  un  baron 
rond,  d'une  eroffenr  de  trois  ou  quatre  poo- 
cesy  le  d'une  longueur  de  trois  ou  quatre  pieds. 
Le  aMnritf d'une  pelle, d'un  manean, d'une 
coignée,  d'une  £sttx.  Les  Turcs  fonc  lâaa«i- 
ebtt  de  lèors  couteaux ,  de  leurs  cimeccvcs , 
de  jade,  d'agache,  lec.  Ce  mot  efî  dérivé  du 
Latin  aMum^rMOT.  Ondifbitaitrrefois«M«^{  -. 
ou  plut^  ce  mot  vient  de  ce  qu'on  le  manie 
aveclamain.  j    ■     ' 

On  appelle  mtmeht  de  la  charme ,  la  parrie  qœ 
cienc  le  laboureur,  le  qui  fgrc  à.  la  gouvet* 
ner.  Sthm,  le  Seigneur  die  que  'quand  on  a 
mis  la  maîA  au  mtmtht  de  la  charrue ,  il  ne 
fiittc  poioc  regarder  decriece ,  pour  dir^qae 

,  quand  pa  vcur  travailler^  â  fbn  fiUur ,  û  ne 
huic  point  coomer  la  vue  vers  IcnuMf^A 
Paris  le  anxjenviront ,  on  dit  Mt0inkttm$,:     j 

]y|  A  M  c  H.  B,  jfe  dit  auffi  de  la  patci|des  iufbv* 
mens  de  Mufique  od  fbnc  les  loacnes  qui  font- 
varier  lea  cons.  H  s'étend  ju^'au  bèii  oÀ  * 
foot  sbadiéçs  les  chevilles  ^  bander^  lct^> 
cordct.  Ijfmmhrtim  1  a^itmltu,  tc.mmktX- 
d'un  loch  anciif  roqciies  on  divifimis,  qot  iboK. 

•  -'  y** 
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MUS  MicAcé  d« 

<le  pcfruiûocs. 
j.  Gcndlliottunct 
tompaniie  EcqA 
^datuTcsEglifes 
Te,  ou  le  feunoo, 
rom   l'attendre, 

^^*ogéc  d'u« 
,    Il<  fe  tiennent 
tctda  Roi,  pour 
Toimc.  Ils  ac^ 
ooies  eittaor. 
la  création  des 
Parlement  ftc. 
Ile  «MiirA»  «m/.  . 
Mcrentationi  de 
qui  fe  trouvent 
"  tantôt  d'une 
Ces  mmukÊt 
l'occafîon  de 
e  ficauTaii ,  <)ui 
bipolc  d'hctmi. 
otriesil  eût  une 
ir  pli/R.  11  eft 

Ile  tmfimht  d'un 
>o  <)ui  (ont  com- 
c  on  apoclle  U 
^iMmcht  de  main 
ftnifirum.  On  les 
arts  deaMwrAfit 
défiler.  C'^toit 
Moufauetaires 
ingles  d'un  ba* 

>oye.  Fourneau 
lieds  de  hauteur 

haut  entre  qua* 
cts  en  inaniete 
fi»f  eft  £ûte  d6 
ille  en  manière 
ible  arec  de  '  la 

û  entre  la  Fran«  ' 
la  pail<f  laBre* 
iw.  Frttumkri-' 
ainfi  \et  axxxxer 
terres  i  &  fi  on 
aer ,  on  l'appel- 
tdu  £uncttx  le  ' 
hê. 

les  Vaiflcanx, 

▼aider  lés  li- 

utre  }  dont  on 

Tt^s  ttrkê- 

de  iàcin eni- 
[in  par  les  ^i- 
BTvenc  i  £ure  , 

à  Dren<be,i 
)c  cWe.  àiê' 
me  éclanche,. 
«.Le  wumtkê 
'eft  on  bâton 
u  quatre  poo- 
1  quatre  pieds, 
oneaa,  d'une 
^ont  lesMM- 
s  cimecetes , 
eft  deriré  du 
efois  mm^\  .. 
'oa  le  naoîe' 

/-.-.->.    . 

\  pâme  que 
i  la  gonvet* 
'quand  on  a 
barruë ,  il  ne 
>ur  dire,  que 
iâlut ,  M  ue 

Édes  ioftni- 
ncs  qw  ton^ 
an  hài  oA> .. 
l>aqdenK  Ut^ï» 

Le.MMpniifiv^'i, 
ns^qniiboc 


M'i^.B 


ym df  faite  éni«wli«  Uran^iqw  à  «è  AMI^I  ,^  ^ 
c'eftdclatlaiit  mordi*!*  aÉWilide  l'itâf»*  j ,  cHéH,na 


]j  y  a  de  ceickinir  ^mtêê^SfU  iM'^Mditjf  «(ipèl- 
letttiiM*«*tffd#tA»l«Mr»;qa*oo  froonrwitlt 
Cap  de  Boom  Efpoaaoe ,  qui  ose  Ici  boKs 
dci  allés  ttpirt,  le  IcieUe  du  corpt  blàiH,qtfi 
Tonc  par  bande  iotctnc  Ak  Teao ,  ft  ^  fr 
nournCcmdc  jpoiA>M. 

yik  NCHB,fedupiof«iMUc«H«i4ifecetfhra. 
les  ad  jHMiier  fim  On  die  qvNui  àodîme  a 
la  conmciM»  lariw  «omme  te  mtm^  d*im 
Corddicr  >  mr  Aie ,  qu'il  lÉ'eft  poiik  faa- 
pulettt. On «t  inA,  qu'on  hooimt  «coMit 
Tplootiets  «Il  Mtre  «UM  ili  nMMfi»  i  pé«r 
dire,  qull  Toodroic  rilferTir,t'aifiij«ttir  i  céot 
ce  qall  lui  plaicotc*  On  die  aniS,  «pt'ualMmi- 
me  tient  oïl  arrêt  dans  faawiii  4  pour  di- 
te, qu'il  co  eft  fflr  :  qu'il  a  les  Juges  dans  fa 
mmtkti  s  pour  dire  l  qu'il  les  goavqcne  ,  qu'il 
difpofe  de  leuis  fiiflu««s.  On  die  audi,  qu'il 
a  mis  une  chofe  dans  &  mmtk  9 1  pour  àue , 

3u'i  I  t'ctt  eft  faifi  ,  qu'il  s'c»  eft  emparé.  On 
it  auAi  à  ceux  qni  Ibnt  quelque  nouretle 
propofition ,  Ceft  une  antre  paile  de«Madtf«. 
On  dit  encore.  Cela  école  bon  du  ecmùs  qu'on 
fe  Riouchoit  litr  la  mtmrkt  t  pour  dirt  i  au 
temps  jadis,  quand  on  n'étoit  pat  fi  ^affiné 

Ïu'on  eft.  Ce  proverbe  Tient  de  ee  qu'auctt- 
Hson  Dicctoit  nn  moudioir  ftr  la -manche 
pour  fe  moQC^r.  lien  eft  reftéune  marque 
dan^ctt  ofUiemenc  Ecdefiaftique,  c|u*ett  La- 
tin on  appelle  mmthmimit  m  Fnuifou  /mm  , 
&  en  tetae  de  Blalôo  iixmtkint  eequi 
étoirun  rtalmouohoi^  qoe  portCHem  les  Pté- 
cres  ancrelbifl]|fir  U  manche,  pour  eâuTer  les 
larmes  qu'il»  Teribicnc  en  Mogcane.aux  pé- 
chez du  peuple  an  tempp  dt  U  eooreacattoa, 
La  prière  qjik'ils  dilcnt  encoie  ta  le  ferctanc 
de  cet  ornement  en  rend  cemoigaage  :  Mê- 
rtâtpmmvt  Dmhttt  mmJftdwHêffêê  &éê- 

Au  fécond  fem M ^  jétté  UààéAéé»th la 
coignée  i  pour  dire  >  fe  dépiter ,  abandonner 
nne  tffiure ,  parceqn'elle  ne  féiiffit  pal  d'à* 
bord.  On  dit  auffi  ,  qu'un  bdmme  bf anle  an 
■MMiti,  quand  il  eft  indôhi ,  quand  il  éft  ten- 
té de  changer  de  fmi,  de  Helig^B  »  ^ddP 

MANCHERONS.  Cm.  Ce  fi^  fetftt- 
ôet  de  la  charme  qoe  l'on.cieQc  avic  les 
maint ,  lociqa'<m  labooce;  MmÊitalét/Kyt , 
SMOri,  Il  jr  a  detmt  qui  IrArTcm  dà  mot 
de  mmek»i  «t  e*eft  te  aioc  on'emploTe  PAca- 
dçmie  :  cepeadanT  on  dit  i  Paiîv  dt  amt  enti- 
root  (Tenir  let  m—Asn»  4c  te  datixol:  » 


«tfctlo^ 
•ail2meac« 
4'avt# 


comme 00  a  lemanmé cy-deffut.  ^^^  - ^{t*^'** 
M  AN  C  H  £  Tt€.  C£PemtMiiMÉ«édé'wi: 
k  qo'onmetfor  te  pol^ncc  an  bont  <kt  mâo- 

)bpMi.  U  imrdk  ké  «HicMw  Ibot  mdi- 
naitemene  ditmime  poioc',  dr  éléme  (ont. 
Det  nliMritowislmiiet,  flnt  dcnteBé  §  det  ataii»- 
<ieMiMiHtt|4et,  doobles,  dcc  Les  gen»ir£gU. 
leoii  «MX  qni  font  en  grand  deful  ^tiMt  de 
Mfiict  (temr  te  Wtft,  ou  lentement  de  pcots  re- 
Uiét^taite^aRadMS  an  booide  loiiirmii- 


M  AHCHOflCm.  Foomire qo*bti poite en 


■IE'teèi;ÉiawlMM  n'étbienr  amefeis  qoe  pour 
ItmtikiUBm  i  i«jo«rd*hm  les  hommer  en  por- 
tak-'hei^UÊâx  weartenf  fenc  iàits  dd 
lÉÎImfl'  aabelliiiet  1  les  commoni  de-  peci^ 
g^^^'^idi,  dechaL  Lct  «Ma<^teM  de 
eànapi^ftiédiet  Cavaliei^fimrfiiet  de  lomxe, 
ép  -ngt^  One  fiminDe  meé  te  «ez  dant  ion 
MiÉ'lli»  poot .  fe  cacher;  Un  périr  chien  de 
tMtiÉNUili' eft  otf  pettt  chien  que  les  Dames 
pât^dMTjÂfCtf  dait  iàirMMrttei|( 
MA'NO HOTi  <» %'-iJ«<titft;  <^o'a  qu'une 
mam  <^«rtbtei4om  ilfepniffeatdèr,  Ibit 
^Û^^  l'autre  main  on  Kauite  bot  <dopî»é, 
^m^%t  T  ^c  queiqae  Btixlon  ou  Maladie 

jfà,fÊlifmtàéU  a  itice  âl'aQBiiée  aacoup  qqi 
rà  trtduMMrlt».  ua^eoini  rhumatifme  qui 
Tirteiida  aicMteepeadatitlte  mots.  Ménage 
diéqôece  mocirteot' de  mmt9téft  dimiMm 

7;  de 

,0>e<»lii»imii1iiÉiJuiiite1iiiaiMtrfdt 


jieéà^atet^  ilbifeu  biea  éê  tes  deon  «MJat. 
Il  AN  D;  C  «.  Vten  airdat^^oo  (e  fervou 

VO]Pt»il  A  II»  a  M-t'lST 


MANDAR»Nii«IIMMeHteiteot.C'eftiiir->  {|aaiedia«t^M 


nom  qot  tel  fftewyiit  mw donné  i >te  No- 
blc&  'dei  CIrirnmiff  5M  tes  Chiooit.  nom- 
%awe  jfwriiMuMf ,  le  mm- 
UyièteCUM  Mof  Ordres  de 
do  NobtelTe  qui  ont 
pèar  macqne  divon  aateÉtex»  Le  prôrier  a 
ont  gME  pooK  maiye  et  Ion  raâg  »  te  fe- 
aottd  aa-4tea,teef«li4M»  "9  aigte  »  te  quA^ 
ertéoM  on  paon,  aoe.  Itf.  a  ett  coui  ) a.  ou  3  ). 
miUe  éiMdmimiU  Ckum  II  jraxkr  aIm- 
ifsrite#de  teeitet  ,fc  det  Mmtm<kf  dr'armes 
lel  «Millet  amtfi  péiêw  pat  eluiewa  ea* 
a>ettt,lc  te  illjMdÉteat  at'ét  powc  hendicat» 
re.  Depuis  que  tet  TanaiM  (k  km  tendus 
matcwt  detediteey  te  pHnaitdM  Tiitei- 
naaa  ibw^i  pMuay  e^cft^ise  qoVm  lieu 
d'un  Piefidenc  on  eûa  établi  deux,rtt«TaiBare 
lerauKc  Chiooit.  Vojrcs  tetMeneteet  do 
P.  leComte ,  tet  retemwt  yiéocdenm  étant 
moint  exaâct ,  taarpaieeqi^oo  n'étoit  pat  fi 
bien  interné  deUaMoteîeda  go«Tei>tmeot 
des  Chinois ,  oue  parccqoe  cette  maniete  a 
chiogl^dtpoii  mrttei  '«Ut'Taitarte.  Il  v  a 
de  ceitaint  eteifitt  ^dodrlet  àimtdirims  tant 
obligea  de  t  abfteMfc..PalIier  «pelqoe  temps 
avec  leors  femmct ,  doM  te  ptenJtté  eft  p«r» 
mife ,  eft  prcfqoeieéîail  jUvcttiiTemcne  des 
àJMmdttfA.  .''<'..'»■'«  :  ' '-iv  «"^''A'»» 

H  A  NDAT.  f.  malb.  Terne' de  ChaiNltelf 
Apoftotiqne.  Ceftoseftace  cxpcâacive,«n 
ffcttiic  dbPapc^paf  teqim  tt  laaadeittA  Col* 
latent  oïdinaiMi  drponnroir  ectei  ||b'il.hit 
noasoMV  do  piemier  Bénéfice  qoi  vaqofxa  àïa 


h^mtHm.  MM 

Cyer.On  appdte 
,  ,    rqoe  iltJiyteM  tel 
cclei.aont  fiitet 
iPonfignatte»  tet 
loqif«daiit  on o^ltoi  Q*4it mÊLm'm M- 


ètfattâOCctcrdi. 
les  Ordonnaa- 
Commiirtiiift  do  C«yk. 
cr  far  le  cccevear  4ii 


.f*eA4^^«i 


tedre  A  ttt  Fermten  de  pajrof  «aé*  MoaiÉa 
fommaice  qu'on  affeite  amremeôt  njMfii^ 
C'aAattii  olMlbtnMteqaiicfmtee  eootfci 
£diit.H  donnoM  en  «andbmMràam  A«ii 
le  tean  CodfeilteM^  lie  c*eA4-4iiie  »  mm 


t. 


M  A  M  Dillf  a 


r,  flgaifie  anlfi  une  .in  jonûioo 
0  iteiMMfaHtw  1^  jr  à  on  tMite» 


nomoM  mi  ptemier 

coil|tion.  M^*  "tf<*—  >  ioMdtÎMi^  Leé 
àimdm  a'onc  plM  de  Iten'  en  FcMcei qoe 
daMtenaiat  cat.  Iter'étoicac  iaerodoks  en 
fraise  firaaPWiffe'U  Bel,  U^tteUfn^ 
Gteawnt.  V*  irtei  ttritimtiiege  e»  Av%>ten> 
Aopanvant  tea  AJmdm ,  RwatàmoM  y'  le 
Gracct  Exp^^teiifc»  étoiene  inconnfe2t«a:il 
n'en  eft  poéaç-Mic  deMCMioa  dant  eoat  te 
Deertcde  Gcactaa^  Aa  ebmmencemeM  les 
PwM  doonotent  det'  JJMdai^,  on  refcdct , 
oa  o»  apprUoit  muaient ,  qni  t'adreObtem 
dtreâeitteoc  au  GMIaeeofi  r  cféioieat  det 
monitiont^,  ou  defimplet  peiecet  qui  a*ei^a>^ 
geoialpotm  te  CoUaecor.  Eafinte  ilt  donhe- 
leat^  inàÊémjf^k»ft9lhtt4fà  a'annnl- 
loNM  foiat  I^^MovmoQs  de  l'Oidinaiie. 

Ica  atedbinMaeca^Mtlc^iaeUet  tetjNofi- 
fioôtqqe  l'Qcdiaaiit  iomidit  m  pcéyodicadu 
%imi4^i  étoicat  dedaiéet^millet ,  ieft(  te  ce- 
ftt  de  IX)i)dinaite  i'eieaiteuf  do  i#jaiié(ir, 
confemk  le'  Bénéfice  ao  Mandateire."  liais 
depob  te'Coâoocdae  on  4  xcg^  une  co^atee 
feuM  de  iimdsiM  qM  le  Pape  eft  obUj|é  d^ 
fuivm  On  a  ébtog^  cet  Umèh  mooiem^ 
le  precepcoirct  (  iTn'y  a  flit.dedecreci  ïéA- 
taa^|e  Ton  n'admet  let  MiàiMh  txeemNkvt 


càet,.  **•  ^'^•-%^ifi*frpffii^'.5^^^#i^:5ife'>  >loM-dMt'Ufoimeptercrite  parle  Concordab 


MÂNDTAlr  AL&E. f. m.  Cehii qui  eft  pcw- 


hH^' Ptàjàt (tour y  meetiefea  maibt,  afindc  ^^rainc  d*att  Mandat  Apoftoliqne  <mi  Y9f^ 
kt'ié&t  tkâoàHntpiL  Miùm^^wMHÊsem   1^^   .   qoetitim  Bénéfice.  Miuti^tmhUt  ioi  immmè 

JjutÊÊh  Le  ifai/tmJtn ;doicfignifict  fim  Maa^ 
datan'CollateàÇr  . .  '"^^ih^:  -^i^»^ 


M  a  n  1^  A  T  A  t  ft  B^^  dit  aa(ll  eaji 

d'oa  CommilSonuait(B»d*un  pBbcoicor ,  9c  de 
'  edldë^aceçn  une  commifiion  pour  agir, 
:    00  (MMMf  finie  ^t^ii^  ^&^àùui4ètMrim. 

Le  Mmdâééh»^  doit  point  excéder  Jes  ter* 
^  mdi de  Ibfi pouvoir.        ^  ''  '.''\ 

M  A  H  D I  â  1  o  I  ar  i.   C  f.  Vofa,  Mm^k 
.   r«,  ai  mmh  tU  fUin  jVcft  U  même  chofe  f 
M  A  N  D.£  M  £  N  T;.  C  m«  Ordre  qu'un  %e> 

0.6^*^0*07^  afiA  qn'ooTexecute.  BdSAMi, 

mfmfMtim.  On  a'pdilié  un  m  minmm  de 

.Mr.lfAfthevêqtte  pojù  afièmblet  te.Srabée. 

Un  maadMten»  pour  l'oaTettuie^  JmMI 

,  7  a  nu  mùd»m»à  Ac  U  ville  poor  Ma  mi 

^ftàx4€Jojé^foim  Bàtc  oae  lelk.eecenKidiiu. 

On  difeie  aaticfote  anstelpnut  wumdtÈuwt,  le 


M. A  v»  iMB  WT  V  fe  die  an4i , en  Pcatfi)^ 
ïimJMmfhMBtm.  OaaenvoTé  tet 


contre  m  tel  Jpge,  t'il  w  vient  an 

,    aarar dote  Cour, ai feia interdis 

M  AMDiMiNT*fi|p>iiecncore,  Ordre,  on 
annmiffiando  feite  qnalqM  cbofe.  Le  Droit 
accorde  une  adion  de  aaanéimier  contre  be. 
lui  quiadonnécommiâîoade  £ùr«  quoique 
cho(e  de  fil  pan,  -pour  être  fl7é  ,  on  ladcm- 
infë.  jtâhmmiém:  Le  'oioie  Mcia  amMéttaiw 
ne  fignifie  chés  tes  bons  Anceutt  Latins  autre 
thoieque  ctmmlfimu^  le  non  pas  ordre,  ni 
judîon.  Mail  dans  nôtre  langue  mmiénmiiè 
a  qoiné  pcn4-peu  cette  fignificaeion.  Il  ne 
figoi^  pas  cependant  U  méoM  ehofe  que 
i  smtaoaiiMiw»,  A  maodw  n'dt  pat  te  même 


chofe  qae  «•OMMndM'.  On  garde  encore  cette 
diffnencedant  leftile  de  la  Chanccllttie. 

MANDitiaN  Tdes  tailles ,  tedSAtetÉa  éêf- 
friftiêf  eft  l'eut,  l'anété  de  ce  qu'iy e  Pi^vm-^ 
cedoit  pa7er-de  t£ilct  pour  une  aonée^iet 
écac  eft  aoété  ao  Confeil  ko7al,  le  enfuite  en- 
ro7é  aux  Intendant ,  qui  en  font  la  lepaiti. 
tiuo  dant  chaqae  pacroiirê,ice  qu'ils  appellent 
adeoit  let  caillet.  ';^  r 

MANDATUM.  U  eérémènir  du  Jeudi 
Saim  pour  le  lavement  des  pieds ,  le  la  Cène 
fe  nomme  OMMtefM»,  4  caufe  que  l'oin  7  chante 
UtwdMimmdtdivdit,  Le  R07  teie le «MadW- 
IM»,  il  teve  let  pieds  a  douze  pauvres.  Cette 
cetéaook  eft  décrite  en  bien^.det  livres. 

M  A  N  D  £  R.  V.  aâ.  Donner  un  ordre  il  un  in- 
Ictiàir  4e  fiûre  quelque  Chofe.  Mtmdmn^  etm- 
MMdiawi.  Dans  toueet  let  lettres  de  Chantelc- 
kiele  Roi  aMnd» ,  ,^^doone  i  fcs  Juges  de 
fidfc  aux  parues  boÉBe  le  brève  inftice. 

M  A  N .»  a  a,  Mpiifie  Mfiii  Convoquer  ,  enjoin- 
dre de  vcatri  fe«i(jlMÎnrj*«iMr#,rMtitrarv. 
Le  Roi aaM«d/l#han  ft  acriereban,  aaM»- 
di  tePatlemeoL  H  a  mnàU  te  Prévôt  lefes 
Archett  pour  co^ifbiife  ce  prifeooier.  Ce  Ge» 
ncral  a  mmài  leii  Régiment ,  Iciir  a  ordonné 
de  leifenir  joitelre.  La  Cour  ^mmii  un  tel 
Jage,  ordonné  un  twslaf  conere  lui*       >^^ 

M  A  M  o  a  R,i^|oifieauiIt,  Inviter  à  fe  trouver  i 
<pielmKcaKmonieJSM/Mrv,A«r«r/}iv.  11  a  été 
aMpdt  pont  affifta  k  U  noce ,  à  l'enterrement. 
OnaitMdf  denocablet  bourgeott  de  fecrou- 
vcrau  Borean  de  h  ville  pour  l'élcâion  det 
Ecfaevint.  Let  écocnifleort  viennent  dîner- 
aux;  bonnet  tablât  fimt  ^êpe  tMOifac^Cet 
homme  eft  bien  matede,,  il  fent  mntdtr  sui 
Médecin , M  Prteew 

M  A  N  o  a  a^  %aifie  «uflt.  Ecrire  à  quelqu'un , 
ou  loi  envoyer  oki  mefli^e  pour  Im  faire  fça- 

/  voir  «calque  diofey  poot  le  prier,  le  charget 

-'    de  finiequelquç  aniire.  hËtNh/fsr^i^jum' 

ttMiyfpt^kmn  ft9  ïïHttmt.  On  luia  «Mod/ 

cette  ooavelte-par  on  biller.  On  lui  aanoMff 

Ma|ffpein&bi>Q^ex^dt>cout  iequi  s'dft  piaflK 

^|t^ckinne^te  alFaite.  Cette  .partie  a «Miod/  K 

foaProCttteor  de  m^i;e  fon  ptocéi  en  étac 

;;^^  J'sai  XMwd/  i  met  Fetmieet.  qu'ilt  payait 

•■  cette,  IpmiBes^'-^foi:;^!^:  ^^:*é'i;-yûif^^)^  -^ 

[  JÊgiu.    ..  i  5,«^^'>:;^»  ^'ii^':  4-r:  .•:• 

MANDËUR.  £m.À tvon ou nommeaMo- 

^dbalitrfetScrgénl  de  tille,  on  Huifliers qui 

MiiiÉenc  devant  te  Prévôt  des  Marchands  le 

lea  ïajievint ,  avec  'tefirs  vttget»  le  l'Ecofiba 

,  brbdé>det  ànnoirietde  U  Ville  fiir  leors  man- 

dil|eteNt,Cafaqact.  Jktu^ms ,  afpmîtm,     , 

MANDIAI^T,   MANDIÇITJé 

MANDIER,  VoTfS  MiHPIAifi^î^ 

Ma  H  oietri  ,  '•  %A^%u%% i  a.;  V"'^-  'iM- 

MAKO tBt7£^>i^'TVrme  d'Aaatûi^^ 

Mtfigpifietea^mi^Md^*^  '^'^ 
muté  tafeneuxe ,  fiiperieuie^  Lé  crocodite  M| 
-  pçac  itaawct'qufr  te  m^ihU  fupcuetttc. 
M-4  »Oi^U  if%ftfSmmà  d^acteiioB.  Cf^wl 
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«net  Pedien.  U  «Mii^ii^  câ  k«r  bcliMç,<|(| 
t^aunc  leur  rarlMui.C'cft  une  givodc  co  vrioppc 
tofidclcfoic  grod&  lU  courncpc  ffcnùcie> 
mou  «tt  cour  <lc  kur  cécc  nnç  pièce  «|fl  toile 
Uaacbe  fine  ,  de  cin^  ou  £«  oalaet  <k  long. 
Pudc/Tu*  ceU  il»  oionicQC  co|ic  «le  mime  une, 
éthuft  4e  même  UMugaeuc ,  ftqui  fouvciK  cft 
df  grand  prix.  U  ùuHk  pooc  «voit  bonne  grocc 
/ciiic  l'écharpe  (ôic  comnée  de  celle  Ame  que  Tes 
«joificrente»  coukuri./Bfi  Cii  ceAconuancdânt  les 
diffcreni  pUi  ÊiÀèiic  dtf  cndei>  comme  ooui 
ca;tojEOtts^ur  U  iwpier  marbré.  Cet  babille- 
ment  de  céte  eft  fort  maidlueox ,  mail  auffi  il 
.  eft  bien  peiaac  &  il  n'y  a  que  la  grande  babi» 
code  qui  le  rende  fuppottablc.  Il  mec  la  tire  a 
couvert  du  grand  froid,  9c  de  l'acdcuf  exeeffive 
du  Soleil.  Le  coutelas  &  le  moofquec  n«  peu- 
•  vent  percer  un  mmdil.  La  piujre  Te  gitc^oic  , 
.  fi  les  Perfiens  n'avoie^  unre/pccede  capwdKMi 
de  gros  drap  rouge  donc  ils  couvrent  Icor 
msiUil  en  rems  de  pluye»  La  mode  du  miÊmiU 
a  un  ncu  changé  depuis  quelque  tems,  pcn* 
dancje  r»ne  ^  Cba<«bbas  fécond»  IcmmmU/ 
^■tfiondpar  le  bautft  cont uni  i da  ions  de 
C^^^liman  on  Êù/bic  foccir  âa  milieu  du 
mmdii  Se  par  dclTus  la  tête ,  on  bouc  de  Vir 
cbarpc ,  &  cpfin  Ibus  le  regiM!  de  Cbaruflcin  le 
bout  d'cfcbaipe  au  lien  d^ïttt  cama£R&  comme 
auparavant ,  eft  déplié  en  tofe ,  &  les  Periîens 
crouvem  que  cfla  a  beaucoup  plus  de  grâce. 
C'eft  ainu  qu'ils  le  poiceoc  mainrcnant,  Au 
couÂlaCour. 

MANOLL  LE  Aibft.  maTc  Manteau  que 
portoient  il  n.'7  a  pas  long  cems  les  bu^oais . 
qui  leurétoic  patricnlier ,  &  qui  les  £ûlbit  dil- 
cmgucc  des  autres  valets  rtmU^  fsUimmfir- 
viu.  Il  étoic  fim  de  crois  nieees ,  donc  l'une 
leur  pcndoic  Air  le  dos ,  &  les  deux  ancres  Air 
les  épaules.  Quand  on  veut  reprocher  à  quel- 
qu'un Al  balTe  naiflfance^on  lui  dit  que  AmptiK 
a  poné  la  mmUitUt  qu'il  a  été  laquais.  L'o- 
rigine de  ce  moc  eft  à  mmttém ,  parceque  c'en 
écoic  une  crpece.  hittâijMt  Ce  die  anfli  pour  les 
Soldats  ,fapm  »  pout  les  Sccgcns ,  HuilCets, 
Hoquetons  ftc. 

M  A  N  D  O  R  £.  Aibft.  fern.  Infttnment  de  Mn- 
Aque,  oui  eft  un  diminurif&une  efpecede 

.   petic  ittCD ,  dont  il  a  la  figure.  CUhsrm  wthÊtr, 
'  pMmdortm.  La  msm^^  des  Anciens  n'avoir  que 

;  quatre  cordes  ,  doue  la.  chanterelle  ictvoïc  i 
jouer  le  Aijec ,  &  on  li  pinçoic  avec  le  doisc 
index,  auquel  une  plume  écoic  actaebéi;^  qu  m 
nommoienc  ftê&mm  oafeSm.  Les  crois  antres 
cordes  fàiA>ienr  «ne  oâave^«npUc  de  (k 
quinte ,  &  écpient  fe^ées  l'oK  après  l'aoc^ 
par  le  pouce.  Achenee  fiiiic  pençtond'u^ 
iRMdW qu'il  appdifl |iMiCp^:;iQ ya^ieneoèe 
mainrenanc  des  aî«f4«r»«  q«^  |»*ôBt'  qœ  quacre 
cordes.  Mais  on  en  fiUt  qôelque-fins  â  Ax  cor^ 
des  ^  âc  même  â  un  dIus  grand  oonibie,  pour 
hntcer  davantage  le  hvb)  8c  alors  od  l'aile 
muniÊM  iMthk.  Ménage  tiencqne  ce  mot  vient 
par  corruption  de  PaNulir»  {  &  ^  les  Greca 

%  djAwc  inif*»oi  on  «aifjMifs ,  qm  Agntfie/«K# 
')i»h»î$%\èt  £/pagnols  rappellett  hnimmm , 
les  Allemands  fmiw^  les  Anglois  Am^st»  , 

.  <t  les  Italiens /lorfiwi.  Mais  il  fecsompe ,  en 
ce^ue  la  fmtâm  des  Icaliois  eft  un-inftnmienc 
difterenc  de  la  aMMNMff^  vU  que  fes  cordes  & 
(es  couches  (bac  de  kton ,  comme  cales  du 
dftfe.  ' 

M  AN  D  OU  AY  AT  E.  Cm.  Arbre  de  l'IAe 
de  Madagafcar,  donc  l'écorce  eft  vote»- dure 
&  pleine  de.  piqnans ,  A  oui  prodnit  nnihiic 

-.   femblableànnenoiKttc.  éooMisiÎBtâfidcc 

^    des  poignées  pour  le»Z«2[es»     /     '  ; 

M  A  N  DO  U  T  S.  £  m.  Ei^ièce  4e  fêtpeitc  qni 
Aï  trouve  iMadi^a&ar,  9c  qui  âlftgrofleiir 
du  bras ,  oo  de  U^pabei  II  n  eft  point  veai- 
meux^î  ■'■•''  ''r^'.-W^'^  '■■■'■  ■  ■"' 

M  A  N  Dit  A  G  d  k  E.  f.  f.  Plante  uns  tiges, 

dont  il  7  a  deux  eibecct.    lémtémiia  , 

•    La  pconic^  eft  appelléJe  mÊMfimtm/mS» 

■  fiàtlfmid»,  C  BatTH.  Sc^lonl^t  ioitent 

■  tmmfediacemcnc  delà  radné,  loi^gnef  déplus 
^^  d*«n  pied  »  pIiÙ  larges  qnela  main  eatW 

miliai»  âe^tt^tei  cii kivsboaics,  Hi&s,  de 
ccMIéiif  f^Mimet  d'une  odencdeâ^tcible. 
1(  s'acTèifjn[tr*CHes  ènve^Mà»  courts  foo;^ 
V  icfiimccba^  «|içâ|^^te  en  eloche,  fim> 
I;  d|il;.  ocdimucmcir^en  cinq  pàcties ,  un  peu 
I  »#îif^  éfr^eai  bUtiche ,  ciçanc  Au  le  pur- 
t  m^  io^^  %»  eft  patte  jl  lu  AKcedej 


tst.i 


Me  f<ri».|i9Mine.«mde  ,  g|0<|b  comme 
«lien9K|K>«bfiQMi^  de  conlc^r  jaune-vcrdAtre: 
cljf  Bimiwi  qvctqnes  (êmibces  blanches  qui 
OBI  ibii|n|i  la  figure  d'un  ppic  fcin.  Sa  iicinc 
eft  .liinçit.,  ffnSe^  blanchàoe,  fendue  >  oo 
diviASfe  en  deux  bcancbes  confiderablis,  eptoo- 
iica  de  filamens  coures  te  menus  cemm  des 
P^s,sC«pffciippMiirqiiand  elle  eft  cndcM,  les 
Itacéies  Min  j'en  liomme,  cequirnâlKap- 
pdlct  p^  qMqBCs-uns  mut  Mmmpkm ,  com- 
me  qm  éuoi^/igmrw  d'kmHmXê  Ceoooâ»  cTpcce 


de  diverAnfiincdL  lUs'iùtt  c»'t^^ 
fiUre  desfttlics  s  les  «aoei  nMà|iw:«ias<3c  i 
<Hi  en  tciandcv"' '  •  ■  ..^■■^^  ■ 
M  A  N  DVCÉêmU,  C.  tMci^iUo* 
logie ,  qui  |ie  fe  dut  ^*en  pàâiMpt  dtt  aqfllere 
de  rFnchayiftie;  Ifiu  «  mmtémriiHêi  !«•.  Ca- 
clK^iques  ctojent  la  mâHétrttùm  tééOg  â4 
corps  de  J  t  s  V  Hf  h  k  i  s  «.  Les  Calvniiftct 
di&ml  «té  ce^  mmÊUiutim  n  eft  qoe  par  £•» 

M  AN  £  Af «iTftbft,  mâf.  T^  jjk  iWne^ 
q«i  ft4if  4^ U  cluttge 8c  dedtigine  lesM». 
«^od  dbivéiit  ftin  dés  plandiet  i'm  oiçndQi 
éf^foifSmyett.  «r  rec^Aîns  «Édeinander  de4* 
liiœan  Nlicckind.  Oyaif  mmÊHMlt  ,MÊ0Êt!è, 
On  le  niwwie  ainfi,  piucccqoe  et  tratiil  iè  £ût 
ftîrecles  màins«'" 

M  A  H  liykX  m  MCtt  paopK  9c  «kôâné  k 
minkiiill  0Uite  tbraâto 
les  Acadetfte^  •  dans  un  Atfm^.  EpmU 
ftOéibfikiJkifftèmm*  Il  janntertaMiinaïqfé 
pour  les  voltcs  antoot  d'ànpiliet,  xaiiàxtcf- 
xiete  pdnr  contre  la  bagiue.  Ac  a  c6^  des  piliers 

-  cnnc  lerqoelsoilnicé  tockerawi  deftîAei  aux 
airs  relevez. 

Ma  M  a  G 1 ,  Agiiifiè  vâSkVejuiixieeèn  cheval , 
ât  ta  façon  particulière  #felàlf«'tiavaVler. 

Cijaqc^  çhKvWké^  Ce 

>g(  f^jg^^Èmmàm^     %  ce  mm^*»  ■ 


Mina*!, 

AUiiAo  s  f  AA.  HAfrt.  Ccft  Ui  fafM  de 
faire  ctav«iUcr  4«  Amtcin^  /fui  iTélevànc  plus 

>  ktm  mtMvÊm  immmmmt  à  couibatttt 


km  fiM«npr  A  •^«««iinient  A  couibeôes. 
i  CBaûppadci ,  è  babmadfSî  On  appeUe  ce 


eft  miU^  0iff,dMgm0fkr*fiihmidf9fm' 

tm»fimt9^  C  Baqm.  Éllff^ftèctdela^ 

cedoMeen  ce  que  Cet  Antilles  (bot  plus  petites, 

plus  étroites ,  plus  ridées  i  pins  noitl«9t  i  ic- 

paodnifs  A  tei|e ,  d'une  odcnr  font  ftpoànee} 

oCcc  que  (es  fleurs  font  bleues  tirant  ^ur  le 
■'wpttrin  i  en  ce  que  Am  $uic  eft  phtt  petit  H 
-^ptUfMe,  rond,  oducant,  rempudelhti^ft 
.contenant  des  lêmeoces  plus  petites  9c  plus 

noirâtres.  Ces  deux  eipcccs  de  wwa>frf|sw 

Ame  narcociques,faiiaichillàntes,ftupefiances, 

Kefi>lutives.  On aappellé la mandwif»» , nns»- 

Ce  moc  vienc  du  Grec  f^i^iop},  qni  fignifie  une 

éuble  ou  une  d^  ces  cavernes^  ou  l'on  enferme 

les  cochons  i  la  çampagnricar  oo  pceceod  que 

lespremiers  quiont  aonnn  la  m<mJimgmm  l'ont 

obiervée  lupvés  de  cies  fortes  de  lieux  t  cepen- 
dant il  eft  ceruinqne  nôtre  tmmir^gw  n  eft 

pas  celle  des  anoens. 
U  7  a  dans  la  Province  ée  Peiiin  en  la  Chine  une 

efpcce  AtmimdMfmt  qui  eft  une  racine  donc 

nne  livre  vaut  trois  livres  d'argent  i  car  no  dit 
.    qu'elle  refticoë  ceUement  la  eipriû  vitaox  ans 

moribonds ,  qu'ils  Ont  Ainvenc .  a^  de  tems 

pour  tt  A;rvir  d'antres  cenedes  pour  teconvrer 

4cnr  .Au|té,Les  Chinois  l'aj^pellcnt/iis-jfap.  GAs 

fignii||  liCHnme  en  Cbinois.  v:^4r 

On  contte&it  les  wmmtntgmt  avec  la  «one  de 

brionia,  ou  coulettvtée,qn*ôn  caille  cn^lorme 

dt  wimkmiwi.  ^  i».  pic^oe  ou  on  la  laide 

avec  des  giaû«id'^votne,pnu  oo  lam^oninze 

iours  dans  tecre.  L'avoine  ^  germe  s'y  '>»• 

corppre ,  ic  lacoovie  de  pecus  jpoils  qui  achè- 
vent Al  reftonbinncr-  ues  Charlsrpns  A  hi 

Foire  St.  Gecottio  il  y  a  pen^'annéet  en  ex- 

poTerentane  ainfi  fimp  par  aitifice,  Acabit- 

Kccnt  de  la  cmdnlitédn  peuple ,  qni  ente  voir 

une  dioie  ^  ntt.  Les  Sordm  s'ca  ftprent 

pont  Aire  kùr  ptewndng  main  degloua.Voyex 

Main  ni  oioiEi. 
MA'NOltlN.Cm.eftleprinc^oatUd'an 

Tonmenr,  l'arbre  qni  toune  dûs  la  hmette^ 

411  bout  dnqnd  fïi|  monte  on  on  attache  les 

pie^  que  l'on  veiit  toomcxen  l'aie  A;  J|o|t  les 
..  pointes.  Vumwtmt  fti^uBndnf.  \^^''\%  < 
Ma  mi»  a  im  ,  (èdit  anm  de  plnAeAtfàîacons 

qniAacventanaActiAmsApcfcer  k  inié  on  A 

chand  le  fer ,  «m  les  moimx  âRÙfinda^lIf      M  fi^ctiiccs  pour  calmer  leur  indignattyo. 

rrav^Uefac.  ftt^0Ê0  WfiilWA^en  «f ^  UvThiologie  M  ^7«m  «^  ^  inceruine 


Mamoi  ta  *^*«AltJ|  |.d|  k  Mlop 
in«|al  dans  Jff^nil  le /cheval  duMe  aifCttc 
de  main  en  soutes  les  occufions  on  l'orna  a 

M  a'it  14  B.  Cs  mot  devisai  fim  4k  ««dedans 
kfi^juié.  jU9mUmÊêm,pmk^é9mrh»t,  U 
k  du  dans  ktdifiBonif  «dànaite,  daskfoos 
de  fittce  da  cetiaines  gens.  En  parknt  d'un 
Conrtifiin  haNI«,on  die  qu'il  entend  kamn^a. 
teansnrjy  dekConf  de  Rome  eft  diiqie. 
B  o  V  H.  U  y  a  qnalgncs  renooniies  dans  la 
vk,  6dkvciiid*kfimpltcitéAMtlémtU. 
kur nMWf»  dn  monde.  L  a  B  a  vy.  Etes- 
tons  en  kvcnt^  tout  «mm^  eft  bon»  vons  ne 
kites  point  de  buttes ,  cous  les  chemins  Vous 
mènent  au  ceime.  I  o.  On  die  auffi ,  U  y  a 
long  cems  que  vons  me  promettcx  de  me  payer, 
ft  ncn  kites  rien  Amis  diven  prétextes  ,  je 
Aiis  kf  de  tons  ces  ansny/. 

M  A  N  E  OU  1  N.  Aibft.  maA:.  Ouvrage  d'o- 
fier.  OF/s  ,  tijkiU,  Panier  baut  &  rond ,  od 
l'on  apporte  du  Antit  A  Paris. 

Ma  n  1  Q.U  i  n  .,  en  termes  de  Peinture  ,  lé 
dit  d'une  ftaruë  oui  eft  ordinairemem  de  cite, 
9c  quelquefois  de  bois,  de  laquelle  les  jointures 
Amt  fiutfs  d'une  manière  A  lui  ponvoir  donner 
relie  atticttde  ou'on  defire,  9c  dilpofer.  les 
driperies  ,  9c  les  ployer  comme  l'on  veut. 
ShmUtnm  i»  tmmm  haUtmm  vtrfatih.  ïa 
cette  dernière  Agnificacion  mmêfntm  vient  de 
rAllcmandaM»  qui fignifie  noaune ,  9c  ms- 
nafnk ,  petic  homme.  En  k  première  Aj^fi- 

.   cation  OMMMnk  vient  de  mwm/    qui  eft 
.  encore  en  nlage  en  franfois ,  9c  mém»jnm 
A|^ifiepctiie  manne,  comnMc  on  a  kit  pla- 
ceurs diminnrifs  en  y  adjouram  f»k. 

M  A  N  EQJIT  ï  N  A  d£.  r.  nuEn  terme  d'Aï- 
chireâvit,  eft  k  Scnlpntnr  qu'on  employé 
dans  les  «dificcs ,  Jh^tmm.  N  i  co  n. 

MANE&  Aifaft.  km.  pi.  Tecme  Poétique, 
oui  %nifie  les  ombres  bu  les  âmes  des  morts, 
h  itawt.  Les  Pmrens  kikient  boaucouj^de  cé- 
rémonies, ft  de  AKrifices  pour  appaikr  les 
'  mmut  de  ceux  qui  n'avoient  ooim  en  de  lé- 
poltnce,  Polixene  Ak  immolée  aux  msmt 
d*Achille.  Oo  s'en  krc  encore  quelquefois 
dans  k  ftik  Aiblime  &  dans  k  Poéfie. 
■'Mfimt  mânes  tmitmf  ém»hnh  tk  fm^ 

li^Dfmimémi  é»mt  Ws  xKàpxinkmaoxqai 
tontmencoicnt  les  hommes.  On  leur  kifoit 


Air  ccr  t>SmitMM**9  Car  les  uns  tçnoient 
onecct  Jim»  étoient  les  âmes  des  morts }  9c 
d*attiret^  c'éwknt  les  Geniesldcs  b<Hpm^* 
Cette  deaûere  opinioa  s'accorde  miemi  <Tcc 
fétymokgkdnaMc.  Les  Pay cns  arcacjkoienc 


apparea^^nenc  contes  ces  i<wcs  ana  âùm'K^- 
Akic  qnc  cemot  ^nifioit  cane6c  les  Apcs  des 

deftiiatt,:fttantôcks.DtvinicezinA«MkSi  ^ 
fbneeiiiincs ,  ft  genesalement  tontes  les  Dtvi- 
«icaqatprefidàiknt  anx  copnbeanx;  On  dit» 

McimKneaft  mMÉUcr  ks^annp^iiksvcl^**"* 

\4jtaMidcaÉijoectM^'mnKiiimfe^inkiMP*^ 

M  AH£t]r  V1lB.yoyex  M  ail  nN»  l'i^li 

MANGA4  on  MANGAS.  £rnk>M(« 

<  gtan^  ft:  tamenx  âiii  iecolt  en  pkicnnhPio- 

vintes  des  kndesCmencaks.  Itfa^ardMcnx 
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tCfftt  de  et  ftttic  qui  n'a  poùK  àtmajêa,  Ba 
qui  cA  à'aa  tri«-boa^oûf.£c  nojM  du  «uMy«l 
ëcanc  t6à  dl  employépoiu  ao^  loi.  qft»n  de 
vcoRC  le  pour  cuCT  let  ycki  ,  oo  le  prcâi4  par 
la  bottdie»  Le  Al«y«  (âurageeft  plus  petit  que 
ledomcfti^;  fei  feuillet  (bot  pluf  OQucte* 
i(  plus  ipaiilct  :  Coa  finit  dl  gtos  comme  un 
coin,  à  uo  vcfd  clair  |c  un  peu  leTptèiKliilaoti 
il  icttc  ua  6êc  laiteux ,  &  a  Ibtt  peu  de  cliaii  i 
car  ToQ  no/au  dur  le  catrilagineua  a'eft  que 
couven  d'une  gtoflc  éçotce.  Oo  appelle  ce 
fiuit  msagéu  èrmfss,  il  cft  extrêmement  vcui- 
oieux ,  ic  l'on  die  que  ceux  qui  en  manj^eoc 
meocent  Tut  le  c|iamp. 

Mànoa,  ou  MaNoOA.  (e dit aulC d'un 
autre  arbre  qui  wienr  aux  lodct  Occidemalci, 
le  qu'on  appelle  aurremeot  àtm^U,on  àtémgmê 
ou  FMnemvUr,  Voyez  M  a  m  o  1. 1. 

MANGANESLEft  une  terre  minérale  qui 
cft  obfcure  comme  le  (et,  AL^émtfi»,  On  n'en 
icauroit  tuer  aucun  metail,mais  accompagnée , 
elle  donne  une  fort  belle  couleur  au  venc  i  ic 
la  mettant  dans  du  ^etre  fondu ,  elle  le  purge 
lc,£ùc  devenir  blanc,  encore  qu'il  foie  Tcid 
ou  jaune ,  It  au  grand  feu  elle  l'évapore  corn 
me  le  plomb.  B  i  a  i  m  o  u  c  c  i  o.  La  «m» 
gmttfi  préparée  par  la  calcination  ell  comme 
«ne  poudre  noirâtre.  Si  on  en  met  beaucoup 
4an»  le  padelin  »  c'eft-i^lire ,  le  poc  où  on  fait 
Ibndre  la  matieie  du  verre,  il  lêra  d'un  rouge 
<ie  pourpre. 

MANGARZAhOC  n  m.  Efpece  d'âne 
iàurage  de  l'Ifle  de  Madagafcar.  Il  c(l  beau- 
coup plus  gros  que  les  ânes  ordinaires,    t^ 

MANGEABLE,  adj.  mafc.  le  fèm.  Ce  qui 
cft  propre  i  fetvir  d'aliment  aux  animaux. 
SdiUit ,  vtftm ,  0/cidéiitiu.  Un  goinfre  n'eil 
point  dçgouié ,  il  l'occommode  de  tout  ce  qui 
cil  mMngtéàjif.  Le  foin  le  l'avoine  font 
ftmklêi  a  l'égard  des  chevaux ,  le  ne  le  font 
pas  à  l'égard  des  hommes.  Oo  die  des  fruits 
qui  ne  (ont  pas  mcurs,du  pain  trop  dur ,  ic  des 
▼iandes  mal  apprêtée  s,  qu'ils  ne  font  pas 

MANGE  AILLE.  fublK  fcm.  Ce  qu'on  pré- 
pare pour  nourrir  quelques  animaux  ,  le  (ur 
tout  les  oifeaux.  CHsrU,9jê»,  cihmt.  Il  foit 
préparer  de  la  mMiftmlU  pour  ce  perroquet , 
pour  ce  roffigpol.  Ces  ferins  n'ont  plus  de 
WÊdU^HutU  dai|S  leur  au^e.  On  dit  audi  baffe 
nent»  d'un  goulu,  qu'il  n'aime  que  la  mm» 
'fééùlU ,  c'ef^-â-diie,  à  manger ,  i  i(re  â  tabic. 
Monfieur  a-t-il  invité  les  gens  pour  les  aifaff 
finer  i  force  de  mangeailU  ?  M  o  L. 

MANGEANT,  anti.  adj.  Qui  nuoge 
aâuellemeor/Mi  qui  a  de  la  difpofîtion  à  man- 
ger. SÀtms ,  tmiidms.  Il  a  fix  enfans  qui  fe 
portent  bien  »  tous  bien  beuvans  le  bien  msm- 

.  gtMU»  Elle  fe  pone  bien ,  je  l'ai  laifTée  bien 
beuvante ,  le  bien  msngtmut.  Il  a  deux  Gen- 

'  lilshoœmes  le  deux  Aumôniers  msmg0éms  â  fa 

cable. 

MANGEOIRE,  fubft. mafc.  Crèche ,  an^e 
lies  chevaux  qui  efl  appliquée  ibus  le  rarelier 
pu  l'on  mec  1  avoine,^  le  fon  ou  autre  chofe 
qu'on  leur  donne  à  leur  ordinaire.  Ptéfift. 
La  profondeur  M  U  msftgfêirt  s'appelle  tifim- 
fm* ,  le  le  bord ,  drvMUitrt.  Alexandre  com- 
aianda  qu'on  fît  les  «MNjff mtv/  des  chevaux 
plus  hautes  qu'à  l'ordinaire.  Vauc.  C'eA 
•n  vice  aux  chevaux;  de  mordre  leur  mangtoir* 
qu'on  appelle  le  rie.  Ou  dit  figurémem  le  pro- 
^^vetbiatemenc,  qu'un  homme  tourpe  le  culâ 
la  iiiiMm«lr#  i  potir  dire ,  qu'il  £ut  tout  le  con- 
craire  de  ce  qu'il  devroii  nVK,  lij  a  <]uclqD  s 
années  qu'un  homme  gagna  bien  de  l'arsrait  à 

:  fai  foire  St.  Germain ,  à  très  peu  de  frais.  Il 
avoir  affiché  qu'il  avoit  un  Cheval  qui  avoit 
la  tête  ou  il  devoit  avoir  la  queue.  Bien  des 

Sens  fatneans  le  curieux  de  voir  cette  efpece 
emonffaccy  accoururent,  le  donnèrent  leur 
argent.  L'homme  les  men^  dans  fbn  ecuifie  , 
!  e&il  leur  fit  voir  un  cheval  qu'il  avoit  £iit  ar- 
cacher  à  Ja  mm^éhi  pac  la  ^ncoe ,  lés  plus 
làges  n'en  liienc  que  rire ,  le  fiirens  bien  aifes 
qqe  d'ancres  qu'eux  7  fâdenc  attrapés.  Ainfî  ils 
.    ae  s'en  veotcccoc  point ,  le  cela  dura  quelque 

•  r.tcnis.        •  ■:  , 'i■■■'.-'^^"•.iv?2^-■f'^''•'' 

Oo  die  pt^etbialenênc  ceBtrbflpMVf«Avhttire 
V  ♦lapoweeôxqoèl'iw^kAçaidccJpnj-f^ 

;.  ^, manger;  ■    J-1<-'i\^':r;  " •:  ,      ■ 

liAKFQ E lu  v.<ia,Mâffca,  âvaï»,|f«drtî 
dèraliilBtfli  <bK4et  Mc  U  botKhe,poitt  fMMK^ 

il. 


rie  ÈâtÊàtn^wmnimum^^im*  Iln'eâpoîor 
député,  il  «M^fr  cottC  ce  (^  cft  bon  i  «hwiprf. 
Oq  ne  wtmf  pas  Ait  chair  les  Vendredis  le  le 
Carême.  Cci^  uo  pMirpe  boaune' qot  ne 
MMi|fe  q«e  du  pain  le  da  nooiagc.  L'aoftaricê 
de  ces Ral^eux  va  juiqu'à ne  mtmwgue  pour; 
la  faim  :  ils  s'arrêtait  a  la  neceffite,  fans  aller 
jufqu'au  plaifir.  F 1..  Les  ratsa»sn/>nr  plus  vo- 
lontiecs  Tavoioe  que  toute  autre  chofe ,  les 
linufoos ,  les  oeillets  d'Inde.  U  7  ades  plantes 
bonnes  â  wjtmigm ,  le  d'autres  non.  Les  Corde* 
liers  00c  kwft  tenu  iboceon  qu'ils  n'a  voient  pas 
la propcicté d^pain Qu'ils aMwWmr.  ÀlMgtf 
s'emploie  aofu  qoeiqucibis  abfblument,  le 
fansregioM.  UaMNffpco.  U  ocaMiytpref- 
que  pat. 
M  A  M  o  a  A  ,  fignifie  infC  ,  Faire  un  repas  i 
prendre  fâre^è^on.  Mdnf^mi$dtrê,V4ffi.  Les 
Moines  Réguliers  mngmÊi  en  commun.  àiMif 
ttf  feul ,  c  eft  mm^w  comme  les  lions  le  les 


loups  »  wtmgw  avec  des  inconnus ,  ce  cMl 
que  cérémonies  1  tmmmgtr  avec  des  importons , 

,  le  repas  cft  on  fupplice  1  fi  bien  qu'il  £aui  plus 
prendre  garde  avec  qui  l'on méug» ,  qui  ce 
que  l'oo  «Miiy«.  St.  E  v a.  Ce Sciigneor  ne 
veut  pas  qu'aucun  de  fcs  gens  mémga  avec  lui 
i  fà  cablç  II  a  table  ouverte  ,  le  donne  i*  ' 

.  «HMyw  fort -proprement,  c*efl*â-dire ,  fplen- 
didement  1  beaucoup  d'honnêteg  gens  vont 
mëngtr  chex  hii.  Cet  nomme  mtêt^t  â  l'auber- 
ge,  il  mange  oà  il  (e  trouvé ,  oà  il  peur.  Ce 


^mW.  Ces  àéiU  Amans  (ê  mm^m  ^  r^i 

.  âiôfced^ (c cegac4er«  Cet «oiis fe fiiMuretroU' 

vex ,  l(  ooc  h>iXi  i  fe  MMiy^r  de  ««Idfes.  On 

.    ditd'unen£wci9lit  btaa,  qu'il  eft  joli  à  MMS- 

Oo  die  anfli  pooc  oMuaoer  une  grande  colère  ^ 
Mnjtr  quelqu'un ,  C  eft-i-<Iire»  le^npndet ,  le 
ooftcller  violemknfot.  Tiruit  •muf  sj^mv , 
M$irikt  iiterràm».  Ces  geos  fe  fboc  querellez  , 
le  ooc  £ùlli  a  fê  MMuyvr }  ils  fe  mmgwrtitmf  le 
blanc  des  /eux.  Si  cet  homme  avoir  fait  une 
affaire  fans  fâ  femme ,  elle  le  mMignrit. 


goinfre  |ne 


pas  ,  il  dévore ,  il  femble 


qu'il  n'ait  ni  bu  ni  «M^f/  de  huit  jours.  Voilâ 
une  fâle  â  oMMjf «r  fort,  commode. 

M  A  II  G  a  a  ,  fe  dit  auili  paffivemem  â  l'égard 
de  l'homme.  Rêdtr»,  cmrUn».  Les  poux  le  la 
vermine  le  mémgtmt.  Les  Grands  font  «mi^m 
des  ver»  dans  leurs  tombeaux ,  auffi  bien  que 
les  phis  petits.  Jefâbel  fut  mu^ét  aâuelle- 
ment  par  les  chiens  i  Aâeon  figukément  pat 
les  liens. 

Manoir,  fe  ditauffî  du  bien  one  l'oncon- 
fume  ,  qu'on  diffipe  foit  par  la  ooache,  foie 
par  toute  autre  forte  de  manière ,  le  de  de- 
penfe.  jHlipÊr$r»,éAfiêmtre,  eiiftun.  Cet  hom- 
me a  «Mi^^los  d'or  qu'il  n'cft  gros  ,  il  a 
mttmgi  tout  fon  bien  en  folles  depcofes ,  en 
jeu ,  en  femmes  ,  en  débauches.  Il  a  wuu^ 
fon  fait  â  plaider^  i  bâtir,  à  repondre  pour 
autrui.  U  «  «mm^/,  firicau2  tout  fon  patri- 
moine ,  fês  terres ,  fes  renres.  Ses  valets ,  fes 
Maitreffes  le  wnmgtni ,  le  pilleu.  Les  Pro- 
.  cureurs  msnint  leurs  parties ,  les  confument 
en  frais. 

M  A  N  o  i  a  ,  fe  dit  par  extenfion  de  plufieurs 
chofes  inanimées  qui  rongent ,  coaodent , 
detroifent,fbnt  dépérir  quelque  chofe.Le  tenis 
ÂtMUgf  le  détruit  tout.  TtfitfÊU  êÀMX  mum. 
La  lime  le  la  rouille  mmjgMt  le  fer,  le  cuivre. 
L'eau  fbrre  mm^  l'argent ,  le  difiouc.  L'eau 
r^ale  ««y»  l'or.  La  dgne ,  les  vers  mw^m 
let  draps ,  les  etofics.  Le  grand  air  MMjf»  les 
couleun.  Les  groffes  nfiires  mmigfmi  le  gage. 
Les  poudres  cauftiquës  numgtnt  les  chairs.  Le 
cancer,  la  vérole  le  mmngtni.  La  rivière  mmtigê 
fes  bords.  Il  7  a  des  gens  qui  cro7enc  que  la 
lune  mtmgt  les  pierres.  On  dit  aufCl,  qu'une 
planche ,  une  écriture  (ont  MMaji^/ri  >  pour  dire, 
qu'elles  font  ufëes ,  effacées ,  qu'il  n'7  parqk 
plus  rien.         i 

M  A  N  o  x  R  ,  fê  dit  aolfi  en  parlant  de  ce  ^ni 
fè  doit  emploTer  en  abondance  pour  fiiite  reiif- 
fit  quelque  chofe.  Cm/Smmtv,  ééfiumtrt,  /•/ 
ttiUn.  Une  forge  «Miye  bien  du  charbon.  Oe 
fi  larges  fbndemens  mâafnt  bien  du  moilon , 
du  mortier. 

On  dit  fur  Mer,  qu'un  Timonnier  a  mm^é  fe 
fable,  lorfqu'il  a  preffé  lihorloee  de  paffcr, 
ou  qu'il  l'a  tourné  avant  que  le  uble  fur  tout* 
i-fjtpafi*é.    . 

M  A  N  o  I  k  \  fe  dit  aoflî  de  l'emploi  qu'on 
choifit,  ou  donc  onatâié.  Gmft»f^xbtrirl 
Cet  écolier  ne  veut  pomt  mMgtr  dei'étode  , 
il  lui  faut  faire  aÎMMvr  delà  guerre ,  I  en  fera 
bientôt  faouL  On  dît  audi  hypeiboliquement 
en  menaçant  quelqu'un ,  qu'on  lui  fera  MMiy«r 
f0  bras  lufqu  au  coode  \  pour  dire ,  qu'on  le 
"«fexa  enr;^er ,  par  allufion  â  la  peinture  qu-'oo 
£ut  d«  l'eoviè  le  de  la  &ii|i,  qui  fe  mMugnu 
les  bras  elle»-mêmet.  Toot  cela  é(l  bas. . 

M  A  M  o  ■  R  ,  fe  dtr'^iulC  ^rément  en  Morale; 

Sur  dire ,  ILopucder  fctewtvement,  avec  paf- 
o,gm,iBiBéltfip|||fc  jM^kààfkfH, 


Mm  fHiifutU  fmit-jt  vtim  f 

L'mfa  dêskin ,  fmft  mange.  Ooiâé 

Qsaod  on  veut  marqocr  ou'on  ef^  cxcefCve< 
ment  eo  colère  contre  quelqu'un,  on  dit,  qu'on 
Uxmimgnrif  le  coeur,  ft  on  le  tcnoit^  C'dl  ce 
que  les  Saavaget,lc  uu  tout  les  Iroqoois  fboc 
quelqudbis  âla  lecrre  ils  mânftiit  le  coeur  dct 
caprin  qu'ils  font  mourir. 

On  du  â  un  homme ,  qu'09  le  mmgtfit  avee 
un  grain  de  tkX ,  quand  on  lui  veut  marouet 
qu'on  le  croit  bien  plusfbible  que  fbi.ll  efloas. 

Ma  noir,  en  termes  4e  Grammaire,fignifie, 
Faire  une  élifion ,  ne  pas  prononcer  quelque 
Imre.  Eliden ,  inttrcidnt.  f.a  François  ]'# 
fieminin  fe  MM^fr  devant  une  .voyelle.  En 
fcandant  les  vers  Latins  toutes  les  voyelles  fe 
«MiyM/,  le  l'inauffi.  I 

En  ce  fens  on  dit  qu'un  homme  mémgi  la  moitié 
de  fes  mots ,  quand  il  n'en  prononce  pas  dif- 
tinâement  toutes  les  fyllabes.  Quelques  Cha* 
noines  msitgtmi  la  moitié  de  leur  Office  en  le 
dîiiuic.  On  dit  d'une  femme  en  travail,  qu'elle 
imÊHft  Ce*  douleurs  i  pour  dire ,  qu'elle  s'em- 
pêche de  crier. 

M  A  N  o  a  R.  f.  m.  Mets.,  alimens  donr  on  fe 
nourrit.  ÇHm^  Efi^.  Le  neûar  eft  le  breuvage 
des  Dieux ,  le  leur  msitgtr  Tambroifie.  A  ■  l. 
Un  Cuiftce  accommode  le  boire  le  le  rnsnier 
d'un  Pédant.  Le  ehef  d'oeuvre  de  ce  Cuiflnicc 
étoir  un  msafêr  de  Roi.  Il  aime  tant  l'ctadc  , 
la  chafTe ,  qu'il  en  pad  le  boire  le  le  manger  ; 
pour  dire ,  il  s'y  occupe  entietemcot.  Blanc 
MMiyyr.  Garde  «MJV«r.  Vovc;£  â  leur  ordre. 

Manoir,  fe  dit  proverbialemeat  en  ces 
phrafès.  Cet  enfant  a  méUÊfi  Ton  pain  blanc  le 
premier  i  pour  dire,  ilaéi;e  rraitté  plus  delica* 
temenc  en  jeuoeffe  qu'il  n'aura  moyen  de  l'être 
étant  avancé  en  âge.  On  dit  au  contraire, 
qu'on  a  mmg^ée  la  vache  enragée  i  pour  dirc^ 
qu'on  a  beaucoup  .pâti ,  qu'on  a  appris  â  tra- 
vailler, â  être  fkge.  On  dit  àulfi ,  qu'un  homme 
MM»/t  fon  blé  en  vcrd  i  pour  dire,  ({aiïmMngt 
fon  revenu  avant  qu'il  foit  écheu. 

On  dit  auffi ,  Sa  part  eft  mMBgée  Hui:  dire  ,  Il 
ne  peut  plus  rien  efperer  de  ccm  affaire ,  de 
cette  praenrion.  On  dit  aulfî,Voilà  ce  que  les 
rats  n'ont  pas  nuHgt^  quand  on  produit  quel- 
que chofe  qu'on  gatdoic  fecretcemeot.  On  dit 
auifî,  Qjii  fe  £ut  brebis,  le  loup  le  mm»/#  i 
pour  dire,  qu'on  n'eft  pas  fîtôc  artaqu/,  quand 
on  temoigoe  qu'on  fe  fjait  dépendre.  On  dit 
aufli  qu'un  hoomie  f^ait  bien  fon  pain  mung^n 
pour  dire ,  qu'il  fçait  vivre.  On  dit  aufO,  que 
la  guerre  eft  bieu  forte ,  quand  les  loups  fe 
MbMr/»ar  les  uns  les  àutres:ce  qui  fe  dit  au  %uré, 
quand  des  gens  de  même  prohrffionfe  plaioeor, 
le  déchirent ,  fe  detruifenc  les  uns  les  autres. 

On  dir  aufll ,  qoe  l'appétit  vient  en  méuigtMtÊf  \ 
tant  ao  propre  qu'au  figuré  ^  pour  dire ,  qpe 
l'ambition  le  Pavarice  croiflent  toujours. 
Voyez  l'origine  4e  ce  proverbe  â  AppttSt.  On 

^  dit  aoffi  ironiqnemenc  d'un  demi-fçavanc  ,11 

..  <(ft  ffavanc  jufqu'aux  denrs,tl  a  imwr/fon  Bré- 
viaire. On  dit  aiifli,  A  périt  «MNifvr  bien  buire. 
On  dit  encore  d'un  homme  le  d'une  jfêmme  qui 
ont  même  habitation,  - 

Smtv  <$»  manger ,  rsorW  «o/iM^le  * 
C§P mmUift\  tê»$êfimU»,  •    ^. 


..«.•'.■'■(■"■■i^W' 
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Oo  die  aofC ,  des  papiers  le  Rptrei  choTes  too* 
tiles  qo'on^de.  Cela  ne imm:# ptMnt  de|>ain« 
On  dit  aufu,  Qoelei  gros  poiffont  ms»gm  les 
petin  i  pour  dire',  que  les  Poiflans  opprimenc 
le  pillenc  les  folles.  Régnier  a  dit,  -^ 

^0tmiféiffnV9i/(fjêoiêngeoi*fiirU^»if^J 

CefU-dire,  jevi^toilieirmeot.  Ond 
qu'une  perfbooe.MMmir  OMime  on  ç|unac  s' 
pour  dire ,  qu'elle  «mw»  beaucoup.  Bcebit 
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mm  tmàt  Uffm,  Il  ne  liilBk  fis  dé  kl  tTou| 
comptée»,  il  ÙM  les  garder^ 

Ce  mot  vient  do  Lacia  mmUff»  tm  mudmtàft* 

MANGERIE.  C  £  Goinfrerie.  Iàmcùm  , 
»4*BdirM0t,Qs^ndttt^ftta  (ot»  en  dcbtndK, 
c'eù  uae  mmini»  oui  duce  cour  le  jour. 

.  Quand  on  les  crok  bita  (aovb ,  c'eft  alors 
qu'ils  rclerent  mâmftrh, 

MANGiftii,cft  anfi  uM' cttâioii ,  une 
concuflion.  VtMéiht  txâHh»  Dans  les  petites 
Juftices  on  £aii  mille  mmtnUs.  Les  Scq^s 
en  faiûnt  pjiycx  les  païuoi  font  outre  cela 
mii)ç  (««Offres. 

MANGEUR,  ivsi.  r.  m.  Icfcm,  Q|is 
mange.  Qm»f\  htUmê,  tiê^.  êtiste,  €tmté$^ 
tfu  wmltl  9ibi.  Les  grands  wiàmtmt  (oM'dct 
gens  qui  ont  beaucoup  d'acide  dans  l'eftoo^» 
qui  ont  bieniâc  fait  digeftton. 

M  A  NO  1  u  R  y  k  dit  nguréaicat  de  ccn  qui 
fonidesconcuâlonsdc  ezaâipBfl.  Les  ckica- 
neurs  le  les  Commis  font  dtt  «Miy««rr'  d» 
peuple  »  qui  ne  Tiveat  que  an  ISnc  dn  peuple. 
On  appelloit  autrefois  mtmgtmt ,  Tes  Scigcos» 
ou  Ofiicicrs  y  qui  écotene  envoyte  es.  garat^ 
ion  pour  contraindre  ua  deUfecur'aa  paye- 
ment de  Ton  du ,  ou  â  ibuftir  i*tsecUtion  de 
quelque  arréi  ou  ordre  de  jufHct ,  lc(queb  vi- 
Toieot  aux  dépens  du  debitctic  :  ce  qui  a  été 
aboli  par  le  Api  Philip]p«i  IV.  cnj^an  1304. 
&  par  it9  Rois  qui  l'ont  (kiri.  On  n'envoyé 
plus  de  gens  en  garnilbn  que  pour  les  con* 
craindre  au  payement  des  deniers  royaux. 

On  ap|>elle  provcrbialenaeat  ira  £m£u«n  ^  ua 
Capttan»  un  mânitttr  de  Chrétiens,  an  mmâgtMr 
de  charretus  fètrécs^ua  mn^tm  de  pents  en- 
fans  }  te  un  poltron  ,  un  fainéant  ;  un  mMufêur 
de  Tiandesappr£téesisaDeTOC,uniiMa/«»r  dé 
cmoifiz  f  «n  wuatgtm  d'ims^es  »  un  homme 
fhidieux ,  ic  d'une  «ande  leâaxe,  aasMsyMr 
de  livres,  MUfMrpnam, 

MANGEURE.  £  f.  Se  dit  des  yers  &  des. 
fouris.  jlbrofi».  C'efl  la  marque  que  laifle  cette 
vermine  fiu  ce  qu'elle  a  mangé.  Ce  drap  dk 
plein  de  trous ,  ce  6>nt  écs  mmtgtwfs  de  vers, 
les  mMngt$trtt  de  iburis  ontiSpt  bien  du  ton  i 
'  cette  capiflcrie.. 

M  A  N  G  s  vi  X  ,  es  termes  de  ChafTe,  (ê  dit 
aufll  de  la pailfon  du  fanglier.  Afripaph^fs- 
buMio,  A  l'égard  de  celle  du  cm,  oa  die 
vlandit, 

MAKGLE,  ouMANGUE.  f,  m,  Ceft 
un  des  principaux  arbres  qui  naiffem  commiï- 
aément  dans  les  Indes  Occidenrales.  U  croît 
dans  det  Keux  marécageux ,  fur  le  riv^  de 
la  mer ,  6c  le  long  des  Âvieres  le  des  ioniens 
qui  encrent  en  la  mer.  Ses  ftoilles  font  fem- 
bUMes  aux  grandes  finiiiles  dv  poirier,  mais 
elles  Sont  ua  peu  plus  épaifies  le  pins  longues. 
Ses  flenfs  fbnt  petsces,  conteaoiis  en  des  calices 
oblongs,  Il.pone  des  gouâès  qui  ont  la  lon- 
gueur d'un  demi  pied  ou  d'ayantage ,  grofl'cs 
comme  les  bâtons  de  caflè ,  brunes ,  remplies 
é'ûùç  pulpe  femblable  à  la  moelle  des  os,  d'un 
goA^  amer.  Les  Indiens  enmanecnt^ced'an- 
stc  nonrriaire,lc  ils  difcnc  que  ceft  une  viande 
faine.  Sa  racine  eft  molle  le  humide.  Son  bois 
cft  folide  le  peiânc,  il  fm  pour  les  bânmens 
&  peut  faire  des  meu(>les,  le  autres  ntcnfiles 
de  maifon.  La  aumcie  dont  le  mmigU  ctoit 
eft  admirable  »  car  (es  rameaux-  après  l'écre 
élever  le  étéodus  fe  cotirbeot  kirqu'a  terre,  où 
ils  prennent  racine ,  le  croiflent  de  nonteau 
en  arbres  aufli  gros  qa'cft  Celui  d'où  ils  fectent . 
Rocbefort  le  Ducertxe  l'appdlem  TârttmHfr. 
Il  y  a  mielqnes  autres  efpeces  de  mmi^U.  Cet 
arbre  eft  ibrt  commua  dans  des  Ifies  de  l'Ane - 
nqueft  même  dans  la  terre  frrme.  On  n'en 
fauroit  déterminer  la  grai^denr' }  on  en  voit 

Sourtanr  en  quelques  ctidsoiM  anîfi  hams  que 
es  noyers  d'Europe  ,  mail  iU  iôoc  prçfqur 
touts.bas  a  caufe  du  grand  nombtt  de  branches 
lUrlcfmfcnes  ils  fejprovigneat  en  telle  forte 
qn*nn  ,Rttl  acbce  eft  capable  d!occuper  une 
longue  crattte  de  c^  de  Mft  oà  d«  rivière 
'9i  qu'il  eft  Htn  di/licile  de  difcenet  la  pre- 
mière on^mere  tige.  Le  bois  de  ces  arbres  eft 
aOèz  foliiU  A  BQU^çilxc;.  I^Cii^'W  ^'en  feti 
gueres  oue  pei^  fiureifn  ckaitioa.  «  quoy  il 

eft  excellenurcft  coovext  d'ube  double  écorce, 
l'exiccricnce  eft  é^  aunce  titoMt  8c  cotoce 
gecicC'  pÉC'  dcv  "fCBCCç  qn  for  ment  des 
GniLCtqituii^  01  i  kU»ma|>i  ITé^wcf  in- 


.  tècicnft  eft  Iffift  épaiiTc  «n  peu  oiolns  louge 
aoe  le  bbifitt  orès  iroprc  poor  teindre  les  h- 
ms  des  Ncbcurt.  Les  kaaes  branches  ont 
Um  ftiatliSué  <ixmt%éeéc  plafieurt  ftoiUfs , 
otrikt ,  imafÊtlr  d  environ  trois  ponces  , 
larges  de  ft<s  dfc  dcvx,  le  epaiflcs  comaie  les 
ftallles  d4  ponipitr  i  niais  pnis  fermes  le  oins 
Iblides  tya&f  le  de/Toas  veit  clair,  relevé  d  une 
Icale  atrvwt  blanchafhe ,  H  tout  piqueté  de 
peôrcs  pojattttottges  comme  du  caïaûn ,  \t 
defTiis  eft  u^  le  poli ,  &  coatme  njé^ts  de 
petites  cAccf  iÉJcéraes.  Ses  ieuts  naiflcnt  deux 
a  deux  panlM  toutes  ces  Quilles.  Elks  reflèm- 
blem  t  des  petits  lis  divi£;s  eii  quatre  panies 
tth  bhmckes ,  qm  fortent  da  héé  d'un  calice 
vcTLdi^i^  aum  en  quatre  partiev  pointues. 
UfjÈbfià  de  ce  calice  eft  occupf  aaffi  par  ua 
Wlit  ^iftile  enf  é  tt  «atoucé  de  quelques  petites 
fitaimnes.  Ce  pifhle  devient  cafuitc  ua  fiuit 
Ikir  en  fufean  pendant  pointu ,  long  dcaviron 
'  tei  pied  le  gros  conune  le  petit  doit  en  fa  partie 
la  pltti  cnMc.   Il  ^  tout  parfêmé  de  petites 

Îaftules ,  le  sonr  vert  brun  excepté  rextrfmicé 
en  bas  qui  eft  rouge  loncée,rextremité  à'enr 
haut  eft  enfoncée  dans  aae  tête  Semblable  a 
uae  petite  |>oire  charnue  gnfê  le  coaronaéc  de 
quatre  pointes  relevées  en  haut.  Ce  bout  cir- 
fermé  dans  cette  poise  seffemble  a  on  ghiiid 
tendre  un  peu  rouge  ou  jaune  le  couvert  d'un' 
bonet  p<ùntu  jannatsc  ou  blanc 
Chaouc  fiJÈau  eft  couvert  d'uikc  pdUcale  fort 
defiée,lc  eft  tout  rempli  d'une  pulpe  cooipolée 
de  très  petites  fibia  très  courtes  le  fort  con- 
deofécs.  Ces  iiifeaax  étant  meurs  ils  Ce  déta- 
chent de  leur  tite  ca  poire ,  le  tombaat  dtoir, 
dans  la.  terre  ,  ils  s*^  plaateat  It  ils  y  |ten- 
aent  racine  le  les  ftnilles  commeaceac  a  loitir 
par  la  petite  glaitde  jaane.  Ce  a*éft  pas  feule- 
ment par  ce  moyen  que  cet  arbre  fe  multiplie. 
«C'eft  encore  pfr  de  ccsiaines  Uanches  icmbla- 
bles  a  des  bâtons  crés-unis,  ronds  le  fans  aeads 
de  même  que  des  bagucRcs.  Ctt  bâtons  onc 
envinon  fix  a  fcpt  ou  huit  pieds  de  long ,  le 
ils  n'ont  pas  plus  de  £x  ligna  de^^aiCeur.  Us 
it  fourchent  trois  on  qttatre  fois  jafquies  a  ce 

3u'ils  aycnt  atteine  la  tcge ,  ou  ils  pooffenc 
es  racines  tr^  klandies,loDgues  dcnviron  ua 
pièd&aulG  épatflès  que  des  phiaMS  a  écrire^ 
ces  bâtons  toOf  tous  moelleux  ,  de  même  que 
nos  fureai|X.  Les  Caraïbes  en  éteat  la  moclc 
le  eçcompofcnt  des  fUïces,qu'ils  joignear  deux 
enfemble ,  n*^  fiûâmt  que  deux  traat  a  cha- 
cune en  bas  vis-â-vis  les  uns  def  aanct.  Oa 
voit  en  phificurs  endroits  le  bas  de  ces  arbres ,, 
c'eft,  â-dire  (a  futiie  dn  tronc  le  dct  braiKh^ 
•à  Tçau  de  la  mero  jptteJËr ,  (out  coirvert  de 
très  boaacs  huiftres^aoires.,  mais  plilk  petites 
qiie  celles  d'Europe.  On  appelle  ces  arbres 
aon  feulement  méuigUs ,  mais  encore  fttnhf- 
'dltvs  ,  ic  péorilitvltfs  rttigttf  pour  Icsdiftia- 
guer  de  certains  imtres  aîrbres  a  peu  prés  de 
même  port  qu'on  appelle  fétnttnits  Uâmés. 
n/m  Hvre  1 V.  chap.  LX  XX  VII.  appelle 
cetarbre/iMytMl«^«!ïl  dit  que  la  mciae  Kadae 
le  rôtie  le  appliquée  far  la  pi^oeue  d*an  POif- 
fba  qu'il  appelle  alfstf  (  le  qut  peufitrt  eft  uae 
efpece  de  Jntphs  wmrims }  ea  ap«aifê  fai  dou- 
leur ,  quojque  daboird  ce  renaêde  fcmblc  ir- 
riter la  pastie  bldTéc.  Il  finit  auparavant  avoir 
fcarifié  ooébm  lapiqaearc*  P.  P&vm  k  i  m. 
Miaime.       '' 

M  A  N  G  O  >iNE  AU  f.  m.  (Pomej  £tJ«n-. 
jmimllr,  Ct)  Motet  dis  l'ua  le  l'antie.  Vieux 
m«>t  qui  fé  difoit  '  autrcfbiftles  traies  ft:  des 
pierres  qui  fe  jettoienr  daps  m  villes  a^e|écs 
par  le  moyen  des  baliftcs  le  autres  machmes 
avant  nnveatioa  de  l'arnllerie.  BMifta,  Me* 
nazt  ifit  que  cetoioc  vient  da  Grec  M^y^mcr, 
qui  ûpànc  méidth€,  dtt  nom  de  l'iafaunienc 
qui  (avoir  à  les  jtttervCcne  machiàe  tise  foa 
origine  des  Pfaem'dént  »  fdon  Bocharr,  le 
éroit  une  ef^  de  fronde.  Ce  mot  s'appliqaoic 
tant  i  la  macMne ,  qo'aiix  pierres  qut  étoient 
lancées  par  i4Mimo]LeQ.^O&  Icixoavf  finivcni 
dans  les  Hi^dcn^  -:^v  «<•  r^  : 

&|  A  N  G  O  Snr  AN  s.  c  m.  Ftait  extrêmement 
cilimé  qui  viiiîten  llfle  de  Java  aux  environs 
de  Bantam.  Tl  eft  eros  comme  ate*  petite 
orange.  Sonécorce  m^grife.  pa  quelquelbif 
d'un  verd  ol>fcur,  ^blable  i  éelte  deU]g^ 
nade,  un  peu  xamc.  Sa  chair  refTemble  I  celle 

V  de-l'otange,  d'otri^t  doux  le  fort  agréable, 
le  »4ii7^|i!bar^î$eflf  fur  un  pcti^altat?«^^ 


•V  ' 
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blé  à  Adtre  pommier  vulgaire  :  fes  fenîtles 
reflcmUcat  i  celles  du  laurier-,  le  fes  fleurs 
fçiit'iMnet^ 

MANGUE  ,  bu  M  ANGUA.  f.  m.  Atbte 
des  Indes  Occidentales.  Vl^ycx.M  a  M  o  1 1. 

MANGUIER./,  mafc^  Arbre  qui  croît  aux 
Indes  Orientales,  ft  qu'on  «appelle  autrement, . 
Jém^» ,  ou  àltmÊMs.  Voyez  M  a  m  o  a. 

M  A  N I  A&L  £.  ad),  m.  le  f.  Ce  qu'oa  touche  \ 
ce  qu^oB  aiaaie  htXkmtm.TtMliê^èrufttàilit, 
fiA  mAwé  téiignt.  Vh  bon  drap  eft  doux  5c 
«asffM^i^.Un  cuir  bien  coarrdyé,UH  beuAc  bien 
padîl  obéît,  le  eft  maniable^  ' 

Mamiab&i.  fèdie  auffi  eattc  le»  Anifans, 
de  ce  qui  eft  facile  â  naettre  «n  ccuvre.  Sttttp- 
tUh  ,  ftmlfh$fMfUi$,  11  y  a  des  bois  le  des 
piettetqni  ae  font  pas  mMtùaêhtjtfii  ne  valent 
riea  pour  la  fculpture.  Les  métaux  aigres  ne 
foat  point  mémiMts  i  le  vif  argent  n'cit  poi»r 
mmméMt  â  caufe  de  fa  fluidité ,  de  (à  fubtiliié. 
L'or  eft  le  plus  duâilc  le  U  plus  mmUM»  «ic 
août  les  métaux. On  dit  aufll  qu'un  bon  Pilote 
fcnfl  an  grand  vaifleau  auili  méutisil»  qu'une 
basmie. 

M  A  N  I A  a  t  x  ,  k  dit  àafTi  figurémcnt  en  ehofc» 
«lonùes  i  le  figoilie  ,  Qui  eft  doux  ,  qui  cHr 
naitablcL'efptu  d'unTiran  n'cft  poiai  âexible 
ai  mâBttéU.  Le  peuple  n'eft  pas  fiwnn^nble 
dans  oaekpubliqae  qae  daas  une  Mdoarchic. 

vertu  iôuple,  le  |iMWii^/r  d'Atticus  lui  aciicoic 
une  croyance  le  une  approbation  qu.'il  ae  mo- 
ritoitpas.  St.  Rxal.  -^    ; 

MANIAQJUE.  adj.&Cm.  le  f.  Furieux, 
ttaafpoité  hors  de  foi .  tmhfm  yfrméuhusXicuK 
qui  aanonçoienc  les  oudes  entsoiens  en  telle 
nuear ,  qu'ils  paroiflbienr«uaN(#jf«#i.  Oarap- 
pdlc  aafln  mmiMmt  y  les  poflêdcz; 

MANICHEENS^  (  àiÊmSehù  )  anciens 
Hérétiques  qui  ont  pris  leur  nom  de  lf4a^i,oa 
àimùehé»  Pcsian  de  nation.  Cette  pernicifufc 
Heiefie  commença  vers  l>'an  &77>  le  cik  ib 
répandit  prindpakaent  dons  l'Arabie  ^  dan» 
lEgypce  le  dans  l'Afliique.  Se  Epiphane  qu» 
ta  a  patte  fort  au  loii^  haer.  é6.  a  obforvc  que 
k  nom  de  c'eft  Heredaaue  étoit  Cubrica» ,  Ac 
qn*il  ft  fk  meller  m«M« ,  qui  dans  la  langue 
petfieaoe  au  Babylonienac  Bgnifle  v«/^,  Mnc 
Veuve  f<>ct>riche  dont  il  étoit  L'efdàve,  le  .qui 
mourut  fans  enfaas»  hii  UrifTa  par  seftamcnc 
beaacoup  d'or  le  d'aigeni.  il  faqoa^fioit  du 
titré  à'Jfkrê ,  on  twvoySdt  1 1  s  v  s-C  H  aiST. 
Cdl  la<pialité  qu'il  prend  âlatltedraaedc  fes 
Unres  rapottée  par  Str  Epiphane;  Il  étabtiibic 
deax  pstncipes ,  Ravoir  un  bon ,,  le  un  aua- 
vais.  Le  premier  qu'il  aommoit  itnmitr»  ne 
fàifôit  que  du  bien  >  le  le  fecond  qu'ilappcU 
loit  Ansmvf  ne  fitifoit  que  du  mal.  Cette  phi- 
lofôphic  dl^  très  ancienne.  Plutarque  parle,  ai» 
long  de  ce»  deux  ptindpe»  dan»  ion  traité  d'I- 
^  fis  ft  d'OfirisXes  âmes  avoiaac  écéâute»  fdon 
ms»/t  pat  le  b<m  principe^  le  le»  corp»  pat  le 
snaavait,  ces  deux  prinapes  éooicat  coctemcla 
ic  tndepcadansrua  de  rautre.Il  «voitemj^nntc 
beaucctap  de  chofes  des  ancien»  Gaofhques, 
eaiasteqne  l'Herdic  des  âùn$iek^fmf  étoit 
comme  une  branche  de»  Gaofiiqaes ,  c'étoic 
plotftt  des  Philofophe»  »  que  de  véritable» 
Chrétiens.  Ib  avoient  mêlé  une  infinité  4e 
iâblci  danf  la  ReKgioa.  Ua  fe  fcsvoicat  dTA* 
mntcfes  à  llmitarton  des  BafilDheas  1  9c  il» 
iamfineat  â^  JWen  des  gcas  £iifàiu  profiHion 
d'Afhonomie  ^  d'AftioToçe.  Ils  necroyolenc 

Ju  qofe  J'  C  lUi»!  t,  rat  pris  aae  vetiu-r 
le  aahite  humaiae,  mais  fealemeat  une 
imiagioJiiKe. ,  Us  prétcndoiàu  qae  la  loi  d% 
Méyfè^e  vtaoir  point  de  Dieu,  oa  du  bon 
priacipe.  mais  dtt  mauvais  ,  te  que  c'eft  pour 
cecteûifon  qu'elle  avoir  été  abrogée.  Ms  t  ibC- 
tenoieat  eimeremeat  4^  maneer  de  la  chair 
d'aacoa  animal ,  fnitanc  ea  cda  les  maxime» 
dct  philofophes  pythagoriden».  U»  avbient 
1  plttfiens  aunes  erreurs  qu'on  peut  voir  dan» 
^    ft.  Epiphane  ftdansfkiwAugttfHn, oui  ayant 

été  4e  leur  feâe  la  comloiflbu  â  fond.  ' 
QjMïyque  ks  Manichéens  fiflcbt  profèflîoa  do 
recevoir  les  livres  dn  aoaveau  tdUmeat ,  ils 
n'ta  prenoieoc  que  ce  qui  s'aceordoic  avec  leur» 
idées ,  ils  doanoicnr  tout  i  1c«r  taifen,  ft  pirf^ 
que  rien  à  raocorité.  H»'  s'^tloitnc  formé  une 
certaine  idîk  d^ChiiOionifme ,  fôr  laquelle  il» 
fcg^oicnt  let  écrit»  à»  Apèq«|.  Uspréiei^ 

*  ,'■  ..■r3;fÇ:>:-<iaî\.T«i&-tfa*:',  ■      cette  - 
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tnlKàit  aToic  M  tafetée  daaf'  Itt  Une» 
éa  noorcan  Tcftameat  far  ffe*  écrÎTâioi  por*> 
cciiears,  qui  écoicac  demi-Joifik  C'cft  ce  que 
nous  apprenons  de  S.  Augidlin  dans  (et  crat- 
cex  e^ntre  f  aufte  »  i  qui  il  oppoft  le  corn- 
tautn  cotUéacenigDC  de  loaces  let  figlïTet.  Il 
appelle  folie  »  tmfimimm  êc  dgmtmtiéim  i  la  nu- 
niere  de  nifonner   des  àùmkhémi  »  qui  ne 
Boa? ant  accordar  les  écries  des  Apôcras  arec 
la  fipdCe  idée  qu'ils  aroienc  fonnée  de  la  re- 
ligion Chrétienne  ,  on  Tous  prcteXce  de  quel- 
ques contradidions  dans  l'Ecmure ,  le(aud- 
les  ils  ne  pouroicnc  cefoodre,  ofoienc  aflurer 
que  ces  lirres  avoienc  été  comporex  ioqg- 
ccoips  après  les  mêmes  Ap4cres  par  àti  Au- 
teurs incenains.  Il  l«j|ir  reproche  avec  force 
de'làire  palTcr  au  conrtairc  des  fidiles  flc  des 
lirres  afràcr/phes  pour  des  oarragcs  Apofto- 
liqucs.  En  race  les  Mémitkému  aroiienc  for- 
gé plufieurs  Irrres  pour  mieux  appujer  leurs 
erreurs.  Sc^Epiphane  a  donné  le  catalogue 
de  quclqtes-uns  qui  aroient  été  publiex  par 
Maùés  )  &  il  en  tappone  même  des  exti;aits. 
Manés  tte  prenoic  pu  feulement  la  qualité 
à'A^Un  iê  Jtfm.Chfijt.  Il  fe  rantoit  aufll 
d'être  le/«r«r^raneJ.CHa  II  T  avoit  pro- 
mis d'cnvoxcr.  Il  laiflà  plufieurs  difciples  ,  3c 
eilir'auttes  Addas,  Thomas  &  Hcrmeas.  Il  en- 
roya  ceux-cj  de  foa  rivant  prêcher  fii  doc^ 
crine  en   dircriâs  Prorinces.    Hermeas  eut 
l'Egypte  pour  foo  panagc  Sr.  Epiphane  ai^oit 
apptjiplttfieucs  particularités  toucnanc  les  er- 
reurs iet  àimieUmt  t  de  ceux  mêmes  qui 
les  ^afSsUi  de  la  bouche  de  cec  Hermeas* 
Manés  ayant  entrepris  de  guérir  le  fils  du  Roy 
àt  Petit  qui  écoit  malade,  il  ne  réfi£t  point 
dans  Ton  encrcprife ,  car  ce  jeune  Prince  mou- 
rut. Le  Roi  fit  mettre  en  prifon  cec  impofteur 
qui  s'éehappaêc  iêma  foo  herefie  t  mais  étant 
retombé  entre  les  maiiu  du  Roi,  il  le  fit  écor- 
ehcftouc  rifl 
KlANICLES.  f.  f.  Ce  font  des  fors  Qu'on  met 
aux  mains  des  nifonnicrsi  iùmirs»  ut  grof- 
fcs  mtmtltû  On  dit  plus  ordinairement  àd»- 


M  A  N  I  CL  1  s.  Les  Confireun  fe  ferrent  an^  de 
ce  mot,  pour  lignifier  quelqaes  morceaux  de 
papier  avec  quoy  ils  lèvent  la  poêle  de  defius 
Je  rai,  depeur  de  fe  brûler  les  maiiu.  Se  foire 
des  mmtîcUs  avec  du  papier. 

On  dit  d'un  homine  adroit  qu'il  entend  la  ms- 

mkUk 

MANICORDION.  Cm.  Inlbumene  de 
Mnfiqnc  foie  en  forme  d'épinetrc ,  qi|i^  4^. 
oa.  %Of  tottchçs  ou  marches ,  de  ;^ cordes , 
^m  portent  fur  cinq  chevalets ,  dont  le  pre- 
mier e^  le  plus  haut ,  les  autres  rone  en  dimi- 

^  nnant.  Il  y  a  quelques  rangs  de  cordes  4  l'unif- 
lon ,  parcequ  il  y  en  a  plus  que  de  touches. 
Chaque  cbcralet  en  contient  divers  rangs.  Il 

'  T  a  plufieurs  petites  mottaifos  pour  faire  pafier 
les  lâuteteaux  armez  de  pccies  crampons  d'aii- 
rain  qui  touchent  àc  hauffene  les  cordes ,  au 
g^ictt  <K  Ja  plume,  de  corbeau  qu'ont  ceux  des 
^mclaveflins  &  des  (épineeees.  Ce  qu'il  à  de  par- 
liculicf ,  c'eft  qu'il  a  plufieurs  morecaax  d'é- 
carlate  ou  de  drap  qui  couvrent  les  cordes  de- 
puis le  clavier  ju/qu'aux  morraifes  ,  qui  ren- 
dent lefon  plus  doux ,  9c  récoufFenetellemenc, 
qu'on  nt  le  peut  enceodre  de  loin  \  d'où  riene 
que  quelques-uns  le  noromcne  (^mm#/«  y«Mrii/# 

'  ou  0mttt9.  Audi  eft-il  paittAilieremem  en 
nfoge  chez. les  Religieufos  ,  qui  apprennent 
à  en  jbiicr ,  &  qui  craignent  de  troubler  le  fi- 
lence  du  Dortoir.  Cet  mftrunMBt  cft  plus  an- 
cien que  le  clavdfin  êlc  l'épinene ,  comme  le- 

'  moigne  Scaliger^  qui  ne  lui  donne  que  jf. 
corcfes.  Du  Cange  derfVe  ce  n»ot  de  «mwamt- 
*  éMMt  fuppofànt  que  cet  inftrumenc  n'a  qu'une 
corde,  mais  n  (c trompe.       y" 

On  dit  proverbialement  8t.  borlefqucment  qn^une 
fille  a  joué  du  mMmemrdiim ,  quand  ellefa  eu 
quelque  amourette  fecrette  qui  a  duré  u>ng 
temps  fans  faire  bruit.    . 

MANIE.  C  f.  Terme  de  Médecine.  Efpecede 
délire  fans  fièvre ,  avec  foreur  Ac  perte  totale 
de  U  raifoo  ,  ce  qui  fait  oue  les  aoaniaques  , 
fe  jettent  for  tout  ce  qui  le  prcfonte ,  bnfanc 
tout  êc  maltiaiitant  les  gens  de  coups  oa  d'in- 
jttta  ^uand  ils  ne  peurcnt  foite  pis  ,  enlotte 
qu'on  cft  obligé  de  (es  cnchainer.  Farsr,  mh 

T^'ltoV /"'**'  iMajk  Ils  dechiMOK  oïdinai- 
.lemcat  Icnrs   habits  ,  9t  JkfmmKtk  foa< 
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tçtat  Mdl  fax  la  placc^foas  en  treeroif  ao^^ 
caae  incommodité  t  ils ,  font  aulfi  extrême- 
ment hacdis  ^  êc  ooi  une  force  ^  furprenaote  , 
2u'il  y  en-a  qui  rompent  de  gn>(flres  (^haines  de 
X  dont  on  les  a  liea.  ILa  caufo  immédiate  de 
la  immk  ^  le  mouVeni^  denslé  dcf  ef- 
-  pries  Aainunx  ^  de  leur  mauraile  qualicé. 
Qyelques-uas  reulene  que  ces  eiprits  foient 
dcrcnus  fort  acideS  *  le  ils  le»  eomparétit 
à  des  eaux  fones*  La  caufe  éloignée  eft 
la  mafle  du  fong  qui  cft  gtofiiete  ^  épaff- 
fo  ,  anabiUife  «  te  dans,  une  sgitation 
rcheflMatc  »  d'od-rienc  que  Us  maniaques 
font  fort  éhsinds  de  qu'ils  (upportent  fans  pei-' 
ne  le  gtand.  Âoid.  On  dit  que  la  cervelle  de 
chat  mangée  produit  la  tmutit.  Ce  inal  eftfott 
long  êc  tm-dificile  àjguerir.  Le  mot  de  tns- 
wittA  Grec,  il  fignihc  ,  DemenU,  foreur, 

M  a  M 1 1  )  (<  (lit  auffi  de  l^emportement  àc  dérè- 
glement dcl'efprit.  ÀiM»U ,  infmùs.  Il  ne  fait 
pas  bon  auprès  de  ca  homme-li ,  quand  il  eft 
dans  foiMUMM. 

Manu,  fe  dit  aulfi  poëtiquemcnc  de  la  fo- 
reur ,  de  l'emponcmene  de  celui  qui  fo^c  des 
vers  de  génie.  Furtr  FtëtUm<,  La  Poëfie  eft 
une  agréable  muùt ,  qui  eranfporic  l'clpeie  ^ 
qui  le  charme.  y 

àiMUtêwtwi  miiU  fiii  ,  tttmS  tttut  U  taÈtde, 
Vtmt  4wur  r»il9s  de  (mt  é^trvh  fm  gtnu. 

B  o  1 1.* 

M  A  N 1 1 ,.  e((  eoédre  une^fonea^e  i  uiie  palfion 
exceffîve  qu'on  a  pour  qileloue  chofe.  Aritr  , 
ySwtr ,  UkUê^  Cet  homme  aW  quelque  temps 
j  la  tmtmU  des  tableaux ,  le  puÀ^||  a  eu  celle 
^^  des  coquilles ,  des  tulippes.  Ëif|pSnondc  cha- 
cun a  fo  tÊiamê,  J'ai  cMie  muaiê  de  donner 
dans  tout  cfe  qu'il  y  a  de  beau.  M  o  t.  Il  n'y  a 
pas  deaMHM  pliis  inutile  que  celle  de  ces  sens 
qui  s'érigent  en  reformateurs  du  fiecle.  S.  ErR. 

MâudUt  âmihim  ,  dtttfiéAU  manio  1 

C  o  a  H. 

MANIEMENT  «  du  MANIMENT.il  m. 
Aâiott  de  eouchet ,  de  manier.  AttrtBmtm , 
eoHtritAstiê.  Oncdnnoitia  bonté  d'un  callor 
au  mmtmtmf.  Il  y  a  des  Medailliftcs  fi  fins , 
qu'ils  connoifiene  la  qualité  d'une  médaille  au 
msmiiUBt ,  û  elle  eft  amique  ,  ou  moderne. 

M  A  N 1 1 M  X  N  T ,  le  dit  aum  du  fréquent  palfa- 
ge.des  chofes  par  1(|  mains  ,  qui  leur  apporte 
quelque  dommage.  Dttt^thi  Le  frai  &  «mmî- 
MMnr  des  monnoyes  leur  caufd  quelque  déchet^ 
quelque  diminution.  Les  étofics  de  foye  fe  gâ- 
tent par  le  msmimtiUt 

Maniimxnt  »  fo  dit  aulfi  dil  moureotent 
des  parties  des  animaux.  Jdtmii  p-ium  féxihi- 
iifMs,dÊgUitéu.  On  admira  aux  baladins  UW*- 
nimtmt  de  leurs  membres.  Le  tmsmiméfa  a^pca- 
ble  des  bras  ,  êc  des  jambes  p^ur  danfordeS 
Sarabandes.  Le  tHMmmnt  des  armes  £ùt  de 
bonne  grâce  ,  eft  fixt  necefiàire  à  utf  ,Ca- 
ralicgr.  €  i 

M  A  M I IM  ■  N  T ,  fe  dit  auffi  parmi  les  Ourtiers, 
de  l'an  de  manier  les  matières  fur  lefqueHes 
ils  travaillât.  DttSîUtt*  Le  wmrnmnt  de  la 
cire  eft  admirable  entre  les  mainsde  Benoic 
Le  «MaMVMir  de  l'or  eft  facile ,  foit  en  le  bat- 
tant ,  ou  cnié  filanc  On  admire  avec  quelle 
promptitude  fefoit  le  mmûmgmt  d'un  vaifiieau. 

M  A  NI  a  ¥  >  N  t ,  fe  dit  aufii  des  receptes ,  dèi 
alfoires  ,  du  bien  dont  on  a  le  gouvernement, 
de  la  conduitte.  AtbiMfifMiê^tfth,  Ce  Com- 
mis doit  rendre  compte  d'un  grand  msmm*^ 
de  deniers^  Ce  Prince  s'eft  loo^  temps  rcpofé 
fuir  les  Minift^  ,  leur  a  con^  le  Hêsmimtm 
de  toutes  fes  a^res.  Exdurre  quelqu'un  du 
mtmtmmu des affiûfs*  La  Roçhiv.  Avoir 
le  mmtwum  de  fon  bien.  Li  fiTAir, 

MANIER^rerbw  aâ.  Toucher  avec  li  mîain. 
7V«tf«rv,rMM|rvd^»Ma|f«w.  Il  n'appartient 
qu'aux  Ecclefiaftioues  de  MM»;«r  les  calices  » 
les  hofties  eoblâcxecis ,  d'y.  touchet. 

On  le  dit  au£  en  chofes  ptophaoes.  Cette  prn- 
de  ne  rent  pas  qn'on  lui  mtmlf  le  bras  ,  le 
bout  du  doigt.  La^C^ndnf  ne  reulent  point 
fliuis^d'âtgenc,..';-      >  ••.         * 

Ce  mot  rient  de  pmmtm*  ^  .jaaoùiç  «fû  difoit 
iradKarr.  MiMAOt. 
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^  ihaial.  TmBéàê ,  4wr^  mmê ,  iwfaêfé,  tel 
Coortoycurs  msîaMvlé  cuir  infou'é  ce  qu'il 
Ipit  boa  t  qn'il  foit  doux  ^  dbeïflanti  chauf- 
font.  II  fout  bien  ihhm«^  la  pitt  pour  U 
paltrir. 

M  A  N  i  I  à  ,  fignifie  ulfi ,  Epiourer  là  qualité 
d'une  chofe  en  Ujr^ant  arei  lesmifns.  Cm- 
1Hêm0,  àimùtn,  eecaftor,  ce  drap ,  rous  en 
toonoit^  la  bdntéi 

MANria,  fe  dit  auifide  ce  qui  pa/fe  par  \H 
mains.  Vtrfêrt ,  Hrtr».  Ce  Scavane  a  bioi  «M-t 
nii  des  lirres  en  fa  vie.  Il  n  y  a  point  de  bèns 
lirres  qu'il  n'ïit  mmUtti  êc  fouilfetcez.  Ce  Fi- 
nancier tmsmit  tous  les  jours  bien  de  l'argent. 
La  monnoye  s'ufe  ,  s'eHace  ^   â  force  de  la 


GVrft 
prits, 


M  A.  N  II  a  I  fo  dit  auin  en  parlant  de  toutes  \ct 
chofes  qui  fe  cdnduifent  par  art ,  êc  avec  la 
main.  Duetr» ,  mtvtrê  ,  trsAtrt.  Ce  Peintre 
'eft  adroit  i  mamùr  fon  pinceau ,  i  méinitr  Ces 
CQj^leurs  ,  i  les  bien  mêler»  cec  Ecrivain  i 
msmtr  la  plume  ;  ce  Cavalier  i  nutnitt  l'épéc) 
cecce  fille  i  mmùtr  l'aiguille  {  ce  Ma^ona  mm- 
iM#r  la  truelle. 

M  A  N I  a  a  J  fe  dit  âgurément  en  cKofes  ihora- 
USj  êc  ugnifie.  Conduire,  gouverner, ^di- 
een  TrnStmrt ,  em^tntrt ,  rtfttt  ,  m«d*r0rs. 
'  ~^  le  talent  des  Orateurs  de  mmmitr  les  ef- 
6é  loir  infpirer  les  pallions  «  les  mou- 
vcmens  qu'ils  defirenti  L'cfprii  de  la  popu- 
lace eft  difficile  ii»M«M#r  i  il  ie  MM«// plus  par 
la  crainte  que  par  la  raifon.  Les  Géomètres 
atiCoutumez  â  ne  raifonner  qu'après  avoir  bien 
msuié  leurs  principes  ,  fe  perdent  dans  les 
chofes  de  finelfe  ^  où  les  chofes  ne  (c  lailTcnt. 
pas  ainfi  mmitt,  P  a  s  c.  tJn  âarcur  groflîcr , 
êc  qui  ne  l^ait  pas  tiuhûr  finement  les  loiifn- 

"  ges  ,  fe  recrie  i  la  moindre  bagatelle.  Bell. 
Platon  tmmiQÎt  adroitement  l'Ironie.  Dac. 
On  dit  d'un  Auteur ,  qu'il  a  bien  m*mé  fon 
fuj|et }  pour  dire  .  qu'il  l'a  bien  traictc.  i\  n'y 
a  point  de  Predlcaccuf  qui  nuim*  un  texte, 
comme  celui-U.  Quand  un  homme  fc  veut 
mêler  d'une  affaire  od  il  n'entbnd  rien  ,  on  lai 
dit.  Cela  ne  fe  mmmt^is  ainfi  ,  Cela  n'cft  pas 
fi  lilé  ï  mkuùff  que  vous  le  pcnfez.  Le  peuple 
dit,  £eU ne s'#AMMMr^ff  pas  comme  ceta^ 

M  A  N  II  a  ,  fignifie  aulfi  ,  Gouverner ,  régler. 
AÀmit^hmt  tif^'  i  ^gf-  Les  Magiluacs 
msmtnt  les  anaites  publiques.  Le  Surinten- 
dant iHé$m4  les  Pitances ,  en  difpoie  «  eà  or- 
donne. Ce  Maître  d'Hôr<l  Htmtà»  routdans 
cette  maifon  «  r  ordonne  de  toutes  chofes. 

M  A  N  I  s  K  ,  .fe  dit  audî  des  mots  qui  font  fort 
en  uf^e.  Ctmttrtr*  «  àilnbtr*  mëltum  étfr*- 
mtnttn-y  luifûfim»  Les  mot!  qui  ont  paHe  du 
Latin  dans  nôtre  langue,  quand  ils  font  bien 
mmmtt  ,  perdent  fourent  quéjqué  chofe  de 
leur  Orthographe .  de  leur  prononciation  }  au 
lieu  qutf  éétuc  qui  font  peu  rnsnin. ,  qui  n'ont 
pas  tant  d'ufage ,  les  retiennent. 

ManiiK,  en  termes  de  MancgA  Mst^tr  un 
chcral  )  pour  dite-»  le  foire  aller ,  le  mener 
arec  .aïe.  JlfMMNS  t»  mrt*  r^iért.  hUtàft  un 
cheral  de  bomne  grâce.  A  a  l  a  m  c.  Il  fo  dir 
des  chevaux  dreflcz  qui.one  de  l'école.  Ce  che- 
val mâm*  bien  à  courbettes  <  wumU  bien  terre 
\  terre  ,  hmhm  bien  â  toute  fortfc  d'airs.  Fai- 
tes m»m9r  .  travailler  vÀtre  cheral  fur  les 
voites.  Il  eft  neutre  en  ce  fens. 

On  dit  figiuémenc ,  àittùtr  quelqu'un 
4iller  à  cborbeetey  t  pour  dire  ,  Ic  ^_ 
der,  le  maltcaitter,  lui  foire  fotre'cc  qu'on 
rcut  par  riolence ,  par  autorité. 

M  A  n  I  ta,  fe  die  parmi  les  Matclumds  debl^, 
pour  Remuer  arec  la  pelle.  Csimanwyv ,  fm- 

^  tîUtt  MU»,  àdsiflet,  \tm  ce  blé  :  il  y  a  lorig 
temps  qu'on  ne  l'a  msmé,    ' 

M  A  N 11  a  à  bout  parmi  les  Couvreurs ,  c'eft 
relever  U  tuile  ou  l'ardoilc  d^oe  couyerture , 
êc  y  adJQJker  du  lattis  neuf  arec  les  ^iles  qui 
y  manquent,  foifànt  réfervic  les  vieilles.  C'cft 
aulfi  parmi  les  pàvtars ,  fur  une  forme  neuve 
affeoir  4u  vieux  pavé.,  êc  en  rerfRMre  de  nou- 
reau  i  la  place  ae  celui  qui  eft  caiR. 

On  dit  ptorerbial «fient,,  qu'on  ne  peut  ai^^Ér 
|hi  heure  lâns  s'engraiflTet  les  dotgô  i  podQT- 
le ,  qu'on  profite  toujours  i  msmtr  de  l'ar- 
gent ,  qnïl  en  demeure  une  partie  an  Pi- 
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AtJ  "M  Ai«  1 1 R.  Sonc  d'adv.  En  àultuinf.  jf>-| 
treltMmt^emtrtAmh^  Voim   reconooîcrct  la 

^  bonté  dc:^ce  ^ffé  4W  HMw/fr.  lu  meilicjjic 
laine  cil  celle  qui  cft  douce  m  numin.  Thu- 
t»mlo  4àvit.  . 

MANIERE.  Cl  Sorte,  façon,  guife. 'Af«- 
Jms  ,  r«ri0  ,  iuftitmttm.  Guaâete  <]tte  eha- 
cun  a  en  pantculicr  pour  agir ,  poox  parfcr  , 
ou  pour  taire  Içs  chofes.  Il  faite  craiccer  cha>- 
cnn  à  (z  manier* ,  &  félon  qu'il  reut  qu'on  le 
crai((e.  Il  bm  que  chacun  rire  4  iâ  mamiért. 
Platon  aroit  les  tiuMitru  douces  ,  inlînuan- 
'  tes  ,  8c  couc  cnfemblc  mêlées  de  graTÏté.  Dac. 
yormsnifrts  attirantes  cnt/crienitent  les  er- 
rances de  cette  foule  d'Amans  qui  tous  eari- 

^  ronne,  M.  S  c  u  d.  Ce  bizarre  a  des  tmmhrt/ 
toutes  particulières.  Cet  homme  a  de  l'efptic 
à  (n'mMmtrt.  Il  faut  coniidcrer  chaque  drâfe 
feparémAir  ,  c!dl-à-dire  ,  qu'il  faut  )aget 
de  la  OTAff/Vrr  par  la  mmtitn  ,  dji^fond  par  le 
.  fond  :  6c  non  du  ifond  par  la  mmùert ,  ni  de  la 
tuMjùer*  par  le  fond.  Lbo.  Il  efli  jufte  que 
,     ceux  qui  défirent  perfuader  aux  autres  une  ye- 

-   rite , 'S'étudient  â  la  revêtir  des  MM»/«mfaTo- 

'  rablcs  qui  font  propres  i  la'ftfve  approuver ,  de 
4  éviter  les  msHttrts  oidieules  qui  ne  font  capa- 
bles que  d'en  éloigner  les  hommes.  I^  CeUx 
qui  aiment  llnççremenc  là  teriif  ne  doivent 

E as '.attirer  fur  elle  la  l^ne,  8c  ravcrfion  der 
ommc^  ,  par  la  mamtr*  choquante  dont  ils 
la  propoîeni.  I  p.  Les  msmirrtt  que  l'on  iie- 
gligç  comme  de  petites  chofes  ',  font  (burent 
ce  qui  fait  que  les  hommes  décident  de  yous 
ou  en  bien,  ouTcnmal.  La  BR."LcsfflMii/r- 
rts  douces  ,  &  polies  donnent  cours  au  méri- 
te ,  &  le  rendent  agréable.  lo.  Un  Prince 
'   doit  être  délicat  dans  les  mmmeret  aulfî  bien 

3 lie  dans  les  chofcs  i  parceqùe  la  eroflîcrcté 
ans  les  rnsnieres  decruic  fouvent  feffet  des 

^  bonnes  cbçCes.  N  l'c.  Si  Vette  femme  n*a  pas 
t  les  grandes'  mémhrts ,  elle  a  du  moins  toutes 
les  petites  ,  te  qui  conviennent  â  une  Procicu- 
fe.  L  A  B  R.'  La  vérité  nc/doic  point  être  pro- 
pofée  d'une  rtiMÙtr»  feche  ,  &  dégoûtante , 
qui  en  ôte  L'efficace.  C  h^  Les  mMnlnet^Wti 
rendent  le  mérite  agréable  ,  &  le  font  aimer. 
B  E  L  t.  la.  coqnecerie  n'aboutit  Qu'à  des  mm- 
merét  engageantes  qui  fçmblëht  dire  tout,  & 

,- quine  dil'ent  rien.  M.  Se.  Une  msmere  om 

..  verre  &  commode  a  de  grands  charmes  pour 
.  fe  faire^aimer.  L  z  C  h.  D  s  M*  \^^  màkùt^ 
V  rri  du  S^e  doivent  être  fîmples  Ji*Bc-  naturel 
les.  M.  Es  p.  Se£iireuneifM»/mrd'éfpritfin 
&  delica^.  A  b^a  n  c.  Dans  tous  ces  ezem 
pics ,  il  y  ài  a  oà  le  mot  Se  imrii/«rf  n'eft  gue 
re  ùfîté  au  fîngulicr  :  non  plus  que  dans  celui 
ci.  Ses  petires  OT««ifm  m'ont  toot-â-fait  char- 
mé. Voit.  Avoir  dcsmns/ffrvi baflès 8c  ràm- 

'    pantès<  %.  EvR.  Les  Sçavans  but  d'ordiiud- 
ré  je  ne  fçai  quoj  de  faurage  dans  les  mghit- 
»     tts.  B 1 1 1.  . 

Ce  mot  vient  de  manerUs.  Voyez  Man«;e.  r)'au- 
tiçs  le  dérivent  de  mams ,  entant  qu  il  fignifie 
le  génie  de  quelqu'un..  .Les  Auchoors  de  la 
bàfie  Latinité  on  <^t  pumqriis  en  la  aême 
fignification.  i,  ►' 

Manière,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eftordinai- 
rci,  'qu'on  fait  par  coutume:  A/«,  emfitnu- 
do  y  Mgéndl  ratio.  Les  Sauvages  marchent  tous 
nuds  ;  c'cft  leurffMw/mr.  On  a  reçu  cet  Am- 

<  bafTadeuren  la  rnsm*^*  ordinaire, '8c  accou- 
tumée. On  a  fait  ce  procès  dans  les  formes, 
8c  en  ia  màmitrt  accoutumée.        -^  ^ 

M  A  N I E  ]l  E ,  fe  die  auffi  du  langage.  MUm  lo~ 

.  ijiétndi.  C'efl  nTMwunier*  de  parlât  élégante. 
Cette  mAwVf  de  parler  eft  hardie ,  mais  elle 
eft  Fratlçoife;  c'ejft  un  gallicilme  i  cette  im- 
rtitro  eft^ tirée  du  Latin.  UneTraduâiôn  de 
rEcrirurc  n'cfl  point  littérale  autant  qu'elle 
doit  l'être^  lorfqu'en  confervanc  même  lefbnds 
'  de  la  penfeé ,  on  en  change  le  totfr  8c  la  tnsmU- 
r»dc  l'exprefTion.  P.  Bouh.  Pref.  du  R  T. 

Maniera  ,  fc  dit  lufll  de  l'invention  ,  de 
l'art  de  Hure  Tes  chofes.  Mod$u ,  rmttoagmdî. 
Ce  Chymille  a  trouvé  une  nouvelle  matùtr» 
de  fondre  |e  verre,  d'allier  les  metanz.  On  a 

^  trouvé  ic  nouvelles  mamtros,  de  bâtir ,  d'at ra- 
quer les  placée  ,  de  naviger  »  de  faire  des 
montres  ,  de'' charnel:,  &c.  Les  Fqndateurs 
des  Ordres  dntéublides  règles,  écimânints 
.(de  vivre  tontes  difrerentes. 

Ce  n'ffi  fiMs  VAmpm  qui  VOHsUrJ  ; 

t .         C'rfi  U  n^nicrtiifr  hjktrf,    B.  R  a  b. 
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}ikmit%^,  ftâk  MlG  en  parlatu  dM^fcs 
dont  on  ne  peu  faisc  une  fpc<ifieasioo*péct(c. 
Sfeifi ,  gmtu  fmddéum.  Celui  qui  vous  cf^ 
venu  demandes  eft  um  rnsmiit^  de  Vakt  dé 
Chambic ,  de  Gentilhomme.  C'cA  une  ms- 
mitn  de  DemoifcUe  i  pour  dire ,  qui  a  appa- 
rence de  DcuMifelk ,  oiais  qui  dl  «ft  mmifais 
ocdre. 

M  A  N  1 1  R  r,  fb  dit  aufli  dececaraAcce  jMrtieu- 
liec  qjS'ofte  JctPeikKrcs ,  les  Poëies  8e  autres 
gens  qui  irà^aillem  par  an ,  tl  qttoy  «m  recon- 
nok  leur  pihceàu,  leur  flile,  leur  païs.  JHfA»/, 
/iMMMiiMM»,  mums.  Les  eurieuX  de  tableaux 
reconnoiffenr  les  mmUrtt  dés  Feimrct ,  de- 
vineoc  leurs  noms ,  les  mmthrtii  de  Rubens , 
du  BafTan  { l'ancienne  Ou  la  liônveUc  nmnfere 
du  même  Peintre  i  la  mmdéfé  Flamande,  ou 
Italienne.  La  mmtkr*  ft  cfitotant  en  parlant 
de  l'invention,  que  du  deffein ,  ou  du  coloris. 
On  connoît  aufli  la  mémitr»  deMich6l  Angd  , 
de  Raphaël  dans  lenrr  élevés.  En  voyant  un 
tableau  de  quelqu'un  de  leurs  difçtplesi  on  dit, 
Il  e(l  de  l'école  de  Raphaël,  bu  de  Micbel  An- 
ge. On  dit  d'un'Peintré'^ni  a  formé  fa  m$lfh'. 
r*  fous  de  bons  maîtres,  ou  par  une  étude  par- 
ticulière des  meilleurs  tableaux  ,  "S  des  plqs 
belles  antiques ,  que  fa  iMw/dTf  efl,  bonne  ou 
mauvliife,(clon  qu'il  a  £ût  un  bon)  on  un  mau- 
vais choix.  On  die  afiffi ,  Cet  Hiftorienaéciit 
à  XzméHiùtr*  Grecaue ,  ou  Latine.  Ce  Poète  à 

5 rit  ia  mstutré  de  Pindace,  d'Hqrace.  Ces 
atuës,  ces  bâjtiment  ont -la  mfuniitt  Gothi- 
r.  Aianiirt  ai|tique  «Mwi#fv  moderne,  ms- 
r  feche ,  nuùiièto  gratieufe. 

Ma  n  i  e  r  e  ,  fedie  «nffi  plus  généralement  ,8c 
pou|rdir^ËÉr<qnelque  façon  que  ce  (oit.  Mo- 
ins. U  !^l|FQue  cela  foit  en  toute  msiàtro. 
Les  leteréi  d'Abolition  portent  cette  .clai^fc , 
en  Quelque  fbrte  6c  ttoanUrt  que  le  cas  foie  ar- 
rive. ^«fM  MmI».  tl  le  faut  pr^drc  mort  ou 
vifde^udqiTe  kumitrt  que_  ç^foit.  Je  rOris 
fervirai  de  U .  bonne  iHMiioro ,  c'eft-à-dire  de' 
bonne  grâce,  8e  oon  point  eAJnercenalte.  On 
a  tourné  cet.homme  en  toutesVMiip''v'i  ^^ns 
pouvoir  de<;ouv rit  (bn  feçret.  lia  impetré  i 
Rome  ce  Beneiice  de  duelque  mMmtrt  qu'il 
fôo  vacant.  Ce  pafli^e  s  explique  en  plnfieurs 
m4M/#f«i  ^  poiiîdire,  en  plufieUrs  fens. 

On  die  aufli  adverbialemene ,  de  msnifr*  fM ,  it» 
mtyâdoh  ir/,pourfervirdeeranfieion,8c  reçom- 
mencer.une  période.  Il'Êiue  s'en  fmir  rare- 

•  ■  ,mene.  V  A  u  c. 

Par  thânUro  tle  dire,  efV  aufli  une  fiiçon  de  parler 
adverbiale,  qui^l^nifie.  Pour  amfl  dire. 

On  die  proverbialement .  qu'un  homme  fait  une 
chofe  par  mmieti  d'aequit ,  ttrfîmStriiy  n*- 
gifituer  i  pour  dire ,  négligemment  8c  à  i# 

Sret^  par  tiMt^ert  d'entrerieif }  pour  diire ,  /ans 
eflcin  formé  d'en  parler.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  a  été  étrille  de  la  belle  mjmthêi  pour 
dire,  qu'il  a  été  batra  exrraordinairement.  On 
.  die  aulfi.  Un  tbl  m'a  donné  de  belles  parles  ) 
mais  ce  font  nua^etos  de  parler;  pour  dire , 
, qu'il  n^a  pas  de  fbnds  à  fiùre  fur  fb  pto- 
meffes.    "    .  A 

M  A  N I!E  R  Ç. ^).  m.  Terme  de  Peiiittire  qur 

.  fe'  dit  d'un  Peintre  qui  n'étadie  ni  l'antique 

ni  la  nature,  mais  qui  ne  fuit  qub  ion' génie. 

Mtwvtntîo.  On  aamiellé  le  travail  de  Jo- 

feph  -  Pein ,  um.  ttavail  mmuioré. 

yif^'tit^ T T E;  f.  £  Terme  d'Imprimcar  en 
tpilé.  C'cil  unpetitmotceaudebord  de  ciia< 
pém ,  dont  on  fe  fert  pour  frotter  le  chaffis. 
bbnnez-motla  ffuiM#fff . 

M  X  N  I-Ei;  R5  tU  bUfnr  hstmo;  VorfêNros. 
Céfbnedesgâisquifbncfur  les  ports  de  Pa- 
ris, &  qui  gagnem  léorvie  itemiier  le  blé 
avec  des  pelles. 

M  AN I  F  A<: TtJRE.  ù  f.  Ceft  aihfi  ^u'on 
écrivoit8càu'on  prononçâiit.  On  die  mainte- 
nant 8e  on  écrit  mmmftfyiro^àyez  M  a  n  u- 

r  ACT  VRE.  ■'.,.v  •  ■'■'■'■''  "" 

MANIFESTATION,  f.  f.  Decouvette 
^  coniioiirance  qu'on  donne.  Jndicêtio^Jln^- 
^  M//#.  Dietf  n^a  voulu  faire  une   màaifijfm- 

•  tlon  de  fâ  gloire,  de  fa  loi ,  de  fes  mjfleres ,  de 
les  |pgemens ,  qu'an  peuple  Juif,  qu'il  avoit 

, .  choifl ,  te  enfuitte  i  ioèt  le  jpeuple  Chrétien. 
Le  Seigneur  fit  une  nuimfifiéilt!i$  de  (a  gloire 

'  fîir  le  mont  Thabor.  Vous  amaflet  un  trefbr 
pour  le  jour  dé  ^.coleÀ ,  Ardt  la  tiumlfijU' 
frMadu  jugemenèdetHeo.  PôRT-R. 

MANIFESTE.  kd/.ln.  8cf.  JÊ^tîm^ttHnit 


% 
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flMiii^f9|^ClMt,8t  évident.  L*  dflKlht- 
tiD»  Gconteriiauc  eft  MMpsy^,  convatikaKe. 
Les  principea  dcÉ  fcietct»  doivent  èacc  dc« 

M  A  M  f  iitTi,%Difie«ili,Cequi  dèpnblic, 
8t  connu  de  •mbw  m«nde.  Ftejpiamt.  Catc 
affake ,  cette  imrigae,  cette  vérité ,  ont  été 
lOf  g  leflipa  cacàéet  8c  fecreita,  mainecoane 
cUe»  iâm  mmifÊ^or^  8c  publiques  i  on  ki  a 
dMoWveitci.  Le*  larcin  mmififiê  éioit  '  pani 
chez  Ici  Romains  de  la.  peine  du  quadruple. 

M  A  N I  F  fi  9  T  B.  f.  m.  Bit  une  declararioQ 
que  font  des  Princes  pat  u»  écrit  pubKc ,  des 
Intentions  qu'ils  om  en  commençam  qocU 
que  guerre  ,  on  autm  cncrcprifcs ,  9c  qui 
contieM  les  raifont ,  k  moyens  fut  kf- 
i^dAf  i(i  fendent  Icui  drosi ,  8c  leurs  pretvn- 
tUMif.  AfoloiHitm.  Oi)  le  dit  «iHi  de  pa- 
reils écrits  que  font  pour  la  deffcnfc  de  leur 
biVn,  «u  de  leur  innocence  ,  le*  Grands  Sei- 

'  gneors  qui  font  accufèxr  Ce  que  les  Pribces 
appellent  Umn^fit ,  les  parcicttliets  l'appel- 
lelAr  jfpologif. 

MANIFESTEMENT,  adr.   D'une  ma-c 
niere  mApifèfte,  évidente,  jiferti ,  eUhi,  m». 
Hiftjti.  Cette  vérité  parole  mmt^frfiotMnt  par" 
le»  titres  &  pièces  qu'on  a  produites  ann- 
ées. 

MANIFESTER,  v.  aA.  Se  faire  voir  8r  coq- 
noirre ,  apparoitre.  Afftimê ,  ft  mMt^éftum 
frâéltrt.J.C  H  R 1 S  T  s'eH  mmniftfii  k  fes  Oil- 
<ciplesplufîeurs  fois  après  fa  refurrcâion. 

M  A  N  ï  t  B  s  T  E  R .,  ffgnifie  «nfli ,  Découvrir , 

faire  foit  en  public.  Exhibtro.  Il  étoit  pique 

defe  voir  contuint  de  tnstùfffler  au  monde 

\me  dépendance  fi  foumife.  R  o  c  h.  Le  temps, 

'  fces  expériences  ont  wumîftfié  plufieurs  vericcz 

inconnues  aux  Anciens. 

On  a  douté  de  cette  vérité,  mais  elle  ÇcmMnifef- 
tf.ât  jour  en  joUls  de  plus  en  plus, 

IIES^"  "        ' 

fMtofsffkttt. 

M  A  Ni  G  A  N  C  E.  f.  f.  Terme  populaire  dont 
on  fe  feirtpour  exprimer  la  iinc/G: ,  l'intrigue 
des  petites  gens  pour  tromper  le  bourgeois. 
DoiiUTfràmt^fimtîm.  On  a  dçj^a  peine  ï  decou- 
vrir  corne  la  m»rùimtc*  des  Fripiers,  i8cau-  . 
très  canailles,  pour  attraper  les  g^ns.  Le  ma- 
ri ne  fe  doute  point  delà  m/migante.  Nicot    ' 
prend  mmnigsnct ,  pour  'mauvaile  cpBteûaa-'^' 
ce,  contenance  mal  e'ompofée  ,  rr/?iM  Mriw»- 
fofims ,  ou  pour  un  broiii  llis  dwaires  ce  font 
fes  termes. 

MANIGUETE,  ottMALEGUETE.f.. 
f.  Efpece  de  graine  qa'oq  appdile  atiiremenc 
Craint  do  FMrndiSfOn  grand  Cn/damome.  Vo-^ 

Îez  Cardamome.  Ce  nom  lui  a  été  donné  \ 
càufe  qu'il  s'en  fait  nn  grand  trafic  fur  la 
côte  de^ui|^e  qu'on  appdle  MéUu^fÊteto  ou 

'  àùdsgMtto.  Les  Epiciers  trompent  foujrent  , 
9c  ddnnent  de  la  mnàîgmto  an  lieu  de  vrai 
poivre.  Quelques-uns  doutent  que  la  mni' 
imtt  foit  le  grand  cardamome. 

M  A  N I L  L  E.;  t  f.  Terme  du  Jeu  d*f{ombre., 
C'efl  en  noir  le  deux ,  8t  en  ronge  le  fèpt  de 
la  couleur  dont  on  |oii&.  La  «mm*//»  eft  la^e- 
conde  triomphe.  Cefl  un  matador. 

M  A  N IM  A.  f.  m.  Serpent  du  Biéfîl  ^i  vie 
dani  l'eau.  Il  y, en  a  de  &  j.  t>«  jo.  -ptedf. 

M  AN  IpC,  ouM  ANI H  O  T.  f.  m.  Plante 
de  rAmériqne  qui  a  Une  racinr  de  laquelle 
on  fiût  du  pain  qu'on  appeHe  ,Os|^rkw.  C'eft 
nn  j^riffeau  qui  Vichc  a  la  hauteur  de  cinq 
bu  fis  pieds,  ou  d^vànt^,  8c  dont  la  rige  cil 
lignctife  ,  tortue,  noiieufe ,  fragile  8c  moeleu- 
fe  :  Sa  g^QfTeur  cft  différente  félon  la  quali- 
té du  tenoir.  Ses*fciiil|és  fpm  divifees  en  cinq 
ou  (va ,  otL^pr  autres  feiii  Iles  écroitts,  oblon-  . 
^^  en  main  ouverte,  comme  celles 


M  A  N  1  r  e  s  T  É,  £  £.  parc.  8c  adj.  Vtitgntumf 


Kcs,ran^ 
llcborc  noir.  Scis  fleurs  font  des  baffins  d!u- 
ne  feule  pièce ,  de  prés  ^'ito  pouce  de  diame- 
,tie.  becouppécs  aflés  profondément  en  .cinq 
pointes.  Elles  font  rubicondes ,  &  le  piflile 
qui  efl  au  milieu  devient  un  fruit  un  peu  plus 
gros  qa'une  noifctte ,  relevé  en  dehors  dêfix 
côtes  8e  xompartiftD' dedans  en  ttois  cellules 
remplies  chacime  d'une  femence  ofcloogne 
8c  un  peu  plus  grofle  qu'un  pignon  de  pom- 
me de  pin.  Sa  racine  eft  <femblable  i  cplle  du 
panais  ,  pleine  d'un  fuc  laiteux;  elle  eft  fi  fé- 
conde qu'un  arpent  de  terre  qui  en' fha' plan- 
té, noaoita  plu^'depetfbnncs  quen'enfour- 
IddU  AoumrflkWiècdicBk  enfcmehcndu 
V    .  -       '      "  meilleur 
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mm^fiê,  cottvaiikawe. 
Kc»  dotrcnc  4ne  4«s 

|i«,Ceqoi  eft public, 

MCteToriié,  omèé 

fèoencs,  maiiiKaaiic 
:  publiques  i  on  ks  4 

if^fifi*  <ioic  '  ptni 
^  peine  du  cm^diùplc. 

Ëd^uM  dcclaration 
ru»  écrit  pubKc,dcs 
n  commençant  ifuel- 
»  «nnrcpriicfl ,  de  <)ut 

èc  mo^cM  fur  k.(. 
»ow,  fc  leurs  prcwn- 
I  le  dit  aolC  de  fa- 
it la  deffcart  île  Icuc 
ICC  ,  lef  Gcaotis  Scj. 
»  Cei^ue  les  Princes 

pacbcttlim  l'appel. 

r.  adr.  D'une  m»,  c 
M.  Averti ,  ct4èr>,  m»- 
oit  msitifiJfgfiHHt  fii^ 
la  produites  au^- 

K  Se  faire  toit  9c  coq- 
^i^â ,  fi  mmn^4jhtm 
»  mmnififii  i  Tes  Dif. 
fa  refurrcâion. 
!e  «nai ,  Dceouyhr, 
!>/^#.  Il  étoic  pique  . 
mmùftfttf  au  monde 
e.  R  o  c  H.  Le  tcfnps, 
^J*/  plufieurs  tcntci 

mais  elle  Çeimmifif' 

en  plus. 

t.  &  ad;.  VMtgghmif 

'cmie  populaire  dont 
la  tinc/Ic,  l'itfcriguc 
omperic  boun^eôis. 
idçj^a  peine  à  «kcoti' 
des  Fripiers,  iôc au-  . 
er  les  g^ni.  Le  ma- 
a  mMnigMnet.  Nicot 
laauvaile  cparerian-^' 
>ofce  ,  /«/^  incm' 
Ilis  dWaizcscelbot 

ALEGUETE.f.. 
ap^e  autremcnc 
ud  Cm/Jâm0me.  Vo-^ 
m  lui   a  été  donné  \ 
grand  nafic  fur  la 
>elle  Mânmgmetf  ou 
trompent  loujrem  , 
Mr  au  lieu  de  .Trai 
iitent  que  la  mm' 
nome. 

dtt  /eu  d^onjbre.^ 
m  rouge  le  fèpt  de 
LaifMWfVi^eft  la^e- 
macador. 

;  du  Bcefil  ^i  rie 
;.  x>u  fo.  ptedt. 
OT.  r.n.  Plante  , 
racine  de  laquelle 
eHeOip/^.  Ccft 
a  haoteuf  de  cinq 
:,&  dont  la  tige  cil 
,fxaeile&  moëlcu- 
ttc  félon  la  quali* 
>nc  dirifées  en  cinq 
içs  étroitts,  oblon- 
ottc,  conune  celles 
>nt  des  bafGns  d!u- 
0  ponce  de  i^xossA- 
bndémeot  en  .cinq 
odes  ,  &  le  piftile 
ifxuitun  peu  plus 
ré  en  dehors  àn^. 
isen  trois  cellules  . 
bmence  oSlongoe 
DpighDn  de  pôm- 
emblableÀCflIeda 
:eux;clle  cftfî  fc- 
s<}ui  çnftraplan- 
les  que  n'en  f  aur- 
ot  enfcmenceï  4". 
meilleur 
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netHenc  fiiomeni  :  au  bout  de  neufmoti  elle 
eft  en  (a  matuhcé.  Pouc  la  £ucc  rcnir ,  il  îmxx 
pccodse  des  bonis  des  rameaux  du  mmitc  ^ 
d'un  pied  de  long  le  d'un  doigt  d'épai»,  puis 
£aire  des  folTes  arec  une  bouc ,  4c  mctne  tcdis 
de  i^t  bâton»  en  triangle  dans  la  t^rc  que 

.  l'on  a  cisée  de  ca  Soffu,  &  dont  a  fait  on  pé- 
rit Bfiooccau  releré.  Ou  appelle  cela  flmiHf  à 
Uft0t.  Mais  il  y  a  une  autte  n^utnierc  de  plan- 
cei  le  mémit  aue  l'on  nooune  fUnttr  m  fi- 
tjMf» ,  qui  eft  plus  pcampce  Je  plus  ai(ëe  ,  oiais 
qui  nef  roduic  pas  du  tiumUi  fi  efltmé  ni  fi 

.  bcaui  elle  ne  ^onfide  qu'à  faire  un  trou  en 
terre  avec  un  piquet,  de  a  j  plantes  tout  droit 
ic  bois  de  OTMKfr.  Les  fndieos  n'y  font  point 
d'autre  façon.  Il  y  a  plufieurs  (bnes  de  ces  ar- 
brifleaurqai  ne  font  di/fcrens  qu'en  la  cou* 
leur  de  i'écorce  de  leur  bois  ic  de  leur  racine. 
Ceux  qui  ont  l'écorce  grife ,  ou  blanche,  pu 
verte,  font  un  pain  de  bon  goût,3c  ils  croiflcnt 
en  peu  de  tcraps^,  mais  les  racines  qu'ils  pfo- 
duifent  ne  font  pas  de  fi  bonne  garde,  &  elles 
ne  fbifoiment  point  tant  que  Celles  du  mâmoe 
rouge  ou  riolet  qui  eft  le  plus  commun ,  le 
plus  dtimé  de  le  plus  profitable.  Le  fuc  de  cet-- 
cc  racine  eft  un  poifon  fi  puiffant  que  les  In- 
diens des  grandes  Iflcs  perfecutez  par  lesEf- 
pagnols.  qui  mettoiem  tout  à  feu  &  â  fan^  , 
voulant  éviter  une  mort  plus  /truelle  ,  fe  fcr- 
voient  de  ce  venin  pour  fe  faire  mourir  euz- 
raénuél.  Mais  au  bout  de  vingt- quatre  heures 
que  ce  fuc  fi  venimeui  pour  toutes  fones  d'a- 
nimaux eft  tiré  de  fa  racine ,  il  perd  fa  qua- 
lité mal  igne,&  n'a  plus  rien  de  mortel.^Qiicl- 
qucs-uns  appellent  cette  plante  m»moq$tê ,  ou 
m»ndÎ0e[u*.  Pluiîeurs  Irifulaires  de  l'Améri- 
que la  nomment  yuc»  ,  6c.  les  Maxicains 
^MthcMmotlî. 
^  A  ^ri  P 17  L  E.  f.  Rk  Ornement  Ecclefiafti- 

Sue  que  les  Ofncians,  Prêtre,  Diacre  ic  Sou- 
iacre  portent  au  bras  gauche.  M^nifulut. 
C'eft  une  petite  bande,  large  de  trois  à  quatre 
pouces,  &  faite  en  forme  de  piÉlI  étoile ,  ic 
de  la  mén^e  étoffe  que  les  chaluoles  Ac  tuni- 
ques. Il  fîgnifie  &  reprcfente  un  mpuchoir , 
quejés  Prêtres  de  la  Primitive  EgUfe  por- 
.  toient  au  bras  pour  effuyer  les  larmes  qu'ils 
Sretfoicnt  continuellenfçnc  pour  les  péchez 
du  peuple ,  doAt  il  refte  encore  une  hiarq^ue 
dans  l'oraifon  que  difent  ceux  qui  s'en  re- 
vêtent. MtreMrfDomiiUyftttar*  mmùfHlt$mfi«- 
tAs  &  lUlms.  En  beaucoup  d'endroits  on 
ràppcll|C  {tfiumn. 

On  l'a  appelle  auffi  en  Latin  fiuUrium  i  & 
méumaUt  8cm0fttttsj  qui  fignifient  mm- 
cMr,  ^  y 

M  ▲  M  I  p  V  L  I,  en  termede  Médecine ,  eft  une 
roefure  d'herbe ,  qui  l'entend  de  ce  que  la 
inain  peut  ferrer.  Mânlpidmm.  Les  Médecins 
le  deheocpr  dans  ki^rs- ordonnaiiCes  paritf. 
Eh  quelqu'cs  Provinces  on  dit  encore  mnmét , 
&  en  la  oaiTe  Latinité  on  a  die  m^itmblMdii 

À  t^  I  p  u  l'è,  fignifioit  encore  cher  les  Ro- 
mains, une  petite  trouppe  d'InFaimric* ,  laquel- 
le' éfoit  duienips  de  Romulus  de  crac  hom- 
^mes,  &dutenîps  desConfuIsft  des  premiers 
Cefars  ,dedeux  ctns.  àâjums  ^  mMmfmlm,  Le 
Mâàîptù*  avoic  detix  Centurions  qui  le  com- 
mandoienc ,  &  dont  l'un  écoit  comme  le  Liea- 
tenahc  dé  l'autre.  Ces  Centurions  étoienc  ce 
que  nés  Capitaines^  font  aùjoùrd'huy.  A  b  l. 
Chaque  cohorte  étoïc  divifée  en  trois  Mêm- 
pàUsy  8c  chaque  MMtUptUê  en  deux  centuries. 
Dan.  Les  RoQuitis  doniioièiic  le*  noin  de 
Manipule  à  cecH:  troupe  ,  pàrce<|ue  chez  ^eux 
le  ftiMnipuU,  mmthufus  ,  fi^fioit  au  propre 
une  poignée  de  ioin,  qu'ils  attachoient  au 
bout  d'une  perché  pour  fe  reconnoitre,  avant 

Iu'ils  euffent  pris  les  aigles  ^r  enfeighes , 
e  la  vient  que  nottsj^ons  encore  en  ^e  fens, 
Mwt  foîgnée  M  gtnt,   ^         • 

Manipule  PTraoT  ecn  i  <^ub,  fe  dit 
â  la  guerre  d'une  certaine  quandté  de  peurds 
defec  ou  de  cuivre  qu'on  peut  jccter  à  la 
main  fur  les  Ennemis.  La  nuaiere  de  les  ^^ 
re  cftenfeignée  pat  Cafimir  dans  fon  Li#l 

.    del'Anillenèr. 

M  A  N I  Q.U  É.  f.  f.  Terme  d'Artifans  ,  qui  fe 
dît  d'une  cejccaine  deffenfe ,  6a  coiivettuie 
qu'ils  fe  mettent  â  la  main,  ou  aux  noiénets , 

'  poUr  les  Caire  tefifter  au  travail  ou  ils  font 
obligez  de  les  employer ,  cOBime  ks  Ghapc*^ 


/ 
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liers,  Cocdènntets,  Savetiert,  4l«ii/MyW#i4 , 
&ç.  Une  muimffm  de  cuii; 

M  A  N  1  V  £  A  U.  f.  m.i^ctit  panier  plat.  Clfia, 
eifiwiU,  Il  ne  fç  dit  gucves  qu'en  cette  para- 
fe :  un  HMnivMW  d'éftctlans ,  parcequ'oo  en 
vend  d'ordinàiic  dans  de  tels  panicn  une  quan- 
riié  fufifante  poui  en  faire  un  plat. 

M  A  N  I  V  £  L  L  £.  f.  f.Terme  de  Ni^chanique, 
qui  fie  replie  deux  fois  à  angles  drois ,  qui  eft 
d'ordinaise  au  bout  de  la  broche  de  l'cifieu 
d'une  machine  ,  poui  la  fiairc  tourna..  Âiéum- 
krium^  «fr/MM».  U  y  a  de  doubles  wMftivtl- 
l»$  pour  faifei^ouvoir  le  piftoo  des  pompes. 
-Il  y  a  auffi  d|VMM«fw//#ra«x  broches  à  main. 

La  mmiveiU ,  nnermet  .de  Mer ,  Eft  la  pièce 
de  bois  que  le  Timonier  tieuc  à  la  inain  ,  qui 
fait  )oiierle  gouvernail.  Voyez  ^anuêlle. 

Les  Iroprimeuts  apjMcllent  tmamivtiht  cçAjui  fcit 
à  rouNcr  la  preflc.  Msmthium. 

M  A  N  N  £.  f.  f.  Jerme  de  Pharmacie.  Drogue 
médicinale.  C'eft  un  fuc  ou  une  liqueur  blan- 
,  che,  douce,  qui  découle  d'elle-même ,  eu  pat 
incifion  des  branches  &  dçs  feiiil  les  ^  même 
des  fténes  tant  ordinaires  que  fauvages  ,  pcn- 
dam  la  Canicule  &  un  peu  auparavanr.  ji^n- 
ns,  mtl  càltftt.  On  ne  la  trouve  que  fur  ces 
arbres,  racoren'eft-ce  pas  fmrtous,  mais  prin- 
cipalement en  Calabie  ic  qui  environs  de 
Briançon.  C'eft  fouranoy  ceux-là  fe  i#ni- 
pcnt  lourdement,  qui  difent  que  c'eft  un  miel 
de  l'air ,  ou  une  éfpece  de  lofée  qui  vient  d'u- 
ne vapeur  élevée  de  la  terre,  &  digérée  dans 
l'air,  condenfée  pat  le  froid  ,  qu'on  recueille 
dans  les  pais  chauds  avant  le  lever  du  foleil 
tant  fur  Les  plantes  te  àtt  arbres ,  que  ftfr  les 
rochers  ic  la  terre  ineme ,  qui  difparoît  lors 
que  la  chaleur  futvient.  Car  au  contraire  on 
lamaffe  en  plein  foleil,  lequel  la.fecbe&la 
condenfc.  Defotte  qu'on  la  doit  mettre  au 
rang  des  gommes  q^iiVcpaiftiffent  par  la  cha- 
leur ,  ic  fe  refblvent  dans  l'humidité.  Les  Ita- 
liens en  connoiffent  de  trois  fortes  :  imnmm  M 
eorfê ,  qui  fort  d'elleTinérae  des  branches  de 
l'arbre  dés  le  mois  de  Juillet  :  la  iccoodc , 
ffufmis  ftrtsM  ou  fwtMtllM ,  qui  ne  fe  re- 
cueille au  mois  d'Août  qu'apiès  l'incifion  de 
l'arbre,  &  lors  que  la  preinicre  a  cefic  de  cou- 
ler: latroifiéme,  «amM  difrêtul»^  qui  fort 
d'elle  >  même  en  forme  de  petites  gouttes 
d'eau,  comme  une  efpcce  de  fùeur,  de  la  par- 
tie nerveufe  des  feiitlletf  du  frêne,  quifisntde 

y  la  groffeur  des  grainf  de  froment,  ic  qui  s'en- 
durciffent  au  foleil  au  mois  d'Aoufti.  On  voit 
quelquefois  ces.fetiilles  fi  chargées  de  ces 

5 rain^  qu'il  feinble  qu'elles  foient  couvertes 
é  neige.  La  mmmm  eft  une  Médecine  qui  pur- 
ge fort  dottceinent ,  &  qu'on  prend  dâifs  des 
bottillons.  Altomahis  Médecin  de  Nbples  en 
a  fait  un  Jraitté  exprès ,  8c  Jofeph  Donzellus 
confirme  ce  qu'il  en  a  dît.  La  «mmm  purge  la 
bille  ,  quoyqu'oR  U  tienne  une  ,cl*pece  de 
miel  ;&  au  contra^  le  miel  otdtaaiie  l'au- 
gmente. Euchfius  dit  que  \^s  païfans  du  mo|t 
Limm  mangent  ocdinaiiement  la  «mmw;coi^ 
me  ^ailleots  on  fiait  le  ihiei.  A  Mexique  ils 
on(  delà  aBANS%que  l'on  mange  comme  on 
£uc  le  fromage  en  Europe. 
M  A  N  II  B,  ra  termes  de  l'Écritare,  eft  une  vian,- 
demiraculeufcque  Dieu  fit  tomber  du  Ciel  ^ 
pour  nourrir  fou  peuplé  dans  le  defcrt  pen> 
dant  40.  ans.  Utumà.  La  nmm»  étoit  hùte 
en  façon  de  coriandre^  ic  fa  couleur  étdie 
comme  la  couleur  du  bdellion.  Les  Ifiraëlitçs 
appellerrat  cette  forte  d'aliment  mmme ,  on 
du  mot  Hébreu  mmmà  qui  fienifie  dm  i  t>our 
dire,  quelaasaiwi»  étoit  un  don  du  Ciel  i- ou 
du  mot  mimisb  ,  qui  fignifie  frtf^rer  »  pour 
dire,  que  la  msmu  etoit  toute  prête  à  manger, 
(kai  avoir  befoin  d'antre  preparatmn,  que  de 
l'ama^er  (oo  du  mot  Egyptien  «m»,  qui  fignifie 
pi9f-€9'i  ilcdont  les  Ifraelites  âvoirat  bien 
pu  fefervir  au  lieu  de  mmhy  qui  veut  dire  en 
Hébreu  la  mêmcchofe.  En  effet ,  ce  dernier 
feotiment  eft  d'»iunt  plus  vraifemblable,  que 
l'E^ture  nous  ^prrad  que  les  IfracHtcs 
furent  dans  un  grand  étbnnement ,  lorfqu'ils 
virent  tomberlaJM»»«pourla  première  fbiv 
lie  fçachanr  ce  que  c'étoit.  Les  uns  cioyent 

2Uece  root  «M»,  fmtfi-ft  ?  ^oit  une  marque 
c  leur  jove  j  «c  tes  autres  au  contraire  cro- 
vent  que  c  étoit  une  marque  de  leur  mépris  , 

{»arceque  Mmfe  Icu  ayant  ptomis  que  Dieu 
eux-doonetoic  du  paji|<n  aboifdaiicei  tl^s'é^' 


loîélit  aneadus  à  du  pain  ordinaire.  Ddôrte 
qu'ils  dirent  cntt'eux  wfém  im,  qit't/i-et  qu» 
€«l»  i  Comme's'ils  avoicnt  voulu  duc  ,  eft-ce 
donc  Ucequel'oi^  nous  avoit  prooiis }  Mr. 
de  Saumaifc  ne  convient  point  de  cette  ori- 
gine. Il  dit  que  tes  Arabes  U  le»  Chaldécns 
appellôient  mmt ,  une  ofpccc  de  rofée  ,pu  de 
miel  ouitomboit  furies  arbres t  &  que  Ion 
recucilloit  en  abondance  fiir  le  mont  Libaii. 
Ainfi  les  Ifraelites  ne  demandèrent  point  par 
un  mouvement  de  fiirprife,  ce  que  c  étoit  que 
ces  grains  ronds  4c  blancs  ,  U  femblablcs  au 
coriandre,  qu'ils  voyoieni  dcfcendtc  du  ciel , 
&  le  difliper  par  les  rayons  du  fi>lcil  :  mais 
ils  les  appclkieiH  if»4«,  parcequ'ill  tomboient 
avec,  ta  rofée,  3c  d-peu-près  ^  de  la  même  ma- 
nière que  le  miel  qui  leur  étoit  três-connu 
fous  le  noni  de  mm»,  Mr.  de  iSaumaifc  ;goûce 
X~que  cène  immm#  da^lfraëlites  n'étoit-  autre 
chofe  que  cette  gn^^  &  cette  tofée  épaiife 

Î|ut  fe  Kondenroir,flRPlc  c'ctoitia  mêmecho-. 
eque  le  miel  fauvage  donc  Saint  Jean\fc 
nournffoit  dans  le  defctci,  Ainfi  le  miracle 
ne  conlîiloit  point  dans-la  non/eaucé,&  dans 
la  formation  d'une  nouvelle  rubftaace,enfa'> 
yeur  des  Ifraelites  :  mais  dans  la  manière 
ponétuelle  dont  elle  cto^t  difpenfée  par  la 
Providence  \  cnfotte  qu'une  fi  grande  multi- 
tude étoit  pleinement  ralfadlée.  Les  Ifrae- 
lites murmurèrent  contre  la  mmum  ,  &  en  eu- 
rçm  du  dégoût  :  ils  difbient,  pour  marquer  ce 
dégoûr,  que  leurs  yeux  ne  voyoienc  qiic  i»«»- 
ttt.  La  0MUM#  aft  une  des  figures  de  fiiucha- 
riftie.  Quelques  Ecrivains  Ecclcfutliques 
Ofit  auflidonné  ce  nom  i  un  certain  baume 
ou  poudre  odoraate  qui  fort  des  fepulchrcs 
des  corps  des  Saints.  Claude  Saumaife  en  a 

'    fait  une  DtffCTtation.    * 

M  A  N>4  s  ,  fe  dit  auffi  figurément  des  ^limcnir 
de  l'efprit.  Aninti,  pabttltém:  Il  faut  fe  nourrir 
de  la  fubftance  de  la  vérité,*  fe  repaître  abon- 
damment de  cette  mMnu  celcfte.  M  a  l  £  b. 

M  A  N  N  k,  fc  dit  par  cxienfion  de  toutes  forrc» 
^e  viandes,  &  de  fruits,  principalement  quand 
m"  font  de  garde,  quand  ils  peuvent  nourrir, 
ic  faire  fubfiftec  une  maifon.  Am^nm.  C'eft 
une  bonne  msmu  dans  un  lops  ,  qu'une  pio- 
vifion  de  pois  ,  de  fèves  ,  de  ris ,  pour  le  Ca- 
rême. .       ^ 

Manni  D'ENC£NS,eftde  l'encens  mâle 
choifii'en  petits  grains  les  plus  ronds  ,  les 
plus  nets,  ayant  la  couleur  delà  belle  mmitnt» 
Lâchrynut  timr'tt.  On  donne  auffi  ce  nom 
aux  miettes  farincufcs  d'encens  qui  fc  trou- 
vent au  fond  des  facs  dans  lefquels  on  l'a 
tranfporté  ,  ic  qui  fe  font  faites  par  l'agifà- 
tion^Bc-por  le  frotement  qu'ont  caûfc  les  voi- 
tures. ^ 

J^  A  N  N  E,  fe  dit  auffi  d'une  couche  de  terre  ini- 
-  nerale  fur  la  veine  du  métal  ,dont  elle  eft  la 
marque.  Septltpfi ,  purgs^  Ainfi  on  dit  0istuie 
ioty  pour  fignifier  une  forte  de  fable ,  quiefl 
un  indice  qu  il  y  a  quelque  mine  d'or  cachée: 
fous  ce  fable.  En  Latin  fiiulUm.  P  o  u  e  y. 
Après  Monet.  Qn  dicauâiimsMi#de  fcr,«Mi|i- 
M  d'airain  dans  lie  même  fens ,  ftrr»riA.i  ^4~ 
nâ,hid4xmMrgM.lA.on^y. 

M  A  N  N  s,  eft  auffi  une  manière  de  panier  grand 
aeplat  avec  des  anfcs  à  chaque  ^bouc,  ic  oà 
l'on  met  la  vaifclle  lorfq|u'onadefrcrvi.  Mttn- 
«ràdeffervir.  BtmtSy  eoAir4y  frreims,  cifi». 

Ma  n  n  a  d'E  Ni  a  n  t,  eft  un  autre  ouvrage 
de  Vanier,  en  forme  de  berceau,  ayec  une  anfc 
i  chaque  côté,  &  quatre  pieds  dcffous ,  ou  l'on 
mec  conter  un  enfiant  au  maillot.  Cmu  x/i- 
mimÂ, 

M  A  N  N  B  A  M  A  R  i  E.  Soitc  de  panict  grand, 

^  tond,  ic  creux,  où  l'on  mec  de  '  la  mai^ée.  Ci/?« 
fifcMn».  '        ^ 

M  A  NN  EQU  IN.  Voyez  M  an  e  cj^Ui  N. 

M  AN  OBL  f  m.  Efpece  de  fruii_du  Brelil  & 
def  vétilles  qui  vient  fous  tcrrTcomme  les 
truffés.  La  plante  qui  le  produit,  i  une  tige 
baute  d'un  pied  on  d'un  pied&  demi ,  quarrée 
ou  caneKkJMpuflâtre  te  velue.  Il  en  fort  plu- 
fieurs rai^px  qui  portent  chacun  quatre 
foiiilles  affcz  femblables  à  cell«  du  melilot. 
De  la  jointure  de  ces  rameaux  naiffent  de  pe- 
tites fleurs  jaunes,  tbuges  fur  les  bords ,  Com- 
poféesde  deux  fciiiiles  ySc  attachées  à  des  pé- 
dicules longs  d'environ  un  doi^t  &  demi.  Sa 
racine  eft  menue  ,  filamentcufe ,  fur  laquelle 
les  frtti»  qui  fofit  def  gouffes  gri- 
Aa    iij  ,  ^    fc$. 
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^i^longues,  de  la  ffçffau  des  myco)>tfltot, 
fr4)(ile«:  chacune  coniiciK  dciuc  nojaiitgcot 
comme  une  aveline,  dont  le  dcdani  tik  Uaoc  , 
oleagioeui  de  du  même  goût  que  nos  piûa- 
chcs.  On  1rs  ptefcnce  au  deflèrt ,  mais  cenc 
forte  de  iruic  caufc  le  mal  de  cécc  i  ccttK  qui 
en  mangenr  uôp.  Lorfqu'ilt  (bat  etacien  & 
qu'on  les  remue , ils  font  du  bruic.  Quelques- 
uns  les  nomment  aaxnment  fUtèehét.  Marc- 
grsTC  appelle  la  plante  UumdmiBrt^lUn^t,- 
M  A  N  d  U  V  R  £.  r.  Ole  Ce  mot  fignihc  propre- 
ment celui  qui  iraYailIc  de  Tes  ^mains  lOftrs, 
pfermius ,  mais  on^fic  s'en  kn  ^ueie  qu'en 
parlant  d'un  aide  à  Maçon ,  d'un  aide  k  Cou- 
Tteuc,  c'cft-â^lire^d'un  nonune  dç  peine  qu'on 

{>rendà  la  journée  pour  fervir  lÂi  Vla(OOf  Bc 
es  Couvreurs  »  6c  faire  autres  fbnâioiu  'qui 
O  ont  befpin  d'aucun  art,  ou  apprcntiflagc.  On 
appelle  HNBMnrvrvi  ceux  qu'on  employé!  gâ- 
cher du  plitre  ',  i  ^^Êjf^  1^  calibca,  i  por- 
ter le  mortier  ,  les  flfOllons,  les  tttres  &;c  on 

(T' appelle /M^Af,  les  moindres  «wMcn*vr»/yCom- 

«  me  ceux  qui  portent  le  mortier  fur  l'otTeau , 
&c.  p  A  VI  LCR.'  r      ^ 

Ce  mot  vient  de  mimâftrs ,  tiÊvrâgê  4$  msim. 
Mina  CI. 

On  appelle  proverbialement  8c  itoniquefnent  un 
homme  fin  8c  f  droit,  un  mfî  msttmmvrt. 

M  4  N  OE  u  V  R I»  à  la  campagne,  Ce  dit  des  pau- 
vres gens ,  qui  vivent  du  travail  de  leurs  bras, 
6c  qm  n'ont  aucun  bien,  ni  coramerte,  ni  in- 
duftrie.  Oftrmriiu.  En  cette  partoifle  îi  n'f  4 
qu'une  douzaine  de  Laboureurs.de  Vignerons, 
ou  de  Marchands ,  tous  les  autres  ne  font  que 
de  pauvres^  mrnicutvrts ,  8c  gens  de  journée , 
qu'on  employé  â  faucher,  njacr ,  moi^Tonner, 
vendanger ,  &C. 

M  A  N  CE  u  V  R  E  s,  r.  f.  En  tehnes  de  Marine , 
ibnt  les  cordages  qui  fervent  à  jnanicr  les  voi- 
'  les  en  diverfes  façons ,  comme  les  sjfA$  .ou 
érêfêt ,  qui  font  le  .long  des  mâts ,  feivant  i 
les  haaflfer.  T$tmiim  i^m&Hs  mé$uttcMSil.çs 
tnmumvrti  kmt*s  Tont  celles  qui  fe  font  de 

-  defliis  les  vergues  ,8t  de  delTus  les  hunès.  Les 
mntœttvns  kmffti  font  celles  qui  fe  font  de 
defliis  le  pont  du  vaiifeau.  Lès  VsUmàuts  fer- 
tent  â  faire  paneber  les  antennes  d'un  côté  ou 
d-autre.  Les  lr«/ tirent  le  bout  des  antennes 

*  vers  la  pouppe.  Les  ét^utt  ou  etmtri  écomtê^^ 
tiennent  le  bout  des  vojles.  Les  hrtmls  ou 
mmrtinéts  fervent  ï  embrouiller  ptomptement 
les  voiles  i  8c  \t%ft»ttttêd^k  les  ferler ,  les  r«- 
Ibtguts  ï  les  fortifier.  LctkuUiiitioaiiitlîMtt- 
40S  fervent  à  ouvrSc  les  bords  des  voiles  pour 
recevoir  le  vent  qui  vient  de  biais*  Cela  fût 

.  dix  ou  onze  cordes  oui  font  le  plut  fouvent 
doubles,  &  étant  multipliées  par  let  dix  voi- 
les ,  font  plus  de  too.  cordes  ou  mmùmvrts, 
L'itacleelt  Taplnsgrofledes  mMmmvret.  El- 
le foutient  8c  élevé  l'antenne ,  paiTant  à  ^une- 
poulie  qui  eft  fous  la  J»une.  8c  aboutit  à  un 


mouflc^^e  poulies  oi\font  lesilTas. 

Il  y  a  des  lâtuiauvres  dtmumtes  ,  qui  font  fixes  , 
aufquellcs  on  touche  rarement ,  ^  d'autres 
coulantes ,  qui  font  prefquc  en  mouvement 
continuel,  conune  celles  qui  fervent  à  manier 
^s  voiles. 

Manoeuvre,  (îgnifie  au/n  Tufage^Ac  le  fcr- 
tice  de  ces  cordages ,  8c  le  fervice  des  Mate- 
lots qui  les  font  mouvoir.  ^Ofus ,  mBÎ9^  fiti»*/- 
teriitm  muaienm.  Tout  ce  qui  fe  fait  pour  le 
gouvernement  du  vailTeau.  Sans  une  wunum- 
vr»  fsMt  4-propo9  dout  étions  perdus.  Les 
numatwwtt  font  en  defordrc  pendant  la  tem- 
pête. '  Ce  Matelot  emeftd  bien  la  mtmmmfn , 
tl  exécute  foudain  les  commimdemens.  Il 
Êmt  qu'un  Capitaine  de  vaifTeau  entende  bien 
la  sMMnrvr» ,  car  fans  cela  il  ne  peut  pat  la 

,  bien  commandet.  Le  pilotage  &  la  fntuuaiiw^ 
font  tes  deux  chofes  neccfUires  pour  condui- 
te un  vaiflèau. 

Manoeuvre,  £gnifîe  aufC  dant  TAit  de 
bâtir,  le  mouvement  libre  des  Ouvriers, & 
dcf  machines  dans  un  endroit  ferré  &  étroit , 
pouf  y  pouvoir  travailler, comne  dans  une 
tranchée  pour  lever  un  mttr!|Mignement  au 
cordeau.  Daiit  un  b^^deta ,  ,pout  fbnder 
uÈK  pik  dcjppnt  )  it^Sir-y  avoir  an  mqint 
£x  piedt  j'elpice  entre  le  bâxardeau  te  la  pile, 
pour  laiffer  |a  nutmmvrt  libre 

M  A  N  os  V  V  R 1  ^  fe  dit  figtttéqaent  en  Mora- 
le «A  parlant  de  la  coMÔitc  q^n'on  obferve 

I  pouf  £Mrç  léttfBt  qocl^oQ  affiurc  oa  cane* 


~\ 


friff.  tl  M  iè  diibti  giKict  «Kiefeif  qu'eb 
mauvtife  pan.  Vonàftvc»  fait  lâ  une  mauvai-. 
fe  MMMHrvrv,  iA-i  dirCjVoutaves  Eût  q«el- 
quc  faute  >^  ou  quelque  mauvai  fe  dcofarchc 
qui  nuixA  à  vôtredcflcin.  Mais  le  tetmc  de 
wmumvn  6l  quehiues  autres  termes  font  ve- 
nus beaucoup  a  la  mode  depui«  un  certain 
ten^ps»  I«es  oAiciers  de  Marine  patient  tou- 
jours fttatiÀc,  At  fe  fervent  des  termes  pro- 
pres de  leur  art  pour  exprimer  les  chofes  les 
plus  communes.  M.  de  Scioicley  étant  le  Mi- 
niftre  de  la  Marine  incrodumt  à  la  Cour  beau- 
couf^d'cxpréffions  .tirés  de  la  Marine,  9l  on 
f 'en-fervit  à  fon  exempte  dans  le  difcopirs  ordi- 
jMÛtC)  pair  une  efpecede  métaphore  ,  qui  eut 
^beaucoup  d'agt^ent.  ;  Voilà  une  bonne  «m- 
MN»i»v,  une  toeiWMHnrvrt  pour  dire,  une<on- 
dulte  fage  , prudente,  adroite  pour  arriver  i 
^  fon  but.  Cacher  bu  déroSer  fa  MMwnrwrw,  c'eflt 
Mirfecretemcnt  ,fânih^re  fcnfblant  de  rien 
fim»  que  perfonne  s'eojtpperçoive. 

ManqxvvRe,  fe  dit  auflà  en  partant  des 
mouven^ens  qu'un  General, ou  un  autre  boni- 
me  de  commandement ,  fait  à  la  guerre.'  Les 
ennçmis  croyoient  l'avoir  renfermé  ,  mais  il 
fit  une  mmimmtr9  i  laquelle  ils  ne  s'atten- 
doient  pas.  On  le  dit  dans  le  mime  fens  de 
toutes  les  autres  affaires  ,  comme  de  la  con- 
duite d'un  procès,  de  la  pourfuite  d'une  char- 
ge .«ce. 

M  A  N  d  U  VU  E  R.  V.  «a.    Travailler  aux 

'j?  tnanœuvies  t^  faire  agit  ^  «e  remuer  les  corda- 

ï  ces,  ou  les  voiles  à^propot,  flc  félon  les  ordres 

'  du  Commandant.  JUmttim  fmêt  'btrfimjttt- 

,  Un.  Il  faut  du  temps  I  un  mavlocpour  apicn- 
dte  â  bien  tmmmwwn, 

M  ANa  U  V  R I  £  R.  r.  m.  Matelot  qui  en- 
tend bien  la  manœuvre.  Offrit  muâiei  ptri- 
iM$.  Qui  .fcait  tout  le  dét«tl  de  la  maqoru- 
vredu  vaiffeau. 

MANOIR,  f.  m.  Vieux  mot  ^i  fignifioit 
autrefois  une  maifôn.  Dtmi^ilittmJliiUt. 

En  termes  de  Palais ,  m0mir  fe  dir^eocoi^  d'ifn 
certain  lieu  fixe ,  8c  diftingué  où  un  hoitupe 
çiiprefumé  &ire  fa  demeure  ,  le  où  l'on  va 
pour  rendre  les  hommajges  ,  8s.  devoirs  qu'on 
doit .  rendre,  au  domici^.  Ainfi  il  fe  Ùfax  pte-r, 
Tenter  au  mmitSr  'Seigneurial  pour  y  hi^  la 
foi  &  Jbommagc^  y^ire  fijgnificr  fon  aven  & 
dénombrement.  Un  aîné  panagcani  noble- 
ment doit  avoirpar  preciput  le  principal  m»- 
Wêir%  On  dit  anfn  le  mm»ir  Epifcopal ,  en  par^ 
lant  de  la  maifba  de  r£véqne. 

Ce  mot  vient  du  Latin  méutert  )  on  de  mMttmmm, 
qui  «^^oit .  uoç  habitation  avec  quelanet 
terres  autour.  On  ftditaâffi%M^Il  vient 
plutôt  de  MMMT,  qui  en  langage  Celtique  ou 
,  Bat-Breton  lignifie  il«j/M  L  NMtft, 

En  Poëfie  ce  taot  t'cfl  aufu  confervé,mait  odieu- 
iêment  pour  parler  du  tdmbeau  i  les  Poètes 
appellent  les  Enfers,  des  fi>mbres  '  wMwirr<. 
Ainfi  Habert  a  dit  fa  décQfai»  le  Tcnplc  de 
laMoit.  ' 

Afttfmitfkt»miir»nnmn.(itè(iKf  mk,   . 

Et  UFoiipune,  .^ 

lie  nirmJMt  ihmtm  vtrs  h  manoir  U' 

M  A  N  G  PLE  S.  r.  pL  Céjhu.  Ceft  ainfi  que 
quelqaet-nns  ont  appelle  les  ceftes  on  gante- 
lets <Mnt  on  fe  rervopt  dans  let  anciens  jeux. 
Vo|«z  le  combat  de  Dates  9c  d*£ntellu«  dans 
lectiMniéme  livre  ds  l'Eneide.  Les  celles  ou 
émm/Ui  étoienc^^âttiK'de  corroyés  de  cuir. 
Ce  mot  vient  pent-^  de  mmùfmtut,  uign^^ 
peiK-étre  anfS  de  «mm»  ,  «mmi  ,  ft  du  Grec 

MANOTTÈ.  Voyei  M^NOTTit. 

MANOUVRIER.  f.  m.  Compagnon  Ar- 
tifan  qui  fett  les  Maîtres^  0/«M,if«wr«Ki.  Cet 
homme  abcfbin  de  plnfienn  mMmwhn  pour 
achever  fon  encreptifè.  '  . 

M  A-N  Q,U  £.  i:  m.  Oe&ar ,  beFoin ,  neceffité. 
Le  MuwfM d'argent,  de  vivre,  de  munitions 
fi<it  échofier  les  liicilleurct  aflai^ ,  ourendre 
let  mdlleoret  placet.  l>«^k^« .  un^«  ,  «r^k 
JLe  MMSfÉe  d'amis,  de  crédit,  lui  a  fiùtCùre 
banqueroute.  Ixt  temmct  pardonnent-âifé- 
1  mut  nn^(ikMMedetefpeâ,qiitnd  il  iké  rient 
que  d'un  excét  d'amour.  St.  £vI.  Quelques 
ttlens  que  Ton  ait,  1er  jnmmm  dcjpoliteflè  dé- 
,Bl  &&.  Oadu  aufu  advc^ia- 


MANT' 


jni^rcflime^j 


lement,  Jlânjwrde  foin, iMii»fMde fiuniil  « 
laiffé  perdre  il  fi^irtune.  C«  i&'eft  patlnwsfiM 
de  bott»appetit ,  s'il  ne  profite  pas  en  cette 
affinre.  On  dit  aufC  d'un  fac^  d'argent  bien 
Compté,  d'une  règle  d'Arithmétique,  qu'on  s'y 
trouver*  point  de  menfé» ,  point  '  d'entttir. 
MANQ^UEJâlNT.  f.  m.  Faute.  CW^ 
ftttahm.  'I^thopime  efifujct  aueywywx 

■  «MSir.  LeaMMfSMipNlisrâ  fon  devoir  mérite  cor- 
reûion.  htmmtqmmtni  de   parole  ne  mérite 
pas  de  pardon  entre  gens  d'honneur.  Se  vcnr., 
gerd'un  mémpmmem  de  foi.  R  o  t  Mé 
M  A  N  0.17  E  R.  V.  ad.  Ità^i  échippet  une' 
occafion  de  faire  queiqtfe  chofe  ,  n'en  fçavQir 
pas  profiter.  Il  avoit^fTein  de  furprendrc  cet- 
te ville,  il  l'a  wewfwîf»  d'une  heure.  Un  tel 

,  hafârd  hii  a  fiut  mmtfHtr  fon  coup.  Ce  Prévôt 
vonloit  prendre  ce  prifonhier  ,  mais  il  a  «m»- 
fp/fon homme Ill'avoit en  main, il  pouvoit 
aifement  tuer  fon  emiemi ,  par  bonheut  il  l'a 
WêMtftté  I  fon  arme  n'a  pas  pris  mu,  a  itmmfiu. 
Il  Ta  mMMfmi  belle,  c'eft-i-dire ,  il  a  paiTé  une 
bonne  occafion  fans  s'en  fèrvir.  On  dit  aiiffi 
ill'a  méuuMt  belle  en  mauvaifc  part,  il  eft 
échappé  Acureufement  d'un  grand  pAil ,  peu 
s'en  eft  fallu  qu'il  n'y  fbit  tombé.  S'il  me 
mm^ ,  je  ne  le  MMafwray pas.  J'ay  mamfHJ 
ce  lièvre,  je  l'avois  prefqu  au  bout  de  mon 
fiifil  I  pour  dire  ^  je  ne  l'ai  pattûé.  Je  ne  l'ay 
mtmpié  que  d'une  heure ,  c'eft-à-dire ,  je  l'au- 
roii  trouvé  fi  j'étoit  veim  une  heurt  plutôt* 
Son  retardement  lui  a  fait  mjmfiHlr  la  partie. 

MMtméttt  mtffutvrirféim  tm  itrtfifàé  ,^ 
f^tàtrf0r  tmimtTt  tifcaotr  fm'ù»  m  maa«  ' 
^ué.  \      M  0 1; 

MANt^aiR.  T.neut.  fignifie,  faillir  ;  faire 
quelque  '  faute.P#rf 4rr,  dtikiipiérs  ,t0!nMUn,  U 
m  de  l'infirmité  humaine  de  wiampiàr,  U  y.;« 
peu  de  perfbnoes  qui  ne  mmtfttnt  quelque- 
;^tbit  à  leur  devoir.  Il  eft  honteux  àtm^mfittr 
â  fa  foi  ,  â  fa  parole.  Une  fille  ce  doit  pas 
tHMuMur  â  fon  honneur.  Ils  ne  immfmtrmi 
pas  de  tourner  toutes  içurt  forces  contre  i^ous. 
JPat*     .       ' 

Manquer ,  lUifiqaeX  mfèuk  U  Uèn  tétt* 
vUr,  ,    K  Mol. 

M  A  M  Qjst  R  ,  fe  dit  auffi  dam  le  mime  fear, 
des  armes  â  icu  i  Dtfutrt ,  pour  dire  ,  ne  pas 
(irer,nepfs  prendre  icu.  Il  Watiroit  tué,fi  fcs 
itiftolett  navoiem  pas    mtmjmé.  Son  fulil 


M  A  N  qjr  1  R ,  fignific  anfC,  Avoir  befoln,  ne«  \ 
ceffité  de  quelque  chofe.  Cmnn/Ujictrt.  On  ne  ^ 
peur  fi  bien  munit  iipe  place,  qu'il  n'y 'ait 
toujours  quelqpe  chofe  qm  y  mmfm.  Le  vin 
m^mpts  aux  nocet  de  Cana ,  6c  donna  à  J. 
C  u  R 1 1.  T  occafioi^  de  iâire  fon  premier  mi'* 
racleV  U^ne  fiuit  pas  pMM««r  de  cœur ,  quand 
on  veut  fiùie  profcmon  des  armes.  Ses9ttii* 
lui  ont  bien  msmqné  au  befbin.  Cet  homme 
ne  wumfm  pas  de  vanité  >  il  mâwygd'argent, 
de  lôifîr  pour  achever  cet  ouvrage.  Cela:  «ft 
patfiù^  achevé  ,  il  n'y  NM«fw  rien.  Les  Gcien- 
ces  manquoieiu  â  fônefprit,  plutôt  que  fbn  ef- 
prit  aux  fciencet  :  le  dans  la  fiuilité  qu'il 
«voit  â  let  apprendre,  on  eût  dit  qu'il  les  in- 
ventoit.  Fi.  u  ne  wumquf  pas  de  bonne  vo- 
lonté mais  feulement  de  pouvoir  ou  d'occa- 
fion.  Afegf «w  de  cctui.  àimÊjittr  de  fbi.  àùm' 
fM«r  de  crédit,  êimpitr  de  fiorce.  Le  Rot 
pootfttiviâ  tonte  outrance  par  l'implacable^ 
Fortune,  ne  s'cft  jamais  aMWf «/â  liii-même. 
Flic  if. 

M  A  N  <^v  1  &,  fignifie  anlTi,  Périr,  tomhet.ff* 
rirff  esdêr».  Ce  Marchand  a  mmfuéz  £ût  ^il" 
lite.  La  perte  d'un  tel  vaifiêaneflcaufê  qu'il 
aaMwy/.  Si  ce  père  de  Emilie  vient  âenoM 
5iMr,s  il  vient.,fàote  de  lui ,  toute  fa  maifdfei^ 

Xcft  ruinée!  Ce  bâtiment  eft  tombé,  il  a  im»- 

^Wpar  let  fondement.  On/ dit) auffi,  que  le 

cgnrwMnyw  â  quelqu'un,  quand  il  tombe  en 

defiiillance,qnele  piedlnia«MWf«/,  quand 

ilagliâS  pourtomoer. 

Man  ^ni r, fignifie aufCjObmettre,  ne âir« 
pas  ce  qu'on  eft  obligé  de  £ui^,  l'oubDer. 
h*^ ,  êtUvifei.  Quand  un  Procureur  «mmw 
de  fe  jtrouver  â  l'afltgnatiQB ,  on  donne  denu( 
contre  lui.  Jcocmmfmtrmi  paMe-^rifiTcc 
que  vous  voulez.  Ne  «uMifiwft  pas  de  me  ve- 
nir voir.  Malheureufcmcntil  mMfMd'alks 

"rlfoitlbàR^i^cw.     ,  - 
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Ce  a'tft  fulmmfng 
profile  pas  en  certc 
n  fi^  d'argent  Ucn 
ichmetiquc,  c}u'oi\a'v 
M,pouit  d'cntùc. 
V  ai.   Faute.    Cm/jm     ' 

•ftfujCt  aQWyMfWflw, 

m  «leroif  mérite  cor- 
de   parole  ne  mérite 

d'honneur.  St  vciw., 

foi.  R  o  t  Ké 
-aiiÇtr  échapper  une' 

chofc)  n'en  ffavoit 
in  de  Turprendrc  cet- 
rmie  heure.  Un  td 
on  coup.  CePterôt 
hier  ,  mail  il  a  mm. 
en  main  i  il  pouvoîi 
,  par  bonheur  ill'a 
s  pris  fol,  a  mMf»;. 
à-<iire,ilapaflil  une 

I  (èrvir.  On  dit  aalG 
lauraife  part,  il  eft 
un  grand  pftil ,  pcn 
bit  tombé.  S'il  me 
ria^pas.  J'aj  mimttfU 
]u'aa  bout  de  mon 

i  pas  nié.  Je  ne  l'af    - 
c'cA-à-dire,  ;e  Tau- 

II  une  hctti^  plutôt* 
ttmmjiHlr  U  partie. 

îms  »m  êfrt  fipi(f  ,\ 

Moi; 

lîfie,  faillir  j  faire 
*»!^#,^««rfirr.  Il 
'  de  mmtquèr.  Il  y  a 
msmfmtwt  quelque- 
tonteuz  i»m0itfiur 
le  fille  jçe  doit  pas 
Ils  ne  wumftfêrmê 
I  forces  concrt  i^ous. 

fèuk  UUén  tétt* 
Mol. 

laat  le  même  Çens^    *■  ^ 
I  pour  dire ,  ne  pas 
I  in'aiinut  tué^fi  fcs 
«MjijW.  Son   Ai/il 

n.  Avoir  befoio^ne"  \ 
m9f0/Ufictn.Oà  ne  ^ 
»lacc  ,  qu'il  n'y 'ait 
y  tmmtfm.  Le  tï^ 
na  ,  kt  donna  4  J. 
ire  Ton  premier  wx* 
MAT  de  conir,  quand 
rs  armes.  Ses  amis 
«loin.  Cet  homme 
il  sw<»y»g  d'argent, 
ouvrage.  Cela  «ft 
«#  rien,  tes  JGoen' 
,  placôt  que  lôn  ef* 
(  la  fiusilité  qu'il 
rûc  dit  qu'il  ks  in- 
pa»  de  bonne  to- 
NiToir  ou  d'occa* 
iHfMT  de  foi.  idb*»- 
de  force.  Le  Roi 
par  l'implacable. 
Mffis/â  liii*méme. 

"  .  ■'■  ' 
Pcrir,  tomber.  iPr*  4 
aMWfM/a£utfiiil- 
êaa  eft  cau^  qu'il 
aille  Vient  i  «mm 
«toute  (à  maîI<S)l^ 
Gombé,  il  a  aM»> 
ifditiauffi,  que  le 
|uand  il  tombe  e» 
awMwjK/,  quand 

lbniettr«,nç&ira 
fùÀ,  l'oubOer. 

'rocarettrflMMMM 

,  on  doQoe  denu( 
pa»-de-fitîincc 
pas  de  me  te- 

U  iMHMd'aOet 


On  4^  jpioveibialamefit  d'un  poicrait  biiA  ref- 
femblanf ,  qu'il  vifmMnf»  que  la  j^arok.  On 
die  âMi  chevaux  fli  des  ânta,<]w'iUnea««ii}SMi# 
que  pa(  ics  ïambes,  „  On  dit  qu'on  l'a  msmfmé 
b^le  i  poux  dira;  i|n^  «  laUÇTé  ^chaper  une 
b^coocafiou ,  oi^  qé'on  «évité  un  gran4  dao-^ 
ger.  On  le  dit  auw  d*un  honuae  qui  épouTi; 
une  laidf  femme ,  liais  en  riant ,  §c  dans 'le 
IHle  très  familier.  • 

j^i  A  N  S  A I.  adj.  On  à  dit  autrefois   mumpù 

*  pour  mmftMm ,  bu  natif  de  U  trille  du  Mans , 
ou  du  pats'du  Maine.  Viuâmbu^  tmttmmiitmfit. 
Le  dernier  mtmfsi  ^roic  una  monnoye  fabri- 
quée au  Mans ,  te  qui  Va|loit  les  deux  deniers 
touraoiS|Ou  bien  un  normand  âc  demi.  Voyez 
MANsa-AU.  Uy  avoif*aufiî  le  CoimMfmi , 
doubla  du  fol  Tournois..    ,* 

MANSARDE  (.  b  "Terme  d'Architeaure. 

>  Cbmble  couppé,  ou  brifé''.  Dtprtjfo  fsftijb 
ttBmm,  C'eft  une  ^laïucre  de  charficiltc ,  ou 
de  coaTcmire  de  maif9n  ,  qui  fe  fait  par  des 
coitt  recouppcXy  le  qui  ont  une  double  pente, 
/ompuë  par  le  brilîl  aalien  de  celle  qui.écoit 
dtoitte^Ac  pointue  dont  on  (é  fenroit  autrefois. 
Son  iH>m  Tient  de  Mmfmd,  célèbre  ^rchiieâe 
moderne  qui  en  eft  l'inTenteuTt  On  tient  pour* 
tant  que  cette  penfée  lui  tft  venue  de  l'alfem» 
blage  des  bois  4e  chatpeiMe ,  a[u^Sangallo 
Archicedearoit  figuré  pour 'Eure  leacintrci  de 
Saint  Pierre  de  Rome^  dont  Michçl  Ange  s'cft 
ferfù  Les  figures  en  (ont  données  par  le  Muet 
dans  ion  Palladio.  Tous^  les  beaux  bâtimènS'^ 
d'aûjourd'huv  fônt^couvcrts  d'une  m«mf»dê  , 

ou  à  la  MM»/4fir.  '. 

MA  N  S  £  A  U.  fubft.  maC  l4om  propre  qui  fe 
dit  d'un  habitant  du  Maine.  CtnomMmUtCtn»- 
nutiu»fit/uîn4îniiit.  Ce  mot  eft  venu  en  ui'agc 
dans  ce  proverbe  :  Un  Mtmftmtê  vaut  un  l^^ 

^  mand  &  dcnii»  Il  n'eft  pas  odieux ,  conune 
plnfienrs  penfent^  du  moins  il  ne  l'eft  pas  ori- 

g'nairement.  Il  ^vicnt  de  ce  qu'autrefois  on 
ittoit  dans  ces  Proviocei  deux  fortes  de  mon- 
noyés^qu'on  nommoic  mM^fMuXt  &  normaiids. 
Le  mmfréut  étoit  de  ^lus  grande  valeur ,  & 
paflbir  pour  i  un  normand  &  demi.  Voyez 
Mansat.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  qui 
dit  un  msmfêSH  ,  die  un  homme  fin  &  adroit: 
d'où  vient  le  Proverbe }  c'cft  uu  mM»fêMi$y  c'eft 
tout'dire. 

MANSFENt.  f.  m.  Oifc:^  de  proye  des 
Illes  Antilles.  On  ctoit  qu'il  relTcmbïc  tont-à- 
fait  à  un  aigle,  excepté  qu'il  eft  plus  petit.  La 
chair  en  eft  cxçellencc.On  ne  voit  point  d'aigles 
dans  les  Antilles ,  ce  qu'on  y  appelle  mamfetii 
mififinti  ou  tnâfiml  ne  font  proprement  que 
des  Faucons  ou  des  Epreviers.  On  voi^^bicn 
une  e(pece  'ee  Faucon  dans  les  grenadines  , 
noires  comice  du  Velours  *  dont  les  ferres  & 
le  bec  font  jeaunes.  Ils  volent  fort  haut  de 
même  que  In  Aigles  &  c'eft  peut-être  ce  qni 
a  foie  croirtr<qiie  c'eft  des  Aigles.  P.  P  &  u- 
uiEX.  Minime.  ^ 

M  A  N  S  O  E  T  U  p  E.  f.  f.  Terme  do^^matique. 
MMmfitêtHi^ttmtéu.  C'eft  le  nom  qu  on  donne 
â  la  vertu  qui  rend  Un  hbm^e  doux  ,traitable 
de  focile  I  qui  a  l'ame  ferme  &  confiante  pour 
s'oppofet  aux  emportemens,flc  à  la  colère.  La 
màmfiÊgtmU  eft  la  vcrmd'un  Chrétien  \  c'eft  le 
titre  qui  eft  donné  an  Sauveur  dans  fa  Royauté: 
Sfcê  Rtx  tmu  numfuetui  vtmt.  St.  Paul  re- 
commande aux  Evcques  de  tempérer  par  la 
mmfMttutU  ce  que  l'antofité  a  de  ievcre.  L  z 
PjxG  Al  t.  ^ 

M  KM  TE.  f.  f.  Grand  voile  noir  irainant  )urqu'â 
tetre/]ue  portent  les  Dames  dans  les  cérémo- 
nies,'  &  fur  tout  dans  le  deiiiLr^4;^M*»  On  a 
appelle  les  balandrans,  d^p^de'Beatnà  long 
poU  ,&  autrd^  couverture»  mic  portoienc  des 
\oyàspat*yàe$  mtma»  GmtJsfM ,  femUé  tâm' 
ftfirtSffitér9mistf0Mtiisfimii(s.  tci  Bohémiens 
qui  roolent  le  monde  appelleiM  encore  aMirr, 
la  couverture  qu'ils  poncnt  Cm  Tépaule  Se  qv^ 
ne  leur  cooive  qu'un  bras.  Et  les  Ouvriers 
appellent  aufll  aRM«rM,leseo.nveituresdçlt& 

Ce  mot  vient  de  mmmfiûtm ,  qui  fê  trouve  dans 
PTaute.  Il  eft  diminutif  de  eM»riMs,  «^  feÀd 
tnsms  ugéUUmnoÊÊ  ,  dit  Ifidbre.  On  appelle 
auflî  i^Mtf»p4^f  ,ui)pchappede  laine  avec 
un  capuchon  que  porte  quelquefois  le  Pape. 

M  À>M  T  B  ^ofignioe  aptj^^ne  grande  couverture 
dè'Utfiutedeiauie.  Jrn|fii/i^  On  en 

fait  kMtimgGiim,i  AvigaoalçâPttis.  CNicn 


appelle  quelqucl^iuies  à^frgnmJti  Oê  jièth 
r«pw,  ayant  trois  aunc^  4*-  ^^'^  »  d'autrck  fnf' 


J 
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fipMfft,  Leur  ditfereaet  eonfi^  à  leurs  ion 
gttcnrs  le  lArtcufS  ^l^â  écse  marquées  de 
cinq  oafix  poincsi  ce  quiift  re^  par  les  fta- 
tilts  des  TàpllQers.         ^         i    . 

MANTEAU.  f.m.  Hiddllenteni  de  dcffus 
-ampla  le  JârgC)  qu'on  porte  en  Eté  par  otiie- 
ment,le  l'hiver  jMurfe  deficndtc  dU  noid  ,  le 
de  lapluye.  MsUiMmi  kuimdi  Un  habit  com- 
plet confiftoir'  anrrefeis«cn  poutpoinK,  haut 
de  chaufics ,  le  «MMMM»*  Maintenant  on  ne 
porte  de  mmim^m  for  le  /uflancorps  qu'en  hi- 
ver, le  Àjajuimpa^  ponr  fè  gatentir  Au  in- 
jures de  l'air.  Les  gens  de  Imbbe  le  d'Eglife 
ont  des  mmUêamt  lodgs  cratnans  â  terre,  fmt" 
limm  ttAmn.  Lqt  feculiers  ont  des  numumùx 
courts ,  qui  ne  vont  que  inf<^'aux  genoux. 
Les  malades  ont  de  petits  tmmttumx  fourrez 
qui  ne  vont  que  jufqu'eux  coudes.  Les  Bour- 
geois poefenc  des  mmtiNmut  doublez  de  pan- 
ne, de  veloon.  Les  gens  en  grand  deiiil  por- 
tent de  lopgs  aiÉ»r»iMMr  de  drap  noir.  Les 
Moines  portenc  auili  des  mst^ftmx  fur  leurs 
robbes,  leiLyenaeu  qu'on  a  appeliez  les 
jB/4Mr/-flMM#«aiiiar,autrement  GmUtmhu.  Leur 

^  maifon  qu'ils  avoient  1  Paris^ppartiem  main  - 
tenant  aux  Benediâins,  quoique  le  nom  de 
BlaifC'mMnff0M  appelle  foit  toujours  demeuré, 
l'Eglife  des  BisttcsjmmmêMmXfUJnxë  des  MIm»cs^ 
ms»té0sue.  Ce  msittgst»  étoit  autrefois  l'ha- 
bit des  Philofophes ,  Ic^  de  ceux  qui  faifoient 
profèflion  c|'unc  vie  plus  aiiftere.  TertuUien  a 
fait  un  livre  exprès  fut  ce  fujct.  Les  Grecs 

fonoient  un  mMnteau  fon  large  ,  dont  ils  re- 
evoient  les  deux  boots  dc.chaque  c6té ,  9c 
les  attachoient  derrière  les  épaules  avec  une 
agraffc,  euforte  qu'on  ne  voyoit  que  la  toni- 
que qu'ils  portotent  par  deflbus.  Les  Cyni- 
ques portoicni  le  mMmteém  fur  Tcpaulç  le  fons 
'  tunique.  Les  filoux  la  nuit  drcoe  les  «mot- 
teanx ,  ôtent  les  mMnttmuf,  Qpand  on  veut 
fonir ,  on  demande  fes  gans  le  Ain  mtmttMu. 
On  difoit  autrefois  «MMrr/,  pour  HMiirMe. 
On  prétend  que  ce  mdt  auffi  bien  que  cciuy 
de  m»nit ,  eft  dérivé  du  Grec  vulgaire  W»- 
^«»«,  ou  du  Perfàn  MMedr/,  d'où  l'on  dérive 
auffi  msmmk  lou  bien  de  mmtica  ,.  hêjktt , 

Earcequ'on  porte'  les  wMetmwwf  comme  les 
efaces  ,  partie  devant ,  le  partie  derriete  \ 
d'autres  enfin  de  mmm$  le  de  Mya,  Borel  après 
Papias  le  Ifidore.  Servius  le  dérive  du  Grec 
mMêdyst  qui  étoit  une  étp^  velnë  dont  ou 
couvroitles^  tables  aufii-bien  q;ue  les  épau- 
les. Perionius  le  fait  venir  du  Grec  i^dvMr , 
qui  fignifie  habit  ,  vêtement.  Mais  il  tieht 
plutôt  de  mnnH ,  qm  en  langue  Celtique 
ou  Bas-Breton,  comme' indien  flamand  fi- 
gnifie la  même  chofe. 

MAN'tBAu,  aété  auffi  l'habit  que  tous  les 
Anciens  ont  porté  par  ^effas  leur  robbe.  f»t- 
lînm.  Elie  donna  le  don  de  prophétie  à  Elifée 
en  lui  loidant  fbn  wumtmu  On  téprochoit  À 
Diogene ,  qu'on  voyoit  fa  vanité  è  travers  les 
trous  de  fbn  liimaftit^  Les  Romains'fe  couc> 
vroieiK  la  tête  d'un  des^boutsde  leur  mmttâm.. 

Le  àiimHm  Royal  »  eft  un  riche  habit  de  ccre/ 
mooie  qui  s'atuche  fur  l'épaule  droite ,  ft  fê 
relevé  fur  la  gauche ,  trainaot  devant  le  der- 
rière jof<^*â  terre;  7>«^#i*»  fmtmlMimêutMm.  Il 
cftchat0(  dé  flenrs  de  lis  d'o&en  broderie ,  le 
doublé  d'henainCs.  Le  Roi  le  porte. en  fon 
fâcre ,  le  eç  d'autres  occafions.  Yovez  P  o  &" 
T  B^  A  H  ï  I A  u.  Le  mmtim  etoit  adffi 
aptriefois  M  omemeni  Pml'i  leondonnoir 
l'intefUtue  aux  Papes  pB^K  wumUMm, 

Ma  n  Ti$  aV  ,  eft  aofi  une  c^ece  de  robbe 
dechambreouemecteac  les  fanmes  par  deffus 

"leurs  eoitfi  de  jvppes.  àtmÊNâm  de  btocard. 

M  A  NT  1 A  ■  »-  en  termes^  Blafîm  ,  c'eft  la 
repmêacacion  de  la  cotte  d'armes  MXbeva- 
licr ,  qu'on  mec  defriere  fon  icu  \  de  on  lef cha- 
marre de  fcs  AmxMries.  Pa/J/mm  t^ftrmmm. 
Ces  anciennes  cottes  d'armes  ou  mmtétmê 
étoicnt  oovetKs  fur  le  cèi^ ,  le  defoendoient 

f»liis  bas  que  le  nombril  en  fotme  de  fuepe  vo- 
anie,  avec  les  manehes  racourcies  k  lendsoit 
ducoode,  comme  celles  ose  l^fiemmcsap- 
pcllcnc  mmkkêi  éfmf*.-(x9  Princes  qui  ne 
ibnt  pas  Sottvcssaisis ,  A  les  Ducs  le  Paws  de 
France  en  coufWM  Icon  écus ,  le  il  eftfiMKré 
^'hcmines.  U  yi  fiât  k^^u^émc  dfoc  que  le  pa- 


vilioil  fur  celui  du  RoV.  L'u/k^è  de$  *Ae/«>««^ 
founet  i^htifoAJMt  o  egoercs  pfos  dfun  fiedcj 
le  iil  font  armoyes  fur  les  replis.  ^Ceux  des 
Prcfidcos  font  bien  plus  modernes ,  mais  ils 
né  font  pas  armoycz  de  cette  façon ,  ils  font 
d'écarlate  doublée  d'hetminec  le  de  petit  ^s. 
Celui  du  Chancelier  eft  de  drap  d'on*  F'ai\f  ois 
I.  le  Charles  I  Xi  msitoietrt  utt  grand  fimméamm 
de  gueules  rébraftiid'argent  fur  leurs  Ahaoirie*. 
Les  myfttsàw  font  appellCB  dlos  les  aUciens 
Manuferiet^iiyiÉi  «  •ifêîpiêt  iàtmfi  k  h»àjfts 

^ éfSm.  P.  MBNBtatSA. 

M>  HT  M  AU  f  'et*  Fauconnerie  )*  figttifie  la 
coulent  dnpotlde  pkrficnrt  adimaut  le  de  pIu- 
fîeurs  oifcaux,enflKautf*frde  céni  déptoyc.d'oil 
èft  vetm  ICttOn»  de  éomeille  èmmmMét,  Ac' 
àfîtrif  ehlsmidet ,  /«tNl/C; 


> 


V  .' 


Ml  N  T  £  A  u  ^  efli abffi i  et  ^i  ^atoît  d'uttë 
/hemiHée'dans  ttUé chambre  i  on  appdioit  au- 
trefois MMw/^jto ,  le  haut  de  la  ehominée  qui' 
empéehe  que  la  nioniëe  n'entre  dans  h.  chambre* 
ÇMmini  teftnd:  Lés  éttCieUf  mât^ràmx  de  che« 
minée  étoient  fkits  ett  hotte,  comme  echti 
de  la  grande  chambre  du  Palais  de  Paris ,  qui 
eft  ce  qu'on  appelle  anjourd'has  ftm)tffnmttMt„ 
Depuis  on  les  a  faits  avec  de  grands  orncmcns 
4'ArehiteAurei  Eufin  on  les  a  leduits  à-une 
petite  faillie  où  l'on*  met  c]i|elqués  bjis  telicH^, 
le  à  une  corniche  où  l'on  met  quelques  baftcs 
ou  porcelaines.  Ce  nvfi^^  dit  doue  lèfon  rufa*- 
ge  moderne  phtôt  de  Upartic  ibforieure  dfc  la 
cheminée  I  compofce  des  jambages  ^  du  cham-' 
branle }  de  la  gorge,  ou  Atriquci  le  de  la  tox^ 
niche  ^  que  de  li  partie  fupeneufe^qai  ne  com- 
prend que  le  tuyau  coutonoé  de  fâ  corniche  » 
le  Orné  d'un  cadre  ^  ave<i  bas  relief  «  ou  d'une 
bofdute  avec  tableaUi  II  eft  ainfi  dommé  par- 
ce qu'il  couv^  la  hotte ,  le  le  tuyau  de  la 
cheminée.  C'eft  ce  que  kn  Italieus  appeUenc 
MMM,  le  Mr.  de  ChambrAy  dans  (a  rraduAi  A 
de  Palladio  s'eft  fervi  de.M^ ,  pour  figuifief 
le  WkiHttMM  d''nnc  cheminée.  On  appelle  dmh- 
Nm  éê  /vr .  la  banê  de  for  qui  fan  à  tenir  la 
platce  banda ,-  on>  anfc  de  panier  de  là  forme- 
tnre  d'une  cheannée.  D  A  V  i  L  I  A.  • 
M  A  If  T  B  4  u  «  fe  dit  figutémeat  en  Morde  ,^ 
des  convetrates ,  des  prétextes  qu'on  prc^d 

■  pour  dcguifêr,  A  foire  amouver  de  mauvalfcs 
aâions.  Sfttks»  ti  y  a  UCfl!  des  geins  trompez 
fous  le  tmwttém  de  devotioo*  Les  hy^wcrites 
fe  couvrent  du  eweriMn  de  la  Refi^tou ,  du 
prétexte  de  la  ckfericéi  Comme  il  n  eft  point 

'  d^fFe  fi  fouple ,  ni  fi  jnanîablê^  que  telle  du 
mmmnmê  de  la  Rcligtoo ,  les  hj^pcNcrites  trou- , 
vent  toû jouit  quelque  -raifon  de  couvrir  de  ce 
vénérable  mMNM»  le  pani  qu'il  leur  plaît  de 
choifit.  St.    RtAL. 
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^  t  Imfti^tw  f  fait  htm  ÀtwAmStm*^' 

StfÊktnmBtâm  manteau  dr  tmtte*  qu'on   ' 

ftvtnJr'  Mot. 

/  *    ■     .  -    ,. 

M  A  w  r'  k  Jt  u  «  tkj^t  pforerbialcment  en  «es 
^^f^ftté  Oa  die  d<an  avare,  qqTil  maitge  fon 
pain  ibus  Am  mmtt^m  \  poàr  <wte  /qu'il  maihge 
.  tout  feul ,  qu'il  ne  fint  pan  de  fou  bien  ieer- 
fimae.  On  ditd*ui^  homane  qui  demeure  i««^ 
rien  faire  pendant  que  les  autres  fbiu  occupez, 
i]u'il  garde  les  mmtHÊmx.  G»  dit  auffi  «Puti 
homme  qui  a  les  fictres  quartes  Cb  Septembre, 

În'il  /un  viki»  mmtwm  pour  fim  hiver.  On 
it  aulliyfoiie  une  ehofe  fous  le  mémtM  \  peur 
dire,eB^aehette.  Les  hyxes  dcfèudo»  fe  venà 
dent  ftms  le  mmttmn  .    •       f* 
M  A  N  T  J^L.  £>.  Vieux  mot ,  qttt  finifie, 
Mauteaa,  le  qtn^ne  peut  plus  avoir  drufogc^ 
quédaoyleButleft)uc.  Pdi/MM.     A 
MAN'fELE-,  ixi^j.  TcrtnedèBlâTta,   • 
qm  fe  dit  d'un  dcu  eh|r«é  ^uote  efpe^  d« 
chappe  on  peu  plus  é^HMfoë,  dont  la  pointe 
otii  prend  fa  aaMancedes  angles  de  Id  pointe 
oe  l 'éco,  finit  an  tiers  tcts  le  chef.  Lstirm/htê 

Pn  appelle  auffi  des  fions  fiirfe^  ceux  qui  por« 
tent  des  manteaux. 

MA»nf'£L£T.  fiibft.  ma^  £9  «tmés  êé 

'  Bkfim ,  éfoir autrefois  une  e^^e  de  laftibrt» 
quin  large  le  Iraurt  dont  les  Chcvaliefi^cefu- 

'  vroient  ku#s  cafqvés  le  Icots  <CttS ,  que  quel- 
ques Auteuss  iBAtVNMnmé  fémmit.  'PaltttltÊm, 

M  A  N  T  B  L  B  T  ,  fo  dir  auffi  des  courtines  du 
.9wrlUoÉs^ies-Af«ioiti«B>  qiumdelks  oefiMit 

/  pas 
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M  AN. 

fai  coairmcf  4e  leurt  càapeauv.  UmmÀM 

Mantilit  ,.«a  tcimc*  de  CtMXiè ,  cft  uô 
Miapct  poRjMtf,  l(  rottlâoc  fur  4ef  rouë«  <bnt 
le  couYfMC  les  f  ifioniert  qti  font  càiployJF^ 
au  ccarail  «i'ua  fi^e.  Hmmu  ,  Whm»  11  eA 
faii  de  gros  mailncii  double»  de  cinq  pied» 
de  haut ,  te  de  nMf  d«-  Urgie ,  qui  font  aita- 
ciica  enîcnible  avec  deiT  hm»  de  ^ ,  4c  qui 
font  qiiclauefbis  un  angle  te  deiut  faces.  Les 
Anciens  s  en  fervoienc  auAi  i  la  ^ucm ,  com- 
me il  MMÎc  lUps  Vc£ece  1  mais  ils  étoient 

.  bitis  de  bois  Ufazer  »  kauu  de  hait  ou  neuf 
pifds .  làre«8  d\ucanc  »  longs  de  fcizc ,  cov^- 
vens  ï  double  étage,Vun  de  planches  &  l'ancre 
de  clajret  avec  les  eôccz  d'oùer ,  &  revccos  par 
dehorfxlc  cuirs  trempez  dans  l'eau  de  peut  du 
£eu.  D  ▲  f  I  l  o  u  a  s. 

Ma  n  t  I  II  I  t  ,  fq  dit  aofli  d'un  petit  man- 
teau Tioiet  n  que  mcttcot  les  cvéquet  iinr  leur 
rochet,  lorfqM'ils  font  devant  le  L^at ,  on 
^  devant  k  Pan^  »  ^ur  témoigner  qu#c  leur  au- 
torité eft  fubor^onnée.  FéMitttm, 

M  A  N  T  I  L  I  T  ,  fc  dit  auiC  des  cuits  qui  s'a- 
battent fur  lèrpprticres  &  aux  cote»  d'un  car- 
rodc'ou  d'un  coche ,poUr  dcfteodiie  de  la  ptuye, 
ou  du  rent ,  êc  qu'on  relevé  pendancle  beau 
tcms  pour  avoir  de  l'ai'*  Lstnifs  ^nfiih. 

MANTELIN£.f.  f.  Pietit  manteau  ,  que 
ponent  les  femnies  à  Ujpampaenc.  Lmetriutl». 

M  A  N  T  0  N  N  y.  fubft.  roalc.  Terme  d'At- 
tifan.  C'eft  une  petite  pièce  de  bois ,  ou  de  fer, 
aérant  un  cran ,  bu  ^ntaillure  qu'on  attache 
aux  jambages  d'une  porte ,  ou  ailleurs ,  pour 
*  foutenir ,  ^arrêter  quelque  chofe ,  comme 
^c  battant  Von  lojijuet ,  du  autre  fcmblable. 
j1dmiJf0rU  Immitts  ff^nli  tiwgtiUfi. 

MA  N  T  U I^  E.  f.  f,  Grand  coup  de  mer.  Agi- 
tation violente  des  houles.  Pomeï.  FiV- 
ItrUHs  muUmm  imcmfitt,  * 

H^ANUCODIATA.  î.  m.  C'cft  un  nom 

?uc  les  ~  Voyageurs  &  les  Indienr  donnent  à 
bifcau  de  Patadià,qui  fkoifie  êifttmd*  Dim, 
décrit  au  livre  t  ilkd'Ambroilê  Fafé  éc  en  plu'- 
(leurs  jiucres  \iaux.  MsuMCêdUv»  tivis.  Il  cil 
commun  aux  Moluques.  11  hamte  au  haut  de 
l'air.  Il  reiTembie  à  l'hirondelle  par  le  bec  Ôc 
le  corps  ,  8c  confiflc  prefque  tout  en  plumes. 
Celles  de  la  tête  tencmblcnt  â  de  l'or  puncel]^ 
'    de  fa  gorge  â  celle  d'un  canard  i  Se  celle^de  W 

3ucuë  Se  de  fes  ailes  à  un  panache.  On  a  fait 
'abord  accroire  aux  Europcans  qu'il  a'afoit 
point  de  pieds  ,  Se  que  quand  il  vouloît  dor- 
mir/il  Ce  pcndoit  pat  les  plumes  *aux  rameanx 
de  quel  que  arbre  :  mais  c'eft  en  efFet  que  les 
Marchands  les  couppeni ,  poui  les  rendre  plus 
extraordinaires  i  ou  comme  difent  d'autres , 
que  les  grandes  fourniis  qui  font  abondances 
en  ce  païs-U  les  leur  mangent.  On  dit  que  lel 
m^k^une  cavité  fiir  fdn  dos  du  lafrmcll^ 
couvc^es  petits.  On  leur  couppe  les  picd^, 
de  peur  qu'ils  ne  gâtcm  lct|^  plumes  q|ui  font 
fort  fines.  On  pe  les  trouve  que  morts  le  bec 
fiché  en  terre  dans  une  Ifle  proche  des  Molu- 
ques,  8c  on  n'a  pu  découvrir  d'où  ils  viennent. 
Ils  volcnt^û jours.  Se  fc  nounilfent  des  mou- 
ches qu'ils  prennent  en  l'air.  Le  mâle  eft  de 
.  couleur  plus  «vive  que  la  ^fllM|ft^  / 

MANUEL,  suc.  adi.n3!c.«c(èm.Qut 
c(l  fait  de  -la  main.  ^HMtmMss  ,  wmmmrim. 
Seing  rmuuitl.  On  dit  ^:â^r^nnoiflânt  une 
fignature  privée  par  devant.  Notaires  ,  qu'on 
l'a  fignée  de  (oA.  feing  mmu0w/  dont  on  a  accou- 
tume dé  fc  fervir  en  fes  anaires.  Les  Chanoi- 
nes reçoivent  des  difthbutiiaas  wummtlUs  Se 

^  quotid^j^nnes'.  Quoyque  la  Chirui^gie  foit  une 

,   opération  mmnutlU ,  il  faut  pourtant  que  ie 

Chirurgien  fâche  quelques  principes  de  P|j(y- 

fique.  Verdie K^  Ta^AiTiâDEs  Frac- 

xuass. 

M  A  N  o  E  1.  fubft.  mafc.  Se  dit  auffi  ia  petits 
livres ,  ou  des  abrégez  qu'on  peut  porter ,  ou 
qu'on  doit  toujours  avoir  â  la  main.  Emchi- 
rîdim  y  ménmMli.  Le  Mstmtl  d'Epiâere.,  Le 
Méumel  de  Dcvocin.Ùn  Mutnêtl  de  Théologie. 
.  On  l'a  aiafi  appelle ,  ^md  ipprtmptMpti^  tut 
maruim  hMh*Mt$ir. 

M  A  N  U  E  L  L  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ceft 
un«  barre  d<c  ^r ,  laquelle  eft  jointe  par  une 
boucle  de  1er  appellée  ^oMffef ,  à  la  barre  du 
gouvernal,&  que  le  Timonnier  tient  a  la  main 

Îotir  gouverner  le  vaiil'eau.,  Ttmonit  mmnM' 
rimm. 
UANUELLEMEN'J^adr.  De  la  main  â 
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M  AK 

t  Ibkmniiii  Jli  wmÊÊÊi^Êâ 

Je  lui  ai  pajr^  Ici  sa  écus  qu*  je  lui 

devoi< ,  9mÊÊtaUmmm  fans  quittança ,  4c  fans 

enttcmka  d'ammi.  La  làviaiiba  de  ÛMubles 

ri  fe  fait  ÈkémêUimtm  ctanfpotte  la  ptopttcté. 
NI/FACTURE,  fubft.  fem.  Lieu  où 
l'on  g  ramaH'é  pkiients  Ouvriers  pour  ttavail^ 
1er  à  une  mémt  lofte^'ouvra^  Off^fimM , 
Hfifkimm,  On  a  établi  depuis  quelque  iems  en 
Fcanca  pluâcuituMpuyM^Arri  pour  des  étoffes, 
des  bat,^  chapeaux,  des  glaces  de  miroirs, 
des  dtnfielka,  *c  11  7  a  une  Oxdonoancc  du 
flM>it  de  Juillet  %46T,  ponaoc  tellement  gê- 
nerai fus  la  mMN^Si^hw.établilIcmemdes 
Jurez ,  4c  Maîtres  4c  Garda  des  Marchands , 
4c  Maîtres, Ouvriers  en  drap  d'or,  d'argent 
4c  delbye,4c  autres  étoftcs  mélangées ,  Se  pour 
leurs  façonoerie ,  compagnons  ,  apprentis , 

4cc. 

Mamuf  ACTU«.is  ,  le  dit  aulfi  du  travail , 
<b  la  fabrique  qui  le  fau  de  ces  ouvrages  dans 
les  lieux  publics.  0/i(|Sr««Mi, /«^,  HMMi/àâKOT. 
Ce  drap  ell  d'une  bottnc  mmtmfkdÊirt. 

MiU4UFACTUKER.  vcrb.  »t\.  Travail- 
ler manuellement  à  plulicurs  Ibnes  d'ouvrages. 
Eiah0mt ,  ftrfinrt,mMim  efmgtrt.  Ces  draps 
ont  été  mmmfaihtttx.  à  Sedan  ,  ces  velours  à 
Tours  ,  ces  Serges  à  Amiens. 

M  A  N  y  F  A  C  T  U  R I  £  R.  f.  m.  Maître  d'une 
manùfaAurc^qni  uavaiUe  dans  une  manofac- 
ture.  O^ftx ,  •pêrtarîm.  On  a  fait  venir  des 
Mmmf»Bmurs  étrangers  pour  éiablic  des  ma- 
nufactures de  bas  au  métier ,  4ec. 

M  A  N  U  M I  S  S I  O  N.  fubft.  fam.  Aâion  par 

laquelle  on  donne  la  liberté  âun  efdave.  Mm- 

'  nmmifff  ,  vtndWm.  Lef    Romains  faifoicnt 

quelques  cetemohics  en  la  matmmi^§m  de  leurs 

elcUves.  L'Empereur  Conftantin  fit  flirc  les 

'  mmmmifftêiu  i  Rome  dans  les  Eglifes,  comme 
témoigne  So:^mene.  O^  a  appelle  en  France 
méummiûms ,  les  aSranchillemeiM  des  gens 
de  condition  ferv6,on  de  mainmorte.il  j  a  un 
titre  Â  St.  Germain  dëi  Prez  de  la  tiummmfim 
des  habitans  de  leur  Seigoeune,qui  n'apas  plus 
de  X  50.  ans.  La  plupart  des  mémumi^ttms  ont 
.  été  faites  du  tenu  du  Rpi  ^,  Xbiiis.  Les  gens 
de  mainmonc  condition  dévoient  faire  con- 
>  firmer  la  mMtmit*£im  qu'ils  iivoient  obtenue 
de  leur  Setgdeur  par  des  lettres  patentes  du 
Roi  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes ,  & 
dévoient  payer  pour  cola  certaines  nuances. 
On  en  trouve  encore  un  ^icre  du  17.  Juin  1 500 . 

Ce  mot  vient  du  .Latin  immmmtffiê ,  fmMftrvut 
mi((ttkmtm.0xtr»  mtmmm  fim  ktifftmttm  dtminî 
Jml.  Elle  fe  failbit  avec  pluiieurs  formules  8e 
cérémonies  qui  font  (déduites  au  long  par  du 
Caogc. 

M  AN  US  CUIT*,  I T  1.  adj.  4c  fubft.  Livre 
ou  Ouvrage  .écrit  i  la  main.  Mumtfcrlftttm^ 
wurnuTcriptut  li^tr^  tcdêx  msim  ,0XMrstmt.  Ce 
qui  fait  eftimer  les  Bibliothèques ,.  c'eft  Ta 
quantité  des  msmtfiritSf  les  anciennes  Bibles. 
mmufirifts.  Cette  pièce  eft  ddlimduë  ^  4c  ne 
court  qu'en  mMimftrltt,  Cet  Auteur  a  laiifé  de 
beaux  «MWiv/îvv'rf ,  de  «ands  reqieils. 

Manuscrit  ,  fignine  anfli  l'original  d'un 
livje ,  U  copie  de  l'Auteur  fiir  laquelle  il  a  été 
imprimé.  JbiNgrmflmt,  On  a  coftigé  ce  livre 
iùr  l'original,  fin?  le  mmmftrii  de  l'Auteur. 
«  Les  Critiques  du  fiecle  palR  ont  fait  de  grands 
travaux  pour  la  confix>ntation  des  Auteurs  avec 
les  mmmfirltt  originaux  des  anciennes  Biblio- 
thcqnes. 

MA  N  UTE  N  T I O  N.  fubft.  fam.  Aâion  par 
laquelle  on  confirme ,  on  conferve  en  même 
état  quelque  chofe ,  ou  foin  qu'on  prend  pour 
fÙK  exécuter  une  choie.  Cmfirvé$ti».  Les  Ma- 

S^ftracs  doivent  avoir  foin  de  la  mémtuenthm 
e  la  police ,  4c  6c$  reçlement  ;  les  Généraux, 
de  la  difciplinc  militaire  t  les^perieurs  des 
Monalleres,  de  la  mMuttmtUm  des  Statuts, 
de  la  Règle  de  l'Ordrcr  Le  Concile  4c  l'Or 
donàance  appellem  les  Ordinaires  â  la  mmm- 
rra/fMsde.ladifcipline.  Pat. 
M  A  N  Z  £  L.  C  m.  Terme  de  relation.yi/a»/*, 
/«/>«.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  en  Perfe  le  rtn- 
dés-vous  des  Voyageurs  iSc  des  Caravannes  à 
la  fin  de  la  journée  un  muuLêl  eft  un  caravan- 
feraiL  Les  «v«|inM^  font  éloigiiés  les  uns  des 
autres  d'uqe  diftance  raifonuaUe,  afin  que  les 
Chevaux  chargîft  puifiehr  dans  un  jour  aller 
commodément  de  l'un  à  l'aurre.  Cette  diftance 
cependant  ta'cd  pas  pat  toot  égaU^elle  çft  qfieh 


MAP.  M Aa 

^urfnit  de  cinq  ou;  de  fix,quel^e-fois  de  huit 
on  dix  licuës.^  Cette  diftetvnce  vient  de  l'eau 
'  êc  des  lieux  hiâbiié* ,  qui  ne  fe  reneonrrentpas 
égaicmeot  dans^la  l^e.  La  diftance  d'un  lieu 
â  un  autfe  fe  compte  par  le  nombre  det  «m»- 
%tU.  Ainfi ,  CM  die  que  d'Ifaahan  i  Candahar, 
il  y  a  40.  mmm,tisonmmÊul$ ,  c'cft-i-diiC4a 
journées.  •        ^ 

M   A   P. 

MAPPEMONDE,  fubft.  f^.  Terme  de 
Géographie.  Vmtyerf'wêis  dtUntmtit.  <:'dl 
hi  defcription  ou  la  delinearion  de  la  figure  du 
monde  ou  plutôt  de  la  cerrt  fur  un  plan ,  oq 
dans  une  carte.  La  msffêmmdr  eft  ordinaire- 
ment compnfe  en  deux  cercles  qui  font  les 
deuw  Hcmifphertsi  l'un  cond^t  fe  monde  an- 
cien ,  c'eft-à-direl'Europç^,l'Afie4c  l'Afiiuoe 
4c  l'autre  le  nouveau  monde ,  c'eft-à'dire  I  A- 
merique.Euftathiu|||temoigne  qu'Amrximandte 
fat  le  premier  qui  fines  Canes  Géographiques, 
oàmtfffmndtt  i  de  enfuirtc  Hecaccus ,  De- 
mocrite  ,  Eudoxe  ,  8c  autres.  La  wmffmmd* 
de  robfcrvatoire'de  Paris  a  le  pôle  feptentno- 
nal  pour  centre.  Turqaec  vouloit  qu'on  'fit 
èoûjours  les  mmfumtmdtt  de  cette  manière ,  Se 
ou'on  repréfentat  la  cette  en  deux  cercles ,  "qui 
hiCcnt  terminé*  par  l'équarcur  ,  4c  qui  euflèot 

\  pour  centre ,  l'un  le  pôle  auftral  4c  l'amre  \t 

Pôle  Bqreat.  La  Commodité  de  ces  fortes  <de 

^mmffemcndâi ,  c'eft  que  tous  les  méridiens  fc- 

roicnt  reprefentés  par  des  lignes  droites ,  0c  les 

ftarallcles  par  de  vtays  cercles  parallèles,  au 
ieu  que  félon  les  règles  de  la  projeâion  or- 
dinaire des  msff^mttuUs.  Il  n']ra^)ue  le  pre- 
mier méridien  qui  foit  reprcfenté  en  cercle  4c 
un  autre  méridien  en  ligne  Àoite  ,  les  autres 
aaflî  bien  que  les  paraHeles  font  des  ponront 
de  lignes  courbes  ou  de  cerdes  dont  le  ceatie 
eft  hors  de  la  cane.  Maie  Fincommodité  de 
ces  fortes  de  mMfffwrniitt  de  Turqnet,  c'eft 

3ue  le  milieu  de  là  carte  demeuK  vuide ,  étant 
eftinéâreprefenter  les  environs  des  Poles,qui 
nous  fonc  inconnus.  Jecroy  cependant  que  ce 
qui  fait  préférer  l$s  mdfffmmtdts  ordinaires  k 
ceWci  de  Turou^ ,  c'eft  qu'on  eft  accoânuné 
aux  unes  4c  qu  on  ne  l'cft  pas  aux  autres. 


M  A  Q. 

M  A  Q,U  E  R  E  A  U.  fubft.  mafc.  Poiflbn  de 
met  qu'on  pèche  aux  mon  d'Avril  4c  de  Mai^ 
.SrMS*«r.  C'eft  un  Poiftion  de  Mer  vivant  en 
troupe,  long  d'environ  un  pied 4c  demi,  f^s  ^ 
écaille ,  rond  de  corps  ,  épais,  chari^ ,  fiiùf- 
fant  en  pointe  par  les  deux  bours.  Gx  îl  >  le  ^ 
mufeau  pointu  );il^i'e^emité  Jnsver» la  queu^  v 
pointue.  La  queue  finit  en  dcu^'jpointes.  Sa 
bouche  rellémble  celle  du  iThoii ,  il  a  les  ytnj 
grands  4c  dorés.  Quand  il  eft  dans  l'eau  ^  i 
paroît  coulçnr  de  fonfre  ,  4c  quand  il  eft  hors 
de  l'eau  ,  4c  qu'il  eft  mort,  il  eftbiuâtre,  4c 
tout  craverf?  de  ploficurs  craies  npir^tres.  Roo' 
delet  des  Poiflbns ,  livre Af  U;!  ^ap.  VIL 
J'av  connu  des  geps^rc>êrfés  dans-l'Arehi- 
teâure  navale ,  qui  pirecendent  que  le  mâ^tt- 
-  rtém  eft  de  tous  les  poiftbos  .celui  dont  la  fi- 

5ure  doit  fervir  de  ^odele  a  h  et>t^roÛàon 
es  vaifllèaux.  Il  eft  long  4c  menu ,  cacheté  de 
bleu  4&'de  ndir.  On  en  jnange  dé  frais  4c  de 
falés.  L'eau  dans  hiqnelle  on  fait  cqire  les  jM' 
f$$nàAx  eft  fort  lomineufc  quabd  elle  eft:ie- 
mu4p.  '  ,    ,    ■'     '■ 

Ce  mot  vient  «  mseuth ,  patceqn'iVcft  fort  e»» 
^heté.  Quelques  Auteurs  mod^es  l'éiit  a^": 

^  pellé  KMfMrr/Afi^  '    / 

M  A  QU  E  R  E  A  U  ,;  1 1  ût.  fubft.  «làfc.  4t 
fcm.  Qui  tient  Un  Ii4|i  de'*proftirurion,  q«il 

'  fait  mener  de  dcb^uche|r  des  filles  i  qi^i  Wtlcs 
intrigues  ,^le«,  allées  ,  *  ,  vèhuës  ûceelTatres 
pour  cela.  £eiie\  lê$i§ ,  f^duBtUt.  Vieux  md- 
fiie^Mm ,  vieille  méi^tuftlh.  te  w<»fsw>y  g 

,  là  mm^nérfU*  fortfnt  •  folietei' pat  U  manrdu 
Bourre^u."^  le,  dit  aniC  dans  le  figoï^!»  * 
dans  le  ftile'  burlelquc ,"  de  ce  qui  cotrompr  1 
de  ce  qui  feduit  {  -  ' 

,  fltfevuliMÎrtmnutàitfffU»      ".' 

VnehaurftfletntlSeui'        MaÈ.  ^ 
Ce  mot  ,  aufli-bien  que  ce(ui  âv/^mpiUmitt 
vient  de  nutquê^  eut  en  vieux  François  fignl- 
rTîl  y  a  Incore  i  P»fls  l'Hôtel  *  U 
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T  tieoc  de  l'eau 

i  reoeotmtmjpat 
iiiUnce  d'un  lieu 
toiobce  ittmum- 
hmn  à  Candahar, 


frfw.  Terme  Je 

ndc  la  figure  do 
ur  on  plan ,  oa 
<r  cft  ordinaire* 
le*  qui  font  les 
ne  Te  monde  an» 
Afie&  rAftfquc 
c'cft^à -dire  i'a- 

pi'Amnimaodre 
Gebgraphicjùes, 
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LAmmffmmU 
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,  &  qui  eufleoc 
tral  &  l'antre  le 
le  ces  fortes  -de 
es  méridiens  fe- 
3  droites, ac  les 
s  pnralldet,  au 
1.  pTojeéUon  or- 
l'y  >4jue  le  prc- 
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>ite ,  les  autres 
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Tur^net.e'cft 
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fc.  PoilTondc 
rril  &  de  Mai^ 
Act  Tirant  en 
8c  demi,  Hms  ^ 
chatflta ,  finiA 
rs.  Guifale 
:rer»  la  queulf;  '^  " 
it^potnres.  Sa 
,  il  a  les  yea 
dans  l'eau  i  i  . 
and  il  eft  faorr 
eftbluâtre,& 
pirittres.  Rem- 
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^  ,  où  les  PieaiMs  Tenoienc  rendre  teort 
marchandilei  :  m  qui  dt  fore  vraifemblablé. 
D'autres  le  derirent  dt  mêekm  Hébreu  ,  qui 
fignifie  v*i$éir».  Tripault  le  fait  renir  de  «f  ms- 
rièims ,  qui  a  ^nilié  en  Latin  un  homnw  qiii 
foUtc^te  la  pudicité  des  filles.  Et  quelqMs>4mt 
ont  a)oAtë ,  nue  êJcéJmtH  donc  fe  ferrent  les 
Efp^ols  en  la  même  fignification ,  riçnt  de 
s^mshMttt  ,  quêét  fêttum  ftrat.  Menaj^  pr«r 
teiid  qu'il  vient  demkumim  ,  àcaufeque  ceux 
qiut  reprcfento^enc  les  msfutrgsitx  daiii  les  an- 
ciennes Comédies ,  étoienc  retus  de  direrfcs 
couletirs  ,  comme  on  roit  dans  Tcttvllien  i* 
fsUh ,  fc  i  caufe  qu'on  appelle  mapurt^^kx 
ces  taches  qui  riennént  aux  jambes^  8c  les 
poiffons  d'Arhl  qnt  font  pareitlemenc  uche- 
tez.  Nicoc  reporte  les  mêmes  étjmologics 
•que  Ménage  ,  qui  les*ia  rittj^^^  ''*^*  ^^bv  en 

Sarlant-  des  habits  que  NP^nciens  donnoiènt 
lenrs.perfonnages  4^  Comédie  die  que,  Um 
fmliiii  VMrii  nl$ritjm$m. 
MA<v.VBa.iAVx,  an  plur.  font  des  taches  de 
la  peau  qui  Tiennent  particulieremear  aux 
jambes  8c  aux  cuIlTes  pour  s^étrc  chauffii  de 
^  trop  près  pendant  l'hirer.  Ils  font  ain(i  nom- 
mcï ,  parcequ'ils  imitent  les  uches  du  ms- 

On  appelle  prorcrbialement  anr  imt'jMtrfStê ,  an 
poiuon  d'ArfiU  On  die  aulfi^decctui  qui  ne 
paye  point  fon  i^coc ,  fa  part  de  quelqud^de' 
penlê  cooimane ,  qu'il         " 

MA^dERELLAGE.  fuba.  m.  Âdre/Tc.ac 

'  mèrens  dont  on  fè  fen  pour  débaucher ,  8c 
pcolHtuer  les  femmes  &  les  Hlles.  Leno€^mm. 
C'eft  cette  femme  qui  a  porté  les  poulets,  qui 

^a fait  cent  intrigue,  ce m^ptèrtlUgt.  Elle- rit 

^  Ae  rnsfUêrtlUft. 

M  A  Oy  I  Cf  N  O  N.  f.  rai.  Qui  rend  des  cKe- 
raux ,  qui  les  refait ,  8c  qui  couvre^  leurs  dêf. 
fiuxs.  AâMigê,  Ce  mot  eft  fourem  pris  dans  un 
fens  odieux.  On  dit  maintenais  ,  àùirtkmd 

'   4r  ekrwmx. 

MAQjffioNON  ,  oWnk.  f.  m.  &  f.  fedttan 
igwi  des  Gens  d'intrigue  qui  fè  -mêlent  d 
donner  des  aris  ,  de  faite  dcsmoriaees,  d 
ùàic  rendre  des  Offices ,  des  Benences ,  8c 
qni  font  tout  autre  trafic  odicax^iiN!f»,fr«vr- 
jHMtm  ,  /#5w/#r.  Oniippelle  aufti  iltffi^^MM , 
8c  VêtuUmrt d*  ehsir  kmmiiiSr\eeax oui  dé- 
bauchent les  jenner^eos  pour  lel  aOOlrer ,  8c 
les  rendre  i  des  Capitaines:-  Sc^m.  Jecroi 
que  tu  es  quelque  rnsquigitm  d'enfanté  A  •  l. 
Quelques  rerltons  de  u  Bible  font  dite  1  Saint 
PanI ,  qn'ii  n'eft  poitK  iMMf«//iMn  Je  la  parole 
de  Dieu  ^>^|pw  dire  ,  qu'U  nen  trafique 

%aqiirgn<mf  é*  ùiUînJlsétJmtU^^n^. 

P^"  "ï    •        *  f    ,     GOM. 

te  mot  rient  de  «mm»  ,  qni  fignijote  aooefbis 


Préne,  on  Refigiedlr  Mahomet^n  qui  delTert 
unçMofquée,  particulièrement  eg  Afrique. 
MARACOC.  Lm.  Plante  qui  croie  en  plu- 
fieurs  endroict  de  l'Amérique  ,  &  qui  eft  con- 
nue dans  là  Virginie  fous  ce  nom.  Qn  l'ap- 
pelle autreai(|Bl  GrtmutUU  ou  rlnir  d*  U 

MARAIS  ,  /  Ouëfqoes-uns  ^otivenc  MA- 
REST  oaMARET)  f.  m.  Terres  boftès 
&:  humides  )- cou rertcs  d'eaux  crocfi fautes 
qui  n'oiir  point  de  pence  pour  s'écoul?*  PéUmt. 
Les  Tillca  les  plui  fortes  (ont  celles  qoi  Âmk 
fîtuées  au  milieu  d'an  wjsw//  ,  où  l'on  n'acri- 
TC  que  par  des  chaulKes  ,  à  canfe  de  la  diffi- 
culté qflil  j  ^  de  faire  des  approches,  le  M»> 
rMit  ou  féUtit  Meocide  ci|^e  Prorince  qui  eft 
i  l*taibonchureduT;ÙM'ts. 

Ce  moc  rient  -de  «Mni/f  Alleiiund,  qui  fignifie 
lum  bmrhtu*  \  ou  de  ma^feX  q<>!^  vient  de  ms- 
rïftutiÊm  »  à  HMrtfih ,  c  eft-à-dire  des  jtiut , 

^e  qni  montre  qu'il  fimdroic  écrire  màrtfi , 
d'où  l'on  a  fait  «Mrvins/mfJr.  Min.  Saumaifc 
derire  Ce  moc  de  «mut  ,  qn'on  A  dit  pont  un 
MHuu  ttmm.  On  a  dit  dans  la  bafle  Latinité , 

MAnAisi>issicHEZ,  font  des  terres  au- 
trefois eonrenes  d'eaux ,  left^uelles  on  a  fait 
écouler  en  leur  donnant  de  la  pente  8c  des  de- 
charges  par  plufieurs  folfex  6c  faignées.  FéUtt- 
dé$»)ef€€mtA. 
eft  franc  xodbne ^u^Tm a&aissalans  ,  font  des  lieux  préparez 

pour  faire  lé  fel.  PMimfrlinarîm.  Onleslaiffe 
couvrir  de  l'eau,  de  la  mer  qu'on  v  fait  encrer 
par  dee  rigoles ,  ^à  gr^de  chaleur  du  (bleti 
fait  .éraporer  l'eau ,  8c  (à  parsie  la  plus  cra^Tc 
.  demeure  fur  la  terré; ,  qui  eft  lé  fel  marin.  Il 
£mic  du  rent ,  du  foteil  &  point  de  pluye  pour 
tiret  dn  fel  des  fium^t  JkUm  >  ces  msr»tt 

s  foor  ^art;igés.  en'  plufieurs  pcttc^  comparti- 
ment dé  mx  ou  douze. pieds  de  largeur  fur 
3uinze  de  longueur  ou  environ.  CeU  s'appelle 
atàlUtt ,  les  pailàns  quien  ont  foin^vs'ap- 
peliênt  féUadur»  A^ua  le  païs  du  Croific  8t4e 

•  Guerande  en  Bretagne^  il  y  en  a  beaucoup^ 
Ces  œillets  font  d'un  grand^  reremi ,  8c  il  y  en 
a  qni  rapportent  1 5.  ou  xo,  francs  par  an ,  & 
(burent  davantage  tous  frais  £iics. 

Marais,  eft  auffi  une  tetre  baiIe  &  jiumide ,. 

;  qu'on  cuivre  foignenfement  fijmjf-Édn  re- 

t    nir  des  l^ecbes  Je  des  leguniés.  ^atis  eft  enri- 


? 


>f 


gmtÊPt 


lyi ^i^Jjél»  qne^c^i  de  aMfÉf 
iwim  V^qnoyquerMe^iage  di(e  ^u'ili  TÎipnc  d^ 
l'Italien  imaebhmê  ,  qu'il  cro^  être  kit 
.  On  a  dit  dans  la  baffe  Lasinicé 
pour  fignifierViq|(f«#r  ;  fie 
..■....^..,.i> ,  pour  lignifier  un  frMNi^Mr. 

Hit  QUI  GNON  NAGE.   f.  m.   Adrertêjle 

Tjréaàft  fie  de  refaire  des  cheràM^Mm^gfmm^ 
Il  êotènd  bien  1^  màfmign^fmi^é 

On  Iç'dit  anffi  de  «Oftn;  forte  de  mauvais  >rafic, 
ft  %neg^tciitibiûf  peu  faanncca»^.'e^Un  flM* 
fl«(fiMwpM|ftf  o^  je.  ne  com^rendsrien. 

MAQIJIGI^ONNER;  r.  aft.  lif^dit  wnj 
au  propre  qn^an  %uré  pour  £uK  in  %^- 
quignon:  ÉiMtfgmfm'ê'  ,-ffiMi|f«iM^I  i^c^  éhd- 

'    vaut  qui  ont  jétc  ma^mjntme*,  pfi  rr*-^"'- 
ma^js  ncÎL^Ceft  éetce  rieihe  qni  a 
»/  ilae  toUc  aftaire.  ^    ^ '  ^ 

M\^q^VÏ<iMONHÀ  ,    Er.    |!>âtT.%^C' 

MA  QÙ I L  L  E  U  R.  f.  mi.  Terme  de 
vièfUà  fefmbrii  ftfcmi4it.\  Ceft  fH 
fimpk  ciilacqm  ra^i  IM  péché jlé: 


^reaàn 


i 


wtonné  de  ces  (orées  AcjnmrMs,  Le  quartier 
qu'on  appelle  lé  àUrsi/  dÊijttmplt  a  été  bâti 
(ur  un  pareil  tncain  qu'on  a  éleré  depuis.        i 

On  die  proretbialemeni^  ,   qu'on  hoitîme  s'efti' 
ÙÀH  par'lrs  wmrkh  ;  pour  dire  par  des  lieux 

'  dtiSciles  »  8c  quWne  eardoic  point  i  caufe  dti 

;    <boga:  qn'ii  y  aroit  d  y  enfoncer.  Ou  appelle 
DemiMfeUes  da  Mm$i$ ,  des  Contcifannrt ,  â 

'*-  .cao(ê  qn'il  TjBn  coùjoars  plufieurs  logéi^  en 
ceqaàktietrlai^  ' 

MARAldSRl&R.  f.  m.  jardinier  qnicnliire 
nn^  marais  1  «qdfrèft  Femitt  d'un  ^marais.  Oit- 


rmàalmdmms..  llj  a  un  grand  nombre  dç ii*- 
r4»^iMrs4ai&l^iattxbo«(rgfl  de  Paris.  "^ 

M  A  R  X  N  £:  f.  W  Terme-  injurieux  donc  les 
'  François  «Plient  le^  Efp;^oois  j  fie  qni  figni-^ 
fie  Mahommk^  tytimmttmmt.  Ceft  un  mm- 
r«sr.  Voyez  Maruani.         .    y^      t 
M  A  R  A  S  M  E.  f.  m.  Terme  de  Medteine.  Mai- 
greur  extrême,  400  conAimpcion/-de  toute  la 
ni^ftapce|.dtt  corps.  Ummfmu  ^^jmMehi  fim- 
.  ÉMi  y»ySy(^<.  C«e  tt^iftseèréft/ quelquefois 
,fi  grande  que  le  maindeparoti^  un^qndece, 
tt'^ant  qneU  peaa  collée  fur  les  os.  La  fierre 
h^ique  canfe  ordinairenKnc  k  mutsfm*. 


Ce- mot  icft  Geec  ,  il  rieiK  dn  rerbe  i^i^P^i 


/ 


/ 


aque 


MA  R  AB  O  U  +:  f.  rt.  Terme  Je  Mariné.  Ceft 
'  une  roile  de  oalcre  qu'on  ne  met  que  de  beau 
/Vtempf.  On  HipMU^aiiffi  iÊÊÙtjàm,  FdtanpflAi^AftTiii/a'cmployc  aaffianfigatè.  Une 

[À»^i9Vv.vTér«>e.de.Rtlamt  j  eft  oa 


ations 


figqifie ,'  Dcffixlicr',  flétrir.  1 
M  À  R  A  (T  R  E.  f.  f.  Belle-mere  l  f 
fécond' lit ,  <^  tkalcratte  les  enéins  dj 
rilt^  ponr  arTiKàgec  tes  fiens.  juivt 
tanpn  (k  mourir  (ôo  fiû  par  les  ini 
.       _  fjLiMr«/y#. 
Ae  Ce  ^oc  TÎesir'd»  Loùi  màmifi»  ,  fnirant  Me- 

Marastri  ;ficnÙie  aaffi-nne  mère  dénatu- 
rée qui  de(aTOOê  ,  qui  expofe  fes  eofans  ,  qui 
n'a^féinc  de  ceBdreilè'pnnr  enx,  qni  n'a  pas 
(bin  de  Iflor  éducation  m.  de  leur  fortune,  /v 
JMJtm.  mnitfm,  Medée,  n'étoit  pas  une  mère, 
maisime 


C!  g*iatt0nef  qne  U  France  rt>ùi  l'hofpica 
te  (o^omi  (î  fâiotp ,  derîenne  pou  lui 


r 


la «Mriir«  des  Etrailgérs.  Pat.  Cette exptjtf^ 
(ion  eft  un  peu  hard^. 

MARAVD,  At^bt.  r.  m.  fie  F.  Terme  in« 
jurieux  qui  fe  dit  des  gueux,  des  coquins  » 
des  (tipoQs  2  des  belitres ,  qui  n'ont  ni  bien  ni 
honneur  ,  qui  font  capables  de  faire  toutes 
fortes  de  liehetqe.  Jfnfrthttf  mquani»   Il  ne 
faut  point  ajouter  foi  à  rout  ce  que  dit  ce  m»- 
rnud.  Cette  femme  eft  une  mmrmud»  qui  court 
les  mauvais  lieux.  Ma  foi ,  msrsftdt ,  vous  no 
vous  lirez  pas  de  nous.  Mol. 
*■  \       Vtytmt  U^endtMr  ho»  epmmtm* , 
DMtf  <r«  maraud  r/f  rn/rM 
fUtfi  ne  dîrtitftiêU  fortune  ^ 
VtMtfsirttrirmfefisvormf  Go  MB. 

Ce  mot  rient  de  l'Hébreu  «mtam/,  qui  lignifie 
un  j[$itHx.  M  B  N  A  0 1.    D'autres  le  dcrivcnc 

^    de  numMciimt  qui  fe  trouve  dans  les  Auteurs 
Latins  ,  bu  du  Grec  f«i«^f  ,  qui  fignifie  un 
^  méchant ,  un  fcelerat. 

On  appelle  â  la  guerre,  lAAtsn$ttd0f  la  petiro 
guerre  qui  fe  hùt  par  des  (bldacs  qui  fe  dero- 
benT^  camp  ,  fie  qui  vont  fans  ordre  fie  fans 
chef  piller  le  païfan.  On  punie  les  foldats  qui 
rbfit  a  la  mmrmudt. 

Ce  mot  vient  de  mmrMÙd.  1^ 

MARAUDAILLE  Cf.  Nom  c^olleflifqui 
fe  dit  de  la  canaille ,  des  gueux  ,  des  lâches , 
ées  gens  fans  honneur.  Fétx ,  grtx  tmptobo- 
ntm.  Ce  Régiment  n'eft  compofé  que  de  ma- 
rMitJMslU  y  il  n'y  a  que  des  gueux  ,  des  pot* 
trons.  Les  fedicions  ne  commencent  que  par 
la  mméMuUtillt. 

MARAUDEUR,  f.  m.  Soldat  qui  va  à  la 
maraude. 

M  ARA  y  EDI  S.  f.  m.  Petite  mbnnoyc  d'Ef- 
pagnc  qui  vaut  un  peu  plus  d'un  denier  de 
France.  Afifm^///»/.>Le$ 'Bfpagnols  comprenc 
prefquc  toâ>;ours  par  msrétvodis.  La  taxe  d^ 
Livres  eft  marquée  à  la  première  page  à  ciit^ 
ou  fix  cens  mATiS'v/i//.  Il  faut  17p.  marMvedis 
monnoye  d'Efpagne  pour  faire  une  livre  de 
France.  Il  faut  $x^.  msTMlovit  pour  fairj:  un 
ducar.  Les  $6.  msrMVtdis  valcnc  une  réale  (im- 
pie. Les  Marchands  de  Serille  tiennent  leur» 
Livrées  par  msrâvtdit  ,  fie  Içs  fomment  par 
dixaine^  fie  ainfi  c'eft  de  la  monnoye  de  conipre. 
La  plus  ancienne  meiuion  qu'on  .lit  fait  des 
mMrsxwih  ,  c  eft  feus  le  reene  du  Roi  AU 
phonlè ,  lots  de  la  bataille  de  Ut  tisvéu  •»  8c 
on  les  appella  Alfmfit  de  Ton  temps ,  à  caufe 
qu'il  eu  furl'inrenteur.  Il  y  a  eu  aulfî  des  m»- 

'>■  Mvtdis  d'or  fie  d'aurgénc.  Les  anciens  mmm- 
vodit  raloient  la  troifiéme  partie  d'une  reale 
du  même  poids  fie  valeur  qu'à  prefcnt ,  fie  aind 
chacun  raloit  douze  msrsvedif  de  mai  ntenanr. 
Miriaina  dit  qu'au  temps  d'Alphonfe  X I.  le 
msrmfodis  en  raloi^  17.  Et  au  temps  d'Henri 
1 1.  fie  de  Jean  I.  il  en  valoic  dix.  Au  temps 

.^"d'Hienri  III.  il  en  raloit  cinq.  Au  temps  de 
Jean' 1 1.  deux  fie  demi. 

|Ce  mot  eft  Arabe ,  fie  eft  venu  des  Mores  Almo' 
r0uldt$  qui  paîrcrent  d'Afrique  en  Efpagne , 
fie  oui  impol^rcnc  leur  nom  i  cette  inonnoye , 
qui  depuMipàr  cormption  a  été  appellée  nutrar 

^^vfdh.  C  oT  A  R  R  V  V I  A  S.  Il  eft  (ait  mention 
de  cette  monnoye  dans  le  Chapitre  14.  depri' 
viU^it  attx  Decrecales.  Là  ils  font  appeliez  , 
audi-bien  que  chez  les  entres  Auteiirs  Latins  , 
iiMr«^i/îMl,parceqtt'ils  Tiennent  des  Mores  ,  fie 
qn'ib  ont  été  ainfi  nommez  qwtS  MsMromm 
iptlU  i  car  Imlm  en  Efpagnoi  fignifie  te/19. 

M  AR  B  R  £.  £  m.  Sotie  de  pierre  extrêmement 
dnre^  (blide  \  oilt  reçoit  un  beau  poli ,  qui 
eft  difficile  i-çaiUer.  Umrmtr.  On  en  fait  les 
mens  de  beaux  édifices  ,  comme  les  co- 
lonàus  ,  les  autels  ,  les  ftatnés,  *8c  quelque- 
fois dès^-£glifes  entières  dansles  lieux  où  il 
Nabonde.  Les^ncràftadons  de  hmt^  éroienc 
fbrc  à  U  modie  au  fiecle  palTé.  Le  ftuc'  eft  fait 
de  pondre  de'étàikrt.  Il  y  a  une  infinité  de 
fortes  de  «MrAr#  ,  qui  n'eft  diftingué  que  par 
fes  diffincentes  couleurs  ,  ou  par  les,  païs  d'où 
on  le  rire.  Il  n'y  a  qne  Y  in<ww  klmc  qui  foie 
tranfparent ,  quand  il  eft  débité  par  tranches 
mintet.  Sons  le  g^re  demuthrê  on  comprend 
le  F9rfkyf0 ,  qni  eft  le  plus  dur  ,  fie  qui  fe  ri- 
roit  aucrelois  de  la  Numidie  en  Afrique.  Le 
pins  beau  eft*  celui  donr  le 'rouge  eft  le  plus 
rif,  fie  les  caches  les  plus  blanches,  8c  les 
plut  pccices.  Le  ttrUntlm^  qui  eft  d'un  rerd 
brun.  Le  Ormito  ,  qui  fe  tirait  de  la  Thebaï- 
4m  ,  file  donc  l'un  eft  rongeicte  tacheté  de 
•  Bb  -  Manc 
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Liane  >  &  l'autre  bleuâtre  tachoé  <le  gtii.  On 
coufidere  les  mufbret ,  ou  cominc  aiuiquei , 
ou  comme  moiicrucs.  Par  les  antiques  on  en- 
tend ceux  dont  les  carrières  font  perdues  ,  ou 
inacccffiblcs  à  aôtro  égard  ,  <c  dont  on  ne  Toit 
plus  que  des  morceaux.  Par  les  modernes  ,  on 
entend  ceux  dont  les  carrières  font  ourertet , 
&  dont,  on  peut  tirer  des  blocs  d'échantillon. 
Celui  qui  .ell  compofé  de  diTerfes  couleurs 
s'appelle  J»^t.  Le  «mt^  de  Grèce  eft  extre- 
mcment  eftimé  pour  fa  blancheur.  On  tire  de 
très -beau  mmihrê  des  montagnes  de  Gennes. 
On  a  trouvé  des  carrières .  de  muirhtt  dans  les 
Pyrénées.     On  appelle  msrbn  fituttsir»  ,  le 
fMrbre  qu'on  employé  à  faite  àcs  ftatucs.  Le 
9tMrbrg  ÀfrUiUn  eft  en  partie  rouge  brun ,  avçc 
quelques  veines   de  blanc  fale  >  &  en  partie 
couleur  de  chair  ,  avec  quelques  filets  verds. 
Le  nutrhrt  d'Anvtrgnt  ell  couleur  de  tofe , 
mêlé   de'  violet ,  de  verd  ,  &  de  jauiîb.  Le 
tMrftrê  dé  BéU/Uysht  en  Gaièogne  eft  verditre 
avcÉ  Quelque  tâches  rouges  ^  Ac  un  pen  blanc. 
tcmdifhvÊMlxMc  eft  d'un  bran  clair  Tans  ta- 
ches  ,  ^ais  avec  quelques  filets  gtts  fi  dcltn, 
qu'ils  reflemblent  aux  cheveux  qui  commen- 
cent à  grifonn'er.  Le msrhfdtBMrisuftm  eu 
Hainaut  eft  noir  véné  de  blanc.  Ce  mmrbrt  eft 
ofTcz  commun.Le*MMr^r«  de  U  Smliu*  BmttiH  en 
Provence  eft  blanc  /  te  rouge  mêlé  de  jaune. 
Le  m/trbrt  grîê  noir  eft  antique.    Le  mi»ht 
blanc  des   Pyrénées  vers  Bayonne  eft  mpins 
fin  que  celui  de  Garrare ,  ayant  de  plus  gros 
grains.  ïl  reftemble  au  msirh»  blanc  Grec  an- 
tique ,  dofit  les  ftatuës  Grecques  font  fcul- 
pëes  :  mais  il  n'eftpasfi  beau.    On  s'en.fert 
'  pour  les  Ouvrages  de  Sculpture.    Le  nutrhr» 
blanc  véné  ,  eft  mêlé  de  grand  veines  ,  deta- 
ches  grifcs  ,  &  de  bleu  foncé  fur  un  fonds 
blanc.  Il  vient  de  Carrare.    Le  nMrfov  blanc 
&  noir  antique  eft  très-rare,  parceque  les 
carriqxs  en  font  perdues.  Il  eft  mêlé  de  blanc 

nr ,  &  de  noir  tirés-noir  par  plaques.  Lemsr- 
bleu  Turquin  ,-  eft  mêlé  de  bunc  faie ,  & 
vient  des  côtes  de  Gcnes.   Le  ma^irrê  dt  Bm- 
logiu  en  Picardie  eft  une  efpece  de  brocatelle  i 
mais  les  taches  en  font  plus  grandes,  &  mê- 
lées de  quelques  filets  rouges;  Le  msr^  dt 
Bwrbvmuh  eft  d'un  rouge  Cile ,  te  d'un  gris 
cirant  fur  fe  bleu  ,  mêlé  de  veines  d'un  jaune 
fale.  Il  V  a  encore  une  iône  de  «Mrkv  qu'on 
appelle  brtçht.  C'eft  un  nom  commun  â  pln- 
fieurs;  fortes  demsrhff  oui  font  par  tacijucj 
rondes ,  de  diverfes  grandeurs ,  flc  eonkitts ', 
formées  du  mélange  de  plttfieuts  cailloux ,  te 
qui  n'ayant  point  ne  reines  comme  les  autres, 
'  le  caHehc  par  brèches  :  ce  qui  leur  a  fine  don- 
ner ce  nom  par  les  Ouvricciu  Vojex  Davilcr 
2ui  en  compte  jufqu'a  7t^  (bnes.  Il  j  a 
Vieux  Village  diftant  de  deux  Ueuës  de  Caën 
une  fette  deiMr^  rou^eitre  avec  filets  ou 
•de  taches  bUtnches  en'iotme  de  Jafpe.   Ce 
insrht  eft  très  beau  9c  fort  eftimé  t  on  l'ap- 
pelle audi  jMsrîbv  de  Caëo.  Il  y  a  long  tealps 
qu'on  n'en  a  tiré  de  la  carrière.  Le  miter*  ^ 
Ctirrmt  fiir  la  côte  de  Gènes ,  eft  trés-hlanc  ; 
e'eft  le  plus  parfait  pour  les  ouvrîmes  de  Scul- 
pture. En  parlant  it%  défauts  du  wm^fj  on 
die  qu'il  tàjUr,  c'eft-àrdire ,  trop  dur  »  & 
fujet  â  s'éclater  ijfiMraur,  c'eft'^â.diie^'il 
^  des  filets  :  fcmf,  c'eft-à-due ,  qui  ne  retient 
as  fes  anêtes  t  twrmgmxi  c'eft-â-dire,  Sjui 
des  tendres  qu'on  appelle  ttrrmgtt  \    qu'il 
ut  remplit  avec  du  maftic  On  dit  que  le 
mrbn  eft  hmt  quand  il  eft  par  blocs  d'édian- 
llon ,  te  tel  qu'il  vient  de  la  carrière  :  mmht 
^ ,  lorfqn'il  eft  équarri  avec  la  fde ,  te 
fcc  la  pointe  félon  une  forme  d'échantillon 
comnxande  :  msrhrt  AmtekéyCA  celui  qui  eft 
vaille  à  la  double  pointe  pour  la  fculpcurc. 
fini ,  eft  celui  qui  dl  cravaiUé  avec  le 
it  cilcau  >  &  la  râpe  qui  adoucit ,  te  dont 
creux  font  évidez  avec  le  ttepan ,  pour  dc- 
ger  les  omemen»  ,  te  menrc  l'ouvrage  en 
ir.  Aimhr»  fli^  eft  celai  qui  après  aVoir 
été  frotté  avec  le  grais ,  te  le  rabat,  te  enfui- 
>ce|  repafI2  avec  la  pierre  de  ponce  ,  eft  enfin 
poli  an  bouchon  de  linge  â  hirce  de  bras  avec 
la  potée -d'-éni«il,  pour  fes  tmtrhrês  de  cou- 
leur, &  de  |af  potée  d'étaim  pour  les  MMviivJL 
bl;|tncs.  En- Italie  on  polii^le  msrhê  avec  un 
,  morceau  de  plomb»  ftde  rémcril.  Les  taches 
d'huile  fur  le  mmèrrhlsiac  ne  Ce  peuvent  ôter , 
patcequ'clles  f  enetrcitt«  On  appelle  mmirt 


mf^M ,  une  compofition  de  gyp  en  maniè- 
re de  ftuc  dani  laquelle  on  mêU  des  couleurs 
pour  imiter  k  msrhr*  naturel.  On  appell^ 
msrhvfiim  »  toute  peinture  qui  imifc  autant 
la  diverfité  des  couleurs  que  le«  veines  ,  le  les 
accidens  du  mmért. 

On  dit  par  comparaifon,  qu'un  homme  eft  froid 
comme  «muré» ,  qu'une  chofe  eft  dure  comme 
mmèrt.  Les  Attifans  difcnt,Meumir  lc#>«r^#i 
pour  dire  ,  le  travailler  â  plomb  en  frappant 
deflus  avec  quelque  outils.  On  dit  aufu  dans 
un  fcnt  figuré ,  une  maifon  ,  une  ville  eft 
toute  de  msrêrt ,  pour  dire  qu'elles  font  rem- 

•  plies  d'ogvrages  de  mmrhrt,  Mr.  L'Abbé  de  la 
Chambre  en  pariant  du  Cavalier  Betnin,a  dit, 
Rome  lui  eft  redevable  de  fes  plus  beaux  or- 
nement. Il  la  trouva  toute  de  briqne  ^  il  la 
lùfRe  tmt0  tU  msrht.  On  avoit  dit  la  même 
d'Aagufte,qui  avoit  embelli  Roroedeplufieurs, 
cemples  ^édifices  publics  ,  ce  qui  a  donné 
occafibn  a  ÔVide  de  l'appcller  Ttmflcrmm  f^ 
fitùr  ,  ttmflmim  fimSt  rrfertw» 

Ce  mot/ricat-  du  Latin  mxrmmr.  Et  wmrwm  du 
Grec  ^(##^1^  qui  fignific  reluire. 

On  appelle  aum  If  mMtkrt  j  la  pierre  qui  fert  â 
broyer  foit  des  couleurs,  foit  des  drogues.  Les 
Imprimeurs  appellent  auffi  msrhrt  la  pierre  fu  r 
laquelle  ils  mettent  les  caïaélcres  arrangez 
peur  les  impofer ,  &  corriger  les  formes.  Les 
Portes  difent  qii'ils  chargeront  le  immrhrttc  le 
porphyre  des  faits  d'un  Herosipour  dire,qu'ils 
rendront  (à  gloire  inunortclle.  Le  Pere.Kir- 
cher  enfeigne  le  moyen  de  faire  qtie  les  coii- 
leurs  qu'on  applique ^fur  le  msrbrt  pénètrent 
toute  la  fubftance  ,  enfone  qui  fi;.on  le  couppe 
en  plufictirs  tables  parallèles ,  on  y  trouvera 
la  même  image  qu'on  avoit  peinte  fur  la  fur- 
face  extérieure ,  c'efï  en  fon  fécond  Volume 
du  Monde  fouterraiii. 

Au  Palais  on  appelle,  la  TsiU de Mmrir»\  la 
Jurifdiâion  des  Eaux  te  Forêts ,  celle  de  la 
Connerablie  i  te  celle  de  l'Amirauté  ,  parce 
qu'autrefois  ces  Jurifdiâions  Ce  tenoient  au- 

1>rès  d'une  grande  table  de  «rMirr  qui  occujpoit 
a  largeur  delà  fâlc  du  Palais ,  te  qui  fervoit 
aullt  aux,fèftins  royaux.  On  relevé  au  Siège  de 
la  TsiU  dêâimir*  les  appellations  des  maîtres 
particulicra  des  £aux  &  Forêts,  &  celles  de 
Gruyers  des  Seigneurs  particuliers.'  On  peut 
appeller  des  Jugement  rendus  au  Siège  de  la 
TM»  de  A/aré«v,^and  ils  n'ont  point  été 
rendus  en  dernier  rcflprt.  lit  font  Anrverains 
quand  le  Pkcinici  Prcfident,  on  un4iucrePre- 
fideoc  du  Parkment  va  tenir  la  Juriidiâion  des 
Eaux  te  Forêctavcc  les  Confcillcts  de  la  Grand' 
Chambre,&  les  Officiels  de  la  TéiHe  d*  Mmhre. 
Il  font  qu'il  7  juc  deux  fois  autant  de  Con- 
foiliers  du  Panonent  oue  d'Officiers  de  la  r«* 
hUdê  Mâth».  Pour  les  jMmens  rendus  â 
l'orditudre,  on  en  appelle  JB^Parlement.  lit 
font  feulement  exccutoiret  par  provifion,  no- 
nobftant  l'appel  jù^u'â  la  foMme  de  too.  liv. 
Voyez  £  A  Vfs*  Pour  le  Siège  de  la  Conaea- 
blie,  te  Marechanftee  de  UTskit  dtàisthr* 
du  Palaia»  ToyexMARECHÀatti&  x.  A 
l'égard  de  l'Aminuitéil  ya  appeldei  Sièges 
pardaïUcn  ao  Siège  de  la  tm*  d»  àimkrê.  Il 
y  a  ttoitSi^p  Généraux  de  la  TeAUdê  Mmkt. 
Un  i  foxia«  un  â  Roiiea  »  Jcle  cioifîéme  en 
Bretagne..  X^ex  A  Jt  t  à  a  vtL 

M  A  R  B  IMllk  f  <Mn  aâ.  Peindre  ou  difpofer 
des  oooliettll ,  enfoite  qn'ellet  cepreftntcnt  du 
mm^9 .  Immidmm  mmmtrit  tMrvMsrt.On  wuuirt 
\t  Iwit.  OmwwJiilet  livset  tant  fiir  oiir  que 
fur  crenche.  On  awsiOiK,  te  «^ier,qoaiid  on  en 
fait  du  p^et  aMili/.  On  tait  aum  des  bat  de 
laine,  ou  de  foye  aMdfcwK, ,  qui  (bot  tiffiu 
de  hànt  dt  diveifia  eoulcuit. 

M  A  R«Jii»|i<^,  Ce  npt  eft  auffi  tmv>\o>yi  par 
les  Bonneiîe«i,êelatfcuitde  hat.C'cft  mêler  fi 
agréablement  les  laines  de  diveriiit  couleurs 
dant  les  bas  .onlls  font,  que  ce  mélange  re(^ 
fomble  enquelqneibcieiaa  oiatbtek  4teA»«r 
desbat,-  ;,^ a  ■■r;'^i;v.^ .■•.,■■  ■„ 

M  A  a  a  a  i^ ,  jl  tu^pâtt.  fiÇ  ^  *!►  **  •'■^'a» 
mnmm'ii  tmUtiu^  ■  ■       , _  -'-t ' ;  ■. .'  'f'-V.  i •- .•   ■ 

MARBREUR.  f^m.  Araian qui oiarfate la 
tranche  des  livres ,  te  fiiit  dn  papier  macbcé.  ' 

M  A  R  B  R  I  £  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  , 


qui  polit  le  maibre.  qui  le  rire  des  cankres. 
idmmMrmrim.Vi  fc  mt  auffi  dn  maître  qui  con- 
duit,&  entreprend  les  ootramU  eft  dcffcndù 
aux  JMiftArffiv  de  fe  dÏK  Muarea 


Scieurs  le  Poliffeuts  de  marbre ,  faifeuif  de 
tombes  t  Epitaphes  ,  fepultures  ,  inantcaux 
de  cheminée ,  tet.  tt  de  vendre  aucnnt  ouvia- 
gcsdc  pierre  te  de  marbre  tant  fimples  que 
polis  au  préjudice  de»  ^culpteurs,par  fcntence 
du  a^.  Mars  ùo8.  •   ^'^ 

M  A  R  B  R  I  £  R  £.  f.  r.  Qu£lques-uâs  appel- 
leàcainfiles  lieux  d'où  Ton  tire  le  marbres 
mais  ils  parlent  mal.  Il  faut  dire  terrier»  de 
Àùirhv.  Let  meulières  font  toujours  le  long 
d'un  coteau. 

M  A  R  B  R  U  RE.  f.  f.  Terme  de  Rdicur.  L'i. 
miiarion  du  marbre  fut  du  papier  marbré ,  ou 
fur  la  couvature  d'un  livre.  .Voilà  une  belle 

M  AR  C;.  C  m.  Efpece  de  poids  qui  fêrt  â  pefèr 
les  chofés  prccieufes ,  ou  qui  fonr  en  petit . 
.volume,  Bet  rtfÊÊm*tfilfbrM  frstufes,  U  eft 
fait  de  cuivre,&  VTulxlivilé  en  plufieurs  petits 
poids  qui  s'enchaffent  l'un  dans  l'auue ,  te 
qui  vont  toujours  en  diminuant  de  la  moitié. 
Le  poids  de  marc  de  Paris  vaut  8.  onces 
ou  une  demi  livre  de  1 6.  onces,ou  i^x  deniers, 
ou  4<o8.  grains.  On divife  le «mtc  en  8.  onces, 
l'once  en  8.  gros^ou  en  io.  cftclins ,  l'cftelin- 
en  deux  mailles ,  &  la  maille  en  deux  félins, 
qui  font  expliquez  â  leur  ordre.  Le  msre  ou 
les  8.  o|pts  font  ^4.  gro«,  lyi.  deniers,  i6o. 
efteliiis,  )io.  mailles  ,  64^0.  félins ,  te  4608. 

frains.  Oa  vend  l'or  te  l'argent  au  msre ,  &  à 
once.  Quand  la  monnoye  eft  rognée,  on  ne 
l'expofe  qu'au  marc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Muurà,  fignifiant  la  même 
chofe.  Mais  George  Agricola  dit  que  c'eft  un 
nom  Allemand.  Il  y  a  eu  plofîeurs  fojtesdc 
mMTCt  en  France,  &  dans  les  pa'is  étrangers  qui 
font  amplement  diftinguez  par' du  Cange. 

Autrefois  on  contraâoit  en  France  au  m^e  d'or, 
te  d'argent.  On  commença  à.  fc  fcrvir  eu 
France  du  poids  de  msr*  fous  Philippe  I.  dans 
le  10:  fiecle. 

En  Pratique  on  dit  qu'on  fera  payé  au^marc  la 
livre,-  ou  au  fol  la  livre-,  quand  on  vient  à 
conuiburion  avec  d'autres  créanciers  fur  des  ef-, 
fèts  mobiliaires,chacun  à  proponion  de  fon  dû. 

Marc  ,  étoit .autrefois  une  monnoye  d'ar- 
gent qui  avoit  cours  chez  les  Allemands  ,  & 
qui  fêdivifoit  en  8.  parties.  n<en  eft  parle  dans 
la  BaUe  d'Or  de  Charles  I V. 

Marc  d'o  r  ,  eft  un  ckoit  qu'on  levé  fur 
tous  les  Offices  de  France  â  chaque  change- 
ment de  Titulaire.  Betémri.  U  a  été  établi  par 
Henri  1 1 L  au  lieu.d'un  droit  qu'on  prenoic 
pour  la  prcftatioo  de  ferment.  On  taxoit. cer- 
tains Offices  i  un  aMrr  War  en  efpece ,  te  qucl- 
2ues  autres  à  proportion  i  ce  qui  a  été  depuis 
value  en  argent.  Ce  fonds  étoit  deftiné  pour 
nayet  les  appointenijpns  des  Chevaliers  du  St. 
Èfprit.  Il  nut  avoir  une  ouittanœ  du  Tre- 
foner  du,  «««rr  dw  attachée  aux  provifioos. 

'Pu  Cange  dit  qu'il  eft  fait  mention  dansles 
Ordonnances  de  Louis  X I.  du  «Mrr  W«r  payé 
par  les  Officien.  LciiMrr  iftr  en  monnoye  1 
14.  carats  étoit  eftimé  il  n'y  a  pas  long-temps, 
^4»).  livres  10.  fols  10.  d.  *;n^.Iclemarc 
d'argent  â  17.  liv.  1 3.  fols  *  Jme.  Mais  cela  a 
ckai^  de  tems  en  tems,  fdon  le  changement 
de  U  monno/e  te  enfin  le  dernier  Aireftda 
Confêil  d'Etat  du  10.  de  Mars  lyoj.qoimcc 
let  Loiiis  d'or  a  i  $.  livres ,  &  les  Ecus  a  mns 
livret  dix  iblt  a  commencer  au  premier  de  May 
fuivanc ,  £xe  en  mên^  temt  le  mire  éfer  fin 
ou  de  14.  ICarats  a474.  livres  10.  fols  10.  d.  - 
I*  &  le  tmm*  d'Argent  fin  ou  de  douze  deniers 
a  )  I.  livres  ri.  fols  ttois  deniers  ,  {f  le  aurr 
de  loiiis  d'or  léger  a  43;.  livret  le  M«rrde 
mftoles  a  4^7.  livres  18.  fols,  le  marc  des 
Reaux  â  30.  Uv.  17.  fols  ^  (deniers,  te  lefditcs 
marieres  for  le  pied ,  ffavoir  le  mtre  /«r  fin 
de  fi4.  li%^,  un  fof  9. deniers  f,  tekmsre 
d'argent  fin^e  34.  livres  10.  deniers  \f. 

Marc,  finifie  anffi ,  Ce  qui  reftt  det  fimitt 
oa  des  herbes  dont  oa  a  tiné  le  jos^il^'S 
i»ti  imimmm ,  AifiÉÊmumm.  Quand  on  3  foulé 
la  vendange  datu  la  cuve ,  on  porte  leanirr  aa 
pteffinf.  Après  qu'pn  a  pteUnte  les  raifins ,  on 
le  fert  encore  dna*sr«.  Oà  met  dans  le  mmc 
ceux  «nù  ont  des  fluxions  00  des  paralyfies  pour 
leséchaaffix  Oa  kepaU^  le  vin  vieux  hirk 

.  wtme ,  oa  en  fiùt  de  la  boire  pow  les  vaictt. 
Ménage  dérive  ce  mot  dn  tarin  aMwà. 

On  appelle  auffi  un  Miir#,  lat|ttafitité  qn'dMine^' 
à  chaque  fois  («it  k  pnloix  de  ce  qi|t  aft^^ 
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pretTurer.  Oa  n'a  fait  cette  aptés-dinée  que 
,  dcu«  m^rct  i  un  tel  préfToir.  On  taille ,  on  re- 

cuuppe  les  bordt  du  nutre  avec  dci  cognées. 
On  die  ta  même  chofc  des  olives  >  des  noix^.des 

pommes ,  &  de  toutes  autres  chofes  doot  on 

exprime  le  ùxc.  / 

On  dir  proverbial  ement ,  / 

Etrend*  chitn  ,  (S*  mafc  Xtttitni  ^ 
S*ront^<mfttn0iijotfrdMjfit£*m4iK'i 

pour  dire ,  qu'on  ne-  fera  poinc  de  cas  des  ri'^ 
chc/Tes  après  la  mort. 

Ordre  de  Smwt  Marc  ,  cft  l'Ordre  de  Chevalerie 
de  la  Republique  de  Venife  ,  qui  ell  (bus  la 
pcotcâion  de  St.  Msrc  l'Ëvangeliftc.  Ler  ar- 
mes de  cet  Ordre  font  un  Lion  ailé  de  gueules, 
avec  cette  Dcvire:P«Jr  tibiJdMrcr^EvtinitUftét. 
Un  ne  le  domie  qu'à  ceux  qui  ont  tendu  de 
grands  fervices^è  laRepulique. 

MARCASSIN,  l^'^m.  Petit  fanglier  qui  eft 
encore  à  la  fuitte  de  la  mère ,  qui  cft  au  def- 
fous  d'un  an.  Les  ChafTcurs  font  fort  friands 
de  twtre*fim.  Ntfrtm  sptr,  ou  amniculus  »per, 

M  A  R  C  A  S  S  I  T  £.  f.  f.  Minerai  métallique 
dont  il  y  a  beaucoup  d'cfpeces,  car  toutes  les 
pierres  oui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de 
metail  (ont  appellces  de  ce  nom  \  mais  on  en- 
tend ordinairement  par  tnarcsffitet  trois  ef-' 
pcccs  de  minéraux  métalliques  appeliez  Af<ir- 
rsffift  d'or,  Èdmrcujfttt  d'argent ,  fie  M^rcajfite 
de  cuivre.  C*dmUy  cslcitii.  Les  deux  pre- 
mières font  en  petites  bpules  çrortes  comme 
des  noix  ,  prefquc  rondes  ,  pelantes  de  cou- 
leur brune  en  dehors,  elles  différent  en  dedans 
par  leurs  couleurs  ,  car  l'une  a  la  couleur  d'or, 
&  l'autre  celle  d'argent,  toutes  deux  luifanrcs 
&  brillantes.  La  «»iw<-*j^r#  de  cuivre  eft  grolfc 
comme  une  petite  pomme  ,  ronde,  ou  oblon- 

fuc  ,  brune  en  dehors , 'jaune  &  criftaline  en 
cdans ,  brillante ,  lulfance ,  facile  à  rouiller. 
Les  msrc^ftttf  font  tirées  des  mines  métal- 
liques-: elles  contiennent  beaucoup  de  foufre 
&  de  fel  vitriolique  ,  principalement  celle  de 

cuivre. 

Ce  mot  eft  originairement  Arabe. 

MA,RCELLI£NS.  Anciens  Hérétiques  , 
ainfî  appelles  du  nom  de  Marcel  d'Ancyro  leuri 
chef ,  qui  a  éré  accufé  d'avoir  renouvelle  les 
erreurs  dc^Sabellius.  MétrctHiémi.  Quelques- 
uns  néanmoins  onr  crû  qu'il  ctoit  orthodoxe, 
&;  que  c'étoient  les  AricnsYes  ennemis  qui  lui 
avoient  impute  ces  erreurs.  On  a  été  forr  par- 
tagé fur  cette  pretendiie  Herefic  de  Marcel, 
dit  St.  Epiphane  ,  &  il  n'y  a  que  Dieu ,  qui 
(cache  véritablement  ce  qui  en  cft.  Mais  pour 
ce  qui  eft  de  fes  fcdatcurs ,  il  eft  conftant 
qu'ils.  n'oAt  point  voulu  rcconnoître  les  trois 
liypoftafes,  cnfortc  que  le  msretUiamfau  n'eft 
point  une.  Herefie  imaginaire.  Voyez  Saint 
Epiphane  i^itr.  74.  où  il  rapporte  la  nrofeflion 
de  h>y  que  Marcel  prefenta  au  Pape  jule  après 
#voir  été  depofé  de  fon  Siège  par  les  Ariens , 
ce  Vah'c  le  rétablit ,  mais  après  tout  il  eft  dif- 
ficile de  juftihcr  Marcel  d'Ancyrc  de  Sabel- 
lianifme.  •  it. 

M  A  R  C  G  R  A  V  £  ,   cft  une  cfpvc  de  digniré 

.  en  Allemagne  ,  ou  une  cfpecc  de  Marquis. 
à4Mrgr»vÎHs. 

Ce  mot  eft  compofé  i^tmmrck,  qui  fîgnifie  limite^ 
&  de  Grmvt  ,  qui  figpific  C»mt§..  C'eft  un  des 
titres  de  l'Eledleur  de  Brandebourg ,  qa'il  fait 
porter  au  fécond  de  (es  iîls. 

MARCHAND,  a  n  d  e.  f.  m.  &  f.  Qui 
£uc  mauufaâurer  toutes  fortes  d'ouvrages  „ 
pour  les  expofer  en  vente  en  bourique ,  en  ma- 
ga(tn  ,  en  fojrc.  MtrcMor^fnpoh.  Les  Mar- 
thsMds  de  foye  fontmanufaâurer  leu^s  velours, 
leurs  brocards  ,  à  Venife  ,  à  Gennes^  à  Lyon, 
k  Tours.  Des  Mnreh*»is  de  bois  font  ceux 

2ui  font  abattre  ,  &  façonna  le  bois  dans  Icj^ 
>réts ,  pour  le  vendre  en  chantier.  Af-^fAi»^ 
grofticr ,  ou  en  gros ,  AtsrcbMtU  en  magalln. 
M  A  R  c  R  A  N  o  ,  fc  dit  aufli  des  rcvcndcws , 
ou  deciliers  ,  qui  achètent  dfs  matchand  (es 
des  gtos  Mmrchsmdt  pour  les  revendre  en  détail 
dans  leur  boutique.  InttrpoUttr.  On  le  dir  aifli 
de  ceux  qui  rama/Tent  plulieurs  marchandifes 
â  la  campagne, pour  les  appouer  dans  les  foiics 
&  inarchex.  Aùuvhand  de  faline ,  de  blé ,  le 
bois,  de  chaux,  de  tuile,  de  poiftbn,  Msrchahi 
:  decheyanx. 

Marchand  iorain,  eft  non  feulen^eit 
celui  qui  ftequeqte  les  foires ,  &  lei  nurches . 
'    SmttdmTmt,     11.  \        . 


mais  encore  tout  Marthsmd  étranger  qui  viient 
apporter  dans  la  yille  fes  marchandifes ,  pour 
les  vendre  aux  Maicres  qui  tiennent  boutique. 
La  Police,  ocdonne  que  les  MMrchMndsfotsins 
de  bas,  de  cuirs,  de  gans,  ic  autres  chofcf 
fcmblabIcS,  apportent  leurs  marchandifes  dans 
un  bureau  pwlic ,  pour  être  cottécs  entre  les 
Maîtres  8c  empêcher  le  monopole  des  plus 
riches.  MtrcatorêxtMiuus. 

On  appelle  à  Parilfes  fix  Corps  des  Méirelmnds  ^ 
les  anciennes  Coinmunautez  des  Munh/tnds 
qui  vendent  les  plus  notables  marchandifes. 
Les  premiers  font  les  Drappiers ,  Chauftetiers, 
les  (cconds  font  les  Epiciers ,  les  troilîcmes  les 
Merciers  ,  les  quatrièmes  les  Pelletiers  qui 
étoient  autrefois  les  premiers  ,  mais  qui  ont 
Vrndu  leur  pri^iogenitufe  aux  Drapiers ,  les 
cinquièmes  fonr  les  Bonnetiers,  &  les  (Ixiémes 
les  Orfèvres.  Les  Mstchands  de  vin  ont  voulu 
former  un  feptiéme  corps  i  mais  il  n'eft  point 
reconnu  des  autres.  Qjianr  à  ceux]  des  autres 
Communautez  qui  tiennent  |>outique ,  ils  paf- 
fent  pour  Artifans  ,  quoyque  quelques-uns 
prennent  la  qualité  de  Marchanda  ^  comme  les 
Chapeliers ,  les  Tanneurs ,  les  Megiftîers  ,  les 
Ouvriers  en  drap  d'or  6c  de  fove  ,  &c. 

M  A.R  c  H  A  N  D  ,  fc  dit  auflI  des  bouvgeois  ou 
paftagers  qui  achètent^  Emptor,  Cette  bou- 
tique eft  fort  achalandée ,  il  y  vient  bien  des 
marchandi.  On  drcire  les  enfans  &  les  garçons 
de  boutique  à  appellcr  ,  à  faire  venir ,  à  at- 
traire  les  msrchinds.  Ceux  qui  vendent  à  faux 
poids  &  à  fauffe  ..mcfurc  trompent  les  mar- 
chaadt.  ' 

Prévôt  des  AiarchsnJs  ,  eft  à  Paris  le  premier 
Officier  du  Bureau  de  la  ville ,  oi)  il  juge  avec 
les  Echevins  les  difFercns  qui  concernent  U 

^  Police ,  &  les  marchandifes  qui  font  fur  les 
ports ,  fur  les  rivières  ,'  5c  fur  l'étappe.  Vrl/is 
pTépofitHS  l  mercéttorum  pràfeBui.  La  Jurifdic- 
tion  pour  les  autres  Mmrch»Hd$  eft  celle  des 
Juges  Confuls,qui  jugent  fommairement  toutes 
les,  affaires  de  Idàrchand  «  Aiarchsnd,  &  pour 
le  fait  de  la  marchandife  dont  ils  fc  mêlent. 

Ou  appelle  figurémenr  wn  Msnhnnd  mêlé  ^  un 
homme  qui  fçait  quantité  d,e  chofês  de  dif- 
férente narure,  qui  s'intrigue  en  plufîeurs  for" 
tes  d'affaires ,  qui  a  palfèipar  divers  emplois. 
Tous  les  hommes  font-^des  mmrchMnds  ^  qui 
cxppfent  en  vente  ou  la  valeur,  ou  les  fciences, 
ou  les  arts ,  ou  leu^fptic ,  pour  en  tirer  du 
profit ,  &  de  la  réputation.  M.    E  s  p.        . . 

Marchand,  le  dit  proverbialement  en 
ces  piafes.  Msrehsfid  qui  pcrt  rie  peut  lire ,  & 
au  contraire  on  dit ,  Il  n'eii  pas  Mttrclumd  qui 
toujours-  gagne.  On  dit  aulii ,  quand  on  voit 
arriver  plufîeurs  pcrfoâttes  en  une  compagnie , 
la  foire  fera  bonne ,  voici  bien  des  Mmrchnndi 


MAR. 

mmn^sénÀ*  une  bonne  partie  de  l'année,  à 
caufc  de  fes  /ables.<j({Les  Vailles  foilt  mutthAh- 
Àêt ,  od  il  y  a  des  ports  de  mer ,  00  de  gran- 
des rivières  qui  fâcilircnt  le  tranfport  des  mar- 
chandifes. 
On  dit  auffi  £gurémetit ,  quV'i  homme  eft  en 

Îdace ^ÀrrJb4M^#  ,  quand ileft  enuh  lieu  ou  il 
ç  peut  faire  .voir,  ficcnrendtcde  plufieuts  per  • 
foCknei. 

Marchand,  a  n"d  e.  Qui  fenç  le  Éour-* 
geois  ,  qui  a  quelque  chofc  des  manières  d'a- 
gir des  Marchands:  Il  n'y  a  rien  de  plus  jmv- 
thtinÀ  que  ce  procédé.  M  o  l. 

M  A  r  ç  H  A  N  Dt  f.  m.  Sorte  d'Oifeau  ,  cjui  né 
vit  «jttc  ^c  bètes  mones.  Il  y  a  quantité  de 
M4rr^/wWj  dans  l'Iflé  de  Cuba.   , 

MARCHANDER,  v.  aél.  Faire  des  offres 
pour  aheter quelque  chofc,  tâcher  de  conve- 
nir (jki  prix.  Plufîeurs  perfonnes  msrchdndent 
cette  terre,  en  offrent  de  l'argent.  Prttîuin  of- 
ferrgy  mtrcMri.Al  y  a  des  gens  qui  font  long- 
temps à  AiJifrA«ni^r ,  qui  ne  veulent  pas  être 
prisaun)ot. 

M  A  R  c  H  A  N  o  E  R,  fc  dit  luflî  au  fîguré,  pour^ 
Tâcher  de  gagner  •»  tâcher  d'obtenir  quelque 
chofe,  en  imitant  ceux  aui  msrchsndent  ^  qui 
font  des  offres.  MevcHrt.  Si  quelqu'un  vient 
près  dt  vous  mtutchander    votre  cœur  pour 

7  dentelle  ou  tabis  ,  refufcz  ces  prefens.  S  a  R» 
Avecrenrremifede  ces  femmes  d'affaire  ,  on 
fait  un  mariage  comme  une  empleccc  ;  ^^nL 
marchandé ,  on  furfair,on  mcfoffre ,  enfin  on 
eft  pris  au  mot.  Amus.  Se».  ficCoM. 

Marchander,  fîgnifie  auflî ,  Etre  irreiôlu, 
balancer  eilcie  deux  parties.  i>«^/V«rr,/;4r«r/. 
^  Il  y  a  long  temps  que  cet  Hérétique  nutrchan'- 
</#  àfe  convertir.  Un  brave  qui  fçait  bien  fô 
battre  ne  marchande /^oint  fon  ennemi,  il 
J'attaque  le  premier.  Il  ne  faut  point  marchtin- 
der  cette  place  ,  il  la  faut  inf'ulter  d'abord. 
Nous  marchandons  mon  frère  Se  moi ,  à  qui 
parlera  le  premier  ,&.  nous  avons  rous  deux 
c|uelquechof(il  vous  dire. 

^t  mtmtnrs ,  ctfitrtf  mafchailder  ^ 
Pour  votéf  dir«  ma  p«înt  tx frime. 

)  S  A  R. 


•\ 


On  dit  £gurénient  ât  quelqu'un  ,  qu^on   ne  l'a 
pas  marchandé  f  c^n  on  ne  je  marchandera  pas} 
pour  dire  ,  qu'on  l'a  attaqué,  ou  qu'on  l'at- 
taquera brufquemeor,  foit  de  fair,  foit  de  pa- 
tolci  II  ne  le  marchanda  pas.  Se  le,tua  d'abord 
d'un  coup  de  piftolet.  Ce  mot  pris  au  figu- 
re, n'eft  d'ufagc  que  dans  le  ftylïffamilier. 
M  AR  C  H  A  N  D I  S  E.  f.  f.  Trafic.  Cet  homme 
(211  a^archandife  de  cuirs,  de  draps,  d'épice- 
ries. A/w*,  merclinonîum.  Il  eft -allé  en  mar- 
^^  chandij'es  a\x  Levant,  aux  Indes. 
On  dit.  De  Marchaml  À  Marchand  il  n'y  a<]\ie  T)a  dit  pt<Sverbial<;jrfi^r  d'une  perfonne  perirc 


la  main  }  pour  dire ,  que  les  Marchands  font 
leurs  traitiez  fans  écrit,  8c  en  Ce  touchant  dans 
la  main.  On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chofe 
à  vil  prix ,  vous  avez  trompe  le  Marchand , 
•  &  quand  on  la  demande  à  trop  bon  marché , 
on  dir,  ce  n'eft  pas  le  profit  du  Marchand.  On 
dicqu'un  homme  fera  mauvais  marchand  d'une 
chofe  ,  quand  il  fait  quelque  affaire  od  il  y 
auta  à  perdre,quand  il  fait  quelque  aétion  dont 
il  aura  fujet  de  le  repentir.  On  dir  auflî,  qu'il 
faut  être  Marchand  ou  larron  ,  pour  exciter 
ceux  qui  achètent  à  fc  fier  à  la  foi',  d  la  parole 
de  celui  qui  vend.On  dit  auflî  riche  Af^rf ^Imm^, 
pauvre  poulailler.  On  dit  auffi  ,  dîner  de  Pro- 
cureur ,  fouper  de  Marchand  ',  â  caufe  que  les 
Marchands  ne  peuvent  Ce  tepofer  ni  faire  bon- 
ne chère  que  le  foir. 

MARCHAND,.  AN  Di.  adj.  Ce  qui  eft  de 
bon  débit ,  8c  de  bonne  qualité.  Vendîbilss  , 
vewtlis.  Après  la  récolte  le  blé  n'eft  pas  mar- 
chand. Il  y  en  a  trop  au  marché  i  il  n'eft  bien 
marfbsnd  qu'à  la  Pentecôte.  Ce  blé  eft  getmé, 
il  n'eft  pas  marchand ,  il  m'en  fiiui  fournir  qui 
foit  loyal  8c  marchand. 

On  appelle  un  vaiffcau  marchand  t  uqvaiffeau 
qui  n'eft  poinc  armé  en  guerre  ,  qui  ne  fen 
qu'au  tranfport.des  inarchandifes. 

On  dit  que  la  rivière  eft  marchande ,  quand  elle 
cft  propre  pour  la  Navigation  ,  quand  elle  a 
affez  d  eau  pour  porter  les  bateaux  ,  quand  cl-i. 
le  n  cft  ni  glacée  ,  ni  débordée. 


déraille,  mais^^rolle,  Marchandife  de  Fores  , 
Courte  &  renforcée.  C'eft  pour  les  ouvrages 
dcfer,  outijs,  inftruraenSi  > 

M  A  R  c  n  AN  D  t  s  E  ,fc'dic  auffi  des  chofcs  qui 
fc  vendent  en  magafinj  en  boutique,  en  mar-^ 
c\kéi  ^ette  boutique  cft  fort  achalandé  ,  on 
n'y^vend  que  de  bonnes  marchandifes.  On  le 
dit  auffi-bien  des  petites  chofcs  que  des  gran^ 
des.  '  \ 

MARCHÀDtSE     DE     eo  HT  R  ^B  A  MD  E  , 

eft  une  marchandife  dont  le  traofpon  ou  la 
venre  font  dcffendus.  Merx  ,froh$bha.  Le. 
rranfpoit  des  armes  ,  des  ^udres  aux  étran- 

Î;ers,  rend  la  marchandife  de  contfeband* .  Les 
ivres  dcffendus  font^cs^  marchandifes  de  con- 
trebande. 
Marchanois  E,fe  pcend  quelquefois  pour 
Trafic.    MercatHra.  Faire  marchandife.  Allçr 
en  marchandife. 
On  dit  figurémetit,  F^iire  rtietier  8c  marchaàdJlf^, 
fa  de  quelque  chofe  ;  pour  dire  ,  faire  quelque  »^ 
chofe  ordinairomcnr.  Il  fait  métier  8C  Ihùir-' 
chandlfe  de  fauffetez»  Il  eft  coutumier  de  hit" 
'  bler,  il  en  fait  métier  8c  marchandife, 

Sjf'tM  honnête  homme  mtèfols.gn/à'Vtft 
Pajfe  unfonnet ,  nne  ode  »  une  elegle  , 

Jele  cr'tl  bien: 
Mats  que  l'on  Alt  la  tite  bien  raffl/ë  , 
,    ^inand  en  en  fait"metler  ^  marchandife, 
Je  n'en  croi  rien.         A  B  B.  R. 


ù 


y 


Ooa  rendu  par  art &:  avec  des  éclufes  plufîeurs  On  dit  auffi  ,  Faire  valoir  Cz  marchandife ,  ^ont 
rivières  marchandes ,  en  des  lieux  où  elles  ne  T  dire  ,  fe  faire  valoir,  faire  valoir  ce  qu'on  a 
rétgienc-  pas  aupaurant.  La  Loire  n'dl  pas  |     de  boa ,  faire  valoir  ton  mérite. 
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M'a  «.  c  h  a  h  p  1 4  ï,  fc  dit  encore  fignrément 
des  perfonnps  >  que  l'on  tâcbe  d'dbceoir  ,  de 
gagner  (bit  pour  maiiage  ,  (bit  poai:  tuire 
ckofe.  hdertmtmnt. 

L*  r«y$it  d«  Mitâ»mt  f/l  mit  matchandife' , 
Dmt  on  0$ir0i$jrând  ttrt  iitnfifvn  ifrif*. 

Mol. 
Oo  dit  proverbialetnem ,  Mohié  guerre ,  moitié 
mMrchMndifft  quaod  on  obtient  quelque  cho- 
fe,  moitié  de  gré,  moitié  de  force.  Cet  hom- 
me a  gagné  ceae  Bfhime  tant  par  argent , 
'  c]u'à  force  de  cageolierte  ;  c'eft  moitié  guer» 
re,  monté  msrchéntdif».  On  dit  aufli ,  i^«r- 
cksndifg  f\ui  plaît  cft  a  demi  vendue. 
j  M  AR  C  H  A  S  I  TE.  f.  £  Voycx  M  a&  c  a  i^ 
tir  i.      / 
M  A  K.  C  H  £.  f.  m.  Traitté,  convention ,  par  le 
moyen  duquel  bn  achète  ou  on  troque,  quel- 
que chofCiQU  on  fait  quelque  adc  de  commer- 
ce. Licirsttp.tl  a  fait  marché  de  cette  terre  à  cent 
mille  ccuj.  te  marché  i\ci\ç(i  pas  encore  re- 
^  digé  par  écrit.  Il  ncrerienèra  pas  contre  un 
marché  conclu.  lia  mis  cette  condition  dans 
Ton  marché.  Je  lui  ferai  bien  tenir  fon  msrehé. 
Perlpnnc  n'cA  venu  fur  raon^itsrehé ^  n'a  cou- 
ru fur  mon  0}4rr^/ ,  n'a  enchéri  fur   moi.  Je 
croi  oToir  fait  un  bon  mmfcké.  Faire  un  faux 
^      marché,  c'eft  ,  Etre  troiDDé  en  quetque  achat." 
Borcl  dérive  ce  moc  de  1  Hcbccv  mtrccr,  qui 
fignifie  vent*.  ^ 

M  A  R  é  H  é  t  fe  dir  mM  Se  ftim  Je  la  chofe 
vendue.    Empthmit  fmtkm^   Il  a   eu  grand 
marché  de  cette  Terre  %  eut  «i  M«rA/ don- 
né. Les  vivres  font  a  koa  mmtké.  Dans  les 
'  Provrnces-^pn  vit  i  Pâsd  marché.  C'eft  un 

f >riz fait,  unifMrr^/ fait.  Ils  fpnt  allez  boire 
e  vin  du  marché,  comme  font  quelques  mar- 
chands après  le  marché  conclu. 

Marche  d'o  u  v  r  a  g  e.  C'eft  une  con- 
vention par  écrit  entre  l'entrepreneur ,  8c  ce 
Jki  qui  utt  bâtir  ,  fuivant  les  dclfeins  ,  fie  de- 
vis. Uchatto  ,  convtntio.  On  fait  rharché  à  la 
r«//#,c'cil-à-dtre,  à  payer  un  certain  prix  par 
coife.  On  fait  marché  la  clef  à  la  main,  c'ciir 
i-dire  ,  que  l'Entrepreneur  s'oblige  à  fournir 
rout  ce  qui  eft  necelfaire  pour  la  conllrudion 
d'une  mai  fon  :  on  l'appelle  aufli  marché  c» 
tâche,  ^  en  hloc.  Marché  au  rabais,cH  un  mar- 
ché pour  les  ouvrages  publics ,  fie  qui  fe  fait 
en  public,  fie  par  adjudication  d  celui  qui  of- 
fre de  faire  l'ouvrage  au  meilleur  marché. 

Marche,  (è  dit  ngurémcnt  en  ce  fens  de  ce 
qui  ne  coûte  guère  i  obtenir.  Ce  General  a  eu 
bon  marché  des  ennemis,  ils  fe  fonr  mal  de(- 
fcndus.  Il  eut  bon  m^rrit^  d'une  (î  «ande  fie 
fi  mémorable  viéloire.  V  a  u  c.  Il  fcroic  bon 
ynarchéde  fa  peau  ,  de  fa  vie  }  pour  dire,  qu'il 
ne  fc  foucie  plus  de  vivre.  On  a  bon  marché 
de  la  peine  des  pauvres  gens.  La  modération, 
que  je  connois  en  vâcre  efprit ,  me  fait  elperer 

aue  vous  aurez  meilleur  marché  de  cène  af- 
iftian ,  qu'un  autre.  Voit.  Cette  expref- 
fion  n'cft  gucrcs  ferieufc. 

M  A  R  c  H  é,  lignifie  aulfî  ,  la  halle  ,  le  lieu  où 
l'on  étale,  ou  l'on  vend  des  matchandifes.  Fe- 
rum ,  emptorium  ,  mercatns.  Le  marché  au  blé , 
le  marché  auxpoirées,  le  marché  aax  che- 
Taux  ,  le«77ifrr/lb/neuf,  le  marché  pale,  (ont 
des  marchez,  de  Paris.  Dans  la  banc  Latini- 
té on  l'a  appelle  marchetnm,  mercatmm ,  mer- 
catHs  fie  mercada.  Cujas  remarque  que  le 
marché  efl  diflF'crent  de  la  ftfire ,  en  ce  que  le 
marché  cft  pout  une  ville, -ou  un  lieu  panicu- 
lier  i  fie  la  feire  regarde  toute  une  Province. 

M  A  R  c  H  É,  fe  dit  aufli  du  temps  où  l'on  fait  U 
vente.  NumUnarins  dies.  Il  y  a  dans  les  villes 
deux  jours  de  marché.  On  ne  doit  faite  les 
ventes  à  l'encan  qu'aux  jouts  fie  heures  du 
marché.  L'heure  du  marché  (e  paflc.  Les  «Mr- 
chex^Si.  les  foires  ne  fc  peuvent  établir  que  par 
,  la  pcrmifllon  du  Roi.  F  i  v  r  e  t. 

Marché,  fe  dit  aufli  de  la  vente  fie  du  débit 
qui  s'y  fait  i  beaucoup  ,  du  à  peu  d'avanta- 
ge. Âlercatus^lï  £iut  voir  le  cours  du  marché. 
Le  marché  ai  rien  valu  au  jourd'huy.  On  doit 
enregîtrer  au  Greffe  le  prix  courant  du  m«r- 
ché  des  grains ,  à  chaque  jour  de  marché. 

M  A  R  c  H  é,redirprovcrbiaIcmeiK  en  cesphra^ 
Ces.  On  appelle  un  larron  de  marché,  un  mar- 
ché  donné  .csb  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix.  Un 
marché  d'enfant ,  un  marché  qui  n'a  point  eu 

jid'efFcr,  doitt  on  s'eftdcdit.  On  dit  aufli,  qu'un 
homme  u'amcnde  pas  lôn  ptarché  ^  quand  il 
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furféoit  feulement  la  coi^^^nation  par  «k;. 
•ppcl>  ou  Rucrc  ddai.  On  4ll*aù£  en  mW- 
(^ntouclqn'un,  qu'il  le  payera  plu»(her  qu'au 
marché.  0&  dit  aufli ,  Meccre  le  manh/i  la 
main  de  qudqq'un  t  pour  ékte ,  le  prendre  au 
mot ,  lui  donner  le  choix  de  concfurre ,  ou  de 
'  rompre  le  marché.  On  dit  aufTi,  qu'un  homme 
f  bientôt  fait  fon  a^rrWi  pour  dire,qu'iL^ 
bientôt  pris  fa  rcfolution.  On  dit  encore  ,  Il 
n'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y  mec  ,  quand 
on  fe  plaint  que  la  ctaufe  de  queiqiie  con- 
trat edonereufe.  On  dit  auffi  ,  qu'on,  n'a  ja- 
mais bon  J9«rfJk/ de  mauvaife  marchandifci 
pour  dire  ,  cfn'on  acheté  toûjoqn  trop  cher 
une  chofe  qui  ne  vaut  rien,  fie  n'cfl  point  d'un 
■  bon  ufage.  On  dit  auffi,  qu'il  y  a^des  gens 
qnife  ruinent  en  bons  ffMrrA#i ,  parcequ'ils 
achètent  rtop  dcchofos,par  la  feule  raifon 
qu'ils  les  trouveq^  à  \>oq  marché,  fie  ne  peavent 
enfuite  s'en  défaire*.  On  dit  auâl,  Cdl  «mt- 
Hté  comme  de  raves,  comme  de  paille  \  pour 
(Ure,  c'eil  giand  marché.  On  dit  auffi  d'un 
homme  qui  \Wt  forti  d'un  gtand  péril  avec 
moins  de  dommage  qu'on  ne  penfoit ,  qu'il 
en  efV^itte ,  qu'il  en  ed  fon  i  «bon  marché. 
On  ditauffîi  Bon  marché  vuidc  le  nannieti 
mais  il  n'emplit  pas  la  bourfe  i  pour  dire  , 
que  quand  un  Marchand  vend  trop  bon  «mt- 
ché,  il  débite  bientôt  la  marchandifc  ;  mais  il 
fe  ruine. 

M  A  R  C  H  E.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  quel- 
ques Provinces.  Marca,Umes,  traébtt.  LzAiar- 
che  d'Ancope  eu  Italie.  £p  France  il  y  a  la 
haute  fie  balfe  Juiarche^Cicuée  entre  le  Berh  fie 
le  Linïofin.  ^ 

Marche,  fîgnifioit  autrefois ,  Frontière,  bor- 
ne, limites  ,  confins.  Cenfinia,  limites  ,  fines. 
Les  Marquis  étoient  les  Gouverneurs  det  ail- 
les fiiuées  fur  les  marches  ou  frontières  d'un 
Etat.  De  ce  mot  e(l  dérivé  celui  de  comarca 
Efpagnpl,  qui  fïgaiEçJl»~f entrée ,  les  terres 
qui  fontauxenvirons.  Ménage  dérive  ce  mot 
ne  mark  Allemand  ,  oui  fignifie  frtntiere  \  fie 
Voflius  de  mmtIm,  qui  fignifie  mariner.  D'au- 
crn  le  dérivent  du  Latin  marf*.  On  difoit 
MÊuSoit  marchir  \  pour  dire,  Cenfinerôc  ahett- 
nr^  parceque  les  bornes  étoient  appellées 
marftsêt  ,  d'où  cfl  venu  le  mot  de  marquer. 
Dans  la  baflc  Latinité  on  a  appelle  eemmar* 
chiOf  lafironriete.  Voyez  M  a  R  c  h  i  s. 

Marche,  fignifie  auffi  l'aélion  par  laquelle 
on  fe  meur  en  avant.  Iter,  via.  Nous  arons  été 
huit  jours  en  marche.  Après  tant  d'heures  de 
marche.  Il  fe  dit  plutôt  des  corps  ,  des  per- 
fonnes  actrouppées,  que  des  particuliers.  L'ar- 
mée e(l  en  marche  du  côté  de  Flandres.  A 
l'entrée  du  Roi  toutes  les  Proceffions  de  la 
ville  étoient  en  marche  dès  cinq  heures  du 
matin.  Les  Compagnies  Souveraines  furent 
en  marche  après  les  Corps  des  Marchands  fie 
de  la  ville.  L'ordre  de  la  marché  fiir  fore  beau 
fie  bien  obfervé.  Cette  marche  dura  depuis  le 
marin  jufqu'au  foir.  La  Nobleffe  fie  les  Prin- 
ces fermoient  la  marche^  étoient  les  derniers. 

M  A  R  c  )i  E,  fe  dit  auffi  quelqticfbis  de  la  trait- 
té, du  chemin  qu'on  hit  d'un  Ueuà  un  autre. 
Jter,  via.  Ils  ont  fiiic  une  longue  marche.  Il 
y  a  tant  de  jours  de  marche  depuis  Alep  juf* 
qu'à  Hifpanin.  En  ce  fens  il  vient  du  Latin 
marcs. 

On  dit  à  l'armée ,  Battre/oimèr  la  marcbe^quand 
on  commande  aux  crouppes  depamr.  Emidi, 
gradiendi fywnm  date,  canere.  Battre  la  mar- 
cha Franfoife,  la  tnarche  Suiflê.  Faire  une 
concre-MMrrikr  ou  fauffe  nufrche  ,  c'eft ,  Fein- 
dre d'aller  d'un  côté ,  fie  tourner  tout  court 
vers  un  autre. 

Marche,  fe  dit  aufli  entre  Chafleurs ,  dés 
vefliges  de  la  loucre,  comme  pied  ou  fbve,des 
vefliges  du  cerf.  N  i  c  o  d.  Vefiigia^udes.  ■ 

Marche,  fignifie  »iffi  un  degré ,  fur  lequel 
on  pofe  le  pied  \  une  partie  d'un  efcalier ,  qui 
oblige  i  nire  im  pas  en.  montant.  Grains. 
Le  Qerc  oui  répond  i  la  Mefl*e  fè  met  fur  les 
marches  de  l'autel.  Il  y  a  tant  de  marches  i  ce 
perron.  On  fiiit  des  marches  de  pierre,  de  bois, 
de  marbre,  de  gazon  dans  les  jariUns.  Prenez 
garde  >tette  iiMrr/&#  rompue  ,  c'eft  un  brife- 
cou.  On  diflinguc  les  diffetentes  marches,  ou 
degrez ,  par  leur  hauteur ,  fie  leur  giron ,  ou 
largeur.  On  appelle  marche  qnârrée ,  ou  droi- 
te ,  celle  dont  le  giron  efk  contenu  entre  1 
deux  lignes  paraHéles.  fdartht  éfim^le ,  celle  1 1 


,  xqéi  cl|  lapins  longue  d'tm  quartier  tournant/ 
marichetÀlê  demi  aagU,  les  deux  plus  ptochct 
de  la  ménrthe  i  angle,  àfarcèes  //i  mm/es ,  cel- 
les des  quarriers  toumans  des  dcalms  tonds 
ou  ovales,  àimtchet  deUrdées^  celles  qui  font 
dcmaigries  en  chajhfiraim  par  defToos ,  le  poc- 
tent  leur  delatdcment ,  pour  fmmct  une  co- 
quille d'c^alier.  àictrchet  mêoiées ^  ce[\et  qui 
ont  une  moulure  avec  filer  au  bord  du  gi- 
'  ron.  Matthès  cenrhes  ,  celles  quifbnc  cm- 
trée«  en  devant ,  oaon  arrière.  Maechesfmm^ 
fantes  ,  celles  dont  le  gicon  fort  large ,  cfl 
,  en  pente  ,  fie  où  peuvent  nonccr  les  ch». 
vaux.  On  3ifw:\\e  marekts  de  gat^m  •  celles 
qui  forment  des  perrons  d^gazoo  dans  les 
jardins,  fie  dont  chacune  ciftCMinairement  re- 
tenue par  une  pièce  de  boii ,  qui  en  Êùi  la 
hauteur.  D  a  v  i  l  e  a. 

M  A  SI  c  h  I,  en  termes  de  BlaibO|  fitnifioit  au- 
autrefois  la  corne  du  pied  des  vaches. 

Marche,  fç  dit  auffi  des  pièces  de  bois  fur 
lefquelles  plufie^  Anifans  pofent  les  pieds 
pour  faire  mouvoir  leurs  mcriers  en  diverfrs 
manufaéhircs  ,  comme  les  Tourneurs ,  les 
TifTerans ,  Tiflutiers  fie  Ouvriers  en  foye.  Fe- 
damttm  textrimun ,  infmhnlnm. 

Marche,  fignifie  aufli  chaque  touche  d'un 
claviet  d'orgue ,  d'épinette ,  ou  de  cbveffio. 
Affala,  falimUa,  incUcula.  * 

MAllCHECOULlS.  V^yezMACMi- 
couiis.    _^ 

MARCHEPIED.  £  m.  ràielmm  ,^feda. 
neum  fcahellnm  ,fcammim.  Petite  marche  ou 
efcabc'au  qu'on  met  fous  les  pieds  pour  s'é- 
lever ,  ou  pour  empêcher  qu'on  ne  touche  k 
terre.  Il  faut  monter  fur  ce  marchepied  pour 
atteindre  à  cette  tablette.  Aux  catrofles  il  y  a 

-  ^  un  marchepied  ou  planche  pour  fbùtenir  les 
pieds  du  Cocher,- en  Grec  •«•vi^M». 

M  A  a  c  h  E  P  I  e^'d  ,  efl  auffi  une  manière  de  pe- 
tite eftrade  fous  des  formes  de  chceur  ,  oeuvre 
d'Eglile,  ou  Çonfelfional  ,  ou  (out  autre  ou- 
vrage de  MenuHerie.  Fedanetimfiihfellimm. 

On  s'en  fert  figurément.  L'Ecriture  dit  que  la 
terre  e(ï  le  marchepied  du  Seigneur,  quec'cfk 
l'efcabeau  de  fes  pieds.  ScakelUtm  pedmm.  Sied 
toi  i  ma  dextre ,  dit  Dieu  â  J.  C  h  n  i  s  r^ 
julqu'à  ce  que  j'aye  mis  tes  eimemis  pour  le 

.  marchepied  de  tes  pieds. 

M  A  R  c  H  s  p  I  E  o,  en  termes  de  Marine  fe  dit 
des  cordages  qui  font  au  deflôus  ,  fie  à  l'airic- 
re  des  vergues  ,  qui  fervent  aux  Matelots  à 
fieler ,  fie  a  déficeler  les  voiles.  Scan^^srii 
fnnes. 

Ma  r  c  h  x  p  I  e  d,  fe  dit  auflî  des  bords  de  ri- 
vières qu'on  doit  laiffer  libres  pour  facilitei  la 
navigation ,  fie  pour  fiure  riemonter  les  hi- 
teaux.  Ora  fisumnnm  pervia.  L'Ordonnance 
enjoint  aux  Riverainsdesnvierès  navigahlcsj^ 
de  laifler  dex  deux  cotez  des  marchepieds  de 
la  lareeur  de  trois  toifes.  Les  Seigneurs  dans 
leur  Jurifdiâion  fi>nt  tenus  d'entretenir  de 
bonnes  planches  fie  ponts  fur  les  ruifTeaux  fie 
fofliez  traverfims  les  marchepieds  ou  chemins 
du  haie  des  bareauz. 

MARCHElL  v^  n.  Aller  }  s'avancer)  fiûre 
des  pas  en  avant ,  ou  en  arrière ,  pour .  fe 
ranfporterd'un  lieu  k  un  autre,  lugredi,  am- 
hnlare  ,  ire  ,  pergere.  On  marche  narurclle- 
ment ,  dit  Saint  Auguflin ,  fie  fans  qu'il  foit 
befoin  de  préceptes.    Il  ne  ferviroit  de  rien 
pour  apprendre  ^  marcher,  de  dire  par  exem- 
ple ,  qu'il  faut  envoyer  des  efprits  en  certain; 
nerfit  i  remiier  çeruins  mufdes  }  faire  cer- 
tains mouvemens  dans  les  jointures  *>  mettre 
un  pied  devant  l'autre ,  fie  fê  repofer  fur  l'un   ■ 
pendanr  que  l'autre  avance.    On  peut  bien 
former  de%  règles  en  obfc^ant  ce  que  la  natu- 
re nous  fait  faire  >  mais  on  ne  hit  jamais  ce>. 
aâions  par  le  fecours  de  ces  règles.  Loo. 
Cet  en^t  commence  k  marchm  tout  feul.  Ce 
malade  marche  fans  bâton.  C^homme  mar- 
che bien ,  marche  droit ,  marche  S^xme  :  cet 
antre  marche  doucement ,  legetetnent  :  on  di* 
toit  qu'il  craint  de  fouler  la  terre.  L  a  fi  R- 
Il  nutrche  gravement ,  majefhieufement  i  il 
marche  k  petits  pas  ,  à  pas  comptez ,  â  pas  de 
tortue.  Les  animaux  marcheitt  k<\\MLtte  partesi 
les    écrevices  marchent  k  reculons.    On  dit 
qu'on  snarche  k  faux ,  quand  on  marche  fur 

3uelque  chofe  qui  manque  fous  les  pieds.  On 
it  aufli ,  qu'nne  perfoiine  marche  bien ,  quand 
elle  a  bonne  grâce  â  wmrcktr*  On  U  dic>  «ufl» 
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ia,  Msfonats  qui  mmtktmt  arec  âfIbéUrion. 
On  iix  qu'un  homme  wmtkê  coàfoun  bien 
ncoapàgn^  \  pour  dise  ,  qu'il  mcoe  loA- 
)otti>  wttc  lai  des  gens  «apablos  de  k  dc- 
fcadce* 

Ce  mot  visac  da  LâiintMr/air#  ,  qui  iigni&e  «a- 
jiBiUr,  fmgmr  m  àUéJnmm  l'smtn,  M  im  ao. 

M  AJIL.C  u  im ,  te  ait  aalC  des  voitures,  //«r  /S»- 
f#f».  Les  coches  Ac  cawoâcs  mmrtkmt  les  Fê- 
tes au6i-bien  que  loi  auaces  joufs  i  ils  aMr- 
fkmit\3ÊUax  de  auit  que  dç  io^/cu  hiver  i  en 
été  ils  WMrv/biar  i  la  firaicheur.  On  dtrqu'un 
hooMae  mmrtht ,  encore  qu'il  âùt  i  cheval. 

Il  A  n  CM  «  &  ,  figaific  aufli ,  Aller  bien  du  ipied. 
ItJéf  httmUft,  Ce  valec  mênht  bien ,  \\  fait 
I  f .  ou  lo.  lieues  par  ioUr  (  il  Hmreht  comme 
ita  Baiqae  ,  comme  un  char  maigrelf  " 

M^acHia  ,  fe  die  aufli  des  /Crm^es  U  des 
Corps  qui  mtnkmi  en  rang.  ImgHdi ,  inttàt- 
vw,  tAmlart  y  grsdi.  L'Armée  msrcbêii  en 
ordre  de  bataille,  elle  m$mnlmt  (m  trois  co- 
loooei.  Il  y  avoir  tant  d'efcadrons,  de  batail- 
lons qui  mmnkêUmt  de  fronc.  Cette  Ptoceirion 
tmmck^it  en  belle  ordonnance.  Tous  les  Corps 
mMrckutiU  en  bel  ordre  en  cette  cérémonie. 

£ncc  fensoa  ledit  des  piefeandis.  La  Chambre 
des  Comptes  aMM^M  i  c6cé  du  Parlement. 
.  ^  Ces  Compagnies  mmrthmt  devant  tous  les  atf- 
^    cxes  Corps.  Il  veut  avoir  le  pas'devant ,  wmt- 
ghêr  devant  lui.  Il  faut  mutiktr  dans  l'ordre  de 
leccption.  On  dit  audî ,  que  le  Conleii  mt»- 
th*  «que  la  Chancelerie  «MrrW ,  quand  Us 
ionc  commandez  pour  aller  à  la  fuitce  du  Roi 
en  quelque  vovage. 
"*■    j^AUCHEa,   fignifie  audî ,  Mettre  le  pied  fur 
^      quelque  cKofc.  FttétHmsÀNrtrt.   Quand  on 
muuvbé  fur  les  pieds  de  quelqu'un  qui  a  des 
cors ,  cela  lui  fait  graïKle  douleur.  Lei  Amans 
k  MMrrWar  fur  les  ptcds  en  figne  d'Amuié 
pour  Ce  donner  quelque  affi!;nation.  Il  aMMr- 
cik/i  pleins  pieds  fur  le  ventre  de  (on  ennemi. 
On  e(t  fujct  i  msrchmr  fur  les  habits  longs.  ^1 
£iuc  ti^énhét  fur  cène  étincelle  de  feu  pour  t'é- 
ccindre ,  lûr  cette  chenille  pour  l'écrafer. 

Marcher,  fe  dit  auflfi  en  parlant  du  mouve- 
ment 2^$  chofcs  nanimées.  ImetéUrt^frtgrtdi. 
Sacunie  matrch*  le  plus  lentement  de  toutes  lis 

.   Planettet.  Conddcruns  les  allres  qui  rnsnehrHt 
fut  nos  têtes  avec  tant  d'ordre ,  &  de  régula 
rite.  J  A  (^   Cette  horloge  ne  mm^n*  pas  toii 
jours  ,  elle  s'arrête.  Le  Rhône  mmeht  fort  ra- 
pidement. 

Marcher  ,  fe  die  fîgiirément  en  chofes  mo- 
rales ,  &  lignifie  ,  Conduire ,  dirigçr.  D»ct 
iv  ,  dlrîgtrê.  Ce  Maître  efl  feverc  ,  il  faut 
mutnher  droir  devant  lui ,  &  faire  bien  fon  de- 
voir. Cette  affaire  msreiH  bien ,  ef\  bien  con- 
«luicte.  Belli  fr9e»dh.  l\  f  a.  des  affaires  qui 
mMTchtnf  toutes  feules.  'Tout  mstchêvat  or-4 
dre  en  cette  maifbn  ,  elle  efl  bien  réglée.  Ce 
^fcours ,  ce  railbnnemcnt  ,  cette  Tragédie 
mmrthtnt  bieiii  pour  dire,  onr  une  belle  mine, 
vn  bel  otdre.  Il  faut  msTchtr  dans  le  monde 
comme  dans  un  pais  ennemi.  S.  £  v  r.  La 
raifbn  ell  un  guide  pour  mmrchér  avec  plus  de 
Inreté  dans,  les  diyerfcs  toutes  de  la  vie ,  où 
il  eft  fi  aife  de  s'égarer.  La  Pl.  Je  ne  f^^ai  fi 
le  terrain  de  la  Coureft  bien  folidc  }  mais 
l'ai  vu  de  aooveaux  débarquez  y  marcher  zvcc 
confiance  ,  8c  de  vieux  Routiers  n'y  mmrcber 
<|u'cn  tremblant.  A  m  u  s.  s  s  R.  &  c  o  m.  On 
ne  (çauroic  affez  s'étonner  de  l'imprudence 
avec  laquelle  tes  hommes  mArchent  vers  la 
mon ,  qui  les  fait  entiçt  dans  l'abime  de  l'é- 
ternité. L  A  P  L. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  nuwcht  i  tâtons  d.ins 
une  affaire  ,  quand,  elle  ell  obfcure&  diffici- 
le ,  Se  quand  on  en  tailfe  conduire  une  panie 
tuhazard. 

Marcher  ,  fe  dit  anfli  de  l'ordre ,  du  rang 
que  les  choies  doyrent  gatder.  frtceitrt.  Il 
nut  que  ratnée.MMrrÀ*  devant  fà  cadette.  On 
le  dk  auill  de  Ta  mott  ;  Un  vieillard  doit  mjtr- 
tb^r  devant  un  jeune  homme.  •  Les  honimtcs 
tmmthtat  inceffamment  vers  la  mort  ;  la  loi 
de  la  nvure  les^refie  ,  &  ne  leur  permet  pas 
de  s'arreccr.  N^c.  On  dit  anlfi  ,  que  deux 
choies  wtmrcf^mi  enfemble  ,  quand  elles  ne 
▼oiK  guer^  l'une  fans  l'autre.  La  vaillance  & 
la  jufhce  font  deux  vertus  qui  ne  irutrSiemt 
'  gaeret  enfemble.  Voit.  On  dit  auffi  de  deux 
chofes  qu'elles  martbemt  du  même  pied, 
^aaai  eUa  ifxt  également  du  pcogtds.  On 


die  qu'oa  homme  «mmtW  i  i(r«ads  pas  â  I  £- 
vlaké ,  aux  charges ,  aux  d^nittz  i  pour  di- 
re ,  qu'il  çft  an  fade  i^j  parvenir  :  qu'il  «r  «ry 

~4  «yk#  i  riasaMnaliné ,  à  la  gloire  i  pour  dire , 
qu'il  fe  rend  illuArc  par  les  aâions ,  pat  fes 
Ouvrages.  Il  mmtht  fur  les  pas  de  fes  ancé<- 
rres  ,  fur  les  pas  de  Ceùa  ,\ic  d'Ateaandre , 
d'Homère ,  9c  de  Virgile  •  c'e(l-i-dtre ,  il  les 
imite  )  il  fuie  leurs  traces. 

M  A  R  c  H 1 R  ,  fignifie  auffi ,  Se  fuivre  de  prés. 
ImfiKpêi,  CÎac  aile  a  une  cadette  qui  loi  aMr- 
'rA#  fur  les  talons  i  pour  dire  ,  qu'elle  eft  ')>rê> 
te  à  ourier  aulfi-bien  qu'elle.  Ce  vieil  Auteur 
a  acquis  beaucoup  de  gloire,  mais  en  voici  un 
ieune  qui  mdÊfekê  le  premier  après  lui. 

Marchir.  ,  fè  die  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Us  mmth$i»m  deux-i-deux  comme 
Frères  Mineurs  i  pour  *dire ,  en  ordre.  On  die 
aufli  d'un  homme  qui  efl  bien  obligé  i  un  au- 
tre ,  qu'il  devroit  baifer  cous  les  pas  par  où  il 
msTclU.  On  dit  auffi  ,  Quand  l'argent  tmmchê, 
tout  va  bien  i  pour  dire  ,  Quand  on  veut  bien 
employer  de  l'argent  en  uneaf&ire  ,  elle  reiif- 
fit.  On  die  aufl} ,  qu'un  homme  msTcùt  fur  des 
épines  ,  fur  des  précipices  ,  qu'il  tmsrcht  fur 
des  oeufs  i  pour  dire ,  q'ta'il  va  lememcni-âc- 
avec  circonlpcâion  en  deH  afFaùres  delicares  3c 
dan^ereufes.  On  dit  auffi  i  un  homme  de  mau- 
vaile  humeur,  Sur  quelle  herbe  avez-vous 
mmrché  aujourd'hui  ? 

MARCHER,  ù  ta.  L'aélion  d'un  homme  qui 
marche.  Imetjfm ,  rrt^mt.  J'ai  connu  cet  hom-> 
me  par  derrière  k  Ion  msrchtr.         >      , 

M  A  R  C  H  E  T  T  E.  f.  f.  Terme  d'Ofrelier.  C'efk 
un  petit  bâton  qui  rient  en  état  une  machine, 
fur  laquelle  l'oifeau  venant  â  marcher  fe  prend, 
ou  du  moins  il  fait  que  la  nucbine  fe  détend , 
Bc  fe  met  an  hazatd  d'être  pris.  VfntnUtimd*' 
àpuU. 

MARCHEUR,  eus  s.  adj.  Qui  va  bien  du 
pied.  Hnn* Mfiti pfdê.  Ce|vieilla^  èft un  mau- 
vais màrthfwr.,.  Les  femmes  ne  font  pas  bon- 
nes mmrtkMmfts  ,  il  leur  faut  toujours  des 
carfolfes  ,  des  voitures.  Il  cft  du  ftilc  fa-r 
milieu 

MARCHIS.  f.  m.  Jdmckiê.  C'efl  ce  qu'on 
appelle  kuaititenant  Mmrfuî$.  On  appelle  aMr- 
ehts  ou  terres  .lutrehi^Àmtts  toutes  les  rerres  li- 

j  mitrophes ,  &  ceux  qui  les  poffedent  Msrchis. 
I  Ainfi  le  Duc  de  Savoye  qui  tioit  \t%March*s 
d'Italie  fe  dit  Aùrrehis  en  Italie  ;  le  Duc  de 
Lorraine  Manhit  en  Allemagne  dont  il  rient 
les  HMtehti.  Il  y  a  plufieurs  terres  qui  rerien- 
nent  encore  le  nom  de  Marches.  La  Marche 
d'Ancone ,  la  Marche  entre  l'Auvergne  &  le 
BoutbooAois.,  Lé  pais  de  la  Marche  au  Pais- 
Bas.  I(  y  a  une  terre  nommée  les  Marches  â 
l'extrémité  dé  la  Savoye  pour  entter  dans  le 
Dauphiné.  Voyez  Marche. 

MARCIOr^ITES  ,  ou  MARCIONIS- 
TES.  Nohi  d'une  des  plus  anciennes  &  dés 
plus  pemicièufes  feétes  qui  ait  é|idans  l'Egli- 
fe.  iJLÊrctonifiA.  Ils  ctoient  répandus  au  temps 


de  Saint  Epiphanedans  l'Italie,  dans  l'Egypte, 
laPaleftine,^  la  Syrie,  l'Arabie  ,  la  Perle,  flc 
dans  plufieurs  autres  pais.  Marcion  qui  a  été 
l'Auteur  de  cette  fedie  étoit  de  la  Province  du 
Pom  ,-c'efi  pourquoi  £u|cbe  l'appelle  le  loup 
du  Ponç.  Il  étoit  fils  d'ui^  très  Saint  Evêqoe  , 
&  dés  fa  jeuncffe  il  fit  profèltion  de  la  vie  Mo-' 
nafhque  >  mais  ayant  eu  un  vilain  commerce 
avec  une  vierge ,  il  fut  excomtnunié  par  fbn 
propre  père,  qui  ne  voulut  jamais  lê  rétablir 
dans  la  communion  de  l'Eglife  .  quoiqu'il  fe 
fûil  fbumis  â  la  oenitence.  C'efl  pourquoy 
ayant  abandonné  fon  pais  ,  il  s'en  alla  â  Rome 
ou  il  fema  fei  erreurs.  Il  mettoit  deux  prin- 
cipes, un  bon  9c  uivmauvais.  Il  nioit  la  veri 
té  de  la  naiflàoce  Bc  de  la  chair  de  Je  sus- 
Chris  t  ,  dont  il  avoiipit  néanmoins  la  Paf- 
fioo  ,  mais  apparente  feulement.  Il  croyoit 
deux  Christ;  l'un  qui  avoii  été  envoyé  par 
up  Dieu  inconnu  pour  le  falut  de  tout  le  mon- 
de i  raucrc  que  le  Createut  devoit  envoyer  un 
jour  pour  rerablir  les  Juifs.  Il  nioit  la  rcfur- 
reâion  des  corps ,  ic  if  ne  donnoit  le  Baptê- 
me qu'aux  vierges  ou  â  ceux  qui  gardoient  la 
continence ,  mais  il  fouceooit  qu'on  pouvoir 
être  baptifï  jufqnes  â  trois  fois.  Comme  il' 
fttivoit  les  fênrimens  de  l'Hérétique  Cerdon  , 
il  rejetcoic  la  loi  &  les  Prophètes..  Tertujiien 
a  écrie  an  Ouvrage  contre  Marcion  }  fes  dif- 
opkt  difincnt ,  qoclcac  tuktt  a'aroic  appor- 


té aocane  nouveauté  dans  la  Reltakm ,  ^tC- 
qu'il  avoir  feparé  la  Loi  d'avec  FEvangilc  \ 
qu'il  avoir  feulemcnc  redrc/Té  la  règle  de  la  fiai 

3tti  étoit  corrompue.  Cet  Hércfiarque  pretcn- 
oit  que  l'Evangile  avoir  été  corrompu  pur  de 
£uix  yipôcres  ,  fk  qu'on  fe  fervoir  d'un  exem- 
jplaite  interpolé.  Il  ne  reconnoiffoir  pour  ve- 
eieablc  Evangile,  que  celui  de  Saine  Luc  ou'il 
avoir  altéré  en  plufieurs  endroirs ,  auffi  bsca 
Que  les  Eoicres  de  Saine  Paul ,  À'o^  il  a  voit 
6cé  ce  qn  il  avoic  voulu.  Il  avoir  retranché  de 
fbn  exemplair  de  S.  Luc  tout  lé  commence- 
meae  jufqu'â  ces  mots  :  L'm  \^,  dg  fEmfiré 

;  dt  Hnknw ,  c'efi-  i-dire  les  deux  premiers  Cha- 
pitres. V(^ez  S.  Epiph.  hâr.  41.  8c  Monfieur 
Simon  dans,  fon  Hifl.  crit.  du  texte  du  Nou- 
veau Teflam.  ch.  li. 

Marco  SIEN  S.  Ancien»  Herer  iques  du  par- 
ti des  GnofUaues.  àdmvi  fiSmttrts.  S.  Ircnée 
parle  fbrr  au  long  du  chef  de  cate  f'eâe  nom- 
,  mé  Marc  qui  étoit  réputé  pour  un  grand  Ma- 

Sicien ,  le  fragment  de  S.  Ircnée  qui  merire 
'ctte  lA  fe  trouve  en  Grec  dans  S.  Epiphane 
kâr.  34.  n  renferme  plufieurs  chofes  crcs  cu- 
ricufcs  touchant  les  prières  ou  invocari^ns  des 
anciens  Gnofliques.  Oo  y  voit  des  vefljges  de 
l'ancienne  éabbale  Juive  fur  les  latrcs  de  l'al*^ 

{>haber^  fur  leurs  propriaés  ,  auffi  bien  que 
\u  les  niifleres  des  nombres  i  ce  que  les  Juifs 
8c  les  Gnofliques  avoient  emprunte  de  la  Phi* 
lofophie  de  P^thagore  8c  de  Plaron.  Ce  Marc 
étoit  un  grand  iippolleur ,  qui  falloir  illufioa 
aux  fimples  ,  &  principalement  aux  femmes. 
Il  f^avoit  l'Arr  de  la  Magie  qui  étoit  comme 
une  efpece  de  métier  dans  l'Egypte  d'où  il 
étoit  i  8c  pour  iihpofer  plus  ailcr.tcnt  à  l'es 
feâaceurs ,  if  fe  fervoit  de  cecuins  mots  Hé- 
breux ,  pu  plutôt  Chaldaiques  qui  étoienc 
fbn  en  ufage  parmi  les  enchanteurs  de  ces 
temps-lâ.  Ces  Jcâaires  Msrco^ms  avoient  un 
^and  nombre  de  hvres  ^IpOcryphes  qu'ils 
mettoieni  dans  le  même  rang  que  les  livres 
divins.  Ils  avouent  tiré  de  ces  livres  plufieurs 
rêveries  touchant  l'enfance  de  jEsas-CnaiST , 
qu'ils  debitoient  comme  de  véritables  Hilloi- 
res.  Il  ell  étonnant  que  ces  fones  de  fables 
ayent  été  du  goiit  de  plufieurs  Chrétiens  ,  8c 

3u'elles  fe  rrbuvent  encore  aujourd'hui  dans 
es  livres  manufcrits  ,  qui  font  à  l'ufage  des 
Grecs  ,'  fur  tout  des  Moines.  Voyez  Saine 
Irenée  qui  ne  s'efl  pas  contenté  de  rapppner 
les  réverres  8c  les  impiétés  de  Marc  chef  des 
MarcofitM ,  mais  il  les  a  auffi  réfutées, 

MARCOTTE,  fubft  fism.  Rejctton ,  ou 
branche  de  vigne,  ou  de  figuier,  qu'on  couche 
en  terre ,  8c  qui  prend  racine  ,  quand  on  veut 
proviguer.  Viviradix.  On  le  dit  àuffi  de  quel- 
ques autres  arbres ,  8c  de  quelques  plantes  , 
comme  des  ccillcts. 

MARCOTTER,  v.  aft.  Provigncr  ^  cou- 
cher des  marcottes  de  vigne  ,  ou  planter  des 
marcottes  d'œtllets.  ViwrMdici^nf  irofMjmre. 

^  Quand  oamsrccft*  une  branche,  ^  quelque^ 
plante  que  ce  foit ,  il  faut  bien  preiidre  gaiîde 
de  la  deucher  de  la  planre  en  la  couchant  dans 
la  terre.  On  marcote*  les  ceillets  en  fàifânt  une 
petite  entaille  au  deffous  du  nœud  de  la  bran- 
che ,  que  l'on  met  en  terre ,  fans  la  détacher 
de  la  plante.  Si  l'on.mMrcerrt  une  branche  rrop 
haute  pour  etre_  couchée  en  terre,  ou  la  mec 
dans  unromet  plein  de  terre. 

MARDELLE.  f.  f.  Eli  une  grande  pierre 
ronde ,  8c  percée ,  po(<^e  â  hauteur  d'appui , 
qui  couvre  tout  le  bord  d'un  puits ,  ou'fon  ou- 
verture fuperieure.  Putà  ctt^tdê  vtl  ntmrgt. 
Elle  doit  être  ovale  avec  languette  pour  un 
puits  mitoyen.  On  dit  en  quelques  endroits, 
MMjtlU  8c  MsTftoiU.  Daviler  aime  mieux 
qu'on  dife  mmgèU* ,  8c  le  fait  venir  de  nutrgo. 

Ce  mot  riene  du  Latin  margiaUt  wimgflU  8c  mar* 
gms ,  qu'on  a  dit  pour  msrgt . 

MARDI,  f  m.  Second  jour  ouvrier  de  la  fe- 
maine  i  la  troifiéme  ferie  félon  le  Bréviaire. 
Dits  marris  ,  fni»  twrtim.  Les  Afhologues 
croyent  que  Mars  prefide  ï  la  première  heure 
de  ce  jour  i  8c  c'eft  de-li  qu'il  emprunte  fon 
nom.  Le  Carême-prenant  s'appelle  le  Mardi 
Gras  ,  la  plus  grande  fSte  de  1  année  pour  les 
yvrognes. 

On  dit  proverbialement  8c  ironiqueinent ,  Mar^ 
di  s'il  £kie  chaud  ;  pour  dire  ,  qu'on,  ne 
tiendtift  rien  de  ce  qu'on  promet.  On  die 
auf&  ,  Nous  aatoos  MsrdS  fudc ,  en  par- 
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lant  d^aae  befognc  t\n<^  f^ic  trop  l«Mcm«nr. 

I4A  R  E.  fubA.  feiu.  Lau  ^  iamâiTc  (Uni ilcs 

gerces  ba/Tcs,  ac  qui  n'a  point  d'itfuë ,  <)«|i  (c 
Irchc  fouTcncdaiis  les  grandes  chalcun.  i4<«i, 
nqu^rlum.  Il  y  a  bicu  dct  villages  «ui  o'oni 
(]ue  des  tHMra  pour  «brcttvci  Icun  bdliaux. 
L'Or Jonnancc  des  £a^x  le  Forêts  detfco^d'a- 

«  vou  mMr#  à  folTes  ,  ni  tolfcs  ,  ai  chaoi;ieplf ti- 
res qui  boivent  ï  rivicrc,  , 

Ce  mot  tient  du  LatiriaMM,  dit  Menag^v^** 
de  l'Allemand  i/iw«/f  qui  fignific  uu  U«m  t^- 
èfHx  ou  ÈlMrt€éti*ux.  p'autrcs  croycnt  q|f  on 
l'a  ainll  appclléc  ,*  qtufir*f»r*i$t  fsrviummi^t. 
D'autres  le  dérivent  du  Saxon  «v^rr ,  qui  figioi* 
fie  la  Hur.  D'autres  de  «mm  ,  qui  flgoiâc  «in» 
rtgoU  ou  conduit  d'eau  ou'on  fait  dans  les 
prez  pour  Ici.  arrofer.  Inlorc  cil  de  ^cttc 
opinion. 

Qn  dit  hyperboliqucmcnt ,  quand  quelqu'un  a 
verle  de  Peau  fur  un  plancher  ,  &  qu'il  y  a 
fait  un  gâchis  ,  qu'il  y  a  fait  une  m^rt ,  lyi'il 
faut  vitemcnt  balayer  cenc  imstr*. 

M  ARE  AGE.  r.  m.  Terme  de  Marine  ,  qui 
fe  dit  d'une  manière  de  ioiier  les  MatcloM  , 
qui  foiu  obligez  au  fervice  du  Navire  pcu4ant 
tout  Cçn  voyage  ,  qu<dyqu'U  aille  plus  loin 
qu'on  n'avoir  projette  ,  'aMtoûjours  pour  le 
même  prix  i  mais  ceux  qui  font  loîiez  à  de- 
niers ,  &  non  pas  i  métrtmft ,  doivent  bien  fui- 
vre  ,  mais  peuvent  faire  croître  leurs  loyers 
vue  par  vue,  &  cours  pat  cours.  CmtUdih 

M  A  REGAGNE.  Voyez  Marescaoe, 
MARECHAL.  Voyez  Ma  rSIsch  al^   • 
MARÉE,  r.  f.  Le  flus  &  le  rcÂ^s  de  la  mer. 
JEjim  TOir!rms,éÊ^erfitt  velsdv*rfits  Âfius.  La 
wsrff  cd  fîx  heures  douze  minutes  à  venir ,  & 
autant  à  s'en  retourner.  Elle  monte  le  defcend 
quatre  fois  en  14.  iieures&  48.  minutes.  On 
ne  peut  entrer  dans  ce  poip  qu'aucc  \zmsrét , 
quand  la  nutr/t  cfl  haute.  Les  marées  pendant, 
la  nouvelle  &  pleine  luue  font  plus  hautes  que 
dans  les  autres  lunations  >  de  là  vieptque  les 
Auteurs  Latins  ont  appelle  ces  marées ,  msli- 
.  nSf  8c  lediùnuoM  ledo  v  celui  ci  étant  la  moin- 
dre mmrée  ,  &  celui-là  la  plus  grande ,  ce  qui 
arrive^endant  quatre  jours  devant  &  après  la 
nouvcIlc^A  la  pleine  lunc>A&.il8  croyent  que 
le  mot  de  malins  vient  à  mMJ^rk  Uum ,  &  Udst- 
hs,    àl/uâ  lunÀy  ou  de  UfÀund».  Mais  Jo- 
fcph  Scaliger  &  Spelman  difcnt  que  Udùns 
vient  du  Saxon  ieidt  qui  Agnifîc  tl0$ix  :  te 
Vf^'ormius  dit  <\ue  ces  deux  mots  font  Danois 
ou  Ruiiiquc"  ,  f^avoir  mmlms  de  magie  ,  qui 
(Ignific^riin^/,  &  UdsMM  deliten,  qui  (ignific 
fetif.  Surlameroi^^appellelc  flus,  eJf^fd'eMsSy 
&  le  reâùs  esu  marte  j  oppofé  i  esm  vive  ou 
éhe;  Les  marées  de  M.irs  &  de  Septembre  font 
dangcreufes  pour  les  digues  ,  car  elles  font  les 
plus  hautes Â  les  plus  violentes.   ( 
On  dit  aulli,  qu'on  a  vent&  marée  pvourdirc  , 
qu'on  a.  le  cours  de  l'eau  &  le  ventfaV^ablcs  : 
ou  ,  Aller  contre  vent  &  marée  ;  pour^dire, 
les  avoif  contraires }  ce  qui  fc  dit  auflî  figu- 
rcmént  dans  les  affaires  ,  quand  on  y  i,  du  (c- 
cours  ou  des  obflacles. 
On  appelle  la  morte  Wisr/*,quand  la  marée  cff  baf- 
fe. On  dit;^  écalcr  les  marées^  quand  on  moiiil- 
le  l'ancre  pendant  un  vept  ou  une  tnaréif  con- 


Refbulcr  la  marée,  c'eft 


tnurc  a  la  «route, 
aller  contre  le  cours  de  là  marée.  Le  Vent 
refoule  Ia  marée ^  lorfqu'avtc  l'aide  durent 
on  va  contre  la  mar/e.  On  dit  les  .marées 
portent  au  -vent,  c'eft-à-dirc  Qu'elles  vont' 
contre  le  venr.  Entrer,  8c  forcir  de  toute  ma- 
rée, c'cft  entrer,  &  fortir  en  quelque  état  que 
(bit  la  mer.  On  nomme  auflil  œstvres  •  i»  ma- 
rie ^  le  radoujb  qu'on  donne  aux  vaifleaux^en- 
danr  que  les  eaux  font  baflcs. 

Marée,  fîgnifîe  aulfîle  poifTon  de  mer,quand 
il  cfl  apporté  firaîchement.  Marînus  fUcis  , 
vel  fifcatûs  armona.  Il  y  avoit  aujourd'huy 
bien  peu  de  marée  au  marché.  On  appelle 
Chajfr  maréey  le  Voituiier  qui  apporte  la  ma- 
réey  Les  Chaffesmarée  font  arrivez  trop rarji 
aujourd'hui  ,  vous  n'aurez  point  de  marée. 
Les  Vendeur?  de  marées  font  des  Officiers 
Koyaux  qui  font  établis  en  faveur  des  Chaffes- 
marée, 8c  qui  fc  chargent  du  recouvrement  de 
l'argent  qui  , leur  c(t  dû  par  les  femmes  qui 
vendent  la  «MivV  eh  derail. 

M  A  R  E  f  C  A  G  E.  C  m.  Lieu  abreuve  d'eaux 
qui  ne  s'écoulenc  point.  Lo(ms  folssfiriSffalH' 


y 


isybi.  Let  (imm,  1«|  pcupUen.  Ici  ftimef  vlcn- 
ocnt  bieo  iImM  les  moMeAi.  Les.'  oifcaux 
aquatiques  ic  nlaifent  dani  les  wmrêeages,  fc 
rctircac  da«s  les  mmtfMêi  ^UacAtta,  ïtwsart- 
ioge,  " 

MARfifCACEUX,iusE.iadi.    Qjialité 
du  leiîoii.jbkuiividc  &  boutbcua ,  A  cauf«  des. 

'eaux  q.it  y  croupiffent.  falftJi^fus,  Il  fait  dan- 
gereux de  marchçc  dan^  des  lieux  mofefé^tux 
Les  'taff^s  3ourbpnnoifes,  font  des  creux  d'i|# 
païs  mmteaieu» ,  où  les  Cavalicri  s'cnfou- 
ccnc ,  f 'abùncnt. 

M  A  R  £  f.C  H  A  L.  f.  m.  Officier  de  la  Cou- 
ronne qvi  commande  les  Ariné.Ct.  Çsfirerttm 
fràfeitm  prtm*rms  vuigê  ÀUKffiaUms  ,  Fê/e- 
mMre^.  On  l'appelle  ^ar  cx<eUcnce  ,  Alare^ 
(hêl  de  tyme.  Chez  quçjques  ^crangcrl  les 
4l4r«f4Milijr  font  la  même  fop^ioo.  Le  Grand 
Jdéireihat  de  Pologne  ,  tfçlui  dé  Lithuanie. 
L'Eledeur  de  Saxe  cfl  Grand    Maréchal  de 
l'Empire.  On  dit  qu'on  a  donne  à. u^  homme 
le  3atôu  de  Msreehàl ,  ou  fîiq|>lemeni  le  Bâ- 
r«i  )  pour  dire ,  qu'on  l'a    fait  MarêcÏÏkl  de 
France:  parcequc  le  Roi  leur  met  en  main 
un  bâton  fleurdelifé,  pour  marque  de  leur  dig- 
nité, &  qu'ils  inertCnt    dcuJF    baobns  d'a%ur 
femcz  de  fleurs  de  lis  en  fautoi/ fous  l'Ecu 
de  leurs  Armes.   Ce  font  les  Jdarechaux  de 
.  France  qui  font  juges  du  point  d'honneur  en- 
tre les  Gentilshommes  ,  qui  accordeur  leui s 
querelles.  En  écrivant  à  \in  Marehml'diC  Fran- 
ce ,  on  le  traitte  de  Mcajëijpieitri  La  dignité 
de  Maréchal  de  France  ne  fut  pas  d'abord  à 
vie ,  comme  elle  cfl   aujourcTKui  -,  les  Maré- 
chaux n'étoient  que  les  .premiers  Ecuyers  du 
Roi  fous  le  Connétable  :  nuis    depuis  ils  de- 
vinrent les  Lieuxenans  du  Connétable  dans 
le  commandement'  des  Arpaces  :  comme  le 
Connétable  étoit  devenu  lui-inéme  le  Chef 
des  Armées.  Ils  ii'étoient   que  deux  dans  le 
commencement.    Du  temps  de  Philippe  de 
Valois  les  Marechastx  de   France   n'avoient 
que  cinq  cens  livilf^  tournois  d'appointemens 
pendant  la  guerre,  &  rien  pendant  la  paix. 
Boutillier  dit  que  fous  le  règne  de  Charles 
V  1 1 1.  il  n'y  avoit  que  deux  Maréchaux    de 
France.  Il  y  en  avoir  eu  quatre  fous  Charles 
VIL  &ilsavoient  été  réduits  à  la  première 
inflitution    fous  (Charles  VIII.  François  L 
eu  créa  quatre  pat  la  neceffité  où  il  fcrrouva 
d'oppofer  plufieuts  Armées  au  grand  norhbrc 
d'ennemis  mulavoic  fut  les  bras.  Il  en  ajou- 
ta un  cinquième  ^ui  fut  François  de  Mont- 
morency ,  d-^ndition  que  le  cinquième  de- 
meuretoit  fupprimé  par  la  mort  de  l'un  d'eux. 
Voyez  Choit  JL««fcwwir4iMfétbiènt  ancien- 
nemcnc  les  ptuH^anx 'Ecuyers  ,  où  grands 
Officiers  de  l'Ecune  du  Roi.Leur  vraye  charge 
étoit  de  ranger  l'Armée  fous  le  commandement 
du  Connétable  ,  &  ils  çommandoient  en  fon 
abfcnce.  Ils  faif oient  proprement  la  fppiélion 
des  Mar^aux  dé  C^i^^^^^aufquels  ils  ont 
donné  IcOT'tiom ,  8c  la  fonâion  la  moii»  ctw- 
fîderable.  Dépendant  comme  les  Rois  ne  fai- 
foient  pas  toujours  de  Connétables ,  les  Ma- 
rechanx  de  France  ont  pris  la  première  autorité 
dans  la  guerre ,  &  fç  foiu  faits  Oflictcrs  de  la . 
Courôndc.  Pas<^    Depuis   François  L  le 
nombre  n'a  point  éfié  prccifément  fixé.  Loiiis 
X 1 1 1.  ne  le  limita  point ,  &  Lonïs  XIV. 
l'a  augmenté ,  ou  diminué  félon  qu'il  l'a  jugé 
à  propos  puit  le  fervice  dé  l'Etat.  On  ne  peut 
leur  otcr  wte  charge  qu'avec  la  vie.  £n  1 703 . 
depui&la  mort  du  maréchal  de  Lorges.  Il  n'en 
reupic  que  neuf ,  /(avoir  Mr.  de  Duras  depuis 
1^75.  Mr.  d*£ttés  /depuis  U«i.  A^lcslfcpt 
autres  depuis  i6si.  fçavoir  Mrs.  de  Choïfcyi, 
de  Villetoy,  de  JoyeuTe  ,  de  fioufHers,  de 
Noailles  8i  de  Gjitiiiar.  Le  Roy  après  la  Ba- 
taille de  Fridlinghen  envoya  le  bâton  de  wts- 
rechal  a  Mrf  le  Marqai|,de  Villan ,  &  d»uis 
a  nommé  neuf  autres  MartdtatiJf,  qui  font 
Mrs.  le  Comte  d'Eftrées,  qui  à  pris  lie  nom  de 
Maréchal  de  Cœuvrcfl  ,  Kofcs»,  de  Vaubao , 
d'UxcUes ,  de  TefK ,  d'Hareôtft,  de  Tallasd, 
de  Chitcaur^oaud ,  de  Moocrerel. 
Les  Prévôts  des  il4rvr/bMur, -font  des  Officiers 
JRoyaux  8c  Juges  d'Epéc  établis  pour  la  (fireté 
de  la  campagne,  pour  prendre  &  ju^^r  les 
voleurs ,  yj^rabfinds  8c  gcnv  taon:  domiciliez. 
Latrtmculatores.  Oo  leur  a  auffi  attribué  U. 
connôiffancc-des  cas  Royaux  par  prcventioll 
Ut  font  reçut  à  fat  Çoti^euiblft|'lc  j  •«  utn 
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butfotitdc  luofdiâluii^  (àfir  Mj^cUi^brcÀcps 

n  deiaGendatmeci^»  .i.ir.-^tn  nv  r'>  7/L  ■.•>     7 

MA^oiscHari.,  or-  Ga^  p  ;^ft{|p6o«id 

.OAckU  de  l'Arn4t>ric  pniaier  CuScio»  aptes 

le  Lieutenant  General  :  c'cft  celui  qui-jobbihie 

^  du  campement  Je  -du:  logcJueiicwi  rAtméç  '■; 
Je  quri.  pcend  lea  devais  pour  l*|aifç«iim|icr 

I  eo  lûreté ,  Ac  rocounkre  Je  cerraift..  ^"jfrini 

■  fré^eêm  ,  trHmmitMittimi       <  ^  .  ..'  .^k  . 

MAJLEscHAt  ixa  «Bat  Al  i  Cri  ^'  étoit 
autrefois  un  Officier  qui  canf^coisies  tioupes 
tn  bHàille  ,  qoi  avcit  foin  de  Itm.  marche  fc 
de  leur  ordre.  Stnttmdi  exercitàs  frimmisu 
magifiti^fCe  font  auiourd'hui  les  Maréchaux  U 
Carnp  8c  les'  Majors  Généraux  <)us  'Ma  tnmt  la 
charge.        .  -  . 

M  A  RE  se  M  A  L  D  ES  L  o  01  Sy.cft;  «aiOf- 
fleicr  dcgucrrc  quiafoin  du  logement  dos  lbl4 
dats. MHitartum  hofpuimmr»  defyuatvr.lï  y  a  un 
Marefchal  de  Ltfis  de  l'armée.  11  y  ctia  ui^  dans 
chaque  Régiment  d'In^inrerie  ,  te  cb  chaque 
Compagnie  de  Cavalerie  ,  deuX  en  chadue 
Compagnie  de.  Gendarmes  8c   de  Chcraux- 

.  Légers  ,  &  fîx  en  chacune  des  Compagnies  de 
Moui'quetaircs.    * 

Il  y  4  aulli  un  Grand  Mkrtchal  dt  l^gis  chez  lé 
Roi,  qui  quand  le  Rot  fait  voyage  marque 
les  logcmans  delà  fuitcc  de  la  Caur,&'de 
toutes  les  troupes  de  la  Mai^n  du  Roi.  Maa- 
Jiouariut  ^efiguaéeé.  Il  ptêtc  fament  de  fldelité 
entre  let  mains  di^  Roi.  Il  a  fous  lui  douze 
Maréfhaux  dés  Legis  fervans  par  quanier ,  8i 
t]ui  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  (ts  mains. 
Il  y  en  a  aufli  chez  la  Reine ,  8c  chez  les  Fils 
de  France. 

Ce  mot  vient  premièrement  âesÀiarethaux  m- 
liitaires  qui  ordodnoient  du  campemenf^des 
armécs:&  depuis  il  a  été  étendu  aux  Maréchaux 
dis  L»gis  de  là  Cour.  Dans  les  vieux  titres  «ni 
les  appelle  A£«ii/î^Mr«ri/.        '  • 

M  A  a  s  s  c  H  A  L  F I  a  a  A  N  T4 ,  ou  fîmple' 
meut  Maréchal  f  eft  un  Atrifan  qui  ferre  les. 
chevaux  ,  8c  qui  les  penfc  quand  ils  font  ma- 
lades. Faber  firrarius  ,  vêtersuarim.  En  £f' 
pagne  ce  .font  deux  métiers  feparez  :  4cs  pre- 
miers s'appellent  Sterra^res  1 8c  les  autres  M- 
veytares.  On  difoit  auuefbis  ,  Martchéuffir 
,les  chevaux  i  pour  dire,  les  pcnfcr  &  les  fetter. 
On  a  appelle  en  Lmnmstlomedicus ,  celui  qui 
gucrillbit  les  chevaux  8c  le  bétail.       ^ 

Ce  mot  vient/ félon  Nicod,,  de  Pêlem^tchus, 
comme  qui  diroit.  Maire  de  catrsf.  Matthieu 
Paris  die  qu'il  vient  de  Marti  s  Senefcallus»  £a 
vieux  Gaulois  ,  3c  encore  en  Breton  ,  utarch 
fignifioit  rAn;4/,  conune  on  le  recueille  de 
Paufanias  ,  qui  dit  que  ce  mot  étoit  en  ulâge 
chez  les  Celtes.  Murechal  efl  auffi  peutêtre  un 
mot  Allemand  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
Loy  Saliqoe,  8c  dont  on  a  fait  if «rrir«/ pour 
dire  celui  qui  commandoit  la  Cavalerie.  Me.* 
nage  le  dérive  de  Marejcbahu  ,  qui  ic  trouve 
dans  les  loix  des  AllemandSjCompofe  demanh 
ou  marak  ,  cheval.,  8c  de  fihalà  ,  qui  (ignifie 
fuîffaut^  ou  félon  Cluvier  dbns  fon  Alicma^t 
fêrvitmr  :  ce  qui  a  donné  ce  nom  à  celui  qui 
pcnfc  les  chevaux  ,'^&  par  fucceffion  de  tcau 
a  celui  qui  les  commande.  Bord  dit  qu'ori- 
ginairement Maréchal  fîenifioit  Ceuvermu/rda 
juemèns ,  8c  que  mark  ^nific  fuàuuit ,  dont 
les  Anciens  fe  fervoient  o  9rdituirc  pour  épar- 
gner le  £Mir^e ,  parçeque.les  jnroens  gâtent 
moins  de  litière ,  à  caufe  qu'elles  icttent  en 
arrière  leur  urine.  Il  dit  annî  que  ce  mot  de 
mark ,  qui  en  vieux  Gaulois  8c  en  ancien  Al- 
lemand fienifioit  chrval ,  vient  de  l'HcbRU 
ràmak ,  ou  il  lignifie  une  jument.  Qpel^v^ 
uns  ont  dit  que  le  mot  de  Manckal  étou  un 
abrégé  dcmht  cheval  i  car  mfrt  fignific  JM- 
deciu,  8c  les  Rois  en  avoicnt  aucxètbis  pont 
lenh  chevaux ,  comme  témoigne  Nicod.  Taf- 
quie^^^t  di^HBâioo  pour  l'origiiic  eafxc 
àSaihcbêldailtgit  i  8c  Mmeehal  de  camp  y  & 
entre  Manckal  dé  Trauéé^  9c  Mastechi^  Wenaut- 
A  l'égard  des  premiers,  il  dit  que  ce  root  vient 
de  marché^  ou  marcUr  )  qui  ftgnifioit  marfucr, 
limiter  i  8c  i\  prétend  qu'il  faut  dire  Mardtul, 
8c  non  pas  Maréchal,  A  l'égard  des  demies  « 
il  die  que  le  mot  eft  coo^f^  de.  âisâr»  »  qui 
fignifioii  JK«lnv ,  8c  de  «Aa/,  qui  figmfioit 
éhéval.  ^        . 

MAR£fCHAUSSEE.  fubft.  fcm.  Jvif^ 
diâioa  de«  Ptevôcs  des  MarechânxOlMrrySW- 
.  lénfmfmîOiSiê^fimm  II  7  «daail'feMtoa 


Fraçce| 

Juges; 

réceptif 

fifti  ' 
Juees 

VOlCttCl 

ils  foc 
raibcr 
Prefid 

r»fi 

Officie 

dcFta 

par  1( 

chevall 

aâioi 

desi 

dupaj 

de 
«  ^ei 

jurqu* 

cette 

Pi 
On 


ner< 

Nobl 

Ma&i 

raine 

ferme 

paït- 

èiâiré 

fieurs 

desp 

lefqu 

antre 

cetli 

OOT 

delà 

depu 

Onaai 


QO  d 

Logi 

Dans  pi 

les  r 

enC4 

MAR 

en  1 

pm 

ftvi 

MAR 

maf 

loo] 

tk«^ 

Rhi 

Ur 

»el 

HOC 

eft 

figi 

Rû 
les 

Pa 

do 

»• 

MA 

a 

M 

et 

ci 
il 
b 
.i 
< 
Mi 


A 


\ 


''».'  J'f>   3/i)    •  '  J 

t  celui  ()ujx>faéDihte 
Pibrbciie  i'Arauîç  • 

'Aiii>i-^  étoie 
logcoéc  icf  uoiipcfl 
idclciiR.|iMrcK«ft 

iiu^aÀ<«irCBiacla 

Joi«„.cft  taôf- 
p  logcoicu  doi  (bl-: 

pc.llyal*ui^(J4ns 

dcujt  en  cJudue 
&  de  Ciber«ux- 
|cs  Coaipagoipt.de 

▼oyage  jnvijQe 
le  Ja  Coar,Acdc  ^ 
ipnduRoi.  Mm- 
fcrmei»  At  fidélité 
A  ibui  lui  doize 
5  pat  quarrier ,  iC 
é  entre  Tes  mains. 
&  chez  les  Fils 

î$  àâmrttlumit  mi. 

campemenc^dc» 
iuauxi£«r»r£p4«x 
Icc  vieux  liues 


M'AR^i 


mar: 


T-  ,  OU  lîmpje. 
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uand  ils  fonc  ma- 
•rinMriui.  En  Ef- 
Teparcz  :  Jei  pre- 
»  &  les  autres  Jil' 

enfer  &  les  lèiter. 
•éitnt ,  celui  qui 
itail.       ^        ^ 

àc  f^lgm^rdms, 
t»mp.  Matthieu 

Breton ,  mmfb 
I  le  recueille  de 
>t  ëcoit  en  ulâgc 
Mdîpeutêtreun 
menciQn  dans  la 
ùtMétrfbMifOiit 
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Hû  Mail  la  Cowcublk ,  êiiimmrkmfhde 
France,  â  la  TaUe  de  Maibcev^  font  des 
Juges  die  tobiw  qui  ptcnocat  aNmoUTancf  de  la 
recepdon  des  Officiers  des  ancres  Hmtfhmf- 
fiét,9c.  de  leurs  ditferens.  |l  7 a d'aillcttcs  tto. 
Mmmkmfiê$  en  Fcaiice,  <|tti  fooc  des  fient  de 
Juges  d'Ep^ ,  qui  inftnufcm  tes  pcocn  des 
vofcttti  9l  des  Y^?U>oodi  »  *  aocrei  eu  donc 
ils  lôoc  eoMpctens  »  ft  ^  les  jugent  fiwrc- 
ralbemenc  avec  Irac  Officiea  do  plus  pioclHÙn 
Prefidial.  Le  PtevOc  qui  tien»  à  Paris  cette  àU- 
nshmfi*t  s'appelle  le  Pnrvdr.  Jk  f/jk.  Les 
Officiers  de  >  Connctablie ,  le  àinmkmftê 
de  France  connoi^iaic  de  tons  crimes  commis 
par  les  gens  de  Çierce,  cane  4e  pied  qne  de 
cheval  )  des  caibtions  dç  gt|ip  de  foeirce  \  des 
aâioiu  perfonnnelles  en(r«'^[(edil  de  guerre  \ 
des  matières  qui  concetneot  le  fait  de  la  goerret 
du  payement  des  gens  de  gnetrc  »  des  Lctcres 
de  remiflion.pbnr  ciimes  commit  pargens  de 

^  goerre  ftc  Ils  ne  jigait  en  dernier  refloa  qne 
juTqtt'i  fa  lômme  de  cent  limes.  An  ddTus  de 
cette  (ômme  les  appellaciont  cefloccî^enc  au 
Padcmcnr. 

On  dit  «offi  y  qne  la  àJmtthéufh  lé  tient  chez 
un  tel  Doyen  des  Marecluaz  de  Ftancè,qaand 
quelques  Exempts  it  Gardes  fe  trouvent  chez 
lui  poar  exécuter  les  ordres  qu'il  aura  à  don- 
ner daitt  les  occafioos  pour  les  querelles  de  la 
Nobleffe. 

MA&ifcHaussii ,  a  fignifiéaofli  en  Lor- 
raine ,  un  grand  lieu,  ou  enclos ,  où  l'on  en- 
fsrme  le  bétail  t  d*où  le  Bon  Médecin  de  ce 
païs-li ,  ttouve  occalion  de  dniver  le  mot  de 
àUnthéu^ê  t  parccqne ,  dit-il,  il  y  aroic  jplu- 
iîeurs  lieux  marécageux  qui  obligeoicnt  à  raire 
des  places  relevées  poor  mettre  a  fec  le  bétail, 
lelquelies  on  appelloit  thm^its  ,  comme  tout 
aune  chemin  levé  de  pavé  \  9c  parceoue  dans 
ces  lieux  on  fàiSott  (buvenc  des  vols  de  beftiaux, 
on  v  établit  dn  Jnge  qui  juceoit  dans  l'étendue 
écuMuêelhH^iê,  on  viUa^  >  ce  qu'on  a 
depuis  étendu  i  d'autres  Officiets. 

On  a  auffi  appelle  autrelbis  les  étables  i  chèrànx, 
«MTV/  fkMMffihs.  On  a  encore  donné  ce  nom  i 
on  droic  qui  Ce  leroic  par  les  Maréchaux  des 
Logis. 

Dans  plnHears  Coucumes  on  appelle msi  tthmf/*, 
les  matériaux  atfemblez  pout  bâtir ,  comme 
en  celles  de  Montteuijli^Actois ,  Bapaumc,  &c. 

MARFI  L.  f.  m.  eft  un  nom  que  les  Marchands 
en  «os  donnent  â  l'yvoice.  £l«r.  Ils  l'ont 
pris  de  r£(pagnol«où  il  fignifie/la  même  chofe, 
ft  rient  de  l'Arabe/f ,  qui  figbifie  Mtpkmt, 

MARFORE  ou  MARFORIO.^fiibft. 
mafc  cft  une  Krande  figure  couchée  de  Ton 
'<*<*KiJ3**i  rcprelence  (êlon  qnelqaes-ans,  fâ»M- 
titÊmJtvtm  {  &  icliki d'autres,  le  fleure  du 
Rhin,  on  cehii  du  Nat,  ^îpeUé  anjoncd'huy 
la  ririere  de  la  Nexn ,  qui  anofe  l'oiabcie.  On 
ne  fçait  pas  trop  pourquoy  on  hû  a  donné  le 
nom  de  Umfm:  .Cék  pMC-écre  ptccequ'elle 
cft  dans  U  pl^  d'AngiÀe,>Sr««  .<%MfV  où 
\ii  7  «voit  un  temple  de  Mics,  C'^à  cette 
figure  qu'on  attache  les  fatyres  oue  l'on  ^t  â 
Rome,  anfli-bien  qp'â  celle  M  rafquin.  On 
les  fiit  répondre  recipnx^uemcnc.  Quand  Mst'' 
firiê  eft  anaqné ,  PaT^iun  repond  t  &  fi  c'cft 
Pafqoin,  Mm/triê  lui  réplique^  La  rirpofte 
doit  coûjours  être  vive,  5c  piquante.  Mit  an. 
I>*H  I  s  T.  &  de  L I  T  T. 

MARGE,  fttbft.  fon.  Blanc  qu'on  Uûttc  i 
chaque  câcé  d'un^page  écrite ,  ou  imprimée , 
pour  mettre  qu^qnes  noces  ou  apoftillcs. 
àim^.  Dans  les  groHèt  d'un  compce  on  laiiTe 
des  deux  (BÔtcz  £  gcandes  mmttt ,  pour  y 
écrire  les  apoftilLes  &  les  deba^a  a  gauche ,  & 
tira  les  (ômmcs  en  ligne  du  côté  droit.  Les 
dtàcioius  s'éccirent  mainccnancila  wutfp.  On 
ffiftime  les  lirres  en  «and  famcr ,  i  cauie  de  la 
beauté  des  mmpf^  Les  pnvilcges  portent  pcr- 
mîAoo  d'imprimer  les  Urrcs  en  ceUe«Mvy»  & 
cvaâcre  qu  00  voudsa.  ;^ 

M  AJi.  •  I ,  iê  dit  auffi  des  Noces,  Annotations, 
qu'on  mtt  i  la  «Msr/vd'nnlirre.  NaranMr- 
tbmUt,  Ùki  kt  mmiz0u  Les  aM^ai  de  ce 
LmfiHX  pleines  de  ^ttcés. 

M  Aâ  «  >  •  fe  dit  anffi ,  parmi  les  Imptiaieuis 
en  Taille-douce ,  pouf  hmifier ,  Une  faiille 
^•ftpiet  qui  fè  met  fim»  U  pbnche  de  coine 
Mclêrfir.iiMiser  l'eftampe.  ,i<«x».   x 

IIAR<fItl^>  o«    MARGE  atL£ 


M  A  R  6  E  R.  f .  n.  Taune  d'IniMimerk.  Faire 
dermaiccSf  Ac  les  compaéTeRitox^i  »fim«  : 
ce  qui  le  ^.,  locfi|ue  Ton  mec  une  toutlk 
blaaehe  ùu  la  forme  le  pku  infte  quW  peut, 
poiir  icrrit  de  reglcfiu  le  cimpan  à  celles  qu'on 
doit  cirer  apcdf.  # 

MARGINAL,   a  t•:^d|^€e  qui  i%dcric 
en  marge.^  pai| htm,m m^uïlh.  Des  Com- 
mentaires mmvimmri  II  y  a  plufieuts-annou- 
/  tfons  mmghmft ,  dans  le  Deoit .  dans  les  Or- 
donnances,qtti  ferrent  bejjtucoup  a  les  édairdr. 

M  A  R  G  O  T.  C  i.  SoRe  d'oifeaa  ,  qu'on  ap- 
pelle aunemenc  fl*,  fUs,  Une  |plie  «Mmr, 

MARGOTER.  r.  n.  Tenue  <k  Chafieur. 
MUmtmm  mmwm^mltr».  Ce  mot  iê  dit  des  cail- 
les ,  lorfqoeiUes  font  un  ai  enroiié  de  la  gorge , 
araocqne  de  chamec  Les  caiUes  mmpttm. 

M  A  RGOUIL  LIS.  Cm.  Petit  envoie  fak 
te  bourbeux,  gâchis  qui  s'cft  Uit  en  tcpandant 
de  rcan  onelque  paie  yiÊlmhdfmm.  Û  a  mis 
le  pied  diins  Iê  mm^tmilUf.  0  a  renverlZ  un 
fcean  d'eaa  dapii  la  chambre ,  il  a  fait  un 
grand  mmgmiiUlMfOa  dit  anffi  de  celui  qui 
mêle  eiiicmble  plufieurs  ikuces ,  potages  ou 
autres  mecs  arec  malpropreté,  qu'il nit un 
rilain  aMMtiii^/(^. 

MARGUER  ITE.  rubft.f.  ^ite  de  pUnte 
dont  il  7  a  pinceurs  c^^eees.  Mtf'.  CcUe  que 
Mr.ToQmefeit  appelle  UmtMMtÉnm  vttlgttPt. 
hi0.  rti,  hmé.  49%.  a  une  racine  fibrenlê  ,  cam- 
Mme,  acte  an  »At  :  elle  pouflê  plufienrs  tiges, 
a  la  hantent  d  enricon  ud  pied ,  piemagoncs , 
folides,  tamenfts,  accompagnées  de  beaucoup 
de  feuilles oUongnés,  gndUs,  dentelées.  Ses 
fleurs  foiK  tondes ,  belles ,  radiées ,  de  couleur 
jaune  en  dedans ,  içais  couronnées  de  feuilles 
bUnchct ,  footÔMCs  pat  des  calices  oui  Cmk 
des  efpeces  <k  calottes  compol^es  de  piufieùrs 
feuilles  en  écailles,  &  qui  ont  le  bord  noicâtte. 
Cette  plante  eft  fott  deterfirc  &  fort  apccùive, 
on  en  foit  ptendce  la  tifane  4  ceux  oui  cra- 
chent du  pus.  C.  Bauhtn  l'appelle  BtUitJjl- 
'otfMs^  gtmiafdhfatWfMJtr.  pm,  t6i. 

Ma  Roua  a  i  t  i^  f.  î.  Tçcme  de  Mer.  C'cft 
un  certain  naud  que  l'on  £ùc  fur  une  manccu- 
YiepouK  agit  avec  plus  dcfoice.  Kadui  »•»- 
tkm. 

On  appelle  pcorecbialement  les  MéMftitritgf 
FWni^)Ss,unLirtequi  contient  les  plus  beaux 
complimens  qu'on  raiibit  au  fiecle  palfô,  8c 
qui  font  meprifcz ,  parccau'ils  font  détenus 
trop  comdhms ,  enforce  qn  on  les  appelle  auffi 
les  nmfUmm  4*  U  fUtt  UmAm  :  En  leur 
donnant  le  notu  de  mmptmtft ,  on  a  foie  al- 

'  Infîon  apx  ictus  de  Rhétorique.  On  dit  auffi, 

^'Jcner  des  mmimritu  dé^^nt  les  pourceaux  i 

poordire,  Bajcr  de  belles  choies  devant  des 

gen«  qui  les  mepcifenr,  paccequ'ils  ne  s'y  con- 

noi^Renr  pas.  En  ce  Tens  on  Eut  allufion  au  mot 

-  Latin mmpmt»,t  qui  fignifie ,  grégiptrlê.  On 
difoitautrefiNS  «MfpMrlM  en  ce  rcM ,  fox-çout 
dans  les  cradnâions.  ^ 

MARGUILL£RI£.£f.  ChatgedeMar- 
gnillier.  SJktd  «MNW.  Les  Boun;eQis  bci- 
guent  foa  la  mnjmUbfU.  Il  a  été  continué 
quatjte  ans  daflrla  MmfmiiUrit. 

MARGUlLLIj£R.lttbft.  mafc.  Celui  oui 
a  l'adminiàtatioa  des  a^rcs  tcmpordles 
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d'uée  Eglife ,  d'une  Partoiffe.,  qui  a  foin  de  la 
fabrique ,  ft  de  l'oeurre.  JEÀitàm ,  êMHmms 
êdh  «MMir ,  é*  «•/!««>  Il  y^  <l^*  '^  grandes 
Parroiflès  deux  premiers  MMrpûUUrsfiuàiMr- 
guUlm  d'bonneuc  ,  <)ni  font  d'ordinaire  des 
officiers  i  de  deux  àiÊipùttUrs  comptables  , 
qui  font  Marchands ,  ouhonrgeois.  Les  «mt- 
pdUltrs  ront  les  pcemien  â  Tofitaode,  â  la 
rxoceffion ,  ft  repcefonceiu  tout  le  corps  des 
^^|n<Mffiens.  L'Intendance  de  la  fabrique  des 
EgUfes  apMuicnoit   anciennement  â  l'Eré- 

3ue.  Les  Eir^^qnes  s'en  déchargèrent  fn^  les 
Ltchidi^Gces,  âc  les  Archidiacres  for  les  Curez., 
L'ararice,ou  la  négligence  des  Curez  fut  caufe 
qu'on  dhoifit  des  pcrfonnes  notables,  &  zélées 
entre  les  Parroiffiens  pour  prendre  la  dire^ioii 
des  alfoices  de  j'Eglife  :  cependant  les  Evèqucs 
ont  prétendu ,  que  ces  i^lwpMi/f «ri,  quoyque 
laïques ,  n'écoicm  fpcûnt  «âpenfez  de  rendre 
compte  de  leur  admmiftrarioo  devant  le  Juge 
Ecdcfiafliqte.  Ils  y  ont  été  maintenus  par 
dirers  Edics ,  Bc  Aciéts  du  Coofdl.  'Les  Juges 
feculie»  fo  fonc  pourtant  niaiptenns.,en  pof- 
feffioB  :  aitendo  ^u'it  s'agit  4?  ^ept  temporels* 


tables ,  font  iJc  «oiulitidd  laïqoé.  Aiii/!  U% 
hUtiàiUîiri  ne  font  jufticiables  des  Eflquei  | 
ai  pour  leur  élcâioo ,  nipouT  leur  dtAitution« 
m  pour  leurs  comptes.  F  s  r  A  a  t^ 

Ce  oioc.  rient  de  àUtrUtiUcimi*  La  matri£til« 
étoit  un  «egitre  public  où  l'on  eikolloii  les 
paarres  nui  demaodoient  l'aumAne  à  la  potce 
dus  Eg)i(es,ai  les  iiMgmUUtn  étoient  les  gar^ 
desdjrce  rqpftie,  le  les  diftributcurs  de  ces 
aumflkes.  Depuis  on  l'a  dit  de  ceux  qui  ons 

-  eu  le  foin  de  la  garde  du  revenu  des  Eglifcs. 
M  s  H  AO  a.  Boccl  U  dérive  de  MMÎrtdttE* 
iiifi.  Originairement  on  choififfi>ii  quelques-* 
uns  d'entre  ces  paurtcs  oui  étoient  aux  portes 
des  Eglifes,  pour  y  rendre  les  menus  fervices, 
comme  de  les  balayer  ,  de  les  orner  ,  &  de 
fonoer  les  cloches,  dont  \tt.ÀiUrgmHttr$  d'au» 
iourd'hui  ont  pris  U  place ,  4c  qui  autrefois  (a 
tenoient  au^^nes  des  Eglifes  pour  les  gar- 
der ,  le  avoir  foin  des  autres  pauvres.  On  a 
depuis  établi  des  Margttillien  dans  les  Cathé- 
drales à  l'imitation  des  Parroiflès.  Odon  Eve" 
Îueen  a  établi  ^dans  fEglife  de  Paris  quatre 
Itères  Ac  quatre  Laïques ,  qui  â  catifc  de  leur 
mârpiilUrU  font  un  hommage  lige  ^  l'Eve" 

Sue.  Ils  deroient  garder  l'Eglife,  &  Tonner 
sacloches. 

A  la  can^agne,  le  nmjuUlltr  cil  celfti  qui  ferc  \ 
^'Esliie^AC  qui  efl  une  cfpecc  de  Bedeau.  CcuA 

5U1  onc^in  de  l'œurte  s'appcllenc  Gmjtrs.  En 
lurergne  on  appelle  les  MsriuillUrt ,  LaW- 
■mifrt.    '•■  *. 

MARI.  f.  m.  Celui  qui  efk  joint  &  uniâ  une 
fomme  par  un  contrat  civil,  8c  avec  les  Céré- 
monies de  l'Egiîfe.  MMrltMs  vtr ,  conj$ix.  Les 
femmes  en  France  font  fous  la  tnieilc  perpc 
petuelle.  <lu  mot/  i  elles  ne  peuvent  faire  au- 
cun aÀe  (ans -être  Jautdri fées  par  leur  msrL 
Le  MM»»*  eft  maitr^de  la  communauté.  Met- 
tre le  fer  encre  les  mains  d'un  nu$ri  pour  yen' 
ger  fon  ptopre  honneur  ,  ce  n'cH  pas  violée 
•  les  foix  i  c'cft  les  obfcrvçr.  St.  Evr.  Enpre- 
■  nant  un  méiri  on  prend  un  maître.  M.  Sccd. 
Une  femme  fe  de^aic  d'un  Galant  quand  elle 
reut  i  mais  il  f^mt  qu'elle  garde  un  mari  cane 
qu'il  dure.  L  x  Cn. .  d  a  M.  Il  femblc  c]u'au- 
jourd'huy  uninar/fe  fait  une  ridicule  honte 
d'aimer  fo  fémnae,  8c  que  la  tendrcfl*e  con- 
jugale foit  une  pratique  bour^eoifc.  S.  Evr. 
On  a  dit  de  Ceur  ,  qu'il  éfoit  la  femme  de 
tous  les  iMr// ,  de  le  mari*  de  toutes  les  fem- 
mes. S.Er.         •.  '"'i 

llfJtditmimfitbârttMnSf 
Sln'ilsj^ntvtmt  êtr*  é^ttx ,  fms  çejjer  ietrt 

mmsns.  Vil  t. 

Il  ,fi  hi»m  digicîU  enfin  £itr,  fd>tU  , 
A  dêttrtâimt  maris  fnittjCtm  certain  me 

délit.  . 

Et  qui  demie  à  fn fille  tm  mari  q»etle  hait , 
t.ft  reÇfenfâble  tm  Cid  des  fautes  quell* 

fait.        .#  Mol. 

M  AR I A  B  L  £.  adj.  m.  de  f.  Qiji  eft  bon  à  ma- 
rier »  qui  )eft  en  âge  dclê  marier.  Matrîmcnio 
i^hUtmntmmt/uSnîs.  Une  fille  à  iz.  ans  cfl 
marimUefu  les  loix.  Un  garçon  n'eft  mmin- 
hleqa'i  14.  ans. 

M  A  R I A  G  £.  f.  m.  Contrat  civil  8c  policiquc, 
par  leqnel  un  homme  eft  unt  .de  jomt  à  une 
femme.  JdMtrimcninsMytomjiifisim  j  eennubium. 
L'eifence  damariagt  confifte  dans  le  confen- 
tement  mutueL  Lemsringe  eft  Ha  droit  des 
gens,  dcenufoge  chez  tous  les  peuples.  Le 
msriafedï  un  Sacrement,  &  un  lien  facré,  & 
indifloluble.  Lçnurtare  nous  affocic  pour  la 
bonne,  de  la  mauraifeTortune.  C.  B.  Le  mm- 
ringe  eft  un  lien  fatal  â  nôtre  liberté.  St.  £r. 
Les  filles  cherchent  dans  le  mariage  le  bon- 
heur de  l'indépendance.  M.  E  s  p.  Vous  voili 
donc  alTojetci'aux  malheurs  ,6c  aux  communs 
hasards  du  moH^ge.  S.  £  r  k.  Se  mettre  dans 
les  liens,  de  les  chaînes  du  mariage.  I  c.  Le 
joug  du  mariage  qui  doit  affujeRir  les  ma- 
ris, 8c  les  femmes  fous  les  mêmes  loix  de  fi- 
délité, n'afferrit  plus  que  les  femmes*  M. 
E  S  P.  Il  y  a  peu  de  mariages  bien  a/fortis  : 
cependant  lé  nutflagt  eft  une  focieté ,  &  non 
pas  une  tyrannie.  Bell.  L'une  des  fources 
des  malheurs  du  mmiap^  c'eftnue  la  fille 
a'f.enVifage  qne  laperfonoe  ,dc  la  mère  n'y 
confidere  que  le  bien.  In.  On  envifagé  d'or- 
dinaixe  le  mmiagt  comme  le  tombeau  des  fou- 
>  1^^^  detpoita  foins.  $z»£t.  Je  tcox  soute 
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t^cre  CQftJretfe  indcpendammenc  des  ifefolrf , 
*ic  des  fujettions  du  msrhtif.  P.  Col^,  Le 
msrîMgt  n'apprend  point  à  aimer  :  il  veut  ftu- 
lemcnc  qu'on  fc  lailfe  aitncr.  Le  Ch.  d*H. 
Lesengagnncni  du  msn0gett\cSï9.ytt^'.  s'il 
n'cft  pas  heureux ,  l'on  e(l  réduit  i  aneodre 
<}uc  la  mort  vienne  d  pas  trop  tardift  rompre, 
&  brifcr  fa  chaîne.  Sr.  Evr.  Le*  mmUgti  <les 
gcnrJc  qualité  font  désunions  de  Politique, 
plutôt  que  de  f/mpathie.  Viit,  Ce  n'cft  pas 
aimer,  que  de  vouloir  trouver  du  bien ,  &  des 
dignitez  dans  les  cmbrafTcmens  d'un  mari  : 
c'ed  chercàcr ,  dans  un  miH»ge  Ci  médité ,  à 
conrenteif'ron  amlîitioo  plurot  que  Ton  cœur. 
L.  d'Eloisb  a'  Aasi.  En  msris£0fû  z^rè»  une 
abfpnce  le  cœur  n'cft  |)as  plus  touché  ,  les 
fcns  le  font- du  moins  davantage.  B.  Rajs.  La 
volupté  du  nuêtUgt  doit  cire  une  volupté  pru- 
dente.  M  o  n  t.  En  fait  de  fHMrÎMgt  fcroit-on 
mal  de  pcnfcr  nn  peu  plus  i  la  perfonne  ,  qu'i 
l«richefre?B  %  \  u.  ., 

J>  mariage  ,  Agnês^  %tft  fs  imMbiégg . 
A  d  émjftrtt  tUvoirs  i*  râtig  dt  fttmm  tn- 
I    g»g*'  Mol. 

le  Concile  de  Trentç^declarc  anathêmes  ceux 
qui  diront  que  les  caufes  de  auriâgt  n'ap- 
partient pas  aux  Juges  d'Eglife.  C^and  le 
Roi,  ou  les  Parlemens  annuMent  {ctunuiages 
clandeftins ,  ils  ne  touchent  point  an  Sacre-^ 
ihent }  mais  ils  annuUcnt  le  contrac  civil  , 
qui  lui  Ctn  de  fondement.  La  diflblotion  du 
titm^iâgt  ne  fc  fait  que  par  la  mort ,  ou  par 
l'impuilTance  du  mari.  LcuMrhgt  doit  être 
célébré  par  le  propre  Padeur  des  pattics  ,  ou 
^e  fon  confentement.  La  proclamation  des 
bans  ell  nece/Taire  pour  |a  validité  du  mMrlmgt^ 
â  l'égard  des  niineurs,  Adeseniânsde&mil- 
le ,  mém'e  majeurs  :  mais  il  n'eft  pas  nul  à 
l'égard  des  perfonnes  libjles  ,  &  majeures , 
faute  de  proclamations  de  bans.  Lçs  mstis- 
g€s  clanaeftins  (ont  nuls  quant  aux  eficcs  ci- 
vils fiiivant  l'Ordonnance  de  1^59., Pat  la 
même  Ordonnance  les  wmrUgts  contraétez 
i  l'extrémité  par  ceux  qui  époufcnt  leur  con- 
cubine en  mourant,  .pour  légitimer  les  en- 
fans  ,  font  déclarez  nuls  ;,  8c  les  enians  illigi- 
timçs.  L'âge  requis  pour  la  validité  du  m»- 
fUg*  eft  fixé  àJa  puberté  ,  c'ell-i-dire ,  â  i  x. 
ans  pour  les  filles,  &  â  14.  pour  les  garçons. 
Outre  cette  capacité  naturelle  ,  il  faut  avoir 
la  majorité  légale,  &  l'âge  marqué  ptt  les 
OcHonnances  :  car  avant  l'âge  de  t  j.  ans  les 
enfans  de  famille  ncpeuvtnt  conrrââec  «m- 
rÎAgt  fans  le  confentement  de  leurpÇre, & 
mère  }&  s'ils  fe  marient  avant  30.  ans  pour 
les  garçons,  &  avant  t$.  pourlf^  fiUes^iâns 
le  contentement  de  leur  pcre,  &  inere,  ils 
peuvent  êrte  exheredcz.  Entre  pareiu  en  li- 
gne direâe  la  prohibition  du  iiMrM!f#  cftper-' 
petUelte.  En  ligne  collatérale  le  m^rUg»  eft 
prohibe  par  les  Canons  jufqu'an  quatrième 
degré  inchifivemcnr.  Il  eh  eft  de  ménSe   de 

.  l'affinité  :  la  prohibition  s'étend  .  jufqu'an' 
quatrième  de^.>Vo)>«z  D  s  c  r  é.  Satehez 
&  Bohacinaont  beaucoup  écrit  fur  le  aMri4- 
ge.  Il  y  a  une  cfpcce  de  mitisge  en  AUemaj^- 
ne ,  QÙ.  le  mari  donne  à  (à  femme  la  main 
gauche ,  an  lieu  de  la  droite  ;  &  alors  les  en- 
fans  qui  en  proviennent  font  repuiez  bâtards 
à  regard  des  effets  civils,  quoyque  légitimes' 
«n  effet  i  car  ils  ne  portent  ni  le  nom ,  nt  les 
armes  de  la  maifbn  ,  comme  témoigne  Nico-; 
laus  Mylerus  en  fa  Gamologie.  Iln'jra  quel 
.  les  Princes  &  grands  Seigneurs  d'Allemagne' 
qui.  pniffent  contraâer ces  fortes  de  mtrUgts. 

Ai  A  R I  A  ç  E ,  fignifie  aufli  le  bien  qu'une  Am- 
jnc  apporte  en  murisg*.  Dm.  Cet  homme  a 
a  trouvé  nn  bon  p;uti ,  «n  grand  mmrUg».  Ce 
mMriagt  eff  de  cent  mille  écus.  Il  fant  ifen- 
dre  le  mmrUgê  de  la  fenime,  ouand  elle  meun 
fans  enfàns.  La  dot  eft  donnée  pour  Soutenir 
les  charges  du  tièârUgt,  Ainfi  en  plnfieurs 
Coutumes  on  appelle  la  doe ,  le  msriâgg  i  Se 
on  appelle  en  Normandie,  htfdt  martMg»  en- 
<0««i*fv,  l'action  de  rcintegrande  qu'a  la  fèm- 
me  pour  rentrer  dans  les  biens  dotaux,  oju 
'  jîe  fon  msv^ig*,  qui  ont  été  aliénez  pat  A>n 
inari.  v' 

Maria  g  s,  fc  aie  anffî  des  cérémonie!^  qui 
fe  font  à  la  paffatlon  de  ce  contrat.  Sfon/kUs. 
ils  font  en  promeiffe  de  msrUg».  On  a  donné 
le*  articles  daffiwr/tf/f.  UcftdeffêndirdeÊu* 
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des  coiioaii   d^  mmUg*  par  pirofeiif  de 
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Cicttt.  ftr  'fhvbé  i$  /na/htff.  On  a  publié  les 
s  du  ftirui  mmùgt,  La  célébration  dujg^ 
tiâgê  fc.doit  faire  en  face  d'E^life ,  &  devant 
fbo  propre  Curé.  On  doit  tenir  i  l'Eglife  des 
regltres  Ac%m0riMg9s ,  pour  donner  <Mf  certi- 
ficats des  mâfUgtt.  Ledoiiaiteno  fc  gagne 
qucfU.la  coniommation  du  méuiâff.  Les 
mariez  font  tenus  de  fe  rendre  réciproque - 
menties  devoirs  du  mMrisgg,  de  fe  garikr  la 

fi>{dciM||l4|fV.  * 

Mari  AGI  or  Consci  snce.  C'eflun 
m'^^  fecret,  m^flericux  ,  8c  dépourvu  des 
fonnalttez  ordinaires ,  0e  qui  û'j  font  pas  ef- 
CvmB\k$,MMfrimMtMmJîrcrtt$tm.  On  appelle 
tel  (brtes  de  msrisgts,  des  mmisgts  d»  Cm'' 
fiêaBt9^  parce  qu'ils  font  légitimes  devant 
r^,  &dans  le  for  intérieur.  > 

On  appelle  proverbialement  un  tnsrUgf  de  Jean 
des  Vignes,  une  msrmg»  qui  ne  peut  ^re  au- 
torifécn  Juffipe,  qu'onrompt  quand  on  veut. 
On  dit  au/fi, 

B9h0  ér  MMigtrf  emrhft  0t»fimiU , 
C'ffimau'ugCtCfmtfiaiAÛt' 

En  parlant  des  perfonn|ès  de*diff(Eteni  fexe,  qui 
font  enfcmble  i  pot  &  à  tôt.  On  dit  auffi  i 
ceux  qui  font  des  dettes  étant  garçons  ,  Un  J 
hoamârUgt  payera  tout. 

Mariage.  "Terme  de  Cordier.  Les  Jurez 
Cordiers  appellent  de  la  forte,  la  corde  qu'ils 
font  obligez  de  fournir  au  Bourreau  de  Pa- 
ris ,  pour  étrangler  les  nerfonnes  condamnées 
à  être  pendues.  JR#//i^Miy«i^sw;l«. 

MARJ  A.UD,  AUD  E.f.  nuAcf.  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  par  plaifantcric  d'un  enfant  joli 
8c  éveillé.  Vnmput.é'  MlMtr.  f^ùai  méitjmd 
Jolie  petite  m»rjmtdêJ    . 

M  A  R  J  A  U  L  E  T.  VofCzM  A  H  J  o  t  B  T. 

MARIE  GRAILLON.  Mots  Burlefques 
dtt  périt  peuple  de  Paris ,  i^ni  figoifient  une 
Icmme  mal  pfopre,  Iklc,  vilaine.  J&wwiwido , 
firdldét^  vUU,  Ceft  une  mirUgrmiUm, 

M  A  R I  £  R.  V.  aA.  Joindre  nn  homme  8c  ane 

%  fenomeparlelien  conjugal  i  coi>fcter  le  Sa- 
crement de  mat)a|e,  ouïe  recevoir.  :M«/rs- 
tmm9c«ftUMn>t  fmjuagtr*.  C'eft  le  Cxatf  on 
le  Vicaire  qui  les  a  ouiriM ,  en  £u;e  d'£glife. 
On  ne  im/Êriê  point  peodaiK  I'AyMc  ,  ni  le 
Carême;  Quand  on  le  iNwnV,  tf£uit  fe  msHtr 
parraifon.M.^caD.  C'eft  ponlfer  l'amour 
a  bottt^ue  de  fe  msrUr.  St.  Êva.  Ct^_  une 
grande  impnîdeoce  de  fo  ttMwlir  par  amou- 
rette.  Lesgeiliaqiiife  iiMr2nirpacpaaions*en 
repentent  bien  tnler  Ejpoufer  one  temme  pour 
fon  bien ,  ce  n'^  pas  Ccmmiéf,  c'eft  acgo- 
der.'Sr.  Ev»;  La  plupart  des  ^ens  (ê  mmi^nt 
fans  fe  ct>imoitre ,  8c  font  s'atmer.  M.ScttO. 
On  ne  parle  point  de  mmùr  éeax  qui  s'ai- 
ment également }  mais  ceux  qui  font  jumez 
également  dé  la.  Fortune.  St.  £  ta.  Celles 
qu'on,  a  «Mr«V#/ malgré  ellety  reçoivent  à  la 
^n  par  devQir  le  joue  qu'oà  Icut  a  impo{2 
pat  tyrannie.  Id«  L'orge  det  mari^i^  iote- 
reffez  £ut  que  TotB  ccraapte  d'^e  mfiddle 
des  que  l'on  fera  mmii.  Èitt,  •Stmini»  en 
dépit  de  Vemu^iCdes^SfiCai,  4 1 1» 


-^ 
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M  A %'-i'ltft,&  dit  figtttémenc  en  çhoftt  mora- 
lef.  ù<<g<iwwiirfii'»,  ywy*rf,  miHtmt.  On  dit , 
Mmlêr  ùi  roix  avec  lin  tfanorbe,  ou  une  baffè 
de  Viole.  Il  a  «Mrf/ beaucoup  de  fdtence  avec 
beaucoup  de  valeur.  On  ne  peut  ^  inwr/«r 
le  vice  avec  la  vettti.Les  Dieut  onriisMi^la 
peine  avec  le  plaifir,  4t  le  travail  avec  la  gloi- 
re. Cos.  On  adudu  màri^  de  éeaà  pet^n- 
nes  peu  &vorU%B|l^  hm  de  là  iortane , 
que  c'éroient  la  fiîàà.flcU  foifi^  fo  iM- 

»«;#«» ei^«m|^:.$T.;Cvi(*  y,-'  '--     -  ;-;-.j, 

Maii«%|^|i|^||'|i^^  ' 

Letfi»tlt*0ffiatdfp4ÊrfMtmt*f  fMf  «r- 
,dêitrs', 

Mfn  tnm  fin  tu  'Otiit  .ffim^_,fÊi9  Ut 
<^    ',     raMT/.  -yo.  ■      lo. 

On  ditanflî,  Mlcr/fr  des  vignes  fàreo  des  or- 
ilbanx  i  pour  dire,  Içs  attather  en&niUer^ 


proverbialement ,  q!|i|  M^jàmiH'Â 
hell« > qtt*n<l «» Te,5leffic  dune  iSêtt  q^ïoo 
p^opofe,  parcequ'oil  y  voir  ttbp  d'avantages 
ouq^andotfi^^Uiibi  d'une  «l^fcçkip?  on 

MAR|££.nf.Sbicédetieil&  daaft  figmée, 
<^ue  daufeilt  un  homme  8c  une  fcbime ,  8c  quj 
f  appelle  lauMn'/r^  parceqù'on  la  danft  or- 
dinairement aux  nocef  des  petits  Bourgetjis. 
S0it0fi§màfi4êii$.  La  Htàrfé»  eft  gaye,&  agréa' 
ble,  le  c'eft  un  piaifir  qui;  de  U  v^ir  dtuifcr  i 
des  gens  qui  danfcnt  bien*      »         ' 

HAR  fOOT.  Terme  de  Pécheur  de  Mer. 
Sifgmiths^gritis.  Courir  le  msrigt/,  ou  aller 
ail  marigiitjc  dit  des  Pécheurs  parc0cnx  qui , 
au  lieu  d'aller  fur  le  fond ,  vont  fe  cachet  en 
quelque  endroit ,  ou  k  l'abri  des  rochers ,  pour 
y  foire  rôtit  du  maquereau,  pour  l'y  manger , 
&.pour  y  dormir  ouelques  heures  i  après  quoy 
ils  vont  rejoindre  les  autres  pécheurs  qui  foet 
for  le  fond.  Denis.  HisT.  de  L'Amer. 

MARlGNY.  f.  m.  Petit  Moucheron  du  Bre- 
fil ,  dont  lapiqucure  eft  fon  douloureufc. 

^  A  R I  N,  I N  s.  adj.  Qjii  vient  de  la  mec ,  qui 
apparrienti  la  mer.  Mstînus^fitmrhimuSyftU- 
giut.  Les  Anciens  appclloient  les  Tritons; 
des  Dieux  mMrim. 

VymflHsfiifêfidtx.  fmt  et  s  Immldtt  von- 
Marines  lUitn^  je  vmf  îwvitf  tmttt. 

R  A  M  P  A  L  E. 

Ce  fot  un  monftte  mt^m  qâi  fit  périr  Hippo* 
Ivte.  Onpeignoit  4echarde  Neptune  attelle 
de  chevaux  «mt/jm.  Il  y  a  des  veaux  msrins  » 
des  chiens  fc'des  lou^  himpu.  Le  fel  mMrim 
eft  celui  qui  fe  fait  de  l'eau  delà  mer ,  qui 
eft  de  figure  cubique  ,&  le  plus  fort  de  tous 
les  felf. 

La  cane  mmmt  oniydngrMfkiftÊf.  eft  celle  qui 
fert  pour  la  conduitte  des  vaifieaux  ,  où  font 
marquez  les  rumbs  de  vents ,  les  côtes ,  les 
rades,  8c  les  bancs  de  fable.  M»ffM  nniuUà. 

En  Architcâure  on  appelle  fUim»  msrim ,  une 
colonne  uillée  de  glaçons  ,  ou  de  coquilla- 
ges par  bandes  en  boflage,  ou  continus  for  la 
longueur  de  fon  fôt,  ou  bien  par  tronçons 
en  manière  de  mandions.  CtlmmM  Àùmna. 

On  dit  qu'un  homme  a  le  pied  iiMrJW,quand  il  cd 
accoutumé  i  l'air  ft  â  la  fougue  de  la  mer , 
quand  il  a  été  long-temps  fur  les  vaifteanx. 

La  trompette  tmmim ,  eft  un  inftrument  qui  n'a 

3u'une  groflêft  longue  corde  de  boyau ,  ten- 
ue for  uii  chevalet ,  8c  qu'on  touche  avec  ar- 
chet. Bile  a jk  corps  triangulaire,  3e  elle  imi- 
te fort  bien  le  fon  des  trompettes  ordinaires. 
Voyez TaoMrxtTE.  TkiM AtminM. 

Ttêmttf  lâMnm»  Quelques  -  uns  prétendent 
'quilfottdroit  dire  Trompenc  MMmn*  pac- 
cequ'an  lien  de  Trompettes  ordinaires  que 
Voa  embpnche  pour  fonnei ,  celle-ci  fo  jouë 
avec  on  archet  8c  le/InoavemeiK  de  la  main  > 
d'antre  difen^  parce  oueron  s'en  (ta  fur  la 
mer  ou  elle  refonnc  beaucoup  mieux  qu'on 
*-  U  nommée  Marine.  TtàMmmÊttfdmK 

M  A  R  IN  A  D£.  f.f.  Ten&e  de  Cuifine.  Ra- 
goût ,  prepatationde  viandes  qu'on  foit  en  les 
laiflâat  tramper  dans  une  fonce  de  vinaigre  , 
poivre,  fol,^ice,cbu,  citron,orange,oignon, 
rbmarin,fouge,acc.  fwèMmmà.  iMwr iJnwi».  et  en' 
les  foifooc  cuire  8c  mitonner  dedans.  On-  fen 
aux  entrées  des  longes  de  vean,  des  poulets  i 
la  MMTMMdlr. 

LA  MARINE,  f-f.  eft  la  fcience  delà  oa- 
TÏgatioUyOa l'art  de  Naviger , dont  les  An- 
ciens n'ont  rien  laiffié  par  écrit  avant  l'invon- 
tioQdelaboufible.  JRm  mmtUm>,mmtkmyhif- 
HtdtmmiM,  On  tient  que  la  àimimi  eft  la  fcien- 
ce qni  approche  le  plus  de  la  perfoâion^  Pict< 
rc  Nonius  ou  Nujpwz  eft  un  célèbre  Mathe- 
œaricien  Portoeu»  oui  le  premier  en  a  écrit . 
dcna  livres  en  l'aimée  i  f>o.  â  l'occafion  de 
quelques  doutes  que  lui  propofa  Marrin^l- 
l^onfeSofa.  Enfoitte  Pierre  Médina  E^N^^h 
0c  en  1606.  André  Garcia  Cefpedcs  fit  im- 
primer ktgimnto  de  U  mtvIgMtIm.  i£n  ^  ioté 
Simon  Stevin  Mathématicien  du  Prince  dX)- 
range.  En  i^to.  VillebMrdns  Soelliiu^afoic 
imprimer  fon  Tffkis  J«M«iws.  En  itf  ji:Adi9«- 
m*  Merias  a  âirit  de  i'aïc  de  ^lavigit  fétM 
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,   idk  4t  t^Hy^ogcaphie.  En   fé^l.  If' Père 
.  Xiccioli  4c  If  P«i«  CaTpart  Schoccuf  Jcfuiics 

. .  rnonc  jiomài  quelque»  Trait|f:i  danf  leurs 
,-:^  ,p  Qciiim.  ijica  ii(4,  leSicttc  Ocoii  Hydro* 
1^^  ;  gr^^faiC'SctPcoicflèur  â  DieppiT  ,  R.pd«iicui 
Zamoraaui ,  Pierre  Appian  »  HodfricuB  Cref- 
ceacius ,  Auguilious  OcCmpu  ,  Robert  Dttlé, 
Jacques  Colomb  »  Jean  Japfoo  ,  4c  le  Pe«ç 
Merl'enne  Minime  en  ont  n|ii  quelques  Trairf 
tc|.  La  detniçrqaiena  écrit  cil  le  PcrePef- 
Aal^  Tefuite.  des  Oeuvres  duquel  ceci  eh 
tiré  ennveut  de  ceux  qui  l'adonnenr  4  la  na- 
yigarion,  quemainteoaoconcukiTe  bcttreul'e> 
ment  en  France.  Les  livres  ordinaires  de 
àùrittê  qu'ont  les  Pilotes  font  les  Routiers  de 

■  Pieîre  de  Medine ,  de  Manuel  Figueirido ,  le 
miroir,  le  crefor,  la  colonne  de  la  Iner  ,  le 
flambeau  de  la  naTisation  drelftpat  Çuillau- 
me  Janfzoon,  &c  P/D  i  c  h  a  x  b  s»    • 

M  a  a  I N  f  y  fe  prend  auiC  quelquefois  pour  Pla- 
ge, câce  de  la  mer.  Om  mmvHm»,  «d».  Se 
promener  fur  la  méirin*.  L' A  c  ▲  o. 

M  A  a  iir  X,  Ce  mot  le  dit  en  gênerai  pour  tout 
le  Corps  de  la  Marine,  ou  pour  ce  qui  concer- 
ne la  navigarioa  de  la  mer.  Olficicr  de  la  «m- 
rifiê ,  ou  0/ficier  dexMTMM.  Capitaine  de  mm* 
fin».  Intendant  de  laMMrûi#.  Les  Ordonnan- 
ces de  la  mâritu.  La  métnmf  de  Ponam.  La 
wmrmê  de  Levant.  Gens  de  tmsrimf»  A  •  1. 

M  A  R  i  N  X  ,  fignifie  auâî  le  goik  ,  la  fenteur  de 
la  mer.  Msrtt  êdce.  Cela  wu  UaMrwMr.  Cela 
a  un  goût  de  métrimt^ 

MARINER,  yerb.  aâ.  Uârino  sj/tOu  Mkn*- 
rt.  Préparer  de  la  riande ,  du  poiUon,  enibne 
qu'on  lui  donne  un  goûr  de  marine.  On  «m- 
riJM  aulU  le  poiHon  nais  que  l'otLteut  eardct 
quelque  temps ,  4c  on  le  conferrc  dans  lliuilci 
ou  dans  le  vmaigre4c  avec  des  herbes  fortes. 
X  MARrMi,  éx.  part.  4c  adj.  Des  huîtres  im«- 
riméts ,  des  champignons  marh$0%  ,  du  thon 
mariné.  Métrim  lifiAt  imimtiu.  On  appelle 
des  marchandées  mmSnéft  t  loHqu'cUcs  font 
imbues  4c  fouillées  de  i'eande  la  mer. 

M  A  a  I N^ ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  des  ani- 
maux dépeins  fur  les  Ecus ,  qui  o«  la  laoiejfé 
du  corps  de  poilfon.  CmiÀ h  fifetm  ^fitnéê. 
21  portoii  de  gueules  a|i  cerf  çOtopié  (ov  qui 
n'a  point  de  pieds  ).  msthé  d'or.     .  ;^4, 

MARI  NETTE,  (.f.  Vieux  laoc  mi  £giiiQoit, 
autrefois  la  piarxc  ^aimant  ,  4c  ii^mc  la 
bouflble  qui  en  e(l  toocJbéc  ,  parcpqo'éUf  for- 
voit  principalement  à  la  Madoe*  ùifis  wiagiiê' 
tiaUt  fixis  muÊtien,  Voyes  BoUssolb* 

>l  A  R 1 N  C  O  U I N.  r.  m.  CVft  ainfi  qu'on 
appelle  dans  les  liles  deTAmotiqtie  ^  onccTpeA 
ce  de^  périt  infcâj:  fort  incommode.  ÇmltXé 
Il  appioche  de  celai  qu'on  appellii  cms/S»  en 
France*  . 

MARINIER,  r.  m«  Of&oiet  qui  commande 
i  un  éjijuipage  de  Matelots.  Kmm  miritimM*  » 
itMmtm.  Les  Oli^ciers.ikl«r/>M*/ri  fout  le  Maître, 
le  Contremaître,  le  Pilote,  le  Bodenun,  le 
Maître  de  hache ,  le  Maître  voilier ,  4cc.  Ceux 
qui  font  fous  eux  rappellent  plits ordinaire- 
ment Mât»UN, 

M  aa IN  I X  a ,  fo  dit  anfli  de  ceux  qui  coqdui- 
fone  les  grands  bateaux  fur  4cs  Rivières.  ir«* 
vUmUriuSt  M»mt»,  Les  AUrmiârs  ftprepanut  i 
tirer  l'anguille,  l'oifon.  ^ 

MARJOLAINE,  f.  £  Plante  dont  il  y  a 
quelques  efpeces.  jtmsr4$ttis  tfamp/ùchus,  La 
0$0rj«Ui»*  ordinaire  cft  haute  d'environ  un, 
pied,  4c  ponde  plufieurs  branches  Ugneufes  , 
le  plus  fouvent  quarrées ,  un  peu  velues,  rou- 
gcatres.  Ses-feoilles  font  rangées  vis4-vis  l'u- 
ne  de  l'autre  ,  fentblables  i  celles  de  l'origan , 
mais  beaucoup  plus  petites  ,  molles  ,  blan. 

»    châtres  d'une  odeur  forte  ,  aromatique  ,  8c 
\(t  d'un  goût  acre  4c  un  peu  amer.  $é$  fleurs  naif- 

fent  en  fos  fommitee,  ramafleesen  manière 
d'épis  ou  de  tètes  plus  rondes  4c  plus  counei 
que.,  celles  de  l'orinn ,  cotnpofêcs  de  quarre 
rangs  de  fouilles  pcSees  par  écailles.  Ces  fleur» 
font  petites ,  .en  tfueule  )  chacune  d'elles  eft 
«n  ^yandecouppé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , 
de  couleur  blanche.  Ses  lemences  font  me- 
nnës  ,  prefque  rondes  ,  de  coulem:  rouflè , 
odorantes,  ameres.  En  Latin  ^Ujtrmutvut' 
fMris.Ç,  B.  pim  ix4.  lAmMrjtUimefïhoa' 

.  .^  ne  dans  les  maladies  4o  cerveau  4e  dé  la  pot- 

;  itiae  i  elle  fortifie  l'eftofiuic ,  on  en  aè\c  dans 

'  les  poudres  ftcrnuiatoires  ^  dans  le»  errhfoes  , 

A  ^*M  l^  fomentations^  On  lot  i  4§m9i,Çfnoip> 
SmtiétTtmtii.         '  .         '   . 


*       y. 

i  cmA;  ca'o9  F«t«l  grand  pttoc  à  la  colcifèi)^ 
6c  qu'elle  n'cft  point  fojcoe  .A  k  ftocr  ni  £ 
pOMwir. 

iAfiKjOtï.T.C.  flk'ttnnc  iniacicvx * pch 
pulairc  .  qu'on  dir  k  ceux  qui  veulcm  foin  Idi 
Pamoileaox ,  ouqni^e  piquent  mal  à-pcopo« 

>  de  fioblf Ifo  4c  ,de  qualité.  NiAf/'iMl^i  «|«Aa> 
f  «r ,  mfidmt,  C'cft  on  ^apc  mujtiu,  S  c  a  t  ; 
Ce  mot  originairement  iignifie  Hm»m ,  com- 
mf  90  voie  dam  la  Coutume  de  Hayoaqt  :  4c 
parceqMC  ^es  témoins  foqyt  quelquefois  odieux, 

00  l'a  dit  par  mépris  des  jjtuoes  gens  i  qui  on 
vouloir  reprocher  qu  m  n'étoient  pas  dignes 
defoi.  Voyex  Maa  j  a  Vo.         ^    ' 

MARIONETTE.  f.  f.  Petite  poupée  qui  fo 
remue  par  refl'oas  ,  ^  qui  paroic  aminée , 
lorfqu'uii  Saltimbanque  qm  eft  derrière  un  pe- 
tit théâtre  la  foie  parler ,  joiin  4c  lautcr  pour' 
donner  du  plaifir  aux  en£uù('4c  au  peuple. 
ImégHiKiitM ,  fimmUtrums^  êfciUum,  Un  ap- 
pelle auflî  ironiquement  um:  petite  fcmmc  une 
«Mf^MMMM»  Defoattes  dit  que  les  bétes  n'a- 
gifleni  que  commç  dM  fimrimittn0s ,  4c  que 

1  agitation  de  leur  fang  leur  tient  lieu  de  re(^, 
fort^i  qu'on  ne  doit  pat  plus  admirer  leurs 
petites  adrelfos,  que  Icrcflon  d'une  horloéc, 
qui  fons  amc  marque  mieux  les  heun^  qu  un 
homme  ^e  pourroie  faire.  Mr.  Meiu^  fait 

''venir  ce  mot  de  mmîmu  .  eu  féttui  msrùt'f/ 
en  prenant  J'efoece  pour  it  genre. 
MARI  PEND  A.  £  m.  Sorte  d'aibriflcan  des 
Indes  Occidentales ,  qui.fe  trouve  dans  la  Pro- 
vince de  Méchoacan«  Son  tronc  cft  haut  en- 
jriron  de  cinq  pieds<  Set  branches  fotK  «oirâr 
très  ,  4c  fos  fouillfes'  fomblables  au  for  d'un 
dard,  larges 4c  épaifles,  de  couleur  ferre  ti^ 
tant  for  le  purpurin  ,  mais  plus  vertes  d||ps 
leur  partie  foptrieure ,  attachées  à  des  quraes 
rouges,  ^-fruits  font  en  étape,  longs  de 
près  de  huit  pouces',  coii^>o(a  de  grains  fom- 
blables à  ceux  d'ui^  raifin ,  mais  pluj  clairs , 
▼erts  premirremem ,  rouges  «nfoite ,  4c  enfin 
d'un  pourpre  obfcur.  Les  habitans  prcanent 
les  rejetions  4c  les  rameaux  de  ea  arbrilTean, 

font 
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.4c  les  ayant  couppes  fon  mena  ,  ils  les  fc 
booilUr  jufqu'à  de  que  l'ean  s'épail&fl'c , 
qu'elle  vienne  en  conuftence  ^t  miel <  C'dl  un 
baume  qui  guérit  les  playcs  Us  plus  difficiles, 

U  ft  anéte^  le  foi^  de  cclifs  ^qui  font  récentes. 
C.  Batihin  appalc  le  nmrip^mt* ,  Bmlftuimm 
fmSn  mettmfi  «x  HiJ^émiêU,  plu.  40 1 .    ^ 

MARI$Q.Ù£.  £  m.  Efpece  de  figue  grolTe 
4c  font  gour^  En  Latin  msrifem. 

MARITAL  i  Alt.  adj,  m^  6c  f^  Qjii  ap- 
partient au  mari.  listitMiist  Lapuiflance  nut- 
ritsU,  AfFcâion  mêrittUt.  Scopftr  Allemand 
prétend  que  l'autoriré  mmitétù  s'étend  à  la 
correéUon ,  4c  aux  çhâcimcoi  poar  réduire  la 
fomme  i  l'obcïflàncc. 

MARITIME.  VJ*  <n<  4c  £  Q(yr  concerne  la 

mer  ,  qÛ  a°  dnîapport  i  la  iner.  àUritûmn. 

Conftantinople  eft  une  ville  mirifimg.  Les 

côtcf  msritmHi  de  Hollande  font  bordées  de 

,  fortes  digues.  R^i<m'SMrlrffiw#.  V  A  u  o. 

On  dit  aom ,  qu'un  homoàc  çft  f^avant  en  l'Are 
msriti$n4rt  qu'un  Prince  a  de  grandes  forc^ 
tnafltimtf  \  pour  dire  ,  des  forces  de  mer.} 
qu'un  Amiral  a  foie  de  grands  exploiiiis  «mt/- 
tinut  \  pour  dire ,  qu'il  a  bien  gagné  des  ba-' 
tailles  navales.  On  dit  aufli ,  les  Dieux  ou  di- 
vinicçiiê  méurUim0s ,  des  curiofitcz  msritimts  ^ 
qui  viciment  de  la  mer.  « 

KA  RM  A I L  L  E.  £  T.  Nom  coUeai£  Trou- 

nde  petiucnfons<  Fitfri  fpmittrumitex^  fur- 
fktfilit.  Il  n'a placeque  dans  ledifcours 
familier  :   Qu'on  chafle  d'ici  cette  mmt- 

■    pimUU.  . 

MARMELADE.  £  £  Plteconfiie,  i  demi 
liquide  ,  foite  de  la  chair  des  finits  qui  ont 
quelque  confiftenee ,  comme  Its  ptunes  ^  les 
coins ,  les  abricots.  P«/m  fruStmm  gmdit*- 
fMM.  On  le  die  aufli  da  mues  qu'on  foie  trop 
cuire ,  4c  qui  pcrdeat  leur  figure ,  Vous  avez 
fait  crop  cuire  ces  pommes  ,  ce  n'cft  plus  que 
delà  mmmêUdê ,  de  la  bouillie.  Ménagé  dé- 
rive ce  inoc  de  mumttsist  qui  eft  Portugais , 
4c.  qui  viehc  de  mtrmtUê ,  qui  fignifie  eêim  : 
au$  el^  ce  une  efpcce  de  corignac. 

MARMENTAU.  £  m.  Terme  des  Eanxie 

Forêts.  C'eft  «&  boit  de  haute  ^ita^e  ,  qui  eft 

eo.teforvè,- Jt;.  ou'on  4)e  taille  voutt ,  qu'oo 

appelle  quelquefois  Mt  éU  nmkê ,  lorlqu'it 

t*  fos  à  là  dflcocttiBiB  dl'o»  àâM»m ,  os  4  uat. 


PtMBty  écrit  MiMMirMiC 

MARHiTft;  £  £  Fbt  i  vaiflkli  ùà  bn  foie 
bouillir  le  viande  j  ôd  oa  foir  Vfûeage.  U- 
êt>  ,  tUm ,  numkin.  Une  mmwtih  defor,  de 
CQtvte ,  d'a^gcÉK»  Les  méÊtwift  d'agent  ddi- 
tcot  tm  màtquéts  aux  corps  i  aax  fguverdet,' 
«nx  anfes  j  4i  aux  griflès.' 

60  dir  figurémtm  4c.t»aflemeftc  i  qde  la  mlànùté 
dk  bouDC  en  une  yllt  maifon  ;  c'eft-d-dire  ; 
qu'on  y  fiue  bonne  chère;  La  «Mrauii»  eft  ren- 
vetfoe,  t*tft£à-dit«  i  on  n'y  va  pfos  dîner.  Od 
apudlc  les  écomiflenrt  j  des écumturs  dciwar- 
tmH^  On  dit  qu'uae  certaine  chofo  fait  bouiU 
tir  la  mmmj^i ,  on  fett  â  foite  bouillit  la  $nâr- 
mlit ,  quand  elk  Concriboë  à  leocretien  de  là 
maifoo.  Le  ^ des  tefs  nefarplus  bouillir  U  -^ 
Mwr«slr».MAl.  Tout  celacftdn^^e  bas.  Oii 
die  anlE  en  parlent  d'an  goulu  gros ,  qu'il 
avalctoie  la  msrmitf  dts  Lordclicrs.  On  dic 
qu'un  homme  a  le  nea  foie  en  pied  de  mmtmt- 
u  ,  quand  il  a  im  nez  done  le  bord  avance  4c 
eft  rctfouflèt  On  nomme  ftturs  de  la  mutnmît»; 
les  faurs  de  la  îthanté  qui  portent  des  bouil- 
lons aux  malades ,  4c  des  potages  aux  pauvret  ' 
des  Pairoifles. 

MARMI'TEUX,  Eust.  ad^Gueax4cmi*  . 
Auable  qui  vit  ùx  dépens  des  aacces ,  4ç  de 
leur  marmite.  Eitftihrêm^  \tmlfmm  fràftHns  ," 

"^-sjmifir,  ùuUgmt.  On  te  dit  auiSi  par  exteniion,  de  « 
Cetu  qui'  contrefont  les  gueux  4c  les  mifcia- 
blcs ,  qui'^nt  les  piteux ,  tcsjplainiifit ,  pou£' 
attirer  lacompaflîon  ^  ^Icfocours  de  quel- 
qu'un. Ce  moi  eft  vieux ,  4c  ûe  peut  plus  eu- 
ucr  que  dans  le  Burlelque. 

On  m  vit  èite  m$  Mzpiuttut ,' 
-*--'     ^m$  ,'Jkm  f^itrê  mataùKouc  f 

^     CowumttoifitftttHmstiàt»     Sat:    . 
ISfê  U  manmeenfe  mu  tiiat  de  ftmmt  atiég, 

litÀRMltlER.  £  m.  Term«deRoe;flcnrde 

"*  Paris.  C'cft  le  gardon  qui  dans  la  bootiqbe  dU 
Kot^ur ,  ^foiqybe  foire  revenir  les  riandes  . 
de  \ts  mettra  tn  broche ,  4c  de  leslEûrc  pro-'' 
prcmenr  rôtir,  ^j^ii/vr.  Le  murmifiir  gagne 
plus  que  les  adrrcs  gardons  rotiflcnrs.  Celui 
qu'on  appelle ilMinnÂry<r  chez  ks  RÔiiiléurs,  , 
s-appelle  If ir/#r chez  le  Roi.. 

MARMITONi    £  m.  Valet  dé  cuifiiw  qui 
prend  garde  à  la  marmire ,  qui  a  foin  de  foire         , 
bout\Uti  Lixë  otimMrim*   ij  y  a  àet  tmmwh- 
tons  chez  les  grands  qui  couchent  dans  ]a. 
marmite.  .^ 

MARMITGNNER.  V.  n.  Faire  fo  ftiarmi- 
toh ,  hanter  la  euifinc.  Lixmn  atlSnanum  Mgt-     j^ 
rti  U  a  peu  d'ufoge.  ~ 

MARMONNER,  verb.  aô;  4c  iieat.  Terme 
hA  4c  populaire ,  qui  fignifie  murmurer  4e 
'  gronder  touc  bas4ccnere  lesdena,  fansofec 
.le  plaindre.  /M«^rr,  tmaiu y  mufiiaH.  Les 
▼iailiards,  les  petites  gens  4c  lés  Valets ,  fonc 
fujets  à  mxrmnmtr  ,  quand  ih  n^foue  pas 
concens  ,  quand  ils  font  de  inanraifehiudéûr. 

MARMOT.  £m.  Efpcce  de  gros  finge  è  Ion> 
gue  queue;  Un  vilain  marmm,  C9nfpifb*tm$  i 
Jimim  esmisiMSi 

Marmot  ,  fo  dit  àufli dès  figttres  laides  4c 

-    malfoites ,-  quand  elles  font  en  petit  Volume  : 
4c  on  dit  d'un  apprcniif  peintre  ,  qu'il  foie  des.. 
mmmtt.  IwmUgê   âi^rmit.    On  dit  aulH' 
odieufomenc   qu'un  homme  eft  cnrienx  de 
m«nMri  quand  il  a  un  cabinet  rempli  de  figu- 
res de  broinr ,  de  marbre ,  4cc. 

Ce  mot  iiem  da  Latin  maniMf,  qui  fignifie  des 
figures  de  marbre.  ,      f    m 

On.dit  de  ceux  qu'on  laifle  long  temps  attendre 
â  une  pOrte ,  dans  un  veftibole ,  qu'ils  cro- 
quent le  XMiMMr^  parccque  pour  fe  défen- 
nuyet  ils  barbooilleu  ,  ils  creqnem  uh  mmt- 
.sMi#^  ou  quelque  figure  mal  bocie  contre  la 

.  mmuUe.' 

On  appelle  anfli  ironiqnèmem  des  «nfoos  de  pe* 
tkt  mmmttr ,  parccqa'ilt  n'ont  pal  les  traits 
du  vifogc ,  ni  1  efprit  encore  bien  fordi^t.  Ua 
pcnt^tatMMe,  we  petite  ttttmttii» 

MARMOTE.  £  t  Peiir  animal  fon  foroo- 
.  cbr,  4)!  cwnmim  dans  les  montagnes  de  Sa-  ' 
veyt ,  4c  de  Danpkiiié.  àâm  mmiénm$.  Il  cft 
de  la  grandeur  d'oa  char.  Il  cft  foct  gras..  Il  a 
la.  tête  tomtat  un  livvfc,  ft  de  tres-peticet 
oreilles^  U  a  qaasie  dents  de  devant  comme 
>lii  Jkyitiyavwicfoaclks  il  mord  fiKtcment , 

Cc^  4c' 
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ici  gftee  ac  loogc  tout.  Ses  Diedi  ÙMt  coutf  » 
fon  ventre  piac ,  ibo  poilaflèz  grand  le  de  di- 
serte couleur ,  'Comme  le  blaireau ,  ou  tdfim, 
la  «jacaë  courre ,  te  des  ongles  fort  aigtifl  ,  qui 
lui  croiiTcnt  en  Utac  nuit  ^  fi  on  les  lui  a  coup- 
oez  arec  des  forces  ou  cifcaux.  Il  marche  fur 
le  pieds  de  derrière.  Il  fe  diefTe  comme  l'ours. 
Ces  b^tes  ont  une  ef|>cco  de  fbcieté  i  &  quand 
elles  amafTem  du  fom  pour  leur  hiver  »  elles 
mettent  des  fcntinelles  fur  coûtes  les  avenues , 
|ai  avenifTent  les  autres  par  leur  fifflement  de 
le  retirer ,  dés  qu'il  paxoit  des  Chaficuts.  Les 
jeunes  mmm$M  fc  peuvent  apprivoifec ,  mais 
elles  font  un  grand  dégât  oo  il  7  a  des  meu- 
bles. Les  faurages  fe  cachent  en  hiver  dans  du 
loin  &  de  la  paille.  Elles  dorment  fik  mois 
comme  les  loirs  ,  &  deviennent  û  graffef , 
qu'elles  font  quelquefois  monfbrueufes.  Elles 
•  ont  cela  de  paniculier  ,  que  leur  épiploon  eft 
double ,  triple  &  quadruple ,  quoiqu'il  foit 
unique  dans  coui  les  autres  animaux,  lit  font 
les  uns  fur  les  autres  toul  remplis  de  giaifTe  » 
qui  fctt  â  les  entretenir  quand  eues  ne  mangent 

Soinf.  On  en  mange  quand  on  les  a  falécs  & 
egraifTées.     ' 
Ce  mot  vient  de  Tltalien  tnsrm$tt0 ,  ou  du  Latin 

mm mmtdAmt,  Min. 
MA  R  MOT  E  R.  y.  ad.  Mot  bai  qui  fignifie , 
Parler  entre  fes  dents,  remuer  les  lèvres  fans 
fe  faire  entendre.  Mujfttmrt ,  m$itirt.  Les  Tieil- 
les  mâumutm  tout  le  jour  leurs  Patenôtres 
comme  de  vieuk  finges.  Mi$rm0f9r{es  prières. 

flju  mumottx-vpm  U  petit*  imf«rtintiÊtt  ? 

Mou 

MARMOTTER,  f.  m.  *EftiiD  nom  injurieux 
que  donne  le  peuple  aux  curieux  qui  font  un 
cabinet  de  ptufîeurs  pièces  rates  &  antiques, 
de  petites  buflcs  de  pierre,  ou  de  bronze,  au'il 
appelle  des  marmots  ,  (auic  de  s'y  connoitre. 
ÂmtiqMMrÎMty  aftnun  ^itufimtm  fimdhfiu. 

MARMOU|S£T.  f.  m.  Figure  d'homme  mal 
peime  ,  mal  faite.  "B^mmtn  rUtctU$im  in 
'  MMd!*»**  *ffigi0S..Les  tif^ftùtxh  Peintvti  font 
des  mmrmtufttt  fut  toutes  les  murailles  blan- 
ches qu'ils  rencontrent.  On  die  d'un  mau- 
Tais  curieux  qui  n'a  que  de  mechans  tableaux 
ou  de  vilains  bufles  ,  qu'il  n'a  que  àt%  wtm' 
mmfits  dans  fon^labinet. 

bn  dit  auffi  ironiquement  i  un  petit  garçon, qui 
fc  mêle  de  vouloir  iraifbimer  avec  les  grands  , 
vous  êtes  un  beau  nmmntfit.  On  le  dit  aufli 
d'un  homme  mal  bâti. 

Imtt-U  qu'nm  marmoufet  ,  f»*âai  mMudit 
ifrnntÊm^irt»  Moi. 

te  peuple  die  aufllproverbialemeQr^  quand41 
toit- des  gens  â  la  fenêtre  ,  il  fera  demain  Fê- 
te )  les  muniMièfitt  font  aux  fenêtres.  Ménage 
dérive  ce  mot  du  Bas-Breton  tmmmmrf  qui 
fignifie  un  jSfrjff.  Cependant  ce  mot  fighifioit 
autrefois  le  mignon  d'un  Prince  ou  d'un  Sei- 
gneur ,  comme  on  voit  dans  Froif^ut. 

MARMQUSTIER.  f:  m.  âdMJmt  MmMfi»' 
rtum,  C'e^lainH  que  s'appelle  une  célèbre 
Abbaye  des  Vcf^t  Benediâins  près  de  Tours. 
Ce  nom  e(l  auffi  demeuré-  à  un  quartier  du 
Coll«^e  de  Loiiis  le  Grand.  Le  vieux  bâtiment 
a  fubhftê  jufqu'en  1701.  Le  quartier  de  Jilkr- 
wipufiitr  tii  le  quartier  des  penfîonnaires  qui 
font  en  cinquième ,  fixiême  ic  feptiéme.  On  a 
imprimé  quelques  placards  de  pièces  Drama- 
tiques ,  dont  la  fcene  efl  au  ÀdAmmifiitr  petite 
ville  au  pied  du  Mont  Pamaffe. 

M  A  R  N  £.  f.  f<  Terre  foifilè  »  graffe  &  molle, 
Qui  fert  à  cngraiffer  les  terres  ,  &  â  les  rendre 
ferriies.  Mmg»,  LaMMrw  fert  auffi  a  £wede 
Jii^  chaux  ,  &  (^  la  cuit  dans  des  fourneaux 
Comme  l'autre  pierre.  Si  on  met  trop  de  mmn« 
dlc^brûle  la  terre  &  la  raid  fterile.  Il  y  a  de 
Iztimmt  blanche,  rouge,  coulombine  ,  & 
«l'autre  qui  tient  de  l'argille ,  du  nif  8c  du 
fable, 

^e  mot  vient  de  nmrg»  ,  ancien  mot  Celtique 
dont  Pline  £ùt  mention.  Depuis  on  a  dit  nmt- 
glUM  I N  A  p  I  i  &  A^iî&mmtimlUJU.  mmns, 
Paliflî  en  â  enfdgné  Tufâge  dans  fon  livre. 

il  A  R  N  ££.  vcrb.  aét.  Mettre  de  la  marne  fur 
Ici  terres ,  Çf^^n'il  en  faut  pour  les  rendre  plus . 
icrtiles.  àiÊifd  ftmttmré.  Ont>bllge  les  Fer* 
micrs  â  «MTwf  les  terre» ,  qfumd  il  efl  befoin. 
Il  Jicfaut  «wrwiff  les  terres  que  root  les  10, 
•na.  At>Ké»q^'ell«t«atétéiMr9^,  «ilMfbm 


encoit  ralami  la  féconde  &  la  aoifiémetnnéc\ 

riclapcemierc.  .    | 

._  R  N  £  R  O  N.  Cm.  Ouvrier  qui  tire  la  marne 
dil  catkifs ,  6c  qui  perce  les  mfmieies.  M»r- 

M  AR  N I  EK£.-f.  f.  Lieu  d'oii  on  tire  la  nume. 

-  Il  a  fait  percer  uiie  maniitr*  dans  fbn  champ. 

Ilcfl  tombé  dans  lepuitli  d'une  «MnsMnir,NMr- 

M  A  R  N  O I  S.  Ctn.  Efpece  de  bateau  médiocre 
qui  vient  de  Bt|c  &  de  Champagne  fur  les  ri- 
vières de  Marne  te  de  Seine  en  defcendant 
jufques  aux  ponts  de  Paris.  NéivLfinm  mstf- 
nsU,  Les  plus  grands  ont  i  a.  toiles  de  long , 
9i  \€.  pieds  de  large  en  fbnd,&  1 8.  fur  le  bord 
qoi  eft  haut  de  4.  pieds.  ^ 

MARONITES,  fub.  maf.  /eft  Iç  nom 
ott'oh  donne  à  une  focieté  de  Chrétiens  du  rit 
fyrtep  ,  qui  font  fonmis  au  Pape ,  &  dont  la 
priifcipale  demeure  ta  au  Mont-Iiban  (  Mm- 
rtmitâ.  )  On  ne  convient  pas  de  leur  origine, 
pluficurs  fçavants  hommes  ,  &  entre  autics  le 
P.  Morin  &  le  Cardinal  Bona,  ont  crû  que  c'é- 
toit  un  nom  de  Seéte ,  auffi  bien  quetelui  de 
Ncfloricn  te  de  Jacobite.  Ceux  qui  ponent  le 
nom  de  marmitet  pretendem ,  qu'ifs  viAnem 
d'un  cenaiô  Abbé  Maron,  qui  vivoitiau  com- 
mencement de  5.  fiecleft  dontTheodorct  a~^ 
écrit  la  vie.  I,e  Jefuite  Sacchini  dans  l'Hiftoire 
qu'il  a  com^Ufede  fa  focieté,  s 'eft  déclaré 

i>our  ce  fentunent ,  te  il  prétend  auffi  bien  que 
es  nouveaux  wumHittt ,  que  ces  peuple^ji  ne  fe 
font  jamais  fep^z  de  l'unité  de  l'églifc.  Il 
prétend  que  ce  qui  a  donné  lieu  â  croire  qu'ils 
ont  été  dans  le  Schifme ,  eft ,  qu'on  a  pns  le 
renouvdHement  de  leur  reiinion  ayec^l'Eglife 
Romaine  pour  un  véritable  retour  â  la  fby  Ca-« 
tholiquc  ,  &  que  les  erreurs  ou'on  a  trouvées 
parmy  eux  leur  ont  été  imputées ,  comme  s'ils 
en  euffent  été  les  auteurs  1  au  lieu  qil'cltes 
venoient  des  Hérétiques  parmy  lefquelii  ils 
vivoient.  L'opinion  opntraire  eft  fondée  fur 
les  tcmoignaees  d'£aff|tchius,  Patriarche  d'A- 
lexandrie te  de  Guillaume  de  Tyir ,  de  Jaqyês 
de  Vitri ,  te  de  plufieurs  autres  qui  aflurtet , 
qne  les  nmrmêkttont  été  véritablement  dans 
le  partit  des  Jacobites  Mionocfaelites.  Selon 
èwi ,  Maton  que  les  wmrmittt  qualifient  de 
Saint  aura  été  on  HeretiqueJtilr.  Faufte  Nairon 
msmritê  nepveu  d'Abramun  Ecchellenfis  ,  te 
qui  eft  p^oleflau  en  Arabe,  dans  le  Collège  de 
la  Sapîence  i  Rome ,  a  publié  deux  livres ,  où 
il  £iit  l'Apologie  de  fbn  S^nt  Maron ,  &  de 
conte  fa  nation*  Son  fentimenc  eft ,  que  Ma- 
ton de  qui  les  «MrMf^r/  drenclenr  nom,  eft 
le  même  qoc  celui  qui  vivoic  vers  l'an  400. 
Dont  il  eft  parlé  dans  Saint  Chtyfoftome, 
dans  Theodbret  te  dans  le  menolo^  des  Grecs. 
Il  prétend  de  plus ,  que  les  tiifctples  de  cet 
Abbé  Maron,  fc  répandirent  dans  tonte  la  fyrie 
où  ils  bâtirent  plufieurs  monafteres  &  entres 
autres  un  fbrudebre  fous  le  nom  de  Maron 


près  du  flen^^|K>ote.  Il  ajoute,  que  tous 
ceux  d'entre  Igiyriens  àui  n'étoient  poiikC  in- 
fèdez  d'Hetefie,  fè  cdugiexcnt  diex  les  dif- 
ciples  de  l'Abbé  Maron^  que  les  Hececiqiies'de 
ces  tem»-U  nonunettnt  pour  cette  raiwn  «m»* 
rmUtit,  Les  mmrmittt  ont  UA  Patriarche  qui 
refide  au  mooaflcre  de  \Cannubin  au  Mont- 
liban,  8c  il  prend  la  qualité  de  Patriarche  d'An- 
tioche  ton  Eleâion  fe  fait  par  le  Clergé  8c  par 
le  peuple ,  félon  l'ancienne  d'ifcipline  de  PE*- 

ttife  I  mais  depuis  leur  reiiyion  avec  l*£glife 
.omaine,  il  eft  obligé  de  prendre  du  Pape  des 
Balles  de  confirmation.  II  garde  on  célibat 
perpemel  au^  bien  que  les  autres  Ev^ues  fes 
fuftr;^ans.  Conufle  ilue  peut  pas  faire  lui 
même  la  vifite  de  tout  le  Mont-liban,  il  tient 
auprès  de  fa  perfonne  deux  ou  rroix  Evêques, 
8c  outre  ces  kvêques  du  mont  liban  il  y  en  a 
encore  â  Damas  ,  â  Alep  ,  le  dans  rifte  de 
^Cypre.  A  l'Ej^rd  des  antfcs  Ecclefiaftiqncs , 
ils  penvenr tôwi  fè  maries  avant  rocdinaàon , 
il  n  japas-A^êmeloiqc-tems  qiielettr  patriaicht 
obligeoit  les  Prêtres  â  fc  marier  avant  que  de 
les  6nl(Mmer,amoms  au'ils  ne  fe  fifTeu  aminés. 
La  vie  nmnafKque  m  en  fort  grande  cecom- 
'  mandation  parmi  ïtsirmmitêt,^  Lents  moines 
fbnt  de  l'ordre  de  Saim  Antoipe  i  ils  font  re- 
tirez dans  les  lieut  les  plus  cachex  des  mon- 
fc^nes  8c  éloigna  de  «ooc  Comncfiçe.  Leur 
vêtement  eft  pauv^  It  gcoficr  1  fis  né  mao- 
|cO  jaamâs  et  jfctjt  mlia  4f<slcs  ylns  yta- 


dei  maladies ,  8c  ils  ne  boivent  dn  vin,  qae4iiêt 
rarement ,  ils  ne  fi>nt  point  de  vœim  i  enforte 
qu'ils  gardent  la  continence  fans  s'y  ei^agér 
par  aucun  wu.  Ils  ont  en  propre  des  biens  8c 
de  l'argent  dont  ils  peuvent  dilpofer  â^mort. 

Lne  leur  eft  point  petmis  de  faire  ancniies 
lâions  Ecclcfiaftiques  1  étant  moines,  ils 
ne  font  que  pour  eux  mêmes  t  ils  travaillent 
die  leurs  maini  8c  cultivent  la  terre  conformé* 
mem  a  leur  inftitntion.  Ils  exercent  l'hofpi. 
talité  envers  tout  le  monde,  principalenieni ^ 
dans  le  monâftere  de  Csnnubin  où  il  y  a  table 
ouvene  pendant  toute  l'année.  ^ 
Pour^ce  qui  dl  de  la  croyance  des  mttnttiht  ^  'x\s, 
ne^^ffctent  point  de  celle  des  autres  Orien- 
taux^ â  la  referve  de  ce  qui  étoit  partficulicr  â 
leur  fchifme  ,  avant  qu'ils  ftinlhit  refinis  avec 
l'Eglifc  Romaine.Ilt  confacrent  même  en  pain 
fans  levain,  leurs  Prêtres  ne  difent  pas  la 
Mcffe  en  particulier ,  ils  la  difcnc  tous  enfem- 
ble  étant  au  tour  de  l'Autel ,  .8c  ils  âffiftenMc 
célébrant  qui  leur  donne  la  communiou, 
LesJaïques  communioient  tous,  il  n'y  a  pas 
encore  long-tems,fous  les  deux- efpcccs  :  mais 
la  communion  fous  une  efpcce  s'y  eft  introduite 
peu  â  peu  I  leurs  jeunes  font  fôtt  diftcrens  dès 
nôtres,  ils  n'obfcrvent  que  je  Carême  ,  8c ils 
pe  commencent  à  m^inget  en  ces  jours-lâ  que 
deux'ou  trois  heures  avant  le  coucher  du  So- 
leil. Ils  ne  jeûnent  point  les  quatre  tcmsl^es 
veulcs  des  faints  1  ihai^  ils  obfcrvent  fbn  rt- 
goureufêmenr  d'autrc«  abftincnccs<  Le  Me- 
credy  8c  le  Vcndredy,  ils  ne  mangent  ny  chair 
ny  œufs  i  8c  en  ces  deux  jours  là  Us  ne  goûtent 
de  quoy  que  ce  foir ,  que  midi  ne  foit  paffé. 
Ils  jeûnent  de  la  même  manière  vingt  jours 
avant  la  nativité  3e  nôtre  Seigneur ,  ils*  jeû- 
nait auffi  pendant  quinze  jours  à  la^fêtc  de 
Saint  pierre  te  de  Saint  Panl,8c  autant  â  la  fi^te 
de  l'Affomptiott  de  la  iSaince  ViergCé  Ils  ont 
plufieurs  antres  coStumdl différentes  des  nôtres 

3u*oo  peut  voir  plus,  au  long  dans  le  voyage 
u  Jefuite  Dandipi  au  Mont-Liban  ^  8c  dans 
l'hifti^jre  du  Sr.  de  Moni. 

M  A  RbTT  £.  f.  f.  Ce  que  les  fôtts  {luttent  â 
la  main  (KMlr  les  faire  recomioitré.  KîdSailmii 
JifîUtm  fàêifrâfirt  M§ri:  C'eft  un  bâton  au 
bout  duquel  il  y  a  une  pnitc  figure  ridicule  en 
forme  de  Mariooette  coiftée  d'un  bonnet  de 
diftcrentes  couleur^.  En  Allemagne  il  y  a  des 
fBiUs  ta  titre  d'Office  qui  font  obligez  de  porter 
de  telles  wuttttttt.  £n  France  tous  les  fous  oe 
pottent  pas  des  mmmft:  Fou  imoHMtfz 

M  A  A  o  T  T  I ,  fe  dit  auffi^d'une  paffion  violcorei 
d'une  fàntaifie  ,  ou  de  qUelquç  attachement 
qui  approche  de  la  folie.  Chaourfoù  jrfa  m*'  . 
nttt'  S$mttmfm  tuhihmtm  tfi  nrtr.  Catvl. 
U  y  a  tant  de  fous  ,  qu'on  ne  ffauroit  faire 
adez  de  méirttttt.  Ce  jeune  homme  cfl  entêté 

^    d'une  telle  fille ,  c'éft  fa  is»#i<«r/#. 


rftff  mm  MÎmâkU  M â.% «  t  t  e. 
ttmfii  jnuc  i»ux'\- 
Nmt.  femmes  tout ,     ' 
Fmk  i  marotte.  Mus  t.   CoQn 

Le  mot  de  Mi«r«rrirdauis  le  premielr  vers  eft  un 
nom  de  fille  qui  fignifie  fttitt  Afmit.    . 

MAROQ^UIN.  VovezMAUKoQ.iliN.    . 

lilAROUFLE  fubft.  mafc.  Terme injurjenx 

În'on  donne  aux  gens  gros  de  coips8cgroffiers 
'el'più.  Hmmvjhu  mt^ut  mgrtfitt.W  eft  bas. 
On  dit  proverbialement  â  ceux  quipailent  mal 
des  OAden',  He  quoy  !  les  gens  du  Roi  font 
ils  des  aMTMf/ff } 
M  A  R  Q.U  E.  ù  fèip.  figne ,  caraélere  patdcû- 
lier  qui  vient  de  naiflance ,  00  de  nature ,  qui 
fait  reconnoitte  nne  chofe,  8c  la  diftibgucr 

d'une  autre  femblable.  ïmUciiim ,  nta ,  fg* 
Cet  en£mt  ne  fera  pa .  change  en  ne  tt  nce, 


il  a  tm  figne ,  nne  msrqm  fufle  dos  .fur  la 
cuifTe ,  <rune  olive ,  d'un  raifin ,  8cc.  On  m  a 
volé  un  cheval  q^  a  nne  msr^*  blanche  au 
from  I  je  le  rcconfibîtrois  entre  nàille  aurrcs. 
Les  Hedccins ,  les  Phyfionomiftes  jugent  j^ 
plnfic^<Mrfi«  du  tcmperamenr8cdes  monts 
d'une  perfonne. 
Mâlt^vi  ,  eft  encore  nn  figne  nararel  tnu 
£ûc  comKMtte  la  qualité  bonne  00  mauvaife 
d'une  chofe,  qot  en  fais  diftingoer  l'efpecc 
ChmrâÛtr  ,  Mftf.  C'eft  ùnè  bonne  msrJMf  * 
mi  cheval ,  quand  il  trépigne  ,  quand  il  bat 
-  du  pie4,quand  il  mange  avidement  fon  avoine- 
QSUA  wttéÊUk,cfk  évdUé ,  c'eft  une  m0rft* 
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qu'il  aura  de  refprit  0c  du  '^gpur.  Cet  homme 
vd|s  a^^iecu  froiJcÀieht ,  toiA  a  regardé  de 
trarers,  cefl  unciyMr^M  qu'il  tous  ca  veut. 
Quand  le  Ciel  efl  rouge  le  (bir  c'ed  une  msrqiu 
de  beau  tcms  pour  le  lendemain.  La  fumée  cft 
uncxKMr|M«  qu'il  v  ^^u  feu.  Le  menu  gr^ 
cd  une  ttMTfiu  dtHa  bOTli^é  de  l'acien 

Mar  a.u  I  ,  fe  dit  ailHI  figutément  en  ee  fens 
en  chofcs  morales.  TtftTmtmHm ,  ioetumnium. 
L'opiniâtreté  dans  le  vice  eft  une  mar^tt»  de 
réprobation.  L'admiration  perpétuelle,  eft  une 
tnartjHt  d'ignorance.  Je  ne  puis  douter  de  fon 
amitié  :  il  m'en  a  donné  trop  de  tiutrjius.  On 
die  audi  à  un  Env§^ ,  ou  i  une  autre  perfonne 
dont  la  fidélité  c(l  douieufe ,  Donnez  mot  des 
msrjiies  ,  des  enfeignes  de  vôtre  miflion ,  de 
ce  que  vous  étcf. 

M  A  R  (^UE  ,  cftauin  la  trace,  l'impre/Tion  que 
l^illc  un  corps ,  quand  il  a  pa/Té  fur  un  antre , 
fait  par  fon  poids ,  foit  par  la  vifcofité ,  ou  par 
fa  malignité.  VtjUgiiém^  indicÎHmy  notit.  Les 
roues  qui  palTcnt  fur  la  terre  ,  fur  les  neiges , 
y  laiiTcnt  des  ornières,  des  mmrfuts  de  leur  paf- 
fage.  L'huile,  la^oix  laiflcnt  des  msrqHes  ^ 
des  taches  fur  les  étoffes.  La  petite  vérole  laill'c 
!  fouvcnt  de  fcs  msr^s  ,  des  creux ,  des  cou- 
tures fur  le  vifage.  Ce  brave  a  été  fouvcnt  aux 
coups  ,  il  en  porte  encore  les  gloricul'cs  mar- 
quis.  Cet  homme  eft  apparemment  coupable  de 
ce  crime.unc  msrqm*  de  cela  c'eft  qu'i  1  rougit , 
c'fiAnqu'il  fc  trouble,  quand  on  lui  en  parlc.La 
micrrc  a  été  en  ce  paï$-là  ,  on  en  voit  encore 
les  (ùocAcs  m/irjttgt.     ■ 

.M'A  R  qjo^E  s  DE  Juin  A  $.^  Ce  font  en  termes 
bas  &  fanriqucs ,  des  tathes  de  rouflcur.  Vf  ri. 
On  dit  que  ceux  qui  ont  des  mur^s  dtjndmsy 
font  ordinairement  mechans.  Tout  fon  rifage 
cA  plein  de  iio4rjâi#<  dt^tuUs. 

M  A  R  Q.U  E*,  fc  dit  aufli  des  fignes  artificiels 
^ui  viennent  de  l'inllitution  des' hommes,  & 
premièrement  des  gÉ'ands  monumcns  de  l'an- 
tiquité. Mmmmen&y  tMs^  iufifne.  Les  Py- 
ramides d'Egypte ,  les  Cirqups  ,  lei^Amphi- 
thcatres  font  des  mMrjttés  de  la  gratideur  des 
anciens  Rois  d'Egypte ,  de  la  Republique  Ro- 
maine. 

M  A  R  Q.U  ï  ,  fe  dit  aurtî  des  habits ,  de»  ome- 
mcns ,  ou  autre»  chôfes  qui  diftinguent  les 
perfonnes  ,  qui  font  connoître  leur  dignité. 
Jnftgne.  Il  quitta  les  mârqutsAc  (a  Mdgiftra- 
ture.  A  B  L  A  N  c.  AJ^omc,  les  faifceaux  & 
la  hache  éroicnt  la  msrmêt  du  Confulat.  En 
f  rance  ,  le  monier  eft  la  mMnjUê  des  Grands 
Prefidens.  En  £fp.-igne  la  msr^  du  Grandat, 
c'eft  de  fe  couvrir  devant  le  Roi,Les  Armoiries 
'  font  des  tnmrjius  qui  font  connoître  la  Maifon, 
la  dignité  de  ctux  qui  les  pottent.  Oii  les  don- 
nait autrefois  pour  des  tuM^uts  de  bravoure , 
en  mémoire  de  quelque  aâion  fîgnalée.  Tous 
les  Ordres  de  Chevalerie  ont  chacun  des  mar- 
0iuet  qui  les  difliguent  :  la  croix  de  Malthe,  du 
Saint  Efprit,  le  Cordon  bleu,  la  Janier<j.pans 
IcBlafon  on  apprend  à  connoître  toutes  ces 
tMrtjHês  de  dignité ,  comme  chapeaux ,  mitres, 
couronnes, croffes, croix, colliers, &c.  Voyez 
cous  ces  mots  à  leurs  ordres  &  à  celui 'de 

D  I  G  N  X  i^i. 

Mar  Q.U  s  ,  fïgnifie  encore  ,  Confîc^ration , 
diftinftioh,  autorité,  pouvoir,  crédit,  mérite, 
HigniuSy  mHfhoritét^^tJtss.  C'c(l  U  un  hom- 
me de  msr^jM* ,  une  Damcnde  msrqMt:  ce  qui 
fe  dit  tant  pour  l'élévation  de  la  digAté ,  que 
pour  celle  du  mérite. 

On  dit  auflî ,  Arbre  de  rnsf^tu  ;  pour  dire ,  un 
arbre  fruitier  à  haute  tige. 

Mar  (^u  k  ,  fe  dit  aufli  d'un  caraâere  qui 
s'imprime  par  autorité  publique  furplulleurs 
chofcs ,  foit  pour  y  lever  quelques  droits,  foit 
pour  lap9lice.  iMrx,  notM.  On  mctunei»4r- 
que  fut  la  vai^lç  d'or  8c  d'argent ,  tant  du 
poinçon  du  Maître  qui  rafaite,que  du  poinçon 
de  la^We  ou  communauté  ,  pour  en  marquer 

;.  ]e',titre&  la  boi^té.  La  mMrqt$g  de  la  monnoye 
cft  l'image  du  Ptince ,  te  de  fon  autorité ,  c'efl 
la  msnjtt*  qui  lui  donne  du  cours  dans  le  com- 
merce. Le  papier  porte  la  mmripu  de  la  pape- 
terie ,  où  il  a  été  fabiiqué.  On  met  des  m»r- 
tpus  au  papier  timbré ,  ftir  les  tonneaux  dans 
les  caves ,  fur  les  chaifcs  qui  vont  fut  la  place, 
fur  les  jeux  de  cane,  fur  les  étoffes  >  pour 
laconfervatioqdes  droits  qu'ils  peuVent^evoir. 
Chaque  Marchand  met  fa  mtrqiiê  fur  fa  mar- 
chandifè.  La  mMrfmt  d'un  Libniiie^  c'eft  une 


X 


•image  qu'il  met  au  deflbus  du  titre  d'un  livre 
en  la  première  page.  Un  Fermier  des  mon- 
noyes  ou  un  Graveur ,  quand  ils  font  reçus , 
fonr  obligez  de  déclarer  par  un  ade  auteiitique 
|a  msrqme  dont  ils  fe  veulent  fervir ,  &  il  en 
eft  fait  re^iftre  1  la.Courdes  Monnoyes  ,  de 
ils  ne  la  peuvent  changer  fans  plecpiiflion. 

Mar  qjj  k  ,  eft  aufli  le  poinçon  qui  fait  l'em* 
printe  fur  ce  qu'on  veut  marquer,  reconnoître. 
Ttffnm ,  tius.  Il  y  a  une  mMfu»  i  k  ville 
ou  on  empreint  fut  les  boiffeaiix ,  fur  les  me* 
fures ,  fur  les  poids  qui  font  étallonnez.  Cha- 
que Marchand  Orfèvre  ou  Potiei  d'étain  doit 
avoii  fon  poinçon,  (AiHMrqut  paniculiere,dont 
il  doit  lai^er  une  cmpremte  au  Greffe  de  la 
Police.  Les  Commis  des  Bureaux  ont  des  mmt- 
quts ,  dont  ils  font  des  empreintes  fur  les  mar- 
chandifcs  qui  ont  payé  les  droits. - 

M  A  R  Qju  E  ,  cft  auHî  un  caraélere  paniculier , 
un  fîgne  que  chaqu'un  fait  i  fafamaifîe  ,  pour 
diftinguer  une  chofede  l'autre ,  pour  la  recon- 
noître. Qiiand  lin  homme  ne  ^ait  pas  fîener , 
on  lui  fait  faire  (nfnmrqtu.  Les  Marchands  ont 
des  iRMf^M/i  particulières  pour  reconnoître 
leurs  balots ,  poiir  reconnaître  leur  bois  qu'ils 
font  flotter  i  tpofs  pe^duj  Les  Bouchers  ont 
une  marqtu  pour  marquecileur  beftiaux  dan» 
les  marchez.  Les  Bourgeofl  font  mettre  leur 
marqu*  à  leur  vaiflcllc  ,  pour  la  pouvoir  ré- 
clamer ,  fî  elle  eft  volée. 

M  A  R  Q^U  E  ,  fe  dit  particulièrement  au  jeu,des 

.  jetions  ^  des  fiches ,  ou  autres  chofes  fcmbla- 
bles  ,  qui  fervent  de  monnoye  pour  mettre  au 
jeu  ,  oif  pour  marquer  les  points ,  ou  les  par- 
ties qu'on  gagne.  Ttffer».  J'ai  perdu  ,ioo. 
ou  xoo.  mMrqutt.  Les  wiArquet  valent  plus  ou 
moins ,  félon  qu'on  veut  jouer  gros  ou  petit 
jeu.  On  appelle  chez  les 'Chanoines  mtrMux  ^ 
les  mmrqntt  d'afliftancç  à  l'Office ,  qu'on  leur 
donne  journellement  pour  en  compter  à  la  tin 
de  l'année. 

On  appelle  auflî  mMrqmty  le»  cou^  d'ongles, 
les  traits  de  plume  ,  ou  de  crayon ,  les  oreilles 
qu'on  fait  dans  un  livre  où  l'on  a  obfcrvé  quel- 
aue  chofc  de  notable  ,  ou  le  lieu  où  on  en  eft 
demeuré  en  le  .lifant.  Not»  Imfrejjk.  On  dit 
auffi ,  cette  épingle  ,  ce  petit  morceau  de  pa- 
pier que  j'ai  lur  ma  manche  ,  cft  une  marque 
pour  me  foire  refTouvehir  de  quelque  chofe. 

Mar  q,u  e  ,  fe  dit  au/fî  de  ce  que  l'on  écrit , 
ou  que  l'on  grave  fur  le  papier,  ou  fur  l'ccorce 
des  arbres ,  pour  être  un  fîgne ,  ou  un  témoig- 
na;^ de  quelque  chofe. 

P$itjf*  duifer  iipuijf*  crittrt , 
L'arieur  i*  mcn  jetm*  Amant , 
Comme  feront  fwr  er  hêtre , 
Ctt  ma^ti^ti  de  rnoi»  tourment. 

Ma'O.   De  s- h. 

On  appelle  des'  Lenres  de  marque  ,  des  lettres 
de  reprefailles.  On  accorde  en  connoiffancc 
de  caufe  des  lettres  ^le  reprefailles ,  de  mar- 
que &  d'arrêt.  On  dit  auflî ,  ique  l'étranger 
lur  lequel  on  fôifît  en  vertu  de  ces  lettre» ,  eft 
pris  pour.mMT^.  Voyez  Chopin  Sc  BoucheL 
Ces  lettres  ne  s'accordent  que  par  le  Roi,  ou 
par  1^  Parlement  }  &  il  fut  ordonné  en  l'an 
144).  que  ces  lettres  ne  feroicnt  accordées 
qu'à  ceux  St  qui  le  Prince  étranger  avoir  refnfé 
la  juftice  par  trois  fois.  * 

Ce  mot  vient  de  ce  que  c'eft  ;W  eoneeffum  inal- 
terÎMS  ?rinetbh  marchas  feu  limites  tranfeundi^ 
fibique  jàs  facîendi-. 

MAR  QJJ  E  R.  V.  a£V^  Ard!t^  on  potter  on 
figne  narurel  de  ce  qu'on  dl ,  de  cc^qu'on  doit 
f  rre ,  ou  de  ce  qu'on  a  éré.  Notaro  >  ittdicare , 
hJipAre.  La  narare  a  marqué  ctt  enfant  en  un 
tel  endroit.  L'allure ,  le  regard  du  lion ,  mar- 
inent qu'il  eft  courageux.  La  mine  de  ce  Gen- 
tilhomme marque  quelque  chofe  de  grand , 
marque  fa  naiffance ,  marque  qu'il  parviendra 
aux  grandes  charges.  La  fante  de  ce  vieillard 
marque  encore  fon  aqcienne  vigueur ,  fa  bra- 
vour^.  Du  tcms  de  Frai^çois  I.  on  difoit  mar- 
cher ,  au  lieu  de  marqner ,  qui  vient  de  l'Al- 
lemand marehào ,  qui  en  ôi  fîgnification  ott- 
ginaire  veut  dire  borner,  d'où  eft  venu  le  moc 
de  marche  ^out  frontière^  8c  le  vieux  mot  Fran- 
çois marchir ,  pour  dire  ,  cer^nef  à  quelques 
pai's.  Le  mot  de  Marquis  en  eft  aufli  denvé  , 
parcequ'il  étoit  autrefois  commis  à  la  deffenfc 
des  frontières  i  &  les  qualitez  de  Muruhâi  de 


Camp  ikrde  Maréchal  des  Logi»,  qui^flgnifient 
marqueurs  de  camp'Sc'dclôgement. 

M  A  R  q.U  I  Ji  ,  fc  dit  auffi  des  imprefllôns  que 
font  naturellement  les  corps  qui^efenr  fur  les 
aiitres  ,  qui  s'y  attachent ,  ^ui  les  défigurent'^ 
ik  y  laiffeni  de  leurs  marques.  Sipsifcare ,  in- 
dicÊfe^efi^uairi.  Les  veftigci  des  pieds  qu'on 
voit  fur  la  Vkexfjt-^arqHtnt  la  qùalitéjiss_am- 
maux  oui  y  ont  paflé.  Ç«  homihecft  marqué 
de  plufieurs  coups  qu  n  a  reçui  à  l'armée , 

'   d'une  chute  qu'il  a  faite,  il  en  eft  tout  dcfieuré., 

M  A  R^Q.y  £  R  ,  ledit  aufli  ^gurémcit  en  chofe» 
morales.  Stgnétre.  L'Apocalypfc  dit  qu'il  f 
avoit  douze  mille  hommes  dans  chaquc^riba 
qui  étoicnt  m^qkex,  pour  predeftincz.  La  libé- 
ralité mér^  une  belle  ame.  , 

M  A  R  q  ù  B  R ,  fignifie  auffi ,  mettre,  appliquer 
une  marque  artificielle,  pour  reconnoître  une 
chofe.  Les  Infidelles  marquent  les  efc laves  au 
front.  Les  Marchands  marqnent  leurs  ballots,  ^ 
leurs  beftiaut,  leurs  bm^fOn  m4rjM«  dans  les 
forets  fe  bois,  qu'il  faut  abattre  en  chaque 
couppe.*^  On  prétend  auftî  que  le  Diable  mar- 
que  les  Sorciers,  qu'ils  ont  une  partie  du  corpl 
infcnfible.  j  ^.  ■  ' 

On  dit  auifi ,  qu'un  fngcnieyr  marque  l'aflicfte 
d'un  camp,  le  de/Tciifd'un  travail ,  d'une  for- 
tification ,  quand  il  en  dcfigne  les  exrrcmitcz, 
par  des  piquets  6c  autres  marques.  Def^pare,  . 
delineare.  On  dit  de  même  qu'un  Arpenteur 
,  marque  lés  borne»  d'un  champ ,  quand  il  y  • 
metquelqne»  marques,  quelques  enfeignes, 
Dourles  reeonnoître<  On  dit  aufli.  Marquer 
la  tâche ,  la  befogne  d'un  ouvrier  }  pour  dire, 
le  .travail  qu'il  ïloit  f^ÏjiX  depuis  untel  point 
jufqu'à  un  tel  point. 

M  A  K%vi  R  ,  fignifie^ncore  ,  Exprimer  en 
partïculîfcr,  fpccificr  quelque  chofc ,  la  faire 
voir  en  Jetai!.  Exprlmere  ,  explicare^  inâîcere. 
Cet  Avocat  a  bien  mar-jné  touts  les  circonf- 
tances  de  fa  caufe ,  de  Ion  fiait.  Ce  Peintre  a 
bien  mtrW  toutes, les  traits  de  g&  vifage.  il 
marque ,  11  exprime  bien  les  paflions.  On  a 
m«rf«/exprQfIement  à  cet  Agent  dans  fou  inf- 
truâion  tout  ce  qu'il  avoit  à  faire  ,^'2sKeotier. 
On  ne  lui  avoit  pas  mar^é  cela  dans  la  corn-* 
miifion.  * 

Mar  qjj  e  r  ,  fî^dit  auffi  pour  ,  Defigner , 
deftincr  à  quelque  emploi ,  4  quelque  dignité* 
Dejliaare,  dtftgnare. 

^      Cygit  l'illujfre  de  Marem , 

Ôa»  l' plus  grand  des  Rois  marqua ,  . 
^our  le  freUt  de  fon  Eglife ,  ' 

,        Mais  la  mort ,  qui  le  remarqua  , 

Et  qui  feplait  m  U  ftirprife  ,  ^ 

ToMaujji-tôt  le  démarqua.  i|^ 


UUx 


R  Q.U  E  R  ,   fïgnifie  aufli ,  Deftinpri  que!- 
que  uiagc.  Les  Fourriers  ,  les  Maréchaux  des 
.  Logis  marquent  les  logemem  avec  de  la  crayc^ 
pour  loger  la  Cour ,  les  trompes. 

Mar  <j^u  e  r  ,  '  fignifie  auflî%  Rendre  témoig- 
nage. Tefiari.  Les  grau^sbâtimens  marquent 
bien  la  puiflance  d'un  Etat ,  la  grandeur  d'un 
Roi. 

Mar  q^xj  e  r  ,  fignifie  aufti ,  Fair«  une  em- 
preinte, une  marque  par  autorité  publique 
Notam  apfonere  y  imprîmere.  Marquer  Ia  mon~ 
noyé ,  marquer  la  vai<[ellc  dOt  ou  d'Argent , 
aupoinçon  de  Paris.  On  marque  i'étain  fan  par 
dclfous,  8c  i'étain  commun  par  de/fus  l'ou- 
vrage. Marquer  le  vin  dans  les'cavtSj  marquer 
le  papier  timbré ,  imt^mt  les  euirs^Tk  toiles, 
les  draps.  Il  y  a  des  Officiers  pour  marquer  le 
fer  doux ,  &  le  diftinguer  d'avec  le  fer  aigre  : 
8c  prefque  dans  tons  les  métiers  8c  les  privilèges 
on  maàma  diyerfcment  les  chofes. 

MAR  (^Fe  r  ,  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  ren- 
dent une  perfonne  ddieufe,  ou  notée.  Imutere 
infigere.  On  marque ,  on  flettit  les  cooppeuts 
de  bourfe  d'une  fleurs  de  Us  fur  l'épaule.  Cec 
homme  eft  marqué  par  une  ftotence  infa- 
mante, il  a  déjà  été  repris.  11  eft  marqué  fur  le 
livre  rouge. 

M  A  R  q.u  E  R,  fignifie  aufli  ,  Imprimer  des  cà- 
radteres  particuliers  fur  quelque  chofe ,  Se  y 
mettre  quelque  figne  pour  la  reconnoître  , 
pour  s'enfouvçnir.  Signare^fenere  figna^  mto- 
r#.i</0^Mr  fon  Ijiiïge,  fa  vaiflclle,famarchan- 
dife.  Marqutr  un  texte,  un  paflage  en  lifant. 
àdarquer  (oif  jeu ,  les  points  qu'on  gagne  aa 
Picquet ,  au  Triqaetrac.  Marqmri»,  cnafle  â 
la  Paume,  '  ( 

Ce    ij  MARQtlER, 
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M  ▲  R  q^u  E  B,  cA  aulfi  uo  terme  de  Maître  d'Ar- 
mes, qui  rtgnific,  Donner  i  plein  un  coup  dans 
le  Corps.  RêétÀ  ImftNrt,  Va  coup  qui  niar- 
•  que. 

M  A  R  q,u  E  R  ,  fendit  aufli  pat  les  Sages-Fem- 
mes ,  lors  qu'une  femme  enceinte  eft  piéte 
d'accoucher  :  ce  que  l'on  connoîi  quand  il 
lui  prend  un  Remolcmenc ,  Ac  que  les  bumidi- 
tez  qui  coulcnc  de  la  matrice  lont  ceintes  de 
Uag.  Dtnofar0.  Madame  accouchera  bientôt: 
car  elle  msrqiéé, 

Oa  dit  figurément ,  qu'une  perfonne  eft  marqué» 
au  bon  coin  »  pour  dire,  qu'elle  a  des  marques 
extérieures  de  l'honnêiaé»  de  la  renu  ,  qu'el- 
le pofTede  en  effet. 

M  A  8.  (^u  £  R  ,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  des 
chevaux  qui  ont  une  marque  noire  appcllée 
lermt  dtftvt^  qui  leur  vient  à  l'âge  d'cnvi- 
viron  cinq  ans  dans  le  creux  des  coins ,  & 

3ui  eft  effacée  environ  les  huit  ans ,  &  alors  on 
ic  qu'ils  ne  mArqutnt  v\\x%t  èi  qu'ils  rafem. 

On  dit  figurément  en  ce  fcns  d'une  femme,  qu'el- 
le ne  msrti$u  p[u<:i  pour  dire,  qu'elle  cÂ  vieil- 
le. Oq  dit  aulii,  qu'un  arbre msrque  ,  quand  ii 
commence  i  pouliTcr.  Qu'une  horloge  ,  qu'un 
cadran  marque  ou  ne  m»rifnt  plus. 

M  A  R  <^u  É ,  i  E.parr.  adj.  11  a  toutes  les  figni- 
fications  de  Ton  verbe.  Sotatut ,  indicatut.  Le 
fens  d'une  penfée  délicate  ne  doit  être  ni  fi 
vifiblc  ni  fi  marqué.  B  t>  u  h. 

On  dit  proverbialement,  Marquez,  cette  chaffe  \ 
pour  dire,  fouvencz  vous  de  cette aftion,  j'au- 
rai ma  revanche.  Il  eft  comme  les  moutons  dj 
Bcrriy..M/ir^M/ fur  le  ncr.  On  dit  aulH  ironi- 
quement à  celui  qui  a  fort  envie  de  (juelquc 
chofe  qu'il  ne  peut  avoir,  que  fon  fruit  en  fera 
marqué.  On  dit  d'un  borgne,  d'un  bofl'u,  d'un 
boiteux  ,  d'un  bigle ,  c]u'il  eft  marqué  au  B. 
Donnez  vous  de  garde  de  ces  gens  qui  font 
marquez,  au  S,\\s  fonc  ordinairement  malins. 

MAR  Q^U  E  S  E  C.  f.  m.  eft  un  iîlet  qui  a  les 
mailles  plus  petites  que  les  autres  ,  &  duquel 
on  fe  fert  fur  les  côtes  de  Provence  pour  pren- 
dre IcaotïDZt.Rete  parvis  maeulîs  conttxtum. 

MAR  QJJ  E  T  E  R.  V.  adt.  Diverfifier  de  pltt- 
fieurs  couleurs  ou  marques  différentes.  Varist 
colvrîbus  dinfiinguere  ^iiarit^are.  La  nature  a 
nMr^M«/«  les  tigres,  quelques  chiens  ,&  quel- 
ques chevaui.'Cette  fleut,  cette  tujippeeft 
tharquetéeàc  plufieurs  Couleurs.  Ce  iQarbre, 
ce  jafpe  font  bien  marquetez.. 

M  A  R  Q.U  E  T  E  R,  fe  dit  aufiî  des  ouvrages  de 
l'art  quiie  font  par  pièces  de  rapport.  Teffel- 
latum^  opusfiruere  ,  concinnare.  Ce  Menuifier , 
ce  Tabletier  entendent  fort  bien  à  marqueter 
des  tables,  des  damiers,  &c. 

MAR  QU  E  T  E  R  I  E.  f.  f.  Ouvrage  fait  de 
plufieurs  pièces  rapportées ,  &  de  différentes 
couleurs,  8c  d'ordinaire  fcparées  par  des  filets 
diétain ,  de  cuivre  ,  ou  d'ivoire ,  qui  forment 
daçs  des  companimens  diverfcs  figures,  ^  di- 
verSi^  ornemens.  Opus  vermiculatum,  tejfeUa- 
tum.\  On  fait  maintenant  des  ouvrages  mer- 
veilleux de  marqueterie ,  foie  en  bois ,  foie  en 
pierre ,  en  tables  ,  butfcts ,  planchers  ,  &c.  La 
marqueterie  moderne  furpaÎTe  beaucoup  l'an- 
cienne Mofaïquc.  La  plus  riche  marqueterie 
fe  fait  de  lames  de  cuivre  gravées ,  5c  chan- 
tournées fur  un  fonds  d'étain  ;  &  de  bois. 
Les  Mar(>ricrs  appellent  marqueterie  àe  mitr^ 
brey  les.  ornemens,  comme  les  chiffres, les 
pièces  de  Blafdn.  8cc.  qui  étant  de  marbre  de 
couleur,  (ont  incruftez  dans  les  panneaux  des 
grands,  9c  petits  compartimcns,  pour  les  lam- 
bris, &  pavez  de  marbre. 

M  AR  Q_U  EU  R,  E  us  E.  f.  Celui  qui  mar- 
que. Signatûr.  Le  marqueur  de  la  monnoye. 
Marqueur  de  Vaiffelle.  La  marqueuje  de  lin- 
ge. Marq$te$tr  de  toiles,  de  fer,  6cc.  Ce  Joiieur 
clt  un  mauvais  marqueur  y'xï  faut  prendre  gar- 
de à  lui  quand  il  marque. 

M  A  R  q.uE  uRjfe  die  plus  particulièrement  d'un 
valet  de  Jeu  de  Pj^ume  qui  marque  les  chaf- 
fcs,  &  qui  compte  le  jeu  des  joiieurs ,  qui  les 
fcrt,  qui  les  frotte.  PîUris  merator,fi£nator.  On 

•  a  tant  donné  pour  les  marqueurs. 

MAR  Q.U  I  S,  is  t.  f.  m.  &  fom.  Titre  qu'on 
donne  à  celai  qui  poiTcdc  une  terre  confident- 
bic  érigée  en  jttarquifac  par  letrres  patentes  , 
"  &  qui  rient  le  milieu  entre  le  Duc  &  le  Ctfin- 
tc.  MarchÎB.  Les  Marquis  étoient  autrefois 
les  Gouvernairs  des  Provinces  bu  villes  fron- 

.    tieres,  qu'oïl  appclloit  les  iiMr(/;#«.  La  Fxaiice 


abonde  en  àtsrjuis  hitt  par  eur-ménet.  Il 
femble  qu'il  fumt  d'aller  en  carroffc ,  8c  de  fe 
faire  fuivre  par  quelques  laquais  pour  «'éri- 
ger en  Jdmfms.  Cail.  Il  n'y  a  point  de  gens 
que  Molière  ait  plus  joiicz,  que  les  Médecins, 
fc  ïetâùurfmii. 

Ce  mot  vient,  félon  quelques-uns  y  des  àâare»- 
WAnrqui  occapoient  la  Marche  de  Brande- 
bourg i  ou  fiplon  d'autres  y  dctÊtark  Allemand 
qui  lénifie  I/m//«  (  ou  de  mareifia,  qui  en  lan- 
gage Celtique  fignifioit  une  aile  de  Cavale- 
rie ^  comme  le  témoigne  Paufanias.  Nicod 
croie  qu'il  vient  d'un  mot  Grec  corrompu 
uftAfXm ,  figuifiant  Prrviuee  ,  comme  I>a»9- 
marehis  a  né  die  de  la  marche  de  Daime- 
maick  :  Alciat  &  f  auchet  tiennent  que  ce 
mot  vient  de  mark,  qui  fignifioit  cheval ,  cro- 
vant  que  Marquis  étoit  un  0/iy:ier  de  Cava- 
lerie. Men;^e  veut  qu'il  vienne  de  marcs  Jrem- 
tiere.  La  même  choie  a  été  dite  par  Krantzius, 
Sclflenus,&  Hottoman.Pafquier  dit  que  le  mot 
de  Marquis  vient  de  marche,  qui  en  vieux  lan- 
gage fignifioit,  limite  i  ou  de  marchir  qui  fi- 
gnifioit, r0if/KM«r  ;  patceque  les  Marquis  étoient 
ceux  à  qui  l'on  confioit  la  garde  des  frontiè- 
res, ou  terres  msrchijfamtes.  Voyez  Marche  , 
&  Marcuis.  On  difoit  autrefois  marchis  poui 
marquis.  Le  nom  de  Marquis  tfi  François  : 
les  Romains  ne  le  connoiilbient  point.  Dans 
la  Notice  de  l'Empire  ils  font  appeliez  Ce- 
mites  limitanei.  Aymon  dit  que  les  Marquis 
étoient  les  Gouverneurs  des  frontières.  Alciat 
a  mis  en  queftiou  'fi  le  Marquis  précède  le 
Comre.  Pour  la  décider  il  remonte  à  l'an- 
cienne fbnétion  des  Comtes  :  ic  il  dit  que  les 
Comtes  Gouverneurs  de  Provinces ,  font  au 
de/fus  des  Marquis ,  qui  ne  font  que  Gouver- 
neurs des  frontières  :  &  que  les  Marquis  ,  ou 
Gouverneurs  des  villes  frontières  font  au 
delfus  des  Comtes  ,  ou  Gouverneurs  des  pe- 
tites villes.  On  ajoute  que  c'eft  en  confe- 
qucnce  de  cette  diftinâion  que  les  livres  des 
nefs  mettent  taiitôt   les  Marquis  devant  les 

,     Comtes,  &  tantôt  les  Comtes  devant  les  Mar- 

Îuis.  FroilTart  parle  même  du  Marquifat  de 
uiliers  érigé  en  Comté.  Mais  aujourd'huy 
que  ni  les  Alarquis ,  ni  les  Comtes  ne  font 
plus  Gouverneurs ,  &  que  ce  font  de  fîmples 
titres  de  dignité ,  il  eft  fans  difficulté  que  les 
Marquis  précèdent  les  Comtes. 
MAR  OU  IS  A  T.  f.  m.Terre â  laquelle  ce  ti- 
tre a  été  donné  par  letttes  patentes  ,  qui  fait 
prendre  la  qualité  de  Marquis  à  celui  qui  la 

f'offede.  Marchiet$at$u.  Le  Marquifat  de  Sal- 
uffes  a  été  échangé  contre  la  Breflè.  Le  Bran- 
debourg n'eft  qu'un  Af4rf«M/^.  Le  territoire 
d'Anvers  eft  appelle  le  Marquifat  du  faint 
Empire. 
MAR  Q.U  I  S  E  R.  V.  ad.  Qui  ne  fe  dit  qu'en 
riant ,  &  avec  le  pronom  perfonnel.  Se  qua- 
lifier Marquis.  Marehiwis  nemen  ufurfare  , 
adfcifcere.  Il  a  été  employé  dans  ces  vers  bur- 
lefques  de  Scarron  : 

Depuis  que  de  fon  chef  chacun  s'tfi  marquife. 
On  trouve  i  chaque  fat  ttn  Marqtùt  de- 

C'eft  ainfi  qn'on  a  dit  fe  Monfeigneurifer  l'un 
l'autre  pour  dire  feeraitter  de  Monfeigneur. 

MARQ.UOTER.  Voyez  Margot  er. 

M  A  R  R  A  J  O.  fi  m.  C'eft  un  poiffon  afiFreux  , 
&quia  la  guenle  fi  grande  ,  qu'il  dévore  les 
hommes  tous  entiers.  Les  Efpagnols  en  pri- 
rent un  qui  venoit  d'avaller  ui^  Indien  qui 
étoit  i  la  pêche  des  perles ,  qu'on  trouva  vif 
dans  fon  ventre,  mais  qui  expira  un  peu  après. 

H  E  RR  E  R  A. 

M  A  RR  A  N  £.  f.  m.  &  fem.  Terme  injurieux 
qu'on  dit  aux  Efpagnols,  ou  à  ceux  d'entt'eux 

3u'on  ne  croit  pas  bons  Chrétiens ,  qui  font 
efcendus  des  Mahoihetans  ,  ou  des  Juifs. 
MahumetMnuSyJ$tdtus,frolesarahum.  Ménage 
dit  que  quelques-uns  le  dérivent  de  l'He- 
hrcviMarha,  ({lii  f^ffiiûe  changer.  Mais  il  ai- 
me mieux  fuivre  l'opinion  de  Mr.  de  Marca  , 
qui  le  fait  venir  de  Muja  Maruane ,  qui  con- 
quit l'Efpagne  pout  les  Arabes.  Borel  dit  quV 
marrane  vient  de  marranus. ,  qui  fignifie  fim- 
plement  un  ^çavant Rabi^Da  Cange  dit  qu( 
ce  mot  ne  vient  pas  des  Mautes,comme  quel 
ques-uns  croyenr,  mais  du  mot  Syriaque  ma- 
ranatha ,  qui  eft  un  anathcme  fulminé  avec  j 
exécration.  Mais Scaliger  dit  que  marrant  i^-* 


difoit  d'un  paru  donc  parle  le  Géographe  An. 
be,  formé  par  uo  nommé  àâmré^VVam,  qui  le 

ttemier  ou  le  Califiu  de  la  lignée  d'Abaz 
eau- père  de  Mahomet  (  Ac  que  ce  parti  fùc 
apoeilé  AéaravanUum ,  qui  jufqu'à  prefenc  a 
été  trés-odieux  à  tous  les  Mahometans.  Voyez 

M  A  R  R  £.  f.  f!  M^a.  Efpecedehonii  qui  fcn 
aux  Vignerons  pout  labourer  les  vignes  »  oui 
fert  auffi  i  effacter,  à  coup«erles  racines  dea 
mauvaifes  herbes ,  des  arbuitcs  ,  d'où  eft  venu 
le  mot  de  tintamarre,  â  canfe  du  bruit  que  les 
paifaos  font  fur  leurs  marres»  Aux  environs 
d'Orléans  les  Vignerons  ^i  travaillent  le  plus 
près  de  la  ville  ,  de  qui  entendent  l'Horloge 
tintent  leut  marre,  pour  avenir  ceux  qui  font 
plus  éloignés  ,  qu  il  eft  temps  de  quitter  le 
travail. 

Ce  mot  vient  du  Latin  marra,  qui  fignifie  U  mj. 
me  chofci  &  c'eft  en  François  ce  qu'on  ap- 
pelle une  houë.  Il  peut  venir  auffi  de  marr , 
mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui  fignifie 
hoyau. 

MARRÉ^IN,  ouMAIRAIN.VoyezMiR. 

R  A  I  N. 

MARREINE,ouM  ARRAINE.  f.  fem. 
Fille  ou  femme  qui  tient  up  enfant  fut  les 
fonts  de  Baptême.  Mister  luftrica,  tnatrina.  On 
appelle  auffi  des  marreiues  au  Sactement  de 
Confirmation.  C'eft  d'ordinaire  la  marreiae 
qui  nomme  les  filles.  Il  avoir  accotdé  cette  fa- 
veur i  condition  que  Madame  l'Abbeffe  fcroit 
la  marraine,  P  a  t.  Il  fe  contrade  une  aUiau- 
ce  fpirituelle  entre  la  iiMrmM  8c  fon  filleuil. 
On  appelle  auffi  des  parreins  tcmarreines  en 
la  cérémonie  de  la  benediâion  des  cloches , 
aufquelles  on  impofe  un  nom. 

Ce  mot  eft  dérivé  de  ntere  ou  de  mater.  Joanncs 
de  Janiia  l'appelle  matrina ,  comme  on  dit 
patrinus,  parrein.  Le  Riruel  Romain  les  nom- 
ment aufil  de  même. 

MARR£iNE,eft  auffi  la  qualité  qu'on  don< 
ne  à  la  Sainte  dont  la  fille  baptifee  porte  le 
nom.  Matrona.  Une  fille  nommée  Catherine 
ditqueSte.  Catherine  eft  fa  m»rreine,8c  cé- 
lèbre le  jour  de  fa  Fête.  Elle  paye  fa  fête  ce 
jour-U,en.dotmant  i  goûter  à  fes  compagnes. 

M  A  R  R  E  L  L  E.  Voyez  Mer  E  1. 1 1. 

M  A  R  R I,  X  E.  adj.  Repentant ,  Bché ,  qui  a  du 
regret  d'avoir  fait  quelque  chofe.  Dolens  , 
moleftiâ  affeSus.  Laconfdfionne  vaut  rien, 
fionn'eft  bienivMm  d'avoir  offenfé  Dieu, 
fi  on  n'en  eft  bien  repentant.  Cet  homme  ne 

,  vous  a  bleffé  que  par  hazard ,  il  en  eft  bien 
marri.  Il  eft  bien  marri  d'avoir  laiffé  échap- 
per cette  occafion.  Ouï  je  fuis  fon  mari,  & 
mari  ttès-marri.  M  o  i,.  Il  y  a  là  ui^  jeu  de 
mots  qu'il  ne  faut  pas  imiter,  8c  qui  n'cft  bon 
que  dans  l'endroit  ou  Molière  l'a  mis. 

M  A  R  RI  N,  en  termes  de  ChafTe ,  fignifie  la 
groffe  branche  de  la  tête  du  cerf  qui  fort  des 
meules.  Voyez  M  e  r  r  e  i  n. 

M  A  R  R  I S  S  O  N.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
auttefisis  la  douleur,  le  regret  qu'avoit  dans 
l'ame  cfclui  qui  étoit  marri,  repentant.  Dolor, 
taditun. 

Ces  mots  vieiment  de  marritimt  8c  mdrritio ,  qui 
ont  fignifie  dans  la  baffe  Lzùniti  fdchtrit  eau- 
fée  par  quelque  perte.  M  e  n.  Du  Cànee  de- 
rive  ce  mot  de  marrare ,  qui  fignifie,  )^/im« 
foffe  avec  un  inftrument  de  fer  qu'on  appelle 
une  marre  ;  8c  il  dit  que  marrir  fignifioit  au- 
trefois, s'opfofer,  contredire,  ou  faire  un  obfta- 
cle  i  quelqu'un ,  lui  coupper  le  chemin,  com- 
me on  fait  par  le  moyen  d'un  foffé. 

M  A  R  R  O  N.  f.  m.  La  plus  groffe  8r  la  plu» 
excellente  forte  de  châtaigne.  En  Latin  h- 
lanus.  Balanitis,  caftanea  balanus.  On  appor- 
te beaucoup  de-  marrent  du  Dauphiné  8c  du 
Vivatais.  Unchappclletde«»4rrOT/.Dcsiff«r- 
rons  confits,  glacez. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  «MfTMW. 

On  dit  proverbialement  de  celui  qui  eft  forti 
hors  du  jeu  ,  ou  qui  n'a  plus  d'atgent  pouc 
joiier ,  qu'il  eil  allé  rôtiç  les  marrons ,  ou  ab- 
folumenr  au  rôtir.  On  dit  auffi  ,  quand  on  fê 
fèrt  du  fecours  d'autrui  pour  quelque  chofe 
'  qu'on  a  peur  de  fiiirc  foi-même  ,. qu'on  fait 
comme  le  fingc ,  qui  tire  les  marrons  du  fctt 
avec  la  parce  du  char. 

Marron,  eft  auffi  un  terme  de  Coiffenfe  « 
oui  fignifie ,  Boucle  de  cheveux  qui  eft  fnt 
I  oreille  8c  qui  eft  noiiée  arec  un  ruban.   C/»* 
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r^iMfx  «i  «!»»«  dêli^siiu.  Elle  a  des  Mtrriw 
aux  oreilles.  Cette  mode  ne   fubfitl^las. 

M  A  K  K  o  N,  eft  encore^ui  terme  dont  on  fe  fen 
dans  les  Ifles  de  l' Amérique  pour  fignifier  un 
efclaTe  fugirif  il  e(t  iUerm^  c'eft-ddire ,  il  a 
quitté  fonmaitre  pour  aller  courir  la  campa- 
gne. Fugitivm.  hàmm  ed  au/fi  un  terme  ufi- 
te  à  Lyon  pour  fignifier  des  poneurs  dc^  chai- 
Tes.  Voyez  MaHonniir. 

MARRONNIER,  r.  m.  Arbre  oui  porte  les 
marrons.  Arhmr  cmfiMm».  Voyez  C  h  a  t  ▲  i- 
G  N  I  a. 

Mah&qnmiih  d'Inoi,  eftun  grand  ar- 
bre, beau,  rameuz  ,  qui  nous  a  été  apporté  de 
Conllaotinople,  &  dont  on  fait  maintenant  les 
allées  des  beaux  jardins.  Ses  feiiilles  font  dif- 

Îolées  en  main  ouTerte,  cinq-i-cinq ,  ou  fept- 
-fept  fur  une  ^ueuë ,  longues ,  a/Iez  larges , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes.  Ses  nt\xx% 
font  blanches  ,  accompagnées  de  plofieurs  é- 
tamincs  jaunes  ;  chaque  fleur  eft  a  quatre  ou 
cin<^fciiilles  foutenues  par  un  calice  qui  eft 
un  godet  dccouppé  fur  les  bords.  Son  fruit  eft 
preRiue  rond,  épineux,  charnu,  qui  s'ouvre  en 
deux  ou  trois  parties,  U  qui  recdcrme  une  ou 
plufieurs  châtaignes  afTez  grolTcs. .  Quelques- 
uns  appellent  le  msntfUer  d'itiéU ,  ehÀtsiiM 
dt  ehrvMl ,  à  caufe  que  fon  fruit  foulage  les 
chevaux  pouflifs  qui  en  mangent.  Mr.  Tout- 
ncfbrt  le  nomme  J^i/>^«/fMMm  vnlgart. 

MARK.ONNISR,  fcdit  aulfi  dans  les  Al- 
pes ,  de  ceux  qui  <onduifent  les  Voyageurs 
fur  des  traîneaux  ,  ic  qui  les  font  defcendre 
fur  les  neiges  avec  une  grande  impetuofité  : 
ce.  qu'ils  appellent  rMtnsffer.  LtBîcarim  ,  ftlU 
trtiJSttrtA  dÛBoTy  'vtCtêr.  Ce  mot  cil  ancien  dans 
la  langue ,  comme  prouve  Ménage,  qui  dit 
qu'il  a  été  fait  du  Grec  nmftiêt ,  qui  fe  trouve 
en  cette  (ignificati^n  dans  Eudathius.  Borel 
dit  que  m»rrm  fignifioii  en  vieux  François  le 
coupeau  d'une  montagne  :  ce  qui'  a  donné  le 
nom  aux  groffes  châtaignes  ,  parceque  c'eft 
le  lieu  où  elles  croilfcnc.  On  appelle  aufll  \ 
Lyon  les  porteurs  de  chaircs,ikfai^«»i.  Quel- 
ques-uns croycnt  que  ces  Marrons  des  Alpes 
etoient  des  relies  de  Sarrafins  chalfcz  d'Afri- 
que qui  s'étoicnt  Jà  réfugiez. 

M  A  R  R  O  Q^U  I  N.  f.  m.  Cuir  de  bouc,ou  de 
chèvre  paffé  en  galle ,  ila  différence  du  Cor- 
doiian  qui  eft  apprêté  avec  le  tan.  Hircthum 
evrlum  c»frtrut  mlutA,  On  apporte  du  Nord 
quantité  die  peau  de  bouc  pour  faire  du  «mt- 

M  A  R  R  o  Q.U  IN  DE  Levant,  qu'on  ap- 
porte teint  du  Levant.  Manctnft  cmum. 
AfMtTojuin  d*  Bmrbmrîê ,  tt  font  des  peaux  de 
bouc  qui  viennent  d'Afrique ,  &  qu'on  pafTe 
en  noir  à  Roiien.  Il  y  a  aufiî  du  msrroquin  dit 
à  Paris.  Ce  n'efl  pas  le  plus  beau  ,  nuis  c'eA 
le  plus  vendu.- 

Des  bottes,  dps  fouliers  de  marroftiim.  Les  plus 
belles  telieurcs  de  livres  fe  font  en  fnarro^mn. 

Ct  nefi  que  marrôquin  ftrdu  , 
§lif4  Us  Livrts  qut  l'tndtdie. 

S  c  A  R. 

Parcequ'on  préfente  le  livre  relié  en  msrroqmn 

i  ^elur  a  qui  il  ell  dcdié. 

Ce  mot  vient  de  Mmrroc ,  Royaume  où  on  le  fa- 
brique. 

On  dit  proverbialement  en  meiuçant  quelqu'un  , 
qu'on  lui  donnera  fut  fon  iwwrff  jJ»/«.pour  dire, 
fut  fa  peau.  On  dit  auffi  ironiquement,  Vous 
êtes  un  plaifant  marrojitin,  un  plailant  bouf- 
fon. «/  * 

M  A  R  R  O  Q^U  I N  E  R.  v.  aft.  Hirclnum  co- 
rium  imlfari.  C'eft  f.içonnçr  du  veau  engui- 
fcde  martoqnin ,  eufortc  qu'il  paroilTc  mar- 
rôquin a  ceux  qui  nc^'y  connoiflenc  pas  bien. 
Ce  li'cft  pas  là  du  marrôquin ,  ce  n'cll  que  du 
veau  msrroqttlné. 

MARROQ.UINERIE.  f.  f.  jirs  ejfingendî 
hîremî  cortî.  Art  &  ouvrage  de  Marroqumicr. 

POMET. 

M  A  R  R  O  QU I N I E  R.  f.  m.  Htrcînt  pellh 
eo/icinnator.  Ouvrier  qui  travaille  en  marrô- 
quin; faifeur  de  marrôquin.  Pomey. 

MARRUBE.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  deux 
fortes  ,  le  blanc  &  .le  noir.  AiarrttbiMm.  Le 
métrrtike  blanc  ordinaire  a  une  racine  ligneufc , 
ftmple ,  fibreufc  ,  d'où  forrent  plufieurs  tiges 
hautes  d'environ  un  pied ,  ou  davantage ,  cou- 
renes  de  laine ,  qftanées ,  rameufcs.  Ses  feiiil- 


les  ^nt  cfpofikt  l'âne  ï  TanDe ,  pMi(]me  ron- 
des ,  ridées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  blan- 
chîUres.  Ses  fleurs  fisnc  petites ,  blanches ,  tao- 
gées  par  écagct ,  6c  comme  par  innrui  le 
long  des  tises  :  chaque  fleur  eft  un  tnyav  de- 
couppépar  lehaotea  dcuxievrcs.  Locfqu' el- 
les font  palTées;  il  leur  fucc^de  quatre  femen- 
ces  obbngoeSi  jointes  cofemble;  Toute  cet- 
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lante  tend  une  odeur  forte  U  aromatique. 


eft  propre  pour  la  toux  ,  pour  l'afthmc  , 
pour  la  phthifie  :  on  s'en  fert  aufli  dans  la 
laoniffe  9t  dans  les  obftruâions  du  fbye  flc  dt 
la  race.  En  Latin  mmtmUtim  mlkmm  tw//«r#. 
Il  y  a  plufieurs  auues  efpeces  de  mmmtkê 
blanc., 

Ce  mot  vient  du  Latin  mmeUbum ,  qui  fignifie 
fUtfi ,  i  cauiê  que  les  feiiilles  du  «Mrrw^  font 
ridées  ,  blanchlttes  flc  comme  flétries.  Le 
mémmk*  noir ,  ou  puant  pouffe  des  tiges  â  la 
hauteur  d'un  pied  de  demi  ou  de  deux  pieds , 
quarréei,  relues,  tiraiu  fttr  le  io«we.  Ses  feiiil- 
les font  oppofées  deux-â-d^irte  lonjt  des  ti- 
ges ,  fèmblables  i  celles  de  la  melÏM  ,  mais 
plus  rondes  8t  plus  noires,  velues,  molles ,  ri- 
dées, puanres.  Set  fleurs  font  rerticillées  ,  de 
coulent  rouge.  Chacune  d'elles  efl  un  tuyau 
decouppé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Lorf- 
qu'el les  font  paffées,  il  leur  fiiccede  quatre  fe- 
mences  un  peu  longues.  En  Latin  msmttimm 
mxrttmfœtid$umth»U0ttDi0/c9rsdis,C.  BauH. 
ou  hmilott  Msthiêli.  Là  decoâion  du  m^rru^ 
noif  eft  excellente  dans  la  paffion  hyfterique 
8c  dans  l'affeétion  hypochondriaqne. 

MARS.  f.  m.  La  cinquième  des  Plaheres;  cel- 
le qui  eft  entre  le  Soleil  ,&  Jupiter  ;  l'une  des< 
trou  Planètes  fuperieures.  Msrs.  Msrs  fur- 
paffe  la  terre  en  grandeur  d'un  tiets ,  ou  de  la 
moitié,  ou  félon  Mt.  CafCni  comme  de  17. 
d  II {.  Il  s'écane  de  l'écliptique  d'un  degré 
;o.  minutes  :  te  il  parcoun  fon  cercle  dans 
Tefpace  d'un  an  fie  311.  jours,  ou  prés  de  deux 
ans.  Dans  Ai  plus  grande  difîancc  il  eft  éloi- 
né  de  la  terre  de  55000.  demi-diametres  de 
la  terre,  8c  de  tooo.  dans  fa  plus  jpetite  dif- 
tance.  L'orbite  de  Aùirs ,  c'eiï  l'eipace  dai^s 
Icjjuel  cette  Planette  fi:  ment.  Le  phénomène 
de  Mmts  achionique ,  qui  fe  tiouve  plus  prés 
de  la  terre  que  le  foleil/quand  il  eft  dans  nne 
certaine  oppofition  avec  lui,  eft  ce  qui-  a  ren- 
du l'hypothefe  de  Ptolomée  iofoutenable. 
Mr.  Cafuni  a  obfèrvé  que  dans  la  Planète  de 
Jdsrs  il  y  a  plufieurs  uches  diffîerentes  dans 
fes  deux  faces,'  ou  hemifpheres ,  qui  proorent 
qu'il  rft  mobile  fut  fon  axe  »  8c  il  a  obfetvé 
qu'il  fait  Ion  tout  fur  lui-même  en  14.  heures 
40.  minutes.  En  1^7^.  on  obferva  parfaite- 
ment l'éclijpfe  de  Aimrs  faite  par  la  lune  avec 
fon  imnierfion  ic  emerfton.  àisn  paroic  tou- 
jours troublé,&  rougeâtre,  ce  qui  nit  connoî- 

„  tre  qu'il  y  a  autour  c^  cea  -  Planète  des  nnages 
au  travers  defquels  les  rayons  de  la  lumière 
paffantfic  repauant,  le  fbét  paroîue  avec  cette 
couleur  rouge  » 6c  coûfiife.X Dans  fâ  conjonc- 
tion ,  ou  fon  oppofition  avec  le  folcil ,  il  nous 
parolt  plus  lum^ieux ,  patcequ'alocs  fon  he- 
mifphere  illuminé  eft  prefque  touc-à-Êut  touir 
né  du  côté  de  la  terre. 

M  A  R  s  ,  eft  une  Pianiete  maléfique.  Les  Aftro- 
logues  l'appellent  la ^r«/#  infwrtim*.  C'eft  une 
Planète  mafçuline,  8c  nodumc ,  chaude  <Jc  fâ- 
che. Fontana  a  obfervé  en  fon  milieu  une  ta- 
che qu'il  croit  être  un  faicilite ,  comme  ceux 
de  Jupiter. 

Mars,  eft  aufli  un  faux  Dieu  des  Payens  qu'ils 
croyoient  prefider  à  la  gucne.  MarSyîrmdi' 
VHS.  Ils  l'appelloient  ïcDifudts  b/uailUs.  Les 
Poète»  le  font  naître  de  JuUon  fans  aucun 
commerce  d'homme.  Ils  le  peignoicnt  avec 
des  veux  furieux  ,  8c  étincellans»  Le  Prince 
avoir  l'air  du  DieuAf^r/. 

M  A  R  s ,  fe  dit  auffi  d'un  grand  guerrier  ,  d'un 
brave.  Qnand  cet  homme  a  l'épée  à  la  main , 
c'eft  un  Murs  y  un'detetminé.  On  dit  aufli  les 
Enfans  de  Mars  y  pour  fignifier  la  n^éme  cho- 
fc.  Us  Enfans  d*  Mars  s'expofent  aux  plus 
grands  dangers,  pour  aquerir  de  la  gloire. 
Mallet  a  fait^n  livre  de  Fortifications  ap- 
pelle les  Travaux  de  Mars.  On  nomme  l'Ho- 
tel  des  Invalides  l'Hôtel  de  Mars  ,  fut  lequel 
on  a£ùt  ce  vers  Latin  pout  le  Roy. 

Msrtis  rtUjmat  fUtidâ  imfiatiatf  locavit. 
M  A  &  «,  fignific  aoflt  le  noifiémc  «ois  ât  l'an- 


née fulvant  ndcre  ùiifàû  décompter.  Maninh 
il  écoic  le  premier  autrefois  chez  les  Ro- 
mains (  8c  on  en  ufe  encore  ainfi  en  quelque* 
fuppotarions  Ecclcfiaftiques  «  comme  lorf- 
dtt'on  compte  les  années  depuis  l'incamatiou 
de  N.  S.  ceibi-dite,  depnis  le  xf.  de  àdart. 
Les  Anglois  compccm  encore  de  cette  ma- 
nière. Xe  n'eft  que  depuis  l'Edit  de  Charles 
IX.  de  l'an  t  f  ^4.  qu'on  a  commencé  en 
France  i  compter  ranâéc  par  lemois.dc  Jan- 
vier. £lle<  commenç oit  auparavant  i  Piques. 
Ainfi  la  même  année  avoit  deux  fois  le  mois 
dci£flrs ,  de  oû  difbit  àims  devant  Piques  8c 
Mars  aptes  Piquet.  Le  commencement  du 
mois  de  Mars  etoit  d'une  année,  8c  la  fin  d'u- 
ne autre  lorfquc  Piques  arrivoit  dans  le  moié 
de  Mort.  Les  Afttrologues  le  mettent  aufli 
le  premier  ,  i  caufe  que  c'eft  alors  que  le  fo- 
leil  entre  dans  le  figne  d'Aries  ou  du  Bélier  , 
par  lequel  ils  commencent  i  compter  les  fi- 
gncsdu  Zodiaque. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  ^ient  comme 
Àdars  en  Carême-,  pour  dire,  vient  bien  i  pro- 
pos,ou  ne  manque  point  d'arriver  toutes  les 
années* 

Mars,  aU  pluHer,  fignifie  les  menus  grains 
qu'on  feme  au  mois  de  itf«ri, comme  les  avoi-> 
nés  ,  orges  ,  pois ,  vef&s  ,  8cc.  On  a  recueilli 
bien  des  btcz ,  mais  il  y  aura  peu  de  marSé 
On  les  appelle  an0i  trumtis  ,  usarjoit  8c  mar' 
fis  :  8c  de  là  cft  venu  le  mot  de  murfrch^  , 
qu'on  donne  à  l'orge  en  plufieurs  Provinces  , 
en  Latin  tmmtêftkU  Ou  mmtfcklé.       >, 

M  A  R  s,  en  termes  de  Chymie  ,  fignifie  le  fer. 
ttrmm.  Le  Crocus  Mmrtis  c'dl  la  rouille  du 
fer ,  ou  du  fer  en  pouffiere  impalpable. 

MARSECHE.  f.  f.  Eft  Un  nom  qu'on  donne 
i  l'orge  en  plufieurs  Provinces  de  France. 

MARSILIANE.  L-m.  Terme  de  Mari nr. 
C'eft  une  efpcce  dcvaiffeau  dont  fe  fervent  les 
Veninens.  Ou4rarta  vtmtta  major.  Il  eft  biti 
i  pouppe  quarrce.  Il  a  le  devant  fon  gros.  Il 
porte  )ufqu  i  quatre  mitt ,  8c  eft  environ  di^ 
port  de  700.  tonneaux. 

Marsouin,  f.  m.  Grand  poîflbn  de  mer 
fort  eras ,  qu'on  appelle  àufli  fostrcrass  de  sner. 
Tkrfto  ,  fsu  marimsu.  Il  approche  de  la  figure 
du  Dauphin.'  Il  a  le  mnfeau  fort  plat ,  8c  H  eft 
mis  au  rang  des  poifTons  ilard  i  au  lieu  que  le 
Dauphin  eft  mis  au  rang  des  poifTons  royaux^ 
On  a  (lit  le  François  mar/HUst  du  Latin  [mari-^ 
tms  fus.  Ménage  le  confond  avec  lé  Dauphin  t 
mais  il  fe  ttompé  \  on  en  voit  la  diftinélion 
dans  la  dernière  Ordonnance  de  la  Marine  ,  i 
l'anicle  des  Poiflbns  Royaux. 

On  appelle  auffi  ironiquement  un  homme  gros  8c 
bien  chargé  detfraifTe  ,  un  maitfouin  ,  comme 
on  l'appelle  aufu  un  fourctau.  > 

MaRTAGON.  f.  in.  Plante  qui  refl'emble 
en  quelque  façon  au  lis.  Liliitm  mîniatttm  , 
Urîmm.  Il  y  a  des  martagom  blancs  ,  orangez^ 
pourprez ,  8cc.  Son  oignon  ou  fa  racine  eft 
jaune.  Ses  feuilles  font  i-pcu-prés  fèmblables 
à  celles  du  lis  Uanc  :  elles  environnent  la  tige 
en  forme  d'étoiles.  II  potte  à  la  cime  des  fleurs 
fèmblables  au  lis  ,  attachées  i  une  queue  fort 
mince,  dont  les  fieiiilles  font  recourbées, 
moucherées  d& point» rouges  ,  belles  8c  odo- 
rantes. Marthiote  dit  que  ce  font  les  Chy- 
miftes  qui  lui  ont  donné  ce  nom.  C.  Bauhin 
l'appelle  liliumfiorîyusrtjltxis  mmtanum.  Il 
y  a  d'autres  efpeces  de  martagon. 

MARTE,  f.  f.   Animal.  Voyez  Martrx» 

M  A  R  T  E  A  U.  f.  m.  loftrument  de  fer  qui  fert 
à  battre ,  8c  qui  eft  necefiaire  i  prefque  tous 
les  ouvriers.  Maltrus  ,  tudts.  Le  tnarttato 
eft  compofé  d'une  tête  8c  d'un  manche.  L'ail 
du«9jw«|aMcft  le  trou  où  l'on  fourre  le  man- 
che. On  appelle  les  Maréchaux,  les  Chau- 
drotmiers,  les  Serruriers  8c  autres  qui  battent 
fut  l'enclume,  Gtns  dé  martrau.  Les  Tailleurs 
de  pierres  ont  des  rrsarttamx  bircttellez  t^ui 
ontt^s  dents  ;  les  Paveurs  de  gros  mar- 
/#MMr,ies  Tapifliers,  Vitriers,  des  martfaiu 
à  rête  tonde  8c  à  panne,  8cc.  On  dit  d'une  mé- 
daille ,  d'une  monnoye ,  qu'elle  eft  ^te  au 
msrttém  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  frappée  avec 
un  gros  maneau  qu'on  appelle  Bmvan  ,  8c 
qu'elle  n'eft  pas  jettée  en  moulé,  ni  faite  au 
moulin.  On  ait  aufli  delavaiflcile,  qu'elle  eft 
faite  an  wmtum  s  pout  dire ,  qu'elle  cft  for- 
cée ac  traTaiUêc  avec  XemaruaH. 

C  c    ii;  Ct 
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Ce  moe  tienc  de  mmuUm ,  donc  Plifte  (tfm. 
,  lorfqu'il  upporce  que  Cynira  fille  d'Asnopc 
inTCOca  le  imwtgsm  &  les  cenaillet j  &  le  La- 
tin vient  originaiicmcnt  â  Msitg  de  MétHm. 

•    Ménage. 

Le  méurttétu  des  forges  de  fer  fe  ment  par  le  mo- 
yen d'un  moulinai caufe de  fa  grande  pefan- 
reur.,  / 

Makteau  d'Epi  n  je  t  t  b  ,  e(l  un  petit 
msretém  de  cuivre  qui  fert  à  accorder  lépi- 
nettc  &  le  clavcfljn,  â  tourner  les  chevilles,  & 
à  les  enfoncer.  Mmllflus, 

Marteau  o'h  o  r  l  o  o  b,  oà  de  momtbe  , 
eft  cclttt  qui  frappe  fur  le  timbre  pour  faire  la 
fonnerie.  Hîdts  s$tt»mari$ts. 

^ABTEAU-DE     POBTB,eftun  gtOS   BU- 

ncau,  ou  quelque  autre  pièce  de  fer  ,  qui  frap- 
pe fut  un  clou  pour  avertir  ceux  de  la  roaifon 
de  la  venir  ouvrir.  De  U  vient  qu'on  dit,  par 
-  une  fa^ on  de  parler  figurine  8c  balle  ,  GnuAcr 
le  marfe»$4  i  pour  dire  ,  donner  quelque  cKo- 
fe  au  Portier. 

On  n'entroit  point  cbiX,  tutiSf  fsnt  frMiJferh 
maneau.  Rac. 

MAiiTEAu,eft  au/n  on  fer  avec  lequel  les 
'  Officiers  des. Eaux  8c  Forêts  marauent  les  ar- 
bres qu'il  faut  coupper,  lorfqu'ils  tont  àes  ven- 
tes &  adjudications  de  Bois  i  mmrmitu  ^  8l  il 
y  a  un  Officier  exprès  en  chaque  Maîtrife  , 
qu'on  appelle  G«f^«0MffvMf.  Mnrculi  eufitt. 
Ce  msrfe»H  eft  depofé  en  la  Chambre  du 
Confeil  dans  un  coffre  â  trois  clefs  ,  pour 
marquer  les  pieds  corniers  ,  parois  ,  arbres  de 
lifîeres,  baiUivaét  Se  autres  de  referve. 

Marteau  i>'ARM£s,eft unearme  dont 
Se  fervent  les  Polonnois  ,  qui  d'un  côté  eft 
.   platte  &  ronde  comme  un  wmrtttutJU  de  l'au- 
tre cfl  trenchante  8c  faite  comme  une  hache. 
MmIUms  fnilitMritm  T 

Marte  âm^ en  Krmes4e Mâtine ,  fc dit  du" 
traverfier  dejt'arbalcte  ou  du  bâton  de  Jacob. 
-JB/umIms  tT»nfvtrfHs.    Le  bâton    de  Jacob  a 
jufques  a  quatre  rrmrteMux  ou  travcrfiers. 

Marteau,  en  termes  d'Auatomic  ,  fe  dit 
d'un  petit  os  fait  en  forme  d'un  niMrtiMu  qui 
cil  dans  l'oreille  intcrieiux  ,  qui  s'articule 
avec  un  autre  fait  en  forme  d'enclume.  Msl- 
,hus.  Ils  fervent  au  fentiment  de  l'ouïe. 

M  A  R  T  E  a  u ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 

,  pbrafes.  On  dit  qu'un  homme  n*tfl  pas  fujet  à 
un  coup  de  mMrttmu  \  pour  dire-,  qu'il  n'eft 
pas  fujet  de  fc  rendre  à  une  certaine  .hLeu- 
re  pour  prendre  fes  repas.  On  dit  qu'un  hom- 
.  ne  efl  entre  l'enclume  &  le  méirttMu  \  ^ur  di- 
re, qu'il  cfl  entre  deux  puiffanccs  qui  le  ty- 
xannifent.  Qn  dit  auifi  ,  qu'il  i;aut  mieux  être 
tnjtrttsM  qu'enclume  ;  poux  dire,  <^tt'il  vaut 
mieux  faire  du  mal  que  de  le  fouflxir.  On  dit 
encore,  C'efl  une  grande  queftion,  lequel  a 
été]  le  premier  du  murttim  ou  de  l'enclume.' 
On  appelle  auffi  un  homme  ferme  &  conf- 
tanr,  qui  refîfle  aux  perfècntions ,  que  c'efl 
un  diairiant  fous  les  mâtttMMXy  par  une  vieil- 
le erreur  populaire ,  qui  a  fait  croire  qu'un 
diamant  ne  peut  être  brifif.  par  les  nutrtttmx  , 
ce  qui  efl  fi  faux  ,  qu'un  Orfèvre  en  caffera 
tout  autant  qu'on  lui  ai  voudra  payer. 

M  A  R  T  £  L.  f.  m.  hdmUetim.  Vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  mmrttiuty  qui  fc  dit  encore 
en  cette  phrafe.  Il  a  tnâtut  en  tctc  -y  pour  dire. 
Il  a  quelque  chofc  qui  lui  donne  du  chagrin , 
du  fouci,  de  l'inquiétude^,  de  la  jaloufic.  On 
difoit  tout  de  même  A/«ji/y/pour  vumiesa, 

MARTELAGE,  f.  m.  Terme  des  Eaux  8c 
Forets,  qui  fe  dit  de  la  marque  que  font  les 
Officiq^  avec  un  marteau  fur  les  .nrbres,quand 
ils  font  l'affiettc  des  ventes  pour  en  borner 
l'e'tenduc.  Signum  mslUt  tmfreffttm.  Le  Gar- 
demarteau  doit  (ÙKlcmttfteUgt  enpcrfonnc. 

M  A  R  T  E  L  E  R.  V.  a£t.  Battre  â  coups  de  mar- 
teau. MmIUo  tundtrtyftrire. 

Marteler,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe 
dit  des  oifeaux,  quand  ils  font  leur  nid.  aîdi- 
fuém. 

Marteler,  fedit  auffi  figurc'ment  des  pei- 
nes ,  des  inquiétudes  que  donnent  les  affaires 
fàcheufes.,  &  -  dangercufcs  ;  mais  il  ne  peut 
^tre  d'ufâgeqhe  dans  Icflilc  comique*  fami- 
lier, ^tguitm  féuejftrt. 

J'^lm^Mtor champs  m  Ufkifon nouvelle  , 

5t.  Cs. 


JtvUBtftmfimUierU  muU  fid  BMmar> 
teic.  Voit. 

M  A  R  T  £  L£T.  f.  m.  diminutif  de  mytrttém , 
qui  fen  «i»  Anifans  qui  travaillem  fur  des 
cAofcs  dcHcBCcs,  comme  Graveurs,  Orfèvres  , 
8cc.MmUe«tm.  Qn  l'appelle  auffi  j|l«Mir. 

M  A  R  T  £  L I N  E,cfl  auâi  une  elijiecc  de  mar- 
teau de  Sculpteox  O^vanti  gruger  le  marbre 
oui  a  une  pointe  d'un  côté  ,  &  des  dents  de 
i  iuac,  DêatiatùtMJ  malMmi, 

MARTIAL,  AL£.  adj.  Belliqueux,  gaerrier, 
couta^ctut.  àùirtimtykeUietfiu.  Cet  homme  a 
l'aroc  mémlsUy  l'humeur  mmrtUl* ,  c'cfl-à-di- 
re,  propre  â  la  guerre. 

On  le  dit  auffi  des  étoiles  malignes  ,  8c  qui  par- 
ticipent de  la  nature  de  Mars.  L'cril  du  Tau* 
ican,  le  Cancre  ,  le  Scorpion  font  des  étoiles 
malefioucs,  8c  de  nature  iRr«r#i«/#. 

MARTICLES.  Terme  de  Marine,  ttmtt 
fMmêfi.  Ce  font  de  petites  cordes  qui  ont  plu- 
fieurs  branches  ou  pattes  qui  font  fourchues, 
8c  qui  viennent  aboutir  à  des  poulies  qu'on 
nomme  Mrsigné^i  ,  qui  fervent  entre  autres 
chofcs  aux  mancBUvrcs  de  l'artinion  8é  du 
tourmentin ,  8c  qui  cmbraffcnt  les  voiles  , 
quand  on  les  veut  ferler. 

Ce  mot  vient  d'«itiV/« ,  Qui  figoifie  ^es  bouts 
de  corde  divifez  ,  qu  on  appelle  autrement 
fimms. 

MARTIN,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Saint  , 
dont  on  célèbre  la  Fête  avec  grande  rcjouif- 
fancc  le  onzième  Novembre.  Martima.  Il  a 
donne  occafion  h  ces  phra^s  proverbiales. 
Faire  la  Saint  MéÊrtim ,  c'eft .  Fikire  bonne  chè- 
re ce  jour-li.  Boire  le  vind^  \rS^vfMMrtin, 
Il  y  a  plufieurs  ânes  â  la  Foire  qui  s'appellent 
Martimy  fc  dit  quand  on  fait  quelque  équivo- 
que  de  perfonncs,  fous  ombre  qu'elle  poncnt 
un  même  nom.  Mmrtm  l'âne.  On  ne  dit  guè- 
re» Martin^  qu'il  n'y  ait  de  l'âne.  On  dit  auf- 
fi, Pdur  un  point  Martin  perdit  fon  âne  i  pour 
dire.  Il  aperdulapanie  faute  d'un  point.  Car- 
dan rapporte  l'origine  de  ce  proverbe ,  8c  dit 
qu'un  nommé  Martin  étoit  Abbé  d'une  Ab- 
baye appcUée  AfoU^^  qui  avoit  fait  écrire  fur 
le  pootail  de  famaifon  , 

Torta  patw  efi» ,  mtlls  elamUrit  hmojlù. 

Mai's  l'ouvrier  jpar  megaTde,  ou  par  ignoran- 
ce, avoit  mis  le  pobt  après  le  mot  àennili  ; 
ce  qui  donnoit  au  ven  un  fens  tout  contraire. 
Le  Pape  paffaut  par-là  fot  indigné  de  cette  in- 
civilité,  8c  leptiva  de  fon  Abbaye  Le  Succef- 
feur  €t  reformer  cette  maovaife  ponâuation 
do  vers,  auquel  on  ajouta  te  fuivant  : 

Frtfilê  ftmBo  carmit  Martînm  afell». 

Mais  â  caufe  que  le  mot  Italien  «/}//•  fignifie 
en  François 4VW,  on  a  ainfi  tourné  le  prover- 
be, Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne,  au 
lieu  de  dire,  fon  Abbaye.  On  dit  auffi  Martin 
bée ,  des  motif  ons  qui  bêlent.  On  dit  auffi  , 
Martin  bâton  ;  pour  dire ,  un  bâton  à  battre 
les  ânes.  On  dit  auffi  fimplemnit  Martin , 
j>our  fîgnifier  la  même  chtjfe.  Afiy/w  fit  alors 
fon  office.  La  Font^u  appelle  auffi  le  j;iia- 
hltyl'EfimJleréU  St.  Martin  y  fàtccmx'on  le 
peint  â  la  fuite  de  ce  St.  On  a  appelle  l'ivrcf- 
fcyïemai  Saint  Martin  y  â  caufe  qu'autrefois 
on  tenoit  des  Foires  pour  la  vente  du  vin 
vers  la  Saint  Martin ,  où  l'on  beuvoit  beau- 
coup }  ce  qui  a  donné  lieu  â  demander  le  vin- 
dtUSt.  Martin. 

Martin  sec,  eft  une  efpece  de  poire  touffe 
&picrrcnfe. 

MARTINET,  f.  m.  Efpece  de  grande  hiron- 
delle qui  a  la  gorge  &  le  ventre  blanc,  &  le 
dos  noir,  jtfns.  Les  martinets  volent  fans  re- 
pos ,  &  ne  fe  perchent  jamais  que  dans  leurs 
nids. 

Martinet  pescusur  ,  eft  une  efpece 
d'alcyon ,  qui  eft  un  petit  oifeau  de  plumage 
bleu  pat,  la  tête  8c  les  ailes  >  qui  a  le  bec  Ion*» 
&  aigu ,  &  oui  hante  les  eaux.  jticeJê.  ** 

Ce  mot  vient  de  ce  que  cet  oifcan  arrive  au  mois 
de  Mars ,  8c  s'en  retourne  à  la  S.  Martin.  M  i- 
K  A  G  s.  On  crtit  que  cet  oifeau  étant  mon  & 
fcc  ,  Rattache  dans  un  garde  meuble,  empê- 
<  che  qu'il  ne  s'engendre  des  vers  dans  les  ha- 
bits. On  n  a. 

Martinet,  Mancau  qui  eft  mû  par  la  force 

» d'in  moulin.  Mttetrina  ferraria.  Il  fc  dit  des 

nuiccauxdcB  loouiins  à  papier  ,  â  tan .  â  fou- 


'  lo» ,  lie*  One  des  bcUet  avaninrpf  d«  Bom 
Qutchote  aété  celle  detmartimts  d'un  moulin. 

Ce  mot  vient  des  g^ad»  marteasut  de  fiant 
qu'on  voit  i  Vienne  en  Dauphiné ,  qui  &.. 
vem  â  battre  le  fot  Ae  l'acier  ,  8c  i  forger  ces 
excellentes  lames  d'épéci  qu'on  nomme /«nmi 
de  Vienne.  Us  ont  étié  ainfi  appeliez  ,^â  caufo 
oue  ces  forges  fpot  toutes  utuécs  pioche  de 
1  Eglife,  Je  dans  la  PauoifTe  de  S.  Maittiùt 

M  A  pi  t  ifi  E  t  ,  fignifie  auffi  un  petit  clyode» 
lier  plar ,  qui  a  un  manche  8c  un  crochet ,  qui 

.  fert  particuliercmcat  aux  Taverniers  pour  al« 
1er  a  la  cave. 

Martinet,  en  termes  de  Marine^  eft  U 
même  chofe  aue  les  eargnet^fMnt.  Fanes  an- 
plates  yrfmfUfattris.  C'eft  auffi  la  mamru- 
vre  qui  leri  de  balance  a  la  vergue  d'ammoo. 
'  Martinet  y  ou  jfrogney  fe  dit  de  plufieurs  pe- 
tites li|;nes  qui  panent  d'un  cap  de  rooutoa 
fur  l'étai .  8c  qui  vont  en  l'élargiffant  en  pat- 
te d'oye  fur  le  bord  de  la  hune ,  pour  oupé- 

•   cher  que  les  huniers  ne  f'e  couppcnt. 

MARTINGALE,  f.  f.  Terme  de  Manège. 
C'ef^une  large  courroye  de  cuir  qui  eft  aua* 
chéc  par  un  bout  aux  fangles  fous  le  ventre  du 
cheval ,  8c  de  l'autre  au  deffous  de  la  mufc- 
rolle  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent , 
8c  ne  batte  à  la  main,  lemm  ak  e^ni  cii^sUâ  ad 
infimam  eafi/lri  fartent  fertinens. 

MARTRE.  (^  L'Académie  dit  MARTE.) 
f.  f.  Animal  fait  en  forme  de  groffc  belette  ou 
fouiDCjOis ,  mnfiela  martes.  Toute  la  diftc- 
rence  qu  il  y  a  entre  la  martre  commune ,  8c 
la  fouine  ,  confifte  en  ce  que  la  martre  a  le 
poil  tirant  un  peu  fur  le  roux  ,  8c  la  gorge 
;aunânc  :  au  lieu  que  la  fouïne  a  le  poil  plus 
noir  ,  8c  la  gorge  blanche.  On  a  appelle  au/fî 
lei*martres ,  martriies  ,  martmes ,  8c  famt^ 
tùeaeatta. 

Les  martres  zibelffnes  font  nommées  autrement 
feitris  de  Mefctvie.  C'eft  un  animal  fauvago 
qui  fe  trouve  dans  les  pais  Septentrionnaax , 
qui  a  le  poil  dous  8c  noir.  Il  y  en  a  deux  cfpc- 
ces  :  l'une  qui  fe  nourrit  dans  les  forêts  de  fau, 
de  chêne  8c  d'yeufe  :  8c  l'autre  oui  eft  beau- 
coup plus  belle  ,  qui  vit  dans  les  forêude 
hauts  lapins  &  de  peft*es.  Martes  Kiielina.  Il 
s'en  trouve  un  grand  nombre  chez  les  Lapons, 
8c  l'on  tient  que  c'eft  une  efpece  de  belette.  On 
les  appelle  «mffi  hermines,  ou  hnmelints ,  ou 
arnutinés ,  ou  x^eMUs. 

Martre,  eft  auffi  la  peau  de  cet  animal , 
dont  on  fait  des  fourrures  fon  eftimécs.  lâît 
ctrismsy  felUs.  Un  manchon,  une  palatine 
faite  de  martrt  font  de  grand  prix.  Lepaiple 
les  appelleyif^/iBM/ ,  au  lieu  de  xJkeUineuîea 
Allemands  les  appellent  gAel.  Elles  font  tou- 
tes touffes ,  excepté  lagorge ,  qui  eft  blanche 
8c  mouchetée  de  noir. 

pn  dit  proverbialement ,  Prendre  martr*  pour 
renard  i  pour  dire,  Se  tromper,  prendre  nue 
chofe  pour  l'autie. 

On^  difoit  anciennement  i/âmv ,  pour  Martire , 
a  Lyon  le  lieu  ou  fouftrirent  les  premiers  Mat- 
tirs  de  laperfecution  de  Marc-Aurele,  fe  adm- 
me  encore  à  prefent  le  Martre  ,  proche  l'E- 
glife  de  Saint  Irenée  }  8c  à  Paris  on  appelle 
encore  Mtntmartre ,  la  montagne  des  Martirs. 
Menfmarthmws.^  £c  dans  la  ville  eft  la  raë 
J4MÊtmartre,  -"  * 

MAI^TYRjYRe.  f.  m.  &f.  Celui  qui  fouf- 
fte  des  peines,  des  fupplices,  8c  toéme  U 
roonpourladeftenfedç  Jesvs-Christ, 
&  de  ton  Eglife }  pour  ^tendre  temoigiuge  de 
la  vérité  de  fon  Evangile,  itfairf^.  Saint  Etien- 
ne a  été  le  premier  Martyr.  U  y  a  dans  le  Bré- 
viaire un  Office  commun  pour  les  Martyrs.  On 
compte  19.  mille  700.  iï^rr^ri  qui  fouffirkcnc 
le  martyre  a  Lyon  avec  S.  Irenée  fous  l'Empire 
de  Severe.  6666.  Soldats  de  la  Légion  The* 
béenne  que  la  perfècution  fit  périt  dans  les  Gau- 
les :  le  P.  Papebrok  compte  16.  mille  Martyre 
Abyffios ,  &  1 56.  mille  autres  fous  le  feul  Dio- 
cleticn.  Les  exilez  pout  la  Foi  paffont  pour 
Martyrs.  Ceux  qui  meurent  dans  les  guerres 
fâintes  font  auffi  tenus  pour  Martyrs,  Les  002c  , 
mille  Vierges  Martyrty  ou  comme fifentlc» 
Modernes  ,  les  onze  mille  Martyrs  Vierges. 
On  met  auffi  au  rang  des  Martjrs  les  Saints  ui» 
nocens  maflacrcz  par  Herodc^^n  a  appelle 
Martyr  S.  Thomas  de  Caotorbie ,  qtrifouflTit 

Àa.  mon  pour  la  deffcnfe  des  droits  de  VEgjiilk. 
Du  temps  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Epiphane» 
•n  donnoit  le  titre  de  Martyrs  aux  Confeflcurs 

qui 
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MAîl. 


Mîifi^i 


?!?  ivôlcM  (bùfcf  qaeiqses  coanndii  ptNV 
isvt>CHaiflr  ,  cooDce  qu'on  ne  leur 
car  ^  éc<  la  rie  Toos  cens  oni  mcncenc 
Tool  la  mais  ém  ptffecawurt  na  Iôm  pas  des 
èUirtftt  de  la  fol  Cl,.  La  caaft  dit  le  àkm- 
tyr^  le  BM  pas  le  fiip||lke.  f .  Et».  Lcsiiar- 
tjfTi  de  la  ▼eticéM  It  iôac  ms  cpâjoazs des  ic- 
glcs  de  la  mocalc.  D.  G.  P. 


êfirà 


t'Aa.  Tito 

Monfiear  TAbbë  de  là  Trappe  éx  ,  qu'il  cft  ëri- 
deoc  qac  les  Religieux  ont  le  boohcut  de  rent- 
plir  dans  rEgUfe  de  Dieu  la  place  des  êUrtyrt. 
Dom  Maçon  General  des  Chameux^.  141. 
de  &  repoa(ê  prétend  que  ccne  propofition  eft 
outrée  ,  Se  que  l'Auteur  (ê  (en  d'expreifions 
arbitraires.  L'Eglife  ,  dit  il,  a  dlifttngué  les 
àimtyr*  d'avec  les  Confedeurs,  le  le  règlement 
de  Tes  o/fices  le  âuc  bien  voir. 

Le  naot  de  Mmrtjr  e(l  Grec  ,  le  fignifie  propre- 
ment Mmum.  UÀftvf  ou  ftdfrmt.  Aiofi  on  le 
donne  pat  excellence  i  tons  ceux  qui  foulTrent 
la  moit  pour  rendre  icmo^naf^e  à  la  vérité  de 
rErangile.  On  conCertoit  anaennement  avec 
ibin  tes  aâes  deif  (bdfrances ,  le  de  la  mon 
des  èUrtyN  qui  aroienc  veriî  leur  fang  poor 
conirroet  la  Religion  Cbrécienne.  Cependant 
malgré  coûte  la  diUgence  que  l'on  y  apportoit, 
il  tootts  eft  refté  peu  de  ces  Aâes  des  ybrtytn. 
Le  temps  ,  le  la  mallenicé  des  periècuteurs  en 
ont  fidr  périr  un  graiid  nombre.  Pour  reparer 
ces  perces  .  quelques  perfonnes  pieufes  s'ef- 
forcèrent  de  recueillir  ce  qne  la  tradition  en 
publioit.  Eufçbe  entre  aqtres  comp<^aun  Mar- 
t/rol6ge  \  mais  il  n'a  point  jpa/Téjurau'i  nous  : 
le  la  plupait  de  ces  aâes  font  perdus.  Ceux 
que  l'on  a  terablis  depuis  font  tio^  fafpcâs. 
Le>P.  Ruinard  a  publié  un  recueil  des  aâes 
qui  lui  ont  paru  d'une  autorité  inconcevable. 
l}Q\nf\  avoit  fait  une  difTercacion exprés  pour 
montra^  que  le  nombre  des  àtMrtyrt  qui  ont 
(butfett  fous  les  Emoereurl  Romains  eft  trés- 
Aiedtocre.  H  pretenooic  que  ce  qo'on  en  trou- 
ve dans  les  vetn  fe  rcdui(bic  â  peu  de^ofe , 
ic  que  fi  r^on  en  excepte  Néron ,  le  Domitien, 
les  autres  Emperenrs  aToieoic&icpeade  Af«r- 
fjffi.  Le  P.  Rmoaid  a  aumtié  an  conctatre  que 
foni'a  poiac  enflé  le  catafogoe  éaMmfjr'' 
Le  carnage  fiic  grand ,  ft  la  pcffecuiioo  fim- 
^anDêlbos  les  prémices  EmMirots  :  enpani- 
,  oUier  celle  de  Dtoclerien  rat  nés^fatile  en 
àimiyrt.  L«  P.  Pkpebtock  dans  ces  uMia 
SéÊÊSmm  en  compte  on  nombre  piefqoe  in- 
fini. 

U  A  a  t  f  & ,  fe  dit  abufirémem  des  Heretimies , 
ft  des  Païens  qui  ont  fenftect  pooc  la  deiienfe 
^  leor  NadTe  Relidoo  ,êc  ande  iâcrifenc  â 
lents  idoles.  Le  iSable  a  <{e  fi»  cAcé  des 
mâHj/rt,  Tomes  les  Scâcsmeocac  an  rang  de 
letits  htMrijfrs  cenx  qui  ont  péri  po^  (butcnir 
leur  doânne.  Chez  les  fanfiens  il  7  k  des 
gens  qui  (ê  Tom  ^re  écrafiîr  Ibos  le  poids 
desxhartocs  de  leurs  idoles  «  le  qui  en  Ibnc 
leiffMiifjfMi 

M  a'a  t  r  A  ,  Te  dit  aufli  6èarémeitc  ,  9c  impco- 
prtmenc  At  cenz  qui  fouthrcm  quelques  peines 
pooir  Tàinoor  d*aiKrtti ,  (Mi  par  (à  perfeeution. 
On  dit  qu'une  belle  femme  a  fes  tàmrtjft  \  pour 
(Ûre,  qu'elle  cft  cruelle  à  beaucoup  d'Amans. 
t*amott^  eoolble  fes  wmtjn  par  quelque  plai 
tin  fecrecst  Vb  1 1^ 


là  BàVlr.  Ilya 
bien  que  deiiicté.  N i C. 
MAarvA^  le  dit  aifi  lurpetbotiqnemcac  de 
cdmqoi  iMiiMaaeiqucdottleiar ,  qui  a  de  la 
pciae  i  avoir  qwlqnc  cbofe.  V^nmm ,  fr^pu, 
.  Cet  kooMM cft «HST^  de  la  goutte t  damai  de 
dcMS.  On  Ammêfr^  ouând  il  fiuic  aller 
qneiir  fi  loin  de  Tean  \  des  pro^ifi^ni.  Il  cft 


MAÏU  mas: 


on  de  la 


«iook 
&gel 


?~  dattslbbooet,  elles  le predSmc trop. 
TRE.  f.  a^  Sonftrancc  des  toocmens  ^ 
jcnfoocenant  la  najcReli- 
Dans  le  mmtmt  on  envif 
ta  moccÀatirônnéc  de  ce  qu'elle  a  de  jplns 
terrible  ,  le  accompagnée  de  bonté  le  «Top- 
probiei  S.  EvR.  L'ÊguTe  a  attacbé  des  bon* 
neors  i  ropprobce  «  le  aux  fiMiftiranccs  du 
mmrtyn.  S.  Pierre  iouftilt  le  wmrty%  fous  Ne> 
ron.  Le  mmtjt»  de  S.  Lantens  a  écé  un  des 

tins  cruels  mmiyrH.  $*  Xavier  n'alpirpic  qu'i 
I palme ,  à  la  conronncdu  mmtjit. 
Ce  mot  eft  Grec ,  le  fignifie  ttm^gmigti  Umf 

MAâTTâi  )  Ct  dit  poëtiqnemenc  on  figurf- 
menc  de  la  (buftrance  des  Amans.  Atmrèt , 
f^mmu  11  a  £onté  foo  mmtpê  i  la  Belle  Ibus 
un  nom  empiunté.  Ajrez  pitié  de  mon  wmityr». 
Je  bénis  moh  mumyft.  Voit.  L'inbumaine 

.  ne  ÊUt  que  rire  de  mon  cruel  mgmn,  S.  £  v  a. 

M  A  a  T  T  a  ■  ,  fe  dit  auffi  des  malheurs ,  le  de 
tontes  les  peines ,  le  difficulté!  de  la  vie.' A£«- 
/m»,  iêlm  ,  rti  dm».  C'eft  un  grand  nMrr^ 
d'avoir  un  procès,  d'aller  folltciter  Tes  Juges. 
C'eft  un  wmrtyrt  de  faire  faprovifion  de  bots , 
Qoand  il  jT  a  rant  de  prefle.  Cela  eft  du  ftilc 
nmilier.  On  dit  flufiî  ^  oue  la  chjM^eté  cft  un 
continuel  mMrtyn,  On  le  d|t  aiifit  des  malheurs 
'  d'un  mari ,  qui  a  une  femme  infidelle. 

Ei  fiufintn  ,  fw*  t/mtot  ont  ^fris  mm 

maccjric. 
BUmUm  JCyfrtmàrtfurt^  ri  m  mU  rtmpùt 

fméfin.  Mot. 

On  a  die  autrefois  tmirtr*  pour  martyre.  Voyez 
MaaraE. 

MARTYRER.  t.  aâ.  Vieux  mot ,  qui  figni- 
fie ,  Tourmenter ,  faire  fonftrir.  Cnuimrt , 
dtvtxmt. 

MimiêfàÊjJtrtU  JUp^trt 
Siam  fénr  fàmmu  manyrer. 

Ronsard. 
C*  trsStr*  i  mmtm  vtm  fmr  me  roanyret. 
Sês  dêwe  eatnrs  éUthirer.  Voit. 


MARTYRISER,  t.  aâ.  Faire  endurer  le 
iaarcjre.  OmSme/Êtmiyrîê  mfiter*.  Durant  les 
preniiecs  fiecles  de  l'Eglifc  00  a  msrtyrlfé  une 
mfinité  de  Chtériens.  ë     . 

MAATTatsift,  fig^eaiiftî,  Fairecndurer 
de  grands  tourm'ens  ,  de  qoielquc  future  qu'ils 
foient.  CrmtSme,  Les  afiâmns  ont  cruellement 
mMttjeifiÏMX  ennemi.  Lagomte,  iaerarelie 
mmtjri^  cemalade.  Encc  fens  il  n'eft  pas  du 
beanftile. 
MAKTY&IS16,  is.  part.  palL  leadj.  Mâr^ 

tpiê  sfiÛtu ,  cnuiMus. 
MARTYROLvpGE.  f.  m.  La  lifte  ,  on  le 
catal^ue  des  iâmrtjrt.  àUnyrtUgittm.  Il  con- 
tient leulenKnt  lé  nom,  le  lieu  le  le  Jour  du 
tturt/re  de  chaque  Saint.  Tontes  les  fcâes  ont 
auifi  des  livres  de  l'Hiftoire  de  leui^  nunyrs , 
qu'ils  ont  aufli  appelle  Mmtyreli*.    Cette 
coutume  de  drefi'er  des  MmtjfUegit  eft  em- 
pruntée des  Payens,  qui  infcrivoicnt  le  nom 
de  leurs  Héros  dans  leurs  faftes  pour  conlêr- 
'"J  à^L^  ^  ^  poftcrité  L'exemple  de  leurs  belles 
""  ^^fÊÊÊÊp^-  Batomos  donne  au  Pape  Clément  la 

>t  ^^...^  .>  .-  i ..„>.. y  .î^.^?  gloire  a'avoit  introduit  lufâge  de  rccueiljït 

tl^r^iS-^J^^J  a.  H  t.  les  aâes  des  Martyrs.  Le  Mar^eje  d'Eufebe 

T^fasf^sfimfrewmjn,  M-SctJl».         deCeiâréea  étélSin  desplnslelc^sdelan- 


On  die  en  badinant ,  qu'un  homme  marié  oui 
a  une  méchante  femme ,  ou  qui  loi  eft  infidelle, 
eft  de  la  grande  Coofiriirie  Att^mmrtyrt. 

M  A  AT  Ta.,  redicdeceukauifefâcrificntpour 
quelque  chofé.  Regnins  foc  le  martyr  de  fa 
twntié  foi  t  le  de  fâ  parole,  t.  E  v  a.  Polixenc 
fiit  le  premier  mumyr  de  ta  Poëfie  t  il  aima 
Inienx  être  condamné  aux  carrières  que  d'ap 
prouver  de  mechaiis  vers.  G.  G* 

M  A  a  T  T  It  »  fe  dit^nflî  figurémeni  de  teat  qni 
f^c  ^itex ,  tyraonifèz  de  leurs  pailfions.  Un 
CottCti6nwMi//i  defbnambittott,  âiiiM^:o- 
Mi^B  >  o«  pfaitôc,  des  feaaqit  4»  Miaâges 


Moine  du  DMM^  de  Trêves:  celuT 
d'Ufbard  Moine  Pkancob  qtti  le  compofapai 
l\>rdte  de  Charles  le  Chauve.  C'eft  le  Murtfre» 
Iqfi»  iiik  VtfXik  Romaine  fe  fert  otdinaite- 
menr.  Céhii  d'Adon  ArcheVefque  de  Vienne: 
celai  de  NokJeenis  Mbine  de  St.  Gai  C« 
ftmr  U  lies  Plus  anciens  j  le  les  plus  kelebres. 
BaroAiiks  â  fait  le  éttirtyreltge  tLêrnsm.  Bcckius 
Allcmaild  a  oublié  un  ètmfrtHme  qu'il  pre- 
rend  éne  dà  V  IL  fiecle.  U  aflfire  que  c'eft 
non  predVe  d'anriq^té  que  le  petit  nombre  de 
Saints ,  le  de  Éémfyrs  fur  chaque  jour  dans 
tm  ÈtMttyt  titft 

Ce  mot  vient  de  pdfr'ti  ^  tmétyr ,  le  de    iy«  ^ 
cMî^ 

MAai'f  âoLdok  ^  tt  dit  aufli  d'un  regttre 
ou  rolle  d^une  Sacriftilï  ^  oî&  fobt  contenus  les 
noms  4cs  Saints  le  des  Marctrs  cant  de  rEglife' 
univerfelle,  que  des  parriCuliets  de  lal^rnie, 
du  Diocefe^  du  Monaftere  ^  le  dt  l'Eglifb 
meniez  qui  font  dccedet  à  pareil )our.  Màr- 
tp'ùitfimm.  On  en  fait  la  ledure  ou  commé- 
moration à  I^rime  avant  le  ftttitjk  \  fuivant  la 
Rubrique  du  Brcviaite.  On  le  dit  aùfll  des  ta- 
bleaux qui  font  dans  les  grandes  iacriflies  ^ 
qui  comiennent  Icmcmpire  des  fondations, 
obits  ou  prières  le  Méfies  qui  fe  doivent  dire 
chique  jour  .  le  qui  fervent  i  régler  l'Office 
le  les  Êommemorarioiis.  On  a  imprimé  le 
Édmrtyrêhi*  de  Saint  Seterin  ^  le  d'autres  Par- 
roiffes. 

MARUM.  n  m.  Çeft  un  nom  qn'dn» donne  1 
deux  foires  de  plantés.  V/tf)  a  un  mâmm  qUi  eft 
une  efpece  de  thymbre ,  le  qui  croit  quel- 
quefois i  la  hauteur  de  trois  pieds.  Il  poufTe 
beaucoup  de  branches  lieneufes ,  garnies  de 
feuilles  fembtables  i  celles  de  la  marjolaine  ^  ' 
blanchâtres  ,  d'un  goût  acre  le  amer.  Se^ 
fleurs  le  fes  graines  rcftcmblent  tour-à-£iit  â 
celles  du  thini ,  mais  fes  fleuri  font  verticil- 
lées  ,  c'eft^-dire  c^u'ellcs  naifTent  par  étages, 

,  difpof^  en  rayons  le  long  des  branches  &  de 
la  rige,  de  éoolcur  blanche;  Sa  racine  cft 
lignenfe.  Toute  tette  plante  a  une  odeur  aror 
iharique»  Elle  eft  propre  Pour  fortifier  la  tété 
le  l'eftomâé,  le  pdur  rehftér  au  venin.  Mf. 
Toumefort  l'appelle  thymus  Hijpmuc»  mMJe- 
rmufUIêi  L'autre  force  de  ttmrmm  eft  une  ef-- 
pece  de  gérmandrée ,  qui  pouffe  plufieurs  pe- 
tites verges  ligneufei^blanchârres.  Ses  feuil- 
les font  approchantes  Aé  celles  du  ferpollec^ 
plus  grandes  que  celles  du  thiih ,  blanchâtres 
en  ddlbus^  venes  en  defTus ,  d'un  goât  amer 
le  acre  ^  «  d'une  odeur  agréable.  Ses  fleurs 
font  en  gueule  ^  ai  couleur  purpurine ,  Sem- 
blables â  celles  de  la  germandiée  ordinaire.  Set 
femences  font  prefque  rondes ,  enfermées  Aànt 
une  capfule  quia  fervi  de  calice  i  la  fleuri  Cet- 
te plante  croît  dans  les  paï's  chauds ,  comme 
en  Provence  ,  aux  Iles  d'Hietcs ,  &c.  Elle  a 
lés  mêmes  vertus  oue  la  précédente.  En  La- 
tin métrUm  ttrtttp.  Monfienr  Tournefort  l'ap^ 
pelle  ehanudris  mdritim»  htams  fmttfe^^ 
folîîs  LmetdMth.  Les  chats  airtf ent  fi  fort  cet* 
te  plante ,  qu^  lojrfqu^on  la  (ranfplante  dans,  les 
jardins  ils  Vieiment  de  toutes  pans  â  l'cnrour  i 
fon  Odeur ,  Itffi  on  n'a  pas  foin  de  la  fermer 
dans  une  cage  de  for  ou  d'acchal  ils  lamangcnc 
cntiecementi 


MA  S. 

lÀKSi  fubft.  mafc.  Vieux  ternie  de  Coutumes; 
qui  fignifie  le  tenemenr,  le  héritage  mainmor- 
cable  des  perfonnes  de  fervi  le  condition  ,  & 
de  mainmorte.  En  quelques  lieux  on  l'appelle 
m*x  pd'melx.  Vtlls  dientelaris.  Ce  terme  eft 
commun  eil  Provence  le  en  Languedoc.  Mon- 
ftcur  eft  a  fon  «Mr.  Mms  de  l'Archevêque,  de 
là  eft  venu  le  nom  de  du  Pmt  fi  commuh  eii 
tontes  les  Province. 
Ce  mot  vient  de  maffé ,  uni  efl  la  baffe  Latinité 
a  fignifie  jmds  le  bentàg*.  On  a  dit  aufli 
mmifttt,  mém/k  le  ptsm/ùmi  c*eft  une  petite 
métairie  pour  loger  un  païfân  ,  â  laquelle 
étoienc  annexez  douze  arpcms  de  terre.  On  a 
laidanc  toujours  le  iiom  de  fon  premier  Au-,  *   dit  anffi  Mtsffitm, mm)k, mupUs  El  tmtfmm  dans 

la  niéme  fignification. 
kt  ASBOtHIENS.  Anciens  fcÔiires Juifs, 


cienne  Eglifoi  II  fut  craduit  en  Latin  par  Saint 
Jerâme  ;  mais  les  Sf avans  conviennent  qu'il 
fae  fe  retroave  point.  Celui  qu'on  attrihi^  â 
B<de  dans  lé  VlfL  fiecle  eft  afl'cz  fufpoâ 
en  quelque^  eitdtoits.  On  y  remaraue  le  nbm 
de  qutlquei Saines  qui  ont  vécu  après  \\xu  Ce- 
la fair  croire  qu'il  a  été  interpolé ,  le  qu'en  lui 


tenr ,  oii  y  a^r  quelques  additions ,  comme 
on  en  âUc  encqcc  maintenant.  Le  tX.  fiecle 
fiit  erés-feeond  en  Aùtrtyrehiet.  Ot^y  vit  pa- 
rolcte  celai  4ie  Flore  Soufiliacrp  de  l'Eglifê  de 
Lyon,  qiiiaeficponctaoc  que  remplir  U$  vni 


^fèot  i!éil<  qnipeavcoc  cooctifaoeràrélévçF*!     dicd«Jianrp«%r4eBadc]  calai  de  Vandd-* 


dont  faegefippe  a  fait  mention  dans  lé  catalo- 
gue des  fêâes  qui  v«noienc  àet  Juifs ,  ««/> 
keikâL  Enfêbe  a  tap>poné  ce  Catalogue  dans 
fon  lûftoiic  Ecclffiainaqua  liv.  4.  cK.  la.  le 
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il  «m  parle  comme  «'ils^avoicul^i  »"*û  îf  £*'"i 
lés  du  nom  de  m^iktfhéf  chef  dt  Iw^Icftc  :] 
Biais  il  ert  bicu  plus  probable  ^  msiktkéi  i 
d'où  a  été  focm^  en  Ct«e  f^l^y^  »  ^<tt  un 
nom  Hcbrcu  ,  ou  plutôt  caldaiquc,  qui  d^ 
la  méraç  chof^quc^i»f«ïf*  en  nôtre  Iftogue, 
c'cft-à-dire  qui  fait  profè0i(>ii  de  ^aùter  IcTab- 
bat,  &  en  eflFct  çei  reûairé»  difoicui  qu'ils 
ayoicnt  appris  déJssup-CHAiST,  à  le 
^ader.  Scranus  s  cft  trompé  lôrfqu'il  les  a 
appelles  «Mf^MMÎ  après.  Kaban  Maure. 

MASCARADE,  lubft.  km.  Trouppe  de  per- 
Ibnncs  mafquécs  qui  vont  danfer  &  ledirettir, 
fur  to^t  en  la  Taifon  du  Carnaval.  l^trudUcmm 
ludi  r»  cMttrv».  Cette  compagnie  a  fait  une 
jolie  m*f(»r»d« ,  a  daufé  une  efpece  de  baler. 

Ce  moc  vK-Qi  de  l'Italien  ti^fiartu»  dérivé  de 
l'Arabe  mAfc/trtt ,  qui  ngnifie  rmlUrit  »  bmf- 
formtrlt.  Minage. 

.Mascarade,   c(l  auili  un  titre  que  quel* 
.  qucs  Pocccs  onc  donné  i  des  vers  qu'ils  ont 
(  fait  pour  les  personnages  de  ces  petites  djM^ei 
ou  ballets. 

Mascarade,  cft  au/lî-  le  nom  dei  ckan« 
fons  qui  fe  font  en  Italie  pour  le  Carnaval  ^  & 
'  qui  fc  chantent  ou  recitent  avec  des  chars  de 
triomphe  &  divcrfes  reprefenutions.  Le  LaTca 
en  lit  un  recueil  qu'il  publia  â  Florence  en  i  { 59* 
Il  eu  rapporte  de  plus  de  quarante  auteurs  dif- 
ferens  dont  le  premier  eft  le  magnifique  Lau* 
rent  de  Medicis  ,  les  autrts  font  de  plufîeurs 
célèbres  auteurs ,  Lauccnr  Strozzi ,  Pierre  de 
Voltc'rre ,  PhiliuK  Cambt ,  Antoine  Alaman- 
ni,  Marc- Antome  Vil  lani,  &c.  Lesfujctsde 
CCS  ma fcarad* s  font  des  gueux  qui  demandent 
la  charué,  des  Hermircs  ,  des  Muletiers  ,  des 
Boulangers ,  des  Chaudcronnicrs  ,  Se  diverfcs 
autres  fortes  de  Pro^cfTions.  Le  Laîcadit  en  fa 
dédicace  au  Prince  de  Florence ,  François  de 
Medicis.  TrÀ  î  rsri  givoch!  y  $  divtrfi  fpet- 
t/utli  ,  *  le  molté  fefi$  chtfecondoi  ttmpt ,  #  It 
fisgionijîfanno  publicMmente  imfiorenze,U  Msf- 
thtrstf  4  CMiti  camsUUUfcbi  ,  fono  ftr  ogni 
Ttfpettoftfi»  mar^vtgliojk  t  belltjjttrut. 

Mascarade  ,  fe  dit  auffi  d'une  perfonne 
mal  mifc  ou  mal  proprcmenc  ajuflée ,  comme 
fi  elle  vouloir  fe  dcguifcr ,  &  aller  en  raafque. 
Rtdhn^i  ytfiîtusy  indutus.Ccttz  femme  affeâe 
dcs!pâ«Qres  extravagantes,  &  hors  de  mode, 

,.  fcA  une  \tiyc  mMfcmrsdf.  Les  chevaux  l'ont 
cellemcnt  ^clabouUée ,  qu'elle  avoir  leviiage 
comme  une  vraye  majè/irifiie.  . 

M  A  s  c  A  R  A  D  E  ,  fe  dit  auflî  d'iine  vainc  pompe 
&  cérémonie,  d'un . appareil  éclatant  qui  é- 
blouïc  le  lot  peuple ,  &  dont  les  Tages  ne  font 
point  touchez.  Democricc  traittoit  tout  le 
genre  humain  de  msfcMmde  ,  fc  moequoit  de 
les  vanicez  en  mafisrades.  On  le  dit  aufTi  de 
ceux  qui  trompent  fous  apparence  d'honnêteté, 
qui  dcguifenr  leurs  fçntimcns.  Les  hypocrites 
font  de  continuels  mafcsrsdts. 

MASCARET,  fubfl.  mafc.  Terme  de  Navi- 
'gation.  MJiuf  refluus.  C'cfl  un  reflus  violent 
de  la  mer  qui  remonte  inipetuaifcment  dans  la 
rivière  âc  Dordogne ,  Se  la  Garonne ,  qui  lait 
le  même  cfîet  fur  ces  deux,  rivières ,,  que  celui 
qu'on  appelle  la  bsrre  fur  la  Seine.  Les  Nacu> 
raliflcs  ont  de  la  peine  à  expliquer  cette  forte 
de  reflus ,  qui  cfl  particulier  à  ces  rivières ,  Se 
qui  les  fait  remonter  li  violemment  vers  leur 
fourcc. 

MASCARON.  Cm.  Terme  d' Architeaure. 
Tcre  chargée ,  ou  ridicule ,  &  faite  i  fantaifie, 
qu'on  mec  aux  portes  ,  aux  fontaines,  ou  aux 
grottes.  FerfonMlttdtcr»ylarudylud$cr»tffgttf. 
Ce  mot  efl  fait  de  l'Italien  mmjcaronty  qui  fig- 
lùfie  boufonncric.  L'ArchiteAure  Gothique 
c[\  quelquefois  difforme  par  le  mauvais  goût 
de  fes  mafcmrofis.  D  av  i  l  e  r. 

M  A  f  C  H  É.J.  f.  Plante  qu'on  appelle. eq  Latin 
'valtrîanell»  à  caufe  de  quelque  rcfTcmblance 
qu'elle  a  avec  la  valériane.  Jl  y  en  a  plufieurs 
cfpeces.Celle  que  Morifon  zweWcvmltrUnfUm 

.  tarvtnfii  frtjcox  ,  humiih ,  fimim  comprejfo ,  & 
C.  Baahinv/UeriatM  cMmpffiriSy  imodor»y  mMJor^ 
aune  peâto  racine  fîbreufe ,  d'un  goût  un  peu 
doux  Se  prefquc  infipide ,  d'où  fonenc  pli%> 
£eurs  tiges  anguleufes,  menues ,  rameufes,  qui 
fc  fubdirifc^  en  deux  branches  à  chaque  norud. 
Ses  feuilles  font  oblongucs,  tendres,  délicates, 
de  content  d'herbe  ,  fans  quenc,  du  même 
goût  que  la  racine.  Entre  les  fèfiilles  qui^ont 
aux  fomnwez  dcv  faïuaches,  oaiiCacile  petites 


i   fuma-''-*'**»  *»^'»P*Ç^?  P»TV»«M, 
dccouppees  en  cinq  partiçy.  Set  femçnces  (ont 

io<k(c^,.|^  ^Pl  peu  apUjtieS:,  blanchâtres.   La 

m*/(i^wiiiQkrii  les  cliapô^fl^  Acdans  les  )ar- 

dins  ^|d|e  cl|  ùi^  peu  iaxativeion  la  mange  or- 

<fiaaii«a>eiDt  en  (^de  dani  If  Carême.  Qjiel- 

2 QCSoJDillfi  |fllP9inmcnt  doucette. 
>  f  ÇKE  FEU.  C  m.  C'cft  la  ?»«•«  foufreufe 
'    dj^  ier  1  ^ut  l'uniffan^  avec  la  panie  foufreufe 
'  dù^KàAçb,  (b|ttf>nfçmblcles  maffes  porcufcs 
cbniiiie  dics  éponjges  ^  qu  oo  voit  dans  les  for- 
|(es  des'  Har^aux.  Feir*  txerttum^  rttrtm*»- 
Amé  p  f^tftmnitum.  C'cfl  auffi  l'écume  qu'on 
cire  du  1p  dans  les  forges  où, on  le  fond.  Mat- 
c&anis  SUvaticus  l'appelle  eM^sfirri^fiorUfini, 
Se  fyuéunm»  fnri.  Il  ne  faot  pa*  confondre  le 
pArA#/irr  avec  les  petites  parties  du  ici  qui  s'en 
écàlRcût ,  quand  on  le  forge. 
M  A  f  C  H  E  1 1  E  R  E.  ad),  fem.  £pithet<  c^u'on 
donne auxgroffes  dents  de  la  bouchp ,  qui  fcr- 
T.ent  â  eafler  des  nojraùx ,  Se  à  btifcr  Ici  gros 
alimens.  MoUrii^  nuxilUrit,  On  lui  a  arra- 
ché une  dent  mâehtlitrt  qui  étoit  pourrie.  On 
les  appelle  auffi  wisirtt  ou  mdi*r*$. 
On  appelle  auffi  mrnfrUt  mâehttlStrt  «u  mÀchtttrSy 
deux  mufcleS  qui  font  inouvoir  la  mdchtir*  , 
Se  qui  la  relevetu.  Qn  les  iMmme  autrement 
msjjitttrt. 
M  A  f  C  H  E  R.  V.  aâ.  Mordre  &  remordre  plu- 
(ieurs  fois  les  alimens  pour  les  préparer  à  être 
plus  facilement  avalez  Se  digérez.  ÀimmUr* , 
moltrt.  Quand  on  a  les  dents  molles  ,  ou  aga- 
cées', on  ne  f^auroit  plus  mâchtr.  Les  goulus 
avalent  \e%  morceaux  fans  mÂchtr. 
Ce  mot  vient  du  Latin  wutfiie»*. 
M  A  f  c  H  E  R  ,•  figàific  plus  généralement.  Man- 
ger, faire  bonne  chère.  MmmdtuMirt  ^  •pul/uî. 
C'cÂ  un  goinfre  qui  ne  fê  plaît  qu'i  mmchtr. 
Quand  on  ef^  avec  les  femmes ,  les  cn^ns  , 
il  faut  toujours  leur  donner  à  iw^^îà^ .  ils  ms- 
ehtnt  tout  le  jour.  Il  cft  bas  en  ce  fens.  On 
die  qu'un  cheval  mmch*  fon  firein  ;  pour  dire, 
qu'il  le  mord,  qu'il  le  ronge.    "Et  frttM  ftr^x 
ffttmmtU  mMudit.  V  i  R  o. 
M  A  f  c  H  B  R  ,  fè  dit  £gurément  en  chofes  fpi- 
htuelles.    Cet  Ouvrage  cft  fait  avec  grande 
méditation  ,  l'Auteur  l'a  l&ng  tems  mmthéSe 
remâché  avant  que  de  le  mettre  au  jour.  Il  cft 
bas.  Il  fignifie  polit ,  limer,  corriger,  revoir. 
M  A  f  c  H  <  R  ,   lignifie  en  ce  fens  »  Dégroffir 
une  beibgnc,,  la  mettre  en  état  d'y  trarailler 
fàcilemenç.  Ttmùir§ ,  txttmurt ,  mimmê.  Ce 
Clerc  cft  ignorant ,  ce  Commis  cft  mal-adroir, 
il  leur  faut  mÀchtr  leur  befogne ,  leur  donner 
^es  expéditions  routés  mirii^Vi.  Il  cft  bas. 
On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  mâchtï 
vuide }  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  dequoy  vivre, 
ou  qu'il  n'a  pas  delà  befogne  pour  travailler  Se 
gagner  fâ  vie.  On  dit  aufli  qu'un  homme  mâ- 
che fon  frein ,  quand  il  endure  quelque  chofc 
fort  impatiemment.  Se  fans  oler  en  dire  un 
mot,  pat  une  allufîon  qu'on  -fait  au  frein  des 
chevaux.  On  dit  auffi ,  mâehet.  lui  les  mor- 
ceaux ,  &  il  les  avalera^  pour,  dire ,  Eûtes  lui 
le  plus  difficile  de  la  befogne ,  &  il  achèvera 
le  refte;.  V 

M  A.f  c  H  i  ,   i  E.  ^art.  paff.  Se  adj.  Muifiuy 

mînMMs. 
MASCHETTE.  q»  ^Xnt^'puuhettt.  f.  f. 
C'eft  ainfi  que  !<;;  boucaniers  de  St.  Domingue 
appellent  un  gros  couteau ,  dont  ils  fe  fervent 
pour  fendre  les  cochons  Se  les  boeufs  fauvages. 
Cmlter  majorîs  modi. 
MASCHÇUR,  BUS  s.  fubft.  mafc.  &  fem. 
Qui  dîne  bien,  qui  iniche  bien.  lUmhy  €e- 
med».  Ce  parafite  cft  un  beau  mtUhenr.  Il  efl 
lias. 
M  A  S  C  H I C  A  TO I R  E.  adj.  Qui  fe  mâche, 
qui  fè  cpnfomme  en  Diâchant.  £iMd  mémdemd» 
confifmifttrt  rnsfiicArerium,  On  ne  ledit  gucres 
qu'en  cette  phrafciPrendre  du  tabac  eo  ^eki- 
cMtoirti  pour  dire  en  tirât  le  fuc  en  le  mAchant. 
M  A  f  C  H  O  IRE.  C  f.  Battie  de  la  cétede  l'a- 
nimal oui  lui  fatàmichelr&  brojét  les  viandes, 
ou  la  pâture  qui  lui  eft  convenabje.  MmxUUty 
«wwMwfat/is.Elle  confifte  en  deux  rangs  de  dents 
avec  lesosâc  leseenctTCS,  où  elles  font  en- 
■chaflecs.  La  mÂr%*ire  eft  compofée  de  deux 
Micief ,  l'une  fuperieure.  Se  l'autre  inferieprc. 
La  fuperieiite  eft  immobille  en  Tboaune,  auflî 
bien  qu'en  tons  les  antres  animaax ,  excepté 
aux.perroqnctt  Se  aux  C(ocodile^^.^U«  con> 
filSejen  pa»  o$,  dont  il  riuMnd^dç  chaque 


c^té ,  âc  on  dçpArjé  au  milieué  L'Iafcuenrn'a 
que  deux  qs  qui  s'uoilfcnt  aa  m>Uev  du  menton 

Îac  l'incerpolition  d'nn  ca^tilagc.qui  fe  durcit 
l'âge  de  |$|pt  ans,  te  fe  tofitoe  en  un  os  qu'où 
^  peut  plus  feji^r.  Lef  mÀthUm  oot  des 
alvéoles  oH  trous  où  les  racines  des  dents  font 
cuchalTé^s.  Samfon  dc£u  les  Philiftins  avec 
une  mÂch9ire  A'kD.6,  Ce  nitavec  unemâçhtke 
d'âne  que  Cain  tua  fon  frerc.  On  a  quelque- 
fois la  iàAcl»»tr§  demife.  ".«^  .v 
M  A  f  c  H  o  DR  B  ,  fe  dit  chez  les  Artifâns ,  de 
deux  pièces  de  fer  qui  fe  lâehctot  Ac  fe  ferrenr, 

3ui  favcnt  à  tenir  quelque  chofe ,  comme  tes 
eux  extremirez  d'un  étau  de  Serrurier,  celles 
d'un  chien  qui  tient  la  pierre  des  armes  â  feu. 
Sec,  Lstrum. 
On  apppllc  ti'gurément  un  homme  groflîer ,  un 
cfprit  lourd ,  ««riboiiv  pelante,  mâeheireAuie; 
Se  on  dit  auffi,  Branler  ïamiehoire  h  pour  dire, 
manger  goulûment  »  remuer  les  mâfhoiret^  cf- 
crimer  de  la  mmchoîre  ,  joiier  de  la  méuhiir^ 
"tout  cela  eft  bas. 

Didon  dît  fiit  benedlcitc ,  „ 

JPm/j  tn  jçiiét  de  U  mâchoire.  S  c  A  r. 

MASCHONNER.  verb.  aét  Mâther  avec 
*    difficulté  quelque  chofe  la  tenir  long  tems  dans 
fa  bouche.  MânfitMre.  Ce  vieillardade  miu- 
vaifes  dents,ilnc  fait  que  mâehfmur  les  viaudcs. 
Il  eft  bas. 
MASCULIN,   INI.  adi.  Qpi  conTÎent  an 
mâle  ,  Se  au  plus  fort  des  deux  fexes.  ÀdM/cw 
limiSy  mss.  En  tous  les  animaux,  il  y  a  le  fexe 
mut/culi» ,  Se  le  fexe  féminin.  On  appelle  en 
Généalogie  la  ligne  mmfaUtne  ,  la  génération 
de  mâle  en  mâle,  â  l'exclufion  des  femelles. 
M  A  f  c  9  L  I  N  a   fe  (Ut  plus  Ordinairement  en 
Grammaire  ,  du  plus  noble  des  genres  de 
noms.  MmfçMlinumgeims.  On  appelle  le  genre 
mm/etêlm ,  celui  qui  appartient  aumâle ,  ou  â 
Quelque  chofe  qui  lui  eft  analogue  î  ou  que 
1  ufàgc  a  attaché  a  chaque  mot.  Mmmteyhelur^ 
font  du  genre  m^fcidin.    Les  noms  d'arbres 
font  méUtUini  en  François  ,  Se  féminins  en 
Latin.  U  y  a  des  mots  qui  font  m^feulint ,  Ac 
féminins.  Il  y  en  a  qui  ont  him^Jcmliiu  en  un 
tems,  Se  féminins  en  un  autre,  comme «/- 
fiUrty  fUntte  ,  ctmetêy  Sec  Remarouez  que 
le  genre  «m/cm//»,  comme  le  plus  noble ,  pré- 
vaut tout  feul  contre  deux  féminins ,  quand 
même  ils  féroient  les  plus  proches  du  régime. 
Par  exemple  IWr ,  la  awr ,  St  la  /«nv  ne  pu- 
blicnt-i/i  pas  }  Qjipy  que  le  mot  de  ttrrf ,  Se 
de  mtr  féminins  foient  plus  prpches  ^  celai 
d'^îir,  on  mat  ils  au  «Mr/r^//*.  il  n  v  a  que 
deux  genres  en  Fançois  >  icnM/bf//>  Se  le  fé- 
minin ,  il  n'y  a  point  de  neutre  on  bien.touc 
ceiqui  eft  neutre ,  eft  ccnfîf  msfeuUif. 
M  À  «  c  u  L I  N  ,   fe  dit  âoffi  en  Poëfté  Françoife 
â  l'égard  des  rimes.  tUymiu  msfitUîpiu.  Lz 
rime  msfadiMt  eft  cell%«ii  fe  fait,  d'un  mot 
qui  a  nne  prononciation  tbrté ,  ouverte  j  on 
acccmué,  comme  font  tcn»  les  mors  ^  â  la 
refctve  de  ceux  qui  ont  un  #  féminin  â  leur 
dernière  fyltabie  ,  qui  n'eft  compté  que  pour 
une  demi-fyllabc  :  par  exemple  amtmrSejmr, 
hmté  Se  chMfiêti  y  mert  Se  fert  font  des  rimes» 
mMfcuUnêi  :  Se  bUméthU  Se  ^imuJUê,  ptf*^ 
mère ,  gloire  Se  mumttre  font  des  rimes  fémi- 
nines. Par  confeqoent  on  appelle  vers  m^f- 
cnUus ,  ceux  qui  ont  des  rimes  mmfeulim  ,  Ac 
féminins  ceux,  qui  ont  de*  rimes  féinimnesl 
C'eft  à  Marot  â  qui  on  doit  l'inTention  de  ce 
mélange  de  vers  ms/cmlitu ,  Se  féminins  ,  Se 
Ronfard  eft  le  premier  qui  l'ait  pratiqué  régu- 
lièrement. M  X  N.  On  a  obfcrvé  depuis  pour 
règle  certaine ,  de  ne  mettre  jamais  plus  de 
deux  vers  mm/oilhut  ni  féminins  de  fiiiite ,  f>  ce 
n'eft  dans  les  Lays,  Se  Virdays ,  Se  aunes  vers 
libres ,  Se  irreguliers.  Les  vers  am/hd*»'  ^^' 
ycot  toujours  avoir  une  fyllabe  moins  qne  IfS 
féminins.  Voyez  le  traité  de  la  Poefie  finiifoife 
dn  P.  Mburgucs* 
Les  Aftrologoct  footienncnt  qae  les  Stgpes  &  !« 
Planètes  font  réellement  diftingucz  en  «r^^- 
Ihu  Se  féminins ,  npn  pas  ponr  lavoir  quelque 
différence;  de  fexe  ni  eo  leurs  C(»|«,m  en  kurf  '' 
noms,  mais  acanfé  des  qnalitez  aâtvaiyCiau- 
des  &  fiooidcs  ,  qu'ils  ên^kat  amJfmiùM ,  9^ 
des  ottaUtex  paAvct,  iécacs  A;  lûunides,  ^'il* 
appellent  y&«Màw/:  for  ce  principe  ib.vpP^J; 
lent  le  Soleil ,  Jupicci,  Satotiie ,  Macsi  iM/* 
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fttrèfitridpe  def  doit .  Dans  les  Signet ,  lé 
^e^er,  la  Balafloe ,  Ici  Gcmaax ,  le  uoo ,  le 
fagitcalre  ,  le  Verfeur  d'caa  ,  fooc  mm/^mAjw. 
te  Cancre,  le  Capriéârne,  le  Taureau,  la 
Vitrge ,  le  Scorpion  ft  les  Poiffi>ns  (oMfnmi- 
itbu.  Les  ratfont  &  U  dificrence  en  font  mar- 
qviéei  ^«r  Titus  en  fa  Pliilofophie  celefte. 

M  A  S;  Ç  U  L  I  T.  r.  m.  Chalouppe  des  Indes , 
dont  les  bord^^es  fonc  couvorct  aTec  du  fil 
4'hetbe,  Ac  donr  lé  calfatage  cftdemouflei 
limkui  htdifut. 

MAS^WE,  ou  MAZETTE.  f.  f.  Petit 
ilheral ,  ou  cheral  pHni   qu'on  ne  fcauroic 

^ ,  ftirC  aller»  ni  avec  le  foiier ,  ni  arec  l'éperon. 
XftmUutJhtffiu  0Mm>.  Les  cherauz  de  pof- 
ce,  les  porteurs  de  choas  font  des  msfitttt,    - 

p0fiUt  hmti  ffWtf  mtWrt  mtt,  «m  Umgm» 

mùNt , 
KmufimiÊtt*  À  fif»*f  it  thunmt  dt  malct- 

ces.  Mol. 

On  ditauffî  par  extenfion  des  per(bnnes  qui  ne 
/^auroient  aller  loin  i  pied ,  qui  ne  fçaaroient 
nen  porter,  ou  qui  ne  f^avent  pas  bien  faire 
une  çholTe^^ue  ce  font  de  rraycs  0$sfttttt. 

M  A  fi.  E.  'ad),  m.  fie  f.  Le  fexc  qui  a  les  parties  de 
la  génération  extérieures ,  &  qui  a  ordinaire- 
ment l'avantage  fur  l'autre.  hUs  ^  msfettius. 
La  Loi  Sali  que  y:m  que  les  mÀU$  feuls  fuc- 
cedeÏK  i  la  Couronne.  La  plupart  des  fubllitu- 
rioos  (ont  faites  de  mAl»  ta  mal*.  Le  bélier  eft 
k  asi^dontla  brebis  eft  la  femelle.  Le  uu- 
icaa  eft  le  mÀh  de  la  vache.  Les  hermaphro- 
ilites  ne  font  ni  iniir«,  ni  femelles.  La  géné- 
ration ne  (t  Eut  que  par  l'accouplement  du 
ani/^  fc  de  la  femelle. 

M  A  fi  I,  fe  dit  anfC  dans  les  arbres  &  dans 
Içs  plantes.   Il  t  a  des  palmiers  mÀlts ,   des 
ormes  mJ^/ 8c  temelles.  On  le  dit  auffi  de/ 
minéraux.  Le  rubis  Oriental  eft  appelle  le  loi- 
/#,  Se  le  rubis  rptnclle  efl  appelle  la  fmtUt. 

M  À  f  L  I  s  &  Ft  M  E  L  L  ■  s.  Terme  de  Mer.  Ce 
(ma  les  pentures  finies  gonds ,  ou  les  charniè- 
res qui  entrent  l'une  dans  l'autre*  gour  tenir 
le  gouvernail  furpcndu  i  l'étambord  ,  flc  qui 
fervent  ï  lui  donner  le  mouvement.  EfijtéUmi 
& 'VmîeîUiycmdlms. 

M  A  f  1 1 ,  fe  dit  fignrément  en  chofes  mora- 
les, 8c  fîgnifie.  Noble,  ferme,  vigoureux.  Vi- 
riUs  f  tukiUs ,  ^tmtfjks.  Un  courage  ma- 
.|r.  Une  vertu  wtâU.  Une  confUncé  mÂU, 
.  Une  afTurance  wtJUé,  Une  vigueur  ma- 
U  i  pour  dire,  intre}>ide  .  vigonreufe.  Une 
▼oi^i  msU  y  pour  Aat ,  fx)rte  8c  haute.  Un 
ftile  mÀU  ;  pour  dire  ,  ferme  ,  énergique, 
neft  oppofS  ijCmrl,  i  eJftmhé.W  y  a  des 
kommes  privilégiez  ,  8c  dont  la  vieillefle  a 

Îuelqne  chofe  de  mMU,8c  de  beau.  Bouh.  Ce  A 
;  caraftcre  d'une  ame  fône  de  fe  rendre  i 
la  vertu  ,  8c  de  réfpeâer  une  vigueur  mAU  , 
Itia  magnanimité  dans  le  malheur.  Mont. 
Tacite  eft'le  plus  riche ^des^uteurs  en  pcn- 
tic$  mJUês,  8c  conciles.  B  o  u  h. 

titgmfiêt  jmvijkft.  Bail. 

On  dit  ptoveibialement ,  qu'un  homme  eft  un 
laid  mÀU ,  un  vilain  mal»  ,  pour  dire ,  qu'il 
cft  nalfatt  8c  difibrme  ;  qu'il  a  la  gorge  noi- 
le,  que  c'eft  on  ^anc  mMt  \  pour  dire  ,  qu'il 
eft  vigoiureux.  On  dit  aufli ,  Mariage  d'éper- 
▼ier,  la  femelle  vaut  mieux  que  le  msU^  par- 
ce<}a'en  effet  pafttii  les  épcrvias  le  mÀU  eft  le 
pins  fbible  8c  le  pire. 

MA  SQ.UASPENNE.  ÇJ.  Perite  racine 
<|ui  excède  rarement  la  groHcur  d'un  doigt , 
ft  qui  fe  trouve  dans  U  Virginie.  Elle  eft  rou- 
Ce  comme  du  fang  ,  8c  les  habitans  s'en 
fervent  à  peindre  leurs  boucliers  6l  autres 
meociles. 

MAS  Q.U  £.  fl  m,  Perfonnedegnifée,  qui  s'eft 
cooveR  le  vifage  pour  n'être  point  connue. 
Fmrfmuum ,  Urvstm.  A  Carnaval  c'eft  la  fai- 
fotk  de  voir  des  iNui/^i  au  cours  8c  aux  bals. 
Les  ms/fm0i  ont  été  danfer  un  ballet  en  un 
cet  lieu.  Il  y  avoit  phifîeun  compagnies  de 

.  beau  wmffmts,  de  gens,  qui  couroient  eu 
mafqoe. 

Mas  <^tt  I,  eft  anfC  an  terme  injurieux  qu'on 
die  aux  femmes  du  commun  peupl^  pour  leur 
Keprocher  Icor  laideur,  ou  leur  vieilleffe.  Lmt- 
mm»t/md».  La  pefte  fbit  la  «R«/jjfiM.  S  c  a  a. 
Ctft  ne  vieille  mmffm  ,  une  Uid4  msfime 
ttiti  À9Tmit' I  i^ 


ont  diante  pooiUc  à  loat  le  itiood^.  En  ce 
feits  il  cft  fêminia. 

M  A  I  0,0 1,  eli  Tient  Prançoia,  fignifiçir ,  Sor- 
cière \  ft  vioitde  «M^  qui  fignifie  nft  fm* 
vijkgè.  SUfrlM  ,fikf0i  Bocel  le  decive  de  tsU 
mé$/Ut  qoi  fi|iWBf  aafB  Êmflm,ac  d^gmifrmmn 
d'oè  vient  qn'oo  appelle  les  Ictrres  es  chifrc, 
Utt»rd  hlimmêftAf  comme  qui  diroit  métfytUtti 
ft  encore  en  qtKlqoet  lieux  oa  on^  appelle 
téUmsdk  de  battaa ,  la  pointe  ou  l'éperon  du 
bareàa  oii  l'on  tepccfeate  des  mufles ,  ou  des 
têtes  d'aniaaaox  qai  font  comme  des  msfyms. 

M  A  s  q.ai,  fe  dit  anffi  de  la  couverture  avec 
an  nez ,  ft  deoxyenz ,  qo'oo  met  fur  fon  vi- 
fagt  pour  fé  degaifcr ,  oa  pour  n'être  poim 
counu.  lâriM ,  fmrf§m.  Les  Danfenrs ,  les 
côamirs  de  bail  ont  des  mtjfyms  de  Venife. 
Les  ^ens  da  peuple  ont  des  flM/|«#/  grotef- 
ques  de  ceM  fortes  de  figures.  En  Elpagne 
les  Moines  mettent  des  m»ffmsà8c  danlent 
dans  l'Eglife  en  plufieuis  Fetes^lemndles. 

Vtm  nrnUg.  miméimmtm  mm  mafque,f«'4«» 
vifax*»  Mol. 

Qjielqaes-ons  i  défirent  ce  moc  de  m»/èM , 

"  qui  bgnific  une /i»«&rw  f  d'autres  à  rttbm 
mécMM,  fpndei  fut  on  pafiâge  de  Pline. 

M  A  s  oj?  i  ,  fe  dit  àufli  dans  le  ferieoz  d'un 
morceau  de  veloors  noir  doublé  d'une  toile, 
oaveit  vis-â-vis  des  yeux,  &  i  la  booche ,  que 
les  femmes  de  condition  mettent  fut  leur  vi- 
T^^epourfegarentiridu  hâle  ,  ou  même  par 
niodeftie  pour  être  moins  vues,  fm^fimm , 
fsrtfit.  Ontient  que  c'eft  Poppea  femme  de 
Néron  qui  inventa  le«M/f«#,  pour  conferver 
la  delicaceCe  de  fon  teync  contre  le  fokil ,  ft 
le  Kâle,  vu  que  c'étoit  la  femme  la  plus  eu-, 
rieufê  de  fe  parer  Qulon  ait  jamais  vu.  Bran- 
tôme dit  que  les  kmmes  ne  commencèrent 
i  ponet  des  ms/pits  que  vers  la  fin  du  der- 
nier fiecle.  Ori  portoit  autrefois  des  mmfjius 
quanéz.  Maintenant  on  pone  des  loups.  Les 
iM/^f  de  campagne  font  fbrt  grands:  ceux 
de  ville  fonc  fbn  petits.  Le  noir  du  velours  dei 
wtétffmtt  fait  paroitre  d'avantage  la  blancheur 
de  la  gorg*  Cette  femme  cft  belle  fous  le 
wmfqug.  " 

On  appelle  auffi  mmppi» ,  tout  ce  qu'on  met  de- 
vant les  yeux  pour  te  cacher.  Les  Peniiensdc 
Lyon  ft  d'Avignon  fe  cachent  le  vifàge  avec 
de  grands  voiles  blancs  qui  leur  fervent 
de  mstipias.  Les  voleurs  ,  les  afiâftins  por- 
'  tent  àeim»fft$9t  d'étoffe  pour  &ire  leur  coup 
fans  être  connus.  Les  voyageurs  en  portent 
avec  des' yeux  de  «erre,  pourfe  gatentirde  la 
pondre,  ou  de  la  neige. 

M  A  s  Qli  1, en  termcf  d'Architeûure,  fe dirde 
certaines  Sculptures .  qui  reprelêntent  des 
formes  de  Tifj^es  hideux,  ou  grotefques,  ou 
de  Satyres.  Lmv».  On  s'en  (en  pour  remplir 
ft  orner  quelques  lieux  vuides ,  comme  fci- 
fes,  panneaux  de  portes  ,  cleff  des  voûtes  ,  ft 
fur  tout  dans  les  grottes.  Il  y  a  de  ces  mâfyutt 
qui  reprefentent  aiifli  des  Divinité^ ,  les  li- 
ions, les  élemens ,  les  âges,  ftc. 

M  A  s  Q.U  1 ,  fe  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales, pour  fignifier  un  deguifemenc  \  Voile, 
couverture  d'une  méchante  aâion  ,  fous  pré- 
texte d'en  faire  une  bonne.  Vtlum ,  veUmtn- 
MM.  Otetle  ma/om  aux  vices  de  ton  temps. 
B  o  I  L.  Les  hyponites  cachent  des  mechan- 
cctez  fous  le  m»ppi*  delà  dévotion.  Laconf- 
tançe  des  Phiiofophes  dans  les  infortunes  eft 
un  msfyH9  de  fètmeié  qu'ils  prennent  jpout 
trompeties  fpeûatears.  M.  Esp.  Labienlean- 
ce  eft  te  mm/^  de  la  vertu.  Bell.  On  quitte 
le  msfym*  des  qu'on  n'a  plus  de  (peâaceucv 
dans  le  monde.  St.  Evr.  Je  veux  faire  pofei: 
le  msfyiÊêi  cet  hypocrite.  Mol.  Vous  em- 
pruntez le  mMpptt  de  l'hypocrifie.  G.  G.  Le 
msfjm  de  la  Religion  eft  le  plus  propre  à 
tromper  le  peuple.  St.  Eva. 

Séuuttjpt  tmprtnd  U  mafque ,  (^  jmtumt 

O»  ermlat  défi  wmitrtr  fitu  fi  frtfrtfigmre. 

Bot  L. 
jtunnvtr»  de  fim  mafque  m  vmV  ÀpUmU 

trsitrt.y 
tm  tmu  U  tfi  CMNM  fmtMU  et  fm'H  ptut 

itft.  Mot. 

Ondit|J.ever  le  mMppu  i  pour  dire,  ne  gar- 
der  aucune  fflcfiue,  nediuiawlcx  plusj  agir 


fkntreieilnêftfans  kontb  CefiittâqaHt  ItVi 
le  mmfim  ,  ft  «l'il  (t  donna  en  pcoyc  iioti' 
tes  Ct%  paflMNM*  V  A  a  «i  Oa  dit  anffi,  Eocsod- 
iottts  ,  on  aller  toujours  fooi  kaM>^o«  en 
mmj^m  i  pour  dife,fe  deguifer,  cadict  les  ka^ 
timens ,  n  en  laiffet  rien  découvrir.  Cet  hom' 
me  tA  toâ|(Nin  fous  le  mmffm ,  ft  n'a  rien  dé 
narary^-  Biit* 

On  dit  prof  erbialement ,  Paire  un  mmfiut  â  queN 
qu'un  )  pour  dire,  lui  jettct  quelque  «helc  au 
nez  qui  le  barbouille  ^  qui  le  faliifci 

MAS  Q,U  £  R.  V.  aâ.  Mettre  un  ntafque  fùf  le 
vifàge  de  quelqu'un.  ttrfimMm  Utàimt  |  bUt* 
n/mtann  U  k  fiutt  msfyiur»  Voulex-voos 
que  je  TOUS  mafim  /  Il  fe  met  le  plus  fou' 
vent  avec  le  pronom  petfoimel.  Ceue  Damo 
n'aime  point  à  fe  msjfmtrt  i  ponei  an  maf- 
que. Ce  fcelerat  s*étoit  Ms/jm^foui  faite  un 
mauvais  coup. 

M  A  s  q.u  I  a,  s'employc  aoffi  pour  dire ,  Faire 
quelque  mafcarade ,  pour  aller  en  mafque  ,  ft 
fe  deguifer  afin  de  courir  le  bal.  Elle  lem»fi 
fMA  quatre  ou  cinq  fois  avec  fon  mari.  B« 
R  A  a.  Il  fe  dit  fbtt  fou  vent  abfolumenc ,  ft 
alors  il  eft  neutre.  Peu  de  gens  msfyittmt  au-  ' 
joutd'huy.  Cette  trouppe  de  jeunes  gens  a 
fmmpjtU  pendant  tout  le  Carnaval. 

M  A  s  Q.U  1  a ,  >  fe  dit  auffi  au  figuté  }  pour  dire. 
Couvrir,  deguifer  fes  aâions.  r#/#r*  ,  obnuht- 
ft.  ScmMfipur  d'une  faulfe  fâzcffe.  Sx.  Evr. 
Ils m^fifutu  leur  foibleffe d'un  taux  zéle.BoiL 
Ce  dévot  wutfim  toutes  fes  mechancetez  du 
prétexte  de  venu,  du  bien  public,  du  falut  du 

{«rochain.  Il  y  a  des  gens  qui  msfisunt  toute 
a  nature.  P  a  se.  c'eft-à-dire,  qui  ne  s'expci* 
ment  jamais  naturellement,  ft  qui  fe  fervent 
de  circonlocutions  pour  expliquer  les  chofes 
les  plus  /impies.  Quelque  corruption  qu'il  y 
ait  à  la  Cour,  il  y  a  toujours  une  certaine  po- 
liteffe  qui  y  «M/f M  le  vice.  LaChe.  L'hom- 
me ne  k  montre  jamais  AUX  autres  que  msfi 
f«/.  M.  E  s  P. 

y#  VHixq$u  U  coeur  fârUf  é'jug  not  fi»» 

fimttu 
N#yi  mafquent  JMmmitfim  dé  vains  com* 

plimens.  Mol. 

Slif'm  né  mé  vnmté  feint  cts  hUm  imagi- 

mûrés  f 
Stu'imftnts  nom  trguétl  fmr  mafquer  not 
mifirts.  D  B  s-H. 

M  A  s  <^u  B, il.  part.  Pgrfinstns ,  Ufvntus. 

M  A  s  Q^u  ^ ,  en  termes  de  Blaibn ,  fc  dit  d'u^ 
lion  quia  un  mafque. 

MASSACRE,  f.  m.  Tuerie  cuelle  que  font 
des  gens  qui  ont  avantage  fut  ceux  qui  ne 
font  pas  en  pouvoir  de  te  deffcndre.  CédéL^ 
inttméciéJhngts.Dim  les  villes  prifes  d'aflauc 
on  fait  un  grand  MMj^^f  de  peuple.  Il  fc  fie  un 
grand  mn^ntré  de.  Huguenots  a  Pans  à  la  Se 
Banhelemi.  Hcrode  commanda  le  mnffucrt 
des  Innocens.  Les  voleurs  ont  entré  dans  cet- 
te maifon,  ont  tué  le  maître,  la  maîtrefte, 
les  valets  ,  ils  ont  fait  un  grand  majficrt.  On 
a  dit  dans  la  bafTe  Latinité,  msMtrinmi  d'od 
du  Cange  dérive  ce  mot. 

M  A  s  s  A  c  a  c,  fe  dit  auffi  d'une  grande  tuerie 
de  bêtes.  BolUtamUt  ftrMges,  céuUt.  Nous  allâ- 
mes i  la  cha/Te  lafemaincpafféc,  ftnous  fî- 
mes un  grand  msjficré  de  fanglier»,  de  che- 
vreuil^, ftc. 

M  A  s  ^A  c  a  I,  en  termes  de  Vénerie,  cft  la  tô- 
tedu  cetf,  du  daim,  du  chevreuil ,  fcparée  du 
cprps.  S  A  L  N.  Çervinnm  empm  nbfiijfum.  On 
dit,  Sonner  lciM4j/«o-r  i  pour  dire  ,Appdlec 

/  au  fbn  de  trompe  les  Veneurs  &  les  chiens 

^   pour  faire  la  curée.  - 

M  A  s  SA  c  a  Ë,  fc  dit  au(fi  en  termes  de  Bla-. 
fon  d'une  tête  de  cerf  couppéc,  qui  eft  fur  l'E- 
cn  garnie  de  fon  bois,  ou  ramure,  ohvérfim 
fétvi  cMfnt.  Il  fc  reprcfedre  ordinairement  de 
front  i  mairfi  op  le  voit  de  profil ,  il  faut  ex- 
primer fonaffiettc  en  leblaronnanf.On  ledit 
auffi  d'une  tête  de  bccuf ,  ou  d'un  autre  ani- 
«nal,  décharnée. 

MASSACRER,  v.  aÛ.  Tuer ,  aflkflîner ,  af- 
fommer  cruellement.  Trmcidare  ,  mm&mre. 
MnffMeféf  les  Rois.  Basa.  Ce  Marchand  a 
^^  m^^ffseré  par  des  voleurs ,  ils  lui  ont  don- 
né pluueurs  coups  \  ils  lui  ont  couppé  le  nez  , 
les  bras,  ftc.  11  y  eut  plus  de  quatre  mille  hom- 
nies  msttiitréx.  en  une  telle  occafion.  Le  Boiir- 
Kaa  a  donné  plnfienrs  coaps  ï  ce  Genrilhom- 
nc  ca  lai  cooppam  la  têta,  il  l'a  toot  méfntré» 
X>d  MAssAcaiji, 
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MAS: 

M  A  s  I  A  e  t  B  Ji  »rc  die  «ulC  co  p«rl«ot  4'opc 
bcfogoe  nalBUce,  oa  mal  taillée.  TmféUi^  W«- 
twrpâtt.  Ce  Tailleur  a  u>uc  mé^éMré  019»  Ha- 
bic,  mon  ctolFe. 

M  A  s  SA  c  &  i,  É  E.  pan.  pafl*.  &  adj.  TVMri- 

P^  /«  nuùn  d»  Ciféir  mien  p9rt  maflacré, 
Bh  trom  ok  j*  It  Vfi/  fuit  U  frtmltr  degré. 

Corn. 

M  A  S  S  A  C  R  £  U  R.  f.  m.  Qui  fait  un  maT- 
iàçrc.  Mét^éU»  y  tritft^or.  Qn  doit  plutôt 
nomcpcf  les  MsffÀtrtiu^s  (je  gens  ,  dci  Bouc - 
rcaux  que  des  Gendarmes.  Tous  cet  mots 
viennent  de  l' Allemand  y<TMp,  quifîgnifie  tf 
trimê.  Les  Anciens  appelioicncyÎ74i^«^^'> 
une  efp^ce  d'acnie  pclance  qui  aiTunnnoic  \ 
d'où  ellrvenu  aulll  nôtre  9firmm»f9m.  Boilbl. 

M  A  S  SA  L  I  £  N  S.  Nom  d'anciens  Seâ^cs 
.  qui  ont  été  ainiî  appelles  d'un  mot  Hct^KÇU 
qui  (îgnific  priert,  parcequ'ils  croyoicop  qu'il 
falloit  toujours  être  en  prière  :  Ms/ptliâtù. 
Les  Grecs  les  nomment  E$tchit*s  «v;(7r«i ,  q4ii 
iigni^e  la,  même  chofc  en  leur  langue.  St. 
Epiphane  it^tr.  80.  diitingue  deux  fortes  de 
M»Jptliens  f  (^Avoit  les  anciens,  &<lcs  nou 
veaux.  Les  premiers  ne  (ont  félon  luy .  m 
Juifs,  ni  Chrétiens ,  ni  Samadtains  i  ce  font 
de  purs  Gentils  qui  reconnoiffanc  plufieurs 
^  Dieux  n'adorent  cependant  aucun  d'eux , 
*  ils  n'adotcnt  qu'un  leul  Dieu  qu'ils  appel- 
lent le  tout  puiffont.  Ces  anciens  Majjalhat , 
dit  le  même  St.  Epiphanc,  qdi  font  fortts  des 
'  Gentils  ont  fait  bàcir  en  ^  quelques  lieux  des 
Oratoires.  &  en  d'autres  endroits  ces  Oratoi- 
res font  femblabics  à  nos  Eglifes.  Ils  s'y  af- 
fcmblcnt  pour  prier  &  pour  ganter  des  hym- 
nes en  l'honneur  de  Dieu  ,  qui  ont  été  com- 
pofécs  par  des  écrivains  de  leur  Seâe.  Ces 
Eglffes  font  éclairées  de  flambeaux  8c  de 
lampe^.  Cette  defctiption  que  St.  Epiphane  a 
faite  des  anciens  MsJpUitnt  approche  fi  fort 
de  la  vie  des  Effeniens ,  que  Scaligçr  'Eltnth. 
chmf.  1%.  «à  prétendu  quon  ne  devoit  point 
les  diflinguec  des  Eflécns  ou  £fl*enicns  ^  8c.  il 
en  appone  des  preuves  qui  ont  une  grande 
vrayfcmblance  ;  mais  le  Père  Pccau  dans  fes 
Aoccs  fui;  St.]  Epiphane  rejette  après  Serarius 
ce  fcntimcot  qui  ne  lui  paroit  pas  affés  bieta 
appuyé,  pour  s'oppofa:  au  témoignage  de  St. 
Epiphane  qui  parle  de  çhofcs  dont  il  avoit 
été  témoin  oculaire. 

A  l'égard  des  autres  M»ff»lieiu  qui  étoiencChrc- 
"  tiens  de  profèllion,  cette  Sede  ne  faifoitprcf- 
que  que  cte  naître  au  temps  de  St>  Epiphane. 
Thcodoret  qui  les  appelle  Eiuhytts  ncft  pas 
éloigné  de  ce  fentimcnt ,  parce  qu'il  marque 
leur  naiffance  fous  les  Empereurs  Valenti- 
nicn  ,  9c  vàlens.  Ils  étoienc  daiu  de  ctés-gran- 
des  erreurs,  parcçqu'ilsccojoienc  que  la  feu- 
le prière  fumfoic  pour  être  fauve.  Plufieurs 
Moines  quiaimoientà^ivredans  roifîveté  8c 
qui  ne  vouloient  point  travailler  fe  jetterent 
dans  le  pani  des  Msjfaiiens ,  &  il  fe  fondoîent 
fut  ce  que  Je/us  -  Chrift  avoit  répondu  à 
Marthe  Tccur  de  Marie,  qu'ellè^'embairaffoic 
de  trop  de  chofes  ,  &  que  Marie  avoit  choifî 
la  meilleure  parc  qui  ne  ICfl  feroic  poioc  ôtée. 
Voyez  Eucbites. 

M  A  SS  AN  E.f.f.  Cordon  de  la  poupe  qui  fe- 
pare  le  corps  de  la  Galère  de  l'aiflade  de  poupe. 

M  A  S  S  £.  f.  f.  Amas  de  plufieurs  chofes  enfem- 

*  ble  qui  compofent  un  tout.  Mé^» ,  mdes.  La 
maJféZa  monde  cft  compofée  de  cous  les  Etres 
corporels.  Archimcdc  fc  vancoit  que  fi  on  lui 
donnoit  un  point  fixe  en  l'air ,  il  enleveroic 
toute  la  majfgde  la  terre.  La  mer  &  la  rerce 
ne  font ,  qu'une  feule  mtf/ï. .  Le  Chaos  des 
Poëccs  n'étoit  qu'une  msfft  informe  8c  cohfu-' 
fe  de  matière.  Commenc  concevoir  que  la 
terre  ,cate  m^ifi  morte  8c  inf^fîble ,  fbtt  fans 
ptincipe  ?  N  i  c.  Comment  la  mMjpt  pefante  , 
8c  grofCere  de  la  terre  peut-elle  flotter  au  mi- 
lieu de  l'efpare  fluide  où  elle  nage  ?  St.  £v. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mMJfs. 

M  A  ss  B,  fignifie  auffî,  l'cnfemble,  U  grandeur 
d'un  édifice  t^gros  affemblage  £&ic  par  les 
mains  dc«  hommes  de  plufieurs  corps  qui  ont 
enfemble  quelque  liailoo.  {^sunmlms  ,.  firuts. 
Les  Pyramides  d'Egypte  font  de  gtofTes  msf 
y«/ de  pierre.  Les  édifices  fans  omcmens  ne 
font  confiderables  que  par  leuc  msjfe.  Les 
Boulange»  font  une  grofte  mtpàt  pâte  poux^ 


MAS. 
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u  4ivifcc  (^)  plu^cB  painff, 
M  ASftB,fcpr^auÀi  pouf;  <^qaî^  tf^.* 
roaflif,  fr  qoi  occupe  bcaMccx^  de  jplfcc  \  Ppiw 
Monceaa ,  «mai  aeplufiean  ^çibtafes  coonde* 
récs  feulenitac  pat  leur  grofTcû^  -pc  leur  quan- 
tité. M*l0«étm^Ui»  Ou  crouTCt  d'alTâi  gcpf- 
fosiM^iie  pfccret  pootJCiiiplir  çe$  ^bim*  i 

V  AWO.  , 

M  A  »  B  B,  eu  Medeçioe,  fe  dit  de  tout  le  fai^ 
du  torpf  «Onfidcx^  8ç  pcis  enfemble.  âU^m. 
On  ae  peut  giiçrix  les  maladies  ,  qiuod  tou- 
te la  Mii^  du  fapg  eft  corrompuiC  Decbar- 

Salniim  dv  ^S*  ^''^-  ^^^^hif  U  m0fi 
ufiiog.LAÇii  AM.  Ils  appellent  «lUS!  une 
molç,  ufieiii^jdc  chaic,  C'cfl  iin«^gii:||o- 
pulaiie  de  ^f^  que  l'ourfeue  Produffi;  qu'u- 
ne tMlr  de  chair  inibco^e  qu'elle  p^i&^on- 
ncen  lalechW. 

On  .dit  en  te  fens  d'un  homme  gtos  de  i»s^s,' 
ou  de  celui  qui  eft  fans  efj^tir ,  que  ce  neft 
qu'une  groffo  Mp«]|&  de  chair. 

Masse,  fedit  auUidé  certaines  murailles  fai- 
tes pour  fervir  de  feparation  ,  deeloifôonage  , 
Ac  pour  en  appuyer  un  autre,  if •/##,«inm*i, 
tri/ms,p$Uvimu.  On  le  dit  finr  todl  i  la  cam- 
pagne de»  murailles  de  bauge.  Cel*  vient  du 
Latin  mstmet^  qui  fignifie  la  mémeçhofe.   - 

M  A  s  s  8,  en  JucifprudenV*  f^dit  d'pn  Amas 
de  plufieurs  fbmmef  ,  deplufîeutf  tfiffts  af- 
femblez,  qui  font  un  ^out.  Ctmmht9  »  mwus 
fwmn».  Il  fiMit  affembler  toutes  coB  fQqimes 
particulières,  tous  ce^  arrérages  ,  Ae  en  Çiire 
une  msjft ,  un  capiul,  pouc  en  fiùte  pajFec  les 
intérêts  au  pconc  d'un  mincuTt  En  maciere 
^e  conrribucipn,  on  fait  une  bmj^  de  tous  les 
cfFets  mobiliaices  d'uiï  Marchand,  «funefo- 
ciecé,  qu'on  partage  entre  les  creandcn  au 
fous  la  livre.  Les  enâms  qui  vieniKnt  en  par- 
tage à  la  fucceiltonde  leuc  perf  doivenc  np- 
porter  à  laLmmfflt  ce  qu'ils  ont  reçu  en  dot , 
en  avancement  d'hoine.  La  mtff*  des  biens. 
Pat. 

Masse,  fignifie  encore  un  foit  grôy  macteau 
qui  fetc  aux  Sculpteurs  à  degroffic  htbefogne  i 
jjiux  Carriers  à  fendre  les  roches  1  aux  "Tail- 
leurs de  pierre  8c  a  ceux  qui  demolifTent  les 
vieux  bâtimens  folides ,  laquelle  pour  fa  pe- 
fanceur  furmonte  leur  dureté.  MmIUms^  tudtt 
msj»is  medi.  Nicod  dçrive  ce  mot  du  Grec 
^(«,  en  cha^cant  &  eh  j|C 

M  A  s  s  B,  cft  aufli  un  ^me  de  Balancitr.  C'efl 
le  contrepoids  de  métal  qui  efb  attaché  à  un 
anneau ,  8c  qui  fen  k  faire  voir  la  pefàntenr 
des  chofes  que  l'on  pefe  avec  le  ^on.  S«- 
céms. 

Masse,  en  tcirme  d<e  Blafon ,  te  dit  des  bâ- 
s  à  tête ,  garnis  d'argent ,  qu'on  porte  par 
tncur  devant  le  Roi  en  quelques  ceremo- 
àies ,  8c  devant  Monfieur  le  Chancelier  ,  qui 
les  mec  en  fauïoic  derrière  l'Ecu  dc^fès  Armes 
pour  marque  de  fâ  dignité  Clm/M,  fbiv$iU , 
esfitsnt  vti^M.  Les  Bedeaux  de  llJniverfité  de 
Paris  en  portent  auifi  devant  le  Reâeux  8t, 
ks  quatre  Facultés, quandUs  vont  aux  Pro-, 
ceflîons.  On  en  porte,  au-devant  qudqnes 
Chapitres. 

Masse,  efl  aufH  une  arme  d'hafl  qui  a  une 

frofle  tête  de  for,  dont  on  fê  fêrvoit  aittrefois 
la  guerre, qui  efl  maintenaiu  hors  d'ufàgc. 
àimtMtit  elmm.  On  l'appUoit  mMJft  iAmtt , 
&  c'eft  de  celle-là  dont  plufîeun  éous  f«nt 
charrez,  coihme  ceux  de  la  maifôn  de  Rets , 
.  qui  font  paflèz  en  fâutoic; 
M  A  s  s  B ,  en  termes  de  Charpenterie^  eft  une 
longue  pièce  de  bois  de  miaranœ  deux  pieds 
de  long.  X  compris  lacaflê,  qui  fèn  à  tour- 
ner le  gouvernail  d'utt  bateau  foncet.  Gn- 

M  A  BB.B  .  en  termes  de  Peinture,  fc  die  des  par- 
ties confiderables  d'un  tableau^  qui  contien- 
nent de  grandes  lumières,  ou  demandes  om- 
bres. riBmré  fmtt  fMafêià.  Cç  taUeau  ef^ 
placé  dans  un  li<çu  trop  obfcur ,  00  n'en  voit 
que  les  m^fit. 

M  A  s  s  B,  en  termes  de  Botanique ,  fe  dit  d'une 
plante  dont  il  /  a  deux  efpeces ,  une  grande  , 
8c  une  petite.  La  première  croitâ  la  pauteur 
tl'un  hàmme,ou  davantage,  pouHant  une  feu- 
lé tige,  &  quelquefois  plufieurs^  droites ,  ron- 
des î  liiïes  «Termes.  Ses  foii|ilIcsrfoiic  ton  lon- 
gues, larges  d'un  pouce ,  trianguUires ,  épaif- 
les ,  de  fiu>flance  fpongieufe.  $<s  fleurs  font 
do  éun^^  ibugielàes  ^  aaiflctt  en  épi 
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an  (bmma  de  U^  i\gfii9^$9  fe  d»$aft$.tc 
s'envpfeot  en  l'aïf  ./^  papillotei.  Sa  racjne 
tft  ranipaue,  roun^  ei^  dehors,  rréa4%- 
chç  «n  dcidans,  d  m»  fpik  rade.  En  IratMi  Jy. 
pksfsMHi  m^m,  Qn  wétqnd  que  c!f^de 
€1^  fowauqv'M  mit  4,l^q^iu  de  ii^cri^^^l^i. 

gneiv.  Les  pauvceB  gFPf ,«  m^^f^ji  H^i- 
Ques  en^roiu  des  fleu^  «fc  ^  w^afififiàiai^ 
n'une^pece  de  bourie  pour  |(àniif  Ifcuçfl  li;u- 
telacs  :  on  çn  emplof p  \'^  fcùiUcs  |KMtr.  ypu- 
rrir  des  bouteilles ,  8c  pour  fairç-  di;  pç^ices 
chaife^  ou  tabouret!,^  jnême  ^  to^yer,^ 
tuces  tilTués  en  forme  de  nattes^  |.a  1  fccoode 


haute  de  deux  ou  dèWorrfHds ,  4iflé  ,^r<^de  , 
femblable  i  celle  du  jonc ,.  fans  nteuds ,  foû- 
tcnantenfon  fommèc  Wéph,  ou  une  JOBaffe, 
petite,  étroite,  fouvent  double,  doqr  l'inforicu- 
te  efl  plus  pecicclc  plus  ro^e.  La  jfuperieu^ 
requi  efl  diflante  de  la  précédente  d^envi- 
ron  deux  pouces  efl  plus  grofl'c ,  6c  plus  lon- 
gue pour  l'ordinaire.  Ses  fleurs  font  des  éra- 
mincs  brunes^  qui  s'envolet^t  auffi  tn  papiU 
'  loces.  Ces  deux  plantes  croiffcnt  dans  les 
Qiarais&dans  les  étangs  :  elles  font  dfcerfi- 
Ves  iiràllringentes. 

M-A  s  a  E  ,  avec  un  aftent  Fong  fur  la  j^remiere 
r/Uabe,rfl  un  terme  de  jeu  de  dez  qui  fignifie 
la  fomme  qu'on  veut  joiicc^  chaque  cpup. 
SiMMÉ«,  DMj^  4i4rj(^  dix  piflolcs  i  pour  djte, 
je  veux  joiicr  dix  pillples  :  8c  celui  qui  tient  le 
•  dé  répond,  /«/^,  quand  il -veut  tenir.  On  le 
die  aufli  en  débauche ,  quand  on  porte  des 
fântez.  MÂjftickvi  dit/ Et  celui  qui  accepte 
lafanté,  cepona,  npê. 

Ce  mot  en  ce  dernier  feus  vient  de  l'Efpagnol 
DMf',  qui  a  été  foie  du  Latiu  wisgîs ,  8c  fignifie 

dsVMHtMft.  M  £  N. 

MASSELOTTE.ff. Terme  de  Fondeur. 
C'eft  la  fupcrfluicé  du  ihçtal,  qui  fc  trouve 
aux  moules  des  pièces  de  Canon,  8c  des  Mor- 
tiers ,  après  qu'ils  ont  été  coulez..  Mtt*lU  rt- 
lifulé.  On  fcie  cet  excédent  de  métal ,  quand 
on  repare  la  pièce ,  ou  le  mortier. 

MASSEPAIN,  f.  mafç.  Pâtiffecie  oucon. 
fiture  faite  d'amendes  ^lées  avec  du  fucrc. 
Mm^  fMÛs  mm^Ulin».  Une  tane  de  jm/* 
)S>f«i»  ^lacé  ,  tortillé,  ' 

Ce  mot  vient  de  l'Italien aMr/4i/Ms#,c'efl-â-dire, 
Pémdil  StîpmMMTf  qui  en  fot  l'inventeur. 
Quelques-uns  l'appellent  mmfiiffMmt  ,.  8c 
.d'sattesmjufaisfMmt.  Menace. 

M  A  S  S  £  R.  V.  aét  Marquer  ce  qu'on  veut  joiiec 

*  en  un  coup  de  dez.  Jndicm»  .^fptîfkmre^  ntmrt. 
Il  lui  a  104J0SF  une  fi  groflè  fomme,  qu'il  lui  a 
foit  quitter  le  dé.  On  le  dit  aufli  en  la  ^ébau- 
che. II  lui  a  mMfffh  fanté  d'un  tel  i  pour  dire. 
Il  lui  a  porté  une  fanté ,  il  l'a  invité'a  la  b<^ire. 

M  A  S  S  I C  O  T.  f.  m.'  C'efl  de  la  cecufe  qu'on 
a  calcihéç  par  un  fou  modet^.  Cêimr  Utttm.  H 
y  en  a  de  crois  fortes ,  du  blanc ,  du  jaune  àc 
du  doré.:  Leur  différence;  ne  provient  que  des 
divers  degrez  du  fou  qui  leur  ont  donné  des 
couleurs  difièrentes.  Le  «Mj^r^/ blanc  efl  d'qn 
blanc  jaunâtre  j  c'efl  celui  qui  a  reçu  le  moins 
de  chaleur  { le  tmaffieif  jaune  en  a  reçu  davan- 
tage ,  8c  le  m^fcêt  doré  encore  plus.  Les  uns 
&  les  autres  doivent  être  en  poudre  iitipalpa- 
ble ,  pefans ,  hauts  en  couleur  }  ils  iervcac 
pour  la  peinture.  Si  on  poufTé  la  çalcinatioa 
de  la  cecufe ,  elle  devient  rouge ,  8c  dit  le  mi- 
nium. 

M  A  S  S  I  £  R.  f.  m.  Celui  qui  porte  une  mafTe. 
ClMfvifirfcUvMtor.  QuandleRcâeur n^arche, 
il  efl  précédé  de  fes  Bcdeaiix  ou  mMffitrt.  II7 
a  aufu  deux  Gardes  ou  ms^ttrs  qui  accompag- 
nent Monfieur  le  Chancelier ,  ou  le  foeau  <|>i 
Roi  Quelques  Auteurs  l'ont  appelle  ep  Latin 
MMx^riut,  Les  Cardinaux  ont  leurs  ti00^*  > 
quand  le  Roi  marche  en  cérémonie ,  princi- 
palement auxprocefCons  de  l'Ordre,  il  dl  pré- 
cédé de  msfitrs.  Les  Cardinaux  Lesats  ,  en. . 
leurs  entrées  ont  leurs  iR)«j0E#r#  a  cheval»  de- 
vant eux.  •  « 

MAS  S  I  F  ,  I V  B.  adj.  Qui  efl  gros «t  folidc. 
U  efl  oppofii  i  Hum  8c  dêiiféU.  SêOdns.  C<t 
homme  dl  fort  msjfif^  oft  trop  gros.  Ayotiex 
que  le  bel  cfprit  ne  s'accommode  poin;  a^fjf 
les  cemperamens  gcolSeis ,  ^  les  corpi  i^f' 
des  pçQplcs  du  Nord.  B  o  V  h.  La  hiae  e#  on 


corps  ooaqne 
le ,  ce  bàtim 
épais:  c'ell-à 
épais ,  8c  les 
trumeaux.  OH 
Rbeims,  parc 
ne  font  pas  fi 
moncres  d'Ail 
msfivgi  que 
M  A  s  s  I  r  ,  fol 
dedans ,  8c  d( 
folidicé.  SolU 
il  efl  coût  pleji 
foifoit  aiurcf 
remplis  de  ml 
vaiffelle  n'efl 
a'or  0fMf$f,  ù] 
écoelle  ell  tcof 
pelle  cêilmuu 
qui  efl  trop  < 
que  l'ordre  di 

appelle  m»ffif\ 
niblocage,&< 
Atsjfif  d0  mêiîi 
de  mafonneri< 
pour  être  enfii 
dehors  de  pie] 

Massii  de 
à  l'Angloifc  u 
roulement ,  U 
FltiVinmi  eeffi 

On  dit  figurémen 
il  ell  pefant ,  ( 

MASS  JVEM 
malfive.  Selû 
édifices  fort  m 
on  a  bâti  deli< 

MASSI  VET 
dans  Pomcy  \ 

.  efl  roartîF,  ou 
Stl'idius. 

MAISON  , 
'       SONNER 

MASS  OR  E. 
Judaïque.  Ce 
quelques  Sf av; 
l'altération ,  A 

^,  icommc  ils  pai 
les  changcmcr 
,  firs  \  tr»ditto. 
tique  du  Texi 
teurs  Juifs  ont 
quelle  on  a  coi 
les  lettres  du  1 
les  diverfitez. 
écoit  autrefois 
cune  didindit 
ni  même  de  n 
livre  n'étoit  qi 
des  Anciens  , 
MAnufctits  Gi 
de  cette  forte.» 
Sacrez  une  it 
nioient  divecfi 

',   ginal  a  été  pci 
recours  à  une  1 

3u'ils  nomme 
u  texte  Hcbr 
prcment  que  1 
que  n'étoit  a 
les  Juifs  atoie 
que  ce  font  les 
avoicnt  à  Tib 
commencé  ce 
^evita.  Aben 
&  d(^  accens 
qu'on  a  aujou 

}.«(  Acabi»  0 
çur^Alcoran , 
Les  Juifs  dei 
prunté  cette  i 
eues  du  VII 
petite  MMJ^r 
avec  le  Texte 
Voyez  là-def 
Simon ,  Buxi 
foretique  qu'i 
M*lforet0S ,  c 
Àiâu'orf.Vexe 
'  Hébreu  dont 
MASSUE  f. 
^'en  haut  fort 


A 


MAS. 


MA  s; 


mas: 


ea. 


corpf  opaque  4c  mt^f^-  Tort.  Cette  môrail- 
le  ,  ce  bâtiment  font  uop  ttutjftft  »  (bac  nop 
ëpaii  :  c'cll -à-dire,  que  les  murs  en  font  trop 
épais ,  &  les  jours  trop  petits  à  proportioin  des 
crumcauz.  Ou  clUme  les  cours  de  rËglife  de 
Rbeims,  parce  qu'elles  font  plus  delicacea,  àc. 
ne  font  pas  il  imsjfivgj  que  celles  de  ^aris.  Les 
montres  d'Allemagne  font  plus  ^ro/Uçrcs, plus 
wiMJfivês  que  celles  de  France.  • 

M  ▲  «  •  I  '  >  ^c  die  aulfi  de  ce  qui  eftpletn  au 
dedans ,  îc  de  ce  qui  a  quelquc'épai^iic ,  ou 
folidité.  adldiu.  Ce  baftion  n'eft  p'^  creux  , 
il  eft  tout  plein,  tout msffif.  Le^  ocilloos  qu'on 
faifoit  autrefois  étoieuc.  couc  m^ffifi  ,  couc 
remplis  (ic  maçonnerie.  Cette  ftacuë ,  cette 
Taiudle  n'eft  pas  (tmplcmenc  dorée  ,  elle  cd 
d'or  nmfft  (àmadc,  ion  corps  eft  d'or.  Cette 
écocllc  dï  ttofmajfivê  ,  trop  pefante.  On  ap- 
pelle f*//«RM  «Mj^v«  ,  en  Architcdure,  celte 
qui  cA  trop  courte ,  6c  qui  a  moins  de  bautcuc 
que  l'ordre  donc  elle  porte  le  chapiteau.  On 
appelle  OT«j^/*i#^'#rr»,celui  qui  n'animoilon, 
ni blocagc,&  qui cA  tout  de  quarticrs.de  pierre. 
Msjfif  dt  wilom ,  celui  qui  cà  fait  d'un  corps 
de  naç onnerie  de  brique ,  i  bain  de  moaier , 
pour  être  cnfuite  incruilé  par  dedans ,  ou  par 
dehors  de  pierre  de  taille ,  ou  dé  marbre. 

Ma  ssif  DE  Gazon,  eft  dans  un  parterre 
à  l'Angtoifc  une  plâtre  bande  de  gazon  en  en- 
roulemenr ,  laquelle  fe  m^clc  à  la  broderie. 
FliéVitms  ceffithius. 

On  die  ligurcmenc ,  qu'un  efprit  e(l  m»ftfy  quand 
il  eOb  pcCuit  f  grolEer ,  &  (lupidc.  Htbts  ,  ok- 
tuffts. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
malCvc.  Solidi.  Les  Gocs  bicilToicnc  leurs 
édifices  fort  majfivfmêut ,  au  lieu  que  depuis 
on  a  bâti  dchc;^c^mcnt. 

MASSIVET  £.  r.  f.  Ce  mot  ne  fe  troure  que 
dans  Pomcy  pour  û^oifier  la  qualité  de  ce  qui 
eft  maHlF,  ou  ce  qui  rend  les  chofes  maiCves. 
Stl'iditas. 

MAISON,  M  A  SSON  NER  ,  MAS- 
SONNERIE.  Voyez  M  A  (  o  N  ,  &c 

M  A  S  S  O  R  E.  f.  fcm.  Terme  de  Thcolosic 
Judaïque.  C'cll  un  travail  fait  fuc  la  Bible  par 
quelques  Sçavans  Rabbins  pour  en  empêcher 
l'altération ,  k  pour  fcrvir  de  hmyt  À  U  Loy , 

,.  icommc  ils  parlent,  pour  la  défendre  de  tous 
îcs  changcmcns  qui  y  pourroit  irrirer.  M»f- 
.  f9r»\  trJuiJth.  fiuxcj^tf  l'a  difinie,  Une  Cri- 
tique du  Texte  Hébreu  que"  s  anciens  Doc- 
teurs Juifs  ont  intentée  ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  a  compté  les  verfets  ,'  les  mots  ,  & 
les  lettres  du  Texte,  âcl'on  en  a  marqué  toutes 
les  dircrfitez.  Car  le "Textedes  Livres  Sacrez 
écoit  autrefois  écrit  tout  d'une  fuitte  fans  au- 
cune diftifldion  de  Chapitres,  ni  devcrfççs,' 
ni  même  de  mots  ;  de  manière  que  tout  un 
litre  n'étoii  qu'un  mot  continu^,  a  U  manière 
des  Anciens  ,  donc  on  .voit  encore  pluiîeurs 
Manufctits  Grecs  ,  Se  Latins ,  qui  font  éciits 
de  cette  fortcComme  il  ctoit  arrivé  aux  Livres 
Sacrez  une  infinité  de  changcmcns  qui  for- 
moicnt  diverfes  leçons  ,  &  que  le  premier  ori- 

;  ginai  a  été  perdu,  ou  altcté^,  les  Jui^  ont  eu 
recours  à  une  régie  qu'ils  ont  jugée  infaillible, 
qu'ils  nomment  Mdjfort ,  poathxcr  la  leÂure 
du  texte  Hcbreu.  Ainfi  ce  mot  ne  lignifie  pro- 
prement que  tr/nUtiom ,  comme  fi  cette  Criti- 
que n'étoit  autre  chofc  qu'une  tradition  que 
ks  Juifs  atoicitt 'reçue  de  leurs  Pcrcs.  On  tient 
que  ce  font  les  Juifs  d'une  Ecole  famcufe  qu'ils 
avoicnt  à  Tiberiadc ,  qui  ont  fait,' ou  du  moins 
commencé  cette  Majfort  ,  comme  dit  Elias 
^cvitâ.  Aben  Efta  les  fait  Auteuts  des  points , 
&  des  acccns  qui  font  dans  le  Texte  Hcbreu 
qu'on  a  aujourd'hiiv ,  qui  fervent  do  voyelles. 

i,es  A^abi^  ont  f^K  auflî  la  même  chofe  fur 
ç'iii  Alcoran  ,  que  les  MalToretes  fur  la  Bible. 
Les  Juifs  demeurent  d'accord  qu'ils  ont  em- 
prunté cette  invention  des  Arabes  qu'on  tient 
eues  du  VIL  fiecle.  tly  a  une  grande  «c  une 
petite  Métfirt  imprîoiéfcs  i  .Vcnife  ^  i  Bâle  , 
avec  le  Texte  Hcrbreù  eii  différent  caratîlcrc. 
Voyez  là-deflus  le  Pete  Morin,  &  Richard 
Simon  ,  Buxrorfè  dans  le  Commentaire  Maf- 
foretique  qu'il  a  intitulé  Xtberiat.  On  appelle 
Maforttts ,  ces  Auteurs  qui  ont  travaille  â  la 
if «jÂrr. L'exemplaire  MsjCçrtthu*  ci\  te  Texte 
Hébreu  dont  on  fe  fett  aujouird'huy. 
MASSUE  f.  f.  Manière  de  blton  quia  le  bout 
4'eu  haut  fort  gros  8c  fort  pcflac ,  0C  qui  cft 
StiituIttTomt  21. 


propre  i  alTommer  ^  arme  faite  d'une  grofTe 
pièce  de  boit ,  lourde  &  grdie  par  un  bour,  8c 
armée  dé  plufieurs  pointe).  Clsvm.  Hercule 
étoic  armé  de  fa  mirnSmë.  On  aÎTomme  les 
bcpufs  ,  on  fend  du  ooii  ^vec*  àt%  m^mii. 
Dans  la  bàlTc  Latinité  on  l'a  appellée  auucucét 
8c  maxMcs.       j  i- 

"M  A  s  s  u  B  ,  Te  dit  figurémen't  en  Morale.d'une 
violiencc  impreflion  qui  fe  fait  dans  l'ame.  La 
novfelle  de  la  mon  de  fon  père  a  été  un  coup 
de  0n$giië  qui  a  abattu  toute  fa  confiance. 

On  die  prof  crbialemenr ,  Faire  de  fa  tête  msfmëi 
pour  dire>,  S'expofcr  à  quelque  péril ,  à  qufcl- 
oue  petée ,  pour  faire  retiliir  une  affaire. 

MAST  ,  ou  MAX.  Ctn.  Grand  arbre  pofé 
dans  les  vaiffeauz,  où  l'on  attache  les  vergues, 
8c  les  Toilcs  pour  recevoir  le  vent  nece/Taire  à 
la  narigacipn.  MéUus.  11  y  en  a  quatre  dans 
lés  grands  raifreaux ,  quelquefois  on  y  en 
ajoute  un  cinquième  ,  qui  efl  un  double  arti- 
mon. Le  grand  mtât  où  te  mât  de  Méûtrt  çft 
le  principal  mât  du  vailTeau,  Il  ef^  au  milieu 
du  Taiffeau',  8c  porte  les  plus  groffcs  vergues, 
8c  \c%  plu^randcs  voiles.  Le  fccoud  s'appelle 
de  mijkin* ,  mdt  dt  kêurfêt ,  ou  mdt  tTsvMMf , 
qui  ch  entre  le  graiid  mât ,  8c  la  proue.  Le 
^troifîéme  Vsrtimcm  qui  ed  enfre  le  grand  mat 
8c  la  pouppe.  Et  le  qua^iéme  bmupri ,  qui  eft 

-  couché  fur  l'éperon  a  la  proue  ,  ou  fur^  l'avant 
du  railTeau.  Le  mât  à^c  eontrtmifiùn*  i>\x  ^ttït 
artimon  efl  fur  l'arriére  dans  les  plions,  naos , 
ou  grands  vaifTeaux.  Le  granÉvKs/  ;ufqu'à  la 

{•remicrehune  eft  ordinairement  égal  i  la  quil- 
c  du  vaifTcau. 

On  appelle  auffi  mât ,  les  brifurft  ou  divifîons 
des  mÂtt  qui  font  pofez  les  uns  fur  les  autres. 
Le  gtand  mât  &  celui  de  rmfùtn  en  ont  cha- 
qu'un  tiois  ,  le  gfand.  mi/ ,  le  mit  d»  htme  , 
oui  e(i  au  deffus  8c  tout  d'une  pièce  ^  5c  le  ma/ 
de  perroquet ,  qui  ell  fur  cellh>4c  huqc-,  8c  au 
delius  encore  e(c  le  bâton  du  pavillon  :  ce  qui 
fait  .quelquefois  plus  de  34.  toifes.  L'aççimon 
qu'on  appelle  auflî  mmt  d*  foule  ^  8c  le  beaupté 
n'ont  qu  unt  briiùre  chacun  :  on  l'appelle  de 
fftroifutt ,  8c  non  de  hith*.  Le  grand  mât  efl 
pofé  au  milieu  du  premier  pont  ou  franc  tillac , 
8c  defcend  au  fond  de  cale  fut  la  contrequille 
Il  n'efl  pas  tout-à-fait  perpendiculaire ,  mais 
il  panche  du  côré  de  la  pouppe- à  proportion 
de  fa  hauteifr  depuis  deux  jufqu'.-i  fîx  pieds.  Sa 

,  plus  grande  groffeur  eft  au  franc  tillac  ',  8c  il 
va  en  diminuant  par  haut ,  Se  par  bas  du  tiers 
de  fa  groffeuF.  Le  mât  de  mifaine  pofTe  à  tra- 
vers le  château  d'avant  au  dcflus  de  l'eflrave , 
i  l'extremicé  de  l'cfcoclingue.  Le  mât  de  beau- 
pré e(l  enchaffépar  le  bout  d'enbas  fur  le  pre- 
mier pont  dans  le  mât  de  mifaine.  Le  mot  de 
mât  efl  en  François ,  éiv  AUefaiand ,  en  Fla- 
mand 8c  en  Ahglois  la  même  chofe.  L'IulIen 
ditiRM/ltf ,  &  l'Efpagnol  OT«/?#/. 

M  Â  s  T  CE  ME  t  L  i  ,  ou  jumtlU ,  eft  celui 
qui  efl  fortifié  par  plufieurs  pièces  de  bois  qui 
y  font  étroitement  jointes ,  qu'on  appelle  ;m- 
nulles  ,  oMgdbunns ,  oi;i  côtom.  Maint  înfiruc- 
tm  t  Uteralîbm fimutmentis.  On  l'apj^elle  aufiî 
mât  reclamfé y  renfwci  ou  [mité  •■,  &  s'il.eA 
enté  par  le  haut ,  on  le^  nomme  mât  M^nfié , 
sJHjte.  Les  bateaux  navigeans  fur  les  rivières 
ont  au  (Il  ixamât  par  où  païTe  le  cable  qui  fert 
à  les  tirer  avec  des  chevaux. 

On  dit ,  .Aller  à  mâts  8c  à. cordes  oaji  m*ttre  À 
fec ,  quand  on  a  abaifTé  toutes  les  voiles  8c  les 
vergues  pour  éviter  la  furie  du0>vcnt. 

M  A  s  T  ,  fe  prend  quelquefôijs  pour  un  vaif&au. 
Néivh ,  nAvietHm.  Il  y  avoir  cent  mâts  dans 
cette  armée,  c'c(l-à-dire  ,  cent  vairtcaux. 
On  voir  ù^e  forêt  de  mâts  dans  le  porr  d'Am  - 
flcrdam.  .^  • 

On  appelle  auffi  mât  dans  uu  camp ,  Ic^  pièces 
de  bois  quî  fervent  â  foucenic  lés  tçntes.  Ten- 
torij  orthcfimtm.  "Pieûtç  *à  àty»"mâts.  Tente  i 
trois  mât  t.  "  •''. 

En  rermes  de  Blafbn  on  appeUé  unjgvi»/  de[»rmi , 
quand  il  c(l  peint  Tâns.  voiles. 

M  Af  T  E  R.  V.  aô.  Garnir  up  v^iffeau  de  fcs 
mits..A4»/«  imfirmre.  Ce  vài/Teau  étoit  bien 
mâté\  il  avoit  tous  fes  mâts  en  bon  état.Af«r« 
en  eârvelte ,  c'ell  avoir  quatre  mâts,  fans  mâts 
de  hune.  MAté  en  eiumdel'ier ,  c'ell  avoir  les 
mâti  fort  droits.  Mâtéenfinrche,  c*e(l-i-Jirc, 
étte  msté  em  heu.  Mati  en  frégate  \  «'eif  avoir 
les  mlts  pliez  ,  &  arquez  en  avant.  Mati  en 
l»li^i  c'cft  o'avoir  que  detipc  mâci ,  fans  mâts  j 


dé  huné.  hUtâtwkeUy  e'efl  n'avoir  qu^ub  ihll 
au  milieu  d«  vaifTeau ,  qui  fert  auffi  de  mit  dâ 
hune ,  5^  qui  a  une  vcrgut  qui  ne  s'aparciUd 
que  d'un  bord. 

M  A  s  T  I  A  ,  fignifié  (Quelquefois  en  gênerai, 
Mettre  quelque  chofc  dcbouc  tieiiâ  ^Mnere, 
if«r#f  une barique^c'efl  la  mettre  fur/e$  fouds*'^ 

M  A  f  T  £  RE  AU,  ou  M  AT  E  R  E  L.  f  m. 
Petit  niîr,  partie  d'un  mat  rompu.  Maint 
mimor.  On  appelle  auffi  quelquefois  de  ce  nom 
le  mât  de  nrifajne,&  les  outres  moindres  mâts. 

M  A  f  T  £  U  IL  fubd.  mafc.  g«i  malis  accom- 
modât. Ouvrier  qui  proportionne ,  Se  qui  fait 
les  mâts  des  vaifTeaux. 

MA  STIC.  f.  m.  Efpecc  de  gomme ,  ou  larme  ' 
qui  fqrt  du  Icncifque.  Mafihhe.  Les  Orfèvres  , 
en  mêlent  avec  de  la  tercbantine ,  &  du  noir 
d'yvoire,  qu'ils  mettent  f^us  les  diamans  pour 
leur  donner  de  l'ê^lat.  Il  y  a  auHi  un  maftié 
noir  qu'on  appoae  d'Egypte,  qui  fert  à  fopjiif- 
tiquer  le  camphr^.  -      '     . 

M  A  s  ^i  c  ,  efl  auffi  une  efpece  de  ciment,  oii 
de  ct>mpoficion  donton  feferc  pour  joindre^ 
enduire  8c  attacher  àcs  pierres ,  du  bois^  Sec. 
Il  cil  fait  de  pçùdce  de  brique  ,  de  cire ,  &  de 
refine.  Lef  Lapidaiics  s'en  fervent  pour  tenir 
les  picrrâs  quand  ils  les  taillcntiles  Sculpteurs 
pout  rejoindre  les  pièces  d'une  flatuc.  Eu  Grec 
o/i  l'appelle  Ai^vM^m. 

MASTICATION,  f.  fem.  Terme  de  Mé- 
decine. Agitation  des  alimcns  folidcs  pliis  ou 
moins  durs  encre  les  dcn^s  ,  par  le  moyen  du 
mouvemenr  de  la  machoire'infericurc,  de  U 
langue;. &  des  lèvres,  pour  les  brifcr,  les  im- 
biber de  falive ,  8c  les  préparer  à  recevoir  plus  ' 
facilemenrla  digcAion  de  l'edomac,  à  que/ 
ils  font  difpofez  par  leur  brifcment,  &  par  - 
l'iniptcffion  de  la  CaUvc.  Mafiicatio.  Lc'mê-.  ■ 
lange  des  alimcns  &  dé  la  falivc  c/l  ncccffaire, 
à  caufc  que  là  falive.  en  les  penccranc  dillouc 
le»  felsqui  fout-  cachez  dans  leS'^alimcns,  8^ 
en  les  fondant ,  elle  les  prépare  à  la  ferment 
ration  à  venir,  en, donnant  entrée  dans  les  ali- 
mcns au  ferment  de  l'eftûmac ,  qui  cft  à-peu- 
près  de  la  nfêmc  nature  ,  ehforre  qu'ils  reçoi- 
vent de  la  falive  un  commencement  de  digcf- 
tujn  ,  8c  la  peiffcétion  du  levain  du  ventricule. 

MASTIQ.ATOIR  ES.  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qu'oii  prend 
par  }a  bouche,  &  qu'on  mâche  pour  .faire 
îorrir  l'bumcur,  falival ,  comme  la  nicocian^ 
ou  tabac ,  l'iris  ,  lepyretre,  le  ^i'^cmlyc, 
le  poivré,  la.  moutarde  ,  la  fauge  ,  le  roma- 
rin ,  le  mallic  ,  le  thym ,  la  larritfttc  ,  &c. 
Mafilcatoria.  En  langage  commun  on  dit  m*^ 
.chtcatoire. 

MASTIGADOUR.  f.  n>afc.  Terme  de 
Mancgf .  G'efl  une  efpece  de  mors  uni ,  earnt 
de  patenôtres ,  èc  d'anneaux,  qui  i'ert  a  ra-  ^ 
fraîchir'  la  bouche  du  chcvxl  qui  le  mâche. 
frAnumdeffumatoriHm.  On  dit  auffi  ,  qu'un 
cheval  efl  au  mafligadoHt y  quand  on  lui  met  la  , 
tête  entre  dfcux  pihcrs,  6c  la  crouppe  tournée 
vers  la  mangeoire. 

M  A  f  T I  N.  ffm.  M  A  T  I  N  E.  f.  f.  Gros  chiçn 
de  cuifine  ^  ou  de  baircconr.  Cams  major,  x»//- 
lathus  y  molojpis.  Les  Bergers  ,  les  Bouchera 
ont  des  matins  pour  garder  ,  pour  conduire 
leurs  rroupeaux. 

Ce  mot  vient 'de  mafltnus  y  qu'on  a  dit  dans  la  * 
baffe  Latinité  en  même  fignification, 

.MAfïiH,  fe  dit  auffi  des  hommes  groffiers, 
mal  bâtis  de  corps,  ou  d'cfprit.  C'cfl  un  vi- 
lain ,  un  gros  matin ,  un  fot  matin.  Il  efl  bas 
en  ce  fens. 

On  dit  proverbialement ,  Voili  un  beau  ma^n  y 
s'il  vouloit  morde  j  pour  dire,  Cet  homme 
feroic  bien  éipabte  de  faire  qUdoue  chofe,  s'il. 
fe  vouloir  employer.  Af/trw,  Jc  cnien  ,  éroibnc 
les  noms  propres  ces  Princes  de  Verone,»^^//» 
delta- fcAla^,  canls  firaliger. 

M  A  f  T  I  N  E  R.  verb.  a<l.  Il  ne  fe  Hic  au  pro- 

preque  des  belfcs  cbiennes ,  ou  de  celles  qui 

font  d'une  belle  cfp<îcc  qui  fe  lailTent  couvrir 

'par  des  chiens  vilains  &  commune.    Certc 

a  chienne  avoic  coufuinc  de  pointer  de  beaux 
chiens ,  mais  podr  ce  coup  elle  a  été  matinée. 

M  Afr  I N  t  R  ,  le  dit  figurémcnr  d'nne  femme 
qui  s'efl  mariée  i  un  nomme  indigne'd'ellé , 
ou  qui  s'efl  abandonnée  â  un  valet ,  dun  honi-'. 
me  niai  bâti.  Il  dl  bas.  "^ 

M  A  f  T I N  i  R  ,  figmfic  auffi ,  Traitter  avec  ra/ 
deâe.  &  commis  oùferoit  an  t  bien.  VUU  ^m 
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MAS.   MAT. 

monm  cmùs  tr»âMrt.  SooMaîuc  kinirlw  i 
le  gourmande,  le  bot.  Les  gcai  qui  onc  le 
cgcuj:  uoble  oc  veulent  point  é[te  mAthnu^ 
il  les  faut  traitccr  doucement.  MÂtiatr  la  gottt- 
^  te.  S  A  H.  Il  efl  bas. 
!M  a It  1  ne  ,  ^ k.  pan.  paC  te  adj.  vtx&tmi. 

hlAsTl Q,U  £ R.  V.  aâ.  (  L'i  le  prononce.  ; 
>\c(dchci  avec  du  maAic,  coller  avec  du  maftic 
Lerétifd  Ucrjmâ  ,  vtilith^eUlà  gltéiÎMMt. 

M  A  s  r  I  M^u  i  A  ,  le  du  aulti  populaircnienc  en 
parlaui  de  ce  qu'où  fait  mal  proprement ,  iie 
ce  4M1  <^i^  in>i  uiUé,  mal  iomt  /  malcondi- 
tio.ait.  ai  n  m^^Jii^f$^é  cette  bffogne  comme  il 
lui  a  plu.  Voila  un  habi(  qui  eft  plaiTammcnt 
mujtitj^Hé. 

Ce  mut  vicut  du  Latin  mufiiem*. 

Ou  le  du  aufliau  tigurc  d'uncafIBùre  decouûic 
qu'on  t'habille  comme  o/i  peut.  C'cft  un  Sol- 
,  licucur  qui  a  CQnduu  ce  procès  ,  qui  l'a  méifii- 
tfué  comme  bon  lui  a  (emblé. 

Mastiq^ub  ,  6Î.  part.  palT.  &  adj.  Ct$$ti- 
ruums. 

MASTOIDE.  adj.  Terme  de  Médecine.  C'cA 
i!épitl)etc  qu'on  donne  au  mufctc  qui  fert  à 
Ibai/Ter  la  tetc.  M»ft»idtns ,  mstimiilCwis.  On 
l'appelle  autrement  i7MOT/7/4irW.  On  le  dit  aufli 
d'une  apophyie  ou  produihoo  4e  l'os  qui  eft 
au  cranc  de  derrière  ,^&  aa  dclTous  de  l'o- 
rcillc. 

Ce  mot  ell  Grec  ,  6c  lignifie  j«i*  m  U  firmt  timt 
m^mmtli*. 

MAfTURE.  f.  f.  Qualité  des  mâts.  UUui 
riMlts  înftrutndi.  Les  TaifTcaux  ont  difFerente 
nutturt  luivant  leur  diverfe  conftruâion.  La 
msturt  de  ce  vailteau  eft  excellente.  La  dm- 
rtér*  des  Yachts  ell  en  fourche.  Oh  dit  qu'un 
vai/l'can  a  trop  de  mstm»  quand  les  mâts  font 
trop  longs  y  comme  on  dit  voilitrt ,  ittvtT' 
gurt  &c. 

MaTture  ,  ell  aafC  le  lieu  où  l'on  fait  les 
mâts. 

M  A  S ITL 1  T.  f.  m.  Chaloupe  des  Indes. 

MASURE,  f.  f.  Petite  maifon  mal  bâtie,  ou 
vieux  logis  qui  eft  abandonné ,  te  qui  tombe 
bn  ruine.  JbdMctrim ,  f»rt»tim.  Ce  pauvre  Au- 
teur efl  logé  en  une  petite  m»[tm  au  bouc  du 
fauxbourg.  La  guerre  a  paflé  par  ces  païs-lâ , 
tous  les  logis  ioni  abandoflâA  ,  il  n'y  a  plus 
<que  dçs  rnsfiirts.  C'étoit  li  autrefois  un  oon 
Bencfi<^  il  n'y  a  plus  qu'une  iM/i(rr. 

Ce  mot  vient  de  mstifurm^  formé  demémfiu.  On 
dit  encore  mss  en  plofieun  endroits,  pour 
fignilicr  pisifcn.  D'autres  le  dérivent  de  ms- 
ctrtM. 

U  y  a  au/n  de  cenaioes  occalîons'oiï  le  mot  de 
fMJUrt  s'employe  figutéœeot, 

'      L'mmourMhrMé  f»m»ifimy 

Et  ntn  m  fait  ^tiurn  mafore.  G  o  N. 

Le  fieur  Claude  le  Laboureur  i  écrit  l'ttiftoire 
de  l'ancien  MonaAcre  de  l'Ifle  Barbe  prés 
t.yon  fous  le  titre  de  MsfuHS  de  l'IUe  Barbe. 

MA    T. 

MAT,  T  T I.  adj.  Qui  cft  inégal ,  malpçJi , 
peu  clair ,  qui  réfléchit  peu  de  lumière^  Kudis^ 
impiditMs.  Il  fe  dit  pteiiiietement  des  tpetauz. 
L'or  mst  cA  celui  qui  n'cfl  pas  bruni.  L'argent 
mut  cd  celui  qui  efl  blanchi ,  mais  qui  n'eftni 
bruni  \  ni  poli.  On  fait  l'argent  M#r  avec  la 
pierre  ponce ,  le  giais  &  le  blanchiment  au 
feu.  On  fe  fert  eiy  beaucoup  de  lie^z  de  v^^if- 
felle  mAttt.  On  apjpelle  aum  des  couleurs  MM^■ 
us ,  des  couleurs  tombres.  Il  vient  d'un  tîcuz 
mot  François  qui  fignifioit  trij^t ,  efnfimJm  te 
froid ,  dont  s'eft  fexvi  ViUon  te  autres  Poètes 
anciens. 

M  À  r ,  adj.  te  fubft.  cft  «oflî  le  dernier  coup  qui 
fair  gagner  la  panie  an  JCH  «les  Echecs ,  Lors 
que  le  Roi  eft  en  échec  ott  en  prUie>  &  qa*il  i^ 
jf^aotoii;  fe  remuet  qu'il  «e  iôit  encore  piis. 
A  lufiêu*  dtjêiHê.  On  li|i 'a  donné  échec  & 
tnst.  On  dit  aufli,  Iln'eff  ^  mst,  mais  il 
tûfMt^  &c'eftloHque  le Hoi  (ans éne échec, 
ne  peur  semiiec  {ans  s'y  mettre.,  L'^hcç  te 
mat  du  Bo^er  cft  cehù  qu'on  donne  atif  ^no- 


MAT. 


M  A  T 


V 


tans  en  âemx  «."oa  en  trou 
Qo  dit  figuréniÂt  ^  Donner 
qu'un  ;   pour  dire ,  le  r 
Je  preflèr  tellement  qa'il 
net.  Regpics  a  dû  p 
ihi  Pédant  : 


ips. 

chec&Mwrilqael- 
let  £mi  refToorce , 

lâche  od  Ce  toac« 
icnt  dans  la  jaorel 


$l^'UméttUmê^40mUfl^, 
§l0  d*9  jmx  (^  4$*  msim  n  ##  fpi/fAfr 

M  AT  A  DO K.  r.  m.  Terme  dn  jcad'Hombrc 
Ce  font  les  (tois  ptcmiers  irieraphcs  :  efpadil- 
le,  manille  ,  te  baftc.  CartA  infitU  Jmf^ri»- 
fêt ,  frtmtt.  Si  t*0n  |oiië  les  msMdtrt  comptez, 
c'cll-i.dire ,  fi  l'on  paye  autan/de  jetions  que 
l'on  a  demmttklm ,  alors  les  plos  haaets  ctiom- 
phes  après  les  trois  tnstMltrs  font  auli  appel - 
ïénimuUëtU^i^  pooivû  qu'elles  felni  vent  dans 
l'ordre  qu'elles  ont  cntr 'elles  :  conune  l'as  lou- 
ge  ,  te  It  Roi ,  lorsqu'ils  fuivem  les  trois  pre- 
miers mâtétêUtt  ,  font  auHi  appellci^  iMr«> 
dmt  :  àe  même  le  Roi  te  la  Dame  en  noiti 

MATAFIONS.  f.  m.  Terme  de  Mârue.  Ce 
font  de  rrés-pctits  cotdaees  qui  fervent  a  atta- 
cher les  petites  pièces  nnne  Galeie.  f^mkitii 
^âfipUhrii. 

MATAMORE,  f.t  On  croitqnc  ceMorcft 
Arabe.  C'tll  une  prifon  où  l'cm  enferme  fous 
terre  les  Efclaves  tontct  les  nuits.  IbMTÊthntm , 
tm'ctr  chfemut.  La  wnêtéuntr*  eft  très-incom- 
mode &  trés-cruclie,  te  il  femble  qu'elle  n'ait 
été  inventée  que  pour  tourmenter  les  Efclaves. 
On  y  defccndpar  lo.  ou  30.  degrez:  On  n'y 
peut  point  recevoir  d'air  ni  de  lumière  que 
par  un  petit  trou.  Les  efclaves  y  fortt  horri- 
blement prc/fez ,  te  fouveot  ceux  qur  en  for- 
tent ,  meurent ,  parceqn'ils  ne  peuvent  fuppor- 
tet  le  grand  air.  Ils  y  étoufent  quelqnefbis  de 
chaleur  ;  &  il  s  y  font  prefque  toujours  mangez 
des  puces  te  des  doux. 

MATASSE,  f.  f.  Terme  deNcgoce,  qui  fe 
dit  des  fo^es  qui  font  encore  par  pelotes  te 
îans  être  blées.  Strieum  erfUtm,  Ce  Marchand 
a  plufieors  balles  de  foycs  grèges  &  mmtajftt. 
En  Latin  mmtMxm  ou  nutax».  Quelques-uns 
le  difent  anfli  du  cotton. 

Ce  mot  Tiem  dn  Gree^lwCii ,  qui  fignifie  une 
foye  qui  n'dl  ni  teinta  ni  filée. 

MATASSINADE.  |l£  Aaionfolâtrpi  ac- 
tion de  Mataifin.  A^^Ltlmie»,  Elle  fit  cent 

MATASSINER.  V.  n.  Taire  le  Mataflin  } 
dànfer  les  Maialfîns  {  folâtrer.  Mimlcian  fmi- 
tMttrgm  Mftrtt  ^1  t»»tMfft»t  fans  cefie. 

MATASSINS.  r.  m.  Efpece  de danfe folâtre. 

.    Mimifs  fMitsth  ,  v*t  mimicMs  fMttMtcr.  Ces 

-  Marques  ont  ^aJaSi  les  Matafnt.  On  le  dit 
auffî  àe  ceux  qui  la  danfent.  C'étoit  autre- 
fois une  danfe  dont  les  d^fcuri  étoient  aimez. 
Voyez  Dansk. 

MA'TiECLU.  f.  ai.  Herbe  du  Perotf  qui  n'a 
qn'un  tuyau  avec  une  feule  feuille  ronde.  Elle 
■croît  dans  les  ruilTeaux.  On  mâche  cette  her- 
be, te  le  foc  que  l'on  en  tire ,  mis  dans  les 
yeux  le  foir ,  avec  la  feuille  broyée ,  te  appli- 
quée dclTus ,  guérit  â  ce  qu'on  prétend ,  tou- 

,    tes  foncs  de  maux  d'yeux. 

MATELAS,  r.  m.  Mainard  dans  fes  Pô^fics  a 
dit  :  Si  tu  étois  un.grand  Prince ,  Pegafe  n'au- 
roit  pour  littiere  que  des  «MfrrM  de  ^n. 
C$dcîtr0.  On  troute  encore  d'autres  exemples 
de  mmfttMs  pofii  mmttUt  dani  bos  anciens  Au- 
teurs ,  mais  tnatêTM  en  te  fens  he  (ik  4>t  plus» 
Il  £iut  dire  .comme  l'a  écrit  VoitareVaMs/»- 
Us.  U  fîgninè  tih  grand  et  ample  côailin  qui 
tient  toute  l'étendue  d'un  lit ,  te  qui  en  £iit  la 
pii^^n^palc  gatniture.  C'eft  de  la  laine,  on  dcU 

~  bourre  piquée ,  tt  enfermée  eiitre  «teiit  toiles , 
coutils ,  mtaines  ,  bn  latins.  Les  matttat  de 
laine  font  les  plus  chets ,  puis  ceux  de  bourre 
lanice,  enfoitcceux  de  laveton^  Se  enfin  ceux 
de  fimple  hourre.  Il"  faut  de  temps  en  temps 
faire  rcbatrre  fes  WiâttUts.  A^ÊjpiibtjQa  uit 
des  mstrUs  d'une  efpece  d'algjj^arine ,  qui 
eft  olus  déliée  te  pW  dpwtwîMqtté  la  foye. 
Ced  une  herbe  qui  entretient  pn  a^$  admi- 
rable. On  y  (ait  aulfi  des  chevets  ÎB^  (des  ôicil- 
liers  d'édifiés  fij^t  déliées  de  rofoaux  éni  ne 
font  remplis  qu|éiirair,  |ic  ioittft^rtdoiiiltets  } 
&  ^uand^nfe  retourne,!  itenfet^im  ait  fiais 
qui  éventé  terilage.,  \   . , ,  ' ,"   '  ^ 

Ce^mot  yieatéie,msthtU  >  ox^ii^)Hrl^té0\  p*- 
tît9  natt»,  parçeqné  les  Aiiciobs  ^  &.'i|pr  tout 
les  Moinef ,  couçhoiént  fur  des  nattes.  On 
Ta  appelle  âuftt  mstur»  ,  d  oiï  rp9>/ait  d'a- 
bord mstréu^ . & ^uis tmueUt.    ,/;:,,, 

M-ATKXAS  ,;  (^  4it  aulS  des -^oâiiii^s^  qu'or 
jnct  au  dp/jjerdncarrblfc,.  iç]!^xà  çâtezfui 

*  Im  àcçoQ^oiis  pôtir  y  Cuç  pfiû  iriallcmciVt.  Mi^ 


•    wmi^mâti&é.  On  y  mat  dn  «oton  piqaé  cpcrc 

des  Miloi  de  ta#ietas. 
MA^TELASSER.  v.  aâ.  Camii  un  caiiofl'c 

de  petits  matciatt.  MiimUmé  tmUUHt  bt^hm»- 

r*.   Il  a  ÙM  WHUêU^  foa  cacroiic  de  nms 

cdtcs. 
MarBLAïaé,  ii.  paît,  àitmrihmi  tultUHt 

MATELASSIER,  f.m.  Ouvriu  qai  lait  des 
matelas  ^  ou  qui  carde  la  bourre  laoicc ,  hl 
lav^Km  )  Je  crin  le  la  laine  pour  «n  fiutc  des 
matelas  te  des  fommieri.  CÛUltrmrimt  ÊfHftx, 
Lca  mmtUfnt  ptenncnc  iinfoo  iic  chaqat  li- 
vre de  lav«ton-dc  lai««  ,  ou  de  bouric  lankej 
ou  de  crin ,  qu'ils  cardent. 

MATELOT.  £  m.  Honmat  de  mer  qai iên i 
la  cooduitte ,  â  la  manaenvfc  d'us  vaiflèau. 
Nsutiems  tftmrimt ,  mmm  ,  mi^oitm.  Le  Pilote 
commande  aux  MiuwUtt  yêtï»  Capitaine  aux 
foMats.  U  fout  tant  de  àiMNUtt  pour  condui- 
re im  vatfièau  de  tant  de  tonneaux.  La  tempê- 
te étoit  plus  forte  qac  l'an  des  M^itUtu 

On  appelle  un  vai/Teau  mmtêitt ,  «n  vaificau  fe- 
rond  deftiné  pour  focouhr  un  antre.  Nétvit  m 
fiéfit^HmJMMt»,  L'Amiral,  le  Vice-Amiral, 
le  Licdtenam- General ,  le  Contre -Amiral ,  le 
Chef  d'Efoadre  &  k  Commandant  d'une  divi- 
fiott  ont  chacun  deax  vaificaux  deftinea  à  les 
feçonrit ,  le  mmtelt  de  l'avant ,  te  le  mmtiot 
de  l'arriére.  Nicot  dit  que  ce  mot  vicm  de 
MM/,  parcequ 'originairement  ce  nom  lut  don- 
ne â  celui  qui  fcrvoit  auprès  du  mât, 

Matiiôt,  fe  dit  aufli  de  celui  qu'an  Capi- 
taine joint  &  afllgneà  un  autre  pour  l'allilt et 
en  toutes  fes  ncccUitcK ,  vif  ou  mort.  Un  ici 
cft  mon  tnsteUt. 

On  en  ËnOxEmmMtfhtttr  les  gens  de  l'éqnipage, 
pour  dire ,  les  joindre  les  uns  avec  les  auues. 

M  A  T I L  o  T  ,  fe  dit  fiçnrémcBt  te  batfemtai  ca 
Morale ,  de  celui  qm  gouverna  ,  le  qui  tient 
le  timon  des  affaires.  Ainfi  il  a  été  dit  dans  an 
rondeau  : 

^        Léûffet,  TEtmt ,  C^  »'«n  dites  fftu  met , 
Il  gftfourvâ  itm  wmlkm  matelot. 

Matz LOT  d'eau  douce  ,  fe  dit  en  qaelqact 
ports  de  liier  en  parlant  des  àimttlnt  qui  ne 

-  l(aYcnt  point  leur  métier^  le  qui  fom  plus 
propres  i  être  baneliers  fui  ane  livicse  ,  qu'à 
aller  for  mer.  '^ 

MATELOTAGE.  f.  ik  Salaire  des  mate- 
loti.  Vémtieum  tf$ti  ,  wurttt ,  prrtium  uMn- 
tiam.  Il  co&tera  tant  pour  le  mattUft^t  de 
ce  vailTeau  pendant  un  tel  voyage. 

MA'TELO'rE.  f.  f.  Manière  d'accommoder 
le  poifibn  ftais  péché ,  avec  force  fcl  le  poivre, 
comme  le  font  les  matelots.  Fifas  niuaîc» 
ÉMr»/r4^r4^/.  Aa  fortirdu  baiiionvamafl> 

Î;è!t  une  mstekt*  chez  Jn  Pêcheur  au  bord 
ereali.    -' 

À  ta  Màtilote.  adr.  A  la  manière  des 
Matelots.  Nautantm  ntnt.  On  a  porté  prn- 
.dant  un  temps  des  f  haufiès  â  la  mmtêht* ,  Icr- 
rées  for  la  cu^.     , 

MATÏR.  Voyez  Mattïiu 

MATERIALITE,  f.  f.  L'être,  lafobfiftan- 
ce  dé  U  matière.  Mstnimlitst.  Lesformalitcx 
detruifem  les  nmtmMlkn.  »  ^K  fort  â  propos 
Rabelais;  c'cft-â-dire,  ^uc les^rmamcz de 
Jofticè  ruinent  le  bon  drou  qu'une  partie  avoit 
au  foqd.  Ce  mote^  depead'nfoge. 

MATERIAUX,  f.  m.  phit.  Corps  qM  fc- 
vent à conftmire les b&timens ,  pierre,  bois, 
for ,  chaux,  if^le  ,  toile,  btinne  &c.  Ms' 
stmst  $Mttrifs:  Cette  maifon  eft  Dâtiede  bons 
mMttristix,  Il  faut  avant  que  de  bâtit  en  no 
lieu ,  Toir  fii  on  y  ponrta  ocilemcnt  troorct 

^StHMtmMtUC. 

M  A  t  a  &  I A  u  X ,  fo  dit  fignrémene  def  chofo* 

2n'on  prépaie  pont  là  ouvraees  de.  llell^r» 
iâtetÎMf  énpmtnfm^Vn  homme  avant qae de 
fe  mettre  à  écrire  Tlliftoire  ,  doit  Édre  pto- 
irifion  de  mstariMMic,  die  mémoires ,  d'inftrtic- 
'  tîons,  de  recueils  des  Auteurs  ancittis,^ 
modernes.  '        ■':'■'■  '   \\    '  ^ 

MATERIEL  ,  a  m.  ad;.  Qui  eft  càinpo/t 
de  matière.  MuttrÎMitsic^mus  ,f9MMt.  te* 
Spinoxiftesne  reconQoiUi^nt  que  des  fob^- 
ces  tikUtrieU^s.  Imte  k|  çasfës  il  7  »  1*5»"' 
(eméUêritiU,  |c>formeMe.  VgJrex<:4^*«• 
'  Les  caufos  mamiifiiff  n'a^t  ni  mtelligenee, 
ni  liberté ,  ,aei(rént.îbâ|oàrs  de  la  même  f^ 

■  ûîere  \  làtiqiTâlesfo tlNtÔvc^t  <!*"»  1<«  même»  . 

■     *       circonftanccs. 
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MAT. 


cirCDnftancts.  Mali».  Les  PbiloibpiMstt 
ïct  Tlicologiens  difpuctac  s'il  jr  a  des  formes 
mmuritiiés,  &  réeUcmcni  diilioâcs  da  la  ou* 
ctflMi  Yoyex  r  a  a.  M  i . . 
M  A  T I E I  K  t ,  lignitie  aulfi  ,  Mafllf  ^  gnifficr; 
Âmdis,  Ces  nutrt  ,  ces  Ibodcmeas  fooc  ctop 
uuUfrM*.  Cette  mottcrc  o'eft  poiac  delicacc  i 
die  di  iiop  mAttfitlU.  Oo  dit  auifi  d'un  hom- 
me £m»  dprit ,  ou  qui  cil  ion  attaché  aux 
plaifirsdesicas,  qu'il  cft  fort  jm^^tm;  ,  qu'il 
a   une  phyfionomie  cpailTc  ,   Se  tmittritiU. 
Noos  fbmmes  trop  munith  pour  connoître 
la  beauté  de  la  Tenu  par  élte-méme  i  Nous  ne 
la  AiiToos  que  pour  fa  gloire  qui  en  rcTicnt. 
S.  Real. 
Oo  dit  aaffi  d'ane  belle  fèinaie  qui  a  beaucoup 
de  chair  &  d'eiahoiiipoiiu  ,  que  c'cA  une  beau- 
té ttuUêritUt  )  un  peu  mëttritU*. 
MATERIELLEMENT,  adr.  Euégatdâ  la 
matière  ,  ou  par  tapon  i  la  matière.  Jést*- 
ritdkif  I  M^iSm  iikUtriéu  La  plupan  des  dif- 
cinâions  pailofephiques  cooùftent  en  mMt- 
riflUmmtfdc  formellement.  Ces  diilinâions 
tirées  de  la  part  de  la  matière  Bc  de  la  pan  de 
la  foime  qui  font  les  deux  principales  panies 
de  tout  comjpofé  étant  bien  entendues  ^  expri- 
ment 8c  éclaircilTcnt  bien  des  proportions 
confofes.  On  cire  encore  en  Philofophie  des 
diftinâions  de  la  parc  de  la  qualité ,  &  la 
quantité  ,  de  l'adion ,  de  la  paf&on ,  de  la 
sclation  ou  rapport ,  du  lieu,  de  la  durée,  de 
la  fituation  6c  de  l'habit  ou  vêtement ,  qu'on 
â^lle  en  Logique  les  catégories ,  oacLKires 
générales  des  chofes  qui  font  nccdTaires  pour 
oébcouiller  bien  des  équiToqua|B^  fophif- 
mes  8c  des  parallo^foies  »  ^^^taèmc  qui 
iêmblcnt  les  mcprilei,  on  parcequ'iis  ne  les 
cmsadcne  pa/,  oo  parcequ'iis  ne  Yeulcnt  pas 
les  apprendre ,  font  obligea  dans  la  foicte  d'y 
avoir  recours  8c  de  les  exprimer  ou  mot  i 
mot ,  ou  en  d'autres  termes ,  qui  ont  le  mê- 
me fens  8c  la  même  force  ,  fans  quoy  ils  ne 
içauroient   refoudre  mille  difiicuicez  qu'on 
propoTe  contre  les  opinions  les  plus  cenaincs , 
Âc  les  mieux  établies.    On  dit  l'homme  cft 
moikel  8c  iminoneL  II  eft  aiorccl  mmttriMt-' 
fmmt  par  rapport  k  U  autiere ,  c'efl-à-dire , 
à  foo  corps  qui  eft  matériel ,  qui  fe  peut  8c  fe 
«Ipic  refoadre  enpoufliere  t  &:  inunoiiei  paî 
rapjpon  à  fa  forme  ,  i  fon  ame  qui  eil  efpnt 
raifonaable,  8c  doué  de  l'immortalité^  8c  tub- 
£ftera  par  confcquent  quand  elle  fera  fcparéc 
da^orps  par  la  mort.  Ainfî  l'homme  eft  mor- 
tel à^imroonel  par  diTers  égards  ,  par  dUcrs 
rappons. 
MATERNEL  ,  iilb.  idj»  Qj]i  eoncci;oc 
ia  mère.  ÀLuenms.  Un  oncle  mmttmel ,  une 
tance  nuunmlU ,  Tient  du  côté  de  la  mcrc. 
la  règle  de  Droit  Tent  que  les  biens  paternels 
aillent  an;c  par^  du  côté  du  pece  ,  8c  que  les 
mstmuls  recoiiment  aux  parens  maternel/.  On 
dit  adG ,  une  teadrcife  msttmtlUy  un  foin 
méUtrmt.  L'amour  mMttmtUt  attendrit  8c  effé- 
miné trop  les  enfans.  Mont. 
On  appelle  la  langue  msitimelU  ,  la  langue  du 
pus  od  l'on  a  commencé  à  apprendre  à  paxlcr , 
Ungms  vmnmeuls.  On  dit  qu'on  avoit  appris 
â  Montagne  le  Latin  «Tant  la  langue  m*- 

MATERNELLEMENT,  zàt.  D'une  ma* 
aiece  maceraelle.  àtMirmum  im  tmdtamt  ms^ 
ttmè.  Cette  fomme  a  defaToué  foa  îiiiJi,  clU 
ne  le  craicce  pas  mMUfmlUmtnt» 

MATERNITE.  CL  Qpalicé de mcre.  if«. 
ttrmms.  La  mUfmlié  produit  une  relation 

«  entre  les  cafaas  le  U  OKre.  Il  n'j  a  eu  que  U 
inere  de  Jesus-Cheist  ,  qui  ait  pwedd 
"Semble  la  ritgimcé  aTec  \zméUtPmti,  G»ià* 
du  mmiiMwm ,  atm  vkrglmtMtis  hmtrt, 

MATHEMATICIEN.  Celui  qajirj^aic  ,oa 
qui  cnfeigiie  les  Machqnatiqaes.  MMitémuf' 
fitm.  Il  a'f  n  p<|inc  de  louanges  tjm  je  tï€ 
donne  aux  «aiCils  àimlummUitu»  ,  ponml 

3ue  jenelcioiipas.  S.  Eta<  On  If  dicaulli 
e  ceux  qui  obferrenr  le  cbnts  des  A^res.  Di| 
temps  d'Aulufftttc  on  doanoit  ce  nom  mK 
Alltologaes  Judiciaires,  ce  qu'a  foit  aulfi 
"   Saittt  Augollin ,  8t.  ceux  qui  oix  &ie  le  dtrq 
'    du  todc  ir  Mfhfkkf  <^  MutlHimtUit  y  t^ 
'  ^7  ils  ont  fuie  toit  U  grofieve  ignorance  de 
-  "kûriSecle,  dasis  lequel  on  atttibooitan  uog^ 
' -^  honot^le  à  des  iinpofteurf.  Ceriz  qui  ont 
:  "HBôtàfiÊnkmMfMtm  foot  fttgut^.  A/cm- 


*MAT. 

peiitir»  jbfepk  Blaacamu  jciUa,  4^Voffitt« 
en  foa  'Traîné  HiAociqac  ic  Outtqac  des 
Sciences  Ei^^>4iafiini;|   , . 

M  A T  H  £  MA T I  QUI. r.£ Sdeneaqoi/at- 
cache  à  cotmame  les  qaaacitez  le  les  ftopor- 
cions.  Éé0thtfi»tméuà*mmtif».  L'Acthmctique, 
le  la  Ceoflictrk  font  ce  qo'an  i^peUd  com- 
munément mmH^rwÊtiHpn  fimfU ,  ^e  Platon 
appelle  les  d^  ailes  du  Macèanuuacicn,  par- 
ce qn'cllea  s'aaleat  l'une  i'aaae.  Elles  font  le 
fondement  des  aucics  parties  de  wyuhtmmilfiu 

'  qui  compofcnc  ce  qu'on  appelle  wiMbtmstifmt 
mi**» ,  comme  rÂdronomie  ^  l'Optique,  &c. 
^ui  font  expliquées  par  les  principes  de  l'A- 
ruhmcnque ,  le  de  la  Géométrie.  Laqlunticé 
continue  eft  l'obja  de  la  Géométrie ,  de  U 
Trigonomeciie ,  des  Shoiques ,  des  Scâions 
Coniques,  de  l'Algèbre  fpeciealè.  La  quantité 
difcrece  eft  l'objet  de  l'Arithmétique ,  de  l'Al- 
gèbre commune.  Les  propoccions  fontl'objet 
de  la  Mufique /^  l'Architeânce ,  de  la  Pctf- 

E^ékire.  L'Optique ,  la  Catoptrique  ,  8c  la 
ioptrique  font  aulC  partie  des  muttkemmti- 
fius ,  parcequVUés  connoi/reiit  les  caufes  de 
la  vifion  dircûc  ,  de  la  réflexion ,  le  de  la  re- 
fia/£lion  par  ki  angles.  L'Aflronomie  le  It 
Gnomonique ,  parccqu'cllcs  mefurem  la  hau- 
teur le  la  grandeur  des  Allres  ,lcs  angles  K  les 
ombrcjy  que  font  leurs  ra/ons  »  le  enfin  les 
Mcchillliques ,  parccqu'eiles  examinent  toutes 
les  forces  mouTanies  pat  les  angles ,  8c  les 
longueurs  des  IcTieis  ,  coins  ,  roues,  le  autres 
principes  des  machines.  C'ell  pourquoi  oo  fe 
fort  le  plus  fouTcnt  de  ce  mot  au  plurier ,  par- 
ceqile  toutes  for  parties  font  enchaînées  ca- 
.  fomble.  Les  idmtinmniî^uis  tieniieçt  le  pre- 
mier lieu  entte  les  fciences ,  parcçque  ce  ibnc 
les  foules  qui  font  fondées  fur  des  demonftra- 
tions  infaillibles.  Les  MsthémAtiqtus  mcntcoc 
le  nom  de  foieoce  for  toutes  les  autres ,  par- 
cçque les  principes  en  font  clairs  ,  le  d'une  (i 
grandie  CTidcncc  ^  qu'il  n'cil  pas  permis  aux 
opiniâtres  d'en  douter.  O  z  a  M  a  m.  Les  Mm- 
thtmétifMêi  forvent  à  donner  plus  d'étendue  à 
l'elpric,  parcequ'elles  l'accoutument,  &  l'exer- 
cent  à  s'appliquer  (i'avant^e.  L  o  g.  Lcsir4- 
thtmstîqius  âift  plus  de  ccrticudc  que  les  autres 
l<ic?nçes  >  mais  elles  exigent  de  trop  profonadcs 
méditations  )  elles  vous  tirent  de  l'aâion ,  le 
des  i^iailits ,  pour  vous  occuper  tou^  entier  \ 
8c  il  tout  être  fort  amourcul  d'unfc  Tcrité  pour 
l'acheter  à  ce  prix-là.  St.  £  t  r.  Nous  avons 
peu  de  commodiccz  dans  la  vie  ,  le  peu  d'em- 
beliiflêmcas  dont  nous  ne  foyons  redevables 
aux  nmtbêmMt'tqHft.  I  d.  BcctiAus  a  dit  fort  à 
propos,  que  les  MjtthemstiqHts  font  des  foien- 
ces  triomphantes ,  le  non  militantes  ,  parcc- 

3u'ou  n'y  difpute  point.  Quelques-uns  ont 
onné  à  [zMAthtmMifm  le  nom  de  la  Magie, 
parcequc  par  le  moyen  des  MmthtmMtifites  on 
fait  des  chofos  fi  forprenantes  ,  que  le  peuple 
croit  qu'il  y  a  de  ia  m^ie.  Ceux  qui  ne  s'ap- 
pliquent point  aux  tnmthtnuuijuet^t  ou  qui  ne 
les  entciMeut  pas ,  prétendent  qu'elles  font 
inutiles.  Rien  n'eft  plus  mal  fondé  que  cette 
accufacioo.  Voyez  la  dc^us  la  prefoce  de  l'hif- 
toirode  l'Académie  Royale  des  fcienees  annéfa 
i^P9.  Mr.  Ozanam  profoUêur  des  mMbems- 
tîipus  à  Paris ,  a  dbnné  au  public  un  Diâiont 
naire  ou  idée  générale  des  msth^nuKÙptês ,  où 
on  trouve' outre  les  termes  de  cette  foience  , 
ptufiêurs  termes  des  arts  le  des  ancres  ^iences, 
;«.avçc  des  raifonnemeiis  oui  conduifent  peu-à- 
peur^rprità  une  connoluancc  univeifcîie  des 
MâthméUiquit ,  imprimé  i  Paris ,  chez  Mi- 
chalet  en  lifU 
Il  y  traice.des  sennes  de  la  wutbtmtififiu  firnple , 
de  rA^ôchmcciquc ,  de  la  Géométrie ,  ^lmo-> 

nhw,  Afbonomie ,  Iheoric  im  Planectes , 
^qoe,  de  la  McBiqae,  dp  l'Aichitec-' 
tuie  Utile  |c  Militaire  Tué  la  Mufiquê,  de 
rAJKebrc,  de  la  Géométrie  ;  Spéculative  l« 
praline  »  de  la  Wavisarion  ,  de  l'Affav^^ 
nomie  nacutclle  '8c  CÎTiie  «  de  THifloire }  d< 
rOpc^qa«,  die  la  perfpeâiTe  ,  de  ia  Gnomof 
nique,  Catoptrique,  Diopcrique^  Peincote^ 
,  Mecaniqoe  «oScacique  le  Hydroflacique.   L< 
.  coutcnlron^ois.  Mr.  Ozaiianf  a  fait  iinprimei 
8<  Tolumes  m  8.  on  fe  traitent  toutes  ces  ma-^ 
liens  plus  au  long^ 
Mr.  Canunnel  Evéque  de  Campahié ,  âu  Royaux 
medeN^^les  donna  an  public  l'an  11(70.  n^ 
mité  fostamplo  de  tomes  IcsiaMMlMpfsrtfiMirt 


MAT. 


j|i  litÛl ,  jà  fémêmt  huai  m  mmmtmm-mm 
4mààc  âJMtim/kUuft.  Aacicmw  «c  nouvelle 
difilc  ca  deux  Tohuacs  ia  folio,  aailairc  40. 
txaisés  éitSuoÊUi  d«s kkdccs  mtikmtiij»éK 
U  oaiseaa  Inac  le  cUifcawnt  de  l'Asiiumc- 
aqne,   d«  i'Al^tkut  de  lA  QttMiesne  Ce- 
aesak  ^  de  la  Cofoiographie ,  U  Onographie, 
de  la  Ccatsolcopie ,  da  l'OronMCxic ,  Gcodo- 
i«»  de  l'Hyââodntaue,  de  l'HypotaUnqae  ^ 
Ncâiqne  ou  au  de  Nager»  de  ia  Nautique 
fabMnaice  ft  cchfesée  »  de  la  pocamographie  i 
de  1  Hydraulique ,  de  l'Actogcaplus  ,  ott.  do 
l'axt  de  Mefuta  le  pcfoi  l'air ,  de  l'Anemo- 
fluirie  ,  ou  de  l'an  de  eonholtce  le  nombre 
6c  lavariecé,  des  Tcnts  «  de  l'att  de  la  Scio- 
graphie,  ou  de  fiurc  des  qua^ans  folaires  i  de 
ia  logarithmiiiqnc  coulame  le  teiueutc  |  de 
la  combinatdirc  de  l'att  da  Jeux  qa'U  ap- 
pelle JC/Wi«,  de  i'Anihoomancic  00  de  l'axt  de 
deviner  par  les  nombres  i  delaTngoaonefri* 
générale  le  cccuncnce  de  la  Tngooometsie  , 
alhononiqjoe,  le  ctherée  reâanglc,dtt  cooapaS 
ordinaire  le  du  compas  de  propomonide  l'ar- 
chtceâurc  miliiaue  ^  dt  la  muiiqne ,  de  la  m&> 
iCallique ,  de  la  |cdadique ,  de  la  (latique  » 
hydroltanque ,  Icc.  de  la  metheocoiogie  de  la 
Ipheaque  ^  de  l'orcillatoiir  ou  iieieocc  des  lu- 
ncnes,de  l'olcillatoire  reélcligor.  Cet  ouvrage 
c(t  cuiieux,  rare  le  très  Icavanc.  L'Anieuc  ex- 
plique les  termes  de  toutes  ces  panies  dm  m0' 
thtmstitfuti  laoc  Grecs  que  Latins  le  toutes 
lèuts  parues   bien  au  long.  Il  a  fait  mettre 
dans  foa  onviage  toutes  les  figuics  nocoflaires^ 
pOHt  l'intelligence  de  ces  traitas  fort  bien  gra- 
vées en  51.  planches  ou  foeiiies.  On  tok  bieu 
par  les  ouvrages  de  ces  auteurs  de  quelle  éten- 
due elt  la  maihemarique. 
Les  termes'on  mots  de  wuuhem»tiqm»  que  ces 
deux  fameux  auteurs  ,  le  iQ%  aunes  qui  les 
ont  précédés  le  foivis  ont  Expliqués  i  ie  trou- 
vent dans  ce  Diâioaaire  éclaircis  le  expliqués 
chacun  dans  l'ordre  alphabétique. 
M  A  T  H  IM  ATic^ux.  Ce  mot  cit  aolfi  qucl* 
quefois  adjeâif.  Msthemuticm.   DemonUra- 
tion  méuhtnuuiqm.  Cela  ta  vrai  dans  toute 
la  rigueur  mMth»mÂtî(jm*. 
MATHEMATIQ.U  EMENT.   adv. 
D' une  manière  certaine ,  le  géométrique.  Mm- 
thtmMiici ,  gttnutrîci»  Les  vcritez  de  l'Evan- 
gile ne  fe  peuv^fit  démontres  tnrnihêtnàti^Ht- 
metu }  mais  elles  font  fondées  fur  des  dtemonÇ- 
tracions  morales ,  qui  tenueat  refprir  dans  un 
iulG  grand  repos ,  que  des  deaaonfocauions  ma- 
thématiques ponrcoieiu  fairc.Oa  ne  peut  prou- 
ver mathtnuui^iumgmt  qu'il  y  ail  une  ville  de 
Rome  \  cependant  00  en  eft  aulfi  affolé,  qu  on 
l'eft  des  Teritea  mathcmatiqucSi  Ce  mot  Tiene 
du  Grec  i^ijmm  ,  tUftOf  le  ànto.  J'apprcnd^ 
le  j'cnTcigne. 
M  A  T  H  I  ïAJ.  f.  m.   èâmthêus.  C'eft  Iç  nom 
d'un  Saint  Evangeliftc  dont  on  a  abafé  en  cette 
phrafe.   Cet  homme  eft' un  ftjJtMsthUui 
pour  dire ,  un  ufuherqui  prête  à  gros  intérêts. 
On  prétend  que  ceneexprcifioa  Tseoc  de  ee  que 
St.  Mathieu ,  avaac  fa  converfion  éroit  pobli- 
cain ,  It  que  les  publicains  font  oïdinairemcne 
en  horreur  au  peuple,  le  jaékat  pour  de 
grands  nînriecs.  Aiafion  a  dit',  fMtt  comme 
S.MéUthim^ftit   S,  àiMthiê»  ,   fifi-MAt- 
thint. 
Mf  T  H  U  RI  N.  ù  m.  ReUgica»  d'un  Ordre  - 
'  'itué  p|r  Innocent  I II.  ppurla  tedemptioa 
déscapcîB.  àtMtImnmu.  Il  eft  Tcta  de  blanc, 
il  a  une  oeix-cougc  le  bleue  fiu  l'eftomac  , 
doUc  la  figure  eft  £uce  de  huit  arcs  de  cercle^ 
On  ics  a  autrefois  a|»peltex  mms  ,  parcequc 
'  Is  ToyageoteM\,  il  ne  leur  étott,  permis 
fflOintcr  que  for  des  «nés  ,  foivant  loir  inf- 
citudoQ  qui  foc  faite  en  ^an  z  19S.  fous  le  Pon- 
tificat «TlanocciK  II L  Ce  qui  fot  ckai^é  pas 
le  Pype^ItemeBC  IV.  es^  l'aa  itéj,  qni  leuc 
adonna  pérmîffioii  d'aller  fur  dUss  cfaerank.,  Ils 
lonc  cncMe  appeliez  les  ÏÏmtni^t  âmt  d»  Wom- 
#4M/««Adaas  un  Rcg^cre  de  la  Chambre  des 
Comptes  ne  l'an  x  530.  D  tr   C  a  ff  o  1. 
On  appelle  proverbialemeac  des  tranchées  de 
Saint  Mathmm  j  deis  accès  de  folie  »  â  caufe 
qu'on  a  «oucuiae  d'iuToquer  Saint  MMthwin 
pour  la  guerifon  des  feus.  De-tà  eft  auffi  Tcmi 
qu'on  appelle  par  dérifion  mMfkmSm  m  hom* 
me  qu'on  tcuc  cazin:  de  folie.  Cette  exprelfion 
tft  baffe  le  populaire.  Elle  .vient  paK*écr«  de 
rkabcn  mm*,  êfi,  mttnmim  ktm ,  «m peu 
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fol ,  &  cfRc  (cfleipbiaace  de  nom  ^m  qu'on 
s'cft  ailccffc  a  Se.  iitfWktrw  pour  les  accès  de 
(blic  ,  comme  a  Se  Claie  pouc  4a  vcuë-ttc. 

M  A  T  I  £  R  £.  r.  f.  Premier  piiactpe  i  fubOancc 
Aom  le  mêlaoge,  Ou  la  liaiioa  comporc  cous 
ks  corps  oariKcls.  MéUtnm.  Dieu  n'ctl  ni  cun- 
ciairaiiu  ,  ni  cmbaita(K  par  la  imAtùrt  :  il  la 
Yournc  comme  il  lui  plaie  par  Ion  dioic  fou- 
vcrain.  B  o  s  s.  La  mstîarfetUfit  cft  très-fub- 
lilc,  ic  liquide  :'  elle  tourae ,  &  emporte  avec 
elle  les  globes  des  Planercs.  Oo  confoii  le 
chaos  comme  une  tnAtUr*  confuTe,  4c  informe 
compoléc  d'une  miinit^  d'oromes  crrans. 

La  m»ti»r*  première  eft  celle  qu'on  convoie  en 
faifanrabàradton  de  touccs  les  diftcxcnccs  for- 
mes. àfUtêtUfrims.Lct  l'cripatcticieus  difenc 
que  les  prmcipes  de  coures  cnores  font  la  w$m- 
titrt  ,,/k  la  forme  »  qoe  la  forme  ctï  cirée  de 
lapuitfance  de  la  imMthrt.  Spinora  preccnd 
que  cous  les  écres  ne  fonr  que  des  modifica- 
cions  difièrenfVs  de  la  mmiitrt.  Defcarccs  lup* 
pofe  pour  0M//#rv  oremicre  ,  on  premier  ,  un 

,  fécond ,  de  un  croiuéme  élemenc.  Voyez  le  rooc 
£  L I  M  E  fti  T.  Selon  les  principes  des  Carcc- 
fieos'ietciuluc  ,  la  xiitriUbilué  ,  la  figure  ,  & 
l'impeoccrabilic^  Ibiu  des  proprierez  elTentiel- 
Itn  à  la  «M/itfyv.  L'ërcodae  le  conç oir  avant  les 
crois  autres ,  &  par  conlcquenc  l/rtenduë  efl 
d^  qui  couihiuc  Vcdence  die  la  mttitM.  Il  ell 
certain  que  l'idée  de  l'éiMlni'  dk  iufcparabic 
de  la  mmfUrt  :  8c  dés  we  ^n  ne  conçoit  poiut 
d'étcBdar,  il  ne  refle  lucane  idée  de  immsiUrt. 
R  o  H.  On  difputc  (i  la  wnuUrt  eA  divi&ble  i 
l'infini.  Lafubcilité  des  Philofophes  a  rendu 
la  queftion  proMematiqur.  Rohaut  beoc  pout 
la  divi&bilitc  de  \i.  mstitr*  i  Tmlim.  Mr.  le 
Marquis  de  l'Hôf^lcal  favorifc  beaucoup  cette 
opinion,  daiu  fon\rraité  des  hfaùmiâm fttitt. 
La  mstUr*  ne  peut  être  Ton  principe  a  cUe- 
-mémc ,  ni  encore  moins  fc  donner  a  elle-mê- 
me le  mouvement.  \M  a  l  t  a.  Peut-on  con- 
ceroir  que  la  hm^mt» areugle,  par  le  concours 
d'un  mouvement  fonuit ,  air  pu  compcfer  ane 
machine  auili  admirable  que  le  monde  >  J  ▲  q.. 
Les  Philofophes  Pa)r.ens  ou  ignorais  des  prin* 
cipes  du  chrilhaniftnc ,  o'onc  pu  rendre  raifon 
cumment  lav  wuuîtn  s'cfl  mne.fic  anangée  cUe- 
même.Us  foucenoienc  cependam  qu'étant  im- 
]>olCblc  que  rien  foie  fbnné,de  neiCtourts  cho- 
ies om  été  faites  d'une  mMtUrt  étemelle  par  Icfl 
mams  de  la  Nature.  Ils  admettoienc  feulemen  t 
un  Dieu  coëtcmd  arec  la  mtmtin^.  B  a  T.Mail 
les  rrais  Philofophes  oui  font  les  chrétiens , 
inftruin  des  principes  de  la  foy  ,  connoi/Tenl 
qœ  Dieu  eft  ablbki ,  indépendant  te  tout  puif^ 
fam  ac  qu'il  peut  de  rien  £ùrc  tooces  chofes  , 
qu'il  ne  depâd  Doiot  dans  (es  opemtioos  ni  de 

\  ce  qui  dl ,  bi  de  et  qui  n'cft  pat  &  que  par- 
tant ,  il  n'a  pas  befoin  de  «mimtt  pour  pro- 
duire toi^  ce  qu'il  lui  pbic.  Qu'il  a  crée  la 
mitùr* ,  8c  Qu'il  crée  qand  illui  plaie  de 
rien  une  fubéancc  matérielle  ou  rpirimdle  , 

-^  félon  fOtt  bon  plai/ir.  Les  Philofophes  Pajcn s 
ont  fuppo^é  la  préeziftencc  de  la  mtstUrt^  par- 
cequ'ils  ne.  comprenoiem  point  qo 'aucune 
*  chofe  pût  être  Ciire  Cuh  le  coocoon  de  la  «m- 
tiirt,  Amfi  ils  o«  ctifvqoe  cette  mMitt*  au 
commeacemcat  infor^M ,  ac  cooéulê  ,  s'dt 
arraogée  elle-mêae ,  4c  pu  là  ils  w  pofoÉpnt 
d'aune  Divinité  que  cène  mtattùnjr^xc- 
mkre,  bqnclle  aja»  cziAé  de  tour  cems  »  dl 
indépendante,  Ac  ne  recooaoît  poiix  d'aasur. 
PlacoQ  ne  ifodoir  point  qne  cette  «Mi^MV,  qui 
eft  le  f«Kt  yoautton  de  tontes  les  gcDetalMm^ 
4qc  aaueilemeoc  infinie  -,  mais  (êolemencune 
poiffsnce  p^ve  i  Mucequ'iJ  ae  recooMilbir 
éua  la  mtW  qa  n  pnndee  paffif ,  *  one 
dilpofitum  à  yeceroit  eooccs  Uxtes  de  fermes , 


&  qu'il  mette 
aaioa,écU^ 
étemelle 
dnâioadei 
pafif,  «cpu 


qui  A  font  inugincE  qu'en  fubciitfant  la  wis- 
tUrtf  icen  la  rendiant  moins  grolficcc,  elle 
deviendroit  capable  de  penlcr ,  fe  font  ridicu- 
lement nompez.  Car  la  mstiirt  pour  être  di- 
▼ilëe  en  plus  de  panies ,  ou  pour  ctrc  plus  agi- 
tée ,  tt'eft  pas  moins  msti^rt ,  ni  plus  capable 
de  penfer  :  parcequ'il  eft  impoflible  de  couce- 
Toir ,  qu'il  y  ait  aucun  rapport  du  mouvcincut 
de  la  méuiwt  avec  la  penlée  ,  &  iiu'uae  pm- 
titr*  qui  ne  penfoir  pas  lors  au'elle  étoit  en 
repos  f  vicimc  i  fc  connoitrc  elle-même ,  dès 
qu'on  la  remue  un  peu  davanta^çc.  Mais  il  eft 

fdus  facile  de  comprendre  que  Dieu  a  pu  tcl- 
ement  difpofcr  upe  cenaine  ponion  de  la  ntM-. 
titré  i  l'égard  ^'un  cfpric ,  que  le  mouvement 
de  cette  métitft  foir  une  occalioo  à  cet  efprit , 
d'avoir  par  azemplc  des  penfées  a/fiigcantes , 

reft  tout  ce  qui  arrive  à  nôtre  ame  dam  la 
ilcur  corporelle.  L  o  c.  G>mme  l'ame  doit 
vivre  de  ration ,  te  d'intelligence,  elle  ne  pou- 
voir être  tuée  de  la  mMÎtrt.  B  o  s  s.  Nous  ne 
concevons  point  qu'un  être  penfanr  ait  la  fa- 
culté de  remuer  la  méuitrt.  M  a  l  a  b.  Il  v  a 
bien  des  chofes  que  des  Philofophes  diicnc 
qu'ils  ne  conçoivent  pas  ,  Ac  qui  font  neant- 
moins  très  rcelcs  tant  pis  pour  eux.  11  font  i 
aveuglés  par  leun  préjugez.  j 

M  A  T  1 1  &  1  ,  fe  die  des  excremens  du  corps 
humain.  ExertmêntmyfitremrA.  Un  fî^ne  de  | 
fanté ,  c'eft  quand  les  mmtitrtt  font  loiiables ,  ! 
bien  digetées.  On  appelle  aulTi  mtltriift- 
cslts ,  eouees  fortes  d'excrcmens  Ac  d'ordures 
qu'on  porte  aux  voiries.  Un  Vuidangcur  du 
Roi  a  obtenu  le  don  de  toutes  les  matints 
fe€»ltt  ,  Ac  des  fumiers  de  la  ville  ,  Ac  des 
fauxbourgs ,  vérifié  en  la  Cour.  On  dit  auHi, 
qu'une  plajre  jenc  de  la  mstiêH^  quand  elle 
fuppurc. 

Matière,  fe  dit  auHi  des  corps  qui  font 
mis  en  ccuvre  par  les  Artifâns.  Ovide  en  de- 
crivanr  le  chariot  du  foleil ,  du  que  l'are  fur- 
païtoie  la  mstîn*.  UjutrUm  fuftriihéU  êput. 
Les  Orfèvres  de  BouKes  ne  uavaiUenc 
point  faute  de  mstiêr^  Woiik  un  chapeau 
fair  de  bonne  marier*  ,  il  diircra  loi^  cems. 
Ce  ChjmiAe  travaille  fur  le  mercure ,  c'eft  fa 

«M/MTT. 

MATIERE,  en  termes  de  Charpenterie  ou 
Archireûore  I^vale ,  fe  dit  des  pièces  de  bois 
qui  narerfent  un  bateau  fbocet,  Ac  oui  fetvent 
à  ennetenit  les  platbords ,  qui  font  d'ordiiuire 
dé  II.  pieds  de  long.  C'di  ce  que  dans  les  bâ- 
timens  de  meroiÉ  appelle  i<Mi. 

Matie&x  tevillie,  eft  une  pièce  de 
bois  qui  porte  les  bouts  des  planches  de  la  le- 
vée d'un  bateau  foncet. 

Matière,  fedit  figurcmenc  en  Morale,  des 
fujets  d'écrire,ou  de difconrir,ou  de  faire  quel- 
que autre  aà\oti.Jlrrmtmenttm,tlHmàJmkj«3MM. 
tes  aâioos  du  Roi  lonr  de  belles  muuUrts  pour 
faire  des  Panegrriqnes,ou  desPocm^es.  Ceplai- 
fam  intrdenr  foumiroic  bien  la  wuiitrg  d'une 
Comédie.  Certe  medilance  eft.une  mstirr*  de 
confedion.  Ce  motéquiroque  daiu  éa  contrat 
eft  une  mititrt  de  procès.  Ce  Doâeurabien 
traitté  cecce.  mstûr*^  enfbocé,a  approfondi, 
ép«if2  la  mmtUrt.  Il  tfy  a  pas  Û  muUrt  à  fe 
.  ncher ,  c'eft  plurôt  une  muUrr  de  rire.  C'eft 
Doe  MMKMfvcxes-impoctâace  à  toute  la  Motale. 
Paec. 


\     ^■ 


px  Dieu  loNphndpede  toute 
opecaciviL.  Atnn  lAmmtitr» 
coocoaiu  ftc  Difiu  à  lafto- 
çhofaca  qualité  de  piiad^J      fitkm. 

(«{oeoc  de  caafc  col  làcceal^hA  A  T I  ■  &  1 
L'ancienne  £glife  appdloïc  àUttrUirt$ ,  ceux 
qui  prévenus  par  U  Pbjlofophte,  qu'U  ae  fe 
£ue  rien  dé  tiài ,  tecouroscm  i  «ne  mtÊtitrt 
éternelle  kir  laqticlie  Dteu^ou  naraïUé ,  au 
lieu  de  s'ca  tenir  au  fyftrm^  la  crexiûo,  qui 
n  ^mer qae  Dieu  féal ,  comme  caofc  unique 
de  l'cxifteacc'^  toatcs  choies.  Parccqa'il  dl 
iodependcm- ,  «bfola  *  idéc  paUbotà  ^)ae 
par  tant ,  il  a'ji  que  ^ire  de  la  mmimt\  iia  a 
que  U  ToloMé  fém  R|k.  Us  PkiMfka 


Ufmtfmiéê  Ci 

fiért , 

9|r»  k^kn  €mftme9  mm  iUm/ht  muictc. 

V,      CoftN. 

A  U  fia  de  toos  les  ItTres  on  mes  la  table  êct 
mmimgs ,  c'cft-i-dire,  6t*  foàm»  ,  des  fujers 
qui  7  fooe  tiatttcx.  Oa  dit  aufii  ea  ce  fens  , 
qa'im  Aamar  adigccé ,  qa'il  a  mis  en  ocdre  fa 
mmitrê  ^^qa'il  a  amaft  fa  wimûrt  »  poai  dire; 
qa'il.a  mot  prépaie  jEoa  têjn  pooc  u  coiapo- 


£e  dit  alifi  «a  Theolope ,  de  ce 
qui  fat  de  bafê,  Afc  de  SmuUtmn  «u  Sâcre- 


'  matière  poUdfoire  en  MuuUr*  frimfaMlIc^ 
Cer  Avocat  entend  bien  les  mstîtrts  bcne- 
ficialcs.  Il  y  a  long  tcms  que  cet  Avocat 
plaide  ,  Ac  il  n'eft  point  encore  entcé  en 
muuigr*. 

On  dit  aulTi  d'un  efprir  groflier ,  (hiplde ,  te  at- 
taché aux  délits  fenfuels ,  qu'il  eft  enfoncé 
dans  la  msultr*  ,  abîmé  daiu  la  auttint ,  qu'il 
ne  s'élève  jamais  au  defl'us  de  la  mmtitrt  i  pour 
dire  ,  à  la  fpcculacion,  au  raifonnemeoe. 

Mt  trslttsnt  it  mtfrîs  Itsjèms  (^  /«  madère , 
A  l'tffrh  ,  («mmt  nont ,  dotmex.  vtu  tmte 
rntitrt.  Mo  l, 

En  m  a  t  i  e  r  e  ,  fe  die  adverbialement,  poor 
(ignilîer  le  fujet  :  £ti  cas  ,  en  fait.  £a  mmtur» 
de  Droit ,  de  Théologie ,  cet  homme  eft  des 
plus  ff  avans.  Les  Normands  font  fort  habiles 
gttmstirr*  de  procès.  En  mmtîtrg  de  guerre  ccc 
homme  n'y  cnrcnd  rien ,  il  n'en  f(^auroit  par- 
ler pertinemment.  En  mntitrt  de  guerre  la  ré- 
putation fair  tout.  Y  a  u  c.  Les  inclinatious 
(ont  libres  en  mAt'itr»  de  mots.  A  b  l  a  n  c. 

Matière,  eft  aulfi  un  terme  de  Careonnicr, 
qui  lignifie  les  rognures  dont  on  f.iit  le  carton. 
Rtfafmtn.  Piler  \zM4Uitrt. 

M  A  T  I  N.  f.  m.  Le  coromencemene  du  jour , 
le  cems  de  la  levée  du  foleiL  Mstutinum  tim- 
fus^  MMiM.U  fauc  pher  Dieu  le  mmtîn  dés  qu'on 
fe  levé ,  le  loiier  loir  Ac  mstin.  L'étoile  dti  m*- 
tin  eft  la  Planète  de  Venus ,  quand  clic  eft  un 
peu  orientale  au  foleil ,  quand  elle  fc  levé  un 
peu  devant  lui  ;  Ac  alors  les  Latins  l'appcllcnc 
Luclftr.  Lccrcpufculc  du  dm/w  c'eft  la  lumière 
qui  paroîcun  peu  avant  que  le  foleil  fc  Icvc.On 
dit ,  Se  lever  du  wnuîn ,  de  bcn  méttîn. 

Matin  ,  s'cmployc  aulC  fofc  fouvene  adver- 
bialement. Mnni.  Il  s'eft  levé  de  fore  grand 
tnéuin.  Il  eft  bien  mstia. 

M  A  1 1  N,  fe  die  auftî  du  temps  qui  précède  la 
levée  du  foleil ,  qui  eft  depuis  minuit  jufqu'i 
midi.  Les  Aftronomcs  fur  tout  s'en  fcrvcnc 
en  ce  fens  ,  porccqu'ils  commencent  a  com- 
rer  le  jour  du  poine  de  midi ,  on  du  point  de 
minuic.  Les  uns  compeenclcs  14.  heures  eouc 
de  fuite ,  les  aunes  pour  s'accommoder  un 
peu  davaneago  à  la  manière  ordinaire  de 
compter  les  heures,  compcene  deux  fois  dou- 
ze heures ,  Ac  appcUenc  heures  du  mstin  les 
douze  heures  depuis  minuic ,  jufqu'j  midi  > 
Ac  heures  du  foir  les  douze  heures  depuis  mi- 
di jufqu'à  minuit.  Ainii  daiu  la  connoiffan- 
ce  des  temps  pour  l'an  170).  il  eft  die  fur  l'é- 
clipfe  de  lune  du  19.  de  Juin  que  le  commen- 
cement de  l'éclipfc  arrivera  le  z8.  de  Juin  a 
onzehetucs  39.  minutes  14.  fécondes  du  foir, 
le  commencement  de  là  cotale  obfcuricé  le 
19.  de  Juin  a  10.  heur.  41.  minutes ,  14.  fé- 
condes du  mktin ,  Ace.  Ce  ftudieux  fe  levé  de 
giand  mstin.,  il  étudie  deux  ou  crois  heures 
avant  le  jour.  Cet  homme  a  employé  tout  le 
mstin  à  cravailler  à  certe  affaire.  On  appt lie 
en  ce  fens  un  réveille  mstin  »  une  horloge 

3ui  fonne'  à  iquelque  poine  de  la  nuie  qu'on 
eiîre.On  die  aufiî,  que  le  chant  du  cbq  dl  uii 
reveille-iMi/f»  v  Et  on  le  dit  figurémcnt  d'une 
affaire  £àcheufe  qui  inquiète ,  qui  empêche 
de  dormir.  Un  procès  imporeanc  fiir  le  Bu- 
reau eft  un  pùiiraot  rcvciUe  -  ivMriff.  Une 
amour  violence,  une  grande  jalOufie  font  des 
'revteillc>M«rf«r. 

M  A  T  I  N,fignifie  quelquefois  un  jour  incertain, 
qui  n'eft  pas  fixe.  AU^mmiô.  Vous  verre) 
un  de  ces  mmtims  qu'on  fêta  une  taxe  fur  ces 
gros  Financiers.  On  ira  un  de  ces  «m^'w^  un 
beau  mstin  le  prendre  au  collet ,  lui  failîs 
tout  fon  bien,  lui  enlever  toos  fes  meubles. 
J'irai  dîner  chez,  vous  un  de  ces  mstînt.  C'eft 
dans  peu  de  mstins  qoe  je  çroinai  le^nom^ 
keda  mom.  M  a  i  r.  Cc.dcmier  exemple 
eft  «I  pca  po^que ,  A(  il  ne  foudroir  pas  d'i' 
nkcri  qaoyqo'oa  diiê  fon  bieo  j^luficnts  hy 
iren  four  dire  ploficorsaaâiéa,ilBfr^ipas 

.    dire  plafieun  aMriar  poui;.  phifiô|>r$  jours.. 

M  A  T  X  w,  fe  pccod  Ruib  poiitiquemear  pour  les 
ptcmicxcs  anikées  de  la  vjc  £lle  étoit  encore 
émÊ  ibamràii  Les  JM^es  difênc  aofi  :  let 
poocada  mmfat  pour  due,  le  mom^  >tt 
l'cadroâ  od  le  foleil  fe  k^.  Us  difêtt  anfE 
de  Uooif ,  q»e  c'eft  mie  «ait  qoi  o'a  point 
de  «MME.  Oa  die  qaf  i»  nfct  i^e  <fa|eal 
fi'lM  mâti» ,  Q'tA-à^^,  pea  de  tempe  ,pocir 
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dfnk  s  vUn  h  tm  viv*»tlêt  rêf«i , 

1^  at  «farwr  f«'âHP  aucU. 

Dcfiuia  «MfAi,  ou  demain  an  «m/I».  On  de- 
mande laqadle  eft  U  meilleare  de  ces  deux 
^conide  ptflec  Selon  Corneille  la  dernière 
de  plut  régulière  \  félon  Richeler  après  Vau- 
éetâs  1  la  première  e(l  plus  nluée  1  ft  félon 
r  Académie,  elles  fonr  coûtes  deux  ^é^alemenc 
bonnes.  Mais  félon  Vangelas ,  qu  n*eft  en 
•eU  coi)Ctedlt  de  pcrfbnne ,  6n  ne  dit  pas . 
laïques  â  demain  au  msirn  i  mais  ,  jufqnes  1 
demain  «m/1». 

14  A  T  t  N  ,  fe  dit  provetbialemenc  en  ces  phm- 
iès.  Qui  a  bon  Toifin,  a  bon  tmétlm  \  pour  dire  , 
^'on  dore  en  repos  ,  ooand  on  rit  avec  des 
gens  paîfîbles,  qui  ne  loiit  point  chicaneurs. 
On  dit  auffi,  qu'on  a  beau  fc  lever  mm//», quand 
on  a  le  renom,  de  dormir  la  gralfe  matinée  i 
pour  dire,  qu'on  a  de  la  pcinle  de  guérit  les  ef- 

.  pries  préoccupez  fur  le  fait  de  la  réputation. 
On  dtc  aotfi  en  partant  d'un  homme  tort  fin  & 
intelligent,  ^'il  faudroic  fc  lever  bien  «Mf/f 
poUr  1  attraper.  On  dit  aufli  en  jugeant  du 
temps  qu'il  doit  (aire  Rouge  au  foir,  blanc 
au  m»tln  ,  c'cft  la  journée  du  Pèlerin.  On  die 
auiC,  Tel  qui  fe  lcr(^e  nM/i»  ne  If  ait  pas  ce 
qol  lui  arrivera  le  foir ,  pour  marquer  la  va- 
nicé  &  l'insenicudc  des  cntreprifes  (fcs  hom- 
mes. On  dit  au  Palais ,  quand  la  Cour  fe  le- 
vé au  «M//» ,  elle  dort  l'aprefdlnée  ;  pour  di- 
re, qu'elle  n'cnuc  point  ces  jours-U  de  re- 
levée. 

M  A  T  I  N  A  L,  A  n.  adj.  Qui  fe  levé  matin! 

^  àlMMtumt.  C'cft  une  épichcre  qu'on  donne  a 
l'Aurore.  On  dit  aulC,  au'un  homme  cft  m»- 
ttHiU  y  qu'une  femme  eft  riMttfuU,  quand  ils 
(c  lèvent  de  bonne  heure.  On  ne  doit  pas  s'en 
(êrvir  fouvcnt.  V  a  u  o.  On  prétend  que  m»- 
fhuHXf  quand  il  s'agit  des  pcrfonncs ,  eft  plus 
ufîté  que  mattmsl  -,  mais  l'Académie  les  adop- 
te également. 

MATINEE,  f  m.  L'efpace  dq  jour  julqil'à 
midi.  Msfutinum  ttmpus.  Les  femmes  panent 
toute  [z'mmtinée  â  s 'habiller,  ou  elles  dor- 
ment H  greffe  mMtîm^t.  Les  mstin^tto  font 
fraîches  au  printemps  &  en  automne  t  c'eft  le 
le  temps  oik  on  s'enrumc  Cette  caqfe  a  duré 
quacre  i»M//»«V/, c'eft-1-dire  .pendant  quatre 
audiancés  du  matin. 

MATINES,  f.  f.  pi.  Office  de  l'Eçlifc  qu'on  dit 
de  grand  matin,  quelquefois!  mmuit,  &  qucl- 
qucfbis.la  veille.  Stétinu  frtcmtîones ,  mstu- 
thmm^lmâ.  mMuthèé.  Les  Religieux  fe  relè- 
vent la  nuit  pour  aller  à  M»tim*s.  Les  infir- 
mes fe  font  difpenfcr  de  Mmfints.  Les  Laitdes 
fe  difent  avec  les  Msttnes. 

Zâs  eUchifs  dans  Us  Mtrs  de  Uttrs  voix  »r- 

gerititus 
AfftlUîeru  À  irMid  bruit  Us  çhantrts  m 

Matines.  Boit. 

Matines,  k  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Corriger  le  Magnificat  à  Matines , 
'  c'eft  j  Vouloir  corriger  une  chofe  mal  à  pro- 
pos, â  contretemps  &  fans  fujer.  Qn  dit  auflî, 
3 ne  des  Mntînts  bien  fonnées  font  à  demi 
ices.  On  dit  aulTi ,  qu'un  homme  cft  étourdi 
comme  le  premier  coup  de  Matines ,  parcc- 
qu'on  eft  a  demi  endormi ,  quand  ce  premier 
coup  fonne.  On  dit  aufti,  que  le  retour  vau- 
<!ra  pis  que  Matines  ,  en  parlant   de  ceux  qui 

»  prennent  la  revanche  de  leur  ennemi  dont  on 
m>ave  \^  commodité  la  nuit  au  recour  de 
Maiimt. 

M  A  TI N  EU  X,  E  u  s  E.  adj.  Qui  fc  levé  ma- 
tin, Mahuimms.  On  prétend  qne  ce  mot  cft 
unpevplus  ufitét]tte  matinal,  8c  fignific  la 
même  ehoAe  :  mais  l'Académie  n'y  fait  rc^ 
marquer  aucune  différence. 

M  A  T 1 N  lE  R  E.  adj.  Vieux  mot  qui  figni- 
fiotc autrefois  la  même  chofe  qae^matiaal  8ç 
wùitlmutit^  on  ledifoic  de  l'Aurore.  Matuti- 
•*,  mutsta.  L'étoile  mathUne.  peut  trouver 
fk  place  quelque  parc  Y  au o.  ' 

HATtR,  MATOIR.yo7ezMATrx]L, 
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MAToi$,oist.«ai.«cf.R«a,aiificik  k 

ètfwmfiiÊdtoUitaomÊCi  ksamns.  r^ 
fi^,vttfiim ,  tétUdÊU.  C'cA un  fia  mattie,  U 
mtHiAlUou,  Un  êmtmkkuétaut,  m4' 
fU.  V  p  I  Tf  Ut  64qu  ic  n»oimcac  cocorc 
emiv'eiMi  kl  mUm  4r  M  mêsa^  qw  eft  un 
ricHX  «ioiica^^  qoi  fi0niiioic  t^mtfmU  , 
k  canCe  d'une  plaça  yu  éu^  jyure fois  k  Paris, 
o4  les  filoiiut  ou  kCûou  s'amàâbiaoc ,  co«- 
«e  a  famaraué  Coifravc. 
M  A  T  O I  S  £  R I  K.  f.  ^.  l&ndTe  du  macois  , 
fottcMc,  V^^rkku  Vtrimi*  »  afntia. 
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M  A  T  O  U.  f.  m.  Chat  mile*  oMÎer.  FtUt  mas, 
taêmt.  Les  ckaies  qui  fbm  en  chalcut  cticnc 
après  les  smatmi.  Les  «mésmi  cowitas  fur  les 
goocieres.  Le  peuole  csoét  que  les  tmsutm 
vont  an  Sabat,  ou  les  Sorciers  lous  la  fixme 
d'un  «M/M*. 

M  A  T  R  A  S.  f  m.  Vaiflcan  de.  TCire  dont  fc 
fervent  les  Cbymiftes  pour  leurs  diftilUcibns, 
&  aucses  opérations.  U  tAhxt  en  fbtme  d'u- 
ne bouteille  qui  a  un  col  fort  long  le  étroit. 
Vitrêm  êxcifmimt.  On  lutte  le  weatnu  avec  de 
la  terre,  quand  on  le  veut  mettre  fut  un  feu 
bien  atdcnc.  On  ■  les  fcclle  hetmetiquement , 
ou  du  fceau  d'Hermès,  quand  on  les  veut  bien 
boucher. 

M  A  T  a  A  s,fi^fie  anifi  le  trait  de  ces  groflcs 
arbalètes  qm  fe  bandent  avec  des  refibns.  Tra- 
ftsia,  matera.  Ce  dard  a^cicii  avoit  une  étof- 
fe tête ,  &  ne  perçoit  pas  ,mais  mettrchm>it: 
d'où  vient  qu'on  difoitauJOI  matraffèr  *  pour 
dire  ,afommer  de  cernés.  On  dit  d'un  étourdi, 
qu'il  s'en  va  comme  un  matras  defcmpenné , 
quand  il  n'eft  pas  fourni  des  chofes  ncccflaires 
pour  fa  courfe. 

Ce  mot  eft  du  vieux  Gaulois  trcs-ançien  dans  la 
Langue.  Les  Latins  on  du  »«Mr»  Se  mataris, 
en  parlant  èe»  armes  Gauloifcs ,  comme  on 
recueille  des  Commentaires  de  Ccfar. 

M  A  T  R  I  C  A  I  R  £.  f«  f.  Plante  qui  eft  aiufi 
appellée  parccqu'on  l'employé  avec  foccéi 
pour  les  maladies  de  la  matrice.  Matricaria. 
Il  y  en  a  pluficurs  efpeces.  La  matrieaire  or- 
dinaire ;|,  une  racine  blanche  &  fibrée ,  d'où 
fortenc  plufieùrs  tiges  hautes  d'une  coudée  & 
demie,  roides,  canclécs  ,  remplies  d'une  moë- 
le  blanche.  Ses  fciiilles  font  grandes ,  difpo- 
fécs  en  ailes,  decouppées  comme  par  paires 
iufqucs  vers  la  côte  ,  &  iifcouppiées,  .fur  les 
bords  ,  de  couleur  vq^  -jaunâtre.  Ses  fleurs 
naiffent  par  bouquets  aux  ibmmitez  des  bran- 
ches, radiées  comme  celles  de  la  camomille, 
ayant  la  couronne  blanche  8c  le  difque  jau- 
ne. Ses  femences  font  oblongucs.  Toute  la 
plante  rend  une  odeur  forte  ,  defàgreable  ,  8c 
elle  a  un  goût  amer.  En  Latin  matricariavul- 
garis  five/ativa.  Elle  eft  propre  pour  aba- 
tte les  vapeurs  ,  pour  provoquer  les  mois , 
pour  lever  lef  obftruûions,  pour  exciter  l'u- 
rine .pour  pouffer  les  vents. 

MATRICE,  f  f.  Terme  dAnatomie.  La 
partie  des  femelles  des  animaux  où  fc  faic  la 
conception,  &4a  nourriture  du  foetus  ou  des 
pttitsljufqu'à  leur  naiffance.  F«/a/»,Wi»/r/ar, 
ntémSyUei.  Aux  femmes  elle  cft  iîcuce  en  i'hy- 
pogaftre  ou  bas  ventre  en  cette  ample  capa- 
cité des  hanches  qui  cft  emre  la  veflic  8c  l'in- 
teftin- droit,  &  elle  va  jufqu'aux  flancs,  quand 
elles  font  enceintes.  Sa  fubftance  cft  mem- 
brancure&  charnue  qui  s'épaiffit,  félon  quel- 
ques-uns, lorfqu'eile  fc  dilate.  Elle  a  pluficurs 
,  tuniques,  artères,  veines,  nerfs  8c  ligamens,& 
eftencretiffttëdepIttficnM  fortes  de  fibres.  Ses' 
nerfs  vierwenc  M  la  Inticiéme  coojugai- 
fbn  0c  de  la  UMi^k  ùakt.  Elle  a  quatre  li- 
gamens,  deux  en  kMV  *  ^*  ^  ^**'  ^^  ^S^' 
rc  cft  ronde  Ac  lungpw  comme  une  poire.  On 
la  divifc  en  quarté  patries  i  l'une  eft  le  fond  , 
qui  cft  fbn  piopte  corps  (  la  féconde  le  col  i 
les  auttes  font  l'otihce  intérieur  le  l'exté- 
rieur. Les  panies  extérieures  font  le  peii^t  ,~ 
la  motte  8c  les  Icvscs.  Les  cachées  font  les 
ailes,  las  nymphes,  les  caioncnles,  le  clitoris. 
Las,  Anciens ,  c'eft-ii^re ,  les  Gioct  om  ap.- 
pelld.la  matriaa ,  fsérpm,  qui  iiàst  de  f*4nic  » 

;  <f|#Mût, ««nr;  d*^  1^  ^*««i  appeUf 


cncocc  mâua  de  amt»,  des  maux  de  matriet  ; 
81  •^eif.  patccoue  c'cft  U  dermcrc  des  cn- 
ctaillcs,  fclon  fa  lituacioo.  On  l'appelle  aufU 
f  vrif  ou  iMMr»,ac 'iw/'W  ,  dn  Latin  «Mit;»  , 
coounc  qui  diioK  veiva,  emvelêfftk  t  ou  ^al* 
vss,f0t»,  Platon  8c  Pyiha^c  o««  aruqua  <'é« 
toit  un  animal  diAingué  qui  dioit  dans  un  au« 
tce  aainul.  Paul  Lgioccce  dk  qu'on  peut 
Ôtcr  toute  UmaerUe  à  une  femme  fans  qu'cU 
le  en  meute  1  4c  on  en  a  vu  depuis  peu  qui 
ont  vécu  loog-cemps  aptes  avoif  perdu  U 
matrin.  On  en  a  gueti  quelques  -  uqes  en 
Icut  extirpant  la  matrUé ,  camme  U  tcmoi- 

Sieot  Rhafîs  ft  Pacé.  On  a  £uc  voit  k  l' Aca- 
oaic  des  Sacnccs  en  lét».  un  enfant  en* 
gendre  hors  Umatrie*  ,  qui  n'avou  pas  lai/fd 
de  ctoiuc  joiqu'à  fix  pouces. 

M  AT  a  I  c  s  s,  M  dit  anfi  des  lieux  propres  k 
faite  la  gmatatio»  des  végétaux ,  8c  des  mi- 
néraux de  m«c4UJt.  èâMriM.  La  cène  cft  la  wta- 
triée  où  les  fèmcnces  germent.  La  maccafli- 
te  cft  U  matrice  des  met>m. 

M  A  T  a  I  c  s  s.Tetme  d'imptimerie  ,  qui  fe  ait 
des  moules  dans  lefquels  on  £oiod  les  caiac* 
acres  qui  fènreni  k  impruner.  f^tetyfmm,  ar- 
chetyfeum*  Pour  avoir  une  fonce  neuve ,  on  ne 
icpcuc  adreflcr  qu'i  tels  &  tels  O«vners,paro 
ccquc  ce  font  eux  qui  om  les  WHinùes. 

On  appelle  aufli  smatriges,  le  moule  ,  le  corn  ,  oa 
les  quatrex  des  médailles,  4c  monnoycs,gra- 
vez  avec  le  poinçon,  qui  fervenc  à  en  mouIcT  , 
ou  i  en  Êùte  d'auctes.  C'cft  un  fer  quarré  fur 
lequel  le  Tailleur  gênerai  grave  l'écuffon,  la 
légende,  le  miilefime  8c  les  differcia  :  8c  c'cft 
fut  ces  matrUM  bien  trempées  que  fc  tirent  les 
peucs  poinçons ,  dont  les  Tailleurs  panicu- 
iiers  frappcmlcs  quarrex  qui  fervent  à  mon- 
noyer  les  efpeces.      ^ 

Qn  appelle  auiC  matrUes,  l'original  des  étalons 
des  poids,  8c  mcfures,  qui  font  gardez  par  des  ■ 

'  Offiuets  publics  dans  des  QrefFcs,  ou  Bu- 
reaux ,  8c  qui  fervent  i  étaioimct  les  autres. 
Arehetyfnm. 

M  A  T  a  I  c  s.  Ce  mot  s'cmployc  auflî  adjcdi* 
vement  ,<omme  dans  les  anicles  qui  fuivcut. 

Les  Teinturiers  appcUeui  couleurs  atatnces,  1rs 
cinq  couleurs  umpics  doot  toutes  les  autres 
dérivent  ou  font  compoféa,  li^voir  le  blanc , 
le  bleu,  le  rouge,  lefauv|p<„ou  couleur  de  ra- 
cine, âclc  noir.  H 

M  A  rai  c  E.fedit  i^gurén^^nt  en  chofes  mo- 
rales. Une  langue  matri^ei  eft  une  langue  an- 
cienne, qui  n'cft  point  t^éc  d'une  auirc,&  ori- 
ginaire d'un  pais  ,  d'où  quelques  autres  fonc 
dérivées,  comme  l'f^ebil^'que,  la  Celtique,  ou 
Bas-Breton.  Ungtta  prijkaria ,  matrix.  Voyez 
Langui. 

On  appelle  aufli  EglifetSM/nr* ,  celle  qui  cft  la 

'  plus  ancienne  d'un  lieu  ,  à  l'imitation  de 
laquelle  on  en  bâtit  pluficurs  autres.  On  le 
dit  parciculieremenc  des  Monaftcrcs  Chefs 
d'Ordre  qui  ont  pluficurs  autres  Couvens  de- 
pcndans  de  leur  Filiation. 

MATRICIDE,  f  m.  La  perfonné  qui  a  tué 
fà  mère.  Matrieida.  Ce  mot  n'cft  pas  encore 
reçu  :  s'il  l'étoic,  il  pounoit  fignifier  aufli 
le  crime  même  de  la  perfonné  qui  a  tue  fa  mc- 
re.  Matrieidîum.  T.  Cprneille  dans  fcs  Notcs^ 
fur  Vaugelas  dit  :  Fratricide  zH  un  mot  Fran- 
çois i  mais  pour  matrUide ,  je  ne  croi  pas 
qu'on  le  puifle  dire. 

MATRICULE,  f.  £  Regîcre  qu'on  tient  des 
réceptions  d'Oflicicrs , des  pcru>nncs 'qui  en- 
trent en  quelque  Corps  ou  Société  ,  dont  on 
fait  une  lifte,  un  catalogue.  Cawtmetuarius^re- 
eenponis  index^albëm^atalagns.  On  le  dit  par- 
ticulièrement de  U  tecepcibô  des  Avocats  : 
&  on  appelle  auffi  matricuU ,  l'excraic  de  ce 
Regître.  Ces  deux  Avocats  éroienc  en  difpttfc 
fut  leur  anciamecé,  il  a  fallu  avoir  recours! 
leur  «Mirvcaiile ,  ils  ont  levé  8l  fait  voir  leur 

On  le  dit  auffi^  Rentiers  de  l'Hôtel  de  Ville, 

ut  fbiit  écnre  leurs  noms  fur  les'Regjtres 

Paycan ,  quand  les  rentes  fhangftm  de 

,   prop^ecairp. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mairiadà.  Chez  leSfAu- 
ceurs .  Ecdefiaftiqocs  il  eft  fait  mci^|io«  de 
deux  fortes  d«  matriemUs  ;  l'une  q«  corite- 
Boit  la  lifte  des  EcclefiafHqnes,  l'antre  celle  ' 
detpfumet  qui  dioiett 
derEgisTf.  OnàppdJost 
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pouc  ceUavoicccrtaius  revenus  af&âet.  Elle 

'  ^toic  d'ordiiulire  bicic  i  la  poctc  de  l'Eglifc  < 
d'od  ricnc  qu'on  a  donné  quelquefois  ce  nom 
à  l'Ëglife  même. 

M  A  TR I  MO  N I A  L»  A  L  c.  adj. Qui  appais 
tient  au  mariage.  CtmjmfMih^  (m$uh$alh.  Une 
caufe  mmirhmmMê  ,  eiï  une  queftion  de  ma- 
riage. Le  mariage  cA  un  Sacrement  de  la 
lov  de  ghice  d'où  tl  s'enluTt  que  les  caufes  ms- 
frlmmMtt  font  du  tribunal  Ëcclefiadique^qui 
doit  décider  du  droit  de  fucceflion,  8c  de  légi- 
timation. Le  lien  méUrimMùmt ,  ou  conjugal. 
Des  conTenrioni  mstrim«maUs.  Les  caafes 
mmrimttàiUêi  appaniennent  aux  Juges  d'E- 
glife.  Se  bien  acquirer  des  fondions  mmtfi- 
mtmimlês.  Bat.  Ces  Orienuux  qui  époufcnc 
tant  de  femmes,  ont  fans  doute  la  Tetra  tm»- 
trimmi»U  du  plus  haut  étage.  Mont. 

M  A  T  R  I S  Y  L  V  A.  (.(.  Plante  q^'on  appelle 
autrement  Chtvrt-famUf.  Vo/ez  Chitai- 
rsii  I  L  i  B. 

M  A  T  RON  A  L  E  S.  r.  f.  Pl.  Fètc  des  Dames 
Romaines.  MstrmtéUîm.  Elle  fe  cclebtoit  aox 
Ca(^es  de  Mars.  Il  n'étoit  point  permis  aux 
hommes  qui  rivoient  dAns  le  celibac  d'aflUtet 
â  cette  fête. 

M  A  T  R  O  N  E.  f.  F.  Femme  &ge,  ic  rerraenfe, 
qui  gouverne  honnêtement  (a famille ,  fous  la 
con<foitte  de  laquelle  on  peut  confier  de  jeu- 
nes filles.  àiMtritM.  Les  mstrmtès  Grecques  & 


MAm   M  AU 

par  kt  roiMifes ,  il  l'obli|e  i  "làuifiij^  Ofc 
;  Cooricrefl  \imtêi  di'Tojn^,  dcl«  loagttcuf 

duchemia;  «^' 

M  A  T  T I  II ,  apÂ!^  aam  .Mortifia,  aiMbUr 
It  corps.  àUukrm^.  Les  dctoct  wtêtHmt  leur 
cK«ir  par  lef  |conet  Ae  les  aollcritcx ,  par  ks 
kifrcs  ft  les  di(cîpUnet.  Les,  grandes  teilles 
Tonc  fort  iMÉMr/,|DR  exténué. 
Oe moc riene deMMM» ,  qne Sanmaife ditarotr 
redonné  i  la  lai^^  LiKiae  ,  qui  ficniic  tfij^- 
httfiuHtitttitHfffit  mmifiï  lequcTirienc on- 

finairemeat,  ëti>il  ^  Grec  ftàrtmt  qoi  figni- 

Mattie,  redicadfipofUy  Hamiliée,  abba- 
tre ,  conrmenter.  Crmim*^  éêfvlm^^t  vêxmt. 
Le  mauTais  foccés  de  ics  «■napsifea  l*a  bien 
mmé.  Ceux  qui  (e  «Aiéleiic  de  propheùfet  dc- 
Tcmeat  érte  bien  «nM/m.  ,  quand  révcnement 
ae  repond  point  à  leur  actense  Je  â  leUis  nro- 
mefles.  U  eft  libeicin  \  mats  i«  rfautai  fibien 
iewuuttf  ,  que  )e  le  rangerai  à  la  raiToa. 

Matt^  ,  ai.  paît.  Mttl  te  ad;.  Dmahm^ 
dêffêffms ,  vxmm.  Oa  die  en  Fanconncrie , 
qu'il  faut  reiller  l'oifeau  tam  qu'il  (bic  appri- 
▼oifé  ac  «mm/. 

MATTIR.  V.  •Sl  Terme d'Orfcrrerie  :  c'eft, 
Rendre  de  Tatgent  oo  de  l'or  nMt  »  les  mettre 
en  suTte  £ms  les  brunir,  ni  les  polir.  Rm- 
dê  mjtu  imftlitmingktf.  La  aiode  de  aMwrlr 
la  vaiâelle  a  duré  alTex  long  temps.  En  nu 


UhU 


Romaines  out  donné  de  grands  exemples  de  f     tiere  d'argent ,  on  dit  plntott/rsaffar. 

j. ..    «...   ,_.^x.   -.    ..  ^.     MATTOIR.£m.  Petit  oaàl  d^  qui  fen 


vertu,  de  chafteté,  de  comtance,  d'amour  de  la 
patrie.  Pettone  a  inventé  on  conte  qu'on  ap- 
pelle, U  Aiatrtm  d'Ephcfe,  &  dont  on  a  don- 
né bien  des  tradudions  &  imitations  en  Fran- 
çois. 

Matrone,  s'eA  dit  auflî  chez  les  Romains, 
des  femmes  prudes  ,  &\chailes ,  dés  qu'elles 
étoient  mariées.  Métrtmà,  En  France  on  n'y 
confidere  que  la  fagefTe  qui  vient  avec  l'âge. 

M  A  T  R  o  N  E,  eft  aum  le  nom  de  celle  qu'on  ap- 
pelle proprement  S«/#-^MMM,  qui  a  étudié  en 
Anacomie,  qui  ell  examinée  Bailles  Juges  de 
Police,  0c  par  les  Officiaîill^dont  chacun 
d'eux  lui  donne  une  commtflion ,  &  un  titre 
pour  pouvoir  accoucher  les  femmes  encein- 
tes, vificer  les  filles  déflorées  ,  &  ceux  qu'on 
accufe  d'impuilTaoce,  pour  être  Juges  de  con- 
grès &  çn  £aire  rapport  en  Juihce,  où  pour  cet 
cHcc  elles  font  ferment.  O^jtttrix^  «m/iwm. 
On  a  ordonne  que  ceae  fille  fcroit  vue  &  vi- 
iitce  par  les  Jurées  Mmttmêt.  Il  jr  a  de  ces 
rapporrs  de  Aistrmut  inferez  tout  an  long  dans 
le  livre  de  Laurent  Joubctt  célèbre  Médecin 
de  Moocpellicr.  Servius  donne  l'explication 
du  mot  mnrmt  fur  foaxiéme  de  ITaeïde  , 
où  il  dit  :  quelques-uns  croyent  qu'il  7  a  cet- 
U  différence  entre  «m/tm»,  &  mtn  îU/iumUUi 
que  l'on  appelle  wmtrtm  ceMe  qui  a  on  enfant, 
&  mcre  de  Êunille  «elle  oui  en  a  eu  plufieurs. 
Mais  d'antres  eftimenr  qu  on  nomme  rnsntm 
la  femme  qui  cft  mariée ,  qnoyqu'elle  n'ait 
point  encore  eu  d'enfuis  ,&  qœ  l'efperance 
qu'elle  ad'cn  avoir  loi  a  doîmécnnom  de  mcre 
on  naa^pw,  &c'cft  pour  cette  rai/bn  qoe  le  ma- 
ri^ eft  appelle  méitrimtmimm.  Aulos  Gellius  , 
te  Nbnios  MarceUnt  appayeat  cette  opinion. 

MATTER.V.  aâ.  Donner  un  échec  ft  mat  â 
quelqu'un  au  jea  des  échecs  i  c'eû-à-dlre  , 
Redwre  le  Roi  par  l'échec  qu'on  lui  donne  à 
ne  pouvoir  ibttu  de  fa  place  fans  iê  mettre 
en  nouvel  échec  «  te  c'cft  alpn  qu'on  gagne 
U  patrie  fiu  InL  Cw^fuiBlaé— ,  aé/Snwr», 
vimnt.  Il  jr  a  des  gens  qui  k  rantenc  de  ««r- 
ttr  avec  on  pion  coefiî^  c'eft^-dire,  avec  un 
certain  pion  dont  oa  conviem,  &  qiK  l'on 
marque  pour  cet  effo  .>afin  de  le  reoonaoltre 
.-patari  les  aocret.  UaeeéaMMv'entroiscoaps. 
Do»'  Chevaliers  feals  ae  penveia  mtmm  le 
Hoi.  Oalc  pcocaaMMrfvvc  BachcTalicrAc 

.^   imfqa  lauis  il  âatént  habile  jodear  aotir 

cela.  (Mqaes  -  nés,  di((BC  qac  —    

|iiarFe4aie,ac  qw^j^SéarMff  hcaïae  que 
leR^À 


aux  Graveurs  ,&  Damafquineurs  pour  amattir 
l'or  ,  6c.  le  firire  tenir  dans  les  cifehires  qu'ils 
ont  préparées  pour  cela.  DejfM^n  imm. 

MATTOWME.  f.  m.  Plante  qui  ciolt dans 
la  Vif^inic ,  Ac  qui  eft  fenablable  au  panis.  Sa 
femencc  telfemble  an  ^fiagle  ,  mais  elle  eft 
plus  petite.  Les  hahitans  cfUment  le  pain  qui 
en  eft  fait ,  fort  délicat ,  &  ils  le  mêlent  avec 
de  la  graiffe  des  bêtes  fauv^es. 

MATURATION,  f.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie i  Coôion  qui  fe  fait  des  remèdes  &  des 
fimits  qui  ont  étié  cueillis  avam  leut  maturiré , 
pour  léi  Rendre  en  état  de  pouvoir  être  pris  on 
mangez.  àtMtfrmiê ,  éêfrêfttmrit. 

MATURITE.  £  f.  L'état  de  bonté,  ou  de 
perfèâion  d'un  ficnit  i  le  teiapa  où  on  le  doit 
cueillir.  UMtmiims.  On  n'attend  pas  la  pleine 
msmriféda  fimits  pour  les  confire.  Ce  vin  eft 
en  Cxmitmriié,  il  eft  boa  iboi^e.  U  fiuK  coup- 
per  ces  blez ,  ils  Ibnt  en  wuitmîté,  U  7  «  dans 
l'art  un  point  de  perfieâion  ,  comme  de  bon- 
té &  de  mâtmitt  dans  U  nature  :  cehu  qpi  le 
feat ,  a  le  goût  parfirit.  L  a  B  R;. 

MAtURiTB,  fe  dit  figilrément  en  Morale  , 
d'un  cenain  point  ou  ooivent  être  les  perfon- 
nes  ,  &  les  aftàires  ,  pour  agir  i  propos.  ttA- 
fmatU^difftfti:  Il  ne  Eut  pas  marier  les  per- 
foiucs  trop  icnncs  s  il  but  attendre  qu'elles 
foient  en  âge  de  muumitt.  Il  ne  faut  entre* 
prendre  les  affaires  que  quand  elles  font  en 
maimité.  Il  mourut  an  plus  haut  point  de  fa 
valent  ,  ft  dans  la  matmké  de  là  fagefTe. 
Flic  M.  Vous  ferrez  le pronex d'une  opi- 
nion nottjrelle,  depuis  fa  aaiflàBcejttfqn'ifii^ 
mstmiié, 

MA  U 

MAVALL  C  m.  Eft  napaillbaeicraordittai- 
re  qu'oa  voit  aux  lades  Occidentale».  Il  eft 
long  de  ao.  pieds ,  ft  gros  de  dix.  Il  a  quel- 
que tefTmihlsnfc  avec  le  boeuf,  ft  a  le  cuir 
fort  dur.  Le  Cacione  Canunetex  ea  nounit 
«n  K.  ans  daas  un  lac  U  éioic  a^privoiff ,  te 
appcochoit  qoaad  on  Tappelloit.  U  fbrtoit 
mêaw  de  l'eau  pour  aUermaagcr  âla  mailbn , 
te  laannoiK  tout  ce  qa'oa  lui  doanoit  de  la, 
maia.  U  iofioit  aveé  les  enfiuis ,  te  fêrejooïf- 
ibit  quaad  il  cnteadoic  chaatetea  ainftqoe. 
n  paibit  des  honunes  fur  fou  dos  de  l'autre* 
cdcéda  bc,  te  en  pocioit  dix  tooc  d'un  coup 
ùai  être  beaucoup  tncommodé^  HiJim«JiA 

'  L  f.ch.  a. 

hlAUpOUGlS.  Ceft  aa  drok  d'entrée  qui  fe 

.  Iffir  rnîTwinilir  tt  ea  d'aoscf  lieux  fut  les 

botÉigaa  ^  famat  ,;ac  qui  fout  facaUces  djns 

lies  villes ,  *  Kdixoai  il  7  aFotie ,  «e  marché. 

r^êMftÊtàUJÊm  nfatmireaiéfiirbaaaro- 


C»MBidGCirr,^  fiÉUite^aaora,  SftfaaiiE 
habile,  (^awai,  MiawartiH  •* 
MAUDIRE.  T.  au.  3»mmdh,  imwmil$, 
jfmfpdjit ,  aaw  mmimil^'  yimt  mmâifu, , 
iU  mAiijfnn,  J«  «iMi^/f ,  JÊ  mmkUf  ,  j'«i 

ilm$.  Sôuhaittcs  do  màl^4  ^deùpi'au ,  bkc 
des  imptecatioas  contre  luL  MéUi  fftmi 
MkitJêvtvén^  Cham&it.jtnauditpar  (bp.pere 
h|oé ,  a  caufe  qu'il  avoif  decouvcn  u  tnrpi. 
tudc.  Lei  DeauMunefiMtqucamM^Pieu,  * 
te  l'heure  ou'ili  font  nez.  LocÇ^'on  prdoqina 
à  Theaoo  ac  faire  des  imprécations  coqtte  Al- 
cihiadc ,  die  répondit  ^'clle  ne  s'àtoit  pas 
mifc  panai  les  vietj^es  pour  mémUrt  jet  bopi- 
mes ,  mais  pout  louer  les  Dieux.  M<  Se, 

|i«l  A  u  o  I T ,  I T 1.  pan.  pafp  te  adf  àâkUMu^ 
éUrh  dtvêtns.  '     ^     ' 

Maudit,  fignific  un  méchant,  on  fcetcrati 
une  choie  <&nt  on  ne  fçauroit  rien  faire  de 
bon.  Imfim ,  feêUfiut ,  Bg^rnsm.  Ceft  un  hom- 
me maudit  qui  ne  fm^e  qu'à  fiûre  du  mal  i  un 
efprit  mêmdit. 

JSImmmx  U  frmk*  ,   htfium  ,    (^  fséUmi 

mandit , 
IW  It  mmdê  ta  ttmiltmjiit  9»à  m  y  cmttrtéiit. 

Mol. 

Une  terre  MkmJift ,  qui  eft  fterile ,  ouelque 
culture  qu'on  7  fafle  :  une  ville  mMUUN ,  où 
00  fe  couppe  la  gorge  :  une  affaire  wumdti» , 
qui  reiKfit  tout  à  reboun. 

MAUDISSON.  f.  m.  Vieux  mot  qu'on  di- 
foit  autrefois  au  lieu  de  mMUélSim  qu'on  dit 
maintmaot.  D/r^  imfrttstU.  Cet  homme 
en  colère  a  fait  niille  mémiijfmu  te  exécra* 
rions. 

MAUGERES,  ou  MAUGES.  f.  f.  Pairs 
canaux  de  cuir ,  ou  de  toile  gpudronnée  ,  par 
lefqueU  l'eau  s'écoule  du  vaiflcau  daiu  la  mer. 
K/ÊTuis  fHUuidi»,  Les  miÊitrts  foiuVu  vaif> 
Icau  ,  ce  que  les  gontietes  font  aux  maifons. 
PoMir. , 

M  A  U  G  R  E.  adv.  Ce  mot  s'eft  dit  autrefois  au 
lieu  de  MM//r/  qu'on  dit  ardioairement ,  te 
y'tcat de HuUè gTMfmt.  Nicoo.  i<Mfr/rous, 
msmgfd  vos  dents. 

MAUGREER,  r.  aft.  Peftcr  ,  jurer  ,  s'op- 
pofer  à  la  volonté  de  Dieu  te  des  homme?. 
y  EJ^erâri.  Les  jpiieun  font  fujets  1  joter  &  â 
WHtmgrttr.  Il  eft  bas.  T#  molf. 

MAUPITEUX,  Busi.  ad;.  Cemotfigni- 
fiott  autrefois ,  Qui  eft,  dur  \  cruel ,  te  ïmv' 
pirié.  IwmiiU  ,  immiftrltwt  ,  imfSus  ,  tru- 
iêtii'.  Amfi  on  difoit ,  Les  foldats  font  gens 
mM^itmx  de  profeflion.    Si  vous  avez  a  dc- 

,  mander  quelque  chofe  à  cet  ufiiriet ,  tous  au- 
rez i  faire  i  wnt^ttnx.  Mais  pfefedtemenc  il 
n'a  plus  d'oiàge  en  ce  fêns  ,  &  ou  ne  s'en  ferc 
^ere ,  que  dans  cette  phrafe  baffe  ,  Faire  le 

*  mmf IffMx  i  pour  dire  ,  Faire  le  miferable  ,  fe 
plaindre ,  le  lamenter ,  fans  en  avoir  autant 
de  fujct  qu'on  voudroit  le  perfuader.  CethOm- 

'  meeftl  fonaife  ,  cependant  il  £iit  le  immi/'- 
ttmx.  Vm^tft  mijfimm, 

MAURE,  Maurisse.  (On prononce ii0- 
n  ,  âiSu^  t  en  adongeant  un  peu  la  première 
fyllabe.  / Homme  noir  ,  ou  femme  noire» 
nez  en  une  région  d'Afrique  appellée  la  iAa- 
ritémiê.  MMfêritmtms  ,  mMimt ,  mMmmftut.  Ce 
mor  eft  venuenulâge  en  ces  phrafes.  TraÎRCC 
de  Turc  à  Mmut»  ,  c'eft-à-dire  ,  Agir  avec. 
.  Quelqu'un  dans  la  dernière  rigueur ,  ne  lui  re- 
lâcher rien.  Les  Grands  Seigneurs  ont  la  folt^ 
de  fc  .vouloir  faire  fcrvir  par  des  Màma.  On 
dir  eo  parlant  d'une  chofe  impoffible  ,  C'eft 
entreprendre  âe  blanchir  imiiiNtfv ,  un  Ethio- 
pien. L«vmê  éthUftm,  Quand  on  veut  exa- 
gérer laiioirceutde  quelqu'un,  on  dit  que  c'eft 
un  vrai  U»mi.  On  dit  au0l  en  raillant ,  il  ^ 

'    blanc  comme  un  AlMrr. 

On  appelle  colliers  de  Uêmm  ,  des  utenciles  de 
table  qui  fervent!  porter  les  plats  ou  les  affiet- 
tes  Tofantes ,  qui  fj^bt  jfiuts  comme  des  col- 
liers que  portent  les  MâWft.  On  appelle  auflî 
un  cheval  roiian  qui  a.la  tête  noire    te  les  ex^, 
tremitez,  C«*  ir  J¥««r».  Oa  appelle  anffi  ^ 
des  peintures  a  la  MMerêfyu*  /  celles  où  il  n'/ 
-apioint  de  figures  d'hommes-,  iU;ji'M«!WA»*  •  ' 
aiàis  ^pleiaeatdesgroteïqttesL,  >à^<l<.     , 

MAURICAUD,  A V 01.  adj.ee tabft,Qn 
.  tient  du  Mante ,  qui  en  appiochc  p^ui  êf«. 
aoiraud  de  vi%Ec  Ji  Mfa^lfm^.^m^ 
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setmUm»i^t*^ 
amourachée  d'i 

^air.  U  eft  bas. 
MAUSOLEE, 
qu'on  élevé   pol 
Prince ,  ou  au» 
fifuUkntm  m^i 
preleotaciuiu  il  cl 
pompes  funèbre 
filé*  élevé  dans 
obil-qucs  de  ccl 
Religion  cleverc 
grand  Maître. 
promis  au  tm 
pleurer  toute  h 
de  la  Cliiue  dit 
Uénfolits.  On 
châlfe  d'un  SaiiiI 
nom  de  AiMufolÂ 
Artemifc  iitbat| 
qu'il  a  paifé 
monde. 
MAUSSADE, 
tant  ,  &  dcfagl 
ftriiint  y  Ipiwe^ 
font  malpropres 
font  laids  de  col 

3ui  font  d'humcl 
ans  leurs  parol( 
Harengcrcs  fon 
les.  Les  Pcdani 
vétemcns.  Ce 
envers  les  parti 
JékU ,  vieux  mo 
fre  ,  ntt ,  lenti 
Il  eft  bas. 
MAUSSADEK 
maufladc  &  ma! 
Savetias  travail 
donniers  propre 
MAUVAIS,  A 
Jîtcz  qu'il  devro 
MtUMSy  improbt 
prit  égal  dans  h 
tune.  Les  bons 
ne  faut  point  ap 
de  p<;ur  qu'on  ii< 
le ,  fil'occafipn 
M.  Celui  qui 
^ffMKVâîs  motif  { 
foit  fAS  mattvi 
Il  fe  faut  gard 
pagnie. 
Ce  moc  vient  du  L 
pourépirhcceàj 
en  la  Nature ,  c\ 
rc,  mMHv»lt  g 
'OMÎft  parole ,  is 
tttSuvAÎs  Ange: 
msuvms  lieux 
tutift  vie.  II  1 
%        Plu'tarque  a#^ 
honte. 
On  appelle  le  i»4M 
pitié  des  pauvn 
dans  l'Evangile 
Ma  u  V  a  I  s  ,  fc 
cheax  ,  difficil 
Il  eft  tantôt  cr 
humeur.   Faire 
VMfe. 
Mauvais  ,  C\^ 
dangereux.  Pet 
excès  font  ma 
mMtivéis  mal , 
en  mauvais  et 
fin.  "Uri  hybot 
gure. 
__Fn,^e-<tn!:  on  dit 
lorfqu'il  menai 
fordre.  Ceft 
'VMÎs  garnemer 
a  promis  à  fon 
On  dit  encore  qi 
de  qudquc  cfii 
le  n'cft  pas  m 
me ,  ne  font  f 
-[  requ'uncchol 
{quelquefois  , 
très-bonne  a 
f      prononcer.^L» 
'VàtCes  cette  S 
twJ>,*Il  n'eft 
Smitet 
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setêimftwiitUm ,  fiAmigtr.  Cette  f«mme  s'cft 
amoucaclhéc  duo  petit  nuntrlciUii qui  a  bon 
air.  Ildlbos.  . 

MAUSOLEE,  r.  m.  Tombeau  macniftijuc 
au'oa  élevé  pour  faite  honneur  à  fqucl()uc 
Prince ,  ou  aucre.pcrfonnc  iliulhc.  MauJoitiMt^ 
ftpmUhnm  m»fmjutim,  Oa  le  dit  julli  des  rc- 
pre(cocation\  Ai  tombeaux  qui  (c  t'ont  dans  les 
pompes  funèbres.  Il  y  a/uit  un  i'upctijc  Miim- 
fUét  élevé  dans  le  Chœur  <ie  la  Cachcdralc  aux 
obll'qucs  de  ce  Prince.  On  ordonna  que  la 
Bch|(ionélcreroit  un  magnifique  Af^/t/tf/rV  au 
grand  Maître.  BoUh.  Les  lix  vers  que  j'at 
promis  au  marbre  de  ton  M*ufolét ,  feront 
pleurer  toute  la  terre.  Mai.  Une  Relation 
delà  Chine  dit  qu'il  y  a  dans  ce  païs-là  ^85. 
MMtf»l*«s.  On  a  appelle  3L\i\X\  AUHfilé»  ^  la 
châilc  d'un  Saint.  Ce  mot  a  été  emprunté  du 
nom  de  Àîaufoie  Roi  de  Carie  ,  à  qui  l'a  veuve 
Aitemifo  fit  bâtir  un  tombeau  lî  magnifique, 
qu'il  a  paifé  pour  une  des  fept  merveilles  du 
moqde. 

MAUSSADT..  al;,  m.  &  f.  Qui  eft  dégoû- 
tant ,  Gc  defagreablc.  lufulfns  ,  injucundus 
fmriiditt  ,  jp/wcus.  Il  fe  dit  tant  de  ceux  qui 
fooc  malpropres  en  habiti ,  que  de  ceux  qui 
font  laids  de  corps ,  &  de  vifage ,  &:  de  ceux 

3 ui (bnr d'humeur groflîere ,  &  incivile,  tant 
ans  leurs  paroles  «ue  dans  leurs  actions.  Les 
Hvengcres  font  fort  fnsujfsdés  en  leuts  pato- 
les.  Les  Pedans  font  fort  mauJptJes  en  leurs 
téeemcns.  Ce  Juge  eft  mtuifftêdt  &  rébarbatif 
envers  les  parties.  Ce  mot  elt  un  cpmpofé  de 
fiuU ,  vieux  mot  François  qui  fîgnifioit ,  pro- 
pt ,  net ,  gentil ,  &  vient  du  Latin  m»lejAdn. 
Ilellbas. 

MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière 
inaufladc  &  malpropre.  Inconditi ,  rufiici.  Les 
Savetias  travaillent  mauff»(Ument,Si  les  Cor- 
donniers  proprcmenr.  Ilellbas. 

Mauvais,  aise.  adj.  Qui  n'a  pas  les  qua- 
Jitcz  qu'il  dcvroit  avoir ,  qui  eft  oppofé  a  bon. 
MmIhs  ,  improhus ,  ntqusm.  Il  faut  avoir  l'cf^ 
prit  égal  dans  la  bonne  ,  ou  la  m»Hvaif*  for- 
cime.  Les  bons  pâtiftcrnt  pour  les  msnvnit.  Il 
ne  faut  point  apptouvcr  les  msuvai/ts  chofes , 
de  pçur  qu'on  ne  vous  juge  capable  de  les  fai- 
le  ,  fi  l'occafion  s'en  prclcntoir.  Le  Ch.  de 
M.  Celui  qui  fait  une  bonne  aâion  par  un 
.puuirvais  motif  pèche,  quoyque  fon  adion  ne 
foit  ^xi  mauvMtft  dans  fa  matière.  La  Pl. 
Il  fe  faut  garder  de  hanter  nMuvtlfi  com- 
pagnie. 

Ce  moc  vient  du  Latin  malus ,  &  fe  peut  joindte 
pour  épirhete  à  prefquc  tous  les  fubllancifs  tant 
en  laNaturc,  qu'en  la  Morale.  Mauvais  heu- 
re ,  manvais  goût ,  mauvalfe  adion ,  nutu- 
VMtfi  parole  ,  mnuvais  bruit.  Les  bons  &  les 
WMMV»ts  Anges.  Il  ne  faut  point  aller  en  de 
mauvais  lieux  ,  hanter  des  femmes  de  mau- 
vaifîi  vie.  II  fc  faut  garder  du  mauvais  air. 
i  Flt^tarque  ;irfiic  un  Traitté  de  la  mauvaift 
honte. 

On  appelle  \c mauvais  riche,  celui  qui  n'a  point 
pitié  des  pauvres.  Il  y  en  a  une^hpUe  Parabole 
dans  l'Evangile. 

Ma  u  t  a  1  s  ,  le  dit  auffi  pour  Incommode ,  fâ- 
cheux ,  difficile,  fcvcre.  Diffuîlîs  ,  morofus. 
Il  eft  tantôt  en  bonne  8c  tantôt  en  mauvaifê, 
humeur.    Faire   le  mauvais  ,  faire  la  mau- 
vaife.  • 

Ma  UT  ai  s,  fignific  auffi,  Cequi  cft  nuifibic, 
dangereux.  Periculofus  y  damnofus  ,  triftis.  Les 
excès  font  mauvais  pour  la  fanté.  Voilà  un 
mauvais  mal ,  c'cd  un  mauvais  figne.  U  e(l 
en  mauvais  état.  Vous  avez  un  mauvais  voi- 
(!n.  TJiV  hybou  cil  un  bifeau  de  mauvais  au- 
gure. 
__ïn,^e-firns  on  dit  qu'un  homme  fait  le  mauvais, 
lorfqu'il  menace  >  qu'il  bat ,  qu'il  fait  du  de- 
fbrdrc.  C'efl  un  mauvais  garçon  ,  un  mau- 
vais garnement.  Il  ne  fera  pas  u  maumais  qu'il 
a  promis  à  fon  Cipitainc. 

On  dit  encore  quand  on  veut  diminuer  le  mérite 
de  quelque  cnofc,  la  louer  Sobrement,  qu'eN 
Je  ncil  pas  mauvai/i.  Cç  difcours  ,  ce  Poè- 
me ,  ne  font  pas  mauvais.  Au  contraire ,  di- 
.  requ'uncchofc  n'cft  pas  mauvaift ,  c'ert  dire 
quelquefois  ,  qu^elle  ell  bànne  .  &  mêmç 
très-bonne  .^  ce  qui  dépend  ilc  fa  manière  de 
f      prononcer.*  Les  vandanges  ne  font  pas  mau- 
'"■' ,  vaffçf  cette  açnée.  Ce  ragoût  n'eft  fù'mau^ 
jt:^    v^t»*Il  n'ed  pis  en  wtaitval^t  polluxç  à  ta 
Suite  dm   Tmêll. 


^MAUM'AX. 

Cour.  Oadit  ironiquement,  Vcayemencccla 
n'eft  pas  mauvais ,  quand  on  fait  quelque  re- 
proche ,  quelque  adiuuacion  de  ce  qu'on  a'ap7 
prouve  pas. 
On  die  ,   Prendre  quelque  chofe  en  mauvaife 
part  »  pour  dire,  la  ptéoirc  mal ,  lui  donner 
un  fcns  fâcheux  ,  un  feus  defavautageux.  In 
malam^  iafimf^râmutttemactiptre*^ 
Mauvais,  fc  prend  quelquefois  fubllantive- 
ment.  Maltmy  imfrekum.  lia  ccl^  de  mauvais, 
qu'il  critique  fans  celle.  Montagne  dit  au  ha- 
zard  coût  ce  qui  lui  rienc  à  l'elprit  i  hCquant 
le  bon  pourle  «M«v4/«,  &  le  myun/Ai/ pour 
le  bon.  Voyez  Marville.  Il  a  du  bon  &  du 
mauvais  dans  cette  piece^  Le  peuple  appelle 
aulfi  le  Mouvait ,  le  Diable.  Du  Cange  die 
que  les  Anciens  l'ont  appelle  Muufés ,   ^nafi 
malefifus  ou  malefaSus  \  Se  que  c'ell  de  là 
qu'ctl  venu  le  moc  de  mauvais. 
Mauvais,  fe  die  aulG  adverbialement.  Mali, 
graviter.   11  Ccat  mauvais.   Il  fait  mauvais 
fcmcr.  Il  faic  mouvait  marcher  en  cette  faifon. 
On  dit  aulU  par  manière  d'excufi: ,   lorfqu'on 
fait  quelque  chofe  qui  peut  déplaire ,  Ne  trou- 
vez pas  mauvais  fi  je  prends  parti  contte  vous 
en  faveur  de  mon  amii  On  ne  doir  point  trou- 
ver mauvais ,  que  chacun  deflènde  fon  bien. 
Qu'on  le  ttouve  boniou  mauvais ,  )e  n'en  ferai 
ni  plus  ni  moins.  On  paèleroit  mal  fi  on  dilbic, 
Ne  trouvez  point  mauvoife  ,   une  fi JilUe  8c  fi 
honnête  curiofité.  Bouh.   Il  faut  dire  ,  ne 
crouvez  point  ffiMMt>«i/,quoy-que  le  fubftantif 
'  qui  fuit  ,  foit  féminin.    Je  trouve  mouvais 
kl  liberté  que  vous  avez  ptife.  No  u  r.  Reu. 
Et  la  raifi>n  en  eft  que  masivais  dans  ces  forces 
de  phrafcs  s'employe  adverbiaicmcnti 
M  AU  V  A  I  f  T  I  E.  f.  fem.  Mçf  hante  qualité 
d'une  chofe ,  ou  d'une  aâion.  C'cft  un  vieux 
mot  hors  d'ufage.  Pravitas  ,  moUtia^ 
MjA  U  V  E.  fubft;  fem.  Plante  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  cfpeccY.    Malva.    La  mauve  commu- 
ne   a    une  racine    fimplc  ,  blanche  ,   d'un 
goût  doux  &  vifqueux.  Elle  poulfe  plufieurs 
tiges  rondes ,  velues ,  mocUeufes ,  rameules, 
longues  d'environ  iine  coudée  ic  demie.  Ses 
feuilles  font  prefque  rondes ,  un  peu  dccoup*»- 
pées ,  velues ,  molles,  de  couleur  verte-brune, 
dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  fi>nc  des 
cloches  cauppées  en  cinq  patries  jufques  vers 
la  bafc  y  de  couleur  putputine  pâle  ,  QU  blan- 
châtre ,  mêlées  de  raye ,  d'un  purpUriu  foncé. 
Son  fruit  e(l  applati  en  rofettc  ou  orbiculairc, 
rcfTcmblaht  à  un  petit  nombril,  d'un  goût  fade, 
vifqueux  ;  il  renfi*rme  dçs  fcmences  menues 
qui  ont  >la  figure  d'un  petit  rein.  En  Latin 
malva  viUgaris  flore  mnjore  y  folio  finuato.  J. 
B  A  U  H.  Cotte  plante  elt  fort  émollientc,  d'où 
elle  a.tiré  Ton  nom  ;  elle  e(l  auffi  propre  pour 
adoucir  Se  pour^hunieéler.  On  s'en  fert  pour 
les  laveinens ,  pour  les  fomentations  ,  pour 
les  catiplalines.  Il  y  a  une  mauve  de  jardin 
dont  la  tige  vient  à  la  hauteut  d'un  arbiifleau, 
&  qui  a  des  fleurs  grandes  comme  des  rôles  , 
de  couleur  rouge  incarnate ,  ou  blanche ,  ou 
cirant  fur  le  purpurin  ou  rouge  noicàtte.  On 
l'appelle  malva  rofea  folio  fubrotundo.  Il  y  a 
encore  une  mauve  en  arbre  ,  hauce  de  fix  ou 
fept  pieds^  dont  les  fleurs  font  pareilles  à  celles 
des  mauves  ordinaires ,  d'une  belle  couleuc 
rouge.  Ses  feuilles  font  gtandcs  ,    prefque 
rondes.  En  Latin  malva  arboreOy  Veneta  dicla, 
farvofiore. 
M  A  U  V  I  E  T  p.  fubft.  fem.  Efpccc  de  petite 

grive.    Voyez  M  a  u  v  1  s. 
M  AU  VI  S.  f.  m.  Efpçce  d'oifcaû  gros  com- 
me un  pigeon,   qui  fe  plaîr  à  voler  fur  les 
eaux.  Il  e(l  appelle  en  Latin  malvicius  par 
quelques  Auteurs.  ' 

M  A  u  V  I  s  ,    efl  auflTi  une  efpccc  de  grive  qui 
eft  de  la  troifiémc  graodeur ,  moindre  que  la 
I  grive  commune.  En  Latin  riiriwj  r«frifr. 
M  A  u  V  I  s  ,    font  aullî  de  gtands  oifeaux  qui 
ont  des  aîles  griCàtrcj ,  &  le  relie  du  corps 
blanc  ,  qu'on  trouve  Vers  le  Cap  de  Bonne  Ef- 
perancc  ,  que  les  Pilotes  appellent /«ivoro»/. 
On  die  proverbiailcmenr  en  Fauconnerie,  les  fau- 
cons ont  engendré  les  mauvis. 
MAU  X.-C'eil  le  pl^icl  de  mal,  Malo.  Voye* 
donc  M  A  (.'        '^"^ 


UAX.  KAY. 

denunc  de  quelque  arc ,  ou  fcience.  Régulé  ^ 
oxiemo,  fmtemtio  ,  effotum ,  flatitum,  proumn- 
tiotum.  C'eft  une  maxime  d'état  de  oc  poiiu 

•  foufFric  qu'uii  fujec  Ibit  trop  puiifanc;  Machia- 
vel établit  des  maximes  daugereufet  dans  fa 
politique;  On  a  de  la  peine  à  établir  des«M- 
ximes  générales  ,  &  qui  fervent  de  règle  par 
tout.  L'éufluce  des  maximes  àti  Sco'iaens  û'^ 
jamais  faic  de  fagcs  qu'en  idée.  G.  Gi  On  ne 
fenc  j^uere  la  faulfeté  d'une  mmcimt  dont  oa 
recueille  l'utilité.  St.   £vr«. 

àt  A  it  I  M  ■  ,  figni&e  encore,  Axiome,  fentence» 
apophehegmc  Bfatum  ,  axiemo,  prmmotis' 
tmn..  Les  maximes  morales  de  Mr.  de  la  Ro- 
chefoucaut  font  fon  ingenieufes.  Le  Itile  des 
maximes  doit  «eue  vit,  U  ferré.  C'dl  une 
maxime  générale ,  que  l'amour  propre  cA  le 
rclTort  de  routes  nos  adions.  C'c/l  une  maxi» 
me  yàtnc  point  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne 
^drions  pas  qui  fie  faic  à  nous-mêmes. 

Ce  moc  vicne  de  maxima  ^  qu'on  a  die  dans  la 
baffe  Latinicé  en  la  même  fignification.  On  Iç 
dit  auffi  en  Angleterre.  Le  peuple  appelle  une 
moxtmOf  celle  qu'on  ne  veuc  pas  nommée 
maequerellei 

M  A  X  i,M  X  ,  ert  termes  dé  Mufique  ,  efl  la 
plii$  grande  de  fiss  noces,  qui  vaut  i  ».  mefures^ 
8c  efl  figurée  par  un  quarté  long  avec  une  queues 
Moximo.  Salomon  de  Caox  (ht  qu'elle  ne  cool- 
cient  que  huit  mefu(es<  .  ' 

M   A    V, 

M  A  V,  fnbfi  niifc.  Le  cinquième  tAôtt  de  I^an^ 
née  à  compter  depuis  J[invier  ^  durant  lequel 
le  foleil  entre  dans  le  ligne  des  Geiheaux,  8c 
les  plantes  fleurifrenr^  Moins  i  tnenft  maim^ 
Le  mois  de  May  t.  toûjour*  été  dflimé  propre  â 
faire  l'amour ,  à  fe  marier^  Je  réponds  de  ma 
chaflcté  dans  tous  les  autres  mois  de  l'aimées 
mais  dans  je  mois  de  May^  jen'eii  réponds 
point;  M,  DES.  Les  fuperflitieui  fontgr.inl 
cas  de  la  rofée  de  if4y,du  beurre  de  May.bicti 
des  gens  foi^t  fcrupulc  de  fe  matier  au  mois  de 
May ,  comme  un  mois  malheureux.  Cette  fu  - 

Eerllition  efl  venue  des  Romains ,  qui  ceIe-4 
rpient  la  fête  des  elprits  malins  au  niois  dâ 
Maj.  -Et  c'efl  à  propos  de  cette  fête  qu'Orids 
dit  au.cinquiéme.livrede  fes  fafles. 

Sec  vidiu  tâdis  eadem ,  née  virginis  afia. 

Tempora  ;  que.  nupfit,  no»  diutumofsut^ 
Hoc  quoique  de  coufà  ,  fi^te  froverbio  tott^ 

gttftty  / 

Menjè  malas  majo  métré  vutgus  «// ,  / 


Papias  dérive  ce  mot  de  madius,  qu'of^Bii 

tmomati 
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it 
dans  la  batTc  Lannité,#o  quod  tune  terra  mM^at» 
Il  y  a  plus  d'appatence  qu'il  vient  de  Moins. 
May,   efl  aulfi  un  arbre  6\i  gros  rameau  de 
verdure,  que  par  honn'éuc  on  plante  devant  la 
porte  d'une  pcrfonne  qu'on  veut  honoter  le 
premier  jour  de  Af4y.  Maiolisarbor.  Cette  cé- 
rémonie n'ell  plus  tant  en  ufàge  qu'à  la  cam-> 
pagne  &  chez  les  Anifans  ,  comme  Maçons  »  ' 
Maréchaux ,  Boulangers  ,  &c.    Néanmoins 
les  Clercs  de  la  Bafbche  vont  encore  plantée 
folemncllement  un  may  dans  la  cour  du  Pa<> 
lais  tous  les  ans  i  &  les  Orfèvres  prefentend 
la  Vierge  un  grand  tal>Ieau  qu'on  appelle  le 
tableau  de  may ,  qu'on  attache  ce  jour-là  à  la 
porte  de  l'Eglife.  En  plufieurs  villes  on  plante 
encore  a  prefent  des  may  aux  pones  des  Gou- 
verneurs ,  des  Evcques ,  des  premiers  Magif^ 
trars ,  &  même  des  chefis  des  quaitiers  ,  ce 
qui  fe  fait  au  fon  des  Tambours  &  àa  Trom- 
petcs ,  avec  décharge  de  Moufqueccrie  ,  on 
y  attache  les  Armoiries  de  ceux  a  qui  on  les 
élevé ,  &  on  les  parc  de  feflons  8c  de  rubans. 
Les  imprimeurs  de  Lyon  en  faifoient  élever  Un 
devant  la  porte  du  Gouverneur,  ou  ils  af- 
fichoient  des  vers,&  imprimaient  des  Placards 
(bus  ce  titre  le  may  des  imprimeurs ,  Maror  a 
des  vers  pour  un  may  des  imprimeurs  de  Lyon^ 
planté  a  l'honneur  du  Sieur  Trivulfe. 

M  AY  ,  en  termes  de  Marine  ,   efl  un  grand 
efpace  de  bois  grillé  par  le  fond ,  où  l'on  mec  . 
égoutUi  le  cordage  qui  efl  nouvellement  forti 
du  goudr.ort.  Tarus  ,  forum. 

M  A  Y.  f.  f.  Se  die  auffi  diî^onJ  d'un  prefToif  ou 
on  meç  les  chofes  qu'on  yeur  fouler  8c  prefTer 
comme  les  Raifins ,  les  Pommes  pu  Poires 

.    pilces  5cc.  pour  en  exprimer  le  (MC^^reliJirHm, 

:^        Ec      .       Mat, 
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MAY.   MEC 

M  A  y.  r.  f.  Se  die  cncorre  d'un  inibrumcae  dit 
en  manière  de  cfoiFrc  plus  étroit  par  en  bas  ou 
en  demi  rond ,  donc  on  fe  fctc  pour  pcfrir  & 
dcmcler  la  farine  arec  de  l'eau  cicdcAc  en  faire 
de  la  pâte»  dans  laquelle  on  met  du  levain, 
ou  du  Icvetonde  Bicnc  pour  la  faire  lever  en 
Latin  tnaâr» ,  wtMgitU ,  mMgit. 

KiAYS.  fubft.  mafc   C'eft  ce   qu'on  appelle 

autrement  hU  tFJmU  ,  (^  dt  Tmrqmt.   Fru- 

fH0nhun  indicum.  Il  y  en  a  de  plusieurs  A>rte> 

fort  différentes  par  la  couleur  de  leurs  épis:  Il 

y  en  a  de  blancs ,  de  rouges  ,  de  prcfque  qoin, 

».    de  pourprez ,  de  bleus  ,  &  dé  bigarrez  de  plu- 

Hcurs  couleurs  ,  le  tout  par  l'ccorce  ,  car  la 

farine  en  e(l  toujours  blancbe.  Il  c(l  tempéré, 

&  fort  tM>urnflant.  Jamais  -les  Sauvages  dui 

en  ufcnt  né  fout  travaillez  d'obftniâion  i  lis 

n'ont  jamais  mauvaife  couleur  i  c'eft  leur  meil- 

,  leur  remède  contre  les  maladies  aiguës  ,.&  on 

'  ten  donne  fans  danger  aux  malades  de  coûtes 

maladies.   On  en  fait  un  breuvaae  auc  Icv 

Mexicains  appellent  éUêUi ,  donc  ils  ulenc  or- 

^  diuaircmenc ,  &  que  le«  Médecins  donnent  au 
lieu  de  ti(ânne.  Les  Indiens  (êooornircnc  de 
gâteaux  dcjRM^i  cuits  dans  anetectiae.  i\%  les 
mangent  tout  chaud  avec  un  |pca  de  Ici  3c  de 
poivre  long.  Quelques-uns  en   mangent  les 

Î crains  tout  verds  ,  &  le  ttouveoc  ion  nouxrif- 
ant ,  &  d'aunib^  goût  que  nos  poisjtçrds. 
De  Laift,  Acoila,  &  bc  Leri  en  ont  ample- 
ment écrit.  Son  grain  eft  atucbé  à  un  gros 
gland  ou  bouton ,  ic  ne  vient  point  en  épi.  Il 
y  a  cependant  quelques  efpeces  de  mé^s  qui 
viennent  eu  épi  a/fés  long. 

A  Mexique  les  Prêtres  foifoient  de  longues  Pro- 
cédions pour  bénir  le  m«y/.  Ils  l'arttjufoient  du 
fang  qu'ils  tiioient  de  leurs  panies  konteufcs, 
&  divilbicnt  les  gâteaux  qu'ils  en  faifbient 
comme  du  pain  oenit  ,  qu'ils  donnoicni  à 
manger  au  peuple.  H  c  R  r  e  r  a. 

Il  y  a  deux  fortes  de  msji.  L'un  eftdur,  qu'on 
mange  au  lieu  de  pain ,  grillé  ou  bouilli  dans 
l'eau.  L'autre  eft  tendre  I8c  4clicieux.  La  fe- 
menccdu  dur  fc  cultive  maintenant  en  Efpagne, 
&  non  pas  celle  du  tendre.  On  fait  de  fa  farine 
desl>igncts ,  de  la  galette,  &  des  bifcuits.  Les 
Médecins  les  plus  expcni  préfèrent  la  firine 
du  métys  i  celle  du  blé  commun.  De  cette  fa- 
rine &  de  l'eau  Hmple  les  Indiens  font  leur 
breuvage  ordinaire ,  qui  enfuitte  fe  tourne  en 
excellent  vinaigre.  Des  tuyaux  de  ce  nutys  qui 
font  fort  doux  avant  que  le  grain,  fe  meurifle, 
il  fc  fait  d'excellent  miel..  Quand  on  y  mêle 
quelques  ingrediens ,  il  s*en  fait  un  breuvage 
qui  enyvre  foudain,  c'eft  [ppiirquoy  il  eft  def- 
fcndu.  Ses  feuilles  &  fes  tuyaux  font  une  boilne 
noutriture  pour  le  bétail.  Le  fon  eft  affez  ten- 
dre ,  &  peut  faire  d'afTez  bon  pain. 

M  A  2  E  T  T  E.  Voyez  M  A  s  E  T  T  E. 

M    E    C. 

M  E  C  E  N  A  S.  fubft.  mafc»  Nom  propre  d'uni 
Chevalier  Romain  favori  d'Augufte,  qui  ai- 
moit  les  gens  de  lettres ,  &  qui  leur  faifoir  du 
bien  ,  fut  rout  aux  Poètes.  On  s'eft  fervi  de- 
puis de  ce  nom  pour  honorer  rous  les  grands 
Seigneurs  qui  favotifent  les  fciences ,  &  les 
Auteurs,  &  qui  les  protègent.  Il  n'y  a  plus  de 
AÎÊcenMi ,  aufll  n'y  a-c-ii  plus  d'Horaccs ,  ni 
He  Virgiles. 

Ok  fhtrtlHf  un  FMtrtm  ddnslé  fiteU  tit  mus 

foinmes  f 
Il  »fi  i*  granit  tfffîtt ,  îl  efi  dtfmtmu  htm- 

mes  i  ^ 

Aùtis  Um'tfipltts  dt  Mécénat. 

Pot  TB    ANONT.ME. 

M  E.C  h  A  N  I  Q^U  E.  fubft.  fcm.  ou  plutôt  les 
MtchMniqMeSf  C'cft  une  fcience  qui  Uit  partie 
des  Mathématiques,  qui  enfeiene  la  nature 
des  forces  mouvantes ,  l'art  de  faite  le  deffein 
de  touteç  fortes  de  machines,  &  d'enlever  ton- 
tes  fortes  de  ^oids  pat  le  moyen  des  levien  \ 
coins^,  poulies ,  mouffles ,  tis  ,  &c.  jtrtts 
fnMchinsrUfmtch/»ûcM.  Ce  qui  fâic  que  les 
Mechéniquêi  ne  font  pas  autant  eftiiéécs  qu'el- 
les le  mentent,  c'eft  que  l'on  n'en  a  regardé 
QUe  la  prati^e  ,  fans  faire  rcfî«ion  fut  leur 
theone ,  qm  peut  occuper  les  efpriw  les  plus 
é\t%a..  Il  eft  vrai  au/E  que  les  Artifân»  s'ac- 
quirent très-bien  de  leur  métier,  fans  être  G«o- 
luettes  ni  Philofophes.  Mais  ccIcMttks  Goo^ 


M  E  C 


miiçici  flc  les  Philosophes  qui  oot  établi  par  leur 
fcicnce,  les  principes  des  ans,&  qai  om  uouvé 
let  legles  que  les  Aitifans  fuivcnc  avci^lément, 
fans  en  ucavoir  les  fbndemcns.  D'ailleurs 
quoyque  Iclon  la  foccc  du  mocî  il  femblc  ^oe 
cette  icience  ne  tegacde  que  la  conpoficuN) 
des  maciûoes ,  elle  renferme  cependant  tout 
ce  oui  regarde  les  aunes  ans  ,  qui  oot  befbin 
detonfecouxs.  Lb  P.  L  am  y.  Lee  Autres 
qui  ou  ^crit  des  M*fhMmifmt ,  4c  machines 
font  entre  ancres  Guid  Ubalde ,  Scevin  en  fon 
H^droftatique ,  George  Pachùnete,  Picolo- 
smiù ,  Mooancholitts  it  Blancanus  fur  les  Mê- 
fkmÊJpits  d'Ariftoce ,  I^eron,  George  Agrï-, 
cola,  les  forces  àaouvames  de  Salomondc 
Ciûiz ,  AuguAin  Ramelli ,  le  Théâtre  de  Jac- 
ques Beffpo,&  le  Theacxc  de  Viâpno  Zooca, 
les  Pneumatiques  de  Jean  Baptifte  Porta,Scrada 
6c  Anthoine  Bachot.  Defcarres  a  fait  aulli  un 
petit  Traitté  de  la  àâfckmi^im ,  où  il  parle  du 
plan  incliné ,  du  leviei ,  du  coin,  de  la  roue  , 
de  la  poulie  &  de  la  vis ,  fur  quojr  le  Pete  Poif- 
fon  de  l'Oratoire  ,  a  fait  de  fcavantes  obfer- 
vationSi  Mr.  Vacigooo  a  (ut  un  excellent 
traire  de  méchm^mig  in  4.  Mr.  de  la  Hirc  en  a 
fait  auilî  un  in  •!  x.  le  traité  de  Mr.  Blondel  n'cft 
pas  imprimé,  Jean  Caramuel  Evêque  de  Cam- 
panie  a  traité  amplement  des  imelunù^m$  & 
de  toutes  les  uxticsdes  mathematioues  en  40. 
traités  difteretus ,  qu'il  a  enrichis  de  belles  fi- 
gures ,  où  il  mec  les  manières  de  faire  [t%  inf 
truments  propres  pour  toutes  les  m4€hsmqu*S' 
Ce  mot  vient  du  Grec  M '>•••,  m»c' ùut , 
méuhitu ,  att ,  invention ,  adreflè ,  anifice. 

M  E  c  h  a  N  I  <;t.v  ■  ,  â  l'adjcâif ,  fc  die  auflî 
en  Mathématique  d'une  confhu£libn,ou  d'une 
preuve  d'un  problème,  qui  ne  fc  fait  pas  d'une 
manière  Geomctriqae ,  mais  en  tâtonnant  oi| 
avec  l'aide  des  inftrumens ,  conune  font  la 
plupart  des  prpblêmes  fur  la  duplication  du 
cube  &  fur  la  (Quadrature  du  cctç\c.M$chsmeus. 
Voyez  la  Géométrie  de  Dcfcartcs. 

M  E  c  h  A  M  I  qj7  E  ,  fe  dit  aufli  de  la  manière 
d'expliquer  les  refforts  d'une  machine ,  &  les 
caufes  naturelles  des  aâions  des  corps  animez 
&  inanimez.  Le  Sr.  Perrault  Médecin  a  fait  un 
excellent  Traitté  de  la  mechsniqtu  des  ani- 
maux ,  de  tous  les  refforts  &  caufes  de  leurs 
aâibns.  Dku  remue  feul  toute  la  matière  par 
des  \o\x^tchMÙ^tê*t.  B  a  y. 

M  B  c  h  A  N  I ,  A.n  E  ,  fe  dit  pareillement  des 
Arts  ferviles  ,  &  <)ui  font  oppofcz  aux  Arts 
Liberaux,tels  que  ceux  que  pratiquent  les  Ou- 
vriers qui  travaillent  non  feulement  â  la  conf- 

\  truâion  des  machines ,  m^\%  encore  à  toutes 
les  manufaélures ,  &  aux  chofes  qui  ferv<^t 
aux  ne^effitez  ou  commoditez  de  la  vi^,  com« 
me  les  Maçoot-,  les  Tailleurs,  les  Cordon- 
niers. X>n  dit  que  ces  gens  exercent  des  arts 
mêchuniques. 

M  E  c  h  A  N  I  q.u  E  ,  fe  dit  aufE  fîgurément& 
baffement ,  d'un  homme  pauvre  ,  ou  d'une 
avare  qui  vit  d'une  maniete  vile'  Se  fordide. 
AbjfBus^  cêtUemptuSf  vtlhfftrdidHSy  iliittraiis. 
C'eft  un  pauvre  methmd^.  Cet  honllne  a 
l'ame  mêehsm^ttêy  il  vit  d'une  manière  fordide 
&  MNriM^'fiM.  En  ce  feiu  imtésmi^kt  eft  aulfi 
fubftantif ,  Oc  (ignifie  lefîne. 


Fait  dire  0  ms  Ejirifs'fsiiUrdt , 

QMii entend hiê» Is mechanique.    G o n . 

MECHANIQ.UEMENT.  ^.  D'une 
jnanierc  mffhéuùgim  ^eehsm*^ ,  fitdldèjl'' 
liherslitérXlct  homiâl'^lbrt  methmmqiiemèmt. 
Il  eft  bas  en  ce  fens.  Ce  mot  vient  du  Grec 
ftnifftfk ,  4rf,  nuchinM. 

En  terme  de  Mechaniqne ,  ce  mot  eft  oppofé  â 
géomftrijutmnf ,  fit  fc  dit  .Ion  qu'on  rcfout 
Ou  qu'on  prouve  un  problème  en  tâtonnant , 
8c  fans  une  entière  ezaâitude , .  en  fe  fervent 
de  compas ,  ou  d'autres  inftn^çums ,  au  lieu 
de  le  &ice  par  le  feul  raifonnement ,  0c  fiùfant 
abfhaâion  de  la  n^ète  avec  totife  la  certitude 
ik  precifion  Imaginable. 

M  £  C  H  A  N I S  ME.  f.  tn.  Manière  d'agîr  fciqn 
les  loiz  de  la  Mechai^ique.  MtehMmJmm.  Le 
mtclumSfint  de  la  Natfli«  eft  toujours  le  même, 
Ar  elle  agit  toujouts  plpir  les  mêmes  loix.  Val. 

MEC  H  A  N  T.  Voye^  Mb  f  chant,  èc 
ainfî^e  plnHeurs  autres  mots ,  qne  Ton  écrit 
prefentemctt  («u  I  >  paccequ'cUc  ne  fe  pto- 
nonce  pai«-  «y.^*  '     ■  'J      '  ,.- 


MEC.  MED. 

M  £  C  H  O  A  C  A  N.  f.  m.Tcrme  de  Pharmacie. 
C'eft  une  grolfe  racine  prefque  infîpidc,  cen- 
drée an  4»on  ,  blancheâcit  au  dedans,  de 
fubftance  rare  &  légère,  qui  efl  apj^ortéc  par 
crencbcs  de  la  Nouvelle  Efpagnc ,  &  qui  pone 
le  nom  de  la  Province  de  M*€hmeém  ou  elle 
naît.  Quelques-uns  l'appcllem  riwiA«rA#  AAs»- 
eha..  Cette  racine  eft  lemblable  à  celle  de  la 
colcttvrée  vulgaire.  Elle  purge,  fans  violence, 
les  feioficez.  On  s'en  fen  daos4'hydtopifîc , 
dans  les  thunutiftues. 

M£CONIUM.f.m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eft  le  fttc  onie  jus  de  pavot  tiré  pat  czprcf. 
fion ,  ic  feché  j  qui  diffcte  de  l'opium ,  en  ce  ^ 
que  celui-ci  eft  une  larme  qui  en  découle  aptes 
une  incifion  des  cétcs  du  pavoc 

Ce  mot  vient  du  Grec>«w«i ,  qui  fîgnifie /#i;«#. . 

M  B  c  o  M  I  u  M  ,  fe  dit  auffi  de  l'excremenc 
noir  &  épais  qui ,  s'eft  aroaHe  dans  les  intcf- 
rins  d'un  en&nt  pendant  la  groil^ffc  de  la  mcrc. 
Ca  excrément  tcffemble  en  coulcur,&  en  con- 
iîftcnce  i  la  moele  de  caffe.  Il  reffemble  aufi 
9^  nuctmimm ,  ou  fuc  de  pavoc  ,  d'où  vient 

Stt'on  lui  a  donné  ce  nom.  . 
CONNOITRE.  Voyez  Msscon. 

MOISTftB. 


M   £  p. 


ME 


A  I  L  L  £.  f.  f.  Petite  figure  ou^  pièce  àc 
mec^nl  en  forme  de  monooye ,  faite  pour  con- 
ftncti  la  poflcrité  le  portrait  des  gens  illuf- 
tres  ,  Qti  la  mémoire  de  quelque  aâi^Oii  con- 
fiderabte.  Nnmifms ,  mmmmmx.  Q^ielque-uns 
ont  cru  que  les  imdsiUes  anctenncs^ht  fcrvi 
de  monnoye.  Mr.  Patin  a  fait  un  chapitre  ex- 
prés pour  prouver  que  toutes  IesMi«W!«</^i  an- 
tiques ont  été  des  monnoycs  des  Anciens  ,  qiii 
avoient  cours ,  ôc  un  ptix  réglé  dans  les  payel 
mens  *,  St  qu'il  n'en  faut  excepter  que  les  me-^ 
daillons.  Le  P.  Jobect  eft  dans  le  même  fcn- 
timent.  D'autres  au  contraire  prétendent  qu'il 
ne  nous  refte  aucune  vraye  uKMuioye  des  an* 
cicns,  que  toutes  les  medsilUs  que  nous  avons, 
n'ont  jamais  fervi  de  monnoyes.  Entre  ces 
deux  opinions  il  y  a  un  milieu  a  prendre ,  & 
ce  milieu  paroit  plus  raifbnable.  Toutes  les 
medsilUt  font  ou  antiques ,  ou  modernes.  Les 
«sr/fMrrfont  celles  qui  ont  été  ftrapées/ufqu'au 
1 1 1.  ou  V 1 1.  fiecle.  Les  médenus  fbm  celles 
qui  ont  été  fabriquées  depuis  300.  ans.  Parmi 
les  antiques  i|  y  en  a  de  Grecques,  &  de  Latines* 
Les  Grecques  font  les  plus  ancietines.Les  Gtcci 
^ppoient  des  monnoyes  de  tous  les  trois  me- 
taux  avec  tant  d'an ,  que  les  Romains  ont  eu 
bien  de  la  peine  à  les  égaler.  Les  medsîlla 
Gfecques  ont  un  defrein,uné  actitude^une  force, 
&  une  delicacede  à  exprimerjufqu'aux  mufcics, 
&  aux  veines  ,  qui  furpaflent  infiniment  les 
Romaines. ^1  y  a  auffi  des  nkdmiUes  Hebraï* 
ques ,  Puniques ,  Gothiques ,  &  Arabefqucs, 
qui  font  uanouvel  ordre ,  dans  les  antiques  ; 
&  dans  les  modernes..  Les  tunUilhn  e»nfMisires 
font  conftamment  les  plus  ancieiwes  medstl- 
les  Latines.  Cependant  celles  de  cuivre ,  ou 
d'argent  IK  renwntent  point  au  delà  de  l'an  484. 

de  Rome,  te  celles  d'or  à  l'an  f  4^*  ^  i  <'°  ^^ 
'  ptoduit  de  plus  anciennes  elles  font  fautes.  Les 
médailles  eenftUMires  poneht  ce  nqm ,  pour  les 
diftinguer  des  Impériales ,  1109.  parcequ'ellcs 
ont  été  battues  par  l'oVdre  des  Confuls .:  mais 
feulement  parc<^qn'eli<^  ont  été  frappées  dans 
le  (ems  que  la  Republioue  étoit  gouvernée  par 
les  Confuls.  Le  Père  Joben  en  compte  environ 
50.  ou  60.  d'or  :  X  f  o.  de  bronze,  &  prés  de 
1000.  d'argent,  Goitzius  les  a  décrites  par  or< 
dre  chronologique,  &  en  fui  vaut  les  Faft^s 
Cpnfnlaires.  Urfin  les  a  difpofees  par  l'oTdte 
des  CamiUes  Romaines.  Mr.  Patin  en  a  com- 
poféiune  fuite  complète  dans  le  même  ordre 
Qu'y  tfin  :  &  irn'en  compte  que  mi|^  )?•  «>"' 
fulaires  qui  fe  rapportent  â  178.  familles  Ro* 
maines.  Mr.  Mord  d'un  côté,  &  Mr.  Vaillant 
dé  l'autre  nous  promettent  depuis  quelque 
tenu  une  nouYelle  édition  des  niedaiÙet  corn- 
fidésires.  Parmi  les  ImferîaUi  00  difttngue  le 
hadt ,  &  le  bas  Empire.  Le  haut  Empire  corn- 


talence  i  Cefar,8c  finit  àers  l'an  atfo.  de  Jbsos- 

Apire  comprend  prés  de 
I  ioo.  ans ,  c'eft-à>dire  ,   jnfqu  i  la  pn<e  à^ 


Chkisi^;  Le  bas  El 


{ 


Conflancinople  en  14^0.  On  ne  laiiTe  pourtamc 
pas  de  comtes  idutei  ImmêdailUi^deiJf^ 


n^ 


rmh  jufqu'aux 
ques,  quoyque  M 
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.  reuh  jufqa'aux   Paleologues  entre  let  anei> 
qacs,qaoyquelcf  curieux  o'eftiroene  que  les 
antiques.  Tout  au  plus  les  belles  Impériales  ne 
po/Tcnt  point  le  tcgnc  d'Heraclius  mort  en  tf  41. 
Affès  leieinp<<lçPho^s  ,5c  d'Heraclius,  l'I- 
ralie  demeura,  en  proyeaux  barbares)  ainiî  les 
monumens  qui  nous   tedenc  du  règne  de  ces 
'  deux  Empereurs  fini/Tent  les  fuites  des  mHUil- 
lit  ImfttiéUtt.  On  y  joint  les  imJaUlti  du  bas 
Empire,  Ac'les  Empereurs  Grecs,dont  on  peut 
faire  une  fuite  jufqu'à  nous  ,  en  y  ajoutant  les 
modernes.  Mr.  Patin  a  fait  un  ample  recueil 
des  ImfériMn  )ufqu'i  Heradius.  Les  Gothi- 
fiui  fonc  partie  des  Impériales  :  on  les  appel- 
le ainfi,  parcequ'elles  ont  ivi  faites  du  temps 
des  Gots,^&  dans  la  décadence  de  l'Empire, 
elles  rclfentent  l'ignorance  de  leur  (iecie.  A 
l'égard  des   m»dtn$*t ,  elles  ont  été  fabriquées 
dans  l'Europe  depuis  que  la  domination  des 
Goo  y  a  été  étcmtfi ,  &  que  la  fculpturc  ,  &  la 
gra?ûre  ont  commencé  à  refleurir.  La  premiè- 
re frappée  cft  celle  de  Jean  Hus  Hcri(]ue  , 
en  141  {.  &  fi  l'on  en  voit' de  plus  anciennes  , 
elles  font  ou  fau^el ,  ou  reftiruées.   On  n'en 
trou re  point  en  France  frappées  avec  l'effi- 
gie du  Prince  avant  le  règne  de  Charles  VII. 
L'étude  des  mtimillts  modernes  e(l  d'autant 
plus  utile  ,  qu'elles  donnent   plus  de   lumiè- 
res que  les   antiques ,  Ar    qu'elles  marquent 
les  temps  &  les  circonihnces  des  cvcncmens:- 
Au    lieu  que  les  infctiptions  des  anciennes 
font  fort  courtes  5c  foit   (impies,  &  prefque 
toutes  fans  datifi  R    plus  \c%  medaiUtt  Mmti- 
quts  fout  fort  fujettcs  à  être  faulfes  à  caufc' 
de  leur  prix  exccAîf,  qui  jcs  a  fait  contrefai- 
re avec  tant  d'artifice  qu'il  cft  mal  aifc  de  les 
-  diflmgucr  ;  &  qu'au  contraire   l'on  rcconnoit 
facilement  quand  les  modernes  font  frappées, 
ou  moulées.  Au  rcile    les  nHtUilUt  ont  ^té 
fabriquées  de    trois    fortes  de  mruux  ,  qui 
font  trois  fuites  difFerenrcs  dans  les  cabinets 
des  curieux.  Celle  d'or  efl  la  moins  nombrcu- 
fe  i  ellen'cxccde  gu'ercs  mille  ou  ixoo.dans 
les  Impériales  -.Celle  d'argent  peut  allci  juf- 
qu'à trois  mille  dans  IcS'  feules  Impériales  i 
&  celle  de  bronze  des  trois  grandcuss  diffé- 
rentes) c'eft-à-dirc,  de  grand,  de  moyen ,  &  de 
petit  bronze  ,  au  delà  de  fix  ou    fept  mille 
dans  les  Impériales.  Il  n'y  a  point  de  vérita- 
bles médailles  Hébraïques  ,&  celles  où  l'on 
voit  la  tête  de  Moïfe ,  &  de  Jesus-Christ  , 
font  ou  fauiTes,  ou  modernes.  On  trouve  feu- 
lement quelques  fîcles  de  cuivre,  ou  d'argent,^ 
avec  une  légende  Hébraïque  ,  ou  Samatntfi^ 
ne.  On  n'en  a'jamais  vu  d'or.  On  appelle  la 
Légende  de  la  medstlU  ,  l'écriture  qui  eft   au 
tour  i  Vexedre  >  celle  qui  eft  au  bas.  Ce  n'efl 
ni  le  métal,  ni  le  volume  qui  rend  les  médail- 
les precieufes  :  mais  la  rareté  de  la  tête,  ou 
du  rerers ,  ou  de  la  légende.  Telle  medMille 
en  or  eft   commune ,  qui   ferji  très  -  rare  en 
bronze.  Telle  fera  très-rare  eh  argent  qui  fe- 
ra commune  eu  bronxe  ic  en  or.  Tel  revers 
fera  ^jpbmun,  dont  la  tête  fera  unique.  Tel- 
le térc  fera  commune  dont  le  revers  eft  trési;, 
rare.  Il  y  a  des  meitùlles  qui  ne  fonc  rares 
(jue  dans  certaines  fuices^fic  qui  font  fort  com- 
munes dans  les  autres.  Par  exemple  on  n'a 
point  d*j1nt«ttia  pour  la  fuite  du  grand  bron- 
ze. Il  faut  ncceflairemen^  Ce  férvir  de  celle 
du  moyen  bronze.  L'Ot{iOn  eft  rare  dans  tou- 
tes les  fuites  de  bronze ,  &  il  eft  commun 
dans  celles  d'argent.  On  fait  monter  les  Othons 
de  grand  bronze  à  un  prix  immenfe  :&  ceux 
de  moyen  bronze  à  40.  ou  50.  piflolps.  On 
met  le   même  prix  aux  Gordiens   d'Afirique. 
Les  audsilles  uniques .  n'ont  point  de^ptix. 
On  appelle  medAïUes  uniques  celles  qui  ne 
fç trouvent  pas  même  dans  le  cabinet  ^cu- 
rieux du  premier  ordre ,  8c  qu'on  ne  trouve 
que  par  hazard.  L'Othon  de  gtand  bronze 
efl  nnc medsille  unique.  Quandles  Medsilles 
paffent  dix  ou  douze  piftoles  ,  elles  valent  ce 
quf  l'on  veut,  &  elles  n'ont  d'autre  prix  que 
celui  que  lui  donne  le  curieux  qui  les  veut 
acheter.  Voyez    là-dc^us  "Mr.  Vaillant.    Le 
PcfcenniusNiger^&lePertinaxfont  fort  ra- 
res en  tous  métaux.   Le  Didius  Julianus  ne 
fc  trouv»4ueres  qu'en  gtand  bronze.  Le  Pa- 
doiian  ,  le  Parmcfan ,  &  Carteton  HoUandois 
ou:  \.ir  des  coins  exprés  pour  fabriquer  des 
mefUiifes  <^ûi  n'ont  jamais  été: comme  ^el- 
JcV  de  Ciceron,  de  Virgile  ,  de  PÛttH  d'Eoée, 
.   'if,'  Sfiite ibt  Tmt,    IL 
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tcc.  Mr.  Vaillant  a  ratfemblé  contes  les  fne- 
dMtUes  frappées  par  les  Colonies  Romaines  i 
le  Père Hardouin  celles  des  Villes  Grecques, 
5(  Latines  {  le  Pece  Noris  celles  de  Syrie.  Mr. 
Morel  a  entrepris  une   HiAoirqpUniVerfellc 
At%  medmilletA\  promet  les  cAampes  de   if. 
mille.  Il  les  9  panagécs  en  quatre  clalTes.  La 
première  contient  les  medéùlles  des  Rois,  des 
villes,  6c.  des  peuples  qui  ne  portent  ni  le  nom, 
ni  l'efligie  éies  Empereurs  Romains^  La  deu- 
xième les  meJsiUes  CenfitUires.  La  troificme 
les  medêilies  ImffriMes.  La  quatrième  les  me- 
tUillet  Hébraïques,  Puniques.,  Parthiques, 
Franfoifcs  »  Efpagnolcs  ,  Gothiques ,  &  Ara- 
befques.'  Il  a  commencé  par  les  Impériales,  & 
les  conduit  jufqu'à  Heracliul    Les  médailles 
Impériales  font  ou  Latines ,  ou  Grecques.  Mr. 
Morel  fait  marcher  les  Latines  les  premières. 
Ad.  Occo  MedecinltUemand  les  a  voulu  ran- 
ger par^  ordre  chionologique  i  mais  cela  c(i 
impoffible.  Car  fur  la  plûpan  6e$  médailles 
,  Impériales  l'on  ne  marque  ni  le  Confulat^ni 
l'année  du  règne  }  &  depuis  Galien  il  n'y  a 
aucmyc  médaille  oà  l'on  puilTe  trouver  aucun 
vcfligc  de  Chronologie.  On  appelle  i»«i/«//- 
ies  Greequesy  celles  où  fe  trouvent,  les  tétes  des 
Empereurs    Grecs ,  ou  une  infciiption  Grefi<^ 
que. 
On  appelle  médaille  fauffe,  celle  qui  ef^    contre- 
faite, &  qu'on  veut  faire  paflec  pour  antique  , 
quoyqu'clle  ne  le  foit  pas  ;  &  tnedailU  fri*Jie, 
nne  médaille c\vi  n'clï  pas  connoiffabre  ,&  qui 
efl  pTclquc  toute  ef](acêe.  MetUilles  rejUtitées  , 
tikmmirefiittuijCcWisoù.  l'on  trouve  ces  let-. 
_  très  Rrjl.  qui  marc^uent  qu'elles  ont  è.rè  rcfti- 
tuces  par  les  Empereurs  pour  les  perpétuer. 
Médailles  faucées  y<\\x\  (ont  battues  fut  le  fcul 
cuivre,  &  puis  argentées.  On  en  fait  faire  ex- 
près pour  avoir  la  fuite  d'argent  complète  par 
des   tètes  qu'on  ne  rencontre  prei'quc  point 
d'itgeat.  Médailles  fourrées  ^nummi  bràffteati, 
celtes  qui  n'ont  qu'une   petite  feiiille  d'ar-. 
gent  fur  le  cuivre  ;  mais  qui  font  battues  fi 
adroitement  qu'on  ne  s'en  appcrçoir  qu'à  la 
couppure-:  ce  font  les  moins  îurpcâcs.  AJe- 
dailles  éclatées  ^  celles  dont,  les  bord  fonc  écla- 
tez par  la  force  du  coin.  Médailles  dentelées   , 
celles  donc  les  bords  font  dentelez  i  c'efl  une 
preuve  de  bonté  ,  &  d'^mtiquité.    Elles  font 
communes  parmi    les    Coulùloires  jufqu'au 
temps  d'AuguAc.  On  n'en  tcouvc  point  après 
lui.  Médailles  incufes^  nnmr^  intufi  ,cc\\cs  où 
'^il  n'y  a  point  de  revers   Médailles  contrem4r- 
^M/r/j  celles  qui  font  entamées  ou,  du  côté  de 
la  tête  ,ou  du  côté  ^u  revers.   Ces  contre- 
marques font  la  marque  d'un  changement  de 
prix.  Les  curieux  recherchent  ces  forces  de  me- 
dailhs  avec  foin.  Médaillés  moulées  ,  celles  qui 
ne  font  point  frappées  ,  &  qui  font  faites  au 
moule.    Le  P.  Ménétrier  dès  l'année   16^9. 
donna   IHiiloire  de  Loiiis  le  Grand  pa):  les 
/nedailleSy  jettons  ,  &  autres  monumens  pu- 
blics ,  dont  il  fie  une  féconde  édition  beau- 
coup plu$  ample  avec    l'explicauon    de  ces 
médailles  i  8c  de  couc  ce  qui  s'etoic'fait   de 
plus    confidetable  fous  ce    regue  en    165)$. 
La  première  fut  contrefaite  en  Hollande  en 
1^51.  alaquelleon  ajouta  quelques  i»#ii«i/- 
les  fcand;4eufes.     . 
Mr.  Mezeray  a  donné  eA  fon  Hifloire  de  Fran- 
ce des  fR}ri«i//#f  cirées. de  la  France  métal- 
lique c}ui    font    des  médailles  nouvellement 
inventées  qui  n'ont  jamais  été  frappées,  &  qui 
ne  peuvent  fervir  d'aucune  preuve  pour  l'hif- 
toire,  mais  en  altecet  feulcmeuc  la  vericé  par 
la  fauffcté  de  leurs  types.  Au  commencement 
del'an  1 701.  l'Académie  des  0!ifi/<ii7/4>i  3c  des 
infcriptions   ptefenta  au  Roy   le  recueil  des 
medaitlei  frappées  fut  les  ^ùncipaux  évcne- 
mens  du  glotieux  règne  de  la  Majeflé.^'^ 
Me  O  A  t  L  L  K,  e(l  aum  une  petite  pièce  de  me- 
v»\i  ou  de  pite,  ou  decir|B  ,  où  efl  empreinte 
l'image  d'un  Saint,  ou  dt;  quelque  myllçre  à 
laquelle  il  y  a  des  Indulgences  attachées  t>ar 
la  benedi AiOn  ilut'ape.  Sacrum  numifm.t  tes 
médailles  bénites  s'attachent  à  des    Chape-^ 
lets,  s'cnchaffent  en  des  Agnus  Dei,  en  des  re*^ 
liquaircs.  Scaligei  tient  que  ce  mot  vient  de 
l'Arabe  if#fib4/i«;  qui  (ignifie  une  monnoye 
de  Chrétiens  où  la  figure  de  la  c^tèd'uo  hom- 
me e(l  empreinte.  Ménage  Se  VolTius  difeiit 
2ue  ce  mot  vient  plutôt   de  meté^llum.  Du 
lange  dil  que  l'bbolc  a  M  appellécm^i^f  « , 


fuaji medietas  tmmmi.  Le  même  die  que  «JU 
mot  de  meddille  a  été  formé  celui  de'mailU  ^ 
qui  a  été  d'abord  attribué  à  toute  force  de 
monnoye ,  Je  qui  eft  enfin  demeuré  aux  plus 
petites. 

)^  E  û  A  t  L  t  fe  ,  fe  dit  auffi/^Jfcn  matière  d'At- 
chitediue  f  d'un  certain  bas -relief  de  figuc'c 
ronde ,  fut  lequel  eft  reprefentèc  la  tète  de 
quelque  Empereur ,  de  quelque  Roi ,  ou  de 
quelque  autre  perfonne  illuftre.  Numus  majo- 
rés tntdi' 

M  E  t>  A  I  L  L  E  ,  fe  dit  encore  des  peribnnes 
vieilles  4c  laides,  &vdes  figures  ou  buftcs  qui 
les  reprefcntent.  Vetm  effigies.  Cette  femme 
^fait  encore  la  coquene  ^  &  c'eft  pourtant  une 
vieille  médaille.  Voilà  un  Vilajn  homme ,  une 
yxzje  médaille  de  cocxx.  La  Médaille  de  Saine 
Paul  eft  une  figure  qui  fait  une  iaidc  grimace  , 
quand  l'horloge  fon  ne. 

M  E  o  A  I  L  i^  ,  fe  dir  prDverbialemenc  en  ces 
phrafes,  Tournez  ja  médaille,  pour  dire,  cxa-  - 
rainez  lachofede  l'aucce  côté,  après  en  avoir 
va  le  bon  ,  confiderez-en  le  mauvais  ;  après 
avoir  parlé  à  fon  dcfa^anrdge  parions  maintc- 
nampo\K  lui.  -Qiykt  a^fîî,  tourner  ïn  médail- 
le, des  cnofe*  qu'on  rerourne,  qu'on,  mec  3 
J'enveis.  On  dit  aullî ,  que  toute  médaille  a. 
fon  revers  ;  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  nu'oa 
nepuiife  conliderer  en  bonne  ic  mauVaifc  parr, 
..que  toute  affaire  a  fes  avantages  êc  fcs  incon- 
venieus.  On  dit  a^uffi  ,  La  médaille  eft  rcnvcr- 
fèc  ^  pour  dire,  la  fortune  a  changé ,  les  cho- 
fcs  ne  font  plus  dans  le  même  état. 

MEDAILLISTE.  Autheur  qui  a  écrit  des 
médailles  ;  curieux  qui  a  fait  un  grand  amas  , 
une  grande  recherche    de  médailles  j   Anti- 

3uaire*' qui  connoît  bien  les  médailles.  g«« 
e  numijmatibus  fcripjir.  Les  grands  Medail- 
lifiei  ont  été  Antonius  Augulhnus.  Evêque  de 
Tarracone,,  Wolf,  Lazius  ,  Fulvius  Urimus 
fçavant  Antiquaire  ,  Hubertus  Goltzius  fa- 

-  meux  Graveur,  itneas  Vicus  ,  Oifelius ,  Se- 
guin, Occo,  Triftan,  le  P.  Sirmond ,  Viillant , 
Patin,  le  P.  Noris,  Mr.  dcSpaiiheim,  le  P. 
Hardouin,  Morel  &  le  P.  toubert. 

MEDAILLON,  f.  m.  Médaille  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  C'c^iç  d'ordinaire  une 
efpece  de  médaille  dontles  Princes  faifoienc 
prefentà  ceux  qu'ils  favorifoient  de  leur  efti- 
me.  Numus  majoris  modi.  C'eft  pourquoy  le» 
Romains  les  nommoient  mi£tlia.  Les  mé- 
daillons n'écoient  point  des  monno^es  cou-^ 
tances  comme  les  médailles.  On  les  ftappoic 
feulement  pour  fervir  de  mdnumens  publics^ 
ou  pour  faire  des  prefens.  On  n'en  peuc  foc** 
mer  aucune  fuite,  quand  même  on  méUroic  - 
les  grandeurs,  &  les  métaux.  On  n'en  trouve 
que  quatre  ou  cinq  cens  dans  les  plus  riches 
_^inets  i  Mr.  Motel  promet  pourtant    d'en 

.  faire  graver  plus  de  mille.  On  ne  fçait  pa« 
trop  en  quel  -temps  on  a  commencé  n'en 
frapper.  Quelques  Antitfuaires  difent  que 
«c'eft  du  temp^de  "thcodofe.  Maison  en  bat- 
toit  même  dans  le  haut  Empire  :  car  il  y  en  a  . 
de  Néron,  deTrajan,&  d'Alexandre  Sévè- 
re. Les  medailUms  d'or  font  crésrares,  &  ceux 
de  grand  bronze.  On  diftingue  les  tnedaillont 
d'avec  Je^  médailles  par  le  voluine,  c'eft-à- 
dire,  par  l'épaifTeur ,  par  l'ècefiduc ,  pat  le  rc-. 
lief,  &  par  lagroffeur  de  la  cêce.P  a.t  i  n.  Le 
P.J  o  u  B  JE  B.  T.  Il  ya  une  efpece  de  médaillons 
qu'on,  appelle  contomiatei.  Ce  Ibnc  des  mé- 
daillons frappez  avec  une  enfohcure  coût  au- 
tour qui  laifle  un  rond  de  deux  cotez ,  &  avec 
des  figures  qutn'oht  prcft]ne  point  de  relief 
en  comparajion  des  vrais  médaillons.  Les  me* 
daillms  font  appeliez  dans  plufieurs  titres  La^^ 
tins  meialliones.  Les  Italiens  les  ippellenc 
medajlioni.  .  «à       - 

M  £  D  A  R  D.  f.  ih.  Nom  d'homme  que  1  on  ne 

'  nietici  que  paccequ'il  entre  daiis  un  vieux 
Proverbe  qui  dit,  il  fait  la  mise  comme  Sai$C 
Medsrdi  MeJofi^SfSceeliL  par  corruptiott;>, 
au  lieu  de  dire,  comnie  ces  médailles  que  lés 
Graveurs  font  ibuvent  grimacer. 
M  E  D  £  C  f  N.  f.  ni.  Ce&i  qni  a  étudié  la  na- 
ture du  corps  humain  ,  6c  des  maladies  ^ui 
hii  «rrivetK,  qui  fait  profcffion  de  les  gucnr} 
qui  fçait  l'art  de  tendre ,  ou  de.  confervec 
Ja  faute,  àiffdiius.  Il  a'çft  point  permii  i  un 
MeÀeein  ^e  recevoir  des  legs ,  ou  des  dona- 
tions d^  la  pjtrt  de  fes  malades.' Le  Medec'n 

m*fl^tl^,mKGMltmyi«_tâcdtù  qui  gue- 
Mrrr.^..^  e    5  .       ti« 
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MED.    * 

rit  arec  aiei^nedet  ion  .ordiiMlret ,  «r 
pchmcotex,  &  qui  les  <lomie  à  propos.  Èâ^dt- 
tim  ch^i^u* ,  Minfm  éc  tmfirifm* ,  cIMe- 
lui  qui  fc  Icn  <k  laitàrt  tîpIcqc  ,  tii«t  ies 
minéraux  avec  le  feu.  On  a  appelle  À'ihmd 
Mfdtfims  tlimifmt^laàiêéUàm  quivifitoiear 
les  malades  a*  lit  «  MW  obTcnra  les  4iv«n 
fvfnptomcs  <lcs  aMUdies  i  pooi  les  <kftiagii«rr 
des  Midttimt  tmiriptts  qui  couroieoi   par 
les  villes  pour  débiter  Irùts  drogaes.  Il  7  a 
des  Âltdtcau  de  la  £&culté  de  Paris,  de  Mont> 
pellier,&c.  En  ce  fens  ondk  ,  ila  fiiivi  l'or* 
donnance  dii  Mêitcm ,  il  a  appelle  le  M^éê- 
cm  -,  il  a  été  abandonné  èe%  Mfdtciuf  »  con- 
damné des  Èâtdteim.  Chez  le  Roi  il  7  a  le 
Îrcmicr  Mtdtc'm.  Le  JUriarAs  ordinaire  .  les 
iiit  Mtétebu  de  quartier,  &  les  èinUcim  da 
corïimun.  Un  Ancien  voulanc  loiier  finement 
un  Af/</#r;A  trop   hazardeyx,  lui  dit ,  qu'il  oel 
faifoic  point  languir^  Tes  oiaTades*  A  a  a.  Il  7 1 
apitmi  les  Bx>ns  une  honnêteté,  le  nnedil- 
c^ction  la  ^ius  grande  du  monde  ,  ft  jamais 
on  n'en  voit  fe  plaindre  du  UMbcim  qui  Ta 
tué.  M  01.  Tant  que  les  hommes  aimcraiic 
la  vie,  le  MétUcim  fera  caillé  ,  9c  bkft  pajré. 
'La  a  a  UT. 

Êmtri  Us  aniwutmx  jsmsù  im  Mcdtcin 
h'tmftifmmUiknt  de. /m  mt  4||«#»u 

Boit. 

Uù  Satirique  demandant  la  définition  d'un 
Mtd*t^  9c  fe  répondant  à  lni>méme ,  dit ,  un 
MMlécim  cft  une  forte  d**hofflnc  ,  M7é  poiur 
dire  dès  fariboles  dans  une  di^bic  auprès 
d'un  malade,  iufqu'à  ce  que  la  nature  l'ait 

Eueh,  ou  que  les  rcmedca  l'ajent  fait  crever. 
aBa.  On  a  fut  en  tout  temps  des  SuTtca 


MED! 


vted; 


)  _ 


contre  les  Ééf^alu.  Ceux  qui 
{>rocés&  qut'fè  fottent  bien  raiticM  Ical»- 
gcs  dcjlès  àUètcms  \  mais  ouand  ils  «è  «a 
a£ùres  ou  dei  0iila<j|ics  tIschaogCBC  4e  ' 
ment.  L'éciitnte  £ùi  Félo^cde  la  ^' 
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eu  dïTant,  htmtm  wmdUmm^  /"ff"  ■m*|E'^ 
ttmeiiim^cMmvh  iUmmdttfmmu 

Me  d  e  c  I  n,  iê  dit  audî  y  mais  impiopiement; 
'  '  xie  celui  qui  communique  un  remède  qu'il  a 
I  appris  ou  éptouvé ,  à  celui  qui  en  a  befoin. 
Tout  le  noonde  fe  mêle  d'être  itf«d«rla.  Qpaad 
on  eft  avancé  eq  âge ,.  il  faut  être  Ton  Mtét- 
ci»  à  /bi-mcmç ,  fçavoir  ce  qui  nous  eft  |fo-, 
pre. 

On  appelle  anfli  le  quatrième  doigt  de  la  main, 
le  mdtcim,  à  caufc  que  les  Anciens  (ê  (cnroi^w 
de  ce  doigt-li  pour  dda7er  leurs  mecRcametu'. 

M  E  D 1  CI  M  ,  fe  dit  figurément  en  choses  mo- 
^  rlles  &  (piritueUes.  Le  temps  cet  henceux  flM>- 
d*cin  de  toutes  l<4doulcttr9.  Ciain.  Le  vin 
eft  le  mmdfc^  de  la  mélancolie.  Le  CookC 
feur  eft  le  mtdrei»  àes  amet.  L|^Pi^dicatcucs 
ibàt  les  aMâlrrÙM  des  roans..  Je  fuit  leam^- 
ri>de  toutes  les  foituuti  deUorées.  P.  Cou. 

MçoiciMyiedic  provcriïîalement  en  ces, 
phcafcs.  Honenx  le  àUdtcim  qui  Ytent  fur  le 
déclin  delà  maladie, jpo(u:<fire,Qull à llion- 

.  oenrdclacnrequiyiênttrarlesmccs  aam- 
rellcs.  Onditattffi,^a^tÈslamoitleiifi[dKÛr> 
pour  dire  ^  qu'on  appottele  remède  à  nae  âf- 

~  hùre,  quand  elle  eft  niiaêe,  quand  il  n'cft  plos 
temps.  On  dtibit  aattefins,  'apfèsla  aoct  le 
•Mv,,  Car  wnnSiaà&oitWÊtàtcht,  On  ^ppdle 
anffi  un  iltidarài^eao  douce, cdhû qui  eft  ig- 
norant ea  Mcdcdae,  qui  a'ocdoane  que'  dcs> 
'temcdes  trop  comanms.  Quelonés-ims^  ào- 
7entqoe  ce  piuiubc  ncnt  d*im  nommé  Af- 
clcpiade  ,  medunt  iladlrdb  dont  patlç  Mine 
au  Livret^.qui.aftâa  de  ^rcRibc  cekbtc 
en  ordonnant  fcnleneià  de  Fcan  i  fès  ma 
ladics.  '^ 

M  E  p  E  c  I K,  guéris  toi  totrOiêmtt  ^É  on  pio- 
v^robe  lâcré  quej  xsos-CRarsTa^epi 

.  rETan^âceDzqjiit  voahncarneiîr  les  au- 
tres, âc oui  aroîcatplas  beibin  €htt  guéris. 

MEDECIN  AL,  a  £i.ad|.Qp  conoearcn 
(oi-nèmc  qtKlqne  Tetra  qat  fcit  â  la  neri- 
fiwdcs  maladiet.  Mt^nmêÉts,  Le  TanSa  do 
Roipooric»  ahntcs  mthrfàtift  eft  cchw  oà 
il  7  atovfCi  lonei  defiariet.  On  fin  Tenir 

»^  des  eam  mnénfmth*  de  Ibtgclr,  Je  Spi ,  de 

M  £  DEC  IK^  f.  F.  qui  n'a  potatde  piarieleq 
ce  fens.  JM^T^M. Ceft, fekm  Gafica  «l'An 
dtconfcrtcr  la  fiuNépicOaR,  ft  de  ictâblis 

,   cdk  ^oicftdraéeift   ' 


Ad^eûUa  4e  ICC  «li  aiaoque,  A  ictrancbenenr 
dt  c«  qai  Mdoiidc  :  éc  Icloa  Hctdphile .  la 
Stmiot^àn  dkoioi  qui  (bat  boaaca  â  la  un- 
lé,oaqai7aaifcnt,6uqoi  featladiâcstntcs. 
Un SacTriqaea défini  cette  fincncc  :  l'Anode 
tuctiet  kammcs  impunément.  A  ai.  Viigile 
l'appelto  aa  jm  mèHf ,  Umhu  mt-  ,  parce- 
que  veuK  qui  la  piatiquetebt  les  preaucn , 
aniqaaaMnt  accapca  à  chcrcbcr  des  remèdes 
4kas  U  ÉK  >4ca  iMibet ,  ae  le  icpandoiem 
foint  ea  Taioa  mifcan  f maai  x  aMÙsdcpvùcUe 
dc^nt  une  fOmtf  kMHmàt  ,  Mtcêqae/les 
Grecs  aatutcitemcnt  grands 'MOtan,  ea  ^i- 
tcrinK  laimplicité  par  uacaflucace  dir  paro- 
les Kd^tcbées.  $  A  u  M  a  I  s  t.   Hippocrate 
êcOalka  ibia  les  Princes  de  la  JinlMAw.  Les 
AsalMltontété  fçavans  en  MmMW .  Lkàit- 
dttktÊ  a'aété  introduite  da*s  RoaM  que  <oo. 
aas  aptes  fa  Ibndatioa  ,  le  ea  France  loog 
temps  après  le  coauneaceaneat  de  la  1 1 L  Ra- 
ccdenos  Rois,  le  fous  Louïs  VIL  L'Ecole  de 
i<ft6fln#e(llclie«  oà  l'oa  enfeigne  la  MmU' 
th* ,  qui  (ut  acheté  par  les    Médecins  l'an 
1471.  Les  Doâcui^t,  ks  PryfriTeun  de   la 
Faculté  de  MHUt'm^.  Cette  Faculté  ne  s'éta- 
blit dans    l'Univerfîté  de   Paris  que   long- 
temps aptes  ccUe  de  Théologie  &  des  yiits, 
auA  bien  que  la  Faculté  du  Décret.  IjtMfét- 
Hm  Galcniqoceft  celle  qui  eft  le  plut  ea  to- 
guc  âPaiis.  La  AtmUrùn  fe  divife  en  jùmf- 
FMkêttfif  >  Tlmmf9ttttfm ,  CkjmU,  B*- 
êc  Ck^mgif.  Vander  Lindcn  a  don- 
né un  Catalocae  de  t««s  les  LÏTtcs  de  i#«d^ 
tim  qui  ont  oé  £ûis  )ufqu'i  prelcnt  dans  le 
linc  qi^'il  a  intitulé,  d^  StrtÈtis  àiêéklu  II 
T  a  un  Levicon  Ciec  Latin  Je  Mêittim  de 
■attholomana  CafteUus  ée  de  Adrianus  Ra- 
Tcftctons.  Il  7  en  a  aa  aanc  de  Gonaus  in 
felià.  Il  7a  un  Icxicon  ct7mo}ogiqoe  de  Mr. 
Dt  la  Ducquetier.  Mr.  le  Clerc  AIm^^cIu  i  Ce- 
•ère  a  donné  un  pfcnùa  toaMCle  VUifMrtd» 
M  Jtfnnvnw*  •' 
MyoïÇini ,  «ft  an(S  une  potgatioa  qu'on 
ptetid  parla  bouàhe,  eompo(^ de pluhears 
drogues  oooTqiablcs  i  la  qualité  de  la  mala- 
die. i<«tf<MaMnnM»  ,  fritr  madUm ,  fkmmt 
emm.  Une  amfadb»  compolée  de  caife ,  4e  (ê- 
né,de  rbeubarbe,  4e  camatint,  4cc,  Ccne 
,'aM4M«M  a  opéré  4e  lionne  heure.  On  appelle 
4oôce ,  une  mtdacim  qui  i^Taille 

4rchc- 


pcu.  pn  hn  a  doimé  une 

Tal ,  c'eft-à-dife ,  ttê»-fiKt«,  «ptt  n'a  p^s  bien 

opeté. 

MKDiç|Mt ,  cft'anfi  bfc«àne^4^ui  Mede> 
cin.  Mais  il  0*7  a  que  cemt'  ^  pailcat  com- 
me les  ProTtndaax  voui'fe  ducac  A  Paris  oa 
dit  la  fcflune  d  aa  Medeun» 

Map  tel  if  t^  csi^tcnnes  dt  Ch7mie,  fedit 
de  i^  grande  tcimuie  minciale  ^  on  da  g^and 
oeuvre.  m 

On  dit  proTctbialtfaient  &  figurément  *  L'acgent 
comptaiit  porte  meérrhu  ,  quand  00  ne  Tent 
point^fairc  de  crédit  d'une  aardMadiA^' 

MEDECINER.  t.  «0.  Picndte 
des  médecines  ,.  des  'tewwyea» 
fnmumièt  mK\mn.  Cet  hoaHne à'aft k  ciotps 
âiorce4e(c  mmhtimi: 

MEDIAKE.  C  i.  Tcok 4e Mcdedae.  CcÀ 
une  Tdae  ,  90  petit  TaUfEaa  qai  (ê.  (ait  par 
runtoo  de  la  bafiliqne ,  It  4e  la  cepbaliqnc 
dans  Irplt  do  coode.  iâafiaai  «vna.  Cen'^ 
fa\  une  Teine  parckaficse ,  m  tmetioifiéme 
Tcine  4b  bn&  1  connne  qadqaca^ans  pcnftia 
«e  rt*cft  qa*an>ianicaa  de  la  bafiiqae,  qoi  étant 
foité  en  lajpaiiic  mt^tienre  én  cunét ,  t'' 
a  es  c^hanqoe ,  &  lut  me  cette  t< 
malle  qae  Tolgaucmeat  on  appcHe 
8ceka  1^  Atabes  iwâ»  nsire.  Vitrare 
ft^Rccdmmtsmedimm,  ]es4hâ 
mii^JIlBi portée,  ^oacleuc 
Arplat  limp  que  Ici  antres. 

MEpi'ANOCHE,  cftaatcime  Tena4epuis 
'peu4*It^He  ,  qaifegnifieaafepas  ^  &  fiût 
an  flolin  4e  h  mm ,  pattkaUBKBKflt  4ans  le 
panj§e  4*im  ioat  ma^ie  i  aa  fiMir  gitat ,  »rés 
MCltet  bal  da  gçfaaïlTaTr,  On  a  ftit'liia 
aKkKRjDianaMrilMMnmapfDan  pandbaL 
la  buuigiaaaon  l'affeile  an  rriMi£{/«[i. 

:îî..-  .---„.- 
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llASTÏN.    C  m.  Terme  4'Anacoime. 
rfTsjHhaài    Ccft  ane  cootiaaatioe  de  la 
mnnfiiittc  q|ai  f'appcUe  /ton*  i  laqodk  ci} 


ttodaS  (bttouics  les  c6tet ,  ir  tnlèiroe  latt- 
gioa  atorenaa  ou  vétale  aatrameai  nommée  le 
mmay*  ^uuM  cetie  mesabnaie-cilatnTéuan 
milieu  de  U  pôinine ,  tUe  (iedoabit  4e  pan  ae 
4'anttt  ,  ft  Ta  4e  répioe,4i  4ok  aa  btcchct , 
f«iparant  le  «6ié  droit  d'avec  It  fauche  Je  e'cft 
ce  qu'on  appelle  Tulgaitcmaai  kmtdlf^im, 
qui  s'éccn4  en  longacnr  depuis  lei^claviculca 
)u(qu'att  diapbr^toc  ,  <c  en  hautcar  depuis 
l'os  de  la  poitrine,  jafVi'M  cncps  éevTfne^ 
bres.  Il  foâticoi  ïâ  Tiiccfes ,  de  pear  qa'ilt 
ne  tombeat  d'an  c6té  oa  d'aant. 
MEDIAT  ,  ATI.  ad)  Terme  idmitâdenx 
miéniM ,  qui  fc  dit  4e  ce  oui  eft.an  mificu, 
ou  d'aa  movco  ft  d'toe  cau(e  iMon4e  du  la- 
quelle agit  la  canic  fupericufc  p)^  pio4ai(c 
qaelque  Hftt.  àitélâHu.  Exemple  :  La  fabftan- 
cecftnngcnreârégar4  4erhoflanc,  nuis  il 
7  a  entre  deux  d'autres  geatcs  mtdién  ,  qui 
(ÔM  le  corps  ,  le  le  Tivant.  Le  Kctite  ianne- 
diat  â  l'égard  de  l'homme  c'eft  raaimaL  Un 
Jute  fub4elcgaé  d'un  Intendant  n'a  qu'i 
mnflance  «m£«iw  ,  qin  eft  émané^  4'aa  ai 
Juge ,  lequel  a'a  de  poilàace  que  cdk  qu'il 
ticat  du  Roi.  Ce  owc  s'applique  alors  aa  ter- 
me le  phu bas ,  kle pku proche,  (^laadoa 
dit,/|ue  Dieu  &  l'hocnme  pvoduilcnt  un  hom- 
B^  i  Dieu  eft  la  ^faafc  mtdiaf  la  fuperieni* 
êL  la  plus  éloignée  i  l'hoauneeft  la  poiianca 
immédiate.  ^i^ 

M  £  D I A  T  £  M  E  N  T.  adrcfb.  Terme  dogma- 
tiqué.  àâtéUtti.  D'une  oMurferc  médiate ,  in- 
tcrrompu£  ,  é^ignéc.  L'Ecole  fe  (m  utile- 
mcm  de  ces  diftioâioas  mmKwtfmtm  9t  im- 
médiatement ,  pour  (badre  tontes  (bites  de 
4i(Kcaltcs.  Ccft  une  graa4e  ^aeftioa  ea  Théo- 
logie que  4e  Ravoir  fi  le  Somt  ElpiiecoaTcr- 
rit  les  pecbeats  mirf/aïaaMar ,  ou  imaK4iate- 
ment.  Le  Roi  ae  ren4  la  juftice  i  fcs  pevples  , 
n'exerce  (00  autorité  queaMidMr«aMnr ,  par  la 
moyen 4e fes  Magiftrats',  ftpar  diTte  4egres 
4e  inri(diâioo.  ^^ 
MEDIAtEUR,  mRiatkici.  C  m.aE 
f.  Qui  emplove  ces  feins  ^  (ôa  entremilc  pour 
reaicitre  qudqu'un  en  giace ,  pour  accorder 
une  aftàire ,  potn  faire  une  paix.  JtfcdSanr, 
fÊttmtHùfMt  Jtfmfki .  Les  Chttdens  iccon- 
noilbnt  Jisvs-CHaiaT  pour  leur  Jd^ 
'  Mmtwmi  nuis  cette  qualité  deJft4&i/Mr,  que 
l'Eciituirdonne  à  Iisva-CHEIST  ,  nere« 
foir  aucun  prejouiee  4e  l'intetcefiSon  des 
Saints  qui  repkeR  UTcc  Dic^ ,  |D4Bm^  elle  ne 
nous  empéchepas  dedeaunder  lefecquts  de 
nesftçfesTivanifalaterrc.  Nous  plions  les 
Saints  dans  lemèmee^Mîtde  charité  ft  fdoii 
le  méiue  ordre  4e  fixieté  (nBctnelle.  Qttan4 
iMos  poloos  à  Dîcb,  now  dilôns  ^Tcxpitié 
4e  nous,  écoutés  nous»  mais  âoal  nous  con- 
tentons- 4e  dire  aux  Saiats  ptiés  poar'noas  , 
^omaK  nous  le  dilbi»  à  eeuz  avec  lelquel* 
nous  vivoiks.  Mats  naas  avon  plas  4e  con- 
fricr^  qae  ks  Saiacs  feac  pour 

,  patcçqa  ils  (oae  pk^  .jaimuis  aapfés^e 
D«^ ,  qne  ks  hnmiaj»aùl  fime  caoaiefiK  k 
terre.  Le  CoAcde  4ê  Trcace  sjtft.cqrfiqofi 
forcer ani^  4*iiaemaakre  4ont tout  hom- 
BM4eboafins4Dèt<tiecoasaK,  Itc'cftfui- 

k'icafie  ft  les  tcimes  4a  Condkqp'il' 

aaadteceqnelesOoâcaRtrks  mdi- 
4ifent,yksSnMwfeotnoaMw4>^ 

aBpfés4e  aHea.  LcsFkmces  neatiusMoç 

kaiÉnCStram»  cane  ceux  foi  fecîe 

Les  amis  4DtTcac  être  ks  sms!o- 

acrcn4es  |Kiq|acHikt ,  9l  ks  ito'^ 

ces  4a^lears  amit.        *      '.    .       . 

MEDUTION.  £  £  Eati«mi(^4rcdai^ 

accommo4e  les  paztias  qpsi  feat  e«  |aerfe  j  oa 

en  oMceUc;  Jkrnw^fiMk  Le  Fafe  a  otfîn  (« 

aMaMakspoat  pacîfict  l*^Hlop#>     ' 

MtsxaTioa  ,  eftaa  «etaM  ieStekaiiftc 

4e  Faiis ,  ^iê4k4e  kMafe  qaloa^  aa 

4a  Tcriks  4c»  ffftaaBMtqoi  ik'i&aar 

â  roaUc  4tTÎfc  km  I Uni,  pk^» 

Palta  k  saaAafliJii  ^^-^ 

MEDfCA.  C  f.  Pkatrqai  a  étéajafiàjyl' 
lée,  uarcoque  fil  ftmcacc  a  été  aMBPkf4ek 
Mc4k'4e^fisrlou( temps,  pi%ae  Vit- 
gik  en  varie  dans  k%  âoigiqaes.  Oa  ia  aooH 
mt  an(Ë  Jùrfrfjifr  par  U  mêmesaUba.  Oa  U 
coIttTe  en  pkfieuts.dadioits  pour  k  aoarriita- 
ic  les  befttana  r  eUe  ks  ^ostailb  façw 
coap.   Oa  Fapptfk  cncoia  ZajkiÉar  ¥07^ 

IttOICAiaNT 
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i,  ir  «olcniie  fat», 
Mr«MOic  aoinméc  It 

ijk  4m  m  btccktt , 
réc  le  f  auchc4c  c*cft 

icpMi  HfKcUTicule* 
:  tu  Imwcw  dcputt 
i'm  cm  4ic»iFcne« 

4'ftMft. 

crac  retenf  â  4ra( 
ce  âuii^Mjniriru, 
«ufeiMoode  <àrU. 
rtnnc  fl^  f  loAiiie 


MED. 


MED. 


lemiplc  :  L«  rÉUba< 
e  rkonMttc,  auii  il 
caret  wmiùtt  ,  qui 
DC.  UjEcnfcinne- 
(  c'eil  feoÙBal.  Ua 
«cadaM  •'«'  m'eac 
léouMiéf  4W«RIC 
Qwcc  qnc  cdk  qiB'a 
>pli^uc  alors  an  ter- 
iptocbc.  Qiuuidoa 
fvoduiidu  aa  kon- 
^tdimêt  la  fafericmt 
AiweilU  putiàacc 

ctb»  Tcraw  oocnu* 
urferc  médiate ,  in» 
Eook  fc  icn  Bcile- 

Ire  tornn  foctct  de 
c^aeftioacnTbco- 
• Effiirr" 


aftice  à  fe«  pevpks  , 
mediMtmtmtt  parla 
Acpardivte  degrés 

ATKICI.  CblA 

fi»  emtcimlc  poor 
ue ,  poor  accorda 
■e  paix.  ÂtMBmtm, 
»  CiMCciçM  iceoa- 

iT  poor  leur  Jl^ 
fdc  JAd&i/Mr,  que 
-CMattT,  ncre- 

rinccffceffioo  dct 
e^,  fopMn^elIcne 
lodcr  leiccqats  de 
t,  Noos  priont  les 
de  clurité  ft  Mon 
fraccfoelle.  Quand 
Spam  $jnfmé 
lats  ibovÉ  BO«s  coa« 
.  pciés  pour  nom, 
ta»  arec  Ic^oclt 
rom  plas  4e  con- 
t  Saints  fooc  pouc 

{vunnt  aapféi^e 

■le  ajcft  ,ei^^iq|ae 


,*c'e«riii- 
idaCoMk^ll 
icntftics 


ncatv6slôi|c 
cewc^ibac 
Ckie  Kf  aMflSs* 


Kcvgacne^ott 
cFife«oiiea<â 


dîéaiafiàpH' 
hé  tÊmakàcU 

s.OaianoaH> 
saUba.  OnU 

It  aûnrriitii- 


CESKAItfNT 


MEDICAMENT,  f.  «.  Remède  ont  peotl 
duttger  nacre  nanue  ea  aùciu.  àiuUtmmtm- 
mm.\c  mtdkmmtm  aft  oppofi  i  Vmil 


^ 


^ 


^  car  celui-ci  fc  coavcsm  en  aôcrc  fubdancc ,  ëc 
l'autre   l'altère.    QjtcLjtiifiMS  L'alimcat  Ont 
aaii  de  atgékéÊmtmt,  O'auoaâiù  <c  qui  (en  de 
mêdUâmfmi  l'un  aft  Milba  â  l'autre.  Uci. 
guc  c&  aUmcoc  &  «MiirMMar  ^i'cftouniean  « 
&  poifen  i  l'oje.  L'eUcbocc^  alimcpc  â  la 
(;ailk ,  le  amd/fawna»  aux  lioauaes.  U  jr  adcs 
mtdittmtm  MKcrnes,  A(  d'auacs  cxc^mcf.  Il 
y  en  4^  de  fimplet  êc  de  compoTcz.  Il  v  a  dct 
muéif^mtBé  atuadift  «rcpercuiCfit  retobcift, 
•  ipucfa^  ,  aoodios ,  Aippusacifs  ,  dcicififs , 
flaoadificacifs  ,   regeoeraoA  «   cicai;rifati6  « 
corrofifr ,  deterfiâ ,  canninaU6  ,  robekatifs , 
daCcacU^lc  ftttpcùii^ift.  U  jr  en  a  d'a^biagcns , 
d*éaK>llieas  >  de  cauftiycs  ,  pjnodqoçi  »  diu> 
rcciques ,  diaphorcriqtla  »  (ârcodquçs  ^  épu- 
loriquai  ,  narcoriquci ,  qui  Cotu  cous  expli- 
qocx  à  leur  ordre.    On  appelle  mMdiemmms 
tMMgêgHks ,  ceux  qui  (bot  propres  pouc  pur- 
ger U  bile  i  fhUgm»gi(piêt ,  ceuf  qui  ont  la 
-  'venu  de  vuidci  U  puuice  i  8c  mtmmltftgmt , 
ceux  qui  évacuent  la  mélancolie.  Quand  on 
décrète  Aie  la  plainte  d'un  l>le(B,  on  mi  don- 
ne en  même  temps  une  provifion  pouc  fcs  aii- 
,   mens ,  panTemMf  Ac  mtéUamtms. 
MEDICAMEI^ER.  naâ.  Uidie»t$mem 
sdhihr»»  Panfer  uk  maUde»  un  bleifè  ,  lui 
donnes  les  medifamfns  neceflâices.  Un  Chi- 
m^en  a  une  aûioo  privilégiée  en  Juftice 
pour  aroir  P«ni2  te.  midifsmnN'  quelqu'un. 
Ce  moc  n'eft  pas  du  bel  uCiçe  :  il  faut  dise 
fsm/ir.  Cependant  on  poorou  faire  quelque 
difldnâion  encre  ces  deux  termes ,  5c  le  fervir 
de  ^^  par  rapport  au  Ckicnrgien,  Acdeme- 
dicamencier  par  rapoct  an  Médecin ,  ouplncôc 
.    â  l'Apociqaaire. 

MEDICAMENTEUX; lusi.  Qui fect de 
médicament.  Les  Médecins  reconnoiflcnt  plu- 
fienrs  alimens  êfmduMmmttuM. 
Il  £  D I  ET  E  T  £.  f.  f.  Terme  d'Aricbmetique. 
Qpaad  oo  a  (êulemenc  crois  nombres  psopor- 
rioand^ccla  fe  nomme  WÊtdUtttt  Amtbtmfi- 
fmy  oa  mtéititté  Cfimttritpt* ,  oamtékteti 
.  Hmmmifmt ,  ielon  que  la  proportion  eft  ou 
Atithmetiqtte ,  on  Géométrique,  ou  Harmo- 
nique. 
M£I>IMNE.   Cm.  àMimmu  Mefnre  Atti- 
<]Qe.  Le  mttUmm  étoic  égal  à  4^.  cbcenices  , 
&  le  clMmix  k  trois  cotylcs ,  te,  une  cocylc  à 
on  demi  lêftier  Romaiu. 
MED  IN.  TeroM  de  Relations.  C'eftunemon- 
noye  de  Turquie ,  d'argent  fip  »  qui  v^  i  S. 
deniers  BiOBQ0ye  de  France  j^  deux  ai^cs 
de  Tur^aicL  lu  y  a  anffi  des  Imtéhu  de  Sarba- 
ne  ,  qui  eft  une  monaéye  Africaine  donc  Bo- 
dia  fut  mention. 
ilEDIOCI^E.  adj.  de tooc genre,  àttdsmrls, 
wtfim.  Qpi  eft  an  milieu  de  deux  exotmicez, 
qui  n'a  ni  excès  ^^ai  defimc  (  -qui  eft  entre  le 
CBand  4c  |e  petit  jpmtre  le  bon  4c  le  nuravais. 
Un  liomme  tempérant  Te  coecenre  d'un  ia#- 
dSarfv  reoas.  Cet  bomme  eft  d'une  taille  m*- 
éiêcn,  Ilafiitcime  fenoaebienaMdlscrir.  Son 
bien^  fi»  efpiit ,  là  beaaté  ibnc  aflèz  wttdiê^ 
trts»  Cet  OttTT^eeftdu  ftileaiidrscrv,  c'eft- 
â-dire,  qn^il  n'm  ai  bas ,  ni  relevé ,  ni  bon , 
ni  manvait.    Les  elpcics  wttàkans  ibnc  les 
moins  ctoùdes  ,  4c  Tcnlcot  décider  de  tout. 
.BiLt.  Un  e^dt  bas  ^.4c4MdSs«yvÊQt  moins 
de  ficotes ,  paiccqbc  ne  t'ékraat  Jamais  il  ne 
bazarde  tica ,  4c  dcmcmctonjpots  ea  fOicté» 
Bo^  1.  Tons  léafvices  mtJiténi  feiitpic(qac 
appcoarez.  Nie.  On  a  fiùc  une  verra  et  la 
SQodeiacion  ponr  conibler  leigens  mèdherts 
de  kor  pen  oe  fortune  ,  4c  de  leur  peu  dene- 
kice.  L  A  Ro  c  h.  Les  geas  d'un  efpriraraiîa- 
-  «ywfiwrtoâjonrs  coaceos  d'enx-méâies ,  pai- 
ceba'ils  a'onc  pat  l'idée  de<ce  mii  eft  aa  deflns 
^leartocciis  calent.  B  a  t  k.  '  Let  «tfpfiti  hm> 
s  te  laiCeK  âiaiil<x  pat  les  nhis  le- 
raifims  .  joni  fenc  imprefion  ica  eux. 


MEDIOCREMENT,  adv.  D'une  maniett 
médiocre.  MêSttrktr.  11  eft   mtéUcrammà 
grand  i  tméimmHmt  dévot»  madffminwar  bra- 
ve. On  peut  {c  cooMnx  de  tout  quand  oa  eft 
(à^e ,  ou  mtàim  nawai  fbu.  L  %^ 


Ch.'9I  M.Lfes  loiiangcs  actoucfacalqu^ 
mHUHt<êmêm  Wfl  pcrConnes  modcftet.  Bii  l  !« 
Il  eft  dificile  de  ae.  icntit  jàtmtdmvfmm  ce 

Ïu'oo  a atdcnimfoc  fouhaicié;  M.  Est. 
DIOCRIT£.  r.  r.  iif$M»k  de  ce  qui  eft 
medicKCc  1  qui  tient  ua  iuftc  mijiieu  }  qui  n'a 
ni  excès  »  ni  deftme.  àifJhtritmt.-  La  xaifon  , 
la  )uftice  veulem  qu'on  jardc  une  honnête 
mmiktrité ,  ei)  tootcs  cbolcs  .  entre  la  démen- 
ce 4c  la  fevericé.  La  iméUenté  eft  iafapporca-. 
btc  en  Poëfie.  L  a  B  a.  Les  pcrfonnes  indo- 
lentes demcurcnc  dans  une  midîtnti  de  ver« 
eu  qui  ne  les  élcVc  à  tien.  M.  S  c^  Les  femmes 
fooc  incapables  de  Te  cenit  dans  une  )ufte  «w- 
diuriii.  Bict.  J'aime  une  hcurcu^flw«M«/f•• 
o«r/  qui  eft  audc^s  du  mépris ,  4(  an  deiTous 
de  l'imvie.  S.  £  v  k.  Encre  ignorant  4c  r<^a- 
vanc ,  il  y  a  une  cenaine  aMdb'amV/  de  fuffi- 
fance  ,  qui  cire  un  homme  du  rang  des  igoo- 
rans ,  4c  qui  n«  le  mec  pas  encore  au  cang  des 
Scavans.  L  o  o.  Les  Romains  écdieoc  entêtez 
.  d  une mtdhtriti  up  peu  fauvage ,  tt  que  lu* 
digence  rcudoic  ncccflaire.  S.  £  v  |i. 

O  mHUêirUi! 
Utft  du  hm  tffr'u  » 


,  M£DI5ANC£. 

MlsrilSANCf. 


Voyez  Mes- 


~OHT. 

MEDIRE 

DIK£ 

MEDITATIF,  I VI.  ad;.  Rêveur  i  quis'ap- 
•liqne  à  méditer.  àinUtathmi  imtrwtmt.  Cet 
nomme  mtHitmtîfcfk  toujours  dans  la  concem- 
placioo.  La.  vie  mHHHtmtivf  eft  plus'  parfaite 
que  la  vie  aâive.  Une  mélancolie  caciturne 
accompagne  d'ordinaire  les  cfptiu  w$MUtm*tft. 
S.  £va.  Les  Myftiques  Te  retranchcoc  dans  la 
région  dès  mtdhmtifs  Bo  t  s.  Un  Auteur  dil- 
craic ,  êc  coû)ours  mttUttuif  gâcc  une  conver- 
(àrion  enjôiiéc  S.  £va. 

MEDITATION,  f.  f.  Aâion  par  laqnblle 
on  ccmfidere  exaâcmenc  quelque  choie  >  aâe 
de  l'ame  occupée  à  la  recherche  d'une  vérité. 

^  UaditMti»  ,  itmmtntati:  Cècce  qœftton  eft 

^difficile  â  refoudre ,  elle  démande  une  longue, 
&  une  profonde  tmditmttm».  Faire  quelque  mê- 
d*t»tiom  fur  les  mifcres  de  la  vie.  A  a  n.  L'é- 
tude des  moeurs  vaut  mieux  que  les  medits- 
titmt  abftraitcs  des  Pbilofophes.  Les  Mtdit»' 
rimu  Mctaphylîques  de  Mr.  Defcattes  font  ex- 
cellentes. 

MxoiTÀTioN,  fediten  termes  de  dévotion, 
(k  la  coofideration  des  myfteres  âc  des,  gran- 
des vérités  de  la  roy.  Les  grands  Saints  ooc 
^paâ^  la  plus  grlmde  pairie  Se  leur  vie  en  ipM- 
éÙtmkm,  Les  MvftiqUes  metccnt  ime  grande 
xela  ce 


mè- 


Ut 


Umt^ftiwiàtdtgnx,émmeiiocttmmftn. 

■  Bbic. 
HêdùaOmtpJgMsi 

HtorA'AT. 


m  fimfmt  f9îtit  it  mediacre' 


^fterence  encre  la  cosiremplacion ,  &  la 
dimtitm.  Concempler  un  iu)et ,  te  le  oiediter 
n'eft  pas  la  même  chofc  chez  eox.  La  mêdit»- 

.  rim  confifte  en  des  aékes  dilcQriîft.de  Tame , 
qui  confidœ  méthodiquement ,  &  avec  actea- 
aon  les  myftetci  de  la  ibi ,  &  les  préceptes  de 
la  morale  ,  poct  les  examiner  en  dttail ,  4c 
en  connoitrc  le  fond.  Cela  fe  (ait  par  dct  re- 
iBtnons  y  4c  des  raifonnemcns  om  laiâèm 
aptes  eux  dit  traces  diftinôes  dans  le  cervno. 
La  wMditmtim  ne  convient  point  aux  paruits 
cotttemplatift  qui  voycnt,  tout  en  Dieu  d'un 

;.  fenl  coup  d'ccil  ,  4c  Dm»  reflexion.  Ainfi 
quand  oa  a  nue  fois  quitté  la  mtditMim ,  tt 
qu'on  eft  parvenu  à  la  conteroplatioa ,  on  n'y 

-  tevicnc  plati ,  8c  fek»  le  P.  Alvarez ,  il  ne  faut 
repitodre  la  rame  de  hi  mtdêtMtim ,  que  quand 
k  vent  de  la  contemplation  a^eiiflé  plus  ks 
vaikt.  Fia. 

MiDiTATiON  ,  k  dit  aofli  ooor  oiaifoa 
mcatak.  '  Employer  une  heure  i  U  mtéhmtîai. 
raiic  ni  mtmtMtim, 

MEDITER.  V.  aâ.  Steachcr  a^entivement 
<  à  la  coafidetttcioa  de  quelque  chok }  £nrc  des 
feflcxioM  s  ftafet  profbndenienr  à  quelque 
«hofe.  Mêditmi,  nmmtÉtsri.  Ce  Philofophe^ 
a  long  temps a>Âdir/  for  cetcc  matière,  il  y  ai/- 


MED.  MEF. 

Miottiâ^  eolermesde  Devodoo,  feditde 
ceccc  recraine  fj|»ihcuelle ,  de  ce  fccueillemcac 
d'efptic ,  dans  lequel  on  cortfidere  la  gran- 
deu  ac  ta  bonté  divine ,  la  profondeur  des 
myftercs  ,  les  infirmncz ,  kaiorc  ^  te  les  au- 
cies  chofcs  qui  excicenc  à  bka  vivfe.  M^Uisri. 
Les  a£ùics  dû  monde  dOM  cmp^cm  de 
mmUitr  cdtcs  de  nôtre  falut.  ^x.^^ 

Ma  o  I T I  a  ,  eft  brdlnairemeiK  Èteme'^tc^ 
confttuit  avec  la  prepofition  fm.  Cependant  il 
V  a  de  la  différence  enttt  mtdUffm  l'Evangi- 
le ,  4c  mfdiitr  l'Evangile.  àAtéittr  fur  lE- 
vAiigilc,  c'eft  s -appliquera  un  rooèyemcntla 
piert  ,  ou  à  une  pcn£fe  qui  le  prtfente  à  \'t(- 
pcic  en  Ufânt  na  verfet  de  TEva^ik  >  mais  mm* 
ditwr  l'Evangile ,  ou  tmdiftr  la  loi  de  Dieu  , 
c 'eft  remplir  foo'eipnt  desm^imes,  Ac  dea 
veritea  kméea  dans  tout  l'Evancile  i  s'occu- 
per couciouellément  de  la  loi  de  Dieu.  M.LT. 
Heureux  l'homme  qui  met  fon  aftèétion  en  la 
foi  du  Seigneur ,  4c  qui  kuMdî^f  k  jour  1c  la 
nuic  PoUT-R.  '  \        ^ 

MxDiT^jÉs.  parti  pafT.  4c adj.  Les  ccre« 
monies  coocenécs  ,  &  les    égar<b  trop  meéii' 
«r&,  géncm  la  focieré.  àéfdirmnu. S^r.  £  v  a.  U 
avoit  apponé  une  reppnlè  mmtM*.  S.  Eva. 
MEDITERRANEE,  adj.  m.  «c  f.  Oui  eft 
enfermé  dans  les  terres.  àitétktnmttms^On  le 
dit  fur  tout  de  cette  grande  mer  qui  cnrrc  dant 
les  recres  par  k  Détroit  de  Gibraltar ,   &  qui 
s'étend  bien  avant  dans  l'Afie  jufqu'au  Poioc 
EuxinAc  aux  Marais  Mcocides.  Les*^alefes 
voue  furU  M»âiumuU0\9{.  les  vai^eaux  de 
hanc  htiM  fur  l'Océan.  On  appelle  anffi  dea 
lieux,  des  villes  Acdcs  Proziuces  mtdittrr»' 
éétt ,  celles  qui  fonc  bien  avant  dans  ks  ter- 
res, tt.  qui  fom  fore  éloignées  de  la  mer.  On 
ne  mange  poinc  de  buck  fraîche  dans  les  yû" 
\ei  mtâittrnutiês,  " 
Ibf  ED I U  M.  f.  m.  Terme  Lacin  qui  fignifie^ 
Milieu.aioyen.  On  s'en  {^  ea  cette  phrafc 
FcanfoifejU  fout  trouver  un  wttéimm^oox  ac- 
commpdnT  cecce  aftaire,6tcrtlBpeuà  l'un  , 
pour doctnerâ l'ancre. Ceft ce queles  Italiens 
appellent  un  immum  Mrmâsa. 
M  E  D  t  u  u.  Terme  Dogmatique,  eft  un  atgu- 
mène  qu'un  propofe  coïKre  une  iliefe  qu  oa 
fbi^eoc  en  1  Ecole.  Le  (Prefidenc  a  ouverc  la 
difpucc  de  ces  chcfes  pac  crois  fmâmm^  ttihnt 
meàUs^  c'eft-â-dire,  par  crois  acgumens  ,  croia 
difkrenres  difficultés. 
Les  Ecoliers  onc  aiiffi  du  jeu 'qu'ils  appellenc  le 
mtiùtmy  quand  ils  jectém  des  doubles  au  mi- 
litru  d'un  qoarré. 
MzDitu,fedit  aufC  d'une  planée  donc  la  ra- 
cine eft  groffc  comme  le  pouce  ,  s'appecilTanc 
peu-à-peu,-  cendce,  rouge,  couverc6  d'une  ccoc" 
ce  ridM.  Il  en  fore  une  fcuk  cige,  Eauce  d'en» 
viron  un  pied,  ferme,  creufe ,  velue  ,  revécue 
de  quancicédefoiiilles  longues,  rades  an  cou- 
cher, approchantes  de  celles  de  l'échium.  Ses 
'^fleurs  fonc  des  cloches  femblables  à  celles 
de  la  campanule ,  dé  couleur  pâle ,  difpofées 
en  épi.  Ses  femences  fonc  pecices,unpcujau« 
nés.  C^auhinî'appelle  Cmm^ÉwkhftUb  ttbii, 
4c  Mr.  Touraefocc  ,  Médùm  Jllfmmm  tchii 
j^lêyftttîlmjfieéuit. 
ME  DOISE.  f.EPIance.  VoyezMx  dxca, 
ou  Lu  s  1  a  N  x.  Ceft  la  même  chofc. 


bica  rêvé.  Il 
aâion ,  avanc 


a  fong  icmi>s 
:  que  de  b  foire. 


wttiité  fur  cccte 


un  de/fcin  de  faire  quelque  chofe.  C$jitMri. 


MEF. 

M  £  F  F  A I  RE.  t.  n.  Faire  du  mal  à  <]oeiqu'i»: 
Ntférè,  LesScocences  en  réparation  d'injures 
porfenc  deftènlcs  aux  pamcs  de  fo  mtjpûr» 
ni  médire.  Il  eft  vieux. 

M  E  FF  A I  T.  f.  m.  Crime  ,  manvaife  aâiotu 

.  DMAÊh^Ce  fcekracaété  pris  ,  ft  aéré  puni 

de  c6tt»YésilM|blri.Ileft  peu  uficé  ,hor^  les 

Setitences  dans  lefqudles  on  garde  k  vieux 

ftile;  ,^_^ 

M  £  FFI A  N  CI.  f.  f.  Soupçon  ,  defRance , 
crainte  d'êcre  crontpé.  HifêtutÎM,  Il  eft  cd- 
pofé  iemijumct.  Il  ne  fanr  jamais  avoir  de  la 
mtgitnet  de  fes  ami&i  Dans  l'amour ,  la  crom- 
perie  va  prefqué  toujours  plus  loin  que^jla 
mtfiMtu*,  R  o  c  H.  Ondit  proverbialemoir ,  la 
m«4iM«r*  eftiamcxè  de feareté.  LaFATt. 


Mb  DIT  E  Ji,  iigmÂequelqnefiDil,  Avoir' envid,  MEFFIANT,  amtX.  adj.  DeiSakir  }  qui 


fe  meffic.  Smfiicitfiu,  On  prend  fbnvent  plat- 


Ceft  un  homme  qui  aMi^f  fo  fuitM.  iurdl-l     fir  à  tromper  ksgcns  wk^mbs.  Le  monde  de- 
un  fooact,  ilsicdi/funEvcché.  Reg.    |     ^icarNPi;|w#.  PA^.HiiittcnriR^i^ajMir.  Aai. 
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MËG.MÉrMEL. 

Le  loup  cA  le  plas  mtfumt  M  toai  1«  aiii- 
mwx.  Saln.  «#      ••■ 

M  E  F  F I  £  R.  V.  D.  qui  ne  fe  dit  <iu'aTcc  1«  pro- 
nom pcribnnrl.  D/j^Urr*.  Ne  le  ficc  sas  ea 
quelque  pecTonnc,  ou  cd  quelque  choif .  Les 
TynMs  K  doÏTcnc  «m^  «Ic^ious  ccui  qui 
les  «pprochenc.  Il  (e  Uxxt  m*§n  de  crbour-» 
bicr,  de  ce  maurais  pas^duii  ennemi  cccot^d- 
Jié.  Se  «irj^dccoMC.  A  b  i. 


MBT. 


Ni  E  L; 


<* 


*      /  ■ 


M  £  G. 


/ 


>; 


-%■• 


w 


J 


<-  -\~- 


M  £  G  A  L  £  5  I  £  N  s.  adj.  Ld  jeux  iiNx«/#/!^ 
^coieoc  cenains  jeux  qu'on  ceiebroici  Rome 
en  l'honneur  de  Cib«le.  M*gtU*fi».  Ils  fuient 

.  inilicucz  vers  l'ah  5  50.  de  la  fondacion  de  la 
villip.  On  1rs  appellotc  m«réU*fi*»s  éa  mçc 
"Ocec  lUfmAn  ,jrmmdt^3ca\ue  de  Cibelc  qu'on 
a^pcflôit  la  grande  DécSe. 
EGA  R  D  £.  Vojrez  t^  s  o  4  n  d  i. 
E  G  E  L  £  S.  Terme  de  (dation.  C'eft  «infi 
qu'on  appelle  en  Pcrfc  l'afTemblée  des  grands 
^ekoeurs  i  la  Cour  du  Rojr  de  Perfe  a  l'oc- 

j/ canon  de  cert^ioes  cetemonies-^^^iomme  lorf- 
qu'il's'a^it  de  donner  la  première  audteiicé 
a  un  AmbalTadeut  ,  ce  qu'on  accompagne 
toû  ^rs  d'un  fuperbe  feftin  »  où  Te  tfouvent 
les  principaux  Seigneurs  de*la Perfe,  &  mê- 
me ordinairement  iet  Ambafladeurs  des  au- 
tres Princes °  La  Tcille  on  icuc  Êùt  Toir  fi^avoir 
qu'il  /  aura  le  lendemain  mâfêits  ou  mertih. 
Le  Sophi  Roy  de  Perfe  alTemUe  quclqnc- 
fcris  le  m*^tl«s  pour  d Wres  raifons  ,  &  ctfi 

"  pour.  ïotM  une  efpece  de  coofeil ,  dont  le  fc- 
ctct  dl  encore  impénétrable  quelque  grand 
que  fou  le  nombre  -de  ceux  qui  y  affilient , 

.  le  Prince  cft  auHI  feur  de  foa  leirct  que  s'il 
ne  l'avoii  dit  a  pérfonne.  Cette  fidélité  a/gU' 
dcr  le  fecrct  du  Prince^  cft  d'une  pratique 
fott  aucicnne  dans  la  Peîiê,&  Qjiinc-curcc  en 
a  p^rlc  ycomme  d'une  chofe  finguliere  aux 

M  £  G  I  £.  f.  m.  Ar^de  préparer  les  peaux  de 
mourons  ou  autres  peaux  délicates.,  d'eh  fai- 
re tomber  Je  poil&  la  UMne,  &  les  rqidre  pro- 
pres à  ptuficurS  mam)fa£lures  ,  comme  gant , 
bourfes,  parckemihs,&c.  ^r/«/Mr«r;«.      "^ 

M  £  G^I  S  S I  £  R.  f.  m.  Artifan  qui  prépare  & 
teint  les  peaux  blaaches  qui  n'ont  potnc  bc- 
foin  d'être  pa/fccs  par  le  tan  &  les  menues 
pcai)jc ,  qui  les  pallc  en  megie.  jfùtsrtMs.  Il 
i  prépare  auHi  les  ^urture$,~  comme  chiens ,  8c 
chats  ,  ace-  > 

M  £  G  I S  S  £  R  I  E.  f.  f.  Trafic  &  commerce  de 
l'Artii^n  qui  prépare  te  qui  vend  les  laines 
&  les  peaux  de  moutons  6c  autres.  Mtrfimn 
»ltUMrimrmmfr0^s,m/tit»r.tL  j  a  iTatis  la  më 
delà  tmgtfftrh. 

MrGUE.nm.  Petit.  lait.  M^age  dit  qu'il 
s'ed  dit  par  corruption dewMUffrv  de  îsk.  Ser- 
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MEILLEUR, EUKX.  adj.  Terme  de  com- 
paraifon.  Ce  qui  a  des  qnalitez  qui  lui  don- 
nent de  l'aTanuge  fur  wrautre  â  nui  on  le 
compiarc,  qui  a  ua  plus  haut  degré  de,  bonté. 
Mtliùr^  ftlmt.  Ce  malade  eft  en  imillmr  état 
qu'il  nctoit.  Il  faut  attendre  un  meiUtur 
temps  .  aactmilUmr»  occafion  ,  c'eft-à-dtre  , 
plus  favorable. -Quand  on  veut  boire,  il  £int 
demander  du  mriMMf,  on  fous-entend  dm  tîil 

M  El  i  CE  V  a,  figaifie  oiielquefois  ^  ExceUeot. 
JtxctlUns,fr*fiams»  Ç'cè  le  mtilUm  garçon  ^oi 
foit  au  monde ,  la  mtUhtm  fortune  qu  on 
péifTc  fouhaittér.         ,  f^ 

Me  I  l  l I  u a,  e(l auffi fubftantif. , Le  orl/ftay 
eft  le  plus  grand  enneaii  du  bon.  Qjuj^d  on 
£ùcdes emplettes, il  ÊMitcou jours  prendre  le 

.  mriiUm  8c  le  plus  ht»»,  J>^meilUm  eft  de  fe 
taire ,  quand  on  n\i  rien  de  bon  k  dire.  Le 
meitlétr  eft  de  n'imprimçr  jamais.  B.E  n  s.  Il 
càiéténuiUtm  pour  JiukiK  et  n'êtèe  jamais 
reanaè  monde. 
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M  £  VA>n€  Oi  I  £.  f.  f.  C'eft  ane  de  qua- 
tre humencsia  corps  j  la  plaspefânce,  hcU 
pins  incommode*  AOLmrbflU.  Elle  vient  d'u- 
ne abondance  de  bile  é<éfiaufee ,  ât  brûlée.  La 


meUacâilt  folhbre.,  8c  racitome  eft  la  fuite 
ordinaire  d'unecrop  grande  contention  d'cf- 
prit.  ^T.  Erai  Elle  a  une  imlmtcUiê  tendre 
8c  charmant*  qui  me  touche  le  cœur,  In.  II 
^t]êtredcYot  Cuis  fupetftition  ,&  Cén  m*- 
Umdh.  St.  fi  t  a.  Sa  mèU»f»lh  a  quchjue 
"^  cl|ofc  et  piqqant ,  4ç,  de  paflionné  :  elle  n^ 
point  d'cxpreflions  poui)  la  joye^  &  pour  le 
plaîfir.  Co*  P'H.  Ces  amitiez  Ci  violentes 
qu'on  rantc  tant,  fopt  fbrméci  d'Une  mWÂ»- 
m/m  noire  qui  fàdt  les  mifanthropes.  St.Ev. 
MiLANcoLiE,  en' termes  de  Médecine,  eft 
^  aufli  une  maladie  qui  cotilifte  dans  une  rêve- 
rie fans  fièvre  8c  fans  fureur  .  accompagnée 
ordinairement  de  crainte  te  de  ^iftene  fans 
occafion  apparente.  Cette  rêverie  dk  d'une 
iiffnité  de  fortes  fuivant  te^cmperamcnt  & 
les  idées  de  ceux  oui  en  fontWteints.  Il  /  en 
a  qui  ^  croyent  des  Rois  ou  de»  Princes  i 
d'autres  des  lofpirez  8c  des  Prophètes  :  d'au- 
tres au  contraire  fe  cio/ent  des  aiumaux,com- 
me  des  loups ,  des  chiens  ,  des  chars  ^  des  la- 
pins, 8c  ils  tâchent  d'imitcrces  animaux  au- 
raiu  qu'ils  peuvent.  On  a  vu  des  gens  qui  ne 
vouloicnc  point  manger,  difant  qu'ils  écoient 
'  morts  i  d'autres  qui  penfoient  erre  du  Ucd 
on  de  la  cire  (  les  premiers  craignoient  d'ê- 
tre mangez  de»  poules.,  8c  les 'Seconds  n'o- 
foient  aller  au  Ibleil ,  ni  s'approcher  du  feu  , 
de  peur  de  fe  fondre.  Un  homme  qui  «'ima- 

Sinoit  d'avo|r  le  eu  de  verre  apprehendoit 
e  fe  le  cafler  tontes  les  fois  qu'il  vouloir  s'af- 
feoir.  OntrcNive  une. infinité  d'autres  hiftoi- 
'  lk%  femblables.  Les  Anciens  atrribuoient  la 
Caufe  de  cette  maladie  aux  durits  noirs  8c  re- 
nebroix  ,  8c  ans  vapeurs  de  la  ratte.  Qiel- 

2 des  Modernes  l'attribuent  au  mouvement 
ereglé  de  ces  mêmes  efprits  8c  à  leur  conf- 
titntton  acide.  La  tmtUnc^tU  eft  auxpmmen- 
cemem  aili  4  guérir }  mais  quand  elle  eft 
vieillie,  pc  comme  nahiralifée  ,  elle  eft  incu- 
rable. 

^iiANcotjs,  fignifie  aulli  la  trifteffe'Thê- 
me,  le  chagrin'  qui  vient  de  quelque  ficheux 
accident.'^e  revers  cfe  fortune  l'a  plongé  dans 
une  noirç  mtlmutUt.  Dans  l'affimife  m^lmm- 
fêiîe  où  je  fuis  je  hais  le  monde^  tt  moi-mê- 
me. Avoir  de  la  tmlsM^^lU  danf^  le  ccenr  ^ 
dans  les  yeux.  V  o  I  T.  E^  enfevcii  dans  àne 
profonde  aMi!«iir«/i#.  R  A  c.  Je  donne  un  li- 
bre cours  à  ma  mtUimt$Ut.  CoR>i.  La  fom- 
bre  M»/4M«/f«  d'un  efprit  chagrin  inrerprete 
tout  mal,&p'tâ)d  toU  de  trams. Bx  i,  t« 
J'ai  beibind'nn  ami  pdikr  flatter  ma  wttUm- 
efli*  f8c  difttaire  ^on  efprir  tW>p  attentif  i 
mes  malheurs.  St.  £  V  a.  ^ 

Mil  amcol  ï  e,  fignifie  anfi  one  rêverie  a- 
«reablc,un  certain  trifte  plaifir  qu'on  trouve 
dans  la  fblitude,  ponr  méditer^,  pour  fonger  à' 
fes  affaires!  fes  pUifiis,  ou  à  fes  chagrins.  Les 
Poëtes,les  Amans  entretiennent  leur  tmiéme0- 
/<#danslafolitude.  Des  vers  plaintifs  fondes 
firuits  d'une  douce  ^Umetlià. 
un  dit  provetbii^emeot  d'un  homme  qui  vit 
fans  fond ,  qa'il  n'ci^endre  point  imUme*' 
'  lie  y  on  de  mt^M^e^U».  On  die  du  vin^ijcs  con 
tes  poortire ,  one  c'eft  le  toail>caa  de  la  me- 
Im^tUe.  On  dit  au(& ,  que  la  mtUmttlit  ne 
paye  poiik  de  dcttccLct  Italiens  difent  méUiw' 
ctntt-y  Le  mot  de  mtlmetlh  eft  Grec,  iljient 
éc^itkm,mtit,8cdt^e^,èiU,  > 
MELANCOLI  £1^.  v.  ad.  Qui  ne  fedit' 


qu'avec  te  ptfonom  pcdbnel,  prendre  de  la 
lancolie.j^ÎEtf«r>>«rA^.K:'eft  être  foi 


lè  mtJmnlhr.  pour  |es  albiiet  d'antrui. 
nwe  eft  de  pcn  d'nfa^,tcnépeoc  être  enn 
ployé  ailleurs  que  dans  le  bas .  bûrlefqoe. . 
M  £  L  A  N'a  O  L I  Q.Lr  fi.  .adj.  m,'*«c  f.  Som- 
bre^ trifte  ;  qui  a  daH^elancolie.  àMêfttht»- 
litmlX  y  a  des  ànîmafnxaw£«MW2fiM/  de  tonf- 
petioac^t,  en  oni  l'iiumeor  mHmtnt^fm  eft 
prédominante.  Le  tempérament  ««riW«%M 
eft  Icpfais  propiqyr  l'étodc.  Let  q^riii  «r- 
/wrs/ffifrff-mr fujets  'à  P^^  des  chofisfa- 
nefles.  St.  Evii.  Il  eft  ridicule  de  combattre 
ferienfeid^t  les  rafinemens  , Scies il}afions 
d'unedevotion  meltmtdiim'  :  B  o  s  s.  Un  vifa- 
ge  auitoe  8c  wuU»ftSqiiè  femble  conda^ 
ner  l'air  ritnr<rôHveit  des  autres.  St.  £vm. 
fUfje  hmi/i  9Êi  JlMfUfffi^îd*»  &  melan^ 
coliqnei  t  '  * 

-    Dent  Us  GrMCfi  jamsSs  m  dêflimit  U  fmt. 

BM4, 


MtLANcoLi  q^Vi^fienifie  encore,  ht^^^é, 
chagrin  par^oelque  ficheux  accident.  TW/T//  \ 
ftvmu»  Il  y  a  des  |cnt  qui  font  imlmMetii' 
fttêt  ftà  art  )  qoi  fe  retirent  pour  mfdittt, 
pour  écrire,  j^mk  rêver  dans  là  toiitude.  .  '  - 
On  appelle  aoHi  nn  fou  imUmtUpiè,  celui  eii 

qui  la  Mie  noire  eft  predomindntr. 
MiLAN<;oiiQ.iy  t,cft  auffi  ^elqncfbis  (ùb- 
ftantif  mafe.  8c  fem.  Je  ne  puis  vivre  avec  ce 
0tfUMeMp$0,  Les  imUmHlîqmi  font  quelque- 
fois affea  plaifani.  Cette  belle  «i#lMK«^fM 
m'infpirc  une  fècrete  langueur.  S.  £v.  La  B.- 
eft  un  mtUitc0iiftu  qui  dit  les*chofc«  fo{C< 
fpiritucllemenr.  M  e  m. 
MBLANcoiiq.us,  fe  dit  figurément  det 
chofes  qui  peuve^  apporter ,  ou  caufêr  de  la 
melancoliç.  ÀtfisatimUm  ,  triJUt  ^  Imftmttu. 
Cette  maifon  eft  fbmbre  êlc  meUàfUi^^  Cer- 
tc  Iblitude  eft  atfreufe,ft  bien  mtismMjiu. 
On  appelle  nn  petit  feu ,  ou  qui  brâle  malai- 
femem ,  un  feu  mtUtMlî^.  Quand  le  ciel 
eft  couVert,  oh  dit ,  Ce'  jous  eft  bien  fombte 
8c  hxett  mtlàmMnm.  Cet  homme  eft  froid  , 
il  a  un  efttrcticn  fort  aljfUmetlifm,  Qu'ay-jc 
â  faire  de  m'entftcenir  des  pcnfées  muUmtt- 
li^mti  de  la  niiort  peut-être  mourrai-je  fans  y 
pcnfer,  8c  je  n'aurai  pas  befoin  de  conftance. 
N  I  c.  La  bière  eft  un  6joar  par  trop  m#/im- 
eMqm. yLou.  ,  ■ 

M  £  L  A  N  C  b  L  I  Q.U  £  M  E  N  t.  adv.  D'il- 
ne  manière  ttjfte,  8c  mélancolique^  Ttift$m  im 
mtdtim*  Il  s'eft  retiré  dans  le  dcfen  polir  paf-. 
fer  (à  vie  meUuuêUfmâikem.  Il  eft  logé  bien 
meUmctiiptémem.  Il  joUoitle  reftede  fon  tô- 
le fort  méidêmMijtttmftu.  A  a  l. 
M  £  L  A  N  G  E.  Voyez  M  E  1 1  A  N  o  I, 
M  E  L  A  N  T  £  R I  A.  f.  m.  Eft  une  matière  mi- 
nérale, vitrioliqnc,  dont  il  y  a^ux  efpeces. 
Diijpcmierè  fe  ferme  comme  nn  fel  à  l'cn- 
trée^des- mines  de  cuivre  ^.d'oû  on  la  fepare. 
La  féconde  fe  trouve  au  haut'  des  mêmes  mi- 
nes eh  une  pierre  nnie ,  polie ,  netre  ,de  cou- 
leur deffltone.  Le  «M/Mrtrrii  néus  eft  aujour- 
d'hui incoom.  Difcoride  di^  qu'il  a  nne  ver- 
tu cauftiqoe ,  &  qu'il  fe  trouve  en  Gilide  8c . 
en  plnficoa   autres  païs.  Plufieurs   croyenc 
avec  Pline  que  ce  neft  autre  chofe  que  le 
chalcitisqui  a  pris  diverfes  figures  &conleui  s 
dans  la  mine.  On  lui  fubfbtuë  le  chalciti« 
naturel. 
Ce  mot  eft  Grec ,  il  vient  de  ^i^kmt ,  m^  ,  par- 
ceqne  cette  drcMpie  noircit  quand  on  jette  de 
l'eandefitts.  C'eft  une  forte  de  vitriol. 
M£LCH  ISEDECIENS.  Anciens  Sec- 
uires  qui  furent   ainfi  appelles,  parcequ'ils 
éfevoient  Mdchifêdcch  an  de^  de  tontes  lef 
fScaturea  ,  8c  même  au  ddfiis  de  Jésus- 
Çh  a  i  s  t.  HtUbifidêcUmi.  Ils  appuyoienc 
Itur  erreur ,  fhr  ce  qu'il  eft  dit  dans  r£criture^ 
que  Je  sut-  Christ  étoit  Prêtre  fdon 
,  1  o^e   de   Mdchifedech.  L'auteur  de  cenc 
Seâc  étoit  un^certain  Theodbtc  banquier  dif- 
ciple  d'un  antre  Thicodote  Coatoyeur,en  forte 
que  les  JinMiyMtr&w  ajoutèrent  fêiileraenc 
à  l'Herefie  des  T^eododens  ce  qui  regardoit 
en  paicicnlier  Mdcfaifedecli ,  qui  étoK  félon 
eux  la  gjcande  4c  excellente  vertu.  Voyex 

MELCHITES.  C'eft  le  nom. qu'on afl|Bne 
aux  Seâatfcs  dn  Levant ,  oui  ne  parlent  point 
la  langue  Grecque,  8c  q^ine  diftèrcnt  pref- 
qu'en  rien  des  Grecs  ,^  tant  pour  la  croyance 
qnepbor  les  cérémonies.  léjgt^UlMu  Ca  tno^ 
eft  la  même  chofe  dims  là  langue  Syriaque , 
que  M§j^/h$.  Ceux  qui  lie  voulurent  poiinc 
K  fbumcttfc  aux  dedfions  dn  Condlede  Cal-  ^ 
cedoine ,  les  appdlerfent  de  la  fbrtc^  ponr  mat- 
oaêl^  par  l'i  qu'ils,  étoientde  la  Religion,  de 
1  £mpereur.On  nomme  cependant  aujonrd'hny 
JdtUkStts,  paxmis  les  Syricsu,  ksCophief 
cm  Egyptiens  ,&  les  autres  lutioiu  do  Levan^ 
ceux  qot^n'éiant  poimf  devciitaU|^  Grecs, 
fuirent  éeaiupoins  Icnrs  opinions.  C'eft  pMr« 

,  qooy  Gabriel  Sionire,  dans  fon  traité  m  la 
Religion  &  des  moeurs  des  Orientank,  Iflut 
donne  indifferemment  le  nom  de  Grtfs  8c  de 
MêUkités,  U  y  obferve  qn'ilx  feat  répandus 
dans  tout  le  Levant,  on'ils  ntient  k^tgatoirç» 
qn'ils  font  ennemis  du  Pape ,  fcqn'il  ip'y  en  a 
^int  daàf  tout  l'Orient ,  oui  fe  fôient  ûSatt 
déclarez  contse  fà  mùnûte  ^  mais  ils  n'ooc 
poim  a  dcfiu,  ny  fiir  Ici  aaida  de  leur 
aojaoce  d*«ures  f eptimcns  ,  que  cenx  Met 
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ufie  encott,  Affl.W, 
nx  accidciu.  iw/fi , 
qui  font  mUmctU^ 
feoc  pour  mfrdttcf 
M  la  lolitudc     .   ^ 

/«»r»/lj«r#.  celui  en 
mtiulnit.  *  ;'" 
iffi  ^ttrl^ttcfbis  fub- 
!  puii  Ti»it  atcc  ce 
b'fMr«ibot^ilclqde. 
belle  mtlimetiJfMé 
;oeur.  S.  Et.  La  B. 
d»  Ictckorçt  focc^ 

die  figni^ment  det 
tt ,  on  cftoArr  de  la 
f  ,  fr^jf // ,  ê^gréÊitÊt. 

bien  tmUm^tUmu,. 
tt  qui  brâle  oàaUi- 
«#.  Quand  le  ciel 
ut  eft  bien  fbmbie 
bomnie  c(l  ftt>i J  , 
KW«ftw.  Qatjf-je 
peoCéef  meltmct- 
mourrai-<ie  (âiM  f  • 
foin  de  conftance. 
ir  par  erop  •!»/««• 


..*i.:,s     *»^»    ' 


MEL. 


i'Iiv 


I  E N T. adr.  Du- 
olique<  T^fitm  U 
c  dcfcn  polir  paf-. 
.  Il  c(l  log^  bien 
le  reftede  foniô- 

L  A  N  a  I, 

ft  une  matière  mi- 
7  «i^ux  efpeces. 
ne  on  fd  à  l'en- 
l'oii  on  la  fepare. 
Bc'  des  mémef  mi- 
ie,  netre  ,decou- 
«  nous  cft  aujour» 
^  qu'il  a  nne  ver- 
irc  en  Cilicie  Se . 
*iuficnrs  croyenc 
•re  cboTe  que  le 
îgures&conleuis 
icnë  le  dialciitis 

■lA«if,M^,par- 
lùand  on  jette  de 
le  Ttcriol. 
S.   Anciens  Sec- 
:Ucs,  parceqn'ilf 
^^  de  coures  Icf 
flùs  de  J I  s  u  s- 
L  Ils  appufoienc 
cdansrfcciture^ 
oie  Prêtre  lêion 
'auteur  de  cène 
xc  bander  dil- 
aro]rei!ir,en  ferre 
erenc  (êulenienc 
ce  qui  re^ardoic 
qni^toKlèloa 
'venu.  Voyex 

ift-  qn  on  doJBnc. 
ne  parlent  poinc 
dificrcnt  prête- 
ur Il  croyance 
tcUM.  Ce  mon: 
igue  Sjrtiaqne  , 
rodlurenK  point 
Concile  de  Cal*   ' 
brtc^  pour  nur- 
Uiîel^ion.de 
m  aujooid'hujr 
I,  iesCophtcs 
Dnp  du  Larant\ 
itaM^  Grecs, 
M.  C'cftpour- 
n  traité  at  la 
rientank,  leur 
de  Grgfs  êc  de 
finit  répandu» 
le^rgacoire» 
rqo'ilip'yena 
e  iôient  fi  fixf 
naais  ils  n'ont 
cidfit  de  |euc 
que  eau  ^     "" 
^lec* 


f^ 


/    \ 


^  Crées  SeUfîiianquai,  i  U  R^vt  II  fwlqm 
priait  peu  impocUas .  qlit  aili|MrfMt ,  que 
la  cérémonies  tt  U  dilcipliM  CccMuAiqan  > 
l^niÊUêliu  fctttc»  toutes  tbofit  4>  ycntaUes 
Gieci.  Us Tom  CEMbât  en  langue  Anbc  »  fa* 
ibologe  des  Cicct  le  plufieui»  «acra  littes  de 
yOttiipc  Ec^efialliqnc  i  ils  ont  aulfi  dans  U 
mlqié  lame  les  uooos  des  Conciles ,  4c  iU 

-  eniMit  mnae  aioucé  àt  aoufcaug  an  Coo^ 
àe  Nieée  qn'te  •oauaft  ocdinaircmeiM;  les 
Canons  Aiâbes  que  plubeuts  fçavans  ciahent 
de  funpolei ,  cet  mêmes  Canons  Arabes  font 
âtt^  d  TuCige  dm  Jacobic^  &  des  Matoaûfs  i 
mais  les  ans  flt  les  antres  les  font  parleri  lâu 
mamere ,  poux  étidiJix  ieuis  opinions.  Les  Ja- 
eobitcf  accu&nt  les  mitUkitts  d'aToir  conompu 
in  Canons  Arabes.  Jeaà  Baptifte  Lnooacd 
Maroinite  Aceheréqnç  d*£filRm  dans  on  lifte 
ii^tcnléy  UvtmU^fdêi  SûertmmUt  cifié«ar 
Abmbam  Ecckdknhs  accule  les  m^Uns  dV 
iroir  aJoAté  an  Canon  55.  Atabe  da  Cooctle 
de  Nicée ,-  quelques  mots  tondbmc  la  tenu- 
diiukMi  des  hànoMS ,  te  d'atoit  pris  cet  uuge 
des  Mabommecans  (  mais  ce  r^rbcbe  n'eft 
poi^  fondé  i  car  les  mtUhitts^  n'ooi  inféré 
dans  ce  prétendu  Canon  du  Concile  de  Nicée, 

2 lie  ce  qui  écoit  conforme  i  la  puciqué  des 

M  E  L  TA  G  R 17.  (nbft.  mal^  C'eft  un  dli'ean 
décrit  par  les  Anciens  ,  que  quelques-uns 

^  cro/cnt  être  nôtie  coq  d*Inde ,  mais  qui  en  ef- 
let  eftune  poule  de  Baibaiie,  ou  pintadeJtffr 
iê0gi4t.  On  l^a  nommé  ainlida  nom  de  il#- 
Umgn  t  parce  qu'on  dit  que,  ces  f^surs  furent 
cbi^g6es  en  ces  oifeaiu  ,  qui  patfbient  tout 
les  ans  d'Afiaque  en  Seocie  ^our  venir  liir  Ton 
tombeau.  :    - .  o 

MELER.  Vpjes  M 1  sx  1  «. 

MEX.RSL  Uihtki.  hm,  Aibce  relîneni  fort 
kasr»  de  la  nature  des  pins  &  fà^ins.'  Lsn*. 
il  a  ré<|orce  fore  gtoflê  ,  comme  celle  de  la 
peflè,  oureft  toute  crevaflee  &  louge  au  dedans." 
Il  produit  les  Dipancbes  à  l'entour  du  ùooic  de 
degré  en  dégié  jarec  pbifieurs' petits  forgeons, 
fouples  comme  celles  du  foule  Se  de  l'ofier,  jau- 
SMs  fr  odorantes  Jl  jette  une  fouille  fort  épaifl*^ 
longue ,  feendfe;  capiltculê ,  plàs  étroite  Que 
celle  du  pin  y  Ac  qni  n'cft  pas  picqnante.  C  cd 
le  Ctol  des  arbres  i  rçfine  qui  fo  dépouille  en 
lùvec  de  fo«  fouilles  II  porte  un  fooit  fombiable 
i  celui  du  cjmés ,  Se  d^aifoi  bonne  odeur.  Ses 
leurs  font  pus  odotaittes7  Se  fortent  dn  bout 
des  branches  an  printemps,  elles  font  de  cou- 
leur d'écarlate  at^nte ,  Se  reflêmblettc  à  des 
fiocf  é€fejé  I  foa  botk  cft  dur  Se  rouze ,  Sr  for 

^ÉDUt»  aa  coent  »  St  ell  boa  à  bâtit  des  palais. 
Pline'dit  que  ti^  bois  ao  brAle  poin^  mais  qu'il 
focUdAe.  Cependant  il  fo  trompe;  car  Ua'7 
«  tieii  qui.fooe  fi-tôt  foodte  la  mine  que  lie 
cbaibon  de.awlf/}.  Aa  telle  ta  «Mj»/«|prodnit 
^fme  UqneutezceUcate  qae  les  ApotbijcaitÀ  ap-, 
';MUm  Mim  ,  *  qo'îU  fobftit^ens  à  la  place 
die  bl  tetçbeniine.  £Ue  fofr^u  ooAu  de  l*i^re, 
fffM  ùm  pour  cd«pefcer  ble9  atant  atec^ne 

'  çÉMiere.  Le  màlknt  ag/mc  croit  for  WwtéUfi^ 
''dm  y  reoMille  aam  Quelquefois  de  la  manne. 

liÉLETIENS.  Ancien^ Hérétiques  ,  on 
^û-tdc ,  SduMuriqne»  d'Egjrme ,  qui  om  été 
aiofi  appelléè  db  aom  de-  Melece  Évéque  de 


'  r  i'  ■ 

ceflti  ici  fofoaax.  Ses  lieu»  foat  fctiici , 
cooleùi,  jauae ,  oUoagûes ,  pendantes.:  çlln 
naiflcm  par  botcns  ou  bduqucts  longs  pceTque 
4*ua  pÎM ,  la^es  dc,quaae  oa  cinq  pouces, 
Lafiqu'elln  font  payées ,  il  leur  foccedc  des 
ffiaiMiffi  prefoues  rondes  ,  plus  giotfcs  dk 
double  que  celle  du  millet  ordinaire ,  de  cou- 
leur taniÀc  Jaune  oproudatte.  tancAc  noire. 
Ses  racines  (onr  foites  Se  b'brmilcs.  Cette  plan- 
te aime  les  terres  gralfos  Se  humides  »  00  la 
cultive  en  Efoagne ,  en  Italie  Se,  en  d'autres 

r's  chauds.  Les  païfont  nettoiem  le gmin » 
l'ayant  foit  moadtc  ils  en  fo|nc  du  pain  qui 
eftfioable,  peu  aourriHknt ^  Se  fort  rude.  £n 
Tofohne  00  s'en  (ctt  p^t  pour  engraiiler  les 
poàles  Se  les  pigeons  que  pour  la  noucrirure 
dci  hommes.  On  foit  un  remède  de  la  moële 
des  iuyattz,qui  eft  eiccUent  comreles  écroiieU 
les.  C  Baùhin  l'appelle  mltitm  moUiiui- 
ttkmfièHtumdêfimim ,  Seryt  ew/ai/iinii__^ 

MELICERIS.  r.  BL  TetmédeMedeciae.£r- 
peoe  de  tumeur  fotméc  par  une  matière  fom-. 
Diable  idamiel ,  Se  reaformée  dans  uae  mem« 
braae  ptoptc.  La  caafo  du  mttlUtris  cft  l'ali- 
ment  <k  quelque  scadon ,  on  de  qaelqae  ^* 

.  tlenerveuic  ou  mé>abraneufe  qui  j  eft  rctcW 
en  trop  grande  quanciié ,  Se  oui  le  cha^e  en 
une  autre  fobftance  qu'en  celle  qui  doit  noor- 

^-~^t  ces  parties.  Ce  qw  foit  que  cet  aliment  s'a- 
mallè  se  s'altexe  ,  c'eft  que  les  membranes 
Se  les  parties  tnemibraoeufes  font  diftcndues  Se 
déchirées  ou  par  qufique  caufe  imeme  qui  les 
ronge  /  oe  qui  eft  rare ,  ou  par  quelque  caufe 
externe  riolente  :  d'o^  rient  que  les  Religieu- 
fosS^  les  Moines  font  fojets  i  ces  fortes  (fetn- 
meunaux  genoux,  par  les  frequemés  génu- 
flexions qui  dilatent  les  membranes  de  cette 
partie.  — 

Ce  mot  TÎeiit  di^  Grec  pii xi ,  qui  fignifie  mieL 

MELIENNE.  f.  f.  Efpece de  terre  doiit parle 
Diofcocide ,  qui  eft  rude  au  toucher ,  Se  qui  a 
une  couleur  a-peu-préi  comme  celle  de.i  ére> 
rrienoe  cendrée.  Ei^t  frbilKe  entre  )es  doigts, 
elle  pétille  iomme  1^  pierre  ponce  faclé^.  Elle 
a  la  veita.de  l'alun^  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi 
efficace.  Elle  foi»ux  Peiijtres  pour  maintenir 
long  temps  leuls  couleurs.. Cetrç  terre  'étoit 
autrefois  fort  en  nfoee  dans  la  Médecin^  maù 
â  preTent  on  ne  l'en  fen  plus. 

MËLILOT.  Cm.  Plame qui ppufie plufieuts 
tiges  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  ton-' 
des ,  foibles  ,  rameulès.  Ses  fouilles  natflênt 
trois  fur  une  queue,. d^mme  celles  du  trèfle, 

'    crénelées  en  leuts  bords ,  obloiigues ,  lilfos  , 

• .  d'un  vert  obfinnj^  Ses  fleurs  font  petites ,  -le- 
gomineufos ,  jaunes,  tamaiTées en  épi.  La«i^ 

2à'eiles  font  palTéet ,  il  le^r  foccede  des^  caf- 
lies  qui  deviennent  i(oifef  en  iiieuriflàot,.Se 
qui  renforment  déWites  lêtnences  jatmitîes. 
Sa  laciae  eft  blanche ,~  n^nnë ,  pliante ,  nt> 
nie  dt  fibres..  Toute  cetre  plante , eft  de  fort 
*  iKMttie  odeur  quand  elle  eft  feche.  On  en  foit 
une  ptifone  qui  eft  excellente  dans  lar  colique , 
d|aiU'la  setention  d'urine ,  dans  le  thumatil^ 
-me.  On's'en  fort  auffi  dans  les  lavement  car- 
minaàfo»  Se  dans  le»  cataplifincs  adoucilfons 
Se  refolutHs.  EiTI^in  mtlHêtm  êffUsminué 
GtrmémU.  C  ^aum.  jpm.  5)1.  U  y  a:  plu- 
fieun  antres  efpeces  de  Mw///or. 
s  UfU^Mi.  Ce  A^léce  ayant -étéilCe  mot  vient  ^Ia*  ,  miel ,  Se  A«Ti< ,  Utits ,  com'r 


■..'*i.i*«' 


MEB* 


«Icpoiépottr  divers  crimes.  Se  principalement 
pont  avoir  foc^é  aux  Idoles  ,^par  Pierre  qui 
éroit  k  lors  Fvéque  d'Alexandrie,  il  fit  une 


mais  il  dit  bien  det  choies  qui  ne  fom  point. 

vraycs)  comme  le  P.  Petau  la  remarqué  ju-> 
^dicieulèmeot  âpres  le  Cvdlnal  Barooiul.'  Ce 
]  Saint  E^^e  eiott  toârfié  for  des  foux  aâes," 

2 si  avotentléÊé  écrits  par  anetqae  feâaire  mm- 
tùm.  Voyez  le  Cardinal  Batonius  danf  Tes 
annales,  dm^  jof .  Se  les  remarques  du  P.  Petau 
fofiSt.  Epiphane  Aar.'id. 

M  E  L I C  A.  fobft.  fom.  Plante  qu'on  appelle 

autrenient  Ué  hmjh^  C'eft  une  efpece  de 

miUet  qui  poaflè  plafiéuts  rig^  i  la  tiaàteut'de 

/fuit  on  dit  picos  Se  quelquefois  de  trei:;^, 

'  fomblables  i  celles  dés  lofoaux ,  gro^  qnm-, 
me  le  doigt,  noôcufin ,  teo^Ues  d'oM^moc- 
lebUndie.  De  chaque  aoradtl  fottdes  fonil- 

"^  les  longues  de  plus  d*inie  cOodée ,  laigei  de 


me  qui  diroit  Ithu  qui  fent  le  miel ,  oa  qui  eft 
doox  comme  le  miel.  Le  peuple  l'employé  en 

.,  ce  pcQverbc  :  J'eadis  du  mtUUt  i  pour  dire , 
'  je  ne  m'en  foncie  gueres. 

MELIOKATION.  Ct  Adion  par  taquel- 
le  00  rend  une  çhofé  meilleure.  îmertmtntmm , 
fêifiBîtr.'X^wuiA  on  recire  une  terre  ,  il  four 
remlxiurforTes  impenfes  ,  itw»»litratim»s  uri- 

'  les ,  Se  neceflaires  ,  qu'avoir  foie  le  polTelTeur 
de  bonne  foi.  MtlimuUm  ne  fo  rroure  point 
dans  l'Acade^niet  mais  mmlimuîm  s'y  trouve. 

M  E  L I O  R  ER.  T.  aâ.  Rendre  une  chofe  meil- 
leure J»  m^Urtm  fiéitmm  ifimctrt  t  addmctn, 
mfltMs  T94igr9.  Ifarecoutert  de  .nouveaux  ri- 
tres  qui  ont  bien  mtiiwi  fou  droit.  L'Acadé- 
mie ne  dit  point  m^titme ,  msis  mmtii«rtr ,  Se 
ta  eft  l'u  fos;e  ptefent. 

U  fignifie  plus  par^cnlieremenr ,  Faire  des  coaC^ 
truâions  ou  repararions  en  un  bâtiment  ,  ou 
dans  des  herit^es.11  afoit  rétablir  tes  grianges, 
fomer  les  tetres  de  cette  métairie  ;  il  l'a  b«ui- 
cotàimtUmiég ,  on  plutôt.Mm^ltr\fo. 


trois  ott  «fuutéoifj»,  foablaUa  «nflâ  â|M£^I£JL,  ov  Psautiik.  C  bu  Cft  w 


«om  qwt  donnent  les  boochen  an  troUiémt 
vemriculc  du  bœuf  Se  des  autres  animaux  qui 
ruminenr»  Ttrfim  itvi$  V0mtrtr$$Uti.  Oni'ap- 

Çrlle  matàmiti^ft  onà  ti^fttMiêf  ^  QuUvn» 
oycK  Mlfc&BT»  /        ■,•^i^..,   ;^  .       . 

Mil  L  II  &  >  oupIttiÂc  M 1  i  tt  ftV  d^  anflînoe 
eipecc  de  raiiin  blanc  agréable  au  goât,  Se 
doiut  oa  lût  le  bon  vin.  Ce  plant  de  vigne  cft 
tout  de  milUr.àa  a  dit  àùjitiU  itim  >  des 
vigpes  od  il  y  a? oit  beaucoup  de  piwiiift. 

MELOCAROUUS.  f,  jn.  Chardon  des  |n^ 
del  Occidentales  qui  croit  contre  terre ,  Se  qui 
.n'a  ni  Waaches ,  ni  tcuilles.  C'eft  foulcment 
ilne'maîte  ou  efpcce  de  tétc  qui  parotc  être  oa 
airemblagif  narurel  de  ro^lon  &  de  chardon , 
d'oà  vient  qu'elle  a  étTainfi  appellée»  Cette  ^ 
maflc  eft  fort ^olTe,  défigure  Ovale, garnie 
d'épiiies  cobuftcs ,  les  unes  droites  ,  les  autres 
courbes  »  deforte  qu'on  ne  ffait  pat  pà  la* 
prendre^  Sonécorce  eft  vetie ,  diviule  fax  cd- 
tes.  Sa  chair  eft  hlanche  ^  épaifle ,  pliante  ^ 
difliciltf  à  ronwre ,  ayalic  on  goût  de  courge. 
Elle  pouHè  en  haut  une  elpcce  de  cocon ,  giit 
extérieurement ,  tiès*blaaC  en  dedans  ,  con« 
tenant  plofieuis  ^ines  menues  St  purpurines , 
qui  s'élevem  p^-a-pea  ea  fo  foperficic ,  Se 
qui  deviennent  dates  Se  picqqiaotes.  On  croiure 
aufi  au  bas  du  même  coQ^n  cenaines  follicu- 
les mémbtaneulcs  ,  de  couleur  defon^ ,  rem* 
plies  de  fomences  petites,  noires  Se  luifantet 
comaM>celles  de  l'amarante. 

Le  R.-  Pà  Plhmiçi  Minime  qui  a  foit  plufieuts 
voytagcs  dans  les  Uk|s  de  l^Âmerique ,  Se  s'cft 
parriculietemeiu  attaché  a  y  teniarquer  les 
plantes  parriCulietes  ,  picfaido,^^  celle-tv 
doit  s'appdlet  mUtûUmt ,  Se  voici  la  dcr« 
"^  çrijption  qu'il  ea  fait.  C'eft  une  des  plus  met- 
vetUeufot  plantes  de  la  nature.  On  croiroie 
voir  OA  gros  melon  tout  hetilfé  de  piauants. 
Se  planté  immédiatement  fiir  la  terre.  Elle  na!t 
ordinairement  00  for  les  rochers  ou  dans  de 
lieiix  fecs  Se  arides  dé  même  que  nos  grandes 
joubarbe;i!>  Sa  ncine  leifemble  quelquefois  à 
fo  come  d'un  bœuf,  nuis  ofdiiuiremenc  c^eft 
jbn  corps  de  plttfieuts  groflies  iGbresJblanches , 
l^euetSe  braochuës ,  d^oà  il  fprt  immedia* 
,temei)t  une  maflè  fouvent  deu<  fois  plus  grofle 

2ae  U  tête  d'un  homme.  Oii  en.  voit  de  plu- 
eurs  figore»,  les  unçy  tondel^comme  àcf 
boules ,  tes  autretWales ,  St  d'autres  prefque 
en  pain  de  focre.  "La  forfoce  extérieure  eft 
toute  canelée  à  la  foçon  de  nos  melons .  mais 
les  côtes  font  plus  fire^entes  Se  plus  relevées. 
Elle*  ne  font  point  arrondies,  mais  taillées 
coinme  en  dos  d'âne  Se  toutes  ondées  par  di-> 
ters  plis ,  entre  deux  defquels  il  y  a  toûjogrt 
fut  le  dos  un  écuflba  cottoneut  d'oà  foulent 
otdiniiriment  neuf  ou  dix  gros  aiguillons 
très  pointus ,  roides ,  pterque  olfeux ,  blanci, 
mais  touge  par  b  pointe.  Il  y  a  toujours  ua 
de  ceraigaiilons  planté  perpendiculairemeac 
]    ijb^'^centre  de  l'écunogu  Les  autres  font  aîran*' 
gécs  en  tayon  tout  autour  de  la  bafc  de  cellç- 
cy.' Le  plus  bas  de  tous  eft  eoâ jours  la  moitié  1 
pras  long  que  les  autres.  Leur  longueur  ordi- 
naire eft  depuis  dem^  pouce  jufques  i  un  pou^ 
cç ,  Se  même  un  pouce  Se  demi.  La  peau  ex- 
térieure de  côre  malle  dl  fort  unje ,  d'un  vert 
foncé  ,  Se  toute  picotée  de  petits  points  ua 
peu  phis  claits ,  en  fof on  de  miniacut):.  Son 
intérieur  eft  malfif  Se  fons  vuide  ;  mais  rout 
charnu ,  d'une  fiibftance  fon  blancBê ,  foc-  ■ 
cnlente  ,  on  peu  plus  terme  que  celle  des 
melons  ^  A  o'un  goût  tant  ^it  peu  acide. 
Du  fommet  de  cette  malfoi  il  ea   fort  une 
manière  de  colomne  ou  cylindre  haut  d'envi- 
son  un  pied ,  Se  épais  de  trois  i  (juatce' pouces. 
Le  dedans  de  ceue  éolonne  elWhamu  de  mê- 
me que  la  malfe ,  refpace  d'enmon  deux  pou- 
ces. Le  refte  n'cft  qu'un  compcfé  d'un  cotton 
très  blanc  Se  très  nn  j  mêlé  d'une  infinité  de 
petites  épines  fubriles  .,  piquantes  ,  toiles , 
dures  ,  quoique  pliables  comme  les  foyes  donc 
09  foit  les  vergetres  â  nettoyer  les  haoits.  En 
eflêt  on  prendroit  cett*  colonne  pour  une>ve- 
rirable  vergene  ronde.   Le  fommet  de  cette 
colonne  eft  arrondi  comme  la  coëlfe  d'un 
chapeau ,  Se  tout  compairi  le  plus  i^;teabJe%ir 
ment  du  monde  en  fo^on  4'un  raifoau  formé 
de  plnfieurs  rayons  couri>és  /p  croifont  de 
droite  â  gauche  ,  Se  de  gauche  â  droite  da 
ceotte  à  la  dtconfcrence.  Dans  chaque  lo-v 
foagc  que  coflBpofom  CCS  tayon^  aiafi  cxotTés. , 
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on  vote  fortif  une  fleur  4'uii  touge  n;^$  vif 
faiie  en  .tu^au  évafc ,  ic  fendu  en  plusieurs 

I  pointes  cnïaUfOn  de  couronne.  Dans  quelques 
crpcccs  4e  CCS  planres-,  ces  fleuri  Iboc  doublet, 
c'cll-à-dirc  compofëcs  de  plulteurt  tuyaux  les 
uns  dans  les  àiicres.  Elles  onc  ordinairement 
^crois  à  (Quatre  liguct  de  diaineue,  Se  portent 
.  toutes  lur  un  eiAbrion  ,  qui  devient  enfuite 
un  fruit  rouge  comme  de  l'écatlate  »  très  po- 
Il  ,  mol ,  de  la  ^colfeur  ii  figure  prcfque 
d'une  olive.  Sa  chair  ell  fort  tendre ,  fuccu- 
Icntc  ,  blanche  ,  &  d'un  goût  aigrelet  très 
agréable.  £lle  eft  aulTi  toute  remplie  de  ciuian- 
ticc  de  petites  Icmences  noires,  chagrinées 
&  prcfque  aulli  grodes  que  la  femencc  du  pa- 
-  vot.  Quand  ce  fruit  e(l  meur  illbrt  de  îojr 
^  mèiuc  du  dedans  de  fa  niche  ou  il  étoic  entic- 
rcincut  caché ,  &  quand  il  commence  à  (ôrtic 
vous  diriés  que  c'eit  un  beau  rubis  enchalfô 
parmi  les  piquants  de  cette  colonne.  Oo  vo|| 
quantité  de  ces  pLntcs  dant  l'Ide  Saine  Chri(> 
tophie  du  côte  des  falines.  MelocMUut  Imlit, 
Occiitnt»lh.  C.  B.  pin.  )  84. 

M  il  L I S  S  £.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  (es  tiges  â 
la  hauteur  d'unc'coudéc  ONU  davantage,  quar- 
Lces  ,  dures  ,  aifôcs  .à  rompre.  Sut  feuilles 
'font  noirâtres,  fcmblablet  A  celles  du  cala- 
inent ,  dcnteléet  en  leurs  bords  ,  couvertes 
de  petits  poils  co^iits ,  dune  odeur  de  citron 
fort  agréable ,  Ac.yl'un  goûç  un  peu  acte.  Ses 
fleurs  nailfent  dans  les  ailfelles  desicuitles  , 
ic  ne  forment  point -^'anneaux  entiers  \  elles 
font  eu  gueule  ,  petites  ,  blanches ,  ou  d'un 
rouge  pile  i  chacune  d'elles  eft  un  tu/ap  dc- 

^  couppé  par  le  hjniten  deux  lèvres.  Quand  la 
fleur  cil  pdffée .  il  luli  fuccede  quatre  femences 
prefqùe  rondn  ou  obloneues  jointes  enfcm- 
^Ic.  Sa. racine  ell  IjgneuTe/loiu^tte,  ronde, 
fibrcufe.  £n  Latin  AêitSJpt  bêrffmfii.  C  Bauh. 
Et».  119.*'  La  mtlifi  dï  cordiale  ,  propre  dans 
les  afledions  inelancoliaues ,  dans  la.  palpi- 
tation du  cœur  ,  dalns  le  rertige ,  dans  la 
paralylîe.  Il  y  a  qujdques  autres  efpeces  de 
meiijjie. 

Ce  mot  vient  du  ùncUUi ,"  mUf.  Les  abeilles 
aimant  beaucoup  la  méUJlit  commuât^  9ç  elles 
y  ramalfenc  ,  à  ce  que  l'on  croît ,  la  matière 
du  miel.  On  l'appqlc  anfll  heii*  tU  fitfcmi 
C^ulê  de  fon  odeur.  I  .^ 

MELISSE  ,  tMi  MILICE.  Cf.  Nom  que 

/quelques  Poètes  donnent  ii  leut  Maiiratlfe.Ado- 

rablc  Mrlitfty  ornement  de  la  Cour.  Xa^c. 

Cela  vient  du  Grecpjx» ,  Se  les  Latins  ont  dit , 
meum  met. 

MELITITE.  f.  f,  Pierre  grffe  qui  étant  pul- 
vcrifce  rend  une  liqueur  laitdufc  de  ^ÀYCur 
douce  comme  le  miel ,  d'où  elle  a  ttre^n 
no^.  Melltitts.  On  la  troufe  dans  Jes  mines 
metalliq^ues  :  elle  participe  du  plomb  qui  hii 

.  doune  cette  -  douceur  approchante  de  celle  du 
fel  de  Saturne  ,  mais  beaucoup  moins  forte. 
Cette  pierre  ne  diffère  de  la  galaâites  qu'en  ce 
qu'elfe  ell  plus  douce  an  goût.  Les  Anciens 

*  s'en    feriroiene  pour  les   inflammations  des 

•.  yeux  ,  '  &  pour  deflecher  les  ulcères. 

M  É  L  O  C  H  (  A.  I*  m.  Plante  oui  croît  en  Egypte, 
&  qui  pouffe  une  tige  â  ta  hauteur  d'ujne  cou- 
dée. Ses  feuilles  font  alternes  ,  feijtîblablcs  iTt 
celles  de  la  mercuriale ,  mais  plus  grandes  , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  ayant  }i  leur  baie  de 
ch.ique  coté  une  manière  de  Ijinguette  îàxx 
ermite ,  déliée.  Ses  fleurs  font  petites ,  ordi- 
nairement à  cinq  feuilles,  de  couleur  faune. 
Lorfqu'elles  font  paflces ,  il  leur  fuccede  des 
Auits  cilindtiques ,  divifesen  leur  longueur  en 
cinq  loges  qui  contiennent  chacune  plnfieuts 

.  femences  menues' ,  anguleulcs  ,  de  couleur 
cendrée  ,  d'un  goût  vtjqueux.  Il  n'y  a  poiht 
d'aliment  qui  foit  phis  commun  ic  plus  agrci^- 

'   ble  en  Egypte.  Oa.fe  fcrt  be.iucoup^e^  ces  fc- 

''menées  ^s  tontes  les  maladies  où  celles  de 

I.i  guimauve  font  bonnes. -Elles  purgent  co- 

'  )0eut*ement  (l  on  en  prend  le  poîidsdcdeux 
<lragme$.  Lcfuc  des  (cutlles  ap'^aifeja  toux , 
&:  fouLige  les  maux  de  poitrine.  En  Latin  cor- 
chorus J$vt  meltchÎM.  J.  BaukI  :"    ; 

MELO D lE.    C  f.    Harmonie  ,  'mélange  de 

.|,  fons  agréables-  â  l'orçille.  Smuvîs  Mncentta , 

I  ,^B»/w."Cc$*B<îy»ers  avep-  leurs  voix  8c  leurs 
mufetteç  formaient  une  agréable  «M/«iiV. 

Ce  mot  ell  Grec ,  il  vient  de  fûkt ,  miel  j  8c  de 
\fii^  chant.  .:'>".•/:  "  • 

M I  ;.  o  D I  £.  Ce  mot  s'éroptôye  quelquefois- d'u- 

■  À  '("-''■. 

■■\     "    - 
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ne  manière  iroftiquc  j  pour  dire,  un  unta- 
matrc  »  ^^  bruit  importnn.  JtiMMr  tmfétfiiS. 
Nous  ouïoMCB  U  une  bcUe  mtUdtt.  On  dit 
auffi,  une  terrible,  une  étrange  m#M^>  La 
Fontaine  a  djit  Aa  cris  d'an  aùe ,  Oh ,  oh  ! 

Su  elle  caielTe ,  8c  qu'elle  jm/m//'  t 
tOOIEUX,  lusi.  ad).  Harmonieux. 

SmÊvit ,  kMrmmifiui    Le  chant  du  rofli^nol 

dk  fon  mUdUmt.  Les  Pafteurs  ente.idirent 

les  Anges  qui  chàntoieoi  un  cantique  meU- 
,^  diêmx/ua  cogère  mtloditux.  On  a  comparé 

â  l'harmonie ,  A  i  la  voii  tiuMitufi  des  Sirè- 
nes ,  tout  ce  .qui  flatte,  &  qui  entraine  ine- 

tiublemenc  les  coeurs.  A  b^  N  i  c  a  i  s  b. 
MELODIEUSE  M  ENTw  adv.  D'une  ma- 
niée^ melodieufe.  SMMvtftr,  Les  Sirènes  chan^ 

toient  fort  nf»Udlfitfimi»t ,  i  ce  que  dilènt  les 

P*i»es,  f 

MELON,  f.  m.  Fruit  d'été  &  rampanc  comme 

\(t  concombre ,  qui  rient  ordiiuiremenc  fur 

des  couches ,  5c  qui  ei|t  fort  agréable  au  goAt^ 

JPtfMf ,  fè^ ,  mtlù.  Sa  figure  e(l  ovale  Accan-; 

nel^e,  ta  chair  roi|ge ,  la  graine  petite,  qui 
.  eft  une  àtt  ai|atres,grandes  femcncek  frordes. 

Son  écorce  mire ,  cannelée  ,  ''&  brodée.  La 

plat^te  jette  force  farmens  longs  ,  ainfi  que  le 

concombre.  Sa  feuille  eût  fcmblable  i  celle  ^ 

vigne ,  mais  moins  decouppée ,  velui!  de  rude 

au  toucher.  Sa  fleur  dl  jàuiic. 
Ce  mot  vient  du  Gtipc  ^a«»  ,  quî  fignifit  liqe 

f$mm* ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  m$li^  natce- 

Sue  ce  firaie  a  la  figure  d'une  pomme.  V#Vm 
e  Langeais  ,  mtlm  de  matais ,  mttm  fV^ré  , 
nm/m  brodé.  On  confit  des  cotes  de  m<lmtJOtx. 
acheté  Jes^W/«M  1  ta  Ibfide  ^  â  la  cooppè. 
Quand  un  melmt  ne  vaut  rien  on  l'appelle  une 
ciertMÎUê.  Il  /:  a  auffi  des  mtloMs  d'eau , .  &  des 
mflmu  d'h/vei;,  qu'on  fiait  meutir  au  plan- 
cher. AttPeroudansla  Valéed'Yc^Uyades 
m*lm$  dont  la  ucine  devient  proptement  un 
'^p  qui  duce  plufieurs  années ,  Jjc  q«'on  coup- 
pe  ,  comme  fi  c'étoit  un  arbre.  Itptçduit  des 
tmlms  parmi  lefqnels  on  n'en  trouve  point  de 
_  mechans.  On  en  a  ttouvl  qui  pefbieiu  jufqu'à 

103.  livres. 
M  E  LONGE  NE.  r.  C  Plante  qu'on  appelle 
autrement  MM^#»*r.^lle  pouffç  une  tige  i  la 
hauteur  d'Un  pied ,  grofll*  comme  le  doigt , 
ronde,  rougeâtrc;  Ses  fèuillesibnc  de  la  gran- 
deur de  U  main  ou  plus.gtandes  ,  fituées  tout 
autour ,  vertes ,  couvertes  fupcrficiellement 
.d'une  certaine  poudre  ou  laitie  mennë  5(  blan- 
che. ^Scs  fleurs *tbnt  des  rofettes.  i  j>lufieurs 
pointes ,  Jblanches  ou^purpuriàcs  ,  fouccnuës 
par  des  cati^  heriifez  de  Qérites  ^acs  rou- 
ges ,  91.  divocz^  chaciyii  en  cjinq  pa^ms  ^in- 
tues.  It  leur  htccede'des  miits  cro^i^inme  des 
opufs ,  oBtongs ,  folid^,  lifleév  d^  couleur 

Eurpurine  ou  vecdike ,.  remplir  d'iùie  chair 
lanche ,  pleine  de^ûi£,jjiquéc^de  plaftieuFS 

femences  Manchâtres Taplattër^  femhlables' 

pour  l'ordinaire  à  un  petit  rein.  Mr.  Toumc- 

fbrr  l'appelle. Mf/M(f;n^^<^M  «ktt^gêflJmft. 

r^/nr^M  i^i.  Il  y  a  une;|i^e  efpece  deJkilm- 

fiMt  qui  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce 

que  (on  fruit  nait  bofiii ,  cQ|iirbé^  ayant ^•^- 

prés  la  Çpire  d'un  concombre ,  de  oottièuc 

jaune  ^'fiâuicée  Ou  purpurine.  Mcv  Tournçf 

fbn  l'appelle  i|lw'M!f''M>f'w^  imMrvê.hij^im. 

Jh^^  xfi.  Ces  i&uitsfoni^. froids,  venteux^C 

indigeftes..  Les  Kabicàiis  des  Antilles  les  §étki       _  .     ^„ , 

bouuïir ,  après  1^  avoir  pelez ,  enfuite  iU  les       les  ^lâcre  îm«nM  é'^ 

couppent  pat  quartiers  &  les  mangent  aveic  de        -«■—--•      •       .  -/f. 

l'kvfilc  ^éa  jfùÏHix^Çdii  ua  manger  alTez 

infipiddC^  ,     ..  ,  /, 

HELQNNIER,   C  m.  Celui  qui  vend  des^ 

toieîpos.  §lmfepcmt,v*9iU,p€fm»r^t.fiy)i^. 
%  Xe  'jMri:«Mwtfrne.mà  point  trompé  ,   il  m'» 

,donn4  un  excellent  meibn.  Ce  ipot  ne^fe  jjit 

brdinlirement  que  par  le^up>le  de  paris  » 

car  les  honnêtes  gi^s  dj^fent  un'  Vendeur  de 

.melûnSf  •  ,  " ,  , .-  ^■:-'.  'V.-C  -a'-^^  '        ."'  \ 

ME LQN NI ER CTico  o*^ ^^ ^(^▼e  >«  m<^ 

lon5  i  fur  des  couches ,  fbi:^ Vdes  cloches  jJe 

"verre.  Lafn$Uifmertféwàtf9pm9S^'f4p»>HtHm. 

M  E  LO  P  E  E,  f.  Ê  Voyez  M  oi>  iî,|.  a  r  l'I»  n  , 

c'efl  la  même  chofè.  ;  :' 
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MËMA^CHURE.  Voyez  MtsuAiicnutE. 
M  E  M^Tr.  A  N  e.  f.  f.  Terme  cje  Modecine^  Pea^, 
'  cnrch>ppe  des  çhaitsdcanucs  pinjicsducorjlh 
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humain. ^i  le»  lie,  qui  les  borne  le  lés  enfer, 
me.  mmiiNm» ,  ttàis.  Du  Laurens  dit  que  c  'elt 
«ne  paitW  finùlaire ,  froide  te  feche  ,  cngen- 
dréc  d'une  portion  lente  8c  duétile  de  û  f<incn- 
ce  ,  denfb  Ac  tinue  ,  qkil  eift'  l'organe  du  tou- 
cher. Il  n'y  a  qitd  l«MIM^r4M#«  qui  puiflcnt 
l'étendre  le  ie  retirer  iant'  dai)ger.  Tous  les 
mufdes  font. unis  cnfcnble  par  une  «MMifcn* 
commune ,  comme  tout  le  corps  par  le  moyc^ 
de  la  peau.  La  pleure  £c  ie  mediaftin  font  dcv 
mtm^mus  du  'ThoraXi.  Le  péritoine  eft  une 
mémhittu  dn  bas  vehtre.  Le  ^»erioik  eft  une 
mimhMêê  qui  couf  rè  tons  les  os  depujis  la  tàue' 

,  jufqn'aux  pieds.  Le  perickrdc  cft  Une  mémêrA^ 
tit  du  coeur.  Le  ft^tus  eft  enveloppé  ^e'trois 
mtmkrMu*^  t  fçâvoir  le  chorion  ,  1  amnios  jc 
rallantoïdc;  'Tous  lef  nl^fclcs^  les  nerfs  ont 
leurs  luniaucs  8c  nupihMift.  Toute  memhime, 
quoy  quelle  foit  fimplc,  cil  toutefbisdouble , 
car  il  V  a  des  nerfs  ,^des  veine»  Ai  des  artères 
quijpvlênt'cntre  cet  deux  tuniques'.  Elles  ont 
uirlenrimept  trés-eai|uis  ,  4e  fei^vent  i  fcpatet 
let parties  les  unes  des  autres.  Il  y  a  des  mtn- 
^4iv/ qu'on  nommé  «viwjiiM  ou  Ugttimes,. 
comnuB  font  celles  qui  couvrent  le  cerveau, 
les  cdtes  ,  8ce.  Il  y  en  a  d'autres  mn  bat 
fiutjpit  on  hitmSÊif  qui  fi;  doit ent  plutotAom- 
si|ier  '««ip/  mmkrâtuHX ,  com^e  font  plufieurs 
lîçameM<ft  tendons ,  les dcuxictfcs ,  le  ven- 

/  Cricule ,  les  inteAins.&  la  matrice.  LcsMede^ 

/  cins  appellent  quelquefois  Us  ^mirmes\  ky- 
mnt.iWuÉimft  ;  M^  ,  8c  f$$éifÊêi,  On  les 
appelle  ptopremenrAmMf»#y,  Ibrlquelles font 
déliées,  le  forment  ftn  canal ,  comme  celles 

^    des  veines,  des  a^^etes  ,  de  l'oeil  Icc. 

Ce  niiat  viem  du  Latin  mtmktém»  qni  fignifie  /«r> 
jthtfitii$*    -,     i  .  „  s    •*  w  '    ' 

MEMBRANEUX,  BûU.  *A\,  Qiii  partît 
cipe  de  là  membranc,qni  eft  de  la  nonirc  de  hi 
membrane  AA  mtml^mûSmHrtîrum^  m$wkf»- 
mfitt.  Corps  numlnmèâx»  D 1  c.  Partie  lii^' 
krémmff.  L  i  C  ^  A  M  B  RI.  La  vcffie  du  fiel 
1^  de  ('urine ,  le  ventricule ,  les  Inteftiat ,  la 
matrice  font  des  pâûrtics  mtmhâmttfft. 

MEMBRE,  f.  m.  Panties extérieures  qui  naif- 
iènt  du  troiK  du  co^ps  d'un  animal,  comme 

res  dt  leut  itoac  Jlf'»- 

divins  par  k^Metlccins. 

\  quifooL^latétèy 

entre }  Iccn  xesexite- 

mVfst.  Ils  font  appelles 

,  parceqtie  ce  font  des 

arties  qui  font  auathjtes  an  tronc.  H  7  a  dctax 

es  de  mmh»i  »  lés  fii^eors  ^i  font  lés 

ins  le  les  btaS  ^''le.lês  wfctients,  f^iit 'fone , 

les  cttiflc^  le  les  pieds.^Aiiifi  on  dit  >  cet  hioM^ 
^iner  efk  fort  dfoit^'bten  fà&  fttt^fctuywjlu/. 
rl\  n'a  petlli|  pas  on^^  fès  «pwsi4r«#.  I^  mÊm-  > 
ifvf  ne  fe  remuent  qo^  Mtle  moyen  des  nmf- 

'  çle|-ac  des  i)erls.  Oftdit  d!un  paralytique ,  ^*it . 

,  >èfl  enuépiié  de/tottsfêsiM«i^ffr#.\qa'ilie(e 
peut  aider  de  (es  mhAftty  qa'jtl  Wm^  1 
d'un  membre  ^  qu'il  tant  coupper  y^àttwfvt 
un  twm^xÀgrené ,  pour  Ainvei  le  sefte  da 

'\.CÔrpf.        ,  ,:.-     V  ■"■'*  :  '"■'■'■ 

Cb  appelle  en  Medeçméle  swiM^#«^ 

A  rfgâ^d  des  ânii|iaiikfon  te  <lttdç  lent  quatre 
'f  principales  jp^es ,,  qui  Coêà lesipanle»^  1^ 

c'eft  une  édaéChcOïnc^^t^-  On.appelle 
uacoi^  d'Inde, Ics^oJc 

alleïlc  le^ieux  cuifles.V     •     C 

M  «  x(b >  I  ,;  fedlt  en  Arlkk^tt ,  det^divitfr< 

:    fès  parties  d'iin  bàtinifent  fott'^u^^al  des 

'- 1  i^pattemeiiis ,  Kbit  ddî  on^^m^T^ticuliers, 

,    comme MJhMgiuei^em>MiJmfiÊmf$tCfm^es,' 

Ljfmtm ,  «ccv  fèrs'^Jet^ê,.  feiie.  Cfi«)ue 

tmemhe  d'Architeâure  fe  toUê  popr  un  pJF.d 

de  haut,  étant  couronna dim!||pfiî^>  ^'^''^ 

qu'il fiiur  que  tous  lesypijwf'  d'nJrJbîtimcnt 

ayent  rapport  Ie  proponib^vec  leufii^iî^n 

A  que  la  fymmetrie  y  fbi^^dbfcrvée. 

Ht  M  B  B  i  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'âne 

jamhe bttf  itteidegrifibn  »  d'aigle ,  p^é'^nst^ 

ttifèau  y  feparée  d»  cùrps,  ^#r# ,  memlmun. 

Soà  aflTietre  o^dinatce  eft  41'étre  en  barre. 

MB  M  >  B  1  ,.  Xq  .dit,  fieneément   en  choies 

morales ,  des  corps  myitiques^  le  politiques., 

Les  pauvres ,  le^  fidèles  fopt  les  membres  de 

,  J  s  s  y  5-Ç  h' jC  t  î^  i  il  eft  tous  les  jours  p w^ 

fccnté  daîis  fes  menées.  Les  Confeillcrs  font 

.lci#n^M^/"du  Paclctfient.  Ce  Chanoine  cft 

un 

'  ■    .  •        ■  •      ■  \ 
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on  det  m«m4mi  d'un  td  Ckafkie.  i;^  ma» 
chans  citovcns  1<mk  dei  iMa^M* poorris ,  det 
«MMivwi  eltçs ,  qu'il  ftoi  nttaiicher  de  la  Re- 

puoiiqut.  / 

M  e  M 1 A  fj.  fe  die  aofi  d'une  name  d'rine  Sei- 
gneuriir^  d^nne  tcne,  d'un  Bénéfice,  de  ce 
qui  \ptt  cft  annexé ,  qui  en  dépend.  ÈinAmmf 
pmt.;  Ce  ief  écofi  autrefois  un  mtmht  de  cette 
cetrè,  qui  en  a  été  démembré  par  un  partage, 
On  aum  i'Abbajede  Satnt\Mattr  à  l'Archeré* 
ché  de  Paris  tant  en  chef,  qu'en  «MM4r».  Le 
Prieuaé<le  la  Charité  eft  un  mtiiAm  dépendant 
de  L'Abbaye  de  Clugnj.  Cet  Etat  auta  de  la 

f^peineà  ft  conlcrfer  parceque  les  WMtnkrn  en 
p   tont  tiop  éloignez. 

^M  feù  a  A  a  ,  le  dit  auflî  en  Grammaire  des 

^  Mckies  d'une  période.  Utmhmm^  fmtftrUM, 

'  Cet  deiiK  mmkrti  font  rrop  longs  \  roos  n'en 

fj^anrtea  ikire  une  période  auatrée.  Un  dif- 

-  toun  compoft  de  («riodcs  dont  les  ai#«4m 
firac  bien  difty^uex,  de  biSlncfnrez,  charme 
les  oreilles ,  ft  ne  maaqtoe  gueces  de  raric 
Jet  andiceurs.  Du  Pi  n.  Rien n'afibiblit plus 

'  kdiicours  que  quand  les  immknt  en  (ont  ttop 
cottts ,  étant  d'aillenrs  cooune  joinn  de  atta- 
ches enTembie  arec  des  cloua»  aux  endroits 
oA  ils  fe  dcfuniffenc  Bon., 

M  e  M  i  RE.  adi.  mafc.  Se  dit  en  Blafim^d'un 
oifeau .  Ibrfqu'iJ  a  les  jambes  d'un  antre  émail 
4aut  celui  du  corps.  il«as^  «Mrisrifi,«Jb£i#f« 

]    ^.Itportoit  d'argent  i  trois  aigles  de  gueules, 
^,:     ètêmif4*$  de  becquées  d'azur. 

M  iE  M  B  R  U  ,  tt  I.  $à},  Opi  a  les  membres 
gros  <c  TJgourcmr.ffwmrfttwr  mtmkrh  frsditms, 
^êrfmUmttu.  On  peint  Hercule  de  les  Geans 

M  Ê  M  R  R  U  R  £.  f.  f.  terme  de.  Menuifier. 

.  Cdl  ta  parrie  la  plus  folide  de  la  menuifetie, 
dans  laquelle  s'enchaiTcnt  les  paneauz  qui  font 
moins  épair,  &  oui  en  Cut  l'aflembL^  4f- 

^jIMb  m ■  a  u  a  i  ,  X<^  dit  aulfi  des  mefuret  qui 
Vont  fur  les  porti  de  la  ville ,  dans  lefquelles 
on  mefure  les  voyès  de  bois  i  brûler.  Xi/m 
fêmlm/tiHUt  mnfiàm.  Elle  c/l  compofée  de 
croii  pièces  de^harpeute,  &  doit  avo^  quatre 
lent. 

fe  dit  auflî  en  gênerai  d'une 
'  grofl*e  pièce  de  bois  de  fciage  fervaut  i  la  char- 
^cnterie  de  à  la  menuifcrie.  TifiHms.  Il  y  en 
a  de  deux  foneSt/Tune  de  deux  pouces  d'é- 
•pai0*eur  /  &  l'âutA  de  trots,  chacune  de  fix 
poifices  de  large.  'Les  imêmhrmti  doirent  être 
de  bons  échantillons.  On  les  appelle  ainfi,fW<c 
m^mkr^eim  ftcMttur.         * 

MEME.  Voyel^  MiSMB. 

M  £44  E  N  T  ôj  Terme  Ecclefiarique  de  Larin , 
qui  fe  dit  de  la  partij^'diPCaodn  de  la  Meflc , 
Oi)  l'on  fait  commemotarion  des  ti vans  &  de 
morts.  Le  «ir«f#s/»  pour  les  vivans  eft  avant 
la  confecration,  le  immenf  pour  les  motts  eft 
après  la  confccration.  Priés  Dicn^pour  moy , 
foUveoés  vous  de  moy  dans  tôtré  wtêimim. 

MEMOIRE.  fobft,^m.  Puiflancc,  Acuité 
par- laquelle  Pâme  conferve  l'image ,  fie  le 
xbuveur^  ckofesqoNMia  vues,  ou  enten- 
dues. Mtm$fist  m9iimujvit,rêe»nUuuUfitaU' 
MK  En  ce  fcns  il  n'^  point  de  plucier.  Avoir 
uatMnmêlr»  heureufc ,  fie  fidcUe  ,  on  une  tne- 

..^H^If^/iiiÂdclle  fie  malheureufe.  Le  Pape  Cl^ 

aenit  v>  avoit  une  mttntirê  fi   prodigieiifc 

qu'il  n'oublia  jamais  ncn  de  ce  qu'il  avoit  lû, 

eo' entendu.  St.  Eva.  Sencque  dit  de  lui- 

■  t/Amt ,  que  pai^unelBKtde  mêmmn  merveil 
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.lit  deur  mHIc  mots  détachez  , 
ordre  qu'on  lesavoicproooncez. 
ce  Vtt\kt  a  donné  en \ardei  fa 
eft  rendu  i  point  nommé  ,  fie  dès 
le  redemander.  L  i    P.  G  à  i  l- 
i  A  a  t»K  Le  j^igement,  fie  la  wmmîtt  fc>ren- 
concfcw rarement enferable.  St.    E v a.  Il  y 
à  des  gens  qui  n'ont  de  beaux  fentimens  que^ 
^r  NMNN«rr.  I  o.  Ce  qu'on  apprend  dans  l'é- 
tude des  Anciens  n'dft  proprement   qu'une 
icieilce  de  mtim^Mjk.  non  pas  une  fcieoce  d'ef- 
.'  frir,  fie  de  railon.  M  a  1 1  ii  II  dt  avanta- 
gân d*avoitla;wiiaMfti remplie ,  fi^omée des 
fUs  beaux  endroits  des  Andens,  pour  les  pla- 
cer i  propos.  St.    E  V a i.  Il  ne  fiint  pas 
charger  la  nwisfr»  <les  eilfims  d'un  rrop  grand 
noinbre  de  ptticpces  :  cela  les  rebote  fie  les 
&%tte.  La  Ci.       ■• 
De  eoottfs  les  fâcnlita'  A^'aine  il  n'f  ca  a  gocic 
•\         StituéêTÊÉÊt  Ih 


àbtUL  on  poiflê  moins  rendre  railbn  que  la  mé- 
imifft,  Oefeanes  psctcnd  que  les  eiptiis  ani- 
maux ,  qui  ne  Ibw  autre  ddofe  que  les  pas- 
des  les  plus  déliées  du  (ang,  excitent  un  oaou- 
▼ement  fur  tes  fibres  .les  plus  délicats  du  ces- 
veau  ,  fie  y  lailTeot  des  veftiges ,  qui  font  |e 
fouvenir.  De  U  vient  que  quand  on  a  repalti 
diverlcs  fois  fiir  les  mêmes  cbo(ês,  ces  efprits 
accoutumez  k  palier  ibovent  par  les  mêmes 
portes  les  lailTent  ouvertes ,  fie  y  repalfcnt  fans 
effort  :  c'dl  ce  qui  foit  la  mcihté  de  rappdièr 
ces  idées-la;  Aiiifi  le  vin  réveille  la  mémoire, 
parceque  les  efprits  du  vin  mènent  en  mou- 
vdnencles  écrits  animaux,  fie  agitent  plus 
fortement  les  fibres  du  cerreau.  Cependant 
on  a  de  la  peine  1  comprendre  quelles  traces 
les  efprits  animaux  lainenc  fur  les  fibres  du 
'cerveau ,  pont  y  renoovdler  A  poinr  nommé 
les  iflées  des  objets  \  fans  les  confondre ,  fieles 
brouiller.  On  ne  conçois  pas  comment  le 
nombre  infini  de  choies  dont  on  fe  charge  la 
j  tête,  fe  rangent  aycc  tam  d'ordre  dans  lanM- 
'  asWr» ,  que  Tune  h'dFaçe  pas  l'autre ,  ni  com- 
ment il  eft-pofliblc  Qoedans  ce  prodigieux  af- 
femblage  de  traces  in^mées  uir  le  cerveau , 
les  efprits  animaux  aillent  teveillfr  precifihnent 
ces  traces  fdon  les  befoins  de  Tefptit.  Le  C  &< 
La  mtmêir*  coofifte  dans  les  traces  que  les  el- 

{•rits  animattx  ont  imprimées  dans  le  cerveau, 
efqnelles  font  caufe  de  la  Eacilité  qnC  nous 
avons  i  nous  fouvenir  des  chofcs.  M  a  1 1  a* 
La  HMWflpv,  qui  eft  un  trefor  d'images  infinies 
qu'elle  nous  garde ,  fie  nous  rend  quand  nous 
en  ayons  befoin ,  cft  une  de  cçs  vericez.  dont 
^  la  caofe  eft  forr  cachée.  M.  S  c  u  d.  Ce  qui 
'  fait  que  les  vieillards  perdent  la  tmméirr  des 
chofes  pafl<ks  ,  c'eft  que  Içirs  fibres  font  mê- 
lées de  beaucoup  d'humeurs  qu'ils  ne  peuvent 
difllper,parcequ  ils  manquenr  de  fou.  M  a  lb. 
Les  vieiUaids  manquent  de  iiMfiMlr#,  fie  ne 
peuvent  rien  apprendre ,  parcequ'ils  manquent 
d'dprits  animaux  pour  rraccr  de  nouveaux  vef- 
tiges ,  fi^  que  les  fibres  deviennent  trop  dures, 
ou  trop  humides  pour  contervec  la  trace  des 
objets.  Par  la  même  raifon  il  arrive  que  ceux 
qui  appreiment  avec  une  extrême  focilité  ou- 
blient de  même,  parceque  les  fibres  étant  mpl- 
les  fie  fiexibles ,  les  objets  font  une  légère  im- 
prdOon  que  le  cours  continuel  des  efprits  ani- 
maux emporte  ailémcnc.  Au  contraire  les  fibres 
de  ceux  qui  prennent  avec  plus  de  lenteur 
étant  moins  fiexibles  ,  fie  moins  fujettesàé- 
branlement  ,  les  traces  y  font  plus  profondé- 
ment gravées  ,  fie  par  confequenc  elles  font 
pltts~àitrables.  Il  s'enfuit  de  toutes  ces  obfer- 
vartons  que  la  mémoire  eft  abfolument  depen- 
dame  du  corps  :  elle  fe  forrifie  ou  s'affoiblit^ 
fdoh  les  changemens  qui  arrivent  au  corps  : 
une  chdte ,  ou  les  tranfporrs  H'une  fièvre  en- 
traînant ,  ou  bouleverfknr  toutes  les  traces , 
ou  coûtes  les  idées,  caufcnt  unouU^  uni  ver 
fel.  Le    Cl. 

M  s  M  o  1  a  a  ,  fe  dit  aufli  du  fouvenir  aâuel, 
de  ce  qui  excite  hnrf/mirg.  HtctrdMti»  Ttmtmf- 
cemris,  Rappeller  fa  M#/nMV«,-fe  rafraîchir  la 
mttmirt  de  quelque  chofe.  Rev0csr«  im  mt- 
mtriém.  J'ai  rait  cela  de  fraîche  mtmoire.  J'ai 
une  tmm$ire^  Une  idée  confufc  de  cette  aâion. 
De  mimtirt  d'homme  on  n'a  point  entendu 
parler  d'un  fi  étrange  accidenr.  J'ai  reçu  de  lui 
un  bienfoit  qui  vivra  éremellcment  dans  ma 
himm/tv,  que  je  repalTe  fans  ceflc  dans  ma 
tntmtht.  Nous  voyons  tous  les  jours  difpa- 
roïtreceox  qui  ont  paru  avec  le  plus  d'éclat, 
fie  il  ne  refte  d'eux  qu'une  meimoir*  affez  \zn\ 
guillànre.  N  i  c.  La  mtmtit^  des  riches  périra 
avec  eux.  Poa  t-R.  En  vain  tant  de  veilles, 
fi  l'oà  ne  vit  pas  dans  la  numêirê  des  hommes, 
fie  s'il  ne  refte  rien  après  la  mon.  P  a  V.  Faure 
de  mmnAv. 

M  s  M  o  mi  ,  fe  dit  aufli  dans  les  prières  qu'on 
fait  i  quelqu'un-de  fe  fouvenir.  Sdgneur ,  ayez 
fHêimirt  de  moi  au  jour  du  jugement,  ayez  «m 

,  «Mwnrde  vos  mifeiricordcs.  Sire ,  ayez  mttmirt 
de  mes  fervices  dans  la  diftriburion  de  vos 
grâces.  Il  eft  bas. 

On  appelle  mtmtlr*  UemUt  mtmêkt  frtlfuitUe , 
un  certain  art .  ou  une  invention  induftricufe, 

Ear  le  moven  de  laquelle  on  croît  pouvoir  fou- 
iger, aider,  augmentetla  mémoire.  Cet  ait 
coofifte  dans  une  certaine  méthode  <|o'on  fui^ 
en  aicachaat  ce  qn'on  a  i  dirci  certain  nombre 
da  cMt  ^'««  a  di^ofitcs  pat  <>rdic  dans  fon 


efprit ,  podcfe  fouvenir  <k  tous  les  |H}ints  que 
l'on  veut  ttakar  Quclques«ttn^  fé  font  fcrvis 
de  tableaux,  dep^int^es,  ^'embiêtticsfie  d'au- 
tres images.  Muret  dans  un  chaj^1ltré<  De  j «tV* 
fumJkm  âdmirétkUi  mtmêrH.  Qui  eft  dans  fcs 
varié  UMtâts ,  laconte  qu'un  jeune  homme 
de  Corfe  avoit  trouvé  l'art  de  fe  faire  une  mt- 
aM/r»  furptenante.  Muret  .en  lyoulut  faire  l'é^ 
preuve  lui-inême  :  il  lui  4^£tx  deux  ou  trois 
mille  mots  Crées ,  Latins  ,  Barbâtes  ,  fans 
aucun  rappoR  eotr'cux ,  fie  dont  la  plupart  ne 
fignifioicnt  rien.  Aulfi-tôt  cet  étudiant  les  ré- 
pète rouS  fans  broncher ,  ^  dans  le  même  or- 
dre qu'ils  avoicnt  été  diâez  :  defccndanc  du, 
premier  an  dernier ,  fie  remontant  enfuitte  da 
dernier  au  premier  ;  ce  ii'étoit-li  à  ce  qu'il 
difoit ,  qu'un  leget  eflài  de  fa  mtnioirt  \  car  il 
pretendoit  en  repeter  trente  fix  mille  avec  la 
mêmuapidité.  Il  fit  plus  ,  car  il  apprit  foa 
fecr^  un  Seigneur  Vénitien  fie  le  mit  en  très 
peu  de  ténu  en  eut  de  foire  prefque  les  mêmes 
chofès  que  lui.^II  y  a  encore  une  autre  clpece 
de  «mmIt»  anificiclte  ,  qui  confifteen  de  ccr- 
taitu  medicamens ,  qui  fortifient  la  mtmtirt  1 
ceux  qui  l'ont  coune ,  labilé,  infidelfe. 

M  1  M  o  I  as  ,  fe  dit  aufli  de  la  bonne  ou  mau- 
vaifc  rcputaùon  qu'on  laifle  après  toïMtmorim^ 
nettdéuh.  On  uit  le  procà  i  Ikmemcift  àe  , 
èeux  qui  ont  été  tuez  en  duel ,  ou  qui  ont  ét6 
homicides  d'eux-mêmes.  On  purge  la  MMmv/r» 
de  ceux  qui  ont  été  condamnez  injuftemcnr. 
On  brÂle  les  procès  des  grands  criminels,  pour 
abolir ,  pour  efFacer  la  imempiré  de  leur  crime. 
Les  HiftorienS'-épargnènr ,  ou  noircifl*ent ,  la 
m^mêir*  des  grands  hommes,  fuivant  leurs 
paflîons  ,  ou  leurs  intérêts.  J'ai  trop  d'obliga- 
tion â  Euripide  pour  né  pas  prendre  quelque 
foin  de  fa nmmmItv»  R  a  c.  Littwntirê des  bons 
Princes  eft  en  benediûion  cher4es  pei^lcs  , 
celle  des  mechans  en  execi^ion.  Quand  on 
fait  mention  d'un  Roi  mort  de]|tuispeu;  on  dit, 
d'heuteufe  mtm$lre  ,  de  triomphante  mtmcir*. 
On  rend  toutes  foncs  d'hoimeurs  à  fon  nom 
8c  z  Ùl  memohv.  Vaug. 

MtMoiai,  fo  dit  aufli  d'un  monument 
qu'on  élevé  pour  conferver  le  fouvenir  de  quel. 
que  preTonne ,  ou  de  quelque  aâion  fignalée. 
Mtmêmtntnm.  On  foit  des  épitaphes  ,  des 
tombeaux  en  l'honneur ,  en  mgmoîre  de  qucl- 

3u'un.  On  a  fait  de  recueils  des  épitaphes , 
es  vers  ,  fie  des  éloges  foits  e;n  iii^ffMiW  des 
gens.  .Les  arcsdetriomphe,les  médailles  font 
laites  pour  conforvei  ta  mtmêtr*  des  eraniles 
aûions.  Des  pyramides  ont  été  drcflées'  en 
venu  d'arrêts ,  de  traitiez  .  PpUr  un  monu- 
ment perpeitel  de  quelque  inugne  réparation, 
afin  qu'il.en  fot  memoir*  3  jamais. 
On  appelle  poétiquement-  en  ce  fcns  les  Mufcs , 
Ut  FitUs  iê^mtmtîrf  y  parccqu'clles  font  filles 
de  Jupiter  5c  de  Mncroofyne  >  ^»Sfcii  en  Grec, 
fignine  mumlr*. 

Omm  mt  vtrr»  plus  four  d'tndîgmêt  fmjêtt , 
Iwvtqtur  U  ficows  distilles  de  Mémoire} 
y#  dtfiin*  m»  voix  à  d*  fiMtfaîntt  c<mc*rts  ; 
Et  e»  nrfi  fUtt ,  Stignêiar ,  jm'à  v.ôtr*  finit 

§lmê  jt  vtux  confurtr  met  vtrs. 

.    L'  A  B.     T  E  T  u. 

On  a  feint  qu'eUes  ont  un  Temple  de  Mtmoirf, 
parceque  ce  font  elles  qui  jranfmetrent .  à  la 
pollcritè  l'Hiftoire  des  avions  digttes  d'une 
éternelle  mémoire  i  fie  leurs  ouvrages  fom  ce 

/  qu'on  appelle  Temple  d»  Mémoire^ 

On  dit  proycrbialemenr ,  qu'un  homme  a  une 
s^  mémoire éc  lièvre,  qu'il  la  perd  en  courant  » 

A  pour  dire  , qu'il  oublie  facilement  ce  qu'on  lui 
I  dit,  ce  qu'on  l'a  envoyé  quérir. 

NiE  M  O I R  £.  fiibft.  malc.  Eft  un  écrir  fom- 
maire  qu'on  donne  a  quelqu'un  pour  le^ite 
fouvenir  de  quelque  cnufe^  Cêmmemmrimm, 
itêfintmemtmm.  Voilà  le  mémoire  de  la  dcpenfe. 
Le  mémoire ,  ou  les  panies  d'un  Cordonnier. 
Un  Procureur  doit  a^  fa  panic  foumir/rAnV  ^ 
fon  mémoire  de  frais.  Il  a  donne  i  fes  Juges 
un  mémoire  inftrudif  de  fon  aflàire ,  un  placer 
raifonné.  Adverfétris.  On  dit  auflî  Palais  , 
des  écritures  'par  mémoires.  On  a  donné  un 
bon  mémoire  pour  un  tel  parri ,  pour  un  tel 
recouvrement.  On  dit  auflî  dans  un  arridede 
compte  qui  eft  fimpicment  nairatif ,  od  il 
n'y  a  point  de  foauac  i  tirer  en  l^ue ,  cy  pour 


■'^ 


//    • 


f  f 


Mauotai 


/ 


Il 


*«v:- 


/> 


M f  H  o  I  &f  s ,  m  plurid t^fc  ait  49  \in^ 
d'Hiftoncns ,  écrits  pir  cctti^  qui  o^  ea  paît 
au^j|£|^iKS  ou  qui  ci^opt  été  tc(noiiispçti||aii  ci,; 
OUI  qj^f  oncieniieot  Icui;  y]ie  pu  \c\»n  priiv^al^r 
aâiônv  :  cc'q<ii  répond  àçc  que  les  l,atii^  af" 
fclioicat fommftHéfr**-  Çam^ftfMtimm.Ai 
on  dit  les  àÊtmtir0$  de  Sulli ,  (}e  ViUeroî , 
Cardinal  .de  Richelieu ,  des  Matechf^z  de 
Thctnines ,  &  de  Baifompicrre,  de  ftraotôin^, 
de  Moittefor ,  de  I4  Koclkefpucattf,  de  P<^cii  ^ 
Sic.  Oa  les  a  appetlées  en  Lado  m^mmt^s^^ 

Cet  fiiripricn  avoii  de  bons,  4c  fncclianf  «m* 
i99f/rifA>  Pixdit.au(G,  ^^*^,n  AVocac  doic  avoir. 


m 


A% 


des  lyàffrfryi  figuez  de  l(a  partie ,  qu^d  U 
avance  quelques  faics  hardis  ou  Ayets  Ircpa-^ 
ratipo.  On  dit  auffi  d'un  nomme  qui  ,il«rva^c,' 
Ms  bien  un  fait,  qu'il  a  de  méchant  mèaififint .. 
On  di'c  auflî  d'un  Priniee  Vjgtlji^  qui  eé.^vectt^ 
de  tout  çe^ui  fc' paffe  chez  jiii ,  ou  ÇhfjjK  (tt 
ypifins ,  qu  il  a  de  |x>p  ^<^< ,  f^^bo^i^  \ 


av»s. 


UPC  J^  Je   iH^ipp  npw.  ,9^  4|j(t((^6        q^t  (iMt  m^lM^^ 
vifiit«i TilN  fw  Madf^galcat, ,,,       , ,      j    ;*^  |f  de  Sirt^n  J|^ 

11  le  f ega^  ,f V^  uo,flci^  mn,ff^ ,  dfi  gc'i' 

^^  !W^.^.dW«r*^-  EcMtpj»»>5  Utttt*#* 
M  JE  NA  C.E/j(;ifyrj.  itàr  qu>n,jr<^;4omier  1 

h^hni  f/f$  «cmp^t^^  ff?nr  dj^j^^-f»*  du 


H»?- 


ME^IONDAR.  Terme  de  relation.  6d  ap-f  rMéw». '"-:!'  ''Vrf 'OaàW   ' 

pçUç çn  Perle  MutfÊpdmr  ccls^y , qui  afqui  de ^  Ce  a»t  vicm /^IçMa^  .fli»»  V.WV'*  h*»"' 
reççfoir  les  étraftgert  »  mêtnnuUr  bfiéçi  eft       Plaurecn\cfm^Aigfii4c^04i|A>^)f!,ç>** 
.cetoyquiafoin  de  récq'vo^ir  cçuMue  le  R^y  M£N  AÇ*J^,n^  fWfié^ 
lo^c,âc  fiircouc  1^  A»Mï«>i>'»-   Il  léur^    ,c\tt^.i^,fff»  ' 
marque  un  lo^il  »  pjpÙFÏfQii  J^  leur  fubni^ancc 
écalcur  entretien  «prppofcj^rs  atf'aires  à  i'At- 


tanuc  Daulet,  ^  ir^j^e  aMKo^.  Ce  àl^i 
d»  $.  plulîairs  «icres  Uammiitu  foui  I07. 
Tout  leurs ^^aTcrneuit  ont  chacun  leur  .Mf- 
tmtUâr.  \jt  Utmmàêf  B^cki  fait  \  la  Cour  , 
de  Perle  la  ibn^on  de  Maître  des  cérémo- 
nies ,  4c  d'iniroduâeur  det  AmbalTadcuri^  >  il  ! 
let  avetcit  du  jour  de  lepr  audience  il  les 
nenea  l'audience»  SccMrmim  ou  mêhggffm  fi< 
gnilîe  hôte,  il  fiiut  prendre  g^de  a  bien  pro- 
noncer ce  mot„en  ^rfe ,  &  ne  le  pas  confon- 
dre avec  Ma/mon  qui  lîgoiÇe  un  fingf ,  un 
marmon.  A£«^inuMdWr  eft  te  iQaUre  des  unges. 

MEMORABLE^.  ad|.  4n.  ^8c  f.  Qui  mcrire 
qu'on  en  conferve  la  mcmotre^  àitmmi  di^, 
giuu.  Apprenez  la  mtmêrabU  avaniure  de  c< 
Prince  iqfdrtuné.  La  bataille  que  gagna  Char- 
les, Martel  eft  une  foulée  ii»ffiN;«r(4/f.  On 
trouve  rarement  des  XenophonsA  des  Ccfars, 
qui  faHeot  des  chofes  mentorshUs^  &aui  les 
écrivent.  C  a  1 1»  X<cs  chofei  mémorables  de 
Socrate.  C  h  'a  r  p  £  n  t  1 1  lt<  Mi^j^stilii. 

MEMORATIF,  ive.  adj.  Qui  peut  Te 
i'ouvenir  d'une  cbofc.  JtfrMMr.  Un'efttout  au 
plus  en  ufage  qu'au  Palais.  La  Cour  peut  être 
pttmorétttvt  des  arrêts  qu'elle  a  rendus  en 
pareil  cas.  L'Avocat  peut  être  NM«i«r4rt/!dela 
rccoonoilTanlce  qu'il  a  faire  en  fon  premier 
plaidoyé.  , 

M£M  ORIAL,ALE.  adj.  XJi^x  regarde  |a 
mémoire.  AdmtmoriMmftrtimtu.'VhxiihmC' 
riaue  memorimlt.  Les  deux  pierres  d'onix»  fur 
le/quelles  les  noms  des  enfans  d'Iiraëlétoiene* 
eravez ,  âc  qui  étoioit  for  les  épaulettes  de 
l'éphod;  s'appelloient  des  pieftcs  imtimrUUj, 

Il  dl  aiidi  Ittbftaotif ,  8c %mfie  «  Signe,  figure 
qui  renouvelle  le  Iburenir  d'une  choie.  5//- 
nMm\  memûrUUg.  J.  Ch  &  i  s  t  nous  a  laiffé 
l'Euchariftie  pour  un  mtMorîiU  de  fa  paffion. 
Le  memttUl  chez  les  VuÀk  étoit  une  parue  de 
la  viâime  conlacrée  a  Dieii. 

Memob,iai,  figo^fie  fuflî  qadl<meiots  un 
meiDoire.  Ctmmmmhu^  Des  Amoafedeurs 
ont  donné  aux  Etacs  àe  HoUande  ,  an  Par- 
lement  d'Angletene  des  mmimimx  <  conter 
naat  telles  de  telles  ptopoficioQs ,  pour  j  déli- 
bérer. 

MEMPHITIQ.UE.  adj.C'eftIenoaid'o* 


\,\ttt,vt  vin^corcJccU 

delà  grtmdê  vtrhLyojti  ^l'^wifiyjflfetg  cf| 
Wipé,^  te  4^  «♦•_.4pô»^«:t'^',ifîq«, 

Vimoii' avait  r<i^i>lf,uti«in  ^Mun^fuj)*  fe 
^lant  pa<fbpttw,kieliji|ie  jpaiitl  j^^ 
gCi  *  ^e  tous  Jj^f^oMcP^  <)f^  pe- 

ut  jufqu'au  fiM^^^p^  Ç'fft  Vi  )^ii(eii^|lg,U 

m"  *!«=  ^'W  j^.^'9nii^Hw»P5>^ji*^;  P. 

^  £  I^PX  A  N  T.  ^  H  T  J.  ndj.  lC*ie«î:  ^  de- 
|iifn4r  l^aumdnc.  i^Ufu.  On  a  j^'t  un  |H6.* 
.pi|aljiencr^,»«ir  jie^^ana  tout  Iç|  gjjeux 
qui  font  ettemVemàii  ^ifii^^.  JU^ Ji^ciuc 


dff 


«ec 


**>! 


fSIW^>»»iWMeii       . 
n.ASpf  je  i|HÇ*l#^^-*{«ê«  »*W . 

.;WfiW|W^  j>afttsu  ApJWaia^^  II», 

iftçpiijauii^e,  qni  i^op^qu^;)^^  (ç^  en 


Jejc  quatre  / 

ptomier.é^ 
ses  rentes.  Les 


l-T.T* 


on  Ammiie 


ne  pierre  qui,  lélon  Diofcotide,  croit  en  Egyp- 
te auprès  du  grand  Caire  ,  8c  quiwt  grâfle, 
de  la  groâ*enr  d'un  udec ,  8c  de  di^l|||ps  cpo 


les  ,  on  jw;  ^  .«e^cs^.#wHi,*F#ff».*M| 

que  les.^a«e^.  Ç•<».^rç.^n  «?#1#o»t 
i  unhoniiéj^^  ^tf^m^t^'^M.f^'fnff!^  «?  **** 
?on.  biç^  .i^|i».,ipHWl«»  .<*'uw  „4ipW'""* 
étemelle,  £  m^s  n'pbfiTvons/f;s,  Cf^^ovMide^ 

mens.  Upc  Çemi|»e  açoufamc  de  jffif^'  ^ 

de  MM#«^  dm  ^  .»^W-*  ">  4:  ;t    v>  I  < 
M  B  N  a  c  1 1^  »  .»:'emp^ye^^eM^lle^;lîl^Iur 

meatMfftifi, Uj^tc,  il  M^pvpr  t  Amf^^ 

^1  eft  fôiti„toï»^  f^^^fiSU0l^^m^^f 

remp<5un?,\r,;^i,  .:.;.'-}  ;S' ^;  ,:?;.>  T««jil;  *,       "» 

|i  K  N  A  c  a  II-,  le  aie  qnelq^it  J^inl  w  fen^ 
coptraive ,  en  .parlant  de  pnp^iqlCk^  4^  çhofcf 

agréables.  Paitfàif*.  VP«li  <k»  .4fiW;  9"  """^ 

,|ôi|  qu'on  NMfMfr  cette  fille  4ç  l#/B^r^pouf 
^-dire ,  qu'on  a jtarlé  de  U  flM|ifr.  yll  npus  ^        ,  '    a 

wnMfv«  d'an  grand  reparle  jc^m^de  (^  ftte.]     0|entiIW)me  à  la  mtmm^' 
Ml  «Aca  »,  ÙMÎÛé  #|àfi,  ppnni^dfs  fignqs  ^^JEN.PlE^R^  v.^u^  Gnenfer  »deinailder  tan 

de  quelque  malheiu:  on  aci^idfin^  ;<jai  eft  prq- 


pelle  abufivement  les  qnA^eii^Mtp  .^qnatte 
foa!içfrdej6rutts.fqes  qù'pn  rnanié  caj  Çanfnii^ 

,  ks  %«^si  4f  les  n^iii^i;  Ceft  un 


U  ÉW  bîcT T  £r.  f. fut  miiêratk  de ,cdai 


te  auprès  'du  grand  Caire  ,  8c  qui»t  gi 
de  la  groâ*enr  d'un  .nier ,  8c  de  di^||[ps 
leuD.  On  tient  an'etanc  pnlvetiléc  8c  enduite 
diX  une  partie  qn  on  veut  eonpper,  elle  l'a^nor- 
tit  dételle  Ibne  que  le  patieiv  be  loofhe  au- 
enne  doolcor  pendant  r<^ecacioa.  L^  mtm- 

ME  R 

M  C  M  A  C^  «ft.nn  atbriflean  i&e  la  grodénr  de 
deux  pouccc,  5}ai  annefetiiUe  eonu&e  la  vigne, 
ayant  cinq  pointes  de  vexd  gai,  In  dge  pour» 
prée ,  jettant  une  coqne  foui;  te  picqîunre 
^mme  lechlecigner.tdaïulaqueUe  il. y  a  fix 
gfàlnsjde'la  fapn  de  nos  faivioUes ,  dnneou- 


-che,on  le  prédire.  PinlMwv,  jyflU^arni*-: 

rt.  Les  goeries  fivitfii  wf9f^»e^mt.  un  Eut  de. 

ruiné.  C'eft  une  errenr.  de  ^cnûcf,  q)ie  .le|  Co- 
mètes mm^Hm  de  grands  ipai(ipiy»«  Q^m 

du  Nprd  nof^  |MN^4r9e^  gelàç.  tes  laifi- 

tudet  de  jAembrés  nous  immt€$m  de  quelque 

grande  maladie.  C'il  ^r  toui^ors  cfxte  de- 

pcnlc  ,  il  eft  mn$i^  de  tomber  en  necelfité. 

Son  Horo/cope  le  mtmsn  d'ooe  An  tragique. 
,  Qn  dit  aplC,  Ce  bâtiment  >iipp/wguii|Ç>pouiv 

dire,  eft  prit  à  tomber.  • ,  ;!^\  ,.... 

On  dit  figurénjenc^^c  pqëriqaeincnrilet  «|)ofqs 

élevées  ,  qu'elles  mtmuttu  4es    cienx.    C|9 

montagnes  ,  ces  arbres,  ces  tçnrs  mmiftemf 

les  cicux.  Cela  eft  pris  du  Latin ,  |Mmb«fMf 

mîmstitMf  h  ftritilmfitfiilf. 
On  die  provctbialemenr ,  Tel  4*«iNier#qnicrenh> 

ble  t  pour  dite,  que  celui  aaimtwiùti^foipttà 

plus  de  peir  que  celui  du  il  «mmm.  ^  . . 
M  E  N  A  Ç  E  U  R.  f.  m.  Qui  inenace.  JtfpMr. 

Lés  plus  grands  m^tstim*  &  ^Êuons  ne 

font  pas  les  plus  dang/creux.  Ce.  ^t  eft  de 

pçu  d Vase,      t-      -^.dyA... .,       . 
MENA D)t.  f. f.  Bacchante I  femme  en luicar 

a  ai  chez  Jes  Payent  celebroit  les  Orgies  ,  on 
>tef  de  lAcchns.  i/aws.  On  pppelle  en  Fnn- 
fois  tme  àinunlft  ane  femme  emportée  &  fa- 
rieufe  oui  ne  garde  aacone  mefurc  d'honnA- 
cetélc  defuftice. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^/nSmi  ,  ètttn  fiircnr. 

MENAGE.MENACER.  Voye»MwMA- 
oi,MlSNAGlR. 

MENANDRIENS.  Nomde  la. pins  an-^ 
cienpe   (êâe  des  Gnoftic^aes.   4<'fpên<^4pn'- 

Memaodrelevr /Chef  éfiPHAkfciple  de  Simon       ,,.,.     d0tmm9§i*ni.  .-hvj;  ^-vr.;  J^t^ 
le  Maucien,  étant  Magicien  comme  lay,ft  Msi>»H,<«.  pat^aMC.^  m*  QMm^ 
•yantlei  mêmes  femimcns.II  difoitqnc  pet-  M  EN  paR£.yo9nHAIi^:0>i-v 
fonne  ne  pevoit  être  faute,  s'il  n'étoit  haf ti-  MJE  N$  A  y.  tmTm^^ 
fé  en  (on  nom ,  il  «voit  on  Baptlme  païuca*  f    to  fejtarfiion  «jéf 
eulier  qui  dciroir  fekm  Iny  lefMreSmmoittls 


ielot  du  geiM^:  humain.   (I  A^.fWMVif  «  dit 


ofiône.  Mmâicê^'.  On  tient  qn'Hmiieic  ,|c  le 

,  T«(&  «^nt  été  re4aits.àjM«ifW  leur  pa&*i 

mf^n  leur  y\t,yUbm  ft^m*^^^,  fV- 

Tm  mendier  yiki  /««n  df  siûfime  «tuiâfkf- 

M I  N  D  1 1 A  ,  le  dit  atifll  de  <eat  qm JW^.  «^ 
riches,  8c  qui  vivfot  dans  rincommo^m.  3#- 
pif  «ré^nv,  lywif.  Ce  prodigue  étoit  «itiffi»i* 
G/i^  Se^cut ,  ntiaintenaot  il .  «NiuÇf ,  ^  U  * 

.  de  Ifi  peine  4  viy^e ,  il  ya  m#»d»#r.,dé«^pM 
cke^Ie  tiers  élc  Je  qua^  . 

Hi^P  II  a,  iïgniilfaiilî,  Avoir  recoat^il«- 
^nce  d'aatrui  ^refbjer^ker  *7«f  Wf?**** 
incQi,&  avec  <)ne1qtte  iône  de  M^^>  * 
cintre  la  hiçpftwff.JifMmftiifînifmmf, 

dffwtêri,  dtmiâfi^  m"^^'  ^2  W^  *" 
pouUlé,  ou  lbib)c  vam^^ir  da  ff|Cp^ 
fcs  vçifins., Les  P^flWL^  [«  Pratew^^mt 
m«rf/#f  de  l'encens,  fc.4MJI«angqidw5l  d» 

ibnt  d'ordinaire  fott^  n^ljf^  U  Jm  ^&t 
de  n'avcAr  l.app^flbfmop  *  j^t%p^^*||lde 

U  mMHtfer  par  nos  .MjKi\^«^ftfat,9^.K- 
gar4s.B  II  i.Iln'*fté  reçii4pnjl<^ 
pfgnie  qu'après  ai[a{jt,iM3i^/)et  ^i4^|ips  t 
ac  letvpix  depo^  9^  poite,J.ea.pi^^^ 
de  cet  Antcnr  ont  ^  m^imh*  i  it,» #JJ«g 
qmeda  bien  d'^utnu.  Une  pedSopne  mo^cfte 
agit  onimen)^  ne  cherche  point  ^  lé  ÙM^  ^'^ 
|pir,|(  ne  mpn^  poinc  Us  àpplaudtflemens. 

J'«;  mendié  4p  ^|stffA«*<<Mi*iirtî^ 


'eft 


iimpdes  amSh%  1  »MdB|>  .VW^^  ^M?^ 


An- 
dés  cette  tic  cfW  qui  le  recevpient:  Mcman-  J    .  ts^îfnit  on  lài^pic  «la  pm-  "W^TÏî'f^^Sll 
dre, félon  Sr. keoée,  publioit  qaiJbétoic  cette       kmf  de  pirrif  «anriliçy  ^emtij^  qR ''^ 
pretniere  Trmunconooé  à  root  le  monde ,  &  ,    Wfmeurfow  JllM)4 
qu'il  avoitMcpnoyé  par  In  AogfS  JHvr  le,  ,  /i9igjl$m«  jNf^r  • 


ces  d'épaillcnr.  On  apj 
^lKt¥Mta'Hi 
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vie' 
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00  celeb 
;;)ai  coni 

"■**''eomnic': 


^:''^,'^^ 
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EN 


^isper 
_,^  vji»f4tif,f< 


Ml 


^'''  ■.'^'^■|»0e;ii,^ 

^.;   ■■î:^^aaib''li 

^  éc  TOOÎ 

^^    kardesS 

,>  -Ce  mot  vie 

|éje»-ée 
4Kniw  dt 


si"'-» 


Ik.;;".v><^., 


•>.  ■■■-  Lesl 


igevieiH 
Mïti&« 


.  ;*  "'-Kii' 


/ 
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.4»?^ 


\^ 
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Jgjmamm.   ^ 


;dai 

^  Bîw  « 

kDhur  Tau- 
lit»  ,  le  le 


Bot  |.. 


ta- 


«n 


S* 


*>'  "'j 


muiC 


Il^v 


.lu((l 


tti  l'oufimcItM 
CuicKct, 

•ttfiMwfifl  jixm  «n  fç  Tète  ppiit  feMl«  ctil/- 
fir  wie  à£ùic.  ClsmdÊÉiaÊm  ^MâliMÊA^mâêii.. 

Wv|J«  fcctcnos  M^i.  CNi  C^e  <lenve  jx 

Jlpcc^ce  route  du  cc^f  fù/aor.   0iipviê 

Z:j^-  x>U  r$0M,  Et  aia&  oa  dit,  Soivie  U  mtmi9 , 

du  dans  1^^  piojmja>i|^  b^  eft  mal 
|,eUeelt  bflépput  «Toir  été  UtMt 
itic  at  c^iI^e  ^  8c  qu'eU»  ic  lai^ 

P^  les  bo^tllmeé  oa  appelle  iP^  mn^  de  Ses^j 
.  i  f  ÇD^  Ac  MwW«  de  iiett,  dei  exploits  Ac  fei 
1^  od'iliàlloU  faire  aH  VaflsU  pour  !'• 


-  m*^   M.  .»  i 


>iiaiiM|i<Ntt,<tret 
(ê  faite  Aiivtc  4r(èc  aut 
coAtraindte  jpâr^cc  i  «U^titaM^uelqi 
J)^i^,tmf«rmtAgfr*,  hct  OifficiWt  Go 


•-i 


autotité 

joeliea 
Genciwix 


f^^^ 


fiiiet ,  qacUe  àfiaici^  ton»  aloeac ,  ,      ^     „ 
à  imalt  tct  Oii  dit  »  Cela  ivt  mm»  l  mm^it 

dolrent  f(«voirl'âtt4«  «w«f»'  des  tc9mct«  <^^C^^  qd^ 


,   V 


;r.. 


.liilMaircrl  fe«  dfef«it«  »  è« 
--^  *^^  Woo  ap^tteit  :Wâ8 
eoclefîamque  a  l'afag^ 


^*^tîne 


'#.  • 
des 


^\r 


^ 


-'■iW- 


qui  conncw  «u^aiif  de  rotumct  qa'il 
IHt^i^a ,  Ac  c*^  %c(i|i||)r  «  iait  aqaoef 

||^i< ,  !«¥«/?/>  niti^ ,  d  od  lés  Latins  ont 

^  lid  To^ced  UQ «a  «k  pï 

?"  ^  n  eelcbrc  U  F^te^  H  f»w  .- . 
as  coiilbndre  li;s  aMMfliv^  avec  Icf 

riîi,,  ,^&noç  ôttlMjgtaphc,  ajoutent  un  #  dans  lei 

;iy J^^fPMi  éerj^^  du  ptcfcnt  de  rin-« 

^   ^gij*t|lftï»«|l^,«i  fip«f«fi»/2;iff«»r)8ean(fi 

^^g^W^  W|»W    pwiînc  dn  ^«riii,  tti  «w^- 

.    -''f  iinè^,  àwiicda  n  eft  ^les  fuiri.  )  Gai3er , 

J^condù^iÉiacchet  Je  pii^vNr^  teor  mbotrer      _»-„.  w,m^^..^wrv^  i^'-^f      .         .; , 
le:<tMnSj|imËiîjyi^  Sionareugte  p^^|HypirS|(^iF!<^^ 

Mm  deux  dâ!u4*      )i<^Awlch^^ 
l^lijfaffç.  Iljfiiut  aTOtt  un  guide  qui  tout  «mm      it~-"  »— -"j^— --- »-  •* —  w7:-/.»_  .;.._ 

^^^    H|%At  Iç/bois,  dans  les  raoikagMs  ,de  peut 

r.  Les  Foftilt^;  &  pÂein^g^ 
.,^^^^,  ^/jugoiri;  1er cootîeiils  avec  laites 

«irv  t  qu'on  a  emplo> 

M  tM  A  o  t.  Boiel  le 

^i^iieiiire deiiMiM  «!f»yv,comnte  fi  ûoécnvoit 


brave  «MM/^à  l'^Hàut  ks  co^im  perdus. jQ(| 
Exempt  4PMt  en  piKcMi  »  au  fupplict  c«  crimi* 
nèl.  On  t^a  mnUjènL  îfiktt\.  Le  yidocicux 
aii«woîM!?(npbHesTAmcai,  les  e(fiUfW* 
On  die  en  termes  de  Chaffe ,  i|«jMr  la  quête  \ 
poqr  dire,  U  batrre  &  rcbaca^  p^turcrpuTCC  let 

i^j  X,  et  mot,  en  parlant  d'Aimé ,  vtttt  di- 
re ,  Jattire  tnàêwKMÀ^trlhtfimiks  iMAarv, 
,.wx*hêrt,  LesPerretaNMJWxtt(temenK,tij|iÉr 
:    Yal£pThi5Uknn«.VAVc:  f^ 

H  a  H  a  X.  b^KCant  >  c*eft  Chadèr  en  battant  Sar* 
ftUnft^féffff^f  n  «iMNi2ri««MMra(  taillai» 
1^  nniltitnded'cnnânis.  V  À  V  G. 
^^ffâf^'i^qa'iu,^  If  XMfb*w»r  i 
;naltraitec;ie  poulTef  de  £ût,i,dode 
.  Ftrêtinr  h  âii^m  {^/t0%  lit  aHfàhé 
mài-méitn.  en  plàfieurs   tt^coMtes.  Oa  dit 
:    xnffi  l|^iême  chofe,  en  la  dilpate,an  ieù^aux 

proc^* 
M  X  N  K  &  quelqu'un  i  la 
pofer  Ji  un  pctil,  irié^B^rÉt' 

ijéiurt.  ■    \  :    ■% 

M  X  il  1  X  quelqu'un  comme  ilm^^!^»»^^ 
le  ftile  wnilier,  le  traiter' rudemeot^'lui'don- 
net  beaucoup  de  peine.  MjUi  «xtiam».  jpirfi»> 
'^JMviv.^ tlIxaSàire  i  moi ,  )cWmmMi 


■/ 


^fMir4^, 


^' 


'■A  ■■"■ 


te. 


/  vj.  «-.■■■  • 


%. 


4^ 


m 


f<^>\ 


it ,  fi»  di»aifll  i  r^arçl  <lçt  aofmaux 
r,  «jpinr.  David  awMf f  pxltte  les  brebis. 
^  I<et  I>i^mi»l^f»ntt|in«  6m  «mW  la  cbaraiK 

2^^f^mmmmimntidcs  beftîaux  aU  m^rtlil, 
"^:«kuf  JToifi^^êe.Coclièt^'awtM  bien  le  catroflc; 
^  v|g^l|e|^«^n^^  ttoup^  corn 

F  t;  : :-  "^  va^'éhf*  Ici  aiptreii.  te^dj^ieu  iwmm  U 

leifiii^i  Te  #»iMnrlà  IXifTe. 

<t  <  ,4.;'3v>:|N!<|'jH|itjf|ri^^  idahimées.  Dm- 

;^*/#rf  JfWh^  Cette  tuë  mmi^  ia  catreibut ,  à 

SÎKace  <rarmei.  ^  Vdttir  Âi^  cediettin, 

'   Iftbas  aMN^bEnr Mo.  "Céirt  tBacbiné^^Vt- 

'i«pomJNe,TaeoàteTeul<il^oe£uit  per^nné 

fùttx  ià  méHar»  te  Sac^in  mmm  Ibctloge 

cbnimedl  lid  Bl|fi^^j^|îlote  xmw  bien  la 

dfe  et  G^Mttetrie ,  M»mr  une 
pMnc  â  'nif iMnAMiiMIibt  cbo* 
cOmtaMoiilef 

.  fijjitii^e  Xttffi,  Àccon^ignerdans  la 
cfte ,  (bu  pat  bonneor  ;  ^f  fwur  aider  i 

Dtiimfr*^  emUtmrii.         ■^-    - 
liii  dootier  la  main  ;lui 

11^»Mâ^liiàiitîet( 

^r-.H'%4àfiînarfià^Bt^îifii^ 

ce  Tidll§td,'oe  m|kik|Cer  bémme  méHtnnÈ 

^mo^mÉÊir^^i^Sm\^^amà^,  C'était 


V^  ^'Cdiim  tel  énia;^ 
pourdii^i  r&Ufé. 


ooMine  il  faut. 
M  X  M  X  y,  fe^it  auflS  dans  les  dirertijllêfl|tens. 

'  '  C)k0m»i'^ÂmÊÊf,  XJw  branle  i  m^nfr  e{i^cé(ui 
__^  c4pmean^(bnnes  danfctit  enfemble  çii^ 
|f  tenant  p»  la  main,  te  Mai^e  dukiyd  i^  ,,ct;* 
lui  «mi  i^(k4»J^  la  ptemîen^'q»!^^ 
dîii^didiliP^auche.CcftjM.^^^ 


me 


Ibins,  |eur'4on(kéc  4e  Texerclce.  wsfhU  txtr 

biei<iiii»iMrlêf  bcaspour 

î^gncément  en  cbo^. 
Itiix^i>«r«rr 


tic  rcgttliq 
«mwa  la 

péaeMMMj 
Rx  Ai.LcViiîè 


oo  rudement  \  pour  dire,  qiil|Ml^ 
lém^travaaié. 
Mx'W"il  ;3dSa  ,  ^  tm  tenii^:  de  Coûti^ 
cieie  qui  figoifie,,  Coudre  un  p«aciiieitt,fut 
une  f tp£Fc ,  de  le  laifler  lâche  juU  ki^f«rjpi  le 
ipoyiaiadre.  intfrir  ^fflÉàji*    .  '     ' 
Mania   t  A   T  a  »  tiPIprmes  de 
'.Çeft  fflomt  les  qutes ,  les  ifstcr  &  lespUei 

H■t^^  a ,  nr)||uniretbii4efiif^  en  ca  phrafcs. 
Oo.  dit  cà  'jpWjiliM'  '  tw  bocftme  ,^  ga'on  la 
iMWRw par  «i càemin  od  4  o'/iantà  Mlm.da 

meékft:|^iM^^  Oa  dit 
homme^|^|^P|«x  comme  on  bvn^Mt  d»e, 

i]^r , . qu'on  :||pp^t  c<».«cW3r ^v; : 'vi^i^ 

■'  ■  Q «â tm  hmmm  ntn  net»  it  mçiierWUit,^  '^^Sli-uî--^-: i 
I&.dit  anjp  qite.h4»mQa:|Kf(  !#  MaleîÉ''^^:^-^;^ 


-,    # 


4«' 


tout  ce 4(!j;'>..l^» -.►-'-■ -''.•.  :.'/'- 


en  mâuvMle  part*  On  ditaafi,\;gf5a7: 

^  tenfc^ié ,  'la  €hÊBiÊ^m0M4:^M^:ii'^^'^^  % 

Mx Mi  ,:;J x:!  pîiit, acaaii  Uulteit,  f»?i|?î^ 

déinSnt,  [''■'•M.  ■•       '  .iis^'vM'i^/'.v  ";..,; 

MENfifTJCIU^iBi.  Vien*m«qui|ïèiV; 
X.  rMpptV  9l  toutr  autre  Joiifeuc 
,  oo^Msdtie  i  danfet.  .<6rfflrr»#-  >   :  ^i.t 
olicn^eft  le_Patron  d^,i«éiil^!!^!^i5"-^/^,^CV'- 


vV'iv 


jmléJhs* 


i?-iv- 


^^V^. 


in'auxiVQ^s  defâllxte  oA  otiap%;  .^^  ^       , 
jrtl^.C^éioîXotigiaxiieAént  eclai'l^'^  -^*3#':?y 

'fHi^'dQni^:detierenàdcx  ...  ^E'iii/  ;-■ 

'■'"      ■^"''''■*"*tmaîtri#.  •■•CjâtJ^ii*''"!^-'^ 
^ilKt#:ioi«té»^«ttei  de  ,f  lA^*^' ;;#^ 
rs  «TiilftramemL  Enftitre  ii  ix      .^^^ï%«^:-,î?-;\' 

•^dçs.Y»o^o%JEnfinil^';<*o-:-  ■'.  -   4Ê-Ï-    * 

»9 VmUi&â de 'éam ^  "w'»#ls#?,''i-  ^ 


^f^mtvrcc  la  ma»,  thi  Çaagc  tederiVc  da^St';;  ;-.#^ï 
^ÉnaxPrte,  icaufc  que  liés  Ji#»Ari*witoient;fJ^v    ,  ■„,,>-: 

autrefois  mis  an  rang,  des  bat  Ofijfioa,  Mi'^l;;- .^  ^     .* 


■):••• 


S  c  V  o: 


f*i«*. 


Cou  ir. 


.A 


r  !>■;,' 


!^àt  «ÉfMTt  '  le  dcail  i  <e  «^nvoi. 
fx^  a  a ,  &pa6€»:f^a^m*fuét ,  inttot 

^■^■:-  Tjyiiii  I  m  ■  I » ■^)fe<fe''rendre  vifite  i  lioe  Dame ,  il 
"'^Mp^iàelqii'aoquivàus  «mw,  qtiifoinimto^ 

;'' -'->^^''4iife.ï'j[e<Xiw«wtol''dtaet  cbcs to«t «xt: 
y  hrtttlii%jylj#Wi^^Qyaad  1»  bo 
:  ?v'a%%piiiri<y'^<NMt  towa  («  &miliè>ll  m'a 
-^sMéé^^^MMi^^  campagne.  11^ 


c. 


M^x  H  X  x,  fîgnifieeùcote^ Fiiit,  pailef ,  eoa(à- 
nfit.'Vitam  Sftftk,  dW«nr.  Qit  on  •mnt'wàt 
rie  inrifte  pehdaht  l'abfencé  de  ce  ^n'otf  àymel 
M.  Sîmo:  Ce  PbiIo(bpKe  m*m  iipe  Vie  tran- 
quille ft  testée.  Ca  Epicurien  «MUhr  uoev^e 
•   .YoInptuéu(e.  '         , 

M X  MX  a^ fe die àolEjtu j^gtt^  de  h  eoodoitc 

tferr^MilmJal/fîntr 
uàhcunme  ioii 
^jlKJIIIloiikvlËriiet  { 
doi»i|tt^^ii^t|ppSPii|Ni  Re6«£lidae  i 
numàif  pas  coâuné  on  TOtàhmk-  It^liif  jj 
mtr  cet  efpri^  ;  eet#^i|ffxûe  ddàlateàiâiÇ! 
,  arec  èdrefTe.  Cif^i^lbtakiement  roâi  ma 
loin  ,'il  a  de  tetrib|er  confluences .  C'eil  un 
hommé'^ial^  âkttii1lê,}'qu^ 

iiiois,(àfl^^iiÉilrc<fo(^^    1^  ''^Èf^ki^  i^'^ 

Jog^  T#iai£R;lP^par  lesfêfll|^rkr. 

gent,  par  rarit  d^anttui. 
Patdl««ilce  fenti^i^ll^  Intendant  mém  toutes 

bàinliqae  d'on  Marchand. 

Hi'-k'ÏÏ^K'  fe dit anfli de  lale^iw4M^«^ paf- 
iiml^l)toà/wp/«â4(l  4Î^^  dq 

Prtnée.  les  éi^é^Wàimpâad  jojreâ  la 
ttoavdle  du Ixk  de  cette  iMMiUe.  U  a  «m»/ 
bîa^dtoMT^ie^  qu'on  M  a  fait.  Cette 
MmÉm^^^Mimfm^  .     .il:'    . 

On  dIèlaiS  /*^îVtàÈk^tm^  aller  Ta(vaM^<îiiof 
le  vent  ft  la  SmHÉMKiMHis  mnunf.  'piuà  ffto- 
vifioa  de  boix  «m)Xk  '«w»^  j^ûffm^tltéé 
Vkifm  PcBX  mil^àiraMMi^  l<9teWh^om- 
mt^)lt:ùkfiMm,4» depenic  Oil  dipioffi 


•■<  ♦ 


■:ir.'' 


> '^'■•"■^■.; 


^^niftres.,Qii^$erviteors.    '  ■.    é^% 

M  JËN  £U  R.T.  n&f  QxMbiai  loene  one  Damé. 

W^  Les_Oameflhifpbe,9ot des xpf»^»v ....  .i'^-^ 
_    toiceflc  des  Ecdyers  pour  Icw  aUetà||i^!|^£^^^^^^^ 
[  cher.Ohatroure  mauvais'quand  dei  t^oatgeoiiex 
-qg^ent»  qu'elles  àycnt  dcX  m»mmt, 
£|l  X  V  a ,  fe  4it  aolC  de  e^loi  qiii  conduit 
imautte.enceruinescy^iqinies^  Dufttrjm- 
jbi^ict^  Rçcipiendairct  dans  les  charges, 
febx  qui  briguent  des  fiiffiages  dans  dex  Bec- 
^Oos,  ont  des  mmumt-  qui  les  iàtroduilèat 
daqs  lcs..inairoos  od  iIton|ai^îse. 
On  donne  aodS  le  nom  de  aiÉM     nu  Cç^bM, 
Voili  un  bcaà  *N)M|^MpK^^         i^ 
mener  le  carbflê.  P^sc^H^'f^^.^  ^-^^ 

.        Xrrr-far^  meneur  ^y?^t;»«^ 

^^»oaj)'Qii,as,  eftan^^pwjplii'hom.',  :m      ' 
'/me  qm.Mie^ikfduE| dxAS  les  tues  pont  don- ■^^■^'i 

tm.  EtXtt 

biti  «  md VÏ^Tjfcek^mmeja  fiche  »  &  ce-  ^-^ 
pendant  il  fe(ltoû}oab&it  cohme  un  «MMMf,      4:-^ 
/axr/v  Qei^AM|!^|mx  appellBatuXttdi      badi«£v    ; 
nant.  Mctii^fOuti,  dp  Ptecepteut/qulfj    .■ 
enduit  de  jcJtanel  «eas^  pu  poiii; Jç| Tairç *w-  jjft    ' 

^caRet'peintWBWpHln^  .- 

F»iimmlHfirTorMmlmtifir,J3iShr.hcm 
de  cifeaiut  |oit  toe  le ^oa  hdbile  de  enfles 

.  oQTnàx'Gmpfts. .  ' 

in  X  NX  n  s  X  o  B  T  AJi  1  f.  Termes  de  Carti^. 
C'eff  àoc.  fonoM  on  une  «ie  qui  trie  les  car- , , 
_..        .  .    . ,  .    Ics^ plie  en  jeu  «c  eii^ 

■     ■      .(S-  .''*-^  ■  '*      ■■'*■    ""' 


vS'»'   - 


jr- 


m 


'■:$^  m 


^^ 


#■ 


7^; 


v^ 


/ 


f 


^ 


^» 


i- 


\ 


*^H^\ 


M^ 


•k 


.IV .  '  t  J  r  1» 


iH-^'ÏS- 


MER 


ME 


4. 


éoe 


y 


V 


:  ^\ 


U  Çom,  le  ènc  élcr^ 

«.  4ai»  «ilk  ^«w  4c  M^iMk  U  4I«*M  4«  la 
yReiffc  lafcao  ytUt  kl  fiaycif  SL***"^ 

4««Mr<«.|alfa4irfMiip4H  <kk 

'     *   ■         .  V 
cave» 

kfpCBC  k  c«Kv«lif^  IliBlMit.  Les'  Andbcs 


^    MENINGE.  X'^Ti 
|k4k4» 


?*• 


t  jif  iflniM  çommoaéaica(t  k /J»  «Mv,  ft  k 
'  ikw  «MT*  &  cac  il  f  ca  «4kn .  4(mc  T 


IMT*  &  cac  u  T  ca  ««MX »  ««  i€«c- 

*  timit  à  Mfnk  oa*clk  cÉ  pks  à«iâ« .  •*«pf4- 

likcftaea4»CM4eaaacèi 


■'ï- 


SCil  f  «voK  4cax  Jiûet 


'il. 


Itïa 


'  jWSHnt  o««ik 
_        ClkdljoiMci 

Elle  (c  rakdWe  n  kiMaie 
:~  k  (li«^  *  fcpuç  k  c6ié  isoic  éi  « 
v<x  k  r^MHhr   BiÉH'i  1 

4«|V4W  «cfeaUe  à^  4oacoacW»l  ks 

V  N^L  Far  «kotcir  cl||  le  reâwibk  iqp  ,  % 

^  Iqkce  prd<)«e  tçéi  k  tefvç»  él  xenrekt. 

Eticftpainiléc^flafion  ?ctM«  *  anetci. 

Il»  pie  |iK^^4l  ilqfi  iio«in(k«  paicc^'eUe 


«i»  PK  ine^^cK  (MU  nommt»,  paicc^  eue 

:>  dl  tpic  ac  Ijfe  Oft  faii^Pf  f  c  imaietiutc 

.  t4k'icrTç»r¥>  c«^"|2«£^  rapHpa: 

;,'  .    .1^^       4ifim^^aiM  ks  iafaxHnftrt  lo 

v^i't  '  P^  pcofbcnes.  Il  a'j  •  pcopccmcac  iêmM 

-  v"'  ^  corps  ^pe  CCS  4aix  wifibni^m  ^  foièatîXf 

.f^^  pcuecs  mÊwbn^s,  p  ^^  «pottùflCfkSeiii 

t^,  ^f  4Mt9<nHk»  w  «onfi>tNfcpi  cc.q»j^l!il<riaà» 

fi^^iKWf  cft  Tcaq  dlidk.  féaim8  vaAUÙ  4$ 

gl^iBEEriîT^  ca  wtéEt^t 

■'^i^  vtf»  fiwc  ca.iff  4.«9ï^  kl  Cm  4e  !• 
:  <k  cctcaiM^i.  JttÉÉJMal;  CecK  Svîtt:, 

caa  cliicC«*<QEpvre ,  paina- 

;aJes4ccéféde-ii.lldil- 

.^       Seac4c  TkM  dk ,  oa'âk  «il  fim  bgoîkiife, 

rf  ;^^»  «f«&  lirkc  «fccplata  lUpk .  k  «ai» 

a^;lw^f^éiie4É4ekIJgae,  ca""' 


4e  Hm^pfar  g^ilpfeyfcc  ^P^ft^MJ^ 
•Toic'(ûc4es  plakie»,  ft  teklIiiilw^Hii 

4e  àwct  ■•«««  It  4k  qaitt  ànâdaes  :  it  «ek 

â— »  » ^^      •  -»»  'j.^'       ♦  -    •  -  ^  'j    »   • 

jes  iqat  k  ont  4»jNili  Hajjputf.  Me  4a 
1*07  A.kk  4esaiMeik^cêneSamâ  OaTa 

ampleskcks  cpKbii  fi4l£i«puUM'gMc«t 
kçcaiM.  jLWdc  ae  Ml  S^Tte  ae  joAi. 
ks  k«ces  4e  k)tf  iM%  4'AiMCiboiiiae 
/.Amené  cft  pktoeé  Les  nowelks  reaurqoes 
;«.-iKMis  vieaaeat  ^aa  «a^ok  bit  &^tet^lt 
■-  c^pabk  «f ç«fcau|{r kr  ckalb  Icspiui  «ano- 

4k  de  k%are  <r«i^vene  de  kaenc  «Icft 
cpaTexe  «Toa  «fi^  ^  #  4t  Vmtat  ùAtwq. 


i^&tkcoaca#ilft 


'  «lais  dooc  k 

4"(^. 

i|atkick 

ks^,peaacs  de  c|dii|iîb 

▼eue  fiàcat  dam  k  MGiR  %ae. . 
MENNONf  As.   Ôa  ipfdk 

dans  ks 
^'  «Akaa .         _ 
^  ce  Aom.dc  Meîaoaé  M  i^, 

àc  4e  Fdft,  Cet  ïamÊÊt  mèm  I9  E^wa 

■a&KS 

k 

CÎHRisT»fa*ib  pi  I  HBdnici  itefi&t  (bc  kiesie 
>ar  k  v«|«  ' 

AjMkfdfta  lefiMÎaés  àcnit  ,  «H  aV  « 
oae  k.  Noafcaa  Trtiaiim^  bk  k  rade 
dea&cie  fey  1  <|a*cB  aarfasK  da  Pcr^  daFik 
fcdaSaiarEkik,  fl  wbaépakckkrHr 
dicecniedé^lfr>wy,  «idecefaîde7>MMi 
«ae  kt  ffàWds^lnBinies  à'oiB  pas  étk  «tUs 

>f«  *  **^»  va  .>«>5r  dtp«*é 

|Bsas-CHait«  aa  poiot 


«OR.  Us  Mimmim  cmck  dcpki ,  ^'11 
a'cll  poiac^^cnak  au  tMckas  da  >utr, 
d'cKCRcr  «mpa  .^kagvdc  «MSiâfaHR  ô> 
▼ik,  de  kflM#  Je  J^,  noA  pas  a»êbc 
poar  ^  il  les  Bi^ckni  »  oa^«  koauae  ca 
cette  vif  •çfc  nsivet  I  ua  tel  point  de  pcikc^ 
tf^  k,  i^  Mml^'4  #><  Mca«  wUan 

^KtPflCBC»  wflBflfeBflMwS MÊtÊÊÊÊÊÊÊ^  v'OFmK  IMBI* 

^ ^  Mfc  pcflakâiw  uiiiiftcwdek 
pipde de  iSrytecmvde k«  B^ 

iwtBipu^i'l i^i  HillairiaaituiiM 

l«i  pccks  ndklû  ^  I^  ^l'^c'  4as 
hoaiayi  ifNs  kor  aaoï^k  i^po(êac|ufi>a'aa 
^ovda|k(efDm  daasoa  tkaaKxwaa.  V«m 
MMcaf  îcoupp  da4s  k  MêOglm  dm  fhdL- 

êtmtmkts  daaa  mjèteji  db  coinofatks 
4ek  Hd^k^  O^eTkffdiftKnicscklkr 
CA ajaat £9Êmi§fàtt  les  wa  qoe  ka aanaa. 
M^vuioa  aÂiieka^cktf  à  v«iédaaB  Ci  doc- 

t^4ekV%îtu3?^^^ 
MafMédMM  fil  ktpc|.  ape Us  lliaaailii»  k 
fo^paitigk  m  ak4lii lari  H  y  ca  èlba 

fjffmk,  aa<de^9ki»lkttatttt k dU^ 
dpliaa  f  <  rti<a(ikBit  avec  <>aia<^0My  de  â- 

E1&'      "^      •?«**«  •^    -'îFe^ 


^•WMM^Î-;.^. 


Il  f1d|  ^okC'ta 


;cacei 


aXHt  .woa  les  diHïfnas  ueiita 


voir  aacpM  aommnntradea1»cc  ccax  qti, 
ktt  I II. mai— in   Ib  kmaàeoi^aSl  Ip^ 

ïj^kaMoaoacé  Aattkeaat.  Ccax  de  mk 
aa  çnwjtatrt  a ctav-Miya  fw*^  fcoasveas 

Afarks  mKta  li  isiift    Wifed'aaM 
pgittijfkwfaf  4sM  ttteiTrrdpike,  ^'1 
leçoiffcÉK  tooces  loRca  de-  panosmea 
dbnr  kor  kckté  i  It  c'tà  foaà  caa 

^  9"^ks  app<!liL  JMa 

^Vlftpaiit  des  JinaMiatk  «KadoerfaluCÉiri 
raviiaeas  des  SodokàH ,  oa'pkloi  4e  F Axk- 
aifiae.  lU  trminaiiaïkat  avec  Icaucouf 
d*^^ee^taeaK  k  i0|ttaikfe 'de  loaiei  ks 
leEMs  %  awE .  «va  ^^  kà  AnaotesL  us  ce» 
Iran  ancpMeei  yanc^  k''^  da 
,  poorvâ  ^"Bs  (bieac  de  ^>kMR 
ham^  k«W?8a  tua^aftiifftf  fie  rEconke 
dljk>Mr& Dktt,  Um^h kkat kn 
'"  d*eiu  fur  les  puaripèiT  ankks  de 
Oaaidk^cca  iMÉMakaf  Gak^ 

Gakoas 


MENOLE  , 


avec  pks  de  canba  des  petits  cevft  d*ai 
*^    >  de  aiême  cfpee^om  ft 

>pivi<£«;VÏkibkej^l^ 


MtKOtO(3E  £  m.  Ccft  le  MattTiokgi , 
oÉJeÔteidrirt  des  Gtecs .  M&  pat  <^£m 

Le  aiiai/^É  ne 

c&ùfe  <jiae  les  vies  des  Saiâo  ca 

dbaMeJoif  peadaat  teot  k  CHUS 

de iMaée.  ddk^Mpe  àNuacaioiaSdi de 

àaa'apoiàt  lei  vkiéatti 

u  y  a  dORteÉKes  MHWa  de 

voir 


AQat.  d^Sve.  \.  tUM, ^ttUf  GnsrJipd  II  cft 

ctt  «vers 


«de 


parié  kê'aie  kag  de  ces  «vers  mtmttêgn. 
Ccft l»aiftjs k Bikieëlialc qae  k MÛij 
cokiPlaâs TEfllS:  dXkd4enr. 
<Jb»OC aibOffec,' a  Tient  dcfii^  mêSi  , 

MEkqTTC  t  t  Aaaeaa  de  1^  Woa  pet 
aapoiJiktdcspnfeaaijigibaikaresiclidBer 
kl  aaatt^  f!oar  kor  éCock  t*ala|a.  ftmé 
£0  ^^adipes  Mcax  on  le|  appUfe 


îTTdldevc. 
â|^diafcre- 
JtmfmkÊ,  v(i  4tmm  raMwàiBif. 
riiw  tiliiMirir  ■pa^iiH^kiis^  Ffaiftu 
pak,  m  MbàBik  J'ai  Md  JMi  Las  ftali. 
'^   ^-      »  ont  kck»  «M  ka  CMkes 
Ml  om  alik  dk  dfa^CMiTCD. 
laelki 
MENSOLE,  ce  Temd-AKMtcaan^Cdl 
^  U  akm  aéAm  «ilka  d'aae  vaav,  ^ 
kkaïa^k  ^raokt;  Jl  ^  «ft  ^M^ae- 
kk  ca  âiUki-Oa  l'appeUc 
l^ctaaKaoaiall 
aaikas 

STS 

4" 

MENSéNGE.  tm,  Maaiftk  coaccniedc 

*  kveaik  »  ^  Tiça 
vtajfcMaadaiki»»«». 

dca  iii/Miiid'aaka 
ftt  de  paeoka.  M.  se.  iU  k«». 

cft  aaâ^ekdîéMMC»  k pooe  dawiai^i^ 
I)fe4aai»ii|pni  i'<dtk»vffotm tTis$ 
dea  aMikMe.  c'cftaKam.  SvaaaakHd- 

ÛrfMlï^fiVMai 

tkoSTa  ianltTi^ 

oviiisé  dcéi  aa  safoif  k 

kjBoadc  M.  Scvo.  XàaS^dà 

iapdfc  M^^P»  pccctfaâiCea  k«i  deaèiec»- 

Iftw  PapecK  k&KdiirtaaMàfkHéi 
k  kwcU  ^  umt  oa  ae  peor  fas^k  fiaee 
àrc6ik.L9«w  Le  iriJtiUr^daaaiajkKs, 
c'cftSk  kkè  itffiikrl  UyamU^c 
Oa  ikae  attcox  kceer  des 
m  oaiiyaai  ^  i|iie  oc  aiiMMiiper lea |pBM oe 
Icaa  cocaia  ,  ca  lotr  pcdaar  kMacascat. 
Biti.  Je  a'^pnavcfMBC  cckillf^ociifiB 

gemax^Qi' cft  f  ktt  d  ksfbdc.  r  1. 

Les  MedcàakcafilHeo  qoelèpeapk";  apMi. 

èsfluiqiBeaâc.câawa 


.'v^^in'fk  ihdinifiiiir, 


*  -^ 


knc  aaM^te* .  ccRaûifea  aiailq^ 
Uaac^àai  vitaaeaeJar  \tà  oagkir 
0#1fic|c6vcÙaBeai,  «ne 

-^  rêxiièttx  t  &im  ce  qa'oa  fit  qa*ik  pio- 


lEKSONGn,  tEi.  adj.  Fan, 

^fafléut^  éÊt^m-  I>ikMi» 


_  Po  ETa^^JUilié'da  laïkde^iiMi^  ---^^ 
fit^m^  M.  Se^  On  ne  pcat  Mij0tet  ■« 
Aanaaki^s  kfpiis ,  K  kB0  4aB#^  in«r 
pcars  ,  îi  apiaés  Içacs  liicici  ka^ft^Ék^» 
S.  Eta.  LesgeattCémcas  ae  kae  kea  ka- 
Tcnr  (jae  de  vaiaes  asomtea  d*ailc  dar*"^ 
BMampaarTAT.  Ckwf/t^  cavfigf. 
k  Ffiiae,'dt  ne  dok  giîcscs  t'àapMTC 


vm  êmfm'mrkt  fAU ,  «akt  »  (^k- 


Mb  NorrC»  itft  uaclnaifuis  aa  diarâaiir  de 
— *-    -  p«dyr^  odkides  àAia  s  «  ae 


2jj^;S;^j^.»'  «^^        LP*' 


acftdaack 


oÔKkd  i  #qIb  s  a  s  •  Ch  ai  t«  aa  poiat       dice,  petite^ Éiàfi;  «ùk  maMm 

âfk^akdeklabft«»idekllêii.«iak       awCtaf m>. iptfk,  «jaejeESk.  M6x>  |   mÀàctaÉvskaaa 

ktéâei'kéhiDtSALÇ.  k^w  £  Tcme  de  dliRilMiÉBe.f  WétJkt^iMU» 


Voit.. 

lENStmtrAL, 'ail.  a^  T^  4eM^^A 

aBois4Mis  kspÉrntkoi.oidbBii^;^... 

kes.Ma«k»siLTe  ûasMi^kMl^.^^ 
[ifte  d»  kMkMdk  «îtaboade  ca  i*     r 
aMOtStk^UraacmcaKacAitf^^     ' 
d  Uéttmoa  k  â  k»(MD«ave  deraaiii: 


«•>f*& 


;e^ 


-    .-^.^S' . .  '  ^t^'?^  -■■j...—- »i«,^ 


.  T,-i 


'A,-  .-■î 


IdEN! 


del 


•lEtl' 


'i^:v»î»— 31 


Umn 


^:,-f^^ 


^S?' 
•■■'P,' 


«ctitcâai«.Cift 


nceo«c«fci: 


F&.  UINiMe 
tTi 


Uùmmfmfé 


*  Fout. 


]«eiâtcîdki 
tgics. 


fitfi^aklR^ 


^wC» 


«Mat  Mi» 


^'U 


ÇS^ 


^:^»ï-à>?^- 


M  EN. 


[.«^ 


■*:v 


M  EN. 


-i'^i 


\ 


i*   > 


fn*' 


r 


ftffiBMnr  ,  Mil  tamM» mitma,^^  OÊk 
'    mwtim  n  mkm 

4nm  Ict  fctao.  h«  U  Loi  4cfl  J«ifr ,  om 

'AtMK  tOMMMMC  1  S  n^MBC  «««m  MM  Hfc- 

1llEN$TAUES.  £  i  fku,  Im  mtÊ/mm 

CQ«nMrldbk4'aMteMcàiia6i«Miijbriï, 
EAkt  14ÏU,  Ifii2e «4t  #.  KiecMd  xt  :  10. 

.  <|i*ctlc» <oalnw f wÂlf  MieièaMiBe  aax  lèm- 
ÉM»  ftfvcs,  ft  tiiwiMWiki  On  leur  donne 
Mfil(taomt4eflwl#,  denv^ri,  (l«ti«ii|M, 
ànftm  wyi,  âp-4l>int>  fdoolopm, 
cpmmr,ca  lolit^^MpiM^occ.  ,^^5 
MsutTsui,  ai  «dMfl  fc  CkjmM  r^ili 

iwÉm^Mtnct  iCo»  ^oMlêc,  Ijntâa.cifcr 

_    /ktconnltceÎBcinci.  «  céqallTadejpêit 

-  liMl  *  cicKieL  ltfiw|ftiÉi 

lill^T^LE.  ad),  loi.  àùmÉlis.  Qm  Criik 

.  llè'lii  coAWftiqp  <m  OfcCTrinn  4e  l'coBettdp- 

.à*d«e»  çclkt  (|Éi  içtaMai c^pm,  fini  p«»> 

rinfe  ftak  fii^  «  ^t  ktvw  téma 

f\ù  èaeàuÀKt,  Q  te  noir  flafiao 

'm  devwc  ^œ  ià  i«itld'  4il 

es.  a  firifa  <W  tefi^ni-lww 

y  mtifftUtti  RcftxiâioM 


IIon«  ji^c  en  Ijda /Sn4m  SMUtMr,  «nhMiflf 
■wMÎr^  po«r  dise  éacccnc^  Mnffoctt 
pM  «éu«  ^*cik  étnoif ,  «k^  ^'m  ca 

O»  Jit  ftovqtiâlraieae ,  ^'m  komme  dl  iH»> 

'   nwr  ONMK  M  affickw  de  demi ,  c'cft-i>, 

An»  fnniwrAirMrtiWt  aaiTÙdcAc»-' 

a|Kfofufe  sNaioii»  •  c  ct<dpdicc ,  aio  ou' 
6  <Mm,MS ,  «l'oaiiedeooarrepM  toi 
MO^  On  dit  aoBÎ,  U»wt9ml>  comme  uttc  Otai« 
fiiWMiilw,  <flMMtwgifiP»dedie«toiit, 


•■^• 


MHiKUiiqoc;  Op  appeUeaoJi 

«I  «Ml  i 


V"*i*' 


Me  n. 


|if  i  M 1 1 1,  lé  die  ffombUleoieDC  et)  ces  pkrà- 


ftlUa 


i  vicot  de  loiu 


povr 


,  &^  oaW  Mçpa*  pu  le  cooraincrê  de  fauf- 
foéLCcft  ^phomaemi  n'enrage  pat  potic 
ru  «mr  ordinaiicmcnc 


Mnrir}  po#diic,CM'U 

On  die  adfi ,  FcaK>«tc  eagarde  les  {cns\de 


Ji^,EU£NT.  adr.   D'one  manicfe 
'    'iCMHSirr.  pn  ne  ponic  poinc^aèe 


boenx^n'oncpedié  , 
lont  fMnr  nia  en  eseÔKion  1 
pouces.  Dien  punk  ccnx'^m.  pedwnl 


■i»».- 


MENTEKIE.  C  t  UtaSoù^i  alk|amnde 

V  «fvHqoe  ciM>iç  fmSit  «que  Ton  veuc  6txe  parler 

t*jcni  najDC  àttmiatimjidfum.  La  aMsMrjr 

'  ;^;y  cft.  le  Tke  des  valea ,  &  do  bas  peuple.  Çè. 

'fineefttoatp|emdêbo«ides&  de  miwtmht, 

llpp  J%ttlî  ocd»aireniÉ.c  ^ 

v^ic*  lù^iota  iMKÎçnnenl;  enooteaBene  lesti 

''-'^'mmiiili   Lacosdiu^iedeslifpocnccscftttnc 

^  3TmU»  ^eipcnellé^  B  a  £  fc.' 

i  :  lÉUfTEuV &,  «oit.  «^  de  faUboDE  àk^ 

"^S^^Éigiy»  Qpa  avance ,  «pu  IbnricainJir 

dmJcÂttft:,  «nhMKk.MMiB  ta obaiaeoce. 

;^  '  ^  rit  «ont  *  &  iÈlfe  dM>fe«  c'cft  «i« 

'^  «»^tmpoAeaf..ns*«ft  asdléentdeiUrftttianâ 
ri^Aotre  des  Greà  me  U  Cttcctmftm/i  dl 
ponrccbe*  V  a  it*    ■ 

JiJMM.  ~ 

.^difcac^'* 
^  oaqntacMUcntdcslii^- 

oof  hé  de  grands  àwaM»^.  lÀ 

(bai  les  (ènit  ■nitfwj  «n  jnéritdH 

attteloiex.  M^ScooLLes  Vd^igcufirionc 

ibovcm  mwaiari  dans  kar  rdarioiis.   Une 

Mf-CfMMdîcs  dcCoomne  c^le 

f^t  aiine  cft  la  fidèe  da  JMNir* 

liKii  t*  wé,  k  dit  anfi  itm  iftpe'^ 

:^lldiaifti- aae  dM^è  om ii'd(>«  vcrinbk. 

f^ii^/ilafaiwatîSlCSirlna^ 
c'ék  vm  ftippn,  VoÉaine  dapiia  pas  a»pit  la 
fi  mfmwfioï  i^ceraar  li.  glvitoneur  «n 
'.'vottttmpâKnaec  iÙSc.  Toocci 
7  dlca  fe  d^^icac 
<|a'eBes  pcnrcaK  aax  Tc«a.  des 
I.  a  B  ft  V  T.  Il  V  iuhi  lagaMs  opaM 


^IJ^ 


■JfK: 

"■ts 


^ 


Otma^âbdnft»  9n*ancUc& 
-  ^nèd  3  celé  la  Toje  pov 


âarf  dlijrar.  coia  ^  dÎM» 
Mf6aM«HMilg8ekt  '  \?M'  7^-^  o*^ 
UlNTHE.  C  f.  Plaaie  dooc  il  pi  plalTcaïf 
dfeeH.  ilsaiès  U  p  en.a  nue  domeftt<pK 
4"*****«>^^^XMlesjaBdiM,  donc  1er  raâ- 
aoteloayifi,  rimyinifi  »  fibceoTcs.  Elle 
fqàtfe  ées  âfet  â  la  kaôtaar  dadmz  ooadées , 
roiyiiMit  ^oMiéa.  $iiMllcafintol>loar 
ffucHj  nototacf  »  de  nwMfr  vciic  oblciuc, 

CTçinci  »  deaBelécs  ett^  lemt  notdt»   Ses 

aarqaées  4|lf«nt9  points  canget ,  uu^écsca 
forme  d'épis.''  En  Laôn  mtStkm  mg^/MUis 
jS^mml  C  Bauh.  ^  Ccnê  plante  rend  une 
oddu  force  9t  aèt-^tneabU  i  ton  co^ijeft 
ammariquc  :  on  s'en  fcn  dansUi-foibTcffB ,  k 

"  4aBi  la^nidiié  de  l'cftooiae ,  dans  le  romiâê- 
■KOtl  4ans  le  lM>qn(K  t  daaala  colique  :  00 
rafpUqae  aulfi  cawiietttemenc  iur  les  ma^ 
flKUcs  des  femnes  pour  did'oudte  le  lair  qui 
sljr  cft  caiUé.  Uja  une'aHMA»  £nnigequt 

,  ta>lr^jjlfs  de*  Bcax  knoudes ,  «c  qui  poulie 
db  ngi»  lia  kaarear  d'une  coudée ,  qaarxé^ 
velaës.  Sisi  feaiDcs  fooK^pfefque  «qpdes,  n- 
défei»  awvcucs  d'une  faÛBtttaacke.  Ses  Seort 
fijïrftmblablc^  anx  âeun  de  U  pceccdcnte^ 


r.  On  dit  anffi ,  Vous  ave;E  foîr 
b  ptovcrbe^^uaad  on  fois  une  ckoéê  qui  eft 
coÉti^les  opinioas  reçues  du  tulgairc.  On  dit 
aal^oncbonfiMgaepeutaMBMri  pour  dire, 

Ï'oanfc  sodkinn  paMtne  ce    qu'on  eft 
Dt  It  foal  de  raoK.  On  dit  aufli ,  qu'un 
koaunecs  «awarlpar'%  gorge,  ou  cent  pieds 
dans  là  gQCge ,  pont  app^cr  piaf  fonemenr 
^  dçatcntT  Cts  dctâims  ezprcffioos  fooc 
pias  baffes  qac  les  auttcs,dc  tour  a  fiùtpqpuiai- 

MENTION.  C  £   Témoignage  i.raopoR 

'•s  icriti 


k  nMrc^'Saradaecfttàanaaicifticafi^ 
En  Lao»  iamaka  &h»<^r^mm^n  fié*. 
C  Bàuh.  oa  atmm^hmmfilSt  méitmUfh, 
Elle  a  uae  tHMifa»  *  anwaiiiqur ,  mai» 
aoias  agpeable<|ttecdledclaipir*r  cuktTde» 
foagoàtçflaaMr>ftcic,  aftringeat  PUnedic 
que  ce.  ooim  lai  et  veau ,  â'  caofi;  de  l'afté*^ 
aMBC  4e  foa  odear,,  ft  qu'on  l'appeHoit 
txraaraMka.  Les f abks  <fi(caK  oneiOi 


> 


fot  aoe  Elle  <qae  Fco(apiae  apaat  Uirptifêavcc 
PIntoo ,  éwtânorpkolâ  en  cette  plante,  Tisos* 
CuaiSTdifoicaaxPkariEens^  MalkcuraTous 


qui  faycx  ladimedr la  mmab» ,  de  l'ancr ,  du 
camin ,  dpla  rue  ac  de  éouie  fooe  de  legUBie  » 
,  ft  q^  avcx  abaodoané  «e  que  la  l^jr  avoit  de 
plus  impaceaiic  1  AiaKkiça.cka|y.ai^  S,^J«c 
<kap.n.  ■  ?-•':^o?vn:f-op.:■ 

M^ENTIIL  vcrb.  neut.  iùalHA^ |f«Ea> 
aal.  On  confàgue,  je  «MM^  .10  aiMw ,  il  «ÉMuri 

•  Irimpe^aMai.  Danatct^McsoM^»  ne 
fe  dit  foJÉt,  ft  UM^  1:^^  ToteiUe  : 

C'tÊt,  Pader  cuané  fe-pcoate connbpflaihce t 

uoecbofe  £raEe,  «claYootoic  £uBe 

poarvcaT^  Ccftaoe  grande  injure  àua 

!te  kottak  de  tm  dise  y  vous  awaàm» 

YoiUuaTaletqaiaanceftÎDOMëaient.  Qp«id 

TOas  voodtca  ifK  je  amar  magnifi^ue^em 

cafiiTCurde  G  «,  .je  le  ferai  arec  plus  deplc^ 

patartoQ.  Bat.  c*c^-4><lire,  quand  tous  tO»; 

drea  oae; 


qae  je  le  k>uë.  ^  o'eft  pas  un  «and 
oie  que  de  mmtir  ^am'mrnt  aiyt&  dct.Di 
mei.  S.  Eté.  Il eSpenais île aNMd^aiirctai 
nuis  Boa  pas  ekpmr.  M.  Scuo;  Atiftoie 


dit  qu*Home(c  ^aTippcis  aux  Ptocces  i^^ 
coaHBeil  W.  On  ne  «^.riea  4, aièai*  qne 
dao'doBpat  en  qpMad  oa  dk  lavexitéi  Aai,. 
Mm^  ^  dévots  iadifema  «ai  «mmb»  par 
^aSlJé^ek  fovcac  des«B2aaqà*ilt  aimcK 
trnàmmtnt.Tm  t  a  a  a.  Saint  Ai^uffin  a  dé- 
cidé qae  sUftUflit  oMori^  poot  iàam  le  geo- 
le  Inuia ,  ûymàtiM  auear  le  latfiar  pcrat. 


Ïi'oa  fiât  oa  par  les  paroles,  00  par  (es  ixrtti 
qn^oMckoft»  aa  parler,  s'en  fouvcnic. 
ilM«J9)6Haa.  «aBaMaMra»2s.On n'a  point  tA 
de  pkonix^  dafemôita,  de  dragoos ,  aîais  il 
'  7  a  plufieankoas  Aateors  qui  en  ont  £ui  fou- 
▼^  m«aipdi0sleanlinci.lljaplnfieurs 
anciens  Unes  peadil ,  qOe  èiaos  ne  cotmoiT- 
fbos  que  parceoue  les  coocempotâios  en  ont 
fint  aMma.  Ccft  un  grand  kooune  dooc 
cet  Hîlloricn  a  £ût  une  kooorable  mntim 
daps  fes  écrits. 

kl  I N  T I  OH  V  fe  <lit  aafi  d'une  fimple  expref. 
fion,d'uac  ckoTç  dans  oœlque  aâe.  àltmth, 
taefngk,  H  n'eft  point  oût  mtttàim  ni  expref* 
fimenc  m  tacitement  decette  dttife  dans  un 
td  arré^oo  li'cn  a  fiât  WÊtmlm  ni  prés  ni  loin. 
Qpand  oafipitnnfackat,  onftipule  <][uilfe<. 
rafoit  aonflNi  fommaire  de  la  quittance  for 
hmatgeda  cootiat  de  conftitotion.  Il  eft  en 
colère  çoÀae foa  parent  .qui n'a  fiùt  aucune 
aÉMMJaide  Ipiérmslbatcitament. .. 

liaiiTiQllVIaAtaafica  payant  de  ce  qui 

a'cft'plus  ,  oade  ce  qu'on  n^Ugc  de  faire. 

Il  y  Aca  tant  de  bdles  villes  ruïnécs  ,  dont  il 

a'cft  tdasoMMaii ptefent.  Cette  Abba/e  eft 

ddbtdté,!!  «'eft  plasMod^  d>  fiùre  i'Of. 


Ecç  ^d^jr  étudier ,  dV  vim  frablieremcnt 
MENiriONNER.?.  aâ.  Paire^enâon. 


.Vous 
avct  CQtK  de  a'avpit  pas  mmiHmmé  dans  ce 
caabatla  foonne  qaa  toos  avcx  reçue  en  doc. 

,  Un  Nbadit  cft  obligé  de  muar/aawr  les  efpe- 
ces  des  pajeaiens  qui  fe  font  devant  lui.  H 
n'eft  gncfe  en  tùfjc  qu'an  Parricipe  8c  aux 
temps  focoMS  é^  ^tic^  Ce  qui  a  été  iomt-  • 
«kaMci-ddGtt.  Cela  eft  vrai  par  les  raiibns 
ci^ddTus  mtÊÊJtmm/n,  Ce  Rcfident .  eft  venu  i 

.  bouc  de  tint  ce  oai  étoit  mimSmi  dans  fes 

liENTOHc£A*ta  partie  ioferieurc  du  vi* 
&ge  qû  eft  an  deftbos  de  la  bonche,&  qui  fe 
tdauneâ  la  bouche.  Almn»».  En  cet  endroit 
dt  lis  livicse  il  j  a  pied ,  il  n'y  a  de  l'eau  que 
jdqn'an  awa*».  u  ak  «Mario  fouxchn>  il  l'a 
fiûten  pied  de  marmite,  un  awar«o  de  buis, 
ilavi|nca  trop. 

Il  éioitl  la  table  juTqn'att  awarws }  poui  dire^ 

ilétoitaftisnopbas.  ;;. 

Onditeil  teàBesbas  Se  ^onûqoer,BKanler  le 

iMMijMOtdite,  bien  mangef.<,  €nre  de- 
.  Inartir  On  dit,Secoiict,  oulevetleapntfm  s 

pour  ifiit^  fe  oioqaei  de  quelque  reprimendç , 

««d^^i^^oackofeqa'ooexig^de  nous. 

.■''^^■^■;^  L._-    'M.,   '■■    j  ■  ,,,^,^^^ 

-.; 'xi^JPawpasjf  Bswwftuitf  a»  wtÊmÊ€t$^,  ■.-^ 

'    MflAmikmtUtÊeaooat 


il 
9c  degaifit  fesfentimens avec  râeadteife èt^ 
licate,  drpoHe.  tnjU,  Ùm4k,Ji0mir  i 
Dieaé  aaSaiat  Ei^.  qaaadoodkconae 
fe<iurifcisapt>nnc  ckofe  foaffeen  fete  dT^ 
Mat  Piecna  toMÎt  dMaias  d'avoir 

AAcsck.5.v;i.         "^^■ 
An'e^poioc  mmair.ac  «San  mmtk\&  difeat 

■  I  «^ili  i»l»nmÊÊ»ê  mm^aimÀ  jm  «A  |uatii  dÉ  ' BBGOO* 


^ 


le  aHafta  )  pou  dire  »  »- 


On  <Kt 
pnjref  la  fottaae,  le  crédit  de  quelqu'un, 
dit  aafti,  Lfliauins  fous  1«  aiàMa,  les  coudes 
tm  Uci4de}pottrdi|e,à(kcooimodité. 

ÎAiitTeai,fedkanflideqndmes  animauir,ft 
teifielapattiedcla  levte  de  deflbus.  Pan 
l3U  itfirMi.  Le  aMpMs  d'un  cheraj.  S  o^ 
i  i  I  s  I L. Lotfipie  le  boiie  eft  irrité,  une  tou- 
lé  4s  poil  lui  pend  aa  mmn».  Vit  01  Cou- 
isaiiWMi.  On  dit  adC  d'an  bouc ,  ou  d'uoc 
ckevfe,  qails  ont  de  la  barbé  au  awnMk 

ICiNTov.Cemoc  fedit  pat  les  Fleuriftet, 
d'âne  «cfiaiaeienrqd'oo  appelle  iris  bnlbeu» 
lescxncmicez  desnoif  feiiillcf 
la  tesre.  bis  «ai  a  les 


"Ti-Tiw"*    *■- 


-«3^'V-^ 


'v-?-^.  j.;;:-^,. 


«^^^3??-^ 


-\ 


/ 


o 


k  . 


•V 


/ 


\ 


M  E  Mi  4  J^g  MEO.MEPMER/ 


^' 


«NM  jaunçf  mêlez  de  blaac<  M  9  R  i  N.  ^  * 

Oa  dû  Brorerbialemcnc ,  qu'oc    (k>U  étif 

\  ^lunl  00  a  de  la  barbe  au  mtium.  Le  Clél 

ne  c'a  pas  donoé  ^ucint  àt  jogeateoc  Qqe  de' 

1>arbc  au  mmnw.  La  Font.  AlMfM  â  birbe' 

MENTONNIERE.  Cf. Le  Ib^c  que  les 
Dennoirèllei  l'afpÙ^ifac  fous  le  meocon  » 
quand  elles  porcmeot  des  ikiar<]ues  quarro. 
Fsr^fUii  imfirUr  fM&U,     ^ 

MgNToNMis>ai,  uemfioic  âtiffi  une  partie 
du  caTaue.    <"^>-^*'"ir^  tm<,:  .■■?^    ^ 

M  £  N  U.  V I.  IJ).  Petté^  <{QtilNàie  làÉ^, 
&  de  groCeur  i  pto|«>ittoà  de  ûi  hau^ew. 
'  •xîUts  Hmât^^mim^m»  Une  raille  Immï/ k 
éfilée  eft  agréable  «•  «ne  ftmme ,  il  ne  Ç^k 
.pas  qu'elle  foit  maigre  .  mais  qu'elle  foltdc 
mmms  olTemens.  Ces  coioonei  font  nop  ««ir» 
iM(««|»dac  l'étendue  de<e  hâtimeiki,vefletne 

^'  paroiiTenc  que  des  Rifeaux.  Il  hm  meàiedu 

MM  bois  pour  faire  bcdler  le  gtot. 
e  moc  8c  fct  deriTex  viennenc  4e  «iIm^^ 
I M  0,  fe  dicaufEdecooc  ce  qui  eil  P^fci* 
cic  en  ion  genre,  écaai  CQOipate  â  tm  wqt  JKof 

,  K)ciBs,èJmis,  Ondù.dt  U«Mfe««  Artillecfe, 
ca'paruitt  des  moindres  caoooi.  Ce  fis  aie 
-  grain  bien  «mmi.  ReduiTex  cela  eo  mmti  ponf-r 
fiefe.  La  nom0acdlle  eft  la  jlku  tmmuï  des 
dragées ,  On  dit  aofiT  là  ttàn^arellle  du  plus 
M^M»  et*  cara^toét  d'ImMimetie.  On  die 
Mlfi^il  jai  U  lelfiTt  catoc  de  paquets  de"  «m- 
Ms,  <m  fouièntend  de  petit  Uage  ou  de  linge 

•  fi^/Pe mnmSt mercerie».  Db  «mms  ploAb, 

''ôtt  dragée  pour  tirer  aa  aMM  gibier ,  etMlune 
cailks  »  1ieca4b  »  gaigttfeds ,  orcolaot «  ^ea 
ChjmiÂcs  redaifeot  lec  corps  en  mmu  «rp- 
roes. . 

M  K  N 17 ,  lé  die  anïfi  fignrémenc  de  U  rnoitidre 
râleur  des  chofes^  La  mnmë  monno/e ,  c'eft 
celle  du  cnirre  ^m  du  bffléoï  eUe  eft  bonne 
pour  la«MmM  depcafê.  Oa  N  a  donné  ttat 

^oorla  flMMM  fiôiûs  qtt'ilAfaiokXe  rooclâ 
fie  «iMM  droits,  de  jmmm  pro&cs^  Les  tmmt 
paixM  font  les  ma^VOiSe^  «voioe^  oois,  vetf^ 
&c.  On  dit  aoffi ,  1m  mtmîS$  diftpbotiont  da 
choeur.  Il  jr«  d»cç  le  Jloi  àc$  Trefotiera .  de» 
inriMii  plaifirs  A  allures,  de  la  Chambre  èctk 
Ma^é  ,  qu'on  appelle  ibfoliKnenc  les  Tre> 
onets  des  mtmu.  Lés  vicaires  pnpcMels 
n'ont  que  les  menÊÊit  ifinies  on  dlma  vertes. 
Il  a  pajé  tontes  k%  mtmîti  dettes. 

On  dit  dûtt  le  même  feois,  le^iiirMKpeiipletpoot 
^dire  le  bas  peuple  ,  le  petit  pcnnler'  ftéLtm- 
U,  Le  m*im  penflc  eft  qoelqoetois  lim  in» 

.  folcac.        .       ?yi 

£#  metiu  p0ê^s'^f4fi , 

.     -V,'.  ■■',.   ..._.,"  ..      Voit. 

Les  ffMMM droits  ;ift.cnmet  ileChàtfè,ib0i 
^^-«ertaines  petttespanies  d*im  cer£  :  comme  les 
oretlleiKles  boiics  deU'iéi^lemiftc^  les  de»- 
.  tiers,  le  fiancboyan ,  fie  ki  àeads;  5at.  VlmâH' 
emm  camm  •fcmfr*4âAàJit^9xAmtifmtt, 
Mémo  if  à  x  r,  en  cermerje  B&fiui)  fiyd%de 
l'Ecn  chargé  de  «air;  loiiqa*il  eft  co^JBpîaifil 
de  (îx  tires  ,00  rai^éet  ;  pircèqne  le  râr  or- 
dinaire n'en  a  que  ^WKre  : lorfbu'if Wye^jl 
que  cinq ,  il  Ip  faut  «ccifier  en  Malôiiuîii'V 
auffi  bien  que  réinàil  ,'<{aAiid  il  eft  a«ttè  q«e 
d'argent  &  d'atut.,<||tlriftllf<^^ 

M  B  N  u ,  Te  dit  aulB -Of  ^tl^éfes  fpiritnefiet  ^ 
morales.  tmrons^X  cntretenoit  fes  wÊÊMt- 
pcnlée».  LesiniMliilS^rages  des  SaûmsToot 
les  commemoratioiis  dki  Bteviaire^  Xci -^w. 
ntiit  circonftancesdViaealfoie. 

M  B  M  u,  eft  aulfi  (iéft«ati£  H  ne  veut  pas 

■^  chotfifTe  ce  ftuit,  il  véuc  vendre  oiieml^e  k 
9l  le  «mw.  tmeymm^  liflarfm 
sUe  chAles  Rooftsm»  4«M».  lés  ^. 
I  d'ailes,  i^fiers  ardlttcs-ciioies;dM|= 
fait  destagoôcs  &  des  îoic»Sh%,  • 

lifignilieanfli.  Détail.  X^Mardifàfl 
tanr«n  gros  qu'en  mtm,  Hngidéulmi 
timipérfimgmU.  Les  papiers  ont  éié 
riez  par  le  w#«»  On  lui  a  fpccil«l  p^  lepN^ 
:  iMf  to«rc>&^a*il  avoît i&ire^II  a  é6mpcé«vec 
Ion  maiore-  en  détail  9c  par  le  m^mi  lit  le 
ifanras  'éa^CK&oAdemiit  pa»  le  «Ma»,'  p9ar- 
quoj  on  aL%iùnH  Jichaooe  chofe.  Hlit. 

M  t  M  o ,  Ce  Hit  anffi  adrerbialemcnt.  Il  «  1cm 


,^   ^  Il  ^larckpic  à  U  hâte  d(9t|ç 

On  dii  mf«îhulemeix,Oa  l'a  hâc|i«^aMiiii  eom> 

téim^i^à  i  pont  dire  „  pii  j*a  cnictlc- 

oient  mifttm^  1^  lui  iAmmi  «ùUe  coups. 

M  E  N  Ut  T.  L  m.  Efpecc  df  tUi^fe,  4i>ot  les 

pas  (<MitM0mpcs Ac mcaui.  fUeÙ»  Âmùift 

/s/M|JW  n  <ft  CQUa^léd'un  couppé ,  d'un  pas 

relei^y  k  d'un  balancement.  Il  Comuicfiçecd 

,    baicanc*  U  cjft  4e  mcliuc  ou  mouvcfl&cnt  tet 


H;J|X>.  «j^Tratailler  derartde 
Menniferte.  T0tëm ,  *xtmm»9,  mijunthm 
^««;MMnf .  U  f(t  peu  en  ttlage. 
Ce  moc  vient  «1  Latin  #l««Mi 

M£NUIIEM£-  ^-^ 
i^flc  aftemblé  avec  pfopqN^ 

m^tJ^Tâcce  hat^  4'oKgiie9;'dcrftKmcs 
de  cetoK  EgUfe ,  d'une  telle  «fearic ,  eft  biea 
travaillée ,  bien  dcUcajEC.  Le  meuble' dé  cette 
chambre  eft  d'une  belle  aMWwVfiv^. 

H  9  M  VI  s  1  it  1 1, lé  dit  aulC  colleâiveiiBent  ' 
de  tout  k  bois  taillé  de  raboté  uni  c^  neccl- 
(âiredans  oa.bltifliene.  Ofmt  l  ^gwè fètit/its, 
•*MaMMM)arlM»paafidîmidevts  de  aNina^ 
y»ri«  des  ponc»,  icnétrcs,  lambris  ^plàfends, 
qu'il  faut  fiUtt  dans  çtttf  àuifiitk  La  mmi^- 
rit  rcvienciuat.  -'. 

M  B  N  u.t  ii  ft  t  ■»  eft  aoKp  fart  de  polir  ied*ar- 
femblertebois,  fmtmti9\mtmimtmiM,  Le 
,^ibé  d'mtetelkEttlifecftan^ief^arovrede 
Éiaain/y^W*.  Lés  â^ctvh»  appellent  ouvrages 
de  mtmdMt^  les  petits  onvri^j^  ^or  Ac  d  v- 
genc  qu  ils  fàttoilDéac  1  tomme  aiincauB,bè«' 
cles,<rochetl»l&^  ifie  qu'ils  èppoftatitijvW^ 
M»,  qnift  dicdiscoiiteliMke  «&  l^eUç  ftdè 
gtai^  oiiTtà£éi.       ^^^^^^^   >  V 

M  E  N 17 1  si  S  R.  C  m^  Ôuvnèr  qèi  travaille 
en mesmîTetie ,  qui  uavaiikài  Misante  ^ 
rabot»  «t  Uvadope*  >SiiM)M>Mb^l^^ 
r^w/Siibr,  NiilmtMrJil».  Un  iCM^doit  ffa- 

i,:  vois 4cflîoer.  IjtMMmt^^txn  au»  mai- 
vaillent  goetcs  qa'en  oonages  de  nppon;  de 
ineÉntTene.denliàge.  LajjiDM  Mmmijun 
\  ttavailknt  uir  dôi  pk^  d^eaibhtté.^^ 

tt  mot  vient  daUtin  iCdNMir^  .WKtitn- 
vailUnt  eni«iitàrégM<battqpi^Miii. 

Me  OH»  on  M£V.  Xm.  Termeilejocim- 
que  nànîe  Wtoui^  niie  )tige  fiiNMibfi;  â 
caUi4ifrnnniiv  «aishén 

>  fljUtlfc ,  crtnk  i  rameuint^ 
-toÉyeyrti|l<s%  \ 
peut  tftt4ilcs|i  I  cc^qot 
nnmde  asiwn  |.  ^  jMJbt 
Àeatt.$cs  fleurs  naiflbiti 

5«ofies  ciiacnne  oc$iiiMfenieot^  anq'fe^- 

^'  rerdifpoffiei  «n  toTe,  de  è6ul«ir  hianche 
odflOMtes.  Ses  ftaicaces  font  pUoants 
anindiet  fitf  té  dos,,  caiieléeè.  Sa  t«&'cft 
gtoflTevkNi^^  comme  lèfctit  dokÉ^'<bf<ièn* 
kar  oUoBe  ni  dehors,  blanchioçt»  mfS| 
de  ittbftnncenivftkgesé.d'nn  goit 
piquahl  ^iTine  oAeor  awimijrfqir  G 
dne  eft  e^^Ofée  cà  Mfdrtinr  ,'nii  Ir 

*  te^'JSuSmêCmWmitl]  Jn- ite: 
Athamas  i«iâ9^âk  «DM^^^^k^ 

:;gnc4oy;iÉi^ii*cnçe  ,  4»  ftt^înrMUc 

eft  lifÉne  pour  ks  iàdiÉeft^^  Teftooiac, 

'^ ^ 


le  fablç^  6»  Au»  (j;j|^i^iypiM(I  F  l  c  c  u. 

^fftfmfà  U  mmr  Uirikm  d*  Umê  »4«t*  , 
,  'Mb*'/  '^  fktmitTj€tmf^4fm  fmtiU. 
v--«r"     .  VA*vT*ri;. 

Ce  mo<  vient  ,du  Latin  «mw  ,  qu'lfidoïc  di^ivc 
de  ^afaiiww,  i  caoTe  que  fct  eaut  (ôat  ameres. 
D'autres  Iç  |yy  venir,  de  «u^  Hcbtai, 
^ui  if^ic^mfttmt,  P'auues  du  taioi  O^- 

.   ti4?eMirwii(aM>lcplMiuairé^  ^ 

Les  T/r^cai,  ufon  jqn.Cfqit  U^M  oîifctÊrc  aaçt. 
quité,^lttfcât  luitiMDieis  qni  o^eccnt  Ce  me», 
credan^nn  mkfliîCuiilamc^^v^iM^ 
^  ddinptérmTprgMeil  dcja  sair  >|t  leiiai. 
teot  tant  \d^j||p^plei  «ne  ia  «wr  avoir  (b a- 
ra.|»li|.a^to,«i.toiietaAs  «M^Acqui  y 
fit  jctter  des  dhitnesjpottr  la  Kdttifliottslbn 
obâdâjicé^Ia  fqgardoi^  app«remmcnc  comme. 

'.  tme^de  ccabétai  (noç^  que  IW  cUtie,ae^V 

voiler, ft kf  adoii^  B o  un.  nj  f  dfi  cotef 
..  odf  la  aMrviesMÇ  avec  tant  de  pfeajpniadon  1^^ 
d^  violence,  qn'clle  couvre  en.  im  inftant  |osr  f 
le  mage.  In.  La  snt  «ft  llame  du  monde , 
ft  ^  la  vanité  dci^  chofes  iuiina(|iE9  {Ctut  cal* 
m«|^a(  cestempéscs  qui  Icibcceoeot  i  coumv 
hciffs^  (ont  qntWle  pèintore.  de  ^  qui  in| 
ra%  ^  la"  vW  Y  ••141  unf  «^  |te^ 
cotti^uii|e  que  U  Omit  da  Princes  |y  cnM'il 
même  une  ptas  pcrilleure)  Id.  Julqn  ^Tlmpe- 
, ,  renr  Jttftiiûen  la  mfr  hait  communf  à  i^us  les 
^M^fnmcv  t  de  )4^vienit  <)ne  les  lois  Rinnaines 
>  '4»anownt  »£à^  cbnàe  cekû  qui  çuioéÀMC . 
.'  qu'oi»  n'y  navigclt,«n. qu'on  hVnéchlc  lilMe.  ^ 
.,  ment;  L'Eîopcrcnr  Léon  par  !»  Novdle  fC^- 
Ifcrmet  a  jeeakdKiMLai  poucuion  de  pé*  * 

£t?'rp|H^^^  tous  4^|«Kj«J9LT^(mit  même  < 
^Ji^jirriculiers  de  dm^  kBof-^- 

i»lRe  dc'rhçMi&  Depuis  les  WveiimrMc; 

vooh»  s'jypwi^&f  ta  àsur,  &  Uttrer.JOjliiiii^ 

lâge  commun.  Danicn  dunio» 
yîSil^ts  bot 

Venifè  Ce  ptetà»dtell< 
^Çolfe,  que  Von  mark  totjî 


M    E  O. 


•*.; 


*9i 


]l^  b  NMT  Adriatiqîi^ 
'  Itois  d'  *  -  -•' ^  --^ 


Sdgéen*?^' 


E  P. 

EJ^L  A'T.Vatei  M  b  s  p  i  a  t. 
iWItENPtr»  MEPRIS,  Mtt»RI 
SABLE  .MEPRISER.  Yojtt  II  t  s- 
p  n  E  N  D  n  B,  M 1  s  p  K  i  b  ,ltc. 


MER. 


d'Anglctçne  ,  d*Ei3ollè  ^  ft  dlrlande ,  Ac  cela 

'^-'--^«aj  riviç^  dg"^^^^^^  votfirts.  C'eft  en 

iS^:.,oc  ift^  ^rctentiMLjWtffc>.'<i>*"" 

cofluné nez  % |et Jenis doJRoii: 

'pn«    _       ■* ,     ■■ 


f-*u^ 


témoare'conàe  là 


goiilbnn^ 
I«K«e.,       ■    ...^jjg^ 
La  GmdeJlir  AttHè  la Hfr  Qmmv,  dl« 

lii^e eft  k  flnlk lefloè:  lUençii  4^ 
noms .  ou  des  Régions  du  mi 


pais  qu'elle  baigne 
ibo.  Roasi*  De 


M  Éi(.  f.  m.  Grand  teeepcack ,  oviekrvoit  de 

^-tbut  l'ékîpQitde  IVan  ouiencbuftlatcne, 

&  qnik  ÀfAd  en  jpWtenf^  finiei  4ribn 

globe^ifu^  Dkn fca^  koikMc#3éetfiains 

*  faHe  dé^Ujwv  rEcntnteiliiM'Il  «  mis 


de  rAmeriqnéon 

la  Mêtr  Ùt^âUt 
àcanTedeicsglMBest 

vert  la  SoétleClff  bttnéoAccy  1«  *^  1^''- 
jiir  I  fur  les  cAtet'deIfttkÉBdeRmne  ,.  la 

^  Mritmmifm ,  qnt  éerir  Éunàugpyil  les 

ilAckm  I-  cCnM»  X)sica^^iM^^  Q 

tt,  nonrlniiftiiinii  dcynntioiSî^R^    . 
fivifeiXnfnpe^rAfiiqne 


testes .  "ipc 
râfi&Oa 


<m 

Aù'ileU 
Ielai6v 
SouflèMe^^^i 

on  li  Mu/^tttÈttp9  , 


Ir 


puU( 
commj 

vc?s^a 
cbe, 

ne  «H 
dange 

0|0C 

U 

c^i 

vers 

fleuve 

pareotl 

|ouri.^ 


I 


S 


V4»| 
aiit 


LaAIf 

efti 


■■••^"««f  ■ 


■  r';\i-"».ve  j 


'.  t* 


^Mî^-s^'' 


qulfidoïc  active 
cfut  Coot  amcrci. 

imrti. 

^  oTottiK  ^  mct- 


M  E  R- 


M'E/R. 


MER. 


.t»*. 


igemmcnc  comme 

»  «rem  lei^âppri- 
.  Hj  9d««  côcet 


.jt  a  coûte 


^:v: 


19a  quekt-en-  -^^p 
rctarêx^oturelft 


u  le  Diai '«de 

eiK>iii(''^<fci*w';|^5:^l 
'4f.TibeiMae,  li' 
oà  ^"TiFtiinfa-  -' 


netamoins  Tfc  '^ 
»re  coacre  & 


';.:y^T, 


irrf,  o«  JÏ*l^: 
AiUBuuoe  Ml  -^ 

i  ièsglaecst 

teée  p«r  let 


oa  h  Ornât  Mtr.On  rappelle  àUr  eu  Levant, 
capime  i'Oceaa  il«r  4u  Poacpc.  Ou  l'appelle 

JfiguJHlM0,8c  et  t^/iMat,  rn$  Vlulie  ;  Jifris^ 
àifim  aaoi  le  Golfe  de  SttàkjjmiiifiÊk,  Ât«t 

^vefr/a  CaeccXHtriU  ptaimwé^  ou  4l«r|Uaii- 
cbe .  parceo^'op  cie^  qu'cU&eft  Jorc  /&re  ea> 
'/^  l^iç  rHeiie^QC  |c  le  BorphoÇac  ^  deU  c'eft 
la  hUr  NWrf^paiceqoe  la  navigation  y  eft  ctés> 
daogercufe ,  ou  Utr  Jdmjmr ,  que  les  Aactcnt 
oioi;  appellée  tmtt-Emxi^  tes  Aubçf  a^cUenc 
la  A(^  MeHiceiranuéc ,  le  fêfidt  shéimbrt ,  à 
c^le,  difcot-ils  ,  de  (à  figutc. 
jLa  44^  CéffUmit  tSt  une  ^uuxc  «mt  dans  l'A/îc 
vers  PHyccanic,  cjui  rcfoic  plufieun  grands 
fleuves  faos  avoir  aucune  cominuiuc4cipo  ap- 
parence avec  les  autres  m^rt.  On  l'appelle  au- 
louid'buy  *it^  ik  Mé€tm .  ou  de  S^  La  iiw 
Cs/fijt  a  100.  lieues  d'Allemagne  de  l'Ed  à 
l'ôdeil  »  félon  Jaat  Xinfoo.  Mais  Olcaiioi 
dU;^'il  n'y  fi  que  la  moicië  de  ccue  diftancc. 
D  aiiuet  U  fliecceiic  de  too.  milles  de  long , 
4c  de  1^90.  de.lttge.  C'eft  l'opifion  de  Schenf 
J/(tldenâ .  àxé  fu^u'l  pceiênc  fotu  le  noo;i  de 

'  Géographe  de  Nubie. 

e(t  iPvolphe  de  Ï^Àitr  Oceane  enfirrmé  encre 
l'i^t^}t  ÔcVËthÀow.  Les  Aociény  l'ont  coo- 
J^^ttë  avec  le  JGàjpkf^^Mîque  8c  la  Mrr  des 
laides,  icQmme  f|l|iie , ..ïdela,  Hérodote  :  car 
'ils  àiCeta  que  rioditl ,  le  fT^gre  Àc  l'Euphrace 
s'/  deebfœenc.  On  l'araèile,  aulli  M»^  d» /« 
M^iffMf.  Elle  filt  ^yp^Om  anoeibip  BrhkN», 
à  çauTe  d'un  ancien  |Coi  d'Àrabie^dit  ffitkr»n 

^        9cpfxceque^■^^'«eA,6neçàmi£efwy«.p^^ 

ttes  ont  die  que  c'ef^4  $jwÇî  <k  là  awreut  roi 

g^  jiik/î»  arène  ^  pu  ^es  ^^ad^ret  OM^^f* 

Jû^i  ijux  coclies  voifiocs  :  ce  qui  n  eft  pas 

litf  hjé.  b'aucres  cffoyent  que  c'eft  à  caule  d* 

cet^ille  herbe  louge  iort  propre  pour  la  cein> 

nitt  ^itulun ,  Ai^minef  fi^ê  ,  qui  fe  trouve 

«Uns  (on  Amd  vers  |es  dijK%  dXthic^ie.  Ç'eft 

ce  qui  Ta  Eut  ndmmet  par  les  HéjtôuÀdkfir 

fmfs  ishsr  (ignifianc  mtr,  9f.fi^,  rmgt ,  par 

•  xappon  à  la  couleur  &  an  nom  de  cette  herbe. 

Saint  jerâine  ^appelle  dans  TaTradu^^on  la 

Mfr  rpmgf  la  iltr  yW",  comme  ûftt^ic  r»mg$ 

▼ouloienc  dire  la  même  chofe.  Ceoe  herbe  eft 

une  erpeoë  Je  goiiémoniQta  algue  marine,  qui 

.  il*  pourrir  ^s  le  Toi^d  de  U  mar ,  dont  il  croit 

beaucoup  en  Ethiopie  Seaux  Lides.  Ellerei*- 

,   /cniblc  au  faiFr^Q,  a^fC  bien  que  iâ  graine  & 

(a  fleuc  Elle  fen  i  teindre  en  rouge.  Les  voi- 

Ëm%  de  cette  i^^l'appcUei^  aulC  4'E^«fim  Se 

JtAjiiUi  Adais  Ii|  vraye  raiâ>n  de  ceue  den'o- 

mioarîpa  eft  que    les  IduméoM  deicendans 

.    .,4'E^aii  habicoient  près  des  côccf  de  cette  iwr. 

Acao^c  de  cela  elle  F^r  appe^féç,  mtr  4'£dom 

0n  d'jUli^e,  d>ù  les  Grecs  ont  Cftit  l^thràtm 

'Jk  les  Latins  Sitilfmm ,  M-mf*  qui  eft  Ce  qife 

figni^e  le  mot  d'Eiom  en  }\é>wx^    >' 

.  Og  y|itUr  ><rf  dg  Mer,,  les  villes  of  endroits 
ou  peuvo^  ^booder  les  vaiflcaux  :  Râd^s  dt 
métt  les  endroits  où  les  vailleaux  peuvent  an- 

'         c^er^  &  lé  tei^ir  à  l'abf  i  :  mtm  &  riv^fs  dt 

V"i«r ,  toutes  les  forces  qui  font  le  long  de 

:{n  bocds.En  ce  lêns  on  ditfi^ulogne  Tut  la  mtr 

Monftreuil  fur  L^  mtr.  Gttfht,  ou  Aaetdt  mer 

font  Ic^JieuK  ou  les  rivages  qui  Ce  courbent 

tnaxctiièBrssdtmtr,  les  endroits  de  la  mtr 

qui  &OC  iêffrez  encre  le  Continent  &les  Ifles. 

On  «pfeli^  fUime  'm^^.Sc  ItstUt  mtr ,  celle  qui  eft 

liîn  éMgnée  dés  rivages.  On  dit  «  Titçr  à  la 

.  mifri  pour  dire ,  S'éloigner  des  cotes.  Qyand 

le  ftut  anrive ,  00  dit  que  la  mfr  monce  ;  8c 

iço  appelle  Àsgt  mtr  »  qpand  il  s'en  retourne. 

,  On  die  qoe  la  «Mf  eft  grofle ,  quand  elle  eft 

«porottcéc ,  aeitée  de?  rcncs  8(  de  la  tempête. 

El  quand  on  dic,  Tems  de«Mr  ,  c'eft-à4iire, 

'.     o^otMe.  Onditquelaawr  eftcalipe,  quand 

si  0»  âc  poim  de  venc ,  quand  les  vaiOeaak 

ae  peuvent  av^cet  »  &  alors  <^  die  qu'il  n'y 

a  pqiac  de  «MT  »  Ac  que  la  «wr  n'eft  pas  navî- 

.  gable  ,  quand  il  y  a  des  vents  contraires  qui 
trgneat»  conune  iar»  l'Inde  II  y  a  ûxmois 
.  on  elle  n'eft  pas  navigable  pour  retourner  ep 
j^WPpe ,  il  uut  attendre  la  monTon.  On  ap- 
pelle «Mj^  d^mcrjes  vio^mes  j^t^tÀons  des 
|km,.dc«  la^i^,.  pif  4es  boules.  On  dit  en- 
cple.  qa'on  ne  pieuc  plys  tçi^r  Ja  «p«r  ,  loa 
|ic  le  Ta^Aèaa  1^  deîâgtéi,  &  q«'*)  fM^  P^*>' 
If  f^^ifticr  4  l'orage,  Unajup*  eft  dÀoe  ûuia 


On  appelle  qn  kmumt  d*  mer ,  un  Ptoice ,  on  up 
Capuaine  de.  vai^iqau  qui  entend  bien  la  Ma 
rine ,  qui  ^aîc  bien  cutiiui/[c  un  vaifteaii ,  ^ 
commander  fur  mfr  :  m^i  ^mmtifr  de  imer,,  up 
Pirate  »  ou  Coi£iiiê  qui  court  l^s  mtr$fo%\t 
voler  les  Marchands,  lins  pouvoir  ou  çom- 
miiruw  d'aucun  Pnoce.  On  appelle  Kmav  i# 
U  mer ,  un  Prince  qui  couvre  |a  mer  de  vaif- 
feaui ,  qui  eft  le  plus  foie  fur  «mt  )  fie  l'on  dit 
qu'il  tient  la  Êter  eu  ce  l'cns.On  dit  aue  Xffiés 
a  auttcfois  Éwiieué  la  Mr./u)9^rd'h^y  lef  yc- 
nittens  épofirenc  la  mer  ca  gi apdc  cérémonie. 
On  appelle,  Meccre  eoaMr,  Monter  dtf  mer^ 
quaad  pn  s'cmbaïque ,  quand  on  fait  partir 
les  vailfcaua .  quand  on  ks^pouife  de  deffiis 
le  chantier  \  la  weer.  On  die  âulÊ ,  AUcr  à  l|a 
m$r ,  qH#ud  on  va  ep  cporfe  \  Qu'il  iauc  allas 
â  la  mer ,  quand  on  a  |M  mordu  de  quelque 
béce.ouag^^* 

On  appelle  fklem  dt  mfr ,  ttrtéiii  4*  mer ,  tiÇimut 
dfmer^  dcsefpecfs  de  cesapûnaua  qui  vivent 
dans  la  mer ,  ou  (iic  les  bords.  Du  poiiFon  de 
mer,  des  châtaignes  de  «mt  ,  coquilles  4c  ra- 
reeez  de  la  mer.  Vtrd  de  «mt  eft  un  verd  un  peu 
foncé ,  qui  imice  la  couleur  de  la  mer  v^e  de 
loin.  On  appelle  de  fswlyw  mer ,  de  l'aaur  fait 
de  lapis  broyé  qui  vient  d'Oçicnt.  La  Uer  i*i- 
raim  du  Temple  de  Salomon.  UMt  eitemn. 

Ms  a  t  fe  dit  égarement  des  choies  (^irituclles  , 
de  morales.  Qui  voudroic  Ibnder  la  profondeur 
des  my^leres  de  la  Foi  ?  C'eft  une  mter  où  l'ef 
prit  fe  perd.  La  focieté  eft  une  met  plus  uiii- 
delle,icplus  oragcufc  que  la  iMwr  m^me.  M. 
Es  P.  Nôtre  vie  eft  une  «rr  orageulc,  fans 
celTe  aj^icée  par  les  palUuns.  La  prédication  de 
l'Evangile  dl  comparée  à  un  filet,  avec  lequel 
on  pèche  daps  la  mtr  de  ce  monde  toutes  for- 
ce de  poiftbas. 

ftm  mel  \  fur  ttttt  mer  fmlcl  hms  mtms  eom- 
rtms  ^ 

Jt/migt  À  mtftttrvtir  d'tfymlft  ér  favlrtns. 

Bol  L. 

Ces  fortes  de  figures  font  fi  fort  établies  que 
chaque  palfion  eft  coofiderce  comme  une  mtr 

où  l'on  court ,  ah'n  de  parvenir  à  fon  but. 

t> 

Ctm^h  Ut  mers  W  Amtm  de  rivage  tn  rivaft. 

Sa*.. 

La  Pocfie  eft  auffi  la  mtr  oX  les  plus  beaux 
efprits  courent  fou  vent  tifque  de  fe  perdre. 

Dis  fut  jt  frtàit  U  fiUimé,  AptUtn  éftribi  ^ 
Mt  erit ,  t^ue  fais  tu  f  règagife  les  rivages , 
Cette  mer  ok  tu  cturs  eft  etlekrt  m  naufragtt. 
'     ''  '  '  Boi'L. 

M  1  a  k  (c  dit  auffi  de  ce  qui  eft  vafte  &  de 

Srande  étendue.  L'Encyclopédie  eft  une  mtr 
ont  on  ne  peut  voit  le  bout.  La  chicane  eft 
une  Mp«r ,  un  abyme ,  un  gouftre  d'argent.  On 
a  £iit  un  livre  in  1 1.  fous  le  titre  de  mare  rak- 
kimemm  itifidum  &c.  La  mer  des  Hiftoires. 
Etoile  de  la  mer^  (c  dit  figurémenc  de  |a  Vierge 
Marie.  Au  propre,  c'eft  l 'étoile  de  Venus  ,  ou 
celles  de  Caftor  8c  PoUux ,  ou  plutôt  l'écoile 
du  Pôle. 
M  c  R  »  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes. 
On  dit  qu'on  parce  de  l'eau  à  la  mtr ,  quand 
on  porte  quelque  chofe  en  un  lieu  où  il  y  en  a 
deji  grande  abondance.  On  dit  encefeni, 
C'ell  une  goutte  d'eau  dans  la  mtr  ;  pour  dire , 
Ce  que  vops  y  apportez  n'y  paroîtra  heiL  On 
ditaufti,  C'eft  la  «mt!  boite,  c'eft  vouloir 
épuifer  lanwr  i  popr  dire ,  C'eft  une  chofe  im- 
polfible  à  faire  ,  dont  on  ne  peut  jamais  voir 
La  fin.  On  die  auffi  ,,  qu'une  fauce  eft  falée 
comme  mtr  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  tiop  falée. 
On  dit  auffi  ,  qu'on  a  chetcbé  quelqu'un  par 
mtr  8c  par  terre  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a  cherché 
en  divers  eiulroits.  On  dit  d'un  homme  ain 
mapi;e  beaucoup ,  qu'il  avaleroit  la  mtr  8c  les 
poiflpns.  On  dir  aum ,  Labourer  le  rivage  de 
la  mer  ;  pour  dire ,  Prendre  une  peine  inutile. 
jirdtrt  iittm.  Où  dit  d'un  homme  dont  la  for- 
tune eft  bien  établie  qu'il  vogue  tu  pltiae  mrer 
8c  de  qelai  qui  avance  un  grand  ouvrée  qu'il 
a  cnracis ,  qu'il  eft  tu  fleiat  mer ,  que  qui 
lise  M  Jiîigii  ne  doit  pas  aller  fut  mtr. 
aÊWmémUi  futMttfmera  fa  d^aft , 
0  ^étnun  ftti  ersihdra  ie  dauger , 
t§4gffil^fiÊime  vaudra  m^i^er  ,, 

m.4¥  Cmim  dka  u.v*'n  M'- 

Pxaft  Ac. 


•M  f  R  A.  f.  4».  ]^<)Ma  d'arbfc  qi^i  if  rioa»e  èmt 

l'iÀede  lA^dKafc^.  Ses  ^iBuiHestciTçinldcot 

i  celles  4c  rOlivkrt  *  fou  bvi«  eft  i^pos 

dans  le  mUifffi  »  ^s  «deuf  »  *  »u|fi  dtir  que 

.  calui  dp  bpif. 

MEâCAP^NT.  C  m.T^«ied«  aMpris  , 
qui^g^tDP  Marchand  de  lQ|^^smeretHes, 
ou  un  Macihaad  çuii>^.  ifif/f^Mt^neftip,  Il  eft 
prif  ^e  l'italicp  un /^  trf  mata^deafe. 

M  Ei^C  A  N  T I  i  L  E.  C  f.  Tcimc  de  Négoce, 
qui  nie  fe  d«c  qp'/en  penf  pbrafc  :  C'«  (I UP  pofD- 

-V  me  de  profirmop  uMtt^^Ue  %  e'cft-A-dirf ,  qui 
Nitic  commerce  o«  marcbaodirç.  àfifre^mir»* 

M  £  Jt.  C  E  N  A 1  a  E  £  m.  »  f.  Homme  4c;|otr. 
née,  CMi  Af nfaa,  qui  crayaille  four  de  i'aijgt^nr, 
popr  g^uMer  U  vie^  Ueraemfmtn ,  tHf<^  ^Tcft 
un  pechc  criaot,de  ccceaic  la  ialaire  dtf  valets, 
«c  des  mtrttfmhat.  On  pomme  on  quelque' 
Pfoviqces  les  ICeligietizde  la  M<iici ,  Xki.mer- 
aernsiret,  qua  l'on  iH>ip«e  an  Eipj^na  A  i* 
wttrttu» 

MxaciNami.  ad),  mafc  8e  km.  Qpi  eft 
iuterelfé  ,  faicilt  à  cofrompf e ,  qm  (aie  tout 
pour  de  l'acgc»t.  Les  gens  de  balle  a«i|ancc 
ont  d'ocdipaire  l'avie  lâche  ,  4c  merct^aire. 
Combien  d'Auscum  trafailloM  par  uo  efpiic 
metteuaire  \  foae  des  Pcdir%çc| ,  te  dopnenc 
des  élo'^es  n#i^#iM«r»«  }  Les  Juriîcoplpi(j:s  de 
Cour ,  eoûjours  bien  alfortis  de  maaimps  fla- 
ceufcs,ne  manquem  pas  d'étaler  l^ltféloqpence 
tuerttméire.  To a  a*  Ccffe  liiÀdâ  a«^c  fes  ri- 
che/Tes ,  ne  peut  avoiroue  des  adoeaceucf  mtr- 
etaalrtf,  S  T.  Et  a.  L'amour  iiKercfTé  des 
Ifrjifilites  pour  Dieu ,  étoit  un  amopt  fc^Ie , 
8c  mereeutûre.  Sa  M.  Les  Muids n'étpicpt  pas 
encore  merceitairtt ,  8c  l'on  ne  vendoit  pas 
encore  les  douces  chan((>ns  de  Terp£chore. 
L  a  C  L.  Une  armée  eft  unemuUirtïde  d'ames 
pour  la  plupart  viles  4c  mtretuaîres.  t  l, 

pam  les  amet  vulgaîrtt , 
Les  feux  de  U  valeue^tttt  des  feux  mcrce* 

naires..  B  r  1  a. 

D'un  mercenairp  smaur  vtilÀ  les   dignet 

fruits.  Rac 

MERCEN  AIRE  ME  NT.adv.  D'une  ma- 
niere  mercenaire.  AlrrmMr/»OT  in  mtdum.  Il 
neÊiutpoinc  agir  mtrttmaîremtut ,  ^vuaÀ  on 
veut  acquérir  de  l'honneur. 

M  £  R  C  E  R  I  £.  f.  fèm.  M.irchandife.  Miukta 
mtrets.  Le  Corps  de  la  Mtrttrie  de  Paris^çft 
puiifanc  6c  fort  étendu.  C'eft  le  troifiépve  des 
fix  Corps- des  Marchands,  qui  cftdivifé  en  fix 
états  difterensile  Marchand  grofficrouen 
gros  ,  qui  peut  vendre  ai  balle  Àc  fous  cordé 
tout  ce  que  les  autres  cinq  Corps  peuvent 
vendre  en  détail^  8c  qui  détaille  auifi  quelque- 
fois :  le  fécond,  celui  qui  vend  des  étoffes  de 
drap  d'or ,  d'argent ,  de  foyc  4?  d"-'  '*•««  :  le 
ttoifiéme ,  celui  d'oftades  :  le  quatrième  j  ce- 
lui qui  vend  des  tapilfeties:  le  cinquième  eft 
celui  de  la  joiiaillerie ,  Se  le  fixiéme  celui  de 
la  menue  mercerie.  Ce-Corpsaété  inftirué  ea 
l'année  1407.  par  Charles  VL  &  a  cela  tic 
'beau,  que  ce  negocr^euc  commencer  par 
centécus  ,  4cfe  contiaucc  dans  la  fiiue  avec 
des  millions. 

M  k  R  c  a  a  I  E,  fe  dit  plus  paniculierement  des 
menues  marchandi&s,  &  de  celles  qu'on  vend 
en  détail.  Miuutamerx.  Les  rubans ,  le  fil ,  la 
Ibye,  les  aiguilles,  cocftes,  mafques ,  toilettes 
(ont  de  la  menue  mercerie. 

Ce  mot  vient  à  mereibm. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'il  a  plu  fut  la  «n^r 
çtrie  de  quelqu'un  \  pour  dire,  que  fon  trafic 
va  mal,  qu'il  eft  prêt  i  &ire  banqueroute. 

M  E  R  C  ER  P  T.  f  m.  Périt  Mercier  de  cam- 
pagne, o^às  mcpuc  ffTarchandife.  Mîmtfa^mer- 
cîsfreftLa.  On  pe  ledit  ordinairement  que  par 
mepfis.  Ce  n'eft  qu'un  m^^rr^r. 

MERCI.Voyez  Me  RCY. 

M  £  R  C  I  E  R,  I  E  R  s.  f.  m.  8c  f.  Marchaml  qui 
vend  toutes  fortes  de  marchandifcs  dépendan- 
tes du  Corps  de  la  Mercerie.  Mercatot.  Le 
Corps  des  Marchands  Mercîert  de  Paris  eft 
le  plus  nombreux  8c  le  plus  puiflaoc  des  fîx 
Corps  dos  Marchands.  Les  gros  Marchands 
Aierciert  vendent  routes  les  b^les  étoffes  de 
foye,  d'pr  4c  d'^gertf ,  4c  quelque  m^rchan di- 
fe  que  ce  foie  tant  du  Royaume ,  que  des  pais 
étrani^tf  ,  comme  étofïcs,  cuirs  ,  fourrures  , 
tapifferics,  pailêmens,  foye»,  jauaillpcies.dro- 
gucçiies,  méut^,  airnef,  qpiocaillecie,  dinan< 

deire. 


-^ 


; 


t  ' 


|(  4e  Cmcc  LtCtG^am^  Mmlm  «ç  «loi^ 
▼cnt  Ciiic  «ucuo  ouvr^  49 1*  nuûa ,  £'"«6 
a'cft  pour  enjbliTcc  ici^  inpiyhittHil^  j^u'îlji 
vcodcnc.  Uf  àiêrti^rt  ça  4èUtT  ae  pMvihijÉ 
pas  rea4te  céilei  qui  concetacat  lot  éaaet 
Corps.  Il  j*'ti  auflî  4e  menus  Àttréifrs  qui 
celpotteac,  qui  étakor  4c  petites  nurchandi- 
fcs  4Ant  kt  lAaickct  le  les  Foires ,  qui  ne 
font  pat  4a  com  4ei  Marckaa4s  Àitnint. 

On  4it  pcoverbialenient ,  A  petit  àUrtitr ,  petit 
panier,  pouf  4ire ,  que  ks  petites  gens  peu- 
vent viTie4eleor  trafic  en  icglant  leur  4c. 
peneé  à  leur  gain.  On  '4it  aulC  d'un  komme 
fc>R  emporté  4e  colcte,qi»ii  tncroit  un  Xrr- 
€ièt  pour  un  peigne.  On  4it  encore  »  qu'au 
jour  4a  fixement  chacun  fera  àiêreiér,  qu'il 
poitera  Ion  panier  i  pour  4ire ,  qu'il  répon- 
dra 4e  As  fautes.  £n  Latin  on  a  appdlé  un 
Mtrtimt  tmtraêitr  ,  m0r€êfim9c  mn^nmmim. 

MERCREDI.  r.m.  On  dit  anV^MMfmU, 
Corneille  fur  Vau^eUs  prcten4  <)ue  êièerêdi 
eft  le  plus  ufîté  i  nuis  1  Aca4emie  s'en  dent 
à  àUrrrtdi,  en  y  a)oAtant  /cotement  que  plu- 
fieilrs  prononcent  8l  écrÏTent  UttruU^^c  qu'il 

.  cft  viay  que  c'eft  ainfi  que  bicn4et  gens  pco- 
iMNicentâla  Cour  &  a  Paris.  Selon  Richelet 
'  Mfnrtdi  fe  difoit  aaticlbis , Jç  AiUertii  tSk  au- 
^otttd'huy  le  feul  uiîté.  Il  fé  peut  faire  que 
dans  lâconverlàtion  fainiliete  l'on  di(c  or- 
diaairemeat  Àieertdi^\  parceqn'il  eft  plus  aifë 
à  prononcer  que  MêPtfÎM  »  mais  dans  un  dif- 
cours  ftrieuz ,  on  penes'a^ârer  auc  l'on  par* 
lera  bien  quand  on  ditA  MtrcrtJi  avec  l'Aca- 
démie. C'eft  le  troifiénfe  jo^r  ouTrable  4^  la 
femainé,  celui  qu'on  appelle  dans  k  Bréviai- 
re la  fiûnritmt  Ftri*.  Il  eft  ain(i  nonuné,par- 
ceque  la  Planète  de  Mercure  domine  dans  (à 
première  heure ,  félon  l'opinion  de  ceux  qui 
admettent  des  heures  planétaires.  Les  hUrtrt' 
a  &  Samedi  font  des  jours  de  criées  au  Châ. 
telec ,  des  jours  de  marché,  où  on  fait  les  en- 
cans. On  fcte  le  Mtrfrtdi  des.  cendres  pen- 

,  4ant  la  matinée .  Quelques  Religieux  &  queir 
ques  petfonnes  dévotes  obfervent  l'abftinen- 
ee  de  viande  les  merertdit  ,  comme  ceux  des 
quatre  temps  ,  ce  qu'ils  appellent  faire  les 
mtrttfdh.  Dits  hitrtttrti, 

M  E  R C  U  RE.  f.  m.  C'étoit  un  Dieu  fabuleux 
de  l'Antiquité  /fils  de  Jupiter  &  de  Maia  ;  il 
prefidoit  au  Négoce.  Metatrim.  On  tient  qu'il 
ctoit  ainfi  nommé  À  mereHiu ,  qui  fignifie 

•  ■murchtÊndifis.  On  le  croyoit  au/G  le  Dieu  de 
l'Eloquence.  C'eft  pourquoy  on  a  feint  qu'il 
étoit  le  Mcflager  des  Dieux  »&  pour  cela  on 
lui  a  donne  des  ailes ,  &  des  talonnieres  }  un 
caducée,  ou  une  verge  entortillée  de  ferpcns, 
(]ui  avoir  la  vertu  de  faire  toute  forte  de  mcr- 
▼eilles.  •  ' 

M  1  R  c  u  R  E  ,  étoit  auffî  un  Dieu  des  anciens 
Gaulois  ,  qu'ils  avoientjpris  ,  félon  Bochart, 
des  Phéniciens.  Ils  l'adoroient  fous  le  nom  de 
Thentmttt.  Platon  a  appelle  Tlmtt ,  Untu^  ^ 
qui  ^it  on  nom  dérivé  de  ^%*% ,  fignifiant 
Dtm.  Peut-être  auffi  que  le  5i^<,dcs  Grecs  ve- 
noi.t  de  Thmt^  ou  Tht  Egyptien. 

MsucURE,  a  fcrvi  figurcment  en  ce  fens  de 
titre  â  plufieurs  Livres  qui  annoncent  quel- 
que '  chofe  <le  nouveau.  Le  Mtrcnrt  François 
eft  une  Hiftoire  de  France  qui  contient  XXV. 
Tomes  ,  commençant  depuis  l'année  \6o^. 
jufqn'â  là  fin  de  l'année  1^44.  Vittorio  Siri  a 
intitulé  fon  Hiftoire  de  France  du  nom  de 
Mtrmn.  Le  Attftmt*  Armoriai  de  Segoing  qui 
ttaitte  du  Blafon.  Le  È/Ufcmrt  Indien  de  Rof- 
nel  Orfèvre ,  qui  trairte  des  pierres  precieu- 
fes,  des  perles  &  de  l'or.  Le  Mercmt  Galant 
de  Mr.  de  Vifô^  eft  un  recueil  qu'on  donne 
tous  les  mois  de  phifidirs  nouvelles ,  &  Ou- 
vrîmes galans,  qui  entretient  daiu  les  Provin- 
ces un  commerce  d'étude  ,  8c  de  galanterie. 
Dans  ce  fens  l'on  appelle  figurémeiu  Utrtw- 
r»,  les  perfonnes  qui  vont  recueillir  les  nou- 

.   telles,  ft  qui  prennent  plaifir  i  les  conter. 

tmtr  m  ifmac  twfm  ritn  m'tfi  plus  iêfiUmt, 
§ig*  t0OÙr  0m  [m  ftwmt  mm  Mercure  Ga- 

§lul  n»  N/rit  JMmUt  fin  ttmts  Ut  muvelUs, 
_^  St.Evr. 

MiRCURi,  eftaoâl  la  plut  petite  desPla- 
aetei  tnfcticartt.  àitrttÊnm.  £lk  cft  Tingi 


dcttrinfll^i  jjrilQi'fçiile  4ue la  ccfie ,  C^Vûi 


>  MËR: 

foudre  eu  NMmMv  4aas  4e  l'efprit  4e  nitteod 
OuKfmr^iiui'll^trfiiék 4ouH^  kulcmâii.  t    4«ns  4e  l'eau  forte,  ic  qu'un  k  fiilTç  pitci^tcs 

iSlk  4^ «nmvmqMibacôats autour 4ufo*|f     -" j- •.  r-:.  .  ,r. 

leii,  4ani  Icf  f^ftéoies  ï^  ^tus  pjatofiblcs  <k 
Co|»eriiit;  »  J(  dcTicho  B^ahé.  Elle  ne  s'en 


éloigne /aQ)aii  4e  plu^4e  it.  degmu  On  l'ap* 
pelle  iUntitf  |nM^,quand11  cft  dans  les  ra- 
yons du  foleilott  il  le  perd  À  nos  yeux.  On  n'a 
pà  julqu'â  piilfnc  découvrir  en  calnbien  de 
temps  fê  fait  &n  mouvcmcnr  diurne  fur  ftin 
axe,  ni  fi  fiio  axe  eft  oblique  i  l'égard  du  ccr. 
cle  qa'il  fiiit  autour  du  foléil.  Dans  U  plus 

Îrande  diftaaCc  de  la  terre  i#«rMr«  en  eft 
Mgaé  de  }X704<  deinidiaroetres  de  la  tcne  i 
ftde  titf^diM  fa  plus  petite  difUnce.  Il 
fiiiria  tcvolution  fur  des  pôles  difbas  4e  fcpt 
'  dcgrex  4e  ceux  de  rEclipti()ue.  iAMarv  than- 
go  4ephafeSj  comme  laiune ,  félon  fes  dif- 
Ktentes  pofitions  avec  le  foleii,  &  la  terre.  Il 
'  pasoît  plein  dans  fes  conjonâions  fuperieu- 
révavcc  le  foleil,pareequ'aiors  nous  voyons 
tou;  rhtmifphere  iHbnfinc.  Mais  dans  les 
cohjonâions  inférieures  l'on  ne  voit  que  l'he- 
raifphere  obfcur  t  là  lumière  va  en  croiflant , 
comme  celle  de  la  lune ,  i  itocfure  qu'il  fc 
rapproche  du  foleii.  La  fituation  <le  cette 
Planète  démontre  évidemment  que  le  fyfté» 
me  de  Ptolomée  eft  faux  :  car  l'on  apperçoit 
bien  quelquefois  Mtriuré  entre  la  lene',  & 
le  Ibleil ,  8c  quelquefois  au  de  li  4a  foleii  : 
mais  jamais  00  ne  voit  la  terre  eiitré  idtnnrt^ 
&  le  foleii  :  ce  qui  4ev;:oit  arrivct  fi  \t%  cicux 
de  toutes  les  Planètes  enfermoient  la  terri 
,.  qui  en  ferait  le  centre  \  comme  le  fuppofePto» 
lomée.  Il  a  été  oblcrvc  dans  fon  difque  pa^ 
Gaffendi  &  Bouillaud ,  qui  ont  mis  au  jout 
leurs  bbfervarlons-i  on  a  de  la  peine  à  les  hx* 
re  fînon  de  3o.ans  en  3o.ans.  Cette  Planète  eft 
feche  de  fa  nature ,  &  eft  indifietente  au  bien 
&  au  mal ,  de  ne  fait  qu'augmenter  la  fiorce 
des  autres.  ^" 
Mercure,  fignifie  aulG  le  vif-argent ,  oa 
hydrargyre.  H^drMrgymmt  mtrtmriut.  Il  eft 
appelle  par  quelques-uns  Hfmî'mtMt»  Il  eft 
toûÏQurs  liquide.  Les  Chymiiles  lui  donoem 
le  fumom  de  Fntkétj  i  caufes  des  diftcrentes 
couleurs  qu'il  prend  dans  fes  préparations, 
£t  Olaus  Borrichius  Danois  daus  fâ  Chymie 
die  qu'ayant  tourmenté  pendant  une  année  en- 
tière du  mtrcurt  par  plufieurs  feux,  &  l'ayant 
réduit  en  eaui  en  turbit,  de  en  cendre ,  il  reprit 
fa  première  forme  au  milieu  de  la .  flame  par 
l'attraûion  du  fel  de  tartre.  Il  a  fouvent  fes 
propres  mines  où  on  le  trouve  tout  purifié  de 
coulant  i  de  alors  il  s'appelle  mn€m*  vhrg: 
On  le  trouve  fouvenc  en  celles  des  antres  mé- 
taux, ou  mêlé  parmi  des  terres  ou  des  pier- 
res ,  ou  corporifié  en  cinnabre  naturel ,  d'oà 
on  le  i'epare  par  le  moyen  du  feu.  Il  eft  de 
nature  volatile ,  compolc  de  terre  fulfuréc 
blanche ,  de  de  fon  propre  WfrcMrv  interne 
Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  natu- 
re du  vif-argent.  Les  uns  tiennent  ou'il  eft 
chaud ,  comme  Galien ,  Rhafis ,  Diotooride , 
Platearius.  D'autres>difeiu  qu'il  eft  froid^com- 
mc  Avicenne ,  Matthiole.  Mais  Paracdfc  dit 
qu'il  eft  chaud  au  dedans ,  de  froid  au  de- 
hors iSc  Pierre  d'Apponne  dit  le  Conciliateur 
allure  qu'il  eft  froid,  à  caufe  qu'il  cft  aqueux;^ 
de  chaud,  à  caufe  qu'il  contient  du  fou£re.  Le 

{ued  cube  de  m§i4m0  pefe547.  livres  ,  dcce- 
ui  d'eau  de  Seine  n'en  pefe  oue  70.  Ainfi  le 
pouce  ide.  mtr€tmt  pefe  prelque  autant  que 
14.  poucesd'eau.Mr.Huygens a  expérimen- 
té que  le  vif-argent  puigé  ,  dcinenre  fufpei^ 
du  dans  le  voide  jufqu^  la  htntcnr  4e  71. 
pouces.  ^ 

On  purifie  le  imteurt  en  k  lavant  pli^eun  fi>ii 
avec  du  vinaigre  ,  dans  lequel  on  diflboc  du 
fei  commun,  ou  bien  en  le  pafiàot  fimplement 
au  traven  d'une  peao  de  ouunoit.  Ambroilê 
.  Paré  dit  qu'il  en  firàt  fiûre  avaler  i  on  chien 
nne  livre  i  lafbis,  de  le  fèparer  a^rcs  4c  fes 
cxcrencns,  de  le  kver  avec  4u  vinaigre. 
On  fait  4es  predpitcx  4e  mwtmt  4e  cnjfGercntei 
coaleort.  Il  7  en  a  4u  blanc ,  4a  tohge  ,  4a 
.  jaune,  4a  rert,  4e  coaltar  4e  rofè.  Cette  4i- 
Terficé4ecoalaBr8  vient  4e  la  4iffètence  des 
acides  doaronfefettpoor  fiure  diflbudce  le 
.  ilmarv ,  de  de  celle  des  precipitans  atec  lef- 
quels  on  le  précipite  \  ou  biea  4a  degré  4e 
feu  qu'on  employé    poor  le  caldaer  après 
atoir  été  4iflMK^  vu  cxempk  fi  00  fi4t  4ir- 1 


eiifuite  avec  4e  Fefprii  4efèl ,  on  a  un  préci- 
pité blanc  :  fi  aa  lieu  4'e(prit  4e  fel  on  vcifa 
4e  l'arine  (Iiaa4e  fur  la  4iOolutioa  .  on  lut  un 
précipité  4e  coulent  4c  tofe.  Ploar  taire  le  pré- 
cipité rouge,  on  fait  4ifMNi4re  4u  mêrtmft  oant 
l'efpiir  4eamc,dc  après  avoir  fait  évaporer 
toute  l'humidité  ,  «m  calcine  la  matière  qui 
'rcfte,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  4evenuë  rouge  ^ 
pouffant  le  feu  jufqu'autroifiéme  dc^. 
LeUMrnav  fc  coagule  avec  4u  fuc  4e  limon .  en 
les  remuait  biea  enfemble.  On  ne  peut  faire 
de  vermeil  4otc   qu'avec  un  amalgame  dt 

Ou  appelle  auflî  k  mtmrtt  aiyrar  Mmnuc^firf^ 

fi^hif  9c  f^it  miBtrsl  :  comme  I  armoniac, 

l'aigle  volant  i  le  foufire,  l'eiprit  puam ,  de  Tar- 

'    fenic  ,  l'ffffif  cmetUtUtîm. 

La  fixation  ou  mtrtmt  fc  fait  eh  plufieurs  £|. 
çons ,  de  c'eft  ce  grand  ouvraee  que  recher- 
chent les  ChymiScs  pour  la  Pierre  Philofo- 
phalc,  car  ils  tràTâillent  prcfquc  tous  for  le 
MwrfMrvimkis  quand  on  a  trouvé  la  manière 
,  4ek  fixer, de  4e  le  teindre,  ce  a*^* après 
tbilt  que  de  l'or  apparenr ,  qui  ne  peut  reitftcr 
aux  éptcuves  de  fa  coupelle,  ou  de  l^can. 

On  dit  figurémeni'^  fiunilietement ,  Fixer  le 

'  MMi^ata,)  pour  dire  j  guérir  Tinconâance,  la 
légèreté  4'un  d[irit. 

(^ah4  <m  4it  cpie  k^  principes  4e  Çhymkfooc 
k  fri, k  fi>uftc  de  le  mmttmv  ,  ou  n'cnaend  pas 
qut^c  ibit  4u  rifraij^nt  aâuel ,  mais  la  par- 
he  liàui4e,  oa  rhbffll4e  radical ,  qui  eft  en 
tous  fes  corps  liahiTèls. 

Ix'Uét^imè  chez  ks  Médecins  s'appeHe  le  fiutt^ 
parcequc  par  fâ  fubtilité  il  va  chercher  les 
maihraifes  humeurs  jufques  dans  les  parties 
lek  plus  fblides.  C'eft  poorquoy  on  l'employé 
i  guérir  le  mal  de  Naples»  de  il  aune  vertu 
merveilleufe  pour  faire  mourir  toute  la  Yer- 
niine  lubitement.  Ceux  qui  travaillent  aux 
mines  de  NMmMft  font  fujets  à  la  paralyfie ,  de 
tous  ceux  qui  fe  fervent  du  «MrnMV  ,  cosnme 
les  Fondeurs  de  caraétaes,  les  Doreurs  au  fêa 
en  font  fujct  de  a  des  tremblemens  de  moins 
de  de  tête  ,  c'eft  pourquoy  en  travaillant  il 
ont  la  p^caatioa  de  tenir  de  l'or  entre  les 
4cnts,  ou  la  vapenr  4u  wmttm  s'attache. 

MER  eu  RI  AL,  a  L  i.a4j.  Qui  eft  4c  la  na- 
ture de  Mercure.^  Minmitm  ftrtlmtmsjintr- 
carj«/;«.LesAftrologoes,les  Chymifte;,  de  les 
PhannaciefiiTemployent  ce  mot ,  pour  figni- 
fier  4es  chofes  qui  tout  4e  leur  fcience  &  de 
Jeorart.  Les  Derfi>nncs  mrtmimUs  (ont  cel- 
les qui  fimt  foui  la  domination  4e  Mercure; 
comme ki  Ingénieurs , ks  Marchands,  les 
^pileptiques.  Le  Cygne  eft  une  conftellahoo 
de  nature  s»rrMrn>/#.  Les  efprits  imivarifuar 
.  de  arfcnicaux  des  mines  en  rôidcnt  k  travail 
tort  dangereux.-  On  ditaufC,  du  miel  merat- 
risif»  caufe  du  fiic  de  la  mercuriale  qui  en- 
tre en  fâ  compofition. 

MERCURIALE.  (,  t  itUnmit  àitrtMrU 
énûmsdvetfi»  StmàttriM.  AfTemblée  qui  fe  faiit 
dans  les  Cours  fbuvériines  les  premiers  iMer- 
credis  après  l'ouvenore  des  Audiences  de  la 
^nt  Mardn  de  de  Pâques ,  où  le  Prcfidcnc 
exhorte  les  Confeilkrs  â  rendre  exaâemeot -^ 
la  juftice ,  i  cMcrVer  lai  rcgkmens ,  dt  fâic 
quelque  fi>iB  des.remonttances,oucoBR^oos 
â  ceux  qui  ont  manqué  a  leur  devoir }  elles 
onrétéénblies  par  les  Edits  des  Rois  Cbar- 
ksVULLouïsXIL  de  HennlIL  afin  de  tin- 
former  fi  les  Ordonnances  avoient  été  gardées 
de  obfervées. 

M  X  R  c  u  R  t  a  L  I  ,fe  dit  aufC  des  reprii^iaii- 
4es  4oroefliques  que  font  les  fûpcrieurt  en 
particulier  â  kurs  inferiêunqnî  ontfinlli.  O^- 
p0fMtUy  nfrfkmjiê,  màiàmàvnfiê.  L'Evé^.a 
fiùt  à  ce  Curé  une  petite  wmemUlf, 

M  i  m,c  UR  i  ▲  L  I.  Ce  mot  s'emplbye  suffi 
pour  fignifier  une  aflêmblée  de  gens  de  let- 
tres, quilê  ^t  tous  les  Mercredis  chez  qt^d- 
Mc  pccfonne  fçavante ,  de  od  l'en  pat(e  de 
plufieurs  choies ,  (bit  ^k  lettrés ,  foit  de  noor 
▼elles.  Càa/Sr^  tiftwrmumm.  On  a  tenu  long 
temps  dès  Ménfrimltt  ches  Mr.  Mena|^ 

M>iicaatAtl,  eft  aafiînne  forte  de^lan* 

te4<MK  il  y  a  plufieurs  efbeces.  M9ftmr1mUs,  H 

yen  a  une  qu'on  MoeUe  tàérmrimU'ilèéh  , 

■  qûpanfl'c  des dgè*-!  la  iMOteot  d'envircm  un 

pied, «Bgnkgfb^ tiéika&t , doocet  «a  ^tou- 

,■  tha. 
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M  E 

cher.  Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la 
Mrietaire,  mais  elles  footliiTes  ,  dentelles  en 
leturs  bords,  Vertes ,  d'un  ^oûc  nttreux.  Il  fort 
■  de  leurs  aiflelles  des  pédicules  courts  i  cha- 
«  cun  defquels  eft  aauché  un  fruit  i  deux  cap- 
lùles^un  peuapplaciAc  velu  :  chaque  capfule 
lenfcrme  dans  Ton  creux  une  femeny  le 
plus  fouvent  ovale.  Ce  fruit  naît  fur^des  pieds 

2ui  ne  flcurilTent  pas.  Sa  racine  eft  Vndie  ic 
breulè.  C.  Bauhin  l'appelle  mtreMrimiii  ttfii- 
tmUf^Jivem»t  Dh/corUis  &PU»ii.  Il  y  a 
une  mfremUUfemelle  «jutrelTenible  i  la  pré- 
cédente en  Tes  tiges  6c  en  Tes  feiiilles  ,  mais 

,  dles  pone  des  fleurs  i  phiTieùrs  ^taminer;, 
'  Iburenues  par  un  calice  "«^trois  ou  quatre  fciiil- 
.  Ics,'&  ramalRes  en  épi.  Ces  fleurs  ne  font  fui- 

y  vies  d'aucttri  fruit.  C.  Bauhin  l'appelle  mtcu-j 

\riélis  f^lc»t»fivt  fKmîmDiêfimdîs  6*  fl'uù*- 

.     Ces  deux  efpeccs  de  mercmUlt  font  purgari- 

Tcs  {  on  en  tire  le  fuc  avec  lequel  pn  fait  un 

"Tyrop  qui  eft  laxatif  2c  defopilatif  :  on^en  fait 
aufli  le  miel  mctcurial  qui  eft  fort  en  ufage 
dans  les  laveméns.  Elles  font  aufli  émollien- 
tes,  propres  pour  lafupprcfllon  des  mois ,  & 
pour  les  pâles  couleurs.  La  mgreitrtéil^  ce 
que  l'on  prétend  porte  le  nom"  du  DieuAlcr- 
cure  qui,  dit-on,  la'iiiir  le  premier  eu  ufage. 

M  t  R  C  y,  ou  M  E  R  C I.  f.  f.  Ce  mot  n'a  point 

.  de  pluricr  &  lignifie.  Pardon  ,  mifericorde  , 
«race  qu'on  dcmartde  à  un  vidloricux,à  un  plus 
îorr que foy , â celui  qUon  a  ofïènfé.  Grutis , 
vtnî»  condtHMtî»,  Les  pécheurs  doivcnr,  crier 
â  Dieu  mtrci  y  crier  mifericorde.  Un  enfant 
qui  a  failli  cri^jl^^r^  fon  perc^,  demande 
pardon.  4Jn  pfaidcïïrqui  voit  qU'il  va  perdre 

•  iba procès ,  crie  imrtî  à  fa  panie ,  lui  demande 
,  eracc,  compofîtion.  On  n'a  point  fait  àcmtfci 

■  |k  ces  rebelles,  ils  n'ont  point  été  reçus  kmtrciy 
on  les  a  tous  exterminez.  On  dit  d  un  hpmme 
feverc  8c  cruel,  que  c"^  un  hontme  fans  merci, 
qu'il  ne  fait  aucune  merci.  Au  rcffc  ,  il  faut 
remarquer,  après  l'Académie ,  que1e  mot  de 
aMrr/ vieillit  dans  la  plupart  des  phrafcs  où 
il  ff  met  fans  article ,  &  qu'il  n'a  plus  d'ufagc 
que  dans  celle-ci ,  Je  vous  crie  merci ,  qui  fc 
die  familièrement  pour,  Je  vous  dcmandc.par- 
dpn.  * 

Ménage  dérive  ce  mot  de  mifèrefcere.  Il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  vient  de  mereri,  parccque 
celui  qui  s'humilie  mcrire  le  pardon.  On  l'a 
appelle  en  Latin  mercet ,  mifericerdis. 

M  E  R  c  y  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  de  ce  qui  eft 
abandonné  au  pouvoir ,  a  la  difcretion ,  i  la 
vengeance  d'aucrui.  Arhitrium ^  potefi»t.  Une 
ville  prife  d'alTaut  eft  à  la  merci  des  foldats. 

.  C'eft  un  grand  malheur  de  tomber  entre  les 
mains  de  fon  ennemi  mortel,  d'érrc  à  fa  merci. 
Remettre  quelqu'un  à  la  merci  de  Tes  ennemis. 
Voit.  Les  plaideurs  font  à  la  merci  àc%  Juges, 
qui  difpofent  de  leurs  biens  Sc^  de  leur  vie  com- 
me il  leur  plaît.  Ce  logis  ne  ferme  point,  tout 
y  eft  iJâ  rt$erci  des  vjoleurs. 

On  le  dit  aulfi  à  l'égard  des  bctes  &  des  chofes 
inanimées.  Ce  Berger  a  lailTc  fon  troupeau  à 
la  merci  des<\loups;  Etre  à  la  merci  des  bétcs 
farouches.  V  a  u  g. -Ce  Pilote  a  abandonné 
foi>  vaiftcau  à  la  merci  des  Hots ,  des  vents  6i 
de  l'orage.  Se  mettre  à  la  merci  de  la  mer  & 
des  Pira^.  Livrons  nos  cœurs  à  lu  merci  d'a- 
mour. Main. 

Jlt  verroient  leurs  écrits  ,  htnte  de  l'um-uers, 
Fcitrrir  i^ms  Im  foujjiere  À  U  merci  des  'vers 

Boit. 
I 

M  c  R  c  Y,rc'joînr  au/fi  à  quelques  mots  qui  fqnt 
des  adverbes  ou  des  fubftantifs  dans  des  façons 
de  parler  ordinaires.  Dieu  merci ^  nous  voilà  à 
la  fin  de  nos  maux.  J'ai  bien  dîné  Dieu  merci 
te  à  vous  :  c'eft-â-dire  ,  grâces  i  Dieu  ,  &  à 
yons.  J'en  fuis  quitte,  Dieu  merci.  G  o  n. 

.  flmelquerMre  quefoifle  metîtedèi  Belles , 
J*f*nfey  Dieu  merci,  fu'w  vMitfcmprîx 
eemme  elles.  Mol. 

Grand  merci  t  fe  dit  à  ceux' qui  font  quelque 
prifenc  ^  quelque  bien.  On  le  dit  aufu  à  ceux 
qui  font  quelque  reproche  8c  quelque  raillerie 
qu'on  prend  pour  foi.  On  die  auffi ,  Grand 
fff^/panfe ,  i  ttux  quiidonncnt  leurs  reftes , 
^uand  ils  font  (aoûts ,  on  quand  ils  n'ont  plus 
que  faire  d\ine  cliofê.  Grand  mnci  jofqn'au 
fcodxe.  Tout  cela  eft  ^milin ,  haM,  populaire, 
.    Siûfi  dm  Dm,  U» 
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GtïtStmerei  fe  prend  q^uelquefbis  fubfUott' 
vement.  Cela  ne  m'a  coûté  qu'un  grandjiMrr/. 
Marot  a-dit. 

%i»s  hm$  feret  Relifieiêx , 
Vtus  dittex,  pomr  tM  iTJtnd  merci. 
O  gens  heureux  !  ô  Demi  dieux  ! 

FlAt  à  Dieié  fue  je  fHJje  Minji  !     . 

Merci  Dieu  ,  mtrci  de  ma  vie  ,  eft  une  ma- 
nière de  jurer  donc  fc  fervent  les  femmes  de  la 
lie  du  peuple. 

L'Ordre,  de  U  Merci  eft  un  Ordre  de  Religieux 
qui  vient  d'Efpagne ,  infticué  pour  la  reckmp- 
rion  des  captits.  Ord9  fiin&Ammrié  de  mercede. 
C'eft  ppurquoy  il  eft  appelle  Ordre  de  U  Alfrri, 
qui  veut  dire  picié,  8c  mifericorde.  Ou  du  mot 
latin  mertes ,  qui  fignifie  rançon  ,  rachapc  , 
parcequ'ils  rachètent  des  infidèles  les  Chté- 
tiens  cfclavcs ,  8c  qu'ils  Cn  payent  la  rançon. 

MERDAILLE.  Terme  populaire  8c  inju- 
rieux qu'on  .dit  à  une  trouppe  importune  de 
petits  enfans.  * 

MERDE,  fubft.  fem.  -Excrément  i  matière  fé- 
cale de  l'homme.  Merd»  ,  fiereus  httmsmim. 
On  le  dit  auin  de  quelques  animaux  domcfti- 

3ues ,  comme  du  char ,  ^u  chien,  des  poules, 
esoves  ,  &c.  On  évite  l 'ufage  de  ce  mot , 
a^ufti  bien  que  des  termes  obfccnes,  parcequ'il 
donne  des  idées  qui  blelTçut  les  imaginations 
«délicates.  Scarron  a  dit  pourtant  en  raillant  fa 
fxrur  ,  qui  le  mcnaçbit  de  manger  jufques  à  fa 
chfimife  en  plaindant  contre  lui  : 

Soit  que  jcgMgne  ,  ou  que  je  perde  , 
Mon  Dieu  ,  que  j'sur»J  de  pluifir , 
De  lui  voir  manger  t»nfje  merde. 

Jofeph  ScaligçL  Jit  que  ce  mot  vient  de  erdM^ 
qui  chez  les  vieux  Romains  ngnihoif^ea>gene- 
ral  excrément ,  comme,  on  voit,  dans  Seocquc 
au  Livre  6.  des  Bienfaits,  Chapitre  i^.  d'où 
vient  qu'o'h  a  appelle  homerd» ,  îcxcrement  de 
l'homme  -,  hucerda  l'cxçrcmcnt  du  bœuf  i  mu- 
cer^d  celui  de  la  fouris  ,  fuccerd» ,  celui  de 
pourceau  ,'&c. 

Oo  appelle  merde  debeccù/fe ,  ce  dont  on  fait  des 
ragoûts  ,  &  upc  fauffc.  â  la  becca/fe',  qui  eft 
ce  qu'elle  a  dans  le  corps^  qui  cil  bon  à  man- 
ger ,  parcequ'il  eft  fait  de, graine  de  gencvre. 

Me^de  d'oye,  eft  une  cfpccc  de  couleur 
entre  {e  vcrd  &  le  jaune  ,  telle  que  celle  des 
ezcremens  de  ces  oifcaux. 

Merde  de  fer,  ^i  ce  qu'autrement 
on  zppcWc  msfchefer.   ^ 

La  merde  de  fer  eft  l'écume  du  fer  qui  ne  fe  peut 
refondre  ni  redevenir  fer ,  &  qui  a  les  mêmes 
proprietez  que  la  rouille  de  fer.  On  rajcpclle 
enLaxinftercufferri.  Il  y  en  a  auffi  de  bronze 
8c  d'argent. 

La  merde  deffr  8c  la  limeure  de  plomb  caufent 
de  grandes  douleurs  à  ceux  qui ,  en  ont  pris 
par  dedans. 

On  die  proverbialement,  Plus  on  remue  la  merde 
plus  elle  put  i  pour  dire  ,  qu'il'ne  faut,  point 
approfondir  une  affaire  ou  il  y  a  du  crime., 
de  l'ordure,  de  la  deshonnêceté.  On  ditauiTi, 
qu'.iux  co,çhons  la  merde  ne  put  point. 

M  E  R  D  E  U  X  ,  E  y  è  E.  adj.  Souillé ,  gâté  , 
rempli  de  mi-rdc.  MerdÀ  infeihés.  Lange  M#r- 
deux.  Chcmife  merdeufe. 

MERE.  adj.  fem.  Epithete  qu'on  donne  or- 
dinairement i  goûte ,  pour  fîgnifier  le  plus  pur 
du  vin  qui  fort  de  la  cuve  par  le  propre  poids 
du  raifîA  ,  ou  avec  une  légère  preftion.  Vimsm 
frotopon.  jLe  vin  de  Xamere  gourte  eft  bien  plus 
eftimé  que  celui  du  prefturage.  On  appelle 
auffi  mère  laine ,  la  meilleure  laine  ,  celle 
qu'on  prend  fur  le  dos  des  brebis.  Hirfutmlmn». 
On  £aifoit  autrefois  a  Dijon  8c  en  quelques 
Villes  de  Flandres  des  fêtes  populaires,  &  do 
Carnaval  qu'onnommoit  la  mère  folie.  ^ 

MERE,  fubft;  fèm.,  Femelle  qui  a  porte  q^i  a 
mis  un  enfant aq  monde.  Métter,pMrems,gerù- 
trix.  On  le  dit  pat  excellence  de  Marie  qui  eft 
la  Mère  de  Dieu ,  qui  a  été  feule  vierge  8c 
mère.  Eve  eft  appellée  nôtre  première  Mère, 
La  Reine  Mère  eft  la  Reine  Douairière.  Cette 
femme  eft  teute  de  fix  enfans  i  elle  apour  tons 
une  cendrefle  de  «Kwrr. 

Metc$  myumt  le  eomr/tndre  &  gMlsnt , 
Font  rsrement  fevcres filet,    V  1 1. 1. 
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mgre,  La  Loi  de  Mbïfc  defFendoic  dr  tuer  U 
«Mr#  8c  les  petits.  On  a  appelle  «unTimfrf, 
celle  qui  ne  l'cft  que  par  titre  ou  adoption. 
Le  Sauveur  dit  i  Se  Jean  en  lui  monhan^  la 
Vierge ,  Voili  vôrre  mère  :  8c  depuis  Ce  tcms- 
li  cet  Apôrre  la  prit  pour  fa  mère. 
Les  Poëtcs  8c  les  Payens  ont  die  que  Venus  étoie 
la  àUvi  des  Amours ,  8c  des  Gij^ces  :  que  Ci- 
bêle  étoit  U  Mère  des  Dieux  :  que  Deucalioa 
jetta  derrière  lur  les  os  de  fa  grand'  mtr«  pour 
faire  les  hommes,  c'eft-i^dlre,  des  pietres,ou 
lej  os  de  là  cet re. 
Mère,    fe  dit  aolfî  d'une  plantç  rare  qa'on  a 
cultivée ,  8c  qui  en  a  produir  ptufieurs  autres 
du  même  jardin.  Çrigo ,  parens.AxnÇx  un  fleuf 
rifte  dira ,  Voilà  une  tulippe  rare ,  une  amidoc 
de  la  belle  efpece,  c'eft  la  mère  de  toutes  les 
autres  que  vous  vovez,    v  * 
M  I  R  I  ,   fè   dit  auffi  des  chofes  i^  le  modèle 
defquelles  on  en  a  fait  d'autres.  Typsts  ,  exem- 
plmr.  Cette  table  ,  cette  pendille,  cette  ferrure 
eft  hmfre de  toutes  celles,  que  vous  avez  vues. 
M  JB  R  I  ,    fe  die  ftffi  des  perles.  Les  Jqiiailliers  ■ 
difcnt  que  la  mère  perle  ou  reine  perlfcft  celle 
qui  conduit  les  autres ,  qui  font  beaucoup  plu  s 
petites  ,  comme  la  Reine  des  mouchcs*4  miel 
eft  fuivie  par  les  abeilles.Elle  eft  fI-grofre,qu'ca 
ferrant  fa  coquille  elle  couppe  ou  endommage 
la  main  de  ceux  qui  tâchent  à  la  prendre. 
M  E  R  I  ,    fe  dit  auffi  en  ce  fèns  des  pierres  pre- 
cieufès.  La  mère  d'un  rubis  ;  la  mère  d'une  é- 
meraude  ,  c'cft-â -dire ,' les  matrices  ou   les  < 
pierres  dans  lefquelles^ elles  commencent  i  (z 
former. 
Mers    nourrice  ,    fignifie    celle   qui 
donne  â  tetter  ,  qui  nourrit  un  enfant  au  lieu 
de  la  vtaye  mère.  Nutrix.  En  ce  fens  on  dit 
figurément ,   que  la  Bourgogne  8c  la  Beaucc 
font  les  mères  nourrices  de  Paris  ,  qui  lui  four- 
ni/fen^  le  pain  8c  le  vin.  On  difoit  la  même 
chofe  de  la  Sicile  a  l'égard  de  l'Italie. 
M  E  R  E .,  en  termes  de  Chaffc,  fe  dit  de  l'entrée 
ou  du  trou  d^  la  tanière  d'un  renard  ou  autre 
bête.  La  renardière  n'a  jamais  qu'une  mère. 
Mère,   fe  du  auffi  de  la  partie  de  la  femme 
où  fe  forme  le  ferus:&  on  dit  en  ce  fens,  qu'une 
^mme  a  des  maux  de  mère  ;  pour  dire  qu'elle 
eft  tourmentée  des  fumées  de  la  matrice.  Mm- 
trix.  On  appelle  auflî  en  Médecine ,  pie  mère, 
8c  dure  mère ,  les  deux  membranes  du  cerveau. 
Voyez  Méninge. 
M  £  R  E  ,  fe  dit  figurénient  en  chofes  fpiritueiics 
&  morales.  On  dit,  Nôtre  Mère  Ste.Eglife  ,  en 
pariant  de  l'Ëglife  Catholique.  Celui-là  n'aura 
pas  Dieu  pour  père ,  qui  ne  voudra  avoir  l'£- 
glil'e  pour  mère.  On  fait  auffi  tous  les  con- 
trats de  mariage  avec  cette  claufe,  fi  Dieu  8c 
nôtre  Mère  Saint  Eglifc  y  confentent. 
M  e  R  e  ,  fc  du  auffi  au  rpiricucl  d'une  fuperieurc 
du  Couvent,    ou  des  anciennes  Religicufcs 
du  ChoctTr.  C'eft  la  révérende  Afrr*  AbbcH'e, 
la  Mère  Ptieure ,  la  Mère  Sacriftaine ,  Cele- 
riere ,  8cc. 
M  £  R  E  ,  fc  dit  auffi  des  Eglifes  qui  en  ont  fondé, 
ou  établi  d'autres.   Quan<i  la  Proceffion  de 
"Nôtre  Dame  de  Paris  marche ,  on  y  voit  les 
bannières  dé  h  mère  Se  defes  quatre  filles. 
En  matière  de  Bénéfice ,  On  dit  qu'un  homme  ne 
peut  pas  poifcder  en  même  tems  la  mère  8c  la 
fille  i  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  par  le 
Droit  Cinon  de'poffcder  une  Abbaye,,   &  les 
Bénéfices  qui  en  dépendent.  C'eft  une  cfpccc 
d'incefte  fpiriruel. 
Mers,  fe  dit  auffi  des  caufes  morales  ,  {des 
vices  f  8c  des  vertus.  L'oifiveté  eft  la  mère  de 
tous  les  vices.  B  u  s  s  i.   La  meffiancc  eft  la 
mère  du  fureté.  La  F  o  n  fT  La  nccelfité  eft  la 
mère  des  inventions.  L'Univerfiré  de  Paris  a 
été  la Mwr#  de  plufieurs  grands  Doâcurs  qu'el- 
le a.produits ,  qd'ellc  à  élevez.  La  Grèce  a  etc. 
limere  des  Arts  libéraux  Se  des  fcicnces'.  Ct'tte 
nouvelle   Babylone  ',  cette  mère  d'impureté. 
Pat.  On  dit  qu'une  femme  eft  h'mere  des 
'    pauvres ,  quand  elle  leur  fait  beaucoup  de  cha- 
rjtez ,  quand  elle  les  fait  vivre.  On  dit  qu'^e 
eft  la  ir§ere  aux  écus ,  quand  elle  eft  fort  rit^he 
8c  avare.  On  appelle  auffi  langue  mère  ou  ma- 
«fice,,  celles  qui  n'ont  point  été  compofcés  du 
mêlangt  de  ptufieurs  langues  voifines ,  Se  cor- 
rompues. 
Mire,  fe  dir  proverbialemene  en  ces  phrafcs. 


\_ 


Les  petits  des  animaux  fui  vent  leur  merr,  tct-  I    C'eft  le  ventre  de  ma  mere,')c  n'y  retourne  plus, 
rené  leiu  mnt,  k  cachent  foos  l'ail»  de  Icux  |    quand  on  a  été  mal  fàti^faic  d'un  lieu  où  l'on 

Og  ne 


I 


MER. 


f^ER. 


\ 


mér: 


y 


j 


Àe  TCttt  plus  retourner  ,  d'une  à/Faire  m'oa 
IIP  voueras  recommencer.  On  dU  auftî  d'une 
perfonne  qu'on  a  fort  rabroiiée .  au'on  l'a  bief) 
renvoyée  cnez-(« MMf#  grand.  Qn  dit  auflî  d'Une 
chofc  qui  ed  devenue  fort  rire ,  on  ne  la  tréu,- 
ve  plus ,  la  mère  en  cil  motte.  On  die  qu'une 
fille  fuit  ordinairement  les  pai  de  fa  nurt  \ 
pour  dire,qu'elle  prend  Tes  manières  de.tivrc. 
On-dit  audi,  il  veut  apprendre  a  fa  imtt  i  fkire 
des  enfans,  quand  quelqu'un.  Te  mêle  d'enfeig- 
ncr  à  un  autre  une^hofe  qu'il  f^aît  mieux  que 
lui.  On  appelle  des  contes  de  ta^mtrt  l'oye , 
des  contes  de  vieilli. 

B  £  L  t  i-M  ERE,     G  ft  A  N  O-M  B  K  1  »    Vo/eZ 

à  leur  ordre. 

M  £  R  £  A  U.  fubft.  mafc.  Marque  faite  ordir 
nairement  de  plomb,  où  de  carton ,  qu'on 
di  11  ri  bue  aux  ÈccleHadiques  ,  ou  Chanoines 
pour  témoigner  leur  aflfî/lance  i  l'Office  ,  afih 
de  compter  au  bout  d'un  certain  (ems  le*  me» 
nues  didributions^qui  leur  font  dues.  SyMà«- 
lum^  tejfkré.  Les  mtrtsux  ne  font  plus  en  ufage 
dans,  l'Ej^life  *He  Nom  Dame  de  Paris  :  netn* 
moins  on  y  appelle  toujours  dil  nom  de  i*Mr«4M, 
un  gros  obit ,  Se  il  &ffit  d'en  gagner  40.  pour 
en  avoir  50.  c'eft«à-dirc,  que  ceu»t]ui  a/Iiflcnt 
à  40.  font  autant  paye»  que  s'ils  avoient  artiflc 
à  50. 

M  E  R  K  A  u  ,  e(l  aulH  en  ufage  dans  les  Eglifcs 
Prétendues  Refdrmèes^pour  fignifier  une  pttitc 
marque  que  l'on  donne  i  rous  ceux  qui  veu- 
lent être  admis  à  la  Communion.  X'Jl'r*.  Ces 
mereamx  font  ou  ^c  plomb  pu  de  .carton.  Ils 
étoicnc  fur  tout  en  ufage  èiiTrance. 

Loyfeau  appelle  aufll  Mi#rMMJi:cciyaines  marqués, 
ou  fymboles  dont  il  eft  parlé  dans  Ic^Code.  Il 
v  en  avoir  de  deux  fortes.  Les  uns  qu'on  diflri- 
buoic  an  Théâtre  ,  ou  dans  les  rejouïfTahces" 


publiques  :  Se  on  les  appelioit  ttfferAs  mtJ^Ut.  ^  \la  partie  Occidentale  de  l'Iflc  de  Fer.  Les  Por- 
Lis  autres  qu'on  di/lribuoit  au  peuple  en  par>  tugais  l'avoieni  tranfporré  aux  AçQrcs  ,  fous 
-:-..!; Il :-:.  j.-  Li^ I.  1     pjetcxtè  qu'ils  avoient  obfervéque  l'aiguille 

aimantée' n'v  faifoic  aucune  declioailon.  Mais 
on  a  ttouvé  que  cela  n'étoit  pas  particulier  k 


ticulicr  pour  aller  recevoir  du  blé  j^pu  d'antres 
provifions  qui  Ce  doniïoient  aux  d^ns  du  Pu> 
blic  :  on  les  appelioit  r«/7rr«j  M§»uuirUs.  Vont 
éviter  la  confufîon  dans  ces  diflributitfns ,.  on 
donnoitdcs  trurtMux  furlcfquelsétoitjnarquée 
la  quantité  que  chacun  dcvoit  recevoir.  Sous 
les  Empereurs  ils  étoientinfcripts  du  nom  dés 
Empereurs,  On  voit  par  quel<|[ues  loix  du.Co- 
de  qu'on  pou  voit  vendre  ou  léguer  en  m*- 
reaiix.  pn  a  fait  autrefois  des  m^rtaux  d'ar- 
gent &  de  cuivre  pour  les  fêtes  de  la  Cour, 
parce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  les  contrefaire  com- 
me les  mertMux  de  plomb ,  ou  de  carton  \  les 
curieux  en  confervent  parmi  les  jetrons  qui 
font  du  règne  de  François  l.  8c  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicts ,  qui  fit  auffi  en  quel- 
ques fêtes  didribuer  par  les  Dames  aux  Prin- 
ces &  grands  Seigneurs  des  Médailles  d'or 
avec  des  devifcs  ou  des  emblèmes.  P.  Mf- 
ntfirîtr  Art.  des  emblèmes  (^  Jtvifis. 

MER  ELLE  C.  f.  Le  jeu  des  mereiles  eft  une 
fonc  de  jeu  de  petits  garçons ,  qui  confîfte  en 
une  manière  .d'échelle  faite  avec  de  la  craye,,- 
&  où  les  enfans  qui  joiient  marchent  à  cloche- 
pieil ,  en  pouffant  avec  le  pied  une  efpcce  de 
palet.  Joiier  aux  mereiles.  S  a  r. 

M  E  R  E  L  L  E  .  eft  aufti  un  jeu  qu'on  /ôuë  fur  un 
tablier  diftingué  par  plufieurs  lignes  ,  avec 
des  dames,  ou  autres  marques,  dont  il  s'en 
doit  trouver  trois  en  ligne  droite.  Le  jeu  de  la 
merelle  ne  fc  joue  que  parmi  les  écoliers.  Il 
eft  fort  ancien  j  Ovide  en  a  parlé.  Il  vient  de 
marcelU  &c  madreU$im ,  à'o^  l'on  a  ^c  auffi' 
pmreMH  ,  comme  prouve  fbrç  bien  Ménage. 
Le  P.  Mcncftricr  le  dérive  de  ths/rtcitls ,  com- 
me celui  qui  les  diftribuoit  fe  nommoir  luafri- 
ctildrius  en  Latin  ,  &  prérefid  que  c'efl  de  là 
que  le  nom  Je  matricule  a  pafTé  aux  regif(res. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  dit  que  les  anciens 
Rais  de  Navarre  depuis  Sanchc  le  Fort  on^ 
porté  pour  Armes  des^chaines  mtreUtt^  qui 
reprefentcnt  des  mereiles ,  quoyque  plufieurs 
Hérauts  les  ayent  orifes  ponr  des  chaînes  Se 
des  rais  d'cfcarboucle. 

MERIDIEN,  f.  m.  ac  adj.  Grand  cercle  qui 
pafTc  par  les  Pofes  du  monde ,  Se  par  le  Zenir, 
cm  point  v^ffical  du  lieu  oà  l'on  eft.  Mtridlét- 
nus.  On  rappelle  J#mV/#i» ,  de  mertélies ,  itti- 
âi  ;  parccquc  quand  le  fbleil  y  arrive ,  .il  eft 
toujours  midi  en  ce  lieu  là.  Il  couppcje globe 
verticalement  en  deux  parties  égales ,  Se  l'Ho- 
rifon  à  oAjg^le*  droics  i  enfo^e  que  le  Meri- 
dien  ,  6c  i'Hdhfbn  pris  enfeuabic  divifent  le 


dèl  en  quatre  parties  égales.  Le  Mttiélen  di- 
▼ife  l'hemifphtre  vifiblcen  deux  parties  éga- 
les ,  Orientale, -lE^  Occidentale,  tt  Méridien 
eft  mobile ,  parcequ'on  ne  peut  fe  mouvoir  de 
l'Orient  i  1  Occident  fans  changer  de  Meri- 
diemi  A  parier  proprement  les  Méridiens  ne 
font  que  des-  demi-cercles ,  Se  chacun  de  ces 
demi-cetcles  contient  x|p.  degrez  que  l'on 
appelle  degrez  de  latitude.  On  lés  marque  tou- 
jours fur  lepreifiier  Méridien  \  Se  on  commen- 
ce â  les  compter  depuis  l'Equateur  jufqu'â  l'un 
te  l'autre  Poie ,  c*eft-à-dirc  yo.  de  chaque  c6- 
té  :  aiafi  l'on  appelle  ïc%  Méridiens  térrefifes 
des  ceréf^  de  latitude.  L'autre  demi -cercle 
qui  âtc  On  cercle  entier  avec  le  premier,  tfl 
celui  àui  paflc  parle  Nadir  :  ainfi  quand  le  fb- 
leil' eft  dans  la  partie  fuperieure  dé  ce  ceréle, 
il  marque  Iç  milieu  du  jour  ,  &  il  eft  alsrs 
dani  fa  plus  haute  élévation  furl'Horifon  :  Se 
quhnd  il  eft  dans  la  moitié  infcrietue  il  tnàraue 
le  milieu  de  la  nUit ,  6e  le  point  de  fon  plus 
grand  abaiffemem  fous  l'Horifon,  On  peut 
compter  un  nombre  infini  de  Meridièni.  Ce- 
pendanr  les  Géographes  n'en  comptent  que 
3^0.  mais  ils  n'en  marquent  que  $6.  for  les 

flobles  ,  en  les  élpignanr  l'un  de  l'autre  de 
ix  degrez  comptoa»4ùi  l'Equateur.  L'ufage  a 
établi  qu'on  les  compte  de  l'Occident  i  l'CT" 
rient.  Les  criobes  ont  un  Méridien  de  cuivre 
avec  un  giiomon  vers  le  Pôle  Boréal.  La  fphe- 
re  eft  toûjouts  attachée  au  Méridien  ,  <]ui  de- 
meure  immobile ,  Se  elle  tourne  Liir  les  Pô- 
les du  Méridien»  qui  reprclcnient  ceux  du 
monde.  ^ 

Le  premier  Meridie^  eft  un  des  cercles' d'où  l'on 
commence  i  compter  les  degrez  de  longirudes 
dés  lieux.  Le  premier  Méridien  eft  arbitraire. 
Ptolomée  l'avoit  établi  dans  les  Canaries  en 


ces  Ifles  ,  Se  les  Efpagnols  ont  cru  que  cela 
nuifoit  I  la  diviûôn  des  conquêtes  qu'ils 
avoient  faites  en  ^tient  ,  ou  en  Occident.  Les 
Pilotes  pour  compter  les  longirudes  ont  eu  de 

'  grands  differens  ,  Se  pourpracer  le  premier 
Méridien ,  dbnt  pn  voit  les  particularités  dans 

'  '  Hcrrera  :  maintepant  les  François  ië  placent 
dans  rifle  de  Ftfr ,  la  plus  occidentale  des  Ca- 
naries >  cène  propofîtion  fut  étabie  en  1^)4. 
par  o.rdre  du  Roi  fur  l'avis  de^  plus  célèbres 

^Mathématiciens.  Les  Hollandqis  le  font  paf- 
fer  pu  le  Pic  de  Terenifè ,  qui  eft  la  plus  hau- 
te montagne  du  monde  dans  l'une  des  IHes 
Canaries.  Les  Aftroùomes  pour  leurs  calculs 
prenécnt  ordinairement  le  premier  Méridien 
du  lieu  où  ils  font  leurs  obfervations ,  Accom- 

Pofeht  leurs  Tables  Aftronomiques  :  comme 
tolomec  i  Alexandrie ,  Ticho  B^hé  â.  Ura- 
nisbourg ,  l'une  des  Ifles  de  Danemarc.  Le  P. 

-^  Riccioli  a  Boulogne,  &  les  Fcançoj[6  i  l'Ob- 
fcrvatoirc  Royal  de  Paris. 

La  Ugne  Méridienne ,  eft  une  Ngne  qu'on  trace 
du  Pple  du  Nord  à  celui  du  Midi ,  qul^figne 
fur  un  plan  le  Cercle  Méridien,  Elle  e^eccf- 
faire  pour  dreficr  les  qu^^rans  horifontaux ,  Se 
faire  les  obfervacions  des  aftres  darisi  les  cadrans 
verticaux  ;  elle  efl  toujours  perpendiculaire  à 
l'Iiorifon. 

On  dit  »  Faire  la  méridienne ,  lorfqu'oo  fe  cou- 
che apr^  lésiner  -,  ou  qu'on  prend  un  peu  de 
repos.  Ceux  qui  sfc  lèvent  du  mann  en  été , 
peuvent  faire  honnêtement  la  neeridienme.Qs^cU 
ques-uns  difent  l'a  meridinne  \  Se  ce  font  ceux 
qui  veulent  confcrrcr  l'origine  de  ce  mot 
qui  vient  de  l'Italien  àtertdi»nm:tn  quoy  ils  ne 
peuvent  jnal  fiiire.   Le  peuple  dit,  fautMe-\ 

N  rtsne.  •  * 

M  E  R I O  ION  A  L  ,  al  f.  adj.  Qui  apparrient 
«u  midi.  Meridisnmi.  Le  Polc  Meridicnnl  eft 
oppofë«au  Boréal.  La  textes  J^deridiennies.  La 
larirtidc  MeridiemnU  fc  compte  dès  qu'on  a 
pafHf  1»  Ligne.  UnTcat  meriMmuU  ,  qui  vient 
du  côté  de  l'AlErtqQC.  Un  cadcaa  meridîenml , 
celui  qni  eft  ▼eictcâl  4c  oppofé  au  «rridi. 

'MERISE,  f!  f.  Petite  cerifè  &  foRinenuiÉ^  Ce- 
rnfn  dmemcinÀ. 

'MERISIER,  f.  ta.  Arbre  qui  por^  des  mer 
rifcs.  C'eft  txik  efpete  de  cttAn ,  Se  ).  Bauhm 
l'appelk  -eèiUfèes  {jtv^s  frmdm'niir:  i.fin. 
1.10.  Cec  arkéi  a  k  Ums  foie  4»  >  a  fon  ^corc'e 


Manche  &  fon  lilTce  Ac  unie.  Set  ftdllei  es 
'  automne  avahc  ûue  de  tombci ,  dcvieonenc 
fougcs  comme  du  feu.  Ses  fleurs  &  fei  fruits 
reflertibleni  beaucoup  aux  fleurs  tt  ana  ftuict 
de  cerifîer ,  excepta  que  les  fleurs  font  un  pea 
purpurines  ,  Si  que  les  fruits  deviennent  noirs, 
MERITE,  f.  m.  Afrcmblage  de  pluficunWer. 
tus ,  ou  bonaes  oualiitz  en  quelque  petfbone, 
qui  lui  attire  de  l'eftime ,  Ac  de  la  coaiidera* 
tlon.  kUritttm ,  dotes  ,  tthtut  exteUem ,  ^' 
fréftnnt^  Cet  Oficier  a  un  rare  mérité  \  il  a  de 
la  bravoure ,  du  fervice ,  4e  de  la  capacité. 
C'eft  une  Dame  de  mérite ,  qui  eft  Mlle  4c 
vettueufe.  La  fonune  ne  favorife  pas  toujours 
les  gen>  démérite.  Il  ne  fane  gueres  s'appuyer 
fur  hl  chofes  ()ui  dépendent  de  la  fortune  )  il 
n'y  a  que  le  vrai  mérite  qui  donne  de  vrais 
avantages.  Li  Cn.  01  M.  A  la  Cour^ 
n'eft  ea  garde  que  contre  celui  oyi  a  du  méritfg- 
Se  de  la  vertu  :  on  ne  s'avife  pas  de  ctaindre  ce- 
lui qui  n'en  a  point.  A  à!  d  1  S.  R.  Un  grand 
mérité  éloigné  de  nous  ne  découvre  pas  nôtre 
pètittfl^  i  mais  celui  qui  eft  auprès  de  nom  U 
mefure  t  4c  la  montre.  B  o  u  h.  Le  mérite  de 
la  guerre  attire  les  yeux  de  rout  le  monde  : 
auprès  de  celui-là  tout  aucteinmr*  eft  morne» 
4c  languifTant.  S.  Eva..  La  jfloufie  fè  fôa« 
levé  contre  uu  mérite  importun  ,  qui  eftace  » 
4c  qui  éteint  celui  des  autres.  Bell.  Celui 
/  qui  n'a  point  deiMriM  s'en  fait  un  imaginai- 
\$  ,  4c  cette  imagination  lui  en  tient  lieu. 
S.  EvR.  Le  mérite  attire  d'ordinaire  moins 
d'amis  que  d'envieux.  B  o  u  h.  Le  mérite  fans 
bien  ,  eft  un  mérite  fans  éclat.  La  C  h  i  t. 
Les  'l^ens  n'ont  point  de  peine  i  convenir  de 
▼ôtre  mérite  f  quand  ils  croyenr'vous  avoic 
perfuadé  qu'ils  en  ont  eux-mêmes.  I  p.  Cec 
nomme  a  ('air  fier ,  4c  fbn  grand  mérite  lui 
donne  une  ccnaine  noble  audace  qui  ne  de- 
plaSt  pas.  M.  Se.  Nous  jugeons  d'ordinaire 
.  du  mérite,  des'aucres  par  la  ttianiere  dont  ils  vi- 
vent avec  nous.  La  Roc  h.  Il  eft  rare' de 
voir  cous  |es  genres  de  mérite  raffçmblez  dans 
unmémefùjec.  Le  P.  BouRo.  On  voit  des 
hommes  d'un  mérite  diftingué  i  mais  d'un 
mérite  borné  ,  4c  raremem  univçrfel.  Id.  A 
la  Coiir  rarement  on  honore  le  mérite  qui  efl 
finii ,  4c  denuè  de  grands  établiffemens.  L  A 
Ba.  Les  femmes  doivent  moins  i  leax meritf^ 

3tt'i  tïoi  adulations ,  les  l^iianges  qu'on  leur 
onne.  S.  £va.  LJkoKnéte  homme  n'eft 
point  fujet  aux  ptéveixïoos ,  4c  a  plus  d'égard 
au  mérite  qu'à  la  fortune.  Le  Ch.  di  M. 
Un  ^mme  d'un  iiMfiV^'cxquis  eft  une  efpece 
d'ennemi  public  ,  â  qui  tout  le  monde  a  mte- 
réHe  nuire  :  il  etnpottc  tontes  les  admirations. 
S.  Reai. 

jfe  refufe  ittn  èaatr  In  vnfte  eéiftblnifimee  ,   . 
§lHiruféùt  du  mente  nnemu  différence. 

Mol. 

Le  mérite  Se  la  &venr  font  les  deux  foûrces  de 
l'envie.  Un  mérite  médiocre  ne  fait  jamais 
grande  fortune  ,  s'il  n'eft  foûtenu  de  la  fi' 
vejur.  Cette  Princeffe  ne  fe  fit^aniais  un  fauicj> 
meritf  de  l'ignorance  que  tant  de  grands  con- 
tent parmi  leurs  belles  qualités ,  4c  ie$  titres 
de  leur  noblefte.  ^ 

Mérite,  fe  dit  encore  de  l'excellence ,  ou  de 
la  bonté  d'un  Ouvrage.  £x»r//#M{« ,  frefime- 
tin.  Ces  deux  Ouvrages  fom  bien  diftcrens  en 
mérite.  C'eft  Mie  preure  du  mérite  des  Ouvra- 
ges des  Anciens  qu'ils  le  foient  confcrvez  juf' 
qu'à  nous.  Abl. 

M  E  R  I  T  E  ,  fe  dit  auffi  du  prix  ,  de  la  valeur  des 
a<\ions  ,  4ç  des  chofes ,  en  bonne  4c  cn  mau- 
vaife  part ,  par  rapport  à  ce  qu'elles  ont  de 
bon,  ou  de  mauvais.  Meritsmt.  On  ne  fait 

^^blant  d'aimer  la  vertu  ,  que  pour  s'en  faire 
un  mérite  dans  le  monde.  B  a  l  l.  Le  Roi  a  re- 
compenfë  les  fervices  de  cer  Officier  félon  leur 
mérite.  \ 

M  B  R  I T  E  ,  dans  le  même  fens  fè  dit  cn  Théo- 
logie de  fo  bonté  morale  des  adions  des  hom- 
mes ,  4c  de  la  recompefife  qui  leur  eft  duc., 
Merittsm ,  heieitms ,  menUis  dijnitnt.  Les  Scho- 
laftiques  diftiaguent  deux  fqrtes .  de  $iterite  des 
bonQCS  ceuvies  envers  Dieu.  L'ata  de  eemgmi- 
ti  y  ou  debienfeaoce.,  te  l'aune  de  eetteUfnité.  > 
Le  pm^r  de  coi^ruité  eft  lorfqu'il  n'y  a  pas 
une  jufte  proportion  earre  l'a^on.,  0:  lare- 
compenfç  ;  enibne  que  eelui  oui  donne  Sup- 
plée par  fâ  libeaslicé,  Mpar  fabonté  à  ce  qui 

mani^ue 


y 
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mAoque  2  i'«âiori.  Tel  cft  le  «wfi'/ir  d'un  fils  â 
I  cgai:(l  de  Ton  pcre  :  te  ce  mtpit*  ne  porte  le 
'  poju  de  nitnt0  qu'improprement.  Le  mêrh* 
de  convKgnicé  eft  lorfqu'il  ft  trouve  une  eiuicic 
égalité^ Ac  une  ;ufte  eîtimation  entre  l'a^^n , 
ic  la  recompcnfc  :  tel  eft  le faUûre  d'unOu- 
Yijcr. 

^       T\it')»Ai»4s ,  tti  tmfitrîttt. 
N#  ftitvfttf  drvstu  Dîtu  N  fmirt  m»  vrsi 
jmerite.  i'Âb.  Titu. 

Depeot  que  l'orgueil  humain  ne  foie  flarcépa' 
l'opinion  d'un  m0nte  prcrompCueux,le  Concile 
de  Trente  cnfeignc  que  tout  le  priif  8c  la  va- 
leur désoeuvrés  Chrcciennes  provient  de  la 
grâce, raii^lt()ancc,  qui  nous  eft  donnée  gra- 
tuitement au  nom  de  Jbsus-Christ,  & 
<]uec'c(t  un  effet  de  L'influence  continuelle  de 
ce  divin  chef  for  ies  membres.  Expos,  de 
M.  01  M.  j. 

M  £  K I T I  s  »  au  plurier ,  ne  fe  dit  guère  que 
lorfqu'il  s'avicdes  matières  de  ReHeion.  Les 
mêrittt  de  J  B  s  u  s-C  h  R  i  s  t  font  les  cauf<is 
de  pôtre  falut.  La  vie  étemelle  félon  la  doâri- 
fi«(  de  r£elife  expliquée  dans  le  Concile  de 
Trente  fefl.  6.  doit  être  propofée  aux  enfans 
de  pieu ,  ic  comme  une  grâce  qui  leur  cft  mi- 
fericordieufement  promife  par  le  moyen  de 
NôtreSeigneur  Jisus'-Chuist,  &  com- 
ice une  tecompenfe  <]ui  eft  fidéllemcnt  rendue 
â  leurs  bonnes  oeuvres  &  à  leurs  merit*$ ,  en 
Yettu  de  cette  promelFe.  Expos,  oe  M. 
D  r  M.  Pelage  rendoii  la  i^race  dependaiicc 
de  nos  m^rltts.  Flic  h.  11/  a  pourtant  ccf> 
taine.s  occafions  où  $mêrittt  .^-figaifie  les  per- 
fèâions  ,  ic  les  belles  qualitez  de  quelqu'un. 
Ce  peu  de  terre  que  nous  voyons  ,  couvre  ces 
grands  noms  ,  &  ces  grands  merîtts.  F  l.  Il  y 

,  a  fans  mg/itir  de  certains  mm/f/ ,  qui  ne  font 
point  faits  pour  être  enfenble.  L>  Bru  y. 
On  dit  vncore ,  Ce  font  deux  mtrius  difFerens, 
Je  l'ai  traitté  félon  fes  mtritft  ;  mais  ce  der- 
nier eft  du  difcours  familier  ,  comme  Tercn- 
ec  A  dit  t  êx/itisvtrtMfitiu.  ,    / 

M  E  K I T  E  ,  (c  dit  aulfî  de  la  qualité  des  affiures. 
ÀiMumtitm  ,  irmvitMt  ^MxnitMs.  Ce  Prefident 
a  été  obligé  de  donner  i  cette  caufe  plufieurs 
audiances^  â  caufe  du  meriN ,  de  l'importan- 
ce de  l'affaire  ,  te  de^  di^^Itez  qui  s'y  font 
rencontiréci.  C'eft  un  bon  Avocat  qui  fera  bien 
connoitrc ,  qui  fêta  bien  valoir  le  mmtt  de 
TÔtrc  caufe.  , 

.>  M  £  R I T  E  R.  verb.  aAi  Faii«  une  adioo  bon- 
ne ,  ou  mauvaise  (  digne  de  recompenfe  ,  ou 
de  châtiment.  Mtnn  ,  frtmntri  v*l  mtrtr*. 
Un  verre  d'eau  donné  au  nqm  de  Dieu  jiMri># 
le  Ciel.  Une  fi  noire  trahifon  tiurttMt  un  iiip> 
plicc  éternel.  Quai\d  on  a  tout  mtrîfé ,  on  doit 
uut  elperer.  C  o  &  n.  Ta  lâcheté  n'ofe  me 
mtrîttr.  I  D.  ' 

*  Me  RI  TER  D  £,  eft  are  phrafe  Latine  ,  qui 
éxwx.  fort  en  Togue  il  y  a  vingt  ans  ,  &  qui 
s'eft  confervée.  Elle  fighifie  ,  Rendre  fervice  ; 
f 'attirer  la  reconnoi/lance  de  quelqu'un.  Benè 
fntrerî..  Les  Romains  defêroient  les  hoimeurs 


M  E'R. 


qui  méritent  le  Paradis.  Merctdt  dîgrms ,  me- 
fittrimif  Les  aâions  de  charité  ,  lent  mtrî- 
trinh  Lés  aumônes  qu'on  fait  par  vanité  ne 
font  p^s  mnitoirts.  Ils  difpHtoient  fi  la  vi(^  ac- 
tive étoit  moins  cxtcellence  j  '  ou  plus  imri- 
t»irt  oue  Iijue-<6ntem^lative.  Pat.  Les 
^roteftanf  ne  reconnoiffcnt  rien  de  meritth* 
à.  l'égard  de  Dieu.  Ils  nient  que  les  bonnes 
oeuvres  (oient mtrlti^irtt.  La  P l.  Voyez cy- 
defTuf  auCmot.  M  i  R  i  t  i  ,  les  fentimeas  de 
U  vraye  Egîife. 

MERITOIR-EMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière méritoire.   M9d9  m*r€»d*  àigno^mtrith  .^ 
iufii  V  ;«r«.Pour  faire  une  aiâioameritoirtntent, 
il  faut  que  ce  foie  'fans  intérêt  te  fans  ofteuta- 
•  tion.  ' 

MERLAN,  fubft.  m^fc.  Poiffon  de  mer  long 
te  menu ,  fort  blanc  ,  te  dont  la  chair  cil  fort 
/molle.  C'eft  une  féconde  efpece  d'âne  matin. 
>  sftllm  tmnor  >  ftp»». 

On  dit  proverbialement  ,  que  le^  mrrUitf'(onx 
viandes  de  laquais',  de  poitillons  ,  parceq^u  ils 
n'empf«hent  point  de  courir  te  Oc  chargent 
point  l'eftomac.  ' 

M  E  R  L^.  fubft.  mafc.  Oilêàu  médiocre  de  la 
taille  d'une  grive.  Merul».  Il  eft  noir ,  mats 
le  mâle  l'cft  bien  plus  que  la  femelle  ;  &  il  a 
outre  cela  le  bec  &  les  ;ambe$  jaunes  quand 
il  â  plus  d'un  an.  On  dit  à  celui  qu'on  veut 
deffier  de  faire  une  chofe  impoftibte ,  qu'on 
lui  donnera  un  merle  blanc ,  s'il  en  vient  â 
bout.  Olina  dit  pourtant  qu'il  y  a  dçtmerlei 

-blancs  dans^Ja  Norvège.  On  dit  auftî  prover- 
bialement,. Franc  comme  un  merle ,  h  fifle 
comme  un  pterle ,  Il  eft  fin ,  il  eft  rufé  comme 
un  merle.  '^ 

Merle,  eft  auffi  un  poiffon  femblable  i  une 
perche  de  rivière,  qui  a  la  bouche  garnie  de 

.  dents  pointues  te  crochues  ,  te  qui  eft  d'une 
couleur  dRtre  bleu  &  noir.  Qnifcut. 

M  E  RL  E  S  S  E.  C.  l\  C'eft  ainfi  que  les  Oifelicrs 

^de  Paris  s^pclient  la'femmelle  d'un  merle. 
Mentis  fAimh^.  LtmerleJJe  n'eft  jamais  fi  noire 
que  le  merle. 

M  E  R  L  E  T.  f.  m.  Terme  d'Architcaure.  C'eft 
un  créneau ,  bu  une  embtaf'urc  de  muraille. 
MmrierApido. 

MERLETTF.  fubft.  fcm.  Terme  de  Blafon. 
Ce  foi^t  des  oifeaux  peints  fur  l'Ecu  ,  qui  n'ont 
ni  pieds  ni  bec ,  non  plus  que  les  allerions. 
Menti»  mutUm.  Celix-ct  (ont  diffcrens  d'avec 
les  OT#r/«//r/,  parccqu'ils  ont  toujours  les  aîles 
ojuvertçs  ,  étendues,  te  ibbaiflécs ,  te  font 
pofces  dons  l'Ecu  de  Itout ,  te  en  pal  :  au  heu 
que  les  merletus  font  paftantcs ,  avec  les  ailes 
ferrées.  Les  merUttes  fur  les  Ecus  font  des 
marques  des  voyages  d'outremer,  parcequ'on 

Jjus  ces  oifeaux  paffcnt  la  mer   tous  les 
..." 
LIN.  fubft.    mafc.  Terme  de  Marine, 
v^.eiè  une  efpece  de  cordage  à  trois  fils  qui  fcrt 
àfiiredes  rabaos.  FitnicHltfs 'triplex. 
M  E  R  L I  N  E  R.  verbe  aft.  Terme  de  Marine. 
Merllner  [^  voile,  ç'efl  VatracHer  à  la  ralib- 
^uc.ave<;^^nier|in.  Velum^funicuUs  «Uigmre. 
d^  triomphe  â  deux  qui  avoient  bien  meri-   M  £  R,L  O  N.  ou  Tremeau.  fubfl.  mafc.  Terme 
té  de  la  Republique.    Bien  mériter  de  nôtre.  ^  de  Guerre.  C'eft  le  piain  du  parapet  qui  eft, 


langue 

Mériter,  (ignifie  auflî ,  Valoir ,  être  digne  i 
avoir  de  bonnes ,  ou  de  mauvaifes  qualitez , 
<]ui  attirent  l'honneur ,  ou  le  mépris.  Dignum 

-  ^e.  Ce  livre  ne  meritoit  pas  d'être  imprime  , 
ni  d*(hrc  confervé  à  la  pofterité.  Cette  Dame 
tnerite  bion  qu'on  l'aime  ,  qu'on  languiffe 
pour  elle.;  Les  hommes  nous  ac^Ment  volon- 
tiers leur  eftime  quand  ils  cio^u  mmter  la 
nôtre.  B  e  l'l, 

Vn  AmMHt  »  tmt  mérité , 
fl»fMitd  iisU  hmthtm'  d«  pUire. 

L  ▲     S  A  B  t. 

M  1  R  I  t'i'r  â  chef  de  terme.  Les  Banquiers 
&  les  Arithméticiens  parlent  de  la  forte  quand 
le  principal  gagiie  à  chef  de  terme  ,  te  puis  le 

Ïtiincipal  fie  te  gain  de  terme  en  terme,  jufqu'â 
a  fin  du  payement. 
M  E  R  I  T  B  ,   il.  parL  te  zA].JderitM$. 
On  dit  proverbialement,  qu'on  h 
ou  ne  merif  pas  de  rivte ,  q 
.  litez  fociables .  ou  contraires  i 
le  font  rechercher ,  ou  fuir. 
MERITOIRE  ad),  mafc. 
de  Tkcologie  »  qui  fc  dir^dts 
StS*  dmTtm    21, 


vut.wierttt , 

ila^e&qua- 

focieté,  qui 


Terme 
omnes 


entre  deux  embrafurcs  ;  fa  longueur  eft  dje. 
huit  à  neufs  pied  du  côte  des  canons ,  ie  de 
fix  du'  côté  de  la  compagne ,  fa  hauteur  de  fix 
pieds,  &  hmépailTeurdedix-huit.  Interje^t 
infer  tormentontm  fenffiras  periboltu. 
Ce  mot  vient  de  mentlum  ,  ou  de  mertt ,  qu'on 
a  dit  dans  la  baffe  Latinité  pour  fignifier  un 
crenesH,o\i  le  haut  d'une  muraille  eiurecouppé 

ftar  des  efpaces  égaux.  Les  Italiens  i'appel- 
ent  encore  merlm. 

MERLUS,  fiibft.  mafc.  Q^iplques-uns  difent 
Merluche,  fubft.  fcm.  Poiffon  de  iner  que  Içs 
Latins  appellent  mfellus  y  Âne  mstim^  qu'on 
nomme  aufll  hochet  d»  mer.  Omifcit* .  Les 
Hollandois  l'appellent  StockvifchtC'cd-idirc, 
po*jf*n  de  bâton ,  parccqu'outre  qu'on  la  fait 
fecher,  on  le  frappe  encore  avecuaoâton, 
quand  on  le  prépare  pour  le  manger.  C'eft  en 
effet  de  la  morue  fecne.  Il  eft  de  la  longueur 
d'un  pied  ou  deux ,  de  coulcur.de  gris  cendré, 
&  il  a  le  veiure  blanc. 

Ce  mot  vient  de  «Mr«/  Uciut  ,  qui  fignifie 
hochet  de  mer. 

MEROV(lNGIENS,f.  m.  On  appelle  de 
ce  nom  les  Rois  de  France  de  la  première  race, 
paiteqa  ils  defccndoieoc  de  Me^oufécChildcric 


1 1 1.  a'été  le  detnier  de  la  Race  Merovînfierme, 
^Merovingii. 

M  E  R  R  A  I,N.' fubft.  mafc.  Quciques-un  écxi* 
vent  Mmirmin  ,  «u  mehsim.  L'Académie  écrit 
m»trrmi».  Bois  de  clurpcnte  propre  â  bâtit. 
LiitmmfffiU.  « 

Ce  mot  vient  de  mAteri»  ,  fclûa  Nicod  :  le  félon  i 
Ménage,  àc rnmterUme».  LTipian  dons  l;^Lot 
)f.  nTdéUgst  ).  appelle  mmtcri»  ,  le  bois  à 
bâtir ,  ou  le  bots  d'ouvragej|^  le  diftiiiguc  du 
bois  à  brûler,  qu'il  appelW  hgjllkm.  On  l'a  ap-> 
pelle  dans  la  baflè  Latinité  ,  mtuerimtmét  ^  mw* 
ttrismttt,  finteremiitm  ,  mMeermum,  merttitiHm, 
m/irremtm  ,  mttrernimm  te  merammm.  D  v- 
C  A  N  o  £.  Dans  les  Coutumes  de  Picardie  on 
trouve  auflî  mmriém ,  te  merttn ,  te  menien. 
Les  Efpagnols  l'appellent  mêderét.  On  appelle 
encore  riUtiores ,  les  poutres  ou  groffcs  pièces 
de  bois  qui  fervent  de  travées  aux  bateaipt  fon- 
ccts. 

i-cs  Ouvtiers  appellent  panicnlierefflent  té$nitirf* 
le  bois  â  faire  de<  douves  de  tonneaux.  Il  eft 
différent  félon  les  lieux.  Le  men»i»  de  pipe 
eft  de  quatre, pieds  de  long.  Celui  des  muids, 
qu'on  appelle  autrement  htifferie  ,  de  trois 
pieds ,  celui  des  barriques  te  demi-queues  de 
dc&x  pieds  &^emi  ;  te  chaque  pièce  eft  ordi- 
nairement nommée  dottve.  H  a  d^uis  quatre 
jufqu'â  fept  pouces  de  large.  Les  pièces  qui  '^ 
font  au  deffous  font  teputées  rebats  ou  effau- 
tages.  Le  merntin  ^i  cnfonçures  a  deux  pieds 
'dejbng,  te  fix  pouces  de  large-:  &  ceux  au 
deffous  fon#  reputcz  ^autages.  Ils  doivent 
tous  avoir  l'épaiffeur  de  trois  quarts  de  pouce. 
On  fait  auffi  du  m^rrWff  pour  les  pancaux  de 
meniiiferie.  D'où  vienr  quç  quelques-uns  le 
veulent  dériver  du  Grec  ^(£4^41»,  qui  fîgnific 

•  divifefy  mais  ils  le  trompent.  L'Ordonnance 
de  la  'xillc  parle  auffi  du  menein  â  treilles , 
ofîers  &^k>^on$. 

M  ^R  R  E  I  N  oVMaR^R  a  I  n",  en  termes  tfe 
Venetie  ,  fe  dit  de  la  tête  ou  ramure  de  cerf, 
de  la  tige  oîi  de  la  perche  de  chaque  corne. 
Conm*  eervintt  digitsts ,  cl»v»t»y  fiIntUtm. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'il  y  a  du  merr>tin 
d.ins  une  maifon  «  pout  dite  ,  di^nauv;^ 
train.  <!i  ' 

MERVEILLE,  fubft.  fem.  Chofe  rare  ,  cx- 
traordinaire,furprenante,  qu'on  ne  peut  guercs  ' 
comprendre.  Prodiginmy  mirshile  ,  miraculitm 
pcrtenttim^miritm.Tontcs  lès  œnvres  de  Dieul 
iootjici merveilles  inconcevables.On  ne  fcau- 

.  roit  aAcz  admirer  toutes  les>^  merveilUt   de  la 
narure.St.Paul  élevé  au  troificme  ciel, fut  ébloui* 
â  l^vûë  de  tant  de  merveilles,  C'eft  là  manière 
,  des  voyageurs  d'entaffer  merveilles   f\xt>  mer- 
veilles,   pour  fe  faire  écouter.  St.    Ey  ».. 

Vne  merveille  shfttrd*  eft  pour  moi  fins 

Mppas  ; 

L'efprit  nj^^int  imu  de  ce  tpîil  ne  croit 

•   pSS.  "■     Ti,-'.        B  OI  L. 

Ce  mot  vient  du  Latin  wjViii/yM ,  oudcl'Itahea 
mirnv^lia.   M  E  N  a  o  E . 

On  le  dit  auffi  des  chefî-d'cBUvres  de  l'arr.  Artit 
miratjilia ,  mirànds.  Ainfi  on  appelle  les  fèpc 
Merveilles  à\x  monde ,  les  murailles  &  les  jar- 
dins de  Babillone  faits  par  Semiramis  ;  les  Py- 
tamides  d'Egypte  i  le  Phare  d'Alexandrie  ;  le 
Maufolée.ou  le  tombeau  qu'Artemifefit  élever 
pour  Maufole  fon  iftari  i  le  Temple  de  Diane 
d'Ephefe  }  celui  de  Jupiter  Olympien  à  Pifc  , 
&  le  Cploffe  de  Rhode.  On  appelle  un  hom- 
me fort  illuftce  ,  la  merveille  de  fun  liécle. 
Une  beauté  extraordinaire ,  une  merveille  d'a- 
mour. Elle  eft  la  mgrveille  de  nos  yeux.  L  a  ^ 
-  Su  z  1k  On  dit'poctiqucmcnt  une  ]t\xnc  mer- 
veille i  pour  dire  ,  une  jeune  perfonne  extrê- 
mement belle.  Une  adorable  merveille. 

Par  tout  ois  doit'pnjfer  cette  jeune^mcvrciUc  , 
^        Les  Zephirs  parfument  Us  nirt.  La  Suz  E . 

Une  horloge  fbnante  chez  les  Chiimts  étoi 
d'abord  regardée  comme  une  merveille ,  il 
y  mett oient  des  gardes  ,  pour  voir  fi  elle  f'oa 
noit  toute  feule.  ' 

On  dit ,  C'ei^  une  mtrveiUe  Ac  voir  l'adreffe ,  te 

la  promptitude  avec  laquelle  fe  fait  la  manocu- 

▼re  d'un  grand  vaifTeaû  j  c'eft-i-dirc  «'eft  une 

chofe  furprenante.C'eft  nnc  merveille  que  vous 

^ovet  fi  bien  forti  d'cm^Muras. 

On  oit  anfll ,  qu'un  homme  fait  des  merveilln , 
4ic  des  mmfoiUtt^  tSt  ff  avant  â  marveilUr , 

G  g    ij        l'ori^'iî 
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MER.  MES. 

lorfcjtt'il dk ,  qu'il £uc,  oa  oail  (fak  àa  Ao- 
(a  cra^idiiutrcs  ,  ou  mi  «kli  de  Tes  icaïkla- 
blcs.  Cet  ccoUci  fcku  mmnmiUi  dam  U  cUlTc 
poui  Toa  ige.  I/o  tgDOcaoc  ciuété  d'un  mcnic 

.  imaginaire  pailc  arec  ca«&aocc ,  parccqa'il 
croie  dire  dct  mttrveUU*.  B  i  i  L.  Cet  Avocat 
a  plaidé",  a  du  des  mtgrvtilUs  en  ccnc  caufc. 
Ca  OAcia  a  £aù  mtro4iiU$  en  ccne  ocaùou. 
Ce  PeuKTC  rciiilc  i  mÊtrtmiUs  te  païfagcs. 
Ccnc  belle  eA  fuoaoèie  i  meruêUUt.  V  o  i. 
Oo  du  aufC  au  £iinlio  à  aMrtwJi^.  Oa  A\t 
daos  le  dUcowt  oramairc  te  £umlicr,  Pas  tant 
()oe  ie  mtrmiUti  i  pont  dire  ,  Pas  bcancoo^. 
Il  ne  l'aime  pas  caM  <|iie  de  m*nmU*t,  Il  n  y 
en  a  pas  taoc  q«e  de  mtrvtiUât.  A-t-il  beau- 
coup d'cipm  t  pas  taK  que  de  mtr%mU»i. 

On  àxt  proTcibialemenc,  Promettre  moos  te  mar- 
veilUn;  poui  dire  ,  cbiouù  à  force  de  belles 
prometfcs.  Tcteoce  a  du  ,  tmmrum  mm  mgmtrs 
«M  féUiemi.  Oo  dit  auA  ,  C'eft  une  des  fept 
ÂUroeUUf  du  monde  >  pour  dire  ,  C'cft  quel- 
que cbofe  de  caïc ,  d'exccUcnc. 

MrsiriiLi-B,  ft  au  tùcoit  i'vme  pUat^, 
qu'on  jfpd le  aotremcot  fmumt* é»  mmnmllt , 
CD  LaCiO  mmmtrdit^  VofCZ  P  o  M  M  E  «  E 
:   Ml  RTI  I  Ll  E. 

MEH  V^^ILLEUX  ,  e u f  e.  ad),  le  fiibA. 
Enzaocduiaire  ,  admirable  ,  caccUcac ,  tare , 
Aupccnaot.  MwmUiit,  w^imAt,  mims  ,  lui- 
rîfrmt t  ^tâm'mmêmt.  La 'ProTidcacc  de  Dieu 

■  -cA  muru^UUmfê,  Le  Louvre  eft  uu  édifice  tmm- 
'VeiUtmx.  Les  vins  (bat  attrotitUmx  cette  an- 
née. Cet  koaune  eA  aMMt  pat  un  accident  mttr- 

■  TviZ/nur.  La  France  eu  fcoDode  en  cfpncs  mrr- 
veilUtuc  ,  en  —  tu  illrufts  inTcmtioQS.  Il  n'y 
a  ntn  que  de  mttrurUlemx  en  toute  TÔtre  pet- 
Toone.  Pat.   Une  boooe  piccc  de  Tbûne 

'  doit  avoir  du  mterogilUux.  L'amour  du  wttr- 
veiilmx  l'emporte  Axircm  fur  la  TCfitc.  Jaq^ 
Bien  des  gens  admirent  no  faux  wttrveiUmuf 
enveloppé  d'une  obrcorité  qu'ils  refpeâent. 
Pont.  Le  Poète  doit  prudemment  ménager 
le  imerveilUmx ,  afin  que  la  concurrence  du 
Dieu  n'affbibliâc  poiiu  la  eloire  du  Héros. 
Le  p.  l  e  B.  L'agrcablc  naît  du  mteroeiUrmx  \ 
c'cft  pourqoof  ceux  qui  raconcenr  afoûcent 
toujours  à  la  Toitc.  D  a  c.  Le  mtèrveitUux 
des  Anciens  eft  f»n  peu  do  goût  de  nôtre  fiecle. 
St.  e  t  a.  Le  wteroeilUmx  naît  plus  d'ntte 
fiâioo  ingenieufe  ,  que  de  la  Tcritc.  Da  c. 
L'amour  mi  tmerxMÎlUmx  eft  une  aitcienne  au '■ 
LuJic  des  hommes.  Font.  Le  tmerceiUtux 
même  dans  l'Epopée  derient  ridicule  des  qu'il 
n'eft  pas  Traifcmblable.  Boom. 

On  du  ironiqreroent ,  Vous  êtes  un  amtxnillemr 
booune  ;  pour  dire ,  Vous  êtes  czn;pocdiaaire 
«n  vos  manières. 

MERVEIlLEUSEMENT.adr.  Ero£. 
BKment  i  d'une  manière  aierrciHeu£c ,  furpce- 
nante.  ètàrakiiitetjmrifti  ,  flMnaa  «s  mttàmm. 
'  Euripide  f^ait  mierveUUmfemtwe  exciter  les  paf- 
(ions.  R  A  c.  Cette  femme  eft  wterveilUm- 
frmeut  belle.  Cet  homme  eft  mtt  vtHitmfemtgmt 

■  ■    a  vire.  Oo  ne  s'en  (en  goercs  dans  les  choTcs 

lacKcuTes.  Autrefois  il  étoit  pins  en  olàge. 
On  troure  dans  Ph.  de  Commincs ,  le  Roi  Te 
courouça  merveiUemfi 


MES. 


Tcc  le  proaoai  pcHbmxl.  Prendre  «ae  fdume, 
on  un  mail  indigne ,  on  de  baHè  cpaditioa , 

r£i^e  perdre  quelques  avantages  de  aobtH- 
,  d'hoimeur,  ou  de  dignité.  JmsqmsUtfg- 
UéUi§mJt  Jr^ùmch9,fmm  mamt  kmtepi  fimWâ 
ttgmuim»  etmjmmfi.  Les  AlIctnanJ  obleiveot 
Au  tout  de  ne  le  point  maJkWer,  afin  que  Icvi 
race  puillc  /ulbfiet  une  ancienne  oobirtfe  des 
deux  cAtei.  Une  DucheAe  qui  n'épouCe  qu'en 
Gentilhomme  ,  ù  mtJàUie  ,  &  perd  ic%  kon- 
neuti  du  Louvre.  Un  bourgeois  qui  k  mtJMlUt 
en  épouûuK  (à  fervante,  ou  une  «oureoic.,  perd 
ia  reporatMm  ,  A  Ton  credu. 

|yf  B  SALUEE,  fedit  figurémoK  en  de  oer- 
taioes  occafioos,  &:  daos  le  ftilc  badin ,  J'aime 
mieux  être  feul ,  &  dans  l'inaâion,  que  de 
mtfmUim  ma  coovcrTanoa.  B  o  U  r  s- 

Mésallié,  Ée.  part.  palT  &  ad).  hujmMli 
mÊÊtitmi*  d«\fitt&us, 

MESANGE,  ouMEZANGE.  fiibft.  m. 
êL  fina.  Petit  oifeau  qui  eA  une  rfpcce  de  puir 
fbo.  n'y  en  a  de  plufieurs  fones.  Mefmmj*  bleue, 
i  longue  queue.  11  y  a  des  mnjmmgti  de  aK>o- 
lagnc  ,  de  auréts  ,  de  (bréts  ,  des  mtfm^et 
huppées,  chaperonnées.  Il  y  en  a  de  noirâ- 
tres ,  qu'on  appelle  (kttimmSert ,  en  Latin 
éfitUims  ,  fanu ,  j^MMfri ,  fnmgilUf  •  Budée 
l'appelle atrkmfilU^  6c  tmeUmewriflm.  En  quel- 
ques lieux  on  ks  appelle  ummtttes. 

Ce  aMC  vient  de  l'Alknumd  àUfokt ,  qui  fignifie 
la  Blême  choie.  Menace. 

MESARRIVER.  vcth.  Bcuc  Tourner  mal. 
avoir  une  mauvatfe  iS6te.laf(ttifitn  rmétrt^ftems 
mceidtn.  Il  a  cm  qu'il  en  pouvoir  tmffmr'rvtr. 
Pat.  Vous  pouvez  hardiment  entreprendre^ 
cette  affaire,  il  ne  tous  en  peut  arr/iiÉ^rtMr. 
S'il  mefémrtmt  de  ce  Miniftrc  en  l'état  où  fom 
ks  anires  ,  on  verroit  de  grands  changemens. 
On  oe  s'en  fut  plus  goeres  ,  non  plus  que  de 
tmtfmvemr.  R  E  i  L.  Ex  encore  moins  de  tmgf- 
rbéir. 

M  ES  A  VENIR.  Tob.  n.  Reiiflr  â  mal.  jI- 
U^mid  aàverf  tutidtre.  Quand  tous  entre* 
prendrcx  ce  procès  ,  il  oe  vous  en  ff  aoroit 
wtefitvmh ,  il  cft  trop  infte.  Coolêrvez  vôrre 
iâoté  ,  s'il  vcnou  à  mgjèvtmir  de  vpvs ,  vôae 
familk  feroic  lULuéc.  Il  cft  de  •«•  d'ufage. 

MESAULE.  Cao.  Terme  d'Archireaure. 
àdtfimUm.  Ceft  ainfi  que  les  ,Grccs  Ac  les  Ro- 
mains appcHoient  félon  riinnre  une  petite  cour 
qui  étoit  encre  deux  ctyips  de  logis ,  ft  qui  &i. 
foit  le  même  effet  que  font  ao^ourd'iioy  dans 

{»lufieurs  Palais  de  pentes  cours  pour  éclairer 
es  gardcTobet ,  cii^ers  dérobés  ,  &  antres 
pièces,  des  doubles  coips  de4ogts,  qui  (croient 
obtcarcs  iaas  cette  commodité. 
MESAVENTURE,  f.  £   Malhev,  maa- 
vaisiîicoès.  Jwfmtumlmm^  mdvtrfm  cafiu,  Vous 


MES. 

fmfnlkmt.  Un  awr fc  in^gametacnt  i  une  m«- 
ràmMKt  feame,  qui  a  um  atftkmmtt  tête  i  une 
«rciMHtf»  aâion  un  m«<ribair Juge.  Les  Foe- 
ces  ont  (nie  les  Dieux  «ntAmm,  «u  de  le  pou* 
voir  être ,  tt  de  &llir  avec  cicaïf  le.  Sx.  Ev. 
Ménagent  venir  ce  mot  de  flMlr«adrai,ooai> 
me  qui  dirou,  mmlh*mr*px  ,  fmi  s  mmtvsi/t 
clume.  D'aucics  le  derivau  de  mtttksmUmt , 

ftaxceouc  les  gens  pauvres  le  mcchamqua  (bat 
u)«s  a  être  mukmmt, 

M  I  fc  M  A  N  t  ,  le  dit  audî  <)es  chofes  anifi- 
ciclks  &  .ncofforelks.  frmvM  ,  mtftm.  Un 
mtehMM  ouki,  un  mnkm^t  mot ,  aac  mêthmm- 
tt  doârine,|dc  mt€héuu  vers  ,  un  mt«*ham 
Orateur,  une  iiinur»  cau(ê,  uo  a^dMovCo- 
mcdiea ,  un  mtackmm  plai(âu( ,  an  -^ui  ■■» 
broiiiUon,  ou  maaTaife  copie.  ^    «i 

MEfCH  ANT.  Cm.i/WMaLVoasaTct  ptit 
tom.  le  bon,  vous  tkem'aves  ïàiSk  que  k  sm^ 
flumt.  Il  n'y  aguercs  de  livre  qui  a  ait  du  bon 
ic  du  iifc—r  I  il  (àttc  ca  prcadre  k  boa  ,  fc 


MES. 


Mi  s 

en 


prcadre 
laidcr  kanfAia». 

M  E  f  c  M  A  N  t,  (è  dk  aufi  des  petlooaei^  Mat 
aMiqaer  leurs  auavaircs  qnalucx  aiocalcs, 
leurs  vices,  leun  de£iuts.  Vtfmimi ,  i 
«npMU  ,  l'ny»  ikmi.  La  vie  des  mari 
êtfc  aafi  atik  que  celle  des  bons ,  qaaad  eUc 
cil  bina  ptoporée,  ft  qu'on  en  iaipiae  de  Choc» 
icnr.  Nie.  Nôtre  repos  coofilte  à  ae  poiac 
Cure  ^  mal  :  ks  mttkmkt  aKocm  une  vie 
pleine  ,de  noubks  :  ils  ont  autant  d'irtouicta» 
<ks  qu'ils  fsac  de  aiaU  St.  Eva.  Le  Scsgaenr 
regarde  d'aa  œil  fiivanble  les  ouvres  des 
ialtes  i  Biais  les  oewres  des  merkon  pctitoac. 
P  o  R  T-R.  Le  Seigneur  extermioçia  toas  ks 
mêrkmu  I  a.  Oa  appelle  le  Diable ,  k  «r> 
cinnr  vat  cxoeDcace. 

Oa  ^pcUc  anIG  mttkmf  en  taîlkrie,  celd  qui 
fiùc  uae  pctkeouUicc,  le  plus  (burent  iaao» 
ccDR.  Voas  êtes  bien  avribnr  ,  de  ai'a- 
voir  tant  Êùt  chercher  œ  livre.  Voos  êtes 
bien  uMfii^f,  d'rijafer  de  au  crcdulicé.  Vous 
êtes  un  mifchémt  l>iakà^  Mol.  Lodqae  vaas 
ne  vouler  pas  être  —  rlfcsnrs ,  vous  Ires  b 
plus  accomplk  pei(boDe  du  aioadc  Voir. 

iT^i  tNuu/»/ aicchaace  » 

2>e  ^vmu  fUSn  à  mt  dm  mm  dmfi 

f  -f        Mol. 


MES.  Ceft  le  pluritr  du  pronom  poffelCf,  «Ma, 
an*.  Aies  biens,  mies  en(aos,  mui  afiaires. 
eft  ui>e  particule  iitdeclinabk,  qu) entre 
la  compofiuoo  de  piufieuts  noB>s&  verbes, 
qui  change  leur  fignificatioo  ea  pis ,  &  £iit  k 
même  effet  ^  que  (î  on  y  avoir  mis  mtml.  Les 
pnncipanx  exemples  s'en  vrtroot  dans  la  fiiice. 

M  £  S  A  I  R.  Cm.  Terme  de  Manège ,  qui  Te 
dit  d'un  certain  *ir  qu'on  donne  au  cheval , 
en  le  maniant  entre  le  terre  à  tcnc. ,  &  les 
courbettes. 

ME  SAIS  E.  C  f.  Incommodité  ,  fichcrie  , 
chagrin.  C'cft  la  même  <kok  que  wtml-mift. 
inuwarfaé.  Voyez  a-^efiu.  L'un&  l'aocre 
vieilliâcac. 

MESALLIANCE,  f.  f.  Alliance,  mariage 
£ut  avec  ime  peribnne  àt  condition  fon  ink- 
ricurc.  iMà^tmlis  ctfmmtiê^mjamfii;  mîmtms, 

.  rmfmiMmit*,,  Us  m^/MiiMmces  Çoat  X2ra  n 
Allcniagne.  Uy  a  des  gms  deonalttê  qui  ne 
^  vent  fejrc  fcwm&ns  Chevaliers  de  Mal^e 
a  caui'r  des  mtèfiaSàmtes. 

M  E  S  A  L  L I E  R.  vQb.  aâ.  Qui  ac  (e  dit  qn'a. 


patrez  en  une  maavailê  (kifon,  Dieu  vous 

rrde  de  coure  miefifvtmtmn.  Ce* mot  vieillit. 
fC  H  A  M  M  E  N  T.  adv.  Avec  an  maa. 
vais  deffein  i  par  atechancesé.  favtrsi  ,  m»- 
,fr9i€y  mmf€r.  Dans  ks  amesides  honorables 
oo  ait  dire  au  crimtnd,  que  mtçhmmwnw  , 
temexancoKac  êc  coanae  ■ialaTi(2  il  a  com- 
BÙs  un  td  crime.  Noni  ictioas  bien  lâches  de 
aoas  fier  1  Ican  paroles ,  aptes  qu'ils  l'ont  fi 
mtérhamtm  violée.  A  s  la  m  c 
MErCHANCET£.>bft.lan.ScdcnKcffe, 
malignisé  i  aâioa  aôirc  àimUtim^  ujyrfrin, 
tmfAitmt ,  fmmvitMs.  Cet  hoaoae  cft  capable 
de  tontes  ks  mtrrhmmntrt,  qu*ba  fe 
giacx.   Comatcitre  aae  langae 
Ce  n'eft  pas  par  hazard  i  c'cft  nr  pure 

'    qu'il  v<o«s  a  6k  cet  aJFroac  Cette 

cft  cne  hottibk  mteekaaretr. 

M^rcHANcETÉ>  (c  dit  anffi  en  riant  (Time 

maBoe   iiBK>ceace.    AraaaM^!— >,  iatftwkisMs. 

NoBS  hâ  avoas  £ùt  milk  mttckmmetttM^   Je 

▼oulos  (nrprcndre  rhac  fectct,  en  vous  fiiifinit 

cette  peiiic  awrnmacMf . 

MEfCHANT,  A  N  T  E.  ai!).  Maavaisîqni 

DeTaottsen  iqw  cft  dépourvu  de  bonnes  qua- 

lirez  oui  ae  metire  aacaae  cftime.  Ce  atot  fe 

ioint  a  fidqne  toos  ks  (nfaftantifs  de  la  laB|;ne 

pour  niarqner  knrs  défauts,  hmfnkm^  sm- 

Ap , iarfyaai,  wtwnimfku'lxk la naiare on dk 

bête  ,  mtedmmt  paîs ,  tmgtktm  bois. 


Liuae.' 


piem,  « 


hojaciir,flp«riaanr 


Oa  dk  d'un  hoawie  qat  aieaace ,  qai  £ù  k 
fiuiËuon,qa'il£ut  k  nacétfar,  qa'il  le  bit 
tctur  à  quatre.  On  dk  qu'un  homme  tût  k 
mtethmm  ,  auùs  ou'il  a  trouvé  pks  mtdmit 
quehii  ;  c'eft-i-dire  qu'il  a  tiouvé  qudqu'uB 
phis  puiflant  qne  lui,  qui  Fa  rednk  i  la  tatfua. 

On  ditprovcrbiakiDCSK ,  les  bons  pâtiâcK  i 
ks        ■ 


JmmÊÙschevtd  .mwatAtm 


En  Morale ,  oa  k  £t  de  ce  qui  efk  oiafia  »  ou 
coMre  la  railba  ,  contre  ks  loix ,  &  !«  boo- 
ncia»iai.Jfa/t,  a>jafaa  tt^mt , Ji^tftm 


On  £t  attfC,I1  ne  fisa  pas  fi  mtthmi  qp'2  a 
proaùs  i  (bo  Capitaiae. 

MErCH£.r.f.Matkre«i*oa  met  daas  une 
huBpe, qu'on  enferme  dans  one  chaaddky 
dans  an  flambeau,  où  l'on  met  k  (eu  ,&  qui 
éclaire ,  knfqu'il  cft  entrctcaa  par  Ilmik  ,k 
fui^oo  ladreqai  eftaatoar.  lUjchmtm^l»- 
cenufmtts.  On  £ùt  la  wmrk*  à'uac  hafe 
STccdncoaiDOjdafil»  de  l'afau  dephiaie, 
Al  jpa^et  loctillé ,  &c  U  fiait  qu'une  chan- 
delle akaaegioik  awdtfpoorbka  éclaiicx. 
Toilà  une.  lapp«  i  qnatR  tmethts^  oua  quatre 
becs.  Mea^  dk  que  ce  iQot  vieiu  da  Croc 
/ÊJibny  qui  fignifle  —nf  a  f  Iclaawriw. 

M  E ic  H  E,  (ê  dk  aail  d'une  maticre  icche  dt 
préparée  pour  prendre  fira  ai(cmcat ,  k  coa- 
fervet  &  k  communiqne^teUe  qne  celle  qu'on 
mes  dans  Ifs  fnfils  pour  alhuner  le  feu.  Jr- 
mmrmsfmmemlms.  On  Eût  de  la  «Mb  avec  mi 
kngc,  du  papier  brûlé,  d*étonppe  boiiiUie  te 
de  l'agaxkicc. 

M  E  fc  H  E  ,  fe  dk  encore  «Tnae  eorde  préparé 

£i  âDtrcticnt  kog-temps  k  fiai ,  doat  oa  fi: 
t  àrAnnée  pour  tirer  le  aioofi)act,1fbot 
sncttre  k  frn  a  une  aune.  Igaim  ftftumi^ 
Cette  ganûfoo  efi  fixtie  balk  en  hoa£ke  «Tcc 

la  «Mdballainée  paiks  deax  boots.  Oa^ 
dans  l'excsdce  des  |iouppu  ,  Mccicx  ,  la 
awdhrlar  k  (opcatia ,  coaapife  la  laadkr, 
(buMkz  laaMc4,tkcz.  ilkkfiut  de  vkoc 

cordages. battus  &  boiiliîs  avccda  IbafreBC 
Ai  ùfytit,  fixhca  ft  soMS  ca  cocde  pot' 

^  :      '-- .      c 


On  appel| 
brequi 
cft 
U 

gK><f«i 

Meïch 

où  oui 

ccau  ai 

pouri 

^n/af| 

fe  qui 

Mlfcul 

le  ptus| 

ferme 

fie  avd 

fes  pic(i 

rerefiftl 

(•.Uni 

y  ifc  k| 

COIl^ 
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On  appellechex  Us  Axttlâiis  la  «MrW  (Tun  tU- 
bre()uia,  k  fioL  oa  la  patrie  qui  petcc ,  Ac  qui 
cft  attaché  aif&c  CnUMtd  NrAré  cmfù$. 
L4  MMfcr  de  ce  rilbceqnin  n'eft  pas  anez 
gcofla,  il  la  fiutt  ckaoccr. 

Mi  fc  H  i,fe  die  aafi£  la  partie  da  <i««r  !**-»■» 
où  on  mec  la  duodelk,  Ac  d'un  petit  mor- 
ceau de  fer  blanc  qu'on  apptique  an  haut 
pour  tenir  la  bougie  dIus  ferme.  C»md*UkH 
ftémtmt.  On  k  dit  aum  de  cette  languette  crea« 
k  qui  foutienc  la  mtcht. 

M  ■  f  c  H  1 ,  en  termes  de  Marine  ,  fi^ifie  le 
le  plus  gros  brin  de  bois  tout  d'une  pièce  qui 
ferme  le  corps  d'un  grand  mit,  qu'on  forti- 
fie avec  des  /nmèlfes,  qui  font  plubcurs  gcof- 
fes  pièces  de  fapin  qu'on  y  )oixupour  le  fai- 
rermftçr  aux  otages.  iiMii  tmmm^  ftm^é»- 
M.  Un  tel  mit,  s'appelle  mUt  gtanlU. 

M  I  Te  H  t,  fc  dû  tiearémcnt  en  Morale.  De- 
coujzif  ou  érenter  la  «wrW,  c'eft-à-dire ,  De- 
co<iTtir  quelque  trame,  quelque  entrepnfe  fe- 
crene&  nuifiole  qu'on  £ut  contre  quelqu'un, 
parallufion  ilaaMrW  d'une  mine  qu'on  em- 

rche  de  K>ucr,  quand  oo  ta  peut  decourhr. 
f  C  H  £  F,  f.  m.  Vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois un  accidem,  un  malheur, on  grand  cri- 
me. Imfwtmmmm.  U  arrira  alors  un  grand  mm- 
tktf^  un  tel  cooumt  un  grand  mttkiif.  On  s'en 
,  peut  encore  fcrrir  dans  Te  Borkrquc.         ^ 


MES. 


*M  E  S. 


§im  dêtv*  mttinr  fmr  mm  chef 
Vmf  defUnàU  mechef. 

*      BiNSxaaoï. 

On  difoit  aulTi  mieUêSrt  imftlitiMr  éueidêtt.  Il 
vous  mécherrm  de  cette  entreprile  ,  tous  tous 
en  trouTcs  mal,  tmtiè  riUcedgt,  cela  cft  extre- 
uMment  TÏeux. 
MErCOMPT£.r.m.Etrearde  calcul,  8c^ 
fupputarioa.  Errtr  im  wmimf^grrw  hêdicndÂ 


Les  .Commis  d'un  Financier  font  ceT- 
pmlàbles  du  mtemêfN  qui  fe  aouve  dans  les 
lacs.  Il  a  fallu  refermer  le  Calendha ,  à  cau- 
Ct  qu'il  y  aroit  un  tmt€»mft^,  de  dix  jours  dans 
la  mpp  jtation  du  temps. 

M  X  ^c  j  M  r  T  I  ^  fe  dit  %ar&Baiç  de  toute 
erreur  ;)ui  k  £ut  dans  la  oonjeâure  ,  dans  la 
pre  lidion ,  dans  le  taifooDemeoc  £fy*r,«mf»- 
tmm^Anrâtiê.  Q^and  on  raifo^me  fur  un  prin- 
cipe &UX,  on  trouTC  à  la  fin  bien  du  mteem-- 
fft'  Il  aToit  conjeâuré  que  le  bled  ferpit  cher 
ce^  année,  il  s'cft  trouTé  bien  du  matmft* 
en  (on  calcal,  car  il  en  cft  bien  Tenu  d'ail- 
leurs. Il  V  a  ICI  du  mteêmftr.  Pat.  > 

M  £  f  C  O  M  P  T  £  IL  T.  n.  Qtii  nefêdii  qu'a- 
vec le  pronom  perfeaneL  Se  tromper  en  fon 
calcul.  Errmt  m  aauMra.  Il  £uit  compter  fen 
arzeot  deux  fois ,  pour  Toir  fi  on  ne  s'efl: 
point  UM€»mftt  à  la  première. 

MxfcoMrria,  ficmfieanfi.  Se  tromper  en 
Tes  conisûnres ,  en  Ion  raifennemeot  ,  en  lès 
adiotts.  FaU*  cmUmLê,mmmif,dtcifi^  mlluàm^ 
ti.  Pour  peu  qu'on  fe  mtimifêt  en  une  obfer- 
Tatioa  aftronomiqoe,  l'erreur.groffit  dans  les 
calculs  ft  opérations  qu'on  (ait  dans  la  fuicte. 
Les  An  riens  qui  ne  connoUbieht  pas  la  pe- 
iâatenr  de  l'air,  fe  font  tmrmifetx.  en  plufieurs 
ttiibnaemeu  de  Phrâque.  Combien  de  gens 
ont  crû  aToir  croure  on  la  quadrature  du  cer- 
ck  ,  ou  k  mouTcmem  perpemel ,  ou  les  lon- 
gicikdes  ,  parcequ'iis  s'ctoieac  mtecêmftn.  f 
N*ofetoit-on  dire  que  Benoit  douzième  & 
JEugene  qoatciéme ,  fe  (ont  mtumiftei.  P  a- 
T  a  u. 

MEfCONNOISSABLE.  adj.  m.  «c  (cm. 
Ce  qui  eft  tellement  changé,  qu'on  ne  le  peut 
reconnoîtrc.  ê^ugm/ci  mem f4ttjt.  Une  lon- 
gue maladie  «Aange  tdlemem  le  Ti(âge,qa'on 
cft  wirisai/itfg.  On  a  tellement  gâté  cet 
habit  emprunté,  qn'il  eft  mummifMe. 

MEfCONNOISSANCl  £  f.  Ingrariro- 
de.  •bar^  aaiwù  vitimm.  C^^nd  on  obl^ 
de nuJnonnèBes  gens,  il  n'en  but  attendre 

ÎK  de  lasMMnM^ISiMw».  Il  n'f  a  qQ'<u>e  "^ 
gt>e  mtmmtîfamn  qui  nous  pniAc  fermer 
labottche.  Pat. 
MEfCONNOlSSANT.AMTg.  adj  In- 
gtat ,  qui  ne  fçait  pas  xecoonoitze  les  biens 
qu'on  lui  a  £uts.  Memtfieiwmm  immemer ,  «•- 
gMtm.  Les  TaleOykspaJLfâns-yfiMcdes  gens 
fect  m^cmmmÉkiu. 
MEfCONNoTsTRE.  T.aft.>  aMcsn- 


j  Si  mecmmm ,  j#  mtcmmêttrëy ,  f$tt 
jt  mecmtmtÛê.  Ne  connoitre  pas  uoeperlonoc. 
Hm  éÊgm»/emv,  tum  dirmfegrt.  L'ige,  les  longs 
Tojrages  changent  fi  fort  les  pcrlonnes,  quil 
cft  aïk  de  les  mus—iîi»»,  quand  on  les  re- 
cronre.  Le  Verbe  s'cft  incamé  pour  le  (âlut 
dnmonde,&il  l'a  awrimw. 
Ml  fc  oNNoiSTa  i,  fe  dit  aufli  d'un  aTcu- 

Stemeiu  Totootaire  qui  Tient  d'orgueil  ,  ou 
'ingratttudc,  te  qui  empêche  qu'on  ne  Tueil- 
le  tecoaikoirre  ceux  qui  om  été  autrefois  nos 
égaux  en  fortune  ,  ou  qui  nous  ont  fait  du 
bien.  SméemdUitmit  tf  immemwem,  dtivifcS 
/uÂfinii^  Les  Tilains  qui  ont  fait  fottune  me- 
ttmêtijfmt  alternent  leurs  parens.  La  chofe  la 

Elus  malhonnête  ^  c'cft  de  mecmmeitre  les 
ienfàits. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  homme  Ce  tmemttêU  , 
lors  qu'étant  éleré  de  bas  lieu  ,  à  une  haute 
femme,  il  ne  fe  fouTienr  plus  de  (a  naiffaoce, 
qu'il  Ta  de  pair  aTcc  les  Grands,  ic  qu'il  me- 
prifc  les  petits.  Il  y  a  de  la  grandeur  d'ame  â 
ne  fe  pas  mecmme'ure  dans  une  haute  élcTa- 
tion  de  fortune.  M.  £  s  p. 

M  E'f  C  O  N  T  EN  T  ,  ■  N  T  X.  ad).  Qui  a  fu- 
jet  de  fe  plaindre,  qui  eft  mal  fatisÊut  de 
quelqu'un.  S  m  ceatentiu^  mevsnum  rentm  cu- 

{idwi,  kÊ^mtiemi  frefeutiitm.  Lci  mecmUems  de 
a  Cour  ont  cauk  (ouTent  des  troubks ,  des 
guerres  ciTiles.  La  fermeté  de  la  Reine  9c  k 
re(peû  que  l'on  aToit  pour  elle  ,  appaiferent 
les  mecmtem^LK  C  h  a  v  £  l  jl  x.  ôgelque- 
feis  pour  obliger  un  homme  on  fait  plufieun 
mecmtemsé  II  s'en  Ta  fen  mecttumt  du  itaau- 
Tais  accueil  qu'on  lui  a  fait ,  du  jugement 
de  fes  arbitres. \A£4/r«ir/jaf  eft  plus  noble,  & 
plus)  de  la  Cour  ,  pour  marquer  les  perfonnes 
qui  ont  reçu  quelque  deplaiftr.  On  dit  plus 
ordinairement  les  Mecentem  \  pour  dire ,  des 
Faâieux,  ou  les  Rebelles.  Sedithjf. 
MEfCONTENTEMENT.^m.  Dcplai- 
fir,  mauTailc  fatisfaôion.  Ofemfiê ,  efemfr.  Il 
eftfbrtide  la  maifon  paternelle  pour  quel- 

Sie  tmecemtetuemeiu  ,  qui  a  été  caufc  de  fa 
rame.    * 

MEfCONTENTEILT.aa.  Ficher, don- 
ner dadeplaifir  à  quelqu'un.  Sem  fiuisfkcere , 
cêdere^  egemiete.  Un  bon  politique  doit  tâ- 
chetà  ne  «KrMtfrMrr  perfbnne.  Il  ne  faut  pas 
mtecmtuewter  les  ouTxiers  qui  ont  bien  ttaTail- 
k,  les  payer  mal. 

NàxfcoNTENTij^E.  part.&  adj.  Ctù  nm 
feiisfmBnm  efi ,  uem  cehtentms 

M  £  f  C  R  £  A  N  T.  f.  m.Cclui  qui  ne  croit  pomt 
lesTeritcz  étemelles  rerelécs  aux  Chrétiens. 
Imcreàmlms.  Les  Liberrins  font  pires  que  les 
Idolâtres,  les  Turcs  &  les  Mecremmt.  Il  fem- 
bloit  doimer  le  Aieerejmi  pour  tacheter  le  Fi- 
ddle.  Pat. 

Ce  mot  Tient  de  mhmt  on  msù  eredentet, 

MECREDL  Voyez  Mer  ca  £  oi. 

MEfDIRE.  T.  n.  On  conjugue,  jo  médit , 
TOUS  medîfex,,  &  non  pas  tous  médites.  Vau. 
Rei.  M&s.  de  l'Acadeuie.  Parler  mal  de 
quelqu'un  »  découvrir  fes  dcffauts ,  (bitqu'ik 
(oient  Ttais,  foit  qu'ils  foiciu  controuTez.  De- 
tr altère  y  »mii  dîcere^féNiu  ebtreSare.  àiedSre 
de  fin  ptocbain  (ans  fcrupule  ;  (ê  faire  une 
occupauon  de  médire  de  tout  le  monde.  Les 
femmes  aiment  mieux  qu'on  mied^  ^n  peu  de 
leur  Termque  de  leur  «prit  ,&de  leur  beau- 
té. F  o  n  T.  Puisque  nous  ne  pouTons  panre- 
nir  à  la  grandeur ,  TCngeons  itous  à  en  weedire. 
Mont.  Sans  nous  empwtet  i  médire,  nous 
nous  relâchions  â  d'innocentes  railleries.  H.. 
5.  de  M.  On  ne  peut  eoetes  inn^r  d'une  fem- 
me (ans  &ire  toa  â  (on  mari.  St.  Et  a. 

C'efi  a»  médiat  métier  ^celmide  médire. 

B  o  I  L. 

M  E  f  D  I S  A  N  c  E.  f.  f.  Difcours  injurieoxA 
contre  l'hooneor  de  quelqu'un.  Detrm&e,  eb- 
treOmU  mliemd  fameu  On  dit  fooTcnt  nnemr- 
difemee  pour  dire  un  bon  moc.  Faire  taire  la 
medifamc*.  Faire  perdre  le  crédit  â  la  atedi- 
fmtee.  L  a  P  L.  Perfonne  n'eft  affcz  puiftànt 
pour  interdire  U  medifiaee  à  tous  (es  ennemis. 
St.  Etiu  La  medilmce  defigose  tont  :  elle 
dent  on  redooeable  tribunal  toujours  dreflé 
poacîi^er  les  aâions,  &  les  intentions  mê- 
mes, qn'eUera  ptcfômpoicnfcment  feiiiller 
^ns  les  cants.  F  l.  O  fine  acKifèç  U  weedi- 
f$me,^  anatkc  fcnkmmr  4e  U  accka. 


M.  Scao.  La  êmedifimee  Tient  de  chagrin  ,  k 
de  cette  lâche  euTie  qui  tend  i  abailTer  fon 
conciurem.  St.  Eté.  La  mtd^fimee  conrcrtit 
les  Terras  en  Tices.  Bell.  Si  l'enTie,  ft  la  me- 
di/mef  apprennent  â  la  renommée  ce  qui  le 
paffe  entre  deux  perfonnes  qui  s'aiment  ,  ce 
.  n'eft  jamais  â  leur  aTantage.  Ch.  oe  M.  £a 
ce  (îecle  corrompu  la  mtedifamee  n'épargne  per- 
feone.  R  S.  Oi  M.  Les  medifmuet  foutien- 
nent  tout  le  commerce  du  monde  B  o  s  s. 

M  E  f  D  I  S  AN  T,  A  N  t  I.  adj.  &  quelquefois 
fubft.  Celui  qui  medit.  De&éOér.méUedicut. 
l.c%  medi/smt  s'attirent  quelquefois  de  mé- 
chantes aftaites.  Les  tmedifmmt  font  comme 
les  tigres  i  oo  les  craint  même  lorfqu'ils  fe 
joiient  :  on  ne  pent  jamais  fe  fier  i  eux.  M. 
Scuo.  On  doit  élire  peur  aux  medilàns  par 
l'exempk  de  Zoile  ,  qui  paya  de  (a  Tie  ton 
Uuemàermtcê  de  langue.  Bal.  On  regarde  les 
m$edijémt  comme  des  bêtes  farouches  qui  dé- 
chirent tout  le  monde,  ic  que  l'on  craint  d'it- 
litet.  St.  Etr.  Si  les  femmes  mediftmtet  fjja- 
Toient  combien  elles  pèlent  lx\ix  gens  raimn- 
lubles,  elles  oc  Ce  chargeroicw  pas  d'un  fi  Ti- 
lain  rùlle.  B  il  t. 

M  ES  EAU.  Voyez  M  BZ  EAU.  ' 

M  £S£N  TE  a,  £.  f  m.  Terme  d'Anatomie; 
C'eft  un  corps  membraneux  ,  d,'une  figure  à- 
peu-prés  circulaire,  â  la  circonférence  duquel- 
les  boyaux  font  attachez  ;  il  eft  compofc  de 
deux  tuniques,  d'une  infinité  de  reines ,  d'ar- 
tères, de  nerfs,  de  TailTcaux  ladccs ,  de  peti- 
tes glandes,  Bc  de  beaucoup  de  graiife  i  il  cH, 
attaché  â  la  ptcmierc  âc  à  la  troiiiéme  rerte- 
bre  des  lombes,  àiefenterimm.  Son  ufage  cft 
d'empêcher  le  mélange  des  boyaux,  &  de  les 
conferTCt  dans  leur  fituation  convenable. 
Ceft  ce  qu'on  appelle  la/r«//^,  quand  on  ha- 
bille un  Tcau.  Cei  Grecs  l'ont  appelle  ^i> 
n»rt{««t.«aM/(  fAtn  tS»  i»f  l(«r,  c'clUà-dirc  , 
entre  les  »9j»hx. 

MESENTERI  Q.U  £.'  adj.  Epithete  qui  fe 
donne  à  deux  artères  qui  rimnent  de  l'aorte 
defccndante,  &  qui  vont  au  mefeotere.  Il  y  a 
l'ancre  wiefenterifise  fuperieure  qui  va  à  la 
patrie  fuperieure  du  mclcnrcrc  ,  &  la  mefen- 
terifne  inférieure  qui  fe  dtilribue  dans  la  par- 
tie inférieure.  Il  y  a  une  Tcinc.  mefemterîqtte 
qui  eft.fiute  d'une  infinité  de  Tcines  qui  Tien- 
nent dumelëntere,  &qui  arec  la  veine  (pie- 
nique  qui  vienr  de  la  ratte  ,  ferme  la  Tci- 
ne  pone.  Il  y  a  au(C  un  aerf  mefenrerifue  qui 
Tient  de  l'intercoftal  ,  &  qui  donne  pluiîeurs 
rameanx  au  mcfentere. 

MESESTIMER.  T.  aa.Meprifer,  faire  pco 
de  cas  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quelque 
chofe.  fsevî  jf»eere,  negligere ,  deprimere.  La 
lâcheté  ,  l'avarice,  fbor  bien  mefeftimer  les 
gens.  Il  y  a  des  temps  où  Ton  meftfiime  les 
perles ,  ou  elles  (biu  fort  ravallccs  de  prix. 
Les  ignorans  ne  mefefiiment  les  fcicnccs ,  que 
parcequ'iis  ne  les  connoilfent  pas. 

M  E  s  E  s  t  I  u  É,  Ée.  part.'paC  &  adj.  Pitrvi  g.Ç- 
ftiméuus. 

M  £  f  G  A  R  D  £.  f.  ficm.  Erreur ,  inadvertence  , 
malheur.  Errer,  impnidemtiM,iiu«gitunti*.  Plu- 
fieurs Ont  bledc  leun  amis  par  me^urde ,  par  , 
malheur,  imprudemment.  U  a  cafTé  ce^c  por* 
celaine  par  weegmrde.  Il  a  marche  fur  un  fer^ 
peut  par  megeèrde ,  imprudemment ,  faute  de 
le  Toir.  U  a  laide  fon  coffre,  ouvert  par  me- 
gmrde ,  8c  on  l'a  volé ,  Ce  mot  ne  s'employe 
qu'aTCC  la  particule/«r ,  &  n'a  ni  article,  ni 
plurier.  Ainfi  c'eft  une  façon  de  parler  adr 
Tcrbiale. 

MEfGNI^.  C.  f.  Vieux  mot,  qui  (îgnifioit  aa- 
trefeis  fmmUUy  au  lieu  duquel  on  a  dit  dc- 

rs  meismge.  FsmilÎMy  demms.  Elle  comprend 
femme,  les  enfans  ,  ferriteurs  &  domefti- 
qnes  d'un  père  de  famille,  &  même  tous  ceux 
qai  font  â  (à  fuite.  Cet  homme  a  amené  à  la 
noce  tonte  (à  tmeptie  i  pour  dire,  fafcmme  8c 
Cet  enfans.  Ce  mot  eft  hors  d'uiage  >  „on  ne 
le  dit  que  pour  fê  moquer  des  gens.  On  a 
étendu  fa  lignification  an  train  &  à  la  fuitte 
d'un  rrand  Seigneur.  On  l'a  appel iée  dans 
labafle  Laàaite ymsifamdM ,  mefiudM  ,qiutfi 


ME  f  H  A I G  N  £  R.  T.  n,  Vieux  moc ,  &  main- 
tenant  bnrlefyc^  qui  Bgù&è,  Fâcher,  battre, 
cftxçMet.  MmU  âjftCÊreJermere ,  mmtfUre.  Il 
ieiilok  pcoptonenc  de  cebi  qui  aroit  été 
ntk  dcduté par  kt  dents, le gtiffes  des btf- 
Cg    iij  set 
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tes  fauvages,  V'oiià  un  homme  cour  mHuti- 

gné,  CM  m^iivaifc  humeur  ,  en  mauvais  état. 
On  l'a  Jir  aurti  Je  ce'"»  «ju»  ^foiw  un  os  rompu  , 
rjufiqbf  mciubic  couppé.ou  aoclque  autre 
gunviff  blc/furc  cjui  leiendoit  innabile  au  fer- 
vice  .{e  ^  i;ueue.  Dans  la  baHc  Latinité  on  a 
tilt  tn*lAmiHm  fie  vftkhtmUr*  i  pour    dite   , 

Du  Ciuj;c  dcrivc  ce  mot  de  m^Hgtuttt.  D'autres 
le  dctivent  de  malum  »dium,C3.i on  idithsing, 
poui  dire  hjhte.  Ou  plutôt  il  vient  de  tnsh»- 
igu»  ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas  Breton 
fi  g  1 1  i  fi  c  efirtfier,  icrafer. 

M  E(  HU  I.  adr.  Déformais  ,  rantôt.  Dtiiuefi, 
JAm.  Ce  mot,  quelque  doux,  8c  agréable  ou  il 
foie  à  l'oreille,  apourunt  été  baimi  de  la  lau- 
gue.  On  ne  le  clit  plus.  ' 

MESINTELLIGENCE.  CL  Brouillcric, 
di/Tcufisn  entre  pcrfonncs  proches ,  ou  aflb- 
ciécs,  qui  font  partie  du  même  corps ,  qui  ont 
des  intérêts  communs,  qui  ont  été  ou  qui  dc- 
vroient  être  bien  eufemole.  Dîftdium^  dîfctr- 
dU.  Il  j  a  fou  vent  de  la  m*pwttltti»m»  dans 
le  ménage  entre  le  mari  &  la  femme  j  eture 
k  Chef  6c  les  manbres  d'uiM  Compagnie  i 
c|)tre  des  pçuples  voifins,  entre  des  Princes. 
"^  M  E  s  I  N  T  £  L  L I  G  t.n  c  E.  Cc  mpt  s'cmploje 
figurément  ca  queloaes  occaHons.  Quelle 
m^fntelUgenf  entre  l'efpritficlecocurîLc  phi- 
losophe vit  mal  a.vec  tous  fes  préceptes,  fie  le 
Politique  rempli  de  vâês  6c  de  i;(;jPcxions  ne 
(cait  pas  fe  gouverner.  La  Br. 

M  E  f  L  ii^  N  G  E.  f.  m.  Mixtion,  confufîon  des 
choies  mêW«r  enfemble  Mixttt,  cmfttpQ,  »d- 
tnifiio.  Le  vin  de  cabaret  eft  mal  faifant ,  par- 
cequ'il  j  a  totîjotus  du  tnéUmgf.  L'huilé  ne 
foufFre   point  de  milangt  A^ec   les  liqueurs 

•  aqucufcs.  Dans  toutes  les  Compagnies  il  y  a 
du  nûUnfe,  de  fots  fi:  de  gens  d'efprit.  Il  y  a 
miclque^is  on  mélange  de  vice  6c  de  vectu 
dans  «me  même  qualité.  S.  EvR. 

Me  (lance,  le  dit  audi  des  chofcs  qui  font 
variées  fie  ariiftement  di/pofées.  Coiurttîê  tx 
VMriis,  fermiftit.  La  peinture  n'eft  autre  cho- 
fe  qu'un  mélsnft  agréable  des  couleurs ,  fait 
avec  art  fie  dcdein.  On  ^it  d'agréables  li- 
gueurs, de  bons  ragoûts ,  par  le  méUng*  con- 
venable de  pluficurs  chofcs  qui  fervent  i  l'af- 
Ciifonnement.  ^ 

M  E  f  L  A  N  G  E,  fe  dit  auffi  de  pluficurs  pietés 
fie  ouvrages  qu'on  a  rama/Tez  fie  joints  enfem- 
ble. Permlfth  ,  mifctlUne».  Il  y  a  plufieurs  li- 
vres iL  recuc;ls  ^ui  portent  le  titre  de  MéUn- 
gens.  Il  y  i  des.  mélanges  hiftoriqnes  ,  dcs»?/- 
Unges  critiques  de  littératures  6c  d'hiftoire , 
des  mélanges  fatiriques,  des  me't/tnges  de  plu- 
'  ficurs  picces  de  vers.  C'cll  cc^'on  appelle 
en  L:itin  mifiellMtuM.  •* 

M  E  f  L  A  N  G  £,  fe  dit  anlCdes  animaux  de  dif- 
férentes efpcces  quand  ils  s'accouplent  'en- 
femble, ImfafÎHm  animal tum  cefmla.  Le  mé- 
lange des'animaux  produit  des  montres. 

M  E  fL  A  N  G  E  R.  v.  aft.  Faire  on  mOange. 
Permifcén^  confwuUre.  Le  grand  fecret  d'un 

^  Chvmirte,  c'cft  de  bien  W/«»f*r  les  drogues, 
■^  de  IcsarTcmblerdansune  jufte  dofc  ou  pro- 
ponion.  La  natare  a  bien  mélangé  les  cou- 
leurs de  l'iris  de  lagdrgedes  pigeons,  a  bien 
mélangé  les  élemens.  y 

MEfi.ANcÉ,éE;  part,  fie  a<^  Permixtms. 

M  E  f  L  E.  f  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
nefig ,  fie  qoi  eft  encore  en  ofa^  en  plufieurs 
lieux,  fie  fur  root  en  Picardie.  En  Latin  $i>effi- 
Ittm,  d'où  le  François  eft  dérivé. 

M  E  f  L  E  R.  V.  aâ.  Confondre  l'on  arec  l'au- 
tre ;  mettre  diverfes  chofcs  cnfcinble  ,  6c  hors 
de  leur  ordre  ;  les  broniller.  Mîfeere  ,  ftrmîf- 
re.  Tous  les  élemens  étoient  mêlez  ^6c  con- 
fondus dans  le  Chaos.  L'eau  fe  tkéle ,  fie  fe 
confond  aifcment  avec  le  vin.  L'huile  oc  fe 
tééU  point  avec  les  liqueurs  aqneofes,  elle  fur- 
nage  toujours.  Les  cnereux  iê  mélent^cfosnÀ 
on*^  manqne  à  les  peigner.  Ce  froment  n'efl 
ps  pur,  il  eft  i»f //d'vvtoye,  de  nielle ,  de  fei- 
gle.  On  dit  qn'oh  a  de  la  peine  à  s'enrichir , 
A  fcm  ne  mêle  on  peade  l'argem  d'autrai  avec 
Icfieh. 

Ce  mot  tient  do  Larin  mSfiere ,  on  de  Fltalien 
meJcolart.fA.  E^M  a  g. 

M  E  f  L I  R  ,  fe  ^it  auffi  ,  dts  ptrfonnes  qni  fe 
foutent ,  qui  emreiK  parilli  les  autres.  Immîf- 
ttreje  II  s'cft  mêlé  dans  la  foule ,  je  l'ai  per- 
du de  TOC,  Il  o'y  a  poinc  4>  £  booac  com- 


r>agnie  ou  il  oc  fe  miU  quelque  igoorâoc.  Dans 
es  batailles  on  (ê  wtile  avec  les  ennemis,  i 

M  £  f  L  E  R  ,  fignifie  au/fi  ,  Accoupler  pour  la  gé- 
nération. Ainfi  (c  miUf  ,  c'eft  s  accoupler. 
C«iir«,  M  f  iA^vf  «  ^/yfii).  On  dit j^ucrÂfri-. 
que  engendre  des  monftres  ,  parccque  les 
animaux  de  difFcrcntes  efpeccs  t'y  mUUmtcn- 
femble. 

M  E  f  L  £  R  ,  fe  Hit  figurément  en  chofcs  mora- 
les. Àiifcert^  adjmngere.  Il  faut  qu'un  Auteur 
mêle  leiolide  avec  l'agréable.  Les  devocs  mi- 
letH  d'ordinaire  bien  des  fojbletfes  dans  leur 

fùeté.  Lk  P.  Lamy.  Il  n'y  a  petloone dont 
a  joye  ne  foit  mêlée  de  quelque  inquiétude. 
I D,  Qiioyque  la  conflruâion  naturelle  de  ce 
verbe  demande  la  prepofition  mtee  ,  il  y  a  des 
occafions  où  il  fe  conftruit  fort  bien  avec  i  6c 
4M.  Il  y  a  des  femmes  qui  mêlent  an  detachc- 
iq^t  du  monde ,  leur  vanité  naturelle.  S.  £vr. 
Ce  Magidrat  mêle  la  douceur  À  la  feverité. 
L' A  c  A  D.  Dieu  mêle  fagement  aux  douceurs 
du  monde  ,  des  amertumes  falucaires.  Fl. 
Cette  conflrudio;i  a  fur  tout  lieu'  dans  la 
Poefié. 

s 

Il  mêle  ,  en  fe  vantant  ftl-mime  À  tout 
profs  ^ 

Les  lonangesdimfa^i  celles  iim  Hères. 

B  oi  i. 
Mêlons  aux  chaats  de  viâpire , 
Les  demces  ehanj'msiamotar.  Qjsin. 

Comeillo  a  dit  dans  les  Horaccs ,  Mêlé  tes 
pleurs  aux  miens  >  pour  dire  ,  prciu  part  à 
ma  douleur. 

M  E  f  L  E  R  ,  fignifie  auHl  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  S'entremettre,  fe  fourrerai  s'appliquer. 
Se  interfmera  ,  cnram  fnfcîfere.  Il  ne  faut 
point  fe  mêler  des  affaires  d'aurroi.  Epicure 
luppofe  des  Dxcn  qui  ne  fe  mêlent  point  des 
chofes  humaines.  Le  P.  l x  B.  Comment 
la  tranquillité  de  la  retraine  appaifera-t-eile 
\c%  troubles  de  notre  cœur  fi  la  jaifon  ne  s'en 
mêle  r  S.  £  V  R.  Il  ne  faut  pas  qoe  la  saifon  fe 
mêle  des  dogmes  de  la  Religion.  Mal.  Quel- 
ques Philofophes  ont  cm  qucc'ctoit  une  occu- 
pation trop  vile  pour  les  Dieux,  que  celle  de 
le  mêler  de  toutes  les  affaires  des  hommes. 
S.  E  T  R.  Il  fe  mêlé  de  plaider ,  de  faire  la 
K{edecine.  Il  faut  fçavoir  les  chofes  ,  avant 
que  de  fe  mêler  d'en  difcourir.  Cet  homme  le 
mêle  de  plufieurs  négoces ,  de  plufieurs  intri- 
gues. Cc  perc  a  abandonné  fon  bien  à  (es  en- 
Fans  }  il  ne  fe  mêle  plus  que  de  flaire  bonne 
chère.  KshilaUudagît^  curât.  On  l'a  mis  à  Ta 
fiaftille  ,  parcequ'il  s'cd' mêlé  déparier.  On 
a  taxé  i  la  Chambre  de  Jnftice  tous  ceux  qui 
fe  font  OTf/rx,  d'affaires.  On  dit  aulfi  fieuté- 
ment  d'un  homme  qui  s'adonne  à  àes  chofes 
qui  peuvent  être  reprifesde  JufCce ,  qu'il  fe 
mêle  d'un  méchant  métier. 

M  E  f  L  E  R  ^  fe  dit  auffi  ,  quand  il  s'agit  du  vin  , 
pour  Frelater.  Permifcere^  admîfcere.  Ce  Ca- 
baretiet;  mêle  toot  fbn  vin.  Il  ne  vend  poinc 
de  vin  qoi  ne  foit  mêlé.      '. 

M  E  f  L  E  R  ,  fe  dit  auffi  ,  en  parlant  d'une  fer- 
rure ,  pour ,  En  Btuffer  quelque  pièce  ,  en- 
forte  qoe  la  clef  ne  la  puiffe  plus  ouvrir.  Se- 

..  ram  intorfuere.  fxi  mêlé  la  ferrure  de  noon  ca- 
biucr.  Ma  ferrure  eil  mêlée  ,  quelqu'un  en  a 
forcé  les  gardes. 

M  E  f  L  E  R  ,  fe  dit  proTerbialement  en  cet  phra- 
fcs.  On  dit  d'un  nomme  qui  fait  plufieurs  me- 
.  tiers ,  qui  a  apris  diverfes  fciences  ,  que  c'eft 
on  Nlarchand  mêlé.  On  appelle  aofR  un  Faôo- 
tum  ,  un  Jean  qui  de  tout  le  mêla.  Onditanffi 
aux  femmes  qui  veulent  prei»dre  connoiflànce 
des  af^ires  des  hommes  «  MêUx.  vous  de  filer 
YÔtré  quenouille.  On  dit  qu'un  honune  a  les 
dents  mêUes ,  lorfou'il  eft  fi  yrre ,  qu'il  ne 
peut  parler ,  ni  deflerter  les  dents. 

M  i  f  L  E,,  i  s.  part.  pair.  6c  adj.  Mîxtnt. 

M  E  f  L  E  L  f.  t.  Bataille  ;  qoetelle  de  plufieurs 
perfoones  >  émotion  publique.  Pugna ,  actes , 
cmjlsAu.  Ce  brave  fe  jecta  en  defefpet^  ^n 
plas  (on  de  la  mêlée  ,  au  milieu  des  ennemis. 
La  mêlée  (hx  grande  antour  de  fa  perfonnc. 
'Ablanc.  Le  Prince  confenroic  cette tran- 

?nillité  fi  rare  an  milieu  du  combat ,  fie  dans 
bon!0bdela«^//<r.  Lt  P.  BouaD. 
On  le  dit  auffi  d'une  troupe  de  gens  affemblez  i 
d*nne  conteftarioo  ,  ou  d'une  affaire  parrico- 
liere.  Tmia.  Cet  homme  efthatulc,  ilfc  ci- 
rera bien  de  la  iW/^. 


M£f  MARCHURE.  C  f.  BlefTure  qui  acrv- 
ve  au  cheval ,  quand  il  a  fait  un  faux  pas  qot 
lui  a  caillé  quelque  eniotfe.  Pedis  d^ertie, 

M£  fM  £.  Pronom  pcifoonel ,  qui  fe  dit  d'une 
chofc  unique  qui  le  reprefence  ,  qui  fnbfifte , 
fie  qu'on  rcconnoîc  ppur  être  celle  qu'on  a 
vue  ,  ou  dom  on  a  entendu  parler.  Uem.  Ce 
cheval  jeft  le  athnê  que  j'ai  monté.  Phœ|ms 
6c  Apollon ,  c*eft  la  mioH  pcrfonne  fbus  dea 
lUMns  dîffcrens.  Spanc^  Lacedemooe ,  fpnc 
des  mots  fynonymes  qui  fignifient  dne  fenle , 
fie  OTTJM  ville.  Il  fe  décline,  6c  (dij, iaàiincor 
fablcment  mimes  au  plurier.  Il  vient  de  1  Ita- 
lien medefime.     * 

Me  fui,  fignifie  auffi,  Pareil,  femblabic.  5«V 
tmilis  ,  far  ,  aqtsalis.  Je  veux  avoir  du  mima 
drap  i  pour  dire ,  de  la*M#iR«  nature  ,  cou- 
leur ,  6e  fabrique.  J'ai  le  même  droit,  6c  le 
tnême  privilège  que  tous.  Il  a  les  mêmet 
traits  de  vifage  i  mais  je  ne  f^aî  fi  c'eft  le  «•#> 
me  homme. 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit  de  même  ,  pour 
éviter  la  repetirion  du  nom  de  l'émail ,  qu'on 
a  àc)k  nommé  une  fois.  Il  porcoic  d'or  à  trois 
fafces  de  fable  furmoncées  de  trois  metlcnci 
de  même,  c'eft-i-dire,  encore  de  fable. 

M  E  f  M  1 ,  s'ajoute  quelquefois  pout  augmenter 
la  force  de  l'èxpreffion.  Iffe.  Le  Roi  tft  venu 
lui-Ni^  en  perfonne  faire  vérifier  cet  Edir. 
Cet  homme  eft  la  bonté  même  %  cette  femme 
eft  la  vertu  même.  C'eft  la  beauté  mimt.  Dieu 

■    fe  fuffic  (oimêmé. 

M  E  fM  I.  adv.  qui  fert  detranfhion  ,  fie  figni- 
fie, En-outre.  Infisfery  etsam  ,  fratereà.  On 
doit  tout  factifier  ,  6c  fa  iic  mime ^  pour  fon 
fâlur.  On  m'a  dit  que  cela  étoit  \  on  me  l'a 
wûmê  voulu  fiure  voir  par  expérience.  Même 
j'ajoute  à  ce  que  j'ai  dit ,  6cc 

Les  Poètes  ajoutent  ou  netranchent  \'s  de  l'adver- 
be weéust  i  félon  le  befoin  qu'ils  ont  d'une  fyl- 
labe  de  plus  ou  de  moins.  Mr.  de  Vaagetas  fie 
Mr.  Ménage  leur  accordent  la  liberté  d'en 
ufcr  ainfi ,  fie  citent  des  exemples  pour  l'a»- 
corifer.  Il,  feroit  pourtant  plus  régulier  d'écri- 
re mhmt  adverbe ,  fans  s.  La  licence  quf  les 
Poètes  ont  ptife  d'écrire  moi-mêmes  pour 
guner  une  fyllabe  eft  ricieufe  ,  auffi  bien  qoe 
ceiïe  d'écrire  cwi-mime  ,  au  planer  ,  quand 
' il efVpconom.  Côrn. 

M  s  f  M I  ,  eft  quelquefois  oppofe  â  um  fenU^ 
usent  ,  tâat  s'tmfaia ,  fit  autres  termes  ièm- 
blables.  Vertêmetiattt^fedér.  Encetemp^f 
Qn  eft  non  feulement  brave  ,  mais  »m/ té- 
méraire. Tant  s'en'^t  qu'on  doive  efhmet  le 
vice ,  que  misite  il  le  fant  abhonrr. 

A  M 1  f  M  E.  Façon  de  parler  adverbiale  qai  ne 
s'employe  qu  avec,  les  rerbes  /rr«  ,  mettre  ^ 
lasjfer  i  6c  ne  doit  point  s'employer  hors  du 
dilcourr  familier.  On  dit.  Etre  à  même ,  en 
parlant  d'une  perfonne  qui  aime  cxrraordinai- 
xemeQt  iqaelque  chofe ,  6c  qui  peut  fe  fâdsfat- 
re  pleinement  li-deffus.  Vous  aimez  les  figues, 
les  raifins  ^  les  melons  ,  prenez  ,  mangez  en 
tant  que  vous  voudrez ,  rous.êtes  i  ofême.  On 
dit ,  Laiffer  Àméme ,  menre  à  même ,  i-peu- 

{>rés  dans  le  même  fens.  Il  ainieéperdûmenc. 
es  lirrcs  ,  je  l'ay  mené  dans  une  bibliothe-  . 
qoe ,  où  je  l'ai  laiffé ,  où  Je  l'ay  mis  i  tiAtse. 

A  M  E  f  u  1  ,  fe  dit  quelquefois  avec  un  t^me, 
6c  alors  il  eft  pré[x>fition.  Je  l'ay  mis  i  mima 
les  livres.  L'Acad.  Je  tcux  roc  faire  un 
gendre  Médecin ,  afin  d'être  k  mime  des  coo- 
falrarions  fi^  des  ordonnances.  Mol.  Joutcc 
qtiel'ooaditfar  iwMM,  eft  du 
mil  ier  6c  populaire. 

De  MeTme^  tout  pi  m i fsi i.  Fafoiis de 
parler  compàraritres  ,  qui  fignifienc ,  De  la 
mémefofte.  Sictu ,  fuemadmUtsm.  De  mime 
que  le  foleil  brille  fur  la  terre ,  ainfi  le  jofte 
brillera  dans  les  cieux.  Voili  ane  belle  pendu- 
le ,  j'en  av  ane  tmt  d»  tmime  ,  c'eft-i-dicc 
route  pareille  de  mime  foçon,  de  mime  main. 

MEfMEMENT.  adr.  qai  s'emplovf  anlfi 
pour  même  ;  mais  il  eft  moins  en  ufage ,  8c 
)c  le  croi  enrierement  aboli.  Pmiter^  Cok  N. 

MEfNAG£.Y.  m.  Nom  colIeOif    Le»  per- 
fonnes  qui  compofeoc  one  famille.  Tâmsiis, 
Il  7  a  deax  oa  crois 
maifbn.  Le  Garé 
Pacroiflè. 

Qpelqaes-ons  dcdreac  ce  moc  de  aMM* ,  ft  pré- 
tendent qa'oo  difbic  ancrefoû  mmstge.  D'an- 
cxcf  CEojrcat^olineKdanocawfi,  ^foû- 


>is  wsenmns  logez  dans  cette 
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Détendu 
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fioir  aotrclbii  j«ri/»  ,  &  let  fruia  qa'oo  y 
oioifTonuoit ,  comme  f  yant  éxi  faic  du  verbe 
futt*  i  &  qu'ainfi  <»#»4{f«  figntfioic  otigiaaice- 
neAt  le  loin  qu'on  avoir  de»  finict  &  de  U 
moifToQ.  Borel  croit  qu'il  vicat  du  moc  Ga^ 
cop  «ftMiM/»  ,  qui  fisnifie  des  tmfâm ,  parcc- 
qu'uoe  £unille  en  elf  compofi^e ,  Ae  qu'on  « 

'  appelle  msifiieiLt  tons  les  pataez  èc  cadets  , 
comme  qui  diroic  otWiw  mk.  Du  Guge  croit 
qu'il  vient  de  titsirnsfimm  ^  quia^figoifié  la 
méflie  cbofe  oue  otm^».  On  a  dit  awflî  dans 
la  balTe  Latinité ,  «mm^Imn». 

MErMAoi  ,  fignifie  auffi  le  rerena,  la  fub- 
Aflançede  U  famille  qui  vit  enfemble.  Rtifs- 
miiiéttii.  Cett  k  faire  an  père  de  Êumlle  1  trou- 
ver deqooy  (aire  rouler  le  munsit.  Il  donne 
tant  â  là  Kmme  pour  la  dcpenfe  dn  mtnMgt. 
C'cft  i  elle  qu'^partient  le  menu  foin  du  «m- 
nM£t ,  de  donno  ordre  aa  tmnsgt.  Un  gar- 
çon eft  feovent  obligé  de  rompre  mtHMge ,  par- 
ce qu'il  lui  coûte  trop'  i  temr  «mm/#.  Quel 
degi9âc  de  fe  ravaler  iufqu'aH  plus  bas  détail 
duasMM^f,  Ac  i  la  vie  place  que  l'on  y  mené  ? 
Mol. 

g«#  vms  jêiitx.  4M  MMudf  m»  /«/î^  ^W**" 

Dé  vms   cU^murer  âtuc  ehêfis  dm  me- 

Et  d*  m  tntrtvir  f^imt  it  fUifirs  fltts  /gK 

flmuMê  idtU  i'ifMtXyi^Àtt  msrmêts  tCeftfiuUy 

Mol. 

M  i/n  A  G  I ,  fc  dit  auffi  des  ntenciles  du  mén»- 
l»  ,  0c  des  meubles  necelfaires  pour  le  fervice 
du  MVM>f #.  SmpetUx  fsmiUMris.  On  abefoin 
toujours  de  quelque  chofe  de  nouveau  dans  le 
tn»nMf».  On  appelle  toile  de  m*n»g0  de  la 
erode  toile  de  cnanvre  :  &  on  dit  qu'une  cho- 
fe eft  à  profit  de  wundft ,  quand  elle  eft  fette 
&  de  durée.  On  appelle  Farine  de  nMiMf*, 
celle  qu'on  crie  par  les  mes  pour  rufaee  des 
ArtiGms  &  des  pauvres  gens  qui  s'en  (crrcnc 
pour  faire  de  la  bouillie  à  leurs  enfans  ,  Ici 
faire  des  fritures  ,  dès  gaietés  ,  &c 

MEfMAOi  de  campagne,  contient  les  char- 
.  niës ,  hamois ,  &  antres  outils  du  laboura- 
ge qui  fervent  à  i'exploiration  d'une  terre  par 
Icsmaixu.  C'eft  ce  que  Virgile  appelle  «tmm. 

Dicnubtm  ^  jiu  fiff  dtarit  s^ftHms  srms. 

Ml  fN  A  G I ,  fe  dit  aufli  des  fervicet  qu'il  faut 
fiure  dans  la  mai  (on  pour  tenir  tout  en  bon  or- 
dres proprement ,  comme  fourbir  &  nettoyer 
les  meubles  ,ifaire  la  icuifioe ,  la  lefîve.  Do- 
WMfiuum  minSftêrimm.  Cette  fer  vante  eft  ha- 
bile i  faire  fou  mfnsgt ,  elle  tient  fon  ménage 
bien  propre.  Le  pain  de  ménage  ou  de  cuiffon 
eft  celui  que  l'on  cuit  dans  la  matfbn. 

M  E  fN  A  G I ,  eft  aufli  l'épargne  du  bien  acquis  , 
&  le  foin  d'en  acquérir  d'autre.  Adminsfirath 
rtîfemUiaèis,  C'eft  un  bon  »»«mi^#. ,  défaire 
toutes  les  provifîons  dans  la  faifon.  Oq  peur 
vivre  de  menagt ,  fans  être  avare  ,  en  depen- 
fanc  à  proportion  de  fon  bien.  Le  meilleui 
ménage  eft  de  ne  jien  devoir ,  fie  dé  ne  fc  point 
lailfcr  accumuler  d'arrera!;cs. 

M  E  Cir  A  G  e  ,  fe  dit  au/H  de  la  nuQÎere  de  vivre 
écs  gens  mariez.  Familiam  emrareyadmimflra- 
re.  Ces  jeunes  mariez ,  font  fort  bon  ménage. 
Cette  iemmc  fait  mauvais  ménage  avec  fon 
maci  ,  c'cft-à-dire j,  mi'clle  vit  en  trouble, 
&  en  querelle.  Qoand  on  ne  £;iit  point  lit  à 
part ,  cela  entretient  la  paix  du  menagk.  Les 
^gens  accotttumezà  aimer  ne  font  pas  fi  raifon- 
oabtes  que  les  aurrcs ,  &  ne  font  guère  l'e- 
xemple des  bons  ménager.  S.  X  v  a. 

Laijfex.  les  hem  Bomrgeoh  fe  plaire  en  leur 

«nenage 
C^eft  fetir  ewfjMs  fn  Hymen  fit^les  fiaifirs 

femds.  L  A  Font. 

On  le  dit  anfC  des  perfonnes  afibciées  te  qui  de- 
netucnc  enfembie.  Nous  tenons  nône  me- 
tuge  enfcn^e.  Voir.  Ces  iennes  débauchez 
font  nn  bon  ménage  enfemble. 

M  B  f  N  A  G  a ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pbra- 
fes.  On  dk ,  quand  un  méchant  homme  eft 
marié  à  nae  méchante  femme  ,  que  ce  n'eft 
qa'un  memige  de  gâté.  On  dit  d  an  goinfre 
qui  rend  fesmeoMCS  pour  vivre,  qu'il  vit  de 
wwy».  On  (Ht  ooe  le  tmemage  tù  un  goofre 
4e  biens ,  qjft'il  a  la  gocak  btôi  gnade  i  poux 


dire  ,  àttlt  £ini  beaucoup  de  chofes  pour  le 
ftàtc  fttofifter.  On  dit  aufli  de  celui  â  qui  on 
vend  les  meubles  par  Juftice ,  qu'on  lui  remue 
Cau  ménage.  On  dit  ba^ement  i  celui  qui  a 
(on^  ,  brifé ,  ou  faut  quelques  dcfordres 
dans  la  maifbn ,  qu'il  a  fiut  li  un  bean-mvjM- 
ge ,  qu'on  a  joiié  chez  lui  à  temut-menage- 
On  difbit  autrefois  ,  un  irihenle-menagt ,  au 
■lieu  de  trenUe-mmmge  i  ^  inaire-menage  ,  an 
lieu  de  éingdte-nÊemÊge ,  comme  a  remarqué 
Pafquier.  Ménage  dérive  ce  mot  àemanfltty 
aufu  bien  que  celui  de  ntejgme. 

MEf^NAGEMENT.  f.  m.  Egard,  confîde- 
ration  ,  retenue  %  manière  circonfoeéle  de 
traiter ,  ou  d'agir  avec  des  gens  ï  qui  on  doit 
du  refpeâ ,  ou  dont  on  a  befoio.  Katî» ,  ^- 
fnvamia.  La  grande  fcieoce  d'un  Politique , 
d'un  Agettt  chargé  de  quelques  negotiations , 
eft  le  ménagement  des  efprits ,  des  humeurs , 
des  perfonnes.  N'achecous-nous  pas  rrop  cher  I 
le  ménagement  de  nos  intérêts  ,  quand  il  en  I 

'  coûte  des  baffefres.  S.  E  v  a.'  Les  jeunes  gens 
n'ont  prefque  jamais  cet  efprit  de  ménagement 

2ui  conduit  les  fens  ,  &  le  cœur ,  8c  qui  règne 
ir  le  difcours ,  &  fur  le  fîlence.  I  o.  Il  faut 
qu'une  femme  ait  de  grands  i»nM/rm#»i  pour 
ceux  qui  l'ont  aimée.  B.  Rai.  Je  hais  ces 
ménagement  politiques  qu'on  voit  pratiquer 
à  tant  de  gens.  C  l.  On  dit  auftî  d'un  Liber- 
tin ,  qu'il  n'a  aucun  ménagement  de  paroles , 
d'aâions  ,  lorfqu'il  a  des  moeurs  diffolues , 
fcandaleufes.  Un  infirme  doit  avoir  de  grands 
ménagement  pour  fa  fanté. 

MEfN  AGER  ,  eri.  f.  m.  &  f  Bon  œco- 
nome  de  fon  bieh  ;  qui  épar<rne  ,  qui  ne  fait 
point  de  dcpenle  fupcrflué  i  qui  fait  bien  va- 
loir ce  qu'on  lui  donne  â  manier.  Kei  oeçone- 
micA  peritns ,  forent ,  diligent  ,  in  re  angendâ 
firemmt.  Les  mauvais  ménagers  font  bientôt 
ruinez.  On  devient  fouvent  avare  ,  pour  vou- 
loir être  trop  bon  ménager.  Ce  Métayer  eft  bon 
ménager ,  il  paye  bien  ,  &  fait  bien  valoir  les 
tertet  de  fou  maître;. 

M I  fit  A  o  I  a  ,  s'employe  auflî  quelquefois  fi- 

gurément.  Un  homme  marié  eft  meilleur  m/- 

nagtr  de  fa  vie.  H.  S.  d  e  M.  Il  y  a  des  gens 

ni  fbiu  grands  menagerr-éc  loiianges.  Le 

H.  d'H. 


mes: 


z 


Lefage  eft  (neoager  du  ternit  ^  ^  des  partie  t. 

L  A    F  P  N  T. 

On  dit  auffî  Poétiquement ,  La  fourmi  ménagère. 
Une  main  ménagère. 

Me  fN  ACERE,  eft  la  femme ,  ou  la  fervaotc 
qui  conduit  le  inenagc.  Rei  demefiiea,  cnra- 
trix  ,  adminiftra.  Nous  avons  au  logis  une 
habile  ménagère.  Parmi  le  petit  peuple ,  &  les 
païfâns  ,  un  mari  appelle  fa  femme ,  nôtre 
ménagère, 

MEfN  AGER.  r.  z6t.  8c  n.  Epargnera  con-" 
duire  fon  bien  ,  fa  fortune  avec  œconomie , 
avec  jt^meot  ,  fans  profiiHon.  Béni  admi- 
nSJhrare.  U  eft  honnête  de  ménager  fur  les 
grofles  depenfcs  i  c'cft  être  mefquin,  de  nte- 
nager  fur  les  petites.  Cet  homme  a  befoin  de 
ménager  fon  fait  )  il  n'a  point  de  fuperflu. 

M  E  fw  A  c'E  R  ,  fe  dit  figurcmeut  en  chofes  mo- 
rales ,  8c  fignifie  ,  Conduire ,  manier  avec 
adreffe  -,  avoir  -des  égards  \  épargner ,  faire 
un  bon  ufage,  Sriertertràctare^  ccnfulere  ,  par- 
cere.  Il  y  a  de  certains  efprits  qu'il  eft  fort  dif- 
ficile de  ménager.  C'eft  un  étourdi  qui  ne  fe 
ménage  avec  perfbnne  ;  qui  ne  fçait  pas  tnena- 
ger  fes  amis.  Ce  brave  ne  ménage  point  fâ  vie. 
Les  perfonnes  polies  ont  une  adrelfe  merveil- 
leufe  pour  ménager  tout  le  monde.  Bell. 
Menacer  une  entrevue  :  Ménager  les  bonnes 
grâces  d'une  Maitreffe.  La  vie  eft  affez  longue 
pourvu  qu'on  la  f^ache  ménager.  N  i  c.  Les 
plus  grands  plaifîrs ,  fi  on  ne  les  fçait  bienaM- 
nager  ,  ne  durent  pas  long  temps.  Ls  Ch. 
Di  M.  Les  femmes  qui  fçavent  fè  ménager 
font  bien  voir  du  pais  à  leurs  Amans.  S.  E  vr. 
Leslotxdc  la  focieté  exigent,  que  nousMw- 
aagimu  les  autres  ,  fi  nous  voulons  qu'on 
nous  ménage.  Bell.  La  potitefTc  veut  qu'on 
ménage  la  coofùfion  de  celui  à  qui  il  échappe 
une  /ottife.  In.  Un  des  plus  grands  ufages  d« 
la  vie  c'eft  d'en  fçavoit  ménager  les  platfirs 
avec  adreffe.  S.  E  v  a.  Cette  afEùre  eft  déli- 
cate ;  vous  échouerez  fi  vous  ne  la  menaget 
pa*  habilement.  S.  Eva.  La  cruauté  n'eft  ja- 
mais fi  dangereufè  en  Amour ,  qua  la  bonté 


mal  MMlMtf /#.  S.  Evft.  Les  meilleuM|chofe« 
fi  elles  font  mal  menagîéet  degoûtcm  ^L  rebu- 
tent. Bell.  Une  heure  de  vie  biJfnenagé* 
va«it  bien  mieux  qu'une  vaine  reoOTimée.  St. 
£  V  a.  Une  complaifânce  polie  doit  être  bien 
ménagée ,  0e  bien  entendue.  Bill.  Les  ^enfl 
de  Cour  ff  avcnt  ménager  fiiiement  Icun  mt» 
létt.  S.  EvR.  Ce  Capitaine  ffaitbien  men*- 

fer  les  trouppes  ,  ménager  les  occafions.  Un 
abile  homme  ff  ait  ménager  fon  crédit ,  &  fil 
fortune.  S.  E  v  a.   En  Peinture  on  dit  qu'un 
Peintre  ménage  fes  couleurs ,  quand  il  couÉr» 
vc  les  plus  fortes ,  &  les  plus  claires ,  pour  lef 
parties  les  plus  proches.   On  dit  en  pariant 
d'une  belle  peinture  ,  Jamais  la  lumière  èc 
l'ombre  n'ont  été  pins  judicieufcment  mwm- 
géet  i  ou  d'un  difcours  ,  Les  figj^s  y  font 
merveilleufement  bien  menagéeliy  Qt  Poëte 
fcait  bien  ménager  fon  fini.  B  o  u  h.  On  dit 
a  un  bon  Muficien  ,   qu'il   fçait  tnenager  fa 
voix  i  D'un  homme  dont  la  fânté  eft  délicate, 
qu'il  la  doit  ménager  i  qu'il  fe  doit  beaucoup 
ménager. 
M  x  f  N  A  G  E  R  ,    figçi^c   auffi  ,    Pratiquer  , 
tailler ,  ou  deffiner  unie  chofe ,  enforte  qu'on 
en  tire  quelque  avantage.  KeSi  tattiri.  Un 
Ingénieur  qui  fonifie  une  place  doit  fçavoir 
bien  ménager  fon  terreinjun  Architeâe  ménage 
une  vue  fur  le  voiiîn  ,  un  efcalier,  i^nc  che- 
minée dans  rcpaiffeur  du  mur.  Mon  Tailleur 
m'a  ménagé  une  paire  de  manches  çn  me  taiU 
lant  mon  habit. 
M  E  f  N  A  G  i  ,  i  E.  part.  8c  adj.  Servatnt,  cnf- 

toditnt. 
M  E  f  N  A  G  E  R  I  E.  f.  f.  Lieu  deftiné  à  nour- 
rir des  bcftiaux,  fie  à  faire  le  ménage  de  la  cam- 
agne.  Villa  \voluptuaria.  Il  ne  fe  dit  qu'à 
'égard  des  châteaux  des  Princes  ou  des  grands 
Seigneurs  ,  qui  en  ont  plutôt  par  curiolîté  & 
magnificence ,  que  pour  le  profir.  Et  qui  y 
entretiennent  fouvent  des  bétes  étrangères  & 
extraordinaires.  Comme  Ix  mestàgeriedc  Ver- 
failles  ,  de  Vincenhes  ,  de  Meudon  ,  &  ne  fe 
dit  point  des  baffecours  des  métairies. 
MEfN  IL.  f  mafc.  Vieux  mot  qui  fîgnifioic 
autrefois.  Mai fm  de  campagne  y  &  quelque- 
fois village,  milay  qui  venoir  du  Latin  manile, 
dérivé  de  smanee  ou  mantienile,  ou  maptile^  ou 
ma/nilittm ,  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité. 
On  appelle  le  AfraiV-montani ,  un  village  près 
de  Paris.  Il  y  a  auffi  diverfcs  terres  qui  fe 
nommcatklanc-menilygra$$d-tnenilt  petit-snenil, 
menil  y  pijnet-menil  ^  jimenScc.  Ce  qui  fair 

Le  nom 


1'^ 


voir  que  ce  termcja 
de  du  meniLtÊÊLtnaow 
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fort  commun. 


M  E  S  -  O  F^^DR.  V.  aét.  Faire  des  offres  de- 
rai  fon  nablc^^ien  loin  au  dcffous  du  véritable 
prix  que.  vaut  une  chofe.  Inaqnalia  offerre. 
Comme  il  y  a  des  marchands  qui  furfbnt ,  il 
y  a  des  acheteurs  qui  mefofrent.  On  fait  un 
mariage  comme  une  emplette  :  on  marchande, 
onfurfait,  on  mefe^re^  enfin  on  eft  pris  ou 
mot.  Amus.   Ser.   etCom. 

M  E  S  O  L  A  B  £.  f.  m.  Inftrument  de  Mathé- 
matique inventé  par  les  Anciens  pour  trouver 
mechaniquement  deux  moyennes  proportion- 
nelles ,  Icrquellcs  on  n'a  pu  faire  encore  géo- 
métriquement. Mefolabum.  Il  eft  compole  de 
:rois  parallélogrammes  qu'on  fait  mouvoir 
dans  une  couliHe ,  jufqu'a  certaines  interfcc- 
tions.  Sa  figure  eft  décrite  dans  Eucocius  en 
fes  Commentaires  fur  Archimcde. 

MEfPLAT,  ATE.  adj.  Terme  d'Artifan , 
ui  fe  dit  des  pièces  des  ouvrages  qui  ont  plus 
'épaiffeur  que  de  largeur,  te  particulierettient 
des  pièces  de  bois  de  fcia<;e.  Comme  une  fo- 
live  qui  auroit  fiz  pouces  fur  trois.  On  dit  auftl 
kt  méplat.  SenùpUmnt. 

MEfPRENDRE.  V.  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'a- 
vec le  pronom  petfonnet ,  fie  qui  fe  conjugue 
ainfi  :  je  me  meprens ,  je  me  méprit ,  je.  me 
fuis  mépris  ,  je  me  méprendrai ,  qt$e  je  me  mé- 
prenne. Il  fignifie  ,  Se  tromper ,  prendre  une 
chofe  pour  une  autre.  LMy  Err^re.  Ce  Minif- 
rre  a  un  efprit  fi  pénétrant ,  qu'il  ne  fe  méprend 
guère  au  jugement  au'il  fait  des  gens.  Cet 
)umeauz  font  fi  femblables  ,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qa'il  ne  s*y  méprenne.  Il  eft  dangereux 
de  fe  méprendre  i  la  guerre. 

MifrKiNORB,  fignifie  auffî  ,  S'égarer. 
Aherrme.  U  a  alloua  fon  chemin  de  deux 
lieuët ,  patcequ'il  t'eft  mépris  i  ce  tournant , 
àct  cancfimc.  Cet  AoMur  s'cft  mefeit,  6c  a 
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fait  oae  ^Mifle  citatioa.  Je  (Ted^e  fjnè  pour 
avoir  app«c(u  en  qiiojr  lc«  «ucces  Ce  Copc  «v/rii, 
je  ne  m'en<ienf  pa«  moiy  fuiet  X  me  émÎt»»- 
drt^  fur  les  ehofes  médlb  qÙ  j  atisfi  App«(U 
leurs  fautes.  Font. 
M  £  fP  R  I  S.  r.  m.  Rebar  ,  dédain  :  ia^emcnc 

3u  on  fait  d'une  pcrlbnne  dont  on  ne  fait  point 
c  cas  i  témoignage  du  peu  d'dbme  qu'on 
fait  4'ane  choie.  CmttntptHt  >  dfffitUnfU , 
tU/^aU.  ^a  chofe  la  plus  dure  k  Tupporter  pour 
unnonnéte  homme,  c'cft  le  imfr)s.  Les  oca- 
▼ès  font  un  généreux  mtfirh  de  la  vie.  Un  vrai 

^  CKr^en  a  du  nm^ij  pour*  toutes  les  vanitez 
mondaines.  Un  Prince  fainéant  tombe  dans 
\tm«fri$.  Un  avare  eft  le  rebut ,  &  ïcmffris 
du  monde.  Lejmefris  de  la  g^randeur  n'eft  d  or- 
dinaire oo'un  orgueil  deguifé  fous  le  nom  de 
iPhilo^ie.  Nie.  Le Ni«^«i efl peur-étre un 
des  pUii  grands  malheun  de  la  pauvreté.  St. 
E  j  a.  Le  mfnt  de  la  moïc  n  étoit  dans  les 
Stoïciens  qu'un  orgueil  mal  entendu.  M. 
S  c  u  o.  Le  mefris  des  richefl'es  n'eft  pas  fenfé: 
Il  n'v  a  point  de  bon  féns  i  fe  priver  des  corn- 
moditez  de  la  vie  poQr  de  vaincs  loiianges.  M> 
Es  r.  On  tâche  a  fe  venger  du mtfris qne  les 
autres  font  de  foi ,  par  le  tmfris  qu'on  fait 
Semblant  d'avoir  pour  eux.  F  i.  Ce  n'eft  qu'en 
amoqr  que  le  tm^h  éternel  eft  jufte  ,  quand 
on  a  rompu  avec  une  jufte  caufe.  M.  S  c  u  d. 
C^x  qu'on  condamne  au  fnpplice  aifcâcnt 
quelquefois  un  miâfris  de  la  mort,  qui  n'eft  en 
effet  qu'une  crainte  de  l'envifager.  La  Roch. 
Les  Prêtres  qui  fe  deshonorent  par  leur  igno- 
rance ,  ou  par  leur  dérèglement ,  font  palTcr 
du  $rt4fris  de  leur  pcrfonné  k  celui  de  leur  dig- 
nité. F  L.  Le  meprir  de  la  mort  n'eft  quelque- 
fois qu'une  lafTitude  des  maux  prefeits.  S  t. 
£  v  R.  Les  carcfTes  Se  les  mefrit  de  la  Fortune 
font  également  â  craindre,  V  o  i  t.  Il  n'y  a 
point  d'amour  qu'un  mépris  opiniâtre  ne  ouifTe 
rcburer:  St.  E  v  r.  Il  n'y  a  point  A'ani* 
maux  n  farouches  que  certains  hommes  qui 
-  font  profedion  de  meprh  ,  &  d'averfîon  pour 
rout  le  genre  humain.  St.  E  v  r.  De  toutes 
le^  ofFcnfes  qu'on  fiit  à  l'homme ,  le  méprit  eft 
celle  qu'il  fent  le  plus  vivement.  M.  E  s  p. 

On  dit  pxorerbialement ,  qu'il  n'y  a  point  de 
dette  fî-tôt  payée  que  le  méprit.  Vos  mépris 
vous  fervent  de  loiiahgcs ,  eft  un  des  Complj- 
mcns  que  l'on  nomme  proverbialement  de  la 
place  Maubert. 

MEfPRISABLE.  adj.  m.  &:*f.  Digne  de 
mepfis  )  qui  mérite  peu  d'eftiiifr.  Cf^n^f» 
dîpitU ,  mfpemMmltu^  cfÊ^uÊmméitt.  Tous  les 
biens  qui  peuvent  Y^itÊÊÊmÊrifAUs.  L'A- 
riofte  n'eft  pas  un  OvLvhSÊmifâkle.  Il  n'y 
a  que  ceux  qui  ibnt  mepr^/lf^  qui  craignent 
d'être  meprifèz.  L  a   R  o  en* 

MEfPRISAMMENT.  ady.  D'une  manière 
meprifânté.  Cmtemptim.  C*eft  un  glorieux 
qui  parle  meprifMtmment  de  tous  fes  confrères. 
On  ne  doit  jamais  parler  mefrifiunment  de 
perfonne.  L' A  c  a  d.  Cç  mot  ne  doit  être 
gucrcs  employé. 

MEfPRISANT,  a  N  t  1,  adj.  Qui  he  fait 
point  de  cas  des  chofn.  Cemtepnftr,  Les 
rrautex  font  ordinairement  glorieules  &  me- 

.   prifimtes.  Elle  a  l'humeur  fierc  &  mefrifimte. 

A  BL  AN  c. 

M  E  f  P  R  I  S  E.  f.  f.  Faute  }  erreur.  Errer , 
Upfus  ,  împntdenti».  Quand  la  preuve  d'une 
règle  d'Arithmétique  ne  reiiflit  pas  ,  il  faut 
qu'il  y  ait  eu  de  la  mefrife  dans  le  calcul.  Ce 
Laquais  a  donmé  un  billet  pour  un  autre,  c'eft 
une  meprife  qui  a  caufë  bien  du  trouble.  Re- 
prenons ce  que  vous  m'avez  dit  de  peor  de 
meprife.  Paso.  Comment  avez-vous  laiffé 
giilTer  une  mepriji  fî  grofliete  ?Bo  i  L. 

MEfPRISER.  verbe,  aâif:  Dédaigner  { ne 
faire  point  de  cas  d'une  chofe  s  en  témoigner 
du  mépris.  Cemtemmre ,  mf^emml^f'ipfpicere  y 
fpemere.  On  meprife  le  bien  qu'on  poffedc ,  & 
on  fouhaite  celui  qu'on  n'a  pas.  On  meprife 
les  chofcs  communes,  quoyque  les  plus  nc- 
ccHaires  pour  la  vie.  Il  vaut  mieux  fe  meprifer 
fans  raifon  ,  que  s'eftimer  avcuglemenr.  M. 
£  s  p.  On  ne  memlfe  pas  tous  ceux  qui  ont 
des  vices  (mais  ^ffiteprife  tous  ceux  qui  n'^oot 
aucune  venu.  L  a  R  o  c  h.  Les  malheureux 
qu'on  ;iK^le/ ont  fî  grand  peur  qu'on  ne  les 
mefrifr  ,  qu'ils  en  font  moins  modcftcs.  B. 
R  A  B,  CVft  une  chofe  dure  «l'être  meprife. 
Nie.  Les  plœ  nodc/lp'  mêmes ,  qui  oc  vcu- 
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tcfit  poî&r  ivn  Mtez ,  ne  veulàit  pernê  ièlC 
'  éffcmtpeifin,.  9  t«  £  v  t.  On  ttc  tMfrifi  point 
laiiiqtt<d«boo^clbi  I  cem  qui  (ct^nenc  de  la 
iMrfir(/Sr  trembIfM  4aot  It  ftwuU  de  l'ame.  M- 
El  r.  Npua  ne  MMj^i^  d'ordinaire  le  moiuk 
que  ^oiiikI  le  monde  nous  mepeije*  St.  £  v  r. 
Oodtt  qu'un  avis  n'eft jp^  imépeif»  i  poar 
dire,  qtt'il  e^.bpa,'-^'  ,'  - ■  ' vMbl ''\ 
iliftMaiy  il.  part.  palT.  «e  âdjl  Cm- 

MES  Q^U  IN,  t  N  I.  adj.  «c  fubft.  (  Pronon  - 
cet  r«.  )  Q|ii  épargne  trop ,  dont  le  ménage 
va  jufqu'â  l'avarice ,  â  la  ladrerie  {  qui  vit  for- 
dideneot ,  qui  fait  une  dépeufc  beaucoup  au 
.defibus  de  fon  bien  &  de  la  condition.  Pr«- 
/4mw ,  tenMx ,  lerdidm.  On  (e  dit  des  per- 
fonnes  &  des  ehofes.  Un  riche  meffétimt^ 
ridicule  â  tout  le  monde  :  des  meubles ,  des 
habits  mefymim  font  deshonneur  â  leur  maitre . 
Les  gens  qui  font  veoas  de  peu  ont  beau  s'en- 
richir, ils  ont  toûjoun  \  itac  méj^ttimf ,  ils 
mencnt^une  y'xtfmeffuime. 

'  Ce  mot  vient  du  Latin  mijcbimss. 

Mes  Q.U  I  ri  ,  fe  dit  ngurément  en  plttfieurt 
Arts ,  comme  en  Architeâure  ,  Sculprurc  , 
Pcinmre ,  tcc.  de  tout  ce  qui  cil  p.iuvrc  ,  de 
mauvais  air ,  ou  de  mauvais  goût ,  où  il  icm- 
ble  qu'on  a  voulu  plaindre  la  dcpenfe ,  l'étoffe, 
ou  le  travail.  Serdiitts ,  imptus^  t^eBms.  On 
dit.  Cela  eft  mefptià. 

MES  Q^U  I N  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière 
mcfquinc.  Sordidi\  shjeÛi,  Les  amcs  ba/fes 
fe  plaifcnr  A  vivre  mefqtùnevsent. 

MES  QU  1  N  E  r;  I  E.  f.  f.  Dcpenfe  fordide , 
avarice  qui  paroit  an  dehors.  SerdidspMrci- 
memé,  firdes ,  fted»  tenseitmt.  La  mef^uinerie 
d'un  avare  paroit  plus  lorfqu'il  donne ,  ou 
lorfqu'il  veut  faire  le  magnifique^que  lorfqu'il 
épargne.  Ils  interprètoicnt  toutes  (et  ;^ons 
en  nuuvaife  part  i  ils  àppelloient  la  frugalité 
de  fa  table ,  une  mefyuinerie  hontcufe.    D. 

B  A  RTH. 

i  Ces  mots  viennent  de  l'Italien  mefehim ,  &ori-* 
ginairement  de  l'Arabe  elmefchim ,  qui  fignific 
fmevre.  D'aurres  croycnt  qu'il  vient  du  rtiot 
Viaxàmefquaineovifervântt^  qu'on  employé 
à  toutes  lottes  de  Services  mechaiiiques.  Et 
ainfi  le  mot  vient  du  Latin  mMthin»  ^tc  Aeme- 
ehémicns  ,  ou  du  Grec  ^n^tn.  Borel  dérive  le 
mot  de  ptefiMine ,  férvmue  »  de  l'Hébreu  tne- 
ehimêehf  qui  fignifie^4/«r«Mt.  Nicod  croit 
que  TRMr/^W  a  fignifié  autrefois  Dem^ifeUe , 
éc  en  gênerai  une  fille  de  condition ;&enfuite 
une  miferable .  ou  une  malheureufe. 

M  E  S  S  A  G  E.  f.  m.  Envoi  qu'on  fait  d'une  pcr- 
.  fbnne  ou  d'une  lettre  k  une  aurre ,  pour  lui 
porter ,  lui  faire  fçavoir ,  ou  apprendre  d'elle 
quelque  chofe.  MmtdMtmn ,  mmuirn  ,  Muaàs. 
L'Ange  Gabriel  fut  celui  qui  fit  lemejfree  à  la 
Vierge  pour,  lui  apnonccr  le  myftere  de  l'In- 
carnation. Les  mauvaifes  nouvelles  font  des 
mejfsges  dont  il  eft  fâcheux  d'être  chargé. 
'  Voili  un  petit  laquais  qui  fait  fort  bien  un 
meJpÊfe\  qui  s'eft  fort  bien  aconirté  de  fon 
mejptge.  Ils  lui  vinrent  conter  leur  imeftg*. 
A  B  L  A  Nc.  S'ils  ne  font  pas  tous  les  mreffitget, 
où  leun  maîtres  les  envoyeur,  ils  perdent  leur 
fortune.  P  a  s  c. 

MESSAGER  ,  eke.  f.  m.  &  fèm»  Cdm' 
qui  fait  les  allées  9c  veiracs  pour  porter  des 
meffages.  Smaims.  Cet  h<mime  empraate  des 
laquais  de  fes  amis  pour  avoir  des  ttteffmgers 
qui.  ne  lui  coûrnt  rien.  Cet  homme  étoit  le 
MM^/vrde  tons  malheurs.  H   S.  d  i  M. 

On  appelle  poëriquement  Mercare  le  m^ger  des 
Pieux ,  itetertret  deemm ,  Iris  la  mefldgere  de 
Junon ,  &  l'Aurore  la  mefféifere  du  jour. 
Quelques-uns  ont  donné  aux  vems  la  qualité 
demeffagers  de  Neptune  &  d'^ole.On  dit  auffî, 
une  imffàgere  d'amour ,  une  entremetteufe. 

MissAGia  ,  fignifié  anflî  celui  qui  eft  com- 
mis pour  porter  les  bardes  &  les  lettres  des 
particuliers ,  &  qui  a  pour  cet  effet  an  bureau 
établi  par  autorité  publique.  Veredàrlmt,  Il  n'y 
avoir  autrefois  fi  petit  bourg  qui  n'eût  fon  Mef- 
féiger  Royal, &  fon Meffkger  de  l'Univerfitc.  Il  y 
en  avoit  â  pied  pour  porter  les  Intresten  char- 
rette pour  poner  les  h.irdes  ;  Bi  à  cheval  pour 
conduire  les  horhmes.  Il  eft  plus  fur  de  pren- 
dre la  voye  du  Àéeffitger^  on  n'ef^  pas  fi  tôtvolé. 

Ce  mot  vient  de  mîJJHs ,  ou  de  mijfeticus ,  qu'on 
a  dit  dans  la  bafk  Latinité  en  la  même  fieni- 1 
ficauon.  .  .   -M,. 
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M  t  f  s  AU  I  k  ,  fe  dit  figurément  des  (îgnei 
des  javancccHircurs  de  quelque  mal  â  venu' 
Pfêmmdut.  Il  y  a  certaines  nues  qui  font  mtf. 
fiigefes  de  la  tempête.  Les  figncs ,  les  ptodioci 
font  des  ménagers  qui  nou$  avettiflcnt ,  oui 
menacent  de  guerre,  &  de  pcfte.  Les  iarTitudf  g 
fj^ntanéés,  les  pcfanteuts  du  corps  fomdc< 

':  «f<^/^'  qni  nous  annoncent  Quelque  maladie 
piocnaitte.  Boileau.  a  die  du  hibou. 

Dei  defs/hes/mméitx  ee  meffai^cxfidfUe , 
Sfmif  teiiiMtn  des  maihemrs  U  fteÊiieré  itm- 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  ne  trouve  jamais 
meil leur  Mrj0Siy«r  que  foi-même.  Ondi^anHî, 
d'un  rouffeau  qui  pot ,  du  fromage  aop  afinc , 

Ïu'il  lent  le  pied  de  AdeJ^ger. 
.  S  S  A  G  E  R  I  E.  fubft.  fêm.  Biireau  du  Mcf- 
fager ,  8c  le  droit  de  le  tenir ,  de  ^ire  tranf- 
porter  les  lettres.  Ntmeia ,  mmtid ,  a  ce  que 
■■  dit  Nicod.  Toures  les  Megageriet  ont  été , 
depuis  peu  tetinies  atix  poftesi  X^Me^me 
d'un  tel  lieu  eft  aftimmée  tact.  \ 

M  E  S  SA  M  I  M  E.  f.  fcm.  Plante  qu'on  trouve 
dans  la  Virginie ,  &  qui  porte  uneefpecc  de 
raifin  aulfi  gros  qu'une  |cetifè;  Ceraifinala 
chair  graffe ,  &  rend  un  fuc  fort  épais  quand 
on  le  preffe.  C'eft  peut-être  la  même  plante 
que  celle  qui  croit  dans  les  Mes  Anrilles  ',  & 
4iue  Roehefort.&  Du  Tenre  appellent  réùfinier. 

MESSE,  f.  f.  C'éft  la*  plus  grande  ,  &  U  plus 
augufte  des  Cérémonies  de  l'Fglife.  Miff»  , 
fécrwk ,  tes  drvimi^  C'eft ,  le  Saint  Saciifice 
non  fanglant  de  la  nouvelle  Loi  où  l'on  ptc- 
fente  i  Dieu  le  cosps  8c  le  fang  de  fon  Fils 
J  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T.  C'eft  dans  le  Canon  de 
la  Meffe  quefe  fait  ia'.confccration.  L'Eglife 
commande  d'ouïr  une  Alejfe ,  d'aller  â  la  Mejfe 
routes  les  Fêtes  jk  Dimanches.  C'eft  une  choie 
pieufe  de  faire  dire' dès  iktf/j^i ,  de  fonder  des 
àdeffes.  On  ne  charité  dCvant  le  Roi  que  huit 
ou  neuf  grandes  Aieffes  par  an,  c'cft-à-dire, 
Pâques,  Pentecôte,  la  'Touffains ,  Noël,  le 
Dimanche  des  Rameaux  ,  le  Jeudi  Saint ,  ic 
le  Vendredi  Saint  ,  &  les  fêtes  de  l'Otdre  du 
Saint  Efprit.  Otk  Zf^leMeJJedePmrroijje^  m 
grmuiê  Mefi ,  celle  que  le  Curé  eft  obligé  de 
faire  chamer  tomes  les  Fêtes  8c  Dimanches 
pour  fes  Patioifliens.  Dans  les  Chapitres  & 
chex  les  Religieux ,  on  l'appelle  la  Meffe  dm 
Cheate.  La  première  Meffe  ,  eft  celle  qu'on 
dir  dès  lie  point  du  jour.  On  appelle  aufli  pre- 
mière i##|r  ,  celle  oui  fe  dit  par  un  Prcrre  la' 
première  fois  qu'il  chante  àdefft.  Meffe  hesmte , 
qu'on  appelle  aufG /nsmir  i/#^ ,  eft  celle  qui 
fe  chante  par  des  Chorifteé ,  &  qui  fe  célèbre 
avec  Diacre  &  Soufdiacre.  On  appelle  *ffî>e 
Meffe ,  ou  Meffe  bmffe ,  celle  qui  le  dit  à  des 
Autels  parriculicrs  avec  moins  de  cérémonie. 
On  apfMrlIe  abnfivement  une  Meffe  de  cbsffeur^ 
une  Meffe  courte,  &  dite  à  la  hâte.  On  appelle 
la  Me^e  wmfepsie ,  celle  qu'on  dit  la  dernière, 
où  vont  les  Damea,  8l  les  Courtifans. 

Nicod  après  Batonius  dit  que  ce  mot  de  Meffe 
vient  de  l'Hébreu  miff»€h,<\\ï\  ftgpifie  ohlmtttmi 
ou  de  miffis  miffemm ,  parcequ'on  mcttoit  en 
ce  temps-U  hors,  de  l'Eglife  les  Cathecume- 
nes  ,  êic  les  excommuniez  ,  lorfque  le  Diacre 
cHfoit,  Jte  miQm  eft  y  après  le  Sermon,  &  la 
leâure  de  l'Epirre ,  8c  de  l'Evangile ,  &  par- 
cequ'il  ne  leur  éroit  pas  permis  d'afiiftet  à  la 
confecration.  C'eft  auffi  l'opinion  de  Bellar- 
min  ,  de  Scaligcr,  &  du  Cardinal  Bona.  Mé- 
nage le  fait  venir  de  miffiê  ^  congé  }  oi^du, 
dernier  mot  de  l'Office  divin  ,  par  lequel  on 
conocdioit  le  peuple  ,  Ite  mûffts  eft.  Le  mot  de 
meffe  étoit  inconnu  à  toute  l'Antiquité.  Du 
Pin.  Le  plus  ancienr  monnmem  où  l'on  trou- 
ve le  nom  de  smeffupoai  fignifier  les  pfieres 
publiques  que  rEglifê  &it  en  offrant  l'Eucha- 
riftie  ,  x*m  le  troiiSéme  Canon  du  fécond 
Concile  de  Carthage ,  tenu  en  390.  I  d.,  Avi- 
tus  Evêquede  Vienne  dans  les  V I.  fiecle  ob- 
ferve ,  mie  le  terme  de  tmeffs  eft  en  ufiige  dans^ 
les  Eglifcs ,  dans  les  Palais  ,  8c  dans  les  Pré- 
toires pour  renvoyer  le  peuple  ;  mais  en  quel- 
que temps  qu'on  ait  commencé  â  fe  fervit  do 
mot  de  sieep  pour  fignifier  la  célébration  des 
facrés  myfteres  ,  il  eft  ccxrain  que  de  roue 
temps  on  a  celebié  dans  l'Eglife  le  facrifice 
non  fimglancqne  Je  BUS -Christ  inftirua 
la  veille  de  U  paiEoa ,  9^  ^'00  a  toûjouzs  fait 
r  ce. 
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SÉANT, 
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3u'il  eft  »M 
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noitciffent 

CHAkl). 

O  mot  vient 
MESSIE,  f. 
Mefftas.  Il  '■ 
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en  Sauveur 
pheres  de 
recontiu  J  i 
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»etic  ipi^ii 
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ceqnejESUt-Cuiits^  dr^ana â (ci Apô. 
rres  de  faire  en  memotte  de  lui. 
Ôh  a  appelle  la  M0JI0  ik  5t.  Eflih ,  ce^le  qu'on 
célèbre  au  commencenteôt  de  quelque  folem- , 
nitë   ,  ou    d  une   alTemblée  Ecclenailique  / 

20'on  commence  pak  llnVocatioii  du  Saine 
iiprir. 
On  dk  aqflU  une  Mt/fê  in  mm^s  ota  àé  riptUm , 
iteite  qu'on  dit  i  notention  des  deffuAts  ^  dont 
l'Inttoï:e  commence  par  iUftikm.  Là  Mtjpt 
de  la  Vierge  ,  on  de  Bêéûà. 
Dn  appelle  j^riw,  la  Mffioùii  Àc  (e fait  point  de 
con/ecration  ^  coniiâe  celle  que  dît  un  Trécre 

Jui  ne  peut  pas  conlâcrer ,  1  càufe  qu'il  a  déjà 
it  la  Mfjpt  t  conime  cémoighe  Ourahdus  \  ou 
celle  qu'on  fait  dife  ta  patticuliet  auk  affliràns 
à  la  Piurife  pour  en  apprendre  Iti  cérémo- 
nies ,  qui  dilent  des  M*^tt  entietck  excepté 
qu'ils  ne  font  point  de  confecràtioU.  C'eft  ainfi 

Î|ue  l'appelle  Eckius.  Il  y  a  une  forte  de  Mèjft 
cchc  qui  ctt  deffenduë  dahs  les  Clpitulaires 
de  Charlemagk^  Qiieiques-uns  l'appellent 
nmfaÙ*  étnMiuicA ,  parceque  les  Aumôniers 
ét%  vaifleanx  fé  contentôient  de  dite  publi- 
ycmcm  côotà  les  priet«s  de  la  Mtfft  fans  £ù- 
re  et  coofecration  ,  lérfâue  l'agitation  du 
VâitfèM  ne  penriettôît  pas  de  confacrer. 

On  a  nommé  itf^  commune  ^  ou  de  la  dom- 
munaoté,  celle  qui  fe  dit  dians  les  Monade - 
res  à  cenaine  heilte  bout  cdute  U  CommunaU' 
té.  MtfM  e»)tvtnhêJlh.  On  dit  âufli  fonner  la 
Mtfft  entrante  pout  it  dcmiei:  coup  de  l'en- 
trée de  la  M*jl*.  Il  7  a  adtl  ïwtrt»  it  U  àUjff, 
C4WMÉ  i»  U  Mtffi^  Us  dernières  Otai(bns  de 
la  M^t.  La  Mtff*  eà  eft  à  l'introîe  ^  i  l'E- 
▼aôgile,  au  Canon  »  aux  dentierés  Oraifons. 

M  E  s  s  É  ,  fe  dit  aulfi  en  parlailt  du  .thréne  qui  fe 
prépare  pôtlt  célébrer  la  Utffli.  Allez  rolr  à  la 
iàcridie ,  s'il  h  y  a  point  de  M'S*-  ^^'^^  ""^ 
Jiftjft  qui  (brt.  On  le  dit  auifi  de  la  rétribution 
<fi  on  donne  au  urètre  qui  a  dit  la  M^t  C'ed 
un  panrre  Prêtre  qui  ^ît  de  fcs  Mrfftt^  qui  n'a 
t^Mc  fcs  Meffis.  II  chcrchb  fes  MeJJtt. 

M  £  ^  sk  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
II  a  fait  couïtcmejft ,  il  fera  long  dîner  ;  ou  , 
il  a  fait  lôAgue  rhtjft ,  il  fera  court  diner.  On 
dit  qu'il  ne  le  faut  pas  fier  â  un  homme  qui  en- 
tend deux  mrjfet  S  pt)ur  dire ,  qu'il  (t  faut  def- 
fîcr  des  hypocrites.  On  dit  d  uti  homme  qui 
dejtlné  avahtque  d'allct  à  hMêjf* ,  qu'il  veut 
b:onipet  te  I^iable  i  ou  c^il'il  ra  d  la  Âiéff*  i$t 
morts  y  qu'il  7  porte  patn  ic  Vin.  On  appelle 
des  débauchez  ,  dés  cnfans  de  là  Mtjf»  de  mi- 
iDuit ,  qtai  Vohc  au  cabaret  fous  prétexte  d'al- 
ler â  la  ^effe  qui  «fe  célèbre  la  nuit  du  jour  de 
KoSl.  On  dit  auÀî  pour  marquer  uà  fcclerat , 
qui  n'a  point  de  Religiob  ,  qu'il  ne  va  ni  à 
Mkfft  y  ni  à  Préchf. 

M  E  S  S  E  A  N  C  E.  f  f.  Lé  tonttaire  de  la  bien- 
fexatt  i  buâlité  de  ce  qui  ne  fied  pas  bien , 

^Meftinaocent,  ibciril.  Rutth  ImUtnhm  ^  I»- 
téjim  ^  turfè.  L'affèâàtion  de  marcher 
toâpurs  le  premier  arec  fes  égaux,  de  pren- 
dre le  haut  Dout,  eft  une  ineîvilîti  ^  8c  u^e 
mtfftmut.  Il  jr  à  de  la  meffe/mc*  aux  vieillards 
de  faite   les  jeunes.   L'Acao.   II  r  auroit 

3;uelqtie  knjfètmcè  à  uil  Magilhat  de  dire ,  bu 
r  faire  telle  où  telle  chofe.  I  d. 
M  Es  SE  A  NT  i   ANTE.  adj.   bu   MAL- 
SEANT,    ANTE.  Ce  qui  ne  fied  pas  bien  , 

2 ni  n'eft  pas  convenable.  tmUeoms ,  tutpis. 
;'eff  uhe  adion  mêJftMnt»  de  demeurer  couvert 
devant  (et  fupetieurs.    Les  Siamois  croycnt 

3u'il  eA  iheffeéutt  i  un  homme  d'avoir  les 
ents  blanches ,  &  dans  cette  penfée  ,  ils  les 
noircirent  avec  du  vernis  fait  exprès.    T  a- 

CHAk0. 

O  mot  vient  de  mal}  ptdtns.  «• 

MESSIE.  C.  m.  Ce  mot  fighifieoiW  9c  fiuté. 
MejftMs.  Il  s'arthbaë  aux  Sacrificateurs  &  aux 
koTs  }  niais  il  fe  dit  par  excellence  du  Chrift , 
ida  Sauveur  qui  a  été  promis  par  tdus  lés  Pro- 
phètes de  l'antienne  Loi.  Les  Chrétiens  ont 
reconnu  J  i  s  u  s-C  h  a  i  s  t  pour  le  rrai  M*jfit. 
Les  Juifs  attendent  encore  inutilement  leur 
M»ffit.  Ils  font  infatuei  d'un  Af/j^#  temporel: 
'ils  fe  figurent  un  Conquérant  qui  fubjuguera 
le  monde  par  la  force  des'anhek.  C  t.  Il  j  à 
en  plnfienr^  impofteors  qui  ont  voulu  pafTcr 
poilt  le  àit^t.  Jdannes  Lent  Hollandbis  a 
fait  on  tiSMk  de  l'Hiftoire  des  fâax  Uefés , 
de  pfimdÊHiêfilt,  là  dernière  lëditton  dl  un 
petit  ipqaairo.  Le  premiet  dont  il  parle  fe  It-' 
ttiihdttTimé  i2é  V 


Mes. 


va  fous  l'Easpire  d'Adrien  ,  &  a  éré  nommé 
ÈÀrcêchéA.  Le  dernier  etl  le  Rabbin  Msrdt- 
chst.  quVlit  parler  de  lut  en  itfSi.  âc  un  peu 
aiipàravant  il  y  àvoit  cà  Ssththst  S»bi ,  qui 
^ut  célébré  l'àn  i6i^.  qui  fut  pris  des  Tutcs  , 
&  fe  fit  hiahomctan. 
Oh  dit  figurémeht  à  auélqu'un  dtt  ota  attend  de 
puiV  long  temps  ,  ôc  avec  grande  impatience , 
quil  a  été  àrtendù  comme  le  àéijpw. 
Ce  mot  efl  fermé  dé  l'Hébreu  Mé^chAmch,  tmâut, 
9$nâ ,  du  verbe  Màfchàc'h  ,  tmgerê  ,  oindre . 
parce()ué  Jisfts-CHaiSt  le  Sauveur  du 
irtonde  à  été  oii^d  coitamC  le  Roi  des  Rois , 
de  tous  les  temps  &  de  tous  les  fîecles.  Secon- 
dement comme  le  Chef  des  Prophètes.  Troi- 
némcmeht  cdmmc  le  Souverain  Pohtifè  de  la 
Loi  de  ^ràce  9c  le  Prêtre  éternel  félon  l'ordre 
de  Melchifedcch.  Andii^ttôuvà  f6h  frère  Si- 
ïn<m  9t  lu\  dit,  nbus  avons  trbuvé  le  jf^^^ 
(  ce  qui  cft  interprété  le  C  h  a  i  s  r  ^  9c  il  l'a- 
tnenaijksul,  EnS.J<àn  chàp.   f .  y.  41. 
La  Samaritaine  dit  à  JjBsirs -Christ,  Je 
fcai  que  le  Aloffit  tfrat   (  oui  s'appelle  le 
C 1)  a  l 's  t  )  or  quand  celui-ll  fera  venu  ,  il 
nous  déclarera  toute  chofe.  Juirs  lui  dit^ 
je  le  fûii ,  Moi  qui  voUS  parle.  En  $.  Jean 
chap.  4.  V.  ss.  &  i(.  Le  Fils  deJDieu  à  divers 
home  fitiVant  fcs  différente^  quàliicz  8c  pro- 
prictet.   Il  s'appelle  Verbe  parcfcqu'il  elt  le 
Fils,  copfiibfiàiuiel  du  I^erc  Eterbel  engendré 
<^  fa  fîibftance  de  toute  éternité.  Il  s'appelle 
C  H  a  1  s  t ,  de  xe«i*f  t  qui  c(l  un  mot  Crée 
qdl  fij^nifie  Oi«r,  &  qui  répond  au  mot  Hé- 
breux Mtjfe,  9c  il  s'appelle  J  Ksui,  c'eft-à- 
dire  Sauveut.   Ce  mot  e(t  tiré  de  l'Hcbreut 
^héfw9y  jBstTs,  c'cfl-i  dire  Sauveur  »  p.ir- 
cequ'il  fauve  fon  pcUpIe  deteiir  pecheà.  Mich. 
i:  ti.  Il  s'appelle  Verbe  entant  qu'jil  eA  vrai 
Dieu  Etemel ,  J  k  s  u  s  entant  qu  il  eft  hom- 
me ,  &  C  H  a  I  s  T ,  c'efl-à-dire  Oint  9c  Mtjftty 
bu  Sauveur  entant  qu'il  cil  vray  Dieu  9c  vray 
homme  tout  enfcmble. 
MESSIER.  f  m.  Villag(iois cômihis^ là ^r^ 
de  des  fruits  de  là  terre  au  temps  de  la''môir- 
fon  ,  9c  particulièrement  en  celui  de  la  Ven- 
dange. Menant  ^  i/inenrtufi  cufios. 
Ce  mot  vient  de  me Jft s  y  ktoiJfoH;  Ou  de  Attffa- 
Htti.  Dans  l'Edit  du  Roi  Heriri  1 1.  de  Tan 
1 5  5p.  le  Atejper  c(l  auffî  appelle  GnJUtr.  On  a 
appelle  en    Latin  Méjfdrîui  ,   un  Oarde  des 
moiffons  &  des  vendanges.  Quelques-uns  dc- 
rivent  ce  mot  db  Mtffutr ,  qui  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas- Breton  fignine  Btritty  ou  gnr- 
tUkr  dt  bhts  y  àv0tïi6x.  mtês  y  qui  fîgnific  les 
tbatnts  OiifMtftrd£ei. 
MESSIEURS,    f.   m.   plunel.  Tirre  d'hon- 
neur 9c  de  complimens  qu'ori  donne  ed  par- 
lant ou  en  écrivant  à  plufîeuts  petfonncs  en-' 
fcmble  qui  font  de  quelque  conlidefatiort  ou 
parIenrqtialité,on  par  leur  nombre.  VirîtrHM- 
tijfiw^.  Les  plaidoyers,  les  harangues  com- 
mencent toâfours  par  ài*lfteurs ,  9c  ce  itiot  efl 
fbdvent  répété  dans  le  i^orps  du  nlifconrs  pour 
faire  plus  d'honneur.  Quand  du  ne  parleroic 
,  qù  â  des  Savetiers  ,au  à  des  païiàns  aUemblez, 
ort  les  appelle  Me^tt^s.  On  le  dit  auffî  en  par- 
lant de  tierces  perfonnes.  Voilà  vos  KUffittarSy 
3ui  arrivcilt ,  c  e(l  uh  de  vos  Mtftturs ,  ccft-àr- 
ire  de  vôtre  conlpagnie.   Place  à  Mefiiturs. 
Le  Procureur  General  prefcntant  une  requête  à 
la  Cour  met ,  i  àUffiturt  du  Parlement.  On 
dit  aufîi ,  hd*0iuri  du  Conféil ,  Meffitms  âes 
Comptes ,   Mfjpturs  de  Ville. 
MESS  IRE.  f.  m.  Titre  od  qualité  que  pren- 
nent lés  Nobles,  0c  les  perfonnes  de  qualité 
dank  lés  Aéles  qu'ils  pàffent ,  au  lieu  de  celle 
de  Mmîtrt  qu'on  donne  aux  ^aducz.  Domi- 
nas.  Fut  prefent  haut  9c  pulflant  Seigneur 
Meffift  Pierre  Seguier  Chevalier  Chanceher  de 
France  ,  Molfiro  tel  Abbé  d'un  tel  lieu. 
Ce  nlot  vient  àt  M#»qui  fignifie  pson ,  9c  àcfiroy 

SoigÉtàr.  . 

M  i  s  s  i  a  E  ,  fe  dit  quelquefois  en  riant,  9c  àlbrs 
il  figntfie  U  mêilie  chofe  bu  moins  que  Mon- 
fiour. 

Meàire  AtiÀroift  Ité  croit  rim^ 
Etf»fomm*  eroit  toutes  chofos. 

MESS  IRE  JEAN,  efl  une  poire  rouffefbrt 
fncrée  ,  qui  eftmedre  en  ànromnç.  Pirsanjke- 
thét^étnm.  Quand  elle  Vient  â  fe  gâter  «  elle 
eft  d'une  amertume  infopportable. 

M  £  f  T I E  II.  £  m.  Act  i  profàHÎPO  qd'od  choi- 

J 


fit,  à  laquelle  on  t'appliqve.  'krt.^rf  ifl^g.. 
.  rëlss,  tgnobîtrs  ,  joritks.  Ce  mdt  qiii  fegmUe 
lin  emploi  bal  dins  le  propre,  fignifie  Vuéu 
que  chofe  de  pluà  noble  <^ns  le  ^i^.  Çcfl 
àinfi  que  là  métaphore  ànnoblU  qnélqueifdii 
lés  qÀots  ,  ep  les  detouriunt  de  leur  IS^fica- 
tioii  naturelle.  60  VH.  La  profcJIîoiâ  dc^s  àr* 
itoes  di  le  tnttîôr  d'un  Centilnonime  ,  c'elt  le 
itÉotior  des  honnêtes  cens.  Gc  Capitaine  efl 
bien  entendu  dans  fbn  motitr ,  il  a  vieilli  danf 
le  moàtr.  Combien  voit-on  de  Prêtres  qui  rie- 
l^ardcnc  leur  vocatioh ,  ii6o  comme  un  emploi 
dut  doit  les  faiiâifier  \  mais  comme  un  «w- 
N«r  qui  doit  les  noubiic.  ttiCH.  Un  lon- 
nête  hdmihe  b'eft  d'aucun  tntiitr  s  (a  cbnver- 
fatioii  ne  le  fait  point  remorquer;  L  fe  Ch,  d  t 
M.  Je  lie  fUis  point  accoutumée  au  motitr  de 
conndeiite.  V  i  l  L.  Le  motier  de  parafîtc 
s'apprend  aux  dépens  d'autrui.  Aa  L.  Molière 
à  dit  ddl  coquettes  que  le  flic^de  abandonne  j 

Détns  àttfimSr  dutgnm  iottr  Jômho  injuie*- 

fSldO    y 

'^'  No  ^oit d'émtrornomsfiéê  iw  nietiér  de  Pmde. 

Mot: 
Moi  y  j#  tu  fms  fodjfrir  ces  Atstestrs  àfàmez.', 
fiifi'fe  ntottont  fons   honte  âuuc  gages  d'uÀ 

Ltbrtùre  ,  .         • 
lUfoittd'isH  mrt  divin  tm  métier  tnerrensiro. 

Boi  t. 
0» //#i>r  ^  métier  <f«  P0ir^/ , 
P««r  im  métier  de  fninonnt.     G  o  M . 
Idjoit  dé  ttm  lit  métiers  oit  fon  peut  s  ai' 

•>  téuher , 
S  f  Mis  ta  jiu  le  plus  rtlde.  Abbé  ï'eft  difrêfherf 

Lm  Satire ,  dit-on ,  efi  ten  métier  ftmefte , 
SinipUit  À  fmolfstes-stns ,  &  choque  tout  U 
re/te.  ~  B  o  l  i. 

On  dit ,  quand  on  doute  fur  quelque  point  de 
Science ,  il  faut  confultcr  les  Maîtres ,  ou  lei 
gens  du  métier  j  ou  les  plus  habiles  d.ins  le 
tfietier.  Vnirùi^fiO  in  fui  arte  credendum  tft. 
On  dit  àiifli  à  celui  qdi  fe  mêle  déjuger  de 
quelque  chofe  od  il  eft  ignorant ,  tailcz  vous. 
Ce  n'efl  pas  li  vôtre  imrifk  II  faut  que  cHa- 
ciinfe  ihcle  de  fon  métier. 

Qjuim  fcit  ftiiffuê  j  llbent  tonfebo  exercost 
êrtom.  H  o  a. 

Ce  mot  de  métier  vient  de  mînifieriitm.  Dn  dir 
auffi  en  Efpàgne  ,  le  mac  de  menifior  ^  pout 
befoin.  Palqu'ibt  dérivé  le  nidt  de  ^hier  àè 
■  mentjhîer  ,  S  le  proUvé.|i^r  des  lettres  dé 
Charles  V:  En  I^cin  on  appelle  lés. gens  de 
métier  ,  tninifitrisles.  Ha  Cange  dit  qii'on.a 
pris  ce  mdt  dèi  Lacini ,  dà  Mmiftri  fe  difoic 
des  grands  OificierS  de  l'Empire  ,  qu'on  a  ap- 
pliqué depuis  aux  moindres  Anilans.  On  a  dit 
adOi  dans  la  baffe  Latinité  myflerîttm  en  là  ihé- 
me  fignificatioii  ,  bu  il  vient  plurdt  du  mot 
Celtique  me)rhtr ,  métier  &  «rf. 

MEfTtEa  ,  fe  (Ut  plus  particulièrement  des 
ani  meclu^iques.  On  appelle  àbfOlument  Ici 
Artifàns,  les  ^i  de  hsettor.  Tdus  les  Atii- 
fahs  font  dirifkz  par  ta  Police  en  pliifteurl 
Cdrpi  de  ii^etiers.  Chaque  Cdrps  a  Ici  Jures  . 
d\u/notier ,  qui  ont  infpeâion  fur  les  Mairres 
du  métier ,  k.  qui  tieiinént  regître  des  appren- 
tifs  du  métier  ,  de  cetix  qù'bn  met  en  tpetter: 
&  on  dit ,  Entreprendre  fur  le  métier ,  q^uand 
un  compagnon  travaille  du  metiet'  hbjs  de 
chez  les  Màîttes.  On  à^pcUc.un  gÂtàhetier , 
celui  qui  donne  fa  peine  bu.  fa  marchandife  à, 
trop  bon  marché.  On  dit  qu'un  homme  entend 
bien  le  tuetier ,  quand  il  f^ait  Uén  fJUte  leS 
chofei,  dodt  ilfemêle. 

M  E  fr  I  i  à  ,  fe  dit  quelquefois  de  ce  qiii  fefaii! 
ordinairement ,  9c  par  coutunie.  Lés  Cdquettes 
f^  fbnt  Un  ifutier  dé  tromper  leurs  Amans. 
C'tfllc motier  des  Allemands  ;  que  de  bo(re. 
Cet  homme  cfk  accoutumé  à  tromper  }  il  ed 
fait  métier  ft  marchaddifK  •' 

lus^honméto  hommowio  foisènfsvie^ 
^éiffo  tshfojfnet ,  mm  «/«  ,  cm  Elégie, 
Je  to,  eroi  bietO  y 
MMisptel'o)om$tlMthéiîeurt$ftfii, 
^tmnd  M  en  fnft  métier^  marchandife  i 
Je m'im eroi tioik  Aw.KtC H. 

Mifriti  .  fl^ifie  auffî  le  C^affis  ,  pd  àotra 

Siiéce  de  tibis  oa  de  f«r  qui  fcrr  i  Ktidfe  UU^ 
bgne  y  4c  â  la  difpofcr  «  «nfonMue  la  travail , 
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en  foh  facilité.  Jugum.  Les  Tapi  (Tiers  ont  des 
métiers  pour  piquer  leurs  matelas  ,  p^ur  faire 
les  hautes  lices  -,  LesTiHèraiis ,  les  Ouvriers 
dcfoyc,  les  Pairemcnticrs  ,  ont  Jes  métiers 
qu'ils  montent  diflercmnicnt  ,  fclon  qu'ils 
veulent  varier  leur  bcfognc.  Les  bas  qui  fc 
font  au  métier  (e  travaillent  avec  la  plus  inge- 
nicufc  machine  du  monde.  On  dit  ngurémcnt 
en  Qc  fens  d'un  Autcuf  ,  qu'il  a  Un  Ouvrage 
fur  Icmetier  >  pour  dire  ,  qu'il  travaille  à  quel- 
que compofltion  de  longue  haleine.  Oi^  dit 
aufU  ,  qu'un  enfant  cfl  fur  le  fti/nVr  quan^  une 
femme  eft  enceinte.  On  i^pcMc  métier  tieviné, 
un  jeu  d'enfant  où  il  fiut  «ju'on  devine  l'inten- 
tion de  celui  qui  fait  pluficurs  geftes  pour  con- 
trefaire un  Artifan  de  quelque  métier. 

M  E  f  T I  B  R  ,  eft  auJfi  un  terme  de  Vinaigrier. 
'     C'eft  le  cuvier  où  les  vinaigriers  prelfurciit  la 
lie  du  vin  pour  faire  du  vinaigre,  &  mecfcnt 
le  marc  dans  des  moules.  Lochs. 

Me  frit  R^  ed  auffî  une  efpece  d'oublié,  ou 
de  pâtiHcrie  mince  &  roullée,  qui  eft  cuite  en- 
tre deux  fers  comme. des- gaafrtcs  ,  coiilpoféc 
de  farine  &  de  fucrcou  de  miel.- On  l'appelle 
,     aurti  des  cornets  de  métier  ,  ovt^fetit  métier. 

\    CriifltiU  mellits.  ■  , 

M  t  f  T  I  E  R  ,  fignific  audl ,  NccefTité  ,  befoin. 
O^s^necejfttus.  Il  c(l  bon  rrtetier  qu'il  ait  du 
bien  ,  car  il  a  bipn  de  la  charge  lur  les  bras. 
Le  Juge  ordonne  qu'un  tel  comparoifFc  ,  &:  lî 
métier  eft  ,  qu'on  y  ct\iploye  la  force  pour 
.  l'amener.  Il  e(l  vieux  en  ce  fcns.  Les  Éljni- 
gnols  diCcttt  menfjier  dans  la  même  lignifi- 
cation. 

M  K  f  T  I  E  R  y  fignific  audi  le  marc  d'orge  &  d'a- 
voine on  l'eau  chaude  dans  lat][uelle  ona  trcm- 
péla  farine  pour  faire  de  la  bictc.Jus  exhordeo 
^»vet%st  cervlfmri»  muceratis.  Voyez   Mo- 

N  F.  T. 

M  E  f  T I  E  R  ,  fc  dit  proverbialement  ,  en  cej 
phrafes.  Quand  chacun  fait  fon  métier  ,  les 
vaches  font  bien  gardées.  De  tous  métiers  il 
di  eft  de  pauvres  ,  &  de  riches.  Il  n'y  a  point 
de  fi  petit  métier  qui  lie  nourrilTc  Ion  maître. 
On  dit  aufTi  ,  C'cfl  un  méchant  métier  que 
*celui  qui  fait  pendre  Ton  maître.  On  dit  aulfi 
d'un  homme  intriguant  ,  il  eft  de  tous  métiers^ 
&  li  il  ne  peut  vivre.  On  dit  aufli ,  qu'un 
'^  homnic  a  fcrvi  d'un  pl.tt  de  fon  métier  ,a  joiié 
d'un  tour  de  fon  méfier ,  quand  il  a  fair  qucl- 

3ue  tour  d'adreffe,  quelque  fourberie.:  On  le 
it  auffi  eiv  bonne  part,  quan4  quelqu'un  a 
fait  quelque  prcfent  ou orapportc  quelque  cho* 
fc  de  la  nature  du  mrfrrrdont  il  fc  mclc.  Les 
Courtifanncs  difeut  smÇCv  ,  Le  mttier  n'en  vaut 
plus  rien  ,  tout  le  monde  s'en  mêle.  On  dit 

3u'une  femme  eft  du  i»«/i^r  ,  quand  elle  eft 
..  c  œauvaife  vie.  On  ditbaHemcntj  Chicr  fur 
le  métier  i\)0\xt  dire ,  Renoncer  à  une  profcf- 
fion  qu'on  avoir  cmbtaflce. 

M  E  f  T  I  F,  X  v.E.f.  &  adj.  Quclqucs.-uns  difent 
métis.  Qui  eft  venu,  de  diffcrentés  cfpcccs.  Hi- 
bris,  hlbritU.  On  le  dit  proprement  des  chiens 
engendrez  d'un  chien  &  d'une  cKicnne  diffc- 
rcns  d'èfpece.  On  ne  fçait  auellc  forte  de  chien 
c'eft  là.rl  n'eft  ni  matin  ni  lévrier ,  il  eft  mêtif. 
Le  mulet  eft  d'une  nature  rr.étive,cnzcadtc  d'un 
âne  &  d'une  cavalle.  Ce  fruit  eft  dune  nature 
mîtive  iil  n'eft  ni  poire ,  m  pomme ,  mais  il 
participe  de  l'un  &  de  l'autre. 

Ce  mot  vient  de  mixtttm. 

M  T  f  T  I  F,  fe  dit  figûrcment  des  hommes  qui 
font  engendrez  de  pcrefic  mère  de  différente 
qualité,  pais  ,  couleur ,  ou  Religion.  Hihrids. 
Cet  enfant  eft  mêtif  engendre  d'un  père  cf- 
clave,  &  d'une  mcre  libre ,  d'un  More  6c  d'u- 
ne Efpaçnoli.  Ei)  Efpagneon  appelle  mstlftOy 
cclni  qui  eft  engendré  de  pcrc  ou  de  mère  de 
différente  couleur  ou  de.  Religion  ,  qui  pair- 
ticipc  de  l'une  flç  de  l'autre  ,  comme  un  mu- 
let panicipe  de  deux  naturcst  &  c'eft  une  fort 
grande"  injure.  On  appelle  auiïi  rrsêtif^  un  en- 
faut  ne  d'un  Indien  &  d'une  Efpagnole,  ou 
au  contraire  ;  dans  le  païs.  on  appelle  crioU  . 
Au  Pérou  on  appelle  proprement  tpètis,  ceux 
qui  fonr  nez  d'un  Efpagnol  8c  d'une  Sauvai;e. 

M  E  fT  I V  M  R.  f.  m.'  Vieux^  mot  Francis 
quifignifioit  fhoifonriestr.  Mejfcr.  Ilfediten- 
,  core  enpIufieursPrd.ine 

M  E  S  T  RE  DE  C  A  M  P.  f.  m.  Gpnd  Offi- 
cier de  Cavalerie.  Tribnnus  miUttmi.  Il  y  a  le 
MefiredeCamp  General  de  la  Cavalerie  Lc- 
^cic,  qui  cgginjande  en  rabfcucc  du  Colonel 
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General,  tous  les  Regimens  de  Cavalerie,  & 
oui  a  un  Reeiment  paniculicr  Iqui  lui  eft  af> 
k€lk  /lequelmarche  le  fécond  en  rang.  On 
appelle  Mtfh»  de  Cêrofou  Maréchal  de  Camp 
dans  les  carroulcls ,  celui  qui  conduit  toute 
laponypc  ,^ui  rejglela  démarche,  qui  fait  fi- 
ler les  nuadrilles  &  leurs  équipages ,  qui  les 
,  introduit  dans  la  carrière ,  &  qui  conduit  i 
leurs  poftes  les  machines  ic  les  Cavaliers. 

M  E  s  T  R  e  p  B  e  A  M  j",  eft  auflî  le  Chef  d'un 
Regimént.partic.ulier*de  Cavalerie,  comme 
le  Colonel  eft  le  Chef  d'un  Régiment  d'in. 
fanterie. 

La  MefirtM  Csunp^  eft  la  première  Compagnie 
-d'un  Régiment  d'Infanterie.  On  dit  aujour- 
d'huT  la  Çotonelie.  CentttrU  frims  eqmtitm. 

Arbre  de  Meftre,c{i  le  nom  qu'on  donne  au  grand 
mât  fur  la  Méditerranée.  Mslut  msj^mns , 
itcum»nMs.~ 

MEfVENDRE.  v.  aft.  Vendre  une  mar- 
chandifc  moins  qu'elle  ne  vaut.  Infime  fretio 
vendere.  Quand  on  voit  qu'un  Marchand  com- 
mence à  me  vendre^  à  faire  bon  marche ,  c'eft 
fignc  qu'il  va  faire  bientôt  banqueroute. 

M  E  f  V  E  N  D  u  ,  u  E.  part.  &  adj.  Jttfim»  pretio 
venditus. 

M  E  f  V  E  N  T  E.  f.  f.  Vente  à  vil  prix.  Venditio 
vilUfÊretio.  Il  y  a  toujours  de  la  mévente  aux 
ventes  forcées  qu'on  fait  à  l'encan. 

MESURABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  fe  peut 
ràefurer.  Menfisrabilis.  L'objetde  la  Géomé- 
trie eft  coûte  forte  de  quantité  ehtant  qu'elle 
eft  mefur/tble.  La  diftance  du  Firmaràenf  eft 
fi  grande,  qu'elle  n'eft  pas  mefitrable. 

M  E  $  U  R  A  GE.f.  m.  Adlion  par  laquelle  on 
mefurc,  ou  on  examine  fi  la  mefurc  eft  bon- 
ne. Aâtio  metiendi ymenfio.  J'ai  acheté  t^nt  de 
muidsde  bled  •■,  j'en  veux  voir  le  tpefurs^*  i  .je 
(uis  coaiCQt  6u  mi furs^e.  ,•      . 

Mesurage,  fignifîe  aulfi  Icvdroit.  Seigneu- 
rial qu'on  prend  fur  çhaqne  mefurc ,  Se  la 
peine  de  celui  qui  mefure.  Metiendi  jifs,  fre- 
tiitm.  Quand  on  a  acheté  le  bicd  au  marche  , 
il  faut  payer  fe  droit  du  mefurs^e.  Dans  les 
greniers  on  épargne  le  mefurttge  ^oti  fait  le 
t/tefuruge  (o\-tt\ztnc. 

M  £  s  U  R.  A  G  E,fe  dit  auffî  parmi  les  Arpenteurs.' 
Lorfquele  mefura^e  étoit  defc^ueux,  l'Ar- 
penteur étoit  tenu  des  dépens  ,  dommages  & 
intcrctSv^des  parties  qui  l'avoient  employé. 
InJHftâ.  menfionis  mulàs.  Ecoli.  des  Arp. 

MESURE,  f.  fl  Ce  qui  fcrt  de  règle  i  con- 
noître  ,  &  à  dqerminer  la  grandeur ,  l'éten- 
due ,  la  quantité  de  quelque  corps.  Menfwst. 
La  mefitre  des  longueurs  eft  la  ligne  ou  grain 
d'orge,  le  pouce  contenant  ii.  lignes,  le. pied 
II.  pouces  ,  le  pas  géométrique  {.  pieds  ,  la 
toifc  6.  pieds,  la  perche  des  Géomètres  ro. 
jpi^  ;  cn  quelques  lieux  elle  va  jufqu'àti. 
pieds  i  le  ftade  iif.pas  i  le  mille  8.  ftades  ; 
la  lieue  Françoife  trois  mille.  £t  poui  les 
difUnces  celeftes  ,  la  mefure  eft  le  dcmi-dia- 
mettre  de  la  terre  de  1500.  lieues  ou  envi- 
U  ron.  en  donnant  x{.  lieues  a  chaque  dé- 
[v  gré  de  grand  cercle.Il  y  a aufti  pour  les  étoffes,. 
1  Faune  4  la  canne,  lavcrge,  labraffe,  oui  font 
I  différentes  ,  félon  les  lieux.  Pour  les  fur- 
faces,rarpent  de  100.  perches  qnarréeSjl'acre 
le  joutnàl ,  8cc.  «Pour  les  corps  folides  ,  le 
pied  cube,  la  toife  cube.  On  appelle  mefmes 
remUst  celles  qui  fervent  à  mefurcr  les  grains 
&  les  firuits  ,  le  litron ,  le  boiffeau ,  le  mkiot 
ou.bicbct,le  feptier  ,  le  muid.  Pour  les  li- 
quei^rs,  le  tonneau ,  la  pippe  ,  la  barrique  i 
&  en  détail,  le  dcmf-feptier ,  la  chopine  ,  la 
pinte,  la  auartç  ;  le  pot ,  la  feuillette.  La  me- 
fure d'herbes  en  Médecine  fe  fait  par  fifcicu- 
les,  manipules  &pugilles.  Tons  ces  mots  fe- 
ront expliquez  à  leur  ordre. 

La  mefmrf  nouvellement  réglée  de  l'arpencage 
des  Eattx&  Forêts  eft  de  douze  lignes  par  pou- 
ce ,  ix.  ipuccs  pour  le  pied  ,  ii.  pieds  pour 
perche  ,  &  1 00.  perches  pat  arpenc.  Cela  fc 
garde  dans  la  mefitre  des  bois  qui  apartiennent 
Au  Roy,  mais  n'empêche  pas  qu'on  ne  fe  ferve 
ailleurs  des  mejkres  différences  ufitées  dans 
chaque  païs. 

L'Ordonnance  du  mois  d'Oâobre  1669.  règle 
l'ctalonnoge  des  mefttresàn  grains,  farines  , 
légumes,  fruits,  charbons  ,  &c  Ac  les  ancien- 
nes mefures  lônc  abrogées.  Il  eft  ordonné  qu'il 
fera  fondu  de  nouvelle^  matrices  qui  feront 
1    gardées  dans  la  Chambcc  des  Mcfureun  de  fcl 
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oui  eft  \  l'Hôtel  de  Vilte  ,  fur  lefquellcs  fera 
fait  l'épalcment  de  toutes  les  mefmes  de  hoir 
qui  doivent  être  marquées  à  la  lettre  coii* 
rante  de  l'année.  Les  mefnres  de  bois  doi. 
véiu  avoir  un  cercle  de  fer  en  dehors  pouc 
les  cintrer,  qui  fera^  appliqué  bord  à  boio^u 
iist  du  minot.  -, 

Les  mefmes  Romaines  font  amplement  ezplv 
Quées  pat  le  pcré  Monet  au  mot  mefme.    .     ^ 

Canmir  Polonois  dans  fa  Pyrotechnie  fait  un 
dénombrement  gênerai  des  noms  des  mefu-^ 
res  de  tous  les  peuples  de  l'Europe  ,  tant  an- 
ciennes que  modernes,  &  leur  rcduélion  d  une 
certaine.  Le  Roi  Philippcs  V.  en  l'an  13 11. 
avoic  rcfolu  de  réduire  toutes  les  mefures  à 
fine  feule ,  auffi  bien  que  les  poids  &  les 
monnoyes. 

Thevenoi  a  donné  un  avis  pour  faire  une  tnejif 
te  générale  en  prenant  pour  principe'  les  ce- 
lules  des  abeilles,  qui  font  égales  par  toute 
la  terre  :  Mouton  Chanoine  de  Lyon  en  a 
donné  un  autre  fon  plaufible  par  le  moyen 
d'un  pendule.  Voye3h>fon  livre.  Mr.  iHcard  a 
aufti  trouve  une  mefme  univerfelle  d'un  pen- 
dule ,  fur  le  pied  de  laquelle  il  a  mefuré  la 
circonférence  de  la  terre.  Voyez  fon  livre 
fur  la  méfure  de  la  terre. 

On  appelle  abfolumcnt  mefme ,  certaines  quan- 
titez  dont  on  einplit  quelques^vaiffeaux  qui 
n'ont  point  de  nom  paniculier.  Il  faut  don^ 
ner  deux  mefmes  d'avoine  h.  vôtre  cheval. 
Les  pauvres  gens  n'achctent  qu'une  mefm* 
de  fcl ^ la  fois,  qui  eft  un  quart  de  litron. 
Les  Bouchers  vendent  le  fui  fi  Isi  mefme, 
C'eft  une  jatte  qui  en  contient  cfiviron  33. 
livres.  Oh  dit  en  ce  fens,  La  grande  &  la  pe- 
tite jtoe/Mrtf,  cn  parlant  d'un  même  nom  de 
tnefmey  qui  eft  plus  graine  en  une  Seigneurie 
qu'en  l'àiitre.  Le  bled  fc  donne  au  moulin  en 
mefme  rafc,  &  on  le  rend  cn  ^rine  en  meftt» 
re  comble.  On  excommunie  ceux  q"ui  ven- 
dent à  faux  poids  Se  à  fauffe  mefure.  Chi  AO" 
^cllc  bonne  mefme  f  ce  qu'on  donne  pour  lo 
par-dcnus,au  delà  de  la  mefme  réglée.  Echan- 
tillonner une  mefure,  eft  la  rendre  égale  k  la 
mefme  qui  ed  conf^vécdans  les  dépôts  pu- 
blics. Se  liYaire  m^uer  pour  £ûre  connojlfr 
tre  qu'elle  eft  jafte. 

M  E  s  u  R  E,  en  Geoihetne  &  en  Arithmétique  , 
fe  dit  d'une  cenaine  quantité,  ou  nombre,  qui 
étant  plufieurs  fois  répétées ,  égalent  une  au- 
tre grandeur  i  laquelle  on  les  rappone.  Part 
mlJqiMea,  4.  c(ï  Iz  mefme  de.  10.  étant  rcpc- 
cé  5 .  fois.  5.  eft  auffi  la  mefitre  de  10.  étant  ré- 
pété 4.  fois.  7.  ne  peut  être  la  mefme  de  10. 
mais  bien  de  11.  ou  de  18.  étant  répété  trois 
ou  quatre  fois.  Et  on  dit  que  deux  nombres 
ont  atie  mefmt  commune ,  quand  le  même 
nombre  les  peut  mefurcr,  comme  de  10, 5c 
40.  la  «i#/Nr/  conimune  eft  f.  étant  répète 
quatre  fois  pour  Ip^  premier  nombre ,  Se  huit 

}>our  le  fécond.  Xinutouf  les  nombres  entiers 
ont  commcnfurablcs ,  parceque  leur  mefitr* 
commune  eft  l'unité  mais  toutes  les  lignes  ne 
le  font  pas.  Le  côté  du  quarré  Se  fa  diagona- 
le ne  peuvent  jamais  avoir  de  mtfme  com- 
mune ;  Ac  c'eft  pourquoy  on  appelle  ces  li(>;- 
nes  incommenfmMifles.  v  oyez  Éuclide  ,  Li* 
vrc  ro. 

On  dit  en  Pbilofophie,  que  le  temps  eft  htnefih 
redu  mbuvemenc:  Temfusefi  mtmfmMmctnt 
Se  au  contraire  dans  la  mechanique,  on  fe  fèrc 
du  mouvement  pour  mefurcr  le  temps,  cçm- 
toc  on  voit  dans  les  machines,  horloges,  pen- 
dules, çlepfydres,  &c.    • 

M  1  s  u  r  E,  fc  dit  chez  les  Artifans,  del'obfervft- 
tion  Se  marque  au'ils  font  d'une  cenaine  éreo'* 
duc,pour  y  joinaie  ou  7  appliquer  quelque  ou- 
vrage manuel  qui  v  couyiennçMenfitrM^nfit- 
Ainfi  un  Appareiileur  prend   la    mefitre  dçs 

Iticrres  avec  Ion  compas  &  faregle.UnTail- 
eur  preud  la  Mf/N^v  d'un- habit  avec  des  ban- 
des de  parchemin.  Un  Cordoiinier  prend  U 
mefure  des  fouliers  avec  fon  Compas  ,  Sec. 
M  B  s  u  R  s  ,  fcdit  aulfi  de  la  cadence  ,  Se  des 
temps  qu'on  doit  obferVer  en  Pucfie,  i  !> 
Danfc  Se  eu  Mufique  ,  pour  le»  rendre  agréa- 
bles Se  régulières.  Menfm»  ,  temfusy  dmêtîê. 
Lçs  vers  hexamettcs  ,  pentamètres  ,  Jatabi« 
qaçs,  Saphiques ,  font  de  différentes  imfif"' 
Les  mefmes  des  fers  François  font  les  pieds,  ou 
certain  nombre  de  fyllabes.D'abord  il  n'y  avoit 
nulle ms^« fixe,   (mi  •Mxt  règle  l'on  pir- 
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cageoules  paroles  en  portions  égales.  L'o- 
reille feule  enfaifoic  le  partage  pour  former 
imc  efpece  de  ca4^ce.  finfuite  on  inventa 
le$  pieds  qui  derinrent  la  mêfttM  des  vers. 

Mes  V  REiiedic  du  tour,  delap«Qportien,& 
de  la  juAclTc  des  penfôes.  Ori» ,  jtrit$ ,  ff- 
ftrtiê.  La  Tericablc    grandeur   d'une  penfêe 

.  doit  avoir  de  iuftes  mtfurts  :  tout  ce  ^ùû  ex- 
cède eft  hors  dc%  rqgles  de  la  perfcâion.  Bouh. 
De  cous  les  Ecrivains  ingénieux  celui  qui 
i^aic  le  moins  réduire  Tes  penfées  à  la  mtjHr* 
que  demande  |e  bon   fênS ,  c'eft  Scneque  Id 

M  E  s  u  a  E  >  fè  dit  prefqne  dans  ^  le  même  fcns 
de  ce  qui  eft  trop  étudié  ,  trop  compo/Té.  tli- 
tnis  gxôBM  frêftrti».  Cet  homme  ne  parle  que 
pu  poids,  éc  par  mtfiêrt^  c'eft-à-dirc  ,qu'irne 
'  dit  rien  qui  ne  foit  préparé ,  &  médité.  J'ai 
fort  inauVaife  opinion  de  cçs  perfonncs  H 
icohcenées  quelles  ne  parlentwque  pA  poids, 
9c  par  ihefure.  Bill. 

Sts  gefiés  €omf»lfiK,^f4i  rtgsrJs  d*  mcfutt  , 
N«  Uîffttent  sitftm  mot  mllér  À  l'svtmtmt. 

Corn. 

Chn  les  Maîtres  en  fait  d'armes  on  appelle 
,  Etrti  mtfitrt^  quand  on  juge  (i  la  difUnoe 
Qui  fcpare  de  l'ennemi  efl  telle,  qu'on  lui  puif- 
le  pq/^  un  coup  de  pied  ferme ,  ou^aucre- 
nenc,  c^  qui  arrive,  quand  idu  mi-fort  de  l'é- 
pce  on  peut  toucher  le  foible  de  celle  de  l'en- 
iiemi  fans  bouger  le  pied  droit  ni  avancer  le 
gauche  i  8c  la  mtfurt  pour  padcr  fur  l'enne- 
mi, c'eft  quand  les  deux  foibics  des  épées  fe 
touchent,  &  celui  qui  de  fon  fort  pourra  tou- 
cher tt  foible  de  quelque  cpée  que  ce  foit , 
fera>CQÛjoucs  dans  la  m$fttrt. 
On  dit  au/tî,  Rompre  la  mtfttrê  \.  poiit  dire ,  Faire 
manquer  le  coup  de  fun  ennemi  en  fc  reçu- 
la(>t.  Revenir  à  Ta  mtfurt.  Serrer  la  tntfitrt. 

LiANCOURT. 

Vit  s  u  R  £  ,  en  termes  de  Mulîque ,  elVl'efpacf^ 
du  temps  que  le  Maître  du  concert  employé 
i  hau/Tcr  &  bailfer  la  main  pour  conduire  les 
mouvcmens  du  chant,  tantôt  plus  vire  &  tan- 
tôc  plus  Icntj  félon  le  genre  cic  Mufîque  ,  ou 
le  fujet  qu'on  chante,  ou  qu'on  joue.  Niime- 
TMS,  mtduUtiovmtdt^tiù.  La  mefitrt  contient 
ordinairement  une  féconde  d'heure  ,  qui  eO 
environ  le  remps  du  battement  du  poux  & 
^u  CŒur  :  dcforrc  que  la  fyflole  ou  contrac- 
'  tion  du  ca[;ur  repoiid  à  l'élévation  de  la  maini 
&  fa  diaAolc  ,  ou  dilatation  ,  à  l'abaiïcment. 
Elle  dure  ehviron  autant  de  temps  qu'une  pcn- 
jdulc  de  deux  pieds  &  demi  de  long  en  em- 
ployé à  faire  un  tour  &  un  retour. 

La  Mefurek  règle  fuivant  la  différente  quali- 
té ou  valeur  des  notes  dcMufique,  fclon  lef- 
quélles  on  marque  le  temps  qu'il  £iuc  don- 
ner à  cbacune^note.  Par  exemple,  lay#iioi-^r#. 
v#  dure  un  lever  &:  un  baiffer,  Se  c'efl  la  m*- 
furt  entière.^  La  minime  qti'on  nomme  hUt^- 
tht  dure  un  lever  ou  un  baiffer.  Et  la  nêirt 
^dure  la  moitié  d'un  lever  ou  tl'un  baiffcr  ,par- 
cequ'on  en  fait  toujours  quarreàla  mèfitr*i 

La  idtfmrehîn*ir*  ou  doifble  ,  cfl  celle  où  le  le- 
ver &  le  baiffer  de  la  main  font  égaux. 

La  Mtfiire  ternaire;  ou  tripUy  cil  celle  où  le  frap- 
per e(l  double  ,  ou  deux  fois  plus  long  que  le 
lever  ,  pendant  laquelle  on  chante  ticux  no- 
ces^ blanches  en.&appant,&  une  en  levant  :  & 
pour  ce  fujet  on^et  le  nombre  de  trois  au 
commencement  des  règles  ^lorfqu'on   chan- 

•  te  la  mêfure  ternaire  ,  &  un  c  trcnché ,  loff- 

•  qu'elle eft  binaire,  -ou  égale.  y,    ' 
Ce  lever  &  baiUrcr  de  la  main,  s'appelloit  chez 

les  Çrccs^ir^rK  &  SîrM.  Saint  Auguflin   l'ap- 

'  pellfrj^4w/M«,flcles  £fpagnolsr0m/)«/. 

La //#/tû«M'y«rr^,,e(l  celle  pendant  laquelle  on 
MÀnrç  quatre  notes,  comme  aux  Allemandes, 
anx  gigues,  &c.  Et  oh  dit  qu'un  hbmiie  joue 
de  PMfitrty  qu'il  danfe  de  nufurt^  quand  il  ob- 
ferVc  ces  m#yiir#/&ce4  temps. 

Eo  termes  de  Ménage,  on  le  dit  auffî  des  temps, 
des  mouvemens,  des  didances  qii'il  faut  ob- 
fenrer,  comme  des  cadences  pour  faire  agréa-  ' 
blcmciit  ftt^exercice. 

Mb  su  R I,  fe  dit  ligurément  en  Morale,  des  pré' 
cautions,  du  naenagemenc  des  temps ,  des  oc- 
cafioni ,  te  àc%  autres  circonftai^es ,  qui  fbi^t 
icûUîr,  on  qui  ruinent  tontes  les  affaires.  M»- 

.  tUrmtiê^dfirvMtiê.Vtcûdte  des  mtfmês  infiai  1- 
Uiftlct.  Fl.  Un  Prince  qui  entreprend  une  ener- 
le  doit  bien  prendre  fes  mtfmtt  \  obicrrcr 
itiittémTmi  ii- 
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bien  la  conjonâure  ^  l'état  les  forces  de  feSi 
ennemis.  Il  doit  prendre  des  mefmet  avec  les 
Princes  voifins.Une  bataille  perdue  peut  rom- 
pre toutes  (a  mtfMres.  On  rompt  les  mtfmres 
de  la  convoitifc,  &  on  fauve  la  fragilité  d'une 
femme,  eiT  la  fevrant  avec  prudence  des  com- 
pagnies qui  pourroient  corrompre  fes  mccurs. 
V  I  L  L.  On  nie  d'un  homme  inconftant ,  irre- 
folujBc  difficultueux,  qu'on  ne  fçauroic  pren- 
dre aucunes  mtfmtt  avec  lui  i  pour  dire  , 
qu'on  ne  peut  fe  fier  i  fes  nromeilcs  .-Qu'on 
ne  peut  garder  aucunes  m^eptret  avec  luii  pour 
dire,  qu'on  ne  veut  avoir  pour  lui  auç^n  égard, 
aucune  confiderarion.  La  multitude  ne  gar- 

■    ^e  d'ordinaire  aueunes   fneftiret    ni    pour  io 
mal  ni  pour  le  bien.  St.  £v.  Il  faur  garder  de 
/ufles  m#/j|»vj,incmepQur  le  bien.  Io. 
Morhlen  :  ce  ftu  f9$tr  moidi  mortelles  b le f- 

Mer,  . 

p*  voir  ^Mt^ec:  U  vîeton  gsrde  det  mcfu- 
res.        '  ^    Mol. 

En  Théologie  on  dit  que  Dieu  a  créé  toutes  cho- 
fc?  en  nombre  ,  j)ôids  ,  &  mefure  i 
pondère  ,  mtnjurâ  ,   nnmera ,  Dent  om^is 
fecit. 

Quedufîni,à  rinfîni,il  n'y  a  ni  mf/«r*,ni  propor- 
cionique  lajnifcHcordede  Dieu  efl  fans  bornes 
éc  fans i«r/«rf ,quc  J. CHRisxn'a  pas  reçu TEf- 
prit  par  ^^y/<rf iquo  chacun  fc  doit  conduire 
félon  Izmefttre  de  fa  foi .  Il  faut  que  chacun 
connoinè  la  m«yMrf  des  dons  qu'il  a  reçu  de 
Dieu.Ntc.Les  règles  ne  peuvent  redrelTer  ceux 
qui  n'ont  reçu  qu'une  médiocre  mefitre  de 
fens  commun.  Sc^  E  v.  - 

On  dit  aiiffi  d'un  irrand  "  fcelcrat .  que  la  mefure 
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pour  Compaffer  ,  pefcr  ,  digérer.  Modertvî, 
fonderMre.  C'eft  un  homme  qui  n'cuttcptcnd 
jamais  rien  ,  qu'il  n'ait  bien  mi^furé  toutes 
chofes.  Toutes  les  démarches  d'un  Ambaffa- 
deur  font  mt.fitréts  Se  digérées  par  la  Cour. 
L  A  Bruy.  ' 
M  s  s  u  R  E  R  ,  fe  dit  aulTi  pour  Comparer  } 
mettre  en  compara^on  ;  regleripropoctionner. 
Mâtirî^conferrt.  U  ne  faut  pas  qu'un  Bourgeois 
fç  mefure  avec  un  grand  Seigneur ,  Se  qu'il  fc 
compare  avec  lui.  C'efl  une  chofc  dangcreufc 
que  d'ofer  fe  mêfttrer  avec  les  Dieux.  B  É  N  s. 
Il  faut  mêfwrer^  la  depenfe  à  fon  bien  \  la  pro- 
portionner à  fon  reyenu.  Mithridatc  mefuftik . 
\e&  delfçins  bien  plus  à  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage, qu'au  ihauvais  état  de  fes  aflaircs.K  a  c.^ 
I^nc  fe  trouve  que  trop  de  gens  à  la  Cour  qui 
n'oiK  ni  amitié  ,ni  averfion  qui  qc  foit  rrufurét 
par  leur  intérêt.  St.  E  v  r.  Quand->on  ne 
Içait  pas  mefurer  fes  entreprifes  à  fes  forces  , 
l'on  entre  fou  vent  dans  des  engàgemcns  tcn^'C- 
raires.  N I  c.  L'amitié,  ou  1  averfion  des 
hommes  cû  mefurée  par  leur  intérêt.  B  E  L  ^. 
Les  hommes  mefuren»  la  durée  de  leur  paflîon 
à  celle  de  nos  attraits.  C  o  r  n.  Il  ne  fau 
pas  mefurer  l'étendue  de  la  puiffance  divine  à 
notre  foiblcfTe.  A  a  l.a  n  c. 

L$  Ciel  qui  mieux  que  ncns  conmit  ce  qut 

nous  ffimmes. 
Mefure  y<ri  faveurs  au  mérite  des  Ijomtnes, 

Corn. 
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t  aufli  d'un  grand  fcclcra^,  que  la  mefun 
étoic  pleine  ,  que*  Icfac  ctoit  plein,  forfque  fes 
crimes  opt  enfin  attire  fur  lui  la  ^ullice  de 
Dieu,  ou  des  homnies.  Quand  Dieu  envoya 
le  Déluge  fur  la  terre ,  la  mefure  étoit  pleine, 
la  mefure  étoit  comble. 

A  M»*  SURE"  Q..U  E.  Sorte  de  conjonétion,. qui 
veut  dire.  Selon  que,  fuivant  que,  à  i»roporripn 
&  en  même  temps  que.Qwi  proporMone^  fimtil 
utjue.  Le  tonneau  des  Doiiaïdts  fe  vuidoit  à 
mefure  qu'on  l'empli/foit.  A  b  l.  On  vbg^  pa- 
yera i  «MyMrr  ^M«  vous  travaillerez.  Dieu 
vous  bénira  i  mefure  </«*  vous  •Icvi'ertdrcz 
humble.  Arn.  La  vie  nous  échappe /i  mefure 
^M^nouSen  jouïlions.  M.  df,  P.  On  fc  dcfa- 
bufe  du  monde  à  mefure  qttovi  le  connoît. 
St.Evr. 

Il  fe  met  au/Tî  quelquefois  abfolument  fans  quê\ 
mai  j;  alors  on  le  met  toujours  à  Ma  fin  delà 
période.  Proport tone  fervktà.  Vous  n'avez  qu'à 
travailler  ,&  on  vous*payera  à  m4fure. 

OiJ^*.^  Mesure,  Sans  Mesure. 
Façons  de  parler  adverbiales  ,  qui  fignifient ,' 
Avec  excès  ,  au  delà  de  toutes  bornes.  *Vltra 
modum,  prêter  rntionem  omnem  (jf  JMSfjjrmo- 
d$tm,  prAter  (as.  Il  a  été  batru.  outrt  wufurt.  Il 
prodigue  fes  biens  ^M«  OT4>yMrr. 

On  dit  audi,  en  termes  de  Prarique  ,  Au  fiit  Ac  à 
mefure  \  pour  dire,  avec.  le  temps ,  ou  félon  le- 
bcfoin.  Secundum  exigçntîam.  Un  Commis 
doit  rapportera  fon  Maître  ion  argent  au  fur 
Se  à  mefure  qu'il  le  reçtit.  Ce  Maître  rte  don- 
ne de  l'argent  à  Ton  Maître  d'Hotcl  qu'au 
fur  &  à  wjr/î«r*qu'il  l'employé.  Voyez  ('ori- 
gine de  ce  mot  à  F  u  r. 

On  dit  proverbialement,  que  les  petites  mefures 
ne  reviennent  pas  aux  grandes  >  pour  diic , 
qu'en  vendant  en\detail  on  perd  fur  les  peti- 
tes/nr/Mrrx. 

M  ES  U  R»E  R.  T. aô.  Çonnbître  la  tçrandeur  , 
l'étendue  d'une  quantité,  en  y  appliquant  une 
autre  tnefure ,  ou  quantité  réglée  ,  certaine  & 
conaw.'  Métiri,emeeiri,  dimetiriy.  La  Gcomc- 
tric  clU'art  de  iwyWrrr  toutes  fortes  de  quan- 
titez,  l'Altimetrie  mefure  les  hauteurs.  La  Pla- 
nimetrieou  l'Arpentage  ou  Geodefîemryir/wr 
les  furface^ ,  mefmtut  la  terre.  La  Stereofne- 
.  ùrethefure  les  fqlides.  La  Trigonométrie  m<e^ 
fure  les  triangles 'plan>  &  fphcfiques.  L'KÇiro- 
nomie  fMr/«rr  la  grandeur  des  cieux  Se  des  aflres. 
Le  thermomètre  fert  à  mefuror  les  degrez  de 
chaleur  de  l'air.  Le  Baromètre  mefmrt  fa  pe- 
fanteur.  L'hygromètre  nw/îirr  fa  fcchetefTe  ou 
humidité.Lcs  graDKometres.pantometres,  hor 
lometres  ,  font  dés  iiifln^ens  dont  on^fe  fert 
^ont  mefurer  les  hanteurs  ou  diflances  inac- 
ceflibles ,  Se  généralement  toutes  fortes  de 
chofes, 

MisttJiiJi,  fe  die  figuémcoc  en   Morale 


,  On  dit  auffi  de  deux  braves  ,.  qu'ils  veulent 
mifuror  leurs  épées  ;  ^(#ur  dire,  Je  battre  ci» 
combat  fingulier.  On  Je  dit  aulfi  au  figuré; 
pour  dire ,  Avoir  quelque  ûe^clé ,  quelque 
conreAation  enfenible. 

t)n  dit  encore, M#/Mr«f  fes  forces  coritrc  un  aurre;    » 
pour  dire  ,  Faire  épreuve  de  les  forces  comte      , 
celles  d'un  autre.  .       '        .* 

On  dit, »i//î«r#r  des  yeux  ,  qu  avec  les  yeux,   la 
fauteur ,  la  profondeur  d'un  precipiç^  ,  d'un 
abîme.  Il  mefure  des  yeux  le  tout  qufc  fait  le 
foleil.  F  o  NT.  ' 

O^dji  en  termesde  .ChaiTe ,  qu'un  Cerf,  ou  une 
autre  bête  mefure  la  forêt  \  pour  dire ,  qu'il  la  ^ 
traverfe  d'un  bout  à  l'autre.  Souvent  jcs.  CKc-  - 
vreuils  mefurent  deux  ou  trois  fors  la  forêt:  ^ 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  iÈbmmei«*y«r^ 
tous  les  autres  à  fon  aunc-,i/  §lijs  ex  foiffo  diju" 
i//r4r,pour  dire,c]u'il  juge  des  vertus  &  aes  vices 
d'autruipar  rapport  à  lui-même.  LeSeigneiir 
a  dit  qu'on  fera  mtfyré  ^  li  même  mefure 
qu'on  aura  mefure  les  autres  '»  pour  dire  ,  que 
la  pareille  nous  fera  rendue»  On  .dit  aùflî ,  lorf» 
qu  iLy  a  quelque  cônteflation  fur  quel<t|uc 
quantité  douteufe.  Voilà  leliôitreau  ou  on  les 
mejitre,  en  montrant  la  re'gic  qui  décide  la 
chofe.  On  dit  auïïi ,  A  brebis  toiiduc  Dieu  il 
mefure  le  vent  ;  pour  dire  ,  que  Dieu  nous  eu  - 
voyc  les  affligions  félon  la  force  que  nous 
avons  de' les  fupportér  ,  qu'il  proportionne  fa- 
^cmcnt  toutes^  chofes  à  nôtre  foiblclfe. 

M  E  s  ù  R  É,  é  E.part.  palT.  Se  adj.On  a^(>elle  vers 
mefurex. ,  des  vers  que  nos  Anciens  ont  voulu 
faire  à  la  manière  ,  Se  avec  les  mefures  des 
Latins.  Menfus^emenfus.  Ces  fortes  'de  vers 
"  n'ont  pas  reuffi.  On  dif,d'uno  chofe  bien  réglée. 
Se  qui  a  une  julle  proportion  ,  qu'elle  e(^  bitiJL  •  , 
me/urée.  Admirons  le  cours  des  Afhes  iî  r^ 
gulier  ,  &  fi  mefure.  GoD.  On  appelle  une 
adion  ,  une  parole  mefurée ,  quand  e4les  font 
concertées  ,&  étudiées.  C'cll  un  fanfaron' de 
dod'rine  &  d'éloquence  ,  qui  a  fait  imprimer 
un  volume  de  fottifcs  mefurées.  L  a  B  R  u. 
C'eft-à-dire  de  mechans^rers.  Ce  fat  marche  à 
pas  cbmptez  &  mefurex,  :  tous  h%  gefles  font 
mefurex.  Se  compalfcz.  . 

M  E  S  U  R  E  U  R.  f  -m.  Celui  qUi  mefure. 
Menforyornenfor.  .11  y  a  des  OfHciers  en  titre  de 
è4.o(ur€ury.  Me  fureur  s  de  charbon  ,  qui  doi- 
vent exercer  leur  charge  en  perfoune  \  Se  de» 
jurez  He fureurs  de  fel ,  qui  oi^t  des  Boorfiers» 
Se  qui  ont  une  chambre  à  l'Hôtel  de  Ville,  ^ 
où  fout  gardées  toupet  les  mefures  de  bois  dont 
ils  font  les  étalonneun.  Les  Jaugeurs  font  auffî 
àii^àiefureurt  de  tQnneau|v  Les  Mouleurs  de 
bois  font  des  Mofureurt  de  bois  à  brûler  ,  qui 

Tdcnt  fi  la  mefure  cf)  bonne.  Il  ]r  a  à  U 
des  Officiers  Jurez  Vifîseurs  Se  Mefurtnrt 
d'âiu^  d'oiguons  ,  de  noix  Se  autres  ftoTts  : 
y  dcsàt*fm*m$  de  pUtre  ,  qu'on  appelle  aa/B 
Tmfmt  :  dn  tUfwnmt  Ac'Portears  de  chaax,  : 


\ 


'     \  K 


ë 


MES.   MET. 


MET 


M^Et: 


de  guim  ,  tfu  o«  Me 
4c  riiîrct  tes  giaias  &  uama. 
U£  S  U  S  £  K_  ttth.  K«c  Ufa  mal  it  ^• 
Mc  ckoiî: ,  ea  aba£a.  jAmaî.  j'ai  eabcaoicoap 
de  bonce  pour  ce  àosncûufÊC  ,  mais  il  ca  a 
■f  %# .  J  çA  dcTcnu  lyblcw.  Il  a  mfi^  àc 
r^gcQi  aue  ^  liu  aroit  au  ca  icpôc  »  il  1  ' 
a^^)uc  4  ioa  proii.  On  ne  Te  (en  Oicxcs  de 
'  ce  aoc ,  <}uc  daôs  ïc  ftUc  fai||il>cf. 

MET. 

METACARPE,  fubft.  maie.  Tcnne  d'A- 
nacoauc  C'cA  la  paxnc  6e  la  main  <)oi  eft 
CDcre  le  poi^oJ^Ac  les  doigts.  UÊtmemfmt.  U 
cft  oompoièdc  quatre  os  loctgs ,  néles  flc  iac- 
caaz.  Sa  pâme  mrcme  cft  appcfLéc  la 
de  U  maia ,  de  4'cztcrDC ,  le  iM.  Qa  i 
au/C  le ÉtetscmftJ'mimmtfmgmt^  8cak 

METAIRIE,  riibft.  fan.   Habéonoo   d'un 
Mctafcr  arec  les  logemess  coQT«aables  pour 
crplosKi  les  rerrcs  c^u'oa  loi  dooDC  à  cokiTcr  , 
ioit  poôr  7  ferrer  les  gcsuw ,  ibic  poor  y  Eûrc 
des  aouaiores  debc4i«u.    Vilim ,  pt^Hamt 
fréd'mm.  Il  j  a  tant  de  teaft^  et  pm  de  vigocs 
dcpcxsdantcs  de  cette  mgtéùritJLx  ckoiê  cbange 
.  de  nom  fuivam  les  dùroiès  Ptotmccs  :  en  pb- 
ficars  lieux  oa  l'appelle  fhtm  .  étmm'tm  ;  en 
d'auoDcs  U  irmmgt  i  ca  d*aaDcs  h^'uU  i  en 
d'aïKics  rÀr/Si/ ,  r/^/cr/V  ,  km-de  ,   kmrUfe.  Il 
y  a  tant  de  mÊetmhki  ,  de  frcrae^,  de  dooniatoes 
depoDdaascs  de  cette  SctgaSBne  ,  où  de  cette 
Abbajrc.  On  a  dit  aotrefois  enlobn  mttdùtmJM , 
d'iMi  le  mot  Fcaoçois  a  écc  formé. 
M  £  T  A  L.  f.  m.  Corps  dar  Bc  foAUc ,  &  d'ooc 
fubdaxkcc  ^|;a^e  ea  toaces  fes  paitics  ,  «an  (c 
fonà  au  Çtaoi  Aru  &  't^  cA  daâilc ,  &  s'ccetKl 
fous  le    marrcau.  Met  ■/?— .  Le  awfa/  dîflRsc 
■^s  pierres  ,  en  ce  qo'dles  fe  càkâncnt  ,  ao 
WtP^  de  fe  fbodn^  ;  Sa  des  nftaetaai ,  en  ce  (jne 
■pxu-ci  ne  ibnt  point  dudiles ,  8t.  fr  c^tdz  , 
*      ao  hea  de  s  acndre.  Il  t  a  fept  mffmu:  rrpoi^ 
dans  aux  ïcpc  Planctcs   ,    fetoa   lefcjpcis  les 
Oijmiftes  leax  donncot  leur  nom.  L'or  se- 
cond an  Sc^eil  ,  rai£eut  à ULbdc ,  le  j^oàâ> 
a  Sarurae ,  l'étaîn  à  Japitcx ,   le  icr  à  Mais , 
le  cmrre  à  Venus ,  &  k  rif-argenl ,  qoofija'il 
'   fott  li<|aide,  à  Mocure.  Pluficnrs  oc  comptmr 
^ne  fîx  mterMMx\  8c  re^etxeat  k  rif-argeac  , 
tomizke  n'étant  pas  na  mttmil  n^n.  C'eft 


aiofi  qu'il  ai  cft  padé  dans  la  Saioïc  Ecisnitc 
aa  ;i.  Cbap.  do  Ûv.  des  Noiafaccs  T.-ii.  Joa- 
dum  Bcckêtns  a  &ir  nn  Une  oa'il  a  inôiak 
Mrtfùimji* ,  oà  il  cft  craiot  it  u 
de  la  rcdnâioa  &  de  U  petfieâioo 
QBcl<]Qe^-Qns  pirrcadrut  ^11  j  en  peqc avoir 
plas  de  Icpc  Aloafô  Baifca  dit  oa'on  a  ttoar^ 
depuis  pcn  en  Bohême  daliifBiBfU  gai  eftenge 
k  plomb  Se  rci|ia.  Qaeiqae»-ans  appcOcat  le 
tcgnle  d'anriiwowc ,  &  k  fpoBct ,  des  dcmi- 

WtrtMMX. 

[  E  T  A  ^  ,  <è  dit  aafi  de  oc  <]iti  cft  XDclac^c 
de  divers flBerjKT,  oonutoede  la-hcooseTdc 
la  fisotc.  A  qui  les  Knmmcs  poavoieat-ils 
fniesx  conâer  l'imaiorcaliic  dç  lear  iKMB,aa*à 
ûir  (joi  le  oems  ne  peat  viasyALi.. 

U  mcal  fm  Im-mhm  U  fàfmém. 

loi  L. 


mmM ,  Jtf  aMa 


Gaeck  mot  mm/  kk  <(< 

paiccoa'oâ  a  tnwvé  In 

les  autres  caofct ,  ibit  dt  ^ 

parcci)a'il  ëuk  cJKScliet  It 

crcvfer  bica  pfofaàdémnM  ca  tcrrt^poat  cxoa- 

▼ct  les  Aom  ks  pktt  pccckttx  ,  OMrrvc  l'os 

METALLIQ^UE.  a4  omIc.  *  fcm.  Qai 
cooccn^lcaKcai.i<«fW/Ms'.  Oaciccdcncs- 

.'  bons  remèdes  4n  coips  mmnlBfmu  Oa  ac 
peoc  pàodic  «I  éAail  «pi'avcc  des  caakuts 
awfffijfii  aai  ▼kancac  des  aictau  ,  oa  qa; 
k  îum.  âTcc  des  métaux  i  car  les  autres  n'ro- 
dorent  Ms  kfcB.Il)r  aaobcaaTnMx^dcrAn 
HmitfJyw  dt  Don  Akmia  Racha  «}u  a  eu 
loi^Bcauan  Pooa. 

M 1 T  ▲  1 1 1  q.vT  ,  adj.  Mafc  ft  fêm.  Qpi 
ivfatdeks  médailles.  HmmipÊuaicn».  On  a  ^ 
l'Hiftouc  mtfMllijm  des  Pape*.  Le  P.  Roouni 
Të  £ure  en  deux  vol.  in  fol.  m  1 70o.L«  France 
mmUti^  cft  aa  livre  de  medaiiks  U  plupart 
imaginaire^ÎBVcatrespar  Jaqaesdc  Ricuca- 
Tcnt ,  oai  it  aotmoir  calcLogi 3 jbe  &  <^i 
ks  a  poèbécs  ooaKDC  tirées  de  diTCis  cabcoccs 
des  CaricBz,  oa  cttcs  ne  fmrenè  iaauus.  Mezc- 
raj  &  pla£c«rs  autres  j  oat  hé  trompés,  la 
foeocc  wittaHifm*.  Mr.  Bizot  a  £ût  i'Hiftoirc 
mefUimm  de  HoUamk  :  c'câ-à^duc  pat  ks 
medaiircs. 

METAYER.  Infaft.flttic.  Qd  cokivc  &  &it 
valoir  des  tores ,  oa  aac  nsctaine ,  Çuu  i  pnx 
d'argetx,  fou  à  moifea,  oaàmoicic6w, 
Çott  comme  dotncftiqar  an  pro&t  da  ouhre. 
En  qaeloocs  bc«z  on  les  apfcOc  Mtnift  •»  ca 
d'aotres  mmrivitrr.VMUicms^aimim  »limifrédu. 

Cet  nwo  TicoMat  de  MtSttmimi  te  ée  àif 
Séims  ,  parœqoe  k  Fexmicr  prend  la  moôké 
des  £cuiis.  £a  Dratt  oa  ks  a^cUe  Ammri 

META  MORPHOSL  (abft.  6».  Ttans- 
fetmarioB  d'aDcperiôanc  i  dkaa^meacieaBBe 
aatie  tonne.  MatamÊrfkmu  ^  fiirt^  àaamaoi»*. 
Les  Pajcns  attxibôoicnr  a  Icucs  £ms  Dîcbz  ks 
tiÊgtammfàafes  comme  de  ^atu^s  mitafks    U 
y  a  de  deax  finies  de  metMmtrfit^ ,  les  ânes 
apparences ,  ft  les  antres  récites.  La 
fk»/*  éc  Jvfàet  en  càarean,  la 
de  Minerre  en  Tscitle ,  fint  èa  nombre  des- 
apparences.  La  wmMmmfk»ft  de  Ljcaon  en 
lo^  y  la  mmumtmfktf»  d'Atâcboé  ea  acaignce , 
font  danombac  des  sédles.  La  plupart  des  ai»^  .     «- 
tmmmfkffmi  cachent  des  fcns  allegosKjurt,  {w.  1^  U 
pont  U  Pbjfi4]ne  ,  (bit  poof  la  MotalcQaaad       d 
on  vent  patkt  àt  tems  faboîesg ,  m 
ecms  iks  MâtamÊÊth^s. 

MfTAMoKPHoss.  Ce  mot  ledit 
FociBe<]a*Ovidc  a  oompoiç^  le  fbict  des  ia»- 
tmmfk^fu.  OvuSi  metMmmflufti.  Ainfi  oa 
dk  ks  mtrmmfktftjt  dX>ridc  On  a^peUe 
anflî  mffmn^A^i  ,  divers  petits  Boônes  , 
oni  ont  été  compofez  à  llmiranoa  d'Onde  frr 

des  jeux  et  FUlb  changez  en  aAns.  Un 
Jcioue  a  £nt  aofi  des  aHAnnn/Aqfbf  iâciécs  » 
comme  cdk  de  la  femme  de  Lot  en  ftxnê  de 
fa-i  de  Nili'hoiiwinfac  en  boenf ,  ftc 


femcou  ^nr  riae  a«ini  ne  k  pc«f  jdin^is  li». 

icnnc  :  |  iisyy i  tTû  pnrôif  ' 
ferme  fpe  la  hcnnc,  Uax 
iun ce <fà\\  n'cft pna.  P a c 
M&raMoftrHoti*  ,  fe  Jk  tatmifm 
%«rrmcnt  de  ecni  ^ni  k  dcjMiifcmen  càan- 
gram  dlobûs ,  on  ca  firwitnf  dons  kma 


qnib 


dit 


Et  oo  appelk'  nn  mïiou  de 

a  ceax  de  tcxr.  Il  fe  £nt  d^aa 
riÙTT^9|||^d'csain. 
MzTAfl^eseesmesdfcBlaAn,  fedkderor 
&  de  rSf ent  leptcfemé  far  kianneft  k 
Qnand  oo  vont  mmW  fin  amm/  dans  an  £ca , 
nn  dit  ^  ks  Apaia  fe«  &niès ,  on  aiacôt 
amjaii  i,fimpippeyi'cfleslbtconttclestc- 
rio  «cdmaizes ,  &  anV%s  pomoies  bien  cxic 
&B&S,  fint  pattci]a'caes  «nt  éié  ainC  étudies, 
en  memoiie  de  ^n;J(]ne.gp 
oo  ssnonvcik  k  MNivcnk  toaieslcs 

s'aofnnrr ,  on  on  s'infeime  de  la  xndqa  #e  ces 
armes.  L*Ecn  ponâaé  par  k 
fente TmifLtpmA'û  eft  "Tr-i-ftir  Uvc  4c 
au ,  Ûteg/niffat  Taigeot. 
^Rincs   miCy_AX  ,   oo  dMH<  4e 


MtTA  MOB.PBOSZ  ,  fe  œ  anfi  aa  fignté 
da  changement  dr^DObocs  ,  Jlialâts ,  de  con- 
dition.  JMjmnn,  ftmuu^  tmditimis  mafioCMy 
Cet  nftiTimc  cttniE  fait  nuciun , 
ft  il  cft  drècnn  far  dévot  ; 

cftcttafakde 
La  &OC  a 
desûbioc^iÈila 
nn  stand  éqmpseivbili 

Vops  Testez  ijtvec  fe  wimis  bien' 
d'aatres~ai»ramnpé^  »poac  £xe,  «des  riiin-i 

TAUORPHOS^IU  ▼. 

denanqit 

-    .         loeneB. 

MlTAMO&YMOSSK  »  fe  £t 

des  pcffenÉKs/À 

^'cn  nyMWM  I  i  mais  ^  (iani 
dnâfecs  en  lîdfe  fene^  an'clks 

confervcranâm  des 


^andloaHàlda 


antrcL', 

foncs  de  ifBics.  La  RocHti. 
muM  mM.  Oa  dit  àcdai  qa'on  aonre 
fea  dMft  i  nn  bnl ,  on  â  an  Ubaùn  ^  s'cft 
feitRdigicns»  Von» ^otti  bien  mmwmmfUjJ 
oo  ne  vons  noonnA  alas.  Ca  homme  inpoTe 
an  public  par  fe phyfciiiMipirêc  mm—nfit^ 
(bar  excetknt  oomme0  MpUt  V 1 1 L,  Ccne 
otneilleok  Seâc  qni  fe  aatolt  dlnfenflbilicé, 
a  m  accafee  p«  tanns  les  aaoes  de  vqnloii 

MsTAMoaruos^,  ia.  part.  paC  it.ad). 

M  ETA  PH  ORE.  feUL  fem.  Figntc  dcRhe- 
rotsonc,  901  fe  fen  «laod  k  nom  piupw.  daa(|^ 
choie  fe  tcanfeoRc  a  nne  anne ,  âc  fne  cette 
antre  cftidns  l' if  gsawnraf  npliqnée  pnr  fc  nom 
frswlpok  ^*on  lai  apphqoe ,  qne  pnr  cchii 
qa'cUe  ponctoit  avoir  natnrellcmeu }  eo^tme 
onand  a  £t ,  la  Inn^eie  de  Te^it  1  brâkt 
Caoaonti  lottes  entre  l'c^ecaoce  ft  la  ciaiotc. 
ilifi^dmts  ,  tnmfad».  La  mito^ns  cft  la 
plm  conttmne  des  finres  de  Rhccotiiinc  ^  te 
oefle  dont  on  entend  pailcr  par  ce  macîp»- 

■    rdmmr.  Qnel^befiMS  il  n'j  a  rien  xfù  ctfnmc 

aûenx  ks  chofes  ^'nnc  fouk  de  aMO^péarr* 

fnoriwrfr»   •  o  I  L.  L'Alkcork  n  cft  na'nne 

wmn^kmt  amàadt.  U  mt^ifimw  dTnoc 

(imilimde  ibbsegée  >  eniôcte  qn*on  ttaa%OKK 

fifiiaifarino de  (am  (ôict  propre,  innfe)a 

'odune  la  mmmfétn  cft  inventée 

ks  obfcts  devant  les  jnn ,  dk  cft 

Gantant  plm  pac£nte ,  <^*eUe  les  marqncplas 

te  en  aÔson.  Les  mttafkmn  te  daércnt  avoir 
ôen  de  mde  ai  d'écané  i  ikn  <|ni  s'ékvc  an 
dcAu  de  la  fimpficisé  dn  nnMd  »  cafettCfB'et. 
ks  ne  pmiMJi  m  mmflmtt  ^'à  cens  fà  les 
reçardcm  de  près.  Boch.  I40  mtttifàmts 
doive»  être  terks  dav  k  mésae  ceaRt  dks 
■t  TÎcknfii  fi  on  les  prend  de  San  cànfct 
diffiraccs.  lo.CcftIeiaowcdfii 
dcrdcvier  ft 

Le  P.  Bonhonrs  £t  dans  fes  'Noavelks  Re- 
■mnnu  ^'«n  des  an^es  de  VoimeMat 
lifiiifiyf  I  les  PtovetLcs  ks  pins  fiiifa,  aok 
de  ks  renvtifer.  &  de  ks  deeonncx,  fat  k 
■wjcn  dfclaamnifdar»,  deknc  fijnificaùon 
esmiiaire.  n  n*j  a  tkn  de  plni  agRaUe^^nae 

ac  ckn  om  k  feit 
oanne mcMiémjt ciiop  joagr   Booh . 

*«      .  - 

^  me^Bcs.  Ccb  s-onaid  fi  r< 

feâcaïc ,  It  fex  nn  «on  cuve.  Car  fi  Ton  hf 

«fine,  on  fi  Ton  plailMtt  ,  il  cft  fcnwt  éet'é- 

fes,  ft  ks  fhs  «Ba£i 
dMr  m 


anikfiol 


fons  de 

sennes 
crés4btt*i 
fas  kca 
teat  cft 
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MET. 


ii.t,Cxne 
tt.  «CSc. 


I,  qtti  iiCfopc  l'cipdc,  *  Ml  M 

k rhinpi  lac wmyic ,  lEflUe 

4^9^  par  oairfM»  d'kcrdic».  Voilà 

inu  iau^ ,  ^>^^  H  de  i•^f# ,  (|M  a'oat 

MiMefrofOfuoA.  Cf eft  fatfec  umic  d'as  coop 

.^'«M  «Mupkocc  i  M«  aonc  Boau.  Q«m4 

fOM  4c  pacicf  m^wfhÊrifut ,  fu  d'jMiucs 
•ccflKt  mfà^^kfijms  »  «c  coa«e  il  anifc 
tié»-£Mvcm<)ac  (a  «2aK(  mecapborcs  a'ooc 
f»  boi  dut  les  ioicbagaes  ,  k  TuJuc* 
Kcw  cft  obli^  de  ckeccbcv  d'aocres  meiapÉM- 
•a  «fieccUcr  ^  tcfoilciic  prcctremeac ,  le 
htunkmtem mu, aon.  Dam. 
METAPHOK.IQ.U£MENT.«lr.  D'à- 
aenuoieceiguéctc  ■BCiphoriQ»è.  UmtfJf- 
H^tmmfuï  lifAbigade»  cadrntcs  de  IX- 
^*il  M  uiK  pa^pccttdre  m  pied  de  U 


M£TAPHRAST£.  Cm.  Cebii   <)«  cra- 

.   érit  dcidtà— tM  (ImIiiiii:.  àétt»fhr»ftt. 

A4auç«  dans  U  ILc^nèec  des  I>iâioiiaaires  a 

•  appdk  KMiwiï»  k  êâttafàrm/tt,  à  caafc  ^ 

ccnic  «igmkiTKadaâear. 

UsTArMaAtTS  ,  ft^oiparùcalier  d'an 
mÊcàern  mmoÊK  Ccec  tfd  omu  a  donné  beau- 
en^  de  vks4letSAtiia»  Ac  ko  aaaoncé  cft  «n 
fcu  deodée  pianai  ks  Cribaiics  ,  parcequ'oa 
ftétmt  ^al  a  ramalB  ê4«  beaucoop  de 
wkou  ce  "iioe  ks  aoncs  avoicoc  éch(  avant 
kf .  MHmfImmftê  ms  Ugm^km^ê  qa'U  cft 
die  Me  BaillcK  ,  && 

M  E  T  A  P  H  Y  S I  Q^U  £.  C  £  Science  qmi  con- 
fidecekse^dn,  ic  ks  fiibftaacci  inoocporcU 
ks:dcniiece  pâme  de  U  Phikibpkie ,  dans 

"  kqMlk  rdpm  s'ékre  m  ddl^u  des  ^tres 
«net  Je  cptpotch^  s'anaclK  à  k .  contempla- 
de  Diô^dct  Anges ,  &  des  ckoiia  fpt 


nrnrilct^Aeiy  des   principes  des  Sciences, 

CaUbaâioa,  Accalcsdctaduac  des  cbo- 
r—w rif Ih  I.  Mnmfkjfem.  kûSuxt  m  écrie 


:«?oir 


fkfiears   Livres  de  t^Ufiijp^.  SilePcre 

,JclAr.  Locke  ooc  kifli^  cncose 

iadkes  dans  «pe  iiianeie«afi  ûâ- 

k  mtttfhjffm^ïAt  l'ont  d«  moins 

que  ks  Anciens  ,  Ac  en  ont 

f«lé«vcc pèm  de  ckrcé , «c  avec  pins  d'io- 

.Wlij^aff  St.Et. 

Ck  Tappcfle  milS  iWsfy»»  mmmtlUy  on  fcten- 

«e^enecakydi:  c'eft  a>mae  k  tronc  ou  k 

de  BMBCS  ks  Scitaoes.  Son  obfà  eft 

^H  eft  fepaé  de 

kttpar  kpen« 

fie.  Mr.  Dti  Haad  pfeiaid  ^ce  nom  a 

ôéfiné  MrlesSeftaKnod'Astftoce^fton'il 

|Ma^tiMi4.aii  meoQiM.  Geaoc  vkàede 

fHt*«AfMm^oe  ^«ftapck  les  livucsde 


M£TAPHT5iqU£.adi.k.ft£Q«  ap. 
"'      âkUeovkffiqa^^^cft^k  Me. 
i/eM.Les  D^^ 
a  kk  des        ' 

MarArnrti^v»,  k&alMIece^cft 
\  lafcr.  CenîknTmfr4à  dl 


♦  W  H- 


<ÊE 


C  Ua  CM  iM^ji^jnr  eft  an  cas  eu 

oae  kit  dif- 

,  ^  n»  »■  1.  Il  ■  I  ■  ■  I  ■■  ferw  de  te- 
ls tt^^Ms  ^  k  vk 

ta  Pff  T  5  IQ^U  £  M  E  N  t.  ^P^a- 

ckvec  aadcanS  de 
dà"   ' 


qai 


tl^lî> 


M£TAPLftSM£.£m. 

.Ti 

Ce 

«i       '       '    ' 

fylUe. 

HETATA&Si.  Cak  Terme  de  Médecine. 
p*f>amr  da kaekt  de llicmupe ,  qui 
k  patck  muDyqaïc  da  pcnr  pied, 
cinq  oseane  k  cakaikks 


MHT. 


■a  diffiwiff  MtÊÊtk^h  tMÊ^tékU. 

M£T£IL.£aLOaas  ks  Psovincc*  k  ami 
peuple  diraMM».Ccft  4m  bkd  mairie  (aak 
ft aMiot  ^mcac  Le  nmillrai  frnmfmw 
(c  mdjoTid'aaaé»  caaaaéc ,  «c  dcrkar  cafta 
mmU,  U  bkd  dedimeeftda  UadmiMÂ^. 
Ona'cftoUifé  depafcsks  ikmcs  dediaMs 
êc  de  rbampaiTS  i|a'en  bkd  jMMtf.  Le  gmc 
mmU  aa  boa  mtêM,  cft  ceki  «pii  eft  pkt 
gias  oapka  fait  de  feomem  ooc  de  fei^ 
Le  pcdl  mÊtml  cft  cctai  ^m  m  pins  maigre 
oiipks£aad«i«tgie<)«»c  deftomcnc  £n  La- 
tin imdcMnMaa  Gaémm.mUtmm,  wtUctêrimm, 
mixtm^^L  mùuidmm. 

METEL  ,  oaMETHEL.  Cm.  Ccft  une 
plante  qae  Mr.  Toumefpa  ma  parmi  les  es- 
pèces de  ftramooium,  de  oa'il  appelle  fkrMm- 
wium frmSu  fpimfi  nêmmé»  ^ftmim  mgr'namN 

VofCZ  STEAMOaiUM. 

M  ETEMPS  YCOSE.  ££  Paftàge^oatrani^- 
migrarion  de  l'ame  d'aa  kaame  dans  le 
corps  d'no  antre  iiomme,  oa  d'aae  béte,  lorf- 
aa'il  vient  à  moorir.  MtttmfjyttHfj.  Les  Pv- 
ougoricicns  aroiene  cesse  opinion ,  qa'i  la 
fflotr  des  hommes  Icnn  amcs  pafincac  dans 
d'ames  corps  i  8c  que  fi  elles  avoiear  été  vi- 
ciealês  ,  elles  éroieor  enfermées  dans  des 
Corps  de  bétes  immondes,  onasalbettraJês, 
poar  7  faire  pénitence,  éc  qu'après  qodqnes 
fiedcs  elles  venaient  animer  aaacres 'bom- 
met^Comme  ils  av  oient  coxnpris  que  l'amc 
par  la  nacure  n'eft  point  periUable ,  ils  s'ima^ 
ginoent  qu'elle  alloic  animer  nn  aorrc  corps 
au  krtir  de  ceini  qu'elle  abaadoanoir.  Lu- 
cak  appelle  cette  errrar  vi  oficicux  mcn- 
Ibogc ,  qni  épargne  les  fravears  de  k  mon, 
&  qni  cntrcticnr  dans  U  doocc  penléc ,  que 
l'ame  ne  kit  qae  chaîner  de  dcmeore  ,  Ac 
qu'on  ne  cetfe  de  vivre  que  pour  reoMnmen- 
cer  aneaucre  vie.  Brcbeuf  dans  k  tradaâioo 
de  k  pbarkic  de  Lacak ,  a  expliqoé  k  fen- 
cimeat  des  P/tbagpricicas  par  ks  vers  qui 
kiveta  ; 

Ib  ftmfemi  far  dr#  tmp  Inywàitt  Hvl- 

fi" 
Nêvtm  fàsiéwfmmt  ému  Us  d^mft  th- 

Et  m  cwmm$ifaÊf  fêSmats  tims  hfmtmmt 
fia'*  dimmUis tmki  U eM m  emtdmtméiti 
Dtfmcmp  tmimfwÊt  tmt  êimt  fifmié 
Emnfrnd  m 


Met 


EUê  fhmg»  dr^wanfim^  k 

Ettmfmitfitjmm  fmfmmUs 
P^dugorc  avoir  pris  cette  opiaioâ  des  aa- 
œas  Btackaumes  itc  elk  ^are  cncpre  p9mi 
ks  Baaîaat,  ft  ksamses  Idoiâtrcs  ide rindc, 
Acdek  Ckae.  Elk  kir  k  pckôpal  knde- 
■Karaekat  Rdigka;«ci^ca  kotteUe- 


Ssaekdefendeatpasdetbkbsknkches.,^ 
aç  vcakar  pas  aaa  plas  bcàkr  da  bok.de 
pear  qa'il  ne  s'j  tiaaik  qaekac  bitftiok  vi- 
:  ;  te  ils  kat  &  ctirirabld|,  qnjils  cacbe- 

ks  Jlaimaaz  , 
rkstacr. 

pnepoa- 


oaaad  ils  vajeat  qu'Us  (ont  prêts 
\jt  mec'cft  G«ec ,  il  vint  d 
taoosmr^b  acde^i,4ai 
METEMPTOS£.£  £TcaM  ^  Marbe 

Otos'ca 
In  tcairét 

klaire ,  qa^  kae 
hivt  pôui  capédier^^Be  ks  nonvcfles  k- 
a'arcîvcflc  aa  ioar  izop tard  «comme  on 
;pMMaf«^oaéqaatsàn  klkire,ceUc 
.  _a  k  iat  pour  eayèdier  qae  ks  nou- 
vdks  kaes  n'atcivenc  an  ioar  trop  toc  Les 


le ,  c'cft-i-dite ,  ^*cil<^  vteaaem  daa  joer 
entier  plutôt  an  boot de  3 ii.  aas  de  dcaai , 
aiafi  par  cette  proempcok  on  ad)oôte  un 
ioor  tons  les  300.  ans  8c  de  plus  tons  les«40o 
ans.  O'aiUcyrs  a,  cau^  de  k  mÊÊ&m^fo  il 
knr  kpnmeraabifteztik  tons  les  134.  ans, 
c'eft^-dirc  oots  fias  en  400.  ans.  Oa  ac  kit 
ces  cbangq&eas.  qa'aa  bout  de  chaque  -fie- 
dcs, patccqae  ce  terme  eft  pins  remarqua' 
bk  &  read  U  pcatiqae  du  Cakadrick  pki 
n  7  a  crois  règles  poarâiro  fe  chaa- 
d*afitio«  ou  dé  (î^paeÉBof  Ai  jéar 
Êc  put    cooirqncac 


••.«'%(«'' 


kat  proempcok  ^  il  kar  proulre  Tiiufice  kt- 
vaat  oa  iatariov.  t.Qyâid  il  ta  procmpro- 
(c  Tans  mÊmmffJi ,  oa  pctnd  nadicç  ptecc- 
dcnt  on  kpôricur.  3.  Quand  il  7  a  ptocm- 
pco(e  le  wttNmpfft,  oa  qu'il  a'y  a  M  iW  ni 
î'aauc  ,  on  ^de  le  même  indica»  Aiafi  ca 
.Koo.  on  aToifD.cn  1700.  a  omk  de  la  m«- 
ttmftêfo  on  prend  C  en  1  loo.  il  7  aura  pro- 
ânptoTe  Be  mettmfffi  ,  &  aiali  00  icàeadxa 
TuMicc  C.  en  ifoo.  U  7  aura  eocote  wUttm^ 
ttfo t  U  on  prendras,  qn'oo  icricndra  en 
aooo.  patcequ  il  n'y  aura  m  l'une  ni  l'autre. 
En  voilà  pks  qu'il  ne  nous  en  kut.  V07CX 
Ckviux  ,  qui  a  kit  kn  calcul  d'un  C7cle  de 
joiloo.  an  boni  du  quel  temps  les  mêmes 
indices  reviconcnt  de  dans  le  même  ordre.  Ce 
mot  vknt  de  «rérr«  ,  tmàê  )c  tombe  ,.dc  de 
^vk,^/ après. 

ME T E  O  I.  £.  C m.Ceft .  félon  les  Pfailofo- 
pbes ,  un  mixte  incdnftam  ,  muabk ,  impar» 
kit  ,  qui  parole  en  l'air,  &  Qui  cft  formé  de  la 
matière  des  élemeas  ,  qui  n  ci^  pas  transfor- 
mée: mais  altérée.  UâHtntm.  Il  7  en  a  de 
trois  fones  :  Les  ipUt$  comme  foor  le  roo- 
nerrc ,  les  feux  fbllcn,  les  dcagoos  atdens ,  les 
étoiles  tombanres  ,  &  rons  les  antres  phéno- 
mènes de  ku  qui  patoiflcot  ca  l'air.  Les  «#- 
rkv,  comme  les  vents  ,  de  ks  tourbiUons. 
Les  afMMur,  comme  lesaaées,  l'arc  en  ciel , 
k  giéle,  k  neige,  k  gelée ,  k  pkyç ,  k  roi^e,  . 
de  autres  Semblables.  On  7  met  auftî  k  niiel , 
k  manne,  dcc.  On  a  va  des  wmîtm9$  en  forme 
declocbers  ardcns,  de  lances  flambo7amcs  , 
de  javelots  bcûlaocs  ;  de  traits  de  fni  volaos  , 
de  chevtons  de  feu,  de  chèvres  (autckntcs^  des 
éroiles' volantes,  dcc.  La  formation  de%mjttf0- 
»rr  eft  expliquée  dans  un  Traître  czprés^u'ca 
a  fair  Odcarces.  Ariftote  de  GafTcndi  en  ont 
aufli  écrit.  Les  Grecs  les  ont  nommez  fn^itt- 
fm ,  c'eft-i-dire,  fiêUimiei  00  héutt  éUvtt.  -»  les 
Ladas  ià^fimus ,  parceqn'ib  knt  pluiîeius 
ftgncs,  ft  imprcfioiu  en  l'air. 

M ETli  O  D  E.  f.  £llcgle  -,  an  de difpofcr les 
cboks  d'une  Bunieie.qu'oa  les  puiâê  kire 
compiendre  avec  ^us  de  facilité  ;  foir  pour 
découvrir  k  vérité  quand  nous  lignerons , 
ftrit  pour  k  prouver  aaz  autres.  Bttvit  ,c^- 
é!/mim  vk,  ar/.  aMfWf/,  sferts  ctrtsfme  r«- 
sii.  U  7  a  dcax  fortes  de  aMAUdri .-  l'ime  pour 
cbcrdier  k  vérité,  qu'en  ^kUc,  «iB«(7y#  i  de 
f  aittte  pour  kkire  entendre  anx  aorrcs  quand 
00  Fa  troaré  ,  qu'on  appelle j^fnfk/e.  L  o  c. 
On  peut'  encore  diftingner  deux  fortes,  dé^ 
wtttimU.  L'une  fimpk  de  feche  ;  c'eft  celle  des 
Géomètres ,  qni  ne  chcrcbent  qu'à  propofer 
des  vcrûez  toutes  nnirs,  8c  à  en  tirer  des  con- 
dnfioos  :  L'autre  èuiufoÇK  de  fleurie  ,  qui  eft 
celle  ries  Ocaceurs.  DAc.Laiff/k^deOef- 
cartes  eft  nn  Ouvtage  merveilleux.  Le  dlas 
lar,  de  le  plus  atik  dans  les  Sciences  ,  c'eft  de 
ks  apprendre  avec  mâtèuU.  On  difpute  au 
Collfegv ,  fi  Logique  dt  un  Art ,  une  Science  , 
oaaaeKcikdr.  Il  fa  pluficois  livres  idticu. 
lex  du  nom /le  UiiiUt ,  *<:  particulicxâncnc 
pour  appreadce  les  kngoes.  Les  Nouvelles 
MtfbUn  Grecque ,  de  Latire  da  P.  Lancelot, 
apa  d*abou4 été  ba  gontées.On  en  eft  aaain- 
tenam  rereau.  Elles  font  comme  toutes  les 
antres,  oa  a  peu  ptès.  Ce  qu'elles  ont  de  boa 
a'cft  pas  aoavcaa  i  ce  qu'elles  ont  dé  âou- 
veaa  y  a  eft  pas  toftîottfs  fort  boa. 

Mt  THoot;<ftaafik  coaiame , lluMrudc; 

*  k  manière  d'agir  patticulric  i  l'adcçlc ,  k 
kbdlité, le1mo7endont  on  fe  krr  poar  ki- 
re qadqœ  cbofe ,  pour  venir  à  bout  de  fcs 
dririat.  TaiUaia  methêât ,  voilà  ma  k^o. 
SSffmÊltffUré;  atty»!  U  n'7  a  pcrkane  qui 
a'aak  iriaikrfr»  ka  cara^ere  patticalier. 


> 


JUm,  je  aà fuit /mpir  tttt»  Utkf  méthode» 
^'sfiOmthfl^éU  y*t  gtmÀUw- 

M£Tl;iODIQu'E.é^  a..jk  £  Qeqi^e 

aix,dc  avec  an  ceitam  ordre.  Cm*»^ 

w»  rm^mt  metMSmt*  Oa  ap- 

prêad^oa  reticat  mieux  les  Sdences^  quand 

eOcs  kf*  di%afics  dans  un  ordre  aarWSfM. 

BaeftlÉprkretoâioanàifitrgalier,  aifiav- 

i  û  km  èa€  bar£  poardttebeafCbx. 

TiMMimétoit  irés4Wd!B.ftixès. 

U  P.IU.  Jeaeftsmef^an 

«m a'a  paiarBa  ckbtdàv  .«"«p** 
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ccuK  oui  ûiiveiK  k  doc- 
ciiac  4e  Gtlkn',  qui  gacnflau  arec  des  bi- 
go6cs  le  pvgacions  appliquées  ï  pippos  ,  par 
oppotition  aoi  Emfinput  8c  Ckjimfiny  qui 
«iKOK  àttaacàct  violcns ,  &  de  prctendusiie- 
crcrs.  ^1^ 

METHODIQUEMENT.  adT.WDune 
manière  méthodique.  CtnA  JfscUi^m  dSfeifli- 
mâ  ,mttlf$diti.  Les  Aoccurs  qu'il  ^utleplus 
rechercher,  ce  fooc  ceui  qui  ctiictent  le  en- 
(êignenc  letchoTcs  methUîtmmtmUs  Lalio- 
rale  cil  propre  i  foimci  miHbUifitfimmt  une 
boaoe  cooicience.  St.  Er. 

METIS,  adi.  m.  Cdl  uo  ooin  que  les  Efpa- 
pagnoU  doaneoc  ans  cafaos  qui  (bac  nez 
fTuo  Indien,  le  d'une  Erpagoolc  ,  ou  d'un  Ef- 
pa^ol  le  d'uae  Indienne.  M^^rû ,  kyèrUs.  On 
appelle  auffi  chiens  mêtis^  c«u  qui  font  nez 
de  dilRrrentc  race,  cooune  d'un  Icvron  le  d'«- 
ne  épagneulc  C>i  dit    aufli  mttifi.  Vojtx 

M  B  I  T  I  f . 

M  E  T  L,  f.  oik  Nom  que  les  Mezicaini  don- 
nent i  un  attire  qui  croît  parmi  eux,  le  qu'ils 
culciTenc  fort  foigneufemeikc.  C'eÂ  uikecT- 
pece  d*al6ct,  qu'on  appelle  aotrrment  i4r«te , 
ou  mmpiti.  Vojez  ces  deux  motii  dans  leur 
lieu. 

M  E  TO  C  H  E.  C  ficm.  Métêeht.  Terme  qu'on 
trouve  dans  VitruTC  pour  fîgnifier  l'elpace  qui 
cft  entre  les  denticules.  Baldc  rapotte  qaif 
a  trouvé  dans  un  vieux  manafctic  mttMmtt 
au  lieu  de  imtnch*,  le  cela  Eut  croire  a  Davi- 
1er  Quc  le  texte  de  Vitruve  eft  corrompu ,  le 
qu'if  faut  lire  mtgtatmg ,  c'e(l-à-dire  ftBim  , 
au  lieu  de  mftêcht. 

M£TONYKri£.f.  f.  Figure  de  Rhétorique , 
qui  fe  fait  quand  iVy  a  quelque  changement  de 
noms,  A/er«»7M«A,comine  quand  on  mec  lln- 
renteur  pont  lachofè  inTentée  >  Bacchuspour 
le  rin ,  Cetcs  pour  le  pain  ;  le  contenant  pour 
le  cowenu,  comme  nuTcrre  pour  le  vin'^ 
eft  OTdans  i  ou  l'e^et  pour  lacanfe,  oo  le 
Capiuine  pour,,  fes  Soldats,  la  Grèce  ,  pour 
les  Grecs ,  l'Aucenr  pour  Ibn  Ourrage,  le 
dans  les  phrafes  cootraires  en  mille  occafions. 
Ce  tçot  cft  Grec  compofé  de  ^ir«K,  fnMi  ,|e 
d**»»^,  MmMi)  nom,  c'eft-l-dire  changemenc 
de  nom. 

M  E  T  O  P  £.  C  m.  Terme  d'Architeûnre.  Ceft 
l'intervalle ,  ou  quarté  qu'on  laiffe  encre  les 
criglyphes  de  la  (rife  de  l'ordre  Dorique,  iir- 
9Mus.Ces  quarrez  étoiettf  autrefois  remplis 
d  omeniens,  comme  de  têtes  de  bccsf ,  le  au- 
tres chofes  qui  fcnroient  aux  (âcrifices  des 
Payent.  Mais  parcoqu'il  j  a  beaucoup  dedilE- 
cuké  i  bien  difpo(cr  les  mmtf9$Bi  les  cd^- 

I'hesdans  la  i«ifte  fjmoKcde  que  demande 
'ordre  Dorique,  il  y  «des  Archiceâct^oni 
ittgeat  à  propos  de  ne  iê  ïans  àt  cet  ocore 
que  pour  des  temples.  Hsmmmmm  eftl'efpa- 
ce  un  peu  inoindreqne  lamoicié  4'aa  awi^  y 
a  t'encognure  delafhiê  DociqBe,«M«yir bar- 
long  dl  non  fenlemenc  celm  qni  dansr  iaj^ 
ttibucion  d'me  {d£c  Docique  cft  plus  bôge 
qde  là  hanccor,  mais  attfi  celnj  qm  dans  fcA- 
ûblcmem  compofi  d'une  cocmcbc  de  de- 
dans, e(l  cotre  les  coolblet  le  ocné  de  foi^pcn- 
re  ou  de  peincnre.'  D  a  ir<«  L  i  R.  àâêtêft  eft 
un  mot  Grec  qui  ne  figrilfie  ancre  cho&  q«e  la 
diftance  d'un  trou  i  on  anac ,  oa  d'an  cnftly- 
phe  à  un  ancre,  pacce^  ks  ct^jphei  muc 
£ippo(éx  être  des  iôbres ,  ou  poaôelles  qui 
rcmpliflcât  des  ccbos  fwrib  sal»r,encre^<c  M, 
/«raM»,troa. 
^-^VL.  ETOPIOÏ^.  r.m.Atfate  qui  eftnoee^ 
ce  de  Icrule,  H'oà  diftile  ^i  yvfim"  iwimt**— •<• 
U  croie  aboiulammcac  dans  les  iUdet  de  la 

-  Ljrbic ,  le  principalement  an  conroo»  'du 
lien  où  étoit  attrdbis  le  ceoi^c  de  Jaficcr 
Ammon.  En  Latmjindla mmm\fmm, 

M  £  TO  P  G  SCO  P I  £.  ££  Asc  flid  cnici. 
gne  â  eomoure  le  tempecamencle  Kunoenit 
des  pcrfbnnes  par  la  feule  in^eâioo  des  naics 
du  riiâge.  UÙ^fc^M.  Ce  n'cfl  qu'une  par- 
tie delaFli7fiooomie,parccqne  cdle-ci  àw- 
de  ibs  coniedares  un  coûtes  les  pacciet  du 
_^  corps.  L'œe  le  foutre  font  foct  incectaiocs. 
Cir(^Sponrqai,<yIia  craicté  delà  mteHptfuh 
.  pâc,  dit  que  1*09  coofidere  (cpc  Bgnes  au  mw^ 

'  -  le  que  chaque  îigoe  a  iâ  planète  païucniierc. 
|.a  pccmiese  eft  U  ligne  de  Saturne  { la  lêooo- 
d«de  juppiccribcioifiémédeMact,lc&  Mr. 
4e  (a  Qumtbic  dans  ^  ««icé-de  r«|t  dccoo- 


MET. 


MET. 


noînc  l'homme,  die  qnc  la  matf/kt^  eft 
l'ait  et  fiùre  dct  )iy  mens  ccmcxaucs ,  parce- 
qu'cn  cicc  le  fixMcJk  viûigc  &  les  yeux  crom- 
penc  Ibnvcac  ^$  ,  vubmi  ,  «ostf  ,  ftrféft 
«MDJiMMr.  Vojrex  for  cela  Mr.  M  la  Cham- 
bre. Ce  moccftGrec,leiigmfie  mjfeakmém 
^fiVt  faAvMWf ,  vmltm,  Tuâge  le  ^miwïftmi , 

M£TOT£llIE,it  METOYEN.  Vojrea 
MITOY£N,*I^TOY£RlE. 

M  E  T  R  E.  r.m.  i#<»i— .Mot  fiuriefqw  qui  viem 
du  Grec ,  te  igniie  Vers ,  ou  im/!ov  plr(*».  Il 
ne  (ê  dk  qn*«  diÉt. 

FiMM  mmufn.  hitm  mt  vitr*  Utm , 
Slm^mu  m0vn.étrii9m  mecic, 

yw>  tttit  ÈÊftt  ftttvtwt  ftmM&tf 

fakt  tmfimUé  mfm  M  9»fm- 

Voit. 

Ancrefots on  a  dit, «#/r^fC#r ,  pout  dire ,  £ùre 
des  vcn,  comme  on  dit  nuincenanc  ^Mrffm. 

MET  R  IQ.UE.  adj.m.  le  f.  Tetmc  de  Poé- 
tique, l/n  vtrt  wtêtrifm  eft  un  vers  compofi^ 
defjllabcs  longues,  ou  brèves,  comme  les 
▼ers  Grecs  le  Latins.  àt$tfcm0mm  ,  mgtriem. 
On  prétend  que  le  génie ,  It  la  nature  de  la 
langue  Hébraïque  ne  peut  s'accommoder 
arec  la  Poëfie  mttri^.  C  a  P  e  l.  La  lan- 
gue Fcançoife  ite  peut  compacir  avec  la  conf- 
crudioo  des  vers  mttrifmts.  Lx  Cl.  Ce  mot 
Tient  du  Grec  Mr»** ,  tmemfwm ,  mefurc* 

METROPOLE,  f.  £  CapUale  d'une  Pro- 
Tincr»  rilic  prtncp|de,le  qui  cil  comme  la  mè- 
re des  autres.  Metr^tUs  On  donne  aufll  ce  nom 
i  des  EgUfes  Archiepifcopaict.  Eufcbe  appelle 
Lion  ,  le  Vienne  les  tmtrêféUs  des  Gaules. 
Voyei  fur  ce  moc  le  Perc  Mooec  ,  qui  a  fait 
la  lifte  des  UttrtfUt ,  plus  ample  que  celle 
du  Pouillier  des  Bénéfices.  Vojez  MiTag^ro- 

LITAIM. 

M  ■  T  a  o  p  o  L  E,  fe  dit  aufli  de  l'Eglife  princi- 
pale d'une  Tille.  La  âdtntftir  de  Paris. 

Ce  moc  Tient  du  Gtec  fm^ig,  mmttr  mère,  le 
de  o^ir,  «^ ,  Tille  comme  ^ni  diroit  ^ille 
OMte ,  ou  capitale ,  principale  le  première. 

METR.OPOLITAIN,^aIN■.ad).  le  f. 
D  fe  dit  de  l'ArchcTéque ,  le  de  (00  EgUfe 
Cadiedcale.    ifinarfiii— ».  L'Empire   Ro- 

*  mainajrancéeédiTiK  en  >5.  Dioceles,  ft  en 
ito.  ProTincet , chaque  Diocefic , le  chaque 
Psorince  aToit  one  mecropole  ,  oa  Ttlle  ca- 
pitale, où  relidott  le  Procoolitl ,  on  fe  Vicai- 
re de  l'Empire.  L'Egliiè  fe  régla  fur  U  diri- 
fioo  de  l'Empire,  acr'ETéqne£  la  Tille  capi- 
tale car  la  Aceâioo  des  al&ices ,  le  |a  pref- 
fiEince  finr  lés  ETéqoes  de  la  ProTince.  Lear 
tcfikncedaas  la  Mecropole  leur  fie  donner 
knoB  de  ÂOtrM$l!tmimt.  Cecce  éreâion  des 
Mnr»ftliMms  cft  de  la  fin  do  czoifiéme  fie- 
de ,  le  elle  Aie  confirmée  par  le  Concile  de 
Niûfe.    Ufichut  ,  le  de  Marca  feuticnnfnc 


pooccaocquec'eft^  écablillêmeoc  des  Apô- 
tres i  mats  11  cft  cetcaîn  que  l'on  rcgla  le 
goorecnement  Ecdefiâftiqne  fin  la  forme  dn 
gooTetnemenc  policiqoe ,  le  qn'on  doniu  le 
nom,  le  l'anconjté  de  Mtnwàiitmunaa  £Té- 
ques  des  Tilles  extraies  de  I*£aptre,  on  des 
Prorinces  qui  le  compoiment.  Cda  àt  û  Trai 
que  dans  laoonreftacièn  eme  l'ETéone  ^'Ar- 
les ,  te  l'ETéarae  de  Vienne, qui  te  preten- 
doient  l'un  le  l'antic  wutttftlitmm  de  la  Pro- 
Tince de  Vienne ,  le  Cooicak  de  Tacin  or- 
'donna  que  cdai  qn  pronmoic  que  fil  Tille 
écoic la  Metvopole ÔTÎte,  jcNuroic dadroicde 
mi0wÊ§iitmi»  Ecclefiaftiqne.I>u  Pin.  Qno^aue 
dans  les  Qaales  fe  gomantnient  Ecdcnafti- 


qne  aie,  été  aufi  locmé  fur  fe  gooTetnemcnc 
cÎTil  ,  l'on  n'T  ranarqne  pooitant  que  fixe 
card  les  diftiadio^  ^  M^MtMtmim ,  8c  de 
Piimac.  Comme  le  Prefis  des  Gaales  refidoît 
tonr-2-coar  on  âTcevcs ,  oui  Vienne  ,  ou  â 
Lion  ,ba  à  Arfes,,  il  lenr  communiqUoic  anffi 
coor'-à-coar^fe  naiif  ic  làdwaÎBé  de  Métropole. 
C^endaac^aaenn  des  ETlqoes  des  Gaules  ne 
s'accribaoic  les  droics ,  ni  même  la  prefféançe 
de  iâititftlifim.  L*£^ifcopat  leségaloitrtoos, 
#e  poor  fe  na^  l'on  n  obfènrott  que  le  privâe- 
ge.de  l'ancieooeté.  Cette  égalité  dura  ^ufqu'au: 
V.  fiecle.  Alors  les  E^êqucs.de  Vienne  & 
d'Aries  iê  diiporerenc  le  droit  des  Ordinations 
qui  appartient  aux  ÀÙrr^fàtitMÎmt.  8ic  Mr..  du 
Pin  a  remarqué  que  dans  lés  PcoTinccsd' Afri- 
que ,  f3m^  celles  donc  Carthage  étoit  la 


j.j- 
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Mettepofe ,  le  lieu  de  la  lefidenie  de  l'Evéons 
le  plus  âgé  deTCOoit  la  Métropole  Ecclefiafti. 
quc.  Lataifoo  eft  (ans  doute ,  que  ni  le  Pto-  , 
confiil ,  ni  le  Prefo  ne  Tcnoit  jamais  refidct 
dans  ces  Provinces  écaccécs ,  pour  fixer  par  û 
refidei^e  le  droit  de  Métropole.  Mr.  du  Pin  a 
encore  obfitfTé  qu'en  Afic  il  7  avoir  des  Mé- 
tropoles de  nom  feufement  :  c'cft-â-dire  qui 
n'avoient  aucuns  Suftiagans  ,  ni  ancun  droit 
de  Mttr^tMtm.  Les  Evéqucs  de  Nicée,  de 
Chalcedoine ,  le  de  Beryte  aroient  la  ptdlcaa- 
ce  au  deffus  àa  autre*  Evéqucs  de  la  Protin- 
ce ,  le  le  nom  de  àâttrtfpVtmim  fans  ancres 
droits  qne  cette  prérogative  d'hoimeur  :  ils 
étoient  eux-mêmes  foumis  i  leurs  MHr^di- 
tsims.  Le  àietr$f9lit3im  a  le  privilège  d'ordon- 
ner les  Sttfftagans.  Les  appellations  des  fen- 
tences  rendues  par  les  Sunragans  fe  relevenc 
derant  le  Uttr^Mtmm.  Voyez  les  f^avantes 
pièces  qui  ont  «é  produites  au  Confeil  par 
MciTeigncurs  les  Aichevéques  de  Lyon  le  de 
Roiien  fur  le  droit  de  Ptimatie. 

MxTRopoxiTAiM,  NI,  cft  au(C  adj.  On 
dit  une  Eglife  âittr^tliimm.  Un  Siège  i<(. 
trtfditMm.  Mrtr^êiitmmi. 

M  E  T  S.  f.  m.  Ce  qui  cft  bon  â  manger  ,  qu'on  a 
préparé  pour  fervic  Cas  la  table.  Dsfts ,  miffm 
fircmt$um.Les9CtânXt  les  failans,  font  des  Ê»tts 
fort  délicats.  La  diTerfité  des  mftt  excite  l'appé- 
tit. Les  gelées ,  les  ragoûts  ,  les  potiHèries  Ce 
fcrvei^t  dan^'entre-nM/i.  Ce  mot  en  vieux 
François  fignifioit  jmtdm ,  le  miUmg»  ihtrket^ 
60A  on  a  fait  les  premiers  mtts.  U  étoit  deti- 
vé  du  Latin  wtef  i  comme  qui  diioit  fimitt 
mti^mmex^  Du  Cangc  le  dciive  de  mijms  le 
miuifirmfi»  ^  fignifiant  fUt  ou  ftrvit*.  On  a 
dit  audi  mjferium  le  mijfttrutm  dans  le  même 

fcn*. 
METTABLE,   ad;,  m.  le  f.  Qui   fe   peuc 
mettre ,  ou  faire  pafler.  Idmtms  f  «m  «dkAé»- 
titr^  méUmJfHiUs.  Cetécu  d'or  eft  trop  léger ,  il 
n'cft  pas  wutéAl». 
Mettable,  fedit  anHi  d'un  homme  civil  le 
oficieux.  Cet  homme  eft  aftcz  tmtttakU.  OhCe- 
•mtêfiu ,  €Êmu. 
METTEUR.  £  m.  Ce  mbc  ne  fe  djit  jamais 
iêul.  fini  eêUêesr.   Ainfi  on  dit  àiâtttm  en 
oconr,  le  alon  il  %nifie  un  Ocfinrrc  qai  email- 
fe  les  ouTcages  d'oncTrerie ,  le  incc  en  oruvre 
les  pierres  precieniês.  tâhttsneai^êt. 
On  dit  aulC  àUttrm  À  ftn ,  pour  fienifier  un 
OuTrier  fiu  les  porcs  de  Paris ,  qui  <fecharge  le 
Tin  ,  fe  foin ,  8c  aucres  proTifions  ,  le  les  mec 
fur  le  pott  pout  être  debirées. 
METTRE.  T.  aA.  fmtrê,  Ucat»,  e^lUemt.Jt 
mtts ,  m.  mets ,  il  met ,  mms  wteftmu ,  vms 
imttn,^  Us  imttttmt.  J«  tm^ttris,  J#  ms ,  m 
mis ,  (/  imit ,  mmu  nwmi  ,  vmu  imiites ,  Us 
mnm.  J'ai  ms.  Ja  mettraL   gav  yt  mette. 
§lg»  j»  msife.  Je  mettreis.  Ce  mot  eft  jic-««ui- 
db  écendnc  dans  la  langue ,  le  change  de  hf^ 
ficacion  félon  les  ancrés  mots  avec  qui  on  le 
marie.  On  en  Ta  donner  beaucoup  d'exemples. 
Mi  T  ra  t.  Pofcr  en  quelque  ficuacion  ,  00  en 
«pielqne  lien.  lacarv  ^'emfemere  ,  rrfmtere* 
imfmere ,  fift^mi»  ,  mffemut.  Dieu  a  smis  les 
écoiles  an  dd ,  le  les  animaux  fur  la  cetre.  Ce 
Gesietal  a  wms  fes  croiypes  en  bataille  ,  en 
quarciar  dlÙTcr.    Ce  Mmiftre  a  mis  cooc^ 
chofes  dans  an  bel  ordre.  I|s'eftMM,  il  s'eftf 
placé  en  fote sang.. n  a  ait/ptedâ  cerxeen  un 
cel  endroit.  Jifmv  la  cite  i  ta  fenêtre.  ââ$ttn 
i  paît  qnelqu^  chofe.   On  ditchcxles  Atci- 
(ans ,  Mettre  du  bois  fiu  fon  face ,  le  mietim 
de  champ }  pour  dire ,  le  pofer  for  fe  côcé  oui 
eft  moins  épais ,  le  fur  fequd  il  aura  fe  ^U* 
deforce.  AiMrraaelfin'nnai  fencinelle,  pnz 
agnecs.  Même  chi  Hnge ,  de  la  v^clfe  en 
Tojfc  Ccft  un  homme  qui  ne  f(ait  où  fe  met- 
tre ^  va  (t  bunèx.  Il  ne  fçaaioic  msettre  un 
pied  dcTanc  l'ancre.  Un'apasaMifepieddiex 
moi  depuis  ^n  an.  * 

MiTTfti,  (ibdic  auiC  en  parlanc  des  perfon- 
nesie  deschpfes  foivam  leurs  diftcrcns  mou- 
Tcmensledil^oficions.  femere ,  eeUèeme.  lia 
nui  ce  Talet  en  apprenciftàgeV  II  a  mm  Ion  fils 
â  l'Acadànfe.  Cet  homme  s'eft  mû  en  bonne 
pofture  à  la  Cour.  ^  àiettre  en  çuic ,  en 
pofture ,  en  deSênfe.  Il  a  mis  ce  pion  en  pci- 
fe,  ilrtMrv  les  humeurs  en  mouTemenc  II 
s'eft  mis  i  coutoc  ,  i  l'abci  dutanc  rorage  ^  la 
perfecufion.  U  s'eft  «^  an  hieà ,  lls'cft  con- 
Tcrti.  U  s'eft  aiû  â  l'écan,  H  #  arff  focooioglf^  ^ 


■•'■'■•-.  ji« 


■'V  : 


i 


* 


^ 
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ce  ,  A>n  bien ,  ibo  bonneuc  en  Qrcté.  M$tm 
une  chefc  en  branle.  C'eft  un  brave  oui  met- 
tre plucâc  U  nuio  à  l'épée  qu'à  U  boarfe.  C'cft 
une  riUbe  qui  «  mit  foa  corps  â  CtbonJoa , 
qui  t'eft  proftituée^  U  a  mit  cectc  femme  à 
mal,  il  1  a  (lcl>auchéc.  On  die  auffi,  qu'un 
bomme  l'eft  mit  daoi  les  remèdes  ,  qu'on  l'a 
mit  au  Uit ,  qu'tl  l'cft  mit  encre  les  mains  des 
Mcdedns  >  pour  dire ,  qu'il  a  cherché  coûtes 
les  YO/es  pour  recouvrer  fa  fanté.  Ou  die  auffi, 
qu'un  taIcc  Te  mit  i  cour  i  pour  dire  ,  qu'il 
offre  de  rendre  cooce  force  de  lervices  i  5c  qu'un 
homme  Te  mtt  ï  cous  les  jours  •  pour  dire , 
qu'il  ne  s'épargne  potnc  ,  qu'il'  rend  cous  les 
terrices  qu'il  penc  a  fcs  amu  ,  qu'il  fc  mtt  en 
quacce  pour  eux. 
H  s  T  T  a  ■  ,  lignifie  aufli ,  Enfermer ,  en?clop- 
pcc  ,  ferrer.  CêUigtn  ,  invUvere.  Il  a  bien 
0fis  des  écus  en  bourfe.  Mettrt  un  lièvre  en 

rlce.  àitttn  un  homme  en  ccrre.  Mtttr*  de 
ean  dans  un  canal ,  dons  un  balfin. 
Il  lignifie  au  contraire ,  ChalTer  ,  foire  forcir.  Il 
a  mil  xlehors  fon  Maître  d'HôceL  II  fauc  met- 
trt  hors  ces  mxuvoifes  humeurs.  On  croie 
qu'on  mtttr»  en  campagne  de  bonne  heure. 
Mtttrt  aux  champs.  Se  w$4ttrê  au  large.  Met- 
tre hors  de  comboc. 
On  die  qu'une  mcre  met  fon  enfant  an  monde  , 
lori'qu'eilc  en  accouche.  Loeùju'clle  rtùt  au 
mohde  fon  fils  premier  né.  P.  Bo  u  h.  Macch. 
1.  1^ 
MiTT&E,  fi^nifie  audl  ,  Affemblcc ,  joindre 
cnfcmbte.  Jungen.  Ce  Prince  efl  fi  foiblc , 
'qu'il  n  a  jamais  pu  mettre  fur  pied  crois  mille 
hommes.  Je  le  mett  au  nombre  de  mes  amis. 
C'eft  \iXi  avare  qui  wut  fou  fur  fou.  Il  xmti  cn- 
femble  ces  panics  pour  s'aboucher  5:  s'accor» 
der.  On  a  rmi  des  Archers  en  queue  à  ces  vo- 
leurs. Les  ennemis  paraifToient ,  mais  on  leur 
am^  encéce  ,  on  leur  aoppofc  une  armée. 
Mettre;  iignific  au|U ,  Dcpcnfcr ,  employer 
à  quelque  chofe.  Adhtkere,  imfttmere.  En  cou- 
Ces  les  JFoires  &  commerces,  il  faiic  y  mettre,  y 
avancer  avanc  que  de  rccueillir.Quandoa  pour- 
fuic  une  mouvaife  deccc  ,  on  mer  de  bon  urgent 
avec  du  mauvais.  Il  foui  bien  fcrvir  fon  maî- 
tre ,  mais  il  ne  faut  pas  y  mettre  du  lien.  Je 
▼eux  bien  y  mettre  ,  y  employer  ,  y  donner 
moncemps,  mes  foins ,  mes  peines.  Ilam/i 
touc  en  ufage  pour  parvenir  à  fcs  fins.  Voilà 
de  l'areentraux  qu'on  ne  fçauroic  mettre  ,  fai- 
re paJÎcr.  Ils  onc  mit  telle  fomme  en  com- 
mun pour  ne|;ocier.  Il  a  acquis  m  fonds  fans 
\  tikttre  la  main  à  la  boirfc  ,  fans  main  mettre, 
"^On  die  auili ,  qu'un  homme  fe  met  en  frais , 
quand  il  faïc  quelque  légère  depcnfe  de  mau- 
vaife  grâce. 
MfTT&E,  fignifîe  aufTi,  S'appliquer  ,  s'em- 
ployer à  quelque  chofc  ,  ctavailier.  Affllc*- 
r»  ,  tuijtatgere  y  impontre.  Se  i»«t/r*  i  l'cçudc  , 
au  négoce.  Se  rruttre  eu  tccc  que^uc  choîe. 
Mtttre  U  main  à  l'oeuvre  ,  à  la  picc.  Mettre 
an  net  un  ouvrage.  Mettre  peine  à  le  pcr- 
^cdionner.  î^ttre  fin  à  une  aftairc ,  %y  appli- 
quer jufqu'à  ce  qu'elle  foie  terminée ,  ^mettre 
la  deniiere  main.  On  le  die  même  des  ouvra-r 
gcs  de  l'efprit.  M:ttre  la  main,  la  d'rnicrc 
Biaio  à  un  Pocmc  ,  à  un  Hifcours. 
Oa  die  aufli  ,*  qu'un  diamane  eft  bien  mit  en  œu- 
vre \  ma'unOraceuc  abienav/^»  biencncha!- 
à  uoc  celle  pcnfi^e  dans  tbn  Livre ,  dons  fon 
Scxinoa.  "--^ 

Mk T  T  Ji  K<,  Te  die  aurti  chez  les  Artifans.  Met- 
tre cet  couleur.  CêLart  tutgere.  Mettre  en  prc(- 
fe.  Mettre  acbillon;  Mettre  i  la  fonte.  Met- 
«rv  à  la  coupelle.  Mettre  en  grand ,  en  pccic 
Mâttre  dans  le  I2n. 'Mettre  à  la  teinture.  Met- 
tra en  galle ,  en  paftcT.  àùttre  à  là  lefcive. 
If  E  T  T I,  E  ,  fignifie  an/Il  y  Commencer ,  ou  fi- 
.  flir  quelque  chofc  jLlÙhert  fe  tU.  Il  fe  faut 
tmtttrt  en  chemin.  U  s'eil  mit  en  \\s0Ê\t  de  fai- 
ic voir  ane  ccUe  cho(c.  Il  .mit\c%  autres  en 
train.  Il,  a  tait  'des  bornes  à  les  coiiquétes. 
iitttre  iin  à  (on  difcoors.  Se  mtettre  en  hu- 
meur. Mettre  fur  les  voyet.  Cer  Ecuyer  a  mît 
ce  Prtace  i  cheval ,  lui  a  w/i  les  armes  à  la 
math  i  pour  dire  i  lui  a  donné  tes  premières 
lefMK.oB  manège,  on  de  l'cfcrime.  Ce  Mai-. 
^  tce.  Un  aJilf  la  main  fut  le  luth ,  a  èomcaçncc 
C^|i|ij|ppcetidceil  joiioEduhîth.     y 
MlkllM  V  I>c<nkiK  >  aneinrir;  Dejhm*rt^  èîit-., 
^m,mÀV^*m.^  mw  .  au  tombeau.  Jtofr» 
'ifitmémft  âiâog.  4<#rÂ«  en  pièces  dUcv- 


mée.  Mtttre  quelqu'un  à  la  beface ,  au  l^citii- 
quec  ,  le  mettre  au  blanc.  Mettre  un  mur ,  un 
bâcimenc  par  cerre.  Mettre  en  chemife.  Mettre 
cour  eq  combuftion.  Mettre  en  fiiire  ,  en  de- 
Tordre ,  en  defarroi ,  en  derome.  Mettre  en 
poudre  »  en  cendres  une  ville.  Mettr»  fur  le 
carreau.  Mettr*  i  Cac,  aupilla^.  Mettre  zax 
abois.  Mettre ïy>QMt ,  ou  pouila:  i  boue.  Met- 
tre 1  rançon.  àUttre  aux  tci-s.  Mettre  en  quar- 
ciecs.  MMttm  i  petdieion.  Mettre  couc  i  l'a- 
bandon. 

Mettre,  fignifie  au  concraire  ,  Faire  profi- 
cer  ,  accroître.  ÂMrere ,  erefeere.  Mettre  de 
l'argenc  i  renée  ,  à  ineercc ,  à  ufuce  ,  à  fonds 
perdu.  11  l'a  ntit  en  fond  de  terre.  On  a  de  la 
peine  à  bien  mettre  fon  argene  poue  le  faire 
profiter.  C'cd  un  homme  qui  OT#/toutipro- 
nc.  Se  mettre  en  pofTeflioQ  d'une  terre  ,  d'une 
charge ,  d'un  Bénéfice.  Se  /mettre  en  honneur  , 
en  crédit ,  en  réputation.  Mettre  en  vogue. 
Mettre  en  règne.  Mettre  \  la  mode. 

Mettre  bas,  fe  die  des  femelles  des  ani- 
maux ,  quand  elles  fe  délivrent  de  leur  fruit. 
Deponere  ,  parère.  On  dit  aufiî ,  qu'on  a  mît 
kst  dans  les  Imprimeries ,  &  dons  quelques 
atteliers  ou  manufactures  ,  quand  on  a  Con- 
gédié les  Ouvriers ,  ou  abandonné  le  travail. 
On  dit  auilî ,  que  les  cerfs  mtetteut  h4e ,  quaiid 
ils  quitcenc  leurs  têtes  vêts  le  moisd'ayril.  On 
dit ,  qu'une  maladie  a  mit  su  bst  une  perfon- 
ne  ,  quand  elle  l'a  mit  à  l'extrémité  ;  qu'on  a 
mît  ttte  bst  quelqu'un  i  pour  dire  ,  qu'on  l'a 
'humilie  ,  qu'on  1  a  ruine. 

M  E  T  T  R  £  ,  fe  dit  au  Palais  en  ces  phrafes. 
Mettre  l'appellation  au  néant ,  c'ed  ,  Débou- 
ter d'un  appel.  A  cahJ»  dejîcere.  Mettre  l'ap- 
pellation &  ce  dont  a  été  appelle  au  néant, 
c'ciX  ,  Infirmer  la  fciitence  :  &  cette  ptonon* 
ciation  n'apponient  qu'aux  Cours  Souverai- 
nes. Mettre  hors  'de  Cour  ic  de  procès  fur  une 
denundc  ,  c'cft  ,  Débouter  le  Demendeur. 
On  dit ,  Se  irtettre  en  état  i  pour  dire ,  Com- 
paroîcre  en  Juflice  fur  un  Décret  -,  c'cft-à-dire, 
Se  mettre  en  prilbn ,  quand  il  y  a  un  Décret 
de  prif'c  de  corps,  ou  faire  un  a(^e  de  compa- 
rucion  perfonncUe  au  Greffe  ,  quand  il  n'y  a 
l^'un  ajoumemenc  perfonnel  :  &  on  dit , 
'\È^ettre  un  procès  en  érar  i  pour  dire  ,  Ache». 
|vcr  fon  infîrudion.  Donner  un  appointemeac 
i  mtttre  ,  ou  fimplemcnc  ,  à  mettre ,  c'eft  , 
Ordonner  que  les  pièces  des  parties  feront  mi- 

,,  fet  entre  les  mains   d'un  Rapporteur ,   pour 

;  leur  faire  droit  fommairemcnt  fnr  des  matiè- 
res provifoire*.  On  dit ,  Mettre  fur  une  re- 
quête (pour  dire,  la  repondre.  Mettre  un  fac 
au  Greffe  i  pour  dire  ,  Produire.  Mettre  un 
arrêt  ;  pour  dire  ,  le  donner  au  Greffier ,  pour 
le  f^ire  expédier  aux  parties.  Un  Avocat  dit 
aulfi  ,  Je  mett  en  fait.  Hoc  pêne  ,  ttjfere ,  fie 
ttffir/rte.  J'aflurc  un  tel  fait.  On  dit  aufli ,  Met- 
tre à  exécution  les  fentences  ,  les  arrêts. 
Mettre  un  arrcc  en  peau.  Mettre  une  minute 
en  groifc.  Mettre  en  dépôt  ,  en  fequeftrc. 
Mettre  en  gage.  Mettre  en  po/feifion.  En  ce 
fens  il  Vient  de  mjttere.  On  d  ic ,  Mettre  à 
l'enchère  ,  mettre  a  prix  ;  pour  dire  ,  Faire 
une  cdimacion.  Mettre  en  vente,  rrtettre  en 
criées ,  à  l'encan ,  au  rabais.  Mettre  en  cura- 
telle. Mettre  en  interdit.  Mettre  u0e  tête  à 
prix  i   pou;  dire,  Profcrite  quelqu'un. 

On  dit  encore.  Mettre  en  la  main  du  Roi  &  de 
Juftice  i  pour  dire ,  Saifir.  Apprehemdere ,  r«- 
fere.  Mettre  un  fief  hors  dt  fcs  inains  ;  pour 
dire-,  s'en  deffaire»  lorfquon  ne  le  peut  rete- 
nir félon  les  loix.  On  die  auflî ,  Mettre  en  un 
contrat ,  trtettre  en  fon  nutché ,  c'efl-d-dire , 
y  inférer  quelqu(fS  claufes  particulières.  Met- 
tre en  ligne  de  compte  i  pour  dire  ,  Mettre  en 
confideration  quelque  chofe.  Mettre  une  quef- 
tion  fur  le  tapis  ,  mettre  papiers  fur  cable  i 
pour  dire..  Examiner  une  affaire.  Oq  die  aulG, 
Mettrt  l'efpece  d'une  loi ,  expofor  le  cas. 

Mettre,  (êdic  aufli  en  parlant  des  punitions 
&  des  crimes.  MiUSure  ,  pUciere.  Mettrt  à  l'a- 
mende ,  au  carcan  ,  au  pilori ,  aux  galères. 
Mettre  au  Ban  de  l'Empire.  Mettre  quelqu'un 
en  Juftice  ,  le  déférer  pOut  cnme ,  le  faire 
affigner  pour  quelque  adion  civile,  c'eft  le 
tmettre  en  caufe.  Mettre  en  prifon  ,  ou  hors  de 
prifon.  Mettr*  en  liberté.  Il  »*eft  bien  purgé 
du  crime  qu'on  loi  avoir  mit  fus.  Mettre  un 
Religieux  mpMce. 

MSTTILS     LAMAIM    ,    OU    IIS    MAINS, 


/ 


fé  die  en  parlant  des  violences  ou  des  entre» 
prifes  qu'on  a  fait  i  l'égard  de  la  perfuiinc  ou 
des  droits  de  quelqu'un.  Violeittai  ruamn  îm- 
petiere.  C'efl  un  grand  crime  de  mettre  Ut 
ttutint  fur  un  Prérre.  Les  Princes  fecuUers  ne 
doiveue  pas  rrtettre  Uffutin  i  l'encenfoir ,  eu- 
creprcndrc  fur  les  droies  de  rEglife. 

Mettre,  fe  die  en  eermes  de  Manège ,  en 
parlanc  des  façons  de  manier  un  clicval. 
Zpmin  pslefiricÀ  difcîplinÀ  injlituere  ,  înfor- 
autre.  Ce  cheval  eft  propre  à  m#frr«  aux  cour- 
beeees  ,  aux  ^irs  relevez.  Ce  Barbe  a  ceé  bien 
mit  ,  bien  dieffê.  On  irtet  un  cheval  au  pas  , 
au  croc ,  au  galop.  On  die  le  rnettre  en  ha- 
leine ,  ou  hors  d'haleine.  On  dit  aulfî  ,  Met- 
tre un  cheval  dedans  i  pour  dire ,  le  dreffer , 
le  mettre  dans  la  main  ,  dans  les  talons.  Il  j 
a  des  chevaux  difficiles  à  mettre  dedans.  On, 
dir  aulTi ,  Mettre  uu  cheval  fous  le  bouton  » 
pour  dire  ,  le  tenir  en  état  par  le  moyen  du 
bouton  des  renés  qu'on  abaiffe,  comme  file 
Cavalier  écoic  deffus.  On  dit  auffi ,  Mettre  uc^ 
cheval  à  l'herbe ,  ou  lui  donner  le  verd ,  p9ar 
le  rétablir  &  l'cngraifTcr. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit,  Mettre  à  la  voi- 
le ,  mettre  en  mer  \  pour  dire  ,  Tarcir  d'un 
port.  VeU  ditre.  Mettre  à  flot ,  mettre  à  bord, 
trtettre  à  terre  ,  fc  mettre  à  la  largue.  On  die 
auifi  ,  Se  mettre  h  nage-,  pour  dire  ,  fc  jctccç 
à  l'eau.  ^dettreil3iCA\lC  ,  mrttre  [•'àwllon  bas, 
quand  on  faluë  un  fupeneur ,  ou  ^juanJ  un  fe 
tend.  On  die  auJl ,  Mettre  ou  coulci  à  fond 
un  vaifTeau. 

Mettre,  fe  die  aulIi  en  parlanc  de  jeux  ,  de 
gageures,  de  fuppofitions.  Deponere  ,  pacifcî . 
Que  voulez-vous  mettre  que  cela  n'cft  pas  ? 
pour  dire ,  que  voulez-vous  ga^ei  ?  J'y  met- 

'  trait  ma  tête  a  coupper  ,  j'en  mettrait  ma  main 
au  feu.  Il  faut  nuttre  au  jeu  le  tapis  brûle. 
C'ed  une  duppe  qui  s'eft  laiffé  tromper ,  on 
l'a  mît  dedans  ,  on  l'a  fait  perdre.  Mettant , 
pofoos  le  cas  que  cela  foit ,  qu'en  arrivera-  . 
t'il  ?  Mettrez  la  Banque  ,  à  la  Lortcrie.  Met- 
tre en  bredouille  ,  joiiet  à  toujours  rrtettre. 
Mettre  quelqu'un  en  jeu ,  le  citer. 

On  le  dit  aufli  du  fervice  de  la  table.  Mtttre  le 
couvert  ,  mettre  fur  table  ,  c'cft  ,  fervic  à 
manger.  Menfiuei  fierrtere.  Mettre  en  ragoût , 
mettre  en  capilotade.  On  l'a  tnis  à  tontes  fau- 
ces.  C'ellun  tel  ammet  la  nappe  ;  pour  dire. 
On  mange  chez  lui.  Mettre  couteaux  fur  ta- 
ble ,  fe  préparer  à  faire  grand  chcre. 

Mettre  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  habits  ■■,  8c 
on  dit  qu'un  homme  (çait  bien  fe  mettre , 
quand  il  l^it  s'habiller  proprement  &  conve- 
nablement. Comere  fe  ,  orrutre  ,  adotn-ire  fefe. 
On  dit  d'une  femme  ,  qu'elle  eft  bien  «m]/^., 
qu'elle  eft  bien  fous  les  armes }  quand  elle 
içait  ce  qui  lui  fied  bien.  Mettre  un  habic 
neuf,  du  lin>;e  blanc.  On  dit  qu'un  homme 
ntet  tout  fur  loi  :  quand  il  depenfe  tant  à  s'ha- 
biller-, qu'il  ne  lui  refte  rien  pour  vivre.  On 
dit  aulfi  ,  Mettez,  votre  chapeau  ,  mettez.  àc(- 
fus ,  quand  uu  fuperieur  donne  pcrmifllonà  un 
inférieur  de  fe    couvrir  devant  lui.   On  dif 

3u'un  homme  itdtrtit  à  nud.  quand  il  s'efl 
epouillé.  Mettre  (ç%  foùliers 'Cn  pantoufle. 
Mettre  chaufles  bas  i  pour  dire  ,  fe  deeacher. 
Mettre,  fe  die  figurcmeo^  en  chofes  fpiri- 
ruelles  &  morales..  Pm^T,  deponere.  Il  fauc 
rrtettre  coures  chofes  en  la  main  de  Dieu.  Touc  ^ 
eft  perdu ,  fi  Dieu  n'y  tttet  la  main.  L'Ecricu- 
re  die  qu'un  bon  Pafteur  ntet  ù.  vie  pour  fon 
troupeau  i  pour  dire ,  la  bazarde ,  la  facrifie. 
Il  faut  toujours  lui  tnettre  devanc  les  yeux  la 
craince  de  Dieu ,  fou  devoir  ;  pour  dire ,  lui 
faire  ^re  des  réflexions  fur  fes  adioos.  Met- 
tre dans  fa  mémoire  un  bienfait.  ^Mettre  fous  ■ 
les  pieds  une  injure,  laWprifcc,  \x  mettr* 
en  oubli,  Xxrteettr*  Z)xx  pieds  du  Crucifix. 
M0ttr*  ,  graver  dans  fon  efprit.  Mettre  en 

douce,  iéettr*  eu  courroux ,  en  inimitié  ,  en^ 

inquiétude,  on mauvaife humeur.  Mettre  wz 
chofé  en  téee  ;  pour  dire ,  perfuader.  Mettr*/ 
en  vers  François  ,  en  Larin.  On  die  auffi» 
'Mettr*  en delioeraeion  ,  ntettrecn  difpuee,  ea 
qucftibn ,  en  arbitrage,  en  compromis.  Met*    ? 
/r*  çn avant  une propofîtion.  Mettrt  cïiXyxoÂc- 
tt-  ou  au  jour  quelque  Ouvrage.  Mtttrt  upC    , 
Hiftoite  par  écrie  Le  ctmps  rrtet  toutes  thofê/ 
en  évidence.  On  die  auffi  ,  qu'un  homme  s'efl    , 
titit  dans  le  bpnnçs  gcaces  ,  dans  l'efprie  d'una 
pafivime  i  pour  dite,  qu'il  s'«fl  faic  aimer  ;  oii 
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MET.    MEU 

edimec  d'cUevt  qu'on  l'a  mit  mu\  avec  quel- 
qu'un ,  qu'on  l'a  brouilla  arec  lui.  Mtttrt  au 
beau  chemin.  Il  l'a  mit  en  Ton  corc«  Il  f'cft 
mis  i  lauifon.  Il  Ams  la  main  à  laconfcicn- 
ce.  Mner*  en  colère ,  en  furie,  àitttn  en  rut. 
h/Uttrt  aux  champs,  hitttrt  hors  des  gonds , 
horsduTens. 

M  £  T  T  R  i( ,  fe  dit  aulTt  abfolumenr  le  arec  des 
adverbes  en  quelques  phrafes.  On  la  mit  â 
même  (  pour  dire,  on  a  tout  laiflcà  fa  dif- 
crction  ,  i|  en  peut  pccudrc  tant  qu'il  toudra. 
On  l'a  Mii  au  pis  \  pour  dire ,  on  l'a  deffié  de 
faire  tout  le  mal  qu  il  poutroic.  Il  y  en  a  d'au- 
tres exemples  ci-aefTus. 

KfE  T  T  R  E  )  Te  du  proverbialement  en  ttés- 
grand  nombre  de  phrafes ,  dont  voici  les  prin- 
cipales qui  font  expliquées  ailleurs.  Mtttrtdc 
l'eau  dans  Ton  vin.  Mtttrt  le  feu  aux  étouppes. 
CMettrt  de  la  paille ,  du  foin  dans  fcs  fouliers , 
dans  fes  bottes,  Mtttrt  la  charrue  devant  les 
bœufs,  Mtttrt  la  clef  fur  l^fajff.  Mfttr*  en 
beaux  draps  blancs.  Mtttr*  tout  par  écucUes. 
Mtttr*  le  tout  pour  le  tout.  Mtttrt  le  nez  en 
quelque  chofe.  Mtttre  le  cœur  au  ventre  ,  pu 
le  feu  foiis  le  ventre.  Mtttrt  tout  fens  defTus 
deffous.  Il  reifemblc  aux  Chaudronniers ,  il 
1  met  la  pièce  auprès  du  trou.  Mettn  du  côte  de 
l'épéc.  5c  mettr»  xn  rang  d'oignons.  Se  met- 
tre fur  fon  quant  à  moi  >  pour  dire ,  marquer 
par  des  gelto^ou  par  des  difcours  de  vanicc  , 
qu'on  croît  être  fort  au  defTus  des  autres.  Se 
mettre  fur  le  trotoir  i  ct(i  commencer  à  pa- 
roicre  dans  les  Compagnies.  Se  mettre  en  qua- 
tre pour  quelqu'un,  pour  le  (ervice de  quel- 
qu'un \  c'eU  faire  toutes  chofes  imaginables 
po^r  lui.  Mettre  le  pied  dans  la  vigne  du  Sei- 
gneur ,  c'eft  s'enyvret*.  ^lettre  les  fers  au  feu 
pour  quelque  affaire,  c'eft  y  fongçr ,  y  tra* 
vailler  tout  de  bon.  Mettre  un  homme  à  qiiia) 
c'eff  le  réduire  à  ne  fçavoir  plus  que  repondre. 
Mettre  au  rang  des  péchez  oubliez.  Mettre  fur 
les  dents.  Mettre  pinte  fur  ehopine.  Mettre 
toutes  pierres  en  œuvre.  Mettre  le  pain  à  la 
main.  Mettre  la  plume  au  vent ,  hazarder 
quelque  chofe.  On  dit  aull! ,  Mettre  le  mar- 
che a  la  main  ,  pour  témoigner  de  l'indifFe- 
rence  fur  quelque  chofe.   Mettrt\  la  pile ,  au 
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MEUBLE,  f.  m.  Bien  qui  fe  peut  tranfporter 
d'iui  lieu  à  un  autre  ,  qui  fe  peut  cacher  ou 
détourner ,  qui  n'efl  point  attaché  au  fol ,  à  la 
terre.  SupelleiHUs  ,  fmfpellex.  En  France  on 
ne  reconnoît  que  deux  forces  de  biens  ,  «mi»^ 
blet ,  &  immeubles.  Lctmtmbles  c'efl  l'argent 
comptant,  les  marchandi fes  / les  dettes  par 
cedullcs  ou  obligations ,  désbefliayx,  uten- 
ciles  d'hôtel  qui  ne  tiennent  ni  à  &r  ni  i  clou , 
ni  ne  font  fcellées  en  plâtre^  mais  qui  fe  peu- 
vent tranfporter  fans  fradtion  ,  ni  détériora.» 
tion.  Les  mtutlet  n'ont  Doinc  de  fuite  par  hy- 
otheque ,  mais  font  fujeis  à  revendication, 
es  créanciers  viennent  par  contribution  fur 
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les  meut  le  j.  Le  bois ,  I 
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le  poifTon  en  boutique  ,  font  reputez  meiAlet 
Mais  quand  ils  font  pendans  par  les  racines  , 
&  le  poifTon  dans  l'étang  ou  le  vivier  ,  ils  foni 
reputez  immeubles,  Lés  pères  &  mères Tticce- 
denc  à  leursenfansà  l'égard  des  «irM^/rf.  On 
'  ditaufli,  Une  univcrfalicé  de  «M^/fi  ,  d'une 

TuCccfTion  mobililairir.     ^        , 
Ce  mot  rient  duLaein  mtkiUt.  "'      .  ^ 

M I  n  >  1 1 1  fignifie  antli  toocVe  qui  efl  defliné 
al^  fervice  d'une  miàifbn  ^  fott  de  la  ville  ,  Toit 
de  campagne  ,  tant  pôac  la  garnir ,  quepoiir 
l'exploiter  &  la  faire  r$io^t.  Sttffelitx.  Les 
meublêt  de  fale ,  de  chambre  ,  de  cuifioc. 
Les  chatons  &  hamoii  Toot  les  mtiklei  de  la 
bafjecoor.  On  appelle  mtiAUs  mêiiHsm\  ceux 
qui  foat  abfolument  hecefTafres  poiir,le  ména- 
ge «Jcs  Vcs  /chaires,  cabl^,  VaifTelle;  Les 
mtmkUs  precteQÎr  font  les  (ableadx ,  la  vaiflelle 
d'argcti^-,  &  antrei  fupecfluitez  qui  ne  fêrveiic 
que  d'omemctfe.  MnAt*t  d'été ,  wutiiUi  d'hir 
Ycr.  n  fiutc  faifîr  Se  difcufK.lcs  pwikttt  d'uA 
;  miiieur  ,  '^^^îCIIl!^^  ^^  décréter  Tes  immeu- 
ble/. >Od  fafifiiiptintenanr  grande  depenfê  en 
'y  a  rien  de  plui  magnifique  que  le 

leduW*  /  i 

fe' die  en  t|nè   fignificarioo.  plut 

d'un  lie  4c  des  (h^iTcs  de péme  pliiu- 


te  j  ou  mime  de  leur  fûnplc  gaminire.''  Om^/ 
emJU^lUx ,  i^fhuSmt.  Cette  ficnunc  travaille 
depuis  quatre  atos  i  un  memkU  en  tapifTcric ,  en 
broderie.  £Ue  a  acheté  un  mei/ktt  magnifique 
de  Damau  i  elle  a  fait  faire  un  petit  memble  de 
bcocatelle  pour  fa  mai  fon  de  campagne» 

M  lu  ■  L  a  t  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  tout 
ce  qui  charge  »  brifc  »  ou  accompagne  les 
pièces ,  &  les  divifîons  d'dn  écu ,  comme  ani- 
maux ,  fruits  I  arbces ,  bei'aas ,  macles ,  tLC. 
Imjtmàttt  f  infimSio. 

M  E  U  a  L  B  ,  fe  dit  aufTi  au  figuré  pour  tout  ce 
qui  peut  £tre  de  quelque  utilité  »  pour  tout  ce 
qui  peut  procurer  quelque  avantage. 

L»  Vtrtu ,  fimt  mrgent  ^  n'efi  fuim  meuble 
imtile.  fi  o  i  l. 

MEUBLER.  V.  a£V.  Mettre  des  meubles  dans 
une  mai  fon  pour  la  commodité ,  ou  la  necef- 
fité.  Infirmeret  emste,  étffmrure.  Meubler  un  ap-/ 
panemcnt.  Tous  les  baux  ibnt  faits  à  la  char- 
ge de  meubler  la  maifon  ;  de  la  garnir  de  meu'- 
oies  exploitables  i  de  m*MiUr  une  métairie 
de  harnois  ,■  dcbefliaux. 

Meubler,  fedit  figurément  de  l'efprit ,  ou 
de  la  mémoire ,  pour  dire  l'orner,  l'enrichir. 
Omare  mentem ,  memorimm.  Je  me  promets 
bien  d'oublier  toutes  ces  bagatelles ,  dès  que 
j'aurai  occaTion  de  meubler  plus  richement  ma 
mémoire.  Tour. 

Meubl^,  Ée.  pan.  pafT.  &  adj.  Infiruibts,  or- 
nmtut. 

Meuglement,  r. m.  Cri des  bœufs.  Af«- 

gitHtJbomtMs.  Le  meHglement  des  bœufs  fit  con- 
noître  à  Hercule  le  vol  que  Catus  lui  avoir 
fait  d'une  partie  de  fon  troupeau. 

MEUGLER.  V.  n.  Faire  des  mcuglemens.  Il 
ne  fe  dit  au  propre  que  du  cri  des  bœufs.  Mm- 
gin.  Au  figuré  on  le  dit  des  hommes  qui  ont 
une  voix  force  âc  flcntoréc ,  qui  font  un  cri 
épouvantable  ,  comme  celui  des  bœufs.  Ce 
paifan  ne  chante  pas  ,  il  mett/le. 

MEULE.  (.  f.  Quelques-uns  difcnt  tneulem. 
Richelet  prétend  qu'il  faut  dire  mule  avec  tous 
les  gens  du  métier.  L'Académie  dit  meule  ^ 
fans  l'aire  mention  de  phuIw.  C'efl  un  mon- 
ceau ,  une  pile ,  un  tas  de  foin  qu'on  laifle 
<]uclque  temps  dam  le  pré  pour  mieux  fecher. 

-  Mplet ,  metM ,  uutuU ,  Jlruet ,  cumului.  On 
fait  auflî  des  meuUmt ,  des  pailliers  dans  les 
baffccours  }  &  en  beaucoup  de  lieux  on  laiffe 
les  grains  en  gerbe  dans  les  champs  fi  propre- 
ment ajuflez  en  meuleut ,  qu'ils  ne  craiignetw 
point  la  pluye.  On  fait  anflî  des  mtultmt  de 
Tel,,  que  dans  le  pais  on  appelle  IMU-Wf.  On 
les  appelle  1$Mi(/mwâ'Efverande  ficauCroific. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tmolet. 

Meule,  fc  dit  auffi  des  grofTes  pienes  rondes, 
&  plattes ,  qui  fervent  i  broyer  les  grains  dans 
les  moulins  ,  &  i  faire  de  la  farine.  MéU  tnr- 
fMtilis ,  fi/hitutris.  Le.grain  s'écrafe  entre  les 
deux  wttutet.  C'efl  là  roue  du  moulin  qui  par 
le  moyen  dn  ploqnier  fait  tourner  la  mtuU  de 
defTus.  L'œil  de  la  mtuU  eSt  le  trou  par  où 
pafTe  le  fer  dn  ploquier.  Il  j  rdes  m^Ut  d'une 
feule  pierre,  d'autres  qui  onc  deis  chanceaux. 
La  meul»  d'eobas  s'appelle  le  gite  ou  la  umuU 
iifmut.  M9U  ufimtriM.  Celle  d'enhauc  s'ap- 
pelle meult-emnmtt  qui  écrafc  le  grain.  MtU 
tutfmtilit. 

U  faut  de  temps  en  temps' ,  battre ,  piauer ,  8c 
empirer  la  mml*.  L'uugedes  mgml*t  ac  mou- 
lin pour  moudre  le  kléaécé  inventé  i  Lacedc- 
mon|  par  Je  Prince  Mileu  fils  dû  Roi  Leiçx. 

MitJtk  ,  &  idic  anfC  des  pierres  dures  qui  fer- 
vent aux  Couteliers  8c.  Taillandiers  pour  ai- 


MtU  c«r«r(fs.  Elle  fe  tourne  avec  une  gnôde 
'  roue  â  brias.  Il  hm  faire  pafTer  les  couteaux 
'    fur  la  méuU.  LesCagoe-petirs  promctiem  par 

les  rues  une  petite  iMMi#. 
M  E  m  I ,  Ce  dit  auffi  d'une,  petite  ronë  d'acier 
•  quifert  tant.  dans,  des  monlins  domeftiqoes  , 

Î[ue  principalement  aux  Lapidaires  pput  tail- 
er  \e%  fiexiei.  àùl»  fMlibtfi. 
MiVLi ,  en  termes  d'Anatom|e  ,  fe  dit  quel- 
quefbis  de  l'os  du  genou  ,wrt*»  ,  qu'on  ap 
pelle  auffi  r$tuU ,  ontsûtt*.  Voyez  R  o  t  u  t  e 
M  i  u  L 1  »  en  termes  de  Vehc^e  ,  ei\  une  efpecc 
de  boâc  fur  le  haut  de  la  tête  du  cerf,  d'où 
fort  fa  rameiirc  on  boi«  ',  ou  rnsmi»:  Matrix 
'     ttrvimi  àmm,  Qn  TappcUe  auffi  rùcbtffyCâil- 


MEULIÈRE.  (,  f,  Canierc  d'où  l'on  tir«  ]^i 
meules  de  moulin.  LufitidiuM  moUrim.  Où 
dit  plus  ordinairement  pieliere.  On  appelle 
auffi  mettliere  tout  moilon  de  roche  mal  lait , 
8l  olein  de  trous,  la  pierre  àemtulier*  étant 
rude  0c  fpongieufe  ^  Von  l'en  fen  dans  les 

frottes.  iMftt  mêisrii  ^  rmrus  sc^^ugiê/m. 
USlIER.  Voyez  MÛNiiji. 

MEUR  ,  iURi,ou  MÙRyMûli.  ad;. 
Qui  fc  dit  d'un  fruit  qui  efl  parvenu  au  plus 
haut  degré  de  bonté ,-  ou  de  perfcôion ,  qu'il 
cft  temps  de  cueillir  0c  de  ferrer,  àistûnu. 
Quand  les  raifîns  font  m^t ,  il  fiiut  vendan* 
gcr  Quand  les  blez  font  mé»rt ,  il  fattt  moif- 
fonner.  Il  faut  Cueillir  les  melons  qu'on  rranf* 
ponc ,  avant  qu'ils  foient  tout-à-fiiit  murt, 

M  k  u  R  ,  fe  dit  auffi  dn  vin ,  quand  il  efl  prêt  à 
boire ,  quand  il  n'a  plut  de  verdeur.  Vous 
pourrez  boire  de  ce  vin  qband  vous  voudrez, 
il  efl  tout-âfait  tnûr.  Va  vin  bien  mèr  efl  bon 
pour  la  fanté. 

M  E  y  R ,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Gruvit  ^ 
mptut^utOéUrstut ,  fufieni.  On  dit  .d'un  homme 
fage  &  pol'é ,  qu'il  efl  en  ^ge  mûr,  qu'il  a 
l'ciprit  mûr.  Les  efprics  mûrs  avant  le  temps  , 
tombent  auffi  avant  le  temps  :  c'eil  comme  les 
fruits  qui  ne  fe  confcrvent  point  quand  il  mû- 
ri fTcnt  de  trop  bonne  heure.  Bail.  On  die 
d'une  affaire  bien  difcutée  ^  qu'elle  a  paffiî 

ftar  une  mûre  délibération.  On  dit  auf(  de  cel- 
c  qui  ne  fe  peut  accommoder  qu'avec  le 
temps ,  .qu'elle  n'efl  pas  mAre ,  qu'il  faut  at" 
'  tendre  une  autre  occalion  ,  pout  en  parler.  On 
dit  auffi  par  raillerie  d'une  fille  qui  paffe  if. 
bu  30.  années ,  &  qu'on  ne  marie  point  ^  qu'el- 
le «Â  mûre^  qu'elle  fefanc  ^  qu'elle  fe  pafTe, 
qu'elle  ne  trouvera  pas  un  fi  bon  parti. 

Deux  veuves  fur  ftm  cctur  eurent  le  plut  de 
p»rt  i 
Lune  encer  verte ,  (^  tuutre  uu  peu  bJeU 
mûre, 

Msit  fui  réparait  par  ftu  urt 
Ce  fUMVoit  détruit  Is  nature* 

La  F6fit. 

On  dit  que  l'apoAume  n'efl  pas  mûre  ^  quand 
elle  n'efl  pas  en  état  d'être  percée. 

M  EUR,  fignifie  auffi,  Ufé.  vieux  ,  facile  i 
déchirer.  Vêtus ,  detritut.  Il  faut  chauffer.  Ces 
bas  fort  doucement ,  car  ils  font  bien  pmrs , 
&  en  danger  de  crever.  Voilà  un  vieux  fîflrc 
qu'il  faut  manier  délicatement  ,  car  il  eft  bien 
mûr ,  aifé  à  déchirer.  Il  eu  bas  en  ce  fens. 

Ml  u  R I ,  fc  dir  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  £iuc  arcendrc  que  la  poire  foit  mûre  pour  la 
cueillir  ;  pour  dire ,  qu'il  fiut  attendre  des 
pccafions  favorables ,  qu'il  ne  fiiut  point  pré- 
cipiter les  af^ircs.  On  die  auâî ,  Entre  deux 
vertes  une  wtûre  ,  en  parlant  de  quelque  cho- 
fe de  bon  qu'on  trouve  parmi  beaucoup  de 
manvaifes. 

M  e  U  R  £.  f.  m.  Pecic  fruit  qui  rient  fur  le  mû- 
rier.  Merum.  Il  y  a  deux  efpeces  de  tuûtes , 
les  unes  font  noires ,  0c  les  autres  font  blan- 
ches. On  mange  les  muret  le  matin.  On  fait 
du  Syrop  de  rnitet  pour  les  maux  de  |orge.  Il 
y  a  aufli  des  muret  faurages  qui  croifliênc  fur 
des  ronces ,  0c  qu'on  appelle  auffi  meures  de 
renard.  En  Latin  mera-rubi.  Voyez  R  o  m  ci« 

On  dit  proverbialement ,  Aller  aux  mûres  faut 
crochet  {  pour  dire ,  aller  en  quelque  lieu  fimf 
y  porter  les  chofes  neceffiures  pour  rciiffir  â  ce 

Îu'on  y  eft  allé  faire.  On  dit  auffi  »  "Autant  ta 
it  le  Renard  des.  mûres ,  i  celui  qui  mepcifê 
une  chofe ,  parcequ'il  ne  fe  roit  pas  en  pour 
voir  die  l'obtenir. 


gmfct  les  kn  defHnez  â  trancher  0c  â  cooppcrr  1^  e  V  R  E  M  E  N  T.  adr.  Avec  beaucoup  d'at 


tention  0t  d'examen.  Attentat  eMsjuMyemfde- 
rat^.  On  «  màremewt  délibéré  fur  cette  affitfse 
avant  que  de  l'entreprendre.    ** 

MeURIER.  f.  m.  Arbre  dont  il  7  à  deux  efpe- 
ces ,  le  doit  6c  le  blanc ,  qui  font  ainfi.difbn- 
fue^  â  caufe  de  la  couleur  de  leur  fruit.  Merm. 
e  mMer  noir  eft  adèz  grand  ,  tottu  0c 
noueux ,  rouvert  d'une  écorce  fbuple  ,  rude. 
Son  bois  eft  tobofte ,  j^une  vers  le  cour.  Sci 

"  feuilles, font  prefque  tondes.,  < un  peu  potiotnë^ 
dentelées  en  leurs  bords ,  velues  ,  rodes  aa 
toucher.  Ses  chatons  font  tests ,  laungtacM  » 
portant  plnjfieuts  Aeurt  â  raatxe.  feuilles.  Scf 
ftuics  qu'on  appelle  «NBrJi,  font  vertfl^ttille* 
rès  an  commencement.,]  «ifuite  ils  JU%Mm^0Êt 
roo^  0c  acides ,  8t  cafin  il*  âmuiljjtjljig 
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.  couleur  noire  ,  0&J 
tifqueux,  qui  teij 
milieu  de  ces  fcuf 
prefque  ronde  Et 
C  B.  flii  4ÎJ>-  H 
oblongues  ,  moi: 
celles  du  précède 
plus  petits ,  d'un 
8l  peu  a|;reable. 
C.  B.  pin.  4 {y.  L< 
nututicé  Ibnc  dec< 
près  pour  les  mauxl 
mûres  ,    elles  foi 
poitrine  &pour  exj 
du  mûrier  fervent 
celles  du  mûrier 
cequ'clles  font  ph 
a^cUé,  le  mûrier] 
brcs ,  parcequ'il 
brcs  «toincfliques 
ployc  le  bois  du  m 
bàciciics  navires. 
McURIR.  verb. 
Devenir  mûr ,  ToJ 
failba.  Les  figuesj 
dans  les  païs  froii 
rir  pac  ai^tificc , 
la  beauté  de  ceux] 
ion.  S.  EvK. 
M  e  u  R.  I  R  ,  «ft  au' 
fie ,  Rendre  mûr. 
matururey  (oquere. 
fruits.  C'clllegrj 
Ions. 
;it  eu  RI  a,  fedit  fi< 
Il  faut  lailTer  mût 
pollume.  Le  tems 
tâic  aux  fruits  :  il  1 
icuràce  ce  qu'elle 
làncc.  Bou  H.  L 
les   plus  difficile] 
lailToic  mûrir  fes  ( 
patience.  F  i.  C< 
je  lailTc  itt  tems 
auffi  d'un  emporta 
deviendra  fage  a^ 

Matntemmt  fue 
J-'étime  mieux  1 
lufire. 

tcyn  dît  proverbialei 
paille  les  oefîles  i 
faut  avoir  de  la  p 

MEURTRE,  fui 
de  celui  qui  donr 
le  tue  avec  violei 
juftice.  Kemicid 
meurtre  dans  une 
cette  forêt  bien  de 
On  roue  ceux  qui 
meurtret.  On  cri< 
cette  maifon. 

ta  firce  tenat 
Lempime  s's 

Corneille  a  dit  d 

Le  filt  tout  dei 

Ce  mot  vient  de  w 

dit  dan<5  labaflt 

ou  du  Flaman  m 

rivent  de  martyri 

le  mot  de  m«h^ 

homicide  fait  c 

perfonne,  dont 

leur,  &  qUiétoi 

dans  ou  dehors  I 

:.  mkide ,  celui  q 

devant  le  rnonJ 

Il  y  a  plus  d'appare 

■   qui  en  lànf»age  < 

i      meurtre  y  8cpm\ 

trier. 

M  ÈURTRl  ,    1 

Cadet  ^firuges  il 

i»#«/r#  cruel  de 

'  W(f«rrr*aupillii^ 

•^     à  une  telle  bâta 

Meurtre , 

-^•V^ation*  de  mem 

#'laïUtcns.  Les  A 

fèéU^levewlei 

iiielans.'i'SV. 

'^'f^'.-^nitt^  d 
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.  Coaleur  noire  ,  flcil&jfoac  pleins  d'an  fuc  Joux 
vifc^ueux ,  qui  teiuc  en  couleur  de  fitxg.  Au 
oiiUcu  de  CCS  fruitt  il  fe  crourc  une  femeucc 
prcfquc  ronde.  En  Lartn  m^rm  fm&u  ml^r». 
C  B.  fit^  4 {9.  Le  mmitr  blanc  i^fes  feuilles 
oblougues  ,'  moias  larges  ,  plus  cendres  que 
celles  du  pcéccdcnc.  Ses  fruits  font  blancs, 
plus  petits ,  d'un  goût  mielleux ,  afTez  fade 
&  peu  a{;reable.  Eu  Luia  m0ntf /tm^m  *lbo. 
C.  B.  fim,  4)y.  Les  niJtcs  noires  avant  leur 
maturité  font  dctcrfivcs  &  adrineentes  ,  pro- 
pres pour  les  maux  de  gorge.  Loilqu'elles  font 
mûres  ,  elles  font  bonnes  pour  adoucir  la 
poitrine  &  pour  exciter  le  crachar.  Les  feuilles 
du  màrltr  fervent  de  pâture  aux  vers  i  fojrc  i 
celles  du  tmmUr  blanc  font  meilleures ,  par- 
cequ'elles  font  plus  ten  ires.  Les  Anciens  ont 
4f*pcll^.  le  tnirUr  le  plus  ^gc  de  tous  les  ar- 
bres ,  parcequ'il  ell  le  dernier  de  tous  les  ar- 
bres «iomcfliqucs  qui  bourgeonne.  On  em- 
ployé le  bois  du  tHHTÎer  à  faire  àc%  cercles  &  i 
bàcitdcs  navires.  .        , 

M  e  L7  R  1 R.  verb.  neut.  AtMtmrtfctre,  mittwari. 
Dcvcuir  mûr ,  Tous  les  hammMriJpnu  en  leur 
faiibii.  Les  figues  ni  le  vin  n&  mttrîjftnt  pas 
daiu  Icspaïs  fruids.  Les  fruits  qu'on  fait  am- 
rk  pac  artifice ,  n*ont  jamais  ni  le  goût ,  ni 
la  boaucé  de  ceux  qui  viennent  dans  leur  fai- 
ibn.  S.  £yr. 

M  e  ux,  I  R  ,  e(l  auffi  quelquefois  adlif ,  8c  Hgni- 
fie ,  Rendre  mûr.  Ai  mMurluttm^adiueer» , 
matwrmr*^  cogner*.  Le  fotcil  du  midi  mûrît  les 
fruits.  C'citle  grand  chaud  qui  mûrit  les  me- 
lons. 

AI  eu  R  I  R  ,,  fe  dit  figurément  en  diverfès  chofcs. 
Il  faut  lai/fer  mûrir  cette  affaire  i  mûrir  l'a- 
polluinc.  Le  tcms  fait  aux  cxprcfllons  ce  qu'il 
fait  aux  fruits  :  il  les  mûrît  infen(îblcment ,  & 
icurâcc  ce  qu'elles  avoicnt  de  rude  à  leurnaif- 
iânce.  6  Q  u  H.  La  patience  mtûrît  les  affaires 
les  plus  difficiles.  Bell.  Mr.  de  Turenne 
laifToic  mûrir  fcs  enrreprifes  avec  beaucoup  de 
parience.  F  l.  Cette  opinion  efl  nouvelle  i 
je  laitTc  i\x  tems  i  la  mûrir.  P  a  s  c.  On  dit 
aufU  d'un  emporté  ,  que  l'^e  le  mûrir»  ^  qu'il 
deviendra  fage  avec  le  tcms.  ' 

Jddtntrmmt  quê  i*  trmt  À  mûri  met  defiri , 
J-'»imr  mit$ix  mon  rtpot  yu'tm  tnA»rr»t  il- 
btfirt.  Bon. 

tCya  dit  proverbialement  ,  qu'avec  le  tems  &  la 
paille  les  nefîles  mûrijfrnt  }  pour  dire  ,  qu'il 
faut  avoir  de  la  patience  en  toutes  chofcs. 

MEURTRE,  fublh  mafc.  Homicide  }  aftion 
de  celui  qui  donne  la  mort  à  quelqu'un  ,  qui 
le  tue  avec  violence  i  efFufion  de  fang ,  &  iii- 
juftice.  Htmicidium,  Cèdes.  Il  eft  arrivé  un 
muttrtre  dans  une  telle  rue.  Il  fe  commet  dans 
cette  forêt  bien  des  meurtres  8c  des  brigandages. 
On  roue  ceux  qui  A>nt  convaincus  de  vol  &  de 
meurtres.  On  crie  tous  les  jours  au  meurtre  en 
cette  niaifbn. 

Lm  feree  Utumt  lieu  de  Àreît ,  CT  i^quité , 
Le  meurtre  s'exerfoit  Mvee  imf  imité.  3  o  U. 

Corneille  a  dit  dans  le  Cinna, 

■     Le  fils  tout  dei  euttésnt  du  meurtre  de  fcn  fere 

Ce  mot  vient  de  mordrum  ou  rmtrdrum ,  qui  s'eft 
dit  dans  la  baffe  Latinité  ,  ou  do  Saxon,wWi 
ou  du  Flanian  meord.  M  e  n.  D'autres  le  de- 
iivcnt  de  martyriam.  Du  Cangc  remarque  que 
le  mot  de  sm^drum  ou  mordrum  (t};ninoic  un 
homicide  fait  dandcftincmcnr  fans  dcifier  la 
perfonnc ,  dont  on  ne  connoiffoit  point  l'Aa- 
icur ,  &  qlii  étoit  fait  de  nuit  ou  en ,re,pôs,  de- 
dans ou  dehors  la  ville  j  &  qu'on  appeiloïc iw 
:.  micide  ,  celui  qui  fe  commettoit  eu  public  3e 

devant  le  monde. 

Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  mtft  riem  de  muntr^ 

'   qui  en  lâng.ige  Celtique  ou  Bas-Breton  Signifie 

'       meurtre  f  Scmuntr/t^  fuer,  BcmMUfrer,  meu- 

trier. 

MEURTRE,   fe  dit  auflî  d'une  grande  tuerie. 

Cèdes,  jh0fesiutermee»,0ecijie.^croàcs  fit  un 

meutre  cruel  des  innocens.  Il  /  a  bien  eu  du 

meurtre  au  pillage  de  cette  yille,  i  un  tel  alfauc, 

^     à  une  telle  bataille. 

M  ■  u  R,  T  «  i  ,    fe  die  auffi  pour  des  Reprcfen- 

»ok|f  de  meurtres ,  pu  pour  des  meurtres  ap- 

retif)f"'L«s  Anglois  "avides  de  la  cruauté  du 

~iÎ5l<  veulent  voir  damessrtrestcAcs  cg^s 

in»;|S>.  E  V  R.  la  Trtigedie  ne  fouf. 


introduits  par  des  Poètes  qui  n'ayant  p.is  la 
force  de  toucher  pat  de  finiplcs  rccjts ,  ont  eu 
recours  à  ces  trilics  f^céUclcs.   D  a  c. 

Meurtri,  fcdii  encore  en  chafcs  morales 
&  fîgnifie  ,  Dommage.  Djuimmm  ,  jlugitium. 
Cer  enfant  a  bien  de  l'efprir  ,  c'eil  un  messrtre 
de  ne  le  pas  faire  étudicà*.  C'efl  un  meurtre  de 
faire  abattre  ctx  arbre ,  il  pone  encore  de  bon 
fruit.  C'cfl  un  meurtre  de  lafer  cette  tête  ,  qui 
a  de  fi  beaux  cheveux. 

MEURTRIER  ,  iere.  fubfl.  mafc.  &  f 
Qui  tué  ,  qui  fait  uli  meurtre.  lnterfe£ior,per- 
cuffor  ,  hêmieidés.  Caïn  a  été  Iç  meurtrier  de 
(on  frère.  Dieu  qui  fe  joue  Ac%  Cuuroones  vou- 
lut ^umilier  Rome  Payenne ,  &  meurtrière  des 
Saints.  V  a  l  l.  Chez  prcfquc  tous  les  peuples 
on  punit  de  mort,  les  meurtriers.  Une  erreur 
populaire  a  fait  croire  qu'un  corps  mort  faig- 
noit  en  pref^nce  de  fon  meurtrier.  Les  Anciens 
croyoient  que  les  meurtriers  éeoient  tout- 
mentés,  par  les  ombres  de  ceux  qu'ils  avoicnt 
tuez.  D  A  c. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  morder ,  ou  bien  de 
muntrer  fias  -  Breton  qui  fii^nilie  la  même 
chofe. 

Meurtrier,  iere,  efl  auffi  quelque- 
fois adjectif.  Il  fcdit  de  ce  qui  fcrt  à  donner 
la  moit  :  de  ce  qui  tue.  Mortifer,  letifier.  Les 
armes  à  feu  font  fort  meurtrières.  Les  places 
bien  fortifiées  font  (on  meurtrière  r.  On  a  vou- 
lu fa.ire  croire  qiic  le  bafilic  avoir  des  regards 
meurtriers.  Les  careffes  d'une  jeune  femme 
font  meurtrières,  &  autant  de  moyens  d'homi- 
cide pour  un  vieillard.  Le.  C  h.  o'H.  Sa 
mine  meurtrière]  fembloit  nior{;uer  le  Ciel  G. 
G.  Vos  decilions  meurtrières  (ont  en  averfîut^ 
à  tout  le  monde.  P  a  s  c.  Des  loix  meurtrière* . 
R  A  c. 

*  *  ■ 

Je  VMts  pleurer  des  Dieux  les  faveurs  meur- 
trières. R  A  c. 

Ceux  qui  verfent  le  fung  d'une  main  meur- 
trière , 

N'ont  point  encore  vu  qu'une  longue  cMrriere 
Ait  mefuré  leurs  jours.  G  o  d. 

Vos  yeux  ,  Belle  Philis ,  fe  mettent  fur  leur 
garde  meurtrière.  Mol.  Ceci  cfl  un  peu  bur- 
lefquc.  Les  Poct&s  appellent  la  mott  mstrtriere, 
fa  faux  ,  meurtrière.  Ils  difent  auffi  la  Parque 
meurtrière. 
On  dit  proverbialement,  Afïuré  comme  un  M/Nr- 
trier ,  qui   vient  de  la  Gari;ouilJe  de  Roiien  , 


à  caufe  que  Sc^Lomain  font  délivrer  cette 
ville  d'un  dra|V  qui  éroit  dans  la  foret  de 
Rouvra»,obtiuracs  Juges  pour  l'accompagner 
deux  prifonniers  dignes  de  mort.  Le  laron  s'en- 
fuir ,  Se  le  meuniier  demeura  ferme  &  affuré 
avec  le  Saint ,  (]ui  vainquit  le  Serpent. 

M  e  u  R  T  R<i  E  R  E  ,  lubfh  fcm.  fe  dit  au(fi  des 
ouvertures  d'une  maraille  ,  par  où  l'on  peut 
tirer  ,  ou  affommer  ceux  qui  l'attaquent  ;  de 
-  particulièrement  des  dcffenfes  ou  petites  ou- 
vertures qui  font  au  dclfus ,  ou  a  côté  des 
portes.  Specul»  jucuUtorlayCrena. 

MEURTRIR.  V.  atl.  Tuer  j  faire  mourir. 
Trucidare  ,  Uùre.  Le  criminel  écbape,  8c 
l'on  meurtrit  l'innocent.  A  b  L  a  Nc.  Il  n'ell 
pourtant  plus  en  ufage  en  ce  fcns. 

Meurtri»,  fe  dit  maintenant  en  parlant 
des  contu fions  qui  fe  font  foit  en*  tombant  , 
foit  en  tecevant  des  coups  orbes  de  quelques, 
inftrumens  qui  nc  tranchent  point.  Cc»/iW*r#. 
Il  eft  tombé  fur  l'cfcallicr ,  il  s'cA  meurtri  en 
trois  endroits.  On  l'a  bien  battu  ,Von  lui  a 
tout  meurtri  \c  corps.  Ce  mot  vient  du  Latin 
mutiUre. 

Meurtrir,  fc  dit  auffi  des  fruits  qui  tom- 
bent des  atbres ,  ou  qui  font  trop  prcfTez. 
Contitiukre.  Les  fruits  meurtris  ne  font  point 
de  garde ,  fe  pourriffenc. 

Meurtrir.  Les  SCulpcenrs  difcnr,  meurtrir 
le  marbre  j  pour  dire,  le  frapper  à  glomb  avec 
le  bout  de  quelque  outil ,  coipme^  Iprfqu'on 
travaille  avec  la  bouch.itdc.  ftfi^efe  malleo. 

MEURTRISSURE,  fubf^uir^  Amas  de 
vfang  qui  fe  fait  en  une  p'artiç  W^rps  ofFcnfée 
par  quelque  jchûte ,  ou  par  qipîîue  coup ,  & 
qui  rend  la  peau  livide.  Liviiù  eontujîo.  Cette 
balle' n'a  pas  percé,  elle  n'a  fait  qu'une  fîmpic 
meurtrijfure.  On  le  dir  auffi  des  fruits  tôm'ocz, 
ou  trop  preffez ,  donc  U  meurtriffitre  CA^idf:  la 
corruption.  .  | 
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ou  Monnier.  )  i  e  R  e.  fnbA.  macf.  &  fenv^ 
W^rinsrfHi,  melitor.  Celui  qui  tient ,  &,  fait 
valoir  un  moulin  ,  qui  fait  moudre  des  grains. 
Les  Meuniers  prennent  une  ccrctinc  mefurc 
pour  leur  peine  qu'ils  appellent  iim»/4m-#.  On 
dit  ironiquement  de  ceux  qui  mettent  beaucoup 
de  poudre  fur  leur  cheveux  ,  qu'ils  font  rnfa- 
rinez  comme  des  Meuniers  i  qu'ils  font  blancs 
comme  des  Aieûniers. 

Ce  mot  vient  pat  corruption  de  momnier,  8c  dp 
melinnrstu ,  ou  de  molitor.  On  a  dit  auffi  Mou^ 
linier. 

M  E  u  s  N  I  S  R  ,  I  E  R  E.  fe  dit  auffi  ,  quoyquc 
raremenc ,  de  celui  qui  fait  aller  ,  qui  gou- 
verne d'autres  moulins ,  que  des  mouhns  i 
forain.  èioUtor.  Le  Meunier  d'un  moulin  à  tan, 
e  Meûtùer  à'\xtk  moulin  à  fbulçn. 

On  appelle  un  drap  de  Meunier ,  un  drap  de  la  fa- 
brique d'un  Marchand  d'Elbocuf^^  nommé 
Meunier. 

On  dit  proverbialement ,  ou'il  n'y  a  rien  de  plus 
hardi  que  la  chcmife  d'un  Meunier ,  paice- 
qu'clle  prend  tous  les  matins  un  larron  au  col- 
let. On  dit  qu'on  eft  devenu  d'Evc^ue  Meunier, 
quand  on  a  quitté  une  condition  pour  en  choifîr 
une  moins  honorable.  Voyez  1  origine  de  ce 
proverbe  à  Eve  sq.u£.  On  demande  pour- 
quoy  les  Meuniers  porccnr  des  chapeaux  blancs, 
c'eil  pour  couvrir  leur  icte. 

M  e  u  s  N  i  E  R  ,  eft  aufli  un  poifTon  de  rivière  ' 
ainfî  nommé,i  caufe  qu'on  en  trouve  quantité 
à  l'entour  des  moulins  ,  &  qu'il  fe  nourrit  de 
bourbe  8c  d'eau.  Sa  chair  eft  blanche  &  molle, 
ce  qui  la  rend  peu  eftimablc.  C'cft  une  efpece 
de  barbeaa  qui  a  quatre  ouïes.  On  l'appelle 
auffi  muge,  tefiu.  En  Latin  cefhnlus  ,  muiH , 
ou  capitofiuvintilis. 

MEUTE,  fubft.  fem.  Terme  coUeélif.  Com- 
pagnie ,  affemblagc  de  plufieurs  chiens  dreffcz 
a  courir  le  lièvre  ,  le  cerf ,  ou  autre  gibier. 
Cnnum  indngétorum  eatervn  ,  turbn ,  ngmers. 
Une  meute  de  chiens  courans. 

Dieupreferve  en  chnffétnt  toute  fage  perjhme. 
De  ces  gens,  qui/uivisâe  dix  houret s  galeux  , 
Difent  nos  meute.  Mol. 

On  faifoit  autrefois  les  iitM(/«x  de  chiciu  d'une 
robbe,c'eft-à-dire ,  tout  d'un  poil.  On  j^pellc 
le  chien  le  mieux  dcefré,une  clef  de  meute,  cdut 
qui  mené  les  autres.On  appelle  chiens  de  meute 
les  premiers  chiens  qu'on  donne  au  laifTer  cour- 
re i  &  vieille  meute  ,  les  fécond  chiens  qu'on 
donne  après  les  premiers.  On  a  dir  autrefois 
émeute,  parccque  ce  font  des  chiens  qui  émeu- 
vent &  détournent  le  cetf . 

Ce  mot  vient  du  Latin  mauvere,8c  dem«r«,quia 
fîgnifîé  quelquefois  une  expédition  de  guerre. 

Meute  ,  fe  dit  quelquefois  d'une  t?ouppc 
de  cetfs.  Cervorum  grex,  eatervn.  On  a  couru 
un  cerf  qui  étoit  en  la  plus  belle  meute.  On  le 
dit  auifi  quelquefois  du  gîte. 
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L.  fubft.  mafc.  En  termes  de  Blafon, 
devanr,  ou  plutôt  du milieu  du  devant 
du  heaume,  qui  s'avance  à  l'endroit  du  nez  , 

'  &  comprend  k  nazal  8c  le  ventail  i  de  là  vient 
qu'on  dit  que  les  Princes  &  grands  Seigneurs 
portent  leurs  rimbres  ayant  le  mexjsil  tnrré  , 
ou  tourné  de  firont ,  c'eil-à-dite  le  mexMl  pa- 
roilfant  également  éloigné  des  oreilles.  U»' 
lea^rontnié. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^t«vt.  B  o  R  i  l. 

M  E  Z  A  N  C  E.  fubft.  fem.  C'cfl  fur  une  galcr? 
la  chambre  où  fe  met  le  Comité.  On  l'appelle 
autrement  meige. 

M.Ï.  Z  A  N  G  E.  Voyez  M  e  s  m  a  o  e.  Parus, 
M-*jor. 

M  E  Z  A  R  A I  QV  E.,  adj.  Terme  d'Anatomie 
qui  fé  dit  des  veines  du  mefentere,  Icfquelles 
on   appelle  auIfi  mefenteriques.   Aleftntericus. 
L'ufage  des  reines  mexusratqHes  n'cft  poim  dif- 
férent de  celui  des  autres  veines.  Les  Ancrer  t 
leur  en  atcribuoicnt  un  autre  ,  qui  eft  de  fuc- 
cer  le  chyle  des inteftins  pour  le  porterait foyr. 
Q^tclques  Modernes  croyent  qu'elles  en  reçoi- 
vent une  partie  :  mais  ce  fentiment  eft  con- 
traire à  l'expérience.  Ce  font  Icx  veines  laélée» 
qui  reçoivent  le  chyle  des  inteftins  ,  8c  qui  le 
portent  au  refervoir  de  pecquet ,  d'oii  il  pafTe 
par  le  canal  thorachique  i  la  veine  fouclaviere 
gauche ,  3c  de  U  dans  le  ventricule  ^ic  du 
c«ur.       ■.  f      .  '      I 
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M  E  Z  E  A  U  ,   ou  M  Ë  Z  £  L.  r.  m.  Vieux  mot 

3ui  ricnifioit  aucicfbis  /«inr,  UfrÂ  b^t&m^ 
où  T'oq  a  fait  tneMUrU  ,  qui  a  (îgmfié  U- 
$Utrte.  li  vient  de  l'Italtcn  NMbV* ,  qui  veut 
dire  p<mni  ,  gmti ,  ftntmfm.  Ménage. 
D'autres  le  dérivent  de  mifir  (jr  miftris ,  &  de 
mifellut.  On  a  appelle  auUi  miftlUrU^  ou  m$- 
Mlltrtt  t  la  maifondcf  lépreux.  Du  Cancs. 
Mezeau  &  Mezellb&ii,  Te  pccaoit 
aufTi  danr  un  feiu  figuré.  Joinville  rappone 
prefque  au  commencement  de  fon  Hiitoire 
,<;et  entretien  qu'il  eue  avec  St.  Loiiis  autre  de- 
mande vous  fois-je/çavoir  lequel  vous  aime- 
riez niieulx  ,  ^rc  m$MMm  8e  ladre ,  ou  avoir 
commis  &  commettre  un  pcchié  moccd  )  £t 
moy  ,  qui  onques  ne  tui  voulu  mentir ,  lui  ré- 
pondi,  que  j'amieroye  mieuli  avoir  (ûi  crence 


dit  :  comment  avez  vous  ozé  dire  ce  que  avez 
dit  /  Et  je  lui  répons  que  encore  je  le  diib/e.  £c 
il  me  va  dire ,  ha  ,  foui  mufart ,  muCut,  vous 
y  ^es  deccû.Car  vousfçavez  que  nulle  fi  laide 
mtx^Uerîi  n'c(l,commd  d'éttc  ea  pcchié  moiteh 
6i  l'ame  qui  y  eft  ,  eft  femblable  an  Deable 
d'enfer.  Parquoy  nulle  fi  laide  imulltrît  ne 
peut  être.  Et  bien  eft  vtav ,  fic-il.  Car  quand 
i'Omme  ell  mort,  il  e(t  lanc  te  guéri  de  (a. 
mez^lleriê  corporelle.  Mais  quand  I'Omme 
qui  a  faitpechié  mortel,meutt,  il  nets  cet  pas 
ni  n'eft:  ccruin  qu'il  aie  en  fa  vie  eu  telle 
repentence  ,  que  Dieu  lui  vacille  pardonner. 
Parquoy  grand  paour  doir-il  avoir  que  celle 
wex^llerU  de^p^cnié  lui  dire  looguemenc  ic  cane 
que  Dieu  fera  en  Paradis.  Pourcanc  vooi  prie, 
nr-il ,  que  pour  l'amour  de  Dieu  premier^  puis 
pour  l'amour  de  moy  tous  reriengncz  ce  dit 
en  vôtre  cuenr ,  &  quctoos  aimez  beaucoup 
mieux  que  mtxAlltm  it  antres  maolxft  mes 
chiefs  vous  vienfifienc  an  corp^ ,  que  coounec- 
tre  en  vôtre  ame  un  feul  pechié  monel  qui  efl 
(î  infâme  metàlMt. 

M  £  Z  £  L I  N  £.  Tublt  (cm,  Atnlicnm  ttxtîU. 

.  tx  UmA  &  Ibu.  £tl  une  force  d'étoffe ,  mêlée, 
de  fove  fc  de  laine.  C'eft  une  efpece  de  bro- 
catelle ,  qu'on  appelle  dans  le  monde ,  éttffe 
de  i»  pcrtt  dt  PMTts. 

MEZEREUM.  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
Plante  qu'on  appelle  «urrement  Ut$reêU  fi- 
nulle ,  &  qui  eu  une  efj^ecc  de  thymelxa. 
CfnmtldahLc  mttir$itm  porte  des  bayes  que 
les  Apoticaires  nomment  €»eeigmd$mm ,  ou 
gr»na.  CnîdU ,  &  les  paiTans ,  f^ivrt  dt  Mme' 
tapit ,  à  caafe  qu'étant  fechcs.  elles  refTcm- 
blenc  au  poivre  ^  &  qu'elles  font  extrêmement 
piquantes  au  goût.  Voyez    Lauhb  ole 

f  E  M  E  L  L  I. 

M  £  z  z  AB  O  u  Ti  Voilfrde galère  qu'on  n'ap- 
pareille que  pendant  la  tempête.  Trinmis  vt 
lum  minus.' 

M  E  Z  Z  A  N I  N.  f.  nv  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  arbre  on  troifiéme  mât  qu'on  met  quelque 
fois  fur  la  Mediterànée  dans  les  galères,  entre 
l'arbre  de  meftre,4c  la  pouppc,qm  eft  garni  de 
fa  voile.  T«rr/wn  «iff/«tf»  0-/rr«»ii. Ce  mot  vient 
de  l'Italien  m#x.ft«  ,  pu/fi  bien  que  le  Tuivant. 

M  £  Z  Z  AN  I  N|.  fubft.  fêm.  £ft  ontermequi 
fe  trouve  employa  par  quelques  Archiceues 
pour  fignificMiP  ntrtfilU.  WntftrmdmtdiMtn. 
Ce  mot  nous  Vrai  àet  Ic^icnt ,  qui  appellent 
tnex.xjnAii  les  jpetitcs  fenêtres  BMMnshawes 
que  larges  {  mu  fervent  ft  éclairer  un  atriqne 
ou  un  entreblleils  pradqoetu  auffi  de  ces  fè- 
ne(hes  mnxémimst  dans  les  îà&»  d'ent^le- 
ment  dejcouronnement  comme  on  en  voit  au 
Château^  des  Tuilletict  à  Paris ,  &  au  Palais 
akieri  à  Rome. 
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^  I.  fiibft.  mafc.  Troifiéme  noce  de  MufiqCie.Ut, 


re ,  mi,  £â. 


M  I  ,  Partictile  indéclinable,  qui  ne  fiknifie  rien 
route  knXc  i  mais  qui  entre  ^bns  la  conpo- 
fition  de  plufieors  mots  »  ^^  marquer  une 
raoirié  (èulcmeot ,  qui  fi:  mec  avec  un  oret , 
ou  divifioir.  X^msjêtid.  Cène  paniéblemi 
a  cjuclquc  cbftfe  <le  .fort  Irizane  i  car ,  quôy- 
qu  elle  n'ait  aucun  genre  par  elle-même ,  elle 
lie  laifTe^païMe  rendre  teminins  lyi  cêrtdfh 
nonibic  de  noms  maftalim ,  aofijuels  elle  fe 
joiuç  dâus  la  conipofition^Tcls  font  V*  mot  de 


CârhHi  ft  tout  les  noms  des  mois  (  car  alors 
il  &UC  dire  U  ttU-tarêm» ,  en  parl&nc  du  Jeudi 
qui  fe  trouve  au  milieu  du  Carême.  Il  iauc  dite 
au/fi  la  mi-Jmruitry  la  mi-Fevrlm^  la  mi-Mmu^ 
la  mi- Avril  ^\z  mihUi  &c.  Il^ut  encore  re- 
marquer avec  l'Académie ,  que  quand  cette 
particule  nu  fe  joint  avec  les  mots  de  ctrfi , 

.  oe  jâmb* ,  de  fiurt ,  de  ehtmin ,  de  mint,  de 
f«rOT#,  éitcUt\t  elles  s'empioyc  (ânsarride  , 
c'eft-à-dire  advttbialement  ,  eu  y  ajoutant 
pourtant  la  prcpolttion  m.  Vanmol  excelloit  â 
faire  Ac*  figures  à  mi-ttrpt,  Il  n'avoir  de  l'eau 
qu'i  ml-}Mm«,'  ou  que  jufqu'i  i»/-7MW^,Dcs 
confitttres  i  mt-fiêere.  Je  n'irai  avec  vous  que 
juifqu'i  tmê-ttHmi».  Cette  poutre  ne  porte  qu'i 
mt-wnÊT.  Cette  femme  eft  accouchée  im/* 
tffPif.  J'aimerois  à  avoir  une  maifon  À  mi-titt. 
La  Qui  n  t. 

Il  eft  encore  bon  d'obferver ,  qu'il  y  a  quelques 
mots  od  cette  parricide  mi  n'eft  point  fepacée 
dans  l'écriture  par  un  périt  tirer,  &tels  font 
ceux  dé  midi ,  de  m$nmt ,  de  militu.  Pour 
mi- parti ^  les  uns  écrivent  m/ f«r//  &  ks  autres 
mi  parti.  Bipé$rtit$ts. 

En  fait  d'armes ,  on  appelle  mi-fort  de  l'épée , 
la  partie  du  milieu  qui  eft  entre  la  garde  Se  là 
pointe,  qu'on  nomme  le  firt  <^  UJMU. 

M  I  -  L  A  o  D  s.  f.  mafc.  plu.  Terme  de  Jurif- 
pmdcnce  féodale.  C'eft  un  droit  de  moine  des 
Laods ,  que  le  Set^cur  fait  payer  à  fcs  tenin» 
ciers  en  certaines  mutations  Se  en  certaines 
eoûtumes,comrae  en  fucceflloo  collatetale,ftc. 
ClitnteUriifiutdi  ttilnthim  mmtt. 

M I  -  M  A  I  \  fe  dit  fims  arricle  en  cccce  (èole 
phrofê  proverbiale*  MÎ-ilai  queue  d'hiver. , 

M  I   A. 

M^I  AU  L  A  N  T  ,  A  M  T I.  adj.  Qui  miaule, 
qui  fait  des  miaulémens.  ttU$  im  mmrêm  /#» 
mtni ,  cUmoMs.  Il  ne  fi;  dit  an  propre  qiie  des 
chats  i  mais  Voiture  l'a  employé  an  figuré  dans 
cette  phrafe  burlefi]ué , 

àlm  Mm  dêUiitê. 
Tt$$fti  l»s  wtiitt  êfi  ptmViu  miaulante. 

Mt^AUL££.  fidsft.  fiem.  Terme  populaire 
C'eft  du  pain  trempé  on  émié  dans  du  vin  doux, 
du  cidre ,  ou  antre  liqueur  agréable.  Les  en- 
fans  des  païfiins  trouvent  on  grand  n^oût  â 
faire  des  miauUtt. 

MIAULEMENT,  f.  m.  Le  cri  d'un  chat 
qui  demande  fes  necelfitez.  Têlimu  tlmm». 

M I A  U  L  E  R.  T.  n.  Faire  des  mianirméns.  F«- 
U$mm  eismtram  «dert.  U  ne  fe  die  que  des 
chats, quand  ils  crient,  quand  ils  ont  befiiin 
de  quelque  chofe.  ^    ^ 

Miauler,  fi:  die  figuréraent  dans  le  ftile 
Burlefque. 

Tottt  hnUânipmfVêMS  tammt 
y9xauL}i!lewMit&J9$êr, 

m 

MIC. 

M  I  C  H  AU  T.  Terme  d'Imprimerie, qui  fedic 
ironiquement  aux  I  compagnons ,  locfqu'ils 
font  accablez  de  ^mmeu.  SashM^aMM. 

M  I  eu  £,r.  f.  Ptm pain  de  gcoficnr  fiiifiiaa- 
tc  pour  noutrir  on  bomine  i  «n  repas.  Fmit 
fimiL^i$ults^  fmit  pwAU ,  ^ttdt  rtmàidm,  Oo 
dQone  des  mUk*s  anx  écohen  pour  leur  dé- 
jeuner. On  donne  des  mickêt  «nx  paavics 
qui  ont  aAifté  aux  eaterrremalL 

Ce  moc  vient  de  flM2ns,  «»/«M  onaailrAI*,  qQ*on 
a  dit  dans  U  bafiê  Larinicé  pour  figoifier  la 
même  chofe. 

On  dit  figurément  êchaftêmenr  d'un  homme  qui 
eft  en  pouvoir  de  diftriboct  les  grâces,  que 
c'eft  lui  qui  donne  les  Mi/réfi. 

'Ona^lte{K>pulaiccmenr  les  pierres ,  des  .asl- 
€btt»  de  Sainr  Erienne,  parceqn'elles  (êrvicene 
â  le  manyrifer.  On  dit  anifi ,  que  les  encnx 
vont  aux  poccet  oà  on  donne  les  Hwhis  ; 
pour  dire,  qu'on  va  voloaciers  anx  lienx  où 
l'on  croit  profiter  de  quelque  chofe.  On  ap- 
pelloitauflî  autrefois  les  grands  margeurs, 

:;  des  pile •iiti'ribr/. '»'-*'''  •'■';  ^r*  ,.f-"'f- ^■!^■i  ■;.--••- ' 

M  rC  H  O  N.  f.  m.  Terme  pojMalaire  qui  fedic 
eu  cette  phrafe  pnnrerbiale  :  Il  a  biefi  dumi- 
ejim,  comme.qui  diroic ,  il  a  bien  de  Tatgem 
pour  avoir  d^  michçtriiaht  nttmmtt, 

MICMAC,  f.  mrQiielquet-uns  difenr  mijia- 

mM€.  Terme  populaire,  Imri{»ue  ,    ncgocia- 

-cion  fecrecte>,ik  embrouillée  jque  fi»nt  gpd* 


ques  petites  gens  ,  qui  Teri  d'ordinaire  \ 
tromper  quelqu'un  ,  Ae  qu'on  a  de  la  pcimc  ï 
découvrir.  MêiitiêtOrf.  Ce  Tuteur  a  promh 
là  pupille  à  trois  ou  quatre  prétendans  ,  il  rire 
.  des  uns  9c  des  autres  i  ou  ne  coimuit  ncn 
à  tour  ce  micm4e. 
MICOCOULIER,  f.  m.   Arbre   grand  , 

Êros  ,  rameux  »  couvett  d'une  écôrce  unie  6c 
lanchicre.  Ses  feuilles  font  femblables  i 
coUesde  l'orme,  mais  plus  longues  êle  plus 
pointuiÉs  ,'TCitcs  delTus  ,'  blanchâtres  en  def- 
tous,  hidcs  ,  démêlées  eU  leurs  bords.  Ses 
^fieucs  fboti  cinq  fetiilles  ,  difpolees  en  tofc  , 
au  milieu  defqnelles  font  attachées  pUfieurs 
éramines  fon  courtes.  Il  leur  fuccede  des 
bayes  fpl^ques ,  noirâtres ,  frmblables  â  des 
ccrifes,  mau  plus  paites  ,  atuchéesi  des 

Sueuës  longues ,  un  peu  charnues ,  d'unnûc 
oax  alTez  agréable, tous  la  peau  defquelies  fe 
trouve  xidft  ftmence  o^eufe.  Son  fruit  te  fcs 
feuilles  font  propres  i  arrêter  les  cours  de 
veutK&  les  hemocragies.  C  Banhin  Ti^elle 
UnafinOiitvrafi,  9c  Mr.  ToumcfiNC  tfUit 
fmSti^iiritmiH.  fif/l.  rri. htrk.  6ix. 

MICROCOSME  fubft.  mafc.  Pait  monde. 
Âiknfimmt.  l\  ne  fe  dit  que  de  l'homme , 
ou'on  appelle  atofi  par  excellence,  comme 
«avttn  abrégé  des  merveilles  du  monde.  Ro< 
bert  Flqif  Anglois  a  fait,  huit  Volumes  imfiL 
incicuk..  ,  Dm  MMtutfwm  ^  du  Min*ft/me, 
c  cft-i-dire  du  grand ,  Be  petit  monde,  mdr^  , 
fignifie  mtmdt  en' Grec ,  ps^îs  petit  êc  ^a^t  '^ 
grand. 

MICROSCOPE,  f.  m.  Terme  d'Pptique. 
Ceft  une  lunette  qoi  fen  à  découvrit  êle  à  rc> 
préfimter  difHoâement  les  moindres  parties 
des  cocpc,  9l  même  celles  qui  fuyenc  la  poime 
de  la  v«K  U  phu  fubrile  i  parcequ'clle  groffic 
les  objets  extraocdinairemenc  Mifrofetfium, 

V 

CmukUm  ffi-tt  de  €9t  etatfm» 
§lm  »'$m  fÊmais  riêm  vm  qmmtae  sas  mi- 
crofcoDC)    . 
Xmt  9fi  Gimtthn.  m»,  L  a  F  on. 

Il  fe  fait  des  mierêfr^iAc  phifieius  fitf oosiles 
ims  avec  qoacre  reaes  qoi  ont  «m  niyaa  long 
d'un  pied  i  d'aunes  avecim  fisnl  vcne^ov  une 
petite  lentille  qni  fait  on  fiacc  bel  dm.  U  fê 
Eût  des  witf[etf0s  avec  des  globules  ^irvcnc 
fi  peuts  qu'a  peine  les  peut  on  voir^,  ce  Anx  . 
ceux  qui  grolufrenc  davantage.  Il  y  a  des  mr> 
grtfifês  i  deux  verres  qui  doivene  ecce  plus  on 
moins  éloignez  félon  leur  convexicé ,  ou  la 
.  '  traodeui  it  leur  diamecte.  L'Inventeur  du  • 
mimûtft  eft  le  même  oue  celui  qui  a  inventé 
le  ceie^pe,  appelle  Zacharias  Janfcn  ou 
Tobannides  de  Midelbbttt|;  en  Zeelaiule.  Da- 
lencé  en  aceribue  l'invention  i  Dtèbbef,paï(âii 
de  NofC-HolUnde,  qui  aauflt  trouvé  le  ther- 
^ÉÉpmeitei:  On  attribue  1  Mr.  HuygenS  l'in- 
^^tion  de  celui  qui  eft  fait  avec  une  petite 
lenrille  >  néanmoins  on  trouve  que  le  Père 
Maigoan  Minime  en  a  paslé  long  tems  aupa- 
ravant dans  le  quaniémc  tome  de  fon  Cours 
Phiiofophique,  &c  Qpoyqne  le  terme  de 
mierfpcêpa  paroiflê  Grec  ,  on  ne  trouve  pour - 
.tant  point  mkffnfim  dans  les  Auteurs  Grecs. 
Il  a  été  fait  pazln  Sfavans  des  demiers,ficclcf 
de  même  qoe  plofienis  ancres  iermes,a  l'imita* 
tioo  de  quelques  termes  ancient  fiirmés  de  la 
mêiae  o^on  :  8c  fiu  les  mêmes  règles. 

M  I  D.    •      y  . 

MIDI,  fiibft.  'mafc.  Le  milieu  jitt  jour  ,  le 
tems  oè  le  foleil  eft  au  plus  haut  point  de 
Ibn  élevarion  fur-l'Horilbn  i  le  d'oi\  il  coi^- 
mence  i  defcendre.  âinidias ,  émiditus  htrit^ 
mmidlsiàm.  Le  midi  eft  l'heure  du  dîner , 
l'hcvre  oà  l'on  fe  ccdie  chez  fi>i.  Il  Êiut  aller 
ffoaver  les  gens  encre  onze  heures  8c  midi  » 
entre  midi  8e  une  heure.  L'aiguille  eft  fur  le 
point  du  midi  { le  qoadiân  marque  mdi.  Midi 
cftpaffiî,  eft  fi>niié,U  eft  untôt4MM//&  demi. 
Les  Notaires  font  obligez  en  dattanc  leurt 

,  contrats ,  de  laarqtMc  l'avant  midi  ou  l'apres 
mUi. 

Camot  vicnr  de  mêdhu  diêt.  N  i  c  o  o.     •  ^ 

En  p  i  il  n  m  io  i  ,  fe  dit  par  eiaggçratioa« 
pont  dire ,  Bn  ofeia  jour ,  publiquemeUÎ.  Afr* 
dM  ;«  ^«^  a  foc  alTaflioé  an  miliea  de  la  ville 

-    «n  fUin  aràtf .Qpand  tm  doute  d\me  chofe  fort     . 
claire^^,  oa  qu'on  U  iûe^  ofi  teplique  ordinal- 


MlD. 

icmetit  y  que  c'eft 
mji/.que  c'eft  nier  < 

Midi,   fignifie 
ilu  foleil  que  des 
fcnt  dans  le  Meric 

\   Afttmf*,  flruénit 
leur  plus  grand  écU 
ce.  Le  foleil  eft  bj 
ibn  midi.  Saturne  ft  | 
leur  midi. 

MIDI»  fc  <lù  aufii 
Je  de  leur  fiïKune. 
midi^  dans  fon  phisl 
ca  l'à^e  viril  »  ou  el 
force  de  fon  âge.  EJ 
ne  de  ce  Miniitrc  ét| 
plus  haute  élevant 
depuis. 

Midi  •   fignifie  aul 
parties  du  monde  qi 
i-dirç  par  rapport  a 
leM«d!icncefenss'J 
Marine,  la  bande, 
cous  les  pais  qui  fd 
polc  auftral,foit  quj 
àe^i  de  l'Equateur. 
France.  Lesvents 
Depuis  le  îrord  ji 
iMii/vad'unPolcil 
le  cercle  Méridien, 
eaux  la  ligne  de  Afi 

Midi»  fe  dit  provc 
Chercher  miii  a  qua 
cher  une  chofe ,  où 
niflcurs  cherchent  i 
heures.  On  les  ap|K 
par  une  fade  aîlluiio 
sncs,  iA  ittcurfu  <^  à 
'-^ellc  aufli ,  Chcrch 
vont  dans  les  mail 
«Icrobcr  quelque  ch 
mis. 

M 

M^E.  fubft.  fcm.  Led 
enfermé  fous  la  crou 
iM^dc  pain  le  du  fcl  1 
aiment  le  pain  qui  ii' 
ne  Tçaurovcnt  mange 

'Çc  mot  vient  du  Latin 

M I  E  ,  s'employpit  a 
cule  négative.  Nm, 
cette  fille  en  mariait 

On  liic  uooiquemenr  & 
homme  jeûne  encre 
dire  ,  que  le  j^un 
manger. 

MIE.  L  f.  Eft  aurn  I 

fioit  aiu|irfois  i^«f/ 
mmafia^  mihi  fharljft 
fâuûuopc  dit  avec  U 

SiteRtit 
Taris  fa  £i 
'     .  ,  ht  qu'il  m 

L'amottr  à 
Jtdireis. 
Rtprtntt^ 
J  aîmt  nu 
J'aim*  mi 

Mis*  eft  encore  au 
jceifc  dans  le  fttle  bas 
s'en  fervent  quelque 
mes.'^e  voudrojsn 
ici.  M  o  i.  MoLisTu 
^  leur  Gouvernante  l< 
du  làtip  t  mts  ami  Ci 
MIEL.  f.  m.  Ouvra 
font  dans  leurs  ruch 

Îjue  les  abeilles  font 
ur  les  fleurs ,  ou  (\ 
on  des  airbres.-  àttl. 

Ctmmt  m  voit 

'-/■■  aioitia, 

flui  du  hutîu  i 

miel, 
Hésfmlfit  du 

.On  dit,  un  panier 

inM)  une  ietrécqu 

>^  Anciens  arfirifoic 
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MID.    MIE. 

icmehty  ifH  Vcft  ne  voir  pM  c\à\t*mpltij$ 
iMitf  ,quc  c'cfl  nier  qu'il  foie  joue  m  fUi»  midi. 

Midi,  fignifie  aunî ,  l'éltration  même  cant 
jlu  folcil  que  dc«  auctes  aftrct ,  quand  ils  paf- 
Icnt  (Uns  k  Metidien  ou  le  cercle  du  midi 

"  Aftné^ ,  tUvmti»  mmftr.  C'eft  le  poinc  de 
kur  plut  grand  éclat  8c  de  leur  plus  grande  for 
ce  Le  folcil  cfl  brililanc ,«  quand  il  cft  dans 
Ion  midi.  Saturne  9t  tAsut  font  dangereux  dans 
leur  midi. 

Midi,  fe  dit  andi  figutémenc  des  perfonnes  , 
êc  de  leur  fbuunc.  Cenc  beauté  cft  dans  Ton 
midi^  dans  Ton  plus  erand  éclat.  Quand  on  e(l 
ca  riee  viril ,  ou  eft  dans  fon  mi2i  ,  dans  la 
force  de  Ion  âge.  En  une  telle  année  la  fortu- 
ite de  ce  Minillrc  étoit  dans  Ton  im^î  ,  dans  fa 
plus  haute  éleracion ,  il  a  toujours  décliné 
depuis. 

M  I D I  •   fignifie  aufli  le  Pôle  Aufttal  i  8c  les 

Sartics  du  oKMkic  qui  font  de  ce  côtc-lî, c'dl- 
-dirç  par  rapport  a  nous  au  delà  de  l'equaceur 
le  midi  en  ce  fens  s'appelle  aufli  en  termes  de 
Marine ,  la  bande^c  fud.  On  le  dit  aulTi  d; 
tous  les  pais  qui  font  plus  près  que  nous  d 
pôle  auftral,  (bu  qu'Jls  foicnt  en  dcla>  ou  en 
îie^i  de  l'Equateur.  L'Afrique  cfl  au  Midi  de  la 
France.  Les  vents  de  A//i/«  amènent  la  pluyc. 
Depuis  le  î^rd  jùfqu'au  Midi.  La  ligne  du 
midi  va  d'un  Pôle  i  l'autre ,  elle  eA  poféc  fous 
.  le  cercle  Méridien.   Dans  les  cadrans  verti 

eaux  la  ligne  de  Midi  eft  perpendiculaire. 
M 1 1>  I  >    fe  dit  proverbialement  en  CCS  phrafc$ 
X^crcherifM^*  a  quatorze  heures ,  c'ell ,  cher- 
cher une  chofe,  où  elle  n'eft  pas.  Les  Ecot 
Diflcuts  cherchent  midi  où  il  n'efl  qu'onze 
licuies.  On  les  ap|>ellc  auflî  Démons  du  midi , 
par  une  fade  alluhon  à  cet  endroit  des  Plcau- 
mcs,  di  incmrfu  ér  ddmoaio  mtridiMuo.  On  np 
pelle  aufli ,  Chcrcheuts   du  midi ,  ceux  qu 
iront  daiM    les  maifons  à  midi  pour  tâcher  .î 
dérober  quelque  choiie ,  quand  le  couvert  cfl 
mis. 

MIE. 

M  1  E.  fubn.  fcm.  Le  dedans  du  pain  i  ce  qui  rO 
enfermé  fous  la  croûte.  Mies.  On  mec  de  la 
«M^de  pain  ic  du  fel  fur  let  grillades.  PluHcurs 
aiment  le  pain  qui  4i'a  guerres  de  mi*  :  d'autrc« 
ne  r(aurot,cnt  manger  que  la  nié, 

Çc  mot  vient  du  Latm  mus.  '  • 

Mie,  s'employpit  autrefois  pour  une  parti 
cule  négative.  Stn,m*Mti^item.  Il  a  demandé 
cette  hiTe  en  mariage  ,  mais  il  ne  l'aura  mi». 

On  die  uoniqucmcnt  &  proverbialement ,  qu'un 
homme  jeune  entre  la  tnii  Se  la  croûte  ;  poui 


«lire 


,   que  le  j^ùnc  ne  l'empêche  point   de 

manger. 
M  I  £.  L  {.  L(i  aufli  un  vtcux  mot,  qui-ftgni- 
.   Soit  aiitirfois  MmitreJJè,  hirn  Mimé*.  Ahic»  , 

Mmm/îs,  mihi 'fh*rtffitnM.   Molicrc,  dans  le  Mi- 

iautiuopc  dit  avec  la  chanfôn. 

Si  le  R»i  m'avait  donné  f 
tmrli  f»  gtMnd  villt  , 
,  £/  qu'il  m*  fa  lût  quitter  , 
L'smoHr  d*  ma  mic  ,      ^ 
J*  dirait  A  Roi  Henri , 
Refrénez,  vôtr*  Parit , 
J  sim*  mietex  ms  mic  •  Gttsi , 
J'éùm*  miemx  marait. 

M  1 1  «  eft  encore  aujourd'huy  un  terolç  de  ca- 
reiTc  dans  le  (hic  bas  &  donu-fliquc.  Les  mari< 
•'en  fervent  quelquefois  en  pariant  à  leurs  fem- 
mcs.^e  Toudrois  ma  mie  que  vous  eulfuz  été 
ici.  M o  i.  MaisTur  tout  Içs enfans  appellent 
leur  Gouvernante  leur  mie.  En  ce  fens  il  vient 
du  latin ,  mes  smics ,  m'smiejms  mie. 

M  I  £  L.  f.  m.  Ouvrage  des  abeilles  ,  qu'elles 
ibnc  dans  Icnrs  ruches  avec  la  cireiou  fuc  doux 
aue  les  abeilles  font  de  ce  qu'elles  recueillent 
lur  les  fleurs ,  ou  fur  les  feuilles  des  plantes  , 
oa  àf%  arbres^  Met. 

Ctmmè  m  voit  sm  friutimpt  U  diligente 

éAellU,  ^      , 

Çljti  du  huiîiè  dfi  jteurt  vs  eomfofer  fon 

vn\e\^ 
Des  fonifet  dtt  temps  je  ctmfofe  mon  fiel. 
.    ^  Bon. 

.On  dit ,  nfi  panier ,  une  ruche  de  mouches  à 

miâli  une  ienée  qu  jet  de  mouches  â  miel.  Les 

'^Anciens,  aeiaiibienc  leurs  confitures  qu'arec' 


•* 


MIE. 


mie; 


4uM«r/|  On  ra/jon  de  miel  ^  qu'on  appelloir 
laùrrefois-^nW.   * 

Stràbon  dit  qu'il  y  a  un  miel  qu'on  trouve  en 
quelques  arbres,  qui  cil  na  poifon.  Or  ce  miel 
le  fait  par  des  abeilles  du  Pont ,  &  d;Hciaclcc 
qui  mangeiu  l'aconit ,  ic  de  l'abfinthe.  Mel 
seeeUtiemm.  Car  le  mùel  ell  bon  ,  ou  mauvais , 
félon  la  qualité  des  fleurs  dont  elles  fe  nour- 
riflent.  Mais  le  Pcre  Lambcrti  daQS  fa  Rela- 
tion de  la  Mingrelie,  aflUrc  le  coutraiie,  9c  dit 
3ue  c'eft  le  meilleur  miel  du  moiidc  ,  i  caufe 
e  la  grande  quantité  de  melifl'e  qui  croît  en 
ce  pais-li.  Il  dit  auflî  qu'il  j  a  un  miel  fon 
blanc  &  dur  comme  dii  (acre,  qui  ne  s'attache 
point  aux  mains ,  quand  on  le  manie  i'8(  que 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  i  l'errqur  ^  P(ine,'qui 
a  dit  que  vers  le  Pont-Euxin  ,  il  /  avoit  des 
abeilles  blanches  i  car  celles-là  font  jaunes  , 
comme  les  autres.  Les  Anciens  ont  mis  le 
fucre  &  la  manne  aju  rang  des  miels. 

Onz^^We  Miel  vierge  ,  \^^miel  blanc  qui  a  été 
tiré  des  ruches  fans  fcu.On  donne  auflî  ce  nom 
au  «Mf/ qu'on  recueille  des  jeunes  a|x:illcs  »  il 
cft.  de  couleur  jaune  tirant  lur  le  blanc  ,  ic  on, 
l'eftime  le  meilleur  de  tous. 

Les  Apotichaires  oompofeut  le  mifl ,  6c  en  font 
de  rozat ,  de  violât ,  de  mercunal ,  &:c.  avec 
des  rofcs,  des  violettes,  de  la  mctcurialc  , 
&-de  nénuphar.  Il  y  a  aufli  du  miel  fcillitique, 

Îju'on  prépare  avec  de  la  fcille  \  du  piisji  paf- 
ulat ,  fait  avec  des  railîus  de  Damas  cuits  en 
l'eau  chaude  i  du  miel  ânthofat ,  qui  cft  fait 
avec  des  fleurs  de  romarin  fraîches,  car  le  mot 
d'«9/^««  qui  lignifie  en  gênerai /m^,  fc  prend 
ici  par  excellence  pour  la  fleur  de  romarin. 
Miel,  fe  dit  figurcmeni  des  chofçs  douces , 
agréables  ,  &  deUcicures.  Mel,fusvifss.  L'E- 
cnturc  nous  décrit  la  terre  de  promifllon,  de 
coulante  de '•'lait  &  de  miel.  C'ell  Oraieura 
toujours  le  miel  fur  les  lèvres ,  il  ne  dit  que 
des  paroles  douces  &  flatteufes  ,.  tous  l'es  dif; 
ours  font  confits  au  miel  8c  au  fucre.  I4»n 


apprit  11  Clufe  ,   en  difant ,  qu'elle  les  avdtc 
mifes  dans  un  pot  i  miel.  Il  fc  dit  Ordinauc* 
ment  en  majjvaifc  part  pour,  Fade,  douccrcuxt 
Ce  fin,  cette  liqueur  a  un  goût  mielUtu. 
MIEN,    i  Si  H  ».   Pronom  polfefllf  qui  sap« 

r)lique  à  la  première  pclfounc  ,  &  qui  fc  dit  aU 
\tw  Àemon  8c  de  ma.  Mttit.  On  ne  dit  plut 
comme  autrefois  y  un  mitn  frerc.  Ce  ptpn||\. 
n'eft  plus  en  ulûge  quç  qàand  il  rft  rllatut 
fon  étoile  eft  plus  heurifufe  qu<(  la  mienne» 
V  A  U  o.  C  o  R  N.  Je  ne  vouurois  pas  avoir 
échangé  là  ter»  contre  la  miehn*.  On  dit  pro* 
Terbialement ,  J'ay  bicç  faiit  des  miemtet  eti 
ma  jeunefle  i  pour  dire,  J'ai  bien  fait  des  fo- 
lies qui  n'apparcienfient  qu'à  moi.  A  la  mienne 
vobnté  i  poutdirè,  Plùi  i  Dieu.  '* 
Ce  pronoi^  mien  finit  defagrcablement  un  vers, 
fur  tout  lorfqu'il  finit  aùfll  le  feni.  U  cft  plus 
fupportable  au  féminin  (  mienne  ) ,  parccque 
la  rime  féminine  eft  plus^doucc  ,  6c  de  deux, 
fyllabcs.  Mien  cft  d'une  feule  f/Uabc  M  s  n. 

'  Amour  i  qui  "je  doit  (^  mon  mal ,  fjf  me;» 

Ah  !  que  ne  faiJiez.-voHi  JfW-  coeur  comme 
le  mien  ,     ,  < 

que  ne  faifiet.-vout  le  mien  comme  let 
'^      très.  S  T.    E  v  il,. 


9'         .  .        . 

.ame  étoit  alors  fur  mes  lèvres,  pour  favourer 
'le miel  qui  étoit  fur  lès  vôtres.  Voi  t.  On 
s!en  fert  aufli  en  termes^  de  dévotion  pour  Op- 
primer par  une  comparlifon  feniiblc,  la  dou- 
ceur intérieure^  fpintuellc  dont  Dieu  comble 
fes  fctvitcur.s  dans  l'oraifon  ,  dans  la  leâure 
^es  faints  livres  ,  dans  la  pratique  des  bonnes 
œuvres  8c  dans  les  maux  qu'on  foùlFrc  pour  la 
gloire  de  fon  npm.  Le  P.  Bouhours  finit  ainfi 
la  préface  de  f^rududlion  du  nouveau  Tcfta- 
raent.  Tout  ccjque  l'on  peut  dire  a  l'avantage 
de  la  parole  divine  ne  la  fait  pas^biçn  Tcntir, 
qu'elle  fo  fait  fentir  elle  même  q*ud  on  la  lit 
avec  un  efprit  docile,  avec  un  coeur  humble. 
II  en  cft  d  elle  comme  v4u  i»«>/,  auquel  le  S. 
ffprit  la  compare  i  8c  donc  une^goute  qu'on 
mer  fur  la  langue  ,  fait  mieux  goûter  la>dou* 
ccur,  (]gc  ne  pourrorcnt  jamais  faire  les  dif-' 
cours  les  plus  amples  &  les  cxpredious  les  plus 
vives.  1 

C'eft  ,'  fans  dêute  ,  Msdstme ,  tme  douceur 

extrême  ^ 
Que  d'entendre  cet  auU  d'une  houche  qu'on 
sime,     '     .■  §^  ■     ...-■■   "^ 
'Leurm\e\  ,  dans  tous  mes  fens  fait  coieler  m 

'  longs  trsitt  ,  _^^ 

Vnie  ftutviti qÙ9n  ne go0l^niais.    Wo  ijL 

M  I  E  L  ,  eft  auflî  une  roféc  qni  fe  trouve  i  la 
pointe  du  jour  fur  les  feuilles  de  plufieurs  for- 
tes d'arbres ,  qui  rcfl'emblc  au  miel.  Mel  fiil- 
laticium.  Gaflcndi  croit  que  c'dl  une  humeur 
vilqueufe  qui  ffanfpire  des  feuilles  des  arbri-s , 
cofnmc  une  fucur ,  quf  fert  de  prefure  à  la  ma- 
tière qui  eft  la  rofée  pour  en  former  un  corps 
qui  rcflcmble  Axugiiel  ,  8c  qui  en  eft  puf 
pourtant  i  car  on  he  voit  poin|  que  les  abeil- 
les^ ayent  de  l'empreflemcncfour  l'aller  cher- 
cher fur  ces  feuilles ,  qu'eUWvont  prcndrê'au 
contraire  dans  le  coeur  &^ans  le  centre  des 
fleurs ,  où  l'on  trouve  eu  ctfci' quelque  <!hofe 
qui  fenc  le  miel.  ^  . 

Il  y  a  une  troifiénie  forte  de  miel ,  dôht  pari 
Theophrafte  ,   que  le  même  Gaflcndi  croît 
être  la  même  chofe  que  le  fucre ,  que  les.  An- 
ciens ont.  appelle  Sel  Indien.  Mel  sndicum  ^ 
faeeharum. 

MIELLEUX,  1  U  s  I.  adj.  Qi»i  tient  du 
miel  i  qui  a  quelque  chofe  du  miel.  Melleut. 


Ml 


Aufli  fubft.  m.  &  fîgnifie ,  (e  bien 
panient  ,  i  quelque  turc  qnc'ce  fou. . 
fions  foea.  C'eft  le  mien  8c  le  tien  qui  ) 
font  caufe  de  toutes  Ici  guerres  ,  &  des  pto^ 
ces,  PJatol  pour  abolir  la  diftindhon  du  tien  , 
8c  du  mien ,  qui  laufe  tant  de  delbrdes  dans  la 
focicté,  voulut  réiiAir  tous  les  hommes  dans 
les  mêmes  intérêts ,  en  mettant  tour  en  com- 
mun. D  A  (^.  Entre  les  vrais  amis  il  n'y  doic 
pomt  avoir  de  rpien ,  ni  de  tien.  Je  fais  har- 
diment cette. aftaitc ,  cor  je  n'y  mets  rien  du 
mien. 
M  1 1  N  s  ,    au  p^lurier ,  fc  dit  dcS^ens  qui  nous 
appartiennent ,  (bit  par  nature,  luit  par  fujct- 
rion ,  fuit  par  amitié.  Mei.  J  E  s  ÎJs-C  hri  s  r 
a  dit ,  Je  n'abaiidonnerai  jamais  les  miens. 
Je  ne.  ferai  jamais  deshonneur  aux  miens  ^  à 
maiàmille.  Je  voudrois  bien  «faife  la  fortune 
des  miens ,  de  mes  amis ,  de  mes  dbmcftiqi^cs. 
MIETTE,  f.  f.  Diminutif^e  misi,,  particule' 
de-  pain  émici,  Mica.  La  Cananéenne  dcman-  ^ 
doit  fcul^cnt  au  Seigneur   les  miettes  qui 
•    tomboycnrde  fa  table.       -      ^ 
Miette  ,  fe  dit  aùdl  d'un  trés->pair  iftorccaa 
de  tout  ce  qui  fe  inan<^c.  Tmflum  ^frufinlurh-^ 
fars  ,  ^articula.  Ainli  oq  dit ,  une  miette  do. 
viande.  Voilà  une  belle  rriiettè.  Vous  ne  m'en 
avez  donné  qu'une  mirrfr.    On  à  bien  fcrvi 
des  çncts  fur  cette  tablq^i  mais  il  n'en  eft  pas - 
Tcfté  une  ptiette. 
MIEVRE,  ad;,  m.  &  f.  Alacer  ,   mallgnus. 
Terme  populaire,  ,qui  fc  du  des  cnfanr éveil- 
lez ,  remuans ,  8c  malins ,  qui  font  toû;onrf 
quelqi^ic  fhponnchc ,  ou  quelque  mal,ice  aux  \ 
autres.  Un  gardon  qui  eft  mièvre  à  l^àge  de 
10.  ou  IX.  ans  n'en  vaut  que  niieux  i  c'eft  tin 
ligne  d'efprit  &  décourage.  Ce  mot  eft  bat.  . 
En  Norm^ndie^on  4iMiÉb'''#  »  d'où  Ménage  a 
conclu  que  msévte  yico^e  mbuU ,  qui  iigm- 
Bc g^mementc.  ~"  i)âS>^- 

M  I E  V  R  £  T  Ë.  r,  f.  Fral^  fuerilis  écrirai. 
P<;tite  niche  on  milice  qu  un  eufant  nlycvrea 
accoutumé  de  lai re.  Il  cft  bas. 
MIEUX.  Terme  comparatif.  Melîus ,  magît. 
Plus  parfaitement  i  d'une  manière  plus  ac- 
complie i  d'une  façon  plus  àrantagcufe  •  de 
meilleure  grâce  \  avec  plus  d'adrclfé.  C'eft 
.bien  fait  de  prier  >  mais. c'eft  mieux  fait 
d'afliftcr  les  pauvres.  Un  Saint  aime  mieux  ' 
mourir  que  de  pocher  mortellement.  Il  a 
mieux  fait  que  (on  compagnon.  Ce  mot  ex- 
piiiiic  mieux  fa  penfée.  On  éc^rit  mieux  main- 

utrcfbis,*  Cette  Da- 
fercz 


tenant ,  qu'on  ne  faifo 
me  étoit  la  mieux  ml 


du  Bal.  V(>us 


d  Uj^ieux  t^ps  ce  fauteuil^  plust  commodément.^ 


neXli|Licpas  dire  indifféremment ,  L'homme 
du  monde*  que  j'aiine  le  te^eux ,  ou  que  /aime , 
le  f  lus  i  cat  aimer  mieux ,  ne  fc  dit  que  quand  _ 
il  s'agit  1  de  préférer  une  chofe  i  une  autre. 
Bou  H.  L'Efp9gne  eft  le  pais  où^l'on  aime  le 
mieux.  S.  Et*.  Les  gens  ^'une  vie  pure 
choififllent  eikre  le  bien ,  8c  le  mieux.  D.  G.  P. 
"thaïes  étoit  en  pciiie ,  poucduoy  fes  figues  Mil.^x.  f.  Ai.>  Meilleur.  Jdelior  ,  potite".  J'ai 
avoicncuD  goftc  mietUux  :,r^i^etrai»ç  lui  ca  *     liuc^cout  poux  le  mi«mf.  Il  a  fait  de  Ton  mieu.xh 
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^^  ikffm»  qu'il  a  pu.  Les  Poccéi  U  fi>AC  «Tuoc 
rcakCyllabc. 

fJMsnd  il  trmvtfw  mieux  tfi/m  miet»  tf 

lUhance  Un  mitwc ,  Oftimi ,  »«««'  i|^«Mf ,  cO 

-  uoe  façon  de  parler  balfe  >  &  nullemciu  du 

langage  dila  Cour:  VAUO,CoKlf. 

Ou  dit  âdveibialrmcat  ^  A  qui  mUiix  mittix  i 

pour  dire,  A  l'cnvi  l'uti  de  l'autie.  C'ftMtim 

t,      Cette  locution  eft  batf*e.  Il  f^  toûjoiin  dire 

'    à  r«n;i.  V  A  n.  C  h  A  r.  U  Te  po;te  de  im^mut 

:     M  WrJMT  i  pour  dire  ^   Sota  mal  diminue. 

%    To)lc  va  ^  iWMMr  #»  mieHx. 

On  dit  .f  reveibialement;  Il  a  fait  cMnme  Robin 

fit  i  la  danfe^  tout  dn  mhttx  qu'il  a  pu^  Il 

aime  mltmit  deux  oeuf»  qu'une  penne.  4CeU 

Vai^  mitux  denier  qu'il  .ne  Talloit  ttiaiUe.  Il 

.     vabc  tmitÊix  en  terre  qu'en  pr^.   Un.  tien  T«nt 

^eux  que  deux  «n  l'auias  :  te  plùfieucs  autres 

fcmblaUeSk 
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'    MIGNARD,  ARDE.  ad)^  Qnt  à  allé  bcanté 

fine  ,  &  délicate  i  qui  a  les  craiçs  doux  ,  & 

agréables;  Vtm^m  >  UMmtitiéirmm  Mffttent  » 

lUlUmmim.  On  appelle  une  Icmme  is/^pMn/f , 

cept  qui  cft  d'une  taille  fine  »  &  )olic  1  qui  a 

un  teint  délirai; ,  une  petite  bûbçhie.  Ce  moc  a 

.été  banni  de  iVage  i  Mu^étre  pakcequ'il  a 

paru  trop  ittol  »   Si  qu'il  Cckt  nn  peu  le  dfini- 

^  nutif.  Il  plaifoic  extréi^kfhcnc  aux  Poëtes  de 

'.    la  Cour  des  Valois ,  &  il  entcoii  dans  tous  lès 

_  Vers  qui  atotent  au  caraâere  tendre  9c  délicat» 

.  ,  '  On  dit  pourtant  encore  i  un  air  -~* '    ""' 

'I  .         _ 

je  futt  imt.jtmtè  Berger*  ^ 
§^îneffiUi  te  que  t'efi  fu^ttrtifice  (^  fiufifd\ 
§^  fUh  f(Nt$  fengn  même  à  fUirè  ^ 
,.    Etfuinmkrîendtn^l^^taxà, 

*  M  i  G  N  A  i  o  t  fe  dit  aufll  de»  petits  outragés 

-;  '.  qui  font  travaillez  avec  beaucoup  de  delica- 

tcfic.   EUgdim  ,  fiitus.  Cet  ouT^ge  cft  bien 

tntgaarét^  Cette  montte  eft'  tout4-fait  iwf- 

■'    t-  gMrde.  .  •- ._  jh--  ,    \  . 

%K.l  ô  N  A  AD  :  fc  diifiiuÂî  d'un  laiigage  doux  ^ 
'    '/  P^^^  ^cGci.Terfus  feruM,  CetAuttfufaun 
ililc  ,  un  langagei»(f iMnir  qui  eft  bon  pour 
des.  amourettes  ,   mais  qui  n'eft  pas  iotide 
pour  écrire  THiftoirc ,  ou  traiter  dcs'Siewï^ft. 
>     M I  o  N  A  R  p  ,  eft  aiiflî  une  épitliete  qu'on  don- 
ne aux  cnÊtns  pour  les  âattét  te  les  carelTer. 
'   \         tVffM/fiJiMi  pn  le  dit  ironiquement  aux  gran- 
<        g^ci  perTonftes.  Faire  WmtgMMrd  i  c'eft  Faire 
le  beau.  Voilà  un  jeune  hooune'qiù  £ùt  bien 
\c  inigjettt4'     ' 
M I G  N  AB.  d  E  M  £  N  T.  adr.  D  W  manière 
inifftaiàcSLUnéiiyeUgMMter^vemfth  CetOr-> 
»        fièvre  traraîlle  fort  mignMhUmntjax  petits  ou- 
vrages. Cet  enfant  a  été  élevé  foit  m((Mri«- 
^xMn/,  &  delicacemdtf  \  il  Jotic  dttlutfafon 
ptipt^rdement. 

.Surtmj^enthtM^eUhmetivchè^    ^ 
Deux  petits  Mrcidicokletir»êir*i 
Efoieat  mignaidcpient  vomit,* 

'  ,       "-.  ..     Voit;; 

WlÔWARbER.  ▼.  aa.  FJattet^  traittftâye^ 

dclicatelTe  }  dorloter.  J^MN^'.'Ceft  le  do- 

faut  des  mères  de  trop  m$gH4nhr\issxt%  enfiuis. 

"^   .      M I G  N  AR  D I S  £.  r.  f.  DêUcaeelTe  de  qjiel^e 

chofe,  foie  qu'elle  vienne  de  la  nature,  ou  de 


des  bngoci  yluf  capables  de  ccKodncflii^ftMr- 
ii/ii  les  unes  que  les  autiet.    >  »  i  ^^  <-  ;,' 

|iiONA&»itt  ,  feditadidec^titbétdcli- 
ctteflcs  d'éducation  ,  des  iatt»ties.  9tméi' 
tmetumm  mênkit  Uiuchfmm.  Quand  ce  k 
lott  un  Prinoe ,  on  ne  l'auroit  pas  élevé  avec 
plut  de  miimmMfi ,  j\\i%  de  Toin.  Il  obtient 
tout  ce  qu'il  veut  dcU  mcic  par  Tes  mtpmrdi' 
f9$ ,  par  fet  âattét^cs.  Il  s'eA  lùSi  fttûàc 
par  les  iMT/Mnlry^f  de  cette  femmes       <  •  ^j 

MfeoNAJioisi.  Eipece  de  petit  œdtetmi, 
iDuge  ,  blanc ,  qui  fleurit  en  Antl  fit*  Mai. 
F/m  emiefMItni  Umcefbtm»  C91  mijpimtttfif 
font  allez  j<Htes.  |jt**^. 

MIGNATURE»  Vo/ex  MiNllYlifc 

MIGNON.  ON  NE.  ad>.  &(îibaB«Mi,  dé- 
licat ,  doux ,  qui  a  plùfieurs  petits  i^i^mcns. 
Sfitmt,  v^mfimy  elegams,  Uoe  to^Hc  n^fM»- 
m  ^  un  vifâge  «nifiaMi .  une  bouche «//«iMir. 
Vne  beaut^  mtimmm  eft  oppofée  à  «oc  bcaoïé 
grande,  pdnne.  majcfluculê.    '*'■   •'i:'^ 

M  k  o  N  o  N  t  £çntfie  aofli  .  Favoti ,  foit  en  ma- 
ttcrê  d'amitié .  foit  d'amotir;  1»  chmi*  exi- 
mius ,  fiHj(iifmi  amere  fârms.  la  plâpan  des 
Princçs  ont  des  ot/x^j  .  dei  fatotis  qui  les 
j^ouvernem.  Beaucoup  de  Dames  ont  des 
miixmaàt  concKeae .  ,c'eÀ-i-dire  un  Amant. 
Du  temps  de  Henri  III.  les  Favoris  s'jrppel- 
lo^t  les  migmm  et  R#i.  Aujourd'huy  la  $gni- 
fica^on  de  ce  mo^eft  plus  rcfTerrée^  &  U  ne 
fe  d»\  gueres  que  ponr  carcflcr  les  enfai^  Si 
.  rpn'donae  ce. nom  à  d'autres,  ç'eften^fou- 
ttant  i  8c  un  peu  en  colère .  Vous  êtes  imjeli 
ffif/MM.  .Boum.  Un  enlant  appelle  iVpfopre 
mère .  ùl  m^man  »n/«#ra«'.  a  la  dim:rence 
de  fa  graDd'merc  8c  de  fa  ôouïricc.  On  appelle 
aulli  les  <nfiuis  mon  mignem,  ma  pc|ite .»//»«»- 
m;  On  dit  d'uttjtoinme  qui  entretient  une 
^mme.  "que  c^eft  (à  oti/smrpt^  AmUÀ,  En  ce 
fcns  on  le  4i^  odieufemcot  d'une  fhnmequi 
.  n'eft  guère  fage.^^oliere  fiiit  dire  i  fa  Co^et^ 
^  te  dans  le  Mifanthrope,  Et  vous  roc  traitcx 

là  de  gentille  M//)»«mir. 
Ce  mot  rient  dé  tmigwmm  Bas-Breton .  qui  figni- 
IIP  /uitt\  ou  de  niiie  Efpàgool  ,  ejfù  fignîfie 
fetit  enfâmt  8c  câfeffi ,  comme  qui  diroit  »  mi 


tùk» .  mon  fetitfMTfon.  M  e  N  a  g  b. 

Mignon  ;  fe  dit  an(fi  des'ouvnffies  deTan  . 
travaillez  delifaranent«Sr/Mi,  #»«/!»#.  Boom. 
Voili  un  bijou  fort  «ri/»M>  une  montré  fort 
tmigjmne.  Voill  nn  BàtiméÉit  fbit  mipHm, 
fort  joli .  (on  délicat.  Voilà  des  (bnliers bien 
miptohsSOn  le  dit  même  des  ouvrages  d'ef- 
prit  où  il  7  a  de  la  finefTe.  B|>nn.  Il  a  fait 
un  fennet  ioR  màjnttt.  Ceftc  épigramme  eflr 
'  Ibrt  migmimt.  On  lé  <lit  aufli  des  Langues  ^i 
ont  de  la  douceur .  &  de  Ts^ément.  Lalangw; 
Italienile  eftfort  auffnww». 

Oir  appelle  proverbialement  de  l'argent  mi^mm . 

rapoi>dancedc'rargent  comptant.  8c  fuper- 

flu  qu'oQ  employé  a  des  curiofitez  .  ou  a  d^s 

,  yanitez  iqpi'  ne  font  point  neccffaires  i  la  vie. 

Argentum  fuferfitUÊm*  .  ^ 

MIGNONNEME^t:  adv<  D'une  manière 
délicate  éc  mignonne.  'i>eiJeâii .  JHtw,  Cet 
enfant  a  été  étevé  fort  migmmuêemewt:.  Cette 
pierre  cft  fore  av^^fMWMawff  ciic^iréc  dans 
cette  bago&  7  ;  ' 

MI  G  NOTER,  r*  aâ..  Flâner ,  tràittcx  déli- 
catement.' jiAVmitri.   Il  ne  ^uit  pas  tant 

!     mipiêter  les  t^ant,  il  faut  lesaccoutomte 

de  bonne  b^re  â  la  fatigue.   Cette  Ibmme 

*  mlgmte  ot  TÎcillatd  pour  avoir  fk  ittcceffio|t^ 

Ileftbas.  V 


Ce  nHorvienr  du  (îrcf  é^^«k/k  Oa  a'  dit  m/fi 
«B  Latin  wlivoni.  ''  •  ^ji-'i^  "K .-  >  ■  i.  -_  Vt-.  •.«. 

On  dit  £guiémcnt  de  tout»  Aokéé^JÊàk  U 
ckoquuuc .  qu'elle  doaae  la  i»igrmlme  1  poilr 
dire  .  du  chagrin  .  qu'elle  fait  aM  â  la  titc. 
Cekiné  fe  dit  que  daiif  le  dskoots  ËuaiUcs  fle 
comique,  .  ..  '  /X 

î';^"^         .M  l  J.  ■  ..    ' 

MIJAUREE,  f  f.  Ternit  poporairc  le injdi 
nettX  .  que  les  femmes  dtlMt  i  Paris ,  quMid 
elles  K  querellent.  Defermlt.    Vous  êtes  noe 
belle  »  une  plaifante  mijmmée  i  pour  diltY' 
une  laide,  une fotte. 


MI  L, 

MIL.  Nom  de  nombre.  Voyez  Mit  11. 

MIL,  ou  MILLET,  f  m.  Plante  qui  pouffe 
des  riges  i  la  hauteur  d'une  contée  «  demie  , 
allez  erolTes .  noSeufes.  MtUum,  Ses  feuilles 
font  terablables  i  celles  du  rofeau .  larra  de 
plus  d'un  pouce .  velues.  Ses  fleurs  naident  en 
DOtte  on  en  bouv]uet  aux  fbmmiiez  des  t^et  : 
elles  font  compofécs  chacune  de  plulîenn  éta- 
mines  qui  forcent  du.  milieu  du  calice  le  plus 
fbuvent'i.  deux  feuilles.   Il  leur  fuccedc  des 

grainesptéfque  rondes  on  ovales .  dures. .  hù- 
uuei .  de  couleur  jaone  on  blanche.  En  La-^ 
titi  miiÎMm  femhm .lutn  vel Mtkt.  C.  Bavh. 
fhh  ^.  La  graine  de  mJlfet  eft  employée  e» 
ouélques  endroits  i  fiitç  du- pain  ,  qui  ett  fée» 
friable  8c  de  petite  nourriture  i  mais  qui  étant 
chaud .  a  aUez  bon  goût.  On  nourrit  des  oi- 
féaux  de  cette  graine  ^  8c  les  ditolans  en  font 
fbv  friands.  On  fe  fett  en  Médecine  de  la  &- 
rinede  la  femence  icaniitt  pour  £ûre  des^*' 
taplafmes'  anodins  8c  refblurift.  Cette  plaiite 
cil .  dit-On ,  appellée  mHham  .  parceqn'eUe 
poite  fès  graines  en  grand  ixunbte  8c  comme 
pdrmif^ers. 

On  dit  aulfi  d'un-goulu  â  oui  00  prefênte  peu  de 
chofc  à  manger .  que  c*eu)on  gtain  de  «m/ dans 
la  gueule  d'un  ^.! 

M I  LA  N.  C  ip.  Oifead  qui  fit  deproyè.  Onrip-' 
pelleadG^é!Nii^iditfviw,Il  tSi  de^iverfes  gran- 
deurs &^  plumages,  èttlmt  roof .  «nSEmi  royal» 
mU*n  noititre.  blanchâtte .  «m//«v  demanis^ 
&c.-  Il  efl  ennemi  dn  duc  &  du  factt.  ,11  fbo- 
dit  fur  lui  comme  «n  utiUm  fur  «n  ponkt. 

Milan,  dl  aufi^ttnpoilTondo'mer  oui  vole 
un  peu  au  <!e^  de  l'eau  ^  ât  qui  a  lit'cbaii  da- 
te &  fecfae.  R  o  n  ».  ÀiitvtttHfUs. 

Mi  LAN.  Sotte  de  ftoiiugc  ^ui  a  dbs  jieuz  .qui 

^  a  la  cr6ûte  rouge .  dc.qui  viAt  de  MiUm,  €»• 
fem  medtolmtffii.  Ainfi  on  dit  du  wtiUm,  oa 
du  ftomage  de  iff  iW*. 

MILIAIRE.  sf4h  Tenue  d*Aoatomie  ont  tè 
di^.  deji  petites  glandes  de  la  peau.  iii/2nai 
j^ùmibUâk  II  y  a  une  infinité  de  glandes  «if/Zk/- 
tes  :  leur  ûli^  cSk  dé  filnrcrlaiiiatiert  delà 
fueur  &  de  la  tranfpicatioB.  V 

Les  Médecins  appellent  aefi  Fiévr*  miMàhti 
une  fievtie  maligne  dans  laquelle  te  corps  eft 
tout  patfemé  de  petites  pufhilet  en  fbtme  de 

Îrains  de  mil.  Imrfttfei  vmi  feftilmtfs  fthris, 
Is  l'appelletit  autrement  fitvre  jfemfrh  ,  à 
caufe  de  ces  pecices  pvfto^  iqu'us  nommenc 

M ILIC k  f.  f.  Tenne  cplleaif .  qni fe  dit  des 
getis  de  guerre,  de  ceux  qui  font  ptofcifDoa 
des  armes.  Exercitm^  eefU.  La  wdlk»  det'Ro- 
mains  g8c  des  Grecs  étoit  brave .  coutagee(ê 


^ 


Ou  s]cu  fcn  même  dans  des  Outû^cs  fcrieux: 
Ces  fortes  de  pieds  8L  de  mefures  n  ont  qu'une 
^çtcaioe  i«//iMri^jft  f  qui  a  toujours  le  Inéme 
tour  ,  8c  qui  n'émeut  point  l'anie.  ^  B  o  1  L.  Les' 
coçuM  les  plus  feintes  s'araolUifcnt  &  fe  fbn- 
dcni ,  pour  peu  que  U  Tolupté  I«fs  touche  : 
elle  vient  atec  to^tes  les  migw^J^fet ,  &  tou- 
tes les 'parûtes  jdes  grace<«  M.  j>t  la  Ch^ 
Je  foîUicnS,  qu'il  fam  de  la  mipmriife .  it^ 
.  7a,dcl>catcllc  daas  nôtre  (exe.  P.  CoH.  Lu- 
cien a  par  tout  ik  la  mign^dife .  &  de  l'i 
tncnt.  AbL4  La  «s>//««ri/«y^  de  ceue  boni 
d£  ce  vifage ,  de  (fcttc  taille,  charme 
mondci  Ce  portrait  M  iflignature  cA  fbit 
J •  v(»nua>up  de  misi$4rdij0i,i.  «  d'adrelTc.  U 


M I G  N  o  T  i  4  il.  part.  pafC  &  adj.  ÈLmdiiu      8c  bien  difciplinçe.  Les  jiùlUet  des  Afiatiqucs 

TtsÛM$u.  V  -      "^    ontété.toûjouts  fb^peueftimées.     •'.    .    . 

Ce  mot  8e  fes  dérivez  viennent  de  miUtîé. 

M I L I CI ,  fi^dit  plus  patdcttlieiement  des  ha- 
^ J* —  p^-,  qui  -• /--«j-: — ^.-J 


l'art,  MoUtti»  dêUauiw ,  bUmditî* .  eU^metU,  |  M I G  N  O  TIS  E,  f.  f.  Flatterie ,  catdft  qu*o6 
tVfUuJiM.M  cft  plus  en  ufage  que  mtgajtrd^l     £iit i quclqu^ùn.  .B/* 


BléuuGttA.  Un  Amam  ç^e 


fa  Maitteflê  par  mille  pentes  wnpmites  8l 
flatteries»  Les  Vieillatds  aufli  bien  que  les  rn- 
fans  aimeiit  fbit  Xa  migmHfet  ^  les  catcilcs. 
Cç  moc  efl  vieux. 
MIGRAINE,  f.  f.  Mal  aigu  qui  afflige  la 


moiriéde  la  tête .  qui  fe  dit  proprement  quand       pat.  les  mUutt  du  pju>  ,  piv  les  cooupunes. 


on  n'enYcnt  lardonleur  que  d'un  côté .  foit  â 
^hoit .  foit  2  gauche.  Uemiamni».  JQaelqoe 


CI5S1  tempocMx.  D'ànttciois  elle  monte  juf 
qii'au  haut  du  cran^.  La  mlpaùm  efl  cauiSe 
par  une  i^mfité  acte  .  qui  piqae  le  ven- 
etane .  00  les  méninges  du  crrvtrau.  On  l'ap- 
pçileA«»i/rM)M^ou  km^fjrmÙM^  corainc'qui 
d^i9,  ^0fuifeUm9irt4At(rs»9, 


bitant  d'un  pus  qui  s'arment  foudain^uen^ 
pour  le  defléndre  s  8e  en  ce  fens  les  mSUcti  font 
oppofces  aux  trmfft  rtfUes.  CemJhifH  ex 
iJugenit  efid.  Les  ennemis  ont  tenté  unedef* 
!  ccnte  fur  nos  côtes  i  mais  iU  ont  éié  repoo^ 


Toute  la  metUee  boorgeoife  s'cft  nâft  en 
pojir  allei  au  dersv  du  Roi. 


fois  elle  ne  nionte  pas  phis  haut  q«c  les  muf-  M  >  i- 1  c  >  >  'e  dit  quelquefois  de  l'aïf  nilhatre  y 
_. ^^ ^.. — ^^..  _.!_. 1  r       ^  j^  difciplioc  dç  ttouppet.  JU»  «ftf^Mr/f. 


L'ordre  de 'la  milifè  Rothaioe  &oit  inerveil- 
Icûx.  Ce  Capitaine  entend  bien  UtmUitet 
l'art  de  coiaduive  des  trpnppci''  ENao  v  ft'Ve* 
gecenotts  ont  dortné  des  idées  de  lawIfffHet 
Aàcictts.  Jttfie  Liuiè  *  SnoMifeeufii^det 

TttiiW 


Ttaitrct  de  U  le 
LoU'eau  fut  les  dii 
les  Romaids. 
MlLlfiO.  Cm. 
des  cjtttnpiiicz.  i 
cft  le  milieu  d'un 
auMMit^Mdela  ici 
aeiu  i  car  le  «M 
puifquclateireeft 
tique . 
Ce  moc  Yicnt  de  pÂd^ 
On  appelle  en  Aftroo 
Zcmt.ottunautrt 
appelle  aufli /«MT 
qui  eft  la  dixième 
M I  L 1 1  o  ,   fe  du 
de  plùfieurs  chofc 
rclt  jette  au  1 
k$0u ,  Mter  ktft 
«on  au  MMi/V»  de 
fimde  ralTemblt 
srance.  Ce  Prince 
KaCour.  Cette  v'i 
éloignée  de  la  me 
leveaaMÙ/MMdes 
mUiemàcifcatil 
|)Ci  L I  a  O  »  fç  dit  < 
4ie  ptufieuts  cho 
meure  court  au 
accident  lui  ani< 
sivc  des  dif^tacc 
piofperitez. 
M  t  L  I  a  u  ,  fê  dii 
.  stKlIes,  été  niota 
Jes  chofes  eztrcn 
irettu  coufiftc  dai 
czttcmitcz. 

Virtits  ffi  meJi 
diUhtmt 

,  le»  içens  fagcsl 

cKofes.  Il  n'y  a  j 

'  soit  allier  Dieu  . 

cfpece  d'amitié  te 

l'amont,  ac  l'an 

^cttestunnent  II 

tneofes .  8c  les  r 

'  oppolèx  il  7  a  le 

la  pieté,  entre 

Quelquefois  ce  « 

Ctc  la  timidité  qi 

'  qui  ne  craint  rie 

lac  s'étonne  point 

latfonnahle.  qui 

n'eft  pas  à  piopo 

arc  déplaire  COI 

cane  trop,  8e  t 

)        point  de  mJlUm 

&fon  amitié  B. 
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•^       trouver.  B  e  tx 

]Ç7  ambitieux  le 

extremitçz.^  S  t. 
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IS  •  p^  pour  l'autre 
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des  moyens  qn 
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dherchent  nn  n 
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JIILITAIRE 

ricàt  à  la  milit 

l»yai^,.  L'art  NB 

te.  De  tout  tel 
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apures  )  Se  poui 

fleaveè  ph»  de 

Ulefv  qu'on^a* 
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^«sJ/fAilnrf.  flc 
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Ttaioc»  <b  la  «w/Im  ék»  Roautst.  Vojm 
LoUraii  Hir  les  divca  geara  4c  i«fitf#  pauni 
les  Houiataf. 

M I  Ll  £  U.  Cm.  Ce  qui  «ft  ^galeoncnt  diftapt 
des  ejunqiiicz.  âiUmm  t  céBSrmm.  Le  seaçre 
dl  le  aùliea  d'uo  ceccle.  La  Tene  Sainte  eft 
au  milim  de  la  terre  :  ce  qui  Te  dit  sopulaiic- 
neiu  i  car  le  m/^m»  de  la  terre  m  par  côtit, 
puifquc  la  terre  dk  de  figure  fealiblcineiu  ^phc 
tique. 

Ce  moc  Yicne  de  «lA^  /«mm. 

Oa  appelle  en  Aftronomic  le  milifu  du  ciel ,  le 
Zcnit ,  ou  un  aucre  point  dans  le  Mcridicn.Ou 


appelle  aulli  r«Mr  4»fiéi,  \^  Maiibn  Ro/alo^      appcUoicnc  ^«mw  ii»/^/«i>« ,  une  colonne  fur 


qui  eft  la  dixième. 

M I  L 1 1  V  »  fe  du  aaHÎ  de  ce  qui  cil  environné 
de  plufieuri  chofcs  de  même  nature.  Ce  brave 
s'élt  jené  au  milh»  des  ennemis.  Mêdhs  in 
k»0*»t  imttr  kaftts,  l'ai  perdu  mon  tompa- 
non  au  MiUê$^  de  la  foule.  Il  s'eft  levé  du  mi- 
fim  de  l'aiTcmbléc  ,  pour  £ure  uae  remon- 
srancc.  Ce  Prince  a  étc  ailalCaé  au  milieu  de 
Ka  Cour.  Cette  ville  eft  au  milim  de«  terres  , 
éloignée  de  la  mer  &  des  rivières.  L'aigle  s'é- 
lève au  mû/m»  des  ain.  Ce  vaiiTcau  a'pcriau 
ntHiênàa  vents  U  de  l'orage. 

llffiLiaa»rç  dit  encore  d'une  moitié  indéfinie 
de  pluficun  choTes.  iBtmr ,  intr».  Il  eft  de 
meoré  coure  au  miti^t  de  Ton  fetraon.  Cet 
«tcidcnt  lui  arriva  au  milifm  de  fa  vie.  Il  ar- 
rive des  dili^iaces  au  miiittê  der  plus  grandes 
frofperitcz. 

là  t  L  I  a  u  ,  iê  dit  figurément  en  chofcs  fptri 
■  lÉKlles,  Ac  inorales ,  d'un  juIle  choix  entre 
ies  chofes  extrêmes.  Mtdium.  On  dit  que  la 
venu  confiée  dans  le  mUtu ,  &  entre  les  deux 
czttcmitcz. 

Vnrtut  ffi  mgMum  vîtîmun  (^  mrimjué  rt 

:  Les  f^s  fagesIfeUiiciR  fe  Mif/ln»  en  toutes 
cKoTes.  Il  n'^  a  point  de  milieu  i  on  ne  fçau- 

'  voit  allier  Dieu  ,  te  \&  monde.  C  l.  Il  y  a  une 

'espèce  d'amitié  tendre  qui  tient  le  milieu  entre 
l'amoar .  ac  l'amitié.  M.  Scud.  Les  co- 
^ctresttënnent  le  miliêtt  entre  les  femmes  vcr- 
toenfes  ,  &  les  vicieuiês.  1 1>.  Entre  les  vices 

'  oppolèi  il  7  a  lein//2r«îde  la  venu,  cdmmc 
h,  pàecé ,  entre  l'impiété  &  la  ruperilition. 
Otiélquefois  ce  fuUitucfi  doublt:^  comme  en- 
ctc la  timidité  qni  craint  tout,  Âclatemencé 

'  qni  ne  craint  rien  ,  il  y  a  la  genetofité  ,  qui 
ne  s'éconnc  point  des  pcrils  <  &  une  précaution 
xaifonnable,  qui  fait  éviter  ceux  aufqucls  il 
n'dk  pas  i  piopos  dé  s'eSpofer.  Loc.  Le  grand 

-  arc  de  plaire  confifte  à  trouver  je  juftc  tmlieu 
cacre  trop ,  &  trop  peu.  Bell.  Je  ne  veux 
point  de  mJUtu  entre  la  haine  de  la  Fortune  , 
4c  Ton  amitié.  B.  K.ab.  Le «m/('«»  entre  4'ex- 
icés  de  conçraince ,  flç  de  liberté ,  eft  di/Ecile  à 
.  ^  trouver.  Bell.  Le  /âge  tiçnt  un  iufjtff  milien  > 
lç$  ambitieux  te  péprileoc ,  &  fe  portent  aûr 
extrcmitct.  S  t.   Et;».  Lç  )uftc  i/^Utu  entre 

*  éeax  ertreinttex  fe mefure  par  rapport >ux  pcr- 
ionnes  :  ce  qui  lêroit  exccflif  pour  l'un  ne  l'cft 
P^  pour  l'autre.  D  a  c.  / 

Ht  lnujinUx,  jmnMis  vitn  tfiimt  mp  tôt  t 
'  Stfijex,  fmr  ctU  dsui  U  milieu  futlfsnt. 
',  ..     .  Mot. 

M  T  L  r  E  Q  ,   fe  dit  aufli  des  tempcraniiens ,  te 
àes  moyens  qu'on  trouvé  pour  accommoder 
'  :  les  alFaites.  Q'eil  ce  que ics  Italiens,  appéllen  t 

<Sw  mwtxa  ttfmikt.  Il  faut  que  des  Arbitres 
cherchent  on  $uHUu  pou^  porter  les  panics  à 
traafi'^er.  Vous  avez  pris  le  milUu  qu'il  fal- 
foit  poot  retiffir  en  cette  n^ociation. 
4<  I L I T  A I  R  E.  adj.  m^c.  St  fem.  Qui  appar- 
cieàt  i  la  milice ,  1  la  guene.  MilhMrh,c*f- 
tWffif.  L'art  unlitmiti  eft  la  fciencc  de  la  gucr- 
tc.  Oc  tout  rems  1rs  hommes  (bnt  convenus 
^e  fe  dépouiller ,  8c  de  s'égorger  les  uns  les 
•pures }  K  pour  le  faire  plus  iii^enieu(èment , 
À  avec  plus  de  (Hr^é ,  us  om.  mvqicé  des  re- 
gles^  qu'on  appelle  Vwctjdpêt^irt.  La  B  a. 
J^  On  a  attaché  dd  ta  gloire  Ju  pratique  des  loix 

^aiii/2'Mlrvr,  ft  de-/ieck  en  fîecte  on  a  cnclicti 
£ir  laWniere  de  (ê  doetuire  reeiproqaement. 

'  |p,  Mr.  de  Tureniie  s'écoit  fait  une  efpece  de 
jnorale  miHtslrt.  F  l.  On  appelle  Exploits 
pfiUféêltgt ,  les  eipedirionii  ou  Êuts  d'armes. 

^  X«t  exereiees ,  oi»  lés^  érohirioos  mllkslns , 

'  6mt  Im  dif&fentet  manières  de  ranger.  Se  de 

'  4>^^1b  ibld»ts;  t'Aicl(it«aiife  n^àMkf, 


\ 


c'sftl'atf  «klba^fijcr*  ITof  auatton  «r/Zr air# 
dl  celle  qui  ^  Eut  bniiqucment  au  fi>n  du  t  am  - 
bout,  &>ivec  peu  ds  (ormslicex.  Un  tçfta- 
mmt  mili$0ir»  t  eft  un  ceftamant  fait  en  pie- 
iimce d«^x  temoiiif  fêulameot»  Se  dvd ifte 
par  éçtU.  Il  ùitàGm  ote  la  voloncc  du  montant 
rat  certaine ,  Si  cooftante.  Le  tcftainentMj/i*- 
M^ étois valable  «tlfi  lorfqu'il  étoit  écrit, 
ouo/^n'U  a'f  sâi  aucuns  témoins.  C'écpienc 
des  pnvileges  particuliers  accordez  aux  sens 
.  de  guerre  :  mais  qui  n'avoiem  lieu  que  lorf- 
^  ils  étoient  en  campagne  :  car  d'ailleurs  ils 
Wcoient  i'QJets  au  droit  commun.  Les  Romains 


laquelle  écoit  gravé  le  dénombrement  des 
troupes  d'une  acméc^omaioe  par  Légions  fe- 
'  loo^leur  rang ,  pour  çoofcrver  la  mémoire  du 
nipmbre  de  loldats  qu'oa  avoic  employez  i 
quelque  expédition.  ^ 

M I L I T  a  I  a  B  ,  fe  dit  aufli  d'une  efpece  de 
^evte  maligne  qjû  règne  dans  les  atmées ,  0c 

3ui  eft  accompagnée  dWc  extrême  doult^r 
e  téce  ,'  de  maux,  d'eftomac ,  Se  de  pluficyn 
auttes  fâcheux  accidens.  ^{yi^f  téjlrn^.  Elle 
cj^amiliere  aux  foldats  i  càufe  des  mauvais 
alimcns  dont  t\t  fe  nourriflent ,  Se  des  grandes 
fatiguer  qu'ils  foufftent.  ^n  nomme  voyes 
fuiÙiéirti  les  grands  chemins  ^  Ylm^itc 
qu'Agtippa  fit  £ure  fous .  l'Ehipire'd'Augufte 
pour  la  marche  des  armées  Se  pour  les  voitures. 
Nicolas  Bcrgier  de  Rheims  a  compofé  un  ex- 
cellent traite  de  l'Htlloite  de  ces  grands  Che- 
mins, «contenant  l'origine,  progrès  &  éien» 
'  due  qua^  ioctoiable  des'  chemins  miUuirts 
pavez  depuis  la  ville  de  Rome  jufques  aux  ex- 
tremitez  de  l'Empire. 
MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
militaire.   Bélllcftm  i»   tmoiitm.   Les  procès 


2u'onfait  milifali^mtMt ,  qu'on  juge  au  Cpn- 
;il  de  guerre ,  font  bientôt  expédiez. 

M  l L ITA  N  T  £.  adji  fcm,  Qiii  fe  dit  feule. 
menç  de  l' Afl'emblée  des  Chrétiens  tandis  qu'ils 
font  fur  la  terre.  Àiilltsm.  L'Eglife  eft  diviiée 
en  mlUtsut»  ,  fcàiftraate  ,  Se  triomphante. 
FstitMS^triumiéMmt,  La  mûliismi ,  dk  fur  la 
terre ,  la  foufixaute  ,  dans  le  purgatoire  ;  la 
triomphante  dans  le  Ciel. 

MILITER.  V.  neut.  "terme  d'Ecole,  8c  de 
Palaù ,  qui  fê  dit  en  ces  phralcs.  MitUarê , 
fupmrê  ^f/utrt.  Cette  raifbn  mllit*  pour  moi, 
ferii  ma  caufe.  Cette  autoriçé  in//i/#  contre 
vous  ,  détruit  ce  que  vous  atlceuez. 

MILLE  ',  ou  MIL.  Terme  d'Arithmétique 
indéclinable.  MîUt.  C'cft  Icchifeequifemet 
au  quatrième  rang  ou^lonoe  des  nom^y^ , 
qui  eft  au  deifus  des' cents,  qui  fignloè  dix 
centaines.  Nombre ,  dizaine ,  ,^taine ,  mil-' 
li  :  enfuite  on  compte  dix  milU  Se  cent  milU, 
MilU  ans  devant  le  icigneur.ne  font  comptez 
qu(|)ponr  un  jour.  On  a  commandé  milU  chc- 
v^  pour  un  tel  para.  Nous  Tommbsen  mil 
fept  cems  trois  i  en  cette  pMafç  on  retranche 
la  dernière  fydabe.Ce  mil  ^  comme  adjeétif. 
Se  vient  de  milltfimut ,  qui  lignifie  asÂ^V/iw. 
M»N  aas. 

Mills,  fignifie  quelquefi^is  en  gênerai ,  Beau* 
coup ,  au  lieu  d'un  nombre- précis.  Stxfntti. 
Je  vous  (ait  mille  aâions  de  grâces.  11  nous 
a  £ut  miiU  contes  plaifans.  jzi  encore  milù 
chofes  i  fiùre  avant  que  de  panir.  Ccft  Un 
homme  qui  a  milU  curio>fi<ez.  Nous  tenons 
au  monde  pat  milh  chaioes.  Nie.  Après 
mtUt  peines  Se  milU  fatigues ,  je  fuis  enfin  vo> 
nu  â  bout  «le  mes  dcu!bins.  Vo  ^  T.  Nous 
avons  die  «s//i«^Ues. 

Mille ,  éf  Qûllé  dmftwsy  (  i  la  couronne } 

§lmtuèf(mt  fuuu  âmm$  i/murtumâicscbiti. 

Corn. 
Mille  ér  mille  lmiritr$  dm  fit  titt  ifi  em- 
vtrtt.  I  ». 

Mille  dtjù  tau,  fait  i  mille  fonn^iênt  U 
féin.  lo- 

Mil Li ,  en  Géographie,  eft  nnecfpeee  de  fup- 
puration  de  chemin  ou  de  difUnce,  des  Uçux. 
Millistt ,  mHUpMJfuf.  Le  milU  d'Italie  con- 
tient M«/^  pasgcomctriquel.  On  met  une  <  au, 
ptiirier. 

Voià  une  red^oo  cnricufe  cp'a  fût  Cafimir 

Polonois ,  des  w^lUs  ou  lieufes  des  Provinces 

de  l'<&is«pa  coA^Kmaiaf»^!  mx^  piçds  Ro^- 


inains ,  qui  font  égaux  aux  pieds  Ht^kcnans 
dont  Qo  fé  (en  par  tout  le  Scpccnuioa. 
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pieds. 
)goo. 
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a/fooo." 

ZQOOO. 


aoçoo. 

a  f  ooo. 
X4000. 
Xé66i. 
artyo. 
atjoo. 

3750. 
tfooo. 

30000. 


Le  miUt  ou  lieue  d'Italie. 
De  France.  » 

O'iAaglctctre. 
Dç  Bourgogne. 

i>:£gyp«. 

De  Flandres. 
O'Allem^ne. 
la  petite.  , 
la  moycQoe. 
la  plus  grande 
P'Hollande. 
DaSoiOè. 
D'Elpagne. 
P«  Lithuanie. 

On  l'appellél  a»/£l. 
DePolome. 

appclGb  aufC  awLs.     '         ' 
De  Perte.  '    ^ 

qu^n  nomme  anifi  fwffâmgê* 
DeMolcovie. 
DEcolTc. 
De  Suéde. 

On  dit  builefquemenr ,  U  s'en  eft  enfui  otnune 
cous  les  mlU,  Il  eft  impudent  &  mcnteut  com- 
me tous  les  miUt.W  s'eh  donné  i  tous  les  milU 
c'eft-i<.dire ,  à  tous  les  millt  Diables. 
M  k  L  L  s  ,  eft  auflî  Une  forte  d'arbre  fiait  |^raii(S 
qui  fê  trouve  au  Royaume  de  Quoja,  pais  de^ 
Noirs.  %K*  racines  çioiilent  cinq  ou  iix  piods 
au  deffus  de  rerre. 
MILLEFEUILLE.  f;  f.  Sorte  de  plante 

2ui  a  éré  ainfi  appellée  à  caufb  de  la  quantité 
B  fcs  feuilles ,  ou  pc^r  mieux  dire  i  caufe  do 
la  quamité  des  fobdivifioos  dans  lefqUellcs 
chacune  de  &s  feuilles  eft  parugce.  Millefo" 
llum.  Il  y  en  a  plufieurs  efpeces.  La  m/f/#- 
fomlU  commune  blanche  pouffe  des  tiges  à  la 
hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  8c  demi,  roidcs, 
roudcs.,  velues  ,  ramcufcs.  Ses  feuilles  foac 
ransées  fut  une  côte«  decouppccs  menu ,  fem- 
blaUes  i  celles  de  la  cai^omille ,  d'une  odeur 
agréable ,  8c  d'un  goût  un  peu  acre.  Ses  fleurs 
nailTcnt  i  la  cime  .  des  branches  en  bouquets 
fort  ferm  ;  chaque  fleqr  eft  radiée ,  blanche, 
foocenuë^ar  un  calice  ciliiidrique  compofé  de 
plufieurs  feuilles  en  écailles.  Lorfquclaflçur 
eft  paffée ,  il  paroit  des  fêmences  menui».  En 
Latin  milUfilium  vnlsm:0  mlbum.  C.  B.  pin^ 
140.  Cette  plante  eft  vulnéraire ,  rçfolutive  8c 
afttingente,  on  s'en  fêtt  pour  arrêter  toutes 
4^rtes  d'hémorragies  ,  8c  fur  tout  le  couti  de- 
rWlé  des  hémorroïdes  Se  des  fleurs  blanche. 

MILLE  FOIS.  adv.  Souvent.  Il  marque  aafE 
une  quantité  indéterminée.*^ $#Arf#>i//fi, /4/#. 
J'ai  été  milU  ^$  chez  voOs,  Je  l'ai  aveni  wtUU 
fêit  de  fon  faluc  , 

Mille  bois,  fignifie  auffi  ,  Bea|icoup, 
extrêmement, 

;gM#  V9m  iiti  iêurtMX ,  tif^f  btwnux  millo 
fois, 

S4uvâi*slMtiitMus,d4tlf*$Sf 
'  Oitvm  *n«ikl'évéuitHr9i    ■ 
TaAP.  ou  Past.  Fipo. 

MILLEGRAINE.  f.  f.  Plante  qu'on  ap- 
pelle ttiflî  Pimtut,  Mr.  Tourncfbrt  la  met  pai^ 
mi  les  efpeces  de  pâte  d'oyc  ou  de  chenopo- 
dium.  11  la  nomme  flttucfodimm  mahofietd/s 
f9li»jhm»t9.  Voyez  P i  m  b  mr. 

MILLENAIRE,  adj.  8c  fubftaiumeral.  MîU 
ItnMrim,  C^i  contient  millt.  OS  compte  coin, 
munémenc  quatre  tfiiUttutiréè  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqn'à  J  s  s-u  s-C  h  a  i  s  t. 

Il  y'a  encore  des  Hérétiques  qu'en  ;^elle  mil' 
Itmtirts ,  qui  s'imaginent  tjue  Jesus-Ch  rist 
dbic  venir  cogner  fur  la  terre,  4c  qu'il  comblera . 
les  Fidelles  pendant  mille  ans  de  toutes  fortes 
de  biens  temporels.  On  les  appelle  Chiliaftcs 
qui  eft  le  nom  Orec  des  mîUtnMirtt ,  tité  de 
2iXi«<  miUt.  Cette  erreur  des  milUnsirtf ,  qui 
n'a  été  d'almtd  qu'une  fimple  opinion  eft  £ort 
ancienne  Se  prefqoe  dés  le  tems  des  Apôtres. 
Elktirc  fbn  origine  des  paroles  de  l'apoca» 
Jypfe  pcifet  ttop  i  la  lettre ,  où  il  eft  parlé  du 
règne  de  Jesuy-Ch  aisf  ,  w  la  terre  ^ 
avec  les  Saints  qui  doit  durer  l'efpace  de  millo  '^ 
ans.  L'opinion  de  S.  Papie ,  dit  M.  de\JLau« 
noy ,  couchant  le  nouveau  reepe  de  J  e  s  u  i« 
C  If  m  sr  fhr  la  terre  après  la  refureâion  a 


dwt^  pris  da  (C9il  6!kI**  avant  qoe.d'étrf  ro« 
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connue  pour  erronée ,  comme  rhifloliv  Ee- 
clcf iaiUquc  m  fait  foy ,  clic  a  iii  rfuivie  ft  ap^ 

Erouvéc  par  les  plus  faints  &  \ct  plus  fj^av^ns 
ommcs  de  la  Chrècicnccé  ^  .fcavoir  par  Saint 
Iicnéc,  par  Saint  Juflin,  Tcrtullicn  0cc.  Bcnit 
Evêquc  (i'Alczaii«lrie ,  écrivit  doiu  livrci  iu- 
citulcz  (fcs  prom0jfts  coaxtc  ce  rwnc  chiméri- 
que de  mille  ans ,  il  y  combat  lorteAieot'^ 
Evcjue  d'Egypte  appelle  Nepos,  S.  Jérôme  à 
aufli  combasiu  daiu  Tes  commentaires  fur  les 
'      prophcres  les  errcijirs  des  milUmMt'êt. 

M  1  L  L  E,P  E  R  T  U  I,S.  i:  m.  Plame  qui  pouffe 
des  tiges  i  la  hauteur  d'une  coudée  &  demie, 
roidcs  ,  rondes  ili^^nrufes  ^-^ugcâtres  ^  ra- 
meufes.  Hyftrîcittn.  Ses  feuilles  font  opposées 
le  long  des  tiges ,  fans  aueuc  ,  fembiables  i 
celles  de  la  marjolaine  ou  de  la  pctite.centautée, 
fifles ,  nerveufes.  Il  paroit  fui;  cet  finiillçt  lorf- 
qu'on  lei  regarde  au  l'oleil ,  de  petits  points 
traniparcns  qui  fcmblcnt  autant  (k  trùus,  d'où 
vient  que  quelques-uns  appellent  cène  plante 

*  htrba  perforMtM.  Ses  Ifeits  naiiTent  aux  fom- 

_  miacji  des  branches  en  grind  nombre,  iâUnes, 
^  compofccs  chacune  de  cinq  feuilles  dilpofi^es 
en  rofe ,  &  accompagnées  de  pluûeurs  éra- 
mines  de  la  même  couleifr.  Ses  lèmences  Ibni 
iHcnués ,  uf\  peu  longuec,  de  couleur  obfcurè, 
d'une  odeur  6c.  d'un  goût  refinoux.  Sa  racine 
cil  dure ,  ligneufe  ^  couTcrte  d'une  écorcc  de 
couleur  de  buis.  En  Latin  hyptriemm  vmlfMrt. 
C.  B.  nin.  17^.  Le  mîlUftrtuh  cft  vulnéraire, 
«letcrhf ,  diuretiqne,  fcbrifiige.  On  en  fait  une 
huile  qui  e(l  excellente  pour  toutes  fortes  de 
bleiTûres.  Ce?te1huile  e(l  (Impie  ou  composée. 
La  lîmple  fe  fait  en  faifaut  iuhilêr  les  fommités 
-  de;  mlUtpertuis  entre  fleur  &  graine  danf^une 
TuAifante  quantité  d'huile  d'olive.  On  l'ezpofe 
pendant  quelques  jours  an  fpleil,on  l'exprime, 
00  réitère  l'infnfion  jufQues  a  ce  gu'elle  foit 
d'un  rouge  foncé.  Pour  rhuile  compbfétf  il  ha  t 
faire  inhïfer  une  livre  iti  fommités.  De 
Ja  même  planre~dans  deux  livres,  d'hui- 
le &  uge  livre  de  vin  rofé.  Apr^  trois  jours 
de  macération,  on  les  fait'botiillir  au  4>ain- 
inarie  juf^tt'a  la  conlbmption  du  vin.  Qn  réi- 
tère cette  mfulîon  jufqu'a  trois  fois  ,  &  on  dé- 
laye dans  la  dernière  ,  une  livre  de  terebcn- 
cine  de  venife  &  quatre  fcrapttles  de  fafnn. 

:  Ces  huiles  (ont  excellentes  pour  toute  (ont  de 
blefTures.  Dans  le  crachement  de  fang  &  dans 
la  dyfonteriito  on  en  fait  boire  une  demi  once 
ou  une  once  :  pour  la  fciatique,  le  rhumatifme 
&  fembiables  maladies,  on  Arotce  la  partie  in- 
commodée avec  deu)t  oncc^'huile  de  p$il- 
lefertuh  &  une  once  de  bon  efprit  de  vin.Pour 
faire  l'extrait  de  cette  plante  il  f^t  prendre  les^ 
fleurs  en  bouton ,  les  mettre  digereir^éndant 
deux  jours  dans  de  bon  efprit  de  .vin ,  exprimer 
rinfuflop  U  la  faire  évaporer  en  confidence 
d'extrait.tiDii  en  donne  depiiis  un  fcnipule  juf- 

3uc$  a  Un  gros.  On  s'en  fert  dans  la  manie  , 
ans  la  mclanch6lie ,  &  dan»  les  égaremens 
d'crprit  qui  arrivent  fins  fièvre ,  ni  aucancau- 
tic  caufe  manjfcfte.  Voyez  Mr.  Tournefort 
Hift.  (lant.  Hcrb.  11.  loi.  La  dcco^on  dé 
miiUptrtuii ,  l'infuliott  de  fa  graine  tuent  les 
vers,  &  font^alTer  les  urines..  Il  y  a  pluficurs 
autres  efpeces  de  miiUpgrtuis. 
M  I  L  LE  P  I E  D  S.  f.  m.  Sorte  d'infedc  qu'on 
trouve  dans  les  Ifles  Antilles.  MHUftt.  Il  eft 
ainft  appelle  à  caufe  de  la  imiltitude  prefquc  in- 
nombrable de  fes  pieds  qiii  heriffent  tout  le 
delTous  de  fon  corps.  Il  s'en  iêrt  pour  ramper 
fur  la  terre  ,  ce  qu'il/ait  avec  une  viteiTe  w- 
croyable ,  lorfqu'il  le  fent  pourfuiyi.  Il  a  en- 
'  viron  fix  pouces  de  longueur.  Le  deffus  de  fon 
corps  eft  tout  couven  d'écaillés  tannées  ,  ex- 
trêmement dures  &  emboitées  les'  nnes  dans 
les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit.  Cet  in- 
feéle  cft  dangereux  en  ce  qu'il  a  des  mordans 
en  fa  tcte  &  en  fa  queue ,  dont  il  pince  £  vi- 
vement, &  fait  gliflcr  un  û  mauvais, venin  en 
la  partie  qu'il  a  ferrée  ,  qu'on  v  reftent  une 
douleur  fort  aiguji  pendant  plus  de  vingt-qua- 
tre hei^er. 
M1LLB-S+M.E.  Cm.  Le  nombre  èci  ans 
'  courans  depuis  kl  nativité  (fe  Nâtre  Seigneur. 
MilUjftmms.  Les  dattes  des  Aûes  fi^itt  do  teins 
do  Charlemi^nc'n'avoient  point  encore  d^ 
m'iUffim*.  On  le  dit  particulièrement  du  chif- 
fre qui  eft  dans  la  légende  des  monnoycs.  Le 
miilejimt  marque,  le  temps  où  elles  ont  été  fa- 
^tquécs. .  Il  s'czpri/noit  autrefois  pat  le  nom 


des  Magiftratt  ou  des  Priaecf ..  On  le  prend 

quelquefois  pour  la  .marque  du  lies  de  la  H- 

brication  qui  fc  £ùfoit  autrefois  par  le  nom 

àt%  villes ,  ou  des  monétaires ,  &  qui  le  foi( 

en  France  par  uùe  lente  de  l'Alphabet»  aui 

répond  â  la  marqueté  quelque  ville  où  il-'i  en 

.fabrique. 

MILLESOUDIER.f.  m.  Q^i  a  mil  le  (bus 

^  depenfer  par  jour.  Cui  mille  fum  ttfit  fin- 

gmlit  di»^  tmfmmtndi.  C'eft  f  o.  liv.  ou  par  an 

'  ,i.li  50.  liv.  Les  petites  gçns  appellent  un  hom- 

-^e  riche  ^  fin  gros  milUftulitr.  Ce  mot  le  diit 

particulièrement  â  Paris.     , 
MILLET,  f.  m.  Plante.  Voyei  Mit. 
Millet-,  fe  dit  aufTi  du  troilîéme veiuricule 
dcf  animaux  qui  ruminent.  Omsfitm,  Il  eft 
rempli  de  plufieurs  feuillas  enae  lefquels  la 
nourriture  cft  ferrée  ,  prelfée  le  touchée  pat 
beaucouA  j>lus  de  furface ,  que  fi  ce  n'étoit 
qu'une  (in^le  cavité.  Il  reçoit  cette  nourritu- 
re du  rcfcau  qui  eft  le  fécond  ventricule.  Il  en 
reçoit  même  quelquefois  immédiatement  de 
l'cfophage  ,  d'où  elle  palFe  au  quatrième  ven- 
tricule. On  l'appelle  le  milUt ,  parcequ'il'^ 
f>lein ,  comme  de  feuillets  dif^Cci  içlon  la 
ongueur ,  qui  font  bofdez-de  petites  émincn 
CCS  fcmbLbles  i  des  grains  de  millet.  On  l'ap 
pclloit  autrefois  le  mytfffuiUtt ,  d'où  lui  cft 
venu  peut-être  le  nom  de  millet.  On  l'appelle 
j  aulfî  le  Ihvrè ,  (ans  doute  à  caufe  dé  ces  mêmes 
feuillets.  Par  la  même  raifon .  les  Hollandois 
l'appel  lent  ib^/*#e*. - 
MILLIAiRt  f.  in.  &  adj.   Chez  lea  Ro- 
mains ,  c'étoit-uné  lieuë,  ou  mille  pas  qui 
étoient  marquez  par  des  pierres,  00  colonnes 
fut  tous  les  grands  chemins  ^  'aboutiftàns  i 
une  coloUne  placée  au  milieu  de  la  ville  ,  d'où 
l'on  cotnmençoit  à'vcompctr  ces  milliéUns. 
MilUarimm.   C'dypobrquoy  on  appelloit  co- 
Imnt  miÙiMirt  la  colonne  de  marbre  qu'Au- 

•  gufte  fît  élever  an  miliey  dn  purché  de  Ro- 
me ,  &  d'où  l'on  coinptoit  pat  d'autres  etlm- 
nés  mUlisires^  efpacéefde  «ille  en  mi  lie  fur 
les  grands  chemins  ,  la  diftance  de  chaque 
ville  de  l'Empire  ij'égar^  de  Rome.  On  l'ap- 
pel loit  atilfi  le  mitlUirê  im4  i^aicfequ'elle  étoit 
dorée.  MîlUarimm  Munmm. 

MILLIASSEv^.  f.  Grand  nombre  &  incerr 
tain.  Numtnts  hftms.  Il  y  avoir  une  millième 
à^hommes  k  cette  Foire ,  ï  cette  ceremdme) 
14  y  a  dons  UflAe  fourmiUiere  des  tnUiimJfts  de 
fourmis, 

MILLIER,  f.  m.  Qui  contient  mille  «ou  dix 
fois  cent.  Millen^im , .  milU,  Les  épingles , 
"  les  clous  fe  vendent  an  millltr.  Le  fer  de  fon- 
ce vaut  tantlejifti//#r,  on  entend  délivre;. 
Un  milUgrà»  foin .  de  fagon ,  de  lattes  ,  de 
planches ,  'd'ardoifc  ,  on  entend  de  bpttes. 
George  d'Amboife  ou  la  groffe  clociie  de 
Roiieo  pelé  )tf.  mklltrt.  Un  gros-  canon  avec 
fon  aifut  pezc  douze  millitn.  Lft  machine  de 

,  Pemetrius  Polioicetes  pefoit  3^0.  mUitrt' 

A  M I L  L I  £  R  S.  tdv.  En  grand^qoantiôé.  Tur- 
mMtimi.  Les  eiuxtliit  ventMcnt  i  millikn  à  ce 
pillage.  Les  curieux  venoient  à  millUri  voir 
ce  prodige.  Cet  homme  eft  fi  riche^  qu'il  a 
de  l'argent  i  MMtffff.  |f 

M I L  L I  £  fM  E.  adj.  Nombre  naneral  ordinal. 
MilltJimMs.  Qpi  eft  en  un  rane  où  il  en  voit 
$$9.  devant  lui.  Ce  n'eft  pas  Ta  millième  fois 
que  j'ai  jeu  cette  penfée.  Cela,  eft  arrivé  en 
la  millSém*  année  de  cette  Epoque. 

MILLION.  C  m.  Chiffre  qu'on  place  ^u 
feptiéme  rèng  ou  colonne  des  nombres  en 
Arithmétique ,  en  cM^rdrc  :  nombre ,  dizai- 

•  ne ,  cenraine  ,  mille ,  dizaine  de  mille ,  cen- 
'  taine  demtllc<)  mtllim.  DttUs' vniiîn  mille ^ 

deciet  eenten»miHis.  On  ne  compte  plus  ^  les 
revenus  àts  Princes  que  par  mÛliems.,  Un 
milliêH  d'or  vaut  trois  miUitmkàc  livres. 
Quand  on  veut  tâchet  d'exp;imer  réternité , 
on  dit  cent  mille  milliemt  d'années  ,  de 
fîecles.  ' 

On  dit  hyperboltquèment,  Je  vous  ai  un  million 
d'obligations.  Je  lui  ai  dit  i^n  milllàn  d«  fois  -, 
pour  dire,  beaucoup  }  ou  on  grand no^ibre 
de  fois. 

•     fe /envfyemt  grand  miUîm 
DeféUtat ,  mon  ami  Lym  \ 
s'ils  éitient  éCor ,  ils  vandreUnt  mieux. 

Cl.  MaI 


••■mim.'min.-    : 

JUénj^iftÊenr  i  et  qu'on  n'amibuS  qu'aux  per. 
(bnncs  de  qualité  :  mais  qui  n'empone  pas 
lUtfoluneni  la  même  chôlc  qi»e  Menfelgnettr 
en  France  »  car  UmM(mem  eft  un  00m  de  fur- 
f  erioriié ,  fr  oui  ne  ^  donne  que  par  des  infow 
jâcun  I'  mais  le  Roi d'Angineric  même  appel- 
le un  Seigneur  Milerd ,  pfrccque  c'eft  fimpkr 
ment Im  nom  de  dignité.  Dlmafiai  fatraM^ 
Dpninss^,  Il  eft  en  ufagc  4lans  nôtre  langue 
dans  ces  phrafes.  C'eft  un  gros  ^/A<rW ,  il  fait'' 
W  Milerd  f  en  parlam  d'un  bouigeois  fort  ri- 
.    che^  &  fort  glorieux.  Il  vient  <&mi8c  lerd  ^ 

2uiaéié  Sibhrcgé  de  l'ancien  mot /«/^i,  qui 
gn  ifîoit  lUeraïf  51J  d$nmif  dn  pain.  M  E  M. 

M    I   M. 

...     '-  i       '•-     — . 

MIMBQJJHE-  ('  m.  Arbre  qui  croit  Wans 
l'Ile  de  Madaga();ar  ,  dont  Jes  ftniiUcsIfonc 
odoriférantes  U  cordiales.  \ 

M I M  E.   £  f.  Terme  de  l'ancicMic  Comédie. 
Bouffon  i  Aâeur  aii  faiibit  des  pD(hircs.con-    . 
formes  au  fu  jet  qu'il  reprefentoit.  Mimm.  Ln 
danfes    lafcives  ,   les  geftcs  indeceus   ,   9c 
les  chanlbns  impudentes  du  Mime ,   tepoo- 

,    doient  à  rbbfccnué  du  fujet.  La  G  o  i  l  l. 

Ce  mot  vient  du  Gtec7iî>»#' ,  oui  fienifietef- 
tatenr.  On  appelloit  aullî  ces  Comédiens  ?4*- 
ttmimes  ,  parcequ'ils  contrefaifoieoi  loucct 
fortes  de  geftes  ,  &  de  poftures. 

MI  R, 

MINAGES  C  m.  Droit  feignenrial  qne  le  Roi 
&  1er  Seigneurs  prennent  pour  le  melurage 
des  grains  fur  chaque  mine  de  blé,  d'avoir 
ne ,  Sec.  Jm  menfnra. 

M I N  A  L  T  O  U  N.  Terme  de  Relation.  C'eft 
une  monnoye  ou  manière  de  compter  lamon* 
noyé  en  Perfe.  Min  et  Turque  ttgiiifie  mille  , 
^tcaltmn,  denier.  iffàs/rMui  eft  mille  deniers» 
ou  cent  fols  de  n&tre  monnôye.  LesjtMM  4/- 
tenn  eft^a  dixième  partie  du  mimUtmm ,  car 
jtns  fiçnific  cent.  L'abafli  de  Perfe  vaut  deux 

'  yeéu  Mtenn ,  &  cinq  abba(Es  valent  un  mistal' 
te^  Le  yens  alten»  s'appelle  au(&  le  Ma> 
hommedi  lacizé.  On  prétend  que  cette  maniè- 
re de  conipter  eft  très  ancieime  dans  b  Perfe , 
&  que  les  ancieiu  Pcrfans  n'en  avoiac  p4s 
d'autre.  Ainfi  lorfque  Quinte-Curce  die  L  .f . 
Ex  peeuniÀ  Bahylenia  Macedemhns  eqmiUimâ 
fexeem  denarii  triinti  y  pert^rimu  eqnesf$$in-^ 
jenes  aecepif ,  cela  fignifi^  qu'Alexandre  fie 
donner  a  chaque  Cavalier  ^casoaien  pois  . 

.  aUaffiMc  Perfe,  ou  un  écu  de  nôtre  non* 
noyé ,  &  à  chaque  Cavalier  étranger  cinq  >«pM 
éUiornsy  ou  cinquante  fols  de  laôtre  mofmojre. 
Tout.de  même  ce  qui  fiiit  ,  Dneem  fedefiruim 
ftîpendSnm  menfmm^  fignifie  que  chaque  fon* 
taîfin  eut  un  aÙ^fi  ,  ou  vingt  fols  de  France, 
^tfîn  dan«  le  même  livre  il  eft  dit  qu'Alexan>-- 
dré  ayant  pitié  des  quatre  mille  Grecs  que  les 
Petfiens  avoient  fi  maltraités^pendanlt  leur  pri« 

'  fon ,  tema  millis  denariernmpngnUs  dari  jnjpt, 
c'e(V4-dire  ,  qu'il  leur  fie  donner  a  chaain  . 
trois IIWJM//0MI,  ou  quinze  fir^nç^.  On  a  d'au- ^ 
très  preuves  incontcftables  oue  les  Pcrfans  ont 
retenu  três-fiileUemenc  la  plûpan  des  çoûtu-  ' 
mes  de  leurs  ancefhes. 

MI  NAR  £  T.  f.  m.  Tourelle  ronde ,  &  âpans^ 
menue  comme  une  colonne.  Elle  s'élève  pat 
étages ,  avec  balcons  en  faillie.  C'eft  cnes 
les  Mahometans  iine  efpece  de  clo<^erpla£é 
proche  dçs  Mofquées ,  d'où'  ron^M||eUe  lli 
peuple  i  la  prière.       ^'-  *  ^ 

Le  'Père  Jérôme  Dandini  ne  parle  pas  exaâe- 
ment  quand  il  dit,  au  ch.  7.  de  fon  voyage^ 
Mont  Liban  ,  que  les  Turcs  n!ont  point  l'u- 
"fage  des  cloches  pour  mamWr  les  l^eutes 
du  jour  ;  mais  qu'au  lieu  du  (on  inanimé  4c$ 
cloches,  ils  fe  fervent  de  la  voix  diftinâeflc 

,    animée  des  hommes  qui  montent  i  de  ccttai- 

.  nés  heures  au  haut  des  cloche^  8c  des  tosts 
pour  fe  foire  entenidre  des  habirans.  Il  a  voula 
«lire  que  les  Turcs  au  lieu  de  cloches  fe  fervenc 
de  la  voix  d'un  homme  qui  annonce  du  haut 
des  minarets  ou  clochers  l'heure  de  la  prière, 

^  Cet  Officier  crie  par  trois  fois  de  toute  m  for- 
ce du  haut  du  nriniréfr^SUheeiw^,  c*^}à- 

.  (lire,  Dieu  efi^andi  puis  il coiitinuig  dedi^ 
,  jre  par  trois  autres  fois  <ie  lamêr&enunièrèeo 


M 


vi 


< 


^ 


^«hu  U  mén^c  lang 
«M##yf  le  frephetet 
auuqi  pstolcs ,  eoi 
mfiUnt.  U  ditde{ 
viron  cinq»  quarts 
du  (bioU  :  Simê  Di 
fr^hete, 
MINAUDER,  ve 
tare  \  firdidè  imitât 
ou  façons  de  fairea 
plaire,  A  pour  pa 
aûmablc.  ifoefed 
On  raille  le^  faulGrs 
foiu  que  grimacer, 
MINAUDERIE, 
jgrimacei  petit^  f 
icutent  la  coqùetti 
t4  fU^sùuiaT  II  y  à 
.  f  idiculps ,  &  infùp 
deries.  .Cette  fille 
4||u'un  peu  de  jeui 
roailt  ce  font  ces  n 
fcmmC'Ia'  pallion 
P.  C  o  u.  Les  pet 
ilrrtri'  fervent  de  r 
perfonne.'  S.  Evr. 
-les  minamleriet  di 
pe^nncs  raifonn 
icmmés  qiii  nous  çi 
derips.  t.  EvR. 
MINCE.  a«li.  ni.^ 
jpeifepais.  Tetmis^  t 
cft  une  éto^  fort 
couppe  les  trencb< 
nn  habit  bienjsM/ 
•gile.     • 
Ce  mot  vient  de  mh 
irit/^  OuduGrec^ 
14^  <!  B  ;  fe  dit  au 
foperfictclr'qui  d 
4eforce,^defolid 
r#  ,  il  n'a  gueres  < 
bien  mince.  Son  (\ 
minées  ,  ne  font  p 
^.  mé  un  dioé  fort  m 
^ue  toute  fa  pcrfon 
ntus  minée  ,  &  de 
femmes  :  elles  bril 
fatièn  {  niais  hori 
latfonnablcs.  Bot 
Oiî  dît  provetbialem 
cof^'theia  langue  < 
,    leeft  peu  épaifTe. 
MlNE.^f.  Y.  Phyli 
difpofition  du  coi 
qui  fait  juger  en 
par  l'extérieur.  < 
gempe^th.  Lesge 
dite  les  chofes  fc 
leurs  défauts  frap 
l'imagination.  >< 
t»e  nsutindoit  pas 
jtigc  a  la  mine ,  à 
iiMifi  ,:de  fés  bo 
teaû  Tel  •  la  «m 
boihnie,  \i.  misse 
padbulttte ,  la  n 
ilarc  il  a  la  mine 

•     •    Cet  hc 
D'avoir  le  fétn^ 

VoiUnne  fèmmi 
«Mw,  die  s'eft 
bonne  JRMM.  Regi 

].J4é  foi  les  he* 
!    mine. 


\ 


^ 

^ 


\ 


*MILOR.D«  C  m.  Mot 


C  L.  MA  fc  o  T.         I     i^nffic  Arabe  :  fe  temetgn^  f»*//  »>  A  p^ 
Anglois  qui  fij^oifie  |  ^4'm0r9  Dieu  fae  Dieu.  U  ^  cncoie  crois  ^ 

■    (       '  -Ojuxt 


N     '- 


Ot  homme  paye 
-)ours  jtt^  des 
snen,  «prèstvoi 
Qu'il  portoit  If] 

lAiMl  ,  fedic  au 
ces  f  &  ^csmarq 
Aoitfc'cc  Lquiel 
h^tupjnè  emfori 
ininel  connbti  âj 
accnfé,  s'il  dit  vi 
fnUsnine  d'êi 

,     chanld  a  fait  toi 

banqueroute.   Il 

la  m/«#,  &  par 

Mulei  (és'pvofc 

«...  >«.  ^  • 

4# 
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■\    Ml  W '■''*■■:■ 

(a  mlmeUwgaé  :  J0 têMêljgm^ Udh*-' 

*0ji  1$  PnfhtttfU  DUh.  U  ajoute  quelques 
auic«a  paioi«s  «comme  t  Ki/i» UfirUrê  ,  ««/ 
émfitlufk.  U  4it  de  plus  i  mtdji ,  au  foie  8t  en> 
▼iroa rÇtiM|sqium4'licuics  apréf  le  coucher' 
du  (oi^  :  |^,i^'«p  àt^i'fV'fJfB^I^M 

M I IS  A  u  D  £&.  irett>.  neur.  lUêgmaimm  •fû- 
tmrn  \  fiir^h  imittui.  Avoir  de  cecuint  gcAei, 
ou  façops  de  (aircaffeû^ct ,  &  coquetcet  pour 
ptaire,  .le  pour  paître  plu»  agréable  &  plus 
aiimable.  Il  pe  fe  dit  ^ue  des  femihes^ 

On  raille  le^  fauilès  Precieufes  de  ce  qu^ellcf  ôe 
foot  que  grimacer,  8c  miii^Mdtr.  *^ 

M I  N.A U  D ËR I £.  f.  f. .  AffcOaciop  de  plaire> 

j^rimacci.  peric^  fa(oui^  ou  maaieres  ,  qui 

.  icuicnc  la  coquetterie  »  Se  la  vaniré.  AftHs- 

t0  tU^MuJiiT  II  y  a  des  femmes  qui  &  Cfa4eiic 

.  fidicul;s,. &  iofiippoitablet  pac  lounk  mkmt' 

dmet.  .Cette  fille  n'4  (KMic  cottS  ;^témens, 

4|u'un  peu  de  jeuiKillê  ,  le  de  minâiuUrits  i 

toAti  ce  font  CCS  iMMMtUfrks  qui  rendent  une 

fcuimC'la' paillon  des  j^ens  du  meilleur  got^ci 

P.  C  o  u.  Les  petidcs  iai^oDS  ,  te  les  mvM^ 

ilrrfrs' fcrvcnr  de  relief  au  mérite  d'une  jolie 

perfbnoc.'  S.  £  v  a.  ;  Les  ^rinucçs  étudiées ,  & 

-les-  mhumUrits  dt  ^ftrecieufcs  ,  font  rire  les 

pc^oniics  raifonn«ilcs.  3e l|..   Il  jr  a  des 

îcmmcs  qui  nous  çiichantcm  avec  leurs  msmmr 


MINCIR,  adj.  nvAç.f.  Délié,  légers  qui  efl 

:pctfépais.  Tttmis,0Xtlh  ytninHtuius.  Leta^ctas 

cft  une  écQ^  fort  hhft  au  prix  du  drap.  Od 

couppe  les  trenches  de  janibon  fort  mnu0i  ) 

im  habit  bien  j»i!»r«.  t3^n  vafc  j»/«r«  ,  &  &a- 

Ce  mot  vi.ént  de  miiuitîms  ,  diminutif  de  m/ws- 

têtt  f  6u  du  Grec  fittM^.  M-  e  n  . 
I^il^  <i  »;  (ê  die  aufll  fieurément  de  ce  qui  eft 
fot^rficicl^qui  eft  médiocre,  qni  n'a  gueres 
de  force  ,^  de  folidité.  Ce  Prince  eft  bien«/» 
r#  ,  il  n'a  gueres  de  pouvoir  i  fpn  revenu  cfl 
bien  uMUf.  Son  f^avoir  «HTon  cfpric  (b^  bî6n 
mlmeti  i  ne  font  pas  grands.  On  nom  a  don- 

.  né  un  dîné  fort  nûnct.  Rien  a'oft  plus  pûsr» 
^ue toutélâ pcrfonoe*.  Mb l.  ItpV a rteii de 
»ttts  m'iiàr ,  fie  de  jplus  boroé  àne  fefprit  des 
femmes  :  elles  brillent  un  peu  dans  la  convet- 
{asxitn }  mais  faor^de  Û  dlcs  ùctont  £4*  jctpp 

^    iaifonnablcs./B o,aHi  '^'  '^^:^-  ;  '•  ■^'^•'  'C  <  y*'"  ;';•  ' 

Otî  dit  provctbiaicment ,  o'u'àne  chofe  eft  miiét 
cofhttie  ia  langue  d'un  chat  >  pour  dite ,.  qu'd- 
leeft  peu  épaitfe. 

MINE^ f;t«  Phylionomte  i  extérieur  ,  air, 
difponcion  du  corps  ,  &  fur  tout  du  vifage, 
•qui  &it  juger  en  quelqge façon  de  l'intérieur 
par  rexscticur.  Orh  J^eht  ,  nstiv»  v$t£tAt 
têmp»(ith.  Letgeiis  de  inauvaifem/wf  doivent 
dire  les' chofes  fort  hiodeftemeiit ,  parccquc 
leurs  défauts  fîrappeiirlcs  feus  ,  et  cnrrainent 

""  l'imaginarton.  Nie'  La  ww  d'Alexandre 
nèréddndoit  pas  lia  renommée.  V  AV^^On 
juge  a  la  pùue ,  à  là  phytionortiic  d'une  per- 
Ibiitlte ,  de  ie%  bonnes  ;;  bu  mauvaifes  quali- 
tcz.  Tel  •  la  t»»mr  d'un  bravé ,  d'un^honncrc 
boRuru; ,  la  ml«#  future  &  6ere.  Tel  a  la  ntSn* 
padbulaite ,  la  mîne  d'un  fcctcrat ,  d'un  pen- 
«iarc 'Il  a  la  m/m«  baffe  ,  &-mepri(àble. 

•   Ctt  homme /thitmUmxnt 

JD'fVM  l*f»^  i$MU,i0f»f  9  .,&  I^,'»*f*  f»  f*" 

'.■..:  ' Z: mutiuê, .  ■..     . ,'  r.-/. ..,'■■...' ■  '*,■  Moi. 

VoiU^ne  femme  dCybonne  fn£w ,  <|e  grande 
•Mfw,  ^le  s'cft  parée  ,  elle  s*eft,niife  fut  fa 
bonne  MMf.  Règnier^a  dit  dans  fa  Macecte;  ' 

M*  fii  ùt  bêMH}(i  h^iît»  firvnu  bîtm  H'U 
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Cet  homme  paye  AtmÊm.  II  àe  faiir  pas 
ÎQurs  jugjm  des  gcaf  faxWmhè.  .PtiiloMz- 
ineÉt ,  4préi  ivoir  été  prisjMur  un  vilet ,  dit , 
Qu'il  por toit  1^  peine  de  umauvailê  miné. 

Mi  M  B  ,  fedic  auffi  des  geftes^,  des  contcnan. 
ces  i  &  des  marques  extétieiiit^  qui  font  con. 
noirreec  iqui  eft  caché  ,'  bu  fteiet.  èifimt , 
hfMtupiuècmftrîi,  Un  habile  Lieutenant  Cri- 
sninel  coanblc.â'la  mim ,  iia*€oncenance  /d'un 
accufé ,  s'il  dir  vrai ,  ouêbux.  Cet homAie n'a 
fvk\àm;itt  èiint  Ibrt  intelligent.  Xe  Mât- 

.  IchaHiid  a  fait  toujours*  bonne  Étim  jufquU  fâ 
•bénquJBroute.  Il  faut  g^ner  le  vulgaire  par 
i  la  m/m,  «e  par  l'apparence.  S.^EVft.  Dans 
4ouifof '  (es  '  psofeffioi^  ,    chacun  a£fcâ<  une 


éUi  ie  ift|  wérféur  poii^  pàroîtrë  ce  qnlt 
véiic qii'du  k  cro/e.  La  Ro c  h  e  f.  Les  mi- 
m$ ,  ni  les  grimaces  ne  font  rien  pour  la  foli- 
de  vchtâfjrt  u  Cooiëntons  nous  de  &ire 
bonne  mmt  i  hr  vue  de  hi  hiort ,  fans  nous 
vanter  d'en  j^procher  avec  indifférence.  L  a 
I  R  oc  H .  n 7  a  une  firaffe  luimilité  qui  ne  cdn- 
fîfte  qu'en  ipApri ,  Ae>  une  contenance  modefte. 
M.  £s.p.  Qtfihd  on  refufe,  il  faut  du  moins 
contenter  de  miwi  ,  K^  paroles.  B  e  1 1. 

.'^    Ahmimf9tt0  miact^Jfê  t 
Bt  (9fkg$  Mm  ,  |IM  JUment  mu  U  rtfit  f 

"    •  '    .  '■.;■;■.*  .!r-**i'^"',  „'  .V  •'      Mot. 

On  dit  aufli.  Faire  bonne  mhiê.  Tenir  bonne 
inIjH ,  en  parlant  de  la  contenance  due  l'on 
tient  pour  quelque  deffein.  \ 

Mines,  au  pluricr ,  fîenifie  les  petites  façoqs, 
les  mfnaadciies  d'une^mme  ou  cdiquette  ,  Ou 
preci«iifc.  Géfiiu  mfft^stiit ,  ftmpifieh.   Elle 
lit  toutes  les  miiut  qu'elle  avoir  acc6îitqmé  de 
faire  quand  elle  vouloir  flaire  i  quelqu'un. 
B.  R  A  B.  Les  fauffes  precieufes  deplaifent  aux 
gens  de  bon  gdût  avec  routes  leurs  façons  ,.& 
toutes  leurs  mines.  B  o  u  h. 
M I N  E  ^  fê  dit,  aufli  des  mêmes  apparences  qui 
font  ;uger  de  la  «qualité  des  animaux  ,  fie  de 
plufîeurs' cbofes  inanimées.   Sf^eiet  ^nfftQus. 
Or  cheval  a  lamÎM  de  i^^dre  bon  fcrvice  {  il 
,^3  a  la  mwW  d'être  ombrageux.  VoUâ  un  melon 
qui  a  la  mint  d'être  bon.  Voilà  un  plat  de  rôr 
qui  a  bonne  mintl  Ce  louïs  d'or  a  la  tmn$  d'ê- 
tre faux  ,  il  a  bien  nuiqvaiTe  i»/»ff.   . 
Mine,  f<;  dir  aufli  du  bon ,  ou  mauvais  accueil 
qu'on^r  â  quelqu'un  i  da  bon ,  ou  .mauvais 
vifagè  qu'on  lui  témoigne.    Faire  lamw  ^ 
.  c'cft  gronder  ,  marquer  que  quelique  chofé 
nousdeplatr.  Je  ne  fcat  ce  qte  j'aa  faitàtet 
homme-li  }  il  me  fait  toujours  itiauvaife  m/- 
m;  il  m'a  fait  une  froide  mhu ,  une  gtifc  min»^ 
c*eft-i-dire,une  mauvaifc  réception.  Je  ne  fuis 
point  content  de^  min».  Une  mine  têvcufe,  & 
.un  vifage  refirognç  ne  font  gueres  propres  â 
captiyfer  le  cœur  d'une  jeûne  fcmme.S.£v|L.FaI- 
re  trifte  chère ,  &  l^de  msâm.  S  a  a.  c'cft  avoir 
un  vifaee  rrifte  fie  chagrin.     .' 
M  r  N  B ,  le  dit  encore  Ac%  diverfet  manières  d'a- 
gir qui  reriÉUgnent  des  deguifcinens ,  àts  irre- 
fointions.  Ne  fitttes  point  tant  de  mint  8c  àc 
h^jotis^  dites  franchement  vôtre  volonré.  Tou- 
tevces  mintt ,  ces  grimaces  font  inutiles  ,  je 
vois  bien  ce  qui  vous  tient.        /  _^ 
Mine  ,  fe dit  auffi  des  degutfêmens^  des  fcm- 
blans  ,  des  fauflês'  apparences.  Simulmito.  Il 
a  fait  mit»  d'aller  en  Italie ,  &  il  eft  allé  en 
/Flandre  ;  il  a  trompé  fcs  ennemis.  S'il  n'cft 
pas  antoureui j  il  en  £iit  tooèès  les  Wfftfj. 
Orr  dit  proverbialement ,  j^aiir  bonne  m^in*  à 
mauvais  Jeu  I  pour  dire  ,  cà^h'c^  Icdcibrdrc 
de  fes  affaires  par  une  4emonftrai;ion  de  gayc- 
ré  ficde  repos  <^fprir':'*  - 

Mime,  ftgnifie  auffi  cette  partie  de  là  terre  piï 
fe  forment  les  ihetaûx  fie  Icis  mîherauxt  jfiriM 
mttMUie».   l.tsnuuitàaVf^o^amïc%mints 
d'argent  les  plus  riches,  fie  lîsmiiM/xi'or  du 
Caràvana  au  Pérou  fie  de  Vaylbivia  au  Chili  ^ 
Oii.api>elIe,i»/ffrf  égarées  ,  celles  oùTon  trouve 
;    quelque  morceau  de  meraf  tout  lèul  âc'fans 
luite.  Et  on  appelle  .»/4if/  jSx«f ,  celles  qui 
fbnt  étendues  en  longiienr  fie  en  profondeur 
.  en  façon  de  branches ,aarbre ,  fie  ou  Yçfâ  trou- 
"-;    ve  plufieurs  veines  dans  le  même  lieuv_^On  a 
1    donné  le  nom  de  rèf  «  à  unem/ai/  du.Potou,doot 
I    le  inetalitoit  hors  de  terre  de  la  hauteur  d'u- 
I .  ne  lancefn  façon  de  rocher ,  <jai  demeura  ^c-. 
;  ■  couvert  par  un  déluge.  Sa  veine  ^niinua  fa 
!    richefTe  jufau'A  50.  on  tfo.ftades'  de  profon- 
\    deur.  Ces  ftades  ne  font  que  delà  fiauteur 
\    d'un  homme. 

JL'artde  coniiohre .  fie  de  préparer  Icsa^iimi,  fie 
\  de  fe  fervir  utilemeQtilu  mercure  jpour  lapre- 
I    paratio^  de  l'argenr,  eft  enfcigné  dan^  un 

Traitted'Alonfo  IKubaAutcur  FlpagnoU 

Les  mimes  de  cuivre  font  abondantes  en  Dànne- 

<    marc.  La  "France  eft  riche  tnmhuts  de  fer.  Le 

▼if-argent  a  fès  propres  minet<.f  8(,Ht  trouve 

qudquefois  mêlé  avec  les  aigres  métaux  dans 
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Crenfe  ;  qo*on  (uiiiché  de  U  mhu  pour  Ul  poiw 
ter  dans  iéi  fourneaux ,  où  on  la  fbnd  ,  on 
l'épure ,  fie  od  on  en  tire  le  im;tal  qui  eft  cn<- 
icrmé  dedans.  .On  l'appcUc  chà,  les  Autcuit .^ 
mmehesjit*. 
On  appelle  le^^rayon  noir ,  fUm  iê  9^ ,  par- 
ceque  c'eft  en  effet  de  la  mwm  de  plomb  ddni 
ileUfoit.  On  appelle  auffi  mm,:  ie  ttûnium 
ou  te  rouge  dcplomb  pouffê  au  firu  »  qui  eft  un 
orangé  fort  vifT  ' 

Les  Anciens  condamnoient  les  criminels  aux  mt* 
net ,  comme  on  les  condamne  aujourd'hui 
'    aux  galères.  /^ 

Cemotviencdei#»iii#,  Allemimd,  Vossivs. 
Mine  ^  en  termes  de  Guerre,  eft  un^duial ,  oa 
chemin  fouterrain  qu'on  conduif  jufqucs  fous 
,    la  muraille  ou  rempart  d'un  ouvrage  qu'on 
veut  faire- fauter  par  le  moyen  de  la  poudre 
qu'on  j  enferme.  Cmmeulut^nfirenft  «fera  eu- 
;    nicuint.  Le  puits  de  U  mint  dt  ce  qu'on  creu- 
fê  -en  profondeur.  La  chambre  ou  fourneau  de  ( 
!    la  mint ,  eft  un  creux  de  quatre  à  cinq  pieds 
de  largeur  fie  de  longueur  ,  fie  d'environ  Itx  de 
hauteur ,  oi\  on  met  la  poudre.  La  fàuciffe  dé 
'  himine  ,  c'eft  l'amorce  pour  laquelle  onlaiffe 
1^  petite  ouverture.  Le  conduit  s'appelle  en- 
•     P4U  ,  brnnelft ,  rnmenH  ,  rUfûnT,  e^ratgnie.  Il 
I     y  a  des  minet  reynltt ,  des  mines /wtenffnet , 
t    ,  fie  des  minet  fottrçlmët  ,  félon  qu'elles   vont 
I     droit ,  ou  en  fçrpçntane.  On  dit  qu'on  faic 
foiier  la  mine  quand  on.  v  met  le  feu  »  cm  fait 
quelquefois  f  a  «m»#  ^ans  le  mur,  od  on  atta- 
che le  Mineur.  jLes  Anciens  faifoient  des  mines 
ou  des  conduits  footertains  nour  penatet  juf* 

3ttes  dans  le  corps  de  la  place,  fie  la  furpren- 
re.  On  dit  qu'on  a  évente  là  mint ,  lorfqu'oa 
a  découvert  le  lien  de  la  min*  ,  fie  qu'on  ^  a 
empêché  l'cftêt ,  ce  qui  fe  dit  auffi  au  figuré  ^ 
'quand  06  a  découvert  ooelque  conjuration  oa 
quelque  «nc^e  deffein  d'un  ennemi ,  fie  qu^ii 
a  trouvé  HA  remède  pour  s'en  deffcndre.  En 

{reiiptal  mint  fe  prend  fignrément  pont  toute 
,  onc  d*intrigues ,  de  pratiques.  lourdes  fie  fe- 
créttes  pour  venir  ^JbOut  de  quelque  chofe.  <Mr. 
miatii,  tntlittwntt,  i 

Mine,  eft  une  mefuit  de^rainf ,  àt  charbon. 


de  cfai^,  00  autres  cbpics  fcmhl^les^  qui 
contiennent  deux  minocs  ou  la  nioitié  d'un 
fcptier  de  Paris.  MeeUmmù  ér  pùtirtmi^  De 
là  viens  qu'on  dit  populaitcmeiit,  il  en  «poui 
fâ  rnhet  de  foves ,  lorfqu'on  parle  de  qiielqli'ua 
qui  a fouftert quelque dommagir.  On adtteii 
Latin  min» ,  ttmintUns ,  fon  «mninUti  £    < 

M  i  N  E^  eft  auffi  'une  mefMre  de  tebe ,  dont  l'é- 
tendue a  befoin  de  deux  minots  de  grain  pour 
être  fehiée.  Secmijngemn.  Elle  revient  environ 
à  un  demi-anent  de  Paris.         *~";" 

M I N  E ,  dl  aufli  une  pièce  de  monçoye  des  An- 
ciens j>attt  pefoit  chez  les  §recs  cent  drachmes 
ou  nue  livre.  Min»  ;  ntrif»  Utrjs.  Il  7  en  avoic  - 
.  une  petite  «fui  n'étoit  que  de  7  5 .  drachines.  En 
Syrie  fie  en  Judée  de  i  fi.onces.La  mine  dm  les 
Hdïceux  étoit  de  70.  fidés  ou  i  ao.  4rachm</s , 

'Nfie  chaque  drachme  étoit  divifec  en  6,  oboles. 
On  l'appèlloït  jpiM,  oanenneh»  -Mais  il  y  en 
avOit  une  autre  ou  on  appeUoit  mint  »n*i%ne , 

Îui  pefoit  50.  ficics  fâcrej^.:,^ 
..  NER.  vcrb.  aâ.  Faire  une  mine  ,  condui- 
re une  mine.  Cmtiettlnm  »ttrt.  Les  enneinis 
ont  «pâNf  ^oli  ce  bafHon  \  fous  cette  demi- 
iune}  nudsèn  a  éventé  leutmine»  on  en  a 
empêché  l'effet. 
.  M  i  N  B  a  ,  fignifie  auflî ,  Ruiner ,  caver  petit  i 
.'     petit  l 'fie  fé  dit  particulièrement  de  l'eau.  4t' 
K,  Mfwrv ,  fkf^eàere,.  La  gounairc  qui  tomln^  au- 
près.  de  ce  mur  ^  en  »  «  W  peu'i-peu  lelfon* 
dément.  La  rivière  «i/»r  les  piles  des  ponts, 
les  quais  Jc^fcsbbrds*  Le  temps, «wjf«  peuri- 
^mni ,  fie  détruit  ce  qiii  eft  £m  de  la  main  des 

homifics.  V  A 17  o. 
MI  N  i  JE ,  fe  dit  auffi  figutément  en  Moratç-,  fie 
fignifiç)  Confumcrf  détruire  pcu-i-pcu.  Cen^ 
ftunir»,  itttnrè^  ftféirt.  Les  armagcs  de  ren- 
te ^/MM^peurà-peu  un,  débiteur.  Cet  homme 
eft  chaigf  de  fa  parenté  qui  le  mine ,  qui  le 
mange^  Les  ennuis ,  les  a/Hidions  l'ont  telle- 
ment minit  qu'il  fe  meurt.  N'enferme  point 
feurs'mij^i^ni  y  a  detyiwAwi  d'anrimoine ,  de  '    dans  ton  cœur  ces  ennuis  profonds  qui  le  mi' 

ntm  fecretemeut,  fie  qui  le  confumenté  M. 
^  E  s  ?.  Balzac  ,  par  fon  affèdatibn  ,  mhm^  la 

beauté  naturelle  des  penfces.  S.  E:vji.  ^>;. 
M I N  i,  i  E.,patt:  le  adj^  St^m.  4: 
MIKÊRAL,  aie.  adi.'Qjii  tient  ouelque 
,         -  choie 


vitriol /^de  cinnabre,  d'arfenic,  fit  de  tous 
les  autres  minéraux.  Il  y  a  aofll  des  mhes  Ak 
pierreries ,  d'émeraudes ,"  de  tubis.  Tavernier 

i  A  décrit  les  m/wi  de  Diamans  dé  GolcondE. 

>i  m  {yfk  dit  auffi  de  la  glebè  où  pierre  qu'on 
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diofe  dei  minet ,  qui  croie  «lam.  Ici  minci , 
'  quifT^iftpar  les  mines.  MêWêrsUi, 
^s  c*ax  fkintttsltt  font  des  eaiîx  viillolées  ou 

alumineofes  qui  paffehc  {uc  des  mines  de  tï- 
*  triol ,  d'ahin  ,  ou  aitres  Tanblablet.  Du  Tel 

minwral  (c  4ic  dû  Tel  foAile  qu'on  crouve  dans 

des  roches  ,  ou  des  mines^  Le  Cridal  wAwrW 

■  cft  une  pr^parat?bn  dt  niâe  Êû(b  avccLa  âcur 
defoume.  Voyez  C  a  1 1  »A'i.     ,;?>   . 

Lcs^liymiftts  appellent  il  ttintntt  mlmrMiê  \ 
.cel»  qui  leur  iciviroic  à  foire  la  l'ierrt  Philo - 

■    -fopule  ,  s'iLr  l'av oient  trouvée ,  pour  tein- 
'  dre  le  mercare  qu'ils  s'imaginent  pouvoir  fi- 
xer aifcni^t.. 

M I N  E  (t  A  L»  f.  m.  On  xomnrend  fous  le  nom 
gênerai  de  mUerMitx ,  tous  les  corps  qui  (ô  ti- 
rnit  d«s  minières  :  tes  Anciens  au  cpnti^îtc 
appcUoient  ^ftfMJjc  toUt  te  qui  fe  tire  de, ta 
terre.  MttMHlcus'J»fiUM mttiàlùé emtcrttîéf^i. 
'  Qto  diftiingue  deux  fortes  de  mtmrsmx ,  â  preo- 
dre^  le  mot  dans  fa  fïfnifiçarion  général^) 
l'uifc  de  «îcux  qui  fe  peuvent  fbndrc  au  feu ,  6c 
«^foreea  far  rcncluine }  c6  font  les  métaux  : 
l'aufrc  dc.cpux  qui  n'otil  que  i'tft|e ,  oiff'aiitre 
de  ces  proprictez:&  ce  i'oiit  les  «i/Wàiw.Ko.h< 
Dans  ce  fens  un  minerai  e(l  Un  corfts  ioflilé  > 

■  qu'on  trouve  dans  la  terre  ;  qui  s'cngeodre 
par  une  coagulation  ,  &  s'augmente  par  une 
a'^ditîon  etterieute  de  parties  7ennblcs,&  qui 
fo^Nfouvcnt  eil  la  matière  dont  fe  foi'niç  le 
mctal  avec  le  tems.  Les  mimrttHx  font  des 
corps  fitcs  ;  &  (blides ,  '  engéifdtez  des  exha- 

^  tairons ,  &  des  vapeur^  enclol^s  dans  les  en- 
trailles de  la  terre, dc.méme  <^ùe  les  météores 
dans  les  régions  dé  l'air.  Les  cailloux,  les 
pierres,  &  les  fucs  condenfcz  font  des jniNiff- 
r»Hx.  Le  vitriol  eft  un  mïmral  dont  fe  forme 
le  cuivre.  L'alun ,  le  criftal  décroche,  le  fou- 
fre ,  8cc.  font  mis  an  ran^^  des  mtmêrtiiix.  L'an- 
timoine eft  le  OT/wr«/  qui  approche  le  plut  du 
mctail,  &  dont  le  régule  n'en  eft  digèrent  <jue 
pantcqu'il  ejl  calant,  &  n'cft  point  dttâile.^ 
Lo^hymiftes  5c  tes  Empiriqùçi  tirent  ptcf- 
le  tous  leurs  ret^edes  des  mtinrémx  qu'ilr  prc-< 
irent }  mais  comme  la  plupart  de  ces  remè- 
des font  yiolcns ,  ils  font  d'ordinaire  fort  dan- 
gereux, parceque  çççte  forte  de  gens  ne  f^^avcnt 
point  s'en  fervir  â  propos.  tSs^^.'  ■ 
.Quelques-uns-^amcttent  qaatte£!i»#r«M;t  fimples 
ics  pierres  ;  les  fels ,  commç.l'alun ,  le  vitriol , 
lenicre  -,  les  minéraux  inflammables  ,  comme 
le  foulFre  &  le  bitjime  ;  8c  enfin  les  métaux  , 
comme  l'or  &  l'argent.  Les.  minéraux  com- 
|)ofez  font  CçttirWi  on  trouve  pluHcurs  mmt- 
roux  (Impies ,  comme  le  cinab^  compofé  de 
fou&e  &  de  mercure ,  l'antimoine  8l  les  màr- 
chafites.    *  | 

M  i  N  E TT  E.  Ç  f.  ou  M  ï  N  Qm.(.  m.  Ceft 
le  nom  que  tes  enfans  donnent  aux  chats  quand 
ils  les  appellent.  Felis.  V 
I N  E  U  R.  T.  m>  Celui*qai  fait  une  mine,  qui 
travaille  à  une  mine.  Fojf»  mrtmlUcuSf  agons 
eumaUêi^  On  a  fait  paffer  le  folfé  au  hiinew , 
ileft  anaclié  au  corps  de  la  place.  Il  y  a  une 
Compagnie  de  Aiiueitrs  commandée  par  un 
Capitaine  dans  le  Régiment  des  Funiiers  , 
èotretcoos  pout/le  Icrvice  de  J'artillerie. 

M  I  NEl^R^^ quelquefois  oppofc  à  Majettr, 
te  fignifi^^cn^t  ou  ;eUne  homme  qui  par  les 

^  loix ,  oit  les  eoâtumes  n'a  pas  encore  t  adttii- 
«  nifhatiorude  fon  bien.  Aanis  miner.  On  i  ap- 
pelle anl^lais  minmr  iant.  En  Droit  on  efl; 
mineur  jufqui  ringt-cinq  ans  :  en  Normandie 
feulement  }ufqu*4  vingt.  Par  te  Droit  Cattooi- 
que  un  Bénéficier  âçé  de  14.  ans  peut  de  fon 
chiif ,  00  (ans  autorité  de  foé  pece ,  ou  de  fon 
vêtLMx ,  intenter  tous  procès  en  matière  bene- 
iiciale.  Le  bénéfice  4'un  mineur  eft  foo  pecttle, 
dont  il  peut  dîfpofer.  De  U  vient  que  dans  le 
Droit  Canonique  iln  j  a  point  de  tittctUMi- 
mrihut.  C'efl  que  les  divets  âges  oà  le  Dioit 
Canon  déclare  que  l'on  eft  capable  des  Béné- 
fices ,  ou  des  Ordres  factèz ,  font  anrint  d'ef- 
pçces  de  majoritez  Canoniqnes.L'Ordonnance 
de  xéSj.  déclare  les  mineurs  âget  de  /ly.  ans 
pourvus  de  heheficrs  ,  capables  d'agir  en  Jul- 
cice  ,  fans  autorité ,  ni  aibftance  d'un  rateur , 
tant  pour  le  po|relToire,  que  pour  les  droits', 

>  &  revenus  dfc  .lotir. Bénéfice.., Le  Concile  de 
Trente  permeé'^e  faite  profçfiion  de  ta  fie 
Monaftiqucà  \6.  ans.Laloi  relevé  les  mineurs 

'  quand  ils  (but  trompez,  8c  non  pas  quand  i|s 
ont  troèipt.  Xc  «i/»«w  cft  fçtu  la  jpuiilaaci 


MÎM, 


■r 
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d*iui  nireiir.  Un  mimnrjVM  t«  marie  ;  «u  qui 
A  obtenu  dçt  Icttrct  de  ocncficc  d'âge  ,  pent 
difpofet  de  (k*  0ieublet ,  Ai  cft«ti  mobiliaires  à 
l'âge  de  &o.  ans.  On  a  $xé^  t^.ansl'emiete 
liberté  de  eoniraâer  pour  mettre  les  mimems 
à  cottvcn  des  furpiifcs  où  les  cxpofela  {Toi- 
blelfe ,  8c  le  pctt  d'cxpctien'ce  de  leur  âge.  C. 

,   B.  Par  l'Ordbnoaiiçc'dci4(^7.  celui  quia  con- 

[{tvkôié  étant  jtncotc  ,|»i/mm'  ,  f^  f«  faire  ref- 
tituet  dans  l'an  H'  ^^  ^'*^  ^'!«  ^^  tuteurs 
peuvent  tout  poiu:  leurs  pupilles ,  8c  rien  con- 
tr'cuz  I  8c  les  mêmes  loix  qui  les  ont  mis^dans 
ta  qecdfité  de  ébnferver  les  inte^s  del  mi- 
ueurtf  l«i  ont  mis  dans  l'impuiiïance  de  les 
hlcffkt.  E  o  NT. 

On  dis^gutément ,  ce  n'cft"  pas  Je  |>rofit  des  mi- 
neur$^  9t  tous  les  partis  qu'on  propofc  à  queU 
qtt'uQ  qui  lie  lui  font  pas  avantageux. 

MAMiVR  ,  EURE.  adj.  Qui  eft  oppofi(  i 
ptiit  prand.  Miner»  Saint  Jacques  le  i#/is#ifr. 

<  if' Ane  Mineure\  \a  Bithynie  Ac  les  Provinàes 
voifines.  On  dit ,  une  excommunication  adto- 
jeure ,  8c  une  excommunication  mine/th*  On 
appelle  les.quacrp  Ordres  Af/MMri, OU' Ici  quatre 
Mineurs ,  les  quarte  petits  Ordres  qu'on  reçoit 
entte  la  Tonfiice  8c  le  Soûdlaconat  »>  qui  lonc 
ceux  de  Portier-,  de  Leûeur ,  d'£xoi:cifte ,  A 
d'Acolythe;  On  ne  demande  point  de  ticre  ]' 
pour  les  quatre  Ordres  Mineurs  ,  parceque  ce 
u'eft  point  un  engagement  inevoo^ik.  Voyez 
Ordres. 

Daris  te  droit  Ecctefiaftique  on  appelle  eaujes'mi- 

\  '  ueurest  celles  où  il  s'agit  du  jugéHient  lics  fim- 
ples Prétrcs,ou  de  quelque  point  deDifdpline 
.peu  imponant:9c  cela  par  oppofition  aox  caufes 
majeures/ Cwf/sMTMMrvi.  Voyez  Ma  JEOrxs. 

Mineurs,    eft  aulfi  un  nom  que  prennent 

.  les'Cordéliért  par  huniiliVé,qui  fe  difcnt  Freccs 
Mineurs,  ifsineret  fratret.  Ce  nom  de  Frères 
Minemik  donne  en  genenU»  i  roui  tesHe- 
ligieux  mendians ,  '^dont  St.  Erançois^d'AflUe 
eft  le  pondateur.  lÉt  on  die  proverbialement  ^ 
Ils  vont  deux  à  deux  comme  Ererés  Mineurs , 

.  en  parlant  de  plufieurs  personnes  qui  vont  com- 
me.cux  côte-a-^âte.  .  ?:  ^ 

Mineure,  dans  l'Ecole,  eft  la  féconde  pro> 
pofition  d'un  fytlogtfme  en  forfne.  miner, ffre- 
pptie  f  ajfumf^e.  J'accorde  la  liafeure,  ft  je 
aiclamiMMrc.  ,     / 

On  appelle  aufli  en  Théologie  une  Mineure  erdi- 
isatrê  tJimner:  érdiumié  oneThclè  qu'on  foû- 
ticnt  pehdant  fa  Licence.         v.v, '•         *:' 

Mineure,  en  termes  de  MnSqae , tè^h 
de  cettains  accords  dq^  mèa»  atm  qui  tçfit 
diftcrens-de^cmiton.  i:;;'.''§;{*t;'^^|'?^*.:;c-><'--'' 

Une  tierce  majeure,  on  mineure ^  une  fexte  ma- 

l  jeure  ou  mineure.  Voyez  T  i  e  r  c  e  fie  Skxte. 

M I N  l  À  "T  U  R  £.  f.  f.  (  On  prononce  ordinai- 
■  rement  mlpsatuet.  L'A  c  a  o.  £c  même  quel- 
ques-uns récrivettt  de  ccrte  dernière  fiiçon.  } 
Sorte  de  Peinture  "délicate  qui  fo  fiùc  à'pedts 
points.  Bs&mrm  meliioUis  eelerum  fumSis  àif- 
tînifa  yfi30M  miniata,  La  miniature  fe  fait  de 
fimples  couleurs  trcs-finet.  détrempées  avec 
de  reau ,  &  de  la  gomme  (ans  liuiile.  Elle  eft 
diftinguée  dei  autres  pcintiuret ,  en  ce  qu'elle 

'  eft  plus  délicate ,  qn'âte  veut  être  regardée  ée 
,  prés ,  qu'on  ne  la,  peut  fitixe  aifément  qnVn 
petit ,  qu'on  ne  la  ctavaitie  que  fur  du  ▼elin  . 
ou  des  tat^ettet.  Void  les  principales  couleiiirs 
qu'on  y  employé ,  le  carmin ,  1  outremet^^  la. 
laque,  leTermillon,  la  mine  de  plon^b, le 
brun  rouge,  la  pierre  de  fiel,  l'ocre  de^ruë^ 
le'ftit  de  grain ,  la  gomme  gutte ,  k  japné  de 
.  Naples ,  le  maificcH;,  Hnde ,  le  noir  d^yiroire 
4c  de  fumée ,  la  terre  d'ombre,  le  rçrdtte  mer, 

-  deTcflîc,  d'iris  de  montagne ,  du  blanc  de 
cerufe,  du  biftre,  ficc.  Les  mtmaturei  font  d'or- 
dinaire petites  fie  delicatcc,d*o^  Weotque  quel- 
ques-tins les  ap|ellent  wipmmJk^  tts  Amam 
le  fonrjMrindtc  en  mimatun.  "    *"   ^ 

Cemoi!  Vi^  demMÎMi»,  â  cauiêqne  c'eft^ne 
cbafeur  q(\'on  y  emplofe  ordinairement; 

M  I  N  I E  R  E.  f.  £  Lieu  d'oà  l'on  tire  les  mé- 
taux ,  Bc  les  mincriù».   Fediuë  i  metâUtm^ 
Tous  les  corps  qui  fe  rirent  des  uMàérit  s'ap»' 
péltem^neralemenr  àct  mJmraitx.  Ro'h.  11 
y  a  un  Intendant  des  miae))y|^jdp^«  de  to^  J. 
Me  Royaurnè. '^    '■      ■'.    '^^^^'^ 'f ■/■'-'■'■:<_   ^ 

M.I  N  r  M  C.  r.  i^  eft  on  Ordre  t^cFigieux  infti- 
tué  par  Saint  f^ninçois  de  Paul  e  environ  l'an 
1440.  qui  voulut  enchérir  fur  rhumilitjji  dès 
Fxeres^iqctt»^  en  ê'aa^^ifi^Mki^  Uffà- 


mut.  Les  Mfu/mes  de  Nie^n  psèsde  Ck^lJlor, 
qu'on  appelle  àucrenieni  Bem  i^MptaiM,  a  caulê 
que  le  Roi  Louis  X  i.  aviM  cçùoM^  d'appcU. 
itt ce  Saint  ^«0 kemme,   ?-*'*■■  '.'*>.  '•-.  ?■'■' -■  •  ■■-« 

M  r  N  1 1«  B  ,^  eflanffile  nom  d'onecouleortrès- 
fombie  »  telle^aue  celte  que  portent  ces  ifé* 
ligieuXf  Terrst^meui  eoler.  Ceft  un  gtii  fort 
oofirur  eh  tirant  fiir  le  noir  ou  tanné.  Lvs'fan- 

.  mes  iHge  ponent  des  habttji  mitâmes  y  dé  cou- 
leur mhtitiee.    -  /te '-■■.-''-'■'■  ■-'■i^'--'^^^;'j-«  -  '   - 

Minime  ,  c'eft  «ri'térnji'e  de  Md^^qoc  ^  ûhe 
note  faite,  en  tofeb^;  qui  à  une  queue  ,  qui 

;  tant  la  moitié  d'imc  mcfure.  On  rappelle  autfi 
ktaitehe.  Ketaminima.         "»».*:> 

M I  N  I  S  T  E  R  E.  f.  m.  PtofefRon ,  i\%A<t^t  ou 
emploi  où  \*on  rendfervice  i  Dieu,  au  public, 
ou  â  quelque  oarciculier.  Officium  ,  mttuus , 
eferâ.  Les  Prèles  rendront  compte  i  Dieu  de 
leur  miUlfieM  II  Faut  honorer  les  Miniftr^ 
facra  pour  donner  plus  de  poids,  fie  de  crédit 
iJe^^iniJIere.  f  t.  La  nceeflité  de  leur  W- 
ar/yfihv  les  difpenfe  des  charges  de  tille.'  Pa  Tv 
Otiob  fçauroit  trop  hilier  un  Officier  ;  un  Avo- 
dit.,  ficc.  qui  rempliflent  bien  tous  les  devoirs 
tfe  ietir  aiMf/f#r#.  Cet  homme  n'a  pas  fait  cet-  < 
te  prbpofition  lui-même  fit  de  îon  chef)  it*s'eft 
ferri  du  innw^m  de  fon  ami.  Il  lui  a  prêté  fon 
miàifierè  pour  faite  cH  enlevemcn^. 

M  I  M  i  s  T  I  k  s  ,  fe  dit  aulU  du  gouvernement 
de  l'Etat  fous  l'autorité  fouveraine.  Minifie- 
riumy  adminijfratie*  L'Hift'oire  du  Miuiftere 
dn  Cardinal  de  Richelieu  eft.rHiftoire  du  Gdu- 
rernementde  fon  tems.  Ilfe  fiiitl>ica  des  bri- 
gues fie  des  cabales  dans  tek  minoritez ,  pour 

.    entrer  dans  lo  At/mV^nv,  pour  cbafier  un  i&roii 

■     damiuiPere:      J^ 

M  l'N  I  s  T  E  RI,  eft  aufii  quelquefois  un  aom^ 
colleâif ,  dont  on  Ce  fett  pout  lignifier  les  Mi- 
niftres  d!Etac  Regmi  esdminifirerum  emegium, 

\  Le  Mini/iert  étoic  entièrement  oppoië  à  cela  i 
pour^tTr  les  Mioiftrçf  y  étoicocenticrcmcnc 

:    oppofez.  L'A  CAO. '...;. /^  -... -i.--' .,  .••/',,..^,  '■'' 

MI  NISTRE  £  m.  Qtit  fett  à  Dieo,^a« 
public,  au^  particulietp.  .Mlw/«r.  Les  Mi- 

'.  Mfijhetàfi  l'autel  font  ceux  ^fervent  lePrelac 
on  le  Çttté .  quand  il  officie.  Le  Diacre  de  le 
Sottdiàcre  font  des  titres  qui  fignificar  AÛtti/- 
très.  A*Jtmt9(l^  f  iiÊhtIfter,  Le%Roit  font  lies 

^    Miuijhes  de  Dieu  fur  la  tene.L«  Officiers  four 

I  les>I^}lr»r  des  Rois,  qui  tendent  tajuftice 
pour  eux.  11  ne  faut  point  être  le  miui/tre  des 
paffioiu  d'antnd ,  le  lenrir  dans  des  chofos  il* 
licites..  On  t^peile  aulÇ  les  Sçrgeos  fie  autnfs 
menus  Offitjieis ,  Mmifirei  de  J^çe,  qni  fer  • 
Tdbt  i  exécuter  les  ju«mens.    ,    ;!«.•< <«:V^' 

Ondit  figurémènt^  quens  foudres,  Jei  pd$es^ 
l|É:  dilations  jS>nr  le»  tesiftifit'^/dc  U 
geaocé  de  Dieu.  La  colère  cil  comme  : 

.  itifire  de  la  raifbn ,  dont  elle  f^cnute-  anl[em- 1 
rilicnt  les  ordres.  M.  £  s  r.  Qn  étoii  bien aifê 


lue  là  colère  rccoiiibâc  fur  «cui 
miuiftret.  VaUo*  ^    x^ 


nent 


lui  furqtli  un 
on  de  fon  \- 


,[•■; 


que  la 

été  les 
M  IN  is TRI  d'Etat  ,  eft 

Prince  fe  j^Ar  dé  Tadminii 
:    Et^t ,* i^^qmilcbmmeç le foii^ drjes pnncipa- 

ilB^ii0uc$.M.^miMliim^er^mit^0er.hoêtc 

eft  propbfé  pour  modelle  aux  hUmifèet  d$*at» 
I    Le  pfemier  Vifir  eft  le  prmier  Minifire  de  l'Em-  . 
;    pite  Ottotnan.  Le  Rdi  doiue  d^  brevets  de 
^   JfitiSi^||rî(y/£/a/AquéIqttn 

les  ifjmtYa^e  Jes  grands  emplois  de  fon  Con- 
'    foîL  Ils  prétendent' qu'on  leur  dou  donner  le 

titre  é'ExeeUe^ee.    Le  Seccetaite  d^Ecas  âti 

fi^'reséttangern.aordinàî$eÉnent  un  brerec 

,de  iû^Jhè:  Oa/appelle  MUàjhes  des  Princes 

.  'émngers ,  leôn  Ambafiâdeurt  ,^ Agens ,  8c  Re*' 

.fiden^' danf  les  Con|rs  des  aiktrcs  Princes. 
I   l^'Aoibaflâdetir  ne  petit ,  fans  eflRicer  le  caraè-   . 

fett  dAonoêtehonçMne ,  faite  paroltre  conii**   \ 
^,  noellenient€tlHi,deJâlii«j|^w  public,  y  1%  q, 
i   11  ^  qu'un  iâin^jf^fçaclièauffiJâenstifre   • 

i«  I.  •  T  R  t  f  éft  inine  ticie  d«  cenx  qm  1er- 
tent  le*  EgUfbs  ProcejUntes ,'  ^  fcult  ont  * 
ràutorité  <de  prêclKsr ,  èL  d*admi|^iftrer  let  $a- 
çtçmen»  >  ^  qvi  prennent  la  qualité  ds\Mitàf'"    ^^ 
(fmt  àt^  U  fWole  oe.  DiMÎ ,  pa  du  Siùm  Eirao- 
eile.  Srrmam  mlmiffierijiârefies  utiuifUr^Mf-y,  • 
^m^er.   Du  Moiuin ^  Aubenin,  Morus," . 
Oaéde ,  <^écé  de  fiuneqx  Miâi^^*  àt  CWT 
tOKon ,  mû  oot  beaucoup  éctk..!'  HtfAxwm^^ 

■•^::1-'    "    iriucanftM  " 


MI 


X 


f 

Se 


iK 


\\  » 


t 


\ 


r 


ITuchariftie.  Cet  Mh 

titre  de  Fafieuri, 

jMiMisTRB  ,  eftauffi 

Supérieur  dans  un  Cou 

de  quelques  autres  ot< 

•ifier. 

MINISTRERIE.C 

de  SUperjeur  dfns  un  < 

àUmjteriéttut.  Le  Gêner 

bonnes  i</jM[/lr«riMic 

M I  N  I U  M.  f.  mafc.  C 

'  foit  de  plomb ,  poulTé 

bUncd'Efpaenefefoit 

la  pouffe  au  feu,  ils'^ 

mafficot  i  fie  fi  on  la  po 

fût  dimtininm,  qui  é 

.    fen  aux  Peintres  fie  aui 

If  I N  O  D  E  R.  Voyez 

M I  N  O I  S.  f.  m.  'Tetm 

lanùne,  levifage.de 

gne  à  un  rouge  mîiteit 

joli  mineit.  Vnltm,  et. 

LetfentÀemeumiM 
D'être  firaeet  À  Die 


MI  NON.  f.  m.  ou  h 

Nom  que  |es  enfans  do 
ils  le^  appellent.  Feift 

Ça  dit  proverbialement, 
bien  chat  fans  qu'on 
qa'elte  edtend  â  demi- 
pliqi^e  nettement  ta  ch 

Ml  MON  ,  eftauffi  ui 
champêtre ,  qui  fleurit 

MINORITE,  f.  f.  > 

£as  l'adminifbation  de 
aMÙMTv^desRois  I 
Tant  un  (dit  de  Charli 
fe  foit  relever  àet  Con 
Ce  mot  de  minerltt  tt  tiî 
par  Benfcrade  ,  quant 
faut  bien  autre  chofc  p< 
minerit/i  pour  dire,  q 

falam  qu'un  Roi  mine 
N  OT.  C  iB.  Mefnr( 
Saart  d'un  feptidr  de  P 
fe  dit  tan»  dé  la  m 
snefnrée.  Prêtez  moi  v< 
<lix«i^Jd^é.Un 
■rtesr.  de/chàuk.  La^s 
livtes  pefant.  P^  rO 
«MM^ablédoiiTavoirt 
liantciir  fuf  un  pied  f. 
.nette  eiitre^lcs deux £ï 
compote  du  f^.;  de  ta 
'^e,  la  plaine  qui  la 
g^llèts  qui  tieitoent  1 
rMiNOT,  eftauffi  une 
eft^viran^ij^- ^uattie 
fo  doit  femer^YCCim 
..^  ^  V(nc  ^iece  de  ferre  de 
'~rirp<^  fie  demi,     n  -^ 
MiNOt,  en^mesdii 
pièce  de  bois  ayant  au 
on  fe  ^ttdans  lesgra 
.  nier ,  Je  lever  l'ancre , 
botdage,  en  b  guindé 
ment  httteims,  fertl 

lltNOf  AUkE^ 

''énîe  les  Pointes  ont  foie 

r»'  (lemi-taUràttrf^ngêh 

^^  de  Mittet  Roi  dekC^< 

;  JLal^rinthf ,  fie  iW|if 

*■  ;  Sénriua^  explique)cçtti 

:  toit  uni  Secrétaire  dei 

Îui  abu^  de  la  Rtîine 
aie ,  «  qui  eut  dbn 
„  refTetobloita^^pii  fi 
Ce  qui  4oDnR  occafiot 
ment  de  monfttucui|^ 
MINUCIE.VoTeâg 
MINUiT.f.ià.'l^ 
M*.  4uf«''êtoit  aiiti 
.ptefentedient  il  n'y  a 
CQ$|oni«  naarcnlin.JI 
^    pa(ceqne  Mwfétant  fis 
'.      devant  doit  être  iwfCi 
.  diiioo  de  «fdùt  chai 
„  gue  att  contraire  que 
.  fipea  régler  le  genr« 
>^ahi^MM,km^^ 
.;.,  .  :'''  Mf^aiwi 
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■r^ 


f-i 


«/V^f 
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J*Eicliariftie.  Cet  Mkifif^t  fmmotf  iniE  le 
titre  de  fëfitmn, 
JM I  M  I  s  T  ft  I ,  dlanflî  la  qnallté  que  preod  nu 
Sopencur  dans  un  Coutciu  de  Machurios.  £c 
de  ()uelqiies  ancres  ocdrct  dcjleligiau.  M- 

MINISTflERIE.  CtBcncfice,  otfUiarge 
de  Supérieur  djuts  un  Couvenc  de  MachuAni. 
àdhifi^riMUt.  Le  Generatde  |*Ordte  aplufieucs 
bonnes  àiiiiifinrt§»  i  totâtxa, 

M I  N I U  M.  r.  mafc.  Gmleor  minecale  qni  Te 
'  fiùc  de  piomb ,  pou/Té  an  fên.  La  cerale  on 
blanc  d  Efpanie  (e  fm  de  plomb  %  8c  qyand  on 
la  poufTe  au-lcu ,  il  s'en  fait  prcmieremenr  du 
naificoc  { &  fion  la^ottlTe  davantage ,  ils^en 
£uc  du  mUnlnm ,  qui  eft  un  rouge  orangé;  Il 

.    fen  aux  Peinues  le  aux  enlumineurs.  . 

14 1 N  O  D  E  R.  Voyez  M  i  m  a  vo  i  r. 

MINOIS,  f. m.  Terme burlerque^qui fignifie 
lanùne,  levi£ige.de  quel<(u'un.  Cec  yno- 
l^ne  i  un  rouge  mirmi ,  un  congé  mttreau.Un 
joli  Mumis.  Vuliiu,  u»  ^-^ 

Lftgtm  JU  mm  minoif  iw  y9«tf  fbtttucHfêx. , 
D'itr* ,  grtuM  à  DUm ,  uifiitri$t ,  m*  rmfix,. 

Mo  t. 

M  I NON.  f.  m.  ou  M I  NETTE,  ù  fera. 
Nom  que  )es  enfans  donnent  anx  duts,  quand 
ils le^ appcllenc.  FtUs,^fMtMt,  ^    / 

Pndit  proverbialement,  quinne  perlonnc  entend 
bitn  chat  fans  qu'on  mtm/km  i  pour  dire  , 
qa'elle  entend  â  demi>mOf;  k  (ans  qu'on  ex- 
pliqife  nettement  U  chofe.  ^ 

Mi  M  ON-,  eft  aufli  une  forte  de  petite  fleur 
cbampécre,  qui  fleurit iauine. 

MINORITE,  f.  f.  Ak  daysleqnel  oan'a 

£as  l'adminiftration  de  toçi  bien.  Minmit  êUi, 
a  mAmt^  èt%  Rois  finie  i  quatorze  ans  fiii- 
▼ant  un  fiditde  Charles  V.  der>ani374.  On 
fe  Eût  relever  des  Contrats-  pà/Tez  ieiimhmté. 
Ce  mot  de  mùmStt  Ct  trouve  employé  aq  figuré 
par  Benlcrade  ,  quand  il  dit  à  iuie  Dame  :  il 
nue  bien  autre  chofe  pour  vôtre  beauté,  qu'une 
mimritéi  pour  dire,  qu'il  lui  falloic  un  autre 

falane  qu'un  Roi  mineur.      /' 
N  OT.  f.  m.  Mernredes  |rains  qui,  fait  le 
Saart  d'un  fepcior  de  Paris.  §iUklrmiu  fixt»ij. 
Ce  dit  tan»  dé  la  mefure ,  que  de  la  choie 
mefnrée.  Prêtez  mot  vôtre  mImt.  Jl  m'a  livré 
dix  mimtjf  déddé.  Un  mimt  fc  ckarbon  ,Nin 
«rlMr.^ de/chaut.  L^mimf  de  feldl  décent 
livres  pefatM^P^l'OrdonnanélK  de  16(9,  ic 
wùmt  a  blé  doiiUvoir  onze  pouces  9 
Junteur (of  iiin  pied  ;^.  pouces  8.  lignetde 
.  aoetre  eqitre  les  deux  fttts.  Le  winêt  de  boi 
^  .  compofidulâerdela  potence  de  fifr,  la  fle- 
'  <^e ,  la  plaque  qui  la  (oiUienc ,  Iç  <fcs  quatre 
gebilècs  qui  nednent  le  fend  en  étàlL/,.  < 
rMi  >IP T ,  tA  aufli  une  me^t^de  terre,  qui 
efl'^virotoQqaacticr  d'arpent'de  P«nfj  qui 
iêdoufemer^^veeiih  mSnu  de  grain.  Voill 
■.^  ^  qoe  ^ece  de  c^re  de  di«  mmtts  ou  de  deux 
'"'iqN^s  (Bc  demi*      D 
M 1  N  0  T     en 


le  1669'  le    . 
9.  lignes  de    \ 
^netdedia-^  '^ 
de  bois  e(t 
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'ment  hmé^m*'  ftrtit*  JÉitsM  mtrnU  ■0a- 

îlf  N  O  f  A  U  k  E  .  eft  un  monOfc  fabuleux 

'ôtie  Jes  Poètes  ont  ^incécrt  demî^h^nfe  & 

(/'  éeffli-tadronrfHën^dté  de  Fafiphic  iêiAme 

\  de  Mm9t  Rjoi  d&  C^  Il  fiit  cbfct^  dans  le 

•  la^riotVrtt  Ouè  f^'Thx&e.  mi»»tstmu. 

"  .  Sênriu^  cxplique|c9tte  fiaile,  &  ditque  c'é- 

:  coitOji^Sectc«MedeitfKMi  nomm    TMrMsi, 

3ui  àbufii  de  la  RdÀcdèncVcItambre  de  0e- 
ale ,  éc  qoi  eut  dbnz  Jumeaux ,  dont  l'un. 
l  reflefnbloita^jpti  &  l'autre  airSecreuire  : 
Ce  qui  4oo|ta  occaficmijie  aaifçf  cet  en£uue- 

mentde  monftrweuiÈ.V''*'''''^!  /'^'^'f-'--' 
MI  N  UÇ I E.  Voyc^i H%T  ï*. 
M I  NUIT.  f.  lÀ.'l^ilieu  d^  Mnir.  M»di» 
M».  4liMmitim  autrefois  des  d^xgeàres  y 
.preiencement  il  n'y  a  plus  À  délibérer;  1  il  eft 
KO^Joun  iaui(co|io.Jlt  .devrqic  étte^^Q 
'    patceqne  «sÂr  étant  feminin ,  YtsAdt  qui  va 
devant  doit  être  viA*  ^iifln ,  làns  que  IV)- 
.  ditioo  de  «rdàt  chaiMer  le  gem«,  On  all»< 
m   Eve  ail  contraire  qoelcMioi  quilUt  ai/doié 
u  peu  régler  le  gear^  dl|  mm  con^fi^qnVm 


4 


n.  Van  mOn  marche  maintenant  i 
PamlluemcQt  co  plein  mimêit.  Les  Reli- 
cicnx  fc  relèvent i  mmiU  pour  dire  Matines. 
Il  eft  w^mit  fooné,  c'eft-lslire ,  douze  h«u. 
tes  ont  fottoé.  On  dit  le  jour  de  Noël  la  Mef<^ 
fe  é^imimii  en  mcmoMrede  la  Nativité  d^ 
Sauveur  qui  arriva  â  pareille  heure. 

On  appelle  proverbiawmene  ,  Lesenlansde  k 
Meuè  de  mimtif ,  la  débauchez  qu^  cherche||t 
Dieu  i  tâtons.  ■^. 

M I N  U  S  C  U  L  i  f.  f.  Tenue  d'Imprimerie, 
qui  (ê  dit  des  petites  letrres  ,&  qui  eft  oppo- 
le  ^mâ^ufnUêt  ^  tstitsUt.  MimtfatlàUnrrs. 

M  I N  V  T  £.  f.  r.  Ecriture  fen  menue  fembla- 
ble  â  la  nomparèillè  de  Tlmpriraerie,  donr  on 
Cckn  quand  on  veut  écrire  un  grand  difcours 
en  petit jblume.  Aûm^eàlsfmftmrà: 

Ce  mot  &i  fes  der|ircz  viennent  ocmimitM  8c  au- 
imtus»  tk^     '     ■ 

M I  N  vrr  B,  fignifie  aufli  un  brouillon,uiie  écri- 
ture raturée  de  apoftillée,  qu'on  fait  en  com- 
polant  qudque  Ouvrage,  en  failânt  le  deflein 
de  qudquie  chofe ,  le  projet  de  quelque  aâe. 
Str$ff$mfr$méÊrimm.  Cet  Avocat  a  doftné  fa 
mima*  de  griefs  à  gtoflbyêr,  â  mettre  en  grof- 
fé,auner.  Ce  n'eft  là  qu'une  MPlMMtf» ,  qu'un 
projet  de  nôtre  ttanlàâton  qu'on- pourra  xc- 
fbrmer.  ^ 

M I  M  u  T  E,  (e  dit  aufli  de  l'original  4cs  aâes 
qui  fe  paflent  chez  les  Notaires,  des  jugcmens 
qui  s'expédient  dans  les  Greffes,  &c  qui  font 
lignez  des panfes ,  ondes  Juges,  8c  fur  quoy 
l9n  deUvre  des  gro/Tes  ,  8c  des  expéditions 
authentiques,  &  exécutoires.  Primwtt  tàbuU. 
frotjptim  ftrtft$m ,  fnMyP9m,  Les  Notaires 
ibot  Gardenottes  du  Roi»  c  eft-4-dire,  des  hm- 
ffMflr/  des  aâes.  (^and  on  s'inicrit  en  ^x 
contre  un  aâe,  il  fiuit  apporter  la  mimtfê  ori- 

finale  an  Grdfè.  Il  eft  deflendu  d'envoyer 
Rome  des  mâNVM,  des  procurations  4d  lU^ 

Ml  N  V  T I ,  fignifie  anffi  dans  le  fHle  fâmilia 
8c  de  cofDkvewuion ,  uâ^trés  -  petit  cfpace  de 
temps  g  un  clin  d'œil ,  nn  ^oment.  Ttmftris 
fimhimt^mêmêantm.  Attende^moi  li,  je  re- 
viend'a  dans  une in/iMt/#.   • 

M I H  V  T I,  en  termes  de  GeoWetrio  &  d'Af^ 
tronomie,  eft  b  foixaoriéme  partie  d'un  de 
gré,  lequel  eft  la  3^6.^  panie  a  un  cercle.  Mi' 
imunrn  /^BiuBJ^c-diametre /du  (bleil  fe  voit 
'  fiMisnoafâede  3  t.  mimats  en  hyver  ft3x 
en  été;  L'çlejvation  du  Pôle  à  Paris  eft  de  48. 
degrez  {OfNMi/Mtfri.  On  le  dicauflî  de  la  me- 
fure du  temps.  Unf^uart  jd'^ire  eft  compo- 
fé  de  I  ^»mmuétt  8c  l'heure,  ^é  (bixame.  Les 
i^fmitèt  dan»  les. Tables^  Aftrpoomiques  font 
marquées  par  un  accent  ai^  \  les  fécondes 
par  deux  '  -,  les  troifîéinet  par  trôii"!  Ce 
mot v|e^ de «iAmé de  Mmimt^t, 

M I N  u  T  r^,eC  termes  d'Xtchitei^are,  eft  une 
panie  du  module.  Mtitdi  Pm't^ 

M  i]N  u  T  E,  quand  il  s'agit  de  poidt  j  eft  la  «4. 
partie  d'une  prime ,  qui  eft  la  14.  partie  d'un 


^mes  de  um^t  éft  im^Jongne  rv^aip.  O  z  ▲  n  a  m.  Momfnpm. 
pièce  de  bois  ayant  an  bouc  «q^rampon,  dqnt  |m\N.I;  T  £  R.  v.  aâ.  Dteflfer  une  minute.  Jp)r 
on  fê  ll(tt  dans  lei grands  Vdoveaox  iK>ur  ma.  '  fctSmtyin  eunmntmift  rèfmt.  ce  conticat 
niet ,  Je  lever  l'ancre ,  8c  la  tenir  éloignée  du:  n^  cfkJmîmaé^  tout  drefR  chez  «le^otaire  ,  ilne 
bordage»  en  h  guindant. -On  l'appelle  autre-       rafte  qu'à  le  figner. 


M I  N  V  T 1  K  ,  hgninerfigdrément  »  Projetter  , 
avoir  deflein  de/fàire  quelque  chofe ,  8c  fur 
^tont  en  cach^cK/;  i  la  lourdine.  M»liri,  mm- 
eili)$sri, fimfrfisxctfitsrt.  Mhmtêr  fecrete- 
temeneî^lquje  eWreprife.  V  a  ù  o.  Ce  Mar- 
chand iminutt  fa  n^te ,  s'apprête  à  faire  ban- 
queroute. Ce  mecontênUM/iNMr  quelque  conf- 
piration ,  qu^elque  furprife 

MINUTIE, ou  MIN^ 

telle  { petite  chbfe ,  ft  dé  peu  ^  tôt 

i  MimatA^t  frîinlM  t  fitHUSf  in^ 
pas  qu'un  ho^nme^d^  qualité 


MWJ 


II 


Baga- 
nence. 

de 


prenne  ^de 
aux  minmti*i\  aui  petites  depenfes.  On  a 
épluché  cette  aflàirtjnfqn'anx  moindres  «/- 
MNr^/,;jùfqn'aur  plus  laites  circonfhuMés. 
Le  Juge  ne  s'arrête  pas  anx  têUmitiêt  :c*eft  un 
proverbe  Latin ,  i>#  minimis  mm  tmM  frêitr, 
le  mot  dé  miimmiê»  a  enfin  fianchi  les  bor- 
ne» de  la  langue  Latine.  Il  ne  patoifToit  d^a- 
bordqu*en  lettres  Italiques  dans  nos  livret 
iihptimea ,  comme  no  pè»booteax  de  ThoB. 
near  qu'on  lui  fiûfôit  1  aujourdluiy  il  va  la' 
tête  levée,  habillé  i  1»  Francoif^  St.Ev. 
kdiNtiTii&^fedkanflîdct  iMigatellet,  ftdet 


r 


i^/«iw*^M^.fisp^Mi;,^^  U  ftilc«  2yïfli»«tf«» 


MlÔMIP-MiaMIR, 

«MAra.  Un  bon  Ecrivain  ne  doit  poinci'acta* 
cher  aux  miwmits  i  c'rft  le  caoïAcrc  d'un  pc* 
tit  efprit  de  vetillcr.  $.£?»•  •, 

-  •'■'.        M I  a  ' 

M  ION.  Cm.  Mot  qui  vient  do  Grec ,  fivitff^ 
k  qui  fignifie  |  Plus  petit.  Miiur*  On  ne  rem- 
ployé au'en  riant  pour  fignifier  nn  petit  gar- 
don. Qsft\  petit  mim  cft-«c  là  f  C'eft  cnquel* 
qna  pais  le  nom  d'une  pctiu  mefure  de  via* 

M   I   P. 

M I P  A  R  T I  R.  T.  aâ.  Partager  par  le  toilieii. 
Ffr  m^dimm  d$vUfr$*  U  n'cil  ptefque  pas  eit 
nfâge. 

Ml  r  AlTi,  1 1.  adj.  (Qpclques-nns  écrivent 
mi-pàrti^cn  feparant  le  aw  de  fmtivfec  nn  pe« 
tit  tiret.  )  Qpi  eft  divif2  en  deux,  8c  diflingué 
pat  deux  fones  de  coulcors.  Bif«rtiri ,  d(/y«f- 
tirijkiftrtitm.  Le  Echevins  ont  des  tobbcs  mp 
ftirtits  de  rouge  &  de  noir,  pour  montrer 
qu'ils  doivent  tenir  le  milieu  entre  le  Roi  8c 
k  peuple.  Les  Bedeaux  des  Eglifes ,  8c  ceux 
qui  accompagnent  les  Maîtres  8c  Gardes  de 
la  marchandue  dansleui  vifitcs,  ont  des  rob- 
ha  miféirtitt.  ■       " 

M I P  A  a  T  I ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  ido 
deux  Ecus  couppez  par  la  moitié ,  qui  font 
joints  enfemble  en  un  feulécu  ,  ienfonc  qu'il 
n'enparoît  que  la  moitié  de  chacun ,  comme 
il  arrive  fonvent  1  ceux ,  qui  veulent  joindre 
aux  Armoiries  de  leurs  maifons,  celles  de 
leurs  femmes.  Biftrtîttit ,  dijitrtitm.  On  ap- 
pelle auffi  miféirti,  l'Ecu  qui  étant  couppé,  eft 
parti  feulement  en  une  de  fes  parties. 

On  a  appelléJaafli  Chambres  jn//«^f,lel  Cfiam- 
bres  de  l'Edit,  parceqn'ellesétoient  compofëes 
de  Juges  ,  moitié  Catholiques  ,  8c  moitié  de 
la  Religion  Reformée,  Dêtmis  Hfêrtiftmm 
JMHtmm, 

Qa  dit  auffi,  que  les  avis  font  mifMrtXsy  que  les 
ôj^inions  font  nwf4r/>#iflotfqttHljren  a  an-» 

tant  d'un  côté  que  d'autre. 

■  ■) 

^  '♦    M   I  Q. 

M  IQ^UE  L  ET  S.  f.  m. Soldats  â  pied  qui  vi- 
vent dans  les  Pyrénées  ,  armez  de  piftolets  de 
ceinture,  d'une  carainneàrqiiet ,  2c  d'une  da- 
gue au  côté.  MiUtts  pyrmdi.  Les  Miftultts 
foncfbrc  4  oaindre  pour  les  voyageurs. 

M I  Q.U  £  L  Ô  T.  f  m.  Petit  garçon  qui  va  en 
pèlerinage  a  Saint  Michel  fur  la  mer ,  8c  qui 
(è  fert  de  ce  prcÉexte  pour  gueufcr.  Ptrtfrint 
fim&i  Micbéulii^On  a  écrit  autteÉDis  Mithi* 
/•r«,  comme  on  le'ttouve  dans  quelques  Dic- 
tionnaires. 

On  le  dit  par  extenfion  de  ceux  qniatfèâent  uoe 
mine  hypocrite  te  neceffiteuie.  Cet  hon^e 
croit  faire  picié  en  faifant  le  Mifttgiof, 

MLt^UEM  AC  VoyezMrc  m  ac. 

;:  ,  M  I  R.     ^ 

MIRACLE. f.  m. Ouvrage, de  U  toate-putf« 

^  fânce  de  Dieu.  MiMotùm  yfnttigiium^rM* 
ftUifMmm  •fut»  La  confervadon  de  la  nature 
eft  un  «iicr»ff/#  perpétuel  de  la  Providence. 
Minute  t  fignifie  quelquefois  un  prodige  qui 

'  nous  fiirprendpar  fa  nouveauté  :  mais  daios 
un  féns  plut  exaâ  »  8c  philofbphiqpe ,  il  figni* 

,  fie,  oa  eftl;qtti  n'eft  point  une  luite  des  Toit 
naturdlet.  Ma  lia.  Un  minuU  eft  donc 
nn  effet  extraordinaire ,  8c  merveilleux ,  qui 
eft  aa  defliis  des  forces  de  la  nature  1  que  X>iea 

>  fiiit  pour  maniiefter  Ton  amour  ,  ou  fii  pnif- 
filrtce. I. CHKisra pronvéla vérité  de  Ion 
Evangile  par  le  grand -nombre  de  iMi«M<lri,qa'il 
âfiiit  tandis  qu'il ctott  fur  la  retre.  Cclbnc 
des  mirêcUt  que  de  icirufciter  des  moccsygue- 
rir  les  muets ,  les  aveugles ,  les  paralyriques , 
f:  deli;her  des  pofl'edrs.  - Jofué  fit  un  grand 
nnrmeU ,  en  fiûfànt  arrêter  le  cours  du  lolcil. 
Çn  necanonifè  un  Saine ,  qu'après  avoir  bien 

...vérifié  les  «n'hsf/^f  qu'il  a  fait.  Les  Payens 
ont  attribué  des  mhëtUi  i  Vefpafien»»  Adrien, 
9c  an  fiuncùx  Magicien  Apdlone  deTbyane , 
donc  Fhitoftntr  a  écrit  la  vie  Cat  le  roodeUe 
dccellcdc).  CiiatST.  Spiooiaiiseqn'il  puif^ 
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nire,  tien  qftt  trouble  l'ordre  dei  ckofet.  C'efl 
poar5)uo/  il  de/inicun  mirstU ,  un  é^eatmejn 
race,  qui  «trtre  çn  cpnfeqaence  de  qof Iqun 
lois  de  la  aacai^.  qui  noat/ont  mcohauës. 
On  appelle  d'ordioauc  tmmcU^  uniéreneinent 
doiit  ou  ne.compcend  point  U  cauTc.  S..E.I1  y  a 
dojx  eztremitcx  daiDRereufe*  de  credalité  on 
d'incrédulité  â  l'égarodes  i(w*r«</«i.Les  unt  fou» 
prétexte  de  la  toutepuiA'aqcc  de  Diea adoptent 
toi»  les  mir^flêt  indiftinAeméot,  &  appor- 
tant pont  preuve  de  Ccax  dont  on  doute ,  ceux 
dont  il  tkcl\  pas  permis  de  douter^  Les  autret 
s'itnaginant  qu'il  y  a  de  la  force  d'cfprit  â  dou- 
ter de|iwlr«ff/f<  ,  allèguent  les  faux  miracles 
pour  preuves  contre  les  TCticâblcs  (  8c  (où^ 
tiennent  que  Dieu  ne  fait  pas  tout  coqu'ilpeut 
faire  i  &  qu'au  fond  tout  et  qu'on  dit  des 
vrais  mirseUs  en  gênerai ,  eft  très-fpible  pou;; 
pcrfuader  d'un  mirtul*  en  particulier.  L  o  o. 
SainfAugufliq  aifiriné  que  dans  U  (jbule  Wlle 
d'Hippone  ils'étpit  f^M  70.  mtrschs  depuis 
deux  àns.qu,'on  y  avoit  bâti  une  ckapellc  eif 
l'hbnncur  de  Saint  Etienne.  Du  Pi  it.  J'aiine 
unodcvotion  éloignée  de  rimbecilUté  agi  fe 
forge  des  mfratles  fur  tout,  &  qui  fe  pçtluadc 
à.tousmoWen)  desfôuifes  rurnsuoretGés.  St. 
£tR;  TovamifMfU  qm  çpnduic  au  tnenfongie 
&  au  crimf ,  eft  faux.  S  t.  £  y  |t.  La  crédulité 
populaire/  établit  dé  faux  mirMeUs  ,  comme 
la  vaine  fubtilité  des  Sçarans  refufed'en  re^ 
coonoître  de  véritables.  F  t.  Vo/ez  la  préÊicc 
du  P.  hardies  fur  tes  miracles  de  Saint  fran- 
qis  Xiivier.  Il  n'y  a  rien  de  moins  raifonna* 
le  q^e  de  Ce  conduire  par  dès  lieux  communs, 
fpit  Àour  embrafler  tous  les  ntirmelts  ^  fbit 
poulies  rejettcr  tous }  mais  il  les  &ut  exami< 
ner  bar  leurs  circonftances  particulière^  ,  & 

Lar  la  fidélité  Se  la  lumière  des  témoins  qui 
es  rappoitenq.  L  o  o.  Tout  homme  de  bon 
fcns,  quand  il  n'auroit  point  de  pieté  doitrc- 
connottre  pour  véritables  les  fninuUs  que 
Sainr  Auguflin  raconte  dans  fes  confe/Iions 
ou  dans  fa.  cité  de  Dieu  être  arrivés  devant 
fçs  yeux,  on  donc  il  témoigne  avoir  été- très-» 
parti£;alieremenc  informé  par  les  perfbnnes 
mêmes  à  qui  les  chofes  étoient  amvécs.'Io. 
C*c(l  âter  â  la  religion  un  de  fes  plus  folides 
fbndemcns,  que  d'oter  aux  vrais  Mifr«r/ff  l'au- 
torité qu'ils  doivent  avoir  pour  la  confirma - 
tioh  de  la  vérité.  Et  c'cft  détruire  entièrement 

'  cctre  autorité  des  ptitAeles  ^  que  de  dire  que 

/  Dieu  en  fafie  pour  récompenser  un  culte  fu- 
perftiticux  &  Idolâtre.  Oxt'eSi  proptemenr 
Ce  que  les  hérétiques  fbnt^^  tiraitant  d'une 

*  part  le  ciike  que  Ici  Catholiques  rendcf|t  aux 

:  Satntsdk  i  leurs  reliques  d'une  fuperftitiéi»  cri. 

^  roinelle  »  8e  ne  pouvant,  nier  de  l'ancte,'  que 
les  plus  grands  amis  de  Diea,  tel  qu'à  été 
Saint  AugulHn  par  leut  propre  eonreifion , 
ne  nous  ayent  aficuré  que  Dieua  guéri  des 
maux  incurables,  illuminé  des  avetii^KS  8c  xéC- 
•  fufcité  des  mores  pour  recompeiifcr  ta  dévo- 
tion de  ceux  qui  invoqùoiènc  Ici  ^aints*^  & 

'  técevoiciit  leurs  reliques.  lo.  Un  homme  fa-' 
ge  doit  regarder  les  vrais  mtrscUs  comme 
le  langage  de  Diea,  ce' font  les  fignes  donc 
il  n'y  a  que  Dieu  qui  poiflefefervir  pour  aa- 
toriferles  vérités  qu'il  nous  yeut  àpprendiib^ 
&  ce  langage  cft  intelligible  k  tués  ceux  qui 
cherchent  fincctemenc  la  veciié.  Diea  opeioit 

.  des  mimcUs  non  Commuai  pot  kinstof' de 
Saint  Panh  P.  B  o  a  it.aâkip.i !!.'#■    •"''■  ^v  v^^. 
M  t  a  A  c  1 1,  fe  dit  aulfi  dés  merveilles,  ondes 

•chofes  extraordinaires,  Ac  fiirpretMnra' qtae 

font  les  hommes  i  de  ce  qai  eit  excrémemeàc 

beao,  fc  eftimable.  Àiimmjjhpémhfiëi  mUm 

•d$m.  Ce  Prédicateur  a  btea  prêché ,  il  afjitc 

.des  mirMcUs.lï&tietmlimlts  <b(ii  pwfiMi- 
- œ  dans  le  combat»;    .  ;  1  ; •  t;/'-  "^r-i »'• 
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Certe  bekuti^  eft unM/f^ié/tf^efà  à'|Èti]fif'}^'&é 
merveille.  Cette  machine ^ft  i^n  chéf.^ad- 
v'rt;  ^u^  ^frMch  de  l'att.  ta  cbnjararion  de 
Po^ttgal  Alt  i*^vragc  ^  -ie  itifMglê  du  ïé- 


C/ »V/»/> ittit,*/r mîracîe /4iiwér  f  «^^ -^^^^ 
MltAct  t|(«dic«|fi:ftfh7pc(WI^dflM  dci 


chofet^  Botfil  r«c^  <l^«f»,  ffprwi»*  C'c^  ^n 
mhr0tk  de  roHS  voir ,  an  miréklé  de  roui 
crourec  chez  voms.  Ceft  ofi  min$fU  qu'il  ne 
s'eft  paf  çoinf  tt  le  cou  1  oouc  dire*  j||i,|'e% 

A  M  f  |L  A.  CI.  B.  Sorte  d'adv.  Parfairemént  bien. 
Admh/u^fjIff^mfiiH^.  Cela  cO  httl  minuit. 
'  Ils'bft  açquité  4M»frM/r  de  fa  commiflion. 

On.  dit  provcrbi^Jcment  &  ironiqUemcm,^u'un; 
homme  a  faitM/rAr/v,  quand,  pont  ivoir  été 
~  maladroit,  il  abrifé^  ou  caffé  quelque  chofc. 
A  Paciril  f  «voit  on  lieu  où  s'àfiembloient 
les  gueux  aprâi  leursauétes  de  la  journée  pour 
làire  bonne  chete  enlcmble ,  8c  on  noiflmoit 
ce  lictt  U  cour  des  mirêcUt  parce  qu'après 
avoit  contrefait  les  eAropiés^  les  aveugles,  les 
blelTez ,  8cc.  ils  quittoient  leurs  en^piactcs  , 
leurs  croces,  comme  s'ils  avoienc  été  guéris. 
Au  ballet  de  la  nuit  d^olîf  par  fa  Majefté  en 
Itffj.la  quatorzième  encrée  de  1a  première 
p^irtic ,  étoit  la  co«|l  des  miracles  ou  fe  rcn- 

"'.  âeùt  le  foir  toute  (çme  de  gueux  Se  e|lcopicz, 
qui  en  fortent  (aini  âc  gailurds. 

MIRACULEUX,  itrsc. ad).  Qpiappar- 
tient  au  miracle.  ^irs<Mli  fltmu,.  On  ne 
peut  attribue/ une  celle  guerilonqu'i  un  effet 
mrseulemx.  Vnfecoun  mifréieidfitxée  la  parc 
de  Dieu  fuppofc  delà  faiblclTc , 8c  de l'tmpuif- 
fânccdans  lei4eros.Li  P.  ls  B.  Si  Dieu  af- 
fole coûjours  d'une  manière  mlrMcultufê  ^n. 
feroit  comme  f«rroé  i  le  reconnoitre  ,  8c  aTors 
il  n'y  auroit  plus  dfi  foi.  Nie. 

MiaACULtirx,  fi^fie  aufli,  Menrêtlleax  ^ 
admirable.  àfttrtmdmtfmh'iAHU.y oi\i  du  vin 
m/r«^M//sur,  qui  dl  excellent.  Virgile  a  fait  un 
Poën;\6  ynirmemlttui» 

M I R  A CULE  U^ EM  ENT.  adr.  D'une 
manière  miraculeufe.i>iv/W/i^x,^iM/«r  ttstur* 
.  vim.  Saint  Pierre  fut  délivré  de  (es  liens  Miif«- 
futei^tmnf  par.an  Ange.  Il  s'eft  fauve  tnir»- 
cttltufimeitt  de  cette  bataille ,  par  un  e^ct  de 
bravoure  extraordinaire. 

M I R  A I L  L  £.  ad  j.  Ternie  de  Blafoq  »  qai  fe 
dit  des  marques  ou  taches  qoe  les*  paonf  ont 
fur  leun  queues^  ou  le«  papiUonsi  fiir  leurs  ai- 
les, quand  ils  ionc  réprelencex  (lit  ('•ï  Ecus  , 
parcequ'ils  onc  queloue  redèmblance  aux  mi- 
roirs. VâriiUfU^  difc9Ur^divnfif«itr.  Il  portoit 
d'atgencaiipaon  roiiant  d'azur,  nwriiî/// d'or. 

MI  RE.  f.  m.  Vieux  moc  qui  fignifioit  autre- 
fois Mtdfcm^  ou  platôt  Cbfrmftên^  qu'on  a 
appelle  long  temps  M»Un ,  èâin ,  ou  Mitrt. 
IdtdicMSfebêrmrgmt.  Il  eft  refté  encore  Cn  ce 
proverbe  de  ChaiTcur  ;  Après  le  cerf  la  bière  , 
apté^  le  fanigUet  fe  ff»;#r»  ;  pour  dire ,  qoe  la 
bleffure  du  cerf  eft  mOctel  le ,  ft  celle  du  fan  • 

§lier  eft  curable.  Menajge  dit  que  ce  mot  vient 
e  r  Arabe  Bimiir,  qui  âgnifie  Stipteur^  Pritrt. 
;   Itorel  dérive  ce  mot  do  Grec  ^»V*'»  qui  figni-. 
fie  aar/Mur  %  parceque  les   Apoticaires  ,  les 
-  Chirurgiens, de  lès  Médecins  étoient  antir- 
fiiis  confondut,8e  s'appelloient  tontfnfiwuiit 

conunrqaiditoic,)Si^S[ir«  /«V**^   Qa^- 

Ibit  eaprofeiberv:..^\v,:l*^4^-{.f,-:- ■ 

_    Voyez  Ht  1 1.  ^  :■■: . ,  <-,;  ^.;^'^-^4  -^^  „ , 

M X  m^  ^en  termet  4é  é^tfé ,igntfic  m  An- 
}ietéeiAnq»ntiJÊptr^mbéfitmi^ti 
IL  E  C'f.  Boioe  a^  on  vtfe  pour  ricer  ooe  ar- 
à»,  ft  l'aâidivdjb  celui  qui  tïCe,  Spèemimià pim- 
mai»,  La  brodke'eftie  point  de  Mfr»  de  ceux 
qi^i  rirent  an  blanc.  Lei  Caoooten  ont  dés 
'Coinsi  de  as^poor  hanfléryae  baiflcr  lecanon 
Teri  le  point  oà  ils  vealem  cirer.  Ua  ont  aaf- 
•fi  d|s  ftonteatïx  ^  mh*,  qui  fottc  dei  mOr- 
rceaax  de  bois  de  quatre  pouces  d'èpàilTeur  , 
.d*nn  piedde  baoi  ,aedevdeazardemi  de  long 
'4)ne  l'on  met  fiic  ki  pièce  de  eanon  pour  -la 
.  pointer  Ijofte.  Les  Geomcxres  ai:  Aipentei 
j  -ont  éili^ifitsde  Miir»,oà  t'arrêtent  la'  ra 
\  ^jroaf  Ttkiels  9c  les  points  i  obfenrer ,  quand 
i  .Uë,  Tcateîic  lèftr  an  fUaC  ftatS»  .ttUistm- 
'  amtt.  ^  -/■•■^  ..:■■::  ■:-^i,w.  '  -:.  .  •« 
MIR£ll/n«&  ViferliÉrlbéfÉia  tpoitféidi. 
■^  |(né.  CiiMISMW,  i0ithmétn.  Ce  Canonier  a  ml- 
f>Wi  cette  gœritteftVa  abartuV.  Poor  faire 
i  •imé'carte  t(i*pographtqae  ,>  on  mhn  plnfienrs 
^h>chrrs  qu'on  découvre  fous  durco  ai^cs, 

dont  cm  fiiit  l'obferyatiOtt.  >  )      .  '  .  vi»<  - 
Ce mot  orient  de  l'EfpagiiolM/Vjr,  qai  fignifie 
tupmltn  «a  dt  mM-Mri,  ^'oa  «  dit  dam  la! 


_,■<*■ 


■,..A, 


;•*» 


lnMleilditii^  tfk  Ja  mémç  fignificatioa* ,  < 
M I  a  t  a,,  âvecle  pronom  pcrronnel ,  fignt^e , 

Se  r^atdef  dans  un  miroir.  Ji$/^mU  fi  bh 
,    $00lt  €mJ^«r*tUtil^fêM,  Les  femmes  ne  ced 

/ew  4e  fe.fMrfr,  l^pç  .yç^j:  |i  clks  (^  ^ 

tùxve$,^^.     \  '^'''  '     ,^  ..  ,,^ 

j.'.'t^U'frliMl  dfS0Miix  fittvmt  fhUis  fi 
MtiÀ  finir*  êtâ^tm»  tlUdpfthèfisiràki, 

dans  u  oueuë ,  ce  qui  fe  dit  figurémeot  d'tm 
fot  glorieux ,  qui  fait  vanité  de  fa  bonne  mt* 
ne,  011^  des  autres  bonnes  qua)itez  qu'il  croie 
avoir.  II  fe  mir*  dans  fon  puvri^e.  Maim. 
MIROIR,  f.  m.  Glace  de  verre  fon  onie  A; 
étamée  par  le  derrière,  qui  reprefence  les  ob- 
jets qui  lui  font  prefencez.  Sfittulnm,  Il  s'en 
Çucaufii  d'acier  5c  d'autres  matières  fort  po- 
lies. Miroir  fiât  eft  celui  dont  toute  la  fârface 
eft  parfaitement  pla^e  ou  de  niveau,  ce  qui 
dit  qu'il  reptefeote  les  objets  tels  qu'ils  fiwc 
flsmtm.  Mirtir  «mvtx*  ,  celui  oui  les  repre- 
fence plus  petits.  Ctmftxttm.  JMtroir  etncMVfj^ 
Î|tii  les  reprcfente  plus  gtos  ,  8c  qui  fait  aulU 
orctr  l'image  au  dehors  julqu'à  fon  foyer, 
CtncMvmm.  Mirùr  Mtdfnt,  eft  une  efpece  de 
mirpir^  lequelétant expofc au  foleilen calTem- 
ble  tellement  les  rayons  dans  le  centre ,  qu'il 
brâle  prcfqu'en  un  momem  ce  qai  fui  cftpre- 
fencé.  Spttmlmm  igniarium ,  tsmfiitttm,  Uj  a 
des  miriirs  0rd*9s  de  verre  1  il  y  enia  auffi  d'a- 
cier V  ou  de  métal  Les  mirtirs  Mtdinu  de  tetp» 
re ,  ont  les  dieax  fuperficies  convexes.  Les 
autres  font  concares ,  Se  brûlent  par  taise- 
flexion  des  tayons  du  ftfleil ,  laquelle  Ici  itml 
convcrgcns.  Les  jSirWr/  de  vetre  brûlent  par* 
ceijae  les  deux  fuperficies  convexes ,  &  polies 

3UI  le  compofent  ramaffent  plufieurs  rayoïxs 
e  lumière  en  un\  deforte  ooe  toute  la  prelfioa 
difperfle  rendant  fur  un  même  endroit ,  il  %*y 
forme  une  grande  agitation,  qui  donne  moyen 
à  la  matière  fubti^  2e  s'échapper  copieafè- 
raent  d'entre  les  globules  :  ainufcs  forces  dè> 
Tenant  plus  grandes ,  elle  peut  dcucher  les 
panicules^es  corps  folidosqvi  fe  rencontrent 
dans  fon  chemin.  Un  des  plus  grands  inirs/rf 
Êfdmtt  qui  ayent  été  faits,  eft  celui  dti  Sieur 
Villette  de  I^n  qui  cft  il  la  Bibliorhenoe 
Royale.  Il  a  }o.  pouces  de  diamètre,  le  point 
brûlant  eft  diftant  d'environ  crois  pieds ,  ion 
foyer  eft.  large  comme  iin  demi  louïsd'or.  II 
fait'  prendre  fêtt  au  bois  vert  dans  un  inflanc. 
Il  a  percé  une  pièce  de  Quinze  fêas  en  a^  fe- 
condes ,  &:  un  morcean  de  fer  blanc  en  fix  fé- 
condes i  uareffort  d'acier  d'horloge  en  neuf 
fécondes  t  un  carreau  de  chambre  sVft  vitrifié 
ft  mil  en  bbuteilles'en  45.  fecoUdes.  Depuis  le 
même  Villette  en  a  fait  un  de  43.  ponces  de 
diamètre.-  Sa  concàvicé  eA  de  trois  pouCes. 
Son  foyer  eft  èbigné  de  la^  glace  de  3.  pieds 
7.  pouces ,  &  il  tcnvoye  les  efpeccs  &  les 
images  â  plus  de  \\i  pieds  de  diftance  >.  |r  è 
la  lumière  d'un  flambeau,  il  fait  Kte  de  yoo» 
pas.  Il  J  en  a  cncoie  un  qut  lefhrpaflè  ca 
grandeurie'eft  celui  du  Sieur  la  Garoufte  Gen" 
til  homme,  de  Qnercr.  -II4  f  *  pieds  un  pouce 
»de  diamètre.  Mr.  Trchtrnhaus  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  en  a  conftmit  un  plus 
gratid'  que  tous  cênx-14  II  èft  de  cuivre.  .  Il 


wûle  avec  tant  de  riolencc  que  les  Chymiflc^  ' 

Sfçavent  bien  ménager  toute  la  force  dii 
,  n'en  ebnnoifTentjMincd'çfttt  fi  rapide, 
U  fiviolent.  Enplaçam  du  plomb ,  tm-oeré» 
tain  dans  le&yèir,  il  tomoe  en  goattespat 
sens ,  ^ft  eft'Kquafiè  en  tan  moment,  il  oon- 
verrit  auffi  en  un  inftant  les  tuiles  en  verre. 
On  le  garde  dans  le  cabinet  de  Mr^  l*£lcâeur 
dcSaxé.  Leroème  Mr.  Tf<;himhaiis en  a  fil- 
mé an  autre  de  venci  lequel  biûje  par  re- 
Hon  ,  comme  le  premier  par  reflexion. 
Mr«  le  Due  d'Orleané  en  a  jdn  de  la  fi^o«d« 
àililie  Tfchimhaus ,  lequel  a  dés  èj^  ideir- 
ffHle^x  flc  furprenans.  L'^iftoire  de  l'Acadé- 
mie'Royale  des  Sciences  ne  manquera  ta* 
d'en  parler  fbt^  au  long.  Le  i  %At  Novumoto 
1701^4  Mr.  Homberg  nt  un  <Kfi»un.d<ÉMi  |e« 
qâcl  iliappotta  que^aes  expériences  fetr  fin- 
fftilieres  ,  qui  fom  5roîr  qoe  Tor  Se  INirgenc 
wnt  Tolarilef  aaièa  dnfôlrtl  comme  l<«ao* 
1^  meaimc  je  font  au  feu  des  fourneaux:  -Ce  ' 
gcàqd  asjMr  atdct  ott  Veaf  bralaôc  quviir. 
•  ■  ;'  »  t^fr»/ *  Vi    ■  ■•■••>T»,'<  1-  ,•••■■  m 


le  Poe  d  Orléans  garda 
uneleCcille  de  croit  pio^ 
foyer  eft  à  douze  pieds  ,  ^ 
pat  une  ancre  lentille  d' 
diiUnte  de  huit  pieds  de 
lcn(ill.fif  fe  répondcnrexai 
l^s  Air  dcfix  mèmcf  bc 
mquvent  fur  ii^  roiies  ,  \ 
.  ScbaifTer  félon  la  hauteur 
:   Mémoires  de  Trévoux 
■^7W.  Ma  11.  pouceidc 
tyliiuffi^ ,  un  piirHr  t^ 
.   rùn  en  forme  de  cylindM 
.  dej^gUtcnt  excrèmemont 
.    fervent  à  faire  des  peripc 
^  rctaMiffanc  lieurs  pan 
.  >j4)c jufte  ficiiaciqn. 
Les  Dames  onc  aullî  desi 
mkfkfàe  toillene.  Son 
'.n^rice  un  mari.  La 
;  quille  eft  vm  wtkrir  naca 

'    '  '    Sm  êâttfimhtt  tm  m 
•    '  fini  nms  rtf ré  finit  i 

''*  ''Mitcêrê  dàutrêt  cîtu. 

,  Ou  dii  des  moibles ,  dei 
r  .yez  ,  bien  luifàni  »  qu'i 
.'tm9ri?«^>  LaCatoptric 
:  miroirt ,  ou  de  la  Tifion 
-.  connue  ^es  Ancien^ ,  Se 

d'Euclide.  ViceUion  pioi 
.■  faii»  «lue  fepc  tfpcoei  4e 
/réflexion  régulière,  car 

petticies  régulières  en  O 

141  a 01  a,  çntctmcsde 

.  «^cattouchedemenuifa 

;   vsaitTcaif ,  chargé  d^  Ari 

.,/  appacrient ,  ou  de  l'Ima 

le  nom  au  vailTeau.  /dt 
.  l'appeÛe  aufii  X^fmtUt 

l^liaoxa,  entermesd'Ai 
le  parement  d'une  pieri 

J  par  un  gros  éclat  quand 
auflt  un  omemeni  en  o\ 
moulures  crcufes  ',  ^ 
tonplis  de  fleurons.   •>  - 

Mm  0  X  a,  en  termes  d'Ei 

.  jes  places  eOuiUècs,  4 
matccau  fur  les  arbrÇtf 
nées  enfbrte  qu'on  puiH 
gne  d'un  picd-cocnier  i  I 
fe  élit  cette  marque  eft 
rphs  fi>nt  auffi  appelles  j 

Mraota,fedicfigutém< 

qui  nous  reprcfente  quel 

mec  comme  devaw  no 

odnmnCeA  Mnmirtirà 

parience  i  c'«ft-à-dirc  u 

■.  faire  yerm  ,ou  d'Unç  p 

te.  Il^c  taire  voir  au 

toire,  comme  dans  un 

leurs  fauces.  S.  Bj|,  ^^1.? 

trui,  comme  oni,fe  Tolt  < 

coup  mieux  que' je  net 

me.  M.ScUD.  Lespeiu 

.  cxpofefur  le  théâtre,  d 

fans  chagrin  de  root  1 

mirtirs  publics  où  il  ne 

.  4H'o|^  u  voye.  M oK. 

jtÊ$»  vitft  âês  Rêftu 


Vndifimn  êrtf/m 

trait,     '--^; 
XUuum  dmt  <»mi 

Ileft  paclé  deceitaini 
jl  de  l'Exode  v.  I.  < 
ft  tm  hsfftm  fsêntlm  d 

ifuifitimim  M0dmën 
itniieit.  Il  eft  vray  q 

^  (Uceurs  modernes  prêt 
n'écoienc  point  4'aiçai 
4tc  verre.  Se  enchafTes 
laia  Mais  il  eft  crrt 
lois  des  i$Urtirs  d'aira 
JUbbins  m£me  coo^ 
cemps-li  chez  les  H 
Jênroicftc  de  miHir  d 
Sttittdm    \TtP 


/ 


J 


N 


^■ 


le  CNic  4^0rIeÉiif  g4r4«  m  PtlMl  \^  ^ 

uocleacilledeuQU  piei^  4e  diâvecre  4poi  le 

foyer  cft  à  4oazc  piedi ,  mAit  m^todié  à  neuf 

par  une  «nirc  lentille  ÏV  pîled  4«  diamètre 

idiiftance  «le  huic  pie4i  de  la  grande.  CM  deux- 

knfilifli  fe  r^poodenr  exademenc  de  font  mon* 

c^s  fur  deux  m£mcf  bras  de  lerior,  ^ui  ^e 

ineavenc  fàc  des  rôties ,.  4c  <]u'on  peut  katUTer 

.  Acbti^o:  felan  1#  hautcvi  dii  6>kU.  Voyéi  les 

;   Ikleifioires  de  Trévoux  du  mois  de  Janvier 

.  ;;I7QI>  Vi-^  ^^*  pouce»  de  diamètre.  UnMJrtlr 

tyUii4''ipf*  »  uq  .iM^r««r  emifu* ,  fi>nt  det  ini- 

rM'r/enfoïmedeeflindtes;  ou  de  cône* ,  qui 

>  dci^gUrenc  extrêmement  les  objets  ,.  &  qui 

.   fervcoçà  faire  des  peripcâires  furpsenaates , 

.   pA  |t!taMiA*aqt  (leurs  parties  deffigttfées  dêus 

ifrtjtjufte  fituatiqn.  V  • 

Les  Dames  ont  au<lî  desinir«V^de  poche  /des 

■^.mk^ktAc  toillette.  Sonm/ivIrlUi  difoit,  pre* 

.nçiïTite  un  mari.  La  Font.  L'eau  tran* 

;  «uille  eft  |m  wUrdr  nacorel  ou  fe  mira  Nar- 

JoiR. 

'   Sm  tMttpanhlt  un  wÀxoxt  jUttMtit  ^     ' 
'^*   MMeêrêiàtitrat  eleux fins  t «mit»  >[ 

•^     '•  ■/";,•;"■•  ^  s.  AmamI). 

,   Ou  dit  des  meubles ,  des  planchers  bien  frot- 
i  .fa.  t  bien  luiiàn»  »  qu'ils  Ibnt  clairs  comme 
.   lin  tfik^*   La  Caioptrtque  eft  la  (cience  des 
.  [pfMn ,  ou  de  H  Ttfion  réfléchie  t  elle  a  été 
connue  ^es  Ancietif  »  4c  on  en  a  deux  livres 
(d'Euciide.  VitelUoil  ftouTc  qu'il,  ne  fe  peut 
■^^  0ii|»  <j[ttc  fept  (cfpeocf  de  mr0irs  pour  faite  une 
-^  t]çflexton  rcguln^e  ,  e^r  iln'y  aque  fcptfu- 
pettiçies  régulières  en  Optique. 
14 1  noi  fc  ,  en  tctmes  deManne ,  eft  un  cadre 
«^  cartouche  de  meçuifctie  pladc  à  l'anierc  du 
'/;,^irçatf,  chargé  des  Armes  du  Prince  à  qui' il 
y<  appartient ,  ou  de  l'Image  de  celui  qui  donne 
.^  le  nom  au  vaifTeau.  MM;g»fbrtitmi»fies.  On 
iTappeÙe  auflîia  #mm^,  le  DUimmlmt^  le 

Miroir,  en  termes  d*ArçKitedure ,  c'eft  dans 
le  parement  d'une  piètre  >  une  cavité  canféc 

^  .par  un  goos  éclat  quand  on  la  raille,  hikur  eft 

,  aufliun  ocnelneni  en  ox^le  qui  fe  taille  dans 
moulures  creufês  ;  it  (but  quelquefois 
remplis  de  fleurons. 

Mi  »  0 1  IL,  en  termes  d'Eaux  &  Fbréts ,  fe  dit 

.  .4es  places  entaiUdct ,  4e  marquées  avec  le 
'  marteau  fur  les  arbcèi  nieds-corniers  ,  tout- 
si^  ên(brte  qu'on  puifle  mirer  en  droite  >li- 
«icd'ttnpred-cotniexiTatttre»&  le  c6téou 
fe  Êtic  cette  marque  eft  appelle  fkcê.  Cesi  mi- 
rolr/ (ont  aufC  appelles /£fSfiM«^ 

Ml  R  oi  R,  (êdit  ngutément  en  Morale,  de  ce 
qui  nous  reprefcntc  quelque  choièjjM  qui  la 
met  comme  devant  nos  yeux.  £iîjp||/«rtj(^ 
«if/iNM.Ceft  unM&riirde  vertu,  ufijpi^cr  de 
patience  i  c'cft-â-dire  un  modèle  d'une  par- 

\  faite  vertu  ,  on  d'ilne  patience,  à  toute  épred- 
.ire.  Il  ^c  nire  voir  aux  hommes  dans,  l'hif- 
toire,  comme  dans  un  mhflr ,  les  images  de 
leurs  fautes.  S.  R  i.  a.  l.  Je  me  fuis  vu  en  au- 
trui, comme  on^i^  voit  dans  un  im^iV,4c  bcan- 
'  coup  mieux  que*  je  ne  me  voyois  en  inoiiomé- 
xne.  M.  Scuo.  Lespeimurea  ridicnlies  ^*on 
.  cxpofcfur  ledieâtre,  doivent  être  regardées 

:^  {ans  chagjrin  de  tout  le  monde  i.ce  looc  des 
'  Mnrilr/  publits  où  il  ne  fane  jamais  témoigner 

;  ^tt'oji'ie  trqye.  M  o  &. 

'     iMeiUlé  f^^      ' 

•  ;■.■  :^'-'-^,*v  :;/»•;■• '^^ '■•.  ;Boix.   ; 
Vn  JUfeêmt  mp  fmm  âifimtm  mw  'm»-, 


M  ^ï^iimé  4<in«  ti  eft'  pavlé  en  cet  eii- 
dfoit  de  l'Exode  dooMUteK  à  Moïfc  leurs  «si- 
w/r/pourca  £nie  le  baflin  d'airain.  Yo^ez 
fur  ce  pallàge  le.  Commentaire  de  Bon  vertus. 
LoOmcs  opv  eu  aufli  autiefoisdes  wUnirs  d'ai- 
caia, comme  tlfecoit  aifé  de  le  prouver  par 
beaucoup  dé  pacages  d'anciens  Poètes  t  les 

-  Chinois  fc  nucrei<  peuple*,  fe  (crvent  encore 
de  Mlratrrd'airainou  demetail. 

En  termes  de.  Manège,  on  appelle  des  chevaux 
bail  k  mktir,  quand  ils  ont  des  taches  d'un 
bai  pliB,obffui  i  AccheTal  mhmtfté ou  kmi- 
r«^« unnoir  pommeléquia des  taches  pln« 
noi^s  flc  plua  l^^ii«nwt  ^  gucJlc  rcftede  fon 
foiit.'   V  '       /'■    yvi^j  :»r<fi'  '■     ^  ., 

Les  Cuifiniets  appelteoc  d<«  .ontft  au  mirthr  ,.dcs 
/oeu6  cuits  fur  te  plat  £uu  .dire  brouillez. 

M I R  o  I A  ,  çft  aulfi  lin  pçtic  inftrument  garni 
de  i«lr»ir«,qttifertattx  OifeliAts  pour  attra- 
per des  alloiiettes ,  8c  autre  loenu  gibier  qui 
fe  prend  au  mir0ir.  Quelques  Hiftoriens  de  la 
ville  <£^  Lyo||i  ont  6crit  qu'il  y  avoir  en  cette 
ville  au  dcflus  de  If  moot^ne  de  Fourviere 
un  grand  mlro/r  dans  lequel  on  voyoitce^ui 
fe  fittfoit  dans  les  plaines  de  Dauphiné,  &  juf- 
qu'aux  moïKagnes  de  Savoye  s  Le  P.  Mené* 

.  trier  en  .fon  hiftoire  de  Lyon  a  fait  yoir  que 
c'étoit  une  ignorance  groflicre  de  ceux  qui 
ayam  lu  qu'il  y  avoir  la  une  tour  de  guet 
pouT'voic^cequi  fepaflbitau  delà  du  Rhô- 
ne, &  ajam  trouvé  que  cçttetoiuétoit  oom-^ 
'niée en  Latinyl^ri^/^,  l'avoient  prifc  pour4in 
imirtlr,  qui  fe  dit  en  Latin  y^nv/iM». 

Il  y4  des  miroirs  Magiques,  -ou  fou  fait  voir 
diverfes  figures.  :.     ;• '> 

MIROITER  I E.  f.  f.  Commerce  de  mi- 
roirs? 5^«M/«nM»  («mmfremm.^tcs  femmes 
font  bien  valoir  la  fi/roi/mr. 

MIROITIER,  f  m.  Artifaii.  &  Marchand 
qui  faitflc  vend  des  npiiroirs  &  des  lunettes.' 

Ml  R'O  U  ET  TE ,  i  e.  ad).  Voyez  ou  '  taot 

mh»»  '  en  termes  de  >Uncgc.  vsrl^iMttu. 
MIRRLVoyezMYRRHS.      ** 
M I RT £.  YoyczM  X  R  T I. 


\ 


MI  S. 


M  I   S. 

MIS.  f.  m«Terme'de  Palais.  C'dt  la  datte  du 
jour  qu'on  à  mis-un  procès  au  Crçflfisce  qu'on 
nu^ue  aufli  fur  l'étiquctcf  du  ptemicr  iâc. 
DUi'iHdleéth^mtaUê.,  Pour  >  trouver  un  pro<^ 
ces  au  Grcftè,il  faut  icavoii  lejour  du  jimV. 

M IS  ,  M I  s I.  ^j. Poié.,  placé»  Mh  au  jcang. 
f$fit$n,^àtiUMs,r«lifiitiitHS.  Mb  fur  un  buftcr. 
Mit  de  long,  de  travcn.  -  Il  aies  autre^  (igni- 
jScaridns  dn  verbe  mt/wv.  OnditaulG ,  qu'un 
homme  eft  bien  misi  oU  fnal'.jMf  { pour  dire , 

ÏuHl  eft  bien  veminsal  teto.  Ou  dic.auflt, 
rfer  de  main  'an^  i  POtir  dlf  ç^  J^^qpiter,  On  le 
dir  auin d'une Ciilic;i:éclle.  <  ■''■■•■•■. 
MISAINE,  ff  f.Tc|mede  Mirine,C'«ft lelê. 
cond  mit  d'un  vaiflVaû,  qui, eft  vers  la  proue 
du  navire,  etitre  Te  beau'pi;é  8c  le^nd  mat , 
qu'on  nomme  aufli  le  muif  iéifVMtUydt  hmrettt 
ou  W#  triwgmt  f$tisttr»i^9iméittrêim, ^iittUs 

MISANTHROPE  f*m.  Ce  mot  vient  du 
G|cc,  &  (îgnifie.  Qui  h^it  Iqs  hommes,  &  tout 
le  genre  h!ixm9i.n.Mifmthrpfo^Jhtmimim  ùfw  de 

•  me.  Ces  amitiex  n.  violentes,  qu'on  ;  vante  lî 
ibrt,  fonriorméesoaruiiçmelwchoUe  jaoire 

.  qui  fait,  lef  mlJSmtm^êS,  ^^r.Eyv.  C'eft  une 
,  .mitfêmkftft  àttiii*«  jamais,  rtea  approuvé.  G. 

•  G.  Lucien  a  ectit  un  Dialogue  de  Timon  le 

•  iiijfatf Ari^.  Le  A^T^rilr^ 
M 1 1.  a:  m.  f  a.  >R,e  f  1  »  figniae  qiiolquefois  lîm- 
:j,   ptemcnt ,  Bourm  t  avare  ;  oui  ne  veut  voir 

perfcKUie.  Dmmttâinfth ,  Uoitmii*.  C'eft  un 

:  wUfémtlmfê  qui  îie  reçoit  par  conf^agniçt  qui 
ne  doooe  i  asangei  à  pcrlonn% ..  '  V|>^ 

MxiiAiiTURo  e.i,eftanfli  un  àom  ^  q^- 
ques-uns  ont  donné  i  ces  petites  chaifes  soû- 
lantes qui  font  fi  étroites  i  qu'il  n'y  fcauroit 

.  tenir  qu'une  perfonne  i  pour  di^e^^ue  le  «ai- 
trèeft  un  iMuon,  q«t  ne  veut  mener  pct- 
fôooe  avec , lui,  dJmm.MBim.  On  r  dcnné 
Rufli  c^  DO|n  &  une  efp^ce  de  jqt,  dans  la- 

.  quelle  un  homme  peu  jouet  (cul.  Oa  l'^^ppelle 
anfli  le  fi)litaire.  S«(i^il  Udus, 

MI$ANTHROPI£.Cf.  ÉftuoekMoçge- 
^oicAc  de  miHft  itairéim  potti  fe  coefTct  «  [   a»^  ;3ii'oa  a  poitf  les  hommes.  Dirkst , 


Heft  parlé  de  certains  «IriAv/tfîrM»  auch., 

3t  de  l'Exode  v.  I.  od  il  eft  dit  que  Moïfe 

JlUmkmjpm  i/amsl»'  tb$  nUr^t»  du  fmmt* 

[mUfffmtim  Mfidmëmtnt  à  U  fwt$  dm  tm-^ 

ImmeU,  Il  eft  vray  «pc  quelques  Commco- 

*  tateursinodeçnes^  prétendent  que  ces  miriêirs 

n'étoient  point  d'aiuijn ,  mais  qu'ils  Soient 

<4cyQn;e,&  enchRflcx  fêulemeot  dansdei'ai- 

^«|bi^'}Maisil  éft  cettain  quSsn  r  ftûffautre- 

loisdes  màfirt  d'airain,  4e  tes  plus  ffarans 

JUbbtas  même  conviennent   que  djUM.ces 

temps-U  chez  les  Hébreux   les  femmes  fo 


9upkîtmt,  Lk^mifimiknpU  eft  f  adUm  du  MI* 
fauthropc.  La  Miûnthxopie  it  ca  efprit  cha- 
gtifl^  troute  toujours  quelque  choie  k  refor- 
mer k  la  conduite  publique  ,>  8c  )&  manvailk 
humeur  ne  peur  rien  approuver;»  Bit  Xr  Jl 
triompha  de-  l'infcnfibilité ,  8c  i^  h  p4fim^ 
throfit  de  la  Rancune.  S  c  a  R.    r  .«Â'^ . 

MISE.  £f.  Depcnfe  d'uu  compte.  Les  iSeUt 
parties  d'un  compte,  Ibm  la  mft  8c  la  rece- 
pCiSmmftuSt  txfn^um.  Quand  )a  reccpte  ex- 
cède la  nMj^,le  comptable  eft  redevable.  On  : 

.    dit  des  articles  légers ,  qu'on  n'en  fait  re- 
ccpte ni  wiift  :  ce  qui  fe  dit  aufli  au  figuxé^ 
de  totttex  tes  chofês  qu'on  vcurmepnfer.  ^ 

Mrs  K,  fignifie  encore,  A^ion  par  laquelle  on 
met  en  u(tec,«C  l'on  fait  paffer  quelque  cho« 
fe.  Vfmt,  Les  moonoyes  décriées  ,  ne  font 
plus  de  ai^.  On  dit  au  figuré,  qu'im  homme 
eft  de  mift  \  pour  dire ,  qu'il  a  de  la  mine ,  de 

'  la  capacité  \  qu'il  peut  s  trouver  aifément  de 
l'eroploy  V  ^n^  peut  rendre  de  bons  icrvices  » 

r    qu'il  peut  fkuc  quelque  figure  dans  le  monde  : 
Mtf  ^  i'mtrê'  mmd*  *fi  très  grmià  fit- 

Jifii 
Tnêf  4M  démiulmirci  mptit»  krt  àt  mifeï- 

„       y  Mot. 

M I  s  B  ,  fignifie  auflt ,  Enchère.  UtUàtit^  La 
dernière  iN«yiF  on.  enchère  de  cette  terre  eft  à 
ranr.  Il  fiiur  faire  une  nouvelle  mif*  pouc 
l'emporter. 

MI  S  LR  A  B  L  £.  adj.  m.  8c\f.  8c  C  Malheureux  » 
oui  eft  dans  U  douleur,  dahs  la  paavreté,dan^ 
{1  affliaion  du  l'oopteflîôn.  Miffr ,  €tâmmf- 
fus^immnùfm^t  hfnix.  Job  fe  vit  réduit  â  un 
étaLtmifirshU  ,  déplorable.  Un  goutteux  eft 
mûfirsUê,  Cet  homme  eft  mifirM  i  il  n'a 

.   pas  de  pain.    .        :  .  . 

Vnmtfenble  Jmsmt  «idlmiikit  Hnu  Ua 
firt,  St.Ev. 

Jetter  les  yeux  fut  un  mifmAlè  ab^onné 
de  tout  fecours  divin  ,  ic  humain,  Let  gens 
heureux  fbjrenc  les  mî/frA^/rf^i  ils -craignent 
de  le  devenir  pat  Woxapon.  St.  Ev.  La  moit 
eft  le  port  8c  l'afile  des  miftrmkle$  t  elle  faic 

'  ceflèrtous  Icntsmanx.  M  E  s  f.  Caton ,  l'ame 
plané de*4epic,  fitjetta  emre  les  braT^la 

'  mort  pour  mûr  une  m$iJir»bU  vie.  In.  Auguf- 
Ce  h:(SfK>ic  '  ces  âmes  fieres  qui  tatttenc  la. 

-  grandeur^  de  Itrnr  poovotr  <â  nire  qnand^i 
but  plak  des  wdjnÊkïtt,  S.  £  ▼  li;  ^t  ttmt 
rendez  pomt  l'^ip^  des  mtifirmUtt,  de  peut 

•    de  petic  aireç  eux.  B  R I  i.  ' 

;    ^tmuUtmdhtiiMmcfitimmf*»i^ft9k 

lMt.si  R  A  »L  i,figntfieaufli,Mè<hant,pechcnr. . 
^fêpêsm,  ftrdimi. Il  faut  .être  hitnmifiniHê 
,   pour  aifaflmer  fon  père  ,  fon  Prince.  Un  pé- 
cheur eft  bien  mifr^MkU  ,  de  s'attaquer  à  fon 
Créateur.  Seigneur,  ^ycz  pitié  d'un  mifnrâhU 
qui  (è  repeotde  As  fiuires.- 
MtsERAUtXtfc^lic  Ruflijpoot  exaggcrerim 
mépris,  8c  fignifie ,  Vil,  miiérablek  VUi» ,  m^ 
mm,  mfmufmis.Vn  mifirééiê  Auteur.  Un 
<  mifirMiU  Grammairien.  Un  mifirM*  fkifeot 

V  4r rers.  Pat.  J'ai  honte  de  mç. trouver  en 
'    coocatrcn(eaveç  un  mifirâilê  Bourgeois.  On 

dit.  Vous  me  rratitez  comme  «q- «M/ir^^/t  » 

t   pour  dire,vout,n*avez  nu  Ile  çoèifidmtionî«nul 

nard  pouj:  moi.  On  dit  encor^,  C  'tft  on  m>- 

/^Mkkitn  pacbiH  d'un  homme  qui  a  l'ame 

baile,-8c qui  n'a  aucnn  mérite.  Bo  UH. 

M  X  SI  K  A  a  L  i,  fe  dit  aufli  des  bétes  ,ardet 

■    cliofes:qui  n'ont  point  de  fehtiment.  àû/ir, 

mmWmt  fntU ,  vÛh  mcmnâi.  Il  n'a  que  deux , 

mifwàitt  chevaux.  Voilîl'udri*(^nA/f  temps 

pour  s'aller  promener,  pour  les  «biais  de  la 

tettc.  Ilneime  fidloit  qtf ii^  avi/Sr»»i#  poinb 

V  pour  g^pier.  Quoi  l'éeoraet  pour  un  mifê' 
r  rsiUfiùat  d'Konneiir  l\  Evr.  Il  n!p-a'poinc 

de  fiaimifirMês  vert  que  cenxde  cet  Au- 
teur. Il  donnede  &dc*,  de  mijtrtkUt  éloges. 
Ne  m'enviez  point  ïn  mùftrakUi  leftef  4e 
ma  forrune.  St.  Evr.  Ariftoce  dit  que  le  vrai 
fiijet  de  U  Tragédie ,  c'eft  l'honible ,  Bf,  le 
atffirmkUi  Ui#*  «d  féjl#* ^ e'eft-à-dire  ,  ce 
qui  donne  de  llMneiii ,  où-  qui  aitite  4e  la 
conipaflton.  Ceft  tout  te  ou'on  peut  fiuie  de 
fbofhir  le  terme 4e  mifi^Mtn  cette  phitfê, 
oaa  eft ctanne  ÇMifacré.  Hôts de  U M{9»yif8»/e 
ae4oicpaifirpraMlreia4iffitiC9MBencpoaff  le 
Kk   i}  MlfiMMi* 
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P^ifêràkUls  àç%  Lacios.  ÀûfinàU  en  Françoif 

.,  marque  plûiôç  ce  qui  cft  digocdc  incprU  ,  que 
ce  qui  accire  U  compaAion.        «^ 

MISERABLEMENT,  adr.  TtiOemcfic  \ 
(naibeureufcmenc  i  d'une  manière  pauvre  ,& 
mirccofile.  Mîftri ,  céUMmfft  ^dntmmési.  Le 
Fili'  de  Dieu  a  tquIu  naître  mifirâkUmntt 
dans  une  ëtable,  pour  nous  apprendre  l'bu-. 
milice.  Ce  pauvre  Auceur  paAc  mifnéitl* 
«HMUr  Tes  jours  dans  le  uavail/&  dans  la  difec- 
lé.  Cec  Impie  a  la  inine  de  finir  mifmÊkU- 
mtai.  Ce  brave  a  ^té  afTaflïné  mfnskUmsmt 
t  par  des  paï(àns.  ^ 

M  I  s  I  &  A  BL I  MB  M  T ,  fedic  luilien  parlant 
<ies  mauvaifes  chofcs.  liiftlicitêr  ^àtjfimi,i0i- 

,  :ftrmmim  mtJmm.  Ce  Pocre ,  ce  Muucien  écii- 


venr ,  compofenc  mJfir^ûmént.  Il  a  été  mi- 
firtàUwùmt  dccouvru  fon  fcaet ,  &  il  a  été 
fruftré  de  fa  recompcnfe,  c'cft-i-dîre ,  unpru- 


dcmmenr. 


^M 


MISERE,  r.  r.  Etat  miTerabJe,  difgraoe ,  in- 
fortune i  douleur  \  di(me  \  pauvreté.  Mifi- 
rÎM^emUmitst  ^  mcarw.  C'cAub  artifice  pour 
Oonlbler  una/Higé,  que  de  comparer' (à  ml- 
y«rr  à  une^lus grande.  L.o'£Loise  i  As.  Ht- 
fHÊftmàjmfMiPnitmmtwèAcvmfMtt.  Ho- 
RAT.  Laflw/crr  «toôfFc  rcrprti.S.£vK.  Celui 
qui  tombe  dans  la  mifer*  par  ufte  Vaine  dilfi* 
pacion.s'acrire  plus  de  mcpEt^quedepiciérc'cll 
uneTottire.  St.  Evr.  A  la  Cour  on  e(l  moins 
renfiblc%nz  miftrtt\  d'antrui,  parcequ'on  ta'cn 
Keflent  aucune.  F  l.  L^mifirê  de  cet  homme 
de  bien  eft  une  hoimétc  mifirt.  Mol.  Les 

..  douleurs ,  Bc  la  mifin  fuivent  ordinairement 
le  luxe,  &  la  débauche.  St.  £  v  R.  La  vie  de 
l'homme  n'cft  qn'usK  fuite  de  mifirtf,  LtL 
taon  met  fin  à  toutes  nos  mifins,,  U  fàrùiou- 
lager  la  mifirt  d'autrui.  Cette  fuçccflion  l'a 
tiré  dcmiferg.  Ceux  qiii  Tôntâ  couvcn  des 
miftrtt  humaines  ,  onr  moins  de  pitié  de  ceux 
oui  lesfouti&cnt.FL.  Lcpluf  nulh&reux  prc> 
fcre  encore  iàffM/Srtàla  mort.  XPEsp.  Il 
vint  â  la  Cour  chargé  de  fa  lêulc  mîfert,  Bci  i 
La  miftr*  ne  dorme  jamais  que  de  mauvais 
confeils.  St.  Ev.  La  mif*f«  s'exprime  (ans  af- 
feâation  ,  &  fans  étude  :  \c%  grands  mots  ne 
partent  point  d'un  coeur  que  fa  tntfnê  cou 
che.  B  o  I  L. 

M I  s  B  R  I ,  fe  dit  dans  le  ftiîe  Xmuliàr  en  par 
lant  des  chofes  qu'on  a  quelque  peii^c  .4  ob- 
tenir, DifictUfMs  )  &  les  Latins  ont  dit  ptifirU 

.  ryf  dans  le  même  fens.  C'cft  une  nnTSi*  d'a- 
voir affaire  i  cer  Avocat  ,  il  dl  fi  employé 
qu'on  n'en  peut  tirer  d'expédition*  Çcft  une 

'  mijkrtàc  follidter  une  audience,  nia  procès. 
C'eiè  une  m*^  d'aller  chercher  «îieMeirc  , 
lorrqa'oneftùbin  derEgtifc.       -  . 

Ctt  appelle  ptOTettHalcmenc,  ÇoUicrde  wtifir»^ 
1«  travail  iourrulier.  Les.  Marchands  après 
s'itre  bien  divcnis  le  Dimanche  ,  difent  le 
Lundjr  ,  qu'ils  vont  reprendre  le  collier  de 
inififê.  On  appelle  le  monde  une  vallée  de  mi- 
ftres.  C'eft  ainfi  que  l'j^life  parle  dans  Tes 
prières, /»  ibtf^  miftriârnm  vmUt.  On  appelle 
i  Paris  la  vallée  At  mifin ,  l'cadrasit  oa  l'on 
rend  la  v^olai^le  ,  8cc 

MISERERE.  Terme  de  Médecine.  Ceft 
une  maladie  àc%  inteftins  dans  laquelle  les 
cicremens,  au  lieu  de  pa/Iêr.parles  vo/etorr 
dinaires  «  font  rendus  par  la  bouche.  lUm , 
tmeiMMs  tmfUxi  iUh  Qn  lui  a  donné  le  nom 
de  m(/<y(>/,parceque  ceux  qui  cnlbnt  acaqucz 
foufirent  beaucoup ,  &  qu'ils  font  dictes  de 
pitié.  Mourir  d'ua  mtfirtrf.  Il  7. en  a  qui 
en  ont  été  gujcris  en  avallant  une  balle  db 
moufquct ,  qui  par  Ton  poids  remet  le  bojau 
en  état.  On  l'appelle  autrement  fs^m  Uis' 
qtu,  ou  "ùUvulus.  Voyez  I  l  i  a  q,v  c. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  f  été 
bien  battu ,  qu'il  en  a  eu  depuis  Mi firéri ')%>![' 
qu'à  Vitnlos ,  par  allufion  a  la  coutume  des 
Moitiés ,  qui  difent  le  Miftrtr*  tandis  qu'ils 
iê  donnent  la  difcipline.  F»/jv/m  dft  le  dernier 
mot  dupfeaume,  M«y«r«r#OT#i  J>mi. 

MISERICORDE,  fubft.  f.  Venu  qui  porte 
i  rpulager  le»  jniferes  d'anrrui  i  pitié,  com- 
paOion ,  bonté.  Miferîcwdm  ,  mifinuit,  fm- 
m^p/rath,  demfotU,  La  miftriard»  de  Dieu 
:  cil  infinie.  Dayls  l'oppofition  que  l'on  ruppofc 
quelquefois  ehtre  le»  vertus  de  Dieu ,  il  fem- 
ble  que  la  mîftrîcwJk  reproche  â  la  juAice  fa 
dureté  ,  &  que  la  justice  reproche  à  Lmirtrir 
itrdi  fon  iudulgcocc.  L 4.  P.,  i i   fi.  CdJ 


wm  jÉt  mt/MfmÊu  de  Dico ,  de  firmer  des 
ammaaMes,&  des  dccoèts  paraù  1«  douceurs 
trompcufet  du  monde.  N  1  ^  Les  dévots  fié- 
lôiM«ucuR  s'étahliflcwdaos  une  CMidê  paix  \ 
te  ie  Ecpaiflènt  des  idées   d'une  mifitiewài 

.  imaginaire.  F  t.  L'opiliion  iropctcoduë^do-la 
mifirUmrd0àe  Dieu  encourage  le  pcdieur,  en 
lui  faifaot  efpercr  l'isMuniié.  Li  P.  lb  B.  Un 
Juee  doit  être  (ans  tmifirUmlt  fom  punir  les 
(caerats.  Quelques  Prélats  di(çm  dans  leurs 
qualités  »£«^ue  paf  la  mfrrînrà»  de  Dieu  , 
àiifafMimt»  dh/nU  i  pour  dire,  P*  fil  bonté. 

MisBRicoROB,  (ignifie  Rum,  Grâce ,  par- 
jott.  VmtU.  Dieu  (ait  mifirUmdê  au  pccheui 
repentant.  Bo  l(s.  Préfcram  mfmcmri»k']\x(' 
ticc  I  c'cft  une  formule  dont  ou  ie  (cet  dans  les 
létucs  de  temiifion ,  ou  d'abolirion. 

Mi  f  BRI  co  Ro  B»  figniSeaudi,  Compaffiou, 
(hariié  qu'on  a  enyer»  le  prochain  pour  (bu- 
Itfer  les  mifc/es.  àAfarirmiUi  thminu.  La 
éufkrîcmrÀÊ  eft  un  Menidrifrcmcnt  de  l'ame  (iir 
les  miferes  d'autrui ,  3c  un  defir  d'y  remédier. 
Fl.  L'Egii(ê  divife  les  œuvres  de  wdfifkmiê 
en  fépc  fpiritucUes  ,&  fept  corporelles  }  don- 
ner a  manger  à  ceux  qui  ont  (àim  ,  Ace  cn- 
■  fei^er  les  ignorans ,  &c.  Il  7  a  pluficurs  Hô- 

rtitaux  bâtis  (bus  le  titre  de  la  itfi/Mnrdlr.  On 
'a  mife  à  la  MifnUtràa, 

On  dit,  Etre  a  la  wufnittrà»  d'autrui  \  fe  remet 
tré ,  s'abandonner  i  la  miftrUtnU  d'autrui  » 
pour  dire,  Are,  ferémenrc,  s'abandoimcr  à 
la  merci ,  à  la  difcrction  d'autiui. 

MisEnicoROB,  fignifie< aulfi «  Secours  &' 
Tcngcance  que  demande  le  (oiMe  opprimé 
par  un  plus  (bit.  Auxilium  yfiéfdhim  ,  vim- 
dUiÂ,lJsifi\mcéootmc  ciie  wiiftritmdê  ,  de- 
mande vjmgeance  d  Dieu.  Ce  pauvre  homme 
crioit  à  l'aide ,  M«/irfr«r)d« ,  inplorott\du  (ê- 
cours.  Faucher  iui  mention  de  petits  poig- 
nards que  poRoicnt  les  Chevaliets,  qu'us 
appelloientOT(/irir«idW,  parcequ'ils  en  tuoient 
ceux  qui  ne  vouloiciu  pas^crter  mifintmU, 
Dans  uo  invematie  des  armes  du  Rot  de 
l'an  1 3 1  éT.  qui  eft  â  la  .Chambre  des  Comptn, 
il  eft  fait  mention  de  huit  épécf  de  Thouloi- 
fc)  te  de  deux  mifirû^rÀtt,  f 

MisfRicoR  D  B,  eft  Quelquefois  une  (brte 
d'interjcâioQ,  ou  d'exclamation,  oui  fcni 
marquer  quelque  malheur ,  ou^quelque  fur- 
prife.  Hm,  thtm.  Ha.' mon  Dieu  ,  mifirifmU 

Î|u'eft-donc  que  ccb  ?  M  o  t.  Mifirûmiê.  oà 
uis-)e*&qu*eft-ce  que  je  voif 

MiSftRicoRO  B,cft  an(C  un  tame  de  Char- 
treux,, qui  figtttfie  le  lieu  oA  l'on  met  les  ha- 
bits. Vtftlmmm*  Il  fignifie  aa(&  le  lepas  que 
le  Chartreux  (ait  une  fois  la  femaine ,  au 
pain  &  A  l'huile.  On  dit  au(C  parmi  les  Char- 
treux au'un  Prieur  demande  mferUtnU^  lorf- 
^tt'il  demande  a  étredechaig^  de  (à  fupcrio- 
nté.  Tous  les  Prieurs  «le  l'ordre  Awt  obligés 
de  demander  mi/irkmk  tous  les  ans ,  &  00 
dit  qu'on  a  fiut  mifirkêrtU  i  ceux  qu'on  ne 
continue  pas- dans  leurs  charges  ,  Ac  qu'on  a 
pas.  (ait mathkfrdê â  ceux  qu  on  cootinuë. 

On  dir  ptoveibialcmenr,  A  tour  péché  mifnUw' 

■  4t\  pour  dite,  uu'il  fout  pardminerl  (es  eime- 
mis,  quelque  ofiènfe  qu'ils  ayent  pu  foire. 

MUERICORDIE  U  X,BUSB.ad).  Q^  ufo 
de  grâce ,  Ac  de  miferic(MNle.4l^fi»»rir« ,  wûÇ*' 
rmM^f  tlmtmi  Dteneft  demciit  et  m^^tf 
tUsmx  t  c'dfk  le  commencement  de  tous  les 
Chapitics  «Ip  PAicoran.  1.  C  h  R  i  s  t  recom- 
mande â  Cet  Difciples  aine  mifirinréUnue, 
comme  l'eft  le  PeM.celefte,  en  Sb  Luc:  4  :  }tf . 
'Soye2  wUfmeênUmK  &  charitable  autant 
que  vous  le  pouvez  être.  PoRt-R. 

MlS£RICO\DI£US£M£NT.  adv. 

D'nne  manière  mifoiict^aifê.   ÂiifinnnU- 

ttr,tmmifirmmû  mbm.  Dieu  ttaiue  les  pe- 

«hcttis  fort  mfinetnlkt^imtm  c»  Icu  par* 

, tktnnant tant defeia^  v^^^,  > 

MLSNA.CETermeHebieu.Ceft  «acfiitk 
du  Talnnd  desjuift.  EJlecoutient  le  Tex- 
te 1  ftJa  Gcnare,  qui-  eft  U  féconde  fiftk 
duTalmud,comcnant  les  commentaires  ;  en- 
forte  que  la  Gemare  eft  comme  U  kIo(^,  & 
le  commentaire  de  la  Mifam.  La  Jdîjks,  rcn- 

"^  fetmc  diverfes  traditions  des  Jnifo,&  l'expli- 
cation de  divers  paffoges  de  T^critutc.  Les 
Juifs  pcetcndent  qu'elle  fot  compilée  ,^6e  tedi 
gée  en  un  coipt  par  le  Rabip  J[udRdanf  * 
-  deuxième  (iecle,  poot  ne  point  laifTer  pciSr 
mcflioiic  4*  Icutf  ttaditioaf*  Bcaucoup^ 


Setf  dhf  M  conneoneut  «as  de  cette  antiqul. 
ce  de  la  Mt/iu,ti  (a  reculent  de  pluficurs  fie- 
dct  )  die  dt  écrite  d'un  Aile  beaucoup  plus 
pur,&  n'cft  pas  remplie  de  rant  de  vifioas  que 
la  Gemare. 

MIS^EL.f.m.  Ulivrequifêrtidii^UMef. 
fe ,  qui  contient  les  Méfies  <fiftèrcm«s  (cloo 
Ics^  jours  6c  les  Fêtes.  Mipu.  Le  Mi^  Ro- 
main. Chaque  Diocefc^  chaque  Ordre  de  Re- 
ligieux a  •tUdiJJêt  particulier  pour  les  Fêtes 
de  la  ProVkiéi.ou  deJ'Ordre.  U  MiJIH  a.été 
premièrement  fait  far  le  Pape  Z'acharie,  9c. 
eafoicc  reduir  en  on  mdlleur  ordre  par  le  Pa- 
pe Grégoire  le  Grand,  qui  l'appella  te  LÉvn 
iUtSéuttmtm.  Il  y  en  a  qui  écrivent  ft  pro- 
noncent aMfj^/^AcjiMj^/  Muolt  plus  ftauçois 
que  «Mj^#/}  cependant  i'ulage  le  plus  otdiôai- 
rreft  encore  pour  mijlêL 

M  I S  S I O N.  1.  E Ordre,  pouvoir  1  eommif- 
fioni  envoi  pour  prêcher  l'Evangile.  MijfU, 
fuàUmtdi  vtfki  D4.I  Mtfkp^tou,  ftttftta ,  /»- 
€uU*i.  J.  Ç  H  R  I  t  T  adonné  la  nw^Mi  â.fes 
Apôtres  en  ces  termes ,  Allez ,  ti  prêchez 
l'Evangile  d  tour  l'tfnivers.U  leur  dUfc^poimc 
mon  pae  m'a  envoyé ,  m'a  donné  j«(^«u,  je 
vous  la  ddnneaufIi,)Kr»/«w}i>  mtfMitr,  ^ 
t^ê  mitt*  v0sxfSAa.xo.  ^ 

Ce  mot  mifim  vient  du  Latin  Mîfi» ,  mtjpm 
envo^,  dcputarion.  Il  faut  avoir  une  imfitm 
leginme  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  te 
adininiftrer  les  Sactemens.  Commcnr  prêdbc- 
ront-ils  s'ils  ne  font  envoyez  ?  Rom.  lof  15. 
Dieu  defaprpuve,,  bUmc  te  rejcne  les  Pso- 
f  hctes  qui  n'oof  point  de  mi^Um  légitime ,  j« 
o'envoyôis  pas  des  Prophètes  Si  ils  couroient 
Jer.  1 } .  V.  1 1  .^  Ccft  une  des  marques  que  !'£> 
vaugilenous  donne  pour  coiwoitre  les  fout 
'^Doâeurs,les  Aureurs  te  foutenrs  des  herelks, 
que  le  deffaut  de  awi^iu  ilegitimc.  Us  vicu- 
iMUt  a  vous  dit  J.  Christ  convens  de  peaux 
de  brebis  te  tb  Cooi  andtdanf  des  loups  ca- 
viflàns.  Marrh.  7.  v.  i  f .  Ils  vienueiit  c'd(  de 
leur  chef  (ans  authorué,  la  mfm  leur  nuu- 

Îue,  ils  viel^lenr,  ils  ae  (oot  point  envo  vez  ni 
e  la  pan  de  Dieu  immédiatement,  m  de  la 
SIC  de  fon  Eglife,  ce  (bot  des  loups  tavilGuis* 
Dreprodie  aux  ProidUas,  que  leurs  Mi* 
niftM^  a'ont  point  d^yinr|f«i,  n'étant  antoci- 
(2s  dans  l'exercice  de  leurs  miniftere  m  pat 
une  foccdConnon  interroa^ikë,ft  incoaKi[^ 
table ,  ni  P|urrdes  miracles  ou  anttes  preuves 
feofibles  d'une  Vocation  extr^ordituire.  Les 
Proteftaas  ont^vouluicpoodieace  reptodic^ 
oiais  tout  te  qu'ils  difent  im  kst  qu  a  foire- 
fomir  d^avàatage  lafbiblcmsde  leur  cadè  , 
te  l'ufurparioo  profane  qu'ils  oot  voulu-foire 
du  St.  miiiiftere.  Sekw  les  Auahaptiftes  il  ufC 
fout  dj^ie  flWj^  pour  le  Miniftere  Evang^- 
liqueapit  d'avoit  let  odeas  pour  s'en  bien 
aquitftTN  I  c.  Il  hii  demande  timifmk^(- 
tolique  pour  travailler  â  l'héritage  de  J. 
CuRt  ST.  P  A  T.  Nul  ae  peut  prendre  Umu- 
lité  ,nl  foire,  les  fooiftions  de  Tafteur ,  fans 
une  a»i|^M  émanée  de  Dieu.  F  b  m.  Laflu;|E«« 
di  ville  eft  attachée  â  l'iamofititm  des  maius, 
te  à  l'ordinarion  des  Pafteurs,  qui  l'ont  re- 
çue eux-mêmes  de  J.  Christ,  par  une  ucdi- 
nation  fuccdfive.  Ii>.  La  mifimàonah  fat 
J.CHRisTâfesApôtres,àpa(Ie  aux  Eve- 
qnes  qui  font  leurs  (uccefl'enrs  ,  ft  le  droit  de 
la  confotet.rdîdc  uniquement  ea  leur  pcr- 
(bnne.  lo.  On  dit  anfC,  qd'un  Envoyé,,  ua  A- 
gent,  un  Ambadàdeuti^  doivent  foire  voix  leur 
«M^sa ,  c'd^Litiie  ,lettr  pouvoir.  .  ^^ 
M I  s  s  I  o  i^.  Ce  mot  a  encore  des  fignifica- 
lions.  difFrytes  fuivant  les  diverfes  appli* 
cations  qu  on  en  (ait  dont  nous  allons  rap- 

ponerles  prinéjpalev       > 
Mission,  eft  une  Congrégation  de  plofienrs 

Prêrres,&  laïques  inftituécs  par  le  vénérable 
(èrriteur  de  Dieu  Vincent  de  Paul  approuvée 
te  confirmé  par  N.  S.  P.  It  Pape  Urbain  VIIL 
qui  er^ea  cet  inflitut  en  coi]f;regatioa  l'an 
xtf&ir.  fous  le  titre  dePrêties  delà  Conte- 
ntion de  la  mifim.  Pat  la  bulle  de  Tétc^oa 
Ce  nom  eft  tdleaienr  attribué  â  ceux  oui  fout 
de  cette  Congresatioa  que  c'eftput  li  qnjlt 
fontdiftinguez  des  autres  commuoaotez  Êc- 
cleliaftiqucs  porticnUereBooi  s'appliquent 
au(E  à  foire  des  mififm*  VjRte  Coogitga- 
ttou  s'applique  d^ticrcment  au  foin  da  ]^Ht- 
ne  peupje  de  la  campagne  ,tejk  cet  e0t%  N 
Picires  qui  ca  font  s  oUigcns  de  ne  prêclict 

^     ^    '    ■  ai 


ai  admiaiftret 
les  ou  ily  aArch 
dial,  (inoo  en  cai 
appelle  i  Lyon  le 
Lazare^,  parccqu( 
France  cil  celle  d 
d'ordinaire  leur  ( 
bliidaaslaplûpa 
dans  pluficurs  li 
ae  en  Pologne,  & 
&  au  dehors  du 
aulfi  i  cultiver  0c 
pieté  établies  p 
Mr.  Viucent  de 
éet  Séminaires 
exercices  des   rcl 
foire  faire  des 
clefîaftiques&ai 
tenir  des  con&a 
té  dans  les  Par 
pauvres  honteux 
'  fcâiondela  con 
site,  (cr vantes  de 
ttar  fcuMU^.lc 
iiipericure.  Ib 
audcdans&au 
font  curez.  Yoye 
xaent  tt  leurs  c( 
table  fervitcurdi 
tuteur  te  premier 
*  grcgacion  de  la  1 
.  que  de  Rodez. 
M  >  s  s  I  o  N^\fe  dir 
nesétablis  par  l 
nom  de  Miluona 
auffi  foindefoii 
des   Séminaires 
Diocefcs.       ''  j 
lAissioN  étrangère 
étrangères.  C'eft 
Prêtres  établis  ; 
fondiftinguczpi 
le  &  par  leur  fct( 
kr  prêcher  l'Eva 
'  tant  dans  l'Orkn 
dcji  beaucoup  < 
audi  &  forment 
Thpologie ,  te  Ai 
des  Curez  te  des 
tion  d^cblonic 
pais  étrangers,^ 
Terfion  des  infi< 
s'cmpif ye  avec 
té,  &  un  zèle  ini 
Papes  on  tiré  de 
fieurs   charirabl 
onr  foit  ordonn 
les  envoyer  au 
denules  pourco 
CesMdUcurs  (! 
ce ,  pour  s'ezert 
Apofloliques  de 
Mi  s  s  ION  ,efti 
Catechifines  te 
que  &nt  plufieui 
les  villes  &  vill; 
les  exciter  à  la  ( 
acconunodcr  le 
feù|;ics  de    Da 
les  pauvres  mal 
les  biens  pofiîbi 
le  bon  ordre  & 
aosSdgncurs  i 
at;rémenr  de  M 
fêy  êxcmrfio  Evt 
témf^  Ou  a  en 
lage.  La  mfffim 
ville,  c'cft-à-dij 
/m»  s'y  font. 
Mission,  fe 
des  exaciccs  d 
ledc  Dicu,fcl 
cher  l'Evansili 
des  peuples  m 
idigieux  de  -St. 
de  Se.  Anguftiff 
/mm  dans  le  L 
l'Amérique.  Le 
chine  &  en  tov 
.  tet-letpattict  < 
les  autres  Rdi( 
suffi,  fot  tout  h 
/«M  Àian^érci 
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ni  aJmlniftreraacan  Sacrement  (!ant  lesV:! 
ksou  il  y  a  Atchcfécbé ,  Evéché  .  ou  Préfi- 
dial,  ûaoa  en  cas  de  notable  ncceflicé.  On  les 
appelle  i  Lyon  ksPcétres  de  la  mijfim  de  St. 
LaJure^,  parccque  leur  maifuu  priocipale  en 
f  ranoe  cil  celle  de  St.  Lazare  â  Paris  ou  rcfidc 
«Tordinaitc  leur  fit^scicur  gcocoal.  Ils  fooc  éta- 
blis dans  la  plupart  des  provinces  duRoyaume, 
dans  pluûeurs  li^ux  d'Italie  ,  en  'Allcoiaeiie 
ic  eo  Pologne,  fie  outre  les  mijpmu  au  dedans 
9c  au  dehors  du  Royaume  •  ils  s'appliquent 
aulGi  cultiver  fie  picrccenirdiverfes  cnuvrcs  de 
Mccé  établies  par  leur  faine  infticuteur  feu 
Mr.  Vincent  de  Paul ,  fçavolr  â  la  conduite 
des  Séminaires  des  ordinans  ,  i  celle  des 
csetcices  des  raraicet  poui  l'èrdinacion ,  â 
£ùre  fmc  des  cecraices  fpicicuelles  auz^Ec- 
cleiîaftiquesfic  aux  feculien,  â  établir  fie  main- 
tenir des  confmies  des  Dames  'de  la  cbaii- 
lé  dans  les  PanoilTes  poui  l'afllftance  des 
pauvres  booceux  ,  fie  de$  malades ,  fie  à  la  di- 

*  xcâionde  la  compagnie  des  filles  de  la  cha- 
licé ,  icrvances  des  pauvres  malades  ,  fondées 
MX  feu  MU^.  le  Gros ,  qbi  a  été  leur  première 
«iperieure.  Ils  ont  aum  pluiieurs  parroiâcs 
au  dedans  fie  au  dehors  du  Royaume  donc  ils 
tune  curez.  Yoyex  leur  infticuc,  leur  écabli/I'e- 
menc  8t  leurs  emplois  dans  la  vie  du  vene- 
xablc  ferviteur  de  Dieu  Vinceiu  de  Paul  infti 
tuteur  fie  premier  fupericor  gênerai  de  la  Con- 

*  ^egation  dclaMt^iW,  pat  Mr.  Abelly  £vè- 

■  que  de  Rodez. 

M  >'s  s  I  o  H^Ce  die  encore  d'une  (bdccé  de  Prê- 
tres établis  par  le  R.  P.  Eudes  Prêtre  fous  le 
nom  de  Mifltonaites  du  Se.  Sacrement,  qui  ont 
auiC  foin  de  £iire  des  mïffinu  fie  de  conduitq 
des  Séminaires  d'ordinaii»  ,  en  quelques 
Dioccfes.        '  .j* 

liissioN  étrangère ,  ou  Séminaires  des  millions 
dicangeres.  C'cll  un  infticut ,  fie  une  (ocicté  de 
Prêtres  établis  â  Paris  dont  pl|i(Wurs  fouc 
fcrc  didf  oguez  par  leur  nui  iFance ,  par  leur  zc- 

'  le  file  par  leur  fcience  qui  font  pioleâion  d'al- 
ler prêcher  l'Evangile  dans  les  pays  étrangers 

'  tant  dans  l'Orient  qu'en  0/ecident,  ou  ils  ont 
déjà  beaucoup  d'écablillcmens ,  ils  difpofcnt 
audi  fie  forment  de  bons  Prêtres  fçavaas  ein 
TKpologie ,  fie  dans  les  langues,  pour  fournir 
des  Curez  fie  des  payeurs,  tant  pour  la  direc- 
tion dds  colonies  de  Catholiques  établis  au 

.  pai's  étrangecs,qùe  pour  travailler  à  la  con- 
verfion  des  iniidçUes  i  à  quoy  cette  fbcictc 
s'cmptpyc  avec  beancoup  de  pieté,  de  chari 
té.  Si  un  zèle  infati^le.  Nos  faines  Pcres  les 
Papes  on  tiré  de  ce  corps  eA  divers  temps  plu- 
fieurs   charitables  fie  fçavans  Prélats  <|u'ils 

.  ont  Eût  ordoimer  Evéïjues  imfsriibits ,  pour 
les  envoyer  aux  Indes  Onenralçs  fie  Occi- 
dentales pour  conduire  ces  nouvelles  Eglifcs. 
^Ces  Meilleurs  font  aufli  des  mfimten  Fran- 
ce ,  poui:  s'exercer  fie  (c  dilpofcr  aux  travaux 
Apoftoliques  des  M^Mi  et  rant;ere$. 

MxssioN,eft  aufll  um»  fmtt  àt  frfdJfsfiotu, 
Cacechiûnes  fie  conférences  extraordinaires 
que  fpnt  plufîeurs  Prêtres  fie  Religieux  dans 
les  villes  fiie  villages  pour  inftruiie  ks  peuples, 
les  exciter  à  la  pénitence,  iulhuire  la  jeunclTe, 
'accommoder  les  difFercns ,  établir  des  con- 
fraiçies  de  Dames  charitables  pour  adidcr 
Ic^  pauvres  malades  fie  honteux ,  2^  faire  tous 
les  biens  podîbles  pour  établir  fie  maintenir 
le  bon  ordre  fie  la  pieté,  le  tout  par  l'ordre  de 
nos  Seigneurs  les  Evêques  fie  avec  l'aide  & 
a(;rément  de  Mrs.  les  Curez  des  lieux.  M' f 
fiê^  txcmrfio  EVMigelû»  frâdicMndt  EvMig*U$ 
fSHp!^  Ou  a  envoyé  une  mijftona.  on  tel  vil- 
la)^. La  mî0ên  dl  en  un  tel  quartier  de  ta 
YÎIle»  c'ed-à-dire,  que  les, exercices  de  la  nw/^ 
./«ns'yfboc  ^ 

Mission,  fe  dit  anlG  desétabliflemens,-  ou 
des  exCTcices  de  ces  gens  zelez  pour  la  gloi- 
xe  de  Dieu,  fie  le  faluc  des  âmes  qui  vont  prê- 
cher rEvans^ile  chez  let  inlidelles,  fiechez 
des  peuples  ^it  éloignez.  idST^*.  Les  ordres 
ffdigicttz  de  5c  Dommîqne ,  de  St.  François 
de  Se.  AagaAin,Be  les  Jefuites  ont  des  tiùf 
fmu  dam  le  Levant^  dans  l'Orient ,  fie  dans 
l'Amérique.  Les  Jefiiices  ont  des  mijfimu  à  la 
chine  fie  en  tout  IX>rienc ,  fie  même  danstou- 
tc»-lc«  partie»  du  monde  on  on  a  pu  peoetrer , 
kt  autres  Religieux  fie  Congrégations  en  bnc 
«dC,  fur  tout  les  mcndiaas  ,&  Mrs.  des 
fmu  Àungétes. 


MISSIONAIRE.  f.m.eA  un  EccleHaf^i. 

3ue  feculier  ou  régulier  qui  s'adonne<'au  foin 
es  milUoos  étrangeres,ou  dans  le  Royaume. 
MîjfiMâiriMs.  Ce  nom  eft  eencral,  ou'on  don^ 
ne  â  ceux  qui  fbnr  proiçmort  ée  %  employer 
aux  millions  ou  pour  l'infhudion  des  an- 
ciens C^holiques,  des  heretiques,dcs  mfidcl- 
les,fie  même  de  conduire  des  Séminaires  Ec- 
clcfiadiques  )  â  ceux  qui  font  profcffion  de 
travailler  à  la  propagation  de  la  ^y,panicu- 
.  lieremcnt  à  la  cootrorerfe  contre  les  protcf- 
tans.  Ces  il/|^«Mlr#/ appelles  controverflf- 
les  /e  font  appliquez  â  ce  charitable  employ 
;ùfqu'à  la  revocation  de  l'Edit  de  Nomes  en 
\6%^.i  quoy  ils  ont  beaucoup  contribué  ayant 
par  leurs  doâes  Prédications,  leurs  confé- 
rences réglées, fie  leurs  fçavans  écrits,  defa- 
bufé  beaucoup  de  Minilùcs  fie  d'autres  Pto- 
teftans  en  Êùunc  -voir  les  abus  que  les, pré- 
tendus réformateurs  avoienc  £sic  de  l'Ecritu- 
re Sainte,  les  changemens,  les  rariations,  les 
corrupuons  fie  faluncâtioos  qu'ils  avoient 
fait,oupat  ignorance  ou  par  malice ,  des  tex- 
tes de  l'ancten  fie  du  noureau  Teftamenti 
qu'ils  avoient  tronqués  ,  munies ,  détournés 
fie  altères,  que  par  là  ils  s'étoient  trompés,  fie 
avoient .  enuiite  trompé  plufîeurs  autres  par 
des  illufîons  fie  deicnicaimes.  Ce  qu'ils  ont 
fait  toucher  p<Mlr  ainfi  due  au  doigt  fie  à  l'oeil. 
Par  CCS  moyens  fînceres ,  prudcns ,  fie  charita- 
bles, ils  firent  r'entrer, dans  lefein  de  l'Eglife 
Catholique  un  très -grand  iu>mbre  de  dévo- 
yez. Ils  onc  fair  vou  les  contradiâions  des 
dogmes  '  de$  prétencfais  reformateurs ,  lés  va- 
riations de  leurs  coofêl&ons  de  fby  fie  leurs  op- 
pofitions  tanteatre  elles,  qu'à  l'Ecricuro  fain- 
te.  Ec  enfuite  ils  leur  ont.  expofé  avec  fidé- 
lité fie  (încerité  quels  étoient  les  arudes  de 

.  foy  de  l'Eglife  Catholique ,  que  les  ptéten-' 
Jus  reformateurs  avoient  deguifez  ,  file  noir- 
cis en  plufîeurs  manières  très  injulles  fie  in- 
dignes pour  les  rendre  odieufes  fie  incoonoif- 
fables.  Ce  qui  à  étonné  avec^ailbn  un  grond^ 
nombre  de  Proteftans  de  voir  la  mauvaife 
fby  de  leiirs  Doûeurs  fie  les  a  aidé  avec  la 
grâce  deDieu  à  fe  defâbufcr  de  leurs  préven- 
tions,  à  examiner  la  religion  fie  à  quitter  le 
parti  de  l'erreur  pour  embraffcr  la  religion 
Catholique. 

M  I  s  s  I  o  N  N  A I  R  B  s,  de  St.  Jofeph  ,  ce2font 
Ae%  Ecclefialbques  que  Mr.  Cretcnet  érigea 
en  communauté  au  milieu  du  dernier  fiécle, 
avec  permilfion  de  Mr.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ^i^chevcque  de  Lyon  }  ce  qui  fut  cau- 
fç  qu'on  les  appella  Cretenifles.  Ils  pnc  été 
fondés  par  feu  Mr.  le  Prince  dé  Conty  fie  feu 
Mr.  le  Marquis  de  Coligny.  Ils  font  des  mif- 
fîons  fie  tiennent  des  Seminarifles  dans  '  leur 
maifon  de  Lvon,.oùrefide  leur  fuperieur.  On 
voit  fi>ri  au  long  leur  origine  dans  la  vie  de 
Mr.  CreceoetimprirhéeaLyonea  itfto. 

MISSIVE.  luUl.  fem.  Lettre  qu'on  envoyé 
pour  jneùuës  atfaircs  domeftiques  à  des  Pro- 
cuidirs ,  Fermiers  6u  autres  gens.  Zpifiols. 
lïefk  oppofé  aux  lettres  de  galanterie,  de  doc- 

^  trine,de  dépêches  fie  autres  qui  méritent  d'être 
imprimées ,  "ou  confervécs.-  Voilà  une  main 
de  papier  à  faircdcs  mSffivts.  Il  eft  ffeefque 
hors  d'ufàge  ,  fie  ne  fe  die  guae  qu'en  riant. 
J'ai  reçu  de  nôtre  ami  une  longue  mùjfivt. 

Missive  ,  eft  auili  ad),  mais  il  ne  fe  dit  ^u'cn 
cette  phrafc  ,^-Letf^  mï^t/t ,  6c  cela  bien  ra- 
rement. Efiftcl/ttm. 

MI  ST  E  R  E.  Voyez  M  y  s  T  E  R  E. 

M  ï  S  T  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
une  cfpece  de  potion  dont  on  boit  peu  à  la  fois, 
fie  qu'on  ne  prend  que  par  cuillerées.  Mifinrs, 
Elle  «ft  compoiée  de  remèdes  qui  opèrent  en 
petite  quantité.On  la  fait  ordinairement  d'eaux 
diftillécs ,  d'élixirs ,  d'huiles ,  de  fels  volariU 
^  fixes ,  d'efprits ,  de  teintures  ,  d'clTences , 
d'extraits  fi^  de  fyrops. 

MIS  Y.'f.  mafc.  C'eft  félon  Diofcoride  une  ef- 
pece  de  chaleitis ,  ou  une  matière  vitriolique, 
dure ,  luilâote  Se  brillante ,  de  couleur  d'or , 
laquelle  fe  rrouvoit  autrefois  dans  les  mines 
de  cuivre  en  Cypre  ;  mais  on  ne  fçait  prefen- 
tement  ce  que  c'eft ,  fie  Ion  fubftiruë  en  fa 
place  le  vitriol  rou^  naturel ,  qu'on  appelle 
tMctth  ,  fie  qui  a  les  mêmes  qualiccz  qu'on 
ilàumi/jf^ 


MIT. 

MIT. 

MITAINE,  fubft.  fem.  Gros  gand  fourré  od 
il  n'y  a  point  de  fcparacion  pour  mettre  ie^  ,  * 
doigts  ,  à  la  teferve  du  pouce.  M»mtM,  ehi- 
r9th*eét  lùktmA.  C'cft  prefque  la  même  chofe 
que  ffiMé/ifi.  On  dit  quelquefois.  Vous  m'avcr 
pris  fans  mitaina  \  pour  dire,  à  l'impourvù. 
Ménage  le  deii/e  de  i'Anglots  mitttm  ^  fîgni- 
fiant  la  même  chofe.  U  vient  plutôt  du  moc 
Celtique  ou  fias-Breton  mittaîn^tu  y  ajoâtant 
un  #  doux  ou  fcmimo,commi  ou  le  fait  dans 
la  langue  ftanfoilc  à  plus  de  dix  mille  autres 
mots  Celtiques  ,  ou  Bas-Bretons  femblables 
comme  facile  de  facil,  di/Kcile  de  difficil  &p^ 
On  a  dit  mitmu  fie  mîumm  dam^  la  balTe  La- 
tinité en  la  même  fîgnificarion. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  ne  fe  prend  pas 
fans  mîtsinê  ;  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  aifé 
d'en  venir  à  bout ,  fie  qu  il  y  faut  apponer 
beaucoup  de  foin ,  fie  de  précaution. 

M  I  T  A  N.  f.  m.  Voyez  moc  qui  fîgnifie  le  mi- 

r  lieu  d'une  QÏua(e.M»dÎHm^fntrmn.\l  s'cmployc 
ordinairement  en  cette  phrafc'.  Les  quatre 
coins  fie  le  mîtam  ;  mais  feulement  plr  le  peuple^^^ 

M  I T  E.  f.  f.  C'eft  le  plus  petit  des  inicâes  , 
qui  naît  do^s  les' fèves  dans  les  fruits  fie  dons 
le  fromage.  àditUt.  Quapd  on  voit  une  mité 
dans  un  microfcope  ,  on  lui  apperçoit  huic 
grands  pieds  pareils  à  ceux  des  faucheux.  Les^ 
mifts  JoaeoK  toutes  par£utes  'de  leurs  œufs  , 
fie  crcufFeoc^enfuirc  peu-à-peu.  Le  Latin  mùUs 
fcdieauffien  Grec  ,  d'où  le  François  eft  dé- 
rivé.  On  a  die  aulfi  mitom. 

MITHRIDATE,    ouMITRIDAT. 
f.  m.  Antidote  ou  eompofîtion  qui  fcrt  de  rc-  Vyi| 
mede  ou  de  prefcrvatif  contre  Les  poifons ,  où 
il  entre  plufîeurs  drogues  ,  comlnc  opiuifl,  yi-    ^ 
pères,  Icilles,  agaric ,  ftincs,  j^.  AmtithtHs      , 
mtrbi^icM.  Voyez  en  la  comp^non  dans 
Charras  fie  dans  les  Difpcnfaires.  Mathiolc  die 

.    que  le  mitbridatt  fcrt  ^tant  contre  le  s  poi  fons 

;^  que  la  theriaque ,  quoy  que  ia  compofîcion  foie 
plus  aifée  à  faire. 

Ce  moc  vienc  de  Mhhridstf  Rot  de  Ponc ,  qui 

.  avoic  cellemcne  fortifié  fbn  corps  contre  les 
p<>ifons  par  des  anridotes  fie  prefervatifs,  qu'il 
ne  pue  s'empoifonner ,  quand  il  fc  voulut  hiire 

'  mourir.  On  en  trouva  la  recette  dans  les  cof- 
fires  de'  Mithridve ,  écrite  de  fa  main  ,  fie  elle 
fut  portée'  à  Rome  par  Pompée.  Long  tems 
aptes  elle  fut  mife  en  vers  par  Damocrares 
fameux  Médecin,  fie  depuis  tranl'cnte  par 
Calien  en  fon  fécond  livre  des  Antidotes.  Oa 
appelle  les  vendeurs  de  mîtbriiUtt ,  des  char- 
latans fie  làlrimbanques  qui  vendent  des  dro- 
Fuesfiedes  remèdes  fur  des  thcattcs. 
.  _  T I G  A  T I  O'N.  f.  f.  Modcrarion.  Af////*- 
ti»  modtrMîo.  Il  ne  fé  dit  guercs  qu'en  cette 

{>htafe  :  Le  Médecin  a  tàeé  le  poux  de  ce  ma- 
ade ,  fie  a  trouvé  de  la  mitt^sth»  à  (à  fièvre. 

M I T I G  £  R.  verb.  aâ.  Adoucir ,  modérer ,  re- 
lâcher quelque  chofe  de  la  règle  ,  de  la  peine. 
Mielgélrejnptâtre^  mimttrt  feveritatem.  Quel- 
ques Reformateurs  d'Ordres  Rcli;;icux  ont  ml- 
tffé  leur  règle,  fie  en  ont  fait  une  mitoyenne 
entre  la  fevericé  trop  erande  de  l'inftitution , 
fie  le  relâchement  qui  s  y  étoic  incroduit  ;  d'où 
eft  venu  le  nom  dt  Carmes  fnîtîgex..  En  Alle- 
magne on  appelle  Luthericiu  mitt^et,  ,  ceux 
qui  Ibnt  moins  rigides ,  fie  plus  trairabics  :  on 
les  appelle  aufti  Caliztlos ,  a  caufe  de  Calixte 
leur  chef.  Les  Juges  avoiene  condamné  ce 
criminel  à  une  eres-crucUc  peine  ^  mais  ils 
l'qatmitîiég.. 

MitigÉ,  Ée.  part.  pafT.  fie  ad j.  Mhîgatus  ^ 
lenîtut.  Voiture  audacieux ,  enflé,  &  guindé, 
fi  vous  voulez ,  n'eft  tout  au  plus  que  Balzac 
mîtigé.  Bo0H.  Furecicreappeiloic  La  Fontai- 
ne, r  A  rcti  n  im/i/r. 

MIT  ON  MITAINE.  Terme  provetbial, 
qui  fe  die  eti  cette  phrafe  :  ^'eft  de  l'ongucnc 
mitm  mitatnt ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal,  en 
parlant  d'un  remède  ,  d'uii  fècours ,  d'un  ex- 
pédient qui  ne  fcrt  ni  ne  nuit.  ImifiUt ,  itters. 

MITONNER.  V.  adi  Faire  cuire  ouchauf- 

-  fer  quelque  chofe  à  petit  feu  dans  quelque  fau- 
ce  ou  liqueur,afin  qu'elle  en  foit  bien  imbibée, 
LftUâ  îrttt  cêquétty  nuuermre.  Pour  faire  une 
bonne  iouppe ,  le  fccret  eft  de  faire  bien  mi' 
nmmr  k  pain  danS  du  jus  de  viande.  Ce 
lagoûe  a  été  cuit  fie  i)»ir«Mwe  dans  du  jus  de 
moatoi|| 

l^k    ii)   .  MiTOM^iSA 
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Mitonner,  fc  die  figuKincac  ea  Morale  i 

ftouc  dire  ,  Carc^Tcr  ,  chpycr  une  pcrrunnc , 
a  tiaitcrF.ivurablcmenc,  la  mênai^cr  adruicc- 
nicnt  pour  gagner  bu  *pOur  confcrvic  fcs  bon- 
nes giiccs.  AihUnàitl ,  àdnUri^y  catui  ftr- 
Vétr*.  Ce  neveu  mîttanê  bien  Ton  oncle ,  afin 
qu'il  le  faffc  Ton  héritier.  Un  galant  imVaMf# 
cette  vieille  ,  afin  qu'elle  lui  ck>nnc  fa  fille  en 
hiariagey    J'ai  cru  mitonntr  cette  belle  pour 
moi  pendant  treize  ans.  Mol. 
On  die  auin  ,  Mitomtur  une  afF^ire  {  pour  dire , 
ladifpolcr,  Ce  la  préparer  duucemait  pour  la 
faiie  tciillir  quand  il  en  fera  temps.  Negotiitm 
difpou4rt  ,  tffçdtrâri.    Il  faut  laillcr  mitimtr 
■^  cette  afFàirc.  Scak. 
MitonnÛ,  Ée.  part.  pafT.  &  adj.  Dilîgtmir 

/irvatus. 
M  I T  O  U  8c  M  A  T  O  U.  f.  f.  fignifie  un  chat. 

Felh ,  cdtms. 
MITOYEN,  ENNE.  adj.  On  Icdirpropre- 
nicnt  d'un  mut  qui  appartient  aux  doux  voi- 
iîns ,  dont  il  feparc  les  héritages.   Attdhés  , 
,     tnurMj  ytterfiMdÎHS  ^  iiUerjtSiu.    La  marque 
du  mur mlteyèh ,  c'cfl  <}uand  il  eft  chaperonné 
,    de  deux  cotez.  On  peut  bâtie  fur  le  lAur  mi- 
toyen ,  en  payant  ks  charges.    Un  puictivi- 
eojieHd\  un  puits  qui  feic  àdcax  maifons ,  qui 
cit  dans  le  mut  tnittyt». 
Palquict  dit  que  ce  mot  vient  de  moyen  8c  de 
toytnt  qu'on  dilôit  auttcfbis  pour  mun  8c  tien, 
qui   ikuifioit  une  chofi:  pommune  pofledée 
par  indivis,  fiorel  le  dérive  de  moitié. 
Mitoyen,  fignifie  aaflî ,  Ce  qui  tient  le  mi- 
itcu.  Intermtiiut.  Ce  Confeiller  a  ouvert  un 
avis  mitoytn  qui  a  été  fiiivi. ,  On  a  choifiun 
lieu  neutre  ,  8c  mitiyen  pour  y  negotier  la 
paix. 
Au  Manège  on  appelle  dents  mltoyewus  du  che- 
val, quatre  dents  qui  poulTcnc  entre  les  pin- 
ces &  les  coins,  après  que"  les  dents  de  lait 
font  tombées ,  vers  les  trois  ans  8c  demi» 
M I T  O  Y  E  R I  £.  f.  f.  Séparation  de  deux  hé- 
ritages contigus ,  8c  qui  appartiennent  à  deux 
ou  a  plufieurs  proptietaites.  Ainfi  on  dit  que 
deux  voifin^ront  en  miteyeri* ,  lorfque  le  mur 
qui  panage  leurs  maifoiu  eft  mitoyen  ,  s'il  n'y 
a  titre  au  contraire. 
Il  y  en  a  qui  écrivent  8c  prononcent  metdymSc 

metoyerit ,  au  lieu  de  mitoyen  8c  mieoyorit, 
MITRAILLE.  f.,l  Vieux  fers  j  comme  te- 
tes  de  clous  8c  autres  menues  ferrailles  ,  dont 
on  charge  les  canons  ,  ou  pierriers. ,  principa- 
lement Air  la  mer.  MsfinvHm»  On  le  ditauïïi 
des  morceaux  de  cuivre  en  menu ,   dont  on 
f.iit  de  la  foudure ,  qui  fert  à  brafcr ,  ou  que 
l'on  remet  à  la  fonte. 
M  I  T  K  A  I  L  L  E  ,  fe  dit  auflî  par  le  peuple  {k>ur  de 
l'argent  monnoyc.  Monot»  atfn.  On  trouve- 
ra bien  de  ÏAmitrMilUdukS  le  cof&e  de  cette 
vieille  avare. 
MITRE,  f.  f .  Ornement  pontifical   que  les 
l^vcqucs,  &  les  Abbcz  Réguliers  ont  lut  leur 
tèrc*,  quand   ils  niarcheut,  ou  oHîcient  ponti- 
iîcalcmcnt.  J4Jtra,  /a/W«7«rr4.  Lacrollfe&la 
tnitrt  font  des    marques   de  Prelature.  Les 
Conices  de  Lyon  afliftent  aufit  à  l'EgUfeavec 
des  mit?es.  La  mitre  dï  un  bonnet  tond  poin- 
tu, &  fendu  pai  le  haut,  ayant  deux  fanons. 
qui    pendent  iiit  lc$  épaules.  On  dit  qu'un 
homme  ell  digne  de  la  mitre  i  pour  dire  , 
qu'il  cH  dij^nc   d'être  £vcqu«.    Les    Abbez 
doivent  porter  \a mitre  tournée  de. profil ,  8c 
la  croUc  en  dedans ,  pour  montrer  qu'ils  n'ont 
Jurifdidion  fpiriruclje  que  dans  leur  Cloître. 
^     Le  Pape  a  accordé  auffi  à  quelques  Chanoi- 
nes des  Cathédrales  le  privilège  de  porter  la 
tftitre.  En  Aflemagne  plulîeurs  maiuins  por- 
tent la  w/rrr  en  cimier ,  pour  montrer  qu'ils 
font   avoitez  ou  fcudataircs    des  anciennes 
Abbayes,  ou  Officiers  des  Evèques&  Princes 
de  l'Empire ,  parccque  quelques-uns  de  ces 
Evêques  ont  de   grands  Ofhciers   feculiers , 
comme  l'Evèquede  Bamberg ,.  qui  a  pour  (on 
Grand  Maréchal  l'Eleâeu»   de  Saxe,   pour 
Grand  Echanfon  le  Roi  de  Bohême  ,  pour 
Grand  Senechal  l'Eledenr  Palatin ,  8c  pour 
Grand  Chambellaii  l'Electeur  de  Brandebourg, 
comme  témoigne  ie  Père  Ménétrier.  Il  y  a 
aufll  des  familles  qui  portent  en  cinriet  des 
filles  cbëfïees  dc^mitres ,  parcequ'il  y  avoir 
auflî  des  Avouëries  pour  les  Monaftcres  des 
Religicufes.  Les  Papes  ont  quatre  mitres  plus 
OH  moins  ptccieufes ,  félon  la  folennité  des 
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fêtes  qui  fe  ceUWeiu.  La  m/rr*  écoit  originai- 
rement une  coctf'ure  de  femme,  comme  le 
chapeau  eioit  celle  des  hommes ,  ainfi  que  le 
témoigne  Servius.  £n  reprochant  aux  Tro- 
yens'  ou  Phrygiens  qu'ils  étoient  habillés 
comme  des  fciQmcs,  on  dit  (Qu'ils  avoient  des 
ntJtrei.         '•    \-     '    . 

Efttmie*  numicnSf  &  Ment  redimicttU  mi- 


Depuis  on  Ta  die  ^l'ornement  de  la  tête  du 
Pape,  des  Caidinaux  8c  des  Evêques  i  car*les. 
Cardinaux  pottoient  des  mitres,  avant  que  de 
poner  Bn  chapeau  ,  qui  leur  fut  accbrdé  en 
i&4f.  air  Concile  de  Lyon.  Les  Auteurs  ne 
font  point  mention  de  mitres  comme  d'un 
ornement  Epifcopal-  auparavant  l'an  iooo. 
On  a  appelle  aum  mitre ,  le  bonnet  qui  ell  au 
dedùus  de  la  couronne  de  l'Empereur  8c  de 
quelques  autres  Rois. -^ 

M I  T  a  E,  eil  âulfi  un  bonnet  de  papier  qu'on  met 
en  Efpagne  pour  marque  d'infamie  à  ceux 
qu'on  executepoufiaime  d'hercfie  wàr  Juge- 
ment de  rinquifi^n,  parcequ'il  elt  fait  en 
forme  de  iim^#  j  là  on  l'appelle  ^f«r»f 4.^  Mitr^ 
cMrthsfon.  Les  Anglois  mirent  une  mitre  fur 
la  tctc  de  la  Pucclte  d'Orléans  ,  fur  laquelle 
ils  avoient  écrit  htretifne ^reUpfe ,  nfofinte, 
idolé^tre  ,  lorfqu'ils  la  fiicni  brûler  le  3 o.  Mai 
1431.  En  quelques  endroits  mitre  fignifie 
hotmems  ,  parco^'oii  le  couronne  d'une  lem" 
blablc  /»f4#V*e  qui  eft  encore  en  ufàgc  au 
pais  de  Vofge.  Les  Normands  appellent  le 
bouireau,  mon  doux  mitre.  ]  '  • 

Mi  T*i,  be  adj.  Qiii  a  droit  de  porter  la 
mitre.  Mitrn  in/ignit,  infnUtns.  Un  Abbé  ,  un 
Trcforicr  crollc  &  mitre'.  Catc  ADbaye  eft 
croirée&  miWr.  ^       . 

MITRON,  f.  m.  CJeft  un  nom  gênerai  qu'on 
dorine  au  maître  gacçon  d'un  Boulenger  i 
comme  cc;lui  de  Fr«/#r  èhez  les  Chirurgiens. 
Fiftfrii  minifier ,  tymnculus  fifior.  Le  fScond 
s'ap'pellc  Geindre,  8c  le  rroiiicmc  Ayde.  Il  y 
à  un  Vaudeville  lameux  fur  le  Mitron  de  Go- 
nefic.  On  les  a  s^^cUn  Mitrons  ,  parcequ'ils 
portaient  autiefou  des  bonnets  en  forme  de 
initre. 

MI   V. 

M I V  E.  f.  i  Terme  de  Pharmacie,  qui  fignifie 
autant  que  rokf  cnAl-à-dite^  fiée' Siuau,  me- 

tlis,  cr^mor.  La  mhte  de  coins  eft  prife  par 
clques-uns  pour  la  ^eléc  decotiu  »  par  d'au- 
tres pour  le  fytop  feulement. 

M    IX. 

M  I X  TETTlnrCorps  mixte,  c'eft-i-dire,  com- 
pofc  du  mélange  des  éldnens.  Mixtnm ,  mif- 

-  tum.  Tous  les  corps  de  la  région  élémentaire 
font  réputé?  mixtes ,  comme  étant  compofez 
des  élemens  qui  ne  fe  trouvent  point  purs.  11- 
y  a  des  corps  m/x/f/ parfaits  ;  ou  imparfaits. 
Les  mixtes  fnefnits  font  des  corps  animez  ,  où 
les  élemens  font  transformez  par  un  parfait 
mélange  :  tels  font  les  plantes  ,  les  bêtes  ,  les 
hommes.  Les  mixtes  imfmfnits  font  des  coros 

yAnanimez  dont  fa  forme  n'eft  pas  différente  de 

^  celle  des  élemens^;  tchquc  font  les  météores, 
les  minéraux ,  les  métaux.  Le  propre  de  l'Art 
Chymiqup  eft  de  rcfoudroles  mixtes  en  leurs 

Îirincipes ,  en  leurs  plus  pctWes  panies.  On  ne 
çauroic  fecueil lir  tputcs'les  ^aicies  d'un  mixte. 
Ko  H.  Réduire  les  MMx/r/  en  leurs  principes. 
L^A  Cham.  . 
MixTHr  adj.  m.  8c  f.  Se  dit  au  Palais  desac- 
tions  qui  font  dovdeux  différentes '^araires. 
Mifius.  Une  affaire  criminelle  &  cifHccn  mê- 
me temps  ,  eft  une  aâion  ndxfe.  Qpand  le 
poffedoice  eft  mêlé  avec  le  pemoiie ,  c'cft 
une-aâion  mixte.  Une  aâioa  réelle  lî  ter- 
fonnelle  tout  enfemblè ,  eft  une  afti—  ■lili. 
L'aâton  des  dimes  eft  ime  aâioo  «biir  :  te 
pour  cette  raifen  Mrs.  des  Requêtes  du  Palais 
4(1  connoifFent ,  parceque  les  aiEùres  mixtes 
font  de  leur  compétence. 
MIXTION,  f.  i.  Mélange^fieiel  deplu- 
fieun  drognes  ou  liqueuis  qui  enaeni  en  la 
conxpoiîtion  d'une  chofe,&  fur  tout  d'un  mé- 
dicament. Mipmê  t  mifiio  ,  eomUtutm,  tem- 
ditnt.  Le rin  frelaté  dk celui oàil /a quelque 
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mixtion.  Le  Catholicço  f^  fait  par  la  wtitaioik 
de  plufieurs  drogues. 
MIXTIONNER.  t.  ad.  Faire  pn  mélange 
de  drogues  ,  ou  de  liqueur}.  Ùifare  ^  fer- 
mifcere  ,  condere.  Les  Juifs  avoient  mixtionné 
de  fiel&  de  vinaigre  le  vin  qui  fut  prefent4  au 
Sauveur  en  fa  paillon.  L'art  de  Pharmacie 
confîfte  â  favoir  mixtionner  à  propos  les  d(0-f 

MixTïoNNi,  ^8.  pan.  pair. &  adj.  Mifus* 

M   I    Z.  • 

'MI2Q.UITL.  f.  m.  Arbre  affez  commun  « 
qui,  naît  de  foi- même  dans  la  nouvelle  ]tf- 
pagnc.  Il  croit  par  tout ,  mais  principalempnc 
aux  montagnes  8c  lieux  élevez.  Il  eft  fauvage 
&  épineux ,  &  a  fcs  feuilles  auffi  déliées  que 
celles  de  fail  ,  avec  dcseouffes  pendante»' 
comme  le  tamarin ,  8c  prefque  de  même  &r<* 
me.  Ces  gouffes  font  longues  ,  douces  ,  d'un 
bon  goût ,  8c  pleines  de  grains.  Les  Sauva- 
ges nommez  Chichimeques  ,  en  font  de  cer- 
taines pilules  dont  ûi  vivent  au  lieu  de  pain. 
La  lioueur  tirée  de  fes  fuigcons  ,  ou  l'eau 
dans  laquelle  ils  auront  trempé  ,  appliquée 
aux  yeux  en  manière  de  collyre  ,  eft  un  mer- 
veilleux rcmcdc  pour  en  guérir  loutesjes  affec- 
tions. 

MOB. 

MOBILE,  adj.  m.  fie  f  Q.uî  eft  fufceptible 
d&mouvement  ;  qui  eftdvlpofé  à  fc  mouvoir , 
^  etremii.  Motilis,  Le  globe  eft  le  plus  moii- 
le  de  tous  les  corps ,  le  plus  aifé  à  fe  mouvoir. 
La  fpherc  eft  mobile  fur  l'es  pôles.  Une  porte 
eft  mobile  (ai  fes  gonis.  L'aiguille  aim'antée 
eft  ii»«^//«  fur  un  pivot.       ^ 

Mobile,  fignifie  aufii ,  QuTeft  inconftanr  |  , 
qui  n'eft  pas  afTuré ,  fixe  fie  certain.  Infiâbi* 
Us  ,  inconfians.  Un  tel  eft  un  efprit  mobile  , 
incon(lant  fie  iircfolu.  La  fortune  eft  rn^ile  , 
fie  légère. 

On  appelle  dans' le  Calendrier ,  Fêtes  mobiles  , 
celles  qui  ne  fe  célèbrent  pas  le  même  joue 
toutes  les  années  ;  ce  qui  dépend  de  celle  de 
Pâques  ,  que  l'Eglife-^a  anêté  de  célébrer  le 
Dimanche  d'après  la  pleine  lune  de  Mars  , 
'  c'ef^-à-dire  après  la  plemè  lune  qui  fiiit  l'éqiii- 
noxe  du  printemps  ou  le  ti.  de  Mars  pour  ne 
fe  point  rencontrer  avec  les  Juifs.  Tefismobi- 
lin ,  non  fintnfefia.  Les  Fêtes  tnebiles^  font  les 
Dimanches  de  la  S.ptuagefime,  Sexagefime  » 
Qjiinquagefime ,  les  Cendres  ,  Pâques  ,  l'Af- 
cenfion  ,  la  Pentecôte,  la  Trinité,  fie  la  Fê- 
te-Dieu.  * 

MoB I L  E  ,.  eft  aufli  fubfUntif.  Mobile.  Toue 
mobile  en  tombant  augmente  fon  mouvement 
en>  cerraine  proponion  réglée.  Un  mtbile  im- 
prime une  panie  de  fon  mq^vemelui  un  au- 
tre m«ii/#  qu'il  rencontre. 

En  l'ancieime  Aftronomie  félon  le  fyfteme.  de 
I^olomée  ,  on  a  appelle  jprcmier  mobile ,  ua 
-  neuvième  ciel  qu'en  s'eft  imaginé  être  au  def- 
fus  de  ceux  des  Planètes  ,  fie  des  étoiles  fix^s  , 
fie  qui  lei  entraine  avec  lui  ;  il  leur  communi- 
que un.mduvemént  journalier  de  a4.  heures  , 
par  le  mouvement  rapide  qu'il  leur  imprime. 
Selon  l'hypothefe  nouvelle  on  n'admet  plus  de 
■  premier  «M&i/#,  parcequ'on  a  trouvé,  ou  oa 
fê  perfuadc  d'avoir  trouvé  un  moyen  plu  s  £1- 
cile  d'etpliquer  toutes  les  apparences  du  mou» 
vemcnt  journalies-  des  aftres  i  on  appelle  aa 
contraire  le  .Firmament ,  le  premier.  /aniM- 
hUe. 

6n  appelle  en  Ce  fens  fignrément ,  Lé  premier 
mÀile  d'wxc  afiàire ,  celui  qui  lui  donne  le 

'  '  branle ,  fie  lé  hiouvement.  Primns  motor ,  /r»- 
motor.  Ce  deffein  n'a  pas  été  achevé,  parce- 
que celui ,  qui  en  étoit  le  premier  mobile ,  eft 
mort.  lia  un  ennemi  fecretqui  eft  le  prettiec 

.  mobile  du  procès  c^n'on  a  intenté  contre  loi. 
Le  CoadJuteur  étoit  le  premier  mobile  de  U 

Fuerte.  lia  R  o  c  h  s  ri  II  atrire  fouvent  que 
ejctrême^tceffité  eft  le  premier  mtbiU  de  cet 
aâiçns  que  nous  appelions  héroïques.  D  i  tw 
.  G  tr.  L'intérêt  eft  Iç  premier  m^bih  qui  donne 
le  braille  à  toutes  les  aâions  des  liommef. 
Bell. 
MOBILIAIRE.  adj.  m.  file  f.  f  De  lang^ 
dit  toujours  ntobilSt': }  TetÉie  de  Palais  ,  qqi 
fe  dit  ea  gênerai  dei  meubles ,  «les  biens  »  * 

çfTctf 
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r 


.  c^èts  aotfepeuvel 
Hm/nobtliM^noeventi 
fmds  8c  herit0fet.\ 
gacion  font  des  cl 
mobilinires  ne  fond 

'  the^ues  i  les  créai 
butibn.  On  a  éta 
fies  mobilitùres. 
limire  de  fes  enfant 
mMlinire ,  ne  cor 

MOBILITE,  f.  f.l 
fe  4u  de  la  facilit 
de  ce  ^ui  fe  meuj 
mercuie^ft  ce  qu 
rhy>oiCFf9dela| 
oioo  la  plus  plau 
les  nouveaux  AftJ 
donna  des  Commij 
nion  de  Copernic 
qui  ne  deffendiret' 
pollîble  ,  mais  fe 
aûuellemcnr  mobl 
mirent  de  foûtenil 
.comme  une  hypoi 
£icilité  pour  explij 
les  apparences  dei 
rent  de  foûtenir  la 
mie  thefe,  fie  une 
parcequ'elle  eft  c( 
&  on  jr  trouve  cous 
ficnltez. 

M 

MODALE,  adj.  m 
qui  fe  dit  des  pro 
quelques  condicioi 
tions.  Modnlis ,   et 

MODE.  f.  m.  Tetn 
re  d'êtte.  C'eft  un 
néccffairement  dep 

'  ce.  RoH.  Modsu, 
modes  n'ont  rien  < 
corps  I  ce  font  de 
qui  font  la  divcrfi 
qui  en  conftituent  1 
1  Ecole  on  difputei 
de  lytttÏKé.  Une 
nos'crreurs  ,  eft  de 
les ,  fdbftances  ,  fie 
dfs.   Il  eft  de  la 

3u'on  puilfe  toncei 
iftindement  la  fufa 
qu'au  contraite  on 
ment  concevoir  ce 
jnême  temps  le  rap 
fie  fans  laquelle  il  t 
ter.  Par  exemple,  < 
fte  n'eft  point  un  m 
jc'eft  que  l'étendue 
oui  la  fuivent  ;  fe  | 
^     uns  qu'on  aelfe  p< 
la  peiifée.  Loc.  I 
qui.  ne  peuvent  êti 
modes  ou  qualités 
être  que  dans  l'efp 
MoDB  ,  en  Logiqu 
snentet ,  de  varier 
figures  de  fyllogifn 
ces  fituations  qu'^y 
fie  daiis  chacune  01 
fitions  félon  la  qu 
â-<iire  en  les  faifan 
res  »  affirmatives! 
appelle  NMwiri.  On 
barbares  :  Bnrbnr 
font-  les  quatre  nu 
première  figure  i 
ibnt ,  bmrmliften ,  1 
Quelques-uns  pren 
oe  ce  qu'ils  appell 
figure  de  Galien. 
Mooi  ,  en  termes 
diff'etenres  maniei 
relativement  aux 
fèâions,pour  ind 
ter ,  fiec.  Il  7  a  cii 
petatif,  l'Optatif 
cif.  Quelques  Gra 
«raatre  modes  :  pai 
cif  avec  le  Subfc 
Coajonâif ,  parc( 
pt  joignent  k  uo  j 
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.  c9êc«  <joi  fe  peurenc  trinrportcr.  MtVêm ,  ^*. 
^jnêkil$M,m0vmù$.  Il  dl  oppofi  i  immiàUt, 
fmàt  âc  htrîMjfti.  Une  piomdTe  ft  une  obli- 
gation fonc  des  effets  m^Uisktt,  La  effets 
mtMisint  be  (ont  poiuc  furccptiblcf  d'kypo- 
'chc<jucs  i  les  ^eanclcrsjr  tiennent  pat  coocri- 
buttbn.  On  a  établi  un  Commiflairc  aux  (ki- 
fies  m*kUUir»$.  La  mete^  heritiece  méki- 
lUlfê  de  (es  enfans.  Cette  fu^ceffion  cft  toute 
mohUiairt ,  ne  confifle  qu'en  aieublet. 

M  O  B I L I T  £.  r.  ir.  Ternie  Dogmatique  «  qui 
Te  4u  de  la  facilité  de  fe  mquvoir  ^  de  l'aiâion 
de  ce  qui  fe  meut.  MtMUss»  lAmémUàvL 
mctou^a  ce  qui  rend  difficile  (â  fiiation. 
L'hypcMèpfl  de  la  mtkUîté  de  la  terre  eA  l'opi- 
nion la  plus  plaufible  ,  te  la  pins  refuc  chez 
les  nouveaux  Aftronomei.  Le  Pape  Paul  V. 
donna  des  Commiffaires  pour  examiner  l'opi- 
nion de  Copernic  fur  la  mutitîté  de  la  terre  , 
qui  ne  deifendirent  pas  d'aflurer  qu'elle  fût 
poifible  ,  mais  feulement  d'aflûrer  qu'elle  fôt 
aduellement  mobile ,  c'eft-à-dire  qu'ils  per- 
mirent de  foÂtenir  la  mMUti  de  la  terre , 
.  comme  une  hyporhefe  qui  donne  une  grande 
facilité  pour  expliquer  d'une  manière  fenfible 
les  apparences  des  aAres ,  mais  ils  deffcndi- 
reoc  de  Ibûcenir  la  nnkilîté  de  la  terre  coihmc 
nne  thefe,  &  une  chofe  réelle  ou  effcélivc  , 

rrcequ'elle  eft  contraire  à  l'Ecriture  Sainte 
on  y  trouve  cous  les  jours  de  nouvelles  dif- 
ficnlcez. 

MO  D. 

MODALE,  adj.  nuflcf.  Terme  de  Logique  , 
qui  fe  dit  des  proportions  qui  conticimenc 
quelques  conditions  «  manières,  pu  reftric- 
tions.  àltdéUit^   enuUtittutlit. 

MODE.  f.  m.  Terme  de  Philofophie.  Maniè- 
re d'érre.  C'eft  an  accident  que  l'on  Conçoit 
nécefraireihent  dépendant  de  quelque  fubflao' 

'  ce.  R  o  H.  MhUu  t  mUMlitss ,  rnnUficseip.  Les 
mtÀff  n'ont  rien  de  réel  ,  &  de  fcparé  des 
corps  »  ce  font  des  accidcns  de  la  matière  ^ 
qui  font  la  diverficé  des  êtres  Corporels  ,  & 
qui  en  coodicucnt  la  différente  manière.  Dans 
I  Ecole  on  difputcaulli  auvent  àumotU  «  que 

.  de  \Ay^tt\\té.  Une  des  principales  caufesdc 
nos'orreurs  ,  cil  de  confondre  les  modis  avec 
le«./ub(lances  ,  6c  les  fubdances  avec  les  i»»- 
d^s:  Il  eft  de  la  nature  du  véritable  i»0ir , 

3u'on  puiffc  toncevoic  fans  lui  clairement ,  & 
iftinâement  la  fubftallce  dont  il  eft  mtdt  ■>  & 
qu'au  contraire  on  nrpuiffe  pas  rcclproque- 
'  ment  concevoir  ce  nmds ,  fans  concevoir  en 
jnémc  remps  le  rapport  qu'il  a  à  la  fubftance , 
&  fans  laquelle  il  ne  peut  uacnrellement  exif> 
ter.  Par  exemple  ,  ce  qui  £iit  voir  que  lapen- 
fife  n'cft  point  un  «iWf  de  la  fnbftance  étendue, 
^c'cfl  que  l'étendue ,  9c  toutes  les  proprictcz 

Si  la  fuirent ,'  fe  peuvent  nier  de  la  penléc  . 
is  qu'on  eelfe  pour  cela  de  bien  concevoir 
la  penfée.  Log.  Il  y  a  des  mulet  corporels 
qui.  ne  peuvent  être  fans  la  matière,  ic  des 
m«dâi  ou  qualités  des  cfprits  qui  ne  peuvent 
être  que  dans  l'efprit. 
Mon  1,  en  Logique,  efl  une  manière  d'argu- 
menter ,  de  varier  un  fyilogifme.  Il  y  a  trois 
figures  de  f/ilogifme ,  félon  les  trois  difFerea. 
CCS  ticuations  qu'^  donne  au  moyen- terme  \ 
te  dails  «hàcnne  on  peut  diverfîfier  tes  pjropo- 
fitions  félon  la  quantité  te  la  qualité»  c'eil- 
â-dire  en  les  faifant  univcrfelles  ou  particuliè- 
res ,  affirmatives  ou  négatives.  C'eic  ce  qu'on 
appelle  mUêt,  On  les  a  réduits  (bps  des.mots 
barbares  :  BmrbMr» ,  etlsrttÊt ,  iarît  ,  ftrio , 
(ont  les  quatre  madtt  dircâs  âc  parfaits  de  la 
première  figure  i  les  imparfaits  te  indireâs 
tontfhmrmlîftm^  etUnttt^  d4fhîtîs  ^  Bec.  que 

3uelques-uns  prennent  pour  des  meJ«s  dircéti 
e  ce  qu'ils  appellent  la  quatrième  figure  ou  la 
figure  de  Galien. 
M  o  D I  ,  en  termes  de  Grammaire ,  fe  dit  des 
différentes  manières  de  conjuguer  les  verbes 
relattremeot  aax  différentes  aâions ,  ou  af- 
itâionfl ,  pour  indiquer,  commander ,  fouhai» 
ter,  tec.  Il  y  a  cinq  iwm^/  ,  l'Indicatif,  l'Im- 
pératif, rOpcarif,  le  Snbjonâif ,  &  l'Infini- 
cif.  Quelques  Grammairiens  ne  comptent  que 
Quatre  uniliês  :  parcequ'ill  confondent  l'Opta- 
tif arec  le  Subjofiâif  qu'ils  appellent  auffi 
Coo jon^f ,  parceque  la  plupart  de  fes  temps 
ft  joignent  A  un  jw,  oit  à  ^iiclqae  conjooc- 


N 
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M  O  D. 


\'(! 


tlofi.  Lct  Giecl  ont  cinq  modtt  de  ttén  étf- 
tetea»  en  terminaifân  ,  mais  les  Lttioi  n'en 
ont  ^ue  quatre* 

Mooi.  an  termes  le  Muiîqaâ  >  /c  dit  de  là 
di  verte  loaniefe^deekanccr  )  ou  de  compofer 
les  pièces  de  Mulibn».  MidMt  etmtntàt ,  hér- 
tmmiéu  Le  m*iU  m  le  lieu  du  fyftéde  oà  com- 
mence chaque  efi^ecc  d'oÛate  ,  ou  la  fuite ,  te 
le  progrès  de  fes  lept  interta|le.s  »  car  les  mtéUs 
fie  changent  félon  U  variété  des  lieu!  où  fc 
renconrtent  lés  deux  demi-tons  du  diapafon. 
Il  y  a  fix  md^s  qui  peuvent  avoir  la  quinte 
defTous  ,  ti  fix  autres  qui  la  peuvent  avoir  dcC'- 
fus  i  deConc  que  cela  fait  douze  variations. 
Ceux  qui  font  en  nombre  impair  ,  comme  le 
I.  le  |.  le  {.  ont  la  quinte  dedous  ,  te  la  quar- 
te de(fus,  8c  font,  appeliez  snthéntljun^  ou 
mMêtrti.  Ceux  qui  font  en  nombre  pair ,  com> 
me  le  a.  le  4.  le  6,  tec,  ont  la  quane  delfous , 
fie  la  quinte  àc((\x\  ,  te  s'appellent  fUgsuxt 
%n  /crvitétirt  ,  parcequ'ils  fout  moins  agréa- 
bles. Les  Compofiteurs  de  Mufique  ont  ^é  en 
differçnt  fur  le  nombre  des  m»éUt.  Boëce  en 
met  (ipt ,  Ptolomée  huit ,  te  les  Grecs  dou- 
ze. Les  ptj^paux  fi>nt  nommez  le  Dêrhn  qui 
eft  mêlé  dXavité  te  d'allegreffc ,  inventé  pat 
Thamyras  de  Thrace  :  le  P/bry/ira,  ^t  eft 
propre  pour  émouvoir  â  colère,  inventé  pat 
Marfya»  Phrygien  :  le  Lydie». ^  propre  aux 
chants  funèbres  ,  inventé  par  Amphion , 
cpmmc  dit  Pline  t  le  iiryx«/«ki*#»  invcmé  par 
Sapho  :  CMMtm\  rimiim,  le  Sms-dêrie» , 
inventé  par  Philoxeoe  ,&  le  S#«/«Lyi/«»  par 
Polymnertc  Colophpnien  ,  comme  rapporte 
Doni  dans  fon  livre  dé  la  Mufique  des  Grecs. 
Les  maJtt  plég/mx  font  ceux  qui  (ont  entre 
deux ,  commencent  trois  intervalles  plds  bas, 
te  s'appellent  Sous-Fhrygît» ,  ou  Soms-^olUm , 
tec.  donc  on  voit  les  tons  te  confonnances 
dans  des  Tables  qu'en  a  écrites  le  Perc  Mec- 
fenne  en  fon  Harmonie  univd:fclle.  Dans  le 
plein  chanc  on  appelle  ton» ,  ce  qu'ailleurs  on 
appelle  nudts  ,  dont  on  voit  l'exemple  dans 
les  divers  tons  de  Magnificat. 

MoDB.  f.  f.  Coûtainc}  ufagct  manière  de  vi- 
vre, ou  défaire  les  chofcs.  Bitut y  ims ^  sr- 
bîtri$$m  ,  infiitatum.  Toutes  les  nations  ont 
des  mo4tt ,  des  manières  de  vivre  différences. 
On  ne  trouve  rien  de  bien  ,  due  ce  qui  eft  à  la 
mtit.  Les  péchez  des  Grands  deviennenc  Us 
modes  des  peuples  ,  te  la  corruption  de  la 
Cour  derienc  une  politeffc  dans  les  Provinces. 
Fl.  Les  fiemmes  choifi()ênc  la  dévotion  com< 
me  une  mode  qu'il  faut  fuivre.  La  B  r.  Les 
Libertins  veulent  virre  à  IciK  tmdt ,  fie  a'écre 
point  géncz.        . 

JtffMt  vtvr§  À  m»  mode ,  (^  rîen  m  m'im* 
fwtwft».  Bens. 

M  o  D I ,  fe  dit  au(fî  d'une  nouvelle  façon  d'agir, 
de  parler,  qui  s'introduit,  qui  eft  en  vogjue 
dans  le  monde.  Cunfmtmdê  ,  mffu,  Voili.  un 
N|not  1  la  m9d4  \  qui  eft  nouveau  ,  qui  a  du 
co^rs  dans  le  beau  monde..  Les  gros  Romans, 
\cs  vers  builefqucs,  les  pointes  ne  font  plus 
i  la  «MK^,  ne  (ont  plus  en  vogue:  Les  compli- 
mens  ne  font  plus  i  la  mode  que  chez  Ips  Pro* 
viociaux.        . 

.  Vn  Foete  À  h  Conrfnt  jsdJt  À  U  mode. 
Msit  desfiuêx  Mijeard'lnty  c'efiUptm  it$cm- 
modeT  B  o II,. 

Mode,  (e  dit  plus  particulièrement  des  ma- 
nières de.  s'habiller ,  de  s'ajufter  fuivant  l'ulâge 
reçu  à  la  Cour ,  00  «ians  le  beau  monde.  Vef- 

,  /i|M0  mèettit ,  m/mj  ,  feitM  cmfitetudo.  Les  Fran- 
^cois  changent  tous  les  jours  de  midt.  Les 
étrangers  luiveot  la  mode  des  .François.  Les 
£fpag4iols  conftans  dans  leurs  manières  ne^ 
changent  jamais  de  imd*.  Les  plus  extrava- 
gans  font  ceux  qui  inventent  les  mêdês.  Cette 
&mme  eft  coëftée  i  la  mUe.  tl  y  a  des'  jeux 
â  \zm0de  i  des  devotiqns  à  la  modeida  beautez 
i  la  mtidg ,  qui  font  en  règne.  Un  Philofophe 
fe  l^lTe  habiller  par  fon  Tailleur ,  fie  il  y  a 
*  autant  de  fi>ibld1e  i  fuir  la  tnêdê ,  qu'i  l'af- 
feâer.  La  B  a.  Les  Spartiates  étbicnt  &  ja- 
loux des  medes  fimples  fie  uniformes  de  leurs 
Ayeux ,  que  c'étoit  un.  crime  de  les  vouloir 
altérer  par  des  lafinemens  aoaveamc.  La 
Gu  i  LL. 

Itgft  vrsf  jmÀ  U  mode  Ufmf  t'Mjfmjtnk, 


MOD. 
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ilif49  m*0fifèi  fmfii  fut  Fm  fi  sUà  '»//>« 
^  Moii 

IMt  tA6dc%fmttert»hUmptgê$  ^ 
Siùvit  des  foÊUtjà^fuel^efêh  dit  figft^ 
Hfê  le  ckfrtcê  i»vMtt ,  6*  ^fi*'*ffrekiti  l'»^ 

La   Suzi. 


Ott  1  doikùé  le  non!  de  Ém^i  i^des  eftampM 
qui  rcprefenteitt  des  Dames  fie  des  Cavaliers  » 
vêtus  diverfemcnt ,  en  habits  d'hiver,  d'été,  eil 
pinchina ,  en  manteau,  en  deshabillé  tcé.  Oa 
a  reprefciué  de  cette  lotte  les  faifons  ,'  les 
heures  «  les  parques ,  les  parties  du  monde 
les  terras ,  fie  plufieuts  autres  figures  cmblt» 
matiqucst 

On  appelle  proverbialement  »  Des  vifages  i  U 
modt  I  des  vidiees  qui  fe  démontent  ,  qui 
chansent  (cjon  Poccafion ,  fie  la  fortune.  Det 
amis  a  la  mode,  qui  ne  témoignent  de  l'amitié, 
qu'a  ceux  qui  peuvent  leur  rendre  ferviCC  ou 
qu'ils  voyentélevél  en  honneur  fie  en  dignité  ^ 
fie  qui  n  onc  aucuns  égards  pour  leurs  anciens 
amis  des  qu'ils  font  tombés  dans  le  malheur  ^ 
des  fcavans  i  lanMi^ ,  qui  parlent  de  tout  fans 
fçavoir  rien  a  fonds,  qui  veulenr  avoir  l'hon^ 
neur  de  paffer  pour  fçavans  ,  fie  ne  veulent  pas 
avoir  la  peine  de  rien  apprendre ,  qui  ne  cort<« 
fuirent  point  les  fources ,  négligent  l'éçude  des 
langaes  fçavantes^  ne  lifent  point  du  tout  les 

.  anciens  auteurs,fie  ne  lifent  entre  les  modernes 
que  ceux  qui  font  fuperficiels. 

MODELE,  <iu  MODELLE.  fubft.  mafc* 
Original  qu'on  fe  propofe ,  pour  l'imiter ,  ou 
pour  le  copier.  Exemphtm^  prototykttmy  arche^ 
h/pum.  Cène  Eglifè  a  été  bâtie  fur  lcm0dêl*'da 
panthéon. 

M  y  o  E  L  E  ,  eft  aoffî  un  patron  artificiel  qu'on 
•fait  de  bois,  de  pierre,  de  plâtre,  ou  autre 
matière  ave<  toutes  fes  proportions  ,  afin  dd 
conduire  plus  fûrementl'executiod  d'un  grand 
ouvrage  j  fie  le  &ire  agréer  â  ceux  qui  mettent 
l'ouvrier  en  befoigne.  ArchetjpMm.  Dans  tout 
les  grands  édifices  le  plus  (Ur  efli  d'en  faire  des 
moitiés  en  relief,  fie  ne  fe  contenter  pas  d'un 
fimple  dcffein.  On  fait  aufli  des  modèles  pour 
la  conftruâion  des  vai  (féaux ,  qu'on  appelle 
gmbétrit ,  firfe ,  ou  éslibre. 

Modèle,  en  tetnies  de  Peinture  ,  te  dt 
Sculpture  eft  tout  ceqii'on  fe  propose  â  imiceré 
ExemplMTy  frototyfms.  C'eft  poucquoy  on  ap- 
pelle modelé ,  un  homme  npd  qu'on  met  en  dif- 
férentes poftures ,  afin  de  le  faire  dèffigner  pat 
les  écoliers  en  différentes  vues ,  fie  attitudes^ 
C'eft  le  Profeiftfur  qui  eft  en  mois  1  qui  pofe 
le  modèle  de  l'Académie.  Mais  on  n  appelle 
pas  modèle  le  premiet  delfein ,  ou  efquidc  d'un 
tableaujon  dit  le-deffei^  }  quoyqué  les  Peintres 
difent  qu'ils  ont  pour  modèles  tels  ,  fie  tels  ou<< 
Vfages.  F  s  t.  Les  Sculpteurs  nomment  encord 
modttes  y  les  figures  de  ccrre ,  ou  de  cire  qu'ils 
ne  font  qu'ébaucher  pour  leur  fervir  de  de(^ 
(êin ,  fie  en  faire  de  plus  grandes ,  fpit  de  mac< 
bre ,  foie  d'une  autte  matière, 

M  o  D 1 1  E ,  fe  dit  figurément  en  tho(cs,  morilesi. 
ExempUr ,  f^ecimem  II  n'y  a  proprement  que 
les  pcrG>nnes ,  ou  les  actions  qu'on  propofe 
pont  modèle  :  car  les  paroles  ou  les  coafeils 
peuvent  (ervir  de  règles,  fie  non  pn  de  medele} 
■  excepté  dans  ce  fens*.  Sa  conveifarion .  doit 
étte  le  modèle  de  la  nôtre.  B  o  V  h.  Lucrèce 
étoic  uti  modèle  de  vetca ,  fie  de  chaftcté.  Re-> 
former  l'Eglife  fur  le  modèle  des  premiers  fic- 
elés. B  o  u  H.  Il  faut  fe  former  (ur  le  modrlé 
des  grands  hommes.  Les  poëmes  d'Homers 
font  des  chef-d'oduvres  i  mais  non  pas  ert  tout 
des  modèles.  Sx.   £  v  r.  Qu^nd  on  n'a  que 

'  de  bons  fie  excellent  tnodeles ,  il  faut  Comme 
par  nece(fîté  qu'on  s'exprime  d'une  mafitere 
noble ,  fi^  élevée.  N  i  c.  Il  n'y  a  rieti  de  plus 
trompeur  qu'un  modèle  qui  a  des  défauts  i  plus 
il  eft  excellent,  plus  il  eft  dangereux  :  on  prend 
les  vices  du  modèle,  fie  on  n  en  preqd  pas  kf 
vertus.  Dac. 

Il  eft  bien  difficile  en^  UtrefUeU ,  ' 
A  de  eertiùns  msrisfkifs  £tm  certnln  modèle* 

Mot. 
_     Çn^  Mslherht  vînt ,  &  ee  guide  fideU  y 
Jmx  Auteurs  de  ce  temt  fett  encore  d»  mo- 
dèle. Boit. 

Cette  fille  s'eft  formée  fur  U  modèle  de  fa  mereil 
c'a  été  un  nuuvais  modèle.  Il  eft  inurile  de  (à 
^o^kt  on  grand  modeltf  (ion  nel'in><ce. 


/■^, 
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Vil  PB  HiNKi  IV.  £a  ODaKié  «L 
Chrétiens  nous  avons  Jisvi-CHaifT 
pour  aôcre  ff^Skâ  mêtftU.  Po  Ji  t-R. 

MODELER.  Tcrb.  aâ.  Faire  un  modèle ,  un 
panonk  lytam  êjjjbijgêr*.  Ce  SculpceuK  m^U 
coaccs  Tes  ngurei  en  dit ,  on  en  tene ,  avant 
que  de  les  cailler  en  marbre;  Il  m$éUU  le  lao- 
coon  f  c'cA-à-dire  qn'il  copie  la  ftatuë  de  lao- 
coon  en  cire  ou  ai  cerre.Cat  on  ne  dit  mtâtUr 
que  des  ouvrages^qu'oo  £tic  en  cire  ou  en  ceq| 
^     &;  non  pas  de  ceux  qu'on  £ûc  en  plitre. 

M  o  o  a  L  I  R  ,  lignine  an/E ,  Tirer  en  cretuc , 
faire  des  moalcs  fur  les  illuftres  onvrages  de 
r Antiquité.  fnfUfms  fmmârt ,  êjpt^trê.  Le 
Roi  a  £ue  mtdfUr  la  colonne  Trajane,  êc  on 
en  a  apporté  les  creux  en  France.  Prerone  toncîes 
les  belles  figures  de  l'Antiquité  ont  été  mmiêlia 
&  on  en  a  Mit  plufienrs  copies  en  plâtre  dnns 
des  aeux  tirez  fur  l'original.  Cependant  ceux 
qai  parlent  le  mieux ,  ne  dilênt  pas  mséUk»  en 

.  ce  fois ,  mais  mouler.  Le  R07  a  fait  mmUr  la 
colonne  Trajanc.  C'cft  |infi  que  parlent  les 
maîtres  de  l'an. 

MooELXK,  eft  aufT  quelquefois  neotxe.  Ce 
Scul^eur  a  pafTé  tour  le  jour  à  moiêltr, 

MoDCLE^^x.  parc  palC  U  adj.  Exffwjfus, 

MODERATEUR,  f.  m.  Terme  dogma- 
tique.  Qui  conduit,  qui  gouverne  Modtréttr^ 
maw,liitmumr.  Dieu  dl  le  feul  modwMtm 
d#monde.  Un  tel  Doûeur  eft  le  moitruitur , 
le  Prefident  de  cette  difpute,  de  cette  a/Temblée. 
Ce  mot  eft  plus  latin  que  François ,  pour  lig- 
nifier le Prefidentd'une alTemblée.  II étoit  lur 
tout  en  ufage  parmi  les  Reformez  de  France , 
pour  fignifier  le  Prefidcnt  de  leurs  Synodes.  Ils 
élifoient  le  mêitraNwk  la  pluralité  des  voix. 

M  O  D  E  R  A  T I O  N.  f.  f.  Relâchement  j  tem- 
pérament Vadouciflement.  Mmlm,  ttn^éUh, 
pMitrMtê.  Ifi  Médecin  a  trouvé  de  la  imdg- 
tMtîtm  â  fon  pouls  ,  â  (k  fièvre.  Ce  Traitant 
pourfuit  au  ConfeN  la  m$dtr*tîm  de  fa  taxe. 
Le  vent  apportera  de  b  mUtr/uim  au  chaud 
cxcefllf  qu'U  a  fait  jufqu'ici.  La  peuple  {(rend* 
la  mUêrstim  dans  les  difoutes  de  Religion 
pour  tiédeur ,  &  pour  indifférence.  S  t.  £▼*. 

Mo  D  s  R  ▲  T I  o  N  ,  fo  dit  figurément en  cho> 
— fcs  morales.  C'eft  prefque  la  même  chofe  mie 
la  modeftie.  ModerMth ,  mttUfiù ,  [m«dm.  La 
mHUfâttm  eft  une  vertu  qui  gouven^e ,  qui 
tenent,qui  règle  toutes  les  paffions  \  qui  borne, 
qui  tempère  les  joyes  de  l'erprit.  LztmiltrÉtl»» 
mcomme  le  irein  del'amequi  empêche  qu'el- 
le ne  s'élève,  qu'elle  ne  s'emporte ,  8c  qu'elle 
ne  s'évapore  lorfqu'elle eft  émue,  ftragiiëepar 
une  grande  joye.  M.«  £  s^p.  La  Mêrstion 
n'eft  bien  fouvent  qu'une  (j^ÉelTe  habile.  I0. 
Lit  mêdtrMtim  eft  la  marque  a  un  efptie  lage , 
&  fouille.  H'iRUAN.  La  JhêtUnwm 
dansià  bonne  fortune  n'eft  que  Tapprehenfion  | 
de  la  honte  qui  fuie  l'emportement,  Ac  une | 
crainte  de  tomber  dans  le  mépris  que  méritent 
ceux  qui  s'enyvrénc  de  leur  bonheur.   La 

'  R  o  c  H.  La  m^dffMiim  its  hommes  eft  une 
vaine  ofttDtation  de  la  force  de  leur  efpric ,  & 
un  défila  de  paroitre  plus  grands  que  leur  for- 
tune. I  p.  La  mtd^Mtim  s'infinuë  davantage 
que  la  colère  »  &  même  la  fine  vanité  y  trouve 
mieux  fon  compte.  Bail.  Rien  ne  contribue 
davantage  à  rendre  la  vie  heurcnlc  que  la  «»•- 
iUréukn  de  nos  jdefîrs.  St.  frl.  La«Mh^ 
ratîm  dans  les  négociations  eft  une  froideur 
habile,  &  politique.  M.  £  s  p.  La  m^dgrstim 
que  le  mmide  affcâe  n*4ftouffè  pas  les  mouve- 
mens  de  la  vanité,  elle  ne  (èrt  ou'i  lef  cacher. 
Bos  s.  On  ne  doit  pas  prêcher  aux  Courti- 
fans  la  mUenuim  de  leurs  defirs  t  eux  qui  font 
de  leur  ambition  leur  plus  grand  mérite.  S  t. 
£  V  R.  Vôtre  mUtrtfitm  voué  a  mis  an  deifus 
de  vôtre  forrune.  B  o  s  s.  La  mtdetàtim  eft  plus 
,  glorieufe  ;(]ue la  vengeance.  St.   E  v  r. 

M  OD  £  RE  M  E  N  T.  adv.  Avec  modération: 
avec  retenue.  MotUrsti^temptrat^  ^  modffii. 
Le  vin  eft  une  bonne  chofe,  pourvu  qu'on  en 
ufe  mêdêrément.  Le  Roi  par  les  Edits  tait  cer- 
taines grâces  çn  payant  les  fommes  aufqiiellcs 
on  fera  moitrim»^»  taxé  en  fon  Confct|^t . 

M  O  D  E  R  £JR.  verb.  aâ.  Adoodr  ;  tempérer , 
contenir  {  reftdre  moins  violent.  MUerarî  ^ 

.  um^rar$^  iêkihwfyfrtmtM.  Un  Cavalier  mb- 
iiff  rimpetuofité  d  un  cheval  Avec  le  mords 
&  1.1  bride.  La  colore  de  la  mer ,  &  des  vcut5 1 
ne  fe  peuvent  mUtnt  pat  aucune  puiilàiice  hu* 
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main  e*te  pools  feiMdW^àfliefiuedMlajeTic 
diminue.  Le  froid  fe  mà^èi^gl^  du 
folcil,  M^étfw  là  depenfe.'XêiXly^iftcs  m»- 
Jtmify  ou  augmentent  le  feu ,  en  bou'^aot , 
ou  enottvçani  ic^regttrcf  de  leurs  foiuneâu«» 
Mo  o  I E I m  )  ft  dit  aulfi  en  chofes  mbtales 
i»yi»MW»,  ttMtfâj  VÊ^wuÊM,  Le  (àge«Nid#r* 
f!k»  pafiiooi ,  fil  vengeance  ,  fa  colère.  Il  y  a 
des  amours  fi  Tlolcnief ,  qu'il  eft  bien  dificiic 
dt  les  «MdsMr.  Conmedt  mnd^wr  les  efpriu 
d'un  peuple  fèditieux }  Laifibns  aux  Infidclles 
cet  longues,  te  fbifibles  douleurs  que  la  Re- 
ligion mtmékM pas  F  L. 
S I  Mo  tt.|-à  a  R  ,  avec  le  pronom  perfoimel, 
<*fignifie.  Se  retenir,  feppfieder.  iStetlMntt 
fikttmi^mwn.  Cet  homme  eft  bien  maître  de 
M'Oéme }  il  fçaity^ayrfwiw  dans  les  occafions 
Ictplus  délicates.  St.  £vr.  11  eft  bien  dif- 
ficile àefi  modtrtr  dans  la  bonne  fortune. 
Moosai,   ^E.  part.  palT.  &  adj.  Il  faut  ra- 
mener Jes  Hérétiques  par  des  vojres  douces  & 
mtdtréêt:  S  t.   E  V  R.  MttUrmiHt ,  ttmftrMut^ 
tmutntui ,  frwHMtiit.  Un  feu  mfdné  cuit  les 
viandes  â  propos.  Un  exercice  mpdêré  tfk  bon 
pour  la  faute.  Alors  il  fignific,  Tempéré, 
adouci,  fans  excès.     '  ^  / 
M  o  D  s  R  i  ,   fignifie  encore ,  Sage  »  retenu , 
prudent,  réglé.  itfadcraM/,  ftfitms t  Pmdtus ^ 
itmfêfM»»,  Ni  la  joyc ,  ni  la  colère  du  foldat 
ne  font  iamais  wudari9i  t  toutes  leurs  pafEons 
les  entraînent  avec  violence.  V  a  v.'  Celui  qui 
eft  patient ,  &  uêmM  eft  quelquefois  plus  cf- 
«imable  que  celui  qui  gagne  des  batailles.  F  t. 
Un  homme  «M^/ eft  celui  qui  dans  une  haute 
fottune  conferve  un  emplie  abfoln  fur  lès  paf- 
fions.  M.  £  s  p.  Un  efprit  muitri  plaît  gé- 
néralement à  toiit  le  monde.  S  t^    £  v  r. 
Bornez  vous  k  une  depenfe  moi«r^ ,  qui  ne 
rcfience  ni  le  fafte  ni  l'avarice.  I  d. 
M  Ô  D  £  R  N  E.  adj.  <c  fubft.  mafc.  k  fèm. 
H«€êfts  ^n$iiitlM*yfHt9tm»  Nouveau  i  qui  eft 
de  nôtre  tems  :  on  qui  n'eft  pas  ancien  \  qui 
n'eft  en  ufage  que  depuis  les  derniers  fiecles. 
C'eft  un  ufage  avidWw }  une  coutume  m9dêmt\ 
une  invennon  mdtrmt  \  un  ouvrage  p$HUmê. 
Le  Grec  wuieruÊ  dft  celui  qu'on  parte  prefen* 
temcnt  dans  la,  Grèce.  Les  MUtnuioac  beau- 
coup enchéri  fur  les  Anciens  en  routes  fones 
d'ans ,  &  de  fciences.  Les  admirateurs  des 
Anciens  leur  donnent  une  emiere  préférence 
fur  les  mêdnttes  :  ils  ne  veulent  pas  même 
fouflFiir  de  compataifoA.  P  a  r. 
Ce  mot  de  mHUmt  vient  de  mHUnms ,  dont  pln- 

fieurs  Anciens  fê  font  fervis, 
MoDiRMX  ,^en  Achit;£hire  fe  dit  impropre- 
ment, de  la  maniete  de  bâtir  â  l'Italienne, 
dans  le  goût  de  l'Antique.  Les  Ouvriers  fe 
trompant  aufli4orfqu  ils  l'attribuent  â  l'Archi- 
tcâure  purement  Gothique.  L'Architeâure 
mcdtrtu  a  prefent  eft  celle  oà  Ton  a  emprunté 
de  l'antique.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  de 
où  l'on  a  congé  plufienrs  deffimts  confiderables 
au  jugement  de  cous  les  connoificurs ,  comme 
.  on  voit  an  Louv|!^  an  Portail  de  St;  Gervais  i 
Paris,  a  Maifopsâ  l'Eglife  neuve  des  Invilides 
&c.  On  dit  anffi  les  médailles^  mêdmus,  qui 
font  totttes.celles  qui  ont  été  frappées  dépuis 
30b..  ans,  pqot  les  difUnguer  de»  anciennes 
frappées  p^  Ut  Grec»  ft.  les  Romains.  Les 
ritres  des  môlailles  wtHUrms,  doivenf  être  fort 
diffcrens  de  ceux  àc%  médailles  auiques , 
^arceque  nous  avons  d'autres  ufiiges ,  &  un 
autre  iyft^oie  de  rcligioin  qui  ne  s'accommode 
pas  des  figures  du  Pagantfme  qui  refièntent 
timt  foit  peu  l'idolâtrie,  comme  les  facrifices, 
k»  libarions ,  &  les  deïtés  pour  repcefentcr  les 
vertus  Chrerienn^ 
Moderne,  fe  prend  auffi  adverbialement. 
'^  Cette  Eglife  eft  barie  à  la  tmd*mt.  tLttnUêm 
intmùUm.  Dans  la  Piiyfique  on  agit  â  la  «m- 
^Ur»9  \  on  ne  raifonne  plus  que  fur^  expc- 
riehices.  "* 

MODESTl.  ad j.  m.  &  fèm.  Qpi  a  de  la  mo- 
dération, delà  fagefi'e,  de  la  pudeur.  Midtf- 
eM$,mHU00tm ,  mêdtnat^sftm.  Un  Cboque- 
.  ram  wW^  eft  doublement  glorieux.  Le  Sage 
U'-  iAmaft^  en  fes  difcours ,  en  fet  aâions ,  en 
fct  h^n.  Mr..  le  premier  Prefident  de  la 
Af  oignon  éeoit  mêd^t  de  cette  modeftie  qui 
à'  fir  fierté. 'ft  qui  rend  lejnetite  aimable. 
B  o  u  H.  L'homme  m»Jsfi*  ne  parle  point  de 
foi.  L  A  B  A.  La  v«kur  d'oftenution  donne  | 
plus  d'éclat'aioi  «âioas  ^eUeaaimc,  q[u*ttn| 


i. 


mod:  .     , 

c^caûeitt  tmMêJtf ,  qui  rient  phis  dé  là  flMa 
mok.Lt  P.'i.-i  4./^  motiUre  voile  ell 
d'un  pkaâikcom»é0mU*0fif^ 
tx  ^H*  l»i  !(£  Ûiigr^  meriu««cie^^ 
bien  davantage  oàand.  il  eft  àrcoïnfNigpé  de  ^' 
ftlnthnens  ipMiltfjfrjf.  BrtL\Bien  des  gens 
cachent  un  gtaiid  orgueil  foosNics  apparences 
m0iUJhi.  M.  Se  tto.  Une  fille  doit  avoir  une 
«Md»j?#  pudeur  i  une  mttdtfit  contenance  \  des 
regards ,  des  gcftes  wtUtfi***  .. 

Modeste,  Te  dit  auffi  à* l'égard  des  choies "^ 
inanimées ,  9t.  oui  étant  hors  ûit  la  perfoonie  . 
ne  laiffem  pas  d  être  des  m^ues  de  fa  mode!- 
rie.  Mtièfiut ,  mUtrmtut,  Un  homme  prudent 
doit  faire  une  depenfe  m*i*fit  \  porter  des  ç/Aat- 
leurs  tmàêftts ,  ou  fombres ,  peu  éclatantes. 
Un  Prélat  doit  avoir  un  carrofle,  desaineu- 
blemens  tnmUfittf  qui  ne  fentent  point  le  fàfte 
&  lorgueiL  U  faut  voiries  fâletez  par  des  ex- 
.    prcffions  i»«idf/f«/.  Bay. 
MODESTEMENT,  adr.  D'une  manière 
modefte.  tAêitfil  ^mUnaù,   Un  Religieux 
doit  fe  comporter  par  tout  modtfitmmu ,  de 
peur  de  (caudale.  Un  (âge  Auteur  parle  de  fes 
Ouvrages  fort  m$dêfitmtnt. 
MODESTIE,  fubft.  fèm.  Pudeur  ,  retenue. 
Mêdfjiis,m$dêr»th.  La  ^udtfiit  eft  une  mode-, 
ration  de  l'efpfit ,  qui  en  citimant  les  autres , 
s'efti'me  un  peu  foi-même.  Bail.  La  m^tftî» 
ficd  bien  fur  le  vifage  d'une  fille.  Lf  nxuUfiii 
des  filles  ef^une  voye  par  laquelle  elles  in- 
.    finiient  aux  hommes,  qu  ils  ne  hazatdenr  rien 
en  les  épouiànt ,  8c  une  manière  de  caurioa 
qu'elles  donnent  de  leur  vertu.  M.  £  s  p.  Lj| 
wtêtUfth  des  Ecclefiaftiques  édifie  beaucoup 
le^euplé  :  il  faut  que  leur  m«6;/f«#  paroi/Fe  en 
leurs  paroles ,  en  leurs  aâions ,  i  leur  table  > 
â  leur  train.  Que  vôtre  motUfité  foit  coiumc    . 
â  tous.  St.  Paul  La  douceur ,  la  fidélité  ^  la 
muéUfiU.  Id.  Reprendre  avec  douceur  &aN* 
dtpU,  lo.  Parladouceur.&  \*,wtàd^Î0àe]. 
C  H  R I  s  T.  Id.  En  quelquesnim  la  mêdêfih 
eft  avarice  deguilée,  8c  couvene  d'un  prétexte 
de  mUêftit.  M.   £  s  p.  LAmmIéfiU  eft  la  ver- 
tu propre  aux  Prélats.  F  l.  Il  faut  qu'il  7  aie 
quelque  chofo  de  ix>ble  èc  de  grand  dans  la 
mUffiU  même  t  car  une  mUtfi*  fimple  ,  8c 
baffe,  &  qui  fèntla  ftupidité  ne  plaît  point. 
M.  Se  u  D.  C.  Tacite  reprefênte  niiemenrUl 
fauffe  mtde^uàe  Tibère ,  qïii  fiùfoit  fèmblanc 
de  ne  vouloir  point  accepter  l'Empire.  BoviT. 
Au  contraire  V...  par  une  verirable  tmitfth^ 
bien  loin  de  fouhaitter  la  première  place,aToic 
prefque  peur  qu'on  ne  l'en  cràt  digne.  I  n.  Il 
a  été  flaté  par  le  bruit  d'une  bonne  fortime 
qu'on  lui  attribiioit ,  &  il  l'a  reçu  avec  une 
cerraine  pudêftit  capable  de  le  confirmer.  L  R 
C  H.  d'R  La  m^Uftiê  eft  la  langueur  de  l'cf- 
rit ,  comme  l'ambition  en  eft  l'aiâivité.  L  a 
o  ç  H.  La  wtodêfiiê  eft  d'une  pratique  amere 
ftour  les  nerfonnes  d'une  condidon  ordinaires 
s'ils  choiaffent  laderaierc  place,on  les  y  laiffe. 
La   B  r.  La  haffc  mtJtftù  eft  le  dernier  ra- 
fiiiément  de .  la  vanité ,  qui  fê  firit  valoir  par 
la  verra  même  qui  lui  ell  t^pofie.  I  h.  En 
failàot  trop  peu  de  cas  de  foi-même ,  on  ne 
pèche  |>as  moins  contre  la  yra^e  imitfiiêf 
qu'en  s  cftimant  plus  qu'on  ne  doit,  Lr  .^h. 
D  E   M.  Un  Xage  Favori  doit  ériier  Izfaèai^t 
&  le  £Ule  pour  ne  pasirritfp;  l'envie  :  la  immAf/j» 
eft  une  elpece  d'abri, pour  fa  fortune.  M.  Esp. 
La«Md»jfi#  eftuneclpecedevtmis  qui  relevé 
nos  taleiu  naturels ,  8c  leur  donne  du  liiflre. 
Bell.  Q^and  on  eft  an  deffns  des  autres,  il 
£uit  les  en  defintereffer  par  beaucoup  de  av«« 
dtjtU.  La  Br.  Celui  qui  a.  de  la  méiUfii* 
plaît  d'autant  plus  que  par  là  il  femble  fe  fou- 
mettre  aux  autres,  8c  déclarer  qu'il  inu  eft 
inférieur.  M^  Esp,-, ,' r^  -,  v,.,-;- V .■ , -  \^ * -vi^ 
MODICITE,  f.  f.' Petite  qu4Prité.  TtmàtMt 
pfÊÊitftms,  La  nMdMr/ de  fon  revenu  ne  hii  per- 
met pas  de  foire  grande  chère.  La  mctUtitféa, 
larcin  rend  le  pecné  feulement  venieL  £«âi#^' 
^icttéjch  fomme  ne  mérite  pas  qii'ô|i  lui 
foffeun^cocés.  - 

MODIF|CATlON,fobft.fem  Q|lifi^<l>c 
dans  l'Ecole  »  des  formes  ,  ou  figures  ^difEê- 
renres  Je  la  mariete  :  ce  qui  Ciit  ^vc  lé|  êttSs 
f^  de  telle  8c  telle  maniete.  i|«d$(ir«rr#,  mm- 
dusjmtilMlitds.  La  quanricé  ,  la-^mialiié  font 
desaccidens  qui  f<mr  la  awvf^fMst  df  tout 
les  corps.Sclon  lefyftemeimpie8c#ttaviâ|^t 
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'  yfifwi  Punivéls  font 
d'une  feule  Ac  uni  eut 

'  l'arrangemeift ,  Ac  la  < 
ries,  qui  mènent  de  U 

M  001  Fie  AT  10  M,'] 
triâion,  limiurion.  i 

^  mitéUh,  Cette  propofî 
être  vraye  ,  elle  foufï 
Ae  reftriftions.  Ce  pri 

:  on  y  a  apporté  de   la 

MODIPI  c  ATION,! 

ment^  relâchement  àt 

'  pouvoit  d'apporter  de 

'  Ycricé  des  loix.  Ceti 
de,  elle  abcfoio  àtiin 

M  O  D I  F  I  F  R.  V.  aa 
me,  certaine  manière 
rcls.  JdêMum  mihîkm 
La  grandeur^  la  coul< 
les  accidêns  qui  mmm 
font  connotrre  leurs  < 
za  la  fubftance  qui  pe 
duc,  ne  font  que  l»-i 
ment  mfdifite^  Bai 
que  la  matière  méJifié 

'  rc  puiflc  produire  de 
fonncmens.  J  a  q..  i 

M  o  o  I F  i  F.  R  ,  eh  Moi 
limiter^  rcftreindt& ,  < 
fersrt,mod*ràrê.  On 
criminel.  Les  Officii 

.  raxes  qu'on  a  fiiitesïî 
dijie.  Les  loix  par^ici 
traignent  les  générale 

Mo  D  I  V  I  é,  ^.  part. 
modtficatui. 

lï  O  D  I L  L  O  N.  C  m 

,  Ionique ,  Corinchieni 

femble  fomenir  le  I 

■  toutefois  que  d'oroeif 

cipalement  affèâé  à 

.      il  eft  taillé  de  fcuip 

Il  eft  fait  en  forme  <l 

cliée-au  plafond  de  I; 

:  intervalles  àts  rofês 

'  remenr.  On  appelle-, 

ceax  qui  ont  mbiUs  < 

4t  dont  l'enr^ulema 

confole ,  paffe  fur  le 

'  che,  &  termine  â  la  F 

ceux  qui  étant  de  bii 

rc  avec  la  corniche  I 

-  comme  oii  les^'to! 
tsmpêms  >  font  ceux 
d'équerre  avec  la  cor 
tablemoir:  mais  aul 
ces  d'un  fironton.  ifM 

'  qui  reprefcntcnt  de  I 
ment.  Le  mcdillM  1 
«prbeau  ni  une  coni 
m^MUêms  reprefencen 
TTons  des  traits  qu'i 

-  mens.  On  appelle  ai 
il  vient  du  Latin  1 

.  MMUfliê»*,  Cepends 
phumU  8c  XctnodîlUn 
■lier  à  l'ordre  Doriqi 
rient  aux  ordres  fu 

MODIQ.U.E.  adj.r 
quantité,  qui  eftme< 
ilodîcuSttimiùSfmêdi 
penfe  iWMtf a«#,  quan 
.  nu  fort  tméimi*.  Il  { 
ic  pour  une  fomme 
voir  à  bon  marche  â 
Il  faut  faire  un  cxjK 
ferver  la  fanté.  Il  a 
diqut ,  eu  égard  â  fe 
a  donné  une  reconi 
un  fi  grand  travail. 

MODIQ.UENS> 
modique.  MoéUeh^  . 
homme  tempérant  h 

MODISTE,  adj:  d 
ttouve  dans  Pomey 
Qii  9Se€tt  les  mm 
.  le»  ji^odes.  Cmtpém 
un  terme  foâice ,  & 
Thomifte  ,  .SjPottft< 
mais  il  n'eft  pas  ulii 

MO0ULATiO^ 
^  .v^  .       imt$dtt  : 
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^Cent  runivéh  font  autanc  de  mêdtficstims 
d'une  feule  6c  uniàvc  fubdaùce  :  il  'o'v  a  que 
IWanj^emciic ,  Bc  la  diterfe  ficuatiod  deipar- 
ticf,  qui  ineticne  de  la  diffeieQccetuf'euz.  '^ 

MooivicATioM,'  lignifie  en  Morale ,  Ref- 
châion,  limiurion.  U^im^fmtstrffhnàhtU- 

*^mfsih.  Cette  propoftrion  m  ctop  raffné  (Khit 
£cre  vraje  ,  elle  fouifre  plufieurt  mtiifiràfiMu 
êc  reflcidions.  Ce  «iTifeee étoitttof  ëtendu, 

■  on  jr  a  a^ocfé  de   la  mUifeéUÎm,    - 

MoD  1  v^  c  A  T I  o  M) (îeatHe  anfliv  AdoucifTc- 
mcnt,  relâchement  de  leTeùcé,  de  petite.  Ttm- 
ftrâmmhêmyé^MltMtittmftraiU»  Les  Juges  ont 
pouvoir  d'apporter  de  la  mèdlJkstlmàU  fc- 
ycrité  des  loijc.  Gattf  opinion  eft  trop  rigi- 
de, elle  a  bcfoin  de  irtMi^^nV». 

M  O  D 1  F  1 F  R.  V.  au.  Donner  certaine  far. 
me,  certaine  manière  d'être  aux  corps  natu- 
rels. Mùi$$m  Mibîktfty  préfet  A  tri  ^^ttiUficârt. 
La  grandeur,  la  couleur,  l'acreté,  rodent  font 
les  accidéns  qui  mêiifitnt  lei  choiSs  ,  'qui 
font  connoirre  leurs  différences.  Seldn  Spino- 
za la  fubdance  qui  penfe,  0c  la  lAatieté  éten- 
due, ne  font  que  l»-méme  fubfUnce  diverfc- 
ment  piêd'^te^  ^ay.  On  ne  ttonçoit  point 
que  la  matière  Utédifiéé  d'une  certaine  inanie 

*  rc  puiflc  produite  dm  réflexions  /<c  des  rai 
(bnncmcns.  J  A  <^.  ^  „ 

M  o  D  I  ¥  I  K  R  ,  en  Morale ,  figntfie ,  Adoucir  , 
limiter^  re{heindr& ,  diminuer.  'MÎiliirr,  ttm- 

'  ferMrt,modfràrt.  On  a  OTM^}S/lapcin<i  de  ce 
criminel.  Les  Officiers  ne  "peuvent  payer  les 
taxes  qu'on  a  faites Tut  eux,  &  on  ne  les  m«- 
diji*.  Les  loix  particulières  mfkUfiêwt ,  ÔC  reC- 
tcaignent  les  générales. 

Mo  D  I  V  I  é,  ^.  part. pair,  te  àdj.  TêmftrâtâSy 
mtdtficatut.  '  , 

Il  O  D  I L  L  O  N.  f.  m.  Panie  de  la  corniche 
Ionique  ,  Corinthienne,  8c  Coïkipofîte  <q'ui 
femble  fomenir  le  larmier,  8c  qui  n'y  ferc 

-  toutefois  que  d'orncment.iUGMWiwf.  Il  eft  prin- 
cipalement affcâé  à  l'ordre  Corhitbieil  j  où 
il  eft  taillé  de  fculpture  arec  enroulemens. 
Il  eft  fait  en  forme  d'une  S  renverfi^e  8c  atta- 
chée-au  plafond  de  la  ebmiche  i  il  fepare  les 
intervalles  des  roiès  qu'on  y  taille  ordinai- 
rement. On  âppelleV^W(//mi  tncom/êU  , 
ceax  qui  ont  itibiits  dé£ullie  que  de  hauteur, 
Je  dont  renrt»ûlement  d'en  bas  en  forme  de 
confole  »  paffe  fur  les  moulures  d^  la  corni- 
che, &  termine  i  la  Frife.  ModittmrÀ  ficmt  ^ 
ceux  qui  étant  ds  biais ,  ne  font  pas  d'équet- 
rc  avec  la  corniche  rampante  d'un  fronton  , 

-  comme  on  les ^c  ordinairement.  ModilhnK 
tsmptuu  »  font  ceux  qui  non  feulement  font 
^équerrt  avec  la  conùcke  de  niveau  d'un  en- 
cablemenc:  mais  aaflî  ivcc  les  deux  rampan- 
tes d'un  fronton.  MtdiUmt  à  ctiurtftm ,  l:eux 

•-  ^ui  reprefcntent  de  ftoht  le  grand  enroule- 
ment. Le  mtdiUm  n'eft  pas  proprement  un 
corbeau  ni  une  confole  renverféè,  mais  les 
mudillêm  reprefcntent  les  extrémité,  des  chfc- 
Trons  des  traits  qu'on  taille  avec  des  otfie- 
snens.  On  appelle  aufC  le  modilUiimmtidÊt  8c 
il  vient  du  Latin  mttnlus  :  ou  de  l'Italien 
modîgllêMe.  Cependant  l'ufage  adifUn^né'le 
miUMlt  8c  \cmodilhm.  Le  OTw/w/#eft  pairicn- 
lierà  l'ocdte  Donque ,  &  le  mM^i/Msapat- 
tient  aux  ordres  fopcrieuts. 
MO  D  IQ^UE.  adj.  m.&f.  Qui  eft  en  petite 
quantité,  qui  eft  médiocre,  qui  fuffîtà  peine. 
Modîeust  têmùstmédiccris.  Il  faut  faire  une  dc- 
penfe  motUqiêêt  quand  on  a  Uti  bien  ,  un  reve- 

.  nu  fort  tmdîfiê.  il  pouvoir  acherer  cette  ter- 
le  pour  one  tomme  mêdiquei  c'cft-i-dite,  l'a- 
vou;  à  bon  marohc  à  proportion  de  fa  valeur. 
Il  faut  faire  un  cxfttdce  mêdique  pour  con- 
ferverla  faute.  Il  a  fait  une  fortime  fort  m»- 
dhpêt ,  eu  égard  à  (et  grands  emplois.  OAlui 
m  donné  une  Jecompenic  fort  tnêdifii*  pour 
un  fi  ^and  travail.  *  '  • 

M  O  D I  Q\J  E  N  S  Nir.  adr.  D'une  manière 
nodiqoè.  Moditit  Ptmftrmtiy  wtodtrstè.  Viï 
homme  teinperant  boit  8C  mange  foo:  niêdi- 

MODISTE,  adj;  de^t'oot  gense.  Ce  mot  fe 

ttouve  dans  Pomey 'facilement  {  &  fignifie, 

•  Qjit  tiSc€tt  les  vnaëtii  qot  s'attache  a  fuivre 

-  .  le»  Ji^odes.  Cmnféêi4tfinmU  faBarim,  C'eft 

on  terme  Êid^ice ,  8c  formé  fur  l'analogie  de 
Thomifte  ,  Sjpottfte  Janfcnifte  Qui^i^  , 
mais  il  n'eft  pas  ulîeé.     \. 
MODULATION,  f.  f.  terme  de Maà- 
Smhd»  Tmi   a* 


que,  qui  fe  dit  des  changemens  d'unlknâ  on 
•  autre  fuivant  cenaînes  notes  oiT  confonances 
qoi  font  aigreables  â-l'dirctlle.  Mêdnidirê ,  tm- 
nrntmi.  C'eft  le  fimple^hânt,  que  les  Anciens 
appdidienc  «m/i^m/. 
M  Ol)  U-L  IL  Cm.  Mcfure  arbitraire  â  chaque 
Architecte!  ou  ^candeur  déterminée  pour  ré- 
gler lés  proportions  des  colonnes,  &  la  fym- 
metrie,  bu  ladiftribuiion  de  l'édifice.  Mêdk- 
lm$  ;  têtumu  JkmUÎMMtrum  vtl  disimihtm. 
Ils  prennent  d'ordinaire  poar  mtduig  le  bas  , 
ou  if  diamerre  infierieor  delà  colonne. Bloiî- 
del  en  ufeainfi  pour  la  mefurede  tous  les  or- 
dres. Les  antrer  pifennent  des  mefures  diftê- 
rçntes  pour  les  mdmUt  i  Vigiiole  ^utago  le 
demi-diamctre  de  la  colonne  en  it.  panies 
égales- pour  les  ordres  Tofcan  8c  Dorique  i 
&  en  4 S*  panies  pour  les  autres  ordres.  Quel- 
ques-uns partagent  tpute  la  hauteur  de  la  co- 
lonne Vç  xo.  panies  pour  la  Dorique,  en  ii. 
8c  demie  pour  l'Ionique,  en  i  i.  pour  la  Co- 
rinthienne,  dcc*  Ac  d'une  de  ces  panief.  ils 
font  viBimUtUt  pour  régler  le  refte  de  l'édi- 
fice. Palladio ,  8/:  Scamozzi  prennent  le  de- 
nri-diamette  de  la  colonne,  &  le  divifent  en 
30.  panies  :  c'eft-i-dire  tout  le  diamètre  en 
<o.  Le  ibodulefe  fubdiVif^  en  minutes. 


MÔE 


■^■ 


M  O 


s^ 


MOELLE.  Cf.  Quelques-uns  écrivent  AfMÎ#//#, 
ou  M«f/r.  C'eft  une  fubftancc  délicate  *ton- 
tenuë  dans  le  creux  des  os.  M0d$tlU.  Elle  eft 
coknpof^e  de  petits  fâcs  membraneux  qui  s'ou- 
/vrent  tous  les  uns  dans  les  auttcs  ,&  qui  fortt 
remplis  d'une  matière  olièagincufe  fon  fine. 
L'ufage  de  XamoflU  efMfe.xettdre  les  oi  fou- 
pies ,  afin  qu'ils  ne  fe  rompent  pas  fi  facile- 
ment. II  n'eft  pas  v^ai  que  les  os  des  animaux 
foienr  pleins  de  liM#7/fdans  le  croiffant  de 
la  lune  ,  &  qu'iben  foichc  prefque  vuides 
dans  le  decours  ,  comme  «piufieurs  ^reten- 
dent. .  ^ 

Moelle,  fe  dit  auflî  de  la  fubftancé  blap- 
)  chc  du  cerveau,  fituée  au  deffous  de  la  cen- 
drée ou  conicale;  on  l'appelle  autrement  la 
fiibftânct  medulUire,  StAfituai»  nudulUrit. 

Moelle  a  l  lon  g  i&  x,  dft  une piodiiétion 
an  allongement  du  cerveau  ,  qui  commence 
i  fa  pànic  antérieure ,  où  les  nerfs,  optiques 
prennent  leur  origine',  8c  finit  au  grand  trou 
occipital.  MtdMlls  froduB». 

Moelle  de  l'^  p  x  n  e,  qu  Mo  s  l  l  x  spx- 
N  A  L  E,  eft  la  conriouariori  de  la  moelle  al- 
longée qoi  commence  au  gtand  trou  occipi- 
tal ,  5c  va  finir  à  l'os  facnftn,fe  condnuant  par 
les  cavitez  des  vcnebres.  Mtd$tiUdtrfi,jfi- 
tuUit. 

La  MoëUt  de  bcenf  eft  bonne  pour  foise  des 
ragoâts ,  des  tounef.  Il  auroit  courage  de 
luicaAêfles  os  pour  en  rirer  la  mtëlU.  Les 
Médecins  efHment  premièrement  la  mottU  de 
cerf,  enfuite  celle  du  veaiK  puis  celle  du  tatf- 
rcau,celle  de  chèvre,  &  ennn  celle  de  mouton. 

Moelle,  eftaufll  une,  fubfbnce  molle  qui 
vient  au  milieu  de  quelques  arbres  8c  de  quel- 
ques plantes.  MtéûU  fUniMTttm  J^milêfs. 
Le  fureau.,latige  de  l'héliotrope  ont  de  la 
moelle.  On  a  ordonné  i  ce  malade  une  once* 
de  ftttilU  de  caffe.  Mr.  Grew  a  obfervé  après 
Mr.Hoock,  que  la  ifM#//#  n'eft  autre  chofe 
dons  les  plantfts,  qu'un  amas  de  plufieurs  pe- 
tits bouillons,  qui  ont  uni  mouvement  latéral 
8c  un  autre  peipendiculaire ,  qui  élèvent  le 
fuc,  8c  font  croître  la  plante  en  gtofTeur ,  8c  en 
hauteur. 

Moi  L  LE,fedjt  figurément  en chofês  mora- 
les. Quand  on  lit  un  bon  livre,  il  ne  s'^t  pas 
de  le  retenir  mot-â*moc ,  il  en  faut  tirer  la 
mttlU^  la  fubftancé,  en  faire  l'exnair. 

Mr.  Abdlv  Evéque  de  Rodez  â  foit  un  ouvrage 
en  Liatm  divtfé  en  deux  tomes  intitulé  ta 
mè^Uidi  U  Theolofù.  Mtdmll»  2U$l^». 
Ce  fat  pour  vendiqucr  ce  titre  qu'un  cenain 
ProtefUât  avoit  injufteitaent  donné  à  divers 
traitez  de  Theologye  hetheredoxe  qtte  Mr.  de 
Rodez  arefiné  dans  fc(n  ouvrage  nui  eft  con- 
cit,  precij^,  plein  de  fuc  8c  fôlide  (ur  tes  m«- 
rieres  de  la  'Théologie  Scolaftique  8c  Morale , 
ceqnira&ir  nommer  par  Mr.  dei  Préaux  le 
Mc^leuk  Abelly.  Nicolas  Becmamros  a  ^t 
une  exn|j[c8rion  de  (pot  le  Droîc  Civil  >  ^u'il 


M  O  E 1 L  E  U  X,  t  tj  s  ft.  adj.  Qui  efl  plein  de 

moëUc.  MididUfMtut ,  etfUtl  imfiruâus.  Les 

r    gtos  os  des  j^unbo  font  mtëlUux.  Îa  fuU^ 

tance  du  cervelta  eft  «MJ^ilf^i^.  L'ofiec  eft  mis 

au  rang  des  aibres  mtëUêufc. 

Moelleux,  fédit  figurément  en  Mon^le 
d'un  livre ,  d'onâidoôrine ,  quand  il  y  abeau- 
coap  ï  ptofiter  1  le  lire ,  à  l'eotdMlre.  Sitett 

•  fltmu.  On  dit  aufli  qu'une  étotfè  eft  mtëllnt- 
jfê  ,  qu'un  chapeau  eft  mtëUnue  ,  lorfqu'ils 
font  dpux  au  maniement ,  qu'ils  ne  font  pas 
fi  fu jets  à  (tùîkt.Oftjmi  fnrtns.  On  le  die 
aiifC  des  tableaiMc  qui  font  touchez  avec 
grande  delicatefTe  ,  8c  dont  les  couleurs  fooc 
noyées  &  bien  adoucies. 
MO  £  L  LO  N.  f.  m.  ou  M  01 L  O  N.  Bloca- 
gC} pierre  à blcir, qui  fe  tire èà  carrières  en 
médiocres  mûfcc^  moindres  que  les  pierres 
de  caille.  Cmmntimi  tam^HAu  Uftt.  On 
bic^  les  maifons  bourgeoif<;s  de  mmlm  8c 
de  plicre.  On  £ûc  les  fondcmens    de  gros 

;  mtellm  :  on  en  garnit  les  gros  mun.  On  foie 

.    les  puits  de  MN^Z/nspiauéTOn  appelle  ;)film 

gifrnt ,  celui  quia  le  -  plus  de  lit ,  5c  où  il  y  a 

,  moinsàtaiilet.pour'lc  façonner*.  M»iUm  de 
flst ,  celui  qui  eft  pofé  fur  fon  lit  dans  les 
murs  qu'on  élevé  à  plomb;  -Mùlm  *»  cMtft» 

^  celui  oui  eftpofîÉde  champ  dans  la  confkuc- 
cioii  des  voûtes.  jtfsfisvW}»/,  celui  qui  après 

.  ^voic  été  ébouxine ,  cfc  piqu|(  jufqu'au  vif 
avec  la  .pointe  du  marteau ,  fie  fcn  pour  \ti 
votttes,5cles  puits.  i/M/wiir  '£0fftir*Ujce\\â.  qui 
eft  éqtturi .  comme  un  petit  carreau  de  pierre. 

Ce  mot  eft  .daivf  àtmotlùi  ou  «le  wmIIU  » 
tendrt. 

M  (E  U  F.  f.  m.  Terme  de  Grammaire  1  c'eft  la 

)  même  chofc,que  mode.  Il  fe  dir  àa  diffe- 

'  rent^  manières  de  conjuguer  les  verbes ,  félon 

'  qu'il  faut  ^ir, commander,  fodhaicter , &c. 
MùdMs.  «Les  verbéi  refçuliers  ont  plufieurt 
woB^,  fçavoir,  rin^îcatif ,  l'Imperaçif,  l'OfL^^ 
tatif,  le  Subjonâif ,  8c  l'InfinitiC  Chaque 
imm/a  plufieurs  temps ,  le  Prefent ,  l'Impar- 
foit ,  le  Parfait ,  Aec.  Ce  mot  û'cft  gueres  ea 

!  ufage  qu'au  ColU|^« 

M  CI  U  R  S.  f.  f.  pi.  raf  on  de  vivre  ,  on  d'agic 

'  bonne ,  q«i  mauvaife  »  habitudes  naturelles  , 
ou  acquifes ,  pour  le  bien  ou  pour  le  mal ,  5c 

'  fuivant  lefl^uelles  les  peuples,  ou  les  panicu- 
liers  conduifênt  les  irions  de  leur  vi&  Mo- 
rtSyhomi^.vtlmMli  hâkîmtmmti^.  La  Sicience 
des  metuft  eft  plus  necelGûie  otie  celle  des 
controvctfcs.  P.G.P.  La  morale  tiaittedes 
mamrs  pour  les  rendre  bonnes:  elle  ne  les 
foùf&eni  mauvaifes  ,  ni  indifferentes.  Le  P. 
leB.  Vos  maximes  ne  font  ptOTres  qu'à  cor- 
rompre les  i*»«Hr/.  P  a  s  c.  Voulez- vous  vous 
ériger  en  Reformateur  des  'mœurs.  Mol.  La 
licence  de  la  guerre  avoir  perverd  lesma»r« 
Fl.  Les  nuuvaifes  mttwt^  font  çontagieufcs^ 
Bo.ss. 

i      §lMt  mtuêdît  ftit  U  ]mr  A  etttê  vsmté 
Vint  Ui  d»  ms  laoeuxs  fmill^  Ufareti.    . 

'Boit. 
('  .  '    ' 

M  o  B  U  a  s,  fignifie  auffi.  Coutume ,  nfâge  \  fâ-^ 
(OU,  manière  de  vivre  sroffiere ,  ou  polie. 
Mùi-ufus,  Mitmdi  r«ft*s.  Nous  prenons  d'or- 
dinoire  les  imewri  de  ceux  que  nous  ftequen- 
]  tons.  Poar-R.  L'amour  fans  dereglemenc 
adoucit  les  mcairt  les  plus  fauvages.  M.  Se. 
La  mœurs  d'aujoutd'huy  civilifées ,  À  adou- 
cies,  ne  peuvent  fouf&ir  ce  qu'elles  avoient 
de  farouche  autrefois.  S.  Evr.  Il  fout  avoir 
des  «MUffi  ascommandantes.  M.  EsF.  Platon 
adoucit,  5c  polit  les  mœsws  des  Grecs.  D  a  c. 
Admirez  cène  diverficé  de  mœms ,  6c  de  cou- 
tumes, oui  ne  divife. pas  moins  les  Nations^ 
que  laâifFêrchcedcIeuif  lan^ag^.  S.£v.  So- 
crate  faifoit  proMSon  d'enfeignfir  Jafcicncet  - 
5c  la  doârine  des  mtoêrs.  Il  iiU^tiifoit  M  jeu-, 
nefle  aux  bonnes  «MMrf.  On  ne  reçoit  point 
en  JufHce  d'aâipiiquifoir  contre  les  bonnes 
mœws.  •       '  .^ 

M  0  EU  a  s.  Ce niot  i Tégard  de  l'EpopÇe ,  de 
là  Tragédie,  ou  de  la  Comédie^  ugnifie  les 
iri<;linations  bonnes ,  ou  mauvaifes  t  le  cara- 
étere,  le  génie ,  l'humeur  ^es  petfonnages 

2 non  introduit  fitrlafcene. CkmwihrU.,  /»- 
i/«,  mentis  hâkitms,  vtl  dij^ê ,  yirti^s , 
veivMâ.  Les  mtmrs  font  ce  ont  découvre 
i'in^lteitn  dç- celui  qu'où  fait  ptfer^aci 
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qnovil  feretpad ta  atant  qu'il  t'y  porte  Dac 
C«(t  là  «e  qu'on,  appelle  meewn  fMtiijHts. 
Ariftote  dit  qu'il  to  qoe  tes  iiNr«ri  fuient 
bien  marqoécf^  te  bien  eiprimées.  h  y  a  beau- 
coup d'ait  à  bien  peindre  les  mmuM  ,^wCot' 
ce  qu'cUet  couTienncnt  à  chaque  â((e,  &  à 
chique  condition,  D  a  e.  L«  Comédie  ne  peut 
Ce  roaccnir  (âut  les  limmi ,  6c  ta  Tragédie  fani 
l'aAion.  lo.Le  PoCtc  oot  a*a  j»as  bien  étudié 
Ici  HMEwr/  oç  Tçauroic  oieri  reiifllr.  Le  P.  Ra. 
Lc«  mmirt  foot  bonnet  â  l'égard  du  Poéçc , 
quand  il  marqae  bien  le  vice,  o|i  Ia  trercu  de 
celui  qui  parle,  ou  qui  »pi ^   8c  qu'il  le  re- 
prcfcnte  bien  au  naturel.  Li  P.  is  B.  Il  faut 
que  lammMrs  foienc  convenables  c  c'efli-di- 
le  confirmes  au  rang  y  â  l'état ,  Bc  au  gcnie  de 
celui  qu'on  &it  modcer  fur  la  fcene  :  il  faut 
aufli  qu'elles  foicnt  (emblablet ,  8c  égales  i 
c'ed-à^^iie  qpe  le  pcrfonnage  (bit  toujours  le 
même,  &  tel  i  la  fin  qu'il  a  été  an  commc5* 
ccmcac.  I D.  La  Tcrcu  ,  ni  la  bonté  oM^ale 
n'ont  pas  plus  de  pattaux  mnmt»,  8c  aucacAC» 
terc   des  diTinieés  poétiques  qu'atix  méÊiÊn8c 
aux  canaâcresdcs  hommes.  I  d.  Les  Enuids 
Poctesquand  ils  manquent  de  feo&  de  vigncur 
|>our  le  Pathetique^s'amufcnt  ordïnaitament  à 
peindre  les  mtmrs.  B  o  1 1^ 
>Au  Paliis  on  dit ,  Faire  une  idfemiadon  de  vie 
9c  mmuiSy  quand  on  fait  une  enonéte  pour  (far 
toir  fi  nn  Recipicodairrcft  de  Donnes,  ou  de 
manraires  mtum ,  s'il  n'y  a  point  de  derçgtt- 
-  ment  dans  (es  «NMrf.  * 

M  0  E  u  K  s,  fe  dit  suffi  des  animaur ,  8c  aion  il 
fignifie  MtMmnL  tHdtUi,  migttrû,  AÎdtovandas 
dans  foa  Hiftoirc  naiurelie  hdt  coûiouts  un 
chapitre  des  «NMri  de  l'animal  qii'il  décrit 
comme  en  parlam  da  tigre^  de  tk  cruauté ,  Jit 
û  jalou(ie,  &c.         . 

On  die  proverbialcmew,  que  les  honneurs  chan 
gent  les  mamt  i  pour  dirç ,  qu'un  bomme  é- 
Kfé  c6  (bctunefemeconnolr  ,  de  néglige  (ia 
omis  qui  (ont  demeures  dabs  lâpauvret^  Hê- 

)  m^s  mttumt  mèrfs.  Oo  dit  êum,  qu'une  fiiU 
fuit  les  tmtms  6t  (à  mete  i  pour  dire,  que  IV- 
zemple  de  fa  mère  la  read  lage  ou  folle. 

Ef  fifthm  Uvim  tfUU^  mstris  ittr. 
On  (Ut  aulfi  que  ks  manvaifes  compagnies 
corrompent  les  bonnes  mamt.  C'eft  un  an- 

^  cien  proTcrhe  Grec  dont  St,  Paul  s*e(t  ferti. 
^^mtm^ma  km$s  nmft  eUUfmU  fréêvê, 

M  O  F. 

M  O  F  U  M  A.  r.  m.  Grand  arbre  qui  Te  trouTc 
fur  le  bord  éet  rivières  dans  la  balte  Ethio- 
pie. 2i9fian»Mri«r.  Son  bois  tCt  comme  le  liè- 
ge. U  n'cofence  point  dans  Téan,  ce  qui  eft 
caufc  qu'on  en£m4çs  canoCi.  Uy  aantpur 
de  cet  aibre  une  cctâine  laine  attachée ,  dont 
les  matelots  (ont  des  traverfiets ,  des  coulfins 
le  anifCi  cho(és  de  même  nature. 

■M   O    G. 


ufuriers  ,  par  Itqu^  ils  roHkat  les  bdtiatDt , 
des  grains  ,  q^  autres  matchandifcs  ,  au  phif 
haut  pria  de  l'aRoée^  8i  les  hut  enfuice,  ra- 
cheter par  des  (terfonocs  tocer^fées ,  au  plus 
bas  pnx  de  l'année  ,  afin  de  tiret  par  ce  4^ 
toMr  une  ufurf  ^   ^  un  inicrâc  |nia<c>,  M  s 
L>  N  G  i.  C^i^fiflmt  diàm  mêkunm.  ifcçhv  | 
defioit  le  em$H0  M$h0tr4 ,  un  couftraâ;  par  I 
lequel  celui  qui  a  bc(bm  d'argent  acheté  4c^ 
éMfès  pour  trçnjcppiftoles  ,\&  les  rcvcn(^  au(fi 
tÀt  -au  même  M^ïqpbtnd  pour  vingt  piftoles  af- 
gent  comptant.   Ce  conttaâ  elt  pfol^ib^  par 
toutes  fortes  dé  loix.  * 

MQHËRE,  ou  Moi  Kl.  f.  f.  Eto^etoatdc 
(bye  ,  ta^t  en  chaîne  qu'en  treme ,  qui  (c  lait 
à  Paris ,  &  qui  a  le  grain  fort  ferré ,  &  çft  ()e 
mêo|Ç  &briquc  que  le  gros  de  Tours  "^  mat» 
elle  cft  plus  mince  quand  elle  eft  unie .  Iilots 
OQ  l'appelle  mithéH  //(».  Bmiix  ffiftri  fit* 
HMt^.  La  nttlMTê  doit  {^ire  tQutc  de  Ùi^/Jf  q^te 
;  en  chaîne,  poil»  tremt,  ou  broche»  9c  on 
Ae  doit  point  meure  de  la  crue  avec  de  la  cni- 

',  te.  On  en  fût  ait  quatre  fortes  delaigeuca, 
dont  la  moin4r^  eft  de  trois  oâaves.  Il  s'en 
fait  â  deux  ,  trots  8c  quaitebouts  de  giaan. 

MoH  SRI  tabisIb,  ift  nu  ^osdc  Tours 
-  &it  de  la  mcm^  mMÎf  rsH  mauqui  eft  plus 

"'  (brt  ,&pa(ré(bas  lacakadieponr  yâurepa- 
roitre  des  oodes  comme  au  tabis.  Tuammfi- 
rtcum /fifi$u  miMiUhÊm..  Ménage  écht  aiMM*- 
rt ,  8c  le  dcrive  de  L'Aogleis  mm  »  ou  de 
'mJMtmt  mot  Levantin  qui  (ignifie  tMimhi. 
Mais  cela  ne  convient  pas  t  car  U  mthtfè  n'a 
riea  de  commun  avec  le  cainelot  »  vu  que  c'eft 
uàt  étofiè  de  fo|re,  ramlalice,  quela  uhi- 
Re.  Borel  dit  qu  on  la  nommie  ainn ,  à  caufe 
qu'elle  cft  faite  d'un  jMoil  plus  Ojai,  &^que 
*  c  eft  une  éto^c  moiiclleufc       -   ^ 
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M  o  G  o  L.  Terme  de  Relations.  C'eft  un 
Prince  Mahomecan  qui  eft  le  plus  puidànt  Roi 
des  Indes,  qui  a  un  Royaume  (ott  étendu  8c 
Ion  riche.  A6fêlm.  François  Pyrard  dit  que  le 
Grand  Mêg9i  oeut  mettre  tr<%te  mille  élé- 
phants a»  bataille,auatre- vingt  mille  chevaux, 
&  deux  cens  mille  nommes  de  piedi  d'autres 
difciu  ^Camille  hommes.  Le  tre(br  deScab- 
Icboram  étoit  de  x  500.  millions  d'écus.  Oo 
dit  qu'à  Agra  il  a  deux  boilTeaux  d'efcarboo 
clcs,  cmq  d'émen^es,  8c  douxe  d'autres  pier- 
'reries,uoo.  couwas  dont  lesfirareaux  (ont 
d'or&  d'argent  chargez  de  picrreties.  Il  doir 
être  le  plus  riche  Prince  du  monde  1  car  on  y 
#pportte  de  l'or  ft  de  l'argent  de  tous  cotez, 
ftil  cft  trés-feveremcnt  deficnda  d'en  faire 
(bnir.  Ct  aiiot  fignifie  un  AnnMr  thtmuU  i 
&  on  l'appelle  (^«ndil^ ,  pour  dire,  qu'il 
eft  Je  Chef  ft  le  Roi  de  tous  les  Circoncis.  Il 
de(ceoddc  pcte  en  fils  de  Tcmur-lam ,  qui  fiy 
giiifie  1>«Mr  U  BêitMx  on  ttÉrêêU,  qui  i 
été  un  fiimcax  Conquetam  de  l'Ane ,  osigi- 
oaire  de  Samarcaûd.  C'eft  cchii  que  nos  billo- 

.    ocm  appellcot jplns  ordinaircmcat  Taiaeriap. 

MOHATRA,  La  CaTuiftes  appeUcw^M. 
SMSMikmrë,  ua  marché  que  ra«C  cmvoi 


MOI. 

MOIGNON,  f.  m.  Charmire*  morceau  de 
chair  i  partie  d'un  membre,  foit  du  bras, 

.  foit  dc|^  cui(re,  ou  de  la  jambç  ,  lorfqu<^  le 
refte  en  eft  tetrai$ché.Alftf;/4/i  aumkri  #^arv- 
imfss.  II  ne  fe  dit  gneres  qu'en  cette  phrafe  : 
il  a  perdu  un  bras  i.Tarmée,  il  ne  lui  en  refte 
qu'un  petit  imignm  vers  l'éj^ulc  Cette  kv^' 
me  ne  lai(fe  voir  qu'un,  petit  m^jam  d'épaole 
blanc  comme  neige. 

Ce  mot  virât  peut-  mt  deaMnrau.comme  mgmm 
de  tnmau.  Mais  il  r  a  plus  d'appaceoce  qu'il 
vient  de  m^jfBt  <|*v  en  langue  Cieltique  ou 
Bas-Breton  i^gaÎÊtmÊmeh^.  ^ 

MOINDRE,  adi.  m.  Ac  f.  Terme  comparatif. 
Petit  à  l'égard  d'un  plus  grand.  Mi»cr,  iwA- 
fkr.  La  b«c,  le  droguer,  font  les  rntMrts 
étoftès  dont  00  s'habille.  La  pinte  de  Paris 
eft  «windlr»  que  celle  de  S.  Denis ,  cft  plus  pe- 
tite. Ce  cheval  eft  de  «saâidrv  saille  que  ccfau 
â  qui  je  le  veux  apoarier.  L'Europe  eft  de 
insiM^fétendnëqnelAlrique.  De. deux  maux 

^^fiiut  choiltr  le  mthtin.    Cet  homme  eft 

^l^ete  ,  qu'il  ne  pntdonne  pas  la  mêimin 

ItmtprigKuikm 
fUjtm  J$ivt  cm^mtr  À  fis  motn^kef  é^ss, 

La  Svzx. 
Ce  mot  vient  du  Latin  aslear.  Quelques-uns  ap- 
pellem  les  quatte  «Mlndrwf ,  ce  qu'on  appetle 
autrement  les  quatre  mkemn .  les  quatre  petits 
Ordres.  §hféitiu/mpttrêt  mtmês, 
MOINE.  7m.  C'étoir  anciennement  celui  ^ui 
s'étoit  retiré  ^  monde  pour  Ct  donner  entiè- 
rement 4  Dieu ,  &  vivre  dans  U  iobtude  : 
tels  étoient  les  Hermires ,  8c  les  Anachore^a, 

3ui  s'étoicm  tairez  dans  les  deftrts ,  8c  hors 
uicommerce  4es  honmies.  Abpsdhu,  AU- 
tsrim,  HaMj^,  jMttclmtm,  L'oifivetédes 
UUmês  eft  un  pi^  dangereux  :  elje  les  tend 
d'ordineite  pu  victenx ,  on  vilionnaiies.  L  t 
P.  Mas.  Anciennement  il  nV  *^^  P<*ù* 
Jk  Jftanrqui  lilt  Prénes  il  étoit  même draèn- 
du  aux  Pkctics  defe  laiie^faàv/,  commeoo 
toit  dans  les  Epitres  <k  S.  Grégoire.  Ils  ^ent 
autrefois  tcaM  pour.  Laïques ,  êc  n'étoient 
diftingfies  des  auttct  ^e  par  leurs  b||bits,  8t 
pat  une  devocion  Mfaeuhcte.  Le  Pape  Sytice 
tac  Icpteoner  qùlet  appella  i  la  CIcsieatttre 
dansladiiene  ^  Prictet  où  l'EgUft  feao^^ 
▼oit  alccs  1  cda  s'cft  daMÎÉ  tourné  en  ncccii- 


Ce  mot  vient  du  Grec  ^ni;|6#*  »  tj^i  (îgnif  e 
fitif  t  i  caufe  que  les  pteniicrs  Mn^s  viloicnt 
dai>s  li^  folitude ,  comme  ICI  vrais  àtthf*  le  \ 
^arenc<M^4pcc(cnt. , , 
Attjeurd'hqfpi^  appelle.  Aii/ari ,  les  Cenobitef.  . 
qui  Vivien  commun  ,4^^^  nu  Couvent  ou  ^  ^ 
Monaftét«i  <|oi  footisev^x^le  vine  felpn 
la  Re^e établie  psir leur  Fondateur,  Hcpor- 
tei^  xfu  hfdMt  quÀ  diftipguf  lem  Ordre.  itfMM- 
tlmt^ékêkim'  Ceux  qui  (ont  rentea  s'appcllonc 
proprement  M^^f  ^omme  les  CKarrieux  ^ 
Bcuedf^s ,  Bcffuudins  8«,  <JpttJt  qui  fiant 
Mco4iéns  yappellent  tifUjgUlPf  ,  quoyou'i 
prç(c«t  oiaconiOnd;  let^uns  8c  les  «utreSk  II  ^ 
en  a  même  qui  donnent  le  nom  de  àdoh(f$ÂMX 
Cletés  reeulicrs  ,  8c  Appellent  Mtimt  tous 
ceux  oui  loini  véritablement  Religieux.  Il  y  a 
bien  de  lu  diftnçnce  entre  ^mm  8c  Reli- 
I  0cnx.  Je  ne  vis  nien  que  de.  commun  en  Fra 
h^  ,  8cm  pcn  plus  que  de  Mê$»e.  Du 
PiRftOiil  L'oifiveté  dci  i|(d(*«#  les  fiut  reti^ 
tiet  dans  le  monde  dont  ils  fe  font  fequeftrez. 
-  Lp  P.  MâBtLioN^  Uuiifmirdanslelbnd 
de  ii|  ^ell^le  ne  doit.àvpiir  aucune  cupolîté  ~ 
pont  j|et^  «bofcs  du  inonde,  de  peur  qu'elles 
nelepioiffm  les  pj^flions»  !«.  On  eft  tedeva-, 
i  ble  %iia  #ft»i>y  d'avdr  eonlêrvé  rout  ce  quf' 
'   nous  tdic  de  l'Antiauité  fainte  >  Se  pro&ne  : 
!   les  Çouveos'ont  été  pendant  plufieun  ficclef 
ks  depnfaMtes  des  livres .  8c  les  plus  fameux 

^coiiegw,..,!-.::-..  ...wLv../  ... 

Les  fpeaief»  iim^  ont  étrteitxde  S.  Antoine , 
'.  de  $.  Basile»  qu'on  appelle  en  Orient  Cahygrs, 
/   àe^mhifi  yif49,  km^fillërdi  ceux  de  S.  Jé- 
rôme) les  Hermitbs  de  ^  Augoftin ,  jk  pois 
ceux  de  S.  Benoit,  de  S.  Bernard.    Depuit 
i    foM  venus  ceux  de  S.  François  »  de  S.  Domi- 
nique, 4c  une  infinité  djintres.    On  lesdifc 
tingue  audl  par  if«biN^è/49#l ,  Mplms  mms , 

Lb^  Mnxifis  (ê  dinÂngnent  en  Mêimit  éU 
Ckm^ t ^>!»  fr^s t  9c Miimit  Lsi* ,  quifont 
de(imn;  pour  le  fervice  du  Couvcm ,  qui  n'ont 
ni  Ciécieàture,  ni  Littérature.  At0!mes  Ci^- 
fopt  l«  Mêhtef  qui  demeurent  aâtucl- 
leiéent  dens  li  maifon^  Mt*4^po(ttion  aus 
Xire/,  qui  ooc  des  Bcoeneei  dependans  du 
.Mmuftere.  On  appelle  wtlîMtmif  Jjtis  ,j8c 
^kiâtti  des  Sbidâix  e^^mpics.  â  qui  le  Aoi 
domieiine  place ,  on  une  portion  monadiale 
dans,  les  Çpuvens  de  (a  .fondation*  Ib  font 
obiftçez  de  fomjêf  >les  cloehcr,  4t  de  balayer 
l'Eglifei 

On  les  diftioffue  encore  ci^^firmn,^  qne  l'an* 
toriié  Ecelefia(Hque4fr. civile  a  tendus  maStiee 
des ancioP^Couvcn» pour,  y  rétablir  l'ancien- 
nedi(qplinç  qui  s^y  éô^.  feUjchée  1  aben  A$^ 
fUm^và  font  démente»  dans  le  Couvent  pour 
y  vivre  (iiivant  l'étec  oà  il  étoit  quand  ils  y 
ont  fait  leurs  votux  ^  t$a\  vouloir  s'afticindie 
à  la'boovdlc  Relbimc.  OoappeUennilîsW- 
àiÛM  ,  nn^homme  fon  emmdeté  dans  fon 
Ptdrc^^. 

Onappelkié'««M  ir/9«fii/,  im4tf«^'v^   un 
apoftar  q<|i  a  quitté  (bp^  baUr ,  le  (à  clôture  > 
pour  v^vrè  en  Libettitt>daos  le  monde  JUans- 
eèmt^xmnUUtiu,'^ 

Moi  Ml,  eftanlOunjeadlScolier.  MnâtÊUm»!' 
m   donnet  le  hss/m  eft  ùnemiUce  dcPage. 

Mo:|MK»  eft  aulfi  un  cbauièlit  qui  l^i pei^ 
dre  un  rechaut  qu'on  met  entre  deux  mapr' 
pour  les  chauffer.  I^tft  iëkfi^lUnmm, 

Moi  NI  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  eft  t2ne 
(êttille  mal  inipiimle  dool  une  partie  nVpas 
pris  l'encre ,  deforte  qu'eUc  eft  en  nanie  blan- 
che,  le  en  partie  noire»  oomme  1  habitd'en 
Hiim  i  cela  arrive;  lotfqne  l'Imprimeur  man- 
que! bien  toucher  les  fiairmes.  J«//M»yiMlM- 

MoiNi,  (êdi;provcsbi||lcaRntencesphfa(cs. 
n  kft  tas  le  tondu  comme  un  àMm.  Il  eft 
gras  eoHime  unilMs».^  On  dit  quepoàr  uî|  . 
Utim  TAbbaye  ne  font  pea.  On  dit  aulS, 
P^  màiÊÎm  on  ne  laiHê  pas  de  foire  un 
Abbé,  On  du  anlG  de  cc^  qu'on  n'attend 
point  poar  dîner ,  qu'on  les  attend  comsée  lee' 
Mtimi  font  l'Abbé,  On  dit  tuffi ,  que  l'habif 
ne  foit  pas  le  ilifoerpioMt  dire,  quecen'eft 
pas  aflê>  de  prcndienikUMK  de  Aùll»i  il  font . 
. «tt^  vivre  félon  fo  Rcglki .  vm^? i   .m^v>-'.  '-^ 
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ttmUan  de  la  Rofo ,  8e 
^'00  a  agitée  autrefois , 
vkiar  te  de  fhabit  pour  (' 
nefice  Régulier.  U  a  écé  j 
fout  être  Proies  t  ce  qu'on 
les  collations  ordinairçs  \ 
fieurs  de  Rome  ^  €U 
qui  oblige  feulement  i  fcj 
moiK 

MoiNB  aovav,  eft  nn 
craindre  au  peuple ,  qui! 
-une  ame  en  peine  qui  cof 
les  Avens  de  Noël ,  qui 
fons.   IwiriMS.  Régnier 

^^  dit ,     ^ 

fi»';/fol. 
Sî/«  Moine  i'«Mm»*4 

MOINEAU,  f.  m.  Pa(f<| 
NM/aMM.  Il  eft  chaud  cou 
mêimm  ptivé.  Il  eft  de 
mâle  a  la  gorge  noire. 
Ce  mot  vient ,  Tclon  BdonJ 
oue  fo  couleur  grile  le  f 
.^curs  Moines.»  Menace 
,  ftiu^  ,  qui  fignifieyStfr^ 
'  a  une  cfpece  de  imimêém 
JUut  fsj^  fdliéirim  foiw 
Moineau,  en  termes  d 
on  baftion  plat  bâti  au  mi 
lotfqu'elle  cft  trop  I^m^ 
baftions  des  angles  (bnt  t 
deftiendre  l'un  de  l'autre. 
•  mu  kuttit&imùiurdift 
des  Mottfquetaiies  pour 
d'autre. 
On  dit  proverbialement  d'oi 
que  d'autres  veulent'  av 
*'  cela  des  mêifur  t  On 

ridre  aux  «MiMMMr  k  | 
depenfe  pour  venir  à 
nfcn  vaut  pas  la  peine, 
.  pas  à  bout.  On  le  die  fu 
galanterie  :  il  i'ifuàkc 
m€%  mais  il  tire  fo  poud 
ne  reiilfira  pas. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'i 

^  'pagpc.  Voila  iine  belle 
des  pots  à  mêimtmnc, 

MOINERIE.  CJ.  Sedii 
laoe  de  ta  clôture  des'  I 
tUmftrum ,  mmmfhifmm. 
ainalfaitfesalfairesi  qu 
Mêimrié.  Ce  Religieux  < 
quis'eft  mis  au  dclFus  <1( 
grimaces  de  la,  MtimrU. 
M9hnru^xa.  fon  foit. 

MOI N ESSE.  Terme odi 
en  parlant  d'une  Rcligiei 

Cet.Jdtmslh, . 

MOII^S.  adv.qniexptim 

chbfei  l'égard^  d'une  ani 

parée,  àtîmu,  Cette>affi 

ce  que  je  ne  penfois.  Vo 

templter ,  il  n'en  fera  I 

on  le  prie ,  asMM  U  en.l 

i  tout  le  Maîni  une  fois 

fonnable  que  |amais.  • 

preftctcz  ,  le  mêbmil  àa 

ne  cas  de  cet  homme- 

nen.  ^^ 

Moins,  iuvx  mi^deva 

le  genitiE   Plus  de  m 

iisfof  on  a  d'efprir,  8c  \ 

Pans  un  mariage  00  n< 

de  à  unpen  pittsoo  a 

U  a  plusdevertus,  le 

fon  pcte. 

A  SI  OINS  0.UI.  Sorte  ( 

gis  le  Subjondif ,  le  < 

que  ,  fi  on  ne.  Sifi. 

payé,  iaMfoffifvou 

fon.  Amtims  fm  youj 

temps  ,  vous  ne  vieo<J 

cette  affaire,  jimêifu  t 

foRcmcat ,  il  n'en  fori 

A  MOINS  OVB,  fe  a 

fois  avec  l'Infinitif  pre 

ji  mêims  fu»,  d'étudier 

ffavant.  Jenepoùvoii 

menrimafof  f^<fofo 
,  -       AO   MOINS,    Du^i 

MOINS.  Sortes  de  COI 
SuUi  db  Tm, 
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\  de  cottlcui:  gctiè:,  &  le 

fdon,  déiA«w,  parce- 
le  £uc  rcdcmbler  1  plu-. 


UMOl    '    i 

ttiMMB  ^  U  Rotil)  ac  vicor  de  U  oneffioin 
^'oo  •  âgicée  auctelQif  ^  t*!!  fnfiibit  da  No- 
Yiciar  le  de  fhabic  pour  éore  capable  d'un  Be- 
ncfict  Régulier.  Il  a  écé  )ttgé  ^iie  noo  \  &  qn'il 

-  Î»M  écre  vtoîé%  X  ce  qa'oa  don  eoceodce  pour 
les  collattom  ordinairci  s  car  il  en  viem  plii- 
iîcars  de  Rome  ff  ei^gi^ê  frt/htri  ,  ce 
qui  oblige  feulctnciu  i  Te  £ûre  Mtbu  dans  ûx 
moi^ 
MoiMi  lov&u,  eft  on  fiuKftme  qu'on  laie 
cmindre  au  peuple  ^  qui  •'imagine  que  c'cft 
-aoe  ameeli  peine  qui  coure  les  ruë<  pendant 
les  Avens  de  Noël ,  qlit  malaraite  les  paf- 

•£uis.   Idirus,  Régnier  parlanc  de  iba  va- 
*^dic, 

BlUlAoiskthoêêmmâvltfituffmtni. 

SI  O I N  £  A  U.  £  m.  PalTerean.  r»gtr.  Franc 
méliuém.  Il  eft  chaud  commeiun  imimMu,  Un 
mêimâm  priW.  Il  eft  de  couleur  grtiè^,  fc  le 
niàle  a  la  gor^e  noixè. 

Ce  moc  rient ,  Tclon  Bdon 

que  là  couleur  grile 

•  "ueurs  Moines.^  Ménage  le   derÏTC  du  Grec 

.  f>*'*0*  »  <)ui  ûffd&cfitifsirt,  à  caufeqn'il/ 

a  une  cfpece  de  m$im»»m  qu'on  appelle  ainfi  : 

Jiemi  fét^r  filifâfitu  In  itnff*.  Pleau.  lo».  t.  t. 

MoiNSAU,  en  cermes  de  Fonificacioo  i  c'eft 
«u  (uftion  pbt  bâci  au  milieu  d'une  courtine , 
iorrqu'elle  eft  uop  longue ,  te  que  les  deux 
loftious  des  angles  looc  trop  ^loignex  pour  fe 
dcftiendre  l'un^de  l'antre,  rffttgmttulnm  mi- 

•  MM  imiêtitAêm  iniêr  dm  mmjmr».  On  j  place 
des'  Mottfqueraires  pour  £ure  icode  pait& 
d'autre. 

Ondir  proTerbialemenc  d'une  ckolêconfiderable 
que  d'autres  veulent'  avilir ,    AppcUez-voos 

'*   cela  des  mtJMttmx  /  On  dit  auOi ,  Tirer  fa' 

rjdrc  aux  mtktinmx  \  pour  dire  ,  Faire  de 
dcpenlc  pour  venir  à  bout  d'une  chofe  qui 
nfco  vaut  pas  lapeide,  ou  dont  on  Devient 
pas  à  "bout.  On  le  dit  fur  tout  en  matière  de 

.   g^antcric  :  il  %9jku.ïkc  aoprès  de  cette  £em- 

.  inif  i  mais  il  tite  U  poudre  aux  mHmmx ,  il 
ne  rciidira  pas.  • 

On  dit  pour  le  moquer  d'une  mailbn  de  cam- 

,  '^ pagne,  Voila  tooe  belle  nailoQ,  s'ilyavoit 
des  pots  à  «MJwiMfJir. 

M  O I N  £  R I  £.  ÇJ,  Se  dit  odieufcmene  en  par- 
lant de  la  clôture  des'  Moines.  Momulmum 
tUuftmm ,  mêHétfhifmm.  C'eft  un  homme  qui 
a inalfait  fcs  alFaires  i  qui  s'cft  retiré. dans  une 
M^DtrU.  Ce  Religieux  eft  un  eaMnt  homme 
qui  s'eft  mis  au  delTut  à<»  foiUelfçs  ,  ou  des 
grimaces  de  la  ÉiêimrU,  11 7  «toûjoun  de  la 
J/«Awr//d^ms  fondue. 

MO IN£SSE.  Terme  odieux,  dootonfelêrt 
en  parlant  d'une  Religieufe  qu'on  veut  mepri- 
Cetiàérnisiis, , 

M  O I  Ni  S.  adv.  qui  exprime  la  diminution  d'une 
chblc  i  l'égard  d'une  antre  i  oui  elle  eft  com- 
pilée, àiimms,  Ceite>al&ite  eft  UN»»/ méchan- 
te que  je  ne  penfois.  Vous  avex  beau  crier  & 
ccmplter ,  il  n'en  (eu  ni  plus  uim^ims.  Plus 
on  le  prie,  aMtni  il  en/air.  U  finit  communier 
i  tout  le  «Ml»/  uûe  fois  l'an.  Il  eft  «m/jw  rai- 
iônnable  que  jamais.  Se  A  t.  Plus  vous  le 
preflcrci ,  te  sMiMil  tn  (cxà,  Je^^^Jùt  point 
de  cas  d^  cet  homme-li  t  t'cOtimùu  que 
nen.  ^^ 

Moins,  éunc  mi^devanc  un  fubftantif ,  reçit 
le  ffentti£  Plus  de  morts  mmmw  d'ennemis^i 
àiêSis  on  a  d'elprit  ^  Icplos  on  croit  en  avoir; 
Dans  un  mariage  on  ne  doit  pas  premfte  car- 
de à  un  peu  pais  ou  à  un  peu  mtimt  de  bien. 
U  a  plus  de  vertus ,  te  àmm  de  rictapflés  que 
ion  pcte. 

A  MOINS  q.ni.  Sorte  de  eonjonâion  qui  ré- 
gie le  Subjonâtf ,  te  oui  lignifie^  Si  ce  n'eft 
que  ,  fi  on  ne.  Hifi.  Vous  ne  (crcz  jamais 
payé ,  k  mêbu  pt*  vous  ne  le  mettiez  en  ph- 
ibn.  ^mêtms  fM  vous  ne  preniez  bien  vocte 
•emps  ,  vous  ne  viendtez  jamais  i  bout  de 
cette  affaire,  ji  mêiiu  f  ««  vous  ne  lui  parliez 
ferrement,  il  n'en  fera  rien.  j 

A  MO  I  N  s'  qji7 1 ,  fe  conftrnic  anflî  quelque- 
fois avec  l'Infinitif  précédé  de  la  pcniculed^. 
Amêim  fM,  d'étudier  ,  on  ne  dçvient  jamais 
Içavant.  Je  ne  piMivois  lui  parler  plus  Ibcto- 
9ieot  i  métm  fff  deie  quereller. 

AV. MOINS,    DV'MOINS,    Pou»    tl 

MOINS.  Sottes  de  con jooâioaf  qw  ieiTCi»  i 
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fnarqaer  qodqiie  leftriâion  daniiei.diorei 
donc  on  parle.  SisAm».  Si  vous  ne  reiilfiâèz 
pas,  «M  asiAM  ne  vous  en  prendrez  vous  pas  i 
moi.  S'il  n'eft  pu  liMt  nche,  dm  «sslMil  a 
deqoojr  vivre  bonnltement.  Il  £iut  pmit  1$ 
i««««f  qu'il  lue  ffachc  gré  de  mes  bonnes  in- 
tektions.  ^  1 

Au  MOINS,  a^ploye  qoelqnefeis  feulement 
par  énetffie,  te  foat  donner  plus  de  force  à 
ce  que  Fon  dir.  jtm  mtim  »>ns  ne  direz  pas 

2ue  ce  foit  ma  fkme.  AuIinAm  avez-vous 
té  fu/Elàmment  averti  ^aM^,  prcoex  j 
garde,  c'eft  vôtre aftatre.  /    . 

£n  MOINS  01  &11N,  c'effc-â-dire ,  '£n fort 

Îeu  de  temps  ,  en  un  moment.  Citifimè ,  /»- 
//).  U  a  mangé  tcHU  (on  bien  t»  mwù  du 
fitn*  Us  ont  m  mêku  de  fim  répandu  leur  opi- 
nion par  tout.  On  dépeuple  un  £tat  tnimUu 
dgfiê».  Ait  ANC. 
SxtK  sT  TANT  MOINS.  Fafoo  de  parler  qui 
fignifie ,  £n  deduâion.  jid  dtdmtndt$m.  Sm 
^  tsat  mêins.  de  la  fomme  de  mille  écus ,  00 
lui|i  donnéidnq  cens  francs.  Jevous^nne- 
rai  cela  /m  &  tmt  wt^m  de  eetjue  je  vous 
dois.  PrenezySr(^MiiraMMMdttd^iagc. 
Moins,- eft  quelquefois  fnbftanti£  Il  y  a  du 
plus  te  du  m$im  en  cette  aftàiie.  Ces  patties 
fboe  tanwK  d'accord  \  dles  n'en  font  que  fur 
le  plus ,  %vi  le  mêmt.  On  dit  en  Philolophie , 
le  plus ,  te  le  «ssIm  ne  changent  point  1  efpe- 
ce.  Mjijimt  v*l  mSm$s  mm  wtmtmmt  fi^tUm,  Qui 
dit  le  plus ,  dit  le  nmmw.  C'eft  le  moitu  que 
vous  putfliez  foite  pour  lui. 
§lif0U  flfUf^  le  moiniy  met  dtdifirtneê! 

Ri  ON. 
Tmi  Us  bêmmit  fimt  fitu  &  mUgré  tmu 

Umsf$ms 
KidifirfHffMfrntx  p$€dttfiM$^Jmj^oias, 

BOIL. 

MOIRE,  Voyez  M  OH  I  ni. 

MOIS.  f.  m.  Temps  que  le  foleil  eft  à  parcou- 
rir un  figneduj^odiaqae,  qui  fait  U  douziè- 
me panie  de  1  annéis  Mtmpt^meiifinmm-^'' 
'fmt.  Le  mêif  folaire  ou  aftronomique  ,  eft  le 
temps  que  le  foleil  employé  â  parcourir  un 
fignt  du  Zodiaque ,  c'eft-à-dire  un  peu  plus 
de  30.  jours,  Tun  portant  l'abtte,  pnifqu'il 
les  parcouR  tous  douze  en  3^{.  jours  te  prés 
de  fix  heures.  Mais*  il  y  a  des,  figncs  dans  Icf- 

3ue)s  le  foleil  ne  demeure  que  a^.  jours  dix  ou 
ouze  heures  ,  te  d'aunes  ou  il  demeure  31. 
jours  Se  quelques  heores.Cette  di^rence  vient 
du  lieu  de  J'apogée  du  foleiU^Il  demeure  main- 
tenant plus  long  temps  dans  les  figues  d'éfté , 
que  dans  ceux  nhyver.  Lejvs/i  lunaire  eft  ou 
périodique,  ou  fynîbdique.  Le  périodique  eft 
le  temps  que  la  lune  emplove  i  patcourir  le 
Zodiaque.  Le  fynodiquc  eft  le  temps  dans  le- 
ouel  la  lune  revient  du  foleil  an  foleil.  Le 

^  dernier  eft  le  ièul  connn  du  peuple.  Il  eft  en- 
viron de  a^.>  jours  te  demi.  Mais  le  mois  fo- 
laire eft  celui  fur  lequel' fo  règle  l'année.  Le 
m9ls  civil  on  iifoel ,  1^  celui  qui  eft  accom- 
modé à  l'ulâge  de  chaque  peuple  te  de  chaque 
narion  particulière.  Mars  eft  le  premier  mêis 
en  Albonomie  :  c'eft  Janvier  dans  là  fuppura- 
rion  ordinaire.  Anciennement  les  Grecs ,  te 
les  Romains  fe  IctvbientdeiMii  lunaires  ,  te 
les  ^foient  altenMrivement  de  19.8e  de  30. 
jours.  Les  Romains  fe  fervoienr  de  trois  ter- 
mes pour  marquer  les  jours  de  chaque  mois  1 
les  CAlendh.  les  Nones ,  les  Ides.  Les  Juifs 
feiêrvoiàir itmêit lunaires  :  le mmm deNilâu 
qui  repond  au  assw  de  Mars,  te  d'Avril ,'  étoit 

-lcpremieriM/#  de  l'année  Ecclefiaftique  :  te  le 
mets  de  Tbtfri  qoi  repond  an  ast/i  de  Septem- 
bre te  Oâobreitoit  le  premier  m^it  de  l'année 
civile ,  le  polirique.  Mais  après  lad|Éjrrance 
d*£gypte  Dieu  ordonna  oue  le  m$!s  W  Nilân 
fut  le  ptcmier  m^  de  l'année.  £zod.  chap. 
1 1.  V.  a. 
MOIS,  détermine  ^elquefoii  la  durée  d'une 
fonétion  ,  d'un  privikge  ,  d'un  droit.  Vitit 
mtwfhmm.  Les  Secietaires  d'Etat  fervent  cha- 

'  cun  leurs  m»i»  »  font  en  mut.  Les  CoUateuis 
de  bénéfices  en  pals  d'obédience  n'on^  que 
qoaeieaMJf  pour  conférer.  Le  Pape  en  a  huit , 
qu'on  appelle  ks  amis  dm  fmm.  Les  mmis  dès 
Grmdmn.  font  quatre  «iN'«  ou  ils  ont  droit  de 
tcquerir  les  Beneiccs  racquans.  \éi  m^s  dt 
r(fÎM«rfont  Janvier, It  Juillet  ,oà  les  plus 
anciens  Gtainiei  nommez  cmpottent  le,  Be- 
~     TuaK%  La  fMi'  d'Anil  *  d'Oôo^ 
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brefbntme/^ir/SnMwr,  oà  le  Cohareur  |Mk 
.    cheiifir  entre  les 'graduez  fimplcs  etluiqu^l 
:   taipEulir.  Un  Officier  de  la  Maifbn  du  Roi 
,    fert  iiôis  «M»/ pour  faire  fon  qvjutier..  Les  lo'  - 
yersfepayenriotts  les  trèis  assîtr.  Un  Maître 
des  Con^s  fêrt  foc  «w^/ponr  faire  fôn  fe» 
meftre.  Les  Rangers  difeiit  mtdtmism  pour 
/ût  mùtsf  te  smmmt  ims  pour  mis  ^imU  t  mail 
"^cela  n'eft  pas  lupp^UblK 
En  Juriforudencr-ita  appelle^  l'Edit  des  qoatit 
ms0$s^  4$.  Art.  de  l'Ordonnance  de  Moulins, 
lequel  ptmoit  que  tome  perfonne  condamnée 
pouvou  être  cootraitate  par  corps ,  te  par  em« 
prifbiNiement  dcfîiperfonncau  payement  de 
la  dette,  après  qu'on? lui  avoir  £utlc  com- 
mandement des  quatre  mnis^te  obtenu  la  ftn- 
tence  des  quarte  meis.  Cet  Article  a  été  a- 
broeé  par  l'Ordonnance 'de  i«7.  à  la  refer- 
ve  de  quelques  cas  exceptez ,  comme  celui 
des  dépens  qui  montent  â  aoo.  liv.  On  met 
dans  les  baux  la  claufê  des  foc  mipis  ,  qui  an* 
nuIlc/iiS^ail  en  donnant  congé  fot  mms  au- 
patavant. 
Eq  Allemagne  on  appelle  àiêit  Rmmht ,  une  - 
cenaine  taxe  9a  fifoventioin  il^oe^Empercut 
Jeve  fut  les  fiiiets  de^Empir^  dans  quelque 
preflante  necefllté  :  àimfos  rmmsni  ,  ce  qui 
Yftnr  de  ce  que  l'Empereur ,  ayant  coutume 
autrefois  de  s'aller  £ure  couronner  i  Roiiie , 
onfoifoitune  raxefiir  tout  l'Empire  pour  \e% 
frais  de  foQ  roy^ç  ^  Ac  de  fon  fêjottr  peixdanc 
un  certain  nombre  de  mois ,  qui  ont  été  ap- 

ÎellezilMiAasMlavi&cenoma  été  donné 
toutes  les  auttes  uxes  qu'oh  a  dites  en  de 
grandes  neceflitez, ou  pour  des  depenfes  cx- 
rraosdlnaites. 

M  o  z  s,  fedir  anfli  des  porgarions  des  fèmmee 
qu'elles  appellent  leurs  êfdsmmitvs ,  &  <\nùx 
Médecine  on  appelle  tm*»ftnsils,o»Ji0mrsJi0m' 
jtnus  ,  fmgmis  yswijj^suM.  '  Le  peuple  les  ap- 
pelle dr^^ou.  mmtés  fÊmahs0s.  Il  y  a  des  re- 
mèdes pour  provoquer  lés  nmii,  quand  ils  foni: 
retenus.  11  étoile  dJeffendu  par  la  Loi  de  Moï- 
fe  de  connoiire  une  femme  qui  avoit'  (v» 
mtiSt  - 

Au  MOIS,  fedit^rerbialemenr.  jld  «m*- 

/  fêm.  Ces  amgnarions  pofi^s  aux  gens  éloignez' 
de  cent  lieues  fe  donnent  mmmns.  On  a  or* 

\  donné  qu'il  eii  vieddrott  sm  m^s ,  qji'il  fctoic 
publier  ce  règlement  dans  un  tel  ^gé ,  qu'il 
en  ccrtifietoit  la  Cour  mm.  mêis,  Ca  homme 
eft  logé  en  chambre  garnie  &  mm  mipis.  On 
loué  Tes  nourrices  •mm  msêis.  Les  Maîtres  fo 
payent  i  unt  pwf  «mIs.  *      *     , 

M  o  t  s,  (c  prend  ànifî,  pour  un  terme  de  paye- 
ment ,  auxjperites  écoles  les  enfons  qui  ap- 
prennent i  Ure&  à  écrire,  donnent  lents  màss^ 
payent  leur  mi0ls ,  noncnc  lent  smtSs  au  maî- 
tre ou  i  la  malcrcue ,  qui  retirent  leiirs  mmx 
te  les  vont  demander  quand  on  n'eft  pas  exa<^ 
i  les  pçnct.  "  . 

On  dit  pN^erbiatement  de  ^eux  qui  s'cnfoyen^ 
qu'UM^t  fait  giiles  pour  t^ois  «mi/.  On  dit, 
Ndw  avons  tout  les  ans  douze  mf»ii  )  pour 
dire ,  Nottf  vieilliffons  tous  lies  jouti..  On  dit 
auHi  d'une  fiUe  qui  s'eft  laifl'é  cngroftcr>qu'el- 
le  eii  a  pourfcsneuf  nnJj.       ,   T 

M  O I  S  E.  f.  f.  Terme  de  '  Charpekiterie.  Ceft 

.  un  lieu  qui  aftctmit ,  te  lie  les  pièces  de  bois 
qoi  font  a  plomb,  ou  inclinées  dans  im  engin, 
une  machine ,  un  pont  ,  ou  une  charpente.  ^ 
CêmpmBUU  ti  mi  fmrs  miterm.  Elle  fe  fait  or-^ 
dinairemeAt  d'une  poutre  fciée  en  deux  parla 
loneueur ,  doorles  denx  parties  échaoctéee 
s'alumblenr  par  le  moyen  de  roôrtoifci ,  te- 
.  nous  te  chevilles.  Les  pieees  d'une  gnië,d'un 
engin ,  fom  liées  par  deux ,  ou  ttoTs  mt$ifês, 
ht»  pieux  des  ponts  de  bois  font  aftèrmit 
par  pl|ifienrs  nMfêt,  Les  met  fis  doivent  étte. 
travées  /dans  le  corps  de  poinçons ,  chevil- 
lées avec  cheviller  qoartées ,  conttec<|^gpéef 
Kr  les  deux  bouts  ,0(1  bien  b^oleiniiéés  y  vec 
nions  de  fer  ae  "elAvetret.  Les  bsigneura 
fbnr  des  defSs  de  tt  ictter  de  la  premicté ,  do 
la  féconde,  de  ta  ttoifiéme  mtifi  d'au  p<Mit. 

MOISIR.  Y.4iâ.8c  a.  Qui  ft  dit  avec  le  pro- 
nom perfonoel  des  diolci  folides  qui  le  cor- 

-  rompent  à  l'air  par  quelque  principe  d^uni- 
dite  cachée,  te  dooc^^a  corruption  comme»» 
ce  à  pacoitte en  déhorspar  une  certtlne  moul^ 
fe  blanche.  Mmten  \pmtmtftsU9finm^  ftmm 
tmseifff».  Le  pain  ordinaiié  Kmtmfii  ht  mer  » 
«■  Aes'/fcQ  OM  dcbifcnit.  LetKctthNin»- 
C  11    ij  M 
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dcf ,  lliiunidité  des  csret  amlfifnnhicnt^r 
les  cuiis ,  les  futailles.  A  l'égard  des  ckofes 
licjaides  ,  comme  confitures  ,  on  dit  ekstêfir. 
Cependant  l'Académie  ne  reconnoh  point 
cette  différence,  di(âotindiffcccramenr«M«|fir , 
&  chsufir^  pour  toutes  Ibcies  de  choies ,  loli- 
des,  ou  liquides. 

M  o  I  s  I ,  I  a.  paît.  &  adj.  àtucidtujîmvitiains^ 
L'ancienne  NoblelTe  s'éoibUt  fur  det-f  arcfac- 
mitts  TÎeuz  fie  méfis  rflc  on  dit  trooiquemenr, 
qu'un  honune  ades  écus  «m^i,  quand  il  en 
a  amaiTé  beaucoup  qui  ont  été  long  temps  Sa- 
chez Ac  (ans  Totc  le  joof. 

n  eftanffi  f.  m.  Les  viandes  gardées  fêtaent  le 
tmtifif  lerelcnL  Quand  n» pité  comrnence  i 
fc  corrompce,  il  en  tint  ôter  le  tmriji.  Shu». 

Ces  mots  Tiennent  de  mttcin  6c  de  mucWu. 
Mi  n  a  g  I. 

MX)  ISIS  SU  RE.  r.f.  Com)|>tion  de  te  qui 
eft  moifî ,  petite  barbe  blancKe  ou  fèrte  qui 
Tient  fur  les  corps  qui  fe  gétent,  qui  fc  cbt- 


On  dft  poCtiqanoettt,  J'ai  n  dsqvaoK  mêlf 
;  fim  I  potir  dére^  J'ai  féca  50.  années* 
kf  o  I  s  s  o  N  ,  fe  dit  pcoveibialemcnr  «a   cet 
phrafes.  f  eaer  la  faux  en  la  mêifim  d'auinii  > 
c'eH  TOQioiKentiepccodfc  fur  foo  meder.  £n 
mtij/m  M  e«  irondanges  il  p'y  a-oi  Fèces,  ni 
Dimanches. 
MOISSOflNËA.    T.  ad.   RecœUUc  les 
grains,'  fc  les  fettec.  àtftn*,  d»mumMjmi§m 
fit€9f0.  Les  bkjAp  it  mtiftmuat  avco  la  faucil- 
le^ 1^  aroinetTvet  la  faux.  Il  a^  cent  arpens 
déterre  i  mMÊmtr.  On  dit  auffi ,  que  les 
.    bleds  fooc  mtiftmtt, ,  quand  ils  ont  été  va- 
oec  par  <)ttetq«e  accident  ,  par  |a«n«  »  o« 
pat  gtéle.  Il  IV  fiuK  pas  laifTcs  pafla ietcmps 

MoiaaoNNZK  «fedit  anfB  figorement  en 
Moule,  8c  fignifie.  Recueillir ,  amafTer.  CW- 
lùtn,  ûgtrt.  Le  Roi  a  bien  mêiffmU^  hn- 
ncn  en  ^fant  tanr  de  coirauétcs.  Com^c  x^ 
foaeras,  ra  iM(|iMMnM  au/Il.  A  a  t.  ponrdl- 
tompent  par  quelque  humidité,  wmtm^flm,       te,  ru  feras  recompenfé  à  propoction  de  ce 


C'cft  une  choie  curieuTe  de  Toir  par  le  dû- 
ciofcope  \\fmtipjlun.  Cefl  une  efpcce  dé  pré 
qui  poulTe  des  herbes  &  des  fleurs  ,  les  unes 
en  boutons,  les  autres  épanouies ,  8c  les  au- 
tres pa(G$es,  chacune  ajant  (à  racine  &  fa  ti- 
{pes  rondes,  longues  &  tranfparentes,  dont  la 
ubftance  reflcmole  à  celle  des  cliampignons. 


que  tu  auras  traraillé.  C'eft  dans  certe  tuc 

2ue  Saine  Paul  nous  dit  au  VL  dup.  de  fon 
pitre  aux  C^aces ,  que  Phomme  mtl§mm 
tm  ce  qu'il  aura  Temé.  f^méfimimmérif  kêm»^ 
hdt  (^«n»f,c'cft-i-dice,ce  que  l'homme  au- 
ra femé,  c'eft  ce  qu'il  rccueillira ,  comme  le 
P.  BouhouTS  a  tramm  ce  paflage; 


On  en  Toit  la  figure  dans  la  Micrographie  mois'ommb  &,  an'figuré  figoifie  auifi  .  Rui- 
dc  Monfieur  Hoock ,  &  dans  l'extrait  qw  en  ner,  perdre,  confbmcr,  anéantir,  détruire.  Dt- 
'  ^''  ~'"  '        '    '  '  •      '  .  ^         w»êt9f9^/Ktm9f9^f$riKNti*ftrman.^hJaJàL  l'Auge 

dit  dans  l'Apocal/pfe  (  ehap.  14-}  )ctte  cafim- 
dUefic  M«>Nr,carl'hettte  àcmmjfmm  efl 


liqui- 


a  été  mis  daiu  le  Journal  des  Sçavans  du  Sr. 
Galois.   On  Toit  la  même  chofe  dans  la 
ehanfiiTure  ,  qui  fe  fait  fur  les  chofcs 
des ,  comme  1  encre  9c  les  confitures. 

M  O IS  O  N.  r.  Ç  Efpece  de  bail  â  ferme ,  ou 
de  traître  qu'on  fiut  avec  un  Laboureur ,  ou 
Meu7er,par  lequd  il  s'oblige^  labourer,  fu- 
met, &  enfemencerune  terre  pour  eh  paita- 
Scrlesfiuits  avec  le  proprictaiie,  ou  lui  M 
onner  certaine  ponton..  Ca'wi'  ftmSuMrU 
ftnfityprépMtîù.  tl  y  a  despaïs  où  les  in$ifiin$ 
font  à  la  moitié,  &  d'autres  au  tias.  On  trou- 
Te  mieux  fon  compte  â  donner  Tes  terres  à 
«mî/m,  qu'à  l'aigent.  Nicod  dit  que  ce  mot 
▼ient  de  mmijfm ,  parceque  la  moi/m  confifte 
en  une  redetence  d*npe  cenainc  quantité  de 
inuids  de  gtain.  Il  j  a  plus  d'apparence  qu'il 
Yient  de  !»•////,  parcequ'elle  fe  ni  (plus  lou- 
Tent  à  moitié  de  fruits  ,'  &  qu'on  a  dit  quel- 
quefois moifir  j,  pour  dire,  partager  par  moitié. 

M  o  I  s  o  N,  fignific  aufE,meIurc  en  d'autres  ren- 
contra. ^ 

M  01  s  o  N /b  E  D  R  À  F ,  cfl  la  fficfure  des  pie- 
ces  d'étôfie.  C'eft  la  longueur  de  la  chaîne  de 
drap/qui  doit  écre  de  tant  d'aunes.   Mnfu- 

.  fMyW^ituiê.  Par  les  Ordonnances  de  la  tïU 
Vi  la  iMpifm  des  écEalas  eft  de  quatre  pieds 
/&  demi  de  long ,  & .  chaque  bôtie  ob  javelle 
/  doit  contenu  5o.échàIàs. 

MOISSINEf.  £  Pampre  de  vigne  où  les 
grappes  font  attachés ,  qu'on  lie  &  qu'on 
pend  au  plancher  pour  conTerter  quelque 
temps  dii  raifin  après  les  vendanges,  tâmfi' 
nus  cum  TMctams  ùnfiUs, 

M  O I S  S  O  N.  f.  F.  Récolte  de  grains.  Uffs, 
ftgttum  ,  ftOm».  Il  a  loiié  tant  d'hommes 
pour  faire  £1  moijjm. 

Ce  mot  vient^le  moifê  ,  9c  nuffif  qu'on  a  dit 
dans  la  ba0ê  Latinité  en  la  même  lignifica- 
tion. 

Moi  $  s  o  N,  figoifie  aufli  les  grains  recueillis. 
Segetts^mtftSy  Seg  créanciers  ont  £ût  faifirfa 
9K»$jf9n  dans  la  grange.  Il  a  eu  une  mttjfm 
fort  abondante.  On  dit  aulE,  Faire  fâifir  la 
fotjfm^  quand  on  fatfit  les  grains  pendant  par 
les  racines,  avant  qu'ils  fuient  recueillis,  pour- 
vu que  ce  fbit  depuis  la  St.' Jean. 


venue.  ^ 

ritrt  vit  '$n[mpm  iùt  kn  moifTonnée. 

Rac 
X«  emts  àts  mt  fui  tmt  moifTonne, 
Vm*  fitit  ff  Uid*^  fmftr/êum 
titv§MtJi0uitndnuv$frrt. 

Main. 

MOISSONNEUR.f.m.  Ouvrier  qui  tra- 
*    vaille  i  coupper  ou  à  ferrer  la  moiffon.  àtif" 

MOITE.adi.  m.8rfcffl.  Corps  humide,  un 
peu  mouillé ,  on  qui  n'a  pas  été  bien  feché. 
%}vuUu ,  rnsdùbu ,  hèMMt  ,  mMdrés.  Il  fiwt 
chauifo  mon  linge  ,  car  il  eft  encore  tout 
mMtê.  Ce  maladea  eu  nae  cxife,noe  fueux  , 
il  eft  tout  «M**/». 

En  Poefie  on  ledit  de  l'himidiié  en  gênerai  } 
JiimUitMs,  ^mmldum ,  A  on  appelle  Umcr  le 
M«f/»clement.  Du  Bartas  a  dic de  Dieu  :  Qui 
vrai  Neptune  tiens  le  m*il9  frein  des  eaux. 

MOITEUR.  £  f.  Petite  humidité  qui  rend 
une  chofê  moite.  àUdtrt  bumtr  ,  Immidtm. 
tzmmttitràa  draps  qui  n'ont  pas  été  chauf- 
fez eft  incommode.,  m  capable  d*enmmer. 

M  O I T I  E.  C  f.  L'une  des  parties  d'un  tout 
divifé  également  en  deux.  Diti^dhm ,  ilmi- 
i!i pMs  MUtrm,tâKtmf9rtiê,  Le  diamètre  cou- 
pe un  cercle  nar  la  jmM/.  Tous  les  grands 
cercles  divifent  la  fphere ,  on  le  globe  par  la 
tmitii.  Cet  homme  a  la  mtkU  de  cette  fiic- 
cdfion,de  cette,  cetrc^  de  cène  rente,  de  cet- 
te fomme  d'aœnt.  A  Paris  une  femme  em- 
potte  la  wHmnxi  bien  du  mari.  Il  f^t  par- 
tager mêitii  par  mMé ,  c'eft-i-dire ,  égale- 
ment. Stradi  parlant  de  b  btavoKÉre  de  quel- 
ques Soldats  couppez  par  les  dkainct  dont 
le  canon  étoit  chaîrgé  ,  a jôdte ,  qn'ib  com- 
battoient  encore  de  IzwttMiixi  corps, &  ven- 

Seoienc  la  flM//»/d*eax.inémcs  qu'il!  venoiene 
e  perdre. 
M  o  I  T I  i,  fe  dit  anfli  du  partage  inégal  des 
cWeSj&  même  de  ce  qui  n'A  pas  ditif?. 
XikmdiMm.  Celui  qui  prend  pitié  de  nos  maux 
^,  fembJe  .en  prendre  la  nm/aV  fur  loi.  St.  Evr. 


MoissoN,fe   ditaulliduiempsoù  fe£iic  lîi^ 

à  '^Ik-  M0ftttmpM.   UaNf^  fe  ÊdteiHpOa.doit  toûjonis   rabattre  la  «Mlrf/  de  ce 
France  en  fbillet  ou  en  Août.  La  mti&m  a      qu'on  nous  du  d'obl^eanc  M.Sctri>.  Nous 


tiÛiiit 

été  plttvieulé  cette  année. 
M  oj  ss  ON,  fe  dic  figorement  en  choses  m(> 
les.  Mfjfis.  J.  C  H  a  I  s  T  a  dit  que  la  mêfJfcM 
étoit  grande  ,  mais  qu'il  y  aroif  peu  d  ou- 
vriers. MSjpt  fitijUm^multm,  tftrs^i  mutntf 
fmmct.  Les  MilGonaires  dans  les  Indes  trou- 
vent de  feniles  m^ffomt  â  faire  }  bien  dès  a- 
mcs  \  convertir.  Ce  Conquérant  rccudllit  une 
ample  mùjfeméc^  gloire, &  de  palmes.. 

Sntgn.  i  ttt  molflbttS  lUgtthe  , 
^lM4  vmt  ftifnic  U  viSêk». 


paflbns  la  plus  bdleaMlryVdenos  jours  (ans 
nous  connolne  noos-m^Bies.  St.  BvA* 

Las!  tu  m  fm^fr*»  rim  4mt  mm  trijtt  «- 
mhié^ 
■  JXtfnwm  emfmfirmêtU  flms-viv*  moitié. 

Cot.N.      i 

En  cefèns  on  dit ,  la  jplus  grande  imUU  du 
Zodiaque  paroii  fur  la  Sphère  oblique.  Ce 
Marchand  lurfait  de  mùtii.  Il  en  hoc  rabat- 
tre lasMîyftr.llmctlaflMf/î/d'catt  dans  fon 
Tio,c'dl-a-diié,biàncoup.  La  mH^Wdà  tûnps, 


c'cft-i-dh»;  lapiâpan  d«|eaipf.  Go  ditMi^ 
fi  abfbluMar,  Je  fini  «de  mêiHé ,  fiùcc  du 
sMilfi^ti^ai  rendu  cela  mdileai  de  mÊisié  » 
j'en  tabacs  de  mêiùé%  au  lieu  de  dise  d»  U 

'    «M^  '  ",      .  ■■■■.V.., 

'■    Vmh0lUlwfftt*»lhèfim/Ums, 
E»  aftfbuh«H$  i»  moitié. 

La    F  o  m  n 

En  TttrifpnsdeBce  on  lektre  les  oontiaâani  oui  r 
font  crofipcz  d'outre  m^tU  de  juftc  pnx.tai- 
vaut  laLof  IL  an  Code  èivajk.  ^HmL  Voy«s 
L  p  as  ON.  On  appdleaiidà  ii«v«wii#  if /«dH 
ySsa^  cdui  où  l'on  partage  U  ditfcsend  pac  la 
moitié. 

A  M  o  I  r  I  é,fê  diradvcibialement  en  ces  phca- 
fes.  AddimUImm,  UjmtHm  éimidUm.  l\  s 
donné  festcrtcSviasiiM/ de  frais.  Ils  ont  pri» 
ce  ttaitté  ÀmMé  pette,  À  m$MJ  gain.  11*^ 
ibnti  tmltié.  Il  eft  demeuré  À  mêltiéj^ÊKoàa^ 
fe  dit  tant  d'un  Toyage ,  que  d'une  eaneptiiè. 
On  dit  auffi  Panager  par  imitU^ 

En  ce  féns  il  figtaifie  aufU,  A  doni,  le  s'enplof»' 
iàns  la  particule  À.  Ftmthm*  Bu  4fM,  §tt  élimi' 
dis  fmt0.  Un  Hermaphrodite  ef^  «Mi/i^  hom- 
me, MwMi  femme.  Cetteétoficeft  muitUat^ 
mMé  argent  \  tmltié  laine ,  $i$éiiii  fbye.  Le 
mfetdl  eft  «M«>l/fîomeni,  mèitié  fcigle.  C'efl 
Alattif  par  habitude ,  tmêttU  par  un  honocuc- 

-  qu'on  it  fim  d'être  conilaar,on  enctctienr  pht- 
fieqn  années  lesmifêrables  icftct  d'une  paflion 
af^.B.RAB.  Une  DemoifeUe  habillée «ifi/f 
ville,  wttifté  campagne.  S  c  a  A.  > 

Sm  m»ihimgpK  Ammt  txpUfimifii  4t^ 

Moitié  fmrfÊi  iifimn\  moidé  pm  fitfm* 
firu  La  Font., 

*   On  dit  auffi  ,  Je  fuis  à  un»/»/ ivre.  Quefcjrte^ 
iK>uveaux  Convertis  font  k  iudtié   Hugae- 
nots,  à  wmtié  Catholiques  t  pour  dire^  à. 
demi. 

M  o  t  T I  i,  fc  dit  fieufémententrc  gens  auriez, 
&  fur  tout  de  la  femme.  Cmfirt ,  mm^m».  .11  a 
perdu  fa  chère  mtiHé;  Une  mêiti*cha£bo  ,  êc 
pidnç  d'appas  ,  eft  un  txeCot,  B  e  n  s. 

LMifit,kMtit^éurMchtft  ktêfnXf 
U  emfâkU  moitié ,  dmiU  #/  tnf  ifris, 

R  A  c  ' 

M  CI  T I  é,  ffc  dit  provctbiakaicat  en^ees  phia* 
fes.  fartim.  M^tlé  figues,  mritié  uà&nt^Mti- 
fié  guerre  ,  moitié  marcfaaudifc  \  pottr  dire , 
enpaide  bon ,  en  partie  mauvais  \  en  pâme 
de  gré,  en.  partie  de  force.  Mêitié  figue ,  «n*- 
tié  raifin  ,  k  dit  auffi  pour ,  patde  fctieufê- 
-ment  ,t  parde  par  railkâie.  Il  me  dit  ceU  mt$U 
tîé  figue,  «»«Hr//raifilk.On'  dit d'ua  homme, 

Îi'il  eft  mntié  chair ,  mmHé  poifTon  »  pont 
te,  qu'on  ne  fçauroit  bien  déterminer  ai  fa^ 
nàmtel,iH  fa  profcffiosi. 

•  '■■  .     .  ♦ 

MOL. 

M  O  L,  00  M  OU.  adj.  m.  M  O  LL  E.  éd;. 
fcm.  Qui  n'cft  pas  dur ,  qui  tede  en  AmIIuis 
.quand  oaJeprefie  ,qui  ne.refiHe  que  médio- 
crement au  toucha-,  Bc  an  mouvement.,  Jâd' 
Ut^tftur^xtbUit,  Voyez  M  o  l  l  1 1  s  1,  La 
terre  eft  whIU,  quand  il  a  bien  plû.  Les  per- 
fbnnes  maigres  ont  la  chaimMMff.  JDo  ftùta^' 
ge  «M*.  On  le  dit  aoffi  des  finits  qui  fboc 
trop  murs  qnicommencemà  fèçorromptc  , 
8c  aperdre  leur  dureté.  Des  poirés  «Mtfrr. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  mêi8c»mi  ,  coafif* 
te  en  ce  qu'on  prononce  mm  dans  |e  difcduss 

.  ordinaire,  flt  que  dans  la  Poëfie,on  prooon* 
ce  ordinairement  mêl.  L'A  c  a  d. 

Cire  MtUê  eft  de  b  dre  propre  â  aire  des  fcd- 
lez ,  qui  reçoit  fiicilement  l'imprcffion  4'un 
cachet  Ctr»  m$Uls ,  Mwns ,  trmSakUit,Puii' 
UUs,  - 

En  Mufique  on  dit  B  «•«/,  expliqué  en  fôa  ordre. 

Deios  mdUs^foni  celles  qui  ne  fonc  pas  fêimes 
dans  les  ^dves  ,  quand  les  fibres  ft  Kga- 
meiu  qui  les  tiennent  font  rdâchez ,-  Céqai 
£tit  qu  elles  ont  de  la  peine  â  mâcher.  'Ihwtts 

fMKÎ^fiUtti. 

M  o  1,  fe  dit  figurémcnten  cfaofêt  moiraîeè>  de 
de  ce  qui  eft  feibk ,  8c  fans  v^euti  Uèhe, 
indolent .-  on  de  ta«t  ceqni  eft  vohipresxi^- 
femme,  et  delideux:  ésqnd  fenit  rAeadiN*a 


Mi 


bk,ii£Miilc,  que  c 
céda,  le  qui  fécule  û 
alAotcottUgRt  uifc 
d'un  Juge  qui  eft  m 
renia  (iittavist  qui  fe 
paiioi.  autres'  11  n 
dans  les  tmUét  voh 

.  pare^  dflS.amcsMwl 
KcgiaauM.  La  P. 
piquoirpas  d'une  fec 
chcs  de  VasMott  i  c'a 
êc  nonchalante.  St 
quelque  chofe  de  m 
pout  ddicas.  Ij». 
tmaUêt  le  trop  lâche 
indulgence  dies  Coo 
daMuiècunté.  Po 
une  lâche,  le  aw//» 

On  dit  auffi  du  langag 
m$UI*  y  fuUhu,  n 
certains  nou  doue 


quand  on  les  ptono 

Ir  c^miné. 

On  dit  aud»  aa  figuié 

/MMMTW,  qaelevi 

pont  dire, que  le la 

n'a  plus  de  forcé. 

Mou,  au  fiibflaniif 

bœuf  que  des  ttipi 

des  chats,  fmlmimi 

Mo  o  ,  fe  dit  pcov^ 

.  On  chi  des  gens  qui 

■  INinveurdoNMa,  l'i 

^d'un  homme  qui  nw 

poires  «m/X«'.  Ond 

d'une  bonne  année  i 

beaucoup  au  mois  < 

MaLAIRE.|è. 

qni  fê  dit  des  Kfle 

ainlî  apfwlléer^  pu 

die- meules  de  moulii 

siombcedçs  (fents  a 

■\.  le  jaêmc;  Il  y  a  des  ( 

le  d'autres  qui  n'ei 

cinq  ou  quatre  â  cli 

cfaoïres.  Elles  (bot  j 

atone  plufieuts  radi 

enehaiier  dans  leur  1 

M  O  L  A  S  S  E.  adj.  n 

qui  n'eft  pas  fètmé 

'•NvuMM  Ilfeditp 

Le  barbeau,  le  m 

Les  vieil  lea  fcmmo 

tetonr  mUafft*  8c  p 

MOLE.  (  Prononce 

peu  lonèue  le  écr 

Maffif  do  mafon» 

piètres  dans  la  mer 

fcûtâdedcitt  defêr 

^'vaiffeaur  â  ce 

«agues^on  pour  en  < 

féaux  étrangers.  A 

MarfciUe,  h  miU 

qodqnefbis  du  mi 

port  même 

MofcB.  Céwitcha 

Manfi>léebâti  en  m 

bafir  quarrée,  ilbl 


pourtour, 


8c  couvi 


df{è9i«et.i4b/r/.Lc 
aujourd'huy  le  chà 
pmd,  8C  le  plus 

MOLEfitbft.fcm. 

noemaffc  de  chai 

gendre  dans  la  mai 

d'unfÔBcns.  Mçls, 

cequercpuf,  ou 

difpolée ,  enfotte 

.cnçuit,oudeee(] 

me  n'a  pas  aCcz  < 

les  pâmes.  La  nu 

le  deKache,lt  qu'il 

hxe  animé  de  Ke 

ouf  venant  â  fe 

pouvant  devenir 

•  nuHê  informe.  Il 

origine  d'un  fâng 

;.   ktenglelesdpn 
oàiteoqt  leur  mo 

.     ^uelqaefiHS  dans 
•ii^aacitaas,  ^ 


/ 


moL. 


m         « 


:t 


•^tV9i0fi0«rmt.  Oa  du  d'un  homne  foi- 
bkf  U  hàlc  t  que  c'eft  up  luMams  wi  »  qui 
cçtiet  4cq4ic(Cttle  ak  moiadM  ob/UcU  iwi 
B.'4ai  couugR,  ui  fcroMTc^.  Oa  fc  doic  dsAci 
d'ua  Jagc  qui  c(l  «•/  i  qiù  œ  ft^aïc  pot  (bu- 
iriHB  Cm  avit  t  qui  fe  l^ilk  aidnciU  cuttAincK 
ptMioi.attCces'  Il  o'emfb/oic  pasfoa  ugûn 
«Um  Uf  «NiAUf  Yokpia.  A  ■  I.  A  N  c  U 
psudCs  dcf .ajncs  «dyEMjAuTc  coiu  aUc(  aa  dcr 
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pqMoiTMu  d'une  fcimaé  àSedéc  au^  «ypro- 
dkês  de  y^tBorc  h  càuu  u»  iadiâfèceacc  «h^» 
&  naachalaiiff.  St.  £  ?  r.  MdÈcoas  avoif 
qudqae  clmre  de  «m»,  qn'oa  ÊuTott  pailirr 
pottc  dclicac.  Ij>.  Une  foaipliiranrç  uop 
imW/«,  AccroplidiecebuK.  B11.U  La«MUir 
■odulgeoce  dcê  Coafctfsun  jeae  let  pedueufl 
4aM  U  Xècunté.  P  o  a,  r*&»  S'eudocmic  daoi 
une  Ucke,  te  mfiU  o^retL  B  o  i  l. 

On  ditaulC  da  langage,  aa'il cft  «n^ &  affeâ4, 
m$UU  ,  fomAu  ,  MMtrvii  ,  quand  on  c^oiûc 
ccnaiat  mou  douccreoz  ,  6ç  nop  Acuà*  » 
quand  on  les  ptoaooec  d'un  ton  laaguillànc, 
9e  famine. 

On  die  audi  aa  figue  qoe  le  cems  cft  aMM»  f»m- 
ftumtt^vty  que  le  reot  cft  awn  twarm  m^Uit» 
pooc  dire ,  que  le  ceas  eft  leiàché ,  que  le  vent 
n'aplui  de  forcé. 

Mo  u  ,  au  rubftautf  »  (ê  die  des  poumons  du 
iKSof  que  des  cripieKes  vaodcnt  pous  nouixic 
des  dues,  fulmtm*  bèviui. 

Mo  o  ,  (••  die  pBovqiNalcmene  en  ces  phrafes. 
.  On  die  des  gens  qui  fe  coneraiicnc»  que  quand 
INin  veordaiHM»,  l'ancre  rcuc  du  duc  On  die 
^<l*ttn  homme  qui  menace,  qu'il  ne  promet  pas 
poires  tmlUi.  On  dic>que  Kiars  mm  dt  Jigoe 
d'une  boane  année  tc'^iUi'dire,  quand  il  picuc 
i>eaaco«p  au  mois  de  Mars.  ^,^^ 

MOLAIRE.^  fem.  Terme  d'AôaSffbic 
qui  Ce  die  des  gifles  dents.  Mtléns..  Ou  Ici  a 
aiôfî  app«lléey^  parcequ'dles  futreuc  comme 
dit  meules  de  mouiia-i  broyer  les  alimeoft  l*e 
nofflbce  des  dcacs  wmUku  n'eft  pas  coû^oun 

\ .  lejndmc:  Il  jr  a  des  perTonnes  qui  en<Mk  viogc, 
&  d'autres  qui  n'en  ont  que  Teize,  Tfaroir 
cinq  os  quatre  i  chaque  o6té  des  deux  mâr 
chotres.  Elles  (bot  grandes,  l^c<  ''  ^'o'cs , 
ft'oae  phifieues  racines  qui  fenrentà  les  mieux 
enchailcr  dans  leurs  alvéoles. 

MOLASSE,  ad),  nurc.  &  fem.  Qui  eft  mon, 

^  qui  tt'eft  pas  iwmé«  àéUUt^  miMkr^ra$mSfftu  , 
«MftMMM.  Il  fedicparciculieremenc  des  chairs. 
Le  barbeau  »  le  merlan  ooc  la  chair  mêUfft: 
Les  ncilkt  fvnmics  OQC  la  chair  «sWi^  »  les 
teton»  mttt^t  8c  pcocfams.         .     ■ 

MOLE.  (  ProaonceK  la  première  lyilabe  un 
peu  looèue  êi  écrirez  mêlti  }  fubft.  maSc. 
liafCf  (de-  maçonnerie  ^  ou  jeteée  de  gcollès 
pierres  dans  la  mer  en  forme  de  digue ,  qu'on 
Bit  a  dedcia  de  fermer  oa  pon  pour  y  mettre 
des  Vaifleaor  i  coorerc  de  l'irapetuolûé  des 
«^ues^oo  pour  en  empêcher  l'entrée  aux  raif- 
iêaux  étrangers.  MtUs.  Le  miU  du  port  de 
Maricille,  le  miU  de  Melfine.  On  s'di  fcrvi 
qodqoefbis  et  mot  de  miU  pour  lignifier  le 
poct  memei 

Mois.  Cétotr  chéries  SiSmains  une  efpsce  de 
MaoibJéc  bâti  en  manière  de  tour  ronde  ûir  une 
baie  <piatsée ,  iTolé ,  avec  colonnes  en  fi>n 
pourtoor ,  ft  couven  d'un  dôuM ,  avec  amor- 
cilIè9Mcr.ii(i:r/.Le  miU  de  l'Empereur  Adrien, 
aujottftPknjr  le  château  St.  Ange ,  éeoie  le  plus 
Cnmd,  ic  le  phis  fuperbe. 

MO  L  £.  fiibft.  fem.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
one  maffc  de  chair  dure  8c  informe  qui  s'en- 
gendre dans  la  matrice  des  fciomes  en  la  place 
a'no  fims.  Jé9U.  Cette  pcoduâioa  vient  de 
ce  que  l'oeuf,  ou  la  matière  du  fiztus  e(t  mal 
dilpolëe ,  enfocec  qu'il  ne  peut  s'en  former  un 
cnnnt ,  ou  de  ce  oue  refpnc  génital  de  l'hom- 
aie  n'a  ^  a/Tez  de  force  pour  en  developer 
les  pâmes.  La  oiéme  choie  ^arrive  fi  un  oraf 
te  éeuéiejk  qu'il  tombe  dans  la  matrice  fans 
être  animé  de  Ferrie  gcàiieal  i  car  alors  cet 
ceuf  venaoc  i  fe  nourrir  8c  â  croître ,  8c  ne 
pouvant  devenir  un  cn£uK ,  il  s'en  hiit  une 
inafiê  informe.  Il  7  a  des  $mêUs  qui  rirent  leur 
origine  d'un  Cmg  menftmal  caille,  dans  lequel 

.   k  langft  les  elprits  Ce  font  fbn^é  des  conduits 

oà  ib  ont  leur  mouvement  libre.  La  mm/#  dure 

,  '   quelquefois  dans  le  ventre  de  la  femme  trois 

•«qâaataas,  qocl^udmiiottcc  là  tic  Elle 


M  OC. 


eft  ainfi  oomnie  du  L^cin  m»U ,  paicequ'ellei 
rcffcmble  i  une  niçu||  de  moulin ,  tant  par  Ce 
dutoé  que  pax  la  figure  ronde.  Les  Latins  par 
U  m4me  t^iÏQa  dounoïc  le  a^ême  nom  a  la 
coeure  â^gtt^ou* 
MOLEX»  v.n.  Terme  de  Marine,  domonç  Ce 
Cm  Ctu  la  Mcdttcraoéc  ;  pour  dire ,  Faire  vem 
arrière,  oa  prendre  le  venecnjPPtippe.  fm- 
ffm  vtatê  Aytrt^i.  On  appelle  aufii  cela 

M  O  L  £  S  T  C  R.  r.  aâ.  Tourmenter  qudqu'un, 
8c  pardcuUercmeac  en  procès  \  le  vexer ,  l'in- 
quiéter par  de  manvaifes  chicanes ,  par  des 
embarai ,  fuTcitez  mal  â^propos.  MoUfiUm 
értsrt,vtXMn ,  dhftxmtt.  On  ne  fe  fen  guère 
de  ce  moc^'au  Palais.  Ce  chicaneur  dl  ua 
homme  qui  mdifit  cous  Cet  voifins  en  leur 
fiiTcieanc  des  procès,  en  les  inquiceanc  par 
mille  chi^pes. 

M  o  1 1  s  T^  i  I.  part.  &  adj.  MêttfiU  •[•> 
ft&m. 

M  O  L I  E  R  E.  f.  f.  Carrière  de  pierre  dure,  d'où 
ojo  tire  les  meules  de  moulin.  LMficUijm  mê- 
Isrls, 

M  o  L  1 1  K  I.  adj. ,  fîem.  dl  une  éptthete  |qu*on 

adonne  a«x  grolTes  dents  qui  font  plaaes ,  5c 

qui  fervenc  à  moudre ,  i  froilTcr  les  alimcns. 

Les  hommes  on  fdze  ou.  vingt  dents  mêUtrtt. 

Voyez  Mo  LAI  m  s. 

M  O  L I N I  S  M  £.  f.  m.  Semiïnene  de  MoUna 
fur  les  niacietes  de  la  çrace.  AtM»A  jtmfiu , 
jMmfrmi fimfiu.  Le lé^Umfwt^ 8cie ]vaicmùxke 
ont  bien  fait  du  bruit  dacft  le  monde. 

MOL I  N I STE.  r.  m.  Dilciple  de  Moîina  i 
celui  qui  fiiit  les  fcneimcns  de  ce  Jefuïie  fur  la 
grâce  fuffilànte ,  8c  inefficace.  MdimipK  Ln 
MMmfitt  8c  les  Janfeniftes  font  abfolument 
oppofez  dans  leurs  fcntimcns  fur  les  macicics 
de  la  grâce. 

M  O  L I  N  O  S  I S  M  E.  f.  m.  Sentiment  de  Mo- 
linos ,  ou  le  Qviietifmc  outré  8c  accompagné 
de  toutes  fes  pernicieufcs  confequcnces.  Mt- 
timofifmus ,  fuUtifimiis.  Le  M^IsMfifmé  a  été 
condamné  à  Rome  en  plufieurs  ptopofitions. 

MOLINOSISTE.  ff  m.  Difciple  deMoh- 
nos ,  ou  celui  qui  fuit  les  fcnnmens  de  ce 
Doâeut  fiir  le  fujéc  du  Qiiietilmc.  MêUm^fi»^ 

MO  L  L  E.  f.  m.  Aibte  grand  8c  beau  qui  croie 
dans  les  plaines  8c  dans  les  valées  du  Pérou. 
Ses.  feuilles  rdTemblent  i  celles  du  lenrif^ue  ; 
mais ellet font  beaucoup  plus  longues,  plus 
étroites ,  pointues  ,  lifics ,  rangées  par  paires 
le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs  font  compolees 
de  cinq  pences  feuilles  pointues  ,  difpolccs  en 
étoile ,  de  couleur  blanche  draoe  fur  le  jaune, 
approchantes  de  cdles  de  la  vigne.  U  leur  fuc- 
cede  des  bayes  femblables  k  celles  di^l'alperge, 
gralTcs,  dil^ofSes  en  grapcs,  couvâtes  d'une 
pellicule  rougeâtre,  contenant  un  no/au  of- 
fèux  :  ces  ba/esiont  l'odeur 8c  le  goût  des  bayes 
de  genevre ,  acre ,  accompagne  de  quehluc 
amertume.  On.  Ce  ferc  avec  luccés  de  la  de- 

.  coâion  de  l'écorce  da  môIU  pour  en  fom^icer 
les  jambes  enfices  8c  douloureulès.  On  em- 
ploie fes  perits  rameaux  pour  des  curedents. 
On  Hiic  de  fon  fruit  une  boiifon  agréable.  Sdt 
feuilles  étant  mâchées  font  propres  pour  af- 
fermir les  dents  8c  pour  fôrriner  les  gencives. 
Sa  gomme  dilTonte  dans  «H  lait  dl  bonne  pour 
emporter  les  tachts  8c  les  caçiraâes  des  yeux . 
MMê<i ektA m  mm nd.  six. 

MOLLE  M  C  N  T.  adv.  Doucement  s  d'une 
manière  qioUe,  dfwminée,  vohiptneufe.  hUl- 
littr,  Jl^litéif^  imnè ,  ffimimui.  Les  Sibaricc;» 

.  fè  coochoient  fi  tmUmmtàt  qu'un  pli  de  rofes 
les  tocommddoic.  Cet  enfaoc  a  été  élevé  foa 
m$Um»mt8c  délicatement.  Montagne  né  fon- 

ribiCqu'i  mourir  lachemenr,  8ctmlUmtfut. 
A  s  C.  Il  vaut  mieux  élever  un  Prince  d'une, 
manière  un  peu  dure ,  que  de  le  nouoiie  âplU 
Ammn».  Li  Ch.  «>i  M.  ^ 
Molli  Ml  NT,  fignifie  encore,  Lâchement, 
foiblcmenc.  Uati ,  ptxi^  fêlm^  »  imllUtr,  Il 
va  bien  wM/fapwar  eu  beff^e.  Répondre  mol. 
Umtm.  Agir  fore  mêUffUët  ,  avec  peu  de 
vigueur  8c  de  fivmcté. 

VM»t0tmhmifir€mtiUiJm  Us  Uvrt$  itrît^ 
$Mi  n^oUemenr  nfift*.  B  o  1  l. 


MOL. 

I     fi  ce  a  eft  dans  le  dogmatique .  Qpelqaei  Phl« 
loibphcs  confondant  la  mUUJf*  avec  lailui- 

,  dite  .  ont  mis  l'ca^^  l'air ,  la  vapeur  toue  les 
choies  molles.  Cependam  la  mm//^^  convient 
è4ici  choies  qui  ont  delà  confidence  »  qui  na 
cooleu  pas  ,  8c  qui  ont  par  conTcqueot  une 
fupetficie  liée ,  8c  continua  i  enforte  qu'étant 
prçfij^  elle  ne  k  rompt  pas  :  elle  s'enfonce^  8t 
,cede  iculemene  en  dedans  vers  les  parties  in- 
cedftues.  La  m^tt^fi ,  ou  dureté  dçs  corps  nâ. 
vient  qae  d'une  plus  grande ,  on  une  momdra 
,  coodealàrion  de  leurs  panies. 

M  o  f  L  A  I  a  I  ,  fe  dit  auÎQ  figucémcnt  en  Mo- 
rale >  de  la  li4i^é  t  de  la  langueur ,  de  U 
foiblefiê  du  corps,  8c  de  l'dprit  1  nonchalance, 
deliçai^c  I  vie  enêminée  k  voluptueufc.  ^• 
HfuiSf  d$Ù(U  tm»i^is  itmtif^  mtêUifhi.  Cette 

)  femme  goutmande  Ion  mari  »  il  a  tiop  de  m§lf 
léjpf ,  8c  trop  pen  de  vigueur  pour  conferver 
foo  aucoricé.  On  accoutume  les  aifans  à  l'or- 
gueil, 8c  àlaW/#^.  Fl.  Chaficz  de  vôtre 
cœur  toutes  les  malûjftt  d'amour.  Voit.  La 
ville  de  Sibaris  f«a  décriée  i  jamais  pour  la 
Ê$tiU^M  1*9*  habicaos  1  qui  avoienc  banni  Ici  . 
coqs  de  peur  d'en  être  éveillez.  Font.  Lei 
Çrincçs  nourris  dans  la  tmlU^t ,  8c  dins  les 
ieiioa,  ikc  font  jamais  de  Grands  Conquerans. 

•  On  fe  fiûc  quelquch>is  honneur  du  nom  de" 
tr^mquillité ,  pour  couvrir  une  véritable  noiV- 
chalance ,  8c  une  vnitabic  molltff*.  S  t.  EvR. 
La.nM/Arj^  dfi  la  ^mplcxion  des  peifonnes 
débonnaires  fait^  elle  feule  leut  debonnairecé. 
M.  £  s  r.  La.Mfi/fj^  dçs  plaifics  ne  compatit 

Eoine  avec  les  fiu^ef  àc^z  gucnc  C  a  i  l. 
es  femmes  pienoenc  là  wulUJft  de  leur  com- 
plexion  pour  la  tendiefic  de  l'amitié.  M>  Esp* 
La  volupté  de  Sylla,  écoit  la  volupté  d'une 
.«JKmnête  homme  i  8c  non  pas  une  mll^*  od 
languifiênt  d^ordinaire  les  etfcminez..  S  t.* 
£  v  a.  Il  y  a  de  la  mUU^*  i  n'ofer  jamais  pen* 
fera  la  mon.  Id.  Lahené,  8c  IkholUpCe 
trouvent  d'otdinaire  avec  la  grandeur  ,  8c  les 
richelTes.  L  a  P  L. 
MoLLissi.  Cf  mot  eft  qudqiiefois  employé 
fous  l'idée  (d'une  perfbnne  molle,  8c  qui  inf- 
pire  elle-méfflA  de  la  moUéJfr.  . 


M  O  L  L]E  S  S  E.  f.  f.  Qualité  qui  rend  tes  coips 
mois ,  8c  faciles  k  ptdikr,  àUUitis,  tmtrimd». 
U  wttBt  gteùjfiK  d'ufumi  nîage,  d«Bi  k  ptQpre , 


Lm  moUdre  mfUmrmtfiir  «a  hrtttfe  rtUws 
Ctfi^lh  {À_Çifitsmx  )  jmm  $m  dortoir  tllê 

féùt  fm  ftjomr  i 
Lit  fUiftrt  nomhtUsMt  folstrtni  i  Ctwtmr> 

B  o  I  L. 
If»  molldTe  offrejféo 
Sêt^iro ,  ^ttnd  Itt  brtu  Jtrnu  l'ail ,  &  s'oM' 
dort,  ■  t.         .  Id. 

M  o  IL  I  s  s  I ,  fi;  dit  auin  quelquefois  du  dif- 
cours ,  8c  lénifie ,  FoibldTe ,  delicaceffe  eiFc- 
mince.  Sormonts  \jnolUtît$  ^  Itnitas.  Ta  parole 
a  trop  de  molleff».  G  o  n. 

M  o  L  L  s  s  s  s  ,  fe  dit  aufli  de  la  Mafique  ,  8e 
fignifie  ,  Deiicacefic.  TenerUat  ,  Unitst.  Il 
fçaic  toute  la  molUJfe  des  tons  de  la  Mufique. 
Al  L  AN  c.^ 

M  e  L  L  I  s  s  I',  eft  aufit  un  terme  de  Cafiiif^es, 
en  parlaiu:  d'un  péché  condamné  par  St.  Paul,- 
auquel  font  fujcts  les  intemperans  qui  Vivent 
lK>rs  le  mariage.  MoilitUs, 

MOLLET,  E  t  t  I.  adj.  Qui  cft  maniable, 
doux  auatoucher ,  qui  cède ,  qui  obéit ,  qui 
n'eft  pas  dur.  ààotiiaUm ,  tonoUmtmelUcolUt. 
Il  écoir  couché  fur  iMi  lit  molUt  de  gazon ,  fur 
un  oreiller  de  duvet.  Les  étolFes  de  pure  foye, 
de  pur  caftor  (ont  douces  8c  moUotttt.  On  ap- 
pelle des  (Bn&  wfoliàtt ,  des  aufs  à  la  eo^ue 
dont  le  jaune  n'a  pas  été  aficz  cuit  pour  être 
^  dur.  On  appelle  pain  moUot ,  un  petit  pain 
donc  la  mie  efl  légère  8c  tendre ,  de  l'invention 
d  an  Boulenget  fameux ,  qui  a  dç^nné  ce  nom 
à  une  rue  de  Paris  qu'on  appelle  j!^«aa-P4ii»- 
mMot. 

Mollit,  f  m.  Eft  une  petite  ft^ge  l;^e 
d'un  travers  de  doi^^ .  qui  Cexi  -k  garnir  les 

.  ,  ameublemcns.  Mimkfr\»t  buinis  mimor.  On 
en  fait  d'or ,  de  foye,  8c  de  laine.  Ce  Prélat  a 
«a  lit  fort  modçi|a ,  garni  d'un  ^mpîc  moUtt 
dffoyç. 

M  o  L  1. 1  T  ,  çhe?  'les  Orfèvres  fe  dit  d'une 

~  petite  pincette  qui  leur  fcit  k  tenir  i^  belognc. 
VoifolU^fid^pd»^  Mais  il  ne  fe  dit  on'^  plu< 
net  en  ce  ÇtM.  Qpnne^  moi  les  mêÛofs* 

^  a  appelle  aum  le  gras  de  U  jambe ,  le  wooUtt^ 
le  paaM#a ,  /«r*. 

MQilL^TPi^' <^  »•  ^nc  de  pçciiç^étpllè 

il   ii;     ■'     ^ 


; 


MOL.  mom: 

«le  laiae  crés-<iouec  8c  tsèt-Mbllecte ,  <leoc  on* 
hk  ofdinairemenc  dct  utxdColct  8c  des  dou- 
blures. Ttxt$im  Inmum  wnlUfuium,  Voilà  de 
(on  bon  mMêttm. 
Al  O  L  L  £  T  T  L  r.  £  Pccice  pictic  pUtEc  ft  «nie 

facdetfbus  qa'on  tieoc  i  U  ouin  »  qui  Tetc  aux 
ciauet ,  i  bco/cr  leurs  couleuis  fur  le  nurbre. 
fiimniMni  tritài  fi ,  v*/  ttikuU,  Cette  md- 
lttt§  tXi  d'otdinaixe  de' marbre  ou  de  porphyre. 

MoLLiTTi,  eft  aufli  rezcremké  de  l'epc- 
ron  qui  Tetc  â  picqucr  les  cbetranx ,  6c  qui  eft 
£aite  CD  forme  d'étoile  i  fis  jpoinces,  on  d'une 
petite  lofe.  Elle  cfl  mobile  fur  la  branche  de 
derrière.  Stttismm  téUm.  Ou  mec  des  iml- 
têmi  d'épetOD  dans  les  Armoiries ,  8c  qm  feoc 
dtftingûées  des  étoiles ,  parce  qu'elkt  (boc 
percées  par  le  milieu  »  ce  qui  a  cft  pas  aux 
étoiles. 

M  o  L  L  1 T  T  I ,  fe  die  auiE  de  Képi  os  delà 
marque  qui  eft  au  frooc  du  vberaL  Strmttnm 
fUmmm  mèieulm.  Le  cheral  doit  aToic  uo  épi 
ou  une  tnêlUttt  au  frooc. 

MoLLiTTB,eft  aufli  une  maladie  de  cJmvaI 
i  qui  il  vient  une  cumenrinaoUe  i  cdté  du  bou- 
let» pour  aroir  trop  traTaillé.  UMittmmwl» 
imè  tHh  t^iujUxm.  Les  wtMtétts  qui  vica- 
nenc  fur  les  nerfs  5c  qui  dareifTcoc  (ont  dan- 
gereuTes. 

MoLLSTTi,   fedic  aniC  d*mi  melon ,  ou 

d'un  concombre  nul  ûûc ,  8c  d'une  mauTaife 

figure  X  c'eft-à-dire  %  torfqa'il  eft  menu  ,  8c 

^    étrai^lé.  ftf  vgl  eiummis  grmellitr.  Melon 

mélUnê.  Concombre «mM^Mt.  La  Q^vint. 

MoLLiTTi  ,  eft  auifi  nnc  jpetite  poulie  de 
bois  avec  nn  fer  recourbé  qui  paUê  au  miliea  , 
êc  <kmt  les  Cordiers  8c  les  Rubaniets  fe  faftat 
pour  retordre.  RfJfUris  tr$ehUé. 

^oLLJiTTt ,  eft auflPea ttfkge  parmi  lesMt- 
jtoumien  ,  pour  fignifier  un  morceau  de  bois 
en  forme'  de  bondon  fur  quoi  ils  meccem  le 
▼erre  de  la  lunette  pour  le  uaTailkr.  Vitnâti 

MOLLIR.  ▼.  n.  Dercair  moL  UtlUfitrê , 
mtlUri.  il  ne  (è  dit  ^ere  an  propit  que  des* 
fruits  ,  qui  fe  poumiTent  par  le  milieu  par 
trop  de  maturité.  Ces  poires  i^  font  pas  de 
garde ,  elles  «m//ij0^.  ^ 

Ce  mot  vient  do- Latin  NM/ZInr. 

M  o  1 L I  a  ,  fe  dit  auflî  au  figuré  4$i^  perfbnnes 

n'  ne  font  pas  fermes  dans  lems  reiolurions , 
s  leurs  enucpri/es  :  qui  plient ,  qui  codent , 
qui  Te  relâchent  facildném.  Vatîfcn» ,  UJkmr: 
On  a  beau  menacer  ce  Juge,  c'dl  un  homme 
qui  ne  mMît  point.  Tenez  ferme  \  voos  com- 
mencez â4M//nr. 

J9  M  têmpMthttSm  i  fà  4b  ii$  fmmtHt , 
Mt  iâms  [Htéifim  moUu ,  kêmmt  vmàfidtit. 

Mou 

On  dit  anffi  â-pea-pcès  dans  le  même  feas , 
que  desctDuppcs  «Mii^l^t  pour  dire ,  qu'êl. 
les  coaimencenci  s'ébranler  pour  plier. 

Mol  LIA  ,  Te  dieanfCdes  cheranz  qui  bron- 
chent. OJfnf»9  \  etfÈitmê.  Ce.cheval  a  la  jam- 
be fbi|>le ,  il  mtllît  iouTent ,  il  bronche  quand 
il  a  un  peu  travaillé. 

MOLY.  r.  m.  Plame  qm  ponlTedefà  cacine 
cinq  feuill»  longues  d  un  pied  8c  demi  ,  br- 
ges  de  deux  ou  trois'-doigcs ,  épaiâês ,  poin- 
tues ,  venes ,  couvertes  d'une  poudre  qui  ié 
fcpare  fiuilement.  MUy,  Set  fleurs  naiâcnc 
en  bouquea  au  fommet  des  tiges  \  cliMue 
fleur  eft  compolëe  de  (ix  ov  (êpt  nsuilles  poin- 
tncs ,  dilpowes  en  rond ,  de  coolenr  blanche 
ou  rougeaue.  Ses  femences  fou  prefooe  ron- 
des ,  noires ,  femblables  i  celles  de  Vokgaoù, 
Sa  racine  eftbulbeufê,  groflè  ordinaircmenc 
comme  le  poing ,  noire  en  dehors ,  blanche 

-     en  dedam.  Claude  Bauhia  l'appelle  mtfyU» 

.  flfolium  UUfimim,  Il  7  a  phifienci  «utces  cTpe- 
cesdeaM/jr. 

MOM. 

.•.'■■■  .       '. 

MOMENT,  r.  m.  Inftant  ;  efpace  de  temps 
trés-coott  ac  ^indéterminé.  Mtmntwm.  Pbur 
la  fortune  comme  en  amobr  il  y  a  un  heureux 
mmmni.  $-.-•£▼*&•  H  attend  impatiemment 
vôtre  tetoor  »(M  compte  tons  les  mmmmu.  Il  7 
a  des  immtms  délicats  od  la  teim  la  plus 
éprouvée  ne  peot  tenir*  Bill.  Le  Prince  ne 
.  perdoit  point  en  veines  délibérations  ces  tn»- 
intnt  heureux  qui  ddcidenc  du  fôst  dçs  armes. 


MOM 


^ 


Li  P.  BftVKar.  On  compte  toot  Ici  ...,.,.,.„ 
du  jour  «raand  le  fois  en  promet  d'heureux. 
F  o  N  t.  Un  Pluiorophe  incectogé  coaibica  il 
âvoit  véco  I  peu  de  mmum  »  tcpondii-il  »  le 
.  beaucoup  d'an^jiées  :  parce  qu'il  avoii  eu  peu 
de  plaifixs.  A  ai.  QS107  vous  vouspofl*edex 
dans  les  tendres  mmmms  ,  od  l'on  doit  s'oa> 
blierfbi-mémef  S,  £v&.  « 

tiu'ipfStumtmmr  J'ImtiUi  moyens  1 
Ttm  •JtfUifir  fmr  Utétmmt. 
Dis-HouL. 
fVmvêritéUê  JimêHtt  ' 
Ctmft*  ehéfu  moment 
rmrmjUcUiâkfim*.    M.  Se. 

M  o  M  B  N  T  ,  fe  dit  auflî  hypcrboUquement  d'un 
'  ef^Açe  de  temps  plus  conflderable  :  des  heures. 
Je  vais  faire  une  vifite  1  je  reviendrai  dans  np 
mrniirnr  Cet  Avocat  eft  fort  employé ,  (ta 
tmtmms  fon  précieux.  La  gloire  du  monde 
pafl'e  en  uo  mmifiu.  Ai.  Titu.  Dieu  n*a 
caché  le  mmitmi  de  n6«e  mort  qw  ^ur  nous 
contraindre  par  ce  doute  ,  &  par  cette  in- 
quierude  i  une  vigilance  continuelle.  M. 
DB  P. 
Le  iUrmUr  «nmmrdens  ce  fens  fe  dit  du  temps  , 
de  l'heure  de  la  mort.  futsU  Mmfm.  Les 
hommes  marchent  fans  prcvoyanee,  &  fans 
reflexion  ,  jufqu'â  ce  qu'ils  arrivent  i  ce  01»' 
mnt  terrible  qui  décide  d'eux  pour  toure  l'é- 
ternité. Nie.  Le  falkt  dépend  de  l'état  où 
nous  nous  tioDUvetons  an  dmmwmmmm.  1 1>* 

Dmi  W/  deniers  momcns  ts  tmtftUmc9 

ftm  rmd^  tmff  mx  Dintemt  rt^tO 
Immsimiti'*  CoAN. 

ftafê  fmUmtai ,  > 

§IMÊ  €t  moment  fftii  itf  tft  tm  detnier 
moment. 

Ahifm  Ugnmitwt  d»  tmiMg*. 
J>*vtmt  iuu  dijfteiU  m/kg* 
^^«saiffiMiirW  «M  dernier  moment. 
.      CoftM. 


A  tous  jMjNn*  y  00  à  toctmiawnr.  adv.  Sans 
ceflc: ,  à  toute  heure ,  en  tout  wmps.  Un  cri- 
minel voit  à  tous  NMMMM  l'image  de  Cot^fin- 
me  i  croit  k  tout  me/mm  voir  les  Archers ,  8c 
le  Boureau  qui  le  fàififlên^ 

MOMENTANEE.  adSTm.  8c  f.  Terme  de 
Philosophie.  Cç  qui  fe  fait  en  un  inftant,  en 
nn  niolnent.  MêimHtâmftu.  L'illnmination  ou 
l'aâion  de  la  lumière  eft  mtmewtémii, 

MOMERIE.  f.  £  Mafcaradei  boufenneriei 

.  deguifcmenc  de  oeiuinafquez  pour  alkt  dan- 
fer,  joâer,  00  le  rejoaïr.  àuatlt»  Un>âf' 

Du  Cange  croit  qne  ce  mot  vient  de  Stakmmit  ,^ 
'00  trouve  dans  le  Sire  de  JoinviUe  ,  oni 
ifie  nn  MmjK*  ''^  MâhtmM  »  ft  0«e  les 
iensoot  AT  par  doifion des  ont  Ot cere- 
monies  qui  h  font  dans  ces  temples  «qu'ils 
l^ardént  comme  fidicttles.  Il  v  aplus d'ap- 
parence qvll  vient' de  Aimmt  lebonfendes 
bienx  da  Aipmifme. 

Mom  ail,  ledit  anffi  figntémcat  ea  Mora- 
.  le,  de  rhjrpooifie ,  des  grioMces  >  des  de- 
gnifemcpt  qm  feat  parotlre  lc|Lchofes  mxae" 
«eatmi'eilcfemK.  MJMninfmlmk,!^ 
^trift.  Vbilivnlceletat  qui  tient  toûjoon  des 
Heoicrfc  des  Chapelets  ,  mais  c*cft  pure  «w- 
WÊÊrSê.  Ces  plaidoKs  font  d'itfctligsaca  »  8c 
qund  ib  iaveéb'vcnt  l'un  coatie  fâutie,  c'cft 
par  nnc  pnre  mtmtri*  ,  pt -me  iUuaoo  i 
JofHce.  ù.  r* 

MOMIE,  on  MUMIE.  C  £  Coipianden- 
nement  end>attmé  qn'on  apporre  dltgjpre, 

-  qn'on  montre  dans  les  cabinets  par  curiofiré. 
JUmwmii\  fifkfiMmt  «milmmmlM  LaaM- 
mh  eft  fi  anaame  chez  les  EgypticoB ,  qn^Ue 
étoic  en  nfhge  chez  eux  Ions  temps  avant 


MOM.  MON. 

tu  MMK  aux  coups  orbes  de  mvàtmSkium  ^ 
pour  empêcher  que  le  fimg  ne  fe  cail  ' 


M 


/ 


Mol^  LcB  coffres  de  mtmU  Ibnt  %i  bob  de 
fycomore,  qninttfiftéiU  powiinie depuis 
trois  mille  ans  :  mais  il  eft  fbit  diflcscnt  dn  nô- 
tre. On  en  voit  la^vre  dans  le  Livre  des 
plantes  d*Egypre  de  Ptofper  Alpinns.  Les 
Turcs  empéSeac  ttiK  qu'ils  pcnvtat  letranf 
porc  des  annslw  en  Eotopc.  On  tient  oue  la 
«NMrfr  eft  vënnë  en  «fkg^dansla  Médecine 
par  la  maUoe  d'un  Médecin.  Jai£,ji|Bi  écritit 
oue  cetre  chair  4infi  confite,  Al'  cmbanmée 
fcnoitlUanacionde  pluficiusMatodicf  ^  ^ 


a  eft  pas  proprement  le  corps  es 
mé ,  mais  la  compofition  dont  on 
le  corps.  Mais  dans  l'nfâge  mm»U  fê  pcead. 
auifi  pour  le  corps.  ^ 

MoMii ,  ouMVMti.  cftaoflinnnomqola 
été  donné  i  des  com  dcffixhez  DM  les  «dcarf 
du  faleil  dans  las  Ublci  de  la  Libye»  le- oui 
avoiem  été  enveloppez  dans  les  arènes  pnr  des 
tourbillons  de  vent  qaivg'y  élèvent  41m— fts.  ' 

Mo  M I B  »  fê  dit  aufli  de  la  liqueur  des  cotpt 
ihumains  aromatifcs  »  de  embaumez,  qui  coi;- 
loit  des  fcpulchres.  lifiut  tjffkMnhkm*.  Cefk 
l'opiaion  Cbnuanae»  3c  cdle  de  Matthielr. 

M V  M I B ,  cftau/fi  une  drogue  mcdecinale  ,  nne 
comppfition  vifaueafê  nwlangée  de  bitume  de 
de  poix ,  deooulam  des  momaencs  le  ibtéts 
d'Arabie ,  ou  autres  païi  chauds  de  l'Oiient* 
Diofcoride  parle  d'une  mnmiê  qui  fe  trouva 
iiit  les  bords  de  la  mer  aux  environs  d'Epidau- 
re,  que  les  torncns  y^ippoitcnt  dcsmontagnce 
C«rauniennfs  ,  qulcft  (cchée  par  leSolmea 
gros  morceaux.  Elle  feot  comme  le  bitume  , 
mêlée  avec  la  poix.  Ceux  du  païs  l'appcllenc 
ehè  miatmU.  En  Latin  fiffi^Mtm^  ou  plu* 
tôt' en  Grec ,  car  ce  mot  âcouc  Grccde  figni* 
fie  de  la  poix  bttumineufe.  Ménage  après  Bo* 
chan ^dérive  ce  mot  de  l'Arabe  wmpia ,  qui  a 
été  fiùt  de  mmm  qui  fignifie  €^0,  Saumaiiê^a 
dérive  du  înot  <awws,  fîgnifiant  une  efpece 
de  parfum }  quo/que  d'autres  difeat  qà'ca  Ara- 
be ce  mot  l^nmenn  corps  mon  embaumé  de 
aromatiC 

Mom  i  b  ,  eft  enfin ,  félon  qnelqneiNMM  ,  oo 
corps  de  pendu  dont  00  a  ôté  U  cervelle  de  les 
entrailles ,  qu'on  a  fêché  au  four ,  de  trempé 
en  poix  noire  00  antres  drogues  que  les  Char- 
latans vendent  pour  bonne  de  vtave  «MMile 
d'£||yptc  Voyez  Ambroife  fi^é  qui  a  fait  un 
Tramé  curieux  des  —  'u  ,^ttiena  montré 
l'abas  ,  de  £ùt  voir  qu'elles  ne  peuvent  ja« 
inaisfervir  de  remède.  Maithioleeftdcméme 
avis  après  Serapion  »  qui  croyeot  .que  ces 
corps  (ont  feulement  rwbânainr  avec  da  fiff^ê' 

MOMIN.  £  m.  Sotte  définie  «les  Antilles  qpi 
eft  du  même  genre  qne  le  cotofol ,  de  prefque 
femblable,  excepté  qu'il  eft  un  peu  plus  rond» 
de  qu'il  a  l'écorce  de  le  dedans  janne  coame 
fk  graine  qui  eft  plus  large  le  plus  plate.  Ils  s'ea 
fiuit  pounant  beaucoup  que  ces  fruits  no 
iôienrauffi  bons  que  k  corôibL  II  y  en  a  91! 
font  auflî  gjtos  que  la  t^e  d'un  cn&nt  ^  de 
d'autres  comme  un  vos  oeuf  d'oye.  Ili  croif^ 
fèm  dans  les  lieux  ntta|i4es  de  parmi  lesre- 
fcauz.  Les  porcs,  içs  crabet  de  les  oifêans 
s'en  el^raif^nt ,  c'eft  uneaourtitBrq  qaij;eod 
excellcare  la  chair  de  tous  les  atnimaui  qyi  ea 
vivent.  , 

Oo  trouve  dans  les  mêmes  Ifles ,  une  autre  fôite 
de  firuit  quedu  Tertre  appelle /rsaw«  d>  «mw/- 
ni  ,  le  Rochefbtt ,  /iaww/4r  asmfciii^.  Voyca 
Monbain. 

MOMON.  £  nu  Dcfi  d*ua  coup  de  des» 
qu'on  fiût  quand  on  dftdegpaifiE  en  malq^e. 
AUéimiMÊ^  éufitju  mtmÊum.  Il  eft  deflcôda 
de  parler ,  quand  00  porte  nh  massas.  QjwMid 
00  prefenre  un  mêmm  ,  on  ne  donne  point  de 
revanche.  Eft-ce  un  miwms  qne  voos  alia  por- 
iqr  i  Mol.  Recevoir  un  msisMik  Perdre  un 
ptpnin.  On  dit ,  Couvrir  ma  mimm,  poutdi- 
lè»  accepter  le  dcfli  Nicod  dit  oue  ce  nioc 
vieiksde  nmns,  mm,  k  caufeque  teslBufqùee 
â  qai  il  eft  deftèndu  de  parler  que  par  fignes  » 
diient  entre  leurs  dents  iMo  «MM.  Ménage  die 
qu'il  vient  de  «»«mmw  le  fou  des  Dieux  i  de 
avec  aflçz  d'j^pareoce  i  8c  qu'on  a  dit  en  La- 
tin «MSMrAs.  Borel  dit  que  le  immm  fignifie 
propremeiu  une  pelotre  que  pottoient  en  para^ 
4e  ceux  oui  fiiilbient  les  iK>tablés  mafcarad^  » 
comme  h  c'eût  été  un  pacquctd'argéaci.  D'au- 
tres dérivent  ce  m<^de«MMMr  ,  qui  en  Sici'e; 
fignifie)^,  d  caufe  des  habits  8c  des  poftiuet 
cztmvagantes  des  mafqùes.        .,...:;  i 
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ame,  «m  efperance 

C'cft  une  Irrcgu tarit 

de  joindre  ainli  le  ttu 

jninin.    Le  plUtict  < 

nies.   Mtt  amis ,  Mi 

«Wi.amiiicz, 

Mikia,.eft  aufli  une  pi 

ces  moTK  C'cft  awi 

a  iaifl*«  un  f^avoir  1 

X^aMoit  ma» ,  une  gi 

.  tou(-4fiut  bas  le  P4 

i^fimm,  il  faut  A» 

a  caraaché  pour  abr 

dinaire  Jroniqucmcii 

MONACAL  ,   Ail 

Moinei  àimtrhàiii, 

la  clôture  mm*€ât0 , 

MONACAL£ME^ 

monacale,  èimtatim 

4  me  s'eftmis  cnretn 

uoMooaftere,lcil 

met  les  anues  Relij 

«war.  Cet  adverbes 

mauvais  fens  le  par  I 

MaNACHISME. 

comprend  rout  l'éta 

imu.    Le  AUmftUJ 

qu'autrefois  i  mais 

4     gdlier. 

MONACO.   £  01; 

aux  armes  du  Princ< 

dçot  l'écu  ne  vaut  01 

mts»  Onavunn  P 

lepretWUe  au  Comi 

fiontiois  «ssMrtc 

ipoo.  liv. 

MONARCHIE,  ù 

.pat  ja  volonté  abfol 

M^iNMS  j  êmfmttm. 

m  fort  ancienne , 

les  droits  t  Iclagloi 

Les  Efpagnols  du  e 

roieot  a  la  Jêmmtà 

thiâj  des  Affyrieos 

tiKufes  dans  l'Adt 

frmdé  la  première 

fi.  Augoftin  ne  con 

aniveeicUes  x  celle  < 

U  U'eft  poior  nccei 

Medcst  les  Perfes 

puifEince  des  Aflyi 

jMuaikre  des  Mmum 

pire,  dé  les  divers  I 

tiveZ  netom  peint 

De  même  l'Empii 

par  des  Empereur 

tions,  frnsouece 

êimmeUê  t  te  co 

'     toujours^  Ainfi  Ba 

iticce£Bveniene  l'Ei 

iTitoif  AsalN.J 

lues,  «ed*anttctd 

le  bornée. 

MONARCHIQj 

partienr  i  la  Mous 


^■iwi 


MON.  rranqm  poiTcfif  de  la  première  pmqp- 

ne.  ^(hu.  Mm  bien  ,  «ms  honneur»  Il  frûc 

«a  féminin  «ms.  Mm  mère ,  ans  tan»  ,  pm 

I     (ceor.  Mais  lotfqu'H  eft  futvi  immediatei^L'aii 

'    4*1X16  Toyellc,  ooilitaMaaalicude/Mi^l'N» 


qu'elfe  écoicbfiNX 
parfaite,  du  Mmk 
qne,  ou  du  Deroc 
m^  l'état  Mat 
àâmmekifm  ctt  1 
appfoehe  le  plus  < 
celui  de  Diea  dam 
vers.  Dac.  te  g« 
aùft  un  gouverne 
qu'il  n'y  a  qu'un  cl 
rede  JbsvsXh 

MONAJIQ.UE. 
bernent  abfblu, 
dans  un  Royaunu 
cxcelleocele  AfM 
tous  les  autres  i#« 
lui.  Il  eft  le  Mmm 
to|is  les 'temps  , 
Royabmc  n'auri 
Mmdnpu  f  un  A 
des  plus  fameux  > 
-trc,  le  la  cottioi 
MoitMr^.   Il  fini 
.  la  lullicc. 

Gemor  vient  du  Gre 
goiivcme  (col. 

MONASTERE.' 


MOK. 

ame,  «a»  erperance ,  mêm  unique  rcflource. 
C'cfl  une  irrégularité  de  la  langue  Fran^oife , 
de  joihdfç  ainii  lemafcuMn  à  un  ^bfhinc^f  ite- 
jninhi.  Le  pititicc  de  mm  Ac  de  m»  ,  c'cfl 
thés.  Met  amii ,  iNJri  livtei  ,  invi  amouri , 
iMri.amiiic», 

MuN>,-eft  auQi  une  pamcul*  qu'on  ajottte  en 
ces  moow  C'eft  aw» ,  Waiôicnr  c'cft  iv«#-  Il 
a  laitfoun  fçavoir  liwo.ltfi  doufe,  C'câun 
fj^aMOf t  mm ,  unC  gpattde  qiieftioo.  Cela  rft 
toutà  fiuc  tas  te  oo|mlaire.«Oaiu  ce  ntot  de 
t'tfimm ,  il  ^  fbW«»trMUc ,  0^ ,  <]u'oo> 
a  letranclié  ^c  abréger  t  oui*  il  ie  dit  4  ot- 
dioairt  .ironiquement.  , 

MONACAL  ,  AL&.  adi.  Qni  coïK^Mc  le 
MoÎMCi  Mmntkàlit,  Uw  tomuca  pmtiMh  , 
la  clôfurc  mmMûHê ,  •  U  «ÏQ 4i»aMir«i(t*<  r 

MONACAL£MENT»  «dn  P'uoc  iMo(«re 
ai<»oacalc.  à4m*$kmtm  iinmànm,  CctKom- 

t  me  (*eft  mil  en  fenaic»  depuis  huit  joues  dans 
noMooaftere ,  Ae  il  y  vit  jmiiwni/«aNf ,  com- 
met ks  ouues  Religieuse  Prêcher  mtmf^- 
mmt.  Cet  adverbe  s'etoplojrcibuTeiiidaps  un 
mauvais  fens  it  par  oiépâs»  '  > 

MONACHISME.  £  m.  Mom  colleâi^  qui 

comprend  tout  l'état  des  Moines.  êUmttUf- 

nms.    Le  èimi^tlApm  eft.  bien  plus  étendu 

qn'aucrdois  \  mais  il  n'ieft  pas  peut-être  fi  re. 

#     galier. 

MONACO,  r.  m.  Moooofe  d'Italie  boctoë 
aux  atmes  du  Piince  de  Momues  ou  Monaco, 
d^  l'écu  ne  vaut  qtte  54.  fou.  Hmmnm  mm- 

.    snvx»  Oa  a  TU  on  Poète  fi  avait.,  qu'il  a  fait 
seprendre  au  Comntii  qui  loi  pajtoit  fa  pcn 
fion  trois  mmé€^  qui  étoiew  Jani  ua  Tac  de 
ipoo.  liy.  ..      ,  ■•.,■■■;-.?- 

MONARCHIE,  tt  énind  £i«»  gotiv<!nié 
.patja  volonté  abrotofi  d'utk  Roi.  U^amdtU^ 
Htfmm  »  imptrimm,  La  Mfttmrcbh  Françoifc 
m  fort  ancienne ,  fi>rt  puilTaocc.  Maiotenii 
les  droits  «  &  la  gloire  de  U  Af pirrA^.  Mit. 
Les  Efpa^ls  du  temps  de  l^hilippe  I  \^  afpi 
Soient  à  la  àimmtbU  uttiretCclIc.  Les  i4m$r 
thiudn  A/Tjrriens  )  des  Medes,  ont  été  fa- 
toKuTes  daos  l'Aaiiqoiré.  Les  AlT/riens  ont 
londé  la  première  AésMrvMr  après  le  delngc 
SvAugoAin  ne  eompioit  que  dcfuc  M^tlStê 
tonivcdcUes  t  celle  «kBabjrlâae  «  4e  de  Rome. 
-  U  u'eft  poittt  necefijùre  de  i&ire  fiicimier  -  les 
Miedca,  les  PerTeSi.te  les  Gtccs  èrtdute  la 
ptti£ùkcc  des  AlTyrtens  ,  poor  nmltipUer  le 
licuBkB  des  àimmrfkui,  C'étoit  le  même  £m- 
p«tc,  Aé  its  dims  changemeos  qui  7  (ont  ar- 
rive^ ocfwm  powt  àtièimmrehUt  difièteotes. 
De  même  l'Empite  Romain  a  été  gouverné 
par  des  Empeieurs  Ibcds  de  diKêremet  na- 
tions, AnsqueceU  ait  fimiié  une  nouvelle 
Mmuîltehiê  1  le  corpS;  de  l'Empire  fttbfift^it 
**  toûioàrs^  Aiilfi  BabjrlodC  »  flc  Rome  ont  tenu 
fuGceffivemene  l*Ea^iie.  dn  monde.  La  P. 
Ir  HO  se  A  sa  t  M.  Il  ]r  a  des  ÈitmuttktH  abfi>- 
loës,  atd'amrcftdooclApttifiancecft  limitée, 
&  bornée.-  ^^■v.■r'.■» -r:  .-Kw:  ■•■.'•.  »-, 

MONAJLCHiqLÛE.  a^.  ai.  ae  £  Qui  à|>. 


MO  M 


parttrar  i  la  Miooacdiic  ^id  Mm»ebiàm,j9r- 

Hmrnit  Âimmnrkiàtu.  On  à  long  remps  disputé 

qu'elle  étoit  la  fiwme  de  goovememeor  la  plus 

parfaite  ,  du  AhmmkifÊéi  àe  l'Ariftocrati- 

'que,  do  du  Democraiiqae.  Les  Franfottai- 

.  ment  l'état  Utàmiklfuê^  Le  gouvemenfent 
àimmrklfm- 1&  U  pins  par£ùt«  parce  ^'il 
a|>OToehe  le  pins  dn  premier  modèle ,  an  cft 
celui  de  Diea  daiis  le  goavememeac  de  rUai- 
▼ers.  Dac.  Le  goaTodmmt  del'fglilê  eft 
aufi  un  gôttvcrncffleâ^jBÉ'ibJfnt ,  Aarce 
qu'il  n'y  a  qu'un  chef,  qui  aile  Pape  ,  Yjcai- 
te  de  J  B  s  V  s-C  H  K  r  s  T. 

MOMAilQUE.  Cm.  Rdi  qni  a  on  comnian- 
deroeot  abfbln ,  4c  dcfpotique  kx  un  wtif* , 
dans  on  Royaume.  Mmmtkm^  Oicu  eft  par 
excellence  le  AfMMnpM  dn  ciel  &  de  la rerrc  : 
tous  les  antres  Mtmêfiqmt  ne  Ibnt  tieli  devant 
1«L  41  eA  le  Aiwwrfw  de  tovr  le  moikle«  de 
rojis  les  '  temps  ,  de  tous  les  ficelés  dent  le 
Royaume  n'auri  jamais  de  fin.   Un  grand 


'  des  plus  fameux  Mmmr^g.  Boit.  Le  icep 
trc,  4c  la  cotttomie  font  les  ornement  d'un 
Moimrju».  Il  Cnic^-ttqkACsMrfMr^nepar 
Jaiulhcc. 

Ce  aor  Vient  du  Grec  futifx/u ,  Ac  figi^fie ,  qui 
gmiTcrhe  (col. 

MONASTERE^  Cm.  lAaiTpa  b4^  i^ik; 


loger  des  ReUaieux  ou  Rdigieufcc ,  (bir 
Abbaye,  Pfifufti  ouaurrcibrtc  dcCou\rnr. 
M^nMftnhm'  àirnsfitt^  d'hommes  ,  Mons/tt- 
M  de  filles.  Il  ne  Te  dit  proprement  que  des 
Maifons  df  Uoinct  ou  de  Religieux  meb-. 
diaos  ,  Se  de  Maifons  de  ReltgicuTcs. 
MONASTICLUE.  ad),  m.  ft  f.  Qui  con- 
cerne les  Moines,  iimmfihm.  L'etai  mtmtfii- 
fm ,  la  profc/tîon  «MiM/f  f  M  ,  la  vie  mmmfti- 
fws.  La  ptofieifion  wumMfiîfut  eft. une  mort 
civile  ,  qui  piodnit  les  mêmes  ctfins  due  1» 
moit  nainrellri  Elle  prive  celui  qui  rnrte  dans 
l'état  asMW/l/fM  de  tous  les  droirs  delà  focieté, 
le  retianche  de  la  £unill«  «  ttk  fait  confiderer 
comme mottau  monde.  LeConcilcde  "Tren- 
te, &  l'Ordonnance  de  Bloisoot  fité  i  16. 
aiH ,  la  liberté  de  faire  profelSob  de  la  vie 
mmm^i^êè,  La  retraite  ,  le  d^racheroent  du 
monde ,  6e  nne  occupation  continuelle  aux 
aâes  de  pieté  ,  (ont  les  engagement  de  la  vie 
mmsfiipiê:  La  P.  M  a  a.  Le  recucillemcpt, 
te  la  pénitence  font  le  panage  de  l'état  mo- 
m^iqut.  I  o.  S.  Antoine  cA  l'infiituteur  de  la 
vie  MMiM/lifM  tlans  le  IV.  fiede  :  comme 
Sk  Pacâme  qui  vivoit  dans  le  même  temps  , 
.efk  rmfHtutenrdelaTiccenobitiquc;  c'efi-i- 
dire  ,  des  coflununautcE  réglées.  On  vit  en 
peu  dé  temps  les  defens  d'Egypte  peuplez  de 
Solitaires  qui  cmbrafToient  la  vie  mcmtifiifH* 
S»  Bafila  porta  dans  l'Orient  le  goût ,  &  l'ef- 
pdt  de  la  TÎe  mmsJHqtu  ,  9c  compofa  une  re. 
gle,  qui  fut  trouvée  fi  fage  qu'elle  fut  cm- 
braliée  par  la  plupart  des  Moines  d'Occident. 
Elle  fut  auportëe  en  France  par  S.  Maur.  Vers 
le  t^X.  Uecle  là  difcipline^moirA/?/^  étoit 
fott  relAchée»  S.  Odon  commença  â  la  relever 
dam  la  maifon  de  Cluny.  Ce  Monaftere  par  le 
titre  d<^  (â  fondation  fut  mis  fous  la  protcûion 
dd  S.  Sicgc  )  avCc  dcfcnfe  à  toutes  Puifiànccs 
feculicrcs  îc  £ccle(ia(liques  de  tioùbicr  les 
Moines  dans  la  po(reifiop  de  leurs  biehs ,  '4c 
dans  réIcâioQ  de  leur  Abbé.  Ils  prétendirent 
pot  U  être  exempts  de  la  jfurildiâion  des 
EvéqUes ,  4c  ils  étendirent  ce  privilège  à  tons 
les  MonaftcreÉ  qui  dependoiàit  de  Cluny. 
C'eft  la  pKmicte  congrégation  de  pluficnrs 
maifons  unies  loue  Un  (edi  chef  imiinediate- 
nlent  fournis  an  Pape ,  pont  ne  faire  qu'un 
coips-k 'otT  comme  oii  l'appelle  aujoutd'nuy, 
un  Oiwv  Rêlifitnx.  Auparavant  cbaque  Mo - 
naliete  étoit  indépendant  de  1  antre  ^  4c  foo- 
mis  i  (on  Evêque.  L'Ordre  dé  Cifteaox  t'éta- 
blit cdruite ,  celui  de  Claitraux  ppf  S.  Ber- 
lurd  ^  enfocte  quHl  feroit  trop  long  de  faire  l'é- 
numeratioo  de  tous  les  Ordres  Mméfii^uts. 

FlEVRY.         # 

M  O  N  BA I N.  (.  mi  Oraud  arbre  qui  croît  aux 
Antilles  4c  en  pluficurs  anttes  endroits  de  l'A- 
meiriquei  II  e(t  cbuTcrt  d'n;ie  écorce  ridée  4c 
ceàdrée ,  4c  a  fes  feuilles  lifics ,  oppofifes  deux 
à  deux ,  longues  de  deux ,  dé  trois  on  de  qua- 
tre doigts  ,  larges  d'un  doier  4c  demi  ou  de 
^eox  exiges  ,  pointues,  luiUntes.  Il  poufi*e 
quantité  de  petites  fleurs  blanclies  un  peu  )px- 
nâtres  i  raiftalTées  en  gros  bouquets^  Elles  font 
''/uiries  des  fruits  qui  (ont  Semblables  en  grof- 
leur4r en  figure  i  nos  prudes ,  fucculens ,  jaa- 
.  des ,  d'un  goût  a^re  ,  éc  de  bonne  odenr  ; 
on  Icis  appdie^rMM^  ds  Almi^ms  ^  ou  frmus  de 
Mm^/UM,  PiSm  nomme  cet  atbre  jfcéijMy  8c 
Mr.  Rai  frttmu  Br^filim/St  fruSu  rtuêmofê , 
ligm  mm  fn  o£Util9.  Le  bois  d»  MinAsin  dt 
léger  comme  le  liège  ^  in  lieu  duoael  on 
pent  s'«Q  fixrir.  SesraiiUésomun  goiiracid^ 
41  aftringenr,  elles  fi;>nt  propres  pour  exciter 
l'appétit ,  4c  pour  éranchitr la  foirdaos les fie- 
tits.   Son  ftnir  arrête  le  vomificment  4c  lé 
cours  dé  ventte  }  on  en  f^  du  vin  capable 
d'enyVrer  lotfqu'il  cft  vieupt^  Set  fonimitez 
ibdt  bomies  pour  éclaircir  U  vue  ,  &i  pdnr  ôter 
les  taches  des  y euxV*  >►      • 

MO^CATA.R.  f.  m.  C'ed  une  ferge  ,  ou 
éro£[é  de  laioé  croiféé ,  4c  fen  déliée ,  donc 
on  fait  des  kabiis  longs. 


Umétrfiut  un  Angufte  Mêmtrqm,  Ette  ilfu  MONCEAU.  C  m  Afiéit|blagé .,  amas  àt> 


plufieur^  cbo^  ciifemblc  4c  en,  un  cas.  Atér- 
vmf€mÊmkut  VoiUdani  ce  ^etiier  pluficnrs 
tas  on  «swMuii^^e  blé  de  ptix  difieredt.  Il  j 
a  un  grand  «NMrtM  de  pierres  ,  d'ordures  «in 
nu  tel  enlsok  II  re(U  fur  le  champ  de  batail- 
le detaïaMÉilMrdt  corps  ittortt.:  ledesflMs- 
d'MiKt  i  poiK  m  fiwie  dea  icopbées. 


t   Tbiia  (tes.  habit!  chifoonçz  qu'en  à  mil  toni 
)    en  ufï  mtfugàiê.   ^ 
Ce  mot  vient  de  aMsfl^^i.  Nicob. 
yyl0^fDAlN  ,  Ai»;i.  f.  ito.  &  f  Q^ifuittet 
I    maximes  ,  qtoi  â  fair  ,  qurcourt  après  les 
I    pl  ai  (irs  dfi  monde.  Mnmitmm,  ttwMai  viié  àt- 
'    i^t  JêdiHu.  Dieu  fe  moque  de  la  politique 
des  mmtUim.  Les  mmtitims  n'tnvifagicnt  que 
d«  I*  criftelte ,  4e  de  i'endui  datas  U  paifibie 
bwnquiliité  de  layie  pti'vée; 

OMglMMr  Us  mondaine  im  ïméf  fimfi 
mmKimêi.  L'As.  Titv. 

)4on1^ain  ,  Aiai.  A  iu(G  adjbérif,>f^ 
fsMfu.  Ou  ne  f(ait  que  trop  combien  l'aufteri- 

'  té  du  jûbc  eft  redoutable  i  la  delicatejie  dcf 
hommes  mmi*kf,  ti.  Cette  dévote  a  l'efr 
ptit  trop  NSflffdrsl».  Il  faut  quitter  iQidtccI  les  af- 

I    tcâiofis  mmtéêJBft foue  vivre  felop  Itvîngi- 

:    le.  Les  ||laifirs  amidiiBÉ» ,  les  honnAiors  mtà- 

I    id*hi  ne  U>nt  que  vani(é.  àiâmUh  eft  fouvent 

,    bppofé  à  rêtifhmic  ^  i  celui  qui  a  quité  lé  mon- 

'  de,  mais  en  ce  fens  il  fe  prend  roâ jours  ed 
mauvaife  paît  j  un  hbmme  méhtUi»  41'cft  pas 
Amplement  un  lecuUcr  p  un  homme  qui  vie 
daos  le  nè^ode ,  mais  un  hommie  qui  eft  ditcté 
del  'amour  des  biens  du  monde  ^  4<ic. 

Mondain,  fignifie  aufii ,  Vain ,  glorieux^ 
faftneux  i  qui  Aime  lé  luxe.  Vàmu  y  iUHpfpi 
IhxAs  MiuMttt.  Cette  femme  eft  bien  mmJni^  j, 
bien  vaine ,  bien  fuperi>e  \  elle  a  déf  habita 
trop  mmdmnt  \  trop  riches  ,  ûôp  écUtans; 
Dieu  n'a  pas  établi  les  Rois  pour  dqiiudeijr  tiax 
peuples  le  vain  tfftéojcXc  d'une  graiidenS'i  4e 
d'une  magnificence  mmd^Um,  r  t.  Ou  Pré- 
dicateur Chrétiei\  floicjévicer  Ijps  nUoieret 
trop  brillâmes ,  4c  trop  ingedieuTel ,  qui  r^- 
fentent  l^éioquence mmdtnài. -Ci.  J| 

M  o  N  9  A  t  N  ,  (e  ptend  toujours  au  figuré ,  Â: 
ne  s'employe  jamais  #ns  le  fens  propre.  Oii 
ne  diroic  point  le  fyftemeiiMMsié,pour  dire  lé 
fvftemedtt  monde  en  parlant  de  l'arangeinenc 
des  parties  du  moiule  y  ni  la(phere  asinpdyW^ 
pout  dire  la  iphere  du  monde. 

MONDAINEMEÎSlt.  àdv.  D'udé  iilamefd 
mondaine.  hJmiâtmm  tm  modmm  ,  fHfmo- 
htm  mtrê.  Les  per(bnnes  dévotes  ne  doivent 
point  être  vétués  mmitin^tiè.  ViVre  mau- 
idjtifummti        1 

«MONDANITE,  t  f.  Vatti^[ ffioridàide.  iji, 
emtioris  viié  MiAummi»»  u  faut  imitet  la 
Ma^delaine  dans  (à pénitence,  après l'aroix 
fuivie  dans  Ummdsnlté. 

M  O  N  D  E.  f.  m.  AITemblagé  àc  cbotd  tes  |>ar^ 
tics  qui  compofeiic  rtJdiyers.  Mmdimty  oHfià 
tmivtrjUs ,  tmm  mdvtrfitMi  Dieu  à  créé  lé 

.  ttundê  en  (îx  joncs  ;  4c  le  gouverne  par  f^  (âgé 
proTidcncc.  Lut  ans  du  m<wd»jdfqn'i  l'Incar- 
nation jfont  i9^i,  ans  félon  Scaliget;  L'lMiloi<* 
re  profane  ne  fait  point  lé  miiUi  phu  ancied 

'  que  Moïfe.  JaCL,  On  trouve  dans  toilte  l'an- 
cienne hiftoiré  des^marqoes  4c  des  reftigés  dé 
la  nouveauté  dn  mèmli.  Boss.  Dieu  créa  |é 
mmdi  en  fix  jours  ,  pour  montrer  qu'il  o'agie 
point  par  une  impétubfité  aveugle;  \^.  La 
Athées  ne  f^auroient  obfcurôr .  ni  e^aceta6^ 
folumeot  l'imprcffion  d'ude  Divinité  oné  là 
vue  de  ccgrand  mmU$  fi>rme  ai  eux.  Nie; 
C'c(i  OccJlus  Lucanus  qui  le  prâtiia  a  pofJ! 
l'étefnicj^  du  mêndt  i  &  (od  opinidn  fiit  edi- 
brafilie  par  Ariftoté ,  4c  de.'^idc  ttês-generale  f 

{larce^u'elle  pordt'  la  plus  ^opré  â  têtmiagt 
es  diftetens  de  tant  de  feâes  j  qui  difptttdieni 
pout  ffavoir  quelle  écoic  la  caufe  bremieté^ 
Ariftoce  pofoit  une  mttiére  pijéeiifleoctf,  9t 
éternelle  i  d'où  il  cofocinoit  l'éternité  du  àtm^ 
i»  :  foo  argumedt  confiftoitâ  dire  ^  qu'il.  eH 
Impoffible  ou'im  agent  étemel  ayanc  nu  (ujeé 
|>a(ltf  étemel ,  fut  <kmeuré  fi  tdiig  ccd^  uns 
aâiod.  Il  crdttvdic  d'un  côté  qœ  ipccce  ioifivetf 
4e  ce  réptff  imcile ,  répudient  à  U  bafec^ 
tiod  de  l'incélUgeiice  qui  à  conAnw  l*Uni^ 
vers^  D'autre  coté  il  nefouVoic  cpdcen»tt 
que  le  àimdt  evu  été  fonhé  de  rieri ,  ni  qu'ans 
cude  ch6fe  eût  pu  être  faite  (ita$  le  éoncpurt 
d  uns  miciere  préexlfteate.  S.  £  V  t.  tes  Ph|* 
Ipfophes  ne  pouvant  concevoir  une  puiflâncé 

3  ni  pût  tirer  le  mmtlé  du  Ueanr  par  un  final  aâé 
e  volonté  ,  ont  été  réduits  i  dire  qu'il  écoie 
de  tonte  écctiiité.  I».  Sii  kâM»^  avoii  été  ié 


■r-:- 


tout  temps ,  poutquoy  de  iou-oii  ncn  i 

U  d'un  càtain  membre  de  ficclet  ^  let  aifi  fr 

|olif!tnt  cMOi^i  Aie f<cfiiâioilMBi tons  Ici 


M  O  N. 


MO  M. 


jours  :  c'cd  que  le  moud*  c(ï  couc  recenc ,  &' 
^uc  les  commcnceinent  ne  font  pas  fort  éloi- 
gnez. I  o.  Pourquoy  I>icu  n'a-cii  ctiéïcmm- 
de  qu'aptes  ^voir  ezUlé  lui-même  pendant 
'  une  (fcernitc  ?  J  a  q^  Epicure  dechargeoic  les 
Dieux  du  foin  de  rcgii  le  mond».  B  a  v. 
M  o  N  D  E  ,  fe  die  aum  des  fvftémet  paniculias 
de  rUûivecs  aue  les  Philorophes  onc  imagi- 
nez. M$mdi  fyfttmmtM,  Il  y  a  trois  rydémes  fa- 
meux de  la  confticution  du  wuiuu.  Le  pre- 
mier e(l  de  Pcolomée ,  &  de  la  plûpan  des  an- 
ciens Philorophes  :  &  a  été  rétabli  par  Regio- 
nioncactus.  Il  luppolbic  la  terre  immobile  au 
centre  de  l'Univers.  Au  dcHus  de  la  terre  (ont 
les  cercles  que  décrivent  les  Planètes  autour 
de  la  tçtrc,  qu'elles  enferment  dans  leur  cir- 
conférence. Ail  delFus  de  tous  ces  orbes  il  pla- 
ce le  ciel  des  étoiles  fixes  ,  qui  eft  le  firma- 
ment :  puis  le  premier  mobile.  Depuis  Ptolo- 
méc  les  Agronomes  qui  ont  fuivi  le  même 
fyllcme ,  pour  rendre  railbn  de  certains  mou- 
vcmens  qu'ils  ont  obfervez  dans  le  cours  des 
étoiles  fixes  ,  inventèrent  un  premier  ciel  crif- 
tallin  pour  expliquer  le  mouvement  tardif  des 
étoiles  fixes ,  qui  les  fiiit  avancer  «l'un  degré 
çn  70.  ou  71.  ans  félon  la  fuite  ddÉ  fignes  :  ce 

Î|ui  caufe  la  proceffion  des  équinoxes  :  &  un 
ccond  ciel  criftallin  pour  expliquer  le  mou- 
vement de  trépidation  par  lequel  ils  ont  crû 
que  la  fpherc  celefle  étoit  portée ,  tantôt  vers 
un  pote  y  &  tantôt  vers  l'autre  :  ce  qui  caufe 
une  différente  dcclinaifon  du  foleiL  Ces  mé. 
mes  Aflronomes  ont  placé  dans  l'épaiffeur  du 
.  cieldechaoue  Planète  un  cercle  qu'ils  appel- 
lent txctùtriqu*  y  parceque  fon  centre  n'eft  pas 
le  même  que  celui  de  la  terre.  Ce  cercle  ex- 
^nertque  ponant  la  Planète  la  fait  voir  tantôt 
pus  proche,  &  tantôt  plus  éloignée  de  la  ter- 
re. Ils  ont  encore  imaginé  dans  l'épaiflcur  du 
'  ciel  de  chaq^uc  Planetl^  excepté  celui  du  fo- 
Icil,  de. petits  cercles  qu'ils  appellent  éflcy- 
cUs  j  pour  expliquer  les  anomalies  des  Planè- 
tes ,  qui  font  quelaueifbis  direâes  ,  Aacio- 
naires ,  ou  rétrogrades.  Le  fécond  fyftême  eA 
celui  de  Copernic  ,  qui  a  été  celui  d'Addar- 
que ,  de  Platon ,  &  de  Pythagore.  Cet  Aftro- 
nome  rebuté  du  grand  nombre  de  fuppofitions 
Que  fait  Ptolomee  \  te  de  tant  de  cercles  »  & 
d'cpicycles  qu'on  e(l  obligé  de  feindre  dans 
fon  fyftcme ,  pour  tendre  raifon  des  apparen- 
ces cclcftcs,  a  renouvelle  une  autre  hypothe- 
fe  depuis  zoo.  ans.  Il  fuppofe  que  la  terre  tour- 
ne fur  fon  axe  en  14.  heures ,  &  qu'en  une 
année  elle  décrit  un  cercle  autour  du  foleil. 
Par  là  il  explique  les  phénomènes  avec  moiiis 
'  de  fuppofitions  aue  Ptolomee.  Toutes  les  Pla- 
nètes f  excepté  La  Lune  ,  toumeiu  autour  du 
Soleil  f  qui  eft  immobile  au  centre  du  mnuU  > 
&  ce  mouvement  fe  fait  fur  des  cercles  qui  ne 
Ibnt  pas  concentriques  au  (bleil ,  8c  qui  cou- 
pent l'Ecliptique  en  des  points  differens-,  ex- 
<icpté  la  terre  qui  ne  quitte  jamais  l'Iclipti- 
quc ,  &  dont  l'axe  incliné  de  13.  degtez  Se  de- 
mi cft  toujours  parallèle  à  lui-même  ,  ce  oui 
fait  la  yici/Iîtudedes  faisons ,  8c  l'inégalité  des 
jouis.  Copernic  donne  à  la  terre  un  troifiéirie 
mouvement  par  lequel  ion  axe  ^it  un  cercle 
autour  de  lui-même  d'Orient  en  Occident  en 
plufieurs  milliers  d'années.  Le  rroifiéme  fiftê- 
me  cil  celui  de  Ty  cho  Brahé.  Il  a  cru  que  d'un 
côté  Ptolomee  s'étoit  trompé  dans  la  di/pofi- 
tion  des  Planertes ,  8c  que  de  l'autre  il  etoit 
abfurde  de  donner  du  mouvement  à  la  terre. 
Ainfi  il  fuppofe  avec  Copernic  queSarume, 
Jupiter,  Mars,  Venus,  &  Mercure  fe  mcu- 
Ycnt  autour  du  Soleil  i  8c  avec*^oIomée  que 
la  terre  ell  immobile  au  centre  du  wtêiuU  ,  8c 
que  les  étoiles  fixes  tournent  au^ourefd'elle  : 
cnfone  qu'il  n'y  si  que  les  étoiles ,  le  Soleil  8c 
la  Lune  qui  ayent  la  terre  poqr  centre  de  leur 
mouvement.  Par  cette  fuppofition  i'onfe  de- 
barafle  d'épicvcles ,  d'excentriques  ,  8cc,  oU 
explique  les  pnenomenes  des  aftret  avec  plus 
de  facilité ,  8c  on  en  calcule  plus  ai(ément  les 
mou  vcmens.  Il  y  a  un  quatrième  fyftême  in- 
venté par  Martianus  Capella.  C'cllunmêlan- 
fe  de  celui  de  Ptolomee ,  8c  de  Tycho.  On 
appelle  j(y/?*(wr  fcmfoft ,  ourcwiRM»,  parce 
qu'il  cft  allez  communément  fuivi.  Il  pofe  la 
terre  dans  le  ceittre  du  mondt.  Auront  d'elle 
tournent  la  Lune  ,  le  Soleil,  &  les  étoiles. 
Les  trois  Planètes  fuperieurcs  Saturne  ,  Jupi- 
ter ,  te  Mars  font  leurs  rcTolutions  autour  de 


la  terre  fur  des  cxccotriqucf ,  emportant  le 
centre  de  leur  épicycle.  Les  deux  Planètes  in- 
férieures Venus  8c  Mercure  ,  tournent  autour 
du  foleil  fur  des  cercles  excentrimirs  à  la  ter- 
re. Il  cft  alfez  indiffèrent  de  cîroifir  l'an  o^ 
l'autre  de  ces  fyftémes.  Celui  de  Ptolomee  eft 
le  plus  évidemment  faux  â  caufe  des  phéno- 
mènes de  Metcure ,  9t  de  Venus ,  car  ces  deux 
Planètes  fuivent  évidemment  le  Soleil ,  &  6mu 
leur  période  à  l'entout  de  cet  aftie ,  cnlbne 
que  jamais  la  terre  ne  fe  trouve  entre  ces  Pla- 
naes  ^  le  Soleil.  Voyez  l'AlUoiiomie  de  Mr. 
Gailêndi  abrégé  par  Bemier ,  8c  le  livre  de  l'u- 
fage  des  globes  que  Mr.'  Bion  vieAi  de  faire 
imprimer -pour  la  lecocrde  ibis  au  commence- 
ment de  1705. 
Le  mêndâ  le  divife  en  «Mairfuperieur ,  8c  mmdt 
inférieur.  Le  motUê  fupcrieur  eft  le  mmd»  ce- 
Icfte  \  8c  le  momU  inférieur  fe  dit  de  tout  le 
globe  de  b  terre ,  ou  du  m»nd*  fubluoairc,  qui 
comprend  tous  les  élemens ,  &  tous  les  corps 
mixtes.  Dieu  eft  venu  au  mmid*  ,  c'cft-d-di- 
rc  ,  fur  la  terre.  Il  y  a  encore  des  parties  du 
mâmdf  inconnues.  Quelques  Voyageurs  fe 
vantent  d'avoir  fait  le  tour  du  mundt.  Cet 
homme  â  couru  le  mmde  \  cft  allé  jufqn'au 
bout  du  m$ndt.  La  Mothe  le  Vayet  parle  d'un 
Anachorète  qui  fe  vantoit  d'être  allé  jufqu'au 
bout  du  momlê  \  il  ajoûioit ,  qu'il  avoit  été 
obligé  de  ployei  les  épaules  ,  a  caufe  de  l'u- 
nion du  ciel  8c  de  la  terre  dans  cette  extrémité. 
Le  tmtmdê  ne  fuffifbit  pas  à  Alexandre ,  &  il  ne 
refpiroit  pas  à  fon  aifc  dans  une  enceinte  fi 
étroite.  Bouh. 

m 

VîHmtHx  dm  monde  ,   //  tm  dtmtmd»  na 

MMtrt; 
AUitre  du  monde  gntier  s'y  ttouvoU  trtfftni. 

Boxx.. 

En  ce  fens  on  appelle  le  Numtam  Mmtdi ,  N0- 
vus  tfhis  ,  tbutc^  l'Amérique ,  qui  n'a  été  dé- 
couverte que  dans  ces  derniers  fiecies  ,  8c  qui 
cft  anifi  grande  que  l'ancien  mimd»  que  nous 
habitons.  La  Msfffmtmd*  contient  la  def- 
cription  Géographique  des  deux  mttuUt.  Dans 
le  même  fêns  on  parle  du  mmd*  de  la  Lune  : 
parceque  plufieurs  Auteurs  ont  égayé  leur 
imaginarion  for  ce  fiijet ,  &  les  uns  ont  dit  en 
riant  ,  les  autres  onc  ofc  foûtenir  ferieufê- 
'  ment  que  la  Lune  eft  un  globe  terreflre  ,  8c 
habitée  aufli  bien  que  la  terre }  On  dit  aniO  , 
le  mvMU  fouterrain  i  en  parlant  de  ce  qui  eft 
enfermé  dans  la  terre  ;  fur  quoi  le  PereKir- 
cher  a  fait  un  fort  bel  Ouvrage  ,  c'eft-à-dire , 
ifmpîî  de  faits  curieux  8c  finguliers  ,  mais  il 
^  en  a  quelques-uns  de  la  vérité  deiquels  on 
doute.        •  r 

Monde  ,  fe  dit  auffi  des  lieux  éloignez  ,  & 
des  climats  differens.  Quand  on  a  pafle  la 
Ligne  on  -fc  voit  dans  im  autre  MMub  i  on 
voit  de  nouveaux  aftxes ,  de  nouvelles  Planè- 
tes,  ^cc. 

Monde,  en  termes  de  Blafbn  ,  Ce  dit  d'une 
boule  ;  on  reprefenudon  du  mmd»  que  l'on 
^  fait  poner  en  main  â  quelques  Papes ,  8c  Em- 
pereurs ,  8c  fur  leurs  tiares ,  ou  leurs  çpuron- 
nes.  On  en  voit  auffi  daiu  quelques  Ecus  par- 

»  ciculiers..  Chriftophe  Colomb  porcoit  un  mom- 
dt  pour  cimier  par  la  conceflion  de  Ferdinand 
&  Ifabelle ,  â  caôfê  qu'il  avoit  découvecc  le 
nouveau  if MM^r. . 

MONDE,  fe  dit  aufli  de  la  vie  prefenre  ,  on  fii-< 
cure  \  du  Paradis  ,  ou  de  l'Enfer.  Vit»  ^t- 
fint  f  vel  ftuwrn.  Ce  malade  eft  allé  en  1  au- 
tre mtmd»  i  il  eft  délivré  des  miferes  de  ce 

>  twadf.  Depuis  que  je  fuis  aummU,  c'eft-â- 
dire ,  que  je  fuis  né.  Les  biens  ,  les  plaifirs  de 
ce  iMnir  font  trompeurs.  Il  faut  fans  ceffe 
penfet  à  l'aucre  witmU.  '' 

lAoNDi,  fignifie encore ,  Les  hommes  en  gê- 
nerai >  le  genre  humain.  Hcmm*s  ^imtvtr- 
fim  buméumm  getmi  t  mmts.  Jesus-Cmrist 
eft  le  Sauveur  du  mmdê.  Ceux  ojaii  veulent 
plaire  à  tout  le  mmuU  ne  plaifent  d*onÙnaire 
a  petfonne.  S.  Evk.  Chaque  ledeur  doit 
confiderer  qu'il  n'eft  pas  tout  le  mmd0  ,  & 
u'il  n'eft  pas  raifonnable  que  pourl'amonr 
lui  on  ne  compte  pour  rien  ceux  qui  ne 
font  pas  de  fbn  goût.  Bat.  On  ne  doit  jwint 
s'avifer  de  régenter  le  imndW.  Mont.  Lotiis 
X I.  après  s'.ccre  ^t  craindre  de  tooc  le  mmlf 
craignic  twukiimdt anffi.  F 1,.  '•  - 


MON. 


MO' 


t 


Sm  9i**Umt  fr$fir$nc»  tm  »  fftimtf»  fmdt , 
E^€»fim  tftimtr  rltm  fu'tfiimtr  tout  /«monde. 

Mol. 
le  monde /4r  vu  films  m  fi  ehmngtrs  f»t.  lo. 

Monde  ,  fe  dit  auffi  des  domeftiques  ,  8c  de 
cpux  qui  font  engagez  i  la  fuite  de  ouelqu'un. 
FmmiîUt,  Ce  perc  de  funille  a  bien  <tu  wimd*  â 
nourrir.  Cet  Ambaffadeur  avoit  biendn  mmuU 
â  fa  fuite  ,  bien  des  domeftiques.  Ce  General 
attend  qùe^tQnif  fon  wnmd»  foit  arrivé  ,  qu'il 
aie  affcmblé  tout  fon  mmd» ,  pour  faite  quel- 
que entreprife.  Cela  i^e  fe  dit  <}ue  dans  le  ftile 
familier.  On  ne  l'employé  pout  dans  le  ftile 
noble.  V AU.  Corn. 

Monde  j  fe  die  auffi  en  jparlant  des  perfonnes 

earticuheres ,  ou  de  plufieurs  perfotmes  aifem- 
lées.  On  ne  peut  parler  à  Monfieur  \  il  y  a 
du  mtmdt  avec  lui.  11  vient  bien  du  mmU*  de- 
mander cet  Avocat.  Il  dK  auffi  fâcheux  de  vi- 
vre fans  fe  confier  k  perfonne  ,  qu'il  eft  dange- 
reux de  Çt  confier  à  trop  de  mnmn^.  As.  de 
Mont,  c'cft-i^ire,'  i  ti^pde  perfonnes,  k 
trop  de  gens.  On  die  dans  le  même  fens ,  il  y 
avoir  bien  du  monde  i  la  comédie  ,  au  bal  s 
c'eft-i-dire ,  beaucoup  de  gens ,  beaucoup  de 
perfonnes.  M$Utî^  fùirîmi ,  mi*iu  tmrbs.  Il 
y  a  bien  dum»mUi  Pékin,  k  Paris  »  c'eft-à- 
dire ,  un  grand  nombre  d'habitans.  Il  fauc 
laiffer  dire  lemtmlê  »  c'eft^-dire ,  il  Êuic  laif- 
fer  parler  les  gens. 

Monde:  Ce  mot  s'employe quelquefois  pour 
une  çrande  quantité  ,  un.grand  nombre  ,  une 
infimté.  Mitltitttdê..  11  a  un  mmd*  d'eimemis. 
On  vit  un  mmd*  de  prodiges.  Mais  cette  ex- 
preflton  n'eft  plus  euere  en  ufage. 

Monde,  fe  dit  aufli  de  la  fbcieté  civile ,  &  da 
commerce  que  les  perfonnes  qui  la  compo- 
fènt  onc  entr'elles.  Hmumms  fieittst.  les 
gens  oui  hantenc  la  Cour:  fonc  appeliez  les 
gens  du  mmm/#  i  le  beau  mmdt  ^  le  tnmdt 
poli.  Legrmml  mmd*  ce  fonc  les  gens  de  qua- 
licé.  Les  geas  de  Vectres  fonc  appeliez  le  mm- 
d*  fçânnat,  C'eft  un  honune  ^ui  ff aie  fbn 
mmdft  qui  a  vu  Icwfmdê  ,  qm  a  beaucoup 
de  mmid* ,  qui  fç ait  bien  vivre.  C'eft  un  hom- 
me qui  vme  le  mtml*  i  qui  eft  de  toutes  Jet 
compagnies.  Il  eft  bien  entré  dans  le  m*ad*  s 
il  s'y  cft  mis  en  crédit,  en  réputation.  U  fait 
bonne  figure  dans  le  mmd*.  Ceux  oui  cher- 
chent k  nire  fbnune ,  font  occupez  d'un  peric 
momi*  arrificiel  qu'ils  fcavent  fon  bien.  L  s 
Ch.  de  m.  Les  gensdefprie  ont  <trop  de  ré- 
pugnances pour  les  maxitees  du  m*mt*  pour 
s'en  accommoder.  S.  Kbai.  Le  mmuUctk 
une  école  où  l'on  apprend  k  fiiire  nfkge  de  c6 
qu'on  a  lu  daif  s  les  livres.  S.  Evr.  On  s'é- 
loigne d'ordinaire  du  m*mU  quand  le  mtmU 
commence  lui-même  â  s'éloiener.  Fi.  Ce 
Provmcial  eft  un  homme  de  l'autre  mmd* , 
qtfi  ne  fçait  pas  les  intrigues  ;  qui  ne  connoîc 
point  la  carte.  Il  ne  faut  pas  être  à  charge  aa 
mmd*  t  quand  nous  ne  pouvons  plus  lui  don- 
ner que  du  dégoût»  S.  E  v  r.  On  n'eft  plus  du 
m*md*  quand  on  commence  â  le  bien  connoî- 
tre  i  ou  du  moins  le  voy^e  efl  bien  avancé 
avant  que  l'on  fcache  le  metUenr  chemin.  L  s 
C  H.  DE  M.  L  air  du  mmd*  diflingne  l'hom- 
me poli  d'avec  le Sf avant.  S.  Evr.  l.cm*ud* 

.  cft  on  théâtre  où  les  hommes  fe  joiienc  les 
«as  les  autres.  A  s.  o  e  Mo  n  t.  Il  eft  bien 
dificile  que  les  grands  ne  s'enyvrenc  pas  du 
m*Êtd*.  Ils  plaifent  au  mvitd* ,  8t  \zwt*nd*itMX. 
platt.  Nie.  K 

On  dit ,  connoitre  bien  fimm*nd»\  c'eft-â-dire 
faire  un  jufte  difcememenr  des  perfonnes^  ne 
fe  pas  laiflcr  tromper  aux  apparences  ,  &  aux 
grimaces  fi  ordinaires  dans  le  mmd*.  On 
parle  de  vous  dans  le  mmd*  \  c'eft-à-dire 
dans  les  entreriens,  dans  les  converfacions. 
Oiit  dit ,  Le  m9aiê  eft  Ibn  malin ,  le  mwnd* 
eft  bien  medifânt  )  c'eft-i-dire  les  hommes 
fbot  malins,  &  medifans.  On  dit  encore.  Mec-* 
tre  un  homme  tut  mmd* ,  c'eft-â-dire,  le  pro- 
duire ,  le  mettre  en  train  de  s'avancer  \  lui 
faire  faire  fafonune.       ^ 

M  o  N  D  E,  eft  auffi  un  terme  augmentatif  àitt 
affirmarions  ,  ou  négations.  C'eft  le  plus  ga- 
lant homme  du  m*i»d*.  UmmiMum  *mmmm  mr- 
ksmffimmt.  Je  ne  voudrois  de  cette  maifbn 
pou  rien  du  i»^»^*  Cet  homme  n'a  rien 
au  mmtd*  vaillant.  Il  n'y  a  rien  au  mmr 
d*  plus  dur  querhonncv.  Il  a  dit  de  vous 

cous 


|ods  tes  biens  du  mmd*^ 
plus  civil  ânfrtmd*. 

M  o  N  D  E  ,  cft  aufli  un  tem 
ris  eft  un  petit  motêd*.  L'I 
mé  un  petit  moud* ,  ou  m 
lé  loger  au  bouc  du  mornli 
loin.  On  veut  avoir  dix  1 
terre  t  fi  on  en  donne  la  '  1 
bouc  du  mmU*. 

M  o  N  D  E,  fe  dit  aufli  des  h< 
xompus  i  8c  qui  ont  des  fe 
k  la  pureté  chtérienne.  i 
d*fr*VMtMt.  Dieu  a  donn^ 
très  {  nuis  non  pas  fcloi 
donne.  Le  Seigneur  a  dit 
n'étoic  pas  de  ce  mmd*. 
'  mtpd*  nés 'accordenc  poii 
vangile.  Ce  a'eft  pas  afl 

.    ion  7e 


Mt  mslgré  t*ttt  UhruU 
nous 
L*  D*mo»t  l^  Chair , 
fMrloTC  ,  S*ifmitr  yfnTi 

M  o  N  D  e,  fe  dit  aufli  du  fie 

,  malraeufe,  &  diifipée,  pa 
religieufe,&  à  la  retraite 
dévot  a  quitté  le  fMwtff , 

,     on  fe  lafie  enfin  du   fr 
du  mmd*.  A  un  ^certain 
ment  de  fe  retirer  du  1 

,  la  retrait*  On  fe  jette  1 
partis  de  dévotion  ,  j 
n'êtiè-plus  propre  pour  i 
d*^  II.  Après  avoir  eu 
le  ffmN/«,  on  vent  encore 
le  quitter.\lD^  Quand  on 
fervir  Dieu  ,  il  ne  £ 
contre  lai  ;  les-  paffions  c 
le  part.  M.  Se.  Après  avoi 
âge  le  plus  florinant,8c 
-  il  faut  vivre  p(mrnous,& 

.  mes  toutes  n<y  pcnféei 
quittons  Dieu  pour  le  mt 
d'impies  -,  &  fi  nous  qu 
Dieu  ,  on  nous  traitce  < 
Rien  n'eft  fi  funcfte  â 
.  merce,&  la  contagion  di 
eft  plus  flic  de  quittée 
coup,  que  de  le  vaincre 
]4  o  N  D  E,  fe  dit  proverbi 
Ces.  C'eà  un  homme  q 
moud*  i  pour  dire,  qu'il 

Mshr*  Gmim  *fi  mm 
grui'. 

,  On  n'a  pas  toutes  Tes  ai 
bêlais  pour  rendre  les 
leur  fait  dire,  qu'ils  n* 
moml*.  On  dit  auffi  d' 
fin  du  mmd*:  On  die  » 
■  hMt  biffer  le  mmd*  c 

Î|ue  c'eft  le  moud*  renvc 
e  fiiit  contre  l'ordre  t 
icmme  commande.  On 
fi  méchantes  gens  en  ce 
on  puiflê  aller.  On  dii 
qui  ne  patoic  pas  inft 
tout  le  monde  içair,  D 
vous  ?  vous  n'êtes ,  pas 
aufli ,  Depuis  que  le  m 

[  dire,de  tout  temps..  Ai 
le  train  du  mmd*.  Lai  flic 
eft. Vous  ne  changerez  i 
a  pris  fon  plis  fur  cela  c 

MONDE.adj.m.&f.Q 
dMJ^nittdstSy^urms.  Ile 
mais  il  n'a  prefque  p 
qu'on  ne  les  employé 
les  oppofant  l'un  à  l 
Juifs  il  y  avoir  des  bêct 
immondes.  lUeurétoi 
Se  de  manger  les  motu 
des  leur  étoiene  deffert 
Noé  de  fiiice  entrer  dan 
de  chaque  efpece  de  b 
immondes  feulement 
n'eft  d'ufagequedans  1 
qnes  paflagesde  l'Ecr 
cien  'Teftamcnc 

MONDER.  V.  aft. 
tt'aet  quelque  corps.  . 
Smttiê  Tom*  l 


MON/ 


MO  N^. 


.  faiai  tel  bient  clo  mumU,  Cet  homiMe  d^  U 
plut  civil  àtxfrtmdé. 

Mono  i  ,  cft  aufli  un  terme  hyperbolique.  Pa- 
ris eftun  pctic  mmdt.  L'homme  a  m  nom'- 
inë  an  petit  «mm^^  ou  micrôcorme.  Il  eft  al- 
lé logerauboatdu  mamU\  Dour  dire^  bien 
loin.  On  veut  «voir  dix  mille  écui  de  eette 
cène  )  fi  on  en  donne  la  moitié  »  c'eft  tout  le 
bout  da  mmd», 

M  o  N  D I,  fe  die  aufli  des  hommes  vicieuifeôr* 
rompus  i  &  qui  ont  des  Icatimens  contraites 
i  la  pureté  chtétienne.  Mtmdux  imnunuUut 
âtfrâvëtMt.  Dieu  a  donné  la  paix  1  Tes  .Apô- 
tres t  mais  non  pas  fclon  que  le  mmâ»  la 


«lonne.  Le  Seigneur  a  die  que  (oit  Royaume 
n'étoit  pas  de  ce  mmdtr  Les  maximes    du 
'  mHftdê  nés  accordent  point  arec  celles  <le  l'E- 
vangile. Ce  a'eft  pas  aflicz  de  bi^  Tircc  fe- 
.    lonïe  mtmU. 

Et  mslgri  ftitt  IthrHÎt  fu'éxciti  émtotirdt 
.  nous    ' 

t*  Btmtn^  U  Chsir ,  fjr  U  Monde  ^ 
féirltx,  ,  Séijmitr  ffiirlex,  f  jt  néctutêqUê 
vmi^  L'Ab.  Ta  t  0. 

Mon  d  e,  fe  dit  auifi  dn  fiecle  '^  8c  de  la  tîc  tu- 
mnltueufe,  &  diffipée,  par  oppoHcion  à  ja  vie 
religieufe,  &  i  la  retraite.  Vitm  fecuittris.  Ce 
dévot  a  quitta  |e  mtmit ,  a  renoncé  au  mond*\ 
on  fe  laue  enfin  du  fracas  6c  du  tumulte 
<lu  monde,  A  un  ^ecrtain  âge  on  fait  prudem- 
ment de  (ê  retirer  du  mwde  »  dç  chercher 
.  la  retrait*  On  fe  jette  d'ordinaire  dans  des 
paitis  de  dévotion  ,  pour  fe  confoler  de 
n'étté*  plus  propre  pour  les  intrigues  du  men- 
dia II.  Aptes  avoir  eu  la  vanité  de  fuivrc 
le  tmmdt,  on  f  dit  encore  avoir  la  vanité  de 
le quitter.\lD,  Quand onquiite le  oMii^rpour 
lèrvir  Dieu  ,  il  ne  flut  pas  étte  irrité 
contre  lai  -,  tcS'  palfîons  n'y  doivent  avoir  nul- 
le part.  M.  Se.  Apres  avoir  donné  au  tnwuU  Ton 
âge  le  plus  florilTant,  8c  vécu  pout  les  autres, 

-  il  faut  vfvre  pour  nous,&  ramener  à  nous-mê- 
mes toutes  nqf  pcnfées.  Mont.  Si  nous 
3uittons  Dieu  pour  le  monde ,  on  nous  ttaittc 
'impies  -,  8c  f\  nous  quittons  le  momU  f^bur 
Dieu  f  on  nous  traitée  d'imbecilles.  S.  E  v  r. 
Rien  n'eA  fi  funcfte  à  la  pieté  que  le  com- 
metce,&  la  contagion  du  momU.  F  t  E  c  h.  Il 
eft  plus  fur  de  quittes  le  monde  tout  d'un 
coup,  que  de  le  vaincre  tant  de  fois.  lo. 

14  o  N  o  E,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phta- 
Ces.  C'ell  un  bomnic  qui  doit  à  Dieu  8c  au 
momie  i  pour  dire,  qu'il  elt  fort  endetté. 

Moitro  Gonm  tfi  mort ,  le  monde  meftfltts 
grtu. 

<  On  n'a  pas  toutes  Tes  aifcs  en  ce  moude.  Ra- 
belais pout  rendte  les  Moines  méprîfables  , 
leur  fait  dire,  qu'ils  n'ont  que  leur  vie  en  ce 

.    momie.  On  dit  auflt  d'un  châtré  ^  que  c'ed  la 

,  fin  du  momU:  On  dit  »  Ainfi  va  le  momie ,  il 
■  hut  laifTer  le  mmde  comme  il  eft.  On  dit 
jue  c'eft  le  momie  renveri<lf ,  quand  une  chofe 
K  £iit  contre  l'ordre  8c  la  taiion ,  quand  la 
lèmme  commande.  On  dit  aufli  t  II  y  i  d'auf- 
û  méchantes  gens  en  ce  momie ,  qu'en  lieu  où 
oo  puiflê  aller.  On  dit  aufli  à' un  homme  , 
qui  ne  paroît  pas  inftruit  d'une  chofc  que 
coût  le  monde  if  ait,  De  quel  •  mutde  venez- 
Tous  ?  vous  n'êtes ,  pas  de  ce  momie.  On  dit 
aufli ,  Depuis  que  le  momie  e(i  momie  i  pour 
dire,  de  tout  temps. ,  Ainfi  va  le  momie.  C'ed 
le  train  du  OTMidlr.  Laiflcz  le  i»mm^  comme  il 
cA.Vous  ne  changetez  pas  le  momle^  Ltmonde 
n  pris  fon  plis  fur  cela  c'cd  le  tracas  du  monde. 

MONDE,  adj.  m.&  f.  Qui  eft  put  &  net.  Mmt- 
dms^  nitldm^  furmt.  Il  eil  oppofii'  â  immomU , 
mais  il  n'a  prefque  point  d'ufiige  à  moins 
qu'on  ne  les  employé  tous  deox  enfemble, 

.  les  oppofant  l'un  â  l'autte.  Par  la  Loi  des 
Juifs  il  y  avoitdes  bêtes  0$omUt ,.  8c  d'auttes 
immondes.  Il  lent  étoit  permis  de  faciifier , 
&  de  manger  les  momies ,  mais  les  immon- 
des leur  étoient  dcfFcnduës.  Dieu  oidonna  â 
Noéde  faire  entrer  dans  l'Arche  fepc  couples 
de  chaqnecfpecede  bétes  «M^f  i  mais  de» 
immondes  feulement  une  couple.  Ce  mot 
n'eft  d'niage  que  dans  les  traduâions  dequel- 

.  qoes  paflagesde  l'Ecriture  fuitonc  de  l'an- 
cien "reftamcnt. 

MONDER,  y.  aâ.  Nettoyer  ,  rendre  pur 
âr'n^c  quelque  corps.  JdumUn.  Chi  ne  le  dit| 
Smtodu  Tomo  1 J. 


ï 


gvë<ek  qtt^eil  «M  phnfes  t  i«MM^  de  la  (*àlfe  ( 
pout  dire,  la&irepalfer  pat  le  tamis  pour  la 
prendre  tn  bolus.  âiomdêr  de  l'orge  i  pout  di- 
re, le  porger  de  eecMpetitepeau  qui  en  fait  le 
(on.  Les  Dames  i'eneraiflcni  en  prenant  le 
matin  de  Voryne  moud*. 

M  o  N  D  é,  ^  I.  part,  pafll  A  adj.  9mg/^ut%     \ 

MO  N  DIFIC  A 'TI  F.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  fe  dit  des  i^smedes  ou  Onguens  de- 
cetfifs,  qui  par  une  ténuité  de  fubftance  ^  ac- 
compagnée de  ficcité  ,  nettoyent  8c  putcent 
En  ulcÊtt  de  deux  fortes  d'exctemens ,  dont 
l'un  eft  la  boue,  8c  l'autre  la'  fanie«  Àéhmlifics- 
fivum.  Pout  faire  ces  onguens  on  fc  fcrt  de 
la  gentiane^  oxiHoXoclM  êmtl»cmmf»mti8c  her- 
bes vulniiraires. 

MONDIFIER.  ▼.  aâ»  Nettoyer.  Il  ne  fe 
dir  guents  que  des  playes  8c  des  ulcères  qu'il 
faut  bien  momdifierf  quand  on  les  penfe*  en 
bien  nettoyet  le  put  8c  l'ordure.  JRmjsre* 

MO  NET  AI  HE.  f.m.  Les  Auteuts  qui  ont 
écrie  des  monnoyes 0c  des  médailles  appellent 
ainfi  les  Fabricateuts  des  anciennes  mon- 
noyes.  Momtmrim.  Toutes  les  monnoycs 
des  Romains,  8c  des  anciens  François  »  parti- 
culièrement fous  la  première  race,  portent  le 
.  nom  du  Monétaire  titit  tout  du  long ,  ou  du 
moins  marqué  par  fes  ptemieres  Ictttes.  Sous 
la  fccondc  raée  les  Monetnires  ne  mirent  plus 
leur  nom  fur  leurs  efpeces.  Les  Triumvirs 
étoient  autrefois  des  Officiers  Monotmirei  qui 
avoient  le  loin  de  faite  fabtiquer  les  monno- 
ycs, dont  le  nom  3c  la  qualité  fc  voyent  dans 
les  empreintes  des  monnoyes. 

M  O  N  I  A  L  ,  Alt,  adj.  MoninUs.  Religieux 
ouRcligicufe  qui  vit  en  retiaite  8c  en  lolitu- 
de.  On  dit  St.  Piene  le  monînl.  Hors  de  là 
.  momml  n'eft  point  ufité  au  niaic.  &  on  ne  s'en 
fett  qu'au  fcm.  SmnBîmomnlis.  Les  Moninles 
d'un  tel  lieu.  Les  Monallcrcs  des  Moninles 
font  fujcis  i  lavifice  des  Evcques  quanta  la 
clptute.  Du  Bots.  Un  Couvent  de  Moninles  ; 
pout  dire,  de  Religieufes<  On  -les  nomme 
ainfi  dans  le  Droit  Canon.  Ce  mot  eft  for- 
mé par  un  rettanchemcnt  de  ftnSimoninlit. 
Msrt. 

M  O  N I T I O  N.  f.  f.  Avettiflcnient  par  auto> 
rite  Ecclefiaftique  à  un  Cletc  de  corriger  fes 
mœurs  qui  portent  fcandale.  Monitio ,  mdmo- 
nitio.  Il  faut  que  ttois  monîtîons  ou  avertiflc- 
mens  ptecedent  lafçntcnce  qui.  prive  un  £c- 
clefiafiique  de  Ion  Bénéfice. 

M  o  N  I  T I  o  N,  fignifie  aufli  la  publication  d'un 
monitoire.  Monitio  y  monitttm.  C'eft.  pour  la 
.  première.  Inféconde  ,  la  ttoifiéme  monition. 

MONITOIRE.  f.  m.  ac  adj.  Letttes  qui 
.s'obtiennent  du  Juged'Eglife,  &  ou'on  pu- 
blic au  prône  des  Parroifles,  pour  obliger  les 
Fidellesde  venir  depofer  ce  qu'ils  fçavent  des 
faits  qui  y  font  contenus ,  fous  peine  d'ex> 
communication  :  c'eft  pour  découvrir  les  cri- 
mes cachez.  Selon  la  Jurifprudence  de  Fran- 
ce les  monitotres  ne  s'obtiennent  qu'en  vcttu 
de  pcrmifllonf  des  Juges  Laïques,  quand 
on  ne  peut  pas  avoir  pteuv^  autrement  des 
faits  contenus  en  une  àcçuiàtion.  Ils  ne 
doivent  contenir  que  les  faits  comptis  dans 
la  (êntence  qui  a  permis  de  les  obtenir ,  â 

rine  de  nullité.  Il  eft  enjoint  aux  Officiaux, 
peine  de  fiiifie  de  leur  temporel ,  d'accor- 

^  der  les  momtohet  que  le  Juge  a  permis  d'qb- 
tenir.  Les  monîtoiret  ne  doivent  nommet  ni 
defignet  perfonne ,  8c  fe  publient  contte  des 
qui&ms ,  nomin*  dempto  \  autrement  il  y  a 
abus.  On  oblige  auflt  les  Curez  de  publier  des 
ffMw/Miiv/parfaifiede  leur  temporel.  Lesat- 
rêts  on^'  dcjfendu  les  monitoiret  obtenus  i 
Sainte  Geneviere ,  quoyqu'ils  foient  fbn  te- 
doutez  en  Bretagne.  La  preuve  par  voye  de 
mom!tosre^8c  de  cenfuif^i  Ecçlefiaftiques  s'eft 
d'abord  pratiquée  dans  les  Ôffidalitez.  Les 
Evéques ,  8c  les  Officiaux  en  peuvenc  tficore 
décerner  dans  les  caufes  oui  Coai  de  leur  com- 
pétence, 8c  les  faire  expédier',  ft  publier.  Le 
Chivizn/fedovnemué  f  quoyqu'il  reotelcnte 
.  l'Evjâaae  ,  ne  peus  exercer  la  jurifdiâion ,  ai 
accorder  des  momhtMin* 

MONITORIAt  ,  aii<  ^é).  àùèltotlmt. 
Ne  fe  dit  gncrca  qu'en  «ctte  plûa^  :  Lettres 
monitortnliK'S         >'i: 

MONNOVAOlCQLAaioo défaite!  deU 
monnoye,  5c  ledioic  qu'on  pteiui  pour  la  £i- 
{oniîtfU  fonce  delà  mmuio/e;  Mtkkmdm' 


MimUnkl,  tmmètmhm  fut.  Le  f^iieè  \^i 
le  droit  de  SeigAcuriage  «  &  de  Uonno^nge.  U 
y  a  eu  aufli  un  droit  de  Motmojmge  qu'on  pii- 
yoit  autrefois  tu  Duc  de  Normahdié  de  troii 
ans  en  trois  ans  de  douze  denietSpour  fca«  - 
afin  qu^'il  ne  changeât  point  la  itidnltoye  co»* 
rame.  Oti  ap|)dle  auiu  en  termes  de  Moh' 
iKiyeurSi  Démet  de  iuonnfngo,  uhe  fim»le  et'^ 
pece  de  quelque  valeur,  dequclqoe  poids  ^  oti 
matière  que  de  foit.  Le  fol  de  tàmneyage  en 
▼aucdoQaeeft»eces  )  &  la  livre  de  monnr/m^ê 
vaut  vinctfbls  de  ces  efpeces^  c'cR<^à-dire.^ 
140.  deniers,  ou  efpeces^ 

MoNNOTAoïi  ngnifiie  anfli  l'aéVioii  de 
marquer  les  flans  de  l'empreinre  qu'ils  doi-» 
vent  avoir ,  foie  pai:  le  inbycn  d'un  marteaui 
OU  dn  moulin  8c  balancier  i  après  quoy  cet 
flans  (bnc  appeliez  êfhoee  de  monnoyo ,  ou  dh^ 
nieri  d»  tumnoymfo.  Sigustm»  monotmlis,  mê' 
netm^ii fifni  imfreJlpo.Lt  tabtifpe  du  mennê' 
ynge  au  marteau  a  été  entietcmcnt  fupptimce  - 
en  l'année  i6\^.  8c  celle  du  moulin  établi* 
pat  tout» 

M  O  N  N  O  Y  E»-  f.  f.  Maiiefé,  ou  pièce  de  me^ 
tal  marquée  au  coin,  &  au:i|^armes  d'un  Prin^ 
ce,  ou  aun  Etat ,  qui  lui  donnent  cours  ,  8L 
autorité  pour  fervir  de  prix  commun  aux  cho-* 
fes  d'inégale  valeur,  &  faciliter  la  commodU 
té  du  commetce.  Monétn^  nnmns  an  nummut, 
numl/msi,  Le  droit  de  battte  monnoyo  eft  ac^ 
taché  â  la  Souverainetés  Le  Jurifconfiyte  Pau- 
lusjf.dr  eoutr.  ewtPt.  définit  la  momuye  und 
matière  matquée  d'un  coin  public,  dont  l'ufa^ 
gc  8c  la  valeur  viennent  plutôt  de  fa  marqu<i 

3ue  de  fa  fubfbtncc.  Car  Numa  Pompitius  fie 
e  lAmonmyÉ  ronde, de  bois  5c  de  cuir.  Da 
temps  des  Rois  de  JR^ome  l'on  ne  ff  avoit  en- 
core ce  que  c'eft  que  de  battte  de  la  momtoyê 
de  métal,  fut  tout  en  or,  5c  en  argent.  On  ne 
Commenta  i  y  faire  de  la  monnoyo  d'argent 
que  484.  ans  ,  5c  de  la  monn^e  d'or  que  546« 
ans  après  la  fondation  de  Rome.  Çf  qu'on 
appelle  aujourd'hui  médaille  étoit  leut  mou^ 
noyé.  Cafliodote  rapporte  que  Us  Romains 
appellerent  la  monnoye^  focunin  ,  qui  fignifie 
bétail,  parce  qu'on  fit  imptimer  la  figure,  oti 
la  tétc  des  beftiaux  fut  les  ptemieres  mom^éï 

3ui  furent  fabtiquces.  Cefar  eft  le  premier 
ont  la  tété  fut  gravée  fur  les  monnoyes  par 
l'ordonnance  du  Senar.  Mr.  le  Blatu:  a  fait  un 
Trnitté  Hifi^qno  dos  Monnoyes  de  frnnc* 
depuis  U  commencement  de  U  Monarchie  jnf- 
qh'k  firefent.  Il  a  ralTcmblé  toutes  les  «mm- 
rtoyos  qm  ont  été  battues  en  France  pendant 

'  ladutéc  de  la  Monatchie ,  5c  a  montié  la  fui-  ' 
te  de  fes  Rois  par  celles  des  monn^es  fra- 
pées  fous  chacun  d'em^  On  a  ramaiVé  ci  I  ran- 
ce  des  monnoyos  qui  ^^ificot  depuis  iioo. 
ans  la  fuite  non  interrompue  des  ttois  Rw* 
ces ,  5c  la  fucce^Gon  des  Rois  :  ce  que  n'ont 

.  point  les  autres  Monarchies.  B  i  z  o  T.  En 
Amérique  les.  amendes  de  cacao  fervent  d« 
menue  monntye.  Aux  Maldires,  5c  dans  tou- 
te l'Inde,  on  (e  fett  de  petites  coquilles  pour 
le  même  effet,  5c  on  en  chatge  des  vaifleaux^ 
eutiets.  F.  P  y  a  A  a  o.  Avant  l'in/entiôn  de 
la  mMNMyronfi:  fervoie  de  rtocs ,  5C'  d'échai»* 
^  gc.  L'inégalité  du  prix  des  denrées  a  fait 
voir  l'utiTité  de  la  monnoye  pçut  faire  àd 
achats.  Il  y  a  des  monnoyes  d'or,d'argenr ,  de  . 
cuivre,  de  billon  i  5cc.  Les  mmmoyis  ont  Icut 
valeur  fui  vaut  le  titre,  carat,  ou  denier  des 
métaux  dont  on  les  fabrique,  5t  fui'vaiit  le 

Îitix  pout  lequel  il  plait  au  Prince  qui  les 
ait  bante  qu'elles  ayent  cours.  Chez  le  Mo^ 
gol  on  décrie /5c  on  refond  tous  les  ans  les 
momi^es.*  Les  Notaires  font  obligez  de  fai» 
re  mention  en  quelle  lyivmw^r,  en  quelles  ef^ 
peces  ont  été  faits  les  paycmcns  qu'ils  attef- 
tent.  On  décrie  fouvenr   tes  motmeyes  étrath 

5 êtes.  On  appelle  helle  monnoye  ,  celle  qtri  eft 
e  poids,  5c  qui  a  coûts  facilement ,  comme 
les  louïs  4'or ,  8tc,  On  appelle  l'argent  ;  mou- 
nojfo  yimtcho. 
Ce  mot  éfl  dérivé  de  thonetUi  qu'Antonius  The- 
faotus  Sénateur  de  Savoye  dérive  i  monemh, 
difant  que  la  lûarquc  dti  Prince  avertit  qu'>î 
„  n'y  a  point,  eu  de  fraude  en  la  fabrication  de  la 
pièce  de  metalqu'il  £iit  padcr  pour  mounoyotC&' 
•  me  on  ¥oic  dans  un  exeellent'Traité  n^nt  fiûc 
de  la  diverfité  ic  du  changement  des  mèntuye». 
Cette  écyBolo[(ie  ,  qttoyqn'affca  éloignes , 
eft  «Mioi&Sk  ^P«piai^^  Claude  Boutctoue 
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<)af  a  fiait  bien  écrie  dct  mtmtyis  <le  France. 
Marquaidiu  Frdic^saéccicdet  «MMMr#/<les 
Romains.  Nicolas  Orcûne  E^èt^c  de-  Li- 
xicttx  Précepteur  du  Roi  Charles  V.  a  trait- 
té  du  pouToir  de  battre  8ç  de  ckanget  les  mmw- 
mtytr.  M.'Boirard  a  fait  uncefpece  de  GloAài- 
rcde  tous  les  termes  de  l'Art  pour  bante  la 
m^mnyê.  Villebrodus  Snelliui,vrolfgang  Sa. 
rot,  Ezeckiçl  Spanhéim,  du  Moulin  ,  Budée , 
Agricola,  Corariuvias,  ont  aulfi  écrit  des 
monmcyts.  On  n'a  gua(;s  de  condoiilàncc  de 
la  valeur  des  «mm^^m  devant  Philippe  le  Bel 
rersl'an  1300.  patceqne  auparavant  on  n'a- 
Yoic  pas  le  foin  de  les  décrire  daps  les  Re- 

f;ïcres  de  la  Cour  des  Mmmyts.  On  en  voit 
es  noms,  les  poids,  les  marques  &  la,  va^ùr 
tirez  de  ces  Regîtres  d'écrits  amplement  rat 
Monfieut  duCan^efur  le  mot  ifdMM.  M6' 
net  fur  ce  mot  a  (aie  un  ample  Recueil  des  an- 
ciennes »«»NMy#i Grecques, Latines, &  Itali- 
ques qu'il  a  comparccsJcs  unes  aux  autres, 
&  qui  cft  à  voir.  Il  y  a  deux  forces  de  mmi« 
noyeSy  l'une  réelle,  comme  font  toutes  les  cÇ- 
pèccs  qui  ont  cours  i  l'autre  imaginaire  &  de 
compte,  inventée  pour  la   facilité  du  com- 
merce ,  ou  de  la  fupputation  j  c'éft  un  nom 
colledif  qui  coifiptetad  foUs  foi  un  certain 
nombre  de  moanpyes  réelles  :  cumme  en  Fran- 
ce les  livres,  ou  les  francs  i  en  Angleterre  les 
fterlins,  en  Hollande  les  livres  de  gros,  &  en 
Allemagne  les  florins.  Cette  mmwi^#  de  com- 
pte n'eil  pas  fujette  au   changement  >  mAs 
pour  la  compofer,  il  faut    certain   nombre 
d'cfpeces,  qui  changent  fuirant  les  temps ,  8c 
les  lieux.  /niaCi  la  livre  numéraire  ne  chan- 
ge jamais  de  valeur  ,  &  depuis  le  temps  de 
Chajlcmagne  que  l'on  s'en  fert  en  France,  eU 
le  a  toujours  valu  xo.  fols ,  &le  fol  douze 
deniers.  Du  temps  de  Saturne  ,  8c  de  Janus  il 
n'y  avoit  que  des  momtfytt  de  ciiivre ,  d'où 
font  venues  ces  phrafcs  Latines,  às  mlSnmm  , 
pour  di^ ,  une  dette  \  8c  cette  formule,  pfr^s 
ér  Ithtnm ,  parceq'U'on  ne  les  donnoic  qu'au 
poids,  auflî  bien  gue  chez  les  Juifs ,  &  encore 
maintenant  à  la  Chine,  ou  l'argent  qui  ica 
de  monnvft  repefe,&n'a  aucuiie  marque  ni 
figure    déterminée.  C'eft  au/H  du  mot  d'4/ 
que  vient  tritrtum ,  qui  'fignifioit  Trefbr  pu> 
blic  où  il  n'y  avoit  que  de  l'airain.  Numa 
établie  un  corps  &  «compagnie  de  Batteurs 
d'airain  ,  qui  s'appelloiént  JEr»ii ,  qui  é- 
tpieut  les  Monnoyeufs  de  ce  temps-lâ.  On  a 
fabriqué  en  nos  jours  delà  mêmuyê  d'airain 
en  Sucde,  qui  pefoit  plus  de  30.de  nos  U- 
vres  poids  de  marc.  On  tient  qqc  Janâi  (ai 
le  premier  qui^  -fit  marquer  une  iviMNMy».d'ai« 
rain.  On  en  vôyoit  l'empreitiite  fur  plnficnrs 
mow»titi  de  Grèce,  de  Sicile  ^^Italié ,  com- 
me tonoigne  Athénée  ;  quoj^ps  Pline  di(ê 
que  l'ufagc  des  murnuyet  ne  tut  introduit  à 
,  Rome  qu'après  la  débute,  de  Pynhus.  Cepeii- 
dant  Jof^he   femble    attribuer   l'invention. 
des  momMjts  ï  Caïn ,  parcequ't  1   le  £uc  in- 
vcnceurdes  thefurcs  &  ^es  poids  {  la  m«m^9 
y  étoit  comprifc ,  laquelle  dans  fon  commen- 
cement n'étoit  autre  chofe.  L'Ecriture  Sainte 
n'en  fait  mention  que  vers  l'an  du  monde  1 1 1  o . 
en  parlanr  des  mille  pièces  d'argent  données 
par  Abimelech  à  Sàra  ;  des  400.  iic les  d'argent 
qu'Abraham  donna  au  poids  aux  enfàns  d'E- 
phron  \8c  des  çenx  agneaux ,  c'eft-à-dice,  des 
cent  pièces  Acmonmoye  d'argent  marquées  d'un 
agneau ,  que  Jacob  donna  aux  enuns  d'He- 
mor.  La  première  marque  des  moàiujts  étoît 
compofée  de  poincs:&  parce  qu'au  tems  qu'on 
ne  faifoit  que  des  échanges  ,  les  plus  grandes 
xichcfles  confîftôient  en  beftiaux ,  on  fit  im- 

Ï rimer  leur  figure,  ou  celles  de  leur  tête  fur 
es  premières  mtm^ts  qui  furent  fabriquées  { 
Camodote  aptes  Varron,  Pîmé,  Columelle  &c. 
remarque  que  les  Latins  appellerent^nnM*  la 
momoye ,  du  mot  de  fêtm ,  qui  fignifie  toute 
ibrtede  bétail.  C'étoit  un  nom  qtrilt  avoient 
°  emprunté  des  Gaulois.  Depuis  on  a  marqué 
les  immMfit  des  têtes  &  des  atmcs  des  Princes, 
ou  de  quelques  marques  qui  montroient  les 
origines  des  Etan;  Jules  Cefar  fiit  le  premier 
dont  la  tête  fut  gravée  fut  les  mmuoyts  par 
l'ordonnance  dti  Sedat.  Les  Romains  commen- 
cèrent â  ÊUiriquefOie  la  wtoim^yt  d'or  l'an '5  4^. 
de  la  Foiidarion  de  Rome.  Ce  furent  des  ef- 
peces  de  3 S.  â  la  livfe  da  poids  de  1^9.  de  nos 
grains  :  ce  qui  approchoit  de  deux  drachmes 


&  deinie ,  elki  fiuentnominéct  jiMrwl ,  le  Tâ- 
joicnt  cnviront  14.  livres.  Il  faut  dire  le  rabais 
>i  I  &  non  pas  le  rabaiffemcni  An 


des 

mmaêys'tt  Pete  Bonhours  lui-même  avoit 

écrit  autitlois  le  rabailTement  des  mmmyu  ^ 
'  Ac  il  a  dcpoit  reconnu  qu'en  cela  il  «voix  £ût 
*    une  fiuite  contre  rcxaâitudc.  * 

MoNNori.  Ce  mot ,  dans  le  commerce  or- 
;  dinairCp  fe  prend  particulicsement  pour  les 
,    plus  petites  cfpeccs  d'argent ,  00  jtie  cuivre , 

|»ar  oppofition  aux  grolfes  pièces  d'oroud'ar- 

Î^ent  les  Ibb»  les  doubles,  les  deniers ^  les 
lards  (ont  de  la  menue  asspKjy.  ilswM.  Les 
Ïdeces  tt  quatre  fols ,  deft  iÙsfont  auffidc 
a  wiWMy».  On  dit  même  que  des  pièces  dç 
^  15.  f.  de  30.  f.  &  des  écusibnt  de  la  wntm»y , 
loffiqn'ils  s'agit  de  changer  un  quadruple,  ou 
antre  pièce  d'or.  Je  n'ai  pas  un  fol  de  m$im*y*. 
Je  i»e  porte  jamais  de  mmnfm  avec  moi.  Avez- 
vous  la  m&anoyt  d'un  louïs  d'or,  d'un  éctt  blanc? 
M  a  N  N  o  Y  E  ,  efl  auffi  le  lieu  où  fe  fiibrique 
IfiiiMmoyf.  Offiein» mmtMih.  PonerdeTar- 

f;ent  â  la  mtmoy».  Il  y  avoit  }iwmtmêyê  dans^ 
e  Palais ,  où  le  Roi  &ifoit  fa  principale  refi- 
dcnce.  Il  y  iLj.^  Mmaajft  en  France ,  c'eft- 
â-dire ,  14.  Villes  où  on  bat  la  monnoye , 
qui  ont  chacune  pour  marque  une  lettre  de 

I  Alphabet ,  Paris  a  VA ,  RoUcn  le  B.  8cc. 
Les  Maîtres,  les  Tailleurs,  Efiajj^s,  Fon- 
deur» ,  Gardes  ,  Contregardes  ,  8c  Contrôl- 
Icurs,  font  les  Officiers  de  la  AfMM«y#.  On 
battoit  la  monnoye  .à  Rome  dans  le  Temple 
do  JuBon  ,  ou  de  ouclque  autre  Divinité. 

II  dl  fouvent  parlé  dans  les  anciens  de  j'ivM 
monttM.  Le  lieu  ou  Hôtel  delà  mmnoyêAoK 
erré  ifolé  l'Hôtel  de  la  mtmtyt  de  venik ,  ap- 
pelle U  M€ch»  eft  un  des  plus  beaux  qui  ayent 
été  fait.  VoycK  fcamozzi.  I.  a.  chap.  xi. 

On  a  appelle  autrefois  en  France  la  wmmyftftt^ 
ou  mohnôyt  pMrifis ,  celle  qui  éoit  plus  fbne  en 
alloy  ou  en  titre  ,  que  celle  qu'on  appelloit 
t0ttmth  ,  qui  étoit  plus  fbible  d'un  quart  :  ce 
qui  fait  que  les  rentes  contenues  dans  de  vieux 
titres  font  ftipulécs  payables  en  mttmtjtjmt , 
qui  a  été  réglée  de  toiu  tems  à  un  quart  plus 

2 ne  la  moimtj*  commune.  La  mttàtiy»  f»rt» 
roit  «appel  lée  alors  mmmoytK^ytiU  \  pour  la 
dillingucr  de  UmèmttytdtHUm»  qpe  les  Ar- 
chevêques &  principaux  Barons  avoieiit  alors 
droit  de  battre  dans  leurs  terres  ,  qu'on  appel- 
loit mirt  i  au  lieu  qu'il  n'y  avoit  que  le  Roi 
qui  en  pût  faire  battte  d'or  êc  d^argent  i  plus 
■4aucprix  que  d'un  denier:  8c  parceque  c'étoit 
à  Tours  qu'on,  faifoit  battre  lapins  grande 
quantité  de  cette  menue  mmui* ,  eMe  fm.  ap- 
pellée  Tmmifi  f  an  lieu  qu  on  appelloit  la 
Royale  P<iM)!i,  celle  qui  étçit  plus  forte  d'un 
quart.  Oiî  a  appelle  aulfî  la  as^MMyf /w«r,celle 

3ui  étoit  la  phis  pure ,  &  où  il  y  avoit  moins 
'alliage  d'autres  métaux.  Il  7  annRegître 
dans  la  Change  des  Comptes  où  font  décrites 
les  mmuyts  àct  Barons  8c  Prelars  du  Royau- 
me ,  qui  fê  difoient  avoir  droit  de  faire  battre 
tnmntyt.  Il  eft  de  l'an  1 3 1  f.  Mr.  du  Cànge  l'a 
décrit  dans  (on  Gloflâire. 

On  trouve  encore  iéimmnjes  8c  des  médailles 
qui  font  çreulês  comme  une  (ânciere ,  ou  une 
petite  tadfe ,  que  les  anciens  nommoient  mm- 
am.  Chez  les  curieux  on  les  appelle  des 
fhftt  tU  Ssùtf^  H*ié»*,  Scaligcr  dit  en  avoir 
TÛ  plufienrs  non  feulement  du  tems  de  Jufii- 
nien ,  mais  même  dn  tems  du  Paganifme. 

La  Cou&OBsMoNNorBS,  eft  mie 
Cour  fouveraine  qui  ^ge  fouverainement  du 
fait  des  imMMyvi  par  tout  le  Royaume.  Sn;^ 

.  tM  emriMmtmttétUt.  Le»  Regi(tres  de  U  Cêm 
deimmmj0t  ne  commencent  que  fous  le  règne 
de  Philippe  le  Bel,  Autrefois  il  n'y  avoit  que 
trois  Geoerai(x  Matttcs  des  Mmmoy^s  établis 
(ur  le  modèle  des  Triumvirs  Monétaires  de 
Rome  ;  &  SU  étoient  Officiets  Commoifiuix 
du  Roi,  paroeque  (a  mtm^»  fe  £ibriqnoit 
dani  fbn  Palais.  En  1 3  35.  cc^  trois  Généraux 
furent  unis ,  &  incorpoiez  avec  trois  Maîtres 
des  Comptes ,  in  ixois  Trefotiers  Généraux  , 
8c  furent  établis  an  Palais  dans  le  Bureau  de 
la  Change  des  Comtes  1  en  13  58.  &  1 3  ^^. 
ils  en  furent  démembrez  >  flcfiarent  érigez  en 
Chambre  Souveraine  arec  dnq  aouveaux 
Généraux  qu'oÂ  créa  alon  ,  François  I.  en 
I  fia,  augmenta  leur  nombre  jufques  l  onze: 
il  y  a  maimenanc  trentC-fix  ÇonfeiUers  ,  & 
ncvf  Prcfidens  ,  fcxtrans  par  femefttti  deiu( 


ATOCtn  Geoeranx,  4c  an  Procurent  Geftend. 
En  1 1  f  I.  Elle  fut  mife  par  ^pri  I  h  aa  nom- 
bre des  Cours  fouveraincs  ^  4c  on  lui  domfei 
fon  rana  immsdiaremeac  aatés  la  Cour  des 
Aidei.  Cette  Cour  oonnot»  leule ,  &  (ims  an* 

Eel  des  OTMHM)w#,  mctaœt  ^miacs ,  k,  pûida» 
Ile  a  iuriidiâion  non  feulement  fur  les  Ofli* 
dets  &  Ouvriers  dct  àUmmyt  1  mais  encore 
fur  les  Changeurs,  Afincocs  ,  Dcpartents, 
Battenis  d'or  flc  dlugient,' Mineurs  ,  Cneil- 
leun  d'or  de  paillolef ,  Ocfavres ,  JooailUers, 
Lapidaires ,  Graveurs ,  Foadeatt ,  4c  Mouleurs 
en  fable, Balanciers  V  Diftiltatenrs,  Chymif^ 
tel^  Horiosers  ^  Marchands  vendans  ot  te 
argent ,  4c  Attifans  crav^lans  en  iiMnMy*  fie 
métaux,  Elle  Kcoit  aufii  l'appel  des  jogemrn» 
des.  Chambres  des  Mùmuytt ,  4c  autres  Juges 
dependans  d'elle.  Le  Prévôt  General  des  Jtf*»- 
ntfytfi,.  4c  Marechauffées  de  France  ,  c!eftna 
Officier  qui  fait  la  recherche ,  4c  la  pourfuite 
des  delinquans.  Il  a  feance  i4a  Ctifr  tUsMên* 
wtjttXoxt  qu'il  apponc  des  procès  criminels  i 
juger. 
Crime  de  fiui^ê  murnuy.  C'cfl  une  efptfce  de 
(àulfeté  que  l'en  punit  d'autant  plus  rigouren- 
fement ,  qu'elle  ofFenlê  la  majef^é  du  Mncé» 
AâiUt(ÊrMé  tntmtu  tri»Mm.Vxt  les  loix  dn  Code» 
4c  du  Digefte,  ce  crime  eft  déclaré  capital.  Non 
feulement  ceux  qui  ûbriqùent  la  fii»Jf9,mpi^ 
Mcy»,  font  coupables  de  ce  ctilne  :  mais  encore 
ceux  qui  altèrent ,  4c  i^ui  cognent  la  bonne  ^ 
ou  qui  exvofent ,  4r  débitent  la  fimf*  mtmuy*» 
Ce  crim(4emporte  la  confifcatian  de»  biens  , 
même  dans  les  Provinces  où  U  confifcation 
n'a  point  lieu  ,  comme  étant  une  efpcce  de 
crime  de  leze-Ma}cfté.  Il  eft  au  nombre  des 
cas  Royaux  dont  la  cotmoifTance  appartient 
aux -Baillis  ,  Sénéchaux  ,  4c  Juges  Prefidiaux 
privativement  attx  autres  Jiiges  Ro](aux ,  4c  à 
ceux  des  Seieneuts.  Les  Prévôts  n'en  peuvent 
counoitre  qu  en  cas  qu'il  ait  été  commis  hors 
du  lieu  de  leur  refidience.  La  Cour  des  Mm* 
tHy0S  en  peut  coimoitrc  fooverainementy4c  paC 
concurrence ,  4c  par  prevcnrion  avec  les  I^e- 
tôts,  eny  appcllant  fept  ou  hui)^  Con(êil|ers 
des  Cours  Souveraines ,  onPrefidiaûx.  Il  y  a 
quatre  fones  de  crimes  de  fàmfi  m9immt  le 
premier,  quand  elle  eft  fabriquée  fans-  laper- 
miffion  du  Souverain ,  qooy  qu'elle  foit  de  boa 
allo^ ,  4c  de  jufte  poids.  Le  lecond  ,  qUaéd  la 
matière,  4c  le  poids. font  fiinz.  Le  croi^éme, 
quand  on  falfifie  l'image  dn  Prince ,  on  rinf> 
cription.  Le  quatrième,  quand  ceux  qui  fii- 
briqnem  la  mêimtyg'  par  ordre  dn  Pnnce  la 

-  font  on  plnrfoible,  ou  plus  légère  qu'elle  ne 
doit  être.. 

Il  y  a  des  mtmttyês  qui  (bntfrapées  au  marteau , 
4c  d'autres    au  moulin  ,   dont    l'inventioa 
eft  moderne.   Les   infhnmèns    fervans  à  fa 
fabrication  font  l'enclume  ,  la  pife,  le  tronf^o 
feau ,  la  pince ,  le  balander ,  les  quarrez ,  4cc» 
les  lames ,  les  flancs ,  4cc.  Le  point  ^(bcret. 
d'une  mnm»yt  eft  la  marque  du  Graveur,  oa  ' 
du  KemSier  d'une  wmmtyê.  La  plus  prompre  , 
4c  la  plus  belle  fabrique^es  i*»MHwy#/  fefiut  aa 
moulin.  Voyez  Moulin. 

On  trouve  dans  les  Livres  les  noms  de  plufienrs 
efpeces  de  mmmjtt  ,dont  quelques-nns  font  i 
pfefent  inconnus ,  comme  fttrlim  ,  jl»rim  , 
ffaact  Àfiid ,  frmus  À  ektv»i,lm£V*tns^  jrct* 
hUmet ,  mmmayt  mirt  non  blanchie  d'argent  , 
hêfintt  \fMlmi\  nyamx^  w^U$ ,  inu ,  â»gèlm^ 
àntâtt ,  tbrvmlêh ,  «MéMM,  mmtvûis ,  ritUs^ 
lynuy  fhiifffmti  tm^ltu  ,  imurisUt ,  méttiUs, 
ttjtmt,  ftpum ,  mMtfuns ,  fitltsmtu ^^mtMn  , 
hnUnwtf ,  rtâlêt  éUUt ,  ftmes  vschts  ÎU  TêiXf 
Mlflufim ,  limds ,  ftnttts ,  dmtUs  ,  niftuts  f 
fiuukhu  ,  mnitvîn» ,  ptl«t ,  bmy^mti  ,  fMfig* 
mtUt,virUmt,  dmutmft  fratMim^  ^l*f» 

MhUU  JMCfMét  ,  4cc. 

Jean  Seldeous  a  fiait  an  livre  où  l'on  voir  le  rap- 
port des  mmmtyts  Grecquies ,  8c  Romaines , 
avec  le  poids  4c  la  valeur  de  celles  qui  font 

-  maintenant  en  ufage  ^' 8c  la.  lifte  des  Auteurs^ 
qui  ont  écrit  des  poids ,  des  mefurcs ,  'des  mm' 
w^i,  4e  des  anaennes  médailles. 

MoNMoraf  fe  dit  fignrcment  en  Morale, 
d'une  chofe  équivalante  ,  de  même  nanxe. 

^far,  fmrilh ,  éMuUit.  Cec  homme  m'avoir 
donné  une  bourde ,  \t  l'ai  payé  en  même  mm' 
myt  I  je  lui  en  ai  donné  une  amtê.       .- 

Ltrt  fmmê  hmm$  vm  viftff  tmhsftr  tnt 


MO  Ni 

MoNrtoYï,   fedit^rovei 
phrafcs.  On  du  qu  un  homml 
»«y#dcrm|;c,c"cftà.dirc,cnl 

àïioxi  aulli  au  Paia».« ,  ^<»«»^J 
parlant  d'une  cholb  vile  que' 
d'argcrtt.  On.dit  qu'un  honij 
me  ia  vieille  w»ww«>y*ipt>uiJ/^«' 
de  réputation.  On  du  aufli , 
màtmoy»  fautc'.de  gioiîcs  piccl 
ce  uuicxtc  pour  cvucr-quclqul 
Onditaurtii  qu'onferoudd 
pour  iHjclqu'un  ,l>out  dire , 
ment  attaché  à  ûs  intérêts 
Momfiyi  tau  tout.  On  du  qu] 
de  la  Momtoyt ,  pour  dire  , 
d'arj^cnt. 
MONNOYER.  vcrb.  aa. 

noyé.   UHmmttmcnÀtft^Jtg 
in/culfer*.  On  a  mnmcyt  u 
a'ai|;cnt  en  cette  Monnoy< 
mojmoyté  au  niarteau  ,  aun 

MoNNOYtR,    SCftduplUS 

quand  oii  fabriquoiç  la  moni 
pour  fignifict  fimplcmciu  laj 
preinic  qu  cl l|;. devoir  àvoid 
.  dixième  &  deinicrc  façon  qu 
mettant  le  flan  entre  la  pile 
en  frappant  dciTus.  Niwm/w 
mn*,  infeulpen.   hionnoytr 
la  voyc  (lu  marteau,  b  o  u  t 
MoNNovH,  BE.  patt.  G 
culptus ,  Ccchommç  cflforç 
wcnnoyé,Sc  non  mcnnoyé. 
MONNOYER,    ou  MO 
f.   m.   S'tffMtor  monetalis , 
(      Qt^ioiquc    rOrdonnancc    < 
ny  a  pourtant  que  Monnoye» 
8c  r  Académie  ne  dit  que  M 
tMnefMtis  ofiftXyOrtifcX'  M 
dit  proprement  que  de  cd 
frappe  la  monnoye ,  quand 
marteau.  Ceux  qui  lui  don 
çons  s'appellent  fiinplcmcr 
On  appelle  fitiix  Monnoyeitr, 
fauflTc  monnoye,  qui  la  r 
ou  qui  la  débite.  ^iWwii 
f^;4rWA*.,C'cftuflcri»n( 
au  rang  de  ceux  de  Icze-W. 
4iutrcfoi%n  f  rancc  les/«« 
laCootu1hcd,cLoudunj[K)r 

faultc  monnoye ,  doit  être 
pendu.    En  la  Coutume 
589.   Les  fiuix  MoimojtM 

puis  pendus.  ^   ^  , , 

MONNOYERIE,  fub( 

particulier  d'une  monnoy 

de  l'empreinte  qu'elle  doi 

cfficiM.  Darts  les  Hôtels  . 

fonderie, eflayctie,  mom 

MoNNOYBua.  Voyez 

MONOCEROS.  f.  m. 

a  donné  i  la  licorne,  à  cai 

corne  fur  le  front.   Vma 

Ce  mofcft  Grec  8c  vient 

«ljyf,r<;w,  comme  c] 

une  (*eulc  corne.  Mr.  Sat 

bourg  a  impumc  en  x<7< 

eercltgi».   y oyn  Lic< 

un  petir  poilfon  qu'on  p 

Antilles.  Clufius  l'appel 

d'une  épine  qu'il  porte* 

titc  corne  immediatentei 

Ce  poilfon  n'a  pas  plus  d 

de  long,  li  eft  de  figure 

les  deux  iôtcs ,  ùl  peau 

gtiratrc  &  maifbrée  de  p 

4c  de  plufieurs  taches  p 
'     eft  large  comme  l'ongh 

à  un  petit  cvantail  ctcn< 
.      lerons  en  manietede< 

l'autre  fous  le  ventie  ei 

outre  «es  deux  aileroi 
grand  membraneux  fai 
immediattm=nt  au  dcÉ 
loppofitc de  ce  goêtre, 
fcmblalile  i  une  corne 
par  de*  petites  hoches 
petite, flent  pointue ,  t 
fobivUaunautrepe 
des  oiiicj/a  bouche  et 


A 


MON. 


MON. 


MON 


tlfâHt  Ht»  l»f4y«r  dt  U  mim  monijoyr. 

M  o  N  it  o  Y  E  ,  fe  dit  proverbialemenc  en  ces 
phrafcs.  Ou  dit  qu'un  homme  a  payé  en  inon- 
;f«y«  de  (in^c ,  c'cA-à-dire,'ei^  gambades.  On 
ililoic  auiti  au  Palais ,  Mom»$yt  de  Bafochè  ,  <^en 
parlant  d  une  choie  vile  qu'on  donnoic  au  lieu 
d'argcrtr.  On  dit  qu'un  homme  cft  décrié  com- 
me la  vieille  mmnoyt, i^ar  lUrc,  qu'il' cft  perdu 
de  réputation.  On  dit  aufli ,  qu'il  n^pûmt  de 
mànnoy»  Fauie^de  groifes  pieccs,quAnà  il  prend 
ce  pcccczrc  pour  cvitcrquelquc  menue  depcofe. 
On  dit  aulli^  qu'on  fcroit  de  la  isM^cm^pnoy* 
pour  quelqu'un  ,pour  dire,  qu'on  cil  çAticre- 
mcnt  attaché  à  les  intérêts.  On  dir  encore  , 
Monnfij»  lait  tout.  On  dit  qu'un  honime  a  bien 
de  la  momuy*  >  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucplip 
d'argent. 

MONNOYER,.  vcrb.  a^.  Faire  de  la  mon- 
novc.  Nummurn  tndtft^(igti»rty  futétf  ,  //«M 
Infculfett.  On  a  motmoji  une  grande  c^uantué 
d'argent  en  cette  Monnoye.  Cette  piecc  cft 
moanoyêt  au  niarteau  ,  au  moulin. 

MoNNOYÈR  ,  s'eft  die  plus  paniculierement, 
quand  on  fabriquoiç  la  monnoye  au  marteau  , 
pour  lîgniâec  amplement  la  marquer  de  l'em- 
preinte qu'cHj;  devoir  avoir  :,ce  qui  étoitia 
•  dixième  8c  deiniere  fa^on  qu'on  lui  donnoit  en 
mettant  le  flan  entre  la  pile  &  le  troulTcau ,  & 
en  frappûnt  dçlTus^  UrnniJniMti  fi^nutn  impri 
rutrty  mfeulptr^.  Monnoytr  les  matière»  par 
la  voyc  (Ju  marrcau.  bouTEKotiE. 

MoNNovH  ,  hi.  part.  Cnfiés  ,fi^natusjnf- 
r«/^/i»*  ..Ccchom nie  cft  fbrç  riche  en  argent 
tnonnoyé,&i  non   tmnnové.  ; 

MONNOYER,  ouMONNOYEUR. 
r.  m.  Signator  morutalis  ,  vel  mfrui^snus. 
Quoique  rOrdonnance  difc  Monnoytr  ,  il 
n'y  a  pourtant  que  A/o^imtjvm;' qui  l'oit  en  ufagci 
&  l'Acadcmic  ne  dtt  que  Monnoyeur.  SignMtnr*. 
tnonetmlls  oftftx^  éêrtîfex.  MmitÀrius.  Il  ne  fe 
dit  proprcmenc  que  de  celui  qui  marque  & 
frappe  la  monnoye ,  quand  on  la  fabrique  au 
marteau.  Ceux  qui  lui  donnent  les  autres^a- 
çons-  s'appellent  fîmplcmcnt  Ouvrîets. 

On  appelle  fimx  Mennoytur^  Celui  qui  fait  de  la 
fauftc  monnoye,  qui  la  rogne,  qui  l'altère, 
ou  qui  la  débite.  AdtdttrÎHÂmmteUcHfor^f»- 
her  i  mri'iftx.^  C'eft  un'critne  capital  qu  on  itiet 
au  rang  de  ceux  de  leze-Majefté.  On.puninbit 
iiliucrcfoisn  France  Ktiftuue  ^mn^tun  du  feu: 
la  Coutume  de  Loudun  porte,  Qui  fait  ou  forge 
faulfc  mon^noye,  doit  être  traîné,  bouilli,  & 

.  pendu.  En  la  Coutume  de  Bretagne  ,  Art. 
589.  Les /iiMjr  Monnojt$tft  feront  bouillis, 
puis  pendus.  ^ 

MONNOYE  RIE.  fubft.  ferti.  C'eft  le  lieu 
particulier  d'une; monuoyc ,  où  on  la  mirque 
de  l'empreinte  qu'elle  doit  avoir.  MmttMiit , 
officias.  Dads  les  Hôtels  des  Monnoyes  il  jr  a 
h>ndcrie ,  eftayetie ,  momtoyerî»  ^  Sec, 

MoNNOYBUK.  Voyez  Monnoye  R. 

M  O  N  O  C  E  R  O  S.  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on 
a  donné  k  la  licorne,  à  caufe  qu'elle  n'a  qu'une 
corne  fur  le  front.   Vmttimis. 

Ce  mofeft  Grec  &  vient  de  fuit^yfimiy  &  de 
Mlgftfyrome^  comme  , qui  diroit.  Animal  â 
une  lcu*lc  corne.  Mr.  Sachs  Médecin  de  Ham- 
bourg a  imptimc  en  1676. un  livre  de  la  Mim«- 
ceroiêgit.  Voyeï  Lie  or  n  e.  C'eft  ertcort 
un  petîr  poiffon  qu'on  prend  fouveiic  dans  les 
Antillks.  Ctulius  l'appelle  mmot*r4s ,  ï  caufe 
d'une  épine  qu'il  porte  droite  comme  une  pe- 
tite corne  immédiatement  au  défaut  de  l/i  teti:. 
Ce  poilfon  n'a  pas  plus  de  deux  poùCes  St  demi 
de  long.  li  cft  de  ngurc  ovale ,  fort  aplati  par 
les  deux  côtés  ,  Ùl  peau  tSt  comme  chagrinée, 
grifatre  &  mai^brée  de  plulteurt  longues  rayes, 
éc  de  plufieurs  riches  phis  foncées.  La  queue 
cft  large  comme  l'ongle  du  pouce,âc  reflemblé 
à  un  petit  evantail  étendu.  Il  a  deux  petits  a;^ 
lerons  en  manière  de  crête ,  un  fur  le  dos  & 
l'autre  fous  le  ventre  en  tirant  vers  la  queiie , 
outre  ces  deux  ailerons  ,  il  en  a  encore  un 
gtand  membraneux  fait  en  façon  d'un  goétrc 
immediattmcnt  aU  delTous  de  la  poitrine.  Et  a 
l'oppoûte  de  ce  goêtre,  il  poae  cet  os  ou  épine 
femblable  à  une  corne ,  dentelée  a  l'extrcmit^- 

.    par  de  petites  hoches,  garnies  chacune  d'une 

prtire,dent  pointue ,  Ac  dont  la  pointe  tourne 

enba^.Ua  un  autre  petit  aileron  a  chaque  côté 

àci  oiii  es,  fa  bouche  eft  extrcmcot  pc(iu  armée 

'SmNdtt  T$mt    il, 

k  ^  *  • 


de  petites  dents,  âc  fou  oeil  qui  ed  affés  grand 
à  proportion  de  foh  corps  ,  a  la  prunelle  bleue 
dazur ,  e«|Durée  d'un  grand  cercle  doré. 
Tous  les  ailerons  8c  la  queiie  ,  ont  les  qrtrc- 
mités  dorées  &  tachetées  deplufîcurs  marques 
azurrées.  C'eft  le  flrs-ti€0  de  G.  Marçg  liv. 
4.  Cap  7. 1 54.  &  le  momeoros  de  Clufius  liv.  tf . 

I    cap.  x%.  Père  Plumier,  Minime. 

M  O  N  b  C  H  O  R  D  £.  f.  m.  Eft  un  inftniiçent 
pour  éprouver  la  variété  &  la  propo)rtù>n  des 
fons  de  Mulique.  AtmoHurdum.  Il  cft  com- 
pofé  d'une  règle  divifcc  &  lubdiviféc  en  plu- 
(ieurf  parties ,  fur  laquelle  il  y  a  une  corde  de 
boyau  ou  de  metail  mcd^pcrement  tendue  fut 
deux  ehevalcts  par  Cet  extrcmitez  ,  au  milieu 
defquels  il  y  a  un  chevalet  mobile,  parle 
moyen  duquel  en  l'appliquant  aux  différentes 
divilîons  de  la  ligne,  on  trouve  quelles  fons 
Ibnt  entre  eux  en  même  proportion  que  le  font 
les  diviHons^ie  la  ligne  couppée  par  ie  chevalet. 
On  l'appelle  aufli  rtgU  hàrmomqiu  ou  rànoni- 
fut ,  -parce  qu'elle  Ictt  à  mefurer  le  grave  & 
l'aigu  des  fous.  On  fait  auflî  des  tm^ochordis 
qui  ont  48.  chevalets  immobiles  ,Jniais  qui 

Eeuvent  être  fuppléez  par  le  feul  chevalet  mo- 
lle, en  le  promenant  fous  une  nouvelle  corde 
qu'on  niet  au  milieu  ,  qui  rrprefentc  toujours 
le  fon  entier  &  à  vuide ,  contre  toutes  jes  di- 
vilîons qui  font  fur  les  autres  chevalets.  Pto- 
lomce  examinoit  fcs  intervalles  harmoniques 
ave^  le  mmochordt.  On  tient  que  Pythagote 
a  été  Tinvcnteur  du  mmochordt^ 

M  o  N  o.  c  \^^  DE,  eft  auflî  un  inftrument 
de  Mufîque  qui  n'a  qu'une  feule  corde ,  tel 
qu'eft  la  troniDctte  marine.  Monocbordon.  Mais 
(luoy  qu'en  eftct  il  foit  mMiori&orir,  néanmoins 
dans  l'ufage  oïdinaine  on  ne  lui  doimc  point 
ce  nom. 

Ce  mot  cft  Grec  te  vient  de  /ù'^)  ^eul  6c  de 
jf^ii  corde.- 

MONO  G^A  M  M  E.  f  m.  Chiffre  »  ou  ca- 
raétcre  compbfé  d\ine ,  ou  de  plufîeurs  lettres 
•  entrcbflees,  qui  ctoit  autrefois  une  abbrevià- 
tion  de  nom ,  Se  ferVoit  de  lîgne  ^  de  fceau  , 
Si  d'armoiries.  Monogt»mmon.  Dans  le  bas 
Empire  il  eft  ordinaire  de  ttouvcr  M,  J.  K.^qûi 
font  les  monogr»mmi$  de  Marî* ,  de  Jt/ut ,  fle 
de  Kon/lanti».  Il  y  a  plulicurS'  mcn»frsmm/s 
des  Papes  rapportez  par  le  Perc  Mcncftricr , 
"qu'il  a  tircl  jde  placeurs  Eglifcs  ^  tdmbeaiix , 
&  autres  anciens  monumens  od  ils  font  gravez. 
Il  y  en  a  auflî  plufîeurs  dans  Monfidur  du  Cange 
qui  a  fait  des  tables  dé  Ceux  des  Papes,  des 
Empereurs  ,  8c  des  Rois  de  France.  .L'ufage 
àci thono^TÂmitHs  eft  ancien,  comme  on  voit 
daiis  Plutarque.  La  Genature  avec  des  mono- 
/r4AMMiécoit  particulièrement  en  ufoge  au 
VII.  Siècle.  Le  Labirum  étoit  marqué  du 
mùtufgrémmi  de  J  e  s  U  s^'C  h  R  t  s  t.  Il  y  a 
eu  auflî  des  nutttgnutttms  des  Rois^  dont  on 
mafquoit  les  monnoyes ,  fur  tout  dd  tems  de 
Charles  le  Chauve.  Le  P.  Si|:mond  a  cru  que 
Charles  le  Chaiive  a  été  le  premier  qui  ait  or- 
donne ^u'on  mit  fpn  mon^»m$h*  fur  les  mon- 
noyes. Il  fe  trompe  :  on  trouve  \tmonogrMm- 
fiu  de  Charlemagne  fur  lei  monnoyes  de  ce 
Prince.  Il  s'en  fer  voit  auffi  dam  fes  ugnatures, 
comme  plufîeurs  titres  de  ce  tdms-là  le  jufti- 
fîcnt  :  Se  on  commença  alors  à  fe  fervir  plus 
fréquemment  du  OTonc/Miwm  en  France.  Egi- 
nard  en  allègue  pour  ràifbn ,  c]uc  Charlemagne 
be  fçavdit  pas  écrire ,  &  qu'ayant  tenté  en  vain 
de  l'apprendre  dans  un  ige  avancé,  il  fe  re- 
duifît  a  fe  fervir  pour  là  (îgnature  du  monogrmm- 

.  Mf^ qui  étoit  plus.aifé  à  former.  Ls  Blanc. 
Les  Anciens  ufoient^e  monogrMtnmês  pour  fer- 
vir de  notes,&  d'abbreviations  des  infcriptit>ns, 
pour  l'intelligence  defquels  on  a  des  'Traitez 
de  Valerius  Probus.de  Pierre  Diacre,  df  autres. 

M  O  N  O  L  O  G  U  E.  f  m.  Scène  dramatiqée,oii 
un  Auteur  pairie  tout  feul, foit  pour  faire  enten- 
dre auXcfpeéiatenrt  uai  partie  de  l'hiftoire  fur 
laquelle  la  pîecix^  fondée-,  foit  pout  fiTirc  voir' 
les  4i^erfçs  paflîoÀs  dont  fon  ame  eft  agitée.itf«- 
,n«loifiim.l\  y  a  des  gens  qui  n'approuvoieit  pas 
les  mmul^mtt ,  parçequ'it  eft  contre  la  vray- 
fcmblaiice  qu'un  homme;, étant  feul  parle  haut 
Se  avec  aétion.  Il  eft  certain  (jue  les  monalo- 
gius  font  très  difficiles  i  bien  men;tter,  &  qu'il 

-  y  en  a  peu  qui  reuffiflcnt.  Voyez  la  pratique 
du  Théâtre  de  Daubignac. 

M  O  N  O  M  A  à  H-II.  f.  f.  Duel  ,  combat 
fîngulia  d'homme  à  homm^-   Monomssh'utj 


'  t&tMmeH/ingkUre.Limtncfnac'iifiétéiijnt" 
fois  permilc  Se  fouffertc  en  Jiiiticc  pout  avrir 

r'reuve  des  crimes.  Yves  de  Chantes  écrit  i 
'Archidiacre  de  Pirit,  de  ne  permettre  k  duel 
ou  tnênomscbi» y.  puUr  une  caiilc  prcuniaire.La 
iMo»M««rllri«  cft  mai nicnam  deffciulué  en  toutes 
fortes,  de  cas  par  les  loiz  canoniques  &  civiies. 
Alciatafàiit  un  Traité  de  la  mmoniMchît.  Ce 
mot  eft  Grct  &  vient  de  pé^  »  i***l  >  ^  de 
/t^X*  »  combat.  • 

MONOME.  1.  m.  Terme  d'Algcbrt  Gran- 
deur qui  n'a  qu'un   feul  nom  :   comme  ab , 

•  aab  ,  aaabb.  Mmtnmu  II  peut  être  raiionel  ^ 
ou  irrationcl. 

M  O  N  6  P  H  Y  S  I T  E  S  ' ,  Mowphyfiu ,  c'eft 
le  nom  qu'on  donne  à  tous  les  6ed.iiics  du 
Levant  ,  qui  ne  rcconnoiffcnt  qii'uue  leulc 
nature  en  J.  C.'Ce  mot  vient»  de  fuîi^  40! 
fignifiey*!»/*,  se  de  f  •«•< ,  itMtttro. 

M  p  N  Q  P  O  L  E.  f.  m.  trafic  illicite  V  odicur, 
qui.  fe  fait  par'  celui  qui  fe  rend  tout  feul  le 
maître  d'une  marchantUfc ,  enfortç  qtie  tous 
ceux  qui  en  ont  befoiii  font  obligez  ncccflai- 
tement  à  paATer  par  fcs  mains ,  &  lui  eu  payer 
le  prix  qu'il  y  veut  mettre.  MonopoUum-  Le 
ntonopoli  ic  fait  en  deuxfaçons  >  Wave  ,  quand 
un  Marchand  achcttc  j  par  exemple ,  t^is  les 
blez  d'une  province  pour.lcs  veridre  cheremenc 
au  peuple  i  &  l'autre,  quand  on  furprend  queU 
ques  lettres  du  Prince,  qui  portent dcftenles 
à  toutes  fortes  de  perfonncs  dé  vendre  une 
forte  de  marchandife,  à  la  refcrve  d'un  fcul^ 
qui  ep  obtient  la  permiflîon. 

Ce  mot  eft  puremçnt  Grec ,  (tîi'<B)  Se  «wAim ,  Se 
fîgiiifîe  vondirt  tout  fttd  ;  8c  il  étoit  fî  odieux 
aux  Romains  ,  que  Tibère ,  au  rapport  de 
SuetOne  ,  voulant  s'en  fervit  ,  demanda  au  Se- 
taat  pcrmifFion  de  le  faire,  parcequ'il  étott  em- 
prunté du  Grec . 

Mo}«o^OLE  i  cflF  "  auffî  'une  intelligence 
fraudulcufç  qui  eft  entre  I.es  Kfai^hanàs  d'uri 
inéme  corps  ,  pour  'enchérir  de  concert  les 
marchandifes  ,  ou  y  fairp  quelque  altération; 
Coitk  ,  çmfftrtuio  cUndtfiin»  mtreis  compri- 
mnidâ.  La  plupart  des  Maitrifes  &  Jurandes 
^'aboutiffcnt  qu'à  des  monopole/.  Tous  les 
Chandeliers  fe*font  affemblez,  8c  ont  con» 
Venu  qu'ils  encheriroicnt  la  chandelle  djm  fol^ 
ou  qu'ils  y  mêleroient  deincchant  fuimc  porct 
c'eft  une  monopole  qu'ils  ont  faiii*. 

Monopole  ,  fignific-  auffi ,  Affcn)blée  po^ 
pulaire ,  cabale  fccrettc  qui  fe  fait  au  defàvavi- 
'  tagc  de  l'Etat.  Confpirutto ,  ciatidejlifis  colttà. 
Ce  Royaume  eft  div^  en  factions  ,  il  s'y  faic 
plufîeurscabales  &  monopoles  qui  caufcrout  fa 
ruïne.  Il  commence  à  vieillir  en  ce  fcns,  qi)i 
n' a  jamais  été  le  fcns  propre. 

M  O  N  O  P  p  L  E  R.  V.  n.  Faire  des  monopo- 
les ,  de%  cabales;  Clandejlinà  /néHôn*  coir»^ 
II  vieillit.  • 

MONOPOLEUR,  f?  m.    Celui    qui  c(i 
feula  faire  le  commerce  de  quelque  chpfe , 
paniculierement  de  ce  qui  eft  nccciroire .  à  la 
vie.  Atonopolii  atuhor.       . 

Le  peuple  a  rendu  encor  ce  liotn  plus  odieux } 
car  il  rétend  à  ceux  qui  fotit  exa^curs  des  inr- 
pôts  Se  des  maletôies. 

M  O  N  O  P  T  E  R  E.  f  m.  Efpece^de  Temple  . 
rond  des  Anciens  ,  8c  fans-murailles  ,  dotit  U 
couverture  faite  en  croupe  n'ctoit  fouienuc 

2ue  fur  des  colonnes.  Mmopterium. 
>  N  O  R  I  M  £.  f.  m.  Ouvrage  de  Poëfio^ 
dont  tous  les  vcriï  fon^  d'une  mcijic  rime.  Mo- 
norithfnut.  On  a  vu  d'aflez  agréables  cbmpo- 
fitions  faites  en  monorimês.  Les  Virelais  forfc 
des  cfpeces  de  mÙKtimes ,  parcequ'Us  ont  un 

frrand  nombre. de  vers  de  fuite,  qui  roulenc 
ur  une  même  rln\e.  Les  monorimes  ont  été 
inventez  ,  a  ce  qu'on  pretçnd  par  le  Poetd 
Leonin''i  qui  fit  des  vers  Latint  en  monorimes  ^ 

Su'il  àdrefla au  Papc  Alexandre  1 1 1.  On  en- 
t  aufli  alors  de  Fradfois  |  qui  ne  furent;  eà 
ufageque  dans  des  vers  de  douze 'â  treize  fyl- 
labcs.  Ce  mot  e(l  Grec ,  compofé  de  i»$t^ 
foins  ,  feul  Se  de  ^«rl^<  rhytmks  rime.  Lt 
monorimé  n'eft  bon  en  firan^çois  que  daru  des 
fujets  de  plat/anteries.  C'eft  pOut  cela  qu'od 
ne  fait  -plus  de  montrimo  en  vers  Alexan- 
drins ,  paircequ'ils  font  trop  niajeftueu]r.w1ll 
.  fiuit  qne  tous  les  vers  qu'on  employé  dans  le 
monofimê ,  foit  d'upe  même  forte.  La  piec^ 
fera  encore  plus  plai^nte  &plus  fpirituelle, 
fi  ott  JF  éfttifc  la  nmcfan^  aflcmblex  le  fimpld 
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'arec  le  compofc  ôc  (ans  prcodic d'autre  liceoct 
pour  ce  regard.  Daiilcuci  le  mmmimu  étant 

f»lairaat  &  badio ,  on  j  peut  prendre  plut  de 
iceace ,  que  dans  les  autres  pièces  de  vers  , 
&  même  plus  que  dans  le  Vitelar. 

MONOSYLLABE,  adj.  mal.  ic  fêta,  je  f. 
Mot  d'une  feule  f/Uabe,  8c  compofié  d'une  ,  ou 
>  de  pluûeors  letucs  qui  le  pronoïKcnt  toutes  i 
la  rais.  MtmêfylùbM*.  Le  frcrc  Fredon  de  Ra- 
belais sépon«ioit  par  me0»JylM*$.  Conune  la 
langue  Fran^oilc  abonde  eçi  mmêJylU^gt ,  l'oa 
peut  en  metrie  pluTieuis  de  fuite,  fans  que  l'o- 
reille en  foit  offcnfce.  Cette  fuite  de  mtmfyl- 
Ukit  fait  de  la  peine  aux  Ltxangert ,  mais  elle 
dl  fort  dans  le  génie  de  nôtre  langue  »  fur -tout 
en  vers  ,  &  pounreu  qu'il  n'y  ait  poiiu  d'af- 
feâacion.  Malherbe  n'a  peut-être  guctes  fait 
de  Ycrs  pins  doux ,  ni  plus  coulant  que  celui- 
ci  ,  lequel  eft  compofé  de  douze  mmtj'ylUAei. 
U  dit  en  parlant  de  Calille. 

£/  OTM  ;#  JM  v#7  r'um  fwimdjt  mUvêyfs. 
Pafquier  cire  une  elcgie  de  quarante -deux  vers 
toute  compofée  demtmffylùkes, 

MONOTHELITES.  Anciens  Seûaircs 
dont  l'erreur  y  ne  fut  qu'un  rejetton  de  celle 
â'Euthyche.  jls  ifurehi  ainfi  noQunés  ,  parce - 
qu'ils  ne  reconnoiiroient  qu'une  feule  Tolonté 
en  J  E  s  u  s-C  H  K  I  s  T  ,  c'eft  ce  que  (ignifie 
.  en  Crée  le  mot  âf  Mtmrhelitet  >  mtnêtbtlîu. 
Théodore  Evcque  de  Pbatan  »  Cyrus  Evêque 
d'Alexandrie  ;  k  Scrgius  Ac  Pyrrhus  de  Conf- 
tantinoplc  ,  en  ont  été  les  Auteurs,  l'an  «30. 
Heraclius  ou^aToit  vaincu  les  Perfcs,  voulant 

Îagner  un  racain  Athanafè,  Patriarche  des 
acobites,  lui  fit  cfpcrcr  le  Siège  de  Coâitan. 
rinoplc.s'il  rcçevoit  le  Concile  de  Calcédoine. 
Ce  Syrien  qui  ctoit  un  fourbe ,  témoigiM  aufli- 
rôt  qu'il  croyoit  les.  deux  natures  en  Jésus- 
Christ;  mais  il  demanda  finement  s'il 
falloir  auflî  lui  attribuer  deux  volontés.  L'Em- 
pereur fe  trouvant  efnbarndfê,confulta  Sergius' 
Parriaiche  de  Conftantinople ,  qui  étant  aiifll 
Sytien  &  Jacobite ,  fie  une  reponfe  conforme 
à  fon  ertpir.  Cyrius  Evêque  de  Pkafis  Métro- 
politain de  Colchide,&  qui  fut  depuis  Parriar- 
che  d'Alexandrie ,  étant  venu  voir  ce  Prince  le 
fortifia  dans  la  croyance  d'une  feule  volonté 
en  J  E  s  u  s-C  h  &  i  s  t.  L'.erreur  des  Mtmttht- 
^l'itfs  était  la  même  qne  celle  des  Severiens- 
Acéphales.  Ils  confeflbicnt  deux  volontés  à 
caufe  des  deux  natures itnais  ils  les  rcdnifbicDt 
à  une  feulr ,  i  caufe  de  l'union ,  ne  cxojant 
point  qu'il  pût  y  avoir  deux  rolonrés  libccs , 
.  dans  une  feule  pcrfonne.  Le  fixiéme  Cùocile 
gênerai  les  condamna,parce  qu'ils  decmifbîent 
Li  pcrfcdion  de  l'humanité  de  J.  C  h  s.  1  s  t 
en  la  failànt  privée  de  volonté  &  d'opération. 
Ce  Concile  déclara  qu'il  tenoic  les  deux  vo- 
lontés &  les  deux  opcrano^s  fans  divifion^fàns 
changement  de  l'une  dans  l'ancréjAc  (ans  qu'el- 
les fuiTenc  ni  fcrâiées  ni  cqofiifcs  ;  la  Tolonté 
humaine  écatx  fujette  8c  obeiflante  à  la  divine. 
MONOTONI£.r.  m.  Defàoc  de  variacÎDn, 
d'inflexion  de  voix  ;  ptoooociatioii  d'une  lon- 
gue fuite  de  paroles  fur  mtnicme  too.  Vmu 
idtm^  vtcit  fiims ,  vH  temtr.  Le  plus  grand 


MON. 


V 


defFaut  d'un  Declamaeelir  ,  c'eft  la 


La  mmumit  endoit  les  aodicears. 

MONOTRIGLYP  HE.  f.  m.  Tertne  d'Ar- 
chitcâure.  Mtmêtriglypkm.  Efpace  4'tm  trigly- 
phe  enece  deux  colotmes ,  ou  deux  pilaftrcs. 

M  O  N  S.  (  Prononcez  Mmifi.  )  C'cft  l'abbregé 
de  UÊmBim.  On  ne  s'en  fctc  que  dans  le  du- 
cours  ramilier. 

MONSEIGNEUR,  fnbft. maf. An plnrier, 
Mcffeigneurs.  Titre  d'hoonenr  Se  dereipeô 
dont  on  ufè  lorfqn'on  écrie ,  00  qu'on  pane  â 
des  perfonnes  fort  qualifiées ,  Se  d'nn  rang  fu- 
peiieur.  Dmmhm.  Ott  cnittc  les  OncsSc Pairs, 
;  les  Archevêques ,  Se  EYêques,  les  Pxefideas  an 
Mortier ,  de  Mm/feifimm.  Om  dk  daiM  Ics're- 
qoêces  qu'on  preJcnce  anx  Cqifi  Sonrcnines , 
il  Utginxm»'  du  Patlemenc ,  de  la  Chambre 
desOimptes,  Sec.  , 

Autrefois  ontraittdit  les  Sûncsdeifav/^^pear. 
C'cft  ce  qui  fie  dire  au  Cardinal  «ht  Pttroo  en 
pariant  dnn  Prédicateur  qui  les  qoalifioic  toû- 
loursde  MÊtufoifmm^  qn'apparemmcnc  il  n'a- 
Toit  gneres  Ârflansiliarité  àrec  eu ,  pniîqu'il 
les  traitoitaTeeiànc  de  cérémonie. 

Mo  N  s  E  ign  lira,  ,  abfblttneat/eft  laqua> 
lire  qn'on  donne  pn^èoccmenc  an  Dauphin  de 
Ixancc  Dtmimu,  On  dit»  sa  Oficicr,  «n 


Page  de  Mtmfi^gtum.  Cela  n'ctoit  point  en 
uli^e  avant  le  règne  de  Louis  XIV.  Le 
Dauphin  s'apoelloit  Mmiftm  >  le  Dauphin ,  S: 
non  pas  àimftifmtm  tout  coun. 

On  dit  ifoniquement ,  qu'un  homme  fait  le  i/n»- 
[•tpufm^  quand  U  fait  titop  le  vain  de  fa  qua- 
lité. On  a  £m  aufli  le  verbe ,  mtmftiimimftr 
'  pour  dire  traiter  quelqu'un  de  Mmfiirimtr , 
l'appeller  mttmfeigntitr ,  lui  donner  du  mmfri' 
pÊ0m.  Ut  (omêmfriimmrijkmt  l'un  l'autre.Ccla 
ne  fe  dit  tout  an  plus  qu'en  riant. 

M  O  N  S  I  £  U  R.  f  m.  Titre  de  civilité  ^'on 
doime  â  celui  à  qui  on  parle ,  ou  de  qui  on 
parle,  quand  ilcA  de  condition  égale  i  ou  peu 
inférieure.  Dmtkttt.  Les  fufcripcions  de  tou- 
tes les  lettres  poitent  A  Mmfitm ,  Memjitwr  un 
tel  i  le  Prefidait  â  l'audiancc  donne  la  qualité 
ide  M9Wffiem  Maître  i  un  ConfeiUcr.  Borel  de- 
rive  ce  mot  du  Grec  x^€^^  *  ^u'  fîgQÏfic  Sêi- 
gmtmr,  ou  S/rf,comme,fi  on  écrivoit  mmuytmr. 

Vaugelas  a  oblervé  que  rien  ne  choque  plus  que 
de  trouver  après  le  Mtmfiettr  que  l'on  met  par 
honneur  au  haut  d'une  latrc,  un  autre  ààtmfntr 
èLC%  le  premier  mot.  Ménage  foûtient  que  c'cft 
être  dégoûte  pNitôt  que  dehcat  \  car  le  premier 
Mm^ntr  n'dl  que  pour  la  cérémonie.  Il  vaut 
mieux  pourtantéviter  cette  répétition.  Corn. 
En  païunt  des  Auteurs  modernes ,  ou  en  les 
citant  y  on  ne  leur  donne  poior  la  qualité  de 
Mtmfitmr  quand  ils  Ibnt  morts  depuis  quelque 
tems:on  ne  dit  point  tAr.  Ronfard  ifr.  Mal- 
herbc:mais  il  eft  mal  aifc  de  fixer  le  tems  après 
lequel  on  eft  difpcnfë  du  rcfpeâ ,  &  de  la  céré- 
monie du  ÀUmfimr.  Les  uns  le  perdent  plutôt, 
Se  les  autres  plus  tard.  On  ne  dit  point  àiom- 
futur  Scaliger  ,  &  on  dit  encore  Mmfitm  it 

■  Thm^  àtmfitur  Dtfcmrut.  On  difoit  autrefois 
Mmfi*m  St.  AugulHn  ,'  àdtmfitm  St.  An:U>roife, 
&c.  ic  le  petit  peuple  dit  encore  aujourd'hui 

K^mfitm  St.  Paul ,  Mùmfemr  St.  Jataues  ,  Sec. 
■  Romains  du  tems  de  Iqyir  liberté,  nécon- 
ufoient  poiiu  ce  ritre  de  parade ,  Se  de  flat- 
terie ,  dom  ils  fe  fervirent  dépuis  fous  le  nom 
de  Dmmmcx.  En  fe  pariant ,  on  en  s'écrivant 
les  uns  aux  anires,ils  ne  (ê  donnoienr  que  leurs 
propres  noms.  Cela  duroit  encore  même  ^rès 
que  Cefâr  eue  réduit  toute  la  giandeur,  de  la 
République  fous  fon  autorité.  Mais  après  que 
la  puiflânce  des  Einperetns  fe  fiic  atfermie 
dans  Rnme  ,  la  flatterie  des  Inférieurs  qui 
cherchoient  à  s'enrechtr  des  bien&its  des  Em- 
pereurs, inreoea  de  nouveaux  honneurs.  Sué- 
tone remarauc  qi'au  Théâtre  un  CQmedien 
ayant  appelle  Augufte  tSngmur,  on  ^)ffMMU, 
tons  .les  fpeâateurs  jieceerent  lés  yeaz  far  lui, 
cnfinte  que  l'Empereur  défendit  qu'on  lui  don- 
.  nât  cette  qualité.  Caligula  dlle  premier  qui 
ait  exprefiémene  coo^mandé ,  qu'on  l'appellat, 
Dtmtmu.  Martial  tout  dévoué  à  la  Tyrannie 
qualifia  Domtrien,  i>«mMMa ,  Dtiamjm  wtf- 
trum.  Depuis  ce  mot  pafiâ  M  peuple^  &  avec 
le  progrès  du  tems  y  Von  fit  I>9msam ,  Se  en 
abrégeant  l>mm.  Pont  le  titre  de  iUmjiMk  Mm- 
ptmr%  il  rient  de  Stmmr  »  qui  fignifie  $ngatm. 
P  A  s  <^  On  dit  en  Efpagnol  Sêkm^  Se  en  Ita- 
lien StgrÊÊTy  qni  %ni»ent  la  même  choie.  Se 
▼ieimcnt  du  avêmemot  Latin  mmùt. 
MoNSiznm,  »  \dît  âhfekiment,  cft  la  qualité 

2n'on  donne  àiKKoad  fils  de  Fiance,  an  frère 
a  Rot.  C'eft  MmAm  km  a^iqae  dn  Roi. 
Loyibni  dit  qoe  kab  aîné  de  Ftéaoc,  oal'lM- 
litiet  nnûbmprif  de  la  Couronne  s'iypelloit 
antteroiS|  Mm^tm  WbhMient ,  de  ^ns  qneëe 
os  cfojcntqnc  ncmc  en  ccnTanç  a 
il  ^  natMS  dcbnter par  •D'*iinN 
C  de  Btt^  en  Ini  écsÎTaDt^  tiaice 
mr.  Ob  KnMYC  une  letoclde  la 
Cooptes  i  Fliilîppc  de  Vakns,où 
en  pjfflaiit  de  fb^  ptédautluir ,  il  ell  a^lU 
Umfimt  URt$JLn)ouénaÊiLfCtém»t  n'appelle 
le  Roi  iâmfim,  czceMèles  cn&ns  de  Ftaaice. 
Pas<^  Les  f^  de ^naliié  appeiknc  knr 
pete ,  MÊtKjmtiÊtm 
On  dit  anffi-abfôlnmenc,  JUn^fKar,  qnand  on 
^^  parle  da  Battre  dn  logis,  Se^fiir  tout  ifc%  do^ 
ineftiqaes,  on  quand  ce  font  les  domeQiqites 
V  inénies  qni  en  parlant.  i>MMnu.On  le  dit  qnel- 
«jnèfbis  avec  une  injare  :  ^jiè  £ûtes-vons  là 
àt0ifigm  k(6tt  - 

On  Si  jtowtéÀakmém  i"-  qn'aa  haminc  £m  le 
Àim/tm.,  qu'il  cftf;;F«id  àiÊmftm^  «f^c'c^. 
nn  gros  Mia/np'  »  qnoAd  il  parolt  avec  qnd-' 
yB<rfit,nnind4^<Û  drfcaaiba  ad^JÔnditi 


anfli,  que^M/#«r  vaut  bien  Madame»  quand 
on  foûtient  que  deux  perfonnes  font  d'un  me. 
rite  ég^.  On  le  dit  même  auelqucfbis  des 
chofes  qu'on  compare  cnfcmblc ,  ou  qu'on 
veut  troquer. 

Au  Pluriel  00  dit  Utftturs, 

MONSON,  ouMONÇON.f.f.  Termes 
de  Marine  Se  de  Relations ,  qui  fe  dit  des  vents 
réglez  qui  foufflent  toujours  de  même  côté 
durant  lix  mois  fur  la  mer  des  Indes.  Vtntnt 
pumuÊdsm  rtgiêtuam  trtfritts ,  «thifim  fimirs. 
Pour  venir  de  Surate  en  Europe  il  faut  attendre 
la  mmfm  ou  le  vent  réglé  qui  vient  de  {\x  mois 
en  fix  mois  )  auttemcni  on  a  toujours  vent  con« 
traire.Il  porte  le  nom  d'un  très-ancien  Pilote, 

3ui  le  premier  travafa  cenc  mer ,  A:  fe  hazar- 
a  à  fauc  canal  pendant  ce  tems-là.  Il  pou- 
roit  bien  venir  aufli  d'un  mot  Portugais  qui 
(ignifie  le  moavfment,  le  changement  du  vcnc 
te  de  la  mci'.Lucrece  &  Appollonius  parlent  des 
vents  annuels  qui  fdetcut  tout  les  ans  tthtfim 
jU^rm  qui  femblent  être  ce  qu'on  appelle  mwi^' 
f—  ou  wuMfim  dans  les  Indes  orientales.  Il  y  a 
d'autres  pais  ou  il  arrive  auflî  des  vents  teglcx 
tous  les  ans,qui  durent  quelque  icnis,  les  unt 
plus  les  autres  moins. 

M  O  N  f  T  I E  R.  fubA.  maf.  On  pronoacé  main- 
tenant J/«H///r.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois MtmMfiert  ,  Ex^iji.  Âimmjtetbim.  St. 
Pierre  le  Mtàtitrc^  une  ville  Prelidiale  en 
lixyctaoa  i  Mêtultr  la  Cclle,A^««/i«r  Ramay, 
Mêutitr  en  d'Er  :  ce  font  de  fameufes  Abbayes . 
àUrmtAtUr  eft  anfli  appelle  Àdsjus  menmftmi. 
Oh  appelloit  origipairement  m0mfii*r  ,  chaquo 
cellule  de  Avoine  ,  comme  on  voit  dans  St, 
Jérôme ,  St.  Athanafc  te  Caflicn.  Depuis  ce 
mot  s'efl  étendu  à  tout  le  Couvent,  On  a  ap* 
pelle  aufli  les  Eglifcs  Cathédrales  mtmfiUrts , 
parce  qu'elle*  étoiem  deflcrvies  par  des  Moines 
En  Allemagnieoneoaappcllé  encore  plufieurs 
àimtfttr  \  Se  quelones  Auteurs  difeat  Iç  »«»- 
titr  de  Sainte  Sopnie. 

On  difoit  aufli ,  il  a  mené  la  mariée  an  wfkiUry 
pour  dire,  à  l'Eglife. 

On  di/bit  autrefois  proTeibialemenr,  U  £inr  laif- 
fer  le  mtmftitr  on  il  eu  »  c'efl-i-dire  ,  ne  rien 
changer  dans  les  vieilles  conftiruuons  de  l'E» 
glifc ,  Se  ne  point  abolir  les  anciennes  cou- 
tumes. P  ▲  s  q, 

M  O  N  S  T  R  £.  f.  m.  (  L'i  fe  prononce)  Pro- 
dige qui  eft  contre  l'ordre  de  la  natare ,  qu'on^ 
admire,  oa  qni  fait  penr.Aini/inai*,/<ry<fKiw, 
frUigham ,  êjte»imm.  Ariflote  dit  que  le  mmf- 
trt  dk  une  fiuttc  de  la  nature ,  qui  voulant 
agir  pour  qndqae  fin,  a*/  peut  pas  néanmoins 
arriver ,  à  caufe  qae^elques-uns  de  fes  prin- 
cipes font  cotrompos.  Un  Mf^^eft  nn  dé- 
finit. Senne  irregniarité  de  la  nature.  Mat.* 
L'Afiiqoe  eft  pleine  deawn/hgi  à  caufe  de  J'ac- 
couplemenc  des  bêtes  féroces  de  diffooitc  ef^ 
^c  oipi  s'y  rencontrent.  On  vmt  des  w^B^rtt 
a  la  Foire  St.  Germain.  Les  Cjciopes ,  les 
Cenanrcs  ,  l'Hydre  d'Hercule  étoient  des 
mmftftt.  Un  cnbnt  qni  a  dcnz  têtes  ,  quatre 
pieds  ;  nn  animal  qai  a  plus  ou  moins  de  par- 
ties qc^' à  Tordinaicc  »  on  mal  di^ofëes ,  paÂ 
pour  àn-mw^y.  Les  aM/ifv<  n  engendrent  » 
point  c*eftponrqa(^q|ndaQes-ais  mettent  les 
auil4|ts  aa  lang  des  mm/h^s.  Quelques-ans  j 
aiettc^  nfila  Itcfois^femidites. 

Ce  asoc  vient  dn  Latin  «aiifbnM ,  qne  les  Latins 
9Ut^À  wm/nsndi,  DaGuigcfiMtaicntioo 
d'an  inrcntaitc  de  FEglifê  d'Evrcaz  qui  p^ie, 
Um  a— mwpjfcnwK—  tfhu  fimOi  THn 

MoaiT.aB»  fe  dit  anfli  deceqoieftgCDf 
extraotcfiaaitcment  Immtufim ,  n^MM.  Les 
baleines  »  ks  dbosons  Se  antres  pbuKins  ce- 

•  .iacexA»ntdes«Mn^«mkrins.  Csiditanfliy 
on'on  fcn  des  wtm^t  fur  tane  table  i  poux 
oira,  des  bcocikcts ,  des  fànauMis ,  Aet  carpes, 
des  taiboes  d^nne.jnolTcnt  Se  d'un  pnrexnaor- 
dinaire.  Le  Coloyc  de  Rhodes  émaa  aMH^ 
ita en  grandeur.  ....  >..--.      .;:;.♦..  U.^'ii,fî  ' 

MoNSTai,  fê£r  an£  de  ce  qni  èft  extra- 
ordinairement  laid.  JsrnvéadMn,  mfmm:  La 
petite  vetolc  a  tellencnt  defigoié.cc  vif 
qne  c'eft  nn  ytùmwi^t,  Cetavarea^ 
an  WÊêÊj^ ,  une  femme  laide  i  £ure 
Terence  a  pris  le  Larin  ^t^fhwm  dans  le 

'  mt foM.  Cesecas ont vcrfëd^ nn bonibief^ 
quand  tb  en  feat  fortis  c'étoicnt  de» 
«a  BC  ia  oonacMfiMt  ^afti 
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M  o  M  f  T  a  s  ,  fe 
fait ,  mal  ordoot 
imdiitjis.  Ce  bâti 

.  coÂcè ,  mais  c'el^  1 
il  n'y  a  aucune  f) 
fçavant ,  mais  il  n 
■Mn/fy»,  onn'y  ca 

Mon  sra^,  ledit 
ceux  qui  ont  des 
fives.  Htrrtmdmm 
tmêmftrt  en  ctuauté 
tr$  d'avarice  Le  p 
trt  i  ceut  tètes.  ( 
que  c'ed  un  mm/ 
mtêmfirt  de  nature. 

Monstkb,  fe  di 
fentimens  dctefla 
dium.  La  negfîgenc 
té  m'irrite  plus  q 
m'épouvantc,c'efl 
Les  palfions  (ovx 
Se  plus  indomptal 
a  domptez.  M.  E 
fie  ell  un  mtemftr» 
naiffancc.  Cefcn 
Morale. 

MONSTRE, M 
Mon  T  a  s  ,  M< 

MONSTRUEU 
manière  monftru 
iretiy  fndigUsi. 
mmjhuimftmgmt  ) 

MONSTRUEl 
gieux ,  extraordi 
nature.  hUmftffu 
tmemx\  poifTon  m 

On  appelle  en  terme 
nn  oifeau  MMa/fi 
pairie,  cotome  la 
lui  conviennent 
d'azur  au  lion  m 
d'argent. 

MoNSTatTEUX 

sale.  Pn§digt»fit$. 
travail  m$i^h»nu 
ce  d'efprir ,  une  jn 

S'eufc.  Un  vers  a 
tns  l'iptorance 
mok,  eftttoedM 
£»ire  voir  Pexrrs 
^    ceuieqniypafrend 
honora  fonregne 
fis.  B  o  s  s.  Une 
en  unedd»auche 
liant  enlèmUe  t; 
vous  en  avez  £ttt 
M  ONT.  Cm.  Gi 
de  roche  au  deffi 
t«frre, durez  ded 
qner  que  ce  mot 
oioiiis  qiAl  ne  I 
propre,  conune  1< 
iMnr  Cenis,  les  ■ 
£ntdire  mtmtm^ 
TEcritare  font  I 
Liban,  leflNaf  1 
Poètes  ^le  aNpr 
an  donble  fbmm 
mmt  Olympiqui 
fimvent  pon^  le  < 
lenMifAtlas,  d 
pont  fiûte  an 
patries  de  latei 
on  la  déconwoii 
,       loces,  Teneriffi 
comme  anffi  ce) 
TTC  de  50.  )ienë 
.      ne  Erpeiance.  ^ 
Tachard,  Se  des 
MoNT,feditattfl 
Se  une  chaîne 
cens  qai  fcpan 
.ceibns  oa  mt, 
aller  en  Italie. 
,Mifsfftpoardii 
pcs.Uabcle% 

.    ea  parlant  des 
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MoMiTEi,  fedic  aufli  éexeqal  efl  mal 
fait ,  mal  ordonne.  MLmdh  tmêUt ,  ûutmdits , 
imdi^t/is.  Ce  bâtiment  eft  (on  mai&T,  a  bien 

.  coûté ,  mais  c'efl  uiimmm;^  en  arclijitâuie , 
il  n'y  a  aucune  fjrinmctrie.  Ce  lÏTce  cil  (on 
fj^avaat ,  maiiil  n'jrapoiatd'otdic  ,  c'eil  un 
mmjhw ,  onn'jr  connott  rien. 

Mon  s  t  a  ]^,  fe  die  figu  rément  en  Motale ,  de 
ceux  qui  ont  des  pâmons  ricicufes  8c  etccC- 
Hves.  Htrrtuimm ,  mmfinm.  Neson  étoit  ua 
mêmfhf  en  cruauté.  Ce  vieillard  eft  un  m$mf- 
trt  d'avarice.  Le  peuple  ieditieux  cft  vuxmêmf' 
trt  i  cent  têtes.  On  dic  au(E  d'un  fcderat , 
que  c'dl  un  mtonftr»  que  l'enfci  a  Tomi ,  un 
wtêmftr»  de  nature. 

Monstre,  fe  dit  auifi  dcf  pafllons ,  it  des 
fcntimens  dcceflabics.  HwrmAmm  ,  dih^ê»- 
dum.  La  negfTgcnce  des  hommes  wr  l'âttHi- 
cé  m'irrite  plus  qu'elle  ne  m'acteodht  :  elle 
in'cpouTaniCjC'cil  an  tmmfirt  pour  moi.  Pasc 
Les  pafllons  ibnc  des  wttmfirti  pins  faroochcs  , 
&plus  indomptables  que  ceux  que  Hercule 
a  domptca.  M.  E  s  r.  On  dit  au(G,  cHie  l'here- 
ùt  cil  un  mamfkri^  qu'il  faut  étouffer  dés  fa 
naiflance.  Ce  fcntimcnt  eA  un  tmmfirt  dans  la 
Morale.  f 

MONSTRE.  M  ON  ST  R2f  R.  Vayei 

MoNTai.MoNTKlR. 

MONSTRUEUSEMENT,  adr.  D'une 
manière  monftnieure  te  prodigieufe.  àiênf- 
ircsi^  frUig'mi.  On  peint  Saint  Chtiftopble 
tmamftmtuftmeiu  gcos. 

MONSTRUEUX,  lusi.adie^  Prodi- 
gteuz ,  extraordinaire  ;  contre  l'ordre  de  la 
narare.  Msaj/frt/iti, /»Wi/«'«/w.  Animal  «m»/- 
tnuux ,  poiflbn  mmftnunx. 

On  appelle  en  teunes  de  Biafoo  un  animal ,  on 
on  oifeau  mtufimtmx ,  lorfqu'il  a  quelque 
partie,  coq^ne  la  céte,  ou  les  pattes  ,  qui  ne 
loi  conriennent  pas.  Ptrwtffitt.  Il  portoit 
<i*azar  au  lion  wtmftrm$ux  ,  U  tète  hiunaine 
d'argent. 

M  o  N  s  T  R  u  I  V  X  ,  Te  dit  fieurémenc  en  Mo- 
itié. Fmdigiêfmt.  Un  Di&onoaire  t$^  un 
ttavail  nMx^FnMMX.  Cet  homme  a  une  Tivaci- 
cé  d'efprit ,  une  jnemoire  mmifhmmfw ,  prodi- 
gieurc  Un  vers  mmtf^mtux.  Bo  i  L.J.e  repos 
dans  l'ipsorance  de  ce  qui  artireca  après  la 
mok,  eft  une  chofeaiw/i  ■<■/»,  ft  dont  il  faut 
£kire  voir  l'cxtrar^ance ,  9l  la  fti^dité  i 
^  ceux  qui  7  pafleni!  leur  vie.  Pasc.  Adncn  dés- 
honora fon.regoe  par  des  amoun  atmt^rmtm 
ft$.  B  o  s  s.  Une  ninple  galanterie  dégénéra 
en  une  dd>auche  awa/i  m^wfi.  St.  EtIk.  En  al- 
liant enfemble  tant  de  ckofes  incompatibles 
TOUS  en  ara  Eue  une  nnioo  tmmftmtmfi.  Arn. 

M  O  N  T.  C  m.  Grande  élevatioa  de  terre  ou 
de  roche  au  deifiis  du  niveau  ordinaire  de  la 
ccïre,  du  m  deduoflSe.  Umu.  Il  hm  remar- 
q«er  que  ce  mot  ne  fê  dit  guère  en  profe  à 
moins  qiAl  ne  feic  accompagné  d'un  nom 
f  copte,  comme  le  mmt  Etna,  le  mm  Gibel,  le 
tmmt  Ceois,  les  mmtts  Pjrenées  i  autrement  il 
£Mit  dire  mmtmpm,  tes  wHmtt  funenx  dans 
rEcrttvte  fimc  le  mmu  Sinai ,  Oreb ,  le  «mt 
Liban,  le  «Nar  Thabor ,  &  d*OUvet  :  chez  Ift 
Poètes  ^  le  «mt  Panuflèoa  le  mmt  jumeau, 
«n  doable  (bipmet ,  le  fe)OQr  des  MoTes  \  le 
WÊmt  Olympique,  que  lei  Poètes  prennent 
fimvcKpoo^  leCiel.:cW  l«s  Géographes  , 
le  wmit  Atlais,  d<Mit  ils  ont  empconn  le  nom 
pon  bàxz  on  lecveil  des  defcripaons  def 
pattiet  de  laterre,  comme  fide  mb  fomoiet 
oà  la  décoimoit  coace  entière.  Chc»  les  Pi- 
loces,  TeoerifecH  le  mm  %  fhif  haut, 
comme  aufli  celai  de  U  Table  qn  on  décou- 
vre \de  f  o.  jiencs  en  met;  vers  le  Ca^  de  Bon- 
■e  EIJMrance.  Voyei»  les  Helaiions  du  Père 
Tachard,  9k,  des  awftii  voyageurs. 

MottT,reditatifli  colleaivemeoc  d'une  fuite 

.    4c  00e  chaîne  de  ces  mmts^  ft  fur  cour  de 

;  V  ceiw  qm  (êpaient  U  France  de  Tltalie.  En 
cefau  oa<&t.  Parles  iim^,  pour  dire, 
•UeceB  Italie.  Deçà  les  iteM,  ao  dcU  ^t% 
ll^iri  1 1  nir  lir  "  deçà  8c  aâi  deU  des  Al- 
^n,\3%\A  ^ik  <k  deU  le»  fimm.vltf0r 
nrîiinwr   0»dif  éêA  tdi\  ^imsf — r,  fur  tout 

.    en  parlant  des  iôÉqstkeat  paitkoUer»  troeus 

:    cam«BnémeticcaIiaiIie,ftpai approuvés  en 

*--    detfiai- 
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befoin,  en  donnant  qnelqnesnantifrrmens,  on 
à  des  conditions  M>nnétcs.  On  en  avoit  éta- 
blidc  créé  en  France  par  un  Edit  du  mois  de 
Février  itfa.^.  qui  en  dooooic  la  direâion  aux 
Commiltaires  aox  faifiet  réelles  1  piais  il  fut 
révoqué  par  une  Déclaration  fui vanrc  du  xt. 
Juin  i<a7.  Cet  Edit  portoit  petmi/Gon  de 
prêter  de  l'argent  au  denier  feize  fiu  nantif- 
femens. 

On  appelle  lia  guerre  le  mtmn  Pagnotte,  un  lieu 
éouaent  hors  de  la  portée  du  canon  ,  ^o^ 
l'on  peut  confiderer  uns  danger  tout  ce  qui 
'  fepailcdans  un  camg. 

M  o  N  T ,  en  termes  de  Chiromance  ,  fe  die  de 
cenaipes  petites  éminences  qui  font  dans  la 
paume  de  la  main  i  la  racine  des  doigts  ,  auf« 
quelles  on  donift  le  nom  des  Planètes  laos 
raifon  ni  fondement,  àiamiicmlm.  Le  nwa/ 
de  Mats  eft  celoiqui  eft  an  deffous  do  pou- 
ce i  le  HttBe  de  Jupiter ,  celui  qui  eft  au  def. 
£>as  du  doigt  indice  i  le  mmi  àt  Satume,ce- 
lui  qui  de  au  deflbus  du  dgigt  du  milieu  1  le 
mtat  du  Soleil ,  ccUii'  qui  eft  au  delToas  du 
doigt  annulaire  ou  médecin  i  k  mtmt  de  Ve- 
nus ,  celui  qui  eft  an  deilônf  du  périt  doigt  i 
le  jMHT  de  Mercuio ,  celui  qui  eft  dans  lef- 
pace  qui  eft  entre  le  ponce  Ac  l'indit^ ,  qu'on 
appelle  Thm»  oafmrîs  1 8c  le  mtmt  a:  1j  Lu^ 
ne,  celui  qui  lui  eft  oppolS  dans  le  liai  qu'on 
appelle  i^MTibM»».  ( 

Mont,  fe  dit  ptoverbialement  en  ces  phrafes. 
Je  l'ai  cbercné  par  mtHts  8c  par  vaux  i  pour 
dire,  en  toutes  fortes  de  lieux. U  m'a  promis 
mimt/  8c  merveilles.  Il  m'a  hit  efperer  des 
«Mofi  d'or  ;  pour  dire,  il  m'a  Eut»de  belles 
promefres,il  m'adomé  de  belles  efperances. 
Terence  a.dtt^  mmttssmri  fUictm. 

MONTAGE,  f.  m.  Aâioo  de  ce  qui  monte. 
AfcnftUf  »fcemfi«.  tveSiê.  Il  fxm  laifl*er  un 
lé  de  14  pieds  le  long  des  bords  des  rivières 
pour  faciliter  le  mêmtsg»  des  barreaux.  Il  a 
tant  coûté  pour  le  MMprir/#decefbin,  de  ces 
^ots  au  grenier. 

MONTAGNARD,  a  RDi.adj.&C  Qui 
habite  les  montagnes.  k[mtmmu  Les  Savo- 
yards font  des  peuples  wmmtéÊfmÊHU.  En  Efpa- 
gne  le  mot  de  wmu^imùd  eft  honorable ,  à 
cittfe  des  grands  privilège!  qui  ont  été  don- 
nez aux  h^icans  des  Afturies  8c  de  Bifcaye , 
comme  dir  Antoine  Nebritfcnfis  dans  ibn 
Diâionnaire. 

MO  N  T  A  G  N  £.  f.  f.  Ceft  le  vrai  fynonyme 
de  mmt  *,  Mmu  ,  8c  cependant  il  y  a  quelques 
occafions  oâ  l'un  doit  être  employé  plut&c  que 
l'autre  ;  car  on  dit.  Les  mtmmgmêt  d'Auver- 
gne, &  non  pas  Ics^anfi  ;  8c  on  dit  les  mmu$ 
Pyrénées,  ac  noires  les  wmmmpttt  Pyrénées. 
Un  pais  de  mmtMfmtt  eft  un  pais  boflii ,  8c 
inégal.  Cène  mmumgm  eft  rude ,  difficile  â 
monter.  Dans  le  Pa^anîfme  on  s'tmaginoit 
qite  les  pins  kuKeimmmgmt  éroienc  la  de- 
meure de  ccttaiocs  Dirinirez.  Les  Svriens 
battus  par  les  Ifraelites  dilôiene  à  Benhadad 
leor  l(oi  ;  Ils  ont  été  les  plus  fbits*,  patcequ6 
leurs  Dieux  font  des  IHmx  dg  mmtmfms  : 
mais  combattons  lesdanr  la  plaice ,  i.  Liv. 
des  Rois  Ch.  10.  Les  Bandits ,  les  feditietix 
ont  leurs  retraittes  dans  les  mtH^s,  Cette 
armée  s'eft  lâifie  des  pas  des  mmtàj^i,  Gtim- 
,4>er  far  uneaMMafM.  A  s  l. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  irmrnMM,  qui  a 
été  dit  pour  ilnw. 

Mo  M  T  A  o  N  I  o*  t  ▲  V,  c'eft  en  i^  de  déco- 
rations de  iar<^iM ,  nne  efpece  de  rocher  ar- 
tificiel de  figure  pyramidale  ,  d'od   fonent 
^luCeors  Jets,  bouillons  te  nappes  d*ean,com- 
^K  lamMMywd'ean  du  boiquee  de  l'étoile 
^erfailles. 

MoNTAGNx,àa  figura  dit  potiron  grand 
amas  de  qiielqoe  chofe  que  ce  foit.  Mais  il 
ne  Elut  s'en  fervir  qu'avec  difaetioo,  com- 
me de  la  plupart  dâ  métaphores,  qui  ne  font 
poinr  un  bel.  efièt  dans  oâcrc  kwî^  ,  pour 
pca  qu'elles  fbient  buttée*;  *  ^  •  -  '  ' 

i  ..?-.;■»  V--' ......  itMlUzfMi     ■■•.'■.,, 

9mlê$f9$dtMNlkmfytmtmff(irfm  Inrivts 
pê^timt^^^  d»  m»mim  *09t  moncag#: 
->  -^^^  fWwftiw.*'^  V--  •  /Bo,it.   . 

On  dir  ^verbialemenc.  Il  n>  àpoincde  mm- 
htgm  fana  vallée.On  dicqœ  lanMir^faweftac- 
conchéed'aoefônmtCeMOTerbecft  ptisdet 
iMMifoèr  4ice,flBe  ki  bclkt  cfpetaacei  ^'on 


ts  ttkœuffkc  tmrrétvsil  itftmte  imê  f0iiriu 

A»  I  i. 


On  dit  anffi  que  les  mmtfs/mt  ne  f«  reocon' 
trenc  point ,  mais  que  les  hommes  fe  rendon- 
txm  )  8c  cela  (a  dit  ou  par  menace  ,  ou  iorf* 
qu'on  rencontre  inopinément  quelqu'un  qu'qn 
ne  s'anendoit  pas  de  voir. 
MONTAGNEUX  ,  ttfsi.  adj.  m.  8t  f. 
Qpi  eft  plein  de  montagnes  ,  bù  tl  y  a  beau** 
COUP  "de  mont^nes.  àismtikmt  frt^mtmi.  U 
n'cdgu^eea  ufoge  qu'en  ces  phraies  ,  Piït 
mêHtmfmtm» ,  Région  ,  Province  mmtnin^mfrt 

L'A  CAD. 

MONTANISTES.  Anciens hefcriques_gul 
font  les  mêmes  ane  les  CtUMfkr  gtt^^fX 
fkryrum.  àtmumufié.  Ils  ont  éré  ai  nfl^^U 
lés  du  nom  de  Moocanus  leur  chef  qui  foi- 
foit  le  Prophète  8C  oui  avoir  aufli  fes  Prophc* 
tdCct.  y  oyez  CétrsfmygUm/t  PkrygUns  ftf»' 
*Jfmt  QmhtUifM.  Tous  ces  Scâaircs  ont  été 
MmÊtmmfits, 

M  O  N  T  A  N  T,  A  M  T  1.  ad|.  Qui  monte,  qui 
tend  vers  un  lieu  plus  haut.  Ajcendens.  Par 
les  reglemens  de  Police  le  bateau  mont/mt 
doir  céder  an  dcfccndant ,  i  peine  d'été  tenu 
du  dommage^  ce  qui  s'enteiul  en  pleine  ri- 
vière I  car  au  paflage  des  ponts  8c  penuis ,.  l'a- 
valant doit  céder  2um0MtMMr,  fur  tout  quand 
il  y  a  des  traits  embouchez  dans  les  arches 
des  ponts  8c  pertuits.  Le  Doyen  des  Enquêtes 
eft  le  premier  m*»tMU  \  la  Grand' Chambre. 

Montant,  eft  auffi  f.  m.  SiumiM.  Ce  Mar- 
chand a  écrit  i  fon  correfpondant  de  lui  en* 
voyer  le  mtmtmie  de  fbn  dernier  arrêté  de 
Compte,  c'eft-à-dire  ,  la  fomme  à  quoy  mon-» 
ce  ce  qu'il  lui  doit.  Voili  le  mtiitami  de  nos 
quittances. 

M  o  M  T  A  M  T,  fe  dit  chez  les  Ouvriers  ,  de  tout 
ce  qui  monte  en  haut ,  par  oppoûtion  à  ce 
qui  croife  ou  ttaverfc.  RfAtm ,  p^rfendicttU" 
rt  ^mrtBéirimm.  Les  mmusnt  d'une  croifée  , 
d'une  porte,  font  les  pièces  de  bois  qui  s'éie- 
Tcnr  â  plomb,  dans  leiqucllcs  les  travcrfcs  font 
emboîtées.  ^ 

On  appelle  mmmuttèmkrmfmf ,  des  efpeces  de 
revnemens  de  bois,  ou  de  marbre,  avec  com- 
pattimcns  arrafcz  en  faillie,  dont  on  lambrif- 
fe  les  embrafures  des  portes  ,  8c  des  croifées. 
àttmtmu  d$  Umkfis^  font  des  manières  de  pi» 
laibes  longs  ,  8c  étroits ,  le  plus  ^uveiK  ra- 
valez ,  avec  chûtes  de  fcftdns ,  te  fervant  1 
feparer  les  compartimens  d!un  lambris.  Jtfa»- 
tmàs  dt  memùftrit^  fcmfi  cétrdimààts ,  font  dant 
l'aflemblage  des  pottes ,  8c  croifées  ,  les  prin- 
cipales pièces  de  dois  i  plomb ,  fur  lesquelles 
.  croifent  quarrémem  les  traverfes.  Umtétns  dt 
ftrrumie^  font  des  efpeces  de  pilaftres  coov 
pofez  de  divers  omemens  contenus  entre 
deux  barreaux  parallèles,  pour  feparer,  8c  en- 
tretenir les  travées  des  gniles  de  fer;  ^ 

On  dit  aniC  les  mmtmtu  d  un  métier ,  d'une  ra- 
quette. Sr«/». 

On  appelle  mmttmu  dans  la  conftmâion  d'un 
vaiffcan,  certaines  pièces  de  bois  droites ,  do 
médiocre  groflcnr  ,  qui  fervent  i  foûfenir  le 
JiaUtde  l'arriére  du  vaiflcau.  F9J^tfmfis.  Mmt' 
tmu  fe  dit  encore  de ->  toutes  les  pièces  de 
bois  droitcfs  que  Von  emplojre  dans  lçs.oui:ni- 
ges  du  dedans  des  vaifleanx,  comme  aiix  cut^ 
unes  ,8c  aux  foutes.  On  appelle  m  immi  dm 
fm/tÛêm,  une  pièce  de  bois,  droite  à  laquelle 
il  y  a  une  tête  de  More,  oè  paâb  le  bâcoa 
d'enfeigne  de  pouppe.    ^ 

Les  Jardiniers  ;^pellent  adm  '  le  wwfanf  d  oné' 
plante,  oud'une  tige,  le  bout  que  poiifl*e  une 
plante.  Verttx.  Ces  plantes  macwn\fmimeMnt 
qui  pla!c  J  A  a  D.  F  a  u  I T 1 1  R. 

M  o  N  T  A  N  T,  en  termes  de  Blason ,  fe  dit  du 
ctoifiottt ,  quand  il  eftreprefênté  les  pointée 
en  liant  vers  le  chef.  On  Ap  ditauflî  des  épies, 
des écteviflos,8c  autres  chWes  tournées  vers 
le  chef  de  l'Ecn. 

Mo  If  T  A  N  T ,  participe  do  rerhe  mmtff.  jf/r 
ciraidMW,  /èsmUtu»  Il  reçut  un  coup  de  fléché 
wtmÊtMMti  l'aflauc.  Ail. 

MONTEE.  f.f.  Chemin  pourinoorer  fut 
une  mont^ne ,  on  une  coline  i  lien  qui  va 
en  moncanc.  Afimtfki^elhnUttMu.  Le  pVù 
eft  fibofTu,  00e  c'eft  une  conrinuelle  mmtU 
9c  deTceote.  LRRMardf  eft  toûiours  plan  rade 
•t  plos  pénible  qaeia  dcfcente.vvyi  i*i 

M«lt«it»6«S  adSaercfcalitrtltllBffj^ 
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•  nuifon ,  d'-ua  degré  éçnhi.  Grtubu  ,  [cttU. 
PaiTcz  par    la  petite  mmiêt.  On  a  fait  hn- 
teclcs  «»««//#/ à  cet  infoleot.   Cet  enfant    cA 
tombé  fur  la  mcMtéè^  il  a  roulé  les  mtmiti.  En 
ce  icosil  cAbas,&  populaire. 
M  o  N  T  É  I ,  d'un  moulin  i  vent ,  c'cA  l'cfca- 
lier  de 'bois  pour  monta  au  moulin.  ^céU» 
molttrtru. 
M  ?  N  T  É  c,  fe  dit  auHi  dans  les  kleùncns ,  tant 
de   rcxhaulTcmcnt  des  murs ,  que  de  l'éléva- 
tion des  toutes,  colonnes,  pilaires  ,  Sic.  Af- 
ttnfm.  Mmué§  de  toucc  ,  fef$tktt  curustur» , 
cil  la  hauteur  d'une  voutc  depuis  fa  naiHan- 
ie  ou  première  retombée  juAines  au  dclFous 
de  a  fermeture.  Davilcr  dit  qu'on  la  nom- 
me auffi  voufTure.  La  mtmtéê  dmvm^w  , 
c'cfl  la  hauteur  du  ^panneau  de  téK  d'un  vouf- 
foir ,  ou  d'un  claveau ,  çonfiderée  depuis  la 
doiicUe  iufqu'i  (bn  couronnemenc    jtcctSvi- 
tss.  Lzmmté»  itimftu  ,  les  claveaux  ordi- 
naires des  portes  6c  cfoifées  doivent  fi  leur 
platebamde  eft  arafée,  avoir  au  moins  quinze 
pouces  de  mmt^t  prife  à  plomb  Se  non  pas 
iuivant  leur  coupe  ,eft  la  hauteur  d'un  pont 
depuis  le  rez  de  chauâTce  de  fa  culie  /Ufques 
fur  fe  couronnement  de  la  voûte  de  la  mai- 
trc^Te  arche  ,  par  exemple  le  pont  Royal  des 
Tuileries  a  fept  pieds  fie  demi  de  wmutt  fur 
)  3 .  toifcs,  qui  font  la  moitié  de  la  longueur 
qu'il  a  entre  deux  quais.  Mmitét  d'une  co- 
lonne ,  c'cft  la  hauteur  de  cette  colonne,  «/- 
-titttdo. 
M  o  N  T  c  E ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit 
du  Vol  de  l'oifeaa  qui  s'élève  i  angles  droits 
par  carrières ,  8c  par  degrez ,  en  pourfu^ant 
le  JKron,  le  chat-huant  ou  autre  proje.  Af- 
ttnfm.  La  carrière  s'étend  environ    6o.  toi- 
fcs, &  quand  l'oifcau  tourne  la  tête,  &  con- 
tinué fon  travail  en  preaatte  uue  autre  carriè- 
re, cela  s'appelle    [tetmà  ou  tfifiéwi*  detré , 
jufqu'à  ce  qu'au  quatrième  on  le  perd  de  vue. 
On  appelle  auffi  «M»r/(r/4r|^,  lors  que  l'oi 
feau  va  chercher  le  frais  dans  la  moyenne 
Région  de  l'air ,  9c  fe  perd  de  vue.  On  àp- 
'  pelle  mnuét fsr fmtt  ,  lorfque  l'oifeau  crai- 
gnant un  plii|.fbrt  que, lui|  s'échappe  \  gran- 
des gambades.  /  ^ 
MONTER.V.  ad.  et    fouveue  neutre,  yf/ 
cendtTf,  tmfcenier*.  ^tmnUt ,  je  mtmtsi  »  jtù 
memté^  quand  il  eil  adi^  ic  jtfmis  in««//,quand 
il  eft  neutre.  Selon  Vaugclas  il  £uk  roâjoars 
conjuguer  ce  verbe  avec  le  rerbe  auxiliaire 
êtrt.  On  dit  cepeùdanc^  Il  Mmmoé^  U  \\  «fi 
m»nté  à  cheval  ;  &  ces  deux  crpreifions  Ont 
deux  fens  difiêrens.  La  première  cil  dans  un 
fens  9^&^£^^  &  la  féconde  daal  ua  fens  paffif. 
M  E  N.  Il  fignific,£tte  élevé  en  haut.  J  e  s  v  s- 
Christ  mmt»  au  ciel ,  te  fm.  élevé  (tirune 
nuë  en  prefence  de  fcs  Apôtres.    ËUe  mmts 
fur  un  chariot  ardenr  pour  être  tranfporté  au 
ciel;  Jacob  Tit  mmftr  &  ddcendre  les  Anges 
par  une  échelle. 
Mcnage  deiive  ce  mot  de  mmtmm ,  qui  fe  trouve 
chez  quelques  Auteurs  Lacins.  Ii  vient  phi- 
tôr  du  mot  Oeltiqne  on  Bas-Breton  nmui , 
monttr.. 
Monte  b.  >  fîgnifie^fTt ,  S'élever ,  s'edier , 
cendre  en  haut.  JfihUUr* ,  êxtdUrê  fê  ,  âf- 
cender*.  -La  mer  mcntê,  qaai^d  elle  s'enfle  dans 
le .reflus.  L'eau  «»Mtr#  toujours  aufli  haut  que 
(l  fource.  Le  feu ,  les  vapeurs  mentent  en  l'air. 
Les  fumées  du  vin  mmttnt  à  la  tére.  Il  hm 
des  «hevanx  pour  £iirc  mmittr  les  bateaux  fur 
les  rivières. 
Monter.  ,   fignifie  auflî ,  Guiader  en  TifiF^ 
placer  en  un  lieu  plus  haut.  Evebtn ,  tfiftrt. 
On^^^des  picrcs  avec  de^s  grues  ^dcs  en- 
ginsrTl  faut  MOMttr  cette  cramaitUere  d*un 
'  cran.  On  dit ,  M^utr  en  chaife  ».  en  éarrolfe, 
tnùtitfr  à  l'autel ,  law^yr  l'efcai^ieCk  On 
le  bois,  lefoin  dans  I?|içniçir;  Il  faut 
la  montagne ,  mtntrr  fur  une  ^cabelle. 
M  o  N  T  E  H  ,  fe  dit  aufli  paflàvemeot  i  pour 
dirc^roir quelque  hauteur.  Att$lli,tvehL 
..<    Ce mdr mmtte  rrop  haut ,  il  boaçjië mcè vôiîs. 
Lerbeanz  efcaliers  ne  mmtHnt  qu'an  premier 
étage.  Ce  corps  de  juope  wmtt  trop  haut,  il 
■   engonce  la  c^âuc..  .Voili  trois  tnës  cmi  wmtttm 

fur  Je  penchant^  cette  colline.  "^ 

En  termes  de  Maocge  on  dit ,  Uêntn  i  cheval  , 
pour  dire ,  Apprendre,  â  mani«r ,  à  picqoër  Ict 
chevaui.  Ejmm  rmJttimàfn^  JMrUàdJlH- 
ÈUmà  hÊÊUm    ÊmOÊmJi   ci  " 


mtmt  fous  un  tel  Ecuyer  dans  un  tel  Manège, 
'  il  mtfU4  le  fanteut,  k  barbe.  Je  n'ai  jamais 
HM»// un^heval  plus  rude,  U  plus  (bugurux. 
Il  n'y  avoir  qu'Alexandre  qui  pdt  mmttr  Bu- 
çephale.  Ibn  dit  aufli,  $ima*r  i  cheval ,  i  dos, 
i  nud ,  en  poil ,  c'cft-à-dite ,  j^s  fclleiiMa/»r 
en  aouppe ,  mmtér  arec  avamage. 

V»  fm  rtm^  itntmt  fM  1$  tmklê  f- 

£»  vmlm  réoncc'i  chtvéUtfmrtrtmf^  fm 

Le  ehsfri»  moate  tn  cmtft  ,é^xaltfê  nvêe 

Eli.  Boil. 

Fêfi  êfmttmptitt  Mtrs  rir«.  -  *  -  -  H  o  a. 

» 

Remarquez  que  mmttr  À  cUgvsl ,  Bc  mtmtmr  un 
thtvnl,  (ont  deuxchofes  bien  différentes. 
èimttr  un  ebtvnl  ne  fe  dit  que  par  rapport 
à  la  qualité  du  cheval.  Eftmm  cmfttmltft. 
Le  Roi  mmtùt  un  cheval  fier .  fle  bouillant. 
An  lieu  que  mmUer  À  ckrVmi  le  dit  ou  quand 
on  va  d'un  lieuâ  un  autre,  ou  quand  on  s'e- 
xerce dans  un  manège.  EjnitMr*  ,  vtl  fsfâf- 
trifâ  difctflinn  h^mnnri. 

garde, 
Oh 
dit  aufli,  qu'un  Capitaine  a  mmti  fa  Compa- 
gnie i  pour  dire,  qu'il  a  fourni  de  cheraux  à 
les  Cavaliers.  E^mis  infim^rt^  d»nsr*. 

En  termes  *dc  Marine,  on  dit ,  èétnter  fur  mer, 
pour  dite,  s'embarquer  fur  la  mer.  Sniwn 
cmfctntUrÊ.  On  dit  qu'un  tel  Capitaine  «m»- 
tt  un  tel  vaifl'cau  t  pour  dire ,  qu'il  le  com- 
mande. L'AîHiral  eh  wmui  par  le  premier 
Officia.  Un  tel  vaifl'cau  e(l  menti  de  6o,  |>ie- 
ces  de  canon ,  il  éto/it  mmté  d'od  bel  équipa- 
ge. On  dit  auflî ,  i/«MMr  au  vent  pour  dire  , 
Gagner  le  vent ,  prendre  l'avantage  du  Tcnt, 
«roMfvr  i  la  hune ,  au  perroquet! 

En  Agitulrore  on  dir  qu'une  plante  ÉUntt'  ta 

graine,  lorfqn'ellen'eftplus  bonne  i  maneet, 

ic  qu'on  là  laiflè  croître  pour  en  avoir  de  la 

graine.  în/tinmrxkf^jnnmfeindMtnti^grf' 

iMMT^rv.On  le  dit  fieuréa 


En  termes  de  Guerre»  on  dir^  Mmttr  la  gar 
la  tranchée ,  mtnttr  i  la  brèche,  à  l'aflaut. 


[gurémenc  d'une  vieille 
fille  )  pour  dire  ,  ^'el&  ne  trouve  pointa  fê 
marier.  On  die  aufli  que  la  fève  mmi$  aux  ar- 
bres, quand  ils, commencent  à  pouflèr  leurs 
feuilles  tt  leor  fiuits. 
Monter,  en  CCrmet  de  Teinrare ,  fe  dit  des 
couleurs  hautes  9c  vives  qu'on  donne  anx 
étoffes.  Attintinànirtf  infetrt.  Les  verds 
roux  9ç  couleur  d'oliVe  doiventf  être  alunex , 
puis  mmtH,  de  gande  &  dein^d ,  Ac  rabattus 
avec  le  boit  d'Inde  te  conpcrofê. 
Monter,  ib  dit  chez  les  Arcifans  ,  en  pelant 
de  Tafl'efhblagie  qu'ils  font  de  plubeuct  pièces 
taillées  acjpreptrees  i  part  pour  rendné!  leuron- 
vrage  patnit.  jCmtfntré.,  ctnfinun.  Ainfi*on 
die  qu'un  Charpentier  mtnt*  fâ  charpote^ 
quand  il  en  aflêfflbl^  les  pans  ,  te  les  tous ,  te 
lespofe  en  leur  place)  qu'on  Armurier  aMMr 
imhifil,  quand  il  applique  le  canon  &*  la  pla-. 
eine  fur  fon  1^  r  <)u'an  Fourbiflênr  ÉMitf»  une 
épée ,  qtiand  il  joint  la  garde  i  là  laifte  j  qu'un 
Tailleur  même  on  habit .  tae  Lingere  mtuN 
une  chetuifê ,  aoand  Os  en  cooTent  enicmble 
les  plecer  dctaenées  {  qn'on  mmtt  un  luth , 
une  gotterre»  une  raqnetce ,  ouand  ou  jr  9f- 
plique  des  cordes.  On  die  aofll ,  ààmtttt  on 
tnetier  )  pour  dire ,  le .  difpofêr  enforte  qu'on 
y  puifle  i|avatllcr  certaine  etofiè  on  ouvrai^  :. 
Mmter  vÀ  Ke  i  poor  dire ,  le  drefler ,  «flcnà- 
bler  le  bois  de  lit.  On  dit  auflS  ttmtiuii  ,  en 
terme  de  meiyiifcrie ,  te  de^charpenees ,  pènr 
raffcmbler  lès  pièces  de  qudque  machine ,  ou 
de  quelque  vieux  comble  on  pan  de  bois ,  dont 
on  &it  ?eflervir  les  pieces.^flpr^  fe  «lit  ea. 
eore  à  prttpMtien  dans  les  atKiies  «tes. 
En  ceiimes  de  Bououetiere ,  on  die  ,  ifMMr  on 
booqttett  pour  dire  ,  en  atran^  lés  .fleurs , 
rafinte  qn  elles  ùim  ooe  iq^ble  rydiite- 
v^lËlméfii^mtrtiniéifUn,  H 

En  tejtmet  iJe  Mufiqaé  on  die  anfS  qu'clÉl  mêmt 
•   un  violon  ,  lorfqo'on  bande  davant%e  lef 
cordes  pour  en  drer  on  fou  plus  hauttfi  pins 
iÉin.  rUit  mltjfim, tmim,  It  îûK^hmttr 
cette  corde  d*un  ton.  La  voix  mmitt  partons 
et  QCttU'Coos.  '.%,." 

Monter,  fk  dit  aufli  des  monnct , iipdo- 
'.ges,  pcndÉdes,qiianidoocnbandielereibR, 
'  ^juann  on  en  relevé  le  contrepoids. 


oaire  les  horloges  à  midi.  Ma  i^oncrent  ?â  . 
plus ,  elle  tÇdk  pas  mmtét. 

En  Arithmétique  on  le  dit^  l'afTemblage  de 
plufîeurs  nombres  particulier!^  foit  par  addi- 
tion ,  fois  par  multiplicahon.  Snmms ,  fr*-  - 
ditlhu.  Ces  panies  mmtem  i  tant ,  tcvieu'^ 
ncnt  à  tant  ,  ^compofent  une  telle  fomme. 
Les  frais  de  ce  procès  mma$rmf  i  plus  que  le 
principal. 

En  Af^nodlie ,  on  dit  que  les  àftres  mmttnt  fur 
l'Horizon  ,  quand  ils  palfent  de  l'Orient  au 
Midi.  Afeéndtrt.  On  ledit  aufli  ,  jj^ moins 
proprcracrJt ,  quand  ils  mmttnt  doui^e  Na- 
dir )ufqu'i  l'Alcendant.  ^^ 

Monter  en  chaire  i  c'efl  prêcher,  tiilfltum 
nfcméUrt ,  infeméUM.  Penfcx-vous  que  l'ott 
puifTe  «wp/iT  en  chaire  fi  fouvcot  ? 

Jt  nf  t0  dis  fimrim ,  vn  ftithtr ,  montif  #» 

'  fkairt, 
Ssm  ftlÂchê  émfnhi  vn  dêtismr  In  purrt. 

Vit  t. 

Mon  ter  (ht  le  théâtre ,  c'eft  ,  Etre  Corne* 
dien  ,  Bouffon  ,  paladin ,  Charlaun  ,  oa 
d'un  autre  femblable  métier  public  te  infâme. 
Cemêdum ,  vtl  minmm  ngtrt.  Mmttr  à  l'é. 
chelle  ,  mtnttr  fur  l'échafaut ,  fe  dit  des  gens 
qu  pn  exécute  i  mort. 

Monter,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpiti- 
tuelles.  î>rvnir$ ,  ftrvrnirt.  Les  crimes  des 
hommes  avoient  monté  à  tel  excès ,  qu'ils  at- 
tirèrent fur  eux  le  Déluge.  Les  pncrcs  da 
jufle ,  les  cris  des  affligez  mmttm  au  <!:iel  ^ 
te  Dien  les  entend.  ' 

Monter  ,  f«  dit  aufli  eti  cKtifeS  morales» 
quand  on  parvient  aux  dignitez  ,  aux  charges. 
Ad  kmtrtt  ntfUi^  htméifîkus  angtrî.  Mtmet 
à  la  fouveraine  puifÊince.  Vavg.  Ccfaruniw- 

'  I»  au  trône  par  des  voyes  bien  fanglantes.^Ccc 
Officier  efl  wwwf/par  degrel  â  toutes  les  char- 
ges miliraires. 

Mnn»%'VtmyWmfimfykUfhiUfiiki9^ 
§lni  nms  monte  «m  dtffnt  de  tmt  ît  gtfttr* 

Moi* 


^■ 


d'oidi- 


On  dit ,  qu'un  ConTeillet  des  Enquêtes  \ 
i  la  Grand'  Chambre)  qu'un  Ecolier  mentt 
d'une  daflie  à  une  plus  haute.  On  le  dit  aufG 
des  places  d'honneur  qu'on  offre  par  civilité  s 
Monfieur  vous  n'êtes  pas  en  vôtre  rang  , 
mmtt%  plus  haut.  On  le  die  au/fi  de  l'effet  oa 
la  podenr ,  ou  de  la  furprife.  La  couleur 
lui  mméà  au  vifâge. 

Aà.,^^^  ,  ySsr  titmn  ,  me  rmg»  nitfk 

fyi  tmm$nU  tmm  itm  fmwil  h;tnté. 

Moi. 

On  le  dit  aufli  de  la  chaleur  caufSfe  par  quel- 
que émotion  ,  par  quelque  tranfpon  de  l'ame^ 
â  bk  prefence  de  quelque  objet.     > 

Cettêt,  J0  m  fféU  fns  fluUg  tbdttÊt  tms 

monte, 
Mtih  À  emv^ar  p  tnd'  ft  mfiut  fêiwtfi 

'^,    ''./ Jrmifti..\"-'^"]  ,\   ;-     Mot. 

Mtnt»r  aux  nues  »  t*eft  s^eftapotter  fiibitement 
de  colère.  Il  mtmte  aux  nues  fitôt  qu'on  lut 
parlé  de  cetre  affaire. 

Mon  TIR  ,  fignifie  anfli  ,  Enchérir.  Cmins 
vmdi ,  frttit  nt^tri.  Le  blé  tnmt» ,  il  enché- 
rit â  chaque  jour  de  marché.  Si  vonsYottlex 
voos  fiutie  aji^er  cette  terre  ^  il  fimtluen  «ms- 
i»r plus  haut,  it  faut  en  donner  davantage, 
oii  T  B  à ,  (e  dit  proverlnalement  en  ces  fktH' 
Tes.  On  dit  à  un  enfuit  qui  a  peur,  qu'il  le 
^t  (aifè  mmttt  fur  l'ours.  On  die  aofli ,  Qui 
jRMtfir  kiUule  ,  k  fierre.  On  dit  aufli,  IftaMT 
fiit  (es argots )  pour  dire,  S'emporter ,  parlée 
andaciéuKment  9e  imperienfem^ie.  On  'dk 
dans  le  même  fens ,  Mmttr  fot  fergnùidadie- 
vanx'^  fijr  tout  lerfqne  l'on  oioic  n'avoir  pfait 
rien  i  craindiwl  Ddfiis  fes  grands  dMlMdC 
mon  cooiage  cfl  mmé.  Moi..  Cette expre^ 
fion  ficrnifie  auffi ,  Tiàiteer  avec  des  termes 
mwgnilqnes,  onfojccqoioedoicêttettttitté 
ooe.fimpkiaeai^  Déi  fnaéede  tèn  diftous;, 
U 0tmt04m fm jjj^mhfhtnmt  >  : 

MoNTi.iB.  Ma.  fiÇft  adj.  Ce  mot è 
ilesfiiw4ete«i[' 


Moii 


.  I  -^  -■<■  ■ 


\, 


M 

Qm'mr 
I  dccaoo 


le  empeftcic  étend) 
â'uthtlCêlinrê 

veninr  OU  «pf^Uc 
fiMt  pins  à  la  mo 
lediradfi  ^cs  ma 

'  font  plus  en  ufàge. 
bien  ft//ff  mmtf  ' 
lAONTIER.  Voye 
liONT-JOYE  t 
fignifloit  aooefiNS 
te  particulièrement 
lieux  Saints»  JiNw, 
y  en  avoie  une  prés 
nppelloit^Mw  Qm 
(e  rejoiiiflbient  fe 
vonloieot  aller.  Ott 
jtyg  le  Varicao.  Le 
miû  de  Paris  à  S. 
J9j»t  5.  Dmif,  Lei 
veut  que  des  monce 

3ui  enfèigAoient  le 
ajreas  en  faifoient 
cure  qui  prefidoit 
gros  mooecaux  de  | 
t%  donc  il  cfl:  fiiit  men 
teri>es  de  Sajomon 
Mtremii.  Les  Latii 

tifié  cette  coutume 
me  on  en  voie  dé-tr 
chemins  dans  les  p 

MoNT-JoYE   SAlf 

den  ïn  de  guerre  ( 
quesMins  croyenc  < 
pour  dire,  |^raode- 
dedire,  mnjtyt.  Q 
de  ce  mot  dans  Ici 
Pirefle  qui  vivoic  foi 

.  de  Pafquttr ,  dit  qi 
lavaHeedeÇonflao 
Caille  s'acheva  Qu 
loor  qu'on  appelle 
lÉie  Robert  Cénat  £ 
que  Clovis  fetroui 
fouto^  de  Jolbiai 
Chrétien ,  invoqu; 
Jupiter,  difânes.  . 
veulent  qu'on  ait 
Larins  l'ont  appelle 
C|ces  MÊnt  QmidtL  i 
àimt  ftytt  SiUni  ï 
'^  falliement  qu'on  Ca 
•  me  on  de  la  bam 
Rois  ^orto^nt  aie 

.  conduifbtt  la  mar< 
le  rangeoit  autour  < 
de  Boutaogne  cri< 


^ 


)' 


ti^ 


MM 


^ 


Éii  m  in 


mm^mtm 


oarceqo  ils  avoient 

lenn  drweaux:  le 

.y^  HÊftréDnme 

Mmit'Jty  îf^  ^ 

fort  bien  montré  le 

^ONT  JoTE,  efl 

.  se  an  Roi  d'Armei 

MmtJ^i.  Dmi 

On  il  Appelle  aufli 

«faiètadaneeoottna 

'  ,.CipÉàtttM,'«r«rtw 

-#yI«^otlefquc.  Il 

•.  c'cft'â-ditei  nneq 

r#;     S^f^Dit. 

lioNTOIR.n  n 
>.i  cheval,  coi  doi 

^\^ffv$,  S^nitit/fà 
.  brdaperdâ'favig 

/tttten  fclfe^s  * 
'iMnMlraefacval^jé 
'  ^#nclen>  Rspflnnins 
'  v^dtriers.  C'étoi 
idegiét',  <ipof2e^ 
.  me  pocte  mmr  n 
•  :  rentes  taillei.  Les 

'  r|;rtiida«hendns.' 

.•.,,,".'t.,».,.,.^i.,;,  «,.-;■■•<■•    .^«■"  ■'     V'   ■.  1r;' 


fp  I 


MG# 


MON. 


«Mil ,  qMo^  Il  «  «ne  éwAp  bien  ibvmîe  \t 
dwtAtJb  Qn'wx  ^ékftam  étmmttéde  $o,  de 

ie»  fottaicoc  — ccfoUi  »  ooi.^bHtfiùi  de  toi- 
le cnMAc  4c  étendue  Aie  ptvi^iMri  am  dctfil 
d'aiCuL  CttUrê  tMBmm  ^^têvmmm.  Et  main- 
>^enltor  on  «PfcUc  kt  >tdllct  femmes  qui  ne 
feot  plos  à  u  modt,  des  «W/«f i  HMM^M.  On 
.  If  duMfi  les  mon  qui  ont  vieilli,  qui  ne 
'  looc  fias  cû  uiage.  U  cft  Toi  que  le  mot  cft 

bictt  rW/lr#  mmtt.Mo  t. 
MONTIER.  Vojex  MoNStiKM. 
IIOMT-JOTE.  r  e  Ceft  on  Tiens  mocqtû 
£gniimc  aociefois  ,  £aietgne  des  chemins  » 
Ae  patticoUefemeocdeoenz  qoi  mcnoieocaox 
lieniSfines»  àêmpmdU,  vU  iw4ê».  Ainfiil 
y«n  avoic  uoc  ptés  S^  Pierre  de  Rome  ,  qu'on 
Ojppclloit  «Mmw  QéuUii,  parçeqne  Us  Pèlerins 
Ce  rejoitiflbient  Te  vojram  pc^  du  lieu  où  ils 
vooloieor  aller.  Otto  Fttfingeofis  appelle  MMr- 
^•fr  le  Vatican.  Les  crois  qui  foot  fur  lexhe- 

•  mia  de  Paris  à  S.  Denis  (bot  appellées  «Mor- 
jtjtt  5.  Béais.  Lès  tmmus-jtps  n'étoient  (ba- 
Yeat  que  des  monceaux  de  pierres  ou  d'herbes 
oui  enTetgaoieot  le  ^emin  aux  paflaus.  Les 
Pajreos  en  faifoient  auffi  ï  l'honneur  de  Mer- 
cort  qui  prefidoit  aux  chemins  ,  élerant  de 
gros  roooceanx  de  pierre  autour  de  Tes  images, 

%  donc  il  cft  hxt  menrion  an  Chap.  xi.  des  Pro- 
terbes  de  Sa/omott  (bui  ces  mots,  A$tfvm 
àttremii.  Les  Latins  les  ont  a^pellées  ,  €y^ 
fmtf  mÊts\  tmntêltu»  Les  Chrétiens  ont  lànc" 
tifié  cette  coûtui^ie  en  érigent  des  croix ,  com- 
me on  en  voir  dé-trés-anci^nnes  fut  les  grands 
chemins  dans  les  païs  Catholiques. 

MoMT-Jovi  Saimt  DiMis,  eftanfCTan- 
ciea  tn  de  guerre  des  Rois  de  France.  Qoel- 

'  qnes^ns  croyent  qu'il  vient  de  mmtt-jty»  i 
pour  dire ,  grande-joye ,  ou  «tes  jèyf  »  'au  lieu 
df  dite ,  mMJ9yt.  On  ne  tronTc  point  1  orieine 
de  ce  mot  dans  les  vieux  Auteurs.  Raoïd  de 
3?ïelle  qui  viv oie  fous  Charles  V  L  au  rapport 
.  de  Parquitr ,  dit  que  Clovis  combattant  dans 
la  vallée  de  ÇonBans  Sainte  Honorine ,  la  ba- 
taille s'acheva  fiir  la  montagne ,  oà  eft  une 
loor  qu'on  appelle  M9mt-w*.  D'aùrres ,  com- 
Ibe  Robcn  Cénat  Evéqne  d'Avranchcs.,.dirent 
«pie  Clovis /e trooraot  eh  grand (fimgeten  la 
foutoéè  de  Tolbiac  un  peu  avant  que  d'être 
Chrétien  ,  invoqua  S.  Denis  Ibus  le  i|om  de 
Jupiter,  difantS.  Dt^$  mmj»vé^  d'o&.ils 
veulent  qu'on  ait  fu^m  jfé.  Les  Auteurs 
Latins  l'ont  appelle  id^»«gd2mi ,  flcd'ai- 
ttes  Mêiu  Qéutiiu  L^HFde  tachoTe  eft  que 
Mmtjéjé  SsbÊt  DMMTn'étok  qu'on  cri  du 
ralliement  on'on  faiAnt  autour  de  l'Oriflam- 

'  me  on  de  la  bannière  de  $.  Denis  ,  que  les 
Rois  ^ortoibnt  alors  à  l'armée  ,  ft  qui  en 
.  condui(bit  la  marche'  :  dans  le  ralliemeot  On 
le  tangeoit  autour  de  cette  banni  ete.  Les  Ducs 
de  BootKDgné  ctioient  Mmt-jiyif  S.  Améré^ 
Mtcequ'iu  avoient  la  croix  de  S.  André  dans 
leurt  dnueaux:  les  Dncsde  Bourbon  if «tf- 
Hitltré  Dmm  t  &'  les  Rot#  d'Angleterre 
t-jF«)W  Jti^  "Dmm  S.  Gtmf» ,  comme  a 
fort  bien  montré  le  Père  Meoeftrier. 

pLonr  JoTx,  eftaufli  le  nom qtii  cft  démett- 
re a«  Roi  d'Armes  de  Franccr'^i^  ^pelle 

Os  %  appelle  atilfi  mtxéciMUim'^  ,  tme 
ahiotadance  oa  on  amas  de  beaucdup.de  choies. 
caà^mt ,  «Mnwf.   U  fe  die  cOcote  dans  le 

•  ftjte^rlefque.  Ily  en  avoit  une  «MNir-i#f» , 
c'câ>'Â-dite,  une  quanttié. 

îyiiMémmi  mm  mont-)oye.   S  a  t. 


le  Vi9faf  qQ*oO  lait  tw  l'étrier  ponf  mootrr 
en  fclle.  Il  yxàf*  chevalU  doux  au  mmfêiri 
faciles  aaartMNln  d'autres  rudes  au  miUMr. 

On  appelle  ao  cheval  le  pied  do  mmiNh  ^  le  pied 
gaoche  do  deva&t  i  &  le  pied  bots  du  mmnir^ 
le  pied  droit  de  detanc 

MONT-PAGHOTE.  C  n.  Certain  lieu, 
poftc élevé ,  <c inacceflible  au canoô  de  la  vil- 
le alEegée ,  od  let  curieux  (t  logent  pout  voir 
le  Camo»  StMh  tmmimti  inéuetft.  Il  s'alla 
lo|et  <rabord  Tuf  le  mmt-fpm»  t  Comme 
dm  ditoic ,  fin  le  moot  de  Cens  qui  n'onr  pobt 
de  cœur. 

MONTRE,  r.  f.  Ce  qoi  eftexpçfî;  aux  yeux , 

i  découvert.  Sfétum*».  La  natu- 

ca  toas  tteux  d«  (a  ttc« 


de  qui  parott 
re  nous  ^t 
fort,  de fcs riefaeltes. 

flmmd  le  CM  imm  Hmt  ^ftut  m  finie  *•> 


ft:  '"' 


H  mm  fuit  |m  U  montre  ,  (^  faméUim U 

^       .  GoAlB. 


La  «slorrtf  d'une  omie  cft  un  rang  de  royaux  d'é- 
tain  places  for  le  devam  de  T'org|ie  tant  du 
grftod  b|ifièt  ,  ûtie  du  poiirif ,  de Tur  lelqoels 
on  iettc  d'abord  la  vue ,  quand  on  regarde 
Torgnc»  fmUmstUt  wimii  mé»  f^»Utnm  tx- 
i*ritt.  Le  pins  gros  royan  de  la  mmtr*  eft  de 
tf  «pieds  ouverts  »  8c  le  plus  petit  d'un  pied  de 
long»  C'cft  fut  la  momtr*  qu  on  règle  tous  les 
accords  de  Torrue.   . 

Mont  a,  b^  lé  du  anfli  parmi  fes  Marchands , 
de  l'expottrioo  de  leur  marchandire  ,  l'une 
aprésfi^tre  aux  acheteurs.  Ojtttifi§  ^  Tp^ei' 
iJMs.  Un  BAarchand  n'cft,  pbioc  chiche  de  fai- 
re des  mtntrts ,  il  dit  qu  il  n'en  coûtera  rieii 
pour  laavMWff.  L'achaenr^  prie  qu'il  ne  lui 
hitfe  point  de  «mmtv  ,  qu'il  tôt  doobe  d'abord 
du  plus  beau.  On  dit  aujflî  qu'on  a  acheté  du 
blé  fur  la  asso/rr ,  fur  un  échânrillon  ou  une 
poignée  qu'on  en  a  porté  iu  marf  hé. 

Mo  M  T  a  s ,'  (ê'  dit  aum  des  étoftcs  ou  des  mat* 
ques  que  les  Marchands  mettent  an  devant  de 
leurs  bouriques  »  pour  enfiaguer  aux  palEms 
les  chofes  dont  ils  feot  trafic,  btfixjm.  Ces  td 
bans ,  CCS  brocan  ne  (bot  plus  i  U  mode',  ils 
ne  lônt  bons  que  pout  metrre  ftir  la  boutique , 
de  Wiire  des  mmttns.    Les  Couteliers ,   les 


MQNTOIR.  n  m.  Pierre  qoi  fert  à  monter 

-.4  dieval ,  qui  donne  avantage  |<q|ir  monter 

dellns.  Minuit  ffmdtiUt  Mmtlmbmm  Ce  vieil" 

lardaperdiî'favtgoèitr,  iVnerçàuroItfemet' 

ttttea  Iclfe^s  momtir,  lânt  afaotagc.  Le 


a  cheval  ;jécoit  M  en  ûrage  chés  le$ 
«nden»  RjoOMlns,  qoi  n'avoient  pas  l'ofi^e 
dctdtficrs.  C'étoit'  vint  pierre  échanciéè  par 
dfgréi,  dr  poflSe  daos  une  cour  oo  a  câcé  atÊ* 
me  porte  pour  monter  dès  choj^nôxlde  di^« 
icnies  taiHet.  Les  RomaÎM  mcsmiént  de  ces 
fimarfM  itt'  bord  des  baaiquêtdB  de  Ican 
f  .  gniadaehemins.      /  * 

r-HièmiPiaig  te  dit  phu  6«vtat  ai^feaiMti/ 


/. 


rx-^^ 


..,v 


Or^ivres  ont  des  boetes  (bt  leots  boutiques  L 
odii  y  a  des  couteaux,  des  bijoos  de  des  oo^ 
vraies  de  leur  métier  ou'ils  appellent  leur 
«MNirir.  Les  Merciers  >  les  Epiciers  ont  des 
mtmrrtt  attachées  i  leurs  auveos ,  de  leurs  dro- 
gues ou  merceries.  Les  PâtitCers  ont  de  gros 

^alb  d'étâîn  fut  leais  boutiques ,  qui  leur  lêt^, 

'^entdesMMr»/. 

Montes,  (s  dit. anfli  d'un  figne  qui  donne 
quelque  e^eraaéc  Sftriff  t  JMmtm,  LoaMM 
IM  des  Mes  cft  fad£e ,  oo  dpcte  ont  boane 
moiflbn. .  *'    « 

M  ON  T  m  a  /  le  dit  anlfi  delà  platine  qui  iiidi<tae 
les  heores  dans  ooè  hotlogÎB»  HêNiimt  Aidar* 
Leshorioges  d'EgK/èott  des  «MMvf  dedans 

*  de  dehors.  L'horloge  de'S.  Etienne  a  ^uàtte 
mmirtt  an  hant  du  clocher.  On  le  du  pat 
extcnfion  de  ttNue  une  hofloge  qui  eft  en  pe^ 
tit  volume.  Une  awri  »  de  cabia^  ou*on  vutt 
iêt  ua  bureau,  oMaaNSlHr  de  pocne  ,  nae 
asaair»  â  peadiilc.  Cenp  sno^is  a  trois  mou* 
vemens ,  1I7  a  w$mtn ,  Ibnoerie  ,  de  réveille* 
matin*  Il  7  a  pob  de  30.  an»  qu*oa  avait  ttt>a- 

>  vé  le  movea  de  finie  des')^dtilci  t  reperi» 
tioa ,  de  elles  foot  maiatcaaat  ^ort  Commuoës 
i  Paris ,  toiis  les  oaftiett  ta  oot.  On  a  de^ 
puis  quelques  aaaféet  commencé  i  |ii|c  des 

i  jMMsrwi  à  répétition,  qui  oarfistc bien renlH 

I  Cey  atmféi  ,aé  ft^jpient  poiat  les  hcotet ,  que 

il  loilqtt'oo  poulie  ail  bootoo . .  ft  poaif  lors  elles 

^  lônàeàt  cxademéotmaté  ^Ul  <sft,  d^  mé^ 
tee  let  quarts  d'heofe»  Elks  repccent  autant 
de  Itéfb  i|a'on  jponlfe  le  bouton.  Ces  Ibrtés  de 
mhiMi  pporoieot  s*app<ile»  des  mi0$$  étt^ 
yenglé.  Oia  appeikaiie  Étiilis/î<»yK ,  ^He 
qu'on  peut  ttoattff  tatpnÎEnaoe  i  droit  «si 
'gaaaàe»  , 
'  '  '■  ■■'.  ■';'■■■"■  ■•^'   "      '  --x  '    ■■  "  '■'     "' 

■  t^'tftldtmaèfiÊi tkêmUtg^^l-  '■  '^.>  ; 

■^  fm  Hfm^  igàmM  ,  m^  ïé  pm 

'.    «îpwS,  ■  ■  .  ■'  ^  ■    ■    • 

Omvnftlkitiffiéimfmj^V. 
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MoM  f  ftt  i  H  Mnftcs  de  Guerre ,  tefyèé  fâ 
rev4ë  qu'on  fàxt  des  ttouppe»  ,  pour  vOit  tt 
elles  font  Complettés.»  *  pour  eh  reflet  li 
nuiche  le  le  payement.  Omfus ,  M#)mqft« ,  taf^ 
9rMh  »  ia^hmm,  Il  y  a  des  Çoitintifliiires  a  fai* 
re  les  mtmtrês.  Les  ttouppçs  ont  âût  mmt^  9t 
ievûé  devant  le  Rd.  ^  'r  '* 

Montas,  lignifie  aultl  li  taXàt  qa'Dnpayé 
aide  Soldats  ordinairement  dans  ces  ttfhcU 
Stiftndimmk  Les  trouppc*  nonr  point  rèfU 
d'afgent  depuis  ^tois  mois  »  il  leur  éft  dft  ttoit 
mmii$$%  On  appelle  mmtréjttkt ,  les  revûei 
od  l^on  ne  donne  point  d'argcnn       , 

Montes  ,  fe  dit  aùfli  en  chofes  metalet  »  et 
ûgni&ê ,  Patadc ,  étalage,  jifàurstm  )  /ini/t*' 
nêtiê.  Les  Rois  fbnt«N«»^  de  leur  magni6« 
cenM  dans  les  grandes  cérémonies.  Comme 
les  chemins  qui  mènent  à  la  gloire  forte  ht=^ 
mes  pour  les  feoraics ,  elles  s  eftorcent  de  (à 
rendre  célèbres  par  la  mmtré  d'une  inconfola-* 
ble  aflliûloh.  La  Rock»  La  «MnM  de  li 
douleur  eft  d'ordinaire  plus  grande  que  li 
douleur  mémèk  M.  E'sK  Je  ne  veui  point 
fiure  ici  une  vaine  mmtrê  d'drudiriotl.  S,  EvRi 
C'eft  i  la  Cour  que  la  fortune  enflâme  davan^ 
rage  l'ambition  par  la  m$HtTi*àt  fes  plus  grari-^ 
des  faveun.  M  £  s  r.  Cet  homme  a  fait 
mmtrt  de  fon  bel  efprit ,  de  (a  valeur  cO  ua^ 
telle  oc<fafion.  * 

M  o  N  r  K  s ,  fe  dit  ptovetbialcmcnt  en  ces  phra-»  ' 
fes»  Ce  font  les  vignes  de  la  Couttille  ,  belle 
w^ntTt  ,  de  peu  de  rapport.   On   dit  au/fi  ^ 

3u'uo  homme  peut  paUer  â  la  wtonhf  i^  pout 
ire ,  qu'il  a  aflcx  de  mine  pour  être  re(â  dans 
les  emplois  ^  dans  les  compagnies. 
MONTREE.  £  f.   Terme  de  Palais»   C'eft 
*"  une  procédure  qui  fe  &ifoit  il  n'y  a  pas  long 
temps  , ,  par  ra<)Uelle  on  ordonOoit  que  dcfcen^ 
te  (croit  faite  fut  les  héritages  contentieux 
poutÊùre  vûë  Bcmomttéf  »  c'eft-i-di^e»  pour 
indiquer  au  doigt  6c  k  Tceil  les  héritages  qu'on 
prctendoit  contefter  foir  pout  le  ritrè  ^  foiç 
pour  la  pofleffion  ^  aveC  leurs  ^enans  dcydwu-' 
tiflâns ,  afin  que  le  jugement  fût  plus  certain» 
^Jkditmm  t  vifit ,  n^tSi*.  Les  vues  de  mm^ 
'    iêhi  ont  été  ab^>|^  par  la  dernière  Or4on- 

nince  de-rtf^/*  ' 

MONTRER,  t.  iâ»  Etpofir  i  lavÛë^dé* 

ivrir ,  metrre  en  évidence  »  faire  Voir.  O^m^" 

^ftàtfsetf  ^fâUwktxfm^*i§kkH$M.  LA 

re  noos  mtmtri  »  nous  découvre  >  nous 

tiii  voir  mille  merveilles.  Les  femmes  aiment 

1  fe  MSMf«r ,  de  à  fe  £iire  voir.  S.  £  Va.  Là 

J'toleil  fè  «MMhtfà  l'Orient»  Cette  fcmntejiMi^ 

rr#  trop  (à  gorge.  Il  y  a  bien  des  chofes  raret 

2u'oniiM»«r»ilafbire.  L'Empereur Jovien ne 
c   que  fe  mmtnr  au  monde.   Hseman» 
OP9mdêm  ttrris  ktme  tmumm  fmt0k 

Mont  as  &  ,  fignifie  auffi  «  Marquer  ^  Indi» 
qoer.  î»4Utif ,  ntun  ^  êfttnittt.  Le  ftile  d*uit 
cadnn  de  l'aiguille  d*une  horloge  âwÉwryvatf 
l'heate»  Qen.  homme  cft  un  ridicule  qui  le  (ait 
mmmt  aa  doigt.  On  lui  a  mmUti  de  indiqud 
le  chemin.  Les  Décrets  ou'on  donne  contse 
desanidams  portent  qu'ils  ftfrotft  màitnt  dt 
iodR|nes  par  la  patrie  civile»  Mamtrex.'moi  oà 

*  vousa^eacroovéeepaâj^e.  àtmitrgx,-moi  uit 
féal  homme  qui  (bit  de  vôtre ari|h  Un  maet 
a*»Wlescho(Wparfign«ii:4*^-    '     "  -r 

MoNTAxE)  figmfieiiâi)  £n(efçner ^  ipren* 
dreiqnelqa'aa  qaelqne  art  091  fcience*  Dêu* 
Ht  tnàlfi  Lesmames  d'école  mmi»«ui  à  li» 
re  dc'i  écrire^  An  Collège  on  mmtrity  on  ta^ 
/dgne  lel^'nde  la  Phoofophie;,  Ce  Mairr«. 
fE'  iiminr  À  chancer  t  i  jôfier  dtt  iiuh*  Il 
araiiM  les  Mathemariques  dcc.  v 

11  fe  dit  anfli  abfolument»  Çé  Maître  mmn  (ort 
bien»  Il  SMMlrv  i  vîngt  \  i^îéakt  Ecoliers^  Il 
iMiaMren  chambre^  Il  ta  mmitttt  en  Ville. 

Of^  dit  aaffi  par  menace  ^  Je  vous  wmtHrm  bien 
à  qui  vous  vons  joiiez  1  pour  dice,  |e  vous  l'ap* 
prendrai.  Je  tons  sMM^yvfM  à  viVjDt. 

Mo  II  Ta  SE  t  fignifie  aafli ,  Prot^veT)  per^T; 
ûuÀet*  Ofimithtpt'thifé,  fitmint.  Je  toui 
muÊMmi  par  tives  raifons  que  vcnit  avez  tort»  , 

•^  On  fmmt*»  lès  vetttet  fevaogeliques  par  l'Ecri* 

^  tiueSaiaie»  h|taVaJianr»^pirefl«^fenfiblef 

"•qu'il  ^it  MO  ami.  Cette  pic^^  pt«dn(itt 
.  pour  mmêm  de  jaftifier  qtt'ua  iel\  fiitt  eft  veti«^ 
table.  (  , 

Moji  t  â  1 1  /  iê  dit  figutément  en  di^fe^no^:;, 

^  ifkt^Q^mUrtt  ^êmw.  UsxtihÇwufTm: 
ftjiprÉr  U  ttfit»là  do  Ciel.  t^A 
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MON. 

hommef  mmtmu  \a^  Ivibic  en  mîtCe  oAfii- 
fions.  Ce  brave  a  «M«Dr/t  A  fignalé  (on  cou- 
l;^;e.  La  fenunc  lui  mmtrt  «n  Tifag*  naot. 
Dans  les  graQ<ks  chasgcs  oa  mmtr^  IQUC  ^c 
.^u'oncil.  C'efl  140  grand  talencquç  <k  Cça- 
voir  fe  wmUftr  â  propos.  L  e  Ch.  9 1  M. 
Beaucoup  t'emprefrenc  à  monter  (îir  le  théâtre 
du  moade  pont  7  mmurm  lents  vettu* ,  &  ne 
mmtrtnt  que  leurs  dcÊiati,  I  d.  Il  cil  focile 
de  rromper  la  vue  quand  on  ne  (ê  nwun  que 
taremenc.  St.  Riai.,  Il  faut  que|queK>is 
avoit  beaucoup  d'eiprit  '  pour  n'en  nmê»tt 
gueres.  M.  S  c  U  p.  Les  hoinpies  prêts  ii  mou- 
rir Te  «Mi/rv»/ tels  <)u'ils  <bn&  St.  E.vk, 

On  dit  figurément  »  Ac  balTcment ,  Mwtrtr  ÇsiVi 
nez  quelcfuc  part  \  pour  dire ,  fe  faire  voif  en 
quelque  endroit  \  êc  «ela  fe  dit ,  ou  lortquon 
n'y  paroît  qu'un  moment ,  ou  lorfqu'on  /ira 
â  regret ,  ou  (oifque  l'on  a  tort  d'jraller.  Allez 
feulement  montrer  vôtre  nez.  Il  eft  venu  mmm- 
^tr*r  ici  fon  nez  fort  mal  â-propos« 

Lorfquc  quelqu'un  ne  fort  pas  à  fon  bonnmc  de 
fçs  entreprifes,  foit  par  impuillance ,  (bit  par 
incapacité ,  fbit  par  manque  de  courage ,  cela 
s'appelle  en  rcrmcs  bas»  m^urer  le  cul.  Il  pro- 
mettoit  merveille ,  mais  quand  fe  vim  au  fait 
A:  au  prendre ,  il mçutrsïc ail. 

M  o  N  T  a  ■  it  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
pkrafes.  àitntrn.  moi  les  talons  i  pour  dire , 
Sortez  d'ici  ou  fiijrez.  On  dit  tju'un  homme 
mtntrt  tout  ce  qu'il  porte ,  quand  il  ne  cache 
pas  bien  fes  parties  honrcules.  On  dit,  mùm- 
frtr  les  dents  à  quelqu'un  }  pour  dire  ,  lut  re- 
filler  en £ice.  On  diranHi ,  qu'on  a moittr*  à 
quelqu'un ,  qu'on  lui  a  ^it  voir  fon  bec  jaune» 
pour  dire ,  qu'on  lui  a  mmtri  qu'il  fe  trom- 

Îoie.  On  dit  que  (bnvent  les  bétes  montrtni 
yùtc  aux  hommes  i  pour  dire  /  qu'elles 
n'ont  pas  de  H  grands  deceglemens.  Ofi  dit 
aufll  qu'un  habit  moiur*  la  corde ,  qu'il  fait 
;  peur  aux  larrons  *»  pour  dire  ,  qu'il  dt  A  ufé  , 
qu'on  çn^git  les  fils. 

Mon  t XP;'  i  i.  parc  palf.  8c  adj.  Ofltnfin  , 
txbibîtms. 

MONTÙEUX,  BUSE.  adj.  Pais  mal 
uni  &  raboteux  plein  de  collines  &  de  mon- 
tagnes. Mcntibus  frt^um.  On  ne  peut  voyager 
en  carroffé  dans  des  Provinces  mtntmenfts.  Les 
Alpes,  les  Sevennes  font  des  pais  m9>u$ui$x. 
Les  lieux  thtnttuMx  font  ordinairement  Iccf ,  & 

,  fteriles.  L'Académie  dit  MMAi/Mtar ,  fcaMi- 
ntfttx  ne  s'y  trouve  point  )  mais  il  fe  trouve 
dons  quelques  Diâiomuires  '  qui  o'onc  pas 
beaucoup  d'autoÀé. 

MONTURE.  (Tf.  B^e  de  charge  qui  içrç^ 

\  porter  un  homme.  JmmtutMm.  EnEuiippçIes 

^  chevaux,  les  mulets  fervent  de iiM»Mr#f Ta 

Orient  les  ânes  8c  les  chameaux  fbac  leâ  pnis- 
turts  ordinaires.  Les  ffMwfwv#  des  Indiens  (smc 
ibuvent  les  boeufs  &  les  êlephans.  La  mule  cft. 
■  une  mttttkr»  fort  commode.  Les  Meilàgcrs 
fourninent  de  mmurts  anx  paflàgers. 

M  o  N  T  u  Jt  f  ,  fe  dit  àuffi  chez  les  Artiiâos , 

■  de  ce  qui  (êrt  à  monter  quelque  chofê,  com- 
me, La  montw  d'ttnrafU,  d'j^^^j^^c 

/  Infiru&m  ^  armMmtntum,  ''  im^.: 

ifONUMENT.  C  nuTemoignige qui ^:hu 
relie  de  quelque  grande  puiflance  >  oa  $f^' 
deur  des  fîccles  pafTez  i  hârimeoc  élevé  jpout 
confervcr  U  mémoire  de  quelque  lvsM^9k!^* 
Idtn$tmtnhtm,  Les  Pyramides  d'Cj^M;j|e 
Colifëe,  fbnrde  beaux  jMMNMvrar  de  ta  gràn- 

i  deur,  des  Rois  d'Egypte ,  de  la  République 
Romaine.  LavilIed^Athenet étojtfi  remplie 
d'anciens  mtmams ,  que  Ciceton  a  die,  que 

Îar  tout  où  Ton  paflbit  l'on  marctioic  fiir  des 
iftoircs. 
MoNUMiNT,  ledit  encore  des  témoigna- 

Î;es  qui  nous  reftent  dans  \ci  HiAoires  iç  chez 
,    es  Auteurs  des  aftions  palfêes.  M«mimfiÊtttm, 
,    wl  UM»tmo»tMm ,  fêtidfmd  ms  mmtt ,  m  //- 
m//,  fêfidchr»,  dâcHWfmis ,  fapintttm  m«mts^ 
;:  //^',-&c;.  Bien  de  grands  batimens  font  péris, 
;  ^  dont  il  nous  rcAe  encore  quelques  mmiufwu 
.;'■  4aps  les  livres.  Les  Auteusontl^fléilapof- 
.terité  d.'étemets  «MviMMiiidèlai^ire  des.He- 
! .   ros.  Se  faire  un  bçui  w«MMv#Mr  da^  laraé- 
iV  moire  des  homrii<?l.  S  t.  Ev», 
^ON  V  MENT  /-mgnifie  encore  le  tombeau  , 
>    A^^  en  Poëlïei  StfUchrum , 

^ir  ■rii*^;^:  ' x''^/-: .  wnmlm  .^m^uimuiÊpm.  Le  corps  du  Sadvcur 

'  ■  '  iî  ^^ ''v*u"'  î  iiit  mis  dans  Xknmmmmitt  tout  neuf;  Le^  Çon- 


vv,> 


M( 


M  O  Qp  E«  fiabft.  fêm.  Terme  de  Marine.  C'eft 
une  ^pece  d*  nipulHe.  fans  poulie ,  quiefl 
percée  Jen  rond  par  le  milietti  RtekMims.  M0- 
fjtr  àmtiikitdifm ,  eft  celle  oi\  pafTe  l'écoute  de 
civadier».  itfcfMM  4bi /f«W  //«/,  font  deux 
gros  oapt  de  Éwuron ,  Ibrr  longs  ;  9ç  prefque 

3uaniez  èti^n>(^ar,que  l'ont  met  l'nn  ao  bout 
e  l'étai ,  9c  l'autre  au  bout  dé  fqn  collier,  en  - 
forte  jDUc  i*tto.  flc  l'autre  fe  pcitvenr  joiadre  par 
une  ride  oui  leur  (ta  de  lieore.      •■-  *  >  ^f' 

M  O  Q.UE  R.  vâb.  aa.  (>iî  né  fi'dît  quVvétf 
le  pjcouofii  perfbnnel.  JrrUUtt.UidifU*^,  Faite 
'<i^çlqu«,  dcd£oo ,  routncr  en  raillerie ,  en 
ridicule  buelque jperfoQiie tMi  quelouechofe. 
Il  1^  £iui:  point  fe  «NfMff  deii  çholes  fâintes. 
On^neïèiNiM^iiit  point  Je 'D)^u  impunément, 
pemocrirc  fe  méy^tît  des  fottifes  des  hommes, 
il  en  rioir  fans  celf^.  lék  Satiriques  fe  mfêumt 
de  tour.  /Lucien  s'eft  m$^  pfaifamment  des 
Philo(b»hcs  de  (on  teins.  Ai  c  a  N  c. 

iMen;^;e  dv  <pc  ce  mot  vient  du  Latin  f>»*çff*, 
&  oridnaircmcnc  du  Grec  f^mdt* ,  qui  lïgni- 
6c  foiré  déf  i^fÊuutt*»  dêrifim  it  flM/««*aw. 
Il  die  aiiffi  que  nvMlr  c(l  un  mot  Chaldéco  iç 
Syriaqi^,  qui  fi^ifie  la  même  choie,        a 

MoQ,uik  ,  dans  le  (eus  db  railler  „  s'em- 
ploye  audi  quelquefois  avec  le  vetbe/iMVt,  ou 

Vous  vous  fi^flMjHMT.  Il  fût  4M}«/ oe  tous- 
ceux  qui  le  virenr.  <         -^V' 

M  o  CL.U  E  K  ,  fîgnifié,  Méprifér ,  ne  lé  (buçier 
point  des  chotes.  N#x/i/«r#,  p€if*<0rt,Cc 
brave  fe  $n9tfMê  des  périls ,  il  les  aflfronte.  Un 
libcnin  (c  «ss^atr  de  tofutes  Les  remontrances. 
Un  débauché  fe  imnpu  de  la  fimune.  Cet  Au- 
teur \Çc.  nwfitê  des  '.règles  ,  *iL(ê  mofué  de  la 
bico(eance ,  il  ne  les  c£ferve  dm.  j  "  %-\ 

M  o  <^ir  E  R' ,  fignifie  aufli,  N'agbrpu  raifon- 
nablcmeot.  'RiJtrg  »  fomtiimi.  Vous  vous  mê- 

S  10g.  defbutcnir  une  (i  abfi|rde  propofition. 
n  dit  à  un  Marcjiand  qui  fut£iit  fa  marchan- 
dife ,  qu'il  (è  mojite.  On  le  dit  attdt  i  eelui  qui 
en  mefoffre.  Vous  vous  mtjêtn.  de  vouloir 
fortir  par  ce  mauvais  tems.  Vous  vous  mfi$n, 
de  moi  de m6.voulorr icconduirc   - '^[i^r 

M  o  q.v  E  À  ,.  fignifie  encore ',  :|^c  parler  pas 
ferieufèmeiir.  jtcsrl.  Je  vohs  ai  fiut  une  telle 
ptopofitioQ  ,  ileflvrat,  mais  je  me  iMfMrV. 
Q^andon.donne  si  des  Grauds  des  louanges 
notoirement  J&ndèt  ^  ils  oe.in>|^  pas  qu  on 
(caNjjilMi'i^;,  ■■'^'  -i^^:-- 

Hp  ^Viift  yl^iè  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Les  moqueurs  (but  feuvenc  psfM#3& . 
:  C'<fl  fê  mopmr  dt  Oteo^  ft  du  monde  d'en 
agirainfi  ;  pùHr  din^,  c'efiHfboler  anx'piàtk 
toutes  (brtet  de  loix,  Onékj  anffi ,  C'dft  fe 
mèfttêr  de  la  barbèuillée  ;  pour  dire,c'cft  fiûte 
an  prbpofictoot  ridicufo.  Oo  di^^'taffi^  ^pie 
Ja  pelle  (c  mêfmt  du  fenisoiif  loffqU'oa  icmo- 
>,dkc. i  1^  autre  quelque  défaut»  taiidit  qjorU 
<9  feut  repipchetlIcfNNr  grandi.  On  dftâoiB, 
qult  fie  $i|ic  par  fe  arijlwr  des  dûeot ,  4n*on 
oe  (oit  hom  Al  tiUi^ftp  poér.  dicti»  quilne 
&ttt  pas  éhoqoctttahomuDietjUK  qi^'ilcndaus 
unKcu<^  U  peutJiHii^iV       V 

M  o  ^v  é ,  ^  J[«fttt.  mJ^9ià\,MfinJHmfiu, 

MO  aU^  %l)LcX  I>etifion ,  xaiUeri^.  h- 
f^fiét  liuUlhilità,  On  attache  les  géus  ^tn  ctr- 
C4il>  m  pMpti ,  pour  les  érpofer  jf  1»  mfmit 
dupiiUliç  Uohomme  iwenâdi  efiVob)CC  de 
|a  mépurU\  de  la  i«iUbric.  La  mêf^ml»  td 
;4c  toutes  l<»  injures  cefielfuife  ]p^^       le 

;    inbins  ;  elle  ^,k  l^c^giwe  du  nicptis.  La  'Ba. 

|iÇo  Q.UB  «  X  X  ,  fH  di|.j^us<i)ii^iiiaiKmenr,  de 
tout  f  c  «Mt  e(l  detaifitnnabk^  '%^  *  rW<»- 
inm^in^tidum.  C'eft  une  iiiNifMrr&  de  vou- 
loir Itmtenir  cette  doâÂoe.  Un (aitdai  Mo- 
pofttibns  d'accord  (lélo^|puéct  de  la  caifbèjque 

;^f'4p(KunepureiiMifiMnV.. 

M  OQ^U  E  T-TÊ,^  £f^toffc^  laine  qui  fe 
travaille  i  la  mai^lrt  m >eloun,^M«Hw'^- 
timmsUi  câmftjçfu  ;  W  y^«r^.  On  fait  Us 
emmrublemens  communs  de  m»futtt»  1  des 
filles ,  d0  «tpis  d<^  mêfmtl^ ,  des;  pérfoquers 
de  «Mf jurify.  iMmn^mti*  efl  mohidre  que  la 
trippe  4c  eft  niM^fpec^  éç  petite  itf|ipe  «li  eft 
fi^ôùoée^^ll^^ffèreutes  couleurs,  9c  le  fait 
*■■■*"  '  *re»:-' '■  *"'  -'•'..-'  ^ 

té  de  Paris.(e  (êit  quelquefois  d||.mot 
;^f .^4^ui  dite ,  mâf,mk,yin^»»  ! 


M aQU E UR'V  E VYt.  idjV «jflus (btt^hir 
fubft.  taâ(k,ec  feiù.intp';  if^^.'Out*fc 
moque,  qqi'f;;  railk.  ce 'trait  (kèfriltae  ^ 
fort  piquant',  9^  fort  mêfimir.  Vous  nés  un 
^nim^UtiÊt,  ilkk>4i^ueia  doi  <^inei^qttl 
n'ait  fes  mfiuni^t  ^  ninéant  ^  à*  fî|flt 
querailletlcsMittei.    >  ;f:     i« 

^'ilf$  Mt  vitt$  Amma  t  $r»!Uti»nUUw4>' 


' 


queur. 
Ceft  une  îtélkt  méfuttt^. 

^     '  M  Ô  R. 


.•..V«'/-v  f>  '"{ 


MORAILLEl  (Quqk}oes-noi  difénr 

rmiitet,  mais"  l' Académie  dit  mmUlUi.)  (^« 
;    feni.  pi.  Flpece'de  lenailleffoutil  de  Maiécksll  » 
qui  (ett  â  letttk  le  nez  «du  cheval  Pouf*  e^jiiê- 
'    cher  ou'il  ne  fe  tourmente  lotfqu'it  eft  vitieux  , 
'-'    ou  fiu  on  hii  fait  quelque  opération  violente  9c 
dottlouremfê.  Lmf»twm\ âdmrtmubim  HârHmt'^ 
P0fîHS€Mhim.  Ce  font  deux  branches  de  fer 
jointes  par  une  charnière  et  l'an  de^  bouts ,  9c 
,    que  de  l'autre  côté  on  ferre  où  ùa  lâche  tant 
;  >  miVm  veut. donner  les  IkwaiUét  à  un  cheval. 
M  O  R  A I L  L  O  N.  f.  m.  "tctrae  de  Serrarerir , 
I    Céftlt  morceau  die  fer  attaché  au  couvercle 
d'un  coffte ,  qui  entre  dans  la  ferrure  pour  te 
,    fermer.  y^<srsrAwi ,  eadi^MS^Miu.  Dans  Ica 
ferrures  â  boflê ,  c'cft  la  ptecede  fer  qui  coule 
avec  le  verrouil ,  &  qui  tak  le  même  effet.  ' 
Ce  mor vient  de  DSiMM,  oui  en  langage  Celtt- 
'j  que  on  Bas-Breton  figniffe/vfMT*  v 

MORAL'  ,  A  LE.  adj.  Qjii  concerne  téf 
mœurs ,  la  conduite  de  ta  vie.  UÊrsOt^tthiiiéf, 
Il  y  a  des  vertus  intelltâuelles ,  comme  la 
foi  I  ifantrei  wmMUt ,  comfUie  la  juHice,  la 
tempérance.  Mrs.  Efprit,  &  la  Motte  le  Vayec 
ont  fiût  des  traicet  de  la  vertu  mt^U  dfca 
Pi^yens.  Seneque^toit  un  grand  Philofophe 
m9n$L  Les  Oeuvre»  M«rmU$  de  Plutarqae  s'itp- 
pellent  jiaapcinent  (es  Qeavref  a^ées,  oa 
diverfêt.  ^^X^^-»- /  '  ■■  ■■'■^:':-'"  ■]-'     ' 

Ou  appelle  lé  (eût Munit  de  rEcriture ,  oiiè  Inrér- 
pretatioQ  qu'on  lui  donne  dont  on  tiic  quelque 
mfhnâion  pour  les  moeurs.  SetiftmA  fffu»  ' 
!    wmtUis,  Les  ACtm/ndeSt.  Grégoire  for  joa« 
bn  le  dit  aufC  de  cette  infttwftion  qu'on  tiré  det 
'  fables ,,  fous  le  voile  de(que}les  on  reprend  teu 
défiants  des  hommes  ,  <e  fur  toér  ceux  dé* 
Grands.  Comme  lorfquc  Phedie  après  avoir 
raconté  unefiU>lc,.ajbnte ,  Wr  Ulft  £Btm  tfi 
-mitcc  Çeft  M^gMlitf  c'eft  ce  que  Ibt 
Grecs  appelleat  ]^H^»  >  quand  die  ell  a  la 
fin  de  la  làhlc  &«HpiM»^quaBd  elle  efk  dé- 
Tant comqge  die  rpmnrvèqi^qw-fots.  On 
l'appelle  en  latin  âftMkiîê.  On  donnoit  au(G 
le  nom  .de  moraines  aux  reprdèntaiions  qui 
fe  ^ifii^t^  anciennement  anx  entrées  de  nos 
R<wi  âcdccoos  Reines  fin  divers  théflncs,par> 
ceque  les  fi^ctt  dt  cfi4r«prefêntatiol^  étôienc 
rirez  de  l'ancien  on  dn  Nouveau  Tefbmeac  » 
d'une  manicte  afTot  fimple ,  on  lepcefcntcfic 
même  qudqoes  paraboles  de  l'Evaiigile»      ' 
On  dit .  AfiSrance  aNns(b ,  (Breté  miys/i ,  pouc 
vraifemblance,  apparence.  On  dit  aufli,Prâive, 
^emonlfaàtioii  wmêU\  par.oppofition  A  de- 
monftrarioo^jÀnrfiquc ,  ou  matnemarique.  H- 
y  a^ des  demonftratioiît «mmIm  auffi  eonvain- 
cames  y  que  des  demonftriuions  mathcnfa- 
riquesi  Vojrex Iclivte de  Mr* i&et ,  dl^ann/^ 

M  O  R  A  L  E.  fiibfl.  £  La  doôrine  d^  mcnut  ; 
,  art  dç.  bien  tine  >  fcience  qui  enfeigne  ifeoa- 

;   duitcfik  V^  9  ^'^*  aâions.   Stitwtîà  mmtm,, 
mmrsllty  ttble».  Laitffr^/f^appçeUdi  dortner 
àt%  litattes  aux  ptfiions ,  i  cuttiver  Ics  ver^u^ 
&/dèaétner  les  vices.  M.  Scu».LrMim^i 
aMxend)  i  l 'homme  ï  coono^tre  (à  propre  ^ôi-' 
bleile,  Je  ne  s'occuper  q^*à  corriger  let  derc-  % 

,  glemens  ou  cœur.  St.  JSv».  lUné  U§tÊi0j^ 
aif2t ,  commode ,  &  indulgente.  P  a  s  c.  Là  > 
i/ar#^  Chrétienne  eft  la  plus  épuiée  ,  ft  la  .^f  ; 

{Axa,  par^e.  Tome  autre  MmMêi^  énc'Pbi'*  y 
ofbphie  toute  pure ,  Se  une  probicé^e  Paytib. 
Le    p.,  Ra.  Voyex  le  livre  du  p.  M64rgifès,^<ivv 
parallde  de  \%wmali  Chtérienno  afiifr>reUe  ; ,   , 
' desanciens Phltofophes pour  failip «oir.la (iK.^ ^ 
.  perioritéjk  nos  Ainres  maximes  ffer  cdlcs  énjû-,^  \ 
lafagefmun^ine.  Ce  Rfic^ef^  impinpnfâ'   ' 
lyis  en  If  0&.  La  Mr4i/>Êvattgeli|||U«sMrft 
M(itlaie.0ài.dç  redct lc»?«lcàbtt .  ft  %  ton-  - 


^^ 


duii^  éitericnre  pour  ( 
tatioo  parmi  Ici  nonn 
fiirlecceor,  «cv^pon 
dans  cette  (ource  fecreti 
cions.  Le   ^.    Lam 
tout  pleins  de  di^nâi< 
IkàAméd»,  Le   P.  M 
(loidcla«Mr4i#,d^d 
jpour  régler  les  palfions, 
des  erreurs  de  1  imagim 
£va^  Les  Stoïciens  b; 
dcf«SM/r.  au  11  fan 
ndt  ée  qu^elle  a  de  rud 
ner  je  Ole  fcai  quoy  de  fi 
bk ,  qn'elU  dif  Cttiite 
donne  des  leçons^  Kl. 
iSçneOue  ef^  daagereuâe 
kîié  domemens  nvignif 
le  paffage  dans  les  e(pri 
fere  la  umpUcité  de  la 
toute  la  wwr>s/»dc  iW 
non.  M.  S  c  u  D.  La  n 
pas  inhumatn«i  L  a  P 


tiM  Monde  nue'  êff 
Le  tmt»  fitk  ftjfn 

Là  Philosophie  niodeti 
fMr«/#,  Phyfique,  M 
snatique.  Nous  devons 
de  mtrMè>, 

liORALEMENT. 
Morale.  ^rtUsmwikus 
Les  Indiens  vivent   « 
propofition  eft  vrayc  p 

.  non  pas  phy(îque||nent. 
U  pour  orçunaitcment 
cela  ne  peut  être  autret 
lant  ,  c  ed^-i-dire  que 
puiffe  manquer,  ccpen 

2 lie  cela  nunqne ,  il  e(l 
omme  fage  n'ira  pas  I 
MORALISER,  v.aâ 
cours,  des  leçons,  ou 
Morale,  I>#  mmimf  di^ 

^  rWiy#.  U  Y  a  des  gens  qi 

"âfixce  ie  mmuifirt  d 
fur  tout.        . 

làORALlSE,  il. 

m/(  /«n/Sf  fkfùmumt.  ( 

en  mauvais  latin,  NMr«i 

n  imprimé  imfâumtrfi^ 

mtféUittr  êxpUitaf ,  < 

nommé  Thomas  Vel 

nentàires  (ur  les  me 

On  tire  de  chaque  £d)l< 

inoral,  qu'on  appuyé 

TEcrirure  Sainte  ,  &  < 

nennes ,  pour  fcrvir  i 

cems-li  »  ç'eft^i-dire  < 

leiziéme  fiede.  Onii 

'  tin  plus  d'une  fois»  te 

en  Eraufois.  J'ai  vÂ  a 

laifon  nmgUftti  en  L 

fi  ptofime  qu'on  de  p 

'  il  nj  àtien  de  fifcriei 
ner  en  hutlefqué,  dq 
travei.         ^ 

|ilORALISl^B.r.  m 

traite  de  la.  Morale.  { 

On  a  donné  dans  la  \ 

'    9M»Si  ou  de  Rtrtri 

pelle  ailleurs  Janlenif 

nent  une  Monde  trés-i 

|^ORALItE..£  f. 

omnle.  MorsU  Doftti 

;  Srxages  de  cet  Auteui 

y  mméUitê*. ,  de  mirêlité 

'   ceptes,  &  ItsffMM^ 

ti^Udre.  Dac.    ' 


^■^'Vlt■. 
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i  Ér;i.  iiiHii  i|(|.)nNf 


J  .    -ptluffMirine^mfm 

•;        ^lié%k\tti\   fè  pi 

'^       JJ^œotal^uieftentdop 

i       f;  fiibttUùx.  TâhuU  fn 
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M  O  R. 

,  Àaufi  éttenmuc  pouc  fe  £ùr6  ane  beïlc  re^Hi- 

'  cation  patuù  Id  noMimef  :  nuis  d|e  domine 

fut  le  c«ear ,  &  ^^  poner  le  flambcao  jolquei 

dam  ccoe  iource  fccrcttc»  8c  axhét^  àt  aoi  ac- 

j  àoDt.  La  P^  L  A  M  Yk  Les  CaTuiftet  ùmt 
tout  pleins  <le  diûioâioos  »  te  de  cliiMn^  fur 
hMmrsUs,  La  P.  M  a  a.  Le  prittcipalçm- 
(loi  de  la  mêrsiê ,  iik  M  dooDcc  des  prcccpcet 
Ipour  réglée  les  naUioos,  6c  dcaromper  la  cailbn 
des  ttttaa  de  1  imagÎMcion ,  &  d«  ^s.  St. 
£  V  R>  Les  Scoïcicos  b^oc.  de  nais  £ui£u:ons 
de  ywia/».  G^  G»  U  feux  ffavoir  6cer  ila  as*- 
M(r  te  9u^elle  a  de  rodeft  de  Tec,  ft  lai  doo- 
nec  je  Me  fcai  woj  de  fi  oanuel»  Ie  de  fi^ii^ea- 
ble ,  qa'ella  diftniAe  ceux  német  à^  elle 
dooae  des  leams^  Kl.  S  c  u  o.  La  wmmi»  dé 
Sfoedue  e<^  daageteu^,  ^ceqa'elU  di  revê- 
tue doraemeiu  magnifiques,  qui  lui  ontrenc 
le  pafTage  dans  In  tipni*.  M  a  ii  a.  je  pré- 
fère la  umplicité  de  la  mmiU9  Chrérieone  â 
toute  la  mtrmUèk  l^orgtteilleafc  feâe  de  Ze- 
non. M.  S  e  u  D.  La  as«r«/«  Ckrédenae  n'cft 
^as  iAhttmaina^  L  a  Pl. 

t;**  Morale  «nif  tW^rtt  d»  ttmàà  \ 
.  is  emt$  fàk  fti^  U  ft$ctfH  0QH  M. 

La  FoN. 

La  l^kilôÉjpkie  moderne  fe  divife  en  Losique, 
murmU,  Phjrfique,  Mcxs^hyfique  àc  Mathe- 
aiattque.  Noos  devons  à  Ciceton  le  beau  mot 
de  tmtrMtèk 

li  O  R  A  L  £  M  E  N  T.  adr.  Suivadc  la  bonne 
Morale.  Prtkis  mmhfu  tmtfmêiittri  mirmlittr. 
Les  Indiens  vivent  wm<tU»mtmi  bien.  Cette 
proportion  eft  vta7e  wtmr^tmttwt  parlant  t  Ac 

.  non  pas  phyfic^ueinent.  èimaUmnt  Te  prend 
U  pour  ordtnaucmeni,  vtdg^^mtfUmimkm^ 
cela  ne  peut  être  autrement ,  ntmùtMtâtu  par- 
lant ,  edk-i-àitc  quoi  qa'abrolumeni  cela 
putiTe  manquer,  cependant  il  eft  bien  dilficile 

Site  cela  manque  ,  il  eAmMrslêmtm  (ou  qu'un 
omme  fage  n'ira  pas.  faire  une  extravagance. 
It  O  R  A  L I S  £  lu  V.  aâ.  jk  n.  Faire  des  dif- 
coucs,  des  leçons,  ou  des  Commentaires  de 
Morale,  I>#  mmhut  dijptasrf.  C'eft  altez  min 
^  Irétiifi.  Il  V  a  des  gens  qui  fe  tendent  importuns 
A^çe  de  mmmifirt  de  uouvec  â  lepcendre 
fûc  tout. 
UORALlSll,  il.  paît,  paît  aeadj.  M0- 
f»H  fltnfm  KtfijmâtMS.  Ou  comme  on  le  difoic 
en  mauvais  latin,  mmrMlifktM».  C'eft  ainfi  qu'on 
A  imotimé  imt»mw^fis  •vUUi  mtrsfi/si»  ou 
mtréuiNT  txpUmu»  ^  d'un  Jacobin  Anglois 
nommé  Thomas  VTcleys  :  ce  (ont  des  com- 
mentaires for  les  metamorphores   d^Otide. 
On  tire  de  chaque  bh\t  un  fens  all^orique  ou 
moral ,  qu'on  âppujre  de  plufieurs  paflàges  de 
rEcnturc  Sainte  ,  &  de  réflexions  Ion  Cl^é- 
tiennes ,  pour  ferrie  âiu  prédicateurs  de  ce 
tems-U ,  ç'eft^â-dire  dn  commencement  du 
ièiz^me  fiede.  On  i  imprimé  ce  livre  en  La-^ 
tin  plus  d'une  toiti  te  ie  Tai  vu  auffi  taduit 
en  Franfois.  Vai  vÂ  anffi  les  huit  partia  d'o«> 
faifon  timàiifitt  en  Latin,  &  il  n'7  a  rien  de 
ti  profime  qu'on  né  puilTe  marûliftr ,  comme 
'   Il  n'j  arien  de  fi  fcrieux  qu'on  ne  puifiètour^ 
neren  barlefi|ué,  depuis  qu'on  a  tÂ  Virgile 
ttaret.        _ 
Il  O  R  A  L  r S 'TE.  f*  m.  Antent  oui  écrit,  qui 
ttaite  de  U.  Morale.  9^i  dt  mtnkmt  HfymtMt. 
On  a,  donné  dans  la  Flandre  le  nom  de  m*- 
fàUêêi^  ou  de  Riprlfits  ,  i  ceux  qu'on  ap- 
pelle ailleurs  Jankniltes,  parce  qu'ifs  enidg- 
ne«  une  Mbrafe  trés-auuere ,  M  àés-rigide. 
Il  O  R  A  L I T  £.,  (t  f.  InftruOioft  )  réflexion 
'..   monle.  JdotéiU  DHUmtiiitêm,  Tous  les  Ou'- 
:   vtages  de  cet  Auteur  font  pleins  de  belles 
'  'mmUitn.,  dcmitêUux.  Chrctiennest  Lesjire- 
ceptés ,  &  tes  nuhUitn»  font  le  langage  db  la 
vieilléire.  Oac.^    / 
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'  '    Xr ,  /ti|f»»  m*mt1i**  Wfm  dés  motatitet , 

l>"^->V    '<«»'**•    ,  Mot.  ■) 

'MétLàttrà  ,  Ce  prend  anffî  ttoutf  la  Cens 

]  motal^ui  dk  entçloppé  fous  quelque  diCcours 

jfiibttlcux.  FshiU  /n^m»  Il  /  a  une  belle  «m- 

^,  :  MiEr/  cachée  Tons  cette  iable. 
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itédéci^ne;  Qui  regarde  la  maladif  ;  qui  caofir 
la  maladie.   Canfe  mmk^m. 

Ce  mot  Hent  du  Latin  mmém  »  ■»s/4dl# ,  4t  de 
féuiê  y  jàfiih, 

MORBUO  »  k  MÔtLlkL£t>.  àorcct  dé 
juremeos  barlcfqués.  âtthtrtU,  àimhitm ,  «om- 
me il  pleut  là  dehors.  S;  Amant.  iiirtWra, 
iécfoure  U  pièce  déténabiet  Moa. 

MO  RGB.  Cf.  Terme  d'Architeânre.  Onip- 
pelle  mm*i  les  pavez  qui  commençant  un  re- 
vers )  fiomt  des  manières  de  harpes  ,  afiit  de 
£ùre  Uaifon  avec  les  autres  paves.  Fmvimgmi 
tifsmms. 

MORCEAU,  r.  ro^PUtie d'une chofe  cbnp'- 
pée  ftdivifife ,  qui  éft  confideréc  à  part.  fh»/t 
tumtnfigtmtm.  En  fe  battant  ils  ont  mi4  leurs 
habits  toix  en  pièces  icmm*t»m*.  Il  fautooup- 
per  ce  pain  en  plufieurs  timiêémx ,  le  diftri- 
Dueri  Ce  Gouverneur  fe  fera  plutôt  hacher 
par  mmêéÊHx,  que  de  feisndre.  Cette  métai- 
rie eft  difficile  â  exploite^  ,  elle  cil  toute  en 
petits  mtrcêmmx  de  prez ,  de  vignes  ,  de  terres 
tort  feparez. 

Du  Cange  dérive  ce  imot  de  sntrc^llut, 

MoaciAO  ^  fe  dit  plus  particulièrement  de 
ce  qu'on  mange  ,  de  ce  qu  oq^ord.  trufimn^ 
èol»s  ,  hic€t»,  kmeèUm.  Il  neiaut  pas  s'aller 
coucher  le  «Mrr#«j»  au  bec  ;  pour  dire  ,  qu'il 
fane  faire  un  peu  d'exercice.  On  dit  aux  gens 
qu'on  oblige  de diner  i  la  hâte,  qu'ils  dou- 

.  blent  leurs  mmreMUue»  Otk  dit  d'un  goinfre , 
qu'il  aime  les  bons  mwtgMmx.  Où  appelle  le 
«MT^wcar  honteux ,  celui  qui  demeure  le  der- 
nier a^  plat.  Venei  manger  un  mtttMtn  pour 
dire^  Venez  dineri 

On  appelle  aufli  en  Médecine  le  mttttm  ^  /L- 
dtm ,  /eite  petite  éminence  qui  paroit  au,  go- 
fier  des  hommef  ^  c'cft-à-diré  la  partie  du 
carrilagc  du  fauifix,  nommé  yntfi/Wm* ,  la- 
quelle avance  au  devant  du  cou  ,  aux  hom- 
mes plus  qu'aux  femmes;  Lsrimgis  e»rtil»ii' 
mhfms  êmtMfMi. 

Le  montém  à  la  Brinvilliérs  }  c'eft  une  faf  on  de 
parler  nouTclle  8c  burlefqiùc ,  qui  fignifie  du 
poifon  i  parcequelaBrin^lliers  s'étoit  rendue 
fameulé  par  les  pài(ons/ qu'elle  donnoit ,  8c 
pour  lefquels  elle  fut  bmlée  eo  Grevé.  Vfnt- 
mum,  ttxinumk  ./ 

Chtr  étMiji^trf  fiaui 

Ctmmê  êUê  êf^M^  Ut  CcrdiiUrs  1 
Dituvmt  ûm»intitfm*y  é^vemt  g/irdê 
De  morceau^  i/«  MrimtÛUfrt.  S.  £  V  a. 

MoaéiAd,  fedit  anlC  d'un  tout  qui  eft  excel- 
lent 8c  confidc^blci  Pdirs  nêtéikUit.  Le  Roi 
d'Elpi^e  a  p^rau  lé  Pottusal  1  c'eft  un  bon 
mèretmi.  L^'A^hevéché  dé  Paria  ,  la  charge 
de  Premitt  P^cfidenc  finit  dé  beaux  tmrtMmx. 
Qmxt  fille  «è  pir£ûtemenc  belle  ,  c'eft  un 
fipiaBd  awrraw»  Je  f(at  que  la  vengeance  eft 
unaNTMMsdeRoii  La  Fomt^  On  dit  auffi 
en  Reiomr*  d'ui^tableiu  exquis  »  ^ne  c'eft  un 
bqm  wmètëMi  On  le  dit  paceillanent  d'un 
oovr^  ^  Sculpture  ,  le  d'Archiceâure.  Le 
iTontifpile  dn  Loiiyre  I  l'arc  deConftantin, 
font  de  beaux  wurtêmux  d'Architeâure.  . 

MonciÀir-,  fe  dit  figurément en  Morale  j  des 
.  Âag^^  qui  rcftenc  des  Auteurs  anciens. 
FMgtÉéHhim*  Il  ne  nons  refte  que  quelques 
mmumx  de  Pétrone  i  il  eft  tout  deS^uré.  On 
ledit  anfli  des  pabies,  ft  desendtoits  parti- 
cnUicn  d'un  Onruse.  Voilà  «n  mtreèém  de 

S  la  ipeftimable.  U  y  si  de  grands  mwtHutx 
i'Enetde  d'une  beauté  achevée  t  8c  que 
«ne  ne  lurpafiêra  )anlaia.  Font.  Un 
Aafenr.dqitenvilagec  (on.  defièin  t6ot  entier , 
|c  ne  pas  travailler  chaque  mêrtéMm'càamc  s'il 
étoit  détaché  du  itftéi  La  P»  ai.  B.  /rv: 
l^oftciAù  ,  (e  dit  ptovérbiatement  en  ces 
phraiés.  On  dis  q«W  compte  i  un  homme 
les  mmttMMM'  »  qu'on  lili  rogne  ^  qu'on  lui 
Caille  let  mtmm»  i''  ppoii>  dite  ^  qu'on  lui 
plaint  la  vie  «  qu'on  ne  lui  donne  que  ce  <^'ii 
Suit  pouc  vivre  au  juftéi  On  dit  q^ue  les  pre- 
miers wWtHmx  nnifi»c  aux  dtfhud»  )  pour 
dire  «  qu'on  ne  peut  pUs  maftg|et  i  la  fin  du 
repas  ,  filr  tout  quand  on  a  bien  mangé  aa 
cômmencéntcnr, 


K. 


On  Me  le  dft  goH^  Ji}ii*éià 
if«^  due  terre ,  c'eft-â^dite^ 
plufietics  Moitcaut ,  phifieutl 


lé- 


eettçphtafe: 
en  demi 
plecci; 

liORDAdii^E;  f.  f.  tehiilllB  ptoflté  à 
mfier  lé  grdf  Bois  dans  le  (ni.  Vinifr. 

MoRDACH/|i,«ft  aufli  bit  terme  de  quelqnet 
(>Ott#ens^  C'eft  nil  grds  nidrctan  de  bdis  ed 
formé  dé/bâilhm  j  qUe  par  jpenitcnce  on  fuit 
emboucher  iun  nttvicé  mpaéc  d'Une  demi- 
heure  dans  te  Réfêdoire  »  ptfur  Avoir  pi):lé 
fana  netefliié.  B^sft/il«; 

MORiyACtTB;  f.  f    tentté  de  Phyfiquéi 

àttnUcitMi    Qjialité  cotrofivé  ,  qui  f  ar  fod 

acide  mord  i  ronge  A:  ditife  les  corps.   LA 

/  de  l'eau  fbtce  vient  dé  fi>o  acidité 

di^folf  ann^ , 

MQROANt^  ANTi.  ad|.  Qui  mord  ^  qui 
donne  des  coups  de  dents.  Mtrdsx:  On  ap- 
pelle en  tetmes  de  Venetiei  lés  bétés  mèrdmn- 
r#« ,  le  lânglier ,  le  blereau  ou  telTon  ,  le  re- 
nard, l'ôutt,  le  lottp^  le  loutre,  ftci 

Au  figuré  on  dit  j  Ce  Satirique  eft  bien  mordMU  i 
il  va  jufqu'au  Vif.  Dipgcné  étoit  le  plus  n^'- 
dsât  de  côui  lés  Phi  lofophes.  D  a  ç.  Un  efpiit 
monUta  ,  6c  piquant  lé  faifoit  haïr  i  te  tleddu- 
ur  de  tout  le  monde.  S.  E  v  n. 

jfmfgiui  dtfr  mùtàêatt  pimUft 
iéùfiit  tmUr  i^t  fêfs  dtjjùl  &  d'»m*rtimf. 

Bol  L. 


n  ic  dit  patricuhérement  de  la  chair  ^raflé,  AC  On  dit  ironiquement ,  Ùoid>Ié  )âne  douUe 


'  ''%*^ 


vivement  exp,ciméé«  ÀièrUdm*        ,  . 
IlOKBlf  ICLÛE.  ad).  Decottt^én^. 


:  hfià,  mm^i/Um ,  m$rhtm  ifiitm*  t«BDk  de 


Mordant^  en  teirmes  d'Imprimerie  i  eft  là 
pente  pièce  qui  arrête  i  8c  fient  ta  copie  fur  le 
Viforion,  ft  qniitaontre  la  ligne.  Ètdt*  lints 

M<iROANt,éh  termes  de  Sellier ,  eft  un  clou 
de  cuivre  doré  i  deux  pointés  ^  qu'bn  fidié 
dans  les  gourieres  d'un  carofle  ^r  leur  fertic 
d'ornemcnc.  Cl^rvi  hieujfidà». 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  mtirfMi  ,  qui  fignifie 

MORDIGANT  ,  amti.  Ce  qui  eft  acide 
&  piquant,  àdwju  fmiftét,  L'eiu  forte  eft 
une  liqueur  mrditMiuè.  Ce  font  les  humeUrs 
mordiesntts  qui  caiifent  tes  démangeâtfons. 

MORDRE.  ^.  zSt.fi  riurds,  té  mords  ,11  mord) 
nous  m$rdms:fê  Mêrdêis ,  jt  mtrdhfjmi  mordi*^ 
j*  mcrdrMi  ,  qssè  jt  nionU  i  fisê  j*  smttdiffe. 
Happer  j  faifir  avec  les  dents.  Mèrdtrè ,  don- 
fîhàs  m^térf.  Qa  dit  wttrdro  quelque  chofe  ^ 
mordt*  a  quelque  chofé ,  mordrt  danS  quelque 
chofe  ,  môrdrê  fur  quelque  chofr»  déforte  qu'il 
eft.  aufli  fourent  neutre  qu'âdif  La  defFenfé 
dés  chiens.  8t  dé  la  plupart  des  ahimaux  cdn- 
fifte  à  tmrdri.  C'eft  un  grand  Vice  à  Un  éhe^al 
de  ntùrdro.  QÉ|fd  on  éft  arti^  d'une  bété 
enragée  ,  il  ^dpaller  à  la  mer. 

Mo  a  D  ai  ,  fe  dit  iufllde  Ce  qu'ott  niet  foui, 
les  dents  pour  manger  ^  ou  pour  le  mâcher* 
èitdicus  mffr$ltnf£ré  ,  ménU¥f ,  msitderii 
Dieu  avoir  deflèndu  i  Adam  de  msrdir*  dant 
la  potnmé.  Lek  LinlonfinS  né  couppent  poinÊ 
leut  ficonl^^e  .  ils  MrvrWm^  à  niéme;, 

M  o  a,  n  a  a ,  le  dit  auflî  de  la  vermine  qui  t^icmje 
8c  perce  ta  tfeau.  2)M»*dW;  Les  pnui ,  le« 
puces  )  les  murihls  mordtm ,  8c  Ibnt  incom.^ 
modes.  On  le  dit  aufli  det  Oifeaut.  Le  pertb- 
^uéc astrd.  L'AcA»' 

Mono afe  ,  fe  dit  entOte  dé  plufiéuN  cholta- 
inaniméetj  cOrrofives  ft"  perçantes;  RMdort  ^ 
ÊhMdiiv.  La  lime  né  mèht  point  fut  lé  dia« 
mant ,  ni  fut  l'aciet  bien  ttenipé^  L'eiu  fonè 
commune  ne  moi^d  point  fUr  l'Or  ;  mais  tttôrd 
fur  le  enivre.  Cet  homme  eft  gras  te  réftlet  ^ 
la  fievte  tibuvefa  bien  1  rhordrt  fur  lui. 

Mo  no  m  ,  en  ternes  d'Imprimé^e  j  fe  die 
lorfque  La  frifquette  couvre  ée  qui  doit  patot- 
fre.  Oftrhvi 

M  d  R  n  il  x  ,  lé  die  fiftdrélnent  éi  Morale  j  pout 
dire.  Attaquer,  déchirer  la  tepuration  d'au- 
tnii  i  médire;  Rodtti  ^  mbrdtfo ,  fii»itfé ,  mi»» 
hdleis  ftrJMn^troi  Un  fatyrique  tfnove  i  usèi^ 
Jrê  fur  qui  que  ce  foit  i.  il  mrd  i  il  pince  tout 
•n  riant.  La  cruelle  envie  méd  d'une  dent  Vé.^ 
tiime%ft.  F  a  ii|;         ^^ 

■        Èfpr^ymdétàt^^Jréi 

fifci  js'/tMt  iotHÀrsém,  m^m/iir  font  À 

mordte  4         '      •  ÎjSbÎ'* 
T^  vmstotiréimhtifÀiSfiitm  La  Foitf. 


■■■J»' 


IV4MI-,  i  oevx  qui  mangem  ka  jours  de  jûué 


^  -  ftpHrqn'Ai'oNinaite. 
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Mdilnfti,  fignifie  aaflîj^Afpirer  oarrenit  I 

quelque  choie.  JÙih»g«rè\  étfifKL  II  voudroic 

%m  fim  (««M  «haige  J  oMia  aile  eft  ttep 
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chcrepcor  li^i  ,  il  n'y  fi^auioic  mttdr*.  L'Al- 
gèbre c(l  une  fcicncc  ii  clcvéc ,  que  peu  de 
gens  y  peuvent  murirt. 

Faire  morJrt  la  pouflîcre  à  Ton  ennemi ,  iê  dit 
en  Pocflc  i  poui  dire  ,  Atrerrcr ,  tuer  dam 
un  combat.  Les  Latins  %'en  font  Tervis.  T*r- 
rsm  or*  mommrdit.  Il  aété  tué  dans  le  combar. 
Il  ne  fc  du  point  des  autfck  manières  de  mort. 
On  dit  aufli  ,  MonU*  fcs  poglca  >  pour  dire , 
fc  tourmenter  à  chercher  une  rime ,  à  faire  des 
vers ,  pendant  lequel  temps  de  4epii  on  mord 
les  ongles.  Rodere  vlv9$  tmguês» 

M  o  R  u  R  E  ,v  Qgnifie  aulT) ,  Ficher  plus  avattr. 
^7fff«  sJtiiHf  infiftr*.  On. dit  en  coûnire  , 
qu'il  faUt  mardrt  bien  avant  darts  l'érofFe ,  afin 
qu'elle  ne  fc  decoùfc  pas.  On  die  en  Ma^ onnb- 
lic  ,  Cette  pièce  de  bois  ne  in#rW  pas  aflcz 
avant  dans  le  mur  ,  n'y  avance  pas  afltek 
pour  y  tenir  ferme.  Cette  touë  ne  mcrdfn* 
ad'cz  avant  dans  ce  pignon  ,  pour  le  faire 
tourner. 

M  o  R  D  X  E  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Il  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  » 
comme  d'une  chienne  i  pour  dire  ,  il  n'im- 
porcc  pas  qui  ùifc  le  mal.  On  dit  aoflî  ,^uand 
des  gens  font  fort  Joignez  ,  qu'ils  ne  fç  mer- 
dront  pas.  On  dit  auffi  en  caciitant  quelqu'un  à 
fc  battre  ,  S'il  t'cgratignc  mordt  le.  On  dit 
aufll  d'une  chofe  indi^rcntc  ,  qu'elle  ne 
^ord  ni  ne  rue.  On^it  quand  on  fait  oi^ 
quand  on  entend  quelque  cnofc  qui  donne  dc 
la  fati&faâion,  qu'on  mord  À  la  grappe.  On 
dit  auiU  de  celui  qui  goûte  une  affaire  qu'on 
lui  propofe  ,  qu'il  nmt^  à  l'hameçon.  On  dit 

.  aufh  à  celui  qui  a  fait  une  faute  dont  il  aura 
lieu  defc  repentir ,  qu'il  s'en  mtrdrm  les  pou- 
ces. On  du  aufTi  en  méprifani  les  menaces 
d'un  fanfaron  ,  Tous  les  chiens  qui  aboycnt 
ne  merdtnt  pas.  On  dit  encore  d'un  homme 
qui  ne  fait  rien  de  ce  que  fa  profelfion  le  de- 
vroit  obliger  de  faire ,  que  ce  feroit  un  beau 
mâtin ,  s'il  vouloit  mordro.  On  dit  aufll ,  La 
mort  n'y  mcrd  ,  c'étoit  le  mot  de  Cl.  Morot. 

>  On  dit  cncpte  d'une  chofe  daiie  &  vifible , 
qu'un  aveugle  y  mordroit. 

MûRDTJ  ,  UE.  part,  fie  adj.  &  quelquefois 
fubllancif.  Morfits^  demorfus.  Les  enfans  fe  té- 
moignent de  l'amitié  en  mangeant  récipro- 
quement de  leur  mordu. 

MORE.  f.  m.  Méunui.  Voycx  M  a  n  R  i ,  car 
on  le  peut  écrire  de  l'une  &  de  l'être  façoç.^ 

MORE,  ou  MORE  AU.  Terme  de  Manège, 
qui  fe  dit  d'un  cheval  qui  a  le  poil  d'un  noir 
enfoncé,,  vif  &  luifanc  :  &  on  appelle  cmfdt 
môre ,  un  cheval  roiian  qui  alla  tétc  &  les  cx- 
cremitez  noires.  Sfadîx,  UM^fh*«mixtust»- 
fîu  nigriott. 

MORE  AU.  f.  m.  Efpece  de  cabas  déborde , 
ou  de  jonc ,  dans  quoy  on  donne  à  manger  du 
foin  aux  mulets ,  lorfqu'ils  marchent.^  Fi/cî- 
nm  oti  sdmêts  mulorum. 

M  O  R  £  L  L  £.  f.  £  Plante  donc  il  y  a  plusieurs 
cfpcces.  Lesfiocaniftes  l'appellent  en  Latin, 
foUmim.  Il  y  a  une  merolU  à  fruit  noir ,  donc 
la  racine  eft  longue  de  demi  pied,  ondoyan- 
te ,  blanc-fale  ,  fibrcdfe  &  chevelue.  Sa  dge 
oui  eft  pleine  de  moelle,  s'élevc  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  &  demi,  Tetdâtie,'  âpre 
&  anguleufe,  divifiîe en  plnfieurs  branches, 
garnies  de  feuilles  alternes  ,  oblongues ,  poin- 
tues ,  ondées ,  reti-brun  ,  liffçt  &  Idifanccs. 
Les  fleurs  fortent  des  branches  (némes,  un  peu 
au  deffous  des  feuilles  :  elles  naiflent  depuis 
cinq  jufques  à  huit ,  fur  un  bouquet  long  d'un 
pouce  &  demi.  Chaque  flcui  eft  blanche , 
d'une  feule  feuille  çouppée  en  bafCn ,  divifïe 
en  cinq  parties  ju/ques  vers  fa  moitié  ,  lon- 

{;ucs ,  pointues  &  rangées  en  étoile.  Lorfque 
a  fleur  eft  pafféc ,  il  lui  fhccede  un  fruit  fphe- 
rique,^  afTez  dur ,  TCtt  d'olive  d'abord ,  puis 
noir ,  plein  d'un  fuc  aftez  limpide ,  6c  de  plu- 
^eurs  femences.  La  mortlU  éfl  propre  pour 
modefer  l'inflammation  ,  pour  ramollir ,  & 
pour  leJachet  les  fibres  qui  font  dans  une  ten- 
îion  violence.  On  appliqué  l'herbe  pilée  fur' les 
hémorroïdes  :  fbq  (ujc  ciî  fort  bon  pour  l'érefi- 
pelc ,  les  dartres  ,  le  feu  volage ,  les  boutons, 
&c.  En  Latin  y^AimM»  o^cimtr$im  tuintinigrl- 
cmnt'^Ms  é' f**ffii-  p'  BAUH. /£».  166,  Il  y 
a  une  mortli^  fruit  rouge.  Il  y  en  aaufli  une 
â  fruit  iaune.  ^ 

MCVRESQ.UE.  »ii.  f.  te  fubft.  Peinture  fai- 
te à  U  nuaicxe  des  Moccs ,-  qui  confiAcen 


plàfieurs  grotefques  8e  companiniens  qui 
n'ont  aucune  figure  parfaite  d'hommes  ni 
.  d'animaux.  Msmrie»  flâmm,  fMrtrgom.  Voilàj 
des  peintures  Uortf^uts  ^  pointes  à  là  Jtftrf/" 
fHê  ,  ou  abfoliUneni  des  Adtrefyut.  On  Ics- 
app^e  anfli  Jtraiofyitot  ,  les  Brodeurs  il  les 
DamnquideuKS  font  ceux  qui  s'en  fervent  le 
,  plus.  On  appelle  auffi  des  Danfes  Motkfyntt , 
celles  qui  fe  font  à  la  maniirc  des  Mores  ^, 
comme  les  farabandes  &  chacones  ^  qui  fe 
danfcot  ordinairement  avec  des  caAagnettes , 
ou  des  tambours  de  bafque.  Atimieé  fiUhuh 
mtutric». 

MOR  FIL.  f.  m.  Terme  de  Coutelier.  C'eft 
cette  partie  d^fcr  qui  fctro|ive  au  taillant  des 
ràfoîrs,Ae  autres  inflrum^ns  trcnchans ,  quand 
on  les  a  aiguiféz  furla  meule  :  Acttts  firri 
Meut  iwAqmMUi.  Elle  eft  fi  déliée ,  qu'elle  ne 
peut  pas  coupper  ,  deforte  qu'il  les  ^c  en- 
core paffer  fur  la  pierre  à  aignifcr  avecdc  l'hui- 
le ,  laquelle  emporte  ces  petites  panics ,  & 
ne  laifTc  que  le  în  folide  qui  peut  trancher. 

M OF  FONDRE,  v.  aft.  Refroidir  ,  caufer 
un  froid  qui  faific.  îtnmodicê  frîgort  etrpu  mm- 
li  afficero,  mmh  ftlgto  Udtrt.  Prenez  garde 
que  le  venc  ne  vous  morfond^.  \ovn  mmfom- 
drex.  vôtre  cheval  ,  fi  vous  le  defTcllez  fieôi. 
Il  «fe  dit  plus  Ibuvent  avec  le  pronom  perfon- 
ncl ,  &  fc  conjugue  ainfi ,  j*  mo  mtrfomd ,  jt 
me  mtrf ondoie ,  )#  me  morfondis ,  jV  im#  fnii 
me/rfendu ,  ;#  me  moffemdrmi ,  qu»  je  me  mor- 
fonde. Il  fignifie  ,  Se  refroidir  \  endurer  du 
froid  après  avoir  eu  chaixd.  A  mm!8  ealore  md 
Mlgorem  exfonere.  Il  eft  ^rt  dangereux  de  fe 
morfondre.  Vous  avez  cjiaud  ,  approchez  du 
feu ,  de  peur  que  vous  ne  vous  mopfktodiet.. 
Vous  êtes  fans  chj^ean ,  vous  vous  nùrfm- 
drex.  8c  enrumcrez.  # 

On  dit  aufTi  que  la  pâte  fe  merfindj  qu'un  ragéût 
fe  morfond  ;  pour  dire ,  qu'ils  perdent  la  cha- 
leur qui  leur  eft  necelTaire  pour  faire  de  bon 
pain ,  pour  être  bon  à  manger.  Algteem  mi- 
mium  connéibere^ 

On  dit  aulli  figurémenc  d'un  Capitaine  qui  n'a 
pas  retiffî  en  quelque  fiege ,  qu'il  s'eft  morfon- 
du devant  une  place.  On  le  dit  aulTi  de  ceux 
qui  attendent  en  vain.  Laifler  les  créanciers 
fc  morfondre  à  la  porte.  Bx>il.  On  le  dit 
àufn  des  Auteurs  qui  font  froids  ic  languif- 
fans.  /  • 


J'MÎmè  tniieux  Bergtrsc  ,    &  fs  inrUfque 

§Me  ces  vers  ok  Mtiîm  fe  moifirad ,  6*  noms 

^      glnce.  BoiL. 

1%  *^ 

MoRToiinu  ,  ui.  partj  âinli  t^eOus  vifio 

éfiuMntis  fmngiitnis, 

MORFONDURE.  f.  f.  Maladie  decheval 
morfondu.  Vitimtifnmgniniségfotiitio.  Ce  che- 
val jette  àts  nazeauz ,  ce  n'eft  que  morfmdmrot 
8c  non  pas  morve.  Quelques-uns  difent  mor- 
fontnre  ^  mais  mol. 

MORGELINE.  r.  f.  Plante  qu'en  appelle 
en  Latin  nlfime.,  &  donc  il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'cfpeccs»  àdwfms  gnllieu.  Celle  qui  eft  la 
plus  u/icée  en  Med<l«^ioe ,  &  que  C.  Bauhin 
nomme  mlfimtweedimfim,  ato.  «ouffe  plufieurs 
tiges  menue*',  «ondes  ,  nofiees  ,  rameufes , 
fe  couchant  <àtetre;  Ses  finiillcs  fentpetiKs, 
oblongues ,  eppofîfes  deux  i  deux  le  looe  des 
tiges.  Ses  fleurs  fbot  «uffi  |>etices,  âpluficurs 
fèuillH  di^ofëeren  rofe ,  blanches,  foucc- 
nucs  par  m  ed|cc  à  cinq  feuilles.  Il  leiir  fuc- 
ccde  un  pftic  tfp  membraneux ,  qui  rtnfçr- 
sne  des  frntences  metinëi  ,  ptefque  rondes , 
tougeârres  eu  brunes.  Sa  racine  eft  menue ,  fi- 
brée.  t'eau  diflillé  de  la  mmgtUm  ,  on  le  vin 
dans  lequel  cette  plante  a  iwo(é  ,  recàbliflent 
ceux  qui  font  fort  exténuez ,  après  de  griindes 
ma  ladies.'^  l'ufagc  dç  la  même  plantecarantit 
les  enîàns  des  mouvemens  convulfiis  t  on 
donne  up  Bros  de  fa  poudre  pout  l'jépilepfie. 
Cette  pod^  diife  far  lét  hémorroïdes ,  en 
arrête  je  But  immodéré  Ac  eh  appaifVla'<k)u- 
t  leur.  On  fêfêrf  ordinairement  delaVaAjv/nif 
pour  rerablir  l'appétit  des  ferins  de  Canarie  , 
des  char<kMM>eret«  ,  ft'des  aunres xtifeanx  que 
l'en  nourrit  dans  det  cages.  Alfmornitmt  du 
Grec  S»,^  ,  iefr  ,  parccqi(^mte  planteai- 
me  les  hoH;  et  lé*  autres  lieux  ombiageux. 
M  O  R  G  U  A  H^^ààj.  .Qui  a  accdunttoié  de 
fflorcner  ,  de  regarder  fiereirent  iflt  écdal- 
gacttieanieat.  Ti 4É^m%  •gmt, -viilm  tmhm»*. 


MORGUE,  f.f.  Le  fécond  guichet  et)  Tott 
tieat  quelque  temps  ceux  qt)t 'entrent  en  pti* 
fon,  aîin  que  le»  Guichetier»  les  regardcnc 
flyement»  &  s'iitnprimenrfi  bien  l'idée  de  leux 
vifage^âns  four  imagination  ,  qu'ils  ne  puif- 
fèntmanque^  de  lesrecoÎMiolcre.  Ir.tr»  enjli' 
dié  foHtiiès  mffeihit  itntmmU  'Tenir  un  pri- 
(onnitrïX»  morgue-.  ^ 

M  oa  o  û  à  ,  fc  dit  figurémCfit  ^n  regard  fi« 
xe,  ft  fWere  par  lequel  il'  femble  qu'on  veuil- 
le brav^  qurlqv'm^  ,  où  bien  qui  ticnolgue 
deTor^il,  de  là  prefonv^tion.  Audiùt  m^ 
fuiiuSffmfiuo/msnfpeem.Cwvn  homirté^qui 
tient  bienfaMSfjinryfa  fietté,  fa  gravité.  Il 
a  cni  que  cet  hoÀiine  lui  Aifoit  la  mofgu*  , 
parceqû*»!  l'a  regardé  loirg-iemjs  fixement. 
On  dit  d'un  homme  qui  f^r  les  fonélicms  pu- 
bliques -de  fa>charge  avec  gravité ,  que  c  dl 
an  nomme  qui  fcair  bien  tenir  ùl  morgue.  iViuc 
cela  eft-  du  ftile  bas  A  comique. 

M  O  R  G  U  £  R.  v;  a&.  Re^rder  fixement  un 
prifonnier ,  afin  de  le  rccOfinoîcre.  Aftemtik^ 
enreere  detentum  Ajpirrre^  AfrrVnre. 

M  o  R  c  «I  t  R,  fic;nific  auffi  ,  Braver  par  des  re- 
gardj^  ficcs  ,  fixes ,  &  mepriiàns.  J'«/7ia»,'v«//i» 
frefe^e^  urrogentis  vultum  ducere.  Les^biaves 
ne  founrent  point  qu'on  les  vienne  0i(«i^a«r, 
qu'on  les  vienne  regarder  fous  le  iiQt.  £ft-cc 
poar  me  morguer,  que.vous  faites  cela  l  Oder' 
/MTf  le  Ciel.Sr.AKAMir. 

ILtdefom  lurgedos  owrguanc  les  fPe^Mtmr*^ 
Aux  trois  funrtldtê  pturtere  s  eëché  les  At" 
tours,  M  o  li 

MorottÉ,!!.  part. Arrtgémtiiis  ohfervntnt, 
M  OR  G  U  £  U  R,.  f.  m.  Guichetier  qui  nenc 
le  guichet  delà  morgue.  Vultu  contumnel  9^ 
forvMtor.  Dans  les  grandes  prifons  il  y  a  au 
mollis  de^x  Morguems. 

M  o  R  G  u  x  u  R  ,  fc  dit  auffi    d'un  prgucilleax  ' 
qui  regarde  les  perfonnts  en  le  morguant.  Vul- 
tu frocâti  intuens.  Un  morgueur   inhumain. 
T  H  x  o  r  H.  L'cxprcflîon  eft  hardie. 

M  O  R I  B  O  N  D,  o  N  D  x.  adj.  Mourant;  hdm« 
me  valétudinaire ,  ou  infirme  }  qui  eft  mena- 
cé de  mourir  bientôt.  Morts  froxisims,  unimmu» 
MgenSfexhMinsu.  Cet  homme  a  une  fièvre  in- 
terne qui  le  inine,  il  eft  tout  msorUtiul.  Vojc^ 
un  morihond  tremblant  à  la  më  de  la  mon  qna 
va  décider  de  l'éternité  pour  lui.  LaPl. 

MORICAUD,AtT  ©  1.  adj.  Voyei  M  a  r- 
R  I  c  A  u  D.  On  ajoutera  feulement  ici  qu'il 
ne  fe  dit  guère  que  des  jeunes  perfohnes ,  ic 
par  raillerie.  NigeUms^ftstu^er, 

MORlOENER.T.aa.  Corrigée iinftraire» 
former  aux  bonnes mcrars.  Erttdtre^torJt  a»#- 
riitu  imkuere^  infiitptre.^  Ce    Précepteur   a 

■  bien  morigéné  cet  enfant.  Ce  débauché  s'eft 
^  bien  morigéné  depuis  Quelque  temps.  Il  7  a 
du  plaifiri  vivre  avec  des  gens  bien  «Mr*^#- 
woz.  Si  TOUS  aviez,  en  brave  père,  bicna»*- 
rt/Mi/ vôtre  fils,  il  ne  vous  auréic  pas  fàii 
le  tour  qu'il  vous  a  fiùt.MoL.  Ccux^i'di> 
fênt  Miri/jWr  patient  miL 

Mo» I  o  I M  i  ,  il.  part. pair. ft  zâ).Mmmmtp 
infUtuttUi  oduestut.Etïiuit  bien  morigéné.  Fil- 
le mal  morigénée. 

M  O  R I L  L  £.  f.  f.  Efpece  de  champignon  por 
leux  8c  ^ngieux  qui  tient  prin'cipakment  aà 
mois  d'Avril,  ttg^ntmlffits. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  monm ,  parceq«>lle 
réflemble  4-  une  meure  1  ou  d'un  mot  Gàa- 
l^s  morueln  qui  fe  trouve  en  anelques  Au- 
tels ,  pour  fignifiér  la  mène  cbofê,  ou  j^lur 
tôt  du  mot  Celtique  ou  Bas*Sr^n ,  morilltiC 

M  O  R I L  L  O  N.  n  m.  Raifin  <louz  8c  fottfloit 


MOTION,   f.  m. ,  Armure  de'  foldat ,  pM 

2u'il  met.fûrfâtére  pour  fit  detfcnfe ,  ialade. 
'Mieê^fMfs,  esjlfids.  Le  tnoriomdi  popr  tes 
gens  de  pied  :  le  heaume  eft  pour  les  caya- 
fiers  pcfamment  armez.  Ils  fc.couvrircnt  VtÇ 
tonrnc  ée  la  tête  <le  jilaftrons  8c  icmorêntÉ. 
'CatoiiaixiLi.  Te  mot  n'eft  guère:«a 
ttfàgcquVn  parlant  des  armures  des  Andctsst 
parcequ'il  ya  déjà  long  temps  qu'on  "^^ 
plus  rft  qu'au  lien  de  morîons  ,^on  fe  fcrt^  m 
tmtrgnignotes Fran^foifes.  ''  " 

M  o  R  X  o  M ,  fe  dit  aniC  <ruo^Stiinent  qn  ^* 
lionne  aux  foldars  déni  le  cbrps  dccard^» 
quand  ih  m»  fidt  ouiliaudçgttc  ftwtï^ 


^      \ 


U 


•   Jfonf^dqÛM  coups  qu'< 

Me»  aTfolaccofle4tt  " 

■ .  pa  de  Uhallebardc««ila!^«l 

#«!«  On  ne  donne  guère 

dacs,quaod  ils  ont  )0.4tt 

l**^va»  cfoyent  que  ce  nom 

,   font  venus  des  i#«r»i.M  il 

MORNE,  adj.  m.  ft  f.  Quil 

ft  taciturne.  7V(/fi#,  Av»«r 

,  defliec  des  efprits  ,  de*  hv 
nactttc  eft  plus  languifTai 
dans  les  pais  froids.  B  o  ul 

•  trft  tendre,  eft  momê ,  ft,| 

.  Le  bon  fcns  eft  d'prdin^itt 
B  ou  H.  Gardet  ^m  filcnc 

M  o  a.  Il  1 ,  fe  'lit  figueément  I 

ft  couvert.  Tomint  nukil 

temps  eft  trifte,  le  temps  i 

contribue  i^eauconpi  cent 

.  8im9mos. 

On  appelle  auffi  cooleuci 
fombres,pea  vives ftpeaj 

épnei.      , 
MORNE.f.f.  Vieux tert 
un  cercle,  on  extrémité  ro^ 
chet ,  ou  autre  chofe  fem^ 
eireulmm  eomfuOus.  Le  ?i 
•rive  de  murens^oamurem 
&  imeotoittfiù.  fe  faifoic 
.forme  de  poiffoo  plié  en.] 
qucdC  ,  qomroe  les  ferpen 
MORNEjéi.  adjeét  Q 
émoufRe^  ou  qui  n'ont  p< 
mutilust  oitufus.  Le  com 
fw»r»^i,ftnoo  àfcrémo 
le  autrement /4i»cM  ««•»♦« 
-des  virotles  qui  font  an  l 
.  on  autres,  inftrumens. 
M  o^^  M  i,  en  tetmes  de  Bl 
ft  aunes  animaux  fans  < 
o«»g**»i  g"^'  *  queue. 
km  dttluikuffn»  eâftm^  i 
.      kmtté.Jretté,  vir9lU  ca 
"     mime  chofe. 
llpRNIf  LE.  C  f'    Su 
ouin  fut  le  vifage.  AIm 
«fk  populaire,  ft  tout-à-£ 
M  0*0  C  HT  US.  Cm. 
moroektiUy  ft  même  Grec, 
.  pierre  tendre ,  cancôc  vert 
tôt  jaune,  qui  wml   un 
On  U  trouve  dans  dascai 
Allemands  l'appellen^ 
dédit  qu'elle  naitco^yj 
^   kcft  molle  ft  facile!  li 
Toit  comme  de  favon  | 
-^.  Qiielqttes-ans   l'eroi 
€«700  pcKir  écrire  ,  00 

gies^d'oà  vient  qtt'oni 
le  eft  propre  pour  ari 
defang,  ft  letaunea  1 
^  defTecker  les  petits  olcei 
MOICPION.Cm.  Yen 
..  dans  la  peau,  qui  aune  i 
:  qui  ie  rnukiDlie  iniimi 
:  ptkontto.  Il  satuebefn 
fbnt  du  ?ck^  pàrticnl 
..parties  hmBehfes.  L'oa 
CQK  eue  en  un  moment  1 
fephScaligetdit  qiiel« 
d'une  autre  efpece, anfl 
.'|«s,lcstaales,  lescaiUei 
:.  d^ Je  las  kacei^  Ot 
'.^ÊdknU.        ^^v^;^^ 
MoarxoM  ,al  iom 
aux.  petits  garçons  poi: 
peticçâc,  00  leux  iaRpor 
M!p»,RAlLi:ES.i:i 

a  A I  L  L  >  *•    /^ 

MORS.  f.m.rQ?clqae 

-.  Ceftén  gjcneral  tontl* 

.  de  fet .  qm  fenrcnc  à  bd 

vlirnfei  pa^  lEpetoonu 

« -.011  aMrr,  comme  l'emfa 

.  :U  ffouineite,-  ftc  Tre, 

M  o  m  »,  fi^ifie  <!««*<ïw 

:.:  duire  du  canon ,  qm  a 

;   la  bouche  du  cheraL 

fimpk  canon.  Oa  él 

,  ;|M  plie  point  au  mili 

Â;  jfiii  roaRNTjgouë ,  bad 

^tfacfodaMTf,  prend  le 
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•  Ibtif.  quelques  ooum,  <}u'oo  leoc  dooM  (hr  kt 
IcHi;»  «vfcU  ccofle 4tt  moufqaec ,  oa U  Katn- 
pf  (k  Uhallebftrdt<^^«llhwM//lr^liiyM- 
/Mi.  On  oc  donne  guère  le  mmUm  Wk%  fi>l- 
dats^quand  ilt  ont  30.  du  )  f  •  A^f*  Q0elqacf<- 

;*>iUM  cfOjrcnc  que  cfr  nom  fn  la  chpft  pâbnc 
.  Ibat  veniH  des  itf«rr«.M  ■  n  a o  E. 
MORNE,  adj.  m.  de  f.  Qui  eft  Tombce ,  trifte 
4c  cacicurne.  TV////,  ftwirn^itm.  lï  fe  £iuc 
defiec  de*  crpritt  »  des  humeurs  éwwm/.  La 
nacure  eft  plut  ianguilTancf ,  8c  plut  «ntim 
dam  iet  pa'it  ftoidt.  B  o  u  h.  Um  MfGon  vi- 

•  vrJc  cendre,  eft  «Mrw*»  A:  filcncieoie.  LàBh. 
.  Le  bon  feas  eft  d'prdinaitQ  fombre ,  9t  mtrpt. 

B  ou  M.  Gardée  ^m  filcncc  mmtm.  I  d* 
Mo«,  M I ,  fedù  figucémenc  d'uh  cémpt  tobfcur 
8c  couvert.  T»mf$u  imkihfim ,  «tfitmtm.  Le 
temps  eft  trifte,  le  temps  çft  mtm0,  parccqu'il 
contribue  beaucoup  i  rendre  les  gens  ttiftcs  ^ 
8c  wtmnut. 
On  appelle  anflt  couleurs  mmmtt ,  des  couleurs 
fombresipeu  vives Ac pen^écUcantes.  Cdtnt 

MORN£.r.f.  Vieux  terme  de  Blafon.  C'cft 
un  cercle, ou  extrémité  ronde  d'un  bâton,  bû- 
cher, ou  autre  chofe  fcmblable.  BsaUtu  in 
€irtidmm  em^mOtu.  Le  Père  Meneftrier  le  de- 
Vive  de  wor^im,  on  mmitmlm^  fignifiant  ctUitr 
8c  kréUêUt^fipà.  k  faiibic  anciennement  en 
.forme  de  poiftôa  plié  enjond  fe  mordant  la 
quctff ,  (;omme  les  ferpens. 

M  6  R  N  E ,  é  I.  ad;eét  Qui  fe  dit  des  lances 
émouft<le^  ou  qui  n'ont  point  de  fer.  Inefrmis^ 
mtUtiMSf  dtufiu.  Le  combat  fe  fit  â  lances 
mtméês ,  0c  non  k  ferémoulu.  On  les  appcf 
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éovt  éitt  )  pfcndtt  ime  bonne  ie(blttriofi  f6c 
l'eifèâucr.'  ■  •  ;-^  . /um^u^-...--^ 
Mors,  («dit  «a0i^ des  ctMemltct  de  l'éitui 
Ati  (^vriers  qui  travaillent  fur  les  meolut , 
fc  oui  tient  le  ferre  l'outrage  qu'ils  limfcnt , 
6c  lue  lequel  ils  cravaillenr.  TwtuU  êxntms 

Mors  ou  Di  ABLi*  Cm.  Plante  qui  eft 
ntae  efptfce  de  ttiltnttiki  Âitrfus  dûM.  Bit 

<  poufle  des  fciiilles  oblongues ,  velues ,  poin. 
tues  ,  femblables  â  celles  de  la  fcabieule  or- 
dinaire ,  mais  cntie^es^  fans  decouppures,  ex- 
cepté qu'elles  font  un  peu  «ienelées  en  leucs 
bords.  Sa  tige  eft  blute  d'environ  deux  pieds, 
ronde ,  dure,  roucdltre^xàmeure ,  portant  en 
fes  fommeu  des  Benrs  (embbbles  âcellesde 
la  rcabieufe  commuoe,de  couleur  bleiië,queU 
quefois  purpurine ,  ou  blanchci  Sa  racine  eft 
ptcrque  de  la  gtolTeur  du  petit  doigt ,  cour- 
te ,  comme  mordue,  ou  roneée  tout  autour , 
garnie  de  fibres  longues  fle  Manche.  En  La* 
tinfiutift  'kirfMt0,  C.,  B  A  n  h.  Mr«  Toume- 
fbrt  l'appelle  ftahUfm  fUh  imttgr»  ,  kîrfia: 
/»yf.  ftl  nerb.  ^6.  Le  wiêrs  dm  DMU  eft  fu* 
dorifique,  cardiaque,  vulnéraire,  propre  pour 
refifter  au  venin.  On  s'en  fèrt  dams  Vépilep- 
fie,  dans  la  pefte ,  dans  les  abfcés ,  &c.  On  a 
nommé  ainfi  certe^lantc  à  caufc  de  faractncf 
qui  eft  comme  mordue  ou  rongée.       v. 

M  O  R^U  R  É.  £  f.  Action  de  mordre  ,  8c  la 
marque  des  dents  qui  ont  mordu.  Mtrjks..\.z 
mvrfmr»  de  l^pic  eft  morcelle.  Faire  une  pro- 
fonde mtrfiirt.  La  ntorfiurt  de  la  rarentule 
rend  les  gens  fi  aftbupis,  qu'ils  ne  peuvent  être 
rcvciltéz  que  par  la  mufique 


le  autrement  Umett  cmffrifit.  ^vi  le  dit  auffi  1 M  o  11  s  tr  k  b,  fe  dit  figurémcot  de  la  medifance. 


4es  virolles  qui  font  au  bout  d'un  maileau  , 
on  autres,  inftrumens. 

M  o  A  M  ^,  en  termes  de  Blafon,  (t  dit, du  lion, 
le  autres  animaux  fans  dents ,  bec  ,  langue , 
ongles,  gtiftès  le  quenë.  Ln  imrmh ,  wigî- 
hm  dtnriMpê*  têfim^  mmihs.  Mertû^  tm- 
hmêté^frtnS,  vh^lU  en  Blafon  fignifientla 
même  chofe. 

MpRNlf  LE.  r,  f.  Soufflet  -,  coup  de  la 
main  for  le  vifoge.  jtlMs^ecUphtu.  Ce  mot 
«ft  populaire,  8c  tont-à-£ûc  bas. 

M  OK.O  C  HT  U  S.  C  m.cé  mot  eft  Latin  , 
mwcktiUy  le  mène  Grec  fi^*IS^^.  C'cft  une 
piene  tendre ,  tantôt  verte ,  tantôt  aoice,  tan- 
tôt iaone,  qui  rend  une  liqueur  laiâdifo. 
On  la  trouve  dans  des  carrières  de  Saxe.  Les 
Allemands  V^McW^^miUhftiîn.  Diofcori- 
dedit  qu'elle  naicen'Zgjrpce,!!  que  parccqu'el- 

^  le  eft  molle  le  mcile  à  Uqoefier,  on  s'en  fcr- 
Toir  comme  de  lavon  poor  blanchir  le  lin- 
^.  Qiielqttes-aas  remployât  comme  un 
cmToo  pour  éoirc ,  ou  poa{  tracer  de*  li- 
oaes/d'oik  vient  qv'on  l'a  appeUd'^M^iis. 
Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement 
de  fang  ,  le  les  autiet  kcmotragies,  lepour 

r  deflecker  les  petits  alceves  desyeux. 

M  O  R  P I O  N.  C  m.  Vermine  qui  ~s*engendre 

..  dans  la  peau ,  qui  aune  infinité  de  pieds  »  le 

:  qui  fo  rnukipUe  infinimenr.  F^LtMÊlmt  t»- 

•  gmimaih.  Il  s  attaeïîe  for  tout  aux  parties  oui 
ftfit ,  du  poit^Ae  pàniculierement  a*  «dut  fies 
■  parues  hmSebles.  L'ongnent  avec  du  Ma- 
.  ctue  tnë  en  un  momeot  tout  iammfimt»  Jo- 
foph  Scaliger  dit  que  les  mmfimr  Ibor  an  Rô 
d'iine  autre  efpece ,  anffi-bien  ove  les  abeil 
'  les,  les  raales,  les  cailles,  les  oifenx  de  paca- 

:. di«,Je  tes  haieogSé  Onlet  «ppeUt^aLiBft 

Moa^itxeiM  ,IÉ  mffi  me  ifljtwe  mi*6n  dit 
-  atoc  petits  garçons  pour  leur  repracM-leiir 

pettco^,  00  leur  iamorcvaité.  Tw/Jfi^'V  HfM** 
M^pJ^AlLtE&CÊpfair.  Vojcx   Mo- 
a  A  a.  1 1  i  t.  '^i  .^»;^'é=^'  '■•«^■'^■^■'^''-  -^  ■■'  '  ■  ^^:^ 
MO  as.  f.  m.  rQaeIqnés4ns  loircili  èiMr.) 
".rCeftin  g^raltootraflortiment  detpieoes 
.de  for.  qmfonrencâbddè|  Ottchendf'qvifont 
.  Ihrnte  pa^  i'Epeionniér  ,  i  qoi  oq  foir  foire 
«  tmiÎMrr,  comme  l'embouchate,  le»  branches, 
.  la  gottimecte,  Icc  J^msmms/Swm,  mxfyni. 
MOX.S,  fignifie  quelipefois  Ta  fimpteembon- 
:.: silwire  du  canon ,  qot  appnje  fiir  les  barres  de 
: .  là  booche  da  chcfaL  C«hnw.  Ce  m9i^$  eft  i 
.fonpie  canon.  Ce  «mm  tient  de  l'ender  ^  il 
.  !-'|M  plie  point  an  milita.  Ce  cheral^pipuye 
..  fin;  fonwiri Joue ,  bédkiè avee  fon  «m», mi- 
che fon  iMr«,  prend  leflMftaoxdciîMi 
Qà  dil  figittéiae^^  'Viéaikt  ]»«mt 
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de  la  calomnie.  DttrMBît  ,  csbimmim.  Les 
mtrfurtt  Ae%  calomniateurs  laiffcnt  toujours 
des  cicatrices.  B  a  y.  Vous  avez  entrepris  de 

,  me  foire  périr  par  vos  wt^rfmns  empoifonnces. 
S.  Eva.  ' 

M  O  R  T.  r.  f.  Trépas,  decés  i  feparation  de  l'a- 

JUB  d'avec  le  corps,  qui  termine  la  vie.  Mtrsy 

ÎekhufftcemfiisJnttritMs^Uthmm^  on  Utatm*  Il 
jrva  une  wtoti  nattirelie  qui  fo  foit  par  des  eau- 
laitateraes  i  le  une  «i«rf  violente  qui  icfoic 
ae  les  caufes  de  dehors,par  quelque  accideor. 
.  G.  s'eft  humilié  jûrqu'i  la  wsrf  Iciufqu'a  la 
mmt/  de  Ja  croix.  Un  Philofophe  ne  doit  crain- 
dre, i^i  fouhaitcer  la  mtrt ,  il  doit  attendre  la 
mtrt  é^nquillemenc.  La  tiwe  étant  le  dernier 
terme  4e  toutes  chofes,  c'eft  bien  afTdcd'al- 
lefi  elle  d'un  pas  alTûré  fans  que  l'on  y  cou- 
re. V  A  V  o.  Il  n'y  a  gueres  d'amitin  plus 
fortes  que  la  crainte  de  h  mtrt.  S.  R  e  a  l. 
Les  Martyrs  oot  coum  à  la  Msrr ,  ont  btàvé , 
ontaftronté  la  mirt.  Les  Tyrans,  meurent  or- 
dioaiiement  de  wmt  fimefte ,  de  tmert  tragi- 
que.  Pour  ne  notnr  craiàdre  la  nuri ,  il  four 
n'ainierpoiilt  la  rie,ft  ne  la  point  trouver  ih 
,  ereable.  N  i  c^l  y  a  des  gens  qui  courent  au 
devant  de  la  mm  ,  parcequ'ils  n'ont  pas  le 
courage  de  l'atcendre.  &  Ev&vLc  plus  tntri^ 
pide  tremble  quand  l'image  de  lamirrYe  pre- 
fonte  à  ^  avec  nn  apparen  fi  affreux;  I  o.  La 
Mncefte  nebravoit  point  la  «Mrr  avec  fier- 
W  icohtente  de  f  envifog^  fons  émotion, ft 
de  la  recetoir  fons  trouble.  Boss.  Le  [vea- 
ple  fot  plus  animé  cooat  Tàtquin  par  la 
•  '  MsirqueLDCteflcfo  donna,  qite  s'il  moit 
toé  véritablement  faii-mêfne.  St^EyK.  Une 
▼âë  fi  IdogMHc  IMochaine  de  lanMrf,liii 
fit  parottteles  choict  dtfcctre  vic,deccttcil 
'fi  di0«ittu^  dofic  <m  iet  voie  dans  la  fooié. 
P.'  1»  CuXkk  fiippofo  qnVMt  «lira  oaclque 
fow  le  temps  de  poifor  4  Ift  **■>*«  ^  lar  cette 
fiuifiê  afiîlriince,  on  prted  fottst  fo  Yi«  le  par'> 
ti  de  n*y  peniêr  poinc  Poik-^R.  Pw  de  per- 
l  £hui«  mepri  fc  n  r  ferienftmedt  la  vie,  le  cenx 
qnliCBiblcor^-niVoiiter  fosiarr  g*te  tant  de 
hardieâStdans  mie  bataille  ^trembletic  côm- 
^mc  les  aottcs  ,  loifqa'elle  les  attaque  dans 
Icttr  Ht.  Ltf o.  Jeme  plonge  U  t^.baidîSc 
ftopideraenc  dans  IftMMrf ,  fins  la  côofidcfcr 
ni  larccoiiooitre  ,  comme  dans  nnéprofo«i- 
denr  obfoure  ,  qni  m'eogloatit  toot  d'un 
coilp;  M  o  N  r.  La  mtrt  qot  n*eft  qoi'àû  quart 
d'hnm  de  fmSRoa ,  ne  mtoiie  pas  des  precep* 
tes  ptRicnfiérs.  lo.  Ce  quan  d'bcotç  eft  d'u- 
ne fi  grande  importaiitce  qo'on  ne  if  antoit 
trop  de  teinps  poortV  préparer  fo> 
Ce«x  qu'on  coaduane  au  fon- 

««■«iîLn— fcâa  Hn    m^M'ia  i|nu 


mm,  tpû  n'eft  «I  <tftt  qu'niic  crlio^  ^  l'ed'. 
vifager.  Là  RocH%  U  y  a  de  la  difFertnce  én« 
,    tre  l'ouJFrir   hiMPsrr  conftamoifnt ,  4t  !•  me-  ~ 
2    ptiftr.  lo.  Vom  segardez  avec  fierté  la  fl*«r# 
fonglante^lc  précipitée  dans  l'ardeur  du  Corn»' 
'    bit  t  le  voès  n'^ûnU  foutcnir  fi»ide ,  léricn- 
;    ÏQft  expoAie  à  vdl  reiexions.  JLlP>  01  ia 
Rue.  Je  ne  redoute  foiac  la  «Mrf  t  c'eft  la  na- 
ture qui  la  Pcdo«ite  en  moi.  B  A  &.  La  crainte 
;    de  la  mêrt  eft  plus  fone  que  tous  les,  raifon« 
ncmcns  qu'on  nit  contre  elle.  Nie. 

C'êfiUifk0imtt0mis,laipxon 

§lMMi$d  À  fss  ttmts  9Uê_  ehtmiÉf 
Vtrs  munUMdê^mitM^mti  , 
Hê  ftwàU  t-*Uê  pMs  bimlMidtt   .  , 
ÇlmmdMê  vient  irtmkUitt*t  (T  froidt^ . 
^rtndHmhmmdgémimtttf 

;  V       Voit* 

U  mort  mfipfrml  f^  itf$iêi  ■■    ' , 
th\/tt*âjmrs  frh  À  ^srtir^ 
i  ^  La  J?dN  T.     . 

On  dit  qu'unliomAM  eft  i  l'article  de  la  mort, 
éntfclâ  vie  le  la  jiMv*,  c'eft-à-d»rc,.iJ'agonie*  . 
On  prie  Dicta  qu'il  ndus  délivre  de  mort  fix*  % 
bitc,  de  miléMÀrt.  Afidniamâ,érimPrwifÀ 
mtrtt.  Rien  n'cûhtplus  terrible  flUe  de  mou* 
rirenmauvaifo  éitUlcfons  s'être  auparavant 
difoofô  i  té  teixibic  palTage. 

En  Aftrologie  on  itfpeilé  lamaiToA  de  la  nmtt  * 
la  huitième  Mailon.  '^     . 

M  o  a  r,  fe  dit  figurèrent  .en  parlant  de  la  fopa- 
racion  du  refte  des  homdkes.  Exiémt  k  cmu 
bêmimim.  L'entrée  en  Religion  eft  une  mort 
civile  }  m.ûs  Chrétienne  Ôc  glorieufe.  ""Elle 
ôte  Je  pouvoir  d'hcritcr,  de  focccdér,  de  coO- 
traâer,  d'acquérir  for  la  terre.  Vnt  condam-* 
nation  aux  gaietés,  où  au  bannifleitient  à  per- 

Eetuité,  cft^ne  mort  civile}  ihals  bfortic  St 
onreufe.  Cette  «Mrr  retranche  otte  perfonne 
de  la  focieté  civile,  des  hohtacofs  ,  du  com* 
merce  du  monde,-le  des  droits  de  la  focieté« 

M{à  »  T,  fc  dit  hypctbôliquemcnt  des  douleurs 
rqui  mènent  i  la  «»i»t,ouqui  font  linguir^'le 
haïr  la  vie.  DoioUt  mortifiri.  Avoir  toujours  ■ 
la  goutte, la  pierrt,  c'<^  mourir  4'ane  lon- 
gue mort.  On  lui  à  foit  fouffnr  mille  IWfir/.  Ses 
cofons  lui  doûnent  la  mort.'  Cette  oiHiéHOil 
lui  a  mis  la  w«r/  au  caut.  Je  lui  pardoAne  àiÀ 
mort. 

M  o  R  t,  fe  dit  àttlfi  populairement  de  la  peîbo 
qu'on  a  à  foire  quelque  chofe,  quoyqu'alTes 
légère.  0<//i»w^ /arfi»»».  C'cft  une  mM  que  • 
d'avoir  affaire* des  Avocats , ides  gens  Jui 
ont  trop  d'affaires.  C'eft  une  ii»0  que  dal- 
ler quérir  de  l'eau  fi  Idin.  Quand  On  fait  foi- 
re un  ihcrtâge  i  ce  laauais ,  c'eft  me  mo^  ; 
il  ne  revient  point.  j.- 

MoAT,  fo  dit  aum  eh  pxtlant  et  ce  qui  confome    _^ 
b^ucoup  d'une  choie.  Cmfumftio.  LafiircirQ 
eft  la  mort  an  heure /les  betteraves  U  mort 
'  an  fel.  • 

M  o  »  T  a  uîx  a  ^  *  s,  eft  de  ratfeiilc ,  dn  vrai 
poifon  i  oudé  racottit.  AfinittiàkOfk  dit  dé 

.  celui  qui  en  a  éntpbifonné  on  autre  ^  qu'il  lui 
a  donné  de  la  mort  MurMTf.  On  appelle  auf- 
fideli  Mf»  Àior  tN|||^  barbotioe  qu'on 

.   donne  aiut  enfons  qui  bot  des  îircrs. 

M  o  &  t,  éft  amfi  un  terme  Poërintie ,  le  i6iiil- 
nefque,  poOr  exprimer  l'excès  d'une  paffionQL 
d'nne  lai^enr  amoureure.  JU»f iior  mértq§t  : 
mr.  Utt  Amant  dit  i  fo  Mâîércfl^qull  meurt;      s 
00*11  eft  r^it  A  coorit  i'  la  mort  i  qu'il  o^^      . 
chçrche  q«e,  ta  fimt  i  que  fon  ^bfonce  lu& 
canfo  la  assrj^i  quVUe  avance ,  mv'dle  pré- 
cipite fo  «MTf.  Mourir  d'une   douce  ,  le  .« 
eharmaiite  léofftÇ'éft  mourir  de  phufir. 

L«s  Roëces  peribnifytnc  la  mtrt»  le  en  font  une    . 
Ditiniré  Jil$foig^em  qu'elle  eft  »fillé  deia  ;  . 
nuit,  8C  foenr  do  fommeil.  Ils  la  peignent  cota- 
ine  un  fqoelette,àtec  uim^Xuix  ,  le  des  grif-  ^^. 
fos.  La  àitrt  eft  fourde^Bps  ctis.  Il  l'a  ar- 
raché d'ciute lefbras  4tUL^'^' 
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Mv.  ^eCccifi  enfad««inli4«iil  J«r«fi^vi> 

X«  ItàoR  î  i^/  r^fiwNn  k  mik  rnSÊM  f^- 
niiUi  \         :-j  :'',.  ', 

*  I«  crwfi/*  ^^0lU  tpk  hmehê  Us  mUit» 
)'  '  B99ms  isifi  erihrk 

le  j(àttvt0  m  fk  €9km*  9k  !•  rtjnyw  U 
etmrê  -      1-    >•   . 
~  -     'MftfmjétÀfistêi* 

lUtMtmriè  fmvrilkmue  kêrùnt  dm  fm- 

■  tf«md0f(i»dfê».M9iKjà$*       ' 

ttrtt  4$  U  Mtrt ,  fonc  <kt  Religi«ax  ou  des 
gens  dcYocs  <]ui  vont  a/Tiilcc  les  pefttlêrez  , 
ou  les  moribonds.  A  Paris  on  |^Ppe)l«  férts 

•  4^ /«  «Mk^les  Ai^^ins  xi^cliax^Efês.de^iU  pU- 
^  ce  (ies  viâoices,  qu'on  kppcUeauffipedcs  pè- 
res,8cc. 

On  appelle  an   Palais  ,Pdtte  de  imt»;  Tencen- 

ce,  àrrêc  de  mêrt ,  nhe  coddâflsoarioo  k  peine 

4|;apicale.  ^em»  câ^taRi.  On  nitftaune  un  ap- 

PCiUnt  de  «|Nrr,  çeloi  qni  a  (^  condamné  for 

\t%  pfremiers  Jages  â  la  mort, 

A  Mort  jfe «t  quelquefois  adverbialement. 
AdumNm.lX  le  Jiaic  i  itért.  Il  a  éi^  bl^ 

•     il|iMn(,  jttg^  i  «Mrir,  exécuté  i  «MT/.  v«'. 

M  9  ft  t;  (è  dit  au/n  odicufémenç  avec  'menace  , 

.,  jaremenc  &timprecation.  >«r  mêfttm,^  eft 
dclFcndu  de  furet  Ûieu  pat  la  «Mr#,pjU  la  tête. 

■  Qoelques-uns  dt(ênt  par  adbudfTcménc  MMr> 
^^  «ntAmm  t  ou  wtfr/vjr.       . 

On  dit  inno^mment  &-  pomilairemeot ,  iâ»^  de 
nu  vie,iiirf  noA jpasde  ma  Tie, 

'Vlx>àT,fedit  prorerbialemenc  ences  plitafes. 
Après  la  mwt  le  Médecin ,  qoaad  on  s'avife^ 
'- trop  tatd  4  imcemede,  d'une  précaution  qu'il 
falkfit  pctadre  en  unes;j£ûrCj^OD  dilbic  aiitie- 
Ibis  après  Ùmotc  le.mire.On  dit  au^I^Dictanc 
de  dottlenn  on  ne  (çaoroit&ire  Qu'une  mtft. 
On  £t  anffit^  On  troure  remède  a  tout ,  fors 
qu'à  la  mm*  On  dit  qu^  là  «wr^  n'épargne 
perfonne ,  que  tout  ce.  qui  vit  eft  fiijet  à.  la 
imrf.  OnoitànlEd'iine  amitié  qui. <^i(^- 
jours  durer .  c'e^  a  laiMrt  f:  à  la  vie*  On  dit 
d'un  aeâûlant, qu'il  alanNif  fur  lés, lèvres» 
'  ^.qu'ilaTaMMrt  entre  |es  dents.  On  dit  M0l 
qu'un  homme  éft  mort  dç  (à  bdle  ipjir/» 
pour  dire,an'ileftmoicde  pi  morr  naturel- 
le. Onditann  vtkc  qui  eft  long  temps  i  re- 
venir ,  Ou'il  ftnùc  boa  â  aller  qoetif  VnMTf. 

On  ditwm,aneU  iMr#  n*a  pas  tiûqi,  quand 
elle  ne.  |f  end  pas  des  milè^bles ,  oQ  langou 

MORT» eftiuttlE Cm.  Ce  Çonqaenuit  cou- 
vrit la  campagne'  de  wmts»  Umnuu^  tâàmitn 
Le  C9cps  «I!  General  liit  trouvé  paionu  les 
iMTCf.  Ceft  unedniyredemi(caeordé,  di*cii« 
^  fevclir ,  d'cdcerrer  léf  Émtf.  Si  on  ofabUe.  bien 
les  ablêos,  j  plus  fofte  raiion  ^)ubUé>«^^les 
mua;  qui  font  abfeiu  péàt  UM^joutt,.  %]Mb, 

ffpu,  'Ch.  MM< 

On'dit ,  yne  tête  ^cj^ùrf  ^  im  ds  de  ipéi^  Il 
'  eft  détenu  pâle^mme  on  «irr.  On  & 
.  quandnnKomméefttni^Lejvarr  a  tol^jojtts 
tort.  Les  Romains  bxÛloienc  les  .i«irri,(è  per<* 
fuadaut  qu'il  Importoic  à  l'ame  iqne  fon  cofps 
fut  biàitoi  détruit.  Qptlquet  Sfavant  ôat 
'  crû  que  la  coutume  delcûlet  lêt  9tm*  n*A  4u- 
Cié  en  Italié^qu^  ju%u'flu  Knpt  &  £^ 
itint.  ?erratt  croit  onc  cela  |iiuc  être  «kdvé 
dans  te  temps  9Ù  lc%  ChtMcw  ife  i«uliir 
pOèienylans  l'En^ue  Romain,  la  créance 
de  la  Jrtfoneaioh  tes  jeinpéchoic  de  Mter 
Ions  mif^s  >  9l  fiùfoic  même  qu'îïi  avaient 
njuid  foiû  de  les^enfevelir ,  «a  d'eu  lnmi|rer 
les  cettJrie<»  tcl'ancicns  Por^ ,  «n  n^mirr 
d'Agathias,expofôient  lears  tMrftauv  bê- 
tes, croyant  qAe  cieux  qui  deuÉeuroienr  long 
temps  entiers  uvoiçnt  été  dés  in^ies  ,  8e  tes 
parens  du  «It^  redoicnt  B-ddTus  leur  jove  , 
ou  leur  trifteifi^  Les  Oreus  d'iAiiourd'Kay 
le  fijrureac  ^la^rpf  dc«  mçdu|at  'ne  te 


•j^.  ,^^   ^ fe   WIBfcni.    Ut 

Chrétiens  au  contraire  «nfeveliâoii  le  «nter< 
,  iKf|t  teuis  m$m  l'êc  «o)r«at  que  t'M*  n«  k 
ifotftWftmmm  ,  c'cft  uœ  marque  de  Sam- 
ceté ,  loc%i,ti  n'jr  a  point  l'antre  latiii»  fui 
tqide^tettmcocpi  ipi(Qtrupcibtes.C'«ft  «a  atti- 
cledefoi  de  croire  que  Dieu  viendra  jNgcf 
yjej^  vivons  4c.  tel  .«MKti^'  .-.».•-,.•*, 

li|»«T.fo  ditaufi  des  FtdeUet  doitf  l*Edire 
nii  commemôtatioB.  Mtnmi,  dêfiimM  JM 
Ui,  La  Fête  dsa  mm»  a  été  fccmicremant 
célébrée  pat  046  Abbé  dt  Cluny,  comme 
témoigne  polydore  Virgile.  L^gU.te  »  ap- 
prouvé te  Service,  l'Ofice  des  amtê^  U  Mcfle, 
des  «MPVs  4»  de  Rffmifm*  On  foone  pour 
lia.  «Ni«r,îdui-d'esctict  à  prtci . Dieu  Mur 
ofz. Oadit  anfC, qu'ilne  font  point  iémlter 
i  lent  mémoire. 
lA  9.11  T,  te  dit  des  livmdnat  tes  Anteuts  font 
'    mbtts.  Mm»m$m  likri.  Le  laugage  des  '>Mi»< 
'    «à  toujours  un  peu  muet  cil  eft  deftitué  d'aç- 
\   don  êe  de  monvemenc ,  5c  ne  reVfeiUc  pa^  al'- 
IcK  .iyttement  nospadioas.  N  1  c*  Ot|  f  dit 
.    de  GtoiittS,  qu'il  n'écoit  point. prppct  umx 
!    Amlbailadcs ,  parcequ'il  fjrff|Ueotott  plus  tes 
imift\  que  les  vivaos.  La  ia|oufic  des  Auteurs 
.  aime  mieut  voit  cent  mêrti  au  detfus  de  leur 
'    tête,  qu'un  vivant  à  lents  côcc;t|,  P  s  a. 
On  dit  çn  Juriipni(j|ence,  que  le  ^mi  ûûfit  le 
vif,  c'eft4dite ,  te  plus  proche  heikiei  habi- 
le i  lui  fùcçederj  par  cette  maxime  un  hei;i- 
tiet  fe  peut  mettre  de  plein  droit  en  polTeA 
fîon  des  biens  d'un'  deitunt,  8c  de  JTon  auto- 
rité privée,  lâns  implorer  celle  de  tejufti- 
ce  \  au  lieu  qu'un  Leg^aire  UuiVertel,  ou  par- 
ticulier, s'^  doirpourvoir  poutavoir  délivran- 
ce de  fon  1^. 
M  o  R  T ,  C  S  employé  quelquefois  proïKrbialè- 
ment.  Ainfi  on  dit.  Plus  denMrM,  moins  d'en-;^ 
nemis.  Oki  appelle  te  tombçau ,  te  Royaume^ 
des  imrttl  te  Royaume  des  taupes.  OnOitaur- 
fi  de  celui  qui  dcjeune  avant  que  d'alleii  ï  U 
Mefle  qu'il  va  â  U  Me<te  des  fÊtrts  ,   qn'il  y 
pottepaittlevin.  0  .     "^ 

M  O  R  f  «  M  a&  T X.  adj.  Q|nii*a  phu  de  vie^ 
on  <ie  pônctjpe  de  mouvement.  àââHmm^  i* 
fpiSiuJiÊXtimSm,  Un  cçrps  iMr»,  ou  cadavre  \ 
ilb- cheval  4«#^  un  arfa«  iswvir.  Un  fou  mm, 
'^^  ou  éteiut>  C'cft  un  hqmméaHr^au  monde.  On 
4,  otdooné  qu'il  tenait  piis  vtf;^  «mv*^  Je 
ne  puis  ((avoit  fi  ce  Marchand  eft  riche  ou 
flo%ilmetefout  livlcc  Mnr.  Cela  éftJbndé 
for  ceque  les  ilMUchands  pendam  leur  me  ca- 
chent fouveiit  teus»  dettes  ».asffi  Uen  que 
leurs  efiètt.  Ce  n'eft  fu'i  leur  mm  qu'on 
teatt  attvçagr  a'ite*étotem  riches  ou  nom.. 
Oh  le  dit  anfi4*«a  moribond.  G'eft  un  homme 
iir«r#,Uoeteiiucoit  gueiit  deceti»mal*di||.^ 

MoR  T,fo>maii|i  ayee' plufieuif  moct^^  lui 

'  foMit  changét  de  figuipcarigii,  Am  u^  tet 
ptinètpalcR^.  _•    .  '  'V-  :S  '■'  ■  *•  w-jW-^^'^-'  " 

.4%Mrtiiiini»«ft^bienqniné  ponc  nl^psofit, 
ni  inteiêts.  JÊrgtmmm  imaUn  Oet  piefteries 
dans  uue««ilt»<eftd»  l'aigunMMrfwPei  de- 
niett  o)S$$^ç'm  M^^rgm^m^  -^n-^>»>^- 

àtm  hhgé^^mf'^^  «teux  focteadeffU 
doatte*  4i0m$m^'^i^¥^'V^  cs-deOtts 

;■  U»«QtR(f1f«lK-îi •,■■■■    '^'■>:-'  ■'■'rAi    :^ 

(Mi^a^frtMài^4wte  pôoite  il  infonfibte 

Si  eft  ibt0:*m^fom^ji»  playm  %  fuToi 
I.  maugtr  »y!fi4i»-cba^i<.4jf»|iiyii^i 

(Sli«^pMjk.;C«ft  If  depooiU^^^É^ 

•,;,^wi  RHJgieux  qui  a  en  quehm  pucute  nu 
v: BeueficA  lUc apputticnt^dnii i VAb^ , 
Ctidmiihmmtkttkxm  co^tm^mévi  itanOée 
«u cf&eée c^ifone  qv'eUt ifÉl^iMi  fàltat dé* 

teta  tn«iitet«.qu'^«|ffetest«faffMal^diNNion 

- -ne parie«tpteî.'-r,>;,, .-*)?.'  -^'"^^ràl 

S^«s»#*^  litt>^uî.is''a  poiut  df,i9b!ai|eiMnt . 

On  appelkuiiw-eii' CKtfl|f»4a  IMiC  ><<«^ 
#4%l'eaad»U.m«fy^plns  huÇ,!e««imeelte 
eHieT.  ftte>a,4^M'  Liin«>0kl4ifta«li#a« 
mm*  4aos  te  foas  %né>Oi»  tffffUkjum  mmt» 


tmtmamÊÊ ,  qni  n  dnnn^  te.aMi.*i  mmêâfh 
nue  de  te  même  cunten* ,  uu'^m  appdte/Ml. 
teHMMs,parceftt'cUe  lointiwwhhv  Ctl^rfim' 

dite  4NNPMM«     v•.u.Jf».^(^  '■-x  .'i.    '.#1  4iUi ■  .-if,- '^^ 

aiiMite«liM»,éâ  in  «enne  popntetre  qni(Mic 
de  ceux  qui  font  tel  de  «laer,  on  de  pnrter,  W 
ii'iinttian  âdiK|d iBpUquer.  ltSMNtt,/vti  «I»; 
«MM.  séuMMg^faMn  A^ié»  qu'on  a  fok  vuâti 
cette  pattte  cuise  pièce  decifive  ,  Hle  ac«.  la 
gmtUf  mmtê.  Les  hasai^etei  qui  te  queceUcot 
n'oocpaa  te  fmtilê  mmt$.  On  dit  auS ,  qu'u- 
ne perfonne  nies  tettesinMvsvi,  quand  eilea 
font  pUcs  le  décolorées.  \ 

»  font  des  habitans    de  eondiiioa 

.  forvite,  dont  les  Sçigueaa  héritent.  Hmaê^  >Sr- 
vm^finMis  ttftHfimitktmt,  On  appelte  aulli 
jens^dcMMi»  flMrDr,des  Monaftcrcs  9i  Çmtk" 
aunautex  qui  ne  meurent  point,  dont  tes 
héritages  ne  diangeni  poin:  de  main^Ondic 
•ttfli  fMi  ptopic  d'nn  homme  «yù  foipne  .qu'il 
n'y  va  pas  de  «m»  iMrav,  quand  u  nuippe 
trés-fonement. 

ilàfitfsrf»,  eft  un  grand  Lacd^nsla  Paleftiue  , 
«utfspnn  tac.  àâm»  mtnmmm,  UauâffM- 
tiam,  Voyea M xk  AsfMAtTi t/b* 

ittft  Îm^  ,  eft  un  entent  qu'on  tire  «mt^  du  ventre 
d(f  te  BMte.  Of  mmé  tmrtmu  On  le>  dit  anifi 
^  des  animaux  »jdc»  agueaua  ^veaux ,  &c« 

Ot$nm*mtrtês.  Tenu*  de  Marine.  Ce  .font  les 
bordages  ,  ou  parties  dn  Taàiteaa ,  qpsi  font 
élevés,  le  qui  ne  tiempcnr  pcuint  dans  i'auiu 
fmjmvisimiiirltfckms^  . 

Otmtnitt  M«<rvir,en  ftite de  IfEcrkuse  Saiatn^ce 
font- tes  pèches»  qui  font  appçllck  desennpffrs 
m$rtu  t  paBceom'eMee  cantent  1%  mott ,  étant 

j  oppoliites4  ccltei  qu'il  fout  foire  pous  pane-  . 
nir  i  U,  vte  éteméUe.  €ffm»  mmnm,    . 

U$rfpàf9  »  vteux  Soldat'  qu'on  cnttericnt  Jami 

v^  tes  garpifotts^  qu'on  fûpeen  tout  tempe^êp 
qui  ne  foct  point  4e  te  pour  allcf  dans  une  an- 
tre nmifou  »ott  en  canyagpe. >.  JNijftfidJU^ 

^Wrtfi»Sslte«.''t-'i,i»i,>'sA  .?■..'.        ..;■,•■  -4  ./^-ÛaV;  - 

atm»  Jkifim^  Le  temps  oà  Ton  auoqne  de    ; 
quelque  chofo^  JuNmfg/Hvimt  ,  ttfmtm 
«HOM.  A  Pàqiies  on  dl  en  une  mer;^  ji^ 
pour  tes  fruits.  £n  vacances   on  eft  en  une 
mm§JUfimywtt  nouvet  i  tavaillçx.  Les  Ma^^ 
rintexs  appellent  .«MrceySNgfo»,  le  tempe  qui 
eft  hois  la  hatengaifooA  «élu»  «à  ite  ne  tsnu- 
vent  pas  de  foct  on  l'oceafion  de  truvailteré     ^■ 
ThfWMnf,catttme9  de  Chymte,eft  teniiat^ 
•  on  tes  foifeiqui  teftent  de  quelques  corps  » 
apiés  qu'on  en  a  foit  te  diftiUarion.  Ca|nJr 
flMriNilMite  ÇHk  l'appelle. aisément  niisdh»!* 

On  dit  commnnémcw^  Poitet  quclmi^nn  à  la  va- 

che  mm» ,  ou  i  la  dte vrt  mm»  /ïocs.  qu'ai  te 

■  porto'  fot  ten  doc,  le  qu'on  ôent  iJt  «Mîns 

,  put  k devant. .  •"''■.'*■'   >'<-■■-''   ''  ■ 

Mo«xT  ,a<U*.  te  die  ptovotMâlemoK    ift  cet 

phrafet*  iiMMM«  Un  «binn  vivnntTuiK  ioteux 

qp'un  lion  mm.  »  dir  r&sitHte.  Uh/driéH 

sipsrrne  mordpfan^  O*  dk   aufi  des  ehofot 

■qu'tHi  Mttinuvequ^  nucmeat,  temete  eneft 

'■Mrfe;il«rl»  tebéie^  èMf  te  venin»  On  dit 

«a'UnJièmiieeftiilffrttefo  bèltemont  pour  . 

dtfeV-q^'ileftaMnrde  SMrc.nutMdlc.  Un  die 

S'JMi,  .honnie  ■td-mÊff^-éo  te  nwtt'^e;  'Ko^  • 
tdkfuui;4il%qu'êleftumi»'de  foif,  puite- 
«qii'aira»  771*  te^iow4éhtbnta%;^rJt«n- 
.  4etiin^RntendGc«ataMe  l*£^^teenf  Oiiir-  < 
jte<ny>a:aéMnt!-doh<ille.-,;  ICr^ceséy^inoikut 
fonte  de  trouver  de  l'eau^poor  -  te  lenldni; 
l6aRXAI>BL4U£.  £ ^^Geos  foacifi«  «è( 
.  ttani  à^M99k)pit.iQfi^(fimJmamkm,.  LtiÉsr 
,$méif»ê(hm  é^Sottkmm  go4tv  on;y<nM|ve 
vtiu  glfteiih*.  j>»ivie  tousicntiet»  C^itlcpM 
'  Marchànds.les  appellent  mm^tmiâdln^  ^  h 
MvaH  XAILL  A  RLi|^  n4|^  Tesiàe^l«l)A( 
iMÎM0j  4tti(<fo  dit-.4entfefefo8mdi  4e^cdiitt- 

Jt^  .ji£^-^t-    -1 iW[J8t-iimriàr  fcjirîtj      *■     ^     - 

rtirtlfSr  ^^viiw<  ini»m'jpi.w«igneuc  nutnu.  ^sffpnFj 
édjisite .  luiNipiCH  ii^;NMtn  'mmit-fXitii'-mÊ^mm^ 


>e^ 


/une  perfonnfBi 
..>irtepeUkle4*Ap#t 
FeHite'nmMb  ~ 


le  mdanc^cteu  «qui 

"P  nsB^^UK 


mi^:i%c,^9m  tt^mk  te«ts  fuccaiwpi  ^ites 


SépmtB  étaMiAM:  qtMJ^odbitdeft Jp«il>i 

; Jteeevieuts  »  où  Msfumnrs  qn'ils  '  amidtenc 
t^Wwwtf/fcmvQntiu  dtefud  dft<«hMMil.cft 
rfaiU«a»teiài  vi»teiMéA  dÎArctUiiAilèqp^ 
Q^mfKi  lùiÉHte  sfWWltfi»  mf  mttmfifêÊÊ  , 

:  mmitUi  ^k\m!fli0m  firiii%#>ieume  ilH^^M 
Marche.      ;;,•  ■  ■^f'shh  -!*r>>.-'»  z-^'  -  •    ■  "'  f*»*  ' 
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piUatfft  qaîiMic 

'on  a  £|k  v«ki 
6vc  ,  die  êrtm.  la 

t»s  i  quand  cUet 

de  coadicioa 

rkear.irMi»>r- 

Oo  appdk  Mfli 

luftem  «cjCmd- 

ne,  dooc  les 
-uia^Onilk 
<yù  IraMe.qtt'a 
quaad  U  nappe 

ns  la  Paleftioe  , 

a  I.  T  I  T.ila. 
e  «Mrr  da  Taacre 
.  Oa  lc>4rcattiGi 
»veai»,&c«  ' 
rine.  Ce  leM  les 
Àiïcaa,  <|iit  (ônc 
pctim  dus  i'cas, 

■  * 

ncwc  SaiM«|ce 
pelles  dM«Mv#»« 
ic  l^men^écànc 
•ire  poiu  pacre* 


I  coac  ccinfe«  8ç 

lier  dans  «m  aa- 

1*011   aiaoqMdc 
*««  »  ^«^^Miki» 

»  on  «A  «aune 
ivaillçK.  Ut  Mm> 
i>  letempa  qui 
ttioàilàaetapu- 
tdè  navaiUcr*  j^ 
oie, cil  kaiatc; 
Ittelqncs  oorpc  ; 
hllâuon.  CafmÈ 


;  :  a  '■ 


iclÂi^aa  â  laira- 
tf# /ion  «t'en  le 


:iu 


«et 


ivaotTancBMnx 

aofidct  dio(ês 
planète  eii«ft 

clkagmfei  pour 
nwcllc.  Qii  ^ 

^nMMtSlei'Éo^' 
'«le  foif';  .|«fte. 

«raak^rr 


fetcâ&ekk; 


ikfv'^on*>tMre' 
>tie»»  Cb^HfM 

rcaKd«l€bi( 

■n^éeicflidi* 

hérite,  ift»  ÉMi, 

M»-oiidbt^*«^ 
foc«aiwfM»îki 
&i»defîjMl4 

'flMiiiaie  ià  la  < 


àitf  <§  Jè  miiiKliift  fiibÉè.fenvTctrtfe  dfcChar- 
^^  peitttKÎa  le  4»  MoMolmc.  C'cft  me  couilic 

oamifon  fiùt  4iOi  L'épotiTttu  do  koia«  & 
oéquaniavec  le  àfcau,  om.  aif«.la  lufaigutr , 

ru  y.  £ùcc  enrtec  le  «boom  d'twi  «km  BMce 
jb^  dooc  <m  pcfiMod  ^ii«  l'alTeaiblagc 

QOclqaci'«iiu  dent  on  ce  oioc  de  mmdMJê  >  d'an 
ait  qui  nMrd  fur  iid  aune  »  MftiiaaAiou 
6ioO  Boiel  de  «ird^ ,  coauae  fi  ou  di/ôic 


A. 


MOK. 


'  d'an  inouflU  de  poulie  où.  l'oo  .met  le  M4ct. 
CuhUACMvUM.  JdcftéUfi  éUgmvtmMtiM  di( 
-du'uou  quarté  que  l'oa  mt  dtoi  la  céce  do  pw- 
vecnail  par  où  pafTe  la  bane.  rooee/<  l9tmimt, 
/é  wio  JlM»^  dbmd^.ie  die  du  Kqtt  £uc 
daos  le  pied  du  mai  de  hune  pac  oô  pafle  la 

Mo  ar  A  I  f  1  ,  tfk  attffi  le  noa  qu'on  donne 
ckes  [n  Faâeun  d'ioftnaaieas  i  une  re^le  de 
boit  percée  de  4f,  Cfout,  pat  oâ  paflcac  les 
laucexaux  des  épinccccs  y  clavcl&ns ,  manicor  • 
dioot»  iltc.  FUimUrt»  §rg(mi  fiAfiOtstUm 
^JtShmamfmmlm*  Ou  appelle  wmfifii  d'ar- 
checy  uoe  pctice  fiBotc  (bus  la  tête  de  l'Accbcc. 

1AORTAL1T&  r.  f.  Ecac  »  condiciot|,ou 

'  Banne  des  çhofcs  mçiceljes.  MtntUitm^f' 

wimuttmmtfiMs.L»  imrt^M  a  été  une  punieiott 

do  peeli^  de  premier  bomme^  La  m$r$Mhétîk 

'   «oe  ooodition  anachéc  â  la  naone  humaine. 

.  L'k>mmc  icnc  d'un  côté  ù,  wmhtlMjk  de  l'au- 
tre ^  la  grandeur  &  Véteroicé  de  Dieu.iPAic. 
-  Efiénre  croyoir  la  mmfUitéÀit  l'amc.  Le  Fils 
de Dictt s'elfc  rerétu  dcadtre  jMrM/iW» 

||oATAi.iTd  >»  ft  die  anffi  dct  malodies 
coota|;ieuicsfluifent  mourir  hraonnipde  per- 
loanei  ou  de  beftiauxt  àimhu  Uik^  f^^^ 


iait^Ditaide 

lablet  OPirtu/i;  S  T. 


iuraFcUdfe  lai  ad&- 
▼  a.  s  ..••. 


IX. 


.•I-, 


1tmi  Utï 


A.  a  c. 

'  &«m|l^  tmttttfftt  SMs  titf  mmfm  t 

Mot. 

M  o  a  ra'a  ,  lignifie  anOi/.  Uancereux  ,  & 
qui  cauTe  U  mect.  L$tMu  ,  lâtmfor ,  mcrri- 
/mm.  U  a  tefo  an  coup  OMffiri.  La  pelle  cft 
une  maladie  mmNlU.  La  ctnauié  de  la  Reine 
Marie  cjuifa  de  wmulUt  onorulfioot  dans  le 
Ilojaum»  M IX. 

M  o  a  Ta  &  .   fignifie  anifi 


grande  douleur  1  fepfible.,  cméme.'  Èémûfn^ 
tngtm ,  fmmgnt.  U  eft  dans  des  «afliibs  «mt- 
iW/m.  fine  plongé  dans  une  mmttUt  ttif^ffc. 
Cette  nouvelle  lui  acauTé  une  douicnr  mmtèUt, 
Il  lui  a  porté  on  coup  mmiêl.  Il  lui  a  diaoné 
un  deplaifit  wmul*  U  lui  4  fiui  une  otfcoTe 
mtmUê;    1.'.   .■  V..,,        '>■  .•';:;-fi'/. 

*i>'wir  MinitUt  tinfnvtti  ànjfi  èiiit  qm  ittOr- 
telle.  CofcH. 

MoR^it,  fediéanlEdic^qii  cfteapitah 
ou  qui  dure  juTqu'i  lamoiti  cif&dh^nhijtr. 
Il  a  une  baine  imrfrUt  contre  lut  c'eft  mon 
ennlbit  «sof /.  J'ai  une  avetfioft  mm»U$  pour 
les  fotf. 

M  o  a  T  a  I,  ,  Te  die  anfii  fifuéteeié  eaxhofes 


eft  depoozxoi^âie  qoaAiPidHbaitdeLortt». 
Il  ptanca  dan»  kf  eailloin  ooira ,  ft  ies  Mm. 
:    elMt.  te  wmUir  oïdioaiie  cA  de  cèaoa  te  de 
I    fiibl|,OoappeUeaMi«l«r[^«çluiq«iab(iu- 
j  fi)tmf  da  «JuMx;    tt*,,  -  vj/--,  4  .^j j  ,4**i  ..•.>»î.^  "^^^  •• 
Idéariaa,    fe  dit  ao(B  |af  iifiiiiin  da 
;    toofcBqneoe  dcncmpée  avec  quelque^  ebofa 
,    qui  la  rôkl  trop  épaifle.  imrUmmJfiiim,  tVout 
olreB  ans  tant  dé  pain»  de  fi  peu  de  booilioa 
daaa  cette  fouppe,  aue  ce  n'eft  oue  du  mwihr. 
,    Cette  bouillie  cft  fi  epatflc,que  c  eft  du  mwtUr. 
MoaTiia,   iau  flMnrliri«»4//W,  eft  un  gro» 
Aoiccao  de  cire  iaanc,  d'une  ïxvk  ou  environ, 
4.  dans  lequel  il  v  a  one  mèche,  qu'on  alleme 
pour  afoit  de  fa  lamicfe  coou  la  nuit.  Ctrm» 
mmjm.  VA^âd,  On  dit  en  proverbe  (oft- 
;    iouu  le  aao«l«riêM  les  aulx ,  pour  une  pèr^ 
Tonne  qui  s'étant  opoitaînte  quelque  tenu  £ùc 
,.  enfin  conootne  fco  humeor  de  (es  de£iors  par- 
ticulièrement poor  les  perfonnes  mal  élevas. 
Qpi  cau(ê  onelMO  &TI  VERE.  ad;im.acf.  TermedeMc-. 


ttii'l.ii  j 


^rttucllea.  C»fi$mlit 


péché 


gn$01mt,fimtfimmmèmim^éu  Imè  'iw(g  iid^l  |    wmttl  eft  un  péché  qui  tue  l'amCy^ui  la  prive 


-  «ifnM;  La  pcfte  acaulë  cette aanéeone^rande 
/  mmàUii  dans  cette  Proviiioe.  Le  flua  de  (àng 

ècau(i^  une  gsande  aMÉfWîir/ dans  je  êamp. 
Xe  claveau  à  canfè  une  grande  mmtéilM  daat 
la^bergecics.  LkwmtmUté  cft  fiu  ks  petits 

■  'en&iïe..':. 

On  appelle  en  Aoglccertc  des  billet»  de  HmHUitf, 

•  dea  liftes  qu'on  efivojré  choque  fcmainff  aux 

Itlag^as ,  it  qui  cooitiennettt  le  nom  des  pcr- 

■  tonws  qui  meuientj!  ou  qui  nailToMe»  chaque 

ffacroi^e.  Ou  a  éiàblt  ccc  uiàni  Pati»4  *>'<* 
V  iiuracion  d'Angleterre  «  qui  élf  utile  dans  le 

^fems  dt  pcfte,.  pour  connoitre  fi  la. maladie 
àifttagiéure  augmente,  ou  diAtiituë.  Ct%  Mes 
fi»?enc  aufii  i  taàtt.  voie  combien  tilie  forte  de 
malatfie  emporte  ptut  de  perConites  qtt'noe 
tfàxxèi  jeanGeanni  qiÀacptt(efé>df  examiné 
ce»  ^ritoictt  à  Londres ,  &  qui  eu  at  fiic  uu 
Traitée  espô^  dit,  que  de  ceM  erifadi  qui  naif- 
hattÀ  ittémie  Mttâ^  il  Hfeb  tefte  ujb  bdùe  dfcfix 

-  «il^^tfue  foitittiMHUtfS  ^  ait  bout  de  Tci^  #^ 
'  ^  teâttMT  I  iiiJkèMi  det  «€.aM  il  li'ôn  vdff 

-  «  lSien»é^ll!i«e^Ko  Voftt  de  4^;  «no  tt^ofien 
a  pins  que  dix  >#  book^è  ff.^anc  il Jilen 
relie  pM  .^.4^  »'<Mrbow  de  é6.  ans  il  n'en 

crois  (but  reduin  â  un  1  ft  ali  (tout  de  to.  ans 
^^tt'lÀ^.  Mfté  pfo»'Mrlbk«ie.'Ce'iliin»-'a  qi^Màté. 
^^'^#iiMclMhe«dl«*dil«iM(w.  .  i^^'^ui^.J," 
tt'O  R#S^t/i  '  t^L-i  i^'ilrih^  Qyi  cftibfct  à  la 

.  '^éMUÊtH  ^WàîMiititrttttamlB  cft  oompoic 
i  4é«»xfafâ^^%li»  ÉÊthiftù,  *  Urawavim. 
ViiboiM^  tA^oMdldMi  éi'iiÊêrtHi'ijgàiBtùoi 
-^'^iiioêAiÊttÉ,  S^^F«yi^¥ous  ctaigneK  coKes 

-  >iMéb  t&d^'ciiblMHi^TOOi  étiatfr  immottcls. 
<fed»"p»l«qtfcii(ie#dt»  1^^  «quitté  C»- 

-'^lid^lf^dl^VMi  4^i^'pMififi  (MMî^ylo  la 

^"iiiilfe^art»i>ift>i  &WiifciaMWÉIiip^liÉliià  Tous 


delà  gcace  dé  Dieu  j  de  l'entrée; du  Paradis. 
MOJlT£LLEM£NT.    adv.  D'une  ma- 
niete  quicauTe  la  mott  :  beaucoup.  Il  eft  blef- 
ft  mmttUtmnt,  Il  le  hait  mmiitiiftm,  Cà' 

uiUmtm»  On  dit  andi ,  OfteoCer  $miuHmtm$ 

.    quelqu'un  »  pour  dire,  niévemehr.   -/  /^ .  . 

M  O  RTl  E  R.  r.  uu  Vai%«npRO|^L  2  piler,  i 

cgrugcri^^'reduife  en  poudra  des  dc^ues  (b- 

hdes.  Èénimttmm,  Les  Apothieaice»  ont  des 

wmitun  àe  Soanc,  de  mat|>re,.ile  bois,  de 

vere  &  de  plooih  ^  pour  préparer  leur  medi- 

camcns. 

Ce  mot  vieux  de  mmétntm ,  qÉi'on  a  fiut  de  Wr 

wffMi,  éqmme iûcvoix  Mco^c;  Ou  cktmoe. 

Celtiqtt<  motfir.  qui  fignifiç  Ja  même  chofc 


ut 


!M  o  a  T  K  x  a  -,  eo  teimes  de  Gœne  ,  eft  une 
•  grc^  pièce  de  fiuMe .,  £ùee  eiiK ibinie  de  gsos 
>^  canon  ton  court ,  avec  Un  cauhfefiMt  laine , 
propre  iiettfat^  bombea  :,  dfir  cancairet  »  des 
i    ptcrtestt  diis.eailloiix.  àimmhm osoyo/f a- 
-  ràM^  n^  aèoné  fur  na  làft&i.pond  m  des 
I    fouêt  Sbtt  .hafiTçSb  Oo  fit  marcher  eaac  d^  ca- 
I     nous  aeeanr^demortien.pottr  aUer  kx^Uxigt, 
I    IlrftpaxiédemortteCsaafiegedeJM^^loiil 
j-^Charle»  V.III..  <  „  .        •    ,■..:■;>  'K,.r:-: 
MoaTiaâ.j^  ea 'terme»  de  Palaif^  ieftnoe 
marque  "de  «Ugnicéqueponeneiles  grand»  Pre- 
^dene^PaskfkKpt.  Htmrmmàjnd»  ^  fiUm^ 
«[fi^EN)dii./Ils-lepottoicaeaunefotsfiie  laiéte, 
t'Atilaif  fiMii  Oncore. aux  grandes  cérémonie», 
*  'OoaMnaeiVèaaéedii  Roi^  A  l'ofdiaaise  fl»  le 
po^t^  U  nuioi  .Leiliraiireft  kimaïque  de 
.  toJitediSoaicraiaeylc  c'dfcnoue  cela  que 
letChaoodieedbieagraadafiiefiMi»  le  portent. 
' ''^nJiifdjfr  idatdîttcclicr;  eft^  de  toile  d'or  , 
bordé  de  tdva^é.d'hatniilcs*.  Celuft.d^Pxe- 
.iinte  PnlideM  eft  de  tttoiirt.  ooit  boidé!die 
deux  galoin  d'or ,  cplut  de»  Prêfidens  aà  Mm- 
titr  n^quhm/eul  gdtOOB  |kle»pQnciie  en  ci* 
>ader  fis»  ;ieaf»<Arra«».}  teà  SarMa  le  poiteM 
«Écoee  ibr  l'^piftb»  da  l««r»  arme»  atee  de» 
filiiMJi  patin  îl  ra  aiiinccnaMi  f aii>  dix 
PtmÊm  mmMutU,  C'eft  aiafi  qu'il  fime 
di^Ë^iaeàoslfia  Pcefid«be.i  .o;!^*  Jfc  1  m 

y^  an.ati a< >i^'  .eft- adfi:- iùm; >Meparaiiott'  > de 
>éhans  ic  de  (ilble,^de  htâquepilAe,  pu  da  |oii r- 
BoI  ^  doak  ooife  (bit  pbtt»  lier,,  ac  ^ttdre  le» 
piertcidl»tidttmen«w  jÊumniim  nktirt»a^&' 

'  '^iimrimÊm-  Les  Aaticn»  «mlrntun 


'IIHmMs'ttrji»*^<qdi^^i^  «MMifrfi<Mry)q«'Uea  pie<qde iaipafiMf.fr 


decine;  àl»rt{fif\  Utk^.  Qui  eft  capable  de 
caulîec  la  mott.  Le  poiibn  eft  mwtîfmrt.  Le 
fiic  de  pavot ,  lopium  eft  (buvenr  mwtlftf. 
MORTIFICATION,  f.  f.  Aâionparla- 
queUfunechofe  (b  cortonfpc,  »'altere,  fe  mor- 
tifie. i<Mrn^|^rl*v  aMrijhiri».  Il  n'eft  ^uctct 
.  eanfaj^e  anjféopce  que  dan»  la  Chjmie ,  te  en 
>^iledeciiia.  La  wmtlpfMlm  des  corps  fe  fide 
patThumidité ,  en  lealaiftânc  â  demi  nourrir. 
La  mmtifUâiim  des  chairs  fe  iait  par  les  Chi- 
xn^icn»  pour  diminuer  la  douleur  de  quelque 
ladfion  on  opcratieo  violente.  On  appelle 
■    aufli  mi»tyi>arfao  le  ehangemenc  de  la  ^ute 
.    extérieure  do  mixte ,  ' &  quelquefois  inéme  de 
fit  confiftance  ,   comme    ce|lc  qui  anive  au 
mercure ,  quand  on  lui  ôte  (on  moaTcnr<i0c  (à 
fiaïdité. 
Moar  1 1  iCATi  ON  .   fe  dit figurémcne en 
chofes  morales ,  des  junes ,  de  des  aufterirrz, 
qui  fervent  à  domter ,  Ae  à  matinet  la  chair  , 
de  les  feus.  MtuwMi»  ,  vêitmisris  vmfmrit  «f-- 
fUBio ,  mmti^éuth.  La  wmt^Milm  de  la  chaic 
eft  necelTairc ,  afin  qu'elle  ne  fe  cevohc  point 
contre  la  tailbo.   Le»  mtnificstims  .  te  les 
.  ûùaun  mfteiitCTe  des  âmes  dévotes  (ont  d'a- 
moureux (àaifices d'elles-mêmes.  St.  ]^v a. 
La  âMry^fieiMtii»  eft  un  efiai ,  un  apprenti  (fage, 
de  on  commenoemcàt  de  la.  mon.  B  o  s  s.  Le 
e«pcnt*r  mené  la  mtrtl^stim  avec  lui.  M. 
S  eu  D.  Evitea  de  réveiller  les  palfions  éteintes, 
ou  aftbupte»  pur  la  pénitence  ,  A:  pat  la  «mt- 
rifUtuimt,  L  a  P.  M  A  a.  Ce  Predicaeau  a 
mT  vilkge  de  Mm0pÊtim ,  il  «A  maigre  de  dc- 
'  .  Ichatné.       ■-•ïK    ■■.-  ■•■*  .  ':     .■■■&?;>.'..  -.tâtifi.  %, 
Mo  a  T  t  ijeo  AT  ion,  (c  die  an(C  des  lerere 
'   de fi>imne-,  des  rebumdes  »  de  la  honre,  de 
-^  du  deplaifir  quileé  accompagoenc.  àé»kjtiM  , 
'    aM/ffjM#ra/Sw ,  â^^/wu/am  ,  fort  a/^ms.  La 
'  ch^t^ece  Favokia  été  une  grande  omiti^- 
lAo  Aoose  (a  fiunille.  Il  a  reçu  une  fenfible 
wmft^mim  par  cette,  reprimcnde  qui  lui  a  éed 
&ite  en  pubbc.  Ce  fitt  une  ctuell  e  moi^iftÊ^êm 
'  jfou  àiaq  oo  fix  Rehgieufi!»,  P  a  t  a  O.  Ef^ 
>    £B^nneâchen(baMrt(|(caifau.  Bovjiw  On 
I    JedegoâcadéfaiCour  par  mille  «Ér(^|SM^â»< 
qu'on  afeâa  de  lui  donner.  M  s  si;  ^.>«(>^^7-  .. 
M  oa  r  I  ff  j  o  At  T  o  N  ,  fe  die  ;aiifil  lor(an'att 
,    parfe  chrétsennement  dcs<acàdcn»- âcacux 
qutarpvenc  dan»  Ik  vie.  HnmilùiH»  y  étfiHt 
rfiÊfiiitt^rkm.é^Um».  Ce  fout  dés'aMf#f}r. 

oslyonrdteDieà  août  envoie,     i 

M  û  &  T  If  I B  R.  vJ  aâ.  Altérer  un  cotp»  oa-  ' 

.tt|ttt:le  cendre. plus; tendre  ,  plu»  mol^  ^fmt 

MNnrê  ^tmtmm*  t  *m4Umn.  Oo  nkrf^ila 

^chak  cala  figappaar  avec  un  bâton»  co.Ia 

'^lailTant  dlairà  demi  pourrir.  On  mmfifê  le» 

drogue»  par  ioéttâon.  Les  Chirurgien»  aMr//-4 

/Kair^eadormcac  le»  membres.       ,i    }u  .       ' 

M ;•  an  1  ^  i^a  ^v eft  auffi  un  termb;  dé  Chjr- 

.  .flMn/CieftdukOgtela  (brme  extenettce..d*ttn 

iWÙmit»  ■:M0$tmt9:^fitmr*  iwumtiàtSK  lïSt  die 

.  mB  des  efpiiia ,  de  %'eft  les  ààéter  airec  d'4a- 

:  fKcajOiii  Jmk  , . JM  dic^ittiièaB  Icqi  i^^.Jf^ 

.  j)iifiorlet*9%cicai:  Kma  »;»i   f  .rrii:M'ii^x0-y\  ■ 

Mo  a  Mf^fta  ILV'  fi>^itfigiH<aleàc^ll#eaIe. 

Lfc  «eglidéf  CWm^Dx  cft  fi»re|«ftét«»  il« 

^iciilfvr||^dnaotaea<eiÉ  le  corpl.  AHwi  a/* 

jHW*»  fr  JWdsHi  rjUif »n»^  UMito i-k.cilice 

viprfjMr  la.thai»ï«ip«feni  W^  Jw  paf- 

fionl*  Jte^(MrosK4a  votoiitËuKMT.R. 


-  QR^piinoi»  ]iÉ«adea>hn«tUittea  tods  aeux  qu^ 
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jVfOiTifftim,  fignific.ànin  ,  câafçt  qtttl- 
qa^boocc.»  quelque  <kpJai£t.  rmdmkfiljgm- 
MV»,  C^aod  oo  dccpMvn  J'kjfpoatfic  dfan 
cÂaoc ,  c«la  le  «Mm)lî»  bqnconp .  ^e  Baoqotcc 
A  édé  bien  mêrtiâé,  «juaod  il  a  ttoufé  iqtt'oo 
lui  âvoii  volé  1  argent  et  fa  qu«ii&.»  ,m  i&  <4  ? 

Mo&TiriiS/  ic.  paie  paO*.  Ac adf.  JWir» 

"MOKTOISË.    Vovç»  M^mrÀtiB.  Us 

matcret  de  l'arc  difcm  ,plQCÔc  mtrtêifk  que 
mtrtéti/g.  '■*■  ^^;:;;^r-.  -j..." 

M  O  R T  U  A  I R  E.  adj.  m.  «e  £  Cemt  ré. 
garjile  la  mort.  FmuhrhJmmmiMM^farMUt.  Un 
cxccaic  wmiuMirt  cft  un  certificat  da  jour  de 
renccrrcmenr.  Les  Curez  font  obligez  par 
l'Ordonnance,  de  rcnir  des  regîcrcs  wmnuUm. 
Un  drap  mortH»ht ,  c'cft  tan  poile  qu'on  met 
(ur  le  cercueil  pendant  la  cérémonie  de  Tco- 
terrcmcnc.  Droiu  mtrtittùrts.  Voyez  Si- 
pytTURi.    * 

M  O  R  TU  M  N O  N.  r.  m.  Sorte  de  fruit  qoi 
croît  en  abondance  au  Peroii;  Sa  couleur,  eft 
noire ,  &  il  eA  un  peu  plus  petit  qu'une  pnroe 
de  Damas.  Quand  l'on  en  mange  tto^,  il 
enyvre  ic  endort  au  graàd  ptfril  die  la  rie. 

MORUE,  ^  MOL U à^r.  X  ^dernier 
n'eft  pas  du  IkI  ulàgc.  HariiM» ,  nm/m,  itktyê- 

N  e»ltM.^  Poiifon  de  mer  qu'on  pêche  en  abon- 
dance Ters  le  Canad^ft  qui  fait  la  plus  grande 
piaurtie  de  ce  qu'on  appelle  fMmti,  La  mttmë 

.  .fraîche  eft  un  manger  délicieux.  On  fait  un 
prodigieux  trafic  de  mtrwt  iâlée.cPc  la  marw* 
lèche  on  fait  la  roe^uche.  Ixtmmtët  miàe$ 
Talent  bien  mieux  que  les  ifcmelles.  Elles  fc 
Tendent  te  dctail  &:  à  la  pièce  }  au  lieu  que 
Tes  autres  fe  vendent  au  cent.  La  nêru'é  a  ies 
dents  au  fbrid  du'gofier.  ^^ 

La  meilleure  mtruë  cft  la  iMrMe  n<melle  de  Tcr- 
ceneuve,  qui  vient  d'un  grand  banc  vers  Ot* 
nada-qui  a  cent  lieues  de  long  qu'onjippelle  le 

{;rand  banc  des  «Mrwr/.  On  tient  que  ce  (ont 
es  Baiques  qui  en  pourfuivant  les  balei&es  ont 
découvert  le  grand  &  le  pcdt  banc  des  mmt*$ 
^  cent  ans  avant  la  navigation  de  Chtîftophle 
Colomb ,  8u(fi*bien  que  le  Canada  &  la  Ter- 
reneuve  de  Baccalao^  ,  qui  fignifie  «Mrmf , 
pj|fce(^ab  ces  tenes' abondent  aniC  en  baleines, 
dont  Ils  (ont  fort  Ifiriands ,  &  que  ce  fot  tm 
Bafqùe  Terneuvier  qui  en  porta  lapremicre. 
nouvelle  à  Chriftophle  Colomb ,  çoinme'té- 
moigoent '.plufieurs  Coûnographes  ,  ientre 
autres  Antoine  Magin  ,  Corneille  VTjrthidr 
Flaman  ,  &  Anrome  Se.  Romain  EfMjnibl 
dons  l'Hiftoire  des  Indet.  Xa  mêmS  te  diraê 
en  queue /flanchet ,  entcedcuz  &  crêtes  lie 
morui.  D'autres  preteiulent  que  |a  gloirie  -ofe 
fe  bonheur  ;il'.ivoit  trmpvi  le  çrand  banc  de 
Terreneâve  eft  dû  i  un  MàloQui  iionâ|{|^  Ja- 

3 ues  Cartier.  Quoiqu'il ^^  (bit;  depuis  cette 
^cooveRe  toutes  les  nation/  <k  l'Europe  qni 
fe  mêlent  de  trafiquer  (tu  mte ,  «mt  regardele 
trafic  de  la  wuruë  comme  im  des  plus  commo- 
des ,  des  plus  furs ,  &  des  plus  lucratift. 

MORVE  f.  f.  Excrément  qui  fort  par  les  na- 
^'nes  &  dont  on  fe  décharge  en  fe  mouchant. 
Mutus.  LeVenfans  n'ont  pas  loin  d!ôter>kur 
OTAnv ,  il  les  faut  moucher. 

Morte  ,  tSt  auflrune  maladie  dangereuicdes 
chevaux,  une  humeur gbitcufe  ,  maKgncrft 
fatigujnoleme  qui  vient  d'un  poumon  gâté  g'  & 
qui  fe  dechaige  par  I9  tiaTeam.  tj^wmim 
pmcofiit.  Lamtfrvr  eft  ondes  cas  redhibkoi- 
rcs  en^  la  vente  des  cheva»  dans  lei  aeiif 
jours,  àuffi'bien  que  h- poufie  Ac laCôotba- 
tnre.  Les  Maquignons  xiemandenc  un  mou- 
chqi'r  i  ceux  qui  montent  no  chcval^aà  «^de 
lawwrvf.  .  i    ,.t.--.-'  '■---■A 

Mo  11  va  ^  fe  dit  auffi  de  plofieun  fruits  qui 
n'ont  pas  encore  la  duieot  A  la  coaGAdlice 
qu'ils  doivent  avoir,  êâtu^firnam^  Les 
cetQcatrx  avant  \z  Fête  de  U  Magddaine  ne 
fbnrque  de  la  iMrvr.  Lespo«i&lcv«^«fiinr 
la  (àfion  ne  font  que  de  U«|irtiir^  &àfàit~4le 
laitnift.jlde  chicot^  ,  ftc.;  «MR«7ÎLjme 
pourriture  qui  fe  met  en  ces  l^nes  de  plnÉa^j 
&  les  firitveiir.  Cette  laitMiaia  wtétvKii    A' 

M  O  R  V  £  &;  r.  ^'  ^Tetmci^ie  Jacdmier.  il  fe 
dit  de  U  laitue  jScdf  la,  chionee.  X^'cft  avoir 
4a  morve.. lùiemmi^iièimkiiu  N6cie  chtcoViée 
^JMHw.  NbsUflmPi  wmvmt^hA  Q^atut.- 

M  Ù  R  V  £  \3X ,  1 01 1;  «dji  ^  «  de  la  mer- 
vr  qni  Im'pencLwt  éd.  JMm^«.  It  onip- 

.   pelle  ioffi  (es^£ioi  fUt'nsptii  ^  ^^  petits 

4         ■  .-  ■-  .......   ^ 


■\" 


|0n  dif  pfPmUt^ent^  qnHlnmtmic^tlaifrcr 
'  Ton  enfant  ANvtwaUr,  qoe  dt  lui  fUritcher  le 
I  nez  i  pour  dite ,  qu'H  Tant  mleiix  foUflrir  un 
f  petit  mal  ^^e  de  l'augoieiiter'  par  le  rctaede. 
'  bu  dit ,'  C^  ii  Aùt  mmvux  fc  mouche  » 
1  c'ef|-i<^re  ,  que  celui  qui  fe  fênt  coupable 
■^deschofes  qu'b»  bl^e  en  geperii>  ^  doit  s'«p- 
pli^eK  U  ^a»kt^,  &  la  prendre  pour  lui. 


M  O  Si 


"•!•• 


UQSAVÇiJJlr  <*•  f'  On  «li^oit  «otrefois  AiM- 
faifM^i^méim^vim , twnsrfrn^^jWS.  Ouvra- 
ge coamofé  de^fefiéuns  |«tiics  pic6(|Je  rlip- 
port ,  il  divernfié  de  couleurs  4c  de  bRu^  > 

>  tailla  quarr^mcnc  &  maltiqués  iôr  on  tnA  de 
Ane  t  on  en  fait  de  petits  mdrceaox  de  verre  de 
diTCtfes  coéleurs,  avec  quo^l'on  imite  d'a- 
près onr  carton  pdnt  les  teintes ,  4c  dcgiada^ 
rions  de  la  Peinture.  Cette  matière  eft  très-du- 
rable. Ces  difiêrens  morccans  doivcnr  être 
trés'-aniftement  rejoinu ,  pour  rqwefoter  ou 
un  paiTage ,  ou  quelque  antre  deflein  imité  de 
la  Peinture.  Il  faut  que  cela  fbit  traTiilljt  avec 
beancoupd'atc,  icquèl'imiqj^atioa  delW- 
vrier  foit  fiche  «  IK>ut  produire  l'agreabledi- 
verfitê ,  qui  ci|  fait  U  beauté  \  8c  Ta  lichefTe. 
Beaucoup  d'Eglifes  font  encore  oméf»  de  ces 
fortes  d'ouvrages.  M.  Ciampini  a  friic  «aver 
ceux  d'Italie  qui  lui  ont  paru  les  |(los  beaux. 
On  fiut  auffi  de  la  hm/Ssî^iw  avec  de  petites 
pièces  de  rapport  de  toutes  ibctci  de  marbres , 
pour  former  des  compattimens  de  lambris  & 
de  pavé ,  comme  il  7  en  a  .daoi  l'Eghfe  de  S. 
Marc  de»  Venife.  Viiruve  i^pclle  le  pavé  qui 
en  eft  fait,  p0vlmêwftm  fê^b*  Lemot  Latin 
wmfivmm  lignifie  en  gênerai  un  oovrage  déli- 
cat, ingénieux,  bien  travaillé.  . 

On  M  ffàit  pas  precifémcnt  la  railbn ,  ai  l'origi- 
ne de  ce  «oin.  Q^eîaues-uns  le  font  venir  de 
mf/kieim  ,  qu'on  a  dit  par  rorraption  de  «m- 
fatam,  te  de  mmfiv$m,  comme  on  l'appcl- 
loit  chez  les>  Romains.  S^ttigerK  dérive  du 
Grec  f>iff««  4*  mais  Nebticeâs  ctoit  qu'il 
vient  de  ce  qnerx  ilUs  fiMmHs  sinei  anrnr  «mm- 
fi».  L'art d^Murquetene  eft  venu deConftan* 
tinople  dans  les  antres  Prorinces  de  l'EurOi.. 
pe,  parceqoe  pref^e  toutes  les  nmtfons  pu 
bliques,  4c, les ^lifês  étoicat ornées  dfc 


comme  étoienc  iM»  que  firent  d'ab«sd  lef 
{    lAahométaM,  iceqMditt.«onclavittSo»^ 

Pandeâcs  de  Toiqok  »  4oat  ka  E%flgnoUeM 

fidri<tf)|é/M,  les  Italiens  i^A>««w^t:4ckt 
,  ffè^fois  Mt^ué»,  Bdfcl  le  d^ve  dttv^G^ 
:    pii^ ,  vimtmr,  à  cpufè  que  dans  l'Ulcor^ 

il  eft  parlé  de  plufiean  myUcna  Religieux 
:    pour  qne  vache.  4r#j^W  en  Arabe  figaiif4ic!l. 

d'adoration.  DATiLZft.  .  .     ^^,  r-r. 

MO^SSEï  Ci  Bétcdela^oUTelle^Anglcwtre. 

Elle  eft  de  la  graiuleur  d'un  bureau  y  fi^téie 
I    ceffemblè  i  celle  du  daim  ,  fo^  col  è  $tàuL 
I    d'un  ccif,  ib  contes  ionc larges.   i'^:.c'iv 


■■:'  ■)j«r 


:-2T'  ""■    IL./ 


^.. 


\ 


MOSCHTf.  sa.  Planre  quictpit  en  Eg^pré,  ^ 
aux  Antilles  ,  à.  la  Jamaïque ,  4e  oui  poulTe 
une  t^ei  U  bantcnr  d'un  pied  4e  oemi ,  ta* 
menfe  ,veloë'f  blanche.  rSeifcoilles  font  de 
grandeurs  hicgalcs  ,  rodes ,  approchant  "d 
celle- de-UguinuiuTei  maisdecouppéesjpro- 
fondément,  Àcfinucufes.  Ses  fleoss  tout  lem- 
^  blables  à  celles  de  lamauTC,  4e  cooieor  Jau- 
ne dorée;  J(  :  Icnr v»fttccfde  des  fruits  oblongs , 
pointus  ,  nniritrcs  ,  lefqoels  s'-oUvrcnc  en 
leur  maturicéparib  pointe  en  ploAenrs  par- 
ties-^ consiennenc  chaame  une  loge  rem- 
plie de  fèmences  gsofics  i*pcihpffés  comme 
celles  do  millet ,  ayant  U  ngurt  d'ua  pedr 
rein,  de  coolcttl brune  ^^'one odeur idcmufc, 
d'un  go^  tahr  frnt  pca  nmer.  On  nomme  cet- 
te fçmence  tpinm  ,  00  ^tûmmfynéi.  Mr. 
Toamcfbrt  eaJreieâM^ panai >lès ifpecei de 
kttmU,  i^yJMpcilc  k*mH»  MgyftàMmftmh* 
fl»^cyhMtu  CSift^lamêine  planietpeveUe  que 
Rochdbfi^i^lkRtttte  apjwllent  Am^aw  mufe. 
Sa  ièaifne»  «ft  tmployée  principnfaanent  chiez 
les  Pa^oKors;  Lea  E^dotfjprea;  fènrênc 
-pour  fiannifier  le  cotior ,.  leiioinac.^S|i«|jlMi^ 
>  4e  pour  exciter  laicmencer'dle  Aaàne  nne 
-'^  bonne  odeu«^è^ifthoochft>qMa»é^eUè<ftaâ- 

MO$Q.U4iEv  C  R  Téiaici  dêftelèlinillà  ;Ceft 
c  «oTempledés'MidMaicsdlir'i^.iliiTonKÊMre 

<.^^icssl%i&.  HYa4esiéyj|nÉ^ffl<tyito> 
4c  des  Jtfi^^j«^«  qui  lonciM^  pift  des  Pini- 

cnltcis.  LiFi|U7«ieslbM;^  nlu*aii§ninquf^ 
4c  les  plo»  ikhcs  de  tontes*  «  ilk  Jjtf  r  II  y 
a  an  omilTanc  au  defTordr  tooses  l«oi|iri»/)M^«. 
p  00 1, 1 T^  Ok  aSei>ttTtm  en  Jf 4 
/le  <ai  wc  Soplfe  de-  Coaftaminopku  ■  v  ^^-^ 
Ce  labé  tient  *r«)ec  tnre  i^M^,iTaui  4ifni 
fie  pcbprcokenr  an  temple  lus.  de  cAOTftAte 


MOT.  f.  m.  Pxrolc  d'une,  ou 4e  phifianfi fjr|- 
labcs.  Vfrhiim  ,  «st^Mmot  ,  vmt;  Les  Dk- 
tionnaires  doivent  couenir ,  te  expliquer  tous 
les  imêef  d'une  iangoc  dans  un  œdrc  Alphabe». 
riqoe.  Les  GrammsitieBS  divifent  les  aMfi  en 
hait  parties  d'oraifon  |-W  font  leMW,  le 
frmtm)  le vtrh»  ,  ItféurtU^,  ï'stkmk*,  U 
ftéà^hm  >  la  gmjtaiMim  ,  4c  i'lm0tjtaim 
anfquels  fèreduifcns: tous  les  mots,  tt  termes 
de  chaque  langue  qni  font  pu  oui  penvent  être 
inveifttM  poor  exprimer,  nos  idées  ou  peafîeé 
Ils  les  divHent  encore  en  mm^  primitifs  ;de-^ 
Mivcz  ,  fimples  ,    conipofet. ,  fjraopymcs  » 
équiroqocs,  4kc«  Les  fiigutes  gnunmancalee 
.     des  <w»i,  tn^  'pw»#yi ,  qnr  y  appotsent  quel» 
^    que  changeaient  ,  font  ff»**f  ,  tifmf*^ 
Mufhcfké ,:  éStrtft ,  âfimnfi ,  fmktff  ,  ^m* 
'■■    'W'up^fi^iff  trmJkmtMiim  wi  mtaikf^ 
fi,Scà.  qui  lontcxpliqaeaà  leur  ordre.  Com^ 
<    me  les  mm  fimples  4e  primitifs  jn'ont  ancnae 
;    liàifbnaveiclacbofequ'tls  fignifient>  cealefr 
J^qoe^  INifage ,  ^par  la  convention  des  hom- 
mes qulls  lignifient  cescaines^  choies.  Ainfi 
V  les  HM^/ptimMifrfbntdcsfignesdenoeidéef» 
que  ruiagc  a  liées  i  ceitames  chofêrt  iànt 
cette  confcntion ,  .an  «mit  ne  feroit  qu'an  (an 
confufw  Aet  PB  Pantia.  Ce  n'eft  qne 
par  une  inftkupmi  miremcni^'arbittaiae  que  les 
m9ii  ^ples^fi^ninenr  quelque  ahofe^  ça^  il 
n'y  a  nulle  liailôn  naturelle  entre  de  c«itaias 
MMr/,4e  le  ceicataes pcnftes.  L B  Ci.*Lc« 
M««f  ont  leur  ise ,  knr^durée ,  4c  puis  men^ 
rcnt  de  TÎeillefltt.  .5,  JLrti,  Horace  parle  det 
mêit  comtoie  de  la  nionaoye  ,  qui  n'acoàra 

2ue  quand  elle  cfl  aurquéc  an  coin  du  paWi6> 


vêtÀdé^  f  «s- 


[f^giiif,ifMêt4Hih 


u-*-' 


Mats  le  nêiile  Horace  dit  qu'il  a,  été  Pctmif 
4e  ^lil  le  fpcatoâjpurs  d'inventer  4c. ^.^pip» 
dnite  des  mtou  noi^eanx  poon^ea  qi|^ii|  foi^nc 
jnatqnex  dô  coin  public,»  qu'ils  âjrenjc  4àla 
convenance  avcie  ceuac  qui  fooi  déjà  ^(ut  »^ 
c'cft  dans  ion  Att^^octiqâe^  Vît>  i^iyis-  nïi  •  ir 

Onj^  donne  poinc,^jwiA>a  des  ntm  fMPffcf 

4e  ptiautift  ^  usais  «tdoomt^.des^  n^pi^Made 

<  «owyùspnrc ,: ic^f^^j^'an^hfffi^ mm. 

oeoifsii(«i^iîwa%ww^!flHWy'^***ï-.%a'!JBpnppwi^»* 
«Mry^^  ont  mênHid^Winfr,  u^m-mv» 
même  finales,  oj!Bw»wnicfftcoiwpinfi<c 
smMsale  de  Jbf/tiâm  IÇKyc|i^».l^$|||%j|ul 

Mm  marnés  pomamv^\àan»tefiitn(^^ 
z  -mm  /ca^^ancéÉ  de  ^piiim  4c'^4'e«pqÏMMe* 
<  QMlMWeM^. vVoyn^là  4^bf  Ul^ 
drl^^Unenr  qui  a  tais  en  Latm  U  Difiioç^i^iL 

ft  oublié  par  Richelec,  unpniaé  à 
'  iMadne  tan  ^oéivt^AoïiuK  ébUmaSdm  j 

eoLatifi  de  ce  D^âioonaifedeRiiMt  à  pfMi| 
V'  nÉc«i(pifi»0  4e  ptfl'MHhwM  des  phM^Llbi^Mr 

rUIologucs  4c  AaittMi di^l^i^ioiwites  la  â^ 

laagHet  par  iai^)MP«l 

■■     "^-jmiVftMmm 
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M>>M,^,4c  ks 

t  àtM»  l'Alconùi 
ret  Religieux 

rlle-AôglcMfre. 

<b^  ooi  à  «Biui. 
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VMft  Ln  Dic- 
cxpliqaer  loi» 
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«marearl  des  Langées  ft  det  M\c$  dettfes., 
On  peor  définir  les  lâtit ,  àe§  Simm  diftioâs. , 
êi  arcicplex  doue  les  houuHei  oot  (tu  des 
figncs  pour  fignifier  leurs  pcpÛcSi  ChMJuu; 
H  À  ik  Les  «wri  aulÛ  i>icnj<)iie  les  Repabli<|aes 
ont  leiir  lii%>ue  :  ye(è<i<dire  lenr  origine , 
ieucs  firopés  ,  8c  leurs  cliangeiiiensi  II  edr 
ccrtaieque  fi  l'on  poUTOtt  bien  débrouiller  les 
direrfes  revoiutious,  qui  airitcnt  dans  les 
SM##,  l'on  apprendtoit  en  même  tittnpt  caei- 
çeoMnt  les  eoutuoMS  ,  &  les  manières  àâ  nos 

•  pçcdeoeilcars.  Cari  ^kl(loiredutemp^'eftfi>u- 
:  Vent  attachée  aux  mf/r^.  qui  expriment l^u- 

•  lâge.  Se  E^R,  Lc^iMNU'ionsitpett^prêscou- 
;  ac  les  fruits,  quijié  Valcoc  sien  ni  trop  lifits, 
JtûtOiè  vens.  BoOK.  Les.  Declan^tetni  ont 

effcMNi  r^Uxpicnce ,  en  ae  s'a^liqoaÀqu'i 
i'attuigcmeot des  mêfr ,  de  â  la  oïdcQcepom- 
^fe^dcs  périodes^  S.  Iv.iu  II  n'appaccicnt 
.  qe^aoK  feounes  de  Ciiielirs  dans  un  leul  nm/^ 
'.  tout  en  fcntimént  )  enfiMteque  Cej*irrcmble 
être  6m  uniquement  pour  i'oiâgc  (rà  elles  le 
mettent;  La  Br. 

i    '  '^'  ■  • 

.  Xti{fi  M»  imiTMieckH^  de  mots  Umêmêtut. 

llctta^  At  qnihTlent  de  Mémo» ,  Wmtêin^  an* 
.    dens  mttt  Latins  dont  les  Italiens  ont  fait 

mtttà  f  te  nous  «mt.  D'aucrei  le  (icrirent  de 

■.lÊm$u\  qtiUUqiitmdêmêvnmmêJ,  .  / 

%3n  Orateur  doit  choifir ,  te  pefer  iêsiiMM;  il 

ae  lut  doit  point  échaper  de  mu$  barbares  ou 
.  £iâices ,  fans  adouçiflemcnt.  Il  ne  faut  qu'un 
.  aywtWfV  mat  pour  décrier  un  Prédicateur  ^  où 
y  im  Ectij^ain.  Enfin  un  ii$àmvéM  m^,  partc- 

iqli'ii  cÂ  aifé  à  remarquer , , efl;  capable  de  fat- 
r.tc  pins  de  tort  qu'on  mauvais  raifonnemenc , 
vjdont  peu  de  gens  s'apf^jpilvcnt.'  V  au.  Le 

•  ^osTcrain  même  n^  pei|t  pas  faire  un  nouveau 
'•iMr  .c^defimc  que  lyi.  Pompçnius  l^cellus 

eut  raifon  de  teptendre  Tibère  de  l'aToir  fait , 

Sl  de  dire  qu'il  poaiioit  bien  donntf  le  droit  de 

;  hourgcoifie  Romaine  aux  hommes  ;  mais  n^n 

';^  yas  aux  mot*  t  tpn  autorité  ne  s'étendanr  pas 

:  fufques-ll^  U  eft  |ttftemeae  des  imrr  comme 

&  dès  modes.  Les  Tagcs  ne  Ct  hazatdent  jamais 

-    À  Eure  ni  l'un  qï  l'amre,  mais  ilfaui  recen>ir 

.  ce  qtl^  l'ofage  a  approi^vé.'Car  la  bizarrerie 

»  dl-dg^ile  de'  vouloir  £ure  des  «nt/  te  des  mb- 

•  des  t  ou  de  tiè  les  TOttloir  pas  receroir  après 
i  Toppcobation    publique.  I  o.   Perfeone   n'a 

•  droit  de  foire  vivre  ou  moorit  ofl  mtf  félon 
.  4)u!tl  lui  plaît.  Le  public  eft  délicat  i  il  faut 
:  lui  lailTet  croire  qu  il  né  doit  an  nouveau  nutt 
:  à  pçrfonae ,  ou  qu'il  ac  le  doit  qu'à  lui-mé- 
:  me  i  car  c'dll  allez  potft  fohiieer  a  dcfavoiicr 
.  ta  enâuit  expotë  ^  quc'qaetqu^n  s'en  déclare 

le  père.  De  là  tieat  peur^étre  qaëipilleMMrj 

.'  ont  éckoiié  te  fbnc  per|s  prefiju'en  naiCmt , 

comme  des  monl^res  i^^.àcs  avortons  de 

DÔtte  langue.  BouH.  Dans  l'eximcn  d'une 

TrfdufHon  littérale  '<fe  t*£cjriiure  ^nte ,  il  ne 

C|OÇ  pas  prendre  pout une  âdditiohj  peur  une 

ibppre(fi|Oû,  outodùr  un  chaogcmentii  ce  qui 

ne  l^ft  pas  en  dm  ;  eti  cjui  ne  rfeft  ^  s'il  faut. 

ainfi  dire  ,  qu'^vrozarderTécorce  des  mor^ » 

P.  Bodti.  prcf.JuN.T. 

JMgifr  frss.  Ce  font'Ûés'puts  ôbfcencs  qui  con- 

.  tieouent  ^ciqne  imtiurctf  i  qu'on   ne  doi(, 

point  dire  dans  une  honnête  compagnie ,  & 

lut  tout  en  ptefencc  des  femmes-:  te  c^eft  pour 

\   cela  <ja!)ils^nt  retranchez  du  Oiâioonaire. 

Jr«rf#  ak/èéuk  ,  éormtumtîs  ,  imfudie»  ;  lihe- 

W«M.  Sous  ces  mots  font  contenus  les  mots 

.'ambigus  ,  équivoques  »  te  à  double  entende  , 

qoiHontienQcât  un  fcns  obfcene.  tOn  diccn 

ce  même  fen^ ,  Des  mets  de  gueule  y  qui  ne 

-  lèdif^qt  i^oe  par  des  débauchez  ,  ou  gens  in* 

civils..  .  \ 

liar  ^  (c  dit  pat -excelleiicé déco  (}ai contient 

.  on  (ccret ,  un  myftere  dtficile  a  pénétrer  y 

comme  le  mt  d'uoe  énigme  ,  qui  en  emporta 

, .  J'cxptieation.   Smfut ,  vêx ,  diBum.  Le  mot 

- .  4flmc  devife  qui  en  ^t  entendre  le  fens  en  une 

.parole ,  ou  en  nti  petit  nombre  de  mtet ,  qu'on 

':  appelle  '  autrement  Psimê  dt  U  dnuifi.  On  tfp*  ; 

:  peUe  auiG  (mi ,  une  efpccc  de  fentence  a£Fcc- 

.lée  i,;cettaiaes  familles,  ou'oq  mee  pourci^ 

'  mîet  audciAus  Ai  l'Ecu  de  leurs  Armes,  te 

■ .  .qeiioiielqoefbis  eft  lenr  cri  de  guene. 

Ol^  k  dicaulfi  de  ce'qui  eft  énergique  ,  ti  effica- 

-  «  4ti'  Les .  wmtt  (àcramentaux  font  «Mfi  conla- 

ctcx  qniae  pcuveiu-itip  changez  iimsiùre 


jNitJte  u  foftfé  du  Sacrement..  'Ler  Magtciei» 
ont  aalTi  Jeuil  1»«M  4( Ivutscara^eccs  aiPeâez 
à  leur  an  diaboliuue.  \  *'■ 

Mot,  en  termes  de  Guerre  ,  e(i  une  p#oIe  de 
fignal  )  de  difcejncment^  de  ralticmcdc ,  qu'on 
change  Vous  les  foirs ,  ou  A  toutes  occauons  \ 

3u*on  va  prendre  i  '  Toidie  <lu  Gouverneur 
ans  uue  place  ,  oo  <l^  Gcnçulidansnqéar- 
•tnéc,  pout  s^adUrer  contre  les  furprifes  des 

"  ennemis  0ç  des  traîtres ,  pour  fe  ^ccbaqoittc 
gcfe  rallier.  Xtff^s ,  fymktUim  .,  (ignum. 

On  dit  figurém<;nt  en  ce  fens ,  que  des  gens  fc 
font  dit  le  met  du  gliet  i  pour  dire  ,  qu'ils 
font  d'ii|iicl|i|^3ice  ^  qu'ils  fe  foQt  donné  uri 
retideà'VOttS.lI  y  a  aulfi  dcs>»i«ei  <)ont  la  plupart 
des  Actifans  fe  fervent  pour  marquer  I  intejli- 
gence  qui  oftentte  enx.jutn^  tromper  le  bour- 
geois t  comme  les  Frippiera  oaLemrimMrs ,  le- 
quel a^aot  prononcé  en  entunt  à  un  inventai- 
re y  ils  partageât  au  gain  que  tous  leurs  com- 
pagmms  7  font.  Les  Tailleurs  ont ,  DUm  (oit 
tt/mt  ,  moyennant  quoy  le  M^^hand  leur 

^  donne  tant  par  aune.des  étofes  qu'ils  font  f  en- 
dte  aaxchalans  qu'ils  conduifent. 

Mot,,  fe  ^it  aufli  dans  le  commerce  du  prix 

"^    Qu'on  demande  d'une  marchandife  ,   &  de 

^  1  oftteqtt'on  en  fait.  Ce  drap  vaut  tant  ou  dcr* 
nier  «Kiir.  Cet  homme  n'a  qu'un  1710/ ,  il  ne 
fur£ùt  point.  Tenez  ferme  .  il  faudra  qu'il 
-  vienne.^à  vôtre.  «Mf.  Ckt  honâine  barguine 
iMen ,  il  ne  fera  pas  pris  ziimot.  On  dir  auffi 
dans  les  affaires ,'  Il  nfy  a  qu'un  mot  oui  ferve, 
vous  aurez  tant  pour  vous.  Il  lui  a  dit  le  mof 
fin ,  il  lui  a  dit  le  irm/  à  l'oreille. 

M  o  T  ,  fe  dit  au/n  par  exteofion ,  d'une  fenten- 
ce ingenièttfe  ^  d'un  apophthegme  ,  ou  autre 
pat^  remarquable ,  inftruâive  ,  ou  récréa- 
tive. 21iAMs^^i)ei^#f  mm, /mumstm.  Voilà  un 
beau  iMf  de  l'Évangile.  Diogene  a  dit  plu- 
fieurs  iHots  bien  fententieux. 

Un  tom  mu  dk  un  fenriment  vivement  8e  fin^- 
meht  exprimé.  Il  y  a  le  plus  ibuvent  queiqiK; 
chofi:  de  malicieux.  On  met  ceqce  différence 
entre  00  â^phthceme  &  un  hom  mot ,  c'cd 
que  le  premier  eft  d  ordinaire  grave  te  infthic- 
tif ,  te  que  le  propre  d'un  h»  mot  eft  de  re- 
joiiir  en  inftruifânt. -Il  eft  obémc  quelquefois 
purement  divctriffant.  C'eft  pourquoy  il  faut 
que  le  hem  mût  ne  fente  poidt  l'étude,  te  la 
préparation  ;  mais  qu'il  nai^c  naturellement 
fur  le  champ  :  qu'il  ne  foit  nizuindé ,  ni  con- 
trainr  ,  te  qu'il  découvre  le  ridicule  agréable* 
ment ,  &  fans  aigreur.  De  là  vient  qu'on  ré- 
plique rarement  a  un  bom  mat:  uarceque  celui 
^r  lequel  tombe  U  raillerie ,  le  trouve  dans 
une  eipece  d'embarras ,  mêlé  d'étonnement 
te  de  furprifê  ,  qui  l'empêche  de  chercher 
une  repome  ingenieufe.  C'eft  pourquoy 

JX'^âtttndtt  hitn  JbttvttU  pattrJruSt  4t  vos 
bdns'mots, 
.  ^  t;tfr^4*^^lî€ ,  d^  U  hmîn$  dis  Çots. 

'  ■■  ;       ; •■"'"  Boit. 

.    .V-  .,■....• 

Régnier  a  dit  <i'on  Saririqvc ,  qii'il  perdrott 
un  ami  plut6t''qu*un  ^«»  M^r.  C'éftcequ'^o- 
xacc  avait  dit  avant  lui*.    - 


<|tîe}q^eé  i^ttéUi  fous  \t  ritre  àet^ïtUt,  téê 
Wes  intitulez  RrWi^^iâM ,  TItmnw,  fètr^ 


Dssmri 
ExcsUiêifJthi  y  mn  hîc  eutyuQn  ftifett  Mmieoi 

Les  bam  mmt  des  Athées  font  4'aotant  (nieux 
reçus  qu'ib  font  plus  hardis*  0  o  M..  Il  ne  faut 
^,  pas  être  todiouts  prÀ  à  dite  de  hmt  mats ,  & 
de  jolies  chofes.  Ll  CHè  ip»  M.  CiCeron 
avoir  l'efprit  naturellement  tourné  %UrailIe'> 
rie  I  &  aimoit  les  bam  tmét  jufqn  ji  en  dire 
quelquefois  .d^affet  froids,  lion  h.  Les  bons 
mots  font,  i^fes ,  tC  dépendent  de  l'occafion , 
de  de  la  fotQ^ie.  S.  Et  m.  VtibpmwKt  bazar- 
dé mal^-propos  nous^t  un  enneqù  irrécon- 
ciliable d  un  Homme  qui  pouvoir  pousfetvk^ 
Bt/.x.  Demofibene  ne  fuyoit  pas  les  bons 
mus  i  maisjilnelestrouvoitpas. '&A  Font/ 
C'eft  uo  mechanr  cara^^ere  que  celui  de  difeut, 
de  bom  matt.  S.  £'v  r.  J'adqtite  que  les  équi 
voqucs  qui  n'ont  que  l'apparence  d'un  boitl 
mat ,  ayent  mit  ei^  honneur  des  gens  d'im  cf- 
prit  médiocre.  La  Ch.  px  M.    _,'^~^ 

.^  r«fir /«m  bed  mot 
jfa  van^t  U  TMtfm  de*  âttantsts  iun  fot» 

Boit.. 

On  nomme  proprement  ba^t  «isr/leiapophthe^- 
mes  4cs^  Aociqisi  laÉfpagofils  ca  ooc  £att 


ttUàài  ,^it»nMfhisM^  MsudJuUtSy  tcc.  tie  font 
prefque  que  des  recueils  do  cette  forte  ,  otl  lé 
dcvrotcnt  être.  Oo  donne  aafil  quelquefois 
ee  nom  a  des  toatt  de  plaifamerie  ^  C;  cil  un 
difenr  de  bams  mats ,  de  mats  pour  rire.  On 
dit  en  un  marché ,  C'eft  1^  dernier  iHaà  vout 
n'en  rabbatrez  rien.  En  un  mat  comme  eit 
^arre^  en  un  mot  comme  en  mille. 

Mot,  fc  d|t audi d'un  difcouts qui  a  quelque 
étendue.  Orstia  temftmss  fsuns  'Oèrbis.  Cet 
Avocat  dit  qu'il  cj^liquera  fa  caufe  en  peu  de 
^  matu  en  qoatte  msèèt  ^  qu'it  n'a  au'un  mot  â 
ajouter  ,  &  plaidera  eocorejlemi'neurci  Di« 
fonf  un  peuyioiix  Htatt  de  cette  af&irc  T  poue 
dire,  éonfèraM  en  enfèmble.  Venez  me  voir^ 
je  vous  ptk  Jutai  un  tiiat  à  loifir.  Ecoutez  enco- 
re unMn«/. 

Trcilcher^Ie  m«/>  {  c'eft  parler  haj-dimebt'âc  ared 
toute  forte  de  liberté;  c'eft  dire  net  fa  penféci 
A  la  fin  il  trenche  le  mat ,  êe  lui  avotie  fran- 
chement qu'il  ne  pouvoit  vivre  (ans  elle* 
A 1 L  A  N  c.  Avoir  le  mat  pour  tire  , .  c'qd  être 
plaifant.  ... 

Mot,  en  ce  (èns  fe  dit  aulfi  des  écriiSi  Vtrba  ^ 
firma.  Je  vous  écris  ce  tntt  de  lettrCi  Je  vous 
demande  un  mat  de  vôtre  main  j  un  mot  de 
reconnoiflance  ^  de  declararion ,  de  promefTct 
d'obligarion,  de  contrat,  de  quittance',  de 
rcccpifTé  i  eaparlant  de  Ces  aâes  ip^nricrs, 
te  en  forme. 

Mo  t,  fe  dit  quelquefois  'negarivement  i  pour 
dire ,  Aucune  ■  chofê.  Nihii.  Il  n'y  a  pas  uii 
mot  dans  l'Ecriture  de  ce  qu'allègue  cet  Hc- 
rceique.  Il  n'y  a  pas  un  mot  da^s  ce  tefta- 
mem  en  faveur  de  cet  héritier.  Quelque  fe- 
cret  qu'on  puiffe  confiet  à  Cet  homme ,  ja- 
mais il  n'en  dit  mot,  il  n'en   fonne  mot ,  il  |^e  ' 

-  repond  mat  ;  fi  on  lui  en  parle.  Quand  on  rft 
pris  fur  le  fait ,  on  n'a  ^as  le  moindre  mot , 
iepetii'fiMràdiro.  Il  s'cft  ablenté  tout  dou- 
cement .&  fans  dire  moi.  Il' ne  lui  dit  pas  \la 

-  iMM^de  confolation.  Voit.      ' 

Mat  à  sitôt ,  mot  pour  smot.  Phirafes  adverbiales. 
Un  tcftatnent  eft  nul ,  s'il  ne  fait  mention  que 
le'  Notaire  l'a  lu  te  relu  mat  à  mot  ,  un  saoi 
après  Taurre  au  teftateur.   Ad  vorbun». 

Les  Traduâions  ne  fc  dbivehu  point  faire  mot 
àssicty fe  rendre  snat  pour tnoty  mais  par équi- 
pollence.  Hom  debent  Mmumerari  vtrbm  ,  nom 
verbtimijfrb»  uddi.  Cette  leçon  a  été  diâéc , 
copiée  mat  i  itaat.  Ce  Prédicateur  apprend  Cet 
Sermons  tmotÀ  mat  j  les  recite  tmat  pour  moK 
Il  a  pris  cela  mot  à  mat  d'un  autre  Auteur. 

En  ut>  mot ,  eft  aufil  adverbe  ,  &  fignifie ,  Pour 
conclufion.  Daniqmty  tt^tm.  Je  vous  l'ai  dit 
en  un  mat]  autant  comme  en  cent»  En  uit  im«t, 

.  il  faut  que  celafoit.  ^  .  ^'..   . 

Mo  T  ,  fè  dit  proverbialement  en  ces  phrafês^  - 
Quand  les ffM/;font  dirs><^'eaut-benite  eft  fai- 

-  té  »  pour,  dire ,  .Quand  on  a  conclu  un  mar- 

-  ché, il  faufrJ^ccdVer.  Od^dit  auOi,.  Je  ne  fçay  . 
où  eh  leWif  popr  rite  dt  cet^e  aft'aire ,  quand 
elle  a^^mal  reiiffi,  ou  qu'elle  eft  três-defas'rea- 
ble.  On  dit  aum  ,  Prendre  les  gens  a'n  mo/  , 
quadd,  on  ici  prend  par  leurs  p;irolc$^  ou 
quand  on  accepte  les  prefens  qu'ils  offrent^ 
Ondit  aufli,  Sil  ne  dit  mot^  il  n'cnpénfe 
pas  moins  i  poty  dire,  il  diffimule. 

M  O  t*  £  t.  f.  m.  Compofirion  de  Mufique  fur 
june  période  fart'^courte  ;  elle  eft  fi«;ui'ée ,  te 
enrichie  de  toutes  les  fubtilitdde,  1  arr^^m- 
tîestm  mmfiatm  ,  misjsçàim  tti^mtn  moduistumi 
On  en  fait  :  pluïîeurs  fur  quelqnes  vericts  ou 
Antiennes;  quilbnt  ptbpres  pour  les  Eglifcs  » 
te  quand  le  Moficien  prend  la  liberté  d"y  en^ 
ployer  rotftcequi  lui  vient  dans  l'efprit,  fans 
y  exprimer  là  paffîon    d'àûéude   parole  ,  od    - 

_  rappelle )&»»r«#}îlr  ou  rtehirehé'  Ce  rtom  lui 
a  été  dontié  à  caùfc  de  fa  brieveté,eomme  fi  ce  ., 

-  n'étoit  qu^ud  mot.  Men:^e  le' fait  venir ^ 


Jlyàuu  tmattt  fondé  qu'oti  chante  tous  les  Sa- 
medis après  Vêpres  à  Nôtre-Dame. 

M  O  T^  U  |[.  f.  m.  Mo  T  R  I  c  s.  r,  fem.  Qui 
meut,  qiii  foie  mou  voin  Motor  ,  mo%ts  tffgt^ 
tor.  pieu  eft  le  premier  tmotisstr  ,  parcequll  a 
donné  aux  caulcs  (èc^ndq^  la  vertu  de  mou- 
voir, de  remuer^  L'orgueil  pbilofophiqoe  en 
s'arrêtant  aux  caufes  fécondes,  ne  s'élève 
point  jofqu'aopreinier  moi'Mtr,  qui  fo'ûtient, 
de  confinera  ce  moiMic  pat  des  inâucq<i&séon- 

tinuellcs. 
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tinoellcs.  M  a  1 1  ■.  Mr.  O^cattct  en  taifon- 
nanc  en  fimplè  Phyficica  «  rcconno  b  oecef- 
fité  ^'un  prcmtcr  «Mtfmr.  S.  £  t  &.  Pieu  ttt  le, 
feul  MM/»«r  des  corps  par  Ton  concourt  iin> 
mcHiac.  Malib.  Dieu  eft  -le  fage  tmêttm  éc 
l'uoiYcrs.  GoD.  La  TitciTe  du  mouTemenc  dé- 
pend de  rimprcflion  que  lui  a  do^né  lein«#Mtr, 
ou  la  caufe  imtriet.  Les  Se^Utenrs  d'Arifto- 
cc  admettent  dans  les  animauk  nnc  Êiculté 
motrlcty  ou  Itcgmêtritt.  \ 

M  ot  E  UR,  le  dit  figurément  en  Morale  de  ce- 
lui qui  donne  le  branle  à  une  afuireï  qui  fait 
inoiivotr,&  agir  i  qui  pouHc  les  autres.  A/»- 

^  fr,mtéttr.  Ce  Prince  fi|cle  premier  wtcténf  de 
la  guerre  civile ,  âc  le  premiefjuiteur. 

M  O  T  1  F.  C  m.  Caufe  »  caifon  \  ce  qui  pouflê , 
^  ce  qui  excite  k  faire  quelque  dbofe.  Cjw/Ss  , 
ituitéunéntHm ,  iiutmivipm^  L'ineeréc  cft  le 
principal  motif  qui  fait  agir  tous  IH  hommes. 
On  fuie  quelquefois  la  Tertu  p|r  des  mtt^t 
indignes  d'elle.  St.  £va.  Les  i»«rf^  humains 
gâtent  les  meilleures  aûidM«  LaPl.  .Les 
motifs  d'intérêt  propre ,  étant  fubordonnez  L 
l'amour  de  Dieu ,  animent ,  de  (bûtienncnc  les 
hommes  dans  la  ^cherche  vdu  falot.  Fin. 
Un  bon  fnon/  peut  ezcufer ,  5c  non  pas  julli- 
ficr  une/mauvaife  aâion.  St.  £▼&.  L  honneur 
e(l  le  tjffift  8c  la  recompenfe  des  aôions 
\  Tertueufcs.  On  a  ndndé  à  la  Côuhun  tel  rap- 

porteur, pou(  dite  les  motifi  d'un  ai(rêt  rendu 
a  fon  rapport. 
^       ,      MOTION,  f.f .  Terme  Dogmatique.  Aftion 

i.  Jl'un  corps  qui  fe  meut,  qui  s'agite.  Motit  , 
imnmotio  ,  impulfio.  Dans  la  nature  il  fe  fait 
une  continuelle  motio»  d'atomes ,  une  metim 
perpétuelle  des  cfprics  dans  le  corps.  Defcar- 
tes  explique  fort  fubcilement  con^ment  fe  fait 
là  motion  desr animaux,  la  ciufc  de  Ico/mou- 
Yemenr.  ^        .  -  '  •?» 

MOTIVE.  adi.V.  Qui  mcw.  M9fjfns,/tjlkkms. 
Perfonne  n'agit  qu'il  n'ait,  une^gafe .  motivt 
ou  finale.  On  ne  s'^  feit  gueres  que  dans 
cette  exprcffîon.    ^  f 

M  O  T  T  £.  f  f.  Glèbe  ,  morceau  de  terre  la- 
bourée. Glths.  Les  païfâns  fe  battent  par  )eu 

,  à  Qoxxti  àt  mottes.  Il  faut  fbuler  les  avoines 
avec  le  cylindre  pour  calfer  les  m$ttê$.    ^ 

M  o  T  T  i^efl  auffi  une  quantité  de  teste  qui  tie&t 

,  aux  radias  des  arbres*.  Ghhéê,  Ainfî  on  die, 
Enlever  pn  arbre  en  mette  i  ce  qui  nefe  peut 

£iire  dans  les  terres  légères.  Retrancher  a  un 

arbre  une  panie  de  (z  motte.  Lk  Q^inr,, 

On  dit  en  Fauconnerie,  Prendre  us»//» ,  inemm' 

fefirem  humttm  deveûre  ,  lorfque  l'oifèatt    fc 

^      pofe  à  terre ,  au  liçu  de  fe  percher   fur  unie 

branche.  ' 

-  '   M  o  T  T  E,  en  termes  i'Anatomie ,  eft  la  partie 

'  extérieure  &  élevée  du  penil ,  qu'on  appelle 

1  autrement  Mont  dt  Vemts,  Ment  vemrit.  \ 

Mo  T  T  E ,  (îghifie  auin,  Tertre^  colline  ,  butte , 
élévation  de  terre ,  ou  natucelle ,  ou  faite  par 
art  :  CoUieuUs^colUsy  ethms^meervus^  de  là 

•    rient  Je  nom  de  plufieti^  terres  &  châteaux 

qu'on  appelle  la  Mette^  Ia  Mette  en  Loraine» 

le  Maréchal  de  la  Mette  «Houdancoutt.  On 

.  a  appelle  proprement   mette  Seiptet»ùUâfC^ 

Je  fur  laquelle  eA  bâti  quelque  châtean»-^n 

les  voyoii  btouttam  Ctti  k  haut  d'u^elM^. 

Voit.  '    ' 

->)  Odlavius  Ferrarius  dans  fes  Origines  îtaUqnes 

dit  que  ce  mot  yticaiàtmotityfiutfimetit^àHt 

m      ^  '  itcef^us.   . 

Motte,  eft-auflî  un  pain  ou  tourrean  fait  de 

'tan  qui  a  ferv i  â  prepaser  le  cuir,  c'efl  l'ccor- 

ce  de  chàine.  Les  Tanneurs  envoient  rendre 

les  mettes  par  la  rille  aux  paurres  gens  qui 

s'en  fcrVent  à  fàire^  du  feu. 

MOTTEL  L]^.  f.f.Efpecede  poiffoa  de  ri- 
riere,  &priucipalement  de  la|:.  Il  y  a  beau- 
coup de  motteUes  dans  le  iac  de  NcucKâtel 
en  Suiffe. 

MOTTER.  r.  a€t  Terme  de  Berger.  Jetter 
.  des  mottes  de  terre  avec  la  houlette  pour  fai- 
re obeïr  les  brebis.  GlehÀ  perentere.   Il  Êiui 
ik  ■  psetter  cette  brebis  qui  s'écarte  trop. 

M  o  T  t  E  a,  terme  de  Chaffe  ,.qui  Ce  dit  en  cet- 
te phrafe.  Les  perdrix   icm^rr^nf- pour  dire  j 
qu'elles  Ce  c;^(heO(  derrières  les  mottes.  Gie- 
\hàfetegere.        .J 

M  O  T  Ù  S.  Sorte  d'intcrjeâion ,  qui  n'eft  en 
ufage  que  dans  le  comique  &  le  b^lefque  , 
&  qui  ni,irque  qu'il  fê  iàm  taite,  ne  rien  dite 
de  ce  qu'on  ^o\i.  Silif  ^tése.  Metm  il  at^t 
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pat  (Kre^^  r<|ps  m'ayez  vA  fottir  de  U.  Met. 
On  ironv^dans  Plante  &  dam  Tercoce  St . 

daoflcjBiftiic  &ns. .  ' 
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MOU.  Vofet  Mo  t.  MMis. 

M  O  IfH  I R  E.  Voyez  M  o  h  i  ft  I.  '^      ' 

MOUCHA  HO.  f.  m.  Efpion,  fUgmieitr , 
an'on  met  auprès  de  qudqu  un  ,  ou  dans  une 
bmilie, ou  dam  on  lieu  public  «pour  prendre 
>  garde  àto«  ce  qu*on  y  Ave ,  i  tout  ce  qu'on 
y  &it,  &  en  ftire  rapporr.  Ctrftems ,  àffèntste- 
rimt  dêUuer  ^mtritms  fpeenUtee.  Il  faur  pren- 
.dre  garde  comme  l'on  parle  dans''le  monde  ^ 
de  craloce  qu'il  n'y  ait  quelque  «MsdkBrW  qui 

^  rom  fiUIêane  afFaire.Ne  roili f^as  demes'iwMf- 
tkmdt  oui  prennent  garde  âce  que  l'on  fait  ? 
Mftt.Les  Panifans  ont  des  metirhmdt  qui 

-  root  dans  les  cares,  dans  les  mes ,  i:  la  cam- 
pagne', pour  épier  fi  on  ne  fraude  point  les 
droits,  fi  on  ne  j^t  point  paficf  de  vin  ,  ou 
des  marchandises  fans  payer  l'impôt.  Mese- 
raien  parlant  «l'Aoroine  Democharés  Théo- 
logien de  Paris,  Inqnifiteur  <k  la  fbi,dix,  qu'il 
fe  nommott  de  Mouchy,  nom  d'un  rillaj^e  dc< 
Picardie,  9c  que  (t%  efpions  s'appelloient  wwn- 
cimnls.  Meoage  cpptcfïe  cette  étymologie. 
Il  croit  qu'on  a  appelle  let  efpions  mmekmrds 
(du  mot  de  mouche  t  parceque  les  mouthes 
vont  par  tout  chercher  pâture.  Le  mot- de 
iiwMib«rih'efl  pourtant  pas  plm  ancien  que 
le  regne.de  François  ILfom  lequel  vivoic 
ce  Dcmocharét. 

M  O  U  C  H  £.  f.  f.  Petit  infeâe  rçlant  <jbi  eft 
fort  commun  en  été  &  ibrt  importun.  Mmfkt^. 
Svrammerdam  dit  que  les  memukes  rienoent 
d'un  œuf  blanc  &  rerétu  de  deux  peaux,  xom- 
v^nedes  oeufs  de  poules  ,  d'où  il  ibrt  d'abord 
un  rerquia  les  jambes  courtes  ftreâèrrées  , 

'  ^  ce  qui  l'oblige  de  fe  fcrvirde  fon  «bec  pour 

/  lui  aider  â  marcher.  Ces  menthes  fe  forment 

'  dans  les  latrines  )  &  on  iioure  les  mêmes 
chofes  dans  les  vers  des  «NMhndonc  les  ra- 
ches  font  anaquées.  Dans  la .  tête  il  7  a  deux 
^eux,dckut  peau  éft  diftinguéejpârmaili^ 
les,  comfiii'icelle  des  filets.  Qtt  tnfeâe  a  des 
cornes  entrelacées  enfemble  ,  &  une  petite 
tromper  Ses  yeux  font  de  couleur  de  pourpre, 
&  entre  deux  on  void  deux  petites  ligaes  qui 

*  en  font  la  fepatation ,  &  de  ces  lignes  fi>ctent 
les  deuxcomes.  Ses  ailes  foèt  membraiteu- 
fes,  &  fet  fût  jambes  font  reines  &  diftinguéés 
chacune  en  qoatre  meihbres,  doat  l'cxtremi- 
té  fe  divife  encoies  en  plufieurs^  parties ,  fc  efl 
armée  de  deux  ongles  ou -pinces ,  entre  lef- 

'  quelles  on  apperfoit  de  petits  poils.  Sut  le 
rentre  cm  roit  èie  petites  inçifions  en  forme 
d';yineaux  &  des  poils  ren  la  queue  ,&  toot 
le  corps  efl  relu  d  un  gris  oui  tire  uti  peu  fur 
le  noir.  LaaMritriwfe  fêrtde  fa  trompe  pour 
anitejr  l'humidité  des  herbes  Scdefoo  aiguil- 
lon pour  fiiccer  le  fâng  des  aninuux  \  de  les 
pieds  font  coaverti  d*aae  iafiaicé  de  petites 
,  pointes  fcnblablcs  auxpdnietdescatdeurs; 
arec  lef<|neUet  elle  t'attache  aux  moindres 
inégalités  d«t'  corpt  les  plm  polis. 

Les  tntnthtt  i  mél  fi>nc  cellet  iq^'ob  retire  dam 
des  ruches  .6a  paniers,  qui  font  le  miel  0c  U 
àxK,  Afit  ^i^.  Les  meilleures  font  cellét 
qui  fboc  tondes  ft  contées ,  9c  qoi  fbnc  de«  di- 
rerfes  coultoit.  Cellet  qui  lefifemblene  aux 

'  mernhee  joikfn  iota  let  pires,  particuliete- 
ment  ttllet  qui  font  rcluifi.  On  dit  qu'on 
châtti^es  mettehs  imiel,  quand  00  ôte  une 
partie  de  celles  qui  font  dam  la  ruche.  Vo- 
yez Abeilles. 

Il  y  a  auffi  des  metithet  gttépci ,  o«  bourdom , 
dcs^  litélons,  des  taons ,  d«t  caatharides  ,  dâ 
c«ifim,&  des  éphémères  ,qai  font  4sf*  efpe- 
ces  de  tmtètbes.  Ufiiêu ,  tjhut^  tâksmu ,  eme- 
thmriiet^  tttlex  tinmUm.^tln^s  ,  tiwÊiemlmt.  Le 
Pcfe  kùtcher  enfeigne  le  nboyen  de  produire 
des  mektket ,  des  rets  de  teçte ,  et  autres  in- 
feâes.  APif^on  troarede  certaine,  aNMWWi 
oui  rendent  une  odeur  très- agréable.  EUet 
fe  nourrirent  de  fieutt  d'orangert  9t  de  ci- 
ttonniers',&  elles  te%nblent  aux  abeilles , 
i  la  referre  de  ce  qu'elles  "ont  quaire  ailes. 
Dam  l'Hi^oite  des  Adrilles  ou  roit  la  def^ 
criprion  des  menthes  luifantes ,  qu'on  pren- 
droit  pendant  le  yomt  pour  des  menthes  conl- 
lottncs  i  mait  laouicellct  iettcoc  noc  de  lu- 


U 


niert  ^  qii'il  femUe  que  ce  foj^t  «{e  petn«i 
écoilei.  Les  habitam  s'enferrent  dans  leur 
maiibm,  4c  â  km  lueur  on  peut  dite  foo  Bre- 
riairc ,  comntearec  une  chandelle.  Le  Vexé 
Plumier  a  examiné  arec  foin  ces  infeâu ,  9c 
il  prétend  que  ce  ne  font  pas  proprememdes 

'  tkmeheSf  mais  plutàt  des  efcarbots  fuifqu'ils 
cachcflc  leurs  aifctfbm  deux  écaille*  wrf- 
qu'ib  ne  rolent  pas  „dc  que  les  mtnehts  les 
ont  coâjours  decourcrtes.- On  voit  deux  «f- 
peces  de  ces  efcarbou  eu  menthes  luifàmes 
danrles  IHes  de  l'Ameiiqne ,  celles  de  Ik  pio* 
micsc  efpece  ont  un  peu  plus  d'au  pofcc  de 
long:  ehes  tc^mblcm  fiait  bica  ânot.caa- 
thames  exomé  qtf'cHet  font  de  conkm  nû- 
oime.  Qjaodellet  volent  ellet  fijoc  «n  éd^c 
merveilleux,  parce  qu'alors  :elles  |etteai  Uêu^ 
lumière  par  le  dm  de  «at  le  rentte.  Elles  dpt 
fur  le  dm  deux  tacVet  fondes  ,  ou  -plâfftc 
deux  fbfTet  fcmplict  d'une  huméii  inaUey 
de  foie  teanfparemr  ,9c  «'dl  cette- natiate 
qai  fournit  la  lumière.   Il  va  de  cette  même 

iiumeur  dans  l'endroit  ouic  renne  eft  joniC. 

Itrec  la  poitrine,  ca  defiôus  ,  mais  elles  ne 
jettent  point  de  Ittnûete  de  cet  eftidroh'  q^c 
quand  elles  rolem.  Qu^onlçs  tient  à  la 
main.,  cet  endroit  ne   luit  point  du  tour.  U 

.n'y  a  que  les  deuk  Soffes  du  dos.  La  fécon- 
de efpecé  a  bijen  ptèfqjM  la  aiéiae  figure , 
mais  elle,  n'a  pas  la  fixieoM  partie  de  la  graa- 

:  deacde  laprcmieie,,dle  pfodait  fa  luaiict^ 
du  côté  du  rentre  tout  proche  la  poittiac. 
Celle-cy  e&  fore  commune  â  la  Martinique 
de  la  ^miere  dam  l'Ulc  Sains  pbmiog^. 
Ceft patticulietemem  (vue  l'entrée  de  lasiaic 
qu'on  rOiiroleK  pat  tsoupa  celles  de  laMar«  ' 
tiniqÀe  â  l'emom  des  hayes  ,  fm  louc  loc^ 
que  le  jour  a  été  pinrieux.-  Cdies  ie  Saiot 

^Domii^tte  ne  fom  pas  fréquentes ,  de  nero- 

"lent  jamais  par  «toiles.  ?.  PtUMua.  tâj," 
NI  MB.  -— "    ■ 

y  a  une  menthe  décrite  par  Goedatt,qB'oo  ip» 
pelle  thryfefit,oannxye^x  detex»  U  y  a  aam 
des  menthes  noires  qui  foiat  grand  denc  dan* 
les  'jaidim,  qu'oiii  appelle )f«r/liya,qu  cia  eiâfK 
prorenir  de  l'fau.  Il  y  a  um  autre  wMifllfca 
dont  la  figure  «proche  de  celle  du  .papil-^ 
Ion,  de  une  autre  qui  refTemble  au  feotpioa  » 
«ne  autre  misfen-lnfm.  ,9c  une  autre  tmnive 
m,  qui  s'attache  à  la  chaité:  ModFet  de  Goe- 
datt  omété  les  premieis  qui  ont  propofi  les 
changcroens  «les  rets  en  menthes  fous  la  for- 
me d'un  oruf -ou  de  aymphe.  HodÊoagel 
décrit  cinq  fbttet  de  menthes  ordtnairesv  dC 
trente  fones  d'ex&aordioaires.  Goedan  em 
repcefciite  quarante-huit  fbcte»r  Ludcaa  fiiic 
l'éloge  de  Umènehe  »  EHe  s'aÂâà,  di^-il ,  à  d» 
table  des  Rois ,  de  fait  l'efTai  dfe  leurs  riaa- 
des.  Phèdre  Eût  dite  i  la  asMwkces  rest  ifà 
loiiange. 
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L'Empetem  uoaudenr  fi:  plaifêit  h  ptcndra 
des  menthes,  â  cha^I^  aux  mmehes  :  ç^ej^  fiis 
cdaqu'efl  fondée  jf  tepoitfe^  qnelqn'un. 
fit  â  cehii  qui  lui  demandois  ^Qui  étoit  af!pc 
l'Empetem  :  11  n'y  a  pu  même  ,  4ii-il ,  avec 
kii  une  nMMA«,  .'  ':i^t'     v 

On  appelle  une^mautaife  écriture , 9c' èhêX kr  " 
caraâere  d(jpetit,dea&mé  ^  des  piedi  m  . 
menches.  'f-'\ 

M  o  u  c  H  I ,  ff  dit  figorémeot  d'uh  E^on ,;  de 
cdoi  qui  fuit  on  autre  pas  â  pa(^.  Mnfktnttr, 
Entre  les  Sergens  il  y  e»qi  Qn  qui  fait  la  lusSi»  - 
eht,  qui  fuit  tom  let  pm  de  celui  qu'ils  reu- . 
lem  prendre  ,  de  qui  marque  fa  pifie  an  eoin 
de  toutes  les  rues  01^  il^^e  :  c'eft'de  U  qu'ôa 
a  dit ,  Une  fine  memhe  i  pour  dire ,  un  Ifon* 
me  qui  a  de  la  fine^e  ^^  Inhabileté  '^pomaf- 
ttaper  les  autres.  l(  y:  aroic  è  Aihcaéi  nqc 
Counifaoe  qui  s'«ppellOit»-iAMri»  ;  de  «a  iè 
jouant  fur  fo»  nom,  on  lui  reprochoitqo'elle 
piquoit ,  de  qu'elle  fucfoit  M  Aman»  juT- 
qu  au  fàng.  Oin  die  auffi,  C'efI  on  nuitée — " 
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M^è  O  c  H  c ,  efladfli  un  jeu  d'Ecdfiert,  dû  l'un 
d'jràz  '  cbôifî  anibnfaic  la  itMMrib*  ,  fur  qui 
tout  les  aacres  firappcac ,  commes'iil  la  vau- 
loienc  |J|afn*t.  RcWaisdic  de  auelqu^s  Of- 
ficierti  qu'ib  joiioictat  à  la  m«Mcbg  avec  leur$ 
^botoTelec»,  ^  qçe  c'eft  un  exercice  OiIiibre ,  i 
^#/^  imtMttfÉi  '  Ce  jeu  vient  originairèmenc 
des  Qrect,  qat  atoient  outre  leu^f  kfic  «via 

M  o  u  e  h  I ,  dl  âdK  vti  petit  tnorteiti  de  M(f<M 

tas  n4ir,  que  les  Dames  mettent  fur  leur  ▼t4 

•^  ")liÊige  i>ar  omement ,  ou  pour  fiwsr  p^îtr^ 

*'?kiirtttneoIus  \Aiukt.'Mitfim^  fiùm.'Qexxi 

•      rftmme^elt  tofijoiits  ttiuaie  de  fa  tblj^e'  '^ 

':*'ihMkbtt  :  il  7  a  des  hommet  galani'  qui  met'f 

namét»  m0itfb*t  pat  agcément.  L'el  dètot^ 

crient  cbotce  les  mmelw ,  cdinme  koBUtt  un< 

5  «nanjuer  de  jçoaueÀeHfr.   L'anti^piit^  i»'a  ja 

^aî»  comUiruhigedemctttcd^iMprJkir  Tuf 

:leviGigedei'Beliet.  M.  Sc«i>fmf)MMr^4 

>t%ai!léct  en  long  l'appdleot'  «les  >À^j^.  t^ 

/^i*|roiiiainc  Éûc<folWaNéfAft«;;^^       -l 

M^t  n  t,  At  diefigtrtiêÉleiit  âtt  «ritèmené  of- 

«•wM^élw :mçt>i  ïWPvnî  M  <^  iori 
5e  jKMit  pAn^rrtfragteible  i  c'tft  p^  les 
I  de  âi  Mvué  ïNttnreliê  qu'elle  charme , 

11V:  M  ï,  fe  dit  ^vtiA>ïàtemdlt  di  eey  ftiréM 

Bl»  faire^'uàeteMM^  mi  éléphant >f'dl-i- 

"idiré,  Qferd'H/p<rbdIc{,i;^rattdit  beaucoup 

fee«kofe,  faiire  paâVt  i^^^  eho&^dt  tifeanc 
sut  quelque  ckàfe  de  cdnfiderabk.  Faite 
r^tuerélfè  rat  un  i|el  ériÉlNyï^  i  ootir  Ilice  ^ 
iFaite  «114  ^«Ktelle  >  tu  ptpéét'liir  une'  cH«lê 
pc'ttcint^  On  ân^  tj^aii  iiemme . goW  def 
êtt0téH ,  loti  ^qpili  peftï.fcft  temps  à  attendre 
làelqnVft  »  ««  i^H  n'a  tien  2  fidie^  Ôo-dijc 

f^il  cft  fcicB  idMlcè  lux  mtÊcim  ivom  4itd  < 
%  fA  feaSmim  mtmAxet  ineoma 
Mx^lfcoa^  tibffèalb  £  j^  4exiie^ 
**"       1  !^  «ke»w«  «tt»%tés  Tonr  " 
#';diie,  c|ii>ft  s'aïtathe 
ii  iaif«riUr>  qa'DO  1^ 
deièndte.  Oo^lrtaeore^ 
|h»|  p6iir  d^ç^  eît  '  ubciiidançev  Léimb 
ibiei  pîcirroicntite  teten^koitiMi 
mèik**$.  ta  fiildat*  tàmbcdéue ''dm 
tbfeMe  tftpeUé  âèUhei^ 
•y<l»iwp#»  a^t»è»>  H  tfppeLI 

fm  lellDÉe^  oiT  ^elia|«is^  otqndqiWft  li^ 
d'eiiete tfH  àtkmùk le^^g^  Ondif  litoo- 
'4^  tale£  faoKSwtftÈanÙié ,  \^*n  ^e 
tv  qu'ui^e  «RM^  ti^  4^41!^»  Oh  dit 

Satr^Ct^àkct  M^-ttikfiik  dial  4«|!i6^ 
ê*lorrAiiè  quelt^vn  C'é^»^^^^       en 
colete'lj^  qn\>n  il(à^e jN>ttiii)pDl7âab  qu'il 
t»«toifle^«mireitf^Vimidte  ibjo^^oitiie^ 
Bande  qadk  tmà^  llti^àpéri;.  •?;;^^^  .1 1 


f 


^MDtJ.. 


UQV 


<.   >* 


CeU^taît  t>on  du  temps  qu'on  fe  fMtuhtii  M  O tJ  C  H  E  T  E  R.  V  aft.  Marquer  Un  fort  1 

Manc  de  petites  tache*  npirc^ ,  ou  (aire  j>lu- 
lieurt  petits' trous  iVec  dct  l^rs  fuf  une  étoiï'c 
pour  la  rcndrc^lus  igrtil)ic  i  comme  (i  elle 
etOK  chargée  de  ulouchesâA/«^«^'i  difiiitgitrri , 
vsriare.  La  mode  tiï  Ibui^ic  revenue  de  mâu- 
rArr#r des  habits,  desjuppcS)  Il  %\-(ï  dir  ao- 
crcfois  au  pr6pr<  d'uiv  vol  de  phUleurs  mou- 
ches a/Crcribr  quelque  étoFc. 
M  o  |][,c  H  e  T  1  II  i/ne  coëfiè  ,  c'ell  la  fi;aruir  de 
pcrices  mouches  de  (bye.  MsculhnTirh  rtj- 
ftrgtft.  MfitfUttr  dits  co^ftcs  de  ^mt. 
r.  n.  c(l  un 


Air  la  'manche^  Voyez  l'ciplication  de  cif 
proverbe  à  M  a  n  c  h  t.  On  dit ,  Qui  fe  fen^ 
morveuxjfc  iis^«rib«,  kirfqu'oiv  bUmc  qu(;l- 
oue  choie  en  gAnaal,  âe  que  «eiui  qui  en  Itùi 
fa  conlbie^ce  tnat^ée  fe  l'applique.  Ou  dir 
aujiïi  d'un  homme  habile  ,  6c  1  qui  it  n'el^ 
pas  «ifi^  d'incipoieri  d'eu  ^rc  «ucciui  re ,  qi^l 
ne  f«  HM«f  jEw  paf  du  picd^' 


1  :/«  rbt/k 


itefifssimkmm^p  Mp,  f)iii^j|(  mouchedW)  M  o  o  e  h  s  r  E  m.  r.  n.  «H  un  terme  de  fleu 

^       '    rifle,  qui  Signifie,  être  Narboui lié  de  plulicurs 

petites  caches  de  difPerexircs  couleurs  qui  ic 
mélenCy  àùitiUii  difUi^M  ,  ^ariegarô 


ii'i'w*^-*  *■■-■    li^i...*-'-"  A^-''^ ■■:■■ 


Hèt*feirCi«-p«t.p«tïî ^ 

M  ou  C  H  £  R  o  N.  f.  m.  Petite  mouche.  Le 
mêMfii^  vpMp  a  des  /euk  de  couleur  Terdà*: 
,  Irp.  Ç«iini|r^^u<  PJ^M'de  li  qn.  toit  for* 
tir  ^  les  cornes  de  deux  petites  boulet  de  eou» 
leur  ifilclimatc  )  elles  fe  divifent  en  dj^nsc 
petits '^boutottl-'^noiVl  diTÎtennca  de  poils 
tort  deliei  qijii  fe  Ci^ifinlti'  j(|  y  aau  bout  un 
aoneajt^^ntinfnné  de  fiz  jpioiiv  11  fort  du 
milieu  ttne  ç(pece  d'aiguilfon  qui  eft  revêtu 


L'osil- 

Ict  ne  doit  pbittt  mmekêitr. 
M  o  u  c  k  I  T  é  y  en  ceimes  delÉla^n ,  eftla 

iri^lhechofe  que  fimufté^dtcoi^i.  Incif^us^ 

mkMJit  vmimimiiMUfiiU  Voyez  Decouppé. 

Il  (k  dit  aufli  du  milieu  Ai  pipellonné ,  quand 

il  eft' plein  de  mjiuchtttucs ,  it  des  hermiuc? 

adlfi. 
M  O  U  C  H  E  T  r  E  S»  f.  Ê  plur.  Utencile  qui 

fett  â  moockcr  les  dialidellef ,  ic  les  bougies. 

VolfMm^fiiftx  améalêfU,  tmtmàêrU,  Une 

paire  de  mtmehttftt  d'uigent. 


depètites  plumes  decoulcuc  btuiie  ,qui  ref*  Mo  a<  tt  itti  ».«ftâuffiuoe  efpeee  de  rabot 
[eji(blc»taflcxà  des  écailles  dcpoiffon»Cet  deMenuifiet,  dont  leftt,  8e  leiHt  fonctaiU 
aiguiil<^  ^^  rcnlèimé  dans  un  ^ûi ,  de  s'a*      Jea  en  rond  »  & échincm POut  faire  des  quarte 

de  rond  ^   dégages  djt^  baguettes ,  Se  faire 
d*auttef  ornemejl^?<i|  ttâulnxcs.  JUmv/»;* 


vance  eft  dchptii  >  &  ell  lî  pi;iinctt,  qu'avec 
fe'  meilleut  inicrofcope  ira  ne  jpeu  apperce*> 
voit'  que  fit  pointe  fpie  éitaouflee'i  ce  qu'on 
dycouv^,,  pounant  dans  les  pointas  des  ai- 
jguillçs  tfct  ptof  aijglHfstdeJa  poitrine  du  mm» 
ebérmUntau  des  jamoei ,  des^  ailes  ,  éc  des 
.dent  autres  parties  qui  paroilTent  cbmine 
lieuï^pens  ma|teeuz  de  figure  ovale.  A  Tex» 
y^remtcé  de  chaque  JAbbe  qtii  eft  brune,  il  / 
a  labeefyiee  de  petits  ongles.  Ses^ieds  feoc 
tevetttSiK  plunfes ,  qui  retifembient  i  desé<^ 
cailles /d'cBcce  lesquelles  il  lôct  qoancité  de 
petits  jp^ils  noirs  »  fermes  èc  toides  comme 
de  la  tô/e  de  pouteéàu.  Les  a!R^lônt  en» 
titbtriMes  de  petites  plumet  avec  de  petites 
veines  wfMiin  dont  elles  font  tiAiiict^  fc  le 


MouGHirtBt  en Ai«hlt(>&e  » fk  dit  de 
1a  partie  la  plus  haut ,  '4(l«  plus  avancée  de 
la  corniche,  ou  Iklêmkt*  Mtntunh  Q^nd 
elle  eft  tefbditléJé  »  tw'l^i^e  pat  defibus ,  en 
tnanietede  canal. »-oiit%pe|le  mûuihttf  penr- 
i£M«r»  que  titnut  «ppâle  nriM  WvM/iirtf. 

M  9  U  C  H  Ë  T  trk  £.  iiibft.  K  Façon,  ou  or» 

"  ^ement^tt'on  domie  i  ûn<  étoffe  en  la  mbu- 
clietttl».  r^i^Mir^i  ,  maculé.  On  ditaullî» 
UmUhmi  d'hermines  /  la  m^ucbetitrt  de  la 
panthdré  ^  to  Ptrlant  de  difletchtcs  taches  ou 
côttletacè  qu'elle  4  fut /À  peau.  Mtit  mmcm/i. 

AlovcH]ixaâk  jb*HaiLMiNE  ,   fe  die 


«fimds  de  «erailcs eft  d Me  fufaftatiee  nidii-  BidS  en ietmes  de  Bltlbn ,  d'une  manière  de 
brahetffc  &  ttawfpiïŒte»  Sa  tKwtrinc  eft  lui*  ^j^  é'àetminc  monchetée.  MiMiU  tfmxit 
^^,^*^  ^Ï^K^^m  -^»»   y^^^^Tf^B  "  ^"*  d'9t^  femé  de  mmehitm»^ 


I»-,  ...•i;w  v 


Ai,.! 


MÔt;<: HÊ IL  T^iwît.lPi!^ 
en  aire  foccii' ' 


'<» 


.  Icéz  i  ôtet  la  ifi^rT^  >  JN*  |lqtie«$i  de  tes  immA§im$i  le  feul  mo* 
Je#, joctemenl  q^i^mhentdan^  lenc^ilAK  'jftf^j^j^^  gatentir.Cft  deûite>dc  la  fîi^ 
fMmima^êrf^txiMtrÊ,  Les  enrttin|znecèf^  ^J;~-iiifëtiArcâr  petits  animint  be  Ia*  peuvebt 
fent.  éeà^àghierScj^ic  leésdbr.  Cet  efiânt]  ^  Ibufiir  i&  fur  todr  celle  de^tabab  C*eft  poèt 


/ 


à*ej|pas  éBCQreeablge  4e  fe  MM«ri&«r.  Ç'^ 
■^«M?  chofe  inajlioàqtedc  ft  mmfér  ^jrccle» 

<  Ce.mot  vient  dn  Latin  iiiiii»f  iimlm'»  M  f 

M^.trcuiit, 

,   fMc.  du  luiml 


lon  d^iuie  chan^l^^^  W- 


8c  tu  fo 
Mt4|a'elle 

Mot   jttf- 

ittfeaiMH' 
mé  iM|f 

Nttdtf|0«' 

i4àvcjiit 


-  Il 


W'il  eft'  trop  ffanàjk  qu'il  empêche  ^'elle 


^  divi^^  huit  À^^^w'cohune  le  tceac 

!é  ittf  aiph^  revetu^lî  tiHc  de  petites  pl«mes, 

^envitbnné  de  poiisfbtOdclieit  qmllte  Croi'- 

#  l^i^  |[n  la  femelle  le«^«éotnis$  font  d'une 
ftrivéétré  dlifcrentev'  Les  mèaèbierm  sW'- 
gendtenfdans  re«ii  d'un  ^i^  toit  (^t  que 
la  mère  7  çijHie ,  lots  qà^iote  vient  à  fcetet 
festettjls;Y;fEéq^decontcit  {e,'piemiet  Mt. 

^M*ffni0dÉi|Miniftie^  5;éi^      Ifi^oot^e» 

Seins  dans  le  livte  4^  Ktt.  ileok.  ^Vlimmet» 
amiait  Ai^  la  dâitifviilji  de  %ttle  «c  de 
fes  tiQ,rnéW!$i$  fbi^fimcèi^o^i^fcl^^i^^^  poil, 
fiue  i«sbfc|tqftiltftei  àppeit<!» ^Awwi».^  Soh 
eoii^  «t  brra^-ÂC'  «e^nfUieu  ptioit  00  pKeu 
blanc:  jC^âhintil m«n«im>acentV  4c  «1  de» 
dans  dé  4&  queue  il  ^  Â  aêux  jVeines  Won 
voit  v^  de  fa  poite^  fiuHb^râiK  deve> 
hièiikàii|i^^^^  Il  eft  entré 

:;-'9mmtt<M'iott, piquant. eu  ^cette 
I.et  coulinH^^des  imMel&ét^w  infu! 
IJbXex  dSiiiiet  p^  cl^uds.  Il  jr  a1>iett 
V^fecte  <!e  i^mcp&mt ,  fur  tooit  ètt.teîi 
^rdtoitidel  LJek  de  rAdteriqûe,  qui  (onCAb- 
°-  ibX«â(^  îtH^  fimopeans  „par 


Moaç  It  k  t  OA  fe  >  .tft  audî  un  termes  de 

^  Fledh'fWl^  C'eft  un  mélange  ^e  plufieurs  pe- 

^x  tttef  iÉepet  de  diftietcntes  coulents.  Véruat/tri»* 

L^sdlet;  brouillé  demmtétnirtt  n'cft  pas  beau» 

MOUCHE  UR.  C  mv   Celui  qui  mouche 

les  chandelles*  BimmUtr.  Les  Comediens^onc 

U^^dlet  àtmehtm  de  chandelles.  En  EJj^gne 

c'eft  une  belle  chatge  que  celle  de  Grand  moe- 

rAM#>  de  chandelles*  On  le  nomme  M^n/ii» 

MpÛCHEÛtlÊ,«l  M'OUCttURE* 
iubft.  (èm.  Ce  qu'on  letrâucKe  d'un  lumignô^ 
de  cha{ldelie>  quand  oà  la  mouche.  Emw»- 
ikini^.{lMm^hé^  dechandelle  eft  fort  bon- 
ne  pààlt  %gi«lliec  t(  MO^      glace  d'un 

)4^  tJ  ClI^  t  Hv  f.  m.  Linge  qtt*oû  potte  dan  t 
la  poche  pour  Ce  inoucher ,  ic  pout  s'elfuyer. 
jSMJsrlm  >  fitMdumjHh^fkU.  Un  mcurMr 
à  glands  t  <A  dentelle.  Le  Grand  Seigneur  jette 
fonwniriWfrAçelle  de  fes  Sultanes  qu'il  veue 
favotifer.  Il  lieÊuit  point  dire  otma^iV  m  mm* 
vhtr  )  cela  doiine  une  vilaine  idée  i  il  faut 
dire  mmhtit  ii  pécht.  M  s  n.  On  dit  de* 
'm  inechans  Auteurs,  qu'ils  ne  fblic 


celi'/potitiCIbiiaïqttet  ic^  enpaf&nt, 

'"ctmii  vont  tout  tao^li/ijïfiottênt 
«a.'^mpi  je  corp»  d*lilÉ.e^ce 
.     .  ^     It  00  de  mixtion   tott  pttahtc^.  'Ht 
Notait  *^enilSgbctionaYef;  4*jPo;ii<oiilt  dellioi- 
'  le  da  fruit  de  palmier.  U  aiment  nueitt  fbuf^ 
.  £rir  cettie  puanteur  que  d'être  expoiés  per- 
pétuellement Wlt  infultes  da  mùfùhtrpm, 
......     .      ,     ,       .w     ,,        - ,  .  MowèHiaoM,  eftâuffileboutdelameche 

i|',(Iai  jraas  fi.  acltoïciy  qi^'ib'  mmuMnt  lunoi      d'une  Chanifene ,  6a  d'^ie  bougie^  qui  brûle, 

clUndeluÈ  avec  unèbi^lp  depiftolet.    :  »,     }      Eltycbhi$um, 

1^  o  V  cjnjLJK  I  fe  dit  ptèvérbialcmoié  W  eesj  M  O  U  C  Ui  ET.  t  m.  Oilêaa  de  pttnre ,  qui  eft 

.  u  phtAfe^Ondic  dVa  Wi^me  foijê  oi^pé  i  .  tiercelà  où  mile  it  l'épervierv  ^  oc  vaut 

'.  jq^'iln'i^pasleloilir  dTcic  «i«itf^  tien eo fànconninie.  T#r//4rf!w' ^c9i.  Ortl*^ 

'•  ,!Çw*)5pur  fu^^fçr  uiiç^^^^^^  appelle  en  Iy|MJiw^fft^  . 


mtuchoirê  de  dèrtiete^ 
Mo^HcînoiR^^ft^coL  ,  eft  un  linge  garni 

es ,  dont  les  Dame» 

urparctleut  gorge. 

^trofhhm^fiptfMêhmXJik  mmehoir  de  toile  de 

foye,^e^point  de  Venife»  Un  meuchoir  noit 

dc^taficras.  Les.  Dames  portent  pat  modeftie 

des  mmfkoift  en  pointe  iç  tout  uniA. 

MOUDRE.  V.  aa.  Ce  verbe  cft  a/îci  dif- 

,  .fi<U^  4  «y|"g»gt'  Il  faut  dite  j*  m<mi,m  mous, 

têtÊi  \  f»  mmikis  ^it  mmlm»,  fmi  n^mlu,  j*  mm- 

-  Ami  ^mu  ii  mmlê  i  jt  wttmims ,  9»  avywte/r. 
C'eft  Broyer ,  réduire  en  farine  ,  en  pondta 

-  entre  jeux  menksi  êidtf*,  ttmtnilrieti.  Il  Xk 
4it  premièrement  de*  Ctâins  &  cniôire  de  tou- 

.,   tes  chofes  (riables.  Il  faut  mpudrt  le  blé  pont 

en  fiôte  de  la  fanne  »  as«M^»  de  l'avoine  pout 

>-  ^  O  o  CA 


>:. 


\ 


/ 


itfW^*- 


"% 


MOU     ■  ' 

en  faîkc  kd  gruau.  Il  V  x  àa  Jcnts  moUeces 
eu  U  bouche  pour  mmdr»  Se  éccaler  les  alimens 
x^^t  mâchant.  Les  moulins  ï  nui  fonc  faits 
pôttt  mtudre  du  t^n.  Çit  le  mmdt  on  l'éçti(c  , 


Ce  mot  rient 
même  chefe. 

Moudre,  fe  dit  lu/fi  abA>!ument.  Ce  mou- 
lin moud  tonte  l'année  ,  il  ne  manque  jamais 
d'eau.  Celui-là  ne  moud  pas  aflez  menu,  il^ic 
trop  de  Ton.  On  dit  fur  mer ,  l'horloge  mmdy 
c'ctVi^dire  >  le  fable  paflc. 

Oi\  dit  auAr"^  «MNi/rr  de' coups  >  pour  dite ,  bat- 
tre outragcufcmcnt  quelqu'un.  En  ce  fens  il 
.  ne  (ê  dit  gueres  qu'au  panicipe.  Il  revins  de 
cette  batterie  tout  mMilu  de  coups.  fifV^'  ^'**^ 
tufHs^ontrMHs ,  mulBiUMt.  On  dit  aufli,  qtt'on 
a  le  corps  tout  mctUm  quand  oa  a  trop  Ëicigiié 
foit  en  courant  la  pode*,  foit  en  couchant  mt. 
la  dure  ^  enforte  qu'oa  (ente  dctjdouleqrt  par 
toijt  le  corps. 

Moulu,   u  i.  paît,  tfc^ulfk  MtUtmi, 


On  appelle  (je  Tôt  MM^^ceM  i^ùren  àâai 

.  qui  fcit  â  dorer.  De  l'^r  mimln  de  l'atgcnc 
ntonlm^  du  cuivre  mêtU»  cft  celui  q^i  cil  réduit 
en  pouifre  très  •  fi«e»  ''     .  ♦  »^       ^    ;<    ' 

M  O  U  £.  f.  f.  Avanie  déi^^és  en  df hors  pour 
marquer  qu'on  fe  vaut  tnocquer  de  quelqu'un, 
ou  que  (C  qu'oihdit  deplalc.  Làbri  frej«Bh  y 
forrtcih.  Quand  OQ  avertit  un  iibenin  de  Ton 
devoir,  il  lait  la  ffN«# ,  il  hoche  la  t^e.  Un 
valet  enrichi  fait  la  numJè  à  tous  ^camarades. 
On  dit  auflt  d*iin  penda,  qu'il  fait  lùic  vilaine 
fm^Mr  aux  paijàns.  /    ' 

Ménage  dciire  ce  mot  de  l'Aii^Ioft  mtut%  ,  qui 
lignifie  bouck».  Il  vient  plutôt  de  K»«iU ,  vieux 
mot  Celtique  0a  Bas-Breton  qui  figoifie /< 
fÂ€hw ,  parceqa'ûn^  fait  gaejxt  la  motte 
qu'on  ne  loli  fichl^v^^*^  '  •       ' 

M  O  U  E  T  T  E.  £  C  Ponte  d'ean.  Ht  en  a  de 
blanches,  de  noirci,  de  cendrées»  En  Latin 
fâvU ,  ùrus.  Il  vient  de  l'Anglbis  i«mw,<  ou 
du  Flaman  mmww*.  M  i  M  a  g  S. 

M  O  UF  L  A  R  D  ,   à«  »  i.  adj,  Qpi  a  Icvi- 

.  iâge  gras  on  rdxindi.  Vitlfitêfiu,  kuftrfttt.Ga^i 
tnoufiéwd,  Gco/Te  mH^mtU.  Il  eft  bas. 

M  O  U  F  L  E  f.  f.  Mitaine  t  not  nnd'i^ 

;  divifn,  â  laîefc 


^  les  doigts  ne  A>nt  point  diviiez,  a  laieferve 
du  pouce,  8c  qa'on  met  dans  les  bccadîisM  od 
l'on  efl  en  danget  de  à'écorcheR  [^ftgfàiu 
manie*.  Un  chat  eft  dangerettxi]^i;<b[^ttb^ 
moufttt.  On  dit  aufiî  au  figuré,  des  cm 
dan^ereufês  où  il  ne  Êiur  pas  t*eiiga 
avofr  des  forces  fuf&fances'poof  en 
bout ,  ^u'il  ne  faut  pas  y  aller  (ânf  imt^Ut. 
Qt  mot  vient  derAllem9ndiM|f^/,  qd  ^ni^ 
.    la  même  chofe,  Mina  o  t  i.  où  de  mtÊ0ifUi 
•    qui  fe  trouve  en  'tarin  pour  fignlficr  la  même 
chofe.  Ou  plutôt  du  Celtique  oia&is-Bceton 

M  O  U  F  L  I  ,  IV  dit  'en  Nteclantqne  ^  clé  pfli- 
lîcurs  poulies  qui  Ce  meuvent  dans  une  ficce 
de  bois, pour  raultij>lier  les  forces  mouvantes. 
Potyf^mjfit*.  Elles  font  enchalfécs  fepa^ment, 
&  retenues  avec  un  boulon  dans  une  mafn  de 
bois ,  de  fer  ou  de  bronze ,  qu'on  appelle  /• 
charpê  y  ou  ebttp*.  Autant  de  fon  on  tcdoûble 
la  force  mouvante ,  qu'on  redoublé  le  nombre 
ffes  poulies.  Un  eofiint  arecdc  I^a  ficelle  •;  des 
moufles  peut  élever  le  plus  gros  cânQU.  La 
mouft  de  la  grande  vergue  du  grand  iumand 
pcfoic  1400,  livres.         -'■  '•  ^^^'''•^î^^ilt^■^  - 

Moufii  FERREE.  C'eft  célfë  qtireft 
garnie  de  poulies  de  cuivre,  de  boulons  ,  & 
de  cordages  pour  raontet  les  pièces  d'artillerie. 
Reekamut  ofmMtut  ,  fuftré^t.  Davuovr. 

Moufle,  efl  au/fi  un  terme  populaire ,  qui 
/îgnific  un  gros  viCige  <t  trop  plein.  Btue»  , 
roftrum.  Un  écolier  menace  (on  camarade  de 
lui  donner  fur  la  um^t.  En  Ce  fens  il  vient  de 
mu^.  Vofci,  M  u  r  r  1 1. 

M  o  u  r  t  E  ,  en  termes  de  ChTinie,  eft  une 
tuile  ou  couvenure  ronde  qu'on  met  pont  cou* 
vrir  une  coupelle  ,  pour  empêcher  que  les 
charbons  qui  foiy  allumes  fur  U  wimjlt ,  ne 


M  OÙ. 

M  O  U  F  L  E  R.  V.  aa.  C'e/l  prendre  le  nez  & 
les  joues  enfemble  à  quelqu'un }  enfone  qy'on 
luifalfe  bourfoufler  les  joiies.  NMfum  étromu- 
%:  pqui  mvmmrr  uu  i^.  yit  iv  i.*-m»,  wu  .-.».»•'-  >      firimgert,  Oû  l'auMM/f/.  C'cft  uu  vifage  2  être 
8c  bn  le  réduit  en  poudre  avec  des  Dilons..  tumtfl^.  L' A  c  a  o. , 

du  Latin  mêltrt ,  qui  lignifie  la  |  M  O  U  F  L  fi  T  T  £  S.   fubft.    £    Efpecel    de 

jqanches  de  bois  donc  fe  fecvenc  les  Vitriers 
pour  tenir  Un  icr  i  lôuder,  èitkiU  i 
Ce  font  deux  mouiteaux  de.bois    ' 
un  demi  canal.  '^ 

M  O  U  F  T I.  C  itt.  Ceft  le  Chef  de  la  Religion 
fiUiomctanie ,  8c  celui  qui  .refbut  tonres  lés 

3ueftioitf  dificiles  de  la  lokB.&  X  lij»  D'autres 
ifenc  Mtithti.  "Voyci^hÀ  u  f  h  t  t. 

MOU  I  L  L  A  G  £.  f.  m.  Rade  de  |n(^  ou  lîett 
propte  pour  l'ancrage.  Il  faudra  mouiller  l'an- 
cre en  tel  lieu,  il  X  a  U  bon  mmUit^gt/Uftu 
jàcUmUt  Muhttit  mcetmmtUtm^  idmttusJtMtê 
myhtm.  Un  mauvais  mmiilUft ,  c'eft  un  lira 
témpU  de  roches  qui.  couppeht  les  cables» 

MOUILLE  BOUCHE,  eft  une  efpcce 
de  poire  ronde»  qui >  beaucoup  d'eau,  oi| 
dlioâiidité.  rimm  ^h^mm*  Elle  mcurit  en 
Jiiillet  &  Aoat.     • 

MOU  ILLER.  tr.  té,  tïempei  ouelque 
cHofe  dfens  l'esui,  l^abreuvet  t'àrrottièr  de  quel  ^ 
que  liqueur.  Hkmêlttm  ,  tmrtttt  /  tt^pttrê 
àff€fi*rt.  Une  hsax  pas  aller  i  la  péclfe,  quand 
on  a  peur  d'être  sMiMtf//.  11^  comme  les 
chats ,  il  a  peur  de  fe  mmHlw  là  ^.  La  pe* 
cite  pluye  niêmîthfc  pénètre  ks  hatûn.  Ler 
broiiiliard  fàotiiUt  les  cheveux.  La  tofie 
mttUU  8c  brûlé  les  fouUen.  On  iN«///«les 
'cuirs  pour  les  corroyer  »  Iç  papier  pour  fe  col- 
1er.  Les  Fonteniers  prenAem  jplaiur'i  mmUfer^ 
i  tiXtt  mmtltft  les  valets  dans  les  grottes. 
On  dit  anlE,  méMf/^  fon  pain  an  pot,  le, 
m*uili0r  dam  le  vin  {pour  due,  l'y  tremper. 
On  dit.anffi  d'un  homme  qui  pleure,  qnil  a 
les  yeux  les  jouëé  «mmI//#«i.        • 

Ce  mot  vient  du  Latin  moUléirt  8c  mlVrt,  Men. 

Mouiller  ,  fe  dit  abfolument  en  ternies 
de  Marine;  pçor  Jetter  l'ancre  en  quelque 
«ndibic  de  la  mer ,  8c  syagêtiQx  :  auottel  fens 

fiittt  méttiltgr  en  celle  rade  pour  arteodce  It  vent, 
Mmilkr  en  ci^ùuppiete ,  c'eft  jct^  an  ancre 
du  côté  de  la  oMippe  pour  içaiiiiiéiwir  les  ancres 
del'iivanlb,  «;empêdierqpclc  vaiffitannefe 
tourmente,  ilmii/freali^'d'ojçy  t'eftiet- 
te^  ttoif  jincres  en  triânf  les  fn  pÉtte  d'oye , 
l'une  i|r&vjUfi^  le  les  deux  tntceti  droit  & 
à  gjn«clM^jiÉ^i  iê  ^t  4c  gros  lems.  On 
die  abffiT^iMbr  rancttt  ,dt  alors  H  eft  a£ti£ 
On  dit  lomttenc ,  Donner  fends ,  être  fur  le 
fer ,  reiidre  le  Wd.  On  die  a^ffi  ooe  la  mer 
Méditerranée  MMsâ;/^  la  c6ce  de  rAmqiiie,  que 
le  Fénée  mmiiU.  abieure  ks  ôlaines  de  la 
ThéBâlie.  • 

Mouiller^  Û9^à6t$BaÊi piimi les  bûve&rs. 
Boire,  fêtârt,  bîktr*,  II  y  a  long  icms  que  je 
file ,  il  hxxt  mmillm,  La  chanibn  dit ,  tôrf^ 


MOU 


Céiu  dé  pain  loogAc  mcaii  préparé  pour  trem- 

.  per  dans  des  au^  ï  la  coque.  TmfitUttm  fâmis 
êwuttgtuit» .,  '  'M'''    '>•■',■■■''■■.■•,•') 

M  O  U  I  L  L  O  LR.  f.  ur:  Stikte  de  petit  vafe 
donc  les  femmes  le  fervent  piour  y  mouiller  lo 
bouc  de  leurs  doigts ,  en  filant  leur  qucnouil- 
le*  J^Hrieh  'Uttjhfkm   Elle  a  toujours  fon 

.,    psptffefr  attacha  A  tk  ceinture^ 

MO  U I  L  LU  RE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
mouillé.  Msdtr.  La  mmUItu^  eft  ntccflaiiiB 
an  papies  qui  ferc  à  imprimer.  Les  Jardiniers 
dilcnt  k  II  £ittt  donner  une  boime  mmUlmi  i 
cet  ai^  s  c*eft>'âKlire ,  l'atrofet  amplement. 

M'OU  la  g  e.  £  m.  La  panic  du  moulin  qui 
féft  i  iSdre  toanÀt  ls$  meules  pour  mouche. 
à^Utmrn/nmmêUH^i^eot^t  de  ce  moulin  eft 
bon ,  mâts  le  mmj^  n'en  vauc  rien.    - 

M  o  n  L  A  b  i  ,  -ccrmc  4e  Potier  .  qui  fienifie 
des  carreaux  moulez,  isfmf  iifiiimtk  YoiU 

Mou  14  U  T.  h'm.  le  |à^  èa  Meumer» 
qui  eft  attaché  i  fiûie  moudre  le  grain.  M»*^ 
utw.  Ce  Mtânier  a  on  bon  mêtUmit^  gut  lait 
itioiiMfiKi^  tandis  cM;  va  dwichesjles  mounéés* 


tombent  dans  la  coupelle,  peddant  qu'on  y 
entredenc  le  .mecial    en  famce.    QUfHAué 

Moufle  ,  eft  anflt  on  terme  d'EnÉincar , 

2ui  Hi^nifie  un  pctic  arc  de  terre  qu'on  met  au 
:u  ,.(ous  lequel  on  ^  parfondre  les  émaux. 
OjeutUttm ncMtêftieMm,       ,#        ..  i. 


oue  )e  mmiUt,  tiitmW* ,  wmtUU,  On  die  aufiî, 
il  n'a  fiùc  qiue  wtotùOtr  fei  levxei  &  pom  duc  « 
tâcérdttvln.;'.        '•;;^;^^,^^?^^,    \ 

Mo  V I  t.t'l^^t  I  en  fermés  4c1btaauiduâreV  fir 
dit d*ui^iMmbnclarion:gcafièâc douce,  corn* 

,,  me  celle  les  ^enx  X  L  quand  tUts  fuivenc  un  /, 
caoc  '  en  François  qu'en  |  E^pî^noL  JéUUttr 
mmmlâf».  fiaS.  on  prononce  ce  mot,  mmU* 
Ur  ^  comàk  tH  7  «voie  mtimitr  »  tmnUUm 
comme  s'il  jr.  avoir  tMtrailWAis  I  fUÎmnr,  com« 
me  s'il  7  èroit  tOmm»  Ir  ài  It^jS^  qL  corn- 
mesily  avoir,  lu, 

Mour  tti  y  it.pèî*  Utt  êSi  pcovékbia- 
lement  en  ces  phaib.  iiPviÉMnw  ,  »A«rfitt, 
maétdm.  Se  Qonvric  d'oa^^mp  aMMfllM  1 0our 
dire.  Alléguer  une  mechcme  t«ciilê,  qui  ag- 
—  -'-  itiaute ,  an  Ucn  dèli  rendre  f\m  par- 
ble^  Etre  mmilli  cdinme  m»  cpnard  \ 
|iMr  ^  êcte  beaucoup  mknfUiSê&t  la  poule 
fliMittUr  I  fourdire  Fairt  k  llche»  n  avoir 
point/oiei'^flBor.  11  /ion'  jeu  d'enfimc  qu'on 
Wfèiimi^méàiUd,  quand  oaptopbfeâ 
devint  ié  doigt  qtt*on  a  mmtUU  ftcmemenc 
On  die  éiffi  pour  mejptiTer  une  étoÊk ,  6c  dire 
qu'elle  ne'diikera  oea.  une  c^  du  papier 
«MwttW.  Onditadfi,''  *       "^^ 


^«*. 


'  ii 


JhftfvifiêéMi 

Vom  dire,  qnlls  fontgU/Cms  8c  dangereux. 
MOt;fL££TT£.irf.  Apprête; petit moc-l 


iètt  â^feiniltcr  qiiifiguitïpibtt  un  bas  relitf,  loir 
^làyojt  MjÉlJ&»\  loic  p4r  ^paftarton. 
/M^y|;.j|pyy>s.  lA  fwcian  font 
_  t  de  Biutwmtmift  pOas fiiire des  fts- 
ittiSs^  des  cloches  ,  des  canons*  Oh  laiii<^s 
figures  de  cire ,  de  carton  ^  d'argillé,  déf  Ucre  ^ 
dans  des  mtttUi^  Plufieurs  aortes  Attifims  tra- 
▼aillent  àni&  fut  des  mmUt  i  fe  fervcht  <)« 
NM«/#/.  Un  ihH^  de  Chandelief  >  eft  un  mor- 
ceau de  bois  dé  ttOytr  ^  aeùlë  Ac  taboté  pro^' 
prement,où  l^on  fidt  couler  du  Inif  tout  chaud, 
par  uh  tuyau  de  fêt  blknc  ^  Idriqu'on  fait  de  la  ^ 
chandelle.  UniMM«/f  dtf I^lotnbi^t.eft  tme'cablc  > 
faite  de  grolTes  pii^  4*  ibolt  nicn  Joimes , 
longue  quelquefeis  4e  dix-hnif  pieds  «  8c  larg£~ 
de  trotii  oa  quarre.  Un  HHi^f  de  Poder ,  eft  un 
moccean  de  bois  4<;  ehêÀç  4e  nciif  jpoucc»  en 
quatre  fur  un  pouce  d'épais.  ÙnuMM/^deCar-' 
lier ,  eft  une  pli^ichede  boisj  large  d*nn  bon 
oied  ^  A  longiw  4o  dçiix  fiité^  It  deini ,  où 
ibor  graves  It»  modelks  des  cartes  qu'on  ap-» 
'-^*'ejcêees ,  de  fiix  laquelle,  après  l'avoir  bicii 
de  Hoir  avec  bue  btofie,  qu  couche  une  ^ 
éâ  papier  de  (k  grandeur  pour  mouler 
ks  c^es.  On  Impelle  anfil  tmnU,  ton  efpece 
de  petite  teoaitk  cteuft^  4ans  Uanclk  on  ùxt 
des  balles  de  phmib.  Jt  fades  tnille»  dû  grand 
mmth  ae  du  pedc  HMNtfo  i  ponr  dirc«  de  dtvcrfes 
grandeurs^  On  ^pèlk  aufiS  bois  4e  mmU  * 
celui,  qui  eft  d'une  certaine,  grandeur  »à^  qui 
eft  mdhré  dans  des  |iiemt»uîe>  i>u  des.  an- 
neaux. Le,  boit  de  m$mlè  doir  avolt  pour  le 
n^  dtx4iiitt  Fonces,  de  g^ctt|  pgr  l'Or- 
4oniMince«.'',  ;'■  ^v,;i'-lH-^'^^ 

Ces^Àpcs  viennent  4e  àtêtUpisic  At^mltfht. 

Monta  ,  k  dit  fignrémenc  en  Morak,  dn 
modèle  f  du  l^âiron  de  l'exemplaire ,  qu'on  fe 
Mofore  d'inuter.  I^mir^^/m^  Çec 

nommé  t'eft  lîiçmêvWV  (U|  mechfnç  anfi^, 
a  fuivi  un  mauvais  iBo4ele.  ^ 

M  on  L I ,  el|  iMiifi  un  |»etit  poifibn  4e  mer 
enfermé  danj|lH|  coquille  ueuë  ou  ooire« 
On  fiiic  de  bodttJMieages  aux  wtottUt.On  aaogc 
detaNi^ltflidcaicx,  Il  ven  a  une  infinité  d'ef- 
peces.  On  l'appelk  anfe  mêuti* ,  8c  en  Latin 
mjmhu  8c  anJMli*  4*oà  on  prétend  qn'eft 
Inenu  k  nom  mmfeU  »  parceque  les  Médecins 
comparent  lesnwlclés  éet  itnimanx  à  «et  poif- 
fens.  Il  y  a  anffi  des  mmUi  4*eatt  dooce  dans 
les  rivières  ,8c  ks  étann.  Il  y  a  unMedecin 
d'Amfterdam  nommé  JuuMnt  deHeid^,  qui 
a  fiUt  un  Livfc  de  J'AnaBomig  du  mmU* 

Qb^  pioretbiaknient^  Ap^  ^^^  ne  ft  jette 
w  en  mtulê  i  oour  dim^^'elk  n'eft  p«*  fi 
fikcileifiùre  ^onpenfi!,  qn'il fiuiK  dn tems 
^r  l'achever.  On  dicanfiî  d*ane  chofirdonc 
on  ne  doit^as  trop  regretter  la  perce ,  qée  k 
■MH/rn'en  eft  pas  rompu.  On  djmo  «oiré  qui 
,  eft  rare ,  qno  k  «Mr  en  «ft  peidn.  On  k 
dl^  àuOi  daat  k  difcoors  &mUi«r  en  pmknt  de  f 
hommes.  Ondicanffi.  conloTCf  KiMwfirdn 

.  'pourpoint} pour dis^ttConfiEtfc^femcni^eK 

^  dannlet  périls  de  la  MBc.  ^    '  "' 
I^OUL  SE,  £££ft«iemdîé4silSr«toôa« 

ve  ib^s  k  mcnk  4<t  Tiukndicft ,  «fà  eft 
m^éc  des  pctircs  paitieréiftt «c  de  kfictt^ 


K". 
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ont  Te  détachent,  quand  ils  aiguifent  leurs 
Kiremens.  SsmUttris  rsmtHts.  iTcftdefFcndu 
aux  Teinturiers  d'employer  de  la  mmnMt,  par- 
ccqu'elle  rend  les  teintures  faufles. 

M  O  U  L  E  R.  T.  ad.  Jetter  en  moule.  OfHS  é$d 

■  profUfmM  finffrg  ,  tx  frifUfmstt  txfrimrrt  , 
iiMvfw.  Cette  Hgurc  ac(k  pas  taillée  au  cifcau, 
on  l'a  !»««//«.  Il  eddefFcodu  àtouiçs  petfonnes 
de  rmiiUr^  ou  jetter  en  plâtre,  ou  en  cire, 
le  de  fondre  en  cire  perdue  aucunes  figutes 
fans  les  avoir  fait  viliter ,  ou  s'aiTociet  arec 
les  Maîtres  Sculpteurs. 

jyi  o  tt  L  I  a  ,  figniHe  aulTî  ,  Tirer  en  moule  ; 
appliquer  du  plâtre  fur  un  ourtïkge  de  relief 
pour  en  tirer  un  creux ,  flc  en  faire  Un  moule. 
frçfUfm»  tfitgtr0  ,  dtlinésre.  Le  Roi  a  fait 
momUr  la  cotomne  de  Trajan,on  a  appon^  les 
creux  en  France.  Voyez  au  mot  M  o  o  s  l  e  r. 
André  Vcrochio  qui  vccur  vers  le  XIV.  ficelé 
fat  lo^premicr  qui  moêd»  le  vifage  des  perfon- 
nes  mortes  pour  en  garder  la  reifcinblançe. 

M  0  u  L  ■  K  ,  lignifie  encore  ,  Imprimer  avec 
des  cara^cres  de  plomb,  ly^is  txcniere.  J'ai 
fait  dreffcr  mon  fadum ,  il  ne  me  rcHe  plus 
qu'à  le  faire  monlêr.  Gc  mot  n'cd  guère  en 
uTai^c  eu  ce  fcns  qu'au  participe  :  encore  ne  s'en 
(êrt-on  qu'en  raillant,  comme  on  le  peut  voir 
plus  bas  dans  les  làçdns  de  parler  proverbiales. 
On  dit  pourtant  môtUn  des  carres  à  joiier. 

S%  MouLXR  fur  quelqu'un,  fe  dit  figu- 
xément ,  pour  ,  Se  former  fut  le  modellc  de 
quelqu'un.  AâtUtêtius  txtmfUtm f«  eoi^rmart. 
Cela  ne  fc  dit  point  dans  le  beau  fVile. 

Mouler  ,  parmi  les  Potiers ,  c'ell  mettre  de 
la  terre  dans  le  moule.  Vas  ji^îl»  form»re. 

Mo  u  i  É  R  du  bois ,  c'efl ,  Arran>;er  du  bois 
dans  une  membrure ,  dans  des  cordes  ou  an- 
neaux, ou  autres  mciarcs.  de  Police )pour  te 
mefutcr.  C»MtUc*  msnulo  mt^lr* ,  camdicariam 
firtummétirt,  sdmttirî.  Il  y  a  des  Oificicrs 
créez  pour  moultr  le  bois  fur  les  porcs. 

Mou'leR  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
prbafes.  Il  faUt  croire  que  cela  e(l  vrai,  car 
il  ell  moulé,  c'cft-à-dice  imprimé.  Tyfîs  tx^rl 
imtrt.  On  dit  autfî ,  qu'on  en  fera  bien  mùtltr 
â  quelqu'un  i  pout  dire ,  qu'on  lui  donnera 

*  bien  de  la  peine.  On  dit  auiu  ,  que  quelqu'un 
s'en  fait  mêultr  i  nour  dire ,  qu'il  a  uit  impri- 
mer quei:f|ue  choie  de  lui. 

Moulé,  es;  part,  adf.  b  fubd.  Il  ne-fçau- 
roit  pas  lire  l'écriture  i  la  main,  mais  il  lit 
bien  le  mcmlé^  ce  qui  eft  momlé.  Typis  excuffus. 

Les  Architc^es  appellent  çolomit*  moMl*t,\xac  co- 

^^^Jonn4  faite  par  impadation  de  gtaviet ,  &  de 
cailloux  de  divcrles  couleurs ,  liez  avec  un 
ciment,  ou  madic,  qui  dutcit  parfaitement, 
&  reçoit  le  poli  co'nme  le  marbre.  Cflamuét 

M  OU  L  E  T  T  £  S.  f.  f;  Sorre  de  petites  co- 
quilles ,  blanches,  dont  on  fe  Ccn  pout  fermer 
te  terettr  des  figtires  de  relief.'  CoacbiiU , 

MOULEUR.  Cm  Q<it  ne  fe  dit  que  de  ces 
Orficiers  qui  font  commis  fur  les  jporcs  Ac  dans 

'  les  phantiers  pour  mouler  de  meUirer  le  bois. 
CMidiomÂ  fifmis  mtmfor.  Les  mouloun  de  bois 
iônt  tenus  par  l'Ordonnance  d'avoir  fut  les 
ports  Ac  dans  les  chantiers  des  mefutes  de  qua- 
tre pieds  pour  mefurec  les  membrures ,  &  des 
.  chames  &  anneaux  pour  le  bois  de  compte , 
cottrets  &  £igots ,  &  doivent  mettre  des  ban- 
dcroUes  aux  bateaux  &  piles  de  bois  conte- 
nant \£  taxe.  Les  Mmlturt  ic  leurs  aides  ne 
doivent  point  mettre  en  membrute  les  bois 
tôrtus ,  ni  dans  chaque  royc  plus  d'un  tiers 

.  de  bots  blanc. 

M  O  U  L I  N.  C  m.  Forte  machine  qui  fait  tour- 
née des  meules  M^Utrin»^  fiftriamn.  On  le 
dit  premièrement  de  ceux  qui  ferrent  i  moudre 

.  duolé,  dr  autref  grains  pour  en  faire  de  la  fa 
fine.  Le  droit  de  bâtir  un  mmUin  eft  un  droit 
lÏDodaL  Les  MmUmt  à  vtnt  ïbnt  ceux  qui  tout 
peut  par  la  force  du  ,vent  qu'on  recueille  d|ns 
dfli  toiles  ,  ou  rolans.  Monlimt  k  «m»  ,  font 
ceux  qn'une  rivière ,  ou  une  chute  d'eau  fait 
tourner.  On  Ict  appelle  mmlîmt  à  voUtt ,  iorf- 
que  l'eau  vient  par  deffoos,  &  mtmlbn  à  amgtt , 
locfqa'elle  vient  par  deiTus.  Il  y  à  auffi  des 
ii$mUiu  À  hat  portatifs  pour  l'armée ,  qui  fe 
tournent  i  force  de  btas,ou  par  le  moyen  d'un 
cher^L  II  y  a  aulG  de  petits  mmlims  pout  btoyer 
le  p^ivie ,  6e%  grains  de  moutarde ,  da  cam , 
il  qui  fê  tournent  à  U  main  «tcc  ua«  ample 

I  Suite  du  Tmt  II* 


manivelle.  Il  y  a  des  mttUim  .▼etticaur,d'aiitr'es 
hofizontaux  dec. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mothutm  de  de  mtU. 
Ma  i«  A.G  I. 

L'ufage  de  la  meule  de  du  wtmlim  fût  trouvé  par 
Myletas  fils  de  Meleees  premier  Roi  de  Lace- 
dcmone ,  â  ce  que  dit  Paufanias ,  quoy  que 
Plihe  attribue  i  Ceres  l'invention  de  tout  ce 
qui  concerne  la  boulangeiie.  Polydore  Virgile 
n'a  pu  découvrir  qui  a  été  l'inventeur  d'une 
machine  fi  utile ,  de  fi  commode  pour  moudre 
les  blez.  On  doute  que  l'ufage  en  ait  été  con- 
nu aux  Romains  :  il  n'cH  parié  dans  le  Oijreftc 
que  des  meules  qu'où  faifoit  toorner  par  des 
efclavcs ,  ou  par  des  ânes.  Saumaife ,  de  Go- 
dcfroy  ont  prétendu  que  les  mtulim  À  tan  n'é-. 
toient  pas  inconnus  aux  Romains,quov  qu'ils 
ne  s'en  foicnr  pas  fervis  communément.  {Is 
font  appeliez  moulins  à  ttrcht  dans  les  ancien- 
nes Ordonnances ,  à  caufc  qu'on  les  bâctlFoit 
fur  des  ^ches.  A  l'égard  des  monllns  À  ntf , 
l'inrcotion  en  efl  duc  à  Aclifaire  Gênerai  de 
l'Empereur  Julliuien,  qui  par  leur  moyen  foù- 
tint  le  fiege  de  R«me  pendant  un  an  contre 
Vitigés  Roi  des  Go^s.  Les  moulins  À  vent  font 
de  plus  moderne  invention.  Le  modèle  en  Kit 
apporté  d'Afie  en  Europe  au  temps  àc%  expé- 
ditions de  la  Guerre  Sainte.  Le  manque  d'eau 
qui  Ce  trouve  en  tout  l'Orienta  fait  <)uc  la  ne- 
ccillté  a  contraint  les  habitans. d'avoir  recpurs 
à  cette  invention.  Platine  remarque  que  le 
Pape  Cetedin  III.  qui  vivoit  en  ce  tems-là  , 
a  déclaré  les  profits  des mouli»^  i  vent,  qui 
écoient  alors  nouveaux,  fujetsàiadime.Vetir 
un  moulin  i  vent  i  c'eft  mettre  les  voiles  aux 
volans.Il  faut  104.  aunes  de  toile  ou  de  treillis  ' 
pour  vecir  ^p  moulin  à  vent.  Etre  vêtu  comme 
un  moulin  à  vent ,  c'eft  une  phrafe  burlefque 
qui  fi:»iîific.  Etre  vêtu  de- toile.  Dom  Quichotc 

Îirit  des  moulins  à  vent  pour  des  gcans.  Voyez, 
e  détail  des  pièces  8c  de  toute  la  Ihuâure  du 
moulin  à  vent  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
charpencerie  de  /oulfc. Cette  édition  eft  tevcuc , 
corrigée  6c  augmentée  par  Mr.  de  la  Hirc 
le  fiU. 
Moulin    Bannal,   eft  celui  d'unSei- 

f;neuc ,  qiii  peur  obliger  tous  les  habit/ins  de 
a  Sei^ncnrie  d'y  venir  moudre  leur  ^lé.  In- 
diHivn  moUtrinn.Ce  droit  a  peut-être  été  dans 
les  premiers  teml^  une  ufurpatioiftrdcs  grands 
Seigneurs  qui  ont  contraint  leurs  vaUauxà 
venir  moudre  leurs  blez  à  jeurs  moulins.  Cette 
Bannalicé  produit  un  profit  qu'on  appelle  dnh 
dt  mêtêt».  Les  moulins  bnmumx  ne  s'etablif- 
fent  point  fans  titre,  parceque  c'ell  une  fervi' 
rude.  Par  l'article  71.  de  la  Codtun^xlc  Parts 
un  moulin  à  vent  ne  peut  être  bnmtnL 

En  tetmes  de  Blafbn  ,  on  appelle  fers  de  moulin, 
des  fers  dont  plufieurs  Seigneurs  chargent  leurs 
Ecus ,  de  particulièrement  en  Plandres ,  qui 
fonr  faits  en  forme  de  £iutori»  alaifez  de  ar- 
rondis en  dedans  1  patcez  aux  exttcmitez  ,  de 
maclez  au  coeur.  \iolttriné  feuttuit.  Les  iêrs 
de  moulin  ont  entré  dans  les  atmoiries  ,  pour 
marquer  le  droit  d:  Bannaliré  qu'avoient  plu- 
fieurs Seii;neurs  fu;  les'  moulins. 

Mo  u  1 1  N  ,  eft  audt  une  machine  qui  fert  k 
la  fabrication  des  monnoyes ,  pout  préparer 
les  lames  on  bandes  de  metail ,  de  les  rendre 
d'une  épailTeuir  de  d'une  dureré  Convenable , 
avarie  que  d'être  inarquées.  MoUtrins  num- 
mûris.  Cette  machine  eft  moderne,  elle  n'a 
paru  en  France  que  vers  l'année  1^38.  On  a 
cru  alors  qu'elle étoit  de  l'invention  de  Btiote, 
ou  de  Vann  ,  fameux  Graveurs  qui  ont  fait 
les  premiers  la  fbn^te  des  louïs  d'otde  d'argent, 
Mais  il  eft  certain  qu'elle  eft  venue  d'Allertia- 
gne  ,  où  elle  étoit  en  ufage  long-tems  aupa- 
ravant ,  comme  prouve  Freherus  .par  un  té- 
moignage tiré  «v  KtremUoSufhnm  Pîghii 
CÙmpoùfis  ^  p»g.  xji.  od  il  la  décrit  ainfi. 
C'éroit  un  mtultn  dont  la  toué  tournoit  pat 
le  moyen  de  l'eau.  Il  avoie  plufieurs  roues 
dentées  comme  celles*  des  horloges ,  qui  fai- 
foient  mouvoir  deux  cylindres  d'acier,  entre 
lefquels  on  faifoit  pafTer  les  lames  ou  bandes 
de  la  monboye  pout  les  dilpofer  fuivant  l'é- 
paiffeur  qu'on  1^  vouloir  fabriquer.  A  jcette 
imitation  Briote  dt  Varin  fitem  au  Louvre  une 
forte  machine  de  charpenre.en  forme  d'un 
grand  ttavatl  àë  Maréchal,  qui  faifoit  tourner 
de  femblabes  cj/tindtes  d'actet  i  de  parcequ'on 
les  Êûlôic  twima  par  le  moyen  d'une  jument 


ï 


qu'on  cnfermoit  atmpjUeu  de  la  macliine,cela 
fit  au/G  donner  lenSItt  do  juMnt,  On  l'ap- 
pelle  maintenant  /«mijM/r.Du  Cangc  dit  pput- 
tant  que  la  monnoye  au  fhoulin  a  été  établie 
en  France  par  Edit  donné  à  Blois  le  X7.  Janvier 
1 1  f  o.  de  que  ce  fut  dans  la  maifon  des  Bains, 
où  eft  aujourd'hui  la  Place  Dauphine. 

M  o  y  L  I  N  ,  fe  dit  aulG  de  tonte  autre  machine, 
qui  étant  mue  par  une  force  ex cerieure, donne 
une  violente  impreflion  fur  les  choies.  Vf  3$* 
vtrfutiUs ,  vtrforij  \  dtcuffnti  ytâts  fuecuU. 
Ua  mtttlin  d*  Lnfidniro  eft  propre  pour  tailler  > 
les  pierres.  Les  imullm  Àfucro  fervent  i  froif- 
fer  les  cannes  de^iicre.  Les  moulins  s  huile 
fervent  i  cafier  les  noii  ,  les  olives  ,  de  autres 
chofes  dont  on  exprime  le  fnc  pour  en  faire  dé, 
l'huile.  Les  moulins  À  foulon  font  lever  des 
marreaux  qui  fervent  à  fouler  les  draps,  qu'on 
a^ppellez  en  Latin  katatorin  de  bnundorîn. 
Les  moulins  n  tan  fervent  à  réduire  le  tan  en 
poudte  par  le  moyen  de  trois  gros  pilons  poin- 
tus. Moulins  À  pufier  eft  celui  qui  a  plufieurs 
.  martinets  qui  battent  le  drappeau ,  qui  le  re-. 
duifent  en  très -menues  parcelles.  Moulins  à  y 
fcit^  celui  qui:  fert  à  fcier  des  planches.  Mou^ 
lin  dtfofgo,  qui  ferr  \  levemn  trés-iourd  mar- 
'  teau  pour  battre  le  fer.  Il  y  aulli  des  moulin* 
pour  élever  des  eaux  ,  vuider  des  bârardcaux  , 
lécher  des  marais ,  dcc.  foir  par  le  moyen  des 
pompes,  des  godets ,  àt%  chapelets  ,  comme 
on  voit  en  Hollande  d(  à  Verfailles,  Dcsmom- 
lins  â  poudre  i  canon ,  comme  ceux  d'Elfonci 
des  moulins  à  forer  les  canons  des  aimes  à  feu ,  • 
comme  ceux  de  Cofne  i  des  moulins  à  faire  des 
lames  d'épée ,  comme  ceux  de  Vienne. 

Les  Tireurs  d^ir  appellent  moulin  ,  une  pente 
machine  cômpofcé  de  deux  cylindres  d'acier , 
qui  leur  fert  à  aplattir  le  fii  d'or ,  ou  d'argent, 
&  à  le  tcduiré  en  lames }  comme  ceux  de  la 
monnoye.  Cylindri  eulybei  •verforii,  Ils  ont 
auffi  des  moulins  à  dévider  de  a  mettre  le  fil  ' 
d  or  fur  la  foyc,^'q[di  font  compolcz'  de  plu- 
fieurs rangs  JTbobines  qui  toutnent  en  même 
tcms  par  le  moyen  d'une  manivelle. 

M  o  u  1 1  N  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafcs.  C'eft  lui  qui  fait  venir  l'eau  Dumoulin, 
c'cft-à-dire,  qui  procure  beaucoup  d'avantages  ' 
à  la  maifon ,.  qui  y  an^éne  de  la  pratique.  On 
envoyé  les  ânes ,  les  ignorans  au  moulin.  On 
condamnoit  autrefois  les  efclavcs  ,  ad  piftri- 
num.  On  dit  aufli  de  toutes  les  mechaiftes 
compâraifpns  qu'on  veut  blâmer,  Cela  Iiii 
rcficmble  mieux  qu'à  un  moulin  à  venr.  Oa«> 
appelle  aUffi  Mti  moulin  qui  chomme  fouvenc 
faute  d'eau;  un  écoute  s'il  pleut.  On  dit  aufilî, 
Il  tiendra  moudre^à  mcm  moulin  ;  pour  dire  ^ 
il  aura  belbin ,  de  moi ,  j'aurai 'ma  revanche. 
On  dit  <#dinairement  i  la  fin.  d|$  contes  8c 
des  fables  que  l'on  fait  aux  ehfans  ^  Je  jcttai 
mon  bonnet  par  deffus  les  ^moulins  ,  de  je  ne 
ffai  ce  que  tour  devint  :  ce  qui  fc  dit ,  ou  lotf-, 
qu'on  ne  ffait  plus  que  dire  fur  quelque  fujer, 
ou  lorfqu'on  ne  veur  pas  dire  tout  ce  que  l'on 
en  fçair. 

M  O  U  L I  N  A  G  E.,*f.  m.  Terme  de  Négoce. 
Façon  qu'on  donne  aux  foyés  en  les  faifant    • 
paHer  par  le  moulin.  'Sorici  trjfurntio.  Le  meu- 
linngo  de  U  fove  eft  ce  qu'on   doit  particu- 
lièrement  conuderer  dans  la   fabriqué"  des' 

,     étoffes. 

MOULINER.  Terme  de  Fleujifte.  Il  fe  dfC 
des  vers  quand  ils  creufcnt  la  terre.   Mloltrt^ 
forfodert.    Quand  le  pot  i  fleurs  eft  po(?à 
terre  plate ,  les  vers  entrent  par  les  crous  des 

f>ots ,  mouUnont  de  renverfent  incefianuneut 
4  terré.  C  u  t  t.  dés   Fleurs/ 

C'eft  "i- peu- près  dans  ce  même  fcns  qu'on  dit , 
Du  bois  mouliné  ;  pour  dire ,  du  bois  qui  eft 
corrompu,  pourri  ou  gâté ,  par  te  moyen  des 
vers  qui  s'y  focit  mis. 

M  O  U  L  I  N  ET.  f.  m.  Peut  moulin.  Pifiril- 
tum.  Les  enfans  font  des  moulinoes  de  cartes. 

'  Plufieurs  Anifans  ont  des  momlinots  dont  il; 
fe^ervenr  à  plufieurs  ufages. 

M  ou  L  I  N  1  T.Les  Meimicrs  des  moulins  â  vent' 
appellent  de  ce  nom  une .paite  roUë,  autour 
de  laquelle  il  y  a  des  morceaux  de  late ,  qu'ils 
metteiu;  i  la  cage  de  leut  moulinv,  pour  con- 
noître quand  le venttoume./«d«Ar  venti  rotuln. 

On  appelle  aulfi  moulimét  un  tour  traverfé  de 
deux  leviers ,  qui  s'applique  à  la  plupart  des 
machines  pour  élever  des  fardeaux  >  comme 
w^cnjins ,  aux  gruaux ,  aux  guindas ,  aux 

^Êr-A-  O  Q    4  capeftans» 
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.    capcfnms ,  aux  (ingcs ,  aui  cftnpadet ,  anx 

.   hai|u«s  âc  charrettes,    ytâti  titrfmtil*$. 

MoHLiNirà  fwi  (itt  chocoîacc'i  c'eft  un 
petit  bacoD  qui  (ctt  i  remncr  le  diocolacc. 
MémttbrîumtMrféUiU.  m'   , 

MouLiNKT.  ,  en  tranchoir.  Terme  de  Vi- 
trier. Sotte  de  pièces  de  vei te.  Vitri  frmgmttu» 
tmtf». 

Moulin  a  t  »  de  machine  c'eft  un  inftru- 
inent  propèe  pour  élcrer  ou  traîner  des  far- 
deaux ,  comme  l'on  voit  dans  les  charrettes 
pour  charf^r  les  muids  de  vin^  &  «Utres  char- 

'  gcs  ,  ce  font  des  leviers  pafTcz  cii  croix ,  qui 
entrent  dans  le  tretiil.c'cfî  à-duc  dans  le  pivot 
que  leutêmiimtt  fait  rouller  pour  tirer  ou  lâcher 
la  côtde  qui  eicnt  1c  ^dcau.  Dtêmjftti  titSts 

M  o  u  L  I  N  s  T  ,  fc  dit  auflî  d'ub  certain  )cu 
*  d  cfcrime  ,  ou  des  hautes  armes  ,  quand  on 
fc  couvre  h  bien  eli  tournant  un  efpadon ,  une 
^pëc  à  deux  maint  i  ou  un  bâton  i  deux  bouts, 
qu'on  ne  peut  erre  off  cnfé  de  Ton  ennemi.  M»- 
.  fhért  (kaimmàm  ,  cinmmvlltéuît.  Ta  fu- 
rvur  t'a  coûté  la  vie  lorfqae  tu  faiiois  le  mm- 
liiut  fur  un  rrpupeau.de  moutons.  A  >  l  a  n. 
On  f^t  aulli  le  moultntt  par  galantctic,  &  pour 
montrer  Ion  adreife. 

M  o^u  L  (  N  E  T  ,  fur  mer  »  cft  une  noix  de  bois, 
en  façon  d'olive  ,  qu'on  met  dons  le  hulot  du 
gouvernail,  au  travcr;»^Taqucllc  pallc  ja  ma- 
nuelle. (jûtiUms  rttMtmÊU. 

Moulinets.  Ce  font  des  pièces  de  bois 
pofécs  en  croix  qui  tournent  honzonialcmeiit 
fur  un  pieu  de  bois  :  on. les  met  à  côté  des 

«  barrières  pour  «lai/Ter  paHer  les  gens  de  pied. 
Cmx  Vfr/hris.Ccd  une  croix  paiallcle  à  l'ho- 
nfoc^Kirté  fur  un  pivot  que  l'on  fait  rouUét  à 
m^re  qu'on  entre. 

Moulinet  ,  terme  de  Voltigeur  8c  de  Dan- 
fcur  de  corde.  tiMMmk$di  eircimuiêy  timtéuio. 
Il  confilie  à  aller  en  avant  &  en  airiere  pour 
fe  donner  le  branle.  Le  Voltigeur  fc  donne  le 
branle  en  faifant  le  mmtiinet. 

Moulinet,  terme  de  Bourreau  Se  d'Exé- 
cuteur. C'eft  un  indrument  qui>  avec  la  tour- 
coufe ,  étrangle  celui  qu'on  roue,  8c  quin'eft 
point  condamné  à  expirer  fur  la  roue.  Trrttris 
prMttguUt&fÎM  amx.  On  dit  apprêter  le  rnnUi- 
tuti  Tenir  prêt  [•'mmllntt. 

M  O  U  L I N I E  R.  f.  m.  Terme  de  Marchands. 
C'elV  un  ouvn<ij;  à  qui  on  donne  la  foje  pour 
la  ^Icr^prcT  qu'elle  a  été  dévidée  fut  les  bo- 
bines ou  rochets.  Seriesrim  nettr. 

MOOLLA.  f.  m.  terme  de  Relation.  Jdé$hm- 
mt/MMii  Do(hr ,  fmcrîficHlm.  C'ed  ainfî  qu'on 
appelle  les  Dodleurs  de  là  loy  de  Mahomet , 
les  Prêtres  qui  font  la  prière  fur  le  toit  des 

\^ofquces  le  matin ,  à  midy  8c  au  foir.  MiuU- 
Ulok  e(l  un  Caravanfcrra  ûtué  fur  la  rivière  de 
Çhaï-Karian  ,  8c  au  milieu  du  vallon  tie  la 
montagne  de  Karzan.  11  n'a  rien  de  pfus  re- 
marquable que  fà  folitude.  On  l'appellie  Âionl- 
Ulcu  parcequ'il  a  été  bâti  par  un  Mouilsy  com- 
me Kajafou  fîgnifie  qui  ell  de  Kafa,  qui  ap- 
partient à  Ka^a. 

MOULT,  adv.  Vieux  mot  qui  fignifioic  au- 
trefois ^^am^m^.  M»pi»p«rt  ^  multum.  Il  efl 
moult  en  colère  >  mmlt  fçavanc  Mmlt  eft  an 
mot  qu'on  ne  devoit  jamais  abandonner ,  8c 
je  ne  vois  pas  par  où  kesHcomf  l'emporte  fur 
lui.  La  Brut.  Il  eH  écorché  du  Latin  mul' 
tum ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  On  ne  le 
dit  plus  que  dans  le  fttle  goguenard. 

MOULURE,  f.  f.  Ce  qui  a  été  jette  en  mon- 
le  ,  ou  qui  femble  j  avoir  ,été>  jette ,  quoy- 

'  qu'il  ait  été  taillé  au  cifeau.  ^Tlmtmm» ,  mm- 
glyptom.  Cette  frife  eft  ornée  dechifres^  de 
moulitrts. 

On  applique  plulieurs  momlitns  de  carton  doré 
fur  des  plationds  &  des  lambris.  On  le  dit  de 
plu/tcurs  perits  omemens  d'Architeâure  en 
faillie,  comme  doucines  ,  aftraeales ,  denti- 
cules  ,  8c  autres  qui  feront  expliquez  i  leur 
ordre.  TtrtMtnA^glyphon.  Une  UMmlmn  lljft 
ell  celle  qui  h'a  d'autre  ornement  que  la  grâce 
de  fon  contour.  MouUn  mUt  ,  eft  celle 
qui  eft  tailfee  ticfculpture  de  relief,  ou  en 

.  creux.  Mmlnr»  imclùut ,  fe  die  de  toute  £Ke 
qui  n'éunr  pA  i.pbmb  ,  panche  en  arrière 
par  le  haut  pout  gagner  de  la  faillie ,  comme 
il  s'en  voit  à  une  corniche  archirravée.  Anti- 
que de  Philibert  de  Lorme  I  5.  ch.  ii. 

Xcs  m^mlHttf  Ibac  en  AxchitcâuGe  ce  que  la  let> 


M  O  U. 


MOU 


trib  font  à  réccicucc.  Par  te  mélange  des  énm- 
tm«i  on  peut  inrenter  quantité  de  prpfils  difFe- 
rens  pour  eouies  fortes  d'otdtcs ,  8c  de  com- 
pofîtions  régulières  ,  8c  irregulietet.  Ccpcn- 
danr  oh  peut  réduire  toutes  les  elpcces  de 
wmdmnt  â  trois  :  des  momUtNt  quarréès  ,  ou 
.xondes  ,  ou  miktes  i  c'eft-à-dirc  composées 
des  deux  premières.  C'eft  ^urquoj  ceiix  qui 
ont  inventé  l'Arckirefbure  Gothique  s'ctant 
voulu  éloigner  de  ces  figures  parfaites  ,  8c 
ayant  afFeûé  de  fe  fervir  dcl  plus  imparfaites, 
pour  diftingver  leui  Architeuure  de  la  Grec- 
que; &  de  la  Romaine ,  ont  inventé  une  ma- 
nière de  mndartt ,  8c  d'orneiacnf  ridicules. 
Les  memimr*s  régulières  font  ,  ou  grandes  , 

*  comme  les  doucines  ,  le»  oves  ,  les  gorges  , 
les  talons  ,  les  tioces  ,  les  fcoties  t  8c  Ici  au- 
tres fbnt  petites ,  comme  ifilets  ,  af^ragales  , 
congez ,  &c.  \ 

MOURAILLE.  f.<4^oyezl  Moa  ai  t  &it/ 

MOURANT,  AN  TE.  adj.  Qui  fe  meurt  j 
prêt  k  expirer.  Morieut ,  dejichns.  Toute plai- 
lanteric  dans  un  hpmme  mourMMt  eft  hors  de 
fa  place.  La  B  k  v  y.  Les  perfbnnes  mttinui- 
tis  doivent  penfcr  ,  8c  parler  fîmplemeni 
BouH.  Il  n'ira  pas  loin,  il  a  le» yeux  "nm 
TMts.  Il  m'a  dit  ces  dernières  paroles  d'une 
voix  mturatut.  .    ^  • 

Mourant^  fîgnifîe  aufG  ,  Languiff^nt.  LMn 
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giuns ,  UmgMtdMt.    Up  teint  meuréiàt. 
mer  fa  paflion  par  des  yeux  mcmrtms. 

Mourant,  fedit  figufément  des  chofês  ina- 
nimées. PéMUus.  Du  bleu  mêurMtt ,  c'efl  du 
bleu  pale ,  tirant  fur  le  blanc. 

On  dit  en  Jurifprudence  féodale,  qu'il  faut  que 
les  gens  de  main  morte  qui  tiennen^d^^fiefs, 
donnent  an  Seimeur  un  homme  virsuit  8c 
mtumntSc  confiicanr,  pour  donner  ouvenu- 
re  aux  profits  du  fief,  8c  ùiic  qu'il  y  puifTc 
avoir  de  temps  #krMi^i  des  mutations. 

Mourant  ,  feJpc  auffi  fubfi  Moritm^  it^- 
cltns.  Les  morts  5c  les  mtommu  demeurez  fur 
le  champ  de  bataille  faifoient  un  fpeéUdc 
d'horreur.  Pour  ceux  qui  ne  meurent  qu'en 
vers  ,  ils  ne  me  fbnt  point  de  frayeur  i  on 
voit  affez  que  ce  fbnt  des  mmrÊm  qtn  fe  por- 
tent bien.  M.  Se.  Les  longs  difcours  d'un 
mommu  expriment  plus  fbn  regret  à  la  vie , 
que  fa  refblurion  à  la  mort.  S.  EvR. 

MOURGONÏ.  f.  m.  On  appelle  ainfi  fur  la 
Méditerranée  le  Plongeur  qui  va  chercher  au 
fond  de  la  mer  ce  qui  tombe  des  galères. 
Vrîmutr. 

Mourir.  Yeih.  n.  Dtetdtrt  ^'ottA.ixtêitn^ 
tvitm  ;\yivis  mkhrt.  J*  m*mt ,  tu  wtêtmt ,  Il 
wtntrt ,  nèmsimmrmUy  tkm  mmrex, ,  Ut  mtM- 
nnt.  Jt  mmrùt ,  ;«  momus ,  ^  fuit  mmt^  j* 
mmn»i.  ^Ut  je  tmgurt ,  y  m»$nrûh  ,  jt  ti$m 
rttjf».  Expirer  {  décéder ,  finir  fes  jours  \  per- 
dre la  vie.  Un  Empereur  doit  lutmlr  debout. 
Un  brave  doit  mtrn'Sr  au  lit  dTynnenr  j  doit 
être  refolu  i  vaincre  ,  ou  à  mtéutir.  Un  pio 
digue  meurt  i  l'HôpitaL  Les  pulinpniqaes 
tttêurtnt  tout  en  vie ,  fè  fètitent  wùmnr  peu-^- 
peu.  Les  Chtrargiens  i*onc  fait  «Nvrlr  martyr. 
Il  efl  mtrt  conflamment,  te  en  Ttai  Philofo- 
phe.  it  eft  ftmt  comme  un  Saint.  Je  ne  me 
confblerois  jamais  de  mtmrir  fi  tout  le  monde 
ne  utoufêitf  difoit  on  homme  Ibtt  attaché  à  la 
vie.  M.  EsK  En  comparaiot  rétemité  qui 
fuit  la  moft  arec  la  coorte  docée  d'une  vie 
pafTagere ,  l'on  nedertoit  fongerqn'àmsurîj-. 
M.  DR  P.  La  ^ûparc  des  hommes  ne  mw- 
mtt  point  par  lefolorion  :  ils  «p#avw«f  parce- 
cju'on  ne  pen(  s'empêcher  de  mmtrir.  La 
RocB.  Quand  on  iMMrr^lorieofemcnt-,  ce 
n'eft  pas  wtmrU  \  c'efl  foitir  beareofement  de 
la  rie.  S.  £  ▼  A.  Les  impies  eux-mêmei  fbnt 
émus  à  la  Toë  de  la  iMoïc }  ils  n'ofent  fè  ha- 
. zardec  à  mtuHf  comme  ii»  ont  Teco.  Nie. 
C'efl  pour  Pétrone  proprement  ,  que  mmrir 
c'efl  fimptemem  ceflèr  de  tïtic.  &  Etr.  Il 
faut  Rpptendre  i  tuêurir  tonte  fk  vie.  Nie. 
Utttrh  eft  fi  pca  de  cboife  anx  Awlois ,  qu'il 
fint  poor  les  toucher  des  chofes  pins  fnnefles 
que  la  more  même.  S.  £  r  r.  Nous  fbmmes 
avenis  qu'il  faut  titwrir  par  la  more  de  tant 
d'hommci  qot  difpacoifTemlk  tons  momem  à 
nosycnz.  Nxc. 

fysMd  m  nÊmthht  miftm  bmuMhét , 
Alouàr  •tSkfm  Utlmptmà  àttmaihmn, 

Dt«4t 


On  dk  WÊimh  de  fa  belle  inotc  1  pour  dire, 
nmmf  de  fà  mon  natutcite.  Uêurir  dans  les 
formes  i  apui  dire ,  mtmir  en  fe  faifant  trait- 
tcr  félon  les  règles  oïdimiirçs  de  la  Médecine.  • 

On  tfi  nifêm  mourir  :  H  y  faut  v^vrt  tut^ , 
%sm  [t  immtr  fcmt  iitmtitê  fm€i. 
L'ImtéetMfdtt  Htœwrs  tfi  hfltufiufftmgéUf 
CittTtft  msl  é^rtitx ,  À  fui  tout  Mttrt  etdt» 

M.  Scuo.  >>, 

Si-MouRiR,  ('cfl  languir ,  être  prêt  i  expi- 
rer ,  perdre  peu-â-peu  ta  vie.  jiuimmm  sgtrt , 
^ftt4  dffiti.  Cet  homme  fè  mtttrt  :  c'en  eft  fait. 
Mr.  de  la  Mpnnoye  a  mis  dans  ctnc  belle  Tra- 

V,  duûion  des  vers  de  Sainte  Thetefe, 

5^#  me  meurs  d!r  nrfy«r  ir  M/avvMT  movrir. 

Mourir  citilimbnt.  C'eft ,  Etre  retran- 
ché 8c  exchis  de  tous  les  droits  de  la  fociccé 
civile ,  foit  volontairement  quand  on  quitte 
\p  monde  ,  pour  faire  profeflion  dans  un  Mo- 
naftere  i  auquel  cas  on  dit  qu'un  homnie  eft 
utort  au  monde  i  foit  par  autorité  de  JuAice  , 
quand  on  eft  condamne  aux  galères,  ou  aa 
bannifTemeni  à  perpétuité.  Mtrî  feemlê.      ^ 

On  dit  que  les  communautez-ae  mtumtt  poinj^. 
parceqn'elles  fe  renouvellent  toujours  ,  8c  qtie 
le  corps  de  la  focieté  entière  ne  meurt  jamais. 

Mourir,  fe  dit  âufli  des  arbres  8c  des  plames 
qu)  n'ont  plus  de  vcgecationi  Ptrirt^  ittttrtrt. 
Le  grand  hiver  a  fait  spiAarjr  tous  mes  cyprès  y 
tous  mes  orangers.  Quand  bnôte  l'écorce 
des  arbrdi ,~  cela  les  fait  mmrir. 

Mourir,  fc  dit  auffi  des  c^o(t%  inanimée*. 
H^trt ,  fêrtrt.  Le  commerce  eft  mttirt  dans 
ce  païsci.  Le  crédit  eft  ttmrt  chez  ce  Maf^ 
chand.  La  fàifon  eft  mono  ,  on  ne  trouve 
point  de  fruit.  La  chandelle  cïl  mvrtt ,  le  feu 
eft  mmt ,  c'eft-à-dire ,  font  éteints.  Les  pa- 
roles lui  mtunnt  dans  la  bouche ,  tant  il  eft 
faifi  de  peur  ,  d'afHiâion. 

Mourir  ,  fe  dit  hyperboliquement  en  pailanc 
à^t%  grandes  douleurs  ,  ou  afflictions  ,  qui 
rendent  la  vie  uifte  &  languiffante.  Pra  iêU- 
rt ,  mœnrt ,  êcctunktrt.  Mourir  de  douleur , 
de  deplaifir.  Ce  père  infbnuné  a  dçs  enfans 
débauchez  qui  le  font  mourir  de  ttiftcfTc.  Une 
affliélion  fi  lenfible  le  confume  peu-à-peu  ,  8c 
le  fait  OTMfr^comme  à  petit  feu.  Je  mturt  de 
defefpoir  d'avoir  perdu  ma  fortune  par  met 
imprudences.  Vous  me  faites  motirir  avec  vps 
conteflations ,  8c  vôtie  opiniâtreté. 

Mourir,  fe  dit  de  même  en  parlant  des  gran- 
des neceflîtez  qu'on  fouftre  i  ou  des  deurs  8c 
des  efFons  violens  de  l'ame.  Frk  hudiÂ  vol 
triftitlA  défUort.  Mourir  de  mifexe.  Cela  me  faic 
tmotirtr  de  rire.  Vous  devriez  SMivÂr  de  honte. 
U  tuêiért  de  Bdm  8c  de  foif.  On  tuèurt  de  chaud, 
en  ce  païs-U  au  mois  d'Août.  On  dit  anffi  , 

3u'on  meurt  d'envie  ,  de  defir ,  d'impatience, 
e  roit ,    ou  de  faire  qoelqne  chofe  qu'on 
fbuhaitte  ardemment.  i 

Mourir,  fignifie  encore ,  CefTer  d'être  i  fi- 
nir, éteindre.  Dtfuero  ^  oxtmgm.  Sa  gloixe, 
f*  mémoire  ne  mourrs  jamais.  Rien  ne  fâic 
plutôt  nMMTÎf  l'amoutqne  l'abfence.  M.  Se. 
C'eft  une  chofe  fort  incommode  que 'de  voir 
mourir  la  converfâtion  â  tous  momens  ;  j'ai- 
mcrois  autaùt  avoif  i  encxetenir  le  fni  des 
Veftales.  lo. 

.  Zjiifi  iufefifihUmeMt  mourir  a»  Uiig  umcur, 

CoR4i. 

.  LefoUil  étmmé  fini  maant  fit  rmymt. 

Brss. 
Lm  uéuvtmité -vout  pUit'y  &  »e  (i  fajjô  jmr, 
I        §luo  vout  uefsffiêt  UMêtro ,  ou  mourir  ^U 
fito  umour.  Voir.  - 

Mourir,  fe  dit  aufS  en  chofes  fpiritnellet  8c 
morales.  Moriptciato^  vhiit  uuutium  romit- 
ttft.  Il  faut  ruourir  an  péché  ,  an  vice ,  au 
monde ,  &  i  fes  convoitifes  ,  c'eft-i-dire  ,  y 
tcnooccr.  Les  Ifles  étoienr^penplées  de  perfbn- 
nes q«i  fiùfbient  profeflion  de  tuomir  à  l'a- 
mour dn  monde ,  pat  l'étude  de  la  perfeâto^. 
Chieuenne.  H 1  r  u  a  m.  Elle  mourut  longue- 
ment i  fes  paflion  s  avant  qne  de  pctdre  la  vie 
du  corps.- Fl. 

Mourir  ,  fc  dit  encore  poëcionement  des 
langueurs ,  des  defefpoirs  ,  8c  des  impatien- 
ces des  Anuns.  lAUgum  tmffi.  Momk  d'à* 
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kit  I  foor  âitt, 
Àitmir  dans  les 
t  le  faifant  irait* 
de  la  Médecine.- 

U  fmti. 

flms  ftttrumêie^ 
*i  tfMt  Mifrê  fnU. 
M.   Scuo.  V 

être  prêt  ieipt- 
Jtmtmsm  mgtn  , 
wt  :  c'en  cft  faic. 
(  ctttc  belle  Tu- 
letcfe,  . 

^«ruMT  moarir.  . 

'eft ,  Etre  retrao- 
>its  de  la  fociccé 
quand  on  quitte 
ion  dans  nn  Mo- 
u'un  homr^c  efl 
oritê  de  JuAicc , 
galères,  ou  AU 
\ri  fteult.      ^ 
e  OT#«rr«/ poinj^. 
:oû;ouis ,  &  q<M 
ac  meunjamait. . 
es  9<.  des  plantes 

tous  mes  cyprès, 
oaôte  l'êcocce 
r. 

ofcs  inanimêcf. 
ce  eftiMrrdans 
t  chez  ce  Ma^- 
on  ne  trouTC 
^  mortt ,  le  (ai 
fceints.  Les  pa- 
iche»  tant  il  cft 

ment  enpailaac 
ifflidlions  ,  qui 
^antc.  Fré  dtU- 
TÎr  de  douleur  y 
né  a  dçs  enfans 
iettiftefle.  Une 
c  pctt-à-peu ,  & 
vu.  Je  tntnrs  de 
fortune  par  mes 
mo$trir  arec  t^s 
crctê. 

parlant  des  eran- 
ou  des  dcm  & 
Prd  hudiÂ  wl 
etc.  Cela  ne  fait 
MMrÂr  de  honte, 
m*ttrt  de  chaud, 
it.  On  dit  ao/fi  , 
:,  d'impatience, 
ae  choie  qu'oa 

cfler  d'être  »  fi- 
^iwi.  Sa  gloifc, 
s.  Rien  ne  faxt 
ibfeQce.  M.  Se. 
>de  que 'de  Toir 
tmomeos;  i'ai- 
ccnir  le  fi»  des 
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fit  tmymt. 
Bris. 

m  mourir  4af//« 
Voit.. 

es  rpiriraellei  8c 

,  an  TÎoe ,  au 
c'eft-i-dire  ,  y 

{>lées  de  pcribn> 
e  immir  à  l'a- 
de  |a  pcrfeâto^ 
mêmiu  longue- 
tte perdre  la  vie 

ëciaoemenc  des 
le  det  impatien- 
ki.  Mtmk  d'à- 
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JêèfV«iucfmUvif,fimfinr,&mo%nt. 

S.  £vA. 

Une  abrence  de  troii  mois  t  c'eft  alliez  pour 
en  «MMTÂr.  Cet  Amant  palConnè  fe  «#«r*  de 
langueur  i  je  hii  jure  tous  les  jouis  que  je 
mtêurt  pour  elle.  Voit.  Quand  un  Amant  en 
cft  Tenu  i  parler  ouvcnement  de  fa  palCan  , 
'  il  n'y  a  plus  d'art  à  dire  toujours  ,  je  mtMri 

<i'4mour.  M.  Se. 

'^0  mourrai  J0  itfiffh 
Si  jt  ù  trmvf  ii$0Xtrti9U  i 
Et  je  mourrai  itpUîfir 
SijtistromvgfmmshU.       BiHi, 
Je  meurs  fmr  vos  »ffst , 
Mt  vUmt  V0ms  itnufitr  f»iir  tmUt  rte»mp*»f« 
^mt vm Mt» j9$uitg,fM.    s.  £ V R . 

€>ndit  qu'un  homme  a  été  fait  mmrir  i  pour  di 
re  ,  qu'il  a  été  exécuté  à  mort  par  autorité  de 
Juftice.  Il  eft  vrai  que  cela  Ce  dit  fort  fouvcnt 
dans  la  convcrfacion  i  maii  on  doute  ncan- 
•■  inoins  mie  cace  phraTc  Toit  bonne.  Il  y  a  une 
gi^|j^ltftctcnce  entre  dire ,  On  l'a  fait  iW- 
rir  ^Sc  dire ,  Il  fut  fait  Wfurir.  On  l'a  fait 
mmrir  Ce  dit  càn(lammcnt  en  François  ,  mais 

.  ne  lignifie  point  une  exécution  pacjf^orité  de 
Juftice  ,  i|  fut  fait /oMt//r  lîgiiific  bien  cela , 
mais  n'cll  pas  fi  fort  en  ufa^e  ,  parccquc  cette 
conftiui^ion  paroît  coiuraîcc  aii'  génie  de  la 
langue  »  qui  ne  joint  poiAt  un  verbe  paffif , 
cominc  être  fait  avec  un  autre  verbe,  mais 
avec  un  nom  i  on  dit  être  fait  Sénateur  ,  être 
£iit  Brigadier  ^  ou  ne  dit  pas  être  fait  fucce-. 
der  ,  être  faic  habiller.  Dans  le  fonds  ,  je 
trouve  que  être  fait  momîr  cft  d'ufage  dans 
nôtre  langue ,  &  même  d'un  ufàge  bon  &  nc- 
ccfEiire  pour  éviter  la^periphrafe,  mais  je  vois 
qu'à  force  de  raHbuner  fur  la  langue  on  aboli- 
xa  cet  ufagc  comme  beaucoup  d'autres,  qu'on 
aurait  peuc-éctAhiffi  bien  fait  de  confcrver. 

MOURIR  ,  eliauin  f.  m.  Le NM«r«V eft doux 
pour  ce  qu'on  aime.  Mtrt ,  Utimm.  Il  a  eu 
tel  tegret ,  tel  deplaifir  de  fa  faute ,  qu'il  en  cft 
au  nii«Mr/r,  11  en  a  été  malade  au  mturir.  On 
doute  que  tout  cela  Ibit  bien  du  :  au  moins 
l'Acadcmic  ne  connoît-clle  point  cette  fonc 
de  fubftancif.  Ainfî  ces  exprcflions  ne  font 
bonnes  que  dans  le  ftile  familier. 

Mo  u  X.  I  R  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
i'es.    Autant  tiu$irt  veau  que  vache.    Il  faut 
vieillir,  ou  jeune  mttrir.  On  dit  que  les  en- 
vieux fH9$uront ,  mais  que  l'envie  ^c  ptêmrrm 
V^  jainais.  On  dit  aufti;  qu'on  ne  l^ait  ni  qui 

toeurt ,  ni  qui  vit  >  pour  dire  ,  que  l'heure  de 
ia  mort  eft  incertaine,  &  qu'il  faut  prendre 
des  afiuraoces  ptf  écrit.  On  appelle  un  infol- 
Table ,  un  rruint  de  faim.  On  dit  aulC ,  qu'un 
ficA  lièvre  vient  toujours  mtmrir  au  gite.  On 
dit  aufG ,  quand  on  a  perdu  au  jeu  par  quel- 
que coup  extiaordioairc ,  qtic  c'eft  mmrir  d'u- 
ne belle  épée.  On  dit  aulfi  de  celui  dont  on  a 
delTcin  de  fc  venger ,  qu'il  en  mmrr»  quitte , 
il  ne  mêmn»  que  de  ma  main ,  &  de  celui  de  la 
conftaitce  duquel  on  éft  alïïîrc  ,  qu'il  viendra 
â  bout  de  Ibn  dcfTcia ,  ou  qu'il  meuni^eu.  ta 

£ft  bien  malade  qui  en  mêurt.  On  die  aufli  ,  Il 
si'ea  mattrr»  que  les  plus  malàdcs^^Ou  dit  auffî, 
-*    qu'un  homme  m^mrr»  ea  la  peau ,  ou  en  fa 
pean  momrn  le  renard  »  pour  dire  ,  qu'il  ne  fe 
jcoavertixa  points  On  dit-  encore ,  que  nous 
mmrmt  koos  les  jours ,  parccqn'il  n'y  a  point 
de  jour  que  nous  ne  faîlions  on  pas  ver»  la 
xnoft.  On  dit  aulS ,  Va  où  tu  peut ,  mmmîr 
où  tu  dois  s  poux  dire ,  qu'on  ne  peut  éviter 
Cideftinée. 
MOURON,  f.  m.  Platttc  qu'on  appelle  en  La- 
tin  •umgmllit ,  &  dont  il  y  a  plufieots  cfpcees. 
Le  mtmm  nule  ,  on  i  fleur  souge  ,  coiffe 
plufièttCK  petites  tiges  ttadctt ,  coïkcbees  par 
xene.  Ses  feuilles  font  petites ,  prefquc  ton- 
des ,  oppoTées  deux  àdoMi  le  long  des  tiges , 
d'un  goût  icxe ,  &  amer.  Ses  flents  lôot  en 
x»reic«s  ï  cinq  quaniets ,  de  co«le«i  rouge. 
Il  leuc'fiicccde  de  petits  fruits  fphcsiques 
raembsaiKOX  qui  s'ouvtcnt  en  deux  coques 
remplies  de  icmeoces  menues.  Sa  racine  eft 
blanche ,.  fibreulê.  C  Bauhin  fSm.'^  (  z.  l'ap  - 
pelle  MMMgaUiêfkmmitfj^,  IlyaanaMnrM 
iitmelle  qoi  ne  ditfSere   d'avec  le  piecedent 
qu'eo  la  couleur  de  (à  fleur  qui  eft  bteoi:.  C 
Aaubia  fi»,  i)i.  l'appelle  émtgéUii  aamlf 


jUn.  Cssdcuz  efpeccs  de Mêmrm  font  ntoprcs  I  Mous  q^V  1  t  a  j  a  f 

contre  la  pefte  ,  Ac  contre  la  morfuredc  la  vi-        fiuricfque.  '' 

pcrc  &  dû  chica  enragé.    On  s'en  fett  aulfr 

dans  la  manie ,  dans  le  délire,  dans  l'hydropi- 

fic  Ac  dans  les  obfttuéUons.,. 
Mouron,  fc  à\i  aufli  d'une  autre  efpece  de 
•plante   qu^on  appelle   autrunciic   mtrgtlmt.. 

Voyez  M  o  R  G 1 L I  N  i. 
Mouron  ,  eftliuin  une  efpece  de  falemcndre 

bu  de  lézard  ^auue  tacheté  ,  qui  pique  de  fa 

queue. 
Mou  R  RE.  f.  £  Jeu  fort  commun  en  Italie  , 

que  deux  petfonaes  joiient  enfoinble  ,  en  fc 

montrant  les  doigts  en  panie  élevez ,  &  en 

ftartie  fermez,  &  en  devinant  en  même  temps 
0  nonibr  j  tle  ceux  qui  foiK  élevez.  Les  gens 

qui  n'ont  rien  à  faire.joucni  i  la  mourr*  pour 

paflcr  le  temps.  Le  jeu  fie  le  nom  font  venus 

d'Italie  ,  où  on  l'appelle  wttrrs. 
MOUSULMAN.    Voyez    Musulman. 

Nous  prononçons  pat  un  m  François  bien  des 

mots  que  les  autres  nations  prononcent  om. 
MOUSQ^UE.  Voycz'MoussB. 
Mousq,UE  ,  eft' aufli  un  nom  que  le  peuple 

donne  aux  petits  garçons  un  peu  éveillez.  C'eft 

un  petit  moufjitf.  , 

MOUSQUET.  C.  m.  (  Prononcez  l 'S.  ;  Ar- 
me à  feu  qu'on  porte  fur  l'épaule  ^  qui  iert  à 

la  guette  \  on  y  met  le  feu  avec  une  mecKoi^ 

couipaflce  fur  le  ferpentin..S//0/i«i  mAJor,  nrnjo- 

ri$  m04*  ciUMptUt».  On  ne  reçoit  plus  d'Oflî- 

ciets  qui  n'aycnt  quelqi^e  temps  poné  le  mouf- 

qutt ,   qui  n'ayent  fait  leur  apprenciflage  en 
'  qualité  de  Soldat.  L'exercice  d\xmoHfjH4t  cft 

un  de  ceux  des  hautes  armes.  Le  cauon  ,  la 

culaife  i  le  fût  d'un  mo^^fquft ,  la/  croflc  du 

mcHfyuét  r  la  longueur  du  i»M«/f  M#ir  eft  réglée 

à  trois  pieds  huit  pouces  depuis  l'extrémité 

jufqu'au  baflînet  »  8c  Cqa  calibre  .doit  être  ou- 

ven  pour  teccvoit  une  balle  des  vingt-deux 

à  vingt-qttat(;e  i  la  livré.  Il  faut  que  les  lignes 

de  deft'cnfe  foient  à  la  pottée  damoHfqtttt ,  ou 

de  I  zo.  loifes.  M.  Papin  a  inventé  un  motf- 

qutt  à  vent'  qui  fç  décharge  par  Ja  rarefaâion 

de  l'ajfr  On  portoit  autrefois  det  fourchettes 

pour  tiret  le  mwfyutt. 
On  dit  proverbialement ,   qu'on  fera  crever  un 

horanle  comme  un  vieux  moufyutt. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  mcfyùtrtOy 

qui  eft  le  nom  d'un  oifeau  de,  proye  que  nous 

appelions  OTM«rir«< ,  de  même  <iue  coitlrvrifu 

acte  fait  de  couleuvre' Cqvarruvias  dit  qu'il 

vient  de  M*fc»v0f*  ,  &  qu'il  a  été  inventé  p/ir 

les  Mofcoyites.  Pu  Canjge  dit  qu'il  vient  de 

mmfclHtM  t  (\\xi  étoir'une  ancienne  machine 

qui  fervoit  à  pouflcE  de  «os  traits  ou  roatras 

que  les  Allemands  appel [enr)^i»/i ,  d'où  cft 

venu  lé  mot  d^ê^iHgsU ,  lignifiant  la  même 

chofe. 
MOUSQ.UETADE:  f.  £   Coup  dé  mouf- 

quec    CmaèiUu  vtGtkt  ,  mijfiê  ,  tmîffiê.   Il 

efCiya  tous  le  feu  de  la  courtine ,  uiie  grêle  de 

0$Mtfjk4tMélêj.  IL  paila  la  rivière,  à^^travers  les 

moufquêtéUêt.  ^ 

MOUS  Q.U  E  T  AI  R  E.    Cm.   Opi  pbrte  le 

mottfqucr..  CsfsfidMriiu  ,  feUftfmnM*,  Dans 

les  Compagnies  d'Infanterie ,  il  y  doit  atoir 

les  dent  tiers  de  mmfyuitétirts  y  8c  le  tiers  de 

picquiess.   On  commence  maintenant  à  re- 
trancher les  picquicrs  depuis  rTOj.  &  au  lieu 

de  picQues  on  lé  (crc  de  la  bayoïmettt  au  bout 

du  fnfil  ou  ntonfquec* 
On  appelle  pai  excellence  les  Monf^tsùrêt  du 

Roi ,  deux  Compagnies  de  gens. à  cheval  por- 
tant le  moufquet,  Acqui  combattent  tantôt  â 

cheval  tantôt  ipiedi Ces  deoz  Compagnies  font 

diftinguées  par  la  couleur  de  leurs  cncvaux.Sr^- 

pêùrsi,  estmfmiimn  ti^U.  L'oiie  eft  la  Çom- 

ra^e  des  i/M^4pMr/4«r»x  gris ,  qn'en  appcl- 

loir,ci -devant  les  gquids  ,^li«*/^«MrAcr«^i  l  au- 

.  tf^SÙes  i/us/î««/a«r«<noirs  ou  des  petits  Àdmf- 

fmtMrttt^ont  été  au  C  atonal  Mazarin  : 

tontes  deux  commandées  par  des  Capitai- 
ne s-Ucntcnans.  Le  Roi  en  cft  le  Capitaine. 
Ils  font  reputez  dû  corps  de  la   Gendarme- 

sic,  8c  marchent  après  les  Gendasmes  Ecof- 
ilôis.  Chaque  Compagnie  cft  de  150.  ordinal- 


▲    oiMotii.   Phiaff 


Moufquetaire  â  genoux  i  e'efi  gffmlt  v$U' 
E»  Uagsgt  etmmnm  é$ff»lit  JlfctkUmirê* 

Jlo  UR  SA  ULT. 

M  o  U  S  q.u  I  T  A  I  R  I,  fe  die  aufli  d'un^  partie 
de  la  cocfliire  des  femmes  :  ce  font  deux  fieuil- 
les  de  ruban  fous  la  palilTade.  On  l'appelle 
aîilfi  le  friptH. 

MOUSQ.U£T£RIE.f.£  Art  de  bien  ma- 
nier le  moufquet.  Xri  <a/«/WrarM.  Ce  Maî- 
tre entend  bien  la  mmfyuttm*.  On  le  dit  auf* 
fi  des  làlves  ,  ou  décharges  des  moufqucts , 
qui  Ce  font  pat  honneut ,  8c  fans  balle.  Mais 
les  décharges  qu'on  £i|it  contré  l'ennemi  •s'ap- 
pellent mtmfymHSiUt.  C'eft  i'ufagc  qui  a  éta- 
bli cène  di£fereace  entre  mmffitttnh  8c 
moufquétadc.  / 

MOUS  Q^U  £  T  O  N.  £  m.  Petit  moufquet 
qui  eft  plus  court  i  mais  plus  gros  de  calibu 
que~iri  moufqucts  ordinaires.  Il  fe  tire  avec 
un  fufil  cOmpofé  d'un  chien  ,  8c  d'une  banc- 
rie,  au  lieu  que  le  moufquet  s'exécute  avec 
une  mèche.  Le  mmfymto»  a  félon  Hanzelet, 
38.  calibres  de  long,  8c  tire  cinq  onces  de  fer, 
ou  fcpt  onces  8c  demie *de  plomb  avec  an* 
tant  de  poudre.  C*tapulu  minor  i^ycrujftor. 

MOUSSE,  ou  MOUSQ,UE.  Terme  de 
Marine.  Page  de  vaiflcau,  jeune  matelot  qui 
fert  de  valet  aux  gens  de  l'équipago,  qui  ba- 
layé le  vaiflcau  y  &  y  rend  les  menus  fcrvices  , 
monte  à  la  lune ,  8cc  Nauticus  tyn$mcmliu. 

MOUSSE  D'ARBRE.  Cf.  Petite -plante 

3ui  naît  dans  les  crcvafles  fie  fur  les  écorces 
e  plufieuts  arbres ,  comme  fur  le  chcoe ,  fur 
le  peuplier ,  fur  l'orme ,  fur  le  bouleau  ,  fut 
le  ccdrc,  fur  le  lapin,  8cc.  Mufcm.  Se%  fciiilles 
font  blanches  ,  molles  ,*  decooppées.  mehu 
comme  des  pot  h.  La  plus  eftimce  8c  la  pFus 
odorante  eft  celle  qu'on  ttouve  fur  le  ccdrc. 
Elle  eft  alb ingenre  ,  propre  pour  arrêter  les 
hxmorragies  &  les  couis  (fe  ventre.  Les  Pat- 
fumeurs  en  font  le  coips  de  leur  poudre  de 
Cypre  :  elle  fert  aufli  à  calfeutrer  les  batteaux. 
En  Latin  mnfcmt  /Êrh^rtms  ,  m/nès  officinMrHm, 
C.  B  A  u  H.  pin.  }di .  On  Ce  couche  à  la  cam- 
pagne fur  la  moê^t8c  le  gazon.  Cet  aibre  eft 
tout  velu  demti^,   '         . 

Menace  dérive  ce  mot  de  mu/cm  y  on  du  Latin 
barbare  im^mUt  dont  ufc  Grégoire  de  Tours^° 

MoussB  MARINS,  cft  uiie  cfpccc  de  mouf- 
fe  qui  fe  trouve  attachée  dans  la  mer  à  des 
roches,  i  des  coquillages ,  à  des  pierres.  M' 
/«,««M/ilÛM.  On  l'appelle  antremom  CormUi' 

»*.  Voyez  CORALLXNI. 

MoossE  DR  RocBfR,  eft  la  même  choie 
que  la  nckoalTe  marine.  ''-v^ 

MOUSSBTBRRRSTRE    ,eft    UUC  mooflc 

rampame  qui  couvre  les  terres  maigres  ,  fte« 
riles  y  humides  ,  daiu  les  bois,  fur  les  pierres, 
dans  les  deferts.  Mufitu  ttrrefirù.  Ses  feuilles 
fiïnc  menues  comme  des  cheveux  biens  fins , 
molles,  vertes,  le  quelquefois  jaunâtres.  Elle 
cft  aftringenoe  ,  propre  pour  arrêter  les  bac- 
motragics ,  étant  appliquée  deflii^.  En 'Latin 
mm/au  vmigstIJfmMt.  C.  Bauh.  pin  jtfo. 

M  o  O  s  s  B,  Ugnme  aufi  les  petits oonillons qui 
,  fc  font  par  l'agitation  des  liqueurs  »  &  qui  y 
fumajgent.  Sfmm».  La  meilleure  bicre  dïea^ 
le  qitta  beattcoup  de  nMi£i.  L'eau  de  iavoa 
fait,  beancoup  de  «w^.  Le  chocobte  eft 
âtTcéptible  de  beaucoup  de  rmmffty  quand  on 
le  remué  8t  qu'on  l'agite  avec  le   moulinet.. 

On  die  proverbialement  ,  Pierre  qui  rmU  n'a- 
maflè  poiiit  de  Imm^ ipour  dise,  qu'il  £iu£ 
s'arrêter  à  un  osetier,  qu'on  a  choiu  poux  y 
profiter. 

M  OU  SSt,  adj.  Se  dit  des  fistreaMns  dont  le 
treachaai  de  k|  potsKc  font  ufcs  ,ou  mal  ai- 
guilèa»  ott  bien  où  il  y  a  encore  du  mocfil. 
Qktmfm^  Ceue  coignéc  eft  mwjffy  le  fer  en  cft 
rebouché. 

M  o  c  s  s  B  ,  fe  die  figutémenc  de  l'efpnt ,  kirf^- 
qu'il  eft  lourd  8t,  («fant,  qu'il  n'eft  ni  fiibcil , 
ni  pointu.  H*h*»JtMfHM».  Cet  cfprit  cft  mêi^y 
il  a  de  la  peine  1  pénétrer ,  i  comprendre  ce 


ftttffletaites.parceque  la  plùpàn  dn  jeunes 
gens  de  qualité  qui  le  deftinent  i  la  guenc 
veulent  pj^flêt  pas  let  Mmfymtéùrês,  où  ils 
appreoneiK  leur  méciei  pcoiiuK^fix  msis  ou 
naaa. 
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naiceacne.  Il  y .  a  aif^c  fouvent  quelques  fur-       qu'oa  lui  enfcig^e.  U  n'a  preique  point  d'uf».- 


,  ge  en  ce  feus. 

MOUSSELINE.  ££  Toile  4e  coRonfbrt 

claixe,£ott  fineflc  fort  déliée, tjâi  n'eft  pas 

auie,  mais  qui  fius  de  petits  bouclons  ,  com- 

nç  dcUmooflè.  "Hnmijftm^  tâthéiffiu,  Oo.f<ûc 
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det  cravates  âc  (ieiiil,  des  moackoirs,  demêêtf- 
Jkliiu.  La  moêifftlliu  geaeralcmeoc  parUat 
dt  une  toile  de  coccoa. 

M  O  U  S  S  £,  R.  V.  acl.  Faire  veoic  de  U  moufle. 
Sfmmsm  ^Xfîurt.  Les  garçoas  de  cabaret  feut 
V  a^iroics  i  faire  wnmjtr  le  vin  dans  k  verre. 
\  Moujftr ,  eft  aufO  verbe  neurre  y/fumM»  sgêrg  , 
'fut/hurt.  La  bicre  mitfft ,  <]uand  oii  la  verfc 
de  haut.  Le  chocolaté  mtitfft  beaucoup,  quand 
on  l'agite  &  qu'on  le  rcmuiè  avec  le  mouli- 
ner. Les  favonettes  f\\i\m9Hff*tu  le  plus  ^  Ibni 
les  meilleures. 

M  o  U  s  s  if  ih.  pan.  adj.  Spita$Mns.  Il  va  ^ien 
des  gens  qui  n'aiment  pdint  le  chocolaté 
qui  ne  foii  mouffé.  Biete  truêtljét. 

MOUSSERON,  f.  n».  Pau  champignon 
blanc  qui  vient  au  mois  de  Mai  auprès  de  la 
lyiuuiïe.  SoUtus.  Voyez  Champ ionon. 

MOUSSU  ,  UE.  aJ).  Qui  cA  couvert  de 
moulfe.  Mmfcofns.  Racler  Técorce  mtoM^it* 
d'unarbre.  M4tchioledit  avoir  vu  une  innm- 
té  de  fapins  dans  les  montagnes  (t;»«iij(/N^& 
(\  blancs , qu'il  fcmbioïc  que  la  moulTe  y  ait 
crue  au  lieu  de  branches. 

Mou  f  T,  r.  m.  Via  doux  qui  n'a  point  en- 
core bouilli.  Mufium.  Le  moût  donuc  le  flux 
de  ventre.  Il  n'cll  guère  en  ufage, 

M  OU  ST  A  C  H  E.  1.  f.  Partie  'de  la  barbe 
qu'on  taiHe  au  delVus  des  levrcls.  fi,fyftdtx,fu- 
ferilabri  b*rb»  ,  fîlus.  Les  Efpagiiols  por- 
tent de  grolfes  moHji/uhtt ,  de  grands  crocs 
de  moufiacbet.  Une  m^ufiaeh*  à  la  Turque. 
Une  moHJiiuht  à  la  Royale-  Relever  la  monf- 
f/uh*.Unc  momfiétfhe  en  garde  de  poignard. 
Les  galans  portoienc  autrefois  des  broflcs 
pour  tenir  lent  moMfi/tch*  droite  8c  en  état. 
Ronfard  dit  en  parlant  de  vieux  foldais  :X^i 
la  momfiac/M  en  la  talfe  lavoienr. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^•oi  »  qui  Hgnifie  pro- 
prement la  partie  du  vilagc  qui  eft  entre  le 
nez  Scia. bouche  ,  où  onlaifle  croître  cette 
partie  de  la 'barbe  qu'on  appelle  mmfidcht. 
Voyez  Ménage. 

MousTAC-HB,  fe~xlic  auflî  des  cheveux 
qu'on  laifTc  v  croître  îc  pendre  à  côté  des 
joues.  Les  hommes  portoienc  aacrefois  une 
longue  moHft/uht  du  côté  gauche.  Les  fem- 
mes avoient  des  moufiiuhtt  bouclées  qui 
leur  pendoicnt  le  long  des  joues  jufque  lur 
le  fem.  On  faifoit  la  guerre  aux  fçrvances  ic 
.  aux  bourgeoifes,  quand  elles  portoienc  des 
\   monjiachft  comme  ics  Demoiselles. 

M  o  u^s  T  A  c  H  x  fe  die  auffi  des  poils  qne  quel- 
ques animaux  ont  autour  de  la  gueule  ,  com-r 
mêles  chats.  Oriutnimmlhpn  h»rbs  frolîxior. 

Les  Tireurs  d'or  appellent  méitjiafht^u  mani- 
velle qui  fc  fiche  dans  leurs  rochers,  bobi- 
nes, qui  leur  fen  A  tirer  ,  6c  à  d'évidct  leuc  fil 
d'or  &  de  foye.  MmmArUim  vtrfâriiim. 

On  dit  figurcment&  diiu  leitile  familier,  En- 
lever lur  la  mcuftéUh*  ,  quand-  on  obcienc  dé 
hauteur  Se  par  violence  quelque  choie  à  l,a- 

?uclle  quelque  autre  prctendoit ,  ou  dont  il 
toit  en  poiTe/Iîon.  Ce  jeune  homme  croyoit 
époufcr  cette  fille  ,  mais  il  çn  e(t  venu  un 
plus  riche  qui  la  lui  a  enlevée  fur  laliMift^A- 
cbe.  Le  Roi  a.  enlevé  cÂcte  forcdreife  fur  la 
mcuftMchis  des  Efpagnols  ,  i  la  vue  de  leur 
armée. 

M  O  U  T  A  R  D  Ei  f.  f.  Petite  graine  qu'oa  ap- 
pelle autrement  du  fenrvi^  SlmMpl^finspis,  Vo- 
yez Sem  E  V  E.  Le  Seigneur  a  dit  que  fi  on 
avoir  de  la  foi  gros  comme  un  grain  de  mmm- 
rardt  tOa  commandetoic  aux  montagnes  de 
rejetter  dans  lamer,&  quelles obeïtoieoc. 

Moutards, ell aufli une  compofition qu'on 
fait  pour  fervir  de  fauce  avec  de  la  graine 
defcnevé  broyée,  &  du  vinaigre  ou  du  moût. 
CotdttsfaiMpis.  Mê$itMrdt  commune  i  M*mfsr- 
d»  de  Dijon.  On  mange  les  faucilTcs ,  le  porc 
.  irais,  le  boeuf  falé  avec  de  la  mêtunrtU. 

Ce  nioc  vient  de  ptufinm  &  MrtUê  ,  parceque  la 
hQnacmtHtMrdê  fcfaic  de  moûc,  comme  cel- 
le dp  Dîjoq.  Nie. 

M  o  V  T  A  &  D  E,  fe  dit  proverbialemenc  en"  ces 
phrafés.  Quand  une  chofe  vient  lors  qu'on 
n'en  a  plus  que  fiùce ,  ondic,  que  c'eft  de  la 
tnittMrîU  aptes  dtner.  On  die  aufll  en  parlant 
des  parties  d'un  Maître  d'Hôtel  qui  ne 
quadrent  pas  avefU'argeiic  qu'on  lut  a  don- 
né ,  Et  le  relie -en  ménf/irdf.  On  dit  au/fî  d'u- 
ne chofe  commune  &  ctiviale ,  que  les  enfans 
en  Toac  à  U  wtmtênh,  Oadic  cncocc ,  qu'un 


homme  s'amnlè  â  Uiimmtéitdê  \  pour\dire  , 
mnl  fait  de  'petites  affaires ,  candis  qu'il  né- 
glige les  grandes.  Originairement  ce  pro- 
verbe cft  une  allufipnadcux  mots  François i 
mmlt  &  tmdê  i  cnfone  que  quand  oo  attend 
quelqu'un  avec  iiypatience  ,  on  dit  qu'il  s'a- 1 
mute  quelque  parc,  &  m^Ut  tmi»  ,  ou  demeu- 
.  re  beaucoup  i  venijf^'Voycz  MouTAtoita. 
On  dit  aum  d'un  h0,mme  fort  rufii ,  qu'il  cft 
fin  comme  inmtMnU.  On  dit  encore ,  Sucrer 
la  tn»ittmdê  \  pour  dire,  adoucir  quelque  re- 
proche Àcbeux,  Dans  le  même  lenson  dit , 
La  mmtmnU  prend  au  nez  i  c'eft-â-dite  que 
la  raillerie  ell  trop  piquante» 

X>«  tnh  ehùfit  DituwmsfMrdé , 
Dm  boeuf  fait  fsM  moutarde. 
D'un  vslet  qui  fi  ngéurdê  , 
D'miufimmt  Jtùfi  fsrd*. 

MOUTARDIER,  f.  mafc.  Petit  vaiflcau 
dans  lequel  on  fert  la  moutarde  fur  la  table 
Sltutpedochts.  On  le  dit  aulfi  de  celui  qui  fait 
la  moucarde,  qui  la  crie  dans  les  rues.  Siks- 
p/trtHS  Artifix ,  pnpelm. 

MouTAR  DisR,  eftun  nom  qu'en  prover- 
be on  a  doniié  â  ceux  de  Dijon.  Cela  vient 
de  ce  qu'eu  l'an  i)8x.  Charles  Roi  de  f  tan- 
ce allant  avec  fon  oncle  Phi  lippes  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  au  fecours  de  Louts  Com- 
te iie.  Flandres  contre  les  Gaiitots  qui  écoienc' 
rebelles  ,  la  ville  de  Dijon  leva  a  fësfirals 
mille  hommes  pour  grodlr  leuc  armee.'^  En 
reconuoilfaiice  ueauoy  le  Duc  donna  entr'- 
aucres  privilèges  à  la  ville  de  Dijon ,  de  por- 
ter les  armes,  &  leur  donna  fon  cri,  qui  éfoit, 
Mmlt  mê  tétfîUy ,  qu'on  écrivoic  en  forme  de 
rouleau  en  cette  façon ,  «mm/t  m«  /«ri#,  enfor- 
te  que  les  deux  mors  mmlt^  tMrdt  croient 
l'un  proche  de  l'autre  ,  &  comme  dans  la 
même  ligne  ,  au  lieu  que  m*  étoit  hors  de  la 
ligne,,  &  dans  un  repli  du  rouleau  abbaiffô  au 
delfous  des  deux  autres  mots,  mais  phificurs 
par  ignorance^  ou  pcompcicude ,  ne  lifoient 
que  wi  deux.inots  d  enhauc ,  m»tUt  mrtl* ,  ce 
qui  adonné  occafîon  d'appellec  ceux  de  la 
ville  MmtartUtrs  Se  non  pas  â  caufe  de  la 
moutarde  qu'on  y  fait,  comme  plufieurs  pen- 
fent. 

M  O  U  T  £.  Cf.  Terme  de  Coutume.   Qn  ap- 

Î telle  droit  de  muM,  ce  aue  payeur  I^  vaf- 
aux  pour  moudre  leurs  blez  au'  moulin  jyz- 
nal  du  Seigneur.  i^«/#/rMNiMi  ,  v^l  m«littrtnm 
jus,  Plufieurs  coâtumcs  l'ont^^^lé  au  i^. 
On  y  apporte  cette  limitation ,  que  le  Tafial 
n'eft  obligé  d'aller  moindre  au  moulin  ban-^ 
nal  que  le  bled  qu'il  confnme  pour  la  nourri- 
ture de  fa  famille ,  ou  qu'il  acheté  dans  l'é- 

.  tendue  de  U  bannaliré.  En  Normâ^^e  le 
droit  de  m9$itt  fe  prend  fur  cous  les  bleHTqae 
le  valfalconfume'ifoit  qu'ils  fe  rendenc  ou 
qu'ils  s'achètent  dans  l'étedduë  de  la  banna- 
lité,  ou  hori  de  la-  bannaliré  {  qaelauefeis  les 
vaffeauxqui  font  rejdTeans  hors  de  la  banna. 
lité  font  obligez  i  payer  un  droit 'qu'on  ap- 

.  pelle  de  vtrit  mtittê  :  il  fe  paye  à  la  itf.  ger- 
be' de  ce  que  le  rafiJU  confumè  :  il  >eft  dif- 
tinvftde  la  baanalité,Acil£iucpour  ceU  on 
titre  fpecial. 

MOUT  1ER.  VoyezMoiu^TiBR. 

MOUTOvN;  f.  m.  Agi«âu  qu'on  châtre 
pour  empêcher  on'ilne  devienne  bellier,  afin 
qu'il,  s'engraifie  plus  facilement ,  8c,  qu'il  Ibic 
plus  cendre.  Vêrvtx,  Les  «mmmm  de  Bauvais 
fonc  gtas  exctaordîaairemenc  La  viande  de 
la  boucherie  ,  on  l'ordinaire  bourgeois  eft 
bœuf , veau, &MNN/MS.  L'éclanèhe  ,  légigoc 
de  moMfm.  La  langue  8c  Ifs  jieds  de  mmum». 
Un  quartier  ile  mouttm.  C'eft  un  franc  mm- 
ttm.  La  bonne  chandelle  fç,  &it  de  fuif  de 
tMMvm.  Les  Bergers  (ont  ceux  qui  gardent 
les  mnuont»  qui  mènent  aux  champs  Ici  trou- 
peaux de  mmumt ,  de bêccti  laiae. 

HtUt  Ipftitt  moocons  fm  vmt  Stts  h*u- 

reifx  /  ' 
VPHsfmî&x.i4Hi^u$t  tbémpff/msfimci  j/éHu 

Auffittt  éimtx,\  ^'éummtmxi  Dis-H. 
Taijftx.,  moucoas,fsilfnL,fMmrt£Ut&fiHU 
fiitmcfy  , 

MMni.  U  tnmptufi  mfpétmtt, 
Vms  tttt  pUù.  btmwx  ^  o>  flm  fift  qtu 

<  MéMS.  1P. 
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0^  mot  vient  dc^l'Iialien  mmn»0 ,  qoi  a  étikU 
de  m^^  parccaue  les  bons  m^tttmt  pailTcnc 
d'ordinaire  un  lieu  haut  8c  fec.  -Quand  Ifl 
mêmtmcA  reprcfenté  en  termes  d' Armoiries 
autrement  que  paffant,  on  l'appelle  féuUfHf» 
On  a  aulG  appelle  mctit^  dans  la  baffe  La« 
tinité  ^mitltt  8c  uuttê. 

Il  y  a  au  Pérou  de  ceuains  monter  plus  hantt 
<|ue  des  ânes,  qui  portent  ordinairement  loo. 
livres  pefant  ,  8c  fervent  à  voituter  la  mine 
aux  lieux  où  on  la  purifie. 

Il  y  a  des  moutons  vers  le  Cap  de  Bonne  E/pe- 

I  rance  qui  n'ont  point  de  laine  ,  mais  du  poil 
coinraeles  chèvres.  La  léule  quepc  des  mmm- 

'  tmsàc  Madagafcar  pcfe  i{.ou  U.  livres.  Il 
y  a  aufii  un  mmtom  de  Candie,  que  Belon  a^ 
pelle  ftrtfjîctrotf  à  caufe  qu'il  a  les  corne  tour- 
nées en  vis. 

Les  m^mtoms  de  Tartarié ,  félon  le  témoignage 
de  Jean  Kinfon  ,  ont  des  queues  fi  grolfes  , 

3u'elles  pelènt  quelquefois  So.  livres.  Ceux 
el'Indoflan  ont  aulfi  la  queue  large  &  pe- 

Vfante,  &:  lalaine'fon  courte  &  fort  fine.  11/ 
en  a  d'autres  en  Perfe,  donr  route  la  laine  eft 
rrés-fine,  &  tombe  en  certains  rcmps ,  en  cct- 
caiqe  faifon. 

MouT  (fv  M  A  R  I  N,  eft  une  efpece  de  poif- 
fon  ainfi  nonuné ,  à  caufe  qu'il  e(l  blanc  ,  8C 
qu'il  a  ies  cornes  recourbées  comme  1c«>mn- 
Nif  rerreftre.  jirUt  fifcîs. 

M  o  u  T  o  N,  fc  dit  figurément  des  hommes  in- 
nocens  ,.painbles ,  8c  qui  fe  laiffent  condni;»  , 
rc  facilemeiK.  j^/iuwA,  ioriVû,  ipnHtnt.  Cet 
hommmc  eft  doux  comme  un  m^utom.  Le 
peuple  fe  laiffe  conduire  comme  les  tumioms^ 
il  fuit  le  premier  qui  marche.  Il  fe  laiffe  ton- 
dre co  m  me  ^un  meut  09. 

M  o  u  T  o  Nt  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Boeuf  faignant ,  mouton  bêlant,  porc  ponr- 

3\  rout  n'en  vaut  rien  ,  s'il  n'eft  bien  cuit, 
n  dit  auffi,  A  l'Afcenfion  gras  mouto».  On 
appelle  les  hommes  qui  ont  quelque  marauc 
fur  le  nez ,  moutom  de  Berry.  On  dit  d  un 
.  homme  qui  veut  tirer  d'une  chofe  plus  qne  ce 
qu'elle  peut  fogmir ,  ou'il  cherche  cinq  pieds 
à  un  moHtm.  On  dit  de  ceux  qui  puent  par  les 
aiffelle»,  qu'ils  fentent  l'épaule  de  mouton.  On 
dit  auffi  d'un  avare  ,  qu'il  fne  jette  pas  les  é- 
paules  àe  moutons  toutes  rôties  parles  fenê- 
très.  On  dit  auffi,  Revenir  à  fes  m9uttns\poiat 
dire ,  Revenir àun  propos  commencé  fie  in- 
terrompu :  proverbe  tire  de  la  farce  de  Patelin, 
dans  laquelle  eft  introduit  un  Marchand  qui 
en  plaidant  contre  un  Berger  pour  des  «mh 
tons  qu'on  lui  avoir  rotez  ,  fortoit  fouvenc 
hors  de  fon  pro{>os  pour  parler  d'un  drap 
que  t'Avocat  de  fa  patrie  lui  avoir  volé  \  de- 
fotte  que  le  Juge  lui  cria  plufieurs  fois  de  re- 
tourner â  (ci  motaomty  comme  z,  remarqué  Paf^ 
quii^  dans  fes  recherches.  C'eft  à-peu  prés  le 
it  tr^s  céftUis  ^  AelAzmaX. 

Mouton,  eft  auffi  une  préparation  de  la 
peau  de  mtsttom^vpà.  imite  le  fllaroquin.  tôt- 
Ils  vorvècikM  dtiiitMrln.Çes  botes  ne  font  pas  de 
vrai  maroquin ,  ce  n'efl  que  du  montm, 

M  o  ti  T  o  N  ^  eft  auffi  une  poutre ,  ou  un  lourd 
billot  de  bois  ^ami  de  fer ,  qu'on  élevt ,  fie 

2u'on  laiflè  retomber  fiir  des  pieux  pour  les  en - 
>ncer  en  terre.  Fifiucn.  On  a  fait  marché 
.  d'enfoncer  tant  de  pieux  jufqu'â  refus  de  «mm- 
tott ,  tant  que  le  mouto^  les  pourra  fiùre  en- 
foncer^ La  hie  eft  différente  du  mouton ,  ea 
ce  qu'elle  eft  pluspefante,fic  qu'on  la  levé  avec 
un  engià  par  le  moyen  d'un  moulinet  pour  la 
laiffer  enfuite  tomber  en  lâchant  la  décliquè  , 
fie  ainfi  faire  un  plus  grand  eftoh.  Le  mouton 
eft  dans  une  fonnette  un  bouc  de.  poutre,  fretté 
•  d'une  fireccê  de  fer ,  retenu  ^ar  dei  clefs  aa 
devant  des  deux-moncans,fic  levé  par  des  cordes 
à  force  de.  bras ,  pour  enfoncer  en  retombant 
les  pieux  fie  pilotis.  Il  y  a  apparence  que  ce 
mot  a  fuccede  â  celui  de  hUor ,  qui  étoit  une 
machine  de  guerre  dont  les  anciens  fe  fenroienc 
pour  enfoncer  les  portes  fie  abbartre  le^  mu- 
railles des  villes.  Le  mot  lacin)(/fNf«  fi^ifie 
dans  Vitruve  non  feulement  le  mouton  8c  la 
hie  \  mais  en  gênerai  routç  machine  propre 
à  enfonAjr  les  pieux  fie  les  piloris ,  fie  même 
la  damoïKlle  dont  fe  fervent  les  paveurs  pboc 
enfoncer  le  pavé.  DAvittA.  • 
Mouton,   fe  dit  auffi  des  pièces  de  bois 

rof<^  â  plomb  fur  l'cffieu  *des  carroffes  ,  od 
on  auache  les  ibupcnces  qui  portent  le  c<^s 
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en  cirrofic ,  &  le  fiMRtenaem  ca  l'aie.  Mhtdé 

Les  m$Êit*mt  font  débites  dam  les  fbrén  été.  pieds 
6c  demi  de  long,  de  cinq  ijfia  pouces  de  large, 
&  d  c  trois  i  quatre  pouces  d'cpaiircur. 

Mouton.,  eft  aufinii  gios  oïdtccaude bois, 
da|ii  lequel  on  fait  entrer  les  anfcs  de  la  cloche 
pour  la  pendre.  Cmmêmu  hâtiMmi 

Mouton  ,  étoit  aufli  une  ncienne  moiMOjré 
d'oc  fur  laquelle  étoit  un  mmim  arec  cet  mots, 
Iteet  Apm»  D*L  RabeUis  l'appelle  smMm  i 
Uirémàê  ImitM.  C'cft  Se  LoBÏt  ^  fit  ^Mie  des 
deniers  d'oc  à  l'agncl^  i|a'oa  fiqumit  ^puit 

Cousis  coumoit  s  m^^*ii  6M«aècadn  4es 
ipls  de  ce  (ems^.xpii  étoiedr  d'argent  fin. 
Quelquet-niU  ctoyeut  cette  monoofC  plut  an- 
cienne que  Su  Louït.  Ils  pcctcndcnc  ^'on  i^ 
fit  batnc  pour  payes  les  Ccoifis  4$mm  guerre 
des  Albigeois,  ft  qu'on  la  manna  d'un  agneau^ 
à  caufe  que  lc«  cheft  de  la  dcoiûuic  tToienc 
fait  peiudft  ou  agoMii  fut  teact  dkapeamx. 
Mais  il  refulte  d«t  Ordotoaaccs  de  Philippe 
le  Bel ,  8c  de  Louis  Hilio^  que  eeaemon^ 
noyé  ell  de  St.  Louis.  Apparcntmeot^'il  y 
fit  mettre  un  ag«e^  pat  ptee^  parceque  l'ag- 
neancft  Iciyoïbok  du  Santeor  da  mondiez 
Li  Bla  m'ti;:-- 

iPti*  «NMSMi,  cil  Éa  tar^-j^  ^fain  femé  pac 
deflii»  dt  giraint  dt  Ué,  qu'on  demie  aux 
^eioes  aax  enfilai.  Voyci  Pain-.      '^  '-' 

MovtttM  s  >  firic  mer  j  «èibtttdel  «agttet 
bUncMiTanrrt  qot  t'étefcut  lotique  U  mec 

itécomiiwnce  ï  t*i^en  Oa  le  die  aùffi  des  ra* 
gacs  qui  l'élevent  fur  l6s  «aftdes  rivières. 
SpHMumtt  f^uOm,  Voya. M •  tt]! 9 n  m  i  à 

/<*    W^oeàCtCv   r  ■:^'-'    >'  ■•^>*  -r'';;-*^^ 

M  OUTQN  NAÔE.  £imtéfthe  èe  Coû- 

MQMt;^  qui  fe  dit  d'un  dtotc  Se^pieunal  qui 

°  fe  féré-iitr  ctut  qui  Yàwléiù  ou  acheté»  da, 

bétail  ^ott  autre»  niarchfliuHfcs  fut  le  fief  d'oo 

'  Sej^eur.  ^m  ^têtv^gtnità,  Eli  4'aucreséi- 

•  dtoitt  on  rappelle  im  tf«fc         j,        r  >  ;; 
MOUTONNAILtEi    fuëHI^  F.  ##iIm> 

f9em.  Se  i!tt  buzlefqacmeiit ,  de  ce^x  qui 
fuiTent  trop  Téxeitapie  des  antres  \  le  pcwle 
A*eft^ttc  ftand&e  mmtmmtMtèJ^if^  expieflton 
«ft  ttéi  populaice  le  hors  de  tout  bon  uiâge. 
MOUTONKfe  rab(t  f..£fl  «uiecoëffiire 
^iki  a  été  long  temé  co  nl^  tàitt  Xtf  leui- 
snti^  C*eft  «ne  erefièdechefeux  fortroufilië 
9c  ftiiëe^  qui  l'àppUquoic  fitt  tefitoob  Cns- 

Kl  O  U  7  O  N  N  E  R.  vttb.  là.  Ittedte  (Hfé^ 
te  aoaelé  tomme  la  laine  de  la  céte  d'un 
inootod»   Criâtl/iii  tkt^tf»  ,  «fjunkwrr.  11 

$tKÊtit*  Coëftttie  MMjjipMwii».  PuflnMtaip  iMik 

<^4  tft  mmtmmti^m^à  iW  ^  cotÉreçt  de  min 
'cet  mùg^  MpiMt  «MÉiftè  de  h^tUnede 
mvmni  nfmkmûpÀdik  iftm ft depkiye. 

.   hOéb  m  me  Ms  €e  hMgM  dtÈth  i  car  i| 

ife  dfr^éBl  Aier>  Miqo'elte  eft agitée, 'k 

*  4«*il  i^  à  |Ittfieoct  vag^,  boules  oé  lames 
^  ïi  bUnchiilôiljl^tinne»  *  qal  faxoiikni 

'ÎM  Uppppe^»  de  aieutoéa*!  auquel 
dâr<|liéla  met  liiMÉpiiik-  Xmm 

i^  ;^'l;«^l^^?^^t^ 

NIE«.i^fftli|ii^Cieihdk 

iékiféSti^<fié  i  fe  fis  dit  diot  le  àààté  tco$  que 

Ità,  tapIfipàctdeshomiiictydiisAtt* 

.    tei^  'fent  tutttffmhi't  i  VèrùHêm  ikmmià 

J^Vciié  âTeoglcnwnic  f  ei^^     des  anttes^ 
Katioa   wntfiwrfim  ÀftHrtiiiihiii    cteâcuJcet 

Hill^-rpltE.  (1  £^«ëèMedlii6r<^{&ii 
"^  iiîmidfe  le  bté^  ie  la  fii5«ki  ou  àâ;ion  de  lé 
inottdrew  àUUtmM.  Il  y  a  des  moaliâfs  qui  font 
f  tme  ineilteùce  te  une  plus  ftoèk^tmtàtaê 
'^  queiès  KÙtteéT  Jtet  Meunien  ont  des  melhres 
'  pour  fc fiàre>ày«<te itùi patiawis,    î r^  ^ 

Il o UT  o a tjy  «ftai^ on infilangedegiÈ^fii. 
Oiîde  bntà  de  |i)ÉSeqit  foicef  de  Krài^s ,  tels 

;^^n*oii  les  motte  an  m^olio.  MifetUmumfm- 
,  iM»fMtt.tésmoaM%is'jiilftrni^ 

On  dicfeôVetmaieiDenr ,  Ptéadre  df^un  (W  deux 
f  »  ^uan^  on  yéitrtirer  dâix  iva^heàges 


différent  d'un  même  travail  ,.ou  fe  fiire  payer 
deux  ft>is.  VndfidtUÂ  étus  pmjttti  éU»tkm*. 
MOUVANCE,  f.  r.  Supeiiorid  dun  fief] 
dominant  i  l'égard  d'na  auue  qi^  en^eleTe. 
Strvilit  emUiti»frUn  hm/icimit.  Ce  Cdmté  a 
un  grand  nombre  de  fiefs  ,^  ft  de  vafiaux  qui 
font  dans  fa  mim/snet ,  qui  en  relèvent. 


MOU 


■n.y 


M  ou  V  A  N  T  ,   A  N  T  t.  adj.  La  focceaM». 


ediement  poctea  à  confiderer  le  mtwvtmmt 
comme  une  aâion  pofitive  i  8e  le  ccpos  au  coa- 
tcaire  comme  une  cefilîeioo  d'aaion.  Nous 
^  concevons  ca  dSct  «m'un  cotps  demeure  en 
repos ,  fi  pcr(«tfie  ne  le  awche,  ou  u  quelque 
autre  cautc  flMai  impcimc  cetK  aftion  nccef  • 
faire  pour  le  mmvtmMt.  L  t   P.   P  a  a  o. 


^M 


vsmit  eft  ce  qui  remue  ,  qui  £ùt  mouvoir  un 
corpsw  L'ame  des  animaux  eft  le  principe  mmm-. 
vsmt  qui  fiaic  agit  leurs  ox^anct.  La  poudip  à 
canon  enflammée  eft  la  force  mtmxtmft  du 
boulet,  qui  le  duulfi:  avcctam  de  violence. 
•Toutes  les  prodoâioM  neie  fout  que  pac  les 
caufes  mmvmm  dés  agd4  ^cau  8e  le  veut 
font  les  fôccet  mm%fmi9s  dés  mWiot  1  tmk 
â  venti  , 

On  appelle  les  ibtcc»  sMHb^Mpitrii  écete  atttie 
des  Mechaniaaes  qui  cnfeigiM^lc  moyen  d'aug- 
mentée, oa  de  mulcipUet  fil  fixée  des  agent 
ordànaicct.  Vit.  La  fnrce  as^MVMf»  j,  /sNaitfa» 
que  l'on  i^>peUe  anfii  piiiflànce ,  efteoae  ce  qui 
peut  mouvoir  un  tvgê,  Oz  mm  mUp  La  force 
numvmf  def  cqcps  (cte»  ^ndqaes  acMMàux 
Philofbphes,  c'cft  l«TolonCérouce^jJpluM 
du  Cçeaccur  oui  les  c^i^fcxTe  /Ù£C|^ircAienc 
eu  dii&ceoé  lieux.  M  A|,  i  b.  Les  wincipet 
fimples  des  forcer  atwm—N^  ^  fonç  It  k^itx  > 
kcoint  lavisi  leseompofot,  fotklesiouKs, 
poulies ,  moufles  ,  la  vis  lafiiie  i  lec  Lt 
Ftte  Paedi^s  a  fàk  ntf  Traitté  de  forces  ara»- 
>  vamts^  qu'il  a  intitulé  la  ftacique  ou  hl  fiàence 
des  forcer  mtHVMMtt»\. 
M  o  v  V  A  R  T  ^  fe  prend  auifi  paffivement  >  de 
ce  qaliBfhnn  8c  agitée  de  ce  qui  n'cft  pas  ftable, 
&  Ktma  4Méim  ,  ^/Mgm  ,  inetrtus ,  iMrnff  , 
mttÊUih»  Les  fables  «MMMarfoot  det  fables 
dut  ne  font  pasfismcs^  où  les  Cavaliers  en- 
fùttcenc  9  fôoe  peu  qu'ils  s'y  arrêtent.  Les 
lioQës^s'enfonfokm  datis  le  fid>le  muivam. 
V  AU  ov  On  te  die  aufli  de  ctax  que  les  iecs 
duqneiesvenet  agicene&  tnuifporttnc  d'un 
Ijett  à  iMi  antke.  La  Loire  cd  pl^ne  de  fables 
**'^'fikmMi>tê'i  de  banct  de  fable,  qui  fom  camde 
à  aà  eadcoic  8t  tamôc  i  i'auerc.  Les  caravanes 
CAfiri^c  perlflêoc.  qudqnefois  par  des  iâblet 
'  liitMV«l<  que  les  vente  életeofe 
On  «Ht  figttCément  en  ce  féns ,  qliè  ta  foctantleft 
un  fable- aÉNTiMM^,  fur  lequel  on  nepeutfiûtt 
aucun  Ibii^éineiit ,  ni  bâkir  aucune  etoétance.  < 
On  ditaéfifiumentv  ott'on  otafoat  eft  bieniiwMi; 
"  vMT,  lorfqu'il  eft  tort  t«iiiii«i|C^  ê|  qofil'iié 
•  ft ^t. tenlrtn place;^fe:^'t>^'>^-'>-=^'-  *^i:'î*--.  ' 
M  biii^  a  M  T  ^  ctt carmes  de^tAfi>n ,  fe  die  de 
ce  qui  nak ,  ou  ton  de  cectain  <côté ,  comme 
des  abglet  ^  des  flancs^  ou  de  ta  pointe  de  l'écu 
bè  <|0<3qtte  figure  Cft  attachée,  &  qui  cire  vert 
le  «dce.  A  JM  ^  md  U^Utm  d- 
I  /«rridRaf.  Il  ponilicd'ïkurâ  croit  tait 
'^mnmtvmt  d»  thef  dé  l'Ecù. 
iJi^WWKMÎti  lèdithiaiR  au  Palais  des  fiéâ 
caifidéiea  i  regard  d'un%erieur  dont  ilf  le- 
hvcaèl    ClitmaUrtm  mrttm   dbwAh    Cette 
ilcigiîcnrie  eft  «MNEvaMt.  ci)  plein  fief  :^  la 

jftl^  W£  Mm  t. Tob^  Im.  ¥ra4bft  JW 
ipolrpk  tn  un  autre  lieu  \  changement  de  place 
UUM* ,  wuH:  C^éft  utt  état  par  kk^oel  un 
corps  conefpond  fac<MlCTÀncnt  à  divets  lieux; 
C*de«oe  prel^ee  pafiittcre^  ob  unefiiitedc 
divétwt  pccfenées  m  d^ers  endroità.  Borelli 
defiiiit  foamnwMhi»,  le  paflàgc  fucccl^d^m 
corpk  d'un  lieu  â  un  autre  dânl  uni  certiiir^^ai» 
dccerminé^anpâfK«ttiant pat  des  atoucheiméns , 
fiiccefifft  lét  parties  dtt  fieu  ^  ou  de  Telpaee 
Mli  lé  fitiveiit.  EpiéuUr  définir  aulE  fe  mmot^ 
iiMi  Irgpjgail'ttit  He^^^^^  C;étoit 

une  onMefion  cunHttfifc^ttf  ienice  lel  iiicieiis 
tlilteafhetdtipaTtfit  t*iryddtt  m$$ru0rnêàt. 
Zmù.  a  Ait  dtvcr^  objecuoiit  contre  Tcxif- 
Mfii'ée  -êiMifilim  f»t  XHoftaxc 

iâirée.  Ofi  apl^Bic  MkU m  ptîoàpiUar- 
gnmèint  i  ^arce  qu'il  mecioï<  eik  comparai^ 
UL  ktfiau  aûâe  tortue  avec  la  Vitefièd  Achille, 
ènoititrer  que  dés  qu'un  mobile  leoc  pre- 
«Mbif foiépài  oa  mobilèirlt^^  il  n^  peut 
,  ..Jt'^è  détaàcé.  Vof  èâ  le  Diâionnaîce 
dcMr.^J%iâréttiélédei!#afi)  diàUéMB. 
due  toàitiMiès  dt  Acnltea  que  propoic»tt  ce  Phi- 
io&phe.  Diogene  ctut  ne  let.jpoitroir  mietix 
ceftttee  qu'en  le  Icrane ,  &  en  éuitane  :  ce  qpi 
ptodvoic  iUvihcibleiiiàit  l'exi^ce  duaMS- 
Vimwe,  Voyea  Bemter.  Nous  fiwimes  natd- 1 


Atiftoie  a  dirité  la 


cnnaïaiy»/.  k 


eu  "vitlfmt.  Lc,nacurel  cil  celui  dont  le  principe 
eft  incemc  i«  le  violem cehii dont  k pcincipe 
fft  cnfencicnfixtc  qu'on  peut  dire  eue  ce  qui 
ît  «Mue  de  foi-mime  cft  m&  naeutalfrmenr,  9e 
que  et  qui  «ft afi pae  un «atca  cft  mûpar vio- 
lence. On  eemarqot  ancore  deux  fortes  de 
«NpiMMiietdlliit iAB^met.  L'un 4f«/,  comme 
UwÊÊmHmêm  dtM  cocpt  celeftet  qai  fe  meu* 
Vent  en  eocid  1 9t  Vtmtt  iâtpU ,  comme  celui 
des  coipl  tctieiUct  -,  qui  n  cft  pat  uniforme. 
les  lledadns  dlfeai  que  le  mttvémm  ie» 
«aimant  |«  fine  par  le  nioren  da  cerveau  qui 
k  comnuMidèy  par  le  ncrtqui  ponecccom- 
toandemcnt,  le  pat  lemnfcle  qui  obéir.  Lei 
Pbilofofbes  niMCitaes  n'admettent  que  le  otm- 
twmmr  local,  te  rncekent  les  aMsrt/MMW  d'ac- 
croilfatten^  M  d'aUeracioo ,  de  genetation  de 
cotn^iion  ft  de^dlminaeion.  Le  mtmMmtm 
dans  un  &ns  étchdn  cft  le  pafi^e  d'un  état.l 
nn  autre  ént.  Les  anciens  Philofopbes  ooc 
eeconl»  les  fix  fiMtes  de  aitnVMiwitr  qu'on 
Vient  deitMniner.  Ile  ont  definb  la  generacioi» 
le iMinfiNww  oiQ  le  pi&ge  d'unie  lere,''qai 
ki'eft  pas  icUe  fiibftance  à  l'éece  de  celle  fabf- 
kaace,  cooun^  quand  oki  ctnf  qui  n'eft  pa« 
poulet  <^ene  f^ei^fm  geain-qui  n'eft  pas 
plante  té  devicne»  fe  chaStoe  en  plante.  La 
leonupdohi cft  1»  mptVimtmte  paflage  d'une 
telle  ittbftànce  «M  efoece  In'étte  plus  telle  , 
COMttkç  iqoifid  k  boti  en  fe  bftilaiit  devienc 
fomée  jk  cienditià  âtc  L'angmencaeion  eft  le 
aNkiiMMair  ou  paflâge  d'une  petite  quantité 
i  nàenhit  glande  ^  comme  '^ûand  un  cnfonc 
dé  pem ,  devientgtand  i  la  diminution  eft  le 
tmmvmm»  oïLpafiage  d'une  plut  gcande  quan- 
tité â  une  moindre  ^  comme  de  dix  ôcez  deux 
iliie  tcCte  que  htiic  L'akeràcioo  eft  le  mouve- 
:|pii|tott  pàJTageâ  la  àtoaiUé  on  ptopr|cté,com- 
SiTaaidà  d^dian^ ,  telle  de  Afioidir.  Le 
mêmMHénà  focal  c'cft  le  paflâge  d'tan  lieu  à  un 
antre  lieu.  Le  nmnKtihtiû  dânk  un  (bis  étroit 
|K  phik-ptO|pe  eft  ia  cfean|enkent  fuccefllf  i 
c'cft  njii  iBMngeiBcni  paicemie  c'cft  un  paf- 
Jkp  d'te  terme  ft  eteetalteâ  tm  antre  tetmc,^ 
«c 11  eft  ii^ccd&f  j^acte  quMl  oelè  làicpu  in 
i  '  tB  i|i«lÉÉi;Biai't  avet  du  teœs ,  dans  ce  fena 
loàl'cMiigèihetal  n^eft  jpat  immvtmèm8e  couc 
mmÊvmèi^  cbabgettichk,  ear  le  change- 
ment  iMjGtMt  m  un  fol^ ,  comme  l'iOu- 
toinàtfaiiVit'ieft  M 1^^  â  parler 

en  rignit  die  f éedllA  K  Mt^/dMMf  pris  dans 
lefeaa  plRtétkoic  R  Àtrife  en  trois  ^  f^avoir 
raogèicntitioà^  l'altération  ^  8e  letranfoort 
on  mmv$mm  hkat,  que  bout  aront  définis 
cy-defttr.  t  Àk  i  a  t>  La  itinfpdit  eft  le 
NmtwMrt»»  ail  lien  ^  tel  eft  la  deinalrche,  ou. 
i'aâion  dé  iluïicfaer  ^  de  voler  comme  tes  of- 
Xe^uhe.  Le  aif^êMaMn»  qui  fe  foie  éti  peu  de 
hans  t'appelle  éitompt»  vite ,  comme  le  mm- 
kfiiÊt»9t  «Kl  fblol  I  celui  oui  fe  fait  dans  un 

•  ciems  long  s'appeUe  tardif^  leiit^  tel  eft  le  M«w- 
wmwfWi^  l'e^uUe  d'un  cadtanlte  repos  eft  oo- 

E1aoaiÉ»^nwft  Le  renot  natutel  eft  la 
ictnt  fie  continuation  <rnn  cotpt  naturel 
s  ibfi  Un  »  on  datas  foài  état  naturel ,  tel 
eft  le  iwpot  d'une  pierre  dans  fon  centre ,  de 
l'eau  dans  fon  état  de  fioidure  <cc.  Lesan- 

•  ciént  Phifofophes  oht  défini  la  nacnté ,  le  pre- 
mier prinïdtfe  dd  mmvtimMè  te  du  repos  de 
la  fàbftanéë  dans  laquelle  elle  d^,  jparfoi  fi: 
p^  eflênce  8e  ttbn  fâa  par  accident. 

^ouvtilti^T,  à  l'égard  des  aftret,  fe  dit 
dé  Ivik  iMii   éeguitier.   Mthu  j  etreuStus. 

[  aréique  ebuè  let  Aftttmomet  maintenac  fup- 
^(ênt  le  MtotwaMMM  dé  la  terred'Occident  en 
Client,  parcei|u'ils  expliquent  par  là  plus  fa- 
cilement te  «WMvMÉMtf  joumahetdn  ciel.  Il 
iiout  parotr  cepébdane  ooe  te  ciel ,  fie  tous  les 
aftret  tonniéfit  autour  de  te  tertc  d'Orient  en 

-  <kctdencf  fie  çéiiMiMMNaMf  cii!culaireeft  ap- 
^lé'égal ,  aa  mmpêwuiiifNmiitt  pour  le  dif- 
tingnèr  du  Éwwiiijliifaf  particulier  à  chaque 


ïf 


f4«  :.''"' 


hcvcs, 


/ 
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heiixes ,  &  c'cll  ce  qui  le  falc  aulTi  appelle 
vîoH-^fment  diurne  ,  oit  mtm>tnAnt  journjtlitr' 
(^n  4(*  nuiïiVnc  encore  fiê9mj*}ntiu  (f à  r*ff,f>v,' 
ce  qu'on  r^jtcribuifi  un  cicL  tonccnrriquc  à  la 

,  tcri'C,  8c  c^i  éranc  au  deffas  dû,  ciel  des  étoiles 
fixes ,  qu'oii  iu>pelie  firitnunent ,  entraine  avec 

^  fai  tous  les  aeaz  it\fe(ieaci:  Pour  le  tmitv*- 
menf  irregitlict  des  Plaiicttt ,  Voyez  chaque 
Plancce  ca'fon  rang. 

M  o  uV  E  MT  «  M  r  de  crefbidatiott .  du'dfe  Ubrà- 
tion.  Atcm  trtfidstiêîui.  Lu  A^nûmes»ani 
luiv^t  te  ryibéme  <iePcol)Wuéè,  pàilcpc^jb. 
Ils  cnccudci^i  par  li  ftlMMrti^ÀvW  «ju'iU  «tûl* 
bueiu  i  uu,cld  ()U'iIs  odt  iÀotikita^  coure  fe^« 
mamèqt.,  ft leprcaffct itfobue. èc att*iti oMb'. 
ment  r/r/  MfiÀUItt.  lequel  d^  /bh  tald^f^jL 
propre  lie  iâiie  que  \>SIai!(2ér  dtTitieflit  lîi  ÔSi* 
deiitVpuU  d'Occidenc  itft  Xîtifcni  :  çi^  ^vSmi 
que  Xt'mimvemtnt  Ait  itoïlti'ii^^^^t^. 
qucfolf  hâté  &  quèlquefeiV  'Çl^l^iriCç 

'lautrc.   V<^Txiy(;c»i^Wii/ 
..  'vement  4$  PàrMlitll/k»  |  •JÊJ^réESt  /| 

place.  .-<..... ^,.<-rpf,      <». 

pour  le  i^«»«/  <^ê,  c<^  y^ei ^  W)ce4e 

•    moHvtrtufHt  loca\a  yçn,^»M^5ifi$nite,d'a«rtc$. 

f  n  tcncraj  ilXft  ^jrv4^  ^^^  e^^  q^c}.pul 

corps  ne  le  -pcuc  ijpnjiplijf  mHv^^nfnf  i  foi- 

tnc  indift'.-rcnte .  ?«^«#M|!<^^      a»  k^hr*  , 


MO  W 


-•rfinçe 


AU(^5|ne 

.  ^  ,,  ,  ,  ,  .neifeflauwçnww»  que  ce 
tc'ic  DiçWqiu iiiin^ïijttïih  tmmvtmtnt «Uns 
l^nuciètc,  8c  quccc,ToUIiHqailjcoa^e. 
L  0  ù.  ^i.iiii  corps  en  cKoi^ife  un  aiîcrc,  lemor 
quant  qi^i  n>  poÎAc  éo  iiu'l^piiijdfance.^i^ 
tranfporte  ;  n'cft  ^oint  w^  Ij^canfe  Tcçtjiplc 
du  f^omtêm^t  quil  (Mvpmj^xmt  fc  #a^  1^ 
choc  fer»  U  cwUc  oç4}îq^ç^^^lli^d^^r|m. 
aer«  lAùtçiû  de  la  n^tu^e  à  ^i^Toif  ce  cprps 
qu'il  confdrf  bit  en  ^epo$.  M  a  t  x  '»»  L^bîn- 
ine  n'eft  pèipc  je  jnaicre  dckmmfm»^.  4p  4*° 
corps.,  &  sSixèiQuë  ron.biutf  par  je  çoupi  àe» 
efpcitt  aniin|aux^  .ceft.pieu  qot  ait  fWUX, 
8c  agit  cei'^ict  corps.  iV^c  oi^K^ic 
entcn Jr<  9a  ^ar  ibi-rnéiiie  on  pjt ,  )e .  imuKn 
de  l'ame  cç^iiqife  ^ans  les  Honimci!^laii«^|ef<^ 
oucts  raoïeéft^ieprtncip^  ^urel.^  p^i^yttHf 

les  animaux,Ic  repc^çnt»ed^|efpj(ii(qfN^|»^ 
chain  du  iM«irvfJMii#.;(ppQ|cap^.  C4}fii|ii^< 


■iMi^flP^    t/  ;  *«« 


qu'en  créant  la  owuneiii^.U  f  imp; 
raine  quanncé  de  cniwfn^éii^  _  ,  ,^ 
tic; ,  coioKfé  mç.Çus  p^ec  «(a^PUTÇiui  «;oa- 
court,,i|  éoiOme  .1  I^  m«ici|  m 
quantité  de  «Miev#*!^.  jt  9;^^^,  loçpre 
n'cft  aiitr«  «hoCe  qae,le,|tMXJi^^i»^^  coxpt 
agiflanriçj  ^ù%^t  les  «utf^;  ^^^licjinfn^i^ 
conforme  aoàt  lojàgwerajcf^^j^ 
établie;:  pi^^  le  Créateur*  B  i^  ir.  I^' fp^adçii'a 
pu  fe  former  par  ,1e  '  <Éif!'^WjNPf ,  ;'iyou|fe<|B» 
atomes.  ^  A  1 1  ^^^^^:fi\^-^M^:  '" 

Mou  VI  H  i  N  T  ,  K^.  en  partifQUCt 
force ,  ou  violence  <iur  <^,  ^p4^^^.  |4 
agent  extérieur  Ç\iim ^o^iffmjié  m^ 
voir.  Vli\  motnt  ,  mfiUfiu»\y^  Cm 
n'admettent  d'autre  cau(^  ,4f^l|iro«'fc9 
i7i«j»i  de  la  nature ,  quenqptt^p^ 
PhilofôpKesne  pouvant  rejONvè.|ï^lqftidf  n^ 
\c%  mMtveimns  de  la  oanàjre  py  j'IrôyiÎJKJHr  » 
ont  introduit  dans  la  P^tojfbo^ç  l^ijraîpàthie, 
l'antipathie,  la  cratdte^  Qp  1  Bo^air  4m  va)de, 

•  &  ta  nature.méme  «les  compoll»  iCoqguQC  les 
animaux  prelTçz  de  la  faimfoQt  pe^Uîn^fll^ 
à  chercher  à  manger  ce  q^'pB  àppcUeic  aMJi^ 
vtmtHr  Ipontané  qui  ell  oppcti2.«piMara(piMr 
de  contraiiite  qui  vienc  ân'ià^^àijifmttia^e 
extérieure (kpon  naturelle^  a^ismt.aalk* 
du  nmvêmm,  C'eft  \a^:,vkl^fixB^ 
flKMMtviwîpf  imprimé  oeApcfrd.poiôc:  pasce* 
qu'un  con^s>étantunefoi.s4ensminéaniaM||M> 
i/<iWAif,irieil,impC!iCbIe  qutl  fe  dctcxinilie 
lui:mémciq.atjtfriee  OTMrâtfMT^  sll  ivya 
quelque  mmTcUjè  .çaolê  <pil'fiKTicmie  p«^ 
l'4aéter.  t^  I^'^PaK».  «C'eft  ckok  une 
maxime ,  qu'un  aâpvA  penl'aiitam  de  ion 
mwvtmtm  »  qu'il  en  cofèinoniquf  aux  coips 

Îju'il  rencontse»  Ainfî  (ôa  pimwfmêU  ne  ceT- 
c  Qu  plar^ot  f  ^0»  plot  car4r.  i^.M^I^  le  ploi , 


00  le  motni  4e  icfilUncc  qu'il  croave  daaf  les 
corps  qu'vl rcocQnwe.  C'ctk.un  autrcprincipe» 
que  tout  ç^^pC/QM  en  rond ,  fait  dtort  pour 
s'éloigner  4v<iqotr(ide  fon  nmrutmnu.  On  a 
tache  dans  ces  dcmicis  tenu  de  redmre.cn  or- 
dre la  içKM^e.  du  mou-vtmtnt ,  8c  d'ei|  faire 
connoitic  .lv«  Ivin.fc  les  principes.  C'cft  prin- 
cip^lcincni  ^robjct  4IC  la  Mechaniquc.  Cette 
•  fcicncc  4 .^iôu  m glicée  par  les  Anciens  i 
mais  datas  niieclc  d'haWles  gens  s'^  fonc  ap. 
P^*^.>^z.  Gaiiiéftii  appdic  Stïtmt  mmv^iUd» 
WmVêfmmtt/tfi  qu'il  a  écris  de  l'accdattion 
<<Ul.poid9.)4âiii  leur  chilce,  de  la  viceilç  des 
CQffMi^dbîVplins  incUocf  I  des  Tibtmcions 
4ef  pçidpnV àc  eotdstummU^éc  làcdif- 
tim^fljlfi^iom  i  ce  qui.cil  «ae  ^ntirdat  me- 
f;l^<pg|i^'doat  les  Anckps  n'onc  potnc  fric 
^ft^imttM^  ToriccUi  y  a:«ioûté.plufieiirs  ex. 
^yiJI^IIKet  4tt«ui^         M  ^<^  des  fcrcnf> 

vMoix  tfimtm  ui  4M*cto  fou*  fe  onr^  JinfAa 

mft*t&  m  $timBialkmtmf9mmimÊU  «ei  Oa- 

jiMge«cx<eUan^  m  Joi  t  4^ftmfiopK  àc«m- 

^jpipcw  f »li|j|lii  ioMUa»  amtemme»  d^ni 

't  miçt  (^mctf^^jkW^i^Bam  «en  qtei  l'igilo- 

;  nmr   îljfr  Uïu  Jki^  manirfr  rmp  fprsnfr , 

1^1  'Ul'giUiiiiiiiijii||||iil»rai'li^    ■Miii  ilif 

,  Mdidt  oiMÉp>?fiîi^liipiiyi>ea<iegd»'l4gdift« 

.  Mique.  i.da  ^NMÉiWNr  im»/  dct  lois  dila 

peicnflîoadet  mmwmmt  obliqnet,  Ae^dc  di- 

ferfefprrpriescadoriminwmMircoafideré  dans 

.  un  écac  iibre  de  co«c  ancre  empéchfmit.  a. 

Des  mmvtHtim  qui  fe  font  avec  quelque  tic 

loHte,  enfinmoMansla  scfift^ccquia'y  kM' 

conc;ew.  I*  Ptt  tftmmtmm  dfi|fi^  pàjant,  fc 

,  de  toutca  kt,  ftqpa^ex.da^liitwfaiift  4» 

Du  iwj^wwwiaMKtoKOtpi  lfqaidM^^<ilÉ>N<> 

;;  4fiUtimïC96mt  aataM'Aî'iMiAÉMàa.^l»ttÇf .|^: 
,-i^4e-i«Mt«M(iiwr4iyfi9iKV^ 
'  r.«iAeceii44*iaHi'Wàai)(^^^ 


-^ 


♦4vl 


.flMt^WS  :lc9  dai»'«f9i(niiii'i*''M«Nîi'ra 
,  ^<inpédîi4aM|^lM  aéiitt«néc«cr  Mr^ 

f  ^  ,ll||Mirl9qal»k^ 

kl  iki\}tm4miÉ$i0t    *   "  ■"  *""  ^"''^" 

iilÉ'y |f<a> H'fawi4ttinMMff.M  fwii t^«g  oue 

4:%#B^||^MMci  mi$^^       q«o^  k»  fin» 

,  gragfr  pjMJafepw  *••  i*acca«J<iw!  fw  «nne 

jeiuE*  la  fowioifliiicc  4»  ■Mècwaiwtf  eft  ll«e- 

ceilittn  pour  «owioitieUMtiHÇiqM  fins  cda 


:v**«S^*»«K**-- 


n'eft  pas  vhiloiopKer  que  de ^tfiïaiM ^ MM^  h^j^,  pe«t  ikpi^  cé|iaafaa.ay<>^-efêde»cc. 
momens  4és  mjractesl  Dieu  »  ilj^  tapj^^  l ..  A  *  |*t  9  Tit^Okma  imprimédaMfet  kom- 


iî 


f^jgif»  vu  pS)Mi^c^4*«aaNM«MM)tf  fotMMftre 

çoocport  avcf,  iMS  fiutMK  k^9<Ma4cs  créa- 
ture» ,  il  aanfi  imfààaê ianalci 
turcs  deftini^  «k'JUmlfc^^ilt 
priacipe  4'«t  0Mmlnméàf,aànMi!^iÊt(ft: 
de«  puate^.^  4aa4tfbct»y  4t«i  ' 
d^vir  4cff  saci^cf^^,  des  deçà  t.4m 
mnllefy  4caJc«i«>dc|naiMt  ' 
ko»  ihnhkMffc  cjocint  fekn  ifegéaia  le 
«M  1  f««  c^^  i«  yppez 
^-vt|E*eft>li  (^iiVui^caMivc 
nife  Milalbpiisê 


iêloafoii 
q^  parle  deJU 


,Bafie^AaiMifr> 

«BBiqoe  4aii|ltf«^Mlê, 
(Imi  f ob  •  «ojkottvl  kt 
botes  natiurllfi  Ar  #ar 

tiù^«  CmifÊB^  Mp  hommes  t*cf(iicat  dattft 

If^  caiwiMiHI^  qu'ils  pKoinem^foaK  '-'^^ 

celui  Qoc  raatbcBr  de  li||É^ 

;  -fJ^tUMÔpbcs.  cherchât;  A  fe  diilng^  ptt  k 
nqtiTcaîipd  4*  .lnMJpiî""'"'  w.ks-aaiilM 
«dMw  dfe  i»r4am'«  ibabkat  9MbU«  6 

'   aoindfelûldiiaipoarficadicccki  de  philo* 

i  iophetiioaTCtMii; 

M«VTiMB:t^|^:af'capi|ef.  dt  Giicne>  (è  dit 
dn  chaaMnott  d'aa  DMkk-'>d\iBC  ainiéoM.4ai 
.1$  fiût  en.  pkueacs  ooctiwip»  ■  ■Mttm'jtir-iMàtÊf* 


■y^Aiea  ks  n^lfitflwi-éà xépe^s ,  de  Mir 
cacïkepiH~iklm/èm*in.  Rien  n'cA  fi  dangereux 

•  que  *«k  Aihfi 4e  ^NndsiRMirvMR'ffs» .devant un 
çaoejni  -puiirain,if|tt'l<^p«iMr  d'en  vcnit^nux 
mains..  La  CÙjéK  ,  'Ui  ''.'rà .'•■  ■•.■'."'' 

MO ii^  t  M  i M  s ,  au  pludcr ,  (k dit  dM~ guerres 
incdftiixs'' ,  des  xirotibles  ,  des  feditions.  às»- 
$m ,  immèitmt  fmUtU^  II7  a  eu  uneamniftié 
geherâle  aecocdét  pour  tout  ce  qui  s'eft  paili 
daas  les  detakn  mm/vtmtm.  Pacifier  les 
WMnwwwiwsf  de  k  PgpviB&.        < 

Moav^iia#|l(T^,  fo  dit  figbrémenr  eo  ehofcs 
n»onkcg'icipiiiiiieUès,  «c lignifie,  Pcofée  , 
kmsmeoK,  voklatd*  Mmuh 4mmti*^  âflmh, 
mèmti.  il  4a»hm^*wm.  hoa  mmvfmtnt  pour 
«otfvcftie  «orfcahtur.  Oa  ae  tcfifte  poiai  aux 
laAniWpM  ditiagnic»^  #v •*  ;■ ,  ■  ■   .'^^^  .*>v.. 

mouremctf  ii# /m#  mîm/s  sm 

Oi^|e«t  l'excnfec  fiit  ia^Wlcilcace  d'ut  im«v#» 
Mwa^  |Mragf;>c  ^  r4(  ipooiaé.  L .  i  P  i^  Pour- 
<li!Wy;jaff  psaWliewaM  iMiftiets  de  krvcar,'  fi: 
dailIkA^i'*  $xcis«(d*>oatettxnMinwMMw. 
]IO»|.lifiCmnhktt  4e  diliêrens  imvimmmm  s'é- 
kvavMiPP  nôtre  «me  }  •  ks  vas  Joiiabks  , 
iConiM  CmMc  Mci|,f  4e  hoate.^  de  tcadeeT- 
fe }  leiantiesodkttx ,  comme  ceux  de  coldkei 
,  ^  haiae  s .  de  tcMcaiiou,  Dtê  mmvemtmVk- 
^  fheA^:^uel»,,^  ^  colère  nous  dettgle 
qimad  iwas  povuJfMTofH^  empones  m\mm 
fiqiinif  hizanet»  •Mwaidinenxqo^Uo'.dDii* 

*  |ie<  Bfti.  I,.  D«)W«^  de  mlk  eomplaifiiuces 
feniblar-je  m'$hai)dfiBae;  toute  eackie  aux 

'"'    *    ^**^r^  ^l^tÈÊ^'^l^n' 
_      idledepNâiettcr^ifouesàJf^^ 

te  cavfe  des  aâidos  ,,  À:  de  Jf^voiKii  elles 
reçoivent  kur  mmfviwuni  de  U  paÂa^ ,  «u 
de/la  f  erm.  V 1  f  %^  pa^s  rapciemu  kosne 
k  ssefe  de  citoyen  éiè4(fcioce ,  de  l'amoux  de 
la^ntriç  ae  laifloit jiëp  -à^û^re  aux  mwvtmti* 
de  k  aaiurc.  Sk^)|,i(||^^=Çei  hontune . Aî^ie 
qh'4  r aveanire ,  #  j^:dcs WMpaii  fubAs . 
|oi|T,  On  içj;;K%ok  4esfltNirwiiM»i  con< 
fi4tt&  des <2pa|en  dâ^a  l'atteatcdu  S^XTpxir. 
$»  Et*.  Nous  dev0a»  étouiFer  tons  ks  fi^^  ' 

m  4#roi{iicij[»  |l 4e  i'amoot  pioj^re. 


*'-*^<!>î- 


y  cdnnaiie,  ^'cm tint  les  ÉMwvMinùdVnthû  a 

qiilM  ft  %m^f!mik^^0[  ce  Miaiftie 

Ce  F^'«iH'iiië*dehIi^}  il 


iàiii»feici,«iii^    >«A»oi5;i*>#t,*fe1tei*^^ 


làpanT*  <infoi»K«m  in«n|  aevôusm^. 

suei-tUt  »»ewA  mmwthtià'pài^  v^ 

vètsrliiietté?  Toa».  f'éft4-4i^^é4n(f 

'^'        aaqwcft»tc^Ou;»r/'l||i!p3bnDé 

IMlfl'tts,  éiï;^iÉâtd*bii 

,  ^  a  fidc  jouer  toutes 

ir  teilCr  daas  doeaffiifte* 

©«B.  Ott^t  M coifraizc,  qu'on  homihe 

ie  s'eft  mtm'tauKaiHÊmwmti»  pour  une 

Ikevfù  qtddaïaiicac  de  feliniBediasèin 
cca;^nnes,  i#  wêmu^mmmim$C\ 
jj«pfl#.)Çetttckafeaintre^delaL__ 
|..deRomcfigaific,  De  (à  pldaiepaillàBce;  4*9 

toâiMn  deé  odicttla  est  Kaneéi^y^  ks  Paxle- 
ncÔÉ^l'oar  centdéa  rànine  diâSKpireiate 
aoz  libq9cx<kl'EglifeGallkMi^Ciiirrjaito 
kip.facfec«M»jpfttt«kiircca  Kij.lT 

^   -'^^^  ■;  'c^r  dans 


ni 


.':'»;:  i^;':  if  ;•■:■ 

u  .    .    u  ■  •    _ 
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4^  U  Bcef  du  I  ^  4»  MâcTf fjpf.  par  le(pel  l«  faite  un^  cfpflcç  4c  pcth  laboar  a? ce  4]0çl^c 


:  %tè^  X).  pmpoficioi»  niéet  du  lifce 

îk  r^ccheYêattc  (ic  Ciiunbcaj  :  mais  le  Parle- 

"  4»^  '^H'Ârcéf  idôtdu  le  t^.  #AoAc  iâpf, 

far  let^uel  il' ordoooe  rcare^uemeot  dé  ce 
tef  aajoiué  cette  refttiâioB  ,  qopc'eft  fans 
approbation  de  la  claufe ,  que  le  Bref  a  été 
éaaoidufr9ff*mmvtm$»nl*fs8Mi»fêté» 
Mou r  ■  Il I M  r ,  fe die  aufli  dans  les  Ans.  En 
Rhétorique  ft  en  Poëfie  on  die,  Eicieerles 
«MirvMMM  ,  quand,  les  palfions  de  l'audiceut 
font  îémués  par  la  force  de  l'éloquence.  jêmI' 
«Mi  imfi»mimm0 ,  eMVww,  sftthufxfihuv^  tm- 
mtvfrt.  On  admire  fur  tout  dans  Demofthene 
ce  ton  de  grandeur  te  de  majefiié  >  êc  ces  mmm- 
y^ffiem  animez  qui  foûtiennenc  Ton  difcours. 
Bo  I  L.  Les  grands  mèmvêmtm  (om  dcii»dus 
à  l'Hiflorien .  dont  le  deroir  eft  d'écrire' fan^ 
paffion.  L  B  P.  L  A  M  Y.  La  rraye  éloquence 
ne  donne  pas  feolemenc  de  la  fj^tKe  ft  de  la 
beauté  an  difcours  ,  mais  de  la  vie  0e  du  nmm- 
vement.  Bal.  C'cil  la  liberté <fé  mtfitc ces 
penfées  fûblimes,  9e  ces  nobles  imiivfmtru 

3ui  font  toute  la  pompe,  de  la  magnificence 
u  difcours.  S.  Et  a.  On  die  aufli,  qu'une 
pièce  de  théâtre  eft  pleine  de  grands  mêmtê' 
mÊtms  ,  quand  il  y  a  plufienrs  figures  ou  ex- 
prelftoiis  Tchementes  U  pathétiques.  David 
Tavec  fa  harpe  calmoîc  les  mmvtmêiu  impé- 
tueux de  SjmI 
MoavBMBNr»  fedir  en  Médecine  dubaete- 
mene  du  cœur,  fc  des  artères:  de  la  circula* 
eion  du  fang  t  qui  font  les  principes  de  la 
chateui ,  te  dé.  la  rie.  Afsnw  tnii$  ér  ^tt- 
iismm.  Il  fe  die  aùfli  du  coun  éa  efprits  fi- 
naux ,  Ac  de  l'agitaeion  des  homeulv.  Le 
PMWtwMMM^.  trop  rapide  der  efpties  anim^x 
emporte  l'inu^ination  trop  loin.  Ce  remeîle 
^ remué  les  hnmeuta.,  Ac'lcsamifts  dans  un 
.  trwgtand mmvémêwt.  Les  tHmvêmtm  de  l'a- 
taie  iuirene  lcaiiwwssBs|r.  ^K^i^vif»  aai^iiéi». 

■-'V,iti.  , ■  ■■■.;■.<"■''■■■■';;,  '  -n- r-l ■[■' 

Mou  T  X u  B  N  T ,  fè  die  encore  dés  geftes ,  de 
Ja  coniienance.  Èéttm  ,  ^jftm.  On  dote  ban- 
nir de  la  Comédie  les  «MmwiniMM  laf<it6 ,  te 
.  ç(fbniinez.DAC.  Moocagnedieen  padancde 
l'amour ,  Le  mmwmtmf  détraqué  de  la  boi» 
teulê  y  apport  plus  de  plaifir. .  -* 

Blou  V  B  MENT,  fe  dit  a^  en  ^ufiqtie,  de  la 
maniéré  de  battre  la  mefbre  pour  preUcr  ou 

'f  «lentii  le  temps  de  la  peononctarion  des  paro- 
les, ou  du  jeu  mar^  parles  nottes.  .tfafif/ 
éUmtmfrMm,   Les .  pièces  de  pleine  mefuce  ont 

.  ^  «n  DNmnppM»/  dilïetenc  de  la  mélure  ternaire. 
Ceft  le  mêmvfmtnt  qui  fait  différer  la  couran- 
te,,! fa  fan|bandc,  des  gavott«s,  des  bourrée^ 
4es  cfaacooes  ,  teç,  Œi  le  die  anfit  dans  la 
ikvife  des  direrfiis  agicaeicmsdn  corps  qu'il 

,.  ;^«e.  faire  poui;  Ce  mouTçir  j^;eéabtémenc  en, 
«science.  Cccre'  fiUe  danfe  nud  ,  car  quoy- 
i|UÎelie  marque  les  pas ,  dlç  p'A  point  UtuMs^ , 

'«IMMMOM:  du  corps  COÙVcÛableVi;-.^-^  ^:'.';>Mî;:.5f.;J . 

,  MoarBUBNi^  »  en  Mechani^,  fe  die  de 

fil^ion  ^  machines  pour  ébtanler  ^  ou  pour 

^f^Pm^«f«?*.ff"^t  ottpcfans.  Mêrns, 

:^0ÊÊ4i,^:^ftlfiu ,  yfi»  On  ma  les  machines 

,  .  fil  mêmtêmim  par  diet  leviers ,  des  roues ,  lies 

.  ,^;,Vis,  tec.  Vojres  ci-de(^as.  Le  grand  problé- 

. , .  '  ine  du  mmvêm09ffnpttttêl  eft  &  npaver  une 

machbe  qui  jde  en  eUe-méoie  le  principe  de 

^ino  psmv/WMtf ,  qui  iê  riemonce  louce  feak ,' 

4^  q|ni  ne  fe  erouTcra  jamaif  i  car  il  y  man- 

Juera  todjours  quelque  cIk>A^  potts  emporter 
é^uiUbteV„  Ou»,  comptée  ce  qp'il:  fàndroie 
ff^iyr  vaincre  la  tefiftance  du  finewmene  des 
,  ;par^^  Mr. ..  de UKtre  en  a  dànoneté  l'inH 
.fQffibilité  ,  poroeqii'il  iandcote  qu'un  même 
.    Coms  fût  en  même  temps  plus  léger , .  te  plus 
pétant.  LePere  Paidiesji^^'^i'tw'''^^'*'^ 

Ou  appelle  chez,  les  Hocio^j^aui  petriwiMM^ 

Vie  dedans  d'une  moncve  ,  jM^im  hocloee ; 

qui  £ût  tourner  Taignille  (ans  avoit  ^ard  1  la 

boette,  au  ^nadtan,  te  antres  (holei  qui  j 

peuvent  fervic  d'omemene ,  Bc  en  gênerai  de 

toueef  les  chofes  qui  (c  meuvent  par  des  reA 

fi»ti»  fecrets.'  Les  OqUiiiftes  a^dlen^auC 

'jl-mkfÊVtmt»tt  le  m  de  m  qtti  fest  i  prdlêr  la 

'.uitruetce  des  cuffuix  d'anche ,  lies  accorder , 

"  [^It  a  leur  donner  un  «WMiMflMtfjufté.  UiTap- 

"' ^pdtencautremenens/S«r». 

J^OÙYER.  Tetmedejajrdinîer.  Cdixwmec 

:  ii(  taré  J^uas  un  poc ,.  ou  dans  une  caidc ,  &y 


•.  ..>: 


petit  outil ,  afin  que  cette  (erre  étant  bien 
méttv^t ,  te  rendue  meuble ,  l'eau  des  srr»- 
(èmens  y  puific  £utlemene  entrer.  JLa  OpiNf. 

MOUVOIR. ~r.  «à  jftf  mm\  mmmu,  U 

fê  met.  J^W  mk  ft  mmwMi.  f^iêt.  J9 
mmv0.  Jf  mwwth,  ^gt  jt  mmft ,  tmmwmi. 
Faire  changer  de  place  i  etanfponer  d'un  lien 
i  un  autre.  MêVêrfftmmmvén,  heitmf,Tow 
corps  libre  fe  iimé#  en  ligne  droiffiv:  nul  coipt> 
ne  peuc  être  deéerminé  à  Cûtimivèkt  fur  une 
ligne  courbe.  La  P.  Pako.  Archimede  ne 
demandoicqn'ttnjpôint  fixe  fOMmêtwêÎp  cou- 
ee  la  eerre.   Ariftoce  croyoic  que  des  iwelli> 

.  gences  faifoienc  mmotir  les  cicuxl  L<9.£pi* 
Cttciens  foutiennene  que  les  corps  no  fe  pour- 
roienc  mêuvtir ,  raréfier^  ni  eondmfer ,  s'il 
n'y  avoie  du  vnide.  Les  Cartefiens  «^  conèrai- 
re  fiippofene  que  le  monde  eft  plein  i  ainfi 
pour  rendre  railbn  dumouvemcntilsdifenr, 
qu'un  «orps  qui  (ê  jmw# en pouffeiin antre, 
te  cduiioci  un  imrré ,  enlbrte  que  ceux  qui  Ibne 

.  pouflbz  fucceifivemene  vonc  prendre  la  place 
de  celui  qui  eft  tma  le  premier.  Ainfi  quand 
un  corps  (e  mm  il  fatte<)tt'il  y  aie  une  ceitaine 
quantité  Me  matière  qui  (c  «warw  circulaire- 
mené,  Bcen  anneau..  R.  oh.  ■  '"   >>    > 

flHê  MobéÊult  vshtnunt  Jieht  fm  tm- 

CmmtM  tmtf  ^fm^it,  t^  s  fêifi  mon- 

, .;  £,^if^  '..t,::,y:,r.},.r  '..:  ■:' Bol*.  ■    . 

MonTbt1l,(ê  die  anffi  en  parlant  du  principe 

m^urel  qui  fait  agit  ,  8c  fubfiftcr  cous  les 

.  corps.  JEnwvMv ,  §x4tmrt,  La  chaleur ,  tt  les 

efprits  iboe  mmwh^  eous  les  animaux^^  Ce 

wat  defecrees  tefloiit  qui  ftmcasfwvsJrtoUs 

■  les  automates./'  «•■;  •  «x^'^^^ir ■  -?*»>ij**y^'» ii^^"-^:' ■ 

MottVOXK  >  %li£e  iÊBÊk^^  Mmev,  ègtect. 
A^m ^iUmm^iimÊwn,  Les  vents «wirMir 
ft^^enc'larmcr  pendanelacempêce.  U  îxax 
bien  mui^vùr ,  te  remuer  le  giain ,  quand  on 
bta0ê  la  bière.  A  peine  ce  ^Mfte  p«gal|ciqtte 
pent-ille nMirtfsIr.;^;  --M 4.^m-/'--!^'--^''-'-rp-  ' 

M  on  T  o  iR  4  iê  die  fignémenl  en  choies  (piri- 
euidlcs ,  te  éioraies.  AffUtmê  sd  i|iMrf»é. 
C'eft  l'cniendenmpe  qm  «wm  la  volonté*  La 
grâce  efficace  sumI»  le  libre  arbitre.  P  a  se. 
Les  objeis  «MTMar  ks  puidànces.  Un  bon 
Oicaeeur  doie  mmVÊJf  les  paflions,  tumv^ 

-  les  efpties,  wéi/i' àeompaflion.  Nous/om- 
mcs  enflammes  fttivane  les  divas  ob|ccs  'qui 

,  nous  flMStcwnt.  "SIa vu*  U  n'y  a  que  le  4é> 
lêfpoir ,  et  la  n^  qiû  i*ayent  pn  jspSMvsJr  jl 
commecere*no  fi  gtand  ctiuMs.*  Lt  Roi  dit  .dans 
les  4i%ofiti6  d»iêf  Edict^^  A 'ces  cauiês  te 
autre»  confideratioms  i  ce  ii||i|iiipiiiitmf   r  i 

MooToin,  ledit  «afii  déféiiMrj^poUtlqa^ 
bmilltr^,  mdim$^j,Ç^pfk,X^me  de  et  Mi- 
nime qui  £ût  fiippl^if^lmiBilt  »  «li  en  fiut 
agit  les  ^emÊces.  Ceft  le  General  qui  fiù 
««(«àÂr l'armée.  _    ;, 

Mouvoir,  en  JuribradiBioe iisodale.,  fedit 

des  fief»  encane  qu'ils  leievene ,  on  dépendent 

les  uns  desannwk-  OfoeviMSi  djfê ,  fitfvlh. 

Cceee  cette^eft  vendue  à  la  chatte  de  payer  Icji 

^iet  aux  Seigneuta  dont  elfe  (é  ccoafei|i  , 

-  ■mki^^ék.t  ÀuaepW^aatmèmkh.  ^^^^^'^^  '] 
Mouvoir,  fi: dit  auflîanPalaif,  ponrditt. 

Commencer  un  ptocés.  IsMMsrv.  On  laie  les 
eranikâions  fut  tes  procès  mfis'ft  à  MMriwÂr. 
On  le  dit  iMilB  4éi  quetelles  ,  Bt  même  des 

guerres.  •'  }'-^'^:'i^^^H^'L.  "  '  '  ■  f 
M  a  V  ,  on  M  V  »  «t^'  fii;  ft  id|.  Mmm  » 
nmm^mt.  Les  coiftaiif  oupooUcx  vontto^ 
jours  du  côté  qtt*ilR:fiMt  moinf  ptefice^  ||^ 
tti.  liatoua  k»jiwtejq|||  vctbe 
toit. 
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MOT,  on  MOL  Ftooom^etlbnotfldplafre- 
micre  perlonne,  qui  figpifiè  Inmêmccboft 

Sie  j#,  qm  lên i cdurapict  les  veebes.  J^^ 
7  a  pourtaut  ceete  dilwtnce  enece  «silBcle; 
qucaml  ne  le  oaet  iamais  inmic^iMcmcM  de:?, 
vjint  un  verbe  pow  Im  lêrrir  ,^  nonûoaKi£ 
Ainfi  on  ne.  cooingue  pas  mtl  manoe ,  «mI 
boiySMJpatki  mais  ^ mange ,  je tet ,  ît 
par^.  Cependant  ^  comme  il  f  «  ^raeicaines 

n  quel ji|«  fiftiB  déniai^ 


minatif  anv  veibcs  aulquels  il  eft  joiuc ,  pM 
.  donner  phi»  de  force  i  ce  qu'on  dit ,  nous  en 
rapponerons  ici  quelques  ezonples.  Td  M 
votre  femimcne ,  mais  mti ,  je  vous  dis  que , 
Bec.  je  vous  foûtiens  mêl ,  que  vous  avez  eii- 
três-grand  eott.  Qpoy ,  «m/,  je  Icrois  une  tcU 
le  bauefie  ?  ài»l ,  me  fiant  cmieiemcnt^  lui , 
je.  lui  déclarai  mon  defiêin. . 

it^t ,  je  ha  ilJUs  moi ,  fm'm/M  éali 
éijf$mm0t         '  Mot. 

&  pioi ,  J0  vms  fiêitknu  pÊ9  mi  vnsjk$ê 
firikmié         ».  lo. 


Dans  ce»  exemples,  Bc  dans  nàlje  autres  du 
cette. nature  que  l'on  pourroit^a^ortcr  ,  on 
voit  on  que  (Mil  n'eft  pas  joint  immcdtatamcnc  . 
an  verbe  done  il  eft  le  nominatif,  puifqu*U7  il  - 
un  Centre  deux,  ouque,  s'il  yeftjoineim* 
mediatement ,  il  eft  placé  après  fon  verbe.  Il 
y  a  «nfli  des  occafions  ou  «mi  eft  feparé  de  Ibn 
verbe  par  un  }«/.  iAl ,  oui  vous  parle.  £d§i , 
qui  fnu  vô«e  ami.  Jiûi  y  qui  vous  ai  tant  ai* 
mé;  n  j  auioie  un  gnmd  nombre  d'oblèrva- 
cidns  i  nitefur  les  cas  oblioues  de  ce  pronom» 
mais  écane  impofilble  de  la  raponer  toutes 
ici ,  on  en  UKUquera  quelquesouncs  des  plu» 
necefl«R» ,  8t  qui  pourrom  fetvir  de  règle  » 
oud'of^ime  pour  les  autres. 
Mo  r ,  aun  genim i«  eisl.  Mti.  nuds  il  n'eft  pa« 

•  en.nljq|;e ,  car  on  ne  die  pas  le  peie  4^  iMÎ ,  U 
mcrei#iiMî ,  mais  on  dit  mm» père  |  mm  mère, 

,  en  miRqmc  le  pronom  pofieffir  en  fa  place  du 
peribnud.  H  y  a  néanmoins  quelques-  occa;- 
hoiiSA^bo  ce  Renicif  i#  $mti  erottve  là  place ,  te 
c^épHor^'ilcft pteoedé  de anelqn'amre geni« 
e^Ps^fexemple  on  die  fore  bien  ,  C'eft  iiôtio 

,  avantage  avenus  denr ,  de  vous  aufli  bien  que 
tU  mti,  C'eft  le  (éncimcne  de  mon  frère  te 

dt.mn,  ■  "s-  "     ' 

i/Làr  ,  aluidattri  jm/,  itf^,Bt  siRa  Ibnvenc  , 
mti.  àOki,  OùàkÀmtif  ^nand  le  verbe  {Ite*  ' 
cède.  Il  s'cftr  adreinh  i  m^ ,  il  s'àteaqmi 
'  /bêtement  à  mti.  Il  l'en  prie  à  mti.  Pcnlez* 
vottsim*/.  Prenez  garde  4  «m/.  On  dit  mt, 

a uand  le  verbe  fuie.  Il  mm  fir  un  bcauurëfenr  » 
Nse^oona  mille  écus.  Il  voultic  ablolumenc' 
mtwûti  de  fim  aftaire.  Cependant  quand  le 
verbe  eft  à  U  féconde  pèribône  de  riii]^>cratif , 
on  fe  (êrt  deisp» ,  quoyoue  le  verbe  prewde  , 
fi  on  y  ajo&te  la  particule  tm  avec  lamielle  «m 
fiiie  élifion.  Vous  qui  /(avez  toute  ralBûre, 
dites  m'tm  un  mot  Vous  qtn  avez  trop  de4e« 
la,  donnez  p'ws  une  parcîe.  Si  la  pareicnle 
s»  ,l|!y  il|fc>paa  necellâire,  on  /e  fête  du  dati£ 
«mI,  quoique  le  verbe /oit  i  l'impératif  i  cac 
on  ne  dit  pas,  dites  à  mti,  donnez imif, 
mais  iKeet  «mI  ,  éemaamti.  Si  ce  n'eft  qn'oq 
ledouble  le  ptonom  pour  plus  d'cmpha/è.  Oi« 
tes  «MJ  À  mti.  Donnez  «mJ  cela,  oui  À  ikti. 

M  o  r  ,  a  à  l'accufatif  «MiJc  mt.  jM^.Onlcferc 
:4e  wW  quand  le  verbe  précède,  mai»  il  n'^ 
d*«/âgB  que  lorique  oc  ve^be  eft  à  la  fecon* 
depœbnne  de  l'impcraciC  Enfeigoex  -'mmj'« 
AimezaN».  Délivrez  mti  de  cet  embêtas,  fie 
on  tkù^  de  nw»  lorfqne  le  verbe  Init."  II  snt 

H  fitjXa,  il  mt  foUiciee,  il  w'encrainc.  Mf  fe  mec 
mifi  ^^tfsè$  le  verbe,  â  llmpératil;  quand  on 
yajo^  la  pateiculé  «n.  Vous  m'avez  jeeté 
dans  lembaru  ,iccitez  ni*«»fi  vous  pouvez. 

M  o  r  .RàFablatif  d!r  mti.  Mt.  Il  tiens  ciU  dk 
assl.  Cet  hOmmçdlpwA^  0tf>  Je  rr  vont 
-  parle  pus 'd^iMl.  •1%«^'Vf:^:î«i*>f  ••j^'iryiïifv. 

il  tane  due,  Si  c'éeoIrmM;  qui  *mf*  (ait  <rla  :  Be 
t  non  pas  qui  «it£ut  celai  car  jiNi^  ne  pént  re« 


fit  que  là  peemiere  pérfonne  t  Ccft  >iif ^|oi 
W  nUti  V  A  V  o.  On  convient  «nion  Cm  Un 
'  /ôled/me  en  diûme,  fi  c'écoie  mti  oui  tè»  fiiie 
eela  i  mais  on  ptctend  que  ce  /blecifme  eft 
RtttorilZ  par  l'uuuiet  Ce  m'il  y  a  de  bizarre , 
c'eft  ^  ce  foko/bu; 'n  a  lieu  qu'an  fingu-* 
lier  I  cet  on  deoMUtè  «Toccord  qu'il  fimt  «fi- 
t^  Si  c'écoie  rém*  qui  tttffitms  fine  cela  l  mai» 
l'Onfoi^ient  «u'on  doit  an  fii^ulier  préférée 
Icfolea/me  àla  ngularité ,  «n  diiânt:  Lorf> 
/  qu'il  déclama  edoire  ceete  ule,  il  ne  ffavoie 
pas  que  ce  (tk  «n^  qui  i*W«i< ,  an  lieade, 
.  «w;r«lm<^ypareequ'il  dlphM.tudf.CoRN. 
n-ttve dite»  Menez  y smI,  Bt  aIor pas ,  Mènes 
m^,  ni ,  Menez  msl  aV»  Ce  denier  a  para  io- 
finpoccable  B  eootc  rAcademie  >  Bc  qBoiooR 
^M«ood  ait  pent-êoe  plu»  deta&foo  Beplua 
^e  prcmies  l'a  cmposié  ;i  quoy  «a 
Pp  (fÙ^ 
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croit  que  Pautorit^  de  YaugcU»  ,  qui  IVoif 
liccidé  de  la  forte,  a  beaucoup  contribué. 

Mov,  fcdit  ibuvcot  ayec  un  ppiut  admiratiK 
■Moil  je  fcfui»  capable  de  cette  irahifon  ? 
Vous  m'accufcz  de  cela  ,  mri  ï 

On  scn fcrt au()i  pooi appeller  quçlqu'un i  Ve- 
nd à  mù.  Amti,  je  fuis  blcffé,  fecourezww. 
C'cft  fait  de  moi,  je  me  hneun. 

On  dit  encore,  Pour  i»*/,  quant  à  mmî,  t^mâêth 
tgo  vtroy  quand  on  commence  à  dire  (on  opi- 
nion. 

On  dit  proverbialemenr,  Se  tenir  fur  fon  Qiianc 
à  mo$  i  pour  diie,  Faire  le  rqgue,  le  fuflifant  ^ 
'  attendre  à  dire  fon  avis  le  dernier ,  comme  le. 
croyant  dectfîf. 

Malherbe  a  die,  De  mi ,  au  lieu  de  dire  ,  Pour 
^M^' ,  ou  quant  i  moitMdmt  fuêâ  éUtiatt  \ 
i^is  on  ne  le  dit  plui . 

M  o  Y,  s'empU^elort  fourent  comme  un  ooni 
fubrtantiffâc  fcrt  à  marquer  ee  qu'il  y  a  de  fier 

-  tt  d'orgueilleux  dans  le  mot  de  «mi*  ,  quand 
on  le  prononce  par  o^pofitioa  aux  auuet  \ 
&  dans  la  rucdefe  diftingùer.  ^twri.La 

firéic  Chrétienne  anéantit  Je  «•/  namato ,  8c 
a. civilité  humaine  le  cache  &  le  fuppriuie'. 
P  A  s  c.  Le  fmi  efl  haiïTablo  parceou'U  ie  fait 
le  centre  de  tout  ,&  qiril  veut  aller  vir  tous 
les  atitrcs.  I^.  L'ame  unie  avec  Dieu  d'une 
manière  intime  ,eft  difpenfée  de  veiller  fur 
jk  m«i  iparcequ'il  n'jr  a  plus  en  elle  d'autre 
m»i  que  Dieu.  Fin. 
On  dit  auilt  m«/-méme  par  exaggeration.  J^f 
ipfi.)t  veux  aller  iMi-mcme  lui  parler,  éc 
m'éclaircir  avec  lui.  Je  n'ai  quefairc  de  va» 
1er,  je  me  fers  bien  M«i-mémc  j'ai  apprtr 
la  Géométrie  de  wM-méme  ,  (kns  avoir  en 


J 
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befoin  de  Maître.  }*ai  fait  ocU  de  MMÎ-mé 
me,  démon  propre  mouvement,  fàas  inlU- 
gation  d'aucun. 

J'Mîm^anfie  toni  moX'mtmt ,  et  Vumnir 

£»  VftiffjtU  fcttfiijfg ,  À  êmtt  U  Ptrjjmm, 

Se  pMr»  f$u  VMulrM  dm  mm  d*  fis  êtytHX , 
Met  \j»  nt  veux  fertet  fnw  moi  'wAm  0» 
tem  lieux.  ,  Corn. 


En  tenues  de  Nesoce,  no-Matchand  qai'cire 
une  lettre  de  chance  dit ,  Viteot  reçoë  de 
HMÎ-même^,  ou  en  mei-mivM ,  otl  reoconttile 
en  m«|*méme,  c'eft.i^è  ,.-pQ«r  ceqoi  m'ell 

Id  O  Y%.  r.  f.  Terme  de  Mafpnnerie.C*eft  dans 
une  pfvredureunendiQÎi^endre  qui  fuit  (ba 
lit  de  carrière ,  oui  !«  ^Mt  ieliter,  Arqui  (ç 
connoic  qiand  lapiferÀ.i^rtiic  ^  qadaQt 

'  temps  horsdela  caraérr^  cUcn'apaccfilter 
4M,  iajttiet  de  l'air.  JUiMi»  Qadit,  MoydP  nue 
piâte ,  e'eft^-dite,  talbBi^  I^Um  JtuMyir 
de  Ion  lit.  '  ".  ..  ^Xi -'^''^^J^^'r. 

M  O  T  £  K,  B  N  N  s.  adj.  8c  f.  <^  eft  au  milieu, 

.entre deux  cxtremitez. MètBmi\ Unetmdiut, 

Il  eft  de  MwyMMfr  taille,  de  iw#jwiwM^  grandeur. 

On  die  auflî,  qu'un  Auteur  dl  dit  meyêuAgc  f 

\  pour  dire,  qu'il  n'eil'' ni  ancien  ,  ni*  nodveau. 
Ce  livre  eitimprimé^ en  cacstâettt  dcmyeu- 
M  j^deur.  Une  meyemee  fortune  cft  pkit  foop 
haitable  qu'une  grande.*  Ljcs  Geomcnei  cher* 
chent  depuis  tooo..  ai^  dcox  mMmmt  pro- 
portionnelles entre  deux  lignes  «ionnées.  On 
-  trouve  âi(2mettt'lih  nombre  mmw»  pcbpor- 
tionnei  épure  deux  aactct.  L%  jinemee  tt' 
éion  de  l'air  e(l  celle  qui  eftan  éltma  de  là 
balfe  région  de  l'air  que  nous  habitons  ,8^ 
où  fe  forment  les  foudres,  la  gr^e,  les  ét^am. 

Haute  ,  Kteyemu  8c  BalTe  Jui^ice.  Yo/ez  J  a  s- 

les  curieux  :i^\\eix  mi^jfèij^SM 
..  dailles  de  fonte  plus  grandes  que  celles  de 
petit  btonze ,  8r  plus  petites  que  celtes  de 

■  grand  bronzé.  ■•■■  '■;■•♦'*« -S^/.  ^'p-;  ■■■■-' 
teieuit  Meynme.  Voy«  S  c  î  i'if  c  ti     " 

On  die  M  Palais,  que  l'appel  d'une  Juéice,com- 
m^cdle  d'une  ancienne  Pauné  ^rctilôrtieà  la 
Cour  nâmene  &  fans  m9ytm  1  pour  dire ,  di- 
reâcmenr,  (aa$  qu'il  y  ait  d'autre  juftice  en- 
tre deux  oà  il /e  faille  pourvoir. 

M  %r  k  N, Yii tqfine  de  Logique,  ftde  tonte  1^- 

■  cofe,  elt  une  ptppofîrion  qui  fert  de  fonde- 
ment à  un  fyllogifme ,  donr  on  tire  une  con* 
fequenee,  MeMtufermtimt,  médium.  Il  à  ou- 
vert la  difpute  en  attaquant  lé  ftepofhlant 
par  trois  jm/mt;  «  ^ 


M.>o  ri  N,  en'ce  fens ,  fe  d«t  de  toutes  fortti 
'ide  raifons,  &  de  preàvcs  qu'on  apporte  pour 
•  ^claircir  la  vericé  de  quelque  itropolttion. 
MêduStrifii0'tm/llHuemum.  Il  a  de  bons  «•  «j^mi 
pour  prouver  ceau'il  avance.  Il  a  un  mpeu 
infaillible  pouTi  (e  défendre^  qui  ê(k  la  pref. 
cription.  Oa  die  au  Palais ,  Des  caufes  8( 
meyem  d'appe),  d'intervention  1  des  ouVietturck 
tcmeyems  de  requête  civile.  Voilà  le  £ut  éta> 
bli,  venons  aux  HMymw.  J'ai  on  imyeu  dcci- 
fif ,  &  pçcemp«oijrc.  On  diilinguc  les  meyeut 
de  fîuc 8c  devoir. 

Mo  yH  M  s  •01  r  AUX.  Au  Pilais  on  appelle 
meyeUiiU  fuux,  les  raifons  qui  font  alléguées 
\  pat  le  demandeur  en  infcription  en  faux  pout 
-prouver  la  feulfeté d'une. pièce.  Vin^tmiieuetf 
fréëuâi^fUfitMem.  Par  l'Ordonnance  de^ 
1^70.  il  les  doit  fournir  dans  les  crois  jours  \ 
ic  s'ils  font  rrouves^fcrtinens  8c  admiffiblcs  , 

r  Ton  en  admet  la  pKuve  par  remoios ,  ou  par 
experts ,  ou  par  comparaifon  d'écritures,  8cc. 

Mo  Y  K /I ,  fe'dit  aufli  des  adre^fes ,  des  inven- 
tions, ou  facilitez  dont  on  fe  fert  pour  par- 

'  '  Venir  à  fes  fins.  Medus,  vis,  rutiê,  methmUs^ 
Il  faur  premièrement  fongernoz  utêyems  de 
faire  notre  falut.  Dieu  nous  en  facilitera 

•  les  meyemvXt  meilleur  «MfM»  t'èft  de  fivre 
chrétiennement.  Il  yi|  une  infinité  de  eens 
à  Paris  qui  trouvent  »M»yMde  fubfifterTans 
aucun  revenu.  Je  vous  fervirai  de  tout  mon 
cœur,  fournilTez  m'en  le  m^fem\  c*eft-i-dire, 

.  l'ocçafion. -Les  hommes  ont  trouvé  le  nm- 
jTM  de  mci'uter  le  del  8c  la  terre ,  de  naviget 
i  tous  vents,  v  le  umm  d'élever  des  eaux  ic 
de  gros  fiirdeaux.  Il  a  acquis  Ton  bien  par 
des  M^MA  par  des  vttyes  légitimes,  jtrtimu 

y  kniti  Souffrir  8c  obeïr,  c'dl  le  mêytm  de  par- 
venir. On  rient  à.bontde  tout  par  le  meyéu 
de  l'argent  8c  desamis.il  n'y  a  pas  mfeuàe 
vivre  avec  cet  hontmt-U.  lie  «îisyiii dépurer 
ilans  un  hea  fi  chaud  i  II  n  fiùc  réiii&t  cette 
affaire  parle  miyem,  fêt  la-  £Mreiur|. le  credir 
8c  le  fecours  de  fon  Malrre.  C'eflan  graold 
ftact  de  trouver  le  wy  deplaïie. 

MoYiNSiaèpIwiet^  ledit  des  biens  8c  rl- 
cheffcs  d'une  ^csfeuxne,  FueuitÊtês ,  tfei.  M- 
vitié,  C'cù  un  homme  ail2  qui  a  de  gtûkjs 
MMynM,  iecoooois  fos  imyeut  8c  fes focoltex. 

AV  Mor  BM.âdr.  £n«ponlcqveace.  J^fM^ 

dimtN,  Il  lui  a  payé  et  qu'il  lui  devoir ,  m 

wmjfem  de  q«oy  il  aobtenn  main  lorée.  Il  l'a 

.  fervi  long  temptf,  4M»«MfM  de  qooy,  on  pour 

raifoo  de  qiloy  il  lui  dcnàuide  secompeoff; 

M  O  Y  £  N  N  A  NT.  Prcpofition  qui  MgM'ac 
cnfatif,  8rqat  eft  qudqucfois  fnivic  de  la 

5 articule  fMir.  C'cft  «n  terme  de  contrat  ^  on 
e  ca^ralatioa.  B  o  u  H.  JJtws  dummedt ,  f«r 
fnftef.  Il  'fignifie ,  A  condition ,  6n  fiippolé 
que ,  8cc  J'en  yiendiai  â  bout  mtpwuma  la 
grâce  4e  Dieu.  Il  a  acheté  cette  terre  i*M^ 
M»f  diir  mille  écosqn'il  en  a  payes.  Je  htù 
pour  bt  telle  chofeyMMMtf  qu'il  laede- 
donim)^.  On  l'a  contnmMbpayemeQc  d'o- 
ne  celle  fomme,  ssifiiawr  feen  YCttQ  de  l'o- 


is^ 


°MOZ.MUA.MUC 

fo  dit  quand  OB  fond  «a  deux  une  pierre  de 
caiUcavec  la  fcie,  comme  le  faim  leu  8c  ic  liais 
poor  faire  des  marches.  Mediure  ,  divJdere, 
Di/^ipi,        ' 

M  O  Y  £  U.  C  m.  Jaune  d'oeuf.  Vitelim,  Une  au- 
melette  fiùte  de  meyeuu  eft  AciUeure  qu'une 
autre.  "*     .    ■ 

Ce mdtvieoc de  MdUMM»MBM  ao  11  oude 
wetdium  evi.  ■  y  r  .-a-   ■.■^- ''.^r-   .^ 

M  o  Y  ■  V  >  eft  allfi  une  elpecede  confiture  &i- 
te  de  prunes  qui  porcenr  ce  nom.  CemUmeU" 
tumexfruuit. 

Mov  BU,  eftaufilnn  terme  de  Charron.  C'cft 
le  noyau,  OU  le  milieu  d'une  roue  de  carrofie  , 
ou  de  haraots  1  qui  eft  percé  pour  y  recevoir 
l'aiffieu,  autour  craquel  la  roue  tourne.  Me- 
dki/u.  Les  riis  ou  rayons  de  la  roue  font  en^ 
chalfez  dans  le  meyem  Les  meyeux  de  roui:  n 
font  d'un  tronc  d'orme. 

•■       .  %f 

.-    ■■.  i     M   O    Z, 


[OZETTE,ouMOSETTI.  f  f.Teni» 
d»  Cordelicr  8c  ^e  Recoier.  C'eft  un  mor- 
ceau d'étoffe  qui  efl  de  même  forte  que  l'ha- 
bit Ib  ces  Religieux ,  8c  qui  étant  taillé  en 
rond,  lui  couvre  toutes  lesépaulas  ,8c  tout  le 
devant  de  l'effomac  Lmuttu.  Les  Cotdetiers 
donnent  auffi  À  lm»m$MU» ,  le  nom  de  thu- 
féreu.  On  donne  auffi  letaomdeMozcete  au 
camail  dès  Evéqnes.Ce  terme  nous  cft  tcqm 

^'Ita^Uiun^ftu. 

•    1      -■  , 
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bligacibn'qo'il  av^MtpaflSe.  .»4' 
MOYfNNBMEN'F^  mit,  D*ttM  fofob 
moyenne  ^  cocte  deux  exuemitn  j  mediocrt- 
menc  àteéiétrttn.  Cet  homme  dl 


tawtf ttçhe,.  mjêmnmtm  grand,  mêftmfimiiu 
gavant.  Cela  eftdn  difomirs  famtber.       ^ 

MOYEN  N  C  R^  v.aâ.  Mcntfer  t  f  entremet- 
tre» fêrvir  quelqu'un  auprès  non  autre ,  l'ac- 
commoder. CemUtun,  Les  parens  tommuns 
ont  myemU  raccomoaodement  de  ce  procès. 
Le  Pane  doit  mtyemm  la  paix  entre  les  Prin- 
ces Chreriens.  ifiiiaww  raccord  du  mérite  » 
8c  de  la  foitnoe.  Il  faut  avoft  un  patron  qiM 
vous  puiffeiMmMMr  les  emplob,  les  gracci^ 
les  reoo|Bpenies. 

Mo  Y  B  irn  é,  i%.  «art.  Cmtiliuftu ,  médius, 

M  O  Y  E  N  N  E  S.  f.  f.  Nom  .^  l'on  donne  i 
des  pièces  d'Atttllerie^^|tfa«pMrtent  j.  à  t.  li. 
Très  de  baie,  itffd/a  yMiAMr#i. 

MO  Y  £  N  N  EUR.  fcxm.  Cl  moê  çommcn- 
'  10e  â  vieillir.  On  croit  même  qu'il  dft  tout-i- 
'foie  liors  d'ttfi^*  Il  fignifie ,  Celui  qui  mo- 
yenne one  paix^  on  accord,  8cc,^  Imefumuim 
Èueii  nueiliu^tU^kett  fifutfi».  Les  vieil. 
les  veritoos  de  la  Bible  Temployene  afTex  fou- 
'vcfit.  Il  y  à  un  ftui  JlQwmMwr  cnttç  Dieu  8c 

f  hommes ,  rhomme  J.  C  h  ^^  >  s  t.  Celles 
'on  a  retouchée  difènt  uufiml  Mediufem, 
Y I  iU  v.  aft.  Tanc  de  Maçonnerie;  qm 


M  tr  A  B  L  E.;adj.  m,  8c  fêm.  PafTager ,  fujec  1 
chanwc,KMutuHits,e0mmutàhitit.  U  u'j  a 
rien  de  ùmuuhiê  que  la  fortuoci  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  ne  foie  poinc  muukl*  >  ^  e^tf 
font  plus  mmuklêt  gne  les  corps. 

MÛ  ANC  £.C  f.  Terme  de  MfflSque.  C'efI  un 
certain  paflâge  d'oi  jclemi-ton  4u^  vmlUmw 
tie  NuL  L'ancienne  gaine  éroirobli^  i  foire 
des  uiÊÙÊUets^  de  B4J110I  en  nature ,  8c  de  «m- 
reeniqnarre,  doK  elledonnoitla  jEgure'ea 
rroiscolonnes  de  nettes.  On  l'avili  appçUé- 

M  u  C  r  L  A  CTB:  f.  n.  Tcrine  *de  Medecifie. 
C'eftun  corps  {^uant 8c épais l  qiii eft  ainfi 
nbnutté ,  parce  qu'il  ceffemple  iiHêU  morve 
Uâfiii^,  vifitfifus,  Ufefoiratecdefraciaea 
8c femences prîtes  au  mortier, bfolées^en  eau 
chaude,  cniites  8c  coulées  à  cxaTcrs  une  forte 
toile.  Les  racines  dent  on  fo  fert^fônt  celles 
d'aitluea;  de  manve ,  de  fymphycnm.  Les  fer 
menées  font  celles  de  pfylUom,  de  ltn,d'al- 
chaea,  de  coins ,  de  mauYe.  Les  «Mffl^fr#  en- 
trent en  la  coffipoficion  de  plofieuis  énpli- 
CKs.  On  foit  auiB  âa  mmtUugetMtçc  de» 
gomikies  8c  des  firmes,  comme  coins, -figues, 
gomne  Arabique^  colle  de  poiflbn  ^  8bc 

M  V  c  t  &  A  #  B,  fo  die  aulfi  d'une  miKiete  ctaf* 
'teSt  pltl^ceâfe  qui  fort  avec  iWntiaes  cttiiala" 
gravelle  8c  dans  la  dyforie.  Il  fe  fait  auiC  un  ' 
wmtiluge  hiandiâtre  dans  la  dyfcnrcrie,que 
les  ouiades  r»denr  quelqiKfoisen  fort  gran- 
«fe  qnancité. 

MUCO&It£  c  t  Terme  de  Médecine. 
JImou.  Excrément  çpà  fort  par  le  nés  {  Aor»' 
ve.  Le  cetyean  fê  décharge  par  le  nex  dfc  (tt 
meu$fit$%,l\  y  a  anffi  onesnwr^/des  inteftins, 
qui  n'eft  aune  chofeqnela  PfUtie  la  plus  é- 

Î»aiffo  du  cby^f'oui  rcfbnt  ((Mque  les  parric»  ' 
es  plot  fidttites  font  entrées  dans  les  vdnet 
laâbécs»  s'attache  aux  imeftins  pour  les  dé- 
fendre eomre  l'acÉrmonie  des  Aies»  8r.9out 
les  hibrifier/  •■    V^^-      ■      .--l ;':-•  -•* 
M  U  C  R  E.  adj.  Vi«QX  terme,  qui  fignifibir  àè-  ' 
trefois  le  relent ,  on  là  cortuKion  an  quelque 
corps,  pour  avoir  été  enlicahâhiide.  <;«- 
mé.  àimHdus,mneidut.        .^         '^''■tT 


•K^ 


«î'î; 


■U!0'1L 


M  u  E.  fl  f.  Changement  de  poil ,  de  plumet  ^ 
de  peau,  de  cornes,  deyoix^  8c  d'autres  difpo- 
fittoos  do  corps,  qni  arrivent  aux  animaux  oa  ' 
jtooi  les  ans,  ou  en  ceruins.âges  de  leur  vie. 
T>epr»ium^9xmoié^vttmihJ^ium,l4^^ 
part  des  bétes  font  eil^Mri^  ao  primempitt  Les 
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.  fcellei  Toix  «Id'kommet  Ce  oerient  «préi 
leur  >RM#.  La  f»M«'' d'un  cheralelt  la  chute  de 

''  Ion  poil,  c}|i  fç  fait  au  princemps»  &  ^u^c|ue- 

'   fois  en  automne. 

Mv  Ey  cil  au(fi  la  deponille  qtae  met  bât  Tant* 
mal  dans  de  certaines  faifons^   Vtrmuh.  La 

;   wMtiè  du  cerf,  c^ft  le  boit  que  qaicce  le  cerf 

'  en  Février  ou  en  Kfart.  La  mue  du  icrpent , 
f'ttt  la  peau  donc  il  fe  deponille.  La  nmë 

'  d'un  oifon ,  d'un  faucon  ,  ce  font  les  plomet 
qu'ils  quittenc.  Les  vers  i  foje  ont  quatre 
lmli^» l'année^ avant  que  de  fe  même  en  co- 
que. '        . 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  mmm  ,  qu'on  a  dit 
dans  la  baffe  Litinité  À' MkrstimtfêmtMmm , 
felon  VolCus,  il  vient  de  l'Allemand  mmyt0  , 
8c  non  pas  du  vecbeKHiMr#, 

If  u  i,cft  auffi  le  lieu  obfcur  8c  fercéod  Ton  en- 
ferme les  pifeaux  pour  les  mettre  en  mmi.  C«- 
vtM  vlmiittM  tfiêflnutrium.  On  met  des  chap- 
pons ,  des  oifons  en  irmë  t>our  les  eograiffer. 
On  met  les  faucons  pendant  leur  mitë  dans 
des  cages  ou  chambrettes  qu'on  appelle  des 

H  u  E,  fç  (fit  aufll  du  tenips  que  les  bétes  font  en 

mM4..V€mMtÎ9  t  vemmtitnîs  têtnftfiés.  Voici 
'    le  tcifnfls  de  la  mut  des  oileaur.  On  appelle 

nn  faucon  dt  trois  m»ët ,  celui  qui  eft  âgé  de 

crois  ans.  On  l'a  mis  en  iMwr.  Il  eft  hors  de 

wnti. 
M  u  I,  fe  dit  figucément  8c  barlerquerhent ,  des 

Jieux  de  rerratcte,  foit  volontaire ,  foit  forcée. 
.  Utefffits.  On  dit  qu'un  homme  en  prifon  eit 

en  ffutï  i  que  cehit   qui  s'eft  mis^Mk-^ctraittc, 

ou  dans  les  remedçs ,  eft  camùi.     ^ 
On  dit  ironiquement,  qu'un  homme  6ft  propre  1 

garder  les  oilbns  en  nmë  >  pour  dire ,  qu'il  ne 

Içait  rien  iàire. 
MU'£  L.  f  m.  Ce  raof'fc  trouve  dans  Pomey , 

pour  Hgijnfier  une  forte  de  règle  de  Ma£on  , 
'    que  l'un  appelle  pltmi  À  ruïme.  Ptr^ttûieH- 

lum.  Tirer  la  droiture  d'une  ^uraille  au  muiil. 
MUE  R.'v.  aft.  Vieux  mot  qui  fignifioit  chs» 

gtr.  MMt»re  ,  eommtttMft. 

BtlUdmt  UtytH»  dmefmêm mont tni y 
Et  mmt  *»  un  roc  infanfiblt  mué.    R  o  N  s . 

M  V  I  11  ,  V.  n.  en  termes  de  Chaffe  ,  fignine. 

Changer  de  peau  ,  de  plumes ,  de  poil  »  de 

cornes.  AiitmA  vemMtîtttê  dtfungit  tUfinvium 

f*rf*tL  Lesoifeaux  dcproye,lcs  ferpens  mwM''»f 

cous  les  ans.  Les -cerfs  mu'étitixSCx ,  8c  cela  fe 

dit  lorfqu'ils  quittent  leur  bois.  On  ditaufli 

qu'un  cerf  miMT  fa  tété,  pour  fîgnifier  la  même 

"^chofe  i  mais  dans  cette  phraiejiwjr  eft  aâiif. 

M  u  E  IL  i   fe  dit  aufC  des  chevaux  qpi  autttent 

*    leur  poil  du  moins  une  fois  l'année.  FtUtmtir' 

tsrtt    ùifisuréin.   Le  cheval  «mm-*,  foriqu'il 


/■ 


3nicte  fon  poil  d'h/ver ,  8c  prend  fon  -poil 
'cté.  Il  mué  au(G  quelquefois  de  corne  :ce 
3ui  arrive  fiir  tour  aux  chevaux  qui  Tiennent 
e  Hollande. 
On  ditautff,  qu'un  ^arf  on  mu*  â  1 8.  ou  lO.  ^^t 
,     quand  la  voix  lui  change  ,  quand  elle  devient 
•groflt.  Il  n*y  a  que  les  châtrez  ï  qui  U  voix 
ne  0NM>  pas. 
M  V  E  ft      fe  dit  auf&en  Mufique ,  des  palfagés 
qui  fè  font  en  chantant  fuivant  la  manière  de 
«  1  ancienne  gamme  de  B  mol  en  nature ,  ou  d^ 

oaMte  en  B  quarre.  Tamvt  mtitMrt. 

M  u  i^   Ûe.  part.  &  adj.  AiMMtus.ammutMtHs. 

MUET,  ETTE.  adj.  Qiù  ne  peut  paflcj^ 

ou  qui  ne  le  veut  point  faire.  Mtttut^  ttinguîs. 

'  '  On  tient  que  les  fourds  de  naiHance  font  mtutt 

Îarceqn'ils  n'ont  pu  apprendre  aucunes  paroles. 
es  nains  8c  les  mtutt  font  fortune  dans  le  Ser- 
rail.  Il  7  a  des  mmêtt  volontaires ,  8c  d'autret 
par  maladie ,  par  queluue  empêchement  fur- 
Tenu  dans  l'drgane  de  la  parole.  On  crée  un 
curatenr  \  un  màet  involontaire  ,  &  naturel. 
Le  curateur  rcponJ  pour  lut ,  après  avoir  prêté' 
(èonent  de  b«ftk^  fidellcment  défendre  l'ac- 
C«(2.^  Poui^  le  mutt  voJcntMirtt  c*eft-à-dire  celui 

~  qui  refufe  de  parler,  8c  .de  répondre,  on  ne 
lui  «lonne  poinr  de  curateur.  Le  Juge  lai  fait 
crois  fommations  fut  le  champ  :  ap^èi  auoy  il 

'  rend  fcn^encé  paf  laquelle  on  déclare  a  l'ac'^ 
paSt  que  ftfn  procès  lui  fera  fait  &  parUt  com- 
roeâ  un  mtut  volontaire.  Enfuite  on  HÎ^inter- 
;  Voge  ^  8ci  chaque  atricle  on  met ,  quel'ac- 
oM  n'a  voulu  repondre.  Vojre^  le  titre  1 1.  de 
rOfdonnance  de  vé'-ro. 

UcMfH  dérive  ce  moe  du  Larin  mutiit'ovLimtNtm, 
^ttit9 dit  tmê    IL 


M  u  I  T  ,  fe  dit  auffi  en  Morale,  ft  en  parlant 
de  ceux  que  la  confuiioo  ,  'on  quelque  autre 
padion  empêche  de  répondre,  àéittut  ^  tkmn 

>■  ttfcmts.  Qijiand  on  prend  les  gens  fur  le  lair , 
ils  demmirenc  mmttt ,  ils  ne  Tçavent  que  ré- 
pondre. Une  demonftxation ,  i«iie  raifon^çon- 
Taincante  rend  un  homme  rnuit  »  8t.  fans  répli- 
que. Cecte  verte  repartie  qu'on  lui  fit  le  tendit 
mlift  \  il  n'eut  pas  le  mot  ï  dire.  La  douleur 
s'appaife ,  8c  devient  wmtt^  dés  qu'elle  n'a 
plus  de  témoins.  M.  Es  p.  Les  grandes  joves 
font  mtêttitt  aulfi  bien  que  les  grandes  âmic- 
tions.  B.  Rab.  Curé  Uvgi  Ujuuntur ,  iV 
gtmttt  fimbmt.  "S  ■  n. 

M  Ui  T  ,  le  dit  dcx^x  qui  ne  répliquent  point 
par  écrit.  Siltmt  ^  téutns.  On  a  fait  une  Cri- 
rique  contre  cet  Auccuc  \  mais  il  n'eft  pas 
liomme  i  demeurer  nmtt  i  il  fera  un  gros  vo- 
lume. 

M  n  x  r ,  ^fedit  figurément  des  chofcs  inanimées, 
qui  expriment,  Ac  qui  (ignifient  quelque  chofc. 
'  Elimgmit.  On/appelle  en  juftice  des  témoins 
pmêtt ,  desli^ices  ,  de  des  prcfomptions  vio- 
lentes ,  comme  une  épée  fanglante  en  la  main 
du  meunrier  i  les  choyés  volées  qu'on  trou- 
ve entre  les  mains  d'un  receleur.Lcs  cicatrices 
que  montre  ce  Cavalier  font  des  témoignages 
miutt  de  fa  valeur.  La  loi  cftun  ju^ge  mtut. 
St.  e  V r.  La  Peinture  eft  un  an  flmtt ,  qui 
ne  parle  qu'aux  yeux^  Id.  Les  glorieux  mo- 
I  numens  des  liberaiitez  de  nos  pères  font  des 
reproches  mmtt$  de  nôtre  tiédeur ,  8c  de  nôtre  ' 
avarice.  F  l.  Le  mmt  langage  de  mes  regards 
a  trahi  mon  cœur.  V  i  l  l.  La  vertu  de  nos 
ancêtres  eft  une^cenfure  tmtetM  des  moeurs^ 
8c  des  vices  du  fiede.  F  l.  Tous  les  mmtt  nu- 
ckemens  tèronr  bien  leur  office.  Mol. 

Muet,  fc  dit  auffi  des  pcrfonnes  fecrettes. 
Mmtmt  t' tmeitus,  l\  a'f  avoir  point  de  gens 
plus  mmt*  que  les  Juges  de  rAreop:^o,BouH. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  Oracle  étoit  imut ,  que  le 

'  Ciel  étoit MiM/,  que  l'Enfor  étoit i»m/, -quand 

ils  ne  fepondoient  pas  aux  invocauons  qifon 

leur  failqit.  Let  Cycles  des  faux  Dieux  ont 

été  mtuts  depuis  la  naiffance  de  Jésus- 

C  H  &  I  >  T. 

fn  Vénerie  on  appelle  un  chien  m$têt ,  celui  quf 
ôuête ,  ou  qui  fuit  la  bête  fans  aboyer.  C/tnlf 
pions.  C'eft  la  meilleure  qualiré  d'un  limier 
d'être  mutt  :  en  ce  fcns  il  eft  oppofé  i  chien 
hakUlétrifOn  qui  caquette,  qui  crie  (hors  la 
vojie ,.  &  â  un  chien  mnutmy  qui  celé  la  voye. 

En  Grammaire  ^  on  difftnguc  les  coiifones  en 
mmtttt  qt^on  appelle  plus  ordinairement 
m*Ut$  ,  5c ,  liquides.  Muté  ér  Hfnids.  Les 
Gramnuiriens  comptent  diX>confones  mmottit 

3 ut  font  B.  P.  F.  V.  C.  §i  G.  L.  D.  T.  Il  JT  a 
es  h  m$un*$  i  d'autres  afpirées  ,  6c  quon 
{»rononce.  Par  exemple ,  dans  le  mots  htrot 
'h  eft  afpirée  ,  &  dans  le  mot  htnïm  elle  eft 
mmttté  :  car  on  die  U  htrt  8c  t'hort'itu.  Va  u  o. 
Rem.  En  gênerai  on  'appelle  lercres  wm*ttt$ 
^  •  celles  qu'on  ne  fait  point  entendre  dans  la  pro- 
nonciation :  comme  dans  termocs,^/!Mr,r/#rr, 
le  €  eft  une  lettre  miutto ,  8c  on   prononce 
i/M,  r/m  Le  d  eft  iM^r  à  la  fin  de  ces  mots 
hlod ,  tttd  I  on  pn>nOnce^//,/iV,  &c. 
On  appelle  proverbialement  8c  par  «mtiphrafe , 
'  une  mufttfàf  hatkt ,  une  haren^ere ,  ou  une 
/èmme  infolente  qui  chante  ^ouilks  ,  qui  a* 
coutume  de  dire  beaucoup  xi'injures.  ' 
M  U  E  T  T  E.  f.  f.  Tertne  de  Chafle.  C'eft  une 
maifon  bâtie  dans  ijinov  Capitainerie  de  chaffe, 
unt  pour  y  tenir  la  jurifdiâion  concetfunc  les 
chafieS)  que  pour  y  logCrle  Capiuine ,  ou 
quelques  Officictt ,  ou  même  les  "cliiens ,  8c 
1  équipage  de  chatfè.  Ptmiu  fiUttmfl» ,  tma»- 
tii».  On  nomme  àmfi  celles  du  bois  de  Bou- 
logne, de  St.  Germain  ,  &c.  ix  on  les  appelle 
ainfi ,  â  caufe  que  les  Gardes  8c  Secgcns  >  y  ap- 
portent les  mues  ou  les  têtes  que  les  cern  ont 
pofSes ,  quand  ils  en  trouvent  dans  les  bois. 
On  appelle  auffi  la  mtuttt  du  lièvre,  le  gîte  éd 
il  fait  fc»  lievretaux.  Uffêe^rium  n$kU».  Quel- 
ques-uns appellent  auffi  muttt* ,  ou  »f#a*rr  ,  U 
Î|ice  du  cerf!  On  dit  que  le  lièvre  â  la  pour- 
uice  des  chiens  prend  fiKilenenr  congé  de  la 
MMM»  ou  muottt  t  c' A-i-dire  du  giie. 


#«-- 


MU  G. 


"»v 


M    u    F. 

MU  T  F  L  E.  fôbft.  mafc.  Parrie  inférieure  de  U 
têie  dt  ludquM  tninaiix,  Aijfrsw».  Ou  le  dit 


parcieulietenïenc. du  lion  8c d'autres  anîmadx 
farouches.  On  die  auffi ,  un  mi^tfff  de  carpe  ^ 
un  m0i$ffl0  de  bœuf,  de  vachcTTllcc.  de  là  etè 
venu  l'injure  populaire  m—fmd , 'qu'on  dit  à 
un  homme  oui  a  un  gros  viuge.  De  là  eft  venu 
auffi  qu'on  dir ,  en  rermes  buriefqucf,  Don-  . 
ner  fur  le  mmffit  de  quelqu'un  i  pour  dire.  Lui 
donner  fur  le  nex,  i\u.  la  panie  cxtctieure  de 
la  bouche.  "S 

M  a  f  f  t  E  ,   fe  dit  en  Pcintute ,  Scj^rpture  ^  8l 
^  Archireâure ,  de  pluficurs  otnen^s  qui  imi- 
tent les  mufjUs  des  animaux.  RâfinUd  offight» 
On  met  da^s  les  frifes  ,  dans  les  panneaux 
des  pones  ,  dans  des  canonches ,  a  des  gar* 

f|ouiIles,  les  reprefcmations  des  mujjlei  de  ^_ 
ion  i  d'ours ,  8cc,  ^.^ 
M  u  r  r  t  B  DE  t'ioN.  Plante  qui  pouflé  une 
tige  haute ,  8c  déliée ,  8c  -qui ,  lorfqu'on  l'ou- 
vre ,  reprefeme  en  quelque  forte  la  gueule  d'un 
lion.  Lt0ittêft0m».Lc  mttfflt  de  lit»  fleurit  bleu, 
blanc ,  rouge  ,  8cc,  ... 

MU  G.      ^ 

M  U  G  E.  fubft.  mafc.  Sorte  de  poiffon  qui  4  la 
tête  groffe  8c  grande ,  &  qui  dl  de  mer  ,«d'é-    - 
ung ,  &  de  rivière.  ÀiitgU,       '    . 

MUGIR.  V.  n.  Terme  qui  cfplique  le  çfi  des 
bœufs  8c  des  vaches  i  on  dit  auffi  mtngltr, 
Mugirt.  C'eft  le  ptopre  des  taureaux  de  mugir, 
8c  des  ânes  d-  braire. 

M  u  c  I  K. ,  fe  dit  figurément  du  bruit  de  latem- 
pète,  des  v'ents,  8c  des  flots.  SihiUrt.  On 
entend  mugir  la  mer  de  fort  loin ,  qand  elle  eft 
agitée.  Les  vents  déchaînez  mugijjoimt  avec 
.fureur  dans  les  voiles^  Fe  n..JCcs  murs  en 
font  émusf,  les  voûtes  en  mugijjtut.  Bot  l. 
On  dit  d'uQ^Juinime  qui  a  un^voix  forte,  8c 
difcordante,  quïl  ne  chante  pas,  qu'il  mugit. 
On  le  dit  aum  d'un  bruit  confus  ,  ou- des  cris  '^^ 
d'une  pcrfuune  irritée.  ,1 

V'tin4  voix  inftrnMlo 
Ls  chicunt  onfftrtur  mugit  dMi  U]grMdê    , 
fdUe.  BolL. 

M  UG  I  S,S  AN  t;  AïiTï.paTt,&adj.  ^ 
mugit.  Mugions.  Il  fç  dit  au  propre  &  au  fi- 
giiré.  Des  vaches  m«r/f)(^#« ,  des  flots  mu- 
gljfmm.,  Quinrilicn  «ppeUe  l'a»  ,  une  lertre 
mugijputto.  * 

MUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  naturel  des 
bœu^ ,  d^raches ,  &  des  raureaux.  idugitut. 
Le  mugifftmtnt  des  bœuft  a  je  ne  fçai  quoy  de 
champêtre  ,  qui  fait  une  partie  des  innocens 
amufemen^  de  la  campagne.  D  a  c.  Les  hom- 
mes enfermez  dans  leraureau  de  Phalaris  imi- 
toient  les  mugijfom^us  de  cet  animal  lorfqu'il 
eft  en  fureur. 

Le  fuferhe  tmimétl  ugitô  dt  tourmtns  , 
Zxhnto  f»  dotUeur  e»  longs  mugiffemenf. 

fsB  01  t. 

Oa  dit  auffi  au  figuré  ,  4e  mugij^sf0i»  des  fiots 
8c  des  vents.  Le  bruit  des  floc^cft  quelques-  - 
fois  qu'un  doux  murmure  qui  invite  â  rêver: 
inais'c'eft  kufil  quelquefois  lio  trm^iffrmenfé- 
pouvahtable;  Bouh.  Leurs  cris  imitent  les 
mugiffmoms  de  la  mer.  G  o  o.  Totfi  les  boH 
d'alentour  reten|iffoienc  avec  vlxi  .mugijjimont 
effroyable. 

Les  vents  agitent  tàir  d'heureux  fre* 

mifemenSf  ,• 

Et  U  metteur  refond  fm-  des  mugifFeitiens 

Rac. 

Des  cris  d'un  homme  qui  a  la  voixforre,  8C 
defagreable ,  que  ce  font  des  mngijftmens. 

MUGLEMHT  &  MUGLER,  ou 
plutôt  met^tment 8c  meugler.  Voyez  Mugis- 
SEMENT  8c  MuoiJL-,  c'eft  U  même 
chofe.  -' 

MUGUET,  fubft.  m.  Plante  «'que  quelques 
modernes  appellent  ///  i*i  vnUes^  parcequ  elle 
croît  dans  les  bois  8c  dans  les  vallées.  Efhe- 
merum ,  hemerocnlles ,  Ulimm  ^eirvMllisim.  Elle 

{»orte  deux  ou  trois  feuilles  oblongucs ,  afFes- 
arçes ,  fcn^lables  â  celles  du  lis ,  inais  plus 
ftetites.  Ses  fleurs  font  prefque  rondes ,  ayant 
a  figure  d'une  cloche  decouppée  en  cinq  ou 
fix  creoclureii,  blancbfà,  belles  ,  d'une  odeur 
agréable.  U  leur  ibccede  des  bayis  prefques 
rondes,  rouges  »,qui  reaformeiu  pluueurs  f<* 
ncac^  ovales ,  dures ,  xttoaflées  cflicoible. 

I»p    ij     '     ('   lo 
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JVIUC.   MUI. 

En  Lauo  lUitm  tmwUlimm  élkmm,  Ui  flean 
4u  UftMWf/  (bac  apcndvcf  ,  piopccs  poiu  la 
f  araljrbç ,  pour  le  f cnige  ,  pQ«r  répUepfie. 
.  On  Te  iert  au/fi  de  cette  flou  le  de  la  racine 
pour  faite  éccrnucr.  Il  y  •  une  auae  cfi^cce  de 
9mgMttt  «{u'on  appelle  fimdmitgntt  doot  le« 
âeuis  font  plus  {çcande*  qoe  celles  de  U  PK- 
ccdence ,  blancKcf  >  odoiances.  Il  jr  a  aum  on 
mu^mt  rouge  ou  incarnat ,  donc  la  fleur  eft 
rouge  ,  blanciiâtte ,  ou  incarnate,  le  moins 
odorante. 
Ménage  après  Saunuife  dérive  ce  mot  de  mmf- 
camm ,  qn 'il  dit  «voit  fi^pifié  chcx  les  Anciens 
srtméUtt  Ac  tout  ce  qui  fcai  boiv  Etainfiil 
appelle  le  — gwi#  lilimm  mmfrtumm  i  ft  la  noix 
roufcade,  noixmv/MMr»  d'où  ncncqu'ona 
auffi  appelle  mt^utti  ,  les  gen<   propres  & 
parfumez. 
On  appdle^lr  mmgttft,cu  tsilU-Uh,  «ne  plante 
d'un  autre  genre ,  dont  les  tiges  font  menues, 
rondes  ,  notices.  Il  ioit  de  chacun  de  leurs 
■oeuds  ordinairement  neuf  feuilles ,  étroites , 
lilfes  y  fans  relu,  difpofees  en  rajon.  Sesflcuis 
font  nombreufes ,  jaunes ,  ramantes  i  la  cime 
des  tiges  en  forme  de  grapes  de  raifins  i  chaque 
fleur  dl  d'une  feule  pièce  decooppée  en  quatre 
parties.  Il  leur  fuccede  à  chacune  dduetaincs 
jointes  enferobie.   En  Latin  giUiimm  Jbtttiun. 
Leftfb  mm^tt  eft  vulnéraire  0c  deterfif  i  on 
l'en  (ca  en  Catalogne  pour  l'épilepfie  :  quel- 
ques-uns le  font  prendre  i  la  manière  du  thé 
pour  la  goutte. 
M  UQ  U  £  T.  adj.  &  £  Galant ,  onquet,  qui 
£iit  l'amour  aux  Dames ,  qui  eft  paré  &  bien 
mis  pour  leur  plaire.  Ammjimt ,  éuUUJcam  r«- 
UmiftréUm  ,   cbuimiMtm  ,  sniMimmim.   Le 
Cours  ,  les  Tuilleries  font  lesrendes-TOOit.de 
tous  les  mmguétt.  Ce  mot  eft  on  peu  vieux ,  & 
ne  peut  avoir  d'ufage  que  dans  le  Çomiqoe  8c 
le  Borlefque.  Je  veux  qu'aux  diicoun  des  «m- 
/w/y  elle  ferme  l'oreille.  M  o  t.  L*ifl*emblage' 
écoic  ridicule  d'un  mmituf  8c  d'un  Philoibphe. 
A  a  L  A  N  c. 
M  U G  U  £T  T  £  R.  V.  a^.  j^aire le  galant,  le 
cajolleur ,  tâcher  de  fe  tendre  agréable  ï  une 
Dame.  JpmtUfrMtÙÊmcMfetrê^mnfmiffnm- 
fsMt  j  vnuÊri.  Il  y  a  long  tems  «pe  ce  |eune 
homme  maputtê  cette  fille  pour  1  époof^.  U 
n'y  a  muguet  qui  ne  miigmttt,  V  i  l  l. 
MV G  u  I  T  T  E  Ji ,  fe  dit  auffi  figoiémenc,  en 
parlant  des  deHieins  qu'on  a  de  fe  rendre-  nuuae 
dcquclqu'autre  choie.  XmfidUrif  vtmmi^aiimê 
frâti^nt.Tons  les  Princes  voifins  de  cette  place 
la  rnupiêttent  depuis  long  temps.  II  y  a  kwg 
temps  qu'il  timgutttt  cette  niaifon  qui  eft  lu 
bieofcance.  Il  eft  du  ftile  bas  &  Êunilier. 
MvGuxrTÏ,ix.  paicpaâ*.  0c  ad;.  C4$ftÊtm, 

M    U   I. 

MUI  D.  fubft.  mafc.  Le  D  ne  fê  prononce 
poijit  i  0c  plufieuts  éaivent  nmi.  Grande 
mefure  de  choies  liquides.  ài»âhu^  modiiim. 
Le  nmid  de  vin  de  Paris  contient  dcinx  cent 
qnatre-vinet  pintes  ,  '  (Ueo  le  Règlement  de 
LomVX  1 1 1.  6c  fuivant  les  Oidonnanoea  de 
Henri  IV.  30O.'peint9.  On  jauge  tous  .les 
yaiiTcanx  poni  payer  le  droit  d'enttiée ,  9c  on 

.  les  rejppotte  mm  wmidt  qui  4oit  avoir  3  ^.fe^tiets 
0c  8.  pintes  par  feptiers. 

Ce  mot  vient  de  modmt.  Ailleurs  on  Ti^peUe 
diverfement ,  en  Champagnef«Mi<?,  en  Bonr^ 
gogne  fimlUttê  ,  en  Tooraine/SKn^,  ea 
Bcrry/MMM»,  en  Poitou /i^,  cnLyonnoit 
Awét  onkêttê ,  i  Botdeaox  MrIfM,  dont  les 

w  quatre  font  ce  qn'ils  appellent  anffi  le  nwwaw. 

M  u  I  D ,  eft  aufu  unegnnde  mefure  àtgrâimt^ 
qnin'eftpas  un  vaiHoui  qui  i'ervedcmefioe, 
mais  une  cftimation  dcj  plofieors  feptiert 
0c  minots ,  difiêitnie  félon  kf  lien.  àÙMm, 
Le  jÉwJd  dé  blé  i  Paris  eft  de  doQxe  fcMiets , 
0c  chaque  feprict  de  quatre  minott.  Il  doit 

Eefêf  foirant  rOrdonoaiice ,  1^40.  livres  en 
lé.  Le  «wA/ de  blé  en  Bctry  n'eft  que  de  ai. 
boifTeanx .  dont  U  y  en  a  li.  an  f^ticr.  Le 
muld  de  IH  eft  de  11.  fcpders  t  le  mOd  de 
flàtr»  de  3^,  fjici  ;  chacun  de  dent'  boilTeanx 
0c  demi.  Le  iiMMdf.de  charbon  de  bois,  eft  de 
.vingt  mines.  -  "^  ' 
M  tr  t  D  ,  eft  aolS  line  mefure  de  tene  quicon- 
ricncda  femaille  d'un  mnid  de  grain.  Agr^wf- 
Jii fim/méttl oifMx.  Chaque  ic^cr  déterre  k 
f  apporte  environ  à  l'arpent  de  Parls^  On  a  dit- 


MU  U 


en  K,aiin  mUUù  tmré ,  mi  frêii,  Voyex  fur 
'    se  mot  le  Père  Monc^  qui  a  fait  une  cutieufe 

sccherchc  df  tout  ce  qui  concerne  U  mefure 

dummid. 
M  u  1 1>  ,  figniie  ayifi  la  futaille  de  même  me- 

fuie ,  qui  «onticat  le  vin  ou  antre  liqueur. 

Dtlûm  J'ai  deux  dooxaines  de  «NMdf  voides 

4e  defoocex.  U  a  Mfcé  un  asM^  de  vin  à  nàtre 

arrivée.  Ce  mtiid  eft  aviné  le  vin  s'y  poctoa 

On  dit  proveibiaicmenc  d'un  hydropiqvé  ,  ou 
d'un Mounc Gan ^^^ »  9**'' ^ K'^ comme 
on  NHMdi  Oq  dit  aum  i  un  homme  qui  s'en  va. 
Il  vaut  mieux  que  vous  vous  ea  «llicx,  qjt'un 
avMJ^devia.  » 

M    U    U 

MULAT,  on  MULATRE  ^  oo  MULA- 
TE.  C  m.  &  f.  Terme  de  Relations.   C'eft 
un  nom  qu'on  donne  aux  Indes  i  ceux  qui  font 
fila  d'un  Nègre' 0c  d'une  Indienne,  ou  d'i^ 
Indien  0e  d'une  Nègre.  HyMt.hykridM.  A  l'é- 
gard de  ceux  qui  font  nez  d'un  Indien  0e  ^^a- 
oeEfpagaole,  on  les  appelle  ilfW«  :  0e  on  ap- 
pelle jMikêt ,  ceux  qui  font  nex  d'un  Sauva- 
ge ,  0c  d'une  Métice.  Ils  (bot  tous  diffîetentcn 
couleur  0c  ea  poiL   Les  Efpagpols  appellent 
aufli  àùêLUêt ,  les  en£u>s  nex  de  père  0c  de 
mère  de  diftètente  Religion  ,  comme  d'un 
More  0c  d'une  Efpagnole  ^  ou  au  contraire. 
Ce  mot  eft  une  gtande  injure  en  £fpaene  ,  0c  eft 
dérivé  de  bm^  ,  animal  engeiuué  de  dcnx 
di&rentes  elpeces. 
MULE.  f.  f.  Pantoufle  ,  chauffure  commode 
0c  fans  quartiers ,  qu'on  porte  dans  k  cham 
bte.  Cnfids.  Le»  femmes  ponent  des  imiUt 
en  broderie.   Le  Pape  a  une  croix  d'or  au 
bout  de  fâ  muU,  qu'04  va  baifer  avec  grand 
refped. 
Menajgè  après  ItomMifr  dérive  ee  mot  6c  mal- 
lêit  qui  étQit  certaine  efpece  de  ibuliett  que 
portèrent  les  Rois  d'Albe^  0c  enfùiteiey  Pa- 
triciens. 
Mufcx,  eftaufEonecoaremuedefôolier^'on 
N  met  poor  la  propreté,  00  pour  fe  ^eniir  des 
crottes.  Il  y  a  des  jMNEcr  en  broderie  attaebées 
aux  fiwiiers,  que  les  fiannet  portent.  Uya 
30. 00  40.  ans  Que  les  homme»  nifbient  entrer 
leurs  Ibotiers  oant  des  milra  qu'on  appeUoit 
autrement  àe$pU»chn  ^gaUké^  ifioa  wtbit 
àlapottedesmaifiM»  on  dea  chambres  ,  afin 
d'enttcr  avec  des  fbdfios  petites  0c  qui  oc  fiif- 
fent^ntcrotiés.  Cens  mode  eft  entièrement 
abohe ,  0c  ceux  qni  TMleoc  ne  paroUxe  pqinc 
crottés ,  ne  (brtcnr  point  quand  lilûr  ctoné , 
on  ne  fbrtent  qu'en  chaiiê  ou  en  cairofiê. 
Mntis,  aoplorier.  Çeft  une  efpece  d'ct^o* 
res  ,  ou  unfi^Daladie  qui  vient  aux  talons, 
quand  onfaen^é  un  grand  firoid.  /«nM#,/cr- 
«MONrw/W.  QnandkoaaIa«M^«anx  taloMa 
on  ne  fçanroit  plnt  marcher. 
Motis  traverfierei  ^  00  iravetfinct.  fmriêim 
êfdmam».  Maladie  qui  vicnr  as  booler,  0c 
au  pli  du  cheval ,  0e  qni  canteriiéca  cndroir, 
filiienqn'iLenfortvne  homearlcre,  0fc  ma- 
ligne ,  qui  a'entrerienc  vvc  le  ttouvcment  que 
fait  le  dteral  ea  oùrdiaBt ,  0c  qui  ouvre  0c 
ferme coiMÎmwUrmrnrxepli.  ^oitisii» 
Mm  I.  Ama<Vd7CX  MauLi  »  tix^  qoe  i'ér 

crit  l'Académie; 
MULBT.  f.  B.Mni.B.  C  £  Béte^fôone 
engendrée  d^nêneft  d'âne  oivAle,  ou  d'un 
chevalft<rawiiiâfe.  i£UMr,«Mi<a.  Lesm»- 
ifftr n'eagendrenr  point,  fOtceqo'iltTÎeBoeiit 
de  ifXaçmie  cffooe,  «somme  let  «ooftres. 
Les  mwtffff  d*ABvagoe  (bot  kt  ph»  cflipez. 
En  E^agne  les^catiodes  des  Ptuice«  0t  des 
Dames  a'ooc  d^tdiBaire  ^'on  attelage  de 
ÊHdts.  Dant  tomnnnyipt  on ae  fs/en  que 
de  «Mfaffr  pour  porter  iCi  aatrhandifrt  ta 
Grand»  Setg^Mors  daac  les»  «nrtéçt  Ibat  pa- 
rade des  hraflêt- le  det  coarettuist^  loirs 
m$dm.  Les  Medaoaa  «ttekac  aairef^it  voir 
Jean  malades  fiic  dcaaaibr.  lAr.  deTl»o«pre- 
inier  Prefidcac^a  Padcawot  eut  ca  «tlf.  le 
qoaaiéBie  cirsoâè  qui  fiit  fiiic  ea  Fi«ace. 
Avant  ce  teaips-Uiet  Prefideas  ^  A  les  Con- 
feilless  n'alloiem  an  Palais  que  fur  des  mÊitts. 
On  tient  oue  les  imUêfs  ut  font  jamais  fânva» 
qu'us  ne  ment  jamais  quand  ils  boif  cnt 


M  U  L. 


tsés-fia»  JoNST.  Stcoon  a  trouvé  daps  Jet 
tefticttles  d'une  mmU  des  otufs ,  0e  une  efpece 
de  placenta  autour  de  l'oeuf:  ce.  qui  lui  ^ 
croue  que  les  mmUs  peuvent  engendrer  fans 
misade  ,  conue  l'opinion  des  Anciens. 
Ma  LIT,  fe  dit  proverbialcmcat en  ces  phmfes. 
On  di(  qu'on  hooMBC  fiue  garder  le  amJd»  k 


autre 
00 


:e ,  qaaad  il  le  fait  auendre  i  une  Paife, 
à  quelque  rcodex^ous  ,  jufqu'i  limpa*- 
ricater.  On  dit  aufC ,  qu'il  eft  rémoourré  c«m- 
me  an  b^  dr  mtêla  ,  quand  il  a  èeaacqup 
d'habits  les  uns  fiu  les  auttet ,  0c  lorgne  ^e- 
la  le  gvof&t  beaucoup. 
On  dit  auflî ,  qu'un  homme  travaille  comayeoa 
tmêUi  ,  qu'il  eft  charsé  comme  un  mmi^", 

3naa4  il  porte  de  grands  £udcaux  ,  0c  quand 
eft  dé  grande  mtiglK.  A  vieille  ami*  fioein 


doré ,  fê  dit  par  reproche  i  une  viriUc  femme 
qui  &  pare  ou  fe  fiudc.  Onditaufiî,  qu'un 
homme  eft  faniafque  ,  têtu ,  opiniâtre  com- 
me une  tmU,  On  dit  auiC  qu'il  eft  quiiucux 
comme  la  mmU  da  Pape,  qui  ne  boit  0c  ne 
ounge  ou'i  fes  heures  ,  quand  il  ne  veuf  pas 
aiaî^er  hots  de  fes  tepas.  On  appelle  aam  , 
Ferrer  la  mai*,  quand  on  profite  fur  l'achac 

Ïu'on  eft  chargé  de  &ice  pour  autrui .  comme 
>ncles  fervantes,  les  Maîtres  d'Hôtel,  0cc. 
Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  A  F  s  a  m  «  a. 
On  dit  d'un  nomme  qui  n'a  poim  d'équipage  , 
qu'il  n'a  ni  cheval  ni  wmU*  On  dit  pour  fe 
mocouer  d'un  nain  en  defi>rdre  ,  que  c'cft 
l'AmnafTade  de  Viaton  ,  trois  chevaux  0c  une 


sr, 


Mu  La  T.  £  m.  périt  vaifTean  de  Potm^ut, 
^tti  poite  trois  mâts  ,  avec  des  voiles  La- 
tines. 

Mu  t  a  T  ,  eft  aufil  une  forte  de  poifToo  de  mcL 

MULETIER.  £  m.  Qui  conduit  0c qui  pan* 
fe  la  mulets  0e  la  mules.  Mmlênum  amlSi,  dm* 
tm ,  4|f4/#.  On  die  auiC  d'un  brutal ,  que  c'cft 
vokwmlttUt, 

MULETTE.  £  £  Tc"i>c  <Ie  Fauconoericw 
C'eft  le  gefier  6t%  oifcaux  de  ptoye ,  où  tom- 
be la  mai^eaille  da  jabot  pour  La  dh^etct. 
Avlmm  vtmritmlm .  ftmmMrlmt.  Un  o«f«M  a 
la  0mltft»  empekiiee. ,  quand  fbn  geficr  eft 
embarafR  da  coréa  non  rcndaës ,  0c  qui  font 
retemiës  par  quelque  humeur  vifqueufe  06 
gloaote  i  0c  alors  il  fe  forme  qodaoe&is  une 
pcaoqo'on  appelle  dmUwn  00  d^Mê  wmtttr*, 
qo'oo  pii»e  par  le  moyen  des  pilola  qa'oo 
lui  £rit  Éfsàa ,  oa  d'a§aric  ou  demannc. 

MoLi  T  T I ,  anffi  la  partie  da  veau  qui  lai  fert 
defâc,  oadepoche,  oii  eft  cq^uennë  lapre- 
foic.  FÂftittM'  tmigidi  vtJUmis,  On  l'appelle 


dans  k  bœuf /f«Mk  mml* ,  8c  tMiUrtuatac 

mCHKOttS. 

MULIEBRE.  adj.  Terme  de  Médecine ,  oui 
ne  fê  die  qa'en  cette  phrafe.  àùttidris.  Fms 
aw^ff  lis,  ou  ficnrt  blancha*  Voyexf  lus. 
Ce  oiot  eft  tout  Latin. 

MUL.ON.  Voyex  MxoLi. 

MULOT,  £  m.  Périt  animal  qui  fimit  la  cec- 
re.fEoauBe  la  taises,  qai  gâtclaterra^  0c 
les  jar^liii  .  0c  qui  rpoge  ks  oignpn»  da 
plama;  0tla  racina  da  blez.  àbuHfffiif. 
Lie»  curieox  de  ia%pa ,  0c  de  bçUa  Àrâtsâp- 
ptcheodent  bien  la  mmlm.  Ilyadecert^es 
çoojoiations  foncrfHrieufa,  dont  on  fè  fêtt 
pour  chiUrcç  kt  lopqii»  Acies  iMi^/.THÛ|LS. 
SoflUT.  . 

Ce  aiQC  vient  éc  iifmtjf»t  Larià  diminotif  de 
mm,  pimis.  On  a  «ut  an£  wmltfm,  C^- 
^net-ans  k  derivear  de  wmUdtm ,  mot  Cel- 
rtqoe  ^  oa  Bas-Breton  fignifiam  là  ni6me 
cbofc. 

On appeOe proverbialement,  Unendotmedtde 
mîau»  ,  un  homme  fin  0c  adtoit  qui  amufê  la 

£is  4é  bcila  efporanca  qui  n'ont  point  d'ef- 
«  àribot  trompeufa. 
On  dit  isoniquement,  qu'on  homme  f^ai^  en- 
dormir la  wmLm  \  pour  dire ,  ou'il  f(ate  Cûrd 
Boè'cbofeaink ,  0c  en  ce  cas  awMrfignifie  une 
aurmote  qot  don  îcf,  mois  naturellement  1  cat 
ca  pluûqirs  endroits  en  lui  donne  le  bom 
de  mmim  >  0t  il  n'eft  rien  fi  aif2  que  «fe  i'cn*»^ 
dormit.  ;^*    . 

MULOTER.  T.  a.  n  fê  dit  da  fàn^  qui 
fbaille  la  caveaox  da  ipnlots  pour  fê  rëfj'aître 
de  grains qnll  y  tnmve.  fîumnumUt  mm imm 
3o  vin*,  qu'ils  «te  dé  la  fympathif  ♦veç ks      éiign/Ummgmm ùuUpHn»  V9^^r.\  "  " .> 
^ifêaux  a^uariqact  ,  ft  fi'îb  om  VodjwtlH  VLTl^O  M  t.  £  ai,,  Ttnae  jj^^g^ 


/ 


rouvé  dapt  jet 
(,  JcuoeeTfccQ 

ce  qui  lui  îpàt 
cngeodcei  tum 
Aocieas. 

en  ces  pki^Tct. 

U  ICMWMT  i  la 

Ireittoc  POi^a 

iurou'i  liflupa^ 

cbnoouoé  c<^ii- 

il  a  èeauct^ 

Ac  loc^ut  fe> 

vaille  conuoe  M 
ine  un  «w/«t^ 
aux  ,  &  qoaoi 
eilie  «M^^fixia 
le  vieille  feainMi 
liicauffi»  ^a'oô 
opiniâcte  com- 
l'Û  eft  qutnccox 
ne  boit  9l  ne 
id  il  ne  Tcui  pas 
n  appelle  aaiu  , 
•fice  fiiK  l'achac 
aucrai,  comme 
!sa'H6ccl,<cc. 

int  d'équipage  , 

On  dicpoos  fe 

die  ,  que  c'cft 

chevaux  <c  une 

\  de  Ponngal, 
des  voiles  La- 

poidbo  de  meh 

iduic  Se  qui  paor 

ucucal ,  que  c'cll 

le  FancoDDcncw 
iroje,  ottcom- 
^oac  la  diectec. 
u.  Un  oÏM»  a 
d  ion  gefier  cft 
aëa,  êcquiibne 
ir  vifquea/e  As 
qodqoefeU  nne 
I  4mAU  mmlHte, 
%  pilules  qa'oo 
4e  manne 
reau  qui  loi  fexc 
«IP&cenaë  la^* 
f.  On  Ti^ppello 

Médecine ,  qui 
àâmUdrIs.  t\a* 
.  Vo/ex  f  Las. 


qnl  finuc  la  tèt- 
X.  les  textes^  9c 
es  oigofMrt  des 
3.  àbuégnfilf. 
belks  fleurs  ap* 
jadeceic^es 
donc  on  CtCax 
■w/iir/.THik|Lf. 

li  diminncif  de 
mmittut,  Q^' 
Àgm ,  rooc  Cel- 
fianc  la  w^^^nvf 

nendganeiicdc 
ic  qui  anittlê  les 
ont  pouttdef- 

omme  ffai^  en- 
ou'il  fçaic  Cùrd 
Miar  figpifieoRe 
udlemeàci  car 
donne  le  nom 
1(Z  que  d^  i'cn<^^ 

dn  ûn^i^  qui 
poociêr^îcie 

«  i  Y.  ' 

one  d'Atg^re. 
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Cçandeuc  compoSe  de  ploAcoct  lÉonomct 
ÈÊmliimmm. 

Multiple.  Ui.  m.ul9L  t  sàiUMptm. 

Tctmt  d'Arickmedqae.  C'eft  un  Éombce  qui 
ca  ceociooc  un  aacte  plufieuKs  ibis^  Lf  nom- 
bre de  f.  eft  «Mi!l|p/«  de  crois ,  qoteftconteaa 
trois  fois  dans  f,  14. eft mmhiflt4ê ëMàtî. 
il  concienc  l'un  quane  fois ,  ic  l'anna  ttois. 
l^e  nombre  fim-miÊMfi$  eft  celui  qui  eft  oon- 
ttm.  4»n»  lé  mêUitUê  t  ainfi  le  aombie  de 
deux at  de  crois  9Ù,]c fmu^wmtiifU  de fix de  de 
oeuf.  On  appelle  une  proporaoa  muts^  » 
celle  qui  eft  enote  les  nombres  de  cecct  na* 
turCk 

MULTIPLIABLE.  mai.  A  et  t  Qt^ ^^ 
femtnaiûfUcx.  Mmti^fii^Ws.  lln'japobe 
ilc  nombre  qui  ne  foie  wmUlflUUn  pac  lui- 
même  i  l'ianai. 

MULTIPLICANOL  t  m.  TetiAé  d'A- 
zicbmcciauc.  MiUtiflUmUmt  wtumtms  h  dbnTMM 
ilMf.  C'eft  le  plus  ffraad  nombre  aoi  dans  la 
:kegle  de  muldplicacton  eft  mulriplié  parle  plus 

rie  nombre  qu'on  appelle  le  mmkiflÙMtêm. 
£uic  dire  mâUffU/-  Car  quoiquç.  le  terme 
foie  moins  propre  dans  la  rigueur  il  eft  plus 
doux  f  it  plus  fupoonable  k  1  oreille» 
MULTIPLICATEUR,  f.  m.  C'eft  leplns 
petit  nombre  par -lequel  on  multiplie  un  plus 
grand  ^  &  q«  on  mec  an  dedbus  de  l'autre , 

Îuand  on  fait  la  multipticacion.  àimltifiicst^f. 
^clqucfois  le  mÊtUiflUmttm  cft  égal  »  quand 
•m  nombre  Te  multiplie  lui-même  pour  £dre 
ion  quatre.  Au  refte  ces  termes  de  multipU- 
tsmU  àa  de  mmlttÈlUtc  de  nmUiÈlùMttm  ne 
font  poinc  aruchés  au  plus  grand  ou  au  plus 
petit  terme  de  deux  nombres  donc  on  foit  la 
snulciplicacion  ^  l'un  eft  le  mmUifiU ,  le  l'autre 
\tmuiUtflUmtoamiiUiplkëNmt  on  prend  le- 
quel OQ  veut  &  cela  eft  indiftèrent.  On  mul- 
tiplie crois  par  deux,  ou  deux  par  trois  ,  cela 
eft  iodiffctebc  ,  le  on  a  toujours  le  même 
produit.  .  ^    .      . 

MULTIPLICATION,   t   f.    Augmenta- 
non  en  nombre.  UMlUpGtmîê.  La  nature  cend 
i  làire  des  mUtîpl*t»tiê»s  k  V'uAak  de  toutes 
cTpeces.  Les  hineaes  poljrcilics  ou  i  facettes 
fonc  voir  une  grande  tmUtipUtmtiê»  des  efpe^ 
ces  det  objets»  Il  £mr  traiceer  de  ces  deux  pro- 
cès enTemble ,  pour  éviter  la  mmltifiÙMtim 
éts  aâes.  La  mUtifUesHoê  dès  plantes ,  des 
herbes ,  jdes  fleurs  eft  une  chofe  qui  paflie  Ti* 
snagination.  Voyez  le  Mémoire  de  Mr.  Hom- 
bér^  dans  l'Hiftoiré  de  l'Académie  Rojaledet 
Sciences,  de  l'an  1700. 
M  VL  T  t  p  L  X  c  A  T I OM ,  eft  anffi  lactùtfiéme  re- 
gte  de  l'Arithmétique  »  qui  apprend  i  mnlti» 
plier  un  nombre  par  un  autre  ,  ou  par  foi 
même  ,  c'eft-à-dire ,  i  trouver  Quelle  fomme 
feroit  un  nombre  qui  foroi^  ajouté ,  oaiedoo. 
lilé  auranc  de  fois  qu'il  7  a  d'unitea  dans  un  au- 
tre. Ainfi  la  mmUlfU^i—  des  nombres  n'cft 
proprement  qu'une  addition  abtegée.  àitUti- 
fUcMtiê  ,  mmtriftr  wimmm  Mh^  La  mtd- 
tlfVtcMtlm de  3.  par  4.  foit  ix.lc de  3>par  lui 
même  £iic  9»  Le  non^ice  mnltiplianc  fe  met  au 
«IdrooS  du  multiplié.  On  prend  d'ordinaire  ic 
plus  petic  pont  le  malcipncaceut  »  0c  le  plus 
grana  pour  le  multiplicande  ^  mais  dans  le 
£»nds  cela  eft  ^rt  indiforent  le  de  nulle  conf^> 
quenee.   La  éKitiplùseim  d'un  nomlxe  par 
foi^méme  produit  le  quatre  .  donc  il  eft  la 
xacine  :  commq^dix  fois  10*  font  100.  qui  eft 
tm  nombre  qnarié ,  dpni  10.  eft  la  racine.  La 
preuve  de  la  miiHfihmim  ie  foie  par  la  divi- 
tton,  ou  par  une  zMtoHmUiplieàttm. 
MULTIPLICITE.;  f.  f.  Qtnnticé  tedon- 
\^   blée.  MMliimU  ,  diverfrst  hundUm t'hdi' 
g^m  vsrUtMs.  Il  nB;(e  die  gueces  que  des 
.  choies  diftèrentes ,  leplns  fonvent  (bpérflnes^ 
La  mmtti^ité  des  lapr  &  des  ordonnances 
.  diftetences  eft  une  des  ato&s  de  la  mulnptica- 
cioii  des  procès.  La  mnMfthité  dés  pièces  le 
.  des  pibcedares  ne  Cen  qo^iembconillcr le  iz\- 
,  ter  «qe  atfâire.  Il  n'y  a  tien  de  |rfus  oppoléau 
'l  pciacipa)  bpc  des  fobftinmotts  que  la  miktfli 
titi  àt%  pofl'efl'enn.  PÀratr.  Nos  anciens 
.  Hiftonens^n'étoieac  p<)inc  aCc6nCbmez  à  cette 
.  manière  rangée,  qui  mec  chaxpe cholê dans 
ù.  place ,  le  oui  ne  partage  pomc  raccencion 
du  ledeoc  par  la  mmdiiftidti  des  objets.  Lt  P. 
[PêL,^,  Les  volupmeax  fopefocceder  lesplai» 
érs  les  uns  aux  autres  .poèc  s*o(Mapâ  par  Ictar 


MULTfPL 
foàfcmblaUe. 


1ER.  T.  a.  Psodaiceplufiettffsfoài     le  |el  privilèges  des  Ctto/ens  Romains.  ÀTm- 
le.  MMMflkm*.  Le  Seignent  a  dl      nictpi  ^  mmUsipMi.   Les  villes  mmwici^H 


après  la  crcatioa  dn  monde  ,  Ccoiuêt  le  mw/- 
'  AfUêtm  Les  infcâes  ^  la  vermine  mmM^httt 
prodigieurcmcnt.  Les  lapins,  les  poi/Toiks  muu/> 
UfikiU  beaucoup.  On  le  die  antfi  des  plantes 
le  des  graines.  .Le  pavoc ,  |c  pied  d'aJoiierte 
0mMfiiiràU»t  horriolemene ,  h  oa  en  vouloii 
fomer  coûtes  Ui  graines.. 
Mui.T^»Liia,  eftaalfiaâif.  Ilfignifiefim«> 
plemenc ,  Ccoltre  ,  angmentet  le  nombre  de 
qodque  cholè.  tUm  imuiiftUMfê^rêi  numtmtà 
Mtigtrè^  Mmfi^mê,  La  marque  d'un  chicaneur, 
c'dk  de  wmUtiflitr  les  ptoceduies.  On  dit  en 
Philofophie  ,  qu'il  ne  uuc  point  wmltifflitr  les 
êtres  uns  neccffité^  Lé  tice  fe  immltifliê  tous 
les  jours.  Crtftit  ^  farfii  Uiih*.  Paris  s'eft 
bien  mtdtiptii^  l'kt  bien  accru  le  peuplé  de- 
puis Vo.  ans.  Les  revenus  du  Roi  liKont  bien 
mmitifUn,.  ^ 

MvLTiriiiât   en  termes  d'Arithmcdque , 
c'eft  f  Trouver  un  nombre  qui  eu  ceotieonc 
autant  de  fois  an  autre ,  qu'il  jr  a  d'unicex  dans 
le.mnlciplicateur.  Dmt§M^  mmUiflUmt.  Qjund 
on  foie  une  cMie  de  propornoa ,  il  font  mmUi- 
fUtr  le  feeond  terme  pat  lé  tioiiîéme ,  le  divi- 
for  le  produit  par  le  premier. 
MULTITUDE,  r.  f.  Aaïas  d'un  grand  nom. 
bre  de  perfonnes ,  onde  (hofes cnfemble.  Atul- 
Ht$êdê,  €*fi» ,  frtfuatim.  Il  yavoic  une  gran- 
de mmUUÙdê  de  gens  à  cette  Pioceffion.  J'admi- 
re b  midtitmd*  des  chofes  cutieufes  qui  font 
dans  ce  livre.  Laummltitmd*  des  mets  empêche 
de  manger  i  la  imtUhMéU  des  livres  d'étudier. 
La  mmftiiudê  des  préceptes  rebute  reTpric  des 
jeunes  gens^  L  o  o\  L^wuUtttmdê  infinie  de  re^ 
gles  grammaticales  opprime  l'éloquence.  L  a 
M  L  a  V.  Le  fons  feperd  d'ordinaire  dans  là 
rnnUituiê  des  9|roles.  B  o  o  h^ 
On  le  dit  même  des  compagnies  particulières. 
Tmrhé^.  Cette  Precieufo  a  toujours  une  tmttti- 
tndêàt  Poètes  dans  la  mëlle.  Je  ne  vais  point 
dîner  ehec  ce  Seigneur ,  il  7  a  coû;ours  une 
tmUtitmdt  d'écomileurs.    Cet  homme  a  une 
i»ii//irMd«  d'amis. 
MuLTivuDi,eft aufli utt  non^ eolledif ».; qui 
fiirnifie  le  peuple  \  le  vulgaire.  Vulitu ,  flAt. 
Ce  Philoiophc  s'eft  ciré  hors  de  la  mW/ihu^ 
par  la  fîngnlariré  de  fos  fonrimens.  Il  fout  évi- 
ter la  foUe  imUtitude.  D  t  s-H.  Il  n'eft  point 
de  mer  £  pleine  d'orages ,  hi  qui  rpule  plus  de 
▼i^es,  qu'il  s'élève  de  mo^vemens  dans  une 
m^ihub  ^  oummI  elle  aTla  bride  for  le  cou* 
Vi^v.  Qjiand  une  fois  on  attouvé  fo  moyen 
de  prendre  la  nmltimdi^àx  l'appas  de  la  liberté, 
elle  foit  en  aveugle ,  pourtn  qu'elle  en  enten. 
de  fonlemcnt  lenom.  fc  l.  lAumUihêd*  a  tou- 
jours été  ennemie  des  Sjges*  S.  £  v  a.  L*ap« 
probacion  d'un  foui  homme  fo«  |  le  jum- 
cienx ,  vaut  mieux  que' celle  de  la  mmiiîhMUi 
M  Esp»  Je  n'aime  pA»  la  louanges  de  la 
mmUituéU  :  car  la  malfitudt  qui  les  donne  ne 
r^aic  ce  qu'elle  loue.  M.  Scuo,   Il  eft  dan- 
gereux d'attaquer  le  fonrimenc  de  la  tmUtUiuU. 
\LiCl. 


miltiffir^.  Ug  P.J.A4IC. 
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M  U  M. 

MUMtE.  t.  t  Cadavre  d'homme  qui  â  été 
embaumé  le  delfochéi  On  dit  auaemcnc  M^ 
«MT.  Vojex  M  o  si  X I. 

Mo  Mil ,  eft  auffi  employé  plr  qudques  Me 
decint  pouf  fignifiec  l'efprit  iâiplanté ,  for  tout 
dans  les  cadavres ,  d'oà  les  eiprics  influans  fo 
fonten  voUat.  âimmUtfiutm  imfU»t0hu.L*cù 
pdc  influanc  eft  auffi  quelquefois  nommé  «mh 
mù  t  dans  les  fixées  tivanS)  le  il  peuc ,  di-> 
font-ils,  forvirpoutlactan^ancacion,  pout- 
vn  qa'nii  tiers  l'attire  le  le  détermine  :  une 

Îlaitte^  par  exemple ,  qui  d'un  fojeC  |é  pone 
un  autre ,  oà  étant  ii  fo  joint  écrpinemént 
avec  la  mumU  ùa  l'eTpric  cane  implanté  au'in- 
fluant  dn  nouveau  fojct  oà  it  eft  poccé.  11  naic 
de  eecce  union  une  iadinacion  naeutellc  cmce 
cesdrâx  fojets,  la  diftance  n'empêchant  pas 
la  mmmif  magnétique  d'agir  mucnellemenc 
C'eft  de  cette  foorce  qu'ils  citent  le  qu'ils  ex» 
pliquenc  les  cures  qu  00  appelle  m^neciqoes. 

I.'    •■         T..  -'• 

MUNICIPAL,  Ail.  ad).  tàmedeJari^• 
w  pnideace Xao)^.  Ilfigaifie,  QiHaUdtois 


écoieat ,  folon  Maciana ,  un  peu  moms  privi- 
légiées que  les'  Coloaies. 
M  V  M  I  CI  #  a  t ,  fo  dit  aujourd'hui  du  droic 
cootumiet  qu'on  obTctve  dans  qutlaue  ville» 
ou  Province  particulière ,  le  qui  n  a  poinc 
d.'aatoiitédaAs  les  autres  lieux  voifois.  àimti- 
ttflU^fmaùtifiim.  Cela  cft  réglé  par  le  droit 

On  appelle  OAeiert  Uimicjpamx ,  ceux  qui 
font  élus  pour  deftcadre  les  intérêts  JUt  villes^ 
.leurs  droits  ^  privilèges ,  le  y  foire  obforvec 
l'ordre  ,  le  U  poUce  t.  comme  les  Maires  8c 
Echetins,  les  Confols  ,  les  Capitouls ,  le  au- 
tres Magiftcâcs  populaires,  àimflftftaui  m$^ 
uieiuUt.  En  Efpagne  les  Offices  àÙÊmùifsm* 
s'achennt.  ^n  France  on  y  vient  par  éleâion^ 
Le  cdutraice  fo  foit  dans  les  Offices  de  Judi^ 
cature. 

MUNIER.  Voyez  Mi  usNtia.   JdêlUtt  ^ 

MU  N  I  F  I C  E  N  C  E.  r.  f.  Libeiaiitè  Royale, 
ou  de  gcamd  Seigneur.  JâMà^Uêmtîm^  im;^itM  * 
Uhtrdlifài.  Les  oocois,  tes  privilèges  de  cette 
ville  viennent  de  la  mmi/fimn  Royale.  Les 
gtandes  Egli^s  ont  des  fondations,  des  orne-* 
mens  qdi  vieonem  àc^U.  mta^ScMe*  des  Sei-* 

?neuts  qui  leur  ont  foit  de  riches  prcfons. 
j  N  I  R.  V.  iât.  En  tenues  de  guerre  Cipki- 
fie,  Fonifier  une  place ,  pourvoie  à  fo  dcnch- 
/c ,  foit  par  des  conftruâions  ,  foit  par  des 
provifîons.  Mmiirê  \  mÊMmtîomhms  firmétn^tk' 
vmlUri  frâJUHs,  ctmmtàtm  mum».  Cette  pla- 
ce eft  bien  Maalr,  il  y  a  de  bons  baftioos  ,'de 
bons  dehors ,  qui  la  deftêiideiic  »  elle  cft  «momc 
de  canon  ^  d'hommes ,  de  poudre ,  de  vivres 
pour  deux  ans.  On  diniuiU ,  iùâùr  une  ar- 
mée navale  ,  amm/t  des  vaifteaux  de  guene  % 
pour  dire.  Mettre  dans  chaque  navire  des  ar- 
aies  pour  fo  dcffénfe ,  des  vivres  pour  nourrie 
lesfoldatsle  l'équipage,  le  des  agteils ,  voi- 
les ou  pièces  de  rechange ,  dont  on  a  befoia 
pout  la  riatigàtioo.  * 

Muni  a,fo  dit  aufli  des  chofes  dont  on  fo  pouc- 
vdit  pour  fo  dcffèndre  contre  les  autres  for- 
tes d  attaques.  "Bttrnr*  ^cmnf»»é  fibt.  Je  me 
fois  «MMw  de  bons  titres  ,  de  beaucoup  d'ar- 
gent ,  de  recommandations  ,  avant  que  d'en- 
treprendre ce  procès.  U  a  pns  6ci  habits 
fourrez,  il  i  foit  mettre  des  chaflis  dans.fo 
chambre^poot  fo  «swiff:  contre  le  froid.  Il  .s'eft 
wmiéi  de  bons  atgumens ,  de  pui/fonces  auto- 
ritcz  pout  foutenir  cette  propofition. 
M  u  N  I  a ,  fo  dit  figurément  en  choies  morales. 
Stpir* ,  éihmMn<,  Un  Chrétien  A  doit  mmmI^ 
du  bouclier  de  la  foi  pour  repou/Tcr  les  dards  - 
enflammez  du  Malin.  Il  fout  fo  mmW  de 
cooftancc  contre  les  afiàuts  de  la  fortune.  Se 
mmulr  de  refolueion  dans  les  grandes  entte- 
ph(éSi  Dans  les  maux  violens  la  nacore  fo 
recueille  ,  le  le  coeur  fo  mmÙ  de  toute  fo 
conftance.  F  £.  Il  fout  fo  ptumir  contte  les 
forptifos  de  ràmonr  propre.  La  Pi...  LcSpnac 
de  Rome  étoit  le  coeur  de  i'Empitis ,  mais 
un  coeur  impenett^é ,  ^  smmw  de. tousso- 
tez du  filence.  Bouu.  c'eft-i-dite  ,  fo»rafiè4 
On  dit  un  aâkeou  inftti^cnc  mwU  d'un  ou 
de  plufienn  foeaiix.  Qji'un  homme  t^  vpost 
tmaii  de  fos  Sacremens  ,  quand  il  a  rcceu  les 
Sacremens  de  l'Eglifo 
M  u  N  X  ,. II.  pan.  paC  le  adj.  Utmitns ,  îa/- 

MUNITION.  Cf.  Provifions  qu'on  ;nec 
.dans  une  place  pour  fo  deffondre,  ou  <^aiu 
des  vailfoaux  pour  courir  les  mets  t  ou  qui 
foivent  un  Camp  pour  le  foiré  fobfifter.  Cet- 
te place  eft  cnlucccé,  elle  a  des  mi$mtimu 
dé  guerre  le  de  bouche  pont  long-temps. 
CommèMtës  Se  hifirmmntîMUH  efU* 

OnMpejls^Lcpainde  rnmUtim  ,le  pain  qu'on 
diftrib^xhaque  jour  aux  foldaes  d'une  ar- 
mée, ou  d'une  garnifon  ,  pour  leur  fobfiftan-' 
ce.  fsms  esfi^tift,  On«mne  4  chaque  Offi- 
cier tant  de  rations  de  pam  de  mimidm. 

On  dit  eu  ptoveri>e,  qu'on  a  bien  des  awHSâfiVay 
de  gueule,  quand  on  a  dequoy^  Êûre  bonne 
chère. 

MUNITIONNAIRÉ.  f.  nfc  Traittanc 
qui  eft  obligé  de  fournit  le  pain  ou  les  mu- 
nitions neceffoices  iuneatmee  ,  aune  place. 
Cttftrnfu  mumu  rtàtmftn.  Il  y  a  aufli  des 
•  HmMtuMnt  fot  les  vaiflèaox  ,  qui  fout» 
Pp    iij  niiTcai 


MUP.  MUR.        1'    MUR. 
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niflc^  l'équippage  de  vivic.  Il  7a  un  J/ar* 
tiUionmtirt  General  pour  le*  vaiiTcau  du  Roi. 

M   U    P. 

M  U  P  H  T  I.  r.  91.  D'autrei  difenc  i/«^i ,  ou 
àlmfktS,  TecncdcRelacions.  C'eft  le  Chef 
de  >a  Religion  Maiiomeuqe,  rendant  k  Con» 
fiantinopie.  Suprtmim  mslam  ttimà  f*Bé  fit- 
térdt.  La  puiflancc  d«  àé$fkti  eft  foavcnt 
redoutable  au  Grand  Seieneur.  Le  Mmfhei  eft 
le  fouvcrain  locecprece  de  l'Alcoran,  qui  dé- 
cide les  ^ucftiont  de  U  Loi.  Le  Mmfhii 
loarcke  ata&c  cous  les-  Bâchas.  P  i  n  &. 

MUR. 

MO  R.  r.  m.  Conftruâion  de  pierre  de  caille , 
de  motion,  de  bric|ue,  de  charpente ,  qni^c 
la  principale  partie  d'un  bâtimeot  ,  fur  la- 
quelle on  pofe  les  planchers  &  le  toit.  àÙÊ" 
rus^  par  Ut.. Le  recabli/Temcnt  des  quatre  pot 
mttrt  tombe  dans  les  grofles  réparations.  11 
n'y  a  encorjp  que  les  quatre  mitrs  dans! ce 
logis,  il  n'eilf  point  meublé.  Un  mm  en  calas, 
qui  eft  plus  large  par  le  pied  que  fOCÏ  le 
cordon.  Un  mm  creranii ,  qui  £ùc  Tcntre, 

I  qui- a  perdu  Ton  à  plomb  ,  âc  menace  ntïne. 
On  dit  d  la  Paume  ,  Une  chafl*e  aapied  du 


r,  qui  eft  difficile  à  gaj^ner. 
On  appelle  mm  d»  ciSim^  ,  ceux  qui  lêrvenc 
(împlemenc  à  clorre  nnecouf  ^  un  jardin,  un 
parc,  6c  qui  n'ont  d'ordiuire  que  dix  pieds 
de  haut.  Mmmt  ttsM/h/uts.  Les  mms  it  clê* 
tmr*  des  païlans  ne  font  le  plus  fonvenc  que 
de  bauge,  ou  de  terre  &  de  caillou.  Un  mm 
HM/tfjfM, celui, qui  eft  entre  deux  héritages, 
&qui  appanienc  pat  moitié  aux  deux  pro- 
priétaires. La  marque  d'u^fMMU' MÎf^yM,  ceft 
quand  il  eft  chaperonné  des  ddixf  ôtcziquand 
il  déborde  un  ipeu  des  deux  cotez  rers  Ton 
fomma.  Par  l'article  154.de  la  Coutume  de 
Paris,  iieftloiHble  à  un  Toifin  de  hattilTer  à 
(es  dépens  le  mm  mitêyt»  d'encre  lui ,  &  Ton 
voifin  ,ii  haut  que  bon  lui  femble,  s'il  d'/a 
cittc  contraire.  On  ne  peut  faire  des  rues,  ni 
des  ouTercures  dans  un  mm  HÙttyem  Tous 
mars  feparans  cours  &  jardins  font  repncez 
mittynUft'iïnya.  titre  au  contraire,  pat  la 
Coutume  de  Paris.  Mm  dtrtfmi ^  eft  un 


qui  fait  les  feparacions  en  dedans  des  dii^r- 
fcs  parcies  d'un  bâcimenc ,  &  qui  en  partage 
les  appartemens.  Un  $mm  9rhê  ,  eft  un  mmr 
où  l'on  n'a  percé  aucune  porte,  ni  aucune fè- 
nèrrc.  On  appelle  murs  dffâe0,  tous  les  lêmrs 
extérieurs  d'une  maifon  fut  les  rues  ,  toofs  , 
Ou  jardins.  Les  mmt  dtfket  de  derant ,  &de 
derrière  (oaiTMtamtLmutrUms^tcptfitrhmt 
&  ceux  des  cotez  Utersax,  On  appelle  ^ns 
mms ,  ceux  de  &ce,  &  de  refend.  Un  mmr 
élcTé  i  hauteur  d'appny,  fur  lequel  oa  fc  j^ 
appuyer.  .  ""    -   , 

MuK,  oaMiiitAiLLi,lea termes  de  Bla- 
fon,  {fi  die  de  la  reprefenration  d'un  drmt  qui 
occupe  couce  la  largeur  de  r£cui&/4w  d*  mm, 
quand  H  li''en  occupe  qu'ilne  parcicift  on  1'^- 
peile  nm/«im/,  quand  on  marque  les  liai/bns 


'    quelques  pièces  reprdeûcées  andenoos. 

M  n  K  s,ao  pturier  tt  pris  ab(blumenC,lê  (Hc  4^or- 
dinaire  delà  clôture  de  11 rille;  Mému^wmn* 
Dans  les  places  de  guerre  on  ne  foui&e  pas 
qu'on  bâciflè|iors  les  ifRMrf..Il/adei  riUes 
où  les  Prineeft  n'ont  que  làiilMr/,qu'ils|;ar. 
dent,  fans  j  lever  auctiilt  droits.  Sparte  n'a-i 
toit  pour  tous  Mwr»  que  ta  valeur  dé  les  Ju* 
bitans.  Les  Poètes  ont  feiiot  que  les  mmi  de 
Troye  aToienc  été  blcis  pat  Apollon  8c  par 

■\  Neptune  dcguifez  en  Maçoiu.  Les  mmt  de 

fiabvlone  furent  ttiif  ào  irang  des  ièpt  iùer- 

'  ^Uet  du  monde.  Les  màrt  de  Hierico  tom- 

•  •  béf?iit  an  Ton  des  crompettes. 

-    '"A  fMvftrt  filtver  ces  mâts  muiUetm* 

■    tisplutfmrtfrlfts.  Racah. 

lés  Religieux  app^Uent  lapauTretédont  ils 

(onx^oKffitMk  A/fmm^Sfxxjt  de  U  religion.. 

On  dit  d'un  Ap^Âat  qu'il  a  iàuté  les  mmt  du 

Monaftcre. 
Mua^fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. . 
.  ;li  vaudcoic  aiitai\t  (eb|cçre  la  clHc  contre,  iw  , 


tffri)fnf."n.  S.  piJic.  L«f  miÊhumt  ;  r  fet 

impatieneet  accompagnent  d*«|dinaire  la 
maavailc  fiMtvne^  La  Pt.  Quand  oa  voit  la 
Mofjfterité  des  lèeléfact,  00  a  de  la  pièiàe  i 
nire  caire  les  wtmtmu9i  de  la  tAhn  eamaf  la 
Providence.  I  n.  Le  Tyma  voulut  étoi^ficx 
fciA{«*«ia  mmmmni ft  Imx  plaimes  lèf  plot 
mnocvntes  de  la  l^arnre.  St.  E  v.  -»'•  *  '  ^ 
M  V  K  MU  a  1,  fe  dit  quelquefois  ecflîbliltte  |4ii; 
dis  applaudifTenteiif »  JL«i»  'mlmmmmmU  , 
flmflà.  Qliaad  Oft  entend  quelque  ^l"en- 
droir« d'une  Tragédie;  il  i^ékve  nttwwapàliv, 
qui  témoigne  rtpphwdlifement  des  Spcâar- 
teuts.  Le  wwwwwiv  du  menfon^e  ,^ui  flatte 
l'homme^  au  dehors ,  ne  fj^aurott  écoulFer  'la 
voix  de  là  vérité,  qui  rhumilie  au  dedus. 

■FtECM.'  J  ■■    •  ■ 

MuaMUAi,  (èdic  aoffi  do  bnrit  confus  qui 
leHilte  de  la  voix  de  phtfieurs  perfbooes  qui 
parlent  ensemble,  fims  qu'on  en  pdflè  dîicer- 
ner  aucune  en  particulier.  Mmwm,  Quand 
on  entre  dans  la  Salle  du  Palais ,  on  entend 
un  mm  mmt  que  font  tOns  les  plaideurs.  *1 
Mxjii  MUR  fc,K^ditaufli  du  bruit  doux  6c  agfea- 
bleque  fontdct  chèfês  inanimées.  Uwmm' 
fmjkhiu.  11  eft  agréable  de  révcr  au  doux  Mstr* 
Mwr»  d*«m  rui^au.  tt  mmmmt  de  la  mec 
provoque  lefommeil.  Léchant  des  otfêaux, 
0c  le  iswiiaww»  d'un  raiiSeaii  font  fentir  <me 
donceùc  nataretteift  tranquille , qu'on  ne  con- 

pe,on  l'enferme  entre  quatre  aiw»s»//^pour      nott  point  dans  le  tumulte  ib  moodtv^Irm 

le  refte  de  fcs  jours.  On  dit  d'une,  mailol^oû       Ch.  t»iM. 

il  n'y  a  point  de  meubles ,  qa'iï  n'y  alqucler  MUR  MV  R  ER.  V.  n.  Piarier  fburdemenr,  on 


mmt  c*cft-^-dire,  qu'on  trèvaitte  InotilemMirt 
qu'on  ne  viendra  pas  i  bout  de  ce  qu'on  fou-t 
Kaite.  On  dit  auiki,  qu'un^iMii*  crevé  de  rire  1 
pour  dire ,  qu'il  eft  ruïneox  éc  ctevaflï.  JV: 
.  ,-Jilfeit  ,plmu  âjgif.  On  dit  anffi  i  celui  ^ui 
veut  avoir  de  l'argent  d'un  avare ,  Voua  cit 
reriea  aalGHâc  de  l'huile  d'un  mm.  On  dit 
aufli,  Erre  au  pied  du  mmt  fans  échelle,  quand 
00  manque  une  entteprife  qu'on  ao*roit 
prête  à  reiiffir,  pour  ne  s'être  pas  pourvu 
de  coûtes  les  choies  necefl'aireli     n'A    ': 

MUR,  MUR  IR.  Voyez  Miun,  MiuRift. 

M  U  R  A I  L  L  £.  f.  f.  C'cft  U  même  chofe  ^ue 
mur.  Miitw,mmi,me»iét'  Un  brave  General 
doit  todjouts  tenir ^  campagne  ,  A:  ne  fe 
point  enfermer  dans  les  pimailùs.  Ce  Mar- 
chand s'en  eft  enfui,  &  n'a  tailTé  que  les  quatre 
mitrmUUi.  Ces  deux  voifins  font  fi  proches , 
qu'il  n'y  a  quelawKMÎ/ilr  entre  deux.  Les  en* 
nemis  font  logez  au  pied  de  la  mmsllit ,  ont 
efcaladé ,  fap^ ,  ruiné  la  mmt^Ut.  On  a  ar 
bore  le  drapeau  blanc  fur  la  mmmUU.  La  gran 
de  mmaiUê  de  <Ja  Chine  eft  de  plus  de  400. 
licuës  d'étendue.  Les  Chinois  l'aToienc  conf- 
truite  pour  empêcher  les  taitares  de  venir  â 
la  Chine.  Voyci  le  Mémoires  du  Pei»  le 

Comte  .  .       ;     .-'•^'■v-  »:« 

Onditd'nuApoftar  ,  qu'il  a  fâucè  les  mmâilht, 
quand  il  eft  forci  d'un  Couvent ,  quand  il  a 
jecté  le  60c  aux  orties.  Quand  on  le  racrap' 


quatre  mmsiUft. 
On  die  proverbialement ,  que  les  mtoitUtts  ont 
dd  oreilles  {  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  û 
(pcrec  qui  ne  puidè  êcre  decouTcrt.  L'Ecritu- 
ie  die  en  menaçant ,  qu'elle  exterminera  juf- 

3u'à  ceux  qui  pilfènc  concre  la  tHmsiitti  pour 
ire ,  qu'elle  ne  pardonnera  i  perfonne. 

MURALE,  adj.  f.  Eft  une  épichete-  que  les 
Romains  donnoienc  â  des  couronnes  donc  ils 
hoooroienc  ceux  que  les  premiers  avoient 
fwité  furies  mua  des  ennemis.  àittnUitf  tk- 
fidimMlts, 

MURE,  fuba^m;  àimtm,  yoféi  M 1  v  R  b  . 
Il  y  a  deux  eipeces  de  mttr»t  ,  de  ^C- 
fes  de  petites.  Les  gtoffet  font  toâjjoors 
noires,  de  il  n'yaqtte  cellei^U  qui  font  bon- 
;  nés  à  manger.  Les  petites  ont  un  foc  gluant 
4c  douceâtre,  &  le*  unes  font  blanches ,  8c  les 
autres  noires ,  Içs  noires  (ont  moins  fades  que 
les  blanches. 

M  U  R  E  N  £.  f.  £  Poifl'oo  (onblable  â  la:  lam- 

Stoye ,  fbrt^tmé  chez  les  Romains ,  toute- 
lis  elle  eft  phis  kurge  i8c  a  la  Jnenle  plut 
gjtande.  àÙÊnm».  Elle  a  les  dents  fort  longues 
&  aiguës,  8c  courbées  an  dedant  1  elle  eft  de 
couleur  brune.  Sa  peau  eft  couverte  de  petites 
caches  blanchâtnes.  Son  corps  eft  long  de 
deux  coudées.  Elle  piçnt  êoe  appttvoifife  :  10- 
moincelle  de  ^Scadiii.  Sa  morfore  caufe  pa> 
reilsaixidens  que.  celle  des  vipères. -Eliaâ  dit; 
que  la  4Mr»ar  chc]diela^fi|n.poiir  fiajcrj 
arec  elle-  ■  •^■r^' ■.'■ .  1  .;i^-i3,* 

MURER.v.^n&.  Entourer, clone  de  rnntaiN 
les.  Aùm  titÊg0H,fmi9i*'tl»mitr9.  Cette  ville 
n'étoit  autidois  qu'un  village  ,  on  na  l'a  am»-; 
r^quedepnis^nelanetenipÉ  ''  ^^lî^'^'  .  - 

Mviti]t,^niManmy  BOttchar^fomier  nnc^ 
porte  ,  une  fouette  avec  de  la  maçonnerie.' 
O^hirwrv.  On  •  foie  wtm»  cctie  maifon ,4^ 
cavfeda  foandalc- de  ceux  qui  rhabttoicnt. 

M  u  K  i,  é  1^  parc  ftané  demttrt.i<nr«  ehOhu^ 
pmiÊ».^Uii^^\iXk\mÊaé9»MiàlkpxnStt 

V  ;  »^,eofai'mécsdan»  nn  CoownrJl  yaàRoueo 
des  Rdigiei>fes  qu'on  nonuac  k>  mntmént, 

'   Cc/bne-dat.l|nwink«nca^.^t^^.}'\i»^v-.r^''r^ 

Ml7RMURAT£UR.f£àl«(^mmnro. 
te»  X^jBiot'  ne  fo  tipave ^fpnv^^^^nf  dans  les 

:  OnVrige»  de  ft)rt'Royal.  : it0mmmtm,  pttf^ 
fitMw*  Qpfi  mÊÊtmÊtmmtmIkiMtàt  la  fou- 
veraine  ffltiife.  A  k  A.vfiicé  commanda  de 
fe  fepatet^Ju  wm  mméhm  fc  Ror>4inioMT. 

M  U  RMUA  E^iâitté /Plainte iccxetce  de  pln- 
fieurs^  pofonnef^innl'flontattes  ,  pour  quel- 
que caiffe  qné  <cfoîr.iCnnf<is/iih,yi>/ftsi,  f«#- 
ntmmUtfl»ihàfi^mtimHmiÊi.'Qnm  potap- 
paifer  Te  «nmmw  des  ttonpes  quialloieoc  â 
une  {édition  oUvertti.  Mf  x.  Le  ^«uit  d'nn 
nouvel  impôt  a  excité  un  grand'  mmwtmt 
fnrmilt  pcyplft  ;Jc  fod^  mswan»  tr  contre 


iucertainement  s  parler  tout  bas  ,ft  avec  timi- 
dité. Mmrwmrm» ,  «êmmmmmmn^  mi^fmt.  Oa 
n'ofé  pas  parler  ouveirement  de  cette  affidke  , 
mais  on  en  Morworv.  On  dit  que  nos  troappes 
ont  été  defoitfts  )  j'en  ai  entendu  mmmêiti 
quelque  chofe.    ''  '  -  '   '  ^ 

MvnMURBR,  fignille  aufl! ,  Gtdndier  /  fo 
plaindre.  Cmtfmrf,  mtiffitmrt.  Le  pecqile  eft 
accoutumé  imm  mm  ii.  contre  ceux  qui  goji- 
vemenc  M  ■  z.  te  /caudale  que  cauient  ces 
déhanchez  eft  devenn  fi  grand ,  que  tout  le 
monde  en  mmmmt . 

ànpttftêfn  0m$t  vtti^mrtt  ^ 
*  '  jtjk^prhfkitt  mmthvter,    iâkin,- 
Je  hnSfmtm  mmi^,&etiiMifd»  Étèàfv  ; 
¥#  mêfi  mntmvrcr  rmcrr  A  tjrMmût,* 
■"■••-."•■  '-••'>-*^^  vorri 

M  a  11  u  QR  E  R  ,  fo  nrend  quelquefois  dans  on 
féns  aâif ,  8c  fignifit ,  Dire  mid<^é  çhofo'cD 
grottdam,  parcequ'on  eft  mîal-fatisfoit.  Mup- 
fm-t  wmptmrt  ,nmmri.  Ecoutons  ce  ^il 
aMMuarv  entre  fes  dentv.  A  n  a. 

M VR  M  n  RXR,fodif  aoffi  an  ûpai,èaftât 
brait  confus  que'  font  les  eaux ,  &  le*  Yénti'en 
agitant  l'air,  on  le<  foiiillef^  Mmimit^^l 
fit/krrtm  Êitf.  N'eft-ce  ^^  quelque  cht^ede 
oien  ag^éa^le ,  qfOicf  d*entdidre  cet  ruiffèinjc 
màfnmHf'\  te  vent  qui  rompt  le  (knce^Éiir* 
min  dans  cet  bniffdne.  S  a  é.  r'  >  i^"  ' 
^    TmnitfmhbmlNmttréinm^  f' 

t-'^M-Sê  rmUm  émt  ht€»mmtxf*'    ' 

'>^Jim*9tUmm*&f»f^  rmMétè:' 

MURTIL  L  A.  T.  m.  Nomqne  lèsEfoaëîoI* 

donncoci\||n  aibce  qni  croit  au  Petba.  Ceux 

iki  pau  l'appellent  «Msf.  Il  porte  des  fnjits 

«n  grappe^  gros  «ommé  des  pois ,  de  le  Ibr- 

fc  de  la  cooleuÉ  des  graint  èi  péaiit. 


lÀ<i 


iTl,»- 


•''•(<.■ 


dVm goâi;  moyen cntle  fodottir  fc  Txttt.  Oa 

^eniitenoeliqueQt  <iftiae^()tttafpr6ctïé'fbtc 

dn  vin.ft^fo  Mil|e  de  foi-mêmé  dëfo 

Ke.Onenfoitfilftdeé£-bon  viailgre.  - 

MURUCUrClg'  Çir.  Hetbe  dn  Bréft^  Itbk 

bélled  voir , for  toot  quand  elle  eft  W  fteor. 

il  £lle  campe  jebaai^me  le  lierre  éôntkteletmibrf 

'  et  leonchieli'ft'poiteim fruit  rOnd;  qodque- 

foii  ovale,  noir;  htêk8t  de  divérfèt'^dnld^. 

'  GtfiMt  obntiaic  mmàaid  qoelqties  noyaux 

environnez  d'une  liibftnhce  motilagléi^» 

dRmigodt  agreaM« cillais «igcefi  itift  aflés 

him  Les  femilex  dcrla  ainmAMs  piléiis  Hifcc 

«ttpea  de  cateatthie  Medflênt  léi  i$çiÀÉ# 

M  011  u  c  ty  (JMC  ir  w^îttlie  dW 

fareont  croit  an  Bce£ll,jdc  qini  eft' 
blabie  jn  ponrieir   fontnge;   On  'jë'mtiiit 
vèkr,  matt  on lefoie  aMorir,  tfaÊfiil^fi  eft  d« 
boogoAtft  defocUtf  dif^ioti.'trÉi«ft^ 
.  foix^  le.MONMflridl  lare  »  ti^^^hfSi^:  • 
np$  OM  coAcwii  :d«4'«tta^y  fb«^ 


.,♦' 


uan^oa  voit  la 
*  de  la<  |Mm  à 
mlftio  contre  U 

'ainret  lëf  plot 

Jr.   -' • 


ociqoe  M'^en. 
re  nnmmméw  , 
nr  dts  Speâ». 
>nÇe ,  xjttiJUftç 
rott  érôdFn  U 
ôlic  au  dedàa». 

bnrit  opnlvs  ^ 
I  perfbooet  (joi 
en  puifle  difcer- 
iMrnwr.  QoâDd 
ats ,  on  CAttn4 
plaideart.M 
cdotucftai^. 
ira^es.  Uufmm 
t  ad  doiur  ai!i|r>r 
r  de  ta  mec 
nr  desoifcaiix, 
ont  rrnrir  Ane 
«qu'on  oecbn- 
àa  inonde*!.^ 

fburdemenr,  oa 
it><eavecHtni- 
rt,mMfu9.  Oq 
HecctteaffidrCy 
ae  nos  crouppes 
ndu 


,  Gronder ,'  fe 
Le  pénple  cft 
ceux  qui  gog- 
lue  canfeac  cet 
à,<]ftc  tom  le 
*■.       '    '    '• 
ff»  '   '''"'"';' ^ 
Èr.    I^Aifir/ 
tmfdtiàémif; 

yoir| 
Mo»  dans  'On 
doo^çtibifc^en 
r«ns£uc.  Muf- 
Dtoot  ce  ^11 
>•  .  "  '  ' 

)  flc  Mt  Vèncé^ea 

elqoe  cho^^de 
ccy  niUlèiigc  ' 
le|îleiice,«iirr 


>' 


i"'^ 


!  lèslfeagnoTa 
1  Petbil.  Cens 
»rte  dcsilniics 
Ms,  de  \kht' 
dé' gtiéfiadey 
i^raiÊit.  Oo 
fpr6cli%  fort' 
ti-mèBiédl^ià 


d(  en  fleur. 
Mltelet'iÉito 
àA\  <|IMf<|iie« 
rfet'tonjà^. 
■({ii^  oiojf'attx 
lèitaj^iéiâlft, 
n  iTftt  éâés 


^Té'ibéitle 
aiBh'fl'c<|dc 

cticilUc 


OMÎlIir  k  liniic  j» (u  .atljiUfar.  Qpand  on  In- 

€x&  \t  uonc,  H  en  iôçl  mpe Jif»cM s^MU- 

t  61ei^  iait,qni  ^a»t<piigUf<u>fe^<ffl; 

.i]|e  taiii  appcUc  t«  nhii  iwwijif  (/^  aiwéf. 
IIURUCITJA.  Ccft.«#jiMigaMtalaue 
l«i£uiTagif  dcrAdisriqM  .<leimei|K  iodiffe- 
(toiiiieac  i  wttccs  ces  pUnMf  qiM  Me.  d« 
ToumefiuK-MiÉuna  MMaâidil^  dînai  Itw  inf- 
TW"'Tf*Tit  Bofiakiait  lia  rimirit  4fiHr  nn 
«cncedc  iwwiir#J4  iur  une  (ôae  pairioiiiarc, 
à  canfe  <|ae  fa  flou  cft  d'nna  Cf^nftruâion 
«a  pcii  différence,  Ac  qa-eU«  B*a  PM  ces  fran- 
ges qa'oo  Toic  dûs  les  aunes.  La  awraMs;4 
donc  pouffe  qoancicé  de  Arjncas  Ion  Aicnus 
et  ronds  I  die  ne  laidfe  pas  de  monter  fen 
luK  &  de  couvrit  Àt  grandes  Kajra,  s'f  a^ 
tachant  par  des  tenons  fim  delUl.  A  chaque 
sioeiid  de  ces  (àrmfcns  U  j  a  une  fcJUlte  faite 
en  (açoa  d'un  ctoiHâm ,  dont  les  cornes  font 
i  émoûfCes,  ou  comme  Icsallos  ^cendu^  d'un 
,  papillon.  Elles  ibm  unies  Je  d'ttn  vennn 
peu  foncé  ajam  mb  detToùs  noir  pecita  cô- 
tes qui  en  diftnjraent  de  moindies  (^  les 
cAcés.  Elles  ont  prés  d'un  poute  de  large  5c 
deux  pouces  d'ctenduii  d'un  booc  â  J'aurte. 
Lcut  pédicule  cft  fort  conn  o'uTaarcouc  au 

ÎfttS  que  trois  lignée  de  long  ft  ^tant  tant 
lie  peuMSM.  Il  wa  da  mêmes  nœuds  «me 
-^  leur  ro«^  comoM  de  l'cca^e.  Lorfqu'cU 
'  le  n'eft  pas  encore  ^ano«|ie  elle.fciremhle 
â  un  petit  cooe  long  dcpcés  d'un  pouce  enfté 

•  ftgaderooné  pat  en  bas.  QpéndcUeeftépa- 
u  aotfie  elle  a  Ici  icôiUm  fixe  evaSts  Ile  re^ 

couibées  pcci^ueàlalaçott  de  oclles  de  nos 
:  jaantfotts.  Cha^  ieor  eft  eompofiie  'de 
:  doq  iciiilles  énoitcs  longilcncs  9i  diijpofies 
.  caio(e  âi'entour  d'nntmrcaoeléyÇOoimie, 
.  laaisnen^  par  le  bout  9c  de  même  coulent 

^neleslaiillea  oui  reotonrenc»  Ou  fend\de 
'  ce  ciibe  «il  en  Ion  «i  piAsle    (êmbUble  â 

■ne  petite  «olomoe  tougeàtte  divilSe  pat  le 
■   Imutea  cinq  petits  fiicttieoonifads  en  dehors, 

•  Jl  garnis  chacun  d'un  petit  ^ôaimec  £dt  >çn 
,  fii^d'nnepiajreCciouccomrefcVnoepoliir-' 
:ii.  MB  iaonâne.  Au  milieu  de  ces  cinq  filets 

-  Hf  «un  paitbou^Mi  vetCfti^alearftitmon- 
-'  jéde  oots  aïKNS  fikcs  ou  émminef  louges 
i  êctermiaéesjMt  une  petite  téie  ycttc-  iTonte 

-  la  fleur  eft  lituée  dans  le  miUbnd'^n  calice 
;;  4*>ne  loUe  pièce  mais  fimduen  cinq  quartiers 
;  Ja&uer  4f« We,  laquelle  rdlêoMe  a  un  pe- 
tit oa^  goderonoéc,  chaquu  pitde  a  hien^  la 

•  •  «ilme£i^ft couleur  desftniUeif,  mais  elle 

•  4ft  un .  peu  pfai  gtaade.  L*<èaèndki  6|i  ce j»e^ 
tk  bouton  ven  ovale  devient  «tfâHh  on  mk 

i   tiés  ièmblable  I .  nos  jd|nbes  '  âetpté  qu^ 

•  «fttdnc  d^■a  cs^  betovw|ec^r<ur...Ii;«ft{i^ 

•  «Rcmemant  ta^MlieiE  «El  m  fuc  vidhg.^ 
«oÉ^lmdt  dMH'fli^^jdr  .1^^       femiq^pes 

"imites  tic  «omine  chijtiaees*  Leftuiteft  iii- 

i  'Min yC'cft  pottrqmijr  oftnè  le  tmit.^ianais 

gluépat  les  animaux.  On  trouvât  (i||iiltf«(BMB- 

^  ce  eupluÇeutt  eadioits  de  Viàé  Si;  'âmmé^ 

gne  paiticulieicmem  au  quaitier  du  fditdc 

M».  Cet  «tticlff  lift  M  cMifr  <4b  ^^^^ 


•  Vtt:>V   - 


•>• 


iÉ'i' 


MmimCi 


-*-{i^ 


,  ^f'AÇÎ 


f-^<:->  ,a!S»tïa: 


.jA.'«»-. 


v^^^r. 


^:c  • 


-A 


P-x 


^-l,« 


•^.l* 


meâtt.  Cefmicjtfl  «pftQ^  |nv  Id  Menti     deutnl  it^Àc,  Vçllpoi|tq«o)r  IWae  l'en 


énmfit  ou  m^kA^^Ai^mMJ^.  9m^ 
d'un  de  nos  concoiiégti  »  Il  twifeOT»  «ne 
chair  moëUcufclc  molle  comme  du  heurte, 


d'un  goût  affteahlt  *  Ibn  homie  A  manger , 
mais  de  dimcile  digcftioa.  Les  fis jrpciens  eu 


mu  CtH 


•.•'4i' 


le  thurae;  . 
ICU  S  A^K  A3JL  ù  mu  C7«ll  un  nom  qu'on 
domie  en  Efpj^ne  aux  Chrétiens  qui  vivoicnt 
fims  la  ^oouoatioo  dm  Arabes,  pvceqoe  Mm* 
/»en  Arabe  fignifle  CinIriMi  »SitféÊr4Um.  Il 
7  a  quelques  Aulenn  qui  parient  de  l'Oflice 
ébifmél^ ,  ou  Gothiqac,dont  on  uibic  en 
quelques  l^glUcs  d'Espagne.  JOaa»  quelques 


rtchct  Bibliothenocs  on  a  1^  Bréviaire  mtfs' 
ratf.  qu'on  appelle' aulE  de  Si.  Udefimiê.  Le 
Miucl  wmfiMkê,  Qjwlq«Ci*mis  prétendent 


qn'ii  fiuac  dise  mmptHà»  i  e'cft-i^ue  moitié 
Atabe ,  parceque  les  figliftt  wmfiiMkM  étoieut 
composes  d'-aocicns  Chrétiens  mêlés  parmi 
les  Arabes  noovellement  convenis. 

MUSAIlAGNE,oa  hiE  SA  R>AGNE.r. 
m.PetiteLbétedoat  la  morfiite  eft  venimeuTe, 
qu'on  inMÉve  à  la-campi^ae ,  qui  eft  comme 
un  petit  nt  bu  une  taupe.  Cet  animal  fiUt 
moutitles  chats,Seoo  tient  qu'il  éteoelcs 
betufs  5c-les  vaches,  ^*ils  pafl'entdeflut.  Il  eft 
de  coulent  de  .belette,-  U  gros  nomme  une 
fotttis.  Il  A  le-nmfeaa  Ini^  9t  -  pointu .  fc  la 
queue  ion  mettu&  II- a  quatre  rang*  de  pe> 
titcs  dents,  qui  font  doubles  en  chaque  mâ« 
choite,  en  Latin  mn*  emieni  ifinx»  un  l'ap* 
pelle  en  quelquaa  lieux  wmfit  et  imtfêttii, 

MUS  Aft£>»AEOi^«df<  Qsit  eft  lent,  qui 
s'fuiétcieo  ouelqueendroit  iânt  neceflîié ,  au 
lieu  de  fe  dépêcher  de  retoumet  k  Son  UX' 
▼ail,  ^  rendre  leiêtviceqn'il  doit  i  fou  Mal- 
ne.  Il  eft  vieux.  C#|SM«r  ;  iêjku  Un  laaoais 
>m/birf  eft  fort  incommode.  On  a  appelle  au^ 
trefois  9Èmfm4 ,  tout  homme  oifl^  Uche ,  pa- 
tedcuK  I  c'iioit  l'oppolS  dejww'ijhfitvéti^fft  a 
ditflMyâm^)  ipour  diic^/i»^  >    '^^    .  :^ 

MU  SC;  £m.  Eft  une  mafticie  de  Cmg  bilieux 
ftrmenié  i  caillé  et  presque  «onon^  qtt'oor 
tire  d'uof  ^efli#  gtofle  efevin»  ebmme  nn 
d^depMk,laqâUe(è  «otite*  firas  leven* 
tr6  vers  les  parties  gc  uittlÉ  lHuie  béte  fim- 


vage  i  qttàtte  pieds,  qui  pciiii  île  même  nom. 
Mtjihmti^  Qnelqntfi  «uns  ràppéUenf  gMcslU 
détJmdéê»  Cettebéte  n  bfigilre  dfe  la  codeur 
d'ttoe  biche  ;  elle  mdt  aux  Royaumes  de  fou* 
tarttde  Tttoquift  9c  en  phifieun  auttes  lieux  de 
l'Afie.  Elle. habite  les  bols  «e  les  fi>i^  oà 
Ton  va  hbchader. .Lors  qu'elle'  a éA'  tnée^oo 
eonppc  U  vdEe  qu'cfte  a  (but  le  venue  ^  on 
B  le  (ângeaUU,  lequel  ottiait  fechet 
ilyils'jrtedmtCiimiematiete  mouf- 
feulé, îcgete  î  'ptelqueen  fonkc^:  de  c^ile«t 

ibtie  *  afles  defagteable  i  on .  fénvitoppe 
aloisdant  là  vdfie  mémç-,  |!aptvleictfifpM|h 
ter  ^^e^eft  le  m^^  qu'on  empipp<i^;,yCie  que  lui 
A^stôis  Ctt;  ont  écrit  eft  labttIeox,,4ii£mt.Wil 
yeneit  des  tefticules  <fmi,c«ftnt,  leqoéf  (t 


fktt  p0falt.  Le»  mÊfiiU»  qui  viennent  fut  le 
mttfcadiet<«likélQàl  nommées  miifi»éUi  fè^ 
I  wtêUH  \  elles  lont  pnit  perita  que  les  màtcs , 
Je  leur  figure  cft  prcfque  tonde  ou  ovale  i  ce 
ibnt  cdlm^nt  on  fe  tint  dans  les  aUmcns  U 
dans  U^r""*^*  ^'**  fortifient  le  cctut  9c 
le  ccrvcatf telles  aidem  i  U  digcftioo  9c chef* 
(on  les  venfs.  On  confit  des  wmftmàn  dans 
lei  païs  oà  elles  naifltnt  y  tomme  on  confit 
ici  lès  noiy.  Lamn/red*  fcit  d'afiaifoonemcot 
dans  les  rsgoAcs*  La  mmfcâdê  là  rappç  dans 

l«limf«ii""-M-^'^''  '"'■■" 

M  u  s  c  A  o  ■ ,  cft  «oM  adj.  f.  Se  fignifie ,  Qgi  a 
une  odcoc  aiomatioue  le  approchante  du  mufc* 
Oiif  mmmmlNt»tMi£  on  uppelle.  Noix  m*/' 
r«lr,  là  noix  dont  on  vient  de  parler.  On  ap* 
pelle  aulC,Rofe  wmfkâà»  ,ttne  lofe  blanch* 
qui  a  une  petite  odeur  de  mufc. 

M  u  s  e  a  D 1,  terme  de  Joiieut  de  gibcciete.'Pe» 
tite  balle  qu'on  e(campte  adroitement  en 
jotiant  des  gobelets,  fnfiigléitwis  mue. 

MUSCADELLE.  f.f.  Eft  une  cfpecf  de 
poire  qui  ftac  on  peu  le  miCc»tinm  mtfM^ 


M  U  S  C  A  D  E  T.  Y.  m.  Vin  bftoc  qui  â  quel* 
qtie  petir  goât  du  vin  Mttftat,jKl  qu^on  l'at* 
tribal!  au  jannecin.  j^mmm  njimm. 

En  Normandie  on  appelle  attffi'M^4iélr#,anu 
elpcce  àt  petite  pomme  doute ,  dont  on  hx% 
dVxccllent  fidre.  iSiBlw  MtMÛtm.         ' 

MUS  CAP  1ER.  f,  m.  Atbte  qui  porte  la 
mufcade.    y^yn   j^aicasi.  MyHftkm 


# 


châttoit  lui-mémie  poot  évitet  la  pqutfiaie     -  tke  cft  f  exnemité,  qui  eft  attachée  iat  pat 


i 


IflU^A.  Cm* Plante  qil&  éiotr'^danf  ^hifienn 

u  Flmviueeidèr  Indes  Oficntate^  Jt'Otttden- 

'  étales;  C*«ft  pmi^tcoMic  cese'  plahcij^  qeTon' 

MpeUe  imnÉfardan»  lëi  illM4e  'râil»enqoc. 

lII V eoa  àtmÊ  élJÉertt  qo^   «»' ififtingoe 

4esàict.  Celle  4bi3êt 
elle  Çmjiiehielit 
,  Se  celle  dèàt  léllnms  f<^  ilus 
cqurts,j%M>  limenfcr.  Son;  owmc  eft  g^or- 
dhlairemeot  comiiie  la  euiflê  d^  nomme, 
%ongiettv,  coufeit  de  phifimit  fdiilkl  écail- 
lenlês  cpuchées  kt  Mme*  '^<lt»  nuira.  Ses 
ftiulkt  Ibnt  Ihtc  Wués  9c  hn  hligfe»',  af- 
lêtiidei  1  chaéiMie  p«  Ant' «Até^igtolTe 
qui  règne  tout  du  witf;  àtf  nmaf',  ft  qui  fe 
c«|«nd  en  riUvcfS.''Le  tonuaetde  eene  phm-> 
te  jette  mi  fêul  tàinean  gtoscoonae  le  bms , 
lerdiiaé  en  iMir  pét  mieîé^  fitsmie  éb-pom- 
iaedepin,Scgatntedë  fleuitionees  ou  fan- 
jrfttcKceramitaa^  ^vi0en  pluneuii  ttcruds 
qui  ptoduifeat  chncun  douze  ou  quaiotxe 
Q9Nli^4efiiite^e'q*dlqiÉBlbit  ou  ««à  JuApi'i 


*v. 


ue^ehaflcmik  -CctMt  ençur  vioit  appitèoii'' 
méwf ètiSti\fttki  lodkss  appciknr  «fic^éli^ 
mAtt/kmê.  Le  iJNs/^'tft  Ibn-ea  u&i^  «he^ 

-  les^  Ptnfiimeuri  Sc^chèx  les  Coofituttetf.  Il 
fertifiele  cttut  et  léçervàn»  il  «ft  ptcmé 

'  ■  pontkfiitdiié.-  '"'i^^^k^m^^'^c^-.''.    i 

'^qlJKt  le  Gte<^  vu^ga|ref»%#'.  On  trouve 
l  ItmSStéé  sM^  daiÉ*  Anmbf'ft  4ans Apul^.^ 

ff  «  «•»■..*»  Il  «il  c.- Voff*.  u^rt  %  ^  .■  : 

MtySCApE.  £1  Ceft  naec%ccedenbiÉ  , 
ou  k&ttit d'an -arbrt:' étnogtrtoaod comme 
un  poitiet,  <bnt  les  feiiillemlembtentâ  cel- 
les du  p4cher,mais  elles  6aiplolpMi«**  <**« 
mfi0këimue  âmiuir»,  )5a  fleùreft  ibtmé 
en  tofe.d'uneodearagteable.'Apféy qu'elle 
èft  tombée,  a  parole  unftuit  gras  cottniié 
nos  aoix  vctte» ,  couvert  de*  deux  écoteet  i  la 
pteimètequieft  fiKt«olfiere,ièlcodâ  me- 
fiite  que  le  finit'  meunr.  La  fieconde  eft  ten- 
dt^  tm^geéire  o>jiM|cnt  •  odorante  i  e'eft 
ci'  qu'on^ppdle 


^^  tks  v«l<t  IdftueUcs  le  monventent  ic  fair,  Se 


i^ 


*' 


MUSC  itU  I N.  £  m.  Petite  tablette  parfit* 
méc  avec  un  peu  de  muft  i  qui  cft  faite  «le 
fttcre .Se  qu'on  mange  pour  avok  l'halein^ 
plus  douce.  x:rMfhU$m  armmmkkm.  Mr,  Pe* 

'  Mon  ^apotte  Qu'on  mit  enqueftion  i  l'A* 
cadûBite,  t^d  fiuloit  dire  nm/imtUm  ou  wmfes^ 
dàk  Ond^ddaponr  mmftmUm  i  Se  Voiture  fif 

-  dci  Tcrtbàdinspour  fe  nM>qtta  de  ccut  qui 
v'  ^Ubicnt  aonement. 

Ctttm  tèmfs  dtt  'oimk  Pt^fêrdimt» 
i    wm»  dJfiittêêjmn  mulcardint. 
i^U5CAT.f.m.Raifin  Se  vin  exquis  qn*oa 
metaù  tât»  dcs^ini  de  liqueur ,  qui  feu  un 

-  '  pc|g k  mnfe.  Jfim»  mvnjmpSmnt  tMitmuiXt 

mèSMKmmftm  vient  de  Pkovence  9c  de  Lan* 
guedoc^  de  Ftootigoan ,  de  la  dttdâd.  Bo* 
chart  dérive  "^çe  nom  de  mmfim ,  de  même 
que  les  Latiil  ont  dit  sfim»  mtéù ,  «S  «s/- 
M»,  j^iarceqne  les  aumchcs  font  fon  friandet 
'de'ce  iifmc' -  -"''-^  ■ 

M  us  c  a  T^  èft  mKB  udjeâ,  Ralfin  mmfeM.  Vin 
mttfiiiii.  jhtmmu,  «lim»  àfiâmm 

MUSCLjEU  f.  nu  Terme  d'Aaatomie,  Ceft 
une  partm  du  cokps  des  animaux ,  compofik 
de  Diufièttis  coudies  de  fibrei  qui  peuVenC 
t'aUoftger,  SE  s'accoutcir ,  deftinée  pour  étt* 
rotgane^  mouvement,  àtmfcubu^  tmu^ 
AtMrmtï  CIncobfideredanf  le  mtftUXt»  t%* 
lictaitdà  qu'où  nonune  ttimUm ,  Se  le  milieu 
qu'on  nomme  le  éinu»*.  On  appelle  aaflî  les 
cxueinitca  tii  >ifat  Se  la  favuS.  dis  tmfiU,h% 


Ir  mM  éé&e  qui  eft  attachée  aux  paitiet 
<^  ihifèit'fig  mouvoir  Vers  les  auttes.  Le 
vcoônè  ieles  tendons  font  compofeades  mé- 
■Mii^èii  dlet  tti!  diftbem  qu'en  ce  que  let 
flblcif)4ê»'<iemfons  ibnt  plus  rerréiés  les  unet 
cénné'^  ttfiÉnes,  an  lieu  que  celles  du  ven- 
ite  fi>nc  |4us  Uches ,  ce  qui  fiiit  qu'il  sy  at- 
telé wdmaifeniént  aficx.  de  ^g  Pctar  let 
fiure,patoitre'vp«%es  t  on  les  up^ie  fibres 
tkmmati  ^omrles  diftinguéÉ  ^  «elles  des 
tendooi  qu'on  nomme  fibtet  ,  tmdSwmfes, 
Chaque  nbtè  ^eft  compofife  <le  petits  filets 
eanâaflcxiAimsavec  les  antres.  Les  fibres 
chatnuët  ne^  lont  pas  cgalcilieiit  di^Kitees 
danstout  U»mmfii0t  :  «Iles  (bet  droj^  daos 
ht  iMputt  i  St  teg  plus  grande  £we  corapo* 
IbliniottAi^  oo^m  thonriMidCi  on  un  tta- 
pexe.  Les  mifilit  fdmconVetts  d'une  mem«t 
btanè  qui  lent  donne  le  lèadmeoexils  ont 
des  ntmitt qnt  y  appottcm  le-ûng,  Se  des 

ils  onraittflldee. 


I  mstUf  St»  impioptemeat  ^  Tcinet  qui  le  tappôice<ir  : 
ûmriêmmfàà»»  llfaétdcoxûttesdemaf*  •  mift  qui  r  ponent  du  cerveau  les  cfptits 
odier  ,kiitaTage  ft  le  cultivé.  On  Mpelk  «aimmuu  t'uAioii  Ai  mmpAi  ebofifte  dans 
mÊftiiét  Ê$Mu^ù9fiÊÊ^ih^9h  cellct  qui  vien-  là  conttaftioa.  Cette  contn<Uon'  vient  des 
rttntfekmnifeadici  ihuvage^kitf  figuiueft  cfiNm  animant  St  de  quelques  pattkuksvo- 
i^tei  {«eCque  puiai  ^W    •pm4«iâig pénitent  dttiktfnrMdes 


/ 


MUÉ 


■,i 


.'■<4- flv'-'S' 


.y.f, 


Èhtet  chainoëi^  &  qui  kt  fgonfiiaati  On  ion- 
^  dcsnomi  dif etenii  «|i»  miifilât  »^  oaa|^. 
pdlc  tmigmnÊt  ou  4/Jltft  CCUB  i|ili  coocom- 
Kcac  à  la  même  aâioa  1  ifÊÊdâ^im^/h»  cçoxi 
qui  ferrem  à  remuée  les  mémci  membres 
eu  des  fcns  contraires  i  digâHhifmn  ceux  qui 
ont  deux  Teotrcs  1  tri/afiripits  ceux  qui  eni 
ont  nois  iJfhi»Smr$  ceux  qui  fooc  dcftmca  â 
fermer  (Ûfers  croot  da  corps ,  tels  font  le 
mufflt  qui  eft  au  col  de  la  vewe  ,  U  celui  de 
l'aous,  qui  fboc  le  même  efFec  que  les  ciraos 
d'uAe  faiourfe  pour  fermer  ces  parties.  Hj  it 
des  mu/eUt  qui  ont  deux  ou   crois  clt«s  , 

2lu'on  appelle  biet^s  9i  irwft,  Oa  appelle 
Uvtmt  ceux  qui  clcYeoc  les  ^tardes  »  mM/- 
ftitrt  ceux  qui  ks  font  mouvoir  en  bas  )  /•• 
fhifittrt  ceux  qui  les  font  fléchit  Ac  plier  1 
•xttufturs  ceux  qui  les  font  étendm  mùkmrt 
ceux  qui  fetreoc  â  mâcher  \  Mdduëêmt  c<ui 
qui  font  mouvoir  les  parties  en  dc<lans  i  sth 
dmHiitrt  ceux  qui  les  ifonc  mouvoir  en  dehors  1 
roeattitrs  ou  tomtujtms  ,  ceux  qui;  Us  fpm 
mouvoir  en  rond.  /     "  >  / 

Les  mn/elts  ont  aulfi  differens  noms  à  canfeclc 
leur  6gure.  Il  y  en  a  qui  reflèniblénc  à  wie 
fouris ,  d'autres  à,  vu  lézard ,  d'wuxes  à  une 
tajfc,  ou  turbot.  Il  y  a  des  muftUt  ctiangulai> 
rcs.d'aurrcs  qifartez,  d'âupcs  pentagoii'es , 
d'autres  pyramidaux  ît  orbiculatres,  5cc.  qui 
leur  donnent  les  noms^  de  iêltaïtU ,  rh^mboi- 
éi ,  fcainu  f  nMp*K0  f  tcc.  ^ 

Les  Anaromiftes  ne  conviennent  pas  du  nombre 
des  nmfcUt  i  il  y  en  a  qui  en  comptent  ;uiqu'4 
ft9.  fie  d'autres  n'en  comptent  que  4}|.  £11 
voici  le  calcul  iiiivanc  les  demien  ;  i^o»  da 
front,  deux  del'occiput,  fis  des  vaupiesct  , 
douze  des  yeux,  fept  du  nez,  huit  oes  oseilles 
externes ,  quaue  des  oreilles  intemei ,  tKÎze 
des  lèvres, huit  de  la  langue,  ottatrC: de  la 
luette,  quatorze  da  latin|t,Ccpc«&  phacinx, 
dix  de  l'os  hyDide,  douze  4e  lanucnoirç  in* 
ferieure,  quatorze  die  la  1^  haii^  cou,  hait 
des  omoplates ,  dix-huit  dM  brai,  doozé  des 
•  coudes ,  hait  des  rayons ,  dbuze  des  carpes  , 
quatamchuic  des^iets  ^  cinquantc-fcpt  de 
U  rerpiracio|i,^  Aa  lombes,  6vt  de  l'abdo* 
men,  deux  àti  t^iiulô,  un  de  ht  vcl&e ,  quar 

>  tre  de  la  verge',  quatre  de  l'anus  ,  trente  des 
cuiiTcs ,  vingt-deux  des  [am^ ,  dix-huit  des 
pieds,  quarantc->quatre  dcsoneÛs.    ,   rnî^t^f^  |«i 

Ce  nom  vient  du  Grec  fû^c ,  ou  du  'Latin  ifiss 


,,^    MUS.      •     ,  ■  :^W?MJ[Î5. 

4F|9i«  t^mmmmfaàn^  ,  â'cA  irwfaXé  vÎ!^lhHpoir^iiiîSlfei,0(l4nM/»«wird*animaBT. 

^u'el^  IcnciwItibiiAâcrfr  volonté.  La  chairl      - 

mftfiuimfi  fft  cctlcdoncnn  mufclc  cft  compo- 
fL  Uo  homme  ^wiSat/MNr,  qui  «fl  fort ,  vi<r 


qui  fignifie  une  fitirh^  parceoue  le  (mij/^  xef- 
tembie  â  une (buris  écorchM,oa'a)L,ttn.;|/9il& 


Ton 
tins 


ctu'on  appelle  immU  oa  MNMic.-.  Lei  ta- 
1  appellent  aoflî /^«Mw ,  fc  diiaic  Iamt* 


ro/iiSf  pour  dite  muftpU^K.  Nic<]4ia| 
fait  un  Traité  àa  mtffU»  AE'dfet  J 
dans  leqttdil  prétend  que  le  f^À 
mis  auicane  des  wmfiiêSt  MiçoyiB  ^^ti^m» 
pofi;idA  Stion  aâion  ne  jdijE^ai^ jÀ  ne^  de 
celle  de»^autrcsiwi»/Wifc.,va^  ■j.-^Wî^iv^^         >^ 
MUSCULAIRE.  «Ij.|ft  le  nom  qu'on 
dotmc  âdeux  actctes  aiii  viennew,  detibu*, 
clavieref ,  &  qiiife  dttuibuënt  «o^  imi^leti 
pollerieursdu  cou.  êififim^s*  Qtalc  miié 
aufli^  des  ancres  des  lombof ,  m'on^dlTife 
en  fapetieures  te  enin&rieuM^  Let  «K/^ 
iéêini  fijperiettrcs  ibtccnx  de  UgMfemffeté 
«ç  (c  perdent  dans  les  chairs.  Les  mfifi^ijli^t 
infcricaref  iônt  da  rameaux  des  «ctei^iliâ*  | 


gQunuJt,  ikqaiadesmnfclesapparens.  II  y  a 
aulli  une  veine  qu'on  appelle imv^m/m/^  ,  qui 
eft  tto  dm  ^ùyqtameaux  iliaques  qui  (an  du 
vooc  detccadjuM;  de  lit  veine  cave }  elle  porte 

•  ^luficuis  bsÉBchts  dans  Us  muTcles  Jombaires 
oO'dtt  pedt  ytmxa  II  y  en  a  une  troifiémc 
^«*mi  oppflU  hmmftU,  qui  defcead  dura^ 

^  mcanmiii;*! ,  Ac  qui  épand  iès  reje^tons  dam 
Tci  muftles  de  la  cuiiTc  &  de  la  jambe.  ' 

MPSE.  £  £  Divinité  fidwleufe  des  Pfiycns, 
^u'iU  «Qyiltent  méûâtt  aux  ara  ,  âc  aux 
Ui«M«.  Jùt/k.  Ils  en  admettoiem  neuf,  t^ 
^  les  cmvoient,  filles  de  liq^cr  &  de  Mnemo- 
fya<^  Elles  habitoienc  le  mont  Helicoa  dans 
Ml  Beotie ,  &  le  PanuUTe  n>ontagne  de  U  Vho- 
cidc.  Leurs  noms  font  CW/n;^  ,  C/j«,£r!Mf, 
TkUU ,  ÀiêlfmÊm,  Ttrlfittr«t  Eafttjtà,  P«- 
Uymil4  9t  Vnmi*  ,  chacune  dmuelUi  prcfi- 
i  doit  i  quelque  art  particulier^  EUe  fe  nom- 
mcm  de  même  en  Latin  excepté  ThmUê ,  P*- 
IhymtÊU  &  t/rfMv,  qu'on  nomme  en  Latin 
7m/ms  ,  p0lbjmU ,  (Bt  Vnmis,  On  les  peint 
jeunes ,  belles.,  &  modcftcs  1  vetuils  agréable- 
ment-, de  couronnées  de  fleurs.  Leurs  occu- 
pations ibnt  de  célébrer  par  des  vers  les  vic- 
toiics  des  Difa;i(,  de  d'cnfeignct  b  Poëfîe  aux 

•  poitonnes  qoi  om  «n  henrcpuc  génie.  Voyez 
VltmoltgU  d*  BJf».  Qpand  on  inroqne  les 
Mm/it  ,  00  Ibahaice  (ôus  cenom  le  gcntede 
UFocfie,^  cous  1«  (ècems neccflàircs  pour 
exécuter  un  deflelfi.  ArtiEhcê  Jdmfit  iÎMuellcS 
de  tous  MJisi  ikde  mmes  Religions.  U  ja 
4e*  àtmfittmjuitÊ^  FraUfmièB,  Chséciemics. 
VirgiU  M  bvp^  les  4<Î[/Im  tSiciliemacs,  Li 

On  dit  qa!mi  inimSmmjà^;  qu'il  ca- 
ixccienc,  qu'il culiiTe les 4foyi#»  pour  dire, 

2u*il  aime  les  bdks  lettres  ,  te  fut  tout  U  Poë- 
e.  Le  Cardinal  de  JUdbuMieu  jpouvois  bien 
^  metites  l'immonaliné  par  (èi  êwoa*  :  mais 
.  ellcsdie jpouvoicm  ms  |a  Inidonaçf  iâm  Paflif- 
c!kao«i;4is  Jl^^VÀtro.  J'aime  les  Ji^ 
inoihs|«rceqn'diu  ipMlj^T^mmi  ,-qûepac- 
cequ^élies  font  hoi|pitcs  l(  poUcs...Sk  Ei». 
Oftappetle  Im  Portes  les  aoumcoos  àmàtm- 
Ài  »  kt;£voiis  4m  Mufin'  ic  le  lien*od  iU 
l>abiteiii^-|f  Agmw^l^Jfg^  des 

MvMÎ*'lê{ceodq«clqac&n  pour  U  Poëcff  m^ 

Ofii^mk.gp^t  le  génie,  dcTe^  dn^Pbetf. 


'V'^: 


1^(1^^^  i:  mMÎ  'Jm/k.  deieglée.  l»,  UikMtfi  Mouge  croi^mie  èe  mor  Tjeor  et  rAUemand 
imp.  hodSmmfl^^rtuJ^      changeoM  de     jm^i^ j  qm  fign^ 

«H  fwiiMMm  wv/Sf /•mr  fWMMPs.  rnmm  ^  9 

î-;;î':«3i*f*'  .  .::"■:;■■ ,:.;:," . 

€)^^  d'na  Poète  quiar  £ût.,plni4c  TÏlil»  c«i 
r^ilje»  fifisplus  jTecU^mem^^*  5i>eû 
;,4^cft  biep  ^fçs^dif  »  ç>^4s4ite»,iMec- 

Te,  fk  veine  [^tiquf..  jÇ>n  «ppeUe  «mit  Ici 

«in|f^  po^qpiesde  fuelqpi'us^,  i^wm 


oues  internes.  On  donne  encore^  $«tiîm|a  im^^ss^-M  f^fn^^^d   Veaqne  >  ie  dît  il  II 


.   deux  artères  de  Ucuifle  :  UptmaUfé  clflkli^ 
pellée  mtfeuUirê  interne  ,  paxçe^elle  (e  dif- 
,  tribuë  dans  les  mufclesinteneofs  deU'coiflè, 
&  la  féconde  pw/hil4^esep^  jàaM$»4^^^ 
le  va  à  (a.partie  poftetieatc; .  '■;>^4  '  ^ ■  -(■^^<  * 

.Mu  s  c  tt  t  A  t  A I ,  fe  dit  «nflï  de  quelqqes  yet 

,  nés.  Il  y  en  a  deux  qui  vienaeat  diç  U  peau  de 
dt%  mufcles  pofterieuis  du  cou  y  le  qui  le  tcr- 

.  minent  aux  looeUviexes.  il  y  e#n.  fçois  aux 
lombes  oui  font  aulC  apfçUiMs  mi^t^»^»'* 
de  qu'on  diftingue  en  (aperieum  ^  canioycnne , 
de  eo  inférieure  :  la  pttmicte  fk  tctmiae  aa 
tronc  de  U  reine  cave  t  les  deux  aunes  vont 
fe  rendre^  a  U  veine  iliaque  extecuO'i^j/j  i 

MUSCULE.f.A  Eftlenomdttdeoiv^ 
de  la  cuifle.  VèéiCimftiilmtt,  Il  y  a  Ui«dSn»> 
U  interne  qui  viem  des  nmiêlcs  tiptericursée la 
:  cuiife ,  Ae  Ulms^w/»  externe  qui  vient  des 
mufcles  extenci^rs.  Ces  deux  veines  vom  fe 
rendre  â  U  crurale. 

MUSCULEUX.tasx.  udj.C^ concerne 

.    les  omlctes.  i»f(iU*fmi ,  tétttrttfiu,  La  peau 


Il  KS  I A  tt  ,  &^  dit  irooiquemeot  dû  vtfage  des 
pccfomMS;'^F)K/irw,  m^  f»eiê$.  On  loi  a  don- 
né fur  U  mM^M  t  pour  dire ,  On  l'a  finppé  ait 
▼liage.  Les  vieilles  fe  graifleot ,  fe  fardent  là 
mujSmik  II  a  e»  mi  ^Awmftm  en  une  telle 
éoîctite  I  il-fl'avoit  que  faire  k^  aller  montrer 
fon  mmfiém.  Votrare  n'a  point  fût  difBcaIng 
d'employer  le  nox  de  mkftmmt  qai  eft-b^s 
mais  ce  a'cft  qu'en  badinam  : 

'  *'  ,  ysitffMdtweempsdêeifimê    . 
«,       ,  il«mlMs/lrM^/«a/«M»dMnittfcau. 

S.  Amam  l'a  aufli  employé  I 
t     J#  m*0i$ttimhê  U  mufcaa 

Oa  appelle  aulfi  odieufcment  ua  nufque ,  un  as-^ 

Otâi'mmfrm,  Couf  fiir  je  nez.  TMitmm,  On 
lui  a  donné  un  icrtibU  cMJfè-wmfiâm,  Vfitik 
iout«i-fiût  bas.    < 

Les  PâtKfien  appellent  auflî  par  antiphra(ê  Icf 
pctit^ch(Mtf  ,  da»  tMgihwmjumm,  iMiùmté' 

Angmgtt émfimL  Façon  déparier  adverbiale, 
qui  bmufie  ,  Plus  que  fumlàmment.  Smftr' 
é»mk&,  Xai  mangé  À  rr/six*   9mptm^  U 

eft  baS4'v-/-.4«WNt^|^iS  p.  '-.^l  :,■•■;. 

Le  mufim  (Ftanà  elef ,  e^eilb  la  partie  du  paneion 
où  les  tUaft  foat  cmailléçs.  CUvis  d*nfh$Ui, 

MUSELE.  Voyez.EMMOsii.l£«H^- 

MUSELIERE.  C  f.  Couixoye  de  cuir  donc 
on  lie  U  tête  des  animswi ,  ou  uue  pièce  de 
fer ,  pour  les  cmpdcher  d'ouvrir  U  gueule ,  ft 
de  mordre.  Fâfimtitf^mdt^cmmu  ^ifiMll», 

Ou  met  des  ma;/MI«M«  aux  chiens,  awt  chevaux, 
pour  Us  empêcher  de  mmtdr^  afia  veanz  fmic 
les  empêcher  de  tetcr;  T  :  ^ .  r  •  ^    -•'•' >    ' 

M  U  S  ER.  T.  a.  Simiifioit  autrefois  au  propre; 
Avoir  le  viÛMe  6lié  Têts  ua  endroit  : ,  nuis 
maiateaaat  Uu^piie ,  Ifoioeaoter ,  (ê  diftrai' 
xe  de  fisii  travail ,  deibn  (crvicc  ordinaire, 
de  s'amativ  i  caofcr  r  ^««4  âite  quelque  antre 
cbofeiautiUw  CtfimiéffiùmtfÊ.  Oa  ae  ffau* 
foirfiûre  EUieuameflbgeii  ce  valet,  ûwmfo 
diihaquepas,  il  eft  long  tempsdj«Tcnir«  U 
n*i^  plus  ea  ufàge  que  «as  cette  phtafi;  pro- 
verbiale,  Qj^  refule  ,  a^rés  wu^  i  ou  qui 
refufe  y  mttjt  i  ce  qui  fe  dit  eaf^eral  4e  ceux 
oui  daneweat  inutiles ,  après  avoilt  aegMgé 
j4|e  bmHMa^^uafions  \  de  en  particulier  des  m- 
JdlLqim  dcmeusear  iauriet  ^  apr^s  avoir lefu-* 
ISde  bot»  partis. 


eonrmaagr  du  fetf  tandis  qu'il  cft  ei^ 


'^i 


MUS)^^^^  £  m.  Parti»  esterUa^  de  U 
de  ptuficOrs  aniinauz,  qi)iahp!i^ca  pointe. 

-MAâmxf^'''''*'J^^wf'''(^^^^'^i  <l'aQ 
WesBiii ,  Cua  lai^l  Le.  wi#a  4)ii  Lac  de  U 
Catda  %\t.mt§kMm  pl«(;feo|v^cekideIa 

,,^ta>  Il  ON  Or  Le  mm[9ÊmS»  gtoMiitlUs  fi- 
nit eii  pcù^Rii  a.  Jllifj'ÀistdeVcrifbye.  la» 

■  114119.  v.-/-;.-  .  .  ^.mi^iM^ '■:'•' 

Ménage  rient  quç  ce  niPifpK  ii  iaiia  ms/ï«/. 
Uu ,  dimiaiBir  dM  miu  ^  qu'oo  a  fait  dip 
tCtecfiévM,  qtt{%ttfie  U  usaou  viAfs^  Il 


ï 


t.  OU  ««/m 

Wsm#», 
d^  mfêiiÊiiik.  *  imitiim.    QHdques.unst    _ 
croycsK qu'il  Tieut  de  mifil^%  ^poc  Ccltiqui  .^r.-.  HmWtUltf  thmwû 

'  ' -'"  lj^li@^( 


dit  aulfi  <m  de  aaiM**'  ^^  * 


'    on  Bas-BtetoA  flgaifiaai  V*^  «f^;^ 

M  USB  AUX.  les  aMiff'ipfcUeacaiaf  imac- 
çoadoits  des  hamcs  ,  de  haUm  C|M%  du 
«hmur  d'une  %Ulc^f«ct  ^'aBCfaMeOMat  oa 


Laàa  ^  ooK  Pliae  s*^fèt«i  encêicitKailica» 
1^.  On  A  4it  afefli  4aaf  la  baflê  Lati^icé 

MVS«1^6&lâl.  'immmMlM^fir^h 

Mpiar  de  U  têtière  du-cheval  qui  leplaee  aa 

ft/dMRls ielôa aaa.  Pan  Ufiftd itémifmikftê^ 

MUSETTE.  £  f.  laftrdmem à  nat de  d  aa. 

ehe  p^ttatif ,  qai  fèn.  à  ifiUre  une  ranfiqua 

cluuapêtte.  VtnaUêu,  emuim  tmr»  La  «m** 

jISnv  a  M  nêam  pa^Ua  que  h  «omemafei 

nuis  Ma  baurdoa  c^ibcf  diÉbcat  s  car  il 

ppcte  qwKteaachtsfl^aaeyliadre ,  dom  oa 

.i^j^ift  »  4(  on  fecn«l  ùs  trous,  ot  laya^ies , 

pai^  <içs jppsmpa  4e bois,  oad*yvoice,  qj^i 

"  ""■      Oa  enfisitis  les  quarte 

te ,  avant,  ^e.  de  les  ca- 

jajkaudelams^Wfy  afia  qu'eu 

poîat  enhcwnwnteonfre  elles. 

u  a^opwifioas  y  4ootil  f  tn  a 

q^'mrhondha  atte  ane  cler  mo- 

,)Ni^~coaune  ôdledcs  autres  fldtes»  Le  bour« 

diiw  de  la  aasfHMr,  a  c^M|  tons  diivrens ,  avec 

Jcwjaels  il  fiattaoKslcspatties.  Il  y  a  uoe  ef> 

hfcp:.  dfiwn^tnê  ea  Italie  ^'on  aweUe)iaiN<r- 

,.^iai«  df.lami^si»^.^"^^v«?fS 


^f» 


^nwétte» 
Viti.. 

wtÊw  jmafSfjpsar  was#wieap^p»  ifi 
.|(ii*«pr'ff«fcttc<^  «M04PmMr.;  JFj 


h 


-•«.<*. 


^|uea- 
lolt 


SicUi< 

chant 

conm 

Ce  mot 

.  mihu 
pour 

MUSI 

gUj; 

wmfit 

MUS! 

.  eafei 
çomp 
Lesi 

.  fe  fbi 

«pur 
iônl 
.  ceft 

'-■  /^Bt 

MUSI 
rfropi 
s  «ïoe 


fbos 


i-U 


'■■M 


,:,'yi2i^fe. 


"^'â 


■'.','.  .'fr 


Hr^VÏ., 


'Sr'"^-'-*    t 


â\ 


antQumr. 


a  viOige  det 
n  loi  a  doD* 
l'a  6appé  au 
fe  fardent  l4 
en  OQc  telle 
lier  inonrrer 
lie  StRn\té 
jat  cft^-bai  s 


uifcau. 


ilbrmm.  On 

tipkrAfc  Ic« 

adrerbiaic  , 
iCDC.  Smftf'. 
tfiéUi^   U 


dtt  paneton 

s  cvir  d«iu: 
me  pièce  de 
gaeule,  ft 

ixcacvauxy 

TCMIZpOttC 

tau  propre; 
Iroic.maîs 
f  (ê<iiftiai« 
ordinaire  V 
lelqncaoere 
On  tteifau* 
et,  'ûimtfi 
Lfercntr^  Il 
phraièpro- 
^  »  oa  qui 
ttal  de  ceux 
Bfit  négligé 
ilierdesm- 
«ToixleBi-r 

l'AUemaocf 
«rAnglois 

teJgAifica. 

iè  £tti«>té 

fw 
laceaa 


int4K'i:afi- 


loiiieiifMift 
inivs  car  Û 

♦0ke^«|Hi 
tesifttatte 
!  die  le*  en- 
|$R^el- 
MWfeeUef. 

l|||kfino. 

nil  i'êvee 
yaoïMei^ 

^nmictte. 


'■!ïr 


i^^ 


,,^'4 


.  jTp*; 


'■ii 


T    •»■• 


'■. 


pmtêè 

|4  ScKoli«£ie9{èUw  4iK<iiw  ipte  lei 
, ,  |.yiiaif  qui  OUI  ixiimfk  m  wftninwy.  Qpel< 
.  >4|Mei-vns  J'9itt  m^M  i  taa  »  cp^mm  il  p«* 
.  iolc  dâM  Victile.  Ut  ««nw  l'oot  «mbné  à 

f  «nue ,  â  M*7jr4|i ,  A;  i  Dfphiiit  jcpMBcfgcc 
;  <idlien  qui  fit  le  premier  de»  PaAoraks ,  * 
,  ciuuKft  cêi  Tort  qu'oo  *QP^1*  Aiir«(lf««f  » 

coonne  témoigne' DiodoreSKilica.  ;  (  ' 

Ce  oiot  vient  du  Juad»  M|/Siy  jdoiMt  U«É «a  di* 

.  rnihiuif,  â  ctofe  qn'ilo'^  pat  allêt  iêdauc 

.  ipoer  its  gnuidi  aixf*         ' 
MUSICAL,  Aiia.  adj.  Qjil  dl  feloaletie^ 

glefdcUMiifi^ili^W4  CedtfqtUftftm 

MUSiCAtglilNT^iyilfiiijiiiiiwiirjrt 

Musicien»  BMNii4i#.M^  CeiuiqQi 

.  csfeigiie ,  00  <|oi  if airmuto  Muiïque ,  qaf 
'  eompplè^^  en'  Mufiqoe;  jùiâ»Ut£mMiÊUms, 
tes  àéupitms  «lo  &oi ,  de  l'Opéra.  Un  Prince 
^  £t  ^f  malifittijiii  ce  que  Ton  Maître  de  Mofi* 
^.^ue  le  iieptoioi»  d!avoic  tooelié.  ooe  eotde 

,  ,  MHijt  :Hiic  .Mne ,  Kî  <*fft  comme  Roi  »  lai  dit 
J.ijao  Maître ,  vom  avct  dtoit  de  le  ^t«  i  fi 

^  ;vç'e(l  comme  Mmffim^  voos  âVi»  inal  êmk* 

|lâUSIQ.UE.  C  f,U  fcieoctqnicnicigaetct 

ï^if^COf IM»^  des  fiM)f  capaUes  df  piodnire„^piel> 
^Ml^illifkxliC'»'  00  lùmbale  i  on^itn  naê 
;:  ; jcleàce  par  Uqvelle  (c  fidc  ane  difpofiiion  4é| 
.il^lbot  gi»tmf9tv^  i  ptopoitiooneii  encre 
A.Otta^  |(4tpaia^d«  juftet  .i)«i^^ 

, ,«.  les  fe|».t,.»IOiWifti»tofl|ri^^  ^iîi|^i 
;,i,^,i)m^*:  Ut  »dbitfatet..déiiîii»f,r>'  :.la 
^/fm/Mtf  ,  la  «i*wnMM%iM)^'Ti 
^qnlî^  eaoUqoém  *#if  oftli 
itPf i«l#W  »«•  <H(ea«K  <pu  ootf  apf»^ 
g^^^lcKaaiet.  I^^acramage,  «c  kéfcipaail^ 
4'|^0^  M^nwtiaffacefoircoaibi^ 
).lMiBmimMéM  ftl^divècttoOldf'lairoiz 

TuJj^S^Slca^iàiis^iZ^Sp 

5;'^^vilq%4^jg^.;|j^.«M^  dei .pieax  &vocar 
V. • 'iiMes ,  qui  o)it(i|i;iiii  ■mr lK>mm»^'<6e  mbyea 
:  ^>no^<l^i^rJ|^^  le  itifte  iW 
.  (  irenirde  leat»  manzv  jC^  one  douce  occupai 
.    Ifioj^  ^  iù^ead ,  ^  q«i  charme  les  enoou } 

imi(;c,miatt  iMMtJi  1^^  let  Aa- 

_^^jï^v^-  »j^« •-  jj^jjj  jg  Ttmtte  qa  «1  en 

les  moufcmenS 
ferToit  41aca« 
rjfMJfMWy.qàifé 
*.ï^;il#KÏ»H4csinlbon^«mt,i.^p«^^    qui 
*  f relcrivoit  le  aoojtlilie  aç  ta  fiaadear  d<«  pieds 

#'Sl4  MMpI^  '^^^^^^  illIOBS  (bmmes 
^  f ^jMcSuflimt  <^  1*  ^mf«p$$  ém  Anciens  i 

;^Cotle  e(|  entieiemeîit  peidaë  )  Jt  qi^lqacs  e$- 
v^  Iqc9  ^  Ton ÊilTe  l'on  ne  ^un^fi^^jmùM 
,  .^^jk^^foXrt  qtteka'^Oide  Irârs  mOdct  nu:  un 


fi 


liWf  4^1  ,*i^dic  miffi  <i«  Mafidëof^ 

a^^a^*  ^w^a^M>nn#aw#    j^y^^p^^^^^^^^^p^  ^^^^M^Vl^^HWV  vJ^^^^RPe 

U MÉCfMT delà GfcaMlkdB Roi.  Ilvaq*^ 

.tre  Mafaea de âH^fmài  la ChapeMa  dalU 
iêcvaos  picqnatttef;  Il  p  alalA(/%Mde  là 
cliambceda  petit  apochact  eUeeltcoaipog^ 
d4  deaz Sor>latcndaaa  »  deux  Malmldelé 
Mi^fMe,4cdeaPa^daUA«i|bie»  ftc.  it 

j  a  âÊÊtffmtnstctmvH  i^Nâde-Darae ,  â  la 
Saiate  Coapelle  ,  i  S*  lanocent.  Il  y  aura 
MÊêfifH»  en  une  telle  EgUCe  à  an  tel  jour.  Cet 
AmbâlTadcnt  a£ût  aagnod  rcgal,  oà  il  y 
aTokbal,  blalkt,  cb^arion ft: Âto^f«#.  Les 
AoeeuÉtqai  oot  écrit  de  la  dA^Sfiv*  des  An- 

jcieas  Atiftoxcne  l  P&ll|is,'Nicomaclwt ,  Alt> 
pias  ,  Bacchia*  ^  AriâSdet  »  QgIntiHaoas, 
CaHodoce,  Mattianos  Capijla»  Ptolomée, 
£aclide.\  Plutatane  ^  Atlâméa  »  Ponhyie, 
Boëee»  S.  Aaguwn,  ace  €t  des  Modernes  » 
Zjurlio»  SaliaM,  Qeto«e,  Vlactac  êalil^, 
ittooi,  k  PooMaç^ènae»  lePeré^araa  i  S» 

Hlomoiide*Caax^Mr.Penaolt,  aec,  Mr.Dcf* 
cartes  a  fiût  auifi  aÉTiaittéde  la  théorie  de  la 
Atifâfm  y  qa'il  comaoÀ.4  a*,  aat,  6r  leqael 


kJ^Mlmidel'Qr«oirea~fi|it<le&aTan^  .    bilité.  MtêtâMim  laeiw^awX».  Rien  n'eft 


^boitM^  if  té^M  ««^MdïleâM 
Turquie.  ChekaHKaa  étant  AttaaJa  daukc 
00  pfcanier  MiHUhe  do  Rot  de  PccfeChatiH 
Icjrman ,  ptefTa  on  iont  Mr.  Daoud  Sahltl  da 
ftfiûieMkf/Shtewt.  Daood  SaUd  quiétoicwi    ' 
Ibtt  bon  GathèH^,  ac  «a  étokdêpais  loAg« 
«tonps  â  \fi  CoOr  de  Ferfaen  qualité  d'Iater» 
Mcte  des  HUIeodois  MMtadifc  qu'il  J  a^^oic 
d^  bien  da  teOibs  qO'U  étoit  àinjUâum^ 
c'eft4-dite  fidèle  obfetnÉteof  de  la  \Joj  Chto- 
tienne  qu'il  atroit  embcàfficv  Maife'daot  IV . 
fiige  ocdiiui^  on  dm4  par  Jùt/khiMm  Oa    ,/ 
reâad||da  U  Loi  de  Mahomet.  11  y  a  den< 
'  (bttc<ll  llis/iilmaer  fort  oppogs  les  pos  #ÉX  ^ 
aaties;  Les  uns  fontappetCN,  Imal i'It  Ica^ 
aotw^OlM^  Ui^^JOasT  foitenc  ItatteiptetA- 
tkm'  qoe  Oaiir  a  donné  i  l'Alcona ,  le  lea 
C%  font  de  U  6âed<;  Helj.  Les  folets  da 
RoTde  Perfe  foin  C%  »  de  ceux  du  Qiaad 
SeignèuribntSmiÊJ^-*''-^^t,:-^^,  :    ' 

,■.,,,  ■■„..^,„   ^^.^!fu^^':^t- z-?/.^  y;-      ^ 

Mut  AïU- iiij:  ï  Vi  chàè^  t  ^^ 


.ià^ 


ta  oblmatio^.  Le  K  Mencfttier  a  <âit  on 
Tniné  des  teprcftocadons  en  4A(/Sfar ,  qoe 
l'on  nonime  commimeaiaK  Opeta ,  oà  il  j  a 
pluficors  lemarqaescatieulcs  toachanc  Eî  J|m- 
jiftÊ  f  de  cesf  cc|weicniatioas* 

On  dit  %ttémen8  d'âne  chofe  qai  a  un  ordre 
certain  y  qu'on  nVratsepafie  point ,  Cela># 
leglécoyamean  papiesdeam/ifos.    .   f^  '4p 

Qn  appelle  aa#  aaHjSfsw , ,  une  cqxainecoqoilte 
alpai  diîianuna ,  qui  a  4e«  la^  ae  dcl  mai- 
qoci'^  rçflcaÀlent  à  an  paptecde  tm^ftuf» 

On  dk  eocooe  liofMqaèaEWttC  ^  en  aanmo*  • 

«^otlè  ttOeéttaog^  ao^^»  d'oa  eiiiim^l 

de  d^un  aatta  brait  inii^itoo  at  étoordiâaui|f;i|^ 

».jBipiune/Cclul  des  ytta^aes  qui  chanteot,  dci 

< .  Jiiatcogercs  qui  fe  ^oeraleat.  On  appelle  aufil 

un  ouuura»  cooceit.  Une  nw^— enn^.  ' 

MUSNIER.   Yirjn  ^Mm^^Ém.,  Jf^>^ 

MW<yî.E.  Yop^  Musc, 
M VS(XtJ£R.  T.  1^  P^tfipnier  avec ^  mule 
.  mél^  avec  quclooc  bonne  odeOr.  '  Mtfiit^ffié^; 
ffjâmhmf»  pnjua/^  des  peaux  demeoci 

M  0  s  OLU  r,  i  s.  paie,  de  aidji  àtêfihê  adoM^M; 
.  Ctt  abis,  cet  birpocras  cft  ambré  ae  mm/fU^  | 

-;  fin  Camldidans  m^mmm^^Kéu  pat  les 

osdiaiaiicioea^  Qadit aoui ,  Oespécfaaspap 


phu  ordfaiaifaà.  la^ctoneqae  la  mnUèUité^ 

riacoaitiiiiîppta^^ 

5jBa  ttoj^  coâimunc;'  On  eft  tu^  an  diange« 

^^«lencf  mâisoo  n'dk  pèiale  ^jetl  la  mèttëlfUi* 
#.  Qui  étaa««»ltf^>  ditunédiraofitiooaa 
chàngcnienti  deiîifte  qù^étte  fujet  a1a:iiN|llh 
Uiité,  vaut  antaiic  qu'être  fujet  aîi  poiiVoirMo 
change,  B  0  u  «;  Selon  cette  temâttpie  c'ell 

-  m|i  paikr%qué  de  dite  que  les  élemaas  (one 

MU  TAN  DE.  Cf.TetmedeCOiifttJili'C'eft 
.  iecalecoo;  00  habit  do  ddTooi  qaepotteoC 

«|ès:'OttadNi%ri^ttiét  ap«. 


TAp|i>N^  r;X  Chdng^^ 

«SMMHâiflk  Les  terras  doivent  des  bodsae 
Tentes  an  Seigncot  eaOfea  de  "ttMt,  Les  fiefs 
Heiftat  ^  quints  de  teqôints  en  cas  de  ««- 
satfoi'de  taflaL  II  y  a  des  mumkm  où  l'oit 
né  doit  «l'on  fimple  rachir.  Lef  mmtéfhmt 
mm  daiilMtiun  ealigne  diréâe  nedoivene 
enMen^^^èâ«pril^|là^  lea 

N^dieeneoie  des  révolutions» 


■,  "  odcar  de  mo(c.  ,         '^z ■;■  ■  ■  .  V^^^f^^-h-.  i*  ^ 
Mo>^i|,  fe  d^tUfasémeot  co  éifm  mom{ 
'       '  ^qni  eft  4m^*  MWahla»  fianea& 
|>^  /ME» .  f^^.:OQi.ao  {«le  an 
qu  avec  des  pareiltt  dpo^es  de  aM0 


«^^^  «S^!^^^5r'pat;U  viokiicedea 
PiiM#  W^^îi»  <I'Aâièii£s  eft  lonoinO 

on  aelaOltéi  Afttoiogie,  que  le*  dhr^ai^eât. 


•'•V 

■'"•«i 


s|ici»ipaenc  U  jA^SfuI  dioit 

à^moUefle»  de.âlâ 

uns  oectvent  çaiiiwi  des 
^Yoir  inveaf4  la 

eté.diai'vé 


Perc 

tç^^wflamda 

de  qot  ceitti>ci 

lignifie  «iwr- 


«i.  ;bo  a  eoyb;)ré  a  fo  brave  les  PSf»vifions 

UO  goovdiieiliaii^^piii^ea  wmùmtf,^   ùaa 

qu'il  ait  eo  .Uji^  le  M  iSlu^^    lâos 

qo'u  kii  ait  ^mm^^i^^^  V  -  '^ 

On  appelle  provc^alqvait.  Des  fsnraifisfjpsj/!» 
|M##«  «  en  gênerai  loOics  iôriea  depetwi  bi<i 
joox  tnatUe^  qui  ne  fov^OK  fii*^  '~ 


Oo] 
RiOatioat 
nem  dans  Ijdwix.'vnn  ont  anâMi 


ieos<fe 


iondeietteiciea- 

tlmjmÈiÊÊIÊtM      ^ÊÊHaÊÊÙ 

''■^^jepocett  ili  waf|||i|prf  liii  m 

JAmmm  da  voix  > 'flHu 
■tiemcot 
lèmbleot 

AuteaMl$isÉ^^infi.éi«(tf,  et 
de  dçs  dau^insl 


,1^ 

^_^^  IcS'jScigfns 
iii^«i*eiit  ve- 
nu eft  un  jeu 
M|èwc  taudis 

.mot 


.  ^WisNfîf'en  quel' 
,  ne  root  M  trouver. 

no  cebii  de  «tyi 

d'en£»ns,  od  l'i 

qoe  les.aotics  le  .._^,„ 

obligé  da  1^  decOovm  Oo 

voce  mot  da  Gieé  m*#  >  qqi    _ 
^^jjti^tkt,  Ondiloitaafii^ptieâMs 

jèm^Wt  tMtkÊ^  ôoçM^fpMfi;,'  -. 

liitJStl^ll  AN.  C  UTecioa^  4è  Rc^faRions. 
C*cft  le  dtic  que  lei  M^homeyans  prenneac 
abttfivement ,  qui  vtar<lûn  qi  laac  langue , 
vmi  iftymn ,  oo  mtMwg,  lltAiiuftsai/Srfii 
«dAâ^  ,  Umnûmmmù  Ua  twa  la  ^ 
grand  bdtocar  d'éne  appelle  iiyaftoaaC^ 
nmi«  nétddau^naaflûcicflMBÙÉlSaHiîiM 


des  afltca  te^iMttifc  des  firàfipt  mamimt 

ilil^i^  Ihbft.  £C$otfi6  da  conibnne.  Msm/ 
■'■  ■iyWrsiipMir*;*  t^à#r^':v-^ir-sb-^=        '^^-   -  •  •, 
M  UTf  l^^Tl^^^é  tRiémacbsmeiit  de: 
quelque  asembia*  àmHmh^mlkil  mflmétH 
ttà  ooodofionsdMiOaiBtâive  ne  fi;  dbOOeOC 
ioeieMl#p  aiesMtttÉftiade  memfa(cs.0^a 
m  IciMèdseiâi  vojrcne  la  caagieiael^ae* 
''.'-dooncnt  btaaiirtl^lirfm\^^li^"ii|iirtii^ 
.>'^iiii||ft-caagi«oJSk^On  'lé-'dit  'pat 
.diésVtaiis;:déii  b&tmens  qai  onr qudqna 
impcrfaftjoo ,  goelqne  <»Mww^ijl;^^ 

1^  q^uiy^i^u^£l&^  ^ 
.intenoiapBë.  ■■■-  '^^''^-^^^^^mm^  ■ 
MUiJbKtljU,  T.  aa;i«aÉiyp^ 

.  iMiTOiiiifiiiiii  iinrityr"'"-  ''^r'-' 

lOtticos  eiu^lmellefl^ 
MdÂ.  Oo)dicaâatqOekpielbis  ma^^ 
dite,  ChâtlèliiaKfiron  cft  obGbé  defe  fer- 
;ViK  do  ces  (ôtMS  dtetptflffiooa  «^^itjvaat  aiicttc 
dite  iwsiy#  lly»des1hoaMKS^  jèaniasftotf* 
.  Poat-lU^OitgcaaMtiii^  icaidfèÉtdaaélo 
fefaadldy  dc<Élii^r6f^prt»pccs  ^naids  oaotte 
-;  |atnfa»fcr  RRji,lt*^-:|*t'W##9^g^- 

Mojr  t B I  m  ,  Ib'dic  aaffi/eé' AieMMbie» 
d'ami  eosaichefdoot  on  ntettaaehéla.fidllic». 
on  d'âne  ftamë  à  hmodle  il  maoqae  .^olI^O 

PQttie^ fi»mol(iao;  AleiMadeaaitfiWird'aOfc 

main  (àciileeelc^ftntal2s.dcf  Dieox.  AnaÀN* 

MuTt^é  »  *•.  f»it^  acadj.  Ilfrditaapto^; 

-.  ^vpio  9^  mêmi^¥i»tii'''i»^r  mmau,  M«m« 

iH^Ifé^  ^efticopicac  laioMbc^Biy  v 


MVTiH«fiii.daA*c 


■,«.iiV**'' 


«*' 


»*">■ 


^t^'. 


-T-î^?V*'fe'«tHiS''i' 


\ 


^ 


M  UM. 


<\xùft  ntolctf  coatçjç  Vaawt\U  iegivmf,  U%'    mtmtV»^^ 


Les  AMiitions  comopenccK  pat  aiMl^n«t$  mutùtt 
tqa)  tfttlciK  Tecooëf  le  ipog  dcil  mi  A;  df»M*- 
ffifttais.  Le$  Romaini  oipt  icé  lb|t  «pfA». 
Ut  TÏUei  fimmopcf  ibnc  fU»  mtuiiiÊf  ^  kl 
(uinct. 

Ménage  derire  ce  mor  «lu  Jmlnmttkmt  *'  ^  «n 
^iwâ#^  dpnc  <M  a  £ùc  m^mi0*  Je  ^wn^*.; 

MvTiN  ,  («iUtaii4i4e  çdoi  qoi  •&  xcvolte 
coottc  la  raifon ,  qui  cft  iptoiAcra.,  quexel- 
.  Joue  i  qui  jM  rertadMins  à«K  MmnatpMif  ci 
qa'oo  Itti  0i«b  A$w  tMtXimlklUfJÊmmàf^ 
gUfmi  tmtmtiêfiu*  Vom  a(M9^  ^9fte  à  vu 
0tiftim  t  i«itt  ppiniâr»  >  qu'on  mt  rediiira^ 
mais  i  la  caifoii*  yoiUi»|Mi^qwqiM|«Ue 

-'■'  tout  1^  moQde  faiu  iàjetr  ^'^i^yé^:  "^-.iM'j^ 

On  a  die  aotrcfei»  WJbpon'iÉÉ^tiM4^ 
donné  lé  rurnotn  i  Lonis  Hmtim^  feloQ  l'aiiru 
de  Da  Xillct ,  &  de  Paal  EniJe  i  «»iicilr  dttài 
Froiilatd,  que  ce  mot  %iifioU  mBalSI^mifi , 
ftuniU.  •    •  ■■«   ^:  •'■  .•.,.--■■>;■/'..'. "'v 

Mutin,  fe  ditanindet^io(c!t,|>jiainicdes 
paflions ,  du.  cœut ,  -êU^-^iLlIfÀM 
tient ,  indocile ,  iier  »  i^M^^SM^  M»r, 
ptMx,  lM^|rM^2tfi.Sei>ec^ni^^  «MVâm 
«^pe  me  depIairoicfK  mi^  li-  $,wj>i>'M^/>Le 
coent'de  cm«  B^ttdkwiftÊatmuii$^$$i 

.  fzonom  pexfoQÉeLRcftiret  4'abt&4 
contre  ion  Matir^  coaifrfiiç^leToiili 

Romains  decimoieittlcfiMtaMetqtd' 

itMMrANTfx.  Le  peuple  {t^m^  pAj; 
fement  des  noBtreanz  bapôiifkMr     ^ 

Mutin  a  a  >  fe  dk  anlUfMi^,  l>i|iiit^Jis. 
digMmi^Jhmiuk^,  CnpaiSÊHismiaêmf^nx 
la  moindte  clidre.  Un  i^na#ft  wÉÉftm  «g> 
niieikt  i  6c  t'appoife  dt >ll|lMt'  t>  b  »4i.    ^ 

M  tj  1 1 H  i  4:ltl^  f|i{b{^^  sm»K(l$s, 

M  UT :X  N  B  i'  ibr^  fMC  teféottae ,  A 
nqûemensde^  cfaiolci  qu^  câAeat  »  oa  quf  dter^ 
omfeitf  I  qd  foi^'coritnliHji,'.1 
vents  sMÎflnrp^  les  flotf  aaMiifw 
Aittfi  Se  Aaïai^  A  die  r  »  • 


.j||«M).||cft.dadroir 


y  «  4f  cettiiiicv;  «iopathies'qti  Ibw  tfu  Ict 
bomnift  icbaJClB^  «MsnMlfssMitf; 

'  M  o  »  I  ut  0$it  t  je'eft  la  inime  choie  v  &  ce 
'  n'eft  qqc  \ismm»  p^amUque  dtdittaifcment  à 
l'Ordre  ]>iliq9<IM^flMdrlfM  an  CoriatUen. 

M  Y  Afîmil^M.  (uU);iâi%ée^1e»ftiiU. 

Iflb  iSutt  pblottgues  ^  fonblaiila  «n  queloue 

I  ^tinaaictt  à  celles  dupaftelcukiréi  mais  la  plûr 

■\m.tMA  laciniéef  ^  cmMIàvt  lent  tifr far 

'  leéf  Mft  ^  "«ft'  la  fanl»  la  phn  Ittjn,  «k 

tDW^  devctd  deaMCsSaa  lleuts  font  M^ 


â  q«a«teièuiUe«î  d^ÎMll^'ta  cioSt',^>Én)efrf 
Iltciit  fuccedè iié^HNkki  im 
paiics-  tenTeiiJle^f« 'Contient     èaàm 
fca  (bn  milieu  -  unie  iealc:ftilîence  o^bngoe^ 
imi^b^:  £n  IxaÎQ  tagh^j^piMii  mtmjfnmm  '}i^. 


tOÊkià^  grpt  comoK  des  noix  <Hfltt# .  vtides 
eu  dcMus ,  itlerpiç  de  lu  c^tes ,  de  couleur 
btune  cp«i  omettre;  Il  natt  i  m  ail^te  halit  com- 
^me  un  palmier ,  ayant  dfs.  feutllei  longiÉcs  le 
deconppifci  mo»u  d-peu-nrèt  comme  ceUes  de 
la  ^g^e,^^;i^e<es  d^^ 
ils'fimt  'puircpmm  «os  phiiieii  oïdinaJÉes, 
orales,  oo  prd^  ron4jP  *  ^^  >  JMnâties.» 
plus  vai$i  on  f»oittt  9»Mi^  que  les  ancKS. 
L'aîbnM  les  poitte  cÉfiand  comma  «n  piu* 
nierifti  miUlef  Kttfcmbtoit  i  celles  du  lani|icr, 
iliaisclldiront  plutpAtes.  Les  mji'êMmt  de 
pmi^im  dpePM  MO*  Icgeicmene fntgatift 
Aeallriiweni 


>» 


defyqpMH  pla^  xeiy;';ptt  tâcde  la  ièmcii^ 


par  txftettùm  une  Imile  qid 
ptopf b^foor  adotfetr  kt  k^ci4»  la  pcau^ 


;f-^  ^^:*.;^, 


»V;.1 


gy  y  <«aw>  4  wjr  ff.|^^y».^.v 
"      CM«r#  «i(;i|Ma|M«i»|inà(» 

MU'TIN£RI£.i:£i<>pi 

temént ,  révolte.  MK^ 

■irMemal£Rl(Alia»àstli 

cet'enfiul|'^ik''^'&^ 

raiftr  la^àwfMK» 

brnfn» àJiBiaiaalnii»ii*  dit  ^     .^. 
M  U  TI  lu  tv».Cè^moë  W#Wâflai^M. 

feanr aej%t,  ft1i|;dUiéV'Se^décMt«eÉ k 

rentre  ,JHit«)r.  Sttrm^p^ehn^:- 

tend  ttcànéoins  M'iT  ne  ftdkwMii^ 

p'i^ ,  qoe  des  podéifv  déi  t<ige«MMf1 
M iS^^^:,::wàifUi  adj;  Ttsàm 
qoi  /ê  jdtt  de  ce  qui  dfe/cdpiotip  értié'  (kèz 

os  plttfieon  p^i&nna^  jMMM  V^^ 
iMWwi.  .ll<j^li  des  dbl^diilliiiipi-J^ 
aevbixatitmtotiiu^  emfèll#%W^inftlrfei 
infoibnii'fWReii^  Ali  Oilalrt  ir 
cri£ins  ik  Malçctill^iêliiiMR.  llVenlr» 
iS»R ,  emie.mftlierli«ttll|^tntte^kllïéimis, 
:    cnccedesarToeM*  mt»iMt«iWdoiyent 

aimer  d'une;a£DaittAi«aMil|^>VMid.  RtM.h'  dt»^ 


M  flL  )S.  fignifiott  tuttefet»  diliQiiPiiP^^ 
iif  AÇomme  dan»  ccJrlilidài4^toTa^  11^ 
«"iiTa^  de  kaidi 'pt^  ai  < 
iiàklf  ÎHl^fplè^tlfioirk'  , 
nàdir'mâintenant,  aptéf  la  moitié  piededn. 
'^^féik^mwtil  Vofea  Mima.  Mail 
'  ioàtent  «ijirf  ,  flt  «eice  otto- 
ttM^  l^Aiolopede  Borel 
Vè^MW^itf  iilaf  mmmit, 
tVt  h  LÉ  t.  fttWÊ^îmft.  Ccft  k 
^iàte4ïM^wmoltAnil»feiiaK«ioifiémavf^ 

Ifrffil  M I D  O  N  $.  £  m;  f^ttptbi  de  Tli^tlIâUei 
*^  -~^ï^  V0kriM  Par«ns  on  4l«-tee  «e»  dâj|^^,^ 
ll^^ltt^la  pfktoque  kiUii  lané  ei^ 
^     ^^pld«qiàt<HikojM>ei&ik^ 
^*i?lîf|eàeiiyi laf^aiwt.  Pam  'rtomet^ar^  ^ 
Wtglk^kkaymfiftiiifonilee  ibldao  d'Adtaie, 

féai  %itfer  èrliniBflie  loit  jperit  ^.on  qui 
^  ^^cft  tas  c^rfdfe  fd'ittcutÙ  lef&lance.  4^1 

inr#M  f  1»L<m$;ffiMect^,^Iadtateai  1. 

r'^iÊjmf,  «y  ^iitfi^imW^«4tiiJci^èKidb* 

Gladiateotitles  «7MaJ«f«iM>  ftlesReèHifes. 
*  Tutnebif  t.-'|i  àdv.  c.  44'mMllft  que  le  nom 

ktim9Ô^#>  bù  M'Y.lt>BOtAN. 


C*snot  #&  diiGrec  ^  Womlè«;f»^iiKi#^ 
l^and ,  comme  qni  dînait  gland  medieameo» 
tcuz,  pateeqne  quelques  «Ipkes  de  mjtMtiu 
ont  la.âgiit^/nii  glandy^ae  Witolbdténii 

M  Y  R  O  B  O  L  A  N I  £  R/  fi^^li^  iiM^^ 
'i^^^kfl  mjrr^bolani/  YojU  MT«oaoi,è|f^ 
Mj9'<d9iMmi$  MJm,         '-.^  '- ,.  '^^-^-^^ 

T  R  R  H  £.  r.  C  6oMntf  refiae  qui  Tottjù^  ' 
l»ei<oo  d'an  aibit  Ipiataa  oui  éwît  dans  rA^\ 
XÎ^^  ea  EgTpte ,  -eii  Bthiopie.  if>N%^^ 
pn»bdk  cft  en  lannei'^iUcs,  tranlpaMÉties, 
ttgam,  deco«4ettk|anMelkcéa,mrfaaoA|kc  . 

cnfbma  dflfmil^Hii^dàilAftaaea  pé^ 

1hÉ»eod<oifefiotiqmn*eft  point  agteabk, 

dkm  goAl  Acte  k  amtf .  La  «a^frir  eR  tifc* 

i  mire  Ce  refoladve»  eUa  csôtc  kt  fltbftABX 

1  -  iDenecnapme  oecooioaimaiot*^,  j^es  aaaHcn  • 

F  ailpéiRi^  «I  Saavctt^l'oÉV^^FNiMib  i^l 

;   de  k  a»y»fAr.  Nicddeaie  vint  an  l^jiaklife  éâ  * 

Jst1ia^vM«rinivi«M  coK  fines  dHinc^^^ 

:  '  poftlÉraliSilk^d'abgi, 

MYRRHf^MMl 

tVlereatàtehai|é#l 

âtytfiMit  St$  vBWljSBi» 

fembkblesicaiktde 

de  taches Miûîitelft^aiàltea/  WiMl 
[aat  ta  cookittiel'odeitf  du  ceifiSfil; 
d'ànk.  Ses  tests  Haillbit  ea 
4is  tigés  «  ^HHuK^  ;= 

ftci^haièitoé  de  cinq  MBl»%N^|àki 

fiks  en  ilést  de  lis 


<  xDa  civilité  du  mondeà^Mdf  I^M^soÉf^one 

ij^fimulation  mm0èmmJBÊ».  immr^Â  >> 

til  Mirii  ri  Yli|>iïiiipi%ièJ  Wpiiliij/ 

redit  PtoferflMiairlfr >faiàa» M  de 

-^*'^'^%k  db«É  les^ti^  -Orâ^bfttvè 

cikaepttca^iûÀAniflit^iA 

On  appèlki»  PÉkbrTtn'tiiftniwtii^ 
aeltti  qiiéiià»$f0^lM  jbnt  tedM6qa«tiîà»t 

pcMit  iWtfkriiir  Wesf  aa  (hivin£m 

«oam»/»  cA  cdîif^a  tfimr  k  fittitiR  SiR«^e 

par  leur  am0Mf)||wA(Si%êî'oà 

AUtte  nâSoi;  «MliillâM  dioit  ad 
I  ■  Jomr  parsfimt'feiiîlalpft^     Vk 
'    '«de  tous  les  biens  ds 


"Wf.,.  ■ 


El  dei  )»ttli»  fifuits  obkUgs ,  gros 
olivcs^irekresIk^lttCcnii  cotes , 


"  i%fi 


letliaiMMntfcràlïâbks  1  cettesdo  c«i)iar. 


îMHMms^mirs  on 
»,  tmfs  V|fWf  tomme 
fy  fUevcx  oS  dsiuta'pu 


<lpeaMb 
Ctbil  ^^jSflquelirit 


.«ii''|ai^àiiçner,;roAJIàiMi"- 
Tittas%  ' gaiibiablaaa.îcettfei  du gtenadlef.'  Scê' 

•ac  CBKi.ieuiiies 


Int  lOsâdkte  Hit  naiflenti  IMS  t  a  ;v  fe 

admikt,  inakdbnc  ^'Wnt  poork  l/mbqk 


I^J^Mfkt  Minraiz ,''»! 


cft  dédié  âVàhis. 
fvczcOAvàtf^y» 


i 

iW 


titkWilkstli^ailKeL  «r^  o« moins  dec|iiBÉiéipd«tl#'-' 

cooionneit 

:st 


déirliî  ftWncil^JSib  sûtes  cotfiïl^||^|kÉMH^baneKt.O.€.Lescom 
éa'lttl^l»  chiÉléer (bbr  1^^  ^^^V^M«i|aasi«,  atlbnepli 

«îfispî  ^MUM^ tâN&  gbs  cc#uiM  4*^-     ^srcelksJmUiec.  V  »  iT. 

i  par  kiMibtV  «elerèsi 

!s'^  Aecôuleut  faasliff 


bténéf 


^tes ,'  Jecôuleut  faogliff  JW^"    ^TîlèL*L?^^ 
l'vfelttbiegnuid-iiéÉttlfte  ^     ^     AMfÊimâA 

JMMîJSi^  t4YR.TItr€.rttÙt.sî.lSââllqs'on»Pc 

*fc  Lcsqttaméiftdfôrttap-  ^'^MàêtriMtlk  A  i  »  ai  t  a. 

m9n  jiHi  AiA  t^f^  Hr»Tyfc^a%fe4(t^jfif»»|rwdtti^ayiiet 


de  mj 
'  qniretl 

tes.8c( 
mioil 

.  -,  ^  ««I 


11 


fiti 


iocçmi 
'.  laoa  c 

\  plniôt. 


•  xloiwtai 

>R^'df 

^ilacâiott 

i  jdinecei 

«jrfSyÉan 

-iSaittcx 
(fiifleai 

>/ariIes« 


t^tro] 


<ac  cou 

^ nçchc 

"f-'aspcd 

kSau 

>f»t§gtit. 


^ 


fUâei 
coaletK 

«u«f  de 


•mu. 


irije 
ugttifii    / 


'»H. 


camé»* 


hre  48  V 


no' 


■  >"'■> 


■i?-".. 


mm:.-  ■ 


■??:?■ 


nce.» 


>( 


*'i\ 


^  ré«  (Cad  ri^éef  ar  méeoNiÀo(î<|«|>ics  de  cel 
^çltçf Hâtiebr  fiië  llHiaflaia  !  ^fUtà  noi. 
/  ^  ac  d1«i  gpût  âdrihgcQc  tm'fà0dk  aa(E 

-"^é^loieu  les  fHfyrtWs'fotà  tdhdre  eu  b(eu. 
Il  V  art  LIS,  0tvt!rl(im,  éii  àikfi  téaoin  <hii| 


»^v  ^ 


_„.  .  .  .M*yiioiccac|iee,.«Kieereiie  t 


rwfc 'tSi^lkir^^-  '-"^-^  '•*'  ^^^^^^  ^  rcience  dç   coures  cKo 

le$Çtçm$  de  laitlLi 

iila>  Ht  pomlTolfii  fire^efiienc  ceoi  qai 

atoienc  riolé  ,  8c  i^cU  \nmjj^$  de*  la 


?  de  If  t«inH4e  l'«î«?«l 
ji^RiOi^pç^^  ,fiMC  au  deÛftsâf  tat  <«}ilripre 


«ei  mj0mtM  Je  me  fuis  ini|lf  fciju  iqui  agi- 


lé  de  moufemefUL 
,  incQinpçclicnfiblçi 

.  «09.  Gon»  Mnpn, 
,  4ftaiiçcic  Upiit 


m 


ts.  Fu  Ç  de  uaç^l^ 

.     -. -  ,^5««^i:<»^^ 

<  4m^  m»^f  4e  8PÇ|«  tôt  ih;  rienàmpat 

V.  4pi|.4e  ««m  ^  Xufxwftm,,  E  t.  Pouc  U  pi^« 

■■h-rt-\ 


BoiHie  JD^cite  ^  de .  î^et  )  j^  ÇtetrU  pê^ 
etimviÊlgmfUmtémmho^  «l'en  .coofioû  lc.iê- 
-cret  <]tt*^piOi(^at  .MinKiniôez  ^  ienn 
^JfV/^h  Cetfecfccf.de  la  Religion  èoieni 
.appelles dei  mtfitfNt  .noa  parcequ'jigécoieoc. 
;]^mpK]ieii^(U|n ,  jui  élerex  aa  ddTiû  d^  la 
nubo  MDiaii'  (ènlemeoc  'pacccqo'iU  llcôieDC 
CQ0yftts,i8cdcg«Uè«  ibus  dci  cfpes  <c  de« 
^,  ;ina  d'cxcUer  la  Tcnqratioa  des.  peu? 
||tf,  cette  obTcorité ,  &  par  dc«  cecçiiv>- 
;l<Jts  mji0^.  <ia  Pagaoiiûiie.  (e  celé- 
brdUMK]  <Iàas.  ^  groceet.j^ut  piropres  i  ca- 
cker  des  cii^act  ^  qa'l  f;elei^  de«i  l»i^«tvi 

MY4T|^K  V  (èditseacotedeiet  4{^«i|,o^t|e- 

«%,  %fp^  aecQÔwit, 

9c  (Vltt^.f|i|epc  .Apprca({ce  (aiu ,  beaucoup 

.    ii^LQuSé,  &  7adrçik.  SterêtMm,  àreimiÊ/^.,  . 

liV^ift  pài  j(|4f  fe-  ^y  x.t  B  &  «i^iêdic  aiifll  de  ce^ui  eft^dilS<aiIe 

kikf'ytcÇçiw.  coût  c|t  ffp;;/f#rr  dans  la  i(«t)t«e  i 
nous  np  peipmdfu  poioc  les  ,caîi(es  îMenies 

Il  ipuu  ttopeu  ^miff- 


atcois  la  coanoiflâace  de  tlcmt 
,      j     ,        ,  . ,     I    r        ^-  .  Je  la  icicfice  de   coures  cKo- 

•      ^  !*T  '*"••  I    ^**'  •  •  «  KO  VP«^  »«  «*»«»»«*  ie  ne  fia*  rtco 
^a^^deleur  M0t|     i»  ^.  ij.  V  |e  vas   vous  dccoorat  un 

*9^  >  ?•  IW".  if.  velC  fi.  Bo  roité  qoo 
Mfa«  ma  lettre     —    -  ^ 


Quc,à  lilTÛëdenos 
I  :  leiir  profoodeur 


„,._ ^  lio^lpi^' (âe 


^  ,|9f  tât^iT  d^  iiaci^t3il^^iiM«l,J^  »^(**^^li   <^*  e^cs.  St.  £  t R.  Le  cgrac  boidiimi  e^  tia 
^      c—  ^-^— -  A.-^/L—    iî.^,_^i ^^.  I    i»r»  dfnsune  peiiÇ|e;4eucat<^Bq|^gR4igra 


deuots  de  relprlt.  ta  ft  o  c  h.  Qpelqttef-^ms 
ft'çi^yciBtideqfC  pMcropbjiea  çeciue  c'eft  qu'au 

^  licitXé  B.o  V  K^  pî|^ae^MjH^,pèQectei  «^ 
les  ^mj/fiétê4  des  (jtân^^,  mm9  leort  feerets 
ëo^Ièilsi  II  afi  bien  £ut ,  qu'iji  a  decoutért 
iib^t  tTftiiii^  té  tQq)M  éclslr- 

dril^^itottVttt.î^^  luT  rcT^ 

^  là  piàs  iecttcijÉ|p»r»jr  de  réloqaençe.Ton^ 
^  t^^WllSÉlà^&Bn^  pour  règle ,  de  oê  .fii* 

^  iptk  pour  ecrè  ^Ibicettxj  U  j  ji  plus,  de 
'()a*oanejp<;nre.  I)iCH..OB%li£tuc 

itrir  en  adQii^  aàlfi  bien  c|a*en  Âinonr. 

^.  ... 


t. 


* 


mwetei:< 


¥■  igni>  aÉi  itli«iÉÉiMilifÉ  iM  iIéi  Jiiif  iéwi  intriir 

,  icâaofi',  (oô  »&i»6iii»^imô^jm^^t$k 

f  NÉioifcbofi»: 


If  flfeiié^^  (Mbiei^atne  ime;  piei^^ 
»'i^4ciHiVBlpéâacH»lîlence^;  iiaseè()qe  pîeù 
>î^f^iui,ai«itiéeftj#'flfe<k»la-  xwcé  ac  la 

^di  Itf^lliyiihiiiÉ^lfc»  fe^,ii/'piM^ 
^•rfj^moféâ^^  iinbldie.ftiçt^lcvriaoïoîr 
'^ipâkcxcr.  Cèia)r«,  oti  ,vb«dnkJipiif«)loniyfvles 
*.  jijpbi»de  k  ffa^'do  J>i^ 

Aeconibooti  Mue  la  {^oirà  pror.  !,;»;▼.  "^17. 
*  neâuscbez  pai  de1f|itoiff  cequi^  a«p 

él«iii^  au  ddloB  .41  ^l'itt^fc  aeTeilIez  par  a 


:f  «ppcofeadir  ai  pcnettec  le^ckoiêiq«i  CûnM!^',ÏL  QiWMmfi*!^^  ùArtfii  tcfèté-Jbm  Vjm 


sAïtaèii»  ibieès'«  kpdHéi  dt'ponét^e 
lir  iT)i«'«^fe  dit  aufi  4fift  temwiir,  dies  ce- 

,  ^^^  Il  M  £iac  pat;<^i)D«frolîtie  »  ^  119:  cxéom- 
ï^i  jmjnii  paccieiM^Kl^  lictex  mf^-CAft- 
y-**^m^. £r âjoci m^Urès , c'eft cel^bitt ,  dife la 

.  IIiIt  iii  m'4.^  «ûffiaMifeolelt(dP9f<ltl^• 
^^ .  Tes  Reli]don|<  Jtkmtâi.  tuUmim  fiUfmm  dêê- 


^ 


.Vi, 


y«ap..  L0  Prêtres  E|Qrpcirtis  cadmènt  leurs 
%0gfkKrii^  peuple  (Soi  4qi  ora^Htcf  Ufto- 


.  vous  pourea-y  Uppten^ 

w»vde  |era»«Cliri(l  ad  Ephef.  3.  4.  ac  au 
Te«iê|f..Ilàjootecc  «x^  eft  que  les  Gen» 
tilf.ioiit   betitierS)  &foac  un  m<jbe  cokpt 
âT«c  les  jfttifi  ,  «rqu'iU  ont  parc  àrec  eut 
MX  pcomeffés  de  Dieu,  ^l^vaçgire  de  Je* 
lus-Çbfi(i  Qp'Us  conferveat  \à%.&^^  de 
la  fojr  avec  une  eônfcienee  puce  i.  iïSt  j.  r* 
9.  mais  aulG-côe  que  le  repciéme  Ange  Ton* 
neroitde  1^  trompe  ,  le  àâjfim  de  Diea 
s'âccompliroit,  atnfi  qu'il  la  annoncé  par  le* 
Propbeta  fet  iêrriteuCT,  Apôc.  10.  y.  7.  Le 
mbt«  1i»3rjlnvdaos0as  tesendrois  déTE. 
cricurere  prend  pooT  tes  çhoiks  (ècretes  «C  "^ 
.cachai  que Oieu  a refdé  par  les  Prophètes^ 
pfT  Je(ttâXbrift,*«cpar  les  Apôtres  &  les  pa(l 
tencs^.  4dellei<  L'Abregédele  ptéds  dee  > 
Mifimt  delalbyeftcoocenudantleSjrmbo^ 
les  dp  Àpôtret,  du  Concile  de  Nice  flc  dan» 
«ewf /«l'on  attribue  Commùi^ément   à  Se. 
A^ianate,  dans  ces  trois  Srmbples  il  eft  par- 
MéfMjfitrè  de  la  Trinité ,  de  ceux  de  Pin* 
«ucfiation  du  %de  Dieu ,  de  4  niorc  &  paT* 
bon  pont  nôcte  'ralnt;deladefi;due  anic  en-* 
ters  on  aipÉ  JjrmbéI  dei  Petes  8e  Patriarches 
décèdes  af ant  Tu  mon ,  pour  la  •  rédemption 
migenrie  bamàim  J>t  rareûmcûion  le  ccoi- 
»éme  joot;' dé  fi»!  JXfcenfi^       Ciel  «  de  fz 
Ijfi^iUâsçiitkâe  Oieà  le  père  tout-puiT- 
^fm  »  do  là  venue  à  la  fin  du  monde  pont  ja* 
get  tous'^  kômmc^  qui  ont.  été,  qui  fonc^ac;. 
qwi ièront  lufqa'à  là  fin  dtt'monde.|  Delà  Di« 
;Tii^l9K.teattédu  Si.  Efpcir  aVecle  Père  &. 
.lê  AltvWi!unité,  de  la  fainçeté  flc  p^rpetàité 
d^TSflUc  .Catholique,  de  la  Cbntanunion  des 
Saints  de  4ç  leur  participacioo  motneUe,  dâna 
Mfoâéa^j^  dana  les  Saciemetii ,  dans  la 
mone.  eTperenco  k  attftite.  de  la  goce.tt  de 
iâglpite  étcâièlle  \  dans  les  bonnes  oeuvres 
4cd^G|s  les  mericès.anlaasfiiâiQns  de'jefbs. 
ÇhQftJ^de'am^iiipm  TEglU 

;^^^je^^|aj:eli|crtaioà  Ip^ 
f:  pfinâpaiur  ÀQgf^deliifejr  que  chacun  ed 
"'  :iiihlàjAjéÙ^ir^  être  lânTé 

L*£gli£  a  é^lS^  C^^^        A^e^  des, 
[    wtcs  pattiéultéiti  tkwtt  hoiÉrioitt  ca  wiffif 
i  f^pour  cemèrcter  Diett»  Ioy  tendre  gtacei^  dç 
x«^'^>r,  I  N;w  Paftettte  • 

fe%M  i.v^||iriqMk^iet-fidéllcs.  «?de  iè lesiappd.. 
i'jJOt^    r  «ereri  mfinçitè  i  de  les  adorer  flçiev«tét>ac  . 
;^  a^tf  dp  W,  d'amont,  fc  de Rdigtomla 
%e  in  i^É^^  fô  celebm 

K\}ï  Mâûrt  éà^oél  jour  leïi&de  Dteo^ie^i 
ha^edaMie  ièinde la  Stis  Vierge  petl^# 
peotlon  da  St*£rpclr.  Celle  delà  naidlÉci^ 
de  Ni^trf-^Bipettr  ^e  cdcbre  le  jour  de  Nb<il» 
I»  àf.  Deeemeee; (Belle de&  Circonfion  qil  . 
„  eft  lê]^r  «iqticlil  cl&mmén<»  pu  cq  mjàjém  , 
,  dodëqbpnîeia  iéNmdfe  fen,  nng  poocicmie^ 
làlnt  AeiiàqÉel  Irllit  appelle  J  %a  a  •  <n|  ^vtQS  1 
diie'$imt%,' T«fVxlebr*  le  premiâr^lr^dé-^;^ 
f anviçr  ft^de  1  W  La  fête  des  RoVrl^  eelf> 
jbrel;;.j5.:  Tanviet  qu'on  appelle  i  Epiphanie 
flMifimoo,  jouir  auquel  l'Edile  aie  mcif  i 
|;t«|^]«i|»oh  circonftanceeconfidiècabtiÉsdiii' 
'  vie  de  JJNttt-^axsT  fiiivànc  cette  antiéiiM 
qtiè  rÉj^ilè  cbance  an  Magpifiiac  déi"  VeT^  ' 
pt«s  de  ceinèr.  Nous  eeleMonsè^:  iàdiiQ.iouc 
oniéaeiUtalIfé  ffe  trois  miracles;  Attj(M«d!lmy\ 
rft^ile  <MÎdale.lcs  mageerà  hi  ehtiadie-,  au-  • 
-jpt^lmX  JeTtts^hift  itémÊfjè}Nmtà^iti 
pour^nbpces  ,  a0joard*kiiy  JeTuyMOhtiftâ 
.vooln  ^tiwlKipfift  par  Jean  noor' nous  Sanw. 
Ce  n'eftp^qnece^jKxôiiclHlficf  roient'aeri' 
véei  dansno^  même  wik&imiiÊA  daaé  Itt'taé- 
m^  temps  ar  la  même  lâHbiÉ' daUt  les  années    , . 
ibir^fltes  delaviedeJeiuj(^Cbffit  Làfîife'de 
.  lapnrificaciott  delà  Scie  Vici^ioar aïKpld  el«  » 
l(f  ptcfema  N/Jt  âiil  Telàl)le'4^ieMw^qttb^ 
qoeUen*àlft;â^  ik 

\qj  de Ktoîfeiè  célèbre  ieà.  Ferr. '  Le  mfikrê 
del^Infticntién  do \At -Saim  SaCTcméut,de 
,  .  ré^llTèmencdnlkc^ifieeperpectteldélarm- 

».  7*  On  nous  doit  iR^nler  f  dlfSt  Fanir  '    ItgldB  ChtêHMiitacdteSatttdo6é-)Ëvangdt.     ' 
comme  des  Minières  &  Jeful-Chiift  ft  des      oue  (k  ceicbre  le  jendr  Saint.  Cdu/  de  la  mom/ 

dirpcoûceatt  des  Hjihnt  if  Pii"  '  -r  |  jj  Mffiin  ilijrfiii  ^'-^^'-'^-l^^r  ^»^ 

'      ^  Ûa     il  celn 


^..^  : 


'*.<!*^'?iTfK^..- 


lilir^t  T  B  R  B,  fe  dit  ^nffi  ^.choTes. 
^'.âèilé*  on  pen  itopoi^|n|iês^'(k 
-  i^rtant  grjMid  0u».  44Eni«(M ,  .fi^i^ 
'  apas  ^ra^^^m^g^'1.1tKM      te  i^t'i.  . 
te  énigme  u  r  •èétt  géni  qui  (bnt^  ai^gfKrrr 
de  tout}  qnt  dtfent à l^MeiUe  une  ba^^ttelle» 
pont  £>ire  cxoii^  ^«ll  y  ij^m  ^'sM/iyiw  » 
qmftntj»^/tfrv,d*«i^  CMjle  «oi^'né  de  tout, 
le  monde.  ' 

>•  my  ftiQcc  à    - 


^■,:!r^  I;  £nsle  nouveau  fcftf^lb^,  celui 
\jt^-  «leooovre  Içs  mpr**  ^^  aiMt.oiiniio!- 
oe  les  cbofM  qui  doivent  arriyCi;.,  l^m>  ^.  v. 
19.  UV«  »<n  Dien  au  ciel  qui  deemine  les 
OTX/hnriibid.  v.  &i.  Ufftm  en  ceiou  c'cft 
tout  ee  aiL'çn  ne  peut  fj^vonr  que  par  levtU- 

tioi|i)fvinfi,Ho JO^^^  un»  «▼«î^  été^kon- 
naâccadiiqneXHenavôttrefbItt  <|i7Mit  tou# 
lesfîedétdîètevâerpoqr  n^gM^^  t*>càr. 
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Kiy  de  l'Aiccnfioa  onac^atejoun  «jpcéi  Pi 
«imet  Bc  cduyde  U  deièâuc  Ai  Se  ÉTpcic  fur 
Im  Apôcfcs  dit  )ovct  a»cèi  rAfccofioittle  iour 
de  UPc9rccôce,iclaRi«  dk aiM|lb»  «dofa- 
blc  de  U  ccé<  Sainrc  Trinué^  le  tXnuoche  a- 
jnh%  la  Pcocec6ce.  Vo/es  le  mot  Tcinicé  J>ns 
ÎCNficcda  Ikeviatïeac  dfsk  MefTe  de  dù- 
cun  de  CCS  joon,  l'Esté  Cccho|taMa  propo- 
flf  COQS  les  cndfoics  pdociMox  de  raodcn  U, 
du  nouveaa  Teftament  oii  il  cft  parU  de  du- 
ciudeces  UjPtnt.  Tel  aàé  ic  (bia  delï» 
cliiè  coodutrc  pac  le  Se  E^dt  p9«r  ftice  «• 
iciruer,  an  fiddcs  les  Ujjtmmi  de  la£»y ,  ic 
les  leon  fappdler  en  memoùc 

MYSTERIEUSEMENT,  âdv.  D'âne 
manière  cadiée  ft  mjrfterico^è.  JiM^/r) ,  a»xi^ 
éif  rit».  Toutes  nos  vtritça  Chjr£dennM 
noos  font  annoncées  mAmuaafmmt  fU  les 
figures  de  l'ancienne  Lm,  /; .  ,  *.  ^,  ^  \  • 

MYST£RI£UX,iusi.  i^.MtiaSa' 
me»  qui  cache  qndone  mrttcie.  MpHtm,  «r* 


'onsBs  les  namles 
les  figures  de  l'Anden  Tcftaineot  foK  wtff- 
tiriMffê$,  Les  Pères,  te  Ibnt  fort  appIi^ncK  i 
decounir  ce  ^'ii  y  ade  aq^lH^ndaiis  !*£- 
chtiue.  Tonres  lô  cérémonie»,  les  ocne- 
mens  de  l'CgUiê  rcdcrmenc  qod^  cholè 
de  nyjlirlwMr, 
MTSTx&tiux^fe  die inffi  en  d^oiès  pro- 
pkancs ,  de  ce  «ini  cft  obicur  »  de  ce  qn'oatâ- 
die  de  tenir  fecto  ft  çacki  Oi^/^MMi^fMsAsr» 
âkftmiiimh  U  7  a  des  gens  mjfhtimw  ,  on 
fcnt  mjficre  dei  diofti  commancf.  La  pin* 
pan  des  propofirions  de  Spinofil  fet  mj^  < 
titmAs  ft énijraïadqnes.  Ba  t*  Ia  dtilicnwC' 
iê  d'one  jpeniee  coafifte  en  je  ne  (^  atoj 
écmjJhnmK  ooi  latft  «pKfqoc  chofi;  ad&> 
viQp.BoaB.Le  RapjpoaoK  aeTcac  point 


càppotcit  monncocés  t  il  #  iî.'^a4|M  «kofe 

4cifjilhrimx  U-deâbqii.  Ccll  MJBQK  «9^ 

rMÏMr  anqnd  00 donne. div^lov.  ^atc 

Une  mine  froide,  fc^mi^isnjg  fent  nous 

dnnnec.  miair  de  capnm.iai.1,.  Bbnr.le 

bien  connii^  ^|aie  61K  poinc  avoir  l'atr'mifi!»* 

rÎMMr.  Un  lîknoe  alicâe  àow  nain.  B  ovB. 

Un  aùàâg^  mjàeàeaM  ett  nnedlten.dr 

bonne  fimme;  Pete  C  o  li*  M  «Mpe  «ft 

moins  obfqem ,  Bc  mous  mMbinijfSr  ^n*Ani^ 

tt>^.  Roa.  Cctl^ommcwi^nili  aif  ng^ 

rmMur.&parle  d^m  iDnd'oaà(;Bil^y^ 

-      medifâncçs  jn2^«fMS|^enfi»K  eotcackepl» 

qnc  vous  n'en  dites.  St.Etk. 

My stîQpB,  adj.  AUqsodqae  >  <|m  cft 

.  mTftecicaz  UMms^  JitiiSmi^m^  les  Çoou 

irientarmn dcl*Ecrttiie , oottc  le.  <en» Httc» 

,  lal,  y  tronrent  un  fens  wjaflffs, 

.   Bc  on  &ns  moiaL  Un'a^ncfiaM:  pat 

^,  inonde  d'écafattt  le  ten  pjfifjm  ,  fawwt 

.  :^Jodqa*iU  s'ajot  d.*en  riiec  4^  fvnf es  (hr  an 

-,  .^Dpôae  eoocœé ,  maitilac  notiês  reiettcr 

Ics1cnui9#cfnr«  «PFdttvÀ  <fe  ItE^Ute.  ft 

V.lK  N.  S.^  a  loofcat  ezphqae  les  tfUJKffi 
^|k  l'anqen  TeftamcniE  ,d«is  nia  icM  ^on 


^tSï? 


"     s» 


^- 


.\ 


\    vf 


[ 


lAjftmm  icœnre  pqneje^ns  liRccal  a 
^>JwiijtBi  nnlai>.fiiMtni<%w4cTéBejn»/>»pas^^^ 
;  ^^  «^Jt«B^  éoit V  WQC  Bc  inidâq^liÉ^ 
.  :  ^Jans  par  npmc  an  frni  j»;i#j^pijMMif  MJ^ia-' 
.  tlimeft oàté^Bc BttddM«apaua^dB4É*lbu 
,  >a  littéral  immediar,  c3tpo<g.Bce»ptimé  îmmedia- 
^  «emcnt  parteyjawrfsf jDicn^oaimandaà  Exe- 
chid  fUéitU^mnn^iàhimim  &  d*  mm^tr 
ml^vnvdSttffJak  métdmsémMm, 
XKecx.T.9Bc  S.Jcan  rapporte^  Aips  (onAppcat 

'^9W^^^f^Jt^'  l'Pfame^  SUina  Bçres  & 
pmlB  «  i*Ei;IUEenr  expti^  ces  endroia^ 
de  il^coMe  par  t»poa  mi  ibirUmilBc 

. .-  ^  ùm...sonmm'^m  imméik 
.  lecne  (|ni  expilaiB  iâdioiès>  onM 
don  aKdtoe,.lMitolM  BeBft|%M^laqBd, 
;     feksdibranMQÎj^j  ioocligm^ 

d^Ùncs  fôiranK  Tiatcaôonl^ 


ll'p-'M^S. 


W'dcilâi  le  Diep  qai  cft  FAnMlc  fdncfnil. 
êc  des  Pmafcctes  ott^Apâcres  ûdpireade  Men 
qttiroMécftt9ndiâé.  Lelcns  Uotoealft  di- 
YtfcenlitteitalflBffequieftcooceoadaas  les 
mncspcis  ynpiiim  Ipimnlcment.  On  &> 
tcial  ftictapliqriyie  qjiand  fei  mots  doivent 
être  fris  dans  on  (cas  Bnré  Bc  metaDhori<|nc, 
quand  l'Ecriinre  dit  :  âttkrt  mil  inii  «m» 
^mjm»id»j€mi9ltmfm€kn.tt(^,  Matdi. 
f .  r.  ftf;  NBcre-Sdgneur  ne  veat  pas  par  li 
exprimer  A  la  Itne  &  (don  le  fens  piofse  des 
mpcs  qn*on  arraclw  fiss  yenx  lédkmenc  ft  d( 
Clic, malt  «l'on édtie  avec (binkfoccafidnsll»  «ttdqnc^nnlcnl  moi *recfini«fe poil 


qncfeit  qaciqne  nnot  iSXfàwiffmtU 
tUTc  mificame ,  on  qnd^  «Ml^  ntpHln 
la  dndbina  dm  moents  Bc  les  devoiit  V  in 
clmriié  dnéilanm  ,nn<tqni  mgirii  fBrii* 
k  irinmpliinir  Bc  In  fwifemmnrton  de  la  toy 
de  tVpctance  BCdnladuritd  dans  U  glmrt 

Cm  qnatit  lias  de  rEcrisK  iaii 

dinteetTe 


Tcn 


Umt0i^àÊi0\  §Hfda»Ut9tttgmh, 


dn  f^iAi,  Cff*i^  l'Ecrioife  dit  1^  p,  v.  tf  &. 

dêvHmm  mtf  f^htfimfrà  fmr  I*  Mtjmm 
iUDtm,  on  voit  aB&  ^ne  JcTus-Craft  A*a 
pas  fnulnfignifier  è  la  leôfe  pareet  pasoëcs, 
qn*an  pauvre  labonrcnr  qui  en  ciMrttanc  ($. 
cecfc  regarde  qwdqnenMS  dertitte  wy  ti/t 
MET  pas  éite  Kopce  pour  le  dd  ^  ne  ^eot 
fét  «re  fimve  i  mais  il  a  vonltt  finre  voir^ 
iac  cette  comparaiibn  qne  çcnvc^  vcnfeiJN 
être  (es  difaoRs,  Be  prêcher  TE vai^e ,  ne 
doivent  pas  s  en^loyet  à  d*anrtes  chofis  1  il 
£uir  coâ;oors  prôidre  lef  p«qks  de  rEoÂn- 
reâ  la  lettre  qnapd  dlcs ne  comienaettt^ 
un  &oâ  aUurde  oonnailte  i  la  rd^  ^  â 
llioanétméi  car  cncefirns  ce.n^cftpasriD- 
fcmiondeDien,  maisceÇmr  des C9tof«iai- 
fons  Bc^ci  findfitndetlâincct  peur Hontinf- 
tniiie I  U Ëmtçnne  afi ,.  comme  4iiêne  les 
êSau  Doâbeaavrok  reeDi|tt  an  (bu  lâonml 
metaplnmqnc  Bc amBc.  Tooce  1  xcrsntv  ÉBn 
(eus  viay  tumal .  «  die  n*a  pas  «oBjovit  «n 
•*uiaaaw|wynr,u  tant  iTmniareiuu|umi  nani 
unlouJitKialffian^dfettÉtoe  Immedian- 
ment  deUloy  nanèeQe  de  lajfcttlié^  de  MaT- 
cmâiolides  moeurs^  ft  de  la  »kêéeétMc 
qpanddfe  oppocop  9P^SP'^Wm^  Uftoite^ 
«  fi  qnebne^  Bci^  de  ClfiHfObK  ^  cet. 
mint  endroits  dé  l'tainHC  i*oat  pit  ^a  ièns 
fineial  1  mais  (èidenieacnnfisai  ilÉMJMitt 


dineees  qnme  ftns  net  cnnnpic.M 
ftnùitmS^àêt à  lilmcyyUli 
de  UJndé>rî»*Kbi*d.  r^Kft 

dhni  le  (i«s'iwya%inn»Bt  j  nnf  al  Ti 

Omis  lefem  my%ijni  k-|intiincekllci^pi« 
■One  qpund  a  cft  dtt  M  cM^s^  la  GéMfe 

u  lumière  norpnidle  par  âiSgmiÊ  InMdBe» 
kAmvcor.  Dans  le  (ens  irtfth/jfuf  Ugrmw, 
èmê  le  (cns  mmgmlfui  la'  lumicm  de  f;lnîi> 
ic  prilê  dans  nam  êcendn.  Yojrea  doEsumi 
dans  (on  tsevidre  dcTbcplegie,Sbc8ede  Sien- 
na  dauiftkBibUodieqne-Be  (ur  cou  S.  AugnT. 
dn  dMt  ftteottfid&nns.  L'EgUTequi  cftU 
dcpcdifaUie  deTEcriiare  qnaw  â  lame,  an 
des  lmeeBKrcsdaUliblc,cft«C 

fens.  Uplâpacc 


corps  Bes  Itvteef 
b  dcpnficdtedn 
des  bcsdfet  dans 


kidbo6sdelaB»)rBE 

dea  ttnMjfipm» 


timens  des  Saints  Pems  Bi 


ittx  «qpdmês  Bc^bpitMt  inM 
pat  kapfji|kt  pdfef  jânt  hiïw  feM 
mttcé  tftfnt*h  -tt  "^^^11^  oac  tes 
on  par  les  Apàtres  par  ews  ft: 


-att  pour  ((avoir le nay  (emàtïi 
Of  nnoB  Tlwalngin  àt^lifm  uni  a 
pai&minlde  de  Dieu  Bc  det  choAi  djidaea 

ouf  ^tti0irranM>nnnn  m 
té  Bc  altaivnBc  fMt  â 
édaitant  fi»  e6çk  BEdabBafimt  (â 

tsonva  daat  Imminei  atuBadu  B  H.  Dcai« 
âieofagke  ,  ml  Oilèona  de  la 
tayftiqQe.  Ptaion  Aacan  en 


•dleveâ 


tifn.  meiie  endroit  de  l'Edi* 
k  qnel^gefeit|êafietts  feas  faç-yi T *^ Jl^Sg.*' ^^ » . <^ ■* jfc t^BÊmvfvtXz 

(BMlme  .^dtlÉfe  ,Bc  parftSe  I 
r^nM«dnPie»im,di 
de  ibni  pwpuinwrtt; 
(  ce»  piunics  ^  P^i&e  i^  fitt  Anr  «M^ 

fU^  \è<mmitf  mgtwéti antfmwTlsy.  L'A^ 

geS,P»^kiWM:*  l»m»  aux  Hflbc  s^ 


▼•jj»  H'fei  fatend  Bc,  ^plmne  i  la  v 

iee^xL.v.1. 


bHh».  Ue  kj^ifmi  A  iirifnrltin  âevcr  I 
la  i^Mlima  «lAdte  ti  II  Qui  noanolc 
MërliMMne  iaifUTuInu  d|p»  JM%n*a 
iMifiMi  lunette  d'atordhsifiBce  tuUf 


non  du  Sànveur;  En  Ùiee^lkx  L.  V.I.  ces  p*> 
rôles  dn  Prophète  fm^éfffétémmfltiE' 
jyf$$  t'cntendenci  laleiBediPewlé^^ 
^jneJKenM^eqa&ÉsUcpafciWBAMnare* 
êitUMu  èkyt  en  S.llrttik.c &.TecCx f^dt 
cnlâSt  «.  14.  T*Kx.oii  çDonve  écdran  ^"^ 
i^ffy^l^  ladMUBtdelBciftstfcÛMiejikadH 
BcndOcùdst^f  de  Baéiloneqai  pndM  ce 
fli&|i$lfKiin  de  loci(«Bc«p^dtpninf^ — 
'  ^  '  X.  xi.  V.  xi.  la  dueme  d'an 
Bccdle  d'élan  Roj  dn  Tp.  ii  èmm  la 
s  du  9.  DicnaMadsc  le  Mn^pÔK  Bc  le  dc- 
9K»qnt  y  êtoiccBfhé  Ac«'cn«dKHC  (crvi  pour 

U  ftiii  ifiJKpi  dei'Eqyare  eft  c^Wlcs 

nifiettioâ  Bc  eydlkM  fig^ifii^p«Aa.j^ 
iiiiere ,  çcece  (Kpoinle  yçdic'Bft^  eiptiiaâe  un- 
mediarânenc  ^Japitfnjfw^'  jfc  d'one  ma- 
liiaac  médiate ,  oyt<oiiiil(|  jiar  im  miUqp,  ^ 
lesaatoUes,  le  touclidvanc'leddGeinBcm' 
ccnddo  deCHea*  Bcdé  rÉexiv4in(aaéBcin(^ 
pire  ,  «il  41  ancincé  ia  paiôlie  Divine.  Il  y 
a  trois  lottes  de  fcns  MjPifm9  de  la  parole 
de  Pieu.  L'un  renood  lia  foy  Bc  «'apdle  d- 
ieé^dqae.  Fautte  à  rdpetenc^;  Bc  s  appelle 
Bc  rauot  i  la  châiM  «cil  s*ap. 
to^qnc.   C^  cooube  les. 
'  rMlcs  d^ns  Idàf 
Kopm  oà  lip^  ftar'li^*  figasé 
les  ^oTes  daitto  on  mâ^iictôal^j 
me  \k$  dtoics  qns  y  ibaic%«pxaBiées  iouac^ 


meia  pailible  â  la  daiinàncÉ  d 
Boss.  Les  àtj0ÊfÊit  p«fnscafea6r  êàa 
Bt  lentB  aaMMueaftt  Cl 

^sfns  ansslfi^b 
hÊ$kfttâiUH.io.  &le  St  B%dcpiia  en 
rr  diient  les  Jjé^f*^  »  aeas  devoM  i^oni  nr; 

aer à PiaipidiM  aviné. en  demeanui 
l*inaftio*,Bcdattsb^a(tavcté.  la.  Las 
nes(^m«ç|nmcdea  ilhiminvioa»'«||| 
doncents  laiemeedoacfiBvaac^ict 
fÊÊts,  IfHktescanfrotit^  Bf^^fjjifrs. 
plntBc  des  (àliei  d'Amans  inlènici  ^  oue  M 
pieas'nviBancnf  ^«a  «aonr  diiii>f^ 
Cda  dnJt^caeendsa  de  mammfl$fiSi  ,M 
iyott,f9^ittQm,lJ^iêfmàafUâoavfH^^ 
Veux  pàxÊût  oà  alptfeht  les  Jhmiu,  I0. 
MTStlQ^UElACNT.adv.Cràne  mime. 
^  mpft^g|i^Ji^iiw^,^r  iÊUéfifiâm:  VA%* 
nedi  Rlflyiâons  figue  a^jjWpmnnni  fEai* 
clusiftic. 


.»>  • 
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M, 

HTTHO^OGIB;£«^HiaoiIedetDtàn 
Bcdes  Héros  âfanlcux  de  l'Antiquité  Bc  Çck- 
^kadoo  dcfiérflttcs  de  leur  fimle  HtH^ 
fbo,  de  knm'  nmlk  i6cqun6r^i6(ês.  JAh 
iB#^îîs.  NBâ  laCapnce^anoaSEteot  ltMv« 
GÉMI,  a  écrit  de  K|  MifOUUflf 

'Çt^mo^  cft  Qiec,'Bciie(%tifi!«  sMtm  chofeqao 


,ï 


^  '■     •-^JWÎ7^-V^^^* 


:«#.. 


f     . 


f 


V  "       •■■<  "-    ' 


^    A, 


•^\;, 


'■   r. 


f     . 


YT 

i  ifigii^ii  nwi* 

MimidcUtof 


12 


m' 


ffiriuiiînMT 


v  ojrcx  poiimn 

(CO«iS.Amir. 
[gUftMidTu 
cala  famé, Ml 

•t.  I«pli|«a 


Ae  Ibat  «nivéet 


MnhMucwOtt 
»  laThcalogit 


itioaMSCfecft 
'nae  millier  f: . 


™u 


tout 


••H- 


fMijp» 


^^ 


if' 


N  A  B  N  A  O       NAG  N  AD-  NAE 


NAC 


I» 


N. 


•k 


coofonoc  Ikjttidc  :  U 
tccniémc^  r«lpha- 
b«c  OifrooM^B»> 
•«.  Uoe  grande  K  , 
MK  petite  •  f  we  • 
bicauttc.  la  lettre  • 
•e  fe  pranoace  fu 
4aat  les  tfoifiéme  fèf - 
iâfloct  att  fcibii  aa 


flâna*  P»»  exemple  ,  oa  ptooooce 
étrntnt  , comme  fi  oBé««v««  •«•» 
On  foattok  ajoèter  qaclqae»  oUctTadaa* 
lor  uiiflèreate  maoicreio«aoado«pfoBoo- 
cer  «ette  laitç  qaaad  elle  uiraiae  les-  mott , 
Mtoe  qu'en  efict  elle  émi  êat  araaeocic  fins 
fbcteoiea^  code  ctrainet  occafioM  que  dao* 
d'ancres  :  mais  ,  comme  U  ferait  impofible 
#7  cicB  comprndce  à  Énoias  ^  de  le  (j^ 
▼oit  déjà  ear  ao  kog  aiâge .  oa  n'a  pss  jâaé 
à  propos  d'en  Cure  nsemieaici.  Parcxeinplë, 
1*0  £e  prononce  d'an  feo  rcieatiiUat  à  U  fin 
éfi  Amm  ,  kjmm  ^  EjoKm»  ,  le  à  U  fin 
ée  M» ,  le  «a ,  oa  de*  ad)eâi&  en  ia  ,.<|aud  as 
feocfiîifis  d'an  mot  qai  commeaee  par  ane 
VoTeDe  :  «s  nme  i  «i  am<m^  { iC»or.  ' 
D.  Ocite  letcce  ainfi  pooaote  tieoc  le  Bca  d'os 
'  iMta propre «ip'oo^îaore, 00 doac  aa  felbu- 
▼îentpas  predibnent ,  oo  qa'oo  à  Tajec  de  ne 
pas  nommer  .oa d'un  nonngeaerld  ,eoU pla- 
ce daqad  oo  poarn  fiibftlner  tel  aacre  nom 
'  ^00  Taadra  i  ce  qas  vieae  d'an  aocSco  oik- 
ge  qa'oA  «Toit'iânuefets  ,  de  mettre  k  mot 
'  «s  derant  coos  les  noms  propres  d'hommes, 
■    «cachri  4e  um  ier^  ceux  des  fenimes.  Ce 

3 ai  (c  praiiqoe  encore  en  la  plûparrdeslknz 
e  Laogpedoc^  «à  l'on  dk  Sa  /«aa  »  pont 

dire»  U^mjiêmrftm i  on  N*/a«Ni«  >  pa«c 
.  4ice ,  èlm4émmj§mm,  Qund  ces  mots  oot 

paÂ  ailleots ,  on  ea  a  retranché  les  Tojelles^ 

Ceft  une  remarque  de  Borel.  Do  ôwtec  dît 
'  qtaecec  alkge  s'teablk  dans  -le  X.  Siccte.  Le 

Fese  Mabfflon  dit  ija'U  eft  incioddic  il  y  a 
'^'fHnde  floo.aai  . 
J«I.Cheales  AacieBS74caic  tme  tetne  oomera- 

H  ^oi  figfsifiaîc  j>oo*  finràorcc-teB  de  Ba- 


■tùiÊun  lUàmfft 


£c  qtiaad  ao  metta^^aMJt^MMMj  M* 


K  £aif|iÉr 


-..'i 


.1. 


M  ABOT  ,.OTa.^ft.ffiarc.  ft  fem.  Qw^eft 
}  db  pctûe  cafllc.  tmmiimi  fimlis  ,  fifiht, 
-^  i  pfi.  ne  le  du  fi»'^  Mç^t^^P'peiK^  m.tùi 

dûiûinRirile  âr* 


if  B  M  a  o  i;  I>ép(ft  ménage  à  chànèl  dé  Gén- 
Wll  dente  d^îS^iriSâs. 


r,,«ra»cr  . 

'^ifiét iVÊiàfop^  Itlttvet èft  coorç  f~p ^(bs , 

'^'VfentiBocM'âr«raii|«  O^ 
^  ^.«e^  Raclai VâlFi^  £(jfêKe'd^l?^ie 


^Mire  de  aoîl  de  chefce  fondai!  ave«  cen* 
dre  cravelèe  ,  êeUeft  dcffendu  4'y  employer 
du  fttftel.  ^ 

Menace  dit  qoe  eejnoc  TÎeorde  natàrééU  £(pa« 
mol  t  il  originaitemcnc  de  nmmr ,  qai  figni- 
fie  a«cr«  de  perles»  Mais  cela  o'a  gacrcs  de 
coovenaaoc. 

NACELLE.f.  f.  Petit  batcaa  qui  o'a  ai  mât 
ai  taik ,  «c  donc  on  fe  fcrc  pour  paiTct  uoc 
slviélc  ,  aa  poar  fiure  an  aauc  petit  voyage 

Qi  MM  ncBC  do  Latin  nâviai»  on  de  MrfJla  ^ 
'  dWaHif  de  Smts»  qaifignifioic  nne  efpcce 

dt  lasedl.DoCANoa. 
U  aaMOs  de  Se  Pienc.  Ceft  atnfi  qOc  l'Eglife 
l'appelle  ^es  on  fem  figoré  :  la  NmciUe  de 
Jasns-CHiiST.  Dans  le  temps  de  perfc- 
cadoo ,  on  diroit  qoc  j  i  s  u  s-C  M  a  i  s  t  eft 
endormi  dans  U  Studlt.  Barooias  \  faiCmt 
réflexion  fut  la  corraptioa  da  X.  fieale  ,  dit. 

Se  (ans  doote  jefcM  dormoit  alors  daoi  le 
ids  de  la  uêttïït,  C  t.  On  ne  r'ea  feit  que 
daosces  fartes  de  phfiiês. 
Nàciili,  eft  aofi  an  pedt  ornement  d'Ar- 
chiteûarc,  qn'oo  appelle  anuemem  tkgm' 
ftMm.  C'cft  un  membre  creax  en  demi-oralc, 

Ïse  les  OuTriers  nomment  fwie/^mttÈt  fe 
t  plassarticnlieremem  de  la  (coiie.  Stmmfii 
mène  klen  des  gpM  flcdes  plus  habiks  en  Ar- 
chiieâare  ptèndeac  tfkifmulUvtt  fe  doit 
dire qac  delà  mttlare  qu>>d, nomme  Scock  , 
U,  qo'on  employé  kakmeoc  çncre  les  deux 
tocesdelaba(è. 

NACOUETER.    Vàyet  NAQncTia. 

N  ACREl  f.  f  Eft  kmaod  qui  eft  à  l'extieraité 
d'âne  coqaille,oà  l'on  tiOQve  les  perles.  C«»- 

.   dtm  wumgmitiferm,  lx%  blanches  qni  font  bko 
élevées  ft  qui  ont  an  poliment  doux  ,  (bnc  un 
peu  fembublcs  à  la  perle  ,  de  làqoéik  on  a  ' 
bçanccy  ^  peioe  4  l«i  diic^uer  ,  ^^àMfA  «lies 
fooc  mi^  en  cBUTte. 

N  A  c  à  c  dç  Petles  fe  dit  aafli  de  tootes  Içs  per- 
ksqotiicdoeac  à  la  ioqttille  ,  «c  qu'on  apodie 
avtremêin   Umpfet  ,  an  twqnts  d$   f  tries  , 

~  '^^oand  eâeaoot  qae^aeeadndc  relevé  i  demi- 

rood ,  me  les  Lapidattet  ont  Vadreftè  de  Gekr  * 

-  it'dejomdréenfêmbk.  Mcîw^dic  quelaa«'^ 

■€r9  cA  la  peiffim  qiq  engendte  U  pérk.  T«jl« 


Gc'  mac  Vi&it  de  f\ 

*Ma  médk  thofc. 

'  j'H^ittf  «iih'a,  qai^nfie  cavtr/,  cén^tfm, 

NÀHS^TfEUX,  tht.  adj[.m.acf.  Menace 

die  ao*oo  fc  (ht  dç  et 'tHbc  %  Paris ,  fdar  ,6> 
'  ghifeeir  àik  perfoone  deSeate,  8e  q(d  &  Ûic  ani^ 

pdnede'flB^ig^c  arec  Isa  gpilmil  pro|^ci.J^r* 

HA0IR.  C  m.  tlcMk  d*AihaDonik;  C^eft 

^  lé  |^#p^  stt'Zteicii^'iireft-à-dirci  k 

-  fom  da  del ,  qm'éMIfîaNdcttent  «f^ 

à  noa  pieds  <kns  raatf^Bl^^fete*  câînoc 

>  df^iMAsttenc'  Arabe.^OB  aMk  J<«dM  fé» 

TkÈcèïvi^^it%kréathie  dalataile, 

lè'cetaflie  «ân^MMldagé  doaaadttis 

E^fcMiievrpoâÉc  dÙliailtoae«ita|f«aAyi 

■Jit9flni.joi.ff}';:-  -j  :.  :  ffin»-  >:î-.  'SÎ  ,  *3>;-i'»*.i-A'M 
ibîî}  ai--. «liftui- ^ v' A^"iV''''<::  ^i«fe>i-t9t»- 
. s^ne^tfi  'irtb  19 vo*-.*». «  ki  ftti  â^iiKf J  irti  giflai  à'fe 

l^éf  fJB/^  NATE;uBr^AFHli|iÔr 

'ioftieifiii^t^ècfii  daai|uok<maaBéieM^''|l 

^'iS^nt-mtik^-^  tfà'eà  ciféti  abtilâ  liiBi^ik 
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rolnjoé  céfalTelafaotedc  l'Astent,  (bit^aà 
ce  fQt  une  fimte  dlmpreffioa  Danct  au  mot 
aa/irdaos  (00  Diâisonaixe,  dit  que  c'cft  de  l'câU 
de  fleur  de  citron.  Mrs.de  l'Atadcnik  dans  la 
Ictu  &  contentent  de  dite  que  c'cft  une  cci- 
raioe  eaa  de  lemeur ,  en  quoy  ils  ont  OUvi  les 
Académiciens  de  b  Oufca ,  qui  dus  leur  Uo« 
cabulaire  Ont  cxpH^aaa/À  d'od  vient  le  mot 
Frao(ôis  Uffe,  oit  atmg  dàtqmM»d»rif»r», 
fondez  iiir  ce  paluge  de  Bocace  n.  80.  f  0W 
ttt^mmdijiir  d'mrémci  ,  qu^  J's€^»  dtfiêt  ^ 
digelfmmim  .  tfUMld^êtfm»  ummfm,  ou  l'eau 
de  fleur  d'orange  eft  claircmcnc  diftinguée  de 
l'eau  de  nétft.  Mais  il  fauc  Dcccilàitcment  de 
crois  choTes  l'une ,  ou  que  le  texte  de  Bocace 
foit  corrompu  en  cet  endroit  ',  ou  que  du  tcms 
de  Bocace  »qmM  rumfm  Ce  prit  en  gencial  peut 
une  eau  composée,  conunc  pat  exemple  ,  i'caii 
i^kagn,  ouplot6c,  comme  dit  pUotcmmcnt 
k  Ru(belU  {iircet  endroit ,  que  Bocace  ne  fut 
pas  fott  iqceJUgent  en  fcmblables  matières , 
Sm  M#(r#  t'imteudrr»  di  pn^Mmcri*.  Quoy- 

Îia'il  en  foit  il  eft  fur  qu'en  Italie  dans  toutes 
es  boutiquci  de  Parfumeurs  mc^ms  mmmfa  ap- 
pelle anjourd'huy  par  les  Tolcans/aa/ii ,  n'eft 
auuc  choie  que  de  l'eau  de  fleur  d'ocao^e. 

NAG.' 

NAGE.  f.  f.  Terme  de  Batelier  de  Paris.  Ccft 
k  morceau  de  bois  dubachor  oûpo&lapU- 
rine  de  Taviion,  krique  l'anneau  de  l'aviroa 
cftântouret.5f«A»Mr.  Sur  met  00  appelle  une 
chakope  ^nMtsdtaj|r.  lorlqu'elle  eftfacilc  à 
mankf^  • 

A  MAal,*ott  A  lA  irioc,  adv.  Enna- 
^eanci  à  force  de  a^^er.  N4od*,  jmm/«.  Se 
iaover  k  /a  ao/r.  Ta  a  o.  Us  vaalnreat  mon- 
trer kor  adrefle  k  la  msgt.  A  a  x.  a  M  c  Rc-» 
gnier ,  décritraot  un  potage  maigre  àdic  :  D'où 
les  mouches  ]^jttP  fe  ianvoicnt  i  Umëgt, 

Oo  dit ,  Se  jeuer  ijMX'  ,  ou^  U  nsit  i  pour 
dire  ,  fe  jetter  à  l'eau  pour  pager.  Qn  le  dis 
an£au%tttl.  ' 

/#  me  jgtti  i  la  nage,  c^  fétb§rd*  «b  jg  fmit, 

B'oti. 


On  dit  aoffi ,  Etre  en  UMge  i  pour  dire  «  être  en 
fiieor ,  tout  mouilléi  foie  pour  s'£tre  échluffi: , 
bk,  pool  avate  éié^  U  playe ,  fois  4»ta  vaxt: 
cri(c  de  maladie;.  SmdêrfwutmMft ,  difflmmrg. 

N  A  G  E  p  I R.  f.  m.  Lieu  otU'oo  nagç.  -Posuy. 
BM»tmin,uMtui»i,  .:■  ,'  )u>-    :.---.'^'-  •  J"^ 

HA  GEO  IRE.  £  f.  (ïtté  paRkdapoUToi 
oui  eft  fake  en  forme  d'aiksoo  »  ^  qui  ki 
leit   à  JuÇgeCi  .fimn»^.  lÀM.  nagfcoirés  d'im 

■    pailbaàîf5'-^£-,-:      :U•i^WS:;^^î•}^.v■■:/-■ 

MAaioxat,  feditaallxd*anecalc|fafl6,  oa 

vefiapkincde  vent  qu'oo'fçnMt  (oosksbraa 
.  poorferkû^saisiar  l'eaaa  kcfiftt'oo.yetit  ap- 

pscadi«tiâager»v  Naasis/a/4va^a««£fSPMi^;; 
N  A  o  1  o  i  a  aysà,  aaffiLuaé  lofto/d'aflwmé  de 

bok  qbe  ka  siéneuts  d'caii  meitcac  Qir  Jcac 
i  lèan.;  kra^qotl  «ft  i^cin»  poork  scasifpbKéc 
;.  plias  fiMilcnMac..>2>i/ca^^ML  !Q9*^ve»-uns 

dileot  aoffi  tmiûr,  mais  m»itêit  eft  k  plus 

afité.  . 

N  A  GTERi  T.^âu  Se toûtenic'  for  fé^à  par  k 

corpf  anâna  00  jcft  daftsT^ ,  de  telk  raankrc 
4À^>^^lfi^.m\&W^^»l'hom- 
me  (cn/afpreod  à  wgtr  )  ^toos  les  autres  ani* 
:)'àunxr»4^r  attacdjeoîeac»^  Les  «eflievi  ktr 
caUebadèa  'xydem  ceœrqui  aprènoeacA  91^  « 
car  eilesJWfiseaç  l^pcar.  l.ea4ndafeM  m(tgftû 


iBêitàoêà  ^om^l'o^iôanTia 


mifé^Tm^ih 


^Hffi^m^pihÊÊktm^vm 


%,  qal  «ft  nne.aft«kc;-c«aL-deiick^carr-  ;  -  câmmedetytfqaal^K^*X-^à^.rtf^w•y»;1 


*^Vt—  -  ï  * 


Ge-aboK  akasda)%Kia'iMvvf>*»<i'M»s^|«^^ 

'JMm'k\%  fedkÉDfidasdMMMOimAïa^flai 
ff  kat7li#eiiiftik  tfeak«Mr«Hkfilidi^r«M 
U^'  fafoafct,  ImmttfiTt.  L'kaik   o^^iac 


-^ 


K 


/^ 


\ 


V  f 


..  .^ 


NAC  NAI. 

Tefu  ,  ac  fi»  Ict  autres  Kqaetin.  Le  \\tffi  »  le 
fapin  mmitmi  alfcmeiic  ûic  Tcm  {  k  buis  II  k 
{^a/ac  n'y  tntgêmt  pas. 
N  A  o  E  K ,  figaific  auffi  ,  ^re  couvert  ée  quel* 
que  liqueur.  Linmmrt  hmstërt,  11  fiuii  «|ae  (c 
poiflonqu'oD  ftit  m|«  danf  le  bevrrc"!  tque  les 
coocombics  côofis  mugnu  4aos  le  TiiuiKrc.Son 
pic^  m»g9  Àam  oo  yieox  feuliec  qu*oo  è  rc£uc 
cencfois.  Pobmi    ollNoViss. 
M  Acm  ,  figaifieanflia  Voguer i  ramer, agi* 
ter  les  rames  pour  Cure  avancée  le  bateau.  A«- 
migmrt ,  nàV9m  rtwùt  imftUmr§,  11  £ittC  mé^tr 
.    de  toutes  les  rames  poox  mener  la  chiiuuHnà 
bord.  Ceux  qui  meoocai  kl  igoodoles  ,m»gmt 
debout,  Httgêf  i^\k  f,  avttooa  par  baoïk, 
c  cft  mmgtr  avec  ce  Dombre  «Tavifoos.  Nttgtw 
à  fe  t  c'eftloifauelapak  ic  Taviroti  fncte 
for  U  teric  co  paUant  pat  uo  lie*  itrolt.  Smp 
fct   tti  un  comnMUMcment  qu'on  donne  à 
J  équipage  de  manier  l'aviroD  d'une  manière 
que  l'on  oc  (oie  point  mouillé.  N^tgg  su  vmt , 
c'ell  uo  commaodetncot  fait  à  la  chaloupne 
pour  la  faire  in^er^  eolbxte  que  le  vaiilèaaaule 
du  côté  du  vent. 
hJ  A  o  1  &  ,  Te  dit  fignrément  en  thotesh»ohk- 
xàlci..  Diffimert,  Czfi  uo  bomme  qui  mMgt 
daos  la  io^e ,  qui  eQ  à  la  joye  de  foo  cotUr. 
Nagtt  dais  daos  les  bicos.  Boil.  Nmgtr  dans 
l'abondance.    La  BuaTk  Naysr.co  pleine 
vengeance.  Bbns. 
On  dit  proverbialement  ^  qu'un  Jioihmc  msgi  en 
grande  eau ,  quand  U  eft  dans  l'opulance  ,  oo 
dans  des  emnlois  propres  pour  s'enrichir.   On 
dit  auin  «qu  Uo  homme  mmg»  comme  une  mco> 
le  de  moulin  i  ^out  dire  ,  qu'il  ne  ffait  point 
.    du  tout  Mjf  <f .  On  dit  auài  d'un  honune  qui  fe 
ménage  entre  deux  partis  &  qui  ne  s'atcacbe  i 
aucun ,  qu'il  mag$  entte  deux  eaux. 
KaG  EUR,  iujié  adj.  quifcait  bienni^. 
N»tMf0rt  HrimMi0r,  On  a  vft  d^  nmgturs  qui 
traverCoient  de    grandes  rivières  entre  deux 
eaux.  Les  N^ret  à  qui  ont  ûdi  ^hct  des  per^ 
les  font  d'cxcellensMf  Mrs. 
N  A  o  tu  K ,  Ce  prend  aii(fi^iqttelq«clbîs  pour  uo 
Batelier  qUi  rame,  tiimêx.  Ï4oâs  primes  pln- 
fieursMfMri  pbur  aller  plus  vite. 
KAGUERES^adv.  Qmfi^ifie,  n  ya  peu 
de  temps.  Nms  iis  fridtm .  mmftr  «  mmftrrimf. 
Cet  Auteur  étoic»4>/««r«i  1  admiration  detotis 
les  Sçavans.  Ce  mot  vieillit ,  ft  ne  (ê  dit  plai. 
C  o  X  H.  Cependant  l'Académie  l'admet  (ans  k 
,    ^oodamucr* 


■n 


màJi 


■'-A 


/ 


♦-v 


u  A.        I.  .     : 

N  A  î  A  D  E  S.  r.  r.Faafle  Diviniii,qoe  les  t^ajffnk 
croyoicnt  ptcfider  auk  fontaines  ,  le  aux  riviè- 
res. Nmïds,  •  ■'■■'"  ,  •' •■  ,-«-•■■• 

Ce  mot  vient  du  Qree  *««rri  i$mtmnr^wi  ^iéif* 
qni  fignifie  ternir  .  tes  P.  Md  fôÉit  fooveot 
mention  da  If  *y»dtu 

naïf,  iri^  adj.  Vray,  fincetc ,  relTemnlant^ 

naturel ,  (ânsfird  «  lânp  artifice.  Sinctrmst  im- 

'  lentMs  t  tMmdidMs.  Il  ft  dit  d'une  pdmure^ 

d'un  dilciMirl,  qui  repcefente  bien  la  ebo(è 

celle  qu'elle  eft.  Il  vooi  n  fiiit  On  recic  fore 

N4s/ de  nôtre  qoérellc4  Le  Peintre  a  fait  aoe 

peinture  nsive  del'aventvte  de  Venus,  ft  de 

M ars.^  Cet  Orateur  a  faic  une  defèrtpcittn  mtiSvê 

de  Ton  Komedr  t  ^e  Ton  gtoie.  Tome  pcnfté 

M«>i;#  e(V  naturelle .  mais  tioatt  fenlce  lUta- 

telle  "n^eflfM  néive.  Le  gtand,  lefabUmè  „ 

n'eft  poh»  mAfi  ât  ne  k  petft  être;  tcMs^ 

-  cntbotttt  de  foy  •  tnémc  k^  nr  r^ai  miaiéé 

petit ,  od  de  moins  ékvè.  to  ait.  Ijl  eft  Air 

j  lom  en  uËq^  iàif  la  Pelifi*  v  kniqoSrfi^mrctad 

ifour  natutfl  le  fimi  fard^-Pec<tti&  &f  â 


NAIN,  Atm.  Cm.  Qo^^ ^ taille eKtef* 
fivetaenc  «ounck  fÊ$émms,pii0»UU\  msmms. 
Les  »iM»s  U  les  moi ts  feoi  tonune  à  la  Cour 
du  Grand  Seiginetti.  Ol  dit  aufi.  Des  cbc* 

On  appelle  atbicf  Mvi  ttnc  efjpecc  d*arbtes 
fkutticnqni  ne  cn^pbc^  beaucoop  »  qu'on 
tievtYn  buttfb^ff^tti  4(laifleot  pu  de  por- 
ter de  beau  ftittC>  ken  quantité,  ^iênspm^ 
nwtié  LesttbrctnMsinednreot  pas  fi  loi^- 
cempi  ^  Icfe  grands  atbtes ,  le  en  pkin  ventk 
BnysnMiiCÛwc  fimc^  boys,  «si  ne  de«> 
viencjamkkî|Crtodqttekb«iyioMi«Mrc.  Il 
y  a  atsffi  de  fctucsfe? esqu'on  if^elk  mMàus  s 
le  qui  Aw  fbn  booQCSk 

M  A 1  R.  S  f ..  TetM  de  ReUtiont.  ^eft  âinfi 
Woo  appelle  les  nobles  parmi  Id  IndittAIdo- 
UUres ,  qvifptt  divilcxeo  trois  taagpi  Nsiri. 
Les  Mftummêt ,  ou  Mrsmmt  ,  Cam  kt  0ltts 
nobkf  »  ^ui  poàr  fiedUlin^r  poitioifiu  W 
chair  «otcharpe  on  coxdfl«  de  crpis  Ûeta  de 
«otoo ,  comme  m  or4rc  q»  kor  cft  dâtabé 
dans  leur  Temple  en  grande  fiikanicé  le  avec 

Eande  dépenle.  Ils  ooc  fbb  de  la  Religion* 
s  SstTfs  fopc  les  Nobles  qni  portent  les  ar- 
mes i  le  les  BéviMi  on  MmiMmt  les  Mar- 
chands. 51  on  tonchc  un  Vtàn  en  allant  fkt,  la 
viUe,  il  Ce  isroic  noUa,  «e  U  criean  neoMe, 
Rciiiet-Voos ,  ft  trappe  eedx  ooi  n'obeYIcm 
pas.  Ces  geos  tiennent  à  grand  honneur  de  te- 
nir des  écoles >  êcic  mcwicrer  à  faire  da  ar- 

.  mes.  Et  fi  quelqu'un  toochoic  à  kurs  meobks, 
àleur  maiioQ,  ouâ  leur  porte,  ils  n'y  vou- 
droiem  pas  manger  à  moins  qu'elk  ne  Iwim- 
lifiée  >  le  s'ils  veulcncdonoer  quelque  chok*  ï 
quelqu'un ,  U»  le  lui  jectent  dt  peor  dek  ton* 
cher.  Ueneftde  mlnic  àuMrsmmà,  Fxam- 
(OU   pyxAtA. 

NAISSANCE.  Cr.  Il  fit  dit  premièrement 
de  l'homme ,  le  figaifie,  CotmhoMtmenc déd- 
ire i  vconi!  au  monde  i  k  monw  od  l'on 
aatt,  le  où  l'on  joaTt  de  k  viei  fiottie  de 
l'cofianc  hois  du  vende  de  U  mère,  emsi., 
•ktrtm.  Les  PajTcns  ctojoienc  que  Lncine  tre- 
fidoic  à  k  nmifamtt  des  enfasa.  L4  ruùfuuê 

"  de»  enfiins  eft  un  de»  premiers  ftnict  du  maria- 
ge. Us  enfiins  petfiiadcifqoeUiiis«|4«s)n*eft 
pis  la  nlus  grande  obligaicoo  qit'ils  fniflcnt 
avoir  a  leuts  pcrcs,  murmareot  mime  de  k 
vk  qu'ils  leur  dot  donnée ,  lorrqu'ilt  nek  kor 
reodenipasagréabk.  M.  Se.    ■  ..q  »  i>y'^ 

V»  fier  k0^rdfms  nwu  rêgU  iUtfê  héiÉmce 


«e  qu'on  appcBc  tfkéfêt 


vàtmgé»       ^ 

Naitsalici»  le  dit  fignrémenc  en  chofet 
motaks.  Ortmu  U  faiU  ciouficr  les  herefiea 
dibk  point.de  kilt  msijÀmst,  La  République' 
Komaidb  avoir  pins  die  vertu  dans  la  msif-' 
f»me»  que  fur  foo  déclin.  Les  loix  ont  prit 
MSi/isor*  de  l^iojttfticc  des  hommes.  La  vexni 
peut  bien  dnnncr  un  frein  aux  dcfirs  1  ma» 

.  elle  n'empêche  point  leur  màifsmtt,  V 1  l  t. 
Scjan ,  daos  k  msifftutti  de  fa  fortune  ne  (e 
vouloir  pas  faire  toonottre  far  des  auautez.  An. 

HAipia«ci,  i^franm  es  gênerai ,  Race, 
fiunilk ,  exiraftion  1  le  qnand  il  eft  mis  ab- 
folnmcat  t  il  fi^fif  ^  NoblciTe.  Nutslss  ^ 
f  aiM  à  /Hrp$  s  #f^  Xkk  homme  #  de  h 
m*ifmt4  ,  ou  »  eflf  on  Immme  de  m^ifém" 
«V  h  c'eft.  à  -  (Ûrc  ^' il  é|  noble»  Il  né  ûoc 
rien  ^c  indigne  dd4  tis^AnM«  >  qui  dérogp 
à&M(f^rf,qttidtacaii3|nwî^^  Ilçft 
de  grande  rnsêginttê  >  ve  halitc  nAju/Micv.  Il  a  eu 
ttneheurfure  mif—H»  fca  noiJiwrv  aequietc 
un  ^and  (»roemeot  à  oo  Ambailadcurt  Wic^ 
.  MepcnfiMis ,  vous  lies  d'une  umgamtê  fi  illuf- 
tre»  que  vos  biens  le  vos  maux  foitc  les  biena 
•eki^nx  dejk  Repttblique.  A  b  l  a  n  0  Une 
fi  hatote  le  fi  auguftc  luuJfsati  donne  un  nou- 
veau loArcik  vertu;  Viii.  lion  efotii  le 
Ion  mérite  k  mettent  an  defius  de  la  mùf- 
Jkntê,  P^oa  Cl   Je  f(ai  combien  les  drnitt 


k  fait plotôc remarquer.  La  Ba.  Ceux  qui 
fimt  d'uoe  certaine  «Afj^sMi  n'ont  qu'à  ocrien 
gâter  par  leor  conduiite  ,  pour  lecevoix  les 
grâces  qui  leur  Ibnt  allarées  par  Je  crédit  de 
leur  £uni|k.  L£  P.  Gai!   Ceux  qttc  la 


Ûàf\ 


■.>■»  i 


CHi&ttdn  l^làttdçi  ii)#1pnécÉ  âla^si^^ 
4'nni>au|»hui4  Ontimjoârtinclinatino'deit^ 
f  enjf  an  liçtt  de  (a  jin(|Sftw'*'  On  od^loU  n»'' 
*  itras  k  jour  de  (a  wM^mttiÇ.  -  ;, . ,  ^  t:' 1  r:. 
Rli'SSAjicii  fig^&e  anfli  le  pMnt  niqtttt 
natt  un  enfiuiè  eu  %Md,  à  k  dilpofitinn.du 
ciel  le  des  afttes.  Gtmffit,  tkmU  gmêêUiM 
•tmit-^.  ktnftêfm^Jxt,  AftroiogjM  gont  bien 
observé  l«»Aijf<*M.Ill  i^vaillaîtuu  fii  orfi/*- 
ffutH*  Ikontftikk%^delâ>N^^âuw»i.  Ils 


<UCcnt  dne  Uk,  ^tt^ffÊàU:  cl|  M»!»^^  ÂÀUki 
qttfrefiikil^  f^i^M^tm,  5^1  ^it^t^'tffï^y 

1)^«  ANC»»  «i  4itJttA4^  Ét«na#  iHiniet 
dpk tie«  ^smUfâti.^m  méi$if/u:H!tn^\€ 
fit  un  ex|flott  lierolaoe  dès  amifmn^i^  Cm 
Prince  a  tém^né.oèi  (k  mùffâmtê  quelque 
ehok  de  grande  .fj    A   ,:       . 

NAiiêANCtj  cnicrneÉ'&Btfianlquei  fe 
d{i  4ft^MMhk9^A»  ^^^^9^*"^ 

'W^  ipW»ip*  .ne 


N  A 1 1  v^ t«*^>An  (|««^tefou 
part  ,'âc;figikifit9<^  Oui <ft trop  kgcoÉ: dansia 
fimpUdté  I  tin|:)dic  iet  chofet  feals  «n^ietoi/ 
les confeqinences.  JTnD^iMiis^  Jm^miiutiiSm^ 
akr.  Le»  filfluii^^<iu|b^  font iamàitvwnii  dam 
ies  villes  font  &rt  mâ^t  il*  tnnt  deainon^ 


tiih^4^  f  app^k^  IMRMpt  iii^ 
MiIgMpkiaiplqfiPilaia  feuiM«t  Aw 

>  il  Mbii  I  ntH  mm  Mr^  nmlmmM 

/le  detCeuilkÉ.  ^ifejiji 

(NAitsAuciéfe  dksna  éi^oiBimfHttttcm 
des  choies  votf&ûOfi^mfrMmu  U  fleck 
d'nritoicaatiUipt^  ta  mmBmméA  monde* 


iWfMrr.  Ha'-.mi feik  luOk  MiÉea  pki4m^|  UêmvMi^àmfittâfiH. ._ , 


lc)llun;i» 
kMBie><fe  la< 


lr''ln^IV:'ftM*fa|(i|||u" 


La   P. 

mmigiaut  démêle  u  atec  le  peuple ,  k  qu'elle 
ekpofe  à  U  lofiaoge ,  .od  i  la  ccnfure  deahom* 
vat»  p  font  nbliget  par  «ek  mime  de  fe  porter 
l^iavérto.  La  Ba.  Une  hante  nê^ati 
donne  bien  des  privilc^es  ,  lenn  grand  afeoi- 
dant  bir  ceux  qui  fou  diinl  un  rang  moioi 
élevéi  Bail.  Sa  mû>jfMmii»  a  de  graâes  faii« 
tes  dans  k  Royaome.  La  Roc  H  «  v.  Lei 
richefiès  donnent  un  gr^lulUc  à  k  msifMmtJ 

fImUkâiliê  uëiànié  Mfftéehêdèàtêm'r 

fmimwt , 
Hms  €»ntf^amdiÊt  mhu  apurât  mêtf§r^ 

.  -./kdkfi--^-^ -«^  ■'••';■•.  Co  an.  ■ 

tilLitkAécii  fe^tendaoflî  en  jÉkuvé'fe 
»nit^  pCNu  inarqttet  |m  défaUu  de  L'extraaion  « 
de  l'origioe  ,  ks  vices  de  race ,  ou  ceux  é»  U 
nattite  »des  bonnes  ou jnauvaifes  qualitex  mo* 
,  taleî  a,vcc  Içiquelks  çn  ctt  nkJudtUs^igti^ 
tm.  Ceft  no  homme  qui  eft  de  wâé ,  de  b#c 
•dijs0*ê  ^  dpnt  k:0#jfnn<«,cA  in^pnnué.  La 
bStardifeefttta  viéedrM^«ncf.  Il  faut  être 
tefHtaé  ,  avoir  itt  ktuéi ,  ocsdupenfes  fur  les 
défettisde  m0»fd»t»  /  UoUt  parvenir  aux  di- 
enitea.  S'il  ett  |>ofiu ,  s'il nft boiteux  flco'^fat 

.  la  faute,  cekhlTien|dejM/««^; 

N  A I  •  f  A  M  c  a ,  fe  dit  «ncoro  oes  talent  natu^ 
tek.  t»d»Us,  Il  a  l'ame  grande  ,  les  inclina* 
«iotÉ  nobles ,  c'eft  ttnc'MirenfefiAf/isnftunô 
bdkmnf/iéftf;  11  elt  né  ^vce  ^  manvnifes 
qvtlke»  t  Veft  ime  malheuretfe  iMM;^«n4#  dœ 
la  fienne.  .  :    . . . 

NAISSÀNt  ,  AiiTk  iMcipeiambe 

. .  mAm*nm(tgitf  ^  fn»d$^-  '^"^^  :  ^-  '■■.■<■?.  '■  - 

N  A  itt  A  il  T ,  A  M  T^)^%:  Q^  èommencei 

y^  ï  au  i^modc  ^  oui parottse.  Iffimip  nr^ 

.  <irnr..Ui«  4iK#. tontes. Ck      de  cbc|fel'^ 

miùk  au  figuré.  JM  vejtd  ^^ 

eft  kcoûknlla,  pfus  iff^: 

onu  de  fOratoire  le  la  „Cencie|;jmoo  d«  h  ' 
iMÇ0n,foatde|[prd*a.â^</|Sni,  QMk  taf* 
«Iglii  ne. Eut  point  ruetefie  ua^m/s  |EU  ; 
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Ki^icquicombaMiui  dca  coaTcrfiooi  mal 
aûuit*.!,  a'fcu-  (f Ck  conintc  ces  itfùd$  hou  4c 
Uiloa  qui  iuipicoocac  dci  fxuii*  ciuoic  ccu- 
dics  ,Um4uJI»»f,  UttU  ôiçoc  (Mlle  cipciancc 
it'acuuiliciucnt  Ac  4c  ouuttxiiè  I  f  ^ 

£«  fiumiUê  êmpUit ,  &  vii  m  frtmifêmi, 
Ds0H  Ufêmdr*  éfim  Grtjf»  um  i'Muoaii- 
Ûittl.  £  o  1  L. 

On  appcUe  une  ttte  wijfâmtt  ,  4ct  chcTeux 

qui  comincQCcot  à  icfci^r  aptes  qu'uu  iet  a 

salez.  Ou  4it  aufi  4'uik  jcuoc  bcauiè  ,  que 

c'elt  un  aftic  msi^tutt ,  uuc  beauté  mù£»mit. 
On  appelle  au  Paiait ,  Un  piopic  msijl»»t ,  un 

bctuagc  acquit  pai  le  peie  ,  qu'il  laïUie  à  Coa 

iil«,  K  quicommcMcà  faite liMchc  4ati«  la 

fanulk.  tfftms ,  fMtims  ,  mvumt ,  f^t^tut' 

m.  Un  pxgpte  eft  pcopte  »«^Mr#  en  laper- 

ibooe  4e  celui  qui  le  picnùci:  le  polle4e  i  dioic 

lucccl&f.  11  y  a  auili  ua  piopie  mMtJiMmi  con- 

veuciouocl  f  qui  cft  celui  qui  vient  4c  la  lUpu- 

lacioD  faite  par  un  coniuc  4e  nuuiagc  ,  qui 

poitc  qu'une  paiiic  4»  4enicis  4otaux  luooc 

cmployci  enacha4'ixciitage9,  ou  ticn4xottt 

lieu  4c  pxopict. 
}^aisiAMT,cn  lexnies  4c  BUTon ,  (c  4ic  d'un 

lion  H  4c  tout  auttc  aniiuai  qui  momie  l'culc' 

mène  la  céte ,  lei  épaule*  »  le»  pie4«  ic  jambes 

4c  4efauc  avec  le  bouc  4e  la  qucuë  ,  le  i cite 

du  coxps  ècanc  comme  caché  lous  l'écu  du 

champ  4uquel  il  iembiribttit  Ai  naltie.  K«â« 

ftéUM  EmtrgtjU  ,  dir$&f  f*fit»  •tumfikt»  Il 

eft4iâccencac  l'ijam,  conuucila  été  mar- 
qué ci -devant, 
jg  A 1  (  T  R  £  »  vetb.  o.  Yenic  au  monde  {  com- 

mencex  à  paroiuc  au  jour.  Hmfcê  mri,0rtmm 

h»hnê  t  %m  Uutm  id$.j0,»éut,  tu  nmit  ,  il 

-  nâU ,  nêm  msijftmt ,  vit$  t»»*JI*^  H»  Mâijftmt, 
/t  muiff^fij'/t  msfmt.  ftfmis  ni.f*  nsuréu, 
^*  j«  mmijje.  g«M  jt  ms^miff*.  Je  mÀitêit, 
NsifioBt.  On  le  4it  piemieiemeoc  4ct  ani- 
^natix  pacfaiu ,  qttan4  ii$  foxtent  du  Ventre  <{c 
la  ;nete.  On  ne  voie  que  maint  8c  moaiic.  11 
lui  oalc  tous  les  neul  mois  un  enfant^  Le  Sau» 

.  veur  a  bien  touJu  «aiir«  4ans  une  étable.Voilà 
des  petits  qui  ne  font  que   4e  nsitrt.    Un 
i^mnt  matt4ic  Je  jouf  qui  l'a  vu  naitrt. 
/«M veux  ritm  dtvir  ^  t€ux  ^m  m'tët 

/MrnaStie. 
/«/«#«  «^ftc  cmMufâMi  UêfMfê  etmwtrt. 

•     COJIM. 

N  *  I  Tt  a  I ,  redit  anlfi  des  oUbanx  ou  des  in- 

-  fcâes,  quand  ils  fottenc  de  la  coque,  ou  quand 

■  ilsiboc  en^ikdrea  de  quelque  fa^oo  que  ce 
fôic.  Or$rt,  tmifgêtu  Les  poulets  mmèjjtmt  4cs 

■  CBu£|.  JLcscbeuiUes»  les  vers  àlôye  ,ies  four- 
mis en  naiflenc  âu^  Qn  ne  f^aic  comment 

.    0mt'U  plûpast  4e  la  vécmioc  ,  9c  fi  elle  s'e». 

j;crMixe  4c  pourriture  ou  ooo.  Il  ya  ooc  opi- 

;    i>i«omo4eioe&plaiitt>}c«  ^iû  tcuc  que  tout 

'.    ^(pimal  liaij^tf  4'tui  oeuf. 

j^4 1  Ct  a  »»le  4ic  avili  4e  ^|l«i  pànSfc,4c  cequi 

fort  de  la  terre .  dès  herbes  ,  des  içms  ,  ft  de 

.<  UHiçesfones d'arbres^ 4c de  plaaccs.  9êUIu10' 

!!,  w$t  erMmftn,  «iw^cf.  Ccsffilkti  «««/tsif  de 

r  ,Af«iae,,cesaiuces  de  marcotte.  Un  çbèûc  ^it 

^    d'un  glao4«  un  £iale  4c  bot^turc  II  fai^  que 

i'  (aiiC; jsisîrr« 4'aHir%  ,•■.;;  ,";tô   .r;  v:v- Y 

l£a^'M«^  4icqtte  kti4ibtes'MtM«oanei 

f  ï«>«^<f»«.  PM'  en  wlt  cooUie  j  poter  dire,  qti'i^ 

t  ',-  «ff»  r^^^o»  pM  bien  »  <|a  ils  n'y  iumSgntjzt. 

,.  j^-ptlmkx»  n0i0giuivxf9ïê  JcbaïUsi  'foui 

^    km  aiofnata  «M/ia/  çû^ntnu  kU  iàpics 

mâiié»f  àf»  )<»ifak  fr9i4«i  Ix»  C«l!cca  ont 

i'  «Jii  cabote  >nq^*il  wc^fct  jdes  homnc»<«iiiiea  .      . 

'   «rV^'M  m(«4âjkpitA«inktdran4fig^v  comfoctc&axcc  cUc  lotlqitclle  jpnic  ampoo- 

^AifTàiife  4icaoffi4es  chofes  ina^im£esî  .    de(b|i.Klspr«MMrr-»^i&  il  luydoijnakooQ 

;  rM-ê^Bit^Twi  foo!origifie.Oriri,«rrM»4H-      i^  jisiis.  P.  fiottH.Xlacth.i.&j^ 

y'^r«.iCccri'ef^qac4»Btcc4cmktikcleqtt'ooa  U^ftéàtfi  (obA.  ^'f^  4^(iiâfai  ^ap^nû- 

û  dkcpttW*  «û  Mi^k  NiLCctwlifiaiijMÎî      iia  Ièf>sii^w-»*ai,  4  Egypte,   ,k«H^^^^ 

'\i-  je  ioarcc  tes  Zephtit) nâifnti f^^nt  tCk^  if0iafiêit^mé,»Àj,8c  C m.<^ pfl  ojb  depuis  jp^ 

k  9iàaànU49^m0it:nu  l'Oncm.  Cette      de  çcnipèfqu^  viencdcos)itfe.Cea|iH^jEgj^ 

.v<4lMIEf^Srl|miM|k9«<4^tMl»^  ^àtèdame,  .  .      :.    ,    '\ 

rlrll(IJéip«l*^lM|^  jE$  i'ijt  dm,  vit^  ams  fi  jV  vims\ 

^  ^^cét^pteachofçffMriàfi,)  Ondkalifi^y:^ 


9WMf($.  Ce  CouTcm  cft  nouvélfemcnt  fondé , 
il  oc  laiiou  que  de  *«Mr«.  La  Republique  Ro-> 
maioe  ne,  lailoit  que  de  Mii/r# .  lodqucik  éioic 
dcjà  redoutable  a  letcuitcnui. 

N  a  1  Tt  1 1,  k  dit  &ttlli  dci  qualicet  des  erpriti. 
lhtit€9m  frtdiff,  Dc/cartcs  écoit  un  des  plus 
beaux  efpt iu  que  la  i  > ancc  ait  jamais  vu  iiat- 
ii#.il  faut  ««s#r«  ^uéte ,  8ç  devenir  Oiareui. 
J'ai  vu  mmitê  cette  herefie  ,  cette  nouvelle 
opinion.  Cet  honimc  parle  facilement ,  les  pa- 
roles lui  umiQét  dans  la  bouche. 

N  a  I  T  K I ,  le  dit  aufti  en  parlant  des  pallions  de 
i'amc.  On  hu  a  fait  m»iif$  U  Cttriofué ,  Tenvie, 
k  àtiii  d'apprendre  la  Geomcuic.  Les  padiotit 
UMi^mt  les  uuei  des  autres.  La  haine  muii 
quelquefois  de  l'amour.  L4  véritable  com- 
ptaiuncc  eft  celk  qui  iMi#  de  l'amitié ,  &  qui 
cft  coodoicc  par  la  rail'oa.  M.  Se  Les  plaibxi 
•ai/  m  lous  vos  pas.  S.  £  V  a.  On  oc  s'appec- 
(oic  pas  4'unc  paftteo  lorfqu'elle  ne  fait  que 
de  nmitrt.  fi  ou.  La  leâuie  fait  néitit  ptu- 
£curs  belles  penléesl  Ces  circonOanccs  font 
mêttrt  4es  foupçoos  qu'il  n'eft  pas  innocent. 
On  dit  dans  00  compliment ,  Faites  moi  «ai- 
trt  les  occaâons  de  vous  krvir. 

M  A  1 1 T  a  a ,  k  dit  auOi  des  affaires.  frUiietrt , 
frHrtétrt.  Les  contrats  pu  l'on  prend  le  plus 

-  de  précautions  ,  foor  ceux  qui  font  imi rr«  le 
plus  de  procès.  Cela  a  fait  mMtrt  une  nou* 
velic  dilficulté  en  mon  ajfàire.  Qiiara)  00  croit 
avoir  teuniuéunc  alfaiic,  il  en  »«î/ une  au- 
ne. Des  feditioni  il  ne  peur  uMÎtr*  que  du 
mal.  Vous  aurea  part  au  profit  qui  m»ur»  de 
cette  entrcpril'e. 

N  a  I  f  t  K^a ,  k  dit  aulC  des  éublilTemens  ,  des 
commcocemens  de  fortune.  Ems/tiffrêdirt, 
Ce  Fiiutxcicr  çft  prodi|;icQlerocDtiiclie,0ccc- 
pendam  il  ne  tait  que  de  mmtrê  ,  ou  l'a  vu 
mMttrt  comme  un  champignon,  tout  en  une 
nuit.  " 

N  A  I  f  T  K I ,  Te  dit  encore  en  parlant  de  l'origi- 
ne de  l'homme  eu  égard  à  la  qualité  de  ks  pa- 
rens.  FrHrtmri ,  mm/c».  C'eft  un  avantage  que 
de  «aiff*  Gentilhomme  ,  de  Mmitrt  Prince. 
C'eft  une  grâce  que  Dieu  nous  a  faite ,  de  nous 
faite  mMfrt  Chicuens.  Quand  00  a  le  malheur 
écmaitrê  pauvre  &  dobbas  lieu  ,  ou  9,  biea  de 
la  peine  à  s'élever. 

N9»fsiilè  tmtrrunt ,  mutrum  virtiitihms 
•éfist. 

Res  MWfmft»  demi,         J  u  ▼. 

Il  y  a  des  gens  f^tnUJJ'int  heureux ,  fous  upe 
bonne  Plancte. 

N  A I  s  T  a  1  ,  fe  djfc  ptovtf  bialemeiic  en  ces 
phrafcs.U  cft  i  nàî/rri^ur  dire ,  Cela  n'a 
point  encore  été-  je  (uû  aulfi  innocent  de  ce 
crime ,  que  rcnfaucijui  cft  à  méutrt. 

On  dit  audt  politiquement,  que  ks  fleurs  nsiÇent 
fous  kt.  pas  d  une  Dame  i  pour  dire  ,  qu'elle 
marche  ,  qu'elle  faii;  toutes  «hofçsa^Tcc  bcaM- 

N g.  Mil.  pan. »air. fie âdj. yéib.N«r«r,  ertut, 
'  Son  fils.  lequel  lui  eft  «^  de  Utace  de  David 
feloo  la  chair.  P.  B  o  o  h.  Rom.  1.  }.  Il  fi; 
joint  qtJelqoefots  avec  dct  i^thctes  :  comme 
mort-JSf  « avçugle-ai^ ,  bien-9«,  mal-iM,ponr 
ex^quec  de  bonnes  ,  de  mauvaiks  ioclioa- 
uoss.. 


NAI-NAM-MAN. 

oatuifllcs  à  la  bien  faire.  Nm/uf  ta  nMtw^ 
fitëmt ,  ttmf»rM$ms  md  édi^mid.  Il  cft  W  à  la 
peinture  ,  à  l'éloquence  ,  aux  armes ,  à  l'é* 
tudc. 
On  appeik  un  Cookillcr  n4  >  celis»iq«i  la  char* 
ge  doonc  la  qualité  de  Conkdier.  Un  tel 
Evéquc  cft  Cookiikr  ni  d'un  tel  Parlement. 
Un  tel  Prélat  cft  Légat  mé  du  St.  Siège.  l'Ab- 
bé de  Vendôme  cft  Cardinal  ni  adroit  de poc* 
tes  un  chapeau  rtrage  fur  jks  armes.'  r 

On  dit  proveibiakmetit  ,  qu'un  homme  eft  mi 
coeflé  •  quand  tooics  choies  lui  (uccedeot  hcu*> 
'reukmeur.Oo  ledit  au  propre  dt  ceok  qui 
ont  en  naiflàiit  une  cocftc  ou  mdpbcaoc  ia< 
leur  tête. 

NAÏVETE,  fubft.  f.  Peofiie  «  exprelEdo  na« 
turelle ,  ailèc  ;  venté  dite  finiplcment ,  8c  fàui 
artifice.  Simctritéttt  imitmmitMt ,  4M«n  tsiidêr. 
On  a  interrogé  cette  jeune  fille  ,  elle  a  repon- 
du avec  une  grande  mMVtti  t  on  voit  bien  . 
qa'elle  dit  vrai.  Leftile  d'Hypeilde  a  dans  fa 
néivtti  une  certaine  douceur  agréable  ,  8c 
fleurie.  Boi.  Les  Fables  de  la  Fontaine  oiic 
une  fimpUciiéingenieufe,4cune  iMiit/fr* (pi- 
rituelle.  Tout  ce  que  dit  la  Fontaine  eft  um- 
ple ,  8c  naturel  :  c'eft*  une  certaine  mMÏvtti 
de  langage  que  peu  de  gens  conooiftcot ,  4c  qui 
fait  potirtam  toutl'agiément  du  dilicours:  c'eft 
une  m»$V€té  inimitable ,  tant  cftimé  dans  ka 
écrits  de  Tcrence ,  c^ft  k  m«//«  ,  4c  le/««- 
r««f  d'Horace, 0c  qu'Apollon  ne  donne  qu'à 
fes  favoris.  St.  £vk.  La  «msii/m^  exclut  le 
fublime,&  la  grandeur  Boni. II  ne  faut  pas 
prendre  des  penlècs  iolipides  pour  de  chai- 
nunces  mMtvtuK,.  P  s  a.  Nos  vieux  Auteurs 
avec  toute  leur  negiigcqfe  ont  une  nmivtii 
admirable  ,  de  lortc  qu'on  prend  autant  do 
plaifit  à  les  lire  ,  qu'à  enteti4re  un  .villageois 
4a  bon  kns ,  qui  parle  mal  à  la  vérité  i  mais 
qui  parle oaturellemenc.  Bou.  La  mmiviti  àâ 
langage  eft  capable  de  couvrir  beaucoup  de 
défauts  ,  8c  peut-être  même  d'êmpechcr  que  ce 
ne  foient  des  défauts.  V  a  u. 

NAÏvaTE'ffignitieauflî,  Ingénuité,  fimph'ci- 
té  un  peu  uiaik.  Simplicitmi ,  fêtmimt.  Lça 
meilleures  contes  de  Douvillé  (ont  fondez  foc 
deùMÏv#rf<.,4cdes  (bttifes de; vaku.de  paY- 
fans.  C«te  homme  fi  fecietd^is  le  fond ,  pa- 
rolt  éloigné  deb  tiifll^mnlationjttrqu'à  appro- 
cher de  la  mmivtti.  Aà.Jtt  .|^  R.  La  keur  de 
la  fottik ,  c'eft  la  mMi-Vêti.h  a  c. 

NAIV£M£NT.  adv.  D'u^  mam'ete  naïve  , 
naturelle ,  ùacçxc  8c  ingentf|^.  Cmmdidh,  imf»» 
mmi.  Ce  Peintre  a  tiié  ce'fjL^e  fort  isna»» 
(nnir.  Cet  Auteur  écrit  fort  M4iv«in««r,a  lia 
ftilcfort  tuïf.  Il  a  fott  nmhumttmi  confefléGl 
fauiç.  C'eft  être  incivil  que  de  àutmàivmtemt 
la  vérité.  B  a  x.  L.  Quelquefois  nous  pcoOios  ex- 
primer n»tvtmnit  les  grâces  du  juiturel  (lors- 
que nous  tomboi.sdaos  uoefimpicitc  bafte,  jfc 
bonceuk.  St.Ey. 

•■■•^'<;: ,,   :«■  A 'M. 

NAM^S;  rubft,^rc.  pluriel.  Ménage  èctk 
.Naat».  Vieux  mot  qui  lignifie .  G^c,  nantifte- 
mçnt.  pigmms.  Il  k  dit  cnêore  en  plufietirs  Pro- 

vipcçs..Qu'4'^^^'K^*^°'  àetext^Mtitms, 
il  faut,  payer  .  ou  leur  donner  des  msmfg,  c'eft- 
à-dyé,  des  gages., On  appeljie  vifs  msmfs  ,1e 
betaUpris  par  e^ccutioi) >  piimêrts  m4fmf«  ,  les 

aiRies  meubles.  '' 


J  jfcemkr  enffpic  wjûis*,  Trimffii 
£t  ^uandle  temps fiu acconipU,U,  Virgcen- 


.^«x  «JMei  fis*  nées , 
X»  virtà  m*éUt$md  pfi  k  mimtkn  dts  mm- 

•*•'»                             CoxM.  ^  ^          ,. 

PriranV^»/.  adi^m.  Temede  rEciit|»Ee^oce.  ^  ^angc  dit  qve  itmi^x cil  uiimipt  Sa^ion ,  8t 

C'eft  kpcemkr  en&pit  b^  frim^^umimu  . ^ ^»»'<»  a  dit  daw  la  Me  Laïkité  »4mmw>  , 


n4n$mmt8c  iiM/ar«  }  pour  ^«ev|[^«,y)tij$#. 


bniâ  Ton  fik  frmiêr-mi,  U  o'avotc  poiat  eade  i      ^  •mtir.  Ce  mot  eft  fort,  en  uîàge  4^^  U 


'M 


•■-   .1 


Coutume  4c  Normandie^ 


^'3 


,'3,î  ;!:-i*fl,  ."îT'  <['■>  ■■!■■ 


...V 


rl^'-' 


H  A  N  A  H.  ftibft.  mafcw  Teime  dont  kl  petits 
<   Cnhns fe (êr|pt \ quand UrdemandcntàroaiH 
'.Her.i-T8ikx.voQa;  vcûèaorex  danaifi«». 
HA  HC&LL  É.  1;  f.  Terme  4*Architeatttc; 

^dom  fe  kxt  Philibext  dcLorme  pour  nommée 
.  V,  «e  qae.  ks  «ocrct'  a^pcllem  fttti* ,  w  mdfàl-' 
,  -Uj^^xU^  que  mamtiUi,  y)»fet  Nacx  ili. 
.,.  7^iitkilM$  ^  têlmmmmrié  wi  trHhUm_$.  C'eft  une 
,  «àncsTitécpii^éft  jcntr e  ^  dedx  kdres  4e.  U 
■■■.•kafe4e;là.coloBnoi'Jï;i>*A^>-'  .'^  .:. 

M  ART  iJLT^nA»  4}anàef  dcaalTOrancctpMi 

.  kfftyemeat  d'qinedeêta^  foiceamfttblct>-cC- 
y.lmjtB4ac(t'ipiarcdcbifni.':  Cnàff^'f^g^iili:' 
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NAR  NAP 

^m^  CectiAocicr  oe  perdra  Tien  I  U  bur- 
\c]aeroate  de  ce  nurch^ud  ,  il  l'avoti  msMti  de 


C/ttàol, 


^ai 


\i  ctfL-rt ,  il  c'èttfic  imh/i  tui-mànc.  fl  {4ai- 

,  fcl«n  McotfiiM ,  tient  da  Grec  modetne 
M^nvi  flgiiiflaoc  U  même  chofe. 

N  A  )i  y  j  & ,  fignifie  auffi ,  Se  faite  infciirC  daos 
un  rà|;!cre  public  pour  avoic  hypothèque  Ok  ks 
Vd'un  débiteur  ,  comme  oo  tait  en  ccrtai- 
oot  Cbûtumei  :  UttMn  imfiriht*.  £c  l'aâe 
porte  ANotu  avpoii  pâa/i ,  sealid  de  hypoche^- 
<iu6  un^  tel  «  fui  cebic  ceti  hciitagef,  pmu  une 
idle  foi^roe. 

Nantir,  fif^nifie  aufC  •  l^ayer  oa  cMtfieper. 
fttmm»m  ffcmmiA  itfêmêfê*  Kmù  on  dit  »  Ném» 
tir  un  deai^  uà  rclicf/lor(qa'oo  fournit  «  QU*ôa 
^ayc  ou  con|îgQe  Ici  droits  &  deroUt  qoilbcit 
demandez ,  pOiu  avott  main  kf  k  d'une  (àîiie 
féodale. 

H  a  N  T I  R  f  arec  le  pronom  ppifonocl ,  fe  4i( 
figuréracnt  i  pour  due ,  Se  garnir ,  it  poOs* 
toir  de  quelque  cho(c  par  pif  caution,  iiùm^ 
f*  fit  inprmtrt.  je  qie fuil mmti  d'un  boa  de- 

Coer  avant  que  de  partir..'  Il  a'cft  nmti  d'un 
manteau  contre  U  playe. 
Il  figiiifie  àulli ,  Avoir  ,  po^cdcr.  Cafirt  »  tC- 
fMrt,JiH  mjftrtre,  Jeluii  encore «««/i  de  la 
BeUe.  Moi. 
Nanti  ,  i  l  paît,  |(^  adj«  lufruBut ,  hm- 
mtmt.  ' '"' 

NANTISSEMENT.nitU  Sûreté»  gage 
que  donne  lin  débiteur  à  Ton  créancier  en  mcu- 
blet ,  ou  autres  eficu  pour  le  payCmeiit  de 
(oo  àà»  fiimttéUiê  pig^mtt 
Les  ururicrs  ne  prêteur  rien  que  fbos  bons  ffi' 
t^Si  mdmhjtmtms. 

On  appelle  ,  Païs  de  mMMtijftmtmt  ^  ks  lieux  où 
la  Coutume  veut  qu'on  S*adxcâc  au  Juge  du 
lieu  bùrheriuge  fui  leqod  On  veut  aCqueiii 
hypothèque  efilîttti  i  que  Û  oo  exhibe  (en 
coïKiat ,  U  qu'on  en  obcienne  onadke ,  le- 
4dél  doit  étie  tnèolSk  fur  le  cotttiatil^|||l^c- 
gttiè  aagreflê:  le  tout  Mmilaâteié'.acpri- 
yilcgé  fur  1c*  biens  dndebiienr  ,  (k  pour  itie 
tteteiè  à  tboiet  aotics  hypochequcs  ,  qui  ne 
retrouveront  point (nr les  tq{|ltîesdus4«lf/- 
/nÉ«îir.Rheîms&  St.  Quennn  Ibos  la  Coâtu- 
Ihc  du  Vetmandbis  ,  font  païs  de  uémijftmtm. 
.On  a  tent6plnfieori  fois  d'établir  par  toute  la 
^Tiiacc  ce  némtijftment,  fous  prétexte  de  la 
confcrvaciondeshjrpotheao^:  mais  cela  n'a 
vasreiifli.  Cette  formalité  teud  ï  rendte  les 

*  hypothèques  notaires  ,    t^  ï  emf^chei   les 


NAP-  NAO 

pr«pteé  fbdtia  theriaque ,' le  'lAithkidat ,  les 
vomitilt.  Les  barbares  em^tfiMAieiSC  leurs  ft  •> 
chcs  attK  cette  plante.  On  dit  oo'on  envoya  i 
AlexafkUc  le  Grand  une  fille  qui  avoit  M  nooi  • 
rie  de  êéfé9m$ ,  ébntrJufeue  hott  on  p6(faa 
a«x  htMiMbci.  ^''''''/■'^'■ 
N  A  Pli  L«ti»  eftauffim  nom  qu'on  donne  à 
«ne  liMte  de  ibiitis  qui  vit  de  taduèt  de  m- 

N  A  P  H  E  Terme  de  Pharmacie ,  qtil  fe  dit 
dereaudeéevr  d*orange,  ^ti'oii  appelle  eau 
de  uépkè ,  éa  eaoMpW.  Veyet  N  a  rr  i. 

N  A  PHT  A.  ftbft.  m.  (  L'Aéadettiiedtt  N  A- 

.  PHT  £.  )  filpecc  de  bkomt  sao«,  le  ^- 

leresmst  coqIcués  ,  fort  ini^teâble.  m*on 

tir«ic  d«  lieu  od  kxéa  rdndennc  Ubylène, 

des  «Krlroos  de  Ragofe ,  dt  de  difCtl  awies 

rkVl.  On  Ctt  trouve  prefentemenc  en  ploflèlirs 
Nifincesde  Frante«  entt*antrcsen  Attvergne, 
*  «I  Italie.  Le  M»rjk«  de  France  eft  moo  cèsn- 
iM  de  la  poix  Imuide  ,  noir ,  de  màuv alfe 
•detr.  Celui  d'Iiaiie  eil  «œ  efpece  de  pétro- 
le ,  eu  une  htttle claire ,  MAt6tbUn<he,  lao- 
céi ronge,  taâidi|attne,  cantdi  Tefte,  tantôt 
noire.  Il  diéoule  d'une  roche  fituée  fur  uoe 
mono^KnedansIe  Duché  dcModeite.  Lfe  «4" 
fku  eft  prefi^ue  tout  fotif^e  {  il  eft  péné- 
trant, valneratte ,  refolimf^  EnLatbMtiM, 
oo  fijàphâlnum  tÊttitr»tt.  Bitmim»  fâdâtéim, 
Voyvt  la  diffeitationde  I&ac  Voifiilji  ùu  le 
oaphteaoeienfle  for  le  moderne.  ,  ^ 

N  A  P  P  £.  C  f.  Unge  qu'on  étend  fitr  un  autel 
pour  célébrer  la  Mellc  ,  oo  fdr  une  ssble  pour 
T  faite  quelque  tepas.  Aiâffm ,  làfifs^klMm. 
Une  ttéff»  d'autel ,  une  *a^  de  communion. 

,  Avant  le  iroilïime  fiecle ,  on  né  twnrioit  or- 
dioairemeikt  l*Mrel  que  i'mcmàfpn  tnaii  4 
cette  heure  on  la  couvre  de  trob  ou  de  deux 
ao moins,  dont  il  y  en  a  one pliëe  tn  double. 
T  H 1 1  R  s.  La  iMpp«  de  les  ferviettcSs'sppel- 
knt  le  Unge  de  table ,  tin  fetvice'dé  tsble.  Les 
Orientaux  fe  tienrenc  de  9âffé$  dé  cuir,  ou 
de  jonc 

Ce  moi  viemt  de  sM^«.  N I  c  o  a 

Oo  appelle ,  Mettre  la  Mp/v,  qtiand  oO  met  le 
couver^  f«i  hi  table  poui  marier  s  di  lever  la 
mmffti  ^oand  on  dcttett. 

On  dit  au(S  qu'on  met  la  msfpf ,  ^oind  oo  re^it 
la  compajgnie  chezibi,  lorlijae  les  autres  a^ 
portent  dcquoy  manger  ,  de  quand  on  fournit 
leulethentlc  couvert  »  le  bois ,  U  chandelle,  8e 
autres  meiînKs  neseoitez.  L'hôte  qui  met  la 
»<^  eft  tofi  jouis  le  plus  fflixlê. 


HÂÉ. 


ftcllionits  fi  fréquents  dans  les  Coutumes  oà   ^'^^^  «ulC  d'un  païs  plein  de  abeldfent  dâM.'te- 
•„!-_•  ,       >.  -       -  queijooiftctdès  trOti]pesetta«»rtièt,^iieé'cft 

lui  qtti  mecfâÉApps.  On  dit  atiffi;  ijue  quand 


les  hypochequei  ^ont  fecretés,  deneïbnt  |^t 
Connues  dii  pnbjic ,  comme  dans  les  palÙ^  de 
'-Wmtiffmtmf.  Les  hypothiqycs  lecalpi  4(  tâ- 
éîtei  der  mineurs  lùr  let  biens  de  leora  tît- 
téurS ,  dé'tefemflKsfurlc^hifM  delëdicsna^ 
ris  font  'iMki  ùiâ  mdfû^fimim  éj^^  tes 
païs  de  niuntiffimeut  i  parce  que  la  qualité  pu- 
blique de  tuteur  de  de  mari  (^  d'avenilTcmcnt. 
De  LaNGt.Lè mdiitijfemnt  eft  und tra< 
dicion  feinte ,  de  hnaginaire.  j^  o  y  l  a  a  % 

■'•■''■i'ii    ■ 


N 


A,ii 


N  APFE.  (nbff.  t,  VtMt^fiÀtécait^Ut 
Payens  ctoyoient  j^rçfider  aox  fèiel»  de 
aux  eolKnes,  comMe  ta  X>ry«dei  aiiSt  ftr- 
hrct;  «  lei  Nym^é  tak*  Ibncaiiies  Jni|p» 


N  AP« tttrs.  àd  N  A**t,  f.ië.lW* 

«^qiti  pottHb  plùfieun 'tiges  à   U  hàiïéttifi'de 

trois  piedk  i  èUnies  deMd<  lé  Mjàfihfcn 

'  Haut  deietaHâàtH^fë^,^e^  ib^ét.le. 

coappécs  profondémédt /Ofr^îftAeil  à:  âb- 

divifées  en  beaucoup  de  parties  étrc^tes ,  d'oa 

▼ert  obfcttt  luifaol.  Scàfledh  font  difpoOesen 

manière  d'épis  aaxforomitex  des  t^,  ayant 

V  U.-fig^rn  dW  tèorcakvcrte  H'Mil' luMimé» 

.  <|e  conlcnr  Meiie  tayée^  dt^andb en  dedans 

de  quelques  poils.  Qjmo^  «me  Aâaieftfaffée 

il  luifiifeo^nnfniiU^IufiettsgtâiHMmemi 

brancofii^  diljpilÇ^  en  msiiidiedo  iito«  »|tti 

. .  renfccmdit  m  (emepces  recnstt ,  éhsypiaèes , 

\n9ir«i*.  S«  «MlfeiUâlgpced'mi  pÉtû^vtei 

%  elle  eft  niPi^:«^dek«it»-Uâache  enidndilis  , 

ijmâm  d«sjtlt|M|«|^|nta?eâbarKaffeatfi:|)^, 

.  j„  qu'il  femblequecffdoiinnietab  lSâ0Êii4^ 


Adam  fur trél  dans  le  Paradis  teirftftre ,  il 
trouva  la  êJéptJhVk.  On  dit  la  même  ehofe 
d'une  ttttiSéa  xnd  eft|irdté  à  rieiÇtteilTti.  Ôo  dit 
encore  dé  cèhu  qd  tooolètméikhe  tenife, 
qu'il  tronte  hâéÊiipt  itufe.  £t  on  dit  d'tti  hom- 
me qui  aime  i  goin£rer ,  i  recè¥oié  c^fagéie. 


dttcerfqà'èil^èife&d»  qtahd  ob  véttt  doiWr 
Il  Ctttéè  W  thkM.  Cthlèmi  uHm,  cir- 

N  A  P  ri ,  e9  ttnàn  d^HydrioRijiKsV^JÉ  hne: 
caftidé  done  l'^tbWbe  de  deflbs  une  pierre 
•nlo^  Bt  Uf)^  iHéléftéfente  une  Mjp/ir;  MAp? 


t^Êpn»,  ^f^MTfVs;  Il  lé  fait  diioAapsi  d'eau 
<bt  tèÉtt  léiVégrtir^  éene  i^lMé:t(^  ito 

eîfliei  qntdidm  m  beaiik  ;«W£lte^ent 
ég^deiiidift«âi«6jbme.  Tndi^Méik.  Voilà 

:  une  bdle»«|feif1'^> ^-^  ^^?<S^^WH^^-  •     • 

Nài^i>i  vikdftikii6  mÊÊmmmt  k  k% 

^H^nS^&Smèi  4<l|  i'#  Mte4  iaÎ^ 
les  de  m  4âié,  qd  cii»l  Idfll  fè«  Ét^ddes 

fooaècoBO& 


•  .   ■,■-■-—   '■"'''     '    - 
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^-  V,. 
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lA      •:•,;*._ 


foiîé  i  h  pdnme,  comme  fi  remtrq^é  taschet.  ' 

FëmmlUf. 
N  A  Q^  1 1 ,  figdftoit  ânfli  «n  petit  garçon  ou 

▼akrt  dé  pied  ,  ft  on  ctmfondoit  (buveni  oaf  i»(s 

de  lM4uut.  fttfv  t  vthu. 
NA QUETER.  V.  k Suivra  tywlqu'uo,  ou 

loi  faite  Cl  cous  lervilemcM.  CêUrtfttvititn'. 

.  1 1  y  â>ien  des  geiu  qui  vont  ma^mffr  à  la  pone 

des  Grands  ,  pocit  en   tirer  quelque  prêtent , 

quelque  fcCouis ,  quelque  ^roteâioo.  Il  fi^ 

gnifioic  or^iaatrement,  couteftet  poOf  des  fhor 

uiicgttct,    CMvillêriiitaibité. 

N    A    R. 

NARCISSE,  f.  «I.  PUote  qni  poufe  de  A 
Mdde  des  feuilles  ptefi|ne  iémblablêt  i  celles 
dé  teiretm.  de éoiileiilitene-pdlci  SmreijfMt. 
Il  s^îeve  d'entr'enes  ittit  tige  à  Ikhioreuf  de 
plus  d'tm  pied ,  portant  en  fit  fotnmité  Une 
grande  fleUr  à  une Hmle  Ituille  bjbr^ehe,  s  cn- 
4oarlede  ûx  feuillet  piles  dt  purpurines,  at- 
tuhêés  fifortemehti  cette fieor, que  le  tout 
fentemble  pntolt  étte  une  feule  pièce  ,  elle  eft 
d'une  odeur  fort  agréable.*  Lorfmie  la  fleur  eft 
paflfee.  Il  lui  fticcede  «n  fruit  aflex  gros, 
nitngttUiie  ,  ditiften  trois  loges  remplies  de 
femeflCcS  Aoires  6tef(|de  tondes.  Sa  taicine  eft 
bolbeofe.  En  Latin  Mârtiffmt  *:hm$  mét»9  «i*- 
rê,M»^iiirtmUpMUidê.C.  Bauh.  Pin.  40. 
La  fleui  du  nâfiîfft  eft  un  peu  narcotique  »  U 
rsâee  eft  deietfivè ,  adottciflànsc.  Il  y  a  plu* 
ieurs  autres  e()«<es  de  «iS*  «'/<«.    - 

Ce  mot  vient ,  i  ce  que  l'o^die,  de  Narcifle  , 
qui  (èlon  la  fable  fîic  ehangé  en  Cette  fteut^ 
Quelques  Auieuti  lé  ïiteni  du  GtcC  »«p«»^ 
àjpt^iftmint  1  car  00  prétend  que  le  mmrttjpt 
a  U  Tcrtu  d*airoupîr«     .  ' 

N  A  A  CI  s  S 1 ,  &.dii  iMiffif^ur  lignifier  on  bean 
garçon,  àcaofedela  fable  doot  00 tient  de^ 
pailei.  Héftifm^  Je  vis  ce  Hartiffi  ,  l'obj  ec 
de  ou  ftammc.  y  o  *  T.    ; 

-^  ,    \    f^êfkit  mitre  NttdiTe  f 

tlv»  fi  i-«0/(iisr  AN»4r  Uttmx  tes  ftus  eMeMêt,^ 

;  ^.■^r"\-'^  V  .rii^^'O'iif; 

N  ARC  0  T I  Qp  E.'  adi.  Terine  de  Usdedhc 
qui  fe  dit%s  xemedes  qui  excitent  l'aflonpiftc- 
iàeos.^iirc«firos.  Les  Mrctrt^ori  iÀiflènt  en 
ce  qu'ils  calment  de  qu'ils  diminuent  le  mou- 
TcmencdeseQitttSfdiies  ehifécbeat  pendaqc 
qoelimie  tcoips  de  fe  moiivoir  avec  autant  de 
'  viicue qu'ils failbieoc.  Le  pavot,  ropiuasji  U 
mandragore ,  kjuf^uiémc  font  mmriêrifmt. 

Ce  mot  eft  Gèsts  6e  vteoc  de  fopaa,  aftôopif^ 
^  fcment.  .  •  ■  *  ^  .  ■  '^'  ■  •  ■ 

MA  R  D.  f.  ih«  Phmté  4tj^oo  aj^llc  «ureMenc 

fréèuh  i^m,dè\  éûéf^é  Kâtitth  iMrdb». 

^aclquus  BotaniftesIdimihmentJStf^d'fM/fV. 

de  d'antrea  ntmi  iÂtsrd^êhM  7  a  aufi  fe  Héêrd- 

éik»dfiMtiUl^Émiâpài9hxê^.VM^ 

ttch»  «A  fort  longike  1  îrampànie ,  eottvcrté  de 
oenitM  éf  a^lei^  fàttilii*  SàUtmd^fm,  SeifsÉiil- 
les  fobt  |^t«S|  oWMigMik  éifottétén^  .tel. 
CQS KuMkiHco ,  Petits %»feottMbco«ttOMt  r ën- 
luite  ^uoàtre.d'un  ct4ioft  pe*'WM!».-  U 
«1éie^4Wiftfr  âfeMUtivne  pctiiè#;éofi(Jk 
^mo'i  i^iUl^niMeti»»  liqaeVtfllArtdea 
Vsdiil^  qiii  fiMénaci»ai«x«tt^ilf^ 
ievièdé  ood«ttifllti  lifsNiyW  CihiÊtMtAt 
|hfci<Mlpef»|bte»iiiÉ<itBtaitÉ  dts^iSsot;  t| 

Ntftfto  iioB  ln^»»;  tft  ÉK  «Ilide  oui 

Klk^ai<ip:^i^«:t«o«i^i^|»àwii.|Nk;ëiel-  - 

.3^|^i^.oriidoittfrèr^M»ï%iî^^^        : 

Voye»  CAYAAt'i;   .       u-.;   .îiykVt/fcî 

tjmfrinh  tribswwiiliiiiiwrfwiyseaem.  y^ 

«Ijllt  laki||id^rf^iïS&^  de 

>^fi|lftt,  d!a  Grée  ««VK/iUïitdliiiÉiil^'J* 
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NAR. 

dt  lies  où  il  croie,  D'auuca  peofiuu  que  tt 
iftoc  Yicu  duGicc  Wfâff ,  (nppo(anc  i|iie  «*è- 
Mic  «ne  dtogue  liquide  ât  foiablc  tywvt»ct 
cofiadiicoi  ^'il  7  •  «ffeaiaa  lexie ,  A  qtt'il 

N  A  RG U  B.  adr<  Tccma  drdepic,  iujoiiett , 
ftmeptiCmr.  Kitifr.  M^^im  ,  c'çft  trop  tiMc , 
c'cA  ttop  roaici  û»  ongla  f  dit  Siiat  Atniof 
ne  pouvant  acheter  ua  Sonnet  fauct  d^ooe  ti- 
mtktmftê.  11  die  aa(H  dans  le  même  erpric, 
Ksffmê  du  ParnaOè  le  dca  Mufi»;  fr<itl»éiMt , 
dijktdsmt, 

Xârimêic  wQ\u,  oupcftc  de  yoaij  Ce  dit(|«and 
00  ve«i  tàmoigoec  quelque  colcte  ou  dédain 
coatre  ijoelqu'ua. 

Ofl  dit  aalfi  ,  par  maaicre  de  préverbe ,  ^*tane 

qu'elle  l'emporte  de  be«ue«ttp,  Fr^t,  Les 

viiMdeCtwmpagnsibRtiMrxM*  àiouilet  âur 
trei. 

N  A  H  M4  E.  r  r.  Caviiéduoet  pêf  «àfair  en- 
cre le  fort  coocinuellf  ment ,  ft  qui  dm  k  tetc- 
vair  let  odeqté ,  ft  k  laiflec  éeauler  4a  pkùice 

•  qal  fe  Tcpate  dant  les  (ioM^e  la  Uic  du  cta- 
M.  N«f //.  Il  y  a  deuK  nariaet ,  la  droite  9c 
la  gflueke  t  ellei  forte  (epaTéeî  par  ah  earti- 
la^tf  ,  le  levécof  d'oM  membrane  fort  ftnfible» 
Q^ndoti  a  tes  MaHiNi  bouebèei ,  «n  a  béau- 
coap  de  peine  à  tel'pitcl.  Ott  âxtoche  le  poH  des 
nitfin«$t  ■  1     • 

NARQUOIS,  otis.  Cm.  le  f.  Fllènx 
adtoit  4c  raftqui  trempe  kianirei.  Àjhiims, 
dtfrmÊidm^^,  Cell  un  feabc  nàr^êts,  Ccft 
un  fia  »é0'q,i*isx  Fottl  atradait^o  li^iede  rEfr 
pajrnol,  qu'il  appelle  ltf/«/9H#  htmréttoifi  ,U 
//c«r«/4t/iM.  Cem<M(i{;tnfie  auffi  le  langage 
dac gueux,  parmi  leiqueli  il  y  en  aquiprcn-. 
neotteoomde  n»r^»ii.  Ce  font  prt>^ttmenc 
te»  foldatl  ou  Toi^-diiant  telt.  An  refte  le 
Naf^uaû,  ou  plut^  VMi^ti  eft  fart  aodcn, 

"  eomme  le  témoigne  ïauchet  #  qui  d)c<«n  atoir 
tûdes  baladet  du  tctni  de  Charles  V 1. 

Ce  moteft  dérivé  du  Grec ,  comme  la  plâpArtdu 
iargtNi  de  Margot  ,*  vient  de  ««rcériy»^.  qui 
fignific  ,  f  Mf  9iti$rt  i  tac  hti  filons  le  eonppeurs 
de  beut(êt  ont  toA  jouit  quelqu'un  de  leurs  ca- 
manAn  qui  cndoit  le  ^ài  asnuTe  ccldi  quKIs 
veulent  attraper. 

MA^ilATEUR.  C  m» Celtoiqd natrfc , qui 
rteante.  Ùrài»¥ ,  nêrtûtof ,  ntftjhér.  txcel- 
tet»  Mrrêimêf.  KiU^tmtHUrtntkvHyèmt.  Lei  AVo- 

*  te«i  «'àppeMoleàt  luttefoh  Hà^rMhiirs, 

V  AftK  A  TI  r ,  1  ¥  1.  adj.  nié  lef.  Qui  ap- 
paniehc  k  là  natraiioii»  Nàmtéiifmt,  OtTcdura 
Hëffàtif,  Lmm^   dêpêèhtt  mmttâtii/ti    II 

•  ^^cf^  qlKtaiieMl  lecenfrifi  mail  c*eft  ftille- 

MteMenftite  d^afiàivei.  Fioeis  verbal  M#r4. 

tSfêà  fiûc.'Get  AvfeCAH  d  fôt  un  gtttid  fac* 

-  ^ttHimmàiifàe^  MUtce  qui    sVft>UR  de 

'jMtiilliilier  enektteiÀîiv.  On  dit  anffl  m  M- 

\f  4linktf  d\ia  Or^fteut^  ^H  a  la  nmrrmti^  belle  » 

'  %f«ttr dise,  qu'y  éxteHé  partitultereaéntdans 

'  laaaffiAtlton. 
fl  AR RAT I O N. f.f  Narré iitfeitidJéJttc-' 
^t  lioAd^Éalilittitthd'bn^hiftoirciélleiio^fèeft 
'-'  Att!V«e.  Nii^h^i)iAH'«r»'# ,  nittJNtiviékfifl 
>■  ^'ifitftièàÊié.  Ocl(«n0  MîTeitefon  que  irâter* 
^  'Itnhfte  fd  fil  ^  te  cDut*  de  la  MrfMlMf  de 
-'  célal  <qai  ^otîte  ^ndqtie  ehdfe.  lâi  $tàttàHêé 
'"•ïeftU  lëcotadé  partie  d'àb  dtftuufs  «tatoire^ 
>  fqitffiikIVfMrdeilnihtediÉiMmc&r.  Laprindtial^ 

**  'fntfidéHd  y  '  fiHipte  i  Be^ibtUlfiHUt.  ITttC  A^ir* 

m»  itlài^fdmmtiàtii  U  Iturtâtfkééi  Ta-< 
"^éiemibmé.^éi^WHt  fcal  «yioy  «e'fin^ 


-T 


'^^^'îc^èHftÉr- 


tceqvYnire  lei  ciicannmoeia  ooe  icnonr  >TO^ 
*'Jftuntl  fie  ptran  bue  vtllbi^tnif  Tcrttnt  a  Cot 

^^'^oéfctSilAerr^ 

^''  'Kl^'iPet^jÉltti  'CbflflifeuMn  éiititiklliidli^.  3o]  > 

r'i'Um^mmnfSH'hté  ètJfttfVtUS^.iètlrée^ 

^ilM^'ddH  etilOef  Hl4j«ftttciklêmteii'éb{nfne  le^ 

"^stiddi  Aéttrâr»  "et  iia«Mi8raVt<Mr|pidiiï  éomf- 

*  '♦feUHHbrrtWi  S.  «tk;>Ai*W  wàïfàtioé 

*  A'nèfluttnôilîtféiftM^feMpdtKrfè  i  ffelétt^  à 


î 


Jftos  ^ 


NAR.  NAS,  NAT. 

de  l'aâion  1  de  révcocmaat  qui  faitleiqfes  de 
l'Ëpop^,  le  du  L*oemc  JE|Mquc.  Bxffêfiij*,  La 
m»ffMi^  if I fus  dois  eue  ^(fante.  Li  P.' 
L I   B.  La4ttréc  dVeaauéc  eft  pouc  la,  4|«r- 

Mii«if  ^M*^.  'c  S"'^^  J***'  '0  f!^^  ^  "ï^**^'* 
die  :  Elfe  doit  tnîmc  eue  rèofeiméç  dans  le 
temps  d'une  campagaf  »  comme  l'aâl^oa  dxa- 
manque  dans  l'elpacc  d'un  Joue  artificiel. 

NAARATioMyCC  mot ,  dans  la  vieille  Coû* 
turae  de  Normandie ,  fignifie  une  caulê ,  une 
aâion  iuteotée.,  DiVa  «  (Mmfét,,  Us, 

N  A  R  R  £^.  r.  m.  Diicoucs^ar  lequel  00  narre , 
rccic  familier  de  quelque  fait  ,  de  quelque 
oo^te  ,  de  quc^ue  aventure.  UmnéUiê  ,  #«. 
f^iê.  Looi;,  msné.  Ji^«rr/canuycua,^  On  m'a 
faic  un  m»rr*  aÛéx  plaiiut  de  tout  ce  qui  a'cft 
palTé  eu  «ctu  imii^ue  ,  de  toutu  la  iuoriuocs 
(lecet  Avamutier. 

NARRER.  V.  aâ.  Faire  UQtêôt,  une  narra* 

tion  i  racooier.  Usrrsrt ,  tmMmvt  »  a^rr^oi- 

i»txp09$ri.  Une  des  plus  dilicillespatties  d'Otto 

Orateur ,  d'un  HiAotien  «c'cft  de  bien  mmntr 

,  Thucydide  n»rtg  mieux  que  Tacite.  A  •«.. 

N  A  a  R  ^ ,  1^  ft.  part,  le  a4).  Nturiumt  r$f$nfi$ut^ 
Ua  fait  btd»  o«rr«'*  Une  ;tf  amure  bien  mmrrit, 
Ablan.  . 

NARWAL.^.  m.  Gros  poilibn  qu*oo  trouve 
dansla'mcis  d'Iflaflde,quiporiçen  fapartie 
anteriéute.  une  loneue  corne  j  que  plufieurs 
croyenc  être  ce  que  ?oa  appelle  coene  de  licor» 
oc.  Voyez  LiconMi. 

N    A  S. 

> 

nasard,  naseau, nasiller. 

Voyez  NAZaao  ,  NAZaAu«  Na- 
z  iiL  sa.  < 

N  A  S I.  C  m>  Mom  de  dignité  parmi  les  Juifii. 
Ce(^  le  Chef  de  leur  graud  Conseil.  L«  Vt^ 
fideoc  «leprèlcû. 

N  A  S  I T  O  RT,  r.  m,  plante  oui  eft  autrement 
appeUée  sreff»m ,  efl't^tin  nmjtërnmn,  Qn  lui 
a  doQoc  ce  oom^pacCéque  le  nêfitnt  étant 
mit  dant  le  iiez  le  pique  ,  le  le  fait  tordre  en 
quelque  manière  ,  d'où  vient  qu'il  exçtK  l'é* 
tetnuement.  Voyez  Ç&ESSoU.   • 

NAS  SE.  r,  f.  Filet  propre  à  prendre  du  poif* 
ion.  H0jft,rett,  La  fi^e  fa  eft  ronde  par 
l'ouverture ,  le  aboutit  en  pointe.  1!  eft  foute- 
uu  par  plufieurt  cerceaux  qui  vont  toujours 
en  diminuant.  L^Ordonuance  veut  quelesver- 

5 es  àc$  bircs  ou  900$*»  d'ofiet  (bicot  éloignées 
e  dottze  Imncs  au  moins. 
N  A  is  a ,  fe  dit  figntément  en  Morale  ,  de  toiu 
les  pièges  qu'on  dicfte  k  quelqu'un  pout  le 
trompe  t.*  tStjHtm  ,  dtcifitU^Çci  homme  a 
a  donné  dans  laos^i  j  c'cft-A-diie  ,  il  a  été 
attrapé j  il  a, donné  dans  un  mège  qu'o^  lui 
avoir  ptepajré.Les  trois  m^t^tt, od  tout  le  monde 
combe  ^  iootie  jeu ,  let  leromct  «  le  le  yid. 

/«nafiè, 
ti  liikkt  fiut  fmifim  dtpÊ^Jlir  m  FMnW/9«k 


N  A  T. 


',5  v.'< 
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N  A  s  T  ^  R  C  E.  t  ni.  Noin  d'une  plaptrqn'o4 
appelle  autrement  crej^Mi  ou  U0^t«rstk  êfiri'* 
im  ftfttsmdù ,  (èlon  Nicod.  En  Latin  mM/nr^ 
«lawfi.  Voyei^ÇiL  BSS0N4  |el)i  A  tixoKx. 

(-•» /*  ' ,  ri^'-  f- -■."■  •'.  -  •i.'  •aj"  ■•*»•';'■  ♦#1^': V;  '•*'  iff'' .' -  <^  ',  ■  » 

>i  A  T  A  t)  A  i  tji4i-  Q^iViit  40  c^npl,  00  dit 
ijeu de  la,  ntliiabce, ^iféuMit ,  ms/^itiMs,  Leà 
AoicieotcelebtoieatlettripiMriMM/..  On  a  une 
iudiiuFiott  namcelle  pou^  CMi^paït««t«L  Oà 
,  di^  zixjSk  de  plufieurs  maiftdet  ,qu'il  faut  qu'ili 
ailMie(pireir  leur  ail  a^^i  pour  dicc  ^l'ail 
qu^.  of^ iifçouuimé  deçelpifcr,;^.^,  J  ,     , 


'i73>' 


Iiy«|iiiMitilf  femibk  Alfl.  M  dli  fai|c 
çxcuptef  kt  Jacobins  le  .ailuetr  telinemt  qdi 
fiiat  tMachét  4  ùiuaifoo  dsittt  l#  qacUe  ija  fodt 
leur  v«rf«  «  U  qui  difaait  «  malfoo  IMM«  »  vpoiit 
dire» n^onde Prsdeffioa.  Reto^cnscdans la 
n^iTon  msmifi  QueUpica-  unt^rocicaddAc  qo'ekr 
pc^t'dici  ttit^Km^*%^'s*»rîBf^:^i<UÙ'^ 
H  a  TA  i  fHi  «oimne  Ictqiitf^  ttdiiitt 


■y'  i-" 


UQit  da  dioit  de  Bourneoifie  dani  une  vll>j 
U  ÊMtt  y  «voit  mairottle  s'y  tiouvci  aax  qua- 
tre ■4/4MMI4  doMl  00  prcad  atteftadou* 

N  A  T  1  F,  tva.  adf.Seditdei  pctt«fuic||oo» 
fidcréet  entauc  qu'aile»  ont  pris  leur  orj(mc, 
ou  leur  naiilàcce  cii  uu  cercaia  lieu.  Natmt 
êrtm.  Qfioyqua  nos  meilleors  Ecrivains  s'en 
roicoi  (êcyis  ,  quelques  peifiitmes  iateltJgcntcs 
ne  le  trouvent  pas  ton  ooble.  Il  eft  plus  court 
de  dire  ,  cet  homme  cft^de  Paris  ,  que  d'ex- 
Mimer  qtt'U  eft  mmtifit  Paria.  B.eu.  Ou  die 
baOcmeacileftW  «M^/d'un  tel  païs  ,  d'une 
telle  ville.  Il  lemble  qu'il  y  a  cette  diîètence 
cnue  W  le  «tail/»  que  ué  k  dit  pteciOmeot  du 
lieu  eûrooeH  né,  quop  que  les  perelemeau 
o'jr  eolTeu  point  d^baMuttoo  fixe,  êc  ne  fuHcnc 
que  p^gers  lau  lieu  que  oa/if  fcdit  duiieu 
où  l'on  A  eu  l'éducation  ,  oà  k  pctc  le  U  mè- 
re om  leur  habitation  aâoelk.  Ainfi  J  t  s  u  s« 
Cfî  a  1  s  T  étoit  appdié  Niçarien .  ou  Galiléen , 
d'où  l'on  pdst  dite  au'il  étoit  rnsfifi  qooyqa'cn 
efict  il  fut  «/ 1  BeMikbem  «  en  U  terre  de  Ju- 
da.  L'Academk  ne  coonott  poim  fcetce  ditic-' 
rcsce  :  elle  dit  fimplementqôè  n^ri/g'employe 
pour  marquer  k  bcn  où  Vba  à  prit  nai^œ. 

Ce  mot\ient  de  ms$iVMi.  Oo  a  appelle  en  Latia 
màHvi^êrw^  ceux  qui  par  leur  origine  ,  Il 
leur  naiflâoee ,  écoient  anachexi  la  gkbe ,  à  la 
Seigneurie.  1 

NATION.  fid>ft.  f.  Nom  colleâif ,  qui  fe  dic 
d*an  grand  pcupk  habitant  «ae  cettaine  éicn* 
dot  de  terre,  rènfbrinée.en  clnaiÉeslimiteDoa 
(bus  une  mime  domiaatioo.  Kêtf^timi  ,fê^ 
pmimu  Alexandre  a  conquis,  a  dompte  plufiieurr 
^néùnt  a  plufieurt  peujpkt.  Lesjutfs  font  ex* 
celEvemcnt  entêtez  de  la  glm'ce  de  leur  nmtim. 
Lk  Ci.  tés  B*ti0»s  {eptentriooàlés  ont  inoadé 
l'Europe.  Mis.  Ce  Voyageur  a  couiu  pac 
cotKaJesM/fNsrdelXXieac  le  «do  Midi.  Let 
François, les  Anglais  ,  (ont  dei  »«riMi«  fort 
belliqwtifts.  Les  CanniMilci  (boc  des  mstùms 
fitrcudietlt  barbares.  Les  Espagnols  ont  ex- 
ecrmioè  pseiqua  toute  la  mmàêrn  dea  Indiens. 
Chaque  mmtiêm  a  fon  earadeae  partiiulkr.  On 
dit.  Léger  comme  on  Fianfoit,  fou  lebadia 
codtMne  un  Jtalkn  »  grave  comme  on  Bfpa* 
ffttà  i^  méchant  conroe  ua  Anglols  i  fier  com- 
me uo'EcafIbis  1  iv  rogne  comme  ua  AUemandi 
Imnbe  çatame  «aOrec  ,  Icc.  Aoachaxfit  ne 
teook  rient  de  la  Ivu^barie  de  fit  umtim''^  il 
étoic  deScythk.Ge(êioic  un  bel  ouvrage  de 
faite  la  conférence  des  macust  4e  cquiroésde 
toutes  let  tuumtt»  Joanoes  Bcermis  Anbaous 
en^a  £àit  ùnefiaidans  ua  petk  vokane  Latio 
impiimé&Patitanifjt.  -^^ 

N  AT  tonifie  dit  aufli  (fuM  eettalne  dlfti  A^o 
de  gens,  qui  comprend  «otu  eeax  d'unç^l* 
me  profitaon  1  man  il  ac  fe  dit  qu'en  maàvai- 
fepatt.^«MM*  Ceft  une  MMiuiite  imsmmv  que 
les  Sergent  «que  ktCorlaitot.  Je  ffai  que  l^ 
mmthm  det  Poiiiet ,  eft  ine  mMiêm  farouche . 

2ui  prends  tait  ornent.  Boi.^«»«i  imtM' 
iht  mâtmm*  hkméitim  det  critiquet eft  redouta  • 
bie  à  UMK  Auteur  qui  brigue  1  approbation  da 
poblif.  Paju 

.OrMfds/jfVmtm^tmdaaimiviU, 
D»ët  GtUifim  tfi  U  fi$U  utensilt, 

i4  A 1 1 011,^  dltattlà  dAnticttJnivfrfitei d'une 
certaioe^iftinâion d'Ecoliers, de  Ptoietfeors« 
de  Collèges.  Jf^8is#4  La  faculté  de  Paris  a  qua« 
cre  UâBtiimt  t  f^avoir  de  France  .de  Norman- 
die,  de  Picardie ,  le  d'Allcmugpe  ,  qui  «om« 
prend  toutet  lesJfÉirMiii  étraqgamj  Angloit. 
Jcalico%  Hybarnob,  itc  11  y  a  auffi  det^Pro- 
çurcurt  49'  cet  K*mmt.  Qoaad  le  Pioeureuc 
de  ia  K«ri#oda  France  parle  aux  aflèmblées 
.fubliqoet,il4ii  A«MM»da  QdUêrmm  ttarit, 
Qel^  de  la  SMsêm  de  Pkardiedtc .  Jtdaijf* 

:  .,NNS  Pitàrd^rtm  XmÛB*  celui  de  la  Katitmâo 

Hormandie  vmmmdM  IXtrmmntm  i)^arM  1 

!  cieifli  Mlii  Kmi0ë  d'AUemagpa  i  tm^'m»  - 

rtifim\Qnmm»rmm  ilêim.Oe»Hâ$iê^t$cX' 

eeptécéUe  dd  M«mabdie  ,  fisot  dividea  en 

Tribut  La  JfMîa»  da  France  a  cinq  Tribut  « 

.    dontrchaciac  pane  le  nom  d'uà  Archevlehé* 
Git  ciaq  Tribus  (bot  ceHè  de.  Parts  ,  dé  Sefit  « 

r  :^  llhn#  *  ^  Tmstc ,  A  de  Bonrna.  Celle  de 
"  l^icatdie  aaitfi  ^  tiibai  :  eélle  de  Bean- 
«atit  d*Aadiif,  d»  Nt|«a»de  làon ,  A  de 
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NAT. 


N'AT. 


nat: 


/ 


r 


dcuxTiibot'i  ccHc  dci  ConiIncM  »  8e  ctlle 
ict  tn(ulaiic«.  Cha,^c^tibu  a  ud  Dojfcn. 
Plùficux»  CoUc)»ci  ne  rc^oÏTcnt  pour  Bout- 
ficfi.quc  ceux  de  leur  N»fi»t$.  Le  Cardinal 
Ktazaiio  a  fait  bâiic  un  Tupccbe  Collège  ,  qu'il 
a  fait  tioniRier  M*s  quatre  Nstitms  ,  pour  y 
f  cccvoii  les  Ecoliers  des  quatre  mtmnt*  que 
le  Roi  a  conquifcs  de  fonicinpi. 

NATIONAL, AIE.  Qui  concerne  louteone 
naiioi».  Qentilit ,  N«fi«»«/ii.  Il  y  a  des  vices 
Hstionamx  ,  comme  l'ivroenetie  à  l'égard  des 
nations  Tcptentrioi^alct.  Un  Synode  NutiêUêl 
eft  un  Coftcile  où  l'on  aflemble  les  Prelatf  de 
la  nation  qui  font  (bus  la  même  domiriationi 

N  A  T  I  o  M  ik  L.  Palliai ,  picvcou  pour  (à  propre 
nation.  Géniis  fità  mimimhm  mmttnt.  Outrou- 
vç  le  mot  natitnal  employé  dans  ce  fcns  par 
le  Pçre  d'Orléans  dans  la  préface  de  fen  Hif- 
tohêdit  Rtvolmitni  à'jtnglttêrrt.  Ilprotelte 
qu'on  ne  le  trouvera  point  luttionml  dans  Ton 
hifloirc  ic'cft-à-diie  partial  ,&  préoccupe  en 
faveur  de  la  ration  Ftanjoiic. 

M  A  T 1 V  I T  F.  f.  f.  Jour  de  la  nailTaocc ,  ne  fe 
dit  gueres  qu'en  termes  de  tlevotion.  Néuslit 
Diti^  HéttivifM .  La  Na/i'vité  de  la  Vietee  , 
de  St.Jcan  Bapiiftc.  £t  quand  on  a  dit  ablb- 
lument  1»  NMtivtté  ,  on  entend  celle  de  Nô- 
tre Seigneur  ,  ou  la  Fête  de  Noèl.  Dans  les 
expéditions  de  la  Coat  de  Rotaé  l'on  compte 
les  années  de  la  Nstintiti  de  Jssus-ic  h  à  i  s  t; 
enforte  que  l'année  commence  le  xf.  de  Dé- 
cembre c]Ui  eft  le  jour  de  Notfl.  St.  Amant, 
a  fait  un  auue  u£ige  de  ce  mot  ,  quand  il 
a  dit. 

ÇljfemttjtMX  fLUtitutins       * 
Pe  v0ir  cef  boit  qui  fe  tttmvtrtnt 
A  U  Nativité  du  temps. 

Nativité',  chca  les  AArologues ,  eA  la  mê- 
me cholè  *\xiîhertfc»pe  ,  thème ,  ou  figure  oœ* 
IcAc.  Gtntjis  ,  hetcjcêftn.CeU^z  diipofitioo 
des  étoiles  flc  des  Planètes  au  point  de  lanaif- 
fance  d'une  pezfonnc.  llyy  plufieurt  exem- 
ples dej  «.tf/ii/ir^^.  drelTéea^daos  les  livres  de 
Cardan,  Jonâin  &  auttes  Authcurs. 

NATRON.f.  lâ.  £A  uneefpece  de  fcl  noir 
&  grifâite  ,qtti  vient  d'un  lac  d'eau  morte  mi- 
nérale dans  le  territoire  de  Terrana  en  Egyp- 
te ,  dans  laquelle  eau  tous  les  os  &  pierres  mal- 
cuites qu^ony  jette  fc;,  convertifl'enc  en  cette 
ofpccc  de  nitre  qu'on  appelle  nmtrên.  Nêtron , 
iff/rt  jptctit.  Il  tait  une  grande  cfierTefcence  y*^ 
quand  il  eft  mêlé  avec  les  acides.  On  s'en  fert 
au  blanchiflage  des  toiles  {irais  il  les  brûle, 
s'il  n'cA  corrigé  par  d'autres  cendres.  Qn  en 
tranfporte  quantité  à  Rouen.  Pline  en  parle  li- 
vre}!, chapictcio. 

N  A  T  T  £.  1.  f.  Tiiru  plat  fait  de  trois  brinf  de 
paille  battue,  &  tortillée  enfemble.  Mmtté$,fi»- 
rt0,  ttgts.  Il  s'en  fait  suffi  de  jonc  t^  de  getiet. 
Il  n'y  a  pas  long  temps  que  toutes  les  murail- 
les des  maifons  n  étoient  tapilTées  que  de  tfat- 
#  us.  Maintenant  Wn^ttê  ne  fert  plus  que  pour 
faire  des  parterres  ,  pour  couvrir  des  plan- 
chers ,  pour  mettre  au  devant  des  fenêtres ,  & 
dai'.i  les  jeux  de  paume.  Des  pantcuÉcs 
de  nâttt.  Les  Orientaux  couchent  fut  de  la 
nmtti. 

Ce  mot  vient  du  Latin  m*ttB  ,  comme  n»ff» 
de  tKMfpa.M  s  M  A  G  s.  Du  Cange  le  dérive  aufii 
de  watta  ,  &  dit  que  les  Allemans,  auflibien 
que  les  Fianf ois  (e  font  feivia  du  mot  de  «4/- 
u.  Les  Latins  l'appellent  fitiftm» 

On  le  dit  aulTi  des  autres  cbofes  déliées  qiii  fe 
tortillent  en  façon  de  mmtte  ,  comme  des  che- 
veux ,  des  tiifusdc  foye ,  de  fil ,  ftc.  oui  font 
plats ,  6c  compolèx  de  trois  brios.  Le^  femmes 
fe  coifTcnt  tantôt  en  nmtte ,  tantôt  en  échc- 

.    veau ,  tan  tôt  en  corde  de  puis. 

N  A  T  T  E  R.  V.  aâ.  TapiAer  ,co«vtir  une  mu- 
raille de  ntttt.  UMtétftêtnèft  tinttgere.  Il  n'y 
^  p!us  que  Quelques Rxlifticux,quifaflciit.j»ii«fr 
leurs  chambres. 

Natte»,  fignifie  au(B  ,  Mettre  ,,trcflcr'  tme 
cbofc  en  Jiatte  ,  Bc  fc  dit  des  cheveux  que 
l'on  ucflè  comme  ht  natte.N«r/rr  Ict  chef  çux. 
în  Ustfé  mêdtmt'mtflitMre,  texert.  ù  v  ( .  V 
N  A  T  T  / ,  1^1.  part.  MMttâ  imjlruaitt ,  êmiutit'^ 
N  A  T  T  I  £  R.  fui|ft^4Q.  Ouvrier  qui  fait  ft  vend 
de  la  nanc.  Stmf^m  uxt§r  ,  prftlti/'.  Le 


NATURALISER,  v.  aâ.  Accorder  à  un 
étranger  les  privikgesdes  habitansoaiurels  des 
regnicolea.  ^êrtgrimmip  tivitun  àtmme ,  im- 
fertiri.  On  n'hcritc  point  de  païens  qui  ne 
font  poiiii  mtuurMtiJiJ^ ,  ieoi  fucceilton  eA  uàe 
aubaine  qui  appatiicnt  au  Roi. 

On  le  dit  figtttémeni''des  mots  &  des  phrafes , 
l'ufage  a  »iiMr«/i/ii^piu(icurs  motf  La(ins,Ita- 
liens,6(  £fptgnoU.Çe  root  exprime  bien  ce 
qu'on  hii  fait  fignifiirr  ,  dcforte  qu'on  n'aura 
pas  de  peine  k  le  nmtmflifr.  V  a  u  g.  R  £  m. 

NAXuiiAiill^,tfi.  part.  pair.  it.  adj.  ^W«p- 
tâtms  ttt.tinfitMtmt  txtt>mmfi, 

NATURALISTE,  f.ra.  Celui  qui  a  bien 
éiudié  la  natiite ,  qui  cohnoit  Ici  êtres  naturels, 
(ûr  loni  ce  qui  regardç  les  métaux ,  minéraux, 
picrreticf ,  végétaux  &  animaux.  NMfmré  m- 
d»i»têr.  PhyfifMrwnrertum  ftntmt.  Plinc.So- 
linft  ThcophaAe  ,  étoient  de  grands  N«- 
tmriUifitt ,  mais  ils  font  tombez  en  beaucoup 
d'erreurs,  COI rigées par  les  Hêtmrttlifttt  nay- 
derncs.AldrovaiidttscA  le  plus  ample  &  le  plus 
fçavant  des  U»tMfMifiet  modernes.  Son  Ou- 
vrage a  X  V  1 1 1.  Voluntes  i»  f^li», 

N  A'T  U  R  A  H  T  r.  f.  f.  qui  ne  fe  dit  guère 
^u'en  cette  phrafe  ,'  Lettres  de  nMmrultti;  ce 
(ont  des  lettres  que  des  étrangers  obiienueoc 
en  cHanceleiie  pour  jouïr  et:»  privilèges  des 
naturels  habitansi^jvi  tivitMfii  Mien  a  ,  difU' 
mttfrintifts  ti^itmtis  ixmetollMtâ.  Les  lettres 
de  ttmturàïiti  doivent  être  vérifiées  i  ja  Cham- 
bre des  Comptes  &  au  Parlement ,  pour  avoir 
kur  efict.  Les  Sniflies  i  les  Savoyars  ,  &  les 
Ecofl'ois  n'ont  pas  befoio  de  lettres  de  «4/ifr«- 
lité.  lis  font  repuiex  régnicoles.  ■ 

NAT  U  R  £■  f.  I.  La  roaSfe  du  monde  i  11  ma- 
chbede  l'Univers  \  l'alfemblagc  de  tous  Içs 
êtres.  NMtitru ,  munit  mMthim» ,  trhit  umnfer- 
fut,  fttum  ^eattttum  (elltStie,  L'Auteur  de 
la  mêtum  difpofé  toutes  chofcsdaos  unordie 
merveillcuxt  II  n'y  a  rien  en  toute  la  mMurt 
qui  ne  foit  admirable.  La  umture  publie  qu'il  y 
a  un  Dieu.  Dieu  a  dotwi  le  branle  ,  &  le  mou- 
vement à  toute  la  mâture.  Lg  C  i.  je  regarde 
de  toutes  parts ,  &  ne  voit  par  tout  qu'obicuti-. 
té  :  U  Riirisr*  ne  m'o^e  rien  qui  oé  (bit  ma» 
tierede  doute  ,&  d'inquiétude.  Pasc  Nôtre 
folie  efi  de  croire  que  toute  la  mstur*  eft  dei- 
tinéç  à  nôtre  ufue.  f  o  M  T.  On  dit  que  le  fo- 
leil  eA  l'ai)  delà  uttnire  ,  parcequil  éclaire 
l'Univers.  Ou  ditqâ'il  eA  le  père  de  laisarii- 
u  ,  paicequ'il  échauffe  la  tcue  ,  tt  qu'il  la 
rend  féconde.  On  dit  ,  Il  n'y  a  tien  de  fi  beau , 
ou  de  iîimechanten  toute  b  i»«Mrv  :  «'eA  i^tte 
hyperbole  ordinaire, dont  on  (c  iicrt  pour  eJtag- 
gercrleschofcs,  -    -.1       \ 

N  A  T  o  R I  j  dans  ui^  (êns  plus  étroit  comprend 
les  divers  genres  des  êtres  créez  ou  inctéez  » 
fpiritucis  eu  corporels.  Rtrum  gtmer»  ,  /f«- 
cf«r.  La  matière  ditrine  s'eA  unie  k  la  mâture 
humaine  d'une  manière  inefiablc  daoa  le  myf- 
tere  de  l'incarnation.  La  ««rsivr  ait^elique  eA 
le  pren.icr  dç  tous  les  êtres  ciéczi  te  incorpo- 
rels. La  mttture   humaine   fe  dit  de  tous  les 
hommes  enfemble  qui  pofledent  une  ame  fpiri- 
tuelle  ,  &  raJfor.nable.    L^ê  Theoliogieot  di- 
fer.t  la  msrifrt  is4ritnsiif«,;lc}a  màtitre  muturée, 
Nâfurâ  mu/terâmt  f^ méttmttmmturàtM.En par- 
lant de  Dieu  par  oppofitioo  aux  creatnket.       * 
N  A  T  u  ft  I  ,  fc  die   plut  particnUeremenc  de 
l'ordre', du  coui^dc  la  matière  ,  &  dts  caufes 
fecondes  :  dci  4oix  que  Dieu  leur  a  irnoofée» 
du  mouvement  ou'il  leur  a  imprima . Ç'e A  daM 
ce  (cns  qu'on  définit  U  Phyfi^  )  Têtude'd^^ 
nuture.  La  utnure  n'eft  autre  cbofe  qui  cet 
enel  anemeiK ,  ou  cette^fiiite  de  caofet  et  d'ef- 
fets que  Dieu  a  établie ,  Il  Pordre  qu'il  a  im- 
primé fur  la  face  de  fou  ouvrage.  BA'it.  Les 
ChymiOcs  fe  ventent  d'être  les  feàli  depofiiai- 
ret  dctfcctet|dela  ««<«?#•  Bioli.'DHNti'eA 
pbjigé^*job|«i;»«r les  loix^g|Qi»eralct  de  hum- 
tare  dans  les  chofet  mêmes. ()ni .(f>nt  coiurc  fei 
volontcz.  jti.  Il  y  a  des  myAeret  dans  la  m^re, 
comme  danf  4b  graéa-^  {ncomprehcnfiblcs  à 
l'elprit  huiMiii.  B  o  tf;/LstJi«r*rk  cA  moins 
obicuie ,  4c  moins  myAtrienfe   qu'AriAote. 
R  o  H.L'efpsis  de  l'hoorroe  imcmpetant  de  tout 
ffavoir,  ne  va  chercher  ce  qo'il  y  a  de  plus  le* 
ct«c-4iana  |i  tHiture  ,  (ij»cw  \%  vanité  de 
tout  connoltrc.  S.  £▼  ftw  CeAdaos  le  même 


métier  des  Na^iwi  étçit  fort  bon  aociefoii|.  |     fent  qu'on  dit.  que  les  mliadet  font  ^«selkti 
«naisilsoevantpliuinebdcfûs^ikle  hixeft  |     au  dcl&iti«aorm  4e  la  si4/«r« ,  le  qui  ne 
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ÎMttÀ  ^trelqtiefcis  pour  des  imiraefeilei  cho- 
iss    qui  arrivent  par  des  loix  de  la  mutmrê    . 
quittons  font  inconnutls.  On  dit  que  l'are  force 
la  muture  par  les  machines  mouvantes ,  Itc.   ' 

Îtarcequ'ellcs  produilent  des  cAcU  qui  lui  pat* 
ènt  les  forces ,  ou  le  cours  ordinaire  de  la  ma- 
lieie. 
N  A  T  H  A> ,  fe  dit  auAi  del'aûioo  de  la  Provi* 
dencc ,  du  principe  de  toutes  chofes  »  de  cec 
etptic  univeilel  qui"  cA  répandu .  qui  agit  4^11 
tous  \t%  coips ,  qui  les  remuV ,  &  qui  leur  don- 
ne  certaines  proprietez.  Prevtdeutim  ,  pnmaft» 
rerum  ,  ffiritttt  umiverfeUt.  La  Kâture  oeft 
autre  chofe  ,  <)ue  Dieu  agiflant  luy-même, 
le  félon  cerrainet  loix  qu'a  a  établies.  St. 
£>«.  Appeliez  DcAio  »  Hâture  ,  Intelligent 
ce  ,  ce  qi^  gouverne  tout  ici  bas,c'eA  . tou- 
jours une  lagcAe  infinie.  S.  £va.  Les  anciens 
ont  dit  que  la  Nmtmre  eA  l'art  de  Dieu  itxt  la 
matière.  Si  la  Sature  eA  un  cfpiit  intelligence    . 
e  l'appelle  Dieu.  La  Bx.  Cependant  toutes 
es  ph^fes  où  l'on  employé  le  nom  de  mmtur» 
nepeuvoit  pas  s'appliquer  À  Dieu.  Ou  dit  que 
la  iMr«v«  eA  induArieufe ,  bizarre  ou  capti* 
cieufe.  La.  mtiture  eA  d'une  épargpe. extraor- 
dinaire dansi  l'cxecuiios ,  quoyqu'clle  foie  d'u- 
ne magnificence  incroyable  dans  le  deflèiiu 
Font.  Là  isiSiNrs  ne  fait  rien  en  vain.  R.oh. 
La«4rsfr#agit  pjtf  les  voyesles  plus  fimpks, 
le  les  plus  courtes.  M  a  l  s  a.  "Tout  cda  eft 
faux .  fi  l'on  entend  pat  k  «A/«r«  nnêrre  par- 
ticulier qui  ménage  les  intérêts  de  chaque  ef-  - 
pcce ,  le  un  principe  caché  qui  manie  4a  ma- 
tière ,  le  qui  agit  avec  tant  de  conduite ,  te 
de  vigilance.  B  a  y.  £n  efict  quand  on  dit  que 
la  «4i«rir  fe  jouK ,  iju'elle  t'égayc  dans  (es  ou-  • 
vrages  ;  que  la  mttturè  s'eA  épuifte  }  qu'elle 
fait  les  chofes  de  la  manière  la  plus  fimplc» 
le  qui  lui  coûte  le  moiAs:  qu'ellt^A  aflex  ri- 
che de  fon  propre  fond,  fans  rien  emprumec 
de  l'art  ,  Itc.  il  fcmble  qu'on    enceod  par  là 
une  petfonne ,  ou  und  Diviaiii  qui  prefide  k 
toutes  chofes,  qui  les dir^e,  Icqdlcs  gou« 
veine.  Selon  la  notion  commune  du  moc  de 
mature  ,  c'eA  un  être  imugbaiic.  La    C  i« 
Le  Père  Malebrandte  dit  que  h  mttture  dont  oa 
parle  tant  dans  les  écoles  ,  .o'eA  bonne  qu'à  ra- 
mener l'idofôtiie,  parceque  IcsPayenslapre- 
noient  pour  quelque  chofe  qui  fans  eue  Dieuji 
agilToit  inceflamment  par  tout  l'nnifers.  Ainfi   < 
cette  idole  qu'on  nomme  ir^fiM'sferoit  tu  prin- 
cipe aâif ,  qui  atec  le  concours  de  DieaeA  U 
caufe  prochaine  ,  le  immédiate  de  toiBS  les 
changcmeos  qui  arriveu  àlain4ricic.Cctte 
opinion  fembleêtrelam^n^e  que  celle quidon- 
•i:ei<nBc  ame  au  monde  poux  le  remuer.  Mr. 
Boyic  X  tait  un  trtitté  pour  examiner  «eqn'oii 
entend  vulgairement  par  Uimatmra.  Il  dit  qu'on 
fnbAituifà  la  place  de  la,  Providence  uoe  fic- 
tioti  de  noue  efpr^fi^4e  vaintiuçdc  mMif 
ff.  On  lui  aitribÎM^  cctiaios  cAets  exu^aotdi- 
oaira ,  le  une  condnitte  régulière  ,  cocumc  fi 
cette  mature  étoit  le  fubAitut  de  Dieu ,  une 
puiAance  collatérale  avec  Dieu ,  ou  on.  eue 
^toyen  enue  Dieu  ,  l(  les  chofes  créées.  Il 
Xenqatque  fiirtout  qu'il  a  trouvé  letenne  de 
'ii4Mrrir  employé  en  14.  ou  ij.  fignificatioos 
(dim^rentes  s  ce  ^  caufe  un  mêlaage  coofiis 
d*idé(^  le  de  fer.amens.  Ainfi  quand  00  dit  i^ue 
laMBiatr*  abhorre  k  Tuide  «  i'oo  ne  vent  pa%  '^ 
dire  que  la  arMsors  fo»  |»e  intclBccnfe  -  qui 
cra^t  le  vttidc  11-  fft  nài^n(^l*oo&  (eit  or- 
dinairement du  moc  ic  tttuur^'m^c.mmetc 
on«Bu  tiop  Tague »  ilc  ^^c  l'on^ ^iùt  iipc  fi« 
goifiUtion  aulU  inçcnaine  on'aomoc  4^fir- 
tome.  Pour  cii  ramener  la  figpification  à  ime 
idée  un  peupliu  pxcéife  ,  Ù.iemblc  qu'en  pir- 
lant  desaâiontde  laMnors,  l'on  ne  doit.eo- 
tendce  tùirè  chofe  finciii|qi)e  les  catps  ;^if- 
fiintks  nns  fttclesa^uef  d'une  OMnieic  coo- 
formie^^fux  loix  eeocralos  du  mouvement  que 
IcCx^àteur  n  établies.  C'eÂ  là  tout  le  myfierc 
vde  ce  graod^ot,  duTeA  une  manière  abie* 
-j^  ppor  exprimer  caâioo  de  t^utkt  «ftpt. 
Xé.  méflhanilme  <|es  corps  exprimetoii  pfut- 
Itrd  mieux  ce  qu'on  i^nfe^uc  le  mot  de.MS- 
î^f.  Aiiftôte  ad<^i^a4Sf»r«fc  Priwtipipm  » 


JÎ^Jâufi^  m^tettp  i^fiB^lis^  tint  m4Ùê  eft  t 
fr»«A  ,yiM ,  &maitfeir^éemt,GeiK^  ué- 
finitioncA  b  obTi^ure ,  qo*à  pqjpe  «Ile  eA  in* 


vUigible  avec  lomn^  les  iomiMinifriens  des 
commentateurs  d'AiiAote.  Ce  piiocipe  que  les, 
reiipuetietf  «ippiOlmcK  imm*  égifloM»' 
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,  ncecCaUcmçnt  i  il  étmi.  dcMctiè  ) 


4c  coonoiflancc ,  Il  âc  ifbcrfi.  te»  ScPÏcicM 
<k  nAne  cMccvoknc  U»«hN«  comme  un  ccr- 
uia  cCpiic  a  cNi  am  çeruioc  veiku  rcp^ixiuë 
idâoi  l'iioivert  qui  lui  donne  le  mouTcmeoc , 
cororic  «uc  CQOt  çft  eotralni  pat  Vptdtt  iofa- 
riablc  »  d  ooc  uéUàn  aveugle  >  tt  d'ooc  neecffitè 
ioiVUable    . 

NATilâi^  fi, die  entore  pku  rpeclfi<)aca\^nt 
de  ccr laines  qûilicet  Au  pcoprictet  cUauiel- 
Ict  de  plafiett»  Côcpt.  Prtfri$tMs  tffêmMlit^ 
Qoand  on  n'en  coonolc  point  Ici  cauCbs ,  en 
Pliilorophic  oc»les  appelle  ^umUu^  êttmlittk 
L'eau  eft  d'une  wMmf  froide  Ac  huntide^  Le 
feu  eft  de  ii4iiiir«  ehaude  et.  fc^c.  LaniMhvr» 
de  l'aimant  xVi  d'attirci  le  fct  ^  de  (c  cour- 
oec  ten  le  P6let  c'cft  ce  qu'on  appcUc/«fr«/« 
4m  natutt» 

|4  A  TU  a  fc  ,  fe  die  au(fi^dei,eft«cc«^clcalierei 
dct  forp»  :  dei  dilrccentci  forte»  de  cho(ei. 
G$mu$,(f»tiêt.  Cet  acbcen'cft  ni  ponàmier ,  ni 
poirier,  il  eftd*Un&  aiitre  n»mn  ,. d'une au-^ 
te  efpcce.  Dans  le  Jardin  koyal  il  y  a  des 
plantes  de  toutes  léi  matitrtt\  11  y  a  dans  ce  re- 
cueil ditcis  craittet  de  difierentc  m/ttHtt.  Cet 
•Jiominc  a  ^humeur  d'One  étrange  miturn 
L'açie  k  le  eorps  fpoi  d'une  nstiêrt  fi  diâctcntc 
que  Ton  ne  peut  agît  fur  l'autte.  M  a  L  i  n. 

^1  A  T  u  R  B  .  fe  dit  attffi  du  mélange  des  quali- 
Kct  »  &  <î«  èlemens  ,  qtti  fooc  un  tempera* 
gnem  différent  ,4**»  !<•  animaux.  Ttmfint^ 
ti» ,  temptràmt»riimt  Le  lion  eft  de  mêiitrw 
bilietife  £t  coleriqliP 

t^ATURt ,  fe  die  de  mime  de  lacomplcxion  » 
ft  du  tçmpciamciK  des  hdmmc).  Indtlet. 
Yoyei  NAtuaib.  O.t  nepcueraiiCrcni 
changer  la  n»turi.  S-  E  v  li.  La  codiume 
cil  une  fccoodc  n»tmr*  qu'on  ne  futmonte  qu'a- 
yrtc  cSaiu  1 1».  Les  beiôi.j  de  la  vie,  8c  U 
loi  de  taoecefiti ,  forcent  k  m«tmti ,  8i  y  if* 
portent  de  gratfdi  cHangemens,  h  fL.  B  a-  On 
«lit  en  ce  feoS ,  Il  ne  f^t  p^inî  forcer  éjttmrt  i 
«*eA-à-ditt,  forcer  foik génie  ,  ft(bn  tcmpe->> 
rament. 

N  A  T  a  A I  i  figpiâe  tncotC  là  conl^ïtution  du 
Cbrps  humain,  ftc  le  ptintipe  de  vie(|tti  l'a* 
ntide  ,  0t  qui  en  toutient  la  mf  chinci  Hmmi' 
ditm  fêiittdê.  Ce  vieillard  a  Soi  ,  cen'cftpas 
tootttir;  la  n4tmr»  «  manaul,  t'eft  éteimci 
L'art  des  MedeciM  coofifte  t  aider ,  \  Cralager 
la  MteMpatlearircmedei.  . 

ï\  kt  tt JL I ,  (îgmfie  ajBlH  4 Voliipc^ \ fenfualitt. 
pdmftàt  î  Uhid:  Sars  m'embaralfer  dcloix  i^ 

-    ft  de  préceptes ,  Je  n'ai  confultèquelaiia/a/ 
y» ,  ft  je  inc  fuis  abandoniiè  à  elle.   S.   £  v  r. 
CeftiraVolupnteuxi  qui  /uit  les  ioftioâ*  de 
la  nàtmfi,  I  b» 

i4  A  t  tt  R  a'  >  fignifié  aalfi  lel  pàritei  des  animiux 

3tti  fervctie  i  la  geocraiion  i  5e  fut  toui  celles 
es  kernel  les.   jtmimMmti$  pudemUt  iftrtndsi 
Les  enfaiis  de  Noejectercntleor  manteau  fur 
la  mâUrt  de  leur  père.  Il  n'y  a  rien  de  (i  ca- 
|iticienx^u  la  ff4(«r«  :  elle  iie  confulteoi  nd^ 
tte  yoltflJP,  ni  nos  fouhaits  :,  elle  a  lès  no- 
*    mens  qui  ne  font  pas  Toâjottrs  les  nfitresi  C*  É, 
les.femmei  d'Orient  vont  nutis  »  &ne  cachent 
que  leur  itMtmrfé  Ce  mot  cilobfceoe  danl  ce 
fens.  i\  faut  l'évitei-. 
On  appelle  Béàfurê  de  balcînè  i  éà  btaoé  de  ba^ 
Icinédontonfe  fetc  à  faire  de  là  pâte  pout  les 
mains.  À- 2 disert  autres tt(àgcs.   $pnrm0tttii 
1^  A  t  u  R  a  j  fc  dit  fienrèmeot  eo  matière  de .  ae - 
.  Jigionde  |a  Volonté  de  l'homme  »  du  panc^iartr 
«upcehî  qui  eftnê  avec  lui.  t»  etkntÙ^û^ 
gnifie  l'éucdam  lequel  nous  najflôos,  Àlesirîf- 
tvscÂtl  du  péché  originel  C'eft  ce  ooe  les 
Theolpgtens^{iMlleot  l'étAt  de  la  maM*  cot- 
rompu^/l'ètat  de  lâMivr*  déohdl!  »  ii  réta- 
.  Mie  dar  jttnl-Ci^R.ta'r.  àtâtmt  nah/fé 
UffA&per  àhrijtmmrgpmâtii,  Oa  fappelle 
J*étac  de  la  mâtttrt  déehii^)  P«r  tap|iôire  à. 
;  l^itail  dtf  Ma  ««/«ra  élevée  &  innocente  i  èm^ 
u  fmri^iiiitgré  (^  élrvutà  ,  daoa  lequel  Adam 
%  fiir«iilèj«VecTlijiifUccotigiQelle  »  la  facilité 
èc  Je  fkncha»  J«i  Uài .  la  diwsraré  de  cobuc  & 
d*efpm  i.  A  Ici  antreà  dons  gratuit!  qie  Dieu 
•  Itn  av4ià'  accordes  libéralement^  9c  dont  11 
>  k  prjVa  Ch  puhîtiodde  fott  peehé.  tetlflieè- 
y  In^àà  CathiUiquet  apuettcnt  encore^ t^étai  de 
^|a  iiér«r«pate  ctiqj  dallé  letjoei  CheaaUÉoit 
>  èA  Créicr  1  homme(ii}et  a  la  mort  &  aux  aà- 
ii^  trcssbifcffctde  lavie  .  5c  £uuancanedes«ra• 
«^  ctt  ttlCait  aorniiif  fignittycllct;  LtlgUtt  « 
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décidé  que  ccr  Etft  itoitpofibic  quand  aux 
moyens  t  mais  il  n*cftpM  décidé  s'il  eft  polti 
ble  quand  àU  tcimefc  i  ceft-à-di'e  ,  A  pic 


NAT. 


pcttideftiner  l'homme  &  une  béatitude  pare- 
ment naturelle  »  a  ^une  connoiflancè  de  Dicik 
3ui  ne  Xeroit  pak  intuitive,  telle  qu'cft  celle 
ti  Saintidana  le  ciel,  nuùs  feulement  abftrac* 
tive  comme patrleot  les  Thèblogieas  >  c'eft-à- 
dire  »  par  \t  moyen  des  créatures*  L'homme 
dans  t  état  de  màimt  cottomput!  eft  en  eut 
de  péché.  Il  n'y  a  que  la  grâce  qui  lilt  faffe 
vaincre  les  palfioaadc  £i  m§*mt  fragile ,  ft 
àarrompuiS. 

Il  y  a  eu  la  loy  de  wâhàn  ^  c'efl-à-dlie  ,  où 
l'homme  h'étdit'a(fiu}eui  qu'aux  feuict  loix  que 
Dieu  avoit  gravées  »  tc  imprimées  dans  Ion 

.  cqeur.  Cette  loi  dura  iutqu'à  la  publication  de 
la  loy écf itc . ou  Molaïque,enfuiie«ft #teuli 
la  loy  de  grâce. 

N  A  t  u  R  g  t  fe  dit  aufli'd'un  mouvement ,  d'un 
lentiment  interne  f  d^une  connoid'ànce  qui  cft 
néé^  avec  nous  p0ut  difcerncr  ce  qui  eft  boi^ ^ 
ou  mauvais  ;■  ce  qui  nous  fbri ,  ou  qui  nous 
nUie~ ,  laquelle  nous  eft  commune  avec  tel 
animaux  »  chcx  lefquels  on  l'appelle  Ns)li«tf . 
Jafiin&ms ,  nstt&à  ituUlet.  La  nâHmt  eafci- 
gDC  i  fuir  le  m  il  ,  5c  à  chercher  le  bien.  N»-" 
tun  eft  un  doux  euidc.  M  o  N  t.  La  màtmn 
arjracha  le  Voilc  i  Jofi:ph ,  qui  fe  cachoit  àfes 
frères,  &fei  entrailles  ne  purent  deûvoiierce 
que  fa  buuche  rcfui'oic  de  reconooicrif  La 
M  A  I.  La  néttur*  oâcnfée  de  ceue  adion  fi 
.  inhumaine  en  frémit ,  5c  &  fouleva.  5.  £  v  r- 
Lel  Phi.'ofopbes  qui,  n'ont  fuivi  quelaiMrwrf, 
oui  oni4<>nné  rttutila  n»mrt ,  n'oit  pal  !a(ré 
o  ère  vertueux.  Les  aoinuas  né  pèchent 
point  contre  la  nmmtt^  ne  forcent  poidt  la 
'•mé^Htt  I  vivetit  félod  l'ordre  de  la  HMtmri  ; 
fuivent  les  loix  (le  U  HAtnre  ,  iNntention  de  la 
mstHre ,  le  cours  de  la  n^tmrti  Suivre  le»  re- 

Êiei  de  la  »«/Mrjr,  c'eftCuivrc  Uraifoni  les 
ornes  qu'elle  nous  a  prelcrit  (ont  celles  de 
l'innocense.  S.  Evr.  Si  vous  reglet  Vos  be- 
foins,  fiir  la  «r«i/;«rr  vous  ne  fciet  jamais  pau- 
vre {  Ac  fi  Vous  les  règle!  par  l'opinion,  vous 
ne  ferez  jamais  riche.  B  o  U  h.  On  dit  des  hom- 
haes  extrêmement  méchaiis ,  que  ce  font  des 
monfttes  de  isar«^«.  La  nttmrt  eU  plus  pure 
dans  les  biftes  que  dans  les  ciréatutes  raifonna- 
bles.  L  a   M  A  Ii 

i)ii  unimël  mm  tH»ii$i  ihfifkh  pgp  U  na- 
^^       ture, 

Ddnt  m»  MM^t  àmim»l  t^ptStfdJiiHrti 
,  \        .     flOii. 

On  appelle  Hëheftes ,  ou  dont  de  li  nMurt , 
Ceut  diii  viennent  de  la  naiftance  i  comme  l'cf- 
prit ,  uiforce  ,.labeadcé  >  5c  en  ce  feni  6o  les 
oppofè  àceUx  de>lA/«rrMsr.  ,LCs  feihmes  fe 
font  Une  dangetcdfe  étude  d'ajoflicr  ï  leurs 
charmes  ce  qUe  la  nature  leur  a  rcfulé.  St. 
£v  à.  LaiMWMr«vousaornée  de  mille  appas. 
if auf.  Mr.de  %  £vremom dir  iunc  belle  per- 
fonne  I  Lai(fcx  les  autres  fe  ruiner  té  habits  5c 
en  pierreries  t  la  »«r«rlr  a.fait  pout  vckis  tou- 
tes les  dépèntei. . 

N  A  t  u  r  i  i  fignifie  <lacoré  l'humanité J  la.fri- 
gilité ,  letfoibleflcs ,  5elesinfiimitex  dnfquel- 
les  l'homme  eft  afluiefti.  Mumunètitt  i  ffgi-^ 
limt  ,  mJtrm/tMi  »mtltt/$iit.  La  msMsv  eft 
fragile.  S*  E^él.  Je  ne  reioutb  point  U  mort» 
tnais  la  Ml«r«  k  redottte  en  moi.  P  à  se. 
Atlftdèlf  avatft  ddàoè  l'aumftne  àdninéehahc 
honunej  (eoelddàarûepdis,  dit-il  iii  laper- 
ftinne  i  ihoit  kU  .màtmni  Ait  lut.  La  mott 
fait  fretfoitfU  iiliMn'^*  M.  Ef?.  La  compaf- 
fioo  ddf  hoiriineé  n^eft  qiie  dans  Icé  fens  :  la 
ptefiebct  dei  objetè  les  émeur  ^  Il  ila  ne  péiiTent 
^fiifec  ccrefrcotifl^ém  à  la««^«.Fi.  payeé 
le  tribut  i  U  AsM^t  i  c'e((  a^amâk ,  U  /hbir  la 
IBiNCommunè  i  tboi  les  honimM.  Let  Hbmmei 
maNhem  Ipcelfammenc  wilà  ûnn  i  |a  Idi  de 
la  mâture  leaprefle ,  51  dc  leér  periMt  ^  de 


it  k  ralfis5l*loii^de  ce  ^  ed  fim|leé  fânt 
«imcsRent  ^  $itk ftlieile  |  ée té  qtfiireft  ni  âc- 
tifidel ,  tiikm^lAêoumimïKiiëtÈU  iâm' 
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tnéuc ,  Eànldi(&mttlatioo«  Nous  avons  confpndik 
la  nature  avec  l'artifice.  M  ont.  PoUrp?aHe 
il  ne  faut  jamais  forcfet  la  nature  i  ce  qui  efk 
oàiré  rcb«ttc  les  gens  de  bdo  coût.  B  e  l  L.  Il 
y  a  des  ^ens  qài  mifqUfcnp  toute  U  »4Mr«n 
c'cft-à-diie  ^  qui  ne  ditcnt  rien  ttatutellemenc  ; 
5t  fimplemeik.  Il  n'y  4  tien  dfe  naturel  chex 
les  Dames  du  grand  monde  ^  ni  teint,  ni  fea- 
dmenst  \zm»tmi  s'cft réfugiée  chez  les  gti- 
fttiek.  La  Cn  ofe  M.  L'attiÉce  j^lte  la 
wÊtigrê.  BduH  II  fa^t  que  laMy«r  plÉroilfc 
eo  too  es  leschofesqn'ttoditl  Ac  qu'on  fait  ^ 
pour  les  rendre  agréables.  S.  E  v  a.  C'eft  1  a 
lusTMrf  même  qui  fait  parler  iMdondans  Vir<k 
gile.  B  d  u  ii.  La  fimplicité  de  la  mÀttire  tVt  plut 
aimable  que  toul  les  embcliiremcos  de  l'acrii 
S.  £vA. 

Ca  Itije  fiiuf'iimt  tnfmtt  *ùênvti 

C«  nif  yM  jim  im  êtth  ,  ^ttmfftS»'tim 

pnr$  , 
tt  Â  ntft  point  Mitji  fta  parti  l^  naturel 

Mol. 

p4ÀirùlLt»ft  dft  enlebré  ift»  mdsurs  ^  du  g6-^ 
nie ,  des  Iftanieres  puticulieres  à  chaque  pci- 
fodoe  t  ou  de  l'ordre  .  'S3t  la  copduucc  de  la 
nntmtàtLXki  là  prodnwon^  5C  dans  l'an  atieb- 
hient  des  choies.  ludoUs.  Le  I^oiîce  doit  s  at- 
kachéf  k  bien  imiter  la  nàturt ,  à -bien  pclh» 
dre  U  nMtun,  5ci  bich  reptefcnter  tous  les 
mouvement.  Homère  s'cft  plus  appliqué  k  co- 

Sier  la»«/«f«ceUe  qu'elle  étoit,  qu'à  faire 
es  Heroil  fort  aCbomplis.  S.  Evr.  L'art  n'eft 
jamais  daqSUn  plus  haut  degré  de  perfeâion  , 
que  lorlqu*ilrcd*emble  fi  fort  à  la  mmtttrt  qu'on 
le  preod-poUr  là,m»tmrt  niéme.  Bdik.  L'arc 
tft  plus  lût  <jue  la  n*ti&4  t  là  Mtmrt  fans  l'art 
eft  aveugle  5c  téméraire  i  8c  l'art  faris  là  nsturt 
éftrudeifec,  8c  fterile.  D  Ae.  Roofard  ap- 
{telloic  Belleiu^  /»  Ptittt  d«/aisaJr;«'«  iparce- 
que  la iM^f  i:egne dans  tous  fes  Ouvrages: 
tiù'ellt  y  peint ,  8c  anime  tout;  Si  l'art  o^prend 
loio  de  Conduire  la  «a/âr*  ,  c'eft  une  aveugle 

?|ui  ne  fçait  od  elle  vi.  Bo  kt.  On  gite  lè 
ubiime  fi  on  l'abandonne  k  l'impétuoitié  d'uàe 
MMtuk»  igoor^te  ^  5t  te|^eriire.  Ità-  L'art 
Ajoute  i  la  «a/«r«>  l'aCheVe  ;  5c  la  perfec- 
tionné. S.  Evr;  La  nnfun  eft  une  incompa-^ 
table  Matrreife  qu'il  faut  coûjouri  âvoiic  de« 
Vaut  les  yeux«   I  p; 

JSlut  U  nature  dette  f^t  jfi&t  nmiqtti  itjtJèi 

Bo  tL. 
ts  naiiirè  fittnàâ  ^  Hj^ttts  fottrMifs  , 
ï>M»t  Jr/rifMT  divM  1^  nur^tii»  à  dt  dift'" 

rtmt  fruits:  It. 

fëinsit  dt  U  natitre  il  Ae  fltttt  t'étéffer. 

Avant  ym  (a  rêifw  *^^  tnftiittif  dtt  Uix, 
ieui  ïti  hàmmtt  fmi'ùtitni  Uirefiire  nà-« 
tUrC.  •  Ib. 

l4  à  T  il  R I ,  fe  dit  adfii  en  ^irldnt  de  là  oualicé 
diflfèrente  j  de  l'état ,  de  la  diipbn^on  des  af- 
faires,  5c  des  chofeiiqdi  en  dépendent.  KtrHif» 
di/i>*j!H»:  CCtté.a^ire  a  bien  cHadgéjde  «a* 
tmrt  i  depuis  qu'elle  eft  entre  les  mains  d'iia 
tel  Avocat;  Il  l'a  rendu  indubitable;  Il  a  eii 
fon  payement  en  telle  n*iûrê  de  deniers ,  c'eft- 

•  k-àïtCt  en  telle  monhoye;  Il  i  chinfé  (on 
bien  de  neime:  lia  del  efÇ:u  de  di£:tente 
Hstt't'.  il  avoir  des  teUtes  de  la  ville  fur  toiî* 
tes  Ici  kMtéret ,  fur  Ici  Gabelles;  On  dit  anfli 
au  Pilais .  que  déf  iheubles .  font  en  ttêtttrei 
tauand  ils  font  ciiftetis ,  5e  qn'ili  fçtdnt  rendue, 
sils(i>nt  en  eflènfce^  acttstute,  finon  lijttfte 
Valeur  5e  eftimiftion j  qq'dne  rente  eft  en  nstnràî 
quand ^lleexifte encore,  5cqo.*elle  à'cft  ^ipc 
tachetée.  On  ftipule  dans  les  comtatsdctn*' 
riagej  qu'doe  paitiçdé  la  dot  fortira  farairi  ^ 
de  l^roffre.  Où  dir  j  Rcitiéncc  ithe  tcixe  i^  mt 

i,  rare  de  pré'.  '   *.  .   ■■''-■'•■.% 

N  A  TU  R  t,  eit  anm  tin  tétme  j^tticnirer  dont  d&^ 
fe  feri  en  plufieUrrané.  /fàiara.  Oii  dk  cn 
t*bildCbphie  ,  un  inftaot  de  cém^t  i^^RMC 
dé  ksimei  La  lortiicte  krécede  rilldmfnadeis 
d'unînftant  deaarairÉ  feulement,  c'eft- Wirf^ 
i^dyn  eon^t  qu'il  faut  qu'elle  fi>it  ttn  peu  itvaàt 
-  que  d'Uhtimner; 

Ca  Atuflooe  oudifoiî  i  t^^tnef  paf  9âtmirè;  ^4 

Oa  paObit  dit  Biôâicfitt  «jûarte  tat  fmtmr^i 
iL.A  i.         .      .  «^"^    nçjjné;  Eoprè: 
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de  Crammaiic  qu%$  fait  telle  par  pofltlon , 
ou  autrement.         "**  ,     «* 

1S  A  T  u  R  £|  fc  dit  ptovexbialemciic  en  ces  phra- 
fci.  Il  e|l  bien  âne  de  tvatuie  il  ne  ff  aoroit  lire 
ïbo.  ècriiui:e.  On  dit  auffi ,  que  l'aceoutumaBcc 
cft  une  autre  nttme  i  que  nMntitutc  pafTc 
»«rMrr;  pour  dire  ,  que  rèducaiioQ  chat)ji;e  le 
naturel  de  rhotnxne.  Od  dit  auffi  i  qu'un  hom- 
me c(l  ençemi  de  »4rMr«,  quand  il  fe  plaît  à 
faire  du  malàfoi&à  auq^,  quand  il  coo- 
djimne  toutes  foitei  de  divettiflemcnr.  Ondit 
auffi  .quand  un  polt(On  va  dapsies  occafions 
dangcrcui«s  que  nuturt  patit.    On  dit  anQî  i 

3UÇ  Dieu  U  la  n/tture  ne  font  rien  en'vain;poH[ 
iic,  qji'il  n'y  a  rien  dans  le  inohdc  qui  oc^) 
PuilTc  fcrTir  ï  quelque  chofe.  On  dit  auffi  ito- 
.  niqucpicnt ,  Faire  On  crand  cffoçt  dé  nMtm»  \ 

•  puur  dire  ,  Faite  ud^  choie  allez  facile  ,ihaii 
-    peu  volontiers, 
y  ATtJR.^L,iiLE.adj.Qiiieoncernc  la  tu-) 

ttirc  :  qui  appartient  à  la  nature  :  qui  ? icru  d'un 

•  principe  de  nature  :  qui  e(l  conforme  ï  l'ordtç 
V    '&  au  cour»  ordinaiic  de  la  nature.  Phjfitus  , 

unfivuf.  On  a  vécu  Iojd(»  temps   félon <4a  loi 

1$a/urelli.  far  (a  loi  n»tuuUe  tout  ce  qui  plaît 

c<^  permis  St.  E  v  9..  U  y  un  Droit  ndiurtl. 

■■  5^ycï  Droit.  L'hiMfç  if«rMr«/f«  de  Pline 

.    pWe.dc  rduàles  torpsMrNr«/i.. Les  lumières 

•  wMHtiltês,  les  fdtccs  HMtHftHu.  Lc  pechèa 
corroihpulei  facilitez  moialçt  »  Ac  nullement 
les  facultez  n^mrtilit.  La  chaleur  HMtitrtUe 
cft  ce  qui  enncticnt  la  f'ie  des  animaux.  Les 
miracles  font  dçt  effets  qui  ne  peuvçoc  être 

{>rodt)its  pardes^caufes  n»htrtUtt  i  J^ais  par 
a  loute-puidance  àc  Dieu.  On  dh  à  -  pcu-^ 
près  dahsie  même  fens  ,  qu'une  chôfc  n'eiit 
f  lit  nMfurtili  i  pour\lirc,  qu'elle  eft  hôrvdc 
J'ufage  commun ,  Ce  qu'elle  n'arrircpai  d'or* 

•  dinaite,      ^ 
N  A  T  u  II  B  L^  fc  dit  aq(ti  de  ce^qui  e(l  p(oduit  oc 

dinairement  par  la  nature ,  &  eft  oppoft  à/M- 
fict  &  à  coHtrt-fuit.KéUUxMlii,  iPreique  toutes 
les  drogues >  commclc  borax,  le  cinnabre ,  le 
baume,  (|ui  onc  leurs.mineSfOB  leurs  four  ces 
fmtUreUts  «font  comrpfaitet  pas  les  Droeuif-^ 
tes.  Qn  a  (rpuvè  l'invention  de  âtire  des  per- 
ruques dcchevcux^ifs  qui  par(»0cnc  derchc- 
vctix^é^uMh.  La  Magie  ntttitreHè  eft  celle 

3ui  Hc  fe  fcrt  que  des  caufes  nétuulUs»- On 
il  auili  qu'il  n'ell  pas  )M^Mr</^de  perdre  tou- 
jours contre  119  mîme  liomme  >  pour.difd|. 
qu'on /oupçonnc qu'il  y  «de  la  fupercheii(i,/ 
M  A  T  u  R  E  L ,  fedic  auffi  dciout  ce  qui  n'cil  point 

.    ni  contrefait ,  ni  artificiel  ni  dcguifè ,  iii  fardfc. 

\  lngtnus,fimpiix,fincer$is.  V  ous  viendrez  peut- 
■  £crc  .un  jour  à  mcprifcr  ces  loii^ges  fi  ii«/m<* 
rttUt  queVous  dçnnein  mes  regard  amoureux. 
Font..  La  plupart  des  jcuucs  gens  croyent 
être  nMurèls  »  tors  qu'ils  ne  font  que  gromers 
&  m^l  polis.  LV  K  och.  Tout  «fc  qui  fent 
l'imitAtioa  dcgoûtc  ;  pàrcequc  rien  ne  peut 
plaire  qui  ne  foit  ««rwrW  ,ou  dumoins.qui  ne  le' 
patoilfc.LE  Ch.de  m.  Un  homme  modcfle  ra- 
conte ce  qu'il  fçait  d'un  air  fimjile  ,'&  n»tiirtl, 
D  z  L  t.»  Il  n'y  a  rien  de  nêtitrel  cnez  les  Dames 
du  };rand  mondi:,:  ni  teint  -,  ni  fentimcns.  L  £ 
Chi  oi  M^.  .Les  Poètes  Italiens  ne  fouigiaerci 
9}4TMr</r:  ils  fardent  tout.  iD.Dcique  l'on  Con- 
traint trop  l'efprjt  pat  les  règles  de  ratt,il  perd 
toutes  Ces  grâces  n«rj«r«//«;.  S.  £v  R.  it 

N  A  T  uH  1  L  ,  s'c'mj»loye  auflt  pour .  véritable. 

J\rut,  gent/mùs.  Alnfi  on  dit ,  Donner  à  un 

palffigc  un  (cns  M»tùr$l  {pour  dire  ,  nnterpre- 

ter  fclon  Ton    vcriubic  fens.  Les  Sociniens 

donrxnt  la  torture.  IL  mille  paffagcs  de  l'Ecri* 

V  turc  Sainte,  &  les  prennent  dans  un  fem  qui 
n' cH'nuIIcmeimfA/Mr//. 

N  A  T  u  R  s  L  ,  en  tetmes  de  Blafon  ,  fc  dit  quand 
on  blafonuc  les  animaux  des  couleurs  qu'ils  ont 


iMturellement ,  &  oui  font  autres  que  les  cou- 
leurs ordinaires  du  blafon ,  &  cela  afin  d'éviter 
i\^'6ù  n  accufc  Icr^rmoiriesdefauflctè/quand 
on  ne  Ici  blafonne  pas  avec  les  noAis  des  cou- 
leurs au'on  7  employé  otdinairetncnt,       ^*° 
iOn  appelle  aum  eofans  umuuU,  ,  les  bâtards,  qui 
ne ionivpoiittoez-<n légitime  mariage,  quand 
on^  leur  veut  donirac  un  nom  honoétc.  flêthi , 
fpttriu  On  donne  feulement  une  pcnfion  ali- 
mentaire aux  cufa^l^isAMre/i)  ils  ne  pariagcot 
point  avec  les  Icgiijibes. 
f^l  A  T  u  R  ■  L ,  fc  (uc  'auffi  de  ceux  qui  habitent 
;    dans  le  paYs  ou  ili  fôoc  ncs.  IncêU ,  tniigtnê. 
Lci  Aiflieci  4'£^(ig<^  a'oq(  prcfque  f luf  J'£^« 


^  '  A 


pignoYs  wMtmrth.  II  n'y  a  guerei  d'habiUns  «4- 
tmtÊts  en  cette  ville,  ils  font  ptefquc  tous  étran- 
gers. Dans  l'Amérique  les  Efpagnols  ont  ex- 
terminé prcf()ue  tous  les  nmtmréU  du  païs. 

N  A  T  u  R I  L  ,  le  dit  auffi  de  ce  qui  efl  libre,  fim- 
ple ,  ailè.facilc  i  oui  ne  paroti  point  forcé.  N4- 
tmMlif  tlibtr ,  fimflex  ,  féuilit.  Cet  Orateur 
•  i'aâioo  belle  ,  legefte  msturgl  iU  a  un  ftile 
forr»4i«r«/ ,  fort  coulant  ,qui  n'eft  ni  enflé, 
ni  ttffcùé.  Quand  on  voit  nn  flile  u/i/uret  ou 
eft  rsivi  :  car  oh  l'attendoit  de  voir  nn  Auteur, 
0c  l'on  trouve  uîi  homme.  Paso.  La  beauté 
des  vers  ,  c'eft  d'être  nmttirtU ,  de  n'être  point 
forcel.  On  appelle  M4r«r«/ en  matière  de  pcn- 
réesj'ccqui  n'cA  pojut  recherché  m  tiré  de 
loin  ce  que  la  nature  du  fujet  prefente  ,  ou  qui 
naît  pour  ainfl  dire  du  fujet  même.  B  ObU,  Plus 
une  çjiofe  eft  fine  fansccll'er  d'éirc  nâtunlli  , 
pluindoit  être  touché.  Font.  Kieoo'em- 
pêche  tant  d'être  ni^tuttl  que  l'ei^ie  de  le  pa- 
rottte.  La  R^  c  h.  On  appelle  ,  Faire  dés  vers 
aifct ,  &  nMMftlt ,  quand  ils  font  foiblcs  ,  il 

■  languiflans.  G.G.  Il  y  a  de  bcau#efprit's  qui 
trouvent  plat  &  infipidc  tout  ce  qui  n'eft  que 
natmrtl.  bou.  Il  faut  prendre  gardç  qu'en  vou- 

^  lant  rendre  une  peoiée  ««Mrrfl* ,  o»  ne  lui  faf- 
le  perdre  quelque  chofe  de  ce  qui  la  rend,  vite, 
&  piquante ,  éc  qu'eo  no  la  rende  plattc ,  6c  lan- 
guilTaote.  Id/  V   < 

N  A  T  II  R  ■  L ,  fe  dit  auftî  êo  Morale,  dcf  paffions 
inobeentes  ,  &  des  affcâi^ns  qu'infpire  la  na-' 
ture ,  ou  l'ioftindt.  NMtmrâ^  indtltt  ,  aftiStiê , 
«jfc^Mf .  L'amour  de  la  liberté  eft  n»tmtUt^ 
La  haine,  entre  rivaux  eft^4r«rf//«.  Corn. 
On  a  une  aficâion'ii4r«fr//if«  pour  fon  païs.On 
a  une  tendrelTe  nsturtOt  pour  fçs  cnfans,  pour 
kt  Ouvrages.  Nous  avons  un  defir  nutmrtl. 
d'être  heureux.  M  A  l  1  b.  Mon  humeur  M4rai- 
rtUê  me  forte  ï  la  folirude.  V  i  L  l  .  Il  eft  n4/«- 
r«/ de  l'aimer  toû)ours  un;pcu  plus  foi  -jjpiême' 
que  Icsautrca.'  >        ^ 

Nat.urel,  eft  auffi  lubftantif ,  U  fe  dit  de 
toutes  les  qualiiez  »  9c  des  poprietez  "^e  la 
.nature a  miles  daniJct corps.  SmtmrMii  habi- 
tus  UÂtivHs  Mjftâus  t  ftMtêUi.  Çcl^  le  n»imêl 
des  h'oos  d'être  cruels  5c  farouchéfl.C'eft  le  »4- 
/«r«/descer£i  4c  des  moitons  #étrcs  craintifs. 
C'eft  le  naturel  des  aulmes',  des  pcupliejs ,  de 
véair  p«ès  des  eaux  t  celui  ici  chênes  9t  des 
Crpins,  de  venir  fur  des  moncagnesr. 


0 


Naturel^  fe  dît  auffi  en  l'homme  ,  de  la 


comolexfon ,  de  rhuiiieur  ,  du  lemperanieut  ^ 
des  difpofitiotM  .du.calcni^'od  a  À  faire  quel- 
que chofe.  InitUt ,  »4/Nr^ Néron  étôit  d'un 
■if  4r«rr/ cruel ,  &  farouche  i  Soc^até  avoir  nn 
w^iriirri  doux ,  9c  craiuble.Les  niauvaifes  com- 

Îagnies  ont  gâté  le  boa  naturel  de  ^e  jeune 
omme.  Il  fautcultirer'Ie  ii4rMr«/,  quand  on 
l'a  beau.  K^\..  Son  heureux  nmmrtl  i)e  laifla  |     court  ntttunlltiéÊlu'll^h  le  carnage, 
prcfquc  n'en  à  faire!  l'éducatioaFi.  En  tou- 


tes fortes  de  climats  la  nature  Ce  p  air  !  pro- 
duire Acinafwels  riches ,  qu'elle  infttait  ,& 
ilrcàc  elle-même  »  &  i  qût  elle  donne  uns 
étude  ,  toutes  les  lumières  nccedàires.  Vo  1. 
.  Sans  la  XtOaxtt  le  plusbeau  n»tufil  eft  ordi- 
nairement fee  &  flerilc.  S.  E  v  m. .  Le  ttMmrtl 
fauvage  des  anciens  Romains  praduifit  aflcx 
lo  g-temrsdes vcrttumal  entendotfs.  iD.Je 
me  fuis  fait  tioplaifit  de  cultiver  iro  beau  114- 
/Nr«/,que  leiiatardoffre.à  mes  foins  ,  8c  que 
des  confiderations  d'amitié  mV>bUgent  à  ne  pas 
laideur  ftcrile.  V  i  Li.  Cc%'cft  pas  un  médio- 
cre piaifir  que  de  lê  laifler  conduite  â  Ibn««- 
fitrgt.  Ls  C  H.  DE  hC  11  yadfs  WMfurth  fi  dé- 
clarez «de  dont  Icpïncbant  eft  fi  rapide  vers  le 
mal,  t^u^l  cftimpoffible  et  les  corriger.  Ds 
•Lanolaob.  Le  44/itrrl  acdeiit  de  M^. le 
Prioç^  l'a  faiCcrtMre  impettseuar^os  les  com- 
bats. St.  E  y.  Le  plu(  i^aiiji4nsrW  eft  peu  de 
chofe  à  moins  qu  on  ait  fetn4c;le  pfctfeâion- 
ner.  Li  C  H> 'o  s  M.  Une  éducaiite  excellente 
avec  un  oMTMrW  roedibcre  eft  préfcrabTe  au 
plus  ticW'SNirirf/ du  tponde  ATcc  l'éducation 
orcRnaire.  a'  i.  o  i  S.  R.  O^-ntâctsdie.pas  alTcz 
fon  iMfwfv/ ,  éc  on  le  contraint  <Jn  le  forçant  à 
prendcfrd^Hlhiâiet^  qui  ne  lui  convieonetit. 
pas.  Le  p.  r  à.  Bien  djes'eein  s'éloignent  de 
leur  nstmrH  »  &  fe   dengutent  pour  plaire 

'-Bstu   ',.-  ,  •  '  '. 

N^  T  n  R  El ,  ^oi^eencorç ,  Humanité ,  ten>  . 
drcâc^,  (jcnfibUiné'.  ^itpiUf.  /m/m/.  Gcit  eofaqf 
n'a  point  de  «««NrWrU.ip.uleur  de  ùm  per'c 
Ac  lc.v>j|f^  9PHZ'  S^  l^omoc  «  po  boa  1 1 


NAt.NAU 

Îs4/«rs/ »  «'cft-à-dire  .Ji  «ft  «P^e  * 
fenfiWe.  \ 

On  dit  huffi ,  as  figures  font  plus  grandes  <|Ue 
le  Msrovf/ 1  c*eft-i»dire ,  font  filus  hamcS  i|ue 
celles,  des  hommes  ,  ou  des  aninuiux  «pi'oa 
veut  reprcfentcr.  Les  Pièces  comiques  ,  doiu 
le  but  eft  de  faite  rire  le  peuple ,  doivent  être 
comme  ces  tableaux  que  l'on  voit  de  loin  ,ac 
où  lesiSgares  font  plus  grandes  que  U  o^ 
$$trtl.  Bon. 

On  dit  auffi ,  Ce  tableau  a  été  peint  fut  1^  ««/•. 
m/  ,  on  d'après  nature  i  poot  dite ,  que  ce  n'eft 
pas  une  copie. 

On  dit  auffiT^  qu'on  hoaunc  eft  mMtmrtl,  lotfqn'il 
eft  fincere ,  oaïf ,  9c  qu'il  n'y  a  aucune  aUc^U- 
tion  en  fa  miAiere  d'agir.  C'étoit  U  femnte  U 
plus  ii4/iSrc//«&  la  plus  emportée  du  monde. 
B.   Rab. 

Au  NATurii.  »fe|dU  cdvetbialemeoc  ,  en 
parlant  des  pottraits.Gr4piE>^r^*   Ce  la  tft  peine 

/  4M  nMtmrtl ,  il  a  bien  attrappé  fa  leflcmblaoce. 
Ceci  fe  dit  auffi  des  dcfcriptioss  poif tiques ,  ft 
oratoiVes.  Vous  avet  reptefcncé  Ion  caïaâerc 
MM  u0tiirtU 

NAtURELLEMENT.  «dv.  D'une  ma- 
nière naturelle ,  êc  facile  ,  fans  «ffi>tr.  A^t$f. 
f$mè  ifmmêdk.  Cet  Orateur  eft  entté  bien 
nMmtlltmtntéiLXi%  fon  fujet.  Cet  éloge  y  a  été 
.  inicré.  fort  n»tnriHtment» 

N ATURELLiMBtiT  ,  figuific  auffi  ,  Ordi- 
nairement ,  p^  (a  nature,  de  foi- même.  Sp'»- 
tt ,  ixnsiurâ  ,  n»tHr»littrt  nature  duâu.  L* 
peine  eft  i|4r«r«//«Mi<nr  atuishéç  au  vice  ,  &  U 
recompenlè  à  U  vertu.  S  Y.  Et  K*  L'homme 
eft  If 4r»r«//sim»r  airioureox  de  ce  qu'il  pro- 
duit. B  oii^  Cet  hominc  eft  mstttrtUfmtmttii- 
fonnablc ,  6c  ridicule  par  étude.  S'a,  £  v  r. 

• .  L'air  coolraiot ,  te  forcé  nous  incommode  ,  6c 
nous  rourincnte,  parcequç  »4r«r«i/««Miir  bouji 
compatirons  à^ce  qui  Qousfait  foufirir.  Lr 
ÇH.OB  M.  Agiflet  matmrtUtmimt  parles  de  , 
tnême^  6c  ne -vovs  mettet  point  i  la  torture 
pour  vous  démonter,  ou  pour  trouver  un  beats 
mot.  B  s  L  L.  c'cft^à-dire  ,  «gilfcz  fius  art  , 
(ans  efibrt.  Ecrivez  nMmrtlUmtnt  %  c^cft  •  i« 
dire  ,  d'un  ftUe  «ift ,  facile.  Parle»  ii4/Mr«JI«- 
mtnft  c'eft-à-dbre  (ans  afic^tioo  >»  fimple- 
ment.  On  dit  aaffi  -^  3^**<^*  .P^^  mnssm- 
rtUtmtnt  »  c'eft-è-dite ,  ntYvemcàc  ,  te  (ans 
détour,  '    , 

N  ATURBLL  sMiMTi  fignific  éfiCOTe-,  ^5eIoa 
le  cours  ordiilairede  la  nature,  8e  des  caufes 
fécondes  )  félon  la  conftituiion.de  chacp»e  cho- 
(ê.  ExmsttirÂ  ^êxhUtie.  Un  pete  doit  mAOtif 
avant  fon  fils  n0tmr$tttmtmt  parjant  c  cft<*à- 
dirçk,  fuivant  le  conn  naturel  de  la  vie.  Quani 
Jofifè  arrêta  le  foleil ,  cela  ne  &  fit  point  «4ir_ 
titr$Ut$tttnt  t  mais  par  miracle.  Le  corbcaa~^ 


N   AU. 

N  À  U.  fubft.  mafe.  Vieux  Miàtcfut  fignifioît  au- 
trefois un  gros  vaiffiran.  Navit  fSâwgmm,^ 
Les^^oni^ais  les  appellent  encore  »4#i.  1 1  eft 

.   évident  que  cela  vient  4u  Latin.  Havit.  On  a 

.  dit  enfrançoisNAs  8c  nef. 

NAVAL,  AiB.  adj.  Qui  concerne  les  navi- 
res, la  maiioe.  Vsvsiii  i  mtmtiem»  Une  ar-  - 
mée  MéivaU e^compofite  de  i^ufieurs  Efca- 
dres.  Un  combat  de  mer  s'appelle  on  com'bac 

-  àMviU,  La  Sdeoce jMVtsIs  eft  la-naênaie  choie 
que  l'art  delà  Marine  1  oa  fHydrogiaphié. 
Onneditniis4nMrfri»lNS«iMi^^  plorier.  Le 
premier  eft  k  moit  mauvais.^  r  ji. 

On  appelle  ,  matfdsè  wm^$  ,  des  vaiffiîaax 
peints ,  verailKni ,  dotez,  vktez  le  lapiffi» ,  qui 
1er  vent  Ji  (aire  les  a|uées  des  Rois ,  des  Pri%^ 
ces ,  des  Archévêqocr  »'  ou  Gouvcmears  dans 
les  :villes  maritimes ,  8c  comme  à  Bordeaux  8c 
aMie^Dfwwf  nmuMt,  Elles  (bu  Voucoop 

tliu  belles  que  les  Gondoles  de  Venilè  ,  ott 
!S  Joncs  deU  Chine.  AtoTone  les  appelle -en 
Latin  fmrMiU ,  d'où  eft  venu ,  coano^e  oqcxoit , 
le  mot  de  la  chambré  de  partuUi 
NA'UCHER.  VoyeaNocHiJU 
NAVEAU,oo  NAVET,  f.  m.  Qadqoes- 
r  BOI  croyem  qoc  mMtHt  eft  mieux  dit  <^  ms- 
'..  vt^m  i  que  ii«v«r  eft  le  mot  dont  on.fe  iTert  k 
Paris  ,  8e  ««vmh  cchii  dont  on  fc  fcft  dans  les 
Provinces:  Rscbelet^  de  ce  (caâroeat',  maie 
.l'Académie  ne  nosts  marque  poincxeite  diffe* 
fcoce  ^i^ii^  fimpkmcM  jMvrr  ,  ou  mimiui 

■■  J'>'  '    ■ 
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»  il    cft  Rt)4fc   le 

nt~|»Iui  %nmàt%  ^ 
'o«  ftliii  baiiici(|ue 
4c«  «ainiaïui  <)«ua 
«tcomiquct  ,  <loac 
cuf ic ,  4oivciu  àic 
l'on  voit  4c  loin ,  âc 
graodci.^uc  U  •«•- 

kftini  futl^  •«/«. 
tt4ifc,qu«  ce  n'cft 

ft  M«/«r«/,Ioirqa'i| 
t'jraaucuBo  aifcda- 
C'étoit  U  fcmnK  U 
npottéc  da  n^oode. 

idretbialemcoc  ,  en 
tjei.  Ce  U  cft  peine 
ppé  fa  icflcmblaQce. 
fcioB*  poif tiques ,  ft 
efcmft  loa  MzaAcic 

'.  adv.  D'une  ma- 
,  fans  effbit.  Aftijl 
tcux  cft  eottè  bien 
et.  Cet  éloge  y  a  été 

goifie  auffi  ,  Ofdi- 
dc  foi-mime.  Sft- 
r,  matun  dttdn.  La 
achèçaavice  ,êLU 
r.  Eyi.  L'homme 
as  de  ce  qu'il  pt  o- 
n  mmtMftUtm$mrt9x- 

étttde.  Si.  £?ft. 
OUI  ÎQCtmmpde  ,  6c 
tnnmrtlUéumt  doua 
iifaic  foufirlr.  Lt 
rttlfmai  paxicx  de  ^ 

point  à  U  torture 
Hii  ttouvec  un  beau 

,  nf^ifln  Êuos  «rc , 
Mêmtnt  i  c!eft  -  i* 
L  Parle»  ii«/iir«K«- 
Bc^don  '»  finiple- 
Toas  pnle  im«««< 
aïremeàt  ,  le  (aa* 
/  .■•- 

ii6c  more ,  -.Selon 
are ,  le  det  caufea 
ion.de  chaqi^e  cho- 
npeie  doitnuHuif 
ir  parlaot  c'cft<*à« 
rel  delà  vie. Quani 
oe  £è  fil  point  «i- 
lacle.  Le  coxbcala 
:  catoagç. 


itcjful  fignifioît  aa- 

Im'vis  yNâVigtmm,^ 

encore  «MJ.  Ilcft 

atio,  NMvi$,  On  a 

(oncerneles  lUhrî- 
i/<MW.  Une  ar«' 
e  plttfieon  Efca- 
ippelle  UD  conibac 
ïk  la-ménx  chofe 
1*  Hydrographie. 
«jcao  plarier.  Le 

,  des  vaifleaux 
cxicupidci.qui 
iRttSfdes  Pci^ 
Gouvcrneats  dinf 
De  à  Bardeaux  & 
ts  ibnt  Vaucoop 
s  de  Veoiiê  >  ott 

Jet  appelle -en 
comme  oqçzoic  » 


NAV. 


f.  m.  Qmiqoet- 
ieux  dit  que  »«- 
dont  on  Te  içrt  \ 
>n£:  Tcfidanslea 
(cstfraeAi*,  maia 
ioiatxette  diflb* 
\tt  t  o\i  mon  f  mm 
Hâytt 


KêiHt  K  «MMii  eft  du  bel  ulage.  M  t  m.  Ns^. 

{mi,  fcwi.i<M.  CeA  une  plante  qui  ne  difiietc  de 
a  rave  que  par  i|(i  ecruia  port  ',  qui  fait 
que  Ici  Jardiniers  le  i^  Laboareuii  tes  diftin- 
guenc  fi  aiOhneut.  Il  y  a  deux  efptcei  de  »4i9^««'» 
ie  cultivé  le  le  (auvaue.  Le  mAvrf  tmltivé  a  une 
tige  qai  monte  k  la  navccttc  d!un  pied  le  demi 
ou  de  deux  piedl.  Ses  feuillet  font  oblonguei, 
decouppées  profondément ,  vertes  ,  rudes.  -  Sa 
fleur  eA  là  quatre  feuilles  dirpofies  en  cioix  , 
de  couleur  ^aune.  Il  lui  fuccede  une  filique 


longue,  divilèc  en  deux  loges  tcroplics  de 
femences  prefoue  rondes^  aflex  grofles  ,  de 
couleur  rougeâtie.  Sa  racine  eft  obloogue\ 
ronde, charnue,  le  plus  fouvéot  bianchc  le 
.  quelquefois  javne.  En  Latin  mapmjiftv^  C; 
Bauh.  Le  HMVt$  fmê'vagt  eft  femblable  au 
cultivé  excepté  que  fa  racine  eft  >  beau- 
coup plus  petite.  En  Lada  mmpm  ^ivtpris. 

I  o.  La  femence  de  mÂv$t  eft  propte  pour  la 
jauniflé ,  pour  la  petite  i^erole.  Sa  racine  eft 
bonne  dans  la  toux ,  dans  l'afthnitc  ,  dans  la 
phthifie.  Onfaitun  excellent  potage  auxna- 
^e/i  avec  un  canard.  Le»  uMvêtt  oiutent  de 
grandes  ventofitex»  On  nourrit  les  chardon- 
neictt  St  plufieuis  auues  oilèaux  avec  la  fe- 
mence de  nMVit.. 

N  A  V  F£.  r  f.  Charge  d'un  bateau.^«vir  émut. 

II  eft  arrivé  ftit  le  port  trois  n^vitt  de  pierre 
.  de  Saint  Leu. 

NAVET.  VoyeiN  AVE  AO.  .      . 

N  A  T  a  T ,  en  termes  de  Fleurifte  «  (ê  dit  gênera-  • 
Jcmenc  de  la  racine  de  toutes  ~A>rtcs  de  plan- 
ces.  Aadijr.  Couppec  le  »«vr/  d'un  «xilleton. 
C  u  L  T. 

MA  Y£TTE.f.(.  Petite  graine  tenant  d'une 
plante  du  même  nom  ,  qa  on  donne  aux  linotes 
6c  à  quelques  autres  oifcaux.  Napiftmm ,  grét* 
nitm.  On  fait  grand  trafic  d  huile  de  nmitettt» 
Cette  plante  eft  la  cinquième  efpece  de  chou 

',    rouge  de   Ùodon  ,  que  G.  jBaubin   ippclle 

,     IrMjfit»  mrvtufit»  Ou   l'appelle  e^Jlaudre 

N  A  y  s  T  T  s ,  eft  audi  un  obtil  de  TitTcrand , 

qui  lui  ktt  k  paflcr  les  fils  de  la  toile  tranfret' 

lalcmenr  fur  fqnjmetier.JR^dtiff ,/«xr«fM  r»dim 

..'  Il  y  a  des  métiers  de  la  grande  le  de  la  petite 

.    UMvettt,  Les  premiers  ïooc  pour  les  ouviicts 

en  étoffés ,  leles  autres  pour  des  Rubanicrs. 

,    Ce  mot  viencde  umvtttê ,  diminutif  dé  mmvtt 

varccau'elle  a  la  forme  d'un  petit  navire.  On 

.    l'appelle  an  (fi  en  LàxinttëmtitU, 

On  dit  proveibialemeoc ,  d'une  femme  qui  ca- 

^  quetce  bien ,  que  la  langue  lui  va  coaiinc  la 

mmvêit$  d'un  TlAecand*  ''.'.. 

N  À  V  i  tt'i,  fignifie  auflimi  petit  taiflfeàa  qa! 

.    fcnjkl'àucel  »  pu  Ton  inet  l'enccnt>N««ir«/#k 

Il  eft  fait  en  forme  de  petite  nef.  U  y  avoit  deux 

Clcrcrl  cette  proceflîon,  dont  l'on  portait  l'en- 

;    ceisfoir,  le  l'ai^trela  ii0if9tti.  On  a  appelle 

^  auffi  ce  vaiftcau  mMvie»l»  le  tumèt», 

Na  vaTTE  ,  eftaoflî  un  terme  de  Tlombler, 

Î|ui  ^gnifie  une'maflc  de  plomb  qui  eft  en 
orme  de  nmviiht  le  qui  pefe  envitui  loj. 
ott  I  <  o.  livrés^  On  rappelle  viSECftntmm^  àt»f- 

K A  t|  É  K.  A  G  E:  (1  m.  &apotre ,  fracaflement, 
ou  perte  <dé  «ailTeau  atrivé<  pat  les  vents ,  le 
U  tempête  »  on  pat  le  choc  contre  un  rocher, 

.    en  cpiure  des  banci«  lHâtffr*iiiim ,  nêvi$  dé" 

.  dti^éiiafi  amt  dtmêffi  .mMivigiirmiM,  Fcr- 
nand  Mendés  Pintofe  vante  d'avoir  (ait  qua- 

'  'Corxe  iMi^«/«i.  Mr.Godean  appelle  la  mer« 
fameux  théâtre  dçs  nmfr»it$*  Ce  vaiflcauT 
.a'eftabtroé.  a  faitvifM/r«/«  en  pldae  oper. 
'  Ce.aavite  prend  eao"»  il  menace  d*un  prochain,  ' 
ummffêit,  C'cft  l'avarice  qui  a  rendu  les.  hom- 
mes allcx  hardis  pour  'mépri^t  ce  que  la  mon 
<a d'adieux  dans  iuiiM^4y«.  Boum. 

Ma  II  F  a  A  G  s ,  fc  dic^iuteient  d^une  chute  ^^ 
d'un  debtis  de  fo^tuiie  •d'tfa  renverfemcat  d'af« 

,  /aires ,  de  totnes  fortes  denialhenti.  CMês  i 
€mfmt ,  infntmmimm*  VoiÙ  tout  ce  que  ce  pau- 
vre homme  a  tanvé  du  débris  de  (ooausaijrfis- 
f  «.  faire  un  ilhiftte  méu^sgê,  Coin.  Il  y  a 
gentheniettxqtiifoat  fonnne,  dantleoc  itMf 

.  ^af  if  même.  Qeftc,  cnere^ife  a  été  un  éciieil 
.yoû  fa  réputation  à  &it  umfrmgu  Quii  n'eût 
cro  que  cette  tempête  alloit  engloutir  topt  le 
RouCrgue  r  cependant  un' fenl  homme  le  ga- 
rantit du  »»mfr0g»t  P  A  T  a  n.  Q2S  d'amet  in- 
lendes  qui  cherchent  leur  repotdaàs  le  M*'* 


NAV.     : 

^  le»  èctttiit  M  la^^aifon  humaine  fait  tint  ie 
m»mfrsgtt.  F  L  1  c.  Sauver  la  venu  du  méM- 
fr»gt.  BoiL.  On  ti(!che  à  s'éternifcr  dans  le 
fouvenir  des  honimci  pour  ic  làuvcc  du  mim* 
fr0g$  du  temps.  A  a  A  o. 

hild$  det  fitèltt  ÊÊuritis  déftrrMMtlmtfan- 

ftagc», 

<  /#  frttmdeit  dn  y«rd  ttMttmpUr  ht  ttMgif 

,-  K  A  éÎN..   • 

On  dit  proverbialement  I   Qu'on  «'eft  fauv^  du 

ftsm/ragi,  quand  on  eft  échappé  d'un  pcr il  oà 

plulieurs  suites  (m  la  métnc  Cpmpagnie  ont 

iuccombé.  On  apj^e  ,  Faire  mmmfragê  au  porr, 

Îuand  après  a>o>t  (iitmoiiié  Ici  prihcipales 
ifficuUca  d'une  entrçptife  »  il  ^icnt  quelque 
.  léger  pbftacle  qui  la  ruïne  coiicrcmêht.  Ce 
mot  vient  du  Gfee  rtî>c  «  nmvit ,  navire  ,  H 
de  ct-^tt ,  rompte  *  biifer  »  ou  du  Latin  na- 
vijt  t  navire >  le  de  fr»ng9  ,  rompre, biifer^ 
NAyiGABLE.  ad),  m.  le  f .  Eau  qui. peut 
porter  bateaux  ouivaviies  chargea  r^  le  far  la' 
.quelle. on  peut  naviger.  SévigâhUis ,  n^éf^-* 
gtifutiint.  L'Euphrate  >  le  fleuve  de. S.  Lau- 
rens ,  le  Nil .  ne  font  pas  par  tout  tésvtgéHttt 
à  caufe  des  fauti  le  des  chiites  qui  t'y  tiou- 
vent.  La  Loire  n'eft  pas  nêvigm^t  en  Eié  à 
caufe  des  fablei.  La  mer  de  Septentrion  ne  (L^ 
pas  mavigdtUttn  hifcr  i  cau(cdei  glaces.  La 
c6te  de  Malabar  n'eft  nurvigakU  que  fix  mois 
pendant  la  monçon.  L'art  peur  rendre  lei 
ipoindies  ruiflclux  nttvigâtUt  pat  le  moyen 
deiéclùfes. 

Navigateur,  r  mafe.  qj  a  fait  dei 

voy^es  de  long  court  fur  met ,  ledesdécour 
vertes  de  terres  i  qui  fait  ^profcfllon  de  naviger, 
lt  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  (es  navigations. 
Km-vigMtt ,  <vfd«r.  LesAloderncs  ont  été  bren 
plus  hardis  nMvigtUfirt  que  les  Anciens.  Ame- 
r ic  Vcfpuce ,  Valco  de  Gaina ,  Chtiftciphlc  Co- 
lomb ,'onr  été  de  if^r*ndi\N»'vig*teitrtt  J'ai 
appris  de  pluficurs  habiles  l^rAfi/Ar^nri ,  qu'on 
Te  trompe  fouvent  dans  les  rouies.  Tachard. 

Navigation,  f.  f.  voyage  qui  fc  fait 

fur  les  mers,  ou  (ur  lesrivictei,ou  les  lacs  , 
dans  des  bateaux  ou  des  navires,  tint/igtttio. 
LePrevô<  dcsMarcKandsafaicabbaite  plufieurs 
mtNiiins  le  chaudces  qui  emplchoient  la  ««- 
vigMtUmàc  la  Seine.  U  pvicnd  être  Ji^  de  la 
nnvigatint.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fç  qua- 
lifioic  Surihteilidant  le  chef  du  commet  ce  le  de 
^/hMvigdtiên.  Avoir  une  belle  nitvigêMn  , 
c'eft  lots  qu'on  a  eu  le  tcnt  favorable.  Avoir 
eu  XKrit  hcuretifc  n^tvigutUn ,  c'eft  lorfqu'on 
eft  arrivé:^ bon  port.  Bonne  n»vig*utn ,  c'eft 
avoir  cAiméjuflele  fitlage.  Km^g^ùtn  pn 
eftime ,  c'eft  celle  qui  fe.  taie  en  longitude  ,  ^ 

TEft*  rou«ft. 

N  AT  I G  A  T  t.o  M  r  fignific  aufll  la  fcience  de  la 
',.  Marifte,  StUntU  m»mtieé  ,  ari  hifiUdrtmie», 
Ce  Pilofie  entend  bien  la  mmvtgMtpti»  Les  PRos- 
niciens  font  les  premiers  qui  ont  fait  les  gran- 
des Itt^gittiêmt  pour  la'marchandife,  le  les 
premiers  qui  tînt  dirigé  foo  coûts  par  le  foleil 
le  les  étoiles.  Et  Ptomethée  eft  celui  qui  a  in- 
vienté  rxft  de  fabriquer  les  navires,  le  de  s'en 
fer  vit .  il  ce  que  dit  Efchtlc. 

NAVIGBANT,  antx.  adj.  Qoi  navige 
a£tnellemeni.  KmHgânt  ,  n»'uigi0  nnSut, 
Ou  deinandoit  à  un  Philoîbphe ,  s'il  y  avoit 

5 lus  de  vivant  que  de  morts  /  De  quel  c6iè  « 
it-il ,  met|cex-vous  les  névig^mt  t 
NAVIGER.  v.aâ.  An.  On  difoit  antrefois 
ifttwgttiTtt  &  on  le  dit  encore  fur  mer.  L'un 
eft  ic  terme  FraoÇjcâs ,  le  l'autre  Ic^ermc  ma- 
rin. C'eft,  faire  route,  faire  des  voyagea  par 
eau ,  le  nrticnlieremeni  fut  la  mer.  Sêvàg^t, 
UMVfvepi ,  MMvipê  ittt  ftK*fi'   Magellan  a 
fttvigé  1*00  le  l'autre  Océan.  On  it^stM/s  far  U 
plûpan  des  lacs  de  Suifle.  Les  fleuves  ne  (c  peo- 
▼eoft  mâfuigtr  qu'en  certains  ttmf$,i  ^l^MVigét 
a«  Nord  i  courir  aU'Nord  ,  aller  au  Nord.  La 
lune  eft  comme  un  vaiflcâu  qui  is^vt;i|«  loin  de 
noot  parles  deux*  F  o  n-t> 
N  A  VI  o| .  s'a.  part.  pair,  le  adj.  Ntn/igMtut, 
,  La  mer  Aouiâique  n'a  point  encofc  èté^na- 

N  A  V 10  a  1 1 ,  fignifie  audi ,  Mener ,  conduire 
ipn  vaiffeao.  NaiMw  r#f  «r»,  gnhermmre.  Oa  dit 
qu'un .  Pilote  uârvigitt  bien  ,  quand  il  fçait ,  lt 
^u'il  fait  Ce$  règles  de  navigation  avec  exac 


N  A  V. 


utude,' 
/rsgt  de  la  foi  !  B  o  M^  IJ  faut  îeuf  mo^tcct  |  N  A  V I K  £.  f*  m.  Tciroe  de  Mvbc,  Mr.  Mc<- 
s  tuf  t  du  Itmtlt, 


kà^é  remarque  tju'en  profi:  Wdivire  éA  tbàjoofl 
nufcttlifl  ,  mais  qu'en  Poéfie  l'on  s'en  fcn  cn'i 
cote  aQ féminin,  le  qu'il  y  fidd  mieux  qu'ail 
mafcuibi  Ôd  ne  rilqbc  tien  en  ie  faiiant  toù-^ 
jours  mafcnlin:  îiétvtt ,  mééwgittp.  Malherbe 
appelle  le  vaillcau  dcl  AigonaUtes,  Utisifirt 

.  quiparloit.  L'Académie  IchiatqUe  i^n'en^iore 
que  mtvtrê  (bit  ttiâjourl  mafcùlin,  il  faut  pour-' 
tant  dite  la  nat^rr  Atgô.  Va  navire  tft^i 
vaifleau  d:  haut  bord  pour  aller  far  la  Inex 
avec  des  voiles.  On  le  dit  en  général  de  tout(?« 
fortes  de  grands  vaifteaux  ,  a  la  tcferVe  des 
Qaierei.  On  l'appelle  aulfi  fimplemeni  bdtd , 
ou  vailfeaUi  ICj  ce  mot  eft  le  plus  en  ufàge» 
Ce  Port  eft  cadablc  de  tant  de  mnvîn/,  Lei 
BMifèru  C-m  à  <ràncre  à  une  icUc  rade.  Na^ 
Iftrg  de  guerre  ^  nttvirttnAitUiad.  29«v«>«  e% 
gmnre ,  le  cm  m^çhmndfe ,  eft  Mamdvlrt  mat- 
chaud  qui  a  ccmmiflion  de  l'Amiral  pour  faire 
la  guerrex  On  dit ,  A,rmer  ,  cquipper ,  fret  ter 
vnnsvirt.  La  grandeur  d'un  ii<ix;<r#$'cftixnS 
par  fon  port ,  qui  eft  de  iant  de.  tonneaux  t 
dont  chacun  pelé  deux  milliers.  On  dlftinguc 
aulfi  lei  nêviret  du  piemicr ,  du  fccond ,  du 
troificme  ,  du  quart  icme  ,  le  du  diiquiéme 
ran^,  Iclonla  grandeur  de  leur  quille,  leur 
port  ou  capacité,  le  .ombte  de  leurt  ponts, 
ou  des  canons  doi't  ils  fotit  montez.  LeS^«i/i- 
rti  fqnt  fepntcz  meubles  par  le  titre  itfîduii- 
^  tte  -i.  do  rOrdonuancc  de  la  Marine  Ils  peu- 
yeni   être  néanmoins  vendus  par  décret  ,  (i 

V  leur  pon  eft  an  deilus  de  dix  tonneaux  ',  (ui« 
tant  iei  forma'iitez  do  titre,  14.  du  même  livre* 
Ils  ne  laiftcntpai  d'être-  réputés  immeubles 'i 
l'égard  des  hypothèques  (eulement^  maix  il^ 
ne  doivent  point  de  hiods  le  jrentes ,  le  iltf\  ne 
font  point  fùjets  au  retrait  lignager  ,  ni  à  Ir- 
citation  à  l'égard  des  comboiirgeois.  Les  affiA 
ches  des  criées  s'appiiqaetK  au  grand  mât  dd 
valifeau ,  le  au  païquet  de  l'Amirauté.  Touc 
natz/Vs  allant  en  guerre  .  on  en  long  cours  4 
doit  être  eonfidcréen  ces trtïis parties  :1a  htur* 
gfift  ,à  qui  appartient  le  vailieau.  qu  ellodoic 
fournir  avec  bons  apparaux,  armes  &  artille- 
rie :  Véqmpttgt ,  qui  confifte  aux  get  j  de  guer- 
re le  Mariniers,  Pages,  Garçons^  &  Gourw 
mettes:  Le  ViSm^tUtni  ,  qui  fournit  les  vic- 
tuailles.  les  poudres  ,  boulets  ,  doiiages^ 
chaînes  ,earreaux  t  grenades  r&  tout  ce  qu'on 
nomme  mrmemtntt  ic  chez  les  Levantins /«rrir. 
Le  nnvire  eft  eompolé  de  plufieurs  paniçà 
qui  feront  expliquées  à  leur  ordre.  Ptufieura, 
croyent  que  janusa  été  Tinvenrcur  desn^vi- 
tes  ,  à  caufe  qu'il  y  en  avoit  de  marquées  fur 
le  revers  des  plus  anid^nnes  motuoyes  de  Gre<« 
ce  ,  de  Sicile,  le  d'itiOe,  fuivant  le  témoigna^ 
ge  d'AthciTêî: 

C'a  été  Noé  oui  a  fait  le  premier  a«i>i>s  par 
i'é'tdre  de  Dieu.,  poiir  fe  (auvc^r  lui)  fa  fem^  " 
me  le  fes  enfans,  leles  animaux  t^rteftresft 
Volatils,  du  déluge univerfeli  L'Ecriture fain- 
tc  Rappelle  srcbt,  elle  avoit  ftoitcens  coU'*;  ' 

^écs  de  long,  ;o.  ciMidées  de  large,  lé  )04 
coudées  de  naateur«  Voyez  Geoeie  ch.  <«t< 
14.  lei/. 

Ce  mot  vient  du  Larin  HMWtt   ,        '        '      ^ 

On  dit  au  féminin,  la  ««D/rt d' Atgo  ^  en  parlant  êà 
ce  fameux  vaiflcau  qui  le  premier  ttaverfa  le 
mer  de  la  Grèce  poui  ■Hat  à  laoïaquête  delà 
Toifon  d'or  foui  la  conduittc  de  Jafon  le  de  cin<* 
qualité  quatre  Argoiiauieib 

Les  plus  Jamcux  »«vir#i  de  l'antiquité  (oât  ce-' 
lui  de  Ptokimêe  Philopator ,  ^ui  ètoie  long  dd 
180.  coudées-,  largede)t.hautdé48.lcqtii 
du  haut  delapouppe  jufqu'à  là  mer  en  avoit 

.  f4.  Il  portoit  400.  Rametirs  ,400.  Matelots, 
le  )ooo.  SoUats.  Celui  qu'il  fit  pout  naviger 
for  le  Nil  ^oit  longd'iine  demi-ftade  ,  &  lar-> 
ge  de  }0.  coudées.  Mais  ce  n'eft  tien  en  com** 
paraifon  du  mvift  d'Hicron  conftruit  fous  la 
conduitte  d'Archimede  «  dé  la  fabrique,  dc« 
quel  Môfchion  $  au  rapport  de  Siielius  ,  a 
écrit  un  livr%ehtict.  On  y  employa  fe  boia 
dcftiné  à  6iire  Ip.  Galères ,  le  yoo-  ouvriers» 
fans  les  manosavtt^s.  Le  ^  dedans  érort  fi  bien 
diftriboè  %  l|a'il  y  avoit  one  loge  panieuliera 
pour  chacun  des  ramcor»,  des  matebts ,  dea 
foldais  Icpaifageit.  ILy  avoit  ani&  jilufieurt 
fales  à  manger,  chambres,  promenoirs,  ga- 
leries i  jardiet ,  viticts ,  fours  ,  écuries ,  coi- 
fines  ,  moal^M .  un  temple  de  Vcnup ,  des  bains, 
des  falea  de  (onfe«eiice ,  Icc.  Outre  cela  il  f 
atoll  00  rempaie  de  fer  ,  huit  toutâ^detn  e<> 

*   ^  proujtf 
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.  NAV'I^AZv 

prîbë ,  deux  Cl)  pouppe ,  Ici  ailttei  lôtiei  c6- 
cci ,  avec  tics  inliii ,  &  UlUoiJ  ,  fur  Itliqùcii 
il  y  afoii  pJuficiit*  niachinci  de  gueuc',dbui 
UHC  cmIcauuc)CUçic^uc  picnc  du  poidl'dc 
)oo.  liTici^'pu  uncâcche  de  douze  coudée* 
à  la  portée  de  <oo.  pa<  i  avec  pluficunasuci 
merveilles   admirable!  dout  Athenéc  a  fait 

^  mcmion.  Voycil'Hydnigiaphic  du  P.  fouu- 
oier.  >^ 

N  A  V 1  R  «, ,  l'èroploye  quclqucfoic  iti  fif^iè  > 
mais  c'c A  Içutcincuc  à^%  la  PvCfie  /ou  daus  la 
Proie  fublimc.  .      V    ' 

'  M  Im  êf0Ht(t  qmii  dtjift».  M  A  |.  H. 

En  termes  de  Blafou ,  oii  appelle  uq  mmviftéqitif' 

.  ff,  8c  habillé  d'arj;eui ,  ou  de  gueule» ,  &  de 
(ablc ,  quand  les  agrciis  Ibot  4c  ce»  émaux.  M. 
Menace  le  fait  fcuiinin. 

M  A  U  L  ^  E.  f.  m.  Le  fret  ou  le  loflajje  d'un 
vailfcait ,  le  prix  que  payent  les  pafla^eti  au 
Maiitc  d'un  navire  pour  leUi  padage.  Sêm^ 
Inm ,  rmnH(AViBnfé  mercis,  Son  pxincipal 
ufagc  cft  dans  la  Foiific  ,  en  parlant  du  droit 
que  les  Anciens  croyoieat  qu'il  falloit  payer  à 
Carrbn  pour  paflcr  dans  fa  barc^ue.  Les  An- 
ciens mctioient  une  pictc  dedans  Ja  bouche 
d'unlkiort  pour  p^yet  le  ««n/^^t  à  Caxon.  Çc 
--  mot  vient  du  Grec  rotETxcr ,  qui  fignifie  la  mê- 
me choie.   On  d  c  anlfi  nêUs.  Voyex  C^  mot. 

N  A  U  M  A  Ç  H I  ï.  r  f.  C'étoit  chez  les  Anciens 
un  clique  entouré  dp  fieges ,  de  de  porti- 
ques ,  dont  l'enfoncement  qui  tcnojc  lieu  d'a- 
renc ,  étoit  rempli  d'eau  ,'pottr  donaet  au^u- 
pie  le  Tpcd^acle  d'uu  cômbac  lavaL  I^amvaV 
(him.  . 

Ce  moc  vient  du  Grec  féJU^f-vmffefimtti^  fA^tu» 
pNj»« ,  combat  >  c'cft-à-dixe ,  combat  de  vtil^ 
féaux.  ,  ♦    . 

N  A  V RE R. ▼.  aâ. Vlit(![çtéS0mctMrt,'imlmtrsr9, 
(Âdtrt ,  vulntrt  dffittrt.  On  ne  le  dit  plus 
guère  qu'en  cette  phral'c  figurée ,  Acbutlcfouc^ 
Avoir  le  cceur  méfwé  { pour  dir« ,  être  fÂché  , 
être  touché.  Cette  nouvelle  lui  tm^ri  le' 
coeur.  Haie  conic  ««i/rr'd'urie  douleur  mor- 
celle ,  par  i'a£FrOnt  qu'il  a  reçu. 

Ce  mot ,  <eIon  Du  Cange  »  vient  de  némrmmt  « 

/fUMfi  tiMufr^^sfuj  ;  comJDc  ^ui  dit  oie  un  htm" 
m*  pet  dm.  v 

.1^  A  V  A  s  K  ,  fe  diten  termes  de  Tardîd'èr ,  pour. 
Donner  un  coup  de  fcrpc  i  uu  échalas  fliu  i  une 
penche ,  qui  n'eft  pas  afler  «fioicc.  Pedmmtn 
fattrtidert.  Ce  coup  entrant  danslapçcchcou 
dans  l'échabs,  fait  qu'ils  obcïiTenc  pour  les 
planter  de  ht  manière  qu'on  veut.  ^Si  vous  vou- 
lez bien  planter  cet  échalas ,  il  le  faut  no  peu 
nAvrer.  t  a    Qja  i  h  T.  /    S  t- 

N  A  U  S  £:e  f.  f.  Terme  de  Mededne.  Ei^vîe 
^e  vomir  qui  vient  de  d^ût^  cxciiée  par 
quelque  humeur  vicieufè  qui  pic^pttc  l'efto- 
mac  je  l'irrite ,  d^fortc  qu'il  tâche  de  fe  dé- 
charger de  ce  qui  lui  cft  uuifiblc.  Nmuftm.*'  Lz 
tiauJettiC^Sttc  du  vomifTcmcfit  que  du  plus' 
éc  du  moins.  La  rtéinfét  eft  l'cfFort  qu'os  .£ait 
pour  vomir  ,  qui  ne  parvient  pat  quel^tsefoii 
juTqa'au  vomiUemeoi.  Cctnot  vicat  du  Grec 
feuuUet0ri  ,  qiii  fîgiiifie  envie  de romir. 

NAUTONNIER.  r  m.  te  mot eft  beau- 
coup plus  ufitéte  plus  beau  eu  vers  qu^eo'éro- 
fc.  Il  veut  dire  ^  Matelot,  inalrimeri  celU^ui 
conduit  ,  on  qui  aidé  à  condttf/e  une  Itttqtie, 
un  navire.  Mnutm  ,  nétiAtë.  Les  ^màhmàttrt 
craignent  les  ccbeils  de  Séylle  ft  de  Cânbdc. 
Carooe{lapp«-lié  VlMttëmtr  àt  Pltttoa>'ou 
'■.   ^NAjvrtfflitîcrinferaaL  FêtfiiHx 
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K  A  Z  A  L.  C  m .  Terme  de  Blafon ,  qui  t*U^  dit 

~  de  la  partie  fupetieure  de  Touvcrturb  d*iittcaf-j 
que, ou  heaume ,  qui  combéjc  fiir  le  net  du> 
Chevalier  quartd  il  l'abaïflbit.  Il  cft  opptflé  à 
ifmtmllt ,  qui  eft  la  partie  Infetieure.  Llsff Ita-. 
lient  rappellent  nMK»Uf  6t  en  Lacîtf  «rrhilîktm. 

N  A  Z  AK  D.  f.  m.  Ceft  un  des  \iitx^it  rdt^ue, 
dont  les  tujaux  font  de  f4omWT~*^*ci»«iroii| 
cinq  du  fix  fké».' Oriémitut  uirtntmt^  mét^ 
fil^iitàs.  Ce  jViyicft  ^uehé  ,  «c  fct  tuyau^  fon^ 
a  cheminée  aceo|4^  à  la  dout'émc  de  la  mon» 
ire.   Il  7  *  ^uflr  un  fécond  m»:(Mrd  qu^  cft  ai 

;  fo^av^ju.  précèdent  1  A  we  quanc  ^r«-' 
dUtrdC      '  't^    ■  .•■■'  "■   y  •'    » 


J" 


N  Aki'1%;  éii  N  A  ttii'àii> ,  (cditiuflî 
d'une  p<tlbr>nc  qui  patltduiAi  9t  lut  le  ton 
do  ieu  «forgoe  qu'on  appelle  uéKjtid,  K^fê-] 

N  A  z  A  R  o  I  eft  abffi  quelquefsis  adjcûif  i  mais 
qui  i/cA  gMK  «n  uUgc  qta'au'uuiUuliii.  N»*l 
/lUammi.    Lirt^dWioo  ii«.Ci«r4-  S.  A  s*  A  M  T. 

NA2ARI>£>  ou  NASAADE.   iubft.  f. 
Chiqu(naud«  que  l'on  dpiii>c  au  bout  du  ocx. 
lucmpmm  ^If  tMitrmm.  U»  diid'tt»  homme 
ridicule ,  9t téiWe, qu'il .a'un icz à  camouflets >^ 
&  à  ««««r^.  C'cft  un  faquiu  à  »«i<.#ty«.  Mcl. 

;  Il  lut  4  donné ^ue  lude  an^fWa.  A  $  t  a  M  c. 
Je'  ve^  l^ià) qu'on  duitnc  ur:e  uÂ^Mdê  à  ^iu- 
urquc ibr  mon  Lcz.    Monï. 

NtA  z  a  r  d  £  r.  V.  att.  |)o4.nçr  des  nazardes. 
lmtt$têi^»0jft»lnt mot.  Letpaj^es  ,Jcs  écoliers 
.  fe  iwS;^«rî(*i  Ici  uns  kf  autre»; 

^i /«*« -i/ f««^«  2«  oaxAid«.\S,.  AiiAMT, 

tlAXAXOiA,  fe  dit  auti  fimplcmecc  pour  . 

-  'Se  moquer,  fe  rire  dcNiuelqu'uo,  •M.tdtrê , 
m»K,»  fvjfutdthê  édnntê.W  A<^*rW«r£fpa^ocl. 
V  o  r  T. 

^AZARFE>J.  Ce  mordans l'Arcien Tefta- 
taincDi  fe  pt«uii  pour  une  perlonoe  qui  cft  dif- 
tii.guée  dciep^ite  des  auties  parqUélque  cho- 
fc  de  grand  r  foit  par  fa  fainteié,  (bit  par  fa 
dignité*  foit  par  un  yoeu.  N«<>rkMj.  IJ  eft 
parlé  au  chap.  tf.dulivjedetnombiesdu  vtacu 
quicoalaçtoi»  les  KfXMtéenti  Dieu  ,  &.  qui' 
efl  exprimé  dar.»  r.ôtre  Vulgateparlè  mot  de 
S^mâifitt.  11  y  avoic  di»lfMK.»fititt  qui  fai- 
^oient  Iciu  voeu  pour  demeurer  K«<^r/ijii 
pendant  toute  leur  vie  «  ïels  qu'ont  été  Sa- 
muel, Saofos  ae  S.  Jean-Rapiifté.  Maitpbur 
l'ordinaiie  le  vau  ^îc  N0JCêt€*m  n'éioit  que 
pour- H  u  certain  icflàpi  )  c'cft'dc  ce  datoitr 
dont  il  eft  pafléanehap.  <.da  livfe  des  nom- 
brefc 

X«Q  A  z  A  xifiM,  eftaufli  le.  nom  qui  fut  dooné 

Kriet  juifs  aux  premiers  Chrétiens,  julteo 
Afktftat  dobnoiiauflî  ce  nom  aux  Chrétiens  , 
ic  les  Juifs  appellent  encotc  aujourd'hoy  uu 
Chrétien  NatM,  c*efl>à«>difc,  JV«<.«r««i», 
M  Diftiplede  Jefat  de  NAMieth\  11  eft^dit 
dansJL'Bvai^ile  de  Saint  MAthitu.  que  jéfu» 
dtmeur»  4mms  nnt  vilU  •fftilê  K^Kmeth , 
«/»  ij/M  tttféù^is  dtt  ffèfhrtH ,  llftt0  «f- 
feîlé  Kdiunéin  ifuffimtMttti^fim.lâÈ  Ç511W 
mentateuri  font  fort  partagea  f(v  l'expR^Smon 
de  ce  padiq^A.  Saint  Jei6me  bous  appt>M,quc< 
les  ptcmiem  Chtéiiei.!  appelltt  J^r*t«yrr*r  , 
^qui  avoient  t*origihkl  de  Saittc  Mathieu  ^rit 

■  aux  Hébreu*  de  ce  Umpt-lâ,  pkétendbiett 
qu'il  étoii  piis  du  chap.  X 1.  V.  >.  du  Pro- 
phète IlaYcjOÛ  «rtUit  Sttjkr,  qui  iignifie 
ftàr:  Car  qubyqve  ce  ne  Utir  quttoémnpie 
ailufion  it  ce  mot ,  le*  Juifs  contiennent  avec 
les  Chrétiens ,  que  les  patofetd'lûïe  s'cnien- . 
dem du Méftie.  '       ^'^-^ -?,^  ,;■  >'H' •*,•'-?: *^- 

Nikz  A&f^iM,  eft  tttiRhitMÊita^ét^élàt  l 
del  Sentes  qtîfi  ottt  été  dant  rEgli^  déi  fcs 
pteitiiets  eoiniiieneement.  Saint  ^phabc  qui 
a  parlé^  INree  àfl'ez  d'cxa^iiadcé 'ikir.  i>.  de 
cet^e  Scâe  nous  apprend  que  ï^ -HéK^r^^ms 
ncdi0eioiéfot  ^  titn  des  jaift  pont 'la  Doci^ 
critie  ae  ptoof'  lec  ctreiMnfes  d«arléKr^èe  qui 
fcg«rdôit^  rAbéWn  Tcftamcift  ;  iMi»  qii^ils  y 
•voiiebt  jàint"  k  Chriftia»4fii«6  rfe^anë:  fio. 
fcflion  deéfoirequé  }i  rus>CHit  irtctoid 
IcKtcfTte.  Ils liroiem  leur  drigiH-ed^s'prcrtiicts 
Chiétifcflsile  Jelulâlem  ^  qu»  ic  •ffCtrciéut  à 
PeHi.^Ce  qbt  sViccorde  t«éf#blfK^ttàé  Iwté- 
' mbtgfttgc^  det  ardent  £cii¥éiot^£ècie(!Afti^ 
^ràc»»  qui  àtfliteoiqueSiiht'ilàtijhlbi  pilchà 
r  £vaaj;ilc  4tm  Joift  dc^ufidem  il  de  ««ne  b 
'¥*tÈfiiHt  dàn«  kttc  làogn^'^ilraa'te.  C'eft 
•oMrqubf  iU  atiieitt  «et-  lE^^Hfgiife  éc>ic  dans 
^Hebte|f  4lt'be  ffektip(-&  S.  £|tiphin«  4  crû 
que  les  VâkMéntt  àtofi^lîiàiié^  Evangile 
irés-entiet '  oKh  ««É.r VH^imMhKmî  s'ili 
en  avoicnc  retraticbé^k^tMe^Wiede  Jaius- 
Ch  m  s  7  qftiWéétoii  point  dMs.  PeKmpUiic 
«4fes£bjMfit*l/'SalDt^>|diot^rav«i(  ^ra* 
duit  d'Hébreu  en  Grec.&en^tinj^dic^'què 
imt  dogÀfha  érù^wém qua TEvan^le  'B«-> 
breni'd(M*^NA«.itH^#  8c  let  Ebiooltet  fè 
fenN>{e«t  ^oît  l*<H^giiifl  de  Saint  MÀhieur 
Céfk  'ce  qui  A  fint  «te  au  Catdiuali  forooiof' 
daoa  fes  anoalct,  que  fi  l'on  avoir  à  Refermer 
|>6cté  aocieipe veiwNi  Laiioc  de  Su  Mithteu , 


n  faudrait  pimèt  l«<«fbm«tl«|  icp'MXttf  fle- 
^•<Ê\  que  fui  le<9fle«  ,  qui  n'àft  qu'tt>o  V«r- 
fida-  M.is  il  f^t  iiomp^i'quatod^  il  ^tiribul!  ce  r 
fentiment  à  Siini  '^rèn>«,^  CalàttUM  a  tr^i.c  / 
4'lmpteië  «ette  opiAiMi  "d^  lUaoétiu»  iic  pbu- 
?am  comptcudrc  dontiMoi  on  mt  dite  <t.uc 
l'autorité  de  la  VciéMi^iec^cifcper|dcdt.u  ' 
texte  qui  «ft  eikietemcuc  paiôu.  Il  ajoute  qu'il, 
n'y  a  eu  que  let  i«MÉC[Mt«»«i  It  ks  £6ii>imcs^ 
et  quelques  aûiict  l4etèiiqoei^ui  t'en  fotciiC 
fcrvii  ,  à  qu'il  iiMt  icrr.pU  de  iables.  - 
Maia  Galaubbo  q^  demtUit  d'accord  que  S. 
Matthieu  i  é«ric  fbo  évangile  cfa  Hcbiefu, 
doit  auflî  demcm'br  dTaceord ,  que  ce  que  nous 
avona  de  Ciiat  Matihku  eo  Gicc  ii'cli  qu'uqc 
vttfion  ,ifc  qu'aiiifi  l'on  a  pu  donner  le  nom 
.d'original  au  texte  Hcbicu  apquel  il  faodroic 
avoir  rccuurf ,  â  nous  l'avions  ttl  quMl  a  ét6 
è«i«  par  cet  EvaiîgcHfte.D'aillcuis  il  but  coq- 
veoit  que  cckti  qui  a  ifté  à  l'uliigc  det-Scâiai- 
ici  timAJt* étmt  «voit  été  altéré  e n  plufteuri  en- 
dioitfl  i  qw^  Ici  Ebtoniens  y  avoient  iafcrk 
beaucoup  de  chofac ,  te  qu'iis  an  avoient  te-*. 
.tittachéd'autre«i^>>(ltts  tout  cela  ne  nous  doit 
point  empêcher  d'ap|kllct  4M/ii»ri«sf«l*£van« 

file  Hébreu  de  it,  Matthieu  ayec'let  Aocléna 
>oâeuts  de  i'Eglilc.  S'il  u'ctoit  point  perdu  « 
l'on  pourrait  f  avoir  recaurt   pour  éclaircic 
plufieurs  diffienlMi  de  ta  vcrfioo*  Gteéquê  1 
comme  en  cfièt  (àint  Jetâme  y  a  eu  recourt  « 
11  y  avoir  deux  (àM  it  S^^jtrétmr ,  It»  uoa  ■ 
étoient  de  pursN'*t«feMr  qui  gardoiént  la  loy 
de  Moîlè  ave,c  l«  Chtiftiatiilme,  té  let  au-^ 
ttet  étoient  verifabkt  Ebiônhct.   Ceux-c/ 
avoient   introduit  ptufiçuts  ef reuri  dans'  U 
Religion  il  8c  avéiâiïeiiompu  exptèt  cet  £tan«  . 
gilc  Hébreu. 
MA  ZEA  IT.  f.' m/Ouvetture  du  nez  des  ani-  . 
inaux  ,  particoKercmea^  des  chevaux ,  qui  letic 
fctt^  i  la  rèfpiration.  Ndth.  On  ouvre  les  «o-  » 
Jttàkx  aux  chevaux  qui  ont  de  la  peine  i  xcC'» 
''pitey.Ovide  ditque  les  chevaux  duSokUlôaf* 

âoienilcfeu  parles»A<c'4^x.  \     ^      *^ 
On  appelle  proVctbialetnctu  un  fah&rbn;mn  homw 
^  me  qui  fait'  le  brave ,  fc  le  itoéchaitc,  unfendeiU 
'  de  mMJ^tMmé,  '  '■'^  v '»'-■'■-■•■'-'  -'•''  '-"^P'^'"  ' 
N  Ai  t  L  L  A  R  d:  »é].8t  «ifaft.  Qni  parle  du 
net,  qui  ne  parle  pat  diftinétcinent.  ^dfi'i 

NAZILL  ER.  #.i):  Parler  do  net.  Jftâpy»'* 
<tm  i^ttté,  epiittérèi  frwftrrt.  Il  p^'ll  iiea 
Ordres  de  ReKgîeUX  quf-affêAeflt  de  s^AoW 
tir  en  chaouot,ac  qui  eroyc&tqoe  Ctlîeft  dittf  . 

o  odit  en  termes  de  Chàfle,  q^  IcÛiiÉtSeiie 

TdMilé,  venirouîHeae  »àt,i/^  dinstabbue  ' 

N  A  ZI L  L  £  U  R ,  1  Qtl;  C'eft  lanaànc  chof« 


.?";>>»' 


i<j'M 


1:  .  f* 


thi' 


N  E','ïfk.  CbihjwjQSbnifie  i>artî«uTes  Qegâtrvcfl 

'^  qiir  ^  mettenr'todjbott  devant  les  vcrl^.  S  te 

sÉr^ilr.  Jbii'^'mepàifllr.  Il«t  t'en  iia  de  Huic 

jourfc  11  «i'Vâut  tim,  IlVeftnibeaii,ili1ko- 

nétede  faire  telle  chofe.  Ilnefaur|(dÂrtlkec 

-  lat)egativ^Mi#  difUMne  ioiiertogaiioa.  N'aiM^iff 

'  p^ifilft/èft  plu*«t^tiKér  que,  MsA^Mffivtr 

qile  V\aUgelatapreKrè.'M  ta.  ot:  L'R)sa. 

'-'^i^it  pat  fait  ;  n^çftfilppertnbleqireà  Tb)!- 

Je  bfc  Kaiihe  As  Mrl'dft^:  ^*eft  ainb'qu'oir  jpatle. 

kt  «i  eft  à  caufe  qMlIto  tetranchele^ ,  oàle 

^É/ éiegammeiii^i^  a  n;  La  p«rticQleiM%a- 
"«ive  ni  doit  être  ii^<>mpâgttéed''ttM'  autre  be-> 

-gative.  Jéne  l'aitne ,  ivtue4*cftirt^.  )4ilerl^eoa 
■    *i4e#hbnèettrtne  valetirp^  là  Cmté,  MVN. 

if  i^ Vr9  6  n  R*Uit  jom^  qve  ut  ootperet,  m 

nomif^nt  pu  porter. ^.  Bou.  aâ.  i/.  w.  On 
-^ne'éiflf  jaraait  mettre- leoT  devant  la^lêconde 

véaMkeiv,Wlereeoml«dfcâif  d'une  prepU- 

'  iCMancgative^  quittèceéël^fidc  épithete  eft 

'-ftiMiymcèUpreniëfe;-  Iltfeftpofnt  dé  me- 

'  tmoiitewfiér^imé^  Mi^t  fmritwe  combat. 

''Cqivimeiwir  «r/iHiai^W  rynobymex  k/«l 

^r «fifl>>in«  heectoe.  |feiè  qbamllet^  <^^ 

',/lMi  ibuB-kà-fak  4iff^ealieir  il  faut  tÀetttefe»;. 

li^  n*p  eutjamaii  de  Ca|itaiiie  plmt  vmIUmu,  mi 
'  fiàsf»tt.CàifA£t8cnknlUne  (amim  ^Êck 

muktkâtkicàttt.  V Aûo.  ■- '-^.^  ':  ' . 

ïf§fiu$  é^Mêimt.  lié  M  fnt  i>aide  rkfnTde'Mr. 
*da  Vaagela»  1  wéflMà  m  iMt  fènt  le  vieux. 

"■      f      '    *    'MtH< 


^ 


> 


/ 


<: 


X         '- 


1 


/  . 


r' 


\l 


NB 


i  i/àtt^u'««  Ver- 
laiHi-il  lèiinbue  ce  <- 
Cà£iakii«  a  cm.ç  / 
m««iitul  oç  paill- 
on pckc  dite  <].uc 
cc^iic  ifci^dc  d'ku    ' 
tfôu.  Ilai6iîtc(]a*4 
t  te  kiU>ieimeii, 
L|uç<  Qui  f'a^  iotoic 
cir.pli  de    FabicA.  - 
i*t  daccoKfqutfS.    ^ 
ogilc  cil  Hcbic^, 
4  «que  ce  que  nous 
G  ICC  ii'ctt  (]a*ui)c 
»k  ilonucf  le  uom 
auquel  il  faadrok 
>n«  cti  qu'ii  »  ttb 
lillciuf  il  (attc  cpa« 
rulâgcd^^câ^- 
rèenjplufieuTicn- 
y  aTbiem  iafctk 
'lis  tÀavetenc  te*. 
cela  QC  noua  doit 

u  avec  iei  Aacibns 
Eioic  point  perdu^ 
M  pour  éctaircix 
xr£oo'  Gucquè  i 
se  7  a  eoiecoars, 
^^Jtrétmt,  kf  ttoa  . 
ui  gardoiént  U  !«/ 
lifine,  a^  lei  lu^ 
o&iicf.  Ceux«cy 
cf  rcuxi  idaor  la 
>u«xptàcit$tanr 

do  nez  des  am*-* 
chcrault  «  qui  leuc 
Ou  oovfe  lesuA-  » 

delà  peine  à  iei^« 

lOxdnSokiKbttf-* 

'•A  ■■    ''-. 

îanfiiTonj^«Dhdnrw 

^chaacj  un  fendait 

'.  Q^îpatTedn 
nâcmcDi.  If^fi'^ 

do  oei.  J^W*  t>««J 
yrrê.  Il  y  la  <Iet 
tAeiit  de  ««oW 
itqoectfteftiiîttè    ' 

eft  ia  mène  clioi« 


l}«/' 


'-» 


\6tnUt  is^cfret 

s'en  îiadt  noie 
:ftnibç«|lV«iV- 
ne  fàut0!iifàKt 
gaii«a.N '«nr^il» 

1.  oi:  râle  A. 
table  qtTéà  ?bC« 

_<le  ÉKaa(U|clxa 


'\ 


J 


/ 


imfiqs'atfiwle. 
ehel«^r;oàle 

ainraotleii^a* 
-d%uie  attre  be- 
iW.)9îWl?eiia 
à  femfc  M  l'^ii. 
:  »>  oospétts,  ni 
I.  aâr.r;;M^Oii 
Tant  la /féconde 
f  d'une  prep^. 
snde^piiheceeft 
ft  pofoc  dé  ne» 
«ririur.  coitfbac. 
ynofl^éf  k/àl 
indlet  C^AtliiAca 
'avr  tèctltèlfb»;. 
Avi  vMJàâiiij  mi; 

fel'ATÎi^de'ftdr. 
•rièàckVMnx. 
'     '     MtM* 

'   '•    1  ' 


:    NEA^iNEB- 

Ml  M.  l^i»/iir(iiiMiVi«eptefroes  de  cooifi* 

taUbo  oc  talcoc  fjattt  mieux  :  i^icon  bol)  £cri- 
vain  ne  s'en  icri.  C  o  a  i^  Molière  vottlaai  ic- 
pcefeMcc  on  jesne  homme  fonani  du  Collège, 
{uj  fiji  dire  :  mêpliu  mm  asai^i  <qiie  la  flata«  de 
Mcinooo,  atc. 
Nï,  Udt,yojn  N.Aitrfti,   |,      f . 

>-    -^^   ..     K  E  A;.    .....)■■:<  -.^ 

■    % .     '.■  ■/■        ,'  -.-. 

NEANT.   M«t  des  plus  Us  qui  oc  fii^dic  que 
^  dans  la  lie  da  peuple.  Il  fignifie  l,a  même  chore 

?ue  non  ,   A^ne  Te  die  jainais  (cuL  ilisnt  (at 
anicie«  iQffque  l'oniefurq^à  quelqu'un  une 
«K^fe  qu'il  deouode ,  oa  que  l'on  ne  convient 
pas  de  ce  qu'il  pcopofe'. 
^ii  £  A  N  T.  r.  m.  Ce  qui  n'cft  point  ^  ce  qui  n'eft 
iifsa  i    pcivation  de  VHtb.H»ikU  ,mihifiim. 
pieu  a  tué  toutes  fhblcs  4é  ntàimil  La  matière 
cnaof^e  feulement  de  formé,  &  tien  nç  xctourne 
dans  le  •««■/.  Tous  les  j&onunes  qui  font  à 
nalcre  ,  font  encoie  danslea|«Mi^.  Le  pacage  de 
Teste  au  mtmms  eft  anft  iinpoflibie  aux  fouês 
ordinaires  de  la  nature  ,  que  celui  du  Mnt  À 
Yhtc.  Ma  LES.      '    •         -.^        » 
N  •  A  N  T^  fe  die  fi};urénxent  en  Moiale ,  de  ce 
.  qui  e(l  TÏ) ,  /nèpriUble  ;  pea  eAiiiié  ,.pc|i  con* 
'  ^  ii^bùblç.  H»m0»ihUi ,  n/mibilt ,  vifis  ,âê' 
jtSut.  Les  eens  de  mtsnt  ii  de  bafle  nai|aocc  , 
.  .  qui  ont  fait  fox  tur.e ,  font  fujctii  fe  mécoono!- 
lie.  Il  cft  furprenani  que  les  hofnmci  ont  tant 
depeineifc  petfuadei)i  du  niunt  du  nicnidc  , 
puifqoe  toutes  chOlcs  les  en  «Teriiflciit.  Nie. 
'  Le  Tuide  ,  le  le  ntmi  àt»  biens  faux  fittrom- 
peurs  dont  ndui  joiiilTons  en  cette  vie  ,    font 
des  mocifi ,  non  kulement  pour  ne  ctainjJrt  pas 
la  mort  i  mais  même  pout  la  dcfircr.  M  aleb. 
Dans  la  mort  de  cette  Princcflc  je  yeux  faire, 
voir  le  nt^mt  inévitable  de  toutes  Ici;  grandeurs^ 
hunuinei.   Bo  sf^'^ôus  ne  Tçautions  ^voic 
une  connoiflance  aflîex   prbfondc  de   nôtre 
niâmt^  &  de  nôtre Were.  fi'iic.   Iltîefaut 
'    pas  s'amufer  à  plaida  pour  des  chofes.  dc> 
;  siMiir.  Il  y  a  eu  des  gv^rrcs  pour  des  af- 
:   fail'es  de  ntMmt,  comme  fOMt  ftechUraph». 
La  fortUQC  a  remis  ce  Financier  dans  le  tigmnt 
d'où  il  (toit  (oiti.  Onrafait  rentier  dans  le 

'En  icrmei  de  Palais,  on  dit.  Mettre  l'appel - 
'  lation.  te  la  fciuen^e   donc  a  été  appelle  au 
V  MtMmt  i  pour  dire  ,  In&mei  une  fentence  ,  te 
pour  la  confirmer». on  mec  feulement,  l'ap- 
j-  pellationaa  mmf.  CéA  une  faf on  de  pronon- 
cer; refcrvéeapxConrA  Souveraines.  On  met 
quelquefois  fur  des  requêtes  ^  NtMmf.,  &  fiit 
■   Ps*V^>  lorfqu'oq  en  déboute  le  demandcut , 
;    &  qu'on  en  d^fiyife  l'ôridnal  au   défendeur 
pour  fe  la  faire  Dgpifier  àHu-méffle,  afin  de 
ry  pins  revenir  Dans  les  romptes ,  dans  le» 
décurationi  de  dépens  ,  on  dit ,  que  Ici  ar>: 
r   itcks,  font  tirez  à  wfMir»  quand  iJn'yaqn'tm 
:. ,  ,£mple  mcmoito'  ff4fà  quand  on  n'y  layeaucune 
.  ,^l(»iùnc.  ."''*'  ;.'■  i,  , 

NE  A.N.TM  OINSI  .;9ttN^ÀNM  p  IN  S. 
adv.  de  corrcâion  8é  côbjonâioo  advetlative. 
:  .(Tfuwlois  i:Cçpq}dafft/NiW«<iwii»«^  „  Hihiit 


wiélmmiin'i  Bjn'afait'anê perfidie.  Cetbcimroe 
.  jèaforimaltraiié  de  lafotianè  »  «  «faaaç^^i  il 


*. 


.•4.>    ■     t 


.-  •s.i-J.t'..  ii^i'fX^'-^M  ->;., 

.   OQ.pt'atAt  tfâ  âél,  quand  il  cft  oblciutip^  Icik 

^,  m9%tM,Hê^ttl»ùis.pàml^}Ht.l\ a fut.fdj^ùr-^ 

d'hui  up  joiu  (oIbb|^  w^pUtix,  Il  n'cil  gj^etâ 

en  uCige  en  cefeOs/ ;*  '      .    .      .  '■   ',   .^     | 

fa  termesde  Blafan^  ^^ifùj^x^  »»hul 

rSPVBjà  ^  Eci|  cft  «barg|e;de  pliificpis  pctUçi^ 

lîléra^^ft^  î'e^jf^  «  .m  &  inéiaof  Ic^ 
^  «nçf  ^1  les  wa($.  AiM  «o  dit ,  U  po>toit  de, 

^.Doç  Jlpitnetequqn  ifmt  aux  étôilcf>qiu  Toni 


m 


découvre  très- bien  aye^  des  lonettel  d'appr»* 
(Uc  c  àicdiocrc  giaiulcur«  \ 

NECESSAIRE,  adj. m. «cf.  C^i doit  ar- 
river eeitaihcmcnt  »  inèvitabre ,  InaiAp^utabic , 
infaillible.  JNtt«ffi»riMt,  tirt$$t  t^-tmilttSaMit. 
Il  cft  n$tt£ntr$  àt  tno\ii\tK  Un  tf^int HftiJ/éUrt. 
Il  ti'yaquc  Dieu  qui  peut  p];5voir  ics  cvqic- 
menvqui  n'ont  point-de  càufe  n$tijl»tr:  C'cft 
une  maxime  qu'il  ne  faut  point  délibérer  fut  les 
-  chofci  n$(ijjàtr§$ ,  &  qu'on  ce  peut  ni  éviter,  ni 
piévenir,       f  \'  . 

N 1  c^£  ss  A  1  x^ ,  ft  dit  auffi  de  ce  dont  on  a  be- 
foin  i  de  ce  qui  eft  dtile  ,  ou  dont  on  ne  peut  le 
paflcr  qu'avec  peine  ,"  ou  qu'on  c;rt  obligé  de 

.  faite.  iiect£$ ,  HettJfMriam  ,  quoi  txfedit  ^ 
0fms$ft.  Lesalimer.s  fort  abfolumcnsirir<j(/«i'- 
rtt  à  rcnttcticn  de  la  vie.  Le  biçu  cft  une  chofe 
n$$*ff»ifi  :  tui  Aitifan  ne  peut  travailler  làns 
les  outils,  fans  lcscommodiicz»tfri'/.<  rri.Cctto 
auftere  fobrieié  dont  on  fait,  honneur  aux  an«- 
ciens  Romains  ,  étoit  une  vertu  qui  l'indigctice 
rendoit  ina^iiiri.  S.  £  vx.  Si  on  nef^ait  fe 

Saftcr  quelqjaefois  des  choies  li^cifiuiis ,  elles 
cvicnnent  nnijj « ir t$  \  îotccàc  s'y  accoôtu- 
ner.  I  o.  Les  p'atolcs luDerflu^  oblcurcillrtit 
Uinutjfkirti,  Vi  LL.exIageMiiiiftreaiir.oit 
mieux  prendre  des  précautions  iiiiuiles,  que  de 
rei^ligcr  les  nittjj^irn,  M  s  z.  U  faut  tâcher 
*^  àlercndic  agréable  ce  quC  le  devoir  à  raidu 
tittfjl'*irt,  Btti..  Se  rendre  ntctffMirt ^  c'cft 
fe  mêler  des  affaires  d'auiiui ,  enlorie  qu'on 
rc  fepuillc  pifler  de  i^os  foins,  &de  nosfcr- 
vlces.  Combien  de  gens  fe  zeudent  utiles  afin 
de  fe  rendre  ntce^atrtst  Fi  a  c.  Faite  le  nt- 
t*JI'»iré \   c'cft  taire  l'cmprclft ,  »'iri;erer  de 

'  tout.  On  dit  aufli  d'un  domcftiquc,  qu'il  fait 
le  »#cej/«i»«,  qu'il s'cft  rcj.du mutjjatrt ,  quand 
il  s'eft  mis  en  tel  état  ,  qu'on  a  de  la  peine 
à  fe  paftcr  de  lui.  On  dit  attlK  ab^lumcnt , 
Il  cft  nteejjatrt  d'avoir  de  Ijargctai  pour 
faire  la  guerre  i  pour  due  ^  il  faut,  en  a  bc- 
foin,  arc.  /  ,   l  - 

Od  s'en  fcrt  auflî  au  fubflartif.  UnPhilcfopKe  fe 
doit  Contenter  du  nttt^Mrt.  II  faut  peu  de 
chofes  t>ottt  le  vectjjktn,  &  une  infiuitét>bur 
le  fupcrfiu.  Les  avares  le  refuTcut  le  a«rf/r 
f».T$  ,  pourlaiflct  «leurs  bciitici s dcquoy ^vi- 
vre dans  la  fpleudeor.  B  bli»-  U  n'a  poÎLt  de 
.  pluriel  en  ce  fcns. 

En  termes  de  rfcr^iiore  Sainte  »  on  dit  que  le  fa- 
lut ,  ou  l'axai  le  du  faim  eft  Tui^ique  nettjjkttt. 
Porf0  Mnxmtfinect^âtimm, 

bndit  pro^erbiilenient ,  qu'une  femme"  cft  un 
mil  mtfeÛMtrêi  poitt  dire ,  qu'bti  a  de  la  pcii  e, 
à  s'en  paUer.  Oii  c^  aUfli  qu'une  çhofe  n'cft  pas' 
ntft^infTa,  falut  ;  pour  dire ,  qu'elle  t«*eft  pas 
foî^t  lôiportante.  Les  PreciCules  ont  aufli  ap- 
pelle un  lacqvais  iinW<r«j(f4^«,  parçequ'on  .en 
a  toujours  bcfoln.  '' 

NECESSAIREMENT,  ââjr.  Infaillible- 
ment j,  itîévitablement.  Ntttjj'arii  ,  Mieit^ffiê  » 
neetjlè'.  Il  .n'y  a  que  Diol  qui  fulbiifté  mecel}- 
Jkirémtfit,[l^^ix  fa  prùpcç  nature.  S.  iv  x^ 
Chaque  cKolc  achevé  «i«r«j/«/Vr»ca/  le  céurs 
dcTa  dcftinée.  V  AUp.  ^:Con|^aéoCe  d'unj 
(yilogii[me  en  îo^ek  lirënecé^airemenc^de 
(es  pifemilTes.  On  le  dk  aliffi  de  de  <|tti  n*eft 4qUe' 
condititMineri  de  ce  qui  eft  une  fii^equi  arriva 

'  d'brdioiUre',  ou  une  condition ,  ou  un  èi)g:Ëge'^ 
ment  dont  on  ce  peut  fe^  difecoiêr,  Qjj^ndçi^ 
a  un  éaai  équipages  il  »0t  utftUé^tméni 

r  Jivotr  beaucob»  de  valets,  t'our^  faire  aimet 
dans  le  rn^de  3  faut  méttJfâMitàjf  éué  .fott4 
pleV^^ccoîmplainiit*  '  * 

N  s  c  B>  s  A  i>  î  il  B  H,T  a  éft  e<^çiiaoétaienK  opr 
fo(k%  liiriwitMf;  Iic|  I^er«eii^ti<is'^difeot  qu« 
les  hommes  s*iinag[oentjaig||i  librement,  &  que 
cepciidaÀt  ils .  agiuenc  utc^dtmtnf^  Dieu  eif 
infte  wèitj/airimtnf,  &  ^itttlnc  ultfeniicnt. 

f   Voilà  une  contradiâito  danU^s  termes.  -  '  ^,  i 

NEÇES  $1  TAN.T,  A»*E.  9â\tet^  0£ 

^lotce'  a^qni contraint , qûincice^te.  Néetjltt»^ 

imttiî^niit  Lés  'Theolo^cni;  appellent  gra^ 

ce  mtéjf/MtTU,  Gféiàà  nettftums.  Celle  qui 

rnYbc/li''nbotté.   SI  U  grâce  effica^   f«oi| 


McW^rrf  ,  elle  ruïneroit  u  libukélïbrDainé ,  &( 


teffàitt , 
:  (croit  pi 


pltis  Mtltes  que  Jeêlles  de  la'fixiéme  |>raodetlr .. 
,., |t  glQi  90  oe  peut  qu'ipeine  découvrir  avec  les 
•  '' JWBX.  po«  «oifc  W«i/<i/i  ncpatoltà  làyûîL 
*^  JDiB|lé,  que  comme  nii«  tac)ie  blaaicbe ,  w^\i       ^ 


ne  leroit  plus  grâce  i  fi  ello  na[jp]Ueioit  d'avoir! 
foo  eftêç ,  elle nnoeroit  Upielcieoce Divine  i 
te  ncfeiott  plus  efficace,  ^ttejfitsnt  fe  dit 


y' 


faiirr#i  poardirc,  de  ncceUfiti^  abfofâv  ,  &m« 
difpenfiAle.  Il  cft  de  neceilîté  fic(tfiunî>$t\w 
je  rafle  une  telle  chofè.  CcUne  le  ujt  que  dans 
le  ftilc  familier.     ..  .    - 

N  E  C  E  S  S  J  TF.  f.  m.  Ce  qui  fe  fait  pr  des 
caufei  nerelbires ,  6c  qu'on  tfe  peut  éviter  } 
pniirancei  laquelle  on  ne  p<fut  rchfter.  Nittf- 
fit^t ,  ntçejjimd».  Le  Maoichéen  reiQnçam  k 
(bti  libre  arbitre ,  (o  pri (Viade  que  c'cft  une  fa« 
talc  nittjjiié  (\M\  entraîne  nos  volonté;!  ou  à 
l'amour,,  ou  à  ta  haine  i  flc  quelque  crime  qu'il 
commnte  ,-  il  s'eftime  plus'  malheureux  » 
mail  il  le  s'cftinic  pas  moins  innocent,  pit- 
ccqu'il  fuit  fa  dcftiiiée.  Flic.  On  confond 
d'otdinaiie  hntciffiré  avec  la  contrainte  :  ce- 
pendant en  Dieu  7a  Wrj!/''*  dlétic  jufte  n'cft 
point  Une  contrainte  ,  c'cft  une  perfctlion  de 
Ion  être.  Lz-HtcrJji/é  de  mourir  faifo^t  toute 
la  conftance'des  Philofophes.  La  Roci^. 
Les  hommes  ne  rcji^ardcnt  pas  volontiers  les 
chofes  dont  l'ancienneté  ,  pc  l*  décadence  Icuc 
temci  devant  les  yeux  h  nttfpte  inévitable  ûc 
mourir.  Boum. 

Sl^«jt  là  neceflUé  d*s  ytrtmt  ».  cm  tles 

victt 
D'un  afin mftriêuxÀtU  fuivr»  la  e-«|  fl" 
.      ttiî  ^   Co  rn. 

N  X  c  S  s  s  t  T  iT ,  fe  dit  aufli  relativement  le  con- 
ditionncUement  ,&  fignific  Obligation,  devoir, 
engagement,  bcfoiivoe  faite  cettaitièl'^ofcs 
afin  que  certains  eftè'S  on  i^ultent.  O^f , 
«iligMtit ,  «ffiffinm ,  ûaus.  C'cft  tUie  mttjfiii 
de  Ubourcbla  teirc  ,  fi  on  veut  qu^ellc  i'oic 
fttùlc.S tCi^t  efi ,  efms  tft.  Un  efc  ave  eft  dans 
la  netrJ^iéd'obc'U.  Bicu  dcf  gens  fe  cioycnc 
dar.s  l'impuiflaiice  d'cire  charitables  ,  parce- 
qu'ils  le  ibntimpolé  la  mctjjité  d'être  ambi» 
lieux.  Fisc.  C'cft  une  Kcctjfùé  d'obfctvcc 
les  con)mandemen&  de  Dieu ,  pour  fiisé  foif  fir 
lut.  Corneille  a  dû  dans  Ict  Hotaces  : 

\       Ï>uri0ccè  ffitc  .♦  d*  ifoir  Alb*  âjf  rvh  , 
OmJm  i/iiiiitrt  mit  frtx  d'xntfs  chtr*  vit. 
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N  a  c  E  s  s  I T  a' ,  fignifie  eocote 

leite ,  indigence  ,  pauvreté  ,  mifetc.  Indi^tn-. 
tia^nopi»tfnuna,fgtJims.  miJcrS0,Ccilç  placa^ 
aTouffcrt  pendant  Je  hCRC  Une  ^jxi4^  n«cejj:fe 
de  vivies.  L'cxirémc  ficrrj(firr  exculc  bien  des    • 
choie».  S.  £v  K.  ic  tft  une  violcme  maîticllc 
d'école  que  la  t$ttt£iié,  M  o  n.t.  Comme  la 
nufJft/icSt  un  prinéipc  iircgulict  ..cilç  ncfot- 
nlcii'otdinaite  qucdcs  produdtions  irïegôlie- 
res.    Le    Mai.  La  charité  Chréncrnc  ooOs 
oblige /de  fouiager  ceux  qui  fout  dansk««* 
t»£.fé.  Cette  famille  étoit  ticbe;  mais  elleefjb 
ion:bée  darsla  mcr^itét  dans  la  milére.:  hk 
ptf4jj.ti  tcveillci'elprit  &  le  courage.  Vaug. 
L'occononiie  i/cft  pas  fou  utile  dans  la  vicil- 
leflc  :  la  n^et^.ij  çHt  peu  à  cca'indie  qiiansl 
on  j^  peu  de. .temps  à  étic  mifcrabie.    St. 
£v  X.  Quelque  amour  quei'bnait  ens'épou- 
ùtu  i.  la  fi«njrff  en  modcic  biea  les  ardeurs. 

li^xikiT^t    Diviriité  du  Pj^gaoîfine  iquî 

,i)  tput  obcît  i  ÊtulJLtc ,  ac^bnéc  ïncvitafijc  fii- 

I  ^llft0tÇf'\ixVt;k  cr^rtfxmntcrfdt'iiv.  Dans 
ce  fe^s.Platpn  defiiiii  ,1a  mtftjjtié ,  l'ordre  ,&>■ 
repchaincrocnt  des  chofct'qui  doivent  produite 
tcf  ,  tè  tels  clfets.  D  a  c.  Les  Patqvies  iont  lea 
filles  (tcla  fatale  neitjUtfé.  Il>,  ^es  Payens 
ont  aflujeni  leurs  Dieux  à  la  ntcèjfïtéi,  j^  au 
deftin  ii.viHJabîe.  S.  Evx".  '*,  , 

>ÎECissr^V;   fe  dit  aufli  poiir,  Contififnte. 
CoM&iêt  c«ii9M>iV.  H hicmr^,  partes  thà\iie- 
tc$t  dans  la^facheW'xrcrj^rs  de  lui  dire  des 
.  chofcs  désagréables.  > 

N  1  CE  Ts  iT  t  z ,  an  pluriel ,  le  dit  à  l'ég^d  des 

foBÛions  oaturcUel  \  des  ^^foins/qu'iïira^  de 

let  fouiager.  Rtqxi/if»mMtwA,  ttfgtnt'n  itlvi 

jiA#j^M^.  Il  faut  ou'iw  Roi  aille  lui-même  à 

,res  HiCtffittA^'^  Il  eft  pte(U.d&,fes  nttiffitt^t 

'',,  i  d*aî)e)r  1%  g^Wérobbe.  Le.  boire  ,1e  mangfcr, 
■'îc  iibrmJr.rpMdcs»f«J)^rf^  d^nattlre:^ 
enfant  r^ait  bien  de ndarrdcr^es  mti§iiJç.  11  y  a- 
desxicc^re^  fairituclles  «  auffi-bicn  que'dci 

'  'éorpot^cf.    C    ■■'•'■.i^'  -.:•  ^./^•'^•■■^■-   ,- 

?:h^'  >  I  c  s  s *ï¥i^:-'^v.-Nècil!3l?fe^ 

-  ftjpwiQ.  Ce laîfonremeni.èoncmd  dfWc^r/.  ^ 
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ÙMHtcffité.  C'cft^un  axiome  de  Phflorophie. 
'  kA»  ffis$  multifii€A»âM  twM  fine  meftitên. 
Oa  die  que  la  ntttJfUé  co()|xainc  Ja  loi  ,  oa 
«'a  point  de  loi;  pour  diie,  qu*oi>  cxcufcune 
faute  qu'on  a  kii  coiucainc  de  faire.  On  dit  auffi, 
faite  de  nuejftù  y^tiu  ;  pour  dite;  S'évertuer 
&  preodie  coui âge ,  pour  ruttnontei  les  afl'auti 
de  la  fortune.  Oh  dit  aufli  que  ki  avatet  Ce  font 
nectjfui  de  tout }  pouc^iie,  qu'il»  itc  te  lèivcut 
pat  de  leur  bien. 

N  £  C  £  S  S 1 T  £  R.  '  T.  d^.  Contraindre  ,  obli 
gec  }  tetiuiieà  laiiecçflînbdejaiic  une  choie- 
A^tet^  c$i»rt,  La  volonii  agik  libtcmenc .  it 
n'en  janiait  metjlitét.  Il  faut  avoir  l'ame  bien 
nçirc  ,  pour  faite  du  malàautiut  ùm  y  être 
ntcijjiti.  h%  mcefftfimt  les  plu*  zelex  d'a- 
quiclcct  à  la  paix.  L  ▲  RocHir.  Il  n/a  »«• 
€ejlii(ï  taitc  ce  que-  je  i/auroii  jamaii  fait. 
Ce  mot  n'cft  guère»,  du,  laiigagc  ordinaire  ,  & 
il  faut  t'eo  iJEivir  rarci^cntliots  de  1  école,     i 

M  £  C  £  S  S I  T  £  y  X ,  B41  k  i.  «dj.  Indigent  i 
qui  cft  dam  la  milcre  »  dans  la  difeite  ,  dao* 
la  pauvreté.  Uninccncfîra'tcnduce  Gemilhom- 
tncûnietjflfeux,  qu'il  fait  picfé.  Il  cft  inouï 
que  les  Favoris  dci  Roii  foieni  pautces  &  i>«- 
€t^it»MX.  P<ATiiu.  Reine  mtttftumft,  Arm. 
Lagiicrreadcfoli  un  tel  païs  {l'a  icudu  fort 
WcsÛiti,Mx,  Il  eft  expédient  de  nç^point  donner 
l|^s  charges^  %eo$'%te>Jf$ti^  i  la  pauvreté  tcn- 
Ée  trop  la  vettu.  L  o  y  t  £  a  u.  On  a  traduit  le 
^'ftgnpjo  d'hênfre  àci  ltalicas(,  paxuQDCccIfi- 
leux  de  gloire. 

N£CROLOGI E> rubf>.  thafc.  Terme  de 
Diplomatique,  &  en  ulâge  ptincipalcmcnt 
chez  les  Moinciu  CcA  un  livre  que  l'on  con- 
fct voit  dans  Ici  £glii'es,  fcdaas  lequel  ètoit  le 
nom  des  Bienfadcuis ,  lc4empsde  leutmott, 
&  le  jour  de  leur  commemoiatiou.  On  y  mar« 
^uoit^avlli  à  melure  la  mot  tues"  Abbtz,  des 
Prieurs  ^^  des  Religieux  ,  Ac^daos  les  feculen , 
celle  de*  Chanoines  &  de» jDigi.iiaittt.  On  dit 
aufiî  mecrcUgt,  cosn^t  m' ài\  mvnêlêgi ^  ii 
mêrtyrtUge,  J  /, 

NECROMANCE.  (iOd  prononce  éegr»^ 

pmtnct  &  q'uelques-ttnv  difciit  JSegrcmMtHiê 

,  ou  Nfcr#m«NnV.  f.  f.  Art  detcAable  ,par  le- 

2uel  cor  communique  avec  les  Demons/oo 
voque  les  morts ,  &  on  fait  plufiejus  choies 
nervcillcufei  pat  la-pulflancediaboli^e.N#- 
,  tr*m^nei0.  La  Pytbonifle  fie  patoittclame  de 
Sarhûcl  à  Saiil  pat  l'art  dé  Ni(r0m*me*.  Il  fc 
piend  auffi  pour  tome  forte  de  magie  eo«  gê- 
nerai. 

NKCROMAJ^T.ouNÏGROMANT. 
(1  m.  Ce  mot  ne  fe  peut  dite  qu'en  xianc  ;  il 
n'eft  point  aflex  ufité  pouc  l'employée  ttiirc- 
ifient.  Il  fignifie  ,  Sorcicx  ,  Magicien.  M*» 
ftt  ,  evêtufr  dêm*»um  >  i»tM»tMt*r  »  iN«r«-. 
putnttt,         ^"  -,  ,     .  .  ■r.'*  .    -î  ■ 

N£CROMANtIEN,lEiii.afj.  Magl- 
cièn  qui  communique  ayec  le  Diable  ,  &  qui 
l'invoque  poui  faire  des  chofei  ^tra  ordinai- 
res ,  &  bit  toOi  pat  l'apparition  des  moru. 

'  MMgmt  ,  negrttmilffti,  »i$  UftrtmâMUf.  Il  y 
.  A  bien  plus  de  Charlatans  qui  abufcnt  le  pea- 

,  fle,qi9e  de  vrais  li«cr«i»«ii/iMM.  Ces  nioti 
«icnococ  du  Grec  mtfç  «  ètnimm  ,  mtft,  te 

NÈ  C  T  AR  f»  m.  Jcrmc  potôq^.  I^mva- 
ge  des  Dieux  fabuleux  .de  TAotiquité.  JUtSar, 
Ganymcie  fut  enlevé  pour  verfet^e  uitSmr  à 
Jupiter.  Quand  on  avoir  fait  TApotheofe  de 

^  quelqu'un  ,  on  dilbit  qu'il  buvoic  aloxs  le  «#«- 
Ur  àtns  la  coupe  des  Dieux. 

Ct  huvagt  'Uênti  far  U  femfli  rîWMtiv  ,  .. 
Ct  nedar  qm  /'«»  pert  Mmm»itrtdm  tn» 

Cr  dffif'nmt  mivrnu  têus  lu  Dlmx  it  U 

'  ttrre  ,  . 

Cefi  UUHsmgt,       '  '    La    îomt.    . 

|q  S  c  T  A  II  »  fig^fié  aa(C  do  vin  ezcellettc.  Les 
Polîtes  modernes  ont  mis  nos  bon  vins  au  defius 
4u»sif«r  des  Dieux.  La  troupe  fut  «bbteuvée 
dei»«^«f.Boi. 

jsjBCT A n.fepraid encore fieutéraenCyft  poë- 
tiqaemenc  cfi  div.ttict  occauons.  Par  exemple: 
Leurs  faveu^  onc  addooci  nnon  fort ,  6c  payé 
le  mt^Mf  quefcleortî  fait  boire.  M  a  i.EtI« 
itoitivredu  MAl/qai  «harmoit  ma  taifim. 
Y  o  1  T.Lucien  dN  en  ^lanc  de  la  Philo(ophie, 
je  m'enivrai  de  ce  divin  mtSsr  ,|E  ceue  ivxeP- 

'  jc>Tj|loiçiniciu(«|acJniôbQCté* 


NEFNEQ     -• 
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N  E  r.  fabff.  fem..  Vieux  mot  qui  fignifioît  autre- 
fois n^^virr.  N«i;ii.  Il  u'cft  plus  en  ufagc  que 
dans  les  enleig^el.  A  la  ««/d'aigcnt.ll  l'cft  auf- 
fi dans  U  Potffie  fclon  l' AademicT'  liis  lourau 

''  ^8^'*'  ;  V  ..  ^:'X   . 

Nêu$  Mvmi  êj/tjc  viî  fiir  U  m&  de  tt 

m^mdt , 
EntTMMgri dmveut  nitriMt  VMgéttndt. 

".,,..-      ,•'^     ■  "  ,      ■    •    !■'■'■■       'R  AC  AH. 

On  le  croQvt  dans  l'Ordonnance  des  Eaux  It  Fo- 
rêts en  la  fignificatioo  de  J^Mtttu  ,  vu  qu'elle 
dcfiend  aux  Mariniers  d'avoir  dans  leurs  Hêfs , 
bateaux,  befognes ,  matoois ,  fluites  ou  oaflel- 
les  des  engins  à  pécher. 

On  leditaunguié  dcTEglife  militante.  La  »*f 
de  Si.  Pierre  a  vaincu  tous  1^  orages  le  les 
tempêtes. 

Ce.  mut  i^ient  du  Lacu  Wéivis* 

N  s  f  ,  fc  dit  a«i&  d'un  vaiflcaa  qui  a  quelque  tef- 
fcmblance  à  une  petite  nef,  qu'on  Ictt  par 
graudeur  (ur  un  bout  de  la  table  du  Roi ,  où 
Pon  enferme  (a  ferviette ,  ou  ce  qu'on  met 
avec  Ion  couvert.  N^vicaU. 

N  fi  r  I  eft  «ufli  la  plus  grande  pattic  d'une  Egli- 
fe ,  où  fc  place  le  peuple  ,  qui  eft  depuis  la 
ctoifte  ,kjubé  ,  ou  le  baluflre  du  Chœur, 
jufqu'i  la  porte  de  l'Eglilc  Pr«ii«#«,/r#nAM. 
La  nr/de  l'Eglife  appartient  aux  paroiffiens  : 
c'eil  i  faite  à  eux  à  iaixe  repatet  ou  rebâtir  la 
»«/OnditIe  lèrmondansl^  mtf,\iintfâc  l'E- 
ghfe  d'Amiens  cft  eftirbéc  (\u  toutes  les  autres. 
Bernatdinus  Baldus  fur  Viotuve  dit  que  ce  mot 
vient  du  Gtec,râèc  t  Ttv.^um  ,  NmfU  ;  le 
^ailmàife  dit,  qu'il  vient  de  ce  que  la  voûte  de 
la  ««/d'une  E^life  cft  faite  cothm^lc  fond  d'un 
navire.  Du  grec  mue ,  fait  »  nmvis  ^névi^i. 

NEFASTE.  «d|,  m^  Mot  fo^mé  du  Latin  nt- 
/«yfMS.  Les  Romains  appellojent  jours  mféif- 
tes ,  les  jours  pendant  lefquels  il  n'étoit  pat- 
permis  d'agit  en  Jdftice  ,  ni  ju  Prêteur  de  pro. 
noncer  ce»  trois  mots  folenoels  ou  ces  ttois 
formules  de  droit, i»,4ir«  ,  «Wdfc*:  c*eft-à- 
^dir^^jc  donne ,  j'ordogpe ,  j'ajugc. 

lUê  n«f*ftu$  nit  tff  fn*m  trtM  vtris 
T  filntmt 

l(tkfim$  m%  tft^V^mUg*  Msthlt  mil. 

Ces  jours' ««/«t/fiM  étoienc  marquez  fur  le 
Calendrier  par  la  lettre  N.  ou  pat  N.P.  e'cft- 
à-dire  ntfmftmf  frim6  t  quand  le  jour  étoîc  «i- 
f»fii  pour  le  mktin  (eulement.  Ces  jours  i»#- 
fâfitf  reviennent  4  cette  exptcflîon  commune  : 

N  £  FF  L  £.  (t  t.  Fruit  rond .  &  qui  a  cinq  noyaux 
>  fore  durs.  Mtjfiium.  Les  mtffis  ne  fottc  bon», 
nés  que  quand;  elles  font  { molles.  Les  ntffttt 
(ont  fort  afttiogeutes.  En  quelques  fieux  on  les 
appelle  mV/rf  ,  du  mot  Latin  mtffilmm  ,  qui 
fignifie  la  mémechofc.  Voycx  N  ii'ii-^  jji  lu 
N  t  r  1 1 B,  (è  dit  àuffi  en  parlant  des  chofes  qu'on 
▼eut  meprifeir.  Ûti  tous  donnera  de»  n*ffts.i, 
Cellk  me  coûte  idç  bon  argent .  je  oc  Tai  pas 

çu  pourdcs  iM'^cl.  -.     '  >/■^?■^V■^•''?^-'■■^•■■■r     î 

Nil;! Lit,  Ce  dit  iprotetblalcmciit  en  cette 

.  phrafe.  ATccrlé  temps  le'la  Mille  les.  Mj^f«v 

irienriflrcot }  pour  diie>  qu'il nùtcxccuicç  les. 

chofes  avc«corftànce  pi  àirec  palî(Bnte,^:'  ^ 
N|EFELI£R.Cin.  Atbre  quil^tic  des  nef- 

ilcs.  ii*M0't,Uiftffli9rt^ét  médiocre  gran- 

deor  :  feé  fcuillies  toot  iait«t  l-peo^pfés  com»^ 
': %fie  celles  da  hntier  :  fés  leurs  font.  K^àadcs  » 

)  plttfieurs  feuilles. ,  difpoflbiéû  ro(e  g  dé^* 

leur  blàoclké'  »  oÉ  ronge.  5«n;Ûi|i|  Wk  gros 
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>  Vtvssf.  La  Grammaire  traitsc  des  vftbes  m- 

f  f«ri/i,  des  particule^  ,  de»  coojoiiâioBS  is«- 
.  glultvés. •  /i-  i  '  %^:''<k^it(  t-  '•}  ;. . ,.- W ** *■  ■  V. -é^J^'i  '  '  ' 

On  dit  au  Palais ,  qu*àn  M  peut  pas  prouver  up 
Sakm$gstif,  qu'il  le  £aut  convertit  eu  aAt- 
matif.  En  Logique  on  dit  ,  Une  propofiiioa 
univerfclle  migMttvt.  On  adtnet  aulli  des  argu^ 
mena.  m$gtifi ,  quand  on  fuijticnt  f  fon  ad- 

,  vcr(aiie  qu'il  ne  (^auroit  rappotter  preuve  de 
ce  qu'il  avance ,  qui  il  n'y  a  ni  làifon ,  ni  auto- 
rité pour  lui.  '  ,      r       . 

Il  y  a  des  fchifmes  nigâtifs,  IcdcefchifinespO' 
fitifs.  Dans  les  migstifi  ,  où  fc  cootcute  de 
icjettci    les  erreurs  d'tt»e  Eglitc  làiiS  k  (ê- 

'    pa/er,  le  ianshigef  uneautic  locicié.  Q^I- 
quctoUi.s  appellciit  ^«M«s  m$g»tiv4$i  les  loix 
par  leCqûeties  on  exclut  certaines  pofonncs 
des  hooncuis ,  des  dignitcx ,  iàos  Icux  iu4igec^ 
aucune  peine  didkke  It  pofitive. . 

On  dit  d'un  homme  fevere  *d«  ,  le  rébarbatif, 
qu'il  a  un  vifage  »#f  «fi/%  quibd  U  rie  fait  au- 
cune grâce  ',  qu'il  n'accorde  lien  de  ce  qu'où 
lui  demande ,,  Souvent  nous  n'aceordoos  les 
grâces  qu'on  noiu  demande  qu'avec  un  vilâ- 
ge  utgMtif,  où  on  lit  encore  Jet  reftes  d'une 
longue  reioluiien  dé  rcfufer.  Ton». 

On  du  aufi  au   iubft&ntif.  la  Wf/A/iow- »  ptuic - 
dire  ,  la  négation ,  fi  i'nn  cft  pour  l'ajgirmMi" 
<itt  t  l'autre  foutient  UtugMtVê.  XlfgMtivsg 
mtgMtiét 

N  £G  A  T I V  £.  r.T.  figuifie ^  Refus ,  air  reba-; 
tant{^«/ri«/i#,  ntgdtit.  C'eft  la  biU^^ui  do- 
miné dans  le  teir.pcramcni  de  ce  Magiftratt 
le  qoi  imprime  fur  fon  front  une  mtgMttVi  péi- 
I>ciuelle.  B  A  L.  On  iKt  qu'uà  homme^  eft  foijK. 
liir  la  ftègMÙifti  pour-^ire,  qu'il  eft  aecou- 

\tumé  à  rcfufer  ce  qu'on  l^i  demande.  Le  Du4 
de  Sully  avoit  la  mtgâtivt  fort  rude.  Ml x. 

N*OATivi,cft  and! un  terme  de Giammai- 
re.  FmtfuuU  ««/a»/. 'Particule  qui  nie,  L« 
langue  ittanfoife  aime,  les  m«r4tw*i.  V  âis. 
Deux  mtgstêvti  en  François  trafirment  poini 
coinme  en  Latio.  Une  propofition  a  quel-  . 
qocfois  plus  de  force  quand  elle  eft  mtgsttv» 
que  quand  «Ile  eft  alfinnative.  Par  exemple,  co 
n'cft  pas  une  petite  chofe  que  de  fçavoir  fe 
taire}  cela  exprime  plus  que  fi  Ton  difcti, 
cVft  une  grandie  chofe  que  dcfe  taire.  R-ilf. 
C'eft  im  vice  dans  la  langue  (iar.|oife,  de  met» 
tce  ii.ois  mtgaMMs  dans'  une  méti>c  phrafciPac 
exemple >  m$  vous  ibttvenex-vous|«i«/  ù'ahi 
c«»  endroit  de  Virgile  »  Il  eft  cenftammeoc 
plus  corrcô  de  fupprimer  une  n9g»tivt.  On  ne 
peut  fiipportet.lâ  ttoifiànc  qu'eu  cenvcifitr 
.  (ieB.JM'.L.Tr   •••■"•_■'-■  •■■■;■''■     ■    ' 

^  "  ^^^^  K^}% 

■  ■   ,        d%vi  »■    r  -Im  ■^h'^'  ■-■''^■■■{  '  ' 
'  Zfc'«^,e0mmtè»t*/d4t^mfd^tmtneg9r^. 

N  EG  A  T I O  H  f.f.TétihcA«^aiîdUe.Aaioii 

palrbiqueUe oooie, un cbtttftcla  vcriti d'une 

xhntcKtfâtûf  »  imfttéjtiê» .  On  dit  en  Gnm« 

maire  tstuie,  «pie  deUk  9ig»th9s  vilcs|:U|ie 

'   aCroàatîoo,-    ■-/'i-"  ••^, '-^ -"•■       ■  ,•';"■.'•' 

N I  o  A  T  lo  M ,  fb^art  «dfi']pèÉr  ^bftn«6  dW 

qualité  dans  nu  ftijct  qui  n'en  eft  pur  capable: 

'  par  cxem|4é  rue  ii^  foint ,  q^  une  fîiv|tiM 

'  dang  l'homme }  inaftcâ  Une  ikf arïMs  dantm  > 

fWttCiHêgâti»,  ..     / 

N  EG  A  T I V  £  ME  HT.  »dv.  D'une  nai&fe 
qui  aie.  Ntgétiv^  tWigmié:  ^jnnà  eîi  lue 
une  queftioo,On /epofîu  ouuflNf «sit/isMur ,  o«^ 
afirmativenifenr.  Oi>  fcut  fe  fepater  ««^«f iv#- 
mmt  d'une  ^glift  qui  eft  dans  Xjcu<j»f  i  iti^iM 
non  pa|  ^fitivè«scnt ,  ta  érigeant  Ui|Q4^te 
foeîné.  Nie  Mais  oane.doit  (ejeurer  de  la 
vraye  Eglife  là-ëtgktîinmiMi'tÀ  poifttvcinéot»  l 
parCedbvMvraye  Egfife  ne  p(^  ^itiiiiii  lue 

rou^requa^  il  eft  meur : ;t^^  ^  -^^       if^'t^*  \  ^«2>i' '  tA^h 
apfîllé  mA-piUm  en  Latin  ,:éi.^r  en  Fran-    NE^f  vVoyeiWl^W^^^^^      '. 

B  AUH.{esii»^«  ft).u  iftifégaes/ptoiire^,    ')m^^  f#**«?**"  fîT^^MÈ^ 
pour  art<ter  Jet  coorade.veBttiTli^vdmiflemené  '    T**taaniered'aCii|di;.C>^UteJ^^ 

Jv"rrw*.^'k7-efM#''   -r'- '.?v,,,i.>,\-       'KJÉGLIGENCl.,tf.Nonehalaiidèatoandae 

I W  Jt  (bio ,  d*appliciikto.  J^tfÉ^ip^ 


comme  une  petite  pomth<^;«j«^uê  i|râid,, 
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ii  ne  fiiii  au- 
I  de  ce  qu'oQ 
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ou  A. 
fMtfvt  i  p«at 
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wglifmtê  de»  fornulicex  qu'elle  prifl:t!r. 
T  o  o  ft.  1|  a  poiiè  la  peine  de  fil  mfgliitnt»  U  a 
perdu  Ton  procès  ;  il  a  perdu.  £1  fortune  par  fa 
^P't^'i^**  t  f*tt<e  de  mcoaget  une  occafioo. 
Voui  ae  me  (aurict  perdre ,  quelque  «r^/i/ru- 

.    c«  que  vous  a;rex  pour  moi.  Voit. 

MxQLiaiNciticdit aufli  de côuc'  ce  qui  cft 
oppod  i  l'exaâicudc.  Sêt§ràiM  ,mtil»3m$,i»^  | 
($trÎ0 ,  indiliftntiit.  On  eft  mainteoant  fi  rigi- 
de ,  qu'on  ne  pardonne  pas  la  moindre  tùgli- 
gtH($  dans  un  Ouvrage.  La  mtgliitiin  a  quel- 
quefois plus  drgrace  que  les  plus  beaux  ornc- 
niens.  Lk  Ch.  ob  M.  11  7  a  une  ntiUitntt* 


NÉG.NEL 

en  tfgenc ,  foie  en  marchandifes.  Nt£»t'mm  i-. 
meiêùMii* ,  mtrtimêmimm.  Ces  deux  Bauquieii 
fout  un  grand  w^tê  d'argent.  Ils  ont  grand 
crédit  fur  la  Place.  Le  trafic  d'épiceries  eft/Un 
-  bon  n0§ote ,  un  B«f  Mr  inconnu.  Cette  Irilje  fait 
tout  le  »«^f«  du  Levant.  Ce  Faâenr  eft  fort 
entendu  dans  le»r^ac#.  Le  »tiitt  ^Cut  ou  co 
t^  gros  ou  en  détail.  / 

Il  le  prend  quclqi|cfoii  odieuTemen^.  Le  trafic, 
d'clclavcsejt  un  vilain  ««/#(#;  Les  pi  éts  \  ufu- 
ze ,  le  maquete  liage  fout  des  àt^êcn  infâmes. 
Ou  ne  (fait  quc^  »«^i!c«  font  ces.  geus-là  j  de 
qiloy  ils  fubûltcnr. 


y 


leur  ct.edit  fut  la  Place.  Lc^chaoge  it  xcchaiiBe 
font  péirois  emtcN«^«cMiA^S«vaii  a  écrit  du 
négoce ,  ac  4  intitulé  Ibo  Livre  L$fé»rf»it  tit- 


«hoque  ,  «ec'eft  celle  qui  eft  oppoftei  l'exa^ 
^ûitudc.  B  o  u.  Les  lettres  de  Voiture  (ont  idmi-  ^ 
zableiavec  les  mtgUgenêât  qu'on  7  reiriarqne; 
mais  quand  ces  n«il$itmet  a'j  fetoieiit  pas,  on       ^-j^... 

Bc  les  admireroit  peut-être  pas  mtoiot.  lo.  Il  N^EG  O  C I A  T  £  U  R^f.  m.  Celui  qui  negocie> 
a  (ur  tout  recherché  cette,  forte  de  $Êegii^tmç$ 
qui  fied  /i  bien  aux  belles  pcrfoonei ,  qui  fait 
tant  valoir  les  avantages  de  Icui  naifl'ancc,  6c 
qui  aptes'  avoir  charmé  les  yeux,  laide  en- 
core k  l'imagination  le  plaific  de  le  fi^uter  &c. 
Id.  Virgile  n'a  oft  hazatder  les  h$glittn(9s 
de  Theociite.  LoMGX-Pd'On  appelle  i»#|/>- 
guntt ,  une  manière  libre  ou  dans  le  flyle  ,  o^ 


v/ 


qui  conduit  quelque  araire  ,  quelque  iotiigpc. 
Nti»tii0dmtn$jirar»r  ,  cHfMter.  Le  Rcfidcnt 
d'un  tel  Prince  cft  un  habile  Nf;«ci«/Mr.  Un 
habile  Htitjciâttur  ffait  parler  ambiguement; 
&  d'une  manière  enveloppée  ,  afin  de  faiie  va- 
Ipir ,  ou  de  diminuer  enluite  U  force  des  mots, 
fcloo  les  occafions.  L  ▲  B  Jt. 
N  £  G  O  CI  AT  I O  N.  f.  f.  Change  6c  rechange 


daDi  la  .difpofition  du  fujei  ,  (ans  s'aliujettirj^de  billets  qui  (c  fait  fur  la  place   du  Change 


'■f 


A». 


\     ■' 


r 


/■ 


iT'-: 


trop  aux  réglés  D  a  é.  II  7  «  d'heuxêurcs  â#x'/- 

A  'L  A  (m  E  o  i;  I  o  B  N  c  t.,adverbial.  Ncgligern- 
incmS^g^lrgeMUr ,  jtrfunà§rilk.  Les  femiact 
font  TetuËs«/«»r;/fj'riic<,  quand  elles  vont  à 
r£gli(c  I  elles  fc  parcpt  pour  aller  au  bal. 

N  ^  L I G  £  N  1 , 1 MT 1.  adj>  ParctTeux:,  qui 
n'a  point  de  foin  de  (es  àf&lrcs.  Ntgliiens,  * 
ffgnit.  Le  droit  u'eft  favorable  qu'à  ceux; qui' 
ne  font  pas  miiligtnt*  Vr  fait  toutes  cholel 
d'un  ail  riffligent ,  8e  dedaign^x.  .Çn  s'accule 
d'être  miUgent  ,  &  patelTeux  »  parctque  cet 

"  lottes  de  défauts  ne  flétriirént  point  la  xêpu-. 
«ation.  M.  Esf*:»  1 ' 

K  £  G  L I G  £R.  v.aâ.  Matiqtt»  de'foln  i  ne  fe 
point  foncier  j  meptifer.  Segligtttfjfftfnire  , 
Difpictrt ,  r«w«ito»«fe.  [Quand  on  fnigUg»  lé» 

•  affaires  elles  tombent'/bicnrôt  en  defordrci 
^tgligtr  fon  bienfaitçur  eft  lin'Sêfimclmparr 
donuable.  M<  S  c.  On  per4  fcàamis ,  amrd'on 
le»  ff tgligt.  Il  ne  faut  pis  w/ti^«r  J^ccalion 
^e  faire  fortune  ton^^a  trop  de  peine  à  la  re<^ 

'  '^trouver.  La  loi  prefumeqitte  celui qbi  pendant 
une  û  longue  iuitt;  d'années  ««jr/i|^«  ^'exercer 
fes  droits ,  le<^|ji>9ndonne.  T  o  u  x«  La  lot  veut 
'^ae  celui  qui  titgligt  u6p  long  tems  fés  droits^ 
.  ^ntre  plus.  lD.'llnefaut  ni  cfiindre'la 

Îorc,  nij^|(<xàrla  vie  Aai^Comme^U  tit 
^ P**  ^^g*'^  les  c|ibQps  ei^aatiachanr  trop 
à  l'eyaêKittde  des  paroles ,  il  né  faut  pis  aufti 
*H^*i^  I5»  p^^olicsjppu  lie  pcnfçt  <(fk'aiu(  cho-^ 
leli' S.' £v  JL*  ■■  ,  ^»      *' 

Oo  ^it  M/fi ,  qu'un  homme  fe  ntgUg^tpx*ïl  eft  »«• 
j^é  t  quand  il  n*a  phis  le  foin  d  être  propre 
coipmeilavoit  aecoututnéi^On  le  dicautfi  de 
.  fjefptît  dan»  le  iméme  fen» ,  quand  on  ne  s'ob- 

"ûif<  pu  ^^^  »^!\^  ^'**^  ^  '^^  ^°  ^^  pc^'>  c 
,  de;  hiéQ  «lire  ce  que. i*di>  veut  ^11^  Ce  fonc^ 

Vidcnx4o&tt<*  oppdfet:  oor^  (é^«;/i^«  jni*  y 

3'  U'à,Jl#  grcsITieieté*,  «fu  l'oo  veut  àvou  trop 
fefpiit.'î  «^ii..|On^  fttïR  à'và  Magnat , 
«ra'ii  éf£wi*  cbàrge  >qnaf«dU4i^app1Iqae 

iqùHJ 

métier ,  le  meptife^.  Le»  gjtnt  hàbilcT n6|j»2/i- 
mm  ifo»  »  p^wcui  de  uk».  'f  ^^^^—^ 

IN  I  ox  <  o  ^  a.  b'  >•  P«n. .  p«ir«  4c  Wi.  Le  lavoq 
a4CcxtmlJHiliti  «M  ^  affiiîxe^dr  ettte 
jmpolfuace  ,  en,wava(à  ^  fpocmfion.  *- 

.  £-va.c*eft4*ditc,  ine|inJÛ^ ,  pobtié. 

N I  o  1 1 M ,  fi&"»»«  r^»»  •^«^7""^« 

ilMOiMpéati  MO  regiib^mna  aH;.Zà 
i  *»*  f^M  mtêpm0fiM,'£«»à^te$n&,oo$  de 

.  ,  f>etrW««^<*^^^^^^c*^^'^Vt''f^^^^* 

«.    '  B  V  ft.  Vfa  cxteticQc  gtoffiot ,  k  m^igé,  H.  H 

-  :y.a  4o».gt*ces  wHgtigdf'  .$«»  plaiimjl|iique 


-.-V.*â>-'!  ■  .:■'■■■■" 


•-...f* 


fliÛQ^E|r.P)<^ça86:^>|oi^      »  Toit 


r 


CMmbtum.  11  fc  (ait  tous  les  jours  des  ntgKtm- 
/iMi  de  plnficuts  parties /de  lettres  de  chan* 
gefur  la  Place.  L> /ifffcfWm  d'un  tel  billet 
lut  un  tel  fera  difficile ,  à  moins  qu'on  ne  f^lfc 

«  groflé  réhiifc  ,oa  cicorpte. 

^  E  o  o  c  I  A  T 1 6  N.  t  fe  dit  ptii^cipalemcnt  des 
grandes  affaires  ^  8c  fignité ,  L'intrigue  ,  l'a- 

.  vdfc(l£  qu'on  a,  dç  IV  conduire  pour  ^conclure 
desttaittctj  former  des  ligues  8cc.  Nig$ci»Ù9 

klict.  Ce  Rcfidcnt  cft  fort  habile  dans  la>«x«> 
ciâùtn  i  il  a  bien  iciilii  daortous  fes  ntgoctà^^ 
.tioHs.  C'cft  lui.qui  a  faircéjctaitté  de  mariage, 
/  qui  a  conduit  toute  cette  ««^^cf ^100.  On  doit 
.    à  fes  foins  le  fuccés  de  cette  ntgocUtit».  Il  y 
adcsefpiits  de  n«g0ti»tfên  0c  de  cabinet  t  ce 
font  des  génies  écUiLcz  ,  qui  d'une  vue,  pec^ 
trent  le  loq^s  des  affûtes  ,  &  e&  decouH^ni 
Itoutcs  lcs„  (unes.  Bo  u.  Pytrhus-avoîTjôinc  la 
'^elicatedé^és  ntgoçimtitns/iL  U  (cience  de  la 
crrCi  St.Ev  R.  Il  failoit beaucoup  de  temps, 
l'argent ,  8c  de  n^gûùnticns  p^ur  vain^e  leur 
défiance.  L  A  C^  A  P  B  t  L  I. 
^£G  QT  I  £  K.  vetb.  n.  ^ aA*  faire  le  ncgo* 
.  ce.  N0g0(iMri  t  w^tMTu  Le»  Banquiers  ntg»^ 
'  ci«M',d^rgentt  Les.  Matchands  ntgotUnt   en 
' draps >i^ épiceries  «Ac.  Les  Holnudois  »*. 
^^•^ttnt  par   tout  ,  8c  l'oâ^^airo^^à  ntgttûjr, 
.   avecçtt«.>^    ,  N       .  .     '   ' 

N  BG  o  T 1 1  il  é  fiçnifie  encore  ,  Traîtter  une  af* 
faire  ,  foi^  entré  l|fpaiticuHer»,  foit  au  noin 
j\   des  Ptinces.  lHêgtttMmfiuefe ,  •dmmiftr»r*. 
"^  )>> C'i:(Huii-qin iHMriÎF<^  cette  intrigue,  ce  nu- 
^iagc.  LeRoientoyedes  Refidens,  des  Am- 
1>aaadeurs ,  pour  mtgccùr'  avec  les  étrangers , 
pour  faire  der^^ea^s  alliances ,  des  trait-  ' 
tcz  de  paix.Un  Ambimadcur  doit  fçavoi^nfl^ 
bien  vivre  que  ntgocitr.  W  i  c  QjjOni^it  l'ex- 
pédient de  ifSfXM'M*^  pal  deux  I^pi^tez^   La 
R^or^HXf.  \^ 

^  1 00 r^ïMi*  patt.  8c  ad j^pi^^j^ , âJmi* 
mftrMfm$,  .  "^  \  ' 

£GR.£.  Cm.  Poilton  ciui  fe  pèche  d^ni  les 
roc^r»  fnx  le»  côtes  de  1  Amérique.  On  Tap- 
ie iv4^« ,  parcequ'il  a  la  tête  noire.  11  ref- 
ibleà  la  tanche.  U  cft  d'un  très-bon 
c  K 1.  ft  dit  au$  de  ce»  cfdavc»  noirs 
liie  de  U  côte  d'Aftiqœ  8c  qu'où  Weod 
lentHcs  de  l'Amérique    pour  lycnl 
/   païs  8c  dans  la  terre  ferme  pour  tra 
'  •'aux  mue» ,  aux  fttccetki8(C.  Httritm 
yk    '-  w  '  ■«       .-      ,.■■„>••'••    -.  -    • 

■■:r\  ■.''  •■  ■  ■  .■ ,  •■„  •_  ■ 

MËIG £> «aKEG£. fnbft.  f-  Meteurc qui  fe 
fonxMéuU.  moyenne  région  de  Tair  d'une  va- 
peuk;  cpneeléc  qui  tombe  eii  menus  fibcoos  fut 
la  tct^e.  La  fbmaatioii  de  laii#<|«  eft  fort  bien 
expliquée  dans  les  Météore»  de.Defcartes.NMf 
Les  hautei1honugoc»fonctoûjour»couvene» 
de  ntiâtSkVL  vient  que  Godcaa  appelle  la  iifi- 
gt ,  bliknché  couronne  de»  moougpes.  £n  Ira- 
%i  oq  nfiaUhtt  )e  tio  avec  4c  U  i»#*if .  Ç'cft 


neineU 

taé  erreur  de  croire  que  le»  premietc»  né^it 
avéni  quelque  vertu  particulière.  On  fait  dani 
l'Eglife  la  Flte  At  Sainte  Marie  aux  migét. 
Bartholin  dit  qti'en  Notirege  on  n'y  bciit  «nu- 
ver  que  de  l'eau  de  ^Mi^f  tondtt«  ,  ft  qu'elle 
tient  lieu  oJMi  (êulenient  de  btuvage  ,  mai» 
mime  de  nourriture;  ft  il  témoigne  qu'on  a  vé- 
cu plttfieurs  jours  en  ne  mangeant  que  de  U 
mfigê.  Les  cornes  de  bœuf  y  fctventde  verres. 
ft  y  ont  fcrvi  autrefois  de  dlices.  £0  Idaode 
00  corifcrve  le  poilTon  dans  la  ntigt  ,  ctfmmd 
ailleurs  avec  le  fel.  La  foute  des  a«i/fi  eft  ce 
qui  grodît  les  rivières. 

Ce  mot  vient  du  Latin  nix  >  qui  fignifie  la  même 
chofc.  \  ,  i. 

N  s  I G  E  ,  s'employe  aufti  pour  fignifier  une 
grande  })lançhctir ,  auqbel  fcps  il  n'a  point  de 
pluticr.  La  meigf  de  Ion  Cein.  Cette  fille  a 
uA  teint  de  ntigt»  Il  o!eft  guère  en  ufage  qiif  en 

MjBt  fitiÊttfirMiehtmtntéeltfêS , 
.    Ctmnoitut  U  neige  J*  Jo»  ùiht. 

Voit. 

Lei  PoKtes  Latins  ont  aufli  pris  fi»v#Mr ,  pour  4/- 

.  hni.  Lmt  nivtmm. 

N 1 1  o  a ,  eft  aulfi  un  terme  ironique  ,  qu'on  ap- 
plique à  toutes  les  choies  qu'on  Teut  mepriïcr. 
Ktt  nibili  ,  Voilà  une  belle  Madame  de  ntigt, 
un  bel  habit  de  if«f^<i 

En  ce  fcns  on  appelle  de  la  ntige  ,  une  dcatelle 
faite  au  métier  ^  qui  eft  de  peu  de  valeur^ 
Il  y  a  auftî  des  confitures  qu'on  appelle  de 
la  ntigt ,  jparcequ'elles  font  fort  ratraichif- 
fantcs ,  8c  le  fondent  dans  la  bouche  comme  de 
la  ntigti 

N  il  G  E  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Je  ne  fab  non  plus  de  cas  de  cette  affaire  que 
àctntign  d'aman.  Cela  reti;ro(fît  comme  un 
peloton  de  iki^^x  ,en  parlant  des  hiterécs  qui 
s'accumulent  ,dcs  l'éditions  qui  s'augmeuienc  , 
comme  fout  les  ntigts  qui  tombent  des  mooh- 
tagncs  dans  le»  vallées. 

£lG£R,ouN£G£R. verb.  imperfonnel. 
Ce  dir  quand  ii  tombe  de  la  neige.  Ningtrt, 
Ooa  de  la  peine  i^  trouver  le  chemin ,  quand  ii 
a  iâcn  ntigé.       / 

On-  dit  proverbialçmenc  d'une  propofition  fau(re. 
Cela  eft  vrai  comme  il  ntige. ,  On  dit  auffi  d'au 
vieillard ,  qu'il  a  ntigé  fur  fa  tétc.  On  dit  auffi, 

^.X^ujnd  il»#ir^<r(ttt  les  montagnes, il  fait  bien 

Oroid  aux  vallées  ;  pour  dire  ,  qtf):  le»  vieillaid» 

^fontimpuilTanai 

N;ElG£UX,EUSi.ad).  Qui  eft  couvert  de 
neiges.  Jgivffitt ,  m'unlisTXjts  haujtcs  mon* 
tagnes  des  Alpes  font  ntigtuftt ,  font  couver- 
tes de  neiges  huit  mois  de  l'année  .On  dit  aulG, 
qy'unjcmps  eft  nitltuie ,  quand  il  ei^difpo(é  à 
^iger. 
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N  £  N^  I.  adv.  hegatif.  Wwjsida,  Henni  vrayc- 

ment.  îion,minimi^  ntqnmqmiim.  Il  eft  bas ,  ft 

»   p^  guère  d'ulâge  que  dans  la  converûiioa.  Il 

:  eft,^uelquefois  fubft.  maf.  Ccue  boutique  eft 

fi  bjen  fournie ,  qucquelquf  choIé  qu'on  de« 

mande  ii  n'y  a  point  de  ntnni, 

Vn  d»ux  peoni ,  «vrr  «t»  dèuxfanrirt  » 
Efitnmhtnnétt.  hlAtiox^ 

NENUPHAR,  f.  m.  Plante  aquatique  oui 
vient  dans  le»  marais  ft  dans  les  éungs.  Ses 
(illes  font  grandes,  prefque  roode» ,  firmbla- 
bl^^nfet  de  cheval ,  nageant  (ut  «l^eau  ft 
^fotttenut!sL.par(lc  longues  queui<».^^es  fleurs 
fqnt  blanchoTr^vn  peu  odorantes  ,  compoléç« 
de  plufieurs  feuilles  difpoCbe»  en  rofê  ,  aka- 
chée»  à  de  longs  pédicule».  Lotfque  ccfte  fleiic 
tft  paflée  il  patoit  un  fruit  rond',  parugécu 
pluneut»  loges  remplie»  de  femeuce»  ooirâtres^ 
Sa  racine  eft  fort  gtoftc  ,  bjanche  en  dédans  . . 
foogueufe ,  coaverte  d'une  écorce  noire.  £q 
Latin  AT^rtffpIrAfSisi^A  MA/«r.  C.  B.  pin.  fy).  Lu 
racine  du  »M«;pJr«»  blanc  eflT font  adouciftaote» 
on  s'en  fert  dan»  l'ardeur  d'urine  ft  dan»  l'io* 
flammation  de»  vint.On  fait  du  fyrojp  des  deura 
de  u«iiMplb4rqni  eft  un  peu  fomnifete.  U  7  a 
une  autre  efpece  de  ntnMhnr  oui  a  la  fleue 
jaune ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  mfnmphêf 
JMunt ,  en  Laciu  Ujmphà»  Inttn  mnjtr.  C.  #; 
f  «••  Cette  plante  porte  le  nom  des  Nympkcu 
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NEO.NÉP. 

&  cibfe  qu'elle  vieiicdoni  Ict  -eaux.  On  ftp* 
pelle  3M:tcn\CM'%lMC  d'fétu,  ou  U$  d'itaMtr. 
Vert  Ici  Molacques  il  y  a  «une  herbe  donc  u 
feuille  Curmonte  jufqu'l  la  (uitacede  U  mc|| 
cpmaie  le  mnuf  h»r  daos  les  pctitei  bvietcf. 

NE    O. 


Nï  O  C O  R  E.  Terme  de  McdaHlinc.  Ccft  un. 
opmcjuc  quelques  villes  Cirques  Ipuiniics  à 
r£m pi le  Romain  fe  dor.oem  fut  k*  niedaillet- 
Il  y  avoir  dans  cei  villes  des  iei?iplei,dei  ain- 
phitheatres  iicHtottrum.   Par  la  corCcflîcn 
du  Piiiïcc ,  DU  du  Sénat.  Lei  babicana  fe  fai- 
iôieni  lior.ncur   d'éire  nepcêres  ,  c'cn-à-dirc, 
d'être  chal-gés  du  foin  &  de  rcntieticu  de  ccit 
temples.  On  (roqvé   fur  les  médailles  lèÇir/fr  r 
J^}ç  fUKÔ^f  ,  *c  irimcjrfU  &  TtTpoitiç' 
^    ytuKÔpuf.  Ils  regardoienc  comme    un   grand 
privilège  d'avoii  été  coufirmé  trois  9c  qua- 
tre fois  dans  le  titre  de  mttctnt.  Je  ne  fçai 
pourqupy  on  s'cA  avifé  de  regarder  les  Neo- 
torts  comme  des   monetaites.  Neocorc  n'çft 
lien  moins  (]ue  cela.  C'cft  un  mot  Grec  qui 
figoifie  originairement  celui  qui  a  foin  de  ba- 
layer le  temple ,  de  M»c  ou  huoç  temples  & 
xc^im  verrif  ,  j$  bmlMye,   Delà  fHekifoç   «u 
^otxt)p(^~  !>'el^  prit  po)|r   adiintu  «  qui  eft  a 
peu  près  ce  que  nous  appelions  facriftaia  &  en 
quelques  endroits  Marguillir. 
N  £  G  M  £  N I  £.  f.  f.   Terme  dogmatique  qui 
/îgnifie  ,  Nouvelle  iunc.  Ntomtmm,  navs   iw- 
H*.   Quelques- un   prétendent  que  les    Juifs 
Compcoicnt  deux  ntemeni9s ,  ou  nouTcUes  lu- 
nes; La  première ,  du  jOUr  de  la,  conjondion 
de  la  lune  avec  le  fblcil.  La  féconde ,  du  jour 
de  l'apparition  ,  ou  de  la  phafe.  Ainfî  ils  ceic-' 
broieoc  deux  Pâques  \  caiifc  de  l'incertitude, 
•'il  fa  oit  fupputer  du  jour  delà  coojonâion, 
ou  du  jour  de  l'apparition.  P  s  z  R  o  h.  Le  Perc 
Hardouin  Ibiiticm  au  contraire  que  les  .Juifs 
coroptoieotla  mpmtnh  éi\x')o\xt  de  la  conjonc- 
tion de  la  lui  e  avec  le  foieil  ,  parcequ'il  éioit 
difé  de  s'en  aflûrer  pat  le  calcul  des  tables  af- 
trommiiqucs:  au  lieu  qu'on  pouvoit  fc  trom- 
per à  i'appaiitiou  Hola  luoe.,  qui* ne  fe  mon- 
tre quclquciois  que  iroii  ou  quatre  jours  après 
fa  conjocélion  avec  le  foieil.  Voyez  fon  fja- 
vant  ouvrage  de  la  dcinicrc  Pâqucde  N.  S.  • 
N  E  O  P  H  Y  T  E.  I.  m.  &  f.  On  a  appelle  ainfi 
daui  la  primitive  Eglifc  les  nouveaux  Chré- 
tiens, ou  les  Payens  nouvellement  convertis  à 
'    la  ÏQi.tItpphjtMs,  Les  Pcre»  ne  decouvrorem 
pas  les  plus  fecrets  myfleres  dé  la  Religioa  aux 
Neofbjt$s,  Vma'Ntêfhyfe.  Pat.  On  a  don- 
né  auîb  ce  nom  aux  Novfces  dïns  les-  Mona!(le- 
rcs ,  ^Hs/i  Hèvelluf  »  Mut  muper  ritunmt»  Net" 
fhjtê  eÂ  un  mot  quilDgpific  nêuvtlU  fUntt. 
fief  3  f  i/7or. 


N    E    P. 

N  E  P  E  T  A.  fubft.  mafc.  Plante  qu'on  appelle 
auttcmcni  htrbtams  chmts ,  en  Latin  IrMétria. 
Voyez  Herbiauxchats. 
N  E  P  H  R  E  T I  Q_U  E.  adi.  &  (.  Maladie  c*u- 
léc  ordinairement  par  quelque  pierre  ou  gra- 
vier qui  fc  forme  dans  les  reins.  Ntfhrttiims. 
La  colique  ntpbretitju»  eft  une  douleur  qui 
provient  de  cette  çaufe.  Qo  la  fent  dans  U% 
leir.t  &  fiir  les  boyaux.  Elle  cA  plus  cruelle  que 
toutes  les  autres  coliques. 
Ce  moteft  dérivé  duGrecrtfpàc  ,  qui  figoifie  le 

ftin.  •• 

NiPHRBTK^Xyfedtt  anfli  de  cerraios  re- 
mèdes propres  pour  Ic%  maladies  des  reins  , 
•  comme  font  Ici  tacioet  d'althsea,dc  chien-dent, 
d'afperge  ,  les  feuilles  de  parieuit*,  de  m  au - 
ire  y  dt  ptftiprenelle  ,  les  pois  fchiches  loujj^es , 
l^s  ooyauK  de  pèche ,  la  térébenthine  ,  6ic,N»- 
phrttitm. 
Ne  p  h  it  I  t  I  qJ!  >  t  ^c  dit  encore  d'une  pierre 
qui  a  été  ainfi  nommée  parcequ'oii  la  croit  bon- 
ne  dans   plufieurs  toaladies  des  reins.  £«^ii 
nifhrttient.  Elle  eft  de  diffcrcose  grofleur,  ine- 
dioctement  date%  opaque  ,  de  couleur  ot^- 
naîrement  gtife ,  biroitie  ou  verdâtre  ,  mais 
quelquefois  nr.éléede  blanc  ou  de  jaune  ou  de 
lïoir.  Il  s'en  trouve  dans  la  Nouvelle  Efpagot 
A  eoBohepiet  U  pictic  ntflirni^Mt  cA  f ropre 


NEP.  NER. 

pour  la  cc»lique  néphrétique ,  pour  faite  (bnlr 
le  (àblc^tlesuru)es. 
Il  y  a  auA  un  ^i»  qu'on  appelle  .niphetifuit , 
qui  cft  jaune  fodgeâtre  .  &  qui  nous  eft  ap- 
poné  de  la  Nouvelle  Eipagne  en  gros  mor- 
ceaux uns  noeufs  i  il  fe  tire  d'un  arbr^  grand 
comme  un  poirier  >  dont  les  feuilles  ont  la  fi- 
gutc  de  celles  des  pois-chichcs.  Lignum  »«- 
/  ktnitHtn.  On  s'en  Icrt  pour  la  colique  w*fhre* 
t^^Mê  y  d'oà  vient  foo  nom  ,  &  pour  lever  les 
obfttuâions.  Ce  bois  étant  tappé  ou  fendu  en 
petits  morceaux ,  fc  infulé  dans  l'eau .  la  teint 
enfoite  qu'elles  paroh  d'or  à  travers  le  jour  , 
&  d'un  bleu  foncé  i  conitejour.  Si  on  y  met 
quelque  liqueur  acide  ,  Ces  deux  couleujsdif- 

{laroilfcni  i  ic  (ton  y  met  de  l'huile  de  tartre, 
a  couleur  bleuii  revient.-  La  pierre  l^r^j'oie 
fait  le  même  cfRrt. 
N  E  P  O  T  I S  M  E.f.  m.'î'erme  dont  on  fe  fcrt  en 
Italie  en  parlant  de  l'autorité  que  les  neveux 
d'un  Pape  vivant  ont  daris  l'adnuniftratioQ  des 
affaires  ,&  du  ^(bin  que  les  Papes  prennent  de 
les  élever  ,'êc  de  les  enrichir.  Jiff^Mi/SwiiM.  Il 
y  a  eu  pluHeurs  Livres  écrits  fut  le  fitf^tff' 
mi.  Les  Papes  ont  fouveiu  tâché  de  reformer 
les   abus 'du   Neffinfmt.    Le    NtfttfJ'mt  eft 
mafmcoant  aboli.  Leti  a  écrit  fur  i7  Nef*' 
tifrt.e, 
N  E  P  T  U  N  E.  f.  m.  Faujif  Dieux  des  Payens , 

3u'ils  oiti  cru  être  fils  de  Saturne  ,&  frère 
e  Jupiter  ;  c'eft  le  Dieu  de  la  Mer.  Nept$f- 
ntts.  Le  trident  eftle  (ceptre  ât  Neptitme. 
N  a  P  T  0  N  E  ,  fe  prend  (ouvenc  pat  les  Portes 
pour  la  nier.  PÎjMgùs  p  MMir«.  Ce  Pilote  a  cpu- 
rU  l'un  &  l'autie  Nejftmme  i  pour  dire ,  l'une  & 
l'autre  mer.  L'inccnâance  de  Ueptmnti  c'eft- à- 
dirc,dela  mer. 


NTER^ 


^theuf  M  teU  de  Neptune  , 
^e  t*AiûMrs»qH*lfme infortune , 
Il  f^Ht  le  tenir  f  réfuté.  M  a  1  H. 
Mni*  tout  dert  ,c^  l'armée  »&  tes  n/ent$ , 
<^  Neptune.  R  a  c. 

N    E    R. 


N  £  R  E'E.  fubft.  mafc.  L'un  des  Dtettx  des  mers. 
N^rrwr. Les  Poëtes  lui  fuppofent  jo.  filles, 
qu'on  appelle  Nereidei, 
NEREIDES.r.   f.  Divinitez^i  fabuleufcs  des 
Payens.,  qu'ils  cioyoicnt  habiter  dans  la  mer. 
N^jeidtt. .  Oa    voit  leurs  noms  ,   &  leurs 
généalogies  dans  Hefiode  en  ûi  Théogonie. 
N  E  R  £  "X*  f*  m.  Efpece  de  vieille  monnoye  on 
denier  dont  il'  eft  parlé  dans  les Coutuihes.  Sr- 
miMt.  Les  foixante  fols  nertts  valoient  treize 
fik  fous  Paxifis.  le  fol  -eteret  Taloit^  environ 
un  quart  moins  que  le  Tournois  ,  &*Ie  Pari- 
fis  un  quart  plus  que  le  Tournois.  On  les  a  ap- 
peliez en  Latin  piselli.  Dont  on  aTormé  ne- 
,    rett  t  comme  noir  de  nigtr.  On  a  même  autre- 
fois écrit  neirett ,  &  les  Italiens  de  miitr ,  ont 
fait.si«r#,  comme  nous  avons  fait  nertt. 
NER  F.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Corps  Icmg, 
.    rond  6c  blaoe  qui  prend  fon  origine  du  cerveau 
&  de  la  mo^Ue  de  l'épine,  &  qui  fe  diftribuë 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  Nervus.  Le 
nerfcik  compofé  de  petites  fibres  qvii  viennent 
de  la   fiibftance  coiticitle  du  cerveau  flt  du 
cervelet:  il  éft  CJouvert  d.  deux  membranes  fat» 
tes  de  /apie  &  delà  dure  riiere.  L'uOige  du 
Mrr/*  êft  de  porter  Ici  efpriis  aiiimtuxpour  le 
i^ntiment  éc  pour  le  mouvc^neiit.  Les  Anciens 
ont  mis  fçpi  conjugaifons  ou  paires  de  netfi 
qui   fortent  du  cetvcaui  on  les  ar-compcis  en 


ces  deux  versLatina. 


t*  *  ■'>*^  •*('.. <.t,'jyj 


Ofiien  frimm^  HuUt  meVet  slters  »  feriM 

;    ft*»^^n^  ■..  .:■::.*..•.*  ■;..•,- 

Les  modcmet  en  comptent  dix.  la  première 
faite  eft  VêlftSeitè^xù.  va  laoez:  les  Anciens 
l'appelloicot  •fefbtjes  mememlltift .  La  fé- 
conde paire  fpn^  les*f/iif  Miiq«i  vont  aux  yeux. 
ta  trcufiémc  f<Mit  les  metènrÈlUijemx  qui  fe 
diftribaenc  fuxmufdet  AcijeSx  Bc  des  pau- 
pières. La  quattiémc'  lôot  les  pstheti^mit , 
ainfi  appelles  Mrceqn'ils  feivent  h  mouvoir 
les  yeux  daiu  Ws  dlllercines  paffiqrs.  Lacin- 

?[uiéme  fe  tfiviCè  ai  trois  branches  qui  vont  à 
«il  ,  aux  m«fclcfl  im  frcnt  ,  aux  dents.  La 
fixiémc  fit  ^lAdtel;  louc  daoi  le  mùlcle  4c  | 


I'cbU  appelle  dcdaigueui  »  aprè^,  avoir  doninc 
une  petite  bianche  pour  former  l'iuiercoftal 
avec  deux,,  branches  de  la  cinquième  paifc. 
L'intëtcoftal  fc  diftiibuK  au  ccedr  ,  aux  main- 
melles,  aux  parties  natutellcs.  La  fcptiéme 

K ire  eft  r«Mi^iri'i/«,  elle  entre  daus  le  trou  de 
pophife  picrteule  de  l'os  des  tcropIcs.Ce  nerf 
eft  coitipoïc  de  deux  btanchcs  dout  la  premib* 
re  eft  appelle  la  portion  molle  ,  &  l'autre  l« 
portion  duie.  La  molle  (ert  i  l'otgane  immé- 
diat de  l'ouïe.  La  portioudure  va  s'unit  avec 
•  latroifiérne  branche- de  la  cinquième  paire. 
8c  fe  diftribuc  aux  mufdcs  de*^  la  langue  ,  de 
l'os  hyoïde ,  aux  lèvres,  aux  viOige,  au  nez, 
aux  mufcles  tfe  roreillc.  La  huitième  p^rc 
qu'on  appelle  Véigme ,  patcequ'clle.  va  en  di- 
vers eifllroits ,  donne  des  rameaux  au  larinx  ^ 
au  phyirinx  ,  à  l'ocibphage  ^  au  péricarde  ,  au 
coeur  ,  aux  poumons  ,  au  diaphragme  ,  au 
ventricule  ,-au  foye:  elle  produit  aufli  les  nerfs 
rsenrreni.  La  neuvième  paire  fe  difttibuS  dans 
la  bafe  de  la  langue.  La  dixième  &  deraiere 
va  aux  mufcles  obliques  de  la  tète  ,  le  à  quel- 
ques -  uns  du  cou.   Outrc^  ces  dix  paires  de 
nerft ,  il  y  en  a  trente  paires  qui  fortent  de  U 
moillle  de  l'épine ,  fçaVoir  fcpt  du  cou  »  dou- 
ze du  dos  ,  cinqiks  lombes  ,  &  -fix    de  l'os 
(acre.  Thomas  VVillis  Médecin  Anglois  a  faic 
ua>cxcellênt  Traitté  du  cerveau  &  des  »erft, 
C'eft  le  premier  qui  ait  bien  traitté  cette  nu- 
tiete  .  qui  étoit  aupiatavant  bien  cônfufe.  Mr. 
Raihiond  Vicuftcns  Médecin  de  Montpellier 
enafaic  aulfiun  fort  beau  Traitté  eu  Latin 
qu'il  appelle  N««f«/f«pilrif»is;«i^/;tf«  ,  où  il 
pretetui  qu'il  y  a  plus  de  ramifications  de  nerfs 
dans  la  peau  que  dans  les  mufdcs  &  les  au- 
tres patties.   Il  y   parie  de   plufieurs   finos 
3u'il  a  découverts  dans  U  dure  mère.  ILrcgar- 
e  lafubflance  du  cerveau  comme  un  amande 
petits  tuyaux  creux  qui  prennent  leur  origine 
des jglandes corticales,  &  qui  forment enmitc 
les  nerft.'  Il  corecoonoit  dixpairey  qui  vicn-  ^ 
ncr.t  du  cerveau  ,  &  trente  de  la  moelle  de  l'é" 
pine.  Dans  fon  Traité  de  Mixti  Prineifiis  il 
n'en  compte  que  viogt-neuf  qui  foneoi  de  lui 
moelle  de  répine. 
On  dit  que  la  débauche,  le  vm ,  les  femmes  am6l< 
liftent ,  aftbibliftènt  les  netfs,  qu'ils  Icf  relâ« 
chent.  Un  »«r/foulé«treQiiUï">caufê  de  gran- 
des donleurf.  C'eft  dans  les  nerft  qiic  conifte 
'  la  force  de  ranimai. 

Nerf  de  Boeuf,  ou  de  cetf ,  eft  le  nerfCechh  qu'on 
tire  de  la  partie  génitale  de  ces  animaux.  N«r-. 
vm  bevinms.  Cervinus»:. 
Neri  ,  ou  Nervuris  ,  fe   dit  eu  lermea 
d'Architeûure ,,  des  membres  ou  moulures  qui 
(bot  des  corps  faillans ,  eu  forine  d'arête  ,  011 
de  ism/Ic  long  des  ^yves  ,  qui  traverfent  dja- 
gonalement  le  dedans  d'une  voûte  Gcithiquc', 
&  qui  en  fepareot  les  pendentifs.  Tereummn. 
On  appelle  au  Manège ,  netfferrttre  ,  nneatieinte 
violçote  que  le  cheval  fc  donne'  amx  nerfs  de9 
jambes  de  devant  pu  la  pince  àei  piedide  dcxr 
riere.  Nttvi  sBmt ,  eejie  neruerttm, 
N  a  r  r  ,  en  termes  de  Botanique ,  fe  dit  des  fi- 
bres qui  patoiifeot  élevées  inr  les  feuilles  det 
arbres  &  des  plaotes,  f|r  où  (è  commooque 
leur  npurxiture.  Nermis. 
N  B  R  F«  en  termes  de  Relieur,  (e  dit  de  ces  patdef,  .L 
éievéesquiparoifléoç  (tttledosd*ttnliv.re,  fiic 
le^ucls  font  attachez  (U  coafua  tovlb  fkt  fevU-) 
lets.   Lihiturvnht,  ,  ,  '         • 
Les  Pécheurs  «ppeHetic  âtiffi   lèi*^»«r^  d'un 
.  éperviec..  les  cordet  qi^  font  «ttachie»  Ma 
bout  de  ce  filet ,  ft  ^  fervent  à  le  fêsrer , 
^uaodle  poi^m  éft  co^rmé  dcdast.  F^ir 
■  dnaUet,    "  •*- r?^f ";-':  ■ ,; ;■  ;' ;;-!i-^;,^'^»fîi:.:i     ' 
N  ■  R I ,  Xe|  prend  qaètqttefoH  %|;arimeot  pont 
la  force,  Jkebnr,  «/«lia  bandé  tous  lès  imv/s 
de  fon  efpric  pour  vjh^enter  cçtte  maèbiie  ,    , 
'  KMirdJre ,  il  yAeaMffjkvat  forte  appHcatioa 
'«reTprît.'  l'argetit  énie  ii«r/dç  la  goerttf*,  pooc 
4^^  c'eft  la  fofce;  U^rtjlwi  ^  Çli(«|iK 
MUCÇl'armée.     ^-''^mfmî'^^-^r^K^T^ 
NEItON.  Cm,  C'eft IdimBi Ai fiziémeEm^ 
^pereur  de  Rome.  Net§'.  Ce  méit  «'employé  aa 

nC  R  P  R  Ù N.  rt  Hi.  Àiirlii^aQ  qui  créft^l- 
quefois  i  U'haoteur  d*nu  atbte.  Soo  boife  ei\ 
jMinâtce ,  te  fes  branches  font  gasoies  dequel- 

2ues  è^nes  pointons  comme  ccHcs  do'poiriec 
ivlTage.  Set  fctUIct  (oui  aflct  l^fgc* ,  vertes. 
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cMriccanèes  en  ivuis  bords  de  peiitci  denti 
tiés-meaulfs.  Set  fleurs  lont  petites ,  de  couleur 
hcibeufe.  Il  leur  fûcccde  «y»  baycsnioJlci  , 

Sioflcs  conuiTc  celles  du  Gcnevte  ,  leitipHcs 
'un  Aie  noir  tirant  lui  le  verd  /^  de  quelques 
Icmcr.ces  jointes  cofcnible.  £n  Latio  rhsmM^s 
eAth*rti(H$,  C  B.  Pin.  478.  ooffinM^uftâv- 
rtM.  Les  bayes  de  mtrprum  font  purgatives  & 
iih-propies  pour  piulieurs  maladie^  chroni- 
ques i  on  s'en  l'ect  dans  la  goutte ,  d^iis  l'hy. 
dropifie  ,  dans  la  par aïyfie ,  dans  la  iciauquc 
fieui  ulige  le  plus  oïdiîiaii^  eft  d'<n  faite  le 
ilyxop.  Les  Teinturieis  les  emplorcni  pour  la 
itiniuic.  Si  on  les  détrempe ,  loiIt]\i*c]ics  font 
;  bien  meures ,  dans  de  l'eau  où  Ton  îura  diffout 
de  l'aluu,  il  s'en  fait  une  cooleor /verte  qu'on 
mer  dans  des  vefliesile  porc  ou  delnceufféchées 
i  k  la  cheminée  ;  on  l'appelle  alors/WrW  W«  v*f. 
fui.  Mais  fi  on  les  détrempe  dins  l'eau  avant 
leur  matutité  à  iKs'^o  fait  une  couleur  jaune. 
X,c  ntrprum  e(i  auffi  appelle  btmè^'ifii»*' 
M  E  R  V  A  I  S  O  N.  r.  f.  Tcrmçf  de  Médecine , 
qui  fe  <l't  du  mélange  &  de  raffcmbfage  des 
licrf»  »  fibres,  «Bt  ligamcns, /qui forment  une 
cfpcce  de  corde  ou  tendons  qui  te  trouve  à 
Ja  quc»ë  àt%  mufclcs.  Hn-ùêrum  ctm^tnatie, 
lU   l'apF^'cnt    aufli.cn/Grcc    ^^•ntmitft. 

«w«My'p««ç.  /  ^^ 

N£RV£R.  T.  aâ.  Garn'r  dç  nerfs  queloue 

«hofe  pour  la  rendre  plus  fernne.  Nifvu  fir- 

■  mmtf  t  (^rciorétrê.  Onar«ri;#des  panneaux  de 

carioflip ,  des  arçons  de  Celle ,  des  battoirs  pour 

la  longue  paume  ,  it  autres  chofcs  qui  doivent 

rcfiftet  ac  durer.  Cela  fc  fait  ajrcc  des  nerfi 

de  borufsbattus  &  collez  fui.lp  bois. 

Nka  VI ,  i'i«  partk  &  adj.  Jgervit  fmyums. 

Nï  a  VE',cn  leimcde/Blafon  ,  Te  dit  de  ta  fou" 

gcrc  &  autres  feuilles  dont  \ci  nerfs  ts,  fibres  p^i- 

,  roiifeni  d'un  autre  émail. 

N  £  R  V  e  U  R  £.  f.  f*  Paflepoil  qu'on  met  fur 

les  coutures  des  habits  pour  leur  lèiiit  di'ornc- 

inent.  Ktmjifurfrii. 

I^  £  R  V  £  U  X ,  E  u  s  II  adjca.  Qui  a  de  bons 

•nerfs,  ^ai  eft  fort  8c vigoureux.  Nêtvé/Mt , 

n/irilit,  tHttms.  \Ja  bras  fort  te  ntfvimx.  Il 

le  ditaudi  de  ccquieft  plein  de  nerfs.  Le  pied 

I  cil  la  piitic  du  ^o;ps  la  f  lut  met  xkttft. 

N  E»  a  V:  a  dL  x  ,  fe  djc  aulG  figurément  en  Motate  , 

d'Ub  dilcours  folide  9c  convaincant.    Ntrw- 

fm$ ,  1/irf/ii.  Cet  Auiear  a  un  ûile  n)âIe.&iMr- 

•  Q^«jr.  Tacite,  eft  conds,  ««rv^uji),  &  plein 

I»  >  de   chofcs.   Aa<  s  1,0  T.    Les  harangues  des 

:  «nçicos  Orateurs.  foM  malcs.»  &|  mnvtp[$t. 

N  £  R  y  U  R  ES.  f.  f.  p.  Tctme  d'AtcMtêdlnre. 

S)Cc  font  les  nioulaics  4e»  arcs  double  avx,  & 

f  jdes  cmiftes  d'ogiv«sqai(eparent  Ut  pcudcii* 

7  fijfii  des  vbtfres  Goihi^t.   T«raM0«a(A  N^ 

r^Mft^s  (ont  auifi  di^ns  les  feuillages  âes  rui- 

coauii  d'ornen»ent  les  icAccs  élevées  de  chaque 

fctttlles ,  ^ni  rtprcfeouQt  les  tiges  des  plantes 

.  .Aaïuscllcs.  Ce  iom  encore  les  nioulutes  ûu  le 

caniout  des  confolcs. .  ,    < 


N    E    S. 
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M  E  f  LC.  f.  f.  Efp^ee^menni!  ià«nno^  dont 
00 fe  icrvoit  il  y  a  Ma  de  temps;  q«i  valoir 

.' i/b tfeniets  , 00 on  fol  PMiifil.  U  y  cu^voitau  ^ 
qui vafeieoKfix  blancs.  A^nfi nommée, à «auie 
qu'on  avoit  commencé  À  les  fà^riqncs  4 
cotrde  .Ni^à  Paxis.  te»  èit»tw%  les  «fpi^l- 

-  \cw.gr00i  NigtlUmftt; 

»£5TPRI£N.S.  Aactcns  Uerctiqi 

.:^Mon  prétend  qnc  la  Scâe  fubCftc 

:  a«ioard'huy  dana  «nç  grande  partie, 
Taut^   HêftniMÙ,  11»  «ne  pris  leur   n( 

'  NeAoctus.  qui  de  Moine  devine  Clerj 
SIC ,  4c  fameux  PicdicAieu^  i  9c  il 

>  4kvé  par  Theod0(t<a9.fi»ge  4c    C> 

»  SMple  apte»  Umqu  dfvSilwuw  Ij 
lit  paroUte'  4'ak»d  bcwic«4ip  d« 
les  Hérétiques  dans  fi»  fermons 
,  coic  en  prcfeocc  Àt  l'Empcxcur  » 
émactipé  jpfqa'à  dire,qt'iluoa 

.  l'Eaintfc.  qiiitULy,icxrj:kiwMarkétJ^m^ 
'CkiPi  RMls  qu'il  n'y  ttouvoit  pa^  au*ellc  fût 

,  Mti^dêlfim»J:^m  M  auditoire  Jv^  cho- 
qué de  ces  pttwlf a»  ie.pctt(>lc  9ç  plijifieuts  Mo- 
naAcies  (e  tctirereut  de  ia  comi^unioii.  ^cs 

.  fierftions  étant  dcvcniM.  poMics  %eot  fVnez 
m  Egypte  ,  où  ilis  icitcrent  du  fctupule'(dans 
î'efpqc  de  quelques  pctlbo&csquî  les  luxent  i 


c)b  qui  obligea  Saint  Cyiillc  d'écrire  aux  Moi- 
re» de  ce  pjïs-li  pour  les  muur  coi.tieics 
ctteuu  de  Ncfloriu».  Il  adtcflTa  en  mén)e  tcms 
un  Traité  de  la  viaye  Foi  à  l'Empereur  Th co- 
de fe  ,  at  deux  autres  aux  Jn.);ira(iiccs,'oÙ 
il  cxpiiquoit  clairement  le  myflerc  de  l'k)- 
carnation V  mais  cela  ne  lervii  qu'à  animer 
KcRorius  comte  lui.  Acàfoûienir  avec  opi- 
niâtreté qu'il  y  avoit  deux  pcf  fonnes  en  j  ssus- 
Cnaist  j  que  la  Vietge  n'qoic  point  Meic  de 
I  Dieu  )  m;iis  fculemciK  Merc  de  Jssus- 
C  H  a  I  s  t/ comme  homme.  Quoyc|ue  cette 
Hcrefie  fbt  ^laufible  .  elie  fut  condamnée 
dans  le ,/ConciIc  gênerai  d'Ephcfe,  où  aflif- 
tcrcii^plus  de  loot  Evéques.  Ncftotius  y  fui 
anathematifé ,  9c  depofé  de  fôn  fiege.  Le  peu- 
ple en  fit  des  feux  de  joyc,  pour  témoigner  fa 
icjouïffancc.  Ncftorius  n'étoit  pas  le  picmict 
Auteur  4c  cette  Herefie  j  M  l'avoit  apprife  à 
Anticche  où  il  avoit  étudié  :  Car  Théodore 
de  Mopfucftc  Difciple  de  Theodote  dcTar- 
fe  avoit  cnff igné  avant  lui  les.  mêmes  ci- 
reurs. .  '• 

Il  cft  difficile  de  fçavoir  fi  les  Chrétiens  Chal- 
décns ,  qui  font  ericorc  aujourd'hui  profefllon 
de  Ncflorianifme  (ont  dans  Tes  mêmes  Jenri- 
mens  que  Ncftcrius,  qu'ils  regardent  comme 
leur  Patriarche,  de  qu'il»  qualifiçnt  du  titre  de 
Saint.  Ces  Ntfttrùnt  ont  fait  divcrfcs  reunioi^ 
avec  l'Eglife  Romaine  i  ma:*  il  ne  paroît  pas 
qu'elles  ayent  lubfifléy  long-icnips.  La  plus 
conftderable  de  ces  iet)n*ons  cft  cellequi  arri- 
va lous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Srroia  qui 
en^faitimprimcr  les  AÛCï  à  Rome  un  i6>f. 
fejjf  ce  titre,  D,  dêgniMubHs  ChAldénCm  , 
allure  que  Ictir  Patriarche  comnundc'a. plus 
de  tiois  cens  mille  famille»,  dont  la  piiipau 
s'éioiei:t  Ibumis  au  Pape  par  "M  n.oyc.  dés 
Mirtiounaircs-Jtfuitcs.  juliju'au  temps  de  Ju- 
les I  I  L  Les  Ntjforùns  n'avoicut  rccounu 
qu'un  Pan iarchc  ijui  prchoit  la  qualité  de  Pa- 
tiiaichede  BabyJ&nc  i  mais  étant  arrivé  de  la 
civifion  entt'cux ,  le  Patriarchat  fuc  autii  di- 
vift  ,  au  moins  pour  (]uclqucicmps.  Le  Pape 
Jules  leur  donna  pour  Pati iarchc  Simon  Su- 
Jacha  Moine  de  l'Oidrc  de  faint  Pachome . 
qui  fit  fa  rcftdcucç  à  Caremit  en  Mclôpotamic. 
Htbed^clii  connu  par  ^  Oïlvragcs  fucccda 
à  Sulacha,  dcil  vint  à  Rome  ibùs  Jules  III.. 
cù  il  fit  abjuration  du  Neftofiar.ifiîie.  Aba-' 
tliallajjui  ctoit  àutfi  Moine  de  faint  Ptic home 
fût  Paitiarche  après  Htbedjcfa,  il  vécut  peu. 
&  il  eut  pour  tucccfleut  Dcnha  Sirfion  qui 
fut  obligé  d'abandonner  Caremit ,  &  de  le  ic- 
I  liicr  à  i!ejuremité  de  la.P^ffb,  n'ayant  pu  le- 
fiHer  à  la  puiifance  du  Patriarche  de  Baby- 
lone.  Son  ruccefl'cur  fe  nomma  aufll  ^imou  , 
A  fit  la  refidéïce  dans  le  mémclicu.ce  qui 
diminua  beaucoup  l'-autoh'té  dii  ce  fecoitd  Pa- 
triarche* f         -    . 

L'état  des  affaires  des N«/r#ri««r .fut  delà  ma- 
nière ou'on  le  vient  d'obfctver  depuis  Jules  lïl, 
jufqu'a  Paul  V.  fous  lequel  il  (c  fit  une  réu- 
nion folenincUc  avec  l'Eclife  Romaine.  Leur 
Paiiiache  reconnue  qu'eue  étoit  la  mère  &  la 
maSirelTe  de  toutes  les  autres  Egtifet  du  mcn- 
de  i  9i.  comme  il  i.c  pouvoir  pas  aller  lui- 
même  à  Rome,  il  dépécha  vêts  le  Pape  des 
{>ctfoiines  habiles  &  prudentes  pour'reiinir. 
es  deux  Eglifcs.  Ils  compofcrent  cnlemble  une 
explication  des  articles  de  leur  Religion  ,  où 
ils  cxpmfoicnc  au  long  Ja  manière  die  conci- 
lier leuf  croyance  avec  celle  de  Renie.  Ils . 
en4ircut  Taire  voir  que  titttes  leurs  dif- 


KEf. 


prêtent 


putes  avec  l'Eglife  Romaine  ;  n'étoit  que  des 
difpntcs  de  nom.  C'çft  ce  qii'otf  peut  voir  au  1 
long  dans  l'HiftoIrede  Stioza  ,  4c  dan»  celle 
du$icur.  de  Moni.  Ce  dernier  £àit  phifieurs 
reflexions  cuticules^  utiles  pour  l'ittcll^encc 
delà  Théologie  des  Socii:ief  Chrétiennes  du 
Levant.  Bien  des  gens  prétendent  que  ceux 
qu'on  appelle  maioceoanç  Kefitruut  dai^  le 
Levant ,  n'ont  pas  pris  leur  nom  de  fHcre» 
fiarquc  Neftotius  >•.&  que  <*eft  par  préjugé  8c . 
(ans  i^ueuuc  bonne  raifon  qu'on  leur  en  a  aiiri- 
^uc  lef  erreun ,  qu'ils  ne  connoifToient  pçini 
aVânc  qtt|^4'cn  avoix  oiiy  pailct  ànx'Juto- 
peaus.  ,,r>,  ,  i,  ,ki..-, *■■•      ':'>■•  "r/. Vf ,'^'\ 

T. .       .  .*.,   ■' 


,  il  a  laifl^  cham- 
4w  filoux ,  i( 
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NE'^,  iTTi.  adj.  Qi>i  n*e(l  puant  roolllé 
d'aucuuc  di^ttfCj  «lotic^  ixnmop^ ,  qî  ûleié.- 1 


[ 


iftnJMs ,  p«rifi ,  imtigtr  ^  nifiâmt.  Les  Offi* 
cicr»  de  Police  ont  ibin  de  faite  tenir  les  luCs 
ti«//«^  Voilà  dci  habits  qui  ne  iancpas  n$tt , 
qui  n'ont  pas  été  décrottez.  Ces  v'crrct  uc  fooc 
pasMif/i^  ils  n'ônk  pasété  bien  mccz.     '^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  mtidiés. 

;N  1  T  ,  (c  dit  des  enfans  qui  ne  laiffenc  p!u8  rien  ' 
aller  fous  eux.  mtidHt  tiiiHndm$i  Cet  cnfaui  cft 
ntiàh^  l'âge  de  deux  ans;  >  .   ' 

NtT,  fe  dit  aufll  de  cequieft  pur  8e  (ans  tné* 
.  lange.  Mtrus.  Voilà  du  vin  nti,  qui  n'e(i  point 
frelaté,  nijluphiftiqué.  Ce  froment  cft  ntt ,  il  a 
été  bien  vané/bicii  ciibl.é,  ii  n'y  a  pat  un  grain 
de  fei^le.  Cette  eau  n'eft  pas»«M«  ,  il  y  a  plu- 
(icurs  giaios  de  fable. 

N  I T ,  (e  dit  encore  de  éc  qui  eft  fans  tache  , 
(ans  défaut.  Nitidus  t  pùlttms.  Ce  diamans^ 
cft  mtt,  il  i>'y  a  ni  ^llcs  ni  gendarmes.  Ce 
ctiflal  eft  m$i,  il  tiX  parfaitement  diaphane. 
On  die  d(»  pierres  prcciciifes,  «iû'c;)  les  font  gla- 
ccufcs ,  ou  calfiJoincblcs ,  quand  il  y  a  des  ta- 
ches ,  des  nuées ,  qmfont  qu'elles  ne  fo^it  pas 
entièrement  js«mi.  y^ 

Net,  le  dit  auffi  qocJquefois  de  ce  qui  eft  viit« 
de.  Vttuut  i  imams.  Ce  locataire  a  emporté 
les  meubles  furtivement  ,  ilal  "    " 
bie  mtiu.  Il  cft  allé  jciier  avec 
a  rapporté  fa  boutfie  »<f/« ,  toute  vuide. 

N  1  T  ,  fe  dit  auiB  de  ce  qui  n'eft  point  confus, 

poché,  nibro'uillc.  Itrjus.  Les  catadcrcsdc 

.  cette  impieflion  font  bien  ««r*.  Cette  éciiturc 

eft  fort  »•!/«.  Les  châtrez  ont  une  voix  daite 

tcmtttt. 

N  E  T-,  fe  dit  auflidc  ce  qui  eft  bien  tain ,  qui  n'a 
ni  gale  ni  ulcère. ^4/i«j ,  imctimmii.  On  lui  a 
vendu  un  cheval  (ain  &  «ri.  Régnier  a  dit  d'ui.c 
fille  dans  faMaceuc ,  qu'elle  étoit  claire  com- 
me un  bafCu,  «<■;/#  comme  uâ  denier.  On  die 
-aufli  qu'un  homme  cft  faiu  8e  miet  i  pour  -dirck 
qu'il  n'a  aucure  incommodité. 

NiT;ii|fcdii  iiguiénicnt  en  chofcs (pirituelle»  9c 
nroralCt ,  &  figuific  ,  )iinnocent  ,•  pur ,  droit. 
Mitmdut  fMTM,  tnugtry  imûxims.  La  Sainte 
Vierge  aéiéncrr*^  &  cxcniptçde  tout  péché; 
•de  toute  corruption.  Ce  juge  a  les  mains mr-  . 
fit  t  il  n'a  jamais  fait  de  concuflinn  ,  ni  d'ir.- 
jurtice.  lUia  confcicncc  ii«f/r.  Cet  artét  l'a 
juftifié  ,  ileft  foui  nrr  &  abfout  de  cette  af- 
faire. Son  procédé  cft  mtt,  8c  irréprochable. 
S.  £  V  a.  Une  faiwpaa  aticndie  deshonimes 
ui;e  vertu  mefte.  B  e  i  t.  ^  (ûjs  ntt  là  dçflus. 
Coiiime  ils  t'oppoiuicnt  a.  ce  qu'il  difoit ,  8c 
qu'ils  envcnoicu»  iulqu'àbiafphémer,  il  leur 
dit  en  Iccf^iiam  fcs  habits  :  que  vôtre  fang  Coit 
4ur  vôtre  tête ,  pour  npcii  j'en  fuis  »rf^:  delor- 
qUii  j'irai  aux  Gentils.  P.  B  o  u  H.  aâ.  18. 6, 

N»T.  (cditaoflides  f#iiftes,dércfpiit ,  des 
exprclfions,  duftiln,  &  fi^nifie.  Clair.  CU- 
rus ,  4»tfm.(  ÇM  i^o  ».  fleur  ai'efptitMr  ,  fes 
explicationsfofit  •tim 8c -claires.  Ovide  a^iUo 
ftile  fimple  9i  fort  »•/.  L'ciptif  eft  plus  »#/  ,  8C 
plus  recueilli  le  matin ,  9c  avant  que  les  affai- 
res le  difli||cnt«  Bou.  Ne  vous  déterminez  point 
fans  avoil  une  connoitlànee  mtttê ,  8e  diiUnâe 
de»  chofcs  fur  kfqucllcsvous  ptononcet.  fiai^*. 
Q^and  les  rations  dd'Apcit  ne.  (jant  pas  ttitns 
fes  pcnfées  a'onr  gazde  de  l'és^c ,  aion  pluji  que 
les  paroles  qui  en  font  les  imiiges  naiurelSTBou. 
Une  peniée  n*c(l  pas  «»«fr#.quand  cUcaL.  comme 
deux  faces,  8c  qu'on  ne  ((ait  eu^ud  kns  ca 
la  doit  prendre.  1».  ~r-^"    •  » 

N  s  T ,  fe  dit  attfli  dans  les  af&itc»  qui  font  clai- 
res ,  fans  difliculté  ,  fans  cnabartaa.  Jb'fSMAvi  , 

,  ftnttrm.Vzt  Iç  (feko  de  ce  compte  ii  cit  dft  sans 

,  de  clair  8c  de  mt.  Son  bien  n'eft  pas  met  »  il  e(t 
chatgé de  plufictus  hypothèques.  Çeitea^re 
eft  Mr/«  8e  (ans  diflkolté  „  elle  pa^lc  toute  feu-»  \ 

'  le.  Son  procédé  n'eft  ni  mtt ,  ni  fincerr.  ^'  f 

N  a  T ,  <ft  auflî  adverbe ,  8e  figoifie  ,  Fianché-' 
ment ,  fincctemcBà ,  -£ia»  aucun  détour'.  Aftrtif    ■ 

1/  mt  fiùifft  Ut»  fift  iwmt  létrént". 
thtr  nçi",         1 

D'éptmfirmwâflit  «»  liéféi  fttèliitM  mit, 
Y'--.        '  :  '■■"  ^      '     '    Moi;    . 

A  o  m  t  ^  fc  dit  advctbialelneni  en  ces  pbrafcs  é 

o« plutôt ,  felou  l'Académie , fii^fNnnveroer.s.   . 

•^J^umà»   Les  créanciers  de  cet  homme  l'onc 

,  mis  mm  mtt ,  ou  au  blanc .  lui  on»  çmporiè 

(ottt  foo  bien.  Cçt Ouvtagen'cfk qu'uh  biouil- 

Ion ,  r  Auteur  n'a  pas  eu  lecemp»^  le  corriger, 

dcleCQCUXC4M««/ft 
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;       .     NET.   ; 

T  otiV  MIT.  adf .  Sans  dèguifemeoc  ^  faut  U- 
(un  détour.  Imitnm».  Dite  i«#f  jMflâ  pcn(lc. 
j^  ■  L  A  M  ç. 

hltinki*  •ypmt  it$i  (ê^mêt.  .  C  o  T  I  N. 

Tout  m  e  t  ,  fc  die  aoAi  pour  ,  Unimenc  , 
i;;alcniàu.  11  s'cft  CAll'c  i'o>  !•«« ^K  i'/tf«<r* 
ftttrtui.,  ' 

^j  I  T ,  le  dir  proTcrbialcmcnt  en  ces  phrafcs.  Il 
a  fait  milion  nette  ,  poui  dire ,  il  a  cbalU  en 
iiifmc  tcmpt.  tous  Cci  valets,  &  jl  eo  a  pris  d'au- 
tres. I)  à  voulu  en  avoii  1^  coeur  mifi  pour  dire, 
s'éclaircir  d'une  chofe  qu'il  ne  fçaveit  pas.  On 
ditâudi.  QiM  ycuiitm mttu  ù,  nuiCoo ,  n'y 
mené  m  femme  ,  ni  pigeon.  '     ■ 

NETTE  ME  N  T.  adt.  tyunc  manière  nette. 
Il  fe  dit  en  toutes  les  H^nificaiions  ci-dclTus.  Il 
aime  à  iUi^u}g£L|i«r/«in«M/',  proprement.  Intê^ 
^ri ,  fmi  ,  mundt-  Il  éciic ,  il  penfc ,  il  patte 
clairement ,  nttttment.  t»l$ti ,  mitidè ,  mftrii 
€»ndidt.  La  loi  s'e.xplrquci>«//«w<ii«  comte  la 
prétention. IHiefu/fit  pas  de  pcnfer  a^c  juf- 
celfc}  ii/aut  s'exprimer  m^ttm$mt.  Si  [>olimcDt. 
CaiL.  OnV  ffàit  bien  que  ce  qu'on  l'çait  «<r  •> 
teménp.  Ch.  bi  M.  c'cft-i-ditc ,  clairement  te 
diftioâiement. 

NETT  ETE'.f^f.  Qualité  de" ce  quieft  ijei. 
Munditt»  ' ,  mundittis ,  w/«r.  Il  Te  dit  auHi 
dans  toutes  les  (îji^nificatiôos  ci^deflus.  Le  ctH- 
tal  de   Vcnife  a  une  gtande  ntttetè.  Il  ne  tombe 

^  jamais  de  torrent  qui  trouble  la  nituté  lic  Ton 
eau.  Vauo.  La>s4r/N^/r  d'un  diamant,  delà 
iroix  ,  du  difcoui^ ,  du  Aile  ,  d'uifc  affaire , 
&c.*La  nettêttàix  Aile  regarde  l'arrangement , 

^  tt  la  (îtuatioo  «des  mots ,  &  tout  ce  qui  contri- 
bue à  la  clarté  de  rcxprclTioo.  Il  y  en  a  qui 
écrivent  purement ,  &qiii  cependant  arrangent 
fi  mal  leurs  paroles ,  &embâr»flcnt  tellement 
leur  Aile,  qu'on  a  delà  peine  à  les  entendre  : 
x^s  gens- U  Tons  prclbue  iocotrigibres ,  foit 
que  ce  défaut  procedct^du  vice  de  l'imagination, 
eu  de  celui  de  l'oreille ,  qui  font  deux  chofes 
que  l'art  donne  rarement ,  quand  la  nature 
«lestcfalc.    Vaug.  .Qjmilieo  dit  qu'il  faut 

^porter  la  mtttêti  du  difcours  ii  ce  degré  de  per- 
tcâion  t  qu'il  foie  même  impoAîblc  de  n'être 
point  entendu. 

N  E  T  T  O  Y  E  R.  ▼.  au.  Il  faut  prononcer  »#/- 
tijir ,  fur  tout  dans  la convetutioo.  Mands- 
rt ,  Purgera  ,  tmmtdsre.  Quelques-uns  même 
irouaioicnt  qu'on  écrivit  iir//«^«r ,  &ne  lailTet 
yieitojtr  qu'aux  Poilies  à  caufe  de  la  necelCtc 
de  la  lime.  Cependant  l'Académie  dit  toujours 
ntttoy$r.  ^'eft  >  ôtci  la  lâleté ,  les  immoadi-; 
CCS  de  quelque  endroit.  Ou  a  grand  foin  dani 
les  villes  bien  policées  de  iMi/0y<r  les  tuiîs.  Les 

-  avares  craignent  d'ulct  leurs  habits  en  les  m/- 
tojâmt.  Un^Idatdoic  avoir  grand  foin  de  ««f- 
t9yer  fe$  armes.  i 

r£  T  r'o  Y  ï  »  ,  fignifie  auffi ,  Oter  ,  chalTer , 
emponex  tout  ce  qui  cA  dans  un  lieu.  D titré , 
Muftifi.    Les  ennemik  dans  leurs  forties  ont 
piufieurs  fois  nettoyé  la  tranchée.  Le  Roi  a  ntt- 
foyi  la  met  de  Corfaitcs.  Les  l'oldats  ont  pillé 
'  ce  château  ,  ils  l'ont  mtteyi ,  ils  n'y  ont  tien 
laiiTé.  \xi  Sexgens  ont  tout  emporté  de  cette 
maifon  ,  ilsToncm/r^^^f. 
Ondit  >au  jeu,  Utitojtr  le  tapis»  pour  dire  , 
Gagner  tout  l'axgent  qui  eA  uir  le  jeu.  On  dit 
auAi ,  Sttttjtr  7c  gouAet  i  «quelqu'un  {  pour 
'     dite, ,  gagner  tout  laigent  qu  il  avoit  fui  loi. 
Ce  dernier  cA  bas. 
NETTOYia,  fedit figntémcnt en  cermei  de 
Palais ,  des  biens  qu'on  débrouille ,  qu'on  dé- 
batrafl'e  ,  qu'on  appure  de  dettes ,  d'hypothé- 
qués ,  de  procès.  Ftirgéirt .  txpmg^rt.  Cette 
grande  maifon  étoit  bien  obérée ,  il  cA  venu 
un  Intendant  c|ai  l'a  nnttvit ,  ^ui  l'a  rcmife  en 
jçuïAance  ^ibblc  de  fes  bieiu. 
On  diiauni  figuiément  iNt^ro^friine  i^éc»nne 
pcn(ce&c.  Aifttrgtri,  pour  dire ,  la  débar- 
raflcr  ,  la  débrouiller ,  la  rendre  claire  &  nette. 
Ses  idées  ont  befoin  d'être  mttttyits. 
On  dit  proTerbialemcrt,  tîett»jtr\JSi  homtne  (ans 
vergectet  i  pour  dite ,  le  batre  ,  l'épouflccer , 
réuiUer. 
M  E  TT  O  Y  EM  t  N  T.    £  m.  Il  ne  &  Jit 
'   guetes  que  dç^reoliÇTcmpc  des  boues  &  im- 
mondicesdat  x\ii%^'Exfitr^Mtiê.  CKat^ue  roa^ 
fon  paydîne  cenàwciaxe  pour  les  frais  de  mt* 


■■.■  ■  N'EU-  '  %"-^: 

,  N  E  o. 

M£U,    ba    NEliD.    Voyez    Noioo. 

Nm/m*  _ 

N  £  V  £  U .  r.  m.  Terme  relatif  JT oncle*  i  lao- 
te»  Htp*$.  FiU  dq  frète  ^  ou  de  la  taur  de  ce- 
lui dotti  on  païk.  qui  cA  paient  au  troiliéme 
degré  félon  le  Droit  Crt li ,  Je  au  deuxième  fc- 
loo  le  Uiolt  Caoon.  £i  on  appciie  Mu-nt' 
vtm  ,  ertoi  qui  cA  fils  tu  mtvim,  à  1  é}^>d  du 
grand  oncle  i  ou  fils  de  fa  n^ce ,  celui  qui 
eA  au  quaiiiémc  degré  de  fntrcnié,  icko  le 
Droit  Chfil,  le  au  ttoifiéuic  fclo»  le  Droit 
Canon.  ^ 

Co  mot  vient  de  «w^a/  .-qui  dans  la  baflc  Latinité 
a  la  même  fignification.  Boial  If  dérive  de  mir, 
ouéçmiés  ,  vieux  mot  ftanjois  qui  figni^i 
iN««iii  ou  |uri<-)(//< 

Nav  1  a  i  laynodc  de  Brcugnc,  cAk  fils  d'un 
totiùn  ou  d'une  pouline  germaine.  Ftst  n  ,  mmt 
[trtriê  filimu  Ccue  phriafc  vient  de  ce  qu'en 
Bretagne  les  cou((ij|pgeini|ains  font  appelles  on- 
cles des  fils  de  leurs  coufins  germains. 

Un  Cardinal  Nrvim ,  le  dit  abfolumcoi  du  mî^*» 
d'un  Pape  /ivant,  qui  gouvcruoit  ttidioaire- 

»  ment  avant  que'  le  Ncpociimc  fût  aboli.  imm« 
^i  ptntifitù  mtfês. 

N  s  y  s  u  X ,   au  ploiier  fe  dit  daii^  le  genre  fu- 

.  blime  ,  te  en  Pocfie  ,  de  tous  les  bàïnmcsqui 

viendront  après  nous  i  jdc  la  poAeritéy  N«^#. 

fts  i  ffjtert.  Il  ûtttdra  laiAcr  a  nos  Bêvamx  ce 

que  nos  Ancêtres  nous  ont  laiûé. 

FMin  /ijfiir  C§t'm  tJHK,  n§s  dtrmkrt  neveux. 

B  o  I  i. 

NEUF.  adj.  de  tout  genre.  Terme  numéral. 
Nombre  qui  fuit  imroediati  ment  celui  de  huit. 
N»vcm,  Il  eA  le  dernier  de  ceuxc^ui  s'écri- 
vent arec  un  feul  ehiraâere.  £n^hi|rie  Ro- 
main il  s'écrit  ainfi  I X.  en  chiffre  commun  ou 
Arabe  ,  f.  Les  nrit/Mufes.  je  tous  attendrai 
jufqu^à  nemf  heures.  Six  fle  trois  font  tnnf, 
Nemf  efk  leficcond  nombre  quatre,  dont  la 
racine  c(f  titiH ,  qui  multipliée  par  elle-même 
fait  nemf. 

Neuf,  s'ajoute  anfli  i  d'autres  nombres  t  8c 
alors  il  (c  met  au  premier  rang  dct  chifires , 

3uand  l'on  écrit.  DéxnemJ  ,  19.  Le  Seigneur 
it  qu'on  a  plus  de  joye  au  Ciel  d'un  pécheur 
qui  le  convertit*  que  de  la  perlcverance  de 
aonante-nrif/  juAes. 

On  dit  aufli  ,  les  Mémoires  de  Charles  nemf. 
Le  Pape  Oemenc  Neuf,  au  lico  -de  »««- 
t/iéme,  , 

N 1 U  r ,  eA  aulfi  qoéiquefofs  un  (ùbAanttf  maf. 
culin.  nrvum.  Un  nenfàc  chif&e.  Dans  le  .jeu 
des  cartes  on  appelle  >  Un  nimf  de  coeur,  de 
catf^  &c.  Le  me$tf  de  trèfle  m'entre.  J'ai 
tous  Ic^ cm/*  dans  mon  jeu. 

On  dit  d'une  femme  grolfe  ,  qu'elle  eA,  Qu'elle 
entre  dafis  fon  «r«/i  pour  dire,  qu'elle  eA  , 
qu'elle  entre  dans  le  neuvième  mois  de  (à 
groAcfle. 

Eu  Arithmétique  on  appcKè  la  orenve  de  ivr«/ 
celle  qui  fe  fait  par  le  retrancnemem  de  tons 
les  neuf,  tant  de  la  /bmme  donnée,  que  de 
celle  qui  cA  trouvée  par  la  règle  ,  dont  les 
reAés  doivent  être  femblabler.  Slle  eA  fondée 
fur  une  belle  ptopiitté  qui  eA'  patiiaïliere  à 
ce  nombie ,  en  ce  que  de  tous  les  nombres 
multiples  de  ntmf,  fi  on  en  adjoâce  les  ca- 
ractères, leurs  (ommcs  fera  toûjoun  neuf, 
oiî  Do  tnnltiple  die  uenf.  Comme  j, ,  fois  9, 
font  4f.  le  quatre  &  le  $.  fonc  mit/,  00  9. 
kin  y.ibnc  Si.  le  huit&  l'unité  ajoutez  font 
ne'uff  &c.  La  preuve  dfe  mimfeûi  fortenuISge 
chez  les  Marchands  ,  les  Financiers  ,  6r  mê- 
me chez  Ye^  Maîtres  d'Atithmeiiqne  ,on  s'en 
fert  dans  toutes  les  règles, ft  Ifféo  des  gens 
bi  regvdcnt  çoihme  ttes-fcoie  ;  cependant  elle 
cA  ^jette  ï  erreur ,  car  elle  oe  prouve  au- 
tre chofe  finoQqu';^>rés  avoir  retranché  tous 
les  neuf  avâ  fonc  dans  un  nombre  ,  8c  ceux 
qui  fonc  danlone  atme ,  ceMqoi  reAe  de  parc 
le  d'antre  èA  èçâl.  Or  il  eA  ter  tain  que  cela 
ne  fuffit  pas  pour  faire  ooe  bonne  preuve  d'une 

'  opération  AricbmetSque  ,  cous  les  nombres 
égaux  font  également  éloignés  de  ii«ar/,roais 
tous  les  nombres  égalcmciu  éloignés  de  mittf 
ne  font  pas  égaux  pout  cela.  Ainfi  ta  preuve 
de  «««/o'cft  point  du  tout.  ^mouAiative ,  mats 


damfvAKC  il  arrive  rarement  qi'cRetromse, 
car  il  faudroic  que  l'crreof  fiît  juAemcnc  dum  . 
ntMnbtc  poveoairc  .  du  moins  oss  cA  (cur  que 
la  règle  eft  nval- faite ,  quand  la  preuve  de 
«•«/ne  s'yrencontie  pas , quoi qu'abfolumeos 

Eiclai)!  on  ne  foit  pas  feur  que  la  règle  foie 
en  faite  tosces  les  ^' qu'on  y  afUque  là 
,  règle  die  kemf. 

N  EU  F  ,  i  0  V  ».  adj.«nn»s  »  ritfisi.  Qui  eft 
'  fait  il  n'y  a  guère  1  qui  «  peu ,  ou  point  fitr- 
vi  t  qui  eA  oppoft  à  tv«i ,  k  éuitien.  Tout 
ce  qui  eA  mimf  ^  mu  éclat,  on  actéemeoc 
particulier  ,fi»ic  habits,  meubles  ,  Oliàpens. 
Voilà  un   ^icttble  tout  battant  memf. 

N  s  m.  fe  dit  encore  des  chàès  ,  quoyqu'an- 
cienncs,  piar  relation  à  d'autres  qui  le  (eoc 
encore  .d'avaibtage.  arv«/.  CcA  ce  qur  a  don- 
né le  noi9  à  plafieuts  villes  U  châteaux.  ydU' 
ntttve  àKffamt ,  yéUt'Utmvt  Se.  Georges, 
CiM/MM-jiMi/enThymcr.|i|^,  CkÀttmm^metrf 
en  Berri.  A  S.  Germain  il  y  a  le  vieux  Château 
9lU  château «#•/ }  U  ruC  utttvê  S.  Merry, 
St.  Honoré  \  le  Pont  nemf,  le  marché  nemf, 

JOû  appelle  du  bois  ntmf,  celui  qui  vient  en 
bateau ,  à  la  diAereicc  de cclfti qui  °tû. flotte 
ou  en  ciaiiu 

On  appelle  auffi ,  Terrés  memvtt ,  telles  qiu  00%* 
été  découvertes  depuis  quelque  temp^  ccxn- 
me  les  nemves  rolines  ,^u'oo  appelle  autre- 
ment la  Californie  «  la  mtmve  CaAille.^  U 
terre  ■cul/»,  qui  cA  une  grande!  Oc  à  l'Oriens 
de  la  nouvelle  «France .  prés  de  laquelle  on 
fait  la  pêche  des  MotuHs ,  qu'on  appdk  po«c 
cela  Terrc-»«sn/#. 

On  le  dit  anti  des  tçrresqiri  ont  été  lon^-iemp* 
iàns  être  ^cultivées,  ou  00  à  dcfticbéef  de- 
puis peu  ,  qu'on  appelle  aurtemenc  Nn^W"* 
Nevnlim.  Les  terres  nemvts  rapponent  beau- 
coup la  première  année. 
On  appelle  en  Médecine  ,  Faire  corps  memf  ^ 
quand  on  a  tellement  futgé  ft  évacué  les 
miauvaifes  humeurs  4ui  rendoient  un  homme 
infirme  ,  qn'il  a  enfia  recouvré  une  famé 
parfaite    8c  durable. 


Ou  appelle  en  termes  de  Manège  on  cheval 
memf,  celui  qui  n'a  point  été  monté,  ouatccir 
lé  t  fpi  V<  POÛ»t  été  dompté ,  qui  n'a  point 
fervi.  J'ai  achecté  des  chevaux  mmfkt  ce  qui 
(ê  dit  fur  tout  des  chevaux  de  canode.  04 
dit  qu'un  cheval.  Ut  pied  »<«/,  quand  om 
nouvelle  cotne  hù  eA  retenuiS. 

Is]  B  n  r ,  (c  ^t  figurémem  en  Morale ,  de  celol 
qui  eA  un  peu  niais  1  peu  agrpettmemé  ;  <iui 
n'a  p<>lnc  aflez  vu  le  inonde }  qui  ignore  les 

Îitincipes  de  quelque  art  ,  on  de  quelque 
cience ,  rmâit,  imexfertmi,  tyre,  mfttitmt.  Ce 
Prinee  â  qui  on  a  confié  cette  armée  ,  eft 
encore  bien  «m/ au  métier  de  la  guerre.  Lca 
ProviBciame  qui. viennent  à  Paris  font  tout 
memft  i  ils  oe  ffavent  ptHflt  le  monde.  Je  (pi 
bien  quels  ravages  fait  une  paflioo  dans 
OB  c<e\ic  ttmmtmf  M.  Se  no.  il  eAplos  fa- 
cile de  prendre  un  coeoc  toat  MM/qa'iin  coeiii^ 
ttflb   L  A    Sttzi.       ^.  ,' 

CtftmmmâUttGtumii 
Veut  «»  tmeK.,  l'it  «•mie  fimt  fm  wemim  ,    ' 
BMe  qm  feèt  qm$l§m0  fm  fimpU .  <$•  neuii^ 
ve.  La  F  on  t. 

N  s  0  v ,  fe  dit  aulC  poor,  Sorpris,écooné.  fimpemr, 
fimfidmt,  Qu%in  Auteur  eA  msi/U  ptemicrc 
fois  qu'on  nmptime  i*M oz. 
N  a  iLv ,  s'employe'  aofi  po«c  exprimer  ce  qa'oa 
n'a  point  encore  vo  >  oa  dont  op  n*«  point 
encore  ouï  parler ,  wê^mt ,  immmditmti  Ce  iôntf 
iei  des  chofes  toutes SMsrt/si  pour  moi.  M  o  z. 
N I  u  I ,  fignifie  encote ,  Noutean }  dont  on  ne 
.  s'eA  point  eiKore  lervi  1  qui  eA  tout  iipavcl- 
lenieoc  fait.  Un  peu  d'ableoce  tous  fera  trou* 
ver  CalUAe  toute  nemves  L  a  F  om  t.  |^  oc 
fiûspoinc  d'humeur  à  donner  cous  les  joors<an 
habit  Mi^  à  mes  éppas.P.  Colc  Brelpif  * 
imi^voc  femme  qui  (ê  fiudoic,  Qoot/ 

'.  Témt  Utjemrs  mmv'fai*  neuf  >   .  ,     [ 
Cifttt  ceft  ntvifngê mm  ftm^tref  de  dtptnfh. 

N aar»  fe  dit  encore  eace mène fi»s  des  f&t- 
fées ,  6c  des  ouvrages  d'efpcit.  Bion  êc  Mof- 
cns  ont  beaucoup  de  delicateffe»  leott  idées 
ibot  neitvet  te  tout  âfait  ciaotei.  F»  M  t. 

EtfâriiivtrttmtaoÊàMVMee^dmrârMMfe  p 
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N  BHff  •  1^  dit  aulG  adveibiaJemcnc.  U  a  tiic 
'  habiller  Ici  gens  dcmmf ,  loui  de  mmf  Cciic 
mailoo  uc  le  peut  tcpArct  i  tl  la  faut  icbâiu 
i  mt^f'  de  fond  en  c../mblc> 

t>JiUf  »  le  dit  ptuyeltdalcmcnt  en  cei  fhrafci. 
(Ce  valtt  fait  le  balai  #««/»  quand  il  ,Utibicn 
Ici  prcnoieta  jour»  qu'il  cft  ciaré  diii^  une 
maifoOflc  quand  aj^èi  il  (e  iciâche.  On  dit 
audi  ce  laquais  cft  inm/,  il  durera  loogTcîiipf 
pour  dire,  il  cft'  foi  «  ignoraM  ,  il»  u'a  pai 
•cocorc  appui  à  fcxvii.  Qn  dit  auffi  .    l^ac 

.  mailbn  m$»v«  i  pour  l|irc  ,  Ch^flèr  tout  lèk 
^domcftiquci  le  en  piendcc  d'auuci.On  dit 
aulÈ  d'une  choie  que  l'on  ciaint,  <^uc  cela 
aiiivcta  plutôt  que  robbe  mtuv0, 

NEUFVAINE.  Voycs  N  au  v  a  i  m  i. 

N£U  FVlESME.  Vo/cx    NauvitiMi. 

N  £  U  R£.  If.  Petit  Vaifleau  de  mer  rcl|H.cc 
de  âût</d*envtron  to,  tonneaux ,  dont  Ce  Icr- 
.  vcnc  le»  Hollandoii  pour  alict  i  la  pécfic  du 
hareng ,  hmvis  fiffttrim, 

N  £  U  K  1  T 1  Qii  £.  f.  m.  &  adj.  Medica- 
ment  propre  à  leniedîct  aux  incoinmodiiex 
dei  ncrfi  tt  dci  joiàturci.  UtmrùitMa.  Tcii 
Xr^ont  '  ta  bctoine  ,' la  lavande  ,  te  Cumarin  ,  la 
'^  làugc  k  le  lauiier  ,  la  marjolaine ,  &  pluûcuri 
•utici.  d'axxe  les  ccpbaliquei.  £o  Latin 
uêiuritics, 

NEUROGR  APHI  E,r.f.CcmoteftGiec, 

-.  ft  ch  UR  (ctoK  d'Aaaiomie ,  qui  lignifie    la 

^    Defcri^iion  dei.  oetf» ,  tu»r0fritfhis.  Dnucan 

Médecin  de  Mentpclher  a  tait  un  livre  qui 

0  porte  pour  titre,  la  NutrigpMfhit  raiionuéc. 

N  £  U  T  R  A  L  E  M  £  N  T.  adv.A  D'une  ma- 
niere  neutre,  ou  mitoyenne. Ni«rr«/ir«r.  Il 
ne  (ê  dit  qu'en  Grammaire  dei  vçibcs  <  qui 
ne  font  ni  aâift ,  ni  paflifs ,  8t  qui  fc  met- 
tent en  un  fcni  neutre  ,  ou  ntutrêlmueut. 

NEUTRALITE'.  C  f.  Eut  de  celui  qui 
ne  prendre  parti  entre  l'ami  »8c  l'ennemi.  Mf 
dtM  (0uiiti$,  nemtrmlitttt.  Lei  villei  libres  oiit 
bien  dc^  peine  à  confervci  la  mmtrmhté, 
entre  deux  grandei  Puiftanccl.  Accepter   la. 

.  nêmtrmii'fé,  A  S  t.  Si  la  memrtUiti  o'eft  bien 
ménagée  ,  elle  expoTc  ceux  qui  l'opt  gardée 

.  au  mépris,  ou  à  la  haine  dei  vainqueurs. 
A  M  s  L  o  T.  Quelqu'un  des  partis  *tc  plaii.c 
toùjoors  qu'on  a  violé  la  »$mir0li/é,  La  mm« 
trâùté  cntjc  deux  perfotines  ennemies  ,  cft  un 
point  fort  dilficilb  s  il  faut  choi£r  ,  ou  fe  ire. 
ioudre  à  les  perdre  toutes  deux.  L  a  :  B  r. 

.  Qnand  on  embraOe  la  mtutrMté  ,  oo  de- 
viens l'enocini  de  celui  qui  attendoit  du  le- 
ceors  de  nôtre  amitié,  &  donc  en  n'a  pas 
voulu  courir  la  fortune.  S.  iSvil. 

NEUTRE,  adj.  m.  It  fem.  Libre ,  indifi^rent , 
qui  n'époufe  aucun  farti  j  qui  n'cft  ni  ami , 
ni  ennemi.  Afsiiaw  ,  mmtfémimfMrttmimili- 

.  fi«ps,  ff0ftnfm$t  âsmUittr  imtpr  fmrtêt  dmmi 
SMs/r^«»i.  Un  Juge  doit  Are  ■««/!«  entre  les 

.  parues  qu'il  doit  juger  i  ne  Cavprifer  ta  l'un 

.  là  l'autre.  Comment  fe  tenir  mutrê  tandis  que 
toute  rEutope  cft  en,  armetf  On  a  choifi  un 
lien  mêmtrê  pour  ncgotier  la  paix.  Dans  Ici 
qucftioos  od  la  laifen  pareil  nêmtr* ,  il  faut 
toujours  prendre  le  parti  du  malheureux. 

.  To  n  B.  C'eft  on  freid  ami  qu'on  ami»««-> 
tft.  S.  Evii. 

NtUTB.!»  en  terme  de  Grammaire  »  fe  dit 

.  à  regard  des  noms  qui  ne  font  ni  mafculini , 
ni  fanitiins.  iHtmttmm  ^eÊus,  Lei  Latins  ont 
i  trois,  genres  .'le  mafculu),  le  feininin,  te  le 
ntmrt.  En  f  rançois  il  n'j  a  point  de  nemi 
mnttKts.  A  l'égard  des  Tcrbes,  il  fe  dit  de 
ceint  qui  ne  reniflent  rien ,  &  qui  ne  font 
ni  aâits  ,m  paflifs.  Il  y  en  a  qui  les  confon- 
dent avec  les  verbes  ià>lblus  ,  qui  fe  difênt 
abfelnmentat  (ans  re|pmci  &  ^t-ltre  en 

■  François  ont-ils  laifon  :  comme  /«  ftijft ,  jv 
meurt.  Quelques-uns  admettent  suffi  en  Fran- 
5eis  ée»  mtmttê»  fk&h  ,  parce' qu'ils  ont  la^ 
marque  dn  paffif  en  les  cenjvgant  avec  le 
veibe  an^iaire, /ir«,  eu  avtc  le  prooôm 
pcribonel ,  comme ,  ys  rtfentw  ,  f§  femvtnir. 
Tel  cft  le  fentimcnt  de  l'Académie  »  auquel 
oo  doit  beaucoup  defctct.  Cependant  comme 

.  ces  fortes  de  vetbes  fe  :peuvent  fo^c  bien  ré- 
duire ï  l'aftif  ou  au  paflîf  en  y  ajoutant  le 
pronom  perfoonel,  pe^t-£Ite  fcreit>U  moins 
cmbaraftaot  de  les  y  réduire  en  eHêt.  Remar- 
quez que  nos  vieux  JfOëtcs  changent  aflcxot» 
dinaifemeDt  la  figoitacation  niMtn  en  la  lîgnl- 
Smttdm  Terni  U,  ' 


NEU.   NEZ. 

fication  aélive  :  Malhetht  même  !e  fait  foo-^ 
vent  :  comme  ,  C««f  r^  le  dcfir  ,  au  lieu  de 
futr*  crêitf*  \  fn/firrr  fou  tourment  âcc 

N  I  u  T  a  s-  adj.  C'cft  un  titre  ou  qualité  qu'on 
donne  sua  Maîtres  Ta|  ifliers  dans  leurs  Lei> 
trei  &  Statuts,  qui  leur  donne  pouvoir  de 
traraiiler  à  des  borJurei  de  tapiflcrie  faites  i 
tiflii ,  qupyqre  ccia  apartiennc  Ik' d'autres 
m^iieri  Nékùr.  Voyet  'lAPiissiim. 

N  E  U  V  A  I  N  E.  f  r  TrDupe  ,  bande  de  neuf 
perTopiics  Nmpitrm  tf^vttisrmitfmtuâs,  En.ce 
fcns  it  n'eft  en  ufage  que  ^rmi  lesPoCcesen 
parlant  des  Mufci  i  encore  fcmble-t-il  avoii 
quelque  chofe  de  bttrleTque.  Miferable  ««•* 
•viné  où  fera  ton  appui  }  Comme  un  nou- 
veau Phabui ,  des  MuftJs  condnifaut  la  »r«- 
Vëimê  sêltjte.  A  6  n  s. 

Et  tn  t  dix'im  Dêurêt ,  dit  hitiftt  TArtifun  , 
£*«  frtmitf  tmt-t^eitx  dt  Uhr  Mie  neuvaiae. 

ROM-S. 


Ce  mot  ne  me  déphlt  pas ,  &  je   voudtois 

qu'on  le  tapellât  de  Ton  baniftcment.  Mft^M.—  <:hes  les  Mores  les  ««<.  camus- (bn^ 
NsuvaiMs^eft  aufli  un  Terme  d'Eglife  qui       ' 


ri(;nific  ,  L'eipacedc  9.  jouit  cooiioitcls,  pen- 
dant Icïqucli  on  fait  quelque  dévotion ,  quel- 
que pticie  dans  une  Eglile  en  l'honneur  de 
quelque  Saint ,  p6ur  iinpiotcr  Ton  fccouri  en 
quelque  neceffité.  He^tmàUlt  ttmfu$.  On  fait 
dei  utMV0imft  k  fainte  Gcueyieve  jpur  ,éiic 
gueti  de  la  fièvre. 

N£UVl£SME.ou  NEUVI  E'M  £  adj. 
Nombre  d'ordre.  Celui  qui  fuit  immédiate, 
ment  le  huiiiémv. N«»mi  Dranie  eft  la  ntuvtéirte 
Mufe;  Le  nriKiriiM^  jour  du  moii.  La  am- 
viimi  année  de  Ton  tegnç. 

N  BU  V  I  El  u  1  >  Cft  auffi  quelquefois  fubftantii 
a\»CNnnttdi*s^ïi  cftaii^vé  le  niuviém$à\x 
trois.  Nous  Ibmmes  dans  le  nmvtémt  de  la 
lune.  Ileft  daUts  leR«^i/m«  de  fa  fièvre. 

Il  fe  dit  aulU  de  la  neuvième  partie  d'un  tout, 
'ai  un  i^mviéme  dani  cette  aftaite.  NiMMfMn, 
y  Tuiî  pour  an  mewviémi, 

NEUVI  ES  M  E  M£N  T  ,ou  N  EU  V  I  E' 
MENT.  adv.  N«iio.  £0  ocuviçmc  lieu;   la 
icùviéme^  rail'oo: 


]• 
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ont  on  nés  grand  «ombre,  et  l'homme  en 4 
le  moins  de  tous.  Les  Egyptiens  rcprefeo- 
toient  un  mi:c  poiu  fignificr  ue  homme  face 
le  prcvoyint  :  d'où  font  vcuuKs  lei  pbralca 
Laiioci  ,  mafmtmt  hêm» ,  emumdt^  n»ri$ ,  f^ 
M0m  dmtmm  emuïhit  ift  h»hitr$  nmfmm»  Et  en 
Françoii .  Il  a  eu  bon  to#<.. 
On  dit  anffi  qu'une  perfonne  a  bon  m<,  ,  quand 
die  fent  de  loin  loi  odeuri  bonnes^  ou  mau* 
vaifei.  Qui  n'a  point  de  nrvi^^qui  en  a 
peu,  ne  Uuroh  pareil re  fans  honte  parmi 
ICI  hommei,  ii  Uus  méprit  parmi  les  fem- 
mei.  On  dit  que  la  moutarde  ptend  au  mtK. 
quand  les  .fel»  velarils  de  la  moutarde  paf- 
Knt^ar  le  mjc  pour  aller  ftiper  le  cetveau 
Un  utfjc  ao^ilain,  un  B«t.  de  pjiroquct ,  uâ 
•«<.  retioulle,  uo»«<,  fait  en  pied  de  matmiitc. 

5wr  t$m  liiêutret  nez,  fm  nez  i  T^viMar 

-E/  ')éunéii$  f»  ir»nd  wt  nttn»   mieux  %m 
vifégt»  Das-H. 


r^' 
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NEZ.  fubft.  mafe.  Organe  externe  de  l'odorat. 
C'eft  aux  hpmmes  cette  partie  éminetite  qui  cft 
au  milieu  du  vifâge.  ttnfui.  Aux  animaux  cc 
font  des  ouyett|srcs  qui  Ibnt  au  bout  de  leui 
tête.  Oq  diftinguc  dans  le  ne^^  plufieuti  par- 
ties qui  onr  chacune  leur  nom.  On  appelle  la 
rupcrieutc  qui  cft  entre  Ici  deux  yeux,  la 
rmcimi.  dn  «et  i  Celle  de  delTons  qui  eft  of- 
fcufe  tL  imnîobile,  le  d«ii  la  partie  la  plus 
poiotul!  qui  eft  plus  bas  fe  nomme  l'éfimê»  & 
l'extrAmitè  qui  eft  canilagineufc&  mobile  efl 
appeliez  le  petit  ilêii  du  ui^z  là  parues  ù- 
tetales  (ê'noR^mcnt  les  àitert  la  charnu)!  qui 
avancé  au  milieu  8e  qui  fepare  les  deux  na- 

.  fines ,  s'appelle  la  telemm  du  u*<.  i  Çc%  deux 
ouverture,!  font  appellées  tl/  uutimiscn  aw 
dmtt.  Le  nêK.  eft  compoll  de.  trois  os ,  de 
fept  mufclesV  &  <lc  d^  cartilages.  Il  y  a  un 
os  de  chaque  côté ,  9t  im  trofiéme  en  l'un 
^  Tauue.  Les  c^tilages  forment,  (a  prtie' 
iufetieure.  Ses  artères  viennent  descardtides  , 
(es  veines  des  jugulaires  externes ,  ft  fesnerfi 
de  la  cinquième  paire.  Ouue  ces  Vaiflèaux 
il  y  a  dans  le  utx,  piufieurs  conduits  Ac  «mh 
vernires  par  ou  la  morve  fe  décEsrge.,  Le 

fBÎl  des  narines  n'a  point  de  nom  particiiliet  en 
rançeis.  En  Latin  Fefhis  l'ajpelle  «iéri/ide  vi- 
hmre^  qui  fignifie  branler,  lecou&t,  parce  que 
quand  onl'arracbe  >  cela  fait  Iccoulir  la  tête. 
Les  cavités  du  »#«.  font  remplies  de  piufieurs 
lames  (>â*eafes,  feparées  tt  roulées  en  fprale  : 
ta  lames  abeuiillent  k  la  racine  du  me^  ,  U 
font  couvettes  d'une  membrane  £oit  feafible 
paribnée  d'un:  gtand  nombre  de  petits  nerfs 
qui  viennent  des  cdfaâoires.  C'eft  cette  mem  < 
brane  qui  eft  l'organe  immédiat  de  l'oderat,' 
d*où  vient  que  lesanlmaux  qui  ont  elna  de 
lanics  oflcufes ,  ont  aufli  l'odorat  p^m  In ,  par- 
ce que  cette  meftibrarie  étant  plus  étei)dut>r'e-s1 
Jiçott  enplu» de  parties l'imprcflion  dtscorps  odo- 
ranltlcs chiens  de  chaflc  ont  plus  de  ces  lames 
que  tous  les  autres  animaux.  Le  Hcviç  ,  lc*e- 
oaid  ,  le  poic  épie,  le  cbai ,  le  larglicr  ,  enr 


les  plus 
beaux  »«<.{  on  leur  applatit,oo  leur  èçachc 
le  MiK.  En  Tattaric  les  plus  grandes  bcautez 
*  font  celles  qui  ont  le  mdins  du  me-z,.  Rubruquis, 
.    a  écrit  que  la  fiemme  de  Cingié   Cham  n'avoic 
qbe  deux  trous  au  lien  du  m»c.  On  dit  figuré' 
ment ,  ou'one  choCe  n'a  point  de  »«<,  ;  pouc 
dite ,  qu  elle  n'a  point  de  grâce ,  d'agréeinent 
On  cooDpe  le  m<.  aux  paflcvolani,  ili  eut 
bcfoin  d'uaue^  poAiche.  On  dit  qu'une  fem- 
me, a  toûjouri  un  malqud  ftu  le  me ,  quand 
elle  va  fbuVent  mafquée.  Oo  appelloit  autre* 
foii  un  tiur^i  née  ,  ou  €«tb*-neK,  »  une  ef- 
pece  de  mafque  qtie  pottoient  les  Dames  de 
condition  ,  qui  re  leur  couvroit  que  le  ««. , 
&  qu'ellei  pottoient  dani  leTmfremonief . 
Aipbroife  Paré  au  Livre  x).  fait  mention  d'un 
'    Chirurgien  d'itali^ qui»  faifoit  revenir  lesM-c 
■    coupez.  Il  ouvroit  le  brai  des  maladei  dans 
les  chairs,  &  y  faifoit  entrer    ce    rcfte  de 
»«t,»  &  les  ayant  liez  enfetnble  pendaiu  40. 
jours ,  le  iM<,  preroit  chair  dar»  cette  playé  , 
0c  fc  colloit  avec  la  èhait    du  bras,    puis 
il  coupoit  la  chair  du  brai,  façonnait  le  «v-c 
comme  il  dcvoit  être  ,^  &  pcofoit  ces  pUyet 
à  loifir. 
N I  s  »  (ê  prend  <  quelquefoispour  tout  le  vlfage , 
de  poill^sinpigner  la  preieuccdela  pcrlbtuic. 
Fkitàs,^lfiu  ^fyeBmt.  Ces  gens'fe  font  ren- 
contrez «tt.  )  U4K»'  C'eft  un  impudent  qtii  lui  4 
repreché  eela  à  Xon  m-c,  i»  facièm.mijiivi  a  die 
des  injures  k  (on  »«<..  Voua  me  venez  toû* 
jouis  jettér  mon  âge  au  neK^  M  o  t.  C'eft  uA 
homme  qui  va  le  mK.  levé  $  k  qui  00  ne  peuc 
rien  reprocher.  Celui-là  tftarche  le  ue:^  dans 
fon  manteau, dans  fon nunchon,  iln'oferoic 
■mtmtrer  fon  »#<,  en  une  telle  aflcmblée.  0<^ 
le  dit  aufli  dès  Soldats  enfermez  dansée  place 
qui  n'ofetoicnt  tnontrei  icm.me^  ,  ptmr  dire 
parolire  à  dècoovett,  fottir  en  campagne.  On 
dit  aufli ,  qu'on  homme  a  toujours  le  ii#^  fur 
les  livres ,  qu'il  ne  levé  pas  ie  nex,  de  dcflut 
la  befognc}  pour  dire,  qu'il  y -cft  fonemeoc 
attaché. 
On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  homme  fourre  fon  »#<; 
pat  tout ,  qu'il  met  le  u*jc  dans  une  a£Faire  i 
pour  dite,  qu'il  s'en  veut  mêler  .  qu'il  en  veuc 

Îirendre  connoiflance.  Il  ne  faiu  ^int  fouriec 
on  »•«  dans  les  aflairea  d'aiurui.  Songez  \ 
TOUS  taire  iàos  mettre  vôtre  uejt^oà  vous  n'a- 
vez que  (aire.  M^i,  Dès  que  cet  Avocat  a  mis 
le  ue^  dans  un  (âc ,  il  voit  où  cft  la  difficulté  de 
l'aflâite. 

En  termes  de  Ménage  on  dit ,  que  les  chevaux 
portent  le  e>«  ail.  vent ,  ou  portent  au  vent  t 
pour  dire ,  qu'ils  lèvent 'le  lèm.  auifi  hàutqub 
les  oreilles.  Ceft  le  contraire  de  poner  bai, 
Oô  le  dit  ^rement  des  feitimes  étourdiei , 
éventées  «  &qai  lèvent  trop  la  tête. 

On  dit  qu'un  homme  parle  du  *<<, ,  lorfqu'il  ne 
patle  pas  neifemeot  ,  qu'il  parle  comme  uq 
tuyau  d'orgue.  Nffile^ums.  On  dit  que  le  ivi-c 
lui  coule ,  qu'il  a  la  lotipie  vxuetù  »  quand  il 
eft  enrhumé.  On  appelle  quelqéefbis  un  ivro- 
gne ,  Un  M<,  de  betterave  ,  un  eac  boutonné, 
bourgeonné ,  enluminé.  On  appelle  »«^  /r*- 
vi ,  celui  à  qui  il  eft  demeuré  plufieuts  mar- 
ques de  la  petite  Yerole. 

O^  dit  en  termes  de  Chafle,  qu'un  chien  eft  de 

haut  Ms.  »  qttSB^  il  VA  requérir  ùu  le  hautda 

'^ .  .  *  c  jour 
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Jour»  quV &!€»«<,  fin  »  loiCqu'il  chaflc  Uen 
dans  ^t  chilcurt  U  àxv.%  le  p<>u(&cf  i  A<fi 
»d*rmtf$  tsn$t  i/tmsiicin.  £(  <)ttialc»«<.  4uf. 
lotlqu'il  ciicic  niai  ailèaicuc  dam  U  voyc.  Ca- 

On  appcllc^c  i*«^<i*aa  foutBcc  ;  U  partie  qui  fc 
tcimi:  c  en  poiuic  ,  le  lai  coiu  celle  desiout- 
'flcii  <i'or^ac,oaiic  fo'gc.  ^rr«rMi^«ii. 

\pa  a|»pcllc  un  nr^  de'baicaa  cites  1^  Batelieri, 
la  jointe  du  bateau.  Ou  le  dit  audt  Ijut  la  ntef , 
dc(  vaillcaux.  Rêftrum,  Le  Chcvalivi  l'citi 
Aiigluit  le  vaiuoii  d'af^ic  inveuiè  uu  vaillcau 
qui  uc  pùuiloit  jam^ii  potiet  le  iMJcdan&  l'eau 
quelque  louiuicuiif  qu'il  axiivâu 

tsj  E  X ,  le  dit  pcovcibiatetncorea  cet  plu^frft.  Ou 
éii  qu'un  gtand  n*<,  '«c  ^(c  iaïuais  Un  vil'a- 
%c.  On  dit  qu'une  tille  a  le  •«<.  tQUiuc  à  la 
fiiandife,  qu'elle  n'a  point  le  iif<,iot|tnèà  la 
Keligioi)  i  pour  dite  >  qu'elle  a  la  mine  d'être 

,  *dc  tomplexioiiai'nourcule.  On  dit  qu'un  hoin- 
|ne  laitue  du  n<& ,  quaud  la  timidité  l'empê- 
che d'cxecutet  c].uelquc  chofc  qu'il  avoit  cn- 
crrpiilc ,  ou  proniile.  On  dit ,  Riie  Àlt^«<. 
de  quelqu'un  peut  dire.  Te  nioquec  de  lui:  Le 
rcgatder  Tout  le  •«,  ;  pouc  dite ,  le  ntotguer» 
le  vouloir  choquer.  Lmtiiet  le»  vcfsdtti»«<,i 
P9ur  dire  ,  K'i  li^ct  adroitement  uu  fecrct.  Ou 
dit  qu'il  Taui  mieux  laillcs  Ton  eriact  mor- 
veux p  que  de  lui  arracher  le  ««-c  i  pour  di- 
le, qu'il  ^ut quclquefoi» lott£frit  unpciicmal, 
de  peut  d'un  plus  ^raud  uicoiivenicnt.  On  die 
auffi  poux  nurquer  qu'on  meptile  quelque 
dilcouis  1  ou  quelque  eniieiico.  Il  femble  qu'on 
me  pclc  le  »  <<,. 

On  die  aulti  pour  dire  injure  ï  quelqu'un  qu'on 
luia)eueauii#^  la  matelundiic.  Ion  aigcnti 

{»our  dire,  qu'on  lui  a  reproché  quelque  de- 
aut ,  quelque  mauvaile  action  *  qu'où  luiia 
fermé  la  porte  au  iit^  i  pour  dire ,  ^u'on  ne  l'a 
pas  voulu  iecevuii  eu  U  maifon.  C'eft  pour 
v6<rc  nt7t  ou  ,  cela  vous  paffcia  bien  'loin  du 
ne^i  poui  dite  ,  Celaoeteca  pas  poux  tous. 
On  dit  au(li .  poui  fignific^  U  même  choie , 
C'clV  pout  ton  i>i<,  que  le  fout  chiufic.  On 
dit  aulfi ,  qu'il  a  eu  un  pied  de  ntx.  !  pour  dire, 
qu'il  n'a  pu  venir  à'bbut  de  quelque.ch«l^,qu'il 
a  donne  lieuà  la  taillerie.  On  dit  aufli,  qa'on 
lui  a  donné  (iir  le  nt^,  ;  pour  dire  ,  qu'on-  l'a 
ibufflcitc    Oivappellc  aulTi  un  n«^  à  oazarde  ,  * 

.  UQ  nej^  mal  fait  ,  celai  d  un  homiine  qui  ne  fe 
fçait  pas'JcfFendte.         .'   -,       *  -i^ .  \ 

On  die  auffi ,  U^i  beau  ntK.  à  porjKr  lunettes , , 
quand  on  le  veut  ipocqucr  d'un  gtandaf^M 
Cela  paroîi  comme  le  »«<,  au  vilagc  i  poux 
dite ,  qu'uï.e  chofc  :cft  daiie  0c  éviùeute.  On 
dit  audidcceu^quin'occiien  à  faire  «qui  le 
ptomcnenc ,  qu'ils  viennent  regarder  qui  a  le 
plus  beau  nex..  On  dit^auffi  pat  anùphsa£b, 
qu'on  homn^  clt  heureux  comme  un  chien, 
qui  fe  cifl'e  le  »#<.•  On  dit  encore  pour  xcr, 
ptochér  à  un  jeune  hdmmc  fon  peu  d'cx'pe» 
xier.ce.  Si  t)A  vous  p^clToit  le  ji#x  «  il  enloru- 
roitdalaic.  '         ' 

On  dit  su  figuré  ,  qu'un  homme  a  bon  «r^^lorf- 
qu'il  a  beaucoup  de  fagacité  ,  qu'il  ptévqit  de 
loin  les  évecemens  d'uue  aâ*aire.  £c  au  contrai- 
re on  dit ,  qu'il  ne  voit  pas  plus  loin  que  le 
boue  de  fpn  r«^  .  quand  il  n'a  àâcorx:  pie- 
voyatKc.  On  dit  auÂ  qu'il  s'eA  calfé  le  »9k,, 
qu  il  a  donné  du  atK,  en  terre ,  lotfqu'il  a  nl^al 
seiilfi en  quelque  af&ire  .  <\\xi\  a  fait  baoque- 
xoote  :  &  au  c(ft}Ctaiic  ,  qu'il  t'eft  bien  xcfaitle  : 
'0«. ,  quand  il  y  a  bien  fait  l'on  profit.  Ou  die 
qu'il  a  été  pris  par  le  m-c  comme  un  buflci 
pour  dire  ,  qu'il  s'eftlaiâe  tromper ,  amulèr , 
conduite.  On  dit  aulfi,  qu'il  a  pris  fonnca.  pour 
CesfeQ'zs  i  pout  dire  ,  qu  il  s'ett  uompé  lui  mé> 
me ,  qu'il  s'eft  incpris.  Wj-a  cinq  ou  fix  cen» 
ans  que  l'on  difoit  en  forme  de  ptovctbc .  ceiui 
.  qui  coupe  fonM;^  dégarnit  Cbn  viC^e  ,ce  que 
nos  peies  exprimoient  pat  cet  vieux  mois 
François  :  Q^  fou  nex*  cope  ,  cil  delèrtc 
(bn  vu. 

N  B  i-C  o  u  P  ^.  qu'on  appelle  en   Latin.  JS  u- 

{'kiUélémdfum.  £A  un  arbriffeau  épais  ,  dont 
e  bois eft  foible ,  rempli  de  moelle  blanche: 
Tes  feuilles  ioot  attachées  »  ordioairement  cinq 
^quelquefoit  fcpt  à  une  côte  i  elles  reflem- 
blenx  à  celles  dtt*>fui«aa  »  mais  elles  fout  un^ 
peu  plus  petitet .  dtiiaîclécs  en  Içuts  bords.  Ses 
âeurs  fout  attachez  par  grapes  «  à  des  pedicu- 
ks  menus  fle  longsichacune  d'elles  eft  compo- 
iécde-^ioq  feuilles  bi4Q$h,c|  difpoS^'caxoud 


1^1  Av  .^ 

&  foûtcnuKs  fiu  un«alice  d'une  feule  pièce  d'é- 
couple  eu  ciuq  parties.  Lors  que  cette  fleur 
eft  tombée ,  il  parole  eu  (a  place  un  fhiit  mcow> 

^  br4nci|x  i  ou  une'  elpece  de  veAc  veidâue,  af- 
icz.  gtaude  uiviice  eu  deux  loges,  dans  lefquel- 
les  Ce  itoik  veut  quelques  lémeoces  femhlables 
à  de  petites  noUettes  ,  couvert*  d'uue  écorce 
ligneufe ,  mais  miiues  de  couleur  rougeâite , 
facile  à  caUcr  a  leax  fubftance  eft  verdlue , 
d'un  goût  dou{&t1^ ,  fade  6l  doiuuinc  eavic 
de  vomir.  Cet  ^totificau  croit  aux  liçux  io- 
cgltes;  dans  le»  bois,  daoslei  hayes  ,  9c  daaa 
les  buiiToos. 

Il  y  eu  a  une  autre  (brte  plus  petite ,  U  feuille 
en  eft  divifte  en  t^ois.  *     .    *    • 

Cet  aibrii|j;a|i  s'appelle  aiilfi  piftache  fauvage.fc 
-  mmxtftfiiMrin  On  rapp€lle»«.cM«^#.paiceque 
le  noyau  teiremble  cftieâivcnient  à  un  petit 
bout  de  n*^  coupe.  Le  uom  de  Staphiloden- 
dioo  que  tut  douuent  Matthiolc  éc  auucs  Au- 
teurs vient  du  Grec ,  Çtifu/  à  '-irv« ,  nufim ,  U 
J'ifJ^pof,  jitbor,  mriirê.  £i>fio  on  le  nomme 
piftache  fauvage  parceque  fon  fruit  appro» 
che  de  U  vxaye  piHache ,  te  mux  'VifitmrtM  gj 
parceque  fa  pence  ooix  ell  enfermée  dftni  une 
petite  vc/Cc. 


NIA-N 


Pc  ctoonoilTcm ,  A;  nui  cmployent  hahilenvenc 
Icqr  mf»tfirn.  La  R  oc  h.  11  Uui  s'accoutut» 
met  aux  l'ottilci  ,  <c  adx  mt^ijifus  d'autrui. 
B  o  u.  Les  pièces  Comiques  limi  des  mtdtji" 
riti.  Mol.  .'    "' 

N 1 A  U  C  O  M  t.  fubfl.  m.  Arbre*  qui  cilftlr  a4 
pa'is  dci  Nuits.  $oa  écorce  «ft  aufl»  cliaudc 
aue  le  poivre:  elle  y  (cft  de  xemede  pour  divcx- 
les  JDaUdics. 


) 


N  i:  p. 


NIA. 

NI.VoyctNi. 

N  11  A I  S ,  A  1 1  E.  adj.  &  fubft.  Oifcau  de  prpye 

qu'on  prend  dans  le  md.  £«  midêtxttfpUt^Vii 

tM  nidê  t  utdHUri*.; 
Ce  mot  vient  de  •iâm fis,  frit  Mn  miJM  i  M  a  o  i. 

L'Iulicndit  aulfi  mid«j^»,  Borçlle  dérive  de 

rHcbreuaui  ,qui  lignifie  un  éfmrdi.  On  a 


NICE.  adj.  mafc.  <£^ém.  Vieux  mot  qui  fignU 
Boii  fimfU  9i  mdit,S*mfl«je  f  f-UtiHt  ,  kéitj. 
On  l'employé  cocotc  diiislc  burielquc.  Cetie 
fille  me  lenibloit  «M«,ou  uiaiiç. 

T'Sivr  !■«/«/  «{ce ,  enitr/fmt  nice  fât , 

La  i^OMT. 

G*>m<K  vient  de  nifdms  t'iinmrémt. 

Dans  les  anciennes  Coutumes  oti  appelle  uùcfrê* 
mtJJir.BKt ,  celle  qui  eft  faite  lai4  ftipuUtipn, 
fans  gage  &  Uni  lûreté  :  Siéd».f,«tt.<ffi>.,tx 
qn  diloit ,  Ecrire  nitimtmt  i  pour  diie>  hmple» 
ment ,  Êms  articuler  faits  contraires  à  ceux  de 
fa  partie  avcrle. 

N  [CETTE.  Oiftitnutif  de  nice.  Simplette.  /•. 
ipt$UMi.Nif$n$  (utM  ne  peoloit  à  nul  tÀil^ 
Si   Eviu 

.     Métis  Ufdm'^tm  ûnumt  mufimpit  Hêi* 

^ifttfd9Mt»,(^uiccuc,f^  fui  mêffâ» 

ébt  pas, 
éépfrtmnvê  sm  mifitr  »  fm  vêlwi  Us  tf* 

/ar."  Ki«. 


appelle aufti en  Latin  les oifeauxuiaù,  nUm"  iNlCtTE.  f.  f.  Pctfte  tromperie  ,  ou  Jnalice 


fit  fie  midmriL 
N  1  A  1 1  ;  fedit  figurément  en  Morale  d'une  per- 
fonnc  lotte ,  finiplc ,  At  Credulb,  qui  n'a  pas  vu 


qu'on  tai^  quelqu'un.  ¥rdMs  ludur»,  ImdtfiU- 
têt*  Les  Ecoliers  le  plaîfent  à  faire  luujdura 
quelque  ntcht  à  leur»  compagnons. 


le  inonde.  Hêmê  m«ivms  6*  fif-fûx  ,  fxtfius ,    >|  i  c  H  i ,  en  termes  tf  Atchiteûurc ,  eft  un  en- 


f»txits,b*trdtn.  Lespaïfans  font  mixis.  Ceux 
qui  ont  été  élevez  parmi  les  bourgeois  ,  onc 
desgeftes  iMaii  ,des  contenances  xixtjis.  lïy 
a  des  ^eiu  qui  one  toute  leur  vie  l'efprii  mixist 
la  mine  mixif*.  je  coonois  un  homme  qui  aiircc 
,  un  air  languiflauc  ,8c  mélancolique ,  Â:  même 
avec  mu:  mine  allez  «i«i/« ,  a  plu» -dit  de  jo- 
lies chofes  qo6  petlbnne.  M.  $^^'.  Il  y  a  des 
NfMijrqui  employant  habilenifnt  leur  niai ferie. 
La&ocHiT.  Un  vilâgciMu .  V  o^  i  t.  Des 
larmes  xixij,  s.  M  p  ijuu  ton  de  voix  tanguif- 
Cin^&»Mii.Ix>.yntf  beauté  Mairyf.GoN.  le 
vis  li  une  belle  ««ai/<<itti  ft^lailToit  .conter  des 
douceurs  par  le  premier  venu.  M.  Se.  Il  y  a 
qttel^ueattikdiftingtter  les  vilàges  debonnai- 

'  res  des  mx$s.  Mont.  11  y  a  une  home  uixifeU 

ruftiqnequi  eft  iout>à-lait  delàgieable.  Fil. 

vies  meilleurs  boufons  font  ceux  qui  font  les 

nimit.  Les  voyages,  le.giand  commtfcc  du 

monde ,  guciiuect  les  gens  doMMi. 

On  appelle  prevetbialcmeD(,  Un  mixis  dt  Stlê' 
gnt ,  celui  qui.  le  trompe  à  Ton  profit  ;  ce$ 
matois  qui  font'  les  xix^t  ,  qui  entendent 
bicii  leur  compte  ,  ^  qui  (ottvcnt  upmp ene  les 
autres. 

N I  A  1 S  £  M  £  N  T.adv.  D'Une manière  niaife. 


une  cogiplailance  fade  pour  tont  ce  que  difcne 
les  autres  »ni  leur  applaudit  tii»$/imatt.  Ib.  Il 
y  a  de  l'c^O  déliter  mUifemtnt  des  chofes 

,  plaiÊmtes.  S  t.E  v  ft.  11  tC  fiuc  pas  ctàîre  s/m- 
Jtm$mt  ceux  qui  nous  flattent.   B  i  i^  ^  j^  fvis 

-  honteux  de  finir  nUiftxmtt  comme  |e  mi; en' 
dilânt  que  je  fuis  v6ire  fetvitetMf.  Yo  x  t.  S'a- 

.  doucir  aiiif/rinciÉr.  B.^AB.         ^      ' 

N  i  A  I S  £  IL  V.  n.  Faire  l'innocent  ^  &  te  niaiy 
Imtfù  *nr9tf»tÊtèfei»r9Tt,  C'cft  Uta^lbt  qui 
ne  tait  aue  niai/ir,  quand  U  i|Me«  ^in  ne  dit 
rien  de  non. 

N  I A  x  s  «  a  ,  lîgoifie ,  aufli ,  Badiner  ',  s'amufer 
1  la  bagatelle,  coiifumer  Ton  temps  ï  des  vai- 
ncs ôccupatioas  ,.à  des  choies  inutiles.  TrM^«f 
fiêlidg  ttrtft  ,'nmi^ri*  Oo  ne  fçjuroic  dire  ik 
quby  cet  hoirme  pafle  la  vie ,  il  ne  fait  toiis  les 
jours'qae  ravauder  &  jiMf/«^. 

NIAISERIE  fubft.  f.  Entretien  on  occupa, 
tio^  de  niais,  ixtpttk  ^jMiditxs,  La,  plûpitt  deî 
çMttcit  ne  dilctit  à  leurs  D>mes  que  des  badi- 
•cries  ttdci  nixifuitt»  U  y  a  des  geni  niait  qui 


loncement ,  uiic  cavué  ,  une  place  qu'on  me* 
nage  dans  l'épaifleut  d'un  mur  pour  y  placée 
une  ftatuif  par  le  moven  d'un  demi- rond  qu\>a 
y  aeufe.  Fmrxtxst  yusfinst  JlxfLtxm  ,  totw 
txt ,  iHmlxmtmiuXt^  Nous  découvrîmes  dànf 
tmcaitbi  une  Diane  i  l'âge  d'onze  <»i  dou- 

.  ze.  ans.  V'o  1  T.  Les  grandes  »i(ir«<  férvenc 
pour  les  groupes ,  &  1<»  petites  pour  les  fta- 
tutis  feulement.  On  appelle  xitht  xxgxlxiu  , 
celle  quleit  dans  une  ei>cognate  :  mubt  dtxxàsl^ 
celle  qui  Icit  ^  la  place  aun  tableau  dans  ua 
rcuble  d'autel  :  mc/>«i^  €fm,  celle  qui  ia'éciuc 

^  point  ilitutimaâif, prend  Ci  nailTance  du  ^ex 
de  chaufliée  :  ntihf  4»  fHxilU  ,  celle  qui  eft 
revctut!  de  coquilles  pour  les  grortes  ,8(e.  Ce 
mot  vient  de  nuchU ,  qiii  eft  une  coquille'  diS 
naer  ,  d'où  p^r  teffcmblanee  on  a  appelle  miht^ 
'  ces  creux  qullé  font  dans  les  murs  pdnr  y  pla« 
cer  des  ftàiuifs  ,ainfi  que  pfcteudle  DiouMH 
îiaire  délia  Crùfca. 

N I C  H  E^  £.  f.  f.  Nom  collodif  ,  qui  fe  dit'do 
tons  les  oifeaox  qui  fe  trouvent  énfemble  dina 
un  même  tiià.Fiâtliii«Sffxr^sitxms  xvixt'itss 
fxllxti».  II  a  enlevé  toute  laiSMlr^s  de,  ces  rof^ 
fignbls ,  dé  ceinioineaux. 

Oà  !c  dit  aoffi  desinleâct ,  des  ferpcot,  detlôu- 
.rts,acc.'8c  mbacirt  figuré  di:  tout  le  mau-^ 
vais  train  qui  eft  logé  dans  une  Hkiilbd.    " 

N I C  H  £  R ,  V.  n.  .S>:  retirer  en  quelque  Keo^  / 
faire  foo  nid.  Nidifi{xr0 ,  mdxlxri,  Lesoifeaux 
(ciMciMS  dans  les  creux  des  arbres. 

■"pt  ifuf.dt  viêmx  fyprés  dtfnùAi^^dê 
\        vifdmt9,,  ,    •- 

Nichent  ttms  Us  •ifsxxft  di  mxliuttêSM 
.  ^uiiurs,  .    .         CildXST. 

Ce  mot  vient  de  midîfitxrt,  "■'  - 

Sa  N I CK B  a  »  fignifie  aufli^X^ccoper  Quelque 
lieu  avantageux  pour  famtetê,  ou  pour  (à  fox* 
tune.  /i^r/«r« ,  ffXHcftfxrt,  Les  eunemis  fis  . 
font  xithtj^  dans  un  pofte  qui  eft  fi  éttbit,fi  in- 
àc^^bk,  qu'on  aura  de  la  peine  à  les  en  dent-  - , 
dbcx.  Ce  Gafcoo  a  trouvé  le  moyende/r  «i- 
ilvf  chez  un  Financier ,  où  il  fera  fk  fottUM. 
Le  galant/'  mUbt  par  itMt.  v.        . 

N I  c  H 1  a .  fe  dit  aufli  pour ,  Cacher.  Jlhderê*  Il 

.  fesii(/>4  0Ùil  put.  ItfeaifiM  dans  Ui.c  hâte. 

L  A  ^^  N. 

Nie  Hva  ,  fe  dit  aulfi  de  ceux  qui/è  placent  en 
quelque  lîea  élevé  pour  découvrir  de  loin,  pour 
.vô^r  quelque  fpcdacïe.  Sssfwits  d*i»ft.  Lqu. 

(  .  liâquaif 
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NIC  NID 

Ltqoaii (c niWbm/ liu  les  wiu, (ac  le*«bcm!« 
nie*  poui  voit  Ici  ftfux  de  foye  ,  kl  (peÛAclci 
publics.  Voye»  un  peu  où  il  s'eÂ  allé  n«<i»«r. 

NiçHi^i^a.  part.  pair. acadj.  Il  auwie»  Icsfi' 
f;niiicaiions  de  loii  Verbe.  Ntét  «àditm. 

N  i  C  H  O I  R.  ruba.m.  Terme^d'Oifeliet.  C'eft 
une  mauicic  de  CAfjc  paiciculierc  ,  propre  pour 
fncttrc  couver  de»  iciioi.  îiêdttUt0rmm» 

N  1 6  0  L  A  I  T  £  S.  Nom  d'une  des  plus  an. 
cicuncs  Scûesquiaitètèdaûi  l'Eglile:  N<(«> 
Uiu.  Ellctiroit  loniuMn  de  Nicolas  quiavoit 
tit  ordonné  Ducrc  de  ,r£gli(ie  de  Jciufalcm 
avec  St.  EUienuc.  On  prétend  que  les  Nie*- 
léiiffs  vouloieut  que  routes  les  femmes  matiécs 
fufl'ciit  communes  pour  ôtccHiÊtMU  iujct  de  |a- 
louCe.  Il  eft  patlè  de  "lin  t  hérétiques' , 
qui  furent  Auteurs  de  pluTieurs  auues  iropu- 
letb  au'Chajp.  t.  de  l'Apocal.  n.  6.  où.  i'Evi- 
que  de  l'EgliC:  d'Ephclc  cft  loiié  de  ce  qu'il 
liaill'oit  les  aâiotu  des  SuêUius.  St.  ^£pi- 
phane  Imct.  a  y.  Accufe  ce  Diactc  ,  comme 
s'il  avoit  tikr  un  homme  impur  :  Mais  Clc- 
nienc  d'Alexandrie  a  attribué  ces  impureiei  à 
ics*difciples  qui  abufcicnt  des  paioiesde  leur 
maître.  Nicolas  quiavoit  une  ttes  belle  fem- 
me fat  foupçonnè  par  les  Apôtres  d'en  être 
jaloux  &  d'étie  un  homme  L'aTcif.  Pour  ôtcr 
ce  ibupfon  il  appelia  (a  femme  ;  6c  poui  faire 
iroir  qu'il  né  lûy  étoit  nullement  atuchè  ,  Il 
permit  ^  quicooc|uc  voudroit  l'Epoufcr  ,  de 
rEpoiifer.  Il  ajoute  que  Nicolas  n'eut  jamais 
d'autre  femme  que  la  ficnne  i  qu'il  eut  des 
filles  qai  demeuierent  toujottfS  vier];ps  »  flc  lUi 
fils  qui  garda  audfi  toujours  la  contiocnce.Eu- 
febc  a  rapporté  ces  m^ies  paroles  de  Clément 
dans  Ton  hift.  EccieC  iiv.  ).  ch.  ay.  les^N/- 
€0l»itê$  avoicnt  pluficurs  autics  erreurs  »  Ac  ils 
fuient  \c%  chefs  de  pluficurs  herefies  ,  6e  en- 
tre autres  de  celles  des  gnoAiques.  / 

N I  C  QT I A  N  £.  f.  f.  Hi$0tiMms  \  tnhutum. 
Tabac  .  pciun  ,  hcibc  \  la  Reine.  Ce  font  les 
noms  qu  on  donne  à  une  herbe  qui  vient  ori- 
ginairement de  l'Amérique  y  qui  dclfcch?  le 
CCI  veau  ,  U  fait  éteinuer  ,  i  qui  on  donne 
divcrfcs  picparaiioos  pour  la  prendre  en  pou- 
tire  par  le  nez  ,  ou  en  machicatoiic  pat  la 
bouche ,  ou  en  fumée  avec  une  pipe.  Le  Prc« 
fidcnt  Nicot  l'envoya  en  Frauce  pendant  qu'il 
étoit  Ainbafladeur  eu  Portugal  en  ly^o.  & 
il  lui  a  donné  (on  nom  ,  comme  il  témoigne 
lui-même  dans  Ton  Didioooaite.  Il  dit  qu'el- 
le a  ucc  meiveilleuTe  vertu  contra  toutes  les 
playes  ,  daitiçs,  ulcekes  ft  utli  én$  t*mgtre. 
Caihetioe  de  Medecis  l'a  voulut  faire  appçl- 
ler  kAêdtUi  de  iaa  nom  :  de  li  vieru  qu'on 
l'appellç  encore  en  pluficurs  lieux ,  hirhe  «  U 
JU/mi,  Elle  écoit  venui!  de  la  flotidc  ,  où 
quelques-uns  difent  qu'on  roppelloic/rriM.  II 
y  en  a  de  deux  fortes  /  Nic«i«M  méiftr  Uti' 
fili»t  6*  iuêgufiifêlis. ,  C  B.pNi.  itf^.  170. 
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•N  I  D*  Cubft.  mafc.  lien  que  les  oifcaux  fe  pré- 
parent diycifementpuv^rpotidre ,  3c  pour  cou- 
ver les  mlh,  H$J»s,  ti^Uê*  Les  oikaux  foi^ 
leur  mid  au  piiptemps  avec  uumerveiUeuxa]l«> 
sifice.  L'un  fait  Ton  «««/dans  un buifion , l'au- 
Kxe  fiir  le  haut  d'un  aibre  ,  l'autre  dans  une 
cheminée  ,  on  dans  le  uou  d'une  muraille. 
Il  y  a  aux  Iodes  des  oîfeaux  c]ui  font  leurs 
nids  fiu  des  rochers  d'une  cettaJine  écume  vif- 
qtteufe.qjtti  étant  fcchée  ils  devi|(nneiit  tranfpa- 
rcns ,  &  détrempez  dans  reau-fontd'excellcns 
aflàifimnemcns  poui  les  viandes.  Ceft  an£E  un, 

,  grand  reftaxuant  à  la  nature ,  &  les  Indiens  lu- 
xurieux s'en  fi»veni  fort.  Les  Arabafladeurs 
deSiam  en^ont  apporté  en  France. 

On  le  dit  aoffi  des  in(edes,  des  ferpens  ,  8c  des 
fisuris  :  d'où  vient  qu'on  appelle  un  logement 
éifpit  6c  incommode  ,vamà)k  rsts.  Ni- 
itUm»  , 

N 1  o>  (c  die  fifpiiémeoc  en  parlant  de  la  maifon 

'  d'habitation  d'une  per(boDe,de  fon  Hc  Cmknià^ 
imm ,  t¥èiU.  Oc  Philofi>phe  cft  d'une  bumeur 
fottparticulieie,tIne  fort  point  de  fon  nid. 
Cette  femme  eft.parefleufe ,  on  la  trouve  juf- 
qu'àniididansfiMiiMdi  peut  dire, qu'elle  eift 
couchée. 

N 1 0  »  (c  die  avffi  d'une  retraite  où  l'on  te  cache, 
AÙl'on  fenet  en  (Ereté.*£4ni«4«Mv.  Cette 
gauifoo  eft  dans  uo  château  ii)4(te|fili^^cUc 
Saifê  iiiitmtUt 


eft  dans  un  boa  mid.  Ç'cft  un  bon  mid  pouk  dei 
coureurs ,  pour  des  voleurs. 

N 1  D ,  le  dit  aufii  d'un  lieu  où  Pon  s'établit  pour 
faite  fit  fortune.  Lêtms  tf^imnin.  Çc  jeune 
homme  s'cft  nutic  à  une  jHCiUe  qui  a  J|pice 
écus  ;  il  a  trouvé  un  bon  nid»  > 

NID»  Ic/dic^corc  de  quelque  cache  kctetii 
ou  l'on  met  f9ii  bien ,  Ion  argciu  i  couvert  ^ 
en  fureté.  Luit$  ftcurm».^  àet  avare  cioyoit 
bien  avoir  caché  Ton  trcfor ,  mais  fon  fils  à 
découvert  le  »iW»  a  emporté  l'atgcnt,  il  n'y  a 
laiflié  que  le  aiW» 

Nio>  fc  dit  provctbialement  en  téi.  phrafet. 
Petit  à  petit  l'oifeau.fait  (bnniW.Ondit  aulfi, 
quand  un  Piévôt  croit  aller  prendre  des  vo- 
IcufS  qu'il  ue  trouve  plus  ,  les  oifcaux  l'en 
font  envolez  ,  il  n'y  a  trouvé  que  le  uid»  On 
dit  auflt ,  qu'à  chaque  oilitau  fon  md  (cmbk 
beau  i  pour  dire  •  que  celui  qui  bâtit  préfère  (à 
maifou  à  celle  des  uitrcs.  On  dit  aulfi  d'une 
chofe  qui  a  dcpcri  »  oui  a  eu  mauvais  fuccés , 
qu'elle  t'en  eft  aliecTniV  de  chien.  On  dit  en- 
core ,  qu'on  a  trouvé  la  pie  au  nrW,  quand  on 
a  rencontré  quelque  occalion  de  prontcr.  On 
die  t  Pondre  au  nid  d'autiul  ,4'cft-à-dire)  cou- 
chetavec  la  femme '4'auuui.^^^^^. 

Dttix  gsUnt  vt^omreux 
A»  mim»  mi  "fMjnmt  ftmdrt  fous  Jtiêx. 

La    F  o  ht. 

On  a  dit  de  la  maifon  de  Lugoy  des  plus  illuftxc^ 
de  Bourgogne.  • 

J l  n't fi  01  ftsmdi  hn  nid, 
§lHim'0itflmTfudtUignj. 

Earceque  pluficurs  maifons  qui  avoint  pris  al* 
ance  en  celle  dç^  I*ugny  en  avoicnc  ctt  de 
grands  biens. 

NlbOREUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  a  une  odeur  d|  pourri  &  brûlé.  Ni" 
d0rofu«.  Les  Médecins  diftinguent  dctcruditcz 
qui  s'engendrent  quelquefois, dans  l'eftomac^cn 
acides  &  en  }ii^0r<«/v«/. 

Ce  mot  vient  du  Latin  nidw ,  qui  figoific  odeur 
d'une  choie  biùlce. 

» 

NIE. 

• 

NIECE.  C  f.  Terme  rclatifà  oncle  &  à  unte. 
Celle  (|ui  eft  fille  du  frère ,  ou  de  la  fœur  de 
celui  dont  on  parle»  qui  eft  au  ttoifiéme  de- 
gré de  parente  félon  le  Droit  Civil,  &  au  deu- 
xième fclon  le  Droit  Canon.  Ntptit ,  frmtrit  , 
fH0U$l'Uifilis,  Pctite-fifVct ,  cft  la  fille  de  la 
»»««/:,  ou  du  tieveu qui  cft  au  quatiiémc  degré 
dc|>4reo(éen  Dtoit  Civil^ficautroifiémc  Icion 
le  Droit  Canon; 

NIELLlB.  r.  f.  Petite  plu  ye  froide  qui  torrbe 
en  menu  grêlon.  A«^j/«  ,  ou  Rukig0 ,  mig0Um, 

Ni  BlLi,  eft  aufli  un  brouillard,  ou  rofce , 
ou  efpece  de  rouille  jaune  qui^gâre  les  blcz 
qui  fijnt  préu  àmeurir,  en  s'yatuchant  ,& 
et)  lesnoirciftant.  Hw^/f  « ,  frumemuni  tulmi 
tdhet  ^murctr,  La  ni^i/t  fc  met  aufli  l'nr  le  pied 
£c  fur  les  feuilles  des^iclons,  fut  la  chicoj;ée  , 
6c  fur  les  concombres  /6c  les  fait  pciir.    L  a 

QjllNT. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  nigell»  A  caufe 
de  u  graine  noire.  Godefroy  croit  qu'il  viem 
de  isc*m/4  avec  plus  d'appatence.'  La  Quûitiuie 
dit»i(i//«,pii»fW/^ 

Nielle',  eft  aulfi  une  plante  dont  il  y  ar  plu- 
^fieurs  erpcces.  Celle  qui  eft  ufiié^co  Méde- 
cine, s'appelle  nigplU  fitre  iéim*rè  fimpiiti 
eamdidê.  C.  B  a  u  h.  Pin.  14;.  Elle  pouftê  des 
tiges  à  la  hauteur  d'un  pied.  Sci  feuilles  font 
medie<remetit  larges  ,  vertes  ,  découppées 
menues;  Ses  fleurs  font  placées  aux  fommitez  de 
fk%  rameaux ,  graoï&é ,  feparéçs  l'une  de  Tau- 
trê,  compotes  chacune  de  cinq  feuilles  dif- 
pofées  enrofesdecoulearbUncbe.lt  leutfuc- 
cede  des  fruits  membraneux  aflet  gros,  di- 
viCez  en  pluficurs  loges  qui  renferment  des  fe- 
mcnces  noirei  oU|aunes,  d'une  odeur  aro- 
matique ,  d'un  gotk  piquant.  On  fe  fert  de  cetfe^ 
fêmence  pour  refoudre  6c  pour  Caire  (brtir 
le  phlegmedes  potimons.,  pourat^rnenter  le 
lait  des  noutsiccf  ,6c  pour  provoqua  les  mois 
aux  femmes. 

NIELLER,  verb.  aâ.  Gâter  les  blez  par  ta 
nielle.  Kêbigim*  tnr»mftr0 ,  vitisr*.  Voilà  on 
tempe  (ômbcc  6cptop(càMV(/«r  lc»b)ez ,  à  kt 


I' 


NiBiLEKtM  Nelbr,  cn  matière  de 
Sculpime ,  c'cft  une  manière  d'cmaiUet  lur  de 
l'argcnti,  Emtmtfimm  »ii£$Ht0  W/iitir»»  •idu-. 

N  I  k  L  L 1^^  s*  s.  part;  palT.  6c  aA^.Rmiigimt  tmr- 
rmftmi  ,  m$0n$dmi $  t*iniMt/\i»  épi  niellé  cft 
capabfe  de  noircir  tout  un  Icpticr  de  blé.  Le 
f^tiuMiêUé  cft  tout  corrompu  &  noir  au  dcdaus, 
6cfi:reduit  ciipoudic.  Oa  ne  taii  point  d'ciac 
au  maiché  des  blcz  »i«i/«,; 

^ll  ER.(  verb.  aà.  Çontcftcr  Une  propofition  , 
n'en  pas  demeutei  d'accord  ;  la  l'outcnit  faufle. 
Ntgmrt  fiwfiéiétri,  irtufiam.  lia  accordé  U 
majeure,  6c  ni/ la  mineure  dé  cet  aigumeni. 
Il  ne  faut  pas  difpuicr  conir<  ceux  qui  mitnt 
les  principes.  Ntir  cette  vciité  *;  c'ift  nitir 
qu'il  cft  jour  en  plein  midi.  Les  Epicuriens 
mi0i9mt  la  Providence  divine.  ^  a  s  c.  U  cft 
bon  quelquefois  qtie  l'ou»i#  »  car  il  n'y  a  ricit 
de  plus  ennuyeux  en  converlation  que  les 
gens  qui  accotdent  tout..  Mont.  Epicute 
pcfoit  des  Dieux  dans  les  termes  ,  6c  les  »i«i« 
dans  le  fond.  N  <  c.  Epicirut  r0t»Utbat,0r»-p 
it0H0  flinfUthAt  Dt0t.  La  dcfii:are  d'un  accu- 
fe confifte  ï  fçavoir  bien  M#r ,  à»i<rtoui  à 
plat  le  ctime  dont  on  l'accufi;. 

N  1  E  X ,  fe  dit  des  choTcs  aufli  bien  que  des  pa- 
roles. lièi»r0,f$rmtg*ti.  Cet  homme  a  nté 
{à  dette  ,  a  •!«  (a  promcdfe  ,  fa  fignature. 

NiBX,  fign^fie  aufli  ,  Refufer.  Dtnegârt.  Il 
a  n/rraumôre,  la  charité  à  ce  pauvie.  Ce 
père  e,ft  barbare,  il»i«les  alimcoé  à  fou  fils. 
Cet  avaic  fe  »/«  le  ncceftair.e  pour  épargner.  • 
Cet  Amant  fi;  plaint  que  fa  Maîcrefle  lui  nii 
lulbu'à  la  moindre  favelir.  On  doute  foit  de 
uugcdece  mot.  enccfcns;  on  ne  le  trouve 
ni  dans  l'Académie,  4i  dans  aucun  Auteur  que 
nous  ayons  piî  confuIflR^.  Il  paroîi  vcnixdu  païs 
Latin ,  6c  n'éttc  pas  d.Jbcl  ufage. 

;  N  I  Q.    '  ;' 

NIGAUD,  AU  D  t.  :^d  j.  6c  r.  Grand  mal- 
bâti ,  foc ,  6c  impertiiicnij .-  qui  ne  fait ,  ou  ne  die 
que  des  bagatelles.  Imptus,  fitlidut ,  incompo^ 
Jitui.  On  ne  peut  faiic  un  pas  fans  trouver  des 
nig»udt.  Mol.  Ce  font  de  bous  migtadt  que 
^  CCS  gens-là.  I  d.  ,     .•  * 

On  vtmt  du  vitre  Hem  rruetir  mm  nigaud  , 
tour  fix  mtets  de  Lutm  ^Htl  mems  f»itfàrh, 
ner  béUit.  In. 

NIGAUD  £  R.  y.  n.  S'amufe  à  la  bagatelle , 
faineatitcr,  dite  des  (otiilcs.  Intpn  éiger»  , 
mttgmri ,  km^/ii  4|;'r«..  On  croit  que  ces  gent 
t  ra vaillent ,  ils  ne  s'amufcnt  qu'à  nigmiuiir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  nuguri,  < 

N I G  A  U  D  £  R 1  E.  f.  f.  Badinerie  impeninea-, 
te  ,  aAion  d'un  nigaud.  intptÏÂ. 

N I  G  O  T  E  A  U.  f.  m-  fiur.  I-"  Couvreurs  ap- 
pellent nigettÂUXf  les  morceaux  d'une  tuile 
fcnduï!  en  quatte  pour  fetvlr  aux  foliof ,  8t 
tuilécs.  LéUi^iifegmtm, 

NIL. 

NI  L.  r.  m.  Fleuve  qui  travctfe  nai  g;aiide  par- 
tie de  l'Afrique.  NiUs.  Il  s'employë  dans  la 
Langue  en  cette  phtafe  proveibiale,  Ceft  un 
homme  obicut ,  qui  cache  Ton  logis ,  il  eft  aufli 
inconnu  que  lafoutcc  du  NU ,  parceque  cette 
fource  a  été  ioconnutf  jufqu'à  ce  dernier  fiedc. 
Elle  eft  dans  un  territoire  que  les  habitai»  ap- 
pellent mMh  ou  fucithtil^ ,  c'cft- à-diie .  le 
fre  dit  e»mx.  Ce  fleuve  foct  de  deux  fontaines, 
ou  de  deux  yeux ,  pour  parler  coinme  ceux  du 
païs ,  éloignées  de  trtfnte  pas ,  chixcune  de  la 
grandeur  (Tun  de  00s  puits ,  ou  d'une  touë  de 
carrofle  j  on  en  a  trouvé  le  fond  à  feize  ou  dix- 
(èpc  pieds.  Les  habitans  qui  font  Payens  ado- 
rent U  plus  grande,  6c  lui  offrent  pluficurs  fii- 
crtfices  de  vaches  ^  dont  ils  mangent  la  ch'aic 
comme  ûinte ,  6c  ilii  laifleot  Içs  os  dabs  un 
endroit  deftiné  pour  cela ,  qui  font  maiotenaoc 
une  inootagne  aflez  confidcrable.  Il  y  à  plus 
de  deux  mille  ans ,  qu'Hetodote  a  fait  mention 
de  ces  (àcrifices  de.vaches  qu'on  fait  aux  four- 
cesiltt  Nil,  Cet  habitans  •  appellent  Agémt 
dans  lè  Royaume  de  Gbyam  à  douze  dçgrez  de 
latitude  Septentrionale  ,  6K  $y  de  longitude. 
C'eft  dans  une  plaine  d'environ  trou  quarts  de 
lient; ,  enfermée  i«  montàgifcs.  Au  fortir  de 
là  il  eotic  ians  un  petit  lac ,  puis  il  fe  perd  fous 
*  f    ij  icitc 
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NIL  NIM:       NIP.  Nia  NIT. 


cerre  Ml  l'cfpacc  d'une  portCe  4e  méu&oec ,  le 
à  iiroii  joatnèei  de  l'a  toutçc  ,  «I  c(l  aA'ct  lar- 

Îc  &  profond  pour  porter  det  raideautft  biaii 
ecui  paa  plui  loin  il  padc  i  cravçri  des  ro- 
chers, enfoite  qo'ou  le  palTc  aifcnient'  Taiis  Ce 
mouiller  le  pied.  On  y  oarige  avec  des  bateaux 
de  natte  bien  ferrée.  Il  reçoit  trois  rivières  al- 
fez  grandes  nommées  Gtma  ,  Linquctil ,  8i 
Braotil  i  Bc  quand  il  eft  forci  du  lac  de  Oam- 
beaquia  jo.lieuKsde  large,  il  revoie  de  îrès- 
grands  fleuves,  comtne  k  Gamara  ,  Abca, 
Baixo ,  tt  Aquets  ,  'te  enfin  près  de  l'Egypte  le 
Ta.cafe.  Il  y  a  deux  principales  cataradcs  ou 
fauts.  A  la  deuxième  il  tombe  dans  00  profond 
abfmc.  Le  bruit  s'en  diiend  à  trois  lieues  de 
U.  L'eau  cfl  pouHée  avec  tant  de  violence  , 
qu'elle  fait  une  arcade  ,fous  laquelle  elle  laiiFe 
un  grand  chemin  où  l'tra  peutpaUcr  fans  et lé 
mouillé  «  0c  où  il  y  adcsucgesuillez  dans  le 
roc  pour  repofcr  les  Voyagears.  La  première 
ntadoapc  ou  cataracte  du  Nil  eft  d'environ 
jo.  I^ieds.  Lafec0odc  éft  trois  fois  jplos  haute. 
11  n'cft  pas  vrai  que  le  bruit  que  font  les  ca« 
tarages  dirNi/ rendent  Coards  les  peuples  qui 
en  font  proches,  qooyqu'on  pfr«nttnde  le  bruîr 
à  trois  lieues  ,  8c  que  les  eaùx  qtii  en  rejaillif- 
lent  paroifleoc  comme  une  himéC^On  dit 
qu'Albuquerque  eut  dciléin  de  faire  on  traitté 
avec  les  Abyflins  pour  détoumct  le  Nil ,  8c  le 
faire  jettet  dans  la  Met  Rouge ,  afin  de  rendre 
les  campa]i;nes  d'Egypte  ftetiles  i  8c  que  pour 
empêcher  cela  le  'fore  paye  tribut  au  Grand 
Ncgus.  Mais  cela  eft  une  fable ,  &  ta  cho(é 
eft  entièrement  impoffible.  Alexandre  confulta 
l'oracle  de  Jupiter  Ammon  ,  i>oor  apprendie 
où  éfoit  la  fource  du  Nil.  Scfoftris,  Ptolomée, 
la  firent  chercher  inutilement.  C^mbvfes,  k 
^e  que  dit  Strabon',  emplova.nne  armée  pour 
la  chercher.  Locaio  témoigne  que  Cefar  di- 
foie  qu^il  eut  Quitté  la  guerre  civile  ,  s'il  c^t 
été  alTûré  de  la  trouver.  iSaint  Aoguftin  & 
Thcodoret  onç  cru  que  c'étoic  le  fleuve  ap- 
.  pcllé  Geen  qui  arroaloit  le  Paradis  terreftre  , 
&  qui  alloit  par  deflbas  la  Mer  Rouge  re- 
naître en  Afrique.  Ce  que  itttiu  ,,eft  extraie 
dcl'Hinoirc  écrite  en  Portugais  par  le  Reve^^ 
rend  Pore  Bàlthafar  Telles  Jcfuïte.  Ilaac  Vof- 
fius  a  écrit  de  l'origine  du  Nil ,  &  dts  autres 
fleuves ,  8c  en  attribueinonrce  &  le  déborde- 
ment aux  pluyes  abondantes  qui  tombent  en 
ccpaïi-Uen  été.  Mr.  de  la  Chambre  attribut! 
la  caufe  de  fa  crue  au  nitre  dont  le  lit  de  ce 
fleuve  cft  plein ,  qu'il  dit  être  caufe  d'une  vé- 
hémente fermentation.  Mais  il  fe  trompe , 
car  lavraye  caufe  de  l'accroiflement  du  Ni/ 
ibnt  les  plûyes  qui  commencent  entre  les  deuk 
Tropiques  le  premier  jour  de  Juin  ,  8c  qui 
font  caufe  du  beau  temps  doot  on  joaYt  cepen- 
dant en  Europe.  Quand  le  Nii  ne  monte  qv'i 
t6.  4egtez  ,  on  craint  la  famine  ;  quahd  il 
monte  ii  it.degrez  c'eft  la  bonne anhée.  Quand 
il  eft  pins  hxut,  l'inondatioo  eft  dangercufe. 
cette  hauteur  s'étend  depuis  ii.  julqu'î  i8.. 
coudées.  On  gardoit  la  mefure  de  l'accroil- 
fcmcnt  du  Nil  comme  une  relique  dans  le 
temple  de  Scrapis  ,  &  l'Empereur  Conftao- 
tin  la  fît  tranfi^orterdans  l'Eglite  d'Alexandrie. 

N  1 1 ,  ednftellation.  Voyci  O  Mou. 

N  I  L  L  E.  f.  f.  Terme  de  Vlgnç^on ,  Sorte  de 
jpetit  filet  rond  qui  fort  du  bois  de  la  vigne, 
lorlque  la  vigne  eft  en  fleur.  tahipi»Hs  tl/iri' 
de  fl^gellkm  vitisriata.  Rompre  tuie  niiU* 

Kl  LIE,  ou  NicLE,  ou  NtLLi.  Terne 
de  Blafbo  ,  qui  fe  dit  d'une  erpece  de  croix  aa- 
ctéc ,  beaucoup  ptus  étroite  8c  mebuK qu'ai  l'or- 
dinaire. Il  y  en  a  qui  coofoûdcoi  W//«9c  àitillf, 

YoytZ  CAOiX-N  lll/l. 

N   I  M. 

I41  MBE.  Cm.  Terme  d'Antiquaire,  C*efti^ 
ctittain  cercle  qu'on  réitiattiùe  fut  crt^ainb 
^edïiilles  autour  de  la  tête  de  quelque  Empé- 
xetttf ,  |iareil  aux  cercles  de  lumière  tju'on  met 
aux  Jmttct  des  Saints.  Nirh^Hà.  On  vbit  le 
ninihi  fût  lés  médailles  de  Maurice,  dtPho- 
cas,  &c.  On  te  remarqué  mihheftifr  quelques 
médaillés  (Cubant  Empire.  ? 

N  I M  É  R  tJ  t>  M I  S.f.m.T<*tme  de  Rd4Uoiis. 
Ordre  de  ReneiCDiik  Turcs. 

^IMPHI,  Vojfei.  î^tMPHE, 


NIP. 

N I  P  PC  f.  f.  Terme  gênerai  qui  fe  dit  tant  des 
habits  que  des  meubles .  6c  de  tout  ce  qui  fcri 
i  rajuAcment  flc  i  la  parure.  Son  ufage  te  plus 
ordinaire  eft  au  pluiicr.  iimmdmt  mmlteèrù, 
•ntMmnité^  mmlitkfi».  Il  a  fait  un  trc»c  jpartic 
en  argent,  partie  en  niffii.  Les  nforicn  qui 
prêtent  de  l'arvcai^  entonroiflcnt  une  partie 
en  nifUi  qu'us  font  bien  valoir.  Pour  les 
mille  écus  reftaos ,  il  faudra  que  l'emprun- 
teur prenM  les  hardes  ,  tttfftt  ,  te  bi- 
}oux  dooi  É'enfuit  le  mémoire.  Moi.  Cette 
femme  a  4c  beaux,  habits  fie  <ie  bonnes  nifftt. 
Ce  cuiieux  eft  riche  en  tableaux .  en  bijoux , 
&  en  autres  bonnes  niffes. 

Quelques  -  uns  dérivent  ce  mot  de  rEfpagnol 
M^fvr  ,.qoi  fignifie  €BrU$  k  UUtr  ce  qu'on 
a  appliqué  à  des  meubles  de' peu  de  coofe- 
quence. 


ÏOèyCMma  IdiUut  ai  diapkaoe  comn^e  \utt,  ' 
l'aMic  felev<(itpar  iilctt  lcpjfr.iettili«s.  Mais-: 
quoyquc  le*  Auteuts  loiesu  diftciCHS  tilf  .cK 
(u)ci  I  il  eft  tt^ioi^  le»,,Aiiciaiis  a  oih  point 
eu  de  »>rr«anifici^l  commi  eft  ladite  Upi« 
ttc.  Lts  ChvmiAtt  recoonotlTcn^  une  éaumcde. 
•i#r* ,  qu'ils  app«llcniyp«N*>«  mttn, 

N    I    V. 


r-. 
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N  I  Q. 

N I QU  E.  f.  f.  Mocquerie »  mépris  qu'on  fait 
de  quelqu'un  par  quelque  gcfte  qui  en  donne 
témoignage  ,  8c  particulièrement  en  hauifant 
ou  f.coiiant  le  menton,  ttntumtlitf»  mtnti 
p^rrtBi»,  Il  n'eft  en  uCige  qu'en  cette  pbra- 
fe,  faire  la  nifut.  Ce  libertin  fait  la  ntquê  i 
tous  ceux  qui  lui  veulent  faire  des  temoo- 
trances.  Une  épigramme  du  Caihoiicon ditaux 
Huguenots:   ' 

Ci  feti/S<mmv0iitf0ii  U  nique , 
2tm»ni(bMffgi$iriliqmt. 

ll  fe  dit  aufli  des  choies  ,  pour  marquer  le  mé- 
pris qu'on  a  pour  elles,  faire  la  «ifSM  aux  li- 
cheftes.  Ablanc. 

Lm  frtft  et  Ut  vtrt  put  ^m  cr^t  i 
Csr  U  mtêàt  Itmrfutit  M  nique. 

Ce  mot  vient  de  l'Anglois,  qui  dit  mtk-HMmt , 
pour  fignificr  un  fobriquet.  Menaoe.  D'autres 
difcnt  qu'il  vient  de  l'Allemand  nicktm,  qui  fi- 
gntfie  kfcbtr  lé  tStt ,  à  caufe  que  par  cette  ac- 
tion on  fe  mocquc  de  quelqu'un  ,  ou  du  Cel- 
tique ou  Bas-  Breton  Niq  ,  qui  fignifie  la  méf 
me  chofe. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  tnots  terminez  en 
if  SI*  font  aux  Médecins  la  nifSM,  comme  pa- 
ralytique ,  hydropique  ,  eâique ,  pulmonique , 
fciatique ,  fcc. 

N  1  QU E*!.'  (.  m.  Double  ,  ou  vieille monqoye 
qui  valoit  deux  dcnieis  tournois.  JErtmtqun' 
drmmt.  EHè  f^t'fabtiquée  du  temps  de  Cbar- 

*  les  VI.  De  li  eft  irenu  cette  exptcflTion.j 
Je  n'en  denncrois  pas  un  m'^aifr.  Nt»  tmam 
Miv/tiâ  ',  ^•ttijmfrciê,  ÎEn  parlant  d'une 
chofe  de  vil  prix  ;  6e  que  l'on  meptife.  Ce 
fut  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  reconnu  Roi 
de  France  par  Charles  VI.  qui  fit  forger  cet 
d9itkUs  ,  qui  Taloient  trois  mailles.  En  rom- 
mon  langage  tin  \tt  appeiloit  mf^ett*    La 

BLANC. 

N     I    T. 

N I  T I O  M  E  T  RE.  fubft,  mafe.  Afach 
itiatoue  les  drflcrcns  degtex  de  la  fecherefle , 
ou  de  l'humidité  dç  l'air.  Hy^rm€tf$tm.  C'eft 
la  même  choie  que  À^^rMMfr#. 

NITREyNiTHaux.  VoyezSAt^BT  m- 
c'eft  la  lÂême  chofe  ,qaoyqoe  qticlquts^ùbste 
tiennent  beaiuebop  diflcrent,  6c  difenrque  c'eft 
tihee(^cede(ê}paTiicuKer.  Nitf*im^f4  ni" 
HHfiiihJjtt  ttitmfumm.tt  mtrt  des  Anciens  étoit 
téttt  fbAÙe  «t  ittiheUl.II  en  feifincM  qnatte  ef- 
^et^n,  qui  n'étbient  diffèreettea  ëtit  par  les  noms 
et*  Htux  d'bti^  on  les  tiroit  ,  iVlrmenien  ,  le 
Romain  ^ l'Africaitt  ,  qd'on  «ppelloit  aotre- 
fnenr'4;/hv»^/»ir  i  qu'AvitttMé  appelle  ^«m- 
ratlf  I  at'Mfin  l'Eg^^jitiini  ,^i  ètoil  lé  plus  fa- 
meux; 6e  prenoit  toù  û^m  it  NifM»  ,  cet*' 
taine  regM  dTEMj^  eàil  «itoUfoitenabon- 
JaM^.  SttM^éto  lit -6èe  tes  mines  de  nittê 
^MtfeMfebWtiàéiénesdtt  fcl  comtnttn,6c 
qtt^  e^étdenv  de  1*^11  «otftante  ^\Â  (t  Cbngç^ 
loit  comme  ime  pierre  vulgaire ,  d'oàhiî  a  été 
dominé  ït  \Mtb^f^ifêirt:  Il  aj^&tt ,  «Aie  le 
tttfrv  étok  de'  plttlSeUTS  «auteurs ,  lça«oir  l>lanc, 
-  touge ,  co«lt.  ilviiilt  4upl^bé  i  qu'il  étoit  mé^ 
me  difictem  en  forme  »  que  l'un  éi^Mt  -càvcx» 


NIVEAU  fnbft.  tteCe.  Etat  d'un  plan  qui  n*a 
aucune  indiiuitioo  ;  faperficic  ég-tie  .  q|»i  na 
va  ni  en  haoCaot ,  ni  co  baiûJUM.  Liir«,  UMls, 
On  a  pris  kaiwMuvde  ce  tetraio.  On  l'a  ap- 
planit  00  l'a  mis  par£utcmeut  au  ttivttm  »  oa 
dit  auffi  miv$*m  de  peoia  ,  lors  que  la  poiw  cft 

Ce  mot  vient  de  lUtïïmm ,  ou  UhtnM\  i  ce  qua 
dit  Menas?.  D'où  vietK  qu'on  a  prétendu  qu'il 
auroit  fallu  dire  LifitMM ,  8t  non  pas-oi«v«jsif. 

NiviAuoi  LA  Camyaonk»  terme  de 
Fortification.  C'eft  une  fituation  de  terrain  toa* 
te  piate  ,  6t  oui  ne  panche  ni  d'un  côté  nî  d'au- 
tre. Arts  ,  f*U  fmftrjiiiit.  Les  talus  6c  le  de- 
clin  d'Une  hauteur  foiu  le  conttaiic  du  mimtMiê 
di  Im  *êmf»gne,  G  u  i  l  1 1  t. 

N 1 V I A  tt  »  finiific  auffi ,  De  plein  pied*  tUmua 
sditmtff^ri  uhéi  tum,  8cc.  Ce  parterre  cft  au 
jNMMi  de  la  ctMir .  du  bâtiment  )  au  uipeêm  de 
la  rutf.  Ces  foademcns  font  élevez  jufqu'au  ai-. 
<VMu  de  la  terre ,  ou  du  icz  de  chaullee. 

N  f  V  I A  o,  fe  dit  au  figuré .  8c  fignifie,  Eire^a^ 
6e  du  pair  avec  quelqu'un.  JEqiutlii  ,  par  i^t 
(ttm  o>r.  Qttiçllc  horrible  pcioe  pour  uoliom- 
me  qui  n'a  que  beaucoup  dcHnerire  pour  cou« 
te  recommandation ,  de  fe  trouver  auMmeais 
"  d'un  ^t  qui  eft  en  crédit.  La  B  r.  L'huinili(& 
nous  tient  au  aVvMisdes  aunes  hommes.  Nie. 
Il  faut  le  proportionner  tellement  au  génie  de 
ceux  qu'on  pratique ,  qu'ils  fe  croyent  de  m^ 
vism  «ve^  nous.  B  a  l  L.  Il  cft  prefqu'iropolfi- 
blc  aux  Grands  de  fe  coofidetct  au  mvimit  de 
ceux  qui  ne  leur  font  pu  égaux  dans  i'ordfe  da 
monde.  Port-R. 

Ajmêé  MU  mvtéut ,  c*eft-2-dirc ,  mis  en  ordre  8C 
bien  fait. ^W/iiii/i4ai.^£a voilà tteiace  (vers  ) 
mjiifiiJCMmmiv$»m.  yoiT, 

D  a  V  i-v  £  A  u ,  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  figuifie,Scloa  le  npvtau.  jtdéiguifim,  Mcm 
tre  de  mivtMm,  Cette  allée  cA  de  mifumu  avec  le 
iardin. 

N I  V  I  AU  ,  eft  aufli  un  inftrumcnt  dpat  Çt  fer- 
vent les  Géomètres  pour  tracer  une  ligne 
parallèle  i  l'Hotixoo  ,  pour  poftr  botiaon- 

.  niemenc  les  aififcs  denafonncriCfdrefler  or* 
terréio  ,  régler  les  pente» ,  6c  pour  mctue  le^ 
chofcs  au  niveau  ,6cmefiiter  combien  un  ter- 
rain hanflè  ,.ou  baiflc.  L$hlU  ,  UhrAmetu 
Les  Aaciet;s  &  fei voient  pouc  is«vr4ai  (Tune 
double  équetre.  il  efi  décrit  pat  Vittuve  (bua 
le  nom  de  chêrt^ati.Le  nivum  commua  det 
ArchiteAes ,  des  Paveurs ,  fe  fait  de  règles  at- 
tachées l'une  fur  l'autre  à  ^gles  droits  avetf 
un  plomb  fur  la  Ug«e  du  mineii.  Le  mcilleuc 
lù'otêu  (c  fait  avec  de  l'eau  enfumée  dans  un 

r  cylindre-,  ouavcc  deuic  petits -gUets  au  bouc 
^  d'uile  règle,  6C'Un  fetit  canal  par  où  l'eau  fe 
ine^ui  ,  comtfinmqtiede  l'un  à  l'autre.  Mr.  Mariotte 
en  a  fiit  un  nouveau  par  te  moyen  de  l'eau ,  6c 
d^une  reflexido 'qui  s'y  lait  «u  milica  i  aoglca 
égaux  ,  quieft  itDpruié  M  Louvre  dans  Ici 
Mémoires  de  rAcàdemic^caScienees.MiRo- 
MCI  en  a  aufli  iateiffé-  un-  qln  raflioc  fur  tout 
les  precdeos.  ^n  a  lUttnfin  on  ninnéu  d'air  » 
^ui  eft  un-peu^-dlkirtiffernié  dans  un  périt  cy- 
lindre prévue  tentpli  d'eau,  qui  «ft  icetié  hcr-; 
meiiquAslulK  '  par  les  deux  bouts.  Si  on  le 
couche  iM^ifitttMiteineat  ;  eofôrtc  que  fi  «et  aie 
HTaitèreiitt  milieudece  cylindce  «  il  dot^icca 
unatrvntat  fort  exÉâ|6e  le  ptéaftMMMsJe  de 
tote^pdw  qu'ouïe  peut  piMRtff  «opocheffparce- 
qu'on  peut  enchafler  ce  cylindre  de-  verre  dans 
UA  tuyau  de  ctHvre  qui  i^t  une  Mtvcitnie  au 
minen  d'èA  l'«ndee6tt>f»t1ub«l»4*aii,L'iaven- 
tion  de  ce  •  ni-ytém  •  «éfé  d'cbôrd  pi<opo|fte  daoa 
lWK:mbIétde  Mr.  ThevetMC»'«t' députa  corn- 
«raniqtoéc  aux  Académies  d'Anglcteitc,«  de 
l^iorencc.Soo  Auteur «fllBttc iquc  A«o  «pplique 
ce  tuyau  fur  la  branche  infetièutedHineéqucr- 
te  ,  8c  que  celle  qui  cft  à  plèMb^ic  divilée  en 
^45.  dcgrex  ,  on  aura  uninftrabMos  pour  pren- 
4n  fucmcc  <#«iei  iiNte»^  %t  kNiteurs^  plus 
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■^  )uftc«c  pIoi  «ré  que  ,l>ibal£tjP  >  ^  demi- 
^ayon  »  1  al^t^labc  ,lt  âûuc»  ioAtuiocM  âcm- 
V  t>U1>lo»  11  y  ^ÀudJ  unutvtumi  lunettei,  qui 
po|«e  ii  pleure  avec  Un.  Il  eftiu'ituc  pat  le 
S'ièttt'chapoioc  iaiicut  d'iuAii|a>cn*  •  donc  la 
figuic  icuouvedaoale  XV^joaioaldei  Sfa- 
vaoi  de  l'an  Uto.  te  daiiS  les  NoutcHc*  de  la 
Kcpnbliquc  det  Luttct  du  nuùi' de  juin  i6 1(  6 . 
Davilet  en  atiiibui!  i'invcououi  Mi.Huygeot. 

.  Danélc»  mcfiitcs  d'un  fcud'èicoduë  (umn)C 
àcfhQcmn  ï'vQt»  il  Une  bien  diftiogucr  le  mt-, 
vum  rtay  d'avec  le  mtv$Mit  appatcm  le  attAtai» 
Tray  cft  une  atc  de  «cicle  dont  le  f coiic 
e0  le  ccntic  même  4c  la  cette  :  te  msvtém 
Ttay  eft  une  ligne  dtoite  parallèle  au  plan  de 
l'otiibo.  Cani  lea  pcti^i  d'iAarKCi  le  mvt^m 
irray  o'cft  pai  feniiblemenc  dificicoc  ^a  ni> 

,  IMAM  appaieoi.  Udiffetcucc  n'cA  quc'd'ufi 
«icts  de  ligne  à  ladiftaoce  4c  cittquauit  ioi> 
Ici  ,  <k  iioij  ligneiè  150.  inilc»  ,  d'un  po»icc 
à  ^oo,demr^U  powcCkàladiftanccdcnDlcoi- 
fies,  ftainfi  4a  relU  IcIod  le  calcul  4c  Mx.l'i- 
caiddansloo  craiiè  4uoivçUcn)icoc.  «^ 

ig  I  V  £  L  £  B.  V.  aâ.  Chctchei  une  ligpe  paral- 
lèle à  l'tianxen  i  picudre  Je  nivofiM,  la  hauiçur, 
ou  la  pente  d'un  certain ,  4'une  rivière.  U^*- 
9t ,  iiAM  •KfltÊtut» ,  Uki^à  txqtiftr*.  On  aM- 
«W«  qetcuaiu  popf  y  conduite  un  caiul,poui 
vuir  fi  i'.on  y  cfouvcfa  aflvc  4e  pente  puut  4oa- 
uctàfeau.. 

>jiV8axji«iib4it  anOi  igar^mcnt  &  baflcircnc 
pour  ,  Vesifict  »  Inuceroct,  s'atnuTcf  à  des  b»ga- 
tcliet.  '»MgMi  ,  mmgms  Mgtrp,  U  ne  le  i»ct 
gucieqn'à  rinfinicif.Vqotnc  fanes  que  ntvMler. 

>]  I  va  lV,  ta.  patc. LiiM/M,  lik^UAquêm»- 

N I  V  £X  £U  K.  f>  m.  Gcomctic  quipiicod  le  ni- 
veau d'unvccttain,d'nQC  tivietc.Liiftr#lM'«i<^ra- 
riwf  mêtmttt.  ■ 

Kl  vEiauft,  (ieditaafiaufigQxipooT  ,  Vc» 
cillcai  ;  maisalots  on  éctit  mW^kx.U  cft  bas. 
NmgM*9r. 

M I  V  £  L  L  £  M  E  N  TXm.  i^aioii  pal  laquelle 
on  nivelle  ,on  obCervc  ic  niveau.  ttitMmtmJt- 
àrsmenmm.  H  ift  p  us  dtAcilc  qu'o  •  ne  pcnlc 
de  faire  nn  juAe  nifêilêmHtri'vn  tertain,quand 
il  eft  de  kwgue  écen4ui;.  Mr.  Picatd  a  fa«  un 
fofc  bon  irakè -du  mi'vtëtmtmt  t*iaizktk  mis 
XD  lumière  par  les  foins  de  Me  dbjji  Hiic, 
en  iéS4.  C'cftua  in  »i  dam  lequel  00  trfuve 
4'abor4-  la  théorie  du  weutUtmtuttL*  dcfcrip- 
tiondcsioAiuinenc  cjut  itrntM  à  niveler,  8c 
les  pratiques  du  mi'UêiUmtmf  ,  enfuîtc  une  re- 
lation très  curieufe  &  ties  exaâe  des  hm*/- 
l#m«fi>  de plnficurs  cndrottav^à  l'èfjud  du  cl  â- 
f eau  de  VerfaiUrs  » tt^t  hauteurs  <c  4es  pcn. 
tes  de  la  tivtere  de  -Lniieft  de  la  Seine  à  l'é- 

Sktiit  Ce  mime  Kea  >  avec  Ict  diftcicnccs 
et  niveaux-dct^ccrtains  qnt  font  encre  4eux, 
depuis  Orieani  (ofqis'Ji  VetCMlIct  en  rcmon- 
laoc  jufijn'aa  Canal  de  Brpre.  Enfin  fe  livre 
Sou  fit  un  Bbcegi^cfoonagc  4e  Mt.  Ti- 
«at4  idt  la  lÀ^are  4e  la  «ectiB. 

:,.:  "  N  ,0  B., 

N  G  BT L I A I K  E.  fiM.  mafc.  Eft  an  recteil , 
«tt  hiftekt  des  MaMons,  ft  peti^Mpocs  «oblcs 
d'une  Ptoviace»oa4'uneMii(»».te^$«t  Cho* 
tiet  a  dotiité  un  N*Mlf  aira  4a  Dauphinè  »  ayant 
été  Proc«tc«f  d*  Heià  laxechctchc  des  No- 
bles. Il  a  et  £  fait  atfffi  nnKtMisiré  4e  Cbarn-  i 


© 


NOB/        ' 

bmarque  c«ttaioe,Boi.  Combien  y  n-ç^^l  4** 

gens  qui  i.u  lunt  mêH$s  que  paicequ'tis  looi  ae> 

GenciUlionunes ,  6c  qui    ^.luici^  berpiu  d'a- 
voir toii)oqi  s  toir  giL'pcalogif  en  ruain  pour 

faire  connoiire  ce  qu^ils  lUit  :  c'cft  par  les  ac- 
'  cions  pTuc6c  que  pat  iet  pai otct  qu'il  faut  mon- 
trer quoncft»«^/«  Buu  RSku'T.  je  crouve 

4cux  bc^u^  yeux  AU  lit  »«f /fi  que  le  Roi:  je 

ne  licmaiulc  poînc  qw^jis  pro4^ilcMC  d'autres  ti- 
tre» qae  4e  ia  vivacité  ,  le  de  la  douceur.  La 

Ch.  oH.  a 

Les  Nêiles  de  race ,  de  farg»  d^extra^ion,  (e  prc- 

fetcnt  aux  autres.  Les  i»ouvcayx  NêlUt  lont 

ceux  qui  ont  kiè  aiuieblis  par  leurs  charges , 

ou  par  les  emplois  avlq^iols  le  droit  de  tioblcl- 

le  eU  annexé.  Les  NêbU/  par  lettres  ,  10111 

ccu|i  qui.onc  obccnu  lactés  du  prince  pour 

jouît  du    piivilcgç  des  Nftht.   tes  NetUs 

Ibnc  ejic-ujpii  de  la  uille  4J^i^B  bct^x  où  la 

caille  eft  petfonoclle.  Siut  U  cW  de  Malabar, 

les  cnfaus  ne  peuvent  ctre  niàUs  que  du  côté^dc 

Icutnicrc.patcc  qu'il  Icut  eft  permis  de  prendre 

.autaiit  de  mari  qu'il  leutplairt  V&  4c  les  quic- 

tcr,  quand  bon  leur  fcmblc.Aiurcfois  en  Cham* 

pagne  la  femme  nêbU  mariée  à  un  Rotuijer  ' 

aotioblifloit  Tes  enfant.  £c  les  anciennes  couiu- 

.niçt  portoiencqueic  ventre  annoblit.  Cela  ne 

s'cyblcrvc  plus. 
Les  NtkUs  Vénitiens  font  ceux  qui  coinporcnt  le 

coips4cla  Nobkfle,  laquelle  feule  gouver- 
ne la  République.  Eux  Iculs  eotient  au  Scoat , 

ou  Picgadi.  Le  corps 4cs^^0i>i«i  4c  Yeùic  cft 

de  1JOO.&  il  en  .entre  joo.  au  Sénat.  iLcs 

noms  de  tous  les   NMes  fonc  infaits  fut  un 

livre  qu'on  appelle  le /^t;r«  4'«r.  On  crée  de      u 

ccmps  en  temps  de  nouveaux  N«^/«i ,  parce-   /nj^lcméme 

que  IcsarKieo^cstamillcivcnancà  s'itctndrc/      f^uj^Que  i«| 

rAiifloccatie  toinberoïc  bientôt  ,en«Oligatchie, 

fi  l'on  ne  fubffituoit  pat'd'auticsN«^/jià  ceux 

dont  la  race  a  manqué.  Outre  que  le  Seiuctitc 

de  l'argent  4e  la  crcaiioii  des  nouveaux  HêiUtt 

il  coRiole  le  Peuple ,  qui  cA  exclus  du  gou- 


'êNDB. 

ttntpentle  eft  vifiieùCè  daqi  Iç  geote  nê^tf  t 
quand  oi)  la  porte  i  iip  cxcb  de  graq4li4c.B9U* 
Il  fautq^^lne  pcnftcifoit  iM^/<un«cnfl$tc.ln4 
Avoir  l'expreflion  ii#i/f  »;  il  relcrée.  S.  £  v  a. 
Dana  U  modcAie  ntitwe  U  fauc  quciqup  cliola 
4c  »0iU  «  le  4c  grand.  M.  ^c^  Un  inoa«%tçns 
d'éloquence ««^f le  fublimé.  Psa.  La  pus 
a*^/«  partie  dû  dilcpurk  eft  le  feus  des  paroi/es^ 

Îui  en  eft  l'ame*  A  k  t  J»  o  a  P.  On  4tf  au^i  t 
Fne  m0kh  aiudacc  ..  un  ittUt  orgueil.  Catp:i 
4  uiiqùe  le  &c  méurit  par  un  ii«^«  4ciclppir. 
Agit  par  4e  ntkltf  nioi.lp  F  l. 

Le  corps  a  auâi  (es  parties  mthUt  %  qtoi  font  celles 
fans  leliquellts  il  ji^  peut  vivre  ,  le  cccut ,  le 
cerveau ,  le  foye.  fsrr$i -frimMriii ,  frirttifis. 

Ou  4ic  ptoveibiialeatenc  d'«ifi,  bominc  donc  on 
veucVxaggeret  laquai!  ce  .qu'il  eft  mêUt^Kotn- 
me  le  Roi.  On  4iii  aufli  en  mauvaife  part  >Ccç> 
hotnriic  eft  fou ,  ou  le  Ror  nicR  pas  nUlt^ 

N  O  U  L  £  M  £  N  T.  a4v.  D^une  manière  nob!c. 
HfktUum^fntrêf  àpkdtMmritm.  G$nerêti  tfft* 
/iifVk  Ou  i/ppofc  à  la  caille  ceux  qm  n'ont  pas 
vécu  99klim*nt  ,  qui  ont  dcxogé  ,  qui  ont  fais 
quelque  trafic.  U  a  tcou  cette  cet  te  nchUmtnft 
cnfM  le  hommage  *  il  a  partagé  nêil'smemf , 
avec  f;s  freiesi  yi^tc  0»blemtnt  n'cft  pas  yi" 
vre  mollement ,  le  à  oc  rien  faite  i  c'cft  s*;»f* 
pliquct  à  U'Vertu..5  tt  E  v  a.^ 

Oo-J^itaufti  au  figuré.  Sflendidi  tmagn^dt 
i^fifi  ,  t£r«^ii.1\  fait  les  cbofes  »«Him)int 
le  du  bel  air.  Cet  Auieuc  s'exprime  nêhitm^ntt 
le  mAgiùfiqucmcQC»  ^ 

Dant  u»  ntjtli  f^î**  "^  têmhf  noblement. 

B  O  I  Li 


veinemenc .,  par  l'clperance  d'y  parvenir  un 
jour.  On  appelle  à  VcniCe  SMts  du  Ttmftr- 
mi ,  les  Gentilshommes  de  tout  territoire  ap-. 
parteoaot  k  la  Repgblique.  Ces  ^rniccs  font 
exclus dugotcvetnemcut  i il  n'ya  ^ue  Us  N^ 
Hts  de  Vcnifc  qui  y  ayeut  patt. 

Noble  ,  le  dit  aulli  de  ce  qui  appartient  au 
Gentilhomme.  Nêhiiii.  Un  fief  eft  hcHe  par  fa 
nature.  Ori  donne  aux  Gentilshommes  la  gar. 
de  neUe  de  leuts  enfans.  Voyez  G  a  K  D  s.  On 
donne  la  qualité  de  »»i/<  bemmt ,»  des  bour- 
geois,qui  ne  dcvroic  appartenir  qu'aux  vrais 
Ntfi/firA  à  la  vérité  cette  qualité  éc  nohie  \ 
htnm*  eft  plutôt  un  litre  tic  bougeoifie  qtie  de 
nobicftc.  On  difoit  pouctant  auticfois  le  x\i  bit 
Roi  4e  France. 

N  o  ■  L  s,  fe  4it  aufli  des  chofesà  qni  on  veot  don^ 
net  avantage  fur  les  aurres.  Nfèilis^  La  ucbl$ 
épine  cft  l'épine  blanche. 

N  o  a  L I   A  LA  m  o  s  1 ,  cft  une  monnoye  4'An. 

tlctcrre  aitiiî  appelléc ,  k  canfe  4e  rejccdlcnce 
c  l'or  dont  elle  cft  faite  ,  le  àcaufc  des  rofes 
blanches  le  roaget  des  Maifons  4e''L3ncaftre 
led'Yoïk.  Elle  à  été  battuif  du  temps  d'E- 
dotiatd  11 1^  en  Tan  1)44.  Pcndane  ^««^Jcs 
Roia  4'Arglctcrtc  étoient  les  Matrres  de  Ta- 
rtsils  firent  battre  des  aai/ci  4*01  :on  voit  une 
Or4onnaace  4e  Henri  V  1.4c  l'an  141^.  où  il 


fagfie  dans  le  fn^me  temps  ^r  k>  Aôns  4é        eft  padéi?  4c  mMt»  >  4e  d^mi-ntbltt,  le  4e 


Mr.  Cauniantn  Inteodanc  4e  la  Ptovince. 
ILes  Atlcmans  font  ftMgacax  de  fartes  dea  Ko 
hiliàirêt  foorcobfetvcrla  pôtecédeleui  No-  < 
Weffe. 
M  OB I  i I S SrM  C-  *^]'  •»(€•  Qtaliii  ,  nui 
diès  le  tempt  dt  jolHn  fcrvett  i  ^lagncr  les 
Fiincês  <dc  la  funlNc  Iirpcriale.  VM^mut. 
1  V  P.  Do^ociii.  Bien  avant  <e  ccmps-li 
pn  ijonve  fat  les  médailles  ■  VvoMis  Câfmr  \  ou 
Nob.  C.  c*oft-|.dtfC  i)^0HUjfimm  Câfàr.  €ç 
titte  tft-forc  aomiMm  fut  ka  Medi^llei  da 
tempg'de  ConftanHti .  je  l'aj-inline  troavé  le 
etbùtc 


bavct 


..^.cde-M».  IFoataal»  kiriiné médaille  4a  ,    i.   ^  ,  *     .. 

&tit  T«  jan  deec  ,  ft;  HrrnMÊiui  Etrttftms  N  oa  £  1 .  Ai  die  figbrémeiw  ctoebofe»  Ipirinellcs 
wftà.  drtmt, On  -trouve  «MOte  Ctttc  qualité  Jein^ralca,lc  lignifie  ,Gran4  i  tlqt. Na^i/îi, 
Joticf  ihediflleade  Philtpfe  le  Jeotte^le  je  croy       otcimms ,  exetUtMs ,  ntvbiU»  pjra^#w  AVbit 

2UC  c'd»  te  prertikr>  qui  r-ait  postée, 
>  B  L  E.  adj.tn.*  f.  ik  f.  GcntHhomme  \  ce- 
lui qti}  a  tm  ptivihJgc  vqoile  met  au  deffus  des 
roturier»  ou  pat  (à  naifianre,  bu  par  fcvcbar- 
'  ^i  «te  fàt  mie   g^c  do    Prince.  Ktbibt 
fiêrèt'ftrgiînmi:  L«^Tmtt-d^«o-rKM  WfbU  cft 


tfUMrts  de  ntbitt.  On  tient  <ioe  ce  Ait  Rai» 
mond  LoUe  qui  fournit  tootTot  dea  wMit  à 
U  rwfe  pour  slletiaitcta  guêtre  aux  Turcs, 
ao  lieu  4e  oooy  leRjoi  Edoiiaid  la  fie  à  la 
fiance  :  d'oà  vient  qoe  quelques  Aoteurt  La» 
«ina -appellent  cette  monneye ,  »AiU  Mtlfmém»^ 
Wi  .lequel Xfavoit  4'ondeJa  Blexre  Pliilofo» 
phale  >  eçinine  eo  recoeilletsant  de  ies.  QenK 
vtcs,  que  de  celles  de  MajeriM  »  de  fAb^ 
bé  Cremerol ,  lie.  Il  y  a  co  anffien  Fran<e 
des  •nUttk  U  w^t ,  des  mA/m  Ifsor^  ,  qipi 
ont  étéj  de  diierentea  efpecca  de  monno)ie 
d*or. 


une  phyfromie  nMt  Jitc  la.mme  bavce.  Uenri 
111.  avoir  l'air  «aM*  Icma jcfiueax.  M  i  x.  Cc( 
hc4Mnca  on  courage'ffo^/f  4  on  mUt  gcnie.  Ce 
Poïtc  donne  à  fes  perCfuinages  4es  peoAes  n«- 
*/#/  le  élevées '4dcUwtimcnaiia*/«j,  grands 
H^CTxtcttx,  Se*  4rera  font  $nbUtf  le  foittpcu^, 


_  fens  on  dit  en  Peinrure  ,  qu'il 

faut  que  les  4tapcxics  foienc  jetcées  ttoblf* 
mtnt» 
^  O  B  L  E  S  S  E.  f.  f  Qualité  qui  ^cn4  une  cho- 
fe  noble  i  prctogative  de  dii^nÂion  qui  élcVtr 
celui  qui  en  cft  icvétuau  deflusdes  Roturiers. 
Gmêns  mtbllu»s.G«iiu$  eUritmt ,  dmflirMd»  , 
di/»t/<«<.  Vanter  la  nébUjje.  Faire  parade  ^  fa 
ntbUjJîr.  La  n^iiff*  n'cft  pas  une  chimcre.Boi« 
La  lumiercde  la  n§bleQe  s'éteint  dans  l'obfcuiiifc 
de  la  foitunct  La  M  a  1.  Combien  de  mailons 
illufttes  4oix  il  n'cft  refté  à  leurs  4cfcendans 
qu'une  Btblejj»  toute  nue .  qui  ne  (crt  qu^a  fen- 
dre la  pauvreté  plus  fâchculc  / 1^.  J 

tftgmtilltitx  d'mm  faune  titr$  nffmyMt  ft' 

fHbl^e. 
tiMtrij»  Us  hmmhnt  fiitt  le  ntm  de  no* 

bleftc.  Boi. 

If  y  a  des  charges,  le  des  dignitcz  par  lefquelles 
on  acquiert  utie  (-aifaite  uebùjje  qui  paflc  à 
I  la  pofteriié  ;  telles  loiu  les  O/hccsde  laÇou«> 
ronne  ;  les  charges  de  Coçreillers  d'Etat  ,lec. 
mais  il  y  a  des  Oftîccs  qui  n'acquièrent  qu'une 
ifaÛe(ii  acccftbire ,  perfonoelle  le  accidcouHci 
Û|  donnent  Ici  privilèges  de  la  uêblejj'e  ,1e  neU 
ttansferer.t pas  aux  enfans.  Par  exemple,  ut) 
Cpnfeiller  au  Parlement <jouïc  des  droiti  .  le 
des  exemptions  de  la  notlej/ie  i  msà»  fes  enfans 
ne  fonc  pas  nobles.  Cependant  on  a  jugé  que 
celui  qui  peut  montrer  que  Ion  pcre  ,  le  (on 
ayeul  onc  été  Çonfcillets  au  Pafleinenc  eft 
"noble  lui  -  même  ,&  fa  pofteiité.C'cft  ce  qu'on 
appelle ,  Pdtre  é"  «v»  cmfmlibms.îï  n'y  a  pouf- 
caot  poinc  d'Etiic  pour  cela  {  c'cft  l'tuâgc«  La 
pretMatiye  du  rang  eft  la  plus  iofcparable  do 
H^Mijjè*  A  a.  D  a  S. R.  11  eft  plus  glorieux 
4e  traolporcer  ifa  ppfterité  une  •ff/tj/'  que 
l'on  n'a  poinc  re^uë ,  que  4e  la  devoir  à  (çs  An- 
cêtres. St.  E  v  a.  La  n«^/«jf«  eft  vne  choie  qui 
ne  dépend  point  de  90U&  i  mais  la  vertu  peut 
reparer  ce  que  la  nature  ne  noosa  pas  donné. 
F  a  1.  La  mMtJli  ^cfGcntils  kotames  eft  d'au- 
tant plus  cftiméc  qu'elle  eft  ancienne ,  le  élbi* 
jgnéc  de  (a  foiM:cie:aijicooir|tire,celie  4ei  Princes 
cft  d'aocfinc  |»liis  cnnfîdcrable  quelle  cA  proche 
Je  fa  fontcé ,  K  4irqin|i«  à.rn^atf;  qu'^cllç  s'en 
éloigne.  <J^elqueji-^)S  rapportent  l'origipc  de 
la  mMtj^t  de  l'Eoitfpe  aux  Goths.vAptès  avpir 
envahi  une  pariîe  4é  fEutope ,  ils  tMompen- 
fercnt  lent^  Capitaine!  pat  des  titresdTionncur, 
le  ilslçsafpellej^ent  nobles,  pour  les  diAin^uer 
dufimple  jpeuple.  Ls  Ci.  La  nthlep  d*  U 
ei0€h't\  eft  celle  qu'aqoierent  ks  Maires  ,  If 
^cJt^i/«#/deqtt^lqncsviI^  ,cojnmedc  lion* 
j>^iers ,  1^  Rochelle^  &c.  C'cft  ui»  piivilccc 

icKytifkts,  4p  pc,pî3i»M.jrfÇi^g<f  ^ .  »*/W¥#« 
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Ooilcfûp;eà  la  ntbUfft  en  exerçant  un  inc- 
line ,  ou  ui)  an  rocchaniquc.  Par  un  Edit  de 
1669.  le  Roi  a  dcclari  que  1 00  ne  déroge  point 
par  le  trafic,  pourvu  qu'on  ne  vende  poini  en 
dccail.  On  a  K"0uvellè  cec  Edu  depui«qucl-< 
que  temps.  Eu  Bretagne  un  nobk  ne  déroge 
jamais  à  là  netltjj't  pat  le  trafic,  il  en  rccouvie 
toui  Ici  droiii  8c  lei  avanca{«ei  des  q,tt'ii  celle  de 
trafiquer  ,  &  on  die  que  pendant  ce  tempi-li  fa 
neUtJîe  don.  Ceux  qui  00c  perdu  le  privilège 
de  n^hltjit  par  des  aâes  dérogeant',  peuveiu 
£e  faire  réhabiliter  en  obtcoaoc  des  lectret  du 
Roi.  tJi  e  femme  déroge  i  la  ntUtJf't  en  ^pou- 
fauc  un  homme  roturier  (  mail  elle  recouvre 

.   fon  privilège  de  ntblt^i  en  déclarant .  apros 
.>  ^on  veuvage ,  qu'elle  entend  déformais  vivre 
^f*'    noblement. 

Mo  0  L  «  s  s  E^  Lcurei  de  nM^r  ,  prouver  fa 
ii0^/<^,  rltablir  fa  noiltjje  le  faixe  rehabi- 
liter. Dcgrez  de  noUtJJ».  Le  P.  Mencftrier 
.  a  fait  un  traité  des  divcrfcs  efpeces  de  '»«- 
hltjjt  ,  félon  les  divers  Païs.  Et  un  autre  des 
preuves  de  ntbltjjè  pour  IcsChapitiçs  Chc- 
valeties  ,&  autres  dignitez. 

Les  Secrétaires  du  Roi ,  Mailbo  &  Couronne  de 
f  rance ,  aci|uicrcnt  4^oit  de  mtbUjj'ê  en  mon- 
trant dans  leur  charge ,  ou  en  l'exerçant  vingt- 
ans,  la  rôblelfc  paflc  ainfiàleur  pofteriti. 

On  dihicguc  en  France  îHMeffê  de  H.obe&  N#- 
hlef>t  d'Epée  ,  &  NMtfft  acquife  pat  finan« 

,  ce.  En  Pologne  il  y  a  la  grande  Se  la  petite 
noblejje.  Il  y  a  quelque  chofe  de  femblable 
dans    plufieurs  autres  Eftats. 

>]  o  B  L  s  s  s  E  ,  fe  dit  aulfi  colleâivemenc  pour  le 
corps  de  tous  les  Gentilshommes  mêmes.  "^N*- 
hilitatu  ord»  ,  crfui.  11  vouloit  emmener 
toute  la  Nobltfe  des  Gaules.  A  b  l  a  n.  Mail 
cela  fc  dit  paiticulictemenc  quand  ils  font  af- 
fcniblcz.  La  Nobitjfè  eft  tenue  de  marcher 
quand  on  publie  le  bao  &  l'ardcie-bao.  Le 
Royaume  eft  compofé  de  trois  corps  ,  du 
Clergé,  de  la  Ntbïfjfe  &  du  Tiers  Etat.  La 
Noblijff  de  cette  Province  a  dcputé  vcri  le 
Roi.  On  appelle  la  haute  NtbUJft  ,  l'ancicitmc 
Noblijft ,  les  grands  Seigneurs.       ^ 

Quand  on  dit.  Une  affemblécde  mcblejft ,  fans  ar- 
ticle ,  cela  fe  doit  entendre  feulement  d'une 
alfemblée  particulière  de  Gentilshommes.  Il 
y  eut  grande  aCTemblccde  ^tbitJpÊ.  11  fe  fit  une 
alTcmblccde  nobltjje. 

M  o  B  L  s  s  s  £  ,  fe  dit  audî  figurément  en  Morale, 
desqualitez  excellentes  que  chaque  chofe  a 
daiis  fon  genre.  AmplituM» ,  tUgnités  ,  txcêl- 
lifkÙM ,  tubilitin.  Corneille  donne  un  grand  re- 
lief à  fes  Hcros  pat  \z$ichlt£»  de  fes  pensées, 
&  de  fes  fentiincos.La  ttébitjjt  d'une  pcnflbe  en 
.  ^  tchauiTe  infiniment  le  prix.  Bou.  La  utbUJj^ 
dcspcnfies  vient  de  lamajefté  deschofctdpot 
elles  font  les  images.  I  o.  L'élcgante  fimpliçi- 
cè  de  Thcoctite  eft  plut  charmante  cjuie  les 
Auteurs  les  plus  pompeux  par  leur  nobhfi  .  8c 
leur  éclat.  L  o  n  c  e.  P.  La  ntbUÏÏi  de  la  taille, 
do  port  de  cette  femme .  la  ren  Jfbrt  aimàbltr. 
La  venu  de  l'cxprcflion  coofifte  dans  la  octte- 
té ,  &  la  noblijji.  D  A  c. 
"  M»is  tnfn  Vtniiitnu  MmenMUt  U  hé^» 

.       Pif'*  ^     • 

'  Li  Fâmajfe  ot$bl$M  Js  frtmint  nobleflc. 

,  Bôii. 

On  dit  proverbialemeift  quand  on  voit  une  gran- 
de  abondance  de  fruits  ï  la  halle  ,  ou  dans 
on  jardiid  ,  Voilà  une  belle  ntblep,  C'eft 
.  une  belle  nthlefft ,  de  voir  les  bicx  de  ce  païs- 
là  dans  la  moilfon.  On  dit ,  Nekhjfi  vicm  di 
vertu. 

N    O    C. 


♦ 


NOCE.  Voyez  No  PCI. 

N  O  C  H  E  R  ,  ou   N  A  U  C  H  E  R.   fubft.  hT. 

..   Vieux  mocqui  fignifioii  autrefois  Pilote.  C/ét- 

n/i  fiitr,  iMbtrm»t0r,mMmcitrtit,l\  peut  éuc en* 

core  d'uiàge  datis  la  Po«fie. 

t  Le  nocher  di  U  f^^it*  » 

^    DMms  mmê  mSm$  b^rqut , 
f»Jli  i»diffirenim4n$  Uvit*  &  U  vertu. 

M  A  lie. 
Té/amr  0«M4««fV«^,  (^  U  fâU  nocher 
*  L'0f0rt^ttBjltbsrqiu.  Mai. 

Ipe  mot  vient  de  msâi^mt  La.tto.  On  Pa  a]^pel- 
lé  auffi  mMMcberèmt ,  méhitlt»rmt  ,  nMi/umU» 
f  IMS  1 8C4Miif4.  DaC  A  M  a  i| 


N  o  c  H I R ,  en  termes  de  Marine  ,  (ignjfie  fur 
rOcean ,. Celai  qui  a  foin  des  voiles  d'au  na- 
vire  :  &  (1%  U  Mer  Mediiértanèe  ,  c'eft  le 
Maitre  ou  Patron  de  naviie  j  celu^  qui  le 
conduit. 

N  O  C  T  A  M  B  U  L  E.  f  m.ït  f.  Mot  écorché 
du  Latin  ,qui  fc  dit  de  ces  perlbntks  qui  tnar* 
chcni  ,quiagiflcnt  en  donnant.  N«âi«*k^«/«i. 
C'cftlan^echo(equey#mii«f»^M/#.  Il  y  en 
«des  exemples  ceriaios  le  furprcnani.  Voyez 
ccluy  qui  ift  rapporté  dans  les  mélanges  de 
Marville.  . 

NOCTÙRLABE.  f.m.  IrArument  avec  le- 
quel on  peut ,  à  toute  heure  de  la  nuit ,  trouver 
combien  l'étoile  du  Non  eft  plus  haute  ou 
plus  bafleqo^e  le  Pôle.  On  juge  parla  de  l'heu- 
re on  de  l'élévation  à\Xfo\c.KiêéufUbiunf. 

NO  G  T  U  R  N  E.  adj.  m .  «t  f.  Qui.  le  fait  de 
nuit,  ou  qui  ^particnc  à  la  nuit*  NiBitmut, 
Les  aflfcmblées  M^arruff  font  dcâcnduëi.  Le 
hibou  ,*la  chouette  ,  font  des  oifeaux  n§âmr- 
nts.  Les  plaifirs  HêHurtm  font  ceux  de  l'a- 
inourje  n'étois  pas  afl'ez  heureux  pour  obtenir 
d'elle  un   tende»  -  vous  utliurA$.  H. S.  01  M. 

NocTUENZ.  fubft.  m.  ferme  de  Bréviaire. 
No&mmicsmfid  mtmbrum  ,  noUmrmum,  C'cft 
le  nom  qu'on  donne  à  la  partie  de  l'OAce 
qu'on  appelle  Matines.  L'Office  de  la  tetie 
n'a  qu'un  mtSmm* ,  l'Office  double  ou  ferai- 
double  »eftdiviié  C"  Kois  NêSurms  ,  dont 
chacun  contient  trois  Piaumes ,  ic  trois  Icf  oos. 
Les  Matines  de  l'Oâave  de  Pâques  &  de  l'oc- 
tave de/la  Pentecôte  n'ont  qu'un  Hêitm»*. 
Le  premier  Nf^ums  du  Dimanche  contient 
douze  Pfeaumes  tout  cecy  s'eoteod  des  Noc- 
t urnes  du  Bréviaire  Romain  car  les  Brcviaiies 
particuliers  des  anciens  Ordref  Religieux  ou 
des  Diocefes  ontquelqtn:  diffirrence  tant  pour 
les  meMmfHtt  que  pour  le  tcftc. 
Art  neâurnê^  fe  dit  en  Aftronomie ,  de  l'arc  du 
cercle  que  pascouri  le  folci) ,  ou  quelque  au- 
tre aftre  ,  pendant  la  nuit.  Comitie  on  dit  mre 
dimrm»  ,  de  ccluy  qui  parcourt  pendant  le  jgur. 
On  dit  auffi  l'arc  femà  -  neSMrnt  du  Soleil , 
pour  l'arc  du  coccle  qui  parcourt  depuis  rôtre 
méridien  jufqu'au  point  de  l'horifon  ou  il  fc 
levé  ,ou  bien  depuis  le  ((oinç  de  l'horifoo  oa 
il  le  CQuchcjui(|u'au  méridien. 

NOD. 

N  O  D  U  S.  fubft.  mafc.  Terme  de  Chirurgie 
&  entièrement  Latin  mtdms,  C'eft  une  lu- 
meo^  date  qui  vient  fiu  les  os  du  corps  hu- 
rnaii^  .  &  qui  procède  fouveni  de  quel* 
que  mal  Veneiien.  Elle  eft  engendrée  d'u- 
ne ^huiineui  crafle  ,  froide  àc  vifqueufe  , 
laquelle  on  a  fouvcnt  bien  de  la  peine  à  re- 
foudrc.  On  /e  lért  d'ordinaire  d'une  lame  de 
plomb  enduite  de  mercure  &  mile  dédias.  Dei 
Médecins  l'appellent  auffi  ixeftefe.  Quelques- 
•uns  appellent  n$dms  ,  jmucs  Ici  tumeurs  qui 
yélcvcuc  aux  joiLtures  Mj^  iicxff. 

NOËL  fubft.  nafc  Cirifii  WéttsUi  Diet .  ««• 
tmlibui  Dém'miJMcerdtet.  Fête  delà  Nadvitè 
de  Nôtre  Seignear.  L'Avent  de  tinl  eft  le 
temps  d'tmnwis  ,  pendant  lequel  on  attend  la 
Fête  de  m$il,  ft  on,  fe  prépaie  à  la  celebfer. 
Neuf  jouis  devant  ce  Ikint  jour,  on  s'y  prépa- 
re encore  d'une  manière  plus  particulière  ^  A: 
on  chante  dans  rEglilc  les  antiennes**  qu'on 
appelle  Ut  0,parceqa*cilea  commencent  toutes 

ÎtarO  C^. ft  en  ce  temps-là  qa'on  célèbre  dans 
'£fpagne,  le  Portugal  ft  aillaurs  la  Feftc  qu'on 
appelle  l'aiticate  des  owcbea.  de  la  Cuote  Vier- 

Êe  ,  ExfiBéuh  fmtnt  Be^tA  vtrgiwis.  ô ,  eft 
i  marque  d'an  (bajbait  ,ft4'ttn  ardaot  defir , 
Mur  màrc}uer  fes  fouhaitf ,  Ic  les  voeux  que 
les  anciena  Patriarches,  Prophètes  tt  toutes 
les  âmes  Saintes  de  l'anci^  Teftament  avoicDt 
de  Ja  venue  du  MclÇcapré»  laquelle  Usfoapi- 
roîcQt  ,l(  qn'jlt  demaiidoîient  par  ces  afpira-' 
lions  f  Smfiemis  1  6  fageffi:  1  i  éidemMl  ÔNôtre 
Sàf^tUMMdUtjtjt  i  ô  racine  de  jeffifcl  I 
eUvii  Ddtvid  l  6  Clef  de  David  :  •  Oritms  !  ô 
orient  i  i  $iex  gemtimm  1  ô  Roy  des  na- 
tions 1  •  imnmsmMet  1  ô  Dieu  avec  nous  /  &c. 

N  011.  «le  dit  auffi  d'une  chaofon    (pitiiuelle  , 
faiieàl'honearde  la  Natifiiédc  Nôtre  Sci"  . 

,     goeuc  Jisu»-C HAUT; auçiuclfcfliic mot  t 


de  N#»(  a  lia  pbrfer.NM/  nouveau.  SâtMlfiium 
Chri/i  Cémittitm  ,  (turmen.  La  grande  Btbla 
éc»  Nêtlt. 
N  o  1 L ,  eft  auffi  an  cri  de  joye  par  lequel  on 
témoigne  fouhaitter  rif^awrmct-.t  du  Meffie. 
Udtults  mtts.  Oi<  riioii  autrefois  N*«/  eu< 
toutes  fortes  de  fiêtesfltdercjouYirancespublir 

3ucs.Ainfi  le  peuple  chanta  N««/ au  Badtémc 
e  Châties  V I. &  quand  Charles  V II. m  foa 
fntrée  dans  Paris  en, 14)7.  &  en  autres  occa- 
iions  lapporiées  par  Monftrelci ,  Alain  Char- 
tier,at  dans  la  Chronique  de  Louis  XI.  ittaw 
quécs  par  André  du  Chefœ. 

Oo.appelle  cominunéitTcnt ,  Bûche  de  KhI  ^  uns 
groifc  bûche  ,  qu'on  met  au  feu  le  jbar  de 
Kêtl ,  afin  qu'elle  tienne  le  feu  pendanUjOUte 
la  nuit.  , 

On  dtf  ptoveibialement ,  On  chante  tant  Km/, 
qu  il  vient  .pour  dire  ,  cm'une  choie  eft  arrivée 
•près  l'avoir  bien  attendue.  On  dit  auffi.  Quand 
IHtd  afun  pignon  ,  Pâques  a  foo  liloo  \  pour 
dire ,  que  l'hiver  eft  reculé .  &  qu'on  fe  chauf*- 

^  fera  à  Pâques  \  fi  on  fe  pron^oe  è  iHeei,  On  die 
auffi  dans  le  même  feos  Quand  on   voit  les 
Ipiottcherobs  à  neel ,  à    Pâqaca  on  voit  les 
glaçons. 

Ce  root  vieni  ,  félon  Nicod ,  de  ZmtmmX  ,  qui 
finifie  en  Hcbfeu  km*  avec  »•«,  nous  </, 

''  DiêanêhfciimDêmt,  Dten  avec  nous.  C'eft 
un  des  noms  du  fils  de  Dieu  fait  homme.  Bo- 
rd le  derivedeMM/,patcootraâioBdc»MS- 
■  (M/iignifiant Msnwist.  Ménage  dit  avec  plus 
d'apparence ,  qu'il  vieiK  de  ■«#«/« ,  qui  fignifie 
jeurtuttéit.  Et  dans  le  Rituel  Romauce  mot 

«  s'eft  appliqué  à  plusieurs  Fêtes.  Ainfi  on  a  die 
nutaifytMieit  -,  en  parlant  du  jour  de  la  Cc- 
t^timâfaltCmthedfA  S^mSi  Fêtrà  ,  pour  I4 
Fête  de  la  Chaire  St.  Pierre.  Nmtmlii  ttmfii, 
bafilÙÂ  ,  en  parlant  du  jour  anoi^erlaire  de  lii 
^edicacc.  .    ^ 

NOETIENS.  Anci^i  hérétiques  qui  ont  ét6 
ainfi  appelles  dn  nom  de  »i!<Mci|u  premier  Au- 
teur né  à  £phefe  plUs  d'uir  ficck  av;^  que 
St»  Eplphanox^rivit  cishire  cette  Seâe: 
tiêêùmni,  lloereconooifl'oit  qu'une  feule  per- 
Ibnne  en  Dieu  qiacft  le  Pexe;  Ceft  poutquoy 
il  difoit ,  quec'étoK  le-pete  qui  avoir  fouficrt. 
Erreur  ,dit.  St.  .Epiphafae  ,  dont  on  n'avoic 
point  entendu  parler  auparavant'^  Il  eft  neau->. 
moins  conftant ,  qu'il  y  a  câ  4^^  l'fglilc  d'au* 
très  pairipàffiens.  Avant  luyr  jyanr  été  repris 
«r  Ics^  Prêtres  qui  étoient  ii^  ^upciieurs  ,  il 
leur  fit  cette  rcpoufc  :  quel  ival  ài-je  fait  /  J'a-.  y-^ 
ddie  un  fcul  Dieu .  je  ne  lecoonois  que.  luy 
feuliil  eft  nèilaf(»uffi:t(acileft_raoyu.Voye« 
St.  Epiphaneibar.  17.  •  / 

NOEUD,  f.  iii.(LeD  ne(ê|i^k>oooce  point.) 
Partie  de  l'arbre  par  où  il  po«ttè  fes  blanches  » 
ou  fes  facinÀ  tfedmt ,  esiùn^  tslttm,  ;  Le  bois 
eft  plus  dur  8c  plus  (erré  dans  les  mmmh  que 
dam  le  tronc  ni  dans  les  btancbes  .  liilus  aullî 
il  eft  pi  us  iiijec  à  s'édatei.  On.  taille  la  vij^  , 
les  arbres  naiusjsu  pxcmiex  oa  au  fesondwariNl 
du  nouveau  jet.  On  le  dit  auffi  de  certaines 
boflcsootDmettss.(]tti  font  des  «fpecesdcna-  ^ 
ladiesxfui  viennent  ata  Boit-raboogxil  ,  qUi 
s^appeUenç  aitucmcnc  Umffei. 

NoauOf  fe.ditanffide'ceite  liailbo 00  jointure 

3ui  lé  voit  aux  Hiyaux  des  bl(;z ,  aux  cannes 
'Inde  ,&  aux  autres  plaiKes  qui  croiflbot  pac 
l'ciKOttilIcmeni  de  leurs  feuilles.  Gcsicaf/iMM , 
medm  y0rntmi»u.  Il  y  a  des  certaines  cannes , 
dont  les  plus  belles  font  teUct  qai  font  leàplos 
pleines  de  nmudt  :.  roaîi  il.  y  en  a  d'autres  oà 
^'bn  ne  veut  point  de  mmmât ,  8t  ce  {oui  celles 
ou'on  appelle  das  cannes  d'u&  jett  L«s  mmtidg 
des  plantes  foocjÉsits  pour  fotafier  la  tige,  de 
font  coinme  dss  tamis  qui  filtrent  «  qat  pati<- 
fient  Ac  qni  affinent  le  fiu  qui  s'élcve  ftt*  l'épi 
poailenoœrir. 

N  o  s  uo >  en  ternKtd*AMtoaiie  ,  (ê  4»  (fc  L*ar«      y 
tide ,  de  la  jointure  des  doigs  de  la  ouio  »  ic  de 
cette  paniedtt  gpfier  ou  de  lavgorge,  qa'oo 
iXMiin^e  UrîuM.  Nêdm,  itmêHr»,  tÊrtéû^mt. 

NosnD,  fe  dit  aiiffi  dans  icsanimaoK  des  joio« 
4ures  de  quelqnes-ans  de  leurs  os  ,  iE  portiçtt* 
fièrement  de  la  queu^  des  chcvavz ,  dea  ducot» 
des  chats.  NêdiÊs,MrtinUmf  ,  fmm\jf>*lrm.  On  a 
coutume  de  omppcr  aoekuks  m^mde,  dt  Isi 
qoeui!  des  chats  piaor  les  faite  pr<Dfic^.  Lci 
•«mW/des  doigu  ce  focit  leurs  ituotorci. 

Onappelle  dans  les  verreries  iMsaJ,  on  g^os  bou-  ' 
loa  ^ui  f^c«$e  m  A|||ièii  ^  f l|M  ^c  ve^re, 
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201  %roQt  en  (ottfBuc  »vcc  U  T(rgê  de  fet.t>m- 
(/i««<.  Où  i|[|^pcUc  ca  $(uifcuic  <itt  bùiê  ,  dû 
nuxbfe  plein  de  MrWi  »  quand  il  ic  uoMve 
dca  p«j;(iipliu  dttie»  eu  un  uidioU  ^tf'ea  un 
nuue. 
N  o  >  u  o ,  en  cçime*  4c  ClùiTe ,  fe  dit  de  ceruina 
,  morceaux  de  (b»U  i^ui  k  icvcnt  aux  quauc 
V  fljMieidtt  ccif.  C«rpM/f#/«â'«>«<i«rv#  i4i«- 
rtjms  tnvmasfrêjê^ltréi^  Ccif  qui  «  de  f^^oi 

>l<o  ■  tt» .  fe  die  auffi  chcx  les  Oavtiert  en  Ut , 
ou  en  métal ,  dc«  divetrea  divifious  qui  ic  font 
y  daoa  les  *  charnitrciSÉlca  campai  .  £cbe«  »  ou 
coupleu  dcapoiicSjOU  fcii^itea,  pas  oà  palic 
.  le  (clou  »  ou  la  tivîite.  CêmmiQmm  JuttÛurM  . 
.^  fiouls.  Il  y  a  dci  âthcsi  deux ,  à  uoia.à  qua- 

cce  nœttdi* 

No  I  a  o .  fe  dit  auffi  prindpalcmcntfdef  coidcf, 

1  coutf oyes  »  ou  iùbîuift  qui  feivcof  à  lies  «  k 

..}<»iAd(C,  à  attachée  &  uoutîi  Ict  cholea  l'une 

avec  l'anuc.  Ntxms,  ncdus.  Uu  uotmd  de  Cou- 

,,  lieta.  Un «oriad d'aiguillette.  Munœmd  de  csa- 

,  %aie.  Un  »ai«W  (impie  »  un  uœiM  double  ,  ùu 

.   HOMM^ .coulant ,  un  maiHà  (ttiL  Miis  ce  qui  a 

rcfcjrid'aboxdàlanecc/fité  »  a  Icivi  dcpuii.dc 

fimplè  oroemcoi.  Aiufi  ou  a  inixoduic  dca  »mmà$ 

,  de  ehapcau  ,  dca  «orMdi  d'épaule  ,  des.  noeuÀs 

.  d'èpcei  &  lea  femmes  ont  eu  Aauncitds  de 

coe^ic,des  n«mÀt  dcmauchca,  même  dca 

meeiUy^  diamana  &  de  picrictica  aux-eudzi)iia 

où  il  ne  falloit  que  de  (împlea  agraâca. 

N  o  ft  a  li ,  t'cft  dit  auffi.dc  ccqûijert  fimplemcnt 

à  lUi^crlc^loula  ioyc  ,  dont  un   pâlie  Ica 

bouta  l'un  dai^  i'autce  en  lea  ièi tant ,  ioriqul^on 

fait  de  la  coilc  .  ou  qu'où  travaille  en  coûtutCj 

en  upifletic  ,  &c.  N^dus  i  êêmnextê,  Uu  nœhd 

■    de  'riH'crjind  ,  oui  eft  le  plua  fot^  Un  nmud 

detapifliere.  Il  faut  arté'er  ce  point  avec  un 

dpiibic  ncemd.  On  dit  en  ce  fcni^  quant  toile 

cft  pleine  de  ««iwiifquind  elle  eft  ii.^ate  & 

.  peu  unie ,  Un  mmttd  de  pitfceau  ,  qui  feU  it 

Doulfr  les  crins  de  cheval  qui  foht'  la  Iby^dea 

■  archecs.  Les  m»ud$  de  l'arbalète.  U  y  a  aufli 
le  lUBud  dû  Marinier  ;  donc  il  noot  fes  cablca. 

f  On  appelle  lessoraw^  de  la  trompette,  les  joén« 

:  tutca  Jej  brancbea  «  lea  codioita  ou  cHes  lont 
ibudcca  ,  ou  par  où  ellca Te  biifcnt  flc  le  dé- 
montent.. 

Dans i'Anilletie  00 appelle  nofiri/Wff&tffrNr  \  le' 
mttmd'^MC  fon(  lea  Capitaines  de  charioi  quand 

:  il  padcat  des  cotda^'s  dans  les  roUagea  pour 

■  relever  des  piccct  renversées.  Std$ts  ,  n*xits. 
Pour  faire  ce  acrai,  ou  lien  ,  il  faut  avec  on 

'  bout  de  la  proloof^e  cmbialTcr  'une  jante  de  ia 
loiU!  de  l'affût ,  la  faire  gliiler  (bus  un  rais  ,  & 
cournet  le  bout  ou  trois  fois  dans  rcmbiaile- 
raeat  que  la  corde  fait  de  la  jante ,  dclortè  que 
ces»ar<M/i  reprclTant  contre  la  jante  à  mcfure 
que  l'on  tire  <ttirua,ila  le  ferment,  &  font  cn- 
luite  faciles  à  défaire. 
A  la  Paume  ou  dit  qa'oki  retient  les  droits  ,on  I);^ 
•  ai««Wi,  en  parlant  dca  deux  cotez  d'une  ra- 
qucne  qu'on  jette  en  l'air,  pour  fçavoir  qui  au- 
'       r'a  l'avantage  de  choifir  le  c6té  du  Jeu  en  coin- 
mcnçant  la  panie. 
EnAftrooomie  on  appelle  lés  nteuisit  rÈcH^ci- 
%  que  ,  fca  iaterfeâioos  par  l'orbite  de  la  Liipe , 
-  qulaquelquelacitodcà  Ton  égatd  :  c'en  dana 
"«^n  de  cea  points  ooe  la  Lune  doit  ét^e  quand 
- 11  arrive  des  écliplcs  de  S<^il,-oo  de  Lune. 
,   H^dut.  On  les  appelle  auttemeet  la  r//r,^  la 
^m9mi  dm  Drmgm^  Le  narari  afcendanc ,  flc  bo- 
réal en  cA  la  t£te  ,  &  le  ntémd  defcendanc  & 
aaftraleiiéft  la  queue.  Le  premier  fe  trouve 
au  paflâge  de  la  Lune  k  travers  rEclipcique  du 
Midi  au  SeKencrioii  i  6c  le  dernier  fe  trouve 
an  paflàge  de  la  Lune  1^  travers  l'Ecliptique  du 
Scpcemn'on  au  Midi.  Comme  les  cercles  des 
autres  Planètes  couppenc  avffi  l'Ecliptique  .en 
deux  points ,  ces  dnix  poinu  s'appellent  a^fli 
lMr«df.  LcffMxnetet  ne  couppent  pas  toujours 
l'Ecliptique  aa  mtoe  ^oim.O  x  ▲  n  a  u.  Voyez 
/  LaTitttoy.  ' 

*)>|oitt1|,enTCTmede  Médecine  ,  fe  dit  d'une 
turbetofic^  qui  (ê  forme  aux  joimures  des 
vieux*  goutteux  ,  qui  fe  fait  par  l'amas  d'une 
f itnitc  cItaCe  «  viiqaeufe ,  crue  'ft  indi«efte,  ac- 
conàptegnêe  d'une  hoMicttr  bilieuCe  ,  acre  U 
çhaudé  ,  dont  le  ploi  gros  6c  terreftre  demeu- 
'.  xe  At  (c  coovtrtic  en  mariere  gypfeofe  ft  pietr 
ièttfe  comikte  cfayé ,  d'oà  font  engendrez  cet 
liaréds ,  comme  la  pierre  dans  la  vcffie.  Hêdus, 
.iàBtui  Les  MededAl  le  rappellcac  t9fki. 


NOE  NOI 

Nos  0 o,  (e  die £gurémcnteo  chofes  moratel» 
.  en  parlant  dcsliaiions,  des  eogageiucaa  qui  ai- 
laCJtenc  cjolcmblc  les  pcrtiannca.  iTtutulmm,  /ar 
dm.  Le  mariagpcftua  «araU  éternel ,  i(  io- 
diflblubU  qui  uuit  le  hiari  de  la  fçmme*  La 
mort  ieule  peut  lompic  lea  Mriii<"iacicz  donc 
le  mariaj^  nous  lie.  &.  £vjk.  Noua  lom- 
mcs  lies  par  des  mmudt  ^ae  forme  la  tco« 
drcâe.  Toux.  L'eftimv  mucuulc  «^e  deux  «mis 
eft  toûjoura  le  piemict  lieu  qui  doit  ferrer  leurs 
nmmdi.  i.  Ev  a.  Poiuquoy  rompre  de  ii  beaux 
mmudilS  I  i  L.  Q^iid  le  fcul  intciéc  de  nos 
divertitfcnKus  fonitc  le  nttmd  de  l'amitié  Ict 
chagtiru  pcuvcuc  ailimeuc  le  rompre  ,  ou  du 
moins  Je  dcnoutir..  6  t.  i:v. 

àèMUx  nauda.  La  F  o  m. 

Vous  avez  transformé  en  chaînes  les  nmuds 
qui  oou^uniÙbicoc.T  o  u  a. 

£aj/fif  t»mt€e^H^mtMr  «s  dt  noeuds  flm 

fuiJi'mts , 
BtMMfé filûitt,  vertm , j$  $r0»vs  ttut  tn 

tlU.  R  A  c. 

VMfipurJtrrm  Us  nccUds  fclr  1$  fmi  (Ptn^ 

.nj*»(i<,.  %;         ,    1  o, 

N  o  E  u  o ,  fe  dit  aufli  de  l'intrigue  d'un  Roman  , 
ou  a'un  Poëm^  Dramatique  ;  de  l^cndroic  où 
lespcribunages  (ont  le  pius  embarraifcz  i  ou 
d'une  conjonâure  d'aHviircs  donc  on  a  de  la 
peine  à  prévoir  le  dénouement^  de  l'ifluï.N»- 
dut ,  €0pM$^ ,  €»rd0.  Ariitoiu  appelle  iiotmi^ 
toua  lea  incidena  de  la  Tragédie,  depuis  le 
conimcocerricui  julqu'i  fend i oit  où  commen- 
ce le  dénouement.  'Toutes  les  circooftancea  de 
l'aâion  forment  le  mœiui ,  qui  dure  autant  que 
refpric  du  Ipeâateur  c(t  (ufpendu  fur.  l'évé- 
nement. La  1>.  La  fi.  Lci  Dtcux  ne  doivent 
point  paroiite  à  moina  que  le  norMW  n^  foit  di- 
gne de  leur  prdcncc ,  6c  de  leur  lecours  pour  ie 
dénouer.  Dac«         ' 

Hee  Dtmt  imtgrft  niji  diinut  vmdict  Hêdms, 
' jntidêrif. 

Le  neemd  doit  durer  jufqu'au  milieu  du  dernier 
aûc;  auiremcut  le  re(tc  delà  pièce  eft  croplan- 
guidant.  lo. 

Noeud,  (c  dit  aulTi  de  ce  qui  eft  dans  une  i£* 
,  faite,  ou  dans  une  qucltioo  déplus  obfcur, 
déplus  embrouillé,  de  plus  difficile  à  ded- 
der.  Dépcuttss ,  ria^»r,r«f«<«.  Ce  Jugea  r«if- 
pric  li  pénétrant ,  qu'il  vad*abord  auairWdc 
laqueftion,  qu'il  trcnche  là  di/ficulié. 

No£OoGoRoi8N,cfltun  proverbe  Grec  qui 
fe  dit  d'un  n(*Md  qu'on  ne  (çauroit  dénoiict  :  6c 
figurémcnt  d'une  dilficulie  qu'en  ue  peut  re- 
foudre. Sêduigèrdtms  tfêttu  "uiiKuUrttm  md- 
ftriûn.  Il  vient  d*un»ar«Wdccourroycsindif- 
folublc,  que  Cor'diua  Roi  de  Phrygtc  mit  dans 
un  temple  d'Apollon  ,  eu  lôemoirc  de  ce  qu'il 
avoit  été  lalué  Roi ,  paKcqu'il  écoit  encré  le 

fiiemicr  dana  ce  temple,  quoiou'ii  fut  d'aiU 
eurs  de  race  rotiuiere.  Alexandre  le  touppa 
avec  fon  épée.,  parccqu'il  ne  le  pût  dénoiier,  6c 
que  rOradc  avoir  prédit  queceini  qui  le  dé- 
noiicroir^roirje  vainqueur  de  l'Afie. 
Onditaro^eibialèmenc  ,  c'eft  un  rlaqui  ne  pafle 
pas  le «orifddcia gorge  }  pour  dire,  c'eft  un 
Éisfoxci,  * 

IN'  O  I. 

NOIR.  f.  m.  Corp0  opaque  6c  iM^x  qui  im- 
bibe la  lumière ,  qui  n'en  reflecnit  aucune  par- 
tie I  qui  eft  de  la  couleur  la  plus  obfcure  de 
toutes ,  6e  la  ^us  oppolie  au  blanc.  N'urmm , 
Mtrmm  ,  fullttm ,  MirMmtwtum.  Le  noir  de  fu- 
mée ,  ou  MMf  i  noircir ,  eft  la  fumée  de  la 
poix  refine  brûlée  qu'on  ramaflê  dans  une 
chambre  ou  vailfean  terme  pftr  enhaut ,  6cta- 

iûlféede  peaux  de  mouton ,  d'où  par  après  oa 
e  fait  fortir  en  le  fecoiiapt.  On  en  faïc  Ten- 
cte  d'imprimerie  ,  <cn  mêlant^  ce  noit  avec  de 
rhullrde  lin  bouillie  avec  de  la  tetebenchinei 
On  fait  auifidtt  alfr avec  des  noix  de  {galles, 
comme  l'encre  commune  i  ou  avec  du  viuiol , 
comme'  TMcrs  des  Coutroyeurs ,  qu'on  ap- 
pelle 0/rmm«»him/êtâtritun.  Le  mêir  dc$  Tcio- 
turiers'lc  fait  avec  de  la  galle  d'Alcpoo  d'Ale- 
xandrie ,  dite  fW/#  ik /'^j»i»#«  ou  avee.du  fu- 
mac  du  rodoiu,  ou  fovic  noirci,  aveti  de  la 
couppecofe  6c  du  boii  i'ixÀç,  Oâ  en  £|i(  câçtic 


N 


•vee  f  écorce  d'aunc,6c  de  la  fnoolée  des  Embv 
leurs  6e  Coiaicliecs.  lio'ya  point  ;ians  la  oa'> 
cure  déchoie  iiMr«qui  ferveX^ciodxe  ca  mêir,  ■ 
11  eft  certain  que  pjus  une  matière  eft  blanche, 
plus  elle  dcvidbc  noire  quand  ejài  eft  brûlée,  . 
comme  00  i'épcoia«^dans  l'y  voite.^ 

On  fais  ia  couleur  «mV*  fur  la  vailTeUe  de  terre 
avecdetécaiJlesde  fer  viuifiécs;.      '     >v 

Ou  tût  êvfiiàumir  avec  de  l'argent  6e  du  plomb  , 
qui  (en  k  remplir  lea  creux  d'une  choie  gra-r 

•  vie  ».i^e  qu'on  nomchevn  Latin  »^«//iîii»v 

On  tenddcMiftea  tnaiilna  6c  les  Eglifdoû  l'on 
faic  quelou#  cérémonie  fuocbrci  £n  FraScc 
on  porte  Iç  deuil  en  »«ir ,  en  Turquie  en  bleu  , 
i'ia  Chine  en  bjancii  Les  gens  d'Eglilc  âc  de, 
robbe  s'habillent  de  im/V  pat  modcftic.  Les , 
femmes  prennent  le  ««ir,*  quand,  elles  font  des 
vilîtes  de  cérémonie.  Le  plus  beau  ii#ir  cit 
celui  de  velours,  6c eniuicp^lui de  jayut  , & 
puis  le  «mV  d'ivoire  bti;l^  Ou  dit  au(ii ,  Du 
gris  Mir ,  jd'un  mêir  qui'cft  moins  foncé.  Uu* 
Auteur  a  écrie  qu'il  taut  eue  habillé  de  ««ir 
pour  parler  au  Roid'Efpagoe,  6e  que  les  En- 
voyez des  Priucea  Ibnektbligcz  de  s'iïlu/cctic  à 
cette  coutume.  ^       " 

Noix,  en  termes  de  Blafon .  s'appelle  fmtii, 
,Atf0r,flêr  mtgtr. 

NoiXfMoias.  adj.  Qualité  d'ua  corps  qui 
ne  réfléchit  poir^t  de  lumière.  N  j«r ,  Mir,^t»i' 
U$.  Les  Mores  ont  le  vifage  uêir»  Les  cot« 
beaux  ont  les  plumes  iMirfi.  Les  yeux  »«ir/ ,  le 
poil  «#i>,  font  des  marques  de  chaleur  6c  de 
vivacité.  LebléSarrarms'^pellédu  blé  nvir. 
Le  fanglier  eft  mis  par  \c*  dulTcura  au  ring  det 
bétesMMivi ,  à  ladificrenc^  de  celles  qu'où  ap- 
pcllc/àHrtnNL,  comme  le  cerf.  Eu  Cfaymie  on 
appelle  le  plomb  étutn  m'êtr..  £ii  Muuquc  Jea 
nottcs  ntirit  ne  valent  que  la  moitié  àc$  blaor 
chcs. 

N'o  1  X ,  lignifie  aoffi  ,  Scmibre ,  obfcur  ,  où  l'on 
ne  voit  goutt^  obj'cwrki  ^  fmllmt  ,  c  ficus.  Urt 
froid  Uêir ,  eft  un  froiJ  caufé  par  desbrouiilacds 
6c  des  nuages.  Une  nuit  nêiré  eft  ccllc,où  le 
cie^ eft  fort  couvert ,  6c  o^J'on ac  voii^oinc 
d'étoiles.  Lea  Po«|tcs  Latins  ont  dit  nêx  Mrst 

^  dans  le  tnérpc  fens.  lUn  cacliot  ii«ir ,  uue  pri- 
fou  (bifterraine  où  on^ne  voit  goutte.  On  ap- 
pelle la  chambre  «#fr«  ,  ou  la  Chapelle  ntin, 
les  lieux  obfcurs  où  s'enferment  les  Religieux 
pu  IcfiJcvot*  pour  faire  pénitence,  6c  pour  fc 
donner  la  difciplioc.  On  le  dit  auifi  abduvemenc 
d'un  jeu  de  paume. 

N'O  I  X 1^  fe  dii  eu  Chirurgie  de  ce  qui  eft  meur- 
tri,  livide.  Flusuèims  fli'vtdHs.  Cette  femme 
a  é(é  tellement  battoc  ,  (fi'ellc  eft  toute  »•!>« 
de  coups  ,  qu'elle  a  le  corps  tout  meiuui.  On 
appelle  auOi  la  bilc.»Mr«  ,  6c  les  vapeurs  ttêi- 
TêS  ,  des  vapeurs  melancholiques  qui  ixiontenc  ^ 
au  cerveau.    .  ^N. 

Noix,  fe  dit  anflî  de  ce  qui  eft  mal  propre, 
làlc.,  barbouillé.  HiftUits  J^r^tins ,  in^nia»- 
tus.  Vous  êtes  n«sr  par  le  vifage  ,  quclqu*ua 
vous  a  bai  bouille  { II  n'a  .pas  lavé  fes  maias  , 
elfes  font  toutes  uêires  de  cralTe.  Cette  fem- 
me a  les  dents  Btirts ,  elle  n'apasfoin  de  lea 
nettoyer.  ,       *       ' 

N  o  1 X  ,  fe  dit  figurémenc  en  çbofes  fpititocllefl 
6e  morales  de  ce  qui  c(l  aftieux ,  odieux  ,  ttil't 
ce»  fombre.  kttUui .fittefims  ,  meféndms  » 
têt$T.  C'eft  un  homme  qui  a  l'ame  ap^i r« }  c'cft- 
à-dire ,  niéchaace,  fcelerate.  Il  eft  daosfun 
humeur  »m>«  6e  mélancolique.  Ses  diigraccs 
l'ope  jette  dans  des  chagrins  fi  a«ir/ .  qu'il  eft 
infupportable  à  lui-même.  S.  £  v  x.  C'eft  iin 
efpric  ■•if ,  dangereux ,  6c  traître.  Cette  uahi- 
(bn  eft  un  Éjjhe  bien  tfir.  Un  fi  wir  atténue 
méfait  frffur.   S.  Eva. 

Efi'il  fitts  dtftms  noir  fug  ts  Utki  nSlên  r. 

MOL. 

On  nomme  en  PcKfic  le  Styx  Tonde  »#fV« ,  6c  paf« 
fer  l'ondcikMrf,  pour  mourir. 

Quand  on  a  pafllb  l'onde  n»irt ,  adioi  les  plaifis* 
Rendre  n«tr,  c'eft ,  Diftâmer  i  Eure  palTwt  poùc 
méchant  pour  criminel.  Difmmârt ,  igntnmiâ 
mffietrit  infmmiA^ifptfgirê.  On  a  inventé  touc 
ce  qu'bn  a  pu  pour  le  cendre  a»i>. 

SêMiiUê  vm^ifU,  fit»Jf*»f  *»  ■mifi'. 

tts  jmgtaNàs  de  Cmr  vtmt  rmirtmt  hUme^ 
««non.  Lâf  f  on» 


\ 


X 


; 


i'.,' 


^ 


Lebeaa  veini  de  U  Chine  eft  d*ao  mm  IiiUâai« 


U\ 


/ 


N  O  V 


Ss>H01' 


i  " 


A, 


•    .   M 


Lei  Pelrcrei  poai  Ufcc(que  n'emflojenc  qoe  le 
m0ir  àe  terre,  qui  eu  une  efpecede  ckaiboo 
JoCàlc. 

N  o  I  ji  4  eft  le  sooAdta  centre  d'une  roodâcbe, 
0Ù  l'on  tire  à  l'Arqucbuic  p*ucle  piùt*  il  ft 
dooué  dans  le  »0ér ,  ou  pfès  du  mur.  O)  die 
i>#tr««mnie  charbon,  tmr  conune  la  chemina* 
N0ir  comme  un  Diable. 

N  o'i  E,  fe  dit  prorerbtalerocot  en  cet  phrafef. 
Le  ccmpa  eA  bicoiMii' ,  il  plcnrra  dci  Prétici. 
On  dit  d'un  lico  obfcur ,  qu'il  y  faifoU  iMir, 
comme  dana  un  four.  On  dit  aum ,  qu'un  hom- 
me n'cft  Dai  fi  Diable  qu'il  cA  mir  i  pour  dire  , 
qu'il  o'clt  pai  fi  méchant  qu'on  ne  le  puiflc 
mettre  ik  la  raifon.  On  ^t  auffi  d'un  homme  qui 
patle  hora  de  propoa ,  qu'il  rentre  de  piquca 
mirts.  On  dit  auffi ,  qu'po  a  lea  yeux  pochez 
au  beurre  »«/>,  quand  on  lei  a  meurtrit  :  U 
en  ce  fens  on  dit  en  joUant  i  celui  qui  a  lc«  yeux 
bandez  :  Gtttc  k  pot  aunMr.  Onditeocote, 
paflcr  du  blanc  au  mêir ,  quand  on  va  d'une  ex- 
trémité à  i'auue»  qu'on  dit ,  ou  qu'on  fait  des 
chofes  fort  oppoftea.  On  dit  aulfi  d'un  hom> 
me  qui  tient  on  livre ,  Ae  qtu  ne  (fait  pas  lire , 
où  qui  ne  voit  pas  alTex  clair  pour  le  faire, qu'il 
n'y  com)oltque  le  blanc  ic  le  ntir.  Le  peuple 
appelle  auflî ,  La  bite  ii«ir« ,  le  Commiflaire 
quand  il  va  en  Police. 

N  CI  RA  fTRE.  «dj.ra.  «c  f.  QjM  tire  Cir  le 
noir  ;  qui  approche  du  noir.  O^^têt ,  fttkmi' 
ftr.  Lea  £(jNtgnols  ont  le'  teint  noirâin.  Les 
cauxdoStyxfoncYi«i>«/r«/,  delà  vient  qu'on 
l'a  a  ppelli  flcuve^'enfcr. 

N  O  I R  A  U  D,  A  u  o  E.  adjea.  Qui  a.  le  poil 
>noix.  Ni/<//«/,  migfis  fitistnigrâ  tmtt.  Les 

^  feminea  habiles  aiment  mieux  lesiMirMiWi,que 
lea  blondins. 

N  O  I  R  C  £  UR.  f.  fcm.  Qualité  qui  rend  une 
chofc  noire.  Hirritmd«t  ntgntits,  nigttr.  Cette 
nncrc  n'a  «as  allez  de  M<r(««r.  l^LWêiruuf  du 
teint  gâte  bien  un  viiagc. 

N  o  I R  c  E  a  R .  fe  dit  aulfi  d'une  uche  ou  (a- 


ttreittU ,  rim»  ,  jmnimm  ,  tmmmiê.  Elle  nV 
boutic  d'oxdioaiie  qu'à  des  cricties ,  ft  ii  n'y  a 
Miot  d'efiiifioQ  dt  laiig,  Ce  mot  n'eft  phis  du 
bel  «Tsfic.  M  x  M.  Il  V  ■  toû  jouta  quelque  »#«- 
/«  CQ  ce  menace,  ceA  d'ordinaire  lafenmie 
qui  commence  la  ii#i/«.  Bieniôt  nos  ^eos  en» 
teainmft  ûu  ce  point.  La  Foht.  Vivre 
(ans  débats  »  ùa»m»i/t  »  h  fans  procès.  BoiL. 
Charles  IXi  dit  dans  un  biilci  quil  écsivoic  h 
Ronûudt   vv. 

Zt$rêi  f^fitàntv'unt  mi.,  trihfwi^  jim^ 

noifc.'^ 

Ce  mot  viem  du  Latin  »•«!>  oa  osjm.  IIbmaob. 

Borel  4t  qu'il  vient  du  bruit  que  foot  les  noix 
tenolUéct ,  9c  qu'en  geceral  il  fignifioii  autl^fois 
toiue  forte  de  bruit  i  ti  même  il  (c  diloit  du 
bruit  agréable  que  font  les  violonaà  une  noce  i 
ou  da  murmure  d'une  footaine.  Ainfi  on  diloit, 
faire  fi0ift ,  pour  dire  ,  fercjouïr  tmaisaiain- 
tenant  ii  ne  fe  dit  p!iu  qu'en  mauvaifc  part. 
Ou  plutôt  il  vient  du  mot  Celtique  ou  Bas-Bte- 
ton  H0»s ,  qut'rcle  ,  débat. 

NOISETTE,  f.  f.  Fiuit  du  coudrier  ,  ap- 
pelle ainfi  parcequ'il  a  une  coqiK  dure  co^me 
celle  des  noix.  A-u^ll^êMét , mm»  0vlUm*  tfm» 
tiem ,  frAntfiin* ,  s^imrmm.  On  appelle  auffi 
les  m»iffttê$  »v*Um$s,  U  en  quelques  lieusT 
mtêUtnes, 

C  A  s  s  i*M  o  I  s  I T  T 1 ,  eA  Qoe  efpece  de  pe- 
tite tenaille  ptopie  i  caffex  des  «•</<//«/.  Frs»' 
ginMttkmlmm, 

On  dit  proverbialement  prefentet  des  mêiftttti  i 
ceux  qui  n'ont  plut  de  dens  ;  pont  dire  ,  Offrit 
une  chofe  à  une  pccfonne  dont  U  o'eA  pas  en 
état  de  fefeivir. 

NoiSETTIER,  ou  NOISILLIER. 
f.  m.  Arbte  qui  porte  des  noifettcs.  Cêrylmt 
fs/iv» ,  mrtêr  MvtllmM,  C'eA  la  màne  cnofe 
que  le  Coudrier.  Yoycx  CoaoRiiR. 


liflcure.  UmtmU»  Vous  avez  de  petites  ia#ir-    ^  ^  '  ^-  fnbA.f.  Fruit  duc  qui  vient  aux  noyers. 


tiurs  au  vifage ,  ce.lbot  quelques  taches  d'an 
cie  ,  ou  de  cnarbon. 

M  o  I  R  c  s  tt  R ,  fe  dit  figurémoit  en  chofes  mo- 
rales ,  de  l'énormité  d'un  crime.  Em»rmitéu  , 
t$trpittuic.  Lm  m0ir(êmr''àc  cette  trahison  fait 

.  horteur  àtous  lesgenadebieo.  LaaM^i«rde 
fou  cfptic  eA  k  appréhender. 

"DMMt  fôMft ItHf  noirceur  ntrétet^-mêi  ftt 
crimit»  R  A  c  1  M. 

Ce  mot  a  defatmé  ma  colère  ,  U  effacé  la  nêk' 
entr  de  Ton  aâion.«M  o  i. 

N  O I R  C I  R.  V.  aâ.  8t  IL  Barbouillei  de  noir, 
.  rendre  noir.  Le  hâlc  eR  ce  qui  miirài  les  paï- 
ûncs.' On  ii#irfir  les  foaliers,  les  tripots  avec 
du  noii  à  ti#irci>.  Ce  bois  ne  brûle  pas  bien , 
il  ne  fait  q^ue  m  ircir  an  fei|.  Hipftm  iwdp' 
€tre timmrtff,  migr$tieinfit(hri,niir0fetre.  Les 
"vieillards  coquets  m»ireijfnt  leur  barbe.  Les 
bâtiment  de  pierre  de  S.  Leu  k  nêirciffent  bien- 
tôt  a  I  air. 

On  dit  que  le  temps  fe  H0/rcit,  que  le  ciel  fe  if«ir- 
eiti  pour  dire,  qu'il  devient  obfcur. 

N  o  I  R  c  I  R ,  fe  dit  fignrémcot  en  Morale  ,  ici 
mcdifaDCca,  dca  invcaivcs,  dea  accufationa 
qu'on  faiL  contre  quelqu'un,  famnm  viêlttrt  i 
infamin  ifptrgtri ,  deiec0rin0t*r0.  Cet  Avo- 
cat a  »«ir»  autant  qu'il  a  pu  (à  partie.  Cette 
afccufation  Ta  tellement  noirci,  qu'il  n'eii  fera 
jamais  bien  lavé.  Les  Auteurs  prennent  plai- 
fir  â  fc  noircir  \ct  uns  les  autres,  On  ci  oit  fou- 
vent  notrc/r  autrui,  qu'on  fe  latfircirlèi même. 
B  s  N  s.  t 

N  o  1 R  c  r ,  I  B.  part,  at  ad j .  Nigritit  infeam4  » 
■  Atrore  imbutits.  Il  faut  avoit  i'cfprit  nwrfi  de 
mclanchoiie  pour  mener  une  vie  fauvagc ,  & 
fe  tenir  toujours  dana  l'obfcurité.  St.  E  v r. 
Les  Payenaadoroient  les  Dieux  awircu  de  cri- 
mes. M.  Se  u  D. 

NOIRCISSURE.  Cf*  Enduit  de  noir.  Ni- 
grititi  imdmÛiê  ;  Mtr$r$s  illitut.  La  n9iteijlt$rt 
de  ce  caroffe  coûte  tant.  Cette  mêirdj/iêrt  eA 
faite  avec  de  beau  verûa.  On  le  dit  auflî 
de  quelque  cache  caulée  par  quelque  chofe  de 
noir.  11  y  à  ceruioes  usifct^ti  qu'on  ne  peut 
faire  enaller  qa'avcc  de  l'huile. 
N  O I R  P  R  U  N..  Aïbriifcaa.  Voyez  Ner- 
prun. 
N  CI  s  E  f.  f.  Demllé ,  querelle  oui  s'imeuc 
cuie  gcoi  d»  peuple ,  ou  flaçs  kl  Umiliei.  Ah 


Nmm  t  Jmjglétmt,  Elle  a  une  double  robe  ou 
couvertnrç  dont  la  première  c  A  verte,  &  fen 
k  teindre  en  brun ,  la  féconde  dure  comme  da 
bois.  Le  noyau  de  dedans  eA  divifè  en  quatre 
membres  par  une  pellicule  ligneufi:  qu'tm  ap- 
pelle <.«/«.  Les  meilleures  font  celles  qti  font 
loogues,  qui  ont  une  écorce  blanchâtre ,  5e 
aifte  à  tompre ,  fc  donc  le  noyau  cA  blanc  it 
doux ,  8e  ne  tient  point  à  l'ocorcc.  Qnand 
elle  eA  verte  «m  la  mange  en  cerneaux.  Quand 
elle  eA  vieille ,  oo  eu  uie  de  l'huile  ,  qui  de- 
vient plus  fiibtile,  plus  elle  eA  gatdée.  Elle 
(cnk  brûler,  8c  Dit  tom  à,  peindre,  parce- 
qu'elle  fe  feche  aiftment.   Voyez  N  o  y  e  r^. 

Noix  anoleusi,  eA  celle  qui  tient  telle- 
ment k  la  coque  qu'on  ne  la  peut  titer  que  par 
morceanxr-^jiur  «»j«/i^«. 

Joiicr  aux  noix  ^A  un  jeu  très-ancien.  Q^nd 
on  y  jouE ,  on  Moit  faire  tenir  dans  une  foifette 
k  certaine  di0ance  un  cenain  nombre  de  ji«/x 
qu'on  jette  avec  la  main." Suétone  dit  qu'An- 

5uAe  joiioit  aux  noix  avec  des  enfans  pour  fe 
ivenir.  Alexandre  abAlexaodrofo&tient  que 
cet  «MX  éttfieni  des  noyaux  de  pèche ,  qu'il 
appelle  muets  oetlUtés, 

Noix  de  o>  l  l  r  ,  eA  une  excroiflance  qai 
naît  fur  lecbéne.  Nux  gmlU.  Voye»  Gaue. 

Noix  osrovli^e,  ou  Noix  ob  Ma- 
DAGAscAR,cA  unc  uoix  gtoffe  comme  une 
noix  de  galle,  ronde,,  légère,  de  couleur  de 
cbauigne,  ayant  l'odeur  8e  legoficdngero- 
fle  ,  ma»  plus  foibles.  Nmx  cmriêfhjflueiê, 
Cett  le  fruit  d'un  arbre  appelle  en  l'iie  de  Ma- 
dagaftar ,  oà  il  croit  abondamment.  Révomà» 
fMTM  :  fca  feuilies  approchent  en  figure  de  celles 
du  laurier.  La  féconde  écorçe  de  cet  arbre 
éunt  fccbée  reflemble  eu  figive  8e  en  couleur 
à  la  canette ,  mais  elle  a  le  goût  dn  gerofle  : 
on  l'appelle  cjsmUs  iifojlét»  ou  téfSet,  ou 
kois  de  trsàt,  L'kcotcc  8e  le  fruit  4e  cet  arbre 
.  font  propres  poux  fouler  l'eftomac  8c  pour 

.    exciter  l'appctit;       ,,-.  * 

Noix  d*  I  m  o  e  ,  cA  le  frnît  d*nne  efpece  de 
palmier  qui  vietiç  aux  Indes  unt  Otientales 
qu'Occidentales.  Nmximdie»>On  l'appelle  auffi 

^  j»e*,  ou  €0têi,  8c l'arbre  qui  le  porte  fmitr. 
Voyez  Ce  G  6.  , 

Noix.  MSTMii,  eA ooeefpece  de  ftramo- 
nHim,que  Mr.  Jonrnefort  appelle  firnwf 
witm  fntSmfiiitfê  numd»  tftmm  i^i^itâm- 


NOL.NOM. 

fs.  On  la  oomme  aotremenc  pawws  dm  /«« 
r«af,  oopSMWis  ipmftêfi.  Voyez  S  Ta  a  ut»* 
M I  n  SI. 

Noix  ssoiCAoa.  Voyez    Muscaor. 

Noix  vomies,  eA  ua  petit  finit  plat, 
rond ,  latge  comiAe  un  de  nos  liaids  ,  lauugi* 
oeox  de  coulent  de  gtiadc  fourit  en  dehors  , 
dur  comme  de  la  corne  ,  de  divetlîes  c«ài- 
lairt  eo  dedaaa  ,  umôc  (anoe  ,  tantôc 
blanc  ,  tantôt  brun,  Nax  tmtiitm.  Ob  ^ 
conoolt  polos  la  plante  qnl  «onc  ce  kmk  Di 
aMfsr  vumupH  toK  es  peu  de  temps  les  chiciM 
■81  pluficiirf  antres  animaux  Ikqnatté  pieds,'  à 
qui  00  eo  faii  manger.  £a  Latin  mmm^i,mtt»* 

Noi  x,fe  dit  suffi  cune  partie  de  ^tgpc  de  tuoo» 
ton  ,  8e  c'cA  ce  qui  faic  l'cmboiteaBiBW  de  .la 
cniUe  avec  la  jambe,  offisfro^tûmt. 

Noix,  fe  dit  auflî  d'nna  eipece  de  gcficr  Caii 
cofiifondc  omr,  quieft  dans  le  corps  d'iaoe 
alloikttc,  qnieA  fottamere.  "'%-<(•  jùm/k  j 
■tftifmmdmlm. 

No  I X  ,  fedit  aoffidc  la  panie  du  reibsc  d*«i 
piAoleci  fnfil ,  qui  eft  OMubè  en  deani-ccicte» 
ftqni  iait  le  rcflbn,  quand  oo  U  ■dcbaitdc 
Mèm9riijifiml4jthâ00ritnm.  OH'ditanfi,  Une 
••iard*aib«ldte. 

On  appelle  proverbialement.  Le  goûcdctaoMx, 
ramorce  qui  fcit  àattrapet  9i  à  perfuader  qucU 
qn'nn  i  par  allofioo  k  la  mtm  qo'oo  met  aux 
toorideres  aonr  attiaper  des  foutis.  On  ap- 
pelle auffi  des  msim ,  des  pâtez  d'Heriniie.  Oa 
dit  aufi  d'un  hooime  ont  Ce  porte  àqiKlque 
chofis  avec  ardent ,  qn  al  v  va  de  cnl  81  de  i^ 
coinne  uqp  cocoeille  qnt  amu  des  immt* 

l^    O    L. 

NOLI   ME    TaNGEKE.  Terme  Latin 

c'eA  «n  nom  que  donnent  lea  Médecins  à  ua 
ulcère  malin  qui  viens  au  vifiige,  8e  qui  eft 
produit  par  une  humeur  extrêmement  acte  8e 
corxofive.  IleA  dangereux  detoocber  à  cette 
iorte  d'ukerei  car  bien  fouvent  en  vonlanc  y  se* 
medier ,  oo  les  irrire  davantage ,  ieoo avance 
la  mort  du  malade.  De  là  vient  qu'on  lcar« 
denoé  ce  oon  qui  (goifie  ,  m  ait  iêiuhtx, 
p»ùu.  :!.    ;, 

NoLt  ut  TAMOERi,eA  cncorc  le  noai 
d'une  plame ,  dont  pour  peu  qu'on  touckc  le 
lirait ,  il  fe  détache  par  pièce  de  foo  pédicule 
8e  jette  bien  loin  toutes  ces  pièces.  MMifMmUmM 
lûtes  fiv'  mtli  mi0i«mger0é  C.  B.  Pin,}of. 

NOLJS,  8e  NOLISSENENT.  {.m. 
Termes  de  Marine.  Convention  pour  le  loiiage 
d'un  vaiffcau.  Stmlum.  Ils  fignilie  fnt  la  Me- 
ditcrrannée  la  même  cholie  t^tiefrefSCMfree» 
tewtemt  fur  l'Océan.  On  dit  aulfi  (nt  l'Océan 
•^^si^/«  f  pont  dire ,  le  ftet  des  Naviresqn'oo 
loui!  ponr  aHer  en  guerre ,  oo  pour  cotutr  le 
bon  bord  :  8e  on  dit  neljftrU  unmlifir  i  ptiyr 
dire,  leëor êi  frefter,  Tontcet  iboci  vienocaii 
dutacioa4«^. 

NO    M. 


NOM.  C  n.  Terme  de  Grammaire.  Panîe  ie 
Toraifon':  noiot  qui  fe  décline  noo  pas  conune  eo 
Latb  par  l'inflexion  dc«  ctf ,  ou  le  change* 
ment  de  terminaifoo  i  mais  avec  le  fecoots  de 
l'article.  Nemet»,  Tons  les  ssnm  fiwc  oa.fiib- 
Ûtooft,  ouadjedifit.  Les  fubAantifiB  fetvem  à 
marquer  fimplcroent  une  içltoiêdeteiminée  (8c 
ks  adjeâils  ajoutez  a^.fnbAamifii  fervent  à 
marquer  les  qoalicçx  bonnes ,  ou  ouniv^^  ^ 
on  indiflêtentcs J.(»  m$ms  fcdivifiwtaxoreea 
memu  propres ,  8c,çn«pMai/appeUaû£i>  tes  ••««« 
propres  matqneo(uoc  perlbone ,  on  uoe  ch^fe 
parriailiete ,  poor  U  diftingner  des  anuca,  l^ea 
uims  appcllatift  (ont  communs  k  pluficots  in« 
dividns  de  tatnéme  efpece:  comme  Ange,Ùom- 
meftf.  Tous  les  MMfiôicadj*  foitfi^.lônc 
oamaicolint  ,  oiiCeiliinilia}  iboatbfitnpact 
un  fingulier  8e  nn  olinler.  Gommé  les  lioqi* 
OMS  ont  eu  belôin  tletioma  di0êreM  pouf  kf 
^knx  fones  d'idées  dî^^reiM  qu'ils  ont  des  chp- 
fcs  I  ils  ont  appeUénanw  prsprM  ceux  tfà  .ne 
nôosrcprefente  tqa'ufn  cbolê  fit^l^n^foiii- 
me  le  nom  de  Seerste,  qui  coo  vient  à  an  ccr« 
uin  Pbiiofof  he..  ils  oocappellé  mêmig/mêrémM 
on  ufftUMtifs  wax  qw  fignifiea^  (et  idées 
conmmnes ,  conune  le  môc  i*hmm  qui  coo* 
vient  k  cous  les  hommes  en  genecd.  G  &  A  ^* 
R'a  i.'  Comme  chaque  nm  cAûdificteDS  de 
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Terme  Lkm 
«dcciiM  à  ua 
e«  dlqaicft 
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ocher  à  ente 
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iot-mlme ,  ai  par  (k  nrate»  à  ifto^f  *<x 
cWc  pluiÂc  qu'une  mmm  .  il  eâ  oeccinitc  de 
Jci  définir  poiur  en  6icr  Tobliuricè  rtt  te«  fixer 
àdeceiuioetidieidcliftnèei  eUiicaiem  :  m- 
^     ueiMiK  il  artifcqac  les  difpocet  (oat  eu  M" 

'  <  MM»  de  taon ,  que  l'on  éviu£icâkmcM  co ie* 

'•'IfliiaM  U«  «MM.  Loo. 

Ce  moc  vient  du  Latin  im«m,  que  VeKMl  4k 
nvnir  faic  de  mêfimtn ,  k  tufffaJ» ,  ptrçeqn'il 
4eaoe  laconnnmaoce  d'une  cbofe ,  mtàt  mê- 
tâm^n     p«rcequ*il  4efigpe  U  cliu(ê  *  ou  du 

'  Gret  eiw^  <  ^  qui  figuifie  la  mime  choie  «  ea 

Nom  oa  Baftim  t»  cftune  Ibne  denom 
propre  que  leperaio,  Alamaraioe  donoeoc  à 
ui>  cafant  ,  quand  on  le  bapcitê.  JPraniww» 
Ckct  Ica  Cacholiquea  il  oft  prit  dans  lé  Can- 
lo|ue  dci  Saines  de  U  nouvelle  LoL  \m  Pre* 
vcMoi  Rcfoimct  et  les  Prowftaai  ftmÙenc 
%Sc(ktt  de  picndic  celui  des  Parriàiches  da 

'   Vieux  TciUment.  Ils  pccnociM  Aui&qàel||iK« 

'  fois  les  noms  des  Ap6trcs. 

les  nêm$  fftfrtt  rcgulieremeoc  ne  doivent  poiot 

.   a  voit  dcpluiicr,  parceqne'de  leiir  oacure  il* 

*'k)e  conviennent  quiup  lêttl.  Si  oo'tèa'met 
àuclqt^fois  au  plutiec ,  comme  quand  oo  die 
ùt  Alt*mmdr»i  tt  lài  Cafêrs  ,  c'eh  ^t  %tfrc, 
en  comprenant  dans  le  nom  pcopre»  i^etlcs 
perfooncs  qui  leur  teffi:nibleroient.  U  ]p  co  « 

'  fenémfc  qui  impiouVent  cette  façon  de  parler  , 
comme  n'étant  pas  trop  conforme  i  la  na« 
tare.  £lle  eft  pourtant  trop  aiitorifte'  pour  la 
xeietter.  Il  fauc  reulemeoi  piendie  gardé  d*en 

'  llftr  modérément.  G  A  Ali.  Rai.  II  rcroii 
bon  de  ne  point  chanfçet  les  «mwii  étrangers  au* 
taAi  que  cela  fc  peut.  Pour  les  mmt  Jrâfnt 
Grcci  ou  Latins  il  d*j  a  point  de  rej^Ie  gene* 

'  'tsie*  Il  s'en  faut  ijgnir  k  l'uiàgc»  If  s  »fmt  La- 
tins cn«irc  cbaVgcnt  rarement  loriqu'ils  ne 
fimt  que  de  deux  fyUabes  »  on  dit  fjrrmi  ,  f  #- 

.  nu  ,  Mrmtmt.  Mr..  Corneille  Iqnble  pootoot 
ft#olrâatorifé^r«/. 

•  H  90  dts  Mffafms,  méUs  U  j^  plm  de 

:.•  :  ..V  ftiaies*.,  '  ,  ,.  .  .\    .  ■'  ^\  ...^~. 

^  ncanat  cxocptir  tesiwntde  Saint  B^ÊÊibu, 
-PtffTM,   Ceux  qui  oi^i  p'us  de  trots  filUbcs 

pecnocur  la  tetmiaaifiM  ^ratifçiic  i  T^rtfaii , 
'Tmèitif  nmtKtchHt  ttimtéf^m.  Malgré  eettc 
'-#4^ on  dit  DdAmr ,UMrm$  tStftttikt,  Vao. 

Montagne  a  loâéAmioc  d'avoir  Uffléle^K^iiM 
«  Laiins  tous  ciitier^  ,  fus  tes  >i|;«tt»f  à  &£»• 
'•  les  chatM;et  en  lehr 'donnam  uoe  cadence  f  rao- 

*  ^oire.  j^ai  (bubaité  de  mihne  ,  dic-il ,  que 
'  «eux  qui  écrivent  nos  hiftotres  euLaiin/noas 

lâijrafleQC  no*  ««mi  tels  qu'ils  foiki  car  en  les 

-  metamorphoûjim  pimt  les  gatber  i  la  lLoliiaiDe« 
-BOUS  ne  i^avaiis  plus  où  nous  en  foAUttcl.  (3e* 

•feiidant  toUseeuit  qui  ont  écrit  rhiftdre  «les 

-  «atioos  étrangères  ^onrfalt  cesfotteidécluiiir 
'  l^ens:  &  qui  voudroit  garder  les  omm  La- 
tins en  François ,  fctoit  aufli  ridicule  que  ce- 

•  "lui  qui  éçrtvoit  itu  f.  Prefideot  GtàulaU  » 


i  - 


.^ 


lu  fmkUff  fmm^M  pttfétm 


t  U  eft  vrai  qo^l  )^'a>  quelque  tân^rMktni 

*  gardcc  dans  la  iradu^iOo  des  mmêt  Latins  en 
François.  Pour  celailiâtui  conCulcCr  TuCige, 

1  4c  les  obiêtvations  4e  Mr.  Meo^  /qoi  a  top- 

Jléé  Au  cet  article  Ce  qui  roanqaoit  daeft  les 
.«marquée  de  Vaugctts.  Il  çneft  de  nîême 

•  pour  ({avoir  iqUeli  OMtf  ilfaut  joindre  l'ar- 
cidc.  Qnttc4^cpas|«Mâif,  la  Demoftbeoci 

M  acoo  dit  i#  Lacare,  U  Msg<lelainei  peuc-àte 
.^  y  a>t>oo  mis  rarfiek;  «parCcque  cétdeiut  iumt 

propres  (ont  de  tenu*  appetladfii ,  ft  ont  fi- 
.  eniné  qn  lepteux»  otinnepcchcréfle.  Olidit 
orAuroce ,  ai  l'on  met  toujours  un  article  Eux 

iM*ii  propre»^  quand  il  eftbeCbin  de  les  dif.<- 
•'  iiftguer  <4'a<wres  mm>  femblablet.  U  Jupiter 

tle  Phidiai.  Qoand  Amour  éft  en  Dieu  l'oo 

:]^  dire  Indifll^onMem  Amour  tt  l'Amour. 
î-^M  >  N.  Iln^f  aptih-étre-ricnodla  bzarretic 
'  •d64'n(age  fim  ploi  viéble  que  dans  les  n^ms 
V  ^  ^pKlqoeB  «iiionl,  8c  de  quelquer  tangues. 

^dii.^^4|^pilWl^  langue  %  6c  xles  came- 

^teim  AtéikHtilkAfàhOlutt.  Oo  dit  les  P«r- 

%^  eo^patUtocdlètaactoiir  Perfb  ,^iV'/4ii/ 

•^phrtet  4Mku»iMR«.'  Ge  o^eft^pÉs%le  Pir- 

mifitàViitÇé  ^ft^<d#iifciciitfittits,^<fofnô{naaa 


fi«  àt  TaockaM I K PnfmH4m  patlMcâe  la 
nouvelle.  Il  faut  dire,  HaWHé  hUfwfm" 
u$,  La  liAe  ea  iieroii  trop  Uog^  %  vovcsk 
Petc  BoulMors  dans  (ft  ceautquet.  Oo  ét- 
roit faire  divetfes  oMeitai^iM  fiir  les  noms 
■iesRoyawneftOU  des  Piovinces,  on  des  vil- 
les :  4e  fur  tout  i  l'égard  dcsbabiians  des  Pro*. 
irinces,  ttdei  villes  i  maie  ce  fcroic uoe  cbo6 
bfinie. 

Non.  fe  4k  aoffi  d'un  fecood  umt  t^ui  coovieot 
à  tooie  la  race ,  ftà.toutc  la  faimlic  .  qui  (« 
célRiiml!  4e  père  en-  fils  ,  le  paflc  à  toute»  les^ 
braockct.  Cm  l'appelle  anlfi  /Wtmot.  OnfiU 
•mmm ,  famtià  o/«mmo.  Il  repond  aa  Pa- 
troonniqtte  desGrecti  par  exemple,  les def*. 
ceodoM  4*Eaiiuc  s'appeHoient  Egides:  le* 
Romate  appelloient  ces  noms  généraux  qu^ 
(è  donoctti  a  toute  hi  ncc ,  fmuiïitia,  Lea  He« 
bieux  y'  ai  les  Grecs  o'avoienr  point  de  fur»' 
mmii.  Let  Romains  en  avoienc  jusqu'à  trois  ou^ 
quatre.  Icfrmtêm  i  Fr«MOTn>>^ui  apparie* 

*  Boit  è  chaque  pcrfoonic  en  particulier ,  le  »#ai  ; 
lumm  9  qui  matquoii  la  maiCÎBo  dont  on  dcf- 
ceodaiij  H  U  fmrm*m ,  €0tnêmtm  ,  ou  aj^a#. 
'akMK  qfbi  appât  tcnolt  î  chaque  branche  de 
ceitcmalfin.  Jenc*ptetend  pu  dire  pirlà,! 
quecs/isÉotw  ae  0gmmi»  Car  la  mène  chofe 
ehca  kt  Romains  »  mais  (èulemcnt  que  l'uo 
ae  TauCK  tepood  à  ce  que  nous  appelions  en 
Fiaiifois /msMo.  Voyex  là  defliis  les  Antiquai- 
■<••  at  (or  toot  les  Infcriptions  de  Fabcctti. 
Par  TOrdonnance  «fe  ifjf.  il  fut  dcffmdir  de 
ehaai^rde  nom  (ans  une  permiffioti  expiefle 
du  Roi.  Voyea  La  Ro4tt«  4e  l'origine  des  mtmt, 
Daoalea  tities  au  deflus  de  Tan  mille,  on  ne* 
trouve  les  peri'onnes  dcfigpées  que  par  le  (dil 
MMproore,  ar  quelquefois  par  celui  de  leur 
fcre  I  c  cft  de  là  que  les  Prdats  ont  retenu  l*tt- 
U»e  4e  oçfigoer  que  de  lc«r  uêim  propre ,  avec 
edtti  de  leur  Efvécbè  ,  parceqne  durant  les 
fieclct  precedens  on  ne  vo^oii  point  dWrea^ 
fott(cfipdoi9dans  les  Ccmciles.  Le  commun' 
peuple  4'Aiflef erre  n'avoic  point  icfmrmfms 
avattt  le  regbe  d'Edoiiard  I .  La  plupart  dies  fa- 
milles n'co  ont  point  encore  dans  le  Holftdn 
ac  dans  quelques  autres  paVi  voifins.  On  (ê 
diftiague  pir  (on  aamde  Baptême  ,  &  par  ce- 
lui dç  (ôopeie ,  Jacques  fils  de  Jean  ,  Pierre 
fila  de  Paul,  ace;        '»  '   ' 

N«ir  i»i  S  ai  OUI  a  Ali  ,  #'€tlai  «{ifoo 
'âjofiteaox  précédons ,  ac  qui  eft  pris  d'une  èer- 
te^  oa4'<m  fief,  acqûl  (en  quelquefois  de 
fumom  V  <Ni  de  titre:  Vêint»  Iwi^rmUfm, 
DmifM  eihtimt,  tés  Efpagoob  atlcâjpnt  par 
vanité  ptufieurs  aaéii ,  ac  titres  de  Sieigncurie. 

N  o  M  ,  te  dit  encore  à  l*égitd  d'une  mailon  „  ou 
d\uc  ra^,  d'un  Héros  illnftte,  dont,  il  ^t 
ibût'eoic  ia^rplcDdéuc  at  féclait,  Gmii/s  »#- 
min».  CéSeigitetir  eil  Chef dil  mrs  ,  ac  Atipes 
d'fine  selle  inaifon.  Vo«»  portet  un  ^>Énd  mtm 
donc  ll£iut  Caaicmt  la  gloîte*  Voui  devtiea 
avoir  hmiië  dedelhoooorér  le  utm  qne  vous 
portas.  CÀIL.  LaCour  tftpleinedcces  MAir- 
pateots  de  «awr  illnfttes ,  aequi  le  font  def- 
ccndre  dés  gtaodet  nuiibos  i  cependant  ces 
beaux  nêm's  ne  laifibitpas  de  cependte  beau- 
coup de  toofideraiioô  fur  ceux  qui  les  oot  vo- 
let. Ib.  Os  grands  aami  donc  on  s'éiootdit  , 
nourrUfcnt  nôtre  orgueil.  Bqii,        '^    ■ 

CaUêdênt  UfitdMOifmi  tmhttlnmitm 

vr»iUn»  BoiL.t< 

Gktuimfmrfu  vtftm  u'^it  jflm  f  «à  dit 

^rmgjc  pli  fm^l  et  m  momft  ^truim 
.  JFm  Nmt  d^/uêwttfstmtnUiêtjemir, 

'•:■'■.■'■■'    .CoAir. 
S»  vdm  têtu  ait  JCim[^»iqm$v§m$  dts' 

f  F««i ianiK»ii*«fc8  de  «crnônas  fwvas»c. 

On  dît  le  uêm  Chrétien,  le  oam  Romaio  «  le 
««OT  François  ace.  Et  en  tatio  ommis  dans  la 
même  fignificauon  .^  potu  dire  ,  tous  les  C^ré> 
tiens ,  ou  le  Cfîriftiànitine  ,  toos  les  Romains 
ou  l'Empire  Romain ,  tous  les  François,  ou 
lamotunhie  Francôife ,  ace.  Diocieuen  vou- 
^oit  aboKr  le  —m  Chrédeo.Signaler  le  MacRo- 
niafti.  Alt. 

On  Mou.  ExprelB^  nfitle parmi  let  HUlo-  .    ^. 
tiens  ac  le»Qeneal«gt(|èi^  toU  diftiognâ[1ca  *  "  - 
de  mêinc  qiîaliié  «  4a  nàène 
a'ffliiv  |c  ^iJWifli  ^aUil  pt 


de  ddgn(Mn'#iMi  mêaw  um  q«e  tcOade  Lé^ 
val  ,  at  wi  trouve  julqu'à  un  Oui  di^  Laval 
XI  X«  d«  Mm  Ilpaprésdefotf.  ans  que 
les  Empereurs  d'Ocodcnc  (c  defigpKot  de  ccue 
manière  par  leur  nombre ,  |(  iW  trouva  dane 
ritalie  (acfécd'UghellttsnMGhnnt  de  fEa^ 
perenclottïs  lé  Oâ>oonaiic  do  |i.  J«ml«lè'ii  1. 
dans  laquelle  il  (c  qualifie  t  1.  éit  Mas.  Le 
Bbnc  raMonc  uoeChane  deraaioi4.  dans 
lM|ttcllc  rEmpercus  Hemi  III.  (ê  dit  Roi 
d'Italie  IV.daaM»,  ai  Empereur  III.   dm 

. ,  «MO.  La  Enif  da  f  ta^  ont  commencé  beau- 
foi^p  plus  tard  à  (è  diîbaguci  par  leur  nombre. 

^  il  ka  Awa)rif0C  m^fime  varié  (iu  ce  fujct, 
car  dana  le  fiff,  manu(crit  de  la  bibliixhe- 
que  du  Rpî.  \m%  XL  c(k  4it  k  IX.  dm 
MMs  ,  paiiceque  Louïs  le  Oebobnaite  ,  de  Louis 
k  B^ue  n'avoicot  mi  été  (cukmeotRois  de 
France,  maia.auifi  Empereuts.  A  ce  compte 
U  le  Roi  ne  (croit  <|uc  le  XII.  at  non  pas 
le  X I  Y*  d«  »«m  t  mais  bien  loin  de  retran- 

'  chct  k  BOÉd^v df  nos aujgn^ei  Louis,  onde- 
vroic  bien  ^lut6i  l'augmenter  des  Cli>vit  de 
outre  prenueie  race ,  qui  étoicat  conûimment 
les  mOnet^  Car  LudêvUmi  ,  Htmdtyitui  . 
Ckl$td»véii$t ,  ChUdtvttu  en  ^Liiein  ,  £««»*  , 
f  Clruif ,  co  f  ran(ois  ,  (ont  là  méine  chofe. 
Les  Lorrains  ^lii  mettent  Charka  de  France  ala 
nombre  de  Icuri  Ducs ,  ont  cpnîpté  inil  i  preî- 
poc  quatre  Çhatlci  Ducs  de  Lorraines»  Les 
Papes  trànipèrcnt  le  oorobte,  jsinfi  par  exemple 
an lieude  4Uc  Innoceu  XII.  Pape ,  ik  di- 
(ênt  loiiocem'  Pape  X 1 1.  Et  celui  qui  gou- 
veroe  auionrd'hni  l*Edi(èavec  tau  de  UgclTe 
«cde pieté,  CleiiieoC  fift  XI. 

Nom,  (e  ^  enoare' oarrappOtt  à  une  qualité 
oaà  nocVertu  morale.  M  Wffmtê  dtmmimMti», 
La  pcobitjl  ac  U  booiie  foine  font  plus  que  de 
vains  «mm.  Ab.  ni  M  g  m  t;  tJâ.ami  froid,  ac 
politique  ne  oaeritejpaa^'cn  poterie  ném,  Id, 
Il  y  a  des  gens  d'une  déficaiclTe  àftâée.  tt 
qui  fe  récrient  aufeul  mm  dT^n  pCché  grof- 
fier.  F I,  a  G.  La  grandeur ,  9t  U  gioire  ne  (bgc 

3 ne  des  mtmt  pompeux ,  vi^dët  de  icna  »  ai 
echoTcs.  M.ScttD.  i  •-■ 

Nom,  fi^fie  an(fi-,Repdiaiîèn,'gtb?fé.  Ka- 
aPMi,  lùrià  ,  ^«aso.  Les  Princes  tte  feoc  la 
guerre }  les  ■  Auçéiirs  ne  compoOént  des  livret  • 
que  pour  immortaHfer  ,  pour  éteroifer  kut 
MM.  Mwfmtii  fimm  ffyt^tâii  ttmmtmdmn" 
dmm,  Uoe  ardedt  imniodc^  de  fe'faire  ua 

Êrand  iMa(renvo)roit  Philippe  eit  fiitieux  4cù>9 
;r  toute  U  Grèce.  Toalu       -'       ' 

Tm  nom  tfi  dm  midi  imfym'à  tOMrfi  vmti^ 

On  dit  an  cobrrinrc ,  qu'on  hoaune  èft  ûna 
^  »«M ,  quand  on  né  le  coonoft  j^nc  jUtà  le 
'"■  monde ,'  quandii  eû  (aof  lefut^aon  ftianaâu- 

'  Conté.  ;'^'-.r-,, '■;■•.    -r  ^:!tv^* 

Nopa  oi  on  a  Xxi,  èftnn^napiqDepriènnenc 
les  (bldac»  quand  ils  s'enrolknt.  Câfiftnft  n§* 
mttm.  On  appelle  par  extenfioo  mmm  d/fgutrri, 
eertainai4^rbetes  qu'on  donœàunepcrGBnnc 
ou  en  badinant,  ou  pour  defigper  quelque  mau- 
vailc  qualiic.  Ceft  ce  qu'on  appelk  att(&  fi* 
kriqmtt. 

Nom  db  KéLiciom,  e(k un iMxrreau ««Ma 
que  les  Religieux  &  les  Religieutès  pienneqt 
en  entrant  datis  le  Monaûere,  pewr.monitec 
qu'ils  Vont  mener  ui>e  nouvelle  vje^  Je  qu'ila 
ont  renoncé  au  monde.  Samênfrèfê^tHit  ma- 
rnsfiité.  Par  exemple ,' la  lionlr  Matiederia» 
carnation  ,  Elilàbeth  du  Saint  iacfiemtt».  Lea 
Papes  changent  auffide  imhv  apréftjcm;  exal- 
tation i  ce  qui  a  été  introduit  par  lé  Pape  $er> 
giul  I.  à  caufe  qu'auparavant  il' (ênommok 
Gfmim  de  F*rc ,  comme  dit  Platine»  Mais  Ba« 
raoius  le  rappone  à  Sergins  1  Jli  8c  Onu- 
phe  i  Jean  X 1 1.  ou  XI II.  ac  aioftie  que 
cek  t*ttk  fait  i  l'imitation  de  Saint  Pierre ,  at 
de  St.  Paul ,  oui  anpauvanf  s'appellnieot  Si^. 
mm,icSétmI»  ^ 

NoM^B  Rom  AM,  eft  onoomfaâke,  at 
forgé  a  plaifir  dàot  oo  fe  fertoudana  ICI  Ro- 
mans 00  dana  k.Çomedies  pour  raconter ,  oa 
poOc  repreiènter  des  aventures  vraies  oufauf* 
let ,  comme  delk  •  A(trée«  Tuoife  ,aec  tfar 


;•'<!'■ 


7 


,     NOM. 

VmfitU^om  iitêifiitfiii  UJmim^m 

^        la 


Oo  Ce  iooBCMffi  dct  iMMM  ba4iaiM  fac  «imcii. 
•OMC  amooc  »  oo  ^c  giUameric.  £Ue  n*ap-> 
fclwii  fliu  (ÎM  nun  mmi  «4>«r  i  no  )cantf  hooi- 
■ic  bico  faU  avotc  cropoctft  lovis  Ici  petiu  MgM. 
Ch.  d'H.  £llc  me  doaooU  oaiUc  «mm  que  le 
f  biûx  loif  iic.  S.  E  f  a*      ^  .    i 

Dtmiurêmt-tm  Muroomi  JtAmémt  <^  i* 

MéUtr$Çé,  .       ^^' 

f»mr  f  MWf»<  Im  m  tskt  f»ir$  U  Uu^ 

Imi  ffdigutf  la  mou  difêlél  &  et  •mm: 

BcriL. 

N  0  M ,  Ce  fivÂ  qaelqttcfoU  poor  qoe  fignttare. 
Ckpitik^hmt,  La  Police  4câcoi  lei  ckaol^e* 
meos ,  lei  fiippofitioo»  de  ném  »  4*c«ipcaocec 
k  n*m  d'amiui ,  4c  le  cootrefaiic.  Soo  mtm 
cft  au  bas  de  cette  promclTe  •  il  l'a  fouCccite  de 
C^  9«m.  Il  eftdcacnduauffi  de  fignec  de  dif« 
feteAi  nêwu.  ^  ce  (êos  oo  dicqa  uo  iMmme 
doitoe  (bo  M*»«  quaod  ilTeoc  bico  ifkXn^t 
pouc  aacrat'>lccautioaaex. 

Nom.  fe  dit  aaflîda  pouvoir  »  da  aiaBdemcni, 

l|  de  l'autoriU  co  f ezta  de  bqucOc  oo  asîi.  fVr- 
tmt ,  pttiftAt  » /mmIus  t  éàiêniM*,  fatua- 
C  H  o  I  a t  pMle  coâiottis  oa  Uêm  de  too  Pcic. 
Les  Phaiificns  raccoioieoc'  de  cbaflèc  les  De- 
moits  aa  ntm  de  BeeUebut.H  a  die  aux  Apôties, 
qa  ils  obtiendttMeoc  çout  c|  qu'ils  demande- 
loieac  co  Ton  ««m.  Le  bapclme  pour  <tic  Tala- 
bledoit  être  adminiftxéauiMffi  du  Peie  de  du 
îilsacduSc.  Efpsis.  OadicaoiCa,  Aa»«fidé 
Dieu,  pour  coojuierfonemépcune  pctfbooe 
de  faire  ou  d*accosdcc  auelque  choTe.  Oa  i^^ 
pelle  auflt ,  Uo  o«m  de  J  àf  us  ,  une  peuie 
peiocttte  eu  chiffire  tiù  ce  uiàc  mut  A  cp  abre-^ 
gc  .compofèd'aii/.  d'une  If.  dt  d^uncJ.r  avec 
«oeciojjcaomiUca. 

Oo  ccoic  otdioaiccmenc  que  cet  Abiegi  viem  du 
^rcc  •  patcequ'eoccitt  langue  te  mwi  ^  ]  ■' 
•us  coosmeoce  pai  IHZ.  DTanucale  fout  tc> 
oit  deslaoguet  du  Nord.  Voyez  ]  a  s  u  a. 

Eo  cefeos  eh  le  die  eo  matiefe  protaoe,  U  a*a 
ag^  qu'au  »m»  &  comme  Prococeut  d'un  tel. 
£/M»o«0nm.  Cette  Tcufe  a  iaceoc4  ce'ptoc^ 
tant  eo  font  mot  à  cao(é  de  la  coromonautè 
qu'elle  aToitavec(bomati«  que  comme  Ti^ 
trice  de  Ces  eofaDimiDeors.  Des  cautioos  £»• 
lidaiies  s'obligeoèeo  leur  propre  8c  pâvèiMOT* 
font  coodamnct  eo  leur  omi.  Les  Juges  qd 
prevariqucat  Iboi  bien  ioiimez  co  leur  ptopce 
de  privi  MOT.  On  dit  aufi ,  ]t  lui  aiCâir  dès 
baiiemaios  en  v^re  «mot,  ou  de  tôttc  pttc. 
Les  Chriticns  bapcifent  aa  mot  du  Peic  »  le  ■ 
du  Fils,  de  du  St..  ^Erprit ,  de  ce  terme  màf'- 

?|ttc  runité  d'elTciicc  eo  la  TùtMi  des  pet- 
oooea..     . 

N  o  M ,  en  termes  de  .Palais  figoifie ,  Dene ,  ohlU 
gavoit.  Kmn»  I  «<  4/i«»«w.  £t|(l  eo  itûge 
co  cette  formule ,  Il  eft  fubrogé  en  tons  les 
droits ,  mèmt  >  taifons  6c  a^ons  de  foo  cédant , 
ou  du  Gracier  qu'il  a  pay6  de  Tes  deiuets.  Ce 
mot  cft  tiré  du  Latin  n»mm»,  qui  figoifie  la 
mime  chofc. 

Nom,  figoifie  aaflî  PromcfTc.  Sfêwfiê,  If  lui  a 
donné  cette  bague  au  n9m  de  mariage ,  pour 
dire ,  en  lin  promettant  de  répoufer, 

N  OM  ,  fe  dit  proverbialement  co  ces  phrafes. 
Ceft choie  qui o'a point  de  mm,  qui  (edit  à 
ceux  qui  pe  fe  (buvienoéni  pas  du  mot  d'une 

IpctfoQoe.  On  dit.  Nommer  les  choies  f^t 
cur  nom ,  quaoa  pn  dit  fincexcmem  la  venté, 
quaodoa  ne  fait  -point  de  fcrujNilc  de  repio-' 
cher  à  quelqu'un  les  défauts  i  ou  quand  oo  dit 
des  paroles  obfcenes  avec  une  liberté  ohilofo- 
phique.  On  dit  aulli  qu'on  hotnmc  eft  obligé' 
de  décliner  (on  »9m  ,  quand  il  va  voir  une  per* 
(bone  inconnu);,  &  quand  U  eft  obligé  de  lui  ap- 

fiieodre  quel  il  eft.  On  dit  auffi ,  au'oo  ne  loi 
i^urdit  dire  pis  que  foo  »«ot  ,  quand  il  cft  coo* 
nu  pour  un  fcelerat. 
NOMANCE.  ou  NOMANCIE  C  f. 
Art;  qui  par  le  mottndea  lentes  du  nom  de 
baptême  appréodl  deyioek  ce  oui  penc arriver 
de  booheor,  •ù^dé^henr  i  U  perfoone  qui 
le  porte.  onHnmHMm  Otan  a  écnt  de  la  S»» 
mâmeU.  ta  Nimm^t  eft  une  Coliecooupoie. 


-       NOM;" 

dit  de  U  pariSe  dit  cetf  qui  a'éleve  «me  fei  cui^ 

On  le  dit  oofi  da  venue  des  bceulsAt  des  vaches. 
Ca  OMC  eft  irb-aneieo  dans  la  Langue ,  de  & 
Kiouve  dans  deaocics  de  Tao  ix)^,  comme 
Umoïfpc  Ou  Caoge.  11  vicoc  de  ifmMiii^  > 

NPMBRE.A«i.Quao(iii  difcrcite  »  eiHan* 
bkte  de  phifieura  uoiica.  Euclide  le  dc£oit 
aiiw  »  Une  ma|ti<ude  ,  ou  un  affca»hlfge  de 
plufieun  uoicgt,  Sicvia  dit ,  que  le  l^ombre 
cft  cela  par  lequel  s'explique  la  M«^  de 
cbaque  cb«(e.  ffmm$r»i*  L'oue  le  l'attue  dc- 
finitioo  cftboqocfclea  ccttrd'EncU^e  rMoi- 
lé  o'eft  oai  oo  nombre  (êloo  celle  de  ftevio 
l'uoiiécftu^  vtay  i^ombrc  coot  comme  loos 
les  autres.  <»  cft  Caire  ooc  qoeftieo  de  oon 
i^oe  de  deinaoder  laquelle  de  ces  deox  défi- 
oiiiqos  çft  la  meilleure.  La  quantité  cootioui! 
Ceft<4-diie  l'étendu)!  eo  loôgeot  de  pn»|bo- 
deoir  eft  l'objet  de  la  Géométrie  i  Ja  quaosicé 
dilbeitc ,  celui  de  f  Arithmétique  ^ou  de.  U 
ijeieoce  des  Maskar.  A  otopraiieitK  parlée  il 
0*7  a  que  dix  nombres ,  depôia  i.  jà^o'à  jo. 
cous  les  autres  n'^taot  qu'une  i^emioo  de 
«es  dix  premiers.  R.«H*  Apiè^  «iîi' «l|>  vfo. 
dec.  00  met  la  prcieuk6*detao|sflidCMiac 
ailleurs;  oodit  vingt  <1^  uo.  Il  vàfg»  deux. 
Trente  c^  on  ,  le  tceace-dcox.  Quasente  & 
un ,  8e  quarante-deux  :  de  màne  iofqii'i  to. 
On  dit  (bixaotfc^  dix .  le  quclqucuNS  £oéieao- 
ce  6>  deux.  U  y  a  deux  (bttes  de  mmtifrui  les 


mmIv»  foarr/.  Tout  nmh^  qmmi  mà&4 
pliaoc  un  auiie  MpnÉr«ilMi»r#  piodiM4it!Mi« 

N^MOM  c  uni  osa*  «A  celui  qoi  (e^peocT 
ranfUefco  cube,  comme  t.ou  a7.doMclcs.coiei.^' 
(bot  ».*).&  les  baies  lioitf  4,.  le  f.  Hmamm 
tmkùm.  Tour  nêmkr»  çiA$mm§  oruiltipliaoc  Mik^ 
attire  mêmkt  tuhiqmê  produit  ua  }-  oaasfcn 

NoMoaa  »À  I  a,  eft  celui  qui  fe  peut  diviTec 
co  deux  parties  égaies.  Tout  mêmktê  fir  oml- 
liplié  par  quelque  nombre  que  ce  (bit ,  {ait  uo 
Misira  PMir  le  s'il  eft  multiplié  par  ua  uêutkrê 
fir ,  il  fait  on  mot^v  p^urfmgmt  fsir, 

Noiiati  lairjLiA,  qui  ne  (ê  pcuedivifer 
également  (ans  fraâioo  «  qttt  eft  plue  grand 
d  une  nnii^  que  le  pair^  La  Comme  de  deux 
Hmthêsimfsirt  fait  un  a«OT^r«pair.  LamaU 
Ôplicatioo  de  deux  m^mkn  imféirL,  faic  on 


NoiaaaavaiaaMSMT  paix  ^  eft  e^oi 
qu'uo  ««OT^rir  jpair  meiure  par  un  utmhr«  Mir» 
jCeiipiBe  deux  \^  quatre  c'eft  huit  ,  ce  huit  cï^ 
ùi'  nm^r*  fmnimmtfMr. 

Noiiaaa  raïaiMaMT  impaix.  ce^ 
'«ftifommhê  pair  meiure  par  uo  nêmkrê  im* 
pair.  DiMx'muldpiié  parcuq  fait  lo.  ««OTlf** 
fêkêtmmi umfêir.  &o.eft  m^—mkr*  pmrtmifi^' 
impsirù  on  le  regarde  comme  produit  de  4. 
par  /.le  il cft.paitcmeot  pair  (î 00 le  regarde 
comme  produit  de  x .  par  10. 

Notfbai  ràBMtTa,ott  raiMiTip,eft 


târéimétut  qui  ^narqyeor  la  quantité  :  lOT^^icMr       celui  qui  ne  peut  Itre  mcCîiré  que  par  la  (eule 
Icc  \a%  OfdioMMtqui  defigoeot  l'ord^  iLle       unité .  comme  ij|.  a^.  dans  la  divtfion dnqùel 


uiij^ifrtmitf  ,ftc0m4UOa  £t  ,  Il  étoiriiMTî- 
xUmn  c'eft-ildiie ,  qu'ils  éiôient  cinq  avec 
lui  Bien  desgens  dÛiàr  Looïs  daata;^ .  Henri 
rr«^«»€ha^trefiM#re  «  quoyque  dans  Isa  rè- 
gles il  £alut  (e  (êcvir  des  sMOTitrsi  ordinaux , 
le  dire  Louis  MuKjimê  \  Hemt  tnifiémê  , 
ebapitre  ^mmttUntêî  miaia  eo  parlant  dcChat- 
les  V.  Roi  de  f  rance  ,  il  £uk  neceflairémenc 
dire  Charles  timfmémê,  pour  le  diftifittùtt  de 
Charlc-Qyio^  Vaua.  CoxM.  Les  fMasIr» 
cardinaux  (ont  ii^ecCnables:  on  dit  tmsjifi , 
le  non  pas  timtfifts»  Vingt  le  ceotftdechiient. 
On  dit  (ix  vi»nt,  Tepc  rim.  Les  jSramwalricns 
appellent  {awOT^M  côlleâifs,  càm^aierea  de 
compter  co  gênerai  ,  une  boi^noe ,  a  la  qaia- 
lain^,  uo  fiMTéûm  ,  wfii^ftim»  LÔp  M|OTi>rfr 
fMfinwmuli  dm ceux-di  fiiçp^  •  double» 
.  iriple ,  quadruple  •  ccnniale.  tct  n^mhu  d^* 
l?v*i(W/?  foiic ,  on  î  00 ,  deux  à  dcttji^  Pool 
eôœpter  combien  vâlcm  les  chiites,  mi»  de 
fuite  ,  comme  a}44.  00  eomnence  pat  le 
dernier, Il  rôÂjKff^jeil^  que 

ce  ehime  ne  coocienc  que  de»  ooiiea  i  a^rès 
on  compte  dinîne  ^  ce&caine  ^  01^,  dl  JUnit 
de  (iiite.  Oioobantea  bien  écrîi  dés  motAtm  » 
GaTaard  Bâcher  de  Mesiciac  a  £ûi,anlfi  des 
problèmes  pour  deviner  les oivis^M  qu'un au> 
cre  penfè.  Les  -  myjleres;  des  mtm^rtt  dé  Py- 
chaeorc  avoienc  ploadc  vanjlté  que  de  (blidiré, 
anm  bien  que  cnuita  les  allq^otks  que  plo- 
(ieurs  Dooeurs  en  ont  voulu  cirer.  Voyez  le 
Ttaitté  des  ««OT^ci  du  Sieur  Jiemcle  infé- 
ré dens  les  Mémoires  de  TAcademie  desCieieo- 
ccs  ,oû  il  eft  fait  toir  pluficuct  belles  pcé- 

.prîopriete».  :      ^  .     ,,,  ,,  ,^,^^,,,,,_, 

Ce  mot  vient  du  Latm  mM»«r««* 

NjoMaaa  PtANveftcekiiqniptonettdela 
moltiplicatioQ  de  deux  nombtea.  JXmmttm 
fiémmt.  Par  exemple ,  fix  eft  un  iMOsfcw  piko, 
parccqn'il  vient  de  la  mnlriplicÉlon  de  }.  par 
a.  car  a.  Ibis|.  font  4,  t^0$é9ttmi  bàai 
ainfi  mnlupliea  l'on  pas  l'aotle'  prodouêai  m 
Mêtnkrê  fùm  ,  s'appelleoc  côcea  de  ce  fli«  ) 
eoinme  a.  de }.  (bot  les  c6teade  #•  •' >  ^ 

NoM'aaa  iOLi0  8,eft  oo  isMofrtqoi  m*- 
vieot  de  la  milciplicatioo  d'un  mêmhê  fum  » 


par  quelque  wmmê  que  ce  ùkt^mmnùfêU» 
dut.  Par  exemple  it.  eft  Vfk-wmkt0^f»it 
de  é,  muldpiié  par  |.  Les  lÊtmifj^/iiUdêsfim- 

.  Udilitêi  fkat  eeex,  donc  lei  pc&i  cobea  ped- 
vcotfè  ranger  enfi»Kce  qu'ils  iafléoc  des  pâral- 
klipedet  rcdangfes  femblablcs. 

NoMaaa  q^  A%âd  «/eft  uo  plao  dooc  la 
côcex(boc^aax,céAune4.  proveoaoc  de  a. 
muldpltlpar.i,  mi  f.  pcovenanc  de  ).  nolci- 
plié  par  i»  Uo. «Msfr»  fiMrr/((ê  penc  rangée 
en  qfiarré  I  le  fe  '  oisaihre  qui,  ft  peu  làffe^  «pi 
5Jiwré»eftàaaitL  lCiooâwi.^fii«<lr#iiy».  Çéi^ 


par  quelque  nombre  qu'on  le  divife ,  il  reftè  , 
toiî jours  itioe  unité.  Ces  mm^rts  ne  peuvent^^ 
être  oroduiu  par  aucune  multijpUcatioo.  On  jea 
appelle  aiUS  motAt*  iM«iMp(^/.  x.j.  ^.7.11, 
ij.iy.  If .  lec.  (bncde  cette  (orte, 

NoMtai  GOM»es^,^eftcehiiquifepettt  4i*^ 
vifer  en  plufieurs  pardes  égales,  qui  peut  être 
mefiiré  j^ar  d'autres  wêmStts ,  que  par  T»» 
nité.Anilt4.  eft  mciîiré  par  a.^.par  j.'lc 
.para.lee.  '"  -  ■' -■ 

NoMaaa  VAXtaiT»  eftceluiqoieft  égat 
aux  fardes  qui  le  compolcnc,  c'e(l-i-dire  à 
toosiès  diviicurs ,  (t  00  les  aio&te  co(cmble« 
Comme  <.eft  ^«r/«ir,  parcequ  il  é]^e  la  (ôm* 
me.dei.  a.le|.qui  (oui  (es  parties.  xt*tSt 
Uêmhrgfsrfiiit  »  parcequ'il^  égal  ii  la  (ônvic 
de  loua ies  divifeura  «  t.  a.  4. 7. 14. 

NoMaA'a  ••uAp»oo  laa^TioMMat* 
eft  un  m$mkrê  quin*a  pas  de  preperdoo  avc« 
un  autre,  le  qui  ^r  conféouent  o'eft  pks  un 
vtây nombre. Caril y  «  coujoius  propcutiiMa 
raiiooelle  entre  tous  les  vrays  90mh$i»  le  ad* 
me  cotre  les  fcaâioos  qoelf^uesqnreiteareicoc. 
iccbttcéi  les  quandcéx  qoi- (boc  enue  ellet 
eoinme  oombres  k  ttambres  (bot  encre  ellea  «a 

Eroportion  ratioDelk ,  (c  (boc  «onuiicnfi|ra« 
les  »  parccquelles  om  au  moins  l'imité  pose 
ipetuce  eemmnne. 

N  o  M  a  a  a  s  vc  o  s  1  ^3 1 1.  Terme  d'Algèbre. 
Ce  ibnt  les  diverfès  poiftanca  ^nn  nêmkrê 
multiplié  plufienrs  fois ,  par  kd-méme.lUeinev 
quarté  •  cube ,  qoarrè  de  qoairè  •  cube  cabi« 
que ,  lec.  (bot  des  ufifmts, 

NoMaaa  aNTaia  *  eft  «elul  qui  eft din 
Iraâiao  qui  fe  peoc;pafuqçe»  eo  oniteadMl 
aocixi  cefte,Comme  1.  a. }.  4.  y.  <.  lee. 

NoMaai  A^ro, c'eft  on MpliwdivUéea 
plo(tettrsparcie8oafraâiooB.,qu'eo  écrit  avefi 
,  deux rao^ide  chiUra ,  difUèx  par  00e  ligne 
donc  'celui  de  dcdoieft  la  Numérateur  •  ceitti 
dédelTous  ledeoominaieuff.  \  figoific  uo  demi, 
f.  on  ders ,  \  tcess  cini^'éinei ,  Veft-à-dire  i 
ccoil  parties  dToo  fooc  diviOe  eo  cinq  perdes  » 
ctoii  de  cinq.  Dans  toute  vtaye  naâicA  le 
.  noqperateor  Â  moindre  qoa  le  doçoioaceor. 
Aiofi  {n^  pis  une  fraâioo  pcopremenc  dite» 
car  honqiBawa  (boc  deux  eoders,  Toote  frae* 
lioo  eft  à  ToniiécoaMne  (bo  — mrtiinir  cftè 
(bd denominaceur.  -  .  ^^^ .;    x  ;. . 

NoMBAi  roc Yaoili,eo  termes  d'AÎigt* 
bre ,  figoifieuo  My^rti  pla(ieursangkt>jai 
(ê  forme  par  des  Mpéii*  en  prog^tejlieft 
arithnnetique  ou  égale  1  en  telle  (otte  qoe  iGSé 
éioienç  arrangea  le  marqnea  enfoiocs  »ilefa>^ 
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NOM. 
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TÎ 


jy.. 
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N0N1 


pcuc^fiTec 

•ftrtmù" 

*t ,  Cuc  ua 

Vax  mémoire 

peut  4ivlKc 
plu»  gtaai 
le  4e4cux 
r.  La  mal- 
'r^  fait  «s 

^  eftc^ui 
*mtrê  pair» 

>  «cbuiccft 

I».  cehi 
fmtrê  im» 
lo.  ntmlfifê 

ôà\aM  de  4. 
le  iq^ie 

iTtr^eft 

ft  U.(eule 
Ion  ddciùcl 

>  il  KcAie  a 
le  peuveni^^ 
ioo.  Oii  jet 

repeQi4i-k 

ipeuc  écte 

:  |iiax  rà^ 

pa«  j.  fc 

lieft  feat 

coTcmble^ 
Iclalôai» 
I.   at,çft 

OMNt&« 

cioQ  ayec' 
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'Mi  0Milr#  qoarri  »  qui  lèia  quatre*  Ce  qvl  tr« 
lifc, quand  la  pioucfi«o  va  feulcmcof  par 
un  ou  deux,  mâiinla  différence  de«  i»MiAr#ii 
cH  de  CTois ,  e'Je  feu  a»  paniaKsne }  i  elle  eft 
,  de  quatre ,  un  hexagone,  S  elic  eft  de  cinq  >  un 
kcpiagooc  ,ft  ainfi  ^ureftc.  Voycs  l' Algèbre 
de  M''  Picftec ,  oà  les  propriétés  de  cel  mêtih- 
kfti  font  bieo  expliquées» 
■N«M«iiB,cntcriDetde  Palaii  fe  en  pllUieart 
Arti ,  b  dit  aufi  d'une  naanoté  iacetuitoc  ,>  io- 
-     deccrminie.  JUmmttmt  Utirtm  »  iaÀtftfmUlui^ 
iui.  Qsaod  on  dit  J*a]f  été  mille  fob  cbcc  lui» 
on  prend  un  wtmd't  certain  poar  no  ioccrtaio* 
Un  mtmhê  r^md  ,  c'cA  cenc  ou  mille»  <cc.  Nous 
ft'étioaa  par  nmnktêi  c'eft-à-dfie  ,  door  n'é- 
liofMparaffes  pour  ioger  ,  pour  ceiur  Chapi« 
ue ,  de  délibérer.  Il  nnr  cede{  au  nmiéH ,  i 
k  force ,  à  la  pluraliié.  Dans  lei  grands  cncpt, 
la  plupart  ae  (ervcnt  que  de  i»«iiéfs.llan«Mi- 
dr#  d'enrieux.  Il  a  un  mtmktf  iaanmbrable 
d'écui.  On  dit ,  Mectre  au  aMM^r*  nu  du  «mi- 
^«  I  pMT  dire ,  dam  le  laog .  dans  la  lifte,  dans 
k  Catalogue.  On  l'a  mit  au  •«n»^«dc«^«i»ri. 
Ucft  du  uêmkrê  det  exilcx.  11  a*eft   mif  du 
Uêmbr»  {  pour  dire  »  il  s'eft  mis  àvxk  la  txoup- 
fe.  On  dit  aulli  dans  le  BlaTon  ,  Des  étoiles, 
des  fleurs  de  lis  (ans  naspiérs  ,  quand  l'Ecu 
CD  eft  cbatgé  >  1^  V^^  y  ait  de  oMoérc 
ptefctit.  M 

Neuani.en  Muttque,eaPotfîe»ctt  Rbeio- 
riquCffedit  de  certaines  meluies  ,  nropor. 
tiens ,  ou  çadeoccs  qui  rendent  agréable  à  l'o- 
reille un  air  ,  un  veis  ,  une  période.  Il  y  a  un 
certain  uêmlnrt  qui  rend  les  périodes  harmo^ 
nienics.  Tha<tydidc  par  te  nmmkrt  k\ctk  de  foo 
difcoots  fait  qu'il  lemlle  qu'on  iôic  prefent  à 
ooe  bautilc ,  de  qu'on  7  entendie  la  trompette. 
Aux  01  P.  tes  vers  font  compofca  d'un 
certain  iÊtmh»  de  pieds  bu f  jllabcs.Toutc  mu- 
fique  a  un  certain  M«i>ysdc  nettes.  Ces  o«m- 
èfêi  font  des  inftrumens  merveillculèmcnt 
ptoprcs  à  remuifr,  éc  i  agiter  les   paOioos. 
A  a  T  o  t  P. 
2g ou  a  a.  1 ,  en  termes  de  Grammaire,  (è  dît  du 
•fingnlier  8c  du  plutier.  de  du  duel  cbea  les  Grecs 
de  lc«  Hébreux.  iiêimtfuifiiiftU»ris,  Dm*iiSf 
fiwrtdit,  11  faut  que  le  fahAantif  de  i'adjeâif 
■a'aceordent  en  genre ,  en  cas ,  de  en  némitê. 
14<o«i.ax  a  p'jo  a  »  eft  un  terme  de  Cbrooolofrfe 
•Ecclefiaftique  «qui  eft  une  période  do  19.  ans, 
inventée  par  Methoo  Achenica ,  au  bourde  la- 
quelle on  ipoit  arriver  le»  mêmes  lunaiions  chex 
kl  "Grecs  dans  les  mêmes  joius»  çiuoique  ce  ne 
foit  p«idaiu  le  même  temps  prècifément  c'eft. 
jk*diu^dans  la  même  hàure  de  la  même  minui  e, 
'     d'où  ^enc  que  cette  période  de  1 9 .  ans  que  les 
<àrecs  'oommoient  £uii«Mtrvar«rid« ,  n'eil  pas 
tout  àfaii  jufte ,  dt  il  7  a  fr$mifft  ou  (àuc  de« 
k  Luae  au  bout  de  |ta.  tos/teft-à-dire  que 
Jet  luoailôos.arrivdnc  un  jour  plotûc  que  le 
mmAnJCw  ne  les  indique.  C'cft  en  partie  ce 
€^  a  oUà^  Le  Pape  Gregore  XIII.  a  refor- 
mer lé  Cateodrier  Romain ,  de  rejctier  le  «mi- 
^9  £wt  €n>  fubftitoant  le  cycle  ix*  Epaâcs. 
Car  dans  l'ancien  Catendrier.  le  «swAni  dW 
lèrvoit  i  montrer,  les  nouvelles  limes  :  il  ne 
lêrr  d^os  le  nouveau  qu'à  uoavcr  ks  épaâes. 
On  tient  qu'il  4  été  ainfi  nommé  on  à  cauiê 
4e  l'ûtiliré  de  Ibo  uftge  »  ou  parceone  les 
Albenicoi  le  tecnrem  avec  tant  d'applaadiG 
lêmenc  ,  qu'ils  le  firent  écrire  dans  la  place 
publique  en  caraâerend'or.Mr.  Caffini  dé- 
finit le  mmkfJtw  à  (k  mniete ,  de  dit  que 
.   c'cft  k  nnmbred^  années  échulis  après  celle 


klentl  y  •  d'nditt  lâ<k»ube  qulotllé.  pAMpa 
iM«rnr«.  Il  y  «voit  ^auc  minatiié  de  peuple  ii 

Erodigieùfe  .  qu'tm  ne  la  pouvoir  o««Mr#r. 
)#nstoua  les  contrais  %  on  exprime  qa'uic 
fommea  éié  compiéCi  de  aaMdr#«  en  prcicucc 
des  Notairei. 

NOMBREUX,  iliiK*  adj.  £0  grand nom- 
^  brc.  HmmrêfitJ,  La  France  eft  habitée  par  un 
peuple  (brt  ««ifcéMMx.  L'aftiemblée  éioit  fort 
tft^inft .  Armée  m0mèrêitji,  A  a  i  a  M. 

^oisanaux,  lignifie  au(D  «  Agréable  à  l'o-^ 
reillç  I  bannonieuk.  HtÊWj^tfms ,  ««rimMii, 
k»fmmi*mf.  Cette  période  eft  fort  »Mpér«N/«, 
Ces  vers  fom  foi;  mêml>04lm,hc%  Malttci  dans 
l'Art  de  parler  appeUeuii4Miér«iMr  toyt  ce  que 
les  oreilles  apperfoivent  4ft  proporiionné  dans  ^ 
la.  proooncia^on  du  (tifcouri  ,  (bit  f«>ur  U 
pro^nion  ^%  mefiires  dn  temps  ,  Cbii  une  ju(- 
te  diftribution  dctintctviUicsdeln  refpiratioo. 
A  n  T  D  a  Pk  Le  ftilc  biftotiquc  ne  doit  être 
ni  trop  M^/rtiur ,  ni  tropo#dix^.Ls  Vas. 

NOMBREUSCMENT.  adv.  En  grand 
nombre.  C9fitè\  MÂimênt$mêf9^gtmii  r#^«. 
Le  peuple  vint  mmérutjèmtnt  de  enfouie  fai- 
re (es  plaintes  au  Roi ,  dcc. 

N  OMfiRI  L.r.  mi  C'cft  un  nœud  placé  au 
milieu  du  ventre  de  formé  de  la  reiinion  des 
vaiileaox  ttmbiiicaux  que  l'on  couppe  à  J'cn- 
faiu  auftîtô:  qu'il  i:Q  né.  t/Mii/iV«i.  Ces  vaii*- 
(eaux  confiftcnt  en  deux  ancres ,  en  une  veine 
deen  rburaqae:'oh  les  cnuppe  iDtfque  l'en- 
fant eft  venu  au  monde ,  parccqu*ils  ne  doi- 
vent plus  fervir  ï  ISifage  qu'ils  avaient  dans  le 
fœtus ,  dt  alors  ils  dcgcnetem  en  des  figamens 
dont  Téxtreroité  fait  comme  un  noeud' qu'on 
appelle  «rA^'/fV  ,  ou  nmhil,. 

Ce  mot  anlfi  bien  qu'umbiKc  Vient  du  Latin  km» 
kituiu,9c  celui-ci  de  t$mkê  qui  fignifie  le 
boofoo  ou  bolfe  qui  eft  att  milieu  d'un 
bouclier» 

NoMiiiit  kAtiH>eftnne |f lantfe qui  vient 
au  fond  dcrcaux,  de  dont  icslcuillcl  fciTcm- 
blcflt  è  de  petiu  balHns  :  elle  n'ait  fur  des  co- 
quillages,  rarement  fur  dts  pierres.  Mi  «Tdar- 
ncfort  l'appelle  Mtettibmlum  mârimtim  minus^ 
LeaMM^^  $MurincÇi  propiepoui  Thydropific 
de  pour  fair^|ttxincr. 

N  o  M  a  X  i>  M  A  a  I N ,  eft  auffi  le  couvercle  de 
la  coquille  d'une  efpcçe  de  limaçon  de  mer  ap- 
pelle psrRoodelcrMcé/M  tœléUê,  Ce  couver- 
cle eft  large  comme  un  denier,  ou  plus  lar- 
ge, prefqne  rond,  épais  ,  'creuft  en  cuiller, 
ayant  enquelqucmaniere  la  figure  d'un  »««r- 
hil ,  lifté  »  luifant ,  doux.an  toucher  ,  de  cou- 
leur blanche  de  dotée  en  deiTus,  rougcÂire  obf- 
cure  en*deflous,'de  quelquefois  tout-  à-  fait 
blanche.  On  trouve  le  ntmèfril  msti»  air  bord 
de  la  mer.  11  eft  propre  pour  lever  les  obftruc- 
tioos, de  pour  adoucir  l'aulmonic  du  (âog.  En 
Latin  mtmiêlicut  mur/nus, 

NoMaaiL  b%,  VaHus.'eftune  plante  dont 
les  feuilles  foocrtrades  ,gra(res  ,  creufées  en 
baffin, attachées  par  dcs^quçuSs  longues, d'en- 
tre, lerquelles  s'élève  uae  tige  qiii  fe  divilê  en 
pittfieurs  rameaux  revêtus  de   petites  fleurs 

'  formées  en  cIdÉhe  allongées  en  tuyau,  de  cou- 
leur blanche  ou  tiram  fur  le  purpurin»  Sç» 
fiuiu  font  ctmipofea  chacun  de  plufieuis  gai- 
nes membrancufes  qui  renferment  des  (cmeo- 
ces  menues.  Cette  plante  croit  aux  lieux  pier- 
reux de  contre  les  murailles  des  viltes.  Elle  eft 
raftalchiflàme  derefolutive ,  on  s'aolètt  ponr 
les  inflammatifos.  En  Latin  sêtjUdêm  mnjmr» 
C  B  •  tt  H.  00  mmêilùmi  Ktiuris, 


qui  eut  k  nouvelle  l'une  à  (bu  pieinkr  jour^  J^^mdque  00  appelle  le  jMaiAri/  ou  tmit  dans 
comnie  ccUc  de  Tannée  lyoo.  donc  k  win^i  "^^BlNrea  1  les.  pomm 


On  dit 


m: 


it  de  poMlttremenc  en  ce  Uns  , 
qu:^  nonuac  ensendk  mmknin ,  miand  il 
a  tfoufé J^nni'aflM|A«  Jkipcnnp  de  bien.  U 

£0  TJmnkgîeén'ap^Ue  klivre  des  Némtrth  le 
onaitiémc  des  caM|Jineida  Fentaieuque. 
Oq  TapfoUe  ainfi  kka  Ifi^kic  ,  p«f cequ'il 

^^Ê^ka^::lt  dcnonbiemcnc  des  Tribus  qui 

étoieni  fiytiçt  id'tapte  »dc  k  de^sription  des 

campemeas  qui  fe  oreltf  dans  k  defert. 

4  iDUmyuitdèé  !pn.npp4k.'  un  isass^  de  gerbes, 

douas  giatbes.  Il  mût  twis  »§mkr§t4a  blé  pour 

.  '  HyuM  i»  kptkt  dé  gfadK  On  n  fourni  .tren- 
te mmkns  de  ffujct  pour  rccourric  cette 


jpommes  de  autres  fruits  fèm-> 
o  g  q^'il  prcad  pour  fou  Cpnqûe.        bb^Sfa, rendroit  «ù  (ont  enkrméx  les  pépins. 

En  termes  de  Blafim  on  lippclle  le  »«aiiriM*£cu, 
un  point  tfû  eft  an  milieu  du  deifous  dek  faf- 
ce ,  de  qui  k  fis  pare  de  kpoiou.  Il  ponmtd'pc 
i  un  écvflbn  de  gueules  nlk  nu  nmkriL    . 

NOMENÇLATEUR.r.m.Céi«itd*9irdiw 
dinairc  un  cfickve  chca  ks  Romiiml»qiù.ac- 
(ompagpoit  les  gpns  qui  briguoiem  ks  Mlgjyf- 
uaturçs,  de  qui  leur  fuggeroit  les  noms  de 
tous  les  citoyens  qu'ils  rencnnttoient ,  «fia  de 


WKm'^ 


IWglBfc, 

N  Q.M  B  R  £  R.  r*  net  CMnpter ,  fapputer  Cfm- 


les  kluif  r ,  en  les  appcllant  par  leur  nom  i  ce  qui 
étoif  k  manière  k  pins  «iylk.  N«awif/(V|c.pa 
le  nommoti  aufC  PrfrscaUr.  ;-    Icr 

Adam'  k  NMM»c{«/««r  1  c*cft  ainfi  que  La .  Fon- 
taine appeUe  k  pren^r  homme.»  parcçqu'il 
eft  dit  dâftsk  Gcnek»  qu'il  impnkHa  nom  à 
toutes  (hciçi. 


flOllENCLATURk  f.  U  Cataid^t!  ifo 
ptuficuts  mots  les  ptuS  ordioairçs  d'une  langue^ 
pour  en  facititei  ^ûU^t  à  dêulc  â  oui  on  rev- 
ki|i;ttc.  HtmtmUhir»  «  mitx ,  lAlmm  >  [^Ik- 
kmè.  On  a  fadt  alufieurs  H»w$êmetstiirts  lu- 
ilenncs ,  Erpagnolcs  ^  ou  des  abffcgci  d«  0ic- 
tionoairett  ...t*^^-* 

NOMINATAIRE.  r.  nt.Me  r.    Perkboe 

'  nommée  par  le  Roi  à  nuclque  Bénéfice  ,  àé 
quelque  natdre  qu'il  puiflc  être.  Dtfif^nMtusi 
C'cft  un  ou  une  des  Nsmiivarairci,  de  u  Ma- 
jefléi  U  refond  qte  la  SfmimMtsift  qui  a 
pour  elle  i«|  <  fiivagei  de  la  communauté 
dec.  Pat4"V     ■ 

N  O  M I  N  A  T I  Ffc  f.  M.Tctme  de  Gràmniiire- 
Ceft  le  premier  des  cas  d'un  nom  qui  fa  dcr  . 
clinet  NMN«snw«i|  rtSm  rn/Wr.  U  y  a  un  it«* 
miMS/f/fingulier ,  comme  mêh  un  ntmintuif 
pturier ,  comme  Mftn  Le  uMNin^W/*  doit  te^ 
git  le  verbe  qui  le  fuit. 

NOMlNA'TIOftfnUl.fi  AOion  par  la-» 
quelle  00  nomme,  de  on  choifii  quelqu'un  pour 
quelque  fondhon^ou  quelque  emploi  jit>n  quel- 
que Beneficci  ou  quelque  charge.fiiW^f«,nM>#- 
nmtU/Uf$gn»ri»,Qù  a  (ait  une  m»mim»ri»m  d'cx^ 
peru  pour  vifiier  ces  bliimens.  Le  Roi  a  fait 
la  flMNwa^riM  des  Plénipotentiaires  ponr  le 
Traicti  de  Paix»  . 

NoMiMatioM.k^t  plus  patileolieremdnc 
du  droit  de  prelcntation  à  quelque  office^ou  Bc^ 
nefice.  NéminMii^it  mmeufmtiê.  Le  Rojr  par 
le  Concordat  a  la  n^minutitm ,  on  la  prefcnta- 
tion  \  18.  Arcbevéchea,  à  109.  Evéchet,  à 
prés  de  7  |o.  Abbayes  d'hommes  »  de  à  plus  de 
100.  Abbayes  de  bites  i  de  à  tous  les  Bénéfices 
Confiftoriaux.  Le  Roy  eft  oblijj^é  de  nommer 
dans  les  ûx  mois  du  jour  de  k  vacance  t  il  en> 
voye  fa  ntmiHttimï  Rome.  LeCacdinal  Pro. 
teâenr  en  fait  la  Propbfitioo  par  deux  fois 
en  plein  Confiftoire  ,  après  quoy  l'on  expédie 
,  le>  Pfovifions  comme  fi  lenommé^Voit  été  ét& 

rir  le  Pape.  Plufieurs  Officiers  Rnyaux  fooc 
WifmimiHên ,  ou  pielentationdcs  Seigoc'ors, 
ou  Engagiftes  ratticulicrs-  Les  Echevins  font 
la  iiM*M4iiâtidctous  Us  Offaciera  qui  fo:it  tue 
.  les  porta  Lès  Scigneuts  ne  doivent  nu  être 
privex  dela»#Mdiiari«n  des  Officiers  de  jufti-  • 
ce  de  leuts  Terres,  parceque  ce  droit  eft  ait 
fiuiclnfeparabkde  la  Seigneurie.  L  ô  i  s  s  a  u^ 
Voyea  le  moc  K  i  s  c  t  i  o  m  à  l'égard  des  Bé- 
néfices à  la  m«mùméuiêm  du  Roy.  Voyctauffi  le 
chap»iy,  des  preuves  des  Ub»rttKi/dt  tBgliJê 
CallicMn*.^  En  matière  Bcncfièiak  on  appelle 
auOi  mtmimMtim ,  le  dtoit  que  les  Graduel  oM 
de  demander  de  d'impetrer  les  Bénéfices  qui 
viennent. i  taquer  dans  les  mois  qui  leuts  font 
deftinex.  Ces  MiMMiiMif  doivent  être  concé- 
dées pat  les  Univerfiicx.  Et  c*e<\  ce  qui  met  dd 
U  difficrcncc  entte  les  Graduez  fimples,  de  les 
Graduée  nomn\ez. 

NO  M 1 N  A  U  X.  f.  m.  pi.  Ce  font  des  Phtlofd- 
pbes  Seâatcus  d'OCcam,  qni  écoieot  prodi- 
gues de  noms,  dequi  n'expUanoient  point  les 
chofes  I  enlbrte  qu'on  les  appdloit  Vmdtmrtâê 
n*m$.  Nèmimmltà,  Oceam  étoii  on  CordeUcr 
An|rloisc|ui  vivoitdansk  XI  V:  fiedè. 

Bidi  des  j^ens  d'efprit  fe  fom  maktenani  honneur 
d'être  oMf k*w.  En  Philofo phie ,  iLy  a  des  »»* 
mn*ux  rigides ,.  de  d'auues  mitres. 

Les  ifmuéàmx  admettent  pour  le  lujetde  le  fon- 
dement derUnivetfalité  les  concepts  ou  les  idées 
formeiks  des  chofes  ,  comme  les  Stoicieust 
-  mats  ils  y  ajoutent  en  outre  ksnontf  qiii  rc- 
prefentent  de  fignifient  d'une  même  matûere 
uoivoque  de  fans  diftindion  plufiàurs  cho(ès  fî»- 
gnUcrealcmbkblcs  en  ^le  de  en  efpece  ou 
nature,  de  c'Cft  pour  cela  qu'ils  font^ppellct  i»#- 
fninMux  parce  qu'ils  prétendent  qfie  cen'eft  pas 
adTez  d'avoir  des  idées  iuftes  des  chofes  pour 
"  êttcfçavanij  maisqu'ilfaut  tfrtCorefçavo:tK-s 
noms  propres  dei  genres  de  deaefpecesdei  cho- 
fes ,  pour  les-  cxpkimer  bien  nettement  ft  pré- 
Cifémenc  fans  confufion  ni  émiivoque ,  fans  quoi 
on  ne  peut  pas  juger  fi  un  nomme  eft  f^avans 
ou  non.    •  '     ' 

N  O  M  M  FMXN  T.  ^adv.  PatticUlWeroent  de 
de  fpi.«tHqttcmeDt.  Htmnstim  ,  SfteiMtim, 
Cet  Agent  a  été  chargé  nmJmimmt  par  fcs 
inftruâons  d'infifter  for  une  telle  propofition. 
On  a  décrété  coiiitc  plofieurs  perfbnnes,  de 
«Mms^Mitfïsi  contre  iwteL 

N  O  M  M  E  R.  T.  4^'  AppeUer  une-  ehofe  par 
fonnopa.  ^f}elU,  »$mtno,  nHuciifOy  On  eft 

*■  d    ij        '  *  nttnrrt* 


NOM. 


NOM.    NON. 


*^f  imo  N. 


I 


««liia^d'ofAïuurc  in  ooQi  éc  fon  f>rram.  On 
le  Mii%wi  Piccrc.  Jacquet.  Cctce  f«inme  (c  ufm 
m»  h^tif.  L'<m  ufmm*  ouUo^iremcnt  le  Rqi  àc\ 
i«  Gund' )}reuf|pe  ,t  Ro»  d'Angleterre  j  maUJ 
iJeft  faux  Que  UGrand'  fircc«goe  oe  Te  «#»>mmj 
pai  ^our  ceU  At%Ic(cx|c.    La  Guud'  Breu);ne 
eA  1  Ifle  qui  éniierme  Ica  dctlx  Royaumci  H'An. 
gleterre  a^d'E^oOc,  9c  h  Ho/  d'Anglcretre 
prend  dani  (km  tfttei  ceux  de  Rpy  de  la  Grand' 
firecagne ,  de  Fra^  «c  d'Irlande  ,  uniOani  par 
«c  moïco  Ici  Roptfi^  d'Aittlccerrc  te  d'£- 
colTc ,  foui  le  Qoiè   g«ne<»l  de  Graad'  Brc- 
ta^e.  La  France  fe  mtf^fmh  autrefoii  la  Gau- 
le. Il  y  a  det  chofcs  qu'on  ndrçauxoit  n9mmtr 
par  leur  nom ,  compte  <ç|lei  qui  (ônc  obCceoea. 
On  die  au(fi  de  ceux  qu'on  pe  ctenoic  que  de 
▼ui< .  qu'on  ne  (cm  paa  .comme  lia  Te  «am- 
mtnt. 
Nom  M  m,  fignifieaaOi,   Dealaiec.  Sïgmfi' 
€*r*  ,  spptllârt  ,pMttfii€tri.  Cec  accuJTba  Mif»- 
mt  cout-jei  complicei.  Je  ne  yptii  garen^ii  pju 
cçrre  nooTelle»  mai*  je  yqiM«Mn«M /non  Au- 
teur. Ceft  un  tel  quia  fait  cela ,  (ans  le««M- 
M«r  •  je  ne  le  »»mm»  pas  par  dUctetion. 
N  o  M  M 1  R  ,  figoific  aulfi  t 'Diûet ,  pvonmcer 
dcsparolcj  Tune  aprèi  l'aquc.  J>i&*rt,  frê- 
mimtUrt.  Je  m'en Taia.icuteibut voua, natsKr* 
«M<.  moi.  Un  reftamcnt ,  pooriuc  valUble  , 
doit  éiK  mmmé,  &  ,di^  pu  le  tcftaieot  aux 
Nouircs  qui  le  reçoivent. 
NoMiMi  »  .  fe  ditaufli  pour,  InAÎrucr.  infti- 
"    ^J"T*  ''"A*">Mr«.  Il  â  mêénmi  Ton  neveu  pour 

u>n  héritier. 
NoM-MiA,  l'employé  «uflipoat,  faire  men- 
tion. Elle  le  ntmtn»  ploiîeuii  fois  avani  que  de 
mourir.  A  b  l  a  m  c. 
N  o  M  M  i  R  quelqu'un  fon  proceftear ,  Ton  b  en- 
faitcur,  c'ctt  l'appellci  £ao  proteOcut  ,  (on 
bicnfaircuti  c'eft  recouncdttc  ,  c'eft  conàlTcr 
qu'il  J'cft  eAèâivement.  Ntmtmpér*, 
No  M  M  i  X ,  lignifie  encore ,  Donner  (à  voix 
en  faveur  de  quelqu'un  dani  ope  élcâion ,  le 
prcfcnrer  \  ùo  Bénéfice,  le  pourvoir  d'une  char- 
'    f^'  Dtfiptêtê,  nmiitupMf0.  Il  a  été  mêm$né  k 
l'Echevioage  pac  U  plûpact  de<  voix.  Un  Patron 
Laïque  nMtpM  Je  pre(ente  k  9n  bénéfice  qui  eft 
en  foQ  pairoéagB  ^  ii  peut  vaiiet  ou  inmm$r 
.    deux  fou.  Le  Itôy  nommêvtx  Bénéfices  Coo- 
ftAoriaux,  te  le  Pape  lei  confère.  Il  a  «Mnnr 
un  premier  Ptefident ,  il  l'a  pourvu  de  cette 
charge. 
On  die  au  Palais,  qu'on  experts  été  ««mn*  d'of- 
fice ,  c'eA-à>dire ,  par  le  Juge  à  faute  par  tes 
parties  d'en  uêtimttr  de  leur  part  :  qu'un  tel  a 
été  ntmmé  Tuteur  k  des  n^ineurs  :  que  la  Cour 
a  nêmmtdc»  Députez  poui  faire  des  temon- 
iranccs  ;  des  CommiAaiies  poùt  travailler  k 
l'ioAruâiond'iin  ptocés. 
N  o  M  M  ï .  l' i.  pa^K.  padT.  ic  adj.  tluwttifMtMSt 
nomiàtui ,dtfignmitn.  Un  Prélat  ««iigiaM.eA 
celui  qui  a  la  nomination  k  une  Prclature  ,-  U. 
qui  n'a  pas  encore  Cet  BttUei.v  Gradué  m»mm^^ 
Vo]%x  GXAoai'.  On  ditbiçQjMMW,  mai 
ntmmi ,  en  parlant  des  cKo^  k  quoi  le  oom 


««r«r» ,  qui ofitic  p'ufieui» a«itf  s  fignificatranS;  I    ^0f  mt0ÊnyiiÊ^huUM  ^àmx  on  > fe  (n t  daA  !c 

fe  prend  pour  tLtptU ,  règle ,  6c  fur  tout  pour  I  ^^****T*  •«*'■•'"• 

Iciancieunes  loix    Ecclefiaftiqucs.  que  nous;  al^«*>*!ii^«  .«ftuninArumentdeàlatUe- 


nonirooaimémecikFraDfoisles  faines  Canonf^ 
N  O  M  P  A  Ri%i>L  .  1 1 1 1 1,  adi.  Qui  n'a 
point  de  iemblable ,  tant  il  eA  excellent ,  fit  au 
deflui  det  aunes.  f4*XM/<Nvi,  frttUrm,  tré" 
fiant  t  txi^Ultt,  La  vie  ionoceotcades  dou- 
ceurs mêmféMÎtUt.  Ce  Piincea  une/a^elTe, 
une  prudèacc<«M»p«rti//«.  Cettefeitime  a  une 
beauté  nêMtfMtMlUt.  Ménage  dit  qo*|l  ^tit  écrire 
MM  »«r«i/â,  -à  Mufe  que  lemot  vi«nt  de  •«• 
fMriîis.  Dncempide  Malherbe  on' dlfoit  plui 
fouvenc  McmfsriiUt ,  que  Cini  pareille  ;  pp  dit 
plus  fouvenc  aujoncd'hui  f*M  fmm'Uê  ,  que 
ntHfattilLt,  M  s  H.  ^;  •  i  •      * 

Nom  fAxii  1 1  is,  f  f.fe  djt  en  pfttficvn  ans  pour 
exprimer  ce  qui  eA  de  plus  petit,  uimmm.  En 
cctmes  d'Imprimerie,  la  mêmpéttiUê  tft  un 
des  plus  petits  ceraâcres  dont  on  fefert  en  Im- 
f  rimerie.  Il  eft  eave  le  petit  texte .  fie  la.Se^a- 
«oifc  ,  ou  Parifienne.  Chet  les  Marchaojds ,  c'eft 
le  ruban  le  moins  large. —On  fiait  des  garnitu- 
res de  tiémfsreHU.  On  appelle  avl(fi  chez  let 
Epiciers  de  ia  tumfMrtillit  de  Sedan,  ceriainçs 
dragées  de  fucrc  oui  fe  font  en  gr^^ns  Ici  plus 
menus  qu'il  e A  poffible.  / 

.    ^  N  O  N. 

NON.  Terme  négatif,  tantAt  fubft.  tantôt  adv. 
N«»  ,  mimimi  ,mtq0êai$am.  Cdft  ^a  hargneux 
qui  vous  fera  querelle  pour  uaoi)Y,ou  «our 
un  »««.  C'eft  un  conuedilànr,  fi  on  lui  dit 
ouï.  il  dira  jm«.  Celui- U' eft  un  compîalOuit 
qui  ne  dit  jamais  «mjs.  Celui-là  eft  irrc(bla  lil 
lie  dit  jamais  ni  ouï  ni  ^f«.  piies  quelquefois 
ntn ,  afin  qu'il  paroiflêquc  neup  fQmitKI  deux. 
C  o  s  T  a  X  o-  Ali^^id  fttgm  m  éUi§  jLt.m.  A 
tout  ce  que  je  veux  ,  on  ne  dir  jamais «4N9.  Bsns. 
N#«a  Xf»  .  je  n'irai  plus  au  bois  (culcae.  5  t. 
£  V  X.  La  négative  x«» ,  ou  feule ,  e«.  rcpaéc , 
ai  bonne  grâce  ei|  ptofc ,  00  en  ycri,  M  a  n. 
Malheibié  en  ùfbit  lôuvent  :  . 

Non,  non,  f«#/f«tf/  §jféuts  ^ët  mt  Isvr* 


convient,  ou  ne  convient  pas.  Ville franihc 
mal  m$mmée.  On  dit  aufii  ^  qu'un  homme  eft 
mal  n$mmé  ,'  mal  famé  t  pour  dire ,  qu'il  eft 
en  mauvaife  tcpuution.  Af«/««MMXs,  mM 
fAtnÂ.  On  dit  auflî,  qu'il  eft  venu  àjoutxMM- 
mi  t  à  poinr  n9mmé  «  pour  dire ,  au  jour  con- 
venu ,  ou  fort  k  r  propos.  Qgand  on  dit ,  Le 
ntmméxd ,  9'cftunc  Mjonâieo  qu'oo  £ut  au 
nom ,  qui  matque  du  mépris. 

NOM  OC  A  NON.  f.m.  Recueil  de  Canons, 
&  des  Loix  Impériales  qui  y  out  du  rapport , 
ou.  quj  y  font  conformes.  Jewt  le  Scolaftique  en 
J54.  a  fait  le  ptcmier  N#ix«mmii.  Photius 
pjiiiatchcdc  Coaftantinople  en  g  g),  compila 
unautte  N«m«M«M^  00  conférence  des  Loix 
Cfvilcs  aTcc  les  Canons.  Balfanum  en  11  So.  y 
fit  un  conunentaire.  c'eft  le  pliu  cekbrc  de 
tous. 

N  o  M  oc  A  MON ,  eft  auffi  un  recueil  des  anciens 

Canons  des  Aigres  .  des  Concilesi.dc^  Pères, 

làns  aucune  relation  aux  Conftitutiona  Impo- 

.  rialcs.  Mooficttt  Cotcliet  a  publia  un  de  ces  te- 

cueils.  ■■■"'. 

NoMocxMÔiif  fi^fie  encore  quelquefois  les 
livres  pcoiientialix  dic^  Grecs.  Le  Nmmswss» 
de  Jean  le  J^neui  f&Ac  tm  pcniienticl. 

Ce  mot  eft  toac  Grec.  Ileftcompoftde  v^/u^ 
Ltx ,  loy  ,  qui  fe  prend  pint  strdioairemefic 
pdui  les  loix  ttc/conftitutions  civiles,    fie  de 


Non,  non j  /«  veuxmtmirfimt  CmmàhU 
Sjlvèê,  I  B. 

Jl  a-iiit  aoffi  ,'»M  qo*li  me  fok  gcief;  pour  dire , 
ce  n'eft  pas  qu'il  fitc.  Maroc  fit  les  autres  Peti- 
tes fe  ferrent  aa(H  fouvent  de  ce  tour  U. 

Quand  les  eofans  joiient  au  ploipb ,  il  £int  qu'ils 
né  dilént  os  «aï,  ni  «m.  Il  y  a  aufli  un  jeu 
au  pair ,  00  à  t»»m ,  quand  on  propolé  à  deviner 
'fi  ce  qu'on  a  caché  fecretena^M-dans  fii  nain 
eft  pair  en  nombre ,  00  «M  pa|r. 

Ali  Palais  on  ordonne  que  quelqu'un  répondra 
categotiquemeot  fur  des  faits  par  ouï ,.  ou  pa  r 
«M.  On  dit  anIG  «les  fins  de  im»  |toceder ,  de 
•M  recevoir ,  q)ii  (bot  des  exce^iong  dedin^- 
toircs ,  ou  peremptoitcs.  •*.  ' 

Nom  p  a  i  X,  Ce  dit  mi  Pa^is  (mvi  à^ttt  hst 
prix ,  vil  frix»  Hstid  idêmmm  pfiHmm,  Cette 
terre  a  été  ajtigée  k^mm  pfix ,  à  trop  bon  mar- 
ché. On  rerient  cômre  un  bail  jodiciairc  don- 
né k  «M  frixfatt  an  tiercemenr. 

On  dit  anifi  d'un  contint  déchue  nul ,  qu'il  îi^m  te- 
nir la  chofe  pour  «m  faite  oa  am^venot!'. 

Non  V  a  b  ,  en  teimea  de^mer ,  Te  dit  de  ce 
qa'ona  manqué  à  appercevoir.  Nm  a^rvit- 
tm,  ««a  v/yin.  L(»  vaiftèanÉtoAtloiivent 
naufrage  par«MV4Mf«  fanta  d'avoir  xpperfu 
«Q  rocher ,  ane  côte.  On  dit  il  y  aawi  vite  , 
quand  le  brpoiHard  empêche  de  toir  jdair. 

N  a  N ,  k  dôr^veC  des  partieoletqui  en  insxien- 

tent  la  fotce.  Nf»  paé»  afj^  pas.  Qo  pedoii.prcn- 

dre  pour  règle  que  rfietMttreai  la  ^radhlon,  fii^ 

.  aiw^  les  id^d^Bn  hçmflw  qaF  d^rche  k 

Ct  diftii^^aer  parla  noaveîutté'leily  fttinBaens. 

.  Ja  a*e|i  ai  mté  plasqa'U  ea  ciBpdî^<d|ini  mon 
cul.  Il  n'en  fçait  hmi  gif  qfiÉ,.-|^;i^  <|ni eft 

'  àaaitre.  ;  ,"••  I'-'^^-^t';!' 

N  •  M  ta  ni  BU  I Ht.  adv.  reli^  fie  aagmen- 
lactf.  Nmfêttm ,  àansaiMsiw»  mns  «sisA.  Ce- 
la eftaaa/fsifaaMnt^  Tfay»  mais  enco.re  évi- 
dent. Cela  eft  iM»/MilfMm/pçriiut,iMtc;D- 
eate  commaodéir:<*.' ^' ,'■:  ,.,:&  .  *>:■'' 

NONAÇEKAlK  i.  Éd|.  ib.  fit  f.  Hmsgti»- 
rimt»  (^  a  qnaiic-.Tii^*dix  oa  nomoit  «)•. 
Ce  vialfard  eft  de«c^»a  fil  wmifgtm^, 

NO  N  A  N  T  &  f.  nu  JrMNS|f»ra.  Nombre  pra- 

'  duic  par  la  ntaMpliGAtiande  dix  HT  neuf ,  trob 

Cois  crème  fane  mwMBti,  Ceft  umlme  cloft 


8iatiq«e^,xicjploi^'ii(âgcen<Grutaclru:  & 

Caiaft inmomie.  flj/uirmu  wuktkttmàtimf^   Il 

iilICnA  atefuicr  kt  «ogtcadc^ifigutcf .,  fie  les 

ihmMaiisadiGa  ialliea  iC'eft  onquau  ihf  cecclc 

dont  le  bord  eft  divéftià  i'ordinaice  en  «MMXfPv 

/d^k<x,jivec  jioatlidadc ,  fie  des  ftnnulcs  pour 

i^eica  obfttvatimx»  jui  lieu  de  pional^oti 

!  iHtiJiiaiatçQaatdct  Inaciies,  fie  cela  Joead  le 

^qMattslajataaMv^'im  ulagcbien  plus  aili  fie 

>flaa  unitieild.   Mr.  de  la  Hirc  danslcs  «iernic. 

H4S.Mbl|S  a^lQnmlliqttcs ,  qui  «iconeutdeipa- 

•olicii  à  la  in  idc  iftax .  a  xdenné  aJTosiaa  long 

huMNiAcNâioo<fie  i'nlàgedss  inftruineMaécer- 

(ains.. .fQttr   les  .obfcsvMtioos  aftrooémiqacs , 

'  tfie  ïar  ^iqttuiu quart  de  «Miiwi/r. 

ia<ONA>ITIESId,£,  ou  NONANTISME: 
,adj.  ouracral ,  fie  «ordinal,  Qu^cft  limé  ea  un 
sffaogioû  ii  yen  avoir  quatre- virf>rfiiinciif  de* 
iriae  \\n,  HêHMfim$Mt,  hn  PuIc»(iHitaa.ii9« 
mtmiiémt  degré  darrEquateor.  Dans  le^U 

:.    fiMirs  tordinaire  oajdk  f\mi^  fUMPé-^vànt"^  . 

hl  0<N  CiE.  C  SB.  Ambafiàdcut  .du  Pape)  %em  un 
Ptiuce  ,*ooiin  £tat  .C4ii»oUque ,  ou  qui-alGilc 
deiâ  part  à  uucailêmUlé.  d^c  f  lufi^ais  Am^aû 
fadeurs.  Nmatixt,  Le  Pape  Alexandre  V  1 1. 
A'étanc  iqtic  fimple  Pselac ,  à  étc  Nmêt  k  4'a(^ 
Ceaiblée  four  b  Paix  à  Mui>Aer.  Le  N^mh  a 
juiifdiâion,  fie  peut  ^léguer  des  Ju^es  dans 
tous  lies  Euts  où  il  ccfiiic ,  cKccpié  en  F»acc . 
ou  .les  Nê»u$  fi»ai'«omme  les  Ambaifadeurs 
iimpleitKnt.  La  flûoaf t  des  K«»m  devicn- 
stent  i^fiiiie  Cardinaux.  'Kmct  cA  an  mot  ta- 
dnquidîgoifié  la  mfirne  chplc  que  ccloi  d'Am- 
hafladcor,maisil  defigne  (pcdalcment  Ic'Mi^ 
oilieiedo  Pape,  «oaune celui  d'/«r«ni4iN-« eft 
Hbo  Envoyé  excraordÏMiffe.  En  ij/y.  loriÂ]uc 
Commcndoa  foi«naoyé&  4'£mpciovc  en  qua- 
lité 4p  tfMMrCCmotétoiidejâaflctQnatJj^e 
k  Rome.  Wic<^  A  mon  at  rivée  i  la  C«*ur  die 
Bantôme,  on  sjppdkwtle  Naîtra  da  ^apcj  . 
Aoiballadeur.  Lecirtc  de  Naart  eut  de Ja  peine 
ik  •'btrodaiie^  Les  i^aw^M  li'oot  auOMç  jatif- 
diâioo  tii  France..  Ht  func  traitroz  comW  les 
AmbaAâdcurc  des  Princes  étrangcis.  FuifRY. 

-  £n  t46$.  le  JVaiw»  d«  Pape  en  France  ayanc 
pris  la  qualité  de  Kêmtw  «a  ««y ,  ^  m  K«;«m- 
«M  »  Le  Parlement  dccteta  cuairc  ilmprimcuc 
qui  aaoiit  iiiiprimé  l'éciic  od  Je  H  mu*  pcenoic 
cette  qualité  Oh  dKbirpour  lai&n  que  fi  le 
Hêmu  atroit  été  envoyé  au  Royaume ,  il  oour* 
mit  y  eiercer  la  iorifdiéb'on  EccleÂiAiflUc , 
casnme  il  l'exerfou  filieots  ;  mais  ou'i)  étotc 
£mplemem;ei.Toyé  aa  Roy ,  comme  loovcrain 

N  O  NC  H  AL  A  Ne  K.  f.  f.  ImtmriM.éftlHtm- 
tim  «  UêghMm*.  PaseiC: ,  oegl^|ence ,  mo« 
IdZei  fead*afplicaiiooà  quelque  cho(ê.  D^- 
mofthène  éioit  pvopte  k  goiiamaader  k  «m- 
thxUncê  ,9c  la  moll^  des  Athéniens.  T^x. 
Cet  homme  a  «ne  grande  nHÛIxAmHt  ét^us 
fes  afFAires  j  il  faitioot  avec  aaar^a/'aarv.On 
fe  d:cfaii  malaifeinenc^Vuto  cei  raine  ttênilut- 
im^ê  nMlie  fie  voJapioeulê ,  qoi  cfaa«oaitle  les 
lèns,  fitic  répand  agveahlemcnr  fur  Famé.  S. 
Et  11.  Une  faut  point  entretenk  ks  âmes  dans 
un  Aux  reposqui  ka  iadiiii  k  h  mmtkSIkxtr, 

^  B  0  s  s.  Mtimic  eft  te  ièal  qui  toit  fhh  tnnec 
la  imallede ,  4e  U  iMaci«<^sé*v  dans  k  mérti  S. 
.$  ▼  à;  B^arc  mescoét  kf  Oi«nx  dans  aiie  »m* 
■dksAsis<a  indigne  d>Bi».  ^  Pa«l  «n  «oiidam* 
aa|K.  les  foinf  tucMiiit  ^  daonèitkv  Tains 
d«  monda ,  ne  litve  fokt  kl  ainesIlÉMa- 
cAaiaaéa,  Bel  hoifivecév  ••oia.^srtètffrf^. 
«iea  ^"dk  daoceat  an  ctauve  4aat  aaé  cet« 
Hûas  «#MM«ia«,  qal  ell  €lkda  k  féMe^ 
file  «nÉdUef  PoMîaatè  dW  liantme<|lii  i  qnéU 

«îli  moutis  llokcaMiw  ii  molkmfftk.^nS& 

pk  vertu  det  RamakakalMva  aiiaéM  W  U 
iwii>#?aa»»d''AMaiMt  B  t.  gf  R.  '  ïc:;(|^ 

On/s«/f«ara«if»  BQoahakoii»   f4)l|*||. 
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NON' 

Mpl  I  pareHeuir.  ijoi  f»ii  k%  «£Urci  fTC^  len- 
ttur ,  Avc«^  négligence.  ^eiti£imf .,  fn^inm , 
tftitMtt,  Cetcc  (cmme  xcponT  d'an  ^.  niaii , 
UmfntlM^nt  à  içmei  Ici.  dcjiMndcf  gu^co  Va 

N  O  N  C  H  A  L  A14  M  EN  T.adv.  4'ui^  manie- 

le  ooM(lt|Iaiuc  i  oc|Eli^efDnicnt ,  (ânp  »pplica<* 

[don.   fr#{/i|Mi«r  ,/iiii^^p«rX''cA  un  V4CU^  ippt» 

"qui  & 'dit  f9unai)t  civ^ficj^aet  cn^'otu  avec 

j^ai  de  grâce  gue  vrf/jjffqiOTM^UitoitclMich^ 

'  n^^iktmmtnt  dan»  fpo  caioflc.  B  o  vi^.  Laillci 

[  1i§âfkmt»mmêni  dai»  les  btiA  de  '  J'AinottX  la 

pi  uddicc  &  la  retcniiii.  B  i  n  •. 

■  iiâ  téf»  Jmr  fit  mmi»  atatkkiêtnmcmfâmkéê, 

La  $à»l» 

NO  N  C  H  A  L  O I  R.  robn.\n.  Viciuc  mw  qui 

-  %R  fidfc  Jotrefpisj  A  voie  pca  de  (bin  i^i^c  flio- 

le ,   fa  ticgliger  ,  bc  la  croiiCf^M  iippMtaA^e. 

;S$ihier9 ,  jlfai  /<Mr«.  ^  Il  Yicot  de  m»  ^  8c  de 

-eimlrnf ,  qui  vicnc  de  tâlltfi,  aa  àziêlta. 

>M>  N  Cl  A  T  U  R  E.  r.  f.  Fonaion  pu  charge 

46  Nonce  «ik  It  tcmpi  de  fa  ^Mxic  JNTjWKi; 

^«MfiMjr ,  nuntiâtmt:  Vo  »cl  Prdat  a  bugué 

Î^Og'Cfnpi  la  ^tmimturê  de  Ecaucc.   Il  t'cft 

*feii  àciiaitè  de    fa  NomciMmrr.   fcniwt  Ix 

.    'Mmetiituré  3  a  eu  bien  des  aâ'airet  icl^caïf  s  i 

'manicf.  "  '    '_;_"_  '  ■' 

Nuw CI  À T 0 %  1 . ' Çc  TOOt  /c àitauài  de qncl- 
joe»  JoriCliaionsqiie  Ib  Pape  a^wl^lici  dans 
Tcf  'ttati ,  ic  qui  ont  une  céruinc  éi<;;iduc  de 
paï^  avec  uiiccruin  nop^)rcd«  pfacft  fur  Icf- 
qàcUci    le    No;  ce,   exerce    U   JuriCiiÛiunp 

turïï  crAviçjiion eft  renommée.  L  •  P:  L  tt  ■  i  m. 

NO  N  Ë.  tXTcrmc  de  Bref  iàire.C'cft  la  decnieie 
An  petites  heure»  ou  Hcutes.Cnionialcs^qai  i 
*t  avant  VéprCJ.  iiMà ,  Wi'  »##«  ji/iii«;. 
Ceuç  hcuîc  fépowlî  trois  heures  4p(<;s  midi. 
L'Office  fiiDple  fiiiitl  N#»*,aufli  Weo  que 
l'Office  des  morts. 

KO  NE  S.  C  f.  pi.  Terme  dii  Ôlcnduct  R«h 
ntàin.  Nênâ.  C'cft  te  cinquième  deymitisde 
Jawier,  Février,  ^»til.  Juin  ,  AouÛ.Scp- 
"lembtc,  Nurembic  AEDecçmbrci  ^  fe  fc»- 
liémede  Mats,  l^ai .  Juillet  fc  OÛobte, 
patceqae  cet  qua'tce  derbieri  mois  oot  iix 
Unie/,  9c  les  huit  auucB  enooc  quatre  feu- 

C^'ài<lKyiçntkpparçinnieoidç  ce  que  le  jour  des 
'Ifêtm  hoh  oçuf  jours  devant  Ici  Idcs,  êc 
fotfvoit  s'appelter  fJ$mêidmi.  IIv  avoir  fix 
feass  de  Nêttts  iiîic  moisde  Mari  ic  Maj ,  4e 
Juillet  ou  qoimille,  ip'd^OÔohre  »  apparero. 
'inent  ^rceqa*il  ii'jr  àiroii  que  ces  quatre  nois 
t}0^  eoflfcor  ji.  )oars  4an|1e  Calepdriec  de  Nu- 
*ma.  Ici  auties  n'en ,>xa,nc  que  x>.  le  F«- 
i^ief^al.  jenforte  âuc  taonée  éroii  de  |/j. 
jorfi  Voyct  rWflijirç^ïl  ÇUletidrierJlQinain 
■oe  Ht.  Blondél.  Lei  moit qdt  avoientj i  iouii 
'«faut  le  Catoodrié^^J^oma,  avoicnt  Uxj^fs 
^iSmis,  aiiaqi^lcj|o9r  des  idca«)ittbâ^.au 
^f^reléme  du  moii  ^  (;<»n^me  il  torabciic  au  i) 
otl  moil  qui  d'avMe^ que. %9.  ioors,  icqwfdpfi 
les  Ides  parragealtçnf  le  mois  eu  démip  Cciar 
-ifli  féfoimanc  le  t^cnAstu  de  Numa^,  .^bona 
JfT.jfMus  aux  moiVde  Janvier,  Août  &  Dq. 
y£m\ite,  qui  n'en  avc|i(|f^  auparâvam  que  ay. 
fl«iii  fi  ne  leur  doiwfp^  ta  iottii  deN«jMâ. 
ttt^cequll  fie  fonani^  pieTqne  parcllM;o^(^ 

^»c;ft«illciiqucMm»airflii  t^Ia.fciWlc 
fOBÂÏhil  ■         ,  ;v,  '  :  '    ■  \^_  ;_. 

Kty  ftfi  A  T.  f!  m.  ^  |a  pins  peut  de  «Bat  If  s 


/ 


Nq^NÉ.  NoMM;!*:?,!;,  Koii«;â,ij»i, 

:;yiço»  moc  quiMg/ii£o|;^,^Kcrotf  Aeli§ffi^fit, 
"àéHt^  "uWif  *  Wff4ili*  Lo  Poulie^  des  B^q- 
iffitik  encore  co  pajciàsic  des  Moiuftcres  4e 
j^cir*  l'AbtMJc  aoxNMÏa^isiJttc^  (cl  iiey. 
^i  li^^  ^  Parir  ti/teruè  qtt*oo  appelle  ^s  >^i!^ 
'smUiI^I^m.  Tous  ce»  mots  pciwe^ç  eocoife 
Hue  eroployeidans  le  ftîlc  JBucIeiqp(„,  £  ce- 
jBtadanc  il  peut  être  pc^qùs  de  £iir$  ^es.  vers' 
Jj^Icfqaes  fuf  des  Rcli^cudes.  HoriicU.^ 


NON  NO  ^ 

rte  peut  le  fervir  de  ces  fifpts  que  par  m.eprif . 

Ce  mot  vicu|dcn#fl0«,  MnifMfi*,  ou  de  m»- 

uéMt ,  dont  les  Auteosa  luitios  pe  OiliMiieivis 

fiour  figoi^cr  vuKp«»if$mt9 ,  8e  on^itc  uik  A«- 
igiiti^f.  Botcl  dit  que  ce  mot  vicnc  de  9»0m 
oui/êMim  ,  C'eft-à-dire,  »j4ttli  ou  <{^/#ica 
lutien.  On  a  appliqué  ce  nom  par  honneur  aux 
Jleligicttics  ^  a>aime  on  a  faix  celui  de  ter» 
aux  keliglleax ,  que  Du  puige  dit  avoir  ttê 
•  appcllex  hkmmmmi  ce  qui  marquoit  une  ccve- 
rcQce  paternelle ,  comme  9ff«MM»M  ^nifioic  la 
mateiacUe. 

N  o  N  M  tt  i$,  «IV.aulC  ua  nom  d'oiicaa  qu'on 
ap|û(llc  auucmcni  4nr/r»|#.  i>i»rMj. 

N  O  N  O  B  &  T  A.N  C  £^.  il  f.  plur.  Terme 
4e  Jjurifpfiidçace  Canooiqi^ ,  qui  fe  dit  ^  la 
troiuéme  pallie  des  provifipfMde  Cour  de  Ro- 
me,* qui  commence  pat  jm»  êi^^ntiltut  ^  où 
font  compris  les  ablolueiooautes  ccnfutes,  les  re- 
habilitations, fledirpcnfcs  iwccflaircs  pour  jouïr 
du  Bénéfice  imperrè ,  n«ii0bA»M  h»  tocapa- 
ciccx  %  •ttajHucs  obftacles  ^^iV»  pouvreii  pror 
polêc  i  rencontre. 

NONOBSTANT.  Prépofition,  Saot  avéix 
égard .  malgré  toutes  cKo(ôf.  Hm  •k^âm* , 
mém  »bjkMm$ki$$.  Les  lettres  (le-  Cbauccllccic 
portent  ctjttf:  claufe  «  Nmit^tmt  daaKcter  ide 
Haro,  Chane  Normande,  &  autres  chotèl  i 
ycecooirairei.  Les  jtiq^cmctts  deprovifioaCbitt 
exécutoires  mn^b/iéuêt  oppofiiioas  ou  appel- 
latioH^  quelconques.  On  obtient -des  Censcaeés 

^  nêm»hfunt  i'afpol.  On  calTe  laprocedmes,  «u 
les  mariages  qui  font  faiis  ««««i^/Uii/ltaa  pré- 
judice des  dcAcoTes  de  \y^^Kt*  JAmn^mt  Xk 
pai^;*,  A  B  L  A  N  c  il  fut  maflaeié  dans  je  icm  • 
pie  ii#«4i/24«v  la  Saioltetâ .du  li«u.    V.a«4I. 

Ce  moc  irient>du  Latin  »«»  •kjtmr$» 

N  O  N  V  A  L  E  U  R.  r.  i  Pe«c  non  exîgib!e  par 
i'ii)rolvttbiiit&  des  debiteuis.'Dc^ViMB,  mmtu 
nn»  exigtiuU,  Ce  MarchaW  a  donné  beaucoup 
d'e({cis  \  dsciéanôert,  mais  il  y  a  bien  ^es 
jtomv/UeMru  Les  n0nvêlênr*  qui  fe  trouvent  lur 
les  tailles  jBc  autres  tmpoiîiious,  ibot  reieciées 
l'àimée  fuivasce  fur  la  PaioilTe  ,  ou  in^oftes 

-    par  on  fceomi  t6IIe. 

N  o  N  V  A 1  f  tt  ft ,  (c  dit  encore  des  letres  fit  des 
fermes  qui  foiic  en  defocdre  (autede  culture  oo 
de  réparations  ,  qui  ne  rappof  tcpt  pas  leur  re* 
venu  ordinaire.    Fuii4u$  ntgUân*  timttltms, 

.  Prefque  rcus  les  héritages  qu'on  ^eHete.paK.de* 
cret  lont  en  nmvnUnr ,  if  faut  faire  eneofe  de 
.  la  dépenfe  pour  les  remeiire^a  valeur.  ' 

NON-USAGE,  f.  f.  Ménage  s*eft  fervi  de  eè 
.  mot  pour  expliquer!  qu'une  exprcffioo  eft 
abolie,  parce  qu'on  acciTé  de  s'en  fervir  .  9t. 
8c  qu'elle  eft  hois  de  i'ufage  prefcut.  Um-nfutt 
dtfHttuiè..  On  dit  aufli  ,quecettainesloixou 
ri^Ics  font  abolies  8c  ccàcuc  d'obliger  par  le 
ntm'uft^ê i  sav%  il  faut  pour  cela  que  le  jim- 
ftfMi*  foiccounudu  ropeiieur ,  8e  au  moins  to- 
léré de  luijs'il  n'cft  pasexpreiTémept  appiouvè. 

NO    ?• 

N  O  p  c  E.  f.  f.  Fête ,  rejouYlTaoee  qo'oo  f^it 
aux  époufailles.  repas  qu'on  donne  ï  (es  parens, 
Ac.amis  en  fe  mariant  NMtU ,  ûd^timie  ctm- 
vÀfi$tm  ,  nmfùnles  tpuU,  j  e  «  u  s-C  H  &  i  s  t 
fit  (on  premier  miractc  à  U  tipct  de  Cana.  L'A- 
venc  8C  It  Carém^nc  font  p oinc  des  temps  i. 
faire  i*«c#i.  Ou  nAine  point Jcmacin ,  quand 
on  eft  de  ^êtttlc  foir  ,  c'eftun  proverbe  d'I- 
taliç.Il  a'y  a  eu  que  les  plus  proches  pareoacon 
viezàlaii«r#.  On  dit  d'angtaiid  repas  i  Ce  o'eft 
Ml  id  un  feftio  ordinaire  ,  c'eft  une  m*e$ ,  on 
te(Un  de  noe$t.  Voil\  une  nuiCÎBO de  boooe  che  • 
re;  ilyaiQu^  teajoars  smcm.  Une  (aie  à  faite 

IN  O  p  C  S  S  ,  «u  ^rier ,  fignifie  aofi  le  maiiage. 
Mstrùmmium  ,  umfttA,  Un  piefirnt  de  ««««j 
éft  un  prcfeuc  «ti*«D-(M  aux  snadeipour  ho- 
noçet  Icmi  matiage.  Eposièr  en  première ,  «o 
en  (i;coodcs»«cr<.  Ce  que  le  Droit  Ovtl  ap- 

5 elle  dooacioa  en  faveur  do  wHis  ,  augmepc 
e  dot ,  ou  àmàti»  ff«puf  nu^Ut ,  eft  ce  que 
l'on  appelle  Jsuéift  cû  paît  «oûiumier.  Pat  le 
Droit  Romain  lés,biens  du  mari,,  ou  de  la  fem* 
me  qoipcedeeedc  dentottrcmciipvoipritofiaiix 
enfans  du  preouet  Kt ,  eo  j(ii  'qm  Tus  bu 
l'autre  palTe  k  do  Yceoiides  ^êétêi.  Par  la  loi 
Hm  EÀêëtdi  Cêé,  d$  SH^MftHi',  le  foivi- 
vanr  dilmaci,  ou  de  la  fcsnNkr  qui  couvolc  i  ; 
de  fecoodcsMCMoepeut  dfMCf  àfaiîcaalt  i 


f 


r  ■/- 


NOP* 

femme  ,  oo  i  fon  fécond  mari ,  qu\inc  por- 
tion ég^le  à  cdk  de  chacuitdes  cofjns  ou  pic- 
raîei  rnsiiage.L'^it  des  (éco-dUs  •«rrj  eu 
lf<o.  W  dir«il)fc  cpnfeimémcui  il  la  Loi  UÀ't 
EMSsti,  êc  co  tient  les  mêmes  deâci  les. 
Cet  iÇdic  fut^fait  coniiolei  femmes  qui  coii- 
f oloietM  à  dit  iecottdi^  mti$ ,  M  qurtuiiioicDe 
les  eafans  duptemier  lit.  11  y  a  dCuicieiis da- 
Aoiv  qui  défieiuloK  aux  EcciefialViqucs  de  le 
trouver  auxfèftius  dei  (econdciMca.  Ç'^k 
pourquoi  les  bigames,  ou  ceux  qui  o»h  époufé 
une  (ccoode  feotnne  ;  ont  befoin  de  dilpenfc 
pour  être  admis  aux  ordres  Sacrez  Comme 
jcs  (écondcs  ««CM  idtfienc  odien(is  de  A  viArcbc 
auffi  les  charivaris.  Tcnulteo  accofiiuroé  à  ^ 
outrer  Ici  chofcs  appelle  les  fécondes  mocts  un 
êdmlt$r$.  Vaiero  JkLtxtme  dit  que  ki  ft^co  uics 
n0c$t ,  8c  cette  vicilfiiudedcmaaii^yBt  eft  ua 
aveu  d'intempérance.  Les  Loix  Romai:  es  par- 
lent des  (êcondcyXsc^i  en  tertncs  duis8eadicux. 
Matra  jéunJifMmdit  nkftus  fmnt^fa .  L  }.  C. 
dêStil  kmptéài,  ■'•  i^tns  ia  primitive  E^tife  oa 

g>ru  l'amour  delà  ehafteté  >fi  ioi^  ,  que  les 
cofldes  »#«f  I  fu^et;t  «ppelécs  me  hon:  été  dé- 
bauche. Ancieuiiemeru  k  la  Cnioeroopoitoic 
fi  loip  les  loix  de  lachafteté ,  qoelesiemmrs 
ne  paCoieas  iawaisà  tic  (ècondes  iMr««.  L  • 
p.  CouraiTi  Ceux  qot  ootconvcilé  enie- 
condcs  »0ff  iie  fi»t  point  enfuice  admis  à  U 
Prdtciiè  apiiês  U  mort  de  leur  féconde  feir.ne  i 
fSMÇcque  l'Eglife  a  fcgardé  ces  ntariages  com- 
me a<yane  quelque  taene  d'incontinence ,  8c  de 
foibic0e.  f  i,m>xx.  Les  TheologKr.t  8c  les 
Çanooiftes  eq  appofieoc  encore  daUrres  rai 
fofls  litH»  de  J'fiçriente  Sainte,  8c  de  la  na- 
ture même  du  Sacccsneoc.  Lesfftcoades  iso- 
t0s  blelfenc  le  relpcâ ,  te  la  tendreHc  dû  pre- 
mier mariage.  Dx^  Lamos*  Qu^yque  le 
moc  de  «MM  oe  (oit  en  ufage  qu'au  pluriec 
dans  le  feus  de  ^Mtutgt^  Bculèrade  n'a  pas 
laifflc  df  dire  ,  La4ur«m'adoiné&c. 

On  dit  figurémeut ,  LeSMC/v  deragneait  t  pôuc 
dire,  la  béatitude  écetoelle. 

N  op  c  1»  (ê  dit  provetbialenKnt encct  pbrafcs. 
On  dir ,  Faire  nuu  de  chien ,  pour  dire  ,  Ne 
fe.maciec  que  pour  la  brutalité.  On  dit  aufltà 
celui  à  qui  on  demande  oivilentenc  quelque 
petit  fervice  »  ]c  vous  fetvif ai  le  jour  de  vos 
m0e*t,  Oo  dit  «ûffi  -,  VoyaJi^dcMabre  ,  n^$s 
de  valets  ;  poui  ^e  »  que  c'eft  alors  que 
les  valets  font  bonne  cherc.  U  eft  arrivé 
comitfe  Tabottiin  k  u»t€t ,  potu  dire ,  fort  ï 
propos. 

Oo^t  qu'an  brave  va  à  l'alfaoc  comme  ila»0- 
*9  I  pour  dire  -,■  gaycment ,  8e  hacdimenr.  Oa 
dit  aufli,  qu'un  homme  ne  (iu  jamais  i  telle 

-  HHi ,  pour  dire  «qu'il  ne  fur  jamais  plus  for- 
pris  ,  plus  ésonoft-,  plus  maltraité.  Ce  pro* 
verbe  vient  da  ~a»r<i  de  Bâché ,  doot  parle 
Rabelais  ,  oi^  les  Ghicaoous  furent^b•co  oat- 
'ttts  è  coups  de  gâimekcs.  Ot  dit  aufli  dct 
getM  qui  fe  fout  enyvttx,  qu'ils  ont  bu  i;vtc 
qu'à  àc%  mets.  -     \ 

NOPCIER  »  I  a  a  a.  adj.  Vieux  mo:  qu: 
les  Poiites  ont  donné  pour  épirliete  aux  Fau- 
.  (es  Diviniret  qu'ils  croyoicnt  pteûder  aux  "p- 
ces }  le  ntcttr  Himenéc ,  la  0#ri«r«  juntin.  Pra- 
nuhm  fmn:  O'i  n^  le  peut  dite  qu'eu  tiAUC  à 
l'exeiiiple  de  Voiture  qui  a  dit , 

f  4  ^rcAf  nociere  ,  Msi^-iis'a  » 
LMtffitmUUdivmt  étl^irt. 

De  MMitiac  dan»  Ù  Verfion  FtanÇoife  de  TE- 
piite  d'Ovide  qui  eft  fous  le  nom  d*Hypfipyl« 
•  à  Jafi» ,  fe  («ri  donnot  de  mfcitr.     . 

Oa  m'ff  fmm  dé  léger  j  »s  irrp  A  U  vdit , 
|^« /«r.M  apaa^MSMur  a»#rayi  «&««- 


Sti 


fM  Dopciete  /tmmfifi  psrmiu  app* //#'/, 

Le  même  le  Mtiifiae  dans  fee  notes  fur  U 
Leàre  d'Ovide  q#«<l  (ôos  lenom  de  Phylis 
iDea«(phooo  •parfis  #te  flambeau  iMpriar  i 
Cétbit  le  priàdpet  4es  flambeaux  qa'bn  por- 
iOi«  aux  rtdeçf'ebéx  les  Grecs  Jl  cbet-lerlia- 

tiAi.  Il  ptoëve  qiKxhex  l«*  <Sreei  c^ok  la 

Mete  <k  l'èpoolèe  <rarpi»rioit  klMnibeail4<sp* 
tiff  ,  «que  dm^UiOttioiiléeili'fècié  pc 
un  ié««e'  gàreoii;'deoi  te  ftti*  1«  mère 
lioieoteocot*  Vîv^ioë!  W^i*  cikirtllt  par 
tttf  èarolea  de  Feftoi  .métà  jéÉÊtflrpÊffms 
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NOQ:  NOR        NOS-  NOT 
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iii$  Àt péurprt  ceniTuifint  Cipêuféi ,  l'a»  Vé 
àe^éiÀi  (^  fort»  ltJl*mhéM  ntfcitr  f «f  tft  fmit 
difimt  U/utthê  ,  pMret^u'ih  fi  mmritftmt  dt 
muh\  l$s  SHtrtt  déux  tiimn$n$  l'éfêufit*  Piioc 
aparlèaufti  de  ces  flambeaux  m»f<itrt  ^  lorC- 
u'il  dit  que  Vtffinê  t/i  tfiimé^  d«  tris-h§nfr*- 
Mge  fur  litfittmbiAix  t$0fti«rt  ,  d'éUrtsmt  f «« 
lis  Pn^turt  qui  revirent  Ifi  JkUmts  l»$  j^- 
tent  de  a  hiit-lh  ,  têmmê  li  rdfftrti  àtétjfif 
tins. 

NOQ. 

N O QU E T S.  f.  m.  Ternie  d'ArehiteOure. 
Petid  morceaux  de  plomb  qoaccë  qui  font 
pliez,  Ae  attachez  aux  joiiécs  dcff  lucarnci ,  & 
(ut  le  lattis  des  couycttuxes  d'atdoifc.  P/ww- 
kims  tâHétiùMiiÊS*   . 

K    O    R. 


f#ii.  On  die  «ùf6  \  qnSin  homme  cépond  en 
Ktrmétmi' ,  lotfqu'il  ne  dk  ni  ouï  ,  ni  oon  s 
qu'il  a  peur  à'Sttt  furptis,  ft  de  s'engager. 
On  dit  anfli  »  qn'ao  nomme  s'cft  doaoè  à 
p!us  de  Diablei ,  Qu'il  n'y  a  de  pommes  en 
Nêrmtmdie  \  peut  dite ,  qu'il  a  fait  un  gcand 
ferment. 

Ce  mot  Tient  de  rAltetnandmM»,  qui  fignifie 
h0mm€ ,  Bc  de  mirji ,  ftfteûtritn  »  pacceqae  les 
Nêrmsmt  foncTeaiis^e  Norrcge ,  de  Suéde, 
atdcDannemarck..  «^ 

Mr.  Devieux  dans  fet  Oriiimes  ditfiul«put  tiA' 
trnnêt  sntiêmmti  rapporte  ce  plaitent  cotne  d'un 
•  étranger  qui  en  ptiaot  Dic^^foir  :  tu  nous  as 
promis ,  Seigneur ,  de  nons  aflîftet  dans  no« 
tribulatiot)< }  tu  ne  t'en  dédiras  point  ^  car  tu 
n'e  ft  pas  N«nn4it</. 


NORD.  Cm^  Terme  de  Mariné  donc  on  Te 
fcrr  fur  la  mer  Occ'ane  ;  pourfignifier  le  Pôle 
Arûique  ,  ou  Septentrional  qui  cft  élevé  fur 
nôtre  Horizon.  Bârtds ,  fêfttntri»,  émml». 
L'étoile  du  Nêrdcd  la  dernière  de  ta<fueuë  de 
la  petite  Ourfe ,  qui  cft  maiocenaiK  à  deux  jde- 
f;rcz  &  1 8.  minutes  du  Pôle.  On  a  fait  virer  le 
Cap  zwNord.  La  boutTole  cft  ce  qni  marque  le 
N&rd.  OttAxt  qu'elle  décline  »  lorfqu'elle  ne 
marque  pas  le  ttnd  précilément  i  mais  qu'elle 
s'en  écarte  un  peu,  foit  veti  .'£ft,  foit  vers 
l'Oued.  Depuis  le  N«rijufqu'au  Sud.  Lèvent 
.cft  tourné  au  Smrd,  Le  folcil  revient  en  été 
vers  le  Nàrd.  Etre  au  Nerd  de  U  lignt ,  c'eft 
être  an /^«rW  de  r£(^uateur. 

>JoRD,  fij^»ific  aafli  la  partie  dn  monde  qui 
cft  Septentrionale  à  l'égard  de  quelque  autre 
paît.  P^ts  sd.  iart»mjit»,  Se^tm/riméêlis, 
L'Angleterre  cft  au  Nord  de  la  France. Les  Pro- 
vinces <iu  Nard  font  la  Suéde  ,  le  Danemiuk  , 
la  Ljppoaie  ,  &c.  Les  peuples  du  N#r4<  aiment 
bien  à  boite.  Lci  navires  Hollandois  qui  n'o- 
fciir  entrer  dans  la  Manche  (ont  contrains  de 
picndreleur  route  par  le  N«rW  d'Ecode. 

>]  o  R  D ,  cft  aiifli  le  nom  qu'on  donne  i  un  des 
quiitte  vents  cardinaux  qui  victit  du  cô'é  du 
Scptenirion,  qu'où  appelle  autrement  la  ^i/f , 
&  fur  la  Méditerranée  ttmmêHtMmt.  Vtntm 
M^milMius  ,  hnms.  Le  »»rd  qui  fouffloic  avec 
violence  nous  cms^cha  d'aborder.  Le  mord  cft 
Hn  vent  froid  &:(cc.  Ces  mwtdcNwd ,  Sud, 
.  E^ ,  &  Oiiefi  f  font'  de  vieux  mOts  François 
diont  on  fc  (crvoit,  du  temps  de  Charlema» 
gnc ,  qu'on  dit  être  celui  qui  leur  a  dotm^ 
ces  noms ,  qui  padent  aujourd'huy  poor  Al- 
Icmans.  « 

l^  o  R  D-B  s  T ,  cft  on  ihjimb  de  vent  entre  1*0- 

ricntAc  le  Septentrion,  que  fut  la  Méditera- 

rée  on  appelle  GaUnUm  Nêrdêu'efi  ,  eft  nn 

rhumb  de  vct^t  entre  le  Septentrion  &  l'Occi- 

deht.Sur  la  Mt;ditcrranée  oa  rappelle  Misrj!?r#/ 

^iord-mord-ift  ,   ntrd'Htrd-quMrt  AU  nwd^tfi  , 
font  dcsfubdiviiionidc  vententre  l'Orient  Aeje 
Septentrion.  On  faitla  même  fubdivilîon  iTé- 
gaid  du  Nord-cuëp.  Dans  leq«art  de  ^rclede 
.    i'hotizon  depuis  le  ««rWjufqu'à  l'Eft ,  on  ar- 
ranj]^c  les  vents  en  cette  forte  en  onxedegrez 
quinze  minutes  l'un  de  l'autre  ,   Hord  ,  ii#rd- 
^HMrt-notdtfi  ,  mord-uprd'tfi  ,    nord-qumr't- 
nord ,  tiotd-tfi ,  noid^efl-'qmMff'tfi  » 'ft-mord- 
«//  ,  ef-quért-nord-o/t  i  tfi.    Les  antret  fe 
too(  de  la  même  (brte.  Voyez  vent  àù.  cous 
les  vents  font  expliquez  Avec  cous  leufS  noms 
eu  Laiir. 
NO^D ESTER,  v.  r.  Terme  de  Marine, 
qai  Te  dit  de  l'aiguilfcaiinjUKée,  lor(qu'eUe  At- 
clinedu^ftri^vcrs  l'Esl  ou  l'Orient  ift  Nord- 
tuefitr  fc  dit ,  quand  elle  décline  da  même 
point  vers  l'OM')?  on  l'occfdenc. 
NORMAND,  ANDi.  adj.Af.  Quicft  né 
en   Normandie.  SormmmMmu  Ce  moteft  en 
uCige  dans  la  langue  en  ces  pbrafes  proverbia- 
les. Un  SèrmMmd».  foo  dit ,  te  foo  dédK  )  ce 
rcptocke  <]u'on  fait  aux  Kormmmt  eft  venu  de 
ce  que  par  fanaenne  Coâtunoe  dé  NormaA- 
die ,  les  contrats  n'écoienc  valables  qo'ajprès  les 
14.  Lciues  de  la  ftpiu^n  ,  pendant  Ictqoelles 
les  pitttesaveiemkliifiirde  faire  leurs  refle- 
xions, le  s'en  DMMn^knc  dédire.  Ceft  pour 
cela  qli'oa  'ffilk  00  honune  Normand 
^mitdil  OC  TCQcpu  cc9if..iu;i  mvché  qa'il 


.NOS. 

NOS.   Voyez    Nos  tri. 

N  O  S  S  E  LG  N  E  U  R  S.  f.  m.  plnr.  Qm  fe  dit 
de  jplufieurs  perfonnei  i  qui  on  doitde  l'o-^ 
bcYliancc  ,  ft  dn  relped.  Dommi  »*Jhi.   On 

•  iuituk  let  Requêtes ,  .Au  Roi  8e  à  Nojfet' 
gmmrs  de  fon  Confeil  ,  A  Soffoigmourt  du 
PirlcincM,^^  N*ff*iin*irs  des  Requêtes  du 
Palais,  «te.  ' 

N  O  f  T  R  £.  Pronom  poirefTif ,  &  rélacif  du  plo- 
rier  de  la  première  perfoane  ,  lequel  fe  dit  <lc 
ce  que  noaspolfedoos  en  commqo ,  9c  avec 
d'autres.  Noffor.  Sitro  Père  qui  eft  aax  deux; 
c'eft  le  commeocemedt  de  l'Or^fen  Dosntoi- 
cale.  On  appelle  la  Saintç  Vierge  Nirrc  Da- 
me. Cclui-la  eft  de  nôtre  ^unille.  Ce  Commis 
cft  de  nôtre  bureau,  je  fuis  fâché  de  ce  que 
vous  ne  donnez  pas  dans  môtrt  (cos.  Le  Roi 
dit  dan*  fes  Icctret ,  Car  tel  eft  nitro  plaidr. 
N«y?r«faitau  plurierii^#r&iwi.  Mais  avec 
cette  dificreoce  que  iiô/r#  s'eipploye  toujours 
fcii!  te  par  rapport  au  fubftancif  qui  a  précé- 
dé. Ce  ne  font  pas  vo»  affaires,  ce  fooc  les 

'  métros.  Quand  vous  aurez  die  vos  raifôos ,  nons 
dirons  les  môtrot.  Au  lieu  que  ttos  ne  s'employc 
qu'avec  on  nom  fubftancif  devant  leouel  il  eft 
mis  ,^  foit  mediaremeot ,  foie  immedutcment. 
C'eft  un  de  noa  plus  grands  Capitaines.  Il 
eft  d'intelligence  avec  mos  ennemis.  Nos  vies , 
nos  perfoooés  font  en  la  main  de  DWul.  Voilà 
de  »«{géns  ,deis«r  ptomettcurs,  de  ««/  amou- 
reux, ^ 

Il  eft  bon  deren^arquer  ici  que  la  premire  fyl- 
lahe  de  nitro  n'a  pas  toujours  uùe  même  quan- 

'  cité.  Quand  mitrf  eft  mis  devaoc  un  fubftaii- 
tif  <,  foit  mediatemenC  ,  foit  im^ediacemenc, 
fa  ptemierejyllabe  .cft  brève ,  -te  par  confe- 
qoem  il  le  fiMroit  écrire  fans/ ,  êe  (ans  accent., 
Cec  homme  eft  fi#/rr  plus  grand  ennemi.  No" 
irr  inrerêc  veut  que  nous  «faflions  cela.  Tel 
eft  Mfff  bon  plaifir.  Mais  quand  mStro  eft  cm» 
ployé  feul ,  Be  par  relarion  au  fabftantif  qui  a 
précédé ,  alors  fa  première  (vllabe  eft  longue , 
tt  doit  s'écrire  ou  avec  une/,  ou  avec  un  ac- 
cent. Il  cft  peu  de  vrais  amit  dai^  un  decie  audi 
politique  que  le  »j/r«. 

§ljamd  Us  ordrot  dm  tlil  motu  «uffâit  l*mm 

pomrl'mutro  f 
fhilis,  c'fifm  trâittd  kitmtif  fait  qtn  1$  nt' 
"      ire.  Co  RM. 

Ponr  fi<»r«iau  plurier^  il  a  tofijoart  la  première 
fyllabe  longue  .  parccqu'il  ne  s'employc  jamais 
que  feul  a  "ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-delTus. 
Ob(i;rvez  U  même  règle  lorfquc  mitro,9U  mêtns 
fonc  employez  fubftaniivemenc,  comme  dans 
l'arcicte  qui  fuit.  '   ' 

No  fr  R.I.  f.  m.  Ce  qui  noas  appartient  ta  par- 
tie. Nojirm  fmrs»  Nous  ne  gagnons  rien  i  cène 
ferme  ,  nous  y  neitoos  du  motrt.  Nous  (^oni 
coûjoars  i  vAcre  fcrvice ,  nous  de  les  »9/rf>^  Cr 
mofiri.  )c  doane  ce  foir  ï  foopper ,  ne  .voalcti 

;  vovrpasêtre  des  métros  t  Les  ènncmit  ont  été 
battus  en  tel  endroit  par  les  métrtu  c*cft»à-dire, 
par  ceux  de  tUtro  parti. 

;  (.  .N  Ô   T. 


Il 

: 


NOTA.  t.  m.  Terme  Lacin  donc  on  ufc  au  Pa- 
lais,  Bc  dans  rScolc ,  pour  (ignifier  une  mar- 
que qu'on  met  ça  ^nclque  endroit  d*4in  livte  , 
ou  d'un  écrie  ,  quand  il  y  a  quelque  «hofe  de 
remarquable ,  le  4ont  00  veut  fc  (buvenir. 


not: 

N  o  T  A  t  ^  die  aulfi  d'une  expUeation ,  d'une  ref- 
(ciâiM,ou4'iio«ob(èrvacion  que  (oncles  Au- 
teurs d'un  livre,.  o«  ceux  qui  en  font  faire  l'édi- 
cioti,  (oie  dans  le  ecxce  >  (oie  dans  la,  glo(ê  , 
pouc  empêcher  que  le  Leâeifr  ne  fctrom|^« 
oit  l'avertit  de  quelque  cke(ê.  Ol^orvMno ,  »#- 
/«.  Cet  article  4e  compte  eft  alloué  ,  mais  il 
y  à  un  mM/$  qui  mtacce  qu'il  en  faut  faire  U 
reprife. 

N  07  A  ,  (e  dit  dans  le  difcoatf  ordinaire  pour  te- 
lur  Ueu  de  parenthcfe.lfM4 ,  obforym.  Cet  imr 
portai  tnè  vouloitcMorc  conter  foa  ptocés.M" 
tm  qu'il  étoicdcuxkatfes,&quej'éroisijeua^ 

NOTABLE.adj.  m.êcf.  ftC  Quicftexç^elr  " 
lenc,  rate),  (îngulier ,  remarquable ,  confiderai<< 
bjc.  /»^isii,»«/<«fc/i<. On  ledit  premieremeoc 
des  personnes.  L'élcâion  des  Ecnevins  fe  fait 
par  les  motéMo*  bourgeois  qu'on  mande  à  la 
ville  pour  cet  eftct.  Oo  a  fait  autrefois  une  af-  * 
fcmbléc  des  NM«i/#i  à  Roiicn ,  deapcrfonnei 
considérables  de  l'Etat.        ^ 

On  le  dit  aulD  des  chofes.  Noos  avons  eu  oa 
avantage  »*r4i/«  fur  les  ennemis.  Ce  Mar« 
chaud  a  fait  une  perte  motstU  dans  ce  iMufr*- 
ge.  Il  eft  engagé  pour  uocionune  noimèJo  daioa 
cette  baoquetouic  P.tt(ar<|ue  a  (aie  uo  ttaitté 
de  dits  m»$mÙ4t,ou  a^phtegmcs  des  Laccde- 
mooieos.  Let  Arr^  mêtMos  ont  été  recueillit 
par  les  Arccftograpkes. 

NOTABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
confidcrablb  Infigmitor,  mt^tfnêfero,  Vohimim» 
ttr.  Nm  /ru//«r.jefuisintere(nbMr«^/<aw»t 
dans  cette  affaire.  Cette  homme  a  ée^  mots^ 
jUêmstmt  bicfTéclaoi  une  celle  mêlée.,  Cettfc  ae«l 
cion  conuibul!  m^dhlomotmt  à  vôre  gloi-s 
re.  P  A  T. 

N  O  T  A I  R.  E.  r.  m.  Officier  depofîtaite  de  la  foi 
publique,qui  garde  les  nôtres  êcminutcs  des  Con- 
tran que  les  parties  ont  pafll  par  devant  lui  tt 
qui  en  délivre  des  expéditions  qui  font  aukhenti- 

2uesâe  obligatoircs,&Portcnt[hypothcqttes.Li> 
tlUo^iJndMrimstUMUoXe»kotMros  du  Châ- 
teleiiuit  maintenant  la  quaaté  de  Coniciilera 
du  Roi  tt  Gardenottet.  Les  Scctctairesdu  Roi 
s'appellent  ConfêiUers  Notmtros  tt  Secrétaires 
du  Roi.  Il  X  a  quatte  Hotstros  Secrçiaitct 
du  Parlement.   Ri^ueaa  fMt  une  diflinâioa 
■entre  les  Nofmiros  tiTm^oUiomt  ,tt  dit  ^'c« 
plufienn  villes  les  Notmms  reçoivepe  le  paC- 
fenc  feulement  les  minutes  tt  iiotecs  des  ^^o* 
crats,&  les  peuvent  délivrer  aux  parties  co 
brevet  i  mais    qu'ils  font  tenus  de  les  ponec 
aux  TabcUàms  pt^r  les  garder  tt  délivrer  ai 
gtoITe  aux  parties ,  fi  elles  le  requièrent  poac 
avoir  une  execacioa  parée,  tt  il  fe  fonde  for  des 
Edits  de  Ftançois  Premier  des  années  IJ41.  le 
1/4).  Pafqoicr  dit  la  même  cho&.  Il  ajoute 
pour   r^'fon  ,  qi}'aD|ienncmeQt  les  Notmirot 
étoient  les  Clcccs  des  Tabellioos,ft  écrivaient 
fin»  eux.  Pcoà-pèttlUfè  feDarereoi  de  leurt 
Maîtres ,  tt  enfuite  on  les  érigea  en  Ofices 
pour  recevoir  les  minutei  des  cootrattpcf  U9 
Edtt  de  François  l[.eo  ij^z.  Mais  ces  Tabel* 
lions  ont  été  (iipptimes  par  le  Roi  Charles  IX* 
en  rOrdonoMce  d'Orléans  :fle  maintenant  oa 
apnelle  Noimiros  ,  tous  les  Officiers  royai^ 
qiu  recoiveqt-ae  qui  delivrcm  dergtolTefl  de 
lootes  fortes  de  contrats  êc  coovcneions  t  êc  Té» 
Mliomt ,  ceux  qui  font  ta  même  choie  dana  let 
Sei^pieuries  8c  JuAices  fui>altema.  On  appelle 
fnauieoant  rétude  des  Notmiret  i  00  difoit  au- 
trefois A#Miif  sw)  &  00  le  dit  encore  en  ptuficilni 
Provinces.  Les  NotMifos,ta  Latin  Notmij»K 
ht  «in(t  appeliez  ,  de  n*ém  msmrqmo  ,  parce 
qu'andenncmeot  ils  éctivoient  par  noces  *oii 
éctitotes  abtegées  ,  une  lettre  ou  chi£Erc  fr> 
gnifiaorunmoc  coder.  Cet  an  d'écrire  coeo* 
tes  ii'eft  oas  venu  jufqu'i  nous.   L  o  y  1  lAiu 
Cela  a  donoè  occafiodFi    Valetius  Ptobvt 
Graiiunaittett  dn  tcropi  de  Néron ,  de  cravaiK 
ler'i  l'explication  des  noces  dès  AnciecMCom* 
me  U  a  bit  très-utilcpienr. Magnoo  Acchcvé- 

Îuede  Sensfic  on  Traiué  des  Abbrcviacieqt 
à  tkék  dès  le  ttinpa  de  Charles  le  Chaavti 
Pieiit  Diacre  en  icuo  pluaanople  an  temps  4^ 
riaifetettr Conrad  Premier,  tt  Gokzius  tX 
a  fait  on  ppur  rihrc(ligence  des  legeodet 
des  médailles.  Les  Modernes  qui  en  ont  écrie 
fom  Jacques  Goharry ,  Aide  Matiuce  le  jeune, 
Frangeit  Hocmao  ,  Frédéric  Lindeobrock» 
Ttiooiei  HeiocfîttS  ,  tt  Sertorio  Or&ti. 
NoTAimi  ApoSTOLiQ^i,eftun'Notaîre 
qui  rc^t ,  tt  expédie  ^es  «^ci  e«  oiatterc  ipTr» 

*i«e(|jB 
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tîitteUe  |(  JkuMtk  »  c«nugnc  lu  refigoatioM 
ilet  Bcoclîc^l ,  ÇMCoa^Mi  lie  fcimiiution,  4ec. 
Nêtâritu  éftjigUtmAl  «une  cômiDifTiiM  4a 
Pafc  ,c«n^iinic,<e  «fprottfie  pu  r£«^uc 
13io€c(iy^,Ail  eft  oppoft  k  Sêtmtê  ^J^- 
Lct  Vétmrti  Afêjttk^u  Qe  paivctii  inftfa- 
menicc^ana  les,  «^«itcf  cemporçUcf.  Oofce- 
(ciwi  cepctMUnt  ou'iU   Ifttveoc  recevoir  Àt\ 

Tcftumem.  Mail  les  pAilcmeos  oc  le  (bufi&çat 

.»  .        ■  ■    .         ♦     .  « 

f""*'*  .^    ,  •     , 

NoT  AI  tu.'  Chez  les  Itointias  ce  nom  école 

commua  à  cous  ceux  qui  éciivoicac  fous  autrui, 
ouaui>iecc*ôteot  les  Icuccdccs,  Aclelcopcrau. 
TnhuUirmm  fêrjîriftt  ùitbliemt.  On  apprend 
Mrla  Novellc  44.CIC  JuAhùco,  que  i^abord 
lescoiouau  écoicnc  ccritt  co  uotcs  ou  abbre- 
viaiionit  par  les  N»tMut ,  ou  Clercs  des  Ta- 
bellions p(k  juGjues  \k  ils  a'éiûeot  poioc  «blî- 
J;atoiics  ;  cofuiie  00  les  meccetic  en  Iccircs»  ti 
es  parties  contraintes  y  appoloicnc  leur 
£gpatutc ,  4c  leùcCccai}.  Le  prenuer  écrit,  qui 
a'ctok  qtt'un  fimple  brouillon  »  s'appelloic  mi- 
aute.,  8c  le  Cecood  que  le  TabcUicta  loi^mlme 
inetcoit  au  net  »  itoic  la  gro^e,  ëc  la  pctfcâioo 
da  contrat.  On  a  déjà  oUcr  vfe  qu'en  France  les 
Nêt»irts  ont  été  long  cemps  les  Clei^  de  Ta- 
bellions i  mais  avec  ccuc  diâcrcnce  que  la  nu- 
siiite  qui  n'éioit  piatmi  les  Romains  qu'une 
ébauche ,  &  un  contrat  imparfait ,  cft  en  Fran- 
ce l'original ,  AC  la  preuve  du  contrat.  Voyez. 
LoTiaiu. Il  explique  diverCrs  diftindkiooa 
nccetriites  pour  riotcIlig,cucc  de  quelques  loix 
du  Droir  Romain. 
On  dit  provcibialemcnt ,  quand  un  homme  eft  en 
repiuacion  de  gardée  Ca  parole ,  C'c(i  autant 

2ue  fi  tous  les  Uftsins  y  avoient  pafle.  Ou 
it  aulfi«Dicu  iMMU  OAtdt  d'un  C9>  efier»  dt  N#« 
tMires ,  parcequ'ils  foot  qucli^ucfoii  âx  telles 
pour  expliquer  ces  trois  mo( s  de  leurs  mûiutci, 
promettant  ,  &c.  obligeant  •  &c.  ccuou- 
f  aoc ,,  &c. 

1S  O  t  A  M  M  £  N  T.  adv.  Pacticulietemenc. 
AléUcim^frimit,  frê€ip»è^O(i  a  donné  ordre  ^ 
ce  Scrg^ent  de  contraindre  ious  les  cottifcx , 

.  èL  mtéimmtnt  tels  &  tels.  11  a'cft  poinLdu  beau 
ftfle. V AU.  Corn. 

M  O  T  AU  I A  T.  fttbft.  m.  LUtBiênis  mtimm, 
tfitàléirii  frtfcrtfiêrit  ffft^f*  Qualicé  ; 
charge, faôâioa  de  Notaire.  On  ne 'doit  ad- 

-^  snatte  au  N«Mri<«f  qu^  des  gcn^'uuc  vcxtu 
intègre ,  d'une  fideliié  inviolwlc." 

NOTE.  Yoye» Nom. 

NOTER.  V.  aâ.  Remaiciucr  ce  (ju'il  y  a  de 
plus  coafidetable  dans  uu  livre  ou  un  écrit. 
jtdvtrttr* ,  »tftrv»rt ,  nttén.  Pour  (aire  fon 
profit  d'un  livre  ,  il  en  faut  »»ttr  tout  les  beaux 
cndcoiu.  Il  fait  bon  acheter  des  Livres  m»té<. 
par  les  fçavans  ,  pat  les  nuins  defqaels  ils  ont 
pafiétOndic  auupar  parenihcfc  .  Cela  cft« 
mêttr  i  »9t€K»  qac  cela  cft  iœpoflîblc. 

CtrtiùmifkU*  m  p*m  trtffim  , 

i      fêmt  fr0id&  ftittfjMtitx  »  note»  c*s  dtmx 


N  o  T I K,  figpîfie  auffi.Donnet  quelque  mauvailc 
marque  à  une  perfoonc  ,  ou  à  (Quelque  chofc. 
Vêtéu,  n0t»m  immrtrt.  On  dit  que. le  juge  m0mKt> 
$i  ceux-là  mêmes  qu'il  abfouc.  Celui  qui  e^t 


Cet  honunc  eft  ifti  à  la  Cour ,  il  eft    écrit 
(iic  le  livfe  rouge ,  on  cft  mal  Citiifaitdc  lui. 
N  o  T  g  R  •  en  termes  de  Mufiquc ,  fignifie ,  Mar* 

3uei  fur  un  livre  les  tons  d'un  ait  pat  le  moyeu 
es  aotés,pout.ie  chanter  ou  le  jouet  fur  quel- 
que inftrumçiit.  hdtdês  -vêl ,  nHmirtm  mmfi" 
€Umdtfcrikirt.l\  eft  alTczdifhcilc  de  bien  nêfér 
desairsou  despatties  de  Mufiquc.  On  vend 
les  airs  de  rOpctatouSMx#<,. 

N  OT if,  iB.  part. 8c  ad).  StiMut» êhftrvêtus. 

N  O  T I C  E.  f.  f.  Terme  du  Nais  ,  qui  Ce  dit  de 
'  ce  qui  eft  venu  à  la  coonoifiance'de  quelqu'un. 
Ctfniti»^  ntùti*.  II  n'a  été  rien  fait  en  ce  pro- 
cès depau  que  les  dcffcofes  de  la  Cour  (ont  ve- 
aoëi  àlAM/iM  des  Juges. 

NoTicl/fcdit  âùfiicn  patlànt  de  certains  li- 
vret qtn  (ont  faits  pour  donner  connoiifaocc 
paxticalicre  des  lieux  %  des  chemins  ,  d'u« 
koyaume  ,  d'une  Province  ^  d'un  Païs  ,  d'un 
DÎocdff.  K«ffii4  ,dç/<n>si«.  Cela  parolt  par  la 
ntftH  in  A'Eropiie.  La  ntif  ëa  Oioccic. 


de  ChllMit  porte  »^c.,  Moofiâir  Valois  a 
fait  la  ttttjtê  des  Gaules  -,  qui  eft  an  re- 
cueil des  diA:rçns  noms  que  les  villes  Ac  Pro- 
vinces da  Royaume  ooc  portées  dans  les  di^ 
vers  tems.  On  a  fait  aum  la  ««riss  des  di^ni- 
«ex  de  l'Empire  Rclmain  et  auues  livres  1cm- 
blables. 

N  O  T  I  Fiç  A  T I O  N.r.  f;  Terme  du  Palais. 
VvkXxui^amti.  fuhlieMiêtnêtiâtétiêé  LcGreâe 
des  ûêtijitMtitmi  eftf  un  Grcfle  qu'on  a  voulu 
établir  jpout  y  enregttref  tous  les  contrats,  le 
les  rendre  Mv  ce  moyen  ^blics. 

N  O  T  I  F I  £i^  vetb.  aâ.  Oonner  à  connoltre , 
faire  ffavoir.  Siimijuare  téulmtétr*  f  n$tMm 
f»ctrt\\  n'a  pat  piiignorer  la  cencur  de  Cet  ar* 
rét ,  il  lui  aètéalteiMr»>fdpAr(àfigaificaiian. 
On  n'a  pu  venir  à  bout  de  ^le  ûêti^er  les 
conttàu  ,  les  rendre  publiq^ ,  Le  lendemain 
vous  avea  mêtifii  l'inrpfA|ton  à  l'Abbef- 
fc.   Pat.  .'W^^^'V'-' 

NOTION.  £  f.  Terme  iliiutique.  Idée 


Î|u'oo  Te  forme  en  Ibo  erptic  Iç  qoeiiquc  cho- 
e.  N«ii>,<d^«  ctuctptms.  Je  n*ai  qu'une  is#- 
tion  confufe  de  cette  affaire.  Donner  nue  i»*^ 
tiim  de  quelque  chofc,  P  o  r  t-R;.  On  appelle 
mêt^êBt  f  MMwisms  ,  ce  qui  cft  du  Cent  commun, 
ce  que  tout  le  monde  conçoit  de  la  mime  ma- 
nière. Il  y  a  des  wtiêms  de  bon  (èns  communes 
à  tous  les  hommes  ,  qui  oc  trompent  janiais 
ceux  qui  tes  confultent  attendvenientjM  a  l  >  s» 
Ces  »ttiêm$  communes  (but  la  tiflM  immua- 
ble ,  ic  univerfellc  ,  0c  une  règle  infaillible  dam 
l'examen  de  toutes  les  vérités.  Id. 

NOTOIRE,  adj.  m. de  f.  Connu  ,  public, 
évideQt.^^;»«r/M ,  mmùftPus,  mêtsu.  Evidtmt, 
CUrêts  t  €»^nitm.  La  vérité  de  cette  propofi- 
tioo  eft  claire  9cmpt»ir0  Cet  accident  cft  ii«- 
.  ùifê  8c  public.  Ccctc  Ordonnance  jbft  mêtêirt, 
connui!  de  tout  le  monde,  VoiliMiiç  pr^c 
n»mr«  &  convaincaïKC. 

NOTOIREMEN Tv««dv.  D'une  maoic^ 
claire  Ae  certaine.  if«m/ir/»,4l^«ft«.  On.  voit 
m**0mment  par  Pinf^cÛion  de  là  pièce ,  qu'elle 
eft  Êiuflc.  ;  ; 

N  O  T  O  R I E  T  £'.  r.  r.  £f  id«toe.»  coniioiftkn. 
ce  publique  :  certitude  d'un  (ait  dont  on  ne  peur 
nier,  niobfcurcic  la  vetité.  ttMitJk'  MfwA, 
rti  iUrs  0Vfd*mtiMii  Oà  produit  Ibttvenc  des 
aâcsdc  upttriêtè  pour  prouver  un  fait  évideiu, 
ouunuCigecertaindanaunp/is  On  condamne 
une  pcrfoone  en  Juftice  fur  la  mttmritfé  publi- 
que, l^ous  CCS  mots  vienucoc  de  mt9rim$  8t  de 

m»t»ti«tMSm 

NOTTE.ouNOT  E.tf  Terme  de  Praii^ 
que.  Minute  d'tta-Aâe  qu'on  pâiTc  chca  lîn 
Notaité.  >  C«Mw»c»/jri«/Mf ,  cfmfêmdsmr'i»  rei 
'  rMtft.  Il  o'eft  plus  en  ufagc  q^uc  daftis  le  coin- 
poÛb  en  ccxtc  phrafe  :  les  Notaires  (pnt  ciéex 
G4rdrii«rr<i  du  Roi. 

NoTT  s  ,  marque  qu'on  fait  à  quelque-  feuillet 
ou  pilFage  d'un  livre  pour  le  retrouver  au  be- 
foin.  NêtM  ,  i»dieiMm,y*i  lu  ce  livre  .  6c  4'ù 
fait  des  H»tt0i  avec  un  crayoti  >  avec  des  coups 
d'ongle.  On  met  lin  Iffc  ,  ou  une  M«rrs  à  la  mar- 
ge d'un  contrat .  pour  eu  remarquer  la  clauTc 
decilïve ,  ou  importance. 

N  o  T  T I ,  eft  aufii  une  remarque  ou  explication 


Nom  • 

NoTTi'StCiKK  Ru^.dcs  cataderes  oa  abbre^ 
viatioos  qu  i^h  £ait  ,  (ois  poar  écrite  piomptc- 
mcm ,  foie  pour  fi|^uifier  quelque  chofe  sSuâ, 
Jjmy$lMm,  D'où  vient  que  les  ACcicos  ont  ap- 
pelle les  Notait es.Coryfrfi,  ««M  nâth  imW'- 
A«  curjim  exftdiikant,  Hettgone  a  iai(  cinq 
Tomes.d'un  Cours  de  Matliematiques  en  Nsr.* 
/M,  qu'il  préttndétfc  une  largue  nniyftretlé,dc 
poavoir  dtre  entendue  de  tout  le  nuind'e.  Les 
Jurirconûiltes  ont.  des  mettes  ,  comii)c$.p«. 

*    HêJimfiUt»,  Les  RqmaitM  avoieai  des  m$/tt$ 
pour  leur  inicriptions ,  S.  JP.  ^  R.  Jcc  Se* 

Ce  (bot  cjcs  fli«rrsi  anciennes  qu'a  expliqué  Va* 
Iciius  Probiis.  Les  Chymifles  ont  leurs,  nêttts. 


3u'on  met  à  la  nurgc  »  ou  au  bas  de  la  page 
'un  livre  ,  d'un,  écrit ,  pour  en  faciliter  l'intcl- 
'h  li||ence.  EitfcidstiêfftMU.  Le  Textuaire  de 


nêtd  par  fcncencc^i)t  peut  être  témoin.  Ce  li-  :  !  r  Droit  avec  les  Nêtttt  de  Godefroicft  fort  eC- 
vre  eft  mt*  dat>s  l'Index  des  livres  dcffçodus.    >    orné.  Les  Ktttêi  de  Du  Moulin  fiis  la  Coutu- 


me de  Paris.  Les  N^tttt  de  Çdias,  dcc  Cette 
Qibleeftimpridnée  avec  des  m/itm  margiiuilèlS 
Faire  des  »#c/si  ptMir  fecvir  d'édairciiuaaem. 
Al L. Il a/ait.de petites  i$0ttt$  très-fçavaniet 
Tut  Loi^.Bo~iii,  Dans  un  Diâionnaire  on 
doit  meure  une  »«rrs  à  un  rtiot ,  quand  il  cft 
vieux ,  ou  particulier  à  quelqd^rt  oaifkoce. 
Quand  il  eft  dans  Vjjdiige  «comfrigp^tfn'y  faut 
point  de  »#»«.  \.».  --Y^ 

NoTTA,redicAu(nde  ce  qui  ,0Îaiqae  quelque 
défaut ,  tache  «  ou  imper fîeâioo.'^  Ctmfmrs , 
éunfHMdvêrfiê  amjtfU  p  dtd«€mt.  Cette  fille  a 
éj^uTe  un  honnête  homme ,  mail  il  cft  bd- 
tard,  c'eftunc grande  jii«/rr.  Qoind quelqu'un 
eft  pendu ,  c'cft  une  mtff  pour  toute  la  famil- 
le. On  appelle  au(R  i»«tr«  d'ia/<MM«,  celle  dons 
une  pcrfonne  cft  nwuquéc  par  fa  profcffioo  t. 
ou  par  quelque  }ugcnnf  ot.  Le  nieticr  de  Cbme«^ 
dien  porte  avec  foi  une  mêftê  J^mfsimt.  Tou- 
te CQodamnatioaà  peine  iffliûive  eiapéiic  (Mf* 
ttiCmfimiêy  .  \  . 


A 


««« ,  tm^mnr,  f.J'.f.  Jirt^tmm  fmfer  ftrM^ 
tum.  L'Algèbre  a  aum  (tt  nttrtt  expliquées  à 
^lX«krt.  Prerquecotts^auttes  Ans  on  «m;^ 
pareillement. 

Lct  Médecins,  Chiturgient  te  Apothicaires  fe 
lèrventÂecesiMiitrsi  ou  caraâeies  pour  mar-  , 
quer  le  poids  &  les  dofesdans  leurs  ordonna^-  - 
ces.Lahvre  j[bl<i4<^  onee  ^j.deux  onces  iij, 
8c  ainfi-jufqu'^  la  demi  livre  ,  dont  voici  la 
matoue  |b>({*  une dtagme^j.  deux// dragmei   ' 
51)  de  inéme  julqu^huit ,  iefciupulc  9..1« 
grain  g. 

Paul  Didcre  dit  que  les  tomi  furent  inventftee 

Îar  Ennius,quien  fit  le  premier  onse  ceni.  - 
'ullius  Tyro  Aârancki  de  Ciceron ,  Philac- 

gyrus  Famins ,  &  Aquilà  Af&anchide^Mece- 
■  iwu  y  en  9 joutèrent  beaucoup  d'autres.   Enfiu 

Lucius  Aunxus  Scoeca  les  compila,»  ies  mit  en 

ordre ,  ise  en  augmena  le  nombre  julqu'à  cia^ 

mille.  Voyez No'Sacrx.  . 
N  6  T  T  a ,  en  termes  de  Mufique  ,  fe  dit  dct  Cfc;  , 

raâeies  qui  marquent  lestons  ,  les  élevaciooa 

ou' les  abailTemèns  delà  voix  fflcCesmouve- 

mens-vites  ou  lenUftCnfin  tontes  les  yaciationa 
.  qui  y  doivent  faire  de  l'harmonie.  Cir«rAA«ivi 

Mmfiti, 
ta  mêtu  miuiim*  eft  figurée  par  un  quarté  long; 

RVec  une  qucaiit  Elle  valt  8 .  moTures,  ^uoyqoc 

le  Père Merfenne la  falTe  dex«..La  /««/«reft  ua. 

quatre  avec  une  queuii  .qui  en  vaut  la  moitié   • 
,    ou  4.  mefurcs.  La  ^svc  cft   un  quarré  (ânsf 

queuiT  /qui "vaut  deux  iticfutei, Lay«m«fcw«    . 

cft  un  quatre  fans  qùentf  qui  eft  pofé  lor  fes  aq- 

I(lcs  ou  en  lolcnge  ,  qui  vaut  unC  mofute  o^ 
e  lever  de  le  bailTct  de  la  main,  La  mimimcik 
Une  lofcnge-aveç  une  que^ë  »  qui  vaut  la  ihoitié 

/  d'une  meùire  »  la  miré  à  la  rnéme  iii^ure ,  nuit 
elle  eft  pochée  ,  de  vaut  an  quart  de  mefure.  - 
La  irêihmè  eft  la  même  figure  avec  un  croc  par 
enbas ,  qui  vaut  un  huitième  de  mefure  ,  8c  ù 
dputU crfffhm  un  l'ciaiéiué.  Les  Imprimeurs' 
appellent  ^motttt  liitt ,  ou  dêitklt$  »  celles  qiW 
(ont  fondues  eofemblc.  '  > 

Il  V  aauifi  dcsfi«r/«i  ou  Caraâctes  pour  fi^ifiec 
les  paufei ,  les  repos  ou  filencci,  qui  marquent 
qu'il  faut  fe  taire  audfi  long  temps  qu'on  cft  à, 
chanter  la  >#»«  qui  précède.  Elles  fe  font  avea 
despointaou  des  lignes  qui  travcrfeoi  d'un  rc- 
glet  à  l'autre. 

Les  Grées  faiioient  leurs  ns/fri  de  Mufique  avec 
des  lettres  fimplCs  ou  doublées,  droite!  ou  rcn- 
vetfées,  comme  on  prouve  par  lct  livres  de 
Bacchius  ,  d'Alypius ,  de  Porphyre  de  de 
Boiice.  'V' 

On  dit  en  ce  fcns ,  qu'un  homme  chanté  (bc.Ia 
mttê  i  pour  dite,  a  livre  ouvert  fur  un  livre 
notté  ï  wt  qu'il  fiiic  des  accords  fur  la  iMflf  « 
(ans  avoir  étudié  ce  qu'il  chante.  r 

Il  ya  (cpc  n9ttêt  en  Mufique  ,  qu'on  appelle  «il, 
rt,  mi,fMtfêl,  U,  jî.   Les  fix  prcmicrdi 

.  ont  été  inventé^  en  l'an  1014.  par  Guy  Aretin 
Moine  Benedi^ ,  qui  les  trouva  à  Pompofe 
dans  le  Duché  de  Ferrarc.  La  (èpcième  (iic 
ajoutée  (elon  les  nnt  par  Vandcr  Pouen,  «a 
fcloQ  les  autres  pu  te  Maire,  c'eft  un)?.  Il 
iiert  à  éviter  la  dificulcédca  roaancetquié' 
Koienc  reftées  dans  la  gaaime  de  Guy  Aretin.  < 
Si  l'on  en  croit  Vofliiis ,  Guy  Aretinn^'apobc 
l'honneur  d'avoir  inventé  ces  fytlablet.  Le* 
Egyptiens  avoient  Csit  li  même  choCt  ivaoc 
lui.  Le  même  Areim  bvcnu  au(fi  ^uè  le» 
is«//«f ,  les  limes, lct  lettres ,  ea  clcn,  le  B 

Îuarrc  le  le  B  mol.  Ce  fut  du  temps  do  Papa 
caa  XX.  lequel  les  reçût  avec  fi  grand  ap» 
plaaditfcmcnt ,  qu'a  comounda  de  mettre  cc*y 
ic  maoieicde  chanter  en  «lige.  Auflieft-cyr 
fi  fiMik  »  kid'aa  Rpptca4  plat  éc  mfi^tK  en  oa 
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inotp(ac  que  1^  Egypticai  (c  (ccvoicai  4ct  (cm 
panùalct  pMC  exprimer  les  ^veii|  mm  àc 
Mufiquc  loi^ieaipt  âvaat  Aictm. 
Ob  fcuc  hiic  7&0.  tukuz  et»  fit  —itti  et 
Mofitioc;  ùâê  lepeKK  U  màm»  ievx  fMS» 
Aoo  pcttc  Caiie  40|&o.aif»  éUfereofioaM» 
#«i  de  chaque  oda? e.   l\  y  %èa  Ofgsaiâct 

rfbat  }i.»#nf<  daot  Umefiue  bUiaiic^ 
e  rcttlcmcfu  ose  (ccoode  ic  «ûoiinc. 
N  o  T  T  ■  «  (ê  ék  Audî  pottc  le  ckaac  nèac 

JU  JUm€ê  Umttê 
ÂgriMi  m  Ji$  tmt ,  f^ffÊ/mmmti  mfê  oone. 

M  ■  M  A.a  ■. 

N  o  T  T I ,  &  dit  provccbUlcmcai  en  cet  phrafes. 
On  dit  d'uo  Mcpcuicf ,  qa'il  ne  fçaic  qu'une 
»»tt4 ,  (pa'il*  a'aaia  <)o'mi  4oub]c  (  pour  dire, 
«pi'il  oe  ffak  qu'une  chaoCMi.  Ou  die  suffi , 
|u'aa  homme  cluaf;e  de  mti$,  qu'il  cbaote 
lur  une  uue  «m/*  ,  quand  fl  parle  d'une  aa« 
uc  maqicf c  qu'il  o'avoit  £uc ,  quandil  fiip- 
iplie  au  lie«  de  nt^ucer.  Ou  ^c  auffi  de  celui 
qui  oc  ff  aie  f  ico  de  U  macicte  dont  oo  Tintcr- 
f  oge  i  qu'il  o*en  CçiU  m*ttê ,  qa'il  o'ca  a  paa  ce- 
tcnu  une  »êttt, 

NO    V. 

N  O  V  A  L  E.  ûà).  f.  Qui,(ê  dit  des  terres  omivel. 
^iiiçilt  dcfrichie<,lcIâiKMiréeti  qu'on  a  milêi  en 
valeur  ,  6e  rcmies.  S0vmU$  ,  n»7idU.  Lci  Vi- 

'  caires  perpétuels  qui  n'ooe  qu'une  portion  coo- 
gttti! ,  doivent  jouïr  dey  imv4/««  .  ou  dèvdt- 
met  ^  (crtca  dcfTrichiea  depuis  dît  «nt; 
Aon  pas  aa  préjudice  du  Cuti  Kimitif.  Cette 
terre  n'èft  pas  d$Ja  grojTe  dime,  c'cft  une 
noviUi.  Les  ^0v*Ut  appvtienoeat  aux  jCo-^ 
■rcz,  par  préférence  aux  |;ros  'Dedmateors, 
(àos  diniinutioadela  pbroonconfrruif,     W 

N  O  V  A  T  E  U  R.  f.  n.  Qju  introdfuit  qiKll^ 
nouveauté.  SovitMtfs  mutitêr,  .  U  ne'  (è  dit 
gueres  que  de  ceux  qui  innovent  en  aiâtiete 


Kxit«rMceiceinetluidfe.q«*«aM&iMtMi-|     fiHt^M  ffM  «i  p«M«oir4e  rBgfiCedç^^ 

uefoiieo  «oM  avfC  «dk  des  Gfcea.doMoo 

s'cMÎc  (îpcvi  rttfi|ft'4,lwt.OB(ê  (etvoii  de  cet- 

«aines ^ipurcs  pou  iefigpMU  les  divers  degrés 

4cs  tons,  Hpouc  (eiviK  d*éckelle.  Il  y  «voit 

plttficurs  aoues  punie  tes  en    Occidcm  poor 

noMcr  le  chant ,  avant  ou'oo  eut  iavcaii  «e 

ryftdme  ,  comme  il  it  voie  dans  on  jUvrc  de  k 

raiique  du  olcia  châoi.  IliatkaU  Miitêtê^, 
Livre  où  iJ  publia  cetw  iovciKioa.  Ateuna 
fiislcsnoaesàtf»  w»  «M./s. /•/«  lOf  4e 
Hytaae des  VIpca  éc  Se.  Jean  lapctAc,  m 
fiuMMt  téMtt,  tu.   Denis  d'Halicain^e  lÀ- 


rêccvoir  k  W  Otmmmoë .  mi  ce  qcM  l'Eglilc 
n'atokepi»  b  wy  éé  Bapiànc  mÎu  ttmM- 
ue  les  pèdMt.  ÏM  S^vsiémi  aiouciicK  cn- 
(ttktt  la  doâcke  de  koi  s  Makrcs ,  parce  qu'elle 
leur  pasoi  trop  dute  »  ils  ••  rcfoCerios  fablo- 
aux  pcoiicos.  qoepoodcs^lus  gtandb 


csimes.  Ces  ^|sNn(  ChèCi  depaiii  fuient  prof- 
Ofcs  «e  dcdntc»  Heietiqocs  i  noa  poor  le  re* 
fiu  qu'ils  fà$Êkiu  de  recevoir  les  penitcoa  k 
Il  CaiWMlliw  lii  r£gli(é  i  nuis  parce  <|[a'ils 
nloicnt  ivo««piailtrcti>  q«erBgttfc  eut  le 
pouvoir  iolcw  tcmeetrc  leurs  ptCMt.  Les  N« 
«4IMM  ItiâK  ftoli  sppcUcs  Oufcirsr.  Voyes 

CtHkMftê» .... 

N  O  V  ATI-ON.  r.  f.  TetiM  4t  Dtoit .  qui 
ligoéfiç  /  AlicsBtioq  ou  cbangeoieM  de  liite  : 
ili^ii§wirni  rlir-  robli^aitoo  originaire .  qui 
rétcMC ,  le  l^Mietfxii,  ImmêVéttU.  Coimne  lors 

r'tm  décharge  udc  obligatioa  (ans  tccciroir 
fargcat,  ac  qu'oo  pieod  en  (à  place  oao 
impie p(o«iieflB ,  il  y  a  m0Vêtimi  oo  perd 
loQ  kjpftiMque.  U  T  a  deux  Cortcs  de  or^A- 
iMii.  t'wc  f  iowilte  ,  m  l'autre  contrainte, 
Icoecedaire.  Ui  arvaciMS  ftmvMÏBtii  Ce  Fait 
par  une  coftdawnatioo  en  Jufticc  >  de  en  ce  cas 
ks  ideiodcurs  ac  fettt  poiu  déchargea.  La 
mtvstiê»  vêiêMisèfê  Ct  fiiit  en  trois  manières  : 
I.  £o  ehangcaoi  la  caaiie  de  Fobligatioo ,  (ans 
l'intervcation  d'aucune  pcifoonc  étrangère,  a. 
En  charigeanc  tettlcmcot  U  nature  de  1  obliga- 
cioo.  |.  Par  délégation,  de  toclque  le  debieeur 
délègue  une  dcne  à  foo  créancier  pour  s'en 
fiire  pajrcr.  Dans  tous  ces  ^as  s'ii  jauneM- 
iNMaM  eicâive ,  de  une  volonté  d'innover , 
celui  fl^i  eft  caa:ioo  peut  pteteodre  qu'il  eft 
dégagé  de  l'obligàeion.  |uftinicn  pat  U  loi  dcr- 
lûetp  C  d*  mfvâtimikiu  a  expliqué  eous  les 
Calqty  fiaài  k  ommUmi  :.««/«fi4Siir  fdkm^ntn 

>l  O  U  E.  r.  r.  Teneln  peu  honde  de  graffe . 

'  oui  eft  «oc  cTpccc  de  pré  ou  pfcxe.  il  en  eft 
tore  parlé  dans  ks  Cottcumcs  ^Kharties  de 
Chieeauneof.  En  Latin  ma   ,  t^ 

Nom  ,  tSt  aoffi  une  forte  de  euik qui  eft  faite 
en  demi-canal  pour  ^^ooier  rcatt./inlrv4r,4r- 
tuMui  Uuf»  C'eft  auffi  ttn  ai^^k  rentrant  qqi 
cil  entre  deux  comb^ ,.  it  donc  le  bas  iTerc  de 
gourtierc  ,  ainfi  nomané  pu  ks  Convceurs  de 
Chatpemiecs.  La  mmë  umitr»  eft  celte  où 
(b  joigoeoc  les  «ouvenures  de  deux  corps  de 
logis.  SêmS  de  plomb  eft  une  ub|e  de  plomb 
de  eoute  k  Jçngaeuc  delà  »tiêë  d'un  comble 


O  V  ELLS.  ypjn  Non  fax  &  t. 


de  Religion.   Calviu ,  Luther ,  ^^ngle  one  été    N  O  V  E  M  B  A  B».  X  m.  Onxiémc  mois  de  l'an 


appeliez  «les  SovMtart ,  paice  qu'oueré  qu'ils 


ont  avance  pluGeuis  dogmes  impies  no^Mu»  ^  &'<»"«■  W^***y»<y»^*/"«    "  »  ««  »P 
&  inDoiiis.  Ils  ont  au£  renouvelle  pkficnrs        mvéÊmi  )ff(Ucjiie^écoie  k  neuvième  mois 

de  Tannéede  RomohlËi. 
N  OU  £  M  £  N  T.  CtaAxMHtHimmi  ai  Tm/m/- 
Utti  eft  une  efpccedc  nukficc  qu'on  dit  que 


anciennes  hcccdes  déjà  condamnées  dans  les 

Ittcmiers  (icclesde  l'Eglilê.  Voyez  U  chrono- 
ogie  du  P.  Girard  &  autres. 

QUI ,  Uns  ptinê  éiê  irsvtfs  dis  fifhifmis  dt 

'      CUmdft  ' 

Arutuid^dis  Uoy»tXLtit»dec$uvr*Ufrm$td«, 

B  o  1 1. 

14  O  V  A  T I E  N  S.'Aociens  Herniques  on'Schif> 
■matiques ,  qui  ont  pris  leiir  bom  de  Novat 
£v£qoe  d'Amiqiie ,  &  de  Novatien  qui  n'étoit 
qu  tin  fimple  Précre  de  Rome.  Les  Gtea  ont 
ibuvcnt  confondu  ces  deux  noms .  n'ajans  fait 

.  qu'une-  feule  pcrlôooe  de  Novat  ic-àt  ^kva- 
tien.  Celu-ci fe  kpara dek  communion  du 
Pjpo  ConeiUlc  fous  prétexte  que  ce  Pape  re- 
cevoir trop  facillpment  i  pcoitence  ceux  qui 
étoicnt  tombez  pendant  k  perfecutioo.  Novat 
étant  veau  à  Rome  fèjoigpic  i  k  faâioo  de 
Novatien  )  l'un  de  l'autre  loôicooient  qu'il  n'jr 
avoic  que  k  feule  voye  de  k  pénitence  qui  m 
lait  au  Baptême,  par  laquelle  ou  put  eiKrec, 
dans  r^bfe ,  de  ils  (è  fondoient  priodpale- 
mene  fut  ces  paroles  de  St.  Paul  en.  <.der&> 
pitre  aux  Hébreux  v.  4  ^ac  €.  U»tfi  par 
ff0Ui  qui  <i»*  qfù  «xt  M  ami  fêitétUiris^ 
f$â  mi  MitftjiAté  U  diê  dm  Citl,  d»  f  «i 
nim$.fmf  imijf* di Nmiiir ,Ji  rtmimvilUms  tm 
fédfétmifimittmti  »  Ce  n'eft  pas  qu'ils  niaftênt 

^  ^ue  ceux  qui  ètnktUt  combes  dans  de  grands 
frehereo  pulTeot  jiimais  obtenir  k  pâtdon', 

>  Quekne  poùtcnce  qu'ik  fi&nt  ;  au  coorcairc 
Vs  les  ejcAottoienteux-iàdaics  foriemene  k  it 
cc^ncit  de  letûapc^Heii  tf»a(t  ik  oyoKoc 


née ,  pendant  kauel  k  Soleil  eAtte  dahsle  Sa- 
ittaitc  SiVimêiÊrimimJis, .  Il  a  été  appelle 


>«=■ 


^- 


'rii^^ 


'Mpifdcs  Sw\ett.Sêd$mixmt,i0fmU,tndMiê 
Zinf/a.  L'Académie  condamne  ce  mot  dans  les 
additions ,  aptes  l'avoir  t&is  dans  k  table  :  00  k 
trouve  pourtant  dans  ks  Jurifcoornltesattionc 
parlé  de  cette  cfpece  de  fortil^e.  Quelques- 
uns^  aicribaè^ieimpiiiftàocc  accidentelle 
k  Ur  force  dt  à  k  vivacité  de  l'imtfinatioi^ ,'  ' 
diffipc ,  de  itaofporie  les  écrits,  ^ft ,  dit 
uig» »^iiin«rioatiou  féjjù  canfc  k  défiai 
fortuite  qui  birprendtû  Amans  fi  hors  de 

^  foo  •  8c  pas  k  ytokace  d'une  ardeur  extrême 
les  j^kce  au  milieu  des  plaiitrs.Fcvretattcoo- 
ctaire  prétend  que  k  wndimmi  dtfmigiêitfitti, 
ou  k  ugatutc  des  maries»  eft  Pua  it»  plus 
anciens  akdficct  dr  k  nugk  >  de  qac  WÊ^' 
nation  peut  bien  canCbf  une  fçSbkH»  Jfctn* 
canéot  flaaisooBfâs  une  ImpulflâocccoflRbttK. 
L'Hi^nisc  eft  conte  pkintd'cxcmpksde  pa- 
réik  charmes  om  om  emflché  k  cooloin- 
matioa  da  mari^^i  c'eft'  MU^ioy  Ferret 
inec  le  asississwi»  d»  tmpmUtN  au  nombre 
des  crimes  capitaux,  parccqu'otttrè  qu'il  (np- 
po(êdaiG»rtilkgedcuo  paâc  exprb,  ou  ta- 
cite avec  k  Démon,  u.va  à  détruire  l'Eut 
'kdireAemcoc^  en  empêchant  la  procréation 
des  enfaos  «m  (bot  k  firaiicnc  de  laRepoUi- 
qoe.  AulÇ  Ks  Ra^kmcotuat-Us  jogié  ^  ce 
cx^  Me  dak  comfCjgoM  du  Jifge  lLo|al , 
i  rnrclufion  des  Juges  Pckfiaitiqocs ,  de  des 


,  ^V' 


w 


M  MmWe  de  ueuf.  NsvmhvH  Leur  am». 
•è,  likttr  sdwkitf>fla>  m  duroicot  qu'une 
année.  U  chef  s'appdkk^^CnAsfM ,  «o  Grc« 

ifj(j»9  qui-figoifie  9imm»md«mt* 

No  V  £  NDI  A  L.  Sacrifice  ^  faifoienc  les 
Romains  pendant  neuf  ^oors ,  lou  qu'un  pro- 
dige  ftmMoit  les  menaecr  de  quelques  oul* 
hcttfS-  SivtmidmUt» 

N  O  U  E  R-  V.  aâ.  Fafreun  oceud  ponrlier  oa 
arrêter  quelque  chofiv  ït»dmi»m  midmmtih 
ii^n ,  m»d$mf Béait.  Siêir  Ui  cicavaire  ,  fet 
manchettes,  une  Ikfle de  papieis.  l\  x  miki 
(es  Jarticies  ttop  (cné  «^  k  ]<mbe'  en  eft  nut  • 
.quée.-    '  ■  ;  •  Vv;v\-- •• 

NottiB,   fedic  auffi,  pour  EnHrelopfer  d«nt 

^  quelque  chofc  eu  y  filant  un  oaud.  /»  m»dmm 
alligm.  Sê&mr  (on  argent  dans  te  cok  «Tun 
mouthonr.  Les  ecoIieri»«i«»ides  picrrdidans 
leurs  manches ,  dans  kurs  rotxichoiti ,  ^ur  fe 
haute. 

N  o  u  a  m ,  firdic  auffi  parmi  les  ]ardbiett,'def 
boutons  fleuris  des  arbres  de  des  plantes  ,  lots 
que  leurs  feuilles  tombent ,  de  qu'ils  commen- 
cent à  fe  coovereir  en  ftoic  i»  fruâmttt  r#»- 

,  crtjcifi ,  frmBmm  nduntr.  11  n'y  a  ^lié  la 
rnoindie  partie  dei  boutons  qui  (t mëi ,  'qui 
s'aRache  i  l'aibie  i  les  antres  tombent.  La 
poire  mimt ,  quand  au  fortir  de  la  fleur  elle  pa- 
role eottte  formée.  Le  melon  a»««  de  s^tltc 
^uand  au  fonir  de  (à  fleur ,  il  groffit.  Oifxon- 
ooîc  aux  fruits  à  noyau  qu'ils  om  ««i^  i^Uind 
la  petke  aiguille  du  millieu  s'alooge  plus  que 
les  feuilles  de  k  fleur.  L  A  Q^imt. 

N  o  u  s  a  .  fe  dit  auffi  en  ^tUot  de  k  goutte  , 
quand  l'humeur  s'acuchc  aux  jointures.  Se. 
qu'elle  s'y  épaifltt  comme  du  pline.  AttumU- 
témmifhmm  eintréUnri.  La  goutte  eft  fort  ()bu- 
loureufe' quand  elle  eft  iM»«#. 

N  o  u»a  a ,  (c*.  dit  fi^uiémcnt  eô  chofès  '  Mo- 
rales, en  parlant  desliaifons  d'amitié,  de  focie- 
lé.  C0ntrMhiri  *  itiirt.  lU  ont  mêiii  enfifmbk 
,  une  (î  forte  >rn  tié.  'qu'elle  duiera  longcèmV. 
Cet  hot^me  eft  entrant ,  flateur  ,  il  a  bientôt 
miki  coaverfation.  Il  faut  éiUir  une  partie 
pour  (e  divertir. 

N  o  u  a  a ,  fe  dit  auffi  chez  les  Peimres.  en  par- 
lant des  figures  ou  dti  couleurs  qui  ont  entre 
elles  une  belle  liaifon  ou  difpoiîiion.  Jt^ik^fH' 
Tes  c$mneQtr$t  cêmcinnsit. 

,Qù  dit  en  terme  de  fauconnerie  ,  K«âl<r  k  lon« 
ge  lorsqu'on  mcrroifeau  ert  mutf,  de  qu'on 
fui  fait  quitter  la  volctic  pour  quelques  mois. 
.dvim  »d  vtrMitiêHtm  dètiHtn.  ^ 

Oo  dit  ptoveibialemert ,  ïtMtr  l'aigtiiHÈtte .  en 
parlant  des  charmes  qu^o.i  s'imagii^e  qde  font 
quelques  Soidérs  pour  tendre  un  nonveau ma- 
rié impuiflaoc  MmliJieiiMfficiri,  Voyetl^oua- 

Nous»  L'AïauitLaTTr  ,  eu  termes  de 
Manège ,  eft  quand  uti  achevai  (âutetir  Vepare. 
de  nU!  eotietemenc  du  train  de  derrière ,  al- 
loogeao^les  deux  {ambcs  ég^Ucmeot  de  toute 
leuc  étendus.  FiftiriÊidmi  mtiàms  tmUitmrt* 

Nouï»  %n<,^tilL  WÊ^K  dâtmtmèdétom- 
Mixtit .  imfluasmf,  GNs  dk  qu'un  boyau  eft 
miëé  dans  la  cpliqnc  dcflûfcretÇaWMUeft 
replié  en  lui  mime.  '^^^wl^^^- 

^jQ ui,  en  termes  de  Bklbo  «  ft'wde^^  qui 
fié  de  entouré.  Ligâtms  ,  ehemmifUmms.  Il 
noit  d'argent  k  deux  fafces  wiiièi^ç  pieu- 
On  le  die  auffi  en  partant  de  la  qileiijrdes 
lions  qm  eft  reprefentce  fourchue  depaflée  en 
lâutoir  avec  un  ndttod,  ou  quaml  çjtlt;  ^  4cs 
aoBttds  ep  forme  de,  hpop^.       '  /^^  ^  «i 

N  o  ut  A.  V.  n.  qui  %;nifioit  aucrefc^'^  iM^sr  >,  if 
eft  hors  d'okge.lir«r«f«.  "^V 

N  O  U  £  T.  C  m.  ff^ctit  paquet  de  quelque' dro- 

Se  enfermée  dans  un  noeud  de  Uâgé,'  qu'on 
t  tremper  «n  bouillir  dans  une  li^u^r  poue 

fan  en  donner  le  goét ,  ou  lui  en  commique  k 
.  vertu.  Sii^ilêt  fiéuymMiifmm,  ie^.  0ii|îniera 

(e  (çtveot  .dans  la  plupart  de  leurt  ri^d&ts  de 

deleucs  (âucesd'ttn  miè$irtua^i  diiérbesacu* 

matiqnes ,  oud'é^lcerki, 
N  «  u  I T ,  en  termes  de'Mcdecine ,  eft  un  rçme« 

lie  qui  fupplée  an  dcf&utdes  Cûféa$imi$àjk 

de»  clifteres ,  de  eft  kit  de  lanncs  d*amr>  de 

(êU  de  beurre,'  de  fief,  diemlcl^ 

lie  dans  un  linge ,  .6t^.  eft  de 
^   aveline.    Jftidmims  mnditmt  tL^^ 

foie  emrer  dans  k  fiège ,  d*pQ  àd 

1^  inoyen  d'un  filcc  qu'où  y  kUfe. 
HOtJEUX/lflfïîj;  iai«<kîeÀ  t)é!{i*^e 
•.  ■.•:■:     •''■  ■•  ■  '    - .  -^'^v^m^'^^         acsttdf.. 
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OfiBudt.  tJidtfmi,  sriitHlf/mt  t  mtdh  difiimf' 
$iu.  Il  (è  4U  (èulemeot  du  boii.  Un  biton 
mêHêUM.  E|  o  1 1.  Une  puUTaote  0c  amêitft  aui- 
ûii;.  Vauo. 

Où  appelle  au(fi  eo  termet  de  Blafoo ,  àa  irooa 
dt  Dtaochet  d'atbrei  ttêUêu»  ,  quand  ili  (bat 
reptefentei  pleiot  de  occudi  &  d'iaeutitez. 
Oo  Ict  appelle  aatremcot  tctf ,  ou  hstm  À 
umuâi, 

N  O  V I  C  E.  adj.  &C  m.  &f.  Qm  o'eft  païen- 
cote  fort  expérimenté  en  un  ait,  en  une  pio- 
feAon  i  qui  cft  nouf eau  8e  peu  ctfit^  cp  quel- 
que choie  que  ce  foit.  Stvitimi ,  ni»,  Dani 
l'ancienne  milice  Romaine  on  appelloit  mrvi' 
€t$  ^  kl  jeunes ,  ou  Ici  nouveaux  foldati.  Daot 
Ict  Ordtci  de  Ciicvalcric  iJ  y  avoit  àct  •#• 
'vicit ,  ou  Cleict  d'armet  »  qui  faifoient  leur 
•ppienti(raji;e  avant  que  ^étre  reçut  Cheva- 
licit.  Ce  Capitaine  qui  l'eft  laiHt  battie  eft 
bien  movia  au  m&tict  de  la  guerre ,  U  a  fait  un 
tour  de  HêvUe^  Cet  Avocat  eft  mrpiet  en  Ci 
profeffion.  Ce  Provincial  cft  encore  »fivict  ï  la 
Cour ,  il  n'a  pat  prit  l'air  du  monde.  Et  À'oà 
Diable  étes-voui  pour  être  Cnétvicei  En  amour 
Ici  mtvue$  font  maiirei.  La  femme  que  voui 
me  donnez  n'cft  pai  ntvict  »  Dieu  merci  :  clic 
■  de  l'cxpcricnce.  G.  G.  Let  vieux  foldati  de 
Philippe  étoicnt  novices  aux  volupccz.  V  a  u  a. 
C'cft  un  franc  Btvifi.  S  c  A  a.  Élptit  n»vtc$. 

A  BLANC. 

GmlUmms  infant  di  thcettr  prittfémtim 
novice.  B  o  i  l. 

N  0  T I  c  I ,  eft  aaffi  un  Religieux,  ou  Religieufc 
qui  eft  encore  dani  fon  année  de  probaciou , 
qui  n'a  pat  encore  fait  du  vœux.  Nûvinms. 
Mail  en  ce  féni  il  eft  plus  ordinairement  (ub- 
ftantif.  Le  Sous- Prieur  dant  Ici  Couvent  cft 
le  Maître  dei  Ntviets.  Let  ntviets  font  aux 
baftct  chaifei.  Les  Rcligieufet  M0vi(«i  portent 
le  voile  blanc ,  \e»  ProfcUei  le  noir.  Un  m»vite 
n'eft  point  cetiiè  mon  civiletijcnt  :  il6ftcapa> 
ble  de  fucceder  jufqu'à  la  prolelGon  aâuelle. 
Sei  Beneficei  ne  peuvent  être  non  plut  impe- 

^  irez  pendant  fon  année  de  ptobation,  fant^Jon 
confeutemetit.  Le  Coucile  de  Triente  ne  per- 
met au  nêvict  de  refigner  fet  Bénéfices  que 
deux  moii  avant  (à  proFeffiôn  :  &  il  let  peut 
m^e  reprendre  fi  la  profcftion  eft  nulle.  >Un 
ntvict  ne  peut  faite  aucune  donation  Ji  (on  Su- 
périeur ,  à  caufe  de  la  dépendance  où  i\  eft  a  Ton 
égard. 

NOVICIAT.  1,  m.  Année  de  probatio^ , 
pendant  laqtelle  on  éprouve  fi  un  Religieux,  ou 
une  ReligteuGs.ont  une  vocation,  tcdeiqualitcz 
ptoptei  pour  vivre  dans  la  règle  dont  ili  doivent, 
▼oiier  l'obfervaciô.  StvieUim.  Le  ntviciéttda- 
f  e  4in  an  ordinairement ,  tfc  en  quelque!  Maifons 
dat^ancage.  Ce  Religieiix  a  fait  heureufement 
(on  nfvieiMt.  VajMée  de  i>«vfV/4«  eft  comme 
le  lit  de  la  mort  civile  d'un  Novice ,  qui  meurt 
tu  monde  par  la  j»rofeffion.'C.  'B.  On  a  jugé 

3tt*une  donation  faite  entre  vifs  dani  l'année 
B  mêvititi  étoii  fen(èeune  donation  à  caufc 
4e  mort.  lo.  Par  le-  Concile  At  Trente  le 
temps  du  uêvicUt  doit  être  d'une  année  com- 
plète continue  ,  Se  (ans  intctrupiion  i  s'il  man- 
qaoit  un  feul  jout  à  l'année  de  probation  ,  il 
n'en  faudroit  pas  davantage  pour  la  rendre 
nulle. 
NoviciAT,fe  dit  auflî.des  maifons  ou  des 
lieux  où  l'on  in/lruit  les  novices.  NrvhiMtmt , 
ntvitiérmmdtmmt  ^dffUmsprtkAtitHit.ha  No-  , 
«vir/4»des  Jefuïces.  LaMaifooderinftitution 
cft  qnéefpece  de  NtvicUt  dc$  Pères  de  l'O- 
•atoire.  Le  N«t//ViiSfdciPeiet  Benedidinteft 
jk  St.  Denit.  Le  NûvtMi  eft  (ôuvent  iin  Cloître 
(çparè  du  grand  Çktrtpir. 

.  Mov  ICI  AT  «Ji^^ifie  encore  l'apprentilfage  qu'on 
fait  de  quelque  art,  ou  dans  quelque  profeffioo. 
Tjfrteimmm.  Lenrutti^àc  la  guérie  eft  pé- 
nible 8c  dangereux.  Monfièur  de  Turene  avoit 
hnCaa  tnviciM Conslc  Piince  d'Orange.  Ceft 
ce  que  Virgile  fait  dire  à  Evendre  qui  parle  k 
£oécde  (on  fils  Pallas  en  ces  termes ,  Sni  tt 

,     nUfëfê  mé^ijifê  iS^uiiu»^  grsv»  mêrtit 

N  O  U  L  E  T  S. .  Terme  de  Charpentier  8c  de .  ' 
Couvreur ,  (ê  dit  det  pçdcei  doiiet ,  oà  égouct 
qui  fe  faiic,(iir  let  lucarnet,  8c  particulière - 


'  Petit  poUToQ  qu'on  ^etie  dant  Ici  écangi  pour 
Ici  repeupler.  On  l'appelle  autrement  ^««^r , 
filiitti ,  ou  éUigvim,  11  faut  pour  le  moiot  trojp 
millicri  de  •#Mrr4«»  pour  repeupler  cet  éung. 

N  O  U  R  R  I  C  E.  (  Quelaoct-uni  écrivent  «««ir- 
riji  )  f.  (.  (^  donne  a  tcter  à  ua  enfant ,  qui 
a  foin  de  l'élever  dans  fes  premières  années. 
Natrix  ,  nmtrUiUs.  Une  iMwrriM  ,  podr  étte 
bonne  ,  doit  lire  (aine  8c  d'un  bon  icmpcia- 
ment ,  avoit  bonne  couleur  8c  la  chair  blanche. 
Elle  ne  doit  liie  ni  gralfe  ni  maigre.    Il  fauc 

Îlu'cUc  foit  ga/e  ,  gaillarde ,  éveillée  ,  jolie , 
obre ,  chafte ,  douce  le  (ânt  auctinc  violente 
palGon.  La  plus  excellente  de  toutct  let  mèmr- 
ric€i  ,  c'cft  la  mère.  V  a  1 1  m  1 1  a  t.  Let  en- 
fant ne  counoiften^  que  leur  mère  MwriVt ,  ilt 
font  âptei  fur  leur  mitnitt*  On  dit ,  Mettre 
un  enfant  en  »««rri^  )  pour  dite ,  le  doaoer  à 
une  uênrrict  hort  de  chez  foi ,  pour  le  n^r- 
rir  i  Retirer  un^tnlanc  de  uêitrriie  i  pour  di- 
re .  le  (errer.  Ondii  det  cnfam  dont  les  in- 
ilinationt  ne  relTemblent  point  ï  cclletde  leur 
pcte  ,  qu'iii  ont  été  changez  en  mmrrict  ;  pout 
dire ,  que  let  nêmrrutt  Ici  ont  (îippofcz  en  la 
place  dci  vetitablct. 

N  o  u  a>  ICI ,  fe  dit  aulG  des  chiecei  à  qui  on 
donne  à  nourrir  d'auiret  pctiti  que  Ici  leurs. 
^Cauit  mmrix.  Un  Chaflcui  a  foin  de  chcrchcri 
des  mcHr^es  k  fcs  levions  8c  â  fet  autres  pe- 
tits chiens. 

On  dit  auffi  d'une  Province  qui  fournit  des  vivres 
aune  aucre,  que  ceft  CimcreM«rm«.  Nu- 
trix ,  mltrix.  La  Bcauce  cft  la  mere»#wTiV« 
de  Paris. 

On  appelle  proverbialement  un  fanfaroo  en 
amour  ;  un  dépuceleur  de  m»mrr$eft.     * 

NOURRICIER.f.  m.  Le  mari  de  la  nour- 
rice ,  ou  celui  qui  a  foin  d'élever  un  enfant. 
AU$r ,  HH/ritius,  Jofeph  ne  /ut  que  le  pete 
mêmrititr  dejisus-CHRtST.  Dans  le  fens 
figuré  on  appelle  Pete  nêmricitr  ,  celui 
dont  on  tire  (a  fubfiftance  ,  ou  k/<\vA  l'on 
doit  fon  inftruâioo.  Mecenas  étoiTcomme  le 
fCK  ntmrrieiêr  àa  Sfavans.  S.  Evr.  Mr. 
Ménage  s'eft  vu  le  pcre  uêurrititt  d'une  cer- 
taine race  de  Poëtei  qu'il  a  élcfcz  dant  uu  des 
quartiers  du  ParâMc.   Bail. 

NOURRlCON.Cou  NOURRISSON 
avec  l'Académie  )  i  m.  Enfant  qu'une  nour- 
rice a  foin  de  nourrir.  ^/jaiKMiM/.  Les  villageoi- 
fes  mettent  leuis  enfant  en  nourrice  ,  pour 
prendre  des  murrif»mt  éc%  bourgeois. 

M  o  u  a  R I  f  o  M  .  fe  dit  figûtément  des  Poires  , 
qui  fe  qualifient  MUTfiftm  du  ParnalTe ,  ««mt- 
ri^iix  des  Mufes  ,  qui  ont  été  nourris  8c  éle- 
vez dans  les  beaux  Aru.  HelictuitmUmnmt, 
Nous  de  Phebut  (âcrez  ntmrriftnt,  V  o  i  t. 
Il  feditauffidetout  ceux  qui  ont  été  élevez 
9l  infiruict  de  quelqu'un.  Voot  voyez  i  vos 
pieds  un  uêMrri£»m  du  grand  Saine  Benoit. 
P  A  T  R  u. 

N  O  U  R  R I  R.  ▼.  aA.  Fournir  les  alimens  ne- 
ceOaires  pour  entretenir  la  vie.  jiltr$ ,  nutrire. 
Ceux  qui  prononcent  Mr/r,  ptononceni  mal. 
Dieu  a  créé  les  fruits  dç  U  terre  pour  tumr' 
rir  l'homme  8c  Ie«  animaux.  Cet^omme  a  one 

{jrandc  famille  à  mtitrrir.  ïl  m»mrrit  tant  de  va- 
eis  ,  de  chicnt,  di  chevaux ,  d'oifcaux.  Ceft 
une  belle  charité  de  lumrrir  der  pauvret ,  det 
orphelins.  Oi<M(ene  s'étonnoit  de  ce  qu'il  mtitr- 
rifiif  des  parafites:  c'éioienc  det  foorit.  Qujnd' 
on  fait  mcnre  quelqu'un  prilônoier  poiu  det- 
tes >  on  eft  obligé  de  le  mêumir ,  t*il  le  demande. 

N  o  u  R  R  1  R ,  fe  ditauffi  en  parlant  de  l'aliment 
qui  fe  convenit  enrla  fi)bftance  de  l'animal.Ni»- 
frire,  mlerê.  On  dit ,  La  plante  ,.la  chair 
nsmrritU  chair.  Cet  homme  fe  nmrrit  biçn. 
Il  fait  bdone  chère ,  tout  ce  qu'il  mange  lui 
profite.  Il  eft  gras  8c  bieMMtrrs.  L'enfant  fe 
Uêurrit  dans  le  ventre  de  Vpiere.  Le  poulet 

,    fe  nourrit  du  jaune  de  l'œO^et  inlcâet  pour 

:  laplûpatc  fé  «««iti/m/ de  limon.  ' 

Nourrir,  fignifieaulfi.  Donner  i  cetera  un 
enfant ,  l'élever  jusqu'à  un  certain  âge.  £<ic- 
titrt.  Une  bonne .merç  4oi*i  elle-même  ff««r- 
rit  fon  pn£anc,let  animaux  mêurrijlint  bien  leurt 
petits.  La  n»mrnu  eft  devenue  grolTe ,  elle  n'a 
pu  achever  de  tiêttrrir  cet  enfant.  Cène  femme 
n'a  pu Murrir  d'enfant,  ilt  (bot  coiu  morct  en 
bat  âge. 


pâturage  ,  on  j  uêmrrit  bien  des  borafii ,  des 
moutoot ,  4c*  chevaux.  Le  profit  da  cette  fei« 
me  coofifte  à  mtmrrir ,  à  faire  det  nourriraiet* 
Daot  Ut  nootagnet  oo  uemrrii  det  chèvres  . 
d»aê  les  païs  chauds  det  vert  à  Co/e.  La  balTc- 
coun  uêurrit  le  Gentilhomme. 

Nourrir,  fe  dit  au£  des  plantes  le  des  ar- 
bres. AUrt.  Dant  Ici  teties  fcchei  les  arbrci 
ne  uottveoc  pas  de  quoy  (ie  méitrttir.  Le  fiimier , 
le  terreau,  fervent  à  mtmrir  ,  à  faire  piofitcr 
let  Rfbret.  U  y  a  bien  ic*  pUotei  qu'on  ne  peut 
Bémrrir  aà  élever  dant  les  paît  froids.  Dana 
une  terre  f^rafle^  blé  qui  y  crolfeft  bien  umst- 
ri ,  le  gcatn  y  eft  plus  gros.  Les  melons  ne  vau- 
dront fico  ccœ  anoës  ,  ils  ont  <ité  mêurris 
d'eau.  Il  a  trop  phi.  Voilà  des  fruits  gtot  8c 
bien  Murrii.  \ 

Nourrir,  te  dtc  aoffi det chofei inuimées. 
On  a  amené  plufieurt  ruilTeauJC  8c  étaogi  pouc 
uMtrrif  le  canal  de  Laogtiedoc  ,  pourlentre- 
leoic.  Fevitê ,  etmftrvërt.  lU  faut  jeuer  du  boii 
dint  le  feu  pour  le  BMtrrir.  lit  lancent  det  tor- 
ches ardentes  8c  telles  auctet  cho(es  ptopresâ 
uêffrrir  le  feu.  Vauo.  Quelquet'Ons  tien- 

^  tient  que  l'aimant  a  l^fbin  de  mêmrrir ,  qu'il  le 
faut  atmer  ou  mettre  dans  la  limaille  de  fer. 
On  dit  aufti  dans  l'Ecriture  ,  qu'un  caradecc 
cft  bien  nê$irri ,  lorfqu'il  eft  bien  chargé  d'an- 
cre, qu'il  n'eft  pobta^mé.  On  dit  de  mémo 
en  Peinture ,  qu'un  ubleau  eft  bien  nturri  de 
couleurs;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'cft  pat  légère- 
ment clurgi  de  couleuri.  On  dit  en  Pharma- 
cie ,  Nêurrir  la  lirharge ,  ou  une  antie  fem- 
blablc  diogne ,  quand  en  la  broyant  conti- 
nuellement dant  le  mortier ,  on  l'artofe  peu- 
à- peu  d'huile  ou  de  vinaigre  (ânt  la  noyer  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  ptit  la  confiftance  qu'on 
veut  lui  donner. 

N  o  u  R  R 1  R ,  (e  dit  aulE  en  parlant  des  paît  qui 
abondent  en  vivret ,  qui  en  fourniftcnt  aux  au- 
cict ,  ou  des  livicrci  qui  fervent  à  Ici  y  tianf- 
porter.  NMtr$r$  ,  sltrt ,  Mtmtnt»  frthirt, 
La  Seine  8<  la  Majrne  n»urtijf$nt  Patii;  la  Beau- 
ce  \c  nourrit  de  grains.  Le  Bcrri  cft  (êc  ,  il  n'a 
de  blez  que  pour  fe  ««nrrir.  On  dit  au fti  ,  que 
l'Afrique  nourrit  des  monftrcs  ;  que  la  met 
nourrit  des  baleines  ,  8cc. 

Nourrir,  fedit  figucémeoc  en  chofes  mo-n 
raies ,  8c  (ignifie ,  Entietenir  ,  remplir ,  amu- 
fçr,  fomenter.  FovtrotimpUro^pé^aro.VcC- 

5 rir  de  l'homme  eft  fi  foibie ,  qu'il  fe  mmrh 
'im^inations ,  de  fumée,' de  chimères,  de 
vainet  efperancet.  Se  nourrir  de  la  parole  de 
Dieu.  Fin.  Sonrrijfojc  vôtre  raiGondeima- 
ximet  let  plutfncculeotet  du  Droit.  Tour. 
La;  leâure  uMHrrVr  l'efprit.  S.  £  v  r.  L'amour 
iê  nourrit  9l  t'entteiienc  de  faveuts.  Cette  mai- 
(oanourtit  une  haine  immonellecontte celle- 
là.  La  fcience  nourrit  dans  l'efptit  une  vaine 
çomplai(ânce*de  foi  même.  F  l  e  c.  Elle  arvoic 
tous  les  attraits  qui  nourrirent  l'orgueil ,  le 
qui  attiteot  la  vaine  complaisance  d^  hommc% 

FlEC. 

Des  méfrit  tCun  inpMt  m»  fiâmme  fe  noarric  « 

»  ',         .         ' 

La (âgefte  U0«rri> mon  cœur.  Fin.  L'amour 
propre  a  une  inclination  violente  pour  tout  ce 
qui  nourrit  nôtre  curiofité.  Nie.  U  n'y  a 
point  de  Tjtjité  Chrétienne  qui  étant  méditée 
conuncilfaut,  ne  fût  capable  de  noiu  neur- 
rir.lo,  ' 

Nourrir  mille  thépiits ,  nulle  rtmords  dsnt 
"         -— ^--^  S.  Etr. 


V  Inenifttr  celIetqii'onippellePtiM/«//«t.  C4-.N  ourrir,  (ignifie  cneore,  élever  det  bef- 
néflUutut  toSorUti.  v  .  i^  ,.!  ;'  .     *  1  '  ******  P«"»  ï«  «Pdnage  de  la  camparne ,  pouc 

NOUR^AIN,  ou  NORKAïN.Xm.l      -^  -       •    -  r^  .  «~    I 

SiikêdMtmt  tl^ 


«auifiSMCx.  jiUn,  Ce  paX|  eft  aboo^M»  ci) 


Nourrir  la  dlfcorde  8c  ta  divifion.  I  d.  Je  ne 
Tietit  point  vont  éblouir  par  l'éclat  des  hon  - 
neuri  de  la  terre ,  pout  nourrir  vôtre  efpric 
du  redt  fpecieiix  d'une  félicité  mondaine. 
F^  c  H.  Let  premiers  hommes  nourriffeitnt 
len  amour  par  les  offices  mutoeli  qu'ils  fe 
lendoient.  M.  E  t^.  On  fe  nourrit  det  Ancient 
8c  det  Modemet,  00  let  prelTe  ,  8c  00  en  tire 
le  plut  au'ott  peut.  La  B  a.  La  jaloufiè  (è 
nourrit  oc  chagrin ,  de  fonpçoni ,  de  dépit ,  8e 
de  défiance.  &  Etr.  Il  ne  fuffit  pat  à  une 
femme  d'avoir  un  extérieur  modefte ,  8c  com- 
podb  ,  quand  elle  nourrit  à*os  le  coeut  de  ve« 
ritablet  attachement.  Bazt.  Aidé  du  filen- 
<e;  8c  de  la  retrait  te  ,  il  nourriffoit  fon  efpric 
de  leâuse,  8evlvuicdani  un  giauf  xecueiUe- 
fHeai.  Eue.  .> 

.•    #  -  ■•  V  ■   soiÊwn 
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SiUVeat  à'um  féute  tffif  u%  MmMmt  tft 

l  QOUIlij 

Le  mitux  rtfm  mtft  fés  t$kj»mt  h  flm$ 
chtri.  Mol. 

Le  motiT  qu'oa  mec  dapi  toutei  Ici  iranCie-' 
lions  cft  pouc  MiLrrir  paux  U  amitié  eoue  les 
pat  ciel. 
Nourrir,  fignifie  encore ,  Elever  ,f«fmec , 
iadiuirc.  EducMn,  erHéltrt ,  imftiimttê  ^  ftt' 
m*rt.  Il  faut  Uêurrir  Its  cafaniianilacraioce 
de  Dieu  ,  ^aaa  l'amout  des  Icnrct ,  0c  de  la 
vertu.  Ce  Gcatilhomme  a  été  Ineo  élevé  , 
bien  mtstrri  i  il  a  été  »0Mrri  à  la  Cour ,   il  a 
loujoars  été  Murri  à  la  f(uerte,  aux  armes  , 
à  l'emie.  Il  a  été  mêurri  dans    le   Barreau. 
A  B  L  A  NC.  Il  fui  mturri  dans  la  pauvreté  phi- 
'lofophique.   I  o.  Des  hommes  m^mrris  dans  le 
libettinagc  ne  peuvent  s'accoutumer  à  la  feve- 
xicé  des  préceptes  de  la  morale.  S.  £vR.    Il 
faut  être  nomrri  dans  la  flatterie ,  ic  la  fctvi- 
tuJe  pour  leiidir  )i  la  Cour.  A  b  l. 
Nourrir,    Te  dir  proverbialement   en  ces 
phrafci  i  Une  bcface  bien  promenée  nêitrrit 
ion  maître.  On  die  en  ce  même  fens,  il  n'y  a 
point  (i   petit  métier  qui  n  e  mtMrrifft  (oo  maî- 
tre. On  dit  au  (fi  à  celui  qui  bat  un  enfant^, 
qu'il  u'a  pal  envie  de  le  ntmrrit»  OnditaufTi , 
qu'on  a  npHrri  un  ferpent  dans  (bo  fein ,  quand 
on  a  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal  pour  le 
bien  »  qui  tâche  à  perdre  Ton  bienfaiteur. 
Nourri,  i  e.  part.  pafT  6c  adj,  Enutritus , 
mit  Ht,   Il  a  toutes  les    (ignificari^os  de  Ton 
▼crbe. 
Nourri,  ib.  adj.  Terme  de  Peinture.  Un 
cablean  bien  M«m  de  couleurs  t  c'eft-i-dire , 
bien  empâté ,  qu'il  n'eft  pai  légèrement  chargé 
de  coulcuri.  T»b$lU  ctUrihut  t$*m  f»rci  W«- 
ficld. 
N  o  u  R  r  I ,  en  termes  de  Blafoa  Cz  dit  da  pied 
idcs  plantes  qui  ne  montrent  point  d«  tadaes  , 
N  &  des  fleuts  de  lis  dont  la  pointe  d'embas  ne 

paroit  point.   Pttiêtis  mon  tKttmtibmt, 
NouR  Kl.  r.  m.  Tout  le  bétail  qu'on  nourrit, 
toutes  les  nontrituies  qu'on  fait ,  comme  pou- 
les ,  cochons ,  vaches  Sec.  ^Uilis.  Faire  un  pe- 
tit Hf  $trri  à  la  campagne. 
NOURRISSANT}  antb.  adjed.  Qui 
fubftaore ,  qui  nourrit  beaucoup  i  qui  a  des 
partiel  fucculeates,  &  propres  à  nourrir.  N«- 
triindi  pttms  ,  mlikilit ,  mltilis.  Le  pteffis  des 
perdrix  eft  fort  Hêurrijfimt,  Le  gruau  eftfort 
nourrijfétnt.  La  gelée  de  viande  cft  fon  Mifr- 
rifismte. 
NP  U  R  R  I T  U  R  E.  ÏS.n»mrituti  cft  mal  die. 
■  Aliment  qui  fe  convertit  en  la  rubftance  du 
corps  Cihm,  tih»rU,efc».  Le  pain,  la  chair,font 
U(\e  benne  uimitHrê.  Les  ragoûts  ,  les  fttcie- 
fies  ,  font  une  méchante  n^wrrititrt.  Un  corps 
étique  eft  celui  qui  ne  prend  plus  de  nêurri» 
turei  il  ne  peut  vivre  long  temps.  Ge  malade 
ne  prend  plus  de  nêurritHre.    Il  firent  tant  à 
force  de  prières  qu'il  prit  de  la  ntMrritmr». 
Vauo.  Ecte  condamné  au^paycment  des  nâur- 
riturts  d'un  cheval.  P  a  t  R  u.  On  le  die  auffi 
des  arbres  qui  fcchent  faute  de  nturritutt.  Il 
faut  donner  de  la  murritun  au  feu  pour  le  con- 
ferver.  L  a    Ch  a  mb. 
Nourriture,  fe  dit  aulfi  desheftiaax  qu'on 
élevé.   Nutriestiâ»  »M/r//«f.  Ce  Fermier  s'cft 
enrichi  à  faire  des  nomritmnt.  Le  pa'is  d'An- 
jou cft  gras  U  propre  i  faire  àt$  umrritMret, 
■  On  dit  d'un  poulain  bien  fait,  que  c'eft  une  belle 
mmrritut»'  Il  (c  dit  far  tout ,  patipi  les  oour- 
ticei  des  enfans  bien  Hottrris, 
Nourriture,  fe  dit  figurémcnc  en  Morale, 
-    de  tout  ce  qui  fett  à  nourrir,  i  entretenir  une 
shofe.  ^limsniMm,nMtrim»ntmmteiiitt,  ]c 
me  fuis  arraché  aux  douceurs  de  la  .g^^te  hu- 
maine pour  donner  à  mon  cfprit  une  naurriture 
f  lus  folide.  B  o  s  s.  L'honneur  eft-la  nêmrritHrt 
ft  le  pliu  ardent  défit  des  âmes   bien  nées. 
P  a  T  R  u.  L'étude  eft  la  plus  folide  is#«rr«- 
tutêjLc  l'efprit.  S.  £  v  r.  U  n'eft  tien  de  plus 
tare  que  ce  difcernc^meae  exquis  ,  2c  ce  goût 
'^  jrafin&de  l'amé  pouc  fa  vetiuble  ^Mrr(/«rf. 
S.  Rba  L.  L'amour  des  autres _en^ecs  nous 
eft-la.  nomritttrràt  nôtre  amour  propre.  Nie. 
Les  faujc  Pafteurs  donnent  aax  ânes  une  uêmr" 
fiturt  empoifdhnic'.  f  e  m.  ' 


Mm  Jm  fm  iUffftné  de  finf  t&di  /cr- 


.    S*it*i»t  h  chaque  f  »$,  f»mti  i«  tiwimtaxt 

B  o  I  L. 

Si  VêMs  vêëUi:^  ju'smêitr  vivt ,  &  f  «i/ 
dmrt , 

li  Itiifam  de  U  noarriture  , 
Il  •§  fut  fubfifin  de  fit».       S.  £v&. 

N  o  u  1 1 1  rn  R  B ,  fe  dit  aalfi  de  l'édaearion. 
Educéttiê ,  imfittiHê.  La  ntitrrirtmie  ce  Geu- 
tilhomme  a  fait  honneur  k  fon  Gouverueor , 
il  eft  bieninftrnir.  On  dit  proverbialement  en 
ce  fcns ,  que  mfttrrititrt  pafle  nature  {  pour 
dire  ,  Qu'une  bonne  éducation  peut  coitiget  tes 
mauvaifeg  iocibaiioas  naiurellei. 

NOUS.  PtMom  pcrfonncl  plurler  delà  pre- 
mière peifonne  jt  ou  «mi.  N«/  ,  lumt  foromes 
fculs.  Cela  fèit  dit  entre  mm/.  Allonm^Kicn. 

,  Que  deviendions-MiM'Soavent  les  Dieux  pour 
fe  venger  de  utm  ,  ntmt  livrent  à  ii#«i>mémcs. 
Brbb. 

N  o  u  s ,  fe  dir  aaflTi  quand  le  Roi  parle ,  oa  un 
Juge  dans  fon  tribaoal ,  encore  qu'ils  parlent 
fculi.  Le  Roi  dans  fcs  Edits  &  dans  (es  Lettres 
dit ,  ntMs  vous  mandons  &  ordoonom ,  vou- 
lons 8c  noms  platt.  N«Mi  avons  créé  0e  érigé  en 
titre  d'office  une  telle  charge.  Ledifpouiifde 
la  Sentence  d'un  Juge  commence  par  ,  nêut 
difons,  n»m  avons  enjoint  &  enjoignons  à  un 
tel  Officier  de  comparoltrc.  Quand  un  homme 
fans  autorité  dit  impcrieulement ,  je  le  veux  ; 
on  lui  répond  ironiquement,  &  le  Roi  dit ,  »mm 
voulons. 

NOUVEAU,  ou  NOUVEL,  adjea.  m. 
Nouvelle,  adj.  f.  Qui^ commence  d'être 
ou  de  paroicrc  {  qui  eft  né  ,  ou  qui  a  paru  de» 
puis  peu  de  temps ,  ou  qui  a  été  nouvellement 
inventé.  Nrvut ,  retent.  Il  faut  obficrver  que 
H0MViMM  8c  nMtvel  pour  le  mafcoHn  ne  s'em- 
ployc  pas  indifféremment.  On  dit  n»iivt»H  de* 
Tant  un  fttbftadkif  qui  commence  par  une  con- 
Tonne  ou  une  h  afpirée  ;  fie  Homvil  devant  un 
rubftantif  qui  commence  pat  unejpoyclle  ou 
une  h  non  afpirée.  Il  faut  obferra  aufC  que 
itêuvtl  n'a  point  de  pluriecaumafculin  ,8cque 
l'on  fe  fercde  celui  de  noMvetH.  Des  mots 
riêitvtMHx.  Les  cbo(ês.ii«M'i/«//«f  nous  plaifent 
à  caufe  du  changement ,  flede  la  variété  qui  les 

^^  accompagnent  ;  8c  en  tant  que  ce  qui  eft  »«•- 
•VMM  dificre  de  ce  qui  ^ft  ordinaire.  L  a  M. 
LB  V.  Les  vins  «««n/MMX  font  xeux  qui  font 
recueillti  i  la  dernière  vendange.  C'eft  un 
enfant  nêitvtMtt  né  ,  qui  eft  depuis  peu  au 
monde.  Le  HêttwMit  monde  eft  l'Amérique^ 
qui  a  été  inconnuK  |  aux  Anciens.  Un  livre 
mavtMM,  tin  Auteur  nomvtsiif  font  ceux  qui 
commencent  à  paiolcre.  Une  charge  de  »««- 
Ville  création. 

N  o  u  V  E  A  u ,  fe  dit  auffi  relativement  à  Tégard 
de  ce  qui  cft  plus  ancien.  Nfvms,  L'édition 
n0tivclle  d'an  livre  Une  mode  m»MVillt»  Un 
avis  iMMi/MM.  Les  ii#Mv«MMx  Nobles,  oaanno- 
blis  depuis  peu.  La  Nobleflfe  tfttvillê  eft  op- 
pofée  à  Tandenne.  Coaric  I  dé  uêttvtlUt  a- 
mours.  La  raifoo  qm  fait  qu'on  coimof  t  mieux 
les  autres  qu'on  ne  (ê  Monolc  foi-m£me,  c'eft. 
que  pat  le  commerce  ooe  nous  avoni  avec  nos 
propres  inclmaiionB ,  nen  ne  noas  eft  ««mvmm 
»,  oous-méme  ,8c  to«c  nous  eft  mtivism  en 
/iWtrui.  M.  Se.  Dans  tioe  paffion m»tiVilUro>u 
'^cioiivn  toutes  les  heures delideafêi. Sx. Et. 
On  combe  dans  de  grandes  poeciticez  quand  oo 
veut  cotîjoacspr4>dai(e  des  peofècf  $t0»v*lUt 
"ftiarprenancea.  Bo  Or 

VàmftitêtNmUiJêtÊttqtui^fUmtê 
nouvelle.  $.£▼«. 

H^jimâàrti^dêUê,  ,    '       ^  y 
Mifwf  i»fmàfn»drêiiiuihéU»ênoia' 

On  dit  auffi ,  Un  aîr  mmtvum  ,dctmocs  mm- 
vtMMx  »  un  ftile  tiêitveâm }  pour  dire  qui  font 
djî^xens  des  Anciens.  On  appelle  le  cotameo- 
cemA»  de  Tannée ,  Le  awlrMl  «n  ,  ée  le  prin- 
temps ,  La  (àifbn  M»Mt>c//tf.UaelLeUdenM««- 
vtUi ,  une  Hifteire  nêitnt»Ui ,  fé  die  lulfi  de 
ce  quieftariifé  depuis  peu.  KcMfjhoauêmHl- 
U ,  n»ifVtlU  dod^ine.  Tonte  mmvêlU  doâci- 
ne  doit  être  fufpede  à  des  véritables  Oiiétiens, 
ils  doivent  tblblnmene  rcjettet  coiic  ce  qui  eft 
MMVMM  en  matière  de  relqi^oo,  Dei  qu'ose 
doâxiae  eft  wigvéUi  ,«Ue.ne  vaot  rien. 
T^ttt  ft  4éSrim«t  oébvcUet   ' 
thf^tfÊtdtfiUumviat^ 


';.K.  ' 


i*-".. 
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NonvB  Audans  CCI  fortes  dephrt(es(è  prend 
pour  ce  qui  a  été  inconnu  à  toute  l'antâouité, 
ce  qui  eft  vontiaire  i  la  iraditioa  ,  au  le^i- 
ment  commurf  des  fidcllei ,  des  Théologiens, 
8c  fur  tour  des  Pafteurs  de  l'Eglifc.  Les  Juifi 
ni  les  Idolâtres  pe  dévoient  pu  rejcttcr  la  - 
doâiin<^ei  Apôtres ,  quoiqu'elle  fût  dt  qu'cl* 
le  leur  parât  ii#mv«//«,  le  comrairc  k  tous  leurs 

Îrejugcs.Il  n'en  eft  pas  de  m<me  des  Chiétieoi. 
'ouvoQS  nous  fcavoir  ,  dirent-ils  ,  quelle  eft 
cate  uêuvtllt  doéjktine  que  irooi  enfêigpés  i     ^ 
'    Car  vous  nous  dites  certaues  chofiès  fort  m«m« 

W/«f.  P.Bou  H.aû.  17-  \9» 
NouvB  AU, en  termes d'Aftrologie,  fêdic  des 
aftrei  qui  commencent  k  parottte  après  qn'ill 
font  fortis  des  rayons  du  foleil.  S»vm$,  êmif" 
tint  t  Rftims  ,  tritmt»  On  appelle  U  mmtv»/- 
7«  lune ,  dèi  qu'elle  a  pafTb  la  coojonâion  avec 
le  fbleil ,  quand  le  croifDu»  paroi  t ,  8c  même 
avant  ce  temps- là. 
On  dit  auffi ,  qu  on  a  découvert  de  ««Mi/MMx'af- 
très  dans  le  Ciel ,  comme  les  quatre  Satelli- 
tes deJupiter.On  a  découvert  aufli  de  nêuvnntM 
Satellites  autout  de  Saturne.  Il  y  en  a  cinq. 
N  o  u  V  B  A  u^  fe  djt  auflî  au  Palais  ,  Il  falloit  au- 
trefois obtenir  des  lettres  de  Cluinceleiic  pour 
arcicuter  des  faits  nêu-vt^ntc,  C'eft  uii  hom- 
me qui  recommence  ii  plaider  fur  mitvtémi 
frais.  Il  fafciee  toujouts  de  M^Mt/MM^r  ioci- 
dens.  Il  demande  un  titre  ntmvtMu  de  la  conf* 
titution  de  cette  rente  pour  éviter  la  ptefctip- 
tion.    Les  produdious  uêmvillu  fe  doivent 
contredire  aux  dépens  du  produifànt.  Oo  die 
auffi  ,  Les  francs  fiefs  8l  tfitvtêttx  acquits. 
On  dit  encore  an  Palais,  Faire  une denoncia« 
tion  de  n$»v$l  œuvre  •  pour  dire  ,  Faire  affi- 
.gnerun  voifin  pour  lui  voir  faire  deffenfés  d« 
*    conftruite  un  bâtiment  qu'il  veut   élever  au 
préjudice  d'une  feivitude ,  ou  contre  le  droic 
ou  la  coûtuine. 
N  o  n  V  c  A  n ,  fe  dit  auffi  Je  ce  oui  furtient ,  qui 
eft  acceCToire  k  ce  oui  écoiToejà  ,  8c   fignifie 
prefque  la  même  chofe  que  le  mot  4Mrr«  oOs 
tncêf^.  Rtctns  ,  Mtetdtms»  l\  lui  a  donné  ua 
««MVMM  fujet  de  plainte,  de  guerre  ;  une  »«m- 
n/ellt  matière  d'éciite.  On  dit  auffi.  qu'on  «     , 
reçu  de  uêitvelUt  lumières ,  de  mêttvllts  inf- 
truâioos.  On  lut  a  donné  encore  une  n»ttvel'» 
U  dignité.  Un  Prêtre  peut-il  recevoir  de  «•M'n 
Vil  argent  pour  la  même  MefTe  ?  P  a  s  c. 
NouvBAU,  fignifie  encore  .  Novice  ,  peu  ex-J 
pcrimenté  en  unart ,  dans  une.profeffion.  Ti» 
T9 ,  intxfrrtus  ,  ritdif ,  imfiritut.  Ce  jeune 
Baillif  eft  tout  »«Mv«iSM  dans  lia  charge.  Ce 
Capitaine  eft  Hêttvtsm  dans  fon  métier.  C'eft 
un  Provincial  qui  eft  à  la  Cour  loue  »#arw««^ 
Il  eft  tout  M««v«4M  dans  les  af&irei . 
A  Rome  on  appelloit  hommes  nêuvêéuix,  b$mi< 
mtt<n*vi  )  ceux  qui  étant  de  Êunille  plebeYenne 
parvenoienc  à  la  magiftrature ,  8c  aoquetoienc 
le  privilège  de  la  nohlefre.  Dans  le  niéme  fenf 
on  appelle  un  homioe  mêtn/tsm ,  un  homme 
qui  a  raie  fortune  en  pieo  de  temps  t  donc  on 
n'avoir  pomc  entendu  parler  auparavant  i  qui 
n'a  pointdenaiflânce  '8e  qui  eft  le  premier  dq 
Ck  race  qui  TeXoit  fait  diftinguet. 
Eu  Theoldgie  cm  appelle  nnivtl  homme,  par  op^ 
pofirion  au  i/iri/ homme ,  le  pécheur  conver- 
ti,  8ç.  qui  mené  une  meilleure  vie.  NrvMS 
bûmtt  ix 

N  o  u  V  E  A  n-y  B  M  o.  f.  m.  Nouvellemearartîvéj 
Htfft ,  ftrtitinmt,  ttdventitms,  C'eft  uniMM- 
vetut  -  owMM  que  perfoone  ne  cotmolt  ,  il 
arrive  de  la  Province.  On  ne  contefte  point  ^ue 
mttviâU'Vinm  ne  foit  un  feul  mot  quand  il  efl 
fiibfîantif  :  mais  on  en  doute  lorfqu'il  eft  ^djec« 
cif  :  fur  tooc  lorfqu'il  a  un  régime  il  n'eft  gne« 
res  bon  ;  il  vaut  mieux  dite ,  un  homme  n§n» 
•UiUêmêHt  vmu  d'Angleterre ,  qu'un  homme 
tiêttvtsd-^tnu  d'Angleterre.  Molière  l'a  pour-  / 
tant  employé  affes  heureufement  4^  cei 

f*0pp»riéJkv»tfiâitti^    *.         , 
1)m  tœttr  nouveau -.veno  dit  VHtitiktfifU»:  ; 
Wi»  h  profe  ne  le  fouffiriroit  pas ,  8c  uèm^hsii*  ' 
WMM  comme  adjeâif  a  peu  auÊige ,  quoyqa^ 
ne  (bit  pas  tout- à-fait  condait^né. 

Oo  appelle  ««mvmmx  marie!  ceux  qui  foqrmâ^^ 
riex  depuis  un  an.  Rmmtt  e0mJMgsJti.^  ^-^    ^' 

N  o  u  V  B  A  ux-c  o  N  V  B  R  T I  S.  C'eft  aînfi  qu'on 
appelle  en  France ,  eenx  des  Ptétendas  Refor- 
mez ,  qui  ont  quitté^eur  Religion  pour  cm- 

^  irilftêrtoReligioQ  Romaipe,  On  les  appelle 
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*  0n(î  iMMt;#Mrjr-r«ài»li  I  mait  c'eA  realetncfit 
«0  Palaii}Oadanileidircouiiqui  fe  fooc  Tur 
cette  maticie.  La  Cour  cft  co^i  ta  jours  «€• 
cupée  à  pietidre  des  mcfiires  pour  s'aduler  dei 
ii0trvt0Mx-i0itv$tiu.  En  EfMgne  le  en  Portu- 
gal on  appelle  nêm>9»UiiCkrilitm  t  les  Juifs 
convertis  au  ChriOianifme,  de  même  leurs  en- 
fans  Ai  tonte  IcurpoAcntè. 

NoBViAO-MONDs. f.m.  le  dit'daos  l'Ame- 
riquc  de  couverte  depuii  pins  de  i/6i  ans  par 
Colomb  &  par  Arocric  VcT^ct:'  i  les  terres 
coDnnt!s  dci  R^omains  s'appellent  l'aocicn  mon- 
de,  «r^«  vrrwi. 

En  terme  de,  jardinier  de  de  fleurifte  »««vmm- 

'  inonde  eft  une  forte  d'oeillet  qui  pouffe  une 

vineninc  dt  boutons  arrangez  en  rond .  C^i»' 

fhjtlêms  Jl»t  métjtr.  Le  mmvtMit-mMdê  n'cft 

r  point  eflimè  des  coonoilTeurs.  CuLT.  dis 
Fliurs. 

No  a  V  s  A  u  ,fe  ditaulli  adverbialement. ft/r#iii. 

*  Cet  accident  eft  arrivé  de  «««i/^am.  Ce  ma  ja- 
de eft  retoR]^  t^deiM««tfiiar.  Les  pécheurs 
endurcis  retoorne^toot  de  »»mi/m«  i  leurs 
vices.  Ce  malheureux  t'hoit  (ànvè  ,  Bc  a  6té 
repos  de  mtmvtam.  Ittrmm  »  rurf»s  ,  ««- 
viffimti. 

N  e  tt  V I  A  u,  fe  dit  ptoverbulement  en  cet  tohra- 
fes.  A  mmvtttts  aftâires  n$m/«émx  conieiU  1 
podt  dire ,  qnll  ne  faut  pas  prévoit  les  chofes 
de  fi  loin  ,  ii  remédier  ï  des  accideos  qui  n'ar- 
riveront peut*étre  jamais.  On  dit  suffi  pour  On- 

-  Tlir  la cooveiiÇition.  ^j  a-t-il  rien  de  wwveâk} 
Né  f(avex*/o^  tien  de  mtuveâu  )  C^sùid  on 
apporte  aum  qoéfqne  chofe  dans  le  monde,  on 
dit  que  c'eft  dn  fruit  -««momam.  0^  dit  anfli 

.  quand  on  remet  une  afeire,  à  demain  toutes 
choies  nHtvtlUt.: 

N  O  U  V  E  A  U  T  ET.  f.  f.  Ce  qui  eft  rare ,  ou 
nouveau;  qu'on, n'a  point  ei^fore  vu  :  chofe 

*  qui  n'cft  pas  ancienne ,  ou  qui  vient  de  parol- 
'   tre.  Ktfvius ,  tmftltutÎM.  Ijc  monde  a  des  ca- 

raûcres  fcnûbles  de  n»m^Hmté.  V  a  l.  La 
grâce  de  la  nêuViéuté  relevé  infiniment  le 
prix  des  meilleures  chofes.  B  s  l  L.Une  penfte 
répétée  perd  cate  fleur  de  ncmv*Mmté  qu'elle 
avoit  la  première  fois.  Bon.  La  nêitvtMmté 

.  dans  les  peniccs  eft  la  manie  de»  Ecrivains  d'a|^- 
Jourd'hui.  fi  o  I.  La  mtmvtmmfé  a  un  charme 
donc  noi  efprits  fc  défendent  malaiftment.  S  t. 
£  V  &.  C'cft  la  nomnuMuti  qui  donne  du  luftre  , 

:  &  du  prix  aux  chofes.  B  o  u. 

^         Lm  nouveauté  o/mm^/aîi  ,6*  ^^  t^  .t*S* 
jour 
Que  V0m  mftjp*^  nâifrt,  ph  mênrir  qnil- 
qUêmm$Hr,  Voi« 

i    On  fen  aux  boancs  tables  toutes  fortes  de  «»«- 
•VituutK.t ^ ^*>u<*  •  <^ légumes. La mtttveéUi- 
■  té  plaît ,  donne  le  prix  aux  modes  t  aux  chofes. 
Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  raves  qu'on  eftimc  i  U 
Miévtémté  ;  c'cft- i*dirC, dam  U  primeur.  Oo 
le  dit  de  même  du  fiuics ,  ou  des  légumes  qui 
par  les  foini ,  de  rinduftiie  du-  Jatdiniet  vien- 
nent dans  leur  petfcâiota  ^  o^  dans  .lent  matu- 
rite  avant  la  falfoo  pxdinairc.  Un  bon  Jardinier 
.  doit  avoir  de  la  paflîon  pour  les  n»u'ut»$ti$K. 
.  i.A   Qu, I N  T.  On  dit  d'un  MttchAd  ,  qu'on 
trouve  toiîjours  quelque  iMarv«A«r«chez  lui , 
quand  il  a  le  foin  de  le  fournit  d'étoftês  non- 
ycllçi.  Qn  dit  auffi  d'un  Libraire ,  qu'il  a  tou- 
jours quelque  »0irt;«<aM/«i  quand  il  a  toiîioHis 
auclque  livre  nouveau.  On  dit ,  ddos  ce  fcns , 
'un  lionune  qui  aimci  voir,  à  lire  tout  ce  qui 
.^  a'écrit .  tout  ce  qui  l'imprime  de  nouveau  » 
.  qu'il  aime  à  voir,  a  lire  toutes  les  wnfMMt/at;.. 
La  cur iofité  de  l'amoUt  des  nouvemuttz,  c'eft  la 
..  indmc  chofe.  Celar  a  remarqué  que  les  an- 
.  cicos  Gaulois  étoicntfect  avides  dits  Miruf mi- 
^  Uk,  ,  aimoicnt  fort  i  entendre  des  nouvelles. 
_  L'auteur  facié  des  aâes  4es  Apôtres  a  dit  la 
indme  chofe  des  Athcnicna.  Ot  tous  les  Atbe- 
^  iiû^  lKk*éttai^fl  qai:£aifoientlàieut  de^ 
.  incure  ,  ne  s'occuptncnt  à  tien  autre  cbofi: , 
\  V  c^u'à  dite  ou  à  écouter  quelque  ntttvtSMté,  ?, 
l  Jbjot  a  H.  aâ,  17 ,  ai»  On  dit  ,  La  mtmvtsmié  du 
'  'tait  me  Surprend  i  c*cft-i-dire,ce:qia'tl  y  a  d'ex- 
,     ttac^inaire ,  de  dç  fiM^licr.  v     ^ 

tj  P  î^.v  I A  u  T  B  .  &  dit  purement  en  Morale»>dc 
',  ;  ;^>n^ç»;  Changeaient ,  innovation  1  oaoave- 
'  ^  Éicnt ,  btouilletiê.  Kévitst,  mMM't» ,  imnêvm- 
^iji^\^moti$t^timiUtpt,.  Le  peuple  aime  les  «iMf- 
^^«TAN/Mp.  Toutes  les  ik««v<A«rr«,  font  dangc- 
>*;  KCM^I  en  matière  d^Relîgioii,  Lct  hmvam- 


##<.  ne  (^nt  bonnes  qu'en  Phyfiqoe,  (nreequM* 
les  font  fondées  fur  de  nouvelles  expériences , 
de  fur  deiiouvellef  découvertes.  Pluheurs  quit- 
tent  leurs  devoir!  eSçnticIs  pour  des  mmità»- 
#r<,  ftipetftitieufcs.  Fl.  Le  Scuat  de  VCdifè 
fouffte  les  Couriilânet  poui  occuper  la  jettre 
Noblc4ç«  de  peur  qu'elle  oc  médite  des  ntn- 
ve»mfjc  contre  l'Etat.  Sx*  D  i  o  1  s  H.  Nôtre 
naiign  ^  une  pente  oatutellc  aux  ntuvtmxtê^, 
La  k  oc  h  s  I.  Portct  les  cfpriu  à  des  a»«- 
«««•#«<,.  Du  kiiR. 

On  dit  proverbialement  à  celui  qn'on  n*a  tu  dé- 
puta long  temps  ,  C'cft  ifitvtmtex^  que  de 
vous  voir. 

N  O  0  V  £  L  L  E.  f.  F.  Avis  qn'on  donne  ,  ou 
Qtt'oo  reçoit  de  bouche ,  ou  pat  écrit ,  de  l'état 
de  quelque  chofe  ,  d'une  aâioo  faite  depuis 
peu  ,  de  la  manière  de  vivre  d'une  pctfonnc. 
NâmeiMS  ,  ummcium.  On  doit  faite  foavcnt 
ffavoir  de  Ce*  ntmvtUu  \  fes  amis.  On  n'cft 
point  bien  venu ,  quand  on  porte  de  manvai- 
tes  ntmvêlltto  Le  peuple  cft  fptt  curieux  de 
m§m/tU*s,éci  npu'veUei  de  la  gaiettcll  ne  l'cft 
fauve  perfonne  de  la  bataille  qui  en  ait  apporté 
des  H»itV0li$s.  j'attends  des  nomvtllts  de  ma 
lettre .  c'eft-ik-dire ,  reponfe  à  ce  que  j'ay  man- 
dé: Etre  )  la  fource  detntu^tUes ,  c'en  être 
dans  un  lieu  oij  Ici  cholèi  les  plus  importances 
fe  palfent,  de  où  on  reçoit  les  premiers  avis 
de  tout. 

Eu  termes  de  guerre ,  on  dit ,  Envoyer  aux  i»««- 
imIUs  t  quand  on  commande  quelques  Cava> 
liera  pour  battre  l'eftrade ,  pour  prendre  quel 


que  prisonnier  ,  afin  de  découvrit  les  ennemis, 

de  d*;ipprcndre  l'état  de  leur  arméie.  On  appelle  y  \    Ce  Couvent  cft  nouvelltmtnt  bâti ,  fondé,  ini^ 

aufti  lur  la  mer ,  Des  barques  à'^t  ,  celles        titué.  Cela  s^cft  fait  tout  ntmveltemUM,  Une 


irqucs 

Îu'on  envoyé  pour  apprendre ,  ou  pour  portet 
etmtHVtUts. 

N  o  u  V  E  L  L  a ,  le  dit  donc  quelquefois  pour  cer- 
titude ,  pour  avis  certain  de  amitè.  Ctrtus  un»- 
ent$.  Darius  eut  f»Mit;r//«ue  la  mbndcMcm- 
non.  Vauc.  ^ce»pit,f*Ô$ts€fi'eerti9r.  Ale- 
xandre avoit  ntttvelUt  que  Darius  arrivoic 
I  o.  .étvêir  ntuvtllts  d'une  chofe  ,  à  parler 
dans  la  dernière  precifion ,  marque  qu'on  ap- 
prend fimplement  une  chofe.  Av»tr  dii  H9h- 
Villts  d'une  chofe  ,  marque  qu'on  en  apprend 
les  circonftances.  ^vnrtuuxelUs  régit  quel- 
quefois fM<.  J'ai  tH  n9Mvtll»$  quoa  a  con- 
clu lapàiX'  Jt'voir  des  nonvelUi  ne  régit  ja- 
mais qu'un  ûibftautif:  j'ai  tudêt  Heuvciits  de 
la  Cour. 

NouvsiLÉi,fedlt  quelquefois  dans  un  feni 
malicieux  j  de  pour  faire  entendre  à  quelqu'un 
qu'on  fçaitfesavaotutes,  ou^fei  may  vais  tours. 
M»l «  l'fi»'»  /IxwTA^h !  Mr.lè  Fripon ,  je 
fçai  de  vos  tfmytUtt^  "^ 

Pbilisfi  ')»  Ht  veut  veit  flms  , 
d'tfiquejejftiide  vet  nouvelles.GoM. 

NouvsitB,  00  plutôt  NoviLii  ,  enJUi- 
rifprndèoce ,  fe  dit  des  Conftituiioos  de  plu- 
fieurs  Empereurs,  de  Juftin  ,  de  Tibère,  dé 
Léon  ,  de  tor  tout  de  celles  de  Joftinien.  N«- 
tHllà  cenfiitutie.  La  plupart  des  Nn;«//«i  de 
Juftinien  furent  faites  en  Grec  ,  de  on  les  uà- 
duifit  )en  Latin.  U  yen  aiff.comptifes  en  9. 
collations  ,  ou  chapitres.  On  appcU  NemvtUts 
ces  Cooftitntioni  de  Juftinien  ^  00  parcequ'el- 
les  changèrent  beaucoup  l'ancien  Droit ,  olu 
fdon-Cujas  parcequ'clles  furçnt  faites  fur  de 
nouveaux  cas,duprès  la  revifion  du  Code  com- 
pilé par  les  ordres  de  cet  Empereur.  Ainfi  l'on 
avoit  appelle  NêvelUt ,  les  Conftitutious  des 
Empereurs  Theodofe  ,  Valentinicn ,  Marcien 
dee.  parceqtt*elles  avoient  été  publiées  après 
le  Code  Theodofien.  Quand  Accurfe  parle  des 
HerutUts  il  eatead  celles  qui  a voiem.  été  pu- 
bliées en  Grec  par  Juftinien  »  car  il  appelle 
Mmthemtiqme  ,  la  ver  fi'on  Latine  qui  en  fut  fai-^ 
te  du  temps  de  Bulgarus ,  parcequ'elle  étoit 
ion  exaâe ,  de  fort  tadclle.  Walfet  A  a  t  H 1 M- 

M  o  n  V  a  11  r,  eft  auffi  une  hiftoîés  agréable  de 
intrignée  ,  ou  an  conte  plaifiu»  t^  peu  érendu, 
ibit  qu'elle  loit  feinte  ,  on  yeriuble.G#/fA4'fw 
temti»  fefihfm.  Les  NettvtÙtt  de  Cervantes  , 
de  teuton.  Les  cent  Semt/eUes  nouvelles  » 
qu'on  atuibuK  au  Roi  Loiiïi  XL  Leimeiivtljis 
de  io^tCfletifem^veUei  delà  Reine  Mar» 
gUetiicXa  ilêmvtlieéc  Bélphcgoij  la  N««- 
!/«//#  AUegocique,  dec. 

N  «  4  V I  (  &  I  #fc  4i(  «offi  d'n'uètrPctic  boutoQ 

.     .;■..:.:■  .-..-:'-'       •.•■..■         „        •.       '■..:  .       .  •       .  ■; 


NOÙKÔY. 

tbn  t0ap  de  fott  vif ,  htti  fc  ^rttc  dini  là  iill^ 
chc  de  Ta  chandelle  fçrfqu'elle  eft  allumée. 
Wumgmt.  Ce  ^etii  bouton  sa^acUe  maW/v  i 
parce  qu'on  du  ^u'il  figoifié  quelque  noivellcill 
y  a  des  mmvelhii^oite  chandelle. 
NoUVkiLk  ,  fc  dit  proverbialement  en  cet 

{»hraf(S.  Des  ntàvêllet  de  la  bafte^^r  ,  ce 
ontdesusié^s/Uifaulfcs  qui  ne  font  citiVs  5(1 
débitées  que  patmi  le  peuple.  On  dit  aulfi  en 
Initiant  dfe  l'adttc  monde  ,  que  perConoc  n'en 
eft  revenu  èàtcdt  mèuveltes.  On  dit  cotore^ 
Il  y  a  bien  des  nemvttltê  »  pour  dite ,  que  U 
face  d*unC  affaire  eft  bien  changée.  On  dit 
d'une  chi^  petduK ,  qu'on  n'en  a  eu  ni  vent  ni 
ntH'viUes.  On  dit  auflî  abfolument«  Point  de 
.mMvelltsi  pour  dire  «il  n'en  fera  rien.  Voua 
croyez  convertir  cet  Hérétique ,  ooint  de  n^u*' 
*utlltt ,  vous  n'en  viendrea  pas  a  bout.  Il  cft 
trop  entêté  ,  opiniâtre. 

N  o  u  V  I  L  LE-t  OHVÉRTIB.  É.tce0t  éd  fidtm 
/Mi/#r/À;  Fille  ou  fèmmt  de  la  Religion  Pcé»- 
tenduS  Reformée  qui  a  timbralfé  ,  la  Rcligiou 
Chaiolique. 

Nouvelle  s-coNveRTiik  au  pi.  Sorte  de 
Communauté  où  des  filles  Catholique!  gou- 
verncei  par  une  Supérieure  qui  iuftrUifçnt  pouc 
un  temps  celles  qui  (bat  nouvellement  convci- 
trts ,  ou  qui  le  dif^ofent  i  faire  abjuration  e  i 
l*inftruifant  de  la  Foi  de  des  pratique  dÇ  !'£- 
glife.  Il  fatit  envoyer  aux  noHVtUes  cemveftitt. 

NOUVELLEMENT. adv.  D'une  manière 
nouvelle,  de  fc  die  de  ce  qui  cft  fait  depuis  peu. 
tUceutir ,  rtttns.  tl  y  a  ed  bien  des  chofes 
nouvellement  decouvtrtef  dans  les  Sciences. 


charge  nûMvtlttment  véèc* 

N  O  U  V  E  L  L  E  T  E*.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
'  Trouble  ,  ou  innovation  dans  la  pcflcftion. 
'  VfMfpniio.  La  connoiflancc  des  cas  de  noM» 
tfiUtté  en  matière  Bcneficiate  appartient  au 
Jiige  ^oyal.  On  forme  complainte  en  cas  de 
faifine  ,  de  de  noufoelltté  dans  les  aâions  pof- 
feflbires  pour  fe  maintenir  en  poftcflîon.  Ce 
mot  eft  du  vieux  langage. 

N  O  Ù  V  E  L  L I S  T  E.  £  m;  Curieux  de  ^ïou- 
velles.  Nmncierumt  ckfidm.Ln  Nobles  rnliucz 
de  faineans  font  d'ordinai^  SeuvtUifitt ,  ou 
Genealogiftes.  Le  cara^ke  de  StHVtUifiê 
conduit  au  ridicule, (c'cft  u|it  efpece  de  pro- 
feftîon  qui  rabàUfe  Ihomttic  audeftbus  dciui<* 
même.  Bell.  |^/ 

.NO  i^Y*       '    ■  •  " 
J,' ,        ■ .     . .  • 

N  O  V  A  Û.  C  m.  Partie  djire  k  folide  dé  certain» 
fruits ,  qui  enferme  leur  femcnce ,  laquelle  eft 
ordinairement  une  ainande.  Stitlemt  ,  /ijr 
i$M*n  iitttriat.  On  divifi:  les  atbtCs  fruitiers  eu 
deux  efpecei:  iesiihs  portent  des  fruits  à  np- 
pin  i  les  autres  des  fruits  à  này/iH.  Les  ceriics, 
pèches ,  abricots,  font  fruits  à  noj*H.  Les  nèfles 
(ont  fruits  \  ntyiut  <,  aulC-bien  que  les  olives* 
Les  ptuncs  de  franc  damas  quittent  le  noj»M, 
Les  preflfes  *  les  Mvit  ne  quittent  pas  le  mjau. 

Ce  mot  vient  dduiallus ,  diminutif  de  nucust  dc 
celtti*-ci  de  n  vx>  M  c  n,a  c  l.  D'autres  le  deti-  ^ 
ventde)f»r/«iif. 

i^ OT  A  n ,  en  termes  d'Architeâure  ,  fe  dit  de 
cette  partie  de  l'efcalier  qni'foùtient  les  mar* 

'  Ches.  Seêput  fcbétltarum.  Ceft  un  ôWudte  de 

itierreqoi  porte  de  fonds,  de  qui  eft  formé  pac 
€*  bouts  des  marches  gironnées  d'un  efcafiéc 
\  vis.  On  appelle  ityttdtfemis  celui  qui  pot- 
~  dès  le  rez  de  chauffée  juiqu'au  dernier  éta- 
e:  nejéu fuffendu  celui  ^ui  eft  couppé  au 
'vadti  paliers ,  de  tâmpes  de  chaduc  éta- 
ge: neymu  À  cordé  celui  qui  eft  uilfè  d'une 
ofle  moulure  en  manière  de  corde  ,  ppui' 
ire  lia  main,  comme  on  faifoit  ancien- 
nement. Nojêu  tUMX ,  celui  qui  étant   d'au 
être  futt(ànt ,  a  ui^  Milàrd  au  hiilièil.  il 
7  alauC^  dctjeoyMiuçiêiets^ot  font  des  pliécea 
deJpQis  q)rf|^oféeff  à"^  plomb  teçoitenc  dauf 
leurs  monoifeilet  tenons  des  tnatches  d'unîeC-  *: 
calier  de  boii ,  à  4an*  lefqiiellcf  fobc  aftem- 
blet  les  limons  ,fl|^app!^s  des  efcatlets ,  dt  rliti* 

rs  lie  chaque  ékagc.  Les  beaux  eCbalicits  font 
jiM,*' À  Quatre  mjàmk^lMnejmmx  d^thii" 
pçiVte^t  d'ordioaitcclchuit  pout  cètdt-grbs. 
>]  o  y  À  a  \  en  'termede  Sculpture ,  fe  du  dt  e€i. 
qu*ou  met  au  milieu  d'un  monte ',&  <m*oaa^^ 
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Y  A  u  I  en  terinci  d'Oiganf  Ae  ,  fe  Jit  4e  lâ 
partie  du  tuyau  il'orgiie  ^uc  l'on  perce  de  U  n>^ 
me  grofTcur  que  foo  anche  avec  Ci  Uoguette 
«4  échaJotie  pour  lei  faire  entrer  dedani.  r#- 
borum  ori»n  t<  riun  §$ ,  ftrmtt»,  JtitjMt  fe  dU 
au(R  de  Ja  partie  du  tuyau  où  il  change  de 
gioflcur ,  comme  il  arrive  au  cromoiqe.  Rictf- 
Jus  f  mcin  lmmut»ti9. 

N  o  Y  A  u ,  co  terme  d'Anillerie,  eft  |a  partie  du 
canon  dant  laquelle  roule  le  boulet  «  qu'on  ap- 

.  pelle  auttemt:Q(  Tm»».  Twmmti  9t  thiMtm$ , 

.  oris  diém$ttr, 

N  O  Y  E  R.  r.  m.  Atbre  qui  porte  des  noix.  Kmx, 
kux  jugUnt.  Il  eft  grand ,  beau  &  fort  ta- 
rncux.  Ses  fcuillea  font  grandes ,  larges  tcrtei , 
d'une  odeur  forte.  Ses  fleurs  fonc  des  chatons, 

^  longs  peudaos .  comporcz  de  plufieurs  feuilles 
taDgècsea  ètaillcs  autour  d'uo  poinçon  ,  de 
couleur  jaunâtre.  Ses  fruits  naifleutfur  le  mê- 
me pied  oui  porte  les  chantons,  mais  dans  des 
endroits  Icpaiez  :  ils  font  couverts  d'une  ccorce 
charnue,  verte  ,  fous  laquelle  fe  trouve  la  co- 
quille ligneufc  &  dure  :  on  les  appelle  H$ix ,  en 
Latin  nitcts.  Sa  racine  c(l  longue  &  grolTc.  On 
plante  des  ntjiera^^V.ka  de  terres  k  blé  en 
luHcur»  lieux. ^Pa'autrei  on  en  fait  dci  li- 
ées Se  des  avenues.  La  racine  du  boia  de  m9jir 
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cft  veinée.  C'cft  un  bois  fort  eûitnè  pour  Hure 
des  meubles ,  qui  fe  débite  en  potçaux  »  plan- 
ches ic  membrures.  Il  ferc  auOî  à  m*ntcr  des 
armes  ,  à  faire  des  panneaux  de  carréfle  .&C. 

.  Quand  fcs  racines  ou  leuppes  font  de  bon  Dois, 
on  les  c«uppc  pat  tronçons  pout  fervir  aux 
£bcniftes,ou  auxMenuifîcrsen  placage.  Les 
noytn  font  fujets  à  être  foudroyez.  L'ombre 
des  neytrs  eft  mal  faine  comme  celle  de  l'iiF , 
&  il  fait  dangereux  de  s'y  endormir. "^e  mn*r 
fort  aux  Teinturiers  pour  le  fauve  par  fla- 
ficurs  de  Tes  parties.  On  employé  fa  caane  , 
quand  elle  eft  tirée  en  hiver;  l'çcorce,  k)tf- 
quc  l'arbre  eft  en  fève  i  la  feuille  ,  lorlque  les 
Doix  ne  fotit  pas  bien  formées»Ac  la  coquçjM^ 
qu'on  en  tire  le  cetneau.En  X^tin  nMxjuiUalt, 
ji-ut  rtgi*  vuli^rit»  C.  B  A  u  h.  Ftnsx.^ij. 
Il  y  a  d'autres  efpcees  de  ntjir. 

NOYER,  ou  NEYER.  r.  aô.  Dtmirftrt, 

esrt.  On  peut  écrire  l'un  ou  l'autre  i  mais  de 
quelque  manière  qu'on  l'écrive ,  il  faut  pro- 
noncer nijer ,  k  m'oins  que  l'on  ne  fût  contraint 
de  prononcer  n#^rr  dans  un  vets<où  il  auroit 
été  employé  pour  rimer  avec  quelque  terne 

Îui  ne  permettoit  pas  de  prononcer  autrertieot. 
ar  exemple  : 

"Eupherht  vom  nfeïnt  qui  \$mitois  noyé  , 
^.  De  crMÎHtt  quMfret  mtivttttm'euftêK,  <■- 
v*jé.  Corn. 

IlCgnifie  ,  Inonder,  fubmerger.  Le  Dehlgc 
nojM  toute  la  terre.  La' Met  a  rompu  fes  di- 
gues, &  a  ii#;r«  trois  cens  villages.  Quand  on 
lâche  ces  éclufes ,  on  nayt  trois  lieubÏÏe  païs. 
La  liy ieie  qui  fe  déborde  ,  mtyt  cette  lilc  tous 
les  ans.  x . 

N  o  Y  ^  R  j  jbin|  avec  le  pronom  perfonnel  Gffâ- 
fie  aufn  ,  Etre  fuffbqué  par  le  moyen  de  l'eau. 
jtpi^fr*foMri  ffubmirgi.  Ce  font  les  meil- 
leur ^  nageurs  qui  fe  moytnt.  Au  paâage  de 
cette  rif  iere  on  tua  bien  des  gens  0c  il  s'en  mojt^ 
cnc0re  d'avantage.  Ceux  qui  fe  nojimt  s'attra- 
peiit  où  ils  peuvent.  Du  temps  de  Louïs  XI.  on 
noyit  Couvent  \ti  criminels  au  lieu  de  les  pen- 
dre. Chrom.  Scan  o. 

Lt  pieillmr  mëfi  dmm$fnt* 
llntfiJMmMit  hm  f«/^ noyer.  Met. 

N  0  Y  E  R ,  fe  dit  atiin  en  parlant  des  autres  V- 
queurs.  Liquor*  cbrui^  extingui.  Cet  enfant  fe 
n9j»  dans  un  vatflcau  plein  de  lait.  Ntytt  quel- 
qu'un dans  un  tonneau  de  bicrre. 
.N  o  y  1  n ,  fignifie  aulE ,  VctCet  beaucoup  de  li- 
queur fur  quelque  chofe.  Diimm.inmiMft.  Il 
;  faut  que  ce  poiiTon  foit  niyi  datu  la  Giuce  ; 
^     -que  ccscpiscombtes  foient  ni^jt^*  <lans,lc  ix- 
:  c^igsè,  qull  fufÇ*S«-  O»»  *ppcllc  du  plât^o 
*    nêyi ,  cdiK  qin  cil  détrempé  avec  beaucoMp 
^    4'eaii ,  daiis  lequel  oaj|rcihpe  des  toiles  qui  fer* 
▼eotattxScttlptctUl.lnu'c  ^  drapperies  de 
faulTcs  ilàtu4to"q|i4i^t{^^  q^'^  une 

cipreQKiin!e«  "1.'  :;"..  'f^i'd^h':-.*\j  ■  "^-~'^M!^  "''' 
On  dît  aaiÇ  enf  eiâErl  ,.<q^  «ei  «•uleûtijonc 


NOYNÛA 

Cblcmcac  de  i'ttAC  à  l'autre.  Cêl0fmm  tHumiffh- 
ré  fdiù  nmtftrâiéf 
N  o  X  t  » ,  fc  dit  aoiC  hypctboliqucmcot .  Offli" 
r$ ,  diltun  ,  êbrtfêrê.  On  trouva  cet  homme 
bletfé,  u0j«  itm  toa  (ang  i  ceuc  fcuvc  wêj/és 
dans  fes  larma. 

ji'mjtqttmUèiMufêlê  futmm      • 

DtfUim  /»  noya  i$  véfâgt,  M  A  li|. 

N  o  T  m ,  fe  die  aullî  pour ,  OubUec  ,  percixe. 
Elturê  tdêltUf  mkfitrttr»  »  «A«^«m.   m;»  dé- 
bauchez wtjtmt  tom  Tes   foucis  da«9  k  fin* 
C'clt  un-  homme  tttyé  dans  les  plaifi^ ,  , 

Il  noyé  ims/  1$*  iêursjk  TMêfu^dm^t  U  «is.* 
yiiA*  noyer  dtw  mi  "vmi  mmf^^tt* 
TéJ$if,  ô»  t»  m^UwcêlU.  Main» 

NoYiR, tedit  aufli  en  Joiianc  à  la  boule,  quand 
on  a  paflé  au  delà  du  but ,.  jufqu'à  un  lieu  plus 
bas  ou  la  boule  t'ztittc.Umititfréttrerêdi.  Il 
croyoit  debutet  ççttç  boule ,  mais  U  f  cft  allé 
ntyer. 

N  AY  m  •  le  dit  figurément  en  Morale  i  pour 
dire ,  ruïuer ,  abîmer.  Pfrdtt» ,  éMiU,  ifpwi' 
mirt.  Ntjer  les  villes  dans  un  déluge  de  lâng. 
W 1  c Q^Ce jotieur  pcrdfouvçoi  ,)1  (cHêJi, 
il  t'abîme.  Cette  manufaûuie  qu'il  a  entre- 
ptife  l'a  abîmé ,  l'a  m»y€  de  dates.  Ne  lui  prê- 
tez pas  de  rafgcnc ,  c'eft  un  homme  moyé. 

N  o  Y 1 R .  fe  dit  aulTi  pour ,  Perdre  quelqu'un  de 
.crédit  8c  d' honneur  par  de  mauvais  odicçsib 
DifMmure  ,  «/ »mbmm«  mfistrt.  Go  l'a   tt»yé 
dans  refprit  du  Prince.  UA  c  a  Ow  L'cxprcfltoo 
eft  un  peu  hardie  &  pcuc-dtre  trop  figurée. 

Oo  dit ,  N»ytr  fon  vin  d'eau  ;  pour  dire  ,  y  mcc- 
cre  trop  d'eau,  t^tnum  sqmd  Dtluirt» 

No  Y 1^.  1  fi.parc.  a4).  lia  toutes  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe..f M^nfr/Wi,  immtrfuSf  *ér«- 
tui ,  ExtmSmt.  On  le  ttouva  m»yé  a  cent  pas 
d'ici.  Atuquer  des  gens  m»j*K,  d4ns  le  vin. 
V  A  tt  o.  Un  homme  mfyé de  dettes.  'A  a  l« 

£r  le  mndi  tfirdyé 
Vêus  rtgêrdi  dê\à  etmmt  tm  hmmtnojk, 

BoiL. 

Etri  NOYif.  oo  plutôt  M 1  Y  s'  »  fe  dit  fur 
met  du  I^ilote  qui  voulant  [prendre  hauteur 
ne  découvre  point  aûTez  d'Horixoo.  HtricMi- 
um  H9m  sdifirtert ,  ■«»  intueru 

N  o  Y  E  K  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phraCcs. 
Qui  veut  ntjtr  fon  chien,  l'accufc de  la rs^^e; 
pour  dire  ,  qu'on  ne  manque  point  de  prétexte 
pour  perdre  les  gens.Oo  dit  auffi,qu'un  homme 
^A  malheureux  comme  un  chien  qui^Te  wjt. 
On  dit  encore  ,  qu'il  cA  (t  malheureux  ,  qu'il 
kntyêrtit  dans  un  crachat.  On  dit  aulfi  ,  De 
cent  moje^  pas  un  de  lâuvé  ;  de  cent  pendus  , 
pas  un  de  perdu.  Oo  dit  audi  d'une  méchante 
pcrfonne ,  qu'elle  n'eft  benne  qu'à  myer. 

N  O  Y  O  N.  r.  m.  Terme  de  jeu  de  boule  8c  Ga- 
let. CeA  un  lieu  creux ,  ou  marqué  au  delà 
du  but ,  où  quand  la  boule  arrive  t  ou  le  pala  , 
on  perd  fon  coup.Limes.  "Eitriput,  mlttà  mêtMm» 
Voilà  une  bo^e  qui  va  au  mfym. 

Ce  mot  vient  de  ce.  qu'autrefois  oo  faifoicdans 
le  Cirque  une  efpcccde  foflé  qu'on  nommoic 
VExtipê ,  qui  reptcfento4  la  mer  j  8c  oo  difoic 
de  ceux  qui  tomboieoc  dans  ce  Ib0c  ,  qu'ils  I 
a  voient  fait  naufrage  i  ce  quia  été  transféré  I 
aux  jeux  ,  où  l'on  perd  ,  auaod  oo  pafle  les 
bornes  du  jeu  ,  ou  lors  qtt  on  tombe  foi  les 
côiez. 


NUA5 
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N  0  A  0  iife  4i(  au  figuré  d«  ceitaînei  vapeur»,  8e 
^  autui  cho&i  fembUbles  qui  oKufqueoi  la  vwtf, 
8c  empêchent  d^  tois  difiinâemenc  les  objets. 
Ç«if|#  ,  timbré.  Il  nne  (êmbioic  que  j'avois 
quelque  yawsf «  devant  les  yts».. 
N  u  A  a  B ,  fignitté  aulfi  figorcmcni ,  Une  multi- 
tU|io  I  URf  qMjitttité  de  certaines  chofes  qui  for- 
ment comme  un  nm»^.  le  vol  fornser  de  loin 
«o  pfukgt  de  coup  qs  bicoo  qui  crèvera  fud 
mes  ép4vle**  M  o  i..  Les  Laclos  difèoc  nuba 
daosl^qalmesiêns. 

Dfji  de  tréUi  $»  l'ait  t*iltV4it  tm  qqage; 

Kao.  : 

N  a  A  G I ,  G;  dit  figurémeoc  en  Morale  ,  des  p»f- 
fioo*  »  8c  de  Pignorance  qui  nous  dérobent,  qui 
nous  cacheiit ,  ou  qui  obfcurciflent  la  vcri^^ 
8c  la  nature  des  chofes.  A^tSmum  séUigê ,  f«- 
utbf^.  Lafoiblelfe  de  l'elprit  humain  ne  la| 
pcrmec  de  voir  la  nature  qu'à'tuf  ers  def  Toi- 
les »  8c  des  mungit,  L'anMM  ^  la  colère  fonc 
des  mMsgis  qui  o0ulqum  i^re  raifoo.  Le 
Mitsgt  le  plus  difficile  à^Kper ,  c'eft  la  prcoc- 
cupaiioo,  La  vérité  fe  fait  toujours  un  peu  de 
jour  ao  travers  de  tous  les  ii«ii;«i  donc  on 
s'e&rce  de  l'obfcurcir.  N  i  c.  Les  efptiu  de« 
hommes  font  pleins  de  «iM/f  1 8c  de  faux  jeors^ 
P  o  r  t-R.  o  y  a  i.  La  muhitude ,  ni  l'embar- 
ras des  atfàires  ne  inircni  janais  fur  fon  fronc 
ces  mtufffs  de  chagrin  ,qui  écA'tenc ,  oo  ^ui 
incinaldenc  ceux  qui  voudroient  approcher.  La 
P.  G  41 1.  II  faut  faire  reflexioo  liic  les  imm- 
l«t  que  les  paffioos  produi^  dans'  Teforit , 
8c  qui  loi  dérobent  la  vut(  dei  Yericez  les  plus 
fen^bles.  N  |  c.  }ene  l^ai  qveU  asMix^i  de  ja- 
loufie  s'élevèrent  dans  mop  cfprit.  M.  Se 


*, 


N  U  A. 

N  tJ  A  G  E.  f.  m.  Vapeur  condeo(&e  j  ook  éptil^ 
fe.  Niêbts  ,»MibiU.  Qujnd  1»  ciel  eft  couvert 
de  nuéi^s.  On  ne  peut  oUcivet  les  aftres  , 
les  vents.dutiordfhâlTentleiMU^'*  Le  fi>- 
\ciil  parole  plus  be^iu  ao  fi^r^li  d*ao  SMMf#. 
Lcs*isM«x«i  q|ue  noua  i^^fiooi  portez  en 
l'air  ne  font  qtie  des  ^xkilA»ipp««  8(  dei^va- 
peurs  ,  élevées  par  la  chaleur  dio   (bleil  8c 

■  pat  la  chaleuc  entesn^ée  dao»  U-  terre  qui  au 
lottir  du  jieud|'où,  elles  a'cxhialcQc  fooc  fepa- 
xéesende  ir^lip  petites  partiel  pour  pouvoir 
Itte  vues, 8c  qui  ont  rencootré  un  peu pluf 
haut  un  froid  qui  les  a  tcirçrrécl>,  8c  rendues 
(ppa^ucs  par  14  teiiqioo  dfc  leurs  patcier.  nth 

Suoice  (Oot  et  gff^mffgts  qui  Bpkéai  en  '  '*'^' 
'où  ils   reconibeni  en  pluyi 


Uv. 


//  ifi  cêttMint  Aitttttrt  dont  lisftmbni 

f$mp4S.  \ 

Sênf  d  mm  nuage  éfsif  t»âjoitrt  tmbmrmjeet, 

Boi;,. 

N  u  A  O  i ,  fe  dix  auffi  poux  fignifier  une  fottc  de 
triAelTe  fombre  8e  •btcntc.  if  4r«r  ,  tripitim* 
D'où  vient  qu'un  trifie  mmmge  fembic  offufquec 
l'éclat  de  vos  beaux  yeux.  Mol.  Aucun  mèm» 
gê  ne  troubla  la  fereoité  de  fa  Tie.  F  l.  Lo  . . 
multitude ,  ni  l'embarras  des  afiàires  ne  mirent 
jamais  furfoir  fronc  ces  mumgtt  de  chagrin  qui 
écaxièot  »  ou  oui  intimident  cetix  oui, vou- 
droient approcoor.  L  a  P.  G  a  1  l.  jamais  il 
ne  s'éleva  lur  le  front  de  ce  MagiArac  aucuta 
de;  ces  mmMgtt  que  forment  le  dégoût ,  ou  I4 
défiance,  tu, 

N  U  A  G  F ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  des  piccea 
qui  font  ^eprefentécs  avec  plufieurs  ondes  ,  fi- 
nuofitez  ou  lignes  coorbcâ^^  foit  fâfces,'^tc 
bandes  ,  8c&  Tjformm  fimtmritrmm  mmbré, 
flusdofa.llfllbtpteodiegarde  de  les  confondre 
avec  Hêbmit,  .    ,j^  • 

N  U  A I  S  O  N.  C  T.  Terme  de  Mer.  C'eft  le 
temps  que  dure  oavetu  égal,  8c  uni.  lUtAg 
AmmMlit  dmvmfiê» 

N  U  A  N  C  E.  f.  f.  Aiioaciflcmeot  ,  dimioocfoo  , 
d'une  couleur  ,  depuis  la  plus  fombie  )uf(^u'à 
la  plus  cUire  de  la  snéonc  efjpcce.  Vmtbré  ttlt» 
rmm  îMmmffmrmXxL  TapilTene  il  y  a  des  »im»* 
tts  de  xouge,de  verd ,  de  bleu,  degtis  de  lin, 
de  jaone.  Il  y  a  huit  k  neuf  cooleucs  à  chaque 
SNSMis«.  H  eft  hnpol&ble  4o  bien'  imiter  les 
mttmmtti  de  l'arc-en-tiél.  Chea  les  Teintuticrt 
oa  dots  teindre  tout  ka  demau  pour  éckaA-i 
tilloo  deux  livres  de  ioye  de  Iciie  fortes  de 
mmmmfêt  en  Ctaoïoifi  ,  quatre  rouge  ,  quatre 
écaslattts ,  qoajbf  f  iolouea  ,  81  quctte  c^nn 
nelées.  '  '  •''  ''.       ■  .  -ir' 

N  u  A  N  c  a.  Le»  ^of  raqniert  k  fenreot  aoflî  de 
ce  mot, pour  figaifier  «a  mélange  de  che« 
veoxdodiicxeoce  coukUrquiont  duraperr,8e 
dont  ils  *foot  ^1  ce  moyen  00  je  ne  ff  ai  qOel 
agrémobt  qui  plaît.  CmfUlêmm  <»mmrifiirm, 

KoAit«i ,  fedit  wlfi  parmi  les  flctitiites ,  da 
sollooM  naturel  des  couleurs  qui  fe' trouvent 
dioa  de  certaines  ftwits.  Ctltrmm  ns  ftttibm 
n9amt  »  tmmmjmtk.  Cette  loiir  f  mM  puêmâ     ' 
>qui  «iMtxmo.  .•,.ç^tt.f;vi^^'fÀ^^:!i)>  :'>j^:^,nt<v^<^:'i^  '  ■  ^ 

N  0  A  M  c  1.  Lé  (ChétaSet  de  Mcré  s*eft  fimri  do 
ce  mot  au  fi^ULié ,  quand  if  a  dit:  L'extràne     ' 
dificlihé  M<  paitolt  qb'à  pcnfei  lut  chaque 
fnjet  ce  qu'il  p  a  de  meilleur  ,  k  dire  >  8c  à    . 
irouver   dans  le  langage   je  ne  feai  quellef!  i; 
mmmmKét  qui  dépendent  de  fe  çonooitre  eoct 


«ai  ficd  le^ok  et  iâM^eftprclfions^ . 
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NUANCE 
fidtcnce  cou 
11  fe  dit 
Voye»  No 

NUAMCl^, 

parmi  les  ' 

Îarmi  les 
mtvmùnu 
.VoyeiNi 


NUBECU 
«nvoit  les 
ge.  Hmbttt 
ques  pactic 
xetde  la 
aqueufe , 
palTage  lib 
Ce  mot  vient 
Nuaac/Ui 
du  en  mapi 
HtAtçmU. 
nmbtcmlm, 
NUBILE 
ce.  Nmbiti 
rm.ifiritt 
mmmis.  Qu 
font  mmbiti 
se.  L'âge 
Pioit  U 


NUD,  ou 
habillemc 
menait  m 
perçurent 
xent  pech 
siMd.i  les 

«  Les  fetnn 
Les  luaeu 
cins-vonc 
ilinaireme 
Uspitdsm 
éleémce  < 
de  noiiorj 
Perfpe^ii 
fans  luoet 

Nno,  fcd 

'   me  de  me 

pour  s'en 

lui  atcnc 

on  a  retei 

ter  un  chi 

felle,  8c 

NuD,  fe  < 

aveit  dar 

.  à-dite  v'^i 

Ton  eft  I 

I      elle  eft  < 

les  font 

piflles  i 

quandili 

leurs  fru 

Nm».  fe 
mal  TCtt 

xex,  ou 
fendre  d 
me  eft  f 
tantôt  f 
owdcnc 
bits  que 

N»»»  Te 
4*arBiei 
braves  1 
potxeot 

Ntt>»fi 

— nfiîcnt,  i 

.  drogue 

^         une  bc 

f^  I      font  pli 

/       (  •    d'omei 

NttO,  li 

<^  JtJmdmt 

ibrti  w 

.  tOttXOO 

V  Àois  oa 

r-    TonsI 

">  LÔspn 

à-dire 


>♦■■ 


Ktt»H 


t^-V 


V-. 


Ai-l-! 
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■v-r 
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^:^:k 

.■:'v^v!:!!^R 
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'è:' 
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y-^--, 
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NUBiNUD-        NU  D.  NUE 


NUE 


NUANCER,  yaà.  Milf  1 4c#  çhaCei  <le  4ir- 

fdreocQ  coalçui.  t^m/^ii  éliJH)$^ntri,ttmfirsrt. 

Il  Te  ilic  par  Ici  Tapiilfcii  ft  Petraquiçxi». 

Voyez  N  p  A  N  c  B, 
N  u  A  M  c  if ,  i'  1.  ad j.Çe  ihot  fe  4tc  non  realcment 

parmi  les  Tapiflîeri  8c  Perruqoierf  i  maia  aulfi 

Îarnii  les  FIcuxiftei.  mmhh  diltimStitticùltù' 
Ht  v»rintHs ,  têmftrtum»  Tttlipei  mMA»(êtt, 
.VoyexNttANci. 

N     U    B. 

NUBECUL£.(:  f.  Vice  de  l'oeil  daoi  lequel 
on  voit  les  objets  comme  au  t  ta veri  d'un  iwxi- 
ge.  N«it#c«/«#c«/i.  Ce  tÎcc  depea4  ie  quel- 
ques paiticules  gt ofliercs  arrêtas  dans  les  po> 
se*  4e  U.Cotaic ,  ou  qui  nagent  dans  rhumcur 
aqueufe ,  icConc  que  la  luaûere  n'a  pas  Too 
faflage  libre. 

Ce  root  vient  du  Latin  nitht ,  hmsm» 

M  u  ■  B  c/i  L  B,  fe  dit  Buffi  de  ce  qo  oo  voit  fufpeQ- 
itt  en  mapiere  de  nuage  au  milieu  de  l'urine. 
K«i«f«/«.Lcs  Médecins  l'appellent  {n*»rtm0  , 
nuktcml», 

N  U  B I L  £.  adj.  m.  &  î.  Terme  de  Jurifprudcn- 
ce.  SubitiSffmftm  mâture  virgt  tjêtti  métU' 
Tâ.'uirg»  f  )mm  mtMn»  vir$  ,  )sm  fient  s  nititiUt 
mnmii.  Qv^c(\.  eD&gçdefe  maiier.  Les  filles 
fonc  nitbuti  i  douze  ans  ;  les  ga(ons  à  qu 

.    se.  L'âge  miAilê  cft   appçllé  autccmc 


manque  de  quelque  chofc.  fMufgr  tgiu»». 
Le  meute  Ta  louvcnt  tout  »vitf*  Ooconfidcic 
pttt  daitf  le  monde  la  vertu  toute  juiif.  S.  £v, 
Mr.  Ménage  ne  dc(àpprouve  point  ceue  phtafci 
m»d  de  courage ,  pour  M^mé  de  couraj^e  ,  dont 
Malherbe  l'çft  Tecvi.  Maioard  a  die  daoi  le  mé> 
me  fcns. 

Mit  OuvrMftt  fmt  tfêf  vuliMfii  , 
Ettr0pa\idttltj'ciinei ,  f^  d'âtt. 


âge  mmktli  cft   «ppçll 
DxMC  Ufittirté. 

N  U   D. 


quatot- 
autrcmcpt  en 


/ 


^UD,ouNU,Nai.  adj.  Qui  n'a  aucuns 
habillcmens  qui  le  couvrent.  Nmdut,  L'hom* 
fnena|t««W&  deCarmè.  Adam  |c  Eve  ne  s'ap- 
perçurent  qu'ils  éioietu  ««i^rtjtt^apréi  «Qu'ils  eu- 
leot  pcchi.  Les  reinties  peignent  t'amourr#«/ 
nmd,i  les  Grâces  toutes  «««i ,  fans  diapperics. 

>■  Les  femmes  ne  (c  baignent  point  toutes  hmh 
Les  lutteurs  combattotent  tout  nuidt.  Les  Capu- 
cins vont  pieds  mtidt ,  jambes  »»</.  Ooditor- 
liinairement  en  parlant  mi*-f$§ds  :  mais  ou  écrit 
Utpiêdt  i^dt.  Selon  Chapelain  »«  fiedt  eft  une 
élégance  duftile  bas.  Vau.  Cob.  O»  fait  amen- 
de noiiorable  à  genoux  >  &  téic  nue.  On  dit  en 
Perfpe^ive  ,  R.egardcc  ikccHnùd:  pour  dire, 
fansittocites. 

1>^  u  o ,  fe  die  aufli  des  animaux  à  qui  oo  a.coûtu- 

'  me  de  mettre  des  bâts ,  des  Icllci ,  des  harnois . 
pour  s'en  fervir  NttdHt»  imftrH^m  curtnt.  On 
lui  a  vendu  ce  cheval  »  ce  mulet,  tout  nuds, 
on  a  retenu  le  bât  &  la  felic.  On  dit  auflî, Mon- 
ter un  cheval  à  mitd  >  quand  oo  le  monte  fans 
Telle,  6c faiu étriers. 

N  u  D ,  (è  die  attlfi  des  chofes  inanimées.  Il  y 
avoir  dans  la  place  trente  épécs  nift  :  c'cft- 

•  ik-ditc/ hors  du  fourreau.  Oo  dit  qu'une  mai- 
i^o  cft  toute  mut.  v»citM,  ix^rnst».  Quand 
elle  eft  déganue  de  meubles  »  que  les  murail- 
les font  mitts ,  quand  elles  ne  font  point  ta- 
piflles  {  que  les  arbres  font  mtttt  en  hiver , 
quand  ils  toac  dépouillez  de  leurs  feuilles  &  de 
leurs  fruits. 

tiv^Ot  fe  dit  hyperboliquemcnt .  de  ceux  qui  font 
tnalvetttt»  qui  ou  de  mechans  habits  déchi- 
res ,  ou  qui  ne  fonc  pas  alTcz  bons  pour  def- 
fendre  du  froid.  Fémnêfut ,  Ucêrut.  Cet  hom- 

'  me  eA  fi  «vare ,  qu'il  le  pUint  un  habit ,  il  eft 
laniôc  tout  nttd*  On  fait  l'amende  honorable 

'  nnà  en  chçmilc  \  c'eft-à-  dire ,  (aoi  aurres  ha- 
bits que  (k  chemilê. 

Nno»  fe<iii  au(fi  de;  celui  qui  n'eft  pas  armé 
4'arves  deffafives.  Imvmit,m9m»nm»tmt.liàê 

'  braves  vont  maincenaoc  tout  tutdt  ï  l'aflatu  »  ne 
fouenc  ni  cafque ,  oi  cuirafle. 

Ntt|)^  fignific  auffi ,  Tout  uni ,  fc  fans  otne- 
"-nfiîent.  èimjtlex,  m$mâ$tts.  Cet  habit  de  fii^ple 

.  drognet  eft  uop  Mi,  U  le  faut  relever  pat 
une  belle  garniture.  Les  fiifes  toutes  nmët 
font  plus  belles  q^iae  celkf  qu'on  char^  de  trop 

•  d'omemens.  ■■  ■    -l 
Mao,  fignifieaolfi,  Pauvre,  dennè  de  biens. 
^  KmdMt ,  vufs ,  imdirmt.  job  difoit  qu'il  étoit 

Ibrti  nttd  du  ventre  de  fa  mère  ,  <c  qu'il  y  re- 
,  coossoit  tout  mtrd  i.  c'cft-à*dire  ',  pauvre.  ' j 'é- 

■\.  ici»  tmd ,  &  vous  Hi'aTCB  habillé ,  dira  un  jour 
;   J  B  i  0  i-C  H  Kl  ST  -à  fesEltts  t c'cft-à-dite  ; 

^    TOUS  iVex  .exercé  envers  moi  vos  charitcz. 

Vr  Les  procès  oq^mis  cet  homme  low.ntfëiç'eSt'r  . 

%   à-dire  ,  l'oniioTné  entieremepc*  '  I 

l^lltilglPtféiMWig^ 


N  U  D  »  fignifie  aufli  >  Simple ,  dépouillé  d'orne-^ 
mens  i  ce  qui  eft  fans  f'^té»  fam  déguifcmcnt  t 
ou  fans  éclat  cittcricurTKaloisil  le  met  or- 
dinairement avec  tout ,  ^otu  lo  mafculio  )  8c 
têittt  pour  le  féminin.  Httdut ,  eundiditttfim' 
flext^nt  fuc»  fjf>  ettïnmifint.  Ce  Miifionnarte 
prêche  la  vérité  toute  »«« ,  tt  (ans  orncmcns 
d'éloquence.  Il  faut  montrer  Ton  ame  toute 
nitë  à  fon  Coofeflcur  ,  Ac  ne  lui  rien  cacher. 
Il  m'a  fait  One  relation  finccrcéc  toute  «««rde 
ce  qui  s'eft  patfé  dans  cette  iKgociatioo.  Le 
vulgaire  qui  te(pcâe  des  etreuraMAerieufct , 
mépriferoic  des  veritez  lOMcamtëj^  5»  E  v  a. 
Theocrite  avec  (on  air  fimple7^eprcicnte  la 
nature  toute  nmt.  L  o  n  o. 

Cûmmtttt  nikdtrer  f)»t  u»i  boitthi  mfenmë , 
gMi  déc»»vrt  ttèi0itrt  iti$t  Mmt  têutt nuë; 

Vxti. 

N  u  o ,  eft  au(fi  un  f.  m.  Il  fignifie  ,  en  termes  de 
Peinture  8c  de  Stulpture ,  la  forme  dii  corps 
humain  ,  &  ce  qui  o'eft  point  couvert  de  drap- 
peries.  Effigit'^t  tmtiitnndtt.  Ces  figures  font 
tort  bien  dclfinées ,  la  drappcrje  fuit  bien  le 
mud.  Une  drapperic  ,  pour  être  bien  faite  ,  ne 
doit  pas  empêcher  devoir  .e  nud*  En  parlant 
de  ce  qu'il  7  a  de  beau  dans  le  >f«i<dci  fi- 
gures. On  dit  que  le)  carnations  enlont  belles. 
On  le  dit  enAtchiteâute  de  la  furface  ,  8c 
de  ce  qui  cft  plain  &  uni  «  ou  qui  cft  fans  fail- 
lie. Les  pilaftres  font  en  faillie  fur  le  nmd  du 
mur  de  tant  de  pouces ,  le  chapiteau ,  8c  le 
Hud  de  la  colonne  de  tant.  Le  mud  dm  mmr , 
c'cft  la  furfice  d'un  mut  laquelle  (ctt  de  champ 
aux  faillies. 

Nu  os  au  plurier  ,  s'employé  fubftantivement.. 
auffi  dans  cette  phrafc'.  Vêtir  les  nmdt  «  pour 
dire,  doonei  des  habits  à  ceux  qui  n'ont  pas 
dcquoi  en  avoir. 
A  Nuo,fc  dit  advetbialemerit  pour  dire, 
fans  voile,  fans  empêchement.  K  ttdi ,  stfyitê 
hftlo  ,  imftdiment».  On  baife  Ici  reliques  d'un 
tel  Saint  i  nud^  Je  vous  ai  découvert  mon 
cœur  k  nmd ,  je  vous  ai  dit  tous  les  fectets 
de  mon  ame.  Dans  leurs  petits  repas ,  ils  (ont 
voir  0  nmd  leur  crainte  ,  &  leur  efperance. 
A  B  L  a  >4  c. 


ge.  Ce  ntot  fieoifie  une  eau  é.'evée  4c  U  tef» 
,  en  vapcots  juiquc  daitf  la  moyenoc  t<^oad« 
l'ait ,  qui  retombe  ordinairement  en  ^iuye* 
On  pcim  la  defceni^  des  Anges  fur  une  g«#« 
Une  »Mr  enleva  1«  Sauveur  au  ciel.  Il  a  habité 
<)aosla9fMf.|cc,  LcsPlayens  faifoiept  dc(ccn- 
dre  leurs  taulfei  Divinitcz  fur  Jci  nmit.  Il 
s'eft  répandu  de  tous  c6iezdes««««i  quinoop 
o»c  Cj|ché  le  folcil.  Lasitivs/chaflent  au  Nord  » 
Mercure  fendi(.  la  nmli ,  Irii  parut  fut  une  »««. 
Quand  la  »«#  cft  lombre&  épaifte  ,  c'cft  figne 
d'orage ,  de  grêle»  Les  éclairs  8c  le  tonnerre 
fe  formeoc  par  le  choc .  le  la  collifioo  des  nttà 
Le  tonnerre  grood^  daiis  U  «•#. 
N  u  B.  (ê  <lû  An£  du  liçH  où  s'arrêtent  ces  vapeuri, 
oiide  U  moyenne  région  dcl'air.  i4*di*  merit 
Rtgiê,  Le  Pic  de  Tciieii0c  s'é  cve  beaucoup 
au  deflus  des  mmèt^  L'aigle  par  fon  vol  fend  , 
8c  Mcice  la  umt  t  le  cache  dans  la  «m.  Oo  dit 
qiTon  exalte  quelqu'un  par  detTus  les  nmes  » 
quand  on  le  lout!  hyperboliquemcnt.  On  dit 
aufli ,  qu'un  Po<!te  ,  qu'un  Orateur ,  s'élevenc. 
au  deflus  des  nmts  i  quand  ils  ont  un  ftile  éle- 
vé ,despcn(ces  fublime».  Les  Myftiques  n'ont 
foQgé^u'à  percer  les  nt$4f  ,  le  à  le  faire  perdre 
de  vuii  par  leurs  Icâcurs.  B  o  s  s. 


Vttmtt  p»«r  d$  rttmftf  >  &  ft  ffd  dtmt  L 

nuif.  Bo  1  L 

Amtdmm  vitat  hunrnm  ^nm^ts  <^  manié» 

CMft^»  Ho  RAT. 
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X>]  u  D,  fe  dit  proverbialement  en  cesj>hrafes , 
Il  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  d'al- 
ler nmd  tête.  On  dit  qu'un  homme  eft  mmd  com- 
me la  main ,  nmd  comme  un  ver  ,  nttd  comme 
il  eft  forti  du  ventre  de  la  mère.  On  dit  aufli. 
Un  pied  chauflé  ,  l'autre  nmd ,  de  celui  qui  s'en- 
fuit eu  grande  hâte ,  qui  n'a  pj(s  eu  le  loifir  de 
s'habiller. 

N  U  D  1 T  E^-  C  f.  Ce  qui  n'eft  point  couvert 
d'habits  ;  état  d'une  pctfoone  qui  eft  nnë? 
qui  l;ûfl*e  voir  ce  que  la  pudeur  oblige  de  ca- 
cher. Smdiimt,  Venus  tlchoit  k  couvrir  fa 
nmdité.  A  a  L  A  N.  Les  Américains  n'ont  point 
de  honte  de  leur  nttdtti.  Les  Indiens  cachait 
du  moins  leur  nmdité.  On  appelle  en  Peinture 
des  nmdittx,  »  ^^*  figures  laflives  ou  (ans  au- 
cune drappctie.  ¥igMrà  nitdÂ ,  thfcânA.  Dans 
-  le  (Vile  des  Hébreux  dteêmvrir  U  nmdité  à'anc 
femme  .  c'eft  avoir  on  commerce  amoureux 

.   avec  elle. 

N  u  D I T  b'  ,  s'employe  au(fi  figurémeac  Les  or- 
dures y  font  (ans  enveloppe,  &  les  yeux  les 
plus  hardis  font  efitayez  de  }tur  nmdité.  Mol. 


^A 


N    U  E. 


NUE,  NUFE.f  f.jQupyqœ  tons  les  Dic- 
tionnaires faflieot  nmi  8c  nmit  fynonyme ,  on 
trouve  neamoins  par  l'uGige  que  la  plupart  des 
Auteurs  en  font ,  qu'il  y  a  quelque  dificrence 
entre  cc^deux  mots.  Kmt  eft  un  peu  pins  va- 
gue que  nmiê^  ftcn  diflcre  à-pen-près  com- 
me le  genre  diffcre  4e  l'cfpece.  NiAtt ,  iis»- 
hiltt.  D'ailleurs  ntt't  fe  dit  pHis  fottvcnt  dans 
le  proprb  que  dans  le  figuré ,  tinuit  plus  fou- 
tent dans  \t  ^guré  (|«ie  d^iàs  k  propre.  Mais 


^«{SlfemdUUnguâl; 


m\fm%  ^' 


N  UB  ,  fij^nific  quelquefois  le    ciel  lifiême^  tôt* 
Imm.  Dieu  voit  du  haut  de  la  nmt  les  enttc- 
prifes  des  hommes  ,  4c  les  rcnvctfe. 
Nue,  fe  dit  figurémcnt  en  chofes  ihorales.  On 
prépare  un  grand  armement,  mais  oo  ne  fçaic 
où  la  nmt  doit  crever  ,  ou  tombera  l'orage» 
Il  efttemsque  la  iiW«  crevé,  que  cette  affaire 
éclate. 
Nus,  fe  dit  proveibialement  en   ces  phrafes , 
Oo  nous  Voudroit  faiiq  croit«  que  dei  vclCet 
font  lapternci,  le  que   les  n»r«j  font  poiles 
d'airain.  On  dit  qu'un  homme  eft  tontbé  des 
iiaf«i  t  lors  qu'il   eft  dans  un  pais  inconnu , 
qu'il  eft  tout  étonné  8c  tout  interdit.  On  die 
au(C  qu'un  homme  (àuteaux»M#i ,  quand  on 
"v  l^i  opiniâtre  quelque   choie  qui   le  met  fore 
en  colère.    On  dit  qu'il  eft  au  deflus  des  nmtt  « 
quand  U  a  furmonté  quelque  grand  obftatle, 
quand  il  eft  bien  dans  fa  fortune  oudaosfes 
aflàires. 
Nue' s.   f.  f^  Nué*.  Grofle  nmét.  N^ner  épaifle. 
Nkitt,  mmhiU.    La  mmét  chemine.    Voi  T. 
Le  foleil  (c  couchoit  dans  une  nmée   d|| 
d'azur.  Jo.  La  nmét  m'eût  porté  de  epM8c 
d'autre.  I  o.  L'Ignorance  ,  l'ertcur  ,  la  pre* 
veniion,  comme  troii  épaiffesAwr^i  cachenc 
la  vérité  aux  orgueilleux,  aux  libertins ,  &aux 
opiniâtres  Voyez  Nus  '       ^ 

Nut's.  fe  dit  aufli  par  fimilicudejdecequiof- 
fufque  l'air,,  d'un  tourbillon  de  fable,  ou  de 
pouffiere  que  le  vent  élevé  ,  ou  les  pieds  de  . 
ptufieurs  animaux.  Artnmlttfttmt  vtl  fmlvtris 
pMr  turm  'vtUtmtit ,  of»citttt»  Dans  les  deferta 
d'Aflrique,  il  «s'élève  fouvcn;  des  iui/#i  dé  fa- 
ble qui  font  périr  des  Caravanes.  Cette  nttéê 
■  de    poufl^ete  eft  un  figne    que  des  cfcadrons 
font  en  rnarche.   Quand  on  voulut  faite  peui 
i  Alexandre  d'une  nmét  de  flèches  que  les  en- 
nemis décochoient ,  tant  mieux  ,  dit-il ,  nous 
combattrons  à  l'ombre. 
Nu  s*  s,  fe  dit  aufli  d'une  volée  d'oilêauxAcd'in- 
feâes  qui  tombent  en  grande  quantité  en  quel- 
ques pa'is.  A'vimmmmt  inj'Mtrmm  ,  immtmfmt 
grex.  En   P<r(ê  il  (c  voit  fouvent  des  mitéit 
de   (kuterelles  qui  oflùlquent  l'aie  ,  &   qui 
couvrent  toute  la   terre  où   elles  tombent. 
On  voit  aulfi  des  nmitt  de  cailles ,  d'étoui* 
neaux,&c. 
N  u  bVb  ,  chez  les  Lapidaires ,  fe  dit  de  ces  par- 
ties fombres  qui  fe  trouvent  (buvent  dans  les 
nierres  precieufei  qui  en  diminuteur  l'éclat  0c 
\z  valeur,  qui . empêchent  qu'elles  ne  foient 
claires  8c  parfaitement  nettes-  Gemmurmmyur'^ 
tei  0fn€Â  ,  vitimtê.  Le  criftal  eft  fort  fujet  i 
avoir  Qes  flWff. 
N  U  £  M  E  M  T ,     advei>.   Sans  £ud ,  (ans  or- 
nement ,  fioeerement.  Aptr^  /timdidè  ,  fin-' 
ttri.  Je  vous  ai  conté  cette  hiftoire  nmtment 
comme  elle  s'eft  paflee.  Il  rapporta  nâmtiit 
tous  les  chefs  de  l'accufatbn.  A  b  t  a  mc   L)k 


fClilépBtleK^xg««r,  6c  (ans  art.  5.  Ev». 
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NUÊ-   NUI 

Xn  termes  de  Palais ,  on  die  que  rappel  d'iutft 
pallie  ceflonic  muêm^nt  &  fana  moyco,.  )  If 
Court  c'cftà-dire  ,  cm  le  relere  4'abord  en 
la  Cour.  Imm^diMti ,  ullk  ,  frtximié,  Oo  die 
aufli  les  fiefs ,  Cette  ceite  relevé  du  Roi  »««• 
tnent  tc  en  plein  fief  >  pour  dite  ^  immédiate- 
nient. 

1^  U  £  R.  f.  iù.  Difpofer  del  couleurs  (èloo  lears 
nuances  ,  les  diminuer  ou  augmenter  douce- 
ment &  infcuAblement.  Ccimt  VMtmrt,  têm- 
pirmrt  f  mifctrt. 

Nue',  Fe.  part.  palT.  &  adj.  Ouvrage  patfai- 
cemcncbien  nmê:  Il  (c  dit  aulC  parmi  tes  f  leu- 
liftcs  de  certaines  fleuri  qui  ont  des  manières 
de  nuance.  VârtMtMt. ,  ttmftr»tM$  ,  mifittt 
L'cfpecc  d'anémone  pluchée  qu'on  appelle  4/- 
birtine  eft  Muét  d'ipcarnat.  M  o  R  1  M. 

NUES  S  E.  f.  f.  Terme  de  Ju/ifoiudcncefco- 
dale.  Mer»  rt^ià  clitnttU  keruficittrium  frà- 
dium.  On  dit  qu'on  tient  un  fief  en  nutfftt  ou 
de  HM^Lnu  i  quand  il  relevé  d'un  Seigneur  ouë- 
ment  &  immcdiatcinent.  fr*dimm  btntfieim- 
rimm  freximt  s  frincifi  traditttm  pejjidtre 
C'cft  auffi  l'étendue  de  la  Seieneuric   Modale 

•   ou  ccnfuelle ,  de  laquelle  les  chofei  font  tenues 

nuifmcnt. 
Ce  mot  vient  du  Latin  nuditâs,  ou  de  'l'Italien 
nudejf»,  qui  en  eft  dérivé.  Il  j  •  ploficura  de  ces  j 
ficfi  au  Maine  &  en  Anjou.  - 

NUI. 


N  UX 


d'impatience  fle  de  dépit.  L  a  Bi.  LeipafRoni 
de  l'homme  fetveora  lepoulTci  ce  qui  lui  eft 
nnifiUê.    S*  £vli. 

Uéi$  U  rMÎfêm  d'StéU  VêUt  ftuvmt  qm'0» 

frtfirt 
A  U  vertm  nui^ble  ,  un  trimê  mctffuir*. 

C^ui. 


tvf el ,  pendant  la- 
i'^orizon.  Efpacc 


r 


NUIRE.  V.  n.  S'oppofcr  à  quelqu'un  ,  luî  faire 
cort  ;  l'cmpéchcr  de  rcùftir  datas  fcsdcflcins  , 
lui  caufcr  quelque  perte ,  ou  dommage  en  fa 
perfonnc ,  en  Tes  biens  >  en  fou  honneur  ,  en 
les  affaires.  Noctre ,  ebijfè ,  offictrt ,  detri- 
tmntum  imftrre.  La  malignité  de*  hon;imes  les 
porte  à  fe  nuin  mutuellement.  N  i  c.  Ce  Con-. 
feillcr  lui  a  bien  nuj  par  Tes  follicitaiions  s  il 
lui  a  fait  perdre  fon  procès.  Les  medifances 
de  Tes  ennemis  ont  beaucoup  nuj  kd  for* 
lune  ,  à  fa  réputation  ^  à  la  pourfuite  de  cette 
dignité.  On  le  i*M/r  réciproquement  à  la  Cour 

■  avec  plus  defincfTe  &  d'Habileté,  que  parmi 
le  peuple.  La  B  r.  Le  delTein  de  nu/re  cfl 
ÎDcempatiblc  avec  un  homme  de  bien.  M.  Esp. 
Les  animaux  font  du  mal  par  une  impetuoJîté 
féroce:  mais  ils  n'ont  point  l'art  de  RM«r«.  lo. 
Combien  de  gens  qui  ne  cherchent  dans  les 
chaigcs  que  la  faciliré  de  nmre  impunément. 
II.  Ilote  aux  uns  la  volonté,  &,aùx  au« 
très  les  moyens  de  nstirt,  I  o. 

Nuire,  fignifie  auffi ,  Incommoder ,  donner 
quelque  peiuc,.  faire  quelque  obftacle  ,  tra- 
Verfcr.  Lâdert ,  ûftndtre  ,  obtjjè ,  •bftmrt.  Le 
trop|;randjour  nwif  àla  vul!,  î'éblouït.  Cette 
montagne  nuit  à  la  vue  de  ce  Château.  Ôtez 
cette  cnatfe  ,  cette  table ,  elles  me  nuifmr. 
A  un  homme  chagrin  ,  êf  .malade  tout  nttit. 
Cette  claufê  du  contrat  mmit  à  v6tte  prétention. 
Les  veilles  ,  les  débauche  s  nuiVri»^  a  U  fanté. 
La  grandeur  fouventuMfV,  8c  importune.  Ce 
qu'on  croyoit  qui  lui  devoit  ntiirt ,  lui  a  fetvi. 

Nh»  »9(MiJft  féirmm  tft,  frodtft  ^Uêque. 

Ovio. 

N  u  1 1  E  y  «Tcc  la  négative  fignifie  quelquefois , 
Aider,  Cenh.yuvMre,frpdfJJè.  La  recomman- 
dation ;qQ*«n  a  fait  à  Ion  Rapporteur  ne  lui  a 
pas  néy.  Le  crédit ,  les  amis ,  la  capacité,  ne 
nmijtmt  jamais  ;  pour  dire ,  fervent  en  toutes 
rencontres. 

N  u  1  R  E ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafî:f 
On  dit  d'un  bourru,  que  les  charrettes  de  la 
lUc  lui  nuifent.  On  dit  auffi  »  Trop  gratter 

/:  cuit ,  trop  parler  huit.  Ce  qui  nuit  ï  l'un ,  duit 
à  l'autre. 

NUISANCE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  ne  fc  dit 
plus  qu'au   Palais ,  d'un  obflacle  qu'on  tco- 

,  «onttc  en  quelque  affaire ,  d'une  mcommo* 
dite  qu'on  loufhe.  Dnn^um,  dttrimtntnm.  Il 
oe  faut  apporter  ni  iiouble,  tàni^ifnnciz  fes 
▼oifini.  '  . 

N  U 1 S  I  B  L  E.  adj  j  m.  &  f .  Incommode ,  dom- 
mageable. Nêxiut ,  uMtnt ,  damuffut.  Tout^ 
excès  font  nui^hUrk  la  fânté,  11  n'y  a  point  de 

-    vent  qui  ne  foit  nmfihU*  La  C  h  a-  m  ■.  L'é» 

.  kvation  de  ce  nrar  e/l  fort  nmfiUe  à  nna  mai* 
fon,  me  boucfre  «es  vues.  Il  eA  permis  de 
tuer  tous  les  animaux  nmifihles  au  genre  hu* 
main.  Il  n'v  ^  rien  de  plus  uuifiUi  a  1a  Cour , 
que  ^'âbAojoBOCxfogfoeorji  dcf^oaTcmens 


N  Uî  T.  r.  f« Àirtiedu  journati 

Îûcllc  le  foleii  n'cft  point  fur  1' 
e  temps  qiieiofiilcii  eft  fp".s  nôtre  heniiifphe- 
re.  NêX,  Sous  l'Equateur  lesi»Mir<  font  tou- 
jours égales  aux  jour|.  Dans.  Ufpkcre  oblique 
il  y  a  des  jours  courts  &  de  longues  nnitt  : 
8c  au  contraire  de  courtes  nuits  ,  &  de  longs 
jours.  Sous  les  Pôles  la  MNir  dure  fix  mois. 
C'cfl'Dieu  qui  a  appelle  les  ttnthrit  la  nnit^ 
€n  la  Gène  fe.  La  mm/V  eft  faite  pour  dormir, 
pour  delailcr  les  hommesila  viciflitude  du  jouri 
&  dcli  MMir  leur  prcfcrit  une  viciffitudc  de  tra- 
vail ,  &  de  repos.  Il  ne  faut  pas  itoubler  le 
repos  ,  le  filence  de  la  nuit  }  fe  mettre  à  la 
puit ,  courir  toute  la  nuit ,  bien  avant  dans  la 
nuit.  On  la  voit,  à  mnm  fermée  entrer  feule 
dans  de  petites  rues.  Pat..  Voilii  une  nuit 
bien  claire ,  &  bien  paifiblc.  Une  nnit  profon- 
de) la  ii«ir  claufe  {  c'eft-ik-dite  ,  noire  6e  ob- 
iicure.  Le  filencé.  0c  la  (jplitude  de  la  nmit  im- 
priment, une  fecrctte  fiorreur.  S.  Evr.  La 
nnit  avec  fes  fombres  voiles.  Fin.  Le  jour 
même  n'eftpas  fi  beau  qu'une  belle  nnit.  Font. 
La  beauté  de  la  isw/  èft  une  beaiué  brune  qui 
eft  plus  touchlnte.  ^  I.  d. 

O   nuit ,  s'ceriâ't'U ,  divsnix.  flus  ob- 

"Et  encht^  mon  bonheur  kttute  In  nnrnrt  i 
Citlt  f  pour  ^ui  j«  meurs ,  fs  rend  à  mes 
deftrs^ 

Les.  anciens  Gaulois ,  8e  les  Germains  faifoient  la 
divifiou  du  temps  non  par  jour  ;  mais  par 
.  nuits  ,  comme  on  voit  dans  Ccfat  8c  Tacite. 
Ils  comptoient  trente  *M//x  ,  au  lieu  que  nous 
difons  trente  jours.  Les  Iflandois  ,&  les  Ara- 
bes ont  fait  la  même  chofe. 

Ou  appelle  voleurs  de  nuit»  ceux  qui  volent  quand 
il  fait  isMf>.  Furts  noiturnil  des  oifeauxde 
»«!/,  ceux  qui  ne  vont  quejaifNf/,  comme 
hibous  ,  orphrayc^  chauvc-fouris.  Un  bon- 
net de  nuit ,  des  belognes  de  nuit ,  un  coffre 
de  Jsari'r,  fbot  des  chofcs  qui-'fcrvent  pour  la 
nuit.  Ou  dit  auffi  ,  Les  plaifirs  de  la  nmt.   Les 

3ueiellâs  delà  journée  ne  vous  ejtcmptent  point 
es  devers  de  la  »«ir  i  c'cft  le  feul  moyeft  de. 
pacification.    La  M.  le  V.  La  iiwjrde  fes  no- 
ces fut  la  feule  bçjftreufe.  S.  £vR.  Il  a  acheté 
chèrement  upc  nuit. 

Er  dnns  le  muriâgê 
On  u  ttnt  mnu'vâis  jours  feurunt  bonne 
nuit.  .  lo. 

Les  Pofftes  ont  feint  que  la  Knit  étoit  une 
Décffe  ,  la  plus  ancienne  des  Filles  du  Chaos , 
i(.  la  mère  de  plufieurs  monftres  qui  affie- 
geoient  l'ent/ée  des  Enfers.  Ils  la  reprefen- 
rèicnc  fous  la  figure  d'une  femme  vetuë  de 
deuil ,  8c  couronnée  de  pavots.  Morphée  le 
Dieu  des  fonges ,  étoit  l'un  de  fes  officiers, 
Sarazinditquau  fon  de  la  lyre  d'Orphée, 

Les  filles  de  U  Nuit ,  nvtc  étônnement , 
Tirent  de  leurs    [erftns    tiffer  1$  fiffl^ 


ment. 


% 


Nuit,  fe  dit  Poëtiquement  de  la  mort.  Moys, 
obitus.C'cR.  une  longue  ir«i>  qui  n'a  point 
de  matin.  C'eft  une  éternelle  nuit.  On  dit 
'  qiie  Plutoo  règne  fur  lei  ombres  de  la  nuit. 
On  dit  auffi  I4  ntùt  du  tonbeao  j  poui  dire 
la  mort. 

DnmsU  nwdu  tombenu  i'enfsrmernim» 

honte.  R  AtT^ 

Snntiron$  -  ils  ferter  ,  fnr  ttn  éclnt  now 

VtéSU,  t 

Ces  iHufires  nyeuls,  U  aait  de  leur  tom' 
hnut  CoRM. 

§lunnd  U  mort  nout  enferme  enVéttruelle 
nuit ,  _     ) 

Nètro  nom  dtmsU  monde  s  bonufieire  du 

u  ne  feutfenetrtr  l'ebjcurite  profonds. 

..«1  -■.■^.- i*^/':-. 4 «.!•;.. r:-'v.  pi  ,.îV.>{3{ ■.■>•.;■ -ir^    oAU    , 


NUI.NUL":    ' 

•pneitus  ,  enlig^  \\  n'y  peut  avoir  drmsi/dani 
vôtre  éfptic.  Voit.  5ondifcours eft  une if«i/ 
continuelle.  Main.. 

^''**  iVf'M'  dstnsU  nuit  do  misfâtrojc 

deftrts 
2.0  bruit  de  mes  mnJieursfMt  retêntk  Ut 

uirs.  Bon, 

fuijfont  mes  vsrs,  &  vitro  nom  , 
Allorfs  loin  que  nôtrt  los  frnnthijfê 
Lu  Dm  des- toneps.  La  Fom. 

Brebeuf  en  parlant  de*  ancieni..Gauloii  qui 
iguo/oient  qu'il  y  eût  des  enfers,  dit 

Ils  no  emnoijJen$  point  ces  Uoum  mfot^, 

/•«#<,,       •  ■ 
ft«'i  d'itormllts  ouits  U  \Qitd     «  ««»-: 

dumno^.. 

On  dit  auffi  îe  voile  de  la  nuit,  les  (eux  de  I4 
nuit ,  la  Déeffe  de  U  nuit»  en  parlant  des  étoi* 
rilcs8£  de  U  Lune.  ^ 

On  die  en  Fauconnerie  ,  qu'un  oifêad  fe  perche 
pour  faire  fà  nuit  ;  c'cft- idire  ,q^'il  fc  per- 
che pour  dormir.  Parmi  les  Pciottes  on  paile 
fort  desnwiri  du  Baflâni  parcequ'ilexcclioic 
à  peindte  des  nuits, 
Aulugelle  a  intitulé  fon  livre  les  iJuits  Jtti". 

ques,  quelqueiaqtrcs  écrivaini,  l'ont  imité. 
II  y  a  une  fleur  qui  fe  nomme  BtUg  dt  nuit. 
NuiT,fc  dit  proverbialement  en  ces  phcalcj;'' 
La  nmit  porte  confeil  1  pôiir  dire  ,  qki*f  (  fauc 
prendre  du  temps, pour  longer  à  une  af&ire  , 
avant  que  de  rentrcprendrc.  Onditaufli,  L4 
nuit  tous  chau  foot  gtit  i  pour,  dire  ,,  qu'on» 
ne  connolt  point    fi   une  femme    eft*  belle 
ou  laide  la  nuit.  On  dit  auffi,  que  les  Cour- 
lifans  font  de  la  n«i>  le  jour,  Ac  du  jour  U 
unit  ipour  dire,  qu'ils  paffcnila  nuit  ijovKr, 
à  danfcr ,  8c  le  jour  k  dormir.  On  die  auffi  » 
Bon  foir  8c  bonne  ssuit ,  1^  ceux  à  qui  on  die 
adieu  le  foir.  Lç  peuple  croit  qu'on  peut  dôn<ii 
ner  la  imï-nuit ,  faire  des  charmes  qui  empd-; 
chent  quelqu'un  de  dormir.  On  dit  auffi  ,  que 
la  nuit  tombe  tout  à  coup  j  ppur  dire ,  que  le 
çrcpufcule  ne  dure  gucrci  ^  ce  qui  arrive  dans 
l'Equinoxc.  On  dit  qu'un  homme  ne  dort  pas 
toute  la  nuit  ;  pour  dire ,  qu'il  a  du  chaguo  , 
des  affaires  dans  la  tête  qui  le  font  vétllér.Qa    • 
dit  auffi  ,  Je  ne  m'en  rcleverois  pas  ta  nuit  1 
pour  dire,  c'eft  une  chofe  dont  je  oc  de  foun 
ciegueres. 
N  U IT  A  M  E  N  T.  adv.  Pendant  la  noît.  ITh^ 
tu  ^noBit  dt  noBt.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ter- 
me» du  Palais.  Les  vols  8e  autres  crimes  qui 
fe  Font  nuitnmtnt  font  plus  puniflablei  que  Icf 
autres.  On  fait  informer  contre  les  Ipcataircs 
qui  emportent  leurs  meubles  nuitéumnt,  con- 
tre ceux  qui  le  dérobent  nuitnmtnt.  Cet  hom- 
me a  été  enterré  «jv/Mmenr  8e  en  cachette.   . 
N  U I T  T  F  E.  f.  f.  L'efpace  de  la  nuit.  Il  a  em- 
ployé toute  la  nuittée  à  jouît.  Vnn  no*,  unlmt 
noSis  Ipntium. 

NUL' 

N  U  L ,  N  u  t.  L I.  adj.  Terme  qui  porte  begttloiM 
Pas  un  qui  que  ce  foit.  Nullms  ,  nimè ,  nemê 
tftidorn,  ne  nullus  hemo.  Nul  hâmmic  n'*^'*' 
été  exempt  du  péché  originel.  X«/  ne  s^i^'pa 
garantit  de  la  mort.  J  a  sus-Christ  die 
que  nul  ne  peut  allcir  au  Perc  ,Jnon  par  fui  , 
pat  fon  moyen  ,  par  (a  mediàtiom  Le  bien  tft 
de  nuilt  confîderationdevantDieu,maff  noa 
pas  devant  I  es  hommes.  P  a  s  c.  On  ne  ^  nui 
état  de  ce  Confeiller;  C^tc  p'ece  effc  de  nuUn 
cooTequence.  .On  n'a  pas  .inventorié  ces  mtfu- 
bles ,  parcequ'îls  font  de  màUe  valeur.  Cette 
.  machine  eft  bien  inventée ,  mais  elle  eft  ienul 
nfagc.  Jjc  oe  l'ai  envoyé  nnllt  part.  Il  n'a  mil 
nulle  différence  entre  nous  8e  eux }  purifient 
leurs  coron  p^  la  foy.  PB  ou  h.  au.  ij: ,.  * 

t^mt  vient  dnns  le  Sermon ,  tout  efi  ms*  sm. 
buK^urd  ^  ,,  .  \r 

Nul  frindpé  établi,  oi^Iei  pr«srvi/,oaI  nri,  ■ 

Vit*. 

Rabelais  a  ds^  .Je  fuis  m/,  vous  étés  nnl\ 
pour  diteVnoos  allons  p^ti'  \U  ùdà  appareht^- 

ment  4  l'exemple  de Terenct quTdit  «hWjss 
/ni»  ,  dans  le  même  lens.  ' 

Nut,  fe  dit  liuffi  en  Pratique  des  «âet  qui  oe 
Peuvent  fubfifter  pour  éi;i>ie  Âici  corttire  le^. 


t 
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IrrîiHi  I  tÂfftif  ,  ittsmiii  Un  i^iiUaK  cft  dccli- 
ré  «m/  i  qtuoi  il  cft  ^t  avec  an  miofur  qui 
fccUmc.  li  c(k  mml ,  <\fmtd  il  cft  uCaraixe  ou 
contre  les  bonnet  mœarit  Un  teftament  cft 
nul  t  q(UQ<l  il  n'eil  pu  rcf  eta  4c   coutei  fci 
'fof  nulitcik  Nous  aroas  ccaiiié  fout  «ci  coodi* 
lionifi  faute  de  cela  marché»»/. 
NUL  L'ES.  r.f.Citaâcrci  fupeiflut  ott  inud- 
léi  qu'on  infère  dans  les  leitres  en  chines  pour 
les  rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer.  Tjfi, 
•uil  lifieri  mittUts» 
NULLEMENT,  adf .  AucuncRient.   KulU 
tHêéUf  nmllê  p»30,  «ff ««f Niff^Ce  remède  n'eft 
i*i»//r)»«»/ bftoà  vÀcre  mal.le  ne   veux  ism/- 
l$mi»t ,  en  aiicune  forte  m  engager  en  cette 
afFaire.  Cet  homme  n'eft  mmlùimtni  propre  à 
exécuter  cette  entteprife. 
KULLiMiN  t/c  difaufli  au  Palais  de  ce  qui  cft 
•     faic  contre  les  loix  8c  les  formes  qui  cft  uijct  k 
calfation.  l^ititsi  »  v/>i«.  .Ce  m^fiiagc  clandcf- 
tin  a  è(è  dcclaié  nnllurumi  8c  non  valable- 
ment contraâé.  Cet  arréc  porte ,  mal ,  mtêUt- 
mtnt ,  Se  abufîvcmeni  jugé  ,  procédé  le  or- 
^     donné  par  l'O/ficial. 
NULLITCf  f.  Qualité  d'une  chofe  nulle, 
qui  n'cft  pas  valable  ;  défaut  contre  les  loix  , 
ou  contre  les  formes.  Vitimm^mMlUtsi.  Ondif- 
tinf;uc  deux  fortes  de  nmlUtu,  pour  invalider 
un  titre  ,  ou  un  coairat.  Si  le  titre  cft  luil  d'une 
nmlitté  établi  par  l'ordocmance,  ou  par  la  cou- 
tume ,  il  fuffit  f/fft  deffcnfc  d'eu  alléguer  la 
nulUti  f  ic  la  juftificc  i  mais  fi  la  mullité  eft 
feulement  de  drtMc,  il  fc  faut  pourvoir  par  toye 
de  rcftitution.  On  appelle  «M/Zir^-c  dt  drtit , 
.  cellciqui  ne  rendent  pas  les  aâcs  ,&  les  con- 
trats nuls  de  plein   droit  {  mais  qui  donnent 
feulement  ouverture  i  faire  cafter ,  &  annuller 
€C»  aâcs  parle  moyen  de  la  rcftitution  en  cn^ 
Cier.  Dans  toutes  le*  dcftcnfcs  des  }uf;«  il  y 
a  la  claufe ,  A  peine  de  HitHitJt  de  ca(Ution  de 
procédures  ,  &d'amindc.  l/n  chicaneurs  pto- 
Kcftcnt  de  nullité  de  tous  les  aâes  qu'on  leur 
fignific.  IlyadciifW/fr<«  dans  la  forme /flc 
d'autre,  au  ion^.  Il  y  a  nullité  dans  un  < Sacre-» 
ment  par  le  défaut  de  matière:  >  ou  de  forme. 
On  appelle  moyens  de  nullité  ^  les  écritures  qu'on 
fournit  dans  les  procès  Criminels,  dans  les  pro- 
cès où  l'on  débat  une  faifie  réelle ,  Ac  où  l'on 
conteftc  fur  une  confeâion  d'enquête  c'cft  U 
où  l'on  déduit  les  moyens  qui  rendent  ces  pro 


rarticUdéleUrsrcgtttctqui  en  cdoticnc  l'en- 
toi.Un  tel  a  eu  un  biJIct  à  cette  l^tteric  cqttè  fut 
le  têttmfté  x4}9tLctMarcluadsontde  ecruincs 
marques  qu  ils  mettent  furlcurtmarchandiCes, 
qui  les  fait  («uvcnir  du  prix  marqué  dans  les 
articles  mmmtfê  de  leurt  rcgttres  qUi  y  repon^ 
,  dent.  On  le  dit  auffi  dct^  marques  que  les  No^ 
cairet  mettent  itir  Ict  tittet  ac  papiett  ou'ilt 
inventorient ,  répondant  aux  articles  de  leurs 
loveoulret.  Ce  Contrat  cft  inventorié  fous  le 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  entend  It 
iiMOT«r« ,  quaibtil  fçait  découvrit  le  prix  fe- 
cret  d'un  Marchaod»&  figurémentiquand  il  pé- 
nètre daut  lelecret  dc'^oote  autre  affaire  où 
il  s'agit  de  compte  ^  oa  de  profit  ;  qu'il  a  de 
l'adrefte  ^  de  l'intelli^nce.  PàTattier  dit  que  ce 

Eroverbc  vient  premièrement  des  joueurs  de 
lanque  «qttiontdct  regttiet  où  font  contc- 
,  Eus  les  l^uiefices  de  leur  blanonc,  te  des  billets 
noirs ql^  repondeiu ,  &  oui  de  plot  difttibueot 
les  biUets  de  leur  blanque  a  ceux  qui  les  ache- 
tent ,  marque*  de  certaine  devifc  ,  fignet  ou 
Humtr»  \  de  (brte  qu'on  a  dit  qu'uoT  homme  civ^ 
tcndoit  le  MiMS«ff  quand  il  fe  fouvenoit  bien 
du  nombtc  fout  lequel  fa  devifc  éioit  eotc- 
ettrée. 

N  U  M  E  a  O  T  E  R.  V.  aa.  Marquer  le  numéro 
fur  quelque  chofe.  Numirit  fiintifa^^fre. 
Toutes  cet  pièces  ,  ces  marchandifes  font  cot- 
téesdc  luu^êtiit. 

NUMIAaTOÇRAPHIE.  CfCemot 
.  eft  Gcic,  it  fi^nifie  la  dcfcription  &  la  connoif- 
fance  dès  anciennes  médailles  d'or. ,  d'argent  6c 
dchtonte. Numi/mAtfiirmfbta»  Fulvius  Urfi- 
nus ,  Auguftio  Evéque  le  Terraconnc  i  Erizxo 
Noble  Yeniiien  »  Sambuçui,  Gentilhomme  Po.>- 
lonnois  ont  donné  un  grand  luftre  à  la  numif" 
muUêrrAfhit.  Spon.  Il  faut  y  adjoûter  ceux 
qui  de  nos  jours  ont  mieux  redfti  dans  la  con- 
ooiftance  des  médailles ,  Mr.  le  Comte  Mczza- 
barba  &  Mr.  L'Abbé  Mczzabarba  fon  fils ,  Mr. 
Ch  Patin.  Mr.  Spanheim.  Le  P.  Hardouin, 
Mr.  Morcl ,  Mr.  Vaillant ,  le  P.  Jobert ,  Mr. 
Baudelot ,  Mr.  Bcger  £c  plufieuts  autres.  Car 
Jamais  l'étude  des  médailles  n'a  été  plus  ï  la 
mode  «qu'elle  cft  maintenant* 

MUMMULLAlRE.f.f.  Plante  qui  poufle 
plttfieut  tiges  longuet .  grêles^  rampantes;  por- 
tant des  fcoilles  opposes  i^nne  vis-i-vit  de 


ce  Jures  nulles.   C'cft  un  bon  moyen  de  nullité ,  '-^  l'autre ,  prefquc  rondes  »  un  peu  Crêpées  »  vf:t- 


de  dire  qu'un  témoin  a  depo(c  faus  qu'on  lui^lîT 
.  £ait  prêter  le  ferment.  ' 

N  U  M. 

NU  M  ER  A  L.A  t  i.adj. Terme  de  Grammaire. 
Ê'eft  une  épithete  qu'on  donne  aux  nombres. 
ttumerulis.S.uft  eft  un  terme  nt/mtrél.Sep- 
tiémt  cft  un  adjcékif  numtnil  ordinal.  On  ap- 
pelle ^ttet  numtrmlts  ,  les  lettres  majufculcs 
qui  f<^pt  i  marquer  le  nombre  dans  le  chiffre 
Romain  ,  comme  I  V.  X.  L.  C.  D.  M.  "> 

N  U  M  É  R  A  T  E  U  R.  f.  m.  N««»#f«/#r.Terme 
d'Arithmétique, qui  ne  s'employc  que  lorfqu'on 
parle  des  fradions.  C'cft  le  chiftte  qui  fc  met 
au  dcftus  de  la  ligne  avec  laquelle  on  marque 
les  fraâiont  ,  comme  ^  i  trois  cft  le  nument- 
i$ur ,  te  quatre  le  dénominateur  ,  &  fignifie 
crois  quatrièmes  ou  trois  quarts  ,  trois  par- 
ties d'un  ioutdivi(e  en  quatre.  Le  nttmirMtmr 
marque  Combien  il  y  a  de  parties  d'un  (put  { 
&  le  dénominateur  en  combien  de  parties  le 
tout  eft  diviié.  Ainfi  dans  les  vrayes  traâions 
le  numtrMtettr  doit  tot^jouts  éttt  moindre  en 
nombse  que  le  dénominateur  ,  puis  qu'il  ne 
doit  defigner  qu'un  certain  nombre  de  parties, 

'    de  celles  en  quoy  l'uniré  a  été  partagée. 

N  U  M  E  R  A  T 1 0|N.f.f.eompte,payemcnt  ac- 
tuel de  deniers.  tJmmêfttit  tfoiutit.  L'Ordon* 
tiance  enjoint  aux  Notaires  de  faire  mention 
dans  les  obligations  8c  conftitutiont  de  la  ms- 
mtrMtên  aâuelle  dés  deniers  flc  de  leuts  efpc* 
ces.  Ce  mariage  a  été  différé  ,  parcequ'il  n'y  a 
point  eu dctiii«Mr«/i«is de  deniers. 

NUMERO.  Cm.  Terme  dé  Banque  ,  8t  de 

\  Marchandée.  Article  du  regttre  d'un  Ban- 
quier tQii  d'un  Marchand  ,  cocré  d'un  certain 
nombre  ,6aifànt  mention  d'unt^  certaine  affai- 
re,  refcription  ,  ou  marchandifc.  Smmetê.  Il 

.    cft  enjoint  aux  Banquiers  cxpeditionaircs  en 

V  (.jurdeHomc»  dc.^neetre  fur  totues  leurs  ex* 
IcduiMilc  chi^«  ••  le  ivimtfê  tepQndaM.à- 


tes.  Sesflettrt  font  grandet  jaiuiies'i  formées 
en  ro(cttet  codppées,  du  cinq  oanict  «poinniët.- 
Q^aod  ees  fleurs,  Ci>nt  paffi ,  il  leur  fuccede  de 
peats  Fnmtrpkericmes  qui  renferment  dc»Çt- 
mçnets  fect  menues.  Sa  rai^e  cftpctitb  La 
mititam$Uir*ttqU  dans  det  lieux  kpmides.pro-i" 
che  des  rq^anjc.  Blecft  fort  afttiogenre  8c 
vulnéraire^  bonne  jpourle  fcorbot  ,  8c  pour 
ceux  qui  ont  un  altère  an  Poumon  .-  on  la  re- 
commande auffi  dàot  la  dyftentetiç  ,  dans  les 
pertes  de  fàog.  C*  Bauhin.i'appcUe  nummu- 
Uri»m»J0rlmtt»i8cîAt.  Tournefort  infiit. 
R.htrh.  i4r.  Ljfimmlii*  hiêmifmf»  ,  feli»  fo- 
timdiori  ,  fitrê  lutta.  Nutumuldin  vient  du 
Latin  nummmt  ttMnnoje  parceque  les  feuilles 
de  cette  pl^te  reprefentent  pat  leur  figure  plu- 
ficurs  pièces  de  monnoye  Rangées. 


iinâlê  ont  beaucoup  de  txwotx,  a#cc  U'Iet* 
tre  dominicale.  Oe  l'année  (uivanre^ces  IcutCé 
KttmdiH0ltt.  Qiû  revient  de^uir  en  huit  jouA» 
comme  la  nimdimmU  tcveooii  dt  neuf  en  neuf 
jourti 

N  U  P*       -^ 

N  U^  T  t  A  t ,  A 1 1.  ad) .  Qgi  eooéerne  fe  itia* 
liage,  ou  U  nopcc.  N«|ph«i/f ,  t/lMtrimtnittlin 
Il  a  rcf  u  la  benediâion  nuftiêU  en  quoy  con^ 
/fiftc  toutelafaiotetédtt  mariage.  La  Mai* 
T  R 1.  £a  femme  adoltere  fouille  la  couché 
nmftislt.  Un  père  doit  fbotnir  ifa  fille  fet  ha- 
bitt  mMftiâMx,  Ches  ict  Juifs  on  n'alfbit  point 
adx  nopcet  fant  une  robbe  iiiip/i«/<,eomme  on 
voit  dans  une  parabole  de  l'Evangile.  Le  folcil 
en  fon  auil^e  ic  montre  auffi  paré  qu'un  époujfc 
qui  fort  de  chambcc  nmftiélt,  Po  at^R. 

N  a  ct^ 

N  U  QU  !^  fubft.  fem.  Le  creUx  qui  efl  entre  f« 
première  de  la  féconde  vettçbre  au  plus  haut 
du  derrière  du  cou, (que  les  Latins  aapellcot 
/«y«.  Ce  qui  eft  au  defTous  t'appelle  le  thtg* 
ntn  dm  ctn^  Donner  un  coup  d'épéé  fi^  U 
nm^mk  .   • 

Vm  IformâiU  dtfntéfowr  htftn^Htt  le 

Rti 
Sire  t  dU-ilhiU  eêMK  fans  f^uVoir  fajpst 

titttê 
Si^frottMMt  à  la  nuque  ^  ttgMrdttnt  U 

ftutr$ 
tétr  fum*  di  mtmêin  il  ttmit  tn  dt^ 

frrroik 
Sts0mit  l'txcufant  difoitnt  i  il  t*tfi  mt* 

frisk 
Mais  U  piupii  criant ,  i  l^icolt ,  h  VéeoU^ 
TtutbtMm  tUur  dit  It  Roi  y  j«  »tn  fuit 

feint  furfrit  >- 

L$i.  Sormttnt  font  fujttt  À  mMn^utrdi 
fsrole.  / 

Ce  mot  vient  de  nncnU  »  ip#fir«  ntix^lK  i  h  A- 
G  E.  Mais  félon  Bochart  Se  Du  Cange ,  il  vient 
de  l' Arabe  »4c/r«, dont  Aticcnne  le  ferx  fo^* 
vent  en  cette  fignification. 
N  u  Q^  ■ ,  a  été  auffi  employé  autrefois  par  quel* 
ciue  vieux  Médecins  pour  fignifier  la  moelle  dâ 
1  épine.  Ce  mot  n'eft  pluscoudige  eu  ce  fcnt» 
hltdnUê  fpinalisi 


N  U  N  C  U  P  A  T I  F.  adj.  mafc.  Terme  de  )u- 
rifprudence  ,  qui  fe  dit  feulement  d'un  tcfta- 
ment  fait  vetbalcment ,  8t  de  vive  toix  Nw»'> 
tupstivMi. 

NUNDtNAL»Aii.adJ.m.&.f.  Nom  que 
les  Romains  donnoient  au  h(iîîpremiercs4it- 
yt»  de  l'alphabet  dans  leur  calandtier.  Num^ 
kinéslit.  Cette  fuiae^de  t.  lettres  A.  B.  C.  D.  E. 
K  G.  R  eft  pofée  fans  interruption  ,  8c  reprife 
depuis  le  premier  jour  de  l'iimée  jufqu^au  der- 
nier, fl  y  en  avoir  toujours  une  qui  marqUoIt 
les  jours  dé  marché,  ou  d'afTemblée  ,  appel- 
le! ,  numdimé  ,  'quafi  nrvindinà ,  pareequ'ils 
revenolent  de  ^.  jours  en  9.  jours.  Lr^  habi- 
tans  de  la  campagne  après  avoir  été  applique! 
à  leur  travail  pendant  (.Jours  confecutift,  fc 
rendoiem  à  la  vî!!e  le  9.  pour  y  porter  leurt 
denrées  à  vendre,  8t  pour  s'inftruireen  même 
temps  de  ce  qui  regardoit  la  Rcligido  .  ou  le 
gouvernement.  Aitifi  le  Jout^MsiuM/  fe  trou^ 
fane  fout  la  lettre  jé  ,4Ul  1.  la  9.  att  i^.  Il  art 


NUTR!tiF.,ivi;  adji  Terme  de  Me* 

-2ccinc  ,  quife  dit  tant  de  l'aliment  qUi  nour-* 

-  rit ,  que  delà  puifTance  qui  le  convertit  en  U 
i'ubftance  du  corps  qu'^l  entretient.  Nh^ 
triÙHs  tnuiritiynts.   On  lie  donne  pas    aux 

*  malades  des  alimens  fort  •ii/'riri/i.  Les  Philo- 
fophcs  anciens  admcttoient  une  faculté  nM/ri'» 
ttve  dans  le  corps  ,  ne  pouvaiit  pas  expliquée 
autrement  la  manière  dont  il  le  nourrût. 

NUTRITION.  f.f.  Changement  qui  fcfaît 
du  fuc  nourricier  «n  la  fubftance  itts  partiel 
nourries.  Nutruit,  Ce  changement  cft  nccef-* 
(aire  pour  reparer  les  déchets  que  le  corps, 
fouffre  continuellement ,  àb  il  faut  qu'il  dure 
autant  que  la  vie  :  en^uoy  la  nutrition  diffère 
de  l'accroifTement  qui  ne  duse  qu'un  certain 
nombre  d'années^  La  lymphe  cft  la  matière  dti 
la  nutrition  «elle  eft  portée  avec  le  fang  dant 
toutes  tes  parties,  du  corps,  ledelàçlle  s'in-i 
finut!  dans  les  petits  vuides  que  les  parties 
qui  fefontdiffipéei,  ont  laifTc* ,  où  elle  s'ar^ 
réte  8t  fe  fige.  Lé  défailt  de  nutritiûrr^cd  U 
eaufe  de  la  maigreur  qui  futvient.  daoa  la  flà""^ 

'   part  des  maladies. 

NutRtTioM,  en  termet  H  Pharmacie  /èft 
une  efpece  de  préparation  qui  fc  fait  quandot» 
mêle  peu-à-peudet  liqueurs  de  différente  na- 
ture, enlesaglrani  enfemble  jufqu'à  ce  qu'el- 
les ayent  acquis  uile  confiftence  épaifîe  ,com<* 
me  quand  ott  fait  le  beuue  de  Satiirne  ^  oà 
l'onguent  nttttitum.  Kturifit  ^  fmonf4tit , 
eêégmontntio, 

I^UTR  t  t  tiM.  t  F.  Onguent  defticatif  tt 
rafraichiflant  qui  fe  prepue  en  agitant  le  nottiru 
tiflàni  ci&Iêmble  dans  un  mortier  quelque  prepa« 
ration  de  plomb  avec  de  l'^huile  Âdd  vinaigre  g 

M  4tt  fuc  i<  (alâttam  I  X «frs/Mv. 
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îv^  Y  K^  H  E.  f.  f.  Fiufc  piviniicqiK  !ej  Paycni 
'  '   ciuyoiciK  brcfijer  aux  eaux  ,  aux  ^cuvct  ôt 
aux  foiuaina.  Njmfba.   Qui:1i]Ucs-uds  en  out 
ètchciu  la  (iguific^cion  ,  ^  Ict  oiu  prifei  pout 
D^'lCes  dci  xiipniagocv,  dci  foiécs  Ac'dcs  ai- 
bics ,  qu'oQ  appelle  parriculiticnicdt  Ortédts , 
•     Dryadts,  H»m»drjadit\  il  Ndfiti.  Mcur- 
iîusprcicnd  que  l'upiiiioD  des  Grcci  touchant 
k     «Cl  Diviiii^z  cft  ycimi^dcs  Phenicicni.  Njm' 
'    fhtdit\%  leur  JaiRagc  fignific  «m*  :.  kl  Gicci 
•'imagincrenc  aue  Ici  amos  de»  anciens  habitant 
de  la  Grèce  ccpiénc  devenues  des  Njmfhts.  Les 
at^ei  de  ceux  qui  aToiciit  habité  dans  les  bois 
furent  appclléei  Drjsdff.  Cell^A^e  ceux  qui 
a  voient  habité  dans  les  niân^B|*  Oreâdis. 
Çellci  de  ceux  qui^»avoient  fiiWeur  demeure 
fur  les  bords    de  la  met  Ntrtidis  ^  enfin  les 
amct  de  ceux  qui  aboient   choififejour  auprès 
.  dci  rivières  ,  ou  àti  fontaines  Nnjudes.    On 
dit  la  Njmfht  de  la  Seine ,  de  la  Loii^e.  Con- 
-   tad  Cerner  à  traduit  un  afltple  Commentaire 
de  Porphyre  fur  l'antre  des  vymth$t  de  l'O- 
dyirée ,  dont  M.  le  Vayct  a  aufTi  »it  une iotet- 
prQtairoti  à  ûmodc  iians.fon  Hcxamcron. 
N  Y  M  p  H  £  >  dans  les  Romans ,  fe  die  des  Dames 
de l-é^ndition qu'on  introduit,  à  qui  on  donne 
un  rang  au  dclfos  des  Bergères  >  comme  dadi 
r Aftrcc  ,  la  Njmphe  Gulmthée.  Njmfh*.      , 
N  Y  M  F^H  E ,  fe  dit  en  ce  fens  des  Maîtreiïci  que 
^  «hituarc  fiàic  cû  mt  cempagoic ,  ou  qu'en  f^cr 


C3e  en  une  promenade.  Amufim.  En  cette  partie  •      encore  que  U'  forme  divers  en  de  chenillei  t 
de  divctsillcnicnt  chacun  avoit  la    Njmfiht ,        car  on  donne  à  l'animal  le  Qom  dç  nymtht  , 

^orfqu'il  fouffte  le  'changciAirAt ,  fc|on   Atif- 


clïacui^  fit  danfci  fa  Sjmfh*  à  ce  bal'.  C'cft  une 
tij'mfhi  redoutable  .    Voit. 

Im  Nymphe  qmj'étdcrg, 
V»Htrê  f»ir  »pf*TiM  fi    hilUntt    tn  tef 
litwx,  I  o. 

Nymphb  potager  I.  Mois  Builcfqucsi 
pour  dire,  fille  des  Champs ,  jolie  jaidiuicrc. 
oit  tort». 

Nymphes,  en  termes  d*Anat{)nrtc  font  de  pc- 
-  tits  ailerons  ,  ou  parties  molles  £c  fpongicU'^ 
fes,  qui  rottCHi<&avariccni  hors  leslevres  de 
la  matrice.  NJmfh*.  Elles  fervent  à  guidéx  Tu- 
rinc  ,  &  à  la  conduite  comme^  entre  deux  pa» 
lois  :  ce  qui.lcj^i  a  âonnéle  nom  de  Njmfots, 
cbmmé'qui  diiint  D»mts  dt$  Emmx,  ou  du  con- 
duit d'où  l'utioe  coule  comme  d'UQc  fouice.On 

Icsappdleauflî  4</<i> 
N  Y  M  p  H  s,  chez  lçsNaturaliftes,cft  aufli  la  petite 
peau  qui  envelopc  les  înfeâci',foit  loifqu'ils  font 
cnfotmez  daiisfœuf /foit  lotfqu'il  s'en  fiit  une 
transformation  gppafcnte.  F^tUùJii*  ,nji>r>fhm. 
Ainfi  la  Njrm^i»»  n'eft  autre  chofc  que  le  chan- 
gement d'un  ver  oU  d'une  chenille  en  un  ani- 
mal volant ,  après'  s'étr^  dépouillez  de  leur 
peaui  .ce  qui  n'arrive  point  pat  ttansfofhia- 
lion,  iwàf  par  un  fimpre  accroiflcmeni   des 


totc  ,  Pline,  Ac  Autres  Auteurs  anciens.  Cemo(' 
veut  dire  nêuvtlU  m»u«t  i  cat  c'eft  aloti'qu'è- 
uni  dépouillé  de  la  peau  dont  il  étoit  revê- 
tu, il  fait  paroîtte  diftuiAemcnt  tous  Tes  mcm* 
bres  paifaits.    Mais  quand  il  change  ainfi  ij' 

{»erd  quelque  temps  Ton  mouvement  ,  comme 
orfqu'il  étoit  dans  l'auf .  ^bieuqtitf  cet  ani- 
maux fe  trouvent  deux  fois  fans  la  fotme  de 
njmfhi ,  premièrement  dans  leur  oeuf  qui  eft 
leur  première  nymph$ ,  ôc  de  rechef  dans  ce 
changement  qui  cA  leur  féconde  njmfhe. 
Elle  diffère  feulement  en  ce  point ,  qu'en  cette 
dernieie  les  membres  y  paMilTent  plus  dif- 
ti:  dtcnicnt.  Swammetdam  donne  à  la  preipiere 
le  Aom  de  njmfkt  dtrii ,  de  nymth»  étmrm  |'  8c 
de  ChrjÇnlis  »  &à  ia  féconde  uroplcnnenc  I« 
nom  de  nymfh$M  en  a  fait  voir  de  cioquaifte- 

3uatre  fortes ,  entre  lesquelles  il  y  en  avoic 
c  moitié  chenilles ,  &  de  moitié  papillons.  Let 
nymfhts  des  vers  à  foyc  fout  mifes  au  rang 
des  nymfhet  dorées ,  qu'on  a  nommées  aulfi 
»Mrtli*.  Leur  di^'crencc  n'eft  pàé  confiderabtc, 
fie  ne  confifte  qu'cti  la  couleur.  Oo  ^et  aulG 
cette  différence  entre  les  njmfhes  ;  qu'il  y  en 
a  une  qu'oQupmme  N'ymfhs  animM ovifrrz 
"mit  t  Acon  wàttcvirmitHltts  rvtformis. 


paiiiei  ^tti  forcent  &  rompent  la  peau,  de  NYMPHEA.  f. f.  Plante  qui  eft ainfi appcIS 
même  qu'il.arrive  aux  poulets  &anx  grenouil-  léc  J>atcequ'elle  vient  dans  les  eaux,  N'ymphtM, 
les,  &  la  plupart  des  Auteurs  egl^eutpar^e  nen/tphur.  Voyez.  N't  N  U  F  H  A  Ri  Ce  11  14 
mot  de  nymphes  \cii^z(X^jjijlifav  qui  p'ooti     ptlmcchofc^ 
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il  le  nom  dt  nymflt  , 
iiRciftcftt ,  fclon  Aiif- 
iutcuttancicni.  Ce  mot 
f'«i  catc'cAaloiiqu'i. 
au  donc  il  étoit  rcft 
dtcmcnc  tous  Cet  mcm 
land  il  change  ainfi  ij 
ti  mouvement  ,  comme 
if ,  4  bieu  qae  cet  àni. 
K  fois  fapt  la  foi  me  de 
<iani  leur  ceuf  qui  cft 
&  de  icchcf  dans  ce 
eut  féconde  njmfhe, 
a  ce  point ,  qu'en  cette 
jr  paioiflcnc  plus  di(- 
im  donne  à  la  preixUete 
_  de  Mfmth»  »mrt»  t  Se 
cconae  uroplcinent  1« 
aie  voii  de  cioquaifte- 
rfqucllcs  il  y  en  afoic 
le  moitié  papillons.  Let 
z  fout  mifes  au  rang 
on  à  nommées  auln 
o'efl  pâé  confiderablc« 
oulcur.  On  ^et  aulfi 
1  nymfhei  ;  qu'il  y  ca- 
ymphm  animdïl  owftrz 
mlttrs  rviformit. 
lie  qui  cil  ainft  appcI-S 
ins  les  eaux.  NymphiM, 


'à  \) 


-  i 


n  - 


i, 


0 


/ 


N 


\ 


^ 


^ 


-«^ 


Les  microfiches  ci-jointes  présentent  certains  défauts 
ou  lacunes  inhérents  au  dociument  original.  Nous  vous 
pri^^  de  nous  en  excuser.. 

Reliure  trop  serrée.         / 
^Graphisme  défectueux?^^ 
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Q  0  N  TE  N  A  JSr  T 

.  tA  SIGl^IFICATION  ET  LA  DEFINITION 

\   ^ant  des  Mets  de^l'une  8c  de  l'autre  Langue,  avec  leurs  differéns  ufdgcs; 
^       Que  des  Termes  propres  de  chaque  Euat  fic  ac  chaque  Profeflion  : 

*  '    ,         .      LA    DE5CRIPTipN 

De  toutes  les  Chofes  Naturelles  &:  Artificielles -,  leurs  figures, leurs  efbeces, 

■  leurs  ufagcs  ,  &  leurs  proprietez: 

V  ~L'EXPLICATION 

De  tout  ce  que  renferment  les  Sciences  &  les  Arts,  foit  Libéraux  où  Mçchaniques 

AVEC  DES   REMARQiJES    DtRnblTIQN   ET.  ÛE   CRITIQtJE,; 

Le  tout  tiré  des  f  lus  excellens  Juteurs ,  des  meilleurs  Lexicographes;  Etymologijles  &  Glojjaires 
^  qui  ont  paru  jufquesicy  en  différentes  J^angues,  . 


■40 


A 


/  . 


/ 


f 


■r 


Imprime  par  ordre  de  S.  A.  S.  Monfèigncur  . 
PRINCE     SO  UVERiAIN     D  E    D  O  M  B  E  S. 

Tome    tkoïsie'mfJ 


u- 


'*. 


«k 


(^ 


■J 


.c 


) 


L 


f 


V. 


^ 


A     TR  EVOUX,        ^^  -^ 
Chez  E  S  T I  E  N  N  E    G  A  N  E  A tî  Libraire''  de  Piris , 
^]  ôc  Diredlenr  de  rimprimerie  de  S.  A.  Si  \^ 
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AVEC    APPKOBATIÔ'N  S  ,  ET  PKîVlLEG  E  DV.    PKi  NÇt. 


'V 


/' 


> 


\ 


■ë 


^ 


i 


.,-t 


(\ 


%  ' 


*  --î*»^' 
I 


1     --■^i 


'  ,*»  ' 


■r    r 


i 


^«i*-».^ 


^'  ..^ 


r   • 


i 


• 

Cl 

\ 


/ 


D 


/ 


"w 


i!    . 


y 


,>  ' 


l 


C 


I^Ti 


.'•; 


D 


Ç/^ 


» 


.  ?j 


\j- 


.>>c 


^ 


■•/ 


n 


»/ 


( 
r. 


^^ïiak 


'  1 


\9 


b..-'^'^ 


■A 


V  y 


^  .y 


,  t 


%    V     \'     . 

■^     ■■       .;:.-'^-^,v:;      /      .* 

:*y-'y  ■ 

-V.;^-;niv^■■J^/^,-::;^  .           ;;  ,  ■ 

.  v_     .  .       ,     • 

*           '.'.  ■        ■  -"yp    '    ■             , 

* 

t 

-■-.    -'tf-v     ..^•■f 

■.,.•.                    .■■'.■  «^  ■'       » 

•       >,.        .  ^                       •■    •      ■               ■»     •    .     ■                                        ..■    )«                ,.  V 

.      •'•■        •                           ...                  '■%.- 

•>•.■..,,..■■■  ■....>    ^i;,-      -     .•        ,      ,  /    >.-\ 

».>:     ^'^ 


*      \ 


/V. 


:^ 


'» 


.  i 


V     ^ 


,  '  fS 


-  Il 


\ 


<,  " 


••  J.  ■'  ■." . 


.A 


■■\ 


./^■■. 


,4. 


-r  -,  ••• 


/■.i 


•    / 


f  •'    Hl 


ia  boache^ 

V  wté  a>|e  l' 

deax  Icttn 

>.     çoicntrw»^ 

y  bref, «t  loi 

L'oméga  ( 

'/  .noùilcmai 

ijr  t'ri.ooptoi 

•f  JUpi)n>croQ 

^*'«ç<!*unfoo 

V^oon^fon 

tif.  QMd 
O  /cft  (ôuVà 
^    ipvoqutr  à 

le  plaindri; 

•  faire  loutci 
mortelle 
ki  Oqne 

n  -lui  4is4le  t 
^  Cbréiiaiè/ 
0,/fe<(tc«a( 

*  i^guen^ai.je 
O,  cft'aafliu 


I  ama 

tienacs,  h\ 

Y  >^'0.  Chac 
T0m 
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D  I  G  I^  I  O 


AIRE 


U  NI 


Ë  R  S  E  L. 

TOUS  LES  MOTS 


DE     LA 


1  A  N  G  0  E*  F  R  A  N  Ç  O  I  S  E; 

ES  ARTS, 


DES  SCIENCE S^ET 

Avec  lesjtermes  Latins  qui  y  peu 


Sah(k'.  ttùae.  Un  grand 
O  »  i|0  pctic  «  >  un  0  bien 
fait.  Lfi  jqiubrziénie 
Içtcrr  de  i'Alpbabeth  , 
ic   la   quatrième    des 


nt  convenir.' 


(crtàcFt^cccqu'cilc  Te 

mSSM  prononce  cti  teflèrrani 

ia  boachc.  Ç|icz  ks  lU^mi  iV  atdic  um  d'afS- 

♦  liité  a>|c  l-jf,  a<iiij  cohfondoiait  ai(ibnenc, çrt^ 

dct»  lettres.  lit  ^^WoienCM»^ ,  flc  pronoiiit- 

^    f oient  €»nftU,  V»  p«r  fes  detix  plt>noaci«tktes  j 

V  bref.ac  long,  rcprefen\|  l'oi,  & IV des  Gfco, 

L'onncga  w  proooafètt  comme  deux  o»,   ic 

■  'I  .nouft  le marqoooa longpar t'âddinoo  d'unç Içt  ' 

;^- !i^ra .  6q  pWcôc  pat  un  accent  ; 


■1 


slcvtes? 


^mmehj 

r^*)  X.'pipieroo'iêpi^pootiçoic  £ur  tb-^lMd  des 

j'^'Se  d'untoQ  plu*  clair  9c  plut  délièi  &  nbib  Je! 
'  {i^^n^QiV«:f/,c'omii)è  r  , 

'<!)7*tl  <me(qtier<N«.aiiicle ,  &  U  mame  Ott:  voca-' 
tiC  a  Mdfe  A  je^?'H»Toqn^.  '::    .^  ^      i 

Of  eft  (buvMC  ii^rjeÂMo',  k  dh  l'éta  (ert'pj^ùr; 
invoquera  f(mT«02^a>  pot»  adbw 
(è  plauidit,  pout  fe  moec^ùe^t  »  inijlAivirt ,  S£ 

:    faire  toutes fones  d'cx(;|amaàohs/o  Dièaûn-    ,^jni 


mortel  ^rOque  celaeft  beau.'  O  qu'il  ilfl^fidièFq'^  i-, ou  de  Cleroçoc   V 1 1.  '(^cft-à 
Idl  O  Que  j'aimai  à  la  téfe.ftc.  Orodh  Pcte«       '       •  ■-^ 
-lui  di*fje  tout  eâtayi ,  ee<  ^epifU  ètoienc-ilil 
\  CbcétieM/P  a"sc.  k  ^    , 

O  .  /fe  dit  aofll  i  l'Optad£  Ô  que  plût  VCj^/  Û/ 

•  ^ue  nWje  encore  la  forà^f  ..  ]|p"    ^    -^ .  ^  ^    .7,  ^  ,  .,^,.   .  ,., 

O,  «n  aafliun  Yieux  lernK  {de  PilfilVj^ltf 

««f«.  On  k  nKtcncoU  à  U  fiit  devons  les, 
te  dci  «venin.  O  ita^mAtion-)  pbuc  dire, 
lautioo.  - 
O  ',  CQ  vttt^n  Eccknafiiquci ,  (é  dit  de  n^ An- 
'  lienMS  »  ipt  l'Eghïfi  chime  oetir  jovirs  avant 
Notl  i  cofunènccr  U  picmki]p  k  i  jv*  Dtcem- 
bce  ;  ac  finie  la  derniierc  W  t).  So^Mmt tO.  Alkr 
à  1*0.  Chaîner /O.  On  «pfclk  cci  Amiomes 
,T*mi  IJIt^       ■     •,;.,'■■-'•  ■  '■". 

.::•    ■'■■.,■•  .  .7 y. ■■•••■ 

.">>'  ■         ,.  Nu.       -,••  »,•'    ■ 


I  ks  O  de  Noël ,  pireequ'clles^irrhlfttent  avant 

Noël  i-  8e  qfU'ellei  comiVieoéîent  toutes  par  des 
%.  Lc9  0  iclôo|'u{G^edePui«  tc.^c  Rome  ont 

kxk.  traduits  en  François.         ^ 
0>  en  cermos  d'arithmétique  (ignifie  uif>.c«r0 1« 
,    ft  oaditproverbialcmctit,  qu'un  homme  eft  ui> 
.•  #  en  chiffre  j  po«k  dire ,  que  c'çft  ua  bommp 

inuUkqui  n'en  bon  al  tien,  donc  on  ne  co»(î- 
' .  dete  poinc  k  fuHraee  ,  dont  oo-ne  fait  point  de 
, .  eu  (edarie«(^flApagni^'Ho»NtjiNi/i«f  num$nA 
O ,  chez Jlct  Anciens  étoit  une  hutce-nomcralc  qui 

iîgn>fioiC#i|^  >  fiiivant  ce  vai. 

tfimt  fui  ntme  $mdtttmus 


iàtât. 


que' 


QijSni'iMfiàec^adeiruiYmtiue  0>U  /ignific, 

"^■(<<i.j^  E.  :;.  - 

OBÈDIEflCX  Cf.line  fcdit  . 
nuiiacs  Ecclcfîaftiques.*  Sujcttion  ; 
àu^po^^endâùn  fiij^rkur  Ecckdaftj 
iif^ik  Ûb  Rcligieu:^  doit  «ucutci  tout  ce 

Si  liitKeft  qDmmJmdé  ^  i^ppe'ri):ur\pac  une 
,  nté  «jMÏ4ifCf.  La  vk  Rcligicufe  cooBile  eu 
troU  pattkt  eiJTentklks ,  pauvreté ,,  êktÀin(e$  » 
ch^eté.  P4T.Eaire  voeu  lïoiidituts*  La  Mait.^ 
pendant .  k  gi^od  (çhifine  atittp  ks  Pa] 
mx  diCôitt  Se  ranger  Coasfttidipufd'Htl 


fixi  ofvYflànce^  8&de  rcconnolire 
Icgidmem«^  àliîv  LaChréuenté  (c 
tagée  pour  i;es  deux  Papes<:  maisla'plus 
^  partie    d^ndua  au»  VUidiêmt»   d'f 

ÛJ^imct,  cttaoïu^tui  aoe  «jbedooncttn! 
iuàrrieor  Ecckfî^aftiic|ue  à  qh  inFericur  pour  k 
faire  aller  en  qifelgue  miffioa  ,'  pour  Uirc  une 
tranflanpndè  uperïbnneqitinantic  liea'«  on 
pouTyiiu  permettre  d*alkr  en  pderioage  »  ou  en 
▼oysuçe.  Litmùi^  On  doit  arrêter  te»  Moines; 
rtffSoadà  qui  errent  par  k  monde ,  &  qui  ne 
roootrcntpoint  leur  #^«^nK««  Un-  Prêtre  ne  doit 
p6int<trje  reçu  idire  laMcfle  dans  on  Diocciê 


étranger ,  qu'il  ne  montre  Coa  thtdienct ,  la-per* 
miAion  de  ion  EvAjuc. 

O  B  s  D  I  a  N  c  a  •)  Te  dit  aufTt  de  Tcnvoi  des  Rcl{- 

/«ieux  qui  vont  dclTcrvir  un  Bcncfiçc  dcpendane 
jfPf'wx Cncid'Ot<\xc  >  iàns  qu'ils  m  loicnt  Titu- 

.  laites  4  8c  lorfqu'ils  /ont  révocables  «i/  nutum, 
JaculiÂs  ad  nittum.  Les  Pricuccz  dcpendans  de 
rAbb;^é  ^t.  Vii^or  ne  ibnc  point  des  titres ,  ce 
ne  font  que  ,de  (impies  Okrdi  met  s.  On  a  auffî 
appelle  OhtditHCtJ ,  les  maifons  >  Egli(c9 ,  Cha- 
pelles &  metaiHihioû  l'on  commettoit  des  Rc« 
Ijg^euîrpour'les  faire  valoir  5  &  comme  il  étoic 
bcToiu  (Ty  en  envoyer  quelquefois  plufîeurs  , 
celui  qui  étoit  le  Supérieur  s  appelloit  Pritur  : 
&  c'cft  de  U  que  ks  ptieurez  ruraiix ,  tant  ûm.' 
-'pies,  que  con  Virtuels ,  ont  pris  leur  origine. 

0>iD#iNC  I V  Icditauin  pour  Sujettion.  f  m^« 
^jiBio.  Demeurer  (sus  t«bt4i«nci  &  la  garde  des 
"■  Réguliers  P  a  T  a  u. 

Obi  01 1)1  Cl ,  lé  dit  auOfi  des  Ambafladeurs 
que  des  Princes  entoyent  au  Pape ,  pour  lui 
rendre  homms^c  de  quelques  fiefs  qui  releven^ 
de  loi.  Le  Roid'Efpâgne  a  envoyé  un  Ambaf- 
fadeur  i'oinlinct  au  Pape ,  qui  lui  a  preTenté 
la  jiaquenéc  qu'il  lui  data  caufc  du  Royaume 
de  Napkt. 

On  appelle  païsd'«^WiMiCf  t  ceOx  qui  ne  (ont  pas 
jwnpris  dans  le  Q>ncordac.  La  Bretagne,  la 
Lotrâine  (ont  ftChâ'o^dimtt.Ohtditmtis  &«'• 
«•Ml.  IX  Pape  a  huit  mois  où  il  confère  de 
plein  drouSes^B^fices  vacaos  en  pâïs  d'th" 
diènc»  ;  &  ks  Colutcursotdiiuircs  n'en  ont  que 
quatre  On  ne  prévient  point  le  Pape  dans  ka 
païs  d'«k$dituct  pendant  fes  mois. 

O  SE  D  I  E  N  C  I  £R.  f.  m.  Religieux  qui  va 
deflètTÎt  nu  Bénéfice  donc  il  n'eft  point  Titu- 
laire ^  par  l'ordre  d'un  Superkut.  Ohtdiemiim^ 
rim.  les  Abbayes  Chefs  d'Outre*  de  Saint  Be- 
nott  if ont  pas  aflcx  de.  Religieuxpour  metae  des 
OlféditHtitrt  en  bus  leurs  BenAces.  Us  en  re- 
tirent des  penCoasibus  prétexte  qu'ils  y  en  peu-  . 

«  vent  envoyer.  %    -        ' 

OBEDIENTIEL,  «tii.  kéf.  Terme 
Dosnutique,  qui  fe  dit  de  ce  quiobeït  aux 
<aalb  fupericorai.  La  puilTaacc  «bêdisMtifH* 

A  *   tSi 


jt-^ 


\; 


'•■) 


,  l 


O  B  E. 
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cfl  une  ^ilpofiiion  des  fujets ,  qui  les  fait  obilTr 
aux  cauCcs  qui  les  pieduiTcrtf.  fotmtiaobtiiipf- 
ttMlit. 
O  B  £  I  R.  y.  o.  Se  foummre  ï  U  volonci  de 
naclt)u'  un ,  execmci  les  ordres ,  le  comnan- 
dcmcnt ,  les  voU>ntet  d'uo  aucrc  'Obtéirt.  Oo 
C9n  iuguc,/'0^M/,  tH  êMs,tl  êktït, mémt  t^ttÇ' 
foni.  J  êbeït tj'aitbtï tftiélrMi  ,ffH  fêttïjft , 
fobitrùt.  Celui  qui  comnmde  aux  Anges  , 
obéit  à  la  voix  <f  on  iM>inme.  G  o  o  i  a  u.  Oo 
cbetf  à  Dieu , j^oanionfiiic  fcs  commaadenvuu. 
La  vrayc  Eglik  ne  (m  £iic  point  êbrir  par  l'exil , 
&  par  les  prliboi.  H  i  S  T.  di  l'In^is. 
Les  Rois  vealcu  6rc  nbfis.  l»  JaiUcc  fc  hùi 
chftr  de  gré.,  «ou  de  force.  Il  cft  bien  doux  d'o- 
bitr  à  la  beauté  qu'on  at^ic. 

V amour  nt  rtiU  f/tt  1$  fort  iPm»  Trin- 

Léffair»  d'ohcii.ijl  um  tt  qno»  ntus  Uijft. 
"  Racin. 

Obéir,  figniiie  aufll  ,  Etn  dans   k  ^icpen- 

.  <  dancc  ,  dans  la  fujettion  de  quelqu'un.  Sub- 
jîci ,  p*rirt.  Un  Ssuvccaiii  eft  celui  ^ui  u'cbeït 
à  pcrlonnc.  L' Egypte  obtïtfm  Grand  Seigneur. 
Il  y  a  plaifir  d'obrtr  à  un  Prince  jufte&vic- 
toiieux. 

O  B  1 1  R  ,  fîgnifîe  encore^  C^cder  à  la  force.  Ct- 
dere.  Il  faut  obtïr,  à  la  ncccffité ,  au  plus  foit. 
Ce  Piince  vbtit  au  temps ,  il  s'cU  retiré  de  la 
Cbut,  il  a  cédé  la  place  à  fcs  ennemis. 

Obéi  r  ,  (c  dit  figurcment  des  choies  fpirituel- 
les'&  morales.  Obtemperare.  Il  faut  que  Icspaf- 
lîons  obetjftnt  à  la  raifon  j  pour  dite  ,  il  faut 
qu'elles  y  foient  foomifcs  ,  aiTujcttics. 

O  ]}  B  I  R ,  fc  dit  encore  Hguiément  des  chofes  ina- 
nimées ,  &  fignific ,  Plier  ,ne  refifter  pas.  TUc- 
'C»  l'  .  p*rere.  Quand  une  balle  uouve  un  ri- 
deau ,  une  natte  oui  obett ,  qui  ne  rcfifte  pas  , 
clic  ne  fait  point  dcreâpxion>  dla  tombe.  Le 
fer  aiffrc  n'obeït  pas  ,  il  Ce  cafl'c ,  il  ne  vaut  sien 
pour  Uiic  des  rcUorts.  Il  n'y  a  point  de  mcuil 
qui  obeïjj't  plus  fous  le  marteau  que  l'or ,  qui 
ioit  plus  du^le.  ' 

Obéir,  en  termes  de  Maaegs ,  feditd'on  che» 
val  doux  St  drcflc  ,  &  onditq^'iltf^m  bien  à  la 
ma  in,  aux  talon  s  ,  qu'il  «fm  aux  aides,  qu'il 

,  les  connoît ,  qu'il  y  répond,  qu'il  ebt$f  aux  épe- 
rons ,  qu  il  les  cJraint ,  qu'il  les  fuit. 

On  dit  proverbialement ,  que  pour  fi^avoii  bien 
commander ,  il  faut  avoit.#^h'  ;  ce  qui  s'entend 
pariiculicrcmcnt  des  commandcmens  de  la  guer- 
re ,  où  il  faut  avoir  ctcfoldat  devant  que  dL'étre 
O/ficicr. 

Obéi,  1 1.  part.  palT  & adj. 

OBEISSANCE,  f.  f .  Aaion  de  celui  qui 
:  obcïci  foumilHon  aux  volpntcz  d'autrui.  Obc 
dftntim.  Les  enfans  doivent  r  honneur  &  \'*b<if~ 
Jance  à  leur  pcrc  i  les  fujcis  à  leur  Prince ,  aux 
Magiftrats.  On  doit  une  #^«ï//2»ifr«  aveugle  aux 
con^mandcmens  qui  viennent  de  La  part  de  Dieu. 
Il  y  a  des  gens  qui  padcm  toute  Icut  vie  à  fc 
çompolci ,  &  qui  tiennent  foigneufemcnt  leurs 
vices  captifii  fous  l'obeïjfantt  de  leurs  vertus. 
C  L.  La  pieté  tempère  doi^s  les  uns  ra,uflcti(édu 
commandement,  &  adoucit  dans  les  autres  l'o- 
^fi}?i«nc#  ,  &lafcrvitude.  Fl.  Auguflc  u'étoii 

"^  pas  de  ceux  qui  font  conUftcr  la  beauté  du  com- 
mandement dans  la  rigueur  ,  ii  dans  la  ncccflicé 
de  l'cbetfsn^t,  S.  Ern.  Les  Cijets  n'ont  que 
l'obeï/f»nct  en  parugc.  F  L.  Je  vouloii  devoir 
roacauràfonchoix  plutôt  qui  Ton  êbeifféBce. 
D  s  V I L  i. 

yous  ftul ,   stigntmr  ,  V9itt  ftul ,  vmt 

m'm'Vê^ttrrsihée. 
A  (iit$  obeïffance  tit  j'éfi$  étt^chéf, 

Racin. 

Les  Religieux  font  les  vcdux  de  pauvreté ,  de 
chaOeçé  ,  &  tTùbtïJfunte.  Mais  en  ce  fènson  dit 
plut6t  ibtdJemct ,  cia'obttjfmnct. 

O  a  s  i  s  s  ▲  N  c  I ,  fc  dit  aulC  de  la  fujettion  des 
pcâplcs  &  des  Provinces  i  un  Souverain  ,  à  un 
Etat  dont  ils  font  pattic.  Si*bjtBU,  Ce  Ptince/ 
«rangé  tous  les  rebelles  fous  foo  obéifimct,  a 
remis  dans  Vobeïffsnct  ceux  qui  s'en  étoienc 
fbudraics.  Ce  Conquérant  a  mis  beaucoup  d'E- 
tats ,  &  de  peuples  lbu<  Conobtt^Mtttt  i  Aca£bn 
étendu   les  terres  de  Ton  «bnjfknti. 

On  dit  provcibiaicmcnt ,  Obit^knci  vaut  mieux 
que  Ucrifice  ,  par  allufioo  à  l'hiUoirc  d'Abra- 
ham ,  dont  r0^«ij^4nc«  fur  plus  mcciioict  »  Quc 
n'auroit  été  le  facrilicc  ((c  loa  fils, 


QBE. 

OBEISSANT,  ANTi.  Quiob^.IlatoQ- 
u»  les  figuificasiMU  du  verbe  gbtif.  OitJit»*, 
•btemfném».  Aiofi  on  die  des  f^jctt  êkéifftms  , 
des  paffiooa  êbrif^mut  »  du  fec  tbtiffmt  lec. 
Il  y  a  aufli  une  formule  avec  laqnctle  oo  cl6c 
toutes  les  letres  qu'on  envoyé  à  un  fiipetieux ,  ou  ' 
à  celui  i  qui  on  veut  faite  honneut ,  vôtre  ttb» 
humble  Je  tti$'»b*ïjfinit  Serviteur. 

O  B  £  L I  S QU £. f.  m.  Aiglille .  ou  pyraHÛik 
qaadrangui]urV«nKou)i  >  haute  ,  &  pctpcndktt> 
lairemcni  ilevfcccn  pointe  ,  pour  fervit  d|ornc* 
mcni  à  quelque  place,  de  qui  cA  fouvcnt  char- 
gée d'infcciption».  ou  d'hiercelyphcs.  Obtiif- 
çm-  ix*  obtUjaftes  de  Rome.  JU  éfff^tnçt  des 
obitijif/tit  &  des  pytalbtdes  eft ,  que  les  pyra- 
mides ont  la  baie  large  .  de  les  ob$lifqut$  fort 

'  éuojte  :  3c  pat  cohlo^ucnK  les  obtlijqitti  (ont 
d'une  hauteur  iDediocre.  5«amozu  dit  qu«  les 
cbtlift^His  n«  ydoivant  pas  écce  moins  hauts  eue 
de  quatre  fois  la  largeur  de  leur  bafe.  Caroan 
dit  que  lci|«]^(///^M«/ doivent  être  faits  tout  d'u- 
ne pièce  tic.\c%  pyramides  de  pluficuts^  Oo  pie- 
tend  que  cette  elpece  d«  monumenc  eft  fort 
ancien  :  on  j  gravoit  autrefois  les  principaux 
préceptes  de  la  Philolbphic  en  cataire  Fiicro- 
giyphiques.  On  employç  aulTi  dans  la  fuite  les 
«btltftfitts  à  immortaiilcr  les  grajidts  ad^oos  des 
Héros ,  &  la  mémoire  des  pcrlbnncs  qu'on  ai- 
moit.  Piolomce  Philadelphc  en  fit  faire  un  en 
l'honneur  d' Atfinoi;  :  Augufte  fit  élever  un  ùbt^ 
lijqut  à  Rome  dans  la  place  du  Champ  de  Mars. 
La  plupart  des  tHelifquu  ancicol  font  de  granité  ; 
ou  de  pierre  Thebaïque.  Blondel  dit  qu'il  "y  a 
un  fupcrbe  obeliffue  a  Arles  en  Provence  { irfiit 
Ifouvé  dans  le  jardin  d'un  particulier  i  il*  ^i. 
pieds  de  haut  fur  fcpt  de  baie  ^  quoyqu'il  oc  Ibit 
que  d'une  feule  pierre.  Ilcft  de  gianiec.  Les 
Confals  de  la  ville  d'Arles  le  firent  tirer  de  ter- 
re, &  élever  en  1676.  Il  eft  terminé  en  hlut 
par  00  globule  ou  un  monde  chaudes  aroKs 
de  France  de  furmonié  d'un  iblcil  avec  la  devife 
du  Roi  :  mec  fluribui  imf»r.  Cet  «btUjiimt  a 
cela  de  fingulier  &:  de  rare ,  qu'il  eft  tout  uni  de 
tout  nud ,  làfis  aucun  hiéroglyphe  qui  faÎTe  ccmi- 
Doîire  fon  aatiquité.  ^ 

OBiaisq^i  o'iAU.  Efpece  de  pyramide  4 
jour ,  d(  à  trois  ou  quattc  faces  ,  po(éc  fur  an 
piedeiUl ,  laquelle  a  (es  cncognores.de  mrtal 
doré .  de  dont  le  nud  des  facei>paroU  d'un  crif> 

^^1  liquide  pat  le  moyen  des  aapes  d'eau  à  divers 

^étages.. 

Borel  dérive  ce  mot  du  Grec  è  j8«xè<  qui  figoilie 
luie  broche  bu  une  ttlême ,  une  pointe ,  on  iiac  ef- 
pece de  javelot  long  de  pointu  ,  d'où  les  Efpa- 
gnols  ont  formé  obtlot  qui  eft  une  crbix  longue 
qui  fert  dans  les  livrer  a  faire  des  renvois  du 
texte  à  la  marge  ;  d'oil  on  ibcme  le  mcK  Grec 
M«A/r«^.Lcs  Arabes  appellent *^r/it/f«Mx , 
les  aiguilles  de  Pharaon ,  d'où  vient  que  les 
Iialieos  les  appellent  encore  sgMglit.  Pline  dit 
que  les  obtlijques  étoient  taillça  par  les  Egyp- 
tiens en  forme  d'un  rayon  folairej  de  au'en  langue 
Egyptienne  le  mot  à'obtOfqeu  fignific  r^«i ,  ce 

3UC  témoigne  aulfi  le  Père  KircheT ,  qui  a  traitté 
es  obtlifqmes  en  particulier ,  au/fi  bien  qu'un 
autre  Auteur  nomméM«r<'4rMr. 
O  B  £  N I G  N  A.  f.  m.  Terme  parement  Latio , 
qui  a  pailè  en  nôtre  laïque  pour  fijpdfier ,  Sou- 


OBI. 


que  utilité.  Il  eft  tiré  eu  invocations  conte- 
nu(;s  dans  les  Hymnes  qu'on  chante  à  la  Vierge. 
11  V  adcsperioiuiesqui  pour  faire  des  •^rw^n^ 
à  oe  vieilles  gens ,  fe  lopt  faits  inftituer  leurs 
héritiers.  ipMi/fMiS  en  Latin  figqifie  konint  li- 

OBERER.  Tctb.  zGt.  S'endetter ,  engagée  foo 
bien.  Obâràuft.  Ce  Seigoeur  eft  un  homme 
qui  s'eft  mYné,  qui  a  ofori  Û  maifoD.  Il  fait 
trop  de  dcpcnfe ,  lit'obtra  de  jour  en  jour.  ' 

O  B  J  %i  ,  it.  part.  pa/r.  de  adj.  Ceft  un  homme 
#^«r<,  qui  i  peine  a  dcquoy  vivre  avec  tout  fou 
bien.  ÔMriSTjir.  Il  eft  plus  en  uûgeqpie  le  ver- 
be. 

OBJSSltE  Cibft^fèm.  Terme  de  Médecine. 
£tat  d'une  pcifonoc  ttop,chargée  de  graiifi  de 
de  chair.  0*v(""-^n  l'appelle  au(C  (orpuitmce. 
Vibtfité  vient  d'un  faog  loiiaUe ,  abondant , 
graïUcux ,  tempéré ,  pculàttiB.  Cène  cooftitu- 
tioa  du  (W  fait  que  ûi  ftrmentauoo  n'étant  paa 
C  forte ,  iJi'co coofumc  mtÀu qu'il oe l'en eiH 


y 


tendre ,  de  qoe  la  lymphe  qui  eft  la  matière  de 
u  nutrition  conièrvc  plus  ioug- temps  là  cou- 
fiftcocc  vifqucuGi,  de, qu'elle  «'«ttache par  o« 
moyen  en  plus  grande  quantité  aux  dificrcntea 
parties  du  corps.  Il  («  (cpatc  auiS  du  (àng  beaup- 
coup  plus  de  giaiflc  oui  s'amalTc  dans  tes  ceilu« 
les  aaipeuCcs.  Atufi  le  corps  croie  confidera- 
Ucfflcnt ,  de  les  parties  (c  difteodcot  quelquefois 
hifqu'i^uocjttoflcttr  prodigiedè.  Ce  oui  contri- 
bue A  Vtbtfitè  eft  tout  ce  qui  tempère  le  fang,  dc 
le  rend  gtaiflout  &  OMiios  acre ,  comme  (bot  1« 
'  djcfaiy  d'exerobe  êc  de  mouvement ,  une  via 
oiilive ,  Ikns  Ibud ,  k  dormir  trop  long ,  ici 
alimens  trop  noorriflânt  ou  en  trop',  grande 
quantité,  ^obefite  eft  II  caufe  de  pluucùrs  ma- 
ladies de- fur  tout  de  l'apoplçxie.  Sennert  fait 
mention  d'u9  homme  qui  pcibit  fix  cens  livres, 
de  d'une  fille  Se  irenut-fix  ans  qui  en  peloii  qua-, 
Uf  cens  Claquante. 

■  *  - 

OB  I.  V 

OBJECTER.'vcrb.  aft.  Oppofer  quelque 
choie  à  uiie  opini||^pour  la  combai-ttc  V  pro- 
pofer  une  raifon  contraire  à  quelque  allégation, 
une  difficulté  ,  un  iacouvenient  qui  en  arrive- 
roit.  Objicere  f  oppomtrt.  Un  Avocat  deman- 
de la  réplique  pour  répondre  ï  ce  qu'on  lui  a 
objiât. 

O  B  r  s  c  T  s  R ,  fignific  quelquefois ,  Blâmer ,  ic- 
prophcr.  Exprobran  ,  rtftUtre.  Ce  témoin  eft 
irréprochable  ,  on  ne  lui  peut  rien  objeiier.  On 
lui  objeBa  la  bafleftc  de  la  naiflancc.  On  lui  ob* 

.    jeS»  qu'  il  avoit  ét^  repris  de  juftice. 

Oi7SCTif ,  iTs.part.  pafl:  de  adj.  objeSus , 

verre  qu  on  met  au  bout  des  grandes  lunettes, 
quifcgarde  lesctbjets.  Vitrum  objeéiitmm.  Le 
centre  de  ccc  objtaifcti  k  xo-  à  jo.  pieds.  La 
Tfene  qui  a  une  fbiblc  teinte  de  rouge  eft  trèsr 
propre  pour  faite  des  verres  objtHtfs  de  lu- 
nettes.   \ 

P  B  J  EC  TlO  N  f.  f;  Ce  qu'on  oppofe  pour 
détruire-une  opii)ion;|dilÊcuIté  qu'on  fait  fur 
l'allégation  ,  ou  propofition  de  celui  conae  le- 
quel on  difpute.  Obji&io  ,  otppfitio.  Il  a  fait 
une  ob^eHioM  qui  tft  (ans  réplique.  La  plupart 
.  des  objtHions  que  fe  font  les  Doâeurs  Scholaf- 
tiqucs  font  plus  fortc«qnc  lesfolmionfl  qu'il» 
arôortent.  Il  ne  put  refoudre  une  objtàiom 
dcUcate ,  de  fi  fubtilc.  Uoç  fi  ingénieuse  tfiy<A«» 
l'cmbaraila. 

OBIER  ,  ou  AUBIER,  f.  m.  Arbriffeau 
dont  les  rameaux  tcllcmblent  k  ceux  du  fureay. 
OpmlHt.  Ses  feuilles  font  larges,  anguleufes,  pt<J- 

2UC  femblablcs  à  celles  delà  vigiicSes  fieurs  (bac 
e  deux  fortes ,  difpofics  en  parafol  :  celles  de  k 
circonférence  font 'pl«s  grandes  que  les  autres , 
de  bclk  couleur  blanche,  re(Ç4nblante  à  des 
rott^s  icioq  quartiers  :  elles  ne  lailTcnt  aucune 
grameaptô    qu'elles  font  paflfées.  Les  âcurs 

Ïii  occupint  le  oiilieufont  plus  petites,  de  ref- 
inblcnt  a  des  godets  couppex  en  cinq  quartiers. 
Il  fuccedc  à  celles-ci  une  baye  un  peu  pIuégrolTé 
que  celle  du  fureau ,  molk ,  lougifliM  k  m«fu- 
re  qu'elk  meurii,  dan*  laquelle  eft  renfermét 
une femcnee dure,  fort  aplatie,*,  échançr^en 
coeur.  C.  Baubia  VifffilcfMmbMtMs  Mo/itM, 
■  fioro  fimfiitt ,  «e  Mr.Tournefort  offO^KiêoUL 
Il  7  a  ttoe  autre  çfpete  d'0^<«r»doatlcs  fleois 
(ont  ramafiecsTcn  rond  ou  en  gl(4«  éfttis.  Mr. 
Tpurncfortl'appelfc#p«iiMjImx/**i/#.  Vobi^ 
wxt  k  faire  des  bocaga  dans  des  maKôns  de  plai* 
(âocc  '  - 

OBJET,  fubft. mafc  Ce  qui  nous  touche,  de 
BOUS  émeut  par  iâ  prelcnce  ;  ce  qui  eft  oppolé 
à  nôtre  vutf ,  ou  qui  frappe  nos  auucs  icns  ,  ou 
qui  fe  reprefente  k  iiètre  imagination.  Objtfium, 
TotobjeBs.  U  mdfceft  unia^eux  Jj;#/.  Ce 
^'iiâge  £ue  Toir  u«|linfinité  de  beaux  objeu, 
C'cft  Vobjttaià  rcBcchit  la  lumière  daosn^e 
«  mine , qui  cà caulc de  k yi&oa,  La  9bjoti^at. 
invifibles  par  et^m^mes  »  nous  n«  croyons  les 
appercevoir  que  patee  que  k  dificreote  uffui* 
de  leur  furface  rcfiechiflantdivcricment  k  lu- 
HMMC,  occafioQneco  nous  divers  iêoiimensda 
couleur  q«e  nous  kur  attiiboons.  M  a  1  s  a.  Il 
V  a  cette  diftrcnt}  entre  Yobjotlmmmeux ,  de 
l'fbjttéolmfét  c'cft  que  l'objet  lumkcttx  con- 
licBKCn iôi  k  lomicre  ,  comme  k  foldl,  de  k 
ica  I  der#i^;«r  i(kiré  U  U(m,  cotnme  les 
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e<vp«  opaQùeï  qui  1*  rclfcchiflcnt.  Çc  metanco* 
liquc  ne  le  repwftote  que  xl««  çh^txt  fâcheux 
diiu  Ion  clp/ic.  On  dit  eu  Philglbphlc  ,  que 
r»*/#r  émeut  U  puillancc  |Lci  hpinmcs  ne  H: 
couduilèat  point  d  oïdinaire'  pai  la  raiioti  i  ils 
luivent  léméraifcment  l'impreflioiTidcs  objtti 
prelèns.  Nio.  Pout  expliquer  le  commerce' 
.^uieft  cntie  lecorpi,  ^  Icrprti.en  iuppofe 

3u"à  la  prcfencc  de  X'objtt  Dieu  produit  aùfli-tôt 
ans  l'clpiit  l'idée  qtic  les  hommes  ont  attachée 
il  cet  ok)«t>  J  u.  11  ,eft  difficile  de  ie  recueillit 
"     dans  la  rettaitte ,  &  de  retrouver  fon  coeur  après 
^    l'avoir  laiifc  errer  d'oit/W  en  «i^Mdans  le  mon* 
r'de.  FtiçH.  Dans  la  vieiUcik  nous  imputons 
aux  ^^tts  les  dcFauts  qui  viennent  purement  du 
chagrin  de  cet  âge  triftc  .  &  maihcuieux.  S. 
,  EvK. 

//  r)?  ttru'ms  objets  qut  Çâtt  JHélicitMx 
Doit  offrir  k  l'oritlU  »0>  ricultr  d»%y$Hx. 

Bon.  ^ 

Ob  J  »  T ,  fignific  auffi ,  La  matière ,  le  fujct  d'u- 
ne Tcience  ;  ce  qu'on  examine  en  s'appliquam 
à  quelque  arc,  ou  Icicnce  i  la  matière  l'ur  la- 
quelle on  travaille ,  ou  fut  laquelle  on  raifonne. 
SHhjeil»  mnfm»t  r**  ohjtftM,  Vekjt^de  la 
Géométrie ,  c'cft  la  quantité  ;  de  la  Médecine  ; 
c'rft  le  corps  humain. en  kanc  qu'il  eft  gucrif- 
lable.  Toutes  les  fciences  ont  leur  aijet  parti- 
culier qui  les  dctciroine.  On  ne  fçait  pas  en  quoi 
confifte  l'agrémqit  qui  eft  Vêtjtt de  la  Potl'c. 
P  A  se.  Nos  Hiftoticns  iaiflcni  languir  l'hii- 
'  .  toire  en  n'offrant  que  de  petits  otjtts  qui  ne<ou-  ^ 
chent  pBini-  L  i  P.  Daij.  La  foi ,  larailbn, 
&  les  fcns  f  ont  leurs  etjitt  paruculicrs  ,  &  il  ne 
faut  pas  les  confondre ,  ni  les  tranfporter  hors 
du  rang ,  &  de  l'ordre  que  la  Providence  leur  a 
.  marque.  Ç  l. 

Ob'kt',  le  dit  quelquefois  feulement  de  la  fin. 
Finis ,  fcofm.  Cet  homme  n'a  d'autre  vhjet  dans 

-  fcs  aifbionsqacla  gloncde  Dieu.  Ce  Magiftrar 
nad'aUtrc  oljit  que  jde  rendre  juftice ,  (Paiitre 
intention.  C'cft  To^/rr  ou  fc  but  où  tendent  tous 
mes  deftrs.  Avpir  pour  principal  ohjtt  de  main- 

'    unir  fon  crédit.  Pas  ç. 

*  Sètrt  tœ$tr}ufqHMu  dernitrfdàpir 
.  •        Toitjourt  vtrt  qiul^Hê  ohjCt pouffe  qutlqut 
Jtfir,  Corn. 

O  *  '  i  T ,  (c  dit  aufli  pogtiquement  des  belles  per- 
fonnes  4]ui  donncnt.de    l'amoui.     objeitum, 
C'eA  un  bel  thiét ,  un  oljet  chatmant.  le  cou 
'l^i^s  dans  les  enR>ra][remeu  de  ce  cher  ttjet.  H. 
■S.  o  t  M. 

mMtit,  Corn. 

Tf  «r  /îr  iUtrmit ,  ttitt  fâgt ,  ç^  /«  {oem  U 
flu$  HmJn-  -         *."'Vi#.-''*''- 
*      NtfntMfttHmmimt  0bl»t f'ê  (•nttmtr  toû- 
.,    ^.     [      jmn,  S.Ev». 

O  a  7 1 T  >  fe  £t  encore  en  cho(è$  morales  flr  ligni- 
fie ,  Sujet ,  bac.  Smèji&mm ,  fêtons ,  mdttrim^ 
C'eft  lia  «^/#f  de  haine  >  de  mcpni  lc\&Vobjtt 
de  la  colexe ,  de  U  rciiiccir  de  tout  le  monde. 
Ce  oeft  pas  l'injofticc  en  loi  qui  nous  blefl'eï 

*     c'eft  d'en  être  Vêhjet^  N  i  c.  Etre  Yêijtt  de  l'in» 
Tçûive  pablique.  L  a  .  R  o  c  h  s  r . 
lin  termes  de  Pratique  ,  il  fignific  quelquefois, 

'     Ref roche  ,  objeâion.  réfutation.  Offofitio , 

■     0x(rèhmtJ0.Oa.z  fait  contre  ce  terooin^plulicuri 

..     êèjttt  8c  reproches. 
OBI  T.  f.m.  Anniver faire  rMelTc  fondée  qu'on 
^t  poar  on  dcftùnt  tons  les  ans  à  pareil  jour  de 
(à  mon.  OUtui ,  Anttivtrf'mrimm.  Le  plus  an- 
cien »hif  de  Ftancr  eft  l'anniverfaire  du  Roi 
Childebcrt,  qui-eft  fondé  cnl'Abhajtde  Saint 
Gennain  des  Prcx ,  8c  qui  fc  dit  la  veille  de  la 
f<te de  Saint  Thomas.  Ilya  à  Nôtre-Di^me 
un  ^r  (âl6 ,  <îu'on  nomme  aihfi  ,  i  -caufe  de 
quelque  diftribation  de  fel  qui  s'y  fait.  Peu  de 
Chanoines  manquent  d'y  aflifter.^ 
O  B I  T  U  A I R  E.  ad),  çfui  fc  dit  Hcs  regîtrcs  où 
l'on  écrit  le  nom  des  mons  ,  &  le  jour  de  leur 
repulture.  En  plufîeurs  endtoiu  on  les  appelle 
mortumirtf.  U9rtm»H$  codex.  Extrait  desRe- 

'  gîtres  •titnmirts  d'une  rçlle  Parroiltir.  On  le  dit 
turndu  livre  o«h>n  écrit  la  fondation  drj  obits. 
Mais  celui-ci  s'appelle  fouvcnt  Martyr»^ 
hg». 

93 1 T  U  A I  R  E.  r  m.  Beocfickr  poatru  d'ùâ 
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Bénéfice  vacant  ftit  fox^t ,  ou  f^-tikum.  <M' 
tMriut^  Un  Re(i|^taite  eft  toujours  préféré 
à  un  Ohimmire  .  quand  il  n'y  a  rici^à  redire  à 
ion  titre  ,  ou  là  fa  pcrCopue..  A  Rofnc  i)  y  a  des 
O/Eciers  particuliers  en  U  Chancelcc|c ,  qulon 

-;,         O  B  i;^-::  ;'.::,;.  .••,.' 

o  B  L  A  T.  c  m.  Enfaiit  qn^pn  olfrbji  \  Ûiea  pour 
le  tendre  Religieux  dans  4ine  Al|4)ayc  Oli4tf»i, 
ndftriftiHut  Reiifiàf'é  /«w/m.  |  Autrefois  c^s 
fihUts  étoientauwnr  engagez  a^x  A^otuftcrcs 
par  Ir  devoti«n  de  leuis   pcrcs>  que  par  leur 
•.propre  ptofeHjon  /  dcforte  qu'ils  ne  les  pou-' 
voient  quitter  fans  apoftafie.  Ooaaulfi  appelle , 
.  ttlsis ,  ceux  qu'on  nomnraic  auucment  domaex,, 
qui  fe  dohnàtent-enticrehtencà^in  Monafterc 
eux  ,  leur  famiUe  &  leurs  biens ,  ju(que-là  qu'ils 
yehtroient.en  Icrvitude  eux,  8c  leur«  dclscn- 
oans  y  la  forme  qu'on  obfervoit  en  cette  cérémo- 
nie étoit  de  leur  mettre  autour  du  col  la  corde- 
d'une  des  cloches..  .    . 

O  >>  L  A  r,  a  figni fié  depuis  un,Moiâe  lai ,  <)ue  le  ' 
Roi  mettoit  anciennement  en  chaque  Abbaye  , 
ou  Prieuré  dépendant  do-fa  nomiiution  ,  au- 
quel les  Religieux  ét.oicnt  oblige%de  donner  Une 
portion  monachale  )  â  la  charge  ou'il  fonneroit. 
les  cloches .  ^u'ii  balayèrent  i'^liic  &  U  cour. 
Ces  places  étoient  deftinées  à  des  fold:|ts  eftro- 
piez  j  8c  invalides.   Lc»Roi  n'ufoic  de  ce  droit 
que-  fur  les  Bénéfices  éici^ifs  ,  8c  non  ùu  les 
collatifs  :  il  n'en  uibii  aufli  que  (ùr  ceux  qui 
étdieiude  fondation  Royale ,  Ducale ,  otî  C<»n- 
Sale ,  &  qui  avoir  plus  de  çlouzc  carS  Inrfes  de 
revenu.  Cette  preftation  s'eft  convertie  en  ar- 
gent ,  qui  étoit  uxéc  d'abord  â  vingt  écus  , 
puis  â  cent  livres  ,  &  enfin  on  l'a  augincntée 
jufqu'à  I  jo.'  livres.    Depuis  on  a  transféré  tous 
ces  0^i<«fi  avec  leurs  penfions  à  l'H^el  des  In- 
valides à  Paris,    Aitvli  il  faut  retrancher  abfolu- 
mcnt  la  Jurilprudence  des  oblttts ,  parce  que 
.tous les loldats  qui  parleurs  longs ïècvices^lbnt 
hors  d'état  de  porteries  armes,  font  ptcfente- 
ment  nourris ,  8c  entretenus  à  ^ôtel  des  Inva^- 
lides.  Far  un  Edit  deié74.  l'on  y  a  aiUKxélcs 
pcnfions  qu'on  faifoit  zmx  thUm  :  &  i»  Heu 
que  lesL^leules  Abbayes  MToicnt  dent  livies  Icu- 
lementpout  la  place  d'#6/«r^aà)ou.rd.'hui  tou- 
tes les  Abbayes.  Actous  les  Pticuréx  Conven-., 
tuels ,  à  la  nomination  du  Roi ,  contribuent  cent 
cinquantce  livres  pour  cliaquc  BçtKfi«c.  Pafquicr 
dit  que  Içs  oklttts  commencèrent  à  avoir  lieu  du 
temps  des  Càpets  }  8c  >que  le  Roi  C^  départap.t 
du  droit  qu'il  avoit  d'allier  â  Téledion  des 
Abbcz  ,  fe  rcferva  le.p^ivilege  d'aumônet'une 
place  de  Religieux  à  un  pauvre  foldat  impotent  : 
ou  à  iiiie  [«auvre  Dem^fellc  dans  les'Monafte- 
res  de  Re(jgieafes ,  &  alors  il  plaça  ces  ohUfs 
dans  les  Monaftercs  éle^ifs  feulement.  Ôh  les 
appelloit  oklftts ,  ^umJÎ  elUti  à  Frineif*.    '    - 
O  B  L  A  T I O  H  i.  f.  Sacrifice ,  ofFrànde  qu'otv 
fait  à  Dieu.  ObUtic  ,cbl0tMm  ,  donurwm.'Lei 
pblâthmt  &  lof  holocauftes  ne'  plaifcnt  point  à 
Dieu  ,  fi  le  çiaenr  n'cft  contrit  &•  pénitent.  Les 
aociet^s  Juifs  mangeoient  de  la  chait  (àcrifiée . 
ce  qui  leur  ^toit  une  marque  de  la  part  qu'ils 
avoitfnt  à  cette  cbUthn.  fi  o  s  s  u  1  t.  La  feule 
Mtui^n  du  Corps  de  J 1  s  as-  Ch'r  ist  faite 
fur  'I*  croi)t ,  peut   (àhébifier   les    hommes^ 
P,o  r  t  -R.*£]aos  l'ancienne  Eglilc  chacun  por^ 
toit  Iqp  tbUtiên  i  c'étoit  du  pain  ;  on  conGicroit 
vne  partie  de  ces  oblminu  pour  la  Communion. 
Ainh  teoue  l'on  appelle  àujourd%ui  l'oiïrande 
eft  bien  diflèrent  des  ^làtiont  d'autr<!fois.   L 1 
P.  M  A  1.  Lés  ûblstioHsdet  Parroiffiens  appar- 
tiennent aux  Cutez«  Lt  reréndidcs  Ctuestk  Pa- 
ris ne  confifte  point  en  dîmes  ;  mais  en  tbUtiênsr 
8c  en  cafueL 
OBLIGATION,  f.  f.  Ce  qui  oblige»  qui 
contraint  â  faire  quelque  chofe  ,  comme'le  de- 
voir .  la  tieceflîté,  la  loi ,  le  précepte.  Obliééui», 
dtbith.   La  prifc  des  alimens  eft  d'une  oiligtt- 
thn  indifpenfable  par  la  nature.  Il  ;y  «•,  félon 
l'E^Iife Romaine.  Mignflêm  rouspeihedc  pe^ 
che  mortel  d'aller  à  la  Meilé  les  Dimanches ,  8c 
les  Fêtes  .11  y  a  dkhgMtim  de  confciMCc  i 
:reftituet  les  vols,  les  Iatdns,.les  u(utes;.Les 
<»*//|r«/»»5;humaiiies,  quand  elles  font  juCles, 
dcvienncpjrdes  devoiis  de  la  Religion.  N  i  c.  La 
«ainre  &  l'efpcrance  ont  plus  de  pouvoir  fur 
l'efpiit  des  hommes ,  que  la  fimplc  •*///«#/#»  de 
leur»  devoirs.  S.  £  y  r,  <      - 


C'a  1 1  ft  àt  te  N^  c(l  «ifil  jun  a^  ctvlj  St  iih 
lien  de  Droit ,  par  leqttcl'oo  promet  defait«i,dtÉ 
payer  quelque  chofc.  ytrbt^um  tbligtuiff  '^^^r- 
hs  j0i*trs^s  •bUg»ti9._  Tout  conuat  poit^ 
tblilAitim  de  payemetK ,  de  garcns ,  tni  d'cxccu-? 
tioii  de  quelque  promelle.  U  y  à  ti;oîs  foi^t 
d'ablifatiens  :  naturelle^  civile,  ati'unc&l'au^. 
trc  tput  enlcnibleV    V^ègMttn  m»t*rtU9]tim 

.  confiftc  qu'gtt  feullieu'de  l'équité  haturçtle^ 
(ans  auctiHcnec^clTué  civile,  4c  uns  qu'elle  puif- 
fe  produire  aucune  aâion  ni  cootiainte;  Tells 
eft,  l'obligation  d'un  mineur.,  Vêbliistùii  civtla 
eft  celle  qui  eft  appuyée  fur  la  feufc  autorité 
civiie,&  qui  ptoduit  une  aâion,&  Une  cppuain^ 
te ,  fans  avoir  aucun  principe,  ni  aucun  fonde- 
ment dans  l'équité  naturelle.  Telle  eft  l'obli- 
gation de  celui  ^ui~  eft  condampé  injuftcmenti 
Ileft.  obligé  civilement,  êe nod pas  natutcllc- 
iQcnt,  L'pbligstion  ruttuttUe  8c  civilt  tout  en- 
fctnblçeft  celle  qui  ayant  desptincipctdani-rc* 
quité  naturelle,  eft  de  plus  confirmc(v$^ap.i^ 
puyée  d^l'auioritc^civile.  Toute  adtniniftra-f 
tion  ou  recette  emporte  obligation  de  rendre 
compte.  Quaindon  accepte  une  fucceilton  ^  on 
conitaâe  Mac  obligtttion  de  4>aycr  les  dettes  da 
deftiini.  Il  v  adeso^/i^Ar/0»jpcrfonncllcs,d'au- 
tres  hypothécaires  j  des  obligations  de  biens  , 
d'autres  par  corps ,  des]  obligMtioH$  folidaiies  , 
d'autres  pour  la  part,  &  pojrtion*  .' 

OBLIGATION  ,  fe  dit  a!uAî  en  on  leai  plus 
étroit  ,du  connat,&de  i'aâe  public  par  le<«, 
quel  on  s'oblige  à  payer  dans  un  catain  temps 
un»(<Mnme  d'argent  empruntée:  ce  qui  citop* 
polé  à  contrat  de  cbnftitution  de  rente  ,  par  le-' 
quel  on  aliène  le  fonds.  Chirogntfhi  camtio^fcri- 

{'tiobligatio,  C'cft  une  franche  ufiire ,  d'exigée 
es  intérêts  d'une  fomme  duc!  par  une  (impie 
obligmtton  idc  les  faire  comprendre  dans  lcbre> 
ver   de  \'obUg»tion.  Ceux  qui  méditent  ,  oa 

.  qui  craignent  les  h^^ueroutes  ,' mettent  touc 
leur  mtn  e»  obligations  ,  plutôt  qu'en  confHtu?* 
tigns. 

OlLioATioN,  en  termes  de  civilité ,  fe  dit  et) 
gênerai  de  tous  les  bons  offices  l^u'on  fe  tend 
réciproquement  d^jins. la  vie,  foit  en  matière  im- 
portante, ou  légère.  Dtbitum  g  grnttt,  dtbitio*. 
.faites  tenir  cette  lettre  à  ion  adrcftc ,  je  vous 
en  aucai  grande  obligation.  Si  je  gagne  moa 
procès  par  vètte, crédit  V  je  vous  aurai  une 
htonç-otligatton.  Je  vous  ai  ihille  obUgation» 
de  vôtre  Ibuveniï,  de  vos  bontez.  Toutlcnion- 
dç  prend  plaifir  â  s'aquitet  des  petites  obliga- 
tion i.  LaRochbf.Lcs  hommes  ne  inah- 
queni  pas  ^'examiner'  fi  ceux  qu'ils  ont  (cr- 
yis  fcntcnt  les  oi/i^*r«fl»<^qu'ilsleur  ont,&s'a<> 
quittent  des  devoirs  éublis  pour  marquer  la 
i^nnoiftance.  Nie.  ]%i^lfaipar  quel  ca-> 
pticç  l'on  eft  nati^rcllcment' contraint  avea 
ceux  à  qui  l'on  a  de  grandes  obligations  :  elles 
fonturbp.içntit  la  kipcrioriié  du  bienfaiteur^ 
Bill.  Il  ne  faut  pas  expolér  une  fille  à  avoir 
de  fi  grandes  (|i'/i^i«i0}i<  à  ^n  homiilc  auffi  ga-> 
^  Jant  que  vous.  H.  S.  o  s  M. 

O  B  L I  G  À  T^O  ;  R^.  adj.  Qui  obUge  à  faire 
quelque  chofc.  Obligatorius.  Les.  con^jts 
qu'qn  appi:llc  fyrfallagmatiqiiics  font  lecipro- 

.  quetpent  obligato'irts,  [fcs*vommandcmens  que 

:  font,  les  $crgens  portent  que  ceQ en  vertu, de 
certaines  lettres^  obligatoirts.  11  y  a  bien  âcs 
loix  qui  ne  font  pas  obligatoiut  en  confcienee. 

.0  B  L  I G  E  A  N  T ,  A  N  T.».  adj.  Qui  oblige  , 
officieux ,  honnête,  civil ,  prêt  a  faite  plaiftr ,  à 
rendre  no  bon  office.  Btnignjts  ,  bmeJicHs  ojfi- 
ciofns.  Il  m'a  fait  un  accueil  fort  obligiant^ 
On;cagcoIleies  femmes  avec  des  paroles  fla- 
leuics,  &  obtigiantos,\Jix  cooduitc  obiigianttt 
des  manières  obligoantos  gagnent  infaillible- 
ment les  caors.  Qnfc  ruïnc  fouvent  pat  un 
.  hument  trop  obUgtante»  Il  7  a  des  gens  qui  no 
font  oUiitans  que  par  vanité  ,  8c  pour  le  fi- 
gnaler  par  un  bon  pffiicc..  B  s  l  l<  La  politefle 
neconfifted'p<dinairequ'en/«/rài  ,\8c  en  gri-^ 
macés  obligtamot.  M.  S  c  u  i)< 

OBLIGEAMMENT,  adv.  Officieuréincnr^ 
d.'iine  manière  obligeante  ,|<  honniCte.  Oficio-' 
$i,-  Il  m'a  rcfu  fort  obligr/tnmtnt  i  il  .'•id 
traitte  trév-f^/i^f^ivimif nr.  Peroffitiofi^ 

O  B  L I  G  ER.  V.  aâ<  Coniraindte  à  faire  quel.» 
que  choie  par  neceffité.  Ùogtri.  La  maladie 
»blig»  â  garder  le  lit.  Un  gros  fardeau  obligé 
une  poutre  à  crever ,  1^  plier,  la  faim  obligo  lo 
loup  &  ibrtii  du  bois. 

Obiicir,  le  ditaollî  de  ce  qu'on  eft  contraint 
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/3e  fiirc  par  I:s  loix  ,  par  le  devoir.  Ltgt  ttnni. 
»tltg»ri.  L'homme  cA  of/lii*  j»  nijllc  rcCpedh 
enfers  fc$  fupericuri.  On  ciXibltgé  ilQ\ic\i  ^^Tf. 
loix  di^inei  flc  huioatnei ,  &  louweKi  à  (èi  pro- 
pret paiTions.  Up  nuri  cÂ  akUéfl  de  reôdîe  le 
^  dcToit  cunjucal  à  f.ifcinmc.       /  ' 

*  O  I L  1  fit  R,  fij^nific  «uni,  £xawr ,  porter  quel- 
■    qu'un  à  faire  quelque  chofe.^rtr«r«rr, ^*i/tfC'«- 
'      r»  «</.  Ccft  l'envie  de  profiffc^/qui  l'a   #^/»x«, 
oui  l'a  excicc  d'ailerj  aux/ncUt.  Son  honneur 
lo^//^f  àfe  baure  contrcyééluiqui  lui  a  donné 
un  foulHer.  C'cft'un  tel  qui  la  (iibômê  ,  <jiii  l'a. 
ohltgé  de  porter  ce  faux  témoignage. 
O  B  L-i-G  a  £ .  fe  dit'auftj  en  parlant  des  oi^liga- 
tion»  civiles  &  volontaires,  ^4dfirmg*r$  ,  *^/- 
iringtre.   On  i'otltgt  x  payer  ,  quand  on  ;^c- 
'  ■  pond  pour  un  autre.  Il  n'y  a  aucune  claufe  d'un 

contraïf  qui  n'K^//]f*  en  particulier.  Une  fcni- 
menepçut  iobligir  faas  être  autorifcc  de  fon 
mari,  ni  les  mineurs  faits  leur  Tuteur.  On  l'o- 
Jflige  en  Jugement  au/fi  bien  que  par  dcvano  No- 
taires Les  claufcs  de  piomcttaut ,  «^//_jr,f<i«»  te-, 
tjonçant  font  les  &c.deNoiaires  dont  il  faui/avoit 
foin  de  fcVardcr.  '  '^ 

Obligir,  hj^nifie  plus  généralement  ,  faire 
^  quelque  faveur,  quelque  pTaifir  ;  rendre  un  boa 

j^  oJîice.  F»'vtrt,  optimt:  mertrt  dt  »iiqH«  ,  btnt- 

ficio  Affiç_ert.  Woasm'cbltgert:^  dé  iti'appren- 
dre  fouvenç^<tc~vb$  nouvelles,^Wi^«^  moi  de 
croire  que  je  fuis  abfolumcnt  (fans  vos  intérêts. 
Celui  qui  oblige  de  bonne  grâce,  0^/<^<  au  dou- 
ble. Il  y  a  des  gens  qui  iè  font  un  art  de  fe 
plaindre  dus  ccifeiiies  ingrats  , afin  de  fe  faire 
un  art  dcn'ohlsger  pcrfonne.  S,  E  v  R.  Perfon- 
nei#a  jamais  Içu  obliger  de  iiicilleure  graoc 
<]uc  Cyrus,  A  Bt.  Les  Favoris  veulent  que  les 
'    y^  E'^*ces  le  diftribucnt  par  leurs  mains ,  &  c'cll 

une  efpcce  de  mépris  que  de  ne  vouloir  pas  leur 
être  thligé  C>  i  l.  Vous  croyez  que   ceux-là 
vous  obligent  qui  vous   donnent  occadon  de 
^  les   obliger  ,   Si  vous    pcnfei  aVoir   reçu  les 

plaifits  que  vous  avez  faits  Voix  II  faut,  en 
~  cblige^ent  nos  am  is  ,  addouci  r  de  .bonnf  grâce  ce 

<)u'il  y  a  de  plus  rude  à  recevoir,  S-pi-'Evii.  C'cft 
un  plai fit  exquis  que  de  pouvoir  #^/j^«r  lei  gens, 
'        &leurécrcbonà  quelque  chofc   BsLt.   Il  y  a 
des  amcs  balfes  qui  le  ticnnci^,  obligées  de  tout , 
&  des  humeurs  vaines  qui  ne  fe  tiennent  oblt- 
.  fées,  de  1  ien.  Sx.  E  v  R.. 
Ou  dit  proverbialement  quand  on  fait  quelque 
prière  a  quclqu'uii.  Vous  n'oi///»f«:(  pas  un  in- 
Uar.Qn  dit  aulTi  ,que  les  Notaires  fout  dei 
pctfonucs  fort  obhgtantes  ,  qui  obligent  volon- 
tiers ;  pour  dire  .fiu'ilspallcnt  des  obligations. 
On  n'crt  point  o/'/<W^^^ife  p'us  qu'on  ne  peut. 
Oblige":  e'i.  part-î^'adj.    Obltgatus  ,  obftric- 
tus.  L'/^bbclfe   IWr/fit  réponlc  qu'elle  &  fcs'  fil- 
les fc  fmtôicnt  inntument  obligées  de  fct  bou- 
tez. P  a  r.    *  J  l   ' 
Oblige',  fîgnifié  )au(fi  Redevable.  Devh/lfut 
tropter  ,  Je  vouS/Kjit  «i/j^e  de  mon  tepos.  Il 
ne  fijt  tft/rf/d^lbrtialut  qu'au  hazard. 
O  B  L  I  G  £'X  m|/  A^e  d'un  cautionnement  qu'on 
.fait  pourunl/act  ^  p5Uf  un  garçon  qu'on  met 
en   àpprentiirage.  i)'»^r<ifij(r«/ ,  cnutionts  Jcri- 
ptum.   Les  oblige^  des  apptcntifs  doivent  cire 
enregîtrez  fur  le  regître  de  la  jurande.  L'Or- 
.  donnance  dcffênd  de.  recevoir  des  valets  fans 
an  répondant  par  écrit,  fans  en  tirer  un  obligé. 
OB  L  I.QU  E.  adj.m.&  f.  Terme  de  Gcomct  rie. 
Qui  n'cîT  pas  droit ,  ou  perpendiculaire  ;  qui 
"  ne  fait  pas  des  angles  droits.    Obliquus.  Une 
ligne  «^//^»f  tomoant  fur  une  autre,  fait  d'un 
côte  un  anglc'aigu  ,  &  de  l'autre  un  angle  ob- 
tus. Le  peuple  appelle  cela  de  ^/«i/,  de  côté. 
On  appelle  en  Autonomie  la  fphere  f^//f  w* ,  cel- 
le dont  l'Horifon  e(l  oblique  ,&  dont  l'un  des 
'pôles  cfl  élevé  fur  rHouu>n,/cc  qui  caufe   une 
inégalité  de  jours  &dc  nuitsjpaiceque  l'Equa- 
teur ne  coupe  pas  l'Horifon^   angles  dtoits. 
SfhtrA  ObliqHM.  Ceux  qui  ont  la  fphereobli- 
que  n'ont  les  jours  égaux  aux  nuitsqu'au  temps 
des  Equinoxcs. 
On  appelle  Afccnfiou  oblique ,  Icdegré  de  l'Equa- 
teur qui  monte  en  m£me  temps  (ut  l'Horilon  de 
la  fphcre  oblique  ,  qu'u.n  dcgtc  du  Zodiaque  , 
ou  d'une  Planète  qui  le  trouve  dans  le  même  de- 
gré, &  dans  l'Horifon  Oriental.  Aj'cenfus  obli- 
Jquiis.  lien  cft  de'  même  de  la  dtfctnjfîon  tbli- 
"  que.  Cl  on  rapporte  l'Aftrc  ,  ou  le  degré  de  l'é- 

cliptique  à  l'Horifon  Occidental. 
O  B  L  I  qu  I ,  fe  dit  figurémcnt  en  Morale ,  des 
yoycs  iudirciAeSj  des dctouts, des  mauvais  at- 
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tifîces  dont  on  fê  fert  pour  teiiir  à  bouc  de  tiiiel. 
.  que  chofc.  Vim  imàtredét  ou  tUtqmé,  Il  crt 
parvenu  à  cette  chAf  ge  ,  i  ce  Bcnçhoe,  par  des 
voyc»  obli^Mti.  C'ctt  un  homme  qtti  oc  va 
point  drou  en  befogne  i  il  y  a  toùjoïui  quf  1- 
quechofe  A'obliqutMua  l^oa  fait.  $c  detour- 
.  ner  du  chemin  dtoit  pour  (iiivie  des  yoycs 
•hlifuêt  Se  cocromjpuïi.  P  o  R  x  -  R.  On  dit 
aulfi  ;  que  lit  Hilldrieos  font  des  luuaa-^ 
gués  oiUjmti  ,^  indirects  ,  quaiul  ils  nfpor- 
ccnt  fculement^ir  anides  ks  ratfons  que  des 
Capitaines  OQi  allouées  Ueuts  foldau ,  ou  des 

\    Sénateurs  en  plein  SÎetuu.  Je'ccnds  êbliqmê^  ces 

;<>**^  harangues  dircdcs.  A  l  L  A  N  c. 

b  k  L  I  q.^B  ,  ^crmc  de  Grtounaire  ,  (è  dit  de 
tous  les  cas  des  declinaifou  des  iKuns ,  à  ta  re- 
'Icrve  du  nominatif..  Qffi**  •bliquut. 

O  B  L  I  QJJ  EM  E  N  TJ.  adV.  purtc  m^'ere 
oblique  i  qui  ti^fl  point  droite.  Obti^ui.  Une 
ligne  qui  tombe  fur  une  autre  •bli^Htmtnt.  \t 
elt  parvenu  à  les  fins ,  mais  ebliquemomt ,  par 
de  mauvailès  ^voycs.  Il  ne  lui  a  pas  reproché 
fon  vice  en  face  ni  diie^emeot  i  mais  il  le  lui  a 
faitconnoîcre  obliifitemont. 

OnditaulIî,quedcs  Aftrcs  fe  cegatdent  obli^m- 
ment,  quand  ils  font  en  tout  autre  afpe^  qu'en 
oppofition,  comme  quand  ilsfbot  et^lèxtil  «  en 
"irigone,  en  quadrat ,  &c. 

O  B  L I  QU  I  T  £*.  C  f.Oifpofition  d'une  cho- 
fe  pofécobliqiiemcnt.  Obliquitas.  L'obliquitédc 
la  fphere  cau(è  l'inégalité  des  fàilbns,desiours 
&  des  nuits.  L'ibliquiti  du  Zodiaque  ï  l'égard 
de  l'Eqiuieur  fe  mcfure  pat  un  angle  de  i). 
degrez  &  demi.  Les  Ai^ronomes  à  caufe  du  ba- 
lancement de  laiphcre  celefte  quijc  meut  de- 
côté,  &  d'autre, 'opfervent  natyèi^t  obliquité 
du  Ztxiiaque,  qui  eft  de  zj.degtéz  )o.  minu-  . 
tes  {  uneNMy<n»«  obliquité  qui  cftdc  ij.  de- 
grez 41.  min.  A:  la  gréindi  obliquité  quieftdc 
i)-degcrtxj.min. 

O  B  L  I  ^J^r  E,  fedit  aufll  en  Morale, pour,  Ma- 
nière d'agir  détournée,  injufte.  VtMfrsuduUn- 
ta,  Vobliquité  de  Ibn  procédé  ell  étrange. 
Vous  ne  pouvez  digérer  que  l'on  arrache  le 
voile  de  dcîrus  le  fondd'0^/if  «mW  que  vous  af- 
fcélez  de  couvrir  du  prétexte  de  zcle.  S.  E  v  R. 
L'Acadcmie  dit  néanmoins  c\\i' obliquité  n'eft  en 
uûige  q^ue  dans  les  Mathématiques. 

O  B  L  O  N  G ,  ùi.  ad j.  Terme  de  Géométrie  , 
qui  ic  dit  d'uiK  figure  qui  eft  plus  longue  que 
large.  Oblonrui.  Un  quarré  oblong.  Un  reûan- 
gle  0^/mi^.  Quand  Saturne  cft  joint  à  les  Sa- 
tellites ,  il  eftHë  figure  obUnrue.  L'ellipfe  ,  le 
barlongouquarré  long  font  (KS  figures  oblon- 
guet. 

O  B  M. 

■«      < 

O  EMETTRE,  v.  zA.  Plufieurs"  prononcent 
omettre ,  &  l'écrivent  auflî.  E>anct ,  Tachard  , 
Richclet  font  de  ce  lêutimcnt  :  mais  on  ne  peut 
pas  bien  fça voir  quel  eft  celui  de  l'Académie  , 
parccqu'ellc  ne  s'explique  point  fur  ces  fortes 
de  chofcs.  Voici  comme  on  conjugue  ce  verbe. 
y  'obtnets,  tu  obmets,  si  obtntti  nous  obmtttons , 
j'obmis  ij'ai  obmis ,  j'obm*ttr»i ,  «««  fohnit" 
r#,  \'obmettrois  fj'obmijfe.  Il  fignihe ,  Manquer 
^  dire,  ou  à  faire  quelque  chofe.  Omittert,fr«.' 
termittert.  Q^und  on  obmtt  un  pechc  mortel 
en  ic  confcflant,  U  confèdion  eft  nulle.  J'ai 
obmis  ï  vous  marquer  ceue  circonftance.  Il  efl 
de  l'art  de  l'Of  atcur  d*»^m<r/r«  les  chofes  qui 
nuifcnt  à  fon  deflcia  Quand  on  donne  des  eoiri- 
miffîons  i  ce  valet ,  il  en  obmtt  toujours  quel- 
qu'une. \^u$  obmetttK  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
portant pour  moi.  A  b  l  a  n  c.  Hobmettrt  au- 
cun foin  ni.  aucune  pratique  pocu  exciter  le  peu- 
pic.  LaRochsf. 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  verbe  par  une*  figure 
de  Rhétorique ,  &  alors  t»  le  conftruit  ordi- 
nairement avec  la  particule  fMf.  J'obmeets  que  i 
pour  dite ,  je  paflc  fousfilence  que  &c.  Siltri' 
tio  prittrmitftre. 

O  B  M  I  s ,  I  s  B.  part.  &adj.  Om/^Mr. 

O  B  M  I  S  S  10  N.  Cm.  Prononcez  •mi$tn  , 
comme  plufieurs  l'éctivenr.  De&ut  i  manque- 
ment de  dire,  ou  de  faire  quelque  choie. 0«»ij^#, 
frtLtermifflo.  II  y  a  des  pechex  de  comrairtion  , 
Si.  d'aytres  d'omuffion  ,  comme  ceux  de  man- 
quer d'aller  à  h  MeiTc  ,  de  jeûner  ,  de  dire  fon 
Bréviaire.  Les  Di<flionnaire$  (ont  [buveot  im- 
parfaits ,  parcequ'il^'y  a  plufieurs  «mij/ir*!!/  de 
mots.  L'0mirj(/î«if  d'une  ciicooftance  fait  fôuYcoi 
pctdte  unprocés. 


OBO.OBR^GBS. 

£ntcrR)esde  Finances  on  tieiit  Yomlfitt  de  rcce* 
ptc  pour  fraudulcufc,  ^  le  Comptable  cft  con- 
damné à  la  peine  du  quadtuplc.  Ùmtfftt  ftnu' 
àmltnt»vtliMfm»t».  * 

O   B  p.  i 

O  BOL  E.  f.  f:  Monndye  de  cuivre  val^t  um 
maille ,  ou  deux  pites  i  la  moitié  d'un  OÊmcu 
Obêlus.  Quelques-uni  veulent  que  ce  fou  feu* 
lemem  le  quart  d'un  denier ,  la  moitié  d'une 
maille.  Il  y  a,ca  chez  les  Grecs  des  êloUs  d'ar- 
gent qui  valoient  onze  deniers.  U  y  a  eu  au(U 
«es  oèoltt  d'or.  Nicod  dit  que  l'oioit  commu- 
ne valoit  tèpc  deniers  nPouruoii.  Vtfbolo  che;t' 
les  Atheoieos ,  étoit  une  ftiùf  piccc  de  mon- 
noyé  qui  valoit  ij.  de  nos  denicts  ou  /.  liatdt 
félon  l'évaluation  de  nôtre  monnoye  en  l'an- 
née 16 9  i.  Se  fix  de  ces  otoUs  failbicnc  Une 
drachme  Attique  qui  valoit  7.  fq|s.  6.  deniers 
de  nôtre  moonoye.  L'A  c  a  o.  Du  Cange  die 
qu'il  y  a  eu  en  France  des  ob^loj  d'or,  des  oiolet. 
d'argent  j  que  l'o&o/f  tdanche  ,  valoit  quatre  « 
tournois  i  qu'on  appclloit  obolt  titrto  ,  parce- 

3UC  c'étoit  le  tiers  du  feu.  Il  y  av'tfh  aulK 
es  obolt  t  d'argent  diTpoid^  d'u^i  dcxMg^f, 
"grains. 

O  j  o  1 1,  en  termes  de  Médecine ,  eft' un  poids  de 
dix  grains ,  ou  uniiemi-fcrupule  ;  Somifcru}u» 
lut ,  &  il  faut  trois  fcrupules  pout  faire  une 
drachme  ouungrof.  DuCange  dit  qu'il  pclJe 
trois  carats  ou  quatre  grains  i^iorge. 

^B  6  L~B/chez  les  Juifs,  étoit  uncel'pcccdc  poiJa 
nommé  ^«r«ib,  qui  pcpait'i^.'  grain»  d'oige. 
~X)bolut. 

L'O  BOLS  chez  les  Siciliens  étoit  le  poids  d'une 
livre.  C'étoit  aulfi  une  efpcce  de  mounoye.  Ai«- 
nttA  fftcift.  On  prétend  que  c'cft  d'eux  que  Ici 
Romains  ont  emprunte  ce  nom.  Borel  le  dérive 
du  Grec  lfit\c(  9  parccqu'ellc  étoit  longue  6c 
étoit  comme  une  aiguille,  d'où  il  dérive  auHi  k 
nom  d'obtlifquts.  \  ■ 

On  dit  provetbialemenr.  Je  n'en  donncrois  pas  une 
^b'oU  i  pout  dire ,  Je  n'eftime  point  du  tout  ce* 
la.  Vous  rendrez  compte  jufqu'à  la  dcuiicie»^ 
U,  c'eft-à-dire,  fortexa^ment«. 

O  B  R. 

OBREPTICE.  ad  j.  m.  &  f.  Terme  de  Paîai*; 
C'eft  une  qualité  qu'on  donne  \  une  lettre  por- 
tant quelque  grâce ,  titre ,  ou  conceflîon  4ouan4 
elle  a  été  obtenue  du  fuperieur  pat  furprile  ,ea 
lui  taiCint une  vérité , qui] étoit ncceflaire d'ex- 
primer pour  la  rendre  valable  :  au  lieu  qu'on 
rappcllcyî/^rfpric» ,  quand  on  a  exprimé  quet* 
que  tautictc  pour  la  faire  palTer  plur  facilement.  \ 
Obrtptitius.  Ainfi  quand  on  a  obtenu  pn  Bé- 
néfice du  Pape  liins  exprimer  qu'il  étoit  à  char- 
ge d'ames  ,  la  grâce  ell  obrefttet  &  nulle,  s'il 
eftvrai  qu'il  en  Ibit  chargé. 

O  B  R  E  P  T  I O  N.  1:  f.  Surprifc  qu'on  fait  à 
quelque  fuperieur  de  q'iM  ou  obtient  quelque 
grâce ,  en  lui  taifant  une  veriiié  dont  la  connoif- 
lance  auroit  été  un  obOacIe  à  là  «oncellion. 
Ohreftio.  Vobreftion  annulle  de  droit,  le  ti- 
tre ,  ou  la  grâce  où  elle  fit  trouve.  Celui  qui  cii 
demandant  un  Bénéfice  n'expiime  point  ceux 
dont  il  eft  pourvu ,  eft  déchu  par  cette  rcdcence 
du  Bénéfice  qu'il  a  impettc. 

6  B  RO  N  .  i!  m.  Terme  de  Sermtkx.  C'eft  uo 
morceau  de  fer  percé  par  le  milieu ,  qui  cft  atta- 
ché  ï  l'obtonnicre  du  cofre.  St.  dans  lequel,  par  le 
moyen  de  la  clef,  on  fait  aller  le  pàK  de  la  Icl^- 
rure,  quand  on  ferme  le  cofre.  StrtsturM.  U 
v  a  d'ordinaire  trois  ou  quatre  obrons  attachez 

.  à  l'obronnicre  d'un  cofre  fort.  Rivet^lcs  êkrtms 
fur  l'obronnicre.  ' 

O  B  R  O  N  N I E  R  E  f.  m.  Terme  de  (fkturief . 
Bande  de  fer  à  charnière ,  qui  cft  attachée  dedans 
au  couvercle  d'un  cofie  fore  Lujmutt  ettrâtuis 
jtn.  Faire  une  pbronmmt, 

•  > 

b  B  S. 

0  B  S  c  E  N  E.  adj.  m.  &  f  Indécent ,  fale ,  îqù 
pudique ,  taicif ,  deshonioéte ,  qui  bieife  la  pu  > 
dcut  foit  en  paroles ,  foît  en  a Aions ,  00  eh  reo 
prelèntations.  Sfuutm,Àftântit.  Le  Parnallê 
Satirique  ,  le  Cabinet  ^atirique  ,  font  plc/ns  de 
mots  obfttntt ,  de  veti  offcints.  L'ancienne  Co« 

1  medie  rcprclênttiit  plufieurs  chofes  obftomt.  Les 

|:oftuXCi^rA(Ctifll0Ptfottvi>/(flMf.    * 
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OBSCENITE,  f.  f.  S;d«té,  or<liife ,  !n4e- 
ccbcc  ;  oMlitè  de  ce  quicft  <^ccac ,  Toh  daoa 
In  paroiet ,  tbic  dans  le<  aâioiw,  Oiftàmt»»  « 
imfu¥itét,  Molietc  daat  £i  Cntityoeycft  birn 
putfié  detrepiocKet  qa'oa  lui  Eufoit  d  avoir  die 
des  êhft*»it*Z.  Ctcetoa  ttoufoit  de  rtifftmit* 
4^  fes  païQics ,  mm  iUsm  dic4tm.  *  Vovcà  en 
la  raifon  au  mot  Ltmàiê,  L'êifctiuêé*  ùcnt 
fouTcnc  iiw  de  pointe  dans  les  Efigcainmts  de 

.  Cacallr.  Msmao.  f 

OBSCUR  I  u&i.  ad).  TcucbrcttX  ,  «{ui  ne 

tcçfÂt  qoe  peu ,  ou  point  de.  iunaicre.  Oèjcmrm , 
tênthrtfitt.  Le  jour  eft  (ombre  ft  «i/fur ,  quand 
Je  temps  cft  couvert.  La.  lune  cft  tkfcmê  dam 
(on  éclipfi: ,  parccqu'ette  ^  tcçoit  ^us  la  lu- 
mic/è  du  (bleiL  Les  ca^  £|0S  foupitail  font 
loue- à-fait  «^/irivr««  (  on  n'y  Toit  ^o^tK.  Les 
Anciens  fufoicnt  leuii  Ec&lcs  4/(«r««  *  ccn- 
Cicroient  des  bois  fotf  «ifiitrtt  par  dévotion, 
ou  pour  donner  une  Ûfncc  horreur. 

On  appelle  couleurs  ifffijmrM  ,  celles  qui  ne  refle- 
cbalTcnt  que  peu  de  luniiere ,  qui  participent  dq 
^^^  >iHoit.  Tm*h»fitt.  ;Toutes , les  nuances  ont  des 
couleurs  claires ,  4e>l*autrcs  êkjcurts  ;  elles  de- 
viennent »yjcurit  par  degrsz.  Le  bleu  turquin 
cft  plus  (^eur  que  le  bleu  celefte. 

tltùr  »kf<Hr  ,  en  termes  de  Peiorure .  e(l  une 

cftampe  faicede  deux  cdu  leurs  «  de  noir  0c  de 

blanc ,  ou  de  noir  &  de  jaune.  FiJifmtfus. 

**       C  a  s  c  u  R  j  fe  dit  figurémenc  en  cbofcs  morales > 

«r         &  (lénifie ,  Qui^n'eft  point  connu  )  qui  n'a  poiilt 

d'èdat  i  qui  n'a  point  de  réputation.  H»ful  eU- 

rm  t  tyjcuriu.  Un  homme  cft  «Y''*'' >  S**^ 
il  vit  dans  la  retraite ,  quand  rien  ne  le  diftinj^ue  » 

.  quand  il  n'a  aucunes  qualités  qui  le  failènt  cbn- 
8M>ltre  dans  le  monde.  Quinte- Curcc  fait  dire 
^  Alexandre  t  ]e  rendrai  célèbres  les  lieux  les 
plus  êkfcuft  :  &  je  ferai  coonioltre  \  tous  les 
peupks  des  Régions  que  la  Natute  a  dérobées 
sa^ne  â  leur  connoiUance.  On  dit  en  ce  Cens , 
qu'ui^omme  cft  d'une  maifonfi^KT*  ,  d'une 
naiffance  •bffurt ,  lotiqu'il  eft  ne  de  parens  in--^ 
connus ,  ou  pauvrci  i  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  fe 
•     l'oit  diftinguè,  oufij^oalè,,  qui  le  Toit  fait  con- 

.  noîcre  i  ou  qui  fou  iiluftre.  Mqprir  d'une 
mort  «tfcmrt.  Vauo.  L'Empcrear  Gallicn 
mcnoituncvietfffcMft.&câcminée.   Va  t. 

HtttMux  tfiii  fâii/fùi  di  ftg  humili  /«r- 

tume  f 
Vit  d»ns  Pitât  ob(car  $h  Ut  J>it0X  ttmt 

s^hé.  Kacih. 

Vtudrtis-jt  de  U  titré  UutiU  f*fdtM$ 
.AttnUrt  chiK  MM»  ?«r«  mt  obfcure  vinU 

Ujftf  ■    "l  I  o. 

OXCttii ,  iêdic  encore  fignrénaenc  de  ce  qui 
n'eft  pas  net ,  clair ,  9c  intelligible  t  qu'on  n'en- 
tend  pobt ,  ou  qui  ^  peut  expliquer  en  diverlês 

.  façons.  C»pfm  diguili$.  Perfc  eft  un  Auteur 
fort  »tfcitr.  Ce  pailige  n'eft  pat  •kfcmr ,  n'a  pas 
befoin  d'explication ,  ni  de  corameoaire.  Les 
équivoques  rendent  le  ftile  0ifçHf.  On  appelle 
aiîfli  un  e(ptii  •hj'cttrt  cehiiqui  a  de  la  pane  à 
s'expliquer.  Les  efpritt  des  hommes  font  or- 
«iinairemenc  fbible«:,  &  éifcmrs.  Port-R. 
Tacite  eft  tifem,  parcaqu'ilcamaflê  f^pen- 
fie  en  .fi  peu  de  moa  qu'à  pdne  peut-on  dcvi- 
nerce  qu'il  veut  dire.  Bon  h.  On  eft  tifcw  à 

■  mefiire  qu'on  a  k  (cos  petit ,  te  le  goût  mau- 
vais. I0,  ♦  V    • 

VêÊtt  fi^*y*^  damrvot  rimts  ob^urei 
Aux  SMumuufti  futur  s  frtf»r$r  des  têrturis. 
/  ♦    .  Boit. 

On  dît  proverbialement,  Glofe  d'Orléans  plus 
éhfc$nt  que  le  texte  ;  pour  dire  ,  qui  force 
àc  commenter  les  loix ,  on  les  rend  plus  ^fcmH 
qu'auparavant.  On  dit  aufli,  Quand  on  veut 
être  court ,  on  devien(«^/Mf. 

O  •  se  a  R  ,  fe  dit  aulE  au  Vubftantif.  Vohfcm 
du  Baflân ,  d'André  Schiavon ,  eft  autant  efti- 
rt»é  par  leseuticns,  que  le  vif  coloris  (ïcs  autres 
PeiOttcs.  Temtrsfut:  On  dit  audi ,  il  fait  âiftur 
dans  cette  chambre  j  pour  dire  ,  qu'elle  cft 
fombrc^Xl  fait  êêfewr  {  pour  dire  ,  Il  s'en  va 
nuit. 

OBSCURCIR.  ?.  a  A.  Empêcher  FaéWon  de 
la  lumière  »  rendre  obfcur  ,  ou  plus  (ombre. 
X>hltur»Ttt  euligimcm  iuduftrt.  Les  brouillards 

■  ^e  le  foleil  ileve  dans  l'automne  en  fe  levant 
l'êhfemràjftmt.  A  la  mort  du  Sauveur  le  (bleil 
t'thfeureit,  fouffrit  une  écUpfe.  L'air  %'tèfcur^ 
fit,  ^oaodildwtauivct  quelque,  orage.   Le 


mot  Ode  mon  voifto  a  élevé  a  •i^fttrti  ma  hmI- 
lôn  Jui  a  donné  des  hiaiettes.  La  wuHt'ttfsmr- 
fit  avec  l'âge.  On  dit  anlfi  p  que  l'atgcDt ,  l'é- 
laia  &  autres  cho(ct  ifMtmt$pm$à  l'air  »  pout 
dite ,  qu'elles  (enoirclOenc,  le  tcmilTcnt. 

Oasc^iRciR  ,  6t  <^ ' itentéoenc  en  cbofcs 
morales  ,.A:%ufie  ,  Emcef  i,  diminuer  l'é- 
clat :  cendrc'inoiw  bnllaot»  dkftmrum  rêddmrt , 
^turiut$muff*rf$,  IThemilUxic  êhfcmeit  la 
gloire  de  Muiiadcs ',  doiU/isavt^bMics.lui 
aboient  aupaf^aw  6té  4c  mmnciL  Len^it^ 
vieux  ,  les  ntedUâna  licheof  d'^^ssfMf  >  U  re- 
puutioo  dcé  gua4a  honunef.  Lés  jantcniftes 
aUfcurti/rmt  non  jius  l'éctat  de  U  Société  , 
qu'un  hibou/^ceh)»dt^4*l(>Mcte.  Pasc.  Son 
efprit  t'êèftmut^j^çfk'k'SK  devient  moins 
vif,  moinS'bdllant  /  &plus  fombre*  On  dit 
aulfi  >  aue  la  raifon  eft  gt/tureù  pat  les^ffioos{ 
pour  duc,  qu'elle  ne  juge  pas  iâinem^  des 
chofcs  qiMud  dlc  eft  préoccupée.  Souvent  le 
conuncntaire  ttftureit  le  texte. 

Obscurcir,  en  nuuieiedc  lao^^ ,  fignifie  , 
Rendrtjnoins  clair  ,  moins  intelligiole  ,  moins 
(énfible.  Tgnthss  i^uudtrê  pthdmcêrt.  Oèftur- 

.  àr  une.  peniée.  A  ■  t  a  n  c.  Les  longues  paren- 
thtfet 0»f(ureijf*»t  ledifcours.  V  A  uo.  RsM. 
Les  hommes  le  icrvent  de  mille  adrd^  pour 
adbiblir  „  &  pour  «bj'curtir  l'idée  de40  mort. 
Nie.  Les  paroles ^(uperfluiis  tkfçitmffntt  les 
necclTaitCi.  Vii;i..' 

O  as  c  u  Rc  I  »  1 1.  part.  &  adj.  Oifeur»tà$, 

OBSCURCISSEMENT,  f.  m.  Etat  d'u- 
ne chofe  obfcurcie.  Obfcur uti».  Dons  cette 
éclipre  de  lune  ,  fon  plus  grand  «^«rr'j^iwMf 
a  été  à  dix  heures  )o.  minutes. 

OasduRcissasisNT  ,  fcjdit  aulTi' figuré- 
ineot  «n  Morale,  «i^/cair^ ,  umbnm»  Cela  fut 
d'uni  gtvié  akfeinnilpiuiêut  pour  u  gloire.  L'£- 
glife  duranc  quelques  (teclcs  a  été  dans  un 
cbfturcijlfmtut  fort  grand.  Cl.  La  manière 
dont  ,il  explique  ce  paÛagc  /apporte  un  nouvel 
^fcMrtijrnmmri 

OBSCUREMENT,   adv.    D'une    manière 

obfinire,,  tepeuclairt;  ambigugmeot.  Oifcu- 

Jr^,  umttiguè.   Dans  des  lieux  fouterrains  on 

marche  ufeur*unuit.   Les  Oracles  oîe  prediliènt 

•  les  chofes  qn'«lf/curém«nt.  Cet  Auteur  a  vécu , 
,    a  écrit  fort  »hl(t$rémeut.  ]ç  ne  puis  foufirir 

que  les  HiAoriens  parlent  «t/Mff^Mwiir.  Bouh. 

0BS€UR|.T£.  r.  f.  Privation  de  lumière, 
foiten  tout  t  (m«  en  panie.  Obfcuritut ,  cW;^« , 
tauhék  L'ûtftmritt  d'une  caverne.  L'auiotc 
convnenf  oiti  chafl*cc  les  ténèbres ,  9c  Vtifcuri-' 
té.  Une  grande  •hfcimté  couvtoic  la  ville, 

.  V  o  I  T.'  Seigneur  »  1  tifcurité  dtt  ténèbres  n'eft 
point;  obfcure  pour  vous. .  P  o  r  t-R. 

Tm  »'us  ftupé  mtt  y^ttut  £tm  mmn$nt  dt 

eUrté  ,11 
.fl3*t*f  '"  *him»r  damt  ftms  WobTcujrité. 

-..Corn. 
'•■*'■..        ■  '  ■ 

OiiicaRiTt'»  fignifie en  Morale ,  Tenebresi 
.  ce  qui  eft  caché  ,  qui  (è  dérobe  aux  yeux  des 
hommes  i,  ^tti  n'a  point  d'-é^at  ;  qui  ne  fait 
point  de  bruit.  Ohfçuritusi  ttuthr^»  Il  y  a  des 
êens  démente  qui  fe  .plaiicht  i  demeurer  dans 
\»èf(urt'ti  i  qui  ne  veulent  point  lè^piontres. 
Cette  ilIufticMaifonétoit  tombée  dans  Voifcù' 
titi  depuis  on  fiedc;}  mais  un  tel  l'a  tirée  de 
Vtèfturiti  f  l'a  temiG:  en  fplcndcur.  V»ifcm* 
rite  vaut  mieux  que  tant  de  renoihmée.  Cqkn. 
ComlMcndegensTc  (ont  fait  jour  à  forcedc  cri- 
mes; à  ttav^f  s  r«i/c«iri/tf  des  temps  ?  S."  £v|i. 
Il  c(i  de  la  mileTicoide  de  Dieu  de  tenit  (es  Elus 
k  couvert  deUvanisé  pa^r  une  «i/WsrW  iàlucai- 
re.  N I  c.  Le  vite  toujours  (ombre  aime  r«^/rM- 
rite.  Boix.  Il  ;fiuit  avoir  l'efpric  noirci  de 
mélancolie  pcmr  mener  une  vie  Ctuvage ,  8c  vi- 
vre toû  jours  dans  r«V<''''v'<<^>  S.  EvR.  Le  ftile 

,  de  cet  Auteur  a  beaucoup  d'f^cfmV.  I.'«f/i-«- 
riti  d'une  énigme ,  d'une  prophétie,  d'un  palTa- 

.  ge.  On  ne  peut  pénétrer  dans  r^lt/èMrir/ de  l'a'' 
venir.    Ce  paUâge  eft  lî^lair  )    que  fi  on  ne 

•  l'entend  ,  c'eft  uoùver  de  l'êhfturité  en  plein 
midi. 

Obscoriti',  fignifiecneone ,  qui  n'a  point  de 
clarté  t  qui  n'eft  nos  intelligible  i  quieft  embar- 
raflc,  enveloppé  de  ténèbres.  Tinthrit  •UàStut. 
Pieu,  en  laiÂTant  quelques  «^iirirtf:^  dans  les 
myftercs  de  la  Relieion ,  a  voulu  exercei  nôtre 
diligence,  àe  humilier  nôtre  orgneil.  C  i.  L'ef-, 
prit  eft  inquiet ,  8c  trembUiir^nfr«é/««rfff  de 


ta  fo! .  le  ^té  p«»  la  reiiilantfe  de  larcifiNi; 
Hu  a  T.  Diogene  Lai!rcc  patlant  de  V»ifumté 
d'Ariftote  ,  compare  ce  Philolophc  i  un  ocr» 
tain  poiflbn  qui  uouble  l'eau  de  craiocc  d'étta 
pris.  La  P.  R  A  r.  11  y  a  des  ti/tunti^  qui 
viennent  d'un  mauvais  arrangement  de  paroles  i 
m  d'une  conftnséHqiL  loâche  ,  8c  équivooue» 
Bon  H.  jU  brièveté  «antribuS  auclauefois  i 
l'»lffcmriii  i  (bu»  puptexte  de  reoorc  la  pcnTéa 
tduf  Ê»te ,  vous  tembca  inCûlliUcmcni  dant 
Vobfturité,  1 1^       . 

OBSEDER.  V.  aâ.  Qjd  fe  dlc  originaire, 
ment  des  Démons ,  qui  £àus  aura  dans  le  corps 
d'une  perfonne  ,  U  tourmentent .  le  l'alEegcne 
au  dcbora  Obfidtfi»  Les  Thcolog^s  mettent 
bien  de  Udi&cence  entre  les  gens  polTcdca ,  U 
ceux  qui  ne  font  <Y\*»bftdiii^. 

Obssdbr  ,  figuiâe  auflt  ,  Se  tendre  mattra 
de  l'elbrit ,  ou  de  la  nuifon  d'une  perfonne  y 

-^empêcher  les  autru  d'en  approcher.  Auimum 
pbjUtrt  ,  êccufar»,  La,  grands  Seigneurs  (è 
laifl*ent  tbf$dtr  par  leurs  Favoris ,  on  ne  les  ap- 

{>roche  que  par  leur  moyen.  Ce  favori  tbftdê 
e  Prince,  8e  le  l'approptie.  Bals.  Apollon  m'^^- 
ftdi.  R  s  o.  pour  dire ,  me  follicite ,  me  prc^'c  , 
me  met  en  humeur  de  faire  des  vert.  Ce  nula> 
de  eft  tout-à-fàit  •bftdé  pat  Tes  parens ,  ils  cm* 
p^hent  du'ij  ne  vienne  aucuns  Notaires  pour 

-   recevoir  ion  teftamet^r. 

Obssosr  ,  ^ifie  encore,  In^pottuncr  quel- 
qu'un par  (on  a(nduité  ,  pat  feS  demaDdcs.  Af«« 
ItfiiÀ  ujjictre.  Un  Sur- Intendant  ciïêbfrdé  pac 
une  foule  d'in/portuns  8c  de  demandeurs.  C« 
Rapporteur  eft  «i|^^épasun  Client  qui  ne  lui 
donnera  point  de  repos  jufqu'àcc^^  ait  jugé 
fon  affaire. 

V»ut  MveZtrpp  if^Amant  ^utn  vtitvoui 

ob(caer, 
Et  mtn  cmur  dt  ctlà  n$  ftut  s*aecommtdift 

Mot. 

Obsbi)/,  1^1.  parr.  tt adj.  Cuttnt ,  tbftttmi 
Nônc  raifon  naît  tbftdér  des  (eiitimcns  ifau- 
tttti ,  ft,  ne  peut  (ans  violence  fe  développer  de 
tout  ce  qui  l'tmbarralTe.  M.  S  c  u  d. 

0BS£Q\TES.  Cf.  piur.  (nos  vieux  Autetirl 
l'ont  employé  an  (îng.  )  Funérailles  ,  ceremo« 
nies  qui  fe  font  \  l'enterteràent  .d'un  illuftr^ 
defïunt  i  derniers  honneurs  qu'on  rend  à  un 
mort.  ExequtAfjufiu  funArU ,  fMrtmtaliu.  Il 
n'eft  d'ulàge  que  dans  le  ftile  grave  &  noble/  L« 
Roi  a  fait  faire  de  magnifiques  obj'rquei  pouc 
honorer  la  mémoire  du  Maréchal  de  T  « . .  * 
L'appareil  des  «bfquts  forme  (^ns  nos  efpiits 
une  noire  ,  8c  fâcheufe  image  deis  nature  mot- 
^  telle.  La  P.  G  a  i  l.  LesibfLquts  achevées  i  il 
envoya  vers  les  Reines  les  avertir  qu'il  les  ve« 
noit  vifiter.  Vaùo.  Ses  cbftqun  dui<j;çnc 
trois  jours.  M  auc. 

Ce  mot  vient  de  •bfiquium  »  parceqpc  les  obfequtt 
font  les  derniers  devoirs  ,  ou  icrvices  qu'on 
tend  aux  detfunu.  Même  ce  mot  a  fignifié  CA 
Latin  l'Olfiee  Ecclefiaftique  ou  le  Service  qu'on 
fait  dire  pour  les  morts. 

OBSERVANCE,  f.  f.  Aâion  par  lâqttetf« 
on  oblèrve  une  règle.  U  ne  le  dit  guctcs  qu« 
des  Religieux.  Obfirùuutl»  t  Obftrvuti»,  Les 
Cordeliers  s'appellent  les  Religieux  de  Vobftr- 
n/^net,  de  la  grande ,  de  la  petite  O^/cn/Mf^c* 
ils  ont  fait  percer  une  ruV  près  de  leur  £gli(è  « 
qu'ils  ontappelléc  la  rue  de  1  Obfervumce,  Dans 
l'Ordre  de  S.  Bernard  il  y  a  des  Religieux  dâ 
l'étroite  Obftrvurttt,  qui  ne  mangent  que  du 
poison. 

Obsbrv  ANci  ,  fedlt  aulfi  pouf  ObTerviuon» 

fur  tout  quand  U  s'i^t  éa  cctemonies  légales* 

Ùbfirvutict  •bttmftrutio.làoMH.  LesPbai;i- 

'  liens  (e  elorifioient  de  l'exaâe  oblèrvanc*  des 

cérémonies  de  U  Loi.  B  o  s  s« 

Obssrvancs»  signifie  encore ,  Scanie  «  re« 

gk  ,  ordonnance.  Ritms  ,  inJUtutu.  Qwilc 
coiffa  régularité  dans  Itt  »bf*rv»n€ts  dcFS-" 
giilè  ,  qu  ciile  regardoii  non  pas  comme  det 
coutumes  de  bienieanee  ;  m:^  comme  des  pra-*^ 
tiques  du  fàlut  E  L  s  c  h.  Le  }udaY(me  étolo 
chargé  d'un  nombie  infini  à'êbftrvuuttt  ^  ft  de 
cérémonies  infruâneofa.  Ls  Vassor.  iThc 
prétend  pas  vous  engager  à  toutes  les  tbftroâu- 
c€t  de  l'ancienne  Loi.  P  o  R  t-R.  MarMucr  aux 
«bftrvMCfs.  Id.  Sedifpcn(crdes#*/m»4»»f## 
de  la  vie  Reh'gfeufe.  Pat. 
O  B  S  B  R  V  A  N  T I  N.  f.  m.^  Religîei»  Cordc- 
Usc  ^  rOb&f  vancc.  XibftrVutHtuut. 

A    i'j  ÇBfUvAMtl^ 
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ÇTtii  R  V  A  N  T  i  N  ,  fc  du  aulTi  burlcfqucmCnt 
pour  Ctitiauc  ,  pour  un  homme,  nui  examine 
avrc  crop4c  rigucuc  les  OuvMgesoç  quelqu'un. 
CriticHt ,  4nnot0t«r.  \ 

Btf*Tont  mim»  À  ttt  rkdjts crit'ufUts 
Par  to*tt0mm*J^fr»r«sÙb£ztMixiiias. 

O B  S^E  R  V«A  T  EU  R.  f.  m.j  Celui  qui  obéît 
auxloix&aux  rogies,  qui  lèsobfcrvecxaAc- 
mcnc.  l\  faut  éire  religieux  ohfervattur  da 
commandemcns  de  Dieu  &  des  loix.  Okfnvté' 
t«r.  Il  y  a  l}eauffoup  i'okftrvâtturf  d^ccMltu*- 
nics  f  Se  de  bicnrcances  ,  &  peu  d'adorateuis  de 
Dieu  cnpfprit ,  8t  en  vérité.  Ir  v  i  c  H.  Un  hom- 
me d'honneur  cft  Icrupuleux  0hf*rv0Uur  de  fa 
parole.  Alexandre  éioit  irès-rcligîeux  pbftr- 
vattur  de  (es promclTes.  A  B L  A^NÇ* 

Q  B  s  s  R  V  A  T  k  u  K  ,  fe  dit  dans  Rs  Sctenen  »  de 
^eiui  qui  obfcrvc  ,  qui  rtiharquc.  spunlAtêr  , 
indagutor.  Les  Philofophes  ,  les  Naturaliftcs 
fpnt  curieux  »hferv*tt0rs  des  fecrets  de  la  na- 
ture. Il  y  a  beaucoup  d' AAronomes ,  mais  i4  y 
a  bien  peu  de  bons  Oi/'efuatiiirs.  Tycho-Brahc^ 
Kepler ,  Hevciius ,  Caltini ,  font  les  plus  efti- 

^  incz  des  Oàfervateurs.  Molière  a  appelle  les 
A Ilcmands ,  curieux  obftrututHrs  des  enfcigj^s, 
&  in  fer  i  prions.  '         ^ 

Obsirvatiur,  fignifîe  aulfi  ,  Critique ,  qiii 
fait  des  rctrarqucs  ,  ou  des  cei^ures  lut  des 
Ouvrages.  Ohfervatar.  L'Objerv tuteur  du  Cid 
s'eft  trompé  en  bien  des  endroits  ,  il  n*a  point 
détruit  le  mérite  de  la  pièce.  L'hottyne  you- 
droit  bien  qu'il  n'y  eût  point  de  Dieu  ,  parce- 
«qu'il  te  ctainc  comme  un  obftr'VutiHr^  &  un  ju> 
'       gc.  S.  EvR. 

OBSERVATION.  Cf.  Obcïflancc  qu'on 
doit  aux  loix  divines  &  humaines.  Obfervafio , 
notatiû.  La  Religion  ne  confiftc  point  en  con- 
troverfe  j  mais  dans  Wobftrvatton  çxade  de  la 
Morale  de  J  ss  us- Ch  R  i  s  t.  L  h  C  l.  Il 
faur  s'en  tenir  à  une  obfer'VMion  cxadle  de  la  loi 
de  Diettr-\go$s.  Un  Rcligiçux  ,  qui  man- 
que kVolffervtiieride  fa  Règle  ptchc'mortclle- 
nicnr.  Il  ne  faur  point  avoir  de  coirimcrcc  avec 
ceu.x,  qui  manquent  à  Y obfervution  de  leur  prô- 
mclle,  de  leur  contrat  j  de  leur  traitté. 

Observation,  lignifie  aufli  Tadion  par  la- 
quelle on  rcmarqiie  ,  on  obfervc  ,  oA  fait  des 
expériences.  Obftrv»ti»,rmtempl*tio.  Les  Mo- 
dernes ow  bien  enchéri  fur  les  Anciens  par  les 
ebftrvations ,  qu'ils  ont  fait  de  la  nature.'  Les 
obfervatièns  des  aftrcs  font  plus  juftes  que  ja- 
'mais.  L'erreur  des  vieilles  Tables  Alhono- 
niiques  ne  Vient  que  de  l'circur  dçsobfervations. 

Observation',  lignifie aurti ,  Note;  rçn>ar- 
quc  i  critique"  fur  un  Autçur  peu  l'expliquer, 
4e  ëbnimentcr  ,  ou  le  critiquer.  Nota,  tommin- 

.  tum.  Les  Sçavans  de  Hollande  ont  f.nt  pJir- 
{îfurs  objevvations  fut  Pétrone,  fur  Juvcnal, 
tucrcce,  &c.  Le  Pcrc  Bouhours  a  fait  de  judi- 
cieuses «t/ira;/««tf»j  liir  la  langue  Françoile. 

Observation  ,  fe  dit  prcfqu'en  ce  feiis  des 
remarques  ,  des  confidcrations  qu'on  fait  fur 
une  chofe  ,  ou  fimploment  pour  yfcpondrc,. 
ou  pour  la  taire  remarqucrJiux  iwiies.-lndagA- 
tie^^Ln  Cour  jcft  priée  défaire  trois  obfefvâhons 
fur  ce  plaidoïé  aufquelfcs  je  répondrai  par  or.lre; 
Ilncmerefte  plus  qu'une  o^/«rx'<iricw  à  faire. 

Obsirvation  ,    fignifie  encore ,  Examen, 
^     pénétration.   Examen  ,  ttnttrutio.    Il  eft  dan- 
gereux d'avoir  à  foutcnir  \cs  obftr'vatims  d'un 
Miniftre  fuperieur  pac  l'jivantagc  du, porte.  Se 
par  celui  de  l'c^tpericncc.   St.  Èvr. 

OBSERVATOIRE.  Lieu  propre  à  ob- 
fervrr  les  aftîcs ,  bâtiment 'en  forme  de  tour, 
élevé  fur  une  éminencc  pour  faire  des  obfctva- 
tions  d'Ailronomie ,  &  de  Phyfique.  Spécula 
obfefvatoria.  Le  Roi  à  fait  bâtir  au  fauxbourg 
.  Sr.  Jacques  à  Paiis  un  O/f/Wv/iro/V*  Royal  j  il 
eft  élevé  de  80.  pieds.  11  y  a  une  terratle  au 
dclfus  ,  c'eft  un  édifice  fingul.icr  ,  &  magnifi- 
que i  il  eft  du  dclfcin  de  Mr.  Pciraulr.  On  dit 
'  qu'à  la  Chine  il  y  a  an  obfti^>atoire  admiraWc, 
&  dcsinftrumcns  auHi  exccllcns  que  ceux  de 
•l'Europe^  comme  rtynoigne  le  Pcre  Gicllon  Je- 
fuïtcen  fon  Hiftoirc  de  la  Chine. 

OBSERVER,  v.  art-  Obcïi  ;  fujvre  une  rè- 
gle }  garder  une  loi.  Qbfetv.tte, parent  Les  Ro- 
mains faifoient  bien  obferver  la  difcipline  mili- 
taire. Les  Magiftiats  font  établis  pour  faïc 
e/'/irrvfr  les  loix.  Le  moyen  d'être  fauve  ,  c'cft 
a\i>fnver  Its  coa>mar.dcm«Di  de  Dieu.  jMoi; 


DletT!  vo»  ocdomunces  {otit  adinî râbles  ,  & 
c'eft  ce  qui  porte  moo  apte  à  les  tbftrvtr. 
Po»T-H/-."-,^'V  ^  -^^   •'  -  ■  -.,  •• 

O  B  s  B  r  V  ■  %v  fi^lfie  iraflS  i  £x«m!hér  attenti- 
vement quelque  chofe  ;  en  bien  remarquer  la 
nature ,  les  mouvcmens  ^  Jes  qualitet ,  ou  ati» 
icideni  Miticulitin:  SpêcmlàrittmttmfUri.Vti 
Med<;ciir  doit  bien  ebjerutr  toai  les  (Vmptpmct 
'  â'UHe  malîadie^  Oo  a  bien  v</erv^  des  chofcs 
danii  la  nartiie  ;  înctHinues  auy  Anciens.  Un 
Voyageur  bmi(l<  bellei  choW  à  *ifervi^  dat^s 
les  voyages,  les  Paytns  poiYoieoi  leur  fupcrih- 
ifen  iufqli'ii  ekjifvefkt  ènif^lks-dcs  Tiàltna, 
Te  vol  desoifcatix,  9tc. 

G  fe  s  B  R  v  B  r  ,  fe  dit  plus  parcicalktcmcnt  9i  Ab- 
fotumcnt  en  aftrçs.  Sfeculari.  On  a  •hj'ir'vé 
les  cV>metci ,  les  (atellites  >dé  Jupiter  ,  l'anhca»- 
de  Satartîc ,  les  Inegalitez  de  la  Lune  plus  exac- 
tement qii'on  à'avolt  j  amjis  fait .  Dans  te  mê- 
me fens,  obfervef  s  employé  fcuvcnt  abfolu- 
nïcnt  &  fans  régime.  'Tycho.Btahé  a  B||^u- 
coup  oyfhvé.  Le  véritable  Aftrdnoitie  eft  ce- 
lui qui  ebftrùe.  Ot'fervaitr, 

O  as  s  R  V  sa,  figniijo  encore  »  Prendre  gar<|c  à 
Ce  qu'on  fait ,  à  Ce  qu'on  dit ,  ou  le  faire  re-  ' 
marquer  aux  autres,  ^nimadvertire.  Un  Ca- 
pitaine doit  bien  t^érver  tons  les  ihoUvemcns,. 
la  contenanee  des  ennemis.  En  ce  fens  on  dit 
qu'on  trbferve  quelqu'un  ,  quand  on  p^nd  gar- 
de à  tous  fes  déportemens  ,  pàJljMC,  ce  qu'il 
fait ,  ce  qu'il  dit.  Quand  on  vit  il  la  Cour,  il 
faut  i'obfefvtr  (oi- même  de  bien  prài  :  pren- 
dre bien  garde  à  fes  avions  ,  il  (es  paroles.  Il 
faut  en  route  fdrte  d'aâions  ,  &  d'buvrages  eb^ 
ferver  les  bienfeances. 

On  dir  proverbialement ,  qu'un  homme  êhj'trve 

"les  longues  &  les  brèves ,  Xtt  points  &  les  tir- 

gulcs }  '  pour  dire  «  qu'iljcft  extrêmement  exad 

&  fcrupulcux  ,.  tant  pour  ce  qu'il  fait  s  <ltit 

pour  ce  qu'on  .lui  a  ordonné  de  xtxtt, 

Obsbrv^.  ï'b.  part.  &  ad).  OhfervMMi, 

OBSESSION,  f.  f.  A^ion  d  oblcder.    Il  fe 
die  tant  dé  ceux  qui  obfedent  les  Grands ,  ou  les 
malades ,   que  des  Ocmoos.qui  oblcdcnc  les' 
hommes.' o^irjjfî*.  ": 

O  B  S  I D I  ON  A  LE ,  adj.  fcm.  Ceft une  épir 
thcte  que  les  Romains  donnoient  à  des  couron- 
nes dôn^  ils  '  honorojcni  les  Généraux  ,  qui 
avoieiH  délivré  Unb  armée  Rom^iine  aftiegce 
des  ennemis ,  &  qui  les  avoiei^t  obligez  à  dé- 
camper; Cêron»  ebftit'onalk  gramtnia.  Us 
rappelloîei^t "aulfi  iraminii  ,  parcMu'elle  fe 
faifoit  àM^ratnin,  *^M^s  hcfbcs  qui  fe  trou- 
voient  fiir  le  tcrraiti.  \  "^ , 

Ce  mot  Vietit  dta  Latin  olftii» ,  qui  figniûc  Jiegt. 

OBSTACLE',  f.  m.  Empéchemciitquoii 
trouve  à  faire  reiilfir  quelque  deflcin  ,  quel- 
que cntreprife.  Ob^aculum ,  ohex.  Les  Coil-  " 
quet-ans  furmontcnt  tous  \cs^^0hjh$tles.  Il  y 
avoir  Acs  ebftaclei  prcfqu'inî^nTR>ncabLcs  a, 
rétabliltemcnt  dt  la  Foi  dans  les  Indes  i  mais 
le  zcle  des  Miftiônnaîres  a  vaincu  tous  ces 
«bftacles.  L'intérêt  mondain  eft  no  grand  ohf- 
tacle  à  la  convetfion  de  la  plupart  des  hom- 
mes. En  amour  an  oivj^A^f  à  propos  aiguife 
les  defirs.    Vitt. 

OBSTINATION.  Cf.  Le  peuple  de  Paris 
prononce  obftwatioin  mais  mal.  Attàchemenr 
a  l'exécution  de  quelque  chofe  ;  opiniâtreté  à 
foutcnir.  quelque  opinion.  Ohfiinath,  pefti- 
^nactM.  Le  vice  le  plus  commun,  c'eft  l'obftt- 
natioH.  Il  n'y  a  qu'une  ridicule  ohftimariont 
qui  maintKnne  l'hetefîr,  Commqndon  avoit  un 
peu  trop  d'«^)?#irir/0ii"& d'aigreur.  Flbch. 
On  a  dit  dans  la  balTe  Latinitt  »^j?in«rf«  en  la 
même  (îgnificatiou,  d'où  ce  mot  peut  être  dc- 
rivé. 

OBSTINEMENT^,  adr.  D'une  manière 
opiiuâtie.  QbfttpBtit  fettituKtttr.  Cet  homme 
le  pcrfccute  «bfiinémeitt  i  il  ne  lui  venjc  poipt 
pardonner.  Le  malheureux  Amant  s'atticha 
oifiinétnent  à  ma  conquête.  ^H.  S.  db  M. 

OBSTINER,  verb.  ad.  Rendre  opiniâtre, 
OM  s'opiniârier.  Il  ne  faut  pas  tbfiintr  les  en- 
fans  ,  cela  les  fait  crier.  Obfiinare  ',  pbfirmare 
itntmHm.  Il  m'a  thfliné  que  cette  nouvelle 
étoit  vraye  ;  cependant  elle  fe  trouve  faud'e. 
On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  avec  Je  pro- 
nom pcrfonncl.    Qjùconque  iobfiine^  borner 

-  Ton  dcfir  dans  le  mal ,  four  Icmal  même,  nous 
rompons  avec  lui.  Pasc.  Noos  nous  ob^i- 
rtons  à  foutcnir  nos- frntiracns  quand  on  nous 
les  veut  airaclicjj)as  la  vialwcc.  Cl.  Plus  oq 


preflfc  un  Hcrctiqèc'dé.  ïc  coiTy^rflr ,  plui  9 
%'ohjHnt  &  le  (iunfimïe  dans  f^'|errêur^  U 
l'objtine  à  pourfttivrc  une  eiitrepme^'qut  ftra 
caùfedc  là  ruYne.    Tl  i'obflirre  â  poarfùivrc'  ui^ 

''  mativais proc^.  Lafcniuncs'(;l^nr«ijo  prcJl'c-< 
^cuter.   .Voilaun  mal  <\vi\  i'ebfttm  contre' les 
remèdes,  qui  y  reiifte.  Je  voulua  rcTfbfttntr  à 
vous  être  fidelt.  Jl  A|C. 

Obstinb'.  b'b.  part.iae  adj.  ObfiinéttU  t  jer^^ 
timax.  EifiïHibfiiHéMl  s'employtaulS  ficuift» 
ment.  Khamt  obfitnrSfAot.  bAi(evtfbHtm*4. 
Go  o.  Quand  finiront  crsguerres  (»l|l^iit/«/ qui 

'  -çoiitcnt  unt  de  pleurs  à  nos  yeux,   lyl  a  a  e. 

04s  f  I  nV.  f.  m,  Qi"  s'obftine.  Pervieéx.  Ua 
«bfitHi  plaide  tûutela  vie,  ne  k  rend  jamais. 

O  i  S  T  a  Ue  TI  F,  i  f  B.  adj.  Q^  ckttfe  des 
**^W)ftriiûions.  Siyptitmt  «bftfHtnt  meâtms.  Il 
y  a  des  alimens  qui  font  ebjtrtiiiiftt  di/Eciles  à 
digérer ,  dont  les  parties  bouchenc  les  tondoits 
des  humeurs ,  &  y^aufent  4e$  obftruâions , 
comme  les'coins  ^  k%  netks.  Aie. 

OBSTRUCTION,  l.  i.  Empêchement tiui 
fe  trtMive  aii  palliée  des  humeurs  dans  le  cd|^ 
des  atumaux. .  Ob^uiito,  «bduiHû.  Les  ebfirui  - 
tiâHi  viennent  des  parties  groflicres  du  lang  qpî 
s'arrêtent  aux  extteinnez  desvaiifeaux,  &  les 
bouchent.  Quelques  Médecins  modernes  dou- 
tent s'il  fe  faKt  des  objirtttiions  dans  les  vifccres» 
&  ils  attribuent  aux  aigreurs ,  8t  aux  cruditez 
de  l'eftomac  les  iiKommoditez  qu'on  atrtibut! 
d'ordinaire  nax  »bfirulfiû»i  :  mais  leprs  raUbna 
ne  foilt  nul lemcBt  convaincantes^  Il  eft  peut-* 
eue  wray  que  les  ûbfirmSi^s  ne  fontgas  aufti 
frequenres  qu'on  le  pïétend  ,  te  que  pludeurs  . 
inaladies  «qu'on  tù  fait  venir ,  dépendent  (jUcl.* 
quef(^ÎB  du  vice  dé  l'cftomac  :  cependant  cela  . 
il^ém{>êcho  pas  qu'il  ne  fe  faftè  trés-fiBuvene 
des  ebfiruBtens  dans  les  vifceres ,  &  dans,  les 
ancres  barties:  \à  skirres  flc  plufieun  autres 
(bncs  de  tumeurs  en  font  ut!e  preuve  incon- 
tcftable.  Les  ûbfiptt&iont  font  fouvcnt  la  caulè 
de  l'hydroptifie. 

O  B  T.  / 

O  B  T  E,M  P  E  R  E  R.  vcrb.  ncutr.   T«me  de 
Pratique.  Obeïr  à  Juftice.    Obtemperaret  fa~y 
Lr«re.  Un  Sergent  ik^t  comaundemcotàcelo- 
cataire  de  vuider  dés  lieux ,  à  quoy  obtemfe-^ 
runt  il  s'eft  mis  en  devoir  dp  déménager, 

OBTENIR,  vcrbaa  /'obtien ,  tu  fbtieMt, 
'(  obtient,  nçm  •btemont ,  !/««<  •bttmfx.  «  Us  ob-' 
tfeffmeitt ,  j'êbtins,  j'ai  »btenm  »  J'eitiendrai, 
^ua  j'àbtitHtte  ,  tfuefûbtinffe.  Avoir  ;  fe  fai- 
xc  accorder  une  çhofc  qu'oo'  demande  ,  ou 
qu'on  pourfuit.  Obtiner»,  "fifù  ,  âdififei, 
On  «^riVnr  du  Ciel  les  grâces  iKÇcilàtrcs  au  (k- 
luc,  quand  on  les  demande  avccicrveur,  le 
àftèâion.  Il  2ùbrrmm  du  Roi  la  grâce ,-  le  pri« 
vi.lcge ,  la  charge ,  le  gouveinement  qu'il  pour- 
iùivoit.-  On  n'obtient  qu'en  Cour  de  Rome  des 
provifitfns  de  Bénéfice  iiir  une  refignation ,  oa 
pat  dcvolur.  Il  a  ebtenu  Atttt  a  fon  profit. 
On  dit  aulH  .  Obtenir  ^es  lettres  royaux  en 
Chanceleric.  Pour  o^f«i»ir une  reqncte  civile.,  i| 
faur  configner  une  amcnd c" de  4  ;  ô .  1^.  Il  y  a  ' 
des  gens  bourrus ,  ic  inexorables  de  qui  on  ne 
peut  d^/rnîr  aucune  faveur  ,  jii  compo^iion. 
11  cft  difficile  de  tien  cbttnir  de  lliotnme  que 
parleplaifir.  Pasc.  C'eft  une  chofe  difficile 
d'obtenir  de  fon  cfprit  qu'il  meprilc  la  vie, 

PORT-R. 

J'sime  mieux  m'exp^ftr  2  ftrdn  tm  bitl§ 
Ji  doHX  . 

Que  de  vous  obtenir  d'u^  §utf$  tftU  dt 
•voies,  .  .Co«M. 

Ob  T  a  N  u ,  u  B.  part  (ùllSffc  adj.  Imutratur. 

O  B  T  E  N  T 1 0  N.  f.  f.  Aàion  par  laquelle  on 
obtient ,  ou  la  chbfçinlme  qu'onobtieot.  /«i-i 
petrMtii.  Vobteutiûu  éc-cet  arrêt  bd  a  coûté 
plus  de  mille  écus.  t'»heutio»  d'un  Birneficc 
eft  nulle  j  qiiand  on  a  manqué  d'exprimer  les 
autres  Beaences  qu'on  poUède.  '  ' 

OBTURATEURS,  adj.    terme d'Anatb- 
mie,   qui  feditde  deux  mulcl^  de  la  cuiflè, 
parcequ'ils  bouchent  le  trou  quiUft  entre  l'o» 
pubis ,  &  celui  de  1»  haiichc.     jïa^r«/f  ob-    . 
turatorei,  " 

Ce  inot  vîcn  du  Latin  ëbtutsvi,  boneher. 

C(|p  T  U  S.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Anjjle 
qui  a  plus  de  90.  dcgrez  ou' d'un  quart  ^e  cer- 
cle,   ^éngulm  eibtul'ut>  '  Mnvukogje  obtus  eft 
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m'a  prelca 
rendre  ce  I 
pluf  tmpor 
ces  les  MCA 
Cz  bourfe  d 
br£>ia.  il 
une  commi 
habiles -blâi 

2uelque  gc; 
:  fervent  i 
Hcafionst  < 

ôec  Atl  OM 

paruculiere 
mSk  échai 
tùibon  emp 
itk  foo  couj 
fiomt  i  pou 
trouve  toitu 

«chmiUe^ 
ire  «hofe ,  c 
qui  reti/Ct 
M.  Scupw  P 
pour  une  jol 
«qpeucxpol 

OCCASIOK, 

lenumenc  de 
har^.  Oi 
fur  un  globe 
derrière  de  L 
^nefionlaU 
trouve  pïus. 
Occasion  , 
IÇûctrt.  Tm 

JesvonçàU 
HnalcrdaM 
'  naiiu  uoei 
♦«*•$  iônc  fi 
^t  figjQalcz 
«»«nde.  Ni 
noioB  £>Ietoi 
^aOlé,  ce  n'é 
véenpluficttt 

c<^damlc 


^ 


\J 


\tnsp 
oh. 
irai, 
:fai* 
ou 
iftU 
(à- 
.<c 
pri. 
ur- 
des 
ou 
ofit. 
<n 

17a 
a  ne 
liion. 
que 
îdle 


\td9 


If. 
le  on 

iûté 
|e^ce 

lato- 

l'o» 


njrlc 
cer- 
[f  eft 
lai, 


OBVOCA^OCC 

ëpoinifiibàl  ulpôbicu,  qui  eft  fan*tili«.  tltkt4^ 
Utufiff.  C'cA  un  hoaine  ^  ft  i'dfù(  «iMi. 
11  cftiA»  en  os  Tau. 

.     V  •     O     B    V. 

OBVIER.  V.  n.  Prcfwic X  •»«pAç*>W »  «H*» 
«u  (kvvtf  d'uiK  <iiiSciMi^^tl'i|t  iAcoovcQipm 
qo'on  a  prêta  .  &  y  apponet  Icmçde.  #rA- 
««irf ,  0tatntf4,  ia  Iqfac  k  le*  farnddkc» 
4c  jofticf  (obi  éuaOic»  po(»  «f  vi«r  à  pluiîtun 
maux  a  î  flM(i«»a  uotofCMi  <^  là  fiuoicnc 
4oaf  les  jQuxf  (ans  ccU.  JKn  pca(4ut  #^Mrr  à  on 
inal.(|ac)(}ae(bisao  4oM»i  lico  à  un  piiu  graad. 
Pottc  »kvm lu  chicaiw.  L;(àDac«  ac  Touloit 
Boioc  qii^U  y  ffâc  d<  toix  éctkcs.  A  a  1.  a  n. 
foiu  «^«Mf  à  cène  ttiâbinicé ,  ils  iougnc- 
rcnt.  <(c.  Baij..         * 

Obus.  £in.  Tcnnt  d*AnUkrie,  ECpecode 
jnonwr.  <|ut  fit  ctcc  hotisanMlcineoc ,  |{  fur  un. 
ai(u(  i  rouages  à  la  diKêrcnce  des  mottieri  or- 
dinaires ^oiie  «mm  verdalaOMBij  o«  oblkiue- 
vntat.  Uftmnm  hmriiÇfmêU.  LcsGaliocicsà 
bombes  pocceiu  auiU  d4  ces  fortes  à^»km  :  ils 
ont  une  chambre  coocar*  «  (aire  pour  la  plu- 

I    paie  ca  focAc  d«  poire. 

O  Ç  A. 

0  C  A.  f.  f.  Sont  de  ucioe  donc  les  Indfens  Occi- 
dcntaiix  (c  ferveoc  au  lieu  de  nu'(s  en  de  certai- 
nes Provinces  où  il  ne  croît  poioc  Om  tm» 
^d'iK.  Cette  racine  eft  loi^ue  &  gtoflx  coouns 
le  pouce.  Ils  la  mangent  cnUJ  «  patccqu'eilc 
cft  fott  dbucc.  Ils  la  man^suc  autTi  cuite,  & 
'))a  l'aDpellciu  tavi,  ^uand  ûà  l'otii  fait  iccUer 
au  foiciL 

Ô  C  C. 

OCCASION.  Rencontre,  i^onjoiiâare, mo- 
ment où  Ton  trouve  un  te^ips ,  ou  un  lieu  fk- 
vorabte  pour  faire  quelque  chbiiè  i  hazard^for-^ 
lOine.  ^  Oetsfiêf^  f»eiUiat,  J'ai  ceneoottè  cot 
homme  nar  tceajUm,  par  bazard.  La  forçant 
m'a  prclcaté  cette  oiettfitn  (arorablc  de  vous 
tendre  ce  (ênrice.  Je  vtMidrois  que  ce  fût  en  One 
pluf  tmpocuntcMrWSia*  J'en  nuj^l^ai  tou- 
tes les  uesûêm/.  Il  fiuc  (aoaarir  (es  amis  ^c 
(a  bour(è  dans  Vêetmfitm  i  pouc  dire,  dans  leur 
br^ia.  Il  a  troaré  vuoc»cc*fim ,  une  voiture, 
une  commodité  pour  faire  ce  voyan.  Les  plus 
habiles  "blSmcnc  la  SncdCa  pour  s  ai  (èrvir  en 

Îuelque  jurande  •((«/{««.  La  Roc  h  i>.  Ils 
:  fervent  des  maximel  dé  l'Evangile  dans  les 
HcafitmSf  qui  leur  font  favorables.  P  asc. 

ôecAlioN,  ^ die auffi en  ptufieuci  cecônues 
Darticulîeres.  C»mm»dit0tt»fptrhiuitnt.  I|a 
laiKit  échapper  anc  bonne  oaapêt^  pouf  diire, 
tti^bon  emploi .  une  bonne  condition.  Il  a  mon- 
tré foo  courage  ,  (à  fermeté  en  toutes  tctét^ 
fiomt  i  pour  dire ,  en  coûtes  ccocontrcs.  II  fe 
trouve  coisioois  <bns  k%  bonnes  êUAfims.  Ca 
'  qu'on  ippelle  ftsfitm  en  «mooc ,  ca  ambition, 
&  ejD  mule  autres  •cca^tmt  de  U  vie  «  n'oft  au- 
tre «hofe  ,  <)u*un  choix  faic  fort  fubitemenc,  Ae 
qui  ceii/Cc  qaelqaefats  comme  par  miracle. 
M.  ScU0.  0n  jour  de  bal,efi  un  ;ourd'«c(«/ÛM, 
pour  une  jolie Tcmme ,  où  (à  vcrvi  cH  coiîiours 
un  peu  oxpofte.   L  a  G  h  1  t. 

Occasion,  (êdit  aofjî  d'aoe  Deéfle,  oui  au 
fcntimenc  des  Ancien»  ,  Eivorilbic  les  aaions 
hardies.  Occ«/«.  Elle  était  ponte  «n  iémme 
fur  an  globe  .avec  des  aHes  aux  pieds  »  ayant  le 
derrière  de  lacéce  chauve ,  pooc  fure  entendre 
^ae  fi  onlaiflâ  échapper  fntafion  on  ne  la  re- 
trouve pfui. 

Occasion  ,  \c  dît  auflî  des  rencontres  delà 
|(iKcrc  Ttmfus  ,  êffêrtuniut.  Les  voloocai- 
tts  vonc  à  la  guerre  chercher  les  Hcsûarnsy  fe 
fi£nalccdaaiIcs«r««/;Mi.    La  bauillc  de  Se- 
4-    n^fur  uQKf0etéifiê»  bien  chaude,     tes  gfuis 
vains  (ônc  fi  occupa:  des  tces/litmtj  oà  iU  fe 
font  figpalçt ,  qu'ils  en  écourdiOenc  tout  le 
xonde.   Nie.    Oa le  dit anfli des  leacontccs 
moins  fi)lemhclki     Cen'étoic  pas  là  une  ba- 
taille »  ce  n'étOit  qu'une  tctafim.  Il  s'cft  trou- 
vé en  phifienis  tuafuiks.  Unboo  Capitaine  doit 
.  6rermi{^  decoote^vcr  fon  jogjUXMudMsrM- 
^^i*»  dam  kplp  g^  dangjcr, 


0«<Ast9H^»  figvitbawffiavcIqilefoistOMlbk 
ru>et.  Aaf^*t>$^  |ls<»#JM9Ucitdk«fl9ur 
«M  kf^tc  HCf^fism  ,  poMC  00  Im  (iiMb  II 
n«^  pas  donnes «My«»  «M  f^  *  |i>w<ii- 
re«  M  (ûiM  <if  fcandali.  >k  lakesfowMd'ap- 
pnéta  ,  4f  dupeate  à  moa  #«^to  *  foor  na 
coofidecatieo.  Ce  bruit  eft  venu  à  /  êu^— 
d'un  ccii  pooc 4ù«.  iUt>«^«4tt(«>  Oa<ft 
obligé  de  fuir  kt  9fê*fim$  pcochaind  d^  |c- 
cUé  i  pour  dire  ;  les  ^uvail^  comMgnja> 
ks  tenmtioos  o^  l'on  cÀ  excité  au  pcché. 

O  <}  c  A  »  1 0  >b  (t  4k  pcwçrbiakmw  en  *cs  phw- 
fcsl  11  faut  prendre  Cht^^pm  9m  chcvwx, 
l'êccafin*  cft  chauve  par  derrkrc  ;  pour  due. 
qu'un  tccé^ttm  padu«  ne  Ce  recouvre  jamalb. 
On  dit  aum ,  ouc  Necafim  fait  k  larroo  ;  pour 
dise  I  que  Kl  4«obe  ,^ui  oe  k  ftrpk  p»s ,  s'il 
ne  voyoit  on*  Miff/^MT  prMre  de  k  faire  i  ce 
que  l'fifp^gaol  cxpiime  ainu  ,  m  «V^  *hmtM 

OcCASlONNAïRE.Çm»C«w(«woa. 
vc  dans  Mettrai,  po4i  Araai«uiu^O»#;^MM 

OcCASIONNEL,afcii.«dj.  qui  donne 
occaiiiNI.  C4<4  tU^fit»Mit.  U/» dnq  çaufcs 
•çtafiomtiUts  de  nosccrcuts.  Mik'i»  De  mteie 
que  ks  ébtanknacns  du  cervè^  (ont  la  caufc 
tcâJjitMmtUt  des  ûniimcus  de  l'amc  ,  ainfî  la 
caule  Htt^Simuullê  tk  hi  prekane  >fk»  idées  à 
l'efpcic  c'eil  l'aOïoo.  lo.  Voyca  C  a  u  1  s» 

Occasionner,  v.  a.  Donner,  founur 
l'occafioo.  .4tti/iMs/ra^' >  vtlifoifitêmméljt 
mauvais  traictcniettc  qo'oo  lui  a  £ut  clt  ce  qui  l'a 
0t(Mfitnmé  de  s'en  vai^gor  >  quand  il  a  uoitvé 
(on  avanugc.  La  dificrcatc  coakar  des  objets 
vient  de  la  «tifictcncê  tifluic  de  leur  fitrfacc , 
oui  reflechidant  diverièment  la  lumière ,  #0M- 
)»«WM  en  nous  d(vçf  s  (cntimcns  de  cooleur  que 
nous  leurs  attribuons.  M  Ai  a  a. 

OCC  I  DENT.  f.  m.  OeMfm$,  Otùdtm.  Le 
coucher  »  k  lien  vert  lequel  k  Soleil ,  ac  les 
Afttes  defcendent  fous  l'iiotifon.  LeSolcfi^ia 
Lune,  Mars  (bot  dans  leur  «/siVtM. 

OcicioaNT,  eft>ttl)i  on  des  quatre  pomts 
cardinaux  du  ciel  ou  de  k  terre  { lelieit  Où  k 
(bkil  fe  coiicfae  quand  il  eft  dams  l'Eqttaicuc. 
Octéfms,  On  l'apptfUe  Oetidtmi  tfmm»Bi»l ,  ou 
le  point  du  VTMê  Or»iMtf,.poac  kdiftiiner 
des  autres  points  où  le  (bldl  fk  «oache  lotf- 
qù'il  n'eft  plus  dans  l'Ét^aatcar.  L'OtnisMi'é- 
té  eft  k  point  ^l'HOriion  où  le  (bkil  fè  couche, 
quaad^il  eft  dans  le  Tropique  da.£ancer:ro«- 
cii/M/  d'hiver ,  celui  où  ilk  cooehc,  quand  il 
eâ  dans  k  Tropique  du  CapricoiDc.  Obu  arrtvt 
quand  k  (bkil  cft  dans  les  points  fotfticiaax. 
Chacun  d'eux  eft  ébignè  de  15.  dcgicB  t(  demi 
du  vrai  Ocùdtnt. 

OccioiMT,  fe  .dit  plus  gçneodement  en  Geo- 
graphie,  des  parties  de  la  Terreiîiiliéesducdcé 
où  fe  foleil  (ê  couche.  Oeeid»t'  L'Empire  d'Q- 
rienc  eft  celui  de  Cbnftantinopk.  L'Empire  d'Oc- 
cident étoit  autrefois  celui  de  Rome  i  &  main- 
tenant c'cft  celui  d'Alkmaeic.  L'EgUfè  d'Of- 
cidtnt  eft  celle  de  RomcAxs  Efpagnpls,  les 
François,  ks  Italiens ,  (o|C|t appeliez  ks  peuples 
d'Oceidtnt,  en  comparaifbn  des  A/îauques , 
dcÈ  Chinoia.  A  nôtre  égard  r^nKnque ,  fie  coiat 
le  nouveau  monde  cft  il^Otâdmt.  Le  Zephire 
cft  le  vent  d'OeciVfJsr.  On  <h't  que  l'aiguise 
aimantée  nordoikfte>  quand  elk  décline  vgis 

O  ce  t  o  I N  r;  fe<^t  figuréqi^c en  choies  mo- 
rales. Ocesfmt ,  dictivitÀs.  L'Empire  Romain 
fuc  dans  fbo  ««c«4^M  dés  k  quAcrténiç  fiéek-, 
fut  daiis  (4  décadence.  En  Poéfie  <¥uU»  qi^  k  • 
jotus  d'un  homme  (bot  dans  leur  «cf  Mkni  «  pouiT 
dire ,  <^A  ^  pibcheie  (à  fin^  Godeau  padant 
auxvieilki;d8,  Ic^dicI  ^    ;, 

tLêmdti(^gtâMt  imémmr  Érdtn^ 
.£itmmrd0fithilwiit!^u*riiiàts, 
0)Sf  fi  Itimâm  mmi»  mmanl  m*  eéd- 
dent.      •     ■" 

OCCItlENTAt.  A&i.adj.  Terme  Re- 
latif, qw  ledit  dos  Aftrescoiiuauex  au  Soloï  4 
ou  cou  eux  ,  quandl'on  4'e«x  fmt  un  autre  qui 
recouche.  Ottiitmâli$ ^  Hçidu^*  LaLuoscft 
tctidtiHédê  9»  Soleilday  Iqn  pqea|iu  fie  (ècood 
quanier.  Vénus  M«îd«»rtf^  au  Solof  s'appelk 
,  ycff"  *  oal'fttiléi^  Pffgft,  Une  comète  eft 
9ccii*Bt0l»\  lorlqu'elk  a  une  loogoe  queue. 

Oç9»#»llT  A  w  Çà^  MlEdé  ^«lùisdisckL 


ÔCC 


O^déUlirN*  ycti  kquei  k>  Aftcei  lii c«)i* 

ckaac  |v4tl«  ^y*i^  04tiéMttmUi ,  Hùi^m% 
lie4Tull|,««l  Ftiftn*  «oiM  BOffuiMM  pcttfks 
Qtttidtmmiut*  Im  Ameriqwains  à  n^kt»  Wià 
JkMdes  oatioo«  ç^gtidtëtUt'  U  Ckl  i  nicre 
Ig«i4  a  &  aatiM  Qffjfatak  K  QniitmM».  lUs 
tn4e«  Otfi#»sy<i/p#  iom  ks  catca  de  l'Auieri* 
que  i  k  N«f!catt  knonde.  L'llgli(e  Otddtmul^ 
e^  oélk  de  Rond;  Eufcbc  de  Vcrcdl  fw  k  pre->> 
mm.  det  Ev^itvwss  QttàdtméuK.  Jf  *.t. 

On  k  dit  aufG  4«i  Provinees  divifkw  en  dfux 
pastks  «.dookruaç  cire  plus  Vcis  le  couckant 
que  l'aOïcc  M  |«tk  Oùc;uak .  U  f  rik  Ot- 
MdmUédt^ 

Ùo^jatdcaa  QttUlmtM  eft  eelui  qui  cft  tracé  lue 
MU  oaur  qui  cegacdi  l'OccidcoCt 

OCCIRJL  V.  »lOti,  yicwt  mot  qui  lîgnifioic 

.  DMft  Ottidêrt»  ^  eft  hors  d'uCigc ,  i  moins 
qu'on  ne  l'empbyc  dans  le  buckfquc.  Si  eu  (bts  1 
itl'a^it.  S^  A&> 

Lmerêfa  >  t^  Didon  i  umm$m  [fait  , 
f 'occirenc^f  M#rr  v#/mr«irf. 

O  0  <  1 1.  pan.  ^.  fie  ad).  Tué.  Ot€ifm  >  inttr' 

O  C  C  I S  I O  Ni  f.  m.  Grand  maflacre ,  grande 
cuscté.  Oeufi».  fttittp  cl»dt$,  pnk  1ère  en-* 
Coct4e  4fe,moc  en  parlanc  d<rM«i/k«ii,  du  mcar- 
aedesInlUMeal^  nue  fit  maflacrcr-  Herodci  II 

.  7  eue  grande  tiftiflm  de  Chrétiens  dans  k  lào 
de  Rhodes. 

0  c  C  U  L  T  £4  adf .  ffii  Ac  f .  Caché ,  fccrct ,  qu'on 
M  voie  pas.  Oc$mltmt  mditut.  iinêtms.  Les 
ScMOces  0t«iUt4«  toac  k  jm^^  vaines ,  ou  def- 
fenduës ,  comme  k  Cabal^i  la  Mauie ,  Agrip- 
pa a  écrie  ks  Unes  de  la  Philofophk  ctcmlu  ^ 
qui  ne  (boc  pleins  que  de  chofes  vaines.  -La  Ne- 
giomanck  cft  une  Science  MfM^«.  Robert  Flud 
a  fâik  Maf  Volumes  de  la  Cabale  bui  cft  une 
Science  êtctiln ,  cavclopée  foUs  piotteurs  figu-> 
resficcaraâeccsHebcéox.  Les  mauvais  Phifo- 
ibphcsqui  oe  (fAvèns  OMnc  découvrir  k  caufe 
d'uaefiec  ,  d'une  laaUdic  «dilcnc  c^uc  cela  vient 

1  i'unc  vertu  04<0lH ,  d'une  pcopnecé  •te»lt9  t 
êttutcauUcHaiitt.  David  demande  à  Dieu  qa'il 
faii  pardeoé  Ou  Êuins  ttttdttt  JtJe$  pcchex  kccets. 

OccULTi»  en  Géométrie»  fe  die  au(&  d'une 
ligne  qu'on  a  <k  k  peins  à  appcrccvoir,  fie 

3a'on  cire  avec  U  pointe  du  compas ,  00  avec 
u  cnyon  de  nâna  de  plomb ,  pour  faice'  plu- 
fieurs  opérations  Géométriques,  pour  dtcCcc 

,'  des  plans  t  des  dedèiai  de  bâtimtos,  de  fortifi- 
cations .  fie  de  per^eâivcs  »ql^on  ciTace  quand 
l'ouvr^  cftachevé.    Liiné  •ccmlt». 

Occupant  ,  ANTi.  Qui (ê  Cdût d'une 
cho(c ,  qui  s'en  rend  maictc.  Otemfmin  ,  in- 
VmUmj»  Les  biens  qui  n'od«  point  de  makrd 
appartienncoi  par  kdroit  ié  nature  au  ptemiec 
0c$iif0i$f,  Cette  place  cft  démantelée.n'a  ni  mur  s^ 
01  gaaii(oo,  elk  cftaqpofte  aux  iofultes  du  pre- 
mier ««ra^pMif, 

Oocur  ANT,kdkau(C  d'un  Procureur  confti- 
eue  poux  î'inftfttâino  d'un  procès.  Occmf»us, 
Il  ne  peut  pas  v  avoir  deux  Procureurs  êeeu- 
fmt  fur  une  naànedemiande,  ficpour  anc^mé- 
pift  parck. 

O  CC  U  P  A  T I O  N.  £  f.  Aaionde  ce  qui  rem- 
flk  uoa  dTpace.  Oêcupstiê.  L*»tctif»ti$n  d'une 
c(jpact  Umiêé  eft  OM  des  pcopckeca  des  corps  na< 

;    nuek. 

Occuf  AttoMficdic  auffideraâioades'cm* 

paM*,  da  &  («ficdeqndques'poftcs  avanugcax. 

tré§Uifâtp0^  Vtet^Mim  des  palfa^eS|descvc- 

nilfl  *  iK;$  fok  de  moncagnea  »  cft  une  choie 

cri»-impfliitcame  à  k  gnerre. 

O  «c  u  r  A  T 1 0 »,  figrafic  aufi.  Habitation.  H»^ 

;    kkmH.  Il  a  éitlr  condamné  k  payer  ks  loyers 

:.    dff  licBxipropontoo  du  temps  ;  fie  de  L'«c<ii^«- 

i    f»M»  qu'il  enaUite. 

^oO«»atb6m»  fignifie  plus  ordinalremeac , 
•  Sdiplot ,  amofonenc .  travail  i  afiàire  ,  embar» 
'  cas  >  cp  à  quos  00.  s'applique ,  à  quo^  00  palTe , 
fie  oa.enipioTe  fi>o  coups.  Lâlîfr^  mêgttimm 
imtrùéÊtiê»  La  plupart  des  homtotes  n'ont  d'au- 
cre  •eeuptmt»  que  le  iea  ,  k  divcràftcnoenc.  Un 
homme  qui  s'applique  à  l'écndc  ne  manque  jâ-* 
naak  d'ptemftttm.  C'eft  une  ineecence  *teii^ 
$$00»  jûti'M  atalk  0ttmf0ti0mCctkm(k.  Ce  pki- 
dencn'a  que  cropd'MCMpasri*»  {  ks  pardes  lui 
ooc  donné  heaucoop  d0<titfm0i0  »  loi  ont 
faickè  beaucoup  <à'a^res;  )e  ne  prescods 
poittc  voai  diftcaiie  de  vos  graves,  fieiiiipok- 
cautes  0f$s0fMtifm  &•  ^  4'^<*f  k  vaëde 
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fo'-mcmc  e([  U  fource  Hc  toutes  les  oetupiuionî 
(Miimltiuiics  (1rs  hommes.  Nie.  Lc$  Amaos 
lune  trc)|)  ({iitcaiis  &  ttop  partagez  ,  &  leur 
Maîtrcllc  leur  fait  une  ^tcnixtu  occupation  c[\x\ 
ne  s'jccutdc  point  avec  une  parfaite  amitié. 
P.  D  t  Cl.  Quelle  importune  eaMfaiion  que 
'd'aimer  ,  8c  que  la  vctiucft  prccieufc  ,  même 
pai  rapporta  nôtre  repqs  !  L.  d'Ab.  a  Eloisi. 
Les  emplois  &  les  occuptuhns  nous  emportent 
hors  de  nous  ,  &  nous  divcrcilTcnt  en  faifant  que 
nous  nous  oublions  nou^mémes.  Nie, 

*^  c  C  U  P  E  R.  V,  a»it.  &  quelquefois  neutre.  Rem- 
plir quelque  lieu  ,  ou  cipacC  déterminé  ,  com- 
me fgnt  tous  les  corps  naturels.  Occnp»re ,  im- 
fifre.  L'air  occupek  lieu  le  plus  haut  de  la  ré- 
gion élémentaire.  La  jaicfadion  ,  &la  condcn- 
latioji  font  caufc  que  les  corps  occupent  plus  , 
ou  moins  de  place.  L'or  occupe  moins  de  place 
"que  la  pierre  en  poids  éî»al.  Cette  armoire  oc- 
cupe trop  de  pl.icc  dans  mon  cabinet.  Les  meil- 
leurs ddiois  d'une  place Ibnt  ceux  qui  occupant 
le  plus  de  terrain.         -»  **"  î^. 

^  c  c  u  I'  E  R  ,  fi^nifie  aufll  ,  Habiter.  H»bit»rt. 
Les  bàtimcns  qu'on  n'occupe  point  dépcrillcnt 
beaucoup.  Cet  homme  flff«/>«  tout  Je  logis;  il 
n'en  occupe  qu'un  appartement. 

O  c  c  u  1'  £  R  ,  fi^nific  auHi ,  S'emparer  ,  fc  CiiGr  , 
Te  rendre  ma'ùte  de  quelque  chofi:.  IJjurpMre  , 
cccHpart.  Le  premier  qui  occupe  un  bien  aban- 
donné s'en  rend  le  maître.  Il  y  a  eu  des  Tyrsnt 
qui  onz  occupé  le  Royaume  de  leurs  voilins  ;  des 
Tuteurs  qu:  ojit  occupé  le  bien  dç  leurs  mineurs. 
Les  ennemis  ont  0££M/)(*  les  hauteurs  poitif  com- 
battre avec  ayai)taf;e.  LcS  Mahomctans  ont 
occupé  Je»  li<;ux  Saii^ts. 

Occuper,  (c  dit  en  chofcs  morales  &  fpiri- 
luclles,  &  (ignific.  Remplir  ,  ^oircder.  Pon- 
dère ,  imptere,  La  Majefté  Divine  occupa  tout 
l'Univers,  le  icmplit  de  Ton  immenfité.  Le 
loin  de  nôuc  faluc  doit  occuper  toutes  nos  pcii- 
Ccis.  Plailirs  qui  avez  occupé  dias  mon  co:ur  la 
place  qui  n'étoit  duc  qu'à  J .  C  H  R  i  s  T  ,  (ojtcx 
de  mon  fouvcnir.  G  o  d.  Inccn'ammcnt  Tircis 
.occupe  ma  penlce.  La  Suïï.IJ  occtpe  une 
belle  place  dans  le  Conlcil.  Voilà  uti  Tcelerai  qui 

,    occupe  L  place  d'un  honnccc  homme  dans  cette 
Compagnie  ,  daiîTcc  Chapiue.   Cet 
cccupé  la  place  que  Ion  rival  avçir^ns  le  cœur 
delà  Mjîcreflc. 

Occ  u  p  £  R,  fignific  au/n ,   pire  fcrvir ,  cm 
ployer.  Oc'cupare  ,  dttmeré.  J'W«^e  tous  mes 
gens  ;  je  ne  puisjji^on  paflcr.  Cette  femme  occu- 
ferait  viriw-Voïas  à^ire  fcs  melUges. 

Occupe^,  ngnific  encore  ;-S'appliqucr  à  quel- 
que  choIrN^Y  palfci ,  y  employer  lout  Ton  tcmptj 
«'y  arrêter /Vy  amulcr:  on  y  jéuit  fouvent  le 
pronom  perfobQcl.  OperamnAj^mn  ,  dare.On 
ne  peut  parler  aScMinjfttc^,  il  cft  occupé  à 
faire  les  dépêches.  Je"  m  «ff«^«  ,  Seigneur  ,  à 
nicdicer  vos  ordonnances.  Pc  rt-R.  Cet  hom- 
me s'occupe  à  l'étude ,  à  la  Gcomctric  ,  à  la 
Pcuuure.  Les  fcrnmes  ne  s'occupent  qu'au  jeu  , 
à  la  bagatelle.  Il  faut  dan»  ce  monde  s'appli-" 
quer  ,  ^s'occuper  à  quelque  chofc  pour  fuir  le» 
ennuis  de  l'oirivcté.  L'homme  trouve  un  graqd 
vuidedans  fon  cœur,  lorqu'il  n'eft  «rw^e  que 
de  lui-mcmc.  Val,  La  Icâureeft  un  prcfcr- 
vatif  contre  une  infinité  dcdcrcgicmcns  où  l'on 
tombe  quand  ori  ne  ffait  à  quoy  s*ofc«^#r.  Nie. 
L'amoui  piopre  attache  une  idée  de  grandeur 
aux  chofes  temporelles  pour  s'en  occuper  plus 
tranquillement.  I  d.  Dans  la  vieillelTc  tien  ne 
nous  occupe  liuz  que  nous-mêmes  ,  qui  fommes 
prrts  à  nous  manquer.  S.  E  v  R.  L'cfpric  des 
honimcs  eft  tropprand  ,  leur  vie  ttop  courte  , 
leur  temps  trop  précieux  ,  pour  l'^c^w^fr  à  me- 
lurcr dts  lignes.  Po  R  t-R.  Tout  ce  que  je  vois 
de  cuiieux  m'occupe  fans  me  divertit.  M.  S  c  u. 
C'cschcf-d'œuvrcs  pompeux  occupent  mes  te- 
gards.  S.  EvR.  Lcplailîr  de  l'ame  confifte  à 
agir  &  à  s'occuper  de  quelque  objet  qui  plaifc. 
P  o  R  T-R.  Les  tableaux  des  Peintres  ingénieux 
occupent  moins  les  yeux  que  refpfit ,  &^  don- 
'•ent  à  penfer  plus  de  chofcs  qu'ils  n'en  teprefcn- 
tfuf.  M.DÏ  LA   Ch. 

O  c  c  u  r  ï  R  ,  en  termes  de  Palais ,  fignifie  ,  Se 
dcclaret  Procureur  dans  une  affaire  ,' compa- 
roir pour  une  partie.  Vemire  tn  jus  pro.  On  ne 
peut  révoquer  un  Procureur  qui  a  occupe  yùin% 
en  confimif  r  en  même  temps  un  autre.  Un  Pro- 
cureur quieft  chargé  d'un  cxploic.a  un  pouvoir 
fuffilà/u  pour  occuptr,'c'c{i  un  grand  abus  quand 
il  ateuft  pour  ici  deux  patiie*. 


OCE.  OCH.  OCO- 

O  ce  u  p i' ,  e'  I.  part.  pafT,  &  adj.  Ottuf»tus  , 
dijlentut.  Les  honmKsfbnt  trop «((«^«x: d'eux- 
mêmes  pour  pcnctrcr  ,  &  peut  difcernct  le  me-< 
rite  de»  autres.  La  B  R.  On  ttvtnt  une  vie  tu- 
mu  Itueufe&occM^re  dans  )c  inonde.  M.  Scuo, 

O  C  C  U  R  R  E I^  JE.  f.  f.  Rencontre  ;  conjonc 
tore.  C»fus  ,  occafio.  Il  eft  de  la  prndencc  de 
changer  d'avis  fclon  les  diverfes  occurrences.  Se 
fcfvir  du  crédit  de  quelqu'un  dans  les  octumn" 
ces,  LaRochif. 

OCCURREN  T,  inti,  adj.  Terme  de  Bré- 
viaire, llfautoifdonncr  fou  OlEcc  félonies  Fê- 
tes occurrtntts. 

OCE. 

OCEAN,  f.  m.  La  grande  mer  qui  environne 
toute  la  le^rc.^  Oceanus  ,  m^re  oce»num.  Le 
Ans  0c  le  reflu»  de  la  mer  ne  pa'roît  bien  que 
dans  le  grand  Oceten.  L'Océan  qui  borne  le 
monde,  ne  borne  pas  vôtre  gloire.  Voit.  Ho- 
mère dit  que  V  Océan  cft  lepcre  des  Dieux  ,  & 
que  Thetys  cft  leur  mère.  VOcean  change  de 

"*  noms  fuivant  Ici  diverics  terres  qui  en  font  voi- 
fîiies.  L'Océan  Britannique,  ou  anciennement 
Deucale4«nten.  Magellan  a  navigé  fut  l'un  & 
J'autte  Ocian,  II- y  a  des  poid'ons  monArucux 
dansl'Offii»  du  Nord.  L'Or»*»  u4tlantiqu*  ^ 
celui  qui  baigne  les  cotes  d'Afrioue.  Vafco  de 
Gama  cft  le  premier  qui  a  trouvé  le  chemin  des 
Indes  par  1  Océan  Jttiantiqut.  On  dit  au  (fi 
a  l'adjcâif,  h  mci  ociaa».  Ontienavigc  fur  la 
rper  octane  qu'avec  des  vailTcauxdc  fasMit  bord  , 
Se  non  point  avec  des  galcrc».  \ 

O  c  ■  A  N ,  fc  dit  figurément  pour  fîgnifiei  une 
abîme ,  une  grande  quantité,  ^^jfus  ,  gurgtt. 
Il  ne  faut  pas  pénétrer  dans  les  fccrcts  de  ta 
providence  ,  c'çft  un  océan  où  il  cft  dangereux 
de  s'abîmer.  L'Encyclopédie  ou  la'  icienceuni- 
vcrfcUc  eft  un  ôctan  qiic  perfonnc  n'a^raverft. 
Les  Poctcs  difcut  que  le  îblcil  fc  couche  dans 
l'Oceaa, 

/^  OCH.'' 

/O  C  H  E.  C  f .  Ce  mot  fe  trouve  dans  Datnet  & 
dans  Pomey ,  pour  fîgnifier  ,  une  entaille  que 
les  Tailleur»  de  pierre ,  &  k«  Charpentiers  font 
fur  des  règle»  de  bois,  Crtna ,  inctfura.  Feli- 
bien  dit  oche.,  oàeocbe. 

O  C  H  E  R.  V.  a^.  Faire  des  oches  ,  des  entail- 
les (ut  un  morceau  de  bois.  P  o  m  i  y.  Taltola* 
crenit  incidere. 

OCHLOCRATIE.  r.  f.  Terme  de  Gou- 
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OStudriim*'  Ç'cA  '^itiiéx .çxa^  çotpt  réguliers; 
Il  a  huit  faces  cigales  ,  rfâvoii  buit  triangles 
équilateraux.  i 

O  C  T  A  N  T  E.  Terme  nunlcral.  Huit  dixainë». 
Oiiogtnta,  Il  cft  .moiu»  en  u(age  que  fm'a$rt~ 
•vingt  qui  fignifie  la  métnc  cboLc.  On  die  ea 
Arithmétique,  foixantc  ,  Icptantc,  o^««/«,no- 
nante.  "  f 

OCTANTIEfME,  adjc^.  Nombre  ordi- 
nal. OHua^efimut.  Ra>ig ,  ou  lieu  de  celui  qui 
en  a  devant  lui  fcpiautc-ncuf.  Op  s'en  fcrt  tièt» 
peu. 

OCTAVE,  f.  (x  Tethic  de  Bréviaire.  Inter- 
valle de  huit  joHt»  pendant  lelquel»  l'EgUrefait 
la  Fête ,  le  Service  ou  la  commémoration  d'un 
Saint ,  ou  de  quelque  Fête  rofemnelle.  L'Office 
de  ï'Oàave  ,  cft  femidouble.  Le  jour  del'O^*- 
a>f  l'Office  fè  dit  comme  le  jour  de  la  Fête.  La 
FÀe  de  Pâques ,  de  la  Pentecôte ,  de  S.  Jean 
Baptifte ,  de  S.  Lauren»  ,  de  l'Epiphanie ,  &  la 
Dédicace  ,  &c..re  célèbrent  avec  Oilavet.  Il 
a  prêché  VOHavt  du  Saint  Sacrement ,  c  cft' 
à-dire,  les  Scimons  qu'il  a  ptêchez  en  ce  temps» 
là. 

O  c  T  a  T  I ,  terme  de  Mafiquc ,  eft  l'inteivalle  de 
huit  tons ,  qui  eft  le  plut  paifzic  accord  apiès 
l'unilTon.  diafajfmt  du  ^rec  c^  far  ti  vtecfSf 
toutes  >  c  cft  -  à  -  dire  ,  par  toutts  les  tordes.. 
L'oHavt  eft  compofèc  de  la  quinte  &  de  la 
quarte.  L'étc.idui:  de  la  voix  humaine  eft  de 
trois  oSavts.  Les  tons  de  l'orgue  vont  jufqu'à 
huit  oBavts.  Le  grand  fyftême  des  Aocicns  étoit 
de  deux  t^m/ts.  La  raifon^ou  proportion  de 
ï'ociav*  coniparée  aux  nombres  &  aux  lignes 
eft  de  deux  à  un,enrorfé  que  deux  cordes  de  mê- 
me matière  ,  giofleui  &  tenfion,  dont  Tune 
eft  double  Cft  loiigucur  de  l'aorre ,  font  l'oBave. 
On  l'appelle  aulu  diafafon  ,  parcequ'cUe  coo» 
tient  tous  les  Tons  fie  toutes  les  coofonanccs  dm- 
plcr. 

O  c  T  A  y  ■ ,  (è  dit  audi  en  termes  de  Négoce ,  oa 
l'on  appelle  un  taftètas  de  chiq  tSa'ves ,  ou  de 
trois  ociayes  ,  celui  qui  a  plus  ou  moins  de  Ur- 
geur  que  le  taffetas  ordinaire  qui  cft  de  demi- 
aune.  O&ava,  Il  faut  fous-cacendre  latitude, 
ou  extenfio. 

O  C  T.  O  B  R  E.  C  m.  Dixième  fnois  de  raooic , 
dans  lequel  on  fait  la  vendange.  Oàtinr.  Am& 
Maynard  a  dit  dans  les  ipigrammcs , 

Cy  rit  Jum  ^ui  iaifftitltt  itust  t 
ji  la  rêncontr»  dtt  gens  foores-, 
"Etfm  prt'oif  fouvmt  les  Dieux , 
flift  l'anntt  làt  flttfitmrs  ôâobre*. 


verncméot,  où  la  feule  populace  peut  tout  au-  Qn dit  proverbialement.  Quand  O^fJotr»  prend  fin, 
préjudice  du  bon  Si  notable  bourgeois.  Val.         •     —     -  •        -   -  .>       .  . 

Ce  mot  vient  du  Grec  o;^^©'  >  multitudes,  mul- 

titude  ,i(.Kfari(Q^  ,   poteftas  ,  puiffance. 
O  C  H  R  E.  f  f.  (  L'Académie  écrit  ocre ,  &  Fe- 

libien  ochre.  )  Terre  jaune,  fechc,  graillcufe  , 

friable,  doiicc  au  toucher  qui  fe  trouve  dans  les 

mines  de  cuivre  &  de  plomb.  Vochre.  rouge  fc 

fait  de  l'or A^r jaune  qu'on  calcine  au  feu  julqu'à 

ce  qu'elle  ait  acquis  une  couleur  rouge.  L'une 

&  l'autre  de  ces  terres  font  aftringenres  &  def- 

fïcatives  :  onles  employé  aulfi  pour  la  peinture. 

On  apporre  d'Angleterre  une  efptcc  d' ochre 

rouge  qu'on  appelle  rouge- hr un  ,  ou  hrun  rouge 

d'Angleterre  ,  qui  fcrt  aufTi  pour  la.  peinture. 

Eu  Latin   •tArr.  du  Grec  ux^a  terre  jaune. 


O  c  o. 

o  C  O  C  O  L  ,  ou  O  C  O  S  O  LT.  f.  m..  Arbre 
fort  grand ,  beau ,  ramcux ,  qui  croit  dans  la 
Nouvelle  Efpagne ,  Se  dont  les  feuilles  re(rem- 
blent  à  celles  du  lierre.  Ococolus,  Il  a  une  écor- 
ce  épailTe  Si  cendrée  ,  laquelle  étant  incif^ 
jette  une  rclînc  liquide ,  claire,  rougcâtre,qu'on 
appelle  Hquidamùar ,  comme  quidiroit  ambre 
hquidc ,  parcequc  fon  odeur  e(îtrés-agr cable. 
Ou  mêle  à  cette  refîne  l'ceorce  de  l'arDremi- 
fc  ch  poudre  .afin  de  h  rendre  plus  odorante, 
&  qu'elle  dure  'plus  long  temps  aux  parfums'. 
Le  liefttidamhar  eft  un  baume  excelleot  pour 
le»  playcs  &  pour  fortifier  les  nerfs. 

O  C  O  Z  O  A  L  T.  f.  m.  Serpent  qui  fc  trouve  au 
Mexique  Oco^iêlfus  ferpen's.  U  a  la  tête  d'une 
vipère ,  &  le  ventre  blanc  «  tirant  fut  le  jaune. 

O   c    T. 

OCTAEDRE,  f.  m.   Terme  de  Géométrie* 


la  Touffaint  cft  le  matin. On  rappclfcO^fir* 
parcequc  c'étoit  le  huitième:  mois  du  Calen- 
drier de  Romulus. 

OCTOGENAIR,E.  adj.  m.ac  fcm.  Ogi» 
So.  ans.  O8ogenariut Va  vieillard  oHogtnaire. 
On  dit  auflt ,  Le  nombre  oHogematrt  ;  une  pro- 
portion oBogenaJre  ,  comme  d'un  à  oâaute. 

OCTOGONE,  adj.  &  f. irv/  Terme  de  Geo- 
mctiie.  OBogonus.  Figure  qui  a  huit  angles  fie 
huit  côiez.  Baftîn  oHogone. 

En  termes  de  Fortification  il  fignifie  une  place 
qui  a  huit  baftions.  Un  oSonnt  régulier  eft 
celui  oui  a  les  huit  cotez  fie  les  angles  égaux; 
Irregulier  ,  celui  qui  les  a  inégaux. 

OCrOSTYLE.  Mot  Grec  ^ui  fignifie  une 
face ,  ou  une  ordonnance  de  huit  coloùocs  dil- 
polèes  en  ligne  droite.  Oilojtylum. 

O  C  T  R  O  Y.  f.  m,  Concclfion  de  quelque  grâ- 
ce ,  ou  privilège ,  faite  par  le  Prince.  Ctnceffto, 
éUnum ,  mumus ,  Il  ne  s'émploye  guère  que  dans 
les  letrrcsdc  Chancellerie  ,  fil  £ns  les  affaires 
de  Finance.  L'ùâroi  d'une  grâce ,  d'un  pardon  , 
des  lettres  d'annoblilTement  ,  fitc.  Les  deniers 
d'oSroi  font  des  deniers  que  le  Roi  a  permis  à 
de»  Communautcz  de  lever  fie  impofcr  fur  elles» 
même» ,  pour  fournir  à  leurs  befbin»  fit  nccef- 
fitcz.  La  plupart  des  denier»  A'oSroi  font  ré- 
voquez. Ménage  dérive  ce  mot  de  Mufloritun 
fie  «M<?#rf4f« ,  qu'on  a  dit  de  auStor  poax  aêttr 
toritas  te  auBorifart.  Du  Cangejiit  Que  dans  U 
balTe  Latinité  on  a  dit  otorgaro ,  d'où  |cs  £fpa- 
gnols  ont  fait  otorgar ,  8c  noas  oBriyir, 

O  C  T  R  O  Y  E  R.  V.  a.  Accorder  une  demande, 
une  grâce.  Concedere  ,  tribuere  ,  imtertiri. 
Dieu  oBreiye  aux  hommes  ce  qu'ils  lui  deman- 
dent de  bon  cœur  ,  fie  avec  une  fervente  prière. 
Le  Roi  êBroyeAcs  recompenfès  à  ceux  qui  l'ont 
bien  (cxvi.  On  a  fBrojél^  domaodc  qu'il  «voie 

fûce 


Q> 


faite  en  ]u 
une  choie 
obligé  de  I' 
tous  les  pU 
amans.  V  < 
H^'fbn  bras  va 
O  c  T  R  o  V  s' 


OCULAl 
fc»  yeux.  O 
qui  dcpofc 

ocUlaIf 

ris .  L'Oculé 
proche ,  oi 
triqui  on  a 
^'applique 
lunerte.  On 
.  Celui  avec  le 
vcc  Un  feul  c 
cette  fone. 
l'alTcmblagc 
roclcs ,  de  n 
montez  (ur 
O  C  U  L  A  I  R 
fiblement.  i 

eculairtmtni 

à  l'tçil.      • 

ÔCULL    Te 

troifiéme  D 

que  dans  l'A 

premier  mot 

dit  ce  jour-1 

OCULIST 

particulieren 

viië ,  à  ôter 

"Oculartut  m 

OCULUS    I 

une  efpecc  d 

naire  une  feul 

en  quelque  m 

longues  ,  lan 

Chnfti..  Cctt 

branches  qui 

flcwt  tondes 

«cnuifs  par  pi 

Xoidr» ,  difpoli 

.   ycluc  .  elle  pe 

l'appelle  afitr 

gttiii.  On  culi 

(fin»  à  caufc  c 

.    parterres. 


ODE.{:f,Teri 
Lyrique,  mêl 
compofèz  d'ui 
plattes,  ou  Ci 
ftances  ,  '  ou  ft 
me  mefiirecft 
«*crj« ,  Chmnt. 
bJeflb  ,  fie  de  j 

X'Ode  é 

d'éni 

tle^unt 

t-ntret$e 

les   l 

,    Chante  i 

'   de  U 

•    •    •     . 

Vante   « 

d'iri, 

■  • 

Son  fiyU 
ha:(^a 

Che-^eilt 
de  Pa 

Chez  les  Ancien 
que  chant.  Ils 
oe  leur»  Dieux 
quelquefois  fur 
d'Anacreon.  Hc 
Tur  diverfes  mat 
faites  pluf  ordir 
fie  non  pas  pour 
*y  en  ail  mi»  qu 
«l'avoir  été  le  p 
<^dts  en  France 
Françoifc  duitio 
.Cc|  codant  Pafq 


In 


v 


'     OCU'  ODE- 

"  faite  en  Jurtice.  Quand  on  demande  à  un  ami 
une  cholê  injuftc  ,  ouj  incivile  ,  il  n'cft  pai 
obligé  de  VêUffytr  Vous  avex  toujlcs  biens,  fie 
tous  Ici  plailits  que  Panwuf  «Uroy*  aux  vrais 
amans.  Voit.  Quel  eft  ce  grand  Iccours  que 

•-f^bn  bra8vous#(9r*y#  ?  R  ax. 

O  c  T  »  o  V  «' ,  ^  ■•  pa«'  f  aff-  ^  *aj  •  Cênctjfkt. 

O  €  U. 

O  C  U  L  A 1  F-  E.  =»<!)  »"a^c-  ^  f«"»-  QHÎ *  ^"  ^' 
fci  yeux.  OchImiu.  C'cft  un  témoin  tcuUtrt, 
qui  dcpofc  «/«  vi/»  ,  &  non  point  par  ouïr  dire. 

O  C  Û  L  A  1  R  E  (.  m.  Terme  d'Optique.  OcmU- 
ris.  L'OcHlsirt  diûptriqtâe  eft  une  lunette  d'ap- 
proche ,  ou  un  tclefcope.  Dan»  l'oc«/«/V#yi«/>- 
triqut  on  appelle  vfrr*  oc/w//«ir#  ,  celui  oùl'ceil 
i'applique  pour  voit  les  objets  au  travers  de  la 
lunette.  On  appelle  octU»ir$f$mflet  ou  monocle, 
celui  avec  lequel  on  ne  confiderc  les  objets  qu'a- 
vec Un  feul  oeil.  Les  telefcopes  commups  font  de 
cette  fone.  L'otuUtr*  btnoclf ,  ou  double  /eft 
l'alTcmblage  de  deux  otuUires  dioptriqùts  mo- 
rodcs  ,  de  même  clpece  ,  &  d'égale  puiiVance  , 
montez  fur  l'angle  des  deux  aiccs  de  la  vifion. 

OCULAlREMENT.adv.  Viliblemcnt,fcn- 
fiblement.  VifibiUttr.  On  lui  a  fait  voir  cela 
ocuUtrtfiunt ,  on  le  lui  a.  montré  au  doigt  fie 
à  l'opii. 

Ô  C  U  L I.  Terme  de  Bréviaire.  Oculi.  C'cft  le 
troifiéme  Dimanche  de  Carême,  ainfi  mar- 
qué dans  l'Almanach.  Ce  nom  lui  eft  donné  du 
premier  mot  de  l'introite  de  la  jMcU'c  qu'on 
dit  ce  jour-là  ,  Oculi  mfijemptr. 

OCULISTE,  f.oj.  Chirurgien  qui  s'applique 
particulièrement  à  guérit  les  maladies  de  la 
vue: ,  à  ôtct  les  taycs ,  ici  catar^dlcs  des  yeux. 
Vculârius  mtd'icm. 

OCULUS  CfHRISTI.C  m.  Plantcçiuieft 
une  efpecc  d'aftcrifque  ,  H.  qui  poufle  d'ordi- 
naire une  feule  tige  à  la  hauteur  (Tun  pied)  dure, 
en  quelque  manière  ligritufe,  garnie  de  feuilles 
longues  ,  lanugincufes  ,  jblanchâttes.  Oculut 
Chrifli..  Cette  tige  (c  diviiè  en  pluHcurs  petites 
branches  qui  portent  en  leurs,  fommcts  des 
fleutt  tondes ,  radiées ,  de  couleur  jaune,  fou- 
.  .  tcnuifs  pi»  pIuHeurs  feuilles  longues-;  velues  , 
xoides ,  difpolées  en  rayons.  Sa  racine  eft  chc- 

.   velue ,  elle  périt  tous  les  ans.  Mr.  Tournefort 

.  l'appelle  afitrifcHs  annuus  fo.lns  adfiortmri- 
giati.  On  cultive  l'ofx/iw.CAriy/r  dans  les  jar- 
dins à  caufc  de  ià  âeur  qui  fcn  à  embellir  les 

^    parterres.  ^ 


Q> 


ODt   ODO. 

(ait  l'honneur  à  ja«qles  PcUetléï'  du  Maol.  tl 
lé  Ftompc  :  Du  Bellay  Ini-itilmt  cq  «ttiibud 
l'invention  à  Roniard.       **    " 

O  D  E'  E  f.  m.  C'étoit  chex  les  Antien»  on  lieu 
dcftinfe  pour  la  répétition  de  la  MuHquc  q^ui 

'  devoir  étic  chantée  liu  le  thcaitc.  UUtMm  dii 
.  Giec  ctaTàoim  f. 

On  appelle  encore  en  Latin  Oi/<Mm,  fc  chèeur  d'une 
Eglife  ,  ou  un  lalon  pour  chanter.  Un  Gram^ 
mai  liens  ne  s'àtcôrdcnt  pas  trop  fur  la  lij^ni- 
hcation  de  ce  mot  chez    les  Aucicus.  Voyez 

P  I  R  K  A  u  L  T. 

o  D  £  u  R.  i.  f.  Senteur  ,  imprelTion  que  font 
lui  le  liez  certaines  petites  particules  qui  ^'ex- 
halent continuellement  des  «orps.  Odor.  L'dm- 
brc  gris ,  la  civette  ,  ont  \u\dtMr  agréable.  Le 
mule  a  unodeu'  lifoitc.quc  quand  ii  eft  pur 
fie  non  mélangé  ,  il  clt  inipolfiblc  dé  le  fouf- 
frir  „  unt  il  enicce.  Les  cociions  IK  (entent  pas 
la  m^uvaile  ediut  des  cxctemcns  ,  parcequ'ils, 
n'ont#pas  la  même  dilpoliciua  des  organes  que 
nous  avons.  Le  luaiie  eft  le  fondement  des 
odturf ,  comme  le  Ici  des  laveurs  ,  fie  le  mercu- 
re des  couleurs. 

Q*t>  EU  R  S,  au  pluriet  fe  prend  quelquefois  pour 
toutes  fortes , de  bonnes  odeurs  :  Odores  ,  edo- 
r0ment»:a.u\(\  on  die  qu'un  homme  craint  les 
odeurs  i  pour  diic^  que  les^  bonnes  odturt'l^i 
fotit  mal.  ^ 

O  i>  E  u  11  >  ^<^  dit  aulfi  d'une  certaine  impteflion 
que  les  corps  laiiiênt  dans  l'air ,  qui  n'cft  Icn- 


DEC 


àh 


ODE. 

O  D  E.  f.  f.  Terme  de  Poïfie  Françoife.  PoJfme 
Lyrique,  mêlé  de  grandsr,  fie  de  petits  vers  , 
compofez  d'un  grand  nombre  égal  de  rimes 
plattes,  ou  cïoilèes  ,  fie"  qui  fe  diftinguc  par 
i^ances ,  ou  ftrophcs ,  dans  lefquelles  la  mc- 
mc  meliire  eft  gardée.  Od*  ou  od»  ,  du  Grec 
t»<rù  y  Chétnt.  L'0</*  demande  beaucoup  de  no- 
bieflc  ,  fie  de  grandeur.  D  a  c. 

X'Ode  Avec  fins  d'écUt,  6*  non  moins 

d'énergie  , 
I.le^Antjuf'ju^H  Cielfen  vol  Mmtitieux, 
entraient  détns  Cet  vers  commerce  tovec 

les   Dieux  x 
Chante  un  vawqfteur  poudreux  «tthout 

de  l»  Carrière. 

Vunte   un  hifer  cueilli  fur  Us  livres 
d'Iris.  Boit. 


Ce  ^ot  eft  Grec  ^  formé  de  ô/w'ç  >  dent  {^ 
^hyi^     douleur.    • 

O  D  O  N  T  A  LG 1  QOJ  E.  f.  m,  fieadj.    Reme^ 
de  propre  pour  I9  doui^ui  des  (ienib.  Odqntai-^ 
^ifw>.  Les  huiles  de  gcroHc,  de  buis,  de  ciiui* 
.  phrc  font  odont»lgiiu(s. 

ODORAN  T  ,  A  N  T  B.  adj.  Qiù  fcnt  bon,^ 
f UAvis, odorats^  fodorifer  ,  odorui.  Le  jail 
odorant  eft  l'Alic  ,  où  croifl'cnt  les  aroniatcs,. 
Les  choies  qui"  lauent  bon  ,  l'encens  ,1a  myulic^ 

.   font  des  drogues  odomhtei* 

Q  D  O  R  A  T-  f.  m'.  Organe  qui  reçoit  les  odeuis, 
qurfei  difcernc.  Oàorutus.  Le  liez  eft  la  partie 
qui  flaire,  qui  eft  l'organe  de  l'oa'oM/.Lcs  chiens 
ont  Vode'rat  plus  (ubcil  qu</  les  hommes.  Lcl 
organes  des  uiiectcs  ibnt  li  délicats,  qu'une  éma- 
nation de  cotpulculcs  qui  n'cxcitc  point  de  Icn- 
fatiun  dans  un  homme  ,  peut  irritci  leur  oàoran 
Bayl.  bans  l'Hiuoiic  des  Antilles  on  alluic 
qu'il  y  a  des  Nègres  qui  ont  ['odorat  fi  .lubcil'^ 
qu'ils  diftinguciit  les  vcftigcs  d'un  Ncgrc  ,  fie 
d'un  François  ,  énieniant  ^leulcment^U  plaae 
où  ils  ont' marché.    Les  corps  ne  fcnteiit  buii 

■    ou  mauvài*^quc  fclorKla  configuration  des  pat- 
ticulcsqui  s'exhalent  ,  fie  qui  happent  divcilc.i 
Inhni'odiorar»    _-         ■  '' 

A  coté d*ct  plat  paroijfcient  deux  faU'- 

des  ,  • 

Dont  l'huile  de  fort  loin  faijfijfoit  l'odoii.:^ 

B  o  1  Li 


lie  que  par  le»  chiens ,  ou  autre»  animauj^  qui    0  D  O  R  É  R.  v.  aÛ.  Flairer ,  fcntir  par  l'odorat, 
ont  un  odorat  exqiiis.  Odor.  Les  chiens  ^»-^ f^^^i^^ri ,  olfkctre.   Il  n'eft  en  ulagc  que  dans 


3, 


Son  fyU  impétueux  fouvent  marche  au 
harard , 

Chel^elle  un  beau' dej ordre  eft  un  effet 
de  Part.  j  d. 

Chez  les  Anciens  Vode  ne  fignifioit  autte  chofc 
nue  chant.  Ils  fai (bien t  des  Odes  à  l'honneur 
e  leurs  Dieux .  comme  UsOdes  de  Pindares 
quelquefois  fur  d'autres  fu jets  ,  comme  celles 
d'Anacreon.  Horace  a  excellé  a  faire  des  Odes 
fur  diverfcs  matières.  Leso-^rj  Françoifcs  font 
faites  plus  ordinairement  pour  loiier  les  Héros; 
&  non  pas  pour  mettre  en  chant,  ouoyqu'on 
*y  en  ail  mis  quelques-unes.  Ronûfa  fc  vante 
a  avoir  été  le  premier  qui  a  mis  en  vogue  les 
Od,s  en  France,  fie  qui  a ''enrichi  la  langue 
f  rançoifc  du  mot  d'OW*.  Cela  eft  vrai.  M  in. 
Cependant  Pafquiçr  prétend  que  da  £cll»Y  en 
T0m  UU  .  . 


vent  la  piftc  du  gibier ,  celle  de  leur  maître  j 
à  Vodcur.  Ils  Haiicnt  fie  déméleiic  ifus  leurs  pas. 
Les  loup^  footeht  l'odeur  de  la  poudre  ,  aulË- 
bien  que  les  canards. 

O  o  s  u  R  ,  fc  dit  Agurémcnt  en  chofet  morales , 
fie  figniiic.  Bonne  ou  mauvaife  réputation.  Jiona, 
fpel  mala  fama.  Cet  homme  eft  mort  en  odeur 
de  faiutetc.  II  s'eft  mis  en  bonne  odem  dans  le 
mondé.  Une  banque;:oute  met  uu' Marchand 
en  maùvaife  odeur  iur  la  place. 

O  D  ■  u  R ,  fc  dit  aufti  des  fleurs  fie  d^^s  ornemens 
de  )ji^\ctcni<\it.Odorijua'vtt(is,concinnttM.  Les 
fleurs  do  Scneque  out  dci  odiun  trop  fortes. 
C  o  s  T  A  K. 

O  i>  î*     . 

O  D I E  u  X" ,  K  u  s  E.  adj.  HaïflTablc ,  dcteftable  ; 
qui  excitr  l'averfioii ,  l'indignation  ,1e  mépris. 
Odiofus  ,in\)idioJus.  Les  méchans  (ont  odieux 
à  tous  les  gens  de  bien.  Les  médilàns  font  plus 
odieux  que  les  fots.  M.  Scup.  Le  Tyran  s'étoit 
rendu  odieux  à  tous  Cet  fujets.  D  a  c.  On  pcr- 
fuadc  les  chofcs  les  plus  odteuÇes  en  les  cacliant 
fous  des  noms  qui  ne  le  font  point.  St.  Rial. 
Les  Poètes  font  odieux  de  trois  Tyllabes.  C'cft 
un  monftre  odieux.  ZoiH.. 

Tous  les  hommes  me  font  à  tel  point  odieuj:, 
§luejeferois  fâché  d  être  fage  k  leurs yeux^ 

lÂo  t. 

O  D  1  E  U  le ,  fe  dit  au/fi  des  chofes  fâcheulcs  ,  ou 
gui  ne  font  pas  favorabIes./«t'/W»«'/«f,  injucu^ 
^«i.'Les  peines  ,  les  accufations ,  (om  odieufes. 
Les  retraits  lignagers  ;  les  devoluts  font  per- 
mis, fie  fotit  pourta;it  odieisK.  En  droit  on  étend 
les  grâces  <}  fie  on  rcftraint  les  cHofcs  odieu- 
/"•  *        . 

ODIEUSEMENT,  adv.  en  on  fens  odieux. 
Odioiè,  Les  mots  équivoques  fouvcnt  fc  difent, 
fie  s'expliquent  odieujiment ,  fie  dans  le  mau- 
vais fens.  Il  a  vécu  odiestf^ment.  A  ■  Li  II  y  a 
des  loix  qui  s'interprètent  favoxablemcnt;  ^'au* 
très  odieitfemtnt,' 

O    D    O. 

OD  O  N  T  A  L  G I  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine 
qui  fignifie  ,  Mal  des  dents,  t'odmtalgte  eft 
une  douleur  des  plus  cruelles  fie  des  plus  fré- 
quentes. Elle  eft  cauftc  par  une  fcrofit^  acre 
qui  fe  jette  fur  la  «nembrane  qui  revit  la  ca- 
vité inictieure  des  dents,  fie  fut  leurs  alveo- ■ 

.  les.  Cette  fctolJtî;  eft  ouelquefoi»  fi  corro- 
five  qu'elle  creufc  peu-àpeu  les  dents, qu'elle 
les  fainomber  par  morceaux.  Ses  eau festloi- 
ences  font  les  luçreriei ,  le/^chofei  tropchau- 
des  ou  trop  froides.  Ici  acides.  Vodontalgie  eft 
fouvcnt  accompagnée  d'une  inflammation 


le  dogmatique. La  puiflancc  d'odorer  eft  ce  qu  on 
appelle  le  lentiment  de  i'odoiai. 
ODORIFERANT.  Ants   adj.  Q^i  con^ 
tient  une  bonne  odeur ,  qui  1^xh.iic  6:  la  laie 
fcntir.  Odori.hr  ,  odor^tu» ,  odurus.  Le  bauifia 
cTTane  pUmtokonftrante.  Le  jaimin  ,  les  ait- 

•  lets  ,  les  rôles  ,  les  tubereufes  ,  iont  des  Hwiia 
odorifirantes.  Là\toicnt  des  bocaj^cs  oUtri/i'* 

.  ransi  Fin» 

-  O  E  C. 

O  È  C  O  N  O  M  A  T.  f.  m.  Régie  ,  gouverne- 
ment de  biens,  ytdmtmjtratio  ,  curatio.  Cette 
Abbaye  pft  en  régie,  en  ceconomat^,  il  n'y  a 
point  de  titulaire.  Un  tel  s'eft  eiuiclii  daris 
ïœtonomat  qu'il  a  eu  longtcnij'Sdc  cet  Evéclié. 
Les  œconorriats  prennent  leur  origine  de  ce  qu'il 
y  avoir  autrefois  des  Ecclcliaftiques  commis 
clans  Icis  Cathédrales  pour  recevoir  tout  le  reve- 
nu de  l'Eglifc,  tant  celui  de  l'Evctjue ,  que 
du     Chapitie.     Voyez    Commsnda- 

TA  1  R  i. 

©ECONOME,  f.  m.  Celui  qui  eft  prépo(c 
pour  régir  fie  ménager  un  bien  Ecclclialtiqixc 
racaiiti  ou  ceux  d'une  Communautci  ^dn.i- 
niftrator.  Le  Roi  nomme  des  aeconomes  aux 
EVcchcz fie  Abbayes,  lorlcjuc  la  Regale  eft  ou- 
verte ,  ouqiK  l'AÎ^bayc  eft  vacante.  Il  y  4  audi 
d^ns  les  Hôpitaux  &  Communauté!  des  écono- 
mes qui  ont  (bin  d'en  faire  la  depcnle  .  &  parti- 

.    culicicmcnt  celle  de  bouche. 

O  >  0-0  NOME.  adj.  m.  fie  d  lignifie  aufti  ,  Pru- 
deht  ,  ménager ,  qui  fçait  régler  les  aftùiicfi  ^ 
fa  dcpenfe  ,  l'adminiftration  de  Ion  bien.  /->«« 
dtns ,  admtmftrator.  Cet  homme  eft  bon  aeco-^ 
nome  ,  il  ne  laillc  rien  pftdrc  ni  diflipcr  chez 
lui. 

O  E  C  O  NO  M  I  E.  f.  m.  Conduite  Cage  i  rpe- 
nagement  prudent  qu'on  fait  de  fon  bien  ou  de 
celui d'autrui.  Qeconomia  du  Grec  ôikcicjujs. 
Conduite  f'ge.  Vctconomie  cù  la  féconde  par- 
tie de  la  Morale,  quienfeignc  à  bien  gouverner 
tine  famille  }  une  Communauté.  Entendre  bica 
Vetctnomie.  Ce  prudent  pcte  dcTaniillc  avoic 
accru  lès  biens  par  une  pteViOyantc  œcono- 
mif.'ÇosS.  Je  n'approuve  pas  une  œconomit 
ttifte  .  qui  fe  contente  de  fatisfaite  aux  befoins  , 
fie  ne  donne  ricoau  plailir.  S.  E  v  r.  U  n'y  a  pas 
loin  de  Veeconomie  à  l'avarice.  I  d.  Les  frm- 
mes  du  grand  ail  regardent  Vaconomie  comme 
une  vertu  bourgeoifc.  B  b  l  L.  Le  Prince  4e 
Condé  fit  voit  qu'il  avoit  une  "paifaite  intclli* 
gcnce  de  l'-cctonomit  militaire,  ii  combien  la 

Erevbyance  eft  necefTaire  à  un  General.  S  a  R. 
In  avare  deguife  fon  avarice  fous  le  nom  hon.. 
oéte  d'œconomie.  Bell.  Une  œconomie  fordidc 
fait  tomber  dans  le  mépris.  S.  È  v  r. 
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©u,jl'unc  tun^ui  cedcnuicuij  ^c  ^nuçhoixc .  O  j  0  0  h  ^«  i  ■ ,  fc  dit  auffi  du  bon  ufagc  qu'on 

fi  Caif 
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OEC   OED. 

fait  fie  fou  cTptit  ,  &  de  {c5  autres  qualitcz  :  de  U 
piudcncc  à  les  bien  pUccr^ou  à  les  bien  ménager. 
Otionomi:*,  prudem  iidmtniflrtnio.  Ce  n'eA  pas 
allez  d'avoit  iJc|:^iaiidcs  qualiccz^Ucii  faut  avoir 
l'œconomie.L\  RucH.  Ménagez  vos  caleiiaavcc 
aconomie-.iauemcm  ils  deviendront  fades  (1  vous 
les  mcitcz  à  tous  les  jours,  b  i  l  i.II  faut  de  Vce- 
conemte  dans  les  plaiiirs:  l'amc  t'cnnuye  dccrc 
(où)uurs  danslamcmc  afTicctc.  S.  £vr.  £pi- 
cii'rc  voulut  que  la  robiictc  fut  une  ucconomteAc 
lappetit.  I  o,  '       ,  \ 

0«coNOMiE  Leoal  t.Ltgalis.  C'cfl  |a  ma- 
iiicrc  dont  Dieu  jugea  à  propos  de  conduite  l'on 
peuple  ,|>at  le  niinillcrc  de  Moïfe.  Elle  comprc- 
ijdir  noii  feulement  les  Loix  Politiques  &.  Ceie- 
moniales.mais  aufli  la  Loi  Morale  entant  qu'elle 

F rouonçoii  malédiction  contre  tous  ceux  qui  ne 
accompliroient  pas  parfaitement.   L'œconomie 
'Légale  n'avoi(  pas  la  force  de  landiHer  les  hom- 
mes ,  clic  ne  puuvuicquc  les  jcttcr  dans  le  dc- 
fcfpuir. 
ObcoNomib  Evanoili  q^i  e.   Evangelt- 
cn.    Se  die  par  oppoficion  à  l'occonomie  Légale, 
'     &  rctffcrme  tout  ce  qui  appartient  à  l'alliance  de 
grâce  que  Dieu  a  tiakcc  avec  les  hommes  par 
'     Jésus- Chris  T. 
OïcoNOMiE,  fignifie  quelquefois  ,  le  bel  or- 
dre ,  &  la  juftc  dilpofilion  des  choies.  Couctnnu 
fettes.   C'cft  une  choie  admirable  que  Vœcono- 
mie  &  la  dirpofuion  des  parties  du  corps  hu- 
main, &  de  voir  comme  chacune  fait  réguliè- 
rement fcs  fon(tlion$.    On  dit  audi  l'œconomie' 
<i'un  bâtiment  ,  en  parlant  du  ménagement  de 
•     la  place,  &dc  label. e&  commode diipulj/ion 
des  apparccmens.  On  admire  aulli    i'œionomie 
des  abeilles  ,  &  la  belle  manière  dont  elles  fe 
gouvernent  dans  leur  petite  République.    On 
dit  aulli  par  la  même  railbn  Ictconomie  d'un 
Etat.  I 

O  E  Ç  O  N  O  M  I  QJJ  E.  aJj.    Qui,  appartient 
à  l'aconomic.  Otconomuus.^  Arirtoce   a  écrii 
deux  livres  de  1*0  conomtqut  .'Lcin\Ji\\nv:s>  ac6~ 
n<nnt!jHes  ,  changent  félon  les  octfafions.  - 
OECONOMIQJJEMENT.  adv.     D'une 
manière    ménagère.  &   aconomique.    Oecono- 
mice  ,  prudentcr.    Dam    ce  Monaftere  on  vit 
fort  ceionomiquement ,  il  ne  s'y  fait  aucune  dil- 
fipat'on. 
OECUMENIQUE,  adj.  m,  &f.    General, 
univcifcl.   Oi'c»mennu4  du  Grcc  l ixft /l^ i>i-oç , 
•^  Vntverful  ,   à'^cl^v/JJ^n  yUterre  h*bit*ble,o\x 
toute  la  tcric.    Il  ne  (c  dit  gueres  qu'en  cette 
phrali: ,  Un  Concile  ,  un  Synode  Oecuménique, 
c"cll-à-Jirc  ,  gênerai  ,où  toute  l'Eglifc  Catho- 
lique a  allillc  ,  ou  a  cic  mandée.  Ilyaeucpjel- 
?|ues  Patriarches  à  Conflantinoplc  qui  le  foi.t 
ait  appcllcr  Oecuméniques  ^  comme  témoigne 
,   Du  Cai.gc.    Jean  le  Juneur,  en  jjjo.  Se  Cy-, 
riaquc  Patriarches  de  Conflantinople  prirent  la 

?|Ualitc  à'Otcumemque.  Grégoire  le  Grand  en 
ut extrémcnKnt  irrite.  Il  prcccndoit  que"  c'c- 
toit  un  titre  d'orgueil ,  &  un  caractère  de  l'An- 
techrill.  Il  fuppoloit  que  ce  tcrmcd'Ofcw/wf- 
nique  figinfioit  Eièfue  uni'vtrj  l ,  ou  Evcquc 
de  tout  le  monde.  Mais  il  n'cmpbrtoit  autre 
chofc  que  la,qualité  de  Chef  de  l'Eglifc  d'O- 
rient ,  de  mcmc/  que  le  premier  Dodeur  de 
l'Eglile  de  Coiîftaniinoplc  s'appelloit  Docieur 
Oecuménique,  Le  titre  d'Oicumenique  avoit 
été  donne  pour  la  première  fois  au  Pape  Lcon 
I.maisillc  rcfula,  &  les  (ucccfTcurs  ne  le  vou- 
lurent picndtc  que  long-temps  après.  Le  V. 
Concile  de  ConHantinople  le  donnai  Jean 
Patfiaichedc  Conftantinople.  On  pfctend  que 
l'Empereur  Phocas  le  donna  par  préférence  à 
l'Evéquc  de  Romc.^Mais  ceux  de  Conftanti- 


OENr  OES. 

'  humeurs  ,  qui  eft  phlcgmoncufe  ou  ïrcfipc- 
lateufe  ,.ou  SKirrheufe,  &  devient  quelquefois 
gypfeulc  ,  d'où  vicnneiK  (e^  louppcsl 

Ce  mot  viciu  du  Grec  ô  <  Jetv  »  d'où  vient  o  i  «Tniua , 
tumeur  c«ntrtn*ture.  Les  Médecins fonc d'or- 
dinaire ce  mot  mafculip. 

OEIL.  Voyez  Oiuiù   " 

O  E  N. 

O  E  N  A  N  T  H  E.  f.  f.  Plante  qui  poulTe  une  tige 
à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  canclèe  , 
rameulc.  Ses  feuilles  font  dccouppées  en  par- 
ties longues  &  menues  ,mais  \zi  luperieures  le 
font  moins,  ^s  Heurs  font  cq  patalol ,  petites  « 
compolces  chacune  de  dnq  feuilles  inégales 
difpoffesenHeur  do  lys  de  France,  de  couleur 
blanche.  Lorfquc  ces  fleurs  font  palfécs  ,  il  leur 
fucccdc  un  fruit  à  deux  graines  un  peu  longues , 
garnies  à  leur  extrémité  d'cnhaut  dc^uelques 
pointes.  Szi  racines  font  à  na^fM^noirâtres 
par  dehors  ,  blanches  en  dedans.  En  Latin 
a:u»nthc  aquancM.  C  B  A  u  h.  Cette  plante 
croit  dans  des  lieux  marécageux  :  elle  eft  pro- 
pre pour  faire  palfer  les  urines  &  le  calcul  des 
icins  ,  &cpour  ouvrir  tes  obflruétions.  Il  y  a 
d'auti^S  elpcces  d'(r»/inTÂf. 

Ce  mot  elVcompofé  des  itiots  Grecs  oii'» ,  vigne,& 
«l'flj)  ,  fleur.  On  a  donné  le  nom  d'œn/tnthe  ^ 
chez  les  Anciens  ,  à  une  plante  qui  fleurifl'oit  en  .1 
même,  temps  q*ue  la  vigne  i   ou  donc  le»  Heurt 
rencoieiu'com'nc4cs  Heurs  de  la  vigne. 


O  E  U. 


OES. 

OESOPHAGE,  f.  m.  Le  conduit  par  où  en- 
trent les  viaodes  ,  ou  le  boire  &  le  manger  danj 
lc(\omic.Oefophagusd\i  Grec  cjé^^«>(^  , 
Il  s'étend  depuis  rentrée  delaj|orgc  jufqu'au 
ventricule.  Il  dèccnd  droit  en  basderriere^'ai- 
tere  trachée.  Sa  figure  efl  ronde,  un  peu  lon- 
gue ,  alTez  capable  ,  en  forme  d'un  petit  boyau. 
1 1  el\  compofé  de  trois  membranes.  La  premictc  ' 
eft  l'exteriffére  qui  ef\  feinbtable  au  péritoine. 
La  Iccondc  ou  celle  du  milieu  eft  la  m  tjcultufef 
compoicc  de  deux  ordres  de  fibres  cnarnucfs  : 
les  luperieures  font  droites  &  longitudinales  : 
celles  de  dcllous  font  circulaires  ilcs  premières 
accourciflcnt  ôc  dilatent  Vœjofhtige  ,  les  autres 
le  rcfrcrrcnt.  Cette  membrane  ell  un,  véritable 
iTHifcle  par  lequel  l'arfephage  fait  l'es  mouve- 
mcns.  Dans  le  bccuf  &  dans  plufieurs  autres 
animaux  ces  fibres  font  fpiralcs  ,  &  fe  coupait 
obliquement  les  unes  les  autres.  La  troifîéme 
membrane  eft  la  n'erveufe  compofée  de  fort 
petites  fibres  difpofces  divcrTement  :  elle  lert  au 
ïentiiTient.  Entre  b  membrane  charnue  ou 
mulculeufe  &  la  nerveufè  quelques  Ajiatomiftes 
en  mettent  deux  auttesj  une  vtfcuijHJ',  qui  eft 
faite  d'une  iiifinité  d^H^aux  ,  &  Mn^glandw 
/rw/r  parfcmée  d'un  grarcl  nombre  de  petites 
glandes.  L'aefofififjn~Scs  àrtercs-qui  viennent 
du  tronc  de  l'aorte,  &:  de  la  coronaire  ftomachi- 
'  qne.  Ses  veines  le  tetminenç  à  l'azygos  ,  &  à' la 
coronaire  ftomachique.  Ses  nerfs  lom  'des  ra- 
meaux de  la  huitième  paire. 

Çc  mot  eft  Grec  ,&, fignifie  forte-thungtr.  Les 
Latins  l'appellent  guU  ;  Se  quelques-uns  ,  en- 
tr'autres  Ciceron*,  flom*chui. 

OESOPHAGlEN.fm.  Ccft  un  des  rnuf- 
cles  du  pharinx  ,  lequel  il  environne  comme  un 
anneau.  Il  elHcul ,  &  il  fertà  pou^r  les  ali- 
mens  en  bas ,  en  rciTerrant  le  pharinx  ,  de  même 
qu'un  fphindcr.  Quelques-Uus  l'appellent  le 
diz^ittiteur 


no 


pic  l'ont  confcrvr.  Se  encore  au  Concile  de    O  E  S  Y  P  E.f.  m.  Efpece  de  mucilage  graîfleux 


BJIe  le  Patriarche  de  Cunftautiiioplc  ,  s'appe  la 
Patriardie  Oecuménique.  Cela  ne  s'entendoit 
que  de  réteudut  de  chaque  Patiiarchat,  Voyez 
l'al'quicr. 

V    .  O  E  D. 

O  E  D  E  M  E.  r.  f.  Terme  de  Médecine.  C'cft  une 
tumeur  contre  nature,  froide  ,  lâche  ,  molle, 
fans  douleur,  blancheâtrc,  qui  enfonce  quand 
on  la  prefTe  du  doigt ,  &  y  lailfe  la  mari-iuc  im- 
ptinvéc  ,  procédant  d'humeur  phlegmatique.  Il 
y  en  a  une  aqucufe,  8<  l'autre  venteufe.  Hip- 
poctace  l'a  prife  pour  toute  forte  d'cnflcure.  Il 
jr  a  uuc  fauffe  ttdemi ,  qui  eft  mêlée  d'autres 


&  en  confiftence  d'onguent,',  de  couleur  grifi: 
brune,  d'une  odeur  fade  &  defàgreable.  En  Grec 
oiTWor  f  en  françois  Siiint.  On  le  tire  de  la 
laine  gralTe  qui  naic  à  la  gorge  Se  entre  letcuifl'cs 
des  brebis  Se  des  aronfoui  ;  on  lave  cette  laine  , 

.  Se  or.  la  fait  bo(|(llir  daiM l'eau  pour  la  dégrail- 
Icr  :  on  laiflc  repofet  les  lotions  ou  la  décoction. 
Se  l'on  trouve  dcfTus  une  manière  d'écume  graf- 
fe  nageante  i  on  la  ramafTe ,  8c  l'ayant  paffée 
par  an  liage  on  la  met  refroidir  dans  un  baril  ou 
dantUD  pot  pour  la  garder» c'cft  Varfypt.  On 
s'en  fen  exterfeurement  pour  refoudre  ,  pour 
ramollir,  pour  appaifer  les  douleurs. 

Ce  mot  eft  Grec  ,  il  vient  de  oic  ,htki( ,  Se  de 
a-iivt'Q't^ ,  itrt  pourri ,  parce  quel'»^^*  eft  I 


pc  de  tous  les  chaugcmens  qui    s 

1  ««/qu'uiib  poulç  couve  de  dfcmi 

,mi  hiure.    On  Dmonf,./-— ,. n. 


une  matière  (aie  Se  comnw  cMrompo^  quifc 
tire  des  brctiis. 

OEU. 

OEUF.  f.  m.    C'eft  cette  partie  qui  fe  trouve' 
dans  les  femelles  de»  aHimaux  ,  &  qui  renferme 
uu  petit  animal  de  mcmcclpicc  dont  les  parties 
fedevelbpcnt ,  8e  ie  go'flmt  par  le  lue  nouai-..' 
cicr.  O'vum.   On  avoit  tou)ouis  cru  qu'il  n'y 
avoit  que  les  ojièaux,  les  poiflons,  &  quelques 
autres  animaux  qui  fuflènt  produits  d'un  «»/. 
Mais  la  plupart  des   Modernes, croycnc^^uc 
l'homme  j8e  généralement  tous  les  animaux  ea 
viennent».  Harvêe ,  Graaf  >  Kcrcxrinjjius  Se  plu- 
fiturs  autres  célèbres  Anaiomiftcs  ont  ix  bien 
prouvé  celcutiœciit,  qu'il  eft  aujourd'hui  picf- 
que  uiiivcneilcmcni  rtçti.  On  trouve  dan«  le» 
tcfticulesdcs  femmes  des  vc/Iicsgioa'cs  comme 
^  des  pois  verds,^  qu'on  prend  pour  leurs  «n/x: 
pour  cette  railon  on  appelle  les  tefticules  ,  des 
wpj Aires.     Ces  œufs  foiit  lendus   féconds  pat 
les  parties  les  plus  volatiles  de  la  léiiicnce  de 
1  homme  .  aciJs  dcfccndciitent'uitcpar  laxrom- 
pc  dc^ailopc  dans  la  matrice  où  ils  le  nourrilTcnc 
&  croulent.  Mt  de  St.  Mauiicc  Médecin  trou-    " 
va  daiuNicicfticule  d'une  femme  qu'il  ouvrit  k 
Paris   en  i6«i.  unfcctus  enticrcmeht  formé. 
Mr.   Olivier   Mcdtciii  de  Brcft   attefte   qu'en 
"84.  une  femme  gtpfliî  de  fept  mois  accoucha 
duo  plein  plat  d'œufs  attachez  en  forme  de 
grippe  de  difltiente»  grollcurs  depuis  celle  d'u- 
ne lentille  julqu'a  celle  .Kun  »u/dc  pigeon.  Mal- 
pighK^aittlesoblervation*  avec  le  microlco- 

artivent  dans 
heure  en  de- 
.^-..  hiure.   Ou  propofc cette  queftion ,  Icquela 
^te  le  premier,. de  r««/ou^  U  poule.    Les 
««/i  de  canne  font  d'unjauiic  plus  foncé  que 
ceux  de  la  poule.  Des  •«/.  d^  p^eon.  Les  tor- 
tues  tdnt    jufûu'à  qiiinze  cflis  œuf  ,  qu'elles 
eguvrentde  ùhk ,  Selc  foléifles  fait  cciorre: 
ce  qui  a  donné  Reu  à  la  fable  ;  qu'elles  les  cou- 
venr  des  yeux,    tes  Indiens  font  un  fi  graiVi 
trafic  des  œufs  d'AÏofes. ,-  qu'ils  en  chargent  des 
navires ,  Se  ils  jÇttcnt  le  poillbn.   £.i  Egypte  on 
hiloit  éclorredcs«*//par  la  chaleur  du  four. 
Se  on  faifoit  quelquefois  Içpt  ou  huit  rpille 
poulets  totït  à  la  fois.  La  mafiicre  en  eft  décri- 
te dans  le  Journal  d'Angleterre ,  Se  dans  le  V. 
Journal  de  France  de  l'an  1679:  On  dit  qu'à 
Tunqmn  on  conferve  les  œufs  pendant  deux  ou  X 
trois  ans  ,  en  Ici  enveloppant  d'unepâjc  faite  de 
cendre  &  de  laumure.  Les  <r«//dii-pbu  s'appel-  ' 
lent  dcs/^»r,,.     Les  œufs  d'autruche*  font  les,  -^ 
plusgros  de  tous  les  œuf.  Lc^meilleurs  pou- 
driers ou  horloges  de  n.cr  fe  font  avec  des  CQ>-. 
qves  d'œufi  bien  pilécs.  ,        . 

O  «  u  F  .  fe  prend  plus  particulièrement  pour  ceux 
de  poule  &  de  canne,  qu'on  mange.  On  a  faic 
prendre  a  ce  malade  un  œ«/ fiais.  Qyum  rt- 
tens.  Un  jaune  d'««/.  Lunum  ovi.'Ùs  ome- 
lettcs  des  Hôteleries  Elpagnolei  font  faites  (bu-  ' 
vent  d'«K/i  couvis  ,  comme  téhioignc  Sanclio  " 
Panfa  On  fait  de  l'eau  dt-Wanc  dœuf  polir 
fcrvir  de  coilc  fort  déliée.  Les  Apothicaires 
clarifient,leurs  fytopi  en  y  jettant  un  ««/avec 
(a  coque. 

En  termes  de  Çuifine  on  dit ,  Faire  des  œuf  farci», 
frits  .  fticalTcz ,  au  miroir  ,  à  l'ofeille ,  au  ver- 
jus, au  lait ,  à  la  coque  ou  mollets,  des  œuft 
durs, ou  o#«/jr  rouges,  oeufs  filez,  pocher,  î 
la  Huguenottequandon  y  met  du  jus  de  mou- 
ton. Un  bon  Cuifiniet  doit  fçavoir  faire  cin- 
quante fortes  d'«*(^/.  , 

Oiut,  (e  dit  auflii  des  ornemcns  d'Architec- 
ture qu'on  taille,  en  forme  d'oeufs  dans  des  cor- 
niches ,  ou  au  chapiteau  de  la  coIowk  loni-  . 
que.  Ox>0ia  orn^tmtntA.  On  les  appelle  aufll 
ceufsretMlU;^,  &  autrement  fiMm  dtrond, 
droits  ou  ronvêr/eZ.  t 

Oiuf    PHitosoFHKiniVeft  un  vaiflcau 


f  ■        c  .         -^^*  '  —  - 

tut  en  terme  de  coeur  ,  ou  d*bn  ar«/  ,  qui  a  un 

tuyau  en  fa  partie  inférieure  »  donc  (c  fervent  les 
Chymiftes  en  plu fieuct opérations. 
Oeufs  d,  Pd^uet.  0^4  PMfth^iiM.  Se  dit  des  pre-i 
icns  qu'on  fait  aux  enfans  ou  aux  valets  i  la  Fê- 
te de  Pâques,  parce  qu'autrefois  on  les  faifoic 
d'aufs  en  efpecç  ,  comme  on  fait  encore  aux 
Curcxen  plufieurs  lieux  de  la  Champagne,  Les 
Pedans  font  en  ce  temps- là  quelque»  compo- 
lîuoos  de  ttri  qu'ils  appellent  atufs  dr  Pdcimtr  , 
pour  s'tuxtci:  de  pareils  prefeo*. 

OlUFJ 


pare; 


OiaV,  (tdii 

•/'      y     Je  M  lui  ai  ( 

uierolTcnipe 

«  oci  ««//  de 

Scande  dennan 
cmeurer  en 
mangé  des  a 
kteaaedap  de  v 
rurlcsâr«/i, 
riche  itkCoa 

'.  sravaiUer.  Q 
donnent  un  «s 
fait  de  petits  p 
OnditauAîpo 
t'en  Jean, on  I 

.liommenulf 
me  deux  «m^i 

d'un  avare,  vi|i 
_    don()eroicp«UM 
bon  dégoûté? 
ou'uneprane. 
,     cneavaoccerm 
'      bien  ,  qu'elle 
qu'un  homme  4 
chofe  eft  plem 
cout-à-fair  plei 
vrai  qa'i  l'éga 
J)M«>t  tous  les  i 
Oattvi',   li. 
eeuft.   OvMtMs 
.  poiHo^.    Uue 

mclle.X 

OEUIL,  f.  m. 

plupart  des  Aut 

noncer  eernil ,  | 

crirecomoKToo 

^plurierjr#*ue.    I 

niaj,quilèr(à 
toktc  ,  tt  à  pt 
'  L'eril  eft  compo 
membranes ,  d'à 
a  trois  humeurs 
la  vitiit.   L'hu 

Eaaje  antérieure 
Ici  du  verre  fo 
€riJt»Uimt  eft  ai 
laire»&(k/ubft; 
tente  comme  di 
dans  ces  crois  h 
les  diverfes  refra^ 
la  vifibn.   Il  y  a 
deux  obliques , 
fcns.    Lepremit 
^  parcequ'il  fait  Ici 
q ue de  l'orgueil  j 
parcequ'il  tire  1' 
li  mtjdeftie  ;  le 
«#«r ,  parcequ'il 
*  qu'if  £iic  regj 
le  quatrième  êït 
qil'il  retire  r«i7v 
que  du  mépris  ou 
▼ers.  Les  deux 
.      circHlsiroj  ,   flc 
mouvoir  les  yen 
qu'ils  (èrvencà  c 
2         palfion.  Il  y  "a  fia 
*        «s'appelle la  M» 
pelle  en  Fraof  oii 
^    Médecins  appelle 
blanche ,  polie  6 
mais  qui  ne  vi  qc 
ncirh,   Lafecon 
dans  l'efpaee  que 
quelleclle  eft  imr 
lente  par  devanc 
fore   mince.    La 
parceoù'elle  rcftèi 
die  eft  auin  app 
cil  faite  comme  1 
trou  au  milieu  qa' 
tmpmtm»i  8cU 
\  *    »«rv,qarcftde< 
^  ntii^fcxCc,  cant 
pelle  la  eriftmBim 
mediaccmenc  le  et 
»r»clm<Hdtf  parc 
toile  d'araignbr. 
ou  rttiformo ,  pa 
.     rets  :  elle  eft  foti 
optique.   Ceftce 
immcdiac  de  la  vi 
-^  tté$  qui  envcibpp 
Tom$   m 


v'        .. 


O  E  U. 


O  t  ttV  I  &  dîc  proffriMalcmenc  en  ces  phraAi. 
Je  ne  lui  ai  ^c  ni  «4^  ni  boeu^j  poiu  dire  , 
uietofle  ni  pcticc  injure.  On  die  au'un  kommc 
a  <)<•  ««//  de  ^nnii  6>u<  lès  picdii ,  lotG^'H  a 

Standedemangeairon  dematcker ,  qu'il  oc  peut 
cmeurcr  en  une  place.  On  die  au0i ,  qa  il  a 
mangé  des  otmfi  de  fouxinii  /  quaml  'û  UÙhe 
iieatteéap  de  v  enu.  On  die  que  quelqu'un  pood 
fut  (es  etufi  ,  qu'il  couve  (es  mtift ,  quand  il  i& 
riche  II  à  (on  sllè ,  quand  il  n  a  pas  bc(ê|j|n  de 

.  iravailler.  On  dit  aufli  ,  que  de  petites  sens 
donnent  un  ««/^ur  avoir  un  bœuf ,  quand  on 
fait  de  petits  pttiens  pour  en  attirée  de  plus  {^os. 
Ondicaufli  pioluc  Ce  mocquerde  celui  qui  rit.  Ri 
t'en  Jean ,  on  le  frit,  des  mmfs.  On  dit  aufli  d'un 

,  lion  me  mal  fait ,  mal  vctu,  qu'il  cA  Eut  com- 
me deux  afuft ,  comme  quatre  œmfs.  On  die 
d'un  avare ,  qu'il  tonde  oit  fut  un  mmf ,  qu'il  ne 
dont)croit  jCMlJjpn  gros  ««/pour  un  petit»  4c  d'un 
bon  degoutcTqu'il  aimeroit  mieux  deux  ««// 

au'une  prune.  On  dit  d'une  femme  qui  accou- 
he avant eerme  /donc  l'enfant  ne  vient  point  k 
'  bien  ,  qu'elle  a  caflï:  (es  œufs.  On  dit  auffi  , . 
qu'un  homme  cft  rood  comme  un  œmfi  qu'une 
chofe  eft  pletoe  comme  un  ««/,  quand  elle  eft 
cout-à-fai(  vldoe ,  quojquc  le  proveilK  ne  foit 
vrai  qu'à  l'i^td  des  temft  iqàtf  eu  ils^mi- 
niMnt  tout  les  jours  quand  ils  vieiiliiTent. 

Oaavi',  t'i.  pan.  A  adi.  Qui.  poète  des 
œufi.   Ovutms  ,  0vum^^__U,  ne  tedic  que  des 

.  poiilo^.  Une  carpe  «mvTTj  c'eft  la  carpe  fie- 
mclle.^  "■ 

OEUIL,  r.  m.  L'Académie  écrit  mil  Zfee  la 
plupart  des  Auteurs  »  m^i*  comme  il  faut  pro- 
noncer teiul ,  peut-être  faitHm-mieux-de,  l'é- 
crire coRuiKTon  Je  prononce.  Otnlm .  On  dit  au 
plurier^fMx.    Partie  doublede  larétede  l'aiii- 

'^raal ,  qui  (crcà  recevoir  les  im^reflîons  de  I4  iu- 

.   miere  ,  ft  à  produire  le  (ênumenc  de  la  vuif. 

r  Uml  eft  CG^DolJb  d'humeurs ,  de  mufdes ,  de 
membranes ,  d'artercs ,  de  veines ,  de  acfb.JX  j 
a  trois  humeurs ,  ï^ân^t ,  la  eriJimlUnt  ^  4c 
la  vitiit.  L'humfcUE  mqutuft  eft  fituèe  en  la 

Ea  nje  anteneure  de  Y  mil.  La  wtrit  qui  rcicm- 
Icà  du  verre  fonda  4c  figé  »  eft  au  derrière.  La 
eriJt»Uime  ^  aiTmilieai  û  forme  eft  lenticu- 
laire t  te  (à  jTublUnce  (olide ,  énidè ,  &  tranfpa-. 
rente  comme  du  aiftal  ou  de  la  glace. 'C'cft 
dans  ces  trois  humeurs  <{ue  la  lumière  ùvxScc 
les  divetfes  refraâioqs  qui  fom  ncceiTaires  pour 
la  vifibn.   Il  y  a  fix  muicles  »  quatre  droiu  >  & 
deux  obliques  ,.  qui  font  mouvoir  l'on/  en  tout 
fens.    Le  premier  s'appelle  relnunr  tcftiptrbt , 
parccqu'ii  fait  lever  Ymil  en  haut ,  &  qu'il  mar- 
que de  l'orgueil  { le  Cccoaàdbliti^imréc  humblt, 
{>arccqu'il  tire  l'ari/en  bas,  4c  qu'H  marque  de 
à  modcftic  ;  le  troiGémq  tUinSmr  4c  hw 
vtHft  parcequ'il  le  fait  mouvoir  du  çècé  du  nez , 
4c  qu'il  fait  regarder  dans  te  verte  en  bcuvant  ; 
le  quatrième  êodu&titf  tci»dignMtêur ,  oarcc- 
qif'il  retire  Vmil  vers  le  petit  angle ,  4c  qu'il  iji^r- 
que  du  mépris  ou  du  dédain  en  regardant  de  tra- 
vers. Les  deux  obUques  s'appelKùc  r»r«r««(ri , 
.     circHlétirts  ,  4c  smtMrtMx  ,  parcequ'ils  font 
mouvoir  les  veux  obliquement 4c  en  rond,  4c 
qu'ils  (èrvent  a  marquer  de  la  tendrclTe  4c  de  la 
«  ,      palfion.  Il  ya(îx  membranes,  dont  la  prcmie- 
*"        rc  s'appelle  la  eêttjtmÛivt ,  qui  eft  ce  qu'dh  ap- 
pelle en  Fraa^oii  le  tUnedê  Vmil  »  4cqucle| 
^    Médecins  appellent  en  Latin  ^nst»  ,  qui  eft 
blanche  ,  polie  4c  d'un  (éntiirient  fort  exquis, 
mais  qui  ne  va  que  )u  (qu'au  cercle  qu'on'%>m- 
roe  iris*  La  fccondc  s'appelle  (triiét ,  qui  parole 
dans  l'cfpace  que  lailTe  là  conjonâive  ,  fous  la- 
quelle elle  eft  immédiatement  ;  tiîe  eft  tranfpa- 
rcnte  pit  devant  comme  une  feuille  de  corne 
fort  mince.    La   troifîéme  s'appelle  Vut/ét, 
parccqii'elle  rclTanble  ï  un  grain  de  raifinnoir  : 
elle  c»  auftî  appellée  rJbfmWf ,  i  caufe  qu'elle 
cft  faite  comme  le  chorion.  céUe-ci  a  un  petit 
trou  au  milieu  qu'on  nomme  IzfrumtBt ,  en  La- 
ûn  ^«>i£«  i  4c  le  cercle  qui  eft  autour  s'appelle 
.  '    Virt^ ,  q8f  eft  de  diverfc  couleur  ,  untôi  bleue , 
^  fantôc  perlé,  tantôt  noire.   La  quatrième  s'ap- 
pellc  la  eriftsQin*,  parceqn'elie  renferme  im' 
mediatemcnt  le  criftailin  i  elle  eft  aufli  appellée 
Mrmchitmdt ,  narccqu'ellc  eft  deHèe  comme  une 
toile  d'araignfce.  La  cinquième  s'appelle  r#fii>«, 
ou  rttifnmt ,  patccqu'elle  éft  fidte  comme  un 
lett  :  elle  eft  formée  par  Texpanflon  .du  nerf 
ipptiqne.  Ce(t  cette  membrane  qui  eft  l'organe 
immédiat  de  la  vilion.    La  fixiéme  eft.  la  W- 
^  If /s  qui  envcJbppe  rhomeue  de  ce  oom.  tes 
T0mê   m. 
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lttere»4tiW/!  vfeonvie  de  là  carotide  iotetneie 
if'  l'cxienK.    $cs  veines  vont  (c  teadce  i  la  jc- 

Êulaire excerne,  4eaux  finos  qui (om autour  de 
i  (èll'e  da  fphenoïdc;  Il  teçcric  pluficttts  nerfs 
qui  font  l'optique ,  k  moteur ,  le  pathétique  , 
la  (ixiétne  ^ce ,  4c  une  blanche ^dk  la  cinouiè- 
me.  L'Muque  forme  la  rétine.  Le  pathéti- 
que va  (e  perdre  au  mu(ck  qu'on  appelle  grand 
oblique  ,  ou  crocieateur  1  4c  la  (îxiéine  paire 
dans  le  dedkiçicur  .Le  moteur  4c  la  branche  de  la 
cinquième  paire  (è  diftribttcm  dans  divcrfes  par* 
cies  de  l'ariLII  y  a  au  deftits  de  l'onY  proche  le  petit 
angle  uneglaiMe  anpeliée  IturimtU»  qui  fepare 
une  (êroiité,  4c  qui  la  verte  encre  Vmil  de  les  pau- 

\  piem  pour  en  faciliter  les  mouvemcns.  Il  y  a  aufli 
au  grrâd  c^iin  de  l'mit  tne  éminence  qu'on  a  pris 
DOUCyUne  glande^  mais  il  n'y  en  a  point  «uns 
l'hrmnme  en  cette  partie-li  t  «ette  éminence 
n'eu  que  la  reiiqion  de  la  membeane  inccrieore 
des  paupières.  Les  vmx  font  fituez  dans  deux 
cavitez  oflcutês ,  qu  on  nomme  0rkit«$  «  et  qui 
a  fait  peoferii  quelques-uns  qua  le  mot  de  ècuU 
que  les  Latins  donnent  aux  yuté ,  vient  du  verbe 
otcmltrt ,  à  caufe  qu'ils  font  c^fMci  dans  ces  ca- 
vités fous  les  cils  4c  les  paupières.  La  plupan 
des  animaux  ont  deux  ytmx.  On  a  feint  que  les 
Cyclopes  n'avoient  qu'Un  mil.  On  a  décou- 
vert pat  le  microfcopc  ,  que  l'ara^hée  avoit 
fcpc  yeiix.  On  voit  lur  la  tète  des  mouches 
trois  petites  parties  qui  paroiflcnc  ixt  y$iêx ,  4C 
fur  celle  du  Tcorpion  il  en  oarok  plus  de  cent. 
SivammCtdama  obTervé  deuxjmile  ytu»i\ït 
un  petit  infcâe  appelle  Vhfkimtr*.  Les  cent 
y$MX  d'Argus ,  4e  la  vivacité  At%pux  du  linx 
qu'on  dit  percer  les  murailles ,  (ont  des  fables 
ou  des  figures.  Les  Médecins  après  Qalicn 
comptent  11)^  maladies  des jr«Mx. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Mffl«i. 

OittiL,   fe  confidete  auflî  fuivanc  (èJ^divèrTes 

Juàlitcx  4c  afi^âion^  Les  beaux^evx  font  fen- 
us ,  ouverts  4e  à  fleur  de  tète  ,  vifs ,  pleins  de 
feu,  rians ,  doux,  éclncellans  , tendres ,  mou- 
ram ,  languiflans.    Vctjtitx  fins ,  des jr«»x  ha- 

S^ards  ,  pcrçans. ,  penetrans»  qui  ret^deocle 
olcil  ûms  ère  éblouïs  {  des  ^mx  hippons , 
amoureux.  Homère  appelle  Jnnoo  aux  ytux 
di  bmnf^  4e  Pallas  aux  ytnx  bltnt.  Des  ytux 
verds ,  desjffNx  pcA. 

Le  deflàut  àsi  y*MK ,  c'eft  d'être  enfoncez ,  creux, 
loiîches,  bigles,  chaflîeux,  pleureur  ,  égarez, 
troub^,  battus,  rouges.  Cet  Homme  a  des 
yiuxAt.  cochon ,  de  furet ,  itiyeux  de  perdrix. 
Un  mit  borgne  ,  qui  eft  crevé.  Un  mil  ds  ver- 
re ou  d'émail  eft  un  dax  mil.  On  dit  aufli , 
Avoir  dt»  taycs ,  des  dragons  ,  .des  cataraâes 
furlesjr«Mx.  Onditd'unvvrogne,  que  les jrrMx 
lui  fortenc»  de  là  cète  k  force  de  boire.  On  dit 
aufli,  desy»$ix  pochez  au  beurrcnoiti  pour 
dire ,  meurtris. 

Ont.  fignifie  quelquefois  la  vuif ,  qu  la  ma- 
nière de  regarder.  Il  lui  a  donné  un  coup  d'mil. 
Il  a  Caitccken  un  cliàSmil ,  en  un  moment. 
.  On  dit  qu'une  maladie  diminue  à  vui!  d'ori  / ,  que 
la  rivière  croit  a  vue  d'ori/}  pour  dire,  fort 
(cnfîblement.  Oadicaiifli,  Je  vous  ferai  con- 
noltre ,  toucher  cette  vérité  au  doigt  4c  à  l'mili 
pour  diK  clairement  4c  (ênfiblement.  On  juge  ï 
Vmil  que  cettc^muraille  n'eft  pas  dans  l'aligne- 
ment ,  qu'elle^eft  pas  droite.  Il  le.  faut  fier  au 
.remoignage  de  Ce*  yttuc.  On  die  ow  Optique  , 
Regarder!  mU  nud ,  quand  on  regarde  un  objet 
fans  le  (êcours  des  kineties; 

Qndit,  Fermer  lcsy#Mv(ûr  quelque  chofe;  pour 
dire  ,  faire  fônbUntdeHëia pas  v^.  Il  faut 
bander'  les^Mw  fur  le  libertinage  den  femme , 
fur  beaucoup  de  cho(b  que  foiid  les  valetf. 

On  dit  aulfi  ,  Jetter  les^Mx  fur  une  choie ,  y 
paflee  Inytmxi  noat  dire  ,  la  lire,  l'examiner 
en  paflanc ,  4cî  la  hâte.  £#/ #r# êHtir  ç^  [Çt- 
m»ntfr. 

On  dit  aulfi  ,  qu'un  homme  a  des  af&ircs  juf- 

3u'aux  vfivx  »  des  dettes  par  dcfliis  les  v*Mr ,  par 
efliii  fa  tète  t  pour  dire,  qu'il  eft  hcû  occu- 
pé dans  (à  profeluon ,  <yci'ileft  bien  obéré  ,  qu'il 
a  plus  de  dettes  que  de  Ûen.^  Ntgftiêjut ,  mx*- 
tit  fltmMsi 
Oiuii-  ft  rsox,  fcdi(cntfignrèroeoc  en  cho- 
ies morales  ,  des  («Païens ,  de  la  pénétration 
de  l'etprit  {  ou  de  ce  qui  fc  pceCinte  à  l'efprit  par 
lesjre»x.  Initnii  fM£»titm$,  Il  cft  plus  clair- 
voyant des  y*Mx  de  l'cfptit  oœ  de  ceux  du  corps. 
Lm  oreilles  font  plus  infidelles  que  les  yêmx. 
'     AiLAifc.  Nous  Ac  Toyooiktffl/ftcrea  que 
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fu  Itt  yntx  3e  ia  foi.  La  plûpaaf'des  gmi  vl^ 
vent  fans  cdkxidii>^  ne  fc  conduilcnt  que  par , 
les  ytmt.  B  a  1 1.  On  (fait  toiiiours  mauvais 
gré  aai|  gtul  qui  nous  ouwftnt  les  yiux  poi^c 
nous  faire  appcrccvmr  nos  ^hau,  I  o.  On 
(c  voit  d'un  autre  mil  qu'on  he  volt  fan  pro- 
chaip;  L.A  f  oMTj  c'eft -Mire  >  4"'<^  ùo 
i'obCérte'  pas  d'atfez  prés  roî-mètne.  Ce  qui 
plaît  vxxytux  ,  pUlt  d'ordinaire  en  un  inftaor: 
mais  ce  ou  on  ch<^iùt  avec  direcmem^nt  deman- 
de une  plus  longue  délibération.  M.  5  d  u  d.  il 
r  a  des  Ouvrages  qui  (ont  faits  pour  les  oto'l- 
es  de  l'auditeur ,  4c  non  pas  pouc  les  yiux  du. 

.  leâcur.  B  A 1 1«  Après  «Yoit  été  exàmiiiè  par 
des  yeux  auflàperçans  que  ceux  de  l'envit ,  vous 
n'avez  plul  rien  à  appréhender  de  la  calomnie. 
P  o  Xï-R.  La  cenlurc  des  yeux  eft  bien  plus 
exaâe  ,  4  plus  aflijréc  que  celle  de  l'oreille,  à 
qui  H  eft  bien  plus  ai(é  d'impofer ,  V  a  u  c.  c'eft" 
à-dire ,  qu'on  eft  plu*  attouif ,  4c  qu'on  fait  une 
reflexion  plus  éxaâe  Ûu  ce  qu'on  lit  )f  que  fiir 

'  ce  qu'en  entend.  Lct  Réformateurs  n'ont  pas 
attiré'  les  yttéx  des  hotnnfes  par  l'cclat  d'une 
(âinteté  extraordbaire  {  N 1  c  o  1^  c'eft  qu'ils 
n'ont  pas  attiré  leur  attention, 

Ilm'tfiftHr  vpif  qui  /'ceil  d»  Maitrt  t 
•  §lu0nt  k  m»ij'y  'vtudroii  imor  l'oeil W«  l'A"- 
numté  La  F  o  m  1^. 

On  dit  dans  le  même  (êns ,  Voir  leschofcs  d'un 
mil  incereflié ,  d'un  mil  cutieuj^^  c'ell  les  cxami-» 
ner  avec  foin ,  avec  cxaâitîïde.  Au  contraire» 
les  regarder  d'un  mil  iodijfeymt ,  c'eft  \w  cnvi- 
(ager  d&£m(^roid ,  négligemment ,  4c  (ans  in- 
térêt. Ah  I  peut-on  d'un  mU  fec  voit  mouiir. 
ce  qu'on  aime  \  Qji  1  m.  c'eft-à-dire  ,  (ans  en 
être  èmii ,  fans  eu  être  touché  (cnfibkmenc. 
Voir  d'un  «i/ de  pitié  i  c'eft  femir  de  la  cora- 
paflion.  Regarder  d'un.a<7  d'envie,  ànamil 
jaloux ,  d'un  ml  malin  j  c'cft  examiner  les  cho- 
ies avec  Un  efprit.de  cen(ùre  ,  4c  de  maljztiicè. - 
Avoir  Vmil  fut  quelqu'un  ,  c'eft  obfervèKfa 
conduite,  4c  fesaâioni.  Regarder d^unnri/u-  ■ 

^  vorabls  ,  c'eft  avotr  de  l'aéâion  pour  queU 
qu'uni  lui  vouloir  du^ien^    Tout  te  monde  à 

'  les;/(Mjc  fur  vous  i  c'eft-à-dite ,  lé  Public  Vou« 
ob^rve  ,  eft  attentif  fur  vos  démarches.  Re- 
mettre ,  ou  mettre  une  chofe  devant  les  jfr^x  de 
quelqt^n ,  c'cft  l'en  faire  fuu venir  ; ,  la  lui  le- 
prefcntcr.  Ces  traits  hardis  de  l'Architcdhire  « 
qui  (ont  des  miracles  de  l'art  pour  des  yeux 
uavans,  poroiflènt  des  défauts  à  ceux  qui  ne 
(çaven^pas  juger  i  G  os.  c'cft-j^dirc,  pour 
les  connoi(rcurs ,  pour  les  gens  de  bon  goîîe. 
Toue  fuie ,  tout  diminuii ,  tout  difparolc  ï  me* 
ytux  i  B  o  s  s.  c'cft-à-dire  ,  que  les  hooMUS  . 
4c  les  plaiflrsdu  monde  s'èvavouïflau  ,  41  di£- 
paeoidène  à  ton  efprie. 

N'affrtndrUftm  JMm*it  ,  MgMbétft  >  (j» 
trejpet, ,  '  ^^  . 

A  vtir  f»r  d  »Htrt$  yeux  tjmtpMr  etux  dm 
VHli»ir$t  COKM. 

Commt  un  *igle  Mudiieiexx 
Tipdmr$  ittndMmt  lis  »iUs , 
Fuit  loin  detymtgtiiris  ycUx..  BotÏJ 

On  die  que  les  Princes  pne  de  bons^rMx  ,  ilt 
;royent  par  les^tMx  de  leurs  M>niftrcs.  ^01- 
neille  a  dit  fut  ce  fujct ,  C'eft  un  grand  corpc 
tout  d'yeux  i  qui  rioi  ne  (c  cache.  Au  con- 
traire Boilcau  adit  au  Roi ,  qu'il  conoblt  (duc 
par  lui-même.  ,<4c  voit  tout  par  fcs^^e**.    ' — 

On  dit  auflî ,  que  l'ar//  de  la  Providence  gouver- 
né tout}  quelcfoleilcftrar//du  monde  ;  celui 
qui  l'édaire.  Les  Portes  dilênt  anlTi ,  que  (es 
aftrcs  (ont  lajtssx  du  ciel  t  que  les  jr«Mr  d'Ar- 
gus ont  été  AÉpar  Junon  fur  la  queue!  du  paon. 
On  dit  auflî  ^^rément.  Avoir  desyeux  d'Ar- 
.  gus  ;  pour  dire ,  voir  de  bien  loin  le  dcDoiicmetic, 
4e  le  (iiccés  des  aflàircs. ,  -  '' 

On  le  dit  particulièrement  des  pcnllcs ,  du  dcfor« 
dre  4c  du  trouble  que  les  paflions  caulènt  dans; 
l'efprit  pour  ofltifqucr  (es  lumières.  On  lui 
a  fi  bien  montré  qu'on  le  erompoit ,  qu'il  a  en- 
fin ourert  les  yemx  ,  qu'on  lui  a  dcflîllé  les 
yeiuc.  Les  jr «MX  charnels,  les jrnur de contlU'* 
pifoence  dont  parle  S.  Paul ,  font  nos  defin  il- 
licites. Le  Seigneur  a  dit  ,  Si  ton  mU  te  fcan- 
dalife ,  acrachc'le  i  pour  dire ,  s'il  cft  oyilcd* 
ton  péché.  "^  •./*•• 

On  dit  an£ ,  qu'on  homme  levé  Uiitna  aa  cief; 

Ocml*s  Ma  tmltm  mttéâtte.  Qu'il  les  levé  par 

otCMil;  qu'il  les  hùfiiêp*' honte,  ou  timidité  1 

•        »  '^B    ij  ^'il 
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'-  r\)'il  !rs  roij'ep«  fureur  .  par  co!erc  ;  tjiTif  les 
fcrnnr  par  le  luirtmcil ,  par  l'cblouïlTcmcnc  ;  & 
cnlin  qu'il  a  les  yiHx  clos ,  quand  il  cft  mort. 

Oi  du  Poiidqucraent,  fermer  Icêyeux  à  oueiqu'iui. 
lui  clone  Ics^fMx,  pour  dire^l  alCftei  i  la  mon. 

On  dit  aulTi  ,  Nous  dcvoiis  toûiours  atoii  la 
craiiuc  de  Dieu  ,  la  mon  devant  les  jf««jr.  Sei- 
er.cur  ,  ouvrez  les  j'rMx  fur  moij  jetiez  un  tri/ 
de  mircxicorde  liir  ce  pauvre  pécheur. 

O  <  u  I  L  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  de  l'amour. 
Cette  tcmmc  voit  ce  jeune  homme  de  bon  oeil  ; 
clic  lui  Veut  du  bien.  )1  lui  a  donne  dans  tes 
ytux  ,  clic  le  dévoie  iesyeux  ,  peut  dire  ,  clic 
rc  le  lalfe  point  de  le  regarder ,  elle  l'aime  plus 
que  fcs  ytux  ,  comme  Ja  prunelle  de  fcs  )itMx  i 
cHc  n'a  des  ytux  que  pour  lui.  L'amour  lui  a 
mis  un  bandeau  fur  les^twx,  lui  a  falcinè  Ici 
■,eHx.  Il  y  a  bien  de  la  difTcrence  entre  avoir  les 
Vwxdoux,  &  fairclesdouic  yrNx.  L  A  5abi,. 

Oeuit  ,  n^aific  quelquefois  abfolument  une 
beauté  i  les  appas,  les  charmes  d'une  pcrfon- 
r;C  aimable.  Sfeetts  ,  décor,  puhhrttudo.  C'cll 
ce  bel  or//  qui  eft  mon  vainqueur.  Beaux  ^r*x 
qui  me  voyez  mourir.  On  accu(c  quelquefois 
sic  beaux  yeux  dont  toute  la  force cA  dans  la  foi- 
bielle  du  cœur  qu'ils  ont  blcHé.  M.  S  c  u  d.  Lei 
leMjkT  d'une  Belle  ont  un  langage  uiiivctfelqui  la 
funt  cntendrcdc  tous  les  hommes.  St.  E  v  r. 
Vos  btmxytux  me  vont  confumant.  Voit. 

SoittiendrMt-jt  tit  yeux  dent  U  dote*  lari~ 
g.uur 

S  fait  ft  bun  dicowvrir  les  chemins  dt  m*n 
coeur  t  R  A  C  X  N. 

De  towiiten  de  foufirs  inttr^omfant  le  cours 

^i-je  fvué  VJS  yeux  (^ut  je  ihtrchois  tou- 
jours f  -»    1  o. 

OiuiL  ,  ert  termes  de  Manège,  eli  la  partie 
de  la  branche  de  ]a  bride  qui  c(l  plaicc  &  per- 
cée pour  joindre  la  branche  à  la  téticrc  ,  &  te- 
nir la  y^ourmette  attachée.  FrfBi  oftUus. 

On  ditauffi  en  raillerie  ,  un. cheval  dcfcrrc  d'un 
atil  i  pour  dire ,  qu'il  eft  boigne. 

O  E  m  L  ,  chez  Us  Phyficicns  ,  fe  prend  quelque- 
fois pour  un  trou  ,  une  ouverture.  Ôcutus  , 
ccellus ,  foramen.  Et  c'cll  pr  cettcxjaifon 
qu'ils  appellent  le  premier  groi  boyau  i'inttfim 
sveug^e ,  parce  qu'il  n'a  qu'un  or//  ou  ui.c  0*1- 
vcrture."^  Intijiinum  ctçum.  Il  y  a  dans  l'orcillc 
un  trou  nveugle ,  qui  eft  ainfî  nommé  pour  la 
mémcraifon,  LcsChyrailtcs  appellent  aulTi  un 
tileml'ic  aveugle  ,  celui  dont  l'ouverture  eft 
bouchée  ,  qui  (èrt  à  la  circulation.  '  . 

OtuiL  DU  Taureau.  En  Agronomie  c'eft 
une  étoile  de  la  première  grandeur.  Oculus  tau- 
ri.  C'ert  l'o'// méridional  du  Taureau.  Les  Ara- 
bes l'appellent  Aldebaran. 
,0  e\u  I  L  DE  v  o  L  u'^  I  ,  en  termes  d'Arclii- 
tcljlurc  ,  fc  dit  du  centre  de  la  volute  y  qui 
cftM'orncmcni  du  chapiteau  lonicjue.  Helicis 
umbilicus. 

Oku  IL,  fe  dit  auffi  des  ouvertures  ou  trous 
quilbnccnplufieurs  outils d'Artilàns  ,  comme 
l'or// d'un  marteau,  le  trou  par  où  il  eft  em- 
manché. Foramen  ,  ocellus.  L'ce/l  d'un  étau  ,  le 
trou  par  où  pafl'o  la  vis  qui  fcrie  j  ï'aeil  de 
_}a  louve  ,  le  trou  par  ou  on  y  attache  -le 
cable.  L'ar/7  d'une  meule  eft  le  trou  qui  eft  au 
miJicu.  y 

O  E  u  I  L  ,  chez  les  Tire  ors  d'dr ,  fe  dit  de  la  plus 
petite  ouverture  d'un  pcrtuis  de"  leurs  filières  , 
par  où  fort  le  lingot ,  ouïe  fil  qu'ils  dcgroflîf- 
ïent.  Foramsn. 

O  E  u  1  t ,  Terme  d'Agriculture,  eft  un  petit  bou- 
ton qu'on  inlcrc  dans  un  arbre  pour  faire  une 
ente.  On  appelle  auflî  œil ,  le  bouigtton  qui 
vient  aufarmcnt  de  la  vigne.  Gemma. 

O  £  u  1  L  ,  en  termes  de  Jardinier  ,  fe  dit  du  me- 
lon ,  &  c'cft  l'endioit  d'où  fort  le  bras  du  me- 
lon. Cet  ail  fe  nomneaulTi  h  maille. 

O  E  u  1  L  ,  fc  dit  des  poires  &  des  pommes.  C'cft 
l'extrémité  oppcïceà  la  queue.  Cflro//«.  Cet  arii 
eft  fait  comme  une  petite  couronne  aux  unes  & 

^  aux  autres. 

Quelques  Borain'ftcs  appellent  auflî  ari/,  ou  fe  nom- 
^il  de  la  poire  &  de  la  pomme  ,  &  autres  froits 
lemblablcs ,  l'endroit  ou  font  enfermez  Ici  pe- 
pi;}S.  Ocu'us. 

O  JE  u  I  L  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  fc  dit  Je  la 
grolfeur  des  caradcies  d'Imprimerie.  Typorum 
crafftttts.  Le  St.  Auguftjn  a  un  plus  gros  aiil 
quclcCiccro. 

On  ajfpcllc  aulTi  I'*// d'un  r ,  ccttt  pciite  ouvci- 


OËÙ. 


OEU. 


rurr  qui  eft  à  la  léte  de  ce  cafaâere ,  fif  qui  le 

diftingucdu  c. 

O I  u  I  L  «  en  (ccmesde  Neeoce ,  fe  dit  du  iuftre  , 
de  l'éclat  des  marcbaodifcs  ^  de  ce  qui  le*  fait 
parohrcplusUlks  àla  vue.  Spiindtt.  Le  drap 
de  HoUjiide  a  un  plus  bel  atil  que  celui  d'EIpa- 

f;ne ,  ii  n'eft  pas  u  bon.  Ou  cAimc  les  pulc*  & 
es  pierreries  félon  qu'elles  ont  uu  bel  ttil. 

O  i  u  1  L  .  fc  dit  auflî  du  pain  ,  du  fromage ,  quand 
ils  ont  quelque  trous  ou  ouvertures  qui  les  rend 
moins  compares  &  folidei.  Oculus..  Lepaiudc 

•  Concile  eft  léger  ,  iJ  a  beaucoup  d'yti^.  Qiu- 
l»tHs  t  ocults  rtf  rtut.  Le  fromage  de  Gruyère 
eft  gras  ,  &  a  beaucoup  d'ytux.  il  y  a  un  pio- 
verbc|Lipagnol  qui  dit,  qu'il  faut  choifir  du 
fromage  iïia ytux ,  du  paiii  qui  ait  àziyeux  ^  & 
du  vin  qui  faute  aux^.«»A, 

O  s  u  I  L  ,  fe  dit  auflî  des  lutieitcs  qui  facilitent  les 
adions  de  la  vue.  Coafpuilim.  Ce  mot  eft  Co- 
ntique  en  ce  iciis  ,  &  n'a  point  de  finguljer.  Ce 
vicillaid  alaillc  fes/<MJi-  a  lamailbn  ,  ila  cou- 
tume d'avoii  (es  ytux  dans  fa  poche.  ^., 

OtMtl  dt  cochon  ,  ic  dit  d'un  <r/7  qui  eft  rond  &  peu 
fendu,  tel  qu'où  en  voie  aux  cochons.  Oculm 
fu.Uus. 

OtHtl  de  boeuf  t  Ce  djr  des  perfonncs  qui  ont  de 
gros  yeux ,  qui  (juelquçfois  par  nature  ,  <^uel- 

Î|uefoi$  par  malaoie ,  lont  gros  &  ^minens  ,  qui 
emblent  Ibtiit  hors  de  latéie,  comme  ceux 
de;  bccufs.  Oculus  bubulus.  Les  Médecins  noqi- 
ment  cernai  exophthalnttt. 

Otuil  dtbceuf,  fcdtf  aufli  en  Maçonnerie  des  fe- 
néues  rçudes  ,  ou  lucarnes  qui  font  aux  der- 
niers étages  des  maifons ,  ic  fur  les  toits.  Ftnef- 
tr*  orbtcuUta.  On  en  fait  aufli  de  plomb  ,  &  de 
poterie  comme  des  tuiles. 

Oeuil  dt  boeuf,  eft  auflî  nu  vaiflîrau  de  faycncc  fort 
petit  &  rond,  dont  fe  fervent  les  Peintres  pour 
y  détremper  leurs  couleurs  ,  au  lieu  de  co- 

,    quilles. 

Les  Vitriers  appellent  encore  <r//  dt  hauf  ,  un 
nocdd  qui  eft  au  miheu  des  .plats  de  verre ,  qu'ils 
cmploycnt  ^oxyrÇahz^^'njcs, 

On  appelle  aufli  en  termes  de  Marine ,  ytux  dt 
bœuf,  les  poulies  qui /ont  vers  le  raçage  contre 
le  milieu  d'une  vergue,  qui  fervent  à  manau- 
vrcr  r/taque.  Il  y  a  auflî  un  œtldt  boeuf  au  mi- 
lieu de  la  vergue  de  fivadiere. 

Otuil  de- bœuf  ,  eft  aufli  Une  plante  qui  pouflÎ! 
pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  picdi  &  demi , 
minces  ,  rouifjcâcres ,  Ôranchuës.  Bufhthalmos, 
!>es  feuilles  (ont  cotonnccs,  remblabieik  à  celle 
de  la  millefeuille ,  dentelées ,  mais  beaucoup 
plus  petites.  A  la  cime  de  chaque  branche  il 
vient  une  fleur  radiée,  qui  eft  feule,  &  qui  rcf- 
fcn)ble  à  celle  du  chryfànthemum  ,  de  couleur 
jaune  dans  ic  dirquc&  dmns  la  couronne.  Sa 
racine  eft  ligncufe.En  Latin  tmphthétlmum  Diof- 
^orï^h.'^C.   Bauh. 

Ce  mot  eft  ipompolc  de  dt  ux  mou  Grecs ,  '  /BPç  » 
bœuf , (Si  c^flaXplî  ,  œit ,  comme  qui  droit 
œil  dt  bœuf  :  car  on  prétend  que  la  fleur  de  cet- 
te plante  reflcmblc  à  un-oeil  de  bœuf, 

O  £  u  I  L',  fignifie  auflî  les  trous  par  où  les  cables 
entrent  &fortem.Fffriimr».  Et  on  appelle  œil 
dt  pie  ,  ou  matllts,  les  trous ,  ou  oeillets  qui  font 
au  bas  des  voiles ,  pour  y  anachu  des  garccttes 
de  rie  en  cas  de  belrtn. 

On  appelle  encore  (ri7,  une 'petjte  nuée  (qui  eft  le 
figne  d'une  grande  tempête  en  plufieurs  côtes  de 
la  mer ,  comme  en  la  Guinée ,  Loango  ,  la  Mer 
Rouge ,  ace.  Elle  s'étend  peu-à-peu  ,  &  le  vent 

,  en  fort  avec  tint  d'impetuofité ,  qu'il  rcpverft 
les  navires  ,  fi  les  voiles  font  pliées.  Les  Portu- 
gais l'appcTlent^/i^^r»  ,  ox^typhon  ,  &  le.com- 
mun  des  Mariniers  œil  debouc.Ocmlus  hircinus. 

Otuil  de  chat,Sc  dit  d'un  ari7qui  voit  de  nuit  corn» 
me  font  les  chats.  Oculus  fAintu. 

Otuil  de  chat,  fedit  auflî  dune  pierre  précieuCe 
qui  eft  luifaïue,  tranfparente ,  dediverfes  cou- 
leurs,, de  figure  ordinairement  oblongue ,  reG- 
femblant  à  l'opale  ,  mais  beaucoup  plus  dure. 
On  eii  trouve  en  plufieurs  endroits  des  Indes 
Orientales  ;  mais  celle  qui  vient  de  Ceyhneft  la 
plus  eftimée.  En  Latin  oculus  cati.  Ciuelques- 
uns  l'appellent  œil  du  foltil ,  pitcc  qu'elle  eft 
rayonnante  comme  un  petit  fôlcil. 

Otuil  de  that  ,  eft  aufli  une  plante  qui  pouffe  de 
petites  liges  londes,  veluifs,  garnies  de  feuilles 
cttoites,  femblablesàcellelde  l'hiflope  ,  graf- 
fes ,  un  peu  îîcres  &  ameres.  Ses  fleurs  font  des 
tuyaux  4out  uu  boiit  eft  famé  par  un  mufle^  de 


couleur  en  partie  blaoche  ft  en  putk  purpurine. 
Lorfque  ces  fleurs  Cotit  paflécs ,  il  leur  lueecdc 
un  fiuit  aflct  rrflrniblant  à  Uiie  lét.  de  cochon  , 
où  l'on  voit  comme  des  oibiusflc  une  bouche  : 
ce  fruit  contient  les  Içmencei.  Quelquei-iius 
appellent  cette  plitaïc  immtm»  t/iW«r.  iEa  Lauin 
gmirrhynum  mrvenji  fn*jui.  C.  B  A  UH. 
Otuil  du  Soltil ,  efpccc  de  pierre  pr|deuic.  Voyez 

OlUIL     Dl    CHAT. 

Otuil  dt  ctrf ,  eft  une  plante  qu'on  appette  aurreo 
rtient  eU^hobojcum.  Gifpar  Bauhin  l'appelle  f»f* 
tinttcit  jyl'Orprts  Imtifôlta.  C'ei^tmeefpece  de 
panais.  Voyez  Panais. 

Otmildt  lièvre ,  eft  une  conttaAion  de  la  paupiè- 
re fuperieure  ,  qui  l'empêche  de  pouvoil:  cou- 
vrir tout  l'oeil  >  deibrte  qu'on  eft  obligé  de  dor- 
mir la  paupière  ouverte  comme  les  lièvres.  Les 
Médecins  l'appellent  i^^ophtbtUmtt ,  mot  Gtec 
qui  fignifie  la  même  choie ,  àê^ttyiif  ,  Uevrijk. 
c^Ok^/uoc  ,  oeil.  Cette  maladie  vient  d'une 
convulfion ,  d'une  piayc  ;  ou  d'un  ulccre  de  U 
paupière ,  qui  la  raccourciifent  :  elle  vient  auflt 
delà  mauvaife  coutume  que  les  enfanspiennenc 
dans  le  berceau  >  de  regarder  toùjouis  eu  bauc 
ouendcrricxe. 

Otuil  dt  thfure  t  eft  celui  qui  a  une  tâche  blan'^* 
che  à  la  cornée  ^  comme  celle  qu'où  voit  aux 
chèvres.  Caprinus  Ofulus.  Les  Medccios  ap- 
pellent cette  maladie  «/</. 

OtHtl  d'tàrain ,  ou  eeil  dt  Iton ,  iè  dit  d'un  mil  roùx 
fier ,  étincclant,  comme  ceux  des  lions,  oudca 
ladres  confirmez. 

Otuil  dt  loup ,  ou  dt  métuvMÎt  ptrfom  ,  eft  un  atil 
Doit  ,  enfoncé  ,  regardant  de  travers  comme 
ceux  des  loups ,  tels  que  les  ont  ordinairement 
les  ttaitrcs  ft  k$  fcelerati. 

Oeuil  'vairtu  ,  ou  bigarré  ,  ed  un  œil  qui  eft 
blanc  ft  noir ,  ce  qui  arrive  ibuvcnt  aux  che- 
vaux :  ft  il  eft  ainfi  nonuné  ,  quMfivMrteiÂtut, 

On  appelle  yeutc  /étrevijjè  ,  mais  improprement . 
des  pierres  qui  naili'ent  dans  U  Uu  des  groflcs 
écrevifles  de  rivière  >  des  Indes  Orienulcs.  Ocu^ 
ii  tancrimi ,  ecuii  t^trwttm.  Ces  pieires  fooc 
blanches  ,  groflcs  comme  des  pois ,  avant  la 
forme  d'un  oeil.  Les  écrevifles  s  en  dècnargenc 
dans  l'été ,  ft  l'on  en  trouve  une  fi  grande  abon- 
daiKx  aux  bords  des  rivietes~&  màne  delà  nier, 
qu'on  les  r  ara  afle  à  poignées.  Les  èctcvificsdes 
Indes  Orientales  rendent  auffi  de  ces  pierres  , 
mais  elles  fomfon  groflcs.  Letyeux  d'écrt^ijjit 
font  fort  en  ufage  en  Médecine  t  ils  (ont  propres 
pour  adoucir  les  humeurs  trop  acides  ou  trop 
acres ,  pour  purifier  ie  faog ,  pour  arrêta  les 
cours  de  ventre ,  le  vomiflîcment. 

^  ytux  clos»  Adverbial.  Avenglénienc  ,  ft  £uui 
examiner  les  eholcs.  CUt^flt  HuUt.  je  me  con- 
fie tant  en  vous  ,  que  je  fignerai  tout  ce  que  vous 
m'envoyercz  m  ytux  cUs.  Le  chemin  eft  fi  faci- 
le ,  que  j'irois  uytux  des. 

O  t  u  1 1 ,  fe  dit  pcoverbiâlcmem  en  cet  pbrafcs  2. 
On  dit  que  deux  jeux  valent  mieux  qu'un. 
Plus  vidtut  œuli  qukm  oettitk.  Que  qiUtre 
y  eux  voyem  plus  que  deux  i  pour  dire  ,  que  des 
afBirxcs  font  mieux  examl^éca  par  plufieurs 
perfonnes ,  que  par  une  lèuk.  On  dit  auflî , 
il  n'y  avoir  que  qdatre  ytux  ;  pour  dire ,  quA 
l'aflaire  étoit  fecrecte  cotte  deux  perfonnes,  qu'il 
faut  que  l'un  ou  l'autre  l'ait  découverte.  On 
dit  aufli ,  Cela  ne  fc  fera  pas  pour  vos  beaux 
ytux^  c'eft-i-dire,  pour  rien  ft  ûu»  lâlairc. 
On  dit  auifi ,  qiie  des  gens  Ct  maiwcot  les^««x, 
le  blaiK  des  ytux ,  font  préu  de^  fituict  aux 
yeux  i  pour  dire ,  (bat  en  précis ,  en  querelle  , 
font  prêts  de  fe  dèvifiiger .  R  i  xautiir\  itttt^  ft , 
fimulimtes  habtnt.  On  dit  aufli ,  Loin  des  rr«x, 
loin  du  coeur  i  pour  dire ,  (^  l'abflnce  4éuuic 
l'amour  &  l'amitié.  On  dit  auffi ,  qu'un  hom- 
me a  plus  grands  ytux  que  paufe }  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  content  de  ce  qn'oo  loi  pteicnte 
à  manger ,  quoy  qu'il  en  ait  plus  qu'il  n  en  pcuc 
digérer.  On  dit  aufli ,  qn'im  hpmme  voit  une 
paille  qui  eft  dans  l'œil  de  fbn  procboio ,  ft  qu'il 
ne  voit  pas  une  poutre  quieft  doM  le  fien }  p4ttr 
dite ,  que  nous  fommes  pIu«ci*irvoyans  dons 
les  défauts  d'autrnique  dans  les  narres.  Ou  dit 
encore ,  Faire  la  guerre  à  Vàtii;  pour  dire,  pren- 
dre garde  à  l'état  d'une  thb&  pour  en  profiter. 
On  dit  en  ce  fens ,  Avoir  Vatil  au  guet,  avoir 
un  œil  aux  champs,  ft  t'outre  ila  viUe  ;  pour 
dire  ,  Faire  une  fcMçncoft  obfervatioo  des 
choTes ,  tant  de  ce  qiii  (e  poflé  Ou  dedans  qu'au 

dehors.    Stduh  (5*  ttttt»!^  tiJirVMr*,  O^  <!>' 

aufli 


«nfli, 
pourd 
lonciu 
lepofè 


L 
d 


umicr 

tn^ilU 
oe  Iap< 
J'éhiott 
celui 
definrai 
il  fallo 
On  dit 
Auflî  pî 
Oodki 
vous  en 
.duo  cl) 
luie  mot 
dédit. 
yeux, 
pour  dii 
fait'nu 
dire  ,  q 
quiaini 
garder 
comme 
homme 
homme 
compoti 
de  quelc 
■.  ^Oe  qua 
'^chcr  qui 
.   point  toi 
.  .«i7,'dci 
du  talion 
On  dit 
un  fflom 
OEUl 
aâion 
•  fHjeSus 
UneoriAi 
•iiéitUp 
OE\JtL 

:  latraisiii 
naircs.  >■ 

OEUILI 

.  deux  dei 
l'homihe 

.    â^ttt^fin' 

-  fOivenciÉ 
voirl'oU 
r  eux  de  le 

^iBiLtr 
dttchevid 

-  foBX  des  < 
yeuxpoui 
Charrier. 

O  SUttLI 

d'imepoct 

-  vificre  aiu 
OEUlLt 

feut  Ions 

-  houtv  ve 
:     firoiliçs ,  4 

ViroB  IBS 

leurs  fimn 
feuilles ,  b 
bas,' large 
eft  an  taj 

:  fleurs  fooc 
decouleui 
d'une  odcd 
gcrofle.  i 
C.  Bauf 
Jk)ue>pro 
fienrt  aotr 
'ttairemcnr 
g«>tcert 
graine,  de 
IH>itQU}d( 
qui  jDKtter 
tteii  c«q 
PoKec 

O  fil  IX  t  11 
«aetigeil; 
fs  comme  I 
ludicmt,  I 
que  monifi 
poiotu^îs  , 
f  loueur»  f 


X: 


\ 


/ 


OEU. 


OE-U 


QEU 


'il 


tr. 
I>ix 

ir 
les 

m 
)ic 

m 


-  «bKï  ,  ^Vmii  i*  nutcze  cnguideU  cheval  i 
pour  <ltte,  qu'il  Eittc  qu'iia mâi|iue.vo)Le  paacct 
ion  cheval  lui-même  i  le  fij^ucémou  qu'il  oc  (c 
Kpo(è  pM  liu  •uttrtti  du  foia  de  luatfaiieft.   £n 

5|ucl<]uc«^ettx  oo  die ,  L'mil  ém  fainicr  vaut 
umier.   On  die  aufl^ ,  qu'uo  hoaupie  a   bon 
jicàfh<mmiihpit»»tStt  »  qu'ii  rcpocte  bioa, 

til  ift  vif(ikat  ic  dïTpca.  Oadiiaudi ,  Jetici 
la  pood»  Àoxytux  de  quclqwHui  ;  pourdicc, 
^l'èklottïr  ,  k  fiupttodrc.  On  dif»  encore  i  de 
celui  <)«u  a  (ait  quelque  atfaire  ootoiremciK 
deùf9Ànuiff)Ê£t  i  oa  ne  ffatt  o»il  avoic  ïaytmk 
il  fallok  ifxil  les  eût  an  derrière  ^  au  talon. 
Ondtt  pour  exprimer  une  fi»n  peiiK  quaatitè  » 
Ao&peuoa'ilcn  poartoicicair4aM  mon  ml^ 
OadtcaHM ,  Aauoc  vottraRpcikdà  l'mtl  y  il 
TOUS  en  peuc  arriver  tout  autant.  On  dit  aufli 
.  d'ua  c%iic  bfKr  lc  iacooftam,  <>|^1  l)ii  pafle 
%ne  mooche  devant  la  jfUM,  fl ^VnfBF  *  it ^e 
dédit.  On-dir  adOi  j  qu'ooe  theÇe  frappe  les 
ytttx  f  ÛBÊtnmx  j4»B(  y  qtf^cHt  cccTC  \tiytux  i 

fiout  dire ,  qu'elle  eA  claire  &  bAémv.  \  qaVIle 
iïtaoAxaxytuà ,  qu'dlc'btil^lct^itx %  pouf  • 
lUre  ,  qu'elle  choque ,  q«'tflle  convainc  celui 
qui  a  intérêt  de  l'empêcher.  Qn  dit  aulU  >  Re- 
garder enue  deux  j/tMt,  ouvrir  àstjftHx  àrauds 
comme  tine  ûlietè  i  ^tnx  tfiré  >  récarocr  un 
homme  attendveteeoe.  On  die  aum  ,  qu'un 
honunc  ale«jrrMx  pochez  an  bdlcrc  noir  ,à:  la 
compote  i  pour  dire»  «jo'ilalc»  «hm  meumis 
de  quelques  onops  qu'on  loi  p  donnet.  On  dit 

•  que  quand  on  a  mal  xvxyêmx ,  il  n'y  faut  tou» 
'chez  que  du  ccaide  \  poor  dire,  qu'il  n'y  faut 

.  point  tDUchei da  mue  Ondic  auOî,  mèi  pour 
.  mil ,  deiK  pout^dcnt ,  ptMir  figailîec  la  peine 

dii  talion  qui  étoit  établie  parla  Loi  de»  juifi. 
.  On  dit  aUifi ,  £n  ua  clin  d'oni/  ^  ^out  dite ,  cif 

un  moment. '  ,»     >*    .v', 

OEUILLA.DE  £  f.  lUl^td' {  coup  d'orih 

aâion  de  ia  v«&-  tmmitmt ,  ^tmttA ,  0tiit»rnm 

•  umjtItmK  II  h»adonnéiine«nft<4*ca  piflânt. 
Une  ar«AM<«  aMBOurculr.  Aà  p^ik:)dàljaicNUi4ea 

1  •fA<ad«#(4MKcrieunellcs. 
OEUrJ«LAJ>£lL«!.  aâL  jMter  l'twfi  te- 

garder^  -,  rfag/liiV  fbawaii,  tm^tèf*^  Il«ft  peu 
,  tafiùf^gét  de  .fc  peardkc  auTen  rianr.  C^f-^ 
:  inyaisadit«AU^#rrUnm«^d^ft'lMViûon- 

naire». -.^^^  ,  ■  >;-'i;j»  *«,;.; .  ■■.>-■ 

C  £  U  1I.L  im  S;  ai^.  qiéiik^^  ré^  que  4c$ 

dcnx  denu  eaflfnea  qui  £cnm^  eo-la  boûohe  de 

rhomiiw ,  entre  ici  lndfiii|ei  le  le»^  mpltetes  « 

.    i  tfù  do'  à  dànné  «e  hbm ,  àka«&  (Qu'elle»'  re* 

.   ^otventdnepajttlon  d'un  detnetftqtti' fait  aawi- 

-  toir  l'ntl  »  ae  p0ttrcela»oa<«i<n(  qU'il  cft  diAgc- 
rcux  de  les  arcachet.  Daër  «vii/W Mi. 

OiniLtta  a B »^ft aorii noc portfc'dc laijcicrc 
dttchev^de  hamdt.  OniUfimtÊftfmtit.   Ce 

•  (ont  des  morceaux  dcdrit  pélira  i  etttk  des 
yeux  pour  les  gaxeatir  do  coups  du  fbiict  du 
Chaitict.  .  '. .'"  '.i  .''     '-  "-  '  ' 

O  I  u  ttL  I  »fta  ,  m  Ktmes  de^Blafon  ,  &  die 
d'unepactieda4Ea(<nteon  heaufncqui  lîtvoit  de 

-  vificreatutChcvaliené. 
O  £  U  l  L  L  fi  T.  f.  m.    Plante  dont  les  fei^Iés 

■ .    fent  longues  ,  éttoites  ^  dures ,  pointtiVs  au 

.    boutv  vcsdAcseRT^  U  s'dcv^  da  nnljeu  des 

:    feuilles ,  éa  cigè»  xonda ,  Kic»«  hantes  d*en- 

viroB  on  pied  ft  éaiê' i  fnoÊéU  ^  «alrtant  en 

leurs  fioonnircx  des  fleois  longuet  j  à  pinfienri 

j    feuilles ,  beUes  »  difpoliet  en  fond ,  étroites  en 

bas  /larges  en  haut  »  fonsentISspat  on  calice  qui 

.    eft  an  tnjnB' cifindriqu^  ft  nicAibranevx  :  ces 

:    fleurs  fooc  rouges ,  on  Uanckes  <  oo  marbrées. 

de  couleurs  diverHes^  fon'agrtables  ï  la  vue  , 

d'une  odeur  aromatiqiM^  aproduac  de  celle  du 

^     gerofle.   £n  Latin  MTy0f>ifIht$-  mltilis  mMJpr. 

C.  B  A.  UH,  Gette  plante^  cotdialé  6c  ceptia- 

Ji<|ue»  propre poiirsefiftcr au  venin.  Ilyaplu- 

£eurs  autres  cTpeaes  d*ariff«f.  OA  diyîfcordi- 

-Oairemonc  les  millHsW  eéiirit  8c  M  Ûàva^ 

-  ges ,  tccif  liilipks  de  en  dMbles.  Un  éilht  do 
i     graine ,  dematcotte  t  des  «ieêttts  de  Po^ttàu  de 

Poitou  »des*»frft>aanMMt.  Il  j  a  des  gci^ 
■(  qui  ynettent  des  aots  dtttiêâtsùit  lenfs  Vfné*, 
'     très  i  ce  qui  <ft  dsââada  |*tK  4ci  i eglcinens  de 

PoKec  _,^^  '■■ 

.i-O  I il  1 1 1  ar  d'  I N b  s ,  eft  tmé  ^faAte qui  poulTe 

•  une  tige  k  b  kittteuc  d'énnran  trois  fneds ,  poC- 
fs  conme  le  police ,  fWuèe^  ratoeùfe.  OttUm 
IwdictUk  Ses  feuilles  Ibtii  l«fhMabieteit  ^uelt 
que  maidetc  h  celtes  de  la  nnîKîe ,  obltkigliM , 

-  poiontis  ,  dentelées  en  Icuft  bords  ,   rimgéé 
.     f  loficwt  fox  «M  Mtc  lenntaie  paf  m»  Iculè 


EmtMÊjfims. 


ftùilk.  Ses  6ettts  raociadiiécs,  sondes,  bel- 
les, quelquefois  groflcs  comme  le  poing,  de 
couleur  jaune  ou  doiée.Sos  (icmcaces  umt  ^bn- 
gucs ,  uoirb.    Sa  racioc  cft  atucbée  à  la  fucfa- 
ce  de  la  tenrç  mr  beauciMp  de  fibces  inenties. 
molles.  En  Latiij  T'mgttrs  mmximus  rtfim  »fU- 
n  msxim»  mmltifUtnit.      J  o  A  n.     B  aai  h  . 
Quelques  Botaniftés  pfétettdqK  que  cette  plan- 
te cft  un  poifoo.   Il  y  a  plofietus  autres  elpcces 
A'HtÛ»  dflwdm, 
OBUii:i.Bt,  eft  aufli  un  omeinent  iks  habits, 
qui  eft  com0)ode  poor  les  aRackcr.    C'cft  uu 
trou  entouré  de  points  de  6>ye  ,    oo  de  fil. 
Ùttilm  ,  MiUmm.   On  a  fait  plufieuts  rangs 
à'œiâets  à  ce  haut  de  chauflê  ffànx  j  aiuchcr 
des  bas,  des  rhlngraves.         ^^^ 
OaaiLLBT.    Terme  d'Emaillcaré 

Voyea  ÈsMA  tLLBua. 
O  s  u  I L  L  at ,  fe  dit  par  les  Matelots  d'une  bou< 
cle  que  l'on  faii-aa  bout  deqaeloues  cordes. 
Ottêiut  t  fmr»mm,  Otilltt  ihrny  eft-une  gran- 
de'boocle  faite  au  bout  du  haoi  4le  l'état  dans 
laquelle  paflc  lemâipe  étai  après  avoif  fait'  le 
tour  do  ton  dd  miik    Orillttt  de.  U  tomm*^ 
'Vit»  (ont  àé»  bouries ,  qui  ftmt  faites  \  cha-, 
cun  de  ces  bouts  pour  les  joindre  l'un  à  l'autre 
avec  un  qaatatucniet. 
OEUPLLETBRlE.   Cf.  Ueuplantéde 
difïèrens  oeillets.     OttUstimmu  K)n  a  vu  des 
cutieux  d'ocillcu  ,    qui  ont  eu  jufqu'à  tooi 
pieds  d'oeillets  dif^ccns  dans  leur  mtltttrit. 
OEUILLETON.    f.  nt   Rcjetton  d'œillet. 
Ottlli  furetdttt*    Il  fe  dit  suffi  des  bourgeons, 
qui  font  à  côté  éic$  rsciiKS  des  artichaudi  & 
autres  planjcci.     On  deuchc  les  mUUtntt  pour 
■  niOlnp4icr  ces  plamcs  t  caf  ils  Cbnt  comme  au- 
tant de  petits  oeufs  ,  qtd  tcafiemaent  une  plante 
femblable  ^la  mère  d'où  pn  les  a  tirez.    On 
ète  aulfi  les  teilUiMs  ,  parctqu'ils  cmpéclienc 
les  dcillecs  de  bien  croître ,  0c  les  artidûuds  de 
bien  produire  leur  fniit. 
OEÛILLETiONNER.  ▼.  ad.   Oterlcs 
«cdleioos  des<siUets>  des  artichauds  9c  des  au- 
tres planees.^     Il  faiic  ari//«r«i>0er  cette  plante. 
S»'CHlotrtfÙMir4tMV4l*9*trefcind4rek    - 
OEUVRE,  iiabftantif  tantôt  inafcnlin ,  tantôt 
feihinin.   Pf«f .    L'Académie  le  fidr  toujours 
-  féminin)  nuley  e|ueliqne  dcicrencc qu'on  doive 
Avoir  pour  Ces  décifiotls ,  il  eft  bictt  difficile  de 
ne  pas  conirenit  qu'il  eft  quelquefois  aulfi  maf- 
ciilini   comhie  on  en  verra  des  exemples  ci- 
deflbust  Aâci  effet  produit  par  quelque  agent  i 
ouvrée.     ASui ,  nftSus  ,  mBi»  »  »fer*tio. 
Vceuvrtàt  la  creatfon  a  été  achevé  en  fix 
jours.     Dieu  cft  merveilleux  en  les   œuvrt!. 
Dieu  (ê  nvsnifidlc  pas  fcs  «iwrs/.    F  l  s  c  H. 
L'EgllTe  dé  Se.  pKixk  de  Rome  eft  VÀmw  le 
pitw  magnifique  du  mtxide  i  c'cft  Xœitvrt  jm^ 
Bran\anie.  ™ 

O  su  ▼  R  i  s  ,  en  parlane  èe»  aâcs  de  la  conçu* 
piCccAce  ,  ne  iè  dit  iqu'en  certaines  phrafcs. 
Ofus.  L'Egtifc  expliqtse  aiiifi  on  des  DixCom- 
mandemcDS  de  Dieu ,  ï'aitvr»  de  th»tr  ne  défi- 
feras  oni'en  thariage  Iculenicni.  On  ditauffi 
d'une  femme  enctinte  ,  qu'elle  eft  grofte  des 
«euvrts  de  Ton  mari.  Une  fille  en  promeflè  de 
mariage  avec  ^garçon  ,  >  fait  aflîgner  à 
l'OHiciaUté ,  qv^od  cÂe  eft  eoccime  de  Tes 
mut/rts. 

\4MttiKfsJ0dis  envit  Diemxà'Dit^ts, 
8t  fr^fêtftt  M*x  oeuvres  dts  mrttls. 

.    ■.■  \  .,.  n ....  .Vi  11,.- 

OBUTlijjÊ  ^  figntétnent  en  choies  fpiritncl- 
Ics  ik  tnQtaleli  &  figoific,  ouvrage  s  aâion. 
Opu*  'i  »Bio,  Dans  le  diTcoors  uni  OsMvrr  eft 
toâ jours  (cminin  :  une  bonne  <r««rffa.une  œu- 
vr»  6intei  mais  dans  le  dllceors  échau0è  il  le 
faut  faire  plos  (bovmt  mafculio,  patceque  l'cx-^ 
pteflîtHi  en  eft  plus  ferme.  EnTheologie  on  dit. 
Le  grand  MsrtM's  de  la  rédemption ,  ou  de  l'in- 
camatiem  t  Ùfus  rtdtmttimùs.  Si  «eus  te  fai- 
tes féminin  dan  ces  endrotts^li  >  rex^relGon 
isngtiit,  ftchoqtte  fc^reille»  Pat  an.  On  le 
fait  plus  cominunément  féminin  dans  le  même 
fenSi  Elle  a  fait  une  bonne  êtuvtt  :  k  foi  ne  fert 
de  rien  fims  les  otuvrts.  Les  bonnes  9tuvrtj 
font  méritoires  t  de  ûtisfaâoires.  On  n^entend 
par  bonnes  «rMvr*/,  que  certaines  aâions  par- 
ticulières, qui  regardent  la  charité  ;  foolager 
les  malhenfeux ,  confoler  les  aJflBigex  dcc.  Ainfi 
coure  btt)nt«eM«r«eft  une  bonne  aâion  ;  mais 
■route  liiHiiÉiftjon  a'eû  pal  ttloe bcuce  ttuvu  • 


II!  y  a  plus  de  pct£câion  à  lupporter  avec  patlea^ 
ce  Icsadvctfiies,  qu'à  s'^ppU^ucr  aVcc  Icrteur 
à  faire  de  bonnes  ttuvrtt.   t' A  ■.  Rio.  JJaitS 
ce  Icus  .  etuvrê  cft  aulfi  quelquefois  inaTtuliti  : 
Ti^uics  les  Conusunautéz  coopcroieiti    d'uue 
mànc  ardeur  à  ce  iàùos  «*^r$.  P  a.  U  y  a  Icpc 
êêwvrtt  de  miicricoidc.  rpititucUcs  *  ^  autant 
de  cbipotcUes ,  pat  Iclij^elkft  t>u  ùcoui  (  Ion 
pfochaja  daus  (et  ncccfliiez  de  refpcit  Ac  du 
'coxpa  Les  corporelles  font  :  ViGtctlcsprifod- 
nieis  >   douœi  à  botte  à  ceux  .  tjuiottciokt 
donner  i  manger  à  ceux ,  qui  ont  faim  >  rache- 
ter les  piirohuiers  ,  véur  les  nuJs ,  logçt  kê 
pauvres  .  cnlcvdir  les  motti.    Les  îpitiiuclice 
Ibot  :  dooivr  bon  confcil  à  ceux  qui  en  oui  bcloiâi  ^ 
corriger  ceux  qui  manquent,  inftruite  les  igiiu- 
laos  «  cooiolcr  Ic&aiB^ez  „  patdontKt  ki  inju- 
res ,  remettre  les  otfmlcs ,    lupporter  les  pci- 
;  ^  œs  >  piicr^KHir  les  vlvaas ,  &  pour  les  inort^ .  Se 
■  poui  ceiUB,  qui  nous  pc<lccotcuu  Oolcs  nom- 
me autscmcnc  àts  pttivrtt  dt  chérit*  ,  des  «r«- 
'v^rtiffu  yiynHtruur*i.     Au  jour  du  Ju^c- 
Aient  chacun  (cra  jugé  (èlon  les  Mutwrc^.    O.i 
appelle  Mirvrfj  dê{Hr*r0g^i»»  ,   celles  qu'u:) 
fiait  an  delà  de  ce ,  qOlcft  ptccil^eni  dema»de 

Sourib  lalut  i  il  aufli  celles  qu'un  anà  fait  au 
elà  de  ce  qu'on  avoit  defiié  de  lui. 

O  BU  V  Rss,  Iciktiuflidcsconipofitioosd'crpfic, 
des  écrits  d'un  Auteur  qu'on  a  recueilli^  :  au-^ 

l>  quel  fent  le  mot  ctuvre  cft  toujours  féminin  au 
pluricr  »  8c  tau^ôt  mafculih  fe  tantôt  féminin 
au  finguliex.  Op$r»,  Les  Oeuvres  Moiaicsde 
Plutarque.  Les  Omvrn  de  St.  Thomas.  Ou 
a  recueilli  toutes  les  Otu'vrêi  poëtiqucs  de  Ron- 
(ârd,  de  Corneille  ,  les  Osuxnret  poft  humes  de 
Cujas,  tu.  Si  les  Oril^E«r«7icricuics  de  Voiture 
font  médiocres  ,  c'cft  cette  médiocrité  qui 
plaît.  Costa  a.  . 

Qusnd  U  ^n  Psielin  mit  un  oeuvre  en  lu» 

tmtrt , 
Ch^ift'  LtBtuT  d'abtrd  lui  devient  an  Li' 

nitr*.  B  o  1  L.  * 

L»  PmtfU»  eji  encêt»  une  oeuvre  bien  £«- 
Ittnte.  j[  o. 

VtrrA*  'tu  Itien  f/tnt  pitié. 
Vnt  oeuvre  fi  m*l  folie  t       Main. 

A  l'égard  des  Peintres  te  Graveurs ,  on  appcUe 
Vctwvre  d'un  Maître  ,  le  recueil  de  toutes  IcS 
pièces  gravées  qu'on  en  uouvc.  L'Oeuvre  de 
Marc  Antoine  ,  de  Li,ucas  ,  de  Booazonc. 
VOeuvre  des  Sadeieres  eft  cotnpris  en  '  uoia 
Volumes. 

O  B  uv  as,  fe  dit  aufli  du  travail  des  Artifans  fui: 
quelque  matière  qu'ils  ornent,  qu'ils  çmbcU 
Itlfcnt.  Orntuut.  tJn  diamant  brut  patoit  moins 
que  celui  qui  eft  taillé  »  enchailiè  Se  mis  eti  œw 
vré.  Le  fer  venant  de  la  forge  ne  coûte  que  tant  j 
ôc  qûal^  il  cft  tvii  en  œuvre  tant ,  Icion  l'ou- 
vrage. Ufauc  laiiTer  lécher  le  bois  de  raenuilc- 
rie  fix  ou  fept  ans  avant  que  de  le  mettre  ca 
œuvre.  Ceux  qui  ont  mis  des  gens  en  œuvre, 
les  doivent  payer. 

O  s  u  V  a  s ,  le  dit  figutément  en  ce  fens  des  hom- 
mes y  le  des  choies ,  &  lignifie  >  Employer  à 
quelque  ufage.  CUsufsre  i,  »d  opus  spplic^rf» 
Ce  garçon  a  de  l'eiptit  .ic  du  mérite  >  fi  on  le 
mettoit  en  œievrt ,  il  reùfliroii.  La  ruture  fait 
le  merue  t  fi  la  FortuiK  le  met  en  œuvre.  L  \ 
RocHi  L'art  de  fçavoir  bien  mettre  za  œuvre 
de  ftiediocres  qualitez ,  donne  Ibuvent  plus  de 
réputation  que  le  véritable  mérite.  I  d.  Cette 
façon  de  parler  cft  agréable  de  la  forte  qu'elle 
cft  mile  en  œuvre,  Cost.  L'intérêt  met  en 
œitvre  toute  forte  de  vertu.  La  Roc  h, 
Mettre  toutes  fortes  de  remèdes  en  œuvre. 
V  A  u  G«  Tout  l'agréaient  des  bons  offices  dc<* 
pend  de  la  manière  dionc  ils  fout  mis  en  œuvre. 
Mi  Esrt 

On  appelle  en  Chymie  {cgrund  œuvre  ,  la  Pierre 
Phiîofbphalc ,  la  Benoîte  qu'on  cherche  depuis 
fi  long  Kxngi ,  &  qu'on  ne  trouvera  pas.  Tant 
cTexperiMce^ ,  &  de  icotativa  inutiles  ont  laie 
voir  rimpoflibilité  du  griuid  œuvre.  Oput-  «  *.. 
dmttm ,  m»gtium,  plùlêftphicum ,  ChrjjopœiA. 

O  X UT  a  s ,  fignifie  aufli  la  Fabrique  )  le  revend 
d'une  Partoiflc  deftiné  à  la  conAradion  ,  ou 
repai^tion  des  bâti  mens  ,  à  l'entretien  du  Ici- 
vicc,  j^nui  Eeele/ît  rtditut.  L'œuvre  de 
telle  Parroifle  adix  mille  livres  de  rente.  Cette 
maifoo  appartient  i  Vetûvre;  On  met  aufli  à 
part  dans  les  Chapitres  un  certain  fonds  qui  cft 
deftioé  â  ronrvrr,  auj(  réparations.  C'eft  en 
B    iij  ce 
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ce  fcnfl  qu'on  tjuéie  poui  Yœ»vrt  i  qu'oo  die  > 
N'oublia  pas  l'ttmvn  >  itpoc  pour  Votuvn. 

Obuvri  D'fiiLisi  ,  f.  f.  cftauOt  un  banc, 
ou  une  confttudion  «le  Mcnuifciic  dans  la  nef 
dci  Parroiflcs  i  où  fc  mettent  les  Mar^uilliers^ 
êc  où  sVxpofcut  les  ReU()ue3.  ClMtbri  4idim«- 
rmm.  L'êemvn  de  St.  Gcinuin  l'Auxeucis  cft 
une  des  plus  belles  de  Paris.  Quaod  on  Evéque 
vient  au  Scimoa  ,  on  I  e  place  dans  l'^ituvr* 
au  dcfl'us  des  Marguillieis.  A  Magnificat  on 
viciu  cncenret  ïotuvrt ,  ou  font  des  Reliques, 
qui  font  ï  l'»tHvrt. 

0$uvr$s  vivit ,  en  termes  die  Marine ,  font  toutes 
les  parties  dunaviic  qui  entrent  dans  l'eau ,  les 
boidages  8i  les  prcceintcs  depuis  la  tfuillc  juf- 
qu  à  la  lilTe  du  vibotd.  CsrtnM.  On  les  fan  du 
chêne  le  plus  dur  i  &  par  l'ordonnance  du  Roi 
il  câ  deifoidu  aux  Charpentiers  d'y  laiflcr  tra- 
vailler leurs  appreniifs.  lxso$itvrism*rttt  (ÔQ( 
ccllefr  qui  font  hors  de  l'eau  ,  faites  de  bots  plus 
Icgcr  &  plus  mince.  Quelques-uns  èiciMcnt 
les  oeuvres  i/ives  jufqu'au  vibotd  ou  pUnchcr 
d'en  haut. 

Otuvrts  dt  marée ,  eft  le  radoub  qu'on  donne  au 
vaiileau  èchoiiè ,  quand  la  mer  cil  bafl'c.  Ns- 
•uis  infiMitratie. 

O  s  u  y  R  ■  ,  en  termes  d'Architedlure  ,  fc  dit  du 
corps  du  bâtiment  des  quatre  gros  murs,  ;  &  qn 
dit ,  dans  œuvre  Se  hors  d'oeuvre  y  pour  dite, 
par  dedans  ou  par  dehors.  Mdificium  ,  àdtt, 
La  youcc  de  St.  Euftachc  an.  toides  de  haut 
danso«Mi;r«.  La  façade  du  Louvre  a  if.  toifcs 
hors  d'oetevr*.  La  cour  dans  oeuvre  en  a  feulc- 
ment  6}.  On  ne  fait  plus  les  clcalicrs  hors  . 
d'oeuvré  Comme  auttefois,  mais  dznt  'oeuvre. 
On  fait  encore  deslAcitons  ,  des  balcons,  d^ 
cabinci's  &  des  trompe»'  hoié  d'oeuvre.. 

In  ce  Icns  on  dit  lîgurément ,  qii'^  homme  eft 
hors  d'o^Mi/r;  i  pour  dire  hors  le  rang  des  au- 
crrs,  foit  à  table,  foie  dans  k  cercle  d'une  com- 
pagnie. Extr*  ordinem  ,  extr»  fociet»tem.  On 
ditaufll  dansundifcours,  dans  ua  livre,  qu'u- 
ne chofe  eft  hors  d'oeuvre  ,  quand  c'eft  une 
digrefllon  ,  une  chqfe  qui  ne  fcrc  de  rien  au 
fujct ,  qui  n'cft  pas  en  fa  place. 

Hors  d'oeuvre ,  s'employc  auflî  fubftantivcmcnt, 
comme  un  fcul  mot  ,  &  alors  il  fc  dit  ordinai- 
rement des  petits  ragoûts  qu'oo  fcit  aux  bon- 
nes tables  ,  outre  les  plats  d'cntrcC',  ou  d'en^ 
cre-mets  qui  font  rangez  avec  quelque  ordre. 
FercuU  tiddititi».  On  fervit  plufieurs  hoft' 
d'oeuvre  à  chaque  fcivice.  Cliion  fe  fouvicnt 
cxailement  de  quels  pU.ts  on  a  relevé  le  pre- 
inicr  fervice  ;  il  n'oublie  pas  les  hors-d'oeuvie, 
le  fruit ,  &  les  alfîcttes.    La  B  R  u  y. 

Maître  dés  oeuvres ,  ou  General  des  oeuvres  ,  eft 
un  O/ficièr  prépofé  pour  avoir  infpcdion  fur 
fc$  bâtimcns  de  la  ville ,  afin  qu'ils  foient  con- 
ftruics  fuivani  les  rcglemens  de  Police  U.  les 
ftatutt  de  la  Maçonnerie  i  avec  pouvoir  de  fai- 
re démolir  les  bàtimens  qui  ne  feront  pas  trou- 
vez conformes  aux  règles  ,  qui  font  établies 
à  cet  éj^ard.  JEdttuui ,  e.difictorum  prApofiius. 
Il  y  a  pour  cela  une  chainbre ,  une  Juritdidion 
dans .  l'enclos  du  Palais. 

Miîtrc  des  balTes  oeuvres  ,  eft  celui  qui  cure  les 
retraits.  loricttrum  cvacutHor. 

Maître  des  hautes  oeuvres ,  eft  le  nom  honorable, 
qu'on  donne  à  l'Kxccuteur  de  la  H^utc  Jufticc, 
ou  Bourreau.  Carmfex  ,  tortor. 

G  ï  uv  R  s  ,   le  dit  proverbialement  en  ces  plira- 
fcs.    La  fin  couronne  l'oeievre  ;  pour  dire  ,  Ce 
n'cft  pas  allez  de  bien  vivre  ,  il  faut  bien  mou- 
rir i  ou  ,  Ce  n'cft  pas  alfcz  de  bien  commencer, 
il  fauç/ bien  achever.  Finis  corotmt  of  us.  On  dit 
ir  Parîs,  des  chofcs  qui  durent  trop  long  temps 
fi  faire  ,  C'eft  Voeuvre  de  Nôtre  Dame,  «juinc 
\  finit  jamais  ,    à  caufc  qu'on  prétend  qu'il  y  à 
quelque  rcfte  de  voûte  à  faite,  qu'on  ne  veut 
pas   achever.     On  dit  d'un  homme  vigilant , 
qu'il  met  toutes  pièces  en  oeuvre  \  pour  dire , 
qu'il  employé  toutes  fortes  de  moyens   pour 
parvenir  à  les  fins,     oitrmem  movet  làftdem. 
On  dit  au  contraire  d'un  fainéant ,  qu'il  ne  fait 
oeuvre  de  fcs  dix  doigts.      On  dit  aulTi ,  Bon 

J'our,  bonne  oeuvre;  pour  dire,  que  ce  (ont 
es  jours  de  Fêtes  où  chacun  cft  occupé  à  la 
dcvotioa,  qu'il  cft  plus  aifc  de  voler  ,  défaire 
un  méchant  coup.  On  dit  auiïlàun  homme  qui 
a  gâté  ou  tuïnô  quelque  chofe  ,  VoiU  de  vos 
orMi/r«Xj/dc  vos  c\im-d' oeuvres.  On  dit  àTiffî 
à  un  b<$mme  qui  maogc  excclltveracnt ,  Jamais 
Gargamua  n'y  fit  ^uvr$.  On  U  dit  aulfi  de  tou- 


tes Ici  cboCcs  cxtraotdinaiset ,  quand  jpa  les 
compare  à  un  autre  d'un  même  gcitfe  i  qui  eft 
famculê.  On  dit  encore,  AiWifvr«oncaaooit 
l'ouvrier.  Ex  mtigue  leomem.  Cdt  dommage 
qu'on  oc  le  mette  «o  muvrt ,  qa'ffn  oc  l'cm> 
plojrc  .  'a 

OFF. 

OFFENSANT,  ahti,  adj.  Choquant  , 
injurieux  ;  qui  nuit ,  qui  bleife.  Ctmwmdié- 
fut ,  wjuriojtes.  6cs  paroles  ofet^ê»tes.  Cttk  un 
procédé  tQ'enfànt  que  de  faire  du  cabales  ooo- 
ire  quelqu'un  pour  nuire  à  (à  fortnnc ,  blcâcr  fa 
réputation ,  &c. 

G  F  F£  N  S  E.  f.  f.  Injure,  affront ,  outrage  , 
<brt  qu'on  fait  à  quelqu'un ,  foit  en  ùt  pcx- 
fonne  ,  (bit  en  (es  biens ,  ou  ,cn  fon  honueur. 
Offtnf/t  injuria ,  «ffenfi».  Une  offmft  dcfair , 
c'eft  quand  on  bat ,  oa  maltnute ,  on  ixtii  quel- 
qu'un. Qfeufu  ex  fâBo.  Une  êffenje  de  paroks, 
c'eft  quand  on  dit  des  injures  ,  ou  da  choies 
choquantes. £xi<^«.  Le  Prince  content  de  vcn- 

5er  Tes  propres  injures ,  laiflbit  â  Dieu  le  ibin 
e  la  Majcfté  de  Ion  nom ,  &  la  pourfnitc  de 
Cet,  ofeujes.  Fl  ic.  Le  monde  blâme  celui  qui 
n'cft  poiiu  touché  des  offeuf es  qu'on  lui  fait, 
comme  un  infenfible  ,  0c  u»  lâcne.  M.  £sp. 
La  grandeur  d'uiK  offeufe  n  eu.  jamais  bien  con- 
nuif  que  par  celui  qui  l'a  faite  ,  ouNpar  celui 
qui  l'a  reçuK.  St.  R  ■  a  t.  DesVtf 
ne  meriteroient  qu'un  rcflcntimentotdinaire,  fi 
on  les  recevoir  de  gens  iudiftcrcns  ,  (ont  des  ou- 
trages inortela  de  la  pan  de  ce  qu'on  aime.  In. 
La  paffion  s'émeut  à  la  (cule  image  d'une  tf- 
fenfe  vraye  ,  ou  fauÇTe.  N I  c.  De  toutes  \e% 
ofenfes  que l'hotnmc reçoit  il  n'y  en  apoincqùe 
l'homme  fente  plus  Tivemeoc  que  le  mépris. 
M.  £  s  p.  Les  ofenfet  à  l'honneur  he  fc  repa- 
rent point:  les  aotresojjfVif/rf  peuvent  fe  réparer 
par  argent .  fc  convertir  en  dommages ,  Âc  in- 
térêts. Par  le  droit  naturel  H  cft  permis  de  rc- 
poufter  Id  ofenfet ,  &  de  t'en  vCnger.  La  Loi 
Chrétienne  nous  ordonne  de  pardonner  les  of- 
/«n/cf^ d'oublier  les  tfemfes.  On  a  établi  dès 
Magiilrâts  pour  menre  de  fang  froid  une  jaftc 
proportion  entre  la  peine ,  9c  Vofenfe.  T  o  u . 
faire  une  effenfe  mortelle  9t  impardonnable.  S. 
£  V  K.  OpîmfM  irremiffiMis. 

Vu  Auteur  qui  dans  fou  écrit  t 
Comine  moire  f  oit  seiuoffznCc , 
Soufre  plus  que  John»  foufrit ,   .. 
Bien  qu'il eést  d'extrSput  foufftunces^ 

Sar. 

O  F  F  iM  s  I,  fignific en  Théologie  ,  Faute,  pé- 
ché. Feccutum^eufa/leliBumt  tulfa.VtMof'- 

j^Jeufe  mortelle ,  ou  vénielle.  Une  des  demandes 

Wrde  l'Oraifon  Dominicale ,  êft  que  Dieu  nous 
pardonne  nos  offenfot  ,  comme  noiu  pardon- 
nons à  ceux  qui 'nous  ont  oâtnfcz.  lAetoffeu- 
fis  palTées  me  tiennent  dans  utK^iution  con- 
tinuelle. PoRT-R.  Expier  fcs  Dj^n/fi.  Pasc. 

O  F  F  E  N  S  £.  f.  m.  Celui  ùii  a  rcf  u  me  offenïc. 
Ofenjus  ,  iujurid  mftmu.  L'oâcnfcur  doit 
fatisfa(^ion  'nVoffenJe. 

£»  cetufrout  mêmfirttfi  Toilènlé  i 

£r  l'offenfeur  le  fer»  ett  Chimene.  CoRM. 

OFFENSER,  v.  aâ.  Outrager  quelqu'un  i 
lui  nuire  en  fa  perfonne  ,  etf  (bucns,  en  là  ré- 
putation i  le  piquer  ,  le  fidier ,  lui  faire  af- 
front. Offeuder» ,  làdert.  Un  homme  délicat  fur 
k  point  d'honneur  fi:  tient  tfa^  vivement  , 
fcnfiblement ,  quand  on  faborne  (à  fcimne  , 
quatwl  on  l'outrage  en  (a  perloiuie.  Il  y  a  dç.% 
gensnial-enduransqois'0j^y«s/de  tout.  Ht 
a  de  certaines  gens  dont  on  ne  s'avilç  pas  de 
i'ofesifer.  C  a  i  l.  On  ne  (bt  januii  fi  pointil- 
leux ,  ni  fi  délicat  :  ont'gfemfede  tout ,  êc  l'on 
ne  veiu  jamais  être  «îf(rflt/?i(npunénKnt,  F  t. 
Celui  qui  ofeufe ,  pardonne  moins  que  celai  qui 
eft  ofejffé.  S.  £vR.  Les  jeunes  gens  »faiftmt 
moins  pour  ntiire ,  que  pour  faire  afibot.  Dac. 
On  dit  par  compliment ,  Excufcz  moi,  je  n'ai 
pascruv>us0j|f«niyrr,  je  n'ai  pas  dit  cela  pour 
vous  offtujer.  f 
Offinsir.,  fignifieaulfi.  Blci&r,  choquer, 
1  incommoder.  L*der»  ,  uocero.  Cc  difcours  eft 
fcandalcux ,  impie ,  il  tfeuf»  cocu  ks  gens  de 
bien  i  il  ofenfe  tout  l'Etat ,  îXâftmfe  mes  chaf- 
tcs  oreilles.  La  pieté  des  Eiddies  êffemj'ée  pat 
l'hcttfic  fc  ù^gàU  pac4cMl|||aaxcémoigw^« 


p»  de  xAle.  B«««,  J'ffMf/Wf  ?^  ehi- 
rité ,  fi  je  crovois  qu'il  fallûi  l'exciter  par  l'ar* 
tifice,  &  par  le  mcnfonge.  |fL«cH. 

O  F  F I N  s  ■  R ,  (c jdit  auflide  ce  qui  bleflè ,  on  de 
ce  qui  ébranle  ttop  violemment  ut  fens.  Ojfg^- 
der$  ,  Udért:  Ce  qui  eft  icop  vif  bielle  les 
fens.  NMMf  fmâkÛo  iédit  féufum.  La  trop 
grande  lumiete  *|<*i(«  ^  ^uK.  Le  mufc  tout  pur 
dftfi  fort ,  quingfn^r  le  cuntix.  Quand  let 
ner6  (ont  *jpnf*^i  on  SJmt  de  grandes  dou- 
leurs. 

OfiiMSiii,cn  termes  de  Théologie  fignifie, 
Tranlj^relTer  les  conninaudemcns  de  Dieu ,  on 
de  l'Ecliic.  Tranfgredi  ifrAvariceKrt  »  vi^éve^ 
Offeufer  Dieu  mortellement ,  vcmcllcment.  ta 
pénitence  eft  ncccflairc  à  ceux  qu^onc  «jfm/f 
Dieu, 

On  dit  prtHretbiakmem  ,  «ju'il  n'y  a  que  la  vérité, 
qui  offenfe.  Veritas  tdtum  farit..  Pour  dire , 
qu'  il  n'y  a  pdini  d'injure  plus  (cnfible,que  quand 
nous  nous  &ntoos  coupables  des  fautes*  qu'on 
nous  reproche. 

OFFENSE  U  R.  Cm.  Celui  qui  ofiènfe.  Viêi 
lator.  Corneille  a  dit  dans  le  Cid: 

]Eneeti00rêmtm0»f*recfi  l'cfeufé  i 
it  l'ofRnikw:  1$  fere  de  Cbimtitf. 

Quelques  Criti^es  ont  blâmé  ce  mot  commd 
n'étant  pas  François  j  mair  outre  la  necelfirf; 
qu'a  la  langue  de  cette  cxprelfion,  d'autres  bons 
Auteurs  n'ont  pas. £ut  de  difficulté  de  l'em- 
ployer. Parla  malignité  de  la  nature,  les  amit 
communs  font  toujours  plus  favorables  à  Vof- 
.  fn$fe»r  quià  rollenft.  St.  R  a  a  u  Wus  l'of- 
femfeur  m'cft  cher  ,  plut  je  retiens  l'injure^ 

R  A  CI  N.  >  s 

OFFENSIF,  XVI.  adj.  &  par  fois  fubft.  Of- 
fenfivut ,  n0civtes.  Quiaitaque ,  qui  oftcnlc , 
ou  qui  fert  à  ofiènièr.  Nous  avons  fait  liguo 
pffenfivt  ti  deâènfive  contre  vous.  Des  armes 
•fftnfivft,  ft  defiènfîves ,  des  ligues  «jf«ii/?i/«/, 
&defiènfivcti  c'efti-dire,  pour  attaquer, ou 
(èdeficndre.  Ceux 'qui  font  ks  plus  forts  ne  fe 
doiV«pCMt  toUr  fiir  la  deficoiive,  il  faut  allet 
iufquSk  l'«/fli^«,  jnfqu'à l'attaque. 

OJfFERTi  a»Ti.  part.  paff.  du  verbe  o/rif, 
de  adj.  Q^eA  ndlènté.  Oihetus.  La  (bmma 
offerte  n'e^pat  (ottfantepoar  les  dédommager.^ 
L'occafiOo  «/«rrtn'eft  pai  à  negliser.  On  dk 
en  proverbe ,  Marchandilè  ^trte  aïe  pied  coup* 
pé  i  pour  dire  ,  perd  fon  prix. 

Offerte.  f.f.  Ofte  que  k  Pr<tre  fak  à 
Dieu  du  pain  &  du  vin  avant  qu'ils  foient  confii- 
crex ,  4c  un  peu  avant  bi  préface.  oUmtio  yoila- 
tum.  Quancl  on  dk  la  Me&  en  cérémonie ,  on 
encenfe  les  cfftrut.  Il  eft  entré  dans  l'Eglifii 
quand  le  Pr«tre  en  étoit  à  Ytffirte;.  L'otaifon 
qu'on  dit  en  (aifiuiK  cette  oblatioo  y  s'appclk/c* 
erette.  '  ■ 

O  F  F  E  R  T  O I R  E.  f.  m.  Antienne  qu'on  chan- 
te  &  qu'on  joue  fur  l'orgue  dans  le  temps  que 
k  pcûpk  va  i  l'offrande.  Offertorium, 

O  F  F IX  E.  f.  m.  Secours .  oa  dcvok  récipro- 
que delà  vk  civik»  fi:rvice,plàifîr.  oficium, 
mum»$t  •bfefmum.Ceù  le  propre  d'an  honnête 
konime  de  rendre  de  bons  effiegt  à^tout  le  modH 
de.  Ceftun  ^^«  d'ami ,  (Tavemr  un  hocnine 
de  (es  de£iau.  Oa«etKi,Bn  roauvak  ojfie»  k* 
celui  nii'oa  détrompe  fur  la  cooduitte  de  (à 
femm^NOu  loi  a  rendu  un  raauvaû  00e*  k  là 
Cour.  Les  bons  offit^s  de  ceux  qni  (çaTcnt  obli- 
ger de  borne  grâce  font  alTonk  detoat  ce  qui 
petu  let  relever ,  &  le»  ren4te  plus  :^éablcs. 
M.  £  s  f.  Let  offices  de  vn^  amtt  ont  je  tie  ffai 
qu<H  de  vif,  3c  <f animé ,  qui  prévient  méine  juf- 
au'  à  nos  defirt ,  8t  qui  va  au  devant  de  nos  bc- 
toins.  S  Et  H.  Les  premiers  iiammet  nour* 
rilToknt  ktu  ainour^par  les  «jlfc*/- réciproques 
(qu'ils  fe  rcndoieot.  M.  Ex  p.  Le  ptocolè  de 
ion  Amant  détniifoic  ttms  kt  bons  •ficti  que 
je  lui  reodfU aoptis  d'elle.  B,  Ras.  Les  «/-> 
fiées  mntiick  (bot  oecedàitef  poux  aÂrmit  U 
piix  entrelesbosninet.  T  o  a  Jt. 

O  r  F  4  c  a.  figoifie  encore  ,  Sdo  «  mediarion^ 
Cura ,  mtâisti;  Nos  amis  cotaununs  ont  cm* 
ployex  Jeun  ^ett  pournootacconuiiodex.  St. 
AmbroiTe  &  Oc^oo  oot  Eric  <k  be»ix  Traitez 
detOgUtt,  c'eft-i-dirc,  des  devoirs  delà  fo- 
deté  civile.  Quelqu'un  a  appelle  ks  OfiatiM 
ÇiccrtMi  l'EvaitgiU  eU  Is  lai  ttaturdi^ 

Of  1 1  c  a.  £  m.  Ghatve  qui  donne  ^^voir ,  tC 
antorilc:  de  ÊMie  qiKlquc  cho6  ;  Dmùtas  »  au» 

:   tkmtét,  fa(ultas._  Loytéaa  dcfinit  ïêfic*. 
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one  dignité  avec  fonftion  publique.  Prcmicrc- 
mcnt  cMi  le  die  de  epujcdc  Jodlcature  ,  &rda  Po- 
lice, offict  de  Picridcnr ,  de  Confciller,  de  Gref- 
fier ,  de  Procureur ,  .de  Notaire.  La  wca^ic 
des  Officts  a'elX  pas  fort  ancienne  Voyez.  Vi- 
f)  A  L  1 T  e'.  L'Oilcau  a  écrit  aniplcmciu  des  Offi'^ 
fis  4c  France,  il  y  a  des  Officit  v*nanx ,  k  non 
n/tndux.  Les  Officts  vtnsitx  font  ceux  qui  font 
Tendus  ,&  aliénez  par  le  Roi.  Lei  Officê$  vi- 
neux font  de  deux  fortes  :  les  dpmantMHX  ,  & 
les  cafucls.  Les  domautÂHX  font  ceux  qui  ont 
été  démembrez  du  Domaine  du  Roi ,  qui  ne 
vaquent  point  par  mort  ,  Se  qui^paifcnt  aux 
héritiers- comme  on  héritage.  Tels  font  les 
Greffes ,  te  les  Tabellionnagcs.  Les  Offices  ca- 
juelf  IJoat  ceux  dontl'Offiaer  cft  pourvûà  vie 

{ur  des  provifions  du  Roi ,  6c  qui  vaquent  par 
a  mort  au  pioHt  du  Roi,  lorfque  le  pourvu 
meurt  fans  avoir  rcûgné ,  ou  làns  avoir  payé  la 
Paulette. 

Office  de  FinéMce  ,  e(l  celui  qui  donne  pouvoir  de 
recevoir  &  de  manier  les  deniers  du  Roi ,  ou  du 
'public,  à  la  charge  d'en  rendre  compte.  Reï 
4r*rijL  munus.  Un  Ojfice  de  Treforicr,  Rece-' 
Vcur  General  ,  Payeur  des  rentes  ,  des  gages 
des  OI!îciers.'C'Oj^£«  sncten  ,  édtermtttf,  trten- 
n»l  &  quÀdrienn/t/  ,  i'c  dit  des  Offices  qui  s'e- 
xercent par  année. 

O  '  f  i'c  ■ ,  fe  dit  auffi  des  charges  de  la  Chan- 
cellerie CanciUsrU  munia.  Les  Secrétaires  du 
'  Roi  font  des  Offices  héréditaires  qui  ne  payent 
point  de  Paulette.  Les  autres  font  cafucls  ,  &  (c 
perdent  faute  de  payer  la  Paulutc. 

Office  de  ville ,  font  oes  charges  dépendantes  du 
Bureau  de  la  ville  établie  pour  avoir  foin  de  la 
police ,  des  ports  ,  &  des  marchandifes ,  com- 
me Mouleurs  de  bois,  Mefureuisde  blé,  Por- 
teurs de  charbon,  Plancheycurs ,  Dcbadcurs, 
&c.  Civitutis  tréiftliuréL, 

O  f  F  I  c  I ,  fc  dit  auin  des  charges  de  la  maifon 
du  Rot ,  ou  des  Princes.  ftUntii  Regii  Minif- 
terium.  Il  y  a  Icsfept  Offices  ,«qui  font  les  O/*- 
fces  de  la  Chatnbre ,  de  la  Garderobc  ,  &c.  On 
appelle  CiercsJ'effiee  ,  les  petits  Coatrolleurs  de 
lainailbnduRoi. 

lOffices  cUuftrnux  ,  font  des  Offices  qu'on  donne 
ii  des  Religieux,  pour  avoir  foin  de  l'Inârmc' 
rie,  de  la  Sacriftie  «  de  la  Panncccric ,  du  ccl- 
.  lier  ,  des  aumônes ,  &c.  Prâ.fe£lHrà  cUuJlrnles. 
Ce  font  des  titres  de  Bénéfices  aulqucls  certains 
revenus  (ont annexez ,  mais  ils  ont  été  la  plupart 
zeiinis  aux  Menfes  des  Abbayç;  qui  font  en  Con- 

§rcgation.  L'Office  de  Grand  Veneur  de  l'Abbé 
e  Saine  Denis  étoit  un  Office  clauftral ,  com- 

.    mepn  voit  dans  le  Poulie.  ^bbMisj»n^tDio' 

nyfiifumm»  frifeâura. 
On  dit  dans  tous  ces  fcns  >  il  a  été  contraint  de 
xefigucr  (onOfJfce.  Il  y  acuplufieurs  Editsdc 
création  &de  fuppreilion  d'O^Cfi.  On  a  don- 
né dt%  compagnons  d'office  aux  anciens  Titu- 
laires. 

Of  f  I  c  i)-<ft  quelquefois  oppo(e  à  commiffion. 
trocmrntio.  Les  Intendances  ne  font  pas  des  Of- 

..  fices  i  ce  font  de  (impies  Commiffîons.  Cet 
homme  eft  Titulaire  de  l'Office ,  il  la  faitcxc^ 

'     ccr  par  tin  Commis ,  un  Commiffionaire. 

X>f  J  I  c  s  ,  fe  dit  en  ce  fcns  de  l'exercice  de  la 

charge  qu'on  fait  quelquefois  pour  un  autre. 

Sulfdelegntio.  On  a  commis  à  I'O^é*  d'un  tel 

qui  a  été  interdit ,  c'cft  fon  fubfticuc  qui  exerce 

^  à  prelcnt  fon  office ,  qui  fait  fon  office  en  fon  ab- 

(ënce. 
£o  païs  d'InquiCtioH  on  appelle  le  S*int  Office  , 
le  Tribunal  de  cette  Juftice.  Munus fidei  qu*^. 
fitorum, 

X^ii  F  1  c  1 ,  fe  dit  auffi  du  devoir  du  Magiffrat , 
de  celui  qui  a  quelque  fupcriorité.  FrtftSlHra, 
M»giftr»tHs.  Ileft  del'o^'c»  du  Juec(de  Po- 
lice de  mettre  le  tauxaux  denrées,  a'empécher 
tous  les  defordres  &  tumultes.  Il  eft  de  l'Office 
du  Cure  de  prêcher  fes  parro;ffiens.  Cet  hom- 
me exerce  avec  honneur  fon  office  ,  il  eft  exad 

.  ,    à  en  faire  toutes  les  fondions.  Les  Juges  doi- 
vent iafotmcr/C office  ,  quahd  il  n'y  a  poiht  de 
"partie.  Et  on  dit  en  ce  fcns ,  qu'un  homme  a  fait 

■i:     une  cho(c  d'office  ,  qjiand  il  la  fait  fans  en  être 

.  ;  ,  xequis  par  fon  ami ,  ou  de  Ton  chef,,  pour  faire 

:  .  9ffiee  ou  plaifir. 
On  appelle  des  experts  nommez,  d'office ,  ceux  que 
le  Juge  nomme  de  (on  chef,  lorfque  les  parties 
icfufenc  d'en  convenir,  i  ou  quand  il  nomme  un 

:       tiers,  lorfque  les  deux  premiers  font  de  contraire 

'^      avis.  Exfefti  »  judiee  dtleiMti, 


G  r  f  I  c  I ,  (ignifie  figaréàicm ,  Fonâioo ,  fa- 
culté d'agir ,  uni:  en  chofes  mocakt  que  natu- 
relles. Fmnâio,  êgendi  fueult^s.  G»  hydroptque 
a  un  foye  (jui  ne  fait  plus  fon  office ,  il  (M  Içau- 
.  roit  plus  gueres  vivre  i  fon  cftonuc  ne  Eût  plus 

'  fon  office ,  fa  fonâion ,  il  ne  peat  plus  digérer. 
On  ne  met  plus  de  contrepoids  aux  horloges . 
nuis  le  pendule  en  fait  A'office  ,  eft  fubftitué  en 
(à  place  &  en  tieiu  lieu. 

O  ï  F  I  c  s  ,  (Jgnifie  encore  le  Service  Divin  qui 
fe  célèbre  en  public.  Ris  f»trét ,  Divimt.Cta 
fait  fort  bien  rOj^;#àNôtre  Dame.  Rem  divi- 
nnm  célébrée  ,  exequi.  Dans  les  Abbayes  re- 
formées l'Office  divin  fe  célèbre  fort  dévote- 
ment. Par  les  rcglcmens  de  Police  ,  les  caba- 
rets &  toutes  fortes  de  jeux  doivent  être  fer- 
mez pendant  l'Office  divin.  Ce  Religieux  eft  à 
l'office  ,  c'eft- à-dire,  au  Choeur ,  Ce  fut  Sil. 
Jérôme  à  la  prière  du  Pape  Darpalê  ,  qui  dif- 
tribua  les  Plcaumes ,  les  Evangiles  &  les  Epîtres 
dans  l'ordre  où  ils  font  dans  T'0/]|((«  divin.  Les 
Papes  Grégoire  &  Gclafe  y  ajoutèrent  lesÔrai- 
fons,  les  Répons,  &  les  Ver(cis.  Sajnt  Ambroife 
y  ajouta  les  Graduels,  les  Traits,  8c  l'Alie- 
luya  ,  comme  difcnt  Durandui  Je  le  Cardinal 
Bona. 

O  F  F  1  Cl ,  (c  dit  auffI  des  prières  que  chaque 
Ecclefiaftique  doit  dire  tous  les  iours;  c'eft-à- 
dirc  ,  les  Heures  du  Bréviaire.  Freeet  diurne. 
Je  n'ai  pas  dit  tout  mon  Office  aujoad'huy  ,  j'en 
fuis  à  Vêpres. 

O  F  F  I  c  I ,  fe  dit  auffi  de  la  manière  de  dire  l'of- 
fice ,  qui  change  chaque  jour.  Ri  tus  divim  of~ 
ficii.  On  fait  ro//îcf  de  la  fcric,  duDiman- 
che,ro/]ïccd'un  tel  Saint. Aiuourd'huyro//î(« 
eft  double  ,  fcmi double,  ou  (unplc.  Ou  appelle 
particulièrement  Office t  le  Service  qui  fe  tait  le 
jour  du  Vendredi  Saint ,  qui  tient  lieu  de  MelTe. 

O  F  F I  c  B  ,  eft  au(&  la  prière  particulière  qui  (è 
dit  à  l'honneur  de  chaque  Saint.  Officiumpimc- 
torumfinfrHl'trium.Quindoa  caoooi/e  un  Saint, 
on  lui  alîigne  en  même  temps  un  Office  parti- 
culier ,  ou  des  prières  tirées  de  l'Office  coin- 
mundesGWlfcffc^rs,  des  Vierges,  &c. 

On  die  auffi  le  petit  Office  de  la  Vierge  ,  ou  les 
petites  Heures  de  Nôtre  Dame.  On  le  dit  avec 
l'office  du  jour  dans  tout  l'Ordre  de  Saint  Ber- 
nard. Ce  fut  le  Pape  Urbain  II.  quiinftieua 
l'office  de  la  Vierge  ,  &  qui  ordonna  i]i^'on  en 
feroic  l'Office  le  Samedi.  L'Office  des  morts  fe 
dit  tous  les  jours  chez  les  Chartreux  ,  hors  les 
Fêtes.  L'Office  delà  Paffion,  du  Saint  Sacre- 
ment ,  du  Saint  Efprit ,  ic  pluficurs  autres  infti- 
tucz  par  des  dévotions  particulières.      # 

O  F  F  I  c  1 ,  f.  F.  (ignifie  le  lieu  prés  de  la  cuifinc 
où  maifgeht  les  domeftiques ,  oùj  l'on  ferre  les 
viandes  &  les  chofes  necelTairespour  le  fcrvice 
de  la  table.  CelU  itMf/irid^  Il  a  f^llu  aller  dîner 
à  l'office ,  la  table  du  maître  étoit  trop  pleine. 
Portez  ce  fruit  à  l'office  pour  le  ferrer. 

J'en  fuis  foMirnit  Dieuffàit,  f^  j'ai  tout 

Peletier , 
..  Romléd»m  mon  office  en  cornet  de  papier. 

BOIL. 

Offices,  f.  f .  fe  dit  au  plurier  des  lieux  qui 
fervent  à  tous  les  befoins  d'une  grande  maifon, 
où  l'on  comprend  non  (culement  la  cuifinc  & 
la  dépen(è  ,raais  aùffi  la  fommcicric  ,  fourrière 
te  les  écuries.  £ti  cette  maifon  les  offices  font 
fousurre  &  bien  voatez.  On  met  maintenant 
les  offices  dans  les  balfecours.  On  y  voit  des 
I ,  offices  taillez  dans  le  toc.  M.  D  s  s  j  A  r d  i  n  s. 
||Ah|»là  de  grandes  &  de  belles  offices. 
^^Kc  IS  çjri  2  1  t  R  o  I.  P*Utii  Repimi-T 
mfierU.l\  y  a  (icpt  offices  pour  la  bouche  du  Roi. 
La  première  eft  le  Gobelet.  La  féconde  la  Cui- 
fiue-bouche.  Latroifiéme  la  Panneietie- com- 
mun. La  quatrième  l'Echançonneric-commun. 
La  cin(|uiéroe  la  Cuifine  -  commun.  La  (ixiéme 
la  Fruiterie.  La  feptiémela  Fouriere.  ^' 

O  F  F  I  c  ■ ,  (è  dit  provcrbialemciit  en  ces  phrafes. 
On  dit  d'un  homme  mort ,  qu'il  a  acheté  un 
»ffice  de  trepaffi.  On  ditqu'uo  homme  n'a  ni 
office  f  ni  Bénéfice}  pour  dire»  qu'il  nV  aucun 
revenu  certain ,  qu'il  vit  du  travail  de  Ça  mains, 
du  fccours  de  la  Providence.  On  dit  en  matière 
Ecclefiaftique  ,  qu'on  donne  le  Bénéfice  pour 
l'Office. 

O  F  F  I  C  I  A  L.  f.  m.  Lieutenant  ou  Vicaire  de 
rÉvêque  :  Juge  d'Eglife  commis  pas  un  Prélat , 
ou  un  ^vêque  {  ou  par  un  Chapitrt ,  ou  un 
Abbé ,  qui  a  une  exemption  de  i Ocdinaire  ^ 


pour  tenir  la  Juftice  Ecclefiaftique.  Officiésli* 
Vofficinl  fuivant  le  Concile  de  Trente  doit  êtt^ 
Prêtre ,  te  pour  le  moins  Ucentié  en  Droit  Ca- 
nonique. Un  Evêque  ne  peut  commettre  qu'un 
Officiml  dans  Ùm  Dioccfe ,  mais  fi  fon  Dioccf* 
eft  enclavé  en  phificurs  Parlemens  ,  il  eft  obli- 
gé de  con(Htaer  det  Officieux  diffèrens  pouc 
chacpK  Parlement.  On  a  voulu  mettre  quelque 
diffcience  entre  les  Officinux  que  le  Droit  Ca- 
non appel  le /tfr«»«i  ,  tè  ItiOfficinux  ordinai- 
res des  Evêqnes.  Ces  Officiâetx  forains  font  des 
Officieux  établis  dans  quelque  quartier  du  Dio- 
ccfe ,  te  avec  un  pouvoir  particulier.  Suivant 
les  Canons  les  appellations  de  ces  Officieux  ^ 
vont  à  l'Evêque  qui  les  a  déléguez.  Mais  orra 
jugé  que  l'Evêque  n'a  point  droit  de  relfort  i 
que  même  il  ne  peut  tetiir  lui-même  fa  Jurifdic- 
tiôn  ,  &  qu'il  eft  obligé  de  renvoyer  les  matiè- 
res contentieufcs  à  fon' 0)^ri«/.  Les  Officiuttx 
connoilfent  de  toutes  matières  pcrfonncllcs  en- 
tre Ecclefiaftiqucs  ,  ou  quand  le  deftcndcur  eft 
Ecclefiaftique:  mais  ils  ne  connoilfent  point  des 
allions  réelles,  &qui  emportent  hypothèque. 
C'eft  pourquoi  onne  peut  exécuter  une  condam- 
nation de  V officiai  que  fur  les  meubles ,  &  non 
pas  fur  les  immeubles.  Qnandil  s'agit  de  cor* 
redion  ,  te  de  diiciplinc  ,  la  fcntence  de  l'O/- 
ficiéd^cMi  être  exécutée  nonobftant  l'appel  com- 
me d'abus  i  parcequ'en  ce  cas  les  appellations 
font  feulement  devolutives  ,  &  non  (ufpcnfivcs.. 
Pour  jouïr  des  privilèges  de  Cleticaturc.  tt 
pouvoir  réclamer  la  Jurifdi£lion  Ecclefiaftique 
il  faut  être  Soudiacre  ,  ou  Clerc  tonfuré  pof- 
fedani  Bénéfice.  L' Officiai  ne  connolt  pas  de 
toutes  fortes  de  crimes  commis  par  les  Eccle- 
fiaftiqucs}  îl  ne  juge  que  du  délit  commun. 

Voyez   DlLIT,&    CAS     PB^IVILICIe'. 

Vofficial  ne  peut  exécuter  un  décret  de  ptife 
de  corps,  que  dans  fon  Auditoire.  Hors  de  U 
il  eft  obligé  d'implorer  le  bras  feculier.  Il  ne 
peut  pas  non  plus  bannir  du  Diocefe  de  fon  Evê- 
que ,  parcequ'il  n'a  point  de  territoire  ,  ni  mê- 
me condamner  à  une  amende  pccuniaiic  fi  ce  n'cft 
pour  l'appliquer  à  œuvres  pics.  L'Official  ne 
peujt  prononcer  que  iur  la  validité,  on  inva- 
lidité des  promeffcs  de  mariage ,  &  pour  les  in- 
tetêts  ii  doit  renvoyer  les  parties  devant  le  Juge 
Royah 

Les  Evcques ,  te  particulièrement  ceuî^dcs  grands 
Sièges,  (c  voyant  accablez  d'affaires,  s'en  dé-, 
chargèrent Yur  IcursArchidiacrcs.ou  fur  deiPjiê' 
très  a  qui  ils  donnoicnt  une  commiffion  itcvu- 
cablcà  leur  gré.  On  les  nomma  Vicaires  ,  un 
officieux,  y icarii générales ,  Officiâtes.  Comme 
l'on  ne  trouve  ce  nom  que  dans  les  Conftitu- 
tions  du  Sexte ,  il  eft  alfcz  apparent  que  ce( 
u(àgc  ne  commença  qu'à  la  fin  du  XIII.  fiécle. 
Depuis  on  partagea  leurs  fonâions,&I'ont..>m- 
ma  Officiaux  ceux  à  qui  l'Evêque  commit  l'cy 
xercicc  de  la  Juftice  contcntieulc  \  &  Vtcéiiret 
Généraux  ,  ou  Grands  Vicaires  Ceux  \  qui  il 
commit  la  Jutifdidlibn  volontaire.  Les  Offi- 
ciaux  le  multiplièrent  bientôt  exceffivemcnt  : 
nonlèulement  les  Evêqiics.  mais  les  Chapitres 
exempts,  &  les  Archidiacres  voulurent  avjoic 
leurs  Officieux.  Bien  peu  de  Chapitres ,  ou  de 
Monaftercs  oni;  confcrvc  ce  privilège.  Les  Of- 
ficiaux  -avoient  aciiié  à  eux  la  connoiffance 
de  la  plupart  des  affaires  civiles  :  mais  depuis, 
pn  les  en  a  dépouillez  par  le  moyen  des  appels 
comme  d'abus;  &  en  vertu  de  l'Ordonnance 
de  isi9.  Voyez  J  u  R I  s  d  i  c  t  i  o  n.  Il  femble 
que  du  moins  on  devoir  leur  conferver  la  con- 
noiffance des  matières  beiKficiales  ',  &  des  dU 
mes  Eçdéfial^ques,  comme  étant  fpccialcmenc 
dé  leur  compétence.  Cependant  les  Juges  Laï- 
ques fous  prétexte    d'empêcher  le  dcfotdre  ,. 

'  étant  intervenus  pour  adjuger  la  po(reffioo ,  oa 
larecreance,  à  celui  qui  avoir  le  droit  le  plus 
apparent ,  ont  i  la  fin  retenu  la  connoilfancc  du 
fond,  &  apréi' avoir  jugé  le  polfeffoire  ,  il  ne 
veulent  point  (è  dclfalhi:  du  petitoirej  enforte 
que  par  U  l'Eglife  en  France  eft  entieremcnc 
privée  de  connolue  des  matiçtes  bcncficialcs. 
La  même  clib(c  eft  arrivée  pour  les  dîmes.* 
Les  Juges  Laïques  (k  font' attribué  le  jugemcnc 
du.po(le(foire  ,  &  en  coofcquence  ont  retenu  1« 
connoiffance  du  petitoire.  Il  arrive  même  fou- 
vent  que  ks  Ecclefiaftiqucs  en  matière  pure- 

!■    mem  perfonnellc  agiffent  contre  un  Ecclefiaf- 
tique devant  le  Juge  Laïquç»  (bit  parccque  l'ex- 
pcdidon  delà  juftice  y  eft  plus  prompte,  foie 
farccqoe  kt  (cnienai  des  Juges  Laïques  ont 
-    '  .  cxccuiiqa 
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rciiiion  paicc:c(i  cjiic  n'ui.i  ()aS  les  fcntsiices  JcS 
Juç^cs  .i'I^Jilc.  Aiiili  Ici  Lvi.>;(ic-i  loiu  picUjuc 
fi  .;.jics  iliiis  Icj  Ihjïucs  de,  Iciii  Juuklictioii  pii- 
4wicivc,  (jui  coiiUftoit  .»  jiii;ci  ceux  i.]ui  le  fou- 
nicttuicju  voloiiiairchiciit  i  Icui  aibitra^c,  ou 
à  coriigcr  les  mœurs ,  &  i  iiiic  oblcivci  la  Du- 
cipliiic  de  l'Ei^li/c.  L'ap[)cl  des  (entcnccs  des 
Cjf.ctat4x  rdlortii  dcvanc  le  tribunal  du  Metro- 

fu!itam  ,  &  de  Vojficittl  du  Mctropo)icaiij  à  cc- 
ui  du  Piimac ,  &  de  là  au  Pape,  lequel  eft  obli- 
gé de  dclfi:^uei  des  Juges  ,  juUju'à  ce  qu'il  y. ait 
nuis  Iciucnccs  couîormci  ;  aprî-s  quoy  il  ii"y  a 
plus  d'jppcl  dans  la  Jufticc  EccieluAique, 
L'Ofiicinl  de  l'Abbaye  de  Sahit  Germain  a  ctc 
luprimc.  Q^lques  Clupi tics  ont  des  Ç)ffi- 
-  ct.tux  i|ui  loue  luifes  des  Cliaiioincs   (culcjneut. 

€>  M  1  C  I  AL,  A  L  i.adj.  Terme  de  Médecine  , 
ijuiledicdcs  parties  quittavailicnt  pour  les  au- 
tres. Pirtii  aUi/iii-ijlrt  ,pra,cipH&  y  nohiUs,  Lz 
cœur ,  le  cerveau,  le  poumon  ,  rcllomac  ,  font 
«les  parties  ofliciaUs,  qui  ont  un  oriicc  ou  fouc- 
tion  particulière  pour  cntret;;nir  le  icile  du 
corps. 

O  I-  r  i  j:  I  A  L  I  TE',  f.  f.  Cour,  ou  .Jurticc  d'E- 
•j;!ilcd6i:t  le  Chef  cit  l'OHicial  t'oruf/jEccleJi.»j'- 
ticurn.  Li  partie  publiqiiedans  les  0/^f/'/i/;rt^  , 
s'appel.'clc  ttomoieur.  Le  Lieutenant  s'appelle 
Je  Vice-gertnt.  La  pratique  des  Ojficialitez.  cl\ 
prclcutcnicnt  réduite  à  peu  de  cbud-.  Les  ac- 
tions en.  piomelje,  ou  en  dilloiuiion  de  inaria- 
gc,  font  tes  cauics  les  plus  ordinaires  de  ï'OJfi- 
cttihfc.  On  a  abroge  les  cû;  grcs  qu'oii  ordoii- 
noit  ci-dcyant  dans  les  Oj^^/-j/i/i^  ,  par  arrc: 
4u  18,  février  1677.   Voyez  O  r*f  ici  al. 

O  >  F  I  c.  I  A  L  I  T  E,  fc  dit  aulli  de  la  charge  du  Ju- 
ge (jui  exerce  cette  jurilcHdion.  Ojficmlts  mu- 
nus.  Ccù  par-  un  grand  abus  que  les  Prélats 
vcidcnt  leurs  OfjictAUie7  ,  la  charge  de  leur 
O/ficial. 

O  f  r  I  c  I  A  II  te',  fignifie  aulTi  le  lieu  où  feiicnt 
cette  (nrildidion.  La  laie  de.roj^'f«/»/<rf.  Il  clt 
aile  à  ['(Jjjic'.ulitél  On  l'a  mis  dans  les  piifousde 

o  f •  y  c  I  A  N  T  ,  A  N  T  H.  ad).  &  fubft.  Celui 
qûi-prcti(ic  à  l'Ofticc  divin  ,  qui  coiMmcnct  & 
iinflVOificc.  Celéhans .  En  cette  cercmonic  , 
c'ctoit*  un  Evcque  qui  croit  Ojjjctkm.  C'cll  à 
VOjficiant  à  donner  la  bcncdiciion. 

O  F  f  I  C  I  E  R.  f.  ni.  Q^ii  sft  pourvu  d'une  char-' 
gc,  d'utiollicc.  o)ut  rnunus  altcjnod  gent ,  ad~ 
mtnifter  iig:ui  ,muneri  prifcctus.  Les  grands  ; 
Officiers    de  la    Couronne    font  le    Conneta-  j 
blc,  l'Amiral  ,  le  Cliai  celicr ,  le  Grand  Ecuycr,  ! 
&c.  Lcs.Elcclluis   lont  ks  grands  Ofjiciers  de  i 
l'Empiie.  Les  Rois  &  les   Princes  ont  plulicurs 
Officiers  dans-leur  mailon   pour  le  fcrvice  de; 
.leur     perfonr.c.    Les   hauis   (jffiettrs    font    les  i 
GrandsMaîtiesdelaM    ifn^dcla  Gardcrobc,  I 
les    Premiers  Gentilsiiommcs  de  la  Chambre  ,  ' 
Premiers  Maîtres  d'Hôtel  ,  &c;  Les  bas  Offi- 
(iers  font  les  Vakts  de  la  Chambre,  de  la  Gar-  I 
dcrobbe,  delà  Bouche, &c.  Lcs-Officters  com- 
Tnenfaux  {'ont  ceux  qui  ont  bouche  à  Cour.  Il 
7  a  des  Officurs  de  l'Ecuïic,  de  la  -VcnctiejFau- 
conncric,  &c. 

OpFiciiKs  DE  Justice,  font  ceux  qui 
/ont  pourvus  décharges  pour  rendre  la  julU- 
ce,  tawt  dans  les  Paricmens'que  dans  les  Cours 
infciicurcs.  Caufarum  foreufsum  cognitores , 
judices  pnpojîti.  Les  Officiers  Royaux  ,  font 
ceux  qui  exercent  la  jnflicc  au  Nom  du  Roi. 
Regii  prifedt.  Les  Officiers  Subalternes  ,  font 
Ui  Juges  qui  exercent  la  juftice  au  nom  des 
Seigneurs  dans  leurs  terres.  Keifortnfis  minij- 
tri.    Il    n'y    a    pas    jufqu'aux    Scrgçns    qu'on 

•  nomme  Officiers  ;  &  on  dit  d'eux  abGjluinent  , 
où  crt  l'officier  ?  pour  dire  ,  où  eft  le  Sergent , 
le  Bedeau  qui  eft  de  fervicc  ? 

Officiers  de  Fina^jcis,  font  ceux  qui 
ont  des  titres  pour  manier  les  deniers  du  Roi. 
Rei  tr.tridMiniJlri.  Offitiers  de  ChAnctUrie, 
ceux  qui  font  les  Miniftres  du  Sceau  ,  les  Sccrc- 
taiics  .Ut  Roi,  Référendaires,  ChaufFe-cires,&c. 
Xcs  Notaires  font-  aufli  des  Officiers  qui  ont  la 
q'.iali'.cdc    ConfeiUers  du  Rot. 

OfEiCiers  de  ViLLB,  font  le  Prévôt  des 
Marchands ,  Echevins ,  Procureur  du  Roi  & 
Gre/iicr,  &  vingt  Confeillcts  de  Ville.  Çivita- 
fis  ad/.tinijlrxtores.  On  appelle  aufti  Officiers 
de  Li  Ville ,  ceux  qui  ont  foin  de  la  police  des 
p'-rts,  les  Mouleurs  &  Chargeurs  de  bois  , 
Mcfureurs  de  blé,  Dcbaclcurs,  &:ç.  qui  ont  pgur 
tjcU  dcj  titres  &pruvihoHS  do  U  ville. 


OfriciiR»  DE  l'Ordre  du  S,t.  Es- 
prit. Ordims  torquaioruiu  cdtnintjlri ,  prt- 
po/iti.ll  y  a  quatre  Grands  Ûj^'ncri  qui  font 
le  Chancelier  ,  le  Prévôt ,  &  Maitrc  des  Ccrc- 
moilies  i  le  Grand  Ticlôiict  >  8c  je  Secrétaire. 
Ils  portent  la  croix  de  l'Ordre  comme  les  Che- 
valiccs.  Les  bas  Officier»  lont  le  Hcr^ut  Roi 
d'Armes  i  Quatic  Trelbricrsdu  M^rc  ,  Se  qua- 
tre Coiitroheurs  Généraux. 
OriiciERSDE  l'Ordrid»  St.  L  O  U  Ï  5. 
Otdinis  iianiii  Lido'vici ,  tn'^/iîti- Ccihin  le 
Trcibricr,  le  Grcfticr,  &l'Huillicr.  il  poucni 
la  croix  de  rpcmc  que  1rs  limplcs  Chevaliers.' 
Voyez  Ordre. 

Officiers  de  G  u  erre,  font  ceux  qui  ont 
du  commandement  dajis  les  tioupcs.  Cajtrenfis 
prtfiitt.  Les  qffiiitrs  Gentr,iux,ioin  le  General 
les  Lieutcnans  Généraux,  Maréchaux  de  Camp, 
Biigadiets  ,  quj  commandent  à  quehjue  corps 
conipofc  de  plulicius  Compagnies,  ou  Rcgi- 
meiT».  Les  autres  Officiers  iont  les  MailUesdc 
Camp  ,  Colonels  &c  Capitaines.  Les  Offiaers 
Subjtlternts  loîn  les  Lieutcnans,  Sous-Licute- 
naiis  ,  Cornettes  Se  Enleigncs.  Les  Scrgens  & 
Capcuaux  s'.tppcllcnt  les  Itn  officiers. 

U  y  a  auftî  des  Officiers  dt  Marine ,  Rei  rtmriti- 
mà pr*fiiii, duces.  (]ai  (ont  les  gent  de  guerre 
qui  commandent  lur  les  vailleaux  ,  comme 
l'Amiral  ,les  Vice- Amiraux  ,ks  Cheù  d'Et- 
cadrc,  Capitaine  ,  &c.  L-s  Officiers  Majors  lont 
le  Capitaine  ,  le  Lieutenant  ,  &  l'Enfeigiie  du 
\ mUcau.  Prefedi  niaiores  :  Dux,ducis  iegatus, 
vexiUtftr.  Officier  i  enHecond,  font  des  Offi- 
ciers moii;s  anciens  que  ceux  qui  fout  en  pied. 
Les  Officiers  rriArinsers  ,  ou  Matelots  (ont 
ceux  qui  commandent  à  l'Equipage.  Le  Maî- 
tre elt  le  premier,  le  Pilote  le  fécond  ,  &  cn- 
fbitc  le  Contre-Maître  ,Je  Fadeur  ou  premier 
.  Marchand  ,  le  fécond  Marcharjd  ,  l'Ecrivain  , 
deux  CiiirurgicQS,  deux  Dcpenciers  ou  Maîtres 
▼aicts  qui  ooc  J'occonomic  des  vivres  ,  quatre 
Compagnons  de  quartier,  ou  Qiurticr-maîircs, 
cnfuitc  les  C-uifinicrs  ,  les  Canoniers  ,  les  Bof- 
mans  ,  &c.  Le  Maître  de  hache,  qui  eft  le  Maî- 
tre Chaipentier,  le  Maître  de  chalouppe  ,Sc 
le  Gardien  qui  commande  aux  Gourmettes  ou 
garçons- qui  font  employez  à  tout  le  rudt  tra- 
vail. 

On  appelle  Officitride  Tort,  Vertus  adminiflri  , 
des  officiers  commis  dans  des  Arcenaux  de 
Marine  du  Roi,  pour  avoir  foin  de  faire  amar- 
rer tes  vailleaux  ,  de  les  faire  ctrener ,  radou- 
ber, mâtcr,  riclcr ,  calfater ,  bilayer  ,  goudron- 
ner, &c.  ,y^'''''~~ 

On  appelle  aulfi  Officiât  dans  les  .maifons  parti- 
culiers les  Donicftiqucs  qui  ont  foin  de  la  ta- 
ble, comme  Maître  d'Hôtel  ,  Cuifinier  ,  Som- 
.melicr.  Mifiiftri.  Mr.  un  tel  a  bonne  table  ,  il  a 
d'exccllçns  Officiers. 

O  F  F  I  c  I  E  R  B.  f.  f.  Se  dit  dan«  les  Monaftcrcs 
de  filles,  de  celles  qui  ont  quelque  charge,  ou 
office  dans  la  Maifoo.- /'r/j^oyîn.  La  Sœur 
Tourrierc,  la  Sacriftinc ,  les  Sœurs  Difctet. 
tes,  font  les  Officier  es  dans  le  Couvent.  On  ap- 
pelle aufli  Officieret ,  les  femmes  pourvues  de 
3 uelquc  office,  comme  il  y  ^.a  daru  laMaifon 
e  la  Reine. 

OFFICIER,  v.n.  Prefidcr  à 'l'Office  divin. 
Rei  facti,  pntjje.  Dans  les  Chapitres  chaque 
Chanoine  officie  à  fon  tour  pendant  une  femai- 
ne,  &  eft  appelle  ^«m<i/»irr.  Les  Curez  l'rinù- 
tits  vont  oj^cf^r  aux  quatre  bonnes  Fctes'dans 
les  lieux  où  il  n'y  a  que  des  Vicaires  perpétuels. 
En  une  telle  cérémonie  un  tel  Evcquc    officia 

-*<- pontificalement.  Ce  verbe  eft  de  quatre  lylla- 
Dcs  i  le  nom  n'en  a  que  trois. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  officie  bien 
À  latffblc  ;  pour  dire  ,  qu'il  boit  Se  mange  co- 
picufement,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  de  dîner. 
Laute  opipar'eque  perpotart ,  C?"  fdere.  > 

O  F  FI  C  I  E  U  X  ,  E  u  s  I.  adj.  Honnête  ,  obli- 
geant J  prompt  à  rendre  (crvicc,un  bon  offi- 
ce. Officiojus  fotfequiojus  ,  comis  ac  benignus. 
Um  homme  officieux  gagne  le  cœur  de  tout 
le  monde.  La  focîeté  n'eft  proprement  qu'un 
commerce  de  menfongcs  officieux  ,  &  de  taul- 
es loiiangcsjoù  l'on  fc  flatte  pour  être  flat- 
té. Flech.  Un  homme  vain  n'eft  officieux 
que  pour  avoir  l'approbacion  publique.  M. 
Es  p. 

§luU  foit  doux,  compUifdnt,  officieux,  fin- 

ciri  ,  ' 

t»  Il  vftrt  fj'j  foufcrit.      .         Bon, 


^      OFF- 

O  F  F  I  C  I JÇ  U  S  ^M  E  N  T.  adv.  Obligcfm- 
incnt  ;  d'une  manicie  officicuic.  Officiott ,  hent^ 
gnt,  comtttr.  \\  l'a  fcivi  âk  bonne  grâce  ,  4c  forc 
officieujement. 

OFFRANDE,  l*.  f.  Sacrifice  ,  oblation ,  pre- 
Icnt  qu'on  fait  à  Dieu  ou  à  lès  Saints.  ObjatiOf 
den»rium,  L'OfFraiidc  prife  pour  iàen£ç<  ne  le 
fait  qu'à  Dieu  fcul.  Car  le  l'aciihcc  dt  l'acte 
du  fouvcraiu  culte  de  latrie  ^  qui  n'eft  dcu  qu'à 
Dieu  icûl.  Glffi  eft- te  qui  a  jamais  offitrt  mm 
Jacri/ic-e  qu'à  Dieu  ftul  om  k  celui  qu'il  a  cri4 
êtrt  Dieu  :  dit  S.  Auguftin.  Mais  l'o^ra^ulc 
prife  pour  une  limple  oblation* ou  un  piclcnc 
i'uftrc  aufli  en   l'hunncui  des  Saints-    Il  fauc 

-  tous  les  matins  élever  Ion  cœur  à  Dieu  ,&lc 
lui  dohner  en  ofjrahde.  Les  Pay,cns  failbicnt  des 
offrandes  à  leurs  faux  Dieux,  d'animaux  ,  de 
Irnics,  &  même  quelqucioii  de  leurs  ptopicj 
ciifan».  lia  été  en  pèlerinage  porter  fon  oyj'r»!/*- 
de  à  un  tel  Saint.  <* 

Ce  mot  eft  faitduLatino/}'>rf»<//i.M  n  N. 

Oi'>RANDE,lcdit  particulièrement  des  pçe« 
fcns,  qu'on  fait  au  Curiez  en  allant  bailcr  la  paix. 
ObUtum  munui  ,  coUatum  .dcnum  interja- 
cra.  Quand  les  Curez  Primitifs  oflTicient  ,  il 
jr  a  toujours  de  la  difputc  pour  leuis  off>a»~ 
des.  Les  Bedeaux  mènent  à  l'offrande  les  Mar- 
guillicrs  en  cérémonie.  Les  Rois  de  France  ont 
coutume  de  donner  dcs  offrandes  au  Cure 
dans   la   parioilfc    duquel    ils    couchent    Ll 

M  A  I  T. 

O  F  F  R  A  N  o  I ,  /c  dit  aufli  du  temps  où  fe  faic 
l'offrande  ,  qui  eft  le  milieu  de  la  Mcflc.  Offir^- 
tortum  ,locu}ft»crd  largtttoms  ititer  remdi'vi- 
nam.  On  dit  le  prône  incontinent  après  l'of- 
ftande.  Les  païfans  fc  vont  Ibuvem  promenée 
pendant  l'offrande. 

O.r  F  R  A  N  D  ï,fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
les.  A  l'offrande  qui  a  dévotion  ,  quand  on 
fait  en  quelque  endroit  une  contribution  voloiv» 
ixiïc.SpontMieum  donum  ,  d>l*tio  voluntarts. 
On  dit  aufli ,  Vous  alloz  trop  vîte  à  l'offrande, 
vous  ferez  choir  Mr.  le  Curé,  pour  reprochée 
à  quelqu'un  qu'il  mange  trop  goulûment ,  qu'il 
met  trop  fou  vent  la  main  au  plat  ,_ou  qu'il  faic 
quelque  autre  importunité. 

On  dit  aufli,  que  chaque  Saint  veut  fon  offraniti 
pour  dire,  qu'il  faut  contenter  tous  ceux  qui 
peuvent  fcivii  àfaixc  teiilfit  une  afiàirc,ou  )k  U 
travcrlcr. 

OFFRANT,  adj.  Terme  de  Pratiqoc.  Le» 
meubles  qui  fe  vendent  en  jufticc,  ou  à  l'encan, 
fc  délivrent  au  plus  offrant  Se  dernier  enchcrif- 
feur.  Traduntitr  ultimo  Ucitanti.  Les  adjudi* 
cations  par  décret  des  terres ,  des  baux  Judiciai- 
res des  fermes  du  Roi  ,  ic  donnent  aufli  aa 
flaPoffr<4ftr.  Il  Ij:  dit-  au  figuré.  Je  ne  fjM 
point. 

De  mes  fonnetsftéHttutlt  Isjftr  tomt  l'Vaim 

iitrs  , 
Et  "Vendre  au  plut,  offrant  m«»  enctns ,  cf* 

mes  vers,  Bo  i  i. 

O  F  F  R  E.  r  f.  Ce  qu'on  donne,  ce  qu'on  piefen- 
tc  volontairement.  Oblatio  ,  munus yohlat» 
conditio.  Les  Courtifans  font  de  grandes  0//r«f 
de  Icrvicc  de  leur  crédit,  de  leur  épce  ,  m^ 
peu  dc'curbourfe.  Ses  offres  furent  cgalemcnC 
mal  reçues.  La  Ro  chef.  Il  faut  faite  à 
'  Dieu  tous  les  iViatrns  offre  de  ^on  caur  ,  des 
adb'ons  de  la  journée. 

Offre,  fcdit  aufli  en  matière  de  trafic  &  d'af- 
faires. Oi/<ir*  f<>»<i'//i(;.  Je  veux  donner  tanttie 
cette  maifon  ,  de  cotte  étofïè,  c'eft  une  Mie 
offrt ,  c'eft  ma  dernière  offre. 

En  Jufticc,  Faira  des  offres,  c'eft  proporerdepar^ 
ycr  ou  de  faire  choie  qu'on  croit  raifonnabic  , 
pour  faire  ccflêr  l'adion.dc  celui  qui  en  deman- 
de une  qu'on  croit  injuftc.  Opinioitem  dure^ro^ 
pcnere ,  conditionem  ferre.  O»  ne  fait  point  de 
cas  des  offres  labiales,  il  faut  qu'elles  foiair 
réelles  ^Çr^r  écrit.  On  l'a  condamné  i  payer 
liiivant  les  offres.  Quand  les  offres  ont  été  dfc- 
clarées  bonnes  Se  valables,  on  ne  doit  les  dépens 
que  jufqu'au  jour  des  offres.  Les  offres  peu- 
vent étic  révoquées  jufqu'à  ce  qu'elles  foionc 
acceptées.  £11  un  retrait  lignager  on  doit  fai- 
re en  tous  les  iiXes  de  la  caufe  des  «ffres  léelle» 
du  prix  &  loyaux  coûts  en  bourfc  &  deniers  à 
découvert  Se  à  parfaire. 

O  F  F  R  I  R.  V.  a<ft.  /'offre  ,  i'offroi, ,  j'offris  , 
j'»t  offert,  j'offnrai,  que  f  offre, j'offrirais  t  qug 
foffrtfie  ,offr*nt.  Prcfçntcr  à  Dieu  uo  Sacri- 
fie», 
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Pasc. 
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ttGt,  oil  autre  tekofc  qui  (bit  ch  nècre  poufoir. 
Qffnrê ,  dêftrrt.  On  ^fnit  à  Dieu  des  holo- 
cauftu  autceduis  >  itiaiocènanc  on  lui  êffrt  foii 
Fiii  CD  Sacrificcw  Lei  iiois  filois  vindicnt  «/- 
frir  éçt  prcicm  à  j  i«  u  i>C H  K  i  s  t  dans  U 
Cfcche.  De  tout  temps  ou  a  '/jT'ff  à  Dieu  les 

Sicmicct  des  fruits  de  U  cette.  Offrt:^  à  Dieu 
^S'iàctifices  fpititucls  qui  lui  toienc  aetea- 
,  blés.  P  o  R  T-R.  On  a  tnartytift  uoe  infinicft 
deChccticas,  parccqu'ils  ncTOuloienc  Wttf- 

,  frit  de  l'encens  aux  idoles.  On  dit,  offrir  a  Dieu 
(t»  maux,  les  douleurs ,  Tes  maladies ,  fcs  pcilic- 
cutions ,  &c.  pour  dire ,  Icy  ptefentcr  à  Dieu  , 
afinqu'il  les  accepte  pour  (à  gloire,  U  pour  nô- 
tre ulat. 

O  v  V  R I  K  >  lénifie  aulfi.,  Vouloir  donner  quel- 
que choÂ:  a  quelqu'un.  PoUietri.  Le  Roi  a 
0jf0rt  fecoiits  ii  l'Empereur  cornre  les  Turcs.  Il 
a  tjftrt  à  l'Europe  des  conditions  de  paix  rai- 
Ibnnables.  Il  a  tfert  le  combat ,  prclièntè  la 
bataille ,  dcffiè  les  ennemis  piufîcurs  fois.  Si- 
mon le  Magicien  iffrit  de  l'argent  comme  un 

.'  motif  pour  Ce  faire  donner  un  bien  fpititucl. 
Pasc. 

Or  F  K I  K  >  Te  dit  audi  en  fait  de  commerce  & 
dans  les  affaires.  Ltare  ,  licit»ri.  J'ai  fait 
•jfrir  dix  mille  écus  de  cette  terre ,  j'ai  donné 
pouvoir  de  l'enchérir  jufqucsr-Ui.  Quand  un 
gardon  cft  riche ,  on  lui  vient  bien  offrir  des 
filles  en  mariage ,  c'eft>à-dire  ,  lui  en  propofet . 
C'eft  un  homme  qui  ojfr$  de  payer ,  de  fe  fou- 
mettre ,  de  (è  départit  du  conttat ,  &c.      v^ 

G  F  F  R  i». ,  lignine  auin  ,  Prefenter ,  expo&r , 
mcnrc  devant  les  yeux.  Expontre ,  oh  oculos  ft- 
mtrt  ,  prêfonen.  l^'offrt^  pas  cet  objet  à  ma 
vue.  Tout  me  rappelle  ici,  tout  m'oj'rt  B#ic- 
nine.  Corn.  U  le  dit  fur  tout  en  ce  lèns  avec 
le  pronom  perfoonel.  Va  malheureux ,  ne  t'«/^ 
frt  jamais  i  ma  vud  II  ne  faut  pas  manquer 
une  occafion  favorable,  quand  elle  »'»ffri.  La 
première  chofc  qui  s*0j^r«  a 'mot!  imae;inati«n , 
c'eft  l'idée  de  la  pcrfonne  que  j'aiye.  un  Palais 
magnifique  i'tffrt  à  vos  yeux  en  entrant  dans 
cette  place.  Il  s'tffrs  toujours  quelque  obfta- 
,  de ,  quand  on  paife  finir  une  affaire  ,  c'cft-à- 
dirc,  qu'il  fc  rencontre  mal  à- propos  quelque 
difficulté. 

Qffbrt,  irti.  part.  &  adj.  OhUtm,  Voyez 
lé  cy-devant  en  Ton  ordre. 

OFFUSQUER,  y.  ait,  Ochet  \  la  vue. 
cmpécherks  fondions ,  ou  fon  étcnduK  j  em- 
pêcher de  voir,d'ctre  vu  i  ohCcQtcit. ObfcHrsre, 
ùbumbruft  ,  c»liriHt  inumkrtrt  «li^fuid  nt 
ntidtutHr.  Ce  château  eft  mal  placé ,  voiU  une 
montagne  qui  «fufjut  là  vuif ,  qui  la  borac.  Le 
voile  ,  Ici  coëUcs  de  cette  femme  ,  lui  offHf- 
^Hêient  fî  fort  le  vilàge  ,  qu'elle  n'a  pu  vous  tc- 
connoîtrc. 

Offusqjsr,  fignilîeaulfi  ,  Empêcher  la  lu- 
mière du  fbicil  Timbrât  ofunderê ,  cnUginem 
àmferrt.  Il  faut  abbattrc  cette  haute  fùcayc  , 
elle  offufqut  le  taillis ,  elle  empêche  que  le  fo- 
leil  ne  donne defTus  poui  le  faire  croître.  Les 
nuées  nous  ont  caché ,  offuf^ut  le  folcil  tout  au- 
jourd'huy. 

O  F  F  u  s  qji  ■  R  ,  fc  dit  auffî  pour ,  Eblouir.  0cm- 
Urum  dciem  '  ptrftriitgtre.  Le  foleil  m'offiif- 
qmt  les  yc^x.  Uoe  trop  grande  clarté  ofééf- 
lut. 

Offus<^er,  ledit  figurémcnt  en  Morale  ,  de 
cç  qui  cache  les  lumières  de  l'cfprit.  Mfn/i  of- 
fumdirt  cMÏigintm.  LespaiTioiis  nous  ojfuftfutnt 
l'cnrendemcnCj  nous  empêchent  de  voir  les  cho- 
ies comme  elles  font.  Les  yvrognes  né  pcUvciu 
juger  faincment  des  cltolcs  .  leur  cerveau  cfl 
toujours  0f$tfijiié  par  les  fumées  du  viii.  "Cet 
homme  a  du  mérite  i  maisil  etVoJfW/fMi*  par 
beaucoup  de  méchantes  qualitci.  Il  Icait  beau- 
coup de  bonnes  chofes  ;  mais  elles  (ont  effuj- 
quéii  par  beaucoup  de  pédanteries.  Leurs  yeux 
itiornes  &  forobres  marquent  alTcz  qu'ils  n'ont 
dans  la  tête  qu'un  feu  noir  &  obfcur,  plus  pro- 
pre ï  effnfyi4er  l'ame  ,  qu'à  l'éclaiter.  Bo  u  h. 
Combien  de  penfées  diverfcs  •fuf^utnt ,  &  em- 
barraffent  l'rfprit  d'un  homme  que  la  colcre 
tranfporte.  M.  Es  p. 

O  F  F  u  s  qji  I  K  ,  fîgnifie  auffi  figurémcnt ,  Sur- 
pafTer  quelqu'un ,  exceHer  par  delTus  lui ,  çn* 
lorte  que  fa  gloire  en  foit  diminuée.  Prt^art 
mli^ue  Ubimauê  iffiuifama,  inurert.  Il  étoit 
en  grande  cftime  pour  la  Peinture  ,  pour  la 
Poiifie,  pour  l'élot]acnce  j  mais  un  autre  eft 
vcou  qui  l'a  tfuf^tté.  Un  gcatid  Capitaine  ne 
Tûm4   m. 
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veut  voit  perfontie  au  dcflusdc  lui  qui  t^uffiie 
la  gloire  de  Çc%  viâotres. 
'  O  F  «  u  s  (^  if.  part.  pafl'.  le  odj.  Cdiiimê  of- 
ftifmt*  * 

O   G  I. 

OGIVE,  f.  f.  Terme d'ArrhiteAute. -*'«*</#- 

tmjl'»fmt,   C'cft  l'arc ,  ou  le  trait  d'une  voutc 

^  Gothique  ,  qui  Uu  lieu  d'être  en  berceau  ou  en 

'  plein  cintre  ,  trace  une  diagonale  co  forme 

d'arrêté. 

Les  deux  #rfv«i  Diagonales  enfe  croi(ànt  forment 
|a  clef  oc  la  voûte  i  c'efl  ce  qu'on  appelle  ircrjêt 
d'êgivis.  DieuJl»tit  urtuum.  Les  arcs  en  ber- 
ceau d'où  les  «givts  fortent ,  s'appellent  mrçt 
doubltmttx  i  le  plain  de  la  vouti ,  &  ce  qui  cft 
entre  les  ogivis  ,  6c  les  arcs  doubleaux  ,  s'ap- 
pelle le  ptndtnttf  de  la  voûte.  Les  moulures  , 
ou  parties  des  og$vts  qui  font  en  Gullic  s'appel- 
lent letiurft, 

OGNON.   Voyez  Oicnon. 

O  G   O. 

OGOESSES.  Terme  de  Blafon.  Sc0t»rii 
rlobtUi  »tri,  Qni  fc  dit  des  tourteaux  de  fa- 
ble ,  pour  les  dmlngucr  des  autres  qui  fe  nom- 
ment jw/^fi  ,  quand  ils  font  de  pourpre,  furpu- 
rti.  Quand  ils  font  de  gueules  ,  gmftt.  Rubri. 
Quand  ils  font  d'azur  ,  heurtes.  Ctrulti.  Et 
quand  ils  font  de  fînople  ,  pommes  ou  volets, 
Pom».  Quoy  qu'ils, retiennent  tous  engenctal 
le  nom  de  tourtettux. 

O  G  R. 

OGRE.  f.  m.  Ogrus  flvtfirisé  Sorte  de 
monftre  ,  d'homnic  fàUvage  qui  mangcolt  les 
petits  enfans,  &  qu'on  feint  avoir  été  du  temps 
des  Fées  ,  dans  les  cotites  qu'on  en  fait. 

Pour^uof  fétut-il  s'émerveiller , 
Quirl*  rgifon  U  mieux  f  en  fée  , 
L»Jf  fowvtmt  de  trop  veiller  t 
Pitr  des  contes  i'Ogrc  t^  de  fée  , 
Ingenieufement  bercée ,  ê 

Prenne  pUiJir  n  Jommeiller  f 

P1RRA.ULT. 

O  I. 

O I.  Diphtongue,  Elle  C:  prononce  très  -  fou- 
vent  comme  ni  à  l'Imparfait  de  l'Indicatif.  Je 
Uifnis.,  pour  je  fiifots.  Quelquefois  elle  ne 
rend^  qu'un  fon  obfcur^  comme  dans  ces  mots  , 
loin  ,  foin  ;  &  quelquefois  un  fon  ouvert  6c 
éclatant ,  comme  Lot,  Roi ,  &  dans  tous  les 
,  monofyl.labcs  ,  fi  l'on  en  excepte  un  petit  nom- 
bre :  croit ,  froid  ,  foit ,  &c.  Dans  tous  les 
mots  terminez  en  *jf  f  l'on  prononce  oi  fans  ex- 
ception. A  la  fin  des  noms  Nationaux  ,  oi,  fe 
prononce  plus  ordinairement  comnje  ni.  Les 
Itinfttis ,  les  Ang/4ji  ,  les  Hollan^«i/ ,  les  l'o- 
lonnis  ,  &c.  Mais  on  dit  les  Gzalois  >  les  Sue- 
dots  ,  les  Dmois ,  IctGcnoss,  IcsLiegrMx ,  Sec. 
V  AU  G.  Autrefois  on  lailfoit  aux  Poiftcs  la  ii- 
bS^rté  de  rimer  les  prétérits  imparfaits  qui  fe 
prononcent  en  nis,  je  vouUn,  avec  des  mots 
qui  fe  pro'ndncenutn  ois  ,  comme  voix.  Mais 
prefèntemerit  ces  fortes  de  rimes  ne  font  plus 
pcrmifes  :  Mufns  colimus  feveriores.  Voyez 
Le  Catalogue  de  Mr.  Ménage  dans  fcs  Obfctva- 
tions. 

O  I  G. 

OIGNE  M  EN  T.  f.  m.  Adion  par  laquelle 
on  oint,  on  parfume.  V/iitio ,  ii*uu^,o,unifu- 
rn.  Le  lavement  &  Voignement  <iz%  pieds  étoit 
une  honnêteté  que  les  Juifs  faifoient  a  leurs  hô- 
tes ,  à  ceux  qu'ils  vouloient  honorer  ,  comme 
celui  que  fit  la  Magdelaine  au  Sauveur. 

OIGNON,  f.  mafc.  Quelques-uns  écrivent 
Ognom.  Ctpn  ,  ou  cape.  Plante  potagère  bul- 
beulc ,  dont  les  feuilles  fbotfiftuleufès  ,  étroi- 
tes,  longues  d'un  pied ,  acres  au  goiît.  II  s'élè- 
ve d'entre  ces  feuilles  une  tige  ouif  ,  droite , 
ronde,  haute  d'environ  nois  ou  quatre  pieds, 
groflc  vers  le  milieu ,  portant  en  (on  fbmmet  un 
bouquet  de  fleurs  compoféei  chacune  de  fix 
feuilles  blanches  ou  purpurines,,  difpofées  en 
tond.   Son  fruit  efl  prcique  toold  »  relevé  de 
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OIG.  OIN. 

trois  coiu  ^  rempli  de  IcmenCes  ptefque  roikleff^ 
noirâtres.  Sa  racine  efl  une  bulbe  qui  varie  en 
figure  ,  en  grolfeur  *6c  en  couleur  ,  ordinaire* 
ment  tonde,quel  qucfois  oblongue,  compoféc  de 
peaux  rouges  ou  blanches ,  appliquées  les  unea 
lur  les  auttes ,  d'une  odeur  forte  &  defàgreablc, 
d'un  go&t  acte  &  piqtunt ,  garnie  en  deflbus  de 
quelques  fibres.  Cette  raciix  cfl  Voignem  qu'on  . 
employé  dans  les  cuifincs  En  Latin  tàpn  Vultn^ 
rit.  C-  Bauh.  Il  y  a  pluficurs  autres  cfpeccs  d  #i* 
riiM.La  ciboule  eft  plut  fbnc  que  ï'oignm  rtmd. 
L'oirnon  roux  cfl  plus  fort  que  le  blanc ,  le  lic« 
que  le  vert ,  le  cru  que  le  cuit ,  ou  que  celui  qofi 
eft  confit  en  fel.  Les  oignons  njcttlonitet  s  ap> 
pcUent  échalotes.  Ctpuln  jtJtMlonia,  Ubt 
tignont  fndui  ,  font  ceux  qu'on  tond  au  pria* 
temps  ,  tt  qu'on  fend  par  le  bas  pour  les  fairtt 
rcgerrocr.  Les  oignons J.âiits  font  ceux  qu'oQ 
plante  en  quartiers  ,  qui  ont  plus  de  peine  )l  ger* 
mer.  Il  y  en  a  de  gros  ,  de  petits  ,  de  longs  » 
de  ronds  &  de  plats.  Il  Y  en  a  de  rtxiges ,  da  ' 
rouflàttes  ,  de  vcrds  &  de  blancs,  &  çeux»ci 
font  les  meilleurs.  Une  longue  botte  à'oignmt 
s'appclc  glnne.  Ctpelegium.  Une  fouppe  à 
Votgnon  refait  la  tête  d'un  yvrogne.  La  lauce 
à  Robert  eft'faited'«/^»M>&de  moutarde. 
Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  nniones ,  parée» 

3u'ils  n'ont  qu'une  tête  ,  apiés  le  témoignage  . 
e  Columclla  ,  qui  employé  ce  mot  en  la  même 
fignification.  -  Il  ,viei  t  plutôt  du  mot  Celtique 
ou  Bas- Breton  pen  oignon.  Ctpi  bnlbnStSA» 
pA  cnpm  beUbnceum.  Q^  h|;nifie  la  mcpiC 
cholè. 

Oignon,  fe  dit  aufTi  des  racines  des  ptàntet 
balbeufcs.  Bnlbus ,  bnlbofn  rndlx.  Un  otgmià. 
de  tulipe.  Un  oignon  de  lis.  Un  oignon  de  Ùl^ 
fran.  Cette  tulipe  efl  venui!  de  graine  ,  étcelle* 
là  d'oieHon.  Dans  un  oignon  de  tulipe  avec  un 
bon  microf  cope  dès  le  mois  de  Janvier  on  voit 
en  petit  les  fix  feuilles  de. la  fleur,  la  tige,  le 
piAil  qui  doit  porter  lagfaine  ,  it  lespctiu  filet< 
qui  portent  les  étamines. 

Flûte  à  l'oignon  ,  ou  jlitti  d' Romand ,  eft  une 
flûte  dans  laquelle  on  foufHe  en  chantant.  Tibi* 
dtcummna ,  Vtl  mnjor.  Elle  a  un  gros  boutoA 
auboutfaiten  pf^nra. 

Oignon,  fe  dit  auffi  pour  lignifier  une  dureté 
qui  vient  au  côté  du  pied  &  fous  le  gros  orteil. 
Cnrnofttns  verrue nr m.  Oignon  doulourcUX» 
Oi^m>»  incommode. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  vetil 
comme  un  0(;n«» (  pour  dire,  qu'il  a  plufieurs 
vetcmcns  les  uns  fur  fcs  autres»  parccque  Vâignini 
a  pluficurs  peaux  qui  l'enveloppent^  On  die 
aulli ,  qu'il  fc  met  en  rang  d'^t^x 0*t ,  quand  il^ 
fc  place  en.  fm  rang  où  il  y  a  des  gens  de  plos 
grande  condition  que  lui.  Les  Egyptiens  OOÇ 
adoré  les  oignons  8c  les  ciboules.  \ 

O I G  N  O  N I E  R  E.  C  f.  Terre  fcmtc  d'oignoa. 
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OINDRE.,  verb.  2A.  Frotter  d'huile  oa  <fe 
quelque  autre  chofe  femblable  i  étendre  quelque 
choie  de  gtasi  d'ondlucux  ,  fur  quelque  Corps» 
Vngere  ,  linirt,  inurifgtre.  j' oings  ttuoingt^  il 
tingt  t  n^HS  oignont ,  ^r  »'  f*  oignon  if  oignit  * 
fni  oingt ,  foindini ,  que  f  oigne  ,  que  foig» 
niffe ,  i' oindrais  ,  ctgvnnt.  U  fautofndrtd'hul» 
le  les  chaffis  de  pipiet  pour  les  rendre  plus  tranf^ 

!>arens.  Il  faut  otndrtde  graiffc  ,  de  vieux  oing» 
es  rouleaux  des  preffes ,  lesrouifs  de  carrofle» 
pour  empêcher  qu'ils  ne  t'ufent ,  qu'ils  ne  s'en-  - 
flamment.  Les  Anciens  fe  fcrvoicnt  de  certains 
parfums  dont  le  vrai  ufage  étoit  de  s'en  tindrt 
quelques  patties  du  corps.  Vauo.  RtM. 

0  I  N  D  R  a  ,  fe  dit  auffi  des  cérémonies  de  Re* 
ligion  ,  dans  lefquelles  l'cffufion  de  l'huilc  fa- 
crée  donne  un  caraâete  à  quelques  pcrrohnct 
qui  fait  refpedcr  leur  dignitéi  Vngete  toleo  li^ 
nire.  Les  Roif  de  Juda  furent  tingti  pat  Ict 
Prophètes.  J'ai  trouvé  David  mon  fervitcUr  , 
je  l'ai  oingt  de  mon  huile  Sainte.  Po  RT->R. 
Les  Rois  de  France  font  tingts  par  les  Prélats  A 
leur  Sacre.  On  oingt  ceux  à  qui  on  confère  le* 
Sacrcmens  de  Baptême  ,  de  Confirmation  « 
d'Ordre  ,  &  d'Extrêmc-On^on. .  ^ 

On  dit  provctbialcment ,  Oignez  vilain  i  llyoui 
poindra  i  pojgnei  vilain  ,  il  yoai oindrnj  pout 
dire ,  que  les  Païlans  <c  les  petites  gens  font  iû* 
grats&  timides.' 

0 1  HT ,  o  X  it  1 1.  pan.  *  adj.  Ffoué  d'huile , 
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(ïc  graide  ,  ou  autre  chofe  ondilueufc.  VmSits, 
iimius. 

O  I  N  T.  r.  m.  En  termes  de  Religion  ,  fi:  dit  pic- 
niicicmcnt ,  &  par  excellence  de  Juus-Chmst, 
dont  le  nom  porte  qu'il  eft  l'Oint  du  Seigneur. 
Vndus.  Dieu  a  dit  ,  Gardez  de  coucher  a  mcj 
On/ts  ;  ce  font  Ici  pcrfonncs  facrécs  ,  comme  les 
Rois,  les  Prophètes,  les  Préircs.  Ils  oiuoft 
toucher  à  ï'Oint  du  Seigneur.  Pat. 

OING.  f.  m.  GraifTc  de  porc  qui  tient  aux 
reins.  On  l'appelle  en  Médecine  sxungf-  j4xi*n- 
gt*\fuiïlus  »dtps.  C'cft  avec  du  vieux  «»^. 
qu'on  frotte  les  clficux ,  les  rouleaux  des  ptellesi 
&  on  appelle  ù  Paris  les  Cochers ,  bA»ngiurs  d$ 
vitMx  otng  ,  parccquc  Ibuvcnt  ils  mangent  l'ar- 
gent qu'on  leur  donne  pour  avoir  du  vieux  ding 
pour  le  carroHc.  Il  n'cll  en  ulagc  qu'en  ces  for- 
tes de  phrafcs. 


O  I  s. 


OIS 


o  I  T.    Dcrnicret    fyllabes  de  plufîeurs 
mots.     On  obfervera  feulement  à  l'égard  de  ces 

.  jfyilabcs ,  que  bicnque  fouvepc  elles  fc  pronon- 
cent comme  Ci  l'on  écrivoit  dis ,  oa  /ùt ,  les 
Poctcs  ne  laillcnt  pas  quelquefois  de  faire  rimer 
celles  qui  fe  prononcent  comme  «</  ,  ou  *it , 
avec  celles  qui  retiennent  un  fon  conforme  à 
l'écriture,  ç'cft-à-dire,  que  l'on  prononce  de 
tncme  qu'on  les  écrit ,  ûis ,  6c  oit.  Pat  exem- 
ple on  prononce  ,  Gaulai/  ,  &  HollatxLiij  : 
cependant  l'on  peut  faire  rimer  Gaulois  avec 
Idlolland^n  ,  comme  fî  l'on  pronot>^oit  Hollan- 
de/;^ Les  Pot!te$  fe  donnoicnc  autrefois  plus  de 
liberté  ià-delTus.  Mais  aujourd'huy  ceux  qui 
font  cxads,  &  fcrupuleux  s'ab(\iennent  de  ces 
fortes  de  rimes  ,  qui  paroilTcnt  vicieufes  à  l'o- 
rcillc  ,  à  caulc  de  la  prononciation.  On  peut  ri- 
mer aimo/r  avec  charm^ù,  parceque  l'on  pro- 
roncc  également  aim4i> ,  &  charm^^iV  ,  mais 
on  pcihcipic  contre  l'exad^itude  en  faifanc  rimer 
exploit  a^cc  i'\moit  ;  parce  qu  on  prononce  ex- 
yloit  &  iitna/t.  Voyez  les  Obier  valions  de  Mc- 
naj2,c . 

O  I,^S  E  A  U.  f.  m.  Animal  à  deux  pieds  ,  qui  s'é-. 
Icveen l'air,  qui-  le  travctfc,  qui  s'y  tient  fuf- 
pcndu  par  le  fecours  de  fcs  plumes  ,  &  de  les 
ailes.  A-vis  joIes ,  iiolucris.  Le  cinquième  jour 
DÎcu  créa  Icsoi/îfAM.vqui  volenc<lans  l'air.^ARN. 
Lcphocnix^  s'il  y  ena  ,  paflc  pour  le  Roi  de» 
oifeaiix.  C'cft  une  erreur  de  croire  que  les  »i- 
feitiix  de  Paradis  volent  toujours  j  ils  ont  des 
pieds  avec  lefquels  ils  s'attachent  aux  branches 
pour  dormir.  Les  Romains  bbfervoitnt  avec 
loin  le  vol  des  o  J'caux.    Il  y  en  avoit  de  bon 
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tTM$H  de  VoiftMu  ,  fondcttietc  ,  qu  fon  vol. 

On;i^^t\\coiftMitd$fotHg  ,  celui  qui  étant  récla- 
mé, fond  fur  le  poii>g  fans  ennemi  (c  de  Icutr 
comme  l'autour  U  l'épre vier.  Oiftan  de  Iciirie 
cclui^  qui  fotxl  fur  le  leurre ,  quand  on  le  lui 
jette  ,  &  de  là  fur  le  poii^.  On  en  compte  dix 
ordinairement ,  faucon  ,  gerfaut ,  lâcre ,  lanjcr, 
aigle ,  casaroc ,  émerillon  ôc  hpbercau ,  le /au- 
cun Ac  le  ucrc  bâtards.  Oije*m  de  montée^ ,  ce- 
lui qui  s'élève  forr  haut ,  comme  le  milan ,  le 
héron ,  &c.  Htjra  des  «iftnitx  pour  la  haute  & 
pour  la  badc  volerie  i  oijtau  fiUard  ,  celui  qui 
pille  &darou(lc  un  autre  i  «/««m  ch*rUrd  .qui 
dérobe  (à  perdrix  i  ufê/tu  h*s  &  tenu  par  le  bec, 
c'cft- à-dire  4  en  faim.  UoiftMt  bâtard  cîi  ,  pat 
exemple  ,  un  faucon  ne  d'un  tiercelet  de  fau- 
con &  du  laniei  ;  ou  un  (Àcie  né  du  facre  &  du 
lanier. 

On  iffcllc  oiftiHfx  viUin  s  t  pûltrtms  6c  tripUrs  , 
ceux  qui  ne  fuivcnt  le  gibici  que  pour  la  cuilîne, 
qu'on  ne  peut  allaiter  ni  drefl'cr  i  Épmmc  les 
milans  Se  les  corbeaux  ,  qui  ne  combatent  que 
les  poulets ,  lefquels  n'ont  ni  vol  ni  defïcnfc. 
Un  ûiftuM  depittuM  ,  qui  ne  veut  pas  revenir 
quand  il  a  perdu  (à  proyc.  Un  otfetntmttrempé, 
eft  celui  qui  n'cft  ni  gras  ,  ni  maigre.  Un  gifgsu 
âpre  à  la  proye  ,  bien  armé  de  bec  &  d'ongles. 
Un  0iyr4M  fort  à' délivre ,  qui  n'a  point  de  cor- 
fage  quieftquafi  fans>  chair,  comme  le  héron. 
On  appelle  oiftau  allongé ,  celui  dont  les  pennes 
font  bien  ^entières  ,  qui  ont  toute  la  longueur 

'  .  qu'elles  doivent  avoir  ;  un  oifeau  trop  en  corps  f 
celui  qui  eft  trop  gras.' 

On  dit  au  ni  un  eiJtMu  dt  bonne  aire ,  un  oifmu  de 
grand  travail  &  de  bon  guet ,  un  oifeau  de  bon- 
.me  compagnie  ,  m\ oiftau. pantois ,  oaajlhmé, 
un  oifeau  égalé  ,  ijuinteux  ,  écartMe  ,  rebu- 
té,  un  oifeau  d'échappé,  unoife^m  bon  chape - 
ronier. 

Il  y  a  auftî  des  oifeaux  de  nuit,  de  mai|vais  augure, 
de  voirie  ,  stves  nociurna  ,  des  oifeaux  de  jour, 
oifeaux  de  parade  ,  de  babil ,  &  cagcolleurs  ; 
a-ves  diurn*  ;  oifeaux  fauvages  ,  palTagers  , 
de  combat ,  de  volerie  ,^e  marais  ,  de  marine  ^ 
qui  raient  Ici  étangs  ,  te  font  bons  potAbnniers 
&c.  , 

Les  oifeaux  de  leurre  doivent  avoir  les  mahutes 
.hautes  ,  les  reins  larges ,  bienf  roifcz  ,  basaftis, 
couK  jointe! ,  les  mains  longues, 

OndicaulTi ,  Apoltronnir  un  oifeau ,  l'acharner, 
l'abecher  ,.  l'abattre  ,   l'abajlfer  ,  l'entraver , 
l'cllîmcr ,  8c  pludeurs  autres  phrafes  qui  fopt 
■  çxpli\:]uccs  à  leur  ordre. 

On  appelle  «i/rAMx  de  rivière,  les  canards,  fat- 
ccllçs  ôc  autres  acjtiatiqucs  qui  aiment  les  eaux 


aui^urc  &  de  mauvais  augure.   Les- oifeaux  diW^  •ué-ves  aquatiles.  O  féaux  de  bois  ,  les  gelinottes, 


bon"aur^urc  prcfa<;coicnt  une  bonne  ilTue;  ^li 
tes  prÂpetes  ,  admijfiyt,.  Les  oifeaux  de  maii- 
vaitc  augure  prcfaj;f oient  une  mauvaifc  tlTuif. 
Aves  Jcnebn,  clivie,  ,  abdictntes.  Il  me  fuit 
coinme  un  oifeau  de  mauvais  aiigure.  Ablan. 
Les  Ronuins  confultoient  les  a: féaux ,  Sc  les  en- 
trailles dcsbctes  pour  fçavoir  l'avenir.  B  a  y  l. 
yL  l'arrivée  des  Europcans  dans  les  Iles  de 
r  Amérique  ,  tous  les  ojeaux ,»  ee  qu'on  dit, 
étoicnt  privez,  parce  qu'on  ne  leur  faifoic  point 
la  guerre.  '" 

Ce  mot  vient'  d'avicells^s  on  aucellus.  Dont  les 
Italiens  ont  fait  aufti  augello.  .M  en  a  c  e  & 
D  u    C  A  N  c  I, 

On  appelle  en  termes  de  Fauconnerie  ,  oifeaux  de 
proye,   Aves  aucupes  ,  accipitres.    Ou  abfolu- 

""  ment  oifeaux ,  les  ^\oi-  oifeaux  qui  vivent  'de 
grip,  de  rapt  ,  &  de  rapine,  qu'on  dreflc  & 
qu'on  app.rivoife.  On  appelle  oifeaux  niais  ; 
NidulartJ  ,  ceux  qui  font  pris  au  nid.  Oifeau 
branchier  ;  ArborariJ  ,  celui  qui  n'a  encore  que 
,  la'  force  de  voler  de  branche  en  branche.  Un 
otfeitu  for  , celui  qui  n'a  point  encore  inuér/fir- 
notini.  Il  ne  fc  dit  que  des  oifeaux  de  paftage  & 
non  du  niais  &  du  branchier.  lia  oifeau  hagard^ 
celui  qui  a  été  à  foi  ,  qui  eft  plus  farouche.  Al- 
terartim  pennarum  açcipiter.  Un  oifeau  de 
bonne  ou  de  mauvaife  affaire  ,  celui  qui  eft  do- 
cile ou  farouche.  Pergrinus  autcuuratus.  On 
appelle  parement  de  Voijeau  ,  la  maille  qui  lui 
couvrcjle  devant  du  col  ;  rhanteau  d'oifeau , 
le  plumage  des  épaules  ,du  dos  &  du  deftus  des 
ailes.  Dorfi  plumarius  amiâus.  Serrei  d'oifeau^ 
ce  font  leurs  griftès.  Palma,manus.  Mains  d'oi- 
feau ,  ce  font  leurs  pieds,  etdes  yfalcuU.  La 
couronne  de  l'ofeau  ,  c'eftic  duvet  qui  cou- 
ronne ,  qui  joiuc  U  bec  à  \^  t^ic  Oo  app clJlf 


les  fiiCins.  Aves  fylvejlres.  Oifeàux  pajjagers, 
les  beccalfcs ,  Tes  cailles  ,  les  guignards.  Alves 
peregrtna.  O'jcttx  domt^i^ues  ,  les  pûules  ,  les 
canes ,  les  oycs.  Dome^ict. 
On  appelle  petits  «//««MAT,  tous  les  o  féaux  de  fc- 
litcefpccc. 

Petits  oifeaux  des  bois  ,  que   vous  êtes 
heureux  !■ 

De  plaindre  librement  vos  tourment  amoee- 
rtux.  Racan. 

§lue  vôtre  fort  eji  différent  du  nôtre, 
Petits  oiCeiàx  qiei  me  charme^, 
Voulez-vous  aifuetf  Vous  aime7. 

Vn  lieu  vous  deplait-tl  '  Vous  pajfez  dans 
un  autre.  Des-Houl. 

On  ii^^We  oifeaux  de  volière  yAVes  ofcines  five 
canorâ. ,  ceux  qu'on  garde  en  cage  ,  pour  leut 
chant  ,  leur  ramage  ,  leiir  gazouillement  , 
comme roflignols  ,-lerains, linottes  ,  chardon- 
nerets, &c. 

Il  V  a  des «iy«4Nx  qui  ne  fontboits  qu'à  mcctte  à 

l'engrais ,  comme  les  coqs  qu'on  cnaponne,.qui 

'  perdent  leut  chant.  Aves  alriles.  Il  y  a  des  ot- 

Jeaux qui  ne  volent  jamais, comme  l'autruche 

te  le  cafuel.  Kitcher  dit  qu'il  y  a  un  oifeau  en  la 

Chine  qu'on  appelle  hoang  cie-yut  qui  change 

de  nature  deux  tois  l'an.  H  eft  oifeau  tout  l'été, 

&  il  fe  transfbrmecn  poilTon    durant  l'hiver. 

Ce  nom  veut  dite  poiffeu  j'tuHO.  Il  y  a  dans  la 

Virginie  un  oifeau  qu  on  appelle  nioquemr.   Irri- 

.  for  ,  parce  qu'il  contrefait  la  voix  de  l'homme, 

„&  celle  de  tous  les  oifeaux,  deforte  qu'il  fede- 

guifcpar  ce  moyen  ,  8c  trompe  les  Chaftcurs. 

G  A  L  o  I  s.    Il  y  en  a  un  autre  qu'on  appelle 

oifiau  rouge  ,  parce  qu'il  eft  de  couleur  de  fang 

■  kl  coutfoa  (orjps,  flc  ^  coiu  (bu  plumage. 


Id.  Il  y  en  a  ^ufE  un  qu'on  appelle  ^feau 
murmure  ,  parce  que  n'étant  pas  /lus  gros 
qu'un  hanneton ,  il  fait  un  graiid  bruit  en  vo- 
lant. I  j}. 

On  appel  le  «''Tirer  à  V  oifeau  ,  quand  cm  dilate 
^le  prix  en  s'exercant  à  tiret  de  l'arc  ou  dufuftl    . 

fur  un  oifeau  de  boit  qu'on  uomme  lepapegéij» 
^aiiemcoUimate, 

Les  oifeaux  de  leurre  en  tecmei  de  BU£on  temdi- 
gnent  la.nobLeflc,  parce  qu'ils  font  des  mar- 
ques d'hommage  &  de  redevance  :  ce  qui  a  tait  . 
que  les  fceaux  anciens  ont  rcprcfenté  les  Che- 
valiers avec  une  épée  nujf  à  la  main  droite  ,  tc 

^ .  un  oifeau  de  leurre  à  la  gauche. 

les  Pocce^  ont  appelle  l'aigle  Voifeau  de/uppittr, 
le  paon  ,  Voijeau  de  Jumn ,  le  hibou  Voifeaia 
di  Pallas ,  le  pigeon ,  Voifeau  de  Venus  ,  te  le 
peuple  appelle  maintenaru  un  boeuf,  un  oifeat» 
de  S  tint  Luc.  f  ■ 

£n  Aftrpnomie  on  appelle  Oifeau  Indien  >  ou  Apo- 
de. .AvisJndica,  attcvç  ,-Unç  des  17.  nou- 
velles conftellations  méridionales.  Elle  eft  corn- 
poféede  douze  étoiles  de|la  cinquième  gran- 
deur. On  appelle  oijeau  de  Phœbus ,  ou  le 
CorbeajL^  iine  des  conftellaciona  roeiidionales» 
Elle  contient  (cpt  étoiles.  Gnq  de  la  iroi- 
flcmc  grandeur ,  une  de  la  quatrième  8c  une  de 
la  cinquième. 

Oifeau  delimo/iu  ,  eft  uncefpece  dAvailTeau  qui 
fert  à  porter  le  mortier  dans  les  atteliers.  Hm- 
merale  f.rettlum.  Il  eft  compofé  de  deux  ail 
■joinrs  d'un  côté  en  équerre  «  &  arrondis  par 
l'autre  extrémité  ,  qui  fe  porte  fur  les  el- 
pauie*. 

Oifeau  de  Sculpteur  ,e(t  une  cfpece  de  palette  oïl 
l'on  met  le  mortier  pour  travaillée  en  ftuc. 
BMiUus._  Cet  oifeau  s'appelle  aulTi  épervier. 

OtskAU  ,(êdit  proverbialement  en  ces  phtalcs. 
Petit  à  petit  Voifeau  fait  fon  nid  ,  en  parlant  des 
choies  qui  fe  font  lentement  &  pcu-à  pci^  On 
dit  que  la  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  Oa' 
dit  aufti ,  Cen'eft  pas  viaixle  pour  vos  oijeauxi 
pour  dire  ,  Cela  ne  vous  eft  pas  deftiné  ,  c'eft 
pour  des  gens  d'une  plus  grande  qualité.  On 
dit  qu'un  homme  a  battu  Icsbuillons ,  &  qu'un 
autre  a  pris  les  «i/««mx  ;  pour  dire ,  qu'il  a  tra- 
vaillé ,&  que  les  autres  en  ont  profité.  On  die 
qu'un  homme  eft  comme  Voifeau  fur  la  bran- 
che ,  quand  il  n'a  point  de  logement ,  d'emploi,, 
de  fortune  alïurée.  On  dit  aulFi ,  qu'un  homme 
eft  battu  de  Voifeau  ,  quand  il  lui  eft  atrivé  piu- 
(leuts  malheurs  ,  plulîeurs  pertes  qui  lui  onc 
abatti/lc  courage.  On  dit  aufli  d'tin  prifontùcr 
'  qu'où  a  manqué ,  ou  qui  a  brilc  les  prifons,que 

,  Voifeau  l'en  eu  envolé.  O  n  dit  aufli  ,  Voilà  une 
grande  cage  pour  un  petit  o//e.4M  ,  quand  un 
homme  de  peu  de  conhdcration  eft  loge  dans  un 
logis  magnifique.  On  Ait  qu'uu  oifeau  en  a 
dans  l'aile ,  quand  il  a  reçu  un  coup  qui  l'em- 
péchc  de  voler.  On  le  dit  hgurément  des  hom- 
mes ,  dont  lafanté  où  la  fortune  font  ruinées. 
On  di  t  auftî  ironiquement^qjAxn  homme  eft  un 
bel  oifeau  i  pour  témoigner  un  grand  mépris  de 
fa  perfonnc. 

0  I  S  E  L  £  R.  V.  a£V.    Terme  de  Fauconnerie  qui 
.    fignifie,  Dreftcr  un  oifeau.  Avem  in/lrutre , 

doceré.  OiftUr  un  faucon  pour  le  faire  bon 
gruycr  ,  bon  heronnief  ,  l'aftaicer  ,  le  leurrer  8i 
aiVurcr  ,  commencer  à  le  mettre  dedans ,,  8C 
l'employer  à  voler.  On  dit  aurflî ,  Mettre  Voi" 
feau  à  poil  ;  pour  dire  ,  le  drefl'cr  à  volet  le  gi- 
bier à  poil. 

0 1  S  E  L  E  R  I  E.  f.  f.  Métier  de  prendre ,  d'éle- 
ver ,  &  de  vendre  des  oifeaux.  Aucupatoita, 
aucupium ,  aucupatio. 

01  SEL  ET,  ou  OISILLON,  f.m.  Petit 
oifeau.  Avicula. 

OISELEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  des  oi- 
feaux. On  le  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
prennent  des  oi (eaux  de  chaflc  au  paflage.  Au- 
cfps  ,  aucupatoriaih  faSitans  Ménage  a  fait 
une  belle  églogue  intitulée  rpi/i/fwr.  Il  me  dé- 
livrera du  met  de  Voifeleur.  Pc»  j-R. 

OISELIER,  f.  m.  Celui  qui  vend  des  oifeaux 
de  volière  ,  qui  les  élevé  en  cage.  Aiviariut. 

OISEUX  ,iu«i,  adjeA.  Fainéant ,  inutile.' 
Otiofui  ,  ^ejidiofus  ,  ceffator  ,  Thers  ,  inutilis. 
Rien  n'eonuve  plus  que  de  mener  une  vie  tout- 
à-fait  oifeufe  ,  8c  obfcure.  F  l  i  c  h.  Les  abeilles 
oifeufet  (ont  forcées  à  travailler  par  leur  Roi  k 
"qui  elles  obcïftcni.  I  o.  L'Ev^ingile  dit .  qu'un 
^  rco4<A  compte  de  touto  les  pvolci  otf^ufet  % 
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^  pour  dire ,  qu'on  examinera  aa  jour  du  Juge- 
ment jufqu'à  nos  mointires  adion;. 

Ce  mot  cft  un  peu  moins  en  ufage  tjuc  oifif. 

JLcs  S(avans  dirpuicnt  entr'cux  pour,  ff avoir  oui 
ctoicnc  les  Dix  Oifenx  de  la  Synagbt^ue  des 
Juifs.  Les  unsdifcnc  que  c'ccoictu  les  trois  Prc- 
liJcHS  ,  &  les  (cpt  Loueurs  ,  les  autres  que 
c'icoicnc  dix  pcrlbnncs  gagées  pour  alUllcr  con» 
cinucUcment  à  la  Synagogue  ,  parce  que  lans  le 
nomt>rcdedix,il;n'ya  poin't  de  Synagogue  ,  ni 
>  d'alfembice  légitime  f  pour  réciter  les  formulai- 
xcs  de  bénédiction.  AintiTon  payoit  ces  Dix  Ot- 
■J-tux ,  ou  faincans  pour  prêter  leur  ptcfctice ,  & 
former  une  alfemblce  Icgiciine. 

O  I  S  I  F  ,  I  V  ».  ad j.  Qui^nc  s'occupe  à  rien  ,  qui 
cil  inutile  Ignavittrvéïcitns  ,  oftoUnguèm.  A 
y  regarder  de  pics,  oiifif  ,\3i  plus  à  la  pcrloniie 
qu'àlacUofc.  BouH.Un  honnête  homme  ne 
iloit  januis  Être  oififi  il  doit  toujours  i'appli- 
quer  à  quelque  chofe.  On  peut  mettre  les 
joiieurs  au  rang  des  gens  oififs ,  de  ceux  qui 
liitnent  une  s'izo'ifivt ,  parce  que  leur  occupa- 
lion  eft  vaine  &  inutile.  Il  y  a  eu  des  Republi- 
ques où  l'on  a  puni  \e%  oififs  Bt  les  faineans.  |1 
y  a  long-temps  que  l'elprit  dt  cet  Auteur  eft  ^ 
cifif  t  qu  il  ne  produit  ritn.  Un  galant  homme 
otfifc^  un  Philolophe  qui  ne  fait  rien  ;  ou  un 
homme  qui  chcichant  .fa  fagelVc  par  un  autre 
chemin  que  le  commun  des  hommes,  cherche 
feulement  les  plaifirs ,  &  le  repos ,  fans  fe  mêler 
.  de  tout  ce  qui  fait  le  tracas  de  la  vie.  M.  Scuo. 
Ceux  que  la  mollcffe  feulç  occupe,  méritent  bien 
qu'on  les  appelle  oififs  dans  une  mauvaife  lî- 
cni  âcation.  I  o.  Les  oififs  ne  font  mal  à  per- 
ionnc  qu'à  eux-mêmes  ,  &  ils  valent  mieux  qiic^ 
ces  étourdis  qui  s'aquictent  mal  de  ce  qu'ils  ont 
cemcraircmcnt  entrepris.  I  d.  Scjan  ctoit  àgif- 
fant  fansemprefll-ment ,  &  dans  l'adion  mtnic 
fcmblable  à  ceux  qui  font  tf»yî/i.  B  o  u.  Epicure 
ia  mieux  aimé  faire  des  Dieux  oj/î/^,  qui  joaïf- 

' .  JTentde  leur  nature  immortelle  dans  un  biei^heu- 
léux  repos  ,  que  de  les  voir  fiincftcment  occu- 

f»cx  à  la  ruïnc  des  hommes.  S.  E  v  R.  Les  vo- 
uptucux  font  prciquc  toujours  oififs ,  Se  les 
oi/r/^  font  prefquc  toû tours  vicieux,  ic  ne  font 
pascapablesde  chercner  la  gloire,  &  la  vertu- 
par  des  Rentiers  difficiles.  M.  Scuo. 
O  itiv ,  fe  dit  aulll  de  certaines  chofcs"  pour 
manquer  qu'elles  demeurent  fans  être  mifcs  en 
ufage.  Torpens  ,dij]îuins.Jtuacans ,  ceJfans.Lz 
valeur  eft  o//;ve  pendant  wpaix.  Il  y  a  bien 
des  talcns  oififs.  Toutes  les  vertus  civiles  fonc 
fitfivts  dans  la  folitude.  L'A  c  ^^  o.  En  ce  fens  on 
appelle  des  déni  Cl  s  o//ï/ir  ,,  ceux  qui  ne  portent 
point  d'inteçct ,  quand  -ils  font  dans  le  corfrc,  ou 
aux configrations.  Les  Tuteurs  doivent  avoir 
foin  de  ne  garder  point  de  denici$o//»/j  de  leurs 
mineurs  ;  on  leur  en  fait  payer  l'intercr ,  &  l'in-. 
lerct  de  rimcrct.  Il  faut  taire  ju;^er  cccte  fnftan- 
*"     ce  d'ordre  ;  car  il  y  a  bien  dcJ'argcnt  Oifif  qui 

croupit  aux  confignaiions. 
'  Oii  dit  proverbialement  : 

§it*ttfi  oxÇii  injujtuntffey 
IravatUtr»  dunsf*  vttilttffe. 

O  I  S  I  L  L  O  H  f.  m.  \ifit\i  oifeau.  ^Avicula  , 
n-vis  fHfiUn.W  fe  dit  d'ordinaire  colltdive- 
ment.  Au  mois  de  Mai  on»entcnd  dans  les  bois 
chanter  les  oifillons ,  c'cfti-'à-diic  ,  toutes  tbrtcs 
de  petits  oifeaux.  Il  eft  du  ftilebas  &  Comique. 
Maint  oifillon  fe  vit  efclave .   La   ï  o  n  t. 

OISIVE  Mj^EN  T.  adv.  D'une  manière  oifivc, 
&  fainéante."  Otiofe ,figmter.  Ces  peuples  ont 
vécu  long  temps  fins  guerre  ,  oifivevitnt  ,  & 
dans  le  repos,  n  doute  que  ce  mot  foit  fort 
en-nfage. 

O  I  S  I  V  E  T  E*.  f.  f.  Faineantife  ;  parcflTc  j  inuti- 
lité ,  repos  ;  manque  d'occupation.  CeJ}'*tio , 
defidi*  t  otium  ,  occuftttionis  VACttio.  Les 
Italiei^  vivent  dans  une  moWz  oifivttè.  L'oifi" 
•vcté  eft  amie  de  l.i  volupté.  M".  S  c  u  d.  Ce  qui 
fait  la  douceur  qu'on  ttouv|  à  jo'uïi  pailiblc- 
mcnrd'un  honnête  loifir  ,  n'eft  pas  proprcinent 
ï'oififjeté  :  c'cft  la  libcrtéqu'on  a  de  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  I  d.  Si  vous  paftcz  voj  jours 
dai-.s  la  molleftc  ,  &  dans  l'otfivtté ,  la  gloire  de 
vol  Ancctres  n'empêchera  pas  qu'on  ne  vous 
meprife.  B  s  l  L.  Dieu  n'a  pas  établi  les  Rois  feu- 
lement pour  recevoir ,  comme  les  Idoles  ,  l'cn- 
cem  .&  Ici  voeux  de  leurs  fu  jets  dan*  \xncoifi- 
•Vff/ fuprrbr.  F  tic  H  Le's  Moines  couvrent 
Uwx  offi-uttèdw  prétexte  de  contemplation.  S. 
JE  ï  R.  Vfifiveté  eft  quelquefois  le  repos  d'un 
Tomt  III. 


OLE-  OLI, 

honoêt^  homme ,  qui  jouît  d^s  douceurs  d'une 
eifiytte  agrcablenifEm  occupic.  I  o.  Ou  a  dit 
allez  plaiiaqimcnc  dr  S.  G.  qu'il  fe  mettou  à 
dormir  pourfidvre  l'oifiyné.  Il  ne  manque  à 
Voifeuiti  du  Sage  qu'un  plus  beau  nom  ,  &  que 
QÎcditcr  ,&  être  cranquillç ,  s'appellâc  uavail- 
1er.  La  Bru^.  SiVoifivttéz  des  charmes  iné- 
viubles  ,  on  fe  latTe  pourtant  d'être  toujours 
avec  (oi-même.  V'o  I  T.  C'eft  l'ordioairc^es 
perfpmnes  abandonnées  à  Vtifivetê ,  de  tomber 
dans  le  dcfordrc.  S.  £v  R.  A41  lieu  que  l'induf- 
tric  &  le  travail  donnent  de  la  réputation  au  refte 
des  hommes  ,  Pétrone  en  acquit  par  foa  \\Qi\- 
i\à.c  oifivité^S.'E.SK.  . 

Les  Chanoines  vermeils ,  c9*  irilUns  de 

fan  té , 
s' en^tutffoient  £  itn»  longue  ff^  f  ainti  o\{\' 
veté.  ,    ,  -  .  B  o  I  L.    , 

L*  fnolle  oîfivcté  reprend  enfin  fa  place. 

V  1  L  L. 

On  Hic  proverbialement ,  que  Voifivtté  eft  la  mcre 
de  cous  les  vice^  ;  Multam  malitiam  docmt 
hommes  otiofi tas ,  pour  dire  que  ceux  qui  .ne 
lont  point  occupez  ne  fongentqu'à  fe  plonger 
en  toutes  fortes  de  débauches. 

OISON-  f  m.  Jeune  oyo.  Anfercului y  che^ 
nifcus.  On  dit  d'un  garçon  inutilft,  qu'il  eft  bon 
à  garder  les  0</on;  en  mue.  9l0fit  par  injure  à 
un  homme  ,  que  c'cft  un  oifon  ,  qu'il 'fc  laiile 
mcnçr  comme  wwoifon  ;  pour  dire  ,  que  c'cft  un 
fot ,  qui  ne  fçait  pas  fe  conduire  ,  qu'il  n'agit 
que  par  l'organe  d'autrui. 

Mes  Moines  font  cinq  pauvres  Diakles  , 
Portraits  d' anirnOMx  rtùfonnables  ; 
Mais  qui  n'ont  pas[pluf  deraifon  , 
§lu'en  pourrait  av0tr-4(n  oifyn. 

'      FoiS-rR. 

On  appelle  un  oifon  hridf  ,  ^nfer  infirthatus^ 
cui  frA'W^in  nares  efi  adHititurfj.  Celui  à  qui 
on  a  pafle  unepliimeà  travers  des  ouveituics 
qui  font  à  la  partie fupcricure  de  fon  bec  ,  pour 

,,  les  enjpêcher  de  pafler  des  hayes  ,  &  d^entrcr 
■dans  les  jardins  ,  où  il  eft  permis  de  les  tuer; 
de  la  même  façon  qu'on  attachedcs  bâtons  au 
col  des  chiens  pour  les  empêcher  de  chalfcr ,  ou 
d'entrer  dans  les  vignes.  C'cft  de  là  qu'cft  venu 
le  proverbe  de  paftcr  la  plume  par  le  bec;" 

Ce  mot  vient  d'4nio0  Lacin  ,  fclou^M^'^agc. 

O  LE. 

OLE  A  GIN  EUX,' BU  s  s.  adj.  Q(ui  tient  de 
la  nature  de  Tlmile  j  dont  on  peut  exprimer 
de  l'huile.  p!eagi»of:4s,.oleaccus,  LcsolivcSjlcs 

'  noix,  les  amandes  font  des  (unis  olçajtn  eux  . 
on  en  liredc  l'huile.  Les  bois  oléagineux  brûlent 

-  mieux  que  les  autres.  Les  pins  ,  les  lapins  loue 
des  boh  oltétgiueux  ,  d'qù  fort  lapojx  rcline  , 
d'où  l'on  tire  la  lerebentine. 

O  L  E  A  N  D  R  E.  Nom  île  plaiitc.  Negiuift^  her- 
ba  fahn.f\  Voyez  Rosace.- 

O  L  E  C  R  A  NE.  f.  m.  Emiaencc  fituéc  derrière 
le  pli  du,  coude  ,  fur  laquelle  on  s'appuyc. 
Ojfis  cubitalit  pars  jupirior  (^  txtrtma.  Cette 
éniincnce  n'eft  autre  choie  que  l'apophylc  [^ppl- 
teiieure  de  l'os  du  coude  ,  qui  enipcchc  q^ic 
cet  os  ne  puilfc  fe  fléchir  en  arrière  ,  &:  qui 
forme  uu  angle  aigu  ,  lot  fqu'on  plie  le  bras. 

O  L  L 

O  L  I  B  A  K'f.m.  Terme  de  Pharmacie.  Olïtht- 
nupi.  c'cft  la  mcnie  cli'ofe  que  l'encens  mâle. 
Ihus  Mafculupt.  Une  çefinc  qili  vient  en  grof- 
fcs  larmef  blanches- tirant  un  peu  fur  le  jaune 
.  &  allez  pelaiites ,  d'un  goût  acre  &  amtfr  ,  & 
d'une  odeur  pénétrante..  Il  i(f\\  appc^îcmâle  , 
<iuc  pour  diftinguer  les  groTlcs  larmes  ifa'vcc 
les  communes.  ^^,'ohban^^élc*'i^nCl  appelle  , 
comme  qui  diroit  o/f«OTLi^/»«/',parccqn^J  île- 
coule  con\nie  une  huile  d'un'arl^re  qui  croît 
au  Mont  Libaii. 

O  L  1  B  R  I  U  S .  f.  m.  Mot  buticfqqc  ;  pour  dite, 

^  £ntendu,gloiieu<./'/«ï  nu/tiofihitribuins,Mr- 
rogans jUatus ,(Hp*rbus .\\i  faifoi'ent  les  0//iruw 
d.uis  1rs  coiumencemens.i  mais  ils. ont  le  ca- 
quet bien  rabatu  à  l'hcutc  qu'il  eft.  Dancourt. 

O  L  I  (i'A  R  C  H  I  E  f  f .  Empire,  gnuvrnemcnt 
de  peu  de  perConncs.  Uligarchta.  Les  Pohtiques 
dç  rtcolt  dirputcnl    ft  VoUgarchieeH  ptctc- 
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lablc  ï  la  pemociatic .  ou  àja  Moturchif. 
Ce  mot  vient  du  Gtec  »  i^iycf  peet  &  ffp^M  J9 

regn» ,  jetitnmamd*. 
OL  lGi¥RCHI  QUE.adj.QutappattLcnt  1 

l'Oligarchie.    Oligarehicui.    Les  Républiques 

de  Getmes,  de  Vetufe ,  font  des  Etats  oligarcht» 

J'teei ,  qui  font  gouvernez  pat  Ici  Nobles  feu- 
cment.  * 

O  L  I  M.  On  appelle  let  olim  /les  ptds  anciens 
Rcgicres  du  Parlement  de  Paris ,  parccque  le 
plus  ancien  Regitte  commence  par  un  AtiêC 
dont  If  premier  mot  eft  oUm.  M  ■  N  A  0. 

OLIMPE,OLIMPlADE,OLlM  PI- 
QJJ  E.  Vovcz  O  L  V  M  P  |. 

OLINDE.  l.  f.  Nom  que. les  Pdëtcs  &  leS 
Amans  donnent  quelquefois  à  Icuis  MaitteiTcR 
dans  leurs  vers  ou  dans  .leurs  billets  en  prbfe. 
hcWynUnde.  Charmante  Oltndt, 

O  L  I  lio  B.  Tetmc  de  FoutbilfcUr.  Sorte  de  lamç 
d'cpéc  qui  cft..dcs  plus  fines  ^  des  meilleures» 
&  qui  a  pour  "matcjue  une  corne. Eny/j //iwr//« 
thalyiea.  CeitC  blinde  eft  fort  bonne,  bien  chui- 
fic  :  on  le^a  ainfi  appcllccs  de  là  ville  d'O/ini*  ' 
dans  le  Bfcfil ,  d'où  ces  fortes  de  lamck  font  vc* 
nuc's.  MiNAC. 

O  L  I  V  A  I  S  O  N.f  f.^aifon  où  Ton  fait  la  rccoU 
tc  des  olives.  Qlettas  ,  olivitas, 

O  L I  V,  A  fT  R  fi.  adj.  m.  &/.  Qtii  eft  de  cou- 
leur d'olive.  C'eft  un  jaune  mcjé  de  noir.  Oli' 
var'ws  colâr  ou  oleagintèi.  On  le  dit  particu- 
lièrement de  la  couleur  du  teint.  Les  Elpagnols 
&  Ic^  Indiens  font  rarement  blar.cs  ,  ils  l'ont 
oti'vâtres ,  ils  ont  le  teint  jaune  &  bafanc. 

OLIVE,  f  f.  Fruit  à  noyaadonc  on  tire  beau-  . 
coup  d'huile  ,  Se  dont  on  fait  des  fjladcs.  0//*> 
oliva.  Les  olives  de  Luq'ues  font  tvcrtcs,  dou- 
ces Se  menues.  Celles  d'Efpagtjc  font  grolles*. 
charnues  &  amcres.  OÎi-vÀ  Regia,ftrgia ,  ma-r 
joriana.  On  ve^J  les  olives  ^  la  cnopinc  ,  à  la 
pince,  au  baril.  Lliuilc  d'o/»T/f  ne  vaut  rien  i 
peindre  ,  parcequ'elle"  ne  fcchc  point.  Pour  ti- 
rer cette  huiljp,  aprcJKivoir  rarfnall'c  Izs^oii'vet 
on  les  lailVe  quelque  temps  fur  le  pavé  afiu 
qu'elles  s'cgoutçnt,  Sc  qn'tlles  meurilVent  da- 
vantage i  enfuite  on  les  réduit  en  pâte  par  lé 
moyen  d'une  meule  de  moulin;  on  mct.cettCi 
pâte  dans  de  grands  tabas ,  &  on  vcrfe  de  l'eail 
boiiillantc  dcll'us  ;  enfin  on  prcflc  le  tout  ,  &  dti 
fepare  facilement  l'huile  qui  nage  fur  l'eau.  Lc's 
olives  ont  un  goût  fort  amer  Se  foit  dcfatirca-y 
b!e  au  (cfrtir  de  l'arbrt;.  Afin  de  les  rendre  bon- 
nes à  manger ,  on  les  faic  tremper  dans  l'eau  , 
ou  bien  dans  une  ledîve  faiie  avec  ilcs  .ce ndrrs  ' 
de  chêne,  de  vigne  ou  autre  fcmbbble  ,  &  de  la 
chaux,  jufqu'a  ce  qu'elles  âyent  perdu  tonte 
leuramertumei  après  on  les  met  dans  desvaif- 
fcrfiix  d?  terre  ou  de  verre,  &  on.  les  couvre 
d'une  eau  médiocrement  (alée  ,^y  ajdûtaiic  du 
fenouil,  ou  de  l'écorce  de  citron  ou  d'orange, 
Ou  quelque  autre  aromat.  Les  merles  ,  les  gri- 
ves ,  \c$  érounieaux  font  fort  friands  des  olit/es^ 

Olive  ,  fe  dit  quelquefois  pour  olivier.  O^r/i,  oliva. 
Mais  c'eft  en  de  ccnaines  façons  déparier  qui 
fcmblenrconfacrécs.  Un  nmaû  d'olive.  Le  jar- 
din des  olives.  En  ce  même  («ns  ,  elle  fignific  fi- 
gurcfnent  &  poétiquement  la  paix  dont  elle  eft  le 
lymbolc.  VoUveA  fcs  beautc'z  aufti  bien  que  let 
palmes  ;  pour  dire,  la  paix  eft  aufli  glotieufe  que 
la  guerre.  On  couionnoit  anciennement  d'olive  » 
aufti  bien  que  de  laurier.  Reviens  plantçr  fuc 
nos  bords  {'olive  tant  fouhaitéc.  S  a  R.  Le, 
pigeon  que  Noé  l.îcha  après  le  Uclugc  rap- 
porta cri  fon  bec  un  ijiiuzin  d'olive  en  ligne  de. 
paix. 

O  t  I  V  1  s.  Terme  d'Epcronnier.  tupàtus.  Sont 
d'embouchure.  O/j-um  à  couper.  • 

O  L  I  V  is.  Termes  d'Architrdurc.  Ornement  de 

Sculptuie  qui  |ir  taille  comme  drt  gfainsob- 

•  longs  ,  enfilez  en  manière  de  chapelet ,  Iùt  iei 

aftragales  ,  &baguc(t'.3.  Ornsmenta  oUvata» 

Ô'L  I  V  E  T.  f,  m.  Lies  planté  d'olive*,  olive- 
tum,  olctum.  Ce  fut  au  moht  Olivet ,  au  jar- 
-  din  Olivet ,  où  J  s's  u  s-C  H  R  i  s  T  fit  fa  pxicrc 
avant  la  palfion.  Quelques  -  uns  parlent  de  U 
forte  i  mais  on  douce  que  ce  foit  du  bel  ufage. 
On  appelle  de  pe  nom  pluficurs  lieux  en  cette 
comnKmoration.  Le  fauxbourg  d'o/io/t;  à  O/' 
leans.  <       ♦• 

OLIVETTES-  (.(.  plur.  'Efpece  de  danfe  de 
campagne  qu'on  fait  encourant  les  uns  après  let 
autres,  &  en  (irrpcntant  autour  de  trois  arbres , 
ou  dé  trois  autres  poitics  fixes  qu'on  marque  ex 
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OLIOLO  OLY. 

fies.  Ctttjjim»  f»liMno$norktm.  Le  vr^i  moyen 
ne  le  lilfcr.  c'cl\  lie  daiilci  lci0/iv#rr(/. 
OLIVIER,  f.  m.  Arbre  dont  il  y  a  deux  ef- 
peccs  )  un  cultivé,  uliv*.  Et  l'iuuc  -Uuvaj^e. 
OltA^itr.  Volivitr  cultivé  cA  de  inoycnrK  ;.;tan- 
dcur  i  Ton  (touc  eft  iiuiieux  i  fo  >  ccorcc  lilTc, 
de  couleur  centrée  i  fon  'Wis  folidc  ^  jaunâtre  , 
d'ui  {^oût  un  peu  amer.  Ses  feuillci  (otuoblon- 
gucs  ,  écroiics,  prcfijue  foubUbles  à  celles  du 
uulc  ,  pointues ,  charnuifs ,  grades ,  de  couleur 
verte  ,  obfcuics  eu  delIuSiblluchâires  en  dedbus. 
Il  poulfc  dans  le  mois  de  juin  des  fleurs  blan- 
ches ,  difpulccs  en  grapc  :  chaque  Aeut  eft- 
xJ'unç  feule  pièce  évauecn  haut,  8c  fenduiîcn 
(]uatre  parties  i  ma  s  rerrecic  par  le  bas  co  tuyau. 
Quand  cette  fleur  ed  p^ifce ,  il  lui  fuccedc  un 
fruit  mou ,  ordiruitemenc  oblone  ,  charnu  plein 
de  fuc  ,  qu'on  appelle  «//a/'.  Ce  fruit  eft  d'abord 
vcrd  ,  puis  pile  ,  &  enfin  ooir ,  lorfqu'il  eA  en- 
tiercmeiu  nieur  :  ileft  plût  ou  moins  gros  fui- 
vani  les  lieux  où  il  naît  :  il  renferme  dans  ia^ 
chair  un  noyau  rempli  d*uRe  femence  obloogue. 
En  Latin  oU*  fttuv».  L'tltvter  lâuva|>«  qu'on 
app~\ic  oit»  fylvejlris  foUo  dura  fuktut  *nc»no, 
ditfcrc  du  piccedent  uice  qu'il  eft  plut  petit  en 
toutes  l'es  parties.  Lesfcuiîles  de  VtUvitr  (ont 
aAi  ingénies.  Son  bofseft  beau  ,  veinei|x  &  ma- 
^rc.  Les  Sculpteurs  ,  les  Siatuairei  l'emploient 
pour  faire  divers  ouvrages.  On  dit  que  ï'êUv/tr 
&  le  chcne  ont  une  telle  iaimitié  ,  que  fi  on  les 
plante  l'ua  auprès  de  l'autre  >  ils  Ce  loat  mouxir. 

O  L  O. 

OLOGRAPHE.    Voyez  H  o  toGRAPHf. 

'    L'Académie  ctric  tl$gr»fht  ;    cependant    elle 
écrit  holocaujle.  "* 

^  OLY. 


OMB- 


OLYMPE.  fubA.  mafc.Mont  fiiac  c  n  Thcflalic 
du  côté  de  la  Macédoine  ,  tcllcmait  élevé  ,  que 
fon  fommct  c  ft  au  dcflus  dcsl^ûës.  Olympms.  Les 
Portes  l'ont  mis  en  ufàgc  dans  la  langue ,  en 
•ppOlUiii  le  ciel  de  fon  nom.  Us  ont  feint  que 
Jupiter  gouvcrnoit  ro/y»»^«  ,  rcgnoit  ùxtVO- 
lympè-y  pour  dire,  dans  le  Ciel!  On  ne  peut  fç 
'Servir, de  ce  mot  en  ce  fcns  que  dans  la  Poe  fie  , 
&  fl  l'on  s'en  veut  fervir  en  profe ,  il  faut  que  ce 
fait  dans  un  Aile  enjoué  &  burlefque,  ou  dans 
quelque  Roman.  Venus  e A  une  des  meillcurct 
&  des  plus  douces  DéeAcs  de  tout  VOlympt. 
Apol,  Di  Voit.  Tout  l'O/ym;!/ en  trem- 
bla. L'-O(yw^«fon  front  dévoila.  Voit.  . 

O  L  y  M  p  i  ,  eA  auflî  un  des  noms  que  les  Poiltcs 
donnent  à  leurs  MaîtrclTcs.  FuUbr^  Olymfi». 
Belle  Olympe.  Adorable  Olympe. 

OLYMPIADE,  f.  fcm.  Terme  de  Chronolo-!, 
gic.  C'ctoit  une  efpacc  de  quatre  ans  chez  les 
Grecs  ,  qui  leur  feryoit  à  compter  leurs  années , 

.  cette  fupputation  venoit  à  la  célébration  des 
jeux  Olympiques ,  qui  fefaifoient  tous  les  qua- 
tre ans  prés  de  la  ville  de  PiCi ,  ou  Olympia 
dans  le  Pcloponefe.  Olympiat.  La  première 
Olympiade  z  commencé  l'an  5538]  éons  la  Pé- 
riode Julienne  i  l'an  }  108.  de  la  création  du 
monde  ,  l'an  77  e.  avant  la  nairtance  de  j  1  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T  :  &  1}.  ans  avant  la  fondation  de  Ro- 
me. La  guerre  de  Peloponncfe  commença  iji 
firemicrc  annte  de  la  iy .  OlympUde.  Alexandre 
c  Grand  eA  mort  la  première  année  de  la  cent 
quatorzième  Olympiade.  Jesus-ChRist 
eft  né  la  première  année  de  la  ly/.  Qljmp'mde. 
On  appclloit  auAi  les  Olympiades ,  Atuti  Iphiti,  I 
à  caulc  d'Ipbirus  qui  inAitua,  ou  qui  renouvella 
la'folcnnité  des  veux  Olympiques.On  ne  trouve 
plus  aucune  (uppuution  des  années  pat  les 
0(y';};iiii//»  après  la  }04. qui  finira  l'an  440. 
de  Jssus-Christ. 

Olympiaoi.  Ce  root  fc  dit  quelquefois  en 
riant,  pour  marquer  l'âge  d'une  perfonoc.  Il 
me  fembic  que  je  vous  vois  avec  vôtre 
vifage  de  Plénipotentiaire  me  reprochct  mes 
Olympiàders.   V  O  I  T. 

Olympien,  adj.  qui  ne  fe  trouve  employé 
/    qu'au  mafculin.  Olympms.  Jupiter  Olymfitn. 

A  BLANC.         -  1 

OiL  YMPIQjjE.adj.  Qui,  s'eA dit  en  cette 
plirafe ,  Jeux  Olympiques.  Olympicus.  C'é- 
«oient  chez  les  Grecs  «Jet  Jeux  faincux  ibAitucz, 
félon  quelques-uns ,  par 'Hercule xn  l'honneur 
de  Jupircr  :  ils.fe  cckbroicnt  tous  les  quarre  ans 
otrk  quatiutc-ncuviéioc  moU  aupt6  4'O^yni- 


pic  ville  d'Elidc  ,  pour  exercer  la  jeunelTe  en 
cinq  fertctdc  combats.  lit  dcviniciit  ù  (uleni- 
nelt  que  la  Grcce  en  fit  foir  Epoque  pour  com- 
pter les  .années  qu'ao  appclloit  0/yj»fi«W</  i  & 
ceux  qui  emportoicat  le  prix  étoiciu  tellement 
honorez,  que  quaod  ils  letournoicnc  en  leur 
patrie ,  on  abattoii  un  pan  de  muraille  pour  les 
faite  entret  fur  on  cKaiiot  dans  la  ville.  Le  prix 
du  vainquciti  aux  Jeux  Olympique  t  ètoit  une 
coiiioan^de  laurier.  On  appelle  iuffifeu  tlym. 
ptqiu  I  le  feu  qui  nait  des  rayons  du  lulcij  t^ 
malTe^  avcc<ua  miroii  ardent. 
O  L  Y  R  A.  f.  f.  Plante  dont  parle  Diofcgride 
C'cft  une  efpece  d'effeautre  qae  Gafpar  Bauhin 
appelle  ^«4  «my/<«.  Quelques- uns  veulent  que 
ccloii  uneclpcce  de  (cigTeque  le  mcatc  BàuhiQ 
QOtnmc/«ci»i«  hykermmn  vtl  m*Jits. 

OMB. 

OMBELLE.  Cf-  Terme  de  Blafon  qui  fc  dit 
d'uiK  efpece  de  parafol  que  le  Doge  de  Venife 
met  fur  fes  Armes  par  une  conccAîon  d'Alexan- 
dre III.  quand  il  (e  réfugia  à  Venife  en  fuyant 
la  perfecution  de  Frédéric  I.  Elle  c  A  quelquefois 
fur  les  Armes  de  U  République.  VmbtlU,  Om- 
itlli  cA  au  Ai  une  efpece  de  chapeau  ,  ou  parafol 
fait  de  peaux  qui  t'ouvrent ,  &  {e  ferment  ,  & 
qui  étoic  autrcfoit  fort  eu  ulâge  à  ConAanti- 
uoplc. 

O  M.  B  I  L  L  ■ ,  en  tcrmct  de  BÔunique ,  cA  cette 
partie  qui  foutient  k$  flcurt  &  les  femences  de 
quelques  plantOj  qu'on  appelle  pour  cette  rai- 
Ion  «^^#//i/^r</.  VmbtUiferA.  L'tmhtllt  eA 
composée  de  plufieurs  pédicules  ou  rayons  qui 
partant  du  même  centre  font  difpofez  à-peu- 
prés  comme  les  bâtons  d'iin  parafol  ou  «mbelle: 
d'où  vient  qu'on  lui  a  âmac  ce  nom.  Les  fleurs 
&  les  fcraeiicet  font'  atAkéei  aux  cxtretsitez 
de  cet  rayons.  Les  fleunj^et ,  de  carotte ,  de 
cerfeuil  ,  de  fenouil.,  Angélique  ,  de  periil  , 
font  des  fleurs  en  ombAli  ou  en  parafol.  Ro- 
ben  Mohfon  Ecoflbis,  Profielfeur  Botanique  à 
Oxford  a  ^t  un  Traité  des  plantes  dont  les 
fleurs  font  wimbeÙ*. 

OMBELLIFERE  adj.  Vmbtlliftt.  Terme 
de  Botanique  qui  Qc  dit  des  plantes  dont  "ics 
fleurs  font  eu  ombelle  ou  en  paralôl.  Voyez 

O  M  BB  LL  s.    ■ 

OMBRAGE.  fubA.  mlfc.  Ombre  que  font 
les  axbrct  i  au  lieu  qui  cA  à  l'ombre.  VmbrM  , 
op»cit»s  ,  umbrnculum.  Il  y  a  des  ombrages 

■  dans  ce  bois  ;  de  \'ombr»gt  dans  ce  jardin.    Les 
maronnicrs  d'Inde  (ont  un  bel  ombrage.  Sous 
CCS  ombru^es  vtrds.  M  a  L  H.    Mr.  d'Urfé  blâ- 
moit  cette  cxpreflîV» ,  ombrage  s  verdt.  Mena-' 
ge  foutieqt  qu'elle^  cA  bonne. 

Tomb(:(  feuillet ,  tombe:(^  >  'vous  ,  dont  tes 

Hoirs  ànibiages  , 
Dts   pléùfirs  d$  Tyrcis  fuif oient  U  fureté. 

Des-h.  *. 

Soiêuent  prh  d'un  "^in  frais , 
Sous  un  ombrage  épais  , 
Lefage  a  bonne  grâce.    S  a  r. 

Ombrage,  fignifie  figurément ,  Deflîance  , 
foupçon.  Sufpicio  ,  fufptêHo.  Les  troupes  qui 
font  fur  nos  frontières  donnent  de  V  ombrage  aux 
Princes  voilins.  Les  fréquentes  vifites  d'un  Ca- 
valier donnentdc  Vombrage  aux  maris  jaloux. 
On  ne  manque  pas  de  décriez  un  mérite  qui  fait 
ombrage.  Bill. 

O  M  B  RA  "G  E  R.  verb.  au.  Donner  de  l'ombra- 
ge ,  caufer  de  l'ombre.   PiHutam  umbris  op4' 
care ,  frequentare.  Il  y  a  trop  de  noyers  en  ce 
champ  ,  ils  Vombr^tgent  tclt^[^at  que  le  blé  ne 
peut  croître  defl'ous. 


trop  de 

't 


O»  les  voyoit  comme  moineaux  , 
Ombrager  toute  la  campagne: 

'  V  o  '1   T. 

Vene:^^  lauriers  ,  myrtes  t&lyt» 
Ombn^cr  U  front  de  Vhilis. 

La    Si|XB. 

El  terme»  de  Brodctic ,  on  dit  ,  Ombrt^ett  & 
furombrager  l'or  &  l'argent ,  iorfqu' on  y  appli- 
que dcflus  de  U  foyç  ,  «c  qu'on  y  Cait  quelque 
autre  forte  d'ouvrages  pour  en  obicurcii  l'é- 
clat, thrygiooperi.idoneislods  mmbtsks  inii'. 
cere. 

En.  termes  d'Organiftct ,  on  dit ,  Ombrager  la  lu- 
miccc  d'uQ  cuy^u  ,  Ieda«i'9P  ca  beocke  uoç 


OMB. 

partie  par  le  moyen  de  petites  plaques  de  plomb, 
lolidccs  aux  cotes  qu'on  abaiflc  dcflut ,  tt.  qu'ils 
appellent  oreilles.  Tubtforamt»  ebtmrsre. 
O  .4  8  R  A  c  E  ,  k'i.  pan.  paflf.  adj.  Obmmhéttut, 
OMBRAGEUX,  tut  1.  adi.  OâiJyadc 
i'umbrc.  Vmbrofm  ,  opacm.  Il  j  ê  àa  plao- 
les  qui  viennent  mjeux  en  des  lieux  ombrageusi, 
qu'en  plein  folci^,•  mait  il  n'cft  point  en  ulâge 
en  ce  (cm.  Il  ne  (e  dit  au  pûpre  que  de  cer- 
tains animaux  qui  ont  peur  de  IcMC  ombre  :  Se 
particulièrement  on  appelle  cheval  ombrageux, 
celui  qui  a  peur  de  quelque  objet ,  â(  qui  ne 
veut  pas  avancer.  Les  chevaux  qui  oatktt  long 
temps  dans  l'écurie  deviennent  ombrageux.  Mu- 
lets ombrageu)f.  Cavalle  ombragtuje,  c'cft-â- 
dirc  ,  qui  craint  l'ombre  de  tout  les  objets ,  6c 
même  la  lieune.  . 

OMBRAGEUX,  fe  dit  au  figuré  des  perfonnes, 
&  fignific  ,.  Qd  prend  de  l'ombrage,  qui  prend 
trop  légèrement  des  foup{uu.  SmJ'ficùfus. 
Louis  XI.  étoit  fort  ombrageux. 

Ne  foye^  pas  non  plus  ,  follement  ombra- 

l^cux  , 
Moins  délicat  ami ,  que  ceufeur  pointilleux» 

V  1 1  L. 
Vm  tumeur  ombrageufe  6*  trsfi* 
Altéra  le   teint  de  Fhilis. 

G  ON. 

OMBRE.  Lieu  où  la  lumière  eft  afibiblie  par 
l'interpofition  d'un  corps  opaque  au  devant  d'un 
corps  lumineux  ;  obfcurité  caulée  par  un  corps 
oppolé.  à  la  lumière.  Vmbra.  Il  le  faut  matre* 
à  l'abri  de  ce  bois  pour  avoir  de  l'ombre.  Il  y 
a  dc^  plantes  qui  viennent  mieux  à  l'ontbre  qu'au 
Ibleil.  L'ombre  du  Aile  du  cadran  d'Achas  re- 
cula dé  dix  degrez  par  miiaclc  en  favetu  d'E- 
zechias.  L'ombre  de  la  terre  va  en  diminuant  en 
forme  de  cône  ,,&  t' étend  bien  plus  loin  4quc  la 
iflbe  ,  qui  fouffte  éclipiê ,  lorfqu'clle  pafle  dans 
cette  ombre.  L'ombre  d'un  corpt  fphcrique  de- 
vient pyramidale ,  auand  le  corps  lumineux  eft. 
plus  grand.   Les  ombres  t'agrandiflcnc  quaixl  le 

•  Ibleil  dcfcend  vers  l'horifon.  L'Mn^t  de  l'if,  da 
cyptcs,  ii  du  noyer  eA  dangcrcufé  aux  hom- 
mes. L'«m^<,du  frêne  eft  mortifère  aux  (êz- 
pens  i  on  ne  trouve  jamais  de  ferpcns  fous  fon 
ombre.  Les  lauriers  font  des  ph\ptes  infertiles 
qui  ne  donnent  tout  au  plus  que  de  l'ombre,  Ac 
qui  ne  valent  pas  les  fruits  dont  la  paix  eA  cou- 
ronnée. Voit.  Je  me  repok  à  Tombrt 
d'une  montagne.  Voit.  Chercher  l'ombre. 
Etre  à  l'ombre.   Se  promener  à  l'ombre. 

O  M  B  R  B  ,  fe  dit  auAI  poétiquement  des  terxbres, 

'    d'une  pleine  obfcurité ,  telle  que  celle  de  la  nuit. 

L'aurore  commençoit  à  diflipcr  Ict  otnbres  de 

bnùit.    Ah  nuit  !  préteras-«tu  ton  ombre  a  de 

Ç>  noirs forfaiu  ?  Bo  i  l. 

Hoires  filles  des  Nuits  ,  douces  f  (^  chères 

•  ombres , 

7r  cherche  un  fir  fix.j^f  «n  vos  retraitêt 
fombres.  La  Suzb. 

Ltfoleil  nous  luit  tout  les  jours , 

Tous  les  jours  fa  clarté  fuccede  à  /'ombre 
noire,  La   FoNT. 

O  M  il  R  E ,  fc  die  encore  poiftiquemcnt  pour  l'En- 
fer. Phiton  a  l'empire  àcs  ombres.*  Vpsbra  i»- 
fernâ.    Va  dans  l'ombre  éternelle,  ombre  pleine 

s  d'envie.   Tristan^ 

Ombre,  fignific  auffirame  d'un  mbrt ,  qu'on  Ce. 
reprefente  tous  la  figure  qu'il  avoir  vivant  ;  mais 

,  qui  eft  une  vaitte  image  Ouu  corps.  Manes^ 
fiygi*-  umbrt.  La  PythooilTe  fit  revenir  l'ombré 
de  Samuel.  Je  ferai  une  ombre  toujours  atuchée 
i  tes  pat.  S?  Evr.  C'eft  uneaflczfacheufevue 
la  nuit ,  qu'une  ombre  qui  fc  plaint.  S  a  r.  Om^ 
^r«  toûiours  plaintive.  Quin.  Qujonemcn- 
dra  fouvent  les  plaintes  de  mon  ombre-.  Main. 
Les  Poètes  feignent  des  Champs  Elyftes  habitez 
pat  des  «m^rci  i  &queCharon  paUè  les  «mirer 
danifa  barque. 

//  a  vu  U  Cocytê  ,  ci»  '"  nvMiesfom" 
bresi  ' 

.     ïr  s'eji  montré  vivant^itx  ijnftrmalês  om- 


y" 


Les  Chret^'ct)8  appelles  effets  ,    ce   que  les 

Payens  appelloicnt  des  «wirw  ,  quand  ils  eroy- 

•  cnt  que  les  morts  reviennent  ,    &  letir  appa- 

roifiènt. 

Oui&B«  fcditfigiucmeudf(eqtticft9pp<A 
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ï  </«A/«  rétl  \  Ae  ttrfwrê  .  leaacoap  it  pet' 
toâaei  pcconcm  i'fi^t  pont  k  corpt ,  Tappa- 
iCQce  pour  U  réalité.  Saktm  tnfmmm$  ê«ù- 
fùmt.  Toutes  les  oeremoaics  çt  rAocicnoe  Loi 
n'ccoinic  que  les  tuikrtt  ,ti  les  figues  da  mj(' 
tttct  de  la  NooTcUe.  Ctrt$i$mià  Ufis  Mf/fau 
trsmt  umihm  fgms  jmv«  Itgit,  Les  Payens 
•cacb^icnt  fi»us  k  voile ,  |c  les  amhit  de  leurs 
fiblci ,  plufiearsTcritMoaauclks ,  flc  moraler . 
Ce  beau  génie  s'cft  a^bibU  avec  1'%b  ,  ce  n'cft 
plus  aac  l'êmbrt  de  kii^oiénie.  Les  Perles  a'ooc 
rien  de  plus  ùuctk  que  U  llajeilé  du  Prince  »  tç 
dai»  leur  iofaïuioe  même  Ils  adorem  encore 
i'omirê ,  ic  les  traces  de  (à  gloire  padic.  V  a  u. 
Le  nom  néoie,  l(  i'êmkr*  du  omI  Êuckorrcor 
àunc4mepiçu&.  Boss. 

On  Jic  aulfi ,  qu'un  hoimne  vit  dans  Vtmirt ,  dans 
l'obCcurité  ;  pour  dite ,  qu'il  mené  une  vie  ca- 
chée ,  retirée ,  loin  du  commerce  du  monde. 
H  te  Imm  'OitMm  ouulttn  défit,  parmi  les 
Epicuiienl  les  uns  philofuphoicnt  à  l'»mkrt ,  ic 
cachoicnt.leut  vk félon  le  précepte.  St.  E v. 
Après  avoir  palll  la  iheillenre  partie  de  (à  vie 
au  grand  jour ,  il  £aut  palTcr  le  telle  k  l'om^rt. 
Mont.  ^ 

O  M  s  R  s  ,  Te  prend  auflt  pour  ténèbres ,  obfcurité. 
Ttnehr/t  «  of^titus,  fficits.  Il  f  a  des  amhnt, 
ic  dos  difficultez  dans  les  mjfteres  de  la  Reli- 
gjiofl.  C  L.  U  n'y  a  que  la  lumière  des  Scieifces 
qui putfl*e percer  ces êmtr^s.  Pat, 

Omsr«,  (cditau(fidece<|uieftvain,  ooipalTe, 
qai  cft  peu  fotide.  L'Ecriture  dit  que  la  tIc  de 
l'homme  paflc  comme  une  tmhrt  ;  que  la  gran- 
deur f  qUe  la  fortune ,  ks  hoooeun  vc  font  que 
venr,  qu'^m^r*,  taue  fumée.  Mes  jours  icn 
vont  comme  Vcmtrt  qui  s'èvajKxtït  au  foir. 
P  o  R  T  -  R.  L'homnàe  paiTc  Ci  vk  dans  des 
«mkrts  f  8c  dans  des  images.   \o. 

O  M  B  R  s ,  figpifie  aulfi  >  jCoutear,  prétexte  :  au- 

•  aucl  fe.ns  U  nes'employe  qd'avec  la  prcpofitioo 
JcMs,  Sftcits  ,  «tap^rV*  t  ffétixtut  /fui  ffute. 
Lej  Turcs  ont  uTurpé  Ic^  terres  de  plufîeiirs 
Princes  Tous  atr^rt  de  leur  donner  du  kcours. 
Il  it  îak  bien  àe»  mcchancetez  (bas  ênArê  de 
ckvotion,  de  jttlHce.  Sous  •mbrt  qu'il  faucal- 
kt  à  la  MclTc,  les  femmes  font  pat  tois  des  cîca- 
pades.. 

O  M  a  R  s  (ê  prend  auC  pour  apparence.  Com- 
bien voit-on  de  geiu  auftetes  pour  lei  autres, 
couvrir  à  l'»mirt  d'une  Orgucilicuk  yenu  des 
vices  inteih'curs  iSc  fprituels.  F  l  s  c  H.  '  Les  Ro- 
niaiiun'avoient  (]^u' une  0ii>^  de  liberté. 

M»h  Max  ombres  du  erm$  m  jniu  sijé' 

Et  ft  ntft  fékt  éfftK.  dt  kUm  vivrt  fmfti. 

Moi. 

^O  M  s  R  s  »,  fiffiiifie  aulfî.  Faveur ,  appui.  Têvmr, 
f  rottàiûf  gnUia  fimditud».  Un  grand  Se^^neu  r 
eft  comok  on  arbre  fterik  i  s'il  ne  pone  point 
de  fruit ,  il  fait  de  Xémén ,  on  eft  à  couvert 
d'infulte  fotu  (à  piotc^'on.  La  France  refpiu 
à  \'tmh$  d'une  protcâion  fi  puidânte.  .Pat. 
L'EgUfi:  demande  à  Dku,  qu'il  nous  couvre;  de 
l'omir*  de  les  ailes. 

O  M  »  R  s ,  s'employe  hyperbolîqoement  pour  lig- 
nifier qu'il  n'y  a  aucune  sopattace  ,  aucune 
marque ,  aucun  veftige:  qu  iJ  n^y  a  riea  abfo- 
lument.  Tous  les  Avocats  4i((»t qu'il  n'y  a  pas 
ùtrAr$  de  difficulté  en  leur  cauk  ;  SulU  diffi- 
,  €utt»s  :  >qa'îl  n'y  a  pas  omht  ée.  droit ,  «m(r« 
d'apparence  en  celle  de  leur  adver(âire  ;  'qu'il* 
n'y  a  pas  r«0pi»«  du  (èns  commun  en  cette  pré- 
centîoQ. 

O  M  c  R  s  >  en  termes  dePerfpeéHve  &  de  Peintu- 
re, fe  dit  de  l'imitation  des  0mhr«t  réelles ,  oui  fc 
foitt  en  ob(curcilIâiu  pfctit-à«petit  les  couleurs 
dcs-corpsqui  ne  Iboc  pasexpolcz  k  la  lumière. 
Vmht.  Ce  (ont  les  endroits  les  plus  fombres 
d'un  tableau  qtM  rehauflcnt  l'éclat  des  auf  res. 
La  ptiu  glandé  difficulté  du  coloris  cft  de  (Ra- 
voir bkn  meu^r  les  jours ,  &  les  tmhres  .les 
clairs  8t  les  émfr$t  :  donner  de  grandes ,  &  for- 
tes tmk$t.  F  s  i.       . 

Omis,!,  m  ce  feu  l'employé auffi  purement. 
Ces  petits  ikfiiats  font  comme  dés  »n^$'s  qui 
,  (ctrent  à  rebaufièc  l'éclat  des  ctibfb  excellen- 
tes.   RoHl  *. 

On  appeik  en  Peibtutc  >'  ttttt  à'ûnU^rt ,  smé  for- 
cé de  tetrrdons  ont  fait  une  couleur  obfMre,^ui 
(èrtàonibrtrkstableaM^  T«rr/t  »fHbr/u^$i: 

.Qo  appelle  ço  Aftli^nomie  4t  en  Gnomonic^ue  le. 


OME. 


tm^  Çc  inék  avw  la  kmkrc ,  <)a*iJ  dk  picf. 
que  impofibik  de  bien  difccncf .   > 

Omrrb,  en  tcrme's  de  Bla(aa ,  (it  dit  de  l'ima- 
ge d'un  corjM  qui  cft  fi  dcliéc  .  qu'on  voit  le 
champ  de  l'ECU  i  travers.  Vmh^,  ^kumkrdth. 
On  nomme  aulC  êmkr$  dtftUil ,  in  repreCb- 
ucions  où  l'oQ  ne  figure  pas  un  nn  «  des  yeux 
8c  bouche ,  comme  on  fau  ordinairement.  La 
croix  des  Hctaucs  cft  cantonnée  de  quacfc  «fs* 
4r«defokil.  ' 

QMiRB^kdic  ptoverbtakmciK  eo  cet  AnCe». 
On  dit  d'un  homme ,  d'un  cheval  timide,  qu'il 
apcurde(on«a»^Si  pool  dire  ,  qu'il/iraioc  ce 
qui  n'cft  j^nr  dangereux.  On  au.  ao(U  ,  que 
tout  lui  toit  »mh$ i  pour  dite,  que  tout  lui 
nuit ,  tout  Im  Eut  peur.  On  dit  de  celui  ^ui  ac- 
compagne ioit|outi  unauue,  qu'il  k  iiut  com> 
me  ï'êmhê  fau  le  corps  >  que  c'eft  (on  0mir0. 
En  ce  fens  les  Anciens  appcUoicot  «tukrn  ,  les 
Paiafites  qui  veuoienc  dlncr  i  lafiiite  d'un  4tâ 
conviez.  On  dit  auffi ,  qu'oo  a  mis  un  homme 
iVtmàrti  pour  dite,  qu'oo  l'a  mis  enprifon. 
Inçêtctrétiu.  On  k  dit  auffi  de  ceux  <)ui  k  skn- 
ncnt  cachet  de  peur  Acg  Scrgeni, 

OMBRER.  V. aft.  Peindre»  ou repicfentcr  tes 
ombres  dans  on  tableau ,  dans  (me  gtavate  i  ks 
plattt  oà  elles  doivent  être.  Il  faotjracct  k 
trait  d'une  figure ,  d'un  deficin ,  avanc  que  de 
\\uukr*r.  \ 

Omirbr,  fecKccn  termes  de  Bla(bn,  do  chan- 
gement des  couleurs.  Fréfim» ,  MMtviridift' 
Uf  iUmJtrmt.  Un  tel  porte  d'an^ent  «m^rr  de 

Sueules.  On  le  dit  pacticulicrcment  des  cigaks, 
es  papillons  ,  8c  de  quelques  poiHbns,  qu'on 
dit  0mlnr«^8c  écaiUex  d'&rur ,  de  gueules,  icc. 
Un  papillon  d'argent  miraiUé  d'asur ,  0mhr* 
de  gueules.  Une  terraiTe  d'or 
pk.  On  dk  quelquefois  trstl 

OMBREUX,  Busi.  adj.  <^  Tait  de  l'om- 
bre. VmkroQu.  •  li  n'cft  en  u(âge  qu'en  Foïfic. 
Les  0mkr9Mht  foréa.  .^'Acao^ 

OMBU.  (!ih.  Arbre  qui uottattBtefil,ae qui 
relTembk  de  loin  à  un  duoookr  ou  à  un  li- 
moonier.  Omkm  mrtor.  Son  tronc  eft  bas, 
8c&t  feuilles  font  tKTes  ,  vert-gai ,  aigres  ft  af- 
tringentcs  au  goût.  Il  pone  une  fleur  blanchâ- 
tre. Son  fruit  cft  blanc  tiranr  fur  k  jaune,  km-' 
bl^le  k  une  ^rotife  prune ,  mais  qui  a  la  chair 
plus  dure  :  lOTfi]ile  œ  frnk  a  menri  dans  des 
mois  pluvieux  ,  il  eflr  d'un  goût  aigrt-doux 
forcagréabk)  autrement  il  eft  fi  anfkre  qu'il 
«^acelesdenu.  Sa  radoe  s'étend  beaucoup  dans 
là  terre  ;  clk  eft  tubereulè ,  de  coukar  cendrée 
en  dehors., blanche  comnae  la  neige  en  dedans, 
contenant  une  chair  molk ,  (èmMable  k  celle 
de  b  calcbafTc  ,  laquelk  étant  mangée  (ê  food 
en  un  fiic  aqueux  ,  rafraichillànc  ,  très-doux 
8c  fort  délicieux  :  d'où  vient  qu'elle  cft  fore 
propre  pour  les  fcbridtans  ,    pour  la  ^^T^' 

feurs  ^  8c  pour  ceux  qui  font  trop  échauncz. 
ifon  l'appelle  .umtM ,  de  Mr.  Rai ,  frmmfir* 
Br*JiUtmJisfruSMm»gH4 ,  jrsdisikM  tubtr^fit' 

©ME. 


W«  de  fino- 
ïxmià'tmht. 


Quelques  -  ifos  diCcnc 
Sorte  de  préparation 


OMELETTE,    f.  f. 
tumlim  ,   mais  mal. 

d'œufs  battus,  qu'on  fricalTe  dans'  la'  poifle. 
Ov0ritm  intrit».  Une  0m*lttt0  au  from^^e , 
au  fucrc ,  au  lard ,  avec  de  la  ciboule ,  8c  dit 
perfil.  On  vante  fur  tout  les  ùfmUmi  à  laCe« 
ieftine.  V0yet  Amslbttb.  •  Ménage  dit 
qu'il  a  le  premier  decouvcn  l'origine  de  ce  mot, 
qu'ofi  dit  indiflEèremment  amiUw  8C  âmtliM: 
mais  que  k  mdlleur ,  ^k  plus  Inr  eft  de  dire 
0mtlttu\  iScqoeceftVp  que  l'on  pacte  à  la 

.    Cour.     U  prétend  qu£RS  Italiens  ont  appçUé 


imimtlU  ou  fet'itis  Mmet  ,  certaines  beatilles, 
comme  foyes ,.  cœurs ,  rosnons,  gefiers,  8c  au- 
crel  parties  des  eotraitles  cjes  anihiaux  dôntoo 
Êiit  des  fùcaft^  i  8c  que  par  reftèmblance  on 
a  appelle /»m«/«rM,  une  fricaftee  d'œufs,  d'Msi- 
thétUtt»  diminutif  d'siùmà  ont  f0M0  tunt  i 
que  dem^e  OQ  a  dit  smm$lttt0  dt  mlm» ,  W- 
mf*i*^  ttlmuUtt» ,  qu'autrefois  on  a  dit  b/mme- 
iâfSéi  8cquec'dl  par  un  vice  d'orthographe 
qu'on  a  écrie  tmtltMi.  La  Motte  k  Vayer  dit 
que  ce  mot  yieoi  à'œmfs  as^s!^»  8c  Tripod  de 
«buc ,  cnfèmbk.  8c  xt/fir  jelaycr  ,-qui  vcttt 
dixxfidtUjtr  tnftmUt» 


OMOOMP.  ON. 

OH^R.  C  n.  Mc(krc4aHcbrcax. 
Ol/feTTR£,  .OMISSION.  Voyea  Oa- 
MiTAi,  OjaussiM. 

O  M  Q. 

OMOPHOJIIUM.  f.m.  P^titmameaaque 
^•»»éi«w  neciaisv 'andcnoemcat  fur  leurs 
épaaks,  afin  ds  tipreicaKr  parUk  kboa  Bci- 

El  qui  npponc  kbfcbis  égarée  fitr  (b  épau- 
.  Omtfh0,imm.  Ceftpo«rqooyJ'£véques'cu 
dcpooillotc  i  l'oavenure  des  Evangiles,  parce 
qu'alors  k  vrai  flerga.  j  sius-Cm  rist  , 
étoit  loudé  cooiae  preknt.  Quelques-uns 
coofoodéni  l'MwpAmM  avec  Iti^mm  que  ks 
rairiarcha  portoMW.      Mais  il  y  a^oit  cette 


y-^,Ji:A-':*{i 


r  • 


'^:  différence,*  que  kMlMwéKoic  on  manteau  long 
de  pourpre  ,  q«i  était  patdcuKercmcnt  rcfcrvé 
au  Patriarches ,  Ar  oui  depuis  fut  d^oné  à  qud- 

'  ques  Evéqucs  paridiftinâioa 

Ce  mot  cft  pureaeoi  Grec ,  8c  vieac  de  M^e<  » 
éfiutU,  dide  fkfm,J0fftt.  k 

OMOPLATS.  £  f.  Terme  d'Anatomie  qui 
k  prend  en  g^eoetal  poux  l'épauk.  Neanmoma 
il  k  da  patticuliaement  de  deux  os  fitocs  à  la 
partie  poftcrieute  des  c6tes  fuperieurcs ,  un  de 
chaque  côté.  Ces  os  foot  larges  8c  minces  fur 
toucaumiUcu,  épais  auxapophifb,  de  figure 
triangulaire ,  concaves  en  dedans .  convexes  en 
dehors  :  iU  Toot  joina  aux  clavicules  8c  aux 
bras. 

Ce  mot  cft^Grec,  U  vient  de  »/X0<  ,  éfsultt  8c 

vhvrvi  ,  Urgt.   OarappctkauiIilef«/<r«»« 

O    M    P. 

O  M  PH  A  C I N ,  1 N  B.  adj.  Tctmc  de  Phar- 
macie, qui  (ê  dit  d'ime  huik  acerbe  qu'on  prc-^ 
tend  tirer  des  oiiva  venes  :  mais  les  olives  ne 
rendeoc  pmnt  d'huik  avant  kur  maïuiicé. 
QuoyquB  k  mot,  huile,  (bit  féminin,  plu- 
fieurs  difeoc  poattant  huile  «m^/baci»,  com- 
me on  dit  buik  taurin.  D'autres  difeùt  kuUa 
0mfl»iuim*. 

Ce    terme    vknc    du  Gtec  ,    o/A^af ,  rttifitt- 

q»dn'0ff0mtmtm.  D'où  on  a  fait  ô/bc^eûtirot, 
0m^»eim. 
OMPHALOCELE.  Cm.  Terme  deMede- 
dne.  C'eft  une  efpecc  d'hernie  qui  fe  fait  au 
nombril.  £lk  vient  de  la  relaxarioo  ou  de  U 
rupture  du  péritoine,  de  méone  que  ks  autres 
hemiesj  Ses  caufcs  occafionelles  font  les  efibrts, 
kscris,  l'abondance  des  kroficez,  les.accou- 
chemens  difficiles.  Pour  la  gucrifbn  de  i'émfh»' 
UctU ,  oc^cft  (ônvcnt  obligé  d'avoir  recours  à 
l'operarion. 

Ce  moc  vient  duGsec  ùfi^mXev  ^m^mlhril ,  8c  de 

xiXs  ,  tmtmmr.  Ou  l'appelk  aAtcemeot  ex- 
•mfbMiê, 
OMPHALOPTRE.  adj.m.  Tcjmcd'Opri- 
que.  C'eft  un  verre  qui  eft  convexe  des  dçux  co- 
tez, oui  kn  aux  lunettes.  On  l'appelle  autre- 
ment iÀM«  8c  ItntiUt.  Il  giolfit  ton  les  ob* 
jets.  En  Lada  c'eft  Kirrwi* /««ricMiW*. 

ON. 

*     *  ^ .      ■ 

ON,  ott^'oN.  ^Cétoic  autrefois  un  fubftantif 
ipafculin  ,  qui  par  corruption  s'cft  réduit  en 
une  parriôle  indéclinable ,  qui  le  joint  avec  les 
ver^simperfinoek,  8cqui  a  U  force  d'un  nom 
cotleftif ,  ou  de  plufienn  perfonnes  incertaines, 
ou  indéfinies.  Os  dit  :  MêmtrMtt,  dicimt,  miunt. 
0n  flk^fstimnt.  Que  dit-*»/  fluid  dicitmrT 
Que  fait-'^»  /  §i!^,  ^V*"*  '  ^^  ^^'^ .  que  «li  eft 
un  grand  menteur  i  pour  dire ,  que  les  bruits  du 
commun  font  (bu vent  faux.    Vaugelas  remar- 

:.  que  que  ce  moc  vient  de  ïhémmé  W«r ,  en  le  pro- 
nonçant à  l'Italienne  Vhutm  di<0,  Borel  die 
avoir  vu  d'anciens  a^es  des  Ctkors  publics  qui 
eoramençokte  kur  ptdilicarioo  par  cette  for- 
niule ,  H«ss  fak  ffavoir }  pour  mre ,  '  m  fait'  à 
ffavoir.  En  eficc  diani  ks  anciens  livres  on  trou- 
ve toujours  Ch0m  dit ,  féiit ,  8cc.  Malherbe 
loi-mèiK  à  dit  fhàÊimt  ctavailte ,  ati  lieu  de  om 
travaille.  Ce qmn'eft  pas  à  imiter.  Min.  A 
Caufé  de  b  rencontre  des  deux  voyelles  en  ces 
deux  mots  /  «9 ,  phifieun  écrivent  fi  Vm.»  ejC' 
cepté  quaod  il  luit  immédiatement  une  /  : 
ïomme  fi  t^n  \c  veut  {  cela  fait  une  cacopho- 

;    Bjc»  QjoAD^  00  Be.ka  pas  fi  exaâ ,  il  o'y  *  P^' 

Ç    iij  .  gtaud 
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ON  A.  ONC 

grand  mal.  Mais  pour  une  plus  gran<lc  pcrfce- 
ciuiiilcll  mieux  d'écrire  fi^'^n»  huis  le  cal  auc 
l'on  a  marqué;  c'cfl-à-dirc  la  rcncor>trc  des 
/.  Il  cd  bon  d'ajoCucr  que  oi*  c(l  meilleur  aU 
commencement  d'une  période.  Si  le  vcibc  finit 
par  une  voyelle,  mlla-on,  il  faut  prononcer  ,  & 
èciiieuMd-t-on.  Voy  «  Vauo. 
On  dit  proveibialement  qu'une  pcrfoixne  Ce  ino- 
'  t]uc du  qu'en  dira-t-0»  ,  qu'elle  cftaudelTusdu 
qu'en  dira-t-0»  >  pour  duc  ,  qu'elle  nieptifc 
tout  ce  que  les  gens  pouttoac  dire  deiacou- 
duittc. 

O  N    A. 

ONAGRA.  rf.  Plante  qui  pouflc  une  tige 
grolTe  comme  le  doigt  ,  remplie  de  moelle  , 
rameufe.  Ses  feuilles  font  longues  ,  étroites  , 
rangées  alternativement ,  nnucufcs  &  dentelées 
(ui  les  bords.  Ses  fleurs  font  à  quatre  (euil-: 

^  les  diTpufécs  en  rofe  ,  grandes  ,  de  couleur 
jaune  .  elle  font  odorantes,  mais  de  peu  de  du- 
rée, car  fi  elles  s'èpanouiïTcnt  Ifr  (oir,  elles 
le  flctrilfent  le  lendemain  environ  la  même  heu- 
re. Son  fruit  quieft  cylindrique,  contient  qua- 
tre loges  remplies  de  femences  mcnuL'J ,  augu- 
Icufcs.  Mr.  Tournefort  appelle  cette  plante 
cnMgr»  Uttfoitn,  &  Gafpar  Bauhin  Lyfim»ch  a 
litteM  cormcuUtn.  Si  femcnce  a  été  apportée 
dcrAmctique.    Il  ji  a  quelques  autres  elpeccs 


û'oftdgrti. 


O  N  C. 


ONC.  ON  Qji  E  I.  adv.  Jamais,  niifquam.  C'cft 
un  mot  vieux  &  butïcfque  ,  qui  le  difoit  du 
temps  de  Maiot.  Je  ne  le  vis  onc  ,  je  n'y  fus  on- 
•juei  ,  je  ne  l'ay  i encontre c»î««t  puis, depuis 
ce  tciirps-là. 
Ce  nio:  viciudu  Ln'munquam. 
ONCE.  f.  f.  Eft  une  béte  dont  on  fc  fert  en  Perfe 
pour  aller  à  la  chad'c  des  gazelles.  Elle  a  la 
peau  taehetcc  <omme  un  tigre,  &  eft  fort  dou- 
ce &:  privée.  On  la  porte  en  ttoulTe  à  cheval , 
&  quand  on  apperçoit  la  gazclldî  on  la  dcfccnd, 
&  elle  cd  fi  légère,  qu'en  trois  Ciut  elle  faute  à 
ion  cou,  &  l'étrangle  aulfi  -  tôc  avec  fcs  dents 
algues,  ^laii  li  par  malheur  elle  manque  Ton 
coup ,  &  que  la  gazelle  échappe  ,  elle  demeure 
fur  la  place  hontcufe  &confurc,&dans  ce  mo- 
ment un  enfant  la  pourroit  tuer ,  fans  qu'elle  fe 
defFcndît.  C'eft  ainfi  qu'en  parlait  les  Relations 
d'Orient.  Mais  les  anciens  Dictionnaires  difer.t 
que  l'opce  eft  un  loup  ccrvier ,  ou  que  c'eft  un 
lynx  i  ce  qui  eft  fort  diffèrent  :  cai  les  loups 
çervicrs  font  farouches,  &lc  lynx  un  animal 
imaginaire  qui  n'cft  point  en  la  nature.  Ménage 
prétend  que  ce  mot  vient  de  lynct  .ablatif  de 
lynx  i  en  oiint.l'x.  Les  Naturaliftes  appellent 
pjtrrt  A'onct ,  une  çfpcce  d'ambre  qui  par  une 
lecrctte  propriété  attire  à  foi  les  plumes ,  com- 
me l'ambre  jaune  fait  les  pailles.  On  lui  attri- 
bue; la  vertu  de  brifcr  le  calcul ,  aufli  -  bien 
qu'au \  karabé.  Diofcoridc  l'appelle  lyntu- 
rium. 

Once,  eft  aùftî  le  nom  d'un  poids.  Vntiê.  C'eft 
la  huitième  partie  du  poids  de  marc  ,fl^i  vaut 
à  Paiis  lafciziémc  partie  d'une  hvrj^à  Lyon 
la  quatorzième  ;  chez  les  anciens  Romains,  & 
en  Médecine  la  douzième.  Leschofei  precieu- 
k.%  fc  vendent  à  l'on».  L'or  vaut  maintenant 
4;.  livres  l'owf.  Les  petlcsàl'tfwcf  fqnt  de  tnc- 
riuifs  peilcs  ou  des  femences  de  perles  qui  font 
oppofccï  aux  perles  de  compte.  Op  donne  pour 
l'otxliiiairc  une  onct  de  calTe  mondée  pour  pur- 
ger un  malade.  Vcnct  de  Paris  contient  huit 
gros  ou  drachmes}  Ic^ros  trois  deniers  /ou 
Icrupulcs  i  le  dcmçr.jl2^^ains  :  &  ainfi  tou-^ 
tel'«»c«  .pcfc;76.  grains.  L'mcr  ("cdivifc  au- 
trement chez  les  Orfèvres  ^  Monnoyeurs  en 
lo.  eftclins }  l'cftclin  en  deux  mailles  ilarnaillc 
en  deux  félins  ;  &  le  félin  en  (cpi  gralfiAkun 
cinquième.  ^^ 

On  dit^  proverbialement  ;  qu'un  homme  n'a  pas 
une  once  de  fens  commun,  d'efprit,  «le  jugemeiiti 
■  pour  dire  ,  qu'il  a  p^dc  ces  tacultez. 

O  N  C  I  A  L  E  S.,  a44.' Terme  de  MedaiUîftc. 
Les  Antiquairesdonnoiemcette  fcpithctei  cer- 
taines lettresr,ou  gi:ands  caraâercs  dont  on  fe 
fervoit  autrefois  pour  é«ire  de»  ihfcriptiôns  Se 
des  èpitaphes.  Litteré  uncinUs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  und»  ,quiitoit.la  doazié-, 
me  partie  4l'untout,&quienrncfures  gepuie-, 
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ONC  ON D. 

triques  valoir  la  doaiicmc  partie  d'un  pied  , 
.    ou  un  pouce  :  8c  iclic  è^oit  la  gtoffei^r  de  ces  let- 
tres. 
O  N  C  L  E.  f.  m.  Terme   relatif.  Troi<iémc  dc- 

Srè  de  parenté  à  l'égard  des  afccndans  :  le  frcre 
u  pcre .  Ftttruus ,  ou  de  la  mcre ,  Avtmcu^ms, 
de  celui  auquel  on  le  rapporte.  Vndi  ,  le  nc-r 
veu,  &  la  nicce  font  termes  oppofçz  rclativc- 
mcnt.  Nous  n' avons  point  de  mot  unique  com- 
me tes  Latins ,  pour  ugnificr  Vonclt  de  pcre ,  & 
Voncli  de  mère.  M  s  N  a  c.  Les  onclts  pater- 
nels font  les  frères  du  pcre.  Les  onclis  materocls 
font  ceux  du  côté  de  la  mcre.  Grand  •melê  eft 
celui  qui  eft  frerc  du  grand«perc,ou  de  la  grand- 
merc.  PrtpstrttHs.  Ce  mot  s'étend  ï  tous  le* 
autres  afccndans  en  ligne  collatérale.  Om€1$  à 
la  mode  de  Bretagne,  cfttelui  qui  a  le  germain 
fur  un  autre.  Un  tel  &  moo  père  étoicnt  cou- 
fins  germains,  &  il  eft  moù  «»«/«  à  la  mode  de 
Bretagne. 
Ce  mot  vient  du  Latin  M'umnculm  t  diminutif  de 
m-vui ,  comme  qui  diroit  fttit  gr»nd'ptrt.  Mi- 

NAGE, 

On  dit  proverbialement",  La  vigne  i  mon  tnclt  t 
pour  dire  ,  la  plus  proche  du  village  i  parce- 
quc  ceux  qu'on  trouve  faifis  de  raiuns  ,  difent 
qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leqr  oncU. 

O  N  C  T  1  O  N.  r  f.  Adion  par  laouclle  on  frot- 
te d'huile, de  gtaifl'c  quelque  choie.  Vm&iê , 
fer  unit  io  ,  uniiitra.  Les  Ciiirurgiens  guerif- 
fenc  plufieurs  playcs  par  des  oaUitns  reïteicet 
d'huile,  d'onguent, de  cerat. 

O  N  c  Ti  o  N,  en  tetmes  de  Religion  ,■  fc  dit  du  ca- 
radciedcs  choies  facrées,  qu'on  leur  a  impri- 
mé en  les  oignant  d'huile.  VitHio  ,  infufiq  grs- 
tit.  Voniiion  facrcc  des  Rois  ,  des  Prophètes  , 
des  Prêtres.  On  prétend  que  VonBion  des  Rois 
eft  une  cetemonie  qui  s'eft  introduite  aftcz  urd 
parmi  les  Princes  Chrétiens  :  Onuphrius  dit 
qu'avant  Juftinien,  ou  Jupn  ,  aucun  Empereur 
ne  s'étoit  fait  oindre,  &  les  Empereurs  d'Occi- 
dent ont  imité  cette  coutume  des  Empereurs 
d'Orient.  Pépin  eft  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  ait  reçu  i'^nltitm*  Ou  fait  Vvniiion 
du  Baptême  à  la  tète  i  celle  de  la  Confirmation 
au  front  i  cc|le  de  l'Extrême  -  O^'on  qu'on 
donne  auxagonilâns,  fut  les  parties  où  les  cinq 
fens  relîdent ,  f>c  par  Qu'on  a  pu  pécher. 

O  M  c  T  I  o  N,  fe  dit  auftl  figurément  des  mouvc- 
mens  de  la  grâce  ,  des  confolations  du  %z.  £f- 
prit.  Ipf(>irMtio,gratu  motut ,  unBio  [mncUSpi- 
ritus.  OnSion  inteticure.  OnBitnàM  St.  £f- 
prit.  U  fe  dit  aufti  de  toutes  les  chofes  qui  por- 
tent à  la  pieté,  à  la  dévotion.  C'eft  fut  vous, 
Chrétiens,  que  doivent  couler  ces  on^iont  fpi- 
rituclles,  qui  confolcnt  donis  les  tribulations.  & 
qui  adouclifcut  les  amertumes  de  la  pénitence. 
F  L  E  c  H.  Les  lcttre«  de  St.  Antoine  font  plus 
pleines  d'0»(7i(m  que  d'érudition,  &  de  fciencc. 
Du  P  I  N.  Comparez  vos  vers  avec  les  autres 
vers  des  Heures  de  Port  Royal  ,  fi  forts,  fi  élo- 
quens,  &  fi  pleins  A'onBio»,  &  de  pieté.  Port- 
R.  Dieu  répandoit  Ces  onciions  fur  (es  fouftran- 
ccs.  Flsch. 

O^JCTUEirX,  lu  s  E.  adj.' Qui  contient 
quelque  hiimcur  graflc,  vifqueufe  &  fulfurée, 
que  pouftcnt  ou  que  contiennent  quelques  corps. 
Vnàuojus.  Les  pins&  (âpins  font  des  boisM»!-- 

tMtUX. 

On  appelle  en  Pharmacie, /iivf«f  onUutufe ,  cel- 
le qui  oint  la  langue  d'une  liouear  qui  ne  lui  eft 
pas  dciàgreable .  comme  l'kuilc ,  le  beurre ,  la 
graiftc.  S4fùr  gr»tus,fuMvij. 

ONCTUOSITF.  f.  m.  Homeur' grafle  & 
onâueufe.  Vnciuofitiu.  On  fait  des  flambeaux 
de  pin  qui*tn^cnt  fort  bien  à  caufe  de  leur  me- 
tMofitéfàelÂ  matière  gtaflfe  qd'ilï  enferment. 
C'cf^  \'0nllmefité  de  l'huile  qui  la  fait  péné- 
trer dans  les  corps,  &  paflcr  par  leurs  plus  petits 
porcs» 

-  O  N  D. 


OND. 


O  N  o  I,  fe  ditfoiitiqucmcatilc  l'eao  une  dci  >!• 
vii|fcs  que 4k  la  met,  àà^r» ,ftUgm,  é^tmr , 


p«ccqu  clic  eft  otdinaircmcBt  agitée  de  cet 
^««,qnidevcxant  plus  gtolTes , t'appclkot  des 
v»git$$,  H  en  tumcs  de  iMatine  des  Iim$1$$,  Vm- 
d»  tmmmt ,  Cette  ictre  eft  arroftc  des  0ud$s 
du  Paâolc,<iu  Can^c.Cc  Prince  l'cft  fait  redou- 
ter lùr  la  lerrè  le  lut  ï'mde,  La  tempête  IcsiiK^ 
long  umps  flotter  au  gté  du  vent  U  des  tadts. 
Etre  englouti  fous  les  mW««.  Le  folcil  n'cft 
jamais  plus  beau  que  quand  il  ùtn  de  ïtmd*.  On 
dit  de  l'eau  claire  d'uu  tuiftcau.',  le  aiftal  de  loa 
0»Jt  ,  une  «»W«  fugitive. 

Dt  tout  te  ^m»  U  tiel  tnftrrê 
Sttéf  Tonde ,  d»n s  l'»ir  ,  fur  U  tnr9. 
.  11  H'tft  un  f  «i  jtit  féMt  »m»i*r. 

Voit.    * 

Ondi  NoiKt.  C'eft  ainfi  que  les  Poiftes  ap-^ 
pellent  l'eau  du  Styx  de  du  Cocytc.  Quand  on 
a  paftc  l'eitdt  »»irt,  c'eft-à-dtie ,  quat^*n  eft 
mort,  quand  on  a  palfé  les  fleuves  J^ui  fekxi  les 
Payensenviroonoient  IcsEnfeiii 

0«i,  tm  btiut  Btm  qmfmt  mtit  fmmtnt  »  6* 

Mulgrertrdrt  dujm  ftjjtr»  l'cmàt  nmrg, 

ClKKY. 

O  N  D  s,  fc  dit  »\x(Ci  au  figuré  de  ce  qui  étant  agi- 
té  fc  meut  i  la  mauiete  de*  ondes. 

Etjt  ft»  ,  diun  U  fimim*  tn  onde  /«  i»^ 

ployt. 
Fititdtmètr*  ^Uértiir  tauftttmdt  Trêye. 

B  o  1  L. 


ON  D  E.  f  f.  Flot,  foulcvemcnt  de  l'cati^i- 
téc  i  élévations  &  abaiftemens  de  la'futfacede 
l'eau ,  qiund  elle  eft  doucement  ému2!  par  le 
vent,  on  par  fa  pente,  ^nd»  ffinitus»  Le  Zç- 
phytç  commençoit  à  élever  des  ondtt  ûir  la  ri- 
vière. Cette  fou  rce  fait  des  0tfV«(  fort  agréa- 
bles dansées  petites  cafcades,  fctpente  agréa- 
blement. Si  l*on  ne  voyoit  pas  ks  vagues  en- 
flées; &  blanchiftanuft .  on  ne  laiftbit  pas  de 
voir  rouler  d'aflcz  groftcs  orUtâ^va  le  rivage. 

A  B  L  A  N  'c. 
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O  N  D  i  S  ,  au  plur.  fc  dit  de  tout  ce  qui  eft  iaic 
en  figure  d'onde.  Ainfi  on  dit.  Les  0»dt$  fpi- 
rales  des  colonnes  tor(cs  ,  les  tiUii  des  bois  vei- 
nez. On  dit  aufti,  Les  tndesi'\xne  moite,  d'ua 
camelot.  Les  onda  qui  paroiftcnt  fur  le  ubis 
viennent  de  ce  qu'il  y  a  des  parties  plus  élevées 
.    les  unes^ue  les  autres ,  qui  (c  difceioent  ai(c- 

ment  avec  le  microfcope. 
On  dit  auftî  des  cheveux  en  omd«s.  L'A  cas.  V^^ 

dâti  c»pilU, 
ON  D  F ,  E  s.  adj.  Qui  eft  fait  en  ondes  ;  qui  eft 
inégal.  VnduUtHs ,  Hudutnt  .Tortueux.  Dis 
camelot  gndé ,  (omttxttun  (Afrinitm  mtd»ltt- 
tum  }  de  la  moherc  •ndi* ,  ce  font  des  étoftcs 
qui  ont    paftié  fous  la,  calendre  ,    qui  y  fait 
paroitre   des  ondts,  parccqu'il   y  a  des  par- 
tics  plus  élevées  les  unes  que  les  autres  par  [9 
violente  prcflîon  des  rouleaux  gravez. 
Oti  dir  aulfi  de  toutes  les  pièces  d' Armoirie,qu'eI« 
les  font  ondées,  qiund  elles  font  faites,  ou  com- 
pofées  de  lignes  ondoyantes. 
O  N  D  EC  A  G  O  N  E.  f.  m.  Terme   de  Géo- 
métrie. Polygone    régulier  qui  a  onze  côiel 
FolygovMs  undecAgotiMs. 
O  N  D  FE.  f  m.  Piuyc  d'été    qui  n'eft  pal  de 
durée.  Nimbus.  Il  faut  laiftcr  paftcr  cette  pluye, 
ce  ne  fera  qu'une  ondèi. 
O  N  D  e'  E,  le  di|  auftî  de  ce  qu'on  fait  tomber  fur 
quelqu'un.  On  lui  a  jette  un  fceau  d'eail  fur  1«. 
tête,  il  en  a  eu  une   bonne  ondée.  Nous  allons 
faire  pleuvoir  fur  toi  une  ondée  de  coups  de  bâ- 
ton. Mol. 
O  N  D  e'e,  fignific  aufti,  Reptifob  IttrMtio.  Ce  com- 
pagnon eft  bon  ouvrier ,  mais  il  n'eft  pas  afli- 
*  dui  il  ne  travaille  que  par  ondées ,  àdiverfcs. 

rcprifcs.  Identidem  Ubortu. 
ON  DOYANT,  AN Ts.adj.  Qui fâitdes on- 
des. Vndofus .  Les  rivages  de  cette  côte  font  «n- 
dcymns  &  fmueaxJitterstrip^JSnuoft.  Les  flam- 
mes «»4/iiy«»m.  Il  eft  plus  en  ufage  au  figure. 
Les  drapeaux  de  l'Armée  étoicnt  ondoyons  au 
gré  du  vent.  C'eft  un  fujet   metveiljeufcmenc 
vain,  divers,  &  tndoi»nt  tme  l'homme.  Mont. 
-  De  longs  cheveux  a  boucles  9neliy*Htes,Bim. 
ONDOYER,  verb.  n.  Faire  des  pndcs/florcc 
pat  ondes.  FluBuare ,  undari  txâjhmre.     La 
mer  commençoit  alors  à  ondoyer. t  ic  n'étoit  pas 
fort  émeuS. 
On  le  dit  p]u$  foulent  au  figuré.  Ses  blonds  c\\t!' 
veuxondeyàtt  fur  (es  épuiles.  O^Toyoic  ondo» 
j^cr  des  flammes.         ,  '     ■ 
ONDOYER,  verb.  pCt.  Jener  de  J'eau  fur  Ï9 
tête  d'un  enfant  au  nom  du  Bcie ,  du  Fils ,  8c  dii 
Sr.  Efpritj  en  «Etendant  les  cétéoMoies  d^Bàp- 
ictne.  ■.%-.;;•■• 

O  N  D  o  TriVi's.  part.  6£'adf. .     ..'?»..       .  u    "'/ 
OND  UL  AbT  10  N.  f. f.  Teimf de J^tyCqu», 
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ONB  ONG 

qo!  (c  Ht  du  OKMiTetneQC  qui  fc  faix  dapi  1'^ 
pat  dci  ctfcle»  q^i  iè  foimciu  liana  (à  ûiH^  . 
quand  007  jette  une  picnv.if  «f  «m  M»dnl»tiêiift. 
OnlcditMi(&  du  nMMivement  qui  fc  faitdana, 
1  ail,  &  qui  Tante  de  U  même  maaicrc  par  op- 
do  qu|M«i  U  cil  frappé  ,  èi  pacticuUcrcmqnt 
quaadoo  loticKctuip  corde  baiuléc  iùtqueltyie 
.iafti4(ncnc'icaf  iidb  £aic  daq»  \'ût.4e»  cçtclci 
delà  vaàfnc  nunierc,  quojfquscaUiVB  (oicpui  fi 
icnfiblf  L'une  4c  l'auue  de  cm  êgftajàoos  s'i^ 

Ç:UeKMMiMM«M«r  £0fUtdénm.  beaucoup  df, 
l\iJo{bphcs  modernes  çxpUqueqc  la  propxtc- 
cca  delà  lumière  pat  le  mouvcn^eoc  i'tnJittf' 
um. 
On  DUiATio^H,rcdtt  auflicn teitnei  dcÇhir' 
rutgic.  d'unmouTcrocm  qui  (c  fait  dans  U  roa- 
tietc  cootenui!  dans  un  abuits,  quand  on  le  ptcf- 
fcCumfuifiMBmM,  On  dit  qu'une  tumeur  çft 
en  état  dxtic  ouTcne ,  lox(qu'oo  (eut  ïtmhUê- 
tim, 

ONE. 

C  N  ER  A  I R  E.  adj. m.«cr.  Qu[  a  le  foin  & 
la  cliatge  d'une  cbofcdont  un  autre  a  Tlloo- 
oeur.  Ontruritu.  Des  quatre  Marguilliett 
d'une  Paroiflè  »  il  jr  en  a  deux  honoraires  ,  & 
deux  «mtrsirti  ou  compables.  Les  eufansd^s 
Grands  ont  dou  Tuteurs,  l'un  honoraire  >  hd^ 
mtrêrimi ,  &  l'autre  mnmérf  ,  OntrMnui ,  qui 
fait  k»  affiurcs  du  miteur .  qui  elt  terponlàble 
de  radmioiftcatioo  de  Coa  bien. 

ONEREUX,  susi.adj.Qui.efti  charge  , 

),  qui  potuplui  de  dommage  que  de  profit.  Omt~ 
rtfmstpmwtf  mêUftiu,  imcêmmédms.  Il  n|£aut 
Ms  accepter  une  (ûcccflîoQ  no^bt  de  detm,  çl- 

•  le  Iccoit  êmtrtmfê.  Va  Seûneur  ne  peut  pas  def- 
.  situer  ion  Qficier,  auandfll  eft  mxuyu  k  titre 
êmtrtmtt  quand  il  lut  a  TCnda  Ck  cnaige,  à  moins 
^tt'il  ac  le  remboiirlc. 

O  N  G. 

ONGLE,  f.  m.  ETpece  dt  c«tDe  qui  Tient  ^u 
bout  des  doiga  de  l'homBC.  4(  de  plulicurs  aoi- 
snanx ,  qui  croit  fc  qui  eft  t«i[îaafiblc  VojfwV^  * 
«M>f«i« ,  êmj/x.  Les  niUs  des  mains.  LumiUs 
despiedf.  Les  m/ (fi/engpdrent  de  la  même 
manière  que  les  autres  partid  :  ils  preopem  leur 
sMMirtiture  par  leurs  radnes  -,  ce  qu'on'  peut  re- 
marquer fadkmenr  »  lotlqu'il  ]L  a  une  uche 
fur  un  mglê ,  car  00  voit  qu'eUc  s'doigne  de  la 
xadoeà  mefiire  que  Tm^/^  croit ,  fc  qu'on  le 
couppe.  Les  êu^ês  fêtvcnc  aiu  cn£uis  A  aux 
femmes  qd  fe  hatrent  à  s'égraàgncr.  Ils  fê  font 
bien  donné  des  coups  d'#ii/Si  ,en  v<nli  les  mar- 
ques. Les  oilcanz  fc  les  animaux  Ce  déchirent 
avec  lairsM^/«i.  Les  wglts  des  Uoos ,  des  ouxs, 
des  tigres  fc  d^  chats  fom  loog^ ,  pointus  fc 
crochos:oo  les  appelle  plus  ordinairement  |r«/- 
fes.  Vu^tus  f»U»n.  Ils  les  ferrent  fi  proprc- 
innit  é»as  leurs  pattes ,  qu'ils  n'en  touchent 
point  la  terre ,  fc  qu'ils  marchent  fans  les  t- 
mouflèr.  Les  Romains  le  Eufoient  tailler  leurs 
'  M>f/«i  pat  des  nains  artiftes.  Quand  on  trouve 
quelque  bel  endroit  dans  un  Uttc  ,  on  le  mat- 
qiie  avec  un  coup  ^tmgU,  Go  dit  d'un  grand 
fUifir ,  d'une  grande  douleut ,  d'une  gran£  de- 
nuu%eai(bo ,  on'on  la  (ênt  jusqu'au  bout  des 
•»f'"i  pour  dite,  qu'elle  s'étend  pat  tout  le 
corps. 

On  appelle  •mfff$  d$  vtlmr$ ,  des  mgln  mal- 
propres oà  00  lailfe  amaftcr  de  la  craflè.  Vit- 
gmtêftrdidi.  Ainfi  Régnier  a  dit  de  (ba  Pé- 
dant: 

"""'"''qtfàam  véUUfdts  hmijêmt* 
Il  t^'mfmm  rfutÇês  tn^ts  4$  veloars 

On^die  «nffi,  qu'on  roi^  û»  *tt^Ut  ',  quand  on 
s'applique  i  quelque  compofiuoo  ou  racdiu- 
tioo  pénible  fc  difficile ,  A  caofe  qu'un  homme 
diftrâitfc  qui  travaille  ,  (è  les  ronge  ordinai- 
rement. S.  Autant  a  dit,  Nam  ,  c'cft  trop 
rêver ,  c'eft  trop  ronjpr  les  MfZrir.         " 

pN  o  I,  I ,  fc  dit  an  figuré  4*  twn  ce  qui  olRn* 
fc.  Vos  loiiangp  ou  des  m^s  fc  des'  griifi^ 

O  No  1 1 ,  oi  termes  de Eaocflimerfc, eft  une  nw- 
ladie  d'oiieau ,  ou  un  taye  qioi  tnet«c  dans  l'cnU 

-  que  qinelquefTuns  nomment  v^fflê,  Ai^ug». 
Ce  qui  arrive  quand  le  chapperon  ferre  trop^  ; 
ou  pu  twif  oç  rhume. 

Qit«^ii  «ft  ^iin^oMtjitiie.qHi  neot  à  l'onl 
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drs  hommes ,  qiù  (s  fait  pac  «04  evçf^iiccnce 
netvcufc  de  la  mf mbranc  wajQi)^F«;,  qui  ptoid 
£on  or^iue.d^ravd  coip  ÂcA*mV^  it.  pciitrà- 
petit  s'étend  julqufsrurla  ptuniellf  ,  fc  cofiula 
oouyrp  fcl'o0ttfqnB.'V«/<i<«.£nGccc  nhfuyfr, 
Gcttd  exfitcfçcnce.  dcpond  de  la  même  caufc 
qilT;  IsaoumioaMM  des  autiM^itie».  Maitia 
caufe  la  plus  ordinaire  eft  KasnoMai»  dfe»  lar- 
mes qui  déchire  fc  qui  corrodç  la  cçnjpp^ive, 
comme  H  arrive  quelquefois  dans  l'ophtlialmic, 
ou  aptci.  la  petidç  vérole. 

Onol  1 .01^,0 HO  LIT»  chericsBotanlftesfc 
Ici  Flcuriftes ,  ûj^nific  une  e(pccc  de  tache  dif- 
fiuentftCA.aoulcuf.du.  reftindesk  fciiiilcs  do  cet- 
taiaaàedrs  :  cette  uchc  ala  figurod-un  ongte . 
fclc  ttottve  i  la  naiflàncedeccs  feuilles,  ainfi 
qu'on  le  voit  en  UjJiSit  >,  ehia  fleur  des  pavots , 
fccn  plufieuts  autres.  VngmicttlHs.  Quand  ^o 
prepatt  4it  OM^camens ,  00  rcuanchclts  «1»^ 
glu  des  flnus  qui  y  entrent. 

GNQLaoDoaANT,  eft  un  petit  eoquillagc 
long  comme  enyiton  U  moitié  du  petit  doigt, 
mince,  decouleur  obfcutc,  Cmsodtur,  ayant 
la  -figure  de  l'ongle  ou  de  la  griffe  d'un^oimal  : 
il(crt  decodvcrclc  i  une  coquille  appieiléccM. 
(j^i/iMi»^  dans  laquelle  eft  rcnferaîè  un  petit 
poiiïon  qui  [ç  trouve  dans  les  lacs  des  Indes 
Orieutalef  paimi  le  nard  dont  il  le  nourrit.  Ce 
oard  communique  une  bonne  odeur  à  ce  coquil- 
lage .  ce  qui  l'a  £ut  furnânmie»  »d»r»m  i  mais 
elle  fe  diifipaànKlure  qu'il  fechCfdefottequc 
celui  qu'on  nous  apporte  n'fft  Point  odorant. 
L'tagi*  0JârMHt  attenut^  les  humeurs  gtoflieres 
fc  levé  les  obftruâions.  Vngais  êdnmtut  »  ou 
bUttu  BiZétittiM. 

O  N  a  L  s  ,  ic  dit  proverbialement  en  ces  phralès. 
On  a  bien  rogné  ïautgUs  aux  gens  d'aftaiies , 
aux  gens  de  juflice  ;  pouc  dire  ,  on  leur  a  beau- 
coup ôté  de  leur  pouvoir,  de  lenr  crédit,  de 
leur  bicn^  On  dit ,  A  l'm^U  on  cçnnolt  le  lion. 
£x  imgmé  Ifutm.  Pour  dire,  qu'on  juge  du  tout 
à  proportion  de  fi:s  parties ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  On  dit^ju'un  homme  a  bec  fc  «»- 
gUit  qu'iia  dit. ^ng aux  tnght\  pour  dire, 
qu'il  ff  ait  bien  fc  deficndre  en  toutes  manières  > 
loit  en  paroles ,  ibit  on  avions  ,  qu'il  a  de  la 
fotce  fc  du  coora^.  On  dit  auflî  d'un  nain ,  qu'il 
n'eft  cm  que  pat  les  cheveux  fc  parles  ongUs. 
On  dip  aulffi  d'une  fille  qui  a  accouché  >  qu'elle 
a  fait  un  pet  à  vingt  M^/rf. 

O  M  o  L  1',  ^1.  adj.  Terme  de  Bla(bn ,  qui  (è  dit 
des  ongles  ou  comcs  desbétesou  piedfioutchu  ; 
comme  on  dit  «rW,  des  ongles  ou  griffes  des 
aigtes,  lions,  giiftonsfc  ^utrcsatiimaax.  F«/- 
fi»/4r«f  ,aaf  «i!»nv>.Ilfant  pour  cela  qu'ils  foient 


odon  émail  diftcrentâPcelui  du  cor 

O  N  G  L  F  £.  f  £  Grande  douleur  quVn  (cnr  au- 
près des  onglet  quand  on  a  ehduré  un  grand 
froid,  fc  lorfqo'on  conunencc  à  s'échauftcr.  Vm- 
guimm  rinr. 

O  N  G  L  £  T.  r.  m.  Potn^oo  d'Orfèvre ,  de  Gra- 
veur,  qui  Cert  i  tailler  fc  à  graver.  Cmjhum 
mmcnm.  11  n'a. qu'une  pointe  trenchante  taillée 
en  angle ,  fc  di^re  du  burin ,  qui  eft  en  loiânge 
à  fon  exuemité.    , 

On  0  LIT,  Terme  de  RcHeur.  Çeft  une  bande 
de  papier  pour  relier  avccd'auues  feuilles  pour 
Y  coller  une  carte ,  ou  autre  %ure  ,  afin  qu'on 
la  voye  en  ouvrant  le  livre  de  toute  fon  étendu)!. 

■Les  Menoificrs  ont  aulfi  certaine  erpece  d'aftcm- 

— èh^Eequ'ila  appellent  )k»ngU$,\ ^midrutéiemn-' 
-  miflurm.  C'eft  une  manière  de  coopper ,  fc  de 
joudre  le  bois  dajM  les  chambrahlçs ,  ou  les 
quarrea.  . 

O  M  d  L I T  s  y^  Terme  ^Imprimerie. ,  Ce  tout  des 
marques  qu'on  mec  au  eomincncenMot  d'une 
ligne  >  pMU  marquer  les harai^^  ou  leslon- 
pei  citations  qui  ne  font  point  du  corps  dC' 
l'Ouvrage  :  oa  it*  faiten  fetniede  deîix  vugv-, 
les.  VmgtUftm. 

Onclit  ou  omols.  Terme  de  Botanique  fc 
de  Fleurifte.  Voyei  O  M  o  L  t  ou  o  N  o  L  s  T. 

A  la  boucherie  on  appelle  Mj/fr,  U  partie  de  la 
fireifurcqui  tient  aumoufcaufoje.  ,   '  - 

ONGUENT.!:  m.  Dans  l'antiquité  c*  écoit  on 
patfiim  liquide  dom  on  Se  frottoit  par  propretéfc 

i  ^licaceflè,  fc  qui  ferveii  k  embaumer  les  moru. 
t/M«M ,  ungutntmm,  La  Maddaine  calEi  on 
vate^d'albâtre  pldod'un  êmgmtnt  précieux  qo^cllc 
épandit  fur  ks  piedi  du  Sauveur.  On  reptochéîc 
aux  jwnes  gens  de  Rome,  qu'ils  («  ftotoient 

'  A'êngMtms  comme  les  femmes ,  pour  les  accuftr 
à'immxAàU  cfiranoct.  Uoi  eu  ibçtet  ^ 


QNL  ONO. 

phraibtI'uiÂgcle  pl«s  ordioairc  cftdc(cfcnrii 

dumoc  de  fâtfium^  a«  liai  de  cdui  Xtmgtmt* 

Le.motd'MVfMMlMsatdi«f«dr«,fcdttLa<ia  mi- 

gw  » 

OaauiBifT»  aojoufd'iia/.  ne  lié  dk  que  d'une 
compofitioa  dom.  (ç  Icrveoc  Ica.  Chirurgiana 
pOUi^pancK^  ka  p^ajres.  Vmgntntum  »  tf^^" 
trufft  ,  Upitmtmtmn,  tfftitm»  V09gmtmt ,  le 
lirumeni  fc  tè  cecat  fiiot  les  mcdicamços  com- 
pafèz  ,  fc  deftiofx  principalement  à  «M  oqâiaoa 
ou  applications  extérieures  fur  divcttês  parties 
du  corps ,  tant  pour  le  guérir ,  que  pottf  fitfou- 
laj^r  d^MUik*  maux  aid  Ini  artiveoi.  fis  ne  dif- 
férent qu'en  kucconfifténoe ,  en  laquelle  les  «is« 
gttns  tiennent  k,  milieu.  If  s  huilcji  (ont  Us  ba.* 
ie«  tir^ipaires  des  linimctu  ,  •ngtttns  fc  cetau 
On  y  ajoute  U  cire  fc  l'axunge ,  fc  pluficura 
paitits  jks  plantes ,  d'animaux  fc  de  mincraux  , 
tant  pour  ks  venus  qn'clks  leur  fburniflcnt ,  que 

EUr  dbnner  de  fai  coofiftcncc  aux  huiles ,  fc  Ica 
dèr  long  tcmp^  fur  la  partie  pour  avoir  le 
'    loifir  d'agir.  Les  principaux  •mgutmt  font  I'mi- 

ttuat  roQt.  Vnpmwtmm  ref/umm.  V»ng»ent 
lanc  de  ccruTc.  AUiiém.  Le  popolcum  fait  avec 
de$  boutons  de  peuplier.,  k-  Nea|i«litain  avec 
du  vif-argcni.NM^/ÎMi»iiM».Celai  qu'on  nom- 
me Apojitloriém  d\XQom  de  dooac  drogues  qui 
k  compoCent ,  qui  Icrt  à  mondifiet  les  playes  , 
k  bamic  ouToyal ,  qui  eft  fuppuratif  «  l'Egyp- 
tiac»  ainfi  nommé  àcaufc  de  la  couleur  roi^c» 
qui  conCume  ks  chairs  mortes  tl'aurcum  de 
couleur  d'or ,  qui  fat  à  incarner  &  cicatriicc 
les  playes;  kmoodificatif  i«/i^i«fc celui  de rv- 

\  Jim»  i  i'ongmnt  d' Agrippa ,  qu'on  croit  avoir 
été  trouvé  par  le  Roi.  Agrippa.  Les  pomma- 
mades  font  miltt  aulfi  au  tang  des  tmgutHt  fcc^ 
VitgmtntMmmtUSâMm. 

Ongmemtdê  couriif  ,  eftdufuif  de  chandelle  qu'on 
laiflc  degottucr  daiu  l'eau  fraîche ,  avec  lequel 
les  couriers  (k  frotcnt  le  derrière ,  quand  ils 

j     l'ont  écorché. 

On  appeik  provcrbiakment  de  i'ongtunt  di  miton 
thitmitu  ,  un  remède  qui  ne  fait  ni  bieo ,  nj  mal. 
Qnjf^di^  aufli  des  çhoCu  ^idi^rcnte*.  On  die 
auilG  d'un  méchant  homme  ,  qu'il  doit  bica 
avoir  dç  Vtngu^Ht  pour  la  brûlure  ;  pout  lui 
reprocher  qullfera  damné/ On  dit  auill  pour 
flatteries  pcrfonocs.  de  petite jtailie.  Dans  les 
petites  boëtcs  font  Iclf  bons  àigHtns.Oa  die  d'une 
adàire  dclèrpcrée ,  qu'il  n'y  a  point  à'tngutne 
qui  la  poifle  gucrir,        |  / 

O  N  ïî. 

l.  .    * 

ONIROCRITIQUE.  f.  m.  C'eftuntitre 
qu'on  a  donné  k  des  interprètes  des  fongcs ,  ou 
à  ceux  qui  ont  jugé  des  évencmens  par  les  (on- 
ges.  Il  n'y  a,  pas  un  art  plus  vain,  fc  une  divi- 
nation Jplus  mal  fondée  que  celle  des  Oniro- 
critiqms.  Ceinotviem  d'or(/p(^  (bnge,&de 
*e4nç  jugement ,  c'cft  k  dire  ,  jugement  des 
fonges. 

O  N I X.  fiibft.  m.  (  L'Academk  dit  O^ct.  )  Çft 
une  pierre  prccicujië  ou  efpcce  d'agathe  opaque . 
de  couleur  blao^âtrc  fc  noire ,  dont  les  cou- 
leurs font  tellement  diftinâcs  ,  qu'on  croirspie 
qu'elles  y  auraient  été  a{>pliquées  par  art.  lien 
vient  une  d' Arabie,mélce  de  gris  de  lin;  &  quand 
on  a  ulé  le  deftus  d'une  zone  ou  couche  ,  il  s'y 
trouve  d'ordinaire  dcfibus  une  autre  couleur  , 
ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  mtmfbifes  ou 
cjmubmtM,  comme  quidiroit  vsncftconUifttrr* 
^t€itmf$t  S'il  n'vji  point  de  xoncs  blanches, 
on  neieur  peut  donner  le  nom  i'fnix.  Il  y  a 
fix  petites  colonnes  d'agathe  uniif  dans  l'Eglifo^ 
de  St.  Pierre  de  Rome.  Onix  fignifie  ûngi* 
chez  ks  Grecs  ,  qui  ont  feint  que  cette  pierre 
avoir  été  formiçjyar  les  Parques  de  la  rogneure^ 
des  oncles  de  Venus,  que  Cupidon  lui  couppa 
avec  ime  de  ks  flèches.  Piolcpride  fc  Gaiien 
roettem  l'albâtre  au  tane  des  efpeccs  d'onix  :  ce 
.  qui  eft  fort  éloigné  duuminunt  des  Modernes. 
yi^yes  S  a  iiB  o  M  t  X. 


'■.V:..':  ■     p  NO. ..  -.■•'.  y  ■ 

0  N  OB  R  Y  c  H  I  s.  £  m.  Plante  qu'on  appelle 
autrement  Stùnfiin,  Yojn  S  a  tH' 01  m.  ; 

Ce  'mot  vient  ^  mot*  Grecs  trQr  >  ^m»  & 
Uf^X«»  »!««'»«»  car  Jpn  dit  que  k  lâinfoia 
iàitÛralre  les  ânesquienmaqgenr. 

ONOCI^ OTALfi.LA.  Ceft  m  oiiêaa  de 
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ONO.  ONZ. 

marais  qui  a  le  pied  d'oye ,  &  eft  de  la  taille 
d'un  cigue.  li  a  uoe  bouiCc  tenant  à. la  partie 
inférieure  du  bec  >  qui  defccnd  eu  poche  ou  be- 
làcc ,  où  li  ferre  tout  ce  qu'il  challc ,  ii  qu'il  ic- 
tiic  caluûtr  pour  le  manger  à  loiftr.  Il  a  kik 
ainfi  nommé  de*  Grecs,  parccquc  Ton  cti  imite 
ic  braire  dl^n  âne  ,  de   or^  qui  fignific  âiu  » 
&  xpcTdXcf      qui  tignific  hruit.  £a  Latin  on 
l'appelle  truo. 
ONOMANCIEf,  f.  Quclquei  -  uns  difcnt 
Onomanct ,  &d'aut4-ei  Nomsntu.  En  parlant 
à  des  Sçavans ,  il  faut  dire  Onemtnci*o\/i  Out- 
mMHct  i  mais  en  parlant  au  peuple ,  bu  à  ceux 
inui  fc  mêlent  de  ce  uiecicr ,  on  peut  dire  No- 
trmncie.  Quoi  qu'il  en  fpit  c'cft  un  art  qui  en- 
feigiK  à  deviner  par  ic  nom  d'une  perfonne  le 
bonheur  ou  le  malheur  qui  lui  doit  arriver.  Lo'- 
nenfanct  cù.  lidiculc  &  condamnée  pat  les  Ca- 
lons &  par  les  Pères.  T  h  i  li^  *•   Ce   mot 
vient  des  mots  Grecs  oyo/butifn  8c  fjMfittct 
dfvination. 
O  N  O M  A  T  O  P FEfi. Terme dcGraromairc. 
ligure  dç  mots  de  &  noms  faits  &  formez  fur  le 
bruit  ou  la  retremblance  du  Ton  de    la  -choTe 
qu'ils  figniûcnii'i  comme  tri<ji*itr»c  ,  à  caufe  du 
bruit  que  font  les  dames  qu*bn  remuif  à  ce  jeu , 
ou  du  bruit  qu'on  fait  à  la  chaire  ,  qu'on 'nom- 
me le  tniuttrac.   De  même  les  mots  dcfifitr  , 
mi  fc  dit  des  oifcaux.  S/hilttrt.  Bêler  qui  ledit 
Jet  moutons.  BaUrt.  Grognir  des  pourceaux. 
Crunnire.    Hennir  ,    des  chevaux.   Hinaire. 
Miauler  des  chats.  Mmg^are.  CUbttnder  des 
matins.  MlAtrsre,  Jappe/  des  petits  chiens.  La- 
Srare.  Hurler  des  loups.  VluUre-  Beugler  des 
h(£tiis.Mugtye  .CourcaUlit  des  caillc$.Mi»Mrtr«. 
Guillery  dupalfereau;  enquêter  àti  coqs  ,  &c. 
Cmnrrtre.  ',Dc  même  les  mots  de  trot  &  trotter ^ 
dt  frit  ic  friture,  de  cliqHei/s^Mçlat  ,i(,c.  Les 
plus  fijrcs  des  ctymologies  IbolTcelles  qui  fe 
Font  par  ï'o/iomatûpét. 
Ce  mot  vient  duGrec  oro/jctyncmen  &  ttoiS   fing». 

Je  fais  ,  c'cft-à-dire,  formation  de  nom. 
O  N  O  N I  S.  I.  m.  Plante.   Voyei  A  »  R  i  T 1- 

B  o  E  «  f .  C'cft  la  même  chofe. 
Ce  mot  vient  du  Grec  or(^  ,<i»f ,  &on  a  donné 
ce  nom  à  l'arrétc-bocuF  ordinaire,  ^cequc 
lex  ânes  aiment  à  la  manger. 
ONOSMA.  f.  m.  Plante  qui  félon  Diofcoridc 
a  fes  feuilles  longucr  de  quatre  doigts ,  larges 
d'un  doigt ,  molles ,  couchées  pat  tetr%  fcm- 
blablcs  à  celles  de  l'ôrcatiette.  'ovôrfAa,  Sa  ra- 
cine eft  foibic  ,  menuif ,  rougeâtrc.  Diofcoride 
ajoute  que  (es  feuilles  beuiiis  dans  du  vin  font 
fortir  l'fcnfant  horsdu  Tenrtedc  famere,  &quc 
Cl  une  femme  groflc  marche  fur  cette  herbe , 
elle  avortera.  On  ne  fçait  qu<klc  eft  cette  plan- 
te i  quclques-uus  croyctit  que  c'eû  une  cpefcc 
d'orcanettc,  .  "  ' 

w  ONZ. 

ONZE  fubft.  &  adj.  Terme  numéral.  Nombre 
compofc  de  l'ilnitc  joint  à  la  dizaine.  Vftiecim. 
On  dit  le  Sermon  entre  dix  &  on^tn  cette  Par- 
roillc.  On  dîne  chez  les  Moines  entre  <7»x*& 
douze ,  on  fous-entcnd  heures.  Le  Roi  Louïs 
0»tr.  Je  vous  ai  écrit  daon^e  ,  on  entend  du 
mois.  Au  piquet  l'as  vaut  enj^e,  on  fous-en- 
tcnd points.  Tous  lcs.oti:(e  de  chaque  mois.  Vn- 
deccni,  undeni.  On  dit  du  onze ,  &  non  de  Tm^it, 
le  onze ,  &  non  l'on:^.  R  i  F  l. 

On  dit  proverbialement  d'un  écorniâçur  ^  qu'il  va 
chercher  midi  oiiil  n'y  a  qu'tfw^e  heures  :  & 
d'un  homme  qui  fait  le  galant ,  &  l'Amant  de 
toutes  les  femmes ,  qu'il  eft  amoureux  des  en\e 
mille  vierges. 

O  NZl  EJ'm  E.  adj.  numéral  ordinal.  Vnde- 
citnus.  Qui  en  a  dix  devant  lui  Vonziémo  de 
la  liîne'.  ,on  fous-entcnd ^»«r.  En  pludeuts  lieux 
on  dîme ,  on  champarte  à  )!m:(jemt ,  ou  {bus- 
KMCwd  gerbe. 

On  dit  plus  uiiiverfcllement  U  onrUim^ ,  &  Oit 
tout  quand  le  fiibfta'uïf  eft  féminin  :'/*  oh^iem*'' 
'  .  pffirronne.  On  dit  aùfti  inconteftablemeni  .Gré- 
goire y  IL  vivoir  du  onzième  fiede.  L'éli  fion 

•>    ne  fe  fa^t  que  quaiid  0n^«  eft  joint  avec  des  par- 

>„<;uéules  <fHe,iiide.  Ilsn'étoicniqu'o»;(rà  table. 
La  <léfaite  d'oni^ç  Régions.    P  a  t  ru.  Mr.  de 

r-    Vaugdas  a ' condamna jH^wr'Vwf;  iluivaqt  la 

:,:vxeglç,  générale,  nui  veut  que  dai)s  la  rencôn-. 

^e  de  deux  voKlls»  >  l'une  le  retranche.  Mais 

tant  de  g^ot  dîunt  H,  écnVftit  Ujnt:(i/mt  \  que 


OPAOPE. 

je  ne  voudtois  pu  le  condamoer.  Ceux  qui  t'en 
(èrvent  le  d^ndcnt  par  l'u&ec ,  qui  fait  dire . 
3  'ai  reçu  des  lettres  éUe  onze.  Pour  parler  cor- 
te^ment,  il  faadtoit  dire  l'ooit ,  puifqu'on 
dit  l'omziém0  D'habiles  gciu  footicnôept  qu'au 
féminin  l'oo  doit  dire  Im  mn^éimê.  BouM. 
C  o  K  N.  PerCbonc  o'a  blâmé  I'mnu/im  m  fc- 
uuoiodauf  Cttoa. 

O»  »  fêit  t'mtri  -vêm   eltM  mtrtfrifii 

vtùttts  :  i*^ 

Pimt-itr*  f «<  i'aQxiémie  «/I  frtt0  //ciWtr., 

CbRM. 

QNZIEfMEMENT.  adr.  E»MUéiiieliea> 
VtuUcum. 

O  P  A. 

OPACITI^.  f-  f-  Terme  Dogmatique.  Qua- 
lité d'un  corps  folide  qui  le  rendiunpcoeuabkik 
la  lumière.  Op»cit»$.  Plus  le  verre  eft  ép^s ,  9l 
plus  il  a  d'op^ité ,  moins  il  eft  diaphane ,  te 
tranfparrnt.  La  lune  ik  réfléchit  les  rayons  du 
foleii .  qu'à  caufe  de  ion  êp»eiié.  On  voitdant 
(on  cciipfe  une  preuve  certaine  de  foo  ^»tité. 
Pierre  precieufe  qui  a  de  Yeipmcité,  GttÊms 
opaca.  Ransl,  MiRc.  Ind.    ■ 

O  P  A  L  £.  r.  f.  Pieue  precieufe  de  d!lerlb  cou- 
leurs. Opélus.  On  y  voit  le  feu  du  rubis  ,  le 
pouiptc  de  l'ameihiftc ,  le  verd  deTémcraude , 
&  genetalemait  toutes  les  coulèurtde  l'iris. 
Mais  (î  p<V;ia  calle ,  la  pluparc  de  ces  couleurs 
s'cvanouïuent  :'ce  qui  nurque^qu'elles  naifleot 
de  la  reilcjcion  d'une  ou  deux  des  couleurs  prin- 
cipales. Sa  forme  eft  toujours  tonde  ou  ovale , 
&  arrondie  en  forme  de  perle.  S«  couleur  prin- 
cipale eft  un  blanc  de  laie  Elle  «  la  dureté  de 
l'cmeraudc  du  Pérou.  Ifidofe  dit  qu'on  l'appel- 
le ainii ,  à  caufe  d'un  pa'it  aux  Indes  du  même 
nom ,  où  elle  uoît.  Les  Anciens,  lui  ont  donné 
le  nom  de  Mideros  ,  parcequ'elle  concilie  l'a- 
mour &  la  bienveillance.  Ph'ne  8c  Solio  parlent 
d'une  pierre  qu'ilsappellent  extcontmlitbo ,  qui 
avoir  foixante  coulcUrf  ,  qu'on  tient  être  une 
opiUo. 

Il  y  a  trois  fortes  d'optUes  :  l'Orientale  qui  vient  de 
Chypre  ,  d'Arabie  «cd'^ypici  8c  c'eft  celle 
qui  eft  precieufe.  Il  y  cnauiKautredeBoheme, 
moins  eftiinée  «  qui  tient  plus  de  l'opJi^e  que 
du  diaphant ,  &  on  la  confond  avec  la  troifiémc, 
que  les  Italiens  appellent  gtrsfoig ,  oufcsmiié^  , 
qui  eft  la  fauftc  opale ,  dont  parle  Cardan.  Quel- 

3ucs-uns  l'ont  appellée  Ottt  duf^oil,  à  caufe 
une  couleur  jaunâtte  mêlée  de  bleu  ,  quis'.y 
trouve  ;  ils  croyent  quç  c'eft  l'aftroite  de^ 
Pline. 

O  P  A  L  E,  eft  au(G  chei  les  Fleuriftes ,  une  forte  de 
tulipe  de  quatre  couleurs  ,  (avoir  de  colombin 
chargé,  de  jaune  doré,  de  ronge  &  de  blanc. 

O  P  A  Q_U  E.  adj,  m,  8c  f.  Qui  n'cft point  tranf- 
parent ,  ou  diaphane  1  qui  ne  donne  aucun  paf- 
lage  à  la  lumière.  OfMcms.  La  lune  eft  un  corps 
o^uê  comme  la  terre.  Une  glace  ne  réfléchit 
point  la  lumière  ,  s'il  n'y  a  quelqae  corpt  ofu- 
que  derrière  pour  la  renvggrer. 

O  P  A  S  S  U  M.  f.  m.  Aninûtl  de  b  Virginie,  li 
eft  de  la  grandeur  d'un  cfanc. 
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OPERA,  f.  m.  Speâade  publie;  reprefeita- 
ution  magnifique  fur  la  fcenc ,  de  ouelque ou- 
vrage dramatique ,  dont  let  vers  fe  chantenc,  '8c 
font  accompagnez  de  fymphoQÎe  >  de  dinCe% ,  de 
ballets,  aveédet  habitrtcde*  decorationtiù- 
pcrbes ,  &  dés  machines  Surprenantes.  VOfg^ 
r»  eft  un  afl|èmblage  bilàrre  de  Poiflîe ,  8c  de 
Muiique  ,  où  le  Poète,  &.leMuficien  fc  Çjt- 
nent  l'un  l'autre.  S.  Ëv  R.  Ùopers  occupe  plus, 
les  yeux  &  les  oreilles ,  que  l'clprit.  S.  Et  «• 
VOperA  d'Athit  ,  de  BeUcrpphon.  Les  Véni- 
tiens font  tous  les  ans  pliificuts  Ottrm  i; c'cft 
d'eux  que  nços  tenons  l'OptfM.  Il  en  indeçljiâ-' 
ble.  M  EN  Ao.  La  Bruyère  le  décliné  aa'pte- 
rier  :  Il  faut ,  dit-il ,  def  machines  aux  Otffitjri 
e«^  Içpopredece  fpe^a^leelt  détenir  krif^- 
pr^ts,  les  yeux,  &  lei  oreilles  dan  l'cncHan^ 

'  ment.  Les  pf«Mitfrop  longineÛftmpasttopà 
mon  uû^e.  M.  ScuD.  M.  dt  ST.'£vremont 
idit  Oi>.#r4  au  plùrier.  l^t  Oftràf^^éc»  Catû- 
fcs.  magnrfiqaes ,  chargétfdc  mf^^fB-t  de  ma.- 
■'        *    '  '  "      Hsjours  unrfoi;- 

idicule,&€oq- 


chines,  de  decorati 
tiû.  S,,£«lR. 

,v  -'fij',  ,     •  ■''.  / 


cre  la  natote ,  de  faire  tout  chanter ,  ju(qa'au  x 
choses  ks  plus  communes  ,  dans  les  0/<  - 
rs.  lo. 
O  r  B  R  A  ,  chct  les  Comédiens  Italiens ,  eft  Une 
CoitKdk  feriicufe  ,  icompol'éc  dans  les  règles , 
en  vers  ou  en  profe  ,  qoi  eft  apprile  moc-à-rnoc 

Sar  les  Comédicoi.  En  cela  elle  cil  difiêtcpte 
es  boufibnncrics ,  qu'ils  font  ordinairement  fur 
k champ,  8i  (clon  leur fantaifie.  Le  Feftindc 
Pierre  m  appeDé  pat  eux  un  Optr», 
O  p  IR  A  ,  k  prend  encore  pour  une  chok  cxctl- 
ieme ,  8c  pour  on  chef  d'ouvré.  Ofmt  exi" 
miitm.  Mais  tout  cda  ne  k  dit  gucres  que  dans 
ja  coovetfacton  ,  &  d'ordinaire  en  badinant  :  ou 
ficela  s'écrit,  et  n'eft  que  dans  kskttres,  oit 
dans  les  billets  qui  reprckntent  la  conrerÊuion. 
B  o  u  H .  Vos  deux  letttc^  font  des  chofcis  admi- 
rables &  dignes  d'être  apprifcs  par  coEjur  ,  Iten 
on  mot  ce  font  Ce  qu'on  appelle  du  OferM, 

S  CAR. 

O  p  s  R  A  ,  fe  dit  aulB  d'une  chofe  qui  fc  fait  dif- 
ficilement 8c  cxtraordinâircroent  i  avec  "beau- 
coup de  depenfe  ,  on  avec  beaucoup  de  peine. 
Opitt  ferdtjftile.  Vous  demandez  à  entendre 
encore  une  fois  ces  Mufidens  ;  c^cft  un  Oferm 
de  les  ralfembler.  Quand  il  me  faut  écrire  des 
lettres  de  compliment ,  ou  de  confolatipo  ,  c'cft 
pourmoiun  Offfif. 

Smi  eitif  0Ût$  dovam  Nêtmirt 
f$ter  cinq  fU  et  qujil  f/Utt  fotervm  t 
Ç  Çt*l  f  pgtu-m/jsmAititvMr 
OfuxfUufà(J»$tixkfMf»f'ÇlVitm: 

OPERATEUR.  Cm.  Qui  tràrailk  de  la 
main  fut  le  corps  de  l'homme  jpûur  lui  conki- 
ver  ,  ou  pour  lui  rétablir  la  lanté.  Oftrattr. 
On  appelle '0^«r«r»«f  pour  la  pierre ,  celui  qui 
cire  la  pierre  de  la  veffe.  Lithoto0rits.  Opermtekr 
«culifte  eft  cdui*qm  abbat  la  catarââe  >.&qui 
fait  d'autres  opérations  ùu  les  yeux.  Osw 
Uriek. 

Opiratbor  ,  iê'A't  auflrd'un  Empyrique, 
d'un  Charlatan  qui  vend  ks  drogues  >  8c  fes  re- 
mèdes en  publk  8e  fur  k  thcaf te ,  qui  annonce 
fon  logis  ic  ÙL  (cience  par  étt  affiches  &  des  bil- 
lets qu'il  diftriboi!.  Emfhtitms  >  qui  vient  du  Grec 
•ft^^nU  >  qoi  veut  dire  ,  Exptrimtmé, 
II  ne  k  faut  pas  fier  à  ce»  gentqui  fe/4lfioc 
Optrtuoitn  8c  Diftillateuis  du  Roi. 

O  P  £  R  A  T I O  R  f.  f.  Aaion  méthodique  de 
la  m&n  fur  le  corps  de  l'homme,  rat  laqudk  «a 
lui  conferve  ou  où  lui  rétablit  ta  umé.  0>«r«ls# 
metbôdiea  muntmlis.  La  connoilfance  de  l'A- 
natomk  eft  neceffaire  pour  bkn  bltt  les  ftrik' 
tiens.  La  fâignée  eft  une  forMi^m  fott  com- 
mune &  fort  dangcfcufe.  thlehotèmOt  ,  ««■«' 
fta^.  Le  trépan  eft  Une  belle  0ptratim de  Chi- 
rav^.  OpetMiêterthrs.  V optr0ti*n  Cefàtitn^ 
oc  eft  lait^ilk  d'une  femme  enceinte  ,  à  qui  on 
ctie  fenfant  par  k  côté.  op«rnti0C4fnrisnA. 
Onap^lk  anffi  en  Chymk#^<»ri#»i  »  l'amal- 
gjamânoo;  ladiftitlarioti,  la  cohobation,  tU,. 
^tmmlgêmMti0  fiifiiUMio ,  cohohstio. 

P  P  i  R  A  T I  o  N ,  fe  dit  aulG  de  Paâion  des  retoc* 
des.  Cette  mededne  a  fait  doucement  fon  •ftret^ 
titm^z  bien  fait  vuider  de  la  bile. 

Opiration  ,  lignifie  encore  la  vértii  d'uM 
cauft  &  l'effet  qui  en  refultc.  JBio ,  tfftStm  4 
frodm&i*.  La  nature  eft  metveilleuk  en  k»  »ff 
rnitts»  Les  Epicuriens  ont  nié  la  providence  , 
U  X'ofttuntm  de  Dieu.  N  r  c.  Les  tferntiênt  de 
la  natbte  n't^t  rien  de  géoé.  P^r  tç-R.  Dkn 
caché  fes  M«r«(fMr  fous  l'iUSkion  des  eauks  k- 
icomles.  Nie' 

Opération  ,  k  dit  figuiément  enchofes  moralcM 

;  Trt^fmSiê  ,  i[pé»ti» ,  eft^mi<,  U$  •pêrntitmê 
de  la  graçe  (u(  le  cœUr  d'un  pcchettt  endurci 
tiennent  IJicu  de  tniradc.  La  Sainte  Vierge  si 
fonçU  pat  Yt^ttitTien  du  Saint  Efprit.  tti  ç^o- 
'  tèmjilatifs  font  i  objet  de  la  railti^ie  de  ceux  q;ui 
ne  ttmeiac.pas  ks  oftrm$as  intemés  du  Se.  Ef- 
prit. F I  M.  Les  •fermtiêftt.  de  la  grâce  ne  (9 
diftihgçcai  fu  kiïfiblemeat>«dc  celles  de  la  oa»^ 
•  lure.  \n.  .:    '.  ■  '  ^'-  ■  ,  ^^,: 

On. dit  auffi  ,  tX$'0^i^Mtimsàe]»^àm>iffmiià 

>    parlant  des  dcirdiif,  $i  des  enfiiieprï^s  de  U  càm- 
pagne.   Quelquei-uns  bliteenc  l'appliotloo  de, 
Jcempcencclêas.'CAiL.       "  »' 

O" p ■*'* y i^iii  ,  ài* tentieide XbgSqne ,  le, dk 
*»  deé  diverksli^oai  de  Pcfptfr.  Lcs'^tfAriMi  de 
It  défiance  font  telkment  confondues  avec  cel- 
les de  la^prudençe  *  qu'il  ■  eft  jàCk  4<  s'y  tr^napec, 
à  caufe  de  kuc' cellcinbkncc;  *€  d rt;  'H  y  « 
.  >%^.  .  ttoif 
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ttéiêjf^aHmii  de  Ytimtnirmcpt  qui  £ii)r|ff|»fce 
dftlft  tonique  t  ï'Mffrmfi0»é  ou  la  ^qatcre 
idée*  U  <0Mcyf«kiP»  Jlffff^âê,  id0s,  tmffptiH' 

r»,     Lfi  4ifÉtftmm$  •  oif  k  lugcmuM;  <|iii!pa 

,  «Ot'Wc*  Juditimm  ,Uttdif*n$i0*  fit  le  r4^«ii- 

i  IMiMPf^»  ^  k»  foofewpw  c|o*oofO  tifiK  J|#i^ 

die^ ,  kl  -tcilcs  de  dcfimi: ,  de  anikx  M'Kvmg* 

fam^c,  ont  oui  6i(  1*^6»  d'CMcMifcitr. 
,    OferUMx.  V<iilà  ro/<><fhiÉ|ràlHHBàtitoibc- 

OF£a£-ft:  fï  w  -'T«niiir#$leikei«;;,':<le 

Chkargk  *  ft  4^  Chjpie;  Tn?«iUcc  4«  U 

.  toêini  ■MCtrecopnuiqae'f  lUtc  dcsev^enpn^ 

/«Uk  àttum  êÊi$fêri,-  Cei&dtatpm  a  ta  main 

-    Ion  boom  »  Mn  «droicc  p6at  if  «rtr ,  CH)Qf«r  > 

.    ttcpapu',  caillei  de  la  fieuc.   On  appicpul 

aaicà&UCltynikeaifwfMM,  qa'ea  raifiMptaiit. 

O»  «lie  aiifi  qu'on  màiât^^fn*  »  ;  «MOfl  U  ÊUt 
>   loQcIfet.  Mun  iaTCOMni  ^'aajowd^lmj  «HP-il»  •   i^r/v.  .*;^ 

him  «Mr/  f  M  o  l.  Laiflitt  êftrtr  m  tttaeàe.    _  •*'•  ^  ..  .  /^^,  ...  .       ■- , 

Vauo.  Ooaîtaoffi,qifec'cftIaoaBiteqw    "f**^«^Ji'Ç.*HS4  tî>T 


!  éfkê  -i  -cmod  dlcfe  4ccluicge  <l*ellc«-o>éine , 
ou  atual. cUa.fiiiB  ^— *^«««  *»«««»  «&k:ii«« 

.  «»«i»  :i^^'^-'^ir%^-fMf!^:;i^^'Ji',t-- 

CeniocTieDCdaLatm>^#rtfri';  ■^^Vr^îi"/''  "•''••'•" 

O  r  a»  a  K  ,  6  die  figoti^nprr  4te  'di6fei:'4tit(- 

tneUes .  flc  moraki ,  &  6gnSc ,  Mcttie  en  cflct, 

.  CiMt lit  a  êftré o6u)e (àloc pet&amami» 
iwoii  0  Setgoenc  JefiMl  Ujnc  tallbk  qu'an  n^oc 

'   dkflAcKbpacb«'ppiU4|^<t«,tou^ 
ks.  <9  o  0  B  A  u; .  .Ha  venia  Â*ifl|c.i*«r«^  «ç^  mi* 

font  b^  iirpo^^  k  tc«i^'^  ;.|«i^mm^ 
.  myidaiioBii  jn  dpiyco^tko  «j|wr<r^upi&4j»» 
V1^.|ii|^  ^eainAn^^     kt  meoÉcqi, 

coinxiMe.'  ■;  ■  ^ -'■':^^\  i^.  -'^■■^^yiif^'J^'n':^''' 
On^du  wçmbbkiMèÉ-ft  ih<i%^       >' iMi^. 

qiaiop^c^teliè  »  on  nrifoi  ^qi^  ai&ite  »^Vo)it 

«rètj^Tbi  Nca  4fif^«  JM/> J|^«iiv  m.  '^.Jk 
P  P  $;$,  il^  icf  AircWkâtt  appclkne  M^f  kt 

ttVu^'mUiifo»  de»  kf  wi^s  à  l'^^^gA 


^btttDcirr|s9.  alliée, ^    ^ 

Mg^d«  fOdgciit ,  de  chal(:«r  |  &  dç  doiik^r. 
Il  y  auDCM4iM|M«lM«Mik|ltPucicsb«.  U 
prômeteeli  cclkoùU  y  4,é<o«knia>r  de  lar» 
rocs  ;  kkconde  >  ftclkÂà  ilii'in  dut  foim.  Il 
«njrç  ^dbMfek  dafif  ,/4f^;9M'  ««  kt 
dcttK  Miq^M*  fooc  cflkmNH,iin)^ke« ,  que 
-  IVxil  da|M9Cff  ouviff  (a^  jpottvpk  Çsfamcx, 
.  Oq  Tqipitt^ Htdm^^MC.  El  qoaodki  ptupicies 
ckonem  celtemcnc  éaicmbk i  4)«* loail  ne  peut 
■'ottvtir  >  oi>  rappelle  ^t/mêlk  ,  CtA-à-dîtc, 
cl^vrc  dei  fifiàé»  qnl  dohietit  <ttt  tuturdk- 
neoç  aaWrtct.  ta  caoft  ptdbhiioc  de  Vtfi^ 
/kikw#'^ft  k  ijûg  qiti  rook  en  pios  grande 
quanijtiè  Oiiii  lés  feauytAtàmà  de  la  con^ 
johâivç  «  dt  Ici  diftcndj  Lq  cànlb'  éloignée! 
(bm  lctmélttA|)ue  c^Uci^ln^  itiucs  inflamma-' 
tioolf.  Ce9ê  aômme  r«^^ili^aH«  en  Lac  p  Uf» 
fèttiilé,^  fteèdê  que  daoé  tettc  nulkdic  U  ratta- 
che dcfiMuMIk  aux  jeux;  kdpie  od  appeUe 


••fi* 
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m: 


0   P 


'      t)PX 

M  H*lli  Mf^'HUiÀift,  t  II  n'y  t  ooe  tHeût 
qui  connoiiTe  »•  tfimUtr*$  i  car  il  n'y  a  que 
lui  tftn,  conooU  la  n^tt*  Tel  Qu'on. traita 
à'^mdtti  àaim  Ikn  puu  *    padc  dans  l'auitt 

PfiUli^fTKi^",  k  dii  tagurémcnc  en  çKpkt 
'    morales.  .Un  fta¥j|il  $fmMh«  vient  à  bouc  d« 

doit  un  nlcncc  t^tmÀtri»  Fi.  Il  y,ettc  un  corn* 

bi|t  fot%^imièn9t  CtrtMmtm  nttrrimum*    £c 

UjiMâoïtedeneora  long  temps  incertaine.  Cet- 

.^  maladie  t^  finiitri.  Mtrbm  MffieiUs,  Oo 

a  de  b  peine  ï  k  goctit.  L'bcrefied'Arinsfuc 

de  k  nature  df  ces  rnanx  epikiàtrtt ,  qui  t'iliH 

dpcac-pax  les  roncdes.  H  s  a  u. 

P ^ iMi af T  at ,  (c  dit  anfli  de  quelques  in» 

maux  f  Bcïignifie ,  Qui  tcfifte ,  quioc  vent  pat 

obéît.  lOt  mule  cÂ  Uii  aninoi  «fmidtr*.   Mh14 

O  P I  HÏ'AfT  It  È  M  È  ^4  T.  adv.   t)W  ma- 
mei^  opipiâife»  ttrtn(»cit*r  ^  •kjim»ù ,  ctn- 
tmmMçitfr»     |î  sVft  atttehé  (î  êfimitrtmint  à 
demander  ces  conditions,  qu^on  a  été  conciainc 
I     de  les  lui  accorder.  1 

O  P I N  t  ACT  H  £  R.  t.  9Ù.  SotottHir  UA  fait» 
une  propofiiSoQ  avec  obftination,  avec  entête- 
mehCk  Ohft'minionê  menteni  âkJuf»rt%  Vout 
tfiatdfrtT  riMl*i-ptopos  une  éhorcquî  eft  in- 
«naine.  L'Aç  ao.  On  dit  auffi,  OfiniÀttit 
k  cômlMt.  'Ait4N>  OfifiiÂtrtr  k^dilpote* 
Mais  il  C:  <fit  pliîiS  onUtiairement  avec  le  pro- 
nom perfonnel  y  de  fi^fie  >  i'attacher  \  qucl- 
:  que  ciio^  avec  ekuéienicnt  >  avec  obftination» 
n'en  vouknr  point  démordre.  Obfiinurt.  Il  s'eil 

ÊiÉidrrr  à  eomioacc  ce  ficge  >  &  a  fait  pcrit 
o  armée.  I|  s'cft  $fmtAtré  a  fourtnir  ec  pro- 
cès >  &  enfin  il-Ta  perdu.  If  ne  faut  pas  s  cfi» 
nidtrtr  pour  ks  kntimens*  comme  fi  l'on  êtoie 
{i^iiib;e.  B 1 1 L.  Céki  qtni'o^intâjrê  i  mou- 
rir cft  trop  mou .  de  trop  délicat»  M  o  M  T«  Il 
i*$fmdtr0  dans  Ta  paflioii.  B.  B.  a  a- 


ks  jrçox.  iJ^fMudi^ctis,  U|*  ^ 

Îiuftmii  e«mt|E  AnnedesMirf^ksfMÛ. 
HtHAtMOCRAPHit.  fie  deft 
noe  parck  die  fÀnatomk ,  qui  çraittc  de  la  flom- 
;  pofitioadel!dn,  dederi4%e4egMttk4,& 
des  prkctpaiii  e0cts  de  livtTidn:  PkmMos 
1  Êift  im  excellent  livre  àé  UfhtlnilmtrâflHt, 
Goilkmik&iggs  Angloù  ft  xM  mai^ 
puis  (Ms  k  iXe  tiST";       ^*^  V^^   ^   . 

Ce  HHK  cft  Grec  w  de  vkns  d*  jf  9«>^bMÇ  »  mil  *  # 

•  <ky^g>^ripr;ife-3^,,;v>.    ;,..'.v^ 

'  «de  liedednev  dfitttmm»  C'éft  im  nom  qli'ba 

^MrqiÉlkHr a  donné fon WX'eft  en  gène-  !    ^^°^  n*ntittt.    Dilpute  •p*»i#rr/r. 

vA  «n  4ÇpB0de1otenie  dt«tlr|bneni  comp^  dé    Q  1*1  N I A  ft  R  £  T  E*.  C  f.  Obftination  «  cfl- 

pottdred,  drptfpmydetiqmairtjdefiiereottdc        ^ 
;  mki .  MduitI  «É  coniiftence  ilNiUiHBe  propre  à 

4t|c  cdibniée  dani  des  <  pèA*  ;  Odvifote  fôtc 


^I5•<i?''^<■i'  :*^rs#<-»»'dc  Salomop,'Xldi'jiibliMft«É''tf^  tCt- 
^'.^^l^r^  '-^^9»  lM»{M|lli|iiMf^  a  été 

'^  '  WiWhir^tiii  macjtr^ttn^  paf  Laurent  Joli- 
bMb'^Ûil  faU  aiiffi  4ç»  ^tiàm  "ifi'cn  '^appdk 
Im«îî»4i^«^  VfmitkicinicirktHkhts  de  les  gen- 
cives ,  àveddC^r«Iundc^miies'<léa  lulauftd  de 


Her< 

éioicocadoirateurs 
Oftis  en'  <$rec 


O  FMITE.  stff.  E»eceaeiiîiKfate  dccoaknrs 
^^kàifiéct ,  lepsifemédettcbcs,  q»**^  «^ 

,i!>|fÉlk  axtremeat  ftrftii^  vni\fitf^  Jtrfi^-' 

Ce «t^  ▼koi.^dn  Grec' j%ilf ^ /<#m' »  9c. pa'ji 
i  l  cette  pklte^.lgi'ceqtteib'^- 
^enç'-dé' 

i^rtiN.      . 

étblëm  mk  brancbe 
6(é«mfi  àpjKlIes 
tfi|leti^4ui 

iigmik'/svpfwr.  d'<iM&  wà  f^rmé  ùfkif.  }\» 

aKsibtoienc  à  oeiefpeattocini  forte  dcluimc, 

illits  kâitbkml'AtsteUr  de  k  fera  dcâi  lâitti^ 

mit  ^>prihopeikavoiem  tot^  i9itt(;?lbki 

.  ^  :  -  'Oi^e'bn  pair  voir  œK''iîÉ||A^      wîûâie 
oui  dark  a({]b  vi  \ov^9^mpf1>h«f.  V»  di- 
vjjloknè  tjucrk  fcrpcnt  avoic  été  le  Cni^lsT , 

T^-^T^'il  éioitfort  diflèreot  de  J|  sa  s  r6  de  la  V|^r- 

f,daflii^n||alk-CKKisT  étoit  defccodit, 

t  <j«f  g^lbdflèrt,  Ccft  pci^^ip^ 

%i  Miifcer} aStts  a  loWtxir^enmSmtdbins 

^§:;fy)l^^^^.,    Les  SetbkDl  dm»  parle  tki-r 

:    ||-   1^^  Opbittst 

■  .':f>  ,  rcns5'  '■  i  '  '  ^    "■...  ■  '.,   ,  /?  ■ 

:  jpPHRlS.  f.  f.  Pkntc  qa'mt  à^lé  itttc»- 
>)|g|Knt  doobk  jkditle ,  «.f^^^r  ^fpjaJ>9^Ét^ 


,?ir<î 


f     OPïfïril^MlE  f. 
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Vi 


v^î^. 


iésr^kdwâ- 


^<^PfKiPlV'r.  »•  Gslfdliii  dditic  foiv  avk 

eb  une  coimpagnie,  en  anedeUbéacion.  O^imitt 

■>  f^ÀM(W»r*  .^litctoitat  crenv&i^Misen  cette  'aîl^ 

\  wmN^»qttoattottsdooaélcaf*Qbt  en  laveur 
d*dii^<^|it^fitiQn.  >f 

OPIN£R.  vcrb.  aa.  t)onnet  lôn  fitffi^, 
:  dirib  ion  Xvk,  en  une  élcâton,  en  une  délibé- 
ration, 00  une  coninltatidn  de  Jpgcs  (,"d*Avi>- 

;  .  cats,  de  Do<Aron ,  4e  Medccinf.  Stnéiiiaiim 

i  '  diste.  La  momé^es  Juges  i«ta»v«nr  à  la  mort. 
Ma  caak  étbir  fi  daite  ,  qr cmi  n'a  •fine  que 
du  bonoer.  Les  KkfkcSns  conltdtéx.  ont  »^W  j^ 
laCugnée.  Cet  Araca»one«l*iWàrccommen* 
cerla  proeedbre;  On  fit  cent  ékâko  djc  vive 
voix  ,,  de  U  ptupan  pfinermr  en  fâi^r  d'un 
T  Kl.  Four  bit^  9fmtr  ce  n^e^  pas «î|[h.de  dire 
ion  avis,  il  faut  j^jtopyer  <k'l9>itb<w>  '' 

0  P I N I A  fTT  R  £.  adj.  m.  d^^.  «e  rubft.  totlté } 
obftinlbtl«^ç4éhndtdpoinKde«ei|tt'llt'Cittni» 
une  fois.' ^flàrlâiéie.    PmiitàM' ^  ntîèém$i,  \{ 

\    vaut mkaxacqutelccr,  que (fe^ftapoorim 

1  l  «^iiwdars  iJBOosùj^ibk.  Oeftd  -qài  s'attache 'It 
[  laStttit.é(aaij(alkak»efli  •fmidpr*»  Abianc 
''  Les  piqs  ^mÂtrttùmt}t»  prtimcts  ^ .  actufer 
)   ks autres d'onnjiâtmé.  N iç^  Pour ^ter lacé- 

'"^ùtatton.d'ipMilri^f,  U  li'eA  ptiji  be(bi'nd'approù> 
ver  tous  IcsICSnnmens  qu'on  propofe.  lo.  On 
.  n'eft  p3$»piMistîf0  pour  manquer  de  lumiere.Jc 
I  d'intcUigeifCe.  I  d.  On  traitie  les  autres  d  V* 
'  »iÂif0t\  parcequ'ils  ne  veulent  pas  céder  »  ^ 
;  '  on  ne  (bbge  pas  qu'ils  font  en  droit  de  novi 
traitter dé  n^me :  cela vieti^  dece qu'on  pre<i4 ^ 
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s»^i'i*' 
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(éccmcnç,  forte  attache,  il  ce  qu'on  a  uncfak 
i^flÉl  :,,  .,«11  'JMpIhI*  .  ftrtinacii» ,  ftrvtcêeU^ 
êkjtttutti^^  efntimiAci».  Il  n'cft  pas  ailé  de  de-' 
£nir  Vofi/itUtrtU  sor  un  cataâcte  qui  lui  foit 
pcopre,  le  qm, ne  udt  point  ambigu;  Si  celui 
<|nircfiwï  de  k  rendre ,  dc;  de  céder ,  court  rif- 
qtje  d'dtre  accula  é*»f>im!âirttlé  y  d'autre  c4||r 
felm  gui  cède ,  de  qui  abandonne  fcs  prop^P 
kntint^;»  VexpplC'  ^  ^K  accuÀ  de  molkfle, 
de  delâcbeié,  La  perfcterancé  dans  le  pani  de 
k  vérité  éÀ  fouveht  flétrie  par  le  nom  odieux 
A'êfiniéitrtté.  Ainfi  Vofiniâtiêià  n'eA  pat  fii^- 
pkment  un  entêtement  outré  pour  une  fau^C 
.  opinion.  Pour  éviter  le  rcprocne  d'çfiaidtrtté 
if  ne  (ûBx  pas,  de  def{cndtç  la  vérité  i  U  faitt 
en  méaR  temps ,  fc  montrer  docile ,  te  auenti£ 
aux  rai(bn|  d'xutrui  ,  pour  faite  comprendre 
(f^pc  fi  l'ofi  4k|ç<  rend  pas  »  Ce  9'eft  point  pur  un«  ' 

*  prévention  avrUgïè  ;  mais  par  leftnqon .  le  pat  '« 
V  deliberatiqn-^M*oi  P.  Lapetitcflcd'eiptitfahr) 
i  JtiUimÀtreté.  La  Roèjt tt*  Vtfi»iitr$té 
:  eft  un  attacbj^ene  exceflif  à  nos  ièntimenSt 
^  AtLaif.  jUL^ut  mkux  céder,  que  de  faire 
\  ^jpirok|ifta||i^^(Mdrr«(e  tmporiooe  i  footenic 
1    lel  fentinnens.    B  s  i  L.   L'amour  même  de  la 

•  VCritéi)ni  n'eft  ni  éclairé  ni  raifonné  ,  cA  uns 
;    tpimdtrtté,  La  I^l.   Chex  ks  anciens  Romains  - 

la  vaitlancê  avbit  je  ne  fçai  qnoy  dc  féroce,  le  ^ 

\'0fmtâtt$té  dans  les  combats  tenoic  lieu  de 
'  fcicnce  dans  k  guerre.  S  t.  £  v.  Les  Hérétiques 
I  promettent  des  recompenfes  à  i'êfimiâmté  fM 
j  deS,honiKursàkhardicfiè.  HsksiaH-  Vtfh 
j  mJùvui  des  perfecuteuts  cft  quelquefois  plut 
'  forte  ^ue  la  CQoftance  des  gens  de  l^eo/ 1  o*  Il 

fiitit  bicft  dîAiiiguet  lafarmaèriirontiable  1  qui 
.    eft  ooc  vertu .  de  ):»pinàmti  »  qMi  eft  un  vice  l  * 
,    on  ne  doit  ^  pas  «ceukr  les  a«ti[et  étêbipiâtrêti 

lotis  prcicxtc  qu'ik  ne  fe  readen»  tas  à  odi  Icd-    ' 
I   ximeos.  Nfç,  VêfnUkmi  tft  le  vk<  ordi^ 
f   i)airedesM«cs«Mig^'pief4r#MV</^^ 

ri ,  Imju  fXumiiéifmt^m.  La  Pi.  On  dit  ^ 
\  aufli  «l'misVftaftieb^à«et|4vail.  i  «de  en-  ' 
)    trepriu  »  § vcctrop  ^t^mât^tti»  Qjielqttefois  ''^ 

'  par  cette  êfatiÀtrlté  oft  teiilfit ,  Il  quciqucfoit 
!   oiiiêpard. 

sit%nxAÎi9itx^,  s'cmplekaaffi%trémeiic 
(btpjiwiiaj.  \  Vi»iMUksiitmi*i9mf»  l*^i»*d<me  de  m*  '  ■ 
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maUviifc  fortune.    H.  S.  dvM.    Opiniâtreté 
vie  HialaJie.  Ptrttnidm  morbi.  La  Chami. 

^  P  I  N  I  O  N.  f.  f.  Pcnféc ,  avia,  fcniimcnt  de 
celui  qui  opine  fut  quelque  chofe  ,  donr  on  dé- 
libère. Optnie,  fentemti».  Quand  les  «finÎMi 
l'onc  partagées  >  on  doit  fuivre  le  plus  doax  par- 
R-;  Vopiniên  la  plus  favorable.  Dans  les  affai- 
res ditiicilcs,  il  faut  aller  pluficuri  fois  aox 
opinions.  On  a  juge  ce  procb,  &  ij  apatfé 
contre  mon  opinion  ;  Reçois  d'un  aviscohcratie. 
r  1 N  t  0  N  ,  fignifie  aUfC  une  croyance  probable  -, 
ivi  ju{;cmcnt  de  l'crptic  douteux  &  inccruin. 
^Jfenfus  intiUtHû$  eum  formiiinê  it  »ffo~ 
fito.  Ainfi  on  dit  en  tetmcs  de  Lo{;ique ,  que  la 
f(emonftcation  engendre  la  fcience  ,  fie  l'argu- 
ment probable  engendre  {'opinion.  Sx  l'aquicf- 
ccmcnt  de  l'efprit  à  une  verké  qu'on  lui  pro- 
pofc ,  cft  accompagné  de  douce  i  c'cft  ce  qu'on 
nomme  optmon.  Loc.  L'#^«iii«M  eft  une  con- 
noi/1'ance  douteurc  qui  n'eft  j>as  fans  apparence/ 
&  (ans  fondement  ;  mais  qui  n'a  point  de  cer- 
titude. F  Lie  H.  L'opinion  eft  un  acqaie(ce- 
nient  de  rcfpric  >  rmis  un  acquiefcemcnr  qui 
n'cil  pas  ferme,  parcteuil  n'a  pat  des  raifons 
aH'cz  fortes  pour  ne  balancer  fôint.  P.  G.  PT 
L'optnionti'cfï  qu'une' légère  certitude ,  fondée 
fur  des  viail'cmblaiiccs.  I  p.  L'opinion  n'cfl  pas 
abrolumcni  une  incenitudc  :  c'cÂ  un  milieu  eu-<- 
trcledoutc,&  la  fcience.  I  o. 

^PiNioN.  Ce  dit  auflTi  des  fentimens  parti- 
culiers ,  qu'on  (è  forme  foi-mcme  en  caifoo- 
nanc  fut  les  chofcs.  Stntenttn..  La  foibleflfe  de 
l'efprit  humain  fc  reconnoît  à  la  diTcrfité  des 
efùntàns  dés  gens  do£les.  Suivre  aveuglcmeiu  les 
opinions  les  plus  folies  &  les  plus  extravagances. 
Cette  opinion  e(\  faulTc ,  ou  tout  au  moins  pro- 
blcinatiquc.  Il  7  a  de  la  poIttelTe  à  fc  déclarer 
avec  modeftie  contre  le  fentiment  des  autres,  & 
à  ne  pas  faire  valçir  Ion  opinion  au  hazard  de 
leur  déplaire.  St.  £vR.  Le  Sage  lî'eft  pas  moins 
oblige  à  avoir  des  icntinvens  hot)n£tcs  &  ver- 
cucuxi^quede  faines  opinions.  M.  Esr.  II  ne  faut 
'point  choquer  certaines  opinions  qui  font  éta- 
olics  par  une  approbation  univerlelle.  Nrc. 
Les  opinions  s'introduifcnt  fouvent  comme  les 
Coutumes  ,  qui  doivent  leur  commencement^ 
quelques  perfonncs  que  les  autres  imitent.  L  ■ 
C  L.  Dès  qu'une  perlonne  célèbre  a  fontcnu  une 
opinion,  die  s'établit  fi  bien  dans  les  elprits,  que 
l'on  s'accoutume  infenfiblemeni  à  regarder  le 
fcntimcnt  contraire  comme  un  erreur,  (ànsfça- 
voir  pourquoy.  Li  Ct.  La  plupart  des  gens  n'ont 
point  A'optnion  à  eux,  &  qui  leur  foit  propre  ;  ils 
en  empruntent  quand  ils  en  ont  befbin.  La  Bkuy . 
Les  hommes  font  hommes  dans  tous  les 
ficelés ,  &  ils  ne  fouffrent  point  qu'on  leur  ar- 
rache leurs  opinions  fans  quelque  rcfiftancc. 
C  L.  Le  combit. d'opinions  dans  la  foi  ne  doit  pas 
détruire  les  fcnumens  de  l'humanité.  St.  E  r  r. 
Les  hommes  veulent  toujours  faire  prévaloir 
U\xii  opini0ns ,  parccquc  c'eft  une  efpece  d'em- 
pire ,  que  de  faire  recevoir  Ces  opinions  par  les 
autres.  N  i  c.  N6tre  vanité  nous  attache  i  nos 
opinions  ,  '  parcequ'ellc  apprehtnde  d'avoutfr 
que  nous  avons  été  légers,  &  crédules.  lo. 

Opinion,  s'employe  au  (fi  pour  la  peol^e  que 
l'on  a  ;  le  jugement  que  l'on  porte  d'une  per- 
fonne  ,  ou  d'une  chofe.  ftididum,  opinio.  Ainfi 
on  dit  en  ce  (cns  ,  qu'un  Medea'n  a  mau-* 
vaifc  opinion  d'une  maladie  1  pour  dire,  qu'il 
cflime  que  le  malade  en  mourra  }  qu'un  mari 
a  mauvaifc  opinion  de  fa  femme  ;  pour  dire  , 
qu'il  la  foupçonne  d'infidélité }  qu'on  a  mau- 
vaife  opinion  d'une  affaire  ;  pout  dire  ;  qu'on 
traint  de  la  perdre  ,  ou  qu'elle  n'échoui!.  On 
dit  qu'un  homme  a  bonne  opi>ii*i»  delui-mJme, 
quand  H  a  de  la  yanité,  quand  il  s'en  fait  ac- 
croire ,  quand  il  a  du  ipeptis,  pour  les  autres. 
Dt  fefupertijentit  cittù  de  sUit  tmUi  judicât. 
La  bonne  opinion  de  fbi-méme  rend  ridicules 
cçux  oui  l'ont.  St.  r  g  a  l.  Avoir  bonne  tpi' 
nion  de  fon crédit.  La  RocNir.  Diminuer 
dans  l'crprît  du  inonde  Vopinion  ou'oû  a  d'un^ 
pcrfonne.  In.  C'eft-à-dire  rcftime.  Vous 
•avrt  trop  grande  afiniom  de  mes  charmei.  P. 
D  B  C  L.  Il  vaut  mieux  pécher  pat  nn  excès  dt 
bonne  opinio»  pout  les  autres, que  ^r  un(bup> 
çon  injurieux.  St  Evr.  On  dit  qu'un  hom- 
me eft  mort  en  opinion  de  faînttté  ;  c'eft-à-dhe, 
çn/eputattoh.     ;        * 

Opinion,  figni  fie  cnco'f c ,  Idée,  fCttCht ,  fon- 
taific,  imagination.  UU  ,  imaginsuiê  ^fkMn- 
t*Ji0,  Mriisritun.    Nousfa^fontwnfiftétnôtrç 
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felické  dans  Tofinitm  que  ks  antres  ont  de 
nous.  St.  Evr.  Otini^ii  choies  Hommes 
fait  tout.  Dis  •  H.  Une  coquette  ne  fe  tend 
point  fur  la  mtlfion  d|c  plaire ,  &  fur  Vofinion 
.  qu'elIcadeCiDcauii.  La  Brut.  Ccctettiai- 
irelTe  d'erreur  qu'on  SMielle  fàiuaifîe ,  &:  opi- 
nion t  eft  d'autant  plus,  tourbe ,  qu^cHe  ne  I  eft 
pa's  toujours.  Pavc  L''agrémenr  eft  arbitrai- 
re ,  4e  «iepoidanc  du  ytnt  j^  A;  de  \'»pinhn,  L  a 
B.R  u  y.  Il  faut  mdt^r  Vopimim  au  fou.  S  t. 
£v  R.  Nôtre  (ctidté  ne  rclîde  point  enaucxui, 
$c  Vopiniêm  des  hommes  ne  doit  point  faite  nô- 
tre bonheur.  Y 1 1  l.  Vofinso»  difpofe  de  tout, 
8c  le  titre  d|'ua  liVre  Italien  dtU»  opiniooe  U 
Rilims  dil  mêudê ,    Vaut  loi  lêul  bien  dfg^li- 

I^ICS.      PASC, 

Opinion,  fe  dit  anlG.  de»  donnes  d'une  Se^, 
ou  d'un  pani ,  ou  des  Philolophes  en  gcneiaJ. 
SiSln  t  do^mê.  Les  Moderocs  ont  fait  du  expé- 
riences qui  ONt  détruit  les  0pin$oms  da  Anciens. 
\I  opinion  de  la  peCiiueiu  de  l'ait ,  de  ladroi- 
lation  du  fang ,  font  maintenant  fuivies  aiTea 
'  getteralemcnt.  On  a  appelle  la  do^rine  de  Lu- 
tner  je  de  Calvin  les  nouvelles  «^mia»/. 

OPISTHOTOÎ*OS.  f.  m.  Tcrn)e  de  Mé- 
decine. C'eft. une  eifoecé  de  couvuKîon  dans  la- 
quelle le  corps  eft  plié  en  derrière ,  il,  fait  com- 
me une  efpccê  d'ire.  Il  eft  opool^.  i  1  tHÊfrof" 
thotonos  dans  lequel  le  cotps  eft  courbé  en  de- 
vant. Vopifihotonos  vient  du  mouvement  toni- 
que des  mufcles  pofterieurs  du  corps,  particu- 
herement  de  ceux  du  deirriere  de  la  téter 

Ce  mot  eft  conipofé  de  deux  mou  Gtcci,  09V|rtii> 

»  on  Miritro,  8t  retfCif    ttndrt. 

O  P I  U'M.  r.  m.  Latmc  ou  fuc  qui  découle  dei 
inciflons  qu'on  afaiiesaux  têtes  de  pavot,  lorf- 
qu'ellcs  approchent,  de  leur  maturité  ,  3c  qui  a 
étéenfuitevpailfi.  Il  vient  de  la  Grèce  où  le 
pavot  ccoft  ep  abondance.  On  doit  te  choifif 
pelant,  conipaâe ,  net  ,  vifqueux,  de  couleur 
noire  tirant  jfjpr  le  rqux,  atncr^  00  peut  acre 
au  goût.  U  dii£u9e  du  mtt»0imm  eo  ce  que  ce« 
hxi-ci  n'eft  que  le  (iic  4*1  pavfc  qu'on  en  tire 
pat  l'exprcftioin  i  l'ofistm  en  cotilc.  pai;  b  icule 
incifion.  Les  Turcs  eardcnt  pout  eux  le  ren- 
table ofinno  doot  Us .i&ot  beaucoup  ,.<(  ne  nous 
envoient  qu64e.  mietmitnm.  U  eft  propre  pour 
calmer  les  <k>uifttrs>pout, exciter  le  lommeil, 
pour  arrâtex  Iq  TomUUlinent  U  le»  coors  de  ven- 
tre. Sa  dolb  «11,  oepui»  on  demi  grain  jiuqttc» 
àdeuxgrains.  Il  v^  dei'pcrlbnaai  qoiétant 
obligées  d'en  prendre  (buvent  g  y  0HK  fi  fort 
accoutumées  «  qu'elles  en  preiilnt  jUl^u'iL  cin- 
quante ouXoixantegtaios.  Cbairas  aflu«  qa'il^ 
en  a  pris  lui-noéme  doinc  graini,  9t  qn'iL  •  ru 
un  homme  aflH  deUcac .  ^i  en  pranoît  aflcz 
fbuvcnt  trcnte-fix.  Le»  Turcs  a»  ptcoeotiul^ 
qu'à  une  drachnsC).  loi^u'ils  rontau  corobar, 
eu  qu'ils  entrepreneor  quelque  omryage  qui  de- 
matule  toutes  leurs  forces. 

Ce  moc  rient 4a Grec,  iTnçt  fm,eoauas  qui 
.  diroû  fisc  par  cxceUcbce  ,  parccquc  ICo^sun 
pris  en  fore  petite  quandti ,  piodiiit  itVidiBl^ 
rablocftêu.  >  - 


OP  PI 


; 


<'tV    'Si 


Owàtiiféuk^fmn, 
§lifiA  op  m  M  virtm  dtmîiHvs, 

Cmjtu  ojt  nMtur»::. '.' ^      ri  . 
Stnfm  stffiffirê.  ;.,>«'    Mo t. 


OPO  BAL  S  AM.VM.  (t ralentie iePinf^ 
macie.  ivofUxrtn^ir,  Cm  on  fiic  ou  une 
liqueur  épaiflê  bUnehâtrc  »^  juanfpiMrtoie,  ft 
d'une  odeur  approchante  (h^tetcbemiaej^fnais 
beaucoup  plu»  agréable.  .11  4éf:oule  de  iis»- 
cifion  qu'on  a  faite  pendant  les  ioaté  (tiitfen- 
laires  aux  branches  d'on  atboâca»  "  nom- 
mé. (èmkenfAêP,  Gc'J^Ms  nénimi  «)fM«/- 
frmmn ,  de  ^iSl^êf  >  n'eft  -apponT^'àk  ff •* 


ititfrér  tomearieé'tinefailleou  une  srftdlle  1  Se 
en  laverfant  fur  du  drap  ^  on  Teir  Kpire  fans 
qu'il  en. demeure  aucune  tache.  Quand  te  fuc 
eft  nouveau ,  à  peine  peut-on  fupporccr,  laibt- 
ce  U  l'acffmonie  de  fon  odftir.  C'eft  la  n^': 
chofè  que  ce  baUme  fameux  qui  crcît  en  Judés 
&  en  AralMc  ,  qui  eft  tant  vanté  pat  les  anciens 
Autctirt^  Il  ^  a  auffi  le  iurpêMi/gnUf  Ktt^Tri" 
fi(t'Svxfjkcf ,  qui  eft  le  fruit  :  de  éK|ifro^  '/r«M>  Se 
f^94ifAdf  h0t$fne.  ;  ...  i;:TA>i,^  t^ 
OPOPANAX.  f.  m.  Teiietie  dcVhaamic. 
C'eft  une  gomme  jaune  au  déhots  ^  bUtMbe  an 
dedans,  graftc ,  aftez  fraàlc ,  d'un  ^goûtamer, 
d'une  oâéuthttt  ac.cré»-des;^rcabfe.i  On  U  tire 
par  tncifioo  de  la  tig|E  fc  de  la  racine  d'me  plante 

Îut^ioit  dans  la  Macédoine  ,  dans  la  JBeotie 
ins  la  Phocide  d-Ackaie  ,  fc  qu'on  appelle 
gr^fmdt  Iforci ,  en  LuiaJflmodiUmm  mmjm  fiv* 
puntx  HtréicUi*nf  mkikàfdnm*  h  Ba«H. 
L'opofsuuue  découle  blanc  &  liquide  delà  plaoc 
te  ;  mais  il  s'épaiffit  fc  le  deflcdte ,  pienanc 
en  là  fupecicie  une  couleur  jaune.  Il  eft  pro-  . 
pre  pour  atténue;» ,  pOui  digérer ,  fc  ponr  les 
maladies  h  yfieriquci.  ./' 

Ce  nux  vient  du  Gifc  ^iijroç ,  Jitf  r  fc  moinJ^,  qui 
eft  le  nom  que  quelques-uns  ont  <  ootié  à  la  pUtt- 
te ,  comme  qui  diroit  fmc  dt  psntsx.    -  \.     . 

■^■^*."v   O     p'    P.    '■■■'r^r^\    '■- 

OPPILATi  F\  ',  ir'i.  adj.  Oui  a  Uquafité 
déboucher  les  paftagcs,  les  conduits' d(i  corps 
des  aninunX.  Offtt»tivus  ,  Obfi^st^ivm , 
•fjpilsaj.  Les  riîuklà  rifqueufes;  dilpciles  à 
d^rer,  (ont  tfpitMti^/ts ,  ne  cpulenir  jpas  aîfè- 
mcnc,  s'at^étent  à  reml^cfauré  des  vaiftèaux. 

a  P>  I L  A  T I O  N.  C  f,*^  Obftruaion  des  naf- 
ûj^es  on  des  conduits  qui  lêrvent  aux  fon^tuis 
ittonsks  rar  de  manraifes  humeurs.  '  KifM»- 
Utht  UjtmSiK  Uhe  »pfiiéÊfit»  dé  foye, 
de  rate. 

O  PP I L  E  R.  rîd(b.  aa.  Boucher  Ic«  conduits 
dtfconw ,  fc  tmfééhtx  le  paflage  des  httmctirs 
necefliure  ik  &kc  fk»  {ppaions,  Offil^i'^  ohfr 
trutrt ,  pftreirt.  II  nt  fir  dit  ^ue  ^  dbfttu^'^ 
tions  qui  7e  font  dins  lé  bas  rentre    »  [.^^'J*':^ 

O  r  n  t  iT ,  it.  jàrtr  fc  adj.    obftrtMit,  V- 

{ilsttH.  .■'..'< 

p  OR  T  u  N  »  UM  s.  adj.   Farorablc,  pro- 
pict.     Ofpêrtmnms ,  fnvtHs  ,  fropitims ,  ««/n- 
tmdttH    il  s'eft  trouvé  une  occalîo^  «tftrtuitf 
^de  demander  cette  grâce.  .      ». 

OPPOUTUNlfr.  f.f.  Teirip».  fciicu 
Ikrorable-,  fc  propre  t  faire, ou  à  dèroamicr 
qtkJquc  chofe.  OffimmitMi  ^  tdmméditàt, 
Voffoirtimté  des  oocafioos  fiait  reiiflU  ^let  jiffiii. 
res.  Perfoane  ne  ffatnûeoxcoonokcè  Pheore 
de  l'execudon  ,  fc  fe  preraloir  de  l*«pp«rM- 
mtk,9^hti%*9xsUst;  Yofffffrtmmtérài:  ràiii  * 
A»l*AMç»  Ces  mou  ne.ibttt  ptas.cn  niage  i 
&  c'eft.  dommage ,  car  téfortmntté  exprime  ce 
que  celui  d'#M«}i(iMP,  fc  de  têmmodité  u'exan- 
nie  point.    K%mu\  »;.,;■  ;-?ïr  wh'  'î<i-;r  .w(^.--.  „  •;, 

OPPOSANT,  À  M  ip  I;  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. PiSTi  édvorfntr**»  /»»f  «'j^*  Mffftnisu 
Celtti  ont  a  intérêt  d'empéthei  qa'i]|nç  chofe 
W  le  faflè ,  qtti^y.forme  qôdqoe  obft^clet  Le» 
publication»  fcaîSches  des  criées  ne  iç  font  fa^- 
;  fin  d'arer^ir  tous  les  prétendans  droir  dc^s'y 

4  mtiàtA.t^ms.     Ok  inftc^'t  un  décret  ar^é  le 

y;^pltt^and^  Procureur  ^cMieancicrs  «^/d/^,*,. 

.VlHr  «NÉ  ht'>f'^.  ^  )^K<^  ^  meubles  ,  s'il 
,    eft  toodamqé  à 


tneaux  alTet  droits  f  mais  fragil^  4e  pacKmet 
de  noeuds  inégaux^  Son  écorne  eft  ^oifilUtre  en 
dehors,  mais  verditte  en  dedans  i  fc  le  bois  du 
dcftotts  eft  blanchitt'e  fc  rooiielleai^  '  (pu  ne  voit 

gierrs  à^tpêtétfâmiom  qualllfô  4ljii)iée  qui  ne 
itfcc.    AinHonn'ypeutreni 


njrpeut 


v?.,-  fc» '"ar- 
ques eftèntlelles»  qui  font  q!p*ci)(  ritlântquel- 
«roe'^joatte  de  èette  liqueur  dâi»' de  l'eau  ou 
danslu  lait ,  elle  femblc'ft  à\SéÂtc  d'abord. 
ihaitellefarutnagèafeÀi  fcoif  ta  peut  la- 


j^yij--r~..^  t   V.»  WMM»*«<«  .  cinquante  è^us 

i^^fBea4c^  la  den^etc  oidonuance.  Il  «(ft  aolG 

'^  gjpqiéeFoi»  fiibftantif.    Uv  a  un  hourel  «»- 

[pfâm.  Les  •fuf'***  *«  criées.^  ,  r>j^;  *  ;>*  - 

O  V  p  o  s  A  N  T.  '  (,  m.  Ce  mot  (è  dît  an£  *  ^qwttMl 

il  eft  queftioo  des  dilputcs  publique^  nue  Toi^ 

fait  pour  exercer  les  £rod^À»^:  fc^gniM; ,  .<>•«' 

lui  cui  js'opoolè  aux  TliçC» ,   qui  1er  combat 

par  les  ibjeaionv  Àdvtrfmm  ,  Ampinéott, 

^  Monfibir  tel  eft  Je  Si»aï«iant  ,  Ht  Mcilîcttia 

tels  ibnii  kii  Offtfms.  ^  ,^^ 

OPPOSER,  rerb.  aâ.  Mettre  un  oéftiÙ!t<^ 
Tarmsi.uncsnpâchctnent  à  quelque 'cho(«.  O^ 
Hmêt  •biUof».  JLa  nature  a  o^foïk  i  l'am- 
faido^i  i  l'ararice  des  homitics  ,  l^^ivîerc% 

^  l^^montagnea  fciçs  fi|^ts  »  juis  ils  oot  rainca 
tous  ces  obftaclcs.    On  a  Hut  dcMbftes  digoe» 

des  eanXfdes  lO^Rns ,  auxinotidftionf  «Iqfmtrs. 
11  eft  permis  ^tffoffr  la  force  k  Utorce.  rin$ 


>  .«r 


/ 


T 


w. 


£ 


•H.-*" 


vi  ropeJUtê  ï 
niée  aux  pain 
foj'or  des  forc< 

OF1'ÇSSR,fl| 

v*r/*ri ,  tomtt 

l'avion  les  uni 

aux  ténèbres. 

:  ^  deux  partis  fcj 

intlrérs  contra 

O  ppoisR,le 

fùué  vis-à-rii 

n<*  fphcre  (ont 

ciens  Cil  bâtiftà 

,   fôleil  levant.  I 

répoijdctjt ,  eft 

bâtiment.  Un  i 

:  midi. 

O  P  f  o  s  s  R,  fign 

Cetargumaitc 

traire,  fccî'cè 

/ciller,  maisofi 

tczdaijslemén 

OPPoS8R,fed: 

les  &  fiçnifie , 

obftacic.travcr 

ptnort.  Lcslèni 

fon,  la  chair  à  1 

des  cris  fc  des  h 

cuteijf».  La  fon 

]lfaut«*igf' 

afRiâioLLjLcit 

de  mépris  pour 

l'homme  »pfoft 

Jécs.  Pasc.  c 

#^^r  ardemnicr 

S'oppcjt,  aux  dl 

^Oppossr,  en  tel 

rades  qu'on  fon 

dures  qui  fe  font 

r#,  imttretitro. 

conftfttâion  dur 

lui  bouche  fes  ru 

ces  meubles  qu'il  \ 

criée»  de  cette  ter 

s'eft  êfpâffeaCoi 

Oppos^,i'».part 

queperfonneouà 

trarius  »  Mdvorfui 

que  nous  foyon» 

&  'aux  Conciles  1 

dé  deux  humeur 

NMtiira  (^  indolo 

fztùoppoJ'if.LA  I 
OpposS'lcnterme 
'    ces  peintes  firr  TE 

ne  regarde  le  chcl 

«wf*  On  les  appelle 
fits.     •    ■  r  •     ' 

,  oppospr,  fe^iîi 

renu^le  ricelb 

tiiimfimt  eoHtfmx 

OPPOSITE,  ad 

fl^i^taan'bnoppc 

'  ^fiis,divkr/^»fi 

^oppofito.,  ,,, 

OppostfiWem 
-fc  alors  il  fitadfit 
'  ce»  (fiOx  Kârans 

V  Vil  H'aotre^  efti  b 
fal,  c'eft  ri*»*/î« 

A't'é*^>tJÏÎTi:" 

•  «f.'Qu{,eft  ris^i, 
*    .  rnHs  ^i.  ;i 'iVwi 

=  vis.  Ileftlbgèjih 
.   ^pl£kl'Aftfit$^ 
,   ejtiMw  ôte  toute 
-ygieoxàeoùpsdèbi 
=  q*'<«i.fbettoitpltt» 

-  beîfcffôrattiànli 

-  t»V.Ilefti/VMi#tfj 
CPPQ'SÎTIOP 

•  men»i  imkd^mmk 
*ixu»tb«terÀfïe;ii^ 

n«>(brme plus  dM 
r  iJMits.  Ot  Ofide 

'vlWligiortMilgvè/'^ 

0»>o*iTiiyV<îi 

M^tdifidimmJ 
j|f»»i»eturelcrrai. 


k. 


-^y  [■■M.  *■.-«  .«».,^,  ^^t. 


t" 


Jy. 


■  »■»■'/      \ 


> 


■  ■«.     '•  'fc  ~\ 


'-y — f 


\-'    .    - 


'« 


/ 


QEJP 


'^t' 


V*  rtfeSèrê  liât.  Ce  j^tince  a  «M^  oocar-, 
mie  aux  Daflag^  dci  cnficmii.  llkuriattC|<|^ 
^<y«r  des  forcc«  paccU|ef  1^  Icon.    Vi%*tt:«. 

O  r  T  9  s  «  a ,  figiuiii:  wfli  t -  £ue  conuairf,  Jéd'» 
V*r/»ù  I  tt»tr*dit$r4.^M  i:lcincns.  t'^fpiftmti 
l'a£ii90  les  uns  des  aucrcs.  La  lumicrc  cit  #^#y«^« 
aux  çcncbrcs.   LcbJanc  cft  •/i^/e'aii.iioir.  Ccs 

;     deux  partis  Tant  tqutràrfaic  «yi/#/«7  ,  .om  de, 

*  incjlf^s  contraires.  m.     \  V. 
O  p  p  o  ai  a»  le  dit  au(K  enparUot  de  ce  qui  tft 

Ataè  vis-à-vis.  0^»)|)i'.  Les  deux,  pôles  d'u- 
nie fphcrc  font  diainccralenKnt«P^/«£.  Lcs^n- 
cicns'^t  bâtiiTant  des  Eglilès ,  Ics«/^«^fM«»  au 

.  folcil  levant.  Lesdcux  juvilions  »^^4^^(]ui  tè 
lépoiidcut*  eftcequi  uit  la  lymtncttie  de  ce 
bâtiment.  Un  Cadran  mciididbal  cft  »ff«fé  au 
midi. 

O  P  P  O  «  ■  K)  (ignifie  encore ,  Objeâer.  Of^0rt^ 
Cet  argument  cft  £ôrt,  maison  *pfofi  au  cob» 
traire,  &c!fCe  jeune  homme  vooloit  éire  Con- 
rciller>  mais  on  lui  a  offofé  Ton  âge  , .  l'es  païen- 
tczdaiis  le  même  corps. 

O  i*  P  o  s  s  A,  fc  dit  figur^menc  en  cfiofes  mora- 
les &  li^uific  »  Empêcher  ;  apporter  qucl(]pe 
ohftaclc  ;  travcrlèr,  iÀUeeS6n.ImftUir0t»ti(em 
fn«rt.  Lcsfens  s'sf^y«iff  d'ordinaire  Jk  la  rai> 
fon .  la  cbaic  à  l'erprii.  Ç/au  veuve  n'tifpft  que 
des  cris  j(  des  larmes  à  la  cruauté  de  les  pcrlc- 
cutc^  La  fortune  *»fPoJt  i  ton»  mes  delTeins. 
Il  faùt*M||Ar  \a  grand  coaiagèà  une  grande 
a(Hiâiou!S''cft  une  forte  d'impietfc  de  manquer 
de  mépris  poor  les  faufictez  que  l'eiprit-  de 
l'homme  #;if«/«aux'vericcz  que  Dieu  a  revc» 
.Jées.  Pasc.  Combien  nôtre  Ordre  s'eft-il 
*fP»ft  atdeiomenc  ^  la  doârioe  dç  Molina  i  1  o. 
S'«^)«r  aux  dércglcmcns.  As f. ANC      ^ 

O  P  V  o  s  a  Rf  en  termes  du  Palais ,  le  dit  des  obf- 
tades  qu'on  forme  à  des  avions ,  à  des  procé- 
dures qui  fc  font  contre  n6ue  intérêt.  Kttltim*- 
r«  »  imtnctànt.  Cet  homme  s'cft  tffofi  ^  la 
confttuûion  dii  mur  de  fon  voifin ,  parcequ'il 
lui  bouche  fes  rniEs.  Il  i'cA  êfpofé  à  la  vente  de 
ces  meubles  qu'il  rcvetidiqùe.  il  s'eft  op^fé  aux 
criées  de  cette  terrera  la  qi^(ii>uaoo  du  prix .  Il 
s'cft  «^// CD  fous  ordjrjl^:h^     .:  ^ 

O  P  P  o  s/,t'i.  part,  pair,  0(%dj.  Contraire  ^quel- 
que perfonne  ou  à  quelqtie  cholè.  Opfofitmst  c9n~ 
trariiiStMdvtffmt.  Je  vous  admire  de  penlct 
que  nous  foyons  «f^i^/ir^i  l'Ecriture,  au  Pape, 
&'aux  Conciles  2  P  a  se  Abel  8c  Caioétoient 
de  deux  humeurs  eotieremeot  opftfiet.  A  km^ 
NMtkrd  (^  induit  diVttfi.  S'ioterelTec  daafun 
fitûoppûfé.Lk  Ro'cit'pr.  / 

O  p  p  o  t  ï';en  termes  de  Bla(bn,(ièdit  de  deux  pie- 

'  CCS  peintes  Gxx  l'Ecu  avcC  deux  pointcs,donc  l'u- 
ne regarde  le  chef,  l'autre  le  bas.  Contre  fefi- 
Mf .  Od  les  appeQe  aucrement  ch4pfé$s^  f  V'^' 

O  p  p  oi V,  iÉ  iiiflit  <krel^tie^dit  fdbltihut.  la 

verra  ^le  vice  (ont  dei^x  èPJ^JÎHl^yirtus  i(^  yi- 

■•   tifm  fmit  epntfMriéi'  '"^'f"  ' 

O'P  P  OS  I  TE.  adj.  de  tout  genre.  Qùîeft  dans 

tfk|jttaatibn  oppolo;.  Ofpyitus  ,«hùilitSt  ^- 

'  ^mjfiis,  div^j-sfêrs'.  te  riv;^e  «ffêji'tt ,  U jivc 

opf»fit».,  ^:.    :,.Y  :  .       / 

O  P  P  o  s  ri  w'^)t*cmfioyt'i\x(R  l[tibftiiuia>ejnént , 

'  '  fitaibr$iltfi^%  ,'Cunirsiire.  C^iimsfiiM.  De 

'   ces  (fétk  fiânuiMBi  l'oii'^  doux  «  honoére ,  ci- 

'   irit  i  Vaxiixt^  èft*  btutqài  ,  itnoetucux  St  \)nx' 

%î\,c'i^l'tfp9fiti,^tAiQtttVûft4j$ùii  i'àa' 

■Ai'étT  o iÎT»." PiB^i^quî regft  le  geita-* 

•  tif.'CM  cft  Viv-i-Vit. Jryjrftf ,  »r«f>#.  ta  4eux 
^  xni!s  ISnt  fk  Vèfufitë  l'une  de  l'auto^  j^viè-V 

'■  vis.  Iléftl<^èiàr0p|>»/î#ifd«n1oi.1'av^Aeinon- 
.   tzffte  i  l'^ptfit»  de  raâr'maifoa  decahipagiic  , 
^i'ior  éte  toute  fir,fa)f;;'j^  a)fon(5>it  debx 

si'iiulècs 

adttr- 

■'  tiV.ïleftir»^«,  '■■:  ~  ■;<  "'^'  i 
b  p  P^QS  I T  I  o  N.  £ f.  Çbftide  ^  'chWie- 
'  tàtn*^  nmUmnhkn^^tx.  Alex^n^  ^- 
\  'Xttkfbuter Alte  Jk  trouva^  d*«^«JMW:  On 

néiférme  plus  ^M^hit>li>\z  tcBSb^dâ'^ 
:   U^'  Ot  Ofidera  Aéh>ç{>faiis  mSt^t'é^- 
^  fèfi^iom  >  (^ dbftaelé.-CMifce  tiVit  eff^^ëM  ta 
-   Religion  (Mlg>ér«M^;^  dcftt'parWl."'"^ 
iO^»0  >  I  TiVM.%o{fle;a«ïfî;CoatrifR«t.i3^. 
6  fgtéfi^t  dijfiMmm.  Cetéévx  Hvaox  fci^^ 
"  <  pitîtHMéà^épfpfiriétii  Ji  y  a  nne  grande'  U 

j^weitttelevrai,  ft  )cf«v^r,  Là  Reb"^ 


h^' 


L;. 


■tombe  dmituiç  inçeititude  abfolut! ,' s'il  eft 

"  '  y/m  que  la  nifon  Ae  fÈcittqre  foicnc  dans  une 
-fonnellc  tfffitit^  ?,  J5*.^«  W/  %OBé  #f/*/î- 
n'Mt  invincible  entée  Oleil  &  odiis.  P  a  \Çr 

Oppositio>i,  et!  autfi  ué>ç  fljçare  de  Rheio- 
xique  par  laquelle  l'o^  a^T^mble  deux  tHofes 
qui  Tembleni  ipcon){4tiblca  :  coôimè  quand 
Horace  ^afk  d'un*  * /#tf# /<»x»^.  Oppofttic 
Cette  £guic;quirctnblenicrcc  qu'elle  éublit , 
&  fc  coqt^edite  en  apparence,  cft  très  -  élcgantCy 
Bb  u  H.  'Tous  l'agrément  nait  dé  Voppofition  , 
fut*  tout  dans  les  penpbcs  doubles  ,  qui  ont  deux 
(èns  ,&  copine  deux  facep.  lb« 

O  p  f  o  s  m  o  Nj  en  terinei  d'Aftronomie ,  fe  dit 
de  l'af»câ  des  aftrcs  diametralemetu  oppofcz , 
ouéloigoeide  i%o.^iez.  Opp*fiti*.  Qu^WF 
la' lune  eft  diameiialemcQt  oppôiec  au  lolcil . 
enfone  qu'elle  nous  montre  toute  ù  partie  il- 
luminée ,  cette  phafe*"  s'appelle  fppofition.  L'c- 
clipredeîunc  ne  fe  fait  que  dans  Ion  tppofiticn 
ivec  le  folcil,  &  quand  ils  fe  rencontrent  dans 
les  noeuds  de  l'Ecliptiquc.  Mars  dans  (on  «pf»- 
fition  au  Soleil  eft  plii  proche  de  la  tetrC^uc 
Ic.SoIeiL 

O  p  p  o  s  I T I  o  N>  et)  termes  du  Palais ,  le  dit  des 

f>roceduretqu'oQ.l^t  poutdnpêchei  qu'on  ne 
alfe  quelque  vente  ,  ou  autre  action  ,  a  moins 
que  nos  intérêts  n'y  foicnc  Ibnlcuft^  RteU- 
mntU,  inttrttjpt.  Il  y  a  des  tpÈtfititnt  afin 
d'annuler  un  décret ,  quand  otùt  y  a  pas,  obfcr- 
▼é  les  formes  i  des  fpofitiMû  ik  fin  de  dii^raire , 
qiiandonyaçôihprisdcs  terres  qui  noui  ap- 
parriennenc.  j  des  Qpp»jStiomt  à  fin  de  chAr(>e  , 
quand  on  a  quelque  droit  ou  fçrvitude  fur  les 
lieriugcs  >  des  èppofititnt  â  fin  de  conferver  , 

3qandona^  eux  quelques  hypothèques,  afin 
'être  payé  Tut  le  prix.  Fournir  des  caulci  à'op- 
f*fition. 

On  appelle  auifi  «pptfiticm ,  la  requête  au'on  pre- 
fente  pour  faire  ca^er  un  jugement  donc  on  Çc 
veut  aider  coniR  nous ,  encore  que  nous  n'y 
^lyons  point  été  parues,  ou  qu'il  Ibtc  donné  par 
dcéiui.  bn  le  fo\ivrGit  fxti§»pp*fithn  contre 
les  Arrêts  tenduspar  défaut  A:  par  requête  civile 
contre  les  comradiâoiretlOa dit  auin,Faire  une 
ppptfitim^i  une  fceUé,à  line  réception  en  quelque 
charge,  k  une jprilè  de  pç^eftion  d'un  Bénéfice  ; 
pour  dite  >y  former  (Uttlquç  conteftation.  On 
forme  anm  des  ^p»nii«ms  au,'fceau  entre  les 
mains  des  fiardetollcs  s^  X^g^''^  ^^*  offices  & 
des  rentes  fur  la  ville.  StffUt  êb/êfint»  inttr- 
venift.  Les  fcntences  de  ptovifion  portent  cette 
formule ,  Et  lêra  la  prcfente  exécutée ,  non- 
obftanc  cptûftitHrm  app<lllarions  quelcon- 
ques ;  SMlMÀ  tmni  tuttrciffitnt  t  (auvent  en 
plaidjmt  OT  omTcrtit  l'appel  en  afp0fiti»M. 

O  I^P  R  E  S  S  E  R.  vetb.  aô  Qm  ne  fe  dit  gue- 
rés  au  propre  qu'en  Médecine.  Charger ,  prcl- 
Icr.  Oùprimir*  »  enmprimèu»  Cet  nomme  a 
mauyaip  cftoouc ,  po4r..peu  qu'il  mangé  il  eft 
êpprrJlp.V'^  thûinelul  eft  tombé  fur  la  poitri- 
ne qu'il  J*«^fr<^<,  qui  Tempêchç  de  tefpirer. 

O  P  PK  a  a  s  m  >  bgnifie  figyuréiiKopik  Oppriincr  i 
ioipolêr  un  joug  lude,  une  fervitude.  Opprimt- 
U  ^fMtrit^  Les  peuples  d'Orient  font  oppref- 
f*Xj  ^  gc°>i<[rcnt  tous,  h  tyrannie  da  Turc.  Les 
bons  Princc$.n'«M/<j/ciir  point  J  leurs  fujels. 
L' A  c  AD.  Il  eft  plus  en  bfi^cau  partiripe, 

OP  PRE"$S;EUR,  t  m.  Celui  qui  opprime. 
Qpprtffir,  (xtinHùr.Lài  êpfrtjfauri  (qnt  odieux. 

fij,you|  ftés  inpn.  •ppTiiipt.  Il  y  a  peu  de  ft* 

'  Icié .  M>ur'  }t8  0fpriJJ$mtt.  de  la  liberté  des  peu- 
ples,jÇ  f.  I CH. 


i 


ciç. 
Il'rené|inc''grpji'de.'tf^frY^^  d'eftoinac.  C'eft 

tn.ne.?'-*;> ■-'  **>.■'•'■'■  *:":'  *  ■^' ''■'■■.''  ■  "■■"•<';•*'■•.-«'■'■'  _■ 
p  p  à  il*  I  oïf ,  (cùiit  anfli  au  "figuré.  L'Empire 
geii\t[r(;»c|Çoiu1a  cmèl^^^prrffiûmde  pomiticn. 
;  T^K^Pf^fJM't^  ^tfitfxhpm^Mnipni^tbnnt. 

|at)SdeFrèy!nce..Q«c-îiie/eri  que  le  Pxtnc 

dans  nndiju:àc( 
•  dfie'lçs  H^^  ainfïçnt  la  libcité  j- A:  ils 

ftfWcnt  Tcpî^cntTo^  S.  Exk.  peji- 

^  Vraiçoi,  y|i^;phpr,dcs  calomniés  &:de  i'«fifriif-> 


opp.Q>pT.   ■ 

Athéniens  dé  TvfprtJpfiÀ^toçhiiae  doot  Pbl- 
lippe  les  mcnafôit.  T  o  u  R. 

O'p  P  feilW  «y»»  fignific  auffi ,  Milcre  ,dilèctc , 

l'ouffraoct.  iEr/tfiwn*  ,  cnlmmtës  .e^tfiu»  11/ 

a  long  temps  que  cette  famille  eft  daip  l'ûpprij^ 

fitn^  que  tout  fon  bieo cft  iaifi>  qu'clR  meurt  de 

«faim. 

O  P  P  R  I JM  E  R.  verb.  ad.  Fouler,  vexer,  tout- 
mciyét  ui^  tptttiet|t ,  une  perlbnne  foible  >  l'ac- 
calmer  pat  aatorité,  par  violence,  pi-vexnrt  , 
p$r(»lc»rt^tf»»$rtt  txerMtiéri.  Opprtmtr  U 
vérité  4c  TE^Ule.  L'Afie  eft  ôpprmét  par  le* 
Turcs,  languit  fous  leur  domination.  Ce  Prince 
tpprim*  les  fujers  par  des  cxadions.  La  juftite 
elle-même  fcrt  quelquefois  \  $fprimtv  les  inno- 
ccns,&  àlàuver  les  coupables-Seig^ut ,  ne  pcr- 
mcti  poi/it  que  la  malice  de  mes  ennemip  m'#^- 
primt.  G  o  D,  C'eft  t|ne  étrange  &  longue  guér- 

;  te  que  celle  où  la  violence  dlayc  à  0/>Prim«r  U 
vérité.  Pasc.  La  multitude  infinie  de  règles 
grammaticales   tfptiim  l'éloquence.  L  a  M. 

O  p  p  R I  me',  b's.  paau4f'adj.  Opprtjfui ,  iiivt~ 
xntHs.  J'ai  une  certaine  ccndrelie  pour  tant  de 
beaux  mots  que  Je  voi  n\ourir«^^ri>»«:^  par  U 
tyrannie  dé  l'^fage,  qui  ne  noua,  en  donne  point 
d'autres enicur place.  Vaug,  t^-àrdifc  ban- 
nis &  expulfcz  par  l'autorité  abfoluë  de  Tu- 
ûce. 

OPPROBRE,  f.  m.  Honte  qui  eft  attachée  \ 
une  vilaine  a|£lion  i  injure  ,  alFiont ,  ignominie. 
DedtcH$ ,  prêkrum,  infamie  ,  ig^mMim,  tppra- 
irium.  C^and  un  Capitaine  prend  lâchement 
la  fuite,  c^  un  mr0»rè  qui  lui  demeure  étct- 
tKilemet]t.  Les  Juifs  firent  Ibufitir  mille  eppro~ 
ira  à  Nôtre  Seigneur.  Tous  les  jours  mes  en- 
nemis mc^couvrenr  d'opproirt.  P  o  k  t-R.  H 
le  rejouïftoit  enlbncout  d'avoir  parc  aux  0»- 

frthrtt  ^UL  croix.  B  o  u  h.  A  la  honte  ,  &  à 
tpprêbrt  de  laraifbn  humaine  ,  les  plàs  folles 
opinions  trouvent  des  fcélateiirs..  St.  Evr. 
On  dit,  qu'un  homme  eft  Vopprébrt  de  fa  nation  , 
quandil  a  fait  tiuclque  adlion  infâme ,  fiç  qui  le 
rend  l'horreur  de  tout  le  ménde.  Dtdicus  o<  '»- 
fnminfMÂ  rtniis.  Judas  oft  l'opprobre  du  genre 
humain.  Il  eft  Yopprobrt  &  Texcrement  de  ù, 
Comp^nie.  M  A I  M. 

'       OPf. 

o  p  T  A  T I  F.  1:  m.Termédc  Grammaire.  C'eft 

le  troifiéme  Mode  des  conjueatfons  ,  <iui  feri  à 

"exprimer  Jcsdcf»ts&  lesfoubaits.  On  ajoute  à 

l'oprnttfptut  »  Dieu,  pour  le  iriarqucr .  Of^n-< 

vus  ,  (ui  ndditur    utinum.  Plût  «  Dieu  >x^c 

j'culTe  aflcz  jie  force  fur  'moi  -  mçmc  pour  ne 

^^int  ^c}ax;t.'l£^  bttHVeÏÏt  Mtthode  ne  fait 

~~79int  mention  de /'«/^/«r^  dans  la  conjugaifon 

des  verbes,  parceque  c'eft  lamêtue  chofe  que  le 

fubjondif.  ^        » 

OPTER. îrerb. aô. qui  s'cmployc  fort  fouvcnt 

^abfolumeni.  b^r^-f.  tligir.o,jtligtre.   Terme 

de   Pratique., Choilîr  entre  deux  thofes  celle 

qu'on  aime  le  m^oux.  Quand  ort  a  Ojtùx  *  char- 

gMincompatibicsi  conunc  une  charge  r<^yale,& 

celle  d'HP  ^c;igncu^,  on  ot>lige  le., Titulaire  à 

♦^r#r  ,'à  choifu  laquelle  il  vcUi  conferver ,  &  on 

l'oblige  (^  fe  dcfairç  de  l'autre.  On  a  un'au'' 

Jour  *jpr*r,  pour  fç  dçfairc  d'un  des  JeuxBettc- 
.  CCS  incqnipaiibles  dont  on  cft  pourvu.  Quaqd 
OQ  ayoii  dcipré  une  fille ,  ij  falloir  opiir  antre-  1 
fÎpis.6uIamort.'oule<Sactcn)(;nr.    *  i 

O  P  T  a  R»  jfcdit  auflï  eu  parlant  de  toute  autre  cho-  / 
fej  tnais  c'e^  of  difiaiixment  dans  Je  ftilç  Comi-^ 
que  &  railleur.  Etre  dévote  &  coquette,  c'eft 
trop  pour  une  fcmnic ,  il  ;faiir  optir.  Apollon 
fera  C0Mf^'nt^*t>w»r  ,'^8'il  vçutêtre  Prophète  , 
Médecin, ou, Tioloâ., A  bl  4NC.  ^     j 

O  P  f  I C  t  EN.  Ç  m.  Celui  qui  fçait  ou  qui eo- 
feigne  rpptique*  o/z^c'Vi  «Wf^'/tf.  llcffforç- 

*  bon  Opthiin:      .  j-  \- 

0  P  T  I O  N.  fS  Pouvoir  ;  Mcfltt  d'opter  j  Ic- 
choix  qu'ofi  U}^  dcquciquc  choft.  tou^nstfjt--' 

fflfM  tligttUi.  Oi^  lui  a  lailTé  le  choix  &  option 

dl'exécuter  Ion  c,on;r^t,  ou  de  s'«!n  teftiier.  L'op- 

'fi*»eft  rcft;récau,4etfcndeur  ,  quand  ledcman- 

dcut  â  manqué  de  f|fure.:fi^n   optim  datis'lf 

;    temps  qui  lu*  a^'étépiîéfini.  "^^ 

jOPTiqUF..  tj.  Science  qui  fait  partie  de»  Mir» 

1  thématiques,  ^qui  eofcignc de  quelle  Aianiere 
^  Fait  la  yifioQ  distis  l'ool.  Optic*.  Voptiijke 

trai|e  de  bi  yuttf  n  gênerai*  te  rend  rail'on  des  dif. 
Rxeotcs  modifications  dct  nyoiis  de  la  lutnic- 
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re.Eilc  exirtiquc  la  ^l»te  ae  kl  propriété  de 
U  vue.  U.  ItadroU  de  rdcil  où  elle  fc  UÙ.  L'O^ 
r<f««  (fonuc  Icstaifons  pouiquoy  le»  choies  pa- 
roifTcnià  q^syeux  ram^t  plus  crandcj ,  4c  un- 
l<&c  plusti^titcs  i  untôt  plu»  dirtipiitci  ,ac  un- 
tôipius  confufcij  umôtplui  pioches, &  ua- 
lôt  plus  éloignées.  Elle  montre  POiuquoy  les 
ans  ne  V  oyent  que  de  bien  prè?,  &  fctaucrcs  que 

.  de  bien  loin  r  pourquoy  I'obU  n»  ïe  pejn  yoit 
foi-mémc,5t  poyrquoy  nos  deux  ^çux  ncVo- 
yçntqu'un  feul  objec  Enfin  VOfii^ut  décou- 
vre les  daufes  de  la  trompcne  de  nôtre  vûb , 
pourquôy  les  objets  éloignez  paroitTem  plus 
petits  q.u'ils'ne  foni  i  pouiquoy  deux  lieoes  pa> 
ratifies  fcmblenc  s'approcner  dans  ladiftancci 
ppurquoy  les  objets  IpUifieurs  angles pa roi Ifeiic 
io;ids  de  lain ,  écfi.  Voptiqm$Ù^  trois  parctts,  la 
C«(0fifjf««  «qui  traMC  de  la  reflexion  de  la  lu- 

-    micre  ,  &  la  Dhftr/ftH ,  de  la  rcfra^ion;  La 

'  P,«'yf(Att;«  qui  explique  tés  appîureac£s  du  rayoa 

diicft.  EàcUdp  a  écrit  de  l'Ofojm ,  &  de  U  C*- 

««prVif  w(  chez  lipsAacicns  ija  Diêftriqà*  leur  a 

été  inconnue.  Le  Père  Honorât  Fabri  a  écrie 

V  un  Abrégé  dcro^rif**^,  CsMtriqtUtSc  Diof- 
triqm*»  Le  Pcre  François  Euhinard  a  fait  «uc 
Centurie  de  ptoblctpcs  d^O^rif  •#.  Vitellion  , 
AquHonius^enérc  lcsModcrDes,om  fort  bien  écrit 
de  Vopiitiut.  Le  Pcre  Kircberaécrit  un  gros 
vShmiede  tou»  les  fecrets  d.i:TO^r/aM«.,dc  fa 
'lOmiçrède  rotnhrCf&defes  e^ts  fnrptenans, 
qui  palTcQt  chez  le   peuple  pour  magiques. 

Ce  nu)t  vient  du  Qrec  a-rrlety  q"»  fignific  v«r. 

Le«,  Anatomiftes  appellent  nccf$  tftiiuet  »  les 
deux  «lerfs  de  la  féconde  coniygailon ,  qui  pré- 
neni  leur  o'rigiae'dcs  cuill»  4e  la  mbfcle  al- 
longée^, &  qui  vont  aux  yeux.  Ntrvi'iftici. 
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Ces  ncrfjt  s'approchait  peu-à-peu  8c  s'unilTent 

'.'  à  la  bafc  du  cerveau  proche  de  l'entonnoir  i  ils 

"^  fc  (cparent  cnfùite  ,  &  il  en  va  un  à  chaque  oeili 

î/s  font  revécus  de  deux  tuniques  qui  viennen,c 

de  la'durç  &  de  h  pie  mete ,  &  qujl  font  les  deux 

mcmbr^nci  des  yeUx  qu  on  appelle  l'uvée  ,  &  la 

eornit.  La  ritin$  qui  cft  une  troifiéme  mcra- 

"branc  &  l'organe  immédiat  de  la  \rUi; .  n'çft  que 

rçxpanfion  des  fibres  dont  la  fubftance  de  ces 

nerfs-  c(l  comppfce.  C'eft  par  le  moien  des  nerfs 

oftiijuts  que  Jcs  impreitlons  de  la  lumière  fc 

communiquent  au  cerveau.  "r  / 

Pinceau  o6/i^isi« ,  multitude  jde  rayohsà  la  faveur 

desquels  l'otil  voit  un  point,  ttnieiilm  «pticitt. 

Il  y  a  dès  Opticiens  ,  qui  fc  moquent  de  ce 

.  .pinceau  vjftiqne ,  &.qui  (puticnncnt  que  l'hy!- 

pothcfe  des  pmttMux  optiquth  cft  une  pure  ima- 


.  ,  OR.       V 

O  R.  f.  m.  Mçtal  jaune  ,  le  plus  brillant ,  le  plus 
duailc,  le  plus  peûmt,  &  le  pM  précievx  de 
cous  les  meuttx.  Aitrttmr[Ja0r  pïir ,  8c écla- 
tant. Amrmm  fmtum,  txcoSmm  ,  fkryjum. 

L'#r  fc  lire  des  mines  en  troii  façons ,  l'une  en 
forme  de  pépins.  Ils  fi>nt  comiT\e  ceux  des  me- 
lons 8c  des  citrouilles ,  dont  les  uns  fontplats, 
les  autres  ronds  ,8(  les  autres  longs  comme  des 
œufs ,  qui  ont  pcrb.  jufiju'i  vingt  poid»  d'Efpa- 

5 ne.  Chriftophle  Colomb   apporta  des  graini 
'#r  quipefoient  deux  raarw,  quatre  onces; 
"  8e  en  ijot;  on  trouva  un  de  ces  grains  qui^- 
Wolt  jt.  I.  valant  13640.  LPline  appelle **fl««i, 
•fts  grains 4'*f  qui  fc  trouvent  dans  les  puiy  des 
raines ,  ou  l'w  avant  qu'il  (bit  purgé  de  fini  im- 
pureté. L'autre  «rfe  trouve  en  efpccc  de  pierre, 
ôc  ràutt«i|.  en  ooudte  oa  fjbk.    Celle-ci  lê 
tire  en  lavant  le ulement  la  ierre  ou  1«  ^Wc , 
«ommc  les  Orfèvres   lavent  les  balayeure*  de 
leur  boutique.  Lepluf  célèbre  païs  où  r#r  fc 
tenconuc  eft  ccki  de  Caravana  an  Pérou /«C 
de  Vaidivia  au  Chili.  ''  '# 

L'Or  le  plus'  pur  eft  celui  de  Menaricabo  ,»ers  Ba- 
tavie.  Il  y  a  des  gens  nommez  ^rf»tU$urt,f\MX 
cherchent  ï'nr  fiir  le  bond  de  pluficun  rivières  8c 
parmi  des  mottes  de  (erre,  oui  leur  font  juger 
fi  la  mine  çft  bonne.  Pline  ((jtque'IVr  le  liroit 
aux  Indes  par  dçs  fourmi»  volantes» Ici  Wm- 
mes  n'oCuic  pas  l'entreprendre, mais  il  étdit  mal 
informe.  La  proportion  du  poids  de  IV  à  celui  de 
,  l'argent  eft  de  n.  à  zo.&en  videur  la  propor- 
tion de  la  monn»yc  à'er  à  celle  d'argent  eft  telle, 
?|ue  celle  de  \'»r  vaut  14.  fois  cêllc\dc  l'argeot , 
uivabt  Je  Règlement  de  l'année  «t»40.  Quand 
ces  métaux  font  hprs  d^uvro,  il  faut  nuiou- 


oant  I/.  marcs,  t.  duces,  it.  gtaint 


i   d'àr- 


ginanon  ^  f  A.Ioit  plus  que  fept  livres  &  demie d'argcnt.quoy- 

On  appelle'  chamhre  fptihue ,  cémttM.  optic^ ,  urfé^     ^.^'f^jf  !?,!fJ^L'*îf '?-"j?.^ii!?!!:.if  ?*î! 


chambre  exademênc  fcrihi|s;  par  tout ,  excepté 
un  fcul  cndroi;  parpOÏ  on  laiflc  encrer  la  lumière, 
afin<dfc  voir  peints  à  rebours /ur. un  morccai^dc 
•papier  blanc  lés  objets  de  dehors  qjui  répondent 
a  éfr  trou ,  iuqucipn  a  mis  un  verre  convexe. 

o'p  tr.  ' 

G  P  U  L'E  M  M  E  N  T.  a4».  D'Une  manière  opu- 
lente. ■o^M/««/(r,c0^/0/<.  Le  mauvais  riche  a 
ccc  damné  ppur  avoir  vécu  opulimmékt,iifoat 
n'avoir  pas  été  charitable  aux  pauvres. 

O  P  U  L  E  N  C  E  f.  f.  Richeffcs  ;  «tendance  de 
btens^  OpttUnti*,  divitié.  Vivre  dan»  là  gloire, 
dans  l'tpkUncs  tÇi  bien  fouvcnc  un  obftacle  au' 
falut.  La  Princes  naiflcnrdans  Icluxc  ,  8c  dans 
V opulence  i  *8c  leurs  premiers  regvds' tombent 
fur  de  grands  objets.  F  l  e  c  H. 

O  P  U  L  E  N  T.  ,.■  ntY.  adj.  Ri^hé.  Ucffplts , 
divtf-^dis.  Cette  mailbn  eft  devenue  opulente 
depuis  (à  faveur.  Les  Hollandois  fe  font  rendus 

-  opulent  ^x\c  trafic  des  Ind«.  Amefurcquc 
l'on' devient  opulent.  Von.  devient  plus  fier. 

Q  P  U  N  T I  A.  f.  f.  C'eft  un  nom  qu'on  a  doriné 
^  '  au  fcuier  d'Inde ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  fcs 
crp^csprodiiîlSit  des  racines  quand  on  les  met 
en  terre  }  ainfi  qu'une  plante  dont  Theophrafte 
fait  mention,  &  que  l'on  nommoit  autrefois 
opunii»  ,  parccqu'elhe  fc  trouvoit  autour  d'une 
.    Ville  de  Grèce  appellée  OptUy  oaOpunt.  Voyez 

Fl^UÎlR      D*I>«DB. 

OPUSCULE."  -n  m.  Petit  Ouvrage  ,  petit 
Traiité.  Opufculum.  Les  Opufeuies  de  Haiîî^ 
que.  La  Moihe  )e  Vayer  a  fait  plufieurs  Trait- 
rç^z  appeliez  0^*^*/r/ «r^j^wM }  cntr'autres 
il  a  fait  ua  Op'ujkttli  fccpti^  intitulé  dMfens 
tomtnmi^  .  " 


cent  fin  pour  payer  un  marc  à'er  fid ,  paréeqUe 
le  marc  d  vrfid  eft  à  prêtent  i  41).  1.  lo.f.  lO'd. 

—  8c  le  marc  ^rgcnc  fin  eft  à;i7.  Iiy,-i5.  f.  — 

Et  pour  r#f  en  œuvre',  jl  faut'  iz.^  pièces  de 
j.  f.'d'arçent  pour  paver  un  Louis  d'«r  de/.  I. 
\t).  f.  ^ais  du  temps  ae  François  I.  ca  x;4P. 
Yoktx.  valoit  que  ti.  oncçf.  d'ai^ent.  A  Rome 
du  temps  de  1  Empetcvir  Honorius  l'odcc  à^or 
valoit  auifi  quatorze  onces  d'argent ,  8c  l'ooce' 
d'argent  cent  onces  de  cuif|||ÎQla  Change  fé- 
lon T'abpndance  des  matières  en  un'^ïs.  Car 
Suétone  remarque  qije  Cefàr  àvtnt  tant  raportc 
A'er  des  Gaules .  que  la  livre  à' or  en  Italie  ne  va- 


d'^r  ne  valoit  que  16:  liv.  du  leQips  qu'on  fit  la 
Chaflê  de  Sainte  Gcnevicfve,  8èrle  ,marc  d'ar- 
gent 4//.  Pari  fis,  comme  remarque  JBonfonds 
en  fes  Antiq^itcz  de  Paru.  Maintenant  il  faut 
U.  livres  8.  netifviémcs  d'Argent  fin |>our  payer 
une  [ivre  A' or  fin  fur  le  pica  de  l'Ordonnance 
à  )84.  livres  l'tff ,  8c  z?.  livres  ij[.  fols  pour  le 
marc  d'argent.  La  principale  qilabcéde  r«jr,  c*eft 
qu'il  ne  <Kperit  point ,  quclqde. fonce  qit'on  en 


cuivre  i  vA  ae.lê.no'irdc  potne  cbriirne  Icjplomb, 
Tétain  ic  l'argent.  Le  vrêflerremçnt  de  (es  par- 
tics  cft.caufe  4c  fii  dureté .  de  fbn  poids ,  8c  de  la 

'  refiftance,  qu'il  fait  auf^.' L'«r  eft  (\  duiftile  , 
qu'il  s'étend  fous  lemarteaii^ij^.  mille  quatre- 
vingt  douze  (bis  pltaqucTon  volume ,  8c  quand 
il  palfepat  la  filière  des  Tireurs  d'«r  ;  il  s'étend 
à  fix  cents  cinquante  II  un  piil  cin^  cents  no- 
nantc  fois  ,  ainji  cff^c  témoigjnc  ^  Mr.  RohaUt 
dans  (a  Phyfique<  fce  q^*il  a  curieulèmenc  çh- 
jCervéaccalcûleaVtc  tes  ouvriers.  .;«  * 

Ok  di  coii»ïL-i>  ou  Af  F  iM^  ^^e(^' in 
or  purgé  pair  le  ifcu  de?^toUtc$  foncs  d'impjii- 
retez  8c  de  mélange.  JLciLlkcins  l'ont  âppeliéi«- 
rum  purum ,  »urumprimitm ,  ^^rMn^.^^^p^m;^ 
Àurum  caclufn.  Oa  l'appelle  alors  dé  xÀ.  <fa-^ 


ficune  de  cuivcei^Sc'cclaioe  xji^iâtfM^  oîm;  (^^ 
part ,  c'cftiàdire,  oné  vitigC-qaatciétiK:  ^jc  djia- 
cun.  Il  y  a  une  mirieaîi  Pçtott  Aséî  l'*r  fc  ^îrê 
fi  pur  ,  qu'il  eft'  d^ .  1  j.  caéacs.  Bouterouc!  pré- 
tend que  \"éleEhum  des  Andow  é^ît  <U:^#r 
\  ï>.  carats,  oà^)tyavdtq[éMUi:ie]|>ûroèk4'fr. 
8c  abc  dijquiéme  d'argent  »  8c  qu'on  yôit  en- 
core des  piccesd'tfr  à  ce  titre.  0aas  d&iè  0^<lon- 
lUBtt  djh  Roi  Jcaa  il  p4u6tc<(^e'ré)< 


n'étel^u'ii  19.  latjgLt^n  quint.qaoy  qu'il  vTnîc 
posté  que  c'écoic  U-meillçurc  ti>ubhe  <|ui  fù(^ 
eu  oc  «cmps  fiir  la  lernu  Glauber  Ch^ifte  pié> 
(cnd  qu'il  n'y  a  point  de  làblc ,  ni  de  pierre,  eiT- 
ccfié  celle  de  la  clijiux ,  dont  oo  ue  puific  ti- 
rer de  l'or,  mais  que  la  dépoilc  excederott  le 
profité  ^La  coupcllf  ne  pnrgc  i'or  ouc  des  mc- 
uux  impurs.  Pour  le  Icparec  de  i  atgenc  ,  il 
faut  4tipIo jet  l'antimoine  ou  la  ccoKituûon, 

O  &  o'  A  LC  H  Y  M 1 1 ,  eft  de  Tôt  qui  n'en  ji  qiïs 
l'apparence  8c  l^  teinture ,  8c  qui  tK  ibufire  poinc 
la  coupelle.  Uurum  chyfntcum. 

On  apgpUc  de  l'^r  à'MemMgne ,  du  bas#r  qui  n'eft 
point  au  titre  des  roonooyes  ordinaires ,  8c  qui 
a  beaucoup  iLalliagie  j  qui  n'cil  pas  pue.  ^Aà^ 

Ob  viskcb;  c*eft %  Yov  tel  qu'on  te tii^ àtM 
ïiàmn  i'or»  (aas4voir  foMficrf  le  feu }  d'où  vienc 
^Ics  Grca  le  nommem  «Hmv^j^  11  eft  fi 
mol ,  au'avec  la  main  on  ypetu  empreindre  la 
'figure  ë'ua  cachet ,  8c  il  ne  pe}u  pas  même  Ca-'- 
vir  à  faite  des  boijcles.  des  perulans  d'oreilles  « 
n'étant  pas  aftcz  dur  pour  (butenir  la  ^urc 
circulaire  On  y  mêle  de  Tcmetil ,  qui  aug- 
mcurc  foQ  poids  ^  fa  dureté  Se  (à  couleur. 

Ok  Culmina  m\>  Aurum  fulmmànt  ,  eft 
une  poudre  qui  fc  Kt  ,  avec  de  r«r  qu'on  di(^ 
^  font  dans  l'eau  regale ,  8c  <ju'oo  précipi  e  avec 
de  l'huile  <Ic  urtre;  car  il  fc  trouve  en  bas 
une  poudtete  qui  étant'  délTcchéc  d'elle- mÀne, 
oix  au  Sain  "Slarie ,  8c  non  fur  le  ru  ,  s'enflam- 
ment non  fculcmcnt  par  le  feu  ,  maii  encore 
par  une  chaleur  légère  ,"<< Ile  fait  un  bruit  plut 

^     violent  que  la,  poudre  à  canon  ^  8c  brifc  touc 

.  ce  qui  fe  trouve  au  dcfibus  ;  car  elle  fait  prin- 
cipalement Ton  e&t  ca  bas ,  au  lieu  ooe  la  poor 
dre  à  canon  le  fait  en  haut.  Un  ictupuie  da 
<:cctc  poudre  agit  plus  violemment  q^u'une  dcmv- 
fivre  de  poudre  a  canon ,  8c  ungirain  ou  doue 
mit  fiit  la  poimc  d'im  eoutean ,  8(;  allumée  à 
la  cfundclk  {fait  plus  de  bruit  Qu'un  coup  de 
tnoufqueç.  Bile  fc  coofux&c.  jm^n^au  dfroicc 

atome.-.  ■  ,î-.f/i,'ii' ■■,.-■•.■  .'■'..  v'i . '- ■■  ,-^-  X.'-''' *  '' 
On  fait  auOi  ^tioe  fcintiàUe  po^ 
-  avec  trois  dta«nes  de  nitre  ,  une  8£  demie  d^ 
tattré,  &  ttocdeïoQfre  ,  pilées8c  mêlées  )rn- 
fêmblc  ,  qui  fai^  le  ntême  efict  «  m^is  mptiit 
violent.  On  qi  fait  aalC  avccdi)  fiwrrcA^ 

O  K  a  À  TU ,  jiànim' hyiSeêltinitrr»fiU.  eft  jcc- 
lui.  qui  eft  tellcmcpt  ^ttu  entre  deux  fcoillett 
d'un  parchentfin  appelle MrM<j&«.qulle(iÈ ré- 
duit en  finiilics  fi  doliées  «qu'une  oacc-d'^r  £uc 
i<oo.  fcttiOcs.  qui  ont  chacune  37.  lignes  ca 
quatre  ,ic  peut  dorer  40o.pieds  quarrca. 

0%  01  HÀ  r  F  o  â  .x>  e||  dcl'«r  jdjds  8c  taillé 
en  dimfcs  figures ,  qu'on  cnchAflc  dans  du  fer. 
Aurtêgf/oli/wm.,  Qa  l'appelle  ^ifi  or  ktthéh  ^ 
câttfc  c|u'on.rcn(erme  diû>  do  ;ftir  liac^éoU  , 
creufc  a  queue  d'àroode ,  td  que  çerôt  4c,  J4  Da- 
palquineure.  .  •    •    .       -,    < 

O  KM  ou  LU,  eft  de  Vor  redi^tT-en/chaux'jqiù 
fcrt  à  £ûte  le  metvcil  ^iJR^^iêrfm  \idcii$»^  * 


}' 


lafie,  ilne.fc  rouillepouccomméleftrick    On  oit  coQttii,ti,..<eft  .celui  dont, fcfct^ 


vent  les  Enlumineurs ,  4e  avec  Icfjuel.icnécniE, 
en  lettres  d'«r.  Autm^  4iJfolutMiif.j()n  le,|àK  / 
avec  des  fcuilla  â'or  broyéû  Cùx,  utim^ir^rQ-^urce 
du  miel  Ipttttt  df^y^cn^:  puis  çmi^ 
tremper  qiidqae  tenifPdani  .1  eau  forté.i  8c 
qoiind  oii  le  véot  ap^^u^^,.  on  Iç.d^mpç 
avec  on beà d'eau goroméç  io^ fie iVa* tkCivpn. 
Off  Ëai[  k  mémt  c^fc  pp^^  i'^muit,  ^  : 
p  »  T XJiîr  , ^ifr««|^{«\i^fcl«f<)i^'oiiMire 
par  la  filière ,  que  pr/^etît  les  "iTir^s  4V  ;     • 

;  ^mA^çK<cof^oos4es£iâSquiesii^>rsr^^#^ 
d'ordioairé  4'di4ae  ie  >V«kqu  ii»^ip}cn  paâe 
fit  la  filierç»,d9nt1a  dorure  fc  cpnlbfrriai^ 
àoes  (fanai  feiniriqdtcfto  > 

^»c  00  firit  les  palTeme^  l^étoJSf^jks  ou- 
vrages ^  fonds  d'^.ttfamiom  de9^sd^#ri^ 
«¥  ^Mf\IF  4^<<r»  q'#fc*feifc^  I 

4  or,  tk  h  wifc^  »  0» ^ap  i>:  »^*c;  =î« 
tncilleof  sr  de  eett^naouccft  celui  de  Mihii.>  "^ 
^.  «WwaeB,p4crie  on  appâ^,«rW.^4i^ 
.  Mfxtn»  *  cdtoi  qui  fut  les  «Kulimite^  cftjçtNt^ 
Tert  de  foye,  de  di vcrfcs  «oabWMEii  fcloq.lf«:  mtan^ 
«^..p^or  fc  r^e  plii»  cfï  iUn  .cçmpagnolt*  ^ 
•-~^-r.  poipjc.fon  cheMWlc»  4ott  Êare  im 
lo^t  4'fr.  md,  qai  rcpBpsfcace  plufieuz» 
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(bHace  eft  intgale  «c  090  poUf.  J^mlffM 
Uturn ,  tkfmnm.  Oq  le  d)c  a4)(&^4^|*«>- 
rurc  que  de  r«r  nu^Hf.  V  ^, 

On  »auiii,  ov  tnsfi,  Xp«MiM||riipf,eft 
celui  qui  eft  poti  4c  ii|if«at  ,  Au  lequel  on  a, 
pidOTé  le  btuniflbir,  f^it  av««  U  |aogviac,  rois 
4vc<  r  v^c  ^  &  iè  4t  paiticuU«rci(KM  d«  f  cr- 

^  mciidoré. 

Q%  fotV>i'l|4iKniip/4M^*£r,eftiUi«C0in- 

|0(lli(iO  que  liMic  qtttlqwe  Çk^flawAi ,  qW  c{| 

|am)e,4(  qu'ill^ fb«i|^a<Ç(oUe l»(e de limdulbtts^ 

pour  la  cnleuXjlTe^dr* ,  q^P|  qu'il  (ôit  ce^aioi 

r\»f«  Km  a  a  au«un*q«»li«i  propie  po«  Ui^^ur* 

SA  siauw ,  ni  p(}w  l^-giftwiiim.  Les  Ciiw»ifte«  ap- 

^  peitc<u4r/«r4«M#>ua(JM4«4M£»itedH  corps 

paUmit^  de  r«i  j(  re(kÙK  ÛPt  aucuQ  coirr^fif  ru 

qnc  g9«m>rc.  ou  Albftav^/eiaUablc  au  mi«l  & 

deCQuteur<iq  fjMg»  Ç(;tf«j(oaivnedecrcaipée 

«Vf «de  l'elfiitde  vin..aQqttter<  ua«  couleur  de 

l^il  l(  l'appeUf  «nlfiMP»  i'«^  UtK  oofc  de 

çene  teintuxe  q»^^  aw<^  i<.  oac«s  d'autre 

liqueur,  .s'apfifl|«r  fUilfm^oi  4r  ptt^U,  i 

'  faufo  qH'elle  a  um  ««ulem;  .4'at  vi^  <( i»riUanc 
4c  l'on  dit  que  c^e<^  mu  ivmcde  fouveraio  oon> 
tre  plufieurs  malaSSics.  Fabcr  Médecin  <W  |tpi 
d'Angleterre  ep  a  fait  un  Twii. 

Oa  çà,xcmit  AMnrn  V^dUnstum,  C'cft  de 
l'«r  qu'on  a  rédîlic  en  cliauff  &  en  poudre  blao- 
«kf  \  ce  «lui  fe  fajç  daps  le  fieu  de  reyetbcrc , 
«v<4  i«  lèî  vnîkwiiac  4(  4u  A^rcure.         ■  ^ 

O  a  MoM  N  o y  ■  / eft.  celui  qui  eft  btjcto  & 
"     '  marqua  de  rin»ged'u(«  Prioce  ,  ou  éki  armes 

,  d'un  Ëtar.  Siimtfum.  I|  (vn4c  pris  commun  à 
MNiccit  le*  rn^fehandiltff ,  comme  touïs ,'  Te- 
^NÀm ,  piAoles,  ruU4<ÙiM ,  4tc.  Le  meilleur  0r 
eft  qçlui  M  dH«ai>  YAili àp  l'«r  léger,  i  1  le  faut 
pcçn4lQ  ^  l'ooce.  On  a  fa  il  ce  paycmeitf  en 
dcui  d'«r  8f.  de  p<2id8»cu  efpéQ^  d'or  4c  d'argent. 
Q^and  on  dit  uwt  PiAak  dV>  ow  eocend4ine 

Eillole  eu  clpeaf  ^i  vjuic  ocdinairemenc  onze 
Vfeé  ,  nuUs  qui  <kpuis  quelques,  années  a 
inanci^.  ji^fqu'i  quaKor«« ,  i  caufc  des  grands 
.  bm  qv'U  a  £»lltt  fwK  dans  ces  dcs^eces  guér- 
ies »  qui  ont  comme^eéen  t^.  4e  n'ont  fini 
fR^épi  fur*  par  la  p*ix  conclue  iRyfvicK.  U0 
■ttlKondV,  c'«ft  oii  QÙtIlian  d^^çiu  ou  trois 
«ûllions  de  lifreti  fin  <«  Tons  on  l.e  dit  aufll 
dcamodaîllea  d'«r ,  ii|iK  qu'elles  (omt  fuifétt 
ou'amulées.  .,:-,  •■■•>wtc;/i  v.; .,  .' ,..i  ,■,  ■■..  " 
Oja  »'QaftvRiRt8,  eft  de  IV^(olide  4e 
pa0,  qui  eft  m^is  ea  <eouvrepat  un  Artifan. 
^MMM  /^^moUk  1>^€<Bc  de  Françoii  h  de 
if  4).pone  Que  lesi^yra|exdV<»i^  ilo'y  aura 
poMMitdt  foudwre  (hnwiaVt)  .çarytf  trois  quaip, 
Ce  fe  vendront  3  rairotr  de  i«).  tivce^i-  ton*  le 

'  maïc  »  4e  auand  il  vj  a^ra  (budpie  ,  il  accorde 
^n  quart;  de  cemcdc.  Il  7,  avoir  au  Témpif  de 

.,  Saloâaon,  i  ce  quçjdii  Joi*Qphfl,  un  grand.  Mte| 

*'    d« inaâîf}  to.  niftUo haoÉpft ,  jcenc mille p||)>o- 

lea',  lo.  mille  |{^,<^miiiieta0a,ao.iitU^ 

I5  affiuons»  s%JBÀÛie  eacpoibiaii.  a6.  Jiptillç 

iMcaU,4i  dix  milte  t\umJo\iaa  tous  d'«f  oè^, 

jkdfox  iots  aiitio|:il'i|fgaK.  Il  d&cjuil&cialà 
:tiHens  des  Juifk^qu'fificode-fit  fi|ù^é|a  vi^né 
slVr  pur  )  doj^  les  mmftnêt  les  raiftii^faMcnf 

1  d<  la  hjMt^us  4*u»ù  0  |n<mtjqat  foi  nufe  apkdef' 

.^âMd^a  ooloanH  dttktlBBte.  Jofi^kifiUrï^ 
<  >âM'aJ«A(e.qo1elMdiita<^4^ 
^     iom^m,  ifc^l9aj(àûiii/det|p!aji|K(^ent 
jflea  pîencti  ftÈâémti\  tgjçtauSc,  Ta^^iet 

ul^^  ôb^m  dfiiiiQ>|UMtille  magpifcflfnc^ 
^  W  cati^trté  lfl|^4^aiidjkJAc>éDli  Jioi^ 
kuiBf akrie  i  talaii  tÛtt^^antot  ptt'acticikerqtif 
i'riftùt  âo  trois  inmeio^  de  fimêtrçs.  Pline 
At  qu'un  ttKÀ.U  MiMgiidie  tendit  l*«r£nlf 

.xoimtaii^ ,  qu'on Ifrtamatfbw 
des  peaux  de  brebis ,  d*od  eft  vcuh?  la  &ble  df 

p  la  Xaîfoii  ■■£è^i'^Hm!  tbntes  «as  lael^ss'aé 

:^l«pit  «ien  «tt  prtfev  dr; ccilkf  .ife  i^ABEuriqae. 

M«i(f«^%  huit  ooeet'^V 

'<|ài  Tant  d  ordinaire  ^iHK;]li/êTeif)S»tmâÊA-i  , 
^J(  fignifie  au(C  uft^toie  qu^a  àiinjpb^dGpr  Içf 
'C>ftbE>\  quanAiis  font  Ta!^|uanSyda|Di$ie£ftli| 
«^#deftinéM!Bf  i'é)|b«Miisndes  Cbevofieitf  <" 
Saim^E^fdhtiflyaiiHilriPeroti^r  du^Aéitiif{4< 
Il  fanr  joindre  aax{^iriîS(>ns  d'ut»Otf^^ 


CtuHmptiimft.  %,%%%. 

c«  m'tjTfciKf/m  fis  ^ifd^fffktàbê  U  fi. 
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-  •-  quiitanoes  do  nMwfdTerPvvi'P'  .•■.'{; ï^ïîîsç) 
0«i»  O  mot  eft  fagliepe^fiiif  lïÉf4giiié>^i 

fig|ii«r»!lUih«dc,ice^tiMfiatde'càt>rcfpr4 
ii àirâife^ app^l.léw 3« aoni:idW,  parcebii^  l'é- 

eiafâic  onUnairemeK  iaptwcxcUl&luiBM^ 


'-4. 


Une  tmuitf^  e'efteedt  ttùlIr^aMt,  oa4<3. 
milla^cus ,  foloit  les  Hollandoi»,,  qui  mciii- 

*    lent  aioU  leurs  licheftes.  jMnMlmm^ 

F«M  «^ifr,  Vititim  mr*m,  £A  up  veau  oue  les 
Hcbteux  firent  dans  le  delcrs  pour  1  adorer 
pendant  t'abrcocc  de  Moï^ ,  qu'à  &>q  raûuiil 

.  nt  bitifec  4e  mfttre  ea  poudM»;On  appelle  aufli 
t/#4»  /«r ,  un  rif  he  tot  i  4c  oa  die ,  Adorer  le 
v*ém  itr  i  quand  on  fait  La  cous  Ajib  botume 
ri(^he  pour  ea  tirer  quelqufl  arantage.. 

NùnÀrtiCtr.  SummuM^mu.  Terme  de  Chrt>- 
nologic.  Il  eft  expliqué  i  SItmht*       "        \ 

tA^m  if.  Afimu  MmtHt ,  eft  un  Livre  ^'Apuh 
lée ,  ou  fous  la  fitâion  d'une  maïamorphofe 
d'hqnune  en  âne,  il  eofcigac  beaucoup  de  mo« 
raljrez. 

Btdkittr.  S$ilUéit/rtM.  Eft  expliquée  â  fonor-^ 
drct  Yoyc»  B  u  l  l  x. 

O  a  ,'(c  dit  aufli  de  ce  qui  eft  d'un  jaune  brillant, 
CtUntm  4mHmm  nJfoltm.  Les  citrons  ibnt  de 
.  couleur  de  jaune  d'*r.  Cetre. chevelure  blon- 
de ,  eft  d'un  jaune  à'm.  Elle  acracàe  l'ir  de 
fes  cheveux.  Main.         . 

En  Poëfic  on  dit  que  le  Soleil  a  des  rayons  dV; 
u'il  y  avoir  des  pommes  d'er  dans  le.iardin- 
es  Hefperides  i  que  la  gonmne  d'ar  d|r Venus 

-  fur  la  poinme  do  difcorde  i  que  JupiWr  vint 
voir  Danaé  en  pluye  d'ori'que  tout  ce  Ojlie  ton* 

•t  choit  Midas  dcxeooic  m ,  i  quoy  Boileau  fair 
iàotallufioadit:  :  ^    ■  : 

o  ■    .        '  '■  '  -  ■  ■       ' 

Somltvr0tJt/âgtJMt»s$mfittiUtMfir, 
t«iiêt»j^m'ii»tmeèdJi€tmin^tmot, 

On  dit  adC ,  qu'il  y  a  eu  oa  fiede  dV>  iàmlum 
Mionm  I  pd  l'on  vivote  dans  l'innocCnce ,  4C 
dans  l'abondance  i  qu'imbon  P^iace  camcne 
fur  la  tene  le  fiede  à'm.  L'Âge  4>  ot  fubfifté 
que  dat»  lUn^inatv^a  des  Poëtes.  S.  Ev  r» 
On  p^uhaite  àt%  joues  iicf  dV  4e  de  foye  %^ 
pour  dire ,  une  vie  dott^e  4c  gloiieufe ,  4ec. 

O  a,  en  termes  d^^lafiM,  efttla  couleur  jaune 
de  r£ai>  ce  qui  reprefence  la  premier  mctal , 
00  le  pcemiBr  deaémaux.  Ihiifm  ,r$tm.  Il 
porto^  d'aa  an  4ioa  de.  gaenks.  Le  Roi  de 
France  ported'axor  aux  ttoû  Abucs  de  lis  dV, 
^  Ileftsopscfeatipac  Ics-Gr^veuni  par  un  nom- 
bM  iowii-jdç  petits  points ,  4e  il  eft  Iç  fymbçle 
, dçhvuga^iccmpcr^ee^  foi, ibrce.^ conf- 

.    tanc^,.4lr&^'^-'  .  ' 

Oik,  fc dttfcd«eriHifaBaèsai<e»Dhrares.  lia 

M»  «oûiiépiof  d^i  iiàiMOg&platd  «r qu'il  n'eft 
gniéivpojpr4>t«Vq)>^*^i^^  ^  élever , 
.qoHfJittteaitsibft  gmada  dépenfe.Oiviit  au/p 
ygaliawirqa'oanicnaçtde  a^ageance.aptè^ 

Té«it6i(ft/^of  laivfjeoM^  bîien  chce ,  parce 
qu^iiré  diéc'iiiail^oweux  aux  iâtoill^  qnt  f  on^ 
podcdi;  Qa^  qaatooKJcequi  ttloiif  a'eft  pa^ 
«ri  pour  diiiq^iKMi  totitc*.  Iâ4u)lès  ne  foac  pa^ 
ce  qu'eUct  M«|^i^feic,.  On  djc  pu^  d^oae  iW-j 
.  .  chaiidifrdajliiiiHtdcbit,qucc^^ 

-  en  liQgDt.Oi|||k4ex^Ue  qli'pa  a  achetée  che^ 
remnw^qn^iiîfiMiE^a^^  lim.  0^ 

-A  dicauffi v^a'ao^^'peorarqù  at  'fùnà-im'^  n| 

pan  aigent  s^ MQr  dite  ji^pie  la  iehofe  ei^fbti 

rate,  ({iiattavÉA%nl6vife  pai  lesPoiAinces.  Oq 

dit  au$  Juw'pèids fbtt 4p^\^ > qa-tl  eft  jufte 

.    commci'arv^mnK  celât  ^li'iMipefer^.  Oq 

!   dit  4uflti  qii'bn  M  ^iepaft-vil^/chtlfepouf 

V  -  tout  Tw!  du4noaiclè,  poiut  toai»l^«ji)ftperoa ,  4 

^  ^quelque. prix  (j[li*  ce  foic.^.Qttdi^|Mni,ioi}et 

un  hontIdKL  qu'tl  *aac:^fon  jHciltm^  df«(  (  JK  pont 

.  1  <ttre,qa'i(«ft  riche  ^  cpi'iI^e^CQac^id'«r  ;  qu**!! 

v>efttoutacaû&<Jb*«a,  oale£tti  tbiiidV.  Oadii 

^«^quojvMUBdit^L'sr,  41  £jl«£a>pa»  |çj>ec 

jaune,  poacdiKpopiUiûrciaciJic»,j|î^(acU 


Q  R  a: 


\\9t^  U  à  «Acre  auougei  k,  ou  \*4^m$$  >4lnt 
J^aa  bMichfr  é'se-,  quan^  c'cft  09  hâ^iUatd  qui 
nepeut  garacr  aa  fecrett  On  dit  aaffi^Proiaef* 
tte  daa  mooit  d'ir  i  pour  dire,  faite  de  gian« 
des  4C  raiius  proitaoirçs.  On  die  auftî  d'une  1 
ma^on  bien  parée ,  que  ce  a'cfl  qa'er  k.  aaur. 
Oa  dit  qu'aux  prcoùecs  ficdes  de  l'Egls^clea 
Svèquea  éwieot  d's^  4c  avoicnt  des  croies  de 
boîs  \  k  que  c'cft  nuiocenani  le  contraires  Oà 
die  auIC qfa'il  faut  isire  un  poi»  à'§r\  Tes  enne- 
mis I  pour  dire ,  qu'i  I  faut  faciliter  leur  t  etrai* 
(je ,  4(  ne  les  pas  meute  au  dcfçfpoir. 
OR  4eiO&as.  adv.  Mainrenant.  Mm»*  ,  mmfi 
éêmtm^  mme  frlmàjM.  Ili  (bat  vieux,  4cnDnc 
plus  d'ufage  que  dan& leurs  dérivez,  Âr/irmM/t 

Oa.  ConjouAion alTomptive  qui-commence  la 
(èconde  propofitiop,  d'un  fyilogirmc.  Atfui , 
i4*9.  Or  eft-il  qu'homme  eft  lin  animal,  l^lla  J 
lett  anfi  ^udqaclî^is  de  tranfîcion.  Or  pour 
revenir  au  point  iMk  noua  en  etioîis.  Or  donc  il 
^ut  fcavoin 

Or-,  eft  quelquefois  adverbe  excitatif.  ///iSwr, 
#r/«,  «i*j  *i*,  ^^>  éigtdtim.  Or  nous  dites» 
Marte.  Ot^  ça  recomiticnç ous.   Or  fus  ,  c'cft 

'    tout  de  bon.  0><  (a  expliquez  moi  vôtre  penfécé 
.  '  '  '  '•■'•» 

.     O  R  A. 

ORàCLK  (,  m.   Réponfc  d'ordinaire  artbi-, 
guë  ,  4c  obfcure  4)uc  tes  Préiret  Payens  fai« 
(oienc  aïi  peuple  flir  les  thofes  â  venir  Or«f(«- 
ban*   La  Pr^cfefTefenrroit  en  fureur  quand  elle  ' 
rcndeit  (»  tmcitj.  Crafus  fur  joué  par  l'équi- 
voque,  4c  l'ambiguïté  de  l'9rMU  ,  oui  pou« 
voie  recevoir  des  intcrprctattons  dinèrentes» 
S.  £  V  a.  On  Car  beau  étudier  V^n^eU  ,  on  ne 
l'entendit qu'aprdsqu'jl  ftKaçconapli.ABLA'Nc* 
Tous  les  mstUs  étoicnt  captieux  4e  bbfcurs*    - 
Les  Decrers  de  Foi  du  Concile  de  Trente 
foor  autant  d'Qrtielés  diâcz  fous  la  direânoa 
dû  lEfprit. 

Oracle,  fc  dit  aufli  en  parlant  du  lieuod 
l'on  alloit  chercher  cette  réponfc ,  4c  du  f^ux 
Dieu  qu'on  croyoic  confulter.  OtaaUmm.  L'«- 
r^^tU  de  Delphes  a  ér^  lfj>lus  fameux  de  Yta^*^ 
tiquité  :  Tous  les  Princes  envoyoient  conful- 
ter cet  Or^KU  i  c'étoit  rOri(r/«  d'Apoilort.  Il 
a  été  décidé  par  des  efprits  du  premier  ordre  « 
que  tous  ces  prétendus  Orstl*^  n'étoienc  qâ'u- 
ne  fupercherie  di  l'avarice  des'Prêtres  Piyeni,'* 
oit  un  artifice  dk  la  poiir|que  des  SouVetaiins. 
As.  Bl  VitLLAXS.  Les  Or*fUi  étoicnC 
èe%  fourberies  humaines  dont  les  Démons  ne 
fe  iftélotent  noient.  B  a  r  t.  Les  Précrts  avoienc 
grand  foiadk  ménager  la  rrpurarion  des  ùro' 
eU$ ,  4e  d'en  juftificr  les  trompeurcslto)bigui- 
tez.  FoNTi  Le  Dcmon  voulut avoiticsOr^^ 

,  r/ffdani^ePaganiftnepourimpofcrauxhom-' 
mes Cfiimitant Ja  Divinités.  £  v^ R<  Ç'cA  un 
deit  bons  mots  de  Diogene  ,  qui  a  dit ,  que 
ceux  qui  ont  de  Pefprit  fe  peqvem  fott  bien  \ 
paffcr  des  Oyyle/#>/>Les  réponfes  de  l'Orwr^ 
étoieîùf  ambigués ,  4e  préparées  i  cour  évene- 
menr.  Ip<  I^  Oh|ir/«<paloieoedoubieai«nt, 
4e  obtj<)uémc^ ,  pour  amnfer  les  hémmei»,  4c 
non'  pas  pourics  uiftvuire.  M  o  n  ti 

:.>!('  *Wflv    ■V-;-c,<-   wf    i-irlA  ' 

•   Plattrq««aiiu«*R>l'raicédesOi«Mft^roni'Ooe 

a^L  Van  |}alét  a  (m  un  TraiféinrpMs ^ut 

'  fitouves  qoe  ka  OM«lrsii^sivoiettCNpo(tft%dK 

au  temps  de  fa  aaiffimced*  l^s  vs^G  M  à  t  r,  ^ 

.4te  qa^ilc'onc  4uiépi«lfi)ii^i  ta 

y  '  oifine  foas  HEmpite-du  -6rand'mi«odofft.  tra< 

.v<4oi4 VOimU de  DelphfS  répoildofl  en  t^%fic 

'il  A^  c«dui^à  la  ntofc  dés  que  les  railleurs 

commencèrent  à  (e  moquar  de  fes>  méehaos 

tcH^  Bart.  C'cft  Eulîs^qui  a  voulu^ffuadièr 

atu(iChfétieiu  que  la,  venue  de  jittn^CfilRisT 

V  i  âvoit  ittpefé/iiieiiG*  aux  d*vi«/^  Oa  peùcVoir 

r  pac'lf s  loix  de  Thoodofe,  ^t  Oraricn ,  4C  de 

Valentinien  jufqu'd  l'an  3  8  ^.quc  l'on  co^lroic 

'  ■encoielesOr«cl!'l-<^>c«itoâ  d^t  qucle^Ons^/ 

conmeaceiime  î  fk  taif«,4c  i'tiit  repcmdre  plus,    ' 
•  locr<|ue  leit^isHB^Mitas  moins  eredoles  ciM&iiien- 
imctadi^s'appeiro^oirqu'ii  f  a^       taraude. 
Plamtqae  allègue  deqx  raiuHis  de  la  ceftâitioa 
4l»0ftfiU$^%m^t»  ^  chagrin  d'Apollon, qui 

O  iij  indigné 
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inJigné de  fc  vou  interrogé  fur  Ac%  bagatelles, 
i\c  daii;na  plus  lépondtc  aur'tjucftioiis  qu'on 
,  im  faifoic:  l'autre  que  cjiiand  les  Génies ,  ou 
Dcmo'ns  prcporci-pou»  diriger 'les  Oracltt  vc- 
iioient  à  s'éteindre,  &i  mourir,  il  falloir ne- 
ceiraircment  c\uc  les  Oracles  vinfrcat  à  finir. 
Plutarqnc  arjoûte  une  caufc  plus  naturelle  de  la 
ccfTation  des  Or»elts  :  c'cft  l'état  de  la  Grèce 
dvferte  ,  &  rivagéc  par  la  guerre.  La  mcdio- 
crue  du  gain  lit  tomber  les  Prêtres  dans  une 
ncgiigendc  qui  laiiTa  trop  voir  ïà'(T3iide  ,  &l 
J-inmgllure  ,  parce  que  1  on  ne  prenoit  plus 
dallez 'jjonnes  mcfures  pour  les  cacher.  Les 
Sçavans  ne  conviennent  point  d  les  Oracles 
étuicnt  des  artifices  des  hommes ,  ou  des  prc- 
diélions  du  Dcmon.  Le   plus ' grand  nortibrc 
des  Pcres  de  l'Eglifc  ont  cru  quec'étoit  le  Dé- 
mon   qui   rendoit  les  Oracles  ,  &  qui  prenoit 
Îilaifir  a  fe  moquer  des  hommes  par  fcs  repon- 
cs  douteuses,  &  cnvclopécs.  Voflius  a  cru  aufTi 
que  les  Beqions  s'en  mcloicnt ,  &  que  fi  les 
Oracles  parloicnt  obfcurémcnt;  c'cft  qu'ils  ne 
fçavoicnc  pas  prccifcmçot  l'avcnjr  »  &  en  s'cx- 
pltquant  ambigucment  ,  fi  l'événement  n'étoit 
pas   tel  qu'ils  l'avoicnt  promis  ,  ils  faifoient 
croire  qu'on  avoir  mal  entendu  VOracle.Woycz 
Van  baicn  ,  <Sc  Fontcnellcsî  Les  Or>fcles  ne  ré- 
pondaient qu'en   termes  doutCux  &  équivo- 
ques; &  s'ifs  ic-iicomioicnr  quelquefois,  c'étoit 
ou  par  haùid  ,  ou  parccque   leurs  réponfes 
avoiencun  double  fcns.  Comme  le+iks  prédic- 
tions pouvoiciu  loufFfir  dés    interprétations 
difFercnccj,il  pouvoir  arriver  qu'ils  devinoicnt 
juftc  ,  Se  que   par  b/}nheur  p6ur  ï'Qrade  il 
avoir  raifon  par  quelque  explication  à  laquelle 
il  n'avoit  pa»>^n(é  lui-même.  Eufcbe  a  con- 
'  (cfyé    quelques   fr^gmens    d!un    Phi-lofophc 
nommé  rOenoinaiis  ,    qui. indigné  rt)pttc  les 
Oracles  dont  il  avoit  fou  vent  été  la  dupe,  réfu- 
ta pour  s'en  venger  routes  leurs  impertinences. 
Qjiand  on  te  vient  çonfultcr,  dit-il^|i$*adref- 
.  fant  à  Apollpn,  fi  tu  lis  dans  l'avenir  pourquoy 
te  fcrs-tu  d'cxprc'fiîoiis  que   l'on  n'entendra 
pas?ne  fçais-hi  pas  bien  qu'elles  ne  feront  poinr 
cnrenducs  ?  Et  fi  tu  le  fçais,  tu  fc  plais  donc  à 
te  joiier  de  nous.  F  o  n  t.  La  reponfc  trdp  étu- 
diée de  i'Oracle  ,  &  ajnftéc  îtvcc  trop  d'art , 
marquoir  l'cmbaras  du  Dieu  ,   qui  ne  vouloir 
rien  hazarder  en  parlant  trop  clairement  & 
/  trop  pofitivemenc;  I  d. 
O  R  A  c  L  E  ,  ii  die  aufll  chez  les  Chrétiens ,  des 
paroles  de  Dieu'&.  des  Prophètes,  des  écrits  & 
des  réponfes  divines  &  infaillible^   Divin» 
tracula,^  C'cfl  eu  ce  fcns  qui^on  dit  que  les  pa- 
roles de  l'Ecriture  font  A^s  oracles  divins;  qu'il 
faut  aller  confulter  V Oracle  ,  quand'on  y  va 
chercher  la  décifion  de  quelque  doute. -Tous 
les  oracles  du  Seigneur  font  conft'ans  &  infail- 
libles.,!' o  R  T  R.  ^ous  avons  encore  les  ora- 
cles des  Prophètes  aufquels  vous  devez  vous 
arrêter.  I  d.  Scjgncur  ,  vos  oracles  ont  été  mes 
"^    confolations  &  mes  délices.  Ld^ 
Oracle,  fe  di^  encore  des  hommes  ,  quand 
ils  fontéloqucns  &  revêtus  de  quelque  autori- 
té^ &  de  leurs  paroles  quand  elles  ont  quelque 
chofc  de  fcntencieux ,  de  dccifif.  Les  ordres  dii 
'^oi  font  des  oracles  ,  qu'on  rcvcrc  p.-ir  tout. 
Ke^is  Edîcta.V .\\igc\xi  eft  un  des  or«if/«  de  nô- 
tre langue.  Les  décidons  ,  les  paroles  d'un  tel 
Auteur  font  autant  d'oracles.  Saint  Thomas  eft 
Yoracle  que  les  Scholaftiques  confult^nt.  Qn 
va  entendre  ce  Prédicateur  comme  un  oracle. 
Ce  nouvel  Auteur  prend  quelquefois  un  ton 
d'oracle^Sc  décide  de  tout  fouveraincment  dans 
les  compagnies,  fi  o  u  h.  Ce  grand  Magillrat 
croit  digne  de  prononcer  les  oracles  de  la  jufti- 
cc  dans  le  plus  majcftueux  de  fcs  tribunaux. 
B  o  s  s:  Dans  la  nailfance  des  mouvemens  ,  il 
croit  confulté  comme  l'oracle  -de  la  Fronde. 
'  La  Rochef.  Les  Sçavaus  prétendent  que  leurs 
décifions  font  autant  À'oraelis  que  le  commun 
des  hommes  doic  relueder.  La  Pl. 
Oracle,  fc  dit  aulli  de  la  raifon ,  parce  qu'en 
effet  nous  ne  devons  jamais  rien  entreprendre 
fans  l'avoir  confulté.   Ratio.  La  raifon  eft  \'o- 
racle  ,  que  nous  devons  confulter  incciramcnr. 
M.  Es  p. 
ORAGE,  f.  m.  Tcmpctci  grande  agitation  de 
Tair ,  vent  impccucu-x.}  gtof^  piuyc  ordinairc- 
mcnr  de  peu  de  durée,  ^  quelquefois  accom- 
pagnée de  vent ,  (|c  grcle  ,  d'éciafts ,  8ç  de  ton- 
nerres. Procella,  tempejias ,  furens  veotHs ,  vis 
niMJor.  La  Met  Baltique,  la  Mu  i£géc  font  fu- 


jcttesà  de  furieux  oraf4s.  Les  galères  Yontter-. 
rc  à  terrci  parce  qu'elles  ne  peuvent  p^s  rcfiitci 
à  r«r«/«i  elles  ne  s'éloignent  pat  des  porcs 
où  elles  puiffent  fe  mettre  a  couvert  de  1  «r«/«. 
Les  grands  vaillcaux  ne  craignent  nilef  vents 

.  ni  Ie^«r4/#i,ne  craignent  que  l«  terre  Se  le  feu. 
Les  tremblemens  de  teijfc  fe  mettent  au  rang 
des  oragei.  Les  ouragans  font  les  plus  violens 
de  tous  les  or«/fi. L'aie  eft  plein  à'ora^es\So\r. 
L'obfcurité  des  bois  jointe  a  celle  de  V  orage  Icùt 
déroba  la  lumière.  V  A  U  G. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «^«lài ,  C/V/,  pirceque  les 
.  orages  viennent  du  ciel.  On  dit  encore  en  qucl- 

*  qucs  lieux  ùura£e.  Du  Cangc  dcnve  le  mot 
d'orage ,  de  orago ,  qu'on  a  dit  en  la  balH;  Lati- 
nité .en  la  même  lignification,  ,&  qu'il  croit 
être  formé  ab  aitrÀ. 

Orage  ,  fendit  fi^urément  en  chofcs  morales  , 
d'un  malheur  paifagcr ,  d'un  trouble  public  ou 
domeftique  qui  ne  dure  gueres.  TumulfuJ pepH- 
laris.  Lesémorions  populaires  fonr  des  orages 
qui  fe  calment  aifémcnt.  La  dijfention  des 
Princes  Caufe  degrands'«r«^«/,  de  grands  tr^ 
blés  à  la  Cour.  Le  vaillcau  de  I  Èglife  a  éV 
long  temps  battu  deVorage  ,  m.iis  il  a  furmon^' 
té>tous  les  orages,  tontes  les  petfccutionsdes 
Tyrans.  Je  yoi  fondre  fur  moi  un  orage  foudain 
d'impetueufes  Réprimandes.  Mol.  Sauvons 
nous  de  ces  or^^^j  ti'imporFunité  qui  fvrdicn 


perdre  pacicncc  non  feuiethent  a  mon 


cha>- 


/ 


grin    ,  ,  mais    aufli    à    votre    complaifàhce. 
B  A  L  z. 

ORAGEUX,  EUSE.   adj.  Qui  eft  fu  jet  aux 
orages,  frocillofus.  La  mer  cit.  fort  orageiife 
vers  le  Cap  de  Bonne  Erperance.  Le  Golphede 
Lca^  cH  orageux.   Dans  un  tenips  fi  «r«f«ika:  il' 
n'y  avoit  rien  qui  me  pût  fccoiurir.  Vo  iT. 

Orageux,  fe  dit  aulli  figurément  en  Morale. 
Procellis  infeflkm.  Ccrte  vie  n'elV  qu'une  mec 
orageufe  troublée  de  mille  pallions  qui  l'agi- 
tent. Il  eft  dangereux  d'effuyer  les  mouvemens 
tragewe  de  la  colcrc  de  ée  Prince.    . 

ORAISON,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Dif- 
cburs  ,  affemblage  de  plufieurt  paroles: ,  ran- 
gées avec  ordre.  Concio  ,  oratio.  Les  Gram- 
mairiens diferit  que  tout  difcours  eft^cohipofé 
de  huit  parties  d'OMiyo»,  le  Nom ,  le  Pfonom, 
le  Verbe  ,  le  Participe ,  l'Adverbe,  la  Prépo.fi- 
tion,  la  Conjonction  &  llntetjcdlion.  L'Article 
ne  doif*point  paffcr  pour  une  partie  d'Oraifon , 
mais  pour  un  pronom.  L'objet  de  la  Gr'aki- 
maire  eft  la  bonne  conftruâtion  des  parties  de 
r0r4«yô» ,  du  difcours.  • 

Oraison,  fignifie  auffî  une  harangue ,  ^ 

cours  étudié  &.poli  qu'on  prononce  en  public 

/pu  qui  eft  compofé  à  ce  delTeia.  On  prononce 

^  des  Oraifons  funèbres  aux  obfeques  des  Gcands, 
'  qui  conriennent  leurs  éloges.  Valerius  Publi'! 
cola  fût  le  premier  parmi  les  Romaios  qui  ^t 
une  Oraifdn  funèbre  a^^  obfeques  de  Brutus. 
Au  commencement' on^n 'en  nt  que  pour  les 
hommes.  Eufuitc  on  commença  i  en  faire  aufli 
pour  les  Dames,  parcequ'clles  aroient  contriv 
bué  genereufemenc  de  leun  joyaux  pour  faire 
un  prcfent  que  l'pn  voaloic  envoyer  à  Delphes. 
PiurdLtquc  invit^.Camilla.  LesProfeflci^rs^qui 
enrrcnt  en  poiTeflion  d'une  chaire  ,  ont  cou- 
tume de  faire  des  Oraifons  publiques  &  folen- 
nellcs.  Les  Regeos  de  Rhétorique,  font  des 
Oraifom  à  leurs  écoliers ,  au  commencement 
de  rannée,&  cnquelques  autres  ocoifions.  Les 
Anciens  ^tppçlloient  auffi  Oraifons ,  les  Plai- 
doyers ,  Se  les  Harangues  qu'ils  faifoient  au 
peuple  ,  &  les  autres  compofitions  d'éloquen- 
,  ce ,  comme  les  Oraifons  d'Ifocrate  ,  <lc  De- 
mofthenc.,  de  Ciceron.  £n  ce  fens  on  dit  en 
Rhecôriquc,  qu'il  y  a  cinq  parties  de  l'Oraifoin 
l'Exorde,  la  Narration ,  la  Confirmation ,  la 
Confuta,tion  ,  Se  la  Pcroraifon. 
Oraison,  fignifie  plus  ordinairement  chex 
les  Chrétiens,  une  Prière  qu'on  fait  â  Dieu  où 
pour  lui  demander  des  grâces ,  ou  pour  le  re* 
mercier  de  fcs  bien&iis.  Pr»eatto  ^fisfflieatio, 
comprecatio ,  preces.  Ce  Saine  homme  eft  çh 
continuelle  oraifon.  Jesos  CHRisTfit  met- 
tre fcs  Apôtres  en  oraifin,,  de<peutqu'ils  n'ei^- 
trnfTcnt  en  tentation.  Il  fie  une  •r«(/2»  à  fon 
Père  dans  le  Jardin  des  Olires.  Lc%  jours  en- 
tiers fuflilènt  à  peine  à  la£cnreur  de  ros  «rai- 
fins.  F  L  E  c  H.  Une  vie  mêlée  d'aâion ,  &  d'»- 
^raifin.  I  d.  L'Evangile  dit  qu'i|  y  a  une  efpece 
de  DemoQs  qui  ne  fo  clu^cat  que  par  jûoc  te 


Eo  ce  fens  on  diftinguc  trois  forres  d^tralfemi  \  \*f  J*' 
vttale  ,  Oratio  xocalis ,  qui  m  Voraijon  oxd\- 
hairc,  qu'on  pirgnonce  de  bouche,&vqu'on  re- 
vêt de  paroles ,  Se  de  foiis,  avccquelque ordre; 
&  quelque  méthode.  Vûraifin  thentalf  eft  celle 
qui  fe  forme  dans  le  cœur*,-  Se  qui  yjdcmoure. 
Mental"  •  L'ordie ,  &  la  mahode  i^  fonrpaf 
ncc(fIaires.''Mais  jes  réflexions ,  de  ^  médi- 
tation y  entrenr.  V oraifon  jaculatoire  fignifit 
des  élanccmcns  de  l'amc  ",  courts ,  Se  qui  t'ek- 
priraent  en  peu  de  paroles  ,  ou  en  peU  de  peh- 
Ices  \  mais  vehcrnciucs,&  ardentes,  ^culatô- 
ria.  Ce  font  là,  félon  les  Myftiqués,  les  oraifons 
vulgaires ,  Se  ordinaires.  Vulgaris ,  commuait. 
Mais  Voraifon  extraordinaire  eft  V  oraifon  paffi' 
•V*.  'Pajfitia.  Cette  oraifon  paffive  eft  un  ade 
de  foi  par  lequel  oàfe  met  devant  Dieu  ,  pour 
ne  faire  attention  qu'à  fa  toute  prefencej  non 
pour  le  connoitre:  mais  uniquement  pour  l'ai- 
mer. L'aine  pendant  la  fubliroc  oraifon  doit  fe 
tenir  comme  abîmée  en  Dieu  ,  Se  demeurer 
xians  un  érat  d.'inaâ;ion,&  de  paffivcté,  pour  fe% 
laifTcr  entrainer  en  filence  par  rimpuliion  di- 
vine. Boss.  L' oraifon pajpvf  e^  laiouvcrainc 
pcrfedipn'des  Contemplatifs:  c'cft r«r«//«i> de 
repos,  d'union.de  quiétude,  &  de  parfaite  tran- 
quilité.  J  U.  Veraifon'Je  quiétude conCide i  fe 
pofct  comme  immobile  devant  Dieu, -fans 
aétion  ni  cxtetieuic  ,  ni  intérieure,  fans-mou- 
vement ,  Se  fans  peqfées-.  En  cet  état  toute  in- 
duftiic  propre  ceire,&  tous  proores  efforts  (brtt 
exclus  i  &  il  fe  fait  une  abfoluc  ligature  des 
puiflances  de  l'àtnc  ,  &  une  fufpenfîon  de  tous 
f^s  aitles.  Boss.  On  appelle  auffi  cetre  oréifom  » 
pajfive  ,  ou  -de  quietUde,  M\^oratfou d' la^n  , 
parccque  l'amc  dans  cent  oraifon  le  trouve  par- 
fâicemcnciinie  à  Dieu  ,  Se  comme  transformée 
en  fa  divinité.  LesMyftiqucs  l'appellent  enco- 
re r0r«/,'r>»  du  filenee  t  non  feulement  parce- 
-qu'elle  impofc  filence  à  toutes  les  panions: 
mai^  à  toutes  les  puifTauces  de  l'âme  qui  de- 
meurent liées ,  4£  fufpcnduës.  J  u.  La  Merc  de 
.ÇhzwaW z^^cWc  waifon  d^ abandon  ,  parceque  ^ 
dans(cet  érat  l'amc  s'oublie  entièrement  elle-  . 
même,  & -qu'elle  fait  d'elle-même  un  abandon  ^ 
gênerai. "a)!!  appelle  encore  ce  bienbeufeuz 
érat,  une  oraifon  defimple  regard,  ou  un  regard 

'-  zmoxsïcwx.V oraifon  paffive  <*ft auffi  Mnra^fie- 

.  ment ,  parceque  l'ame  fe  trouve  ^  remplie  de 
Dieu  qu'elle  n'a  que  du  dégoût  pour  les  cho- 
fes  mondaines  :  ou  une^r^  ,  parceque  c'cffc 
un  tranfport  ;  Se  nne  élévation  de  l'amc  qui  ne 
fcconnoîtplus.  Tu.  '        i 

Oraison  ,  fc  oit  encore  dans  nn  fens  plus 
étroit,d'une  certaine  prière  qur  eft  propre  pour 
rOffice  du  jour,  ou  pour  les  commémorations 
des  Fêtes  &  Feries.  Elle  eft  prefque  toujours 
précédée  d'upe  Anttenne,&  d'un  verfet.  X'«r«/' 
fon  du  jour  termine  les  Laudes,  Prime.'Tierce, 
Sexte,  None ,  Se  Vêpres.- Après  Magnificat  oa 
dit  lés  arMy^i ,  les  fufFragcs  deJs  Saints,  onc 
.maifon  pour  la  comf^mpiation  de  la  Fene,du 
Saint ,  du  Patron  ,  <&c.  Les  Rituels  appeUenc 
9raifonsM%  prières  qui  commencent  par  le  in,Qt 
Orttnur.  Duranduii  obf^rve  que  d*os  l'Eglife 
de  Latran  on  nedicpoihcd'*r«iA^,  nuisqu'i 
la  Meffc  Se  en  toutes  les  Hcufés  on  prononce 
tout  haut  VOratfbn  Dominidue^  qui  vft  le  Pa- 
ttf.  Se  qu'on  on  ufoit  ainfi  dans  U  Primitive  . 
Eglife.  Oratio  DominleM.-Ct  fut  le  Pape  Gré- 
goire;, qui  onfôttna  qu'on- diroit  VOraifmDo^ 
iriintcale  à  la  Mcâè  iftiarlK  Çands. 

On  dit  aufli  des  araifonsÀ  laMë^e.  derant  l'Epî- 
tre  ,  à  l'offerte ,  .&  après  la  coaimunion.  Les 
aveugle^  offrent  dédira  l'Antienne  Stt  i'Oralfin 
d'un  Saint  à  l'intention  de  ceux  qui  leur  don- 
nent l'auùiône. 

On  appelle  au/fi  un  Li\rte  '££oraifemSy  Un  Livre  qui 
concièm  diverfes  prières  accommodées  aux 
diHèrentes  occafions  ,  comme  pour  le  matin , 
pourlefoir,  avant  où  après  la  confeflîon ,  ia 
communion.  Om/i'mtx.  Des  dTMyîaj  à  la  Vicr-  > 
ge  y  i  l'Ange  Gardien ,  &c.    .  >iî.i  ''" 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  hotnrari  dit  le 
matin  unAbonne  trni/in  ,  qi^and  il  lui  atrivc 
•.pendabt  le)b.^r  aijiclqucboiufc  fortune.    Y 

ORAL*,  ALE.Wj.  Ce  mot  fe  dit  en.patlant' 
de  certaines  loix,  ou  de  certaines  traditions  des 
Rabins  ,&  figni£e,  Q^  s'expofe  de  bouche. 
Oralit ,  $r«prtnmÉgM0  lex.  La  \oi  traU.  L  B  ^ 
P.  SilcoN.  Laloi«n»bdes  Jaifi(|i'eft.9t'uncy 

ORANGER.  Yoyex  .O.aa  Ko  ^  m^w.  :. 
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la  Rhctonquc ,  ai  qui  ia  mei  enprauque.   Qi^- 
tor.    Il  faiK  tous  Ici  caico»  ^ki'uiie  naiûknce 
hfUfcvifc  peut  donner  ,   &  ceux'quc  l'art  pcw 
acquérir  p0tr  être  on  parfait  Ofju$ât.  S.  £  v  &• 
11  ert  permis  à  \'qr»t*têr  d'aeçrao^r  an  peu  fon 
Ifiiiet,  A  ■  L  A  H  e>v' OceiPn  î.tiim  uois  livres 
<ie  \'Qr0ttMr  ».  il  aijftè  on  cxcc|ko(  Or^fmr. 
QuinciUen  a  écrie  tiouze  livrck  de  J'iiifticudon 
<k  i'Ofhtur.    L'OrMim  doit  tut  homme  <le 
bien ,  pour  f^oec  la  bicnvcUlaocc  dç  retaiidiT, 
fciUs.   fVif  ktnus  diitndêftruui,  A  Ucede- 
mone  on  meprifoic  l'art  deaX>rA/e«r/ ,  comnu 
un  art  de  tromper.  M  o  N  t.   Le  piii)^ipal  objet 
de  VOtstêur  »  ^e&  de  f^roij;  excitée  les  par- 
lons ;  te  c«ft  cf<M  fait.  uaDrATMir  véhément. 
On. ne  vit  jamais  d'OrMiur  plus'fcoid .  plus! fcc, 
plus   fterile  ,tc    fias  bii^(raDt,   S«^v&. 
UOMMwrioit  meure  tout  loo  art  à' bien  pcn- 
(si  de  à'bka  parler  :  mais  il  doit  cachet  Ibn  a;;- 
cc,  delortc  qae  lea  oeifnhcct  qa'iL  employé 
r  donner  de  la  maicfté  Se  de  la  douceur  au^ 
di^ours  ,  bien  loin  oe  patoitrc  techcrchea  & 
contrains ,  (cœblent  fc  présenter  d'eux-mêmes  . 
te  tomber  tuturcUcmcnt  dans  une  jufte  caden- 
ce. *B<<^OM.   La  liberté  eft  i^  (bufcc  fccoodc  de 
réloqiMicc  ,  &  nnlefclave  ne  petM  jamais  être 
Oriuim.  Bo  II..  Il  faut  éttte  Or^itinrAt»  yemc 
•c  dg^^vilàge.  S.E  v  r.   L'Or^MW^peuc  aggran 
dir  ,  ic  exaji^gcrei  les  cbolêi  i  mais  il  ne  doit 
pas  tout  inventer.  A  ■  l  a  Mo    VOrsttur  ne 
(Toit  ni  ramper  ,  ni  fe  perite  dans  les  pues. 
M.  S  c  u  D.  La  euerrc  au  mil|fu  des  hazards  a 
fait  plus  de  granas  Capitaine* ,  (jiue  J'étude  pa- 
cifique de  7'éloqueQce  n'a  formé  de  célèbres 
prMumri.   S.    £tr.    Les    grands  'OK»titiri 
n'cmployenc  que  des  exptclllons  riches,  & 'Ca- 
pables de  faire  valoir  leurs  raifons.  V'i  l  l.  Il  he 
faut  p;^  prendre  à  la  lettre  les  exclamations  des 
Ormttmrt  ,  &  la  paratioxet  de  réloquciicc.  Cl. 
Il  ne  faut  pas  contraiodliy»  beau  feu ,  &  ces 
neurcufcs   bardieifes  ùm^ay  l'O.Mttmr  éft 


V. 


O  R  A  T  E  U  A.,  r.  m.  Ëtbqaeot ,  tpil  fçait  bien.  J     (ùlifi  f  aofotmément  k  U  dictfi«o  èe  Vaagelai. 

Iliignifie  u(ie  petite.  chi^lcV  ou  liçu'jwnica- 
licr  d'une  mai(bi>«  où  il  y  a  qu^uc^uid ,  ou 
quelque  imagc^  qui  e  A  dcftiné  pouf:  pria  ^icu 
en  fiiùt9imtA0ifiUum,f  /«4y#  cvAÀtU.  Ce  qbe 
les  cni^ns  appcUcnt  leur  ch^fd^f  ,  k$.  Grands 
l'apfUirUew  Icpf  Ort»trt,  U  y  «  ches  le  iloi  un 
Or00firt  ^  un  Maître  de  l'QittUMr»  »  «m  de  la 
Chapelle.   On  a  cammepftèik  ^p^dJec  O^il*!- 

-  rtji  le»  p«i,tt<«  Chapelles  qui  étoieni  fomu  aux 
Moaafkcret  j  iiù.lc»  Moines  (aifoienc leurs  prie- 
KS avant  Qu'iliculTcnidcsEgliieii  &  ce  moc  a 

^pàflé dcpuuavx autels ,  ou cMp^Ues qui étoiçnt 
dans  les  auufoos.  paiiiculicres  ,  U  mène  «mu 
Çha^lka  bàtica  à  la  campagpa  ^ui  o'avoient 
point  droit  de  ParroiiTe. 

O  A  A  T  o  I  Ji^  I  >   «ft  aufi  le  titre  de  quelque  So~ 

.  cicté  0}i  Congrégation  de  quelque*  f^rfoniKS  dc- 
voteaqui  foot  une  efpccedeMoaaft«re  ,  odl'oo 
n'cft  point  obligé  de  faire  des  vaux.  -Le  Car- 
dinal de  BetuUc  rétabli  en  Fmpce  la  Congrega* , 
lion  de  l'Ortuoin  de  J  bsus  >  e»  i{(ii.  C^ft 
une  «ommudauté^le  Prêtres  quiue  (oint  pas  liez 

.  par  aucuns  vcsiix.  Cêngrtgmi»  Brttkyt$r»nuff 
OtétiruDêmtni^tfM.  CepcMiftoc  tl  a  été  jugé 
qu'ils  (bnc  compris  ^mi  l'Ordonnance ,  qui  fait 
ocftcnfcs  9^  Novices  de  donner  aux  commuoau- 
tcz  Rdigicnfes  dans  lesquelles  ils  fontproi^f- 
don.  C.  B.  Il  y  a  en  France  plus  de  <o.  Maifons 
des  Prêtres  de  rOr««if#.  V 

La  Congtegatipo  des  Prêtres  de  \'6réuit$  qui  font 
en  Frantfeaété  établie  furie  modclte  de  celle  de 
Rome  qy  a  été  inftiinée  par  Saine  Philippe  Ne- 
ti  Florentin  feùsletiitede  YOf0t»h$  d^ainte 
Matie  en  la  ValiccHe.  Ce  Saiqi  homme  qui 
meururà  Rome  en  i;^/:  igë  de  80.  ansdiloit 
^ÏMivem  que  Dieu  étoit  l'Auteur  de  cène  Con- 
'  '  gcegancn  de  Prêtres  fcculiers,  Oc  non  pas  lui. 
Cêttgrèpiuiêmim  H*n  ft  tuntr* ,  ftd  Dta  »ftimo 
tHMjqt6f  duc*  se  ffffê&tf»  infiimt»mf*frdiu- 
hit.  £n  effet  sont  ctoavons  dans  THiftoire  les 
noms  des  premiers  Jiaftituteiirs  des  Moines  & 
des  Rel^peux:  muis  la'  Ptêtrilc  «e  tire  ion  oâ- 
gioe  qoe  de  Jofiis-Chrift.  11  y  s neamncAns 
oeite^dificiéente  entre  ta  Conuejtiiîon  des  Pères 
de  VOrÂptir»  de  Rôroe  .'^«dlede  Frjyice ,  que 

-  kr  première  n'a  été  itameqoe  pour  la  feulç 
Maifon  déRomc  {ans  fe  charger  du  gitaverne- 
menc  d'aucune  aotfe  maifon  i  au  lien  que  celle 
de  Fiance  tenfietmé  en  el  le  même  Jin  grand  nom- 
bre de  maifons  «Mit  depèmtenl  d'os  chef  lequel 
prend  laqaalitéde  Supérieur  gênerai,  &  gou- 
verne avec  trois  aififtans  toute  cette  Congrega- 
rion.  Saim  PhiUppe  Neri  pour  •empêcher  la 
confudon  00e  le  grand  nombre  de  Maifons  ap- 
porte orduiairettient  dans^lài  Congtegarions, 
voulue  que  la  ftedùt  (ht  dans  une  feu»c  Maifon  i 
qu'on  pourroit  néanmoins  former  dans  les  an- 
tres villes  des  Congrégations  (c^Blables  k  celle 
dèllomei  mais  qu'abrselks  n'y  lêroieht  point 
annexées  pour  faire  un  feu!  corps.  C'eft  pour- 
quoy- les  Maifons  de  l'Orâtiir*dc  Slint  Phi- 
lippe Neri  qui  (e  trbovent  taoc  en  Italie  qu'en 
Flandre  font  soatei  independames  les  ifties  des 

.    autres.  -''  ■  ,'   ' 

Pierre  de  BeruIlePârifien  qui  dat  depuis  Cardinal 

eft  fe  pretnier  infticutcur  des  Prêtres  de  l'Or/t- 

*Mr«  de  France.    Il  énbVc  (à  Cotigi«gation  k 

'-  Paris  en  i«n.  fous  l'autorité  de  Ton  Ev^ue  >  & 

il  obtint  poor<Ceb  dos  Lettres  du  Roy  Lotiis 


«'écvicnt' point  IUligicux  i  mais  fruleibenc 
Prêtres  allociés  cnkuiblc  1  qu'ils  étoieut  dans 
l'oicuc  de  bk  hicraichlc  de  rÈglilc  »  dcpcndans 
i«iVAcdiatciiiencjdcs  £vêqucs .  t^tHirtvihUéMt 
qu»  f»r$mx  ,  ^/c«#  ntxi^ffmrt/tift 

Oxatoieb,  lè^it  Auifi  de  U  maifon  même 
où  demeurent  les  Pcrcs  de  la  Congtegatiuu  de 
"  l'OnstWTf.  Or#r«n»m<  Je  VAisàl'OrM/fVrf.  J'ai 
dloé  à  rOrM«ir«.  j    . 

OR^TOI  REMENT.  adv.  D'une  roaoic- 
tcaraioitc  d^éloqùentc.  OrMt»rà ,  4rAt»ri»im*- 
rt.  II  y  a  cettains  mou  qui  Ce  diicni;  0rst0ért'' 
M»**/ Al  dans  le  ftik  lublimc  &' oratoire. 


O   R    B. 


froid  ,  &  languiifahr.  S.  £  v  r.  Un  OrMMur 
iubtilmêM^  jufqu'auxmoindre»  ci/eonftao- 
ces.  V  1  L  u  tJngraïul  Or«r»i#fCUtre  dans  tous 
les  fentimens^  ft  us  revêt  de  tontes  fcs  af&Aiohs 
dccekitdont  il  plaide  la  canfe.  lo.  Quelque- 
fois VOifttmr  doit  marcher  k  pas  lents,  it  gra- 
ves pour  (lonocr  plus  de  poids ,  U  de  majefté 
l^roadifcoon,  Touft.  "  ' 

Qk  AT  s  u  K  ,  (^  dir  aufH  de  celui  qui  harangue 
en  ^^iblic  ;  qui  fait  des  Oraiiôns.  VOrMttuy 
foc  troublé  ,  Se  deconc<^tté  k  la  prcfence  du 
Prince.  S.  Ev'iL  Ces  Or«rr«r«  qui  (è  dcbat- 
Kot,  &:  t'emportent  derantdei  gens  qui  ne  font 
point  émus  ,  fe  rendent  radicules».  St.  infoppor- 
labks.  Boit.  Nous'ne  pouvoiiië  ôm  foibles 
Or»t$nrt  pour  la  gloire  des  hOJaimcs  extraor- 
dinaires :  letfrs  ^les  aâioiis  peuvent  \ct  lotier. 
F  L.i  e  R  Dans  Romel^  Ûr/srvi»^ idir^eoicnt 
fouvent  les  délibérations  ptibUques.  P 1  tt. 
Comme  dans  AtlKXM»Ton  conftiltoir  le  ftenple 
■fur  les  af&ires  dcqnciqoe  importance  >:  cnaque 
Orsuitr  félon  fon  âge  montptt  fur  la  Tribune , 
&  haràngadt  le  penpb  Oo^  l'exciter  3i_prcodlte 
.  Ia  teiôitttiob  que  propofoii  VOrmtéàK  'T  0  u  k. 
Phil^pe  demanda  00  00  lui  Ijivric  les  Ùrsttt^s 
d'Athènes ,  qui  le  dechiroienc  piir  leurs  déeli- 
marions,  I  o.  Les  Athem'ens  fe  pÉu(q|cnr  k 
être  cajolez  par  leurs  Ormtiurs  >  qui  letar  prb- 
mettoieitt  des  viAotreS  ,  St  dcè  lauriers 
for  fa  ;TriboAe.  lo.  On  appelle  par  ex- 
cellence Demofthene  ,  l'Onsrsaw  Grec  , 
6e  ;Ciceroo  YOrktnif  Romain.  On  appel-' 
le  dans  lê^Sapptîques  de  Rotne  VOr^tetar , 
cehii  qui  demande  quelque  griai»  ^  ou  Béné- 
fice. ,  ■  ■  ,  '■•  >  ■■.^;V'  ■/•;■'-  '^î  •  - 
^O  a  A  Y I  a  Ji  d^  Chambft^des  ComtteDniieé^d^4h- 

5icter>e  ;  eOk  le  Prefîdenc ,  ott  fe  Modtrarçflr 
,  ela  Chambra  Baffe.  Il  efk  élft  à  la  pluralité 
'  des  voix.  Oiijttfie  devaot  lui  uni;  J^uflc  d'àf 
..■co^gnnée»''»-'?^^:''  ?-An«:wï9i(}:?i!!s.,;T</  t0i'^^ 

OR  ATOI R 8;  adj.  mSfCt  tM  appatnent 
M'OxaKar.  MginaéeriidufHkïïibW,  & 
\irMt0irt,  Le  ftUe  •rmuirê  adiqet  beatti^pde 
phrafcs  qui  oc  ta»  pis  éa  dif^oors  ^«miliêr. 
Ceft  une  figure  tr^tdrt  \  |M>nr  <fir^ ,  deRhêf 
torique.  Les  Aneicds  om  bNUfcoup  é^t  tk  l' Ajri 


ORBE.  adj.  iiM^.  Terme  de  Chirurgie ,  qui  (a 
dit  des  coups  aulfbutdes  contufions ,  fk  qui  oa 
iiienncnt  p^  dnnftrumcns  ttenchans  qui  enta- 
ment la  peau.  Oritit.   Ils  vinrent  tuet  l'un  des 

|.  quarte  Barons  ,  et    lui   doonereac   pluGetiis 

^  coups  0rkts.  '  C  M  a  o  H.  D I  L  o  u  ï  s 
XI. 

Ce  mot  vieot  de  ce  que  la  mcuruiirurc  qui  arrive 
pu  ces  fortes  de  coups  cfV  ocdioaitemciu  ronde 
de  txtenfm  in  »th«m.  , 

Or  ai.  f.  m.  Tctlna  d'AAronomte..  Ceft  un 
globe  ,  ou  u^  ^rps  fpherique .  contenu  fous 
deux  fuperficiés  t  l'use  concave  ,  Se  l'auti^e 
«ooirexe.  Tous  les  deux  (ont  de  grands  orkes 
azuxei ,  de  diaphanes  ,  qui  fdht  renfermez  les 
ubs  ^ins  les  autres.  Ûrb$t,  Ce  (ont  éc  grands 
cercles  qui  dans  leur  épailïeur  cnferment\,  St,ta\- 
braiflcnt  le  corps  des  Puneies ,  de  doutle  rayon 
eft  Compris  depuis  le  centre  de  la  terre  jufqu'au 
plus  haut  point  où  montoJa  Planète ,  en  fuppo- 
iânt  la  terre  dans  le  cemre.  Il  y  a  des  orbts  ctn- 
€ntriqmt$ ,  c'eft«à-dire ,  qui  ont  tous  un  même 
cenue  :  Se  des  êrku  txttmtnquti ,  c'eft-à-dire« 
qui  oi>t  chacun  leur  centre  diffèrent.  Qrhs  tH^ 
eimrici ,  <^  exetntrici.  Il  y  a  des  frhs  con- 
cenuiques,  de  excentriques  en panic ,  ceft-à- 
dire,  dont  la  futface  extérieure ,  deintetieure 
I.    n'a  pas  un  même  centre,  k  caufè  de  Ifurdi^- 

\^rci^e  épaiffeur.  *firttf  fm'tm  ctnetntrici  6* 
faétim  «xantrici^  ^ 

1^  j^rand  Oth  eft  le  ^lobe  dans  lequel  tourne  le 
foleil  (dont  le  rayon  va  du  centre  j;ie  la  tcrte  au 
iblul.  hiHgnusgrlnt  Les  CopcrnicienseftimenC' 
qtictoutIegrlndOii#a'eft  qu'un  point  ^l'é- 
gard du  Firmament. 

ORBICULAIRE.  ad). m.  de  f.  De  figure^ 
ronde  de  fpherique.  OrbiiuUris.  UncafTictte  eft 
de  figure  #r^frM/«irff. 

".  ..  ■   V  ^  •     .*:■ ,  :     V 

LiKtnMritmftirMffitfutt 
L»  limt  Muftmds  d'un  fuiti  ;  /orbiçulaice 

Im*  farta  mn  ^mfU  frtmmgt^; 


jr 


■,-i. 


O  R  A  T  o  I R  s.  Jf  m.  Piufîeu^  perlonnes  Ioir  èe 
moc  finjllnio  \  de  CorodUe  pRtokf Vp'une  perite 
«rATiirrft*  dit  plus  fouveoc  cnl'on  pedc  *f «r#jr«. 
CfcpeodaiK  l'Académie  ne  k  tait  Jamaiique  0taf- 


)■ 


La  Fomt. 


On  a  dit  auffî  »  La  rondeur  >r^jrWAir«  du  ib- 
|eil ,  lies  aftres  i  comiSie  a  dit  Auvrayjdaos  (es 
Sârires.  Kotuuditns  frlis  et  •ftrornm  trbittt~ 
tarit.  ^f 

OtLBtcni  AIR!»  (ê  dit  au^flt  d'un  des  ^ufcles 
des  lèvres ,  qui  eft  impjub,  de  qui-otv  ironne  les 
detbc  kvrQ|cQmdSiî>n  fphinâer  )  se  il  les  ap- 
proche ruiie  d^  l'autre, de  ferme  parce  moych 

,_ ^  u^boucbe /il  les  avance  auflîen'idehots,  défait 

XIII.  dâttêes  du  mois  de  Décembre  itf|i.  Il  I    Xaiire  lamouH,.i<W(yv/i(r /4^i«ri»«s0r^/Vji/.<ri/, 

«obrincauffîde  la  Reine  ala9SR«;ente<iattécsl    oafriicitUmu*  ^        \ 

^  ii  janvkrir^t,^  Ces  Ili^ref^f«renrenre-4|f|  j  a- encore  1«  mafck qui  ferme  les  paupières. 


^ 


giftréés  au  Paricmem  de  Paris  k  4. 'Décembre 

i€ix.  avecceit|t'dattre:  Jtlàeh0nged$ràpf*rl 

tfr  d/ms  tfrisiètifltfonftête^ttmdi  VE-viqui 

'  MHqutl  Ut  dtmtiirtrpn^  fitjttr.    Moniteur  de 

-  Beriilk  qui  ii^rdeflêin  de  répandre  fà  Coo* 

Èregarioo  dus  toute  la  France,  de  mêtneJans 
s  autres  Ro^tihies  obtint'ài  e^  ifkt  ute  nlle 
du  Pape  Paor  v;  cb'itfi).   Api^  cette  Bulle 
'<lk  s'êrendic  en  peu  de  téhips  dahï  dinfieurs 
viUe  du  Roytuttie.  Il' jr  en  eut  oeamrioiiasauel- 

Ïics-^unes  qui  S*dppï!iferetit)  ce  ootfrelétabltf- 
menc  de  Prêtres  lêcuKên  iitans  en-(bctecé? 
Lorfan^l  futquettloàde  vtri&t  lesLetttesdu 
Roy  dans  le  Parlement  de  Normandie,  kk  Cui^s 
de  Rouen  preféntetent  une  Retjoêté  ^ojji)^- 
non ,  8c  du  Viquec  alors  Proeorear  General  de 
ce  Pariement  prononça  U-déffus  un  diltoiits 
qui  fe  trouve  imprime  dans  la  Somme  Benefi- 
«aie  de  BocW.  Ce  qui  obligea  ks  Petes  de 
ÏOrtttiti  d^  faire  cette  decurariod  i  qu^ 


I 


U 


.r 


qu'bbappelk  trhittdaîrt  ou  finminr.  hiufculm 
•  êrkieiUsris  ptUptirMrttii^  Il  prend  fon  origine 
du  grand  coin  de  l'ceil,  de  pafTant  'pat  de^s  la 
paupière  fiiperieure  ya  s1n|crcr  au  petit  angk , 
uoe  paiftie  de  ce  mtîû^  paflc  par  la  paupictejn- 
fericure ,  de  va  finir  aufE  an  petit  angle.^ 

ORBITE,  r.  f.  M  ^^  qbe  dtttir  le  centre 
<i!uue  Planète  diUU  le  ciel  par  fon  ifiouvemenc 
propre.  Or^M.  L'£cliptiqueeftr«r^#>«dufo- 
Kil^  BdiptieM  «Jtfêiit  ^irn.  Il  U  parco^rc  ea 
une  année  par  fon  mouvement  propie  de  rerro- 
grifk  (fOÔçyienc  en  Orient  :  ou  4  k  ^okif  eft 
mi^jyêrktt  de  la  terre  eft  le  cer<le  qu'elfe  de- 
cric  autour  dttfoldl.  k«pkt  a  k  premier,  con- 
jeâuré  que  l'A'iiftiks  Planètes  n  étbit  pas' cir-, 
cnlaire  ;  mais  elSpdque.  OrUttt'  êUjfticâi^ 

Okbiti,  enitrmet  d'Anatomk,  ledit  de  ces 
ààtx  zraodes  UfiteA^daàs  lesquelles  les  yeux 
font  j^licez  relIdh^fSwiiiééi  par  fik  os  diffc- 
rcos,  de  pel^ées  dans  Iffu  fond  poor  donoitc* 

-    piflage 
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ORC   ORD. 

paHif^c  aux  ncr fi  optiques  s  leur  figure  «ft  pjrra- 

mi«ial$:,   Orbit»  fytMmdutts. 
CXkbi  t  I ,  le  du  aulG  (iii  tout  de  la  cavité  ou  du 
.     creux  des  yeux.   Il  y  a  des  maladies  qui  rcn- 

dcuc  i'erktti  des  /eux  toute  livide. 

,  O  RCiA".  Sorte  d'adverbe  qui  Çctt'X  exciter,  & 

.  dont  on  ne  Icfcrtque  dans  K  llile  fimplc  &  fa- 
milier. Afe  t  Kfite.  Orf»  totK  de  bon  je  com- 
mence, S  c  A  R.  Orfm  i  par  vptie  Dieu ,  -le  fe- 
rcz-vout  ?  •  L  A  F  o  H  T.        ' 

ORChANEtTE^i:  f.   Plante  "qui  pouflc 

'plulîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  , 

&  dont  les  fcuiilesCgiht  fcinblablcsàcçllesdcia 

.    buglofc  (àuvage ,  longues  dlin  oudcdeux  pou- 

"^  CCS ,  garnies  de  poils  rudes,  ^nckufa.  Scsâcuoi 
naillcnt  aux  extremitct  des  branches  ,  en  forme 
«l'entonnoir  à  pavillon  <decouppé  ,  de  couleur 
purpuritM.  Ses  Ivincnccs  font  (c^lablts  à  la  tête 
d'une  vipcre  ,  u'tinc  couleur  c^idrèe.  Sa  racine' 
cft  grode  cumnic  le  pouce  ,  longue  >  rouge ,  on 
<'eii  fçit  pour  donner  uiieSiùniure  rouge  à  de 
l'huile  ,  i  des  pommelles ,  à  dcià  citci  Les  App- 
chicaircs  l'emploient  pour  donner  cette  même 
coulç|ji  à  l'ongM^nt  rolât:  elle  cft  aufli  aArin- 
gcntfe  ,  propre  pour  atrâtct  le  coiîrs  de  ventre. 
JÉn  Iptin  ^nchuf*  fi$nic6t$ fiortbm.  C.'  Bauh. 
.Mr^  Tourricfort  met  cette  plante  parmi  les  ef- 
pccrs  de  biiglofe ,  il  1  appelUf^{/0j(/(<OT  rtUtct 
rubrM  ,  five  Anchuf»  i>itlr»Mri  . 

ÛRCHESOCRA  PHIE.  f.  f.'ArtJcdcf- 
cription  de  la  djinlë,  dont  1er  pas  Ibnt  nouez 
avec' des  liottes  de  Mu(i>iuc.  Il'  y  a  ua  traitté  . 
curieux  fait , par  Thornct  Arbe;^u  imprimé  à 
laiigtrs  en  1^88. qu'ai  a  intitule  OrchtfogrMpktt. 
"C'cft  le  premier,  ou  peut- être  le  feul  qui  ;i  uot* 

/  té  &  fij;uré  les  pas  de  la  danlê  àe  Ion  temps  , 
de  \i.  mé-me  •  manière  qu'on  nottc  le  chaut  & 
Ici  airs.  Çc  trSqt  vient  d'ô  p;^»0-i(  d^nfi  A  ^ecf  li 
dtjciiptun,  -  -      ^ 

O  R  C  H  E  S  t  R  E.  f,  f.  Quclducs-uns  le  font 
tnalculin.  Il  fiut  prononcer  à éf^iflre  ,  ainfi  que 
pluficurs  l'écrivent.  C'eft  aiMourd'hui  un  te-/ 
tranchemcnt  au  devant  duthiatteoù  l'onpiat^ 
la  (ymphonie.  ôpi^^jisjDot.  11/ cft  dérivé  du  mot 

.  Grec  ofX^'O'^  Tous  les  inftiumens  de  l'Or- 
,  chcjlre,  liïoicnc  de  longs  foupirs  ,  klcs  flûte» 
douces  poulloicii mille  (ài:glois.  h»  Ç*i  iv. 
d'H.  Cncz  les  Grecs  elles  occupoient  une  par- 
tie de  ht  Sccnc  ,  où  l'on  danCoit  ;  comme  li  011 
V'jirolt'  dire  ledanfoir.  C'ctoit  la  pattie  la  plus 
baH'c'dn  Théâtre,  faite  en  demi- cercle,  flc  eu-, 
fermée  au  milieu  des  de^grci.  Chez  les  Romains 
c'(;*oit  le  lieu  où  fe  plaçoientlc»  Sénateurs  :  & 
à-pcu-prcs  ce  qCTonappelk aujoutd  huy  le  pat- 
tAic. 

On  a  appelle  aufll  OrchefirU  ,  le  Jubé,  ou  le  Pu  1- 
pitrc  de  l'Eglife  ,  à  qur  on  donne  dans  le»  vieux 
Titres  le  nom  dft^m^rii.  En  Litia  odtHm  »  cri 
Gfcc  téj^âcv  y  PulfitHmtfymphonU  pulfitmm. 
O  R  C  H  I  S.  f.  m.  Pianicqui  poulTe  de  GAracine 
fix  ou  fept  feuilles  médiocrement  lattes,  lilfes, 
fcmblablcs  à  celles  du  lis  ,  marquées  pardtÂus 
de  quelques  taches  rouges- noirâtres, quelque- 
fois fans  taches,  ôe^lç  Sauge eft  haute  d'en- 
viron un  pie  I ,  ronde ,  rayée  :  elle  porte  cij  fa 
fommité'  un  long  épi  de  fleur»  purpurines  j  odo- . 
rahtes  .agréables  à  la  vue,  blaqchâues  vrts 
le  fond  ,  &  par(cmécs  Je  quelque»  poinii^'un 
purpurin  foncé.  Lorfque  cette  flearelT^i^  , 
il  lui  fuccede  un  frujtkmblableïuite  lanterne  à 
tf  ois  côtes  contenant  des  femenccs  Icatbfclblcs  à 
de  la  fcieurc  de  bois.  Se»  racines  font  Uetix  tu- 
bcrcnlcs  charnu»  .    rond»  comme  de»  olive» , 

X  l'un  plein  &  nouveau ,  l'autre  fongueux  ,  ridé& 
flcrri;  tn  Latin  GlfchismriomasfoitismMcult^ 
tts.Q.  B  A  u  H.  Les  racines  de  r#rr/iM  font  pro- 
pres pour  fortifier  les  partie»  de  la  g;eaenulo«  , 
pour  aider  à  la  conceptiou.  Il  y  a  pluficur»  att- 
iwheipccesd'pUù.  ' 

Ce  mot  eft  Grec.  t1  fignifie  f//?irt,/r,  8clV)n  a 
donne  ce  nom  à  cette  plante  ,  parceque  fc«  ra- 
ciiKS  rcfl'emblcnt  aux  tefticule»  d'un  animal. 

ORD,  o  R  D  I.  adj.  Sale  ,  puanr.  SoriUut , 
JfHrtHs.  Il  n'y  a  tien  plas«ri/,  plu»  puant  qu'un 
privé  public.  J/sfefont  nourri»  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  0rd  icdc  {du»,  falc  dan»  la  nature. 

•     i'*T»U, 
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Ce  mot  vktit  ééfordidnt ,  félons  Nieod.  Il  vieltlif . 

O  R  b  1n)a  1 R  £.  adj.  m.  Je  f.  Ce  qui  arrive 
(ouvent  I  ou  toujours.  OrdiUurim ,  fnfuttut 
ufêUtms  tftltmmii,  Fre^nms.Le  cour»#ri«Mi- 
r#  de  la  Providence ,  c'cft  l'avion  de»  agcn»  #r- 
dinniui^  tout  ce  qui  le  fait  fani  miracle^  Le 
mouvement  êrdmturê  du  folcil ,  c'cft  ion  mou- 
vfKent  journalier.  Le  xtiûitfrdh^H  delà  vie 
c'cft  de  boire  &  de  manger.  "  i  • 

O  it  o  t  N  A  I  R  ■ ,  (è  dit  aulTi  de  ee'^ai  eft  com- 
mun ,  qui  n'eft  mi  rare.  CMMwMiiir ,  Jùlitut.  Le» 
diamant  ftKit  pluseftiinn  <^ue  les  pierrcriet  #r- 
dtméirts ,  à  caufe  de  leur  rareté.  Les  pcniécl  de 
cet  Autour  font  fort  «rWiMMf»r,  fort  triviale». 
Ce»  ver»  (w\t*f dimùrts  ,  (ont  fort  plats.  Cela 
cft  écrit  en  ftile  ordinsirti  c'eft-ik-dire ,  en  uu 
ililc  commim  ic  farailieu  Xenophon  raconte  le» 
chofc»  trdmêirtt ,  d'une  façon  qui  ne  l'eft  pa». 
Il  n'a  fait  qu'une  fonune  mâtn/tirè ,  c*cft-à- 
<lit<  1  médiocre.  C'eft  un  homme  fort  trài" 
nairt,  quù  u'a»iienqui  le  £afle  diftinguer  des 
autres. 

O  it  o  I H  a  I  R 1 4  (c^<Uc  iittfli  de  ce  qu'on  •  ac- 
coutumé de.votr,  de  dne,^ faire.  VfitMms, 
^Hftiduinm,  LtÀefeaCctrdimHrr  de  cette  mai- 
Ion  monte  À  taat.  CeU  fa  manière  «rWtiM/r* 
d'agir.  C'eft  fon  caraâere  «ri/nMr*.  Il  eft  «r-. 
dinmrt  dt  voir  les  pliu  zilcz s'emporter.  Pasc. 
Qu'ileft  difficile  quanfl  on  a  priiTcfloi  ,dcde(- 
ccndrc  dan»  une  coOdîtion  de  vie  irdtnéUrt. 
Flic  H.  11  eft  venu  de  ion  pa>  ordtnM(re , 
Cans  faire  grande  diligence.  On  appelle  aufli  ha- 
bit ordinturt ,  Celui  qu'on  a  coutume  de  porter 
par  la  ville  ;  à  la  diftèccnce  des  habiu  de  cê^ 
remonte,  qu'on  ne  porte  ^txi  céttain»  tenip» 
&  occafion»  ,'aux  bonnes  Fête». ,  aux  ^erj|mo- 
nics.  Une  maladie  «rim«ir«  ^\ift  ccUc^n'on' 
voit  fou  vent,  comme  la  fièvre,  le  rbunie,^ 
qu'on  gqf  ri^  avec  dél  temedc»  trdinimés  ,  la 
caficSelerené}  à  la  dlftètènce  des  grande^  ma- 
ladie^ aufquellc»  on  applique  de»  remcde»  vio- 
Icns  ,  comme  l'émetique  $  le  mercure ,  itc. 

On  appelle  uoCoutier«r4Am«tr#,cehiiqui  partre- 
glétnem  èa  ceruin  jour  de  la  (èaiailW.  F«r«- 
dariut  «rdimaftm.  Et  on  dit.  Ecrire  par  IV- 
diMêirt ,  pour  dire ,  jpar  la  vbye  de  ta  pofte ,  de 
ce  Courrierqvi  a^  accoutumé  de  pïrtir.  Laga-^ 
xette  contietu  le»'nouvelle«#;Wfii«Jr«x. 

Gentilhomme  Ordintire ,  chcate  Roi,  ooabfo*, 
lumetx  ^^thlînmirt  $  <ft  w  <Kntilhomme  qui 

I    -fett  par  quartier, ^«our  poccer  le»  drdte»  ,  & 

'  comtniflton»  dont  ij  aft  chargé  par  le  Roi.C«fc« 
culttriuirtgis  9rdt»MriHS. 

On  appelle  auCTi  «rdimniritt  plufieurs  O/Bcier» 
qui  UrVcnt  toute  l'année,  mais  feulement  en 
l'ab'fcnce  des  Oificicrs  de  quarucr.  Uimfiri  mr- 
din»rii.  Comme  l'Aumônier  trdinMri.^Mxdtaxi 
«rdinMtre.  Mattie  d'Hôtel  4fdtn»trt.    ' 

Le»  Confcilleis  d'Eut  #rWMti»ir#j ,  font  les  douze 

3 ui  fervent  toute  l'année  ,~i  la  dil&rence  de 
ouze  autres  qui  ne  fervent  que  par  icmeftre. 
Minijhrj  a  Uù&Urïbut  etnfilUs.  PlufieursOf- 
4cicrs  pat  brevet  ont  ptii  la  qualité  é;  Coo- 
Uillers  ,  Aumcmlers  ,  Prédicateur»  ,  Maî- 
tres d'Hôtel  «Secrétaires  irdin^irtsàaKoil, 
qui  n'en  ont  jamais  fait  la  tooâion ,  Je  qui  finit 
maintcnaot  letranchez. 

On  appelle  aufli  liç»  Txeforiers  wdltuùrts  de» 
guerre».  QuAfi»r»fmiUtaf$t,cvax  qui  matucnt  ' 

•  IcfondiLqttilèiait  tous. lesans pour  l'entretien 
trdinsir^  des  gens  de  guerre  8c  des  garnifpn»  ^ 
&  Commiflàires  tfrdii|«ir«/  des  guerres,  c^x 

Î|ui  on^la  cooduitte  dK$  trotfpes ,  &  le  foin  de 
aire  faire  ksreTuiis. 

Amballadeur  êrdùuùr*.  L$g0tmt  trdiuAriut,  ISSt 
celui  qu'on.envoycrçfider  pendiwt  plufieora^u^ 
nées  en  la  Cour  de  tjuelque  Prince  ou  Repubjl* 
que  avec  leG)ueIs  on  vit  en  paix,  pour  y  ep- 
uctemr  le  coihmerce  &  la  bonne  intelligence 

O  R  jD/>i  A  I  R I ,  en  terme»  du  Pabi» ,  ^goifte 
le  Juge  naturel  (lu  tcriitoire  où  le  deifèodear.f(ft 
domicilié  ,  celui  qui  a  lajttrildiâion#n^jiiiaW* 
Judix  frofrius.  Soit  en  frcmiereinftance,  Ipit 

.  pi^r  appel ,  à  la  diflcrencedcs  Prévôt»  des  )^«» 
rcchaux  .  des  Juges  des  Piivilegiez,  oti  de 
xeux  qui  font  ét^is  Jt^a  par  de»  codttniffiop» 
extraordinaires,  te  Con(dl  rei^voye  (onrem  lit» 
paru^  pardevant  le»  Juges^4<M4Mr«<. /«Wf|#i 

OroinaiRb,  fedu  aom  4fit.\affâiàa  qiu 
fe  rendent  à  la  charge  de  Y»Mc\.JiUitimn  atm 
frfviamtiêmi.  Le»  Maiue»  4e»  Requêtes  jugept 
à  ïfrd$tuùrê  au  nombre  de  aois  t  rajûiilf  doi- 
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▼ent  kxt  fepi  pour  juger  auil^lroralfl.  Le»  Pro. 
cui curs  cotent  encore  les  dofticr»  des  cauùi  d'ap- 
pcl  qu'il»  ou  au  Patkmcut^  patte  inot  «x- 
trétrditutirSfX^     .. ,  ji.  ■>■•'•'. 

O  R  b  I  MA  1  RI ,  fe  dit  auflt  de  la  procédure  ci- 
vile. Quand'  il  n  y  a  point  de  preuve  en  un  pro- 
té»  crinîrnel  fafiilaatc  pour;  uuc  fciuc  aifitc^vc , 
on  reçoit  les  partia  en  ptocéi^rW/n««r«  ,  c'cft- 

'    à-dire,  on  aviUIc  l'afnirc,  làuf  à  reprendre 

l'cxtraordiiuite  ,  s'il  fui  vient  des  preuvci  daiu 

.  la  .ûdce.   Cintfétm  tmfim  im  utt^Mf.  dvUtm 

tràmfmmimrê.  '      ) 

Çn  appelle  à  Paris  la  qucftioa  «r</t94ir«.  TMweif<: 
t$tm  trdinériimè.  Six  poMd'ea^^!oQ  lait  boise 
au  patient  ruTpendu  fnr  le  petit  ueitau  i  l'es- 
traoïdinaifc  ehdcfi^auoncp  fi#4!)r«ck|{^d , 

On  appelle  frailrmAMV/f  decilèçs^lesprocedp- 
res  qui  le  font  pour  l'inftroâioo  du  dccnt ,  9c  - 
la  (ûreté  de  la  vente  ,  lelquels  iopidûskpar  l'ad- 
judicataitc  outfc  le  piix  de  i'adjMdisati&a.  Am" 
ticHttm  fumftms  ordènturii.  £t;juali  txt^tmdt^' 
nairti,  font  ceux  q}ii  fooc  faitt  ^r  juger  les 
oppofitions ,  ftût  à  fin  de.diilmite^v  iqitàfia 
de  confctver ,  &  dècoUocirioo  ou  ordre.  OcOk- 
ci  font  pris  rar  préférence  liu  k  ckolf  v«iulq& 

On  appelle  auUi  as  'Palais  \t$  i^s  êrdinsiut, 
les  Vendredis  &  Samedi» ,"  ^tiiuelton  doone 
audience  de  xele.vée  unt  ao  J^aclement  qii'aix 
Requêtes.  />«ei  frâ/infti.  AiUcurs  oirappeUe 
les  joiua  trâinsèris,  tous  )ca  jour»  ouvrtfH ,  paji; 
oppofitionatut  Fhca&aux  PimancheSi 

0  R  D I H  A  I R^  ea  Jtttifprudcocc  Canonique  « 
fignrfie  i'Artheyéque  ,  Evéaua,  ou  autre  Ptc- 
lat-cjui  ah  Turilifiâion £cclefiafti<}oe  dan» no 
territoire,  <Xi celui  qUi  alacbllatiaod'usi  fic- 
nefice.  Préfrmsgffitr.  te  Bape,  xenvo]*  aux 
Collateur»  wdinMirà  ,  aux Evéquis, l'examen 
deecu^qu'ilpoiitvoît  de  Cures.  C'eftàl'o»**- 
msira  à  donner  le  vifs  des  provifions  qui  ne  font 
point  en  fbtmcgffKKttli  Le  Pape  s'eftrefcnrà 

.^r  le  Concordat  1^  prevcntioniiu  les  CdHà- 
uurs 0rdiMMirtt^k  uufx  que !Ç'€4l'Or4*M#r# 
4cs  OrdiHM/rés.liijz  plnfieutt  Chapitres  <e 
Abbayes  qtfi  ont  des  exemptions  de  VQrdimùu^ 
pft  appelle  les  Prélat» ,  Ord/mAsra  ^parccqa'fla 
font  établis  Ac  Jugpot  fuiv«!kt  le  droit  comaMu 
&  êrdiméircXA  vifiie  de  la  clôture  apputimc 
de  plem  drpit à Vç^Wnéaù^.  Pat.  Par  l'Or-  . 
donnaiKede  âlois  lés  Parlemcns'oc  penveiit.cn. 
joindre  aux  OrdimtSrtt  de  conférer  on  àeocfice, 
ou  d'accorder  Je  vi(*.  On  apppdip  k  Pape  l'Or- 
dtmsirtdei  Qrdiiuifrfs  ,depui»qued«)»le  Coo- 
cik  de  Latrau  il  s'eft  attribué  la  collation  pac 
pre vemion  dcf  Benf^pg  du  tous  1^  G^llâtciita 
êrdÎHsirtt.   '■•V".;--'  ■■-!'■•■  •';■'••■.'  '^ *''"''' ifi^''.  :  -/'  ''-?■'■ 

Orxmn  ai  RI,  (ê  dit  auriî  fubftaniivement  jcablblor 
mcnt^dcT^depènfe  quSoh  £sit  tous  les  jours  à  ûk 
table  dan»  fon  domeftiq^ic..  Sêmfitiâ  ^mùdiitm, 
Vtrdmmirt  bourgeois  cft  le  boeuf.  JCMW  Ic/nos- 
ton.  Un  boD  fdmMir$t  c'eft quao«Sh Rajoute 
du  r6ti,oudesragoûts,OrWi»«trf  de  Grand  Selr 

U  goeur,  cft  une  table  garnie  dé  piufeurs  coa«i 
verts  pour  les  furvenans.  On  dif  qu'uo^homtae 
ne  fait  point  »d'*r^j»«r#,  quaad  il  n'a  poiùc 
de  pot  au  feu  ^  quand  il  envoyé  qnetic  'idi  êrM-' 
dinmirt  àlagargoitc,  ou  quand  M  eft  ^oni* 

1  fleur,  quandil  vaquât  deçà  {^  delà  des  icp|^ 
O  R  D I  N  À I  R  ,i.4jc'(Q0tcft  auffi  en  aiage  j^rhil 

les  Gaigociers  (le  Paris  .  fc  figoi^diiep^oa 
de  viande  ou  de  poiflbn  ,qu'oti  dooae  dan»  ka 
gargotes  à  ceux  qui  y  vont  mapipr^  P«^mM 
fortU.  Prendrcun  #r^4iri()e  «K^ibk.    ■  î  ^  • 
O  R  o  I N  a  1  Ri,  (c  dit  aolfi  dec(;tt«  iticûue  tt«' 
>  gléede  via .  de  Iwii,  «CaodcUe ,  fmo  &  av«8Ae 
qu'on  fournie  tous  lc(iottrsauY40n^fti(||aesK  . 
à  l'Ecurk.Le  Maître  d'Hôtel  «(  k  Sommcliee 
ont  (oiA  de {omm\\ndinMn ajui «akt» Ce aasc 
chevaux.  Qua«d  les  chevaax  01^  ^^.urava^ 
lé,  on  leur  tenfiMC6l'(»rdfliia^#.,j j,j^ ;:;,  ;. -^^ 
On  appelle  fiujA  merJ'WMi^i^M  99>^^ 
place  q0*oo  éflighe  dims  k  vaiflcâu  Att  i^iaidiQcdl, 
pour  V  poj^tct  ie«r»coflrc»3(  leu^  jhar^jufA 

o  R  D I  |f  à'i  R I ,  (e  dit  encore  dece  qu'on  a  cod«' 
tume  dédire,  9u  de  fiairé.  Çw/W«»*..Ccft . 
Ton  «r/^ii4fr«  ded<itmit..C;eft  V«r«<i>«/NW:d*ito,. 
hâbleur  de  met^r,  dlttil^^Oottrtifiu^  de  '■$j^  ' 

Cer,  &c..  .  .:".j_   ;,■;,;!:  ^    .    '.■'.-.,,.     T  ...v 

O  R  O I M  A  t  S  ï,  i»  dtL  ^4  aa.,inb(biKir4^  U  .. 
pofle.  I,ViiMfr#  detyoo,deRome,4l«ii- 
■ilb.  VntdàriMt  trdUmrigtri^  roiKiii  |cdc  , 
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Ici  af&trei  civiles.  L'orU^nm/met  (^1^70.  re- 

Kirdc  les  affairct  criminelles.  On  les  appelle 
ne  &  l'autre  le  Ctdt  L»m$,  Il  y  a  une  Or^«n- 
msHct  fur  le  fait  des  £aux  0c  Forée»  «If  l'aniicé 
iî(<9.  Et  une  O^^imnct  de  la  Marine  de  l'an» 
née  U8i.  Il  y  •  abfli  les  Oti»àtnimt4t  de  la 
Ville,  ceUet  des  March'aiidt,  celles  pour  la/ 
Gaerre»  pdUf  les  Taillci,  &fou^  les  Aides  & 
libelles.  On  die  tn  ^tmnkl ,  Gela  eft  contrai- 
re t  on  conforme  ,ji  \'Oid»nmâitct  >  (ans  la 
eoctcf  >  pour  dize  ,  (ft  contraire  à  la  loi  èublie 
par  le  Roi.  1 

OiiDâNN#Ncii  Te  dit  aufli  d(is  fimples  com* 
itiandcmens  d«»  MiatArét,  ou  dc«  juges. /»- 
^dieit  détrttum.  Onaicroiié  ce  prifc^ier  de 
ïtrdtnpi^mit  rezbale  de  la  Cour,  d<f  iVr^/oa- 
riAMndu  UcutenaotCriininel.  ^ 

O  ROQNNANcà.  Ce  ditaulC  deceqOkedmis 
par  ies  juges  au  bas  des  requêtes  qu'ils  répon- 
dent./MJ|fVii /^^ri*>iiM«  filtsr/^MfffT  Ceue  re- 
quête eft  itpûndui;  d  uae  ord»n—nct  de  parler 
lommairey  oc  Vitnnntt  Its  ^»rtè  ts,  de  Soit  têm- 
muni^ui.  On  le  dit  pareillement  de  ce  qu'ils 
mettent  au  bas  d'un  procès  yerbàl  »  ou  qu'ils  y 
inlcrent  pour  juj^er  quelques  cooeeftations  qui  le 
forment  dcTane  eux .  Quand  il  y  a  appel  de  i'or- 
donn»nc$  d'un  ju^e  commis,  x\  oc  peut  plus 
être  Rapporteur. 


ORD. 


pat  Vordinéirt'  H  a  màn<^ué  un  •rdinulrt  à  me 

faire  reponlf.  L'oriitfir»  a  6t(  divatift. 
OnniMAïaï'i  au  piorier ,  Te  dit  des  mala- 
dies «u  purgations  àa  femmes,  qui  leur  viennent 

tous  les  mots  1  qu'on  appelle  autrement  j?««r« , 

o\x  ugltt  V  6^  mtnfiruëf.  idtnfiruà  ^  ntêitfij. 

Par  la  même  raifun  quelques  Auteurs  Latins 

les  ont  appelles  tênjmttitd^  ttfàhitttmjmt»  ttm- 

ftrt  rtdtHHt. 
jil'trdimairt  i  furrorMnufftt.  itêrdlmtir»  fimt 

de$  fsf ous  de  parler  adfcrbialct  qui  fignificnt 
'    la  même ciioic <\\xordiH»irtmut»t. Mort  c^nfutt» 

friqi»tnttr.  je  vous  parle  Craochemcnt  à  mon 

«rdinsirt. 
ORDINAIREMENT,    adv.  D'une  ru- 

fiicre  ordinaire ,  commune  ,  fréquemment  uH- 

tèc.  Vt  tms  tfi  »  tttfit.  n  «ntve  0rdimâir$mt»t 

du  malheur  aux  étourdis  ,  aux  quereleurs.  Les 

-  étoiufheaux  iônt  maigres  ,  parceqU'ils  vont  »r- 
WmmiV««w»s  en  troupe.  On  oclrooede  contre 
lui  <\aordin*iftm$m  tc'dH'k-iile  ,par  mai^icre 
civilcr 

ORDINAL  adj.  Quife  donne,  en  Gram'> 

mairc,pour  êpuhete  aux  nombres  qui.marquent 

l'ordre  di,es  cnofes  ,  en  quel{rang  elles  font  pla- 
cées. NamtrMs  9fdin»lit,  Le  frtmitr  ,  fécond  ^ 

dixiémt  1  ctmitmet  8cc,  (ont  des  nombres  or- 

dimMMM, 
OKD  I N  A  N  T,  C  m.  Evêqac  pu.  Prélat  qui 

donne  les  Ordtes.  Ordiitts  cotrfirms.  L'Ordi- 

n*irt  doit  dire  là  MclTc,  faire  telles  &  telles 

cercmonics  fuivantlcs  Ordres  qu'il  confcre.- 
p  R  o  I  N  A  Ma* ,  1^  dit  de  celui  qui  afpire  à  rece- 
'^  voir  les  Ordke^,  ou  qui  les  tcçoit  Or dirumdM. 

On  a  comniù  tels  &  tels  Do^urs  poux  exami- 
^    ncr  les  Ordikttns, 
ORDINATION.  Cf.  AAion  par  laquelle 

on  confgce  les  Ordres  «.  &  le  lempt^  propre 

pour  I0  conférer.  OrdinMtio.  Qa  a  envoyé 
.  quérir  l'Evcaue  pou^  faire  l'ordinaticin.  Quand 
i   611  demande  les  Ordres  hors  le  temps  de  VOrUi-^ 

tnuion  ,  il  faut  avoir  îioe  difpenlc  de  Rome  cx- 
■  prcfle  pour  cela,  qu'on  appelle  $xtr0ttmfor^s. 
.    XUprd'Sntion  a  toujours êtê  la  principale prexo- 

gaii^c  4cs  EvêqncS ,  &  ils  fc  lont  toùjoun  ic- 

Krvê  cette  fonmon  comme  une  marque  de  Souh 

vcrainctê  dans  leur  Diocêfc.  Par  l'ancienne  Dit'- 

-  cipiii)e  l'on  acfai(bit  point  d'^r^/n^N-M»/  va  • 
gucs ,  Se  abliiluifs  :  il  falloir  avoir  une  Egli/e 
pour  être  ordonné  Clerc ,  ou  Pfêtre.  .Dans^Je 
Xl  I.  Ticclc  on  (e  relâcha  >  te  l'on  à(Xia»,Sor^ 

'  din*tion  fans  tiuc  ,  ou  (ans  Bénéfice.  Le  Co^- 
cile  de  Trente  a  renouvelle  rançkniK.Difci- 

I^line ,  Ac  deiicndu  de  promouvoir  aux  Ôrdri 
aî^rcz  Àin  feculier  qu'il  ne  (bit  pourvu  d'un  B 
nefic/  fuifiCuit  pour  liibiîfter.  Cehi  ne  (è  pratiV 
que  point  en  France.  Vp/cz  TiTitt.  LesPro-. 
telVans  tieiuienc  que  K'^i^cation  du  peuple  eft  la 
I,  ^le  choTo  elTentielle'  pour  la  validité  du  Mi-' 
TuQ;crfâcs^>afteurs  j  8cqud  Vtr^nation  nc^ 

£remani4^\|i|i  .repd  la  vocation  pbs  au- 
,  fcplufliiaieftucuft'ii  mais^ti|.<^'cft 
.  c  necefittè  abloluif.  L'Egfifc  Anj[;liâine 

ticnTque  pcrtbnpc  lie  doit  s'ingérer  jdans  les  foiA(* 
s  du  li^ii\i(lcrDiàns  imi^mnin  1 8c  qu'il  h'ap- 
'  particnt  qu'aux  EvSqnes  de  la  donner,  '  i^ 
O  R  D  O  N  N  A  N  C  E.  f.f.  Loi»  ftatut,  è**- 
inandcnteQc  d'un  Souverain  ,  "ou  d'un  Supe- 
lieuf.  Ltiit  ,«diBMin,  confiitum  ttAÛio,  fr*f- 
€riftum  ,  ftitum.  Il  faut  garderies  «fdonnmn- 
'\  tts  àWxnçk'tyi^^ortUnnimctt,  de  l'Eglilê,  Il  c(l 
aeccAaire  pour  le  (aïut  de  ne  -s'ècattcr  e((  ri^ 
dct  ordoiim(tht4i  de  Di^u  &  des  Saints  mes. 
A  R  N  A  u  p.'  Seigneur  ,  Vqp  ofdohnanttt  font 
admiràbles^y^t'eft  ce  <)ui  nie'  portera  les  ob- 
(crver.  Poiit-R.  "■  .     (  '  .  v'^ 

Or  •oNNANc  iV  fe,  dk\blut  patjicnh'ereqienv  Oit.00  MM  iLf)<ei,  fe  dit  dans  le  même  fens  de 


éloquent  que  les  Pecçi  Latins,,;  quoyq{ie  1V« 
donnait  de  leurs  dciTciM  Toit  toujours  peu  juf- 


te. 


"On^ppelloit  il  n'y  a /pas  longtemps  un  delFaut 
aux  ordomtdmcts  /le  dcââut  qui  s'obtenoit  dc- 
vant^n^Confeiller  commis  a  la  barre  de  la 
Cour,  pour  inftruiic  un  débouté  de  deffcnfes. 
C'eft  une  proteduic  abrogée  par  la  dcrhicrc  Or- 
donii^tHce.  . 

On  Appelle  aufli  ordonnanct ,  la  comaii/Iion  que 
donne  ijn  juge  ou -un  ÇonirnilTaire  pour  faire 
alfîgner  des  témoins ,  où  des  pahics  pour  être 
.  interrogées  ,  pour  depofcr ,  ou  former  une  con- 
'  tefta(ion  ,  ou  l'inl^rud^ion  d'unq  inftanc&  Cem- 
miffio,  miitf$ddfitm.  DeV-ordonn/tnct  de  nous  tel 
Confeiller  ,  Bec.  ÔU  tel  CommilTairc,  il  eft  en- 
joint au  premier  Scfgcnt  d'a/Iîgner.  Il  faut 
prendre  r«rW«ffn«»(«  du  Rapporteur  pour  inf- 
truire  un^  affaire  au  Confcii.      , 

O  R  o  o  N  N  A  N  CI ,  fe  dit  au(G  de  la^yÔlonté  des 
partictiliérs  dans  les  teftamens.  Vltimévolun- 
tàiis  tijlmti»  t  mmdst»  [ufrtnm.  Il  a  fait  fon 
tcftamdu  ic  orditfumet  de  dernière  volonté.  . 

ORD0NMAMCi,(êdit  au(E.de  ce  qui  eft  'prc(|. 
crit  pat  un  Mcdccin_Af«Wiri  pr*/criptttm.  je 
mé  fuis  |ût  faigoer  firordoMMeo  de  Mcdceinr 

^  L'écrit  par  lequel,  le^Medçc/n  ordontie^uelquc 

chofe,  s'ilppclle  auffi  ordmnénet.  j'ai  envoyé 
Ton  ordonttâfKo  ehez  l' Apoticaire  pour  me^ptc- 
parcr  une  médecine.  ^ 

ORDoNN4NCtien  termes  de  Finance ,  fîgni- 
^  un  ordre ,  un  mandement  à  des  Trcforicrs  de 
payer  une'  cerraine  fomme  3C^oàr  une  certaine 
deftinaiicMi.  ^àtordopnAnctde  comptant. M/iw- 
datufft  r*i$tuH.  jJcs  ord*nn*ntir'{oni  jnainte- 
naflt  i^féu&fignéesdelamain  du  Roi\^Ului 
donna  .  uue  ordofSnf/ict  de  trois  mille  >écus. 
,  A  BLANC.  On  le  ditaufll  des  mandcmen«  que 
donnent  les  Seigneurs  partict^rs ,  ou  les  Inten- 
dat»  t\^t%  Treforiets  ou  Receveurs. 

O  II  D  i*  N^  À  Hir  i^.cn  A^hittoôiire^  &  en  Pein- 
ture ,  (c^t  de  lai. diffètFntèjd^rpqfition  des  par- 
ties des^imeos  ,  des  tableaux,  ou  des  autres 
ouvrage  ^ qui  conûftept,<it:]^uelqi|e  defTein  , ou 
figure.  i>i/p0/?r<>,  inftimtio ,'comtofitio.  Encre 
les.  Pjtteresl'un  czcellf  dans  le  coloris ,  l'autre 
d^'^'Hlpr^^MJSMiCf  <lcs  figures.  La Jbroderie  de 
ce  parterre  eft  -d'une  belle  orèonn^mct.  Cctt^ 
façade  de  bâflm^,  xctte  difpofîtion  de  co-; 
|,  lonnes  t>u  cùlMatj^^n^  eft  d'une  beilcM^o»^- 
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h. 


\ 


dans  la  juriCprudâce^FranfOile ,  des  loix  quil 
Ibnr  établietpar  la;.(çule«utorké' duRoi:  au-' 
quel  feus  00  di|r  Ord»nm»me*$  Royaux ,  par  unfe 
vieille  façon  de  parler  qu'on  n'a  •point  encore- 
changée  :  ca|/é  oh  vouloir  parler  régulière- 
niQX  ,  {1  faudroic|..dire  Ordêunênfs  Ri^4**.. 
Zdiâs  Ébf^0t  k»pûf0>tBmtef.MM.hceliL  n'eft^ 
poiiit  cncore^tiftt.  Va  u a.  R.  i m. '^Fontanon 
a  fait  le  Recudi  des  àrdotummttt  Royauit  en 
'trois  volumes,  Pierre  Gnenoit  a  fait  h  GoAfej'* 
rehcc  des Or^i»4S»/«f .  IjnOt^d^rnndmttj et Si^ 
Lo^Ys  St^cs  awes  Rois  qui  l'ont  pfêcWé  t*kpy. 

»iNB»!ty  4es  Etats  de  Blois ,  d'Orléans  .Àehï^ 

„  lins.  LaiMNivene  OrdmîmkctféicU(<f;.  cibofir- 

me';  éUr  reforme  lei  ptNtiénMi  fiUc  i%4rde 

\TmrllL 


l'ordre;  de  TaRangement  des  chofes  qui  d<;- 
inanéent  quelque  cegalar ité.  Dtfipuuh  ,  «rdi- 
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onort. 
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di  Aie 


ifmpffouÀVmfinm  ehingênitt  kttên- 

.,    .ttm»ne*  ,      V        ■    ^ 

eé  lfiié4Ri  fijii»  U  fmpnit  ordonnance/ 

'•.//•.    y     ■    '■  .•■         I^oiu^ 

^WjTAyci .  (e  «it  éncjbrt  en  ce  fens  de 
%t  les^vraget  d'efprit  dont  une  des  prin- 
ipales  bëiot^cbûfiffc dans rorrfre,  a«ns  l'ar- 
rangement de  leurs  diverfcsfértiës.Orifo,i//}?r«- 
yMtiOidipJH*  »  àttonoim».  Vûnt  Verdonnaneo 
du  Pcmaac,  ai  U/fiumcfre  d'aimer  lès  évcnc- 
mens,  il  Vèftfas  ttdfTihlë  ^^ïléj:  au  iéï  de 
VifgU*.  F  «Ht.  te»  Veit»  éxtt  'Mèbt  plus 


If     '      "  n 


N  N I R  ,  (ignifie  auffi  ,  Donner  un  ordre 
payer  ^ne  cenaide  fomme.  Injitngtrt.  On 
.a  ôrd^nék  ce  Courrier  une  fomtne  de  mil|e 
écus  p<Ru:  fon  voyage.  On  lui  a  ordonné  tant 
pour  (èsappointemcns.  /    * 

Oi^soNMiR,  fignific  auffi  ,  Ranger /mettre 
par  ordre.  Ctmfotttrt ,  eoBoisr»  ;  di/p^trti  Ca 
General  avoit  m^doakfCon  armée  fur  troia  li- 
^es  f ouf  combkttrc.  C'efl  un  honime  d'ordre, 
f((i  *>(  Mtaéirdémié  rea'fflénu;e,  qui  a  bien  or'- 

&  donné 


»i    *»-,. 


..■■'7 


il 


O  1L/60N  N  ANCi,  eo  termes  de  Guerre  ,fedii 

yée  la  diflèrcntç  difpofîtion  des*  ttouppcs  ^    (bit 
/  pour  k  combat,  (oit  pour  la  marche.  Coït»*' 
e»tio  f   HHtmtio,  mfirm^uk.  Cette  armée  éioic. 
rangée  en  belle  ordomÙHHo ,  maichoit  ea  fore 
bonne  ordonn  une  f. 

Compagnies  à'OrdoHtkuuo,  étolent  autrefois  des 
Compagnies  de  /^.  hommes  d'amtei  «  ou  Gen- 
tilshommes à  cheval  pcfammcnt  arroéx  .  6c  qui 

,  combattoiciji  avec  la  lance.  Tur^ft  cdtsfhrAil» 
vil  gr»vis  ArmMtUrâ  iquitmtHf^  Maintenant  ce 
font  des  Compagnies  qui  n'entrctit  jamais  en 
corps  de  R'esiment ,  ic  qui  cptififléot  en  Gen- 
dartiMS  4e  Çhevaux-icgers  unt  du  Roi  que  de  U 
Reine  ,  de  Mondcigneut  le  Dauphin ,  de  Mt.  le 
Ducd'Orleaps.  Les  gens  d'^^niMircf  ont  été 
établispar  Charles  VII. 

O  R  D  O  N  N  A  T  E  U4l.  f.  m.  Celui  qui  or- 
donne. On  le  dit  particuliefcmenr  du  Surinten- 
dant ,  qui  eft  le  fouveraio  Ordonusttur  des  Fi- 
nances. Ordinator  f  diffofitor.  L'Ordonnance 
veut  qu'on  falTe  la  répétition  des  fommei  qui 
n'ont  pas  dû  être  payées  ,  tant  contre  les  Payeurs 
que  contre  les  Ordonnateurs. 

ORDONNER,  v.  au.  Commander ,  donner 
ordre  ,  prefcrire.  ImftrMre  ijubirt,  friciftrt. 
Le  Roi  a  ordonné  par  un  tel  Edit ,  par  une  telle 
Ordonnance.  C'efl  une  formule  de  jugemens  , 
de  dire  .  Sa  Majeftc ,  le  Confeil ,  \i  Cour  a 
ordonné  ic  ordonne,  &c.  Alexandre  Wonntf  un 
deuil  gênerai  k  la  mort  d'Ephcftion.  Ablanc. 
pieu  trdonn»  à  Noé  de  bâtit  un  Arche  à  quatre 
étages.   A  R  N. 

O  R  D  o  N  N  I R  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  des  cpm-* 
mandemcns  de  touS  \e%  Supérieurs ,  &  même 
de  ce  qu'on  exécute  par  pute  civilité.  Pfâc/- 

•  fere.  Je  vous  abandonne  c^t  Ouvrage  pour  eu 
ordonner  rout  ce  qu'il  vous  plaira,  C  o  s  t.  Son 

—  jmattre  lui  a  ordonné  défaire  un  tel  melfage. 
jf(rtt^cn  vais  partir  pour  Lion,  acm'ordonne:^ 
vous  riep  pour  vôtre  1er  vice  /  Vôtre  profeffion  , 
vôtre  habit  >  la  bienfeancc ,  vous  ordonntm  la 
modeftie. 

R  ,  (è^dii  aulfi  des  remèdes  que  Ic^ 

)nt  prendre  aux  malades.  Prtfi.ri'- 

rdonné  un"  lavenient ,  une  faignéc. 

1  R ,  a  auffi  lieu  diwi  \z%  te(\amens. 

Un  Teflateur  9r4^»M  &  difpofc  de 

ordonne  k  fon  héritier  de  faire  telle 

chofc ,  ordonne  de  fon  entej^remenr. 

O  R  D  o  N  N  AR  ,  fîgniiie  auffi  ,  Conférer  les  Or- 
fdrcs.  Ojdfnti  conferrt .  Un  tel  Bénéficier  n'a  pas 
été  bien  ontônne  \  il  n'avoit  point  db  dimiffoirc  ; 
ce  Prélat  n'avoit   pas  pouvoir   de  Vordohntr. 
On  né  ^dùt  ordonner  hors  les  temps  requis  parle 
Droit.lans  avoir  dne^fpenfc  cxprcfTe  de  Rome. 
Ancieânemeot  l'on  nV^nn^jr, des  Clercs,  ou 
des  Pijêtr'cs  que  pour  fcrvir  une  Eglife  vacante. 
On-faifbit  poifttam  déjà' des  ordinations  vagues 
dan<  le  cinquT^e  fiede ,  c'cft  pourquoi  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  déclara  luilles  ces  ordina- 
tions abfoluësi  ccctc  dilciplinc  s'dbferva  juf^ 
3u'à  la  fiiT  de  l'onzième  ficelé.  Mais  dans  le 
ouziémc  fiécle  *n  fe  relâcha  de  cette  règle  en 
multipliant  extrêmement  les  Clercs ,  foit  parcc- 
quc  les  p*rtifàlicrs  cherchoient  à  jouir  dctpri- 
vilçsîcs  de;  la  Çlcricatore  ,    foit  parccquc  les 
uo»  étoient.bien  ailes  d'étendre  jcurjùrif-  ' 
ion.  Lé  Cencik  de  Trente  rfenouyclla  Tan- 
cicfuK  Difcipline,  «c  dcfïènditd'*r4/<»«n«r  au- 
cun Clerc  feculier  ,  à  moins  qu'il  ne  foii  pai- 
fible  pofTeflcur  d'un  Bénéfice  fnffifanr  pour  fub- 
"ftcr  honnêtement.  En  France  on  ordonne  un 
1ère  fur  fon  titre  patrimonial ,   ic  il  n'y  a  quç 
les  Evêques  que  Ton  n'0r</0»nr  que  pour  rem- 
plit les  Értîjb-aracanres.  F  l  î  u  r  t.  Les  Ca-  ' 
nohsyVcttlent  qiiela  Evêques  foient  ordonnez, 
rtroisaun-es  Evêqueso^cepcndant  on  tient  que  ' 
inarion  faite  par  unicui  rie  laiffe  pas  de 
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donné ,  bien  réglé  cette  Communauté.  Ce  ÏAfX- 
trc  d'Hotd  avoit  fou  bien  or dennt  ce  fcAvi- 
"    Ccac  ccicmonicctoit  fort  bien  ordonnée.  Ce  bâ- 
timent ,  ce  jirtli»  ,  ce  tableau  Tout  fort  bien  «r- 
donntx.  ,  bien  dilpolcz. 
Ordonnir,  Hgnific  aurti ,  Régler  ,  cooduire. 
Diriger e  ,  regere  ,  ducere.  Il  n'v  a  rien  de  mieux 
ordonné  que  cc(]ui  luit  les  ordres  de  la  Provi- 
dence. C'cfl  le  Roi  qui  ordonnt  des  pciiîcs  ,  ou 
dc:>  recompcNfcs.  Ce  domefticjqc  cft  celui  qui 
ordonna,  (ouc  dans  la  mailon  ,  qui  commande  , 
qui  règle  tout ,  qui  met  tout  par  ordre. 
On  dit  proverbialement  ,  Charité  bien  ordonnée 

commence  par  foi -hiéme. 
Eu  termes  de  Géométrie  on  appelle  ordonnées ,  les 
'lignes  qui  l'ont  tirées  de  quelque  point  de  la  cif- 
conférence  d'une  cIlipTe  ,  ou  autrc^  Icdlion  coni- 
que ,  qui.tombentpcndiculairemcnt  fur  l'on  ixe. 
LineU  otdinaUfprifcripu.  O}}  les  appelle  en 
Latin    ordinatim-  app/icau  ,  &  elles' ont  plu- 
•^  ficurs  belles  proprictcz  démontrées  par  les  Gco- 

unet^es. 
Ordonne,  e'».  pan.  &adj.  Ordininm  ,  dif' 

fofitm,CûUocatu4, 
En  termes  de  Blafon  ,  on  dit  que  les  pièces  font 
mil,  0)  données ,  lorfqu'il  y  a  trois  pièces /qui 
au  liciid'ctte  porécs  deux  en  chef,  &    une  en 
poiiicc  ,  font  mifes  au  rebours  deux  en  pointe  , 
&  une  eu  chef.  Fartes  tnAle  vel  confuse  difppfi- 
ti.  Ce  quieft  dit  auHî  des  autres  pièces  difpo- 
fécs  &  placées  irjceulicremcnt. 
O  R  1-)  R  E-  f-  m.  Dilpofition  régulière ,  fituation 
des  chofcs   fuivant  l'état ,  la  place  ,  &  le  rang 
«lui  con^vicnnent  à  leur  nature ,  où  à  leurs  fonc- 
tions. Ordo ,  coUomtio,  <///))o//fw.  Le  Créateur 
a  placé  routes  les  parties  de  l'Unrvers  dans  un 
ordre  merveilleux.'  L'enchaînement  des  caul'cs 
fécondes  cft  un  ordre  établi  par  la  Providence. 
Des  que  l'ordrt  ,  ou  l!ccconomiedu'torps  hu- 
main cft  troublée,  il  faut  que  k  machine  pc- 
liile.  C'eft  une  preuve  infaillible  que  l'ouvrier 
.  entend  ce  qu'il  fait  ,  quand  l'ordrt  cft   obfcrvé 
dans  l'on  ouvrage.  C  H.  D  i   M.   Cet  ordre  fi 
réglé  du  folcil  ,  &  des  aftres,  depuis  tant  de 
lîccles,  donne  un  démenti  à  la  Philofophic'à'E- 
■  picurc  ,  qui  l'attribuoit  à  un  aveugle  hazard, 
M.  ScuD.  Si  l'on  ne  range,  &  filon  ne  dif- 
po(e  pas  Tes  taifons  dans  \it\  certain  ct^rt ,  elles 
ne   frappent  point ,  &  l'on  n'çn  apj>crçoit  pas 
affcz  la  force.  L  i  C  l.  Un  Orateur  doit  par- 
ler avec  tant  de  juftellc  ,  &  d'ordre  que  les  der- 
nietcsexprcHions  foicnt  plus  fortes  que  les  pre. 
micres  ,  &  ajoutent  quelque  chofc  au  difcours.. 
V  1  L  L.  J'aime  l'ordre  ,  &  vous  me  faites  plai- 
lir  d'arranger  mes  idées.    F  on  t.  Les  plaifirs 
qui  fe  ptelcntcntdansun  ordft  fi  égal,  lallent 
aifcnient.  Ch.  de  M.  ' 
O  R  D  R  » ,  fc  dit  aulTl  des  loix  de  la  nature  ;  de 
ce  qui  arrive  le  plus  louvcnt.  Ntnurê,  erdo.W 
cft  de  l'ordre  de  la  nature ,  que  les  enfans  fiirvi- 
vent  à  leurpcre.  Quand  ort  fait  jaillir  des  fon- 
taines ,  c'eft  contre  Vorjire  de  la  nature  ;  on  la 
violente.  C'eft  ï'jtrdre  de  la  nature  que  les  corps 
graves  tendent  en  bas. 
G  R  D  R  s  ,  le  dit  auflî  de  la  difpofition  des  chofcs 
félon  les  temps ,  les  lieux  8c  leur  qualité.  5-^- 
ries.  Ce  Prélat  cft  allé  vifitci  par  ordre  tous  les 
lieux  de  fon  Diocefe.  La   Chionologic  cft  la 
(l"cicncc  qui  nous  cnfcigne  l'ordre  des  temps.  Il 
faut  ranger  fes  livres,   fes papiers  en  un  bon  ot- 
dre^ ,  pour  les    trouver  promptemenc.  On  dit 
aufti,  Or<^r<r  rétrograde,  qui  va  de  la  fin  au  com- 
mencement. 
O  R  D  R  H  ,  fignific  auflî  ,  Méthode  à  l'égard  des 
Sciences.  Methodus  ,  fertes.  On  doit  appren- 
dre   par  ordre  les   Sciences  ,  traittei  chaque 
chofc  par  ordre.  L'orir*  des  Catégories  cft  fort 
metivodiquc.  La  mémoire  artificielle  ne  confiftc 
<]u'à  fçavoir  mettre  les  chofcs  pat  ordre  dans 
(a mémoire.  Les  Latins  ne  rcgatdoiçnt  pas  les 
objets  du  même  biais ,  ni  dans  le  même  ordre 
que  nous  :    comme  il   conccvoient  les  chofcs 
plus  vivement  que  nous  ,  ils  fuivoient  dans  leurs 
ex  preflions  plutôt  l'ordre  du  fentiment ,  &  du 
mouvement  du  cœur ,  que  celui  de  l'intelligcn- 
^    ce.  D  Al 

Q  R  D  R  s  ,  fc  dit  encore  de  l'arrangement  qu'on 
fait  des  chofcs  qui  n'ont  point  d'avantage  ,  de 
rang  ni  de  preflcancc  naturelle  les  unes  fur  les 
autres,  &  dont  on  veut  pourtant  éviter  la  con- 
fufion.  P»riHm diffuriumve  d'ffofttio^  Digeflio. 
On  range  les  mots  dans  jun  Didionnaiic  luivant 
.  Xtrdrt  Âlphab^quc,  Ordm$  al^h/thtUf,  Le» 


Confcilleri  ptcuiicnt  leur  fcance  faitant  Vordrt 
du  tableau.  Les  chiffres  en  Arithmétique  chan- 

Î^eni  de  valeur  f»ji»^nt  l'ordre  «c  le  rang' ou  ils. 
ont  placez. 
Ordre,  fc  dit  auffi  de  la  diftin^ion  des  p«r- 
fonnei  &  du  corps  d'un  Etat,  tant  pour  les  af- 
feinblécsque  pour  les  cérémonies.   L'ordre  cft 
une  cfpece  de  dignité ,  ou  de  qualilc  honora* 
ble  ,  qui  fou»  It  mcmc  nom   cft  <;ommunc  à 
ploficurs  pcifonncs ,  &  qui  de  foi  ne  leur  at- 
.    tributf  aucune  puilfanec  publique  en  particulier  j 
mais  outte  le  rang  qu'elle  leur  donne  ,  cH'e  leur 
communique  la  capacité   pour 'parvenir   aux 
charges  &:  aux  emploi. s  Les  Grecs  l'appclloicnt 
T«^iç  ,    c'eft-i- dire,  une  clafl'c,  &unc  con- 
dition particulière  de' pcrfonnes.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  rMt  en  France.  Lo  ys  eau.  Pour  abré- 
ger la  définition  de  l'ordre ,  c'eft  une  dignité 
avec  aptitude  à  la  puilTaiicc  publique.  £t  c'eft 
ce  qui  le  diftingue  de  l'office  /  qui  a  l'exercice , 
&  la  fondlion  de  la  ptiilfance  publique.  I  d.  La 
Clcricaturc  ,  ta  NoWeife  cft  un  Ordre  qui  n'ap- 
porte aucune  pui^ancc    publique  i    mais  qui 
rend  capable  des  Bénéfices  ,   ou  de  certaines 
digiutez  attachées  à  la  Clericaturc ,  ou  i  la  No- 
blclfc.  Ainéî  il  faut  de  plus  grandes  raifons  pour 
être  privé  de  l'Ordre  que  d'un  Office.  I  d.  Les 
Etats  de  Fiance  font  compofcz  de  trois  Ordres , 
l'Eglifc,  la  Noblcire&  le  Tiers  Etat.  Le  Cler- 
gé eft  compoft  de  deux  Ordres ,  le  premier 
Or</rf  comprend  les  Cardinaux,   Archevêques 
&  Evêqucs.   Le  fécond  Ordre  cft  celui  des  Ab- 
bcz,  des  Doyens,  Chanoines  éc  autres  Ecdc- 
fiâftiques.    Deux  puilTancci  d'un  Ordre  auffi 
difïctcnt  que  là  Royauté  ,îc  l'Epifcopat ,  ne  s'ut 
nillent  point  :  elles  s'cmbaràlTcni  mutuellement 
quand  on  Içs  confond,  Chez  les  Romains  il  y 
avoit  l'Ordre  dci  Sénateurs ,-  celui  des  Cheva- 
liers ,  fie  celui  du  Peuple. 
Ordre,  fc  dit  aulfi  de  la  bonne  difpofition  que 
chacun  met  dans  les  affaires ,  &  au  maniment 
de  fon  bicn&dc  fon  ne^occ.Oeconomiâydijpofstio. 
Le  bon  ordre  cft  celui  qui  maintient  le  bien  ,  la 
maifon,  3c  la  fortune.  "Tout  va  par  ordre  en  cet- 
te maifon.  Ixi  livres  d'un  Marchand  qui  ne  font 
point  en  bon  ordre ,  ne  font  point  de  foi  en  Juf« 
ticc.'''  En  ce  fctu  on  dit.,  C'eft  un  hoinme  a'or- 
dre ,  il  aime  l'ordrt ,  il  donne  trdrt  à  fes  affai- 
res. On  dit  auffi,  qu'un  homme  cft  bien  en  *r- 
drtt  ou  mal  en  ori/rc  »  félon  qu'il  cft  riche,  ou 
pauvre,  qu'il  eft  bien  ou  tnal  vêtu ,  meublé  ou 
équipé,  fclon  qu'il  cft  bien  ou  mal  -€ans  fes  af- 
faire^.On  dit  la  même  chofc  des  maifons  & 
des  fxmillcs ,  ou  des  tctres  bien  ou  mal  culti- 
vées, 
O  R  D  R  I,  fignific  auffi  prefque  en  ce  fens,  Remè- 
de, précaution,  pràCMMtio,  rtmedium.  Cet  htïm- 
mc  ne  fçait  plus  quel  ordre  il  peut  mettre  à  fes 
affaires,  quel  remède  il  y  peutapporiet.    Il  faut 
mettre  ordri  à  cette  fluxion  ,  le  précautiônncr 
par  la  taignée ,  de  peur  qu'elle  ne  tombe  fur  la 
poitrine. 
O  R  DR  s,  fignific  auffi  les  loix ,  la  police,  les  re- 
gtcmcnsqui  entretiennent  un  Etat,  une  viUc.une 
communauté  en  paix,  en  fplcndcur.  Diftiplina 
avilis  ,  vtl  polit icMm  injiitH$i4m.  Ce  font  les 
bohiKS  loix  qui  njaintienncnt-  l'ordre  dans  un 
'Etat.   Un  bon  Magiftrat,  doit  rétablir  l'ordrt 
pit  tout  i  contenir  le  peuple  dans  l'ordre,  dans  h 
devoir  i  ne  faite  rien  ,  ne  fouffrir  rien  que  dans 
l'ordre.  La  plus  rigoureufe  Juftice  n'eft   vM  un 
moyen  auffi.  (ut  de  maintenir  l'ordre ,  qn^ff  vo- 
lonté mutuelle  de  le  garder.  M.  £  s  p.   La  Re- 
ligion cft  la  merc  de  la  fubordination  ,  &  de 
l'ordrt,  &  de  la  naît   la  félicité  publi<quc.  Flech 
Le  ,bon  ordre  au  dedans  d'un  Royaume ,  le  -met 
en  cca^c  de  ne  rien  craindre  au  dehors.  M.Scud. 
Pir  la  ncceffitc  de  l'ordre,  il  faut  obcïr  au  Sou- 
verain fans  examen,  HiST.  de  l'Inqu^isitioh. 
On  dit  qu'une  procédure  eft  dans  i'or^rf,  dans 
les  règles  ^  c'eft-àdirc,  fclon  les  formes  te- 
qui  fes. 
Ordre,  fignific  aaffi,  Commandcmei>t  d'un  Su- 
périeur,  de  Dieu, du  Roi  &  de  lès  MiniftKs. 
VacuitM  ,potefi»s,m*ndÂttfm.   Les  ordrtt  du 
Ciel  font  toujours  exécutez.  Le»  trdr*t  »&  les 
aptéts  de  l'équité  font  tempêtez  par  la  douceur. 
Tour.  Il  faut  qu'on  obcïffe  pooâuellemene 
AUX  ordres  da  Roi.  Un  ^baffadeur  en  exécu- 
tant Ici  ordres  de  fon  Maître  ,  doit  agir  d'une 
manière  qui  juftifie  fa  propre  ^(>nduite ,  lors- 
même  (lu'on  n'approuve  pas  les  prétentions  de 
fon  MiJuc.  W I  c  q..  Il  cft  vcoi)  ordre  ùxi  frdrt 


défaire  marcher  l'armée.  Cet  Exempt  ne  peut 
faire  autre  chofe.  il  a  fon  ordre  par  écrit.  Ccc 
homme  a  été  exilé  par  orWre  de  la  Cour^^pac 
une  lettre  de  cachet.  On  appelle  contre-ordre  , 
la  revocation  d'un  ordre  ,    un  çrdrt  conttaircr 

Ordre,  fignific  auffi  ,  Pouvoir ,  raandemau  , 
commiffioo.  MamdatMtn  ,  liteuii* ,  provincia- 
Uu  procureur,  un  Agenr  qui  fait  quelque  cho- 
fe fanitfri^r*  ,  fans  pouvoir  ,  fans  projLuration  . 
cft  liijct  à  delavcu.  Cette  lettre  de  change  clk 
payable  à  un  tel  ,  ou  à  fon  ordre  i  pour  djrc ,  à 
Ion  mandement ,  à  fa  rcfctiption, 

O  R  D  R  B,  en  tctmcs  de  Théologie,  fc  dindes  An-" 
ges  &  des  EfpritS  bienheureux.  Ordints  .témge- 
lornm.  Les  Seraphirulont.  d'un  Ofdrt  fupc- 
ricur  aux  Chcrubini.  Lcï  Angcf  font  divifez 
en  trois  Hiérarchies  ,  dont  chacunc^a  uois  àr-f 
ir«i  qui  font  les  iKuf  Chauts  des  Anges.  Il  y 
a  au  ciel  plufieuts  dcgrez  de  gloire,  di  vers  «r- 
dres  des  bicn-heutcux.  Vordrt  dà  la  grâce 
prévaut  fut  lV<^r«  de  la  nature. 

Ordres,  f.  m.  plur.  Le  fixiéme  des  Sacre-  . 
mens  de  l'Eglifc  C3^,tholic|uc  ,  qui  donne  un  ca- 
raderc  particulier  aux  Eccefiaftique«,  lotfqi^'ils 
fe  confacrent  auxfcrvicc  de  Dieu.  S^cr^men^ 
tiim  Ordinis.  Anciennement,  Ordres,  pout  Sa- 
crement, étoit  indiftèrcmmcnt  mafculin  ou  fé- 
minin. Aujoutd'huyil  cfl|oiijours  du  mafcur 
lia  ,&  ce  n'cft  qu'un  vieil  ufagc  qui  fait  dire, 
les  Saintes  Ordres.  M  b  n.  C  o  r  n.  Le  Conci- 
le de  Trente  oblige  fous  peine,  d'anathême  de 
croire  Aju'il  y  a  fcpt  Or</r#i  dans  l'Eglifc.  L'E- 
pifcopat n'y  eft  point  compris.  On  diftingue  Ict 
Ordres  en Jeculiers,  oa petits  Ordres  ;  Si  en  Or- 
dres majeurs,  oxxjacrt:^.  Les  quatre  Ordres 
mineurs  Ibnt  celui  de  Portier  ,  d'Exorcifte  ,dc 
Lcdcur,  &  d'Acolythe.  On  les  appelle  autre- 
ment/^^  fM/»ri^«  mmenri,  o\x  Us  quatre  moin' 
dres,  on  fous-entend  charges  dt  l'Eglife.  Ceux 
qui  ont  pris  les  Ordres  mineurs  fe  peuvent  ma- 
rier fans  difpcnfe.  On  ne  regarde  plus  ces  Or- 
dres mineurj  que  comme  des  formaliccz  8c 
desdegrez  Deceftaires  pour  monter  aux  Ordres 
fuperieurs  :  cependant  le  Concile  de  Trente  ne 
voulant  pas  qu'on  les  regardât  comme  des  ti- 
tfcs  vains,  U  leurs  fondions  coiTime  des  antiqui-  . 
ie-i  hors  d'ufage  ,  a  enjoint  que  ceux  qui  les  re- 
çoivent entcniknc  au  moins  le  Latin ,  8c  recom- 
mandé aux  Evêqucs  d'obfcrvet  les  interval- 
les pour  les  confeter ,  afin  de  donner  aux  Clerc/' 
le  loi fir  d'exercer  les  fondions  de  chaque  Or- 
dre ;  mais  en  même  temps  il  laiffe  aux  Evêqucs 
la  liberté  de  difpenfer  de  ces  règles  ,  enforte  que 
bien  fouvent  ils  confèrent  tes  quatre  Ordres, 
'en  un  même  jour  ,&  l'on  n'en  fait  commencer 
l'excrdcequc  poutla  forme  dans  l'ordination. 
F  L  I  u  R  Y.  On  ne  demande  pomt  de  titre  pour 
les  quatre  mineurs  ,  parcequc  ce  n'cft  point  un 
engagement  irrévocable.  Id.  Un'Abbé  Regu« 
lier  qui  cft  Prêtre  peut  donner  la  tonfute,  8c  con- 
férer les  Ordres  mineurji  Tes  ReUgieux,  pour- 
vu que  ce  privilège  ait  été  accordé  à  fon  Ab- 
bave.  Du  B  o  I  s.  Les  Evêqucs  peuvent  donner 
dilpcnfc  aux  bâtards  pour  recevoir  les  Ordres 
mineurs.  Id.Lz  Bigamie  n'emporte  point  d'ir- 
régularité pour  les  Ordres  mineurs  :  elle  exclut 
feulement  des  Ordris  majturs,  lo.  On  tepuc« 
irrcgulicrs  ceux  qui  ont  reçu  en  même  jours  les  • 
Ordres  mineurs  ,  8c  le  Soudiacocat..  On  pcuc 
conférer  les  Ordns  minturs  t|0US  le% .  Diman- 
ches, 8e  toutes  les  fêtes.  Celui  <Sc  Soudiacre  eft 
k  ptemicr  des  trois  Ordres  fuperieurs  ,  ou  des 
Ordris  Gicrez  ;  celui  de  Diacre  le  fécond  i  ce- 
lui d'e.Prêrre  le  troifiéme.  Les  deux  derniers 
Ordrtt  majturs  forment  un  obftacle  formel 
au  mariage.  Le  Soudiacre  peut  être  difpenie 
pour  le  marier.  Le  Concile  de  Trente  en  rap- 
pellant  l'ancienne  difcipline  de/Tend  de  promou- 
voir i\ix  Ordris  S^re7i\ic\in  Clerc  fcculier^ 
à  moins  qu'il  ne  foit  naibble  poffcffcui  d'un  Bé- 
néfice fuffifant  pour  te  faire  fublîfter  honnête- 
ment ,  6c  ne  permet  les  ordinations  fut  patri- 
moine, ou  penfion,  que  qftand  l'Evêque  le  ju- 
'  geroit  à  propos  pour  rutn||é  de  l'Eglifc.  Voyez 
1'  I T  R I.  On  dit,  qu'un  PRtrc  a  été  ptoma 
aux  ordres  Sacrez  ptr  fultum,  lorfqu'il  n'a 
point  paffé  par  les  Ordres  irxfètieurs.  Le  VI II. 
Concile  de  Conftaniinople  defltnd  d'ordon- 
ner aucun  Evéque 'qu'après  avoir  obfervé  les 
interftices.  Cependant  l'Hiftoire  Ecclefiaftkue 
fournit  des  exemples  d'Evêques  confacrez  (ans 
avoir  paffé  par  l'Ordrt  de  Prêtrife.  panotmc 
tient  auffi  que  la  confisciAtion  d'un  fivêquc  fub. 
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(ift^qaoxt|u'il  n'ait  pas  reçu  auptrarant  Y  Or» 
drt  de  Prcciifc.  On  ne  peut  être  promu  aux  Or- 
dres S*cr*K,  avant  l'âge  requis  par  les  ConAi- 
tutions  Canoniques  >  ic'eft- à-dire  Six.  pour  ce- 
lui de  Soudiacre  i  à  ty  pour  celui  de  Diacre  > 
&^i4.  pour  celui  de  l'ic(r«. 

On  appelle  le  temps  des  Ordrts,  lés  quatte-tcmps, 
§lH.itMortemfor»,-hots  de(àuchonne  les  peut 
f^  coiifcrcr  fans  une  difpcnfe  de  Rome  qu'on  »f- 
^l\c  c'Xtr»  tempora. 

£n  Aftronumie  on  dit  qu'une  Plante  marche  rui" 
vant  ïardrt  des  Signes, quand  elle  eft  diredc, 
quand  clic  va  à'Anet  en  luHrus,  de  Taurus  en 
Ctmtni,8cc,  S tcnudum  ordmtm  f«^Mm.£t  qu'- 
elle va  contre  ['ordre  ou  la  fucccHion  des  lignes, 
quand  elle  parok  rétrograde  ,  quand  elle  va  de 
ftfces  en  ^^Morins,  &c.  Secundum  ordmth  ri- 
trogr^dum..  ,        . 

Q  R  r>  R  s,  en  termes  d'ArchiteAuT>: ,  Ce  dit  des  di-. 
vcisorncmcns,  mcfures  Ac  proportions  des  co- 
lonnes, &  pilaOreSj  qui  Ibucicnnent ,  ou  qui  pa- 
rent les  grands  bitimcns.  Ori^tf  archittiionicus. 
Il  y«a  cinq  ordres  prin^aux  d'Architcdurc  , 
le'fojcan,  le  D/inpn  ,  l'Ionique  ,  le  Corin- 
thien ,  le  Ccmpo/îti:Le  Tofcan  ,&  le  Compo- 
fucfunt  Romains  iJcs  trois  autres  (ont  Grecs, 
&  rcprcfentcnt  les  trois  dilfcrentes  manières  de 
bâtir  <  la  lolidc,  la  délicate  ,  &  la  moyenne.  Les 

1  deux  Italiens  ("ont  des  produdions  impaifaites 
/  des  trois  autres  ordres.  Voyez  chaque  mot  en 
fon  rang.  Philibert  de  Lormc  a  voulu  y  ajourer 
ui/  ordre  Franfois  ,  dont  il  icftc  quehjucs  ellàis 
au  portail  des  Tuillctics  ;  fnais  il  n'a  pas  été 
/ùivi.  On  appelle  feulement  Ordre  Franfois  , 
celui  dont  le  chapiteau  eft  compolî;  des  attri-- 
buts  convenables  à  la  nation  ;  comme  de  létes 
«fccoq  .dcsflcuis  de  lys&c.  Il  y  a  les  propor- 
tions Corinthiennes.  On  appelle  ordre  ^ùique, 
un  petit  «»r</r« de  pi laftresiie  la  pluscfcurte  pro- 
porjion,  avec  une  corniche  archiiravce  pour 
entablement.  On  appelle  ordre  Compofe  ,  toute 
,compo(itio»i  arbitraire  ,  Se  ditFcrcûie  de  celles 
qui  (o^t  réglées  par  les  cinq  Ordrts  Grecs  ,  & 
Romaifis.  On  appelle  flr<i/r*  R/i^ique  celui 
qui  ed  avec  des  refends  ,  bu  bollages.  L'ordre 
Gothique,  eft  celui  qui  eft  (i  éloigné  des  propor- 
tions, &  des  ornemcns  antiques,  que  fcs  colon- 
nes ("oîit  ou  trop  mainvcsen  manjere  de  piliers  , 
ou  audi  menues  que  des  perches,  avec  des  cha- 
piteaux (ans  mçfurcs  ,  taillez  de  feuilles  d'Acan- 
the épincufe,  de  choux,  ou  de  chardons  &c. 
,  ,  Ordre  .Ctttyatique  eft  un  ordre (\\x\  a  ée%  figu- 
res de  femmes  à  la  place  des  colonnes.  Ordre 
ferfiqueeÙMnordrei^MÏ  »  des  figures  d'c(c  lave  S 
Petlans  au  Heu  de  colonnes  poiu  porter  un  en- 
l|||blcmenc 

O  R  D  R  S,  en  termes  de  Pratique,  fc  dit  des  juge- 
mcns  quife  rendent  qntrc  plulîeurs  créanciers 
oppolànsàla  diftiibution  des  deniers  pioVenaus 
du  prix  de  quelques  héritages  décrétez  l'ur  leur 
«Icbiteur  ,  pour  être  payez  luivani  leur  priorité 

•  «^'iltpothcque;,o^leur  privilège.  Ordo  cnditu- 
tKtniy  nomirhtm.  L'inftance  dV</r«  eft  diffé- 
rente de  l'ipftance  de  préférence  ,  quoyqu'on 
l'inftruifcdc  mçihc  manière  ,en  ce  que  celle  de 
préférence  h'abbutlt  qu'à  faire  diftiibiier  des 
deniers  ou  des  effets  mobiliaires  (àifis  au  fol  la 
livre  cncas  de  déconfiture  ou  de  priorité  délai- 
fie,  pour  venir  à  contribution.  On  a  donné  une 
feiitcnce  i' ordre,  où  l'on  a  fait  l'ordre  des  créan- 
ciers d'une  telle  terre.  Il  a  été  colloque  ei\  or- 
dre utilement.  Ce  pourfuivant  l'ordre  n'a  pas 
pu  venir  en  ordre.  Un  fous-otdre  eft  une  coUo- 
cation quife  fait  en  faveur  d'autres  créanciers 
wifilTans  les  deniers  de  <:elui  qui  a  été  colloque 
en  ordre.  Un  tel  a.  été  colloque  fur  un  tel  en 
J OMS-ordre.  On  dit  aulTi  dans  les  contr^tts,  qu'un 
homme  ïcnonce  àror</r<dcdt«it  ,  quand  il  (c 
jend  caution  (blidairc ,  &;  lorfqu'il  renonce  au 
bénéfice  du  droit  ,qui  veut  que  le  principal  dé- 
biteur foii  difcuié  avant  la  caution. 

^'^^re  de  compte,  eu  m  compte  dilpofé  par  chapi- 
ttes  dereceptc,dcdepen(eou  de  reprife.  Ordo 
fttoms  (^  comfutmtionis.  Un  Comptable  eft 
•  «>bj'fté  de  fc  charger  du  total  dune  fomme 
S«"  «voit  à  recouvrer ,  quovqu'il  n'en  ait  re- 
$u  qu'une  partie ,  ^  U  charge' de  mettre  ce  if^i\ 
^'efte  du  en  reptiC: ,  &  cela  poux  tcnii;  flr</f#  de 
tompte, 

O  R  D  R  i,cn  termes  de  Guerre  ,  fc  dit  de  fà  dif- 

pofifiondes  bataillons  pour  marcher  .  ou  pour 

combattre.  Ordo^i/'pofitio,f,rie4.  Un  «rdrt  de 

.     feaiailltcft  qufIqucfoU  «l'une ,  de  Jeux  ,  ou  de 

2  tau  IIU  .  ♦ 


ORD. 


trois  lignei.  Mnttirt  de  roarclie  rft  difpofB 
quelquefois  pour  marchei:  fur  deux  ou.trois  co- 
lonnes fdon  le  ter  raia,  ic  pour  éviter  ia  con- 
fufion.  Et-  on  appelle ,  Marcher  ,  ou  fc  retirer 
en  bon  ordrt ,  quand  cMi  marche.ou  quand  on  fe 
retire  en  Corps  de  bataille.  La  Taâiquc  enieignc 
les  ordrts  les  évolutions  miHuires.On  dit  aufti, 
Aller  à  l'ordre ,  Prendre  l'ordre ,  quand  on  va 
demander -au  Commandant  le  mot  de  guerre, 
ou  recevoir  quelque  autre  comtnandcmcnt . 
On  dit  auililW^rr  de  la  marche  cnune  Piocel- 
fion ,  ou  en  une  cérémonie  i  pour  dire,  le  rang 

'    dans  lequel   on  doit  marcher. 

Ordres  mtlit«iits  ^  Or4isns  miUtttrtt  ,faQt  cer- 
taines Compagnies  de  Chet^ers  inftitùez  par 
des  l^ois  ou  des  Princes,  tant  pour  la  deffcnlc  de 
la  foi ,  qu'en  d'autres occafiods ,  pour,  donner 
des  marques  d'honneur  ,  &  faire  des  diftin^iuns 
entre  leur jNobleife.  Il  y  a  eu  cii^  Or^i  rj  de 
Chevalerie  purement  Militaires  J«n  France. 
Charles  Martel  inftitua  yOràrt  dt  U  Gètette 
qui  ne  dura  pojnt.  Le  Roi  Jean  en  ij  j*:  infti- 
tua  Vûrdridi  U  Vierge  Marie ,  qui  fut  appel-r 
lé  dépuisJ'OrWr*  de  l'Etoile,  à  eau  (c  d'une  étoi- 
le que  portoiênt  les  Chevaliers.  Ce  qu'on  ap- 
pelle aujouid'huy  les  Ordrts  dM  Roi  ,  ce  font  les 
Ordres-de  Saint  Michel ,  &  du  Siint  Efprit  i  & 
abfolumcnt  ceux  du  St.  Efprit ,  ChenjAlsers  de 
l'Ordre,  ou  Cordon  ùleie^  Les  Officiel»  de  l'Or- 
dre du  St.  Elprit  font  le  Chancelier  ;  le  Prévôt 
Se  le  Maître  des  Cérémonie^,  &cL'Or<^rede 
St.  Michel  fut  inftftuéen  14^^.  par  Louis  XL 
enlhonneur  de  l'Archange  St./Michel.  Ilor- 
donna  que  cet  Ordre  feroit  cotnpôC:  de  jtf.. 
Chevaliers.  Ils  portent  un  colier  d'or  fait  à 
doubles  coquilles  entrelalfées  avec  des  lacs  d'a- 
itiour^  H'un  double  lacs  d'sMguillettes  de  foye, 
à  bouts  olk  ferrets  d'or.  Au  bas  du  oollier  il  y 
a  un  rocher  fur  lequel  tfi  St.  Michel  combat- 
tant le  Dragon.  Francis  I.  change!»  les  lacs 
d'amour  en  cordelières  ckor.  Tous  les  Cheva- 
liejfsdu  Sç.  Efprit  reçôSvenV  l'Or</r«  de  St.  Mi- 
chel avant  que  de  recevoir  «lui  du  St.  Efprit , 
&.c'cft  pourquoyleutsarme^  font  entourées  de 
deux  colliers.  En  1664.  le  koiafixélc  nom- 
bre des  Chevaliers  de  l'Ordlede  St.  Michel  à 
cent.  U  voulut  aufli  qu'il  y  eût  fix  Comman- 
deurs Eticlefiaftiques,  &  fix  Chevaliers  de  Ro- 
be. Pour  l'OrWr*  du  St.  Efptit  voyez  ,1e  mot 
Esprit.  L'Ordre  de  St.  Louis  fui  inlîitué  en 
1.69 j.  parLoui"»^XI  V.  &  d W  4  trois  cens 
mille  livres  de  rente.  Le  Roi  en  eft  le  Chef  fou- 
Verain ,  &  le  Grand  Maître.  \Lcs  Princes  du 
Sang,  les  Maréchaux  de  France,  l'Amiral,  &  le , 
General  des  Galères deviçnnenr  pat  leur  lang  & 
par  leur  charge  Chevaliers  de  Saint  Louis.  Il 
y  a  huit  Grand-Croix  à  6000.  livres  de  pcn- 
fion  chacun.  Huit  Commandeurs  à -^oco.  Se 
16.  Commandeurs  à  jooo.  livres  de  penfion 
chacun.  Le' nombre  des  Chevaliers  eft  tel^u'.l 
plaît  au  Roi.  Ils  portent  tous  une  croix  d'or' 
fur  laquelle  eft  l'image  de  St. Louis.  Les  Grand- 
Croix  la  portent  attachée  à  un  ruban  large 
couleur  de  fçu  qu'ils  mettent  en  écharpe  ,  Se  en 
broderie  fur  le  manteau  ,  Se  le  jufte-au-corps. 
Les  Cominartdeurs  portent  feulement  le  ruban 
de  couleur  de  feu  en  écharpe  avec  la  Croix  ',  & 
ne  la  portent  point  fur.  l'habit.  Les  Chevahers 
qui  ont  fervi  au  moins  dix  années  portent  (cu- 
Icment  la  Croix  attachée  fur  l'eitomac  avec  un 
petit  ruban  rouge.  Ceux  qui  fontdéia  Cheva- 
liers du  St.  Elprit  la  portent  attachée  avec  un 
petit  ruban  rouge  au  bas  du  cordon  bleu^  av(|c  la 
croix  du  St.  Elprit.  Ef*ifw  torquaii.  Les  Of- 
ficiers font  le  Trelorier,  le  Greffier  [  Se 
l'HuilTierde  lOrdre.  Ils  portent  la  croix  .^'or 
delà  même  manière  que  les  fimplet'  Chevaliers. 

En  Angleterre  ij  ^  a  l'ordre  de  la  Jarretière  j  pr- 
do  perifctlidis.  Le  Roi  d'Efpagnc  confère  ce- 
lui de  la  Toifon  d'or ,  comme  Duc  de  Bour- 
gogne. En  Efpagne  il  y  a  celui  de  St.  Jacques. 

Les  Clicvahers  de  St.  Jean  de  Jcrufalcm  pu  de  Mal- 
the  compofcnt  un  Ordre  de  Chevaliers  Reli- 
gieux établis  pour  la  deffênfi:  de  la  Foi  :  Equi- 
tés Mcliteitfes  ,  aufli-bien  que  ceux  de  St.  La- 
zare ,  qui  ont  long  temps  combattu  contre  les 
Sarrafins.  L'ordre  Teutonique  commença  en 
US 9-  Ceux  de  Brème  en  furent  les  premiers 
Inftituteurs  ,  Se  les  premiers  foodateurs.  L'or- 
dre d'Aiçantara,  Se  de  Calatrava,  fnivent  la' 
Règle  de  Saint  Bernard.  Les  alfcmblées  de  ces 
ordres  s'appcllfM.  Chapitrtt  ,  aufli-bicn  que 
celles  de  Rcligieu^'"       -  ■ 
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O  it  b  R  I  »  &  dit  aulfi  de  la  marque  particulier 
re ,  &  du  colHct  de  ces  ordres.  Un  tel  Prince 
,  porte  l'Ordre  de  ia  Toifon ,  de  b  Jarm iere. 
Le  Rqï  a  envoyé  Coa. ordre  i  plufieors  Prihces 
étrangers.  Quand- les  Chevaliers  commuoicuc, 
ils  portent  leur  collier  ,  leur  Ordrt  ùxt  leuc 
manteau.  Ce  Seigneur  ne  vouloir  pas  être  cen* 
nu  ,  il  avait  mis  Ion  ordrt  dans  (à  poche. 

O  R  r>  R  1 ,  fignificauiTi  une  Communauté  de  Re-^, 
ligieu](  vi  vans  fous  un  Chef,  d'unç  même  ma— ' 
luetc  ,  &  (qus  uu  même  habit,    ordo  Reliai»' 
Jus.     On  peut  réduire  les  ordres  Kcligicox  k 
cinq  genres  t   Moiifts ,  Chanoines ,  Chevaliers, 
Mendians,   ^  Clctcr Réguliers.     VÔrdrt  dtt  . 
Moni  Carmel  :  ramili»  C»rmelitantrt$m  :  pie-   ' 
tend  être  le  plut  ancien  Ordre  Rcligieuk'.  L'QrH 
dre  de  St.  Bafileeft  le  plus  célèbre  de  l'OtieDr. 
L'Orj^r*  de   St.  Benott  eft:   le  plus«ancicn  dei 
l'Occident.  L'ordre  de  St.>  Auguftin  fc  diviiccii; 
Chanoines  Réguliers,  &  en  Hermites  de  St.  Aa-: 
guftin.   Les  quatre  ordres  des  Religieux  Men-( 
dians  ont  été  bien  multipliez.    Corneille  Rofte    ■ 
"Anglois  a   écrit  des  divers  Ordres  de   Reliai 
gieux  qui  font  en  un  très-grand  nombre.  Au-< 
trefois  on  appielloit  ordre  absolument ,  la  Re-l 
gic,    la  proieflion  Religieufc  -,    Se  on  *ppcll<  -. 
ordre  notr  ,   Vdrdre  de»  Benediiftins  f   ordrt^ 
blanc  ,  celui  des  Chanoines  Réguliers  &  de  St.; 
Auguftin  ;  &  Ordre  gris ,  Celui  de  Ciftcaux/ 
parccque  diabord  ils  changèrent  leur  habit  noiCj; 
en  une  couleur  cendrée,  '  '    _ 

On  appelle  une  5\bbaye  Chef-d'ordre ,  celle  quv 
a  pluficuij  Abbayes  dépendantes  de  fa  filiation J 
CMput  ordinit;     Les  Abbayes  Chef^  -  d'ordre 

•  doivent  être  polTedées  pat  des  Titulaires  Regu-> 
licis ,  ou  Cardinaux ,  comme  Clugni ,  CH- 
fléaux, •  Clervaux  ,  Premonftrc  ,  Grammont^ 
Sec.  Le%  Chef s-d' Ordre  de  St.  Bernard  font  Cif-4 
teaux,  Clervaux.  Pontipny,la  Fetté  Se  Mo-n 
rimont.  j  /• 

Ordre  des  Coteaux.  Mots  comiques  pour  dcC-. 
,  gner  tous  les  friands  en. bons  vins,  */l"^ 
vantent  d'avoi%  le  goût  fi  délicat ,  qu'ils  re— ; 
Connoiftent  d'abôtd  dcquel  coteau  vient  le  vu» 
qu'ils  boivent.  De  ces  gens  les  un?  font  pour 
le  coteau  de  Reims  ;  les  autres  pour  le  côteaa; 
de  St.  Thicrri ,  If  s  uns  pour  Vcrlenài ,  K  |ç»l 
auties  pour  Silleri  ou  r.Hcrmitage.  Lorfquc^ 
l'on  parle  d'cu;£ ,  on  dit ,  uu  tel  eft  de  l'Ordr«( 
des  coteaux. 

Sur  tout  certMn  hatlettr  à  la  gueule  af-{ 

j  •     fumée,  "         , 

6^i  vint  à  cefefiin  conduit  par  la  fumée ^ 

Et  qui  s'efi  dit  prof  es    en  i'ordtc  des  CÔH 


qui 
teaux 
.A  fait  en  bien  frangeant  V^loge  des 
ceaux.  " 


«wr-i 
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On  appelle  pr,i^erbialement  un  feftin  par  ordri^ 
un  grand  repas  propre  &  magnifiqfei  L/»*"*"»? 
optpurumque  çonvivium,  " 

O  «.  DURE.  Ci,  Saleté  ,  corruption .  puan-f 
tçur.  Sordes  ,  ffurcitia  ,  corruptio  ,  fatoxa  "»-^ 
qutnamentum  ,  excremenium.  Si  l'on  voypiC 
le  dedans  de  nôtre  corps ,  on  le  trouveroit  plein; 
d'ordures  ,  de  vilains  exe re^ens,  ce  n'ei^qu'^^— 
dure  Se  corruption,  «^es  medecitics  font  vui— 
der  beaucoup  d'ot  dures  ,  ^de  mauvaifes  hu*, 
meurs.  Les  abfcés  iettcnt  beauçowf  de  pus  Sc 
d'ordures.  Lts  animaux  tâchent  à  couvrir 
leur  or^Mf«  le  plus' qu'ils  peuvent,  llriefabc 
pas  lailTer  croupir  les  enfans  dlns  leur  ordure. 

Ô  R  o  u  R  1 ,  fe  dit  figurément  en  chofes  motales  i^ 
Se  filgnific ,  Turpitude ,   infamie  ',   corruption? 
honteufc  dans  les  moeuts.    Turpitudo,  infa—-^ 
ntia  ,  corritptiù  morum.  Les  âmes  des'pecheuni 
font  pleines  d'ordures  Se  de  vilenies.  Un  yvro- 
gne,  un  lafcif,  croupiftènt  d^ans  leureri«rr, 
dans^  le  péché.     Une  fi  grande  avarice  eft  une 
ladrerie ,  une  ordure.   La  grandeur  de  l'amc  ne 
peut  compatit  avec  les  ordkres   de  .l'avaticc.  , 
St.   Evli.    Elle  a  rendu  croyables  toutes  les 
crdttres  dont  on  it-  voulu  noircir  la  mémoire 
de  fon  mari.  P  a  t  R  u.    Efcobar  Âc  Sanchez  ont 
remué  desialetes  ,  Se  des  ordures  qui  blcflcnt  la 
-pudeur.  La  Pl. 

O  *»^  *  ■  x  Te  dît  particulièrement  des  parole» 
Taies .  &  impudiques.  Verhaobfcœn^.  Il  ^ut 
bien  fe  garder  de  dire  d«  ordmts  dcVaht  lc« 
femmes.  Ces  ordurtt  ne  fe  difenr  point  à  une 
femme  de  ma  condition.  Mol.  fiptrone  a 
'  trouvé  Part  d  enveipppcr  les  ordures  d'urtt  ma- 
nière ités-fioe  Se  trés-deli'cate.  %t.  Evr.  C'cft 
E   ij         -  un»  „ 
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une  Comciie  pleine  àîwâwrti  hi  dc*CiIctez. 
Mol.  Le  PAni^irc  &  le  Cabinet  Satirique  (bot 
des  livre*  infâmes  ,  &  lout  piciiif  d'trditrti, 

O  R  D  u  R  I  ,  (è  dit  audL,  de  la  poulTicre ,  de  la 
{[otic  ,  de  toates  les  autres  petites  choies,  qui 
l'atuchent  aox^  meubles  Se  aux  habits  ,  qui 
rendent  les  luifs  &  lesmaifons  Giles.  I,n(»m, 
car«jM*.  Il  fauc  balicr  les  ordurtt ,  ÔCCt  ccae 
ordurt  qui  eft  fur  tôtre  habit. 

On  dit  proverbialcnient ,  qu'on  a  jette  une  chàfe 
au  co/Fr*  aux  orduns  i  pool  dire ,  qu'elle  ne 
vaut  rien,  ktt  m»l*  ,  imfrok»\  nniliMS  mo- 
mtnti.    On  dit  d'un  piifonnici ,  qu'il  y  a  de 

:    Yord^rt  à  fcs  flûtes  {pour  dixe,qu'il  eft  criminel. 

OROURIEK.  r.m.  Petite  madhinc  dP  hois. 
qui  eilcn  ulàge  chéi  les  Reli^cux ,  &  qui  &rc 
à  ôter  les  ordures  de  tous  les  lieux  que  l'on 
balic.  Strdtjfêrum  yimjiriémt»titm.  Les  Car- 
mes Dcchaulfez^appellenc  cette  petice'machine, 
p»rtt  imm»ndic$t  mais  tous  les  autres  Religieux 
.difcnt  ordinairement  nduritr, 

o'r  e. 

o  R  E  A  DE.  f.  f.  Nom  que  let  Payens  don- 
noient  aux  Nvmphcs  des  montagnes  ;  c'étoient 
les  Divinitcz  des  montagnes.  Ortudit. 

Ce  mot  vient  du  Grec,  op«Çj  qui  fignifie  montmpu. 

O  R  E'  E.  f.  f.  Le  bord  d'un  boii.  Om  fylvA. 
On  fe  met  à  l'aiFiit  à  Vêrée  d'un  bois.  On  dit 
auiTi  Wrée  de  la  mer  ,  pour  le  bord  de  la  mer, 
ici'orét  d'un  banc  de  fable  ;  qu'on  appelle  au- 
trement tlcte.  Et'gcperalçmeot  il  a  été  dit 
du  bord  de  quelque  chmc.  * 

Cet  mot  vient  de  «r*im  ,  qui  a  é(6  fait  de  tru , 
comme  montée  de  monuttt ,  &  i)sUét  de  v»Ua' 
M.   Minage. 

OREILLARD,  A  R  o  I.  adj .  Epithetc  qu'on 
donne  aux  chcvîux  qui  ont  la  naiflance,  ou 
le  bas  de  l'oreille  trop  bas  ,  ou  qui  ont  l'o- 
reille trop  large  ,  ou  qui  agitent  trop  les  oreil- 
les ,.qui  les  branlent  à  chaque  pas  ,  ou  mouve- 
ment qu'ils  font.     Laxé  muritus  t^UHs. 

OREILLE.  C  f!  Partie  double  de  la  tête  des 
animaux,  qui  leur  fert  i  Ott'](i:.,  à  entendre  les 
fons  qui  la  frappent.  ^s4rii^,  àufiatla.  Pour 
la  perfection  de  l'ouïe  la  Nature  nous  a  donné 
une  »rttUt  extérieure ,  6i  une  intérieure.  L'cx- 
tcticure  à  deux  parties  dans  la  plupart  des  ani- 
maux ,  favoir  celle  qui  paroit  hors  ia  tête 
qu'on  appelle  abfolument  l'ortillt ,  8c  celle  qui 
cft  enfoncée  qu'on  appelle  le  trou  de  l'ortillt^ 
ou  le  conduit  de  l'ouïe.  La  partie  de  dehors 
■  de  l'oreille  externe  eft  demi  -  circulaire  ,  &  a 
piuficurs.  anfraduofitez  :'  (à  partie  fupericurc 
qui  cft  Uplukfclarge  >  fc  nomme  l'aile;  l'infé- 
rieure qui  elrétroite  ,  molle  &  pendante,  le 
tobe  de  l'oreille  :  c'cft  cet  endroit  que  les  Da- 
mes font  percer.  Le  circuit  extérieur  s'appel- 
le htlix  ,  l'intérieur  qui  lui  eft  oppolé  «n- 
thelix  ;  la  cavité  qui  eftentrc  ces  deux  cir- 
cuits ,  la  nnjfelle  j  xellc  qui  eft  au  commence- 
--..^^ent  du  conduit  de  l'ouïe ,  la  conque  ;  l'emi- 
ne^cc  qui  cft  proche  des  temples ,  hircus.  Cet- 
te partie  extérieure  de  VortiÙe  eft  faite  d'un  car- 
tilage mince  &  dclic ,  couvert  d'une  peau  :  elle 
a  deux  mufcles  qui  font  trcs-pëtits  dans  l'hom- 
me, dont  les  oreilles  font  immobiles  :  mais  les 
animaux  qui  le»  remuetit  comme  le  cheval  & 
l'âne  ,  les  ont  grands  6c  en  grand  nombre.  Le 
tr<^u  dt  Voreiâe  eft  creule  oans  l'os  des  tem- 
ples i  ic  revêtu  d'une  peau  garnie  de  plufieurs 
petites  glandes  qui  fourniilcnt  cette  humeur 

"  gluante  ,  épailTe  &  jaune  qui  s'y  rencontre 
Ordinairement:  ce  trou  ou  ce  conduit  fait  tou- 
te VoreiUe  externe  dans  les  oifeaux ,  dans  les 
reptiles,  dans  quelques  poisons,  dans  les  tau- 
pes. Au  fond  de  ce  conduit  on  trouve  la  mem- 
brane du  tambour  ,  qui  feparc  l'oreille  exter- 
ne  d'avec  l'interne  :  elle  eft  prefquc  ronde  ,  fe- 
che  ,  mince  ,  ferme  i  tran (parente ,  engagée 
,  -  dans  une  rainure  çreu(ce  dans  la  circonférence 
de  l'extrémité  du  conduit  olTeux.  Derrière  cet- 
te membrane  eft  une  cavité  qu'on.  appRJle  la 
guai£è  dm  tambour ,  parcequ'ellc  reflcmble  en 
quelque  manière  à  la  quailfc  d'un  tambour^ 
On  y  remarque  cinq  chofes  confiderables  ,  fa- 
voir  deux  conduits ,  deux  ouverilires ,  quatre 
olTelets  ,  trois  mufcles  8C  une  btanche  de  nerf. 
Les  deux  conduits  font  à  fes  cotez  .•  celui  qui 
cft  en  devant  8c  qui  va  s'ouvrir  dans  le  palais 
'  s'appelle  l'aqueduc ,  non  feulement  à  caufe  de 
(à  forme  de  canal  «  mais  patccqu'il  peut  don- 
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nçx  quelquefois  palTagc  aux  humeurs  étrangè- 
res ,  qui  fe  ramaiTcni  alfez  Touvcnt  dans  la  fa-" 
vite   de  cette  iquaiflc  ,  n'y  ayant  aucune  val- 
vule qui  en  puidc  einpéchci  la  fortic;  L'au- 
tre conduit  qui  eft  au  tuut  de  la   quiiik  eft 
plus  large  ,  Ac  beaucoup  plus  court  que  l'aque- 
duc ,    n  piciKtre  dans  les  /iouolîtei  de  l'apo-^ 
philè  maftoïde.    C'cft  par  le  moien  de  l'aquer 
dut;  que  les  (burds  eq^endent  un  peu  par  la  bou- 
che ,  &  qu'en  ^Içur  failànt  pretûlie  le  maiu:hc 
d'un  kuh  avec  les  dents,  ils  en  entendent  l'har- 
monie.    Les  deux  ouvertur.cs  ou  fenêtres  de  la 
quailTc  font   dans  la  Turface  de  l'os  pierreux 
qui  eft  k  l'oppoUie  de  la  membrane  du  um» 
bour.     La  première  fehm^appcllée  ovaU  à 
caufe  dé  Cl  ngure  eft.Iîtuée  an  peu  plus  haut 
duc  l'autre  ,  elle  reçoit  la  baie  de  celui  (fes,  of- 
Klets  qu'on  nomme   Vétrior.    L'autre  fenêtre 
na'on  appelle  ronds ,  quoyqu'elle  foit  comme 
i  autre  de  figure  ot^ale  ,    eft  fermée  par  une 
membrane ,    mince  ,    (cche  U  Éranfparente  à- 
peu-prét  comme  celle  du  tambour.     Le  pre- 
mier des  quatre  olTelet^^i  lêprefcnte  eft  ap- 
fellé  le  marteau  ,  parcequ'il  cft  plus  gros  par 
une  iLe  fes   excremitez  qu'on  appelle  la  ttte , 
te  plus  menu  par  l'autre  qu'on  appelle  le  m^m- 
che.     Le  fécond  oflêlece'ft  celui  qu'on  appelle 
ïtttclumt  à  caufe  de  (a  figure.     Le  troifiéme 
eft  ap^llé  l'étrier  ,  parcequ'il  refl'emble  exac- 
tement à  un  étrier.    Le  quatrième  eft  rond  & 
très-petit ,   on  l'appelle  l'orbuulaire.    Ces  of- 
felets  peu  de  temps  après  la  naitfance  ont  ptef- 
que  la  méine  grandeur  que  quand  l'animal  eft 
parvenu  à  (on  plus  grand  accroilTement  :   en-' 
forte  que  l'âge  ne  fait  que  les  endurcir.      Des 
trois  mufcle»  qui  font  dans  la  quaiife ,   il  y  en 
a  deux  qui  apariiennent  au  marteau  >   le  troi- 
iléme  eft  pour  l'étricr.     La  dernière  partie  qu'il 
y  a  à  çonfiderer  dans  la  quaiife  du  umbour, 
eft  une  corde  fort  déliée  qui  palTe  derrierc^ùf 
membrane  {    on  a  douté  u  c'étoit  une  ixxiaj, 
une  veine,  un  nerf,  ou  le  tendon  d'un  ^s 
mufcles  du  marteau  ;  mais  quelques  Modernes 
ont  découvert  que  c'étoit  une  branche  du  nerf 
de  la  cinquième  ^êat  qui  le  joint  au  tronc  de 
la  portion  dure  dè^uditif.     Les  deux  fenêtres 
dont  on  a  parlé ,  t'ouvrent  dans  une  cavité  qui 
eft  creul^  daiu  l'os  pierreux  ,  &  qu'on  appelle 
le  labyrinthe ,  patcequ'elle  eft  cmbarraflée  de 
pluHeurs  détours  :    cette  cavité   (è  divife   en 
trois  parties ,  la  première  eft  celle  qu'on  peut 
appcllcr  le  veftibule  ,  parcequ'ellc  conduit  aux 
deux  autres  i  on  y  remarque  neuf  ouvertures  ; 
la  féconde  comprend  trois  canaux  ronds  cour- 
bez en  demi-cétcle  ,  qu'on  appelle  les  cmtaux 
demi- circulaire  s  :  la  troifiéme  eft  le  limafon 
lequel  cft   compofé  de  deux   parties ,   favoir 
d'un  canal  dcmi-ovalaire  fpical ,  &  d'une  lame 

3ui  tourne  en  fpirale  montante.  Le  canal  fait 
eux  tours  &  demi  autour  du  noyau  ,  &  va 
et»  diminuant  &  s'étrccirtant  \  mefure  qu'il 
monte.  La  lame  fpirale  fepare  en  deux  ce  ca- 
nal dans  lequel  elle  eft  ,  étant  attachée  au 
noyau  par  là'  hafe  ,  &  par  fon  autre  extrémité 
à  la  furface  du  canal  oppolée  au  noyau  ,  par 
le  moien  d'une  membrane  fort  déliée.  Le  con- 
duit du  limaçon  étant  aind  partagé  forme 
comme  deux  rampes  d'eCcaliei  en  limaçon 
conftruices  fur  le  même  novau  l'une  fur  l'au- 
tre ,  dont  l'une  n'a  point  de  communication 
avec  l'autre.  L'air  qui  eft  renfermé  dans  let 
cavitez  du  labyrinthe  eft  celui  que  les  Anato- 
miftes  ont  appelle  imPlauté.  Enfin  il  y  a  le 
nerf  auditif  oui  fait  la  feptiéme  paire ,  &  qui 
cft  composé  de  detix  branches ,  h.  molle  &  la 
dure  :  la  portion  molle  le  perd  dans  l'organe 
de  l'ouïe  :  la  portion  dure  fort  hors  du  crâne, 
&  fe  partage  en  plufieurs  rameaux ,  qui  vont 
fe  répandre  aux  parties  de  l'oreille  extérieure, 
aux  mufcles  du  front  ,  des  temples ,  des  pau- 
pières ,  du  nez ,  des  lèvres.  L'organe  immé- 
diat de  l'ouïe  confifte  dans  les  parties  qui  com-' 
pofent  le  labyrinthe  ,  (avoir  le  limaçon ,  la 
lame  fpirale ,  le  veftibule  ,  les  canaux  demi- 
circulaires.  La  portion  molle  du  nerf  auditif 
porte  les  imprcllîons  dessous  au  cerveau.  Def- 
fous  &  derrière  les  oreiUet  il  y  a  de  fort  gtolfes 
glandes,  qu'on  appelle p«r0r*4(«f  ,  dansleiquel- 
Ics  il  (c  (cparc  beaucoup  de  (âlive  ,  qui  eft  en- 
fuite  portée  par  des  canaux  particuliers  dans  la 
bouche.  Quelque  Médecins  ont  cru  que  quand 
les  oreillet  étoient  couppées ,  les  hommes  de- 
venoient  fterilcs  i    «c  que  delà  cft  tcqu)!  U 


coutume  de  coupper  les  oreillet  aux  larroai. 

'  depcur  qu'ils  n'ci^endialfcnt  de  pctûs  larroo- 
neaux.  L'Abbé  oe  Marollcs  raconte  du  phi- 
lofophe  Cralfoi  ,  qu'il rcmtioit  U  rcdreâbit  fei 
oreillet ,  quand  il  vouloit  (ans  y  toucher,  com- 
me les  animaux^ 

Ce  mot  d'oreille  vient  du  Latin  »urit^  que  quel- 
ques-uiu  dérivent  de  baurtre  ,  qui  fignific  tt~ 
rer  ,  ou  fuifer ,  parcequc  les  oreilles  tircK  iC 
reçofvent  la  voix  ic.  les  (ons  dans  -leurs  cavitez. 

Les  oreilles  des  animaux  (ont  faites  diverlcinent. 
Le  veau  marin  8c  toutes  les  efpeces  de  lezardi 
6c  de  ferpens  n'ont  poipt  du  tout  d'oreiUet  ex« 
ternes.  Le  finge  6c  le  porc-épic  les  ont  ap» 
platies  contre  la  tête  "comme  les  hommes.  Il 
Y  a  une  efpcce  de  baleine  qui  a  l'ouvenure  de 
l'oreille  fur  les  épaules.  Les  uupes  ont  leçon- 
dljit  de  l'oreUlo  terme  paç  une  petite  peau'qui 
s'ouvre  comme  une  paupière  :  la  tortud ,  le  ca«> 
mcleon  auffi-bicn  que  la  plupart  des  poilfons, 
ont  le  conduit  de  l'oreille  tout-à-fait  bouché. 

Les  bruits ,  les  tintoins ,  les  bourdonnemens  (bnc 
des  tnaladies  des  oreilles.  Tiuuitut  amium^ 
Quand  on  dit  ou'un  homme  a  l'orosUo  dure,  c'eft 
dire  honnêtement  qu'il  etl  (ourd. 

Lct  Incas  du  Pecou  (e  faifoient  particulièrement  ' 
remarquer  par  leurs  oreilles ,  dont  la  largeur 
ctoit  fi  ptodigieufe  ,  qu'elle  elî  incroyable.  Ils 
accocdoient  aux  Capitaines  qui  les  avoient  biea 
fer  vis ,  comme  un  grand  privilège,  lapermif- 
fion  de  fe  percer  les  oreilles  ,  à  condition -que 
le  trou  n'en  (croit  pas  la  moitié  fi  grand  que 
celui  'de  l'Inca  >  6c  on  kur  donnoit  même  la 
mefure  du  trou  ,  afin  qu'il  ne  fut  pas  pi  us 
grand  àue  le  privilège  ne  portoit.  Ils  y  por- 
toient  des  pendans  d  »r»fi/#i  attachez  à  des  fi- 
lets longs  d'4Ui  quart  d'aune  ,  6c  gros  d'cnviroa 
la  moitié  d'un  doigt  ,  ce  qui  les  fit  appetlec 
par  les  Efpagnols  Orejones ,  c'eft-à-dire,  hom>- 
mes  À  grandes  oreilles.  Cette  coutume  de  (è 
percer  les  oreilles  étoit  auilî  en  u(àge  chez  les 
Indiens  d'Orient  dont  il  eft  fait  mention  ci-aprè* 
au  mot  Penddks  d'oreille.  C'étoit  une  marque 
de  Nobleire  chez  les  Athéniens  d'avoir  les 
oreillet  percées  :  ce  qui  n'appartenoit,  qu'aux 
Grands  ,  comme  rapporte  Gafpard/Bartholb. 
Chez  les  Hébreux  6c  chez  les  Romains  c'Icxsft 
une  marqlie  de  Icrvitude. 

O  a  s  I  L  L  s ,  fe  dit  en  termes  de  Mufiqoe ,  da 
jugement  que  l' oreille  fait  des  fons.  Aurit  acw 
ta  ,  arguta.  Cet  homme  danfe  bien  ,  il  a  l'oreil' 
U  fine ,  jufte ,  délicate  ,  il  obfeive  la  cadence. 
.Auritus.  Cet  homme  n'a  point  d'oreille  ',  ne 
diftingue  pas  les  tons  6c  les  mefurcs.  On  dit  aulH 
des  Orateurs  &  des  Pointes ,  qu'ils  doivent  avoir 
de  l'oreille  ;  pour  dire ,  qu'ils  doivent  oblcrver 
la  cadence  4c  leurs  vers,  de  leurs  périodes  , 
éviter  les,  cacophonies.  Un  Ancien  a  dit ,  que 
le  jugement  de  l'o/tille  étoit  fort  rigoureux. 
On  dit  en  ce  fens  d'un  difcours,  des  paroles, 
qu'elles  blelTent,  qu'elles  ofïènfent  les  ortUles  , 
quand  elles  lleplailent.  Offendunt ,  obtundunt 
Mtres.  Les  ordures  blelfent  les  #rn7/ei  chaftes. 
Les  barbari(mes  choquent ,  écorchent  |es0r«f/- 
les  des  gens  polis.  Les  belles  paroles  charmenc 
l'oreille.  Les  Grands  ont  les  oreilles  délicates  , 
fe  choquent  de  peu  de  chofe.  La  cenfure  des 
yeux  eft  plus  (Bre  .  6c  plus  exaâe  que  celle  des 
oreilles  ,  a  qui  il  elî  facile  d'impolèr.  V  a  u  o. 
Les  chofes  qui  entrent  dans  l'éfprit  par  les 
oreillot ,  prennent  un  chemin  bien  plus  long , 
&  touchent  bien  moins  que  celles  qui  y  entrent 
par  les  yeux  ,  qui  font  des  témoins  beaucoup 
plus  (urs,  6c  plus  fidelles  que  les  oreilles* 
Les  oreilles  font  plus  infidelles  que  les  ycOX. 
Ablanc  •       " 

La  plus  noble  penfée 
Ne  peut  plaire  a  l'éfprit ,  quand  /'oreille  efl 
blejjee.  Boit. 

On  dit  quclaMufiquc  charme  ,  flatte  ,  cha- 
touille l'oreille.  Mufita  titillât  aurts.  Bien  des 
gensfe  lailfent  prendre  par  l'orfille  ,  fe  lailfenc 
charmer  par  une  belle  voix ,  ou  perfuader  pai^, 
un  beau  difcours.  On  dit  au(G  ,  qu'une  choie 
Ibnne  mal  aux  orèillts  ,  quand  elle  eft  odieulè  , 
quand  on«cn  amauvair<;  opinion.  On  dit  qu'un 
.  homme  a  l'oreille  d'un  Prince  .  d'un  Miniftre  ; 
pour  dire  qu'il  en  a  de  favorables  audiences  j 
qu'il  en  eft  écouté  -,  qu'il  lui  foufie  aux  «r«f7/<r 
queltiue  cho(è  j  pour  dire ,  qu'il  lui  fuggere  , 
qu'il  lui  perfuade.  Il  lui  a  dit  un  mot  kl' oreille, 
c'cft-à-dire ,  U  lui  a  donné  un  avis  fecret.  fAo-^ 
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ISetc  parlant  d'un  homme  myftcricux  dir,  'que 
iufqiics  aubon  jout  il  dit  couc  à  lVrrW/«. 

A  Syraçufe  il  y  a  un  lieu  qu'on  appelle  iV#«//«  de 
Denis  le  Tyran.  C'cft  uo  trou  qui  perce  dans 

'  une  moaiasffx  ,  &  qui  fait  qu'on  entend  en  haut 
tout  ce  qui  Te  dit  en  bat^  quoyqu'à  une  grande 
diftance. 

On  dit  que  la  {;ci^ ,  le  rent ,  la  grêle  ont  donné 
fur  r#r#i7/#auk' fruits,  aux  blcz>  pour  dire, 
qu'ils  en  ont  été  endommagea  ,  qu'ils  baiflent 
V$r*ilU.  Oilu  ,  mimUi ,  vemtê  hmHmt ,  j«g*r' 
tti  *m»rcittrunt.  On  dit  au(fi  d'un  chapeau  , 
qu'il  baiâe  i'«r«i//«  ;  pour  dire,  que  les  bords 
ne  feibucienncnt  pas  bien  j  qu'il  fait  le  clabaud: 
c'eA  uae  métaphore  tirée  des  chiens  de  cbalTc  ,f 
qui  ont  de  graiides  trtitUt  pendantes. 

t>rnUt  dt  cttkm ,  eft  la  panic  du  cochon  la  plus 
délicate  pour  manger  en  ragoût.  ^tiritJHiïi». 

OrtUl»  de  Pêrifitn ,  eft  un  petit  ouvrage  de  P&tif- 
feric  fait  de  boeuf  fort  épicé ,  enveloppé  d'une 
pâte  légère  en  forme  ^'•r$Uh,  qu'on  appelle 
autrement  riffah.  tAuff^fubuH» ,  ttfi». 

On  appelle  OrtilUt  >  ou  OrriUeifi  du  coeut , 
deux  petites  bourfes  (îtuées  à  là  bafè ,  yne  de 
chaque  côté,  ai  forme  d'ofciiles  ,   elles  font 

.  compo(ics  de  fibres  murcolcuTcs ,  &  ont  le 
mcrnsment  de  concradion  &  celui  de  dilata' 
/ioi|^  même  que  le  cœur.  .Aurtculà  e«Mi$. 
Vtreillt  droite  reçoit  une  partie  du  fang  qui 
vient  de  la  veine  cave ,  le  le  poulTe  dans  le  ven- 
tricule droit  du  coeur.  La  gauche  reçoit  le  làng 
de  la  veine  pulmonaire,  ic  le  poulfc  dans  le 
ventr  iculc  gauche.  La  caufedé  la  dilatation  & 
dcj^  contradion  des  »r'tilUt ,  eft  la  même  que 
celle  de  la  dilatiqn  3c  de 'la  conuai^ioo  du 
tccvÊ  :  mais  ces  mouvemenls  Te  font  en,  des 
temps  di^rens  ;  car  lorfque  \c$trtiUts  k  ref- 
ferrcnt  >  le  coeur  Cç  dilate ,  &  au  contraire  , 
torique  les  oreilles  fc  dilatent  le  coeur  Te  rcf-. 
ferre. 

Onatt-Li,  en  termes  de  Mer  ,  k  dit  des  voiles 
Latines  qui  font  triangulaires  >  qu'on  appelle 
tritlUs  dtïirvre,  ou*  titrs  ftint,  à  la  diffc- 
Tcnce  de  celles  q  ui  font  À  trait  ^nurri.  Vélum  ln- 
tinum.  Vil  tutritum.  Oo  appelle  au(E  #r#i//«i , 

'    les  coins  de  la  {Ipifce  d'une  anc  re. 

Oksilli,  en  termes  d'Artiiàns  fe  dit  aulfî  de 
deux  petites  avances  qu'on  applique  aux  bords 
d'une  écuelle  pour  la  tenir  plus  facilement. 
Anf»,   Une  écuelle  ï  êrtilUt.  » 

On  appelle  aulfi  ttill» ,  la  partie  d'un  cetcle  de 
fer  qui  eft  au  haut  d'un  chaudron ,  dans  laquel- 
le l'anle  éft  mobile  ;  &  dans  un  minot  la  partie 
du  cintre  où  font  atuchcx  les  deux  bouts  de  la 
potence.   Epiticlmt. 

OreilU  d$  Cuntn.  Les  Tailleurs  appelloient  ainfi 
un  moKeau  d'étofe  embellie  de  rubans  ,  qu'on 
atuchoitaux  cÀtezde  cercaioes  culotes.  Brar- 
th»riêm\tàmti  auriculM*.  \ 

On  appelle  aufti  trtilUs  ',  les  deux  gro(ks  dents 
d'un  peigne  qui  font  aux  extremitez ,  qui  con- 
servent les  autres.  F$Sin$t  margtnis. 

On  appelle  tntUts  d'un  cadenas ,  fes  ouvertures 
dans  lerquelles  fou  anlè  eft  mobile.  StrA  €0tt- 
nturtA  thetUms. 

Okiills,  Ce  dit  aulfi  dn  bord' replié d'uo  li- 
vte,  qtiand  on  veut  y  faire  quelque  marque 
pour  retrouver  aitcmenc  quelque  endroit  un- 

Eulkr  ,  •  oa  l'endroit  où  l'oo  eft  demeuré  en  le 
fant.  Cela  arrive  auifi  aux  livres  frippez , 
qu'on  a  beaucoup  maniez  avec  peii  de  foin.^  «r- 
lirnSf  v$l  f^immc0mflie*tnm. 

OiBiLLi,  eft  anlfi  un  terme  d'Emballeur . 
qui  (è  dit  du  coin  de  la  toile  qui  enveloppe  un 
baloc ,  te  que  l'emballeur  laiflè  tn  forme  d'»* 
rtilU  ,  afin  que  par  cc;ttctrtUlt  on  puiftê  pren- 
dre le  balot  pour  le  remuer.  AmritfÀrcinâ. 

Oli'tLts  ,  feditaulfide  cette  petite  coarroye 
où  Ce  termine  le  quartier  du  (bulier ,  qui  (êrt  k 
j  attacher  des  ruoans  ,  ou  dés  boucles  pour  le 
Hèrrer.  jàmrts  lignlurtA.  . 

OftsiLLi/en  termes jd'Organiftcs,  fe  dit  de 
deux  petites  plaques  (x  plomb  que  l'on  foude 
fur  les  tuyaux \  côté  de  leur  bouche  o^  lumière 
qu'on  abaiftè  ott  qu'on  relevé  poux  faire  des 
Tons  plus  graves  ou  plus  aigus.  Ils  les  nomment 
ainfi ,  parcequ'il  femble  qu'elles  écoutent  fi  les 
cayaux  font  d'accord.  Tith«rHm,UmiMUmc- 
tiUs. 

On  appelle  en  term^  de  Blafon  wtilUs  ,  deux 
petites  pointes' qui  font  an  haut  des  grandes 
'«quilles ,  comoK  celles  de  5t.  Jacques.  Ust- 
.  gùmlA,  «r«,     . 
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Oo  appelle  êrtilhs  d*ahiftt ,  dn  abricots  con- 
fits dont  on  a  Até  les  noyaux  ,  4t  dont  on  a 
rejoint  ïe%  deux  moiiicx  ,  cniiMtc  que  l'cx- 
tremiié  de  l'un  n'aille  qu'au  milieu  de  l'autre  i 
ce  qui  rcprclcute  une  cfpcccd'«rfi//<>  Artmmtmct 
ftgmtnt»^ 

O  K  s  I  L  t  s  ,  ledit  aufli  parmi  les  Jardiniers  des 
deux  premières  feuilles  ,qui  fortcnt  des  graines 
(êmécs  ,  At  qui  font  difièrentcs  de  celles  qui 
viennent  après.  ttUê  »mic$tlMtM.  Les  bras  qui 
Cbrtent  des  trtilttt  de  meloo  ne  valent  rien.   On 

^Ncut  pUuKcr  les  petites  laituifs  ^iés  quelles  ont 
es «ir«i|ii«r  un  peu  grandes.   L^'Q^int. 
OrtUti  d^dm  ,  eft  tui  nota  qu'on  donnée  la  gtan- 
de  confoudc  >  qui  eft  une  plante  dont  on  le  Icrt 
beaucoup  en  Médecine.  Cntj^idét  «U/m'.  Voyez 

CONSOUOi. 

Ortillt  dt  luvr*t  eft  une  plante  |qui  a  été  ainfi 
appelles  à  cau(c  de  la  %ure  de  fes  feuillet.  On 
la  nomme  autrement^ p«fc«/««i//«  ,  en  Latin 
IfupUitrum.  y ojei   Ps  xcii  suil  t  s. 

Qrttll»  d'tws  ,  eft  une  plante  qui  pouflc  de  fa 
racine  des  icuilks  grandes  ,  polies  ,  graftcs  , 
tantôt  dentelées  ,  tantôt  entières  ,  d'un  goiît 
amer  i  il  s'élève  d'cntt'cUes  des  tiges  qui  por- 
tent en  leurs  fommeu  df  s  fleurs  jaunes  ou  pâles 
exhalant  une  odeur  douce  &  miellcuTe  :  cha- 
que fleur  eft  UD  tuyau  cvalc  en  cntotubir  à  pa- 
villon decouppé  en  cinq  ou  fix  parties.  Sesfe- 
menées  font  mcnuifs ,  de  couleur  brune  ,  ren- 
fermées dans  un  fruit  prrfquc  rond.  Sa  raci- 
ne eft  grolTe  ,  garnie  de  plufieurs  fibres 
blanches.  £n  Latin  ««nW*  urfi  fitirt  luttt. 
j.  Bauh.  Il  y  a  d'autres  efpcccs  d'ortill» 
d'ours.  On  a  donné  ce  nom  aux  elpeces  de  cette 

f>Iante  à  caufe  de  la  ptétenduif  rclTcmblancc  de 
eurs  feuilles  >  avec  l'oreille  d'un  outs. 

Ortillt  dt  [omis ,  ou  de  rat  t  eft  un  genre  de 
-plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpcces.  Celle  qtie 
Mr.  Tourncfqn  appelle  my^etit  alpin»  lattfo- 
lia  >  poulTç  plufieurs  petites  tiges  coucijkées  par 
terre  ^  velues ,  garnies  de  petites  feuilles  un  peu 
rondes ,  larges ,  opppflbcs  deux- à-deux  »  velues, 
épaiftes,  Sa  fleut  eft  grande ,  blanche  ,  ï  cinq 
feuillesdirpolécs  en  rofe.  Sa  (ètiience  eft  menue, 

,  prefque  ronde,  renfermée  dans  une  capfulc  fcm- 
blabld  à  la  corne  d'un  bcetif.  Sa  racine  eft  déliée, 
blanchâtre ,  fibteufe  ,  rampante.  Cette  plante  a 
été  ainfi  appcUée  parce  que  fes  feuilles  font  faites 
commeydes  oreilles  de  fouris. 

Oreille  de  fettrit ,  fe  dit  aulfi  de  la  pilofelle  qui 
eft  tm  autre  genre  de  ^plante.  Filofijla.  Yoycz 

.PlLOSlLtS. 

0  K.  1 1  L  L  s ,  te  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Un  chien  hargneux  à  totîjouts  les  oreilltt 
dechiréa }  pour  dire ,  que  les  gctis  qucrcUcux 
font  fujeu  a  écre  battus.   On  dit  que  les  murs 

1  ont  des  treilles  ;  Audiuni  pariitts  ,  pour  dire, 
qu'on  a  beau  parler  fecretcmcnt  &  à  {'oreille  , 
il  y  a  toujours  qudque  efpion  qui  écoute. 

On  dit  qu'un  homme  Ce  fait  tirer  l'oreille  pour 
faire  quelque  chofc ,  qiiand'il  la  fait  â  regret, 
^ures  vellieare,  ce  qui'  fe  dit  par  allufion  à 
une  coutuhK  qu]avoient  les  Romains ,  d'ame- 
ner par  V^reilleexi  Jnftice  ceux  qui  ne  vou- 
loicnt  pas  y  venir  <rendre  témoignage  d'une 
aâion  qu'ils  avoiem  vue,  lors  de  laquelle  on 
Icurpinçoit  ,  &  on  leur  droit  l'^rrii/c,  afin 
qu'ils  fe  .fouvioft*cnt  du  fait  ,  &  dont  oA  voit 
plufieurs  témoignages  dans  Plante ,  j)%gilc  & 
Horace.  ■'?',}•-•     > 

Pendams  d^ereilUs  ,  Bagues  d'oreilles ,  '  BeMctes 
dl'areille.  Percê'êreiUe,  Inaures.  Voyez  à  leur 
ordre. 

On  dit  qu'une  mailbn  a  le  bouquet  fur  Yortitle  i 
pour  dite',  qu'elle  eft  â  vendre.  Domus  venalis. 
On  le  dit  aulfi  d'une  fille  )  pour  dire  ,  qu'elle 
eft  à  marier  »^ en  faifiuu  allufion  à  une  marque 
qu'on  met  â  Vereille,  des  chevaux  qui  font  à 
vendre.  On  dit  aulG  de  celui  qu'on  croit  avoir 
parc  à  l'enfant  d'une  coquette  ,  qt^'il  lui  a  fait 
une  creille.  On  die  auflî'au'ttn  veiure  afiâmé 
n'a  point  d'«r«l//«i  }  pour  dire ,  qu'on  n'écoute 
aucunes  remtmtrances ,  quand  on  eft  prelTè  de 
la  £aimi.  On  dit  qu'un  homme  a  nungé  de  la 
vache^^quc  ïe$  oreilles  lui  coineot)  pour  dire, 
qu'il  nteniend  pas  l»en  ce  qu'on  lui  dit.  On  dit 
aulfi.  Ne  m'cchauftèz  point  les  «T'i/i*;  i  pouf 
dite ,  Ne  me  mettez  pas  encoleiQ.  .J)n  dit  auOt 
qu'an  homme  tient  le  lou^  pat  les  are/Ues  j 
pour  dire ,  qu'une  affùre  qu'il  ctoit  tenir  en 
Ton  pouvoir  lui  échappera.  On  die  de  celui  qui 
oublie  facilement  les  dràiiè%,  ou  iiui  qc  i^cpas 


grand  tu  de  ce  qu'oii  lui  dit,que  ce  k}ui  lui  entre 
par  une  etetlli ,  lui  ibrt  pat  l'autre.  On-dit  que 
quelqu'un  a  la  puce  i  i'ertiU*  ,  quand  il  eft  tort 
éveillé  ,  ou  quand  il  a  quelque  paftioa  a^iea- 
bic  qui  l'cmpéche  de  dormir.  On  appelle  vin' 
d'uiK  erttlle\  le  bon  vin  i  4c  vin  de  deux  or  tilles, 
le  mauvais.  On  dir  qu'un  homme  fccouii  leS/ 
oreilles  ,  quand  il  Çz  mocque , quand  il  ne  fc  (bu 
cie  pas  de  ce  qu'on  lui  dit.  ^^ 

On  dit  aufli  qu'il  fait  la  fourde#rM//#, qu'il  ferme 
VorttUi  ,  qu'il  bouche  Ces  oreilles  ;  Suas  aures 
«'^/«M>W#r«,.  qu'il  n'a  fo'un  d'oreilles  ,  quand  il 
ne  veut  pas  entendre  une  cholè  qu'on  lui  dit  , 
ni  la  faire.  On  dit  au  ccmtiaire  , que  l'argent 
lui  faitouvtiilci  ore$Uts  .prêter  r«r«ii/<  i  pour 
dire ,  confcntir  i  quclq^ue  propolition.  Darê 
aures.  On  ditaum,  qu'un  homme  baifte  1'*- 
retlli ,  qu'il  a  les  oretltet  pendantes  ,  quand  il 
eft  foible  ou  humilié,  Ibit  par  quelque  mala- 
die, foit  par  quelque  mauvaiic  fortune  )  &' au 
contraire,  qu  il  levé  ,  qu'il  dieflc  les  crttllts  , 

Îjuand  il  s'enorgueillit  /par  quelque  heureux 
uccés  d'afiàires.  On  dit  aufti ,  qu'un  homme 
ci^  enfoncé  dans  iine  affaire  jufqu  aux  erttllts*, 
qu^rdÉs  dettes  pardeflus  les  ortillt  s  t  qu'il  eft 
crotté  julqu' aux  oreilles  $  pour  dire,  qu'il  eft 
fort  ctigagè  ,  fort  crotté.  On  "dit  auifi  ,  qu'il 
fe  gratte  VortUli ,  quand  il  a  quelque  chaetin 
qui  l'inquicte ,  ou  quand  il  a  de  u  peine  à  fe  ^u^ 
vcnitde  quelque  chofe.  Onxlit  aufli  qu'on  lui 
a  donné  îur  les  oreilles  ;pQur  dire  ,  qu!on  l'a 
battu ,,  châtier   On  dit  auifi  ,  qu'on  aies  «rnV- 

'  les  battues  Si  rebattues  d'une  chofe  ,  quand  on 
l'a  ouï  dite  trop  de  fois.  On  dit  qu'un  hom- 
me çft  toujours  pendu  aux  oreillei  d'un  iutrc, 
quand  il  eft  afliau  à  le  fuivre ,  â  lui  parler  \  8^ 
qu'il  lui  rompt  les  oreilles  ,  quand  il  l'importune 
en  lui  répétant  toûjour/  la  même  choie.  On 
dit  de  celui  qui  revient  fain  &  fauf  de  quelque 

.  voyage  ,  de  l'armée  où  il  a  été  fouvent  dans-l« 
péril ,  dans  les  occpfions  ,  qu'il  en  a  rapporté 
les  oreilles .  Les  fanfarons  difcnt  par  menace  , 
Je  lui  coupperai  \e%  oreilles.  «On  dit  de  ceux 
qui  ont  4cs  oreilles  gtandes,  qu'ils  bot  des 
oreillts  d'âne  ,  des  eretlles  de  Midas  i  8c  ironi- 
quement oa  les  appelle  btllts  trefilles.  On  dit 
quand  on  parle  de  quelqu'un  abfent  ,  que  les 
ortilles.  lui  doivent  bien  corner, 

OREILLE";  El.  adj.  Tame  de  Bafon ,  qui  fc 
dit  des  dauphins  ,  lorfque leuts  oreilles  font  d'un  ' 
émail  diffèrent  de  leurs  corps.  Qn  le  dit  auflî 
des  grandes  coquilles  ,  quand  elles  ont  des 
oreilles  aulTi  d'émail  diftcient.  Dtlphinus  coc- 
cintusctiftâ(^  aurikus  argtnteis. 

ORE  l' L  L  £  R.  f.  m.  Petit  carreau  rempli  de 
duvet  ou  de  plume  ,  qu'on  met  fur  le  chevet  o\x 
ttavcrfin  pour  avoir  la  tête  pfus  haute.  Pulvi-r 
uar  ,  Pulviaarium    Une  raye  d'oreiller  ,  c'eft 

'  l'envjcloppe  ,  un  lir^c  dont  oo  le  couvre.  On 
fait  auili  des  oreillers  ou  jpetitsfachets  d^  fen- 
teur  ,  qu'on  place  fur  la  courtepointe  pour 
fervir  d'ornement  an  lit ,  ou  pour  y  confcrver 
quelque  bonne  odeur. 

Ce  '  mot  vient  du  Latin  aurieulare ,  fignifiant  la 
même  chofe. 

OKiiLLBR,  s'employe  auifi  fignrémene  en 
Morale  ,  &  fi:  dit  de  tout  ce  qui  fait  lafccurité 
des  pécheurs.  Combiçn  de  pécheurs  abufent.dc 
la  doârine  de  la  grâce ,  &  s'en  font  un  oreiller 
pour  s'endormir  dans  le  vice  ?  Confuere  fibi 
puluillos  Mt  otdormiant  in  peecatis. 

OrbllLxk,  en  Architeihire  eft  dans  le  cha- 

fiteau  Ionique  la  face  de  côté  des  volutes.    On 
appelle  autrement  baluftre  ou  eouffinttde  cha- 
piteau, Pulvinus  capitelli. 
O  R  £  I L  L  O  N.  f.  m.    Terme  d'Architeûure. 
On  appelle  oreiUons  les  retours  aux  coins  des 
'chambranles  de  pçrte,  ou  de  croîdEe.   On  les 
appelle  auifi  rr#)^/r«f«  .Auricula  recurvt. 
O  R  £  I L  L  E  T  T  £.  f.  f.  Petit  cercle  d'or  ou  de 
cuivre  que  les  femmes  qui  ne  veulent  pas  fi:  faire 

Ercer  les  oreilles  y  appliquent  pour  foutcnic 
irs  boucles  &  pcodans  d'oreilles.  .Amrnula. 
OR£NG£(ott  pIutôcORANGE,ainfique 
l'écrit  l'Academic  )   £  f.   Ualum   suratum. 
Fruit  rond  de  couleur  jaune  odorant ,  qui  croîc 
•â  un  arbre  appelle  «fM/ir.  Il  eft  couvert  d'une 
.  'écorcepcu  épaifle,  d^divilè  en  plufieurs  loges 
remplies  d'une  Cubfl^ce  yeficuleufe ,  fie  pleine 
de  fuc ,  dans  laqadle  ic  trouvent  quelques  fe- 
rnencès.  EaLatui  éuttamiusn.  ou  maùtm  au- 
.    rem».  Les  Anciens  ont  donné  jmx  oreuges  le 
notn  àtnmUt  «««tm  «  à  caufc  de  leur  coulcuc 
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jaune  ou  duirc  ;  \\%  dévoient  plutôc  les  appcller 
si4>*td.  De  U  vient  que  dans  la baflc  Latinité 
on  a  dit  aur^ntm  au  lieu  À'auTata  ,  comme 
ptudve  Meuaj^e  après  Saunuilc.  De  ce  mot 
aiir*htia  f,i\  venu  celui  >.\.'oTtngt.  Les  Arabes 
ililcrit  rurtangion.  Jl  y  a  dciortngti  aiy;res  ,  & 
de  douces  ,  il  y  rn  a  de  la  Chine  ,  de  Portu- 
\  gaL  dci^ioilifs,  de  pcutes.  Les  Efpagi^U  di- 
•  Iciiffijnc  c'clt  une  vcillaquciiede  mangc^lcjper- 

G  R  L  N  G  L'.  adj.  Couleur  d'orengc  mitoyenne 
entre  le  rouge  &  le  jaune.  Cotor  surtMs.  Satin 
orenge.  Lis  otengé.    , 

O  R  E  N  G  E  A  D  E.  C  t.  BoilTon  qu'on  fait  avec 
du  )us  doiciigc  ,  de  l'eau  &  dy  fucre.  Huctufli- 
montAitu.  On  appelle  aulli  ortngtade  >  de  l'é- 
corce  d'orçngc  confite  &  coupée  pat  filets  , 
qu'on  allcmbic  en  façon  rt'un  rocher. 

OKENGER.  r.  m.  C'cll  un  arbre  qui  a  fes 
i^ranchcsfoupIcs&Tniinces,  &  fon  ccorce verte 
&  blancliûrrc.  Citrtu  aurtoU.  Ses  feuilles  (ont 
épaillcs  ,  larges ,  lillcT,  pointues  par  le  bout, 
lemblablesù  celles  du  laurier  ,  mais  plus  gVai*^ 
des  ,  toujours  vertes  ,  Ibutenuts  par  une  petite 
feuille  ce liancrce  en  cœur.  Ses  fleurs  (ont  blan- 
ches ,  de  bonne  odeur  ,  compofccs  de  cinq  feuil- 
les di^polers  en  rond.  Il  porte  du  fruit  toute 
Vannçc  ,  qu'on  nomme  orenge.  Voyez  O  R  E  N- 
c  t.  Ûci  arbre  s'appelle  en  Latin  aurantium  , 
ou  n:a'us  a:ir,inti.A.  On  fait  de  l'eau d'orrn^f  , 
qu'on  appcll:  i,ni».tphe,  t|ui  cft  bonne  dans  les 
licvrcs  nialigncb.  &  pour  fortifier  le  coeur  -,  on 
en  donne  aulli  au XI cnimes  qui  forrt  en  travail 
d'enfant,  w  • 

0  R  E  N  G  E  R  l  E.  f  f.  Endroit  d'un  grand  pr- 
clin  oîi  (ont  placez  les  orengers  &  autres  arbres 
qu'on  tleve  dans  les  cailles.     Ltmetutn  uel  ci- 

Ç  R  t  N  G  E  R  1  E  ,  fc  dit  aufll  de  la  ferre  des  oren- 
gers ,  du  iieu  où  on  les  enferme  l'hiver-pour  les 
garantir  de  la  gelée.  Ci.Ua  citraria. 

O  R  £  N  o  E  R  1 1  ,  fe  dit  aufll  des  orengers  mêmes 
cr\fermçz  dans  les  cailles.  Un  tel  a  vendu  fon 
orengerie  mille  ccus  ,  c'cft-à-dir«  ,  cous  fes 
orengers.  •  '  y  ■ 

ORES,  conjonil.  &  adv.  Quoyquc;  ptefentc. 
mcnr.  ..-itciui  ,  A'AJl  n'eA  plus  en  ufagc-  ni  eu 
proie  ,  ni  en  vers.  "M  E 19  A  c.  '   .     ^ 

Lm  l  ^our'^/uoit'ebahti  oies,  ~^ 

Mon  ixme ,  ô>  fremu  d'émoi.  M  A  R  o  "r. 

O  R  F. 

OTv  FELIN,  ou  ORPHELIN,  iNi.adj. 
&  1.  Enfant  mineur  qui  a  perdu  fon  perc  ,,  ou 
qui  ri'ani  pctc  ni  meîequi  puillent  avoir  loin  de 
(^  nourriture ,  de  fbo  icducation.  Orphanns.  Ce 
pauvre  gardon  c^otphilmdt  perc.^  de  mère. 
.  Cette  veUvc  ù  là  mort  de  fon  mari  s'eft  trouvée 
chargée  de  (\\  orphelins.  Dieu  s'cft  déclare 
protcdeur  des  veuves  ic  des  orphelinS'  Il  faut 
donner  aux  hôpitaux  où  l'oi\  reçoit  Tes  cnfans 
oTfhdins.  C'eil  ur^c  choie  exécrable  de  s'eu- 
richir  au' dépens  de  la"  veuve  &  de  Vorphtltn  , 
c'cft-à-dirc  en  gertcrâl ,  du  bien  Az%  pauvres., 
des  foibici,  dc,ceu.\qui  n'ont'pointdc  protec- 
tion. Saint  Jaques  dit  que  la  véritable  Reli- 
gion confiftc  à  vifitcr  hs  veuves  &  les  orphe- 
lins ,  &  à  le  garder  des  fouillurcs  du  monde. 
On  a  dit  autrefois  orphtntTt. 

ORFEVRE,  f.  m.  O  R  F  E  V  ErBS  S  E.  f. 
f.  .Aurtfex.  Celui  qui  Acnd  ou  fabrique  de  la 
vaillelleou  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent.  Il  y 
a  des  Maîtres  &  Gardes  pour  Officiers  de  la 
Communauté  i^cs  Orfeures  ,  &  non  pas  des  Ju- 

^  rcz  ,  c^mriie  chez  les  autres  Attifans.  Un  O'- 
j^tiirt  ne  peut  faire  tourner,  pbncr  ,  ni  bailler 
à  frifer  ,  ni  tailler  aucun  ouvrage  d'or  ni  d'ar- 
gent ,  ni  bailler  à  tirer  du  fil  d'or  ,  qu'aux 
Maîtres  Orfèvres  ou  à)  leurs  Veuves.  Les 
Orft.'vres  fuivant  les Rcglemcns de  l'an  ijf4. 
doivent'  avoir  leurj  forges  &  fourneaux 
(celiez  çn  plâtre  dans  leurs  boutiques  5c  (at  la 
rue  ,  &  il  leur  eft  dcffèndu  de  travailler  ailleurs 
&  hors  Ici  heures  de  police.  Les  Orffvres  doi- 
vent être  réduits  à  trois  cens  par  les  Rcglemcns 
faits  en  Décembre  i67<>.  Un  Orftvri  cft  reçu 
^our  tenu  &  lever  forge  .  &  avoir  un  poinçon 
j  contrclcing.  Tout  Orfevrt  doit  figner  la 
vaillclle  qu.'il  fabriquera  de  fon  poinçon.  Il  cft 
dcffcndu  par  les  Ordonnances  aux  Orf^urtf, 
d'acheter  ,  de  fondre  ou  de  diffôrmer  aucune 
çlpcccd'or  ou  d'argçnt. ayant  cours  ot^  décriées. 
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pour  ciiiployet  à  leurs  ouvrages  i  &  par  une 
Orduniuucc  de  l'an  i))i.  il  leur  clt  deifcn^iu 
d'acheter  de  l'argcnu  à  meilleur  prix  ,  c'cft-à- 
dirc ,  a  pluf  haut  prix  qu'il  lic  vaut  dans  les 
momioyes  ,  0(<dc  fabriquer  de  la  vailldle  .  ou 
des  ouvrages  de  plus  graud  poids  que  de  trois 
ou  quatre  marcs  ,  fi  ce  n'eil  pour  les  Eglifci. 
Par-U  Déclaration  du  mois  de  Mars  r;;j.  rc- 
nouvcllcc  par  un  Arrêt  du  Conliuld'Eutdu  lo. 
Janvier  1^41.  W  n'eft  permis  aux  orfevres  de 
faire  de  la  vaiflclle  cilcléc,  moulée  &  gravée, 
qu'à  lachirgc  qu'elle  n'excédera  point  le  poids 
de  quatre  onces  d'or  ,  ou  de  fix  marcs  d'argent. 
à  itioins  que  d'en  avoir  pcrmiflîon  pat  lettres 
patentes.  Par  l'Ordonnance  de  Philippe  1%  BeJ 
de  12.94.  'i  eft  deffendu  aux  QrftVres  d'ache- 
tcr.or ,  argent .  ni  btllon  que  de  ceUx  qui  foot 
établis  par  le  Roi. 

Ce  mot  vient  de  or  Bcfeuvrt ,  vieux  mot  François 
qui  venoit  de  fabtr ,  étrtifan  ,  comme  qui  di- 
roit  arttfan  en  or. 

O  R  F  E  V.R  E  R  I  E.  f.  f.  Travail  des  Orfèvres, 
trafic  des  Orfèvres  ,  fie  le  Corps  des  Orfèvres. 
-^urtfitia  ars  ,  tturifici»  opéra  ,  astrificium.  Ce 
Marchand  a- de  beaux  ouvrages  A'orfcvrtrit., 
On  ne  delïènd  point  les  boutons  à'orfe'vrtrte. 
Les  ouvrages  A'orfe'Vrerie  doivent  être  à  plus 
haut  titre  ou  loj  que  la  monnoye ,  afin  d'en  eip- 
pccher  la  fonte.  Les  Marchand»  Merciers  peu- 
vent vendre  de  la  vaiflélle  à'orfevrerte  d'Alle- 
magne ii  despaïi  étrangers,  à  la  charge  qu'ils 
la  feront  marquer  au  corps  dans  le  Bureau  des 
Orfèvres  par  un  poinçon  particulier  qui  ne  fer 
vira  qu'à  cet  ûiage.  Cet  Ouvrier  iravaillcfort 
bien  en  orfèvrerie.  Vorf'evrtrie  eft  le  Axicme 
des  Corps  des  Marchands  de  Paris. 

O  R  F  R  A  Y  E.  f,  f-  Oifeau  nodumc  &  de  mau- 
vais augure  ,'  qui  eft  une  efpece  d'aigle  qui  hanr 
te  les  eaux  ,  qui  vit  de  pèche ,  3c  qui  a  un  pied 
d  oyc.  On  l'appelle  aufll  f/fr-^».  En  Latin  oj^- 
fraga  ou  bMitetosi  Son  nom  François  eft  déri- 
vé du  Latin. 

ORFROY.  f.  m.  Ménage  écrit  #r/îf<»y*.  C'cft 
une  broderie  riche  d'or  ou  de  fove  qu'on  mciXur 
les  bords  d'une  chappe  ou  pluvial  ,  d'un  pare- 
ment d'autel ,  .d'une  écharpc ,  fit  même  des  an- 
ciens habits  &  chapeaux.  Suer*,  tratt*  orn»- 
mentu  anttriora. 

Ce  mot  vient  de  Murum  Phrygium  ,  à  caufc  que 
l'invtfution  de  ces  broderies  eft  venue  des  Phry- 
giens. .Les  Italiens  appellent  encore  l'orfroy , 
auriphrygio ,  &  les  Anglois  orfroy  ,  On  appcl- 

^  loit  auili  :imicto\9orf,oys  ,  de  l'or  moulu  ,  des 
galons  dorez  ,  ou  des  paillettes  ou  écailles 
d'aigcntdorc  qu'on  mcttoit  fur  les  hoquetions 
des  Archers  de  la  Garde  du.  Roi  ,  parce--  i 
que  c'ctoient  le»  Orfèvres  qui  f^^oient  ces  ou- 
vrages. ■   \^      ■    ' 

ORG.. 

ORG  ANE.  f.  ro.  Partie  de  l'animal  difpofée 
d'unç  certaine  manière  qui  la  rend  propre  aux 
ufages  aul'qnels  elle  eft  deftinée.  Les  nnîftk*- 
font  les  organes  du  ipouvem'pnt.  Mufculi  funt 
organa  ntotùs.  L'œil  eft  l'trgttne  de  la  vue  ,  f  o- 
feillc  de  l'ouïe ,  le  i\ci  de  l'odorat ,  la  langue  du 
goût.  Comment  atrJvc-t-il  que  les  objets  al- 
lant frapper  les  orgutes  de  nos  corps ,  ils  forcent 
l'ame  à  s'y  appliquer  î  Nie.  Chaque  mouve- 
ment qui  le  ^alfe  dans  les  organes  des  fens  ,  & 
qui  eA  communiqjaé  aux  efprits  animaux  ,  a  été 
lic  par  l'Auteur  delà  Nature  à  un  certain  mou- 
vement de  lame.  V  1  l  l. 

Ce  mot  vient  du  Latin  org»nHm . 

O  R  u  A  N  I  ,*  fe  dit  figurémcnt  en  parlant  de  ceux 
qui  icrvent  à  quelqu'un  pout  faire  connoittc  (es 
penUcs.  Le  Grand  Seigneur  ne  s'explique  à  fe» 
iujcis  que  par  VtroMme  de  fes  Miniftres.  Les 
Prêtres  d'Apollon  Icrvoient  d'organe  au  Démon 
pour  abufer  les  Paycns  par  leurs  oracles.  Après 
les  Apôtres  ,  les  Saints  Pères  ont^été  les  »rg*- 
nts  du  S.  Efprit.  A  R  N.  JC^ivinorum  etatt»i»^ 
rum  interprètes  feu  organ»  SfiritmjanBiirsnt 
Apoftoli. 

Organe,  fe  dit  aulTi  figurétnent  des  cko(ês  > 
&  fignific ,  Moyen  ;  iuftrument.  Aftdittm  »  m»- 
du4^  organum.  La  Science  eft  r#r/«>i#  Je  plus 
neceflaire  pour  la  conduite  &  pour  l'inRiuÂion 
des  hommes.  P  a  T  R  u. 

ORGA  N  E  A.U.  f.  m.  VoyexOnoUANiAU, 

ou   A  R  G  A  N  I  A  u. 

\0  R  G  A  N  I  QUE.  adj.  m.  t6>S.  Qui  »pp«- 
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tient  à  l'ofgane.  Orgtnitiu  ,  infirHmtntMit; 
Un  corps  êrgmni^H*  eft  celui  qui  agit  par  des  or- 
ganes. 

Ce  root  eft  Grec  ,  &  fignifie  inftrumtntal. 

O  R  G  A  N  I  S  E-R.  v.  ad.  Former  des  organes. 
CtrjHt  figurart  ,  fuit  numerit .  partibuf^ug 
»bfiilvtr».  La  Nature  êrgamfe  diverfeiticnt  les 
éorps  des  animaux.  L'ame  y  agit  fclou  que  le 
corps  eft  orgmmtjé. 

Organise,  paît.  palT.  éMdj.  OrganicÀ firuc- 
t»rn*xf  refus. 

Or  G  A  N  1  s  ■  R  ,  fignifie  auAî ,  Faire  un  inftrn- 
ment  de  Mufiquc  ,  qui  rtndcl  une  harmonie 
(cmblablc  à  une  organe.  Organijir  une  vielle  , 
MtK  épineue.  Couanru^i ,  »d  h/hponijtm  for- 
mMrt. 

ORGANISTE,  f.  m.  &  f.  Qui  fçaiV  tou^ 
cher  l'orgue  ,  qui  joui:  'des  orgues.  (Jrg-tmeu* 
eéntor  "Vil  pttbaului  organietts.  Or^an^rius, 
Les  bons  Organifits  font  d'ordinaire  grands 
Muficicns.  Une  excellente  Orranifte. 

ORG  iTNl  S  I  N.  f-  m.  Terme  de  Manufâdurei , 
qui  le  dit  des  foyes  torfes  apprêtées  ,  fie  biea 
conditionnées  ,  qui  ont  paflé  deux  fois  par  le 
tnyulin.  Organfinumjertcurrtprâparatum*  Les 
pps  belles  ctoftcs,  les  fils  du  velours  fie  du  Sa- 
tin doivent  ctîc  faits  d'organ/in  de  fiour 
logne. 

Ce  mot  vi^t  de  l'iulien  organ/ino. 

O  R  G£.  Il  y  a  quelque  difficulté  à  fe  déterminer 
fur  le  genre  de  ce  mot.  Rjchelct  fondé  fur  de 
bonnes  autoritez  veut  qu'il  loit  mafculin ,  fie 
Danet  eft  dans  le  même  fentiment.  Ccpendanc 
l'Acadcmic  veut  qu'il  foit  féminin,  excepté 
dans  cette  feule  phralc ,  orge  ntondi.  On  croie 
donc  que  le  plus  fur  çft  de  le  faire  féminin  ,  l'A-  ' 
cademie  devant  être 'confiderét  en  cesifortesde 
choies  ,  comme  la  plus  grande  autorité  que 
nous  ayons.  -L'orge  ,^  Hordeum ,  eft  une  plante 
qui  pouflc  une  tige  plus  courte,  que  celle  da 
froment  ou  du  (egle ,  cntrccouppéc  ctdinaire<f 
ment  de  cinq  noeuds  fie  quelquefois  de  fix.  Il 
fort  4e  chacun  de  ces  noeuds  une  feuille  qui  en- 
vironne prefque  toute  la  tige  ;  les  feuilles  balles 
(ont  plus  étroites  ciue.cellcs  du  froment  i  les  au- 
tres font  quelquefois  auffi  larges.  Ses  fleurs  fie 
fes  graines  naiflcnt  dans  des  épis.  Chaque  fkuc 
eft  a  plufieurs  ctamines  foutenuifs  par  un  calice 
à  deux  ou  trois  feuilles.  Les  graines  fom  poin- 
tues par  les  deux  bouts ,  groflcs  vers  le  milieu  » 
attachée^  fortement  à  la  bâle  qui  eft  (buvent  ter* 
minée  par  un  filet  ,  de  couleuc^lanche  tirant 
fur  le  jaune,  remplies  d'une  fubjftancc  nocleu- 
fe  qui  ic  réduit  en  fariac  Sa  racine  eft  che- 
velue.   En  Latin  hordeum  polyflUum  hybtrntêm^ 

C.    B  AUH. 

Orge,  ledit  aufli  des  grains  d'orge.  On  fait  du 
pairrd'or^f .  Panishoideaceus;  L'vrgi  (crt^  fai- 
re de  la  ptilànc ,  de  la  bière.  £n  Efpagne  oa 
donne  de  Vorg»  aux  chevaux  au  lieu  d'avoine,. 
En  plufieurs  lieux  on  l'appelle  trt»rftcht. 

On  appel};  or  g»  entier,  les  grains  d'orge  qui  fonc 
encote  couverts .  de  leur  bâle.  Hordium  inti- 
grum.  £t  org€  mondi  ceux  doue  on  a  feparéla 
bâle.  > 

O  R  GE  M  o  N  D  e'  ,  (c  dit  aufll  d'une  ptifane  fait* . 
avec  de  l'orge  dont  on  a  6ié  la  bâle.  Hordium 
glumâ  fxerpptum.  On  fait  cuire  cette  orge 
dans  une  c}u;Mititç  fuffilànte  d'eau  ^ndant  un 
aflcz  long-temps  i  on  coule  enfuite  le  tout  ',  fie 
on  y  ajoute  un  peu  de  fucre.  C'cft  ce  qu'on 
appelle  autrement  crème  d'orge.  Cremtr  ftifima.^ 
Les  Dames  ptetKOt  de  Vorg*  tnendi  pour  fc'cOQt 
fcrvcr  le  teint  frais  fie  s'engrailfcr. 

On  appelle  de  la  futaine  à  grains  d'«r;#  ,  certaine 
.  futaine  figurée  à  la  façon  des  grains  d'^r^f.  TtX" 
tum  xylinum  granis  refperfum. 

Grain  d'orga ,  eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  plus  pe- 
tite des,  mcfures  géométriques.  Le  pied  fe  di- 
vifc  en  ni  pouces  fie  le  pouce  en  ix.  lignes, 
^u'on  appelle  autrement ^r«i»i</'«r^tf.. 

On  appelle  âuflîen  Imprimerie  ^««in^orf»^  dcl 
notes  de  plein  chant  rondes  ,  ou  eu  loiange  , 
oui  valent  la  -moitié  d'une  wcCat^r^yfuf  ^* 
dtsrius.  ' 

On  dit  provcrlMalemcnt ,  qu'on  fait  bien  (es  »rget 
quelque  part  ;  pour  dire ,  qu'on  j  gagne  beau- 
coup. On  dit  auffi  ,  il  faut  moi^tit  petit  co- 
chon ,  il  if  y  a  plus  d'orge  ;  pour  dire  qu'une  - 
mort  eft  inéviuble.  Il  faut  fe  garder  en  paflàoiF 
à  Lagni  de  demander  combien  vaut  Vorgt.     \ 

ORGE  A  DE.  f.  f.  Prononcez  orjade.  Tcuif^ 
4c  Limoudicx,    C'cft  4c  l'eau  d'prgc  9ÙU  en- 
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trc  de  la  (ijncncc  de  melon  ,  <itf  fucre  &  qwl- 
quc  eau  de  feoïeur.  AqHit  tum  boràt»  (oit^. 
i'orgêédt  fe  vciid  vingt  fols  la  pmic.  \:ort$éd$ 
cft  rafrakhiflàuic.  .        ^    /• 

ORGIES,  f.  f.  pI»"-  Terme»  do«u  fc  fervent 
les  Payeni  pour  nommer  Us  fétei ,  &!«  wc"- 
ficcsdc  Bacchos,  S"»  ^  ceiebroient  partioi- 
liercmcntiiit  les  montagnes  pat  des  femmes  hi- 
rieufcs  ,  qui  s'appcUoicnt  Bacchante^.  Qrâc$ 
i>ri«  ^  t54  i|>îfC  ,  /-r#»r.  Servius  dit 
ou  au  commcnccntoR  on  appelloic  Oriitt ,  tt>0- 
ici  fortei  de  facrifices  en  Grèce;  «c  «c  qu'on 
appclloit  cêumtniit  ï  Rome. 

O  R  G  I  i  s  .  fc  dit  autfi  d'un  petit  Pobnc  François 
à.  la  loiiangc  de  Bacchus  ou  da  y  in.*  BgJ^tjitm 
(érmen.  St.  Amaat  a  fait  un  Pogmoqui  a"ï*mr 
ciirc  Orfiis, 

orguaneau  ,  ORGANEAU  ,  ou 
A  R  G  A  N  E  A  U.  f.  m.  Chiulut  mAjor.  Grand 
ann«au  qui-eft  paifé  au  bout  de  la  verge  de  l'an- 
cre ,  &  oiî  l'on  aualinguc  le  cable. 

O  R  G  U  E.  f.  f.  &  autrefois  mafçuHn.  Or^^ 
ni.  Richelet  le  fait  toujours  féminin  au  pluiierj 
mais  mafculin  &  féminin  au  fii\gullcr.  L' Aca- 
dcnii/:  le  fait  toujours  féminin  au  fingulier  aum- 
biai  qu'au  pluiicr.  C'cft  le  plus  grand  &  le  plus 
harmonieux  de  toui  les  inftiuinens  de  Muûque  , 
uicft  particulièrement  en  ufagedjmslcs  Egli- 
«  pour  célébrer  l'O/ficc  divin  avec  plus  de  lo- 
kiiniié.  On  fait  pourtant  dans  les  maifons 
particulières  quelques  erfmes  ponativcs  ,  qu'on 
nomme  e«*i*m  étorguesi  mais  dans  les  Egli- 
fes  on  appelle  *«jf(rr<<*<»r/i««,  ccrtc  conftruaioii 
de  Mcnuifcrie  qui  enferme  toute  la  machine.  Le 

Î;f  and  httfftt  fcrt  pour  le  grand  jeu ,  qu'on  appel- 
c  kgr»mJ  crft ,  &  le  petit  hn^tt  pour  le  petit 
jeu  i  qu'on  nomme  1$  f»fittf. 
Ce  mot  vient  du  Latin  9rg»mtm.  St.  Auguftin  ap- 
pelle orgém»  ,  tous  les  inftrumens  de  Mufique  > 
&  principalement  celui  qui  joue  avec  des  (ouf- 
flcts.  Ifidoteena  fait  aulfi  un  nom  gênerai. 
\.'Orgi*t  eft  compo(eè  de  plulteun  tuyaux  qui  re- 
çoivent le  vent  de  gros  lo<i|3cts , .  lequel  eft  dil- 
tiibué  par  un  (bmmier ,  &  pjr  le  moyen  de  pla- 
ceurs regîtres ,  qni  ouvrent  9t  ferment  les  ou- 
vertures de  ces  tuyaux  i  fie  il  y  entre  félon  qu'on 
appuyé  les  doigts  far  les  diitctentcs  touches  de 
clavier. 
On  appelle  accompagnement  en  Xergut ,  les  divers 
jeux  qu'on  toaciic.poor  accom{Kagncr  le  defl'us, 
comme  font  le  bourdon  ,  U  montre  ,  la  flihe  > 
le  pictant ,  ficc.  Ceux  de  la  grande  trgu»  font 
ditfcieos  de  ceax  du  poûtif. 
La  plupart  des  pièces  qui  eompofent  Vmr^iu  font 
expliquées  à  leur  ordre  alphabdique.  On  dj/a 
fculomenc  ici ,  que  le  çhm^lit  eft  une  des  princi- 
pales pièces  dé  \'»rgme,  qurnitiums  mMrg» ,  par- 
ccqu'oo  enchâlfe  dedans  l'ais  du  fommier  bu  le- 
quel on  pofc  les  tuyaux.  On'applique  fur  la  ta- 
ble du  foi^mier  des  tringles  d'èpaiueur  de  mem- 
btutc  «.qu'on  appelle  itirreaHx  ,  èloigoécs  les 
unes  des  autres  de  deux  doigts ,  pour  faire  place 
jk  4t.  râymmrts  ou  ^tutt ,  OMgrdtvmret ,  fur  lef- 
qucllec  on  mec  des  chtpfts  ou  des  ais  qui  les 
couvrent  ;  St  dans  l'intervalle  vuide  de  ces  m/-' 
nmti,  on  fait  entrer  des  rêj^iei  plattes  fie  mobi- 
les en  formeuie  lattes ,  qu'on  nomme  tc«tçres. 
Oo  perce  cet  trois  pièces  vis-à-vis  l'une  oe  Tau- 
cre,  pour  donner  paifage  au  v«dc  dans  les  tuyaux , 
lefqœls  oo  applique  fur  le  plus  haut  de  ces 
uouS°i  fie  cet  afteraiblagi:  s'appçlle  le  f^mmitr 
d$  Ptrfmt.  On  appelle  k /«rr«^W«  l'»rgiu  >  une 
layate  ou  quaille  où  eft  reçu  fie  refcrve  le  vent 
de  la  fouAcrie  pour  le  diftribuer  par  les  fous- 
papes  ia  fommier  qui  eft  derrière.  Vitrvtvc  le 
Dommclc  fummtrcsnâ»  Mitficsi.  i 

On  appelle  le  tsmis  ,  la  pièce  de  bois  percée  ,  à 
tiavers  Uquelle  palTent  les  tuyaux  de  \'*rgHf  , 
te  qui  les  tient  en  état.  T*M0tum  cribr^tum. 
L'orjMa  deux  OU  tiois ,  fie  quelquefois  quaueou 
cinq  daviers  oans  les  grands  buffets.  Ils  fontdi- 
vifcz  en  plufîeurs  touches  ou  marches ,  comme 
ceux  de  l'épinçtK  fie  du  claveflin.  Chaque  o^a- 
vc  doit  avoir  ij.  marches ,  fie  le  clavier  harmo- 
nique patfait  en  doit  avoir  i^,  Uiie  trgut  a  pour 
.     le  moins  looo.  tuyaux  ,  tatit  dans  le  grand 
baifirc  que  dans  le  DoHtif,  ficelle  a  jufquls. 
o^ves  d'étendue .  depuis  le  tuyau  de  }  t .  pieds 
julqu'-à  celui  d'un  demi-pied.  Ces  tuyauxfont 
de  bois ,  d'étain ,  ou  de  plomb.'H  y  a  des  tuyaux 
i  anche,  fie  des  tuyaux  ou ve  ris ,  fie  d'auuef  bou- 
.  chez ,  où  l'on  remarque  que  le  ttiyau  bouché. 
Vfccoi  deux  fçisplù*  biu  que  celui  qui  cft 


deux  fois  phis  long ,  fi(  qui  cft  ouvert  ^  p^rce* 

Îiue  l'air  qui  y  entre ,  fie  qui  en  (brt ,  ««.deux 
ois  autant  ait  chemin  à  faite.  Les  tuya^  à  che- 
minée ibnt  ceux  oui  ont  ut)  ^^n  tuyau|M)4£.au 
bouid'un  haut  (fua  piui^aod.  /  \ 
M  (Impies  jeux/ de  V»rgif  foq|  U  moncre^'le 
premier  fie  Ic'fccond  bourdoQ  *  le  priant  ,  la 
doublate  ,  le  flageolet ,  Iciiaurd ,  la  flûte  d' Al- 
leman .  la  tierce ,  la  fourniture ,  U  grpfle  cim- 
bale  ,1a  fccondc  cimbale ,  le  corna  ,  le  larigot. 
la  trompette  ,  le  clairon ,  k  aomorne  ,  la  ré- 
gale ou  la  voix  humaine ,  la  pcdale,  la  trom- 
pette fie  la  fliîtcde  pédale,  (àni  compter  le  trem- 
blant ,  qui  n'eft  qu'une  aodific4ktioo  des  jeux, 


e  CCS  jeux  OQ  en  fait  plufievts  coropofes  ou'oo 
varie  en  uo«  infinité,  de  façons.  On  appelle  1$ 
fl$im  jtu  di  l'érgua  ,  cdui  qui  eft  c^mpcfé  de 
la  montre  ,  du  bourdon ,  du  i  d .  fie  du  8 .  pieds , 
du  prêtant ,  de  la  doubliftte ,  de  la  foutnitute  fie 
de  la  tierce.  Les  faftcurt  à'0rgia  y  ajoutent  d'au- 
tres jeux  ,  ou  en  retranchent  y  fuivant  leur  dif- 
férent genk ,  ou  la  dépenfc  qu'diF  y  veut  faite. 

On  iOfcWclc  ttmftrsmfmt  it  /*#rfiiw  ,  une  dimi- 
nution du  ton  inajeur  d'un  comma  ,  dont  on 
augmente  le  ton  mineur  par  une  efpece  d'équar 
tien,  pour  les  rendre  plus  juftes.'L'invcntion  d|^ 
r«r^w«eftfoft  ancienne  :  Vitruve  en  décrit  J|f 
dans  Ton  X.  livre.  L'Empereur  Julien  a  fait  uiie 
épigrammc  à  là  loiiange.  St.  l4icr6me  fait  men- 
tion d'une  trgm*  qui*avoit  douze  foufflets,  dont 
la  layette  étoii  faite  de  deux  peaux  d'Eléphant, 
fie  on  l'entendoit  de  milk  pas.  H  dit  qu'il  y  en 
avoit  une  à  JeruCUcm  qu'on  entendait  du  mont 
des  Olives. 

On  appelle  au(fi«f/iMi,  le  lieu  de  l'Egtife  où  font 

-  les  orgttês.  Il  eft  allé  aux  orgutt  cnwidre  le  Set. 
mon. 

Ce  mot  vient  du  Latin  «rguMuni.  Salomon  de 
Caux  dit  que  le  premier  Auteur  qui  a  écrie  de 
\'orgM4  ,  eft  Hcron  Alexandrin  dans  fes  Pneu- 
matiques. Le  Père  Merfcnne  a  fait  une  ample 
dcfcnpcion  de  Vorgut ,  aulTi-bien  que  Salomon 
de  Caux.  Le  Bègue  a  fait  imprinur  plufieurs 
pièces  d'trgut ,  qui  font  voir  comme  on  peut 
mêler  les  jeux  agrdfcUimeor.  Les  Anrules  de 
France  font  mention  que  les  orgmi  furent  ap- 
'  portées  en  France  ii  PejHo  étant  k  Compiegne 
en  7; 7.  avec  d'autres  préfcns  que  lui  envoya 
l'Empereur  Conftantin.  Il  y  avoit  des  «rguts 
dans  l'Eglifc  de  Vçronne  fous  lexegne  de  Char- 
lenugne. 

O  R  o  u  I  s ,  en  termes  de  Guerre ,  eft  une  machi- 
ae  compolée  de  plulleuts  etos  canons  de  Mouf- 

3uet  acachez  enfcmble ,  donc  on  fc  fcrt  pour 
effcndre  les  broches  fie  autre.i  lieux  qu'on  atra- 
.  qu»,  parceqa'on  tire  par  leur  moyen  plu(i<^rs 
coups  tout  a  la  foi».  M/tchin»  hiUie»«*tmHt 
C»t»fultéirnsc0mp»fit». 
O  K  o  u  s  s ,  eft  auOî  une  elpécc  de  herfe  ,  avec 
laquelle  on  ferme  les  portes  des  vilks  attaquées. 
Cnfar^B».  Ce  font  plulieurs  erolTes  peces  de 
bois  qu'on  lailfe  rombec  d'ennatic  ,  fie  qui  ne 
font  point  atachées  l'une  à  l'autre  oar  aucune 
'traverfc ,  comme  font  les  lierfcs  ormnaircs,  ou 
Sarrafioes. 
O  R  o  u.i  s .  en  tennes  de  Marine,  font  des  trous, 
ficouvenura  dut  paftentàu  traveis  du  borda- 
gedu  vaiiTeaalelonç  desullacs,oud«s  (abords  , 
qui  fcrvent  de  goutKtes  pour  l'éconlémenc  des 
caux.  CtOâqui*.  On  les  appelle  autîempnc  W«- 
l**t.  .  . 

O  R  G  U  £  I L.  f.  m.  Fierté  ,  arrogance ,  vanité  i 
faftç ,  ofteotatioo  ,  fottc  gloire ,  préfi>mpiion. 
Suftrhi»  ,  dHr0f»mtiSt  tlsti» ,  f*fii*s  ,  frtfitm- 
ftt»tf$r*duu,\Cfi  (ont  là  autanc  de  diffièrens 
genres  d^*rgii$Ù.  L'»rgittii  cft  une  enflure  du 
cœur ,   par  laquelle-  l'homme  Te'gtoflîc  lui- 
même,  fie  rehau(rc  fon  idée.  l4  ic.  Il  (èmble 
que  l'»rgfi4il  n'ait  été  donné  à.l'honnmé  que 
pour  Ibi  épaigacjc  la  douleur  de  voir  Ça  imper- 
fctfkions.  Là  Roc  h.  L'#f^i^/  eft  une  opi- 
nion exeelfive  qu'on  a  deCbi-oiâme  La  Pl. 
L'argtiUil  cft  one  enflure,  parce  qu'on  s'ima- 
gine occuper  plus  de  plaoe'qoe  l'on  n'en.occupe 
en  elfci.  Id.  Les  mauvais  Anges  eurent  1' »r- 
gHêil  de  fe  Ct^paret  à  Dieu  :  ac  Dieu  rabulTa  , 
rabattit  leus  0rgHéil ,  en  ks  précipitant  dans  les 
enfers,  j'ai  mortifié  (on  fot  •rtmil.  Elle  avoit 
tous  les  attraiuquinourri(IcfitT'#fjfiMi/ ,  fie  at- 
tirent \ei,  vainet  ccMnplaiCinees  des  hommes. 
F  L  ac  H.  ]c  ne  fçait  p6ini  fUttt]; Y êrgHiil  d'un 
ambitieux.  I  o.  On  anéantit  (buvenc  l'htimi'- 
lité  p4x  rhamUi(é  mfioiie  ,  3c  i'ua  éli;Ye  {'tr-i 


^^ 


|»WI  r«f  ica  débris  icl'trgmtU.  I  o.  t'^rgutil 
peut  bien  ^c  fou)é  aux  pieds  i  mais  nou  pas . 
être  domté.  M.  Es  f.L'#r|*#// donne  à  l'hom- 
me on  dcfir  continuel  de  le  reiidte  maître  des 
aiftcs.  Ib.  L'nguài  eft  bien  (buvait  caché 
feus  l'humilité  mte»e  »  on  ne  parle  en  termes 
humbles  que  pour^  ^te  cftimer  davantage;. 
St.  e  V  r.  Ne  celToos  point  de  combattre  i'or- 

{fil ,  à  qui  tout  .  julqu'l^  Thumilicé  même  , 
ctt  de  plture ,  fie  d'aliment.  Boss.  Vfrguêd 
faifoit  plus  de  la  mbitié  de  ces  aâioos  héroï- 
ques que  aoQM  admirons  daru  les  payens.  St. 
,  EvR.  VorgHcU  communique  i  la  colère  fa  fierté, 
fooenflùte .  fie  l'impctuorné  de  fcs  mouvcmeiu- 
M.  Est.  Si  les  hommes  vains  àoient  inftruita 
des  jugcmeiu  peu  favorables  qu'on  forme  d'eux, 
riai  ne  fecoit  plus  propre  à  faire  mourir  leur  «r- 
gfùl.  Nie.  je  voulus  blclfcr  v&tre  arguiil ,  en 
votis  faifant  voir  que  ma  paillon  pour  vouss'af- 
fpibliftbit  d'elk-màne  i  afin  de  diminuer  pat  Ik 
le  prix  du  (acrificcque  vous  en  faificz.  P.  01  Cl. 
Un  médiocre  intérêt ,  enflé  des  vUincs  conûdc- 
rations  dt  ï'trgtuU ,  jette  la  difcotde  entre  les 
amis  les  plus  étroitement  unis.  Flich.  La  vcriic 
vient  quelquefois  incommoder  VorgutUtU  trou- 
bler le  faux  repos  qu'il  s'ctfbrce  de  fc  procurer. 
N  I  C.  On  peut  quelquefois  ibuhaiticri'huini- 
licé  par  trgiuU.  I  o.       , 

¥«Hr  domttr  fon  orgueil  jmfqié'Mtrs  in" 

dtmftét 
feins  dt  l»  méfriftr.  CotN.  ^ 

Efld  favtHt  dis  Diistx  tff  ftomftt  À  le 

ftrvir , 
Irritt  f»n  orgueil ,  «m  littt  de  l'0jf»m/ir. 

Bru. 

O  R  au  ir  L  ,  fc  prend  auilî  quelquefois  en  bon- 
ne |>an  i  fie  (ignifie  .  Fkrté ,  grandeur  d'amc  » 
mais  c'cft  (cutement  lorsqu'il  cft  aiflbmpagué 
de  quelque  épithete  qui  en  relevé  la  lignifica- 
tion. SuHatt»  /tnimi,  cânjfétnti»  ,  étnimi  mA~ 
gnitttdo.  La  grandeur  inlptre  un  noble  «rgiéeU 
qui  empêche  de  faire  des  baflèilcs.^ 

Vn  nêkU  orgueil  m'»ffrtud  çfù'étâmt  fiUê 

dt  Roi, 
Tout  Msttrt  qnmn  AIomtrqHO  tfi  mdignê 

dt  m*i.  Corn. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Qùtt^^Q^',  en  colère,  formé 
d'èpTaM  <^«f/««,  J'enfle. 

O  X  G  u  1 1 1.  Ce  mot  en  PoKfie  fc  prend  quelque-; 
fois  pour,  Hautcur.^/rir«W* ,  titvdtio,  Appla- 
nir  l'orgueil  des  montagnes.  Voit. 

O  R  o  u  s  1 L  en  termes  d'Artifans ,  eft  une  groffc 
pierre,  ou  morceau  de  bois  qu'on  met  (ous  Ib 
j  kvier  ,  pour  fcrvir  de  point  d'appui  ,  ou  de 
centre  je  fon  mouvement ,  foit  en  ktant,  foie 
en  abaillant.  Nicod  dit  que  les  Ouvrkrs  lui  . 
ont  donné  ce  nom ,  à  caufe  que  cette  pierre  faic 
inouvoir  une  ma^fe  cent  fois  plus  pc(ànte ,  fil: 
l'oblige  à  s'éloigner.  On  l'appelle  hypomoclto» 
chez  les  Mathematideni.  .  * 

on  dit  proverbialement ,  quand  on  prend  un  habit 
neuf  au  Heu  d'un  qt^  e((fort  ufé  ,  qu'on  ne  le 
prend  pas  par  trgutil.  On -dit  an(fi  à  un  homme 
de  néant  qui  veut  maîtri(<rt  les  autres.  D'où 
vient  cet  orgueil  ? 

ORGUEILLEUX,  lusi.  adj.Qui.adc 
l'orgueil  j.  qui  eft  vain ,  altiet ,  fier ,  hiperbc. 
Suftrbus,  •rr»g»ns  ,  infcfius  ,  tutrudus ,  im- 

Îtttns  nnimi.  Une  beauté  fiere  fie  orgueilleufe. 
Jn  fat  focteraou  orgueilleux.  Le  plus  grani 
plaifir  d'un  homme  orgueilleux  ,  eft  de  con- 
templer l'idée  qu'il  fc  forme  de  lui-même  :  il 
y 'Rapporte  tout  i  fie  rien  ne  .lui  plah  que  ce  qui 
peut  contribuer  i  la  rehaulTer ,  à  l'aggrandir , 
fie  à  la  rendre  jfliis  vive.  Nie.  On  le  dit  àufli 
des  animaux  fie  des  chofes  inanimées.  Nicomc- 
de  bravoit  la  puiitance  orgmeiHenfe  des  Romains, 
lots^même  qu'il  en  étoit  accablé.  C  o  R  M.  Faite 
tomber  les  mûrs  de  VorgmetUeufe  jerico.  Flic  H. 
Former  des  dc^ciai orgueiUeux  Bç  s  s. IJn  che- 
val fier  fie  oirgneHU$ex.  La  noer  enflée  fie  orgueil^ 
Itxft,  Ce  decniet  eft  plus  de  la  poUfie  que  de  U 
profc. 
On  appelle  vefit  êrgiitM*Mfe,un  petit  bouton  rou- 

Î;eatre  qui  vient  qaelqaetots  fur  la  paupière  de 
'œil ,  ^  caufc  .dit  Nicod  ,  qu'elle  relicmble  à 
un  grain  d'orge.  Aufli  les  Médecins  l'appellcnt- 
ils  etordetem  ou  prtfueiotxm. 
ORouiiLLiux^iusf,  fc  prend  aufli  quel- 
quefois fublUndvement.  Ccft  un  orgmeilttMJty 
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ORGUEILLEUSEMENT,  adv. 'Fieiç- 
nient ,  tTunc  manicrc  oigutillcufc.  SHftrbt,  «r- 
rogunitr,  ^ 

"o  R  I. 

O  R I  B  U  S.  Terme  populaire  .  q"*  f«  <**«»  \xwi\- 
quçmcpt  en  cette phralc. Poudre  *  «ri^Ki.pout  le 
moquer  dé  fei  poudres  auCqticlIci  ks,CHarlatan$ 
attiitnicm  de  mcrvcilletifcs  vcrtos  ,  comme  fi 
clic  cioic  d'or ,  ou  pouvon  faire  df  l'or»  Le  Bon 
Médecin  Lorrain  louticnt  tjtie  ce  mot  cft  côi- 
loriipu  a'tUtboruj  ,  8t  ditqucdaniJ'Allcmagoe 
&  au  paï»  Mcflin  les  Mercier^  vendent  de  la 
poudre  d'cllebort  enfermée  dans  deipetits  mor- 
ceaux de  cuir  blanc  enfilez  comme  des  pate- 
nôtres ,  8c  font  accroire  aux  bonnes  gens  que 
c'cft  un  remède  ï  tous  maux ,  ce  qui  a  été  rete- 
nu des  Anciens,  qui  n'avoicnt  prefque  point 
d'autre  remède  que  de  rcUebbrc. 

ORlCULAIREjdj.  m.«cf.Voy«Au»i- 

culair'ï.  .,. 

o  R  1  E  N  T.  f.  m.  Oriens  ,'ortt*t ,  Ofitnt'tt  fl*g», 
re^io.Lc  premier  dci  quatre  points  cardinaux  du 
monde  ,  oii  nous  voyons  leret  IdHbleil ,  &  les 
al\rcs.  On  appelle  Oritnt  i<jmn*£ital  le  point 
ou  le  foleii  le  levé  lorfqu'ileft  dans  l'Equateut. 
On  appelle  orie»r  d'été  ,  le  point  où  le  Tropi- 
que du  Cancer  couppe  liHoxifon  irm/nid'hy 
ver  ,  le  point  où  l'Horjfon  cft  couppé  par  le 
Capricorne.  Le  vent  cft  à  Voritnt.  La  plupart 
des  peuples  fe  tournent  vers  \ oritnt  pour  faite 
leurs  prières. 

Orient,  fignifie  aufli  le  temps  de  la  levée  des 
Aftres.  Orttnt.W  fait  beau  voirlcfolcil  dans- 
Ibri  Oritnt.  La  lune  dan»  font  ontrtt  paroît  rou- 
ge, &  bien  plusgroflc  que  dans  fon  midi. 

O  R  I  ■  N  T ,  fe  dit  auiTi  des  Provinces  qai  font 
fituées  \  nôtre  égard  vers  les  lieux  où  nous 
voyons  lever  le  folcil.  Les  Magçi  vin- 
rent d'orirwr  pour  adorer  J  iius-Ch  R  i  s  t. 
On  cftimc  les  perles  à' orient  plus  que  les  autres. 
"Nôtre  Occident -eft  Vorunt  de  ceux  de  Mexi- 

3UC.  {.'oritnt  cft  accoutumé  ï  porter  le  joug 
es  Rois.  St.  Ev  R. 
Orient  ,  en  termes  de  Geograj>hic ,  fe  prend 
pour  le  côté  des  caries  Géographiques  qui  mar- 
que; les  pa'is  orientaux  ;  ^  c'cft  celui  qui  eft  à 
nôtre  droite ,  lorfque  nous  avtms  ces  cartes de- 
vanc  les  yeux. 
O  R  I  E  N  T  ,  fè  dit  figurément  des  Jeunes  pcrfon- 
nes.  Un  jeune  Prince  brille  dans  (on  ûr»#»rs,Une 
beauté  dans  fon  oritnt ,  qui  commence  â  pa- 
(^  roîtrc  au  monde. 

ORIENTAL.  A  LE.  adj.  Quû  eft  fitué  vers 
l'Orient  â  nôtre  égard.  La  Syrie,  la  Palcftinc 
ionXf  des  pais  Oruninux.  Le  Japon  c^^ritntM 
à  la  Chine,  fitué plus  avant  vers  rOricnt.  Les 
Hollandois  trafiquent  aux  InAa  oritnt*Ut. 
O  R  I  s  N  T  A  L ,  fignifie  aulïi  ce  qui  naît  en  Orient, 
qui  vient  d'Orient.  OritnttUii.    Un  vent  *rir»- 
tal,  "Des  marchandifes  ortentAlts  ,    qui  vien- 
nent des  lu^cs  orientttles.  On  appelle  langues 
eritntmlts  ,  l' Hébreu  ,  le  Chaldcen  ,  le  Syria- 
que ,  &  l'Arabe. 
Oriental,  fignifie  encore  ce  qui  eft  tourné 
vers  l'Orient.  Exortivus^Utt  m\xt  oritntMl  dc- 
cHianc  &  redinant. 
Oriental,  fe  dit  aufll  des  Aftre»  qui  picce- 
cedcnt  un  peu  le  foleii  à  fon  lever.  Venus  orien- 
tale s'appelle  Lucifer.  Une  Comète  «rir»  m/* 
eft  chcvclucf. . 
ORIENTAUX,  f.  m.  plur.  Ce  font  les  peu- 
ples qui  habitent  les  païs  qui  (ont  à  nôtre  orient. 
Orient  Aies  populi..   Les  coutumes  des    crirn- 
taux  font  bien  diftcrentes  Mes  nôtres.  Mores 
orientalinm.  Le  ftildes  ôritmuntx  cft  metapho- 
tiquc ,  &  figuré.  S.  £  v  R.  Les  oritntttux  font 
vains  &  faftucux.  Id. 
ORIENTER,  verb.  aA.  ToUmet  une  chofc 
vers  l'Orient ,  la  difpolèr  enfoitc  qu'elle  regar- 
de  l'Orient.  Ad  orientent  ^ertere  ,  difponert. 
Cette  maifon  cft  \?kn  orientée.  Saint  Grégoire 
Thaumaturge  fit  fauter  une  moQugnc  dans  la 
mer  ,  parccqu'ellc  l'empéchoit  de  biea^r^Wrr 
l'E^lifc  qu'il  faifoii  bâtir.  En  prefque  toutes  les 
Religions  on  a  eu  foin  que  les  'Temples  fiif- 
fcnc  orientez  ,  ou  tournez  vers  l'Orient.  On  dit 
aufli ,  orienter  une  carte  i  pour  dite  ,  btlif- 
pofcr  fuivant  les  qaatre  porints  cardinaux  duiy 
font  marquei.  Dans  tous  les  plans  qu'on  loVe, 
&  dans  les  defl'eins  qu'on  donne  ,  il  y  doit  avoir' 
une  boullble,  ou  aiguille  dilpolcc  cnfèrtc  qfX'm 


Ici  puîffe  oritntit ,  &  connoître  de  quel  cftté 
cft  le  Nord ,  l'ÔVient ,  kc.  En  gênerai.  Orienter 
quelque  choft  ,  c'cft  If  touriKr  en  telle  forte 
qu'elle  ait  ii  l'égard  des  parties  du  monde  la  ii- 
tuation  q<fc  l'on  Veut.  Ainfi ,  orienter  les  voiles , 
c'cft  entcrhiM  de  Mer  Jes  btaflex  de  manière 
qu'elles  reçoivent  lèvent.  Dntt vtUvfntit. 
OmiNTi',*'!.  part.acadi. 
O  R  I  F  I  C  E.  f.  m.  Termc^'Anaromie.  Ouver- 
ture de  certains  conduits  ouvaifleaux.  Ostiri- 
ficiutn.  L'orifice  de  la  veffie ,  de  la  matrice.  L'o- 
rifice fuperitui  de  l'ieftomach  ,  eft  la  partie  où 
l'on  feht  la  faim.  Son  orifice  inférieur  s'appelle 
fllort.  L'orifice  da  veine*  &  des  artères.  Il  y  t 
des  dperations  de  Chymie  où  il  faut  léellcr  her- 
métiquement Vorifieo  ,du  vaiflcao,  Il  ne  fe  dit 
gucres  qu'en  ces  oc'cafiokif. 
O  R I F  L  A  M  £.  f.:  f.  Les  Anciens  les  faifoicnt 
mafculius.Voyez  du  Qaigt  au  mot  Auriilami. 
Etendart  de  l'Abbaye  de  Saint  Denvs ,  qui  d'a- 
bord étoicnt  pendu  (\n  le  tombeau  de  Stt^t  De- 
nys  ,  &  ne  ^vait  que  pour  l'Abbaye.  'Il  é- 
toic  mis  encre  les  mains  de  fon  Avoiié  ,  oui 
xcoit  le  Comte  de  Vexin  ,  pour  dcfFcndre  les 
ybiens  de  l'Eglife  &du  Monaftcre.  C'étoit  v>ne 
efpcce  de  iJUrum ,  de  gonfanon  ,  ou  de  ban- 
nière ,  comme  en  avoient  toutes  les  autres  Egli- 
fcs ,  qui  étoit  fait  de  foye  de  couleur  de  feu , 
qu'on  nommoit  ctndnl ,  ou  fétint  vtrmtU ,  qui 
avoit  trois  queuds  ou  fanons  ,  &  étoit  entouré 
de  houppes  de  foye  verdc. 
C^lques-uns  ont  dit  qu'elle  étoit  femée  de  flam- 
mes d'or  ,  d'où  clic  avoit  pris  fon  nom.  Elle  dif- 
feioit  de  la  bannière  de  France  ,  qui  étoit  d'un 
velours  violet ,  ou  bleu  celeftc  à  dçux  endroits  , 
fcmcc  de  fleurs  de  lis  d'or  plus  plein  que  vuidc. 
Elle  étoit  aufli  dificrcnte  en  la  forme  ,  parcequc 
celle  de  France  étoit  toute  quarréc  (ans  aucunes 
dccouppurcs  par  le  bas  ,  non  plus  que  les  autres 
bannières;  au  lieu  que  ror//!«j*i«  étoit  attaché 
au  bout  d'une  lance  en  guife  de  gonfanon.  On  ne 
trouve  point  que  nos  Rois  fe  foienc  fi:rvis  de 
cciK  OrtÛMme  avant  Louïs  VI.  qui  acquit  le 
Comté  de  Vexin  ;  depuis  lequel  temps  nos  Rois 
faifoicnt  bénir  VOrinime,    Se  h  le  voient  de 
dclfus  l'aucel  de  Saint  Dciiys  ,   lorsqu'ils  al- 
loient  en  quelque  expédition  de  guerre  i  &  ils 
la  recevoient  des  mains  de  l'Abbé ,  après  avoir 
fait  leurs  dévotions  à  Nôtrtf  Dame  de  Paris  y 
&  à  Saint  Denys  étant  à  genoux ,  (ans  chap- 
pcton  ni  ceinture.  Les  Comtes  de  Vexin  avoient 
droit  de  la  poner ,  comme  étant  les  preiniers 
valTaux  de  Saine  Denys  t  poiu  marque  de  ce 
'privilège  ils  accompagnoicnt  leurs  Armoiries 
de  deux  Bannières  portées  par  deux  lions ,  qui 
étoicnc  les  fuppots  de  leur  Blaibn.  Le  Roi  U 
corroie  quelquc(bis  lui-  mime  autour  de  fon  col 
(^ns   la  déployer.  Quelques-uns  difent  qu'elle 
fut  faite  fous  Clovis /Hés  autres  fous  Dagobert , 
les  autres  fous  Charlemagne.  Les  autres  la  font 
dcfcendre  du  ciel ,  comme  Froiflàrc  de  Gaguin. 
Elle  ne  (c  déployoit  jimaisenvain  ,  mais  feu- 
lement contre  les  Sarrafins.  On  tient  qu'elle 
difparut  à  la    bataille  de  Rosbec  que  le  Roi 
Charles  V 1.  gagna  fiir  les  Flamans  en  l'an  i)  S  i . 
çarl  Hiftoire  n'en  fait  depoisaocune  mention. 
Monftrdcc  l'appelle  Orifiéttdo  .  ou  (îg^cTRoyal. 
Ce  mot  vient  (ëloa  quelques-uns  de  autres  Jlam- 
muU ,  i  caufê  des  flaimnes  d'or  dont  ils  préten- 
dent qu'elle  étoit  femée.  On  l'a  appetlée  en  La- 
tin aurifinmmM  ,  HHronfinmm» ,  êlifiitmm»  & 
olofitimm».  Du  Caoge  ptécendqu'on  a  aKidlé 
autrefois  orifintnt ,  le  principal  étcndart  d'une 
armée ,  que/MtMiW«  (e  difoir  de  toute  forte 
d'étendara;  te  que  cette  »f//7<«nr  fut  appellée 
«MfM ,  parcequc  le  bâton  où  elle  étoit  attachée 
étoit  doré,  ou  couvert  de  cuivre  doré.  Galant 
a  fait  un  Ttêittéio  l'orifiitmt. 
ORIGAN.   Cm.  Plante  qui  poufle  plulîenrs 
tiges  à  la  baOtcur  de  deux  ou  trois  pieds,  du- 
res ,  quarrées ,  veiuifs.  Ses  fcoiltes  font  fem- 
blables  à  celle  du  caJament ,  >elu£s  }  il  T  en  a 
d'autres  qui  font  plus' petites ,  &  qui  rellcm- 
bienc  i  celles  de  U  marjolairte  :  les  mes  ft  les 
autres  oot  un  go(^t  acre  te  drorttàtiqoe  ,de  une 
odeur  agreaUe.  Ses  fleurs  nailTeix  dans  des  épis 
grêles  6c  écailleux  qui  fonfient  dé  gros  bou- 
quets au  haut  des  branchesi^  dksti^eUesfoni 
en  gueule ,  petices ,  de  couleur  iixarnace  ,  ou 
blanche.  Sa  femence  d!t  'pftfijtte  tofide ,  trd- 
mcnui!.    Origmiem  vtUfnt*  J^otkmoitm.   J. 
B  A  u  H.  Il  eft  propre  dààs  leiobftraâioos  des 
foumttVr  <iu  foye  ,  4«k  (f^s  4»»^  wvx  , 
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dans  riâe««Jl|l<j^ifi^ubeut  s  auf NS  erpeccf  d V. 
rii»n.  Mr.  Tournehjrt  en  m«  de  Jette  fortei^ 

Ce  mot  tient  de  deux  mou  .Grec    o  p(^  ';  tmon'^, 
tMintt  &  yivQ'ii9y«fln^r:0tkfftsx!^<\W, . 
cette  plante  fe  pull  dans  les  montagnes. 

O  R'I  &£  N 1  S  T  £  S.  Seâticcurs  des  erreurs 
d'Ori^cnc.  On/ «iimm.  St.  Epiphaoe  a  rapporté 
fortau  loog^ar.  tf 4.  quelles  étoicnt  icsetreurs. 
Mais  comme  il  s'étoit  déclaré  trop  fortcmenc 
contjte  Origeiie  ,  Il  y  a  del'e^ggeration  dans  ce 
rqu'il  en  rapporte.  St.  Jérôme  flc  'Théophile  d'A- 
iéxandric  u  ont  pasaufllî  gardé  adczdc  modéra- 
tioo  en  parlant  aOrigene.  Et  ce  fut  fans  raifoa 
que  Se  Chryfoltomc  fut  accuié  d'être  Oriit- 
mfie  dans  uu  temps  que  les  erreurs  d'Origene 
n'avoicnt  point  été  condamnées  pat  un  Concile 
gcileral.  Ce  St.  £v^ue  lifoit  à  la  vérité  les  Ou- 
vrages d'Origene  doiu  il  eftimoit  la  grande  éru- 
dition ,  mais  tl  n'approuvait  pas  pour  cela  (es 
crreurt.  Rufin  a  été  auflî  acculé  d'être  oriff- 
nifie ,  te  de  n'avoir  pas  des  fentimens  orthodo- 
xes fur  la  refurrcâioo  des  corps.  L'origeni»- 
nifme  ,  foit  vrayfoîc  faux  iê  répandit  pnocipa»  ■ 
lemcnt  parmi  les  Moines  d'Egypte.  Mais  fi  Ori- 
gene  a  eu  des  accufiueurs ,  il  a  aufli  eu  des  dc« 
fcnfcurs  &  des  Apologiftes  ju(c]ues  à  cc&  der-* 
nicrs  temps.  Il  y  a  eu  une  autre  forte  d'orige-  • 
ifi/?«i  impurs  ,  &qui  fout  fort  diffcrcqi  de  ces 
anciens  Origenifits. 

ORiGINAiRE.adj.  m.  &  f .  Qui  prend  (a 
fource ,   fa  nailfaticc  ,  fon  commcncemcnc ,  de 

Quelque  païs.  Oriundtu  fOrtett.  C'cft  une  erreur 
e  croire  que  les  François  foicnt  origin^res  de 
Troyc,qu'iU  foicnt  defcendus  des  Troycu.Oette 
mailbn  cft  illuftrc  ,  &  9rtgtn»ire  de  Flandres, 
On  ledit  auITi  desdefiàuts  dei^nailTaoce.La  bâ<- 
tardi  fe  eft  un  vice  orJgintiir*.  lÀ.  goutte  eft  quel- 

3uefois  une  maladie  originÀirit ,  que  nous  tenons 
e  nôtre  pcre.  Imgtntttts ,  fMrius ,  ingtnermtm. 
Du  Cange  dit  que  dans  la  balTe  Latinité  on  a  ap- 
pelle origtnMrii  tc  origtruelet ,  les  perfotuics  de 
lerve  condition,  qui  d^ leUr  nai(rai)cc  éioiesic 
auachécs  à  la  glèbe  tc^h  Seigneurie. 

On  appelle  au  Palais  le  demandeur  originmiri ,  ce- 
lui qui  a  fait  la  première  demande ,  qui  a  le  pre- 
mier intenté  le  procès,  quand  il  y  a  plufieurs  au- 
tres demandes  en  garentie,  enrommation,  3c  ■ 
contre- fommation. 

ORIGINAIREMENT,  adv»  Du  com- 
œenceraent.  j  dans  fon  origine.  Un  tel  mot  ori- 
ginsirement  cù.  Ficbrcu  ,  depuis  il  a  palTéen  La* 
tin ,  8c  cnfuite  en  François.  Cet  homme  origi- 
nnir4m$tnt  étoit  Juif,  mais  il  y  a  biemdu  temps 
qu'il  s'eft  converti. 

ORIGINAL,  r.  m.  &  quelquefois  adj.  Mi- 
nuté ,  ou  gro(re  de  coatra^l  i  ce  qui  eft  fait  le 
premier  dans  Icdeflcin  ;  la  cnmpofitioa,ou  l'in- 
vention de  quelque  chofe  i  ccquirert  aux  au- 
tres de  modèle  pour  l'imiter,  pour  le  copier. 
^rchetyfm  ,  ntthetyfHtn ,  exemplair. L' Or igméd  - 
du  teftamcnr.  Antinntitu  taîuU  teftetmenti. 
Prefque  tous  ks  anciens  Titres  ne  (è  trouvent 
point  en  originml  t  ce  ne  font  que  des  t/idirttm  » 
ti  des  copies  collationnées  aux  origittsux.  Les 
curieux  (c  trompent  fou  vent  en  ubleaux  ,  5c 
prennent  des  copies  pour  des  «ri/inirax.  Quand 
On  s'infcric  en  faux  contre  un  contrat  ,  ilTauc 
rapporter  la  miaute  0r>/i««/<.  Il  vient  du  Lacia 
origineUt. 

OmciMAL.eft  auffi  un  terme  relatif  \  (opit^ 
Gollationner  une  copie  à  fon  original.  Omferrt 
f^  e»mfot*tre  defcrtptum  (^  extmflum.  cum 
oxempiéri  'vtl  etrcketypo.  Voilà  des  Vert  qui  co^ 
rcDt  qu'on  m'a  donnez ,  prenez  en  une  copie  » 
mais  rendez  moi  mon  original.  Ce  livre  qu'oa 
a  imprimé  n'cft  pas  conforme  à  l'original.  ,aa 
manufcric,  au  brouillon  ,  à  la  copie  que  j'en  ai 
gardée.  Une  copie  fignifiée  tient  Heu  à  U  partie 
adverfe  d'un  original.  Copie^ollationnée  à  Yo". 
tiginai.  "Exfcriftnm  coUatum  (^  recognititm. 

ORiGiMAt,fedit  au(G  d'un  Auteur  d'un  Oa*>. 
vrage  excelleiit,  oui  eft  le  Dtemier  inventeur;  - 
qui  n*a  point  paiie  liés  penftes  dsins  les  autres^ 
Arehetypm.  Il  va  peud'Autetusqtd  (oient  «ri- 
ginanx  ,  c'cft- a-dire  ,  qui  ne  copient  point  le* 
autres,  qui  cirent  tout  d'eux-  mânes,  &  qui  ima* 

Îincnt  des  ckofes  nouvelles  8c  extraor 
I  eft  bon  de  |>uirer  dans  les  fources , 
fond  les  Anaens ,  8c  piincîpalcmenc  ceux 
(bat  origiitattx.  L  a  P.  R  a  l^.  C^x  qui  ne  vea* 
lent  àdimrcr  que  Voiture,  le  tiennent pouiîd'a- 
vit^txrnrgitim de»  chofcsgalaQcet.  ^  «t.  Un'/ 
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;'■%  JKïînt  de  mec 
mjclHC  q^e  ht  me 

in^imentc^il  fy 
riginstiux  chofc 
re&  Virgile  foù 
n'apuattcindrc.I 
rc,cn  Comédies . 
diçs,  furto«|fac 
leaueft.  un^//< 
un  or'tgàuU  pour 
tes.  François  Yi 
premier  qui  a  in' 

On  appelle  ironiqii 
qui  a  quelque  ch 
lier  &  de  ridicule 
fon  el^rit.  Ingtit 
qu'on  fçait  une  C 
tient  de  fource  o 
la  doivent  bien  I 
eft  «r///iM/ ,  de  c 
^crit  :  ou  qui  eft 

ORlGINALn 
chofe  eft  rigina 
trouve  point  enc 
c'cft  le  Piles  qui 

3ui  regarde  les  \ 
it  qu'il  eft  bien 
tuUîtè  d'untabU 

CPRIGINE.f.  f. 
principe ,  fource 
tm,  princifinm  ^ 
Monarchies,  St  < 
venues  d'une  ob 
procès  ,  cette  qi 
soient  rien.  La  h 
trcs-illuftre  icài 
au  Paganifme  !'( 
monics  dont -le  ( 
xeleTi.CL.Dcqu 
fe  flattent  les  ho 
mighui  &  cette 
sandre  fe  fento 
mes,  que  méprit 
alla  chercher  (o 
EvR.Tirerfonif 
Son  cœur  àimc 
B  o  I  L.  Ce  n'cft 
l'origine,  ou  la  fi 
leur  origine  du  o 

Origine,  fign 
efict.  Caupttfri 
l'origino  d'une  i 
cette  maladie,ili 
mauvaifcs  hunie 
fource ,  te  Vorigi 

O  a  I  o  r  N  E,  fe  dit 
gués,  &  de  la  de 
ne  fomraes  pas  ( 
avons  fecoiié,  il 
langue  Grecque 
'■■  fieurs  mots.C'ed 
£u,  &  Cyropedi< 
yous  cherchez  p 
langue  Suedoifc. 
(hots  de  la  laogi 
Stoïciens  fe  mei 
r«ry//ii#des  moi 

GklOlNEL.i 
ment  du  péché  q 

.  la  defbbéiflànce 
triginMo^velorl 
la  jufticc  origia4 
par  le  Bacémc ,  ^ 
nous  nailToQs  v 
d'Adamt  ainfi  r 
teriginoU»  oui  eûi 
Adam. S.  Cra, 
dire ,  il  a  le  pcci 
n'y  doit  pas  prêt 

On  die  aum,  figuré 
œigintt^  quand  i 
/«^  qui  lui  ôccla 
te- quelque  ctu» 
charge  ou  digni 
natutel  ne  peut 
cefllbn  de  (on  p) 

2 ui  eft  né  d'un  a 
uePrétréfaai 
-     m^ghtoLCet  hot 
nieixdecettefic< 
>     il  a  ét^datu  un 
'     «hoquè  l'aotoril 
2>OT.     /, 
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.  ^  |ioint  <!e  médiocre  W;x/m/  qilt  ne  raille 
«itiei»  qVc  >•  inciUçiHfe  4>t>ic.  C a  i  l.  Le  Urre 

"  \éB  NConraghc  run  cara^re  à'wiihuU  qui  piai| 
uïôftimcntcil  f^àitinémc  donner  uocour/*- 
riiinsliut  chofei  qu'il  copie. MAiBi.Hdi|ie- 
rc  &  Virgile  Tout  dei  irigituuuç  oik  pètTonoe 
n'a  pu  attcindce.NColiere  cil  orlfinsl  en  Ton  gen. 
re.en  Comediei. Racine  eft orîgiind  cnTiage- 
dics,  fur  touf  f  ar  la  ccodrcflc  qui  y  regncBoi- 
leau  dl  unjN/liM/  en  Satires.  La  Fontaine  eft 
un  orighuU  poor  les  Fables ,  &  pour  les  Corn- 
tes,  François  Victca  été  un  orifiM^  e'eft  le 
premier  qui  a  inremé  l'Algèbre  rpecienfe. 

On  appelle  ironiquement  un  «rij/jM/jUn  homme 
qui  a  quelque  cbofe  d'eitravagaot ,  de  fiogu- 
lier&  de  ridicule  dans  Tes  manières  ,  ou  dans 
ion  c(]>rit.  IngtmtimfmiinfiwgHUr».  On  die 
qu'on  fçait  une  chofe  d'frigimtl ,  quand  on  I» 
tient  de  fource  ou  de  bomte  part ,  de  gens  qui 
la  doircnt  bien  fçaToir.On  die  auHi, Voilà  qui 
eft  original ,  de  ce  qui  n'a  jamais  été  dit ,  ni 
écrit  :  o\i  qui  eft  d';jn  caraÂere  particulier. 

ORIGINALIT  E.r.f.Qualicé  qui  fait  qu'une 
cholè  eft  tiginal.  OrigimsUt/n.  Ce  mot  ne  fe 
trouve  point  encore  daus  les  Diâionnaires  : 
c'cft  le  Piles  qui  l'employé  dans  un  Ourragc 

3ui  regarde  les  peintres  .8c  la  Peinture  ,oi\  il 
it  qu'il  eft  bien  difficile  de  coonoître  ïtrigi- 
mslir*  d'un  tableau.        ' 

cm  I G I N  E.  r.  f.  Commencement ,  naifTance , 
principe ,  fourcede quelquechofc.  Jiiitimm,or 
tus,  prîncipiitm  ^ftnt.  Orîgt.  Il  y  a  de  grandes 
Monarchies,  &  de  grandes  Maifons ,  qui  font 
venues  d'une  obicurc ,  &  médiocre  origint.Cc 
procès  ,  cette  querelle  dans  leur  origine  n'c- 
coicntrien.  LaMaifôn  de  Bourbon  eft  d'une 
très -i 11 uftre  ic  ancienne  crîgitu.Oa  rapporte 
au  Paganifme  Vmgiti»  de  cette  foule  de  Céré- 
monies doni4e  culte  de  l'EgiU^  Romaine  eft 
televl  Ct.De  quelque  fuperbc  difttuAion  que 
fe  flattent  les  hommes,ils  ont  tous  une  même 
mgUu\  8c  cette  êrigiiu  eft  petite.  B  o  s  s.  Ale- 
xandre fe  fcntoit  il  fort  au  deflus  des  hom- 
mes, que  méprifant  (a  naiffaoce  Tetitabic  ,  il 
alla  chercher  fon  «rigiit»  dans  les  Cienr.  S. 
EvR.Tirer  fon  mgimg  des  Dieux.  A  b  l  a  n  c. 
Son  coeur  dément  en  lui  fa  fupetbe  •trigîne. 
B  o  I  L.  Ce  n'cft  que  depuis  peu.qu'on  connoît 
r«r//i««,  ou  la  fource  ou  Nil.  Les  nerfs  tirent 
leur  orîgin*  du  cerveau.  P  o  a  t-R.  t  o  o. 

O  a.  I  G  I  N  E ,  fignifîc  auflî  la  caufc  de  quelque 
effet.  Ctmp*  ^friHiordium.  La  guctjfc  civile  eft 
IVi/iM  d'une  infinité  de  maux  Pour  guérir 
cette  maladie, il  faut  aller  ^  rtfri/iM.purgcr  les 
mauvaifcs  humeurs  qui  la  caufent.  jf.  C.  eft  la 
foutce ,  8c  i'origint  de  tous  nos  biens  A  R  n. 

O  a  I  o  I  N  E,  fe  dit  aulfi  de  l'étymologie 'des  lan- 
gues, &  de  la  dérivation  des  mots  Off/«.Nous 
ne  fomroes  pas  cfdaves  des  mgiius ,  te  nous 
avons  fecoiié,  il  y  a  long  temps  ,  le  joug  de  la 
langue  Grecque  dans  i'Onbographe  deplu> 
"  fleurs  mots. C'cft  pourquoy  nous  écrivons  Cc- 
(àr,  8c  Cyropedie  ïans  a.  S.  E  v  r.  On  die  que 
yous  cherchez  prefentement  les  wigimsAe  la 
langue  Suedoi  fc.  Bot  U .  Meoage  a  écrit  des  tri- 
gims  de  la  langue  Fran(oifê ,  8c  Italienne»  Les 
Stoïciens  fe  mettoienc  fore  peu  en  peine  de 
r«rfjr/n#  des  mots. 

O  R I O I N  £  L ,  I  L  L 1.  adj.  Se  dit  principale- 
ment dn  péché  qu'en  naiHant  on  coiuraâe  pat 

.  la  defobeïflànce  du  premier  homme. PttcéUum 
^rijfittuU» tVtl «rtgimt t  "wl  Aiiutii.  li  z  perdu 
la  juftice  «rigimli*. Le  péché  origùnl  eft  cfFacé 
par  le  Batéme ,  ^  parla  Pénitence.  Comme, 
nous  naiflbns  atèc  le  péché  ^giatt  dérivé 
d'Adamt  ainfî  nous  ferions  neiwvcc  la  grâce 
prigiittUt  oui  eût  ((écoulé  fut  noiii  du  niénle 
Adam.  S.  C  r  a  an.  Il  eft  François  ,  e'eft  tout 
dire ,  il  a  le  péché  Origimtl^  pour  <£cre  Pape  il 
tCx.  dioic  pas  prétendre.  n  ■   .  -    »  ^ 

p«i  ditaufU,  figurémenc,qo'anh(wunealeMché 
êrigfmtty  quand  il  a  quelque  deffânt  de  naiflan- 
.  <^  qaii  lui  6cc  l«capacité,ou  le  pouvoir  de  jRii- 
fe-qoelque  ch|i|iè»oa  de  parvenir  â  qoelque 
charge  ou  dignité:  Dêfiihu  muêlimm.  Un  fils 
naturel  ne  peut  pas  venir  à  partage  en  Ja  fuc- 
cefliôn  de  (osi  pae,  il  a  le  péché  «rljrJM/:Cclui 

£i  eft  né  d'un  adultère,  d'an  ineêfte ,  ne  peut 
e  Prétré  fanf  difpenfe  ,  i  eaufè  dé:  dcffaut 
wifimt.Ca  homme  n'aura  pas  le  gciaverne» 
Mène  decette fioaciexe,  il  a^  pecM  W/lwr/ , 
•     il  a  ét^dans  on  paià  coatraitc  4MI  |U)i  I  il  a 
choqué  l'aotoriK  des  Miaiftcci»      '  ■' 

Xk».    JIJ.  r  ♦ 
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ORIGINELLEMENT,  adv.  tks  le côm 
mencemcnt,dés  l'or^^e.  M  trighu ,  sk  •rtu. 
Plufieun  mots  de  nôtre  l*oKue  viennenc 
or^iiêUtmtMàa  Latin,  du  Gtec,^  f'Allanaod.^ 

OR  1 G  N  AC  ,ou  OKIGN  A  L.  f.  m.  Ondit 
trigMMtufM  plufier.  Grand  animal  qui  eft  K 
même  que  celui  qu'on  appelle  ordinaireméut 
Elsm.  Alett.  Voyee  E  i.  L  i  N  o. 

O  R I  L  L  O  N.  f<  ta.  Maladie  qui  vienc  aux 
oreillesicaufée  par  quelqneâution  de  mauvai- 
fcs humeurs  fur  les  glandes  nommées  f^rtti- 
d«*,  qui  font  au  dciIous.P«r«rii#i.Ii  n'dtgue- 
res  en  ufâge  qu'au  pltuiet.  Le  peuple  les  ap- 
te aufli  ctîftMUt* 

OaiLLON,eft  auffi  utie  partie  d'une  échelle  , 
qui  fctt  i  la  tenir  i  la  main  Anfm.  Une  écuelle 
â  trillm,  qui  a  deux  petites  avances  aux  boids 
pat  où  on  la  ticut. 

ORiLLON,en  termes  de  Fortification,  eft  mie 
grolfc  8c  folide  mafle  de  picne  qui  fefait  fun^ 
tiers  du  ^anc  du  baftion  à  l'endroit  de  l'épau- 
le.Elle  (tn  d'épaulement  ou  de  coovcrtuit  à 
~  l'anillerie  qui  eft  dans  les  flancs  ou^afedaatcju 
jfitris  prt^Mga^fuU  t  frtêinimnt  i  Uttrt  fro- 
ppgB4aU$  m«Ui.  On  appelle  «f///M,quand  elle 
cftartondic.  Si  elle  eft  quarréc  ,  on  l'appelle 
fimplement  ép»ttUiiunt. 

O  R I  N.  f.m.  Terme  de  Marine.  C'cft  une  corde 
attachtiepar  uttde  tu  bouts  à  lacioifëe  de 
rancte,&  par  l'autre  à  la  bouéc,qui  flotc  fur  le 
lieu  de  l'ancrage,  pour  indiqiiet  l'endroit  pré- 
cis où  eft  l'ancrc.FMi/rN/iiM  indieis  Mt$ch«r/iru. 

O  R  I  O  N.  Nom  que  l'on  donncà  l'une  des  i  ). 
conftcUations  Méridionales.  OfiM.Ii  y  a  trois 
étoiles  fur  une  lAéme  ligne  qu'on  appelle  Ssu- 
iritr  iOrim,  Les  Païfans  les  nomment  le  m- 

—  timt ,  ou  les  Mit  Rois.  Le  nom  d'Orio»  vient 
du  Grec  if/M»quifigoifie  pleuvoir,parcequ'on 
prétend  qu'il  excite  des  tempêtes  ,  8c  amené 
des  pluyes  quand  il  fc  levé  ^  quand  il  fe  cûu- 
che.  Cette  conftellation  eft  compoféê  de  38. 
étoiles:. deuz.de  la  première  grandcurj  quatre 
dé  la  fécondes  huit  de  la  troiliéme  (  quinze  de 
la  quatriémci  uois  de  la  cinquiémcicinq  de  la 
fixiémc  i  de  une  nebuleufe. 

Tltmttiùrim ,  antremctit  N//,  ou  t,riiUn\\J nt 
des  I  ^  conftellations  Méridionales.  Nilut  ^ 
Eridmms.  Elle  contient  3  4m  étoiles.  Une  de  la 

f)rcmiere  grandeur»  cinq  de  la  r^oifiéme>37.dc 
a  quatrième,  8c  une  de  la  cinquième. 

(5*R  I P  E  A  U.  f.m.C*eft  une  lame  de  Icton  fort 
mince  &  fon  battue  ,  qui  de  loin  paroît  com- 
me de  l'or.  iM/ùnséumaUchos.  On  met  des 
bandes  d'«r//r«Mavec  des  fieftons  de  lierre  aux 
portaux  des  Eglifes  où  il  y  a  quelque  Fètc,  on 
des  indulgences.  On  habille  les  poupées  d'ori- 
ffom.  Quaild  on  fc  veut  moqnct~d'unc  vilaine 
broderie  ou  dorure  ,  on  dit  que  ce  o'eft  que 
dci'tripoMit, 

O  R I P  a  A  u ,  Ce  dit  auffi.  figu^ément  pour  une 
chofe  de  peu  de  valeut,quoyqu'elle  ait  une  bel- 
le apparcnccScarron  l'a  employé  dans  ce  fens. 

O  R  I  p  B  A  u ,  fe  dit  auifi  populairement  d'une 
maladie  d'oreijle  cauTée  par  une  fluxion  ou  en- 
flure des  glandes  parotides  qui  font  au  dei^ 
(bus.  A  Paris  on  la  nomme  les  eriiluu. 

0RI20N,  0RI20NTAL.  VoyezHo- 
RI  SON*  ,  ' 

O  R I X.  n  m.  Eft  on  animal  fort  cruel  8c  farou- 
che qui  eft  décrit  pat  Appjan.  Jdmoetroi-^tiC^ 

'  tote  dit  qu'il  n'a  qu'une  corne  au  milieu  du 
fi:ont.JPline^dit  qu'il  a  tout  le  poil  tourné  vers 
la  tcte,  Albert  le  Grand  dit  qu'il  a  de  la  harbç 
au  menton.  £t  le  même  Appian  dit  qu'il  a  af- 
fcz  de  fi>rce  pour  battit  les  lions  8c  les  tigres. 
Il  eft  iprefentinconnn.Qtidqucs-uns,dc  ^nirc 
autre  Bçlon,le  vtulent  £rire  pafTet  pour  la  ga- 
zelle i  nuis  on  n'y.  Koot['^.(oint  toutea  les 
marques  précédentes.  /    ,  • 
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ORLÉ,9oPRLET,ooÔURLEt:ir.m; 
OiirUt  eft  le  plusufité  ,  |Be  celui  ciue  l' Acadé- 
mie adniecXe  bord  de,  quelque  chofe  qui  f( 

'  redpubje,  ou  qui  eft  plus  épais.ou  qui  lui  tient 
lieu  de  lifiete.  àtargo.  La  patte  d'un  vcrré  .de 
fou!;erea  un  çrltt.  Lçs  Lingcrcs,'les  Couturiè- 
res ronc  des  utrUts  au  lin(;e,aux  étoff'es ,  pouf 
empêcher  qu'elles  ne  s'cjillenc^^,     .'    |  ^^      [ 

Ce  mot  vient  du  Latin  orktmmpn  miim  »  ^ui  ji 
été  fait  <le  «r« ,  <|ai  %piftc  itritovk  Ufipk 

Mm» 


ORT.   oaM. 

Cb*Blques  Architeâes  appellent  aufTi  orlt,\uifAeî 
Tous  l'ove  du  chapitcau.On  l'appdlcauflîrf;»' 
Mr#,  lorfqii'il  eft  au  haut,  o«  au  bas  du  fât  do 
la  colonne.  Ptintkit  iwfmef  ctitunm*. 

O  a.  L 1 ,  en  termes  de  Biafbn ,  fe  dii  d'un  filet 
qui  efî  vers  le  bord  de  l'Ecu.  Umkut  mptrtMs.li 
eft  de  moitié  plui  étroit  que  la  bordure  qUi 
contient  la fixiéme  partie  de  l'Ecu  ,  8c  celui-ci 
la  douzième  f<ulement}maisr«r/#  eft  élli^né 
du  bord  de  l'Écu  i  pareille  diflancc  que  fa  iar-* 
geur  coocicni.Oci  en  met  quelqucjbii.  un,delfit  • 
ou  troisi  8c  quand  il  y  en  «ttois  8c  plus,  ils  dc-> 
cupcnt'Cout  l'Ecu.  L'«r/#  a  le  ménie  trait  f|uâ 
-  l'Ecu.  En  gênerai  Vori»  eft  une  cfpece  de  cein- 
ture qui  ne  touche  point  les  bords.  Les  Latint 
l'ont  appelle  orûU.  '  y^ 

O  R  L  E  R  ,  ou  O  U  R4L  E  R.  V.  aft.  'omttr  eft' 
le  plus  ùfité.Faire  des  ourlets  à  du  iing^,  à  des 
écoi^esiOn  dit  en  termes  dq  Biafon,  un  Ecu  dq 
^exAetorUA'ouAifintlUtfubJHtum.       I 

On  dit  proverbialement,!!  n'y  a  que  le  bec  à  titr* 
Itr ,  &-c'eft  une  canne  ,  pour  fç  mocqucr  do 
ceux  qui  croyent  que  les  affaires  fc  ^nt  fore 
facilement. 

OkLET.Vo/exOAtB. 

O   R  M, 

O  R  M  A  Y  E.  f.  f.  L'Acadenxie  dit  Or^tf^  LIett    ^ 
planté  d'otmcs.  VJttf/um,Mlmsriitm.  L'orm»yé 
de  Bourdcaux.  .  .     .  *• 

O  R  M  E.  /«  m.^rbre  de  haute  ft\£aye  qpi  fcrt  â 
faire  des  allées  dans  les  jatdins,&  des  avenues. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes }  l'un  qui  croît  dans  * 
les  champs,Ac  l^auitc  dans  les  montagnes.  Le 

f>rcmtcrcft  un  grand  arbre  fort  ram'eux  ,  donc 
e  bois  tfi  duiV  jaunâtre  8c  difficile  à  fcndre.Il 
poufTc  pretn^^jpciMH'es  fleurs  t]Hi  font  des  en-^ 
tonnoirs  à  pavillon  dcpouppé,&  garni  de  quel- 
*  ques  cramines  de  couleur  obfcute.  Il  Icurfuc- 
cède  des  fruits  membraneux  qui  renferment 
une  femencc  perite  ^  plate ,  blanche.  Après  la.^ 
chute  des  fcmenccslesfcuillc'spatoifrenticllcs 
font  largcs,ridée»'7*denielécs*en,  leurs  bords  , 
oblongues.  Il  vient  fouvent  for  effeuilles  des 
ycflies  ,  où'fe  trouve  une  liqueur  ^ifqucufe  8C 

5loante,dan$  laquelle  naifTcnc  ordinaitcinene 
e  petits  vers.  Sa  racine  s'étend;  d'un  côté  8c 

•'  d'autre  dans  la  tecre.  Vlmttf  esmpeftris,  6* 
Thtophrsfti.C.  fi  a  u  h.  L'«nM#  des  montagnes 
croît  beaucoup  plus  haut  que  le  précèdent) 
d'ailleurs  il  lui  eft  aftcz  fcmblabic:  $tlmm  men" 
tsMM.  L'éc6rcc  ,  les  rameaux  H  les  feuilles  de 
l'mnt  font  aftringens,  propres  pour  coofo)idec 
les  playes.  Vorm*  Cen  i  faire  de»  moyeux^  cf- 
fîeuz,cmpanons,flècbes,janteStarmç>i)<>|i^9ii^s, 
mpuions,timons,brancafds,^  autres  oi^vrages 
de  chartonagcj^es  moyeuK^cfGeuz». flèches  8C 
armons  font  am«;|)ez  8c  dcHifez  qn  gi;ume> 

Aux  villages  on  plante  uit  tfruK.devaluf  l'Ef^life 
dans  le  carrefour,d'o|îi  f^nt  vemiiis  « 6$  pbi;afet 
proverbialesj^anfei:  fous  l'miMi  Jnges  de  def- 
fous  ranfM:oq  appelloit  ainfi  les  Juges  peda- 
nées  qui  teqdqiçne  leurs  fentcncesfpus  TorfM.^ 
Attendez  nioi  fous  i'«n»#,qui  fe  dit  pout  don- 
ner 01^  rendez- vous  oiji  l'on  n'a  pas  dcfTcin  de 
fetrouTcr.L'origine  de  ce  proverbe  vient  de  ce  ■ 
qu'autrefois  les  luges  tepoieot  leur  jurifdic- 
tion  à  la  porte  des  maifons  d<ç|  Seigneur»  ,  8c 
d'ordinaire  fous  un  «tim  planté  devait  le  ma- 
noir Sei^neurial^On  les  appelloit  le»  pUids  dt 
Upotfr,  comme^moigne  Lojic^  ;  &  parce- 

:  que  d'ordinaire  il  y  avoir  un  ir/nf,Vcftpour 
cela  qu'on  a  dit  des  ptcf^i  créa  jîfignations 
données  en  Juftice,  Attendez  moi  fpus  VornU. 

QR  lA  E;  A  y,,fl  ;^m,  Orme  ou  petite  j^me.  Vl- 

MtifitfHiMMettprMirhlf^^'^ir^:    >* 
Et  pindotti  à  cet  ormeaux  i  '  '  ^  ■ 

N»t  niftiq$êét ehditmtMtuH"^ \    -^  S'A 4U 

^  R  M I  N.  f.  m.  Pfiufte  dont  lettigét'  tojyc  roa- 
geitces,qiuurréesjbaittes  d'eiivirqn  iin  jpled,  la- 
nugineuie9.Scs  feuilles  font  feipblables  i  cel- 
les de  la  faugc,m'ais  moins  fcche$j6ç|rt  vcluts, 
faim  odeur  confîderabié,  d'un  goût  améf.  Ses 
fleurs  fbrient  des  iffrellcs  des  feuilles:ches  font 
plus  petites  que  celles  de  là  faugc,  formées  <Q 
tuyaux  decoyppcz  par  je  haut  en  detix  levtet 
de  colileifr  rouge  &  blanche.SIcs  femcnces  font 
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O  R  N.  O  R  O.       ORP.  GRO  OR  T. 


c\aurlc  mouvement  dci  cfpiics.  Il  y  a  quel- 

(]i:cs  autres  cfpcces  *^'ormin. 
Ce  mot  vient  de  «^^i«,  imfetu  ftror  :  &  l'oii  a 

donné  ce  uum  à  cos  loues  de  plantes  ,  pacce- 

quc  l'on  a  cru  qu'elles  faiiuicut  naitic  des  paf- 

lions  violentes. 
OR  M  O  Y  t- Voyez  O  R  M  A  Y  ». 
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O  R   N. 

ORNE.  r.  in.Arbre  qui  cft-unc  efpcce  de  fiénc: 
quelques  uns  l'appellrnt/r^Wyîiwv/i^f.'Il  rcf- 
Icmblc  aIXc-l  a»  frêne  commun, mais  il  cftplus 
pctit,&  a  fcs  iruillcs  qui  font  ranp^es  par  pai- 
res ,  plus  étroites  &  plus  aiguës  ,  dentelées 
comme  celle  du  frcnc*  ordinaire.  En  Latin />■<»- 
xinm  humUior  fiv*  al  fera  theofhrafti,  minore 
^fjem^orefsiio.  C.  B  a  u  h. 

OU  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  Parure.embcllilTemens; 
ce  qui  orne,  ce  qui  parc  quelque  chofe,  ce  qui 
la  rend  plus  belle,  plus  a*rcable.Or»<»OT*»m;», 
,  ornatHs.  Les  perfouncs  modcftes  portent  des 
liabKS  rous  unis  ^  fins  omemmtfLe.  quariic- 
me  jour  Dieu  cica  fHolcil-;'1alune,5£  les  au- 
tres alhcs ,  &  les  plaça  dans  le  ciel  pour  en 
être  le  principai.^«*»;ff»r.A  r  n.  Les  ornemens 
l'ont^des  beaucei  étrangères  qui  tiennent  lieu 
des  natULcllei.ST.I:  v  R.  Corneille  ilit  d'une  jo- 
lie fiaimo  ,  Moins  elle  a  àorwment  plus  elle 
..  e<t  a:ueai:>lc. 

On  appelle  Ornemens  fucerdotanx  Se  pontificaux, 
ceux  dont  (c  revêtent  U-s  Prêtres,  &  IcsI'relacs 
quand  ils  ofticienticc  qui  s'étend  au/Ii  aux  pa- 
remftïs  de  l'autel, aux  dais,  &  au.x  .mrres  cbo- 
fcs  leinblablc:.  Ornanicnra  PonilJifaliafSacer- 
dotitlia.  On  va  voir  la  SacrUtie  d'une  telle 
Eglife  pour  la  beauté  des  omemens  qui  s'y 
tiouvcnt.  On  change  d'or)$e)neHS  fuivanr  les 
Pcrc«  qui  le  rencontrent.  L'Eglife  a  divcrfcs 
couleurs  ,  il  faut  autanr  de  fortes  d'oraemens 
On  dit  audi  des  Ortumens  royaux, dont  le  Roi 
Cil  revêtu  dans  fon  Sacre  &  les  autres ,  grandes 
cérémonies.        " 

On  ?ppell(ronj»»M»f  d'Archiwfturc.Ics  pilaftres 
les  colonnes, les  moulures,&-fculptures  qui  or- 
nent ,&  qui  embelli/rcnt  un  bâtiment.  Exor- 
patio,  ornafut.omameH/um.Li  colonne  compo- 
rte t-ft  celle  qui  reçoit  le  plus  d'or»err>ens.  Il  y 
a  cent  fortes  d'orttrmens,  comme  oves  ,  rofes, 
guillochis ,  fcftons,ririceaux,  fleurons,  baguet 
tes  ,  &c.  On  appelle  ornemens  de  relief ,  ceux 
qui  (ont  taillez  (ur  le  contour  des  moulures , 
comme  les  feuilles  d'eau  ,&c.  Ortiemeru  en 
fr«Mr,ceux  qui  font  fouillez  dans  lesmoulu- 
,  res ,  comme  les  ovcs,les  canaux,&c.On  appel- 
le ornemens  maritimes  les  glaçonSjpoirtbns, co- 
quillages, &c.  qui  fervent  à  décorer  les  grot- 
tes ,lej  fontaines.  Il  y  a  des  bâtimcns  défec- 
tueux pour  être  trop  chargez  d" ornemens.  v, 

O  R  N  E  M  E  N  T,fedit  figurcment  en  chofes  mo- 
rales, &  Agnifie,Çe  qui  fcrçi  rendre  plus  re- 
commandablc.  E^e^iâ  anitni  dotes.  La  fcicn- 
ce  cduD  bel  ornement  :  c'cft  pourquoy  quel- 
ques-uns Ion  apellcc  les  tapijferies  de  lame, 
' ..  Il  y  a  des,  vertus  qui  ne  font  que  pour  Vorne 
mentàc  la  Société.  B  e  l  l.  ,  La  vertu  &  le  Iça- 
.  voir  font  les  plus  beaux  ornemens.  A  b  l. 

O  R  N  E  M  E  N  Tjdans  le  même  fens  fe  dit  des  pcr. 
fonnes  qui  font  honneur  au  f\cc\c^  ou  au  lieu 
dans  lequel  ils  virent;  qui  les  rendent  célè- 
bres. DfffK/<^(»fiM7w«ff«»i.  Lucrèce  à  été  l'or- 
ne t; ent  Ac(o\\  ^ecle.  Cette  Dame  étoit  tout 
\' ornementât  la  Cour;  c'eft  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  beau  ,  &  de  plus  vertueux. 

E»  Rhetoriquc&cn  Poëfieon  appelle  les  figures, 
les  ornemens  du  difcours.  Exomatio ,  cultus  , 
oratorlaornamenta  ,  elegantia.  Il  y  a  dc$>r»w. 
ment  ambitieux ,  qui  appauvrilTcnc  utfouvra* 
ge,"au  lieu  de  l'enrichir.  St.  E  v  r.  La  moral« 
do  Scnequc  cA  dangcrcufe,  parccqu'clle  eft  re- 
VGmi,'dV»f»7r»/mÂnifique$  qui  lui  ouvrent 
le  palfaiijc  dans  les  «îlprits.M  a  t  B  B.  Rejettcz 
les  ornemens  trop  recherchez  ',  &  trop  emphu- 
tiquésTB  o  u  H.  Toutes  fortes  de  ftilcs.  ne  font 
ras  fufcepriblcs  de  toutes  fortes  d'0memens,!i 
de  lîgurcs.La  Poëfic  épique  doit  être  plus  fleu- 
rie, Si  plus  remplie  d'orfiemens,  que  la  Draina 
tique. 

Orne  MENT,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  de 
tout  ce  qui  cû  hors  de  l'écu  ,  &  de  ce  qui  ne  re- 
garde ni  les  pièces  ,  ni  les  meubles    ,  ni  les 
■énuux ,  comme  fon;  les  rimbrcs,  les  boutjccs, 


lambrequins  ,  cimiers,  fuppons,  collicrs,niuui- 
teaux  &  parlons.  Ormueiemtmm^  omatm. 

O  R  N  £  R.  v.  aâ.  Embellir  ,  parer  ;  rendre  une 
chofe  plus  belle ,  6c  plus  agréable*  pdus  rfchc, 
lui  donner  plus  d'éclat  &  plu^rd'agréiuencOr- 
nare ,  illitfttMre  ,  fetpolire.  Les  Sacniè^ns  t'ef- 
fef  cent  de-  bien  «rtwr ,  de  bien  pacei  leurs  au- 
tels,  &  leursEglifcs,  &  aux  grandes  fêtes ,  & 
pour  les  cérémodies. 

O  R  N  I  R  ,  fc  dit  aulli  des  habirs&  àc%  meubles. 
Decorare.  Les  femmes  (ont  curieiiics  d'orner 
leurs  maifons  de  riches  meubles  ,  de  lits  ,  de 
tapiffetics,  vafcs;  mais  encoie  plus'dc  s'orTur 
elles  mêmes.  Les  perles  ,  les  pierreries  ornent 
bien  une  Princiiflc.  Une  belle  perruque  om* 
bien  une  tcte..jUne  laide  femme  parée  ,  8c  omie 
deplait  encore  plus  que  dans  fon  naturel.      -" 

^a  éeMHté  mal  oro^e  , 
K' a  pas  eneor  de  {*rt  emprunté  f»s  apas. 
t  Co  R  N. 

Les  Architcéles  om/nf  leurs  bâtimens  ,  leurs  pla- 
fons  de  pluficurs  fculptuics,  moulures  &  do- 
rures. 

O  R  N  E  R  ,  fe  dit  aurtî  figurémcnt  en  Moralc,de 
ce  qui  p.ire  ntWre  ainç.  Dotare,  éxp'olire.  Une 
Dame  doit  être  ornée  de  toutes  fortes  ie  ver- 
tus. Vn  grand  homme  doit  avoir  l'efprit  orné 
de  toutes  fortes  de  fcicnccs.  ]' ornerai  ton  aine 
de  vertu  &  de  i^^avoir.  A^b  l  a  n  c.  Or**r  d'une 
gloire  immortelle.  V  o  I  T. 

O  R  N  F.  R  ,  fe  dit  aufli  d'un  difcours.  E^omare  , 
illuflrare.  Cette  Oraifon  funèbre  étoit  trop  or- 
née ,  trop  fleurie ,  n'étoit  pa's  artez  grave  pour 
le  lujct.  Un  dechimateur  peut  emer  tant  qu'il 
lui  pLifrafon  difc|^rs  de  figures.  Le  difcours 
de  l'Orateur  doit  être  orné  lans  fard.  St.  E  v  r. 
Il  faut  choifir  ce  qui  orfie  la  vérité,  &  non  pas 
ce  qui  la  farde.  B  o  u  h.  On  dit  auflî ,  La  Cour 
d'Augufte  étoit  ornée  de  pluficuts  gr.tods  per- 
fonnagc  qui  fleuri/foient  dans  fon  fiecle. 

O  R  N  i  ,  éi.  part.pafT.  6c  ad).  Decoratut ,  illsif- 
rratus.  .A 

,\,0  R  N  I E  R  E.Cf  La  trace  que  les  rjfcës  des  har- 
nois  font  dans  les  chemins  qui  font  de  termes 
molles,ou  graflcs ,  ou  qui  ne  font  point  pavez. 
Orhita  vel  rota,, 'vefiigtHm.  Un  carroflc  de- 
meure fouvent  engagé  dans  une  ormirt.lAcax- 
ge  le  fait  drfcendre  d'orbite.  ' 

ORNITHIES.  Vents  oifeleurs.ou vents £/#. 
fiens.Ccfoat  des  vents  qui  foofflent  doucement 
d'Orient,  d'Occident,  ou  d'Aquilon  aptes  l'é* 
nuinoxe  d'hjver.  Ils  difpofent  les  oifeaux  i 
faire  leurs  nids.  On  appelle  aufli  cette  nature, 
de  vent  ;^Ai^»/«r  ouï'armdelier ,  porcequ'il 
attire  les  hirondelles.  Ce  mot  Tient  du  Grec 
'ifut  y  oifeau. 

ORNITHOGALE.  f.  f.  ORNITHO- 
G  A  LO  N.  f.  m.  Sone  de  fleur  blanche  en 
fbtme  de  grappe,  qui.  fleurie  en  Juin  ,8c  qui 
commence  par  le  pied.Unc  belle  onitlugai*. 

O  R  N  IT  H  OLOGI  E,  eft  on  titre  tja'a don- 
né François  Willooghby  de  la  Société  Royale. 
d'Angleterre  â  fon  liyrcjiui  traite  de  U  nature 

*•  des  oifeauziil  ditqn'dMkû  un  cyene  qui  « 
vécu  300.  ans,&  tin  oifon  qu'on  a  été  obligé 
de  tuer  à  80.  parccqu'irfiuloîc  -trop  de  defor- 
drc.Du  Grec  iftn  oifeau  8c  de  >cây#',difcours. 

OR   O. 


O  R  O  B  A  N  c  H  E.  f.  f.  Plante  qui  poulie  nn« 
tige  haute  d'environ  un  pied  &demi,  dro^e, 
ronde.  Elle  ne  porte  point  de  véritables  feuiU 
les ,  mais  des  commenccmens  de  fètiilles , 
écroits,longs,8c  ^i  fe  fletrilfent  en  fbrtpeu  de 
temps.  Ses  fleurs  oaiflcnt  le  long  de  U  panie 
fupericure  de  ta  tige,un  peu  diluantes  les  unes 
des  autres,  velues,  de  couleur  parpttiint  Jpàle , 
odorantes:  chaque  fleur  eft  un  tuyau  rermé 
dans  le  fond,  dUvcrt  par  l'autre  bout ,  cval'é  8t 
taillée  en  mafque  d'une  maniete  grotefqoe.Ses 
femcnccs  font  fort  menues,  b!ancfaàrtet.Sa  ra- 
cine cil  bulbelife,  écailleufe  ;  d'un  goût  e«trc- 
mcmrnt  amer.  Orohancb*  major  rs^eyopiyil»'» 
o/<r»j.C.BAUH.Cette,fiante  elUrè»  boilnc  dans 
les  affcdiions  hypochond;iaque5.  On  tire  le 
'  nom  d'oroiancheat^dcnx  mots  Grecs  tff^t 
iiyM  ,  comme  qui  diroit  étranfU  tri^îCat  o" 


firétcnd  que  cette  plante  fait  pcrir  les  orobes  8t 
es  vc/Tc 


parmi  lefqucls  dlc  naiù 


.n 


ORP. 

ORPHELIN  ,  ORPHELINE.  Vo.y« 
OtirtHH.i 

ORPIMENT.  f-BÉ.  ou  OR  PIN.  C'eft  un 
minerai  jaune  cirant  fur  le  brun.  Les  Latins 
l'ap^llcuc  mmpjgmentitm.  On  le  trouve  dans 
les  Mines  d'or  &  d'atgontjl  eft  fait  d'une  <x- 
KalaiâMi  qui  f«^ble  brîklée.  Celai  qui  eft  de  . 
couleur  d'or,&  qui  feleve  parécailles,corame 
le  talc,  eft  le  meillcur.Cclui  qui  tire  fui  le  rou- 
ge ou  k  (àndaraone ,  Bc  eft  on^lueux ,  eft  le 
moindre.  LuSmdmjtjiu  8c  orpiment  ne  difF»- 
ICBC  qu'en  couleuf^Lafandaraque  eft  plus  cui- 
leâc  plusrougeicc  i]ui  paroît,cn  ce  que  quandc-, 
on  pQitfte  riir]^'««M  au  fêujil  dévient  làndara-^ 
que  fie  alors  quelques-uns  l'appellent  trpîm 
r$mg*:Otk  Ùcnt  que  Vorpinf:^  une  marque^aflu- 
rée  dune  mine  d'or  ,  patc^qu'il  y  a  toujours 
quelque  petite  partie  d'or  dgns  Vorpim.  Oo  en 
fait  trois  efpccc$;lc  blanc,  qui  eft  Varfenic  :  le 
jaune, qui  eft  le  yui erpiment\8c  le' rouge,  q^i 
eft  le:  reagal. On  tn  fait  auliî  d'artificiel  qui  eft 
W  W,en  le  mêlant  avec  du  fel,*  en  le  cuifanc 
&  Pfublimant  ,  comme  on  fait  dans  la  Chy- 
mie.Plinc  dit  qu'un  Empereur  en  tita  de  ror,en 
faifaot  fondte  une  grande  quantité  ;  mais  que 
cela  ne  valoir  pas  Ips  frais.  C'eft  au  refte  un 
poilbu  corrolif  qui  produit  des  effets  triis-vLa- 
lens  &  içbttcls,  fi  l'on  p'eft  fccouru  prompte- 
incpt. 

0 1^  PI  N,  fe  dit  auili  d'une  plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'un  picd,ac  dont  fcs  tiges  font  Aoi- 
tcs,rondes,  folides,  s'élevant  i  mefurc qu'elles 
(ortcnt  de  teue.Ses  feuilles  tniiflcnt  le  long  des 
tige$:dle  fo^t  en  grand  nombrç.épaifles  ,  fuc- 
culcntes,plus  longues  oue  celles  du  pourpier, 
de  couleur  vci^âtre  ,  mêlée  quelquefois  d'un 

S  eu  de  rouge  ,  crénelée»  en  leurs  bords.  Ses 
cûts  viennent  aux  fommet  des  tiges  &  des 
brattchcs  en  gros  botoquets.Sc  preîquc  en  para- 
foJ,  de  couleur  blan(l)e  ou  purputine  :  chaque 
fleur  eft  à  finq  feuilles  difpofées  enWe.  Ses 
fcmenees  font  fort  menues.  Sef  racines  fooc 
fixmécidc  pluficoif  tubercules  blaocs.J.  Bau-* 
^\aVzYf^ï\e.An»campfer»svmlg'hfaya  anjlk. 
Elle  elt  astringente,  viilupraire  &  deterfit*.  4 
y  a  piufieurs  autres  cTpeces  H'orpim. 

O  R  Q. 

O  R  Q.U  E.  f.  f ,  >lonftrc  marin.  0«*r. 

'  '      ORS.;.; 

o  R  $  E ,  eft  an  terme  de  la  Mec  du  Leraae ,  qvi 

ûj^niBe  main  jambe ,  OM  issM  fars  Jm/firà. 
Allctiorfi. 

O  R  S  E  R.  Aller  à  orfé.  Ternie  de  M^e.  sinif 
trttfum  luvigar*.- 

O  R  S  £  I L  L  E.  f.  f.  Eft  une  drogue  dont  fe  fer- 
rent les  Teinturiers ,  qui  eft  une  petite  moufle 
ou  croûte  qui  vient  fur  les  pierres  8c  les«ro-; 
chéri  des  montagnes ,  &  qui  étaiii  iippi^té« 
avec  la  chaux  8c  l'urine ,  ait  une  ^n.  belle 
nuance  de  coulcnrs.  jftirîfitlitm.  C'eft  la  mê- 
me chofe  que  Vorchel  ou  VmfolU^  qui  <roî« 
dans  les  Canaries,  qui  eft  bea«»çoup  plus  cftj-  ^ 
mée,  ac^t  une  plus  belle  couleur.  Vorfeitt* 
£aic  une  nuance  dç^uis  U  fleur  de  pêcher ,  fil- 
vie,  at)t>ifbin  8c  grisdelin,  jnfqu'au  paflcvc- 
lours  de  omarantc.On  iffoncl'orfeill*  en  her- 
be 6c  en  balle.  ' 


'^^ 


O  R  T. 


O  R  T  £  I L  r.  m.  Doigt  du  pied.  Pedis  pUlni.  Il 
fe  dit  particulièrement  du  gros  doigt  du  pied. 
L'A  c  A  o.  La  goutte  prend  le  plus  louvcnt  ai^ 
gros  orteil  du  pted.Les  Polonois  marchent  ot- 
éinaixemcm  fur  les  meùL. 

Ce  mot  vient  d'artieHUu,kion  Nicodjfr  fedic  par 
corruption  pour  arteil.  Voyez  A  11  t  a  i  L.  Du 
Cange  dit  que  dans  la  batfe  Latinité  on  a  die 
trtUUen  ta  même  fienificacton.  -  .  , 

ORTHODOXE. ad;,  m.  &  f.  Catho^ue^ 
qui  ctoicles  vetitez  décidées  pàp^'^clifc*  Ge 
PteU(veft«rrWMr«.  On  le  die  au(G  Se  ^U  fair 
ne  DoArinc.  Toutes  les  ffopoficiops  c«nte> 
nues  dans  le  lirre  de  c«  Anccor  font  lonk^d»- 
xts.  Ce  tpù  hoiUt  hérétique  dans  les  Sfmi- 
PcUgicBs  devient  «rMiufoxf  dans  les  <«ritt  der 


\ 

Jcfii'i'cct.    Pas 

8c  de  ^ô^a  tfi 
Orthoooxi 

rublUniivemcnr. 

.^par  pppofitioo  ai 

pRTHODOX 

ne  opinion  fur  ti 

falut.  'Sana  doit 

Okt  H  ooox  I  s. 

ftique 'Orlil>A^iri 

luauchc  de  Ùxti 

doxit.   Mcfl'.  de 

iieurs  fois  de  ce  1 

pctuitê.    VoyéUti 

Allacius  dans   loi 

Fêtes  des  Grecs. 

ORTHODRO 

xinc.  Route  que 

Ce  mot  vient  d( 
droit. 

Orthogon 

marie,  qui  ledit 

gles  droits  fur  u 

diculaire.  Linta  \ 

ORTHOGON 

pendiculairiement 
ferpendicmlaréter. 

OR.THOGRAI 
.  maire.  C'eft  la 
çorreclemc^tfles  1 
convenables  6c  ncc 
yféipHv  8c  de  Où 
fité  qui  fc  trouve 
1er  8c  l'orthograp 
fourre  que  la  lar 
car  les  Gaulois  a) 
veau  Ungage.   q 

{|runtoicnt  leurs  p 
clon  la  commodi 
langue.  Ainfi  ih 
■nenc  par  écrit  les 
foieot.  Cependan 
avec  toutes  leurs  1 
blciroicnc  les  orçi 
cette  grolfiere  fa^ 
menca  à  prononce 
cit  donc  cette  âpr 
êc  du  heurt  des  < 
Vérthegraphe  n'oJÏ 
demeura  dans  le  n 
de  réduite  l'êcritui 
'  cela  a  produit  de  | 
I^  premier  qui  a 
fut  Jacques  Pcllait 
■ÉiUoit  éctiic  com 
I-ouïs  Mai^tet  ,  I 

«  Jean  Anthouc  de  I 
contcftatton^  8e  r< 
nicre  uniforme  d*#i 
qui  ont  voulu  la 

,    n'ont  point  été  fui 

xeteiiu  l'ancienne 

les  letttes  mêmes  « 

D'aurres  ont  ptis  1 

.  8c  l'autre  ordtognn 

.    t(cs  inutiles,  comi 

:    inots  ,  8c  en  conlêr 
l'orthograplu  qui  1 

3ui  écrivent  tant  ; 
cfigurer  le  mot  d< 
iputes  les  marques 
'  fmsJ^Amii  bcau( 
vent  mographo ,  i 
ave^  le  $  maïque, 
Gtcc  ,  cpfi^ç  ,  qui 
choifir  entre  \çt  n 
plus  lut  eft  de  0 
rancicn  ufage  pou 
«nots  aux  yeux ,  en 
l'oreille.  Les  Anci< 
de  Verthographt  t 
Viçlorinus ,  Elaviu 
twfc  les  ModetM 

voiuipc^  I»  yw^ 

J|ean  Scoppi  ,,*Geo 
c  Jeune  f  qui  aèfl 
âufli  une  •rthêgrap 
\  de  Claude  Daufqui 
qui  en, a  fajt  xj  ^ 
veau  Laun.  ' 
ORTHOGRAPI 
Jm$  UU 


t 


T. 


ORT. 


ORV-  OS- 


Jefuïtej.  P  A I  c.  Ce  mot  vieoc  de  of  Wc  dwt 
&  de  /é$«  tfinhn»  jugcmenc. 
OnTHoooxi/  »*einploye  auiTi  quelquefois 
i'ubltanuvcmenr.  Ainii  on  dk  les  Orthoitxts 
»  par  pppofitioo  aux  Hérétiques, 
p  R  T  H  O  D  O  XI  E.  f.  f.  Saine  doarine  \  fai- 
[   œ  opinion  fur  tous  les  points  quS  legaidenc  le 

falut.  'Sm0  tUffrinà. 
Oat.hoooxie.  Terme  de  l'OffiGe  Ecclefia- 
■  ù'x<\àt'Orth»d9Ki»  ,  oi)  appelle  le  premier  Di- 
luauche  de  Carême  le  Dimanche  de  l'Orthâ- 
doxit.  Mefl'.  de  Port  Roj^  le  font  Icrvis  plu- 
lîcuri  fois  die  ce  mot  dans  leurs  livres  de  la  pcr- 
pcniité.  VoyAttfe  Gloflairc  de  Meurfius  &  Léo 
Allatiusdans  Coq  traité  ({c»  Dimauchcs  &  des 
Fêtes  des  Grecs.  , 

O  R  T  H  O  D  R  O  M I E^  f.  f.  Terme  de  Ma- 
xine.  Route  que  fait  un  yaiflcau  en  droite  lij^nc. 
Ce  mot  vient  de  J'fôfxoi  tturftt  &  de  ep^à( 
droit, 

iO  R  T  H  p  G  O  N  E  L  L  E.  td  j.'  Terme  deGeo- 
roaric,  qui  (è  ditd'une  ligne  qui  tombe  à  an- 
gles droits  fut  une  autre  ligiK  qui  cft  perpeA' 
diculaire.  Line»  ptfpindtcml/uis. 

ORTHOGONELLEMENT.  adv.  Pcr- 
pendiculairdnent ,  à  plomb  ,  à  angles  droits. 
f*rptndicml0rittr, 

ORTHOGRAPHE,  f.  f.  TermedcGram- 
.  maire.  Ccl\  la  fcicuce  qui  enlcigne  à  écrire 
çorreclemc^itfles  mots ,  Se  avec  toutes  (es  lettres 
convenables  Bc  nccclTaiics.  Ce  mot  vient  du  Grec, 
ypâ^Hf  Se  de  èodoci  reHtt  fcripti9^—Laid'\yct- 
.  fitè  qui  Ce  trouvcNiQ^  nôtre  langue  >  entK  le  par- 
ler te  {' «rthogrupht  ,  provient  de  la  même 
(burcc  que  U  langue  FrançoKe  elle  -  même  -, 
car  les  Gaulois  ayant  formé  du  Latin  un  nou- 
veau langage,  qu'on  appelldit  Rtm^t»,  pn- 
{'ruotoient  leurs  paroles  ,  8c  les  naturalilbicnt 
cloa  la  cammoditè  de  leurs  eCprits  &  de  leur 
kngue.  Ainlî  ils  re>Jige9ieiu  vrai-femblable- 
RicQc  par  écrit  les  mots  conunc^s  les  pronon- 
f  oient.  Cependant  parccqoe  les  mou  proférez 
mvec  toutes  leurs  lettres ,  cioienc  g:op  rudes ,  & 
bleiToient  les  oreilles  deUcaties  ,  on  reforma 
cette  grollîere  fa^oo  de  puler,  ficroncom- 
tnença  à  prononcer  plus  doucement.  On  adou- 
cie donc  cette  âpreté  qui  repiltoit  du  concours* 
&  du  heurt  des  confonatitcs  :  nuis  parceqtie 
\'»rth0gr»fk»  n'oftcnlê  point  les  oreilles  ,  elle 
demeura  dans  le  même  état.  Depuis  on  tâcha 
de  réduite  l'écriture  Iclon  la  proQ^ciation  ,  & 
'  cela  a  produit  de  grandes  conteftations.  Pasq:^ 
Le  premier  qui  a  voulu  changer  ïtrthogrspbt 
fut  Jacques  Pelletier  du  AÎans ,  qui  foudat  qu'il 
'falloir  écrite  comme  on  parle  ,  8c  après  lui 
Louïs  Maigret  ,  Pierre  la  Ramée  dit  Ramusi 
^  Jean  Anthoine  de  Baïf. .  La  chofe  eft  encore  en 
contcftationj  &  l'on  n'a  pu  convenir  d'une  nu- 
picrc  uniforme  d'trtb  irtpht.  Meaagp,  &  ceux- 
qui  ont  voulu  la  réduire  à  la  prononciation^ 
n'ont  point  été  fuivis.  Mrs.  de  l'Acadcmic  ont 
zetenu  l'ancienne  grtbogrApht  ,  &  pnt  gardé 
les  4ertres  mêmes  qui  ne  (ê  prononcent  point. 
D'autres  ont  pris  ua  tempérament  entre  lune, 
.8c  l'autre  trtkt>grnph«  ,  eo  tetranchanc  les  let- 
.  C(e>  inutiles,  comme  l'«,  dans  une  infinité  de 
:  inots  ,  8c  co  conlièrvant  pouiunt  dans  les  mots 
\'»rtli9gf»fht  qui  marque  leur  origine.     Ceux 

3«»  ^«rivent  r#»»i  au  Iieuder«OT^/i  ferablcnt 
.  efi^rec  le  mot  de  ttmft ,  &  lui  faikX  petdrc 
toutes  ks  marques  de  U^n  origine  Latine  (f«*f- 
'  ^•»*  J'j^Ainfi  beaucoup  de  bons  Auteurs  écri- 
vent mçgr^ph* ,  8c  ôtent  Vh  qui  étant  jointe 
ave|;  le  t  marque,  que  ce  mot  eft  compolc  du 
G*ec  ,  «p6^ç  ,  qui  fignifiq  drmt.  On  peut  done 
choifir  entre  les  manières  à'trtb*irétphi.  Le 
plus  lut  eft  de  ne  point  trop  s'éloigner  de 
rancien  ufagt  pour  ne  pas  trop  chaîner  les 
mors  aux  yeux ,  en  la  voulanc  accorarttoder  à 
l'oreille.  Les  Anciens  qui  ont  fait  des  Traittei 
de  l'»rth0gr»pht  font  Vdius  Longu»,  Marius 
Viçlorinus ,  Flavios  Ckpet ,  CafTiodote  &  Bede. 
ïntfc  les  Modekncs  Jean  TorclR  en  a  fait  uo 
Voluipc^  j,  yi/.Jg>primé  en  149J.  Lucius, 
Jean  Scoppa  ,.^Georges  Valla  8c  Alde-Manuee 
le  Jeune {  qui  a  èf&cé  tous  le«  autres.  Il  y  a 
«utfi  une  wtbêgrmplu  de  Lipfe  ,  8e  une  autre 
^  de  Claude  Daufquîus  Chanoine  de  Tournay , 
qui  tn^a  fait  lï.  VoL  i»  /«/.  du  vieil  &  nou- 
veau Latin.  ' 

ORTHOGRAPHIE.  f.f.  TermedeGeoV 
JmtUU 


A 


^  itiettie.  Ceft  la  fcience  dè^paii>^rej,de^ellî<ter 
une  fortijication ,  un  bâtiment  (clon  Icuts  élc- 

.  vations  &Ja  hauteur  de  chaqiie  membre.  Elle 
eft  ainfi  nommée  .  parcequ'on  fc  fcrt  de  lignes 
perpendiculi^res  qui  tombeni  fur  les  plans  g|e<tr 
métriques:  e'eft  aullt  l'image,  la  figure,  le 
delfein  de  l'élévation.  Il  eft  ailé  de  faine  un 
plan  d'une  p'acc,  mais  le  plus  difficile  eft  l'^r- 
thogrAphit  8e  le  profil  ,  ou  élévation. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  att.  Ecrire  cor- 
rcâemeift ,  8c  félonies  loix  de  la  Grammaire. 
corrigé  pingtrt. 

O  R  T  H  O  P  N  E'E.  r.  f.  Terme  de  Médecine. 
Ccft  une  grande  difficulté  de  refpitcr ,  dans 
laquelle  les  malades  font  obligez  de  l'e  tenir  de- 
bout ,  ou  affis ,  afin  de  pouvoir  rcfpirer. 

Ce  mot  eft  Grec,  il  vieut  de  ôpôo{  >  droit  »  8c  de 
'rtfietv  f  rtfpittf. 

OR  T I  E.  f.  f.  vkc».  Plante  dont  il  y  a  plu- 
ficurs  crpicçsr./Celle  qu'on  appelle  ortit  c^- 
mitne  ,  ou  grkndt  êrtu  poulie  des  tiges  a  la 
liautcur  de  trois  oieds ,  mtartées,  garnies  de 
feuilles  oppofccs  dcux^à-dcux  ,  larges  à  leur 
balè,  finillant  peu-à-pcu  en  pointe,  dentelées 
en  leurs  bords,   couvertes  de   poils  fort  pi- 

S|uans.     Ses  fleurs  ibni  à  pluficurs- étMniucs 
outeuûils  par  un  calice  à  quatre  feuilles.    Ses 
fcmeuccs  lont  petites,  ovales  ,  roull'es,  ren- 

Îiermces  dans  une  capfule  triangulaire  ,  formée 
>ar  deux  feuilles.  On  ttivife  les  ortus  en  ma- 
cs &  en  femelles.  Les  mâles  font  celles  qui 
portent  des  iemcnces,&  qui  ne  flcuciiTent  point. 
Les  femelles  fleutiftèiit  .  8c  ne  portent  point 
de  Icmence.  Vrtica  urtns  mnxim».  C.  Bauh. 
La  ptttte  ortit ,  qu'on  appelle  auftî  ortit  grit- 
fcht.  VrticJt  urtns  minor ,  ou  C*nis,  a  les  ti- 
.  ges  hautes  d'un  demi  pied  ou  d'un  pie4,  8c  Ces 
feuilles  plus  courtes  &  plus  obtufes  que  celles 
de  la  précédente.  Ortio  kltmçhi ,  qui  ne  pique 
point  Anontum.  L'ortit  Romttitu  pone  de  pe- 
tits fruits  ronds  ,  gros  comme  des  pois ,  h^- 
riilcz  tout  autour  de  petites  pointes:  Vrtic» 
mrtnt  ptlmlâs  ftrtnr  l.  Di/coridit  femini  lin». 
Il  y  a  une  autre  #fhe  \  balles ,  dont  tes  feuil- 
les reiTemblcqc  \  «elles  de  la  parieuire  >  on 
Ij^Ppelle  mrtitu  MlttrmpilMdif.rmpMrietMriÀ  ft- 
Itis,'  U  y  a  une  ortit  à  grappes  qui  vient  de 
Canada  ;  on  l'appelle  «rriV«  C»mndinfit  ruce- 
frtof'0.  Les  trtiis  font  dituetiques ,  propres  pour 
rétablir  le  mouvement  des  liqueurs.  Le  (uc 
d' ortit  arrête  le  crachement  de  lâng ,  &  le  flux 
des  heraotroïdes.  Pour  le  calcul  &  pour  la 
gravelle  on  fe  Icrt  des  feuilles  d'ottie  ît  la  ma- 
oierç  du  thé.  On  découvre  avec  le  microfco- 
pe  que  V ortit  eft, couverte  de  picquans  trés-ai- 
gus ,  dont  la  bafc  eft  un  petit  fac  ou  veffie  , 
'qui  enferme  une  liqueur  acte  0c  vencneulè  ,  8c 
".  la  pointe  eft  d'une  fubftance  trés-dare  qui  a  un 
trou  au  milieu  ,  par  lequel  cette  liqueur  s'é- 
coule dans  la  partie  picquée  ,  qui  y  excite  de 
la  douleur.    Voyez  eu  la  figure  dans  la  Mictu- . 

Sraphic  de  M.   H  o  o  x.    On  fait  de  la  toile 
'ortit ,  comme  on  en  fait  de  chanvrp. 

Ce  inot  vient  du  Latin  urtica  ,  fait  de  urtro  , 
hrtêler  i  car  la  plapart  des  trtits  brûlent  pour 
ainfi  dire  la  peau. 

O  R  T  i.s  M  o  K  T  s  V  ou  Ortit  pwtntt ,  eft  tin 
■  autre  genre  de  plante  qu'oti  aippelle  eu  Latin 
Umium.  Il  y  en  a  plufieurs  cfpeces.  ';  Celle 
.^uie  G.  BaultinapM^  Umittm  purpHr$Mm  fz- 
tidmm  foU»  fubritumU  Jivt  G»lttpfi$  Ditjçé' 
riditt'foaiCe  plufieurs  tiges  quarrécs ,  ramcu-' 
(es.  Scr  feuilles  font  Kmblablcs  â  celles  de 
^' ortit ,  mais  plus  petites ,  plus  courtes,  ûe 
piquant  point^  Ses  fleurs  fonf  verticillécs ,  en 
gueule ,  petites ,  purpurines.  Sts  ftmences  font 
ttiangulaires ,  allez  grolfes  ,  noirâtres  ,  luiCuiîsi 
tes.  Sa  racine  eft  menul' ,  fibceufe.  Toute  la 
plante  â  une  odeur  puante.  Elle  eft  propre  pour 
rcfoudte  toutes  fortes  de  tumeurs  étant  ap- 
pliquée en  eataplafme.  On  Ta  appcllée  ortit 
mortt ,  parccquc  fes  feuilles  tcireniblent  ii  cel- 
lej  de  Tortie,  8e  qu'elles  ne  font  point  pî^ 
quanteii  8e  trtit  pmmtt  \  caufc  de  fa  mau- 
vaife  odeur. 

ORT  1ER.    V.  aa. 
Vfticd  urtrt. 


A 


O  R  T  i  V  £«  adj.  f.  Terme  d'Aftronoittic.  Of-  J 
tivtts  ,  tout'  On  apelle  MmpUtttdt  trtffvt,.  , 
AmplitHdt  trtivs.  L'arc  de  1  Horifon  qui  lu 
trouve  entre  le  point  oïlr  fe  levé  un  aftrc ,  80 
celui  de  l'Orient  êquinodial  ,^u  du  point  oà 
û:  fait  rintctlcdVion  de  l'Horifon ,  8c  de  l'Equa* 
teur.  Il  y  a  une  amplitude  Auftrale ,  Jk  l'au- 
tre Boréale.  On  l'appelle  auffi  Utitudt  trtivt^ 

ORTOLAN.  Voyez  HoRTOLAN. 

6  U  V. 

o  R  V  A  L  E.  r.  f.  Plante  qu'od  appelle  autre- 
ment toutftoHnt ,  en  Latih  JcUrts ,  hormi». 
num.  Voyez  Tout  i-BoNN  t. 

O  RA'  I E  T  A  N.  f.  m.  Orvittanum ,  autidf 
tHt».  Antidote  ou  contrepoifon  qui  s'cft  ren- 
du fameux  à  Paris ,  parcequ'il  a  été  dlftribnfi 
pat  un  Operateur  venu  d'Orvicttc ,  dmtJÀ  4 
fait  des  expériences  extraordinaires  ci/Ta  per- 
fonne  fur  un  théâtre  public.  Dans  la  Ff^arma- 
copée  de  Charras  il  y  a  une  manière  de  faire 
Vorvittiut ,  qii  l'on  voit  que  la  thcriaque  eft 

'    une  des  priiKipalcs  drogues  qui  y. entrent.  ^ 

Or'vi  BT^N  ,    fc  dit  aulTi  pour  l'Operatcuc 
même  qui  fait  6e  qui  vend  l'ortietatft    Je" vais    * 
chezl'Or'VieM». 


O  s. 


\ 


Picquer  avec  des  onies. 
Pllncr«ppelle  unies,  nrnfut. 
On  ne  fçauroit  aller  dans  ces  broftâill^,  qu'on 
n'ait  let  pieds  ou  IcsVains  orti$[.  ,] 

On  dit  chez  les  grands  Gourmeti(^  qu'il  faut  que 
le  viu  ortit  le  palais  ;  pour  dire ,  qu'il  iç  picque- 
doucement.  Vinum  pulatum  irtitAt, 


qS.  Cm.  Partie  folide  des  animaux  ,  qui  fou- 
ticnt  toute  la  mafle  de  leurs  corps  8c  de  leurs 
chairs.  Os,ojps.  On  le  définit  eu  Médecine, 
Partie  fimilaire  engendrée  de  la  partie  tctrefttQ 
8c  la  plus  graftc  de  la  fcmence  ,  qUi  cftjtf  plus 
froide^  la  plus  dure  &  la  plus  fcche  de  toutes 
celles  du  corps,  qui_en  établit  la  figute  8c  U 
foiidiié.  Dans  un  IqûcTït  on  voit  la  airpofitioa 
de  tous  les  os  de  l'homme.  La  carie  eft  une. 
.  maladie  des  m.  Cétriis.  L'cfquillcd'untfi,  c'zfi 
la  partie  qui  t'en  fepate  par  quelque  fradture. 

^  Sckidi»  ,  ÀJfHrs.  Mr.  Denis  Papin  de  Blbis* 
Doreur  ai  Médecine  ,  $1  ProfelleUr  en  Ma- 
thématique à  Marpurg  ,  a  trçmvé  le  moyen 
d'amollir  ,  de  cuire  les  os  ,  -les  rendre  bons  à 
manger ,  d'en  faire  de  la  gelée.  H  en  abon- 
né depuis  peu  u\i  Traitté  au  pi^liç.  On  dit  tiue 
dans  l'Inde  près  de  Mala^  a  on  trouve  un  herbe, 
qui  endurcit  fi  fort  les  os ,  que  ii^on  en  froc* 
te  les  dents  ,  il  n'y  a  point  de  cailloux  fi  ducs 
qu'elles  ne  reduilé  en  poudre!  Au  concraite 
dans  la  Norvège  ily  a  une  herbe  qui  rainoliic 
fi  fort  les  &s  des^tKtes  qui  en  mangent ,  que 
les  boeufs  même  ne  fçaufoicnc  le  foucenir  lut 
leurs  pieds  après  en  avoir  mangé ,  8c  tout  leur 
corps  devient  maniable  comme  de  la  cire» 
Journal  d'Allemajçne  &  I  X.  Journal  de  Fran- 
ce 1^77.  On  dit  qu'on  caffera  ,  qu'on  bri- 
fera  les  «t  de  celui  qu'on  veut  menacer  forte- 
ment. On  dit  encore ,  Avoir  la  vérole  dans  les 
os  i  pour  dite ,  l'avoir  fort  invétérée.  Litt  l/«- 
ttikm  i»  ojpbus  »ffitit  Ubomre, 
divifcnt  en  trét-d'urs  ,  comme  cem^ 
appelle  piirrtux  ,  q  le  font  les  «liJes 
tem(HcJf  Lfitles  dents  ;  off»  petrtf»  ditrijffmat 
&cnxlR((>7qU>-ont  bien  moins  de  dureté  en 
comparai lôn ,.  comme  l'eimoïde  &  les  epiphy* 
fes.  Mollir.  On  appelle  os  folidss  ,  ceux  qui 
n'ont  ni  creux ,  ni  concavitez  ,  comme  l'omo- 
platte ,  &  l'ifchion.    SoUd*. 

Voici  en  gênerai  le  nombre  des  ot  de  l'homme:  ' 
la  tête  ou  k  crâne  en  a  h  it ,  la  mâchoire 
haute  en  a  onze ,  la  bafl'e  deux ,  &  elles  por-, 
tem  chacune  feize  dents.  Le  col  a  fept  vertè- 
bres. Le  dos  douze ,  le  table  cinq  ,  l'os  làcré 
quatre,  y  compris  le  coccys.  Le  thorax  a  dou* 
le  côtes  ,  le  Xlernon ,  tes  i  lavicules  8c  les  pai- 
erons. .  Le  |)râs  n'a  qu'un  «t  t  le  coude  en  a 
deux  ;  le  poignet  en  a  fix  -•  le  métacarpe  en  4 
Quatre  ^  &  les  doigts  ^ûize.  Li  cuilTe  n'a 
qu'un  #f  }  la  jambe  d^^fans  la  palette  i  le 
petit  pied  ou  utfc  en  a  fcpt ,  le  metatarfc  cinq^ 
&  les  doigu  quatorze  ,  qui  ont  divers  noms> 
qui  lieront  expliquez  chacun  \  leur  prdre. 

Vos  nnoi^mt.  Anorsymnm  :  ou  (ans  nom  a  trois 
panies,  qni  font  les  flancs,  la  hanche,  8c  lo 
penil.  Quelques-uns  pourtant  l'appellent  Hioh^ 
c'eft-à-dire  ,  Xos  dis  fituits  i  d'autres  ifthftm 
ou  Vos  di  U  hstneht.  Il  paroU  unique ,  8C 
joint  de  deux  cotez  Vos  (âcré  1  mais  aux  jcu> 
nés  gens  il  parolt  divilé  pat  trois  lignes  :  ce  qui 
eft  caufc  qu'on  en  fait  trois  parties.  La  pte- 
nûprc  s'appelle  itittt  ^  patceqù'cU*   foutient 
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'^  l'inccftiii  qui  pone  ce  nom  ,  8c  fxrcttfa'W  eft 
ciuorcillc.  La  Iccondc  s'appeJle  l'«i  ««il/  ou 
l'és  dtê  ftnil ,  ou  l'»t  héirré ,  <]ui  cft  ton  (être 
avec  le  prccedcnt.  Latroinéine  pattic  fe  nom- 
^  tnc-^hiom  ,  o\i  l'tt  Wf-/«  ir4R(4«..<laj)i lequel 
il  y  a  une  pioi'ondc  caviié  qu'oo  nomme  <•- 
t,lt  ,  jeetahutt ,  tmhtttiirt  pour  recevoir  la 
(été  de  r«i  de  Ja  cuifl'e.  Il  a  une  apophyfc 
de  cartilage  qui  compiend  cette  tétc  ,  &  ou  la 
V^  nomme  /ottrat. 

L'v!  j'HTt ,  Os  facrmm  :  cft  la  dernière  partie  de 
lepine  ,  qui  cft  «infî  appelle,  parccque  c'cft 
Je  plut  groud  de  tout  les  «s  lic  l'épine.  Ainfi 
Homère  a  appelle  les  eros  poiHbus,  ftt/fomi 
f»cit^  On  rappelle  aulu  Vts  Isfti  ,  parccque 
U  largeur  (ait  comme  un  triangle ,  qui  cft  au 
coinmcnccuicnt  large ,  Se  qui  va  peu-à-pcu  en 
s'ctrccirtànt.  Sa  partie  antérieure  cft  cave  com- 
me un  dcxni-cerclc,  6c  par  celle  de  derricre  il 
cft  gibbeux  &  voucc.  Il  cft  compo(c  de  cinq 
fil  ,  6c  quelquefois  de  (ix ,  qui  fe  fcparent  ai- 
Icmeot  aux  petits  cntans  ,  mais  qui  s'^uiiiflèat 
ullcmcnt  aux  graiuls/  qu'il  Icmble  que  ce  ne 
Toit  qu'un  ts.  Oa  les  met  au  nombic  des  ver- 
tc\fïcs  ,  quoyqu'ils  n'en  ayCnt  pas  l'ufage. 

Os,  Ce  die  aUili  de  quelques  poilVons ,  quoyque.. 
leurs  pariics  (olides  s'appcllciu  ordinairement 
atites.  Ainfi  on  dit  que  les  Orfèvres  font  leurs 
moules  les  plus  délicats  d'os  de  feclie.  OjjkftfU, 
La  fcche  eft  un  poifton.  On  dit  aufti  les  «i  d'un 
crocodile  i  les  os  d'une  baleine.  Les  Marchands 
font  aulTi  tratic  d'«i,dc  cotur  de  cerf ,  parce 
<;u'ils  rcrvciit  à-bcaucoup  de  maladies,  q^h  cor- 

I  is  cervtni. 

Os ,  (îgniHcauftî  cette  matière  dont  on  fait  plu- 
/iéurs  ouvrages  de  tabictcric  ,  qui  en  effet  vient 
des  os  de  quelque  animal.  Vos  ne  fe  Jaunit  pas 
(itôt  que  l'y  voue.  On  emmanche  dVi  les  cou- 
teaux. 

On  dit  poétiquement,  Qi»"  la  terre  (bit  légère 
à  fe:«x,  en  (buhaitan^que  le  repos  d'un  snorc 

'.  ne  foit  point  troublé.  Deucalion  Jetudctrierc 
Ton  dos  les  os  de  fa  graod'-mcrc ,  c'cft-à-dire  , 
des  pierres. 

On  dit  aufti  figurèment ,  Les  0s  lui  perccntja 
peau.  A  IL  ANC  pour  dire.  Il  cft  fort  mai- 
gre. Mes  os  ticTDcnt  à  ma  peau  à  force  de  gé- 
mir. Pcar-R  Mes  .pcchcz  m  ont  réduit  à 
être  agite  6c  inquicré'')urqucs  dans  les  os.  I  o. 
Ondit  aulTi  d'un  païs  maigre  où  il  y  a  des  ro- 
ches qui  lottenc  hors  de  terre  ,  que  les  os   lui 

-  >.pcrçent  la  peau  ,  comme  cft  tout  le  Gâtioois.  Ce 
dernier  eft  du  (lile  bas. 

Oll'cr  les  «i,  ç\:ft  dans  le  ftile  bas  &  familier. 
Battre  cruellement.  Jeté  cAjferasks  os.  Cafter 

•  les  os  le  dit  au  ni  pour ,  Rouée.  Le  Bourreau  lui 
a  cafte  les  os.  OJJ'a  conttrtrt. 

On  appelle  auftî  os ,  les  noyaux  de  certains  fruits, 
qiri  l'ont  fort  durs.  Il  y  a  des  ne/Hcs  a  trois  os  , 
&  d'autres  à  cinq  os.  Quelques-uns  appellcot 
auflîw,  le  noyau  des  olives.  OjpcuU. 

Os ,  fc  die  proverbialement,  en  ces  phùCcs.  On 
dit  qu'utàvRommc  ne  fera  pas  de  vieux  #/  s  poux 
dire  ,  quNleft  infirme  ,  qu'il  mourra  en  jcu- 
nclVc.  On  dit ,  Jamais  à  tui  bon  chien  il  ne  vient 
un  bon  os  ;  pour  dire ,  que  l'occafion  de  travail- 
ler ne  s'offre  pas  k  ceux  qui  en  ont  bonne  eu- 

•  vie.  On  dit  auftî ,  VoiU  bien  des  chiens  après 
un  os  ;  pour  dire  ,  qu'il  y  a  bien  des  gc:ts  qui 
veulent  entrer  en  une  même  a£utc ,  ou  en  par- 
tagcr^le  profit.  On  diiaufE  ,5ettetun#/cn  la 
gacuTc  de  quelqu'un  i  pour  dire ,  lui  donner 
quelque  chofc  afin  d'empêcher  qu'il  ae.  crie , 
qu'il  n'encheriftc ,  qu'il  ne  découvre  le  myfterç. 
On  dit  auin  d'un  chicaneur  qui  pille  une  partie, 
d'une  perfonne  qui  cft  à  La   cnatge  d'autrui , 

3u'il$  le  rongent  jufqu'aux  ts.  Ou  die  aulfî  y 
onncr  un  os\  ronger  à  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  ' 
.  lui  Tufciter  quelque  afFaitc  qui  donne  bien  de  la 
peine.  On  dit  d'une  pcr lonnc  fort  nuigrc  ,  qu'el- 
le n'a  qui  la  peau  6c  les  as .  que  c'cfî  une  peau 
(tendue  fur  des  os  ,  que  jamais  belle  chair  ne 
fut  prés  des  or.  ytx  ojjikm  haret.  On  dicaiiflî 
en  dinanc ,  que  les  os  font  pour  les  abfens  ; 
pour  dire  que  ceux  qui  viennent  dtocr  urd  n'ont 

3ue  le  rcftc  des  autra.  ^hfenttbus  offii.  On 
it  d'un  joueur  de  dcz ,  que  les  os  lui  fortent 
des  doigts.  On  dit  auftî  ,  Si  j'avois  de  l'atgcnt 
dans  les  ts  ,  je  les  caifcrois  pour  vouslatisfaire , 
quand  on  veut  témoigner  la  boiuie  v.o!onté 
qu'on  a  de  payer.    Ou  dit  aufti  à  la  bouchctic 

II  n'y  a  point  de  viande  fans  os  ,  pour  dire 
^u'oD  veut  vendre  l'un  8c  l'autte  enfemblc. 


•1 


DSC. 

OSCILLATION.  C  f.  Balanecment.  Ccft 
la  mi6nc  choie  que  vibréssois.  OjfUUtio.  Mon- 
fieur  Haygciif  afait  uo  Traité  des  ccoucs d'^* 
dlUtt*», 

OSE. 

OSEILLE  f.f.  plante  dou  il  y  »j\uCicni$  tC- 
peccs.  OxyUfstMm,  txsUs  ,  rumtx.  Celle  qu'oo 
appelle  ofetlloiongm  ,  ou  ir/utdo  of*tUt ,  pouiTc 
des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pu  ds ,  gar- 
nies die  feuilles  rangées  akctoativcmenc ,  qoIoq- 
f'ucs ,  larges  à  leur  balè  ,  finllfaiu  en  pointe  , 
iftès;  d'un  yetd  obfcur ,  6c  d'un  goût  acide. 
Sci  fleurs  font  à  pluneurt  i^mincs  attachée*  au 
fond  d'un  calice  qui  eft  à  ftx  feuilles  polèct  com- 
me i  doubk  rang  trois-à-itois.  Sa  (iemcncc  cft 
à  trois  coins ,  Je  couleur  brune.  Sa  caciac  cft 
fibrcofc  ,  très  amcre  ,  )9unc.  Quelques-uns 
l'appellent  aufti  vimttti  \  oaf»lstii€.  En  Lttin, 
Mfttof»  fr»temfis.  C.  B  4  u  H.  Les  racine*  dl*«- 
fiilU  (ont  apericives ,  elles  donnent  à  l'eau  une 
couleur  rouge  ;  fcs  feuilles  font  tafraicbUTuites, 
8c  tempèrent  la  bile  i  étant  pilécs  ou  cuites  r<MS 
la  brai(ê ,  elles  avancent  la  fuppuraiion.  On 
met  YofiilU  au  pougc  ,  &  on  eu  fait  des  (âu- 
ccs.  La  (auce  verte  cft  faite  de  jus  d'ofoiU». 
A  Pââncs  on  fait  des  oeufs  à  Vofttllt,  de  la 
farce  d'o/»!//*. 

Ménage  fait  venir  ce  mot  d'»citium  ,  acide  }  i 
caule  de  l'aigteur  de  l'ojtillt.  En  Normandie  on 
r  appelle/wr«//«  pat  la  même  taifon  ifur  figpific 
»iir0  en  Normandie. 

O  S  £  R.  V.  n.  &  aâ.  Entreprendre  quelque  choCe 
avec  hardiclTc.  .^M^fr*.  LesGcans  o/trtmt  bien 
attaquer  le  Ciel  dans  la  Fable.  Lucifer  oJ'a  bien 
s'élever  contre  Dieu  dans  la  venté.  Un  Piioce 
d'o/o  toucher  à  reocenfoir.  Oza  mourut  fubi- 
tement  pour  avoir  tfé  touches  l'Arche  qui  étoit 
en  danger  de  tomber ,  1 1.  Rois ,  Ch.  /•  ▼  tf  • 
C'cft  lin  téméraire  qui  c(l  capable  de  touti^  , 
de  tout  entreprendre.  Mr.  de  Turcruie  étoit  Ca- 
pable de  to^t  oj'tr ,  quand  la  piudcttcc  8c  le  coa- 
fcil  étoietu  inutiles.    F 1 1  c  H. 

Je  voi  iitn  qut  mon  eatmr  itffirt  i  Vim~ 

fojfiilt  , 
£r  e^Mt  tous  fit  iojft'mt  ofenc  f  lus  qu'il  no 

f*ut.  G  o  M  a. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Mf/tre.  M  i  H  A  o  i. 

Loirqu'onfe  fcrr  de  ce  verbe  o/trAf ce  la  native 
nt ,  le  meilleur  eft  de  rupprimcr  ltp»t  ou  le 
foint  qui  accompagne  ordinairement  cette  i>^a- 
tive.  V  A  u  c.  R  c  M.  Aiofi  il  eft  mieux  de  dire , 
je  aofo  faire  cela  ,  que  de  dire  je  a'oj't  pu, 
faire  cela.  Ils  n'ofo*tmi  (brtîr  de  leurs  ccn- 
ttt  ,  ni  s'alTcmblet  .  ni  demeurer  autour  dc% 
drapeaux.  Ail  a  nc.  La  Reine  en  parla  i^  Mr. 
le  Prince  qui  n'«/«  conucdirc  cette  propofition. 

'    La  RocHiF.. 

Jt  tinis  men  mdrtyu  >  t^  sontmt  dt 

mourir  f 
Jftn'oiz  mmrmnror  tàntro  f»  tyrannie. 

Vo  IT. 

O  s  I  R  »  fedlt  auftl  en  termes  dk  provocation  & 
de  mépris.  1  Je  gage  que  vous  n'o/r  iV:^  (âuter 
ce  folie.  Tu  n  tftroit  regarder  cet  homme  que 
tu  menaces. 

Osb'«  e'i.  parc.  &adj.  Audacieux,  téméraire. 
Qui  fera  aÛcz  ^è  pour  lui  refîfter  en  face?  Il 
n  c?f  pas  d  «/«que  de  deibbcïr  aux  ordres  du  Roi. 
Les  Pères  Obier vaniios  furent  fi  oj^:^^  de  la 
deftituçr.»  Pat. 

OSERAYElIf.  Lieu  planté  d'oficrl^  V'am- 
n*tfm  ,  viminnlii  ^tcns.  Les  oferMjtt  fooi  de 
bon  rapport.       .  , 

O  S  L 

OSIER.  Cm.  Vimtn.  iCfUe de Ginle qttî Jette 
beaucoup  de  verges  ,  ou  rameaux  menus  , 
plians,  couverts  d'une  écorcc  roug^  Doitâtre. 
Ses  feuilles  font  obloi^es  ,^iotui!s,  iâns 
poil ,  un  peu  blanchâues  par  deftotts ,  crcoekes 
en  leurs  bords.'  En  Liun j»lixvulg'*rit  rmh.Hs. 
C.  B  À  u  H.  Les  rameaux  d'ofitr  (êrvenci  lier 
des  cercles  pour  les  tonneaux ,  i  faire  des  pan- 
nicrs  ,  des  hottes ,  8ç  antres  ouvrages  du  métier 
de  Yanicr.  Des  bottes  à'tfitr  ,  dabdos,  do 


OSS.   OST. 

ftoutà'^fitr.  Les  gerbes  d'ofior  te  de  «^0700 
doivent  être  chacune  de  quatre  jncds  de  Ueii. 
Nicod  croit  qu'il  vient  du  Grec  ii0^6Ç  ,  qui 
fignific  êfitr.  '^kicoage  le  dérive  du  GnC 
iUvm, 

• 

//  r#/#  k  vtm  fêfltr  dn  fnt  ' 

gui  no  v^ntt  fms  motmt  quo  U  mtr§  »  ' 
Là  ^tr  <y  hr»vt  Htntn»Jitr 
Dwt  Utmnr  tfi  frtm  çtmmt  olîer. 

Voir. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  îanc 
•  comme  ofior ,  quand  il  cft  iîncerc ,  pliant^  ac-> 
commodaot ,  8cc.  Vit  €inn^^s  indnlitu4  fin»^ 
(tndt  ftnduilnt. 

O  s  S. 

o  s  s  E  C.  r.  m.  Terme  de  Marine.  Senténs.  Ccft 
le  réceptacle  de  la  fcntioe  ,  ou  bu  de  la  pom- 
peoù  le  reçoivent  toutes  les  eaux  du  vaiflcau.. 
Quelques-uns  appellent  otfoc ,  tout  ce  qui  conA 
polc  le  mouvement  8c  ï'cStt  de  la  pompe. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  nmjit  >  car  c'eil 
en  effet  ce  qui  fert  i  mettre  le  ^vire  mn  foc. 
On  le  dit  auftî  fd)r  les  rivières  de  l'endroit  oil 
s'amalFent  les  eaux  du  bateau  qu'où  vuide  i^cc 
i'écopc. 

OSSELET,  f.  f.  Peut  oi  qui  eft  au  derrîerf 
dn  gigot  de  mouton ,  dont  (c  tcrvcnc  les  en£u)i 
pour  jouiir  aux  jeux  qu'ils  ooiiuncni  da.<f« 
(tUts.  Sfenàyint ,  m/hnrMlns. 

S  m  tmrft  tft  fait  À*  thsfoUtt  I 

£r  e'i/  jMMr  mnn  oirelett 

Sljft  dt  ftJMitf  mue  tjUe.  G  ou  v 

OiiiiiT»  cftaafliuoc'eifrec  de  géiie  oa  da 
violence  qu'onfiità  quelqu'un,  pour  lui  fiure 
dite  où  il  a  caché  Ton  argent ,  ou  pour  l'obli- 

^  gcr  à  ittivre ,  quand  00  le  latoc  pri(!oaaier.  ¥$•- 
dteul  a.  Ccû  uo  os  de  pied  de  mouton  qui  fkitc 
un  noeud  coulant  qu'on  met  an  potîcc ,  oa.aa 
poigiict.  Les  Ibldau ,  les  Scsgcns ,  ^aveoc  ha 
bien  donner  les  tj^ltts. 

OSSEMENS.  ù  m.  plur.  Os  du  corps  fcn-' 
main.  OJfs»tfnnmd»,l{  nefedit  guère  qu'ea 
cette  phraiê  :  Quoyque  cette  femme  foit  fort 
meno«,  ceo'eAjpas  qu'elle  foit  maigre,  «ait 
<'eû  qu'elle  eft  de  peuts  tffimtut. 

On  le  dit  plut  communément  des  os  d'hommet 
morts,  comme  ceux  qu'on  voit  aux  cimetie* 
resjiabert  a  bien  employé  ce  mtK  dans  le  Tcm* 
pie  de  la  Mort  en  parlant  des  tivierei. . 


SjfitrMhnmtdtsctrpt'jnertn^de  vtmx 

offemens, 
jfn  litndt  mnrmnrèr  ,fmi  des  f^Hf". 

ftment. 

OSSEUX  ,  lUSB.  adj.  Terme  d'Aaatoiwe. 

Ojjtut.  Qui  eft  eft  de  la  nature ,  de  la  fubftancc 
d'os.  Ce  qu'on  appelle  le  conduit  de  Toute 'clt 
formé  du  conduit  cartilagineux  8c  du  conduic 
tjfimxt  mais  l'un  au  bout  de  l'autre.  Du  V»a- 
M 1 1.  La  dent  dans  (à  partie  tjftnft,  &  de  la 
fenfibilité  par  l'erptit  aiumalquele  nerf  vMtte 
8c  y  répand.  M  a  a,  tin.  On  dit  auffi  ilc* 
noyaux  des  nèfles ,  qu'ils  fi»oc  dénature  tjftaft* 

O  S  S  U ,  u  I.  Qiù  a  degtos  os  »  &  pea  de  châir, 
O^ihus  imjhnSnt.  *^ 

O  S  S I F  R  A  G  U  £.  fiibft.  (èm.  C'eh ,  feloQ  Al- 
bert le  Grand ,  la  cinquiteie  efpece  d'a^e ,  qui 
eft  fort  petite,  quoy  qu'Ariftoce  dite  x^ue  c^cft 
la  plut  grande  i  la  rderve  de  celle  d'Allema« 
*  gne.  Son  pcnnage  eft  ceodr£  cirant  fut  le  blanc* 
Pline  dit  qu'elle  eft  (brtie  de  l'aigle  de  mer  qui 

;  conçoit  8c  raient  de  tous  les  oilcaux  de  proye. 
Elle  nourrit  non  (èulemcac(cspetin«maisaum 
ceux  tj^u'une  autre  aigle  a  re jencz.  ËUe  a  la  vue 
foible ,  contre  le  naturel  des  auuca  aigki.  &| 
Lnàmtfifri». 

O  S  T.      j  ;^  ; 

OfT.  r.  m.    Vieux  mot  qui  ùffi&dk  axtax^- 
fois  une  armée.  U  campa  u»  <^  co  un  tel  ca* 
droit.  £x«rcfr«x..  .%  , 

Ce  mot  vient  du  Latin  ktjtit.  D'ancres  .venlenC 
qu'il  vienne  d'obfiiimtm.  Voyez  Meoa^.    . 

On  appelloit  autrefois  tft  knnni ,  la  coQVOCatraa 
du. ban  ft  arriercban  ,  lorfque  les  vaiÇuuC 
étoient  tenus  de  fuivre  leur  Scigneu»cn  guerre^ 
ou  de  lui  fouioic  un  hoousc.  oucutttoi'de^ 

UCC| 


sien  pool 
les  vieux  ( 

O  S  T  A  D 
rjfEfticno 
(es, qui  (i 
lours.  Ut 

OfT  AGE 
nemis  Ce  < 
(ontiùrle 
pimlation 
de  l'cjiecui 
£ami(bod 
des  itétts 

VI  d  tiégt. 

lorfqu'on: 
des  cnotès 
de  (ê  rend] 
dans  un  ccr 
le  fow  caui 
£ellevm 
vaife  toi.  1 
O  f  T  a  o  1  •  i 
pour  (ûrn 
xecutioo  à 
troubles  de 
ccsdclûret 

OfTAO  1^ 

encre  pcn[ 
.  Tidtju^t.  I 
Geneviève , 
poule»  00 
itagt  jdqt 
liua  pas ,  j' 
faidebons 
aufti  autrefi 
dans  les  viet 
parce  qu'eil| 
la  mai  ton  di 
eiîc  (âtisfidt 

OSTEN'T 
m*t0r,e0m 

.  Kk  trouve 

Qpendanc  i 

tioOne  gtao 

«   iuperbe ,  vj 

XfemFé 


OSTENTi 
rade  t  fafte 
qu'on  a  de 
diesti» ,  fm 
marche  ave< 

.  icnrprédiei 
<!Oupd*#/«w 
deladonktu 
me.  B  o  n  H 
llcmodcfte, 
«'éloigne  de 
.4't0tntstiom 
du  peuple, 
donne  pinst 
leuis..  qu'ai 
Les  femmes 
c'cft  ose  ui 
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NuUi^perfi 
dtt0tmtnti»n 
ce.VouH. 
*tjtentmtien, 
^tfgcandeor 
tattem,    Bo 
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MOSTT.    • 

CSTEQCd 
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cnpiuficnta 
prc.  pour  L- 
•ppliquic  & 

lÉCOC 
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©STEOCO 

fonde ,  dan 
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Elle  cft  canflb 
.  la  membrane 
'  etfe  toattaa 

qucsaliiirl 


Ékh  poot  (ê  racheter  t  ce  i^mêg^  ^i^ 

O  S  T  A  D  E.  C  C.  UmJ^hotepMkaoK,  H». 
Kf  Eflioioc  âfpclic  des  OMOcbc*  de  dem  futoiC 
kt ,  qui  ù»t  moitié  ^#/«W« ,  &  moitié  de  re* 
loors.  àiMtù*  Mltri»  détmfÂ. 

OfTAGfi.  Cm.  Nr&ooenjue  Jeux  pardi  Ctt- 
aemis  Ce  dotuiçat  rceifcoquemcnc  ,  quand  iU 
(botûirlepoiocde  ùitt  quelque  tiaiué  ou  ca* 
pitnlanon  «  pooc  a(Cuiaqce  de  parc  te  d'autre 
de  l'cMccutioD  de  ce  oui  lèra  convenu.  0^«j.  La 
Qju^iCoa  d'une  (dk  place  caoiculc ,  elle  a  donné 
2»  itsitf.  Ohfiiit  d^dit.  Un  ^  O/fidcr  a  (et- 
vi  d'«/«x«.  Un  «Mf  «  devient  le  pcinciM^  obligé, 
lorsqu'on Aipalequ^il  répoodxadc  rérenemeni 
dei  cnolês.  Pat  exemple ,  fi  une  ville  pioma 
de  &  rendue  en  cas  qu'ciie  ne  Coit  point  fccourub 
dani  un  certain  icinp«Ua4r«f  ««  que  doo»e  la  vil- 
le font  cautioode  l'exécution  de  tes  ptomeflês,  6c 
£  elle  V  manqu^roo  peut  piioû  iiiccux  /(iiiutt- 
vaife  lot.  C  o  u  R  T I  N.        ,.  ^^  .        ^^  ■  , 

OfTAOi*  fc  dit  j^iflî  des  pbces  qu'oo  donne 
pont  (urcté  à  ceux  d'un  parti  ennemi  pour  1  e*- 
xccution  d'uSk  paix  Les  Huguenots  pendant  les 
troubles  demandoientdes  viilcsd  «mi/«(  des  pla- 
ces de  litrcté. 

O  ^T  ▲  o  I  ^  dit  ci(Coic  dea  ûretcK' qu'on  donne 
enue  pcnonoci.4|ui  n'ont  point  de  difièrenc. 
Fidtjujp».  Qiund  ou  déccnd  fat  chaflÏE  d(  Sainte 
Geneviève ,  ^nand  on  transporte  U  Saioce.Am- 
poak»  oo  lai(Iê*des  perfonnc*  de  condition  en 
it»gt  jn£]tt'aatetoiu.  Cet  hoounc  pc  n^  tta- 
liirapM ,  j'ai  tous  lès  papiers  en  ma  podclBoQ, 
f  ai  de  bons  inrti  de  (à  fidélité.  On  a  appeHc 
auffi  autrefois  «Mi/M,  des  candont  jurées  que 
^ans  ks  Tteuii  Titres  oo  appelle  êifa  ou  hffftt , 
parce  Qu'elles  étoienc  obligées  de  demeurer  en 
la  mailoa  du  créancier  juiqa'à  ce  que  le  dcUccar 
etît  (âtisfâit. 
OS  TEN*T  ATBUR.  CRW/tftfiWw.ftwm- 
méUtr  ,»0trHMtmri  Geitiocnefedic  guère,  &  on 

.  ne  le  trouve  point  encore  dans  les.  DhAionnaices. 
Cependant  il  peut  être  d'oiàge ,  de  avoir  m6ne 
bonne  grâce  en  de  certains  endroits.  ,41  %Qific, 
.   iupetbe,  ira», orgueilleux. 


J^fef  tft  e$  M  ifprit  À  l»  perrof m  4ir- 
tiqmt  , 

K'--    '■<,■'.'  -:    ■"■'  S;  £▼!.  .■ 

OS  TENTA  TION.Cf.  Vanité ,  vaine  pa- 
rade (  fafte ,  atfcâation  de  faite  parottre  ce 
qa'ùa  a  <k  bonnes  qoalitex./«#4«M«,  «#«- 
àtcMtif ,  fmHddkfrttâicMtê*  Cet  Ambaflâdeur 
inarcKe  avec  faite  9c  »ft«nt4t*i09.  Ce  Prédica* 

.  tcnrprédieavccxele,nuiséufondilpabeau- 
tfivtpd't/femtMMm,  dcdevvûié.  Vtptmstù» 
de  la  douleur ,  va  plus  loin  que  U  ddulettr  mê- 
me. B  o  a  H.  La  véritable  gI<Mrc  eft  «leliuie , 
4ciQodeûe.  jplatdle  cftbioi  fondée «plui  die 
«'éloigne  de  Vtftmtstim.  S.  £v  a.  Un  dcroc 
jà'f/tmtMtmtK  cjiercbe^u'Jk  ic  ^lirc  regarder 
Su  peuple.  D  t  V 1 1. 1.  La  ùkmd*fê0ut»ti0» 
donne  plus  de  relief  4c  éUouïc plaide  ^oâta- 
Kttia»  qu'on  caraâere  mfB|dcftc/Pr  l •  Bo ss. 
Les  femmes  plcttienikori  maris  par  t^tmtùùHi 
c'cft  VK  cdlle  ,  &  Cutgaote  vanité.  M.  £ sp. 
Nol%  peribnoei  n'cngagpic  leur  fbi  avec  plus 
^t/tmitmHm  que  «elles  qui  la  vioteai  davaou- 
ffc.  9o  a  H.  La  ^ire  s'éltngnedn  faftc ,  te  de 
Vêfhuèmm.  B^LX.  Incapable  dlêtre  ébtooï 
dtf^randcan humaines,  ilen  jouït.iànstjlM- 
rar/M.  Boss.  Jjes  homotcs  Toat  cclletnent 
^pnexàrj^tatioo,  te  USi'pfimiMti»»  que  les 
qindita  paiiiblca  v&  obfimcs  ne  (c  ièntent  plus. 
Motrr. 
€  S  TEÇXCÔLL  E.£i:  Pkcceûbk»neo(ê ,  de 
conleorccndrée  on  blanchâtre  ,.ajaa|  la  figure 
li'uoof  ^dcdiffa:enta|koflcntt»  On  la  trouve 
en  ploficnu  lieux  d'Allemagne.  Elle  cfijpro- 
prc.  pour  remettre  les  a»  romMs  ,-  éont 
appliquée  au  les£caôures,<C  prik  intérieure- 


■>. 


te moc  tient  èi  <bÉc  içi^^  ,  « ,«e  de  iUX9im  , 

OSTEpCOPE-Cm.   DoriJUir^^eftpro- 

fÎMide  ,  ètns  laquelle  il  femble  à  ceux  oui  en 

^  atta<)eez ,  qu'ookor  rompe  6e  brifc  les  os. 

Elle  dlcanflbe  par  une  humeur  acre  dtti  picote 

,  la  membrane  donc  les  os  (ôiic  revetigs.  L  «yf «w^ 

'  «•ptfcooiiaèmé  pardcnliereniear  les  (co^tKi- 


O  S  T  £  N  St  F ,  1 VI.  ftdi»  mab.  à:  fcm.  OluI 
peut  èttt  montré.  Ojttêjlviâ;  1M  Ncgotia- 
'  ccurs  Te  fervent  dit  ce  ternie  en  pariant  ^  Ist- 
ircs ,  ou  des  ioftiuâiont  qa^^tfcuTem  montrer 
vpour  juftificr  leurs  ordres  i  c'en  jpar  eppofition' 
à  leois  inftruâiona  Çwcetes  qu'ils  ont  ordre  de 
ne  pas  montrer.   1   EV.:^       -^.     ' 

O  S  T  £  O  L  O  G I E.  r.  r.  Patrie  de  1* Anaiomie 
qui  enfdgne  à  coaiuittfe  la  natiue  des  os  du 
corps  hwnain ,  leur  fij^c ,  leur  diCpcfiiioo ,  6c 
kors  Ugaosens.  Du  moc  Grcclr^sf  >  m  ,  te 
kiy^  t  diftêurt  ,'fr»itéé$$  9t' 

O  TT  E  R.  terb,  ad.  Tra^pomer  une  choie  d'un 
lieu  à  un  autre.  Orrr  cet  enfant  de  U  voye  des 
carrofTes.  Amfmt,  Faites  htr  ces  plâtras  qui 
encombrent  la  palD^es.  Un  Garde  efl  venu 
qui  l'a  j^t  iiêr  de  la  place  oâ  il  étoit.  Otett, 
vous  de  devant  mes  jenx  >  je  ne  vous  puis  fouf- 
frir.  .    .^ 

Ce  mot  vient  df  Latin  corrqpipu  Ih^^u  ,  ^oi  a 
été(ai(de^«««^fr#.  MiNAOB.     '  ^ 

OTtie  ,  fignifie  aufî  ,  ^^^^  *  teiran* 
cher,  diminuer.  SiAtrêktrt  f  ttfttmrt  ,  m- 
nmtre.  La  féconde  règle  d'Arithmétique  en- 
feigne  à  itn  un  petk  nombre  d'un  phis  grand. 
11  £uK  ittr  trois  doigtsdel  c6tcx  en  cette  table , 
poor  la  rendre qnarrée.  Il£intiti:«f  rçuancher 
cesgrosehênesquioâû/ouent  ce  taillis.  Il  faut 
htr  du  bois .  quand  le<tcu  dt  trop  grand.    Je 

.  m'apperçois  quon  a  bien  ité  démon  blé,  de 
mon  argent.  Chaque  jour  iti  quelque  chofe 
de  nôtre  vie.  Cetu  mostagne  hê  la  vdC  de  ce 
éhâieau.  ■'    '  ■   "t'-  '^- 

O  fr  a  a  ,  fignific  encore.  Arracher  ,  dever  on 
parvft^nce,  ou  pat  (Ses  remèdes,  kràiifr», 
vi  sitftrrtt  txteùtt;  ftftimi,  Oo  liil  a  iti  tout 
fon  bien ,  on  lui  aik^^  jufqii'à  fa  chemifè.  On 
lui  a  «r/  la  létc  de  deflUi  lô  épaules .  il  a  été  dé- 
capité. Cêfitt  fUx0t  *p'  On  lui  a  hé  une 
lotipped*  Iatétc,'Hneeayededeflus  l'ail,  ^ti 
les  bourgeons  du  vifâge.  ^*Ce  remède  lai  a  ifi^  là 
migraine,  fon  inal de ceeur.  ' 

O  f  T  a  a ,  fe  dit  figurément  en  cho^  morales^ 
Si  vcIN  Im  hit.  rhooneur ,  vous  lui  h*'^  la  vie. 
Si  mm  digiûté^it  ttddm  dim»vtA$ ,  "i  vivit  eum 
«xttUrs.  Si  vous  liii  hti^  (k  (cmcne ,  vous  Int 
Stiti^towc  fà  confblation.  On  nç  luiicauroit 
Sttr  cette  opinion  de  Teforte ,  hir  cet  aHtont  de 
là  mémoire.  Une  violente  palGon  d'amour 
ht  I^  liber  té ,  h»  le  repos  ,  lé  jugement.  Ce 
proeédé*rrr«  àU  Sôrbohneraucômf qùi'Iui  efl 
oeceffaîre.  P  a  se.  Four  punir  le  fèrpent  de  fà 
malice .  Dieu  M  iU  VûC»gi  de  la  parole.  Akn. 
0/«^rA^mourdol4t  vie.  Vous  cti  jm;^Ics plai- 
firs.  M  o  L.  Que  vous  m'avez  fait  de  plaiur  de 
poi'htr  ma  colère  ;  je  n^  fçavois 'oa>»»  Édre  ; 
je   né  fuis  point  née  pour  groiuitt*  |,aT> 

'  PoaT.'  ■      ■  'r  ;'•;■:.■'  ■ 

Ofr  tm  le  chapeau  li  quelqu'un,  c'cft  kiatuer 
avec  dvtliié  ,  fe  dcconvri/  pour  lui  faire  hon- 
neur. Cii^ttr  tuUfirirt.  Il  hm  htr  fbn'  cha- 
peau dans  l'Eglifê  ,  chcx  le  Roi ,  à  la  rencontre 
des  amis  ,  oudesTuperiéurs..  « 
On  dit  ptovcr^iÙemenc  ,  o^^  cela  de  vos  pa- 
piers %  pour  dire  ,  N'ayez  pas  cette  opinion  « 
ne  Ictoyez  pas  <^  cela  yous  foit  du.    OèU, 

fhliimrà, 
T  a*,>  l'i.  jtttt.  &adj.  JUéum .  âdtmptm,  dt- 

OCri,  w9?r.lEiàfitk ,  hormis.  Prarir.  je  ferai 

_  tout  jptmr  vous  >  irî  ce  qui  touche  mon  hoo- 

oeiit  (^  inà  confddièie.    6r/ deux  on  trois  de 

cette  compagnie  ,  tous  les  autra  fiint  des 

%potaas. 

ZttMttityui  U  Btttifortt 
Lmfitdhtm,  bikfimwum.  Maih. 

O  f  T  E-V  EN  T.  Cm.  Vîeux  mot  an  lien  du- 

^    quel  oo  dit  ^maintenant  AMVtmt,  'MmhfMculum. 

c'cft  un  aflcmbl^  de  dnq  on  fix  tai^s  de 

planches/  qu'on  met  au  ddtùs  desbontldues, 

pour  les  gatendrin  vent ,  du  fblei].-,  de  de  la 

pluye.    La  Police  a  reformé,  cctrefli  les^i»- 

vtnts.  On  né  peut  meturenn  savoir  fàni  la 

•  «oiffion  dit  Voyer.  v^^\.  î^t■ii!■^^^J■4^|^' 

OSTIERE.    Vietar  indc  «û  oefe  die  ,._„ 

cette  phrafè ,  queux  de  r#/fi«r»  ,  mendiant  dç 

,  porte  enporte|-^^nw##/(jarN«iv^Hv-;.^  .i^  ^ 

0STRAC1SM£«  Chu  BanoifTeiQtnt  iofi- 


OTA.  OTE.  OtB 


/ 


-.* 


uqne  qui  fê  faifbitchec  les  Gtcd  ileipctfoonet 
dw  iatroparandc  puifCbcc  était  ^iiipcâc  au 
pe^le ,  ou  dont  k  mérite,  6t.  k  crédit  doo» 
noient  de  l'omhraee  ,  dans  la  crainte  qw'ila 
n'attcctalTcot  à  h  luierté  publique,  ouquekuc 
pouvoir  ne  de^aaer|i.an  tyranùc.  OftfUt^wmu 
C'étoit  pour  foula^er  l^cnvie  ,  ac  fai  jaloi^ia 
ceux  qui  hoiçar  inferkurf  en  autorité  >  on  «a 
mérite.  Ce  bannif&mcoi  étoit  honorabk  »  ft 
n'étoit  pas  infamant  i  parce  que  ce  n'étoU  pal  U 
peine  d'un  crime.  Il  duroii  kn  ans  \  te  cepcn» 
damkbaani  nelaiffoitpasdejooïrde  ^bJcn&. 
Uétwnonuné  «/fr«c«AM  ,  parceouc  k  peupla 
ddnou  fbn  (Ufiage  en  écrivam  Cir  des  coqiUlks. 
•«f  «(« «C  k  nwn  de  celui  qu'il  vouloic  ainfi 
bannir.  Arîftote  lut  banni ,  parccqu'il  avoitkt 
renom  d'être  trop  jufte.  P  i  u  T  A  a  <^  B. 
OSTRACITE.  f.  £  Sorte  de  pierre  ctottten» 
fk ,  rougeâtre  ,  &ite  en  forme  d'écailk  d'hulf- 
tre,  tequifiepcotdivilcr  enlamcs.  Oncntreu* 
ve  en  plufieurs  lieux  d'^Allemagnc. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ssjBnAtfV  ,  r«fMitr. 
O  s  T  aa  c  ITI,  fe  dit  aaffi  d'une  efpece  de  esd» 
mie  qu'on  trouve  au  bas  des  fourneaux  où  l'on 

ririfiele  cujvre  :  çliceft  pdànte .  «c  femblabla 
l'écailk  d'une  huître  -,  d'od  vient  qu'on  hii  a 
donné  ce  nom.  Içpinto*  ,  en  Latin  mut ,  etr» 
»»#/«.  VêfhiKite  cft  dcterfive  te  aftringcntc  i  on 
en  mêle  dans  des  onguens. 
OSTRSLIN.  Cm.  Terme  de  Marine.  w«. 
PrimuB*    C'cft  un  mot  qoi  vient  de  l'A^loia 

3ui  fijçnifie .  Oriental  à  l'Angleterre,  ftqtfi  fa 
it  praidpalcment  des  villes  confédérées  d'Aile* 
magne,  dont  la  capitalccft  Lubec.  FouHNisa. 
Le  Com|lioit  d'Anvers  s'appdk  l'Hôtd  des 
O/helim, 

O  S  T  R  G.  Cm.   Nom  qu'on  donne  au  vent^di 
midi  fur  b  mer  Méditerranée.  Nttms,  • 

OSTROGOT,  r  m.  C'cft  un  nom  qu'on  •  ' 
donpéaux  Barbaro,  .&:  fur  tout  aux  Gotsqui 
font  venus  d'Orient  faire  des  incdAîôns  dant 
l'Europe.  Gtthi  fiti  venermnt  txfmru  nnfirMi 
CuthU.  Ce  ihôt  a.  pafft  dans  la  Langue  en  ttkvt 
pbrafc  provcrbiak  :  Vous  me  prcnca  poor  ttQ 
.oPrpgtt,  e'eft-à-dire  ,  pour  un  Barbare  «  utk 
Itérant:  qui  vient  d'un  pïs  fort  éloig^ 

.;         Q   TA. 

OT ALGIE.  C  f.  Terme  4e  Mededne  qtti 
fignific  doulçur  d'orcillc.  VttêlgUttt  caulM 
par  une  fcrofité  acre  qui  picote  la  mcinbrant  - 
dont  le  conduit  de  J'^rcilk  eft  upifli  :  die  vkut 
auffi  d'une  ptaye  ou  d'un  ulcère  4e  cette  partie  » 
«u  de  quelque  autre  chofe  extccoe  te  motdicift* 
tcquiîf  cft  entrée,  .^4v,;^.'.v•^.■•  ',-4^^   "":, 

Ce  i|i&t  cft  (aitde  deux  tliotr  Gt«ct,  %  «T^i 
ÊniUêt^U.MQi'rdmUm*. 


«■*■'■«'.  /■,"*»<*> 


'X^J:^ 


îOtxiîFî 


OT£LL£i#l<  Terme  de  Bk/bn  »  «tf  ft 
dit  de  certahtes  figure»  dont  on  charge  r£cu^ 
qui  ont  apparence  on  de  fers  de  lance»  oit  d^a» 
mandes  pelées .  quifimiaftêt  krge»  parleder* 
tiere.  ÉlttfimlM*,  On  né  fcs  voit  gueret  que  daM 
les  Aunes  de  Coomiges.  Ceux  qtd  croycoi  qttt 
ce  fix»  des  fers  de  lance ,  çtxnme  le  PercMonet» 
dérivent  ce  itrac  de  irA/M«  ou  i[r«^j^  Les  au* 
très  prétendent  iquetksamatKlcs  pelées  en  vidut 
Fran^crfss'appelloientmi/rr.  Ce  mot  f^ifiolt 
aiiffi  chèales  Anciens ,  k  pf^nm,  k  comble  » 
on  k  fidte  à*m  bâtiment,  ou  d'un  tahernick^ 
^«x  >  ctdmim%  cacMnm  >  iMtif x. 

OTjENCHYTSS.  C  «.  tdrme  de  Cht* 
rutgic  Soned'iofbttmentdontksChiniijËteaa 
fe  Icrveat  pour  jetict  où  infiifiuc  qudqac  chofii 
dans  les  otdlksé 

Ce  mot  eft  Grec ,  U  tknt  de  »<  ^  trnit^  k  U 

ôf  flQKNA.  f.  f.  Pkiite  dont  pttk  DtoT. 

coride- ,  tt  qui  fcloa  qudqttes  BoCÉniftvs  eft  ana 

«.•».-       <%«  ^*<nff«t  d*Ia«le  %  qu'on  appdk  UfitH 

k  qu'en-  '  J^  '<^«  »•  Vo/ea  O  »ï  ili  x  »*  i  «  »  a. 


f 
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ou.  ou  A. 

OU., 

O  U  ,  (ans  accent.  CooJQiicUon  disjon£tive ,  & 
altctiucivc  AHt ,  ftH ,  fivt ,  Vf/.  11  fauc  fai- 
re l'un  «M  l'auccc..  ibrcir  .  ou  dctneutei  i  dite 
ouï ,  ou  non  i  payer  ou  agiccr  ,  &c,  Vaugelas  a 
faic  quelques  remarques  fur  rulagedccc  mot  : 
il  prctciijau'il  faut  dire,  par  exempte,  eu  la 
douceur  cm  la  force  le  fêta  j  &  non  pas  le  feront, 
à  caulc  que  la  disjot>iftivc  «uv  ne  le  trouve  que 
lieux  fois.  Mais  ioi||qu'cllc  fc  trouve  plus  de 
deux  fois ,  il  croie  qu'on  peut  menre  le  verbe 
au  pluriçr  ou  au  fineulicr  ,  cpmme  en  cet  excni- 

Fie  :  Peut-être  qu  un  jour  ,  ou  la  honte  ,  ou 
occafion  ,  ou  l'exemple  leur  donner»»/  ,  ou 
leur  donnera  ^  un  meilleur  avis.  L'un  Sr  l'autre 
c{[  bon  ;  cependant  à  caufc  de  l'accumulacioti 
des  cliofes  ,  qui  urcfcntc  des  faccsdiffcicncesà 
la  tois  ,  il  cil  plus  élevant  de  dire  donneront ,  que 
donntru.  Vaug.  Kem. 
O  u  ,  avec  un  accent  grave.  Adverbe  de  lieu.  Ou 
va  ce  cliem'in-là  ?  ^Iho  ducit  iliud  itert  Ou 
étes-vousallciî  vite  ?  ^otamcitoùirgnf  Ou 
logez- vous  à  prefent  ?  Remarquez  l'endroit  «» 
nouicn  fommeSi  II  eft  venu  Je  je  ne  fçai  où  i 
pour  dire ,  il  cù  inconnu;  Ce  mut  vient  du  La- 
tin uhi. 
%Ou,  fc  met  élégamment  peut  le  Pronom  relatif 
/tquel  oaUqutUe ,  tant  au  iînguiiçr  qu'au  plu- 
riçr ,  en  y  joignant  quelque  prepoiition.  La 
haine  &  la  flaterie  font  les  écucils  où  la  vérité 
fait  naufrage.  La  Rochif.  pour  dire,  dais 
lefqucls.  llfe  dit  auiTi  pour  .A  quoy.  Bon  Dieu 
ou  en  fommes  nous  réduits  r 
OU  QJJ  E  ,  pour  dire,  en  quelque  lieu  que,  C: 
trouve  en  plulicurs  Auteurs  anciens  &  hiodci- 
Wt.  §lubcumqu*.   Marot,  adit: 

Vccil  (jf  le  tofitr  de  tous  ceux  fui  là  vi~ 

Où  qu'<//«  /tUat  ,   tout  le  jvm  U  fui- 
virent.  ,    ■  , 

Brcbcruf  raaulTi  employé  dans  ce  Tcrs  :  où  fiu  il 
porte  les  yeux  ,  il  y  porte  la  mort.  Après  ces 
aucoriiez  je  ne  lailTc  pas  de  le  condamner.  M  i- 
H  A  c.  Il  ne  vaut  pas  mieux  quand  il  s'agit  des 
pctfonnes  :  on  ne  dit  point ,  c'eft  un  homme 
oit  j'ai  remarque  bcaucoQp  de  vertu.    Chi- 

VK.EAU. 

O    U    A. 

O  U  A  I ,  OUAIS.  Sortes  dTnter  jcaions  qui 
marquent  de  l'admiration  ,  delà  i'urpril'c.  Ouai, 
cet  homme-là  fait  bien  le  fier,  Stccine  ita  fu- 
ferhit.  OuAÎs  ,  ce  Maître  d'armes  vous  tient 
fort  au  cocùr.  Mot. 

O  U  A  I  C  H  E.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  fiiligc , 
ou  la  trace  du  vailTeau.  N^tvis  mttndisv,fH- 
gium.  On  dit  au  (fi  of*4ge.  On  dit ,  Tiret  un 
vaiiTcau  en  «Mjuc^e ,  l'orCqu'on  lui  donne  l^ca- 
blc .  patccqu'il  eft  pelant  à  la  voile ,  ou  qu'on  le 
rcmorguc  étant  incommode. 

O  U  A  I  L  L  E.  f.  f.  Brebis.  Ov'u,  En  ce  trou- 
peau il  y  a  tant  de  moutons  ,  &tanc  à'outuUes 
qu'on  a  données  ï  chepteil.    Il  ne  fe  dit  plus 

3u'à  la  campagne.  Nicod  dit  que  ce  mot  vient 
c  ovîcu/m. 
.  O  u  A  I L  L I ,  Te  dit  figurèment  &  plus  au  plutict 
qu'au  (îngulier  ,  des  hommes  qui  font  tous  la 
conduite  ipititucUc  d'an  Pafteur.  Ovet,  Il  ne 
faut  pas  qu'un  Curé  laiiTe  perdre  une  (ôuIe  oublie 
de  fou  troupeau.  L'Ecriture  dit  que  les  ouailles 
connoilfent  la  voix  du  Pafteut  ;  pour  dire, 
qu'elles  fuivent  Tes  tnftruûions.  Elle  voit  la 
plupart  de  fes  ouailles  perdues.  P  A  t  R.  U  re- 
lida  à  fon  Eglife  ,  pour  y  orendrefoin  dcioumil- 
les  que  Dieu  avoir  comnuics  à  (à  garde.  M  à  u- 

CR  G 1  x.  _^y 

OVAIRE,  f  m.  Eft  une  partie  des  oifeaux  où  Ce 
forment  les  œnfs.  Ovarium  ftmineum.  tes 
Anatomiftes  modernes  donnent  aulll  des  ovuires 
aux  femmes.  Bartholin  a  fait  un  Traiité  de 
l'ovaire  des  femmes  ,  &  il  foutieiu  qu'il  doit 
y^     être  ain(t  nommé  ,  &  non  pas  te^ seules. 

G  V  A  L  E.  f;  m.  &  f.  L'académie  le  fait  mafc. 
Figure  enfermée  par  une  feule  ligne  courb<5 ,  & 
rende  imparfaitement  ,  dont  les  diamètres  l'ont 
inégaux  i  elle  rcprçfentc  un  ccuf.  Figura  rvaiM. 
L'ovale  commune  eft  une  figure  ir  régulière,  à 
caufe  qu'elle  eft  moins  large  par  un  bout  que  par 
l'autre  ;  &  co  €cU  clic  eft  diiferentc  de  l'elUpVe , 


OUAQUB- 

qui  eft  l'ovale  Mathématique  »  tcguUcte  ;  Se 
également  large  par  les  deux  bouti  Le  vulgaire 
les  confond  ordinaircmcnc.  La  Géomètres  l'ap- 
pellent une  fmjfe  ellifj'e. 

O  V  A 1 1-  adj.  m.  &  f.  Figure  eut vUigoephii  lon- 
gue que  large.  Ov»*u$.  Un  toar  <K  viûgc 
ovale  eft  agréable.  Anne  de  Boulen  avoir  le  vi- 
fage  ovJe.  M  a  uç.  Kepler  &  TychoErahè 
onc.remarquc  que  la  terre  fembloit  •valt.  On 
appelle  onjalo  ralougéo  celle  qui  eft  la  pins  lon- 
gue. En  Architcdlorc  l'on  appelle  colonm  ova- 
le ,  celle  dont  le  fut  eft  applati ,  fon  plan  ètanc 
o-ûale ,  pour  éviter  de  la  (aillie. 

En  tetmcs  d'Anatomie  on  appelle  ovale ,  une  pc* 
tite  fenêtre  qui  eft  dans  l'oreille  intérieure  qui 
lêrt  au  fentimeut  de  l'ouïec,  &  <]u'on  a  ainii  ap- 
pellçc  à  caufe  de  fa  figure.  Voyez  O  R 1 1  L  L  i. 

On  dit  auftî  adverbialement ,  En  imale  ;  pour  di- 
re .  Tracé  à  la  manière  d'une  ovale.  Tigutd , 
vel  modoovals  difcriftettes.  On  peut  tourner  en 
ovale  furilc  tout  ordinaire  ,  &  en  toute  auue 
figure. 

O  U  A  T  E.  f  f.  Ceft  en  Ci.  propre  (îgnifîation 
une  efpecede  cotoo'qui  croit  autour  de  quel- 
ques fruits  d'Orient  :  q[uisen  France  c'eft  le  pre- 
mier vêtement ,  ou  b  première  foyequi  fe  trou- 
ve l'ut  la  coque  dû  ver  à  foye.  Tomeptum  xyli- 
uum  ,  goffiptum.  On  4a  faic  bouillir ,  te  quand 
elle  eft  cuite  ,  on  en  fait  la  oiiate ,  dont  on  le  fctt 
poui  mettre  dans  les  doublures  des  lobbeS  de 
chambre.  Remarquez  qu'on  écrit  ,  &  qu'on 
prononce  de  la  ouate ,  quoyque  quelques-uns 
dii'cnt  &  écrivent  de  Voùute.  L' A  c  a  n. 

On  apporte  à  V  infiant  fes  femptueux  haiUs^ 
Où  fur  i'oiiate  moâe  éclate  letaiis.  B  o  i  ^. 

O  V  A  T I O  N.  f.  f.  Terme  de  l'Hiftoirc  Ro- 
maine ,  qui(è  dit  des  petits  triomphes  accordez 
à  des 'Capitaines  qui  avoiçnt  vaincu  Tans  grande 
eff\ifion  de  (àng ,  ou  défiait  des  rebelles  ,  des  fG-, 
daVes ,  des  pirates.,  eu  autres  indignes  ennemis 
delà  Re publique  Romaine.  Ovuttv.  Leur  en- 
trée fe  faifoit  à  pied  ,  ou  quelquefois  à  cheval  » 
mais  jamais  fur.  un  char  ;  ils  portoienc  de»  cou- 
ronnes de  myrte  ,  qu'ils  appclloient  evales  , 
ayant  néanmoins  à  leur  fuite  tout  le  Sen«t. 

Ce  mot  vient ,  félon  Sdrvius ,  de  ovis ,  parceque  le 
vainqueur  immoloir  (ieulement  une  btebis  a  Ju- 
piter  i  au  lieu  que  le  vrai  triomphateur  lui  im- 
moloit  un<Taàîeau.  D'autres  le  dérivent  des 
acclamatioiu  &  cris  de  joye  qui  (è  faifoient  pour 
honorer  X'ovatun.    Cette  clpcce  de  triomphe 

.  fut  mis  en  u(àge  l'an  xfo.  de  Rome. 

V  o  U.B. 

O  U  B  L  I.  n  m.  Manque  de  fouvenir ,  ce  qui  eft 
(brti  de  la  mémoire,  oblivio.  Les  ingrats  met- 
tent les  bienfaits  fort  ail^metu  en  êstUi.  Selon 
cette  dot^rii  c  ,'les  péchez  qu'on  fait  dans  un 
entier  oubliât  Dieu  «  ne  pourtoient  être  impu- 
tez. Pasc.  Les  hommes  établilfent  leur  repos 
à  vivre' dans  l'ignorance,  &  dans  r««^^' de  leur 
état.  N I  c.  Voutli  de  ^i-nnéme  eft  la  fource 
de  l'orgueil.  I  o.  La  gloîrè&la  réputation  fe 
perdent  enfin  dans  les  abimcsd'un  éternel  otihli. 
F  L  s  c  H.  Les  Poëtes  difènc  qu'ils  fauvent  les 

.  noms  de  Votthli ,  qu'iisles  garentilfcntde.rtfM- 
l/li.  Us  ont  inventé  le  flcuvçj.«chq^u  dol'Ou- 
klif  en  faveur  de  la  MetcmpCychofe.  L'Antiquité 
avoit  confacré  VouUi  à  Bacchus ,  pour  fairie 
comprendre  qu'on  doit  oublier  tout  ce  qui  fe  dit 
à  table ,  &  dans  la  libctcé  de  la  joye ,  ic  du  vin  : 
C'étoit  on  proverbe  des  Grées ,  je  hais  le  con- 
vive qui  a  de  la  mémoire. 

OUBLI  AN  CE.  f.f.  Manque  de  mémoire,  de 
fouvenir.  Ohlivio.  Jl  commence  à  vieillil ,  & 
n'cA  plus  en  ufage  que  daus  ces  phrafcs }  Il  n'a 
point  fait  cela  par  malice ,  mais  pat  «M^|iiS»My 

Îar  pure  ouhlianct. 
.  I  B  L  I  E.  f  f.  Pâulferte  ronde ,  déliée  accoite 
entre  deux  (ett.CrufiulM  mellifa.  On  la  faicaVcC 
de  la  pâte  délayée.  A  Paris  les  oublies  (bac  ift- 
(îpides.  A  Lyon  ou  les  fut  comme  des  cor- 
nets de  métict.  C'eft  le  profit  derg^rcou  Pâclf- 
fiersdc  crier  le  foireo  hiver  des  ««Mi#i.  lU  ap- 
pellent une  main  d'oublits ,  les  fcpt  ott  huit  qu'ils 
jettent  fur  la  table.  " 

On  appelle  quelquefois  le  pain  i  chanter  oneMsf/ir. 
Crufiamellita.  On  dit  d'un  dtâpean,  d'uo  ra^ 
bat  dont  ks  bords  fc  retrotitfqic,  4e  qui  ne  (c  tien- 
nent pas  droits ,  qu'ils  fooc  Vimblie. 

Ce  mot  viyit  fax  coriupcîen  J^abJuji.,  qtâ  â  itè 


OVB- 


{ 


fait  â*0blat»  ,  <k>nt  les  Ecrirain*  éet  dernier i 
temps  fe  font  fi:cvis  pour  fij^ficr  une  hoftie 
luin  confàaée.  Onl'afpellou  autrefois  «i/#*  je 
$blay0t  8t  les  Onblleurs  obtayeur*.  On  les  trou- 
ve ainfi  nommez  dans  det  atréts  du  Parlement 


fon  aocieas.  Les  Latin*  l'ont  appelle  mebuU. 
D'autres  le  dérivent  du  Latin  obelsa ,  parceque 
tel  ouvraffc  ne  fe  vcndtMt  qu^une  êbote. 

OUBLI  £R.  v.aa.Pcrdft  lainemoircde  qocl- 
qtie  <|hofir,  ne  s'en  plus  fout'enir,  n'y  penlèc 
plus.  Oblivifei,  m»u  neordari  f  amiitere  me» 
tmatiim.  Il  jr  a  mille  principes  é^t  Sciences, 
qu'un  Doâcitt  eft  bien  aile  d'oublier.  Une  Ion* 
goe  abfence  fait  oubliet  une  Maltteffe.  La  lan- 
gues t'êtsbtitmt ,  fi  on  ne  les  cultive.  IJugu* 
negleHa  obliviàue  delentur.  Je  xioubliorai  ja- 
mais vos  bienfaiu.  On  •N^/i«ai(èment. les  mal- 
heureux quand  oo  eft  dans  la  profperité.  S. 
£  V  R.  Je  Qp  vous  foupcodoai  de  m'avoît  oublii 
qpe  quand  je  ne  f(tts  plus  que  me  dire  pour  voM 
cxculcr.  B.  R  A  a.  0«Mi«;J;^dans  la  douceur  d'é- 
cre  aimie  le  rcfte  de  voue  douleur.  S.  £  v  r. 
y  oublie  qiie  je  (bis  malheureux  quand  je  fotigc 
^ue  vous  ne  m'avez  pat  ti^lié.  V  o  i  t.  La  qua- 
lité de  Grand  Eût  prefqu'««(^/i«r  an'on  e^  hom- 
me. Nie.  Il  y  a  des  femmes  qui  veulent  abfo- 
lument  qu'on  parle  d'elles  ,  &  le  |^  grand  dcf 
malheurs  ï  leur  ar if ,  eft  d'être  oubliées.  Bsti. 
je  n'aime  pas  que  mes  amis  me  laiffent  la  liberté 
de  les  oublier.  B.  R  a  R.  La  emplois  8c  les  oc- 
cupations nous  emportent .  ioous  divertiflcnt  en 
faifant  que  nous  nous  tublimes  nous-mêmes. 
N  I  c.'  Il  vaut  mieux  euMer  ik  douleur  que  de 
la  combattre.  S.  £vr.  On  «ii4/i<  bien  les  ab- 

^(cM  :  i  plus  (ottetaiCoatubUe-t'On  les  morts  , 

~^^  le  (ont  pour  toiîjottrs.  S.  £vR.  J'««^//4» 
ma  colère ,  8t  ne  fçus  que  pleurer.  R  ▲  c.  En  ce 
Cens  on  <lic ,  que  quand  un  père  oubli*  A  faire 
mention  de  fa  enfins  dans  fon  teftamcnt  «  cela 
le  rend  nul.  II  la  faut  exhcreder  nommément.- 
Çcux  qui  entrent  en  Refigioo  doivent  oublier 
leurs  parens .  leurs  amis  ;  pour  dire ,  ceooocec  X 
toutes  choies.  Omnibus  nuutium  remitteré. 

OUBLiiRjfedic  auflî  de  cequin'eft  pas  pie-  ' 
fenc  à  la  memoin  i  ce  qui  en  eft  échappé  (èu- 
lemcnt  pour,  qnelqoa  moment  i  ce  donc  on  ne 
fc  fouvient  pas  fur  l'heure ,  quoyqu'oo  n'en  aie 
pas  perdu  tout-à-fait  le  fouveoir.NM* rtcorJsri, 
êblivifci.  0«i/i«r (es  gands,(bn manchon,  ùk 
boutie  i  c'efl  la  laider  quelque  part.  J'aVois 
•ubliS  ce  paflage ,  .mais  vous  m'en  faites  (buve- 
nir.  youiliois  de  vous  dir^,  de  vous  écrire 
cette  circonibuKie  ;  c'eft  un  tour  d'expreflfion 
pour  revenir  â  Ofie  chofe  dont  onne  s'écoit  pas 
(ôuvenu.  J 'a vois  oublié  à  vous  dire  :  c'eft  ce  que 
difènc  ceux  qui  n'ont  point  d'ordre  dant  leur* 
peniéa ,  8c  de  qui  le  jugemeuc  n'aide  poinc  à 
ta  mémoire  ,  lorfqu'ils  fonc  un  long  xedr» 
L  o  G.  Ne  crouvez-voos  pas  plailànc  ce  qu'un 
homme  m'écrivoit. /'«Mf/tM/  à  vous  dire  qu'il 
y  a  trois  jours  que  ma  femme  eft  mortef  M» 

5  eux». 

O  u  B  L  I  s  R,  finùfieenfore ,  Temo^c  qu'on 
n'a  plus  de  relTeniimeat }  feindre  qu'on  a  perdu 
le  fouvenir  de  quelque  choie.  Fiugerefom»tt.um' 
flius  reeordarr,  oblivione  delere.  Dans  les  ac- 
commoderaens  on  obb'çe  la  portia  à^*ublier  . 
le  pailc.  Dans  une  amniftie  le  Prince  promet 
d'oublier  tous  la  defordia  précèdent.  Noua 
prions  Dieu  tous  la  jours  d'M^/i«r  nos  péchez. 

O  u  B  L 1 1 R  ,  fignifie  auffi  ,  Obmetcre.  negligier. 
Omittert ,  uagligere.  Il  n'a  rien  oMié.  pour  ré- 
galer (bn  ami  ^jponr  lui  faire  m  ciepas  ma- 
gnifique. U  o'a^toi  *«M^  pour  le  perfiuder. 
A  B  fc  A  N  c.  Il  n'a  rien  mblié  pour  faite  bien 
élever  (èsen&ns.  La  nature  qui  avoir  ètèbli- 
berak  pour  CoindIIe  en  des  chofèt  cxcraordi- 
oaires,  l'avoir  conunc«»^/#V  dans  laphit  com- 
munes. S.  £v  R.  • 

O  u  B 1 1 1  R ,  fignifie  encore ,  Manaoer  i  ce  qu'on 
fc  doic  à  foi ,  oîi  àaucrui ,  perdre  le  refpeâ  i 
devenir  fief  ;  qe  fe  plus  (oovçiir  de  ce;  qu'on  a 
été.  Deeffe  fu0o§na  ,  u'émfo  reeipero»  eft /us 
fertis  immemerem.  Cate  Dames'eft  bien  osMih 
de  faire  une  fi  baffcalUance  i  elle  a  Ûen  eutUi 
ce  qu'elle  étoic  On  oë  doic  jamais  t'euUiêrde» 
vancfa  Supérieur  La  gens  4e  fortune  t**»^ 
^/««i*f  ai(cmem  ;  ils  deviennent  infeloDS  dans  la 
profpcHté.  Les  perfoona  mena  qui  oordc^ 
proÛté  »*ouUiemt  quelquefois  dans  le  maUMfory 

6  le  d^ératwement  de  leurs  alEûra.  Biu..  Elles 
ont  oublie  ce  qu'ella  doivent  i  lent  Stju  te  k 
leur  ptofeflioD.  P  AT  B.  U  Wfdkm  i'MUi 
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OUC'OUE. 

dans  feprofpcri^é.  M  a  «  c,  On  dit  i  une  pct- 
fonirf  qui  ptrd  k  lefpeft ,  *  Qui  »'«mfo«cc , 
Vous  vow  *M^/<>^- On  dii  d'u"  honimc  de  baf- 
fe naiflinfc  élevé  a  une  bame  fortune  ,  qui  de- 
vient fier  8c  ôrçucilfcux  ,  qu'il  %'$itklj$.  On  dit 
d'un  Auteur  m\  ne  (je  fouiicnt  pas  fk^  tout  éga- 
le^mcnt,  qu'if  s'ouWJe  quflqucfoii.  hoAtff^  dii 
de  Xci  odKou  &  de  Plaioo ,  quç  cei  JHeto»  de 
rAniiauitè,  s'ot$hlii»t  cux-in^nK».  jafqtt'à 
laiflèr  échappr  dan»  leurji  écrit»  dci  choie»  baf- 
fes &  pvicmcs.  Il  y  a  dea  malheur»  où  les  hom- 
ihes  approuvent  qu'on  (oit  renfible  juÇju'i  l'ex- 
cès* &oà  l'on  peut  s*0«^i«f  cocicrcmcnt  avtc 
bicnfeance.  D  i  $  c.  d'E  t.  Si  le»  fcoiinc»  fc  r cn- 
doicnt  plus  redoutables  aux  hommes  ,  ils  ne 
x'^onklitraunt  pas  auprès  d'elles  comme  Us  font. 
Bill. 
O  u  B  L  I  s  K  >  avec  lo  {pronom  perfoonel  ngoifie 
juiffi  quelquefois ,   S'égarer  ,  fc  lailTcx  ttanf- 
poiter.  of^cti  né»  mtminijfi  «  «$ci»  d$t£t , 
*ff*rri,fri  «H^ifci-  L'efptit  dans  ce  nedlar  hicu- 
xeufcmenc  s'tmHU.  B  o  x  i,. 
P  u  B  L  i  B  R  t  tt  dit  pc OTcrbialement  en  ces  phta- 
Ctt.  On  die  de  celui  qui  cft  dans  un  grand  repas , 
dans  une  bonne  occation  de  profiter  *  il  eA  bien 
fou  qui  stuklit ,  oui  s'abfticnt  de  manger ,  de 
a'eniichir.  On  dit  a'un  homme  attaché  à  la  xc- 
cherche  de  Tes  iriterécs .  qu'il  n'^M^/<«  riafpour 
dormir.  Nnlluni  H«m  m»vt$  iMtidtm  ut.  Ou  dit 
auHi  d'un  homme  avide  à  gMer  ou  i  exiger , 
qu'il  n'onUie  pas  Tes  roaiia ,  qu'il  ne  va  pas  Oins 
ics  mains.  Marot  dit  de  Ton  Valet  qui  ic  vola , 
qu'il  a'ouHimtien  fors  à  lui  dite  adieu.  On  dit 
aulG .  Qui, bien  aime ,  tard  êMilù.  On  dit  qu'une 
chofc  cA  mife  au  rat»  des  péchez  «iviiMfftj  quand 
on  la  néglige  ,  quand  on  n'en  fait  plus  de  cas , 

Î|u«nd  on  n'en  parle  plu».  Ondit  aufli  pat  une 
otmutç  de  quête ,  K««^/i««  pas  lc«  paartes 
itulades ,  l'Hôpital  General ,  le  lervice  du  Saint 
Sacremuit ,  pout  exciter  les  sens  dé  bieu  à  faite 
quelque  libéralité  pour  ocs  choies, 

O  u  »  1. 1  ^  «  s' B.  patt.  paÇ  6c  adj.  oUitms ,  ^U- 
vitm$  dtlttms. 

OUBLIETTE.  Cf.  Lien  qu'on  dit  être  en 
quelques  prifons,  où  l'on  met  ceux  qui  (ont  con- 
damnez à  une  prifon  perpétuelle  ;  qu'on  a  tout- 
à-(aitoubUez.  C»rctr  ftrfetmu  ,  ckliviumftr- 
fttuitm.  FroiHârt  fait  mention  de  ces  ouHiettês. 
Boofons  dans  les  Antiquitez  de  Paris  rapporte 
la  coodamoatioQ  de  Hugues  Aubcrt  Prevoc  de 
Paris ,  <|ui  bit  ooodajnoi  i  être  dans  r#M^/f«»r« 
au  pain  &  k  l'eau  i  c'eft-à-dite ,  dans  utk  pti- 
£bn  perpétuelle.  Du  Cange  dit  où'oo  appelloic 
•utrefou  êMiettê  ,  la  ptiiba  oe  l'Evdauc  de 
Parts ,  (katcequc  les  Cletcs  qui  avoiem  failli  y 
itoient  fi  loi^  temps ,  qu-'oo  les  teooit  poux,  ou- 
blie». '  ,  ■;    >        :^-^;:3■'r 

OU  Bl  I  EU  R.  C  m.  (  L'Académie  die  Om- 

.  Uitax.  )  Gatçon  PâdfltoK.quâ  va  crier  des  ou- 
blies. Crtifimlmrim,  On  £ùt  dire  des  chaafoos 
^VOmhlitmr,  quand  oo  à  vuidé  fon  cottulloo 
d'4ublies.  ,. 

OU  B  L I  EU  X,  E  u  s  t^  adj.  Gelai  qui  n'apobt 
de  mémoire  ni  de  (ôin.  oiUyùfm \  immtimr. 

:  Il  faut  chalTer  ce  valet ,  car  il  eft  trop  mttiiêtut, 
Jupiter  fut   ênhlittuc  en  pUificuu  ocCAlîosu. 

,  ■  CoSTr  -         '';-  :  '■;,•■'  ,;■    ,..-;»  . 'î 

:    .  '^  U  a-     "',■: 


O  u  c  H  E-  c  f.  oa  O  s  c  H  E.  Vicuxmoe  Fran- 
çois qui  cft  eocote  en  olàge  en  pluficurs  Provio- 
CC3K  qui  figriifie  une  terre  labourable  clofe  de 
Ibflcz  ou  de  hayes.  On  l'a  appellce  en  Lacin 
•/r«  ûUh» ,  «UiiU ,  d'oà  l'otva  fait  là  vcxhGti- 

.    téiTê ,  pour  dire ,  Iskoms* ,  8t  »g»r  éustms . 

eur  dire ,  fhmmp  Ubtmê. Pu  C  a  n  o  s  L'Ab- 
ye  de  Chalivoyaplu£eurs.«MAbM  daos  ion 
,  domaine. 

O  U  B. 

OVE.  £  m.  Eft  on  ornement  d'Airchûcânre 
taillé  en  forme  d*a»f  fur  ui|  membre  affilé 
quMn  dé  THul.  Lcbinm ,  On  appelle  aoflî  mtfs 

■  ^cux  «lui  paroilfcat  envelopn  de  quoique  fttou- 
les  de  fcuiRcarc.  On  en  faitauffientotirie  de 
taaui  c'tfk  potttquof  WABcimsavokttcivélé 
àes  dards  i^mi  k$0v4s  foorfymboUilêr'Jivec 
l'amoar. 

O  T  B  »  ou  O I  ai ,  eft  cncofe,aoQmoolocc-MfU 
<lc ,  doQt  le  prpfil  eft  ordinaircmeot  d'un  quart 


OUF    ©UL 

en  Grec  lignifie ,  imiAft  piarqBque  cç  mc«i- 
bte  ,  lorfqu'il  eft  uil/é  en  fodpnte ,  a  quelque 
chofe  qui  afjMoche  de  la  thltai^ne  à  demi  fer- 
méc  dan»  roi|ikotcc  fiquatitc ,  laquelle  icil'cm- 
ble  iun  henilMu  i*  <  •  ' 

O  Uîî.'f.  f.  Vieux  ràot  aoi  figiiiflolt  àuuefoi#ce 
qu'on  afpelle  aujourd'h»y  «jfr.  .J»/»r.pn  dit 
encore  iHUli!  <«»*  ***'  i  Paxii  V-^**  *«oJi  «Mi- 
trcfois  fameulc  par  les  rotiircfies  où  "On  rendoit 
dcl«Mi ,  ouoycf.  On  l'appelle  okxUnairement 
la  Rue  nux'tufi»  Vicui  ufjtnut^xaaàivaaX, 

O  U  E  S  T.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'ett  ^  nom 
qu'on  donne  fur  l'Occao  «aji  vent  d'Occident , 
A;  jur  point  cardinal  de  l'Horifoo  ,  qui  c%  au 
ondbant.  Ztptyritt  ,fÂV»rmut,  On  a  oav|g|b 
ml^outs  heureufcment  avec  an  veatà'OUe/t. 
*  Cette  c6cc  s'étend  Eyf  0«>^  j  poux  dire ,  d' p- 
ricnt  en  Occident.  '    '         , 

On  le  compofe  avec  les  mots  de  ifM ,  &  Sud, 
pour  ^ce  on  dimi-vent»  an  quart  de  vcnr. 
Hovd-OUifi  tSmi-Ouift»  Nêrd-^Ntrd-OMéfi, 
5ud-5Hâ-0»«fi,,  acc.  Voyez  V«NT. 

O   u  F.    ^ 

OUF.  Interjeftion.  Particule  indedinabie  qui 
fc  dit  abfolumcnt  quand  on  fouffrc  quelque  dou- 
leur. Hoi,htH,*h*M.  O0fyo\i$  n\c  faites  mal. 
Om/ tu  m'étrangles ,  fat.  Mot., 


OUI. 

OUI,  ouïe.  Voyez  Ouv,Ouvi.  wrfM- 
dttm. 

O  V I C  U  L  E.  f.  m..  Petit  ovc.  Ccft  i'aftxagalc 
Lesbien.   AprugMm  Lisbim. 

O  U  I L  L  £.  f  f.  Sorte  de  potage  fait  de  diver- 
fcs  herbes  &  lâns  beurre ,  qu'on  fert  quelquefois 
le»  fours  mliercs  fur  les  bonnes  tables  pour 
faire  quelque  d{ver(!té./«/V«</4Mv  htrhactHm. 

O  U I  R.  V.  aa.  &  n.  fUs  »  tm0i$t  H  **f  »  "M" 
cïms  t  vpta  »ï0K,  ils  nint»  oa  bien  ,  hous  oyems» 
'VOUS  fy«^,   ifi  #y#»f.  J'eïêh  ,  o\x  j'eyois. 
J'0uis  ^fàk  êm^fâiréti ,  que  i '«» ,  ou  ^tnj'eyt. 
J'oirois,  qutfoitïjf$.  Ce  verbe  eft  un  peuriûie 
en  quelque  s-.  Uni  de  fcs  temps  i  c'eft  pourquoy 
on  fe  fert  d'un  aatte  verbe  en  ces  cemps-là. 
Ainfi/iln'a  goeted'ufaee  qu'à  l'Infinitif,  au 
Prétérit  /  ic  aux  tpmpsPotmez  du  participe. 
It   fignifie ,  Entendre.   Recevoir   quelque  R>n 
dans  les  oreilles  qui  les  frappe.  Andiri.  Ouïr  le 
(crmon.  Un  foUideft  celui  qui  n'dir  goutte,  tes 
roflignols  commencent  i  le  faire  ouïr  au  mois 
de  Mai.  J'ai  ««i  prêcher  cet  Abbé.  J'^i  ««»  piii- 
der  cet  Avocat.  J'ai  tni  raifonner  ce  phiiofo- 
phe.  Il  eft  priéd'aHer  tfMïr  U  leâo^e  de  cette 
Tragédie.  St.  Auguftin  fouhaîtOit  d'avoir  #m» 

[trécher  St.  Paul.  On  la  vk  fouflFrir ,  mais  on  ne 
'««itr  pas  k  plaindre.  F  l  b  c  h.  O  mon  Perc  / 
on  ne  peat  »iur  fans  horreur  les  choiics  que  je 
viens  d'entendre.  Pasc. 

Si  vêm  oyïcz  um  ^fuivequi 
Vous  jtttittétàifê  'vôtre  toqui. 

St.  Aman  o. 

O  uï  K .  fig^fic  aulli ,  Etre  ptelâit.  Adtfft.  Je 
n'ai  pu  0tàr  la  McfiTc  que  du  bout  de  l'Eglifê. 

Ouï  R .  lîgnifieauffi ,  Oomxt  audience.  Forum , 
vtl  enrésm  dttu.  Un  arr|t  cootradiâoire  eft 
celui  qu'oq  rend  après  avoir  ^inf  les  parties.  Les 
fenteoces  d'audience  portent  dans  leurdîfpofi- 
tif,Patnc»MV»##.  Il£atttM>r  le  Pxocureot  du 
Roi  ^  le  Pxocurcur  General  dans  les  affaires  où 
le  public^  les  mineurs  &  l'ïgliiè  ont  intérêt. 
Les  députez  d'une  telle  ville  ,  les  Ambafl*a- 
(âdeurs  d'-uu  td  Prince  ont  été  ttiit ,  ont  été 
admis  y  l'audience.  Le  Ptefident  demande  ï 
un  Avocaaow  commence  i  plaider.  Qui,  vous 
»it  t  ToMJII^  Quel  dll  l'Avocat  contre 

vous?        ^^^^  .,-«:^,  -:■- '  '■  .  'n 

O  U  ï  A ,  &  dît  aufli  de  ce  qu'ott  iki  en  (cc^et  »  en 
pattiodiet.  Amâire.  Ou  a  itsjbfi  tint  de  céo- 
telfetir* .pour  tnh  les  penitcm en  confelfioK  i 
Pâques.  On  a  commis  un  tel  Cooléiller  pour 
9kir  Udepofiticn  des  ternMns^poat  ««'tV  u» 
accoli  4ans  foo  înterrc^^atoire.Upe  affigoaiion 
pour  être  #im  ,  eft  ^uef^  4»<>ff  ^  moindre 
qu'un  décret  ^'ajournemem  petfonnel.  On  dit 
aolfi ,  i*aî  mi  quelçic  bruit  de  cate  ISaàtt  i 
pour  due ,  j'en  ai  entendu  parler  4iêrettemeot. 

O  u  Y  a ,  figpibe  aufli ,  Etudier  fous  un  maître. 
AkàiMftàttfUrtm  ;  d$  9#nm»:  Ctt  écoDer  va 


OUL  pUR 

O  u  Y  R  ,  ic  dit  %uéinem  èo  cbplcs  snotalcs.  \a, 
'  fang  innoccix  répandu  crie  vengcancc.lc  fait  tmit, 
lulqucs  dans  k  Ciel.  Il  laut  mv/  la  voix  du  Cicl# 
IcstnfpiTatiohs^ui  nous  vicnoeut  d'eohaut.  La 
renommée  fcfl^wr  le  nom  ,  la  gloircdc  ce  Piiu- 
ce  jufquesdaos  ks  ficelés  futurs. 

0  u  ï  A  »  fignife  aulC  ,  Exauccx.  £vM<iir«.  Dieu 

1  a  ««ii  les  pticres  de  cette  femme  ftcrile ,  il  hii  a 
I    envoyé  lignée.  On  dit  pioverbialement ,  Dieu 

vous  veuille  bicu«MÏr  ,  à  ceux  qui  font. quelque 
iirahait  à  nôtre  avantage. 

OU  ï»  IB.  paxt.  pafl'.  &  adj.  Auditut. 

O  u  Y-  D I  B-  f .  ii  n.  indéclinable .  FaaM  ,  auditig. 
Ce  qu'on  n'a. ni  vu  m  cnuodu  Cqi-'tnèmc  ,  6c 
qu'on  ne  fçaît  que  par  le  tccit d' autrui.  Fjf»W« 
c9gMitum,Xjc  n'eu  qu'un  «mi -iir« ,  auquel  on 
n'ajpûce  point  de  fox  en  Juftice.  Rabelais  a  £ût 
Un  pexfannagp  à'Mti'^t  qui  licot  école  de  T6-: 
moigocric. 

O  u    L. 


OULE.  Cf.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  onde  ou 
vague  de  met  qui  eft  pris  de  «Is  Efpaghol.  1^»- 
dn,  jludus.  On  écrit  aulfi  htuU. 

O  U  L I C  £.  Terme  de  Gharpenterie.  Obliquui 
cardo.  On  appelle  tiuêns  à  Oulit$t ,  dcsttnoas 
couppez  eii  quatre ,  &  en  about  auprès  des  pa- 
rcmens  du  bois  ,  pour  les  levitix  «prés  coup  , 
tt  quand  l'ouvrage  eft  £ai.  On  ks  appelle  au- 
ttuncni  tiMut  À  tMruHes. 


d€  cetck.LesOavtiettl'«ppgUiK  i?;,7f^,><fÂ  \    «^roàcel  ProfclTcat ,  il  fait  fbn  coati  fous  ^i 


O  U  R. 

0  U  R  A  G' A  N.  f.  m.  C'eft  une  tempête  qui  s'é- 
lève pat  la  comrarieté  de  pluficurs  vents ,  Se 
qui  a  quelque  «holë  de  pareil  au  fiphoo  donc 

Îarlcnt  Anftote  le  les  Anciens  Vtmti  furtntts. 
l  en  arrive  (bavent  vers  la  Chine  5c  lie  Japon, 
&  auftî  au  Golphe  de  Mexique.  C'eft  un  vcnc 
qui  commence  à  rOucft  ,  8c  qui  en  vingt  heures 
parcourt  tous  les  rhumbs  de  vent ,  fait  tout  le 
tour  de  la  bouftble^ékvant  des  flots  prodigieux, 
èc  comme  il  fikufle  uritôt  d'un  côté ,  tantôt  de 
l'autre  ,  les  flots  comtairçs  Ci  brifcnt  les  uns 
contre  les  «acres,  éc  font  faire  un  naufrage  in- 
faillible aux  vaiffeaux.  Cela  arrive  au  chan- 
geinent.des  lâîfooS  ,  &il  n'y  a  point  de  remède, 
non  d'éviter  de  Ce  trouver  en  mer  en  ce  tcmps- 
U.  C'eft  principalement  dans  les  Iles  qu'il  fait 
le  plus  de  ravage,  abatant  arbres  ,  mailbns,  flc 
tout  ce  qu'il  rcnconKe. 

OUR  A QU E.  r  m.  Terme  d'Anatomic.  C'eft 
dans  le  tcetus  humain  uàe  attache  mcmbra- 
neulèquivadu  fond  de  l#veffîe  julqu'au  nom- 
bril avec  les  vaiflcaux  ombilicaux ,  &qui  rient 
la  veflie  fufpenduii  jurqu'au  non^ril.  Vr/tca, 
Dans  les  fcMUs  de  veau  Se  de  quelques  autres  ani- 
tninx,  VpurAqu*  éft  un  canal  oui  porte  Turinc 
dclavclfie  dans  la  membrane  ailantoïde,  pen- 
dant qu'ils  font  dans  le  vemrt  de  leur  mcrc.  Mr. 
Drelineourt  eetcbre  Profefleur  de  Leide  fouticnc 
que  i'ùuTMqiittk'ctt  point  percé  dans  le  fobtlis  hu- 
main ,  contre  l'opiraon  de  quelques  Anatomif- 
:tes.  C'eft  tauftlciiènciment  le  plus  reçu. 

OURDIR,  vecb.  aâ.  Terme  de  Ferrandiniei"  8c 

de  Tiflerand.  Difpofer  8c  arranger  en  long ,  les 

fils  ou  la  chaîne  de  la  toile  ou  d^une  ètolR  fur 

métier ,  pooceoCttite  y  palTer  la  ttémc.Stamtnt 

ytltfUm  0rdirip 

Ce  mot  vient  du  £atUi  »rdiri  ,  ctmminetr. 

Ou  K  0X  R  4  eft  auiS  un  terme  de  Vanter  ,  qui  fi- 
gnifie, Touroer^l^ofiet  à  l'entour  du  moule  du 
panier  ;  tortillctl'ofiet.  HicmrtiOHrdiJJ'êx.  moi 
cela. 

O  u  R  D I R ,  eQ  tcnnetde  Maçonoeric,  fe  dit  d'un 
grolCer  enduit  qu'on  fait  de  chaux  cm  de  plâ- 
tre fur  un  mur  de  moilon ,  ôaf  deftiis  lequel  on 
en  met  un  autre  de  plâtre  nn  qu'oa  unit  pro- 
premen^  avec  ial  truelle,  jtrindt  m  fMrieti  in- 
duetre.  Ce  mur  nVft  pas  encore  bien  enduit,  il 
cft-&uian(t)C«iMU(#.  Ott  l'écrit  plus  fôttvent  avec 
une'*. 

Pit  xb  t  R  j ledit figusément  en  Morale,  &  figni- 
$«  1  l^^cr ,  tramer ,  conduire..  Dûlum ,  èênf- 
fiféttimtm  ffuliri  ,  m»ehiukri  «  f/tkrit^rtf  ettry 
minifci  ',  ixéétUm.  àutdir  ttpe  triKifoo,  c'eftf 
formée  te  d^ib  dTanetrahifon/ d'une  confpi- 
ration  ;  cabalcl'edbtre  quelqu'un.  Pebi-êtrçla 
▼errons-nous  rompre,  de  fes  propres  mairis  U 
'cribne  quMIe  à  tmd''.  P  a  r  r  u.  0$trdir  une 
tKftot^e.  M  a:  t'K.  Ce  mot  eft  t^^  -  beau  dans 
k  Bgvxk,  k  ^ii-poCtiquéé  M  l>f  a  o. 

OUROXj 


OUR. 


aiDT.  ?' 


ouj. 


o 


I 


Ourdi,  i  i.  pan.  palV,  8c  adj.    Ttxtus. 

OURDISSOIR,  r.  m.  Outil  de  Rubanici . 
de  tcriaadinict  6c  de  Tiflcraad  ,  fui4Uoi  ils 
incctcnt  U  Ibyc  ou  le  fil  lofftiu'ili  outdlU'cnt. 
iiumims  Vil  teléi  fuccHU.Mcitichdulncï 
VouriiJlotr  ,  ou  fur  ï'eurdtjj'oir. 

O  U  K.  D I  S  S  U  R  K.  i.  f.  Adion  par  laquelle 
on  uuidit^c  la  coilc ,  ou  quelque  liAu.  Ttx- 
tura  ,  orjus. 

OURLET.  Voyez  O  R  1 1. 

O  u  R  L  t  T ,  (c  dit  en  Architcâuie  >  dt  la  joac- 
tion  de  deux  ublcs  de  plomb  fut  leur  longucui, 
laquelle  Te  fait  ai  cccouvicjncnt  par  le  bord 
de  l'uiK  repliée  enferme  de  ctochci  fur  l'autre. 
M»rioplHmhea.  Onappclle  auflî  ourlet,  La  lè- 
vre repliée  en  tond  d'un  chaîneauà  betd^  ou 
d'une  cuvette  de  plomb. 

OUR  QU E.  f. f. Gioi poifToo de  mer, monÛic 
marin ,  Orta. 

OuRQjii,  eft  au/file  nom  d'un  pciitbatimcnt 
de  mer  /ce  qui  vient  de  orcâ,  qui  ctoit  une  ef- 
pcce  de  vailfeau  dont  fc  fervoicnt  lc$  Efpagnols, 
dont  parlent  Varron  Se  Ifidore  i  &  une  d'pcce 
de  cruche  à  mettre  de  l'huile  &  auixcs  liqueurs, 
d'où  l'on  a  tait  depuis  urcioliu. 

OURS.  f.  m.  O  U  R  S  E.  f,  f.  Bctc  féroce  qui 
le  retire  dans  des  montagnes  ,  qui  eti  fort  ve- 
lue ,  &  qui  a  des  ongles  crochus ,  qui  monte 
au  haut  des  arbres.  V/Jhs  ,  ^rj'*.  Dans  les  pais 
fcptentrionaux  les  ours  font  blancs.  C'cft  une 
erreur  populaire  de  croire  que  l'»urs  u'ed  qu'une 
malfe  de  chair  informe  quand  il  vient  au  mon- 
de, &  que  ce  n'eftqu'à  force  de  le  lécher  que 
Veur/e  le  perfcdionnc.  Ariftotc  flc  Pline  dilcnt 
que  Vours  en  luiflant  n'eft  gueres  plus  grand, 
qu'une  fouris ,  &  qu'il  croit  toute  fa  vie  ;  il  con- 
tinue même  après  fa  mort ,  s'il  eft  vrai  ce  que 
plusieurs  Anciens  ont  écrit ,  quclagrailTc  s'cB- 
Ac  quand  elle  cii  gardée.  Elias  die  que  l'ours 
vit  quarante  jours  en  Jcchanc  feulement  (on 
pied  droit.  Vours  a  cela  de"  particulier  ,  qu'il  a 
cinquantc-fix  petits  reini formez  par  autant  de 
■parenchymes  fcparçz,  St  enveloppez  dans  une 
membrane  en  forme  de  fac,dontla  malTcte- 
prclcnte  une  pomme  de  pin  qui  eft  meute.. Pline 

■  &  Plutarque  difcbt  que  ùi  chair  eft  un  manger 
excellent,  ficMichacl  Hcrus  dit  qu'en  Allema- 
gne fcs  pauc;s  ^iécs  &  fumées  fe  fervent  fur  la 
table  des  Princef,L'«if«rj  eft  capable  de  difcipli- 
nc,  il  faute,  il'dàn(è  ,&  fait  mille  petits  tours. 

En  tcrmesde  Blafon  l'ours  s'appelle  tantôt  f^JJknt, 
tantôt  rttmpant.  Vrjus  te^erarius.  Il  ne  mon- 
tre jamais  qu'un  oeil  &  qu'une  oreille  iDoo  plus 
que  le  lion.  ■  ' 

O  u  R  s  j ,  en  termes  d'Aftronomic,  fe  dit  de  deux 
Conftellations  voifînes  du  Pôle  Arftique.  Tria- 
nts. La  petite  Our/t  eft  la  plus  proche  du  Polc, 
&  comprend  fcpt  étoiles  qu'on  appelle  le  Cha- 
riot; Cl  on  tire  une  ligne  droite  des  deux  roues 
de  derrière  on  trouvera  juftement  l'étoile  du 
Polc.  Ces  deux  étoiles  en  termes  de  Marine 
s'appellent  les  C4rW«. Kepler  t  a  découvert  juf- 
qu'à  vingt  étoiles.  Elle  s'appelle  autrement  Cy- 
nofiire ,  Si.  elle,  a  donné  le  nom  au  Pôle  Ardliqùe 
du  mot  Grec  apyj^:?,  qui  ^Ii^nific  eurfe.  La 
Grande  Ourft  que  le  mime  Auteur  dit  être  coni- 
poféc  de  cinquante-fix  étoiles,  félon  Ptolo- 
méc  de  jf.  &  félon  Bayei  de  31. eft  une  Conf-' 
tellation  voifine  qui  a  une  (îtuation  contraire. 
VrfM  major.  Elle  a  fept  étoiles  plus  vifibles  i(. 
plus  brillantes,  qui  font auflî difpoftes  en  for- 
rnc  de  chariot.  C'cft  pourquoy  le  peuple 
H'appcIIc  le  ^r»nd  Churiot  ,  ou  le  Chariot  dt 
David.  Vrfaminor.  Il  y  a  fix  étoiles  de  la  fc- 

•  coude  grandeur  ,  &  une  de  la  troifiémc.  On 
l'appelle  aurti  Hf/ic«,  ou C-«/i/?<>, 

Les  Poètes  (c  fervent  du  mot  à'ourfg  pour  (îgnî- 
iicr  le  Pôle.  Il  a  voyagé  fouS  l'Ourfe ,  c'cft-à- 
dire  ,  vers  le  Septentrion.  La  plupart  d'en- 
tre cu3£  s'étoient  retirez  jufquci  fous  YOurfi. 
Voit. 

Ouï»  ton  nom  ^u  midi  jùfqni   /"Outfe 

•vanté  , 
Ne  devra  t/u  il  leurs  vers  fan  immcttaliti. 

Boit. 

O'u  R  s ,  oa  O  u  R  s  « ,,  eft  aulÇ  un  terrne  de  Mâ- 
tine qui  fîgnifie  un  cordage  patticuliet  de  l'ar- 
timon, qui  fcrt  de  brat  à  (à  vergue,  timaiia 
artemonis. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  nui  a  beau- 
coup de  poil  à  l'eftomïc  &  fous  le  Ùnge  > qu'il 
eft  v4u  (onjmc  i^  «HTi,  Oq  di^  4'uQ  homiQÇ 


.  qui  a  peut ,  qu'il  le  faut  faite  monter  fur  IVuri, 
comme  on  fait  monter  les  cnfaïu.  On  dit  auiTi. 
qu'un  homme  eft  tait  comme  ur^incncut  à'ours. 
pout  dire  oij'il  eft  mal  bâti ,  vé^i  «ccommodéi 
On  dit  aulD ,  qu'il  ne  faut  pa>  vendre  la  peau 
de  r#«r<.qu'on  ucl'aji  ptit  >  pour  dire .  qifil  ne 
faut  pas  partager  un  butin  en  efperancc  de  ga- 

Êner  là  bataille,  ni  une  (ucccilion  avant  qu'on 
i  polTede  paisiblement. 
OURVABLI.    Voyez  Hou*vA|ii.   Cirvi 
fram. 


O  U  T. 


.fc> 


OUTARDE,  f.  .f.  Gtos  oifcau  oui  vîi^^iuts 
les  campagne^',  bon  à  nvuigcr,qui  eu  fait  com- 
me Un  oyc.  Otis. 

On  adiflcqué  des  outardes  à  l' Anémie  deft  Scien- 
ces ,  dont  la  plus  grande  «roit  uoii  [ûeds  de* 
puis  le  bec  jufqu'aux  ooglei.  Sqp  col  étoit  long 
d'un  pied ,  &  fcs  jambes  d'un  pied  &  demi ,  èc 
fcs  ailes  afTez  courtes  «  ce  qui  fait  que  cet  oi- 
lèau  a  de  la  peine  à  voter.  Oppian  dit  qu'il  n'y 
a  que  r0«r«r4P«  qUi  craigne  le  chien.  Son  plu- 
mage eft  de  lix  couleurs  ,  blanc  «  ooir ,  gris  , 
ccndré,gtis'brun,  ic  de  coullur  de  rofei.fon  bec 
éioit  long  de  trois  pouces  i^-peu-prcs  comme 
celui  d'un  poulet  d'Inde.  Ses  jambes  8c  la  moi- 
tié des  cuiflcs  revêtu  de  petites  écailles  grifes, 
de  figure  exagonc ,  grandes  d'une  ligne  &  cou- 
vertes d'une  petite  peau.  Son  gcficr  étoit  rem- 
pli de  pierres  de'  la  grolTeur  d'une  noix  ,  &00 
y  a  trouvé  julqu'à  90.  doubles  ufcz^  polis  par 
leur  frottement  mutuel  (ans  apparence  d'éro- 
fion.  L'inteftin  fe  rctreciflbit  '  a  un  pouce  de 
l'anus ,  &  ensuite  fe  dilaioit ,  failànt  une  poche 
capable  de  contenir  un  œuf ,  où  les  deux  ure- 
tères ctoient  infetez  avec  un  petit  trou  au  mi- 
lieu qui  conduifoit  dans  un  lac  qui  étoit  com- 
me un  troifiéme  ctcum ,  qu'on  appelle  vulgai- 
rement la  bourft  de  Fahice,  du  nom  de  celui 
qui  l'a  prcmiereoient  décrite.  Ariftotc  dans 
Athcnée  rcmatque  que  l'outarde  n'a  point  de 
jabot ,  quoyqu'clle  niange  quelquefois  du  foin 
&  qu'elle  tuminc.  U  la  compate  à  un  giand  coq. 
Selon  dit  que  c'cft  le  plus  grj|ad  des  oifcaux 
a^Vcs  l'Autruche.  On  l'appelle  eh  Latin  '&  en 
Efpagnol  avis  tarda  ,  doù  eft  venu  le  nom 
à'outardetOii  du  Gk:ec  oriç  ,  qu'on  croit  eue 
la  même  chofe.  Albert  le  Grand  l'appelle  ^1/- 
tarda ,  parcequ'cUe  fait  deux  fauts  quand  elle 
commence  à  voler.  Mimoiris  os  PsRRaut. 
On  prétend  que  r««r«fW#  ne  pond  qu'àquatre 
ans ,  qu'elle  ne  pond  que  de  deux  ans  en  deux 
ans ,  &  §ue  l'année  qu'elle  ne  pond  point ,  elle 
fc  déplume.  L'outarde  ne  fe  perche  point.  Les 
Sauvages  font  des  robes  d'outsrdei. 

OUTI'L  f.  m.  Inftrument  dont  les  Ouvriers  & 
les  Artifans ,  fe  fervent  pour  travailler.  Injhtt- 
mentum,  utenfile.  Les  marteaux  ,  les  règles ,  les 
compas,Ies  équerrcs,font  des  outils  de  Tailleurs 
de  pierre.  Les  rabots,  villebtcquios>  cilcaux , 
font  des  outils^  MenuilTcr. 

Ce  mot  vient  de  tttils  ou  utenfile.  Du  Çange  dit 
qu'en  la  bafle  Latinité  on  a  dit  attilUacsx  la 
même  figoification.  -' 

On  dit  proverbiaicmchc  d'une  hofe  qn'on  veut 
mépriler.  Voilà  un  bel  outil.  O*  dit  auftî,  qu'un 
méchant  Ouvrier  ne  fçauroit  trouver  de  bws 
outils.  ' 

O  U  T  R  A  G  E.f.  m.  Injure  aivoce  1  offênee  î  af- 
front fenfible  8c  cruel.  Convieium.prohruuitCùm' 
tumeliat  injuria,  inveBio^  atrotitus.  Lesjâïfs 
firent  mille  outrage  t  à  Jbsus-ChRIST. 
Sx.  Ignace  (buffric  fans  (è  plaindre  les  raille- 
leries  ,&  les  amtrofet  les  plus  fangUtns  des  li- 
bertins. F  L.  C'eft  taire  un  cruel  outrai»  ^  ^"^ 
femme ,  qu^de  lui  ravit  fon  honneur.  Les  fem- 
mes ne  pardonnent  guère  le;  outrages  qu'on 
fait  à  leur  beauté.  Y  i  ll.  Je  veux  lut  mon- 
trer que  je  fuis  Cnrêtien  en  fouffîranc  le<  m- 
.  trages  avec  patience.  B  a  LZ.  Efluyec  ks  Mf- 
Jrii;««  d'un  taquin.    Bon.  -"     1 

O  u  T  R  A  G  I.  Ce  mot  s'employe  aufl!  fi^fmènt 
en  plufieurs  phrafet.  Combien  de  femmes  ont 
recours  à  l'art  pour  reparer  ïoiUragt  des  an- 
nées ?  B I L  L.  Il  faut  s'accouturtiec  aux  MUra- 
get  de  la  fortune.  Voit.  VêtuUlUapi,  intfkf- 
tamia  ,  inftahiUtati  fmrtttmâfiràiMdttm  tfi, 

Vu  temps  f  «i  iittmt  Uni  /•  ff^ss»»  fm  les 
ouciagçs.  ..  .D.is»Hottt.   , 


Toutefois  fi  qmelqu'lnf  ^'  im0t  fiùkUf  Mtt 
..  Dos  é»f  injurieux  f  eut. év*m  /'ouito^c. 

^|*'  JB  O  I  t. 

Uêlgrila  M4ii  tUfStijftltur  rr«W  outrage. 

Uocanr  généreux  efl  Icnfiblc  aux  otftrages ,  aux 
indignitcx.  Du  Cai^e  dérive  ce  ntot  à's^ltr»^ 
gium ,  qu'on  a  dit  en  te  fcns  dans  la  bafiie  Lati- 
nité ,  c'eft-à-dire>  outre  ineÇurt  ^  d'^.vicnc 
Ïu'on  a  dit  âuffi  txtit,  "  ^ 

FTR  AGEANT.  ANTi.  atj.  qoidutra. 
ge.  l^ÀÊHtf  ofemdtÈi,iÉJuriofu4.  Ce  dficours, 
ce  reproche,  tnouhageamt.  11  fc  rencontre  coû- 
jourî  dans  la  vic^uciquc  a£ùrc  facheulè  ic  ou- 
trageamte. 
OUTRAGER,  verb.  aâ.  Dire  des  iajtui*  k 

2uelqu'uni  le  maltraittet,  l'oflènlêren  (à  pet- 
>nde ,  ou  en  Côn  lionncur.  Làdere  »  difcerfore  , 
verhorare,  vexarè,  infequi  verhis  contutudiifis, 
infultare ,  verhis  mati  acciferot  coatutuelia  t^- 
ficere  f  contumetsamdit»r»»iu<Vthi  imaliquem, 
violare.  Après  avoir  été  ««rr/i^^par  milte  in- 
jures ,  la  colère  l'a  emporté.  Ses  ennemis  l'ooc 
attrapé  à  leur  avanuge  ,  6c  ils  l'ont  cruellemenç 
battu ,  6e  outrMé  :  ils  l'ont  enttragé  de  toutes 
manières.  La  ieule  patience  Chrétienne  a  le 
privilège  de  calmer  8c  d'adoucir  le  coeur  de 
ceuk  qu'on  a  «Mrr«j«;(.  M.  £sp.  Celui  qui  aura, 
«wrr/i^r  l'un  de  fes  citoyens,  fera  t  rai  ué  com- 
me il  aura traitcè l'autre.  Poxt-R.  Un.dif- 
cours  trop  fincerc  aîlinieru  nous  outrage.  Bidiu 

OaTKAoi*,!'!. part. 8c adj.  Lafut,  vexàtm. 

OUTR  AGEUx,  ausi.  adj.  Qui  outrage. 
.Atrox  f  itup9ftuiMts,<oatum*lio(uSfiujurioftu, 
tomvieiâttf  triminofm.  Un  fatiriquc  peut  tail- 
ler ;  mais  il  ne  doit  pas^re  gentageux.  Ccft  le 
propre  des  harengiercid'étic  outrageufes  m  fn^ 
rôles,  en  injures. 

O  U  TR  AGEU  SEMEN T.adt.D'ttne ma- 
nière ootrageufê.  Comtumeliosi ,  iajesriêsi.  Ce 
pauvre  homme  a  dt  bâtohnè  outrageufensent. 
Ils  attaquèrent  outrageujememt  la  roemoitc  de 
vôtre  père.  V  a  u  c. 

A  OUTRANCE.  Adverbial.  Avec  violence  $ 
d'une  manière  excelfive.  InfifiiJpuei^iptii.C'ctt 
un  chaud  ami  qui  vous  a  defiodu  à  outrautt^ 
jl  toute  outrante.  Les  Allemans  boivent  jà*»- 
tramee.  II  a  poulft  fon  cheval  ii  outrante ,  à  tou-t. 
te  bride  ,  il  l'a  crevé.  OnJe  dit  particulière- 
ment des  combats.  On  appelle  combat  àt  «m- 
traitée  »  à  fer  cmoolo ,  celui  où  <in  tfi  veut  à 
la  vie  de  fon  ennemi.  Il  poucfuit  les  cnncaiit  à 
•utratece»  il  les  va  chercher  pat  lotat  oÀ  ils  fbai. 
On  le  dit  auifi  dans  les  difputes  en  £|it  <iedoc«' 
trioe.  Ces  Doâcurs  9c  Ces  Miniftret  difpatenc 
a  Mttranto  fur  l'^chariftic.  Il  n'eft  pas  de  la 
politelfe  de  difputer  ^  toute  outiratste.  B 1 1 1. 
Ce  vous  ^ût  èt^  pni  de  gloire  de  mener  à  mM 
trante  un  homn^  déjà  outré.  V  o  1  T.  On  diC 
auflî  qu'un  hon^  eft  plaident^  ,otarame» , 

S|u'il  pourfuit  fa  fuùe à  outrante  ;  pour,  dire, 
ans  relâche ,  fans  mifcticorde .  qu'il  le  ponire  à 
^gjit<qu'il  le  veut  perdre.  U  m'a  obligé  Aoutc 
outrante  de  prendre  fon  argent. 
O  U  T  R  E.  r  m.  Peau  de  bouc  couCuH  &  fttff 
parée  dans  laqu^le  on  met  des'  liqueuts.  Vter^ 
En  Efpagne  60  met  le  vin  dans  des  omret  foax , 
le  tranfporter.  En  France  on  ^met  l'huile.  Ho. 
mère  a  feinc  qu'EoIe  enfenha  les  venu  dans 
un  outre  8c  en  fit   prefenc  à  Ulyfle,    p  a« 
e  II %.  iJtÈ Danfcors  de  corde  vinrent  à  l'oc- 
cafion  des  «Mrr««  qu'on  foiCoitfiittfet,  8t(nrkf- 

3ncU  on  danfoii.  S  t  o  M.  Le  mot  d'outre  vient 
u  I4tin  mtèr. 

Ou  rfi.n,  (è  dit  aolfi  desmémes  pdrax  de  boue 
qu'on  emplit  de  vent,  qui  fervent  de  gtofiès  ca- 
Icfaaflcs.  En  OrietK  on  ne  pafTela  plopaitdea 
grandes  rivières  que  fur  ànoutitet.  On  ncna- 
vige  fur  l'Eufrate  qu'avec  des  radeaux  poncx 
fiir  des  omtret. 

OUTRE.  Prepofiâon  de  lien  oui  fignifie  ,  An 
delà  :  auquel  fèns  cène  ptcpohtion  n'a  d'ufâ- 
ge  que^dans  de  certains  mots  coropbf<!z.  Trame, 
mitra.'  Ainfî  oo  die ,  Il  a  dit  plofieun  voya- 
ges d'««/r«-mcr ,  c'eft-i-dire ,  en  Orient ,  au 

-  delà  de  U  mer  Méditerranée.  .  Ltg  voyi^es 
d'««rr«-iiKr  commencèrent  fous  le  règne  de 
Philippe  I.  6c  fous  Vantorité  du  Pape  "Utbala 
II.  P  A  s  (^  On  dit  juiffi  .  Les  païs  d'autre 
Loire  ,  dî outre  Meufc. 

Ce  mot  Ticnc  du  Latin  mitra ,-  auffi-bikn  que  ce*, 
lui  d'oietfager. 

OnT  Al  ,  (ignifie  encore.  Par  deflus.   Super, 

frattr 


friter.  Le  Maître 
a  donné  trente  écu 
donné  un  habit  (o 
avoir  gagné. 

OuTRi*eftaqAfa 
Partct  otttre.  x«rr<( 
outre. 

O  u  T  R  s  »  fe  dit  dcsl 
dcsobftacIes,des 
Icut  a  voit  fait  des 
n'ont  pas  laifte  4e 
les  fcntences  de  ptl 
tre ,  nonobftant  tou 
fions.  Les  Juges  on 
de  fbn  procès ,  n 
Nulla  habita  rtui 
tes  Lifem  infirmari 

O  u  T  R I ,  (c  dit  au 
difcours  il  fèrt  de 
hoc ,  fufer  hoc. 
(ions,  j  ajoute.     Il 
avec  la  particule  jf« 
elle  eft  belle.    Outri 
ce  qu'il  me  plaît , 
de  chez  moi. 

En  o  u  t  r  i.  adv. 
per ,  praierea  î^adn 

,   tre.    Il  vieillit. 

D'outri  IN  ou 
Trausverfim.  Il  ei 
outre.  A  s  L  A  N  c. 
sCoutre  en  outre.  V 
on  dit  au  (fi  ,  qu'un 
Unelficu  paiie  tout 
roui;.  Cette  poutre 
Il  a  reçu  un  coup  c 
lui  palfe  tout  outre. 

Outre  it  par  i 
de  parler  qui  n'a  d'u 
tique  «  de  Finance,  j 
iiejfut  ce  qu'il  avoit 
cote  donné  plus  de  c 

OUTRECUID/ 
infolence.  Audaiia, 
tocstas.  C'cft  une  gr 
taquer  à  fbn  Maître 
eft  vieux ,  8c  ne  peut 
le  ftile  tailleur ,  If. 
de  fon  otftretuidance 

OUTRECUIDE 
folcnt.  Temerarius 
intù.  Il  eft  compof 
te  cuidtr ,  qui  fig^ifi 

OUTREMER,  f. m 
très  donnent  au  bleu 
■  II,  eft  mis  au  rang  d< 
res.  Câruttiem.defaei 
du  lapis  qu'on  calcin 
broyé  enfuite  très-fu 
.rc|  puis  l'ayant  méll 
de  pois, 'de  cire  8c A 
pitepour  enfeparerj 
précipite  au  fond  en  1 
,Yerfe  l'eau  par  inclii 
cette  poudre  qui  eft 
mer ,  fie  qui  (crt  à  I 
le  fervent  queiquef* 
pierre  Arménienne  ,  < 
dte .  8c  qui  a  une 
bleu.    '       . 

OUTRE  MESU 
cési  dcratfbnnablem 
ter  ratiouem.  Il  a  éi 
ne  faut  pas  faire  ti 
mefure ,  on  le  rutoe 

OUTREMOITIE.  / 
tra ,  fratetr  dimidiat 

OUTREPASSE 
Fôreu ,  eft  l'abbatis 
là  des  bornes  marqu 
tra  fines  préfcriptoi 
»»ancc  veut  que  les 
»utretajfes  foteht  coi 
£on  du  prix  de  leur  a 

OUTREPASSES 
des  bornes  ptefcrites 
tes  progredi.  On  faii 
on  a  outtetaffe  Vaii 
autrtpajfe  le  poùvoi; 
fujecadcGiveu.  lia 
la  «Kfrepsft  la  r. 
croyance. 

OUTRER.  v/adC] 
Tm9  m,' 


OVfT^ 


prtttr.  U  MaUie  l'a  bien  leeompenfte ,  il  lui 
a  donné  uente  éca$  tutr*  (et  gagçi  j  il  hu  a 
aonrtcun  habit  tout  complet,  *«rr#  ce  «juil 
avoir  gagné. 
O  u  T  R  ?,  cft  «Mfon  fouvenc  adverbe.  Pràttr, 
PafTcr  #*/r*.  T»»r#^#^#-rf/..N'aUcf  pas  plus 

tHtrt.  .  -        ."     <• .         1     t 

O  a  T  R  B  ,  fc  dit  dca  çhofci  qu  on  tait  malgrfc 
des  obftacIes,def  defifenfes.  N»»  tùfisnti.  On 
Jcut  avoit  fait  det  deficnfc»  de  Ce  nutier,  ils 
n'ouc  pas  laiflc  ^e  ufTec  tutn,  H  eft  dii  dans 
les  fentcnces  de  pSvifion,  qu'il  fera  paBé  su- 
tr$  t  nonobftani  coures  oppofitiont  ou  appella- 
tions. Les  Juges  ont  paift  ttttt  à  l'inftruaiôn 
de  (bo  procès ,  nooobftant  fon  jdeclinatoitc. 
NhU  hnh'tt*  ratitme  pr4<rtptienis  ftfi  JiUi-, 
ut  Lijttm  infrmuirnnt. 
0^^rti^  t  (ê  dit  auffi  en  Morale  {  5c  dans' le 
difcours  il  fert  de  tvanCtion.  Prutred,  ad 
hoc,  fufer  hoc.  Outrt  kouics  ces  confidera- 
lioits,  j  ajoute.  Il  fe  joint  aulfi  quelquefois 
avec  la  particule  ^ut.  Omtn  qu'elle  cft  riche, 
elle  cft  belle.  Ot/tr»  que  je  fuis  hbre  de  faire 
ce  qu'il  me  plaît ,  j'ai  eu  taifon  de  le  chafTer 
de  chez  ntoi. 
tu  ouTiii.  adv.  Peplus,  davanugc.  Infw 
fit ,  ftdiirté  iêddt  q$Md.  Je  vous  dis  #»  «m- 
.   tr*.    Il  vieillit. 

D'ouTRi    IN   ou  tri:     De  part  en  parr. 
Tramsvtrfim.     Il  eut  Ic^os  percé  tCûtttrt  tn 
oHtr*.     Ablanc.    Il  perça  les  montagnes 
dtouift  $n  tiêtn.  V  A  U  o.    Dans  le  mètAc  lens  . 
on  die  au  (Il ,  qu'une  cho(è  pall'c   tout  cutr*.  | 
Unedicu  paÎTe  tout  «mtrs  dans  le  %noycu  de  U  | 
rouS.    Cette  poutre  palfe  tout  #wrr#  le  mur.  ! 
Il  a  reçu  un  coup  d'épée  dans  le  corps ,   qui 
lui  palfe  tout  entre. 
OuTRiiTPAR   OBsiQs.    C'cft  unc  façon 
de  parler  qui  n'a  (fufage  qu'en  matière  de  Pra- 
tique ,  de  Finance ,  &  de  Négoce.  OMtre  &p»r 
dijfus  ce  qu'il  avoit  dcjà>  reçu  ,  on  lui  a  en- 
core donne  plus  de  cent  écus. 
OUTRECUIDANCE,  f.  f.    'Temctité, 
infolence.  Audàsis ,  0rr»gMnù»  >  infoUnt  pi' 
roc'tMs.  C'cft  une  grande  outr$tuUâmc$  de  rat-^ 
taquet  \  (bn  Maître ,  \  Ton  Créateur.   Ce  moc 
cft  vieux.  8c  hç  poit  plus  être  d'ufage  que  dans 
le  ftile  railleur ,  9(,  (atirique.    CcUnc  fut  puni 
de  fon  tmtitcmidnnc*.  BinsiKaII^s. 
OUTRECUIDE.i/ s. Id I   Téméraire, in- 
folenc.     TimtTMtHS  ,  ërrpgàns.     Il  eft  vieux 
aufli,    U  eft  compod  de  ces  deux  mots  otitrt, 
te  çuidtr ,  qui  (tgfiifie  Penfer, 
O  U  T  R  E  M  E  R.  f.  m.  Eft  un  nom  que  les  Pcin-. 
très  donnent  au  bleu  d'azut/ait  de  lapis  lazuli. 
■Il,  eft  mis  au  rang  des  couleurs  douces  5c  ^e- 
Tc  s.  CêrttittmdtfatcMti/pmHM,  UCc  fait  avec 
du  lapis  qu'on  calcine  dans  un  mevHer  i  on  le 
broyé  eoluite  très-fubtilcri^t  fut  le  porphy- 
,  ret  puis  l'ayant  mêlé  dans  une  pâte  çompo(!te 
de  pois.'dc  cire  5r (('huile,  on  laVe  bien  cette 
pâte  pour  en  feparer  la  partie  bleue ,  laquelle  le 
précipite  au  fond  en  une  poudre  fort  belle  :  on 
vcrjc  l'eau  par  inclination ,  5c  l'on  fait  fccber 
cette  poudre  qui  eft  ce  qu'on  appelle  Ventre^ 
mer,  8c  qui  (crt  à  la  Peipture.    Les  Peintres 
Te   fervent  quelquefois  au  lieu  d'azur  de  la 
pierre  Arménienne  ^  qui  eft  beaucoup  plus  ten- 
dre .  5e  qui  a  uiie  coulcat  verte  tirant  (îir  le 
bleu.    * 
OUTRE   MESURE,  fignific,  Avecex- 
cés  i  dcraiCbnnablement.  Exrr«  mtditm ,  fr»^ 
ttr  rstimem.    II  a  été  battu'  Mtre  mtfure.     Il 
ne  faut  pas  faire  travailler  un  cheval  *utr« 
mtfnr» ,  on  le  ruine,  i 
OUTREMOITIE.  Au  deli  de  la  moitié.    Ex- 
rr4 ,  frétif  dimidi»mf»ftem.  Voyez  Lezion. 
OUTREPASSE  ,  en  tei»es  des  Eaux  5c 
Fôreu  ,  eft  l'abbatis  qu'on  fait  des  bois  au  de- 
là des  bornes  nurquécs  pat  les  Officiers.  t>/- 
#f4  fines  frefcriptûs  transirrfftê.     L'Ordon- 
nance Tcut  que  tcf  Matcban^  qui  font  des 
•utrtfujfêt  foient  condainnez  au  double  à  rai- 
iônda  prix  de  leur  adjudication. 
OUTREPASSER,    v.  a^.     PafTeraudeli 
des  bornes  ptefcrites.  TrMingrtdi ,  nitrn  limi' 
tes  fregredi.  On  fait  abbattre  un  mur ,  quand 
on  a  ««/r'M<<j|ir  l'alignemcnc    Un  Agent  qui 
entrtfMjfe  le  pouvoir   qu'on  lui  a  dohoé,  cft 
fujec  a  dçtàveu.  Il  a  bu  dnquame  raûde  ;  ce- 
la   9Mfref4jfe  \^    raiToo  ,    •utreftfe   toute 
croyance. 

OUTRER,  v.aâ.  Ppxtci Iç9 dviièt nap loin. 


OUT.   OUV. 

'  au  delà  de  la  mcfiire  raiÇbnnabtc  ,  au  delà  de 
U  jufte  raifon,  fréter médumexteUere,  efnre. 
"Les  François  èuttent  toutes  chofes ,  ils  «utreni 
tontes  ics  modes.  Cet  Auteur  entre  fes  hy^- 
pcrbolçs ,  il  entre  (es  pcoléts.  Les  Stoïciens 
ont  entré  la  Motale.  Dcmofthene  étoit  U)  de 
ces  eiàriis  extraordinaires  oui  entrent  tout, 
jufqu'à  la  raifon.  B  a  y  t.  l>an$  la  Comédie 
Italienne ,  il  a'y  a  point  de  pcrfomugc  qui  ne 
foit  ontré.  S  T.  É  v  *.  Les  gens  oui  ont  itap 
de  vivacitaté  entrent  todjours  les  chofes. 
Bi  Li.  Qjiand  ou  ne  mânage  pas  fon  cfprit 
félon  les  r^es  du  bon  fens  ,  *  qu'on  ne  fe 
renferme  pas  dai}$  les  bornes  de  h  nature  ,  on 
entre  tout.  B  o  u  h.  La  loi  par  une  ardeur  im- 
moderéer  de  contenir  les  niechans,  peut  quel- 
quefois entter  les  peines,   Tbu  R. 

O  u  T  R 1 R  ,'  fignific  aufli ,  UflTer ,  fatiguer  dé- 
mcfusément  r  8c  fe  dit  particuJictcment  des 


OUV. 


chevaux.     L'netjftre  ,  frevecnrf  t  def^tig'te. 
Il  a  entre,  ce  cheval ,  il  Va  tendu  pouffif. 
Ou  T  R I R ,  fignific  aufli ,  Picc^uer  au  vif,  hvH 
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un  cruel  affront ,  oftcnfcr  gnévemcot  5c  avec 
excès  i  pouftcr  la  patience  à  bout  ;  irriter. 
Afptrieribut  verUs  veUicMte  >  innrere  ,  ir*- 
viter  efendtrt ,  irritnre.  On  peut  quelquefois 
tailler  les  gens:  mais  il  ne  faut  pas  les  eutrtr. 
Il  fut  entré  de  douleur ^en  apprenant  11  mort 
de  (à  femme.  Ajax  fut  tellement  outré  du  re- 
fus des  Gtccs  ,  qu'il  fe  tua  luî-mémc.  Il  y  a 
des  perfonnes  qui  fe  montrent  entrés  de  dou- 
leur à  la  mort  de  leurs  amis,  pour  fe  faite  re- 
marquer ,  5c  fe  diftinguet  des  autres.  M.  Esp. 
^aton  ontr'é  que  la  Juftice  de  (à  caufc  ei^t  été 
trahie  par  le  caprice  de  la  Fortune,  fe  donna 
la  morcr  M.  £  s  P. 

Ô  U  T  R  E' ,  e'  a.  part.  palT.  5c  adj.  Trop  pouf- 
ft  ;  exccflif.  Ptreitns ,  ftrcttlfnt,  La  valeur 
entrée  dégénère  en  témérité.  Les  loiiangcs.tfM- 
trétt  iK  font  hontieur  ni  à  celui  qui  tes  don- 
ne ,    ni  à  celui  qui  les  reçoit.   Bill.    C'cft 

'  l'amour  propre  ,  Se  la  trop  bonne  opinion  que 
nous  avons  de  nôtre  mérite ,  qui  nous  rctidcnt 
les  dupes  d'une  flaterie  entrée.  St.  E  v  R.  Ces 
violentes  amiriez  d'Orefte  ,  ia  de  Pyladè  paffe- 

^  roienc  aujourd'huy  pour  des  aitachcmens  ••- 
^treXt  qui  ne  font  bons  qu'à. faire  le  nijetd'ude 
Tragédie.  St.  E v r.  Selleque  infcfte  aifé- 
mcnt  l'imagination  bouillante  (fes  jeunes  gens 
par  des  idées  faulTcs,  5c  entrées.  &iiN  ao. 
Four  plaire  il  ne  faut  point  forcer  la  nature- 
tout  ce  qui  eft  outré  rebote  les  gens  de  bon 
goût.  Bsll,  Lucaiii  d'un  efprit  naturelle- 
ment entrée  fe  guindé,  5c  s'évapore  fouvcut. 
BouH.  Il  ne  uuc  pas  confondre  le  fubUme 
1     avec  Centré.    lo. 

Outre',  fignifîe  aulti ,  Piqué,  ponfTé  à  bout, 
OMfr/ de  colère.  Jr»  inçenfns  i  iiifi.%mméetnt, 
C'cft  un  homme  éntré^»  5c  ||iqué  au  Vif* 

On  appelle  un  poufllf  ««tr/,  un  cheval  qu'on  a 
rendu  fi  poufltf  à  force  de  travail  ,  qu'il  eft 
inipodible  de  le  guérit.  Hqnnt  A#«<^  vnlno' 
ribnt  def*tiintns.  '       (< 

O   U^  V, 

OUVER-r,  BRTi.  adj.  qmlàîflc  une  en- 
trée ,  un  palTage  libre,  ^fettns ,  pntefeânt, 
pftemt,  kddpertilit  ,  hinni.  L>ans  cette  mai- 
fon  la  ppne  eft  enverte  à  tous  les  hoiuiéies 
gens.,  bn  a  laiflie  une  fiei)étre  ewûerte ,  par  oà 
les  voleurs  foju  entrez.  On  donne  l'audience 
à  pdtces  ««v<rf« ,  en  public.  L'Audience  eft 
enyerih\.  elle  eft  commencée.  Cnmfarnm  nn~ 
diterinm  itfertnm  i^.  On  a  ordonné  que  les 
prifons  feront  emiertet  à  ce  prilbnnicr.  On  a 
trouvé  la  porte  tout  atricte  enverte.        . 

On  dit  en  termes  de  Guerre  j  que  la  trencbée  eft 
enverte  i  Cnfhenfe  vnllnmstertnm  ejl  :  pour 
dire ,  qu'on  commence  à  faire  fes  approches  : 

5[u'une  ville  eft  enverte  i  pour  dire ,  qu'on  y  a 
ait  quelque  brèche ,  ou  qu'elle  n'eft  pas  for- 
tifiée ,  q^'il  y  a  uiie  partie  des  armes  à  bas. 
On  dit  qu'un  païs  eft  ent/eri  i  pont  dire  j 
que  les  ennemis  y  peuvent  entrer  hicitemeni, 
que  les  ftontieçes  ne  font  point  deffi^duifs  ni 
'  par  art,  ni  pat  nature.  On  dit  qu'on bauil9^ 
-Ion  eft  envert,  quand  il  eft  percé ,  rainpa, 
quand  oti  peut  entrer  dedans.  On  dit  que  le 
champ  eft  ouvert  à  ua^ombas  ,  à  une  difpu- 
te  ,  quand  il  eft  peimi^'y  rtét  combattre, 
difputcr ,  5fc.  On  dit  aufli  que  It'eorge  d'une  I 
iènvnc  cft  ênveftn  poiudire,  ^i^Ued^nuif.  I 
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On  appelle  «n  termes  de  Négoce  ,  Un  Cottïvte 
puvert ,  le  commerce  reaprooue  qui  fe  rahe 
entre  Marchands  par  l'envoi  d'étoffes ,  d'ar- 
gent ,  de  rcfctiptions,  depuis  le  dernier  comp- 
te de  Société  fottdé  enit  cux\^  Dinmn  &  «'*-. 
eiprec»  nitgotidtie. 

On  dit  que  la  Paulette  eft  emvtrte  depuB  le  !/• 
Décembre  jusqu'au  i/.  Jamjjkr ,  quand  il  y  a 
un  Bureau  ouvert  pour  y  recevoir  ce  droit  que 
payent  les  O^cicrt  pour  aflurcr  leurs  charges. 
fnt  Fsnlitinnm  fnt'int  efi ,  five  cnmern  /«- 
rit  P»ulttmi  ex»dornm  Pttet.  On  di 
aufli  en  parlant  des  rentes  de  la  Ville  ,.que  ccc 
Bureau  cft  ouvert,  que  le  quartier  cA_  ouvert, 
quand  on  atommencé  à  pavci  en  public  un 

Îiuartier  de  ces  rentes.  On  dit  qu'une  fucce(^ 
ion  cft  ouverte,  qu'elle  eA  ouverte  au  profit 
de  quelqu'un  i  pout  dire ,  qu'il  eft  en  état  de 
la  recunilir.  Et  qu  dit  qu'un  fief  cft  ouvert  en 
nveur  du  Seigneur ,  faute  de  droits  non  payez, 

*  ou  de  devoirs  non  rendus  par  le  vaflal  ;  pouc 
dire  ,  que  dans  ces  fortes  d  occafions ,  le  Seig- 
neur eft  en  droii  de  jouît  du  nef  de  fon  vaf- 
fali  On  dit  que  le  JuWlé  cft  •#»'Vfr^  j  pour  di- 
re, qu'il  eft  commencé:  qu'il  y  a  guerre  ou- 
^trte  entre  des  Princes  ;  pour  dire ,  qu'ils  ont 
rompu  enfcmbic.  Ponet  quelqu'un  à  une  rup- 
ture enverte.  LaRochbf.  Si  cette  maxi- 
me s'établiflbit  la  porte  fcroit  ouverte  à  bien 
des  àeTotdres. 

On  appelle,  Tcnî"^  iMc  ouverte,  ouand  on  re- 
çoit en  faHRaifon  à  dîner  tous  les  étrangers 
qui  fe  prefentent ,  ou  ouand  on  a  un  bon  nom- 
bre de  coiiveru  pour  les  futvcnar>s.  Kt9am 
eœnnm  ducere. 

On  dis  figurément  qu'un  homme  a  un  front  en- 
vert;  pour  dire,  qu'il  a  lamine  d'être  fince-  • 
rc ,  de  parler  avec  franchife  ,  fans  déguifc- 
nicrtt  i  que  c'cft  ua  homme  ouvert ,  qui  ne 
diflimulc  ric|.  Ingenuus ,  cnltut ,  pnctrus. 
UiK  manière  «•v#fr#  5c  commode  a  de  grands 
charmes  pour  fe  faire  ainiCr.  Ls  Ch.  db  M. 

On  appeilc  aufli ,  on  efprit  ouvert ,  celui  qui  a 
de  la  vivacité  ,  de  lartaciliié  à  comprendre  les 
chofes.   iHgenium  nentnm,  acre ,  folers. 

O  u  V  B  R  T  ,   fc  dit  aulU  des  chevaux  ,   qui  onc- 
les jambes  de  derrière  fort  éloignées  l'une  de 
l'autre.  Difiintii  trnrit  equns. 

Ouvert,  le  dit  adverbialement.  Parler  à  cocue 
ouvert,  c'eft-à-dire,  fans dcguifemcnt.  Aptr- 
te  ,  ftncere ,  ingtnne  dietre  ,  lojui.  &cpliqucr 
le  Grec  à  livre  ouvert,  c'eft-à-dire  ,  en  quel- 
que endroit  qu'on  l'ouvre.  Chanter  à  Uvro 
ouvert,  c'cft-à-dirc  ,   fur  le  champ,   5t  fans 

,  étudier  la  notre.  Recevoir  quelqu'un  à  h-ae 
envtrtt ,  c'eft-à-dire  .  Iç  rcccvoii  avec  beau- 
coup de  franchife  5c  d  amitié. 

Etre  a'  l'ou  v  s  rt  ,  eu  termes  de  Marine, 
c'cft  être  vis-à-vis  de  l'enwéc  d'un  port,  d'une 
rivière,  5cc.  Ejfe  reBâ  nd  port»m. 

On  dit  proverbialement ,  qu*un  homme  eft  un 
brifeor  de  portes  euvertei  i  Thrdfe:  pour  dire, 
qu'il  cft  fanfaron ,  qu'il  le  vamc  de  faire  de» 
chofes  faciles.  On  dit  aufli ,  Dormir  les  yeux 
ouverts  comme  un  tievte. 

OUV  E  RT  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière 
ouverte  ,  publique ,  intelligible.  CUre ,  dif- 
tin&i,  fellucidi,  Les  Elpagpols  ont  déclaré 
la  guerre  envertemmt  à  la  Fiance.   Il  a  fou- 

.    tenu  cette  propofition  ouvertement,  5c  en  ler- 

acs  foirt  clairs  ,  5c  fort  nets.  On  leil  accufoic 
^rrr«i»#i»r  d'être  hérétiques.  PaSc.  Il  ne 
faut  pas  choquée  trop  eienvrtement  le  préjugé 
public.  Fomt. 

OUVERTURE.  f.f.  Fente ,  trou  ,  efpace 
Tuide  dans  ce  qui  eft  continu  ,  dans  ce  qui  eft 
pldn  d'ailleurs  (  jour  qu'on  fait  ou  qui  s'eft 
nit  dans  quelque  corps  (olide.  ^piirtio ,  aper-  "' 
tnrn,  rimn.  Ce  bâtiment  eft  bien  percé ,  il  y  «s 
de  belles  fenêtres ,  de  grandes  ouvertures  ;  les  '- 
portes  ,  les  ouvertures  font  bien  difpofécs. 
Cette  terrafle  n'eft  pas  bien  bâtie  ;  il  y  a^  des 
çievafl*es ,  des  ei^ertàres.  Ç<%  bar.rezux  ne 
(ont  pas  siflèz  ferrez,  on  y  a  l'aifl'é  trop  d'on- 
n/ettmre.  L'eau  5c  le  vetK  ^'infinuent  par  les 
plus  petites  #wt/#rtffr«r.  ^ 

Ou  V  s  R  T  u  R  E ,  fe  dit  aufli  de  cequ'on  fepaifie , 
qu'on  dcfunit  ^  qu'on  élargit,  Aptrtio.  Vew 
verture  de  la  veine  foulage  un  malade.  Vens 
fe&f0  *grnm  nllevUt.  On  a  ordonné  Vouver- 
tmre  de  ce  corps  qu'on  foupçonfle  i'iio'it  été 
empoifonné.  Dès  qu'il  y  a  quelque  envertnre 
en  UB  batatUoa  >  U  <ft  hitaUtt  défait.    U  ex- 
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pli'quc  le  Grec  à  Vouverture  àa  livre.  On  dit 
iulTk,  (|u'u;i  liuiuiuc  s'cft  itouvc  kï'ouvcriure 
des  poiics  ;  pour  diic,  au  cctnps  iju'oii  les  9a- 
vroit.  On  ordonne  auffi  quand  il  y  a  icbcl- 
lion  en  JuiTicc  ,  qu'il  (cia  fait  ouverture  par 
bris  iC  trai^urc  des  potccs  ;  qu'on  fera  l'ou- 
•verture  d'an  cothc ,  d'un  fccllc  ,  partie  prc- 
fciicc  ou  appcUcc.  On  die  auffi  maintenant , 
Les  ouvertures  de  la  ville  de  Paris .  en  parlant 
du  nouvel  clargillement  des  lucf. 
On  dit  Aulli ,  L'ou-virturt  de  la  ircnchcc,  l'ou- 
verture de  la  terre  dans  les  Eglifcs  pour  y  cn- 
icrrcr.  AferturUt  apertio,.  L'ouyerture  d'une 
mine  cft  de  grands  frais.  Il  s'eft  trouve  à  l'ou- 
•uerture  du  paccjùct.d'uii  çpurricr ,  ilouver- 
■    ture  d'un  pâte.         ,  '  ' 

Ouverture,  fcdit  auflï  des  folcmnitcz  ou' on 
fait  au  commencement  des  acflions  &  auem» 
blccs  puBliqucs.  Primus  foUmnifque  fuprtmi. 
(uri*.  confejjtts  a.  férus.  Les  ouvertures  du 
Pailement  par  Mr.  Du  VaJr.  L'ouverture  du 
Jubile  fc  fait  par  une  Proccflion  générale. 
h'o:tvertnre  du  Théâtre,  de  la  Sccuc,  dd'O- 
pcra ,  (e  fait  par  l'Aurore ,  par  une  belle  fym- 
phonie  ,  par  une  petite  pièce  de  Mufîquc  qui 
le  )o.uc ,  &  qui  le  chante  quelquefois  aulll 
tout  cnfcmble ,  &  qui  pour  cet  effet  porte  ellc- 
mcmc  le  nom  d'ouverture.  •  L'ouverture  du 
.  combat ,  de  la  difpute.  A  Vouverturt  de  la 
campagne  ou  a  pris  une  telle  place. 

O  u  y  E  R  T  u  R  I  ,  (c  dit  iigurémenc  en  Morale 
des  avis,  des  cxpcdiens  qu'on  trouve  dans  les 
jugcnicns  ,  dans  les  affaires ,  qui  en  avancent 
le  lucccs.  Confilium  ,propofitum,'vi*y  ratio. 
Voilà  une  bonne  ouverture  pour  vous  faite 
forcir  de  cette  mauvaifc  affaire  j  vôtre  partie 
Yous  en  a  faiç  elle  même  l'ouverture.  L'ouver- 
ture de  cet  Sivis  a  entraîne  tous  les  Juges.  Je 
ne  vqis  aucune  ouverture  pour  parvenir  à  ccttç 
charge  ;  poui:  dire ,  aucun  moyen. 

On  dit  d'un  homme  ingénieux  ,,  inventif,  qu'il 
.a  de  belles  ouvertutes  d'cfprit.  Hubere  prA~ 
cUras  anims  do  ttf\,,''vel  acumi/t»  tfag^tcita- 
tem.  On  appelle  auffi  ouverture  de  cœur,  cet-' 
ce  franchifc  avec  laquelle  on  découvre  les  -i'c- 
crccs  de  fpn  ame  à  Ton  ami.  Il  cxpofe  l'état 
de  (jL  confcience  avec  la  même  finceritc  &  la 
même  ouverture  de  coeur  ,  que  s'il  parloit  à 
Jesus-ChrIst.   Pasc.  ^ 

£n  termes  de  Palais  on  appelle  Ouvertures  de 
requête  civile  ,  les  moyens  fut  Icfquels  ellccft 
fondée,  qui  dofvent  fc  cirer. de  la  forme,  ic 
non  pas  du  fondis.  Cnufa^,  rMtones  libelli  fup- 
plicis.  Ils  foiic.contaïus  dans  le  Titre  j;.  Ar- 
ticle iz.  de  l'Ordonnance  de  i66j.  Un  Arrêt 
cft  injuftc  au  fonds,  qui  eft  pourtant  confirmé' 
faute  d'ouvertures  de  xequéte  civile  dinsMa 
•forme.  On  dit  aulTi ,  qu'il  y  a  ouverture  à  la 
Régale  ,  quand  un  Ei^que  eft  deccdé ,  &  lorf- 
qu'il  y  a  quelque  bénéfice  du  Diocefe  qui  n'cft 
pas  rempli  de  droit  ou  de  fait,  c'eft-à-dire, 
de  pofTeflion  réelle,  paiflbleôc  pri{c  en  pcrfonne. 

On  appelle  auffi  ,  ouverture  de  fief,  un  fief  va- 
quant. Berseficinrium  pri.d'tum  filent.  ^  Elle 
dure  jufqu'à  ce  que  Ic^uccelfcur  ou  héritier  ait 
fait  la  foi  &  hommage  ;  &  on  appcLt  ce  fief 
vuide  Se  ouvert  ^^  decouvett.  Ouverture  de 
radhat ,  fc  dit  quand  le  cas  eft  arrive  où^  ra- 
chat cft  dû  au  Seigneur.  On  dit  auffi  ,  L'o"- 
verture  des  Vendanges ,  quand  le  Jll^e  a  donné 
permiffion  de  vendanger.  . /«i>^m;»  vindtm'm- 
yMm,licenti»vmdemi»f  coUigendi.  , 

'i^  U  V  R  A  B  L  E.  adj.  Qui  ne  fe  dit  qu'en  .  cette" 
phrafe ,  jour  ouvrable  ,  &  (îgnifîe  les  jours 
ordînaiies  delà  femainc  où  il  n'cft  pas  fcCe  ,  où 
i!  cft  permisse  travailler,  d'ouvrir  les  bouti- 
<]ues.  Dies  operitrius  ,  vel  uegotiofus.  On  dit 
auffi  jours  ouvriers. 

O  U  V  R  A  G  E.  C.  m.  Oeuvre  ;  elTct  qui  eft  pro- 
duit par  quelque  caufe,  qui  cft  fait  par  quelque 
ouvrier,  &  qui  rcfte  aptes  fon  travail  i  produc- 
tion. Opus,effeciio,  Lc  ciel  &  la  terre  font  dei 
•uvr*%es  d'une  fagcffc  ,  d'une  puillance  infinie. 
Le  firmament    nous  annonce  les  ouvrages  de 

•  Dieu.  La  création  cft  \'ouvr»ge  des  fîx  jours. 
Le  fcpticmc  jout  Dieu  ccffa  de  travailler  au 
grand  ouvrage  de  la  création  du  monde.  Arn- 
L'or  cft  Vouvrag»  de  la  natutc  ,  &  ne  fc  peut 
fairç  par  art.  Le  verre  cf)  le  derniet  oitvraft  de 
l'art  &  de  la  nature,  oiiyie  ppufic  point  lesco^ps 
plus  loin.  Le  miel  eft  Vtm/rage  des  abcillci.  Ex 
«pertbus  apum.  Lafoyc  tHÏ'oHVrage  ^ct  vmà 
foy«.  BotnbicHm  opHt. 


O  u  T  R  A  fil,  fc  dit  en  ce  même  fcns  des  travaux 
de  mains  d'hommes.  Les  Pyramides  font  des 
ouvrages  des  anciens  Rois  d'Egypte,  qui  fub- 
fiftcnt  encore  après  lôoo.  ».n%.  Âdifiiia  ,  feu 
pyramides  ex  opertbus  Regum  Mgypti.  Les  ou- 
vrages des  Romains  font  prefque  tous  détruits. 
Le  Roi  a  entrepris  un  grand  ouvrage  ,  qui  eft  la 
jondion  des  deux  mers,  &  en  eft  venu  à  bout. 
Cette  ftatuc  eft  un PMa/r«/e  de  Phidias.  Ce  ta- 
bleau eft  un  ouvrage  de  Pouffin. 

O  u  V  R  A  G  B ,  fe  dit  auffi  en  chofcs  morales.  £/• 
feiiut.  La  convcrfiondu  pécheur  eft  Vouvrage 
de  la  grâce ,  &  jamais  celui  de  la  raifon.  Cl. 
'  V Ouvrage  de  la  iedcw\^x.\v^ç^\' ouvrage  de  la 
mifericorde  divine.  Si  ce  jeunç  Seigneur  a  du 
mérite ,  c'cft  Vouvrage  de  fon  Gouverneur  i  il 
le  doit  à  fon  éducation.  Un  Miniftre,  en  ^levaru 
(es  créatures ,  ne  fe  met  jamais  hors  d'état  de 
•pouvoir  détruire  fon  ouvrent ,  s'il  fe  rcvoltoit 
contre  l'ouvrier.  St.  Evr.  La  grandeur  de  Ce- 
tUtctoxiX ouvrage  de  la  Fortune.  M.  Es  p.  La 
vertu  eft    nôtre  piopre  ouvrage.  1d.     " 

O  u  V  r  A  c  E,  fe  dit  aufli  dos  produdions  de  l'ef- 
prit  Ibit  en  vers  ,  foit  en  profc.  Un  Ouvrage  fc 

f  fènt  tojjjours  un  peu  de  la  pauvreté  de  l'Auteur. 
St.Evr.  La  fortune fé  iDcle  de  la  réputation  des 
OM'^rii;'/, comme  de- celle  des  hommes.  B.Ra^. 
Mon  goût  a  fait  le  deftin  de  tous  les  ouvrages 
de  mon  temps.  G.  G  L'Iliade  d'j^omere ,  l'E- 
fKïde  de  Virgile,  font  des  OMT«r«;«{  incompa- 
rables ,  &  qui  ont  fervi  tic  modèle  à  tous  \n 
autres.  On  a  recueilli  tous  tes  ouvr4ges  de  Gaf- 
fcndi  en  fîx  gratids  Volumes.  Les  Poètes  û»nt 
fort  amoureux  de  leurs  Ouvrages; 

.jimftrecommehfant  un  Oay tige  tentfeis  , 
S/ j'écris  quatre  mots, j'en  effacerai  trois. 

Boit. 
Uous  devons  «  la  mort  (^-  nous  f^  nos  Ou— 

vragerç.  •  Ronsard. 

LQwyiÀge, (^l'ouvrier  font  le  mime  voyagt. 

On  met  de  la  différence  entre  les  ouvrages  d'tf- 
pr il,  8c  les  ouvrage  s  del'efprit._  Les  inventions 
des  hommes  dans  lc$  Arts  ,  Se  les  Sicnccs  s'ap- 
pellent des  ouvrages  de  l'i/prit.  Mais  les  com- 
pofîtions  ingcnicufcs  des  gens  de  lettres  ou  en 
profc,  ou  en  vers  font  des  ouvrages  d' (/prit.  Jn- 
gcrni  opsis.  '-^ 

Ouvrage»  fe  dit  auffi  des  ornemens  &  cnri- 
chift'emens  qui  fc  font  tiir  plufieurs  chofes.  Or- 
nametitum,  ornatus,  exor»atto.  Il  êft  bicnfeanc 
à  uuc  fille  de  faire  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  de 
tapifreric,  de  dentelle  ,  de  broderie  ,  &c.  Les 
mains  de  la  PrinccfTe  ii\duftricîlfemcnt  occu- 
pées s'exerçoicnt  à  4cs  ouvrages  dont  la  pieté 
avoit  donné 'le  dcffcin.  Boss.  Ces  plafon.is  , 
ces  buf][cts,  ces  vafcs  font  enrichis   de  beau- 
coup dr'ouvraget   de  fculpturcs  ,   de  moulu- 
res.        ■-^.  . 
O  u  V  R  A  G  «TTc  dit  auffi  en  parlant  de  la  manière 
dont  une  chofe  cft  faite.  Lcsbâtimens  des  Ca- 
thédrales font  des  ouvrttges  Gothiques.  Adi- 
ficia  Catbtdralium    ecclefiarum  junt  gothica 
«pera.  Nos  ouvrages  .modernes  de  marqueterie 
f^r  pl^s  beaux    que  les  anciens  ouvrées  de 
Mofaïque.  On  admire  à  Grenade  les  ouvrages 
Arabefques  qui  y  font  demeurez.  Les  ouvrages 
de  la  Chine  font,  eftimez  par  leur  matierc,ceux 
des  Europeans  .par  leur  artifice ,  ouvrage  de 
Iiinoufiucrie,0i»'i;r«^«<lc  fciru(cxic,de  charpen- 
teric. 
O  u  V  R  A  c  s,-fè  dit  auffi  de  la  peine ,  du  travail , 
&  du  temps  qu'on  y  employé,  opificium  d«  la- 
bor.  Les  tableaux  des  Flamans  font  cftimez  par 
la  quantité  de  ['ouvrage   ;  il  y  a  quelquefois 
1000.  5u  a^oo.  figures.    La  fortincation  de 
cette  place  cft  un  ouvrage  de  deux  ans.  La  com- 
pofîtion  d'un  tel  Didlionnairc  eft  un  ouHrage 
de  cent  ans. 
OuvRAo  sàcoRNis.cn  termes  de  Fortifi- 
cation. C'cft  un  dehors  qu'on  iavancc  pour  cou- 
vrir'unl^ftion,  une  courtine,  ou  pour  gagner 
du  terrain.  Comutum  muuimentum.  Il  etl  fait 
de  deux  faces  ou  pans  ,  ou  ailes,  aux  deux  de-, 
mibaftions  ,  &  une  courtine  ï  la  tétc  ,  ou  avec 
-une  fimplc  tenaille. 

OUVRAOI  à  COURONNI  OU  COURON- 

N  I U  I N  T.  C'cft  un  autre  dehors  compofl  de 
deux'  ouvrages  à  coine  joints  enfèmble',  qa>  for- 
ment un  baftion  au  milieu ,  8c  deux  demi-baf- 
tions  aux  cotez  ;  letuntmentnm  C9r»»atitm ,  & 
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On  dit  aufll  en  Atchiteâure,  Vificcr  let  9Hvrâgi$'i 
explorare ,  toifcr  les.  ouvrages  ,  metiri  opéra» 
pour  cennâttrc  le  tt^ivail,  St  la  booté  d'un  bâti- 
ment. 

O  U  V  R  A  G  £  R.  V.  aét  Ce  i(rbe  n'eft  en  ufâ- 
ge  Qu'au  Participe.  Il  fignifie, Enrichir  une  cho- 
fc  de  plufieurs  ornemens ,  8:  ne  fe  dit  propre- 
racnt'quede  ceruins ouvrages  qui  demandent 
beaucoup  d'adrcffcic  de  travail  de  main,comme 
font  les  ouvrages  de  damafi]ainuic ,  de  filigra- 
ne ,  îk  de  broderie.  La  garde  de  cette  épée  efl 
fort  ouvrji^ée.  U^koratus ,  ornatm.  Cec  habic 
cft  bien  »Hvr4gS ,  il  y  a  bien  de  la  broderie.  Ce 
velours  figuré  ,  ce  brocard ,  font  bien  oiêvra- 
ge\j,oti  y  voit  de  belles  figures',  de  beaux  dcf- 
feins. 

Ou  V  %  A  G  eVe'I'  fun .  pair  &  adj.  Opert  varia 
diflinHusï  '  U  y  a  des  gens  qui  cftiment  mieux 
les  meubles  roui  unis  que  les  0Mvr«fc7. 

OUVRANT,  ANTi.  adj.  On  k  dit  en  ces 
dcirx  phrafes  :  A  jour  ouvrant  ,  intunte  die , 
A  portes  ouvrantes  ;  januis  ape^tis  ^  pour  xii- 
rc.  Au  point  du  jour ,  A  l'ouverture  '  des  pones 
de  la  ville. 

OUVRER.  V.  a<a^  &  n.  Travailler,  operari^ 
Il  n'eft  guère  en  ufagc  qu'en  cette  phrafe  :  H , 
cft  dcfFchdu  ^r  les  rcgicmcns  de  Police  à'ou~ 
vrer  les  Fêtes  &  les  Dimanches. 


C 


ouvre. /4iiirffr  , 
un  Ouvreur  de 


Ce  mot  vient  de  l'Ëfpagndl  thrar ,  fignifiaac  U 
mémcchofe.  • 

O  u  V  R  t',  il,  part.  &  adj.  Il  eft  fort  en  ufa^e  en 
CCS  phrafes.  Du  linge  ouvré,  de  la  toile  oitvréei 
poui;  dire  ,  qui  n'eft  pas  unie ,  où  l'on  voit  plu- 
fieurs figures  &  ouvrages.  Lintemm  »pe/e  x/«^ 
riodi/iinâum.  Le  linge  ««fr^'  cft  de  bon^  ufa- 
gc pour  la  table  ,  cft  moins  fujct  à  être  perdu. 

On  le  dit  auffi  des  nieta.ux.  Qn'uit  payer  tant  à  I4 
Doiianc  pour  le  (et  ouvré  &  non  ouvré ,  ftr- 
rum  in  opus  redaRum  vel  non ,  c'eft-à-dir« ,  eu 
barres,  &  non  en  oeuvre.  Lc  cuivre  en  lame  n'cft 
^iS  ouvré. 

O  U  V  R  E  U  R.  f  m.  Celui  qui 
aptrtor.  A  la  Cconedic  il  y  a 
loges. 

OU  VRI  ER,i  bre.  f.  m.  &f.Artifi»n  qui  tra- 
vaille à  quelque  ouvrage.  Opifex,artifex,offtci~ 
nMtor,operartus,fabritator.  Les  Poctes  fontow- 
t/riVr  de  «trois  fyllabes.  Voilà  unattclicroûil  ]f 
,  a  quantité  d'c>««r«er/,  de  Matons ,  de  Peintres, 
de  Menuifiers  ,  &c.  Ce  Charpentier  a  toujours 
trciptc  ouvriers  ou  compagnons  qui  travaillenc 
dans  fon  chantier.  Cet  Horlogeureft  iin  excel- 
lent ouvrier.  Ces  rabats  font  faits  de  la  main 
de  la  bonne  «Mvrim,  qui  prend  un.écu  de  la  fa- 

Jon  de  lapiece.Jt  oc  puis  rien  fduffrir  qui  ne  foie 
c  la  bonne  ouvrière.  M  o  i.  La  plupart  dti  ha-»f 
bilans  de  Touraine  font  des  ouvriers  en  foyç  i 
ceux  du  Lionnois  en  toile,  &c. 
O  u  V  R I  E  R^fc  dit,  àuffi  de  ceux  qui.font  des  ou- 
vrages  dcfptir.    ^rtifex   imgefiiofus.   Vifgiîft 
étoit  un  excellent  «ivoTifr.  Voilà  un  livre  ano- 
nyme qui  part  de  la  main  d'un  bon  ouvrier, 
O^  V  R  I  B  R,  fi:  dit  en  chofcs  morales.  Artiftx. 
Quand  on  voit  le  cicl.&  les  aftres>on  voit  bica 
que  c'cft  un  grand  Ouvrier  qui'lcs  a  faits.  Dieu 
anime  les  refforts  de  nôtre  corps  ,  œais-cr^a-  . 
.  vaut  ouvrier  fe  rcfèrve  a  lui  leul  l'intelligence 
de  fon  ouvrage.  St.  Evr.  J  b  s  u  s-C  h  r  i  t  t  a 
dit  que   la  moiffon  étoit  grande,  mais  qu'il  j 
avoit  peu  d'ouvriers  ,  en  parlant  de  la  prédica- 
tion Êyangclique.    Mtffts  quidem  multa  tpt" 
rarii  autem  paitci.  Il  a  un  régime  dans  le  figu- 
ré,quoyqu'il  n'en  ait  point  au  propre.  Qui,  n'ad- 
mirera cet  efprit  celefte  qui  fut  l'oHi/rf «r  de  tahc 
de  fixions  fi  iuéenieufcs.  P  a  s  c  Selon  la  docr- 
trine  fuperbe  de  Pelage  l'homme  a  fon  falut  er»> 
rrc  les  ntains  ,  &  il  peut  être  {'ouvrier  de'fi>n 
propre  bonbeur.  P  o  r  t-R.  La  làgcflrc  e9tf  ou- 
vrière de  toutes  chofcs.  C  o  s  t.  Safientitt.  eji 
omnie/m  mttfex.  Elle  cft  l'ouvrière  d'un  men- 
,  fonge  fi   monftrucux.  P  a  T  R  u.  La  Fbrtune 
n'apqint  eu  de  pan  it  fon  exaluiibn  :  il  cft  lui- 
même  l'ouvrier  de  fa  Fortune.  Lk  P.   G  a  i  L* 

I.  A  »  D. 

On  dit  aufli  dans  le  langage  de .  l'Ecriture  Sainte , 
Ouvriers  d'iniquité  i  pour  (îgnifier  les  roechaos. 
Opersrii  itiiquitatts.  Jufqùes  à  quand  tous  ces 
ouvriers  d'iniquitç  fc  répandronc-ils  en  de  vaitu 
difcours?Po&T-R. 

OuvRi  BR,  iBR  E  ,>ft  auffi  quelquefois  adjec- 
tif. Ainfion  appelle  jours  ouvriers ^la   joJfk 


/ 


pUcc,  dst  QHvragtfiçu^^ 


l 


généralement  pn  appelle  tous  ÏS\  ^OXS  d'ttoc  I     que  l'on  appelle  aulfi  jpurs  ouvrables ,  c'eft-à- 


ÙCilcs  jouxs  où  il  n'cft  pojai  fête  «  où  il  cft 

pcipais 


petrmis  ê»  travaille 

Diei  eferariuêiproj 

On  apoelicla cheville 

gtofle  cheviHfc  de 

vaut  à  la  âeche.  0^4 

On  dit  proverbialcmei 

dire,  il  cft  alerte  fj 

affaires.  £1  au  conti 

que  c'eft  un  plailài 

plaiûat  homme ,  c 

jdont  on  lui  p^rle. 

O  U  VRI  R.  V.  »â 

vert  y  f  ouvrirai ,  A 

f  ouvre  ttitl  C'cft  le 

faire  que  ce  qui  et 

c'cft  donner  libre  en 

èholè  en  quelque  ^ 

fer  are,  adapefire ,  a 

cerot  pandere  t  r*J'oh 

.  iênta  devant  cette  vil 

*I1  s'efl  ouvert   un  pj 

rni.  Il  faut  a^i/r/r  le] 

tir  la  fumée.  Ona  « 

merce  eft  libre.  Il, l'c 

Jument,  Ouvre^,  c'e 

qui  frappe.  Port 

point,  elle  cft  condare 

vrent  point  les  Fétej 

mécs  aux  acheteurs 

point  aujourd'huyip 

OUVRIR,  fignifie auf 

qu'une  choie  cft  fei 

Oo  ouvre  une  fcrturc 

On  ouvre  une'armoii 

vola  ,  le  couverjcic. 

rompant  le  cachet,  o* 

taine.  Oieii  0Ma;mles 
il  ciivoya  le  déluge. 

.    pour  faire  entrer  &(bi 

#\i/riV  le  fcpulchrc  de 

O^VRiR,(fgnificaurt 

«urc  des  fenêtres.  Ap^ 

rurè.  UtavoitUitouv 

^     oolatuiafaitbouchei 

OuTKÏR-,  fignifie  aui 

..  '•  fà.té,^rt»creas  défila 

•vrir  un  melon,  des  noi 

,     ub  ballot^  une  tonne  d( 

OuvR  I  R,  figni^cau/C 

la  terre.  Terram^ 

quand  «n  ouvre  la  tra 

k.On  a«Mi;«rf  une  mii 

niere^  dans  an  tel  cndr 

fouiller.  Il  coûte  beai 

'  pour  avoir  permiffiou 

une  foffe. 

Ouvrir  j  fignifîccnci 

joint  ou  continu.I>/}?«j 

la  bouche.  Cr«r«(^n 

un  livre.  Lcschatoeauj 

vrir» de  s'écanelet  da 

pour  cela  on Jcs  fait  mj 

<lf*  mauvais  pas.  Owv 

te.  Saigner.  Quvrtrssx. 

.baunler ,  ou>  pour  voi 

Le  fuppiice  de»  Japono 

Ouvrir,  fieoifiçenco 

»      choiiès  plus  fctenduifs ,  < 

tmre.  pn  coo^inaudc  ; 

sai^s,(Mlesides.quj 

On  dit  auffi  .,0«^,>i 

Jepcrcer,  le  rompre,  e 
la  met  %* ouvre  zmkt 
•    Quand  on  apaflilcs 
Oo  4  tevuert.  c'eft-i- 
Earis. 

OuvmR.   fêdicde 

^imutaitre,  Lesabric 

chtMs'omrrent ,  pour  di 

OovKiR,  change  de  fi 

fieurs  mots  qui  s'y  jo 

nomme  tmira  boatiqu 

dire  qu'il  6^  les  aisd^ 

po«ir  dire  qu'il  coinmen 

Ute  manufa«;bire  ,   qu 

.  fubhqaement  de  fim  r 

:  \tiure.  Ouvrir  ù  bouriè 

'    leur  prêter  de  l'argent 

pour  dire,  les  recevoir 

•ndrdOfe.  Ouvrir  les 

acteotioQ  une  propofitio- 

<  ta  yeux  }  pour  dire  ,  R 

-  fifftir  de  ravo^lcmcot 
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permis  aetratailktft  <l*aavdc  let  bouci^aet. 

Oo  appelle  kchc ville  «irvrf«r«(laa  catroUe,  une 
eioitc  cheviHfc  de  fer  qui  joint  le  uaio  dedc- 
vani  à  la  flec  he.  OfwstUfttkfêMt, 
On  3it  proverbialement ,  C'cft  un  éuvritr  i  pour 
dire,  il  eft  alcrce  ,  &  adrpic ,  il  entend  bien  Tes 
affaires.  Et  au  contraire  on  dit  irooiquenneat , 
nue  c'eft  un  plailàut  ««vmr  i  pour  dire ^  un 
plaiûnt  homme  1  qui  nwt/fM' lim  k' l'ia»iic 
4ont  on  lui  p^rle.       -    ' 
O  U  VR. I  R.  T. 9&.f»m)f , %»HvrU tfév  êH- 
titrt  tfauvrirMi ,  mÊ  j'0Hvrt ,  ^ut  i' çHVrtjft  , 
^twutiuitl  C'cft  le  contraire  de  fermer  \  ccft 
faire  que  ce  qui  étoii  fermé  j  ne  le  loit  plus  i 
c'cft  donner  libre  entrée  ou  pafTagé  i  quelque 
tholè  en  quelque  lieu.  Afftr»,fMef*ctr$tre- 
ftrâ**t  Mésferir» ,  dtftluÀtrt ,  Ux»r$yfÂ$tfa' 
ctttt  fttndtrt  t  rtftlv$r$.  Dès  que  le  Roi  fe  prc- 
lènta  devant  cette  ville,  on  lui  oiêvrit  les  portas. 
*II  s'eft  9itvtr$  un  palTage  dans  le  paît  ctine- 
tau  U  faut  ouvrir  les  fenêtres  pour  laillcr  for- 
cit la  fumèc.  On  a  «HVtrt  les  portes .  le  çom-' 
.    mcrce  eft  libre.  Il, «'employé quelquefois  ablo- 
lumcnt,  0«vr*^,c*eft  moi.  On  ouvrir*  a  celui 
qui  frappe.  P  o  R  t-R.    Cette  porte   n'êuvri 
point,  elle  eft  condamnée.  Les  Marchands  n'#«^ 
vrertt  potiu  les  Fêtes,  leurs  boutiques  font  fer- 
méei  aux  acheteurs.    Le  Parlement   n'ouvrt 
point  aujourd'hui  { pour  dire ,  a  entre  point. 
OUVRIR,  Unifie  auffi  >  Lever ,  6tec  ce  oui  fait 
qu'une  cho£  cfl  fermée.  RtftrMrt  ^ufinêrt. 
Où  tmvrt  une  Jiucure ,  un  cadenas  avec  u  clef. 
On  «Nvr«  une  armoire,  oncofitCi  en  brifant  le 
volet  ,  le  couvercle.  Oa  Mt-ur*  une  lettre  eh 
rompant  le  cachet.  Ouvrir  le  robinet  d'une  fon- 
taioe.  Dieu  ouvrit  les  cataraâes  dû  Ciel,  quand 
U  envoya  le  déluge.  Il  faut  ftuvrir  les  éclulès 
pour  faire  entrer  Se  fortir  les  bitcaux.  Hircan  fit 
^vrir  le  Tcpulchre  de  Davidv  A  R  n  a  a  o. 
Ouvrir,  («gnifie  auili ,  Percer  un  mur  pour  y 
£ure  des  fenctrçs.  jiftrir*»  fMff-ttrt ,  ftrfo- 
rmri.  II  «voit  fait  ««vrir  aoe  vue  fur  le  voïfln, 
oo  la  lui  a  fait  boucher. 
'OuTRlR-,  fignlfic  aulG.Entamer^   Ouvrir oa 
..  ^-fitë.-^rtêereésdifilvtv*  ,  des  huitret.   Ow 
nt'rir  on  melon,  des  noix ,  des  grenades.  oWvrir 
,     uâ  ballot,  une  tonne  de  marchandifes . 
.On  V  R  I  R,  fi)i;niiïeattIC ,  Commencer  ï  creufer 
la  terre.  T$r*»mffnht**  Le  petil  cft  grand  i 
quand  «n  ouvn  la  tranchce  trop  près  de  U  vili» 
k.On  atfMvtrrune  mine,  une  carriere,une  œar- 
sicrr  dans  un  tel  endroit ,  onaKctMnmencw'y 
fouiller.  Il  coûte  beaucoup  dans  les  Parromcs  , 
.  >  pou  r  avoi  r  pcrmi  iGou  d'  «Mi;rir  la  tcrrc^  de  fai^re 

une  fofle,  ,    j..?   ,r? 

Ouvrir;  lignifie  encore ,  Séparer  ceqai  étoit 
Joint  ou  continu.D/y?«Wtfr^.  Ouvrir  les  jambes, 
la  bouche  Crmru^riéiumdifiemdtri.  Ouvrir 
un  livre.  Les  chatnraux  font  en  danger  de  Cou- 
vrir, de  s'écanelet  dans  les  terres  gralfcs ,  ic 
pour  cela  ooja  fait  marcher  fur  des  upis  dans 
1^ mauvais*|MU.  Ouvrir  U  veine,  c'eftoà^di- 
fc.  Saigner.  Ouvrir  un  corps  mon  pour  l'êm- 
.tautriet ,  ôu>  pour  voir,  de  qupy  il  eft  more. 
Le  fapplicedesjaponoistftdMrvr'V  le, ventre. 
OuvR(R,  figoific  encore  ,  Elargi r,jrendre  tes 
^«      choies  plus  étendues ,  ou  moins  proches.  )^/«- 
SMri,  pn  coa>jnande  aux  folJats  à'ommr  les 
tar^s ,  ou  les  ûes  ,  quand  on  les  veut  doublera 
On  dit  auffi  ,.Ouvrir  un  bataillon  i  pout  ^re  , 
k  percer ,  le  rompre ,  entrer  dedans ,  k défaire. 
La  mec  i'00vrezDxét  avoir  palTè  k  détroit. 
;    Quand  oa  a  pafll  les  Mobts  le  paYs  l'wvrt. 
Oo  4  mvtrt,  c'eft-à'dicc  «.  élargi  les  tvUs  de 
Paris. 
Ouvrir,   lêdit<k  quelques  fruits,  hiun, 
timMt  agirt.  lx%  abricots ,  les  prunes ,  ks  pè- 
ches s'0$ivremt ,  pour  dire  ,  fc  tendent. 
Ouvrir,  chaiM;e  de  f^nificatioo  fiûvam  plu- 
fiears  mots  qui  s'y  joignent.    On  dit  qu'un 
hoinmc  «iwrf  boutique ,  non  feulement  pour 
dire  qu'il  6iç  ks  ai>  diMa  boutique ,  roaia^uffi 
pottr  dire  qu'il  cattmcnce  à  établir  fon  négoce, 
Utaê  nunufadure  ,   qu'il  a  droit  ^travailler 
,    fubhqoeflnent  de  ù>n  métier,  oficinum  in^i' 
:    <iMr<.  Oirvrir  iâbonrfêàfcs  amis:  ppur'dire, 
; .  '    kur  prêter  de  l'argent  i  leur  êuvrir  les  btf^  t 
pour  4irc,  les  recevoir  agréablement  9c  avec 
veodrefife.  Ouvrir  les  otcilles ,  Ecouter  avec 
atteatioQ  une  propolîtion  avahti^cufe.  Oa^i/rir 
les  yeux  )  pour  dire  ,  Reconnoicro  une  vérité , 
iAttir  de  J'RvcugkmcQC  otll'oa  écoic.  ^'o&t 

-■'  ■.  .,-^  ; ,  ■   T0m$  m, .- .  .•^:vs  .' .,  ;  y 


ouy^ouY. 

Ht^ir  labotfche,  e'cft  n'olcr  i^arkr.  N«  hiftt^ 
r<  quidum.  On  dit  aiilli,  6««r«r  un  pourpoint  > 
pour  dire,  le  Uilf^  dct^aiu  aux  oifaiwchfs  9c 
au  dos  pour  avtûr  del'i^.  ,    ^  i> 

IQ  uv  R  I  R,  k  dit  figutément  ^n  ces  phriiês.  Js-  ^ 
sus-Christ  nous  a  #«v#r/  k  chemin  d^ 

*  Cjel  iJjChri^M»  vium  sd  fmliêm  nthit  ébtrHit,  > 
futtficiti  il  noupadopné  les  moyens  d  y  par- 
venir. Un  Schiune.Mvr*  la  porte  à,  bieti^des 
malheurs.  Platon  faifoiccommcncfi;  ks  études 
par  la  Gcomçttie  ,  parccqu'clk  «M,«rr  t'erprit;. 
On  dit  auffi,  ouvrir  Ù>n  coeur  à  (on  ami  j  pour 
dire,  lui  découvrir  it%  (iccrets  de  fôi)  «une.  Le 
coBiir  s'^Mv^f  avec  plaific  aux  dfDCcucs,  de  l'a- 
mour. VlLL.Le  coeiir  n'cft  prcrquc  jamais  ««- 
v$r$ï  la  vérité  lotfqu'elk  »  pteknte.  Nicol. 
On  dit ,  S'tuvrir-  ï  quelqu'un  i  pour  dire,  liîi 
communiquer  quelque  entrcprife  fecrette.Af m- 
ttm  uperirt.]c  ne  m'ouvrtrou  pas  à  vous  ,  fi  je 
n'étois  pcrluadé  qu'on  ne  tifquc  rien  en  vous 

,  confiant  un  fecrct.  B  o  u  H.  je  vous  »$tvr$  mon 
cœur  fans  art  &  (ans  étude.  St.  £  v  r.  Un  juge 

^cdoit  point  s'fMvrir  aux  parties,  kur  téinoi- 

^iKt  quel  ktà  ion  (coiAncnt.  Vous  vous  »nyr»7(^ 
trop  en  cet  encan,  vous  faites  des.  cnchetes  trop 
hardies.  On  dit  auffi,  U  s'cft  ouvert  un  chemin 
à  la  gloire  ^'ouvrir  un  chemin  au  tii^né ,  aux 
diciiitcz. 

On  dit  aulfi  ,  -  Ouvrir  un  avis  i  pour  dire ,.  être  k 
;pren)ici  à  propolcr  une  opinion  ,  un'fcxpedicnt 


dans  les  jugcmens  ou  délibérations  ,  oudan^gp      -nous  contez  une  plaifantc  hiftoire.  Mo 
accommodemens  t>u  nq^ociacions.  Siueitttium    .  Palais  on  fe  ferc  fouvent  de  cette  foxmv 

tranfitioo,  «m  ,  »i4«i  dira-t-on. 


ftrr*  ,  froftrrt.Çfi  bon  homme  tuvreh  les  avis 
les  plus  rigoureux.  La  RochU. 

Ouvrir,  fignifie  AMffi ,  Commencer  une  afl*em- 
blcc ,  une  aÂion  publique.  On  ouvre  les  £uts  , 
le  Païkmenc  ,  par  uik  McHc  folemnelk,  par 
une  harangue.  Cottùti»  edictr»  vet  tudicer*.  Ou- 
vrir  le  jubilé  par  une  Ptoccffion  générale.  On- 

,  ouvr* \ct  clafTes  À  la  Saint  RemL  Oixouvro^^ 
Théâtre ,  la  fcene  de  l'Opéra  par  un  PrologucT*^ 
pat  une  belle  décoration ,  une  agréable  fympho- 
oie.  C'cft  à  Celui  qui  donne  kbal  kV  ouvrir  ,  à 
incoer  le  premier  branle ,  à  daitfêr  ia  première 
courante  ouifrir  la  fice  ^  c'cft],  Comrnencer 
une  courk ,  un  combat ,  une  difpute.  Ctrtututn, 
0ut  diffuti^topem  ordtri.  (ouvrir  la  campagne 
par  une  bataille. 

OUVROIÏC.  r.  m.  Vieux  mot  qui  fignifiok 

'  autrefois  boutifuo.   Il  ne  fe  dit  plus  a  Paris 

que  de  deux  boutiaucs  de   Fruitières  qui  font 

vers  le  Peti  t  Chaftclet, qu'on  appelle  le  grand  9c 

Elit  OMvr«ir.  Ce  font  des  lieux  où  ou.xepo(è 
I  châfTcs  de  Sainte  Genevkfvé &,  de  Saict  Mar- 
ceau ,  quand  on  les  porte  en  pioceffioo  par  la 
irilk  i  &  où  elles  fe  feparent.     ,: ,:.  .  ^^  ' 

O  u  V  R  o  1  X ,  fie  dit  encore  dkns  Ici  arfenaux  6c 
lieux  de  manufaâsire  ,  où^itya  placeurs  Ou- 
vriers qui  travailknc  enlçriiblc  à  une  méi^iç  ef- 
pecé  doûvra^.   Ou  kur  dçoncà  chacun  leur' 
ouvroir ,  k  lieu  propre  pour  y  faite  leur  tra- 

.  vaiU  Dans  les  Hôtels  de  Mûonoye  oo  appelle 
ouvroif  ,  9couvrerie  ,  te  lieu  où  l'on  fabrique  la 
moonoye.  On  k  dit  aulfi  du  comptoir.  On  dit. 
encore ,  ouvror  la  mooooye  \  pour  dire ,  la  fa- 
briquer. Il  en  cft  aulfi  parlé  dans  tous  ksStâ* 
tuts  des  Marchands  4c  Attifâhstaot  vieux  que 
modernes.  ^,- 

bu'Cangc  dit  que  ce  mot  vient  de  itf*rtoriutn  » 
patceqve  toutes  ks  boutiques  &  ottvroirt  doi- 
vou  être  ouveru  fur  la  rue  fuiva|>r  les .  regk- 
iftcns  {  &  du  rooc  omtrmr  on  a  dérivé  attvto , 
ouvrUr  ',  oon^é^e ,  flcc.        '  r 

O  u  V  R  o  1  R ,  cft  aiiffi  daos  une  communauté  de 
filles ,  une  grande  (klk  où  k  <k's  heures  réglées 
files  s'occupent  k  des  exercices  couvcnaUes  à 
kurfexc.  C«ilUiy#r«fM.     ,.  ;      , 


OU  Y» 

doit  ^  perdre  :  Cepcndatu  il  (cotbk  qu'il  Çbk  li- 
bre de  la  coofcrvcr.'  Ainfi  on  peut  dire.  Je  dia 
quV«s  ,  &  Je  dis  que  oui.  Lct  Anckus  di- 
loicnt  quW  ,  nuis  ks  nouveaux  difcac  qoa 
no^.  Pasg*  Il  répondit  qu'Mwi».  V^uo.  Ott 
lui  dit  que  $ut,Ji,MtÀKç.  Jccxoi  que  otU 
Mot.  '  . 

Il  marque  auffi  k  confcntement.  Ouïytn  dcmeu- 
te  dViccOcd.    On  t'cafcit  encore  pour  confir- 
mer ce  que  l'on  a  déjà  dit  t  Çui ,  je  veux  que 
tout  k^nonde  fçache.  que  vous  avez  tort.  Out^ . 
toute  la  Nation  a  ks  yeux  fur  vous. 

Cemoc  eft  dérivé  fclon  quelques-uns  de  M«  parti* 
cipe  de  ouir,  comme  qui  duoit ,  je  vous  ai  ou»  » 
■  j.'y  coofcns.  ^udivi^,  cJ*  •^mtior.  Mais  Mé- 
nage veut  qu'il  vienne  àchot  *ft  »  (\it  cek)u'ca 
Languedoc  on  dit  #ç  pour  dire  •mï  i  ^  AicU 
France  a  été  autiefois  divifée  en  langue  aout^ 
ou  ««/ ,  &  en  langue  à'o<  par  les  Ordonnantes  S  - 
ce  qui  a  donné  le  nom  au  Languedoc  ,  cbmnm 
qtii  diroit  Ja  lai^u<i^de  oc  ^  laquelle  t'cicndoic 
autrefois  k  tout  le  païs  av  delà  de  la  Loire. 

O  u  Y  ,  fc  joint  avec  d'autres  patiicuks  pduc 
augmenter  fa  fignificadob  *  où  quelquefois  pac 
irpoic.  otï  àk.  Oui  vrayement.  qm  cerrei.- 
Omï  ma  foi.  Ouï,  je  t'en  reponds;  «dm,  jct'ea 
caffi;.  Siu'ufi  vot^ ,  fcilfeot ,  imhorfuii ,  its  vt^. 
fb  tituéuimver^, 

Oa  Iç  dit  aulfi  reduplicatiremeiit.  0»s  ,  «nï ,  je 
m'en.fouvicni  sic, fie,  motmini.Oui  ,»uï ,  voua 

u  Au 
•rmok  o«i 


On  l'employé  aufS  quelquefois  en  cdmmcnçaac 
un  dilcouts  ,  lor^u'oo  veut  tnfinuer  qu'on  a 
déjà  parlé  des  choks  dont  on  parle. 

Ouï  >  fm'fqut  jt  rttréitvê  k»  âtm  fi:  fi*. 

dtU,  .       ,, 

Mu  foftùno  vu  fHudn  mttefâto  nauvtUtm 
*  Racih. 

Guy,  s'èmploye  aulIi  fort  fouvent  pour  maiw 
quax]u'oo  s'étonne  d*uoc  chofc ,  &  qu'on  l'ad- 
mire. Itk  certi,  il  a  eu  l'impudçncc  de  lui  don- 
ner un  dcmcmi  i  oiùi  faififjuaU  fi5^cooonoa 
long.  .u  . 

O  u  Y ,  cft  auffi  Cûbft.  Ils  fe  fon;  querellez  potuc 
un  ou»  ,  pour  un  non.  C'cft  un  otuï  proféré  db 
boii  coeur  j  que  ccl^i  d'un -Amant  qui  fè  inack» 

§luMnd  on  ufrontntéee  mulhittttux  ouï^' 
Itt  fluififdt  l*umour  wfi  tout  évÀnomi, 

S.  E  V  lu 
^b!  cet  w'ifeftiit-rilffMfrttrr 
lÉtfunt  un  mul  do  ea(ur/fuitrpit^*T/eoift9rf 

■  -'J^:.':    ■        M-O  t.  ;■. 
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O  U  Y ,  oa  G  U I.  Adverbe  d'afitnution  •.  qui 
ctio^foCck  non.  Ità ,  otium.  Dans  les  interco- 
.gatoircs  il.&ut  répondre  categoriqncmeoc  pt 


ou» 


ou  par  non.   Les  bons  ChitaMuo^prenneiit^  <    d'accord. 


TbxM  cet  exempte  ttt  en» ,  k  prononce  comme 
s'il  y  avoit  to  oui.,  Le  t  fc  fupptîm'e  en  parlant. , 
On  voit  que  les  Portes  k  font  tantôt  de  deux 
_  fyllabes ,  •&  tatitôt d'on^fcule.     .      />, 
OU YE.  f.  f.  C'cft  un  4cs  cinq  fent ,  par'Iè'r 
moyen  duquel  on  apperçoit  les  tons.  Auditut^ 
Cette  perception' cft  cauféç  par  on  mouveri^nc . 
que  les  corps  rcfonnans  impriment  d'abord  Sun» 
l'air  i^ui  les  environne  t   ce  mouvement  pLiCa 
dansai  air  voifin  ,  puis  dans  celui  qui  fuit ,  ft 
aipfi  fuçceflivement  jufqh'à  la  membrane  de  l'o» 
rdlk  «qu'on  appelle  la  membrane  du  tambour» 

aui  eft  aufC  emuK  pat  l'air  qi^i  la  touche  imme* 
iatemeac.  L'émotion  ile  cette  membrane  fé 
communiqué  au  labyrinthe  ,  eofuite  au  lima- 
fOQ ,  &  etifin  aux  nerfs  acoufliqucs  &  aux  cf^ 
^ptits  animaux  qui  portent  cette  impreffion  au 
cerveau ,  &  qui  donnent  lieu  au  fcntiment  qu'oa 
nonune  ouyt.  La  diverfiié  du  mouvement  dd 
cfpriu  animaux  caufe  les  padEons  diftèreoccs , 
&  ks  tfiits  furprenans  quç  l'on  attribua  i  U 
mufique.  Un  fon  knc  excite  kttiftef&Je  la 
langueur  .-  un  fon  aigu  produic  la  joye  4c  i'ar 
mtiuri  II  a  V^uyo  dute ,  il  n'entctMl  pas  de  ItNit. 
Lebtuitcaai1nuclfiû.t  perdre  r«^«^  comme  il 
arriva  à  ceux  qui  font  prés  les  cataraâes  du  Nil» 
^c  ks  Voyageurs  modernes  ne  demcuicocpat 
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ga^de  de  fe  méprendre  ,  «c^ic  dikoc  jamais  ni! 
oui ,  tii  non.   C'eft  un  homme  oui  n'a  6oii.t  d'à. 


hi  non.  C'eft  un  homme  qui  n'a  poii.t  d;t»-  l    ÙM  q«d  s'ouvre ,  par  où'  ils  entent  ,"&  pu 


piniou  que  ceik  qu'on  lui  donne),  qui'oc  dicHa- 
mais  non  de  tien  ,  &  qui  dit  «vida  tout.  M. 
Scan,  je  connçi  s  un  autre  homme  qui  nie  die 
jamais  «Mit  I  qui  difpote  coûjouh  ^  qwcoauef 
dit  tout  k  monde ,  de  ^ui  ccfTc  de  vouloir  ce 
qu'il  veut ,  dés  qu'un  autre  k  veut  comme  lui. 
lo.  Regalkq;n^a(UTajf!e%<|û|^^ 


O  a  Y  A%;ie  dit  auffi  de  la  partie  delà  tête  des  poif*         r^ 


où  ib  rcTpitcnt.  Bfumthié,  On  embroche  ki 
.  harengs  par  ks>iy«i.  Oo  leur  nfâoglaooc  kl 
'  ouyet  pour  kt  &îr^  paroltrc  fiais.  ^  ^s;*^  s  ]. 
Guys,  figntne  aùffi  ks  ouvernirvi  qg!  iooi 
,  fur  b  table  de  pluâjcuts  inftrumcns  de  Mufique , 
.  comme  des  violons,  des  vinks  ,  de  la -harpe 
,'  qui  o«  diâèicnie^  6$fuc»t  dc<|ui  fpat  ks.cn- 
>  '     -  /    G   i)  dioitf. 
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droits  par  où  ibrc  le  ion  haxniooieux.  Echei*. 

O  u  Y  i  ,  çn  tcrmu  «de  Botanique  .  cd  un  iK>in 
qa'on^S^nc'iL  b  grande  joubaibc.  Stmfêf  vi- 
vurn  tfi^Mt.  Voyez  j  ou  b  a  r  b  a. 

Oodit  provcrbialeineni  ,  qu'iui  hommci\cs 0$tyt s 
pâles ,  quand  il  paroîi  encore  à  Ion  viLage  qu'il  a 
iit  malade  ,  ou  quand  il  s'y  voit  quelque  gran- 
de niaïquc  de  chagrin  ou  d'aifliction.  F^Uor* 
ftfttjus.  Ce  qu'on  dit  pat  mcu^hoïc  dupoUToa 
niuit  qui  a  lo  «(«/«/ pâles. 

.  OXY. 

fixYACANTHA.  f.m.  Arbriffc  au  épineux 
qui  efl  une  elpccc dcitfiïier  ,  qu'on  appelle  au- 
ticmcatMMbêJfmfOMtfine  IfUnchf. 

Ce  mot  cft  compoCè  de  deux  inotsGr«cs  i^ùç  , 
«'/M  ,  si  «iiutff3  X  ifint  i  Si  l'on  a  donné  ce 
nôrn  à  cci  aibrlifeau ,  patccqu'tl  cA  utak  d'épi- 
nes fermes  &  aiguës. 

O  X  Y  C  E  D  R  E.  r,  m.  Arbre  qui  a  le  irotic  tor- 
(U  j  &  les  branches  Toupies  &  flcxiblcf.  Sa 
feuilles  lonc  étroiccs ,  poiptubs ,  épaiflcs  ,  Tem- 
blables  à  celles  du  Ciprés.  ,  Ses  âcuts  fooc  des 
chatons  à  plufîcufi  pciiics  écailles  au  bas  del- 
(jucllcs  on  uouve  quelques  boiufes  mcmbrancu- 
.  les  remplies  de  poulfiere.  ^  Ses  fr^iu  fooc  des 
bayes  qui  deviennent  jaunes  en  mcuriïïaot,  un 
peu  charnues  ,  odor^^nccs.  En  Latin  Ctdnti 
folio  tufrtjfi    m»jor   fntàn  fimftjnun.    C. 

ËAUH.  -< 

Ce  mot  vient  de  ô^uc  ,  éig»  ,  8c  niiTo^  , 
ctdre  f  cpmmc  qui  diroit  Ctdrt  À  /millet 
pointues. 

O  X  Y  C  R  AT.  C  m.  Mélange  d'eau  &  de  vinai- 
gre. Oxycr»tHm.  On  met  une  cuillerée  de  vinai- 
gre fur  cinq  ou  (îx  fois  autant  d'eau.  L'«xj/cr»i 
e&.  propre  pour  tempérer  2c  pour  xafraichir.  On 
fait  des  fomenutiont  d'txycrt,  daUvcotens 
d'oxycrMt. 

Ce  mot  e(l  fiut  de  deux  mots  Gréa  ,  c^vç  , 
'^grt ,  &  de  Kt^xvTVfjLt  jt  milt.  Ceux  qui 
prononcent  çhficr»t  parlent  mal. 

OXYG.ONE.adj.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Qui  a  un  anzle  aigu.  Acutum  hsitns  m- 
gulum.  Il  le  dit  proprement  des  triangles  qui 
ont  les  trois  angles  aigus  j  ou  moindiutTe  90. 
'  dcgrcz.  On  l'appelle  autiemcnt  écumn^t.  Oxy- 
gomum,  '  '  ^ 

OXYMEL.  Cm.  Mélange  de  miel  &  de\i- 


0  . 


OYAv  OYE 

naigrc.    Il  y  a  de  deux  fortei  d'txymtl ,  le  fini* 

f>le  &  le  compote.  L'êxyiml  (unple  eft  un  iné- 
ange  de  deux  parties  de  bon  miel ,  de  d'une 
partie  de  vinaigre  blanc  qu'on  fait  booillit  juT- 

3u'cn  confidence  de  Cyiof.  Il  eft  propic  pour 
euchec  te  pour  tncilcr  les  phlegnics  qui  Ibot 
atucbez  à  lagofge&à  |a  poitriiK.  Vtxyuul 
compoûb  ne  dirotc  du  (impie ,  qu'en  ce  que  l'on 
a^oiite  au  niiel  tt  au  vinaigre  U  detoâion  des 
aoq  cacincs  apctuiva  majeures ,  ic  dct  Icmcrv- 
ces  d'acke  ,  depcriU  ,  &  de  fenouil.  On  s'en 
fert  pour  ouvrir  les  obftruâions  du  foye  &  de  la 
ratc«  dCPoùs  aucnucr  fit  detcrgcr  les  humeurs 
craâcs.  Il  y  a  aulfi  l'êxymtl  fcillitique  qui  eft 
fait  de  miel  &  de  vinaigre  fcillitique.  Celui-ci 
•lesit)émesqualitezqucr#x/i»WiunpiCf  mais 
a  A  plus  de  force. 

Ce  tntx  vient  de  ô^vç  ,  lùirt,  &  fxixt  y  mitL 

OXYRRHODI'N.  £  m.  Ceft  un  mélanee 
de  deux  parties  d'huile  loGic  «  &  d'une  partie  de 
vinaigre  rolàt ,  qu'oo  agite  quelque  temps.  On 
y  mêle  quelquefois  des  lues  ou  des  eaux  diftil» 
léa.  L'txyrrhodm  eft  propre  pour  les  bfltt|r 
mations ,  &  pour defTecbec  les  dattres.        ^ 

Cemcx  vient  de  ô^i'Ct  Mgrê  ^  &  pô/or  ,  rtfi. 

OXYSACCHARUM.  f.  m.  Ceftunfytop 
tju'on  prépare  avec  le  vinaigre  ,  le  fuc  des  gre- 
nades aigres  &  k  fucre.  Il  eft  propre  pour  ra- 
ftaichii  U.  pour  refifict  ^  U  malignité  des  hu- 
meurs. ( 

Ce  mot  vient  de  «{ù(  ,  miirt  »  te  de  r  jeK;^"^  of, 
fiurt. 

O  Y  A.  . 

o  Y  A  N  T  ,  i  H  T  ».  adj.  fc  fybft.  Terme  de 
Pratique.  Celui  à  qui  on  rend  un  comptera 
Juftice.  Ksti»H«m  suditns  vtl  fufcifuus.  Le 
compte  lé  rend^ux  dépens  àtsêymt  compte. 
Les  débats  fe  f(^irDiiIcot  pu  |c  dctfcndeut  & 
•y«M  compte. 


OYE, 


G  Z. 


O  Y  E.  r.  f.  Gros  oifeaa  domeftiqn^u  marche 
CQ  trouppe.  A»fttp  êcba.  Le  jars  eft  Icmâle 
de  l'oye.  Une  ty«  grafte  eft  boone  à  manger. 
Les  plumes  dont  on  écrit  ùxa.  çks  ^ûks  de  1 0yt. 
On  metlès*y«i  eomi^  Les  «jfm  Ibnt  de  bon 
gua ,  8c  ont  ùarU  anuefois  le  Capicolc  11  y 


a  aufli  des  «yo  Gayiaga.  Par  la  Cootame  d'OfW 
leausil.cftpcimisà  celui  qui  uouvc  des  #yM  fut 
foD  hcncago  de  Ici  inKx  ,  comnc  bétn  nUt*. 
Êùlànics. 

Ce  mot  rit»  àtsjmvt ,  qui  a  éti  fidc  ^0vkM, 

MsNAQ  a. 
Mtrd$  ip»  cftW  cooletu  jaqoitre  voËJat  de  vecJ 

qui  rcftcmbie  à  reactcmciu  des  #ys«.   La  1 


W«W'#^«gâteles  près,  Ac  brûlp  fibfCDlaceue, 
qu'il  n'y  icTicat  pli»4'|ie^  êmurn  nfê^ 


?mtt$  i'tjê ,  ta  termes  ^latdfttf»  ,fkSt  M 
trois  aUéés  qui  viconenraboutir  en  un  ném* 
centre.  FslmM  Buftrimë.  £n  termes  de  Màxine« 
Mouilles  en  fati  d'tyt  t  c'eft  jettcr  troif  aa- 
crf^,  l'une  au  vent  ,  l'autre  à  droite,  l'anuei 
eauche  ,  cnToricquc  cdaÊiAc  no  uiaoj^  xc(« 
Içmblant  à  une  patte  d'oye*  * 

Fttitê  «t<  «  eft  ce  qu'on  retranche  d'une  êfti 
quand  on  l'habille  pour  la  £ùre  rôdr^comme  Icf 
picdsj  les  bouu  d'aiies,  le  Cou  ,  le  foye,  le  geficr, 
Voléûtlimm  ttftpnilm».  Une  fititt  oy»  «us  Iq 
pot  fait  une  boruK  fouppe, 

Fiùt»  «y«  ,  (iè  dit  hgurément  des  rubans  ttganT* 
tûtes  qui  fervent  d'ornement  à  un  habit ,  à  ua  ' 
chapeau  ,  &c.  Ornétut  éUjê&its.  ia  fêtrtr 
#7«  coûte  fouvent  plus  que  l'habit.  lAftttttijê 
coofifte  aux  rubans  pour  garnir  l'habit,  le  ch^i 
peau ,  le^noeud  d'épèe  ,  les  bas ,  les  gaods  ^ 
&c.  Que  TOUS-  kmbic  de  ou  pericc  tyt  i; 
Mot. 

F$titt  ay$  ,  le  dit  en  matière  d'amoox  des  pedict 
faveurs  qu'oti  peut  obtenix  d'une  makreflc,  dont 
on  ne  peut  avoir  ks  demicxa  •  comme  bailcsf '^ 
anouchemenii ,  tu. 

On  appelle  jeu  de  l'Oys ,  celui  qu'on  joo^  avac 
dcuxdci  fia  une  carte  où  il  y  a  <|.  cales  o^iU-i 
Iules  divcricment  marquées  ,  ftquioocdes  fi- 
gures d'tyet  difpoflbes  dcncûf  en  oeuf.  AtiJm^  - 
mus  ludm.  Le  jeu  de  l'Oys  eft  xcnoaTcUbd^ 
Grecs.  '      ...,  '  "' 

Herbe  aux  mf^  Plante  qu'on  appeilé'ancremeiil 
argeoÛK,  M$tittmà.  Voyex  A&oiMTiii||i 
é  '         '  -^ 

OZEILLE.  Voyex  Otiiijba^ 
OZIER.  VojaOfiiB»    . 
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jP»  eft  aulfi 
fairtnt  ccvco 

Mais  Barooius 
•    teoairc.  Qujad 

fie  mmstrttrm 
^am  Jaâmc  ren 

btcttx  n'ont  po 
-  icrvcnc  du/ir 
.,  4<;ftidii»dintw 
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PACA.C'ma£ê. 
r    bkà  m  Mtk< 
tAÇAGE;    Vi 
^ACHE.Cm. 

PAC  FI.  Voyei 

PACIFICAI 

qdaegode  ,qi 

mudÎMttr  ^  imtm 

feéttmr  de  la 

-- faàfemttm  de 

ÙtUtOCtÙXM. 

PACIFICAl 
laccaoquihté  p 
Ulêdic  pamcu 

-excites  en  ijk 
X'Edicde  Ku 
Edita  de  P:Mr/r< 
abnft  des  £di  ts 

PaCIf  ICATIC 

nrtnens  ctutc  p: 
PACIFIER.% 
-    Kianqoilitèai  q 

Mrn»  cmks/m 

.'r£«rMe.Aai 

.^^  4e  quelque  Roys 

:^Uesoocitip^' 

rTousJespiocèi 

des.aep<My>#r 

r^tdmn.  Apkés 
^f«i|f#,  l'aie  ft 
Paciii^,  ifi. 

PAciFiqui 

^  .^aTcipricde 
./ -  «on<  féîificms 

Oi  appdfeeTp 
:'-^:gpene,qoerelI( 

!2«  Chanceleri 

''-^#oâ&dioo  p«c»} 

X3cÉtoeiccÈm( 

^^iotoootefté. 

Otk  appelk  en  Ge 

\MttdnSBd,  ( 

.mue,  parce qi 

'  ;Â<«  «ïam  l'Oo 
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SoML  naft.  ttttit  eoo- 

l'Al^ttbcc  Fnocoû. 
Guod*.  fcdc  f .  Ce  f . 
cft  bieo£uc.  Le  f  ^luod 
0  cft  tuomftffà  d'aoe 
Jl.  (e  pi oooocc  cooune 
vm  F.  Aio£oa  pronon- 
ce ?M/«^îfAM,  comme 
fi  ukkaofoitFUfft/i*. 
fxfncCt  prodoocc  pueo  plaficun  moct ,  oà  il 
cft  poonanc  ncocliairt  de  k  coaiinTer  pour 
nurqaer  Icor  écymologie.  Par  eaefn{4c ,  cet 
mou,  l^tftfff  tmmfn,  umfs,  iê  proooa- 
ce&c  comme  fi  on  icnvoit,  l»it,ftt,<mmt. 


*f;'îi 
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P»  cft  an/C  ooelenre  ooflaetakqai  (^nifie  um, 
|nTau  ccveisd'Ugiuioo: . 

:^JimUm  fM»  6  MMMinMP  mmjhmmr 

Mois  Baroofau  croit  qu'il  fi^fic  le  nombre  (êp- 
•eottn.  Qu3iid  oa  mec  on  uue  au  didrut  U  figâi- 
fie  mmétftnu  mjlU. 

^ainc  JerAmc  remarbue  fiiz  Daniel  »  qoe  les  Hé- 
breux n'ooc  point  de  P,  4e  qu'à  la  place,  lis  le 

-    iicnrcK  dufhitc  qu'il  0*7  a  que  le  (èûl  moc 


% 


PAC. 


PACA.C'n»^  AmmilduBrefiLIlcftionbU- 
bleà  mpedccodkoadedcttx  mois.  ?«f«. 

PAÇAG&    Vo|cx  PÀtcÀoi. 

JPACHE.£in.  GemociKvaatpkuricn,  ftilâ 
place  ondk  fmS*,  Vauo.  JLim«  f»dmm, 

PACFI.  Vbjfe»  Paosiii.      :^  "^^^i*V 

PACIFICATEUlLllm.  Cekiqi|Mi&; 
qvâ  a^ock  ,  qui  procure  la  paix.  fiui/Umttf, 
mtMsttr  ^  mtrc9f0r.  Ce  Prince  a  àé  le/«a- 
fpitmr  de  la  guerre  drile.  Ce  Prclai  eft  le 
fMfificmttmr  de  coos  les  difièrcni  qui  (boc  entre 
les  Dioceiâius* 

PACIFICATION,  r.  t  RétabSUoneot  de 
la uaoquilité  publique.  P^/cMM,  MviMfM. 
lifeditpanicnlieremeai  des  trtoiAles  qui  furent 
cxdtez  eu  ijKa.  tu  le  Cnjce  de  la  Religion. 
X'£dic  de  Huma  •  àè  le  plus  iblannd  des 
Edita  de  PiM^<i«iMS.  fjesHtretiqttes  ov^ 
abttades£ditsdeP««>cWMÉ.      ^^ 

Pacif  icATiow.  (èdic'auffides 


,f 

PACniQ5EMt^K^T.irff.  ènijnértàâete* 
paifible.  fsf^ii,  f«^,  irMifmilU.  Ce  Roi. 
i^<ctttlbn^M«/f»Mwir,  ihi^y  eutni^oeuoni 
troubles  pendant  Iba  Règne. 

P AC O  1  A.  Cm.  Petit  arbre  quPcrott  dans 
plufieurs  PtoTioccs  da  Iodes  Oricntaks  8c  Oc- 
cidentales, f  M^jk  On  l'appelle  autremeoc  Ain- 
f».    Voyez  ^BA. 

PACO  S.  £  01.  et  un  animal  apprit  oi(è  qui  (c 
iroure  an  Pccoa«  qui  ccâctoblc  &  celui  qu'on 
appelle  Hfiinêm  ou  v«/^m.  F4!««/.  Il  cft  fon 
dcucar ,  a  peu  de  cnaix  >  le  a  beaucoup  de 
laine  cxaémcmcoc  fine.  Gto  s'en  fiot  (burent  en 
Medodnc. 

PAC0URY.£  m.  Grand  arbre  ft  fon  fpa- 
deux  qui  (c  «çooTe  dans  llik  de  Maraenao. 
téc9iinm  étrifêr.  Il  a  (es  feuilles  l^blablcs  a 
celles  du  pommier .  &  la  fleur  blanche.  Son 
fiuit  eft  gros  comme.lcsdcUx  poit^i  avec  une 
peau  èpaidc  d'un  4|pù  pouce.  11  contient  deux 
ou  trois  noyaux  fort  boos ,  ^ie  il  eft  fort  efiimé 
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cificATioUt  ledit  aufli des  ^yfpmmff- 
etneoscntteaatticttlkrs.     (  '  C 

CI  F I  £R.  Terbe  adif.  MbaUit4rpaix ,  b 
^         uanqnilitècn  quelque  lieu.  rs€^tMr$,fê€mtt 

tseum  tnHilutf*,  ftutn  9  tmjlftn.  tMiJUr 
Eocoue.  Asi,A|ic«  F^tif^  les  mou? emcns 
de  qadque  Ropume.  L  A  R^  6  c  H  à  I.  Les  tram* 
liles  ont  iiipki^ifo^  pur  ksfi)in«d'ua  td  Prince. 
^  Tbos  Jes  procès  de  cette  Cnûlle  ont  àiacpor- 
-  *x.ftp«eôl#^cen»riagÉ>^^^;.^^       X 
P  AC  I  r  t  ait ,  ie  die  anffi  de  U  iper  fle  des  tcm 
S*4»nk  Aj^ésdenx  jours  d'otage  la  mer  ic 
■y-    fù^M  «l'air  fat  fscêpé  vu  un  grud  cala«^  v  v 
Pacivi^,  in.  parc  pifll  & adj.  Fétcattu,  ' 
PAÇlFiquiàdj.V>ef.ac(nbft.  Paifiblci 
=^  .^ardptitde  paix,  quTn'kiinepottitla  diffcs- 
f  .;tMa.  féîiftms  »  fmitmt  »  tramfwlms  J  a  su  s- 
.   '^Çr  n  11 T  met  an  nombre  dea  bienheureux  les 
•:A  .|«d)Rf«itx^  parce  qu'Hs  Icrooe  appeliez  en&os 
^^  Dieu  feu  Saioc  Mathieu,  Ch;^.|i;TerCj^ 
,v  Oi  ap^dfe  e&rit  fiuifi^m»,  cehti  qui  ne  fidt 
';^^:gperre,qnerclle,ni  ptocbipetiibDne.  UnRe-. 
■^^^^^ffp^  fMtêf^ ,  pMt^%\t{^  troublé  ni  par 

rnts^  m  pas|editions.  UjaauiCunerq^le 
^       Chaâttlerie^  ptiffiSean  tseifi^s .  qui 
t#k^^C^^  qo'on  n'inqdete  apr^  trois  ans  de 
'  ^^^^flêiBoà  ^}(«a|tf  leTiralaite  d'un  Bénéfice. 
J0^J^^^P^'f^^  çcljiii  dont  le  titre  n'eft 
'"rlJ^^^^pointooatcfté.    "'^{''^:'^^''''^'î':^  ■  •' 

Gb  appelle  en  Géographie  &  Mer  P^iW/fM,  la 
Merdu  Sud ,  qm  eft  de  l'auttccftcé  de  l'Amc'^ 
'•'-'. .  '  1^**  »  pweeqn'fl  y  arrive  motns  de  tempêtes 
'^  dao|  roccaa  Atlaouqae.   klm»  i»^ 


quand  il  eft  cuit  ou  confit. 

PACTE.  C  tn.^Qu5lqucs  uns  (criTcnt  ?a^. 

Traité ,  accord ,  ptoaûeUc  ^  conventioa.  f  ac- 

A«£N«.  Ce  moc  eft  coniàctfc  aux  torrileçcs ,  te 
té  dit  des  coofenccme&s  qu'on  donne  aux  unpoi- 
lures  de  itvx  qui  prétaidem  faiïe  des  choies 
merveillcuics  par  la  puidânce  ^  ouïe  mlniftcre 
du  Diable  i  &  en  c^  cas  00  diftiogue  un  fiiSi 
txfrés ,  quand  on  doixic  un  condêntemcnrfor- 
md  à  ces  impofturer  i  8c  on  f0it$  tsàtê ,  quand 
00  pratique  Kur»en|ê^nemcus ,  -oa  cercmoaics, 
uns  6ure  une  renonciation  exprefle  à  tout  corn» 
tierce  arec  Ici  puillânccs  i  nfcr  nalcs.  On  dit  que 
les  Sorciers  font  ftÊÛt  avec  le  Diabk.  Y  auo, 

R  s  M.  • 

PACTION.Cf.  CemotqejCbditanjocird'huj 
qu'en  parlant  d'a&ires ,  ftl^fie ,  Accord  j, 
convention  »  dautb  qu'on  met  dans  q!|||i)ue 
contrat ,  ou  traité.  JPaÂi* ,  tmtvtnm ,  cUêh^m^ 
U.  On  fiût  (crmçnt  dans  les  procurations  lU 
t^gnëMdMm  t  qu'il  n'y  cft  intervenu  aucun'dol, 
fraude ,  fimooie,  onauttç^iiâMsiliidte, 

PACTISER.v.n.  Faire  impaâc,' 00  coif- 
vcndoo.  F»àfH  ,  fmim  iptrt.  II  n'eft  en  ufâge 
qu'en  Pratique ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  ouu-' 
vd&  parc.  Ceux  qui  fMffiftmr  beaucoup  en 
refioàm  un  Bénéfice,  fbdt  fil  jeu  à  tomber  dans 
la  £monic  Oa&t  êoSt  fmSiênnèr.  Ftuijn. 
n  eft  deflèodù  amrPcocurcnn  te  Avocau  de 
fM&immér  dt  inêtAJitis  «  d'an  ciercdo  revenant 
boa  4*00  procès. 


Jupiter ,  Hetcolc ,  Baiechos .  des  pet(bmUj|^ 
phaocaftiqucs ,  comme  la  Viâoiic ,  la  Renom.- 
mée ,  la  Fièvre  t  dcibétcs ,  coniinc  en  Egyptu 
}es  crocodiles,  les  chats,  èc. des  choiêsuMni<« 
mécs,  comme  des  oignons ,  &c.  .  ^ 

PAG£.Lm.  Eafaiu  d'honneur  qu'on  met  au« 
prés  des  .Princes  Ae  des  GtaMls  Seigneurs  pouf 
Je4  Icrvir  avfc  kutt  livrées ,  <c  en  m£me  temps 

ittoir  uiK  koooécç  éducation ,  te,  y  appreodi» 
lUS  exercices.  Fun  htnmrêrun ,  vel  tfkM 
tL$g/ù  Le  Roi  a  des  Fagtt  de  la  Chambre ,  da 
la  grande  de  de  la  petite  Eàiric ,  &  de  la  Muit-* 
qik.  Les  ^4 nr  le  diftioguoient  ci^dcvani  des 
autres  gens  de  liviée ,  en  ce  (]u'ilJL  poiioient  dca 
culottes  ou  des  hauts  de  cluuUesJtioulki,  tc 
des  manches  «loubices  de  velours. 
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PADELIN;£akTe^^ycrNtie.  C*cft 
Jépotiionand  creuici^  où  l'on  £ût  fondre  la 
matferiBf  &  verre.    Vitri  fiifn  eéjiadmf  Vfi 

PADÔ'UE.£  m.  Les  Marchaiids  prononcent 
&  écrivent  ^pâ/ssi  ,-  9t  pIuficuTs  voodroicàt 
qu'on  lepténbUfat^  &  qiMm  l'écrivit  d^  016- 
me.  M  a  M.  Vitt».itmiyt$iim  v*l  /ii/çM.  Le 
fMÀHût  eft  une-  t^éot  dcrôban  fait  avec  du  fleu- 
ret tant  en  chafaea'^r  qu'en  ttemea,  c'dl4- 
dire ,  avec  dé  la  boiirte  et  fi>7t:  qui  cft  î'enve- 
loppe  da  tKM^^'ni  ï  ùijt,    On  en  (ait  aufli 


,,,.+•■ 


PAGéJnill^  Bêielân^dnBtelil.  li 

■  grandeur  d'un  chien.   Sa  peau  eft  fo_^ 

'  màrbréede  sachet  noires  ,Dhn^cs,  te 

'    F»^.\        '     ■- 

P  A  G  A  Y  E.  C  f.  Avirou  duquel  fe  icrvcnt  les 
Sauvées  pour  na^  leur  pirogue.  JUmn^dm- 
W0r  &  i»im$.  ]  X   ' 

PAGANISME,  f.  m.  Re%'on  des  I^|tos} 
faofle  Religion  oà  l'on  adoroit  toutes  lortcs 
d'idola ,  &  de  ftux  VActax,^F»$Mi(mmt.  Le 
monde  a  été  loog-teinns  aveuglé  des  ctceurs  du' 
F»imtilmi.lx%tieafliitt%à\xFmg^ifmi.  On 
adoK  dan  le  tfipiitjfmf  des  honutaci ,  ult  que  |  ^^^^. 


Ce  moc  vient  du  Gcec  tta'C  ,  qui  fignific  un  ett-i 
fmnt.  hf  icoo.  Ménage  dit  que  le  root  do 
F0f*t  fignifioit  auuetdi /#fir  i»rfn.  Da 
Ca^e  dit  qu'il  fignifie  Ks  le  Grec  moderne 
un  Utmê^iUêt..  Oo  ap{«lioit  autrefois  Fagê  te 
Enpmtéit  cmfim$t  les  petits  O/hcicrs  fcivans 
1^  br  cnifine  do  RoL  Cojas  U  Jacques  Godcf toy 
tcnfoigoent  que  ces  entaos  d'honneur  étoicnc 
appeliez  Chez  les  Eppcrcuri ,  PtdMgtmifmé-' 
rt.  Le  Prcfident  Fauchet  dit  que  Tes  Tuilliera 
appcikoc  Païf  M  ,  les  petits  garçons  qui  fi:tvenc 
à  traofporter  leurs  tuiiJCs  i  5e  que  jufqu'aa 
temps  de  Charles  V I.  &  V 1 1.  ce  nom  a  ttk 
donné  il  de  viles  pcrfonocs  (crvans  à  pied  :  te.  ce 
n'eft  que  depuis  quelque  temps  qu'on  a  diftio<- 

fuélcsf«f««/ioblcs,  àc»f0get  vilains /crvaos 
pied,  qu'on  a  appeliez  Ss^utts  WiL»fmmt^ 
Ftdtfe^nm  ,Mjl)ttW, 

O[|ditao'uo  gardon  eft  hors' de  p4^tf,  quand  il  a 
quint  le»  trouflès  ou  les  chaudes ,  qu'il  n'eft: 
plus  lôus  la  diCàplioe  1  des  Ecu jers  ;  Ex  tpMiê- 

.  txn/it ,  &  00  le  dit  figutémcnt  de  ceux  qui  fqnc 
•atfunchts  de  quelque  putlTaocc  ou  autorité 
qu'on  ^enott  iuir  eux  :  parce  qu'autrefois  oa 
tepoit  les  Patm  dans  une  grande  fujèttioô,  te 
l'on  exerfoit.  i  kiit  égard  une  dildpline  fore 
lèvere.  Aiofi  on  dit  que  le  Roi  Loiïs  y^l.  4 
mis  les  Rois  hors  de  f»ges  >  pour  dire ,  qu'il  a 
porté  km  autorité  plus  loin  que  fes  prcdecef: 
Kurs.  Mczerai  ajoute  ,  qu'il  fàlloit  dire ,  qt» 
Louïs  XI.  mit  les  Roit  hors  du  Icns  &  de  U 
railôo.  Oo  dit  anflî  d'un  impudedr ,  qu'il  cft: 
eflronté  comme  on  ft^ê  de  Cour.  Oo  dit  en- 
core .  un  tovit'àcfMge  ,  d'une  malice  ou  frî-i 
pQOoerié  que  font  les  jeunes  eeos ,  foit  fsgtt  ^ 
Laquais ,  Ecoliers ,  6ec.  On  dit  aufli  de  ice  qui 
eft  en  petite  qnamité,  Il  n'y  en  aura  pas  pour 
les  pigit.    -.^ .  •■■-■"^^■■■y 

la  HoRà'iji  Pjfà'a,  Ceftainfi  qu'on  ap- 
pelle chez  k  Roi ,  là  irccompenfi;  qufon  donna 
atix  p«i»f#r  qui  {brtent  Je  fcrvice. 

P  A  o  a ,  coîtcrmcs  de  Marine ,  eft  tin  jeune  gar« 
çoa  au  deâeus  de  dix-huit  ans,  qui  apprend  le 
■  métier  de  Matelot  >  qui  monte  aux  hunes  &: 
perroquets,  &  qui  rend  tous  les  krvices  au 
vai^eaoxouvciubles  à  fon  âge.  UtiutuHt  ty" 
rmiuMhu.  On  rappelkaulÇ  Mêufi  de  Màf* ,  qui 
en  Efp^nol  figmheun  ^iiy^.  Un  vakt. 

Pics.  f.  f.   Terme  d'imptimeriei  Fn^nti.  C'cft: 
la  moitié  d'un  fcuîlkt ,  ou  d'un  rolk ,  ce  qui  & 
prefente  aux  yeux  à  droi^&  \  gatiche  en  ou-  # 
,vraot  00  livrç.  11  têdicauflide  l'ictîture  coo- 

^  t|ienulîdans  la  page  même.  L'OrdoonancCvcuc 

que  ^s  écritures  d'Avocats  aycntxi.  lignes  à 

M  P'/«,&fix  mots  à  chaque  ligne.   Ce  travail 

Jeft  difidle  .oUn'cn  fçaoroit  conipoftfi  que  deux 

langes  pat  jour.  Il  n'y  a '.pas  aflex  de  fbaticra. 

S oor  remplir  lap>;#.  Un  rcgîcrcd^  Banquier 
oit  être  numcrdté  &  paraphéà  chaque f«^c.  II.  : 
n'y  a  point  de  pa^  de  ce  livre  où  il  n'y  ait  plu-  i". 
ficuts  fautes^     '   -    '  *     ,-.:_-■■  \,.:î:fl 
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^AGNOTE.adj.&Cra;ace  PolÉrw^illelie^^î^p  :^ 
j^u  hardi.  /a«r«,  «ra«t;»/,r(i»iW«f.UnGd>^^'^  :^-  * 
tîlhommc  fmgiittt  cft  fort  méprifable.  Oh  0«|-  ii£;>; 
trouve  point  étrange  qu'untfemmc  (oxtfMpù'î^^^-,  r  >. - 
r*  ,  qu'elle  aie  |)eur  des  épécs  ,  des  erprîiçt.  %  .^,^x^/*  '  • 

Ce  mot  vient  de  ritah'eo  f*$»«ts  ,  ,qof'  fe  ^.f'fç^: '."?'; 
j^  Geittilshomiàcs  qui   le  loucot  p6orefi:y:%v;;^ 
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PAC  PAL 

cottcc  les  GraïuU  en  quelque*  ceccmoniti. 

'A  U  guciic  oo  appdk  $mé»t  f»intt«  »  un  lieo  (le- 
vé  qu'on  cboiuc  ïuut  de  la  poitée  du  caoon  d'u- 
ne ville  adicgèe  ,  où  fc  vicaocat  pJaccx  cenx  qui 
ibot  cuticux  de  jvoir  un  camp ,  un  ûegc  ,  une 
uuaue  ^Cuu  htc  en  danger.  Ststiê  tmudnum. 
On  1  appelle  aalTi  le  fft»  det  imvm^mtnM$j. 

F  AG  N  O T  £ R I  £.  f.  f.  Uchet^  ,  poltronne- 
rie. ln$rtU ,  ii»AvU  ,  fiidmiâ.  Ce  urme  eft 
bas.  Il  ngniAc  aulTi ,  So(i(ç,  impeninence  »  8c 
cnccrcns  oo  die  fore  bien,  dans  le  ftilc  fami- 
lier flc  comiaue ,  Cet  bommeeft  plebdc^«r*#- 
terits ,  il  ne  dit  que  dcf  fMi$iêtiriês  i  pour  aire . 
Qu'il  n'y  a  tieaqoc  de  fbtft  d'tmpcttiocai  dans 
les  difcours. 

P  A  G  O  D  E.  C  m.  Terme  de  Relauons.   Ceft 

'  un  nom  que  1rs  Pottogàis  oiu  donné  à  tous  les 
temples  des  Indiens,  &  Idolâtres  d'Orieni.  ?4> 
god»t.  Xcs  F»godi$  des  Chinois ,  &  «ks  Sia- 
mois fohi  richement  parez ,  &  magnifiquement 
bâtis  :  entr'autres  il  y  en  a  un  à  Golconda ,  dont^' 
la  niche  où  l'on  fait  la  pricre  eft  d'une  pierre  de 
fî  ptodigiculc  grolTcur,  qu'on  a  èiê  cinq  ans  à 
la  tirer  ,  &  on  cmployoit  à  ce  travail  cinq  ou  Ax 
cens  hommes.  La  machine  qui  la  portoit  «ètoit 
(irée  pat  1 400.  boeufs.  Les  revenus  du  P«/«4# 
de  Janigrate  font  fi  grands  ,  qu'ils  peuvent  nour- 
rir tous  les  iouts  quinze  \  ^ingt  mille  Pclcrttu. 
Il  fc  prend  auiïî  pour  l'Idole  ^u'on  adore 
dans  le  temple ,  A||dans  ce  fcns  il  eft  plus  ordi- 
oaiiemcnt  fcminin.  P'^od*  d'or.  Vilaine  Pm- 
gode.  Petite  FM£0di.  L'A  CAO.  De  li  vicnr 
que  les  curieux  donnent  aufti  le  nom  de  P*g»- 
dt  aux  petites  Idoles  de  porcelaine  qui  vien- 
nent de  la  Chine. 

F  A  G  o  o  > ,  eft  aulTi  le  nom  d'une  monnoye  qui  a 
cours  dans  les  Jndes ,  &qui  vaut  à -peu-prés  un 
écu  d'or  de, France. >rMM»>Mr/sW<M.    i- 

P  A  I. 
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F  A I A  JB  L  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Négoce, 

'  Qin  le  doit  payer  i  qui  fe  doit  acquiter  dans 
un  certain  temps ,  o^  à  certaines  perloones.  S»l- 
mtndm ,  mmmtrMmdiu.    Cette  lettre ,  ce  billet 

.  de  change  eft  tàtMt  au  porteur ,  à  un  t^,  ^ 
fon  ordre  »  elle  eft  fimMtï  vue ,  à  quinzaine, 
en  tel  temps.  Cette  alGgnatioo  eft  bonne  U 
fMistU.  Les  amendes  font  faîsHts  par  coi^ , 
&  quelquefois  (ans  déport.  L'Académie  écrie 
ce  mot  &  les ïui vans  avec  un  jr  ;  PmjfsiU^syMHt, 
fayt  y  &c.  £t  en  efïèt  «  00  croît  qu'il  lèroii 
mieux  de  retenir  l'y  dans  tous  les  mou  ou  l'i 
appartient  aufli  bien  à  la  première  Tyllabe  qu'à 
la  l'econde  ;  &  fî  on  l'en  veut  bannir,  au  rooitis 
faut-il  ncccflairémcnt  metue  deux  poinu  fur 
r» ,  &  kcnttfÀtMblt ,  fànMt  t  pMït,  &e.  • 

PAIANT,ANT  E..adj.  &  fubft.  Qui  paye. 
S  olvens.  Il  y  avoit  à  la  Comédie  dans  le  par- 

•  terre  tzi^i  icfuiéins  ,  fans  les  pa^evolans.  A  cet 
écoc  il  n'y  avoit  que  quatre  pMÀut  >  kl  autres 
étoien't  efctocs  &  écorniflcurs. 

P  A  I  £.  f.  f.  Cbofe  duif  pour  avoir  (èrvi.  Solde 

2u'on  dotine  aux  gens  de  guette  pour  leur  fbb- 
OanCe.  Stiftndium.  Nous  ne  vous  (brviroos 
pas  feulement  pour  la  ^«iV,  comme  des  JMercc- 
naiiBs,  mais  par  aâcâîon.  Ablamg.  L'ar- 
mée s'eft  confcdcré^e  ,  &  révoltée  faute  de  f»ii. 
La  f»it  des  (impies  foldats  eft  fort  modique.  Les 
hautes  fA/#«  Jbot  des  bas  Officiers  qui  ont  plus 
Ac  tmit  que  les  autres,  comme  les  Sous- Bri- 
gadiers, Sergens, Caporaux  «Anfpdfades.  Les 
mornp»its  (ont  des  troupes  entretenues  pour  la 
garde  ordinaire  d'i^  place,  qui  n'en ibrtent 
♦oint.  Les  foldats  eftropiez  étoicoc  autrefois 
aci  morttfaitt. 
Cç;mot ,  (êlon  Du  Çange,  vient  àtfntd ,  ou 
t*i*>  n"'°"  a  dit  en  la  mène  &nificattoa, 
auin  bien  que  ^.^««^«r^»»,  d!oa  eft , Venu 
■  paiement.  /'       'v  .V,v.     ;  v^^l/.?^  j- 

F  Aï  i ,  fe  dit  quelquefois  pour  payeur.  Les  Cour* 
tifanslônt  demauvaifeii  psiês.  Htdtmm^mtu. 
Oii  fait  crédit  volontiers  aux  bourgeois,  car  ce 
font  de  bonnes^Mr/.  '•  ,    '.  ;  ,:^.  >r  "■^■V^:: 
PAIEMENT,  f.  m.  9*lméê'^ f^i ,ni^ 
"^     rtttic.     Somme  qu'on  compte  pouc.s'aquiter 
"^ ,  4*une  dette  ,  ou  autre  cbo(è  équivalente  qu'on 
"  ^dDnnePourleméIneefïct.  On  lui  a  faitlep«f». 
mtnt  de  cette  ordonnance  en  belk  monnoye  ,  en 
y^    Jouïs d'or  &  d'argent.' U^  pris  d^billea,  des 
itippes ,  des  héritages  en  ■f»$»mem^\  a  ftipulé  le 
ristebat  dé  cette rcotç  en  ttoisp^M«i^|9i,  ou  eu  | 

'«'•■f ":<  *'-•»'!.;■.;■■  ■«•  w  ■•' 


Paiimimt.  fig^fic  dans  le  commerce  cer- 
tains termes  fixes  <c  artiocz  où  les  ncgocians 
font  Mquitticf  leurs  dectCf .  &  rcnouvcllcr  leurs 
bilku.  Tt$nfm  f0imt*0Hèi,  Les  fMtem4m$  à  Lyon 
ibnt  aux  juui»  des  toisfl,  qui  fc  tiennent  aux 
quatre  termes  de  l'anoie.  Le/«*««»«<*' du  Rois 
commence  le  premier  Jbfars^  ic  dure  tout  le 
mois.,  ijcfsi$mtmtde  Pâques  commence  le  pre- 
mier de  juin ,  celui  d' Aouft  k  premiet  de  Sep- 
tembre i  celui  de  la  ToulTaints ,  k  premkr  de 
Décembre,  &  durent  auffi  tout  kmoiSi 

P  A  I  a  M I M  T ,  fignifie  «odi ,  Salaire^  nscfm*^; 
pcnTettc  fè  dit  tant  en  booD*  «pt'eo  mauvailit  part. 
Mtrefs.  Oa  lui  a  donné  en  fsitmnn  dcsexcu- 
fes ,  dcsçomplimens.  lx$pM$4mtni  doivent  <tre 
ptopoctionnex  i  la  quawMe  la  perlonne  ,&  i 
celle  du  fer  vice  tendu.  Mjj^clcrat  a  rccû  le 
^psùmMi  de  fcs  dcmericiBat  une  mon  noo- 

**"!?•  'ê*  ■•  \ '^ '  i^TT^'.  ■  '  ''d^i  ' 

PAIËI^.v.aA.  Aeqûlter  use  dette,  uu  deroir. 

Péïkr  le  prix  d'une  chelê  achetée.  Kmmimàftt- 
wrt ,  Mfêl'Vtrê  ,  diff«lv$f4  lutr*,  pmdtrt  » 
finfitart,  refotvtrê.  Ce  bourgeois  a  acheté  cette 
terre  ,  il  l'a  bien  f»idt.  On  f0i*  quelquefois 
dei  deniers  d'emprunt .  pour  lefqueli  on  coofuit 
une  hypothèque  privilégiée  fur  la  chofe.  Les 
Notaires  font  obligez  de  faire  mention  des  de- 
niers i  comptes ,  nombre ,  &:^«i<7  en  telles  ou 
telles  efpcccs.  J.  C  h  »  t  st  ordonna  qu'on 
faimt  k  tribut  à  Cefkt.  Il  à  été  condamné  k 
j>«y«r  nonoblUot  (à  remontrance.  On  l'a  con- 
traint à  ^Ai«r  pat  execudoode  fcs  meubles.  Les 
créanciers  ne  feront  fMie:(^  qu'au  loi  la  livre 
par  contribution.  Se  p«irr  par  Tes  mains ,  c'eft 
le  fMttr  foi-méroe ,  de  du  fonds  qu'on  à  entre 
les  mains. 

Ce  ivoc  vient  de  fsgms ,  i  ce  que  dit  Nicod  ,  à 
<juifc  que  les  gens  de  village  font  ceux  qui  fMytmt 
k  pltu  d'impôts ,  ou  ceux  qu'oO  fait  fater  k 
plus  ailèmcnt.  Il  vîait  de  paci^te ,  parce  que  ce- 
lui qui  ^/«^ppaifc  (es  créanciers  ;  comme  fuinê 
te  fmtttuuê  viennent  de  tfHittms  te  fm$tatiê. 
Saumaifè  croit  qu'il  vient  de  p«^«r#^c'cft-à- 
dire ,  trilmtmm  ,  vti  fBmmftlvtrtJ^ 

P  A  11  K  ,  fe  dit  quelquefois  des  choies  uianîmées 
qui  doivei»  un  eertain  droit.  Cette  marchan- 
dilè  fmiê  tant  ï  la  Doiianoe.  Le  muid  de  vin 
pAss  tant  d'erurée ,  *Ar«  tant  de  gros,  tr»  W«- 

^  Uê  viui  têmtmm  dt»m$r^  Le  pied  fourché  fe 
f0t$  i  la  pone ,  au  Btireaif  On  dit  «u4i  qu'une 


(baris.y«ir.  Un  inauiais débiteur •!#/# d'ex-   ,, 
cofct  •  le  dc.revôeoces.  Je  con(cns  à  p^fr  àt'  !% 
complaifimcc   pcnir^fouie  la  compagnie  M, 
S  c  u  D.   Un  hoiuiéte  homme  fe  psy»  de  rai-  ' 
fon.    Je  ne  me  p«i«   point  de  compitmcos»  '   ■ 
PrAtUru  fptti»  nm  dutér.  Le  Souverain  eft-il 
bien  psii  de  Ils  foins ,  ttdcCe*  inquktudét  par 
k  pbifir  que  donne  la  puiflanCe  ab^luif ,  ti  par 
ks  proikernatioQs  des  courti^M  I  |.  a  B  k  u  y. 
.  Un.efptit  «aiiômiable  eft  alTea  pmé  par  le  pla|- 
Hr  d'obliger  une  pe^booe  de  maitc.  B 1  l  &. 
Nous  pêémide  toute  o6tcc  liberté  une  cooite 
touYflknCttks  fkveujtdc  Utbrrunc.  S.EvB, 
J'ai  psU  les  plai(îrs  de  qu  paffion  de  la  perte 
de  toute  ma  réputation.  L  Four.  Je  le  foi» 
venu  trouver  pour  pAi«f  fês  fitveurt  de  quelque 
ièrvicc,   AilAHc.Pett    de    coeurs  paient  en 
monno^o  de  bon  aloi.  T  o  U  &.  On  dit  au  fli  pour 
bien  louer  quelque  chofè  ,  ou  queloue  bon  mor  « 
Cela  ne  fc  peut  ^Ai«r.  Ce  (bot  U  de  ces  cbofiti 
qui  ne  fe  peuvent  pMttr.  Mol.  On  dit  auffiii'uu 
ingrat ,  qu'il  a  mal  paie ,  qu'il  a  mal  reconnu 
les  fcrviccs  qu'on  lui  a  rendus.  On  dit  audi» 
qu'un  Capitaine  a»«i«'dc  fapeifonne,  quandà 
la  guerre  il  |i»x^(c  au  danger  comme  les  moin- 
dres foldarl  :  qu  un  hommepAÏf  de  mine ,  quaoi 
il  eft  bien  fait  ^  agréable, 
P  A I  •  >,,  k  dit  proverbialemcpt  en  ces  phralèà. 
C  eft  la  coutume  de  Lorris  >  ou  le  battu  pA#«  l^a- 
mende.  Voyez  l'explication  de  ce   proverbe  i 
Cêuftiumt»  On  dit  qu'un  homme  pat»  les  Vio- 
lons, ti  que  les  autres  dankot.  quand  qtieU 
Îu'utt  /ait  les  (irais  d'un  divettLÏcment  ou  il  a 
:  moins  de  part.  On  ditaufli ,  que  qui  répooii 
{aie ,  qui caflè kf  verres  i»faiê.  On  dit  d'à»  v 
tomme  dur  à  la  dedcrre ,  ou'il  ne  veut  ni  eomp»  - 
ter,  ni  pA«V  »  qa'il  pAM  bion  ,  quand  il  pW* 
coinptant  { qu'il  *4Ùi  en  chats  de  en  rats  ;  pour 
dire ,  par  târcelles ,  de  en  inauvaifes  denrées  , 
Toya  1  «plicatitmde  ce  proverbe  ï  CIm»  i  qu*il 
paie  en  monnoye  de  fii^c,  en  gambades  i'iq^ 
pAM  enLou't's.  quand  il  obtient  des  kttret  d|f^' 
répit  qui  commencent  par  Louïs.  On  dkaii  ^ 
coatrauede  celui  qui  pai«  bien  , 'qu'il  pait  cà 
Changeur ,  en  Saunier.  On  dit  anm ,  Taoctiefl%  y^' 
'^    tant  pAf^  ;  pour  dire ,  qi^'il  £»ut  paitr  â  piopor- 
tion  du   temps  de  fervice.  Oniiit  aUffi;  (^ 
mange  la  vache  du  Roi ,  ^  cenuinsdé  là  capA^ 
les  os.  Onditaudiiiooiquemetsàcetuiiqttijpft^ 
fait  banqueroute ,  VouavoiU/^  ' 


charge  pAM  Paukttc  i  pour  4i«*  ^«''on  peut  !  P  AjLiii',/a.pan.paC&adj.   «t^^ 
empêcher  qu'eUe  ne  ibit  vacante  par  mort.  Ce    I^  A I  £  U  R ,  a  u  s  i.  i*.  m.  de  f  Qni  pâte.  Ètwêi^i'/ 

Quand  on  e(V  en  réputation  d'être  bonpAr«Àr  « 
on  tttMive  toûjoun  crédit.  Les  Nobles  ^^ciK 


trois  tcripcf. 


pécher  qu'eUe  ne  lôit  vacante  par 
Bénéfice  tait  tant  de  décimes ,  d'aïuiatcs.  Cette 
Généralité  pAM  tant  de  ailles.  On  dit  «u(fi, 
qu'il  faut  pA^  le  tribetàlamott ,  à  la  nature  , 
à  l'amour. 

P  A  I  a  R ,  fe  dit  qoelquefoii  des  libef  alitez  qu'on 
fait  ï  autrui,  quand  fxx  (atisfait  Au  Ikude  lui. 
Il  lui  a  faié  ï  dîner.  D«r#.  Cette  fille  a  pote 
aujçurd  hny  (à  fête.  Ce  prifbomer  a  pAiV  (à 
Ucnvenoë.  Quand  éi:»  gens  du  peupk  fê  ren- 
contrent .  ils  S'entrediknt ,  Veux- tu  pAÙr  pinte, 
cUopioe?  Les  Peretdc  la  Mcrcy  ont  tachetée 
ks  délaves,  ik  ont  pAÂf  pour  eux  leur  jrao^bn. 
On  dit  en  ce  Cens  ,  quc.J.  ChKist  nous  a 
racheté  de  Ton  fângpreoeUK  ,,^'il4i|uw^.|ottr' 
tout  kgenrç  humain.  %/':.'^'^'y'^'-''^--:;'r<^^,^''''l'r 

P  A 1 1  &,  fe  dit  quclqucloit  en  parlant  des  relfcn-' 
timens  de  vengeance ,  de'imenacet ,  de  peines , 
de  fiippiiceS.  Sdverêi  petnat  dmrt.  Vous  fvez 

^t  ttnallxootice  brave,  tftcoucard  vouik 

^aitrt^i\c  .vous  fera  pMtr  plus  cher  qu'au  mar- 
ché. .  Si  ce  inalheureux  a  fait  b  ^ute ,  il  eapaie 
la  peine;  Vous  enpAMre;^  la  folle  enchère,  ks 
pots  caâèx.  Ce  malbeureui^a  été  pris  au  nàieu 
d'une  fêditiooi  il  pM'fti  pour  tous  les  autres. 
On  die  aulfi  de  cdni  «{ni  a  reçu  quelque  c^p, 
oU  quelque  forte  réplique  ,  qu'il  a  tapoté, 

Ïu'ila  re(U  fon  fais.  Te  voili  paiiàc  ea  xail- 
irie.  Mot»  Il  a  pAiSTlherement ,  de  ai^ec^ 
ufure  le  tort'qu'iU  voulu  faire  ï  (à  partie. 
Pa  I  s  K.  ,^  te  dit  ag^  des  recompenfes'j  fklaires , 
ou  iàtisfaétions  èqUinkntel.  Cet  homme^^eft 
_}^  divcnifliutt  ànbtf^t.jU  pAiVbien.ioo^oe. 
'^'-^^tfymMmh,  Cet  Antetu  dit  de  bomiesiiio- 
^NlLil  pAiV  bien  fon  kâeur.  Cette  Dame  lui 
faitllten pA/rr  fes  l&ivenn ,  elk  cxni;e  «k  Ics^i 
içrviccs ,  de  grandes  affiduitcz.  Une  fènune 
prude  pAi«  de  hiainuen  ,de  de  paroles  :  uix  ^m- 
me  fî^e«  paia,  de  conduite.  La  *B  f  o  t.  Les 
Holiandois  paitnth  ^fitè  de  Jeun  fèmroçS  par 
un  grand^alfujcttifremcnt.  S.  É  t  k.  Lt*^^  \ 


pour  de  mauvais  pA«Mffi.  Q«î  <^^r<ifi>rJA 

•Mf /ÎM(  ffiA/ir  if^f.  Oo  dit  adS^à  fooctéandet , 

Reixlczmoi  boupAiViir,  faites  que  je  patàfS^» 

r«ment,  donnez  moi  de  bonnes  dêeb«|^ei^^^;  ,^  r 

Pa  I  s  u  X  ,  eft  aulfi  on  OfiSckr  coaunts'l^  "^V^ 

faire  des  rçceptrs  8(  des  paieroens.  Un  iCeCrreuic    ''^^. 

dt  PAwir  des  licntes  de  l'Hôtel  de  Vilk.  Cs*    |ï^ 

W«  ikâfièr,  l>trikit$r.  Un  90i§ttr  des  gttcs  4si*   -' l^ 

Parlement ,  ^le  la  Chambre  àéi  Compter^  <éC  *^'  ? 

C'eft  un  Commis  de  l'Extraordinaire  qui  eft  i«    '^ 

tiUeur  de  l'armée.    ■  ■  .  '  •■  ■/•:--'"''^  •   -v:W- 

PAILLARD>  A»os.adj.  de  ûbft.  tafâfe      - 

'luxurieux,  impudiques  oui  eft  fonaddoa&à 

.    la  volupté,  aux  plaifirs  charnels. /afp«Nrifc«r^ 

Uhidtaifm  tfamtéttr  ,  vtatti  nàtUBm*  Scan 

Ceminin  4  mtrttrix»  prtftda*  Les  gens  psUtérdt 

n'entreront  poincdaos  le  çief.  Jupiter  de  Ho^cu^ 

k  otit  été  desJXeux  (oxipjnilmdt.  U  n'çft  plus 

cnufâçlquedans  k  ûtkique ,  dék  burkUuc. 

Ce  mot  vient 4cpAilI«,  parcequ'eik  ictt  dclk  «ék 

.  fcmuics  débauchées. 

P  A  1 1 1.  A  R  o  ,,  fè  dit  quelquefois  par  manière  de 
^  railkrk ,  ou  4'injure ,  ou  de  ca^eolkrie.  Xt^'- 
m»f$n.  Cefl  un  fort  foilLtrd  )  pour  dire ,  un  pulÇi 
fânt  coquin  ,  no  homme  robufte.  C'eft  un  vi^-» 
lain  paiUard  ,  «o  hnx  paiBétré,  On  dh  mtti  en 
chatouillant  tm  jeune  tdàivt.  Vous  àcs  on  petit, 
paiiard.  , 

P  A I L 1, 4  ft  o,  ft  dît  auffi  ^(oelquefMS  des chofeu 
'^^:v^v\    zi/ÂMf<« /r  paillard  W«/Sr  - 

^»i  dMmtJtmftim  vêlm/f  tmrt»,  ■  ' 
m:  s.  AUAM-n.    . 

PA'I  L  t  AR  D£  MENT.^dv.D'one  mafijeis 
paillarde.  LiHdin»$t ,  impi^iJS^i^uA ^9n  jK* 
^rde  une  femme  pAÏ^Ar^M^,  «vec'cdmwr^^ 
ptfcence ,  on  a  déjà  paillarde  dans  fooi  ca^r 
dit  J  ssus  -  C  H  R  is  T.  On  doute  def itAfi. 
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de  ce  mot,.  •':.'■"*, 

Jnjpùt  pris pAMt)Ni«nM» met  ii|^«[[|^<ui  lpAILipARD£R.T.ii.  Coinmenré  k  pecbé. 
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charnel,  1èp( 
dttitcre.  sort* 
inêpmA  làidia 
raandcmens  de 

{>oint.  Il  vieilli 
e  burlelbae  de 
au  figuré. 

JPAILLAKDf 

qui  font  fcbifn 
admis  d'autre 
kur  Religion.  ; 

.  reproché  au  p( 
qu'il  avtnt  br6 

'    gers. 

pAILLAtDli 

'  ceux  qui  ic  doi 
leurs  commodii 

me  eft  toûiou 
paitard*r,\p 
refoudreifek 

PAILLARD 
~  impuKtè',  pec 
p«rA  liM»  ,  #i 
A«f  «A  vdiiftati 
dahinc  k  ^us  d 
(kDieu.  Iln'cl 
le  ftile  bas  de  a 

♦PAILLASSE 
d'un  lit ,  faite 
quinV:ft  ouvcn 
(aleitra  Jhami 
de  garde  ne  cot 
p^iliaft ,  un  lit 

Krnitures  4es  li 
inKublesdec 
lailfé  une  pailla^ 

P AI LLASS  s  , 

contient  k  pail 
paiUaft. 

Ce  mot  vient  dd^ 
Pailla sss  i 
Ces  ndbo  (ont  i 
bas  de  (âtifique 
<  «aife  vieqnis'a 
ks  folda^ ,  au 
Jartum. 

Onditpforerbiate 

^  jKNirdire,  qu'< 
il  faat  coucher 
PAILLAS  S O 
Grodfc  couvert) 
bâtons,  de  entre 
ou  de  l'olîer , 
pour  g^rentir  1 
de»  injures  de  I 
ches  ont  (âttvé 
diiùers. 

Pa  1  ll  a  s  16m 

.  met  au  devant  d 

**g*»  uU  cirem 

qu'on  voK  afee 

iunfi  des  ardeurs 

FAILLE  Cf.] 
ousblez.  Cmbm 
tifên  àUerks^ 
fourrée  aux  bi 

..  douce  de  délicau 
Êûrektraofpori 
ces  «  des  .«haifei 
de  des  calcines 
broderies:  Ono 
les  paUUf  tel 
Onditunbifbd 
codeur  4c  paH 
ffiBe.  On  mena 
%d4e  fouler  fap 
traaueaChoci' 

.On  appeik  Msraife 
.cftU^cnkqc 
tjement,  qu'on  Cl 
kmoyco  dTunvi 
Paiifét  fôoc  bonn 

•    KsVadies.  G/e 

PAaLLi^kdita 

.  4ie  partie  4*00 1 
pAiifdàiIrràiil. 
gcnt  de  fî  maur 
pàiitt.  Vïaita 
Mpm^f^^dt 

^■:}u»yë0t-^dpa$_ 

.vVousoe  fCusa 
;eftd^skvAtre. 

On  ^catçmcsj 
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charnel  »  U  pecbé  de  lux^ire,  itflit  tout  Tâp 
4ulicte.  Scm-tétri,  mtrttricMvitiHidiMti  agité, 
imttr*  Ubidi»iftiaM,lAiinlirt.  Un  des  eo«i- 
mandcmens  de  Dieu  porte  ,  To  ttfi  p»iUitrdtni0 
point.  11  yicilUc .  &  n  «ft  plu*  W  oûge  que  dans 
le  burlefaoe  0c  k  Ouiriquc,  fine  au  profit,  (bit 
au  figurée  '  ■  ^ 
Pailla  ROM  »  fedit  i^émcncdct  Egfiïb 
qui  fonc  d;hidiuci(|uci ,  ou  idotitcet,  qui  ont 
admit  d'aotret  Dieux  dans  ftat  cxfîte ,  iâOM 
leur  Religion.  Itimicmri.  Le  Sè^neuraloaTenc 
xeprocbè  au  peoj^e  loif  qu'il  avoit  pmfftrdJ, 
qu'il  avoit  hmt  de  reoccni  iméct  Dieux  éuan- 

'    gcr». 

PAiLLAKOiit,  feé'c  cticore  figorénncm  de 

'  ceux  qui  fc  dorloccnc  mc  trop ,  qui  cherchent 
leur*  commotfitex.  ImdiUpre  iiUëim.  Cet  hom- 
me cft  toûionn  deux  heui^  dans  (oo  lit  à  (è 
fMiamrd«r,\fteadit  Cu  )i&a  aviat  qu6  de  & 
refoudre  i  (ê  Icircr. 

P  AI  LLARDI5E.f.f.'Iraphdidté,  luxure, 
'  impureté ,  pcché  de  la  chair.  lmf$idieitt» ,  jm- 
fmrm  tiiid»  ,  tifcémitst ,  Jàlmehm  ,  vtmm  ,  ^«. 
»«r«A  vdtiffttt.  La  tâiisrdift  eft  le  pcché  qui 
dainnc  k  plus  de  monde ,  qui  «OUJ  éloigne  plus 
de  Dieu.  Iln'eftplus  guère  eu  aiâ^>  qucdàni 
le  ftilc  bas  tt  ctomiqnc 

»P  A  IL  LA  S  $  E.  £  f.  La  ploi  bafTe  garniture 
d'un  Ut ,  ^le  de  pailk  enSfcrmée  dans  la  toile , 
qui nVft  ouverte  qncpar  fc  imlicU.  CiUcit»  ou 
cmlcitts  prêfmlnêm  ,flHiu,  Lct  Ibkbnan  Corps 
de  garde  ne  coochenc  que  fur  èmpmllalftt.  Une 
f'ùUmfft ,  un  lit  de  plume  Ae  utv<patelas ,  font  les 
garnitures  des  iitt  ordihaires.  On  a  enlevé  tous , 
les  HKubks  de  ce  pa^^tc  homme  j  on  ne  lui  a  pas 
laiill  une  ^4ii/i^<r. 

P  A  I  L  L  A  s  s  s  ,  (è  dit  aulfi  êi  la  (èule  toik  qui 
contient  k  paille^  Il  faut  widcr ,  emplir  cette 

C<  mot  yitnt  dû  l^tàafMlmf 

Paillasii  h  m  Cotvt  Dll  G(ll.OI. 
Ces  raNm  (ont  figurez  ,0e  fign^tdans  k  fttk 
bas  &  lâiidque  ,  une  femme  6a  une  fille  de  nuu- 
<  vaifc  Tic  qui  t'abandonne  iodifiêrenuaent  i  tous 
les  rolda^  |-  au  premier  vcoo.  frfJMjftîuu ., 
Jcntum. 

On  dit  ptoverbiakmcnc  ;  Serrkeur  \  la  puitUfft  t 
^    pour  dire,  qu'on  quitte  k  lênrice  de  l'jCrmécoà 
il  faut  coucher  fur  k  fmUâfft, 

PA  I  L  L  a  3  s  O  N.  r.  m.  Ttgmem  firum'mtum. 
GroiTc  couverture  de  paille  (botenu)!  par  des 
bâtons ,  b  entrekdéc  avec  des  cordes ,  du  pl.ion, 
ou  de  l'olier ,  dont  (è  fervent  les  Jardiniers 
pour  garentir  leurs  couches  flc  leurs  efMJierS' 
àe»  iQjarcs  de  l'air.  Les  fMiimffmtt  &  I<nR!ô- 
ches  ont  (ànvé  cette  année  ks  melons  des  Jaio 
diniers. 

I*AtLtASf6N>(cdit  anffi  an  nattes  qu'on 
met  au  deranc  dés  ftEnéctes  pendant  Tété.  Stmrfs, 
t'S'*  uU  ckrèmmvtfiU»,  Ou  krbailTe  auunt 
qu'on  veut  afcc  des  cordes,  fc  l'on  &  garekit 
iwnfi  des  ardeurs  du  (bkil.        "- 

P  A I L  L  E.  C  f»  Le  rayau  8e  l'épi  des  gros  8c  me- 
ous  bicx.  Cdbav.  La  psiUê  de  fegk  eft  longue, 
ftlcrc  i  Herksgerbes.  La  p«ti(cdeblé  lut  de 
fourrage  aux  bdflianx.  La  ftià*  d'avoine  *eft 

<  douce  fie délicue.  Les  Verriers, s'en  (èrvent  pour 
Êûrc  k  traofpoçc  de  kurs  vcites.  On  £ût  des  nat- 
ces  t  des  chailes ,  ia  comkoi ,  des  chapeaux 
&  des  capelines  de  p««7/#,^néme  des  lits  0c des 
broderies.  OnobGge  fcs  Fermitts'à  conkrver 
les  *ii^  0e  lespailfiers^daaHcs  métairies. 
Ou  die  on  bi^n  de  fmiB»  ,oavÊt  bocee  de  psitU, 
conkttr  4e  pJuSEï,  0eune  cahaae  couverte  de 
pMSe.  On  menace  un  prifoonicf  mutin  de  tui 
iûkt  feokt  HfMUtijfont^ ,  qu'on  k  mecr 
tra  M  eachoci-*  ^  ■■'"'?". '*^.^\?  ,'^^-"^ .-??;  !:f v  ';'. 

.On  appclk  iiM»«i^j^«fJk ,  kbiife<k«|^raik^ 
.cftupeHiéaléqui  coTironné  k  grain  immédia- 
tiemcoc,  i^doitn  (èparé  quand  il  eft  batc^  fac 
kmojfdi  if  im  van ,  on  dSifi  dribk- Les  MMtiii#> 

Ciff^i  fijocbonnes  pour  tùnriir  kl  chevaux  9c 

P  A  a  L  L  i  ^  lê  dit^  d'un  pèt^li^;  de  lathcxÀ- 
■  4re  pank  d'un  VHttdc  pâiUé.  tl  m'cft  entré  une 
fsUU  daté  l'oeil,  ftfiuc».  Cet  pauvres  gens  man- 
iât de  fi  mauvais  pain  qu'oti  y  voitèncdi^l^ 
fàiiss.  L'Ecriture  compare  les  petits  déÊàits  à 
<ka  p'^Afti  ï  des  fétus  :  PoUrquoy  voyez*  vous 
r.  .lnKi>4ia|E«^'(^  l^re,  brfque 

.  ;ll^9us  ne  v<to  appesceva  pasdTuoe  peatsc.,qiu 
;tft  dans  fc  vôtre,  Po»t-K^'  '.'     '     ^  ' 
pa  in  xa  vm»  4?  GttCiieV^^'^  Ici  fôl^alci 

^...■■'»/    ;•.,.      ,,.  .p   ....-;:■•:  •'^:-:    • 
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'■■  I  h •dliri'^t'ilire,  piH^lnéttéW  foUati 
(i*«o  bataiUoo  <f  alkr  anx  œccfim  de  nature ,  à 
la  charge  de  vcm  m  premier  liguai  rcpreodfe 
kufi  arnMS  qiiHk«atiaifléeiiurie«ctratBMMr 
marquer  leur  pofte»  MHi$0t  Mmt$ttrê  m  r*- 

P  a  I L  t  s ,  Te  <k  imbéfflCM  Jkcà  4es  PiMvboks 


I. 


dofeiner  ontémpignageqliroo'aecrwt  pas  qu'une 
afitie  fciifiîllè.  On  dit  aufi  en  junfprudcnce 
feodakj  qu'un  Seigneur  de  pMl#  mange  un  vaf- 
iàl  dtferi  po«r  dire,  qu'il  peut  coAÛMtunec 
tout  ibn  fief  par  des  faifics  féodales.  On  dit  aulK 
Cheval  de  f»iUt ,  cheval  de  batailk  i  cheval 
de  r£vangilc  ,  pour  fignifier  k*  reptouvci  op-  j      d'avoine ,  cheval  de  pdae  i  cheval  de  Soin ,  ch» 


foùz  auxéliîs.  Le  Seigneur  a  dtt<|u'il  fepare 
fost  k  f0iM$6a  hte  graio  /  0i  ou  il  briifcioit 
la  péii&t,  Siparskit  fai*Mt  dt  mtmt  mtui.  Les 
eémpéicidéai'l^glika  été  batwë,  ont  emporté 
la'^Mie  ,  IK  «fidt  pfttoicre  le  froment  qui  étoic 
ctfuvctf.aechvctoppérousUfiSi/ir.Nie.  Quand 
Satan  cxibfc-ki  hommc^par  kjpermiffioo  de 
Dieu .  il  k  trouve  phiè  de  fmlh  que  de  bon 
grain.  Hikman» 

P  A I  L  t  s ,  cnCernu*  de  Phyfiqne ,  fe  dit  aafli  \ 
regard  des  métaux  qui  ne  (ont  peint  affinez  ,  de 
certains  endroits  plus  foibks  ou  11  iboc  fujets  à 
£:  ctfler.  Le  fer  aigre  n'eft  pas  bon  à  ffiire  des 
armes ,  parcequ'il  eft  rempli  de  pM&ts ,  <(  qu'il 
cft  eaflfam.  Rmoéntum ,  krmittêtM. 

Onappelle^ttffi  p/tUU ,  les  éf  ailles  de  fer  qui  en  « 
tombent  qUaud  on  k  forge,  Dte»0à  ^  ferr»  pjU-  \ 
iiàis.  Cet  p^iiSm  fervent  i  ceux  qui  mettent  le  ' 
ver  re  en  eoukur  r  car  ik  en  font  le  noir ,  y  mê- 
lant un  peu  d'Ai  M/f«MP. 

P  A  I  t|i  I  s  «»  ■  Bi  T  T  s  s.  T^mes  de  Marine. 

*  rik»l»,  rttinàtitlmm.  Ce  font  de  longues  chevil- 
les de  fer  que  Ton  ma  à  la  tête  des  uttcs  pour 
tenir  k  cabk  fuier.    /i  >        v*  k-  ^   -  - 

On  appelle  auftî  >«lil<r ,  les  înéç;alitèt ,  idrevaflés , 
ou  diverfitez  oc  couleurs  qu'on  trouve  dans  les 
marcaHites  ou  pierres  de  mme.    '  /  s . 

P  X I L  L  s ,  k  dk  aulfi  d'un  défaut  qui  fc  trouve 
dans  pluiieurs  pierres  precieufes.  Jl4OT«n<W, 
fêrtts  v'rtiâUi  C'eft  une  efpcco 4'obfcuricé  ou 
de  nuée  qui  empêche  U  continuité  de  leur  éclat,, 
0rqni  diminue  bcsiucoup  de  leur  prix.  Lcsdcf- 
fauts  ordinaires  déspièrreries  font  les  *«//««  0e 
les  gendanika.  ^êittt  eft  la  même  chofè  que 
ll»ct  acqatfi&ditien  cAe  matière. 


valide  rien. 

P  Ar  I L  L  F.  adi.  m .  "terme  de  Blafbn ,  qui  figni- 
fich  même  chok  que  diapré.  BrMdimfmJ.  U 
fedirdcsfafccs,  pak.  0c  autres  pie^  bif- 
fées de  dificrcntcs  couleurs.  Clerc  en  Norman- 
dk  pone  d'argent  ^  la  Eafce  d'azur  psillét  d'or. 

PAILLET,  iT^a.  adj.  (^nVi|enukgc 
qu'au  makuKn ,  0e  qui  û^fic ,  qui  eft  de  étM- 
knt  de  paille,  ttthut.  CVft  une  ^pitKae 
qu'on  donne  particulièrement  au  vin  *  -jt  aux 
liqueurs  qui  oevroknt  être  rouges ,  0e  qui  font 
néanmoins  pâles  0e  claires.  Les  uns  aiment  k 
vin  rodkade  Bcaune ,  ks  autres  k  vin  psilla  de 
Chablis,  ^      . 

P  A  ï  L  L  E  T  T  E.  f.  f.  Petite  partk ,  on  grain 

d'or  ou  d'argÉpt  qu'on  trouve  dans  les  rivières, 

'  dans  des  lieux  ou  il  y  a  ies  mines,  uimri  braétto- 

U:   Et  qui  fcft  ramaflèe . par  des  gens  qu'on 

noilkmc  Arfêiltturs,   BrM&eitUrum  colltdons, 

PïiLLiTTBS,  fe  dit  au/fi  de  petits  grains 
d'or  on  d'atgeUc  de  ctlivte  ou  d'acier ,  appla- 
ris, 0c  percez ,  qu'on  applique  fur  des  brodcn 
fies  pour  leur  donner  plus  d'éclar, 

P  A  I L  L  E  U  R.  f.  m.  (L'Académie  dît  FmUUhx.} 
Httmme  qui  vend  0e  porte  de  ta  paille  dans  les 
mailons  ou  il  y  «équipage.   Paleértus  prepoU, 

P  A^  L  L  E  tj  X.  adj.  On  dit  du  fer  paûltux  i 
c'cft-à-dire  ,  qui  a  des  pailles  ,  ou  filamcns 
qui  le  rendcnr  calTant,  ferrum  hr»B$»lémim. 

PAILLlER.  f  m.  Paillç fourragéc  par  les 
moutons ,  ou  autres  beftiaux  ,  qui  ont  mangé 
l'épi  0c  le  grain'  qui  étoit  rcAé  dedans  ,  cnforte 
qu'elle  ne  vaut  p>lus  rien  que  pour  faire  de  la 
litière,  0c  pour  être  pourrie  ou  cpuvettle  eu 
fumier.  iftr»m«ntmm. 


P  A  I L  L  a ,  le  dh  proverbialement  en  ces  phra-"*  P  ailliix  ,  fignifie  aofli  la  baflecour  d'une 
firs.  Cet  honutie  à  nais  bien  de\xpMU*  en  fes  •  •      «  ..  -    ■     .   «.     _     -      x 

Ibulieni  pour  dire,  que  c'étoitHin  gueux  qui 
eft  devenu  riche?  Ôipeu  de  temps.  On  dit  auifi 
d'un  prodigue,  d'un  nomme  qui  fait  grande  dé- 
pcnfc ,  que  tout  y  va ,  la  pMtàt  0e  k  blé.  fr»' 
diri^s  tH"  fumptùt  inâms  tffufUt.  On  ap- 
pelle  un  homme  de  néant,  un  fort  vêtu  qui  fe 
prefcnte  pour  caution  ,  un  honune(!e^«i«#  j  0c 
^our  cxaggerer  la  m^feieMc  quelqu'un,  on  dit 
qu'il  couche  fur  la  psiBg.  Au  contraire  pour 
aire  qu'un  homme  eft  fort  à  (on  aifc  ,  0c  dans 
un  bon  pofte  ,  on  dit  qu'il  eft  ï  la  pMiUtjaC- 
qu'aux*yeux  ^jufqu'au  ventre  ;  0e  de  plufieurs 
gens  qui  fe  £bnt  rendutmaîtres  d'une  mat(bn , 
qui  y  font  grande  chece  a^ee*dt(nwuitkn  des* 
biens  du  maître  ,  on  dit  qu'ils  (bnfa|(ès  com- 
me rats  en'f  i«iiZ«.  Oh  dit  aulfi  d^ne  chc^  cx> 
cellcnte  qu'on' veut  ioikr  ,  qu'elle  levé  la  ^«Tk, 

Ear  une  altufîon  qu'on  fait  avec  l'ambre  qui  a 
i  vertu  de  kver  la^aiff*.  On  dit  auffi ,  Tirons 
h  la  courte  />a»72«  >  quand  deux  choks  fitnt  en 
concurrence ,  pour  voir  par  k  fon  celle  qui 
aura  l'avanage.  On  dit  en  c^iiènst  Jettez  la 
psiOtia  vent ,  lorfqu'on  eft  incertain  de  (à  rou- 
te,  0e  qu'oo  fi:  règle  furie  mouvement  que  le 
veAt  donnera  à  la  pailti  pour  fçavoir  de  aucl 
c6cé  on  tournera.  On  dit  auiH  d'une  cok'rc ,  d'un 
amour,  ou  d'une  autre  palfion  qui  fait  beau- 
coup de  btnit,  qu'où  juf|ii|  devoir  pas  durer 
longtemps,  .mie  ce  ne  fera  qu'un  fcU  dcpaiHg. 
On  dit  aulBjlMemrperfooaes  amiesqui  le  fon  t 
^btotiillées,  qu'elles  ont  fompu  la  paill».  Ce 

ttoveibe  vkncde/ce  que  chez  les  vieux  Gau. 
)is,0tà,kùr  eavmpie  chez  les  Romains ,  la 
prilcdepoirclfioii-des teirrçs  (è  failbit par  lade- 
ttvranced'iiUé  héttlfine  d'aubè,  ou  en  donnant  un 
&m  oammkètp0i!l*i  cequ'ôo appelloit  in- 
fêftueatimftiinturiêU  :  &  an  cd^raire  kde- 
guerpiflcmént  du  deflàififlemdk  qu'Us  nom- 
moient  •xftftutiuitm  ,  k  fufi>it  éa  rompant 
quelque  brin  de  p>Éi0«.  La  ceffiou^en  matière 
civile  kfiifoit  en  mettant  une  houflîne  d'aune , 
nubien  unfifitu  ,  ou  pmiJi$  rompUë  furleieuil 
dc^la  pone ,  pour  marquer  qu^n  abandonîoit 
tes  bkns.ce  qtf dn  appelloit  thrmterudàptdur^ 
Jfilbim  &fefiiùam  ,  eijfitm  par  i$f$M$lé>  k  fi- 
m.  Depuis  on  s'eft  fcrvi  de  cette  phtafe  pour 
dire.  Rompre Tamitié0é  i*iii<etligeocc  qd eft 
^  àiUQ  ^eùX^tlbfiao.  Oa#  aitfli  »  fi  ceU  «ixl- 


merairie  oi^  l'on  nourrit  des  fxftiaux ,  0e  oîk 
l'on  porte  les  pailtes  0c  fourrages  dont  on  faic 
des  rnculons  pourries  confçrver    iufqu'à    ce 

3u'oil}  en  ait  befoin  pour  faire  de  la  litière  0c 
u  fumier.  ^àU/irium  ,  pultétrum  »errvur. 
Les  chapons  de  pMtllitr  engraiftcz  dans  là  baC- 
fectMir  (ont  meilleurs  que  ceux  du  Mans^'oa 
engraiifc  par  artifice.  On  t'a  appelle  cii^tadn 
paUJUum  0e  paUfO».  Un  Fcrmiëf  ne  d(|it  pal 
vendre  ni  divcrrir  les  pailles  0e  p*illitri,\> 
PArLLiiK;  ou  Rsros,  £ntcrmes<^i^rchr- 
tie^re  ,  eft  au  (fi  là  partie  d'un  eldifier  qui 
eft  olaine  0e  unl^ ,  0c  ordinairement  <^iite  , 
où  fl  n'y  a  point  de  nurche  ou  de  ^i^^/çez ,  0C 
oà  l'on  Ce  peut  repoiêr ,  (bit  en  mongcant .  (bic 
en  entrant  dans  les  appartemens.  ^ùfalarum 
ft»H:  Le  beautè.d'un  grand  efcaliet  ,  c'eft 
d'y  tFOQvcr  foovcm  des  psiUitrt ,  des  repos. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  paUo ,  qui 
:  figniu  un-^rir  tbtstre ,  ou  lieu  élevé. .  D4~ 

viler  dit  pé^.  Voyez  P  a  i  i  s  x, 
On  dit  plioverbulemoK,  qu'on  eft  bien  fort  (ist 
(on  ptiUUr  i  pour  dire .  en  (à  maifoo ,  en  (à 
tour .  fiir  Cou  degré .  auprès  de  (es  amis  0c  de 
((!s  dpmeftiquest"  c^  qui  fe  dit/non  (êutemeni: 
des  hommes,  mais  ^aufiidè»-aDimauXj  0c  par- 
ricuUcremeru;  d'étui  coq  0e  d'un  chim.^ 
P  A I L  L  O'  f  m.  Terme  de  Mattnç^  On  appelle 
k  t»ille  d'une  galère ,  la  chambre  où  l'on  mec 
kbifcuit,  «eottloge  l'Ecrivain.  Fanis  mrtiM- 
-  mentémum,  psmmum. 
PAILLON  DE  SOUDURE.f.m. terme 
d*Orfevrè."Cèft  nin  périt  inorceau  de'foudoire, 
uii  petit  morceau  de  métal  mînce^0c  allié  poûc 
£buder.  Ttrrttmtn,  Qu?°^  *^  ^9^  fonder  quel- 
que choie.,  on  çouppc  k  (budure  par  pàilUnrr 
Mertre  dfSptûiUms.  .Pofecdesp«il«w  (tir  les 
endroits  que  l'oD  tcut  fouder.  fCene  jpiece 
eft  mal  Ooudée..  il  n'y  av(H|  P»  alTcz  de 
pMitUB,. •■  :;^-M.ïf ■  L  i'^^BV'^- , 
PAIN.  C  in.  m^dtfSte  coke  qui  fert  de 
principak  nontiiture  |  l'homme,  ou  altménc 
ordinaire  di^rhçmmé  j  fiut  tfc  Càiuie.  fKxrie  0c 
cuite  i  ou  cakfofh  de  fariœ  ,  dp  levain  ou  de 
kviire  de  bière  ^  qn'oq«4fMltrii^0e  qu'on  faiç 
cuire  pour  la  «oorriture  de  fhommc  princi* 
i>alemenc  Hnit^  En  Europe  le  pain  Ce  fait  d^ 
blé  pôoulu^  patcri  0c  cuit,  fin  Amérique  il  (e 
^  <fc  cafl^T*»  9ui  eft  UQC  odac  dbot  fc.  iiic 

■:"-■■■"--■■■  .vA^v-.,.-;',-  'r/;'  ^■•■■•-        -   -eft- 
■■■•^■■■'  ..r-v-;lP{.  .:■.  "-f  ■-  ,  /,  •      ■■■. 
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cf\  un  poifon  ,  te  le  macc  bonjk  roanger.  Le 
f  4ii>  de  fiomcnt  cft  le  mcillcui  ^«ii>.  ^  Pénit 
fkrriiti ,  adarêus.  ht  f»in  de  fci^le  lâche  le 
'  venue.  ?»nti  »r'tnc$us  ,  vel  ftc»linu$.  On 
l'a  appelle  à  Paris  le  f»tn  d^tjPntfQrî^lc  p»in 
de  fon  n'cft  bon  que  pour  les  clxiîns.  Vnrfm*- 
€i»i.  TKomas  Birthuliu  dii  que  dans  U  Nor- 
ve«^e  on  fait  du  f»*n ,  qui  fe  gs^^fic  trente  ou 
quarante  ans  ;  &  qu  on  y  éft  plus  ftiaitd  de 
f»i»  dur ,  qu'on  ne  l'eft  ailleuia  de  fain  ten- 
dre ,  pai caïuc  plus  celui-là  cft  vieux .  &  plus 
il  eÂ  agréable.  On  a  Toiad'eu  garder  fort  lon^ 
temps  pour  les  gi^dr  fcftias  -,  dcforte  qu'à 
la  naiilance  d'un  entant  on  mange  du  ^«i/i  qui 
a  été  cuit  à  la  nailTancQ  de  ion  ayeul.  Ce  p0in 
eft  paîtri  de  farine  d'orge  &  d'avoine ,  &  eft 
cuit  entre  deux  cailloux  cicux.  Les  Aaciens 
failuient  cuire  le  f^in  ious  la  cendre. 
On  dit ,  Une  croûte  de  pai»  ,  une  mie  de  pMht  i, 
Crujla  'vtl  mie»  partis.  Des  chapelures  de 
P*in  i  du  pain  muifi ,  nutcidus  ou  tftivatut  » 
du  pain  ralfis  i  p*nn  rifidtns  ,  le  bifçau ,  l'çn- 
lamure  du  pain  ;  p»n$s  fr  ijium  ,  du  p»i»  bis- 
blanc  i  du  />(»»»  bis ,  qu'on  agpclle  à  la  cam- 
pagne du  gros  GuUlot^i  panis  nttr  >  du  pmn 
fcc  ;  du  pain  &  du  beurre  ;  un  quignon  ,  une 
bribe ,  un  chantcau  de  pain.  \  Panis  frufium- 
On  appelle  pitin  A4  couteau  ,  celui  qui  eft  en- 
umc  pour  l'ulagc  ordinaire  de  la  iiuifon. 
.  Dans  les  Coutumes  on  a  die ,  Mettre  hors  de 
pain. ,  ou  hors  de  pain  Se  por  i  jiour  dire  ,  £- 
mancipcr.  'Emancipurt.  On  dit ,  Jûncr  au  pain 
&  à  l'eau,  quand  on  fait  une  abftincncc  de  tou- 
tes choies. 
Pain,  change  de  fignificatioh  fuivant  fc$  di- 

verfcs  qiulitcz  &  épitbetc». 
Pain    desAngbs,  ou  Pain  cilesti, 
fc  dit  de  la  Sainte  Ëuchatillic.     Panis  ^tngelo- 
rum,  caelejl.s.  ^ 

Pain  a'  Chanter,  C'eft  du  paiVlàns'  le- 
vain qui  Cert  à  la  confecracion  ,    dont  on  fait 
des  hoiries.    Dans  les  $acril\iei  on  appelle  ab- 
Tolument  un  pMtn ,  une  hoflic  noc»  conl'aciéc. 
Sacrifiai  pxnit  plagula.  On  s'en  fcrt  auflî  à 
cacheter.   On  l'appelle  dons  l'Eglifc  paipjm^ 
me  ,    ou  fans  levain  ;  panis  az.ymus  ,  ScnTcs 
Juifs  ne  mangcoient  point  d'autre  pain  durant 
fa  Pique.    Ils  faifoicnt  une  cxadlc  pcrquifition 
dans  leurs  maifons  pour  n'y  laillcr  aucun  pain 
levé.     Les  Grecs  oblcrvent  plulicurs  Cérémo- 
nies pour  faire  leur  pain  à  ch.tnter.     Il  faut 
que  celui  qui  le  prépare  n'ait  point  couché 
avec  la  femme  .le  jour  d'auparavant  ;    &cCi 
c'eft   vnc  femme  ,   il  faut  qu'elle  n'ait  point 
couché  avec  fon  mari.  Voyez  Chtiftopblc  An- 
gélus dans  fon  traité  de  l'Eftat  prcfent  de  l'E- 
t  glilc  Grcquc.      François  Alvarez  a  décrit  fort 
au  long  dans  les  'voyages  d'Ethiopie  la  tnanie- 
re  dont  les  Ethiopiens   ou  Abylfms  préparent 
le  pain  ,   qui  eft  dcftiné   pour  être  coniacré  ; 
fjils  ont  pdur  cela  un  lieu  particulier  ,  qui  eft 
une  cfpece  de  Sacriftie.  Le  Perc  Sirmolid  dans 
Ù  djejufition ,  touchant  le  pain  a';^me  ,  prou- 
ve par  l'autorité   d'un    Concile  de  Tol«»c , 
qu'autrefois  on  n'obfervoit  pas  moins  de  Cc- 
tcmonies  pour  la  préparation  de  ce  pÀin  dans 
l'Eglife  Latine ,  que  dans  les  Eglifes  d'Orietit, 
qui  confervenc  encore  aujourd'hui  cet  ancien 
ufagc.    Jl  apporie^l'cxcmple  de  la  Reyne  Ra- 
degonde ,  qui  diftribuoic  elle  jnémc  dans  les 
lieux  làcrez  les  pains  ,  qu'elle  avoic  faits  de 
fes  propres  mains.  On  voit  auffi  dans  la  dif- 
pute  du  Cardinal  Humbcrt  contre  les  Grecs, 
que   chez  les  Latins  on  ne  prefentoit  point  de 
fains  pour  le  GicriHce  de  la  MclTe  ,  qui  ne  fuf- 
icot  pris  de  la  Sactiftic  ,    où  ils  avoienc  été 
picparez  par  les  Diacres  &  par  les  Sous-Dia- 
cres ,  &  m£me  par  les  Prêtres  ,  qui  rccitoient 
^plu fleurs  Pfcaumes.     Voyez  les  notes  du  Pcre 
Simon, fur  les  opu feules  de  Gabriel  de  Phila- 
delphie pag.  48.   où  il  explique  aa  long  les 
Cctcmotiics ,  qu'obicrvenc  les  Orientaux  aans 
b  préparation  de  ce  pain.  Il  y  remarque  en- 
tr'autres^cholès,  que  çliez  IcsCaldécns  duRit 
Neftorien  ,  le  prêt» ,  qui  doit  célébrer  la  Li- 
turgie Ce  levé  à  minuit ,  qu'il  fait  lui  même  le 
fais»  avec  de  ta  farine  ,.  qu'on  garde  dans  la 
Sacriftic,  &  qu'il  recite  plus  de  ^nngt  Pfeaumes. 
!  Pa  I  N  B  s  N  1 1  ,  eft  un  pain  qtt'ûjfi  oflfrc  à  l'E- 

ijlifc  pour  le  bénir,  le  partager  entre  lesFide- 
es,    &lc  manaer  avec  JcvotionV    Panis  luf- 
trMttt,  nitl  luffrieus,     QiKlques  Sfav.ans  cri 
' ,  fixcoc  rioftitucioa  aji'reptiénie  fiécle  dans -le 
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Concile  de  Nantes.  On  le  donnoic  autrefois 
aux  {èuU  Catcchumenci ,  afin  de  le*  préparer 
ï  la  communion.  Enfuite  ou  l'a  donne  aux  au- 
tres Fidèle».  Les  Gicc»  OUI  appelle  cet  fain* , 
Pmn»ii0  Ac  M-M^ii"' 

Pain  »  a  c  r  j/  /  eft  un  ihorcca^  (je  dre ,  ou 
de  pâte ,  ou  de  icrrc ,  iiir  laquelle  on  a  faif 
des  cérémonie*  &  Ifcnediâions  particulicte^; , 
qu'on  aicbailè  dans  ik$  jtguus  D$i  ,  ou  des 
Reliquaire»  ,  ft  qu'on  gac<ic  ayec  Tcncraiièn. 
Panis  JÀctr. 

Pain  oi  St.  Hubi&T|Oi  Sti.  Gmi> 
viiFVit  dbSt.  Nicolas  D^To- 
L I M  T  I N  y  &c.  Çc  font  de»  pains  bcmt»  avec 
certaine»  prière»  Se  invocations  de  ce»  Saiat». 
qui,  à  ce  qu'oudit,  gucriifent dc^|aragc,.de 
la  fièvre  ,  &  autres  inhrmiiez.        ^ 

Pains  o»  Proposition.  CcfontIe<f«ii>« 
qu'on  olFtoit  en  facritiee  d^  l'ancicnae  Loi. 
Panês  frfpofitionis.  '  Jl  n*y,a»oit  que  les  Piè- 
tres Se  le»  Lévites  \  qui  il  ^oit  permis  d'en 
manger. 

Pain  ou  Roi  >  ouïe  Pain  dis  pri- 
soNN  isRSi  eft  le  pMn  que  le  Roi  donne  fur 
le  fonds  des  amendes  pour  la  nourriture  des 
p«uvres  prifonniers.  Punis  Regius.  On  dit 
aulU  en  parlant  de  ceux  qui  fout  enrôliez'  dan» 
les  troupes ,  qu'il»  mangent  le  pain  duR»i. 
On  le  dit  auili  de  ceux  ,  qui  Ibnt  en  galère. 

Pain  ds  Munition,  elf  une  ration *de 
pain  bis- blanc  du  poids  de  14.  onces  ,  que  les 
Munitionniarci  doivent  fournit  chaque  jour  à 
chaque  foldat.   Panif  C.*ftr*Hfis. 

Pain  o  e  C  h  a  p  i  t  r  s  , ,  eft  du  pain  qu'on 
diftribuL'  par  claque  jour  \  chaque  Chanoine. 
Panis  càpitularis.  Il  eft  de  Une  fleur  de  fari- 
ne bicii  paîtrie  ,  &.  d'une  confîftence  aifez  fer- 
me. Il  étoii  aiUKfois  broyé  &  avec  peu  de 
levain. 

Pain  broyé',  eft  le  pain  que  font  les  Bou- 
Icngcrs  pour  leur  chef-d'œuvre  ,  quand  ils 
font  reçus  Maîtres,  Panis  trittts ,  tufus.  Il 
n'eft  plus  guère  en  ufiige  qu'en  cette  o^ccafioo. 
Uétoit  fait  de  la  fleur  de  fariqe  ,  qui  n'étoit 
pas  feulement  paitric  en  la  manière  ordinaire , 
mais  qui  outre  cela  étoit  broyée  pendant  un 
long  temps  avec  des  bâtons  ferrez.  . 

Pain  a" la  Reins,   Pain   molit,  a' 

LA  Mode,   a'la  Montauron,di 

SiGovik,  DE  Gentil Li,  Pain  01 

condition.      Ce-  font  divcrfes  façons  .& 

préparations  que  donnent  les  Boulangers  de  pc- 

,tit  pain  ù  celui  qu'ils  vendent.  Ils  mettent  du  Ult 

'^au  pai»  à  |a  modc>  à  la  Monuuron,  de  Scgovie, 

&c.    Ils  mettent  du  fcl  &  de  la  levure  de  bière 

au  pain  à   la  Reine  ;    du  beurre  au  ^41»  de 

^ntilli ,  &c.  Se  en  tous  ces  pains"^  pâte  eft 

^us  molle  &  plus  levée.  •     .    ." 

Pain  db  rivb.  C'eft  du  pain  qui  n'a  point 
de  bilèau ,  ou  qui  en  a  très- peu.  Panis  in  fur- 
no  non  allifus.  Il  ne  manaueroii  pas  de  vous 
parler  d'un  pain  de  rive ,  relevé  de  croûte  cro- 
quante fous  la  dent.  M  o  l,- 

Dans  les  vieux  Statuts  des  Bo.ulengers  Tàlmeliers 
de  Paris,  ilcU  fait  mention  de  pain  rebouti, 
c'eft-à-dire  ;  refufc  ,  Se  que  les  Boulengers 
n'ont  pu  vendre  r  de  pains  ratez ,  c'eft-à-oire, 
entamez  de  fouris  ;  de  pains  durs ,  Mrs ,  ou 
échaudezi  dc%i»smeJlourn»Kt  c*eft-à-dire, 
trop  petits  i  ne  p^  il-*nc ,  appelle  de  Chail- 
ly  i  de  pains  hurgiPts  j  de  ^«1»/  faitis,  qu'on 
dit  pains  de  brêde  >  de  pain  pot  ,  qui  eft  de 
la  valeur  de  p^  ijhp'^c"''  deniers  ,  &c, 

Pain  ch'ala  tiroV  «ft  le  R'^o'  f  ■"»  que  ven- 
dent les  Boulengers  c^c  la  vÛle,  &yqu'ils  font 
porter  dans  les  maifons  des  bou^eois^  qtu- 
font  leurs  chalands  ordinaires.  Panis  emPii- 
tius.  Il  eft  oppolc  au  pain ,  que  les  Boulen- 
gers de  Corbcil  Se  autres  de  dehors  viénhesc 
cxpofer  au  marche  à  tous  vcnans.  .Quelques- 
uns  prétendent  au  contraire,  Q^f.  \e  pam  ekih^ 
land  étoit  autrefois  le  pMit  de  Corbcil ,  qui 
vcnoit  à  Pari»  par  des  bateaok  qui  s'ap^Ilent 
chalands.  '  .  -,      "  ' 

Pain  DiGoNis»i(ieft  rm  p»iH  partiai- 
lier,  qui  excelle  fur  touï  le»  autres  ,  i-M*^ 
de  la  bonté  des  ïaùx  ,  qui  fc  trouvent  |l  Gô- 
'  ncftc  bourg  à  trpis  Ifeqjcs  de  Piri».  ^jCeft  w» 
pain  icger  .  &'  qui  a'  beaucoup  4'ycttx,  f)ni 
■  6>nt  les  marque»  de  {a:bi&nté,  îî»iv|nt  le  pro- 
verbe Efp^ol  : ,  P*n  con  #/f  1 ,  f  «*/•  fin  ojos 

Pain  01  cutilstoN,^  qVh'**/^'^*^^ 

\cp»in.  que  {es  bourgeois  çiwa^         vt^&fx, 


(bit  &  b  fille  ,  ibiit  à  |a  compagne.  Cihér'^in 

^famis.     On  appelle  paiie  d$  hr^ff» ,  les  gros 
fsumi ,  qu'on  fait  pour  les  gcn». 

Pain  m  o  u  t  o  m  ,  eft  un  petit  paitt  faupoudré 
de  quelques  grains  de  blé,  que  le»  PaiitEers 
font  le  jour  de»  étreinc»  ,  que  le»  valet»  don- 
nent aux  pctiu  cnfao».  P^nis  •vervtctus.  Ce 
oiot  fient  par  cotruption^e  ^if«»/  mutuattts^ 
que  j'ai  trouvé  dan»  uit  vieux  Çariulairc  i  cat 
ce  font  de  pcfit»  prefcn»  .que*  les  pauvres  font 
aux  riches ,  qui  tiennent  pipins  do  doo  qoo 
de  remptun(..  U  eft  (cmé  dceuiits  de  blé ,  qui 
font  )e  lyoïi^iole  de  la  multipucaiion  ,  pout  fi- 
gurer le  profil  qu'on  efpere  d'en  tirer. 

Pain  oVp  icji ,  eft  du  p0in  pétri  avec  de  Té- 
cume  qu'oq  tire  du  fiictc  ,  quand  on  l'afine 
dans  les  iùçrcrics.  Pénit  fpeciariu^.  On  ea 
fait  aufli  avec  du  miel  ft  quelques  aiTaifon- 
ncnuns  d'épiceries^  Les  faites  ttipift  les  plus 
eftimez  font  ceux  de  Rnciros  Se  de  Vctiun. 
Les  Anciens  l'appclloient  fM^ss- mtllititt.  l\», 
appelloicQC  ànm  panis  nsmtietts ,  ou  Altiesue» 
drinus ,  le  bireuit  de  mer. 

On  dit  figutémc^i  d'un  Juge  qui  aime  le  ùic,8C 
qui  taxe  trop  haut  us  vacations^  qu'il  aime 
bien  le  pain  èfépite.  y' 

Painobpiciir,  eft  celuLqui  Vend  ou  qui 
fait  le  ^«jjs  d'épicc.  Psfitrfpt^Mrius. 

On  a  fait  aullî  dans  |cM)Cce(ficez  publiques  dti 
pain  avec  pluficurs/iutres  maticiet  ,  avec  d4 
gland,  des. racines.  Durant  le  fiege  de  San- 
cerre  on  fit  daÂain  d'ardoife. 

I^A  I N  ,  Ce  dit  &Eurémcnt  en  choCêt  rpiritnellet 
de  la  pâture  de  rame.  Panis  ffttfSitaUs.  ]  »- 
s  u  s  -  C  H  R  i/s  T  a  dit  que  l'homme  ne  vit  pas 
feulcmentf  do  ^«11*  ,  nuis  aufit  dd  (a  parole. 
Il  n'a  pas  tout»  que  le  pmn  dés  enfans  de 
Dieu  fût  dopné  aux  chiens ,  c^eft-à-dirc ,  aux 
Infidellcs. 

P  A I N  DB   D  b  u  L I  u  R ,  fê  dît  juiflî  figurémcnt 
de  la  vie  quton  pafte  dans  l'amidon ,  dans  la. 
mifcre.  PamiidaUris:  Delà  vient  qu'en  ftUe 
de  procédures  Ecclefiaftiques  ,    on  dit  qu'ua 
homme  eft  condamné  au  p^in,  de  4auUm  ) 
dire  ,   qu'il  eft  condamné  au  paitt  &  i 
au. 
rOraifon  DcWnicale  nous  demandoins  à 
DieU  nôtre  pàim  (^tidien .  c'eft- â-dire  ,  nos 
ncceflSt»  ordinaire^  Vit*  nmffdfi».  On  ap- 
pelle aufli  pM  ^uêiiiUin ,  ce  qui  nous  eft:  n-j: 
mille  t  &  ordinaire.     Aind.^râiict  a.dit  que 
•  Ciceron  eft  le  pai^  juttidien  (&1a^çdantet|e. 

Pain,  Ce  dit  ai^ili  généralement  de  coûte  nour« 
riture  8c  fubfiftaacc ,  &  de  ce  qqi  (èrt  à  paj^c 
la^e.  ViSius  c^  vefiitus.  Il  a  eu  une  pen- 
fion  du  Roi ,  voilà  du  pain  afturé  ppur  le  refte 
de  fes  jours.  Cet  homme  travaille  jour  jcnuic 

.  pour  gagner  du  vain  à  fes  enfân».  Çc  mçtier. 
qu'il  exerce  eft  ton  gagne  psin.  Cette  fcnune 
eft  fort  lefte  ,  Se  elle  n'a  pas  du  pain  chct  elle. 
Si'il  pl^e,  c'eft  malgré  lui  ,  «'eft  jiour  def- 
fendre  fon  pÀin ,  c'eft-â-dire ,  fon  bieo.  Il  jcft 
réduit  â  demander  (on  p»in,  ^eft-â-diie,  fa 
vie.  La  foufe  du  petuile  lui  a  dottié  du  pmim, 
A  B  L  A  N  c.  Ccft-à-dire  qu'il  vit T^  la  fotîlc 
du  peuple. 

Tandis  itttCêllMt  crtti  jmfiitk  Nek  me 
Va  tnuMMitrfut  pain  dt  tmfim»  m  eiùfimt^ 
<'      ■  jt'  B  o  z  &.  ' 

On  dit  auffi ^qa*nn  hbmme  a  nàofji'éa  psim 
d'un  autre  j^  pout  dire  ,  quil  a  été  fôo  do- 
meftique.  On  ^c.  qu'on  fui  a  jws  kjmn  i  la. 
main  ;  ou  qu'on  lui  a  ôté  IcpM»  dc  JaWain  S- 
pour  dire»  qu'on  a  été  caufi;  de  Ci  fàscuâeroa 
defà  ruïne.  On  dit  qu'un  homme  q'a nipisf» 
ni  pâte  chez  lui  i  pour  dire  ;  ^a'il  eft  dans  U 
decnicrc  oçceffité.  , 

Pain  ,  Ce  dit  auffi  de  pltifieurs  corps  qu'on  r(<* 
(luit  en  une  niaire.  Mt^Jfa,  VùpmiitàeQÎ^ 
eft^faît  en  cooe  ou  en  pyrainidc  («ude,  g^» 
cari  meta  vtl  maffia.  Un  ^#w  <^  ore  eè  Une 
malTe  de  cire  ptàtte  Se  roMc  Cstm  msif/u 
Pain  de  bo\içe  «ft  «mdsmcnulf  bonsTç  fOnillée.. 
hi affadit  têtétti,  Letfiomagés^é  G^jçrc, 
de  Hollan^ ,  dé  Parine ,  H^^pqrcepc  ici  en 
gras  paiiss.  On  dit  auffi ,  l4/«#»'de  ^von» 
deertyc ,  de  lie.  Il  y  a  de/-"  -  '    " 

:  /f«»V  d'autre  eabOfc.  7  J^_ ^, ...-,, 

morceau  de  blauc  qo'giii  ^d  chez  les  Chw-,     .< 
dclîers  de  Pans /&  dotic  oa  (ê  fén  pout  bIao*\,;'' 
Chitl^  vaiOèljbV^PQHrlui  donnée  l'éclâu;    ' 
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4f  «j^  trttâtt».  Oa| 

voe  Inaffi:  de  vicu 
•    fett  i  graiflcr  les 

riots4(C,  Ma^a  a) 
Qo  appelle  pni»  dt  lii 
accommodent  I  aprl 
coafiftcnce,  en  fprj 
fécii  nteteJÀ  ,  ou  al 
l'en  lèrvcnt  pour  fa| 
Pain,  &  dit  proverb 
mal  enfourner  oui 
dire.  Le  principal  { 
bien  commencer, 
ou  emprunté  UQ /«/J 
s'eft  laitl'éc  cngroffi 
On  dit  d'un  homme! 
IcrâtaMea'e,qu'il| 
qu'il  y  porte  pain 
habile  qui  a  été  de 
vovagé,  qu'il   (ait  1 
qu  il  a  maïKé  de  pli 
avare,  d'un  nomme  I 
gcr  à  perfoone  ,  qu'l 
poche  ,  ou  dans  ton! 
inucile,  d'un  valet  '' 
pain  qu'il  mange, 
en  condition,  qu'  ils  nJ 
dire,  qu'ils  font  aftul 
à  la  maifoo  ,  uns 
On  dit  auffi  en  pari 
bien  tout  acquis  ,qu 

3ue  faire  de  travail 
it  auffi  ,  Liktrtas  ,  ( 
qu'on  eft  heureux  , 
I  qu'on  n'eft  lu  jet  à  per( 
I  tant  qu'an  élève  délie 
\  ne  devoir  pas  avoir  l 
tiiitc,  qu'il  mai^^e  fo 
On  dit  auffi,  qu'on  n 
du  rôc , quand  on  voi 
plaifirsaulquels  on  n 
des  choGrs  qui  tirent 
peut  retirer  de  long  te 
études  d'un  écolier,  qn 
On  dit  auffi.  Long  c< 
d'une  choie  qui  çnnuyc 
jour  où  l'on  n'a  rienà  1 
cerre ,  ou  d'une  autre 
vcnduif  1  trop  bon  n 
pour  une  ptect  de  pai 

Semait  de  corbillon  ,  a 
it  auffi  d'une  difgra 
pcrfoiinequi  la  meiit 
DcnitvOti  dit  auffi  des 
ocnc  affamez  à  la  mai 
guerre  au  pain,  Ondi 
iouppe  i  pour ctirc, qui 
(iiivant  la  matière  qu 
quéi^des  gens  promettei 
fuin\cpanA  ils  repaill 
cTpcrahces.  On  dit  au  il 
du  le  gdûtdu^«i»  i  f 
ou  bicnq^'il  eftmalat 
cable ,  P«/»  couppé  n'j 
dirci qu'on  peut iiifèj 
fifflOh  dit ,  Pain  cetidi 
b  ^aifdh  •  au  difiïrc.  ] 
4e»  anden*^  Cbevalién 
tfktÊÊpai»  fat  nap|te 

'  «tc^mf  IiBUr-  prpnikéfli 
<  ftisW  dé  dtttx  comeàt 

■    beatet;^  «x.if-r  '  ,.;j.; 

.     .■,■'■,  riH  i,  .  '.  '^'v'iJtj 

PAINBECHE  f.f 

di»lidéirfeti)mes  boâr 

ylWântilc^Oja  malhabil 

^u'il  leur  faut  menVel 

charUAH'qoedel' I 

PA4fN'iîï^ep^Ç!U 

'   -  qu'on  maiti^.ci^'Çililife 
si^tt  aatr^meik  uBelt 

'■•  V6y«t''Wttiii«t't>- 
t»A#5r  DE  FOUR< 

jfiipoQffifdésfeuilltrs 
''  :  Jettr-4^«tijeferanc;  &<lv 

ib,  purpurines  par  'd 
■vfw.,       Tmêlll. 
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^êjfé  ttttâtté.  On  appelle  Mi«  it  vlmn  êbêg, 
«me  Wflê <le  ticux oingco tottaeécf^im,  <)ui 

<  <^tt  k  frraiiTcr  les  rouiis  <kf  caiiodèt ,  «Us  clû- 
riotsekc.  M»Jf*  Mxumfié, 

On  appelle  fsm  délit,  c4^  que  le»  Vinaigrlert 
accommodent  )  aprèi  qu'elle  a  acquis  quelque 
coatiftenee,  en  iotmcik  lujllc  (aiticie  ;  M^jJ» 
fàch  Mfttèjâ ,  aiTMàd*,  «c  alors  les  ChapeJtcw 
«'en  fervent  pour  fabriquer  leurs  chapeaux. 

P  A  1  M*  ^  «lit  proVerbiakmenc  en  ces  phrafcs.  A 
mal  cnfbucncr  on  fait  Jes  f*t»t  cornas  i  pour 
dire.  Le  pcincrpai  point  d'une  afiàiic>c'eft  de  la 
bien  commencer.  On  dit  Qu'une  filk  a  piis 
ouempruDti  un/«4»  fur  la  fournie ,  quand  elle 
s'eft  laiU'te  cngroflir  avant  que  d'ècrc  mariée. 
On  dit  d*un  homme  qui  dcjcuiie  avant  que  d'al- 
ler à  la  MeflC)  qu'il  fa  à  la  Mede  des  mortf , 
qu'il  y  porte  fMt^rzm.  On  dit  d'un  homme 
habile  qui  aéci  de  pluficurs  conditions,  qui  a 
vovagé,  qu'il  ifait  plusoue  lônpM»  manger  , 
qu  il  4  raai^è  de  plus  d  un  p^im.  On  dit  d'ua 
avare,  d'unliommc  retiré  qui  ne  donne  4  mon*- 
ger  à  perfoone  ,  qu'il  mange  fon  p*tit  dans  Cn 
pocke  ,  ou  dans  ton  ûlc.  On  dit  d'un  homme 
inutile,  d'un  valet  fainéant^  qu'il  ne  vaut  pas  le 
fMtH  qu'il  mange.  On  dit  de  tous  ceux  oui  font 
en  condition,  qu'ils  mangent  le^«À)hat(U  ;  poui 
dire,  qu'ils  font  affûtez  d'en  trouver  toujours 
i  la  maifoo  ,  Cua  avoir  befoin  de  le  gagner. 
On  dit  auflî  en  parlant  d'un  homme  qui  a  du 
bien  tout  acquis  «qu'il  a  du  f/tin  cuit ,  qu'il  n'a 

3ue  faire  de  travailler  pour  en  acquérir.  On 
it  aulfi ,  LihtrtMt ,  &  fmim  «utt  i  pour  dire  , 
qu'on  eft  heureux  ,  quand  on  a  du  bien  ,  & 
I  qu'on  n'ed  fujct  à  perfonnc.  On  dit  aulE  d'iui  enc 
I  tant  qu'^n  élève  délicatement ,  &  qu'on  prévoit 
\  ne  (ievoir  pas  avoir  beaucoup  de  bien  dans  la 
viitc,  qu'il  nnange  fon  p«y»  blancle  premier. 
On  dit  aufli,  qu'on  mangé  Ibn  ^41»  à  la  fumée 
du  rôt , quand  on  voit  prendre  aux  autres  d<s 
pUifirsauIquels  on  ne{»rutava>r  part.  Oi^Mit 
des  cKoCcs  qui  tirent  en  longuctrt ,  donc  on  oe 
peutretircr  dclong  temps  de  profit,  comiiiedes 
études  d'un  écolier,  que  c'eft  du  f  «nu  bien  long. 
Onditauflt ,  Lotig  comme  un  joui  fans  f»in  , 
d'une  cbofe  qui  çnnuye  (Comme  le  temps  d'un 
|our  où  l'on  n'a  ricnà  mangtr.  On  dit  anlh  d'une 
terre,  ou  d'une  autre  choie  prccieufe  qu'oh  a 
vendue  i  trop  bon  marché,  qu'on  l'adonné 
pour  une  piect  de  fMim.  On  dit  encore  ,  Chan- 

Semeiit  de  corbillon ,  appétit  de  ^41»  bénit.  On 
it  auffi  d'une  difgrace  qui  eft  arrivée  à  àne 
pcrfoiincqui  la  meritoit  bien,  que  c'eft  fkt» 
bcnit»  On  dit  auiG  des  jetUKS  gens  qui  ccvicn» 
ocnt  affamez  à  la  roaiuMi  ,qu  >!b  vont  faire  la 
guerre  au  pain,  Onditaulfi^De  telpiiiis  telle 
fouppe  ;  pour  dire ,  que  les  chblès  (ont  bonnes 
iuivant  la  matière  qu'on  y  met.  On' dit  auifi  , 
qué^ des' gens  promettent  plus  de  beurre  que  de 
J^n\opianà  ils  repaiir<int  les  autres  de  vaines 
-  cTperMces.  On  dit  aûilt ,  qu'un  homme  a  per- 
du le  gè>$tdup«iji  i  pour  dire,  qu'il  cft  mdrt , 
ou  bicnqh'il  eft  hialadr.  On  dit  encore  i  la 
table ,  P«/it  couppé  n^a  point .  de  maître  {poui 
^ttiqu'on  peutii: Terfft  5ia>4i/îf de  tiinVbi» ! 
fifflRXidiè ,  fath  tetidi<e  -,  éc  Miii  vert ,'  nri^^nf  I 
la  ^aifdhstudéfcitc.'La  formule  du  jii^emcntj 

-  ét^taàa»  Ciicvalién  éfok  'jqà'ih  né-  in^e- 
'  'o^iiy*'»  ^"r  1^1^  jàrqu'à  ce  qu'its^eôfltint 

'"'  cxenn^  IbOt;  pronléflr.  On  dit  audi ,  Janiais 

-  <  paies 'it  dtltx  tiaoàtiuùt  Àe>  furent  ni  bons  ^^  ni 

.     .■.,,',  -iS  s..  ,  -.'•t<flm.,-?T_il  3rf:.'  .^1  v.pry'." 

V  A  rNBiRCH  E  Çfi't^*'î^l""«'«»i  q^i^on- 
dicàdcs  femmes  poàr^ldtir  reprocher  lêlrr  tai- 
a«antifê^  6jii  maltabileté.  itbrtifme:^'^  dffbit 
Tqu'il  leur  faut  nWitl^piÂi*Wbee,8&'1ej  'a1>c- 
cber  klAIi"  qae  dei:  MvHèalV  'kt^tè^  ■■  htn  i  1 

qu'on  mati^.  ériHÈll*,  <«IP  W^  Ja'tt^J^Wné^ 


tpi  poaflt'dès  ifca«lW'|>*eft|u*TOn  les  ;  d«'cu|i>  j 
kfrr  v«ttifeftnBie;&ihiirbtée^d«  blanépat  dtlV 
jRis,  purpurines  par  -dcffoof ,  «tâchées  à  fiesi 

vj.;.,  '     Tmn  tll,       ■  ffr,:^v 


(^UcttBi.  Ses  fleocf  ibns  purparioM ,  âe  bonne 
odeur,  ponéesfiudttot^  pêdicoics  :  elles  (i»nc 
tatlléâenj^odetdanskui  partie  infcrkure,  8c 
la  partie  iupcri«ai«  de  ce  godet  cft  découpée 
en  cinq  pvttes.Il  leur  fucceUç  un  trait  Tphcti- 

/*■  que  6e  mcmbsancttx  qoi  s'ouvre  en  plul^urs 
pattics,  te  qui  contient  des  lêmcnces  irrcgulie-  ' 
tes.  Sa  racine  eft  ronde ,  ganic  de  petites  fi- 
bres noirâtres.  En  Latin  (jclém*m  érhititlmtt 
ftlit  inftnti  PurfurAJêtmtt.  C.  <J|  A  u  W.  On  fc 
fcri  de  la  racine  do  pM»  dtftmrnsié  pour  gHc-  ; 
rir  les  obfttuâioos»  ft  poar  lelasdrc  les  tu- 
meurs. Il  ]r  a  quelques  autres  e(peccl  de  Min  4$ 
fturtHm»  Otte  plaïKc  atté  cioâ  appcllée  par- 
ceqoe  k  racine  elt  faite  conyue  un.  pain ,  Ai  que 
les  cochons  en  mangent. 
PAlOMiRlOBAfMPAGiMIRlO- 
BA.  i.f.  Plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  lou-, 
eues  d'environ  ttois  pieds,  vertes ,  fott  rameu- 
tes. Chaque  rameau  eft  garai  de  huit  ou  djx 
feuilles  rainées  pat  paires  fur  une  côte ,  aOcx 
longues,  pointuifs.  Auxcxircnuiezdes  rameaux 
naiflco|de  petites  fleurs  à  plufîcurs  feuilles,  fcm- 
bbbles  à  celles  de  l'orobe ,  mais  tout  -  à  -  fait 
jaunes.  11  leur  fuecede  de*   goullcs  longues^ 
tondes,  on  peu  aplaticfs,  courbes  :  chaque  goui^ 
le  conricnt  (dnauante.  Icmeuccs  9c  quelquefois 
tiavantage^  rooocs,  larges ,  aplatiçs ,  dé  couleur 
brune,  un  peu  plus  grtmès  que  des  lentilles.  Sa 
racine  eft  lottgue ,  droite ,  àc  coûlcuf  jaune.  1 
Marcgravt  appelle  cette  plante  Ortbm$  Brafi" 
Uenfisft*r»  wtt0  paiomirioba  diffim  »  &  Hér- 
mans,/Àii«iS  Oritmtmlisfrmtiiof»  J'tfhtré  di  Stë, 
Elle  croît  cnplo(iettrslic«àtde  l'Ahierique. 

Pajonismi,  fêjmifkmi'  O'eft  le  nom  d'u- 
ne nouvelle  fèâe  fiui  s'éleva  il  7  a  quelques  an- 
nées parmi  les  Caiviniftes;  IkTqbi  n'a  pomc  fub- 
filté  loog  temps.  L'AtK(Ur  éioic  tin  14iniftr| 
d'Oileans  appcllée  Pajon  qtù  aiToit  bcaiKOup 
ra tfiié  fur rArminianilint.     ;  *i  *^  ,.*  J^«  '  i   ' 

p  A  T  o  N  I  s  T  ff ,  p«;M/jf«.  Nént  qtielet  Oîlvî- 
niftes  ont  donné  A  ceux  qaî  fuii^cnc  leflèncimcns 
dé  Pajon.  Comme  k»  fentimetti  de  ce  Miniftre 
d'Oileans  s'étoient  répanidus  '  en  Frifitce  parmi 
quelques /iiniftres  qui  ne  poUtoient  approuver 
lit  opinions dnits, de  Calvin  Àtif:  Beze  ftit  la 
grâce  tfficace  H  la  prdleftinatit^n  ;,  on  tînt  à 
Rotterdam  en  itfStf.  un  Sytiode'- appelle  le  J*^- 
mtdt  v»»Umf  où  l'on  tôucni  "^qUelqùe  chofe  du 
Pajoniftné* '•       '  *        'y  .'','-'■         ' 

P  A  I  R.adjimf  téfftie  d'Atîthmetîqbe ,  qi»r' fç 
dit  des  nombres  qui  (è  peuveiii;  divifcr  en  deux 
parties  ^égales  fans  fraâiotK  T*fn»imttmXt 
nombrep4irdtf{credunomb!réimpâir  par  tine 
unité  qu'il  a  de  plus ,  ou  de  mdns.  Impur,  On 
l'appelle ^«irMn/iffp^'r  lOÙatldi!  peut  être  aie- 
furé  par  «n  nombre  p0tr\pdrfHihët ,  Comme 
/«^(T.qui  peutétie  plulteurs  ïo»divilécti  noiki-^' 

r   bre ^«ir^  JèxpMirtmênH»i^i -«Cldl, qîoi  -^e 

être  mcfuré^ir  un  nontt^  iihpalYv  ifcoi^e 

-vtif^r, qui  peut  ^re  mcûiré naf  »>«. Pair  âs- 

P  A I  R.  tM.  Cé^it  prénîterenièié  'de  'cjueîijocs 
'  olfeaux  qui  s'aparienc>peàt  ta'gèiéi^tion,  com- 
me des  perdrix  ,'  <lbs  pi^ëSBrV«^'1*artîculitfe- 
tnfnt  dclatoùrtcreHc' JW.Lalt>aherellcnrva 
-jamais' fins  foù  pnir  .•  xfBihd^lIe  i  ptfrdu  fbti 
féir,  cUe  «neolè'iint  Vie  langùifiTatitéi' Mari 
«ilphi  tctiÊn^dat  qne  dahs'iej'  Loix  Rip^iaites 
on  itp]fili»i^2»à^,rau^t4btA!  deâ  gens  liU- 

V  A  i^»i  flj?iifî«!  âufTi,  îteflîîrhbrant  .^gal ,  pat»!  i 
qu  on  peat^cbinparer  4*ié  tàtfoii  ii vcc  uh^in- 
itt^^Mtfii^^Mlift'pmfitfi,  1\  eft  àdjsaff  i 
mais  il  se  «'«rMptoye  guère  q*àe  fubftJIHv^nKrit. 
En  ce  feis  dfrdit.  Pans  ùinspmlr,  Ceft  un  hoèi- 
mc  faMi  p<ik>  i  pour  dire  ;  qu'îh  (ont  "  ^lu'  dçflfus 
a^s  aôvnesi^a'tls  n'ont  rien  tflê  ièxr  puiïTe'  &re 
comparé,      '  ,      ■'"  '  .\f 

P  A  I  »rTérnife<fc  Pdêi(iè/Î>ï*«t  pli*  jV/iiAiiri 

-  ;    Pu  P»  VtiimpMU^fXffk?  ïi|%;«':''  .'>fi.3'*J'-- 

En  terme*  d*;  Négoce  on  tip^telfe  tÙkiwjj^jàir , 
quandi»  tt^y  ia  rîtn  à  poidrC;^  jftj^t*  àwre 
•les  Gax«btttér.  IbrCqùe  pôOruiie  fomiiie  qù'^n 


de  Ik  ^«Aice,  Les  fAurs  étosent  61a  AlTeircor^ 
DM  iMmmei  Iccuct  qui  affiiioiimt  le  Seigneur 
au  Jttgaueut  de  lès  vailàux.   Ou  les  appclioii 
aion  pàrcriu 'lia  étoinu  égaux  cnfonûioo.  On 
la  appcUbic  auffi  Utâmn  df  fi$f,tMn  dt 
fetft  U  C»mp0gm*»i,  tt  Frtrti,  Éo  pluTicuri 
Coutumes  ils  étoicnt  obligeai  peine  d'amende, 
9c  de  iàificde  leurs  fic^i^de  venir  afliftcr  1« 
B^lif  qui  tcnoic  Ik ^uri^li^Hon  &  les  afliiès , U 
de  juger  &  lents  périls  4c  fonuoca,  au  danger 
de  ramcndc  cnvus  k.Roi ,  s'il  étois  mal  jugé  I 
&  s'ils  avoijuu  quelques  procès  ou  dificreus ,  il< 
•voteot  dooh  dTéint  jugez  par  leurs  fiiun  pre- 
iidci  par  la  Sdgneoi  du  &ti!  Le  Seigneur  étoic 
obligé  de  garnis  (à  Çout  de  PMrf,,  qui  dévoient 
<ire  qnaucpous'lc  moins:  fc  quand  il  y  avoir 
tù  OOJe  Seigneurie  trpp^rand  nombre  dePAir/» 
le  SeigneUr  chchoififloit  ordiuaircment  dou* 
zcauibudsilAttribuoit  laqoalitc'iic  P*iri.  Il 
y  aauifides  e^^troples^le  femmes  qui  ont  alTif- 
té  à  des  jugemens  en  qualité  de  P«trf  à  caufê 
de  leurs  rencmetis,  dcnon  point  comme  femmes 
de  P«ri.  Et  il  eft  conftani  que  dis  la  prcniicre 
or%ine  des  fiefs  ily  a  eu  des  téurs  éublis  pour 
:   jugerksMotiés. 

On  a  app^^é^ttib  p^iVi  dans  les  Contumes,  un 
aîné  avec  As>£rercf  cadets  qui  pofl'cdoient  un 
fief  paternel  civcommun  :  ce  qu'on  appclloit  r» 
.  p«rAx#.  f4riiii.\ 

PAJl^i«;ft. auffi  une  qualité  qu'on  a  donné  an- 

.  Oileanement  i  qaelques  Seigneurs  en  témoigna* 

'   gc  de  leur  égalité.  Pmt,  coâqualU.  Il  y  avoir  des 

Paît/ à  Touiouiè.  Ix»  firpt  fsirs  du.  Comté 

de  Ghainpagiie; 

PAI  A.ficditparcxcdlencededoqte  Grinds  Scx^ 

-,  gneuts  de  Erancei  quiod  a  donné  là  qualité 

de  PAÏrr.  P/fr#«:  JrAnciA.'L'inftûurion  de  ces 

.  doua* PiSiW  i?tt  fott  incertaine, 8c  l'on  ne  fçaic 

l'origine  que  foKdouteu&ment.  Quclqûes-uus 

la  rapportent  à  HugesCapct,Iorîque  les  Ducs 

&  Comtes  direiit  commué  en  fièrs^  perpctuciâ 

les  dignités  qu'ils  tcnoient  du  Roi.  Mais  ^a 

cfV  impoflîblc.  La  Champagne  ne  portoitpàs. 

.  encore  le  titre  de  Comté^  00  ne  comprend  pas" 

!  poucquoy  l'on  atirott  mis  ics  Comtes  au  rang 

des  Pa|w  de  France.  Qupyqn'il  en  (bit  c'eft 

r  tktt  vieille  tradition,  &  que  fc  temps  a  cûnl'a'^ 

crée ,  qu'iî  j  a  eu  de  tout  temps  douze  Pttiu^ 

Voyez  Paiduicr,fc  dti  Caqgc.  Il  y  a  fix  Ducs  it 

Piirt ,  &  fix  Comtes  &  Ptùrs  .dont,  fix  font 

.  £cdefiaftiauet,<&  fix  Latqncs.  Les  Archcvé'^ 

qucs  de  Rheims,  les  Evoques  de  Laon  ,  «tde 

Laagrcs,  font  Ducs  •&:  PMirs.  DÉuet^fMrts^ 

.Les  Evéqucs  de  Noyon ,  de  Chaolonsfuc  Mar« 

.:nc,&dc  Beauvais ,  (ont  Comtes  &  Pm/s.  Co» 

initès  <$.  '^tét,  lis  Diics;  de  Bourgogne  »  xl« 

-  Normandie,  «  d'Aquitaine ,  étoicnt  P«ir«  Lojt- 
.  ques,  &  les  Comtes  de  Flandres  »  de  Champtt* 
.  gnci^ft  de  Shoulouiè,  Comtes  PAiri.  Ils  affir» 

-  teureijcoreiùftfctcijantan  Saércdç»  Roli^-pat 
•  cvrcnuMiiti  fc  pat  répréfèt^ration, ik  aocooroh- 
t  ncroent,«ti  ils  font  les^iivcrfcs'fobAions  an^* 
\  «bées  à  Icutdîgiuté.  Comme  les  fix  PairiesrlaW 

quesfpnt  prcfcntemcnt  rciioiesf^la  Oouronoet- 
.vcxceptêlgCorhié  tfc:Hattdre,  Hon/cMfit  H 
.   Scigntfurs^tk-Ta  première  quaticépbor  les  reprc* 

içDter.  Atr  Sacre  dttouVs  XI  Y.  le  tjuc  d'Ani 
:>itjputéprcfi»9toit!iie  Duc  de  Bourgogas  fcCr  Le« 
y^féîn  Ëcckrfiaftiqoes  7  affiftenc  d'ordinaire  eti 
l>  pfettbnne.-  etoi>r(rf^iutoit  rendre  raifbn  pour*. 
i*»qàby  toifts  te|cuiite:,bucçtMiqui  les  a  infli-. 
.  lifthtitK  cholfîc  ttjÂ^un  AréhjpViqtte  détour  Id 
3<&d)rààiiifi^^6i.ppurqaoy  il  ter  j>ti<  '  tbai  dAn* 

fcs  feules  Fsoiriiiéc|<dè  Picto<M{^i!Cfeimpaigne  » 

*:lÉfBourgBiji[ne.i  V^k  t^i^Aujourd'huy  .4»  appcU 

'  iéproprcrodftrwijii;'  toitr  Sçimb*  jd«m  la  «w- 

i^c  eft  étfejéeieè  fa^iwiMyfcSés  &Ués  fc  Pàirt 


fans  aucune  J  rjEfnifè;  Cà>ilèiàmf»¥l  Mti^W, 


tfe  nos  PAfr/  V  Evéqucs,  ASbet,'préîtc»i  ècc 
Depuis  on  a  appelle  P»iVi»l*s^à©i^d?»in  iti&^ 


■.-y-T 


5^4^br\les}étàtrl^nt  vérifia  ijlq'PtiiHement, Se 
■Sil,y;^n  'a'd*iétres  qnrfonrfMiltihent  Ducs  «e 
, r  *^>f»  jw  IfelÇw^iL'Archtr^lwliè'AdeParis  a  été 
îi.érigé:^ettOu«hé'>iP*utieïtf^)X«tettrcs  n'ont 
/ fcé  ircrfi^  ail  .Pàrteittetii>  .é|â^^  iàfo.  cVlk 
.  fa^  désil^i  éwéjélf  <n  p«htf»Pair»e.  Le 

donne  en  uii  )kHîon  rendît  fcMhifhèfeu  ne  ali^è,  ,  P  a  x  »,  en  Ahjrleierre  eft  iîn  SeifcbcOMlui  i^^oît 


l 


dercanté«çde{u^|^  aja  çlutn^re*  hante  du 
^  ^^'■)?*?'S'?*^i"7i«^'l^  c.ioq  di&grç;iKt)uçs,Maf* 

2u»s,  Comtlrs'^,  Vioorntcs  j^  fc  Barons,  putitjà 
UHhi»nii\^Hiâùs\Viriê0^}ts.  é*  B»rtnè^ 
<2:'cft'IèRoi2qu?ifè«ftïie  la'dl^rfe  ifêir ,  en 
'  le*  K6i^^t  del'iîn  de  rès  titrts  y  félon  Icqtwl 
ritfeiOÏ'tanc.  T^i^'f'àirt  font  qiùs 


«  iieit^       UtpuiJ  Ma  appelle  PAi,;;^Jl#s^l©i,^d?^^^^  h^  %ptcoi*«t1bk'Mnc.  1%Ui'|és'PWr»font 
>  -à  4csl^-^  Scgntm  .obl^|M.  a^îi^i-*aMÇ«N--.Ai  •-- J^^^^ 
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Ce  mot  vient ,  fclon  Pafiiuicr,  de  Pêtrict ,  qui  étoif 
Ja  di;j;i\i(C  U  plus  honorable  dans  l'Empitc 
d'Oricm.  Selon  d'autres,  avec  plus  d'apparen- 
ce ,  il  vient  de  farts  curu  ,  ou  dcsficts,  pat- 
cciju'ils  étoicnc  égauxentrc  eux.  La  plus  pro- 
bable opinion  cft  que  ks  F*irt  ont  été  ^Ulttuez 
par  Louis  le  Jeune  pcre  de  Philippes  Au^uilc 
vers  l'an  1179.  6c  Qu'ils  en  firent  les  premières 
fondions  au  Sacre  de  Ton  fils.  Il  doiuu  U  prcf- 
fcance  à  l'Archevêque  de  Rhcitni  i  &  la  préro- 
gative de  facrcr ,  &  de  couronner  Je  Roi.  Depuis 
ce  temps -"ta  le  nombre  de  douze  Psêrt  a  demeu- 
ré fixe  dans  le  cérémonial.  C'cft  une  ci'reur  de 
croire  qu'ih  fudrnt  inftitucz  par  CHarlcmagnc, 
vu  que  la  plupart  des  fiefs  qui  ont  porté  le  nom 
dç  Duché,  &  Pairie,  n'ont  été  ériger  en  Da- 
chez  que  long  temps  après  :  8c  que  les  Ducs 
étoicni  ûmplcs  Gouverneurs  de  Province.  Ils 
ont'étc  inftitucz  â  l'exemple  des  anciens  P^/Vi 
de  fief,  valfaux  &  hommes  de  fief  ,  &  non 
point  à  l'exemple  des  Patriccs  Ronuins  ,  com- 
me quelques-uns  l'ont  crû.  Ces  vafl'aux  étant 
appeliez  Pairs  tie  fief ,  pares  curu.  ,  comme 
mouvans  d'un  même  Scikjncùr  ,  lequel  ils  c- 
loicnt  obligez  d'artiftcr  dans  le  jugement  des 
caufcs  des  nefs.  Ainfi  les  Pairs  de  FraiiCc  ne  fo"t 
autre  choie  que  tenaiis  fiefs  du  Royaume  ,  & 
iclcvans  immédiatement  de  la  Couronne  ,  & 
c'cfl  par  cette  raifon  qu'ils  lonékXIonÇcillcrs  du 
Roi  dans  fon  Parlement.  Dans  les  Coutumes 
&  dans  rHinoircde  France  il'eft  Ib'uvcnc  fait 
mention  des  Pmts  de  fief.  Il  femble  qu'ils  ne 
conhoilfoicnt  que  des  maueref  féodales  :  les  con- 
tcllations  qui  arrivoienc  entre  ks  vallaux  pour 
leurs  ficFs|  eu  leurs  dépendances,  dévoient  être 
terminées  par  le  Seigneur  luperieur  des  deux 
cunieiidans ,  &  par  loi  Pairs  du  fit f.  Si  ic  procès 
écoit  entre  le  Seigneur ,  &  le  vaifal  ,  le  Seigneur 
n'en  pouvoic  coiuioître  i  Icïcs  Paift  Ue  fief  en 
jugeoicnt  fculs. 

la  Cour  du  Parlement  de  Paris  eft  la  Cour  des 
Piirt  y  parccque  les  Pairs  j  ont  fcance  ,  & 
■voix  deiiberative.  Stnatus  fttrium.  Les  Ducs 
&  Pairs  i'y  trouvent  quand  il  leur  plaît  :  lorf- 
qu'ils  y  font  en  grand  nombie  on  dit ,  La  Coui 
cft  garnie  de  Pajrs. 
,P  A  I  R  ,  fc  dit  wflî  d'une  femme  ,  veuve  d'un 
Duc  &  Pair.  Oraifon  funèbre  delà  Ducheilc 
d'Aiguillon ,  Pair  de  France.  F  l  1  c  h.  F*- 
rtjina  Pxr  francU. 

P  A  I  R  ,  fc  dit  adverbialement  en  ces  phrafcs. 
joiicr  à  falr y  ou  à  non.  Ludertpar  impar. 
C'cft  une  cfpecc  de  jeu  ou  de  gageure,  en  la- 
-^  quelle  on  devine  fi  un  nombre  des  chofes  ca- 
chées dans  la  main,  ou  fous  un  chapeau  >  eft 
pair  ,  ou  s'il  ne  l'eft  pas.  On  dit  aulfi  ,  Parler 
pair  :  c'cfl-à  dire  ,  parler  jufte ,  8c  fans  équi- 
voque .•  répondre  formellement ,  &  précii^tncnr. 
Il  yadu;i«/r  av:c  lui ,  c'eft-à-dire  ,  ilcft  fon 
é|2;al.  Ce  qu'il  faifoit  avec  méditation,  &avcc 
foin  ,  marchoit  di*  pair  avec  les  Ouvrages  les 
plus  rares  de  r  Antiquité.  Sar.  La  pofterité  fait 
marcher  de  pair  rcxcellcot  Poëtc  ,  &  le  grand 
Capitaine.  Racin. 

Çtrs  pair  a',  pair.  adv.  Etre  égaux. 
Nous  voilà  Àonc  pdirk  pair.  Efft  aqmUtSypares, 

Pair,  fcdit  proverbialement  en  ces  phrales.  Ils 
traitientde  pair  à  compagnon  }  pour  dire  ,  ils 
font  égaux.  Ex  tquo  agtr*  cum  aUquo.  On  dit 
aulTi  ,  qu'un  homme  s'eft  tiré  i,np*ir ,  qu'il  cft 
hors  du  pain  poat  dire,  qu'il  l'eft  élevé  au 
delfus  des  auttes.  On  dit  bien  auflî ,  qu'un  hom- 
nies'eft  tité  hors  du ^«ir,  quai^d  U  »'eft  tiré 
d'une  affaire  qui  écoif  dangereulc.. 

PAIRE.  £  f.  Teime  colk/ftif., Deux  chofes 
pareilles  qui  fc  j>oigneQt  ordioairétsentenfcmblc. 
f  tires.  Il  fc  dit.pius'fçavcix  destholès  anifi- 
cieilcs  ,  qucdesnatârclIeS'  Oa.ék  Wk  pain  de 
gands  ,  de  baS,  dejattietéii  de  foulicr»  ,  ^<^e 
manches ,  demajichetiçs.dcpendansd'oreiiks, 
:  de  lunettes:  Se  on  ne  dir, point  Une  faire^dc 
'  mains ,  ^k  ,  bras  de  jantbc^,  de  piedi .  d'ycùx. 

r-On'dit  pourtant  en  Burkf^^^  ooe.hclïe  fmr$ 

;■  de  fclfcs.   Cet  âne  a  vuac  belle  j»4îrc  d'oieilks. 

:;     ..       \lEUe  avoir  MHhatkejrfiitiàn'eéit 
-    -  Vn$  paire  de  mt^inj  fi  bUnfhtt. 

0n  le  «îit  aurt»  ^e  deux  chofes  qni  s'accouplait 
.  cnfcmbic,  qui. fout  appa^iAct ,  &  qui  ne  fcr- 
;  îvent  guère»  l'une' laps;  rattttc.  l[ne  fmtê  de 
_  boeufs  pQur  mettre  ïhchitm^.jMgumïfîift, 
}}t\t  féùft  àf,  JEOMifSM.Vflifllirf  depojilçt»,  de 


pigeons.  Ui>e*««r*  de  iblcs ,  parceqij'on  ne  les 
prclcntc  pasltuls.  Une /r«4/K<  4c  chenets,  une 
paire  d*ctrivurcs  ,  d'cciiers,  de  piftulecs  ,par- 
cequ'on  eh  vend  ordinairement  'deux  cnlçm- 
ble. 

On  le  dit  aufiî  des  chofes  qui  font  com polies  de 
deux  parties  fcmblablcs ,  quoyqu'ellcs  nç  faf- 
fcnt  qu'un  tout  qui  n'elt  point  lepatc.  Mw,pair$ 
de  caleçons  ,  de  h^UC  de  chauU'ts  ;  une  puire 
de  pincettes,  deciicaux  ,  de  forces,  de  tenail- 
les, de  mouchctte<.  On  dit  aufil ,  Une  paire 
d'armôirec  ,  Mrcequ'elics  font  cumpol'ccs  ordi- 
nairement dé  deux  pièces  Icmblablcsppurla  fa- 
cilité du  ttanfport.  \       .  _^     , 

Ondit  auin  et)  Médecine  ,  ictpsùres  ,  ou  conju- 
gaifons  de  nerfs.  Par  nerirortun. 

P  A  I  R  ■  ,  fe  dit  auin  d'uo  airortiifemcnt  de  plu- 
fieurs  chofes  qu'on  alfemble  pqur  en  rendre  une 
autte  coiT)plctte.  Comme  urie  pâtre  d'habits , 

3ui  eft  compofce  d'un  pourpoint ,  d'un  haut 
e  cbauil'cS  jtd'un  manteau,ou  d'un  juAaucotps. 
V.fiis  compléta.  Une  paire  d'armes  ,  com- 
poli^e  d'un  cafqifc ,  cuitalTe ,  bxafiarts ,  tafict- 
tes,  &c. 

P  A  I  r'i  ,  fe  dit  aufTi  pat  extenfion ,  d'une  chofe 
qui  eft  unique  ,  &  qui  uVft  .point  appariée.  Ainfi 
on  dit ,  Une  pmre  d'Flcures  ,  une  paire  de  ta-, 
blettes  i'pour  dire,  un  livre  d'Heures,  de  ta- 
blettes. Uoe  paire  de  broUcs  ,  de  vcrgettcs.  On 
dit  One  péire  de  fcpt  Pfcauigics ,  une  paire  de 
Vigiles  i  pour  dite  une  fois  feulement  ces  priè- 
res i  &  au  Palais  on  dit  une^«ir<  d'écritures  i 
pour  dire  feulement  urie  pièce  ou  volume  d'c- 
ctitufcs  d'un  Avocat:  ce  qui  vient  pourtant  de 
ce  qu'on  joint  &  qu'on  apparie  pluiicurs  Fleu- 
res ,  plufieurs  Pfeaumcs ,  ou*  plufieuts  cahiers 
d'écritures  enfcroble.  Ai^fion  dit  auflî.  Une 
paire  de  lettre ,  parccqu'ctant  pliées ,.  il  Icmble 
qu'elles  foicnt  doubles. 

P^A  1  m,  (c  dit  quelquefois  de  deux  animaux 
mâle  &  femelle  qi^'On  met  enfemblc  pour  la 
génération.  Par  antmalium.  Il  faut  pour  le 
moins  cens  péùrtj  de  pigeons  pour  peupler  un 
colombier  à  pjcd.  Dieu  commanda  à  Noé  de 
faire  entrer  4aQs  l'Arche  fept  ^«tr{/ d'animaux 
mâles  Se  femelles ,  ti  (c^i patres  de  toutes  efpe- 
ce>  d''uifeaux  i  te  .deux  paires  d'animaux  im- 
mondes ,  pour  en  con.lrrvcr  la  race  fur  la  terre. 

P  A  I  11  a  ,  le  dit  ptovcibiaiemepi  en  çc^  phrafes. 
C'eft  une  autre  ^^iV» de  manche's;  pour  dire, 
C'cft  une  affaire  différente  ,c'cA  une  chofe  toute 
feparéc  de  celle  dont  ils'agit.  Il  lui  a  donné  une 
faire  de  (bufflcts,  l'aller  &  le  yctur.  On  dit  auflî, 
les  deux  font  la  pdire  ,  auaodon  voit  deux  pcr- 
fonnes  cnfemblequi  ont  les  mêmes  qualitez ,  & 
qui  font  ^icn  appariées  i  mais  Qnn'c»4ifegucrcs 
qu'en  raaovaiCe  paft.  % 

P  A  I  REMEN  T,  adv,  fe  dit  en  ce». phrales 
marquées  ci-dcTant^à  Pair.  Pavement  pair  , 
&  piitement  impair.  Partttr  ptr  ,  périteritn- 
far. 

PAIRIE  f.  f .  I^ignitc  de  Pair  attachée  à 
quelque  Duché,  ou  Comté.  Lo  1  s  s  a  u.  P«- 
têsPranciadignit^f.  Les  Rois  de  France  peu- 
vent (culs  dans  leur  Rajaumc  ériger  des  Ter- 
res en  Pahrieu  Choi-ci.  Les  appellations 
des  Duchez  P^rits  -  fe  relèvent  dircâement 
'  au  Parkment  i  nuis  depuis  que  eei  dignitcz 
fe  fiant  trop  i;nultipliées  ,  on  ti,'ci)  vetifie  plus 
ks  lettres  qu'à  la  charge  du  reffort  ordinaire. 

Dans  les  ancienoes  Coutumes  on  appelloit ,  Tenir 
une  terre  en  Pairie,  <juat)d  on  la  tenoit  à  la 
clurgc  d'affiftcr  le  Baillif  du  Seigneur  dans  fes 
jugcmcfls.,  comipç  faifoient  les  anciens  vaflâux 
&  hoinpies  ^  &cfy  t  &  on  difoir ,  faite  un 
hommage  ctl  PWrif.i  c'eft-à-diie ,  en  dignité , 


habirs  Cicrcz  dans  les  Saci:ifti<es,  D'autres  cnfia 
l'ont  dérivé  de  Parilis  ,  parccqu'il  cft  conipoié 
4c  trois  br4nçlic«  de  lorgMcur  égale.  Iffou- 
dun  porte  d'azur  s^u  pénrlè  d'or  ,  accompagné 
de  trois  âcur$  dç  lis  mal  ordonnées  d%  méntc^ 
FAIS.  f.m.  On  récrit  plus  ordiiuiteoKni  psiSf 
Sç  on  prononce  pfjs.  Il  fe  dit  4es  diverfes  te> 
gions,  provinces  fl(  ctuitrécsde  l'Univers.  Re- 

f<i0,  trtis  tra^mt,  natie  ,  fatriat  terra.  Cec 
tomme  a  toyagi  en  plufieurs  pais  de  l'Orient , 
de  l'Occident  9c  du  Midi.  Les  pats  font  bien 
diffcrens  en  température,  en  qualitét&  en  moeurs 
des  balfitans.  Il  eft  allé  voir  le  p*yt .  courir  le 
^i«y/.  Il  cft  allé  en  étrange  p»ys  ;  pour  dire., 
nors  du  Royaume.  Les  pays  froids ,  ks  fats 
chauds. 

Ce  mot  vient  de  ffi»tt  »  qui  figoifie  frêviftce , 
comme  psiféntyicat  de  pétgtnjss  '.qséta  mt  ngt» 
ift  pages  ,  iM  fa^i  in  villas ,  effuiti  f  &  kur" 
got  tributierant. 

P  AÏS,  fe  confidcrc  aufTi  à  l'égard  dcidiflcten- 
tes  qualitez  des  Provinces.  JLes  Alpes ,  laSuif- 
fe  font  des  fais  montucux.  La  Hpllande  eft  un 
fais  maritime  ,  marécageux  &  abondant  en  pâ-, 
turage.  L'Afrique  eft  un  fais  Ctç  ic  maigre. 
Les  Atdcnncs  font  des  ^«ir'.r  de  bois,  un^iiiiide 
chaffe.  La  Bcauffe  eft  un  pms  plein  &  uni. 
Voilà  des  fruits  du. pWi,  du  crudu'p«irr.  Et  en 
gênerai  on  appelle  le  flat  fais ,  la  campagne 
ouverte  de  tous  c^tcz  aux  infultcs  des  gens  de- 
guerre  }  ce  qui  cft  loin  des  villes  ic  des  forre-  ' 
relies.  Faire  le  dcgâi  dans  le  plat  fais.  Ablanç. 
Ravager  le  fUt  fais.  V  au  g.  jtgres  fofnla- 
ri ,  dfvaft/tre.  On  appelle  à  Pari  s  la  Fer  me  des 
Aides  du  f/«(  fais  ,  celle  qui  comprend  tous  les 
villages  &  villes  d'autour  de  Paris  ,  de  l' Eledtiua 
de  Paris.  Camftfiris  flagtt. 

On  appelle  en  ce  feus  le  hatet  fsit  ou  ttiis  d'à-  ' 
mont ,  celui  qui  cft  le  plus  éloigné  de  la  mer  ; 
où  font  les  fources  des  rivières  ;  &  les  pats 
tas,  ceux  qui  font  vers  leurs  embbuchutes,  flc 
proche  de  la  mer ,  iç  par  excellence  la  Flan- 
dre, ou  les  dix-fept  Provincssqui  lacompo-' 
foicnt  autrefois  ,  s'appellent  les  PÀis-Bas,  Ger- 
mania  inftrior  ,  Btlgtum.  On  appelle  en  Fiance 
k  Pais  recenqms ,  le  Boulonnois  ;  de  on  die 
de  quelques  contrées  particulières,  k  psit  de 
Caux  ,  le  pais  d"  A  unis  ,  k  pais  Mcflîn  ,  icc. 
Un  pait  de  Cocagne  cft  un  fais  Çcnik  ic  abon- 
dant où  il  fait  bon  vivre  i  &  cdatpar  alUifion  i 
un  fais  imaginaire  de  Cocagne  ,  où  Ton  a  tou- 
tes fortes  de  félicitez.  Voyez  l'origiiie  de  cette 
phrafe  àCocAicNi. 

Paris  ififmr  u»  riche  un  païs  de  Cocagno 

B  o  1  L. 

P  AÏ  S ,  eft  auffî  «Il  terme  relatif  à  l'égard  da 
-gouvernement, des mczurs,  des dif&rentcs  con- 
trées, ti  eft  mainteriaut  copais  Chrétien.  Il  a 
bien  fouf{«tt jlans  les  fais  Injlclçlies.  Pait  da 
.  Dreit  écrit  j  eft  «celui  où  l'on  iiiit  encore  le 
Droit  Romain ,  comme  en  France  le  Langue- 
guedoc,  le  LypnAiois ,  la  ProveiKe.  Jurjcrip- 
tum.Vafais  Centnmier  ,  celui  qui  cft  gouyornc 
par  d'anciennes  Coutumes  particuliaes  ft  écti- 
ces,  comme  la  Normandie,  la  Champagne, 
la  Bretagne,  Paris: /«i  nfnofium.  Le  fais 
étu  franc  alleu  »  eft  un  petit  pi^t  fitMé  entre 
l'Auvergne  &  le  Limofin.  Pradinmhfiftvn» 
cenAitione.  Plus  et  Et ^tt s  y  font  ceux^uj  onc 
cqnfervè  le  4roit4'al|coit  des  itppofiiitMis  par 
l'ordre  des  Députez  des  Notables  de  la.  Pro- 
vince ,  cdmme  la  Boiugogne ,  la  Bretagne ,  le 
Languedoc  :  &f<^i  ^^/r^'M,  celui. où  elks 
s'affcient  par  Us  ÈltU.^-Sc  aurres  Officiers  créez  à 

"  cet  cfiçr.   On  appelle  auffi  Péiis  deXlfinfotànt  i'' 


&  en  une  qualité. plus  noble  que  celk  de,  la  fim-flj^  c^lul  où  le^  ntàtiercs  btneficiales  &•  ii^^lcnt  par 

pic  foi  &4)oiVI9a{;e»  Stlemni$'  prefi^f^J*-^  T*   /»îrt,„r:«««.  r,;,- -„.,«  i:,,.,-i.ï.  1    ..  1  — 

quii juridiei.  .  i  c,. 

P  A  1 R  L  £.  m4j>  m.  Terme  dcBlafôn. ,  qyt  iôdit 

d'une  figure  compo^  dP  trois  cotices  mouvan» 
'  i(;s  des  deux  angles  4u  chef ,  Ae  ,  de  la-  pQÏfite , 
'  -^  qui  fe  joignent  a^^ fort  de. i'Ecuch.ii^Icme 

4*un  y  Grec»  ou  efpeee  4e  pal.  <jui  moimint 
■  cJHi  pied  del'EcUj  lè  di^lê' quand  il  arxire  >u 

milieu,  en  deux  partiel  égales  qui  vomabfMitir 

aux  deuxangksdu  chef.  Ceux  auidonoeqsj^* 

t^mplogk  à.  ce  paki9  »  le  fout  «Bdxte  A\ipMl- 

/iMi»  des  Arche vlques,   pai4^u'U<in  a  là  fi- 
gure «  n'éunc  reprefcacéqu.'à  moitié.  D'autres 

croycnê  qu'il  vient  plutôcde  ^Mf^/n^quiétoit 

un  b^ii  fourché  donc  00  fefccvoic  autrefois 

P9jit  fiifpeodrc  \ct,  ïug^fti^  9t.^9^  .és^MU  :  Ifs 


•  Y 
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v. 


la  dif^ofiaoo  faite  encre  François  I.  j^Leon 

;  X,  iSc  le  Pais  4\oke\jJ<mct  ,  ccli^  où  i^  n'efl 
pas  encore  reçu ,  qù.  Je  Pape  nomme  puremenr 

.aux  ^nefices,pcndai)t  t)uic  mois,,  t9mi|^^  la 
B^tagoe ,  la  LQrraine.i  lie.       ,.  ,  ;;  ,. 

Païs  ,eft  ^uflfi  m.V^m^  relaci(à,l'én|nji  dé  quel- 
ques perfon)ie#:paxffC¥r>erei„  ^^  iijcpifie  alors 
'le  lie»  014  l'oQ  oft-né ,  ihabi^i^ ,  ç^  paçurah'le:; 

.  &  csia  s'éteoddepuis  i'en4.t;oic  préeis  Pli  l'on  efî 
oé  jjUqu'au  l>oiu/4u  Royau^  4'<4  U  4i«P<n<l- 

.  Ou  l'appeil?  au^fqqeii%^«/f ijf i  ^^ié^,nM*tt 
fflum.  Il  hxu  mourir  pi^r  la  dri^n{(i|^.-fon 
p/tëtt ,  de  la  {^triç.  t!atr.di»  pais,  oatal  |p .  tcf 
mettra  eu  Unie,-  U  hiai  qv^il  rciKmaç^  jm»  *  0iii*r 
Il  retient  encore  quelque  chofi:  des  mocuni^de 
l'accw  .4e  Ibi^  p0fMjÇ.'f^m\  .Muvfc  tk<*^ 
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>u'an  homme  qui  n'ef) 
jfe  vais  écrire  au  fah 
fais.  Cet  homme  eft 
étranger  en  fon^«ii/.  \ 
reputez  être  du  pais. 
''  Jf*ii  ceux  qui  y  font  I 
^Fn  appelle  en  termes  bui 
rUniverfité  ,  le  lieu  oi 

Les  tLeis  du 
Ont  four  J  ce  f 

On  appelle  la  Normal 

parccqu'il  eft  gouvcrai 

ic  parceque  les  gens  y  i 

jcés:  auui  ks  fait-on  1 

Pais  d'Adieufias  ,*c'cfl 

.  la  fanfaronnade. 

P  A  ï  «  ,  fc  dit  figurémeni 

morales.  Les  Modcruci 

veaux  fais  y  des  pats  l 

CCS  ,  dans  l'Aftronomie 

,  inconnu  à  la  plupart  d( 

'     en  pa  s  de  connoiffancc 

pertinemment  fur  cette 

a  battu  bien  du  pats  ;  f 

des  chofes   inuiilcs  à    i 

campes  ex  fur  rit. 

.   On  dit  figurémcnt ,  que  I 

nôtre  patrie  ,  &  que  m 

comme  exilez.  On  dit 

vanc.qu'il  eft  de  tous  les 

P  A  ï  s  ,  le  dit  proverbiale 

Nul  n'eft  Prophète  en 

gneur  en  S.  Mathieu  ,  Cl 

litt  Ptofheta  tnpMtriafi 

tint  de  pats  y  autant  de 

les  peuples  ont  des  moei 

dit  auifi  ,  qu'un  homme 

qu'il  joge   k    vca£    de 

qti'il  le  Laiardc  de  pai 

chofe  dont  il    n'a  pas 

fàncc.    On  dit  à  celui  < 

ou  pcrfuader  une  chofe 

tic  pais  i  vous  n'êtes  crK 

4  celui  qui  ignore  une  t» 

de  tout  k  moiide  i  Hé  de 

On  dit  aufli  par  menace 

a  différent ,  qu'on  lui  f( 

pour  dire  ,  qu'on  lui  de 

cicc ,  qu'on  le  fera  bien 

duira  en  plufieurs  Jurili 

3u'il  eft  des  lots  de  tous 
^^jj^'  lieux  les  plus  po 
quf^'ont  gucrcs  d'cfptii 
ruiné  vaut  mieux  quc^/i 
fer  le  dégât  qu'on  fait  1 
afin  d'ôter  aux  ennemis 
rer.  Qn  dit  auffi  d'un  ht 
■pais ,  qu'il  a  tire  ptus  ,  > 
pour  dire,  qu'il  s'eft  en 
Excrjfît,  trufit.pais  cft  a 
'     un  nom  dont  ils  s'appelle 
ils  font  de  même  pais  :  ai 
/•«//  ,  idïi^fais  i  pour  di 
adieu  un  tel. 
P  A  I  S  A  G  E.  f.  m.  (  Pr« 
quatre  fyllabes^Afpea  < 
qui  s'étend  juf!||[Pu  la 
etendiiifde  païs  que  l'on 
peu.  Trait tss»  Lu  beaux; 
font  diverfifiez  par  quanti 
i  la  vnH  ,  comme  des  col 
campagnes ,  des  pracies , 
des  maifônS  de  plaifance  , 
tjades ,  des  hameaux  ,  de 
'  «aux ,  des  rivierd ,  ic  en 
,  '    ïl  y  ade  ces  divers  objets 

plus  il  cft  beau. 

'  ÏA  ïsAc  1,  fc  dîtauflidc 

j|    prefcntées  quciqnes  vuïs 

campagnes.  Les  vuifs  des  1\ 

peintes  capaifages  à  Fon 

■Amanêrmm  lecorum  colof/', 

P  A  I  S  A  G  I  S  T  E.  Cm 

Peintre  qui  s'attache  parti( 

de»  païfages.  PiBipr  tofog 

1res  d'hiftoircs  fe  mènent  l: 

frgfi:s,   I^c  Lorrain, 

grands  Pa^fagifies. 

PAISAN,  iiNNi.  n  m 

pc'ifan.  )  Roturier  qui  hal 

qui  cultive  la  terre,  &qi 

.«âges  de  campagne,  Hjsfil 

Itmê  m. 
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qu'an  homme  qui  n'eft  jamAÎs  fcrti  Ae  Coafsit, 
Je  viii  cctirc  au  fMÏi.  J'irtii  cet  tacatbnf  ai 
fait.  Ccc  homme  eft  baahi  de  fon  pats.  Il  cf 
étranger  en  fon  ;«»/.  Les  gcos  natotaiilèz  fynt 


reputcx  être  du  piïs.  On  appclfc  les  geti»(du    Ce  mot  vient  du  Latin  pàgatim]  if  •gis.  On  les 
M/i  ceux  qui  y  font  habiwcz  &  demeurant  ■        "-  '—  '-  •-''•-  '  "•""'     "-- " — ^" 


_Jl  '     ' 

ji\\  appelle  en  termes  burlefques  le  fuit  iMti»  , 

rUuivcrfiié  ,  le  lieu  où  règne  la  Pédanterie. 

Li$  Rois* du  Païs  Latiu 
'OatfoHfJdftrt  unt  ftrult.    Mai. 

On  appelle  la  Normandie  lc/««'/  dtS»pitnct, 
parcequ'il  eft  gou'versbè  par  unciàge  Coutume , 
&  parccquc  les  gens  y  font  plus  habiles  en  pto*- 
ick%:  aufli  les  fait-on  n«jcurs  à  vingt  V»«-  Le 
Tais  d'Aditufias  ,^c'cft  la  Gafcognc  ,  où  règne 
.  la  fanfaronnade.        '       * 

P  A  ï  f  ,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpiritucllcs  U 
morales.  Les  Modernes  ont  découvert  de  nou- 
veaux ftus  t  An  pats  inconnus  dans  les  Scien- 
ces ,  dans  l'Aftionomic.  L'Algebtc  eft  un  pttts 
inconnu  à  la  plupart  des  Sçavans.  Nous  voici 
en  f»  s  de  connoill'ance ,  nous  pouvons  parler 
pertinemment  fur  cette  nuciçrc.  Cet  Orateur 
a  battu  bien  du  f»ts  ;  pour  dire  ,  il  a  dit  bien 
des  chofes  inutiles  à  fon  fujct.  Uu  »rat«r 
cumpûs  txcurrit. 

On  dit  figurément,  que  le  Ciel  eft  nôtre  fÀis  > 
nôtre  patrie  ,  &  que  noua  fommes  fur  la  terre 
comme  exilez.  On  dit  d'Un  hounnr  fort  ffa- 
vant,qu'il  eft  de  tous  les  tcmps&de  tous  les^«  s. 

P  A  ïs  ,  lé  dit  proverbialement  en  ces  pbrafcs^ 
Nul  n'eft  Prophète  en  (on  f  aïs  ,  difoit  le  Sei- 
gneur en  S.  Mailiicu  >  Cha||^  verf.  j-j.  Nut- 
iu*  Prophtt»  m  pMtria  fn^ On  dit  aullî ,  Au- 
tant de pa$s  ;  autant  de  guilcs  ;  pour  dire  ,  que 
les  peuples  ont  des  mtsuts  bien  diiR-rcnces.  On 
dit  auln  ,  qu'un  homme  parle  à  vue  de  pMts , 
qu'il  jQgc  k  vcat  de  ptus  »  puui  dite  , 
<]u'il  le  bazarde  de  parler  «de  juger  d'une 
chofe  dont  il  n'a  pas  uik  ccruinc  connoif- 
fance.  On  dit  à  celui  qui  fe  lailTe  tromper, 
ou  pcrfoader  une  chofe  ,  Vous  êtes  bien  de  v6- 
cre  pais  i  vous  n'êtes  rocote  gucres  dcuiailc  i  Ac 
à  celui  qui  ignore  une  nouvelie'  qui  eft  connue 
de  tout  le  monde  {  Hé  de  quel  p»it  Tenez  vous  ? 
On  dit  auftî  pat  menace  i  celui  contre  qui  on 
a  différent ,  qu'on  lui  fera  bien  voitl  du  pais  ; 
pour  dire  ,  qu'on  lui  dot?ncra  bien  de  l'exer- 
cice, qu'on  le  fera  bien  courir  ,  qu'on  le  tra- 
duira en  pluficurs  jurifdiâions.  On  ht  aufU  i 
]u'il  eft  des  fots  de  tous  paij  i  pour  dire, que 
lieux  les  plus  polis  il  fc  trouve  dc$  gens 


Cett^  qu!  fupportctu  les  charges  de  l'Etat ,  qui 
payent  la  taiiiei  qui  font  les  corvées ,  &c.  Les 
p»*j0nt  qui  font  tiches  (eut  fort  malins  de  in- 
fulcns. 


l 
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quf  li'ont  gucres  d'cfptit.  On  dit  aitHS  ,  p»n 
ruiné  vaut  mieux  c\\ic  puis  perdu  ,  pour  cxcu> 
/cr  le  dég^t  qu'on  fait  en  quelque  Province, 
afin  d'ôtu  aux  ennemis  i'e(pcrance  d'y/ubfif- 
ccr.  On  dit  aufli  d'un  hdnunc ,  qu'il  a  gagné 
fais,  qu'il  a  tiré  p*is  ,  qu'il  a  vuidé  le  pan  ; 
pour  dire,  qu'il  s'cft  cntui  .qu'il  s'eft  ejtilé. 
Excfjfît,  trupit.^Pais  eft  autC  un  Gilut  de  gueux, 

•  un  nom  donc  ils  s'iippeileiK  l'un  l'autre  ,  quand 
ils  font  de  même  pais  :  ainli  ils  difent ,  bon  jour 
/■«/ X  ,  adi<1îf«fj;  pour  dire  ,  bonjour  un  tel, 
adieu  un  tel.  ^ 

P  A  I  S  A  G  E.  r.  m.  (  Prononcet  feifigi ,   3c 

quatre  fyllabes^^jneft  d*«jn  pa'is  ;  le  territoire 

qui  s'étend  ju^||pu  la  tuK  peut  porter  ,  ou 

^     .   etenduiide  païs  qUe  l'on  peut  volt  d'un  feulaf- 

peâ.  Traitus»  La  beaux  pMifâgts  font  enix  qui 

ftmt  divcriîfîez  par  quantitez  d'objets  agréables 

i  la  vnli  ,,  comme  des  collines ,  des  vallées ,  des 

campagnes ,  des  prarics ,  des  bois  ,  des  vignes , 

«les  maifonS  de  plaifance  ,  des  villes  ,  des  bour- 

tadcs,  des  hameaifx ,  des  fources,  des  ruif- 

'  ieiux ,  des  rivicrd  ,  &  enfin  la  mer  même.  Plus 

,  '    il  y  a  de  ces  divers  objets  dans  un  paij'agê  ,  & 

plus  il  eft  beau. 

I*  A  ï  s  A  G  I  >  fe  dit  auin  des  ubleaux  où  font  rc- 

^  '  prelcntées  quelques  vues  de  maifonx ,,  ou  de 

campagnes.  Les  vutls  des  Maifbns  Royales  ibnt 

peintes  en  paifajts  à  Fontainebleau  &  aillcurf^ 

^mantrttm  UcorttmeelofJbiu  d.jcriptio. 

P  A  I  S  A  G  I  S  T  E.  C  m.  Terme  de  Peinture. 
Peintre  qui  s'attache  particulièrement  ')i  peindre 
de»  païfagcs.  PiSfr  topographitus.  Ixi  Pein- 
tres d'hiftoires  fc  mectcni  bien  au  dcftus  dn  fat- 
ffifl:s.  I^e  Lorrain ,  Fouquicr ,  ont  été  de 
grands  Ta^fagiftis. 

PAISAN,  iiNNi«C  m.ic  t  {   Prononcez 

pc'ïfan.  )  Roturier  qui  habite  dails  les  villages , 

qui  cultive  la  terre,  ftiquifcrt  \  tous  lesmé- 

aagci  de  campagne.  Rufliems.  Les  paifans  fout 

2m*  m. 


a  appeliez  dans  fa  balle  Latinité  ,  psgaaenfrt, 
pagatsi  Se  pMgnutt.  Servius  ditque  le8/.i»iyii«i 
logeoicnt auprès  des  fontaines:  d'où  vient  <juc 

les  vilJajges  ont  été   appeliez  p*gK'  ^  TyT 

vnyur ,   d'où  ils  ont  été  appcUcï  ^4^«o/. 

On  appelle  figurément  un  homme  gto(fier  ',  rufti- 
quc  ,  \açm.l ,  mal-propre  ,  Utipaifan ,  Ce  No' 
.  ble  de  campagne  eft  un  vrai  MSi/«if.  La  plupart 
des  Pedans  tjctuvntencorcju  païfam. 

PaYsan»  anns,  eft  au  (fi  quelquefois  adjec- 
tif ,  &  ne  fe  dit  que  par  mépris.  Un  air  paij'an. 
Des.  manières  paifamntf.  Rufticorum  mort, 
f*grtfii  ,  •uUlatico. 

A •  L  A  P  A  ï  s  A  N  N  E.  adv.  A  U  manière  des 
païCuis.  Beaucoup  de  femmes  le  cocftcnt  k 
la  pajannt ,  comme  font  les  païlànnes  ,  avec 
des  chcveu:9^i'lats  le  lonj;  du  front.  RuJIicarum 
mort  cumarn  cempontrt. 

P  A  I  S  I  B  L  E.  ad>.  nr.  &  f.  Tranquille  j  qui 
eft  en  repos  ,  (ans  guêtre  ,  fans  piq^éSs»  f^"^ 
difïcrcnt  ,  lâns  allarmes.  Tranqmllui  ,  quie-  , 
tus,  L'Etat  de  la  France  eft  fort  paifilie.  Ce 
ménage  eft  fort  pitifible.  Les  StoïciciiiS  confcr- 
voient  un  extérieur  paiJibU  ,  &:  nounilluicn: 
par  là  leur*<orgueil.  Oise,  d'El.  L.i  dbu- 
ceur  naturelle  fait  que  l'extérieur  de  l'homme 
eft  toujours  ptiifiblt.  I  d.  Je  jouïs  rl'unc  vie 
douce,  &  paif/blt.  V  IL  L.  '}c  fongc  à  retour- 
ner dans  .une  yicpa<fiblt ,  Si  retirée  ,  oùla  (à- 
gcâc  nourriil'e  moit  coeur.  F  s  n,, 

Ktm  ,~nt  me^y»tlt:ç^ point    dt  en    ticdts 

Arrsans ,  v 

Dont  Its  paifibics  cœuri  »'«rttnult  tmptrtt- 

iHtns.  Mot. 

Vn  fag€  ami  toujours  rigourtux. ,   infii- 

xiblt  ,  ' 

Sur  If  es  fautts  jamait  tu  voies  laijfi  pair 

fiblc  B  o  1  L. 

tiiimitr  ,  j'iûmt  mituK  met  paifibles  lan» 

gmeurs , 
flut  It  trouble  eruei  d/ttt  fitaff  s  doucturj, 
,  .        S.  E  v  R. 

^vte  et  que  Ve»  aime ,  urt  Jort  doute  ,  (^ 

paifible, 
fj^attt biealijort duplui grartd  Roi, 

Qu^ii*. 

On  le  dit  aulfi  de  celui  qui  aîmc  la  paix  ,  qui  eft 
d'une  hutneur  douce  ,  &  pacifique.  C'^  an 
Piincepéifiblt ,  <\\ii  ne  veut  point  de  guêtre.. 
Je  p/éfcrc  aux  CoHquerans ,  ces  illuftrcs  oififs  & 
ces  hctot^paJfiblts  qui  ne  fougent  quSà  fc  rendre 
maîtres  d'eux-mêmes.  M.  Es  p.  C'eft  un  bon 
bourgeois  qui  a  un  efptit  pxifiblt  ,  &  qui  vit 
biw  avec  tout  le  mbndc.  Les  vertus  chrétiennes 
font  j^/u/î^/r;  &  modérées.  M  ;  E  s  p. 

P  A  I  s  I  B  L  I  ,  fe  dit  auin  des  animaux  domefti- 
ques.  Ce  chcvil  eft  fort  patfibit  ,  il  fc  laifTe 
monter  aifémcnt.  Afcirtfufactlis. 

P  A I  s I  B 1 1 ,  fc  dicaufli  des  chofts  inanimées. 
La  mer  étoi't  paifible  ,  lé  ciel  étoi:  ferain  ,  l'air 
paifiHtyCuit  vent ,  fans  oriige.  Dormir  d'un 
repos  fàifihltf  en  uo  Mca.  paifible,  Tranqthllè 
requit fcrrt» 

Paisxbjli,  fedic  aufu  figu.^cment  èie%  biens 
^polTefConsqui  ne  (bot  poini  conteftécs.  Dans 
Içs  permutations  on  traltod'uo  Bénéfice^  paifible 
à  pujfibU  Dt  Btntfieio  patifico  ad  Btntfitmm 
paeijUum.  Ce  Noble  eU  f «<j^^/<  poircflcut  de 
cette  tetre }  depuis  cent  ans.  u  polTeflion  a  été 
paifiblt ,  n'a  jamais  été  interrompuif.  En  ma- 
tière beneficiale  on  appelle  polTeffioa  pst/fible  , 
cellt  qui  a  duré  ttois  ans  uns  cooteftation  ni 
interruption.  Tritnftalit  pof,fio. 

PAISIBLEMENT-  a<lv.  D'une  manière 
paiéible.  Cette  affàite  s'eft  traitiée  fort  paifi- 
yiemttit,  Piatidi  pràrfut  aHum  tfi  hot  ntgo-^ 
tiit0i.  Il  s'endormit  Fort  paifibltmeut  l  l'ombte 
d'un  hêtre.  JouïfTons  ^«iyî^/(i»<«x  des  riclK/*- 
fes  t  &  ne  les(chcTchoos  pas  avec^inquictudc. 
S.  E  V  a.       \  r    ' 

PAISSANT,  ANTi.  adj.  Tcimc  de  «Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  vaches  &  btcbis  qui  ont  la 
fête  bailTïc  pour  pahrc.X)#p«/((^/;  . 

P  A  I  S  S  E  A  U.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  pas  dans  Je 
Di^ionnairedcrAcademir.  Auflî  ne  le  dit-on 
que  daus  quelques  PcovinceSi    A  Paris  on  die. 


•\ 


éehatât.  C'ejft  une  manière  de  bâton  quarré  d*uQ 

{>oucc  d'épaj(feur  ,  Se  de  cinq  da~  fix  pieds  dt 
ongueur.  pjftlmt  ^  ptdaraïutuat.    On  s'en  fcrc 
dans  les  vig^  pour  y  attacher  lef  fcps.  41  a 
fallu  tant  oç  MifitMu  pour  rétablir  ces  /)<jgi>cs 
qui  étoient  cà  friche.  On  fe  fert  aufti  de  patj/.atê 
ou  d'éehMat  dans  les  jardins  ,  pour  faire  des 
cfpuiicrs  i   lytais  alors  on  le  fait  ordiuairemeoc 
plus  long.  I 
Ce  mot  vient  du  Latin  pallttUum  »  ou    palus. 
On  a  dit  auffi  p4xiUut  &  ptij'tUut  dans  la  balle 
Ladnité. 
P  A  I  S  S  E  L  £  R.  v.  aa.   Mettre  du  paifl'cau  , 
ou  dcséclial^s  aux  vigftcs.  Statumtrtare ,  palab- 
re ,  ptdttre.    Par  les  baux  on  oblige  les  Fermiers 
de  rendre  les  vignes  en  bon  état  ,  fumées ,  fof- 
foyées&^«ij^r/m  ou  écbalïflécs. 
P  A  i  S  S  O  H  f,  m.    Ce  que  les  bcftiauX  man» 
geutdans  les  forêts  &  à  la  campagne  i  Se  fc  die 
plus  particulièrement  d^  la  glandce  Se  autres 
,    fruits  làuvagcs  pour  les  porcs.  Qitmdaria  iitl 
herbarta  'pajho.    Ce  Seigneur  a   vendu  cette 
année  la  paijj'ort   de  gland  dans  fa  foret  cent' 
écus.    Les  habiiaus  ont  droit  de />*ij|7i)»  ,  d'en- 
voyer paître  leurs  beftiaux  dans  une  (orét.   On 
appelle  auflî  ce  droit  ^JflW^i. 
P  A  1  »  s  o  N  ,  eft  àuffi  un  inftrumcnt  de  ^cr  ou  d'a- 
cier dclîc,  qui  ne  couppe,pas  ,  fait(cn  manière 
de  cercle  ,  large  d'un  demi-pied  ou  environ ,'  &: 
monté  fut  un  pied  de  bois  ,  (crvant  aux  Ouvriers 
qui  préparent  les  peaux,  ou  qui  les  cmpioynt 
i^ur  les  étendre  ,  les  amollir  &  les  rendre  plus 
maniables.  Radula, 
P  A  U  T  R  E.  v.  aa.  Se.  n.  Je  pats ,  tu  fats ,  il 
petit  ,  nous paijfo/i s  ,vous  p'*'^e^,,  '^s  paijJifJt, 
fep^'ffoit.  feptiitrai.  ^e  Je  pa.'Jjc  ,  paijJMiir. 
te  mot  eft  dcfcdueux  :  il  le  dit  propieincnt  d»s 
bétes  ;  Se  veut  dire  non  Icuicmcnt  manger  ,  mais 
auffi  faire  manger  l'herbe  fur  la  racine.    En  gê- 
nerai il  lignifie  ,  Faire  prcntkc  aux  beftiaux  i 
la  campagne  la  nourriture  cotivenablc.   t'ajct, 
hetb»m  \>njctre  vel  caiptt'e.     On  nitne  paître 
les  boeufs  dans  les  pâtis  ,  &  herbages.  Les  moii- 
.    lonspaill.^a  les  prcz  ,  patj}<m  dans  les  tatcimes, 
dans  les  jachères.  Pratumdepafdre,    Les  chè- 
vres p(n^\nt  aux  collines.    On  fait  p<i«rrr  aufli 
les  blcz  aux  moutor.s  ,  .quand  ils  font  trop  touf- 
fus ,  quand  ils  pouflcnt.    Les  cochons  vony»*i/- 
tre  dans  1rs  foras  le  gland  ,   la  faine  ,  le/ châ- 
taignes.   Il  y  a  des  oilcaux  qui  paijjint  rKtrbc» 
comme  l^Hpifous,  les  giuUs  ,  les  poules    II  y 
eut  une  tcuc  ftcrilité  i  que  les  païfans  furent 
contraints  de  ^«Irrr  l'herbe. 
En  termes  de  Fauconnerie  on  dît  ,   P^aitre  fon  oi- 
feau  i  pourdiic,  lui  donner  à  mai  gcr.  Pafee,t 
ivtm,  'On  le  dit  aufli  au  prétérit ,  Son  oifeau  t* 
■  pÀ,    On  dit  aufli ,  que  les  corbeaux,,  les  vau- 
tours fc  paifTcnt  de  charogne».  LcSbons  oifcaux 
fe/«i/^inrfiir  Icvif. 
P  A  1  f  t  R  s  ,  fc'  dit  même  quelquefois  dcS  vegc» 
taux.   Joicphe  fiit  mention  d'une  herbe  qui  eft  . 
de  la  figure  ii'uninouton  ,  Se  qui  puit  l'hcibc  qui 
eft'auiour  d'elle.  Pafci. 
PAift]RB  ,   fc  dit  auffi  figurément  en  choies 
fpiritucllcs  &  morales.    Jssus-ChriS^  a 
dit  à  S.  Pierre»,  fay  mes  brebis ,  en  S."  Jean. 
fafci  hjet  mtds.  On  dit  aufli,  qu'un  homme 
*  fe^.«irde  vent,  de  belles  imaginations,  de  chi-, 
mcrcS>  pour  dite:,  clu'il  fe  l'iourrit  l'efprit  de 
chofes  vaincs  &  peu  lulidcs ,  d'efpcrancet  mal» 
fondées.  . 
On  dit  proverbialement  de  ctux  qu'  on'  a  rabroîicx  • 
fur  quelque  demande  oU  ptopofiiion  ,  qu'on  les 
a  bien  envoyé  paitre  }  pour  dite  i  qu'oa  les  a 
traittez  avjc  mépris  &:  indignité.  Exptlitrt ,  /*- 
rare.  Allez  paitre  l'hetbe.r  S  a  R. 
P  u  ,  U  s.  part.  pair,  n'eft  guercs  en  ufage  qu'a- 
yec  le  tcduphcatit   lia />m  ^ 'fM»)  pour  di- 
re,  lia  bien  mangé.  S»ti*tus  eft. 
P  A  I  f  T  R I  N.  f.  m;  Vaiflcau  pioprci  paîtrir, 
à  faire  de  la  pâte.   Les  bourgeois  font  un  p*itrt» 
d'un  muid  fié  en  deux.  Pijhutum  vtl  ma&rs  t 
magid»  ttrsagistiditi"' 
PAI1XJ1.1R.  L'Académie  éctii>f^r«r  j  irtâîs 
de  quelque  mvKïe  qu'on  l'écrive  ,  il  faut  pro- 
noncer PrVrir.  v.  zètt  Faite  de  la  pâte  pour  <n« 
faire  enfuitc  du  pain.  Subigett  t  ilefftre.   On 
paitrit  U  Eatinc  avec  de  l'eau,  en- la*rcmuanc 
fortement  plufieuts     fois  nVcc  les    pieds  5c 
les  m;iùis.    Le   moyen  de  (aire  de  bon  pain  eft' 
de  hienp^trir  ta  pâte.  Il  ya.du  petit  pain  qujon 
^«iirriravcc  du  lait.  .  ' 

V^ttxt^iM  ,\  (c  dit  figtJrêiwcm  eu  ^lânt  de 
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ceux  qui  Cdui  (l'une  bonne  &  forte  Mntplexion. 
Kai«/«/.  Cet  homme  a  bien  ttcfMtri,  fait  de 
buu()è  pâte.  L'homme  a  cik  fâitri  du  limon  de 
h  (erxe.  On  diroic  que  le  Ciel  l'a  fsim  d'autre 
limon <]ue  moi.  Boil. 
VAïCrtriti  ,  fe  die  auffi  dçs  terrei  vme$  U 
on£tucilfes  qu'on  rcmuif  ft^u'on  preflcaveçiçs 

Ï'ieds  pour  les  rendre  plus  fermes.  Âc  faire  qu'el*. 
es  lehikiu  i  l'eau.'  Quand  on  fait  des  auvragei 

'    déterre,  des  pott,  dcstuiUes  ,  il  fautlbten;>«i- 
trj'r  l'a rf^ile.  Terrum  dep^trt ,  fiêiigtrt.  Les  bâ- 
'  ^irdcaux  ,  les  chaufl'ces  des  ècangi  (c  font  d'ar-; 
igilc  bien  faitrie.    ' 

P^A  I  f  T  R  r  >'  1 1.  parc.  pa(t  <ç  adj.  I!  y  a  des 
gens  qui  font  comme  paitris  dM)hra(cs  &  de  pe- 
tits  toUrs  d'oxprefllon  ;  concerta  dans  leur  gcfkc 

.'  Se  dans' Jeui:  maintien.  La  Bru  y.  iL.eAdcs 
amcs  pjiifrh^dc  f'inj^e  <>  &  de  bouif ,  qui  ne  (ont 
éprifcs  que  du  gain;,  &  de  l'incerét.  Ttjrruté  Mi- 
nf*..  L^  Buayy 

Ce$  moti'yiehnent  de'^rrAMV«r.     , 

P  Ai  X.  f.  m.  Ce  mot  n'a  point  de  plurier. 
Tranquillité  ,  rej>os  de  ceux,  qui  n'ont  guêtre 
ni  différent  avec,  perfonric.  P»x,qmes,  trétn- 
qu/'Uitat.  Gc  repos  fc  peut  conA^rjcr  en  trois 
manières.  La  l'égard  de  tout  l'Eut  ^  8c  en  ce 
cas  jl  cft  oppoii  à  lif guerre.  Le  Roi  Très-  Chic- 
rien  a  renninc  hcurcufemènt  la  guerre  par  une 
gloricufc/vitrx  ,  il  a  donné  lipsix  à  toute  l'Eu- 
xope.  Il  fc  dit  aufTi  de  certains  Tiaittçz  de  p4Mjr 
fame.ux  ,  par  le  moyen  dcfqueli  la  pmix  a  été 
rétablie.  La^*ixdcs  Pyrénées.  La^«^dc  Ni- 
mc|;ue.  La  paix  le  Munfler  à  pacifié  toute  l'Al- 
Icmignc.  La ;>/ifx  de  RyiWick  de  1(97.  a  pati- 
né prefqHc  toi^tc  TEurope.  Ptcis  Ryfwittnfis 
compofeiio  teti  Eurepâ  pActm  ccniiliMvit. 

P'A  I  X'!,  fe^it  en  fécond  lieu  à  l'égard  des  familles 
particulières  i  &  cft  oppbft  à  procès ,  querelles  , 
dtffertns.  Il  y  a.long^tcnips  que  ccs'parqis  plai- 
'oèiit ,  il  faut  t4crier'cie  mctirccher  eux  la  fsix. 
Diflratios  parefitum  animas  reconcUimti  ,Ce 
mari  &  cette  femme  ne  Tçauroîent  vivre  cafttixf 
il  y  manque  la  ^«/at  du  meuage. ,  On  y  a  mis la 

•  paix  ,  ils  Coni^n  parfaire  intelligence.  Ceplai  " 
icur  a  quitté  la  moitié  de  Ton  droit  pour  ache- 
ter la  paix  ;  pour  fc  ttdimer  de^vexatiori.  Ap^ 
,avoir  été  bien  tourmenté  on  l'a  laiffé  en  psix. 
Dans  la  pluparrdcfifocittex  l'on  n'y  vbitqtt'unc 
paix  extérieure.  N  i  c.  ' 

Paix  ,  fc  dit  en*troifîcmç  lieu  dccfe  repos,   de 

cette  tranquillité  d'cfprft  qu'on  a  l|ec. foi- même. 

.    quand  oh  n'eA  point  troublé,  ni  agité  de  pal- 

,    hoT)ï.  J  isus-Chr  iST'dit  à   (w^ Apôtres, 

.    qu'il  leur  lairtc  la  paix  ;  non*  pas  Vkpaix  telle 

■  que  le  moiidiC  donne  ;  mais  celle  qu'il  donne  lui- 
incmc/c'eft-à-dirc  ,  Ittaix  intérieure  de  Ra- 
llie; Pacernjneam  dâvohisnonquomedo  mun- 

.   dfis  dat  ego  dt  vebis.  Les  vf»i$  Chrétiens  jouïf- 
.fc'nt   toujours   d'une  tranquille  ^«ix.    L'Ab. 
T  ï  T  u.  Les  dévots  prefomptueux  s'établilTcnt. 
ians  une  fauflVp*»*,  &  ft  repai^entdcs  idéei 
d'une mifcricofdç imaginaire.   Flech.  " 

^  l'abri  d'une.làngui  ,   ^  fùr4  tBJifff' 

rtnce  ,  ,  . 

Je  jouis  d'une  paix  plus  douce  qu'on  ne  penfe. 

.  Des-Houi. 

.'  ^  Je  ne  fuis  point  de  ces  femmes  hardies 

§lui  goûtant  dans  h  crime  un»  tranquille 

paix.,       .  . 
Ont  [fis  fe  faire  un  front  quKge  rougit,  jami^is. 
^  .'  \         Racin.  ♦ 

u4pr^es  les  noirs  forfaits   qne  vôtre  amour 

-vous  coûte ,  '     ,1     ■    '■  . 

Vô-tre  ame-iioit frémir  de  la  pai.ic  qu'elle  goûte. 

Q[uin.    , 

On  HitaulTi ,  que  quelqu'un  a  fait  fa  ^4u:  avec 
fon  lÀaître,  lorfquil  s^eft  réconcilié  aveclai  ; 

■  qp'il  cft  rentré  eh  (es  bonnes  grâces.  Ingratiam 
refiire. 

P  A  1 X  ,^c  dit  auflî  de  cet  état  où  l'on  eft  éloigne 
.  des  cncries  ^  du -bruit ,  du  tumulte  &  de  hm- 
portunitcdcs  hommes.  Cette  femme  cft  fîctiar- 
\  de  ,  qu'«n  ne  fçautoit  vivlie  en  paix  avec  elle. 
^X^£o  garrula  ^  loqu»x  eft  ifla  mulier  ut  cum 
ta  convenir e  nequatjuam  pofftt.'  On  eft  i  la 
ville;  fatigue  de  tant  de  v,ifitc$ ,  que  les  amis  & 
ïcs  importnns^ne  nous  laj^cnt  pas  en  pai^aa 
moment,  *" 

Vivre   avec  fon  Iris  dans  une  paix  prâ^^ 

fondé, 
Ei  ne  compter  pour  rimitut  le  refit  du  mtnde. 

M.  S  cum. 


P-AI'  PAL:    . 

Ne  parlons  point  de|  abCoii ,  lailToos  lei  en 
faix.  Dans  ic  Barteau  ,  dam  ica  AfTembléei , 
il  faut  ciMt  («M  cciTe,  fiUx  là  ,  pouc  Arvu  (l* 
Icnce. 

Paix  r  o  u  r  r  ^  i  ,  Paix  p  l  a  t  r  l'i  ,  cft 
celle  qui  n'cft  fait^c  qu'en  appateocc  &  pour  uu 
temps ,  iotfquelef  Phncei  ou  les  particuliers  ne 
Çc  (ont  accordez  que  pat  la  ncccflité  de  leurs 
afFairei,  ii,  dam  le  dcAcin  de  tecoAimenccc  la 
guerre ,  ou  tciur*  querelles  à  la  premieiç  occa- 
sion favqr^le.  fax  fimtUata ,  fiSa. 

iAAiiùVlh\tfkix,  cft  celle  où  rejf^ne une 
grande  cond^dç  &  amitié  cotre  ceux  qui  jr  ha- 
Utent.  J)omut  p^cit.  Dans  les  andenncs  Cou- 
tumes on  arappellÉ  Uàifen  d$  paix  t  i'Auditoi- 


ttoix  fe  teodoit  la  lufticci  6i  Villes  de  paix  ,        &  que  la  Ancicm  appcUÔicot  f»iet ,  les  /«- 


te  dé  /inoplc  »  wrm/  d'or,  Il  porte  d'aigept  ï 
deux  pais  dç  ÇùAt,  Co't.  , 
On  «ippelic  uo  Eiçu  f^U ,  ^uand  11  cft  chargé  éga-> 
koKni  défait  »  4c  ^tal  Ce  de  couleur  «  tMit 
exaféum,  ïx  etmtrtfalé  >  folie  i»  ttanf^^ . 
fumduSit  t  ic^ii  lorfquc  t'Ectt  eft  coujppé  ,  6c 
oue  Ict  denpi-p^U  du  chef ,  quoyque  d'émaux 
Mmblablet  ï  ceux  de  la  pointe  ,  font  néanmoins 
dilTereos  on  leur  reoconue  ,  cnibrte  que  û  le 
premier  du  chef  eft  de  métal  ,  celui  qui  lui  re- 
pond au  dciTous  doit  £tre  de  couleur  i  &  on  l'ap- 
pelle )»Mi«j(/«r,  quand  il  y  a  da  j>«Mxai(^ez  doue 
on  fait  les  paliCidcs  pour  la  de0tnfe  des  places. 
Du  Cangc  dit  que  oe  mot  y'wi$  àtpallea  ,  qui 
fignifioit  un  tapie  ,  ou  une  pièce  d'èto£&  de  foye; 


celles  où  il  o'ctoit'^as  permis  aiixrujéu  de  te 
'  '  vanger  autrement  qu  en  te  pourvoyant  en  Jufti- 
ce  {  pat  ojppoiition  à  plufieu^s  lieux  des  Provin- 
ces où  le  droit  de  guerre  étoit  alors  permis  pour 
vuiderlésdîftcrefis  des  Seigneurs.  Un  efptit  de 
faix  »  eft  un  homme  doux  te  équiuble  qui  eft 
ennemi  des  diifctens  ic  des  injuftices.  Qp  dit 
aufli ,  que  nôtre  Dieu  eftun  Dicudepi»/>j  qui 
n'habite  pOiht  avec  la  haine  &  la  difcorde. 

P  A I  x  ,  Te  dit  au  (fi  par  forme  de  Ibuhait  &  de  be^ 
nediâion..  Allez eti  ^«ix.  Dieu  voui* condui- 
re. Vade  in  pâte,  Deus  deduca*  te.  La  paix 
foit  eeans.  Il  eft  mort  en  bon  Chrétien  ,  Dieu 
lui  'falTc  paix  &  milcricorde.  Ici  dcfl'ous  j^epofe 
en  paix. 

Paix  ,  eft  aulG  ce  quWva  baiferpar  venâra- 

->  tion  à  l'Eglife  >  '(bit  en.alUnt  à  l'oftiande  ,.J^it 
lorfqu'on  ii:  foUhàite  Wfaix  l'un  l'autre  après  la 
confecration.  Quand  unPifelat  officie  ,  ij  don- 
né à  bai(cr  fon  anneau.  Le  Curé  donne  \  bailêr 
la  patène  après  le  Fax  Domipi.  On  donne  au 
Clergé  à  baifer  des-  images,  pu  reliquaires  :  & 
on  dit  de  toutes  ces  chou^  ,  qu'on  bailc  la  j>«/». 
En  cet  endroit  de  laMefle  «>  fc  dooiK  le  baiicr  de 
faix  ,  fuivanr  le  Cérémonial  Romain.  Ils  ont 

'  été  inftituez  par  le  Pape  Innocent  I.  comme 
témoignent  Ri»ert  8c  antres.  L'EjglifcGrecque 
donnoit  ce  haikr  de  faix  incontinent  après  le  ' 
lacement  des  mains.  On  a  depuis  abroge  cette  ! 
coutume,  &  on  a  introduit  au  lien  leMi(èrdé 
lâ  faix ,  qu'on  a  appelle  oifeiUafrimmjfeérmm 
&  tapis p^is.         ,  ^ 

On  appelle  auffi  parmi  le  peuple  U  faix  ,  un  os 
plat  &  large  qui  forme  l'épaulé  d'un  mouton  , 
d'un^jÉ^u,  d'un  cochon,  &c;  ccqui  repond  à 
l'oiiiroplace  du  corps  htimain. 

Paix,  le  dit.  proverbialement  en  ceis  phrafes.  On 
ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  u  fai^f.  Ex 
kiUopax.  Oh  dit  qu'un  homme  efkfaix  8c  aifc 
^ez  lui ,  lorfqu'il  a  toutes  les  commodicez  dé  la 
vie  ,  &  qu'il  n'a  ni  procès ,  ni  querelle.  Balfac 
a  dit  des  Cotteges  où  l'on  difpute  perpétuelle- 
ment,  que  e'éft  un  païsoùil  n'y  a  tiipMxt)i 
trêve.  On  dit  ,  Paix.8cpen  ;  pour  dire,  qu'il 
faut  peu  de  'chofc  pour  rendre  un  hon^me  heu- 
reux ,  pourvu  qu'il  eti  jouïftê  en  rcpol 


P   AL. 

P  A  L  ,  ou  P  A  Ù.  t  ro.'  Pièce  dp  bois  longue  & 
tailllée  en  pointe.  Statumi^,  vallus..  Le  fupplice 
qui  étoit  en  ufage  autrefois  chez  Icsilomains  , 
et  maintenant  chez  les  Turcs ,  eft  d'aiguilèr  un 
ftl ,  te  le  dire  palier  par  le  fondement  a  travers 

j;  du  co/ps.  jOo  fiche  des  fait  en  terre  pour  fcrvir 
de  deften(è  ou  de  barrière  polu  fermer  -,  ou  fcr- 
vir de  clôture. 

Ce  mot  vient  de  faims ,  qui  (îgnifie  la  même  cko-  , 
fe  en  Latin  ,  d'où  l'on  a  fait  aulfi  falijfa^. 
Il  eft  vieux  8c  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  le 
Bt^fon. 

Pal,  en  termes  de  Blafon 


f  ISeries  qiii  couvroicnt  les  murailles  ^  8c  di- 

l^  ■'■  (oient faler  i  pour  dire ,  taftjLtr.  AÏQJi  on  a  die 
une  chambre  folée  de  drap  d'or,  ou  de  foye, 
pârcequc.  c'éioicnt  des   bandes  dé  tapiflêrie  de 

r    deux  couleur»  :  que  dè^U  on  doit  tirer  l'origine 

du  mot  de  paît  qui  lignifie  tin  ^«/«ii  /  comme 

,  croyeot  pluficurs  Ecrivains.  Les  Armes  d'^rra- 

gon  Ibnt  faléd'ot  8c  de  gueules.;^'/,  mmaù  Af" 

.  ragfintâj  on,t  exarata  faits  aureit  <^  rubris. 

vP  A  LA  DI  N.  r.  m.  Hcroc  i  Aventurier ,  ou 
Chevalier  errant ,  dont  il  cft  fait  beaucoup  de 
>  mention  dans  l.cs  Romans  ,  '  fondez  fiir  ce  que 
la  plupart  ctoicnt  des  plus  notables  Officiers 
dé  la  Cour,  &dtt.  Palais  de  l'Empereur  Char- 
lemagoe.  titres  péladinus  ,  eques  erraèmutusj 
Ainfi  ce  inot  eft  vaiu  pa¥  corruption  de  P4/4» 
fi»  i  8c  on  l'adonné  à  Roland ,  Renaud ,  Ogier, 
Olivier ,  qui  étoient  des  Princes  de  la  Cour 
de  Cbarlcmagne  ^  dont  ok  a  fait  des  Héros  de 
Romam.  - 

PALAIS.  Cm.  Demeure  Royale ,  nom  qu'on 
donne  generftknftçnt  aux  mailbiis  des  Rois  8c 
des  Princes.  Regia  ,  pflatium.  Ix  PaUit  de 
l'Empereur  , ,  du  .'IRoi  d'Efpagne.  Le  Palais 
Royal  à  Paris  ;,  qu'an  a  appelle  aulfi  Pelait 
Cardmal.  Ç'eft  en  ex  fens  qu'en  parlant  dt 
quelques  principaux.Officiers  de  leur  maifi>Q , 
on  a  appelle  les  Maires  du  Palais  dansla  pre-. 
ffliere&. féconde lUce de  nos  Rois,  leurs  prc- 
'  micrs  OiEciers  ou  Miniftres  qui  avoient  un 
très-grand  pouvoir.  Le  Maître  du  Sacré  Palais 
étoit  un  grand  Ofiiciet  chez  les  Empereurs  « 
doiit  il  cft  iûuvent  parlé  dans  le  Droit,  ' 

Ce  mot  vient  originairement  des  Empereurs  Ro- 
mains .  parcequ'Augufte  faifoit  (à  demeure  ca 
la  inaifoo  de  Romulus  qu'on  appelloii  oropre- 
ment  W Palais  ,  i  caule  du  mont  ^SÊAn  ôil 
elle  étoit  alfife.  'A pu  in  mente  PaladK.  ÙC'. 
puis  on  a  appelle  Palais  ,  «toutes  les  demeures 
des  Rois,  &  kurs  maifons  qu'ils  ont  abandon- 
nées aux  Magiftrats  pour  rendre  la  Juftice  ;  8t 
on  appelle  Paltùs  ,  toutes  les  Maifqns  Rovale» 
que  les  Rois  ivoieot  en  divers  lieux  de  leurs 
]R.oyânm^,&  où  ils  teooieai  leurs'  pl|^,<]uan<l 

'    ils  y  failbîènt  C:jout.  ■  a  . 

Les  Pot'te»ont  appelle  auflt  Palais ,  lès  demeures 
de  leur»  feux  JDicux.  Regiia  ,Bafilica.  Ils  met- 
toient  le  P^ais  de  Jupiter  dan$  )e  ciel.  Ilf ,  ^t-^ 
tribuoicDt  au  ibleil  un  PmUJs  lumineux.  lia 
dcMtnoicnt  on  Palais  de  criftal  à  N.eptuoe  ,  tc 
de  (ombres  P4/«/M  Pluion  y  ~ 


mi 


râbles  de  l'Eeu  >  qui  eft  la  reprelèntadoo 

Î«/,ou  pieu  poG^  droout ,  qui  comprend  toute  là 
lauteur  de  1  Ecu  depuis  le  deftus  du  chef  ju/qu'à 
la  pointe.  P«/«j.Quand  il  eft  feul,il  doit  contenir 
le  tiers  de  la  largeur  de  l'Eeu.  Quand  il  eft  en 
nombre  impair  ,  oo'le  retreirit  de  façon ,  que  & 
l'on  en  met  deux  ,  i^ls  comprennent  deiuc  dn-r 
quiémes  de  l'Ecu  t.  û  l'op  en  met  trois  ,  ils  com- 
prennent les  trois  &ptièmes  ;  8c  alors  oti  fpedfie 
le  nombte  des  pi<fces ,  a^(fi*bien  qoe  celles  dont 
ils  font  accotez  flc  chargez.  Il  y  «aaflSdesp#// 
eomettiK  8cflaitflntyane  ,  qui  kmc  poini^us  4  ^ 
ondes.  Les  t»ment:(  font  mouvans  du  chefi  les 
jlam^eydnt  de  la  pointe.  Les /^«/i  dans  les  Ar- 
moiries font  dcsmaxquei  de  Jiliifiiiâioo.  li^c- 


,  eft  une  pièce  hfleo=-"  "*  Vtont  des  fcntimens  de  rcfpeû  «5  .d'admiratioo 
la  reprelèntadon  d'un        pour  celui  qui  en  eft  le  maître.   Loc  m 


Palais,  £è  dit  aulfi  d'une  dnSfeh  de  granj 
Seigneutj  quand  elle  eft  bâtie  fupetbement ,  te 
fut  tout  en  parlant  des  mailbos  d'Italie.  Paloi^ 
tium.  Le  P«/«iV  Famelc.  les  Cardinaux',  les 
Ambaflàdcurs  ont  leurs  Palais»  Ro(ne.QnV:ft-  .. 
ce  que  Se  prepofent  ces  gens  qui  bâtiment  des 
mailbns  foperbes  beaucoup  an^  dcftiu  dé  leuà 
condition  Se  ^c  leur  fortune  /  c'cft^  qu'iU  s'ima- 
gioenc  que  tous  ceux  qui  verroi)t  leurs  Pahis], 
ft  toute  cène  magnificence  cxccftivic ,  cotice- 


pour 
Pa<l  A  I  s,  icdit 


encore  pat  exa^ention  d'uno 
petite  maifon ,  quand  elle  oft  pll||ite  8c  bien 
ajuftée,  ou  quand  on  y  eft  logé  commode^ 
ment ,  8c  misât  au  delà  de  (à  condition ,  com- 
me le  Palais  Brion  chetMonfieur.  Rëgia,  1/1- 
nttfiadomut.  Cette  tauu(bn  de  campagne  eft  un 
petit  Palaii  enchanté.  Beaucoup  dfc  bourgeois, 
de  Finandersjforit  logez  dans  des  Palais,  qnc 
plus  de  logemept  qu'il  neteur.  en  Haut.  ;  i^  t  Jr  :> 

Palais,  fignifie  auffi  le  lieu  principal  oà  on 
rend  la   Tuftice  Ibuveraine  au  nom  du  Roi , 

.  parce' qu  eficâivement  onk  rcndoit  dans  le 
Palait  duRoi,  comme  on  voit  encore  \  Paris 
qu'elle  s^exercc^co  la  maifon-  où  demetucoic 
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la  Grand'  Chambre  ,  Içi  Enquêtes  ,  les  Rp-  1  menr  h*U9».iMei. 
qo^dt  P#/À/'>ie  B»il^|c  du  F4/4Ù,&PA  LARDE  AUX.  Tetnie  ée  MtHne,  Ce 
ûuËuri  «ucfet  JuxiliiUâioas  qui  ont  ^ivc^lj,  Tant  àc»  bouu  de  pUoehc  qui  (cnreM  à  twa- 
Jon^,.  ^*f 'f-  cher* les  é^ 


/ 


noms. 

On  appelle  Marchands  èa  FêUi» ,  «eux  qui  ont 
des  boutiqucsdMJS  la  ùki  ,  galeries,  &  dans 
laCodr  do  FjUdis.  Urifr«f*U.  Corneille  a 
fait  une  ÇRrncdic ,  donc  la  ^ccnc  cftdaos  la  Ga- 
lerie dP  iW^/i  f  .   I  Vu- 

P A  t  A I s T>fc  <*î*  •«^ '*«  " 'î" ''V'*** " J»»*»' 
ce  tiu'on  >tKCrce.  On  appeUc  Gcfts  de  tslm*  , 
•tous  ceux  qui  fuivene  la  profeflion  dç  la  JuOi- 
ce ,  at  qui  poneot  U  rôbbe  au  FéUéit ,  eu  aux 
autres  juriaidiooi.  Vwtnfa,  Clercs  du  #^ 
Uis ,  ceux  qui  ^rveoc  Iboi  les  Procureurs , 
Avocats ,  Greffiers ,  &C.  Mimjhi  omMàutM/'ts 
vAfmk».  Soie  du  tiUiùê,  l'ufàge  ordinaire 
de  la  procédure  qu'on  y  oWèrve.  L'Aluanach 
du.  PéU  Mis ,  celui  oÀ  (ont  marquées  les  Fêtes  oA 
l'on  ne  plaide  point.  La  Difcipline  daPsUis» 
Ici'Reglemens  qu'on  fait  pour  mettre  les  pro- 
cédure! dans  Tordre.  Les  ouvertures  du  PmUit 
fc  font  le  lendemain  de  la  Si.  Martin. 

P  A  t  A  II  »  fe  dit  àufli  en  nom  colkaîf  ,  du 
Corp»  des  Officier*  de  JiiftSce.  ft  des  maximes 
qu'on  obfcrvc  pour  U  faSc  rendre.  F^mfn. 
Tout  le  PMUit  vous  «fira  qu'on  ne  peut  taire 
renvoyer  une  caofe  conieftéfc.  Les  règles  du 
PtUâit  veulent  qu'on  mette  d'«b«d  k*  caM^ès 
au  roBle.  ,  -,     v'.  ^      f.  , 

Palais.  Ce  mot  eftaufll  un  jpeo  fleure  dans 
plufieurs  façons  de  parler  oui  loat  aflez  en  u(â- 
ge.  Ainfi  on  dir ,  Mo^tit  de  foim  au  FâlêJs  i 
pour  dite ,  ne  tien  fidre ,  ne  nen  gagner  dans 
fa  prôfeffibn  d'Avocat.  Le  F»Ui$  n  enrichit  au- 
iputd'huy  que  fort  peu  de  perfiïQnes  i  pour 
dire,  la  profeffioh  'd'Avpeat  n'eft  plu»  ft  lu- 
ctaiive  qu  auttefojs.D«ir/4ws/s!^iiM#»iM  *«•- 

rtt  ,  R«i»  •/*//  y*  -. 

P  Al  A 1 8 ,  en  cehnes  d'Anatomîc ,  lîgolfie  anfli 
la  chair  qui  ;cbmpofe  U  partie  fnpcrtettte  & 
intérieure  dp  labottche,  ou  de  U  gueule  des 
'animaux.  t^Uu^m.  Au  fond  du  fé!têi$  il  y  a 
deux  trous  «qui  lui  donnent  coAunuoi^loo 
avecleiûatina,  Pluacuraçftimç«:q*!e  le  (in- 
timent dugoftc  refide  dans  te|«Mri.  I^  p4- 
tmi  de  bœuf  fiw  partie  d^  beatillcs  qui  en- 

.  trent  dans  Rs  Ragoûts.  Lc/<»i<Mf«*e  1»  carpe  eft 
ce^  quç  le  vulgaire  appelle  U  lanraie.  Du  Lap^ 
xcos  dit  que  ce  root  f»ùi*  vient  du  Latin  fdi , 
à  caufe  qu'il  eft  enfeupé  pat  deux  rangs  de 
dcnu  ,  qui  font  comme  de  oedts  pieux  nue 

\  les  Latins  nomincnt  fàU ,  aom  ils  ont  tait 

•    fsUnm,  *i'  "  . 

On  dit  prc^vetbialetnent  &bafl!emenç  des  jovrs  de 

Jf^nt ,  qu'il  e|k  &tt/eaxx  faUis ,  par  une  mèchan- 

<^ce  alhiitott  du  Sii^i  del^UuM  hfiM^à,  .on 
rend  la  Jtutice. 

PALAME^^T.ES.  f.f.  Terme  de  Marine. 

">  quingnifiè  les  làittoder  galères,  ^tmitrinmis. 

P  A  L  A  R  Ternie  de  Maiine.   C'eft  la  corde 

,  qu'onattacheil'aat,ott  à  la  grapde  vergie, 
ou  à  celle  de  Favant,  pour  tirer  cjudaueTinr- 
deau ,  ou  pour  bander  k»Mu.  Fmm  ktttUrit. 
lAPMl0m<fkooimvà^  àf  trois  cordei,  ffavoir 

V  ceUedtti4/<Ns ,Vémfm0 ,, «là drii*.  XJnfMi^ 
,«>i^  p^es  .ronedçfipidlet  eft  doAbk.  U 
kft  atoché  «u  mât  de'milaine ,  ICne  |i^  daà- 
che  jamais,  comme  (tant  du  lêrvice  orébiijre. 
Les  nmdLéflém$M$  cet»,  du  grand  nuit , 
les  filSSISTmtpam  fiJiH  aux  qui  dennént  au 
mât  (de  milàibc  i  k»  fuliit  ttétsiCoot  ceux 
i)ui  tbnt  amataz  ^  r^^. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  fmlsmgtt ,  ou 
fhtUmfiu  t  qdi  eft  un  bâton  uni  luiquel  on  àt« 
cache  qjtdqfle  ch^»  felonJPapias.*  Nonius 
dit  auffique  ^«&cS|»%Dlfiecesjnece»de  bois 
unies  qu'on  mec  fous  les  navires  ,tor^a'ofi  lu, 
met  in^,oi|  qu'on  les  en  retire. 

j?  A  L  A NQPK^.  V.  aft.  Terme  de  Marine. 
Ceft  mettre  dans  le  bôcdlcs  grands  fardeaux,ott 
les  en  deCxndre  paît;  le  moven  des  palans.  F/tni.- 
im$  ftâUmiiM  0»njàMthUiti!vtl  deimtter$..< 

PALAN  QUI  N^m.  eft  unKncpalan,  ou 
eordageqài  fert yjjij^c  les jfetwjaàg laedioirc» 
dansiu  vailleu.  iM'Iir^iMifs /iM«i. 

P  A  t  A.N  qj  xM >en  termes d^^Rctaciaos ,  eft  tùic 
y^pece  de  cluile  que  deà  iMCMnffies  pociqït.fiirles 

^  %!É9  >  ^<"^  ^  (unràK  Jb  >t«$lps  Ôri^ 
'    -■•  ifc  de  nnde  pour  ft  faire 


''''r*'^*^ 


qu*  les  CalÊueurs  Ipetachenc  U  coavtcnt^dc 
bourre  <c  dej^goodcon.  OkmmwMttéi^fin^f»- 
rsmimtun.         .     ^       '       -  '"■■">  ' 

PALASTRE.(:m.  T^rme  de  Serrurier. He- 
ce  de  fcf  qui  «emppiè  la  parti:  exterietire  de  la 
(Àrruie.  lur  laquelle  s'aScmblenttofttei^  pie- 
ces  &  reflpris  qui  ja  font  ^*r ,  lef  f&m,  k% 
gardes  ac  les  refforci.   Sâré  cMf/itU, 

PALATIN,  f.  m.  Dans  les  fleiw  Titres  le 
Coutumes  eft  on  nom  geiienU  U  commun, 
qu'on  doonoit  k  tous  ceux  qui  avoienç  ^qoel^e 
office  ou  charge  au  Palais  d'un  Prince.  Pslâti' 
nus.  Et  C»mt$  PmUtm ,  étoit  un  titre  dHion- 
ncuc  qu'on  acqueroit  par  1  (crvicc  qu'on  lui 
rendoit  en  quelque  hat  du  char|^  de  fijo  Palais. 
Matthatus  dit  qu'ancieflncmenc  ks  PsUttns 
étaient  ceux  qui  «voient  l'inceiMilance  du  Palais , 
ic  de^aCour  du  Prince  ;  c'eft  ce  que  les  Grecs. 
appeUoient  Cmt^Ut$, ,  &  le»  Ftançois  Maires 
duPaUis.  En  Allemagne  jl  n'ç^  û^h  que  le 
PtUâti»  du  Rhin;  Depofiooii  donné  ce  notn 
àci^mii  étoicntdelq(ueipar  le  Prince  pour 
tenir  la  Juftice  en  quelque  Province.  On  a  ap- 
pelle auffi  Cmtit  Fâlstmt ,  des  Seigneurs 
qui  avoient  on  Palais  où  l'on  rendoit  1?  JùOi- 
ce.  Ainfi  les  Hiftoii^fs  font  mention  des  ?«- 
,  Utins  iêChm^gmê ,  oui  n'ont  cdfê  que  lorf- 

Îue  laÇhampi^ne  a  étereiioie  à  U  Couronne. 
Is  ont  écédb  le  commencement  de  la  Monar- 
chie,  6clk  font  qualifiez  PAdùns-  dt  frMm$  ,  te  ^ 
non  de  l'Empire ,  les  autres  nations  ayant  cm- 

Îrîincè  le  nom  de  cette  dignité  des  ptauçoi». 
1  yaeu  Mffi  des  PnUtins  dtSiMmi,  comme 
on  voit  dans  Froifiàrt,  Mjûi  maintenant  ce  mot' 
de  Fêiâ^»  ^golÊc  (êttleroent  un  Prince^  d'At^ 
'  lemagne  oii  nnScignc^  de  Pologne ,  qui  ^un 

Ce  mp^&c  ds_cé  qn'àucr^ois  les  Empereurs 
cnvoyoient  def  juges  de  leutf  Palau ,  qu'on 
nommoit  amènent  thâlt\^rr»'vt$ ,  pour  cor- 
riger les.  abus  dç»  autres  fo{us  des  Provinces 
lie    Saxe«'  Ht  Bsprler<  ,  de  Franeonie  ,    ft 

V  du  Rhin ,  qu)  ôncété  tous  appellec  psUtimëts. 
Le  nom  en  fcftdoocurà ^i'£/(â(«Mr  féléitmdit 
Rkin.  On}^Mfc\kaiL»xinCêmtttF0Uti- 
ni  t  parce  qu'Us  étoient  de  |U  Cour  ou  de  la  . 
fuite  de  r£ffl£ereur.  On  dit  «uffi  p4i^Mxif 
BMvitte.  Il  y  a  dans  hm  ft  Fautte  Code  un  due 
Ht  Pâùfmis  SMrêftm  JUÊrftùmtm  f  qui 
éioienc  desefpccès  de  Treibriets  de  l'Empenur. 
Il j  a  aù/I^  des  FàUHnf  en  Pok^.  Ce  looc  des 
Gouverneurs  de  Province.    =» 

PAL  A  TI N  A  T.  r  m.   Province ,  . 
poftbdie  par  un  Prince  l^tin ,  ftquiliiïdonne 
ion  tittc;  ft  fit  dignité.  PkUtmMimtp  vêl  Pdm  - 

"'  tlmidinufM.  IlyacnÀlbinagneleHam  ftle 
Bas  FOtaktét ,  le  PàUùimtdt  fiayicre,k  PiS^ 

''i«»wduRld9...,!-V-i;.^"'^^^"'..r';  ■:■.'■  ■■■. 
Ceinoceftauffi  en  uâ^Jm  parlant  data  Pologne, 

.  ft  fic^nifie  la  Province  Vun  sénateur  de  Polo^ 

.  gnc  :  flif  uÂgpuvernemenr  L^  Polof^  eft  di- 
yiféecnpluiKursP«/«Ais<ir/.  Après, 4)tt'<»a  eut 
ddiberé  Jl  Vatrovie ,  chaqnç  Sénateur  s'a»  le- , 
coorna-en'(bft?«(#rJiMn\,'"':^'^-^;:*;:''^;^      I 

PAL  ATI  N  E.  Cf.    Foumné  ip»  lès  feninies 
metteric  ^kiur  ieba  en  hiver  pour  .couvrir  leur 
ft  la  tcfnr  chaudernem.  FiOietmt  nUi 
|a«  vft acheter  une  piêuim  40.  pif- 
\itiHcià$s  font  ordiniirement  de  mar- 
tres j  ou  de  fbuibes  bien  pallècs  ft  dooMées 
de  cààxas ,  ft  cayiées  en  formel  mouchoir  de 
cou.  '  ç, 

Ce  mot  "Hehrdfeteqlaela  mode  eti\a  éréinveotèe 
drouis  jl^  pariiDeîÀitne  d^  la  fitile  ihàùt  Frin- 
£cflede1â  MailbftPàlîâqe. 

P  A  L  £.  f:  f.  Picardie hc^^ &k\  boitehér Ton- 
vertuted'un  bieî(  i^npMNJA!n^^^«^^^^  chauÂfée 
d'im  étançw  Ciif«r«i9f4l.  PtMurlBK^e'l'^^ 

,  .encouuy  il£mtléverfesp»/#^.Onl1iij^pcilécii 
d'auti^  cndroiu  UivUdi;  Podr  donberTcan 
1  la  rodEdùmciuUn,^Ufàut  févertme  pè/«.  Le 
biezdu  moulin  eft  (èrmé  parfois  ais^f.  En 
quelques  lieux  on  les  appelleanffi  ^tmfms. 
A  L  s ,  (  l'Académie  kêmffifi ,  ft  U  prevriere 
IJfllabe  en  eft  broi#i|'  findfie  \  l*Edile  ce  qui 
ierc  à  couvrir  le  calice,  f  «iU.  C^un  carcoô 
Quatre  couven  de  la  mîmeécbfltouè  le  rèftc 
dèk  ometneni ,  t^A  eft  chugftj^  ««g$R. 


PAiiJ 

lève  \^f0h  |A<v  déflMMJf  i»  $^%ÏU  coo« 

dit  do  fo^Sigati^n  qu'ont  ks  m^Mciois  de  Re- 
charger ft  «lettre  lio^  le  vaidcau ,  Icsgmins , 
les  Ids ,  4c  awrcy  iQ^çjbandiles  qjA  (è  re- 
ittticçt  avec  la  jpel|c.  Sitrfum  tiruM^t»,  Les  n;u->  » 
celou  n*oncpouw  de  fiUaire  noor  le  fM*H'  ^ 
lenunçai^ii^iilUurcn  ^dûpoorlcgc^n* 
d^ftlercmu^  H^m^r^ti*» 
PALrE.Cf.  Cât  la  partie  da  la  laoMj  00  do 
l'afiroo,  qifi  çft  nlaM,  ftqu'oQcof^paccdiUir 
l'eau  ww  lamflc.  Ç^^jk^ti^mi^fm^t^ 

P  Ai  E  F  R  E  N  <  lu.  t  ffl^  Valet  qui  mi(c  les 
cheviUixchcx  les  Ecuyerfft  grands  Sagincmi^ 
Où  dans  les  FlAieileries  ft  i  la  cainpa^ne 
on  ks  appeUe  falots  d'itt^U.  Ai»f$,  kif" 
fctmms, 

Cemotvicht  d'un  vieux  Tooifmlifrti,  qui  fig^w 
finit  aucrefbis  un  (^«/.  C'a  été  auncfois  tu 
nom  hqoorable  ou»  £c  diibit  de  tout  ceux  qui 
avoient  foin  des  coevaux  »  ft  on  appenoit  au-  . 
trefius  le^rand  Ecuveic  ^  Grand  Pmttfremtr'  d\i ' 
RoiT)  celui  qui  conunandoit  à  Cbo  Écurie.  Un 
^  Roi 'de  Thrafcdittt  qu'il  lui  léoàhloit  <ia'*l  °e 
diftèroit  en  rien  ne  (on /«/</r«fM<r ,  lorfqu'il 
ne  ftifixt  ns  la  guerre.  A  a x  a  m  c. 

PALEFROLf  iii«  Cheval ,de. parade  ft  de 
poiApe^fiir  lequel  ks  Pfioçes  ft  grands  iSei- 
gncnrs  fiufoient  leur  entrée.  B^«aM  fliiUtrmtttt, 
On  k  dit  auffi  des  cbevaiix  fiir  ktquels  les  Da- 

r  naes  étoient  montées. 

Ce  mot  ta  vieux  ,\jkacCc  trouve  plus  que  dam 
ks  Amadis.ft  antres  Romans.  On  s!  en  peuc 
pourtant  fervit  dans  le  iÛlc  railleur ,  k  l'exem-^ 
pie  de  Sarrafin  qui  a  dit:  XéUfMlèfotit  font  peuc 
aux  Dcinoiièlles,  Nicod  etUt^c  que  ce  mot 
vient  par  corruption  de  f^  U  ftw^  \  cauC: 
quedans  ks  cérémonies  les  p>l|ii  appaîensde  U 
YÎlk  tenoient  à  honneur  dfy  conduire  ces  che- 
vaux par  k  frein.  Ménage  dit  qu'il  vient  do 
f»l*firtdm ,  qu'on  4  Ric^pour  fMtéifrtdm  ,  qui 
vient  de /«rAVMvdbf ,  qui  étoit  un  coureur  ,  ou 
cheval  oe  courkr.  D'awres^le  dérivent  de  ^rr«. 
icfréunam.  Di^C«nge  k  dérive  ÀftiJ/n  «f  «t{ ,  ^ 
frétft  qui»  ItmifMjptftrfirànmmdiuitfiK  ■ 

Autrefois,  00  diftiittiioii  les  cnievaut  en  trois  ma- 
nières, ta  d» frit  s  étoient  les  grands  che- 
inmx  de  bauBk.  f^nut  Mst$r  vtl  miliurh. 
LespAls/fWfiécoiencdes  chevaux  de.  pas  pouc 
voyager  à  Taîle.  Ef  M»f  t^térius.  Et-  les  r#»/- 
fims  «oient  des  chevaux  de'  (omme  ^ or  porter 
k  ba^ige.  P.fimtfi>r^n*fim- 

P  A  L  £  M  A I  L.  Vicia  mot.  Voyez  Mari .  c'eft 
hménae  iho(c,9fhAnfitrmmmâjl^ejHdiit 
ttfdèculiHrit  gkmjm^^t-  Meimte  k  dérive  do 
/W^  >  ft  mMitm.  L^  E/pagDQls  diknc  jp/i^e» 
IémkÂ»  ,  ft  les  Italiens  tWoMx/Jo. 

P  A  L  £  R  O  N.  f.  m.  'tefine  d'An^tonjie.  C'eft 
nnosde  j^tè'prel^ue  triangulaire,  qui  cou- 
vre le  derrière  des  cotes.  HwHÎrns ,  ^rmui. 

.  Prefque  tous  ki  ^oGks  qui  meuvent  le  ^as 
naiftêotdu  f^fn.  Oa  le  die 


meuvent  le  ttras  a 
pardfttliercii^c   \ 
des  aimnaux  ,  ft  alors  il  s'entend  de  toocç  la 
chairqui couvre  ccc  os, ftforipe  r^uk.  Le 
quaruer  de  boeuf  quieft  du  tôcé  de  Pèpaule ,  ou 
k  quartier  da  devant ,  s'appeBe  k  ^Vm.  Le 

Î0iiftm  copâet»  k  crtiroeàu  *  le  genou ,  la  boifte 
la  mo<!Qe A  k  denicre  du  fslntn^On  dit  auffi 
'  qu'un  cheval  eft  ]>\tSt  ^pulftp^.    Les  Cfaar- 
0iders«ppetknc  fàhrvifdig  Pùuti  la  pièce  <k 
Mtc  qui  eft  au  Quartier  déttvaoc .  c'eft  en  ef- 
fet une  ^ank  de  po^c. 
PALES.  F^u0»  Pifiiiité  des  Paveni .  quo  les 
Bergers  mvoquoiific.  P^tUs.  On  hûfoit  tous  les 
^s  à  la  cainpagae  .,4!^  lates  Cfk  |M|ioaneuc 
■  «i'oo  appclloic'p«â/^«  r'\~  ■;  '  '5"  ''i.h  ^■•■-' 
PAJLES,  odr  PALEE'.  lanmo  de  Charpen-  > 
cerie,  qui  fedkdcs  xai^sou  fietde  pieux  fi- 
cfaei  frofottdémenc  «a  serre  ,  pour  faire  ks   • 
pobu  de  béis  fiir  des  «iviercf.  Ib  en  (uppor- 
lent  les  poitcrcs.,  ft  ks  iratèet  qui  «raveticnc  . 
d'uniao^iPaatre.  ft  ik  font  fersameiic  asu- 
chezen&abk  par  des  nnoifis^  ft  dà  Jlernesi 
pntHmrn  m  tan4dêjunnim  ftnn^  fivtêrdê, 
P  A  LE  S  T  R  E.  f.  f.  Cétoic  ches  fes  GreéS  un 
édifiée  fubUc  oà  ks^kpaea^ens  •'exerçoiettt  à 
jlalotce,ooihiçounB,ftc.  VoyexVïTKit* 

irti'  P«/ajlf%f.  Il  VNK  da  0(ec  wtOndr^  « 
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Ici  éUnt  U  paleûre  «»iV , 
■  -     X«i  Luttim*  fmf  $9it$  Uun  tfftU. 

S  T.   AMAMf* 

P  A  t  E  T.  r  m.  jco  qui  fe  fait  afcc  un  carreau 
ou  morceau  de  pierre  ,  de  boit,  ou  de  kx  qu'on 
iecrc  à  U  portée  du  bras  :   celui  qui  approche 

^le  pluf  prêt  du  bur  gagne  le  coup.  Ùiffut , 
crlicutui.  ApoIlcM  en  jotiant  avec  Hyacîi^hc 
Ton  mignon  ,  le  tua  d'ut^  coup  dcfslci. 

Menace  dérive  ce  inoc  de  l'Arabe  ;i«/tfr ,  qui  fi- 
eni^c  UbiiibHS  Jtcrmetê  t  XXaucrci  le  dérivent 

"^e  fJlâJhrâ. 

PALE  TOT.  f-in.  Efpece  cip  juftaucorps  d*é- 
coflè  groflîcrç ,  &  (ans  manches .  dont  (ont  ve- 
lus les  païiâiis,  &  pariiculirrement  c/ijEfpagnc. 
?«//«.   U  ne  vieni  que  jufqu'aux  genoux.. 

Ce  mot  vient  dipGrcc«7aXTc(,  dont  Strabon  fait 
mention.  C'ètoit  aiitrcfois  un  habit  de  Gendar- 
mes* Du  Cangc  fc  dciivc  àtf*ldont$  ^  d'où 
l'on  à  (ait  depuis  pdldonet ,  pour  fienifiet  des 
vetemens  de  laine  »  ou  de  pull» ,  qui  étcnt  un 
ViStement  des  Anciens.  Il  y  a  plus  d'^pafencc 
qu'il  vient  immédiatement  de  rEljpagiiol  ^«/#~ 
r«fw«  ,  qui  (Ignifîe  la  méme-cholc.  » 

On  donne  au  (G  ce  nom  à  une  tulippe  bigarra 
de  divcrfcs  couleurs. 

VALETTE,  f.  f.  Pçiir  battoir  ou  inftrumcnt 
de  boisV  nui  c(l^  plat  &  en  ovale ,   &  qui  a  un 

[^  manclit.  Il  fort  aox  ciifaus  à  joiicr  au  volaut. 
PslmuU  luferU,  ' .  ;  , 

Ce  mot  vietit  du  Latin  p4ttu, 

pALBTTB,c{\  aulfî  Un  iiifttumcnt  qui  fert  aux 
rcintrés  >  fur  lequel  ils  ont  divcr^s  couleurs 
courts  prêtes  pour  peindre.  Pslmnls  ptclcri». 
C'cft  une  pçcite  planche  ovale -fon  polie  '&  (ans^ 
ihauche  ,  qui  eft  troiice  par  un  bout' j  aâu  d'y 
palier  le  pouce  pour  la  tenir. 

Les  I  m  primeurs  appellent  ^4/«/f«,  cequ^lcur  fert 
i  relever  l'encre.     Falmulé  stramemi/tris.    -^ 

les  Relieurs  appellent  aufli  putttttt ,  ^lufieurs 
petits  fers  x)u  oytils  qui  fervent  à  dorer.  L« 
Doreurs  ont  audl  des  pinceaux  ou  petites  bjof- 

'    fcs  faites  de  poîl«  quïls  appellent  f  m  lents. 

Pallettb,  cft  auiu  une  petite  pelle  de  fer 
longue  &  menutf ,  dont  fe  IctTent  les  Artifans 
à  forge ,  qu'ils  appellent  autrement  tif«nnur. 

Pa  L  S  T  T I ,  eu  termes  de'Chirurgic  ,  eft  un  pe- 
tit vaii|!fau  eu  forme  d'une  ècuclle,  qui  leur 
fert  à  recevoir  &  ï  mcfuret  le  fang  qu'ils  ti- 
rent dans  les  faignécs.  P»rv»  JcuttlU.  On  le 
dit  auilî  du  fang  contenu  dans  ces  petits-  vaif-> 
féaux.  Oalui  a  tiré  trois  a  quatre  p»titte$  de 
(ang.  La  palette  de  Paris  peut  tenir  trois  onces 
de  ung,  &  un  peu  plus. 

Ce  mot  P»llettt  en  ce  fens  vient  de  feéUtttt , 
OM  Petite  po'élle,  qui  fe  trouve  ainfi  écrit  dans 
Villon, 

On  appelle  audl  ei)  Médecine  f  Miette.,  la  rocalc 
ou  f'os  du  »cnou.  PstelU^  ^ 

P  A  L  l  E IC.  1.  m.  Terme  de  Charpeniericr'  EJT- 
pace  entre  les  rampci ,  iç  aux  tournans  d  un 
efcalter.  On  appelle  p»lier  Je  communitMien ^ 
celui  qui  fcpare  ,  &  communique  deux  appar- 
temens  de  plain  pied  ;  &  p»lier  eircmlairt  ce- 
lui de  la  cage  ronde ,  ou  ovale  d'un  éfcatict 
en  limace.  Un  demi  pmlier  ,  eft  celui  qui  eft 
»,  quarrè  de  la  langueur  des  marches.  D  a  v  i- 
1 1  R.  Voyez  PArttxiR. 
'  P  A  L I N  G  E  N  E  S I  E.'  f.  f.  Nouvelle  nailTancc, 
palTage  de  l'amc  d'un  deifùnt  dans  un  autre 
corps.  Kovus  ertHs.  Ceft  prefquc  la  même 
chofe  que  la  merempfychofe  enfeignée  par  Py- 
thagore  ,  &  qui  eft  encore  cru?  par  Ici  Ba- 
nians &  autres  peuples  idolâtres  de  TOricnt. 

PALINOD  .  ou  PALINOT.  C  m.  Ef- 
pece de  Pocfic  quon  fait  en  l'honneur  de  la 
Vierge  en  qucicjues  lieux  de  Normandie ,  com- 
me a  Caen,  à  Roiien  &  \  Dieppe  }  on  y  pro- 
ftoXjt  des  prix  à  ceux  qui  auronr  fait  la'  meil- 
eire  pièce  de  Pocfic  eh  fon. honneur.  Ce  font 
d'ordinaire  des  Chaints  Royaux.  Voyez  Ména- 
ge. 11  ny  X  que  les  écoliers,  ou  les  médiocres 
Potîtcs  qui  fartent  des  fmlinotSk  ' 

P  A  L I  î^  O  D I  E.  f.  f.  Difcours  contraire  à  un 
précèdent.  Palinodia.  Ce  root  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  :  Chatiter  la 
MlÏKcdie  j  pour  fignificr ,  fe  rctraÛcriv  dire 
le  Contraire  de  ce  qu'on  avoir  dit.  ^^  ftdtiU 
'  fin/êcsre.  Deljnatcfls  a  dit  dans  lès  Vifiôn^ 
oaires: 

CbsMtt  ime  U  palinodie  » 
Cher  fétrâdoxi  de  mes  fins.  " 


Quand  on  Sait  une  rcpAiaiioo  d'homicat  à 


/ 


7 


P  Al. 

une  rcpAiaiioc 
qùërqu'un,  on'  chtnu  U  |»«/<##4ir»    iti,  . 
Ce  mot  vient  du  Grec ,  ou  il  figiiifioit  fcàlemcnt 
'    théntn  direihufi  jk  c'cft  pour  cela  que  l'on 
a  doonà  le  nom  àefsliBêdtf  à  fl^ct  ce»  fot- 
rea  de  Pommes  qui  conticonciu  une  tctca^tion 
en  faveur  de  U  pcrfoonc  que  le  Po4itc  avoit 
otknCbe.  On  die  que  k  Po^e  Stcficfaorc  eft  le 
premier  Auteur  de  la  f»limodit.    L'Ode  X VI 
du  I.  Livre  d'Horace ,  laquelle  commence  par 
ces  mou»  O  msttu  fiflehrd,  €l\  une  véritable 
fêlintdfU    ,..!■",'■;•  '  '.   à*:^^;:.- 

P  A  L  I  i.  f.  m.  I^tic  pal  fdintn  dont  on  mit  âe> 
clôtures  ,  quand  on  en  arrange  plufioiri^  en- 
(èmblc  ,  coinine  fooc  ceux  dont  ont  nif.  les 
parcs  des  Bergers  ,  ou  dca  Réparations  dans  des 
bois  des  cours ,  &  des  jardins.  Le  loup  cft  en- 
tré dans  ce  parc',  \  caulc  qu'il  a  trouvi  un 
f»lu  rompu.  On  hrlne  de  f*lit  l'efpacc  bù 
l'on  «  couppé  des  bois  dJmii  quelque  triage  i 
pour  le  mettre  co  dcfcn(è  coftcrc  les  bécet. 

P  A  L I  $"5  A  p  E.  f.  f.  Terme,  de  Fortification. 
Clôture  faîte  avec  des  pieux  fichez  en  terre , 
gros  de  huit  ï  neuf  pouces ,  longs  de  neuf 
pieds ,  enfoncez  en  irrrc.  de  trois,  Vallkm,  v$l 
'Juillets,  Elle  Otft  à  fortifier  les  avenuKt  des 
poftes  ouverts  »  des  gptges  »  des  de^ni-lunes , 
le  fond  du  fbflè ,  Ic^e  parapet  do  chemin  cou- 
vert. Sur  le  talud  des  rempans ,  '  fii|  le  (otn- 
met  des  dehors,  il  ]r,ird^  fêUiffadts  à  plomb» 
d'autres  qui  font  inclinées  fur  le  terrain ,  afin 
que  les  cordes  qu'on  7  jetre  pour  lés  arracher 
coulent .  &  n'ayent  point  de  piilc.  OÛJçs  af* 
(cmblc,aufli  avec  des  fraVèrfiers. 

P  A  L I  s  s  A  o  s .   cft  auffi  on  terme  de  Jardinier, 

Îii  fignifie  Un  ornemettt  des  allées  des  jat- 
ns  )  où  l'on  plame  des  arbres  qui  portent  des 
branches  désle  bas,  qu'on  étend  cnforic  ,  qu'ils 
paroifTent  comme  une  muraille  couvcne  de 
feuilles.  Sent4  érh^tum^nur»  hpflicitMrsiAt. 
Les  psliffiides  de  charme  font  celles  qui  vien- 
nent les  plus  haïues  ,  9c  qu'on  rend  les  plus 
unies.  On  fait  de  petites  ftUtftdee  de  jaTmia, 
'de  fileriù  ,  dé  grenad/ers  i  des  fMijttdêt  L 
hauteur  d'appui.  Le  fi)eria  eft  fort  propre  i 
faire  des  pslijptdes  de  moyenne  hauteur^,.  On 
fait  aufli  des  f»liffàdt$  pour  arrêter  le«  euuc 
des  moulins.      •*     '■'■•';':*  '  ■•"  *'':"  ;''';'f\f- 

PALis$ADB,eft  auflS  ftaii  partie  dé  f«  (èéffiire 
des  fcmines.  C'cft  un  fil  de  fer  qui  (xrfià  faire 

-  lever  le  devant  de  la  cornette,  ftqui  w  met 
(•us  la  cornette.  Stdmtn  dUietsmurhim*  Ui)e 
fiUijfisde  bien  faite.  ^ 

PALISS/ADER.  V.  ad.  Se  f<»rtifiet ,  fe  re- 
trancher avec  des  palifiades.  Vdtlé  rsftmir*.  Ce 
camp  eft.  bien  frailc  ,  9tpaliffàdé.  "       ■  ^ 

Palissade',  i's.  part .  it  adj.  VélUmmitsts. 

PALISSER,  v.aft.  Clorrcayef.dctpaHi  II 
eft  en  ulàge  chez  les  Jardiniers)  poor  dise , 
Faire  des  eipaliers, attacher  desbranckeid^ar- 
brcs  contre  un  mot,  oui  un  trcill;^ ^rlv- 
res  mttrê  MdJMnrere.  '  r\' 

Tods  ces  mots  viennent  do  Latin  pélkiéUâfy'f*» 
lieimm,  8c  ptel:is,  pMt  ,  te  f^Mr^i).-:  %i:%:' 

Pal  I  sse'.  adj.  m;  Termede  Biafon ,  quriè dit 
des  pièces  à  paux  ,  ott  fafces  9|^oiîièei.<Dcta- 
Tées  les  unes  daas  les  amsts;  â-  'Ài^^M^!:,,. 

PALltîRE.  f.  m.  ArbrilTeau  auî  croit  quel- 
quefois i.  la  hauteur  d*ur)  arbre  ,  &  dont 
les  ranôeaux  (bat  épinçbx.  PtUinrus.  Ses  feuil- 
les (ont  prelque  rondçs ,  pointùUs ,  de  cookor 
yerte-bfoae  tirant  fuir  le  rouge.  Ses  âcurs  vxax 
petites,  jaunes ,  compolibes  ordinairement  cha- 
cune de  cinq  feuilles  dtfpoflbes  en  rond.  $on 
fruit  eft cQwuctier  relevé  fur  le  milieu ,  djeliè 
aux  bords  &  comme  membraneux.  On  .trou- 
ve dans  le  milieadc  ce  fruit  un  noyau  ofl^ei^i 
fphcriqoe;  divi(%  en  trois  loges  .-dans  châj^- 
ne  derqucllcs  il  7  a  ordinaitemeot  one  fenilnec 
pre{que  ronde  «  Mè-^  d^  la  couleur  de  XtÈxHà" 
ne  de  lin.  tes  ra^Wles  feuilles  du  fmmt 
(ont  aftringentes  :  fa  (emence  eft  finguliétt  Con- 
tre la  pierre  ic  la  gravcle.  J/ 

P  A  L  L  A  S.  f.  f  Autrement  Mintrvlêï  VÊ^tt 
vel  f4 iuervM.  Dcede,  fille  de  Jupiter ,  Ai  cer- 
veau duquel  elle  (brq't  toute  armée  ;  ce  qd  ta 
$t  regarder  comme  la' Déeft'e/ik:  UÇiifc|»e.; 
On  lui , attribue  aulfi  lluventioS  de  beaucoup 
.d'Arts  {  ce  c[ui  la  fit  rcgaucder  comme  la  Dé- 
e<îedçs  Sciences.  . 

PALLE'.    Terme ^Blafob.    Se  dît  d'un  Ecu' 

^  chargè'dcp^fieurspda^^l^pl^l^^ 


"^ÉeiK,  4'aiv»  ftUi  èêhmX  pkces  d'aï' le 
d'azur..      W  '    '    ' 

PALHAf  IT»  »▼■•  »<Jj-    Q^tacfefcq»»^- 
.   doucir ,  ou  guctir  le  mal  en  apfxtcocc.  M*^ 


mtdiitm  dmmitttu.   Les  remèdes  fMllimi^ 
font  que  flâner  le  mal ,  U  faut  «Uct  à  la  loo^y 
ce ,  i  U  caoié ,  pour  le  gticrir. 

P  A  L  L I A  T  r  O,  N,  Cf.  Sxcutl ,  adoaoidf. 
ment ,  di«>û(cmcm'd''^aae  faute.  Vme^hdijfi-' 
muttlMtêê.  On  à  beau  ufcr  ^e  flU^dfiit,  Di. 
vcritt  d  découvre  i  l'Àiotnuri  du  crime  |i)b« 
fiftetoûjouif.     .'  i^;h4^,''.  .y;    .  '  'iî.;v''   - 

Pal  l  I  a  t  I  o  m  fBtéÊinmieitaUmelft  étt 
dct  diftinâlous  ,  /ijuc  Too  employé  pour  faire 
voir  qu'une  choCfe  ,  que  l'oo  C^oh  méchante 
on  déflEndue  ,  ne  l'clt  j^.  Tdlics'» ,  fitei^s,  1^ 
Ne  fu£foii-il  pas  d'avoir  permis  aux  horamci 
tant  de  choies  dcfcndùifs ,  par  les  fstUidtiê»f 
que  vous  y  apportez  i  Pabc.  " 

P.A  L  L I  A  T 1 0  N  .  fe  dit  aufiS  des  remèdes  ^ùi 
ât  guciiftcnt  le  inal  qu'en  apparence.  Sitsw- 
IM10 ,  difmiilêisê,  Les  Mcoccins  fe Jervent  de 
fMtidtitns  dami,  les.mauX  dont  ils  oç  j^avcac 
découvrir  la  cauCc ,  ou  la  détruire,  r*  IS*'^. 

P  A  L  L I  £  R.  T.  aa.  Adoucir,  itxcufer ,  dêguîr 
Cet  ur)e  faute.     DiffimuUrt  t  txtufêrt.     U  a    ' 
f*llii  (on  crime  avec  tant  d'adiclle  ,  qu'il  4  - 
nit  cniheriner  la  grâce.       .      j,     ,      »>'  ,' 

Ce  mot  vient  He  p*lli*re ,  (ànté  aé  fà^iitép 
comme  qui  diroit  c#iiv#r*  V/# /*is  «mi»x«««.  ., 

P  A  L  L 1 1 K  ,   fignifie  auin ,  tiocrir  en  appareQ« 
ce.  Mcth*m  •bfftrt.  Les  Charlatans  f>«i///ii># 
feulement  les  maladies  qu'iUHcmblcrV guérir» 
tt  lalflent  un  levain  du  nul  qpi  patott  die  Dott-^ 
veau  après  quelques  temps.  /'     • 

P  A  L  L I  B  a  ,    le  dit  aulU  au  figuré,  ohêitrf, 
viUrt.  CM  TraJi^z  de  pacification  n'ont  fait 
que  fAlUn  le  inE^  6c  ne  Vont  pas  guéri. ,  ta 
Philofophiedes  Sages  du  PagamUne  ne  dctrui-: 
foit  point  ks  vices  h  clle^e  fjuCoit  que  lesp«/- 

<-    lier,  M.  E  s».  ■■'^*>-.  ■  .'■■-ir''*",  ■_.  '■  r.^^i-  a;  'L 

p  A  L  L I UM.  f.  m.-Eft'w)  oiB^fkfit  ^MifiàT 
propre  aux  Souverains  Pontifes, ^Patriàrc&el«\ 
Primats  À  Mfettofblitains  ,  ,qu'iÛ'jpoit^  ^àc^ 
deifus  leurs  habits  Pontificaux  cnfigiie  de  yi' 
lifdiûion.    palliuset  ^êrâii.    Il  cA  £ût  en 
forifie  de  bande  >|argrde  trtÀ  dc»g{ts',qni^ 
toute  (es  épaules  comme  de  paitcs  brdeuèl, 
ayant  des  pcodans  longs  d'un  p^Ime  par  icvafit 
<c  par  dcriicte  ,  tiK^  de  fcdct^    lanKS^dt 
plomb  atondics.ftoi^tremhèity'cpttverîtés  4e 
voqt  noire  avec  quure  croix  rouges.  Il  eft  fait, 
d'uiie  bitw  blanche^onda^  for  deux  agneaiiK,     ' 
que  des  Religicufes  de  Saint  Agnès  ofireot  toiu 
les  ans  le  jour  de  Dr  Fête  pendant  qu'on  chan- 
te à^a  Mcrtë  r Agnus  Dei .    Ils,  font  reçus  pat  ^ 
oioa  de  l'EsiUlc  de  Saint  Jean, de. 


^ 


deux  Chanoi 

Latran  ,  qui 

Soust Diacres  Apoftoliqucs. 


„ Jean 

les  mettent  entre  les  maiûs  des 


Ce  (bot  eux  qui 

*  ont  foin  de  les  iaitt  p.iitre  6e^ondce  en  la  (ai^ 
foo.  Il  n'appartient  qu'à  cuit  dc'^faitc  ces  ^ÀU 
litm»}\,  ^'lis  portent  enfuite  fiir  les  corps  d« 
.Saint' Pierre  &  dit  Saint  Paul  au  grand, Alger 
^e  leur  Eglife ,  fut  kfijucls  o«  fait  des  ptjl|^  ^ 
toute  la  nuit,  conAiK  il  cft  témoigné  floûis  le 
Cérémonial  konuûn.  <^c^ues^uui  crojfent 
que  écfiit  le  Pa)^XfitttS  ,  qUi  ^  a  iotrti^ 
lufitge,  comme  dit  Eufeoe  deCe(at^'&;qM  • 
comn)e  l'Ephod  étoii  la-marque  d'a;itorîtè^ 
Prêtres  de  la  Synagogue ,  le  PMUmm  k.  ftlt ^d« 
mime  de  C4t|le  dèi  Prêtres  ChreticQS.  '  D^fP* 
très  biic  ot>(èrvé  qui!  n'eo  eft  point  fiitt'd* 

i, mention  julqu'en / L'an  5)^.  D'auticï  dBfia 
croyeot  que  ccfo^nftauun  leGrafid  cfkdi  î^ic- 
cprdàfirPapf  SiWcftte ,  d'oà  tl  eft  «esin  i^x 
l^res  Patriarches  8c  Archevêques.  Il  n'I^ 
piutîcnt  proprement  qu'au  Pa^  d'accorder  w 
péeUium,  (luoyqoe  quelques  Patriarchcsi*a|jpnc   ' 

;  accordé  i  leur  Sumagaos,  j^és  l'avoir  t^-  - 
mènes  reçu  du  Siège  B^omain.    AitueftMS  k.  ,  '. 
Pape  eovovoit  le  P/tlliMm  i  qiiKlqiies  Evéqoct 
fes  Diocclaios  ,  (  aurqocls  il  comm^niquoic 
beaucoup  de  fon  autttité.  Us  étoieiKlcs  Col- 
latéraux dû  Pape.,  Sctwnme  IcrPàtriecsikl'é- 

.  gard  des  Empereurs.  L^renûer  des  £féno<t  , 
de  France  qui  le  rcftlc  foc  Vjple  Acchoreque  /  :  v^ 
d' Atles ,  afin  d'avoir  là  pretiCoMice  foc  lés^tt*  |k 
Ci^ Evoques,  en  fovcur  duquel Child«benit][ldt# 
éctivlt  «u  Pàpfj  Saint  Gtegorie,  cpiiuttodk  '-'f 
Pafquier.  GrcgSirc  I.  lui  donnoit  pouvoir  fut  v 
toi^te  laGauR;,  «eréeablilfoit  comme  Vkè)^  '% 
xenc  do  Sitinc  Siece.    Quelques  A^hcvâques   '! 
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_  ,  aifuk»  Qnfi»ai»voyé  par  let  Icgaca  du 
'Pape i  Utf^ on co  a  cn«<iy#>4è^iii|i»d«f  pat 
Ccnf  «xptÀ  ^vcc  c<tu  formule»  tDfitmttr,  (^-^ 
Jiilitiaii./.-M/^rwJRÉ^.       Uà  Miwqpôlirain 
avanlF^ue  d'avpjr  U  Fai/iiMw  as  pçuc  paaCoa- 
iaaei  de»  Evjaùki ,  dcdier  dct  %pm  $  K  ^t« 
.  aptaciii  Archevêque /fcioifQu'irMï  "ao«- 
feVé  .  U  fallolt^u'il  demaiMlâe  &  fJttÊt(i$  ai 
nouveau,  &  jtllqucs  U  il  ne  pouvoir .téoir  «le 
Synode ,  ni  uirc  d'autres  fqnâjqiif  poot|$câ<' 
les.    O^^^rpit' le»  ArchfVIf^s  ftêc  leur 
P«//i'M*,"ftph.r6tôic  i  cèi^X^uI  (tietitotctot 
d'être  deçtadct.    Q^cIqueTois  l'ïiâge'du  P«<f- 
Uup  a  it^  ccfhra^ot  ic  teplètn^^  cù^  eénaiael 
oc<a(îo»t'8e  c^mooict ,  n^y  ayaht  quelle  I'^*' 
pe  qui  ait  droit  dé  le   porter  cqùjoUrS  èc  ça 
■  tous  UcnXv,  Q!kl<j[ucfoii  je  Papc^t'a  cayoyl^à 
'  des  Evj^kMpèdtkimëflein       mais  avec  quel- 
que formule  Mi^ricuKçre  rappot^^  danj,lc  Ù"  ' 

Garnier.  Qùelquetoft  il  a  dwuiE  ce  droit:  i  4t$ 

^iCts  pati;|cu%res.  Chez  les  C||pçi  touf  'k$ 

ï:vlV)uci  portçftï  le'f  «iHijiMv.  Quelques  Auteurs 

rapoêUcnt  Jttff^miMaii.'  U  eft  parlé  t^ns 

'  piuucttré  Tfues  aiiçletis  <f  tu  FNtOiM» /qui  itpii 

tti)  1)ab{(loi)|K  j^méde  placeurs  cToIx  :  tk  f  cr- 

tutlîen  tiinoigiie  qœ  ,f  étçic  l'habit  des  Chrj- 

;^deql,  À  t)QieceIUi.det(pa||^f  ^'appelloic  r«|«. 

'jtki  l'a  dit  aufll  d'un  hanit  f  ropté  aux  Mpioct , 

jd*u^'  >6il<  de  Itcligiçùres ,  é(  ^ .  dwp  qu/>o 

7jhcqd  pendant  la.Mffle  ûir  I».  «oa  qu  on  ma- 

^  ne ,  qu  on^  d^U»  4pp<iréj^##7f ., 

T  A  L  M  A  Ç  R|Î0  T  I.  f.  é).  Plante  qui  a  ^rfc 

;  &;;'a»"6  nomJi^^pa|%q«ç  fes  fc^ilks  çntila  fijtu- 

T'rcdiiné  iniiin'*Qufefe.  AiVfgj?^;,0tar»^i»5lle 

dit  d'un^rçlc  qui  racnd  Ibo  otûû(Mi'$l^p«ï« 
;  Ihifc  tntetiiÉ^  |À^^  de  fo*  dd"  l>r;Es  ^Aé 
,    ^  ^  w  l'iûletli^ la  pcar  dji U'Mumîp  de,  la 
%%i«PiÇé'èitf1m'aràica«»ai><i  tk  MÀa.  IfJm»^' 

|^^LMÈ.r.f.  Branch^ou  tameitt  da'p»I«^« 
'  ^Am^  »4iAmf«!«(«<  Oa  pocte  de$fsim*p  k  la 
«vl*tqce4îp#^4ypnr,/)ps  Rai^M>W » Iwitocmoirc 

<|tj'5i)ftte  de  Nâtre  5d^^)9M^imi.jefuGUcm. 
P.  A I  u$,Gt  pvend^ttlC  pour  l'arbre  du  pahnièr. 
'  •jPa^im.  Stt  V^HëJI  eh  V«tiiitiptSt<^  Hritut 

'   «;gritSui'Mae^uatrefàuri-ïrc!ft'dîtfc 

'  >^iiillly]#e^)«ille 'fleiirïra'^^^ 

Eh  BlaOïii^b^aâlb^  let^Écérfoi^       dâ 

i^MiM >u^ieà)('des  fao^mts  ^di^i^^'ftte. 

*\teVt»mAw^êtWt  dtr  fyèWfesWia^r 

comuffalc.  que.let  A«cieos<int  tcp^fent^e^Pai: 


(tre,  parccquc  la 
'  fMij00,^p4ikmiti*Mm  fAimiti  Le  f«/^»M  antlt 

3UC  Romain  (toit  do  huit  p<lu«r«  Hx  4i|nrs  k 
emie.  Le  p#/i|^«  cft^dé  dllli^ehtrs  ItWMus 
nti^aMfleè  Àl^.  'DJhsIrtliéttxbd  lep«ii»M  Re^ 
niaiiifno^etncrff'ef  ulkgè ,  H  «^H^pa^  «^iron 

'  hait  Mùcîi^i'éc  ktoltlhiocs.  A  (Sennes  ta  luefu- 
re  4esWguàms*iMlle/«/«r<,A:il  faut  qua- 
ut  fdmH,  ^  quàtle  diiqalém<i  p9Ut  faire  une 
aune  de  Parh  Le>«/0>ff  deOcnésefl^lc  ncu^^u- 

\  cet  &  deux  IkUics.  Ou  s'en  ferk-cà  Languedoc.' 

PALMBTTI^»  r.  f.  plur.  ÇetWjfc^mêns 
d'ÀwiMtcâure.j*fei  forme  de  ^ll?k  de  pal- 

,  ihftr .  qttf  r«  liUUCat  âù  quélq^et  m0itfutca 

'P  A  L  k  I E  R.  r  m.  Atbre  qui  jrlepi  eij  Egypte  , 
ft  dauÉ  tes  piits  chauds.  filtt/é.î\  èft  fbn  haut, 
&  ijvurittoncécailt'iè  qi^ni^p'i^duitdeibnuH 
dics  qu'à  la  tinir}1c(quellct  retonmàitéftrâods 
parecqne  Idii-è: èto(Kmicexpani>)iett  ifers  la  ter- 
re. Stt  fcttiHcs  iôat  lonn^es,  dàuMeà  iti  êtrcti- 
les  comme  une  (plut.!  f(  jette  force  fl^rs  atta- 
ch|c«4ufllii  queui;  fotc^fmii€c'«qaiTicaaet>tea 
grappe  ,ac^firc0)bki»  k  celka  du  AftaOi,  fi  ce 

o'éft  jquVllM  fo«in^f»4i:j(|iJyÉ^      ^^ 
^iuti  uA  fruit  qu'«k)  appdlë  4(Nfi^f|«p4ir  éor- 


( 


lerani  Jttjfqurpnncoc 

J'^de^^iW^ 

«MièirJ^ikiàs^ 
a  ,vos  ifins  immortels  Jf^ 


^ 


>    ■  A 


'?(rv. 


«rsi  efbeccr^de  pi^«r.  Voyèx  Diplcoride^ 

Manhiole,  Pl!be^1rheopbrafie.<v  '  - 

Lcs^itraoeers  donnout  lo  nom  d»  piiiewir>àl'dfs 

a^es  d'eCpecÉs  fon  dîâ«fi»|^|ir4lRi|t:;le  plus 

excdicnt  cft  le  cocos»  te  ki  îndicMi'cpIlN'K  huit 

c%ecs,  doay»  «uiihMÈe  cftla/nKilleuze,qtt'ilii 

appclkMlMrtJM vc'eft-à^icejràactraN       en  leur 

langael C'eft^ifnc  rxwxdt boogoptféc  fort .iài- 

jB»i  qui  Ht  cb(ir](e{tfite reABmac>qaitlqae qlian- 

citi  qu'on  à)  jnaéttc.  Ëlc  cft  di^rcntc  àaftU' 

mtif$fifù  potcKiuM  dactct  i  4pL4#<«J|^«dc* 

:'ni«i  portéur-poim  4t  huk^'màmr'èàmmip^w^ 

l  mm/'me  ^mm  doqi^«(|S|ik  <fa  smi>  Il  ^iDÙ  a 

aoffi  une  autre  cQicce  doM,:on  fiât  dct  fiaÎMifbls 

alfexgnnda  pourinci^fcdeaxbcMminteà^^^ 

ven ,  ^ul  ne  pdièe  point  aulli  de  fruit,  ta  met 

vjriMtif'.aÉ|8  .itfeit'  tfffW'  ijM  f  fl^nt  tfinB'  fc"*'  jroltiire 

■m^mmïlIiMhâ^  ■&tiim^g&k$  «ôtes 

^knr»ji9Îic^q|ai-'«Mill«au|B  i^ajnAè^^iil*  t^e 

;i^iBiitoiiÙM^'âi|<i^  «â  Ibtt- 

'^c'jliiMaç  d(MNmilM^ptM(i^  en 

acb(^  qodqoefett'aii  fèidaaé  r^|tai|p|iMU  U  y 

'>;néÉaL  «ie-crniiH  iMiWiatéaiîilialaiistf  j'ififtteft  iL 

-'  '^dir<riÉa)04K<Ja«rè(ie;.iÂfiw^  fitaficurs 

r9.|oiét%biii*^C'C<l  d<iÉè%dtiteaM«iWt  ^riiwde 

ï  U  I»<%kf^||^M!bcAtciMvrriet.yapettfâ  des 

■:u^>ififiaapf!ié0l&^yyi^  e%ètevqi^*iis 

zf^ïkMtrtfiidit^^ppitàlti  If  ^  baufide 

^''itfftti  jpi#ili|(il»lkiii  SAk^àit  mâts  pour 

''^.to^rtli^r^^é»il<|^iixiif^l  «npirafet'deifb- 

•  lidiit>0»i»Ur>taitft;  wfegoâfllr 

/A>«c  nriïi^diâiMclMMWM^         coi^pe'Ittdenc 

t'  ^■dofli'qiiAibMi'dSidMrd  jrcxfCvA|tti^dl74«p%* 

X  'iMrinis^dAitk  ^wM  VBtfutèinQiintQB  taflaicllt^^ 
-Htorft  fÀ«^^i^''»  biaadffilptAil^a/det 
V  3§ti0kêéfipmÊpl^^  &tnâtk»^^     le* 

«tt|p^!M%puiU|d;^^    d'aàin{^<c|fll  ^Mp^ 

5iiÉt:1HTr*aof- 
ùoromêr«r«(^, 

^  /eftffU^  ^j^ffe;  te^t^l^j^ 
^  banc  du  ttmi,m^taaAkti$\^h!^^ 


palp  d'une  nattait  CMiicrc  c^vj^f^dciAS*' 
btet  «H  ell^s'éKHi  nfiif^  poM(  init*  }9fi4 

P  A  t  M I  5  T  E,  £  «.  C«ft  k  «w»  q«'<»  dow* 
à,qiMi(rf  ^Ibeccf  d«BaimiFrsç|ttif((M0cBt  daifa 
Ifi  Hcs  Aoulki  11  y  a  kftfmW*  ^ft»tmt  qui 
c(ii4àgt«id  arb«»,«w*op  a  aii^Mj^iêtté ,  parc 
que  foh  tpoiiç .  (<si>tancbcs  i*  &I  ff«*U«f,  Xi»ïi 
aM)ii<l  d'èpMies  catt^memU  #i«l^^:4e^ll,. 
danj^etcuTct.  Lé^Hcgrcs  »y*m<m4i^  it$Q  9f^ 

Ec  mctfeti(  k  fm  aleotoat  dii' ««i.^  l'ar- 
t  brtUcx  toutes  ces  épines.  Sou  bois  ^ 
»lfàdu  marbuepok, dut  4^foM«èfap^.v^ 
Set  fimilk»  rcflèmblepi  i  ceUcs  d<|  palnitr  t ', 
mais  elles  fine  plus  longues.  Sio  £r«àc  çottftftfi^^ 
eq  ungios  bouquet  compofédt  plufi«urs«oi|iW 
ujdcrts,  dotes  9c  roôdei  »  qui   rcofimnciilii.' 
des  itovaiçr  boos  k  manger.  Gafpar   Bau(ùa  t. 
rappdk.  pA/wM  AmgtUJUui  ffhtèf^  U^  la^i% 
i  dkim  fbnc  du  bois  dè«er  arbre  des  Mit»  te  de#  -  V 
flèches  qui  peuvent  percer  lies  cuirams  de  fcr;> 
'Il  y  a  un  jiutrcp«i«n>l«  /p<>Hanr  qoî  p'eft  ja4  . 
mau  plus  gros  que  la  .jambe.  Ses  épines  tonc  ' 
eoouqe  des  àiguUlcs  à  coudre^  Xe  fruit  en  cft 
xondlc  rouge  comme  une  ccrifé»  gros  oompie. 
lé  bout  du  doigt,  llf.lt  fê/mi^*jftmet^<ial 
eft  aînil  nommé  à  çaolc  qu'il  oi'a  pioiait  d'épines. 
C'eft  oh  Mrbre  grand  ,Sc  droit  0(  d'une  hauteur 
démefurVè.  Sa  racines  l'élcirent  hors  de  terre 
rtottt'sfUtàttrde  k  fiiljeV^  la  hauteur  de  deux  o« 
tâtii  pkd^  :elkïfooc  petites  i  propottionde 
h  hauteur  de  l'aibre»  mais  ellMlbat^  entrela- 
cées '  fi^fWccnietit  qu'^  loi  &Mdit  de  (b^ 
U^e  appui.  Soi^  Hmim^  «A  ortié  de  jplufieura 
bclks'Mianfhes  aoeooi^pil^de  pan  Op  d'autro 
d'une  iofioicié  de  feuiiks  vertiss,  looguo  «.écroi-  . 
:  sqilt^i^f.  Qntcottvo  auHi  a»  àmmet'u^ !( 
aaàl^Uanche  rare  *çné»tit  {ça  QkfoiUtmi ^  . 
«om^euè^é  pkfeurs  fiaoilka  deliéfe^  jki'  tvis^^  ' 
Wancfaes.    Les  npicoîs /i^pefleiu  jCteie  o^^ 
k  as  les  &mikaqu»i'enWlopen<  «Wi'»p'«(#j^:*   ^ 
^td^fàstMfiih  e^mettem^au  potage  an  Keti^  de     : 
|.ehoin<oii  <Famté>-he4(bes.  M  fofccooclce>d(|' 
phnpl  bani  4uttool:  éo  «et  arbreim  beau  paba^^  ' 
ihe  qp  e(|-toâfQUJ!e<|4iq[roé  vers  k  fblelL:!^ 
•t«QrvlCeiparâr<he&i«Mii^     loas  les  aoi'^,  6e 
lÉl^airlRU^^  fbc\^,il  eft  chargé'^», 

'libwfiaiii  depctiM  flsui|s[aa^Ks  quiveuaiK  I  'i 
tc^^i;  iâlit  liBvici^e  pl^£eur»ft«^ 
:  4k|Èk  «EofEcùcd^  pedc  osaf  ^  poitl^  ji  «kichex    . 
à^nti  irai  bàoqufX.:Mr*  Rai  aippefie  éd  iffare 

'fkM4ntfiu^,'Sê  Fuii;  fendl  ieu^  deux  fi>h  rtonoAc 

qu'on  eiUeyeuQSioestaiae)  a^ere  .Aadêuièf  de 

ii4^^4^dBdi|os^kl^q«tirèAeCi«»^. 

AÎ^YloBfenBatïséatiqres^qui  ddaeor^ 
temps.  Qn^s  10^  ^ctfe|9ùtcçu€rkd'tiin^ 
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m^ 


iéf^ 


LaX**""r.<hr 


du'  iWç  ^>«M)o 


.  ' .(. 


des  dœt  »4c  mur  eiMM|oi« 
a^^etfut  par  tout  o&  l'on ireut;  L^  tcàr^ 
iMnks  ac  lea  Mdbuiilert'fiMCiiwifiaycc  ^cir  l|ç^^ 
tMoitft  piefqaèàc«y>^k^|i«iât!aî|it^ 
-iSeuri-bc^twip^^  n&turêlwtajf 

Àiarbresi.  Il  j  â  «ne  autre  e(p«wt  ik/â/Ji^î 
'f^^^'iéÊÉIÈf**!^  hamqàeli^» 


■ftv 


.îlj 
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2. 


gtalp^  rbttfc^ùc  îeaNpélca 


l'^!«rfM^fpffl||^}|9i%riei<Sattt>fW>^     3|ë^H*f(^  ^^^ 

^«ifo  maity#{  émmàim^Unmmfmm^  k  n-^>(jtbis}^doÉt  %yci]ki0'9  fè  jdc{R;od^)«>1(«wte 

^^^dués  'l^tiwl>qB|Ka»ccfpece  de  :MklfMt^i 


liii^  ÛMbelix  dcjtee^dllir;;!  ciure  qu'cUei^  1 

T)r<£|î£sj|^ei  bcàiM;  ehapcli^  <qui  fow  matbrci^'fiè 

fottpdisiV;.:''  .1^:.'.  v^  '.'.>'■   ^, .      '  ■'^i'  - 

i:  gir««<lut;tr<>n<4f>^pilj^a^  Icpointd^oû 

A  <oinime.d*Utt  ceiittCi:pafiKiit  (oucài  ks  ..btWteKça 

ki  4éltarbt%^Ceft^  fnblkoce  blandiè  cttri^inc 
du  kit  caillé  ^ejûtiémcmàx  toxirc  .^Jc'^^ui»' 
T  gofi(<p|NS  d«ix  4i  plu|  agM>kq<^  kr  miU^ 

'  <^'ffi''thaMBii^Ppfp;M^  ■ 

ttttMp  diu<T  cochb,  du  d'un  «amffp  >i»ik  r<^  ju* 

i^vMpc..|quatà^^  ks^t- 
'iSii^àla  madiiflÊg;!;»-, 
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\    PAL.        :, 

P  A  l  p:U  R  DE  S.  Efpeee  de  coquillagcide  gu^ 
•  Ch/tmâpâhris.  _' 

PALPABLE,  adj. iq.  «cf.  <:e  qui  fe  peac  ap- 
percevoii  |>ir  les  Cent ,  Se  p«tticulict<:inax  pu 
celui  du  toucher,  ^hf^fuhttt&iêm  eMdit,tt0^ 
tuhiii,  Lei  Anges  Tics  elpxi»  ne  ibncjmiru  fétl" 

Sàiot  Thomai ,  pour  montrer  'quIiltiToii  an 
corps  t»lfnbU.  Les  teneW^i  d'Egypte  étoicnt 
(iipaiUci  qu'ellcjicn  ktQvcMfdfiiblii.  TtH4' 

ira  fdlpshiits,         '■,'lÉ}w^.f:'^';',l,,- 

r  A  L  p  A  >  L I,  fe  dit  figtfmiiiérrtr  des'Vaiiônnemeni 
qui  font  cUi<«  9i  évident.  D»niiftfir»timnt 
«vidhitetfitnfiUf»  Ia  Géométrie  a  des  dcmon- 
ftrations  fi  évidentes,  qu'elle  rend  les  ehofet 
ftlpaOlerf  commet!  ou  les  toachoit ;iu  doigt 

•  &  i  Vaal  Le»  expériences  phyfiqucs  fbitt  eon-» 
noltre  dci  vttkci p^f»tlss  8c  koSbkt.  Sup- 
pontionp«{^«^/«.  P  A  T. 

P  ALP  ABLEMENT.ad».  Kxi^emment , 
fcnfiblemcnt.  Evidemttr  ,ftt»fi.btlit*r.  Je  lui , ai 
fait  connoître  cela  falf»bl»ment.  L'Acad>. 

PALPITANT,  A  t^  1 ,  adj.  Qui  palpite  j 
"qui.a  un  mqùvcmaii  fréquent  &  déréglé."  PmI- 
fitMns.  Il  /m'a  Hic  cette  nouvelle  encore  tout 
palpitant  àe  la  diligence  qu'il  avoir  faite.  Rar 
citiea  Hitéii  parlant  du  Prérte  qu^^ivrc  les 
entrailles  d'une  victime  pour  apprenorc  l'A- 
vcuiV  i  .  ,  .      '      ( 

Et.J'tên  œil  curieux  > 
^     I  Dm  s  fm    cdri^~  palpitant  enfulitr»  Ut 

\       Dieux.  '  ^    ^.fj,    .  p  '  ■      *  , 

P  A  LP IT  A  T I O  N.  f.  f.  Moufemenit  convul- 
fif  di^  coeur,  qui  confifte  dans  oh  mouvement  '^ 
derejglé,  forcé  &  veltcmcnt,  Palpitéûi»  e»rdis. 
La//)«/fira//6n  a  divers  degrrz,étant  tantôt  graq- 
de,tanc6c  médiocre  flcunrô^peticc:clle^ft  quel- 
quefois fi  itnpetiiçu&  qu'on  l'eatend  fltqo'oo  la 
voit  i  il  cil  même  arrivé  jwe  les  côu^s  en  ont 
été  rompues.  Le  tccmbM&nc  du  «ibur  dif- 
.  fere  de  la  pti/pittuit»  ;  dans  le  tremblement  les 
•  pulCaiions  font  petites, fteqticntes  et  trembler 
tances,  au  lieu  que  la  fulpiuniê»  c(rune  (ccouf- 
fc  immodérée  &  violente.  Lacaofcde  la  pulfi- 
tâtiù»  eft  tout  ceotiipeat  irritée  lecocox  ,&  y 
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P  A  M  Elt.  Voyet  P  à  s  m  i  «. 
VAhlPKCJ.  Efpeee  d'herbe  pltté 'CB  "fÎMAif  et 

petit  nibahTqui  vient  an  tuyau  da  blé ,  lotfqu'il 
cft  pendant  par  les  racines ,  fc  qu'il  (c  forme  en 
éfi,U*pmmp*du  blé.  P0mpiHMs  tritui.  On  dit 
aufli  lo^MM/tf  de  l'orgCi  de  l'avoine,  &c. 

PAMPRE,  f.  m.  Fcnilies  de  vignes  qui  tiennent 
à  la  brancne ,  au  dûment.  PMmptnui  i/iutê*  Le» 

.  Portes  ont  foofvenc -dit  que  les  Baccb^ntess'cn 
coa^nmii<»c ,  8c  cnveloppejeju  leurs  javelots 
de  fémprt.  Les  épis  don» ,  les  pgmpttt  verds 
Ob  ie  uti;  de  pmff  P9MJE  décotcr  ici  cot^mci 

Ce  mot  vient  du  I^cîn  famffnMt.  M  i  M  a  à  i. 

p  A  M  p»  #,  en  termes  'de  Blafon  ,  fe  dit  de  la 
grappe  de  taifm  attachée  ï  (k  branche.  f4tmi' 
ustmr.  Qlliet  porte  trots  grappes  de  caiiinda- 
zui  ^«Mf  rm  de  finople^,^^ 


P  A  N ,  ^  aufC  une  A»rtc;  «k  fiiet  qui  fth  i  preni» 
i^  dre  des  lapins ,  ic  qoTon  i^pcik  plnspidînairfiii 
]\  tntnt  faitmaéut.    fi0£s,imdsf$^ 
Pan  pa  JUsT».    Rais.   Oi  fonc  ks  file» 
ai^    k^uels  ^  p.ra4«,|b|^ig«indct  b«i^f. 

PAN  A  CEÏ»Af.  Remède  anîvctfelj  quigtic* 
fit  toutes  fi>rtes  de  maladici.  '^  ':v  v 

Ce  mot  vient  de  deux  mots  Grecs .  var  i  "Hnttt  9l 
mtUoiAàif  jtfmmj.  H  n'y  a  que  dts  Çharlatani 
te  des  fourbes  qui  (c  vantent  d'avoif  die  veiitii^ 
blés  pm0cééi%  ■  ■'•  /■■,,■,'!''^;^J^ '''■-■  -'/ 

P  A  N  ACE  S.f.ra:  iCéft  •iw»iii«ri|'«i    ' 


P  A  J^. 


Va 


cxcrefcences  qui  fc  forment  dans  fcs  ventriailes, 
1'cau  abondante  dans  le  péricarde,  &Cr  Les  anc- 
res font  au/Ti  fujcttesà  oes  pglpitMtiout.  Quel- 
queCois  ce  font  les  eatotides,  ciuelque^oislcs  ar- 
tères des  Kmpler,  flcqoclquefois  l'arterc  Çflc— 
uiquc.  La  caufe  cft  la  (ftkculation  du  (âng  em- 
pêchée d'ans  ces  artères  particulières. 

'  P  A  L  P I  T  Ei^.  V.  n.  Avoir  lé  pools  agité  par  le 
mou  vemCnt  du  cœur.dcs  artetes,  &  da  diaphra-' 
gme.  f4//»ir/irc,/}iiirr,M«f«r«.Un  homiiieqàia 
éootu  ,  ou  fait  quelque  eJcerciœ  violent,  jpus/pi- 
tt,  le  poul^  lui  bat  violemment..  Son  ctrut  pW-k 
pif#  à  la  vufc-  de(â  mahrclTe.  M.  D  e  t  j  a  k. 

On  le  dit  auffi  de  ces  mouvemens  du  CoMtt'  qui 
s'obftrvent  encore  aux  agomCniï ,  ou  même 
après  la  njon  de  ceux  qui^-^t  bldTez^  quand 
la  chaleur  naturelle  y  demeure  quelque  tenips. 
II  vient  de  mourir  ,  t\  pMpitt  xv^oxc^Alhue 
faliuir.  Le  cosur  qu'on  a  arraché  à  un  animal  ,* 
f»lpite  encore  kmjfcemps ,  jufqù'à  ce  que  tout 
le  farç;  &  les  cfprits  en  loient  Tonis. 


PAN.  fobft.  mafc.  Le  Dieu  des  Bergen  auquel 
les  Pointes  ont  donné  des, cornes  i  &  des  pieds 
de  chèvre,  une  barbe,  <e  une  queuii  ,  comme 
à  un  bouc.  PéAt.  Il  a  été  adoré  par  les  Anciens, 
ptindpaltfment  en  Arcadie.  llslç  «royoient  auHi 
le  Dieu  de  toute  la  nature  i  &  fon  nom  eft  vc;{iu 
du  mot  Grec  9r«r>  quifignifier#Nt, parccque 
ia  nature  comprend  tout  i  fie  on  dit  que  P^tn 
fut  le  premier  Joventj^ttr  des  flûtes ,  fie  du  fiflet 
de  Chauderonuier. 

Pan.  Les  Poëiu  reconnoilTent  piuficurs  Dieiix 
du  nom  de  Pm».  Nonnus  lir.'4.des  Dionyfia- 
ques  dit ,  que  du  premier  fie  plus  ancien  P*n 
turent  engcndrea  clouzc  autres  Puns.  Il  reco- 
'  noU'Wme  deux  anciens  P/ms,  dont^l'im  étoit 
fils  de  Mercure  fie  d'uiie  Nytnphe  nommée  Sofa 
qa|prefidoit  ila  chalTe,  fie  l'autre  ctoit  fil*  de 
Mercure  fi£  de  la  Kym^he  Pénélope  qui  étoit  la 

,  Divinité derBergen.  r  ; j;Si ;■, 'v.,-  -.■  'Xv  ., 

Pan,  fignifiQit-atoetefo2iil1étèMki8d*un  ocu^rn 
loi^ficenlargçt  fiedelà  vient  qu'il  figni£^e  ï 
ptek;;it  une  partie  d'une  muraille.  Il  faut  rshiire 
un  pmtt  de  la  nMutUe  de  «e  parc  qui  eJLtomli^e 


exciter  une  conftnâion  déréglée,  comme  font  ,   ^  •        •     «x 

l'acrimonie,  du  ûing  ,  les  polypes  fie  les  a^srel^  j^  Cotnocvtent  de/'j'iM  Latin. ot^'  ^pifie  cette 


même  étendue.  Du  Cangjc^dttqull  Vient  du 
mot  fâtmut,  quia  fignifiç  dans  la  balte  Lati- 
luté  p«««f «a  ou  fB«rcr/ut..        / 

P  aW*,  en  termes  de  Guerre  ,  fignifie  la  même 
choïlê  que.  la  face  d'un  baftion  dans  h  fortifica- 
tion Hollandoife.  tmeitt  frtpttgmtutUi.:  -Les 
f0»4  ou  faces  des  baftions  ont  48.  toilcii  :  Le 
fân  s'étend  depuis  la  ^pdiue  de  l'angle  flanqué 
ju(qu'î'  r^ngle  de  l'épaule.  :.-.-■ 

P  AN,  (ê  dit  xaSk   dei  ditféoens  o^ex,  |f:  des 

divctfèi  faces  d'un  cotpi;  »-.ott  d'une  figi^te.  On 

a  vu  la  mode  que  la  vaiiGtllc  d'argent  a  été  4iil* 

-  lée  à  piWxv  Une faliori^i  à  ihx£MC|>>ou 

.  angles,  t^ oppoiée à unc^dicf e  écolItctt»^on 
aruMidie.  La  chaife  df  ec;  Ptedicatmcéfttiifix  \ 
p«M«  >  CMi  fix laces.  iMfMM/f«.  On«difiaM^> 
Une  tour  àplufieurf  âte«!9«jiiiajui  .|k,<»'ép- 
pelle  Mnetatement  unf>%Kte  a  p«é»  «f)(SM4(c  ,' 
ee|b4ont  ^dnglcs|liQnt;C«ipptz.  Un  efcsUiftà 
aiuii^ffeti'  ScMs  inntjt^ù  frêuttbfu^,     ' 

P  À  i(|  ]»  I  «  K  A  X  P  «îi  T  i  V  «rt  tout  r  aflemblage  ; 


ïou,  &que  les  Efpagnols  appellent  pêirf.,  à 

-5  "ufedciàformeficde  facouiwr.  lesSaun- 

ges  ont  nommé  ces  fruirs  p«/M'du  nom  de  fa 

m     -.  P''ovIi)ceoiVils  viennent  en  abondance<>(Is  font 

-trois  Ou  quawe  fois  plut  grMTqué -lesfoires  de 

T'Enropc ,  &  ont  une  peau  déliée  8c<-foit?paIie, 

avec  une  chairépailTc  d'un  travers dcdcifp'îqwi 

environne  un  noyau  de  la  même  folfhe  qhe  le 

,  fruit.  Cc^tc  chair  eft  faine  fie d5unfo*etkïn 
.goût,  ce  qui  fait  qn'on  la  donne  aux  malades 
avec  du  fuçrc.  De  Laet  appelle  l'arbre  qui 
porte  ce  fruit  ptdtif  f*  •tbtr.      ■[■> o-  .  iJl-  ) 

P  A 1  r  o  <m  I  T,  f  m.  Homme  r|oî«f"iilr  ili  Jcs 
manières  gr6fricreflvpaV&hes,qui  march^ueR 
vêtu  fie  qui  agît  groirietement  fie  en  paï&i.  Ce 
mot  vient  de  P«/fMr  jaquette  de  paï^.   - 

P  A  L  U  S.  f.  m.  TefnedeGeogtaphie.  Mareca- 

*  ge.  IIjw:  lè  dit  q»e  d'une  Pcovhicc  qu^od  ap- 

^yg  P0lut  MtMides  t  vers  l'cnibouchurflndu 

T^ais  au  dcii  du  Pont  Eaxin.  On  ^tianlll 

en  Btirlclque,  le  Scygtetf  P»ld*i  poUndite  , 


P  A  L  T  <A.  f  m.  Sorte  ék  firuit  qui  croît  ati/Pep  «s^  d'ime  dharpenteriecjuikom|>oft  le  dçvanc  d'iuie 

maifon,  ou  àne  autfct p^c  qui  va  depuii  le 
portail  fttfqtt'au  îalK^Cohfiwviatum  ««tsfy^ 
immi'  U$fé»s  de  bmfont  gacuis  de  Cmim*  » 
de  ptittui»  de  remplage.'de  pptelets>dl^|p- 
^teaiixL^d«:4éKhatge-,tfi{K.,:::.)'N  ..<,.■', ut- tim<-  ■ 
P  Àùf  t&^^^'ts^t de  JMi(^ Séi^i^f'' 
^ifi^ts  iMc'difr  «a;fatJant  4^  lKtu<fM9^af 
pibcc^fa  w&  lasgg  dcAqtfatre  pooiesj  ywTcs 
-'de  dodx  jr1k4ongue;jCO«tQrméinent  ^u|ifl 7 
a  dans  un  bois  de  lie  quatre  pAns ,  deu3(4|èi)lî|o- 

■  P'H-^^fi i  eft  ànflt-  iine<9Wrt5  ^'  J 

fdm*i.~'}''     •■i-Si3Rt.^nj;iMVu,i.'>';î9t],* 

Oa-di<^au(G ,  ^*unltomme£«'esnpartè>i 
>     chofe  dans  un  ptut  de  fa  tobe  ,  a  d'il '«ni 
pM  4e  Vrobc  rutra:«è»%pè4nri%n 
«IN()4c  4«  robe  doNtil's'e^  ^(Oviv 
Ifllé^e  (u  robcdom'iU^tièr^vl 
fim$k-  tCb  mot  cn^etensoA'aiàiftibavtt»  ^ 
philietttv  ctoyeut  que  ti^dùk^infAtl^^^' 
catiod  f  i(dc  j'attue  t>'i[a^|i}f è^giki^jKf- 


•/kl 


.né  à  des  plantes  fort  difitrenies ,  à  caulê  des 
grandes  vertus  qu'on  leur  a  attribuées.  11  y  a  le 
f»UMt$t  Htr»eli(m ,  V^/cltfim  fie  le  Cf^lrmin. 
Le  fBU»tttB$riuliètt  eft  la  grande  berce  <|ùe 
Jean  Baubin  apfctitfphMdilium  wMJut^v*Pa^\, 
n*x  Hnsileum  fuiit/lism.  On  tire  pat  inci»\ 
^on  de  (à  racine  fie  de  là  tig<  la  gomme  opoo^ 
MUuuC.- Voyez  B 1  it  c  1.  Le  fswjtikf  Àftlt^t»  eft    - 
ulon  quelques  Botaniftcs  une  cTpece'de  férule 

Î|ue  Gafpar  Baubin  nomme  Uhâmth  ftfuhff^ 
$êô>ftmint\8i  Mr.  Tburnefon  fnul»  m&itr. 
.  Sa  feuille  IR  prcfquc  auflî  grande  quC'  celle  dç 
la  fcrale ,  découpée  plus  menu ,  plus  toide,  fie 
d'une  odeur  qui .  ii'cft  pas  deôigieable.    Se» 
fleur»  font  en  ombelle ,  àc  couleur  jaune  ,  pe- 
tites.   Sa  femencè  eft  Icmblable  À!  celle  dé  U 
férule,  blanchâtre,  fort  amere, .  Le  p4n««-#r 
CktrêmfntA  fiiivant  quelques-uns  une  efpeee 
d'Heliantheme  que  Jean  Baubin  appelle  Mm»- 
,  themum  vuli^trtjlfrt  lâttet.   Voyci  Hlj^TAM- 
THsus.  P'aHtrcs  -  difcnt  cjtie  c'en  ûèe  efpeee 
de  panais.   Les  ptuocft  brtt  pt|i|  leurs  noms  de 
ceux  qui  Icsymt   découverts.     L'fftrMilitm, 
d'Hercule ,  ['Jtfclefin$t^E(çù\ifi }  fie  ItCki' 
"*'  rMf(»'de'Ch!r(>n.  -''i^^-^v 

Ce  mot  eft  G*ec  .il  vient  dci^t^tt^^u^f^^ 

PANACHE,  f.  m.   Bouquet  4e^ ,  {^lunes;  qqi  ' 
fervent  d'ornement.  Les  Cavaliers  porteôc  fut 
leurs  chapeaux  des  Ê$tù$(btj  4ç^piiumcs  d'au- 
truche.   PaMituTs  fiHméirj»tptmmMilt,ii9^» 

Mt,fmf4Mmàirimdtf»^.mh0gâil^m 

.  .: i.,v, .|iaûaclw.-jc,;:-^, .n.;f ;v:^^  ' 

U$  'Àocfcrf !  |iott<Mnr'<|ar>MlM^''i^  ïc|iri    '« 
cafques  :  Mp;nçre  en  «tonne  un  ï  ^feifbr.    0° 

?"^«  l^iW  ^.^  «^'»  «Tffiv^  m^fbfjlj^tc 
desakiettti|p  |ieton.  Qn/air  d^  upi|[èties . 
avec  des&érài  de  piiii««^t.dc  pltimif  ijiu 
papier  marbré  avec  des  p«»4<Wrf  ,       ,    )  j 
P  A  M  A  c  H  B  ,  çfi-  Arcbûe^uf^  cft;^  ^^^  . 
;  triangubwre  d«i  .».ou^é  .v<pi|  ^ifle  i.  P9iaiàla, 

Pan  ic  ih  ■  ;  en  imaa  Jtfi^jçt  '^^  ttef^tt 
d'étiin ,  ic^  dis  d'un  ornci^enc  de  la  pg!e.<fûi 
4aj9ibeav>"  çu[  d'un  cbaiijWîer  mû  .45^«i«> 
torfliie  i%  Uiorè^  ou  de  g^ptçot^^  en  ^f^S^ 

•qué|f^^s/|r^e..J(|  y  ?dça  p^jMS)^,  i^. 
gea,  godronn<?fiç  renverjfcj^^^j»!  lfenreot*ï:^r- 
pemcnsÀ  tontes  iotvexA'q/f^i^^^  't»T 
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Htbu^  t  vîUÀ  wmtmiàtim  irtaii  vtkéi 

P  Ai  Kt»  »af  eftau«iii»|fnM>!r:>|VcUrifte^|il 
:  fignifift^iM^t^wble  in/lfeMige;dç  :^Qukats]Mâfi 

chts*  On  p«i«<*»  brouillé  ne-5!Mr^tefcrt,3i>i^ï, 

P.Am.iif^ir:^9r^dmiM.<JS9mvm:' 


>  .'  I 


la  hauteur  de  deux  picda  ou  davani^«.>^.|Mmto 
4abpcA:ci^c]m^ue>-br4iisb(#iTatftegco^«;^ 
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derabte,  ; 
oblongucs 
'  lues.  4e  0 
^  fie  un  peu 
belle,  COI 
les  difpo( 
fiiccedc, 
ovales,  n 
xacine'eft 
^^milieu  un 

de  bongoî 

file  des  hçit 

'  tivw.,41 

*d^liéuxi 

qjdeibfia 

plut  diue 

moins  bel 

,   Mvêpris^ 


,9uç|,^»uin 


r 


\ . 


<.    f 


*;.'.  »■■»-?■■. 'l 
IfS    filet» 

quiguc- 
barlauni 


oaado»* 
cauic  des 
Il  7  «le 
'ihirtmita. 
Ktct  ^ôe 

pat  incj-  * 
nm«  opo^ 

He  fer  aie 

\t  celle  ie 
iioide,  ac 
iblc.  Sc$ 
tuuc  ,  pc« 
:eilc  dé  U 
c  ^fmmfii 
uic  clpece 
le  ib«/M»- 
HHtah- 
ibe  efpceé 
s  Donisdâ 
Itrmtîii», 
StUCki' 


f  qui 
otteoc  juc 
«ncs  d'au- 


tfift^riei . 


V». 


.Mo"y 


d'où  une  iofiotcèd'aiurct  pliu  peute*  nai0*eàt , 

qui  fc  ripaadcat  litt  loog  «c  «u  Uxw ,  ft  <iui 

s  cntretaceut  fi  bien  iei  unes  dit»  lei  auircn . 

qu'elle»  ne  kitfcoi  que  e^ufi -p*"»  rfp*«« 

vuldetV'  Tout  «et  aibcittçau,  cA  enduit  d'une 

efpeee  de  croûte  putptltioè  qu'on  peut  ôtcr  f»- 

cilunent.   Le  ptùUtk*  àmm  «aU  ïuf  dei  ro-: 

ckcri  Ml  foa4  <^  ^  ™cc .  d'où  il  eft  jette  fut 

I  \  ie  tiTajcc i.m^<»  port»  dèi  Iodc«  Oheoulct  3c 

^  ^àe%  Occidentales.  C  Bauhiff  l'appelle  (0r»lli»0 

ttrtitt  xttiddéttt^^mâeiUtfê  fàrfHtfif$$mti.       . 

Panachi  oi  Ml  A.  cftatmi  àuefortçi^là^ 

Ceâe  ou  de  petit  aniinal  de  mer.    R  o  n  o.    . 
P  A  N  A  C  H  )B  R.  f .  n.  qui  oe  fcdît  quç  de*  Beuri 
ooaod  le  fend  de  U  côuteur  oatureil^  de  leurs 
feuilles  eft  rayiè«  &  fe.diyerfijGe  par  des  tou- 
IçttrsqtiilcscraiicUent  aet*  thqoi  ne  Ce  brouil- 
lent pas,,  Ç^ltfUitt  vsfitgéff^,  ^  difittuiii^. , 
Qu^n'd  UQÇ  (itlippe  de  couleur,  jbizarre   vient 
;i  fMMstbtr  ciie  cil  fort  cAûnée.  Quand  elles 
font  Tcouës  en  France,  il  p'j  en  avoir  point  de 
f0»McktH..  Ontiçncque  c'ell.uqc,  œatque  de 
«ieillelTe  ,  quand  U  iMlipe  fimfeh».  U  y  a  aufl» 
-   dics  cc\\\cisf»nschi:^^t&t^»aittnotK^fiin»thiis, 
Un  Hlcria^4K|MC^'j  «|aèjç,^ifî;i<(^4:«a  jw^^ 

-   ^  hc  dort.  ■■'•■'■'*. J^,:,;^-,  ffn'i^Ur:  c.  ■•;\'^^.. 
pANACHtVi.part.pâlT&iulj.fi^CM/ifjrfi/^MâfM^, 
I>A  NApE,ou  PAN]SAPE.f.fcin.  Volci- 
gemeot  de  cheva|.  Pa  M  |  v.  £a«i  cm^m  ç^ 

Jmitui iii#iW^'^  ■'i.7)-m>'^A%  '  .^..«ft.. <,■• 
r  A  N  A  o  i.  Miiuu  nne^^iecK  dé  foape  do  de 
Sougc  fair  de  Mia  qiit  «  Bc  bnU^  dans  i|c  jus 
e  viande ,  q|uoa  ^onocyHx  nuikdci  qui  iie 
peuv<^  pas  encore  i^ej^  la  v^mde .  3c  aux 
perfoones  deliciccia  qui  en  ptçqpept  le  uutio 
en  guUc  de  booilloo  ^gai»  s'cugiaiAèr.  fWs  |us- 
n»rt*  ,'$»trtt0  fmlttri»  ,  H^**  (mmum  jurU 
hms  ctSms.  Cardan  die  que  Coi^M^  .Vénitien 
fameux  a  Vccù  prés  de  cent  ai|i  ne  nujpigcApc^tte 
de  la f ««(«de. '  •*.  /  r'   -n,  :ï-'.'i'i**? 

P  A  N  A  D  Ë  R:  >.  a.  qui  ne  (c  ^iV^n^âvAc  1  pro^ 
nom  pcrfono^lL/  Scfim/uifr  ,  fc  quarrer  ,  mon* 
tter  i  (ajdéaurebli  q^'on  «ft  Tuperbe ,  orgqeil- 

bcauxhabiu.  ;■  r  :.,■■/■:■..  ,,^,,  :/:,:,^  ...,  k,  ■ 
Ce  mot  vient  apparemment  ctfM» ,  veu  que  c  eft 
.  ic  propre  de  cet  oilèau  de  marcber  fiiperbcmeat, 

oiûnd  il  tcg,acdc  (à  queue ,  comme  fi  on  âir 

ùatfmimtUr.  11  be  peut  àtre  d'ulàge  que  dans 
.  le  ftiie  Êmtilicf  3c  comique  II  Te  fénuUii  tout 

£er  paimi  d'autres  paons,  u  i»  arhm  0ttr$, 

.    LATO  JX-T/^.  ^y-  _  ■  :,ir\  '>,■- .   r5>  V^?r*k''  -'lis.*  '^    ''■  ' 

P  A  N  A  G  E.  f.  iifc  'Droit  dé  pafllon.  Cell'un 
^  droit  qui  appartient  au  Seigneur  ^  ou  au  pro^ 
prière  d'une  forêt,  poui  lou^tit  j|ue  les  porcs 
y  vienncpc  paître  te  gtand ,  la  faiiw^  3c&  La 
plupart  da  aveus  ta  deoombtemeal'TOÙi  meo* 
tçq^qis .dç^rtèiH^  y  .^^  y, ,:,;. ^.^-^^ 
On  appeOt  iurr$m^4f»fi ,  le  ims  ,qo  po  iaifle 

.^MMà^fjfeeiiifé.  ^  èédvoit  autrefois 
U  baffe  Ltfiin(|,a^  4i^/^ 

PA  i5  lu  S  .  ^  î^  $  Tt^JfâiJr '«t. 

ina&;|tftnte  dont  il  y  a  éai^§^^ei($Jtuac  aal' 

te  vmmtl  litiaùieoÉldettois  oa  quatre  pliuls, 
fêninr^,  qidid|«r,  cteu^.  Ses  (toma  font  cofn^t. 
poftes  d'aaeres  faùHâ  d'ube  gtaodeui^  coi^*. 
«rabTc ,  rangées  par  pi&i;ies''fiir  une  gtoflè(c|ke^ 
oblongucs ,  tacges  j  deiuci^ftefi  Ibirs  bolRliyvc- 
luiis  ,dé  couleur  vattl>ruhe»d^ui»gout,ag|i^e^ 
3c  on  peu  aromatique.  Ses  flinii;s  (bni  eponv,- 
bcllie  V  eoiiipofècs  chacune  de  tinq)petices  feui^ 
jet  difpoC&esen  ro(e  «  de  couleur  iao^:  jHpiif 
fuccede.un  fruit  qui  cft'^t  de  dqjix  JKiaines 
bvjdcs , .  minces ,  bordçei A'  Uii  petit  mullet.  Sa . 
yacine'cft  groflb,  longue ,  cbaittuM!  ayant  air 
^.milieu  un  nerf  dur.  En  Latin  Mfii»M^{ét$Vs 
.  iMtêptUà.  ^  Les  Racines  ^u^«««^  (ont  d'aces  3e 
de  bbngoiic ,  pn en  nuuwe co^e  des  V^P^t^ 
<cd«sbcMraves:4fit»(£kdptetfiyis  3e  aperi- 
^  tirefc/1t  7^4  en  fti»^  iAB^fage  qui  croit  dans 
des  lihix  incoltes ,  fl  dUHcre  da  pitcedeot  en  ce 
que  les  feuilles  font|>lttS  (i^i|c«  ;  3c  (À  raJoc 


R^NM 


I 


»ot' 


f'jMMp: 


»m  k&djfwit  aypt^  ^  bon^^  ptW'Vf  ^  3(  f^h 
Mivn»  fignifie  uitç  houë.  j      . 

PA  N  ARi  S,  C  m  „  Tci|i»e  dcfKedefiiw ,  eft  un 
i^  04  ntmiu^qiji  vient  à  l'evi^teinltè  4c» 
<toi{(ts ,  q^i'fj||(^ j;rp)ide  douleur  3(  inflaïu- 
mation  uut^  ji^rèac  hupiéùc  jmali(j;nc ,  «fie 
ou  lâl^»  ^(cuâfc  cotre  i'osit  le  pcri^,  3c* 
U*  ncrts  3f  teadom.  Un  rciaçdç  iouiUible 
pour  le  goeiir  eft  de  lui  doooct  ouvcnure  »  ûftU 
par  If  pobtcdc  la  lancette  ,  où  quelque  on- 

l  guetta ,  3c  puis  ucmpçr  Ir  doigt  4*o)niuA  lefd- 
vcde  cendres  de  fiumcot.  llçdCm^  gUifCS 
3c  des  mor«^  ,  qui  (pnt  k  jij;;ofire  içx(^<mcni 
4e  la  pembcafie^icrée  ,  3^,  i&fiip'paration 
impropre  d'une  pafric  qu'on  ncc^oJjt  pasy  £tre 
fujctu.  I^/jAMj;!/  teîulles  imTades  com^ne 
ioién%,  il*  octdçni?  preligtiepatiàiiçe,  ne  pou- 
vant ni  repoul  «  ni  iê  tenir  en  ^^1^'^^  H  diftèrc 
du  m^d'aT^nl^  Q<<iWitc  t  m  ce  que  la  caulc 
de  ^ûi-oi  eft  <xr«rni:«  proauice  |ar  une  pi- 
queurc  d'une  aigjaille.  ou  éçhariicij  au  li(^  ^uc  . 
le  fMmsrû  vient  d'ujiic  caulè  io^erne. 

Ou  Cangc  dit  que , ce  mot  vient  de  f»kMmiiim 
qu'oà  trouve  dans  Apulée ,  ce  qui  vient  du  Grec 

•  .  waiftÊWXi^^   c'eft-à-dite  ,  à(i-4(b|cèsqui  fe 
ibrmc  i  la  racine  des  ongles.  ^  . 

PAN^CALl£RS.Cm.  Efpecede  «houx  qui 
font  .venus  de  la  i^ille  de  f4iM«lf«r««t>  Picmopt. 

PAN  C  A  R  T£.  U  t  A/Bchc  qu'oo  met  i  la 
porte  dei"  Bureaux,  da  Doiiancs,  3e  aucrc,s 
licbXt  oàoojeve'des  impofitioôs  fîu  divcxics 
maichaoditês  ,iqui  contient  la  taxe'qui  en  eft 
faite,  3cqu'o«rddt  j^ycr.  Ceux  qui  prétoi- 
dcnt  droit  de  Péage  »  dioivcni  faite .  ta  bn  licii^ 
^^miaenc,  public3c.acceifibl«^  |io  ub|ea^^»,  ou 
JMntmrtt,  .R  A4 uil  A U^,:  n  ^.>> 'j^'y-if^^r-,  ■ 

P  A  M  c  A  R  T  S ,  Ce  m»^af!b  mu  ràkft^,  de  .routes 
.auuesjôrtcsde  papiers.  J  ai  eu  If  patience  de 
lire  les  méchaos  Ouvrées  de  cet  Auteur»  3e 
puis  je  lui  ay  ricpdu  toutes  fes  f»nuurtit. ,  Ce  ne 
looc  point  de  vieux  reftes  de  |ff«iir/VJ(,  toutes 
mangées  qui  Vousparkm.  Pat     .     ^   .      \' 

Ce  mot  vient  du  Latio  f^iMrr4  •  qol  fignlâc  tou- 
te (bru:  de  papiersU  de  pteatfs«3c  du  Grec 
ir«tr^Llir(.  M  >  m.  P*aiur(^  5U|coc  qtt'|i  vient 
de  e»ft»  txfMtf»,    ..:  "  t^\l  ;-tf*  ^■r'^f^/'iwy-'    '*< 

P  A  N  C  E.    Voyet  Pa  m  t  i.ï        -^ 

P  À  MCE  M  ^  N  T.  f.  lin. .  (  L'Acackmk  èciit 

|.     /PM»/iriN»^^oio  qu'on  prend  4'>^nulade  ou 

d'uif  fakflj^poor  kgueâv.  Cjir4>Ciiir«rM.  On 

donoeraux  àceufiiteurs,  3e  complaignais  en 

jMftice^  des.  provifions  alimentaires  pp^eurs 

litcfncdicamços.  Ce  malade^  rootc 

boo|hfWc«[iiMMt  >ott  autiemeot. 

P  likM  c  I  m  H  T  ,  ledit  sACi  >  regard  de»  Ihe"- 
-.  '   vaux  yjndlets  v^<^'Cf*r«.. l^/««^#/»«»#  de  la 
m«neft  ôeccflaifii  à  uaobevin'V  loft  |nnkt/r> 

^mak  làcnlàkmiï^coaMiuK-  '     '^ 

P  A  tM:  EfU  y.  aék  1  L'Acadenue  écrit  F#s/#r.) 
Avo»  fiuo'  «l'un  maiadç ,  lui  fournir  les  <ho(ès~ 
riefeftfires.  Cmrttrt.   Ce  malade  eft  bici^oi- 
fjak  fhitx^fétmtéi  9c  \»ai  aiwé  par  Digatde  »par . 

P  ANC  im,  ft  ^  WSi^  nArdlcaineatrmi'oa 
^    donne  aux  maladef  He^sx  bleftex.  Les  malades 
font  bien  ftmtttjÙ. flAcdicamentex dan»4Ë^Hâ>j 
pitaux  de  la  (^arîpé.  JB.fr0ti  ffUitià  titrant 
tià.   Il  métutbW'dcs  gens  A  l'irmée  £uite 
d^«||bfMK#{^0rnadUarocoics.    ^         ,5*. 
On  dicqij^oB  ^««My  une  playe,  loi^tt'on  ^  ihet 
k  pr^miii;^  a|M«ittl|  qffoo^^^^       qu  on  en 
>'^  çksn^i^^^     en'iMKOjfe^lBs  e^iplâtrci:  ce 
^qnm  m  .ipS  04^  ciàutcrct  «cénicerslBc  ulcères. 
.  Prî««««yèM**^^>'  vmli^r  4tdbii4r«.Oa  dit 

-  xi  èix^imtf  fj^^^  pat  kgtaiad 

p  AMo  *lt^lMiNMLlp*|Mnua>(  *  àcHat  on 
A  cpmnkt  }ètobî(\  quelqu^tm  ftotti  les  obut^  3e 
oiitoyeri  ft  poiit  W  fooMir  kùrs  iieceftitox. 
itdeschicQs,d< 

^(é^vau^r»  doot  on  rccom 
ïnarlde  k  AKiideà  Eo^rs  ,  Pakfreukts, 


■:     tîllfer.   ■'''       /  '     '.   .; 

On  dit  piovcrl»iawmeiM=  i  <6ux  qu'pii  yjatcctulfer 
avec  meprù^AU«^  voii»  iAuotéA:«tr'f4ime  fPf 

PA^lc/^^M:,:%^^ 

ts.  adjV  3(  won.  JwvAtfM/ «  ÀtHivis.  Q^Ji 

q*e(|  pas droï^  ,^  ou  ^(^^  |!lomb  ,'  ou  kt^ucu- 

'  oilàitemcfit  i  qui  eK  iàdiné.   Ce  ibûr  èlIt  vieux, 

^  crétaftiè  >  &  tout  fétnchant.    On  remarque  fur 

le  çKcn^iii  de  Satùc  Denis  une  croix  fAttcht^t  f 

'   c'éft»4-^r(f  i)icUaéB  .3c  ékvée  uo  peu  oUiquc- 

M)tr«È»AMT.HB*ft;  fignifie  ;  Pente.  JWf»  i#- 
V^t^t  àtvcxi'tM  ,  dulivitàt,  Ci:ftuoeAion-> 
J^i^àiKipamhAnt  foit  aife.  A  g  i  a  ^C.  ^trc 
^UWfui?  UpmchkAt  d'un  c6ieau.'  D  i  s-H.  - 
PatT'c  il  A  NT  ,  fc  dit  figurément  en chofes  itio- 
faUil/  3C  figuific  ,  Qui,  menace  lulnc;  qui^va' 
en  décadence,  làrmttéim  prtntU  ^  fttuMf^s.  'je 
VbiH l'Empire  fkWfkàki  ,  te  prêt  i  ^tir  par  les 
tfObblcs  ,  Se  les  guerres  iutcftincs  qui  rebiau' 
fent.  Mall)erb«  a  dic'delf  vkilkil'e,  que  c'eft 
unâgefM(i>40r.     ^    \ 
P  A  N  c  H  A  N  T  ,  ^11  figure  ifignific  auiti  Tubftanti. 
vemciu ,  Branle ,  mouvemeor  pour  t6n6t>ét.  Ad 
ruin*m,  froftnfio.i  La  fortune  de  ce  favori  eft 
liir  {on  psttch/int  :  elle  décline.  Etre  lut  k  fjfk" 
chsnr  de  fa  ruïne; 
Panchant    ,   fignifie  eocore  ,  Inclination , 
^naturel.  Imdinath  ,  frePtmû*.  Doos  \a  Prin- 
,  ces  k  ^Ai«rAi«iir  au  pêche  eft  fortifié  par  la  fad> 
^,  lité  de  k  comroe|;tre  >  3e  par  l'impuniré  après 
l'atolr  commis.  F 1. 1  c  h.  Je  fais  gloire  d'a> 
vouer  k  M»ri)Mi/..qui  me  porte  jTf amour,. 
y  o  ;  T^  Un  aveugle  fsneham.  Coak. 


h-^ 


pruf  dure  ,  plus  irgnea(ê,'^\nobs  'grofl'e,.,3('' 
moins  bèthie  i  nJanga:  C^  LatlnWfW«'' 
wvtfris  mftUà,"  téffkintà  ;  vkot ,  4it«<lp  , 
^jH^m.  pansiquc  l'on  a^pgc;Ttej<«^i  4et 
,  Jardins  i  ôgi  h  p^l^  ,  comoie  >eukoc  qiiçi-i 
,  g«»ei,/uittef  ;  parcer-^u'il  fiuit  çttltjvtf  U  i^c. 


*        ■ 

PANCHEMENT.f. 
le  une  chok  eft  panchi 
chtmtnk  du  corps  eft  une 
bieokadte  ea  jtlufreuri 


tiqrÉPOttt  les  maintenir  ta"      nwr»  $0b  aoin 


1.booM 


ftgfid  des.  çkcTanx ,  ka  étrillé^  3c  ks  nettoyer. 

vaux  toi  autaai  bdbifl  dtâtre  ^4iic«c.dc  la  oiaib 
pqpf  k  bfcn  cimtUMf ,  qot  du  fi>n  8e  de  Ta- 


='*f- 


P/MCHl/,  l'a.  p 
tfinmmsi  II  a  li 
verbe.'    1 

panch)im 

des  oifeaiix ,  mais  +.;  Pharti^e. 


C  o  &  N. 

,  AS^  par  laquel- 

Imtitmuiê,  Le  fém~ 

>ftureneccn*aire,  ou 

occcafioos.   Le  pfêa^ 

tbtmmJ^sUk-B^  eft  un  témoignage  qu'il  me- 

ruïne.     ,.^,  ■■:,"■<. ^k^:^^_p.^Hr,..:^îm^h''-' ■ 

P/ANÇHER,  o«  PENCHER.  ▼.  âa.  8c 
neijt.  Incliner.;  tiret  quelque  choie  de  Ikfitua- 
tion  pcrpendjifulaire,  lifiimsre,itui*mhtrt,ptn~ 
ivt.  Il  Êiuc']^4Mr&^u#Jvaïfl'eaii  pour  en  vui- 
der  l'eaii.  Quaodiln'v  a  plus  d'équilibre  «la 
balance  *gmth*  d'Un  j^é  ^  ott  de  l'autre.  Un 
Maître  â  dankr  recomlnande^u''flm  ne  fsnckM 
point  la  tête ,  nik£dî|c ,  qu'on  (c  tkrÀc  droit, 
»faut  étayer  ceoMU  .  H  commence  ï  fimtbtr. 
Uyi^a6rcs  trop  chà^gex^cfniic»Aif^£#»rTers 
la  terre.  Nicoddàic^l^SK>râr  j^MMclw^  vîf^ 

.   du  Latin ^«4^r«.  .  '>-^^^   ••  •^.:-^"-"'>  '^i     , 

PAMCHsf,  le  dit  auifi  figurément  en  MàjraB 
3c  fignifie  ,  Incliner  ,  iRt  porter.  Dieu  réfntul' 
dans  rame  quelque  amour  qui  la  fMnebSrd»  h 
chofe  commandée.  ImUmmit  ,ft0pèn^0.^àK.l; 
Mrs.  de  rAcadedûe-  pqt  ccafiiré  COrncilk  pour 
avoir  fait  M>Kii(raâif«.  ^voirdit ,  Sa  bcaiità 
de  Ton  côcé^^n»  pafihi  ,  aU  lieu  de  dire  ^  Mé. 
fm  p4n(k&,    Mr.  Mqiage  à  excnCé  Corneille  , 
fiit  cme  Ifcence  Poi<tiqoe.    U  faut  qu'un  Ptip- 
cç  j^^Ms]^plus:viexsla  démence  que  vers  la  &- 
m|té.  <  Ik  faut  qu'un  Juge  ne  pamha  ni  d'un 

^-<^ékn^d'aut>c.  qu'il  ne  regarde  quç  la  joftice. 
Cet  homme  la  quelque  défaut .-  mais  il  a  d'ail- 
leurs tant  de  flôeutc  ,  qu'on  pàmh»  toujours 
poutlui.  :  ,  .^.-rsc  ;  : 

de  fou 


àt  xYi 


OGVt.%.  ik  Term^  de 
un  remède  ou  cxtrak  d'a- 
be  ,  de  Ce,nk,  de  (caroboée, 
de  jahp  p  d'agaric .  de  coloquinte ,  3t  d'ellébore , 
lioiK  Son  àotti  v&ot  dé  ce  qu'il  a  U  vertu  de 
ment  toutes  ks  mauvaiks  hu- 
m^uft^    puk^pjpa^ 
loppcef,^--^  •..•i  ■■■;*}■  H'^-^^7î>       .  ,  ,^  ■  . . 

Ge  moceAcômpoIl  de  trois  mois  Gfeet, Vjtir  ,  ' 


PANCHRBSTE.  Cm.  Medicai|âCdt,^ 


•'  ji-'-H 


Ot 


7 


V 


5.V 


> 


1 


>-^ 


/ 


>' 


^->' 


•«p^»' 


>f    t      f 


^ 


PAN' 


V      .  •  ^  ■ 

Ce  mot  eft  Grec  ,  formé'  de-war ,  UM \  8c  h. 

X^*çU  i  "tilt. 

P  A  N  C  R  ATI  U  M.  f,  n».  Plante  qu'on  appel- 
le autrement  fcille  rouie.  ^Voyn  S  c  i  l  1 1.  Ce 
terme  le  dit  auflî  du  luxcilTc  lâatîn. 

pANCHÊAS.  r  ni.  tcrirte  d' Anatorafe  C'ctt 
un  Corps  cortipofc  d'une  grande  (|UjinUt£  de 
glandes  enveloppées  d'une  niÀne  nièinDriinc 
Il  eft  fitué  fous  la  partie  ppl^étieUtc  6c  inférieure 
dit  ventricule ,  s'étendanc  (jcpuiii  \t  duodcnura 
juflju'à  la  ratte.  Il  a dcVarieret,  des  veines, 
des  nerfs ,  des  vailTcaux  lymphatiquei  { il  «  aùlli 
,  un  coitduit  patticuHcc  f]u'oa  appelle  le  conduit 
pancreétti^fte  ,  ou  le  canal  de  Virfungui  j  parce- 
qu'il  fut  dccouverc  en  l'année  1 641.  par  Virfun- 
gus  célèbre  Àivùromifte  à  Padoul'.    t'uâgc  du 

•  fMcrttu  eft  de  (êparcr  un  fuc  qui  n'eft  pas  aç)dc> 
conunc  U  plupart  le  croyent ,  mais  un  peu  (àlç. 
Ce  flic  eft  porté  par  le  onûfMcreftitjMê  dan» 
•  lé  duodénum  ,  ou  il  fcrt  à  délayer  &  à  rendre  le 
clîiJe  dIu<  fluide ,  &  à  tempêter. la  bile-  Théo- 
dore Janfon  prétend  gue  le  (ncfMCrt»ti(^Ht  n'a 
STAhtk  inconnu  a  Hippocrâte  &  à  Galien.  W. 
è  Graef  Médecin  Hollandois  a  trouvé  moyen 
^e  ramaflcr  ce  fuc ,  &  a  fait  un  livre  jntiralé  Du 
Sue  p*ncreatjq$te  ,  où  il  explique  de  quelle 
inachine  il  s'eA  fe^vi  poux  le  recueillir ,  &  Tes 

/     qilalîtez. 

Ce  mot  eft  Grec  ,  formi  de  rrM  ,  tout  ,  &  de 
Kfietf  ,  th»ir  ,    comme  qoi  ditoit ,  tout  de 
chair. 
Il  yaanpoilTon  («l'on  appelle  Lmm,  qui  a  440. 

fàncrg»$  ,  te  qui  n'^  qufc  cirtq  oi^vertures  dans 
'inteftin ,  qui  répondent  à  cinq  branches  ,  dont 
il  y  en  a  trois  qui  ont  chacune  8  o .  p»ncre»s ,  & 
deux  qui  en  ont  chacune  l  ao .  F  £  K  R  a  u  -L  t  , 
Essais  Di  Phtsiq^K. 

PANDECTXS.  f.  f.  plur.  Termt de Jurif- 
pr udence.  Jurii  i/olumind ,  Digtfi»  ,  vcl  di- 
gtfli.CcÇi  le  digcftc  ;  ou  la  compilation  ,  ou 
coiicftion  faite  du  tdnps  de  Juftinien  en  ;$4.dcs 
dccifions,  ou  rcponfcs  des  anciens  JurifconfuU 
teî  ,  fur  toutes  les  qucfltions  de  Droit,  aufquel- 
les  il  a  donné  force  ,  &  aùtbtoilté  de  lût  pat 
l'Epître  qui  eft  àla  tètcS  Les  PMndtHesfit.  IcCo- 
dc  lui  font  des  païs  inconnus.  M  a  i.  .poiit 
dire  ,  que  c'cft  un  homme  de  Palais  fort  igno- 
rant. 

Ce  mot  eft  Grec  ,  îr«»<r /«''«tf  ,  &  fignific  contpi- 
Ittthti ,  ou  livre  contermrit  tfiftes  chùCtt.  D'au- 
tres âi(êot  qu'il  vient  de^d^r  ,  qui  fîgntfic  têut  ^ 
parce  qu'on  prétend  que  ces  livres  contiennent 
toute  la  dodrine  du  Drûit ,  cômitic  dit  Bario- 
le. Il  y  en  à  L.  lî^j[èi  ,  qui  font  la  première 
partie  du  Droit  Civil, "^ On  les  defignoit  par  deux 
77?r  ;  Et  comme  les  copiftes  ont  prisées  deux  7797 
pour  de\ix  ff ,  delà  eft  venue  ta  méthode  de  ci- 
ter le  Digefte  par  deux  f,  J'apias  a  étendu  la 
figniBcation  de  ce  ropc  an  Vieux  &  Nouveau 
Teftanient.       •  . 

Les  PundtUtf  TUrentitui  font  celtes  qui  font  im- 
primées fur  un  ancien  &  fameux  Maoufctit  qui 
eft  à  Florence. 

Il  y  aanffides  PAndtéies  de  Médecine  ,  qui  eft  une 
efpecedeDit^ionnairedes  chofèsqui  regardent 
la  Médecine  ,  compilé  par  Màcthxus  Sylvati' 
eus  de  Mantonë ,  qui  vivoii  dès  l'an  1 197.  oà  il 
y  a  les  mots  Latins  ,  Grets,  Arabes,  &  ctran- 
gei's  i  ce  qui  lui  a  fait  dônhcr  Je  nom  de  Pmn- 
dt£t»irt  :  mais  ce  livre  eft  fore  corrompu  a 
fautif. 

Lcuhclaviusa  £ait  aufti  un  livre  qu'il  a  ap)^Ué  PÀn- 
dtHtt  dt  Turquie, 

PANDELOQUE.  PANDRE.  Voyez 
PiNDltoQJil.  PlNOUB.  ftnduté  iuUÂ. 

PANDORE,  f.  f.  Inftrument'de  Mudqoe  qui 
reftcmbic  au  luth.  U  a  le  m£me  accord  ^  le 
m^me  nombre  de  cordes ,  mais  elles  Ibnt  de  le- 
ton  ,  qui  (reniblehr  plus  long  temps  ,  ^  par 
confequiînt  Font  uii  (on  plus  agréable.  Ses  tou- 
che* (ont  de  cuivre,  comme  celles  du  ciftre. 
Son  «los  eft  plat  comme  celui  de  la  guitarfe ,  & 
les  bords  de  (à  table ,  auftl  bien  que  fes  côtes , 
font  taillez  enplufieurs  figures  de  demi-cctcles. 
r  Elle  n'eft  plus  «çrietcs  en  ufagc  en  France.  Du 
Catige  dit  que  c  eft  un  inftroment  de  Mulîque  ^ 
trois  cordes  ,ddtx  il  eft  fait  tn^en^ibn  danivar- 
ron  ,  Ifîdore,  &. autres  (  &  allègue  qu'on  a  dit 
f^tidurif/tte ,  t»ur  dire  ,  jm$r  M»  Im  fàUdefi. 
Cjc  mot  vient  do  Grec ,  flc  eft  tompoft  4e  <n«ai  , 


PANj 


ttutf  «c  de  f^^iwt ,  Atit  /,c'èft-à-difçttwi#». 
ou  toùu  forte  dt  d»nt.  -  ■ 
On  dit  auffi  en  proverbe ,  La  b«*tc  de  fMdtrt  î 
pourdiré,  lafc^'cede  tous  le»miux  qui  font 
dans  le  monde  :  ee  qui  eft  fondé  fur  jineiàb^e  i 
où  les  Pol'tcs  feignent  oue  Jojpitcr  at oit  enrermé 
ttràsles  maux  imaginables  ^^  une  bo^te  bien 
clofc  qu'il  dôona  a  /'*»<<«r#  femme  d'EçirAe- 
thétf  ,ip'2s  lui  avdf  rccoinmandédenéUtas 
ouvrir  :  mais  ooimnk  die  rttanqua  d'obeYATante , 
tous cesin^ 4 (on Q|}t«riu/e le  iéptodheOt (ur 

■  latffré,  '''v*'.-  .(■'s'^^?  .-'•;;;■■  ^  'X - 

PANE.  vitl^Jttitnk,.  V<rj^  P  A w  k  ■. 

PANEAtj,  ou  PANNEAU.  f.m.  Tcttnc 

,  de  Meiiuiferie.  ry*i»>«i«W^.  C'eftunquawé'de 
bôîétnince,  &  quelquefois  ottrragé ,  qu'ottén- 
chaffc  dans  les  tayiiures  d'une  plus  grande  piè- 
ce, ciitre  deajt  mooun|,  ft  deux  cravérfiérs. 
Il  fiuc  faire  uoe  porte  à  f^màtm.  Vts  YOtbts 
à  pMMédàx.  txi  Vitriers  ^fervent  aufli  dé' ce 
terme,  &  difcnt ,  dès  p/tntmux  de  vitrt,  dni 
s'enchaftènt  dans  les  raynofèstKi  fcui  Heures  des 
fenêtres.  Textum  wtftum.  Les  psneamx  de  té 
catroflfe  font  forts  &  biéo-nervet. 

Ce  mtit.  vient  du  Latin  étmUum.    D  a  C  a  N  û  1. 

Paniau.  Terme  de  Maçonnerie.  L'tmc  ia 
fiices  d'iine  pierre  taillée.  On  appelle  p#j»«ii»i/« 
dmeUecchii  quifaiteo  dedans ,  ou  en  dehors  la 
curvité  d'Un  j^oulfoir  :  pMtem  d»  tétt ,  cehii  qui 
eft  au  devant  :  jfiMmi0H  dé  Ut ,  celui  qui  eft  ca- 
ché dans  les  joints. 

P  A  h  1 A  u  ,  eft  aufll  ui*  efpejee  de  filet  qu'on  |net 
fur  le  paftlige  du  gros  ou  menu'  gibier  pour  le 
prendre  ,  qui  eft  compofc  de  plufieurs  pans  de 
maille.  RttïM.  P»ne»u  ^anfU;.  ?«»«*•» double. 
Paneuu  contreroaillé.  Cette  fone  de  filet  s'ap- 
pclleauftîfM.  RusBs  Inhoc. 

P  A  N  t  A  n  X  d'une  fclle  à  cheval  »  font  deux 
coulfinçtt  pleins  de  bourre  de  biruf ,  oi|  de  cerf , 

auelquefoisde  crin,  qu'on  met  des  deux  côtex 
e  la  feile  ,  pour  empêcher  que  les  arçons  ou 
les  bande»  n'écotchent  le  cheval.  Ephèppt(  pul- 
viUL  .       ' 

P  A  N  1 A  u  ,  fe  dit  auffi  d^inc  efpece  de  felle  ans 
\    àrçotiil,  6n  d'une  gamicute  IccrobourTée  qu'on 
met  fous  les  bits  des  béies  de  fonime.  infit»- 
^fulum.  Ce  cheval  n'a  point  de  feUe  ,  il  n'a  qu'un 

p*ne»u,  I        '    ' 

P  A  N 1  A  u  ,  fc  dft  jproVcrbialement  en  ces  Çhra- 
fcs.  On  dit  qu'un  homme  creire  dans  fes  p*' 
ntMx  î  pofiiîifirc  .qu'il  eft  trop  ferré  dans  fes 
habits  i  ou  figutément ,  qu'il  crevé  de  dépit  par 
une  meraphore  tirée  des  ptuuéutx  d'une  (elle, 
qui  ferrent  pat  fois  trop  fbn  un  cfaetàl.  On  dit 
auffi ,  âu'il  a  donné  dans  le  pitn$MM  i  pour  dite , 
qu'il  a  été  furpris  par  fon  ttopde  ctedttUté, qu'il 
"a  donné  dans  un  piège  qui  nSi  avoTt  été  tendu. 
Mais  en  ce  fens  U  la  métaphore  eft  prilè  des  p»- 
neéiux  que  l'on  tend  DoUr  prendre  les  lapins ,  & 
autres  animaux.  C  eft  uu  homme  à  donne' 
dans  tous  les  psntmux  qu'on  voudca.  F^fis  f* 
irretir»  vel  inplMgmsfeindmwt,  Mot. 

pANiAUx/en  ternies  «le  Marine  \  fe ^it des 
planches  qui  font  raflfem.blage  destrdppes  ,  ou 
mantelets  qui  (ermctit.lési  ècbUtilles.  te  grabd 
pMHtMm  eft  celui  qui  ferme  la  plo)  grandie  ccou- 
tille.  *  . 

ITaNER  adj.  fcm,  qui  fe  dît  de  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  tait  tremper  du  pahi ,  pour  en  ^ter 
la  trop  grande  crudité  ^qum  ttudupun*  c«r- 
rtBê .  On  idomW^aux  Âaladei  qui  n'aiment  point 
la  tîfîiic ,  A  YfVajituie.  l'i 

p  A  N  E  G  t  R I QU  E.  f.  m.  Dîfcourt  d'aï  da- 
teur fait  à  |a  louange  d'une  perfonne  ,  ou  d'Une 
vertu  extraordinaire  ,  ou  qu'on  veut  foire,  pàf- 
fcr  poùt  tielle.  Tsme^ricut,  vtloràiiémiâM- 
dtM  aJicufus  (tmfcript».  On  tiéit  que  le  P«ie- 
l^rique  dHcIcnc  eft  le  chef-d'oBUvte  d'IftWa- 
tc.  VoitUre  eftimoit  nioins  le  f^Éfj^rif mt  de 
Trajin ,  qu'une  forte  de  potage  qu'on  maî^eoit 
à  Aalfac,  MenteUr  comme  un  Ptttiyt/UMJ»  «.ou 
une  Oraifon  funèbre  >  difoit  BatÛc.  rM^- 
nation  a  plus  de  part  aux  p«M0rifiltir  ifitXz 
raifon  ^  ce  font  des  hyperboles  cântiauelles. 
F  L  s  c  H.  On  fait  dans  les  ehaifes  Xt^fMUtfyri-' 
<jues  des  Sainu  le  jour  de  Icu^Jéie.  Rien  n'eft 
plus  ennuyeux  qu'un.  pMtuffriâm»  inal  fait. 
M.  ScuD.  Les  pfuttgyriififes  dt»  (lints doi- 
vent êitc  des  tableaux  expoftr  tiis  yeux  des 
peuples  pour  les  porter  à  kt  Hnliln'.  I  n.  '  Itn'v 
a  point  de  plus  beao  pkègfri^m  des  grÀds 
iioittffits  '  que  leotf  dUMu^à  it  au  o.  H'  ue 


faut  pas  aller  «hetcberk  vrai  metiie  d'unhoili* 
.  me .041116  iJ9apM»4ny^ifm$.  B  a Tf<''^>'>  -; ^  *  / 

/    '  '    ■'  ••  '■■  .■  y  • 

Vm^Uge  $nnm»¥* ,  i«ii/r«i/panegyriatt^  » 
femf  p0ttffip%[m  âift  uw/tùd  d'urne  hpnti* 

Cl-:  BoiL. 

Et  d$^  fint  gârdm  »ym$  wfaipié^ 
'  Lt  p«ttpt*Mt$0VémtttéfAklifKit%yn<i\xc, 

/  .  ' ■  -"i-  •■■■'- ,.-.►/■•■,'      ^ 

Le  fém€0r$(fmcik  une  partie  dc^^redemônl. 
irattf ,  fuivaatlcs  RhctoticienS.  On  dit  auffi 
radjçdif  un  difcouts  ftnugyrijue. 


Ce  mot  vient  du  Grec  mm»  ,  qui  fignifie-  tmt ,  fie 
"^àyHfm ,  qui  fignifie  fsfljcmklt ,  parccque  les 
p^ntgy  iqtftt  U  faifiïieix  autrefois  dans  des 
all'enibléek  publiques ,  fie  dans  Ict  Fêtes  fi:  Cicri- 
ficrtfblemneU.  On  appcll^it  Jl  Athènes  Pstu^ 
hfii  ,  lés  Foires  fit  Aflcmblées  du  peuple  qui  fè 
nifbimt  cous  les  cinq  ans  ,.  comnK  témoigne 
Hérodote. 
P  A  M I  o  y  A I QJ!!  I ,  fe  dit'au  (Ti  des  lotianges  qu*on 
donne  à  quelqu'un  dans  rentre#D  familier.  Je   ' 
croi  que  vous  avez  entrepris  de  faire  mon^«»«- 
tyrique.  Limdtt  etitkr»rt. 
Paneotki  <x^  i  ;  Té  dit  qiielqarfois  en  tontre-  - 
feos  des  meditances.    Vous  accommodet  bien 
cetDe  fSttaRie*la  ,  vous  lui  faites  lik  un  beau  pii<* 
ntgyneptutÊt  àsnf  muUtriln  senti  im'vt^ 
hjni^.        ''  .     . 

P  A  N 1  o  Y  k  1 1)^  t  >  fè  dit  auin  d'un  Kvre  £c- 
ckfiaftiqUe  qui  eft  à  l'uiàge  des  Gkcs.  Il  eft 
ainfi  appelle  parce  qu'il  contient  ^ulieurs  ft«)i«- 
jprrifartf  ou  dilèpurs  faits  àlalôiiange  de  Jisus-i 
CMxtst  fie  des  Saints.  PMmrfrieut,  H  fbtrou- 
.    ve  en  ittàtmiérit^ns  ht  plupart  âes  Epiiks. 
Maif^  n'eft  pas  le  m^e  dans  toutes  ,  chaque 
Egliie  ayaiit  de  cenains  fàlnts  particuliers ,  fie 
les  compilateurs  de  ces  fortes  d'ouvrages  Ibnc 
ordiAidrcment'iéuts  recUeils  (rlon  leur  dévotion; 
Ils  font  dif^fés  félon  {'ordrtijcs  mois  ;  enfbne 
qu'ils  contiennent  fouvent  douze  volumes  qui 
rcpondeni  i^  chaque  mois  de  l'année. 
P  ANEG  YR  I  S  T  E.  f!  m.  Orateur ,<m Ecri- 
vain qui  fait  un  Patxgyrique.  Ormtn.  Les  Ptc- 
.   dicateurs  poils ,  It  à»  mode  font  prefqtie  tous 
pMurgyriftes.  Le  tâmtgytift»  met  toujours  le 
Saint  du  jour  au  deftiis  des  aptres.  F  l  1  c  H. 
PaNicYKiSTE.fè  dit  aufti  en^rticulier  de 
ceitx  <}ui  lôiienc  tout  le  monde ,  ou  avec  exeés^ 
jtjftntattra  vel  grâti  âduistorêt,  je  hais  ces 
pune^rifttf  perpétuels  qui  ont  toujours  l'en- 
eeofoiràla  inaln^  S.  RsAL. 
P  A  N  E  R  F  E.   f.   f.   Plein    panier.   casthuM 
fruSihmi  ttftrtus  ,  tomplttms.  li  m*a  app4>rt6 
une  psH  $ré»  de  fruits.   Ce  Boulenger  a  vendu  Ia 
pMtr^f  de  nadn  en  un  quart  d'heure.    ' 
P  A  N  £  5  S  £.  r.  f.  La  femelle  du>oh.  Damit. 

TuvftmellM.  L'Académie  dit  pém»e^é. 
P  A  N  E  T  £  R I E  f.  f.  Le  lieu  oà  on  diftribul!  le 
.    pain  chez  le  Roi ,  fit  l'office  de  celui  qui  le  dif- 
tiibui!.  Punurium  ,  uftocofiun).   Le  Gobelet, 
l'un  désfept  offices  de  chez  leRd  fc  divifcett 
Echu^fionnetie  bouche  ,  fie  Pstiittriê  kémtkt , 
*  ^UicftoDox  la  table  du  Roi,  La  pMtUttrit  tétn» 
mun  eft  letroifiénie  des  fepc  offices  de  chez  le 
Roi.  Le  CAvfi«>iSiiM«ri«eftlepremierideces 
Officiers. 
P  A  M  B  T  t'ft  î  a ,  eft  auffi  un  Bénéfice ,  m  Office 
clauftralj  U  Nutltrif  idc&.  Ûenii ,  de  fe- 
-  earop,  9te.      ^  .    '■^-:.^'-' 

P  A  NE  T  1ER.  t  th    Oim^  ^!;«  (o!ii  4!ti 

pain.    Rti    p/imurU  eufloi  ',   udmiuiptr.  Le 

Hrâmd  Ptiketiw  d»  frànee  étoit  celui  qui  avoic 

la  police  du  pain ,  fie  la  jurifdi^on  fur  tous  les 

Botilengers ,  fif  Meuniers  de  France.  AfiîjotiT- 

d'huy  ih  y  a  plufieurs  petiu  Offices  de  fMUtitrt 

chez  le  Roi ,  qui  ont  foin  de  faife  la  provtfioo  fie 

dîftribOtion  du  pain  aux  OffiH^p.  Le  Gfêmi 

taàètiir  éloii  autrefois,  un  des  Oftcicrs  die  la 

Maîfoo  du  Roi  qui  recevoir  les  Maîtres  iBo  u- 

IcAgers,  q|ii  avoir  for  eux  ^.droit  dcvîfiie  fie  de 

eoofifcaiiàn  1  ce  qui  a  été  rétabli  depoi*  peu 

d'années  ,  T  ayant  maintenant  une  Chambre ,  fie 

tUieJurifâi&ondans  l'enclos  du  Palais  ..qu'on 

appdte  U  Pàntttrie  :    fie  laqueTle  eft  exercé^ 

par  un  Lieutenant  Général.  Les  Boolengen  de 

Parié  loi  d^veot  un  ccrudn  droit  qoe  quetqHef^ 

Uns  appctlenc  AMdotlrr,  fit  le  ptt  dt  fmàrià. 

Tiitir  XaC^ls  lu  »i  F.      ^if 
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P  AMiTiit,  efraufll  Bb  Ollîêfcf  «ftoftnt 

.  avoit  U  mteie  foiiâlon  dans  plMâoui  Abbayes. 
PMmMTià  m>mAffHntàt9t,'^{'^r,'^'  <  ' '"- 

P'A  N  E  T I E  R  t.  f.  f.  Efpett  «é  jçrÉûdéfdchfl 
ou  de  périr  ûc  de  cuir ,  de  toik,  fiec.  qiu  (èrt 
aux  Bergers  fit  aux  Bergères  pour  mettre  kur 
p«in ,  fie  èàtres  choies  pour  vivre ,  ce  qu'ils 
portent  qpaxA-  \\à  vont  garder  Iturs  brebis  dans 

'  la  cam^ne.  Pr«>  £1k  eft  faite  comme  Une 
fronde ,  £  la  portent  en  éeham.  Le  moc  de 
fdnêMr$  de  trouve  dans  les  Egjogaes  fie  dam 
les  Romani  qu'on  nomme  Btfgeritê,  Il  cftalilB 
en  afi»:  en dlvedlics  Pro^ocesi  mais  les  Ber- 
l^ers  d'autooc  de  VtààUjkntox  de  eelt^  de . 
Oikttitrt. .  / 

P  A  N  E  T  O  N.  C  n.  Terne  de  Serrurier.  C«ft 
la  panle  de  la  ckf  oè  fimcles  folies  *  fie  lesdaots 

•    quipa(reocdansles«tt4etrccqttienfiutlejMi- 

Oo  fe  (en  aulfi  dcjee  noc  en  Mafon;  quand  on 
décrit  la  partie  de  la  clef  qai  joui!  daiy  la  fer- 
lure,  dâMil  finie  fiûrementi«néa  Uafimnant. 
Quand  laclefn'cftpatdaas  fi»  aitet^  ordkni- 
sc .  c'eft-à-dire ,  mpal  ;  fie  'le  fmtttf»  toumi 
adroite,  ou  l'appcMok  f4dt(k  fmm*ttm,  tar- 
<e  qu'il  a  U  fif^ue  d'an  pcdc  /«mmif  <mi  baa> 
nicre.    J 

P  AN  I C  A  U  T.  r.  «.  PUnte4]a*oa  appelé  au- 

.  ucmew  Chatdoo-Rolaad,  Erjra/MM.- Ilyc» 
•  ptoficurseCwoes.  LeP4i(<tfM(rTnlgaiiepeé£r 
le  une  tice  à  la  h«m«r  «Tua  pied  fie  dcmtyott 
dedeuxpMs,  accomfa|p«ie de fcuilks  ranges 
•kcmativemient ,  dotes ,  dtampèes  ptofeodè- 
sncDt,  garnies  en  leurs  bords  d'épines  roMcs 
fie  piquantes.  Il  porte  aa  (bnunetde  fii  tâp  te 
de  (b  bcaoeheabeanooup  de  téies  épineufts  qui. 
«M  i  leur  baie  une  coareoM,de  feuilks  t  ces 
sites  fouriennciie  Att  fears  falaadiâtrés  ï  cinq 
feuilles  d^^oftesen  scfs^  Sa  radoe  eu  longue, 
de  la  gn&ur  âm  po««,  fie  quelquefms du  pe- 
tit doigt ,  noire  att  ddboia ,  blaaehe  An  dedans , 

'  d^oœ  uimir  douce.  Eu  LMÎn  hfywfùm  nmt- 

gtét.  ^C  B  A  u  îi.  Les  racines  du  fmitmmt  (ont 

aperitivcs  fie  diuietiqucsi  oo  les  em^ployc  dans/ 

.  les  bouiUvoi^  dans  Mi  polàoes  ,  dans  la  apo?> 

toncs.  / 

PANICÙM.C  m.  Plaoce.  PmitMm.y9jn 
P  A  M I  s.  C'cft  b  même  chofe.  » 

P  A  NIER*  f.  m.  YatiTeau  potsatif  fidt  ordi- 
paireacnè  d*ofiet  i  .ouvrage  de  Violer ,  rond  ou 
ovale  ,  plein  ou  à  fous  ,  eoûjoun  compoflb 
d'an  corps  fie  d'pn  fond  »  fie  Cauvcoc  d'uix  an(ê 
fie  d'«n  couvercle,  qui  a  de  di£rcns  uCiges 
finv«i  (à  fis^.oa  (k  capadié.  t-ft«Bs,  Quyid 
oo  va  cueiUir  des  fruits,  Il fimt  porter  un  m. 
'  miif.  On  .porte  on ^«uisr  su  marché ,  qaandoo 

Lva  achfècer  lesprovifioos  daaiénage.  Les  co- 
us porscmi  l'école  un  f4»i0r,oà  eft  lear  li- 
vre fie  leur  dejûner.  Étmitf  à  claitcs  voycs  ^ 
.    pMMf  d'osés  &i ,  de  jonc  r  Ac.  l^ifau  ,  ^J- 
fht» ,  fmmlut ,  *(4U$hm  »  vimimum.  ttMtmm , 

Ce  moc  viens  Je  ^mùi  ou  i|it.  fimmhiài ,  parte- 

r'on  fil  prcnuereuMat  les  fmàtn  pour  tenir 
pain. 

V-Aifti  a  A ,  lié  diranffiiks  vaiflèâuzquKcmet- 
lens  fur  des  bétts  de  (boune.  fur-dûchcvame 
de  Ut ,  puus  ttaniponet  en  provifions  à  la 
cawpayie  >  on  à  l'année ,  ou  des  matchao- 
diib  drune  ville  en  une  autre ,  comme  les  ^ 
mint^  de  Meflâgers  ,  de  Chafl*e-maiéc ,  de 
PoolaillieiB.  deBoakiigen,deCoqMtiers.On 
en  charge  aulfi  des  chartctres.  tes  coches  fie 
canoflcsde  voiture  ont  au(fi  devaiv  fi:  derrière 
de  grands /4»<«ri  qu'on  appelle  plus  propre- 
ment mÊSgitfim.  A  l'armée  oo  fait  des  tctran- 
chemensfie  desde0cnica4vccdesP4iii«r<  pleins 
déserte,  qu'on  appelle  autrement  {«Aimi.  . 

P  A  Ml  M  Ki  en  termes  d'Agricoltuie ,  icditd'u- 

.  ne  roche  de  mouches  en  un  coin  de  Ton  jardin. 

Mvu^^S^m f,  ^  v^id ^ livres  le  f^ 

Panib« 


^ 


■».' 


.  *♦ 


aiaflî  de  ta  partie  da  rarUléte 

fa^  et)  pctifc  boQjIb^au  n^ilieudela  corde,  où 

'    in  jpet  lahallc  o^  jallct  q^and on  vent  tirer. 

Panis%  a  ffiu.;  ETpeee  de  machine  donc  on 
iè^fen  \  la  guerre,  fie  que  l'on  jette  avec  des 
mortiers.  C«/«  fyrMJtU»,  jeticr  des  f4mitr$ 
Àftm* 

P  A  N  1 1 1^ ,  Te  dit  anlfi  de  ces  vaiflcnnx  de  pièces 
de  bois  entrelacées ,  dans  Iciqaeiles  on  traaf- 
ponc  les  vertes  des  Vitriers,  Ctfi*.  Ces  veriis 
Z'MM    m. 


i^aiehetcrtc  m  pmiêrJtt  7  doit  aval»  ti|^gr<^« 
cre  plats  de  verres  dans  un  pMi<«r. 
On  appelle  un  Pâmer  k  verres,  celul^nii^a  pln- 
fieutsIèparaiMMé,  en  la  place  dcfimels  00  met 
on  vercc  pMrjM'CQttlm«.Ç#i4MMNéiM^ 

ce  que  pcùTconienir  on  pmht*  C»Uumu  pl«- 
ntté',  rvA^i.  Illuia  vendttinpMilàrde  ma- 
rée. wpâiÊitràc  fiaires.XI!o/4»«>*deceriiês  : 
Cclui>d  s'appelle  ordiaair^ncM  cmiUêif,  Le 
dclTu/ du  »«jN<r  eft  i'éli^;  kfluihaau  de  la 

/  mar^andUc  :  le  (opd  ^fa  ftmitr  eft  Ic/tebut. 
Ui  Fruitiers  difene  Ib^vcnt ,  Ceft  tons  fucre 
ciOMw  p«N'fr  »  pour  vsomU  boncé de  leurs 
firults.       "  ■  ■  '-'^'f  <-^-  t'*'*- ' •  ,•  r  -  ^ 

Eb  AtchitcAttieMni  iyçé^tmté^iiikni9r,vM 
voûté  ihrb^illèe ,  fie  qui  tr*êft  Mine  en  plan  cin- 

'vtt.tmmhtêtmiéUtt  ddmmktum*  Onappdle 
anlfi  ^f«rr  ir  /f«r# .  ces  «ràenieos  qui  n- 
prefencent  des  fMtiir* ,  qu'on  met  fiis  la  t<te  des 
carvatidcsmi  des  thcrtnes/lleftdiâèrcntdela 
corboileen  feqb'il  eft  plus  haut  >  fie  plus  étroir. 
Un  umitr  rempli  de  fleurs  lien  d'amonrflanenc 

'  ùxtiti  coloqnes ,  fie  tes  ptllersde  la  d^tnre  d'un 
jardin.  ^    /  ';■'■• 

On  die  dn  fUtti  Mmfmû  tr ,  quand  il  t^  pafti  jpar 
ub  fammj  fie  lor(qtt'il  eft  plus  gros  que  cdui  au 
ûs.  Gytifittn  crihrâtiêmftr  ttUsthitm. 

F  A  M I  s  a  ,  Te  dît  proveilnalemeoc  en  ces  phrafibs. 
On  dit  d'un  prodigue ,  c'eflT  on  Mj«i«f  perce  , 
qnc/plos  on  lui  dôme,  plosil  oepenlc,  qu'db 
Içauroic  l'eorichir.  Cmniftrum  UfftMmm 
\  àdtMmfnftrMnm.  On  die  audi  ao  figoté 
*ane  maovâite  mcn^itc ,  qqe  c'cft  un  f4untr 
créé  ,  lorlïia'eUc  ne  peut  rien  retenir.  Ob  die 
iiffi  d'un  homme  bien  béte ,  qu'il  eft  fix  com- 
me un  fâmitr.  Cette  ciomparaiMn  n'a  pas  grand 
foodeiâenc,  fi  ce  n'eft  qu  il  vient  .du  proverbe 
precedettt ,  car  un  l^omtne  eft  hn  Ax  lorfqu'il 
ne  peur  rien  retenir  de  ce  qu'on  hil  dit.  On  dit 
aolu  ,  Périt  Metdcr,  petii  f«»Mr;  pour  di- 
te ,  on'il  ne  faut  pas^étonoer  qu'un  nomme 
ne  mk  pas  grande  dépenfi; ,  ^iVUid  il  n'a  pas 

Ptand  bien.  On  appelle  audi  parmi  les  valets, 
ance  do  fmkr,  lesfetrcmenrde  mule»  les 
vols  qu'ils  font  à  leurs  maîtres  fur  le  prix  des 
denrées  qu'ils  achètent  auiiiarché.  OhditaïUE, 
..  Adieu  fMmtr,  vendanges fcmt  faites,  quandL 
il  eft  venu  quelque  déiolation  fur  les  vignes. 
Toit  par  grêle,  ou  pa0àgc de  gens  de  guerre , 
enfotce  qu'on  n'aùta  point  bq&in  àtfimtrt , 
parcequ'on  ne  fera  point  de  vendanges.  On  dit 
encore,  qu'il  ne  faut  pas  même- tous  les  oeufs 
dans  un  ^ièwVr  i  pour  dite  «qu'il  ne  faut  pas 
mettre  todtélà  marchaodife  dans  un  vailTeâu , 
rUquer-tottt  fiin  tNCu  à  laioisj  qu'il  lé  faut  met- 
tre Cnplufieui^  endroit^  On  dit  encore,  qu'au 
jodr  du  jt^eincnt  chacun  Hrr^  Mercier ,  fie  por- 
itt%^pamièn  pour  dire,  qu^ chacun  répon- 
dra de  M  fautes.  VdMfyutf^ii$»mm  /tuimptr- 

PAN!  QJJE.  adj.m.fief.  Qidnere  dit qo'en 
cette  phrafe  :  'Tcrreuir  ou  frayeur  fémi^mt , 
c'eft-â-ditè  ,  (ans  fujet ,  fans  cau(c  légitime. 
Féif/m  têrrttr ,  int  pàmieus.  Les  armées  enue- 
res  ont  fui  qoelquetbis  par  des  terreurs  ^«mi- 
f  Mi  ,  (ans  qu'on  les  attaquât.  Une  terreur /i<- 
nif «s  s'empara  des  erpriis.  Ait  A  M.  Ongite 
lesen£uM  en  leur  mettant  dahs  l'cfprit  mille  ttx- 
reun  p4»«9«<i.  Cette  fa^on  de  parler  eft  fondée, 
fur  ce  qu'on  dit  que  F«i»,  au  tanon  de  Polie- 
nos  en  (es  ftratagémes  a  été  l'uncfcs  Opitaines 
de  Baçchos ,  leqod  lùii  etf  déroute  les  cnnànis 
l^r  le  moyen  du  grand  bruié  qu'il  fit  faite  à  iès 

.  îbldats  qui  corabacoicQt  dans  une  vallée,-  oà 
il  avoic,  obTervè  qu'il  7  avcdcplufieurs  échos, 
ce  qui  m  croire  qu'ils  étoicns-Cn  bien  plus  grand 
nombre ,  deioitt  que  Icsenosniis  l'enfidrcnt  lâns 
combatte  ,  ce  oui  a  fait  appelles  toutes  les 
frayeurs,  mal  fondées,  rtrrtms  psmi^mtt  :  e'eft 
fe  qui  a  doonéilieu  à  la  fable  qui  dit  que  la  Nym-* 
pitc  Echo  a  été  aimée  du  Dieu  Pan. 

PANlS.ott  PANIZ.Cm.  Sorte  de  plante 
&  (jvnbbbieaumillec  ou'onne  ladift'uigue  que 
pat  l'arrangement  de  ks  Heurs  fit  de.  (es  graines 
qui nailTcnt dans  les.  épies,  au  lieu  que  dans  le 
inillet  elles  naiftênc  en  bocte  ou  en  bouquet.  Il  j 
a.plofieurserpeccs  dc?«mf.  Celle  que  C.  Bau. 
h'in  appelle  F^mittum  GtrmMUicmm ,  fivê  funi- 
tml»mim«n.  poulTc  philicun,  «igcs  noUeufes, 
garnies  de  feuilles  (cmblahles  ï  Celles  des  can- 
ucs .  plus  ruda  fie  plus  paimuës  que  ctllcs'du 


PAN. 


fiiillet ,  plot  larges  que  cdles,4d  fiMiacM.  St^ 
femenccs  (bnc  pliispetites  fie  plus  rondes  qut 
celles  dti  gullec , lt4KQtcs,  tantôt  yaachas,tjto^ 
tôt  rouges  fie  tamôc  ^auoes.  Elles  liwvcm  à  faire 
du  pain  qoi  eft  peu  nouttiflant ,  ficonen  rkc 
cuite  dans  dn  lait  comme  du  ris  »  on  «n  oouiric 
«ufli  ks  poules  fie  ks  pigeons. 

PANNE,  00  PANS.  Cf. iignifie  originale 
ioMN  «M  pean,  fie  fe dit aa(fi d'une nean^vec  (k 
soifon  «Jk  laqnelle  On  donne  diverles  nrépara- 
rioiis.  ttUii ,  vilUfim  MriMM».^^ia4lans  l'u- 
liige  ceouBun  die  le  dit  d'unepcaa  chargée  d'u«  ' 
ne  oenainc  époiftcur  de  erdfte  qui  s'y  arci|chc  , 
fie  pidculierement  de  ccllt  du  ventre ,  foîi  dana 
la  hommes  (bit  dans  les  animaux,  jtximii»* 
'Eç-|plas  paoiculieremcnt  ce  mot  fe  dit  de  la 
'  oraiiTe  dootc,ooandelkn'cft  ai  batuë  ni  foo- 
duV ,  ainii  qu'on  la  bat  fie  qn'oo  la  fond ,  Ior(^ 

.   quxinen  veut  ^e  d^làin-doux.  Tirer  la  »«»« 

^  us  du  veotie  d'un  pote.  ><ix«Mif  mm»  tKtrtwtrt» 
Battre  k  fâmu,  Axmmgiëm  tttu»rtr0. 

Pamm  s>^;nifie  auflSuneétoftêtoutcderoye» 
donc  les  filets  luvedàns  foot  compofez .  fiUot- 
roenc  une  elpece  de  poil  qui  eft  plus  long  que 

«cdui  dsvdours.  fieplus-cputt  quecelmde  U 
peluche.  Bméfdnmm  kittT9màU»mXi^f»f>**' 
font  de  même  (bye ,  qualité  fit  largeur  que  le 
velours  &fonné.  On  appelle  (buvenc  de  bons 
bourgeois ,  des  manteaux  doublez  de  féutm  s 
pareeque  c'eft  leur  vêtement  d'hiver  k  plus  or« 
dinal^e.  Ce  moc  vknc  de  M» nm  ,  qui  (e  dit  de 
toutes  Ibrtes  d'éiofllcs  cnaudcs  fie  moUcttes, 
ibitde  laiac.oude  fi>yerfie  celui-ci  eft  dérivé 
de  àenni  ,  qui  fe  dit  de  totifes  fortes  de  draps  fie 
(k  tburrarcs  >  patccqu'elles  om  ta  même  qtulitâ 

•   chaude  fie  molle. 
A  M  KS,  ou  P  s  M  N I .  en  termes  de  Blafôn  ^eft 


\ 


la  mêfiiecho(S  que  fourrures,  fjpivoir  kvs^ir, 
fie  l'hermine.  ¥$Ui$  fcMtmri».  L'un  fie  l'antre 


"\ 


t-^ 


\ 


fi 
ont  l'argent  pour  métal.  L'hermine  a  pour  cou- 
leur k  Ubie  f  fie  k  vair  ^'azur  qu'il  ne  Ëroc 
point  rpcdfiet ,  quand  cette  règle  eft  obiêtvée. 

Lt  Bhfmetmpo/edt  difertm  éméux, 
K'sqmê'qmMrê  çêulturs,  dêHM  pannes  àtu» 

P^^HMB,  chez  les  Arrilàni,  fe  dit  do  côté  le 

{»lus  mince  dii  marteau  pffoQ:  k  la  t'^ce.  Msl-^ 
$i  pdrt  ttn»i$r.  Frapper  de  ^«ns^. 

Pamnv.  Terme  de  Cb^rpentcrie.  Pièce  de  boîa' 
de  fii(  ou  fept  pouces  en  quarré ,  entre  dcur 
fermes,  on- jambes  dé  force  «  fie  .entre  le  faîte 
fie  rentabicment.,  fi^  laquelle  porenc  les  deux  * 
'des  chevrons  qui  né  poutroient  pas  être  alTez 
longs  pour  a)kc  dn  haut  dti  toit,  julqo'en  bas  » 
00  alTcz  fons  pot^r  (potenir  lies  lattes,  fie  l'ar* , 
doi(è,  ou  ks  tuilks/ LesMwifi  (pnt  de  même, 
groflcuf  que  les  /iPsîtes  j^onlaltes  dcièpc  pol^^ 
ces ,  fie  (ont  peuplées  de  chivrons  efpace^  oc 
quatre  thi^lute  brsndià,  fie;  chevillez  for  la 
plumet  r 

P  A  MN  t,  (êjak  en-termes  de  Marine.  Mettre  à, 
pMtnt,  c'cft  fiirC  pancher  le  navire  d'uncôtftl 
pour  ièrmer  quelque  voye  d'eau  oui  eft  de  l'ao-i 
ne  bord.  Sêvtm  tu  Utns  mem»ré.  Oo  W 
dit  anlEi  cjuand  on  retarde  le'  vaiftèau  poui^  ' 
anendrc'ou  Ui(&r  palTcr  d'autres  vaifleiiux  oui 
veulent gaj^r l'avant.  Onappeikcela,  Etreem 
'pémmi,:.  ' 

Pammi,  eft  knoAi  de  la  femelle  d'un  paon.  Da« 
tHft  dk  P0tnfii  ,  fie  l'Académie  dit  P/nmckf, 
Ek  n'a  pas  cctt^  longue  queuij ,  copuoc  le  mâk. 

'    f eiff  filtitin»',      -    '      r  ^'>   >;:«H<:_.^ 

p  A  N 14  £  L  L  E  s.  r.  f.  Tenne  de  Blafon ,  qui   . 
fkt'St  des  feuilles  de  peuplier  peintes  ^r  un  £cu« 
Sk$itnmf»lik  ptpmltii  trmMtm^ 

P  A  N  N I  C  U  L  E.  f:  m.  Terme  d'Anatwnfe . 
qtù  fi;d)t  d'une  n^embrane  qui  eft  (bus  ùt  graif- 
u ,  fie  qui  enveloppe  les  parties  do  corps  des  ani- 
maux. On  l'appdlp,  ordindremcnt  Mniemlê  ' 
cbmmtmx.  fsêiÊemlut  tâimêfm.  Aux  nommes 
cette  partie  eft  nerveufe ,  immbcancufe ,  ^adi-. 
peufci  mais  aux  bêtes  elle,  tknieooere  ta  peau, 
fie  eft  iêukjnent  charneuftf. 

PANONCEAU.C  m.  EcnlTond* Armes, ou 
d'Acmoirks.  ^JuMnMv/funMv.  Voyez.  Pbn*     - 

MO  M. 

P AMOHC  s  A  Uj  figniik  en  plnfieurs  lieux  une 
giroiktte,  pareeque  les  Sdgocurs  y  faifokot 
mf  ttre  lepts  Armes.  On  ks  nomme  ainfi  dans  \ 
ks  vieux  Titres.  PmrmtttjftfMri».  LcspMM- 
ctéux  fie  giroikttes  àrmoyes  fur  les  Icours  fie 
faliea  des  mailbns  étoient  auttefois  jks  mar- 
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Ce  mol  fft  Grfc 

P  A  N  C  R  A  T 1 U  M.  f.  n».  Plante  qu'on  appel- 
le autt^nénc  fciUt  tome.  Voyct  S  c  1 L  L  t.  Ce 
icrinc  le  dit  aurti  du  luiçiflc  marin.    \ 

p  AN CR. E'A  s.  f  m.  teunc  d*Anai<im(é.  Ç'eft 

un  corps  coàiporib  d'une  graïkk  qùandti'  de 

glandes- en veloppéu  d'une  tttéa^  fiicàioranc 

II  eft  Hcuc  Tcui  la  partie  pol^cf  icOrc  6c  infcricure 

du  ventricule ,  l'ècetKjant  dcpqii  le  duoâeniun 

juJTqa'à  laxattc.    Il  adci  ànerç^i,  dciveinci, 

des  nerfs  ,âcs  vailtcaux*  tympliatiquei  tiJ  aaiiffi 

un  conduit  pattictilict  qu'pa  appelle  le  conduit 

fâttertmti^Mt  «  ou  U  canal  de  Virfuogus  ;  parcc- 

qu'ilYui  dccouTert.cii  l'année  i  ^41.  par  VirfOn- 

gus  célèbre  Anâtomi.ftc  à  Padouc.    t'uû^e  du 

fdmtruii  eft  de  lêparer  un  fuc  qui  n'e,ft  pat  acîdç, 

.  comme  (i  plupart  le  ctoycnt ,  mais  un  peu  Cdc 

Ce  fùc  eft  porté  paf  le  caïul  ►*»icr#i«fi^K#  dans 

lé  duodénum  ,  où  il  Tcrt  à  délayer  &  à  rçndrc  le 

cKilc  pivu  fluide ,  &  à  tempêter  la  bile-    Theo- 

iorejanfoo  prétend  ^ue  le  luc**ii*r*«fif««n'a 

tes  été  iitconnu  a  Hippocrate  h.  à  Galicn.  Mr. 

de  Graef  Mededn  HoHandoit  a  trouvé  moyen 

de  ramafl'cr  ce  fuc ,  fi*,  a  fait  un  livre  intitulé  Dh 

Suc  Psncrtstique  ,    où    il  explique  de  quelle 

machine  il  l'eft  fervi  pcai  le  recueillir ,  &  Ces 

qualltez. 

Ce  mot  cft 


,  &  de 
tout  de 


Grec  ,  formé  de  7r5»  >  tout 
Kf^e^  ,  tk»ir  ,  comme_i^  diioit , 
<hair.  .      \ 

Il  y  a  un  poidbti  qu'onappelle  Lieu,  qui  a  44c. 

f»n«réà$  ,  &  qui  n'a  que  cinq  ouvertures  dans 
inceflin,  qui  répondent  Ik  cinq  branches  ,  dont 
il  y  en  a  trois  quix>nt  chacune  8  o .  f»ntre*t ,  & 
deux  qui  en  ont  oiacune  100.    Perrault, 

£stAISDBPHTSt(^t. 

PANDECTES.  ff.  plur.  terrne  dé  Jurif- 
prudcnce.  /uris  volmmind  ,  Dtgtfi»  ,  «r/  di~ 
gt^i.C'cA  le  digcftc  i  ou  la  compilation  ,  ou 
colleâipn  faite  du  temps  de  juftinien  en  ;)4dcs 
dêcilîoni,  ou  reponfcs  des  anciens  jurifconfuU 
tes  ,  fur  toutes  les  qucfttions  de  Droit,  aufquel- 
les  il  a  donné  force ,  &  aùtotoilté  de  loi  par 
l'Epîtrc  quieft  àla  tétc.  Us  P»»dtâtsfit  IcCo- 
dc  lui  ibnt  des  pais  inconnus.  Mai.  pour 
dire  ,  que  c'cA  uq  homme  de  Palais  fort  igno- 
rant. 

Ce  mot  eft  Grec,  9r«»//jt''<f ,  8c  CiffùBe  cemfi- 
l»H9n,  ou  ItvrecûnttnAntiftitetchtCts.D'axi' 
très  difeot  qu'il  vient  de  llreit  >  qui  CiffABe  t$ut  ^ 
parce  qq'onaArétendqueces  livret  coatienoent 
toute  la  dgânne  du  Droit ,  comme  dit  Bano- 
\t.  Il  y  en  a  L.  Livres ,  qui  font  la  première 
partie  du  Droit  Civil,  On  les  defignoit  par  deux 
m-rr:  Et  comme  les  copiftct  ont  prit  cet  deux  w 
pour  de\ix  jf ,  de  là  eft  venui!  la  méthode  de  ci- 
ter le  Digeftc  par  deux  ff.    Papiat  a  étendu  la 

"-<jGgnification  de   ce  mot  au  Vieux  8c  Nouveau 
Tfcftament. 

Lc>  PsnJtÛts  Iltrmtmni  font  celles  qui  (ont  iis- 
primées  Gir  un  ancien  ic  fameux  Manufctitqui 
eft  à  Florence.   4-    ' 

Il  y  a  aalft  des  fundtîlts  de  Médecine  ,  qm'  eft.nne 
efpccede  Dt<ltionnairedes  chofetquî  regardent 
la  Médecine  ,  «compilé  pat  Màuhxus  Sylvati- 
cih  de  Mantouif ,  qui  vivait  dés  l'an  1197.  où  il 
y  a  les  mots  Latins  ,  Grets  «  Arabes ,  &  étran- 

^  gersi  ce  qui  lui  a  fait  d<M)i1çrie  nom  de  P«m- 
dtct*(rt  :  mais  ce  livré  eft  fore  corrompu  St 
fautif. 

Leunclavius  a  fait  aufti  un  livre  qu'il  a  appelle  PMn- 
deHis  dtTttrqmt. 

PANDELOQUE.  .  PANDRE.     Voyez 

PiNDBLOQUI.    PlHDtit.PendMUI>uU*. 

PANDORE-  f*  f.  Inftrumcnt  de  Muiîquc  qui 
'  reftcmblc  an  luth.  Il  a  le  mâne  accord  &  le 
tn^iiic  nombre  de  cordet ,  nuis  elles  (ont  de  le> 
ton;,  qui  tremblent  plus  long  temps  ,  è^-  pat 
confcqùïnt  Font  oii  (on  plus  Igteable.  Ses  tou- 
chés font  de  cuivre,  c6mme  celles  du  cî(Kre/ 
Son  dos  eft  plat  comme  celui  de  la  gUîtarife  ^  ic 
1rs  bords  de  (à  table ,  aufli  bien  que  fe$  coites , 
font  taillez  en  plufîeiirs  figures  de  demi-cercles. 
Elle  n'eft  plus  «rneiea  en  ufage  en  France.  Du 
Cange  dit  que  c  eft  un  inft  rnment  de  Mulîquc  à 
tfoû  cordet ,  dont  tl  eft  fait  irveUtidn  dans)^ar- 
ron ,  Kidore ,  &  aueres  {  te  allègue  qu'on  a  dit 
ftmdttrifâ^ ,  t»ur  dire,,  'jtM$r  4$  l«  fhd^t. 
Ce  mot  vient  du  Grec ,  4c  eft  compoft  de  vSi'  » 


têut,  Bc  de  «r3p»0  d90  ,  e'tft-à-4i«<iw»i>». 
ou  toute  fotte iTMiit. 

On  die  aulC  en  ptOTcrUe,  La' botte  de  Pâttétirn 
pourdire,  lafdurcedc  tous  ktmiaic  qui  font 
dans  le  monde  :  ce  qui  eft  fbtidé  6»  une  fable  i 
où  le»  PoJJtciictgnent  auc  Jupiter  «Toitenitrmé 
tt)at  les  maux  imaginables  dkntjune  boCte  bifpi 
clo/cqu'll  dtjiina  i  Psmdârt  femme  d'£pfa)|k- 
rhéc  ,  aprèt  lui  avait  recomnwndé  de  ne  1»  fat 
ouvrk : maif «ommeelle  manqua d'obdftàoee , 
root  ctiffiinx  à  foti  ouverture  le  lépanditctt  fur 
la  terre, 

P  A  N  B.  viUéfàmftriemm.  Yajct  P  â  h  M  i. 

p^ÀNEAU,  bu  PANNEAU.  Cm.  »Tcttne 
de  Menu«êrie.  TymfMnùri.  C'eft  un  quarré'de 

^^^U mince,  & queJaucfoit ouvragé ,  qu'oa én- 

'  chalTe  dans  les  tayndret d'une  oiiit  grandettle-' 
'ce ,  encre  dcn^c  moouni  ;  ft  deux  uairerMrs. 
Il  faut  faire  une  porté  à  Mnêànn,  Cfeé  iriléti 
à  famiMx.  U»  S'xiùc/à  &  feryeftt  auffi  dé  ce 
terme,  &  difcnt ,  dct  fafttmn)k  de  vitrt,  dui 
t'enchadcnt  dant  let  rayantes  ooj  feailleurat  det 
fedétres.  Ttxttm  •yi/r««^.  Let  fMtmx  de  eé 
carrbCfe  font  forts  8(  bièuicrvet. 

Ce  mot  visnt  du  Latin  ttmOtim.    Du  C  a  N  o  1. 

Paniau.  Terme  de  Maçonnerie.  L'one  des 
faces  d'une  ^erre  taillée.  On  appelle  fsmMM  de 
dmtt$^ce\[ii  qui  foit  en  dedans ,  ou  en  dehors  la 
curvité  d'ttfvvouirotr  :fMmtm  d^  titf^  cch)i  qui 
eft  au  devant  ufmut0it  délit ,  celui  qui  eft  ca- . 
chc  dans  les  joints. 

P  AMI  AU  ,  eft  auin  une  cfpece  de  filet  qu'on  met 
fur  le  padli'ge  dU  gros  ou  nftenu  gibier  pour  le 
prendre  ,  qui  eft  compofé  de  plulicurs  pam  de 
maille.  Ririà.  Pun^MU  fimple.  P«i»««i double. 
*P»ne»u  contreroaillé.  Cette  fone  de  filet  t'ap- 
pelle auflî  pM.  R  as  1 1  1  m.  N  o  c.  ^ — -r 
Pan  I  AUX  d'une  lêWe  à  cheval  ,  fone  de^ 
coulfinets  pleiitt  de  bourre  dé  bouf  i  ou  de  cerf. 

aueiquefoii  de  crin,  qu'on  met  det  deux  cotez 
c  la  (elle  ,  pour  empêcher  que  let  arçont  ou 

let  bandes  o'écorcjitot  le  chevttl.  Efhiffti  fui- 

vtBi.  "^ 

Paniau.,  fe  dit  aa(fi  <funce(*pect  de  (elle  fant 

arçons,  6u  d'une  garniture  rembourrée  qu'on 

lïKt  fout  let  bdrt  detb<tet  de  fomme.  Injh»' 
^l$ilHm.  Ce  cheval  n'a  point  de  (cUe  ,  U  n'a  qu'un 

fmntêtu 
P  a  N 1  A  u  ,  (è  dft  ^rbVerbialemenk  en  ces  phra- 

fes.  On  dit  qu'un  honime  crèi^  dant  fei  fn- 

ntimx  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  trop  ferré  dans  fes 


-faut  pâialkt«hefctMr  le  vrai  mciite  d'uuhoifi* 


■1  ,^ 


Vméhgt  »wiia»»yr7i>i>y^»iif  panégyrique  » 
ftiufêmrfi  èjm  •$[$  M^ftmd  d'$$tu  •«»»'- 


âh^: 


^ih»fr•f«9  fmf  9*tfrt  flmt  qit'im 


habitt  i  oU  figùtément ,  qu'il  crevé  de  dépit  par 
une  métaphore  tirée  det  fuuMue  (Tnnc  felle. 
qui  ferrent  ^ar  fois  trop  fort  un'chetJU.  On  dit 
auffi ,  qu'il  a  donné  dant  lepMi«Mt  {  pour  dire , 
qu'il  a  été  furprù  par  fon  tcopde  credtfUté, qu'il 
a  donné  dant  un  piège  qui  rai  aVoic  été  tendu. 
Mais  en  ce  fcnsft  la  métaphore  eft  ptife  des  j^- 
neaux  que  l'on  retvd  OOUI  prendre  les  tàpint«  6c 
autres   animaux.  C  eft  un  homme  ^  ddobei^ 
dans  tous  les  fmnêtmx  qu'on  voadta.  PU^t  ff 
irrttirt  vtl  in plMi»s fe imdtut*.  Mol. 
P  A  N  à  A  ux ,  en  termes  de  Mariue  1  fe  -dit  des 
planches  qui  (ont  l'aflfemblage  det  nappes,  bu 
mantelets  <)ui  fèrmétk  1^  écbdtillet.  Le  graiid 
pantMMtd  celui  qui  (êrme  la  plus  grande  écou- 
tillc. 
^ANE'E  adj.  fcm,  qui  fe  dit  de  l'eau  dant  la- 
quelle 011  a  Fait  tremper  du  paît) ,  pour  en  6ter 
la  trop  grande  crudité   \^^m»  tri$daf0ne.epr~ 
tiû» .  On  dom^aux  ifialadct  qui  n'airtienc  point 
la  tî(îne ,  A  reau^A»«f . 
PAN  EG  Y  R I QU  E.  f.  m.  pîfcourt  d'un  Ora- 
teur fait  \  la  louange  d'une  perfôhne  ,  ou  d'iïne 
vertu  extraordinaire ,  ou  qu'on  veut  faite  p^C- 
fer  pour  telle.  Ttim^rieHt  ^  velorsiiéimU^- 
dtm  oliéufMS  cmfcr$ft0.  On  tient  que  le  fàâe- 
gyriqnt  d'Hclenc  eft  le  chcf-d'ccuvK'd'lCbe^- 
ic.  VoiiUre  cftimoit  moins  le  p0iuffff(fitf  de 
Trajan ,  qu'une  (brte  de  potage  qu'on  |iMilj|ebit 
k  Balfaç,  Menteur  comme  on  f<w«||yi%i<r»ou 
une  Oraifon  funèbre  ,  difoic  Balfiic.  'Cha^i- 
nation  a  plut  de  part  v&fémégyrûpÊik'ip^U 
raifon  ;  ce  font  det  hvpe|£olei  confiraeDes. 
F  L  E  c  H.  .On  fair  dans  les  cKaùi^  lef>imiij^'- 
qitet  des  Sainu  le  jour  de  leur  Félc  iUbi  n'^^^ 
plus  ennuyeux  qu'un  fatuffriàM/^OUà' Hit, 
M.  S  c  u  D.  les  jMMjyri^t  uei  S«i^d6i- 
veot  être  des  tableaux  expoftt  àét  jrtùx  des 
peuples  pour  let  porter  ik  fet  iàriktr.  to.'l^n'v 
a  point  de  plut  beau  fmugM^m  dés  giaMs 
itoamet' que  teotsdSIlii^'AttA'llc.^ll'ae 


Ir  àt  fui  fm  i»fm9  »ym$  U  ft»  ^m- 

Le  fittfU  M$  m^émi^fjmfMt  h  panegyriqu^ 

}jt  fémtf^utfmeik  une  partie  de  gjrtircdcmanlT 
tr^uf ,  luivaM  let  Rkctoiicieua.  On  dk  auflî 
l'adjcâif  UQ  difcottis  pmtiyrifug» 
Cf  mot  vKotdoGrec  wm»  ,  qui  figtdfie  tmtftt^ 
my^fu ,  ^  %nifie  j'^fftmttt ,  p«rccqu6  les 
p^fjbr  lifarirf  ic  fàtSâkat  autrefolt  dans  det 
afTeinbléékpabliqtter,  4c  dant  les  FÀcsflc(iieri- 
&CH  ÇoktntKlk  On  appellBit  k  Athènes  Psiu- 
Vfii$ ,  fes  Foires  Ac  AflernbUier  du  peuple  qui  (è 
Miroient  cous  les  doq  ans ,  oMnme  témoigne 
HerodtKtf.  ^ 

PAHloTRioSit  (èdit'auflî  des  lodanget  qif  on 
donne' à  quelqu'un  daoi  l'ent rerien  familier.  Je 
croique  voUitTfz  entreprit  de  faire  mon^4n#- 
gjri^m.  Lâmdtt  ctiikr»r», 
pANcoTitt  Qj^t  ;  fe  dir  quelquefois  en  contre^  ■ 
Icns  des  medilanors.  Vous  accommodez  bien 
cette  fcntme-ià  ,  ¥out  lui  faîictiàun  beau  p*^ 
srjgffyfMr.  i»  hmkt  mtditftm  mtêiè'h  mvt^ 
hèrit.  '^     ' 

PANioYiiit)|ai  >  ledit  aufti  d'un  tivte  Ec- 
clefiaftique  qui  eft  à  l'uCige  A»  Gtecs.  H  eft 
ainfi  appelle  parce  <}n'il  cootvént^Ufientt  *«ii«- 
iyrif»$t  ou  ilireAort  f aiu  ii  u  loUaoge  de  j  nus-> 
Chris*  êc  derSaints.  Pmettricmu  IV  ft  trou- 
ve en  iMnUufcHcdans  h  plupart  des  Etli(^s. 
Mais^n'eiV  pd(t  le  même  dans  toutes  ,  tmaquc 
EgU&'  ayaiit  dé  cert;iins  Ciints  particuliers ,  18e 
les  compilateurs  de  ces  fortes  d'ouvrMres  fonc 
orditUdrcmenc  leurs  rectieib  (^loo  leur  dévotion. 
Ils  font  difpo(és  (élon  l'ordre  des  mois  ;  enibrrl^ 
qu'ils  C9ntiennent  foovcnt  douze  vtdamet  ^ui 
rcpondena  i  chaque  mois  de  l'année. 
P  A  N  E  G  Y  R  1  S  T  E.  C  m.  Qratwf  ,«u  Ectr- 
vain  qui  £ût  un  Panégyrique.  Orûtêf,  LetPrc- 
dicateurt  polit  ^  le  à  la  mode  font  prefque  tous 
Psmfgrri^t.  Le  Ptmnriftt  met  coûjoutt  le 
Saint  do  jour  au  de(riit  des  autres.  F 1 1  c  H. 
PiiNicYRitTs.Ie  dit  au(fi  en  particulier  de 
ieùx  qui  lotiénciout  le  monde ,  ou  jurec  extés^ 
jâféntéinrn  i^l  gritti  Mdulutorit.  je  hais  cet 
fmtêt^irrijitt  perpétuels  qui  ont  toûjottrs  ren- 
cepfoit  ila  main.  St  R  a  a  t. 
PANEREE.   r.  f.   Plein    panier.   CâlmittÊ 
fruSthmt  uf^tnt ,  stmplttms.  H  m'a  apporté 
ttiK  /«ntr/f  détruits.   Ce  BoUtengcra  venduû» 
fMtttrét  de^àinén  un  nnan  d'heure. 
P  A  N  £  S  S  £.  f.  f.  U  Umelle  du'paota.  Damit, 

T»v^«meB».  L' Académie  dit  fm»ch. 
P  A  N  E  T  E  R I E  n  f.  te  Heu  où  on  dUhibiU!  le 
pifo  xhez  le  Roi ,  &  l'office  de  celai  qui  le  dif- 
tribuë.  fénarium  ,  mtmtfinmt.  Le  Gobelet, 
l'un  dés  fépt  offices  de  chez  le  Rf»  fc  divife  en 
EcDt^feciKrie  bouche  ,  ft  fânéttrh  iémtkt , 
quititoeot  la  nble  du  Roi.  La  tMtHtiium' 
smM  eft  leàoiJSéme  detfeptQ/fiéetdc«hez  le 
Roi.  Le  CA«|Fd«P«ii«t«rf«eftlep«emierdecet 
Officiert.-  -  '  '^  ■/  '':'  •^.■•■'-'■^■.,;^ 

P  tt«  rr  a  R I  a ,  e(l' an/Tt  un  Bétttiàcr ,  pu  Cillée 
daufttal.  la  >4»ei«r}«  de  S.  î^t ,  dé  Fe- 
caiM--,';|fte.  V"  ■:"-^'tf''^  ■  ^^^.^•"..'•«■•■v^^ï^ -''■■'': 
PANEtlEtl.t  n».  OiRcVrr  daî-a  foindti 
pain.  R$i  p*u»rit,  cufltt  \  ttdminiptr^  Le 
Orând  PMitetitr  d$  frâttct  étoit  celui  qui  avoic 
la  police  du  pain ,  &  la  j'urifdiûiori  fur  tous  let 
Bonlengers ,  &:  Meuniert  de  Ffaocé.  Au  jour- 
d'huy  ily  aplufieursjpetitsOfficesdé  Fmiutitrt 
chez  te  ROi ,  qui  ont  (oio  de  faire  la  ptovifioo^ 
diftribunon  du  pain  aux  Officiers.  Le  Gnuui 
Psàttier  éioit  autreftMS  un  des  Officiers  de  la 
MlUfon  du  Itoi  qui  reéevok  les  Maîtres  'Bou- 
Ici^ért.  qui  avoir  fur  eux  droit  de  vlfite  &de 
confifcatibD  }  ce  qui  a  été  rétabli  depuis  peu 
d'années ,  y  ayant  tnaintenanr  une  Chambre ,  8C 
uftejttriut&on  dans  l'enclos  du  Palais  ;  qu'on 
appelle  is  Pèntttrit  »  &  bquelfe  eft  ex^cé^. 
pat  tU)  LiaUiéoaot  deoeral.  Les  Boulcngen  de 
Tadt  lui  doivent  un  certain  droit  que  quelques' 
une  appclieiM  hmdtnitr't  ft  le  fot  dt  rimàrim. 
TiUir  R'a exils  IL   »B  E.    '    ' 
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PAHITIIB»  cft'aalBattOflcfct'dtuftrtlqal 
avoic  Umtete  fonâtoodamptufioizs  Abbayes. 

P  A  N  B  T I E  R  1  f.f.  ETpete  de  gnade  poeh< 
on  de  Mcirûcde  cuir ,  de  coHe,  ace.  qd  Icrt , 
taxicigers  it  •«  Bct|^itsponr  mettre  leur 
^pain ,  le  mita  àkokk'yçnt  tirtc ,  ce  qulli 

,  poticK  «jtand  ik  tom  gardet  hors  btcbis  dam 
la  qmpMpc.  rsrii.  Eilc  cft  Eaitc  omune  ooe 
IxWMk,  tSlâPortcfitea  tditm.  Le  mot  de 
•4M«<«rff  lé  criÉTfr  dans  kf  Ef^ioedes  ft  dani 
les  Romans  «i*oo  oodme  Mtfgtritt.  Il  eft  ahlB 
eo  ofaR  endhrcfirsProTiiicef)  nais  ks  Ber> 
f^rs  d'aùtoot  de  HààU'ttM'mx  de  •àa^  <lc 

GH*€itf$'        '■''  "■ 
P  A  N  E  TOR  t<k  TtfOMdt  Sefiwkr.  Ccft 

la  pank  de  la  ck£  oè  ibm  ks  feoccs  >  le  kÉrdeots 

qui  pafTem  dana  kagardet  r  cc^  en  £dt  |e  i»a« 

Ca  fe  fen  aiilfi  de  œ  mec  en  Blafea,  quand  oà 
décric  lafaniedeladef  (|(|ijou«daneU(éc. 
nii^ ,  dooktl  fimt  faute  memknea  Uafimànt. 
Qiûod  h  cIdFn'cft  patdaas  fim  afiettc  «ci|fatâl- 
K .  c'eft-Mkr;  c«^  ^  âe  le  ^«MMS  tootni 
àdtoita,  mTÊfféUk 'j^ttftmHtm,'^  «ur- 
fc  qu'U  a  U  fifRK  d*iM  Mk  IMSM»  ott  baa- 
tàcn*  ■■^  ■'■  ■:-  ■:iM'v>'.M««»  '-^  ^.l><;-^^•»'-t'îi 
P  A  N I C  A  U  T.  C  «.  Planw^àte  apprfB  an^ 
.  uemeot  Ghardoo-Rokad ,  Erym^mm.  llyea 
a  pbiicaisdnicea  Le  TmêÉUM  f«lB»iw  poiif- 
Ic  une  lifliHa  haatcoff ^«a  pkiÉ  acdemiyoa 
de  de«n*wk .  accmiipannéede  faïUkl  naftei 
akcmaiivemctfl ,  duces,  dtcwpèes  pcetbnd^ 
SBcac,  gamks  ea  kun  bocds  d'èpiôet  fdidcs 
ftpiqaamcs.  Il  ponc  an  (bamHide  fii  tife  flt 
ik  6s  baaachcabeaacaapikiditsMaeQfètqui 
«M  k  leai.  bafe  aoe  confmr,  de  teoHks  :  «a 
i<tcs  fotttknBcwe  do  $un  Uaaekltres  \  doq 
Craiflcs  d^poOeacasoife  Sa  radDecftkwgoe, 
de  la  fp»Bf  d«  pw.^femielqacfiMdape. 
th  dojn.  Mira  «a  dehon  «buacbe  au  dedans , 
sTooe  &M«r  douce.  ^  I^Hi  "Ëkiympmm  W- 
fare,  >Ç  Ba«i|»  Lcarf<KeidB^Miif«atlôac 
apcrfttvcs  U  diaietiaiMS)  on  ks  employé  dans 
ks  bottilMfv.d^ktfvAncs,  dans  Icp  apo- 

aemes.  J'v-v..  ■•  -^  '-  'j^v-^v  v '>•!*'  -^  ■'■.■  ■ 
PA  NIC9M.  C  BB.  Ptatta.  tmiUim.  Vtoyex 

Pamis.  C'eft  lamène  choTc. 
P  A  N  lEiU  C  as.  Vailèaa  potiacir  (ait  ocdi- 
nairemcoc  d'oser  t  oanag^de  Vankr ,  rond oa 
ovak  ,  plem  ou  à  jaus  .  toâjoan  compoflb 
d'qo  corps  ft  ^'on  tond ,  Ac  lampenc  d'une  anfe 
ae  d'aa  fiottretek,  qui  a  de  diftrcns  uûigai 
fuivaotlâ  liaoK^tm  lacapactté.  F/ssia*  Qu^nd 
on  va  cneiGir  des f cuits, Ufisat  porccr  «um- 
,  MMr.  On ^pocte  anp aakr  aa  aMt«i ,  qaandoo 
U[;  va  acheter  lespêavifions  dttBiàia|;e.  Les  tn» 
tans  porwKirécokun  f4u»kr»«à  eft  leur  li- 
vre &  kttc  ^jûocr.  ftmnt  i  dattes  «oycs , 
.  ftmiêr  d'ofiÎEt  fin ,  de  )oqc  •  ftc.  tifstu  ,  fij" 
f**M  »  quslm  t  (âUthm  >  vmitim  tathm , 

Ce  moc  vient  de jâwr  kkét'pm^HM't'féatet' 

3uon  fie  ptcauefcmenc  ks  |y«H«rf  poarceaic 
upaiRb.^-  ■  i--.^'^' ^  '■..u.-:-';'^;  ;^;À'>v/;•Vv■•^ 
•  P  A.M  I  a  a  »  ft  À':iuiffiikr1rdlfMnrqaift«et-* 
^  tensi  fiir  dés  bfces  de  fiMtuue,  fur  deschcvaax 
de  bât ,  paw  tcanlponec  dn  pcovifiofu  A  la 
ca«paane«  on  à  l'acmic ,  ou  des  matcban- 
dilb  (Tune  Tilk  en  une  autre ,  coofune  ks  fii- 
a/f  1  de  Mcflâf;ers  »  de  Chaflè-macée  «  de 
PouUiUUen,  deB6nkiiget«,^Coqoetkrt.On 
en  charge  aiolfi  des  chanetnes.  Iju  coches  êi 
carcoiTcsde  voicuFeont  auffidevaiy&  derrieie* 
de  grands  ptmitrt  qu'on  appcUe  plus  propte- 
tUfix.  msisfim.  A  raraiès  on  lait  des  rctran* 
ehemci^Â  desdcâcalèaavecdesPafiiri  pleins 
de.terte,qtt'oB appelle  auneroent;4^j«af.    . 

V  A.  Kl  a  n .  en  termes  d'Agriculture ,  k  4itd'a- 
jiç.  roche  de  npoMbcs  en  un.«ain  de  (on  jaidio. 
■Àlwmt  j  ^vap/»  '.  ^  vcfid  xdnq  livres  k  f^tm, 
awr...^..  ■.-.. 

P  A  H  la  i  »  (e  die  aàfit^  |a  pptck  d<  J'arbalfte 
fait  o)  pcticc  boui||f«4|ù  milieadela  cocde,  oà 

Panibii  a'  lia.  X|^^  de^machioedonc^on 

-  fi;  iêrt  \  kgaerre,  Ac  que  l'on  jette  avec  des. 

nnottiers.  Q/a  fjmmJticM.  j^mi  àei  f^ffùwt 

p  A  N  1 1  a ,  fe  dit  anSde  ces  vaiOeaux  depieées 
de  bob  cnfceUcêes  ^  d«ns  Iidî]Qe)|es  on  tcanf- 
porte  les  vetres  des  Vitckrs,  Ci^/s.  Ces  veties 
Tmê   m.  , 


t^acheWK aa  fmitt.  Il ydolr  aval»  ifagr  yâ- 
trc  plats  de vcrtesdaattia/iaakr. 
On  appelk  m  saaisri  v«>Ni«  atWMl  «  fia- 
ikut»  ftf«cadeas .  ta  la  plaae  di%Ma  €•  iKt 
■I  verik pof  ké>mfsiwi,Calai*ws aiwa» 

PAMtt»»  %nl|eaa««|OclfirfBkuaepaBetk, 
ce  que  pcttt^oMçnir  oa  féikt,  et^àfkm  fk- 
mn\  n^i.' ttlal*  vesièi atf jMlslar<k  «a- 
Hr.  Oa^MMrde  fna6s.0»H|^4tccri6i  : 
ctlai-ct  t'appelk  oïdiaairanMÉ  M*MWr«  Le 
deifos  du  »aM<r  eft  fèlita,  le  ffctbMU  de  h^ 
laarchMdift  :  kfend  dliMlJi^  4(»  kiebuc. 
Lia  Fndticti^diicae  ftavear^'^Caft  vm  fucce 
cameapaa^ir,  piottf  vaan^bQMi^kncs 
fruits.  ■     ..>--)^.M?--^^  -■ 


En  Architeâttte  en  appelk  â$u04rfâ0ttr,  tm€~ 
,  ae  qui  1^  Mnk  en  pkio  «in- 


PAN. 


voûte  far^^iftle,  „  , 

Kfe.  ftnthidmÊkit ,  ddmmmmu  O^appdk 
aufli  fmtUft  itftmt  »  «es  octkmens  qui  M- 
pfeftMOit  des  faaMr# ,  qa'oo  mes  fils  k  t^  de» 
caryatidcsoa  ^  ehcraies.  Ilcftdiiftreatdela 
eocbcilk  en  oe  «Jb'il  eft  plus  haut  »  ae  pka  itrair. 
Uh  Mnj«r  icnM  de  fteuiskctd'amorciflcmtot 
fur  kl  colomin ,  le  ks  piikf^éi  la  dècttied'un 
jatdin.  i  :•  •  ':  >-; 

On  dit  dn  pi^lcff  4M  »«M«r,  quand  il  eft  pskin^c 
un  f/mitTj  êi  kriqu'il  eft  plusgcaa  que  cdiui  an 
ûs.  Gjff/MU  erikrâtmmftf  tMstkam. 

P  AMIS  a  ;  lè^tBfovefbiakneac  caceiphta(ès. 
On  dit  d'un  prodigue ,  c'eft  un  momt  percé  , 
(qne^os  an  loi  dnaoe ,  pluf  il  depenic,  qu'on 
1^  Içantok  reorichir.  Ctmiprmm  Jmf*9»$mm 
y«i  dêUmm  ftffmtmmm.  Oa^dii  ann  a«  figuré 
d'une  maàvaÎK  memolfc^  qve'^eftun  fânUr 
pctcé  i  loc'lqa'elk  ne  pebc  ri«i  icicair.  On  die 
anffi  d'un  hoaUne  bfen  bête  »Ott*il  eft  fifc  tom- 
me un  fêmitt.  Cette  eompataiw^a^  pt^f  raod 
fondemem,  fi  oe- n'eft  qnilvienr  du  ptvmcbe 
précèdent»  caruahoanmeçftiqctillc  lotiqu*!! 
ne  peut  rienrestnir  de  ce  qu'an  W  dit.  Qn  dk 
auffi  ,  Petit  Merckr,  petit  fâiùfi  ponidi- 
rc ,  00*11  na  fint  paa  (fèttàètt  qu'un  koinme 
ne  mk  pu  grande  dépedâ,  qmÉid  il  n'a  pas. 

ftand  bien.  Onaf^lkaafll  parmi  les  vains, 
ancé  du  >aiMr ,  ks  Icrîpemâir  de  muki  k» 
vols  qu'ils  font  à  leur»  maticrs  fur  k  ptix  des 
dencécs  qju'ilsachctçncauiQarché.  Onditai^» 
Adien  paM<r«  vcndaMcàibnc  faites,  quand 
fl  eft  venu  qoelquie  dématioo  fiu  ks'vignes, 
Cok  psv  gcéte,  ou  pafià^4f;  gens  de  goerrc, 
jcolorte  4^'nn  n'auù  pn^  bw»  M  ^*«'«''  * 
parceqn'oà  ne  fera  point  de  vendanges.  On  dit 
,  encore ,  qu'il  nq  £M^  pas  metue.  lous  les  oeufii 
dansun/>aiÉ'frij  pont  dite,  au'U  ne ^ucipu 
1  metiic  coàtélà  màl^baa<fi(ê  dans  on  vaiifeiu , 
rifqoer  «Uk  fi^btèét  làft»i»i  qu'ilk.fânt  met- 
ttt  éaabifiiÉyiaJioiti.^  O9  meoc^rc ,  qu'au 
Jmir  dd  jt^ftaMit  cha<aa  fct^  Mcrder ,  dE  por- 
lieri  toàjmim  i  fnù  dire  .que  chacun  iiépoo- 

drà  de  mtlmtK  ffMamMiu0»m  funmftr' 
ttAit.      ^.  ,■•';■'■"■  ^••..'^•-f*-''     •..'*        '     . 

P  A  NI  Qjrt.  1^.  A.  aè^  qkiière  dit  qiÉ*en 
cette  |ptira&  :  Yetreiu 'onnayeur  ^aaifa», 
''jB*eft-i-diré  ,  (ans  fujéc,  &ns  câulc  k|ftiroe. 
'  Tàfjik  ttfftr ,  int  plâméMs.  Les  armées  cntk- 
tcs  ont  fui  queiquetbis  pat  des  terteors  f^ai- 
fnijf ,  Outf qa'ôtt  ks  atuquit.  Une  tertettr  fé'  * 
jSjfM» Yempdti  des  efpriis.  Ait  A  n.  Ongâte^ 
ksen£uis  tn  kttc  mettant  dai»  TeTprit  inilk  itt- 
icns  iMwif  Ml.  Cette £i(on  de  parler  eftfcbttot 
fur  ce  qu'on  dit  que  >a» ,  au^port  de  Polie.' 
nos  ea  lès  ftiatagénks  a  été  l'un  des  Capitaines 
de  BacthosVkiquet  mit  eti^  déroute  Ici  enncmM 
I>ar  le  moyen  du  gran^  bruit  qu'il  fit  faitei  fila 
lirfdats  qui  commtoieot  ^ans  qfie vallée,  oà 
il  avoic  oUêrvé  qu'il  y  avokplafieurs  échos , 
ce  qui  fit  crcatc  qu'ils  «oîetK  en  bien  plus  gtan4 
nooabra ,  définie  que  iesennendsf 'edffUrent  (ans 
combatré  xce  oui  à  ùit  appcUec  totftea  les 
fuyeots  nul|(Kid^  ,  Nrttfmn  tâtti^Hti  :  c'eft 
cequia  doonéliat;è^U  fabkqaidkqunlaNyiB^ 
plie  Echoaétéaim^dn  Dieu  Pan.  K. 

P  A  N I  S»  ou  P  A^  I  Z^C  nk  Sorte  de  plante 
iilcmblabieatt  muet  qu'on  ne  la  diftingoe  que 
par  l'arrangement  de  (es  fiencs  ac  de  (es  graities 
qoinai^tdans  ks,  épies.,  au  lieu  que  dans  le^ 
roilktclks  oaiflênc  en  botte  oueo  booqueti  II  y 
a  plulicutaefpecca  de  PaaiV,  Ceikque  C  Bau. 
hin  appelk  PaawiMv  OtrmtUti^im  /fivêt*»*' 
tmlÀmimmrt.  jMuOe  plu(ieitts  tiges  noueufes, 
garnies  d&feuillcs  (êmblabks  ï  celks  des  can. 
ucs.  plus  rudu  de  plus  poimuësque  celles' du 


Oulkl ,  piâlUiysqns  csikt  4»  ftHÉM.  Sef 
(cmcsMap  fiMK  phis  DCtices  ic  plus  mndes  ^ 
eeIksdannIktiMMM.  caocècbkadMS.i 


' autt  'fct  poaka  adnptetoaii  >-  «^.  '  '^^'  ■■"- 
P  A  NNl,  a»  PANK  Cf. dgotft  ofigiaai- 
^  MMi«ni|eaa,acftdlfaa(fid'anaMan#vec(à 
•  iplAn  r  à  laqaclk  an  doiM«  dtverkt  prépara- 
lioat,  rtiif,  ^lUimtmmÊf,  Makdins  i'a« 
Agi  MBOMm  elk  ledit  d*v»BcaH  chaigée  d'u- 
ne caetahk  épnHfear  de  Kraifte  qni  s'y  acuche  , 
J(  paidcamaMK  de cdic  du  ventre,  (bk dana 
In  knomitt  fiik  daaa  kt  animanx.  .éximiéu 
Bt  ^a«  paasicolicMmcnK  oc  mot  &  dk  dt  U 
«niflè  deaate  ,  nnaod  elle  n'eft  ni  Wut!  ni  fon- 
dai!, ainliqu'oplabatk  qu'on  U  foui ,  lor(^ 
spi'oaen  vs«i  Àiit  d^lâin-douK.  Tftcr  la  •««<• 
■*  #e  du  vaacsc  oVui  poçc.  ^»a»>ft<m  iMtréktr», 

■actrc  k  /<asns.  jUmtgimm  $Êmn€f$. 
Pa  M  M  B>  fignifie  aofiune  étofictooudc  foje  »  , 
doublée  filets  Bavcriâni  (bot  compoka .  8c  fgt- 
mens  uns  dpcoe  de  poil  qui  eft  plus  long  qua 
.«sliii  davewara,  dcplus^coact  quecc^de  U 
pehicbe.  Jta^r/aanv  AtivrMmsAMa.UspAMM« 
(oncde  mame  (ôye ,  qualité  at  largeur  \jpA  k 
velottcs  fiifOiMié.  On  appelk  (bavenc  de  bona 
bonxgeuj|/des  Aanteanx  donbkx  de  pana*  ; 

Sireeqm^'eft  kur  vatement  d'hiver  k  jins  or« 
na%.  Ce  moc  vient  de  Maaai,  qui  (e  die  de 
toutes  (bttes  d'écoftcs  chaodei  de  moikttcs» 
(bit de  laiac.o«dafi>|Oiac  cehii-cieftdetivé 
de  ftmmé  ,  qui  6  dit  de  toutes  fi>ctes  de  draps  fle 
de  toimutes ,  Mtee^'elkt  âm  b  même  q|aalic6 
chaude  de  molle. 
P|ANMB,ou  PiiiNi.entemieideBtaf<in,e(k 
'la  màikcholèqtR fourrures,  ftavoir  kvair» 
a(  rhfrmine.  9*tiit  fettfris.  L'un  de  rentre 
ont  l'argent  pour  métal.  L'hermine  a  pour  A>u« 
knr  k  Ubk  %  U  k  vair  l'azur  qu'il  ne  £mc 
poinç  fpcdfier  ,  quand  cette  regkeft  ob(ccyée. 

Xs  BUfmtêmftfiiê  d'iff«ttm  émtttut,^ 
N'm^m  f «airs  stêUmt ,  dMi«  pannes  dtu» 

P  AMÉt.  chez  ks  ArtHàné,  (e  dit  du  cAté  I^ 
plus  mince  du  marteau  oppol^  ï  b  tête.  Usl-^ 
"14$  pdrs  ttmtiêr.  Frapper  de  f»Htu, 

Pammk  Terme  dé  Cbarpenterk.  Pièce  de  boia 
de  fii(  on  fcpt  ponces  en  qoarré ,  eacre  deur 
fiermes  ,  M  jambes  de  force  •  Be  .entre  le  iàfte 
de  remabknKot ,  ûu  laquèUepolèac  ks  deux 
des  chevrons  qui  nr  poutroknt  pas  être  aife^ 
lonnpout  aller  dn  haut  dn  toit  joiqu'en bas , 
ou  allez  forts  pour  (buteotr  les  bttes,  acl'ar* 
doik,  00  les  toilks.  Les^4mwr  jfi)nt  de  même 
groflèur  que  les  ftiîtes  ic  fonfalics  de  (cpt  poO' 
CM ,  de  iont  peuplées  de  chevrons  efpacez  de 
quatre  itb  latte  brandw,  de  cbevilln  fiu  te 
f»me. 

P^  M  N  a ,  (è  dit  en  termes  de  Marine.  Mettre  à 

•  pifMa#.  c'eft  fidré  panchcr  le  navite  d'nncâté 
pour  (êrmer  quelque  vpye  d'eau  oui  eft  de  l'an- 
tte  bord.  ITm/jm  sa  ttums  imùàm:  On  le 
^  auffi,  qwmd-  on  retarde  k  vaiflèan  pour 
l^attendre  en  laâ&r  palTet  d'autres  valfieanx  qui 
irenkntgagper  l'avant.  On  appelk  ceb.  Etre  en 

■'fpa»»>,    ■• 

P  ta  H  ir  »^  eft  k  nom  de  b  (irmelfc  d'un  paon.  Da.- 
b^  dk  Hm*f*  itt  l'Académie  dit  fàmtcbf, 
Elk  n*a  pas  cette  longue  queui! ,  comme  k  mâk. 
'  '  r  av'f  aestisrt. 

P  A  N14  £t  L  ES.  r.f.  Terme' de  Bbfon,  qui 
(^ditdesfouilbB  depeupIkrpdiÉei  fiirnn  Bai« 
SititmmfMkftftdttfrmMtm^ 

PANNICULE.  Cm.  Tetme  d*Aoatomie« 
«àCëdit  d'une  n^embrane  ^ui  eft  fims  fii  grai(^^ 
(ie  ,  de  <)ui  enveloppe  les  parties  du  corps  4es  ani- 
maux. On  l'appclk  ordiriaicemcnt  Mtétra/e 

.  d$0m9mM.  Paàînsliii*  iarm^^  Aux  nommes 
cette  patnc  eft  aiervcolè ,  mèmbtanéuic ,  ae  adi- 
peuici  mais  aux- betcs  elle  tieucQKRbpBbi, 
aceft  (êukroent  chameulê.  ''^^ 

PANONCEAU.C  m.  EcnOon.rArmet,oo 
d'Acmoicks.  fkfmsitmjaittm»  ywx,  Pau* 

p  A  M  o  H  C  I  A  n ,  fijjnlfié  ien  ptufienn  K«ux  une 
girouette»  parceque  les  Seigneurs  y  faifoiene 
-inetcte  lents  Armes.  On  ks  nomme  abtfi  dans 
ks  vieux  Titres,  fmrn^ttftr^riê.  Lnf»ti»n- 
et»m*  $c  giroiktciCs  àrtitoyéx  fur  tes  tours  8e 
Édua  4ca  maifi>as  étoient  auttefois  des  mar- 
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ques  de  NoblcHe ,  6c  de  nuironi  de  Gcntîltfaom- 
pici. 

P  A  N  o  N  c  s  A  u  >  (c  dit  en  «piatiquc  .  des  atmcc 
ciuKTout.aux  platarti  &  aux  aiiîchcs  qu'on  met 
aux  luttes  des  hf^\ic% ,  &  àti  nutifooi  ûuiie»  » 
poui;  en  aamocer  Ici  ctiéci  &  lei  eochciei  ,qui 
ie  feront  de  l'autorité  du  Roij  ou.4«l  $Mr 
gneuTsen  leur  JufUce.  Kit  frtmtl^êmJU  ^r«/- 
tuftio.  Les  procès  verbaux  de  cnéci  ponant 
loujourt ,  que  les  Sctgcoi  y  OM  «ûs  des  a/Echcs 
ow  f»n*n($tkux. 

On  appelle  au^î  f»nt»etâitM ,  dci  écuflons  d' Ar- 
mel que  les  Se^cuit  font  afficher  À  des  poteaux 
dans  les  catrefoutS|  flcfut  les  grands  chemins  , 
pour  marquer  le  droit  qu'ils  ontvfe  JuAice  &(|e 
Voirie  ,  &  pareillement  des  icufloos  qu'on  jéct 
aux  portes  des  maifoni  qui  font  en  fauvegaidc. 
ScHtumgttttUitium.         ^ 

Dans  l'Edic  du  Roi  Phiiippes  de  l'an  13)8.  Ie/«- 
»onc$»u  cft  appelle f«»»i<itt//Mi.  On  l'appielle 
en  quelques  lieux  k»pnt*rt ,  &  fur  tout  dans  le 
Aile  duChâtelet  de  Paris,  ou  il  yadesRegî- 
trcs  qu'on  appelle  du  k»nmieris  ,  c'eft>à-dirc  , 
des  publications.   Futtictttionet. 

PANSARD,  AKDi.  Qiû  a  un  gros  ventre  , 
une  erojlc  panft.  Vtntrtfus ,  bomrvmtricofm . 
C'cA  un  tciine  injurieux  ,  U  qu'on  uc  dit  que 

f)our  rept-ocker  à  quelqu'un  le  défaut  de  fa  uil- 
c  ,   ou  (à  gourmandile.  Quelques-uns  diftnt 
au ni  punfu. 
PANSE,    ou   PA  NCE.  f.f.  Eftomae,ven. 
trc  gras  &  trop  gros.  Vinttr  ,  «Ivm  ,  *idomi». 
On  lui  a  donne  un  coup  d^pan/e. 


RANf 

nicdi.    VifHi  iufttif  MdfirtaiêK    On  appelle    pAt4TpMtMPb  Cm.   AÔCHS^CoOMdwat 
les  f»m»l9m$  de  Vcniff ,  ceux  q»ii  poitcut  des        8oo0oo  qui  p<iDM|[toi|  iiu  Je  iheauc  des  An> 


Teut-oti  vtir  fans  Iconr roux  é"  f^i  éton' 

nement  ,  / 

Qtie  dei  Riligieftic  neT^pour  U  ftmttn<«  , 
Loin  de  fe  contenter   du  plus  fim^li  Mi- 
♦  menti 

Prennent  tant  de  foin  di  leur  panfe  ? 

B  A  R  il  T  O  M» 

Ce  mot  cft  venu  du  honf  qiie  les  LafTns ,  &  en" 
•tr 'aucics  l'Iautc  ,  ont  donne  aux  bovaux  grêles  > 
qu'ils  ont  appeliez ;>;ïn/»f«/.  Nicod  dit  que  cç^ 
rnot  vient  du  Latin  pnnttx.  Ménagea  Scajigcr 
dilcnt  auflli  que  ce  mot  vient  de  puntts ,  ou  de 
punis,  parccque  c'cA  le  lieu  où  fe  digère  le  pain. 
BorcI   le   dérive  de   pantdum ,   ou   de  Grec 

VrUV,  tout,  &   ffÛKK^  ,    f»c. 

P  A  N  s  ■ ,  fc  Ait  «ufli  du  premier  des  quatre  ven- 
tricules qu'oht  les  anin^aux  qui  ruminent.  Ilcft 
%'  giand.  Sa  tunique  intesicure  eft  couverte 
d'utie  infùiitc  de  petites  éminences  de  difictcnte 
figure  ferrées  les  unes  contre  Itfs  auttés ,  &  ayant 
une  fermeté  &  une  iolidité  qui  empêche  qut  la 
dureté  des  herbes  non  mâchées  ne  binent  la 

.  fubftancc  délicate  du  ventricule  :  car  les  herbes 
font  fourcnuës  fur  ces  éminences,  comme  fi 
elles  étoicnt  fur  un  gril  pour  recevoir  la  cha- 
leur dcsefpriti  fortans  de  la  tunique,  qui  les 
amortit  &  les  difpofc^  laco<t\ibn.  On  l'appelle 
autrement  l herbier»  ou  la  douU*  ,  en  Latin 
fagnus  "Venter. 
J*  A  N  s  I ,  fedit  aufli  de  la  partie  qui  avance  dans 
une  lettre  ,  ou  cara^erc.  On  dit  de  celui  qui  ne 
f  caii  pas  écrire  ,  qu'il  ne  fcait  ku  faire  une  panfe 
À\.  6)ui  nihilfcit.  ■■  ' 

P  A  N  s  I ,  (è  dit  proverbialement  en  cet  phrajlês.  Il 
a  plus  gr  ands  yeux  _que  grande  pMnJt ,  c'eft-à- 
dirc  ,  il  fefaic  Ccrvir  à  manger  beaucoup  plm- 
qu'il  ne  lui  faut.  Gutturi  &  vtntri  ^ddiam.  On 
ditaufli ,  Après  h  partfe  vient  la  darifc;  pour 
dire  ,  ^u'on^veut  avoir  les  plaifirs  de  Venus, 
après  ceux  de  Bacchus.  On  dit  au/K  ,  Grand 
merci  panfe  ,  à  ceux  qui  vous  donnent  quelque 
^  cho(e,qu'ijsne  fçauroient  manger,  ni  mettre  à 
proht.  On  du  aufli,  qu'il  faut  ferait  Dieu  avant 
la  /.««/i-ipour  dire.quil  ne  faut  pas  dejûnei  avant 
que  daller  a  la  MclFe.  On  dit  aufli  d'un  ou- 
vrage auquel  on  ne  travaille  point ,  qu'on  n'y 
fait  pas  une  fan/r  d'à.  Si  je  voulois  recevoir 
vos  quatre  nulle  livres  ,  lins  faire  aucune*  «- 
Je  da,  m  œuvre  de  mes  mains,  vous  feriez. 
&c.   Voit. 

PANSER.   Voyez  Pancer. 

P  A  N  T  A  L  O  N.  f.  m.  Bouffon  ,  ou  mafcarade 
qui  tait  des  danfes-  par  haut ,  &  des  poflures 
irregulicres  &  extravagantes.  Mimus,  îudie. 

Pantalon,  fe  dit  aufli  de  l'habit  que  por- 
tent d'ordinaire  ces  bouffon*  ou  mafques,  qui 
eft  fait  juftemeiit  fur  la  forme  de  leurs  corps 
*:  tout  d'une  picce  depuis  I4  t£tc  juiqu'aux 


habits  Mnfii  fictrez  fous  leurs  rttbbes. 

Pantalon,  k  dit  aufli  d'uttioalfoo,  qui  cft 
toiu  d'une  pièce  avec  kt-chuMMirecK*  *  w  d'un 
haut-de-chaudèf  éuoû  qui  tient  avec  la  bai. 
Imteritra  fnÊmrêliM.  Uq  f»»$slèn  de  chA<* 
mois ,  de  toilç,  lue. 

Ce  mot  vient  df»  Venideos,  qpi  porKnt  cet  kk^ 
bit,  A(  qu'on  iippclk  fmultni  ^ ^^  cau(ê  de 
Saini  FéNUétltm ,  qui  àotc  auttcfoiUeuf  Pa- 
«ron.  MftHAfi. 

PANTALONADE.  f.J.   Efpece  de dafife 
irreguliere.  8c  extravagance  que  danfcm  ordi- 
nairement ki  bodflbas  £c  le«  pantalons,  f  «/-  ^ 
têtio  vH  tthmdimHf  mimititm, 

P  a  N  T  A I.  o  iOh>  » ,  (è  dit  aufli  de  cet  «ntréci 
de  (ortie*  brufquei  Àc  ixtegulicrcs  que  £uc  «û 
éiottidi  dans  une  compagnie  fctieufc  ,  9t  de 
coûtes  autres  grimaces  6c  poftures  ,  qu'oa  y 
fiùc  contre  la  hienfcance.  JtttUMn  V4l  ftui- 
ttês  ingfffits ,  KiditMlits, 

PANTELANT,  ANTi.^adl.  Quipalpiie, 
celui  à  qui  le  coeta  bat  trop  tort  «  Ibit  pour 
avoir  trop  couiu .  foit  pour  avoir  eu  quelque 
émotion  extraordinaixè  par  la  peut ,  par  la  co- 
lère ,  &c    .Amhtlans. 

PANTELER.  ^  Etre  pantelant.  /uiMm^ 
re.    Il  eft  de  peu  aufiige. 

Ce  mot  vient  ^eJ'Anglois  tç  f»nt,  quifignific 
haleter. 

PAN  THE' ES.  f.  m.  pi.  C'étoient  chez  les 
Romains  dit  ftiatuiis  compofées  de  âgutes^  ou 
de  fvmboles  de  pluficun  Diviniiea  reiinies  en- 
femble.  Mnlt^rem  Pêtvum  fymbola.  Mr.  Bao- 
dcloc  prétend  que  les  Panthées  ,  &  les  Lares 
étoicnt  la  «même  chofè.  Le  Père  Joubcrt  les 
appelle  PMsrA^Misi.  Il  dit  qu'il  arunarquédex 
Panthttnt  fat  diveifcs  médailles ,.  flc  il  die  que 
ce  font  des'  têtes  parées.  &  ornées  des  f/m- 
boles  de  plufieurs  Divinitcz  diflètcntes. 

P  A  N  T  H  E  O  N.  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grée, 
6ç  qui  fignifie  un  Temple  de  l'ancienne  Rome 
dédié  à  tous  les  Dieux.  Dcveip,  Mtt,Scbiii 

\D/>«.  Le  Panthéon  n'avoit  qu'une  porte,  8c 
lùîe ouverture. en  haut ,  par  laquelle  il  re«e- 
voit  le  jour.  Le  Panthem  étoit  large ,  élevé 
&  de  forme  ronde',  parccqu'il  reprelcntoit  le 
monde.  Ce  fut  M.  Agrippa  gendre  d'Auguflc, 
qui  fit  conftruire  le  Panthéon:  Le  Pape  Boni-' 
face  IV.  a  confacré  le  Panthton  à  la  Vierge, 
à  cous  les  Saints  8c  à  toutei  les  Saintes  !dii 
Paradis. 

PANTHERE,  f.  f .  Bétc farouche ,  to^rpelle 
que  <|uelques-uns  appellent  la  femelle  duCleo- 
pard.  Panthera.  Elle  cAblanche^&ala  peau 
marquetée  de  diverfes  couleurs  ;  ou  uches, 

3ue  Pline  appelle  dcsyettx.  Les  Ancien!  ont 
it  que  la  panthère  étoit  le  (êul  animal .  qui 
avoir  une  t)OHnejodeur ,  8e  que  cela  lui  fcxvoit 
pour  attirer  les  autres  animaux. 

PANTOCHERES.  Terme  de  Marine,  Ce 
(ont  1^  cordes  qui  fervent  i  rider  .  en  à  roi- 
der  Icsaubans  qui  tiennent  le  mât ,  quand  le 
yaiffeau  panehe  plus  d'un  côté  que  d'auuc. 
Tttniculi  contraBorii. 

P  A  N  -T  O I  M  E  N  T.  f.  m.  Tcrine  de  Faueon- 
coneric.  Maladie  d'un  oifcau  qui  eft  pantois 
ou  afthmé ,  qui  a  le  poumon  enflé,  ^fmati- 
€Hs  c9>  fmlpiemo  laborans. 

PANTOIS,  oisi.  adj.  Vieux  mot  qid  fî- 
gnifioit ,  Celui  dont  la  refpiration  eft  empê- 
chée par  qoclque  afthnie  ou  fluxion,  .^ttutii. 
anheUmu 


ciens ,  fc  qui  par  dçt  gfcika  >  t(  pft  dc>  poitu- 
K»  sepcmnçpk  lowes  fortes  d'atU^n^  Patf 
iomim*  ù^fùfk  »  un  iwwimc  qui  Joùtc  toiu. 
A9i.AMCr  iéuttêmmiu.  1$  Jf^miim*'^ ^ 
tout  (cùl  pltttfews  pcffoone».  1  o.  L'Aa  da 
Pattttmim  «ft  d'espiiinei  le»  nnuirs.  &|lea 
paAoM  ém  bvouKs  ,  ti  de  c«wuiMixc  le* 
deux  conuaires  en  un  mène  momekic.  1j>.  La 
jMifeâioii  du  Pmtoimimê  çft  «le  rqueicntei  d 

*  lienccQu'oo  j€MC«qa'oaaeCMie^8FA**n< 
.poftuic  qui  p'ayciv  du  cappori  à  i'aâîen  qu'on 
«ip(«(co«.  |a  Jl-^t  ^ue  kfémimiwM  ait,' 
lue  grande  ibupldre  pour  chai^et  de  ^i^gc 
à  chaque  pai^oo  qu'il  jcnUî ,  flç  ne  ^e  aucun 
geftc  qui  n'ait  (a  niioa.  1  p.  Les  bou^Mt 
Jt4lici»  font  inJipMta)4e>  »  4(  je  ne  Ijai  h  les 
Mimes  8c  \ti*^anr»mum$$  des  Anciens,  ont  eu 
beaucoup  d'avantage  (u<  eu».  St.  £vk. 
Scacamouciie  étoit  m  boa  F§Mt»mme.  Il 
faut  qut°lf  ^^^Uteuf  cotco<k  Çtm  parler  touc 
comme  fki'4«'rMM««puuMc.  Aslamc 

P  A  N  T  O  QU 1  E  R;E  S.  i.  f.  -Terme  de  Ma- 
line^  Coidtf  qui  uoc  an  cuttela/lement  avec 
la  haubane  i^e^  là>  tenir  plusfoides,  8c  plut 
fermes ,  afip^  de  mieux  tenir  le  nuU  dans  .lUc 
tc^ipéce.  Fmm*Mit€itmJ(*nJiUim  ftfxtt. 

PANTOUF  LE'ilf.    Chaulf^ire  qu'on  por- 

le  dans  la  chaaabtc.  pour  être  à  U.  commodi- 

<é»^ii  n'a  ^«ainrde  quartiers  qui  couvrent  le 

^Xi^a,  8c  qui  dtd'éM^  plus  dc^caie  qae  le  • 

foulier,  auitemcnc  rnuk.  Crtpida,  faUa,  ûadic 

Îu'uii  homme '^«(t  en  pamt'omjttt  6c  ffi  bonnet 
e  nuir,  ktfiiju  si  eft- retiré  ches  lui  ^  qu'il  ne 
veut  plus  voir  le  monde.  On  baikJar/vss/Hiyi^c 
duPj^  par  humilité  Ac  veôeiation. 

Nicod  ^rb  Budée  dit  que  ce  toot  «icnc  du  Gsec, 
nmt ,  8c  f«A>ir,  <)imûgaiBitt9mli0Xt,fu^ 
ccqtK  les  p4»Ms/f#i  ordiniiics  «m  des  fe- 
AKllci  de  liège.  Tttnebe  die  qu'il  vient  de  pc 
dmrnimfmla  :  9c  Mei^  avec  plà»  de  raUbo 
de  pmmtmfit»  Alkman ,  qui  figpifie  k  màtfe 
choie. 

P  ANTou/iirCniORKsdeMancge,  eft  one 
cfpcce  de  fer  à  cheval  forgé  enfbrte  qu'il  eft 

„>  plus  épais  en  dedans  <]u'en  dehort ,  ft  va  en 
mIus  du  côté  qu'il  s'applique  conue  la  corne* 
afin  que  répaiflèur  du  ter  en  ddans  ckaflc  le 
talpo,  8e  le  poulie  en  dehort.  StUs  férea  ad 
extra  dtelivu.  Il  ferti  rétablir  ks  calooiièr- 
'rez&eocaftélet. 

On  die  provecbialemcàr ,  qu'on  iroit  tnpant0t^* 
en  quelque  lieu  s  pour  eicaggerer  la  beauté  du 
chemin ,  oii  la  commodité  qu'il  y  a  pour  y  • 
aller.     On  ^c  aoifi  pour  îk  mocqoer  de  ce-  * 
lui  qui  croît  s'Jhte  bien  deguifé ,  8c  quV»  re- 
cbnooU  i  qu'il  a  niis  fon  foulier  efrpMSMs/fcr. 

PANTOUEUER.  f. m.  Mot  bnrkfqtie  8c 
L^iâice  qtt'od  ne  trouve  que  dans  le  Lucien  de 

nMtrd'Ablaocourt,  8ç  quifij^fie,  Qma  des 
pantoufles.  Cr^idatrms.  Dieti  ce  gard,  maître 
pantoufiitr*       ,  . 


P  A  o; 


Ton  feu  grtgeois 
M'a  fait  pantois. 


ScAt. 


P^ANTOMETRE,  ou  HoioMifEi. 
Infttument  de  Géométrie  qui  fert  i  mdfiirer 
toutes  fortes  d'angles,  de  longueurs  ,  ou  de 
hauteurs.  Pantometrmm  vel  holometrum^  Il 
eft  compofé  de  trois  branches  divifèes  par  dc- 

§rez ,  &  inobiles  fur  deux  demi- cercles  auffi 
ivifcz ,  qui  font  attachez  fur  fa  ba(è.  L'un 
de  ces  demi- cercles  efl  aufli  mobile  furCc  ba- 
fe ,  8c  s'éloigne .  ou  s'approche  de  l'autre  pour 
former  toutes  fortes  de  triangles  pat  le  moyen 
defquelson  fait  toutes  Tes  operauoos  de  la  Tâ- 
%caomettk.  Les  Modernes  en  ont  ^c  d'une 
autremaniere.  Il  y  en  a  entc*autrct  un  noo- 
«ellement  inventé  par  le  Sr..  BuUet  Archiàâe 
duRoi  qui  CQ  4  fait  un  Tiaitté.  ' 


Hdti 


PAON,  ou  PAN.  Ceft  ainfi qo'oo  1»  pro- 
nonce, f.  ni.  P^vf  tf*ftmltu.  ^OUttan  qu'on 
nourrit  dans  les  bafTccours ,  8c  d<«»  la  femelle 
s'appelle  patmê  Cdoa  quelques-uns,  porno ffo  (èloo 
quelques  aunes,  8e  pattmtkê  (èloa  l'Académie. 
Pav0  fttmin».  Le  p^eno  a  uae  grande  queue 
diverfifiéc  de  plufieurs  eouleucs,  8t  remplie  de 
plufieurs  marques  en  forme  d'yeux.  Gemmau-' 
'  totpjtvMîmâ  pttma,  U  a  un  petit  bouquet  com« 
ne  un  petit  arbre  chevelu  fur  la  tête.  Un 
patm  fiiirla  roue  pour  fe  mirer  dans  fii  queue 
oà  brillent  autanf  d'yeux  qn'audel.  Rtmfti' 
vo.  On  ditqnc  lepMJ»  «  la  téce  de  ferpenT, 
la  queue  d'Ange ,&  Ja vdx de  diable.  On» 
reprefcfit'é  un  homme  bien.  £dt  qui  parfe  mal. 
par  un  paon,  avec  ces  paroles  :  Ih  placoat, 
taetat.  Bon  h.  TenuUicn  dit  du  pa#ii ,  qu'il 
change  de  queuK  toutes  les  fois  ^n'il  la  re- 
mue, U  paon  à  l'icntrée  du  prin^ps  étale 
avec  plus  de  magnificence  l'or ,  8c  l'atur  de  fet 
ailes,  8edifpatc  avec  kmciatcmpt  i  qui  prov 
dttira  de  plus  belles  chofes.  A  a  i  a  n  c. 
pat»  (ê  mire  dans  (b  plumes ,  dont  Téelaç 
redoublé  pas  ccinr  de  U  lumière  ,  qui^  (è 
contente  pas  d'emh|i{ir  (et  conlcuri  ;  taéi  qui 
les  multiplie.  law"  '""" 


t 
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Ce  mot  «cot  4e  ^«m» ,  qui  «  )Mig||f«  Gdnque 
ou  Breton Henificla iDiiiMdi«ftk 

I^  ftM«  cft  l'oilçau  t|ui  éçok  coi|iic<^<k  J«m»  cka 
iu  Pa/cM.  !!•  oMfctoc  9iiiW««Mi  cranTpar- 
ti  U$  jcoji  4'AtSttt  iM  U..<9MCUë  itl  /)4M. 
5ca%c  dit  ^  i«  (bail:  4efM««f  A  coi* 
Koropçiaimk^  #.qu'U  U  tifiiyé»  i^S|«  A^giir- 
cio  traitwK  de  la  icTuncâipa,  «ppMn  cet 
txanfkfP^  W^oo^ftn  qi'jt  7  «:4e  cenaioi  à*l 
.ctcu  lioiy  on  oft  pcqt  ffavoix  U^ttâùfa  i  ca»  il 
•  la  cbaiçmcliccoauM  kaaaamoiiaut»!  il 
maogc  4cs  ftrMM,A{il'aacn»«lu4i!t£(an  corru- 
tibles  i  |(  U  •  V  fÂm  foa  MÛktmimtt  Umt* 

En  tefroct  4^  9U(ao:<»i«p|«Ue«it^*M  fwUvr. 
lotfqu  il  étale  ù  qocoK  •  Ic^il  eft  icfcaéco» 
li  de  fcoRf.  ?«««  rM4if#«  -h  .  »  V  >/..  i  i<i>,  1 

FAONNEAU.  dm.  Ccftjt|ctic  4'«npt|W. 
C'cft  un  vm^tsu.  fon  itiis»»  Nom  oiaogrà- 
ncs  4'cxccJkai  fsnuuâHM^t  fmamaUmê*: 

TAPA.  r.  m.  Teime  dont  kl  cnfius  (c  (crvfot 
pouc  appellec  leur  petc.  UnfMs  ttàpMO.  Ih 
appellent  autf^  l^iu  j^and^iil»  tieucfiaod  pote. 

Pava  ,  cjft  a)i(G  ynpom  4ua;4ooacQC  pK(ii|uc 
cétts  Ict  peuples  Orientaux'  H  Icuff  Souvciauu 

'  Prêtres.  Qp  %«oflî  uouvé  4f«<P«/4w  4aas  J'A»' 
neriaue  :  4(  f oc  toiK  au  Peiott  on  appelle  ?«- 
Mi  /les  Pr^rei  qui  vont  s'agenoviilcr  dtnax 
Je  Soleil  4ç  U  LuDç  1  4c  fe  {tournent  le  nuuin 
Tiers  k  Levant  A  4c  m  £bifr  vert  le  Couchant , 
pour  leur  dcmaniier  leurs  ncccflttea.  ,  i^  i 
On  croit  que  ce  mot  vient  des  anciennes  infccip^ 
tions  Ladnes ,  conunc  fMttr  tmrté  «  4t  f^ttr 
PMtrum.  D'autres  le  dérivent  du  Grec  9r«w«c» 
svut  t  g»indptf0^  ca  de  p«M«/,  qui  Hffâ' 
fi|B  fêrtnimkm.  Le  Qrand  Ptltre  4ctMa:i- 

2 nains  s' aMvIloit  aalfi  P^is ,  &  c'étoic  loi  qui 
BTtoiî  le  iein  du  iKpniroes  qu'on  lâaifioit  «  & 
qui  itoit  temi  chct  eux  en  grande  ▼cneràiion. 
£n  plafiears  Royaumes  d'Orient  ks  Indiens 
appellent  aufll  F^fM  les  Grands  Prêtres  de  kur 
Religion  »  coronne  dit  Jolcpk  Acofta.  tes  £- 
thiopiens  appellent  auffi  Pit^ff  Ictus  Prétru; 

6  les  Clercs  ont  ixk  appeUcs  P«fw  en  diKc- 
rei»  temps. 

P  A  P  A  B  L  E.  adj.  m.  EUffiilit,  Propic  a  être 
■êlù  Pape ,  U  n'a  d'ulàgc  oa'en  parlant  des  Prc> 
lats  ,  fdr  tout  des  Cardinaux  qu'on  regarde 
comme  pouvant  parvenir  à  la  papauté  :>jC'<cft 
un  £ajct  fétftMt  ;  tris-f^mUt.     ^  -      t,    , 

P  A  F  A  L I  A  Lvi.  adj.  Qui.conccrne,qaf  regar- 
de le  Pape.  Le  Sie^  f»f^ti,  ladigpité  P4^«> 
terre  Ferait.  '  i. 

PAPAS.  Cm.  Sotte  de  racine  qni  croit  Tous 

Kue  ao  Pérou  >  te  dont  U  bulbe  teflcmble  aux 

^€l^uùgoa.  TmkerM  ftritvisn0.  Lorfou'elleeft 

cuite,  clk  approche  do  goût  d'une  ctiâcrigne 

■     bouilÛe. 

PAPAT.r.m.  iXgpdté du  Pape  ,  4eletcmpt 
de  (à  durée.  Fspstmt ,  v»l  fufrtm»  ditmii»t 
*Ttntifi€aUt.  On  dit  par  anerpbraip  Itafioone, 
GMmitft  il  T^Mêifènt  dire  i-qn'il  faut  jonïr 
en  paix  des  Mena  >  des  honnents  &  digpitcx  oii 
l'ooeft  parvenu. 

P  A  P  A  U  TE',  f.  f.  C'cft  auffi  la  dignité  du 
Souverain  PomMc.  11  eft  parvenu  i  la  PiSpMv- 
té  par  k  «Mnnfun  fu^irage  des  Ordinaux.  la 
PMmmti  dokbicancoi^  aux  Papes  Leou.  L  Ni- 
colas L  4c  Grégoire  L 

PAPAYA.  on  papayer.  C  m.kAtbfc 
qui  fe  trouve  aux  Iles  Antilles»  Il  croit  fans 
branches,  de  la  hauteur  de  quinze  à,  vît^ 
pieds  ,  gros  à  proporcioo  .  creux ,  4e  fpon- 
gienx  au  dedans.'  Ses  finiiUes  font  diviftes  en 
crois  pointes,  i>peu-prè$  comme  cclks  du  fi- 
giikr,  attachées  à  de  longues  aueuës  groflbs 
comme  k  pouce  >  qui  (brteot  de  la  orne  de 
l'arbre  4e  fe  tecourbsm  en  bas.  Se$  fleurs  ap- 
prochent de  celles  du  jafinin  ,  4c  ont  une  bon- 
ne odeur,  ^es  fruits  font  ronds,  de  lagroîn^nr 

'  d'un  cpin  :  ib  nuflènt  k  l'entour  du  tronc , 
ao^  as  demcurens  attache»,  n'ayant  que 
des  queulfs  fort  courtes  ,  de  même  que  ks 
fleurs.   Dnterue  Vaffàk  f^tft^trfmaU.    Il 

'  7  a  une  autre  cTpecc  4c  pi^4^<r  que  Ontcnte 
appcHc  féfitf0r  malt  *  dont  ki  fleurs  4e  ks 
fruits  font  attaches  à  de  loog^ies  qneuVs.    Il 

7  a  une  tiçiliéiae  efpece  de  f^mjtt ,  qin  fe 
trouve  partiaificremcnt  en  l'Ik  de  Sainte 
Croix.  Ucft  phis  Beau  4e  pins  chaigédefonl- 
ki.  Hm  ce  qui  le  (ait  efijiutt  4aV4ocage,  c'ëft 


^fmk^'CiMv'léftciifl^d'an  melon,  4c 

4e,U  Jgut0  d'ttix  tuanwKUc  >'  d'oè  vioii  que 

ks  'Portage  7oot  nommé- aMWMs  rU  a^ne 

«hais  fettnc  qui  iêcauppe  fax  isaafbcs  coèn- 

■  ■tm  k  «aelpa ,  4c  qui  cA  dtuo  gpAi  deUcieux;.- 

«ripsUoNce  «ft  d'uniaiuM  méiàdç  qaelaucs  ii- 

ipcs  ^namipMm  dcdaaiilaft  «nDpUdVc 

sn£oité  depctkàgxains leoAs» «hiastf t4c mo- 

Wlcsi   >Cc)ltilk  fonilkl'ciloiiiali  4iaid«ila 

•digcAsoSi  Qëtlques>-uns  l^sMkag^u»«t!cnn)e  il 

yient)ik  l'arbrr»  niai»  ka  ddicais  k^pttpdf^i 

lit:'  «rec  du  fudf  »  4e  co  fom  uni  fittii  4i  nur- 

"^^llcfaide  qiiÉfcft'lbcc»agnaMei^la'vuë|*^4rd?un 

-  gpêt  iwfirlliiw;-  Obltus  4c  MaicMa¥C'ir4fpc|^ 

.  Mc  mâmmm  fitm$mt,%  ê^httilai»jmAff'mi^ 

«  UmèfiTM ,  fâftièê  nml^ éiO»,^  Uti^M'»iJVà- 

"bem  daBS'ûi'Rdatiawd^kofaiivaadrSiam  en 

FVl^£.f.  m.    UObel  de  l'EgUft/tthWctfelic. 

'  On  appelk  1»^  Jàf^,  Sk  SaiiMlé  ,  Nôtre  St. 
F«tc  k  Aspeii^Ddk  Bulles  do  Kifs)  d«s  Hrcfs 
du  P«p#.  Ut  V«^eft  kkttl'iqai'adrtKt  des 
rcfignations^ca-lafcur  ,  -  à  caakqkiellef:  fcu- 
•teni  la  fiiÀonki  Dans  k  Cpricilé  dé  Latrin  te- 
nu ioHS  JnniMfnal-l  I.  k  #af# iîik  ^iaré 

Cx  mot  vient  du  La|in  FttfU  «  .qt^  i  été  dit  par 
abrégé  de  futtr  FéÊtrmm.  Ainû  eft-il  appelle 
Ibuvcnc  par  Yves  de  Chartres  ,  pafccqu  u  cit- 
FEvêqua  '.def  Evêqocs.  Ce  mot-  à  ^nifîè 
aulficiYLaein,)4i/Mtnil(/if  wutjw  tmfUs',  '*t- 
d^fftt  ^mi'.f^tm-Pmdtmm-y  ftlon  iruiote 
4C';Pàptas.  A  yiiUTià  )  ■     :j  i  T.i^i'j  ;>;it'«.M  \ 

Le  Père  le  Coince  dans  fe»  Amudèt  a  nînafîué 
qifautrcfoô  i>tt:ifa>pnok  ledtrc  dei/«a«  à  tous 
les  Evèqucs ,  comme  on  vmt  dans  St.  Cypricn, 
St.  Jérôme  i  St  Gx^FÙre  ^  St.  AngulUn  ,-4c  fiir 
coût  dans  Sidonius  Apollinaril'.  Onkstrait- 
iDit  anfli  dcS^né  4k  de  Béatitude  «' 4c  kur 
Eglik  de  SkgeWlpoAoliqne  i  4t  que  c'a  été 
ftukment  kffXl.  lieck  1^  GfCgôric  VU. 
ordonna daoaleSynodr  de  Rome,  •  qtie  ktitre 
de  féift  appanicodroéc  irakmem  î  rEvéonéde 
Rome,  comme  une  ftccogptiv|,  4c  upcdiOinc- 
tioti  patticttlicre.  "*^   . 

On  a:  dit  qu*il  f  a  en  tant  Titftff»  Jeanne ,  c'eft 
une  ouiid^R  q^i  a  été  cofnbatne ,  4c  dc^ndui! 
pat  plufieurs  Sf  avànSé  Cette  tradition  cil  peut- 
être  vemii!  de  ice  que  Je  Pane  Jean  V  1 1 1. 
eut  alTex  de  fliriblellc  pour  redonner'  à  Pfao- 
tius  ùk  communion  ,  4c  le  r^oânoltrc.  pour 
yrid  Patriarche  j car  delà  il  fut  appcllétem- 
me,de  même  que  ce  Prince  tju'on  appcUa  k  Roi 
Matk,'pa^kqu*il  le/laiflbit  gonvcmet  parla 
Reine  Marie  la  femme.  Mr.Spanhcim  Prc- 
feflcur  en  Thcok^e  à  Leidc  a  écrit  il  n'^ra  pas 
long  temps  fort  artjpkfflent  fur  ce  fojet.  11 
prouve  que;  c'eft  une  question  de  fait  très-pto- 
blemarique^  *      ^  .   i    ■ 

P|a  p  I ,  {e  dit  ptàvetfaîakmcnr  en  tes  phrafe». 
Cet  homme  en  krvi  comme  le  TMft  ;  pour  di- 
,  re ,  qu'il  eft  bien  Icrvi.  On  dit  >  Nous  aurions 
Csitun  PMftfï  celui  qui  a  eu  tn  même  tciiips 
^nottslamême  penlee.  On  dit  qu'un  hom- 
me eu  Êuitarque  comme  la  inuk,  du  Fmft^j^- 
cequ'oo  dit  qn'elk  ncbdt  4e  ou'elk  ne  ms%e 

a'à  (es  heures.  On  dit  aulTi  d'un  homme  te* 
a  à  fe  tenir  ferme  en  quelque  pofic ,  qu'il  n'en 
bfankroit  pas  pour  le  PMft. . 
PAPEFIF  DE  NAVIRE.  C'eft,  félon 
Pomcv, La  partie  fiipcrkiitc  d'oneveile.  Vok 
yex  P  A  ou  >>  i  c«  MMJmwl$im  m«dimm» 


7«. 


P*A  PEGAt.r.pi.  Vieux  motqn!  fignffioitan- 
trefois  ftrrffmêt,  rftttsem.  ^laîntenant,  il  'fi. 
gnifieun  oifeiu  de  carte  ou  de  bois  qu'on  met 
au  bout  d'une  perche  pour  fervir  de  but  à  ceux 
qui  tirent  de  litre  4c  de' Pirquebufe,  qui  don- 
nent nnprix  à  celui  de  leur  corn  paenk 'qui  l'a- 
bat.' Onfappelken  quelque  endroit»,  kPMf- 

P  A  P  E  L  A  R  D,  A  a  o  I.  adj.  Hypocnie ,  faux 
dévot.  pMifMttr.  On  k  dit  auflî ,  d'un  homme 
rull,  adroit ,  cateflfant  »  de  celui  qni  flatte ,  qui 
amadon^'avcc  de  belles  paroks  à  deffein  de 
tromper.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  A#jr4;yfi»r, 

2ui  avoir  la  langue  gralTe,  qui  parloir  avec  dîf- 
cnlcé,  cMume  ks  cnfims  qui  ne  peuvent  dire 
que  p0f0.'' 
Du  Çanse  croit  que  ce  mot  vient  d'an  flatteur  , 
•  qttiàcnac]ue  moment  fait  des  admitauons  4c 

cxclatnauons  avec  ce  terme  Latin.  P^sa  / 
PAF£LARDlS£.i;f.  Vkuxmotquifigoi- 


^  âth  hpHrifi*»  *  <*^«  oip  fipditeaco^e  feff# 
.^  dans  lci8wk<qi^.iï^r^#«  N<W»  v1* 

-  .  niés  que  lOQ  fm.^^  $0t»*^"Ûf*t'  ^*t  ■  fOMT. 

PAP£LIM]^CiJ^f)l&d««j|a  çUlrwfft  de 

SoLfetM)*  ttcfloc  d«  Iknretl^ta M  fabrique  à 

Avipu»  tcife  Papâk^  M  (Ik  f^  f  W  J^  oqm. 

y  'pHit^*.i»ntiiji  tM  ftrif»  & Jl*K  BWa,*i4«»ni- 

aunc  ou  ciitq  oâavcs  de  krgipiir  y.4c  4»i^  avoir 

.-viuatfiUfilreÀ'uo  ktfi  cCifé^M'éto^  de  dilEbè 

.  jcite  coukur  ièM  cImJMi  fOijr.ÙiiAMg^ct 

t  ^  étoficadc  puK  îftye,  .«  ^^Vlfc  1  ^• 

P A.£ EL O Nito. ad). Tetna  4llBtâivU  la»- 

Il    «tfiit/^  qui  fttdit  4'une.téprékntarign.;cn  foiiiie 

(  /d'éc|iilks  ou  de  dcaii-«cick»  qu'on  lik  6lf  un 

i^;Eii»«  cpmnijc  plolicttis.tangéu  detuifics  cm 

d'atdoifes  fur  une  couvcctuu.  dons, Ici  bcMtati- 

<  ,|ç4c<  .Ver»  k  «^ef,  4|.  1m  demi  <t  cct«k«^ti  h 

.-<   poÎMC  La  plein  dç  c^s  écailkt  tictu  lieucde 

^^cb4m|>4ilcsboi4sdeMQccalc  d'otncnjciit. 

irA.££SLA8  5£iS.  £1.  plut.  Vieux  pafver» 

qui  ae  fervctuplusà  ciaa.  Clmru  njeâ^ncâ, 

Ù.S¥^,^M  î*>?,fe*'^W»"«  dr^et  iiivcuT 
.j^i^KioonaWlft.quç.^spApMff^  .    , 
F»  i^*  R  A  S  S  E  R,  ,v.  ja.  Ce   u)ot  fe  trouve 
jjp^carronpôo^^l^utf:  écriture  JMf  èciituic , 
V^ é«|t  iju  éçrij».  Intf^^  ^  tfittM  l<^^,*r'* 

?    HutJFtttJi'Wi pmr/tpdfir,'- 
'    P^nctlfémméntrzfituiitt, 

■    ■      :*■  '■'"■  .>,■     ■'  SjtA't." 

U   •    s:sA.':^.^^^]\  ■   '  ■■»'*i  •  '     "       ■-''■''■ 
P'A  P  E  S  5  E.  f.C  Yoyex  P  A  pa. 

^A  P4  ?■  £*  »  ft^  A  t  Aicu  où  00  fai<  Je  papier* 

1^  P4yt^«r«f<  4'À/Wbf  M  !Cn  ^UKif  ne  iwAx  les 

I    plu»  bclkl  de  France -,4^  caufc  dr  la  clarté  H 

P'APfî^tI£Kr.i  lA^-  t  n>.4cf.  ,Ç*«ff<»ri«i 
Q^iaiifpaqw  vend  k  papier.  U»ktn.f4f 
#Mt.OHnpa9)onPi^^«if«r«  • ,    :.<.,     .1 

P  4  f  .  a  T  i  ■  »   *  Q  II  A  i  «'  Ç'eft  UA  .M«tcband 
fMfttifr  qui  fait  (aire  fop papier  hAta,de  X'aris* 

y ,  qui  l'yjamcnc,  4E  k.*en4.-»!»x  aut«c^  Marcbbnda 

;  :  ^Mercieisde  là  ville.  %    .     /  • 

p  4P^f  a  V  t  e  n-c^  a  I.  a,a  ji.,  La<.arv£ia»  qui^^fânc 
,>e«phon44tqât  It'M  appelle  c:«rtMii»ieM|S'«p* 
ffèUbMl  4»irecuxf<^m<r^c««/#«r«« 

P^APl^ER.  f.  m.  fcuilk  minsc  4e  attiftcmmc 
Â^&U  lâquelk«n  écxiK«  CA#f»«,^4f»;|rriM.C>n 

.  k-4ûten  Franceaif««  du  vieux  drapeau.  U  efl 

.•WaQchi  4c  hachèfttMtott  avec  l'aide  des  "mou. 

Kns  «qu'il  ne  paroitquc  comme  de  l'eau  ttou- 

bk.  On  levé  hfei^ifide  avec  un  mouie  fah 

.  de  fildc  fcf  très  delié*oo  régoute»  m  k  laiflc 
fcchcr,4cQn  kc^  afin^'il  r.c  boive  point. 
iA  k  Chine  k  f^trxù  fait  de  foyc.  les  An. 
cicns  fe  fervoient  de  l'écorçe  d'une  plante  qui 
croit  en  i^ypte  qu'on  nommojt  fttprut ,  d'oià 
eft  venu  k  nom  du.  p«^f  «r.  Oncntairoitaullî 
ék$  votlcf>  des  cordages  «des  habit'rdcs  cou- 
vertures «  4cc.  comme  cnfcignenc  Thcophraftc 
4e^Piine.  Aux  Maldives  il  ^  a  un  aibrc  appelle» 
miit*rt^ne»M  t  dont  la  feuilkcft  longue  d'une 
brade  &  demie ,  4c  large  d'ur)  pied ,  fiir  la^uel- 
k  ks  habitai». écrivent.  I|i  en  fpnt  des  hvrcs 
durent  autant  qu.c  les  nôtres.,  Les  ']^urcs 


M 


npm  au/4^iVr,  iUrappelloient  ^$ignj}(t^tvten, 
CUn^ftn ,  j0Mmun,jimfhith$Mri/iHi. ,  lui  vans 
ktmverfM  loogncuts qu'il avoit,  ouïes  divcx» 
vXàffM  où  on  l'employoît. 

Le  p#p*fr  iè  vend  àila  main  f  M^ar/  4c  f^  la  rame. 
C6m0r*mft0fi^tnLl\yz  dupmfur  fin>da 
pis/MT  réglé,  lavé,  doté,  pour  écrite  des  lettres} 
du  p«^Mv  i  chaffi»,  4e  du  fapitr  pour  les  Im- 
Mitnerks.  Les  livres  en  grand  pafitr  l'ont  des 
livres  qui  cmt  de  plus  grandes  matgei  que  ceux 

^  qui  iôntenpedtfAfitfr,  quoyqu'ilsfokntdc  U 
m^c  imprcflion. 

Les  imprimeurs  appellent  Mf/«r  hlàmct  le  jpre- 
fuer  côté  de  k  feuille  qu  on  couche  fur  la  tor- 
me.Kous  commen(Oo»kpApffri^/«»c.  C4'4r- 

Le  psÈtn  grh  ou  brouillMrd ^tù  dà  p^pitr  qui 

n'cO  point  collé,  du  p^pitr  qni  boit .  4c  qui  ferc 

&  filtrer  pluikttrs  liqueurs.  On  appelle  aullt  du 

p^pitr  ^r«»fA«rW,  celui  oui  ne  fert  plus  de  rien, 

'■  ou  non  écrit.  Chéirtm  M$^s, 

On  appelle  auffivituxpfpitri  iWspsfIert  écrit» 

3ui  ne  fervent  pins  de  tkn.  des  maculatutes 
'Impthncrks  <ùi'on  vend  aux  Bcnrricres.  a«ix 
£picicxspour£ure  des  cornets  ou  enveloppes. 
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PAP. 

ÏJC'fMfitf  i/M,cftUQ  ftBttC/«fMf  qU   fivC  «W 

Maiehaoïis  à  cnvelopfcc  qiidqttct  marckàd* 
dUa,  cofxtnc  )cs|pAini<k  (mck « kt  ^kccf  ^ 
coUc  «  IcCp  Cib«rf4  imifmrM,  De  là  vicbf^  ^Qe 
Afmr«  «M  f^fmûçaiâe  parmi  eux  «fiuVdbp- ' 
fcr  <lciinarch«a(life«  dana  du  papier*  Do^»» 
^i«r  1  r4nt«r>  c'eft  celui  ^cft  («Mmili)ue 
pour  faire  des  CAXtct.  , 

•  coulcun  ,  qui  Çt  (ait  en  «optiquanc  une  feuille 
lie  f»fur6xi  de  l'eauioà  1 PQ  â  jcué  plufieuri 
coukun  deucmpto  «ftc  dM^uIk  ou  du  fid 
«le  boeuf.'C/Mr«««Mf/«  têUtHitt  ft&tk.  £ilc  ca 
cmpéeke  k  roélaiigc  ,  U  CtUm  la  dilpoficioa 
.  qn  on  leur  donwe  avck  unpeigoc ,  oo  taie  ks 
coda  &  ks  Mtttiditt. 

iAtt  Pidiut  ou^appelk  du  f0fmr^  timbré  (}u  fmfitr 
mmr^tté^^nffrmttU ticpMfùr  qui  eft"^ marqué 
d'uM  cename  tnaxt^tofêk ,  Uu  kauel  il  cft 

.  permît  d'ècririi'  couala  aân  ,  expedidums  it 
f  roocdatca  de  luftice.  Pêfyrm  figuéutu 

Oo  appèlk  aufli  oa  /4f/#r  WMir»  ccluî  qu  q^  faic 
AttçutKfol,  qui  o'jaancqoe  auroritèvo^uftice. 
Çlî»rudfitûdri0.  Ocn'eft  qii'un  PttPfr  «v»- 

"  i^f/V^  ^  pentJtre  confidcrè  en  Joftice.PÀT. 

,€>Dvappclie//(/ti>rW#  fMUftt ,  k  grand  fsPit¥  ùu 
lequel  oa  tcàt  kf  grolTci  des  compKf  ,-lc«  icri- 
nircsdes  Avocats  qu'on  appc  lie  r«/t«i  ificuèUi. 
(Jf0rtiU*f»titm»n0.  Oo  appclk  des  cxpçdi- 
cions  en  ^«^mt, les  copks  ou  pro€<diiic»qiu 
ne  fe  delivrcm  potsc  en  paN^cmln.' 

pA7iiK,(èdka«ffiikccqalcfticKit,|itr  op- 
pofiooa  &  un  di^cottft  prooencé ,  ou  i4x  qui  cft 
réel  ftcfiêâif.  Cmc.  OraHba  funcM  a  paru 
belkdaoi  b  diaitc,  mait  foc  kfmfitr  onjra 
bieo  crMnré  à  ccdirc.  H  m  ttmtiê  fmàthit  i/i- 
fr  ffi  HtgéDu  m  eMktdrMi  wtutf  9ftêitm  i» 
f»^r:  Cette  machine  paroh  fort  bcQe  fi»  do^ 
p«^,maii  je  doute  qn'dk  idiMii  an  grand 
étant  midècn  oeane. 

PAf  laR,  fedie  anfli  dc<  liVica  joanâtnc  des 
Marchands,  Dtmriitmt  êëlntdmria ,  ti^mlé^'àt» 

'  reghtcs ,  le  autres oÂ i'^Mécm  (à  reccptvae  & 
d^peQic:8ccnce&aiooditttip<fMr  ttnjhr, 
ou  no  fitfitr  ttrrùr.  ClMMttlMnÊm  imdêx  «'Ifsr- 
M.  ù»  f0féér$  ttrrttri  Caat  mtR  kt  tegt- 
ttea  qui  caMkanent  les  aTcu  fie  dsB^bremqnr, 
IcsrecoQBotflàaeesfiùtcsMr  ta  TaSaux^'^te- 
nnàers  des'  droits  9c  inderanocs  qu'ils  doivtnt 
u  Seigoenr. 

P  A  r  I  a  as,  en  pluriel, Ct  dit. de  tous  k«  titres  8c 
cnlèignàneos  d'une  maiibn,  quoyqoç  la  plupart 
(oient  en  parchetrài.  TAâUé.  Tou»  iuf*fi*rt 

2ui  juftiiieoi  cette  Htme  font  éi  trefor  d'une  tei- 
:  Abbaye.  Un  bon  Plaideur  qui  yovage^par 
eau  cnvo]re  Tes  fsfitrs  par  terte.afi»  qi|  ils  Cokm 
en  plus  glande  fureté.  On  a  (cdlé  tous  ks  fs- 
fitrs  de  cette  rucccflîoo. 

P  A  p  I  e  R  s.   Ç^  mot  au   pluricr   fignifie^aulfi 

Zueiquefôis  de«  Mjnufcncs.  Mtutttfcriftéê.  Après 
i  mon  de  Mr .  Polbal  on  trouva  quelque  f»- 
fitrt,  qu'on  fit  imprimer  anflî  t^c. 
P  A  p  1 1  n,  en  gcneneral  parmi  le  pcupk,(ê  dit  de 
toute  (brte  de  ptocedutc  &  de  fMf^ttr  écrit.  Un 
païlàn  dità  fon  Procureur ,  On  m'a  donné  hier 
cepafs'tr,  TOjfcz  ce  qu'il  chante. 
P  A  p  I  ■  a,  le  dit  encore  d'une  plante  qui  crott  en 
£};ypte  fur  le  bord  du  Nil  >  &  qui  pouffe  quan- 
tité de  tiges  triangulaires  hantes  de  fix  ou  (êpt 
coudées.  Ses  feuilles  font  loogoes  comme  cel- 
ks  du  tofeau.  Ses  fleurs  font  à  plufieurs  éta- 
miiics  diipofées  en  bouquets  (estez  aux  fom- 
cnitez  drs  branches.   Ses  r'adnes  bat  Inçoeu- 
Ces,  gf  ofTcs ,  nouées  comme  celle*  des  roâuic , 
d'une  odeur  &  d'un  goût  fenihlabies  â  l'odeur 
&au  goût  du  fouchet.En  LMtiuf»fytmsS$l0ti' 
euftyi   AgjptÎMCM.  Ç  B  AUH.  les  AlidCDS 
fairoicm  de  l'ccorce  de  cette  plante  des  feuil- 
les fur   lerquellcs  ils  écrivoieot.   Avant  que 
le  blé  8e  les  autres  fruits  fufTcht  enuTage  ,  iti 
arennoorrifToient.  Elle  kur  fouroifToit  auffi  de 
quoT  faire  des  habits,  des  barques ,  des  otcnci- 
luie  ménaf^c,  des  couronnes  à  leurs  DtcnX,  & 
iksfbuliersà  leurs  Prêtres.  Sa  racine  leur  ttt~ 
yoii  de  l>ois.  \x%  Chirurgicna  eroploycnt  (k% 
feuilles  pour  tenir  les  pfayes  onTcrtcs,8epofir  ks 
«lilatçr.  Quelques  uns  dérivent  k  mot  de  papy- 
rus du  Grec  fruûtfitt,  i caufe que  cette  plante 
a'enflâmeaifémenf 
P  A  P  I  s  R.  fcdit  proverbtaleiiientencès  phralès. 
Cela  efl  réglé  comme  wi  pstiêr  de  Muiique. 
AdMmM^m  dlff0fiti$s.  Ondic  d'un  méchant 
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^â^  qui  de  4échitt  «Ijbnt»  >  ^te  te  «S^cA  que 
du  ^êfur ,  du  fêfHf  snooiUé.  On  4i|  ipie  le 
*«pMr,(buft«  «ont»  pau&dli«„qtte  quand  ip 
VonMM.didrciEMti^Nn  aâ»,  il  y  ma  tout 
ce  (|a'41  ha»  plaît.  Oo  dk  aofli ,  ^'«a  homme 
«ikilchc^f«pMr,  que  tout  (bo  bcn  cft  «sb^m- 
/MTi  fonrdiic  »  qn'il  «  4»  hkiQ^Wfkmi^wi 
dtt  lrfeuco«E4alai*fcqb'iln^a  poinsd'inmwi 
hkadouc  i(|otf)tdccapaix.  On  <lk  nniS  ^jQIca 

aUdt.voa|tf|Mir«|  poiy  diw»  Vons mééii« 

peidc  ciuMCÉbe  lâik  cho(c.  OndisMiHill 
IttifiwciMKnkd'aocrclada  t4pi«f»à  ccfcnqai 
dram4ii  beaucoup  àc.çkom  qu'on  a'«âfM 
bbUJBfc^hudQooct.  Onj^  «Ub.qo»  iMfx- 
idwmioçApiw  fonquv%p«fNr  »  pour  «it, 
queia  titra  &  obligâtioM  an  parchcmiii  (km 
:pl««.  ^(s  qocJa  ptomcfla  chingaifJilte 
Oad|tan0i» qu'un  hommf  «ftécsk  iiviaiii|u- 
fémà'w  «utte  i  pour  àkfi»  qt**l  <ft  dcbivoK^'Ji 
qoclqacs  roomes.  Onmjnfis,  qu'il  elt  éaric 

fur  le  f/f»*'^  ro^c  •  pou(  4f*»^**l'<'y^%"»l" 
que  puiflimt.qui  aBcod  ait  W^  de  hu  à  kifMEC. 
mkie  oacafioQ  qu'il  en.ti«il|«ccau  Ce  provabc 
'  vlcntdeccqu'il.]r»M  ««.^ralR  du  PAtlemcnt 
un  Livre  couvert  de  baûpe'iooge /dans  lequel 
oo  cnrcgttroit  kt  défaua ,  &  fi  on  ne  fc  preisn- 
toit  dans  croip  jomi»on  pecdoitfii  caukavcc 

PAPILLON.  C  m^^titinfeâc  volant  qui 
vient  da  chenllki,  ou  dervcrt  .qui  a  fix  piada  ac 
<^ttx  a^  Fnfili*.  Mpria  le  Flcnrifte  a  ohfer- 
▼é  cnricofemcot  peodbwt  plufiçirt  anoéa,  eue 
chaque  pîantc  «voit  (âchcnHk  flc  fiia  fffiUm 

ExticttlKt.  Il  en  a  noarri  exprès  une  infinité! 
nsdadocbadeveuc^'Uafak  cnfinudcf- 
finer  fiirlilu  velin.  •     ?>,rr(  :      ,' 

Swammerdam  a  déarir'xHv  e^eca  de  fd^Mms 
de  nuit  avec  knrs  nymphes  aoréct.  Il  y  en  a  de 
tout  unies,  de  velues,  de  coloréa  le  de  uanTpa- 
raoïct.  U  kt  appelle  en  Latin  fuipUw  mtftmr^ 
mut  on  fksUms,  Aidrovaodttk  en  décrit  iiS. 
Cotte».  Monfet  corncaicnte  de  l^.  fiirta  « 
Hocfn^(clde/Q.C|pdande  77.(btte»dc.<eux 
qui  volent  d|  iour,ac  hakqîa.  volmt  de  nuit. 
Il  ^  a  da  fétfiimt  qui  (e  ncmcnt .  de  cet  ver* 
OUI  mangent  k  papier ,  kt^ofict  le  k*  feoiik* 
«s  aibra ,  entre  kCmida  il  y  fa  a  qndqocfMUis 
qui  portent  lent  aaaîfioii  da  nfétae  oo* .  k*  for- 
tu'â.  Ut  m&k*  de*  fêfiMtmà  pat  m  alka»  le 
.la  femelle  n'en  a  poûtt.  Ilyeba^ont  la  aïk* 
rcffcotblcntà  da  pluma  }lc  la  maioua  qu'on 
apperçoit  fur  k8|wi^4bM  «ogmoM  uc  vien- 
nent que  de»  prrita  pluma  dont  elkt  font  «on- 
vertes,  qui«otdiveriaAti>âure*.|l7adap«- 
fiUtns  qui  volent  to&joiift  tfNit  4fou  t  *  pour 
cela  ilsoiy  mv(  qiicoë  Ui^peu  dus  lor^{^e  aIc 
ks  autres  ont  un  roouvcaxot  oWiqBt.  Vtpm- 
fiUt»adi  patfêttkmcnt  enfermé  dan«  la  che- 
nille, comme  un  animal  dans  l'autre  ;  mait  la 
chenille  cA  k^«^ii[rMf  noémeccVétu  d'une  mem- 
brane qui  nous  cac&oit  tous^  iêt  mcn^tsia. 
Proche  latctedu  ft^<fl0^(bntfcsdcux  coniKS. 
Un  peu  plus  bas  (ont  les  deui^  atks  -fituées  ^ux 
dcuxc^cec  Un  peu  au  4efr9Uto^  voit  k*  qoa- 
,tic  pieds,  ft  entre  ks  jaiabci  le  k*  ati^  on  dé-- 
cottvrt  ik  petite  ttompe  qui  patott  fort  éten- 
dud  Sa  alla  ont  ^dct  vcina  q«i.ibnt  comme 
autant  dç  canaux  qui  répandent  i'hunteuc  qui 
la  fait  crottte  >  &  qui  («mu  perceptibles  ^  la 
vuV.  Il  f  caa  dont  ks alks-ibnt  parkmc^s  com- 
me de  ptrk*  Se  de  dianuia  dans  un  ordre  regu- 
lkr,doot  i'éclat  fiupafle celui  des  qucuiis  de 
paon  le  la  éoukUrs  de  l'arc-en-ckL  La .  N*- 
tnralifla  ont  oUêrvé  qu'un  ^«^/A>«  de  fpi\k 
(ôye  fait  ito .  vibrations  dans  le  coït ,  commçjU 
cft  porté  dan*  la  Joucpau^  d'Angleterre. 
Ce  mot  vkntdle/4|>fiM|quâ  f^oifie  U  même  flj^ 

Ondépanten  AnaoitK»Kt/a/inrMiave<;  Miii|- 

Iq  étendu!^  i  le  on  ks  appelle  Murfil^» 
quand  ils  ont  pluficuirt  maroues  ou  W^W* 
qui  font' d'autcc  couleur  que  les  aikroair#i«i* 
v^tridt* vtl dipêUrtt,  >  ,. 

On  dit  proverbi^Irooentt  qu'un  homme  cpûtt-JF* 
près  la  --•"        -    - -•■'  --•-  •--     '--  :^^ 
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k  mmmuMsitdant  fafti#  à^^lââfr-.  ^ 
I  f0fiMms  A  qui  «c  Iôm  jamait>iai  dW  ^ 

mÊif0d>,^iiÊgM,È»iàagm}k0mtfiim$^kti 
aft  6rffikaa,4ilm*daasÛM  Boiter i^ftludam* 

P JLpiLtOT AG S. C «I.  'IWpKi* PetM- 
qakt.  CfsM^^aawmsIiK  IGl'fàl^litt  ^ip^ 
am  de  quelque  frilbteott  de  qÉe|q|#«tfl«qae. 
Faire  o»  lunaire  ooMf^ftrafiiri        ' 

PA  PI  LLOTB,  f.  fem.  f  ailiebt  d*or  9t  d^. 

.-.  f cm  doaa  miHkHim  ^ÊMutm  Jii  Wiiill.  ^0»-^. 

P  A  »  1 1,  n  o  r  a ,  eft  aoflS  <m  p«if  im»rc«au  d«  r4-' 
fi4vmi4B  lalkîmdM  kqudmi  «ofernse  kf^ 
ahcvvux  «afioqtM*  ft  fi«|Mll|  fik;  01^ 

PAPILLOTfiUrT.aa*  Terme  de  f^rk- 
qaia.  MefxrcdachcvÔRS^iir  pmltotes.  ah^ 
mtrmr»,  ghmtrmtim  fêUâmn,    FffiHUttr  m<, 

Baroque,- v?vikt »»«.« >••  >■ -'n*!-. .*!W4*4'..-A»'--t  <    >. 

P  A  P I N.  /r  «k  Mot  irkttx  de  féàméa,  m 
heu  duquel  on  dit  i  Paris  êintiêie,  Futit  F*i- 
tea  mcBgcc  du  pwspot  à  ca  «nCuii.   Voyez 

'   lottXliak" '"'^-   •;.'':>••■■■-'-'  \-t;  .   ■  :.^)-,> 

P  A  P  Y  R  U  S.  0».  Phuitr  q«l^tflr>eB  ^mte 
le  long  du  httt  Fâffru$i  <êatFâfjHrmit.  U» 
Andent  6  iènroient  de  t'éc(»ti^  de  fi*  tke* 
pour  faite  de*  Ictiilka -fiiMcCqaeUèt  ik  écri. 
voicm,.  Oa  l'appdle  attft  pupiir.  VovciP  À- 
n  aa*,'i'-Ai^'^^!iH"<»*w>'-'»>«-'*-^-^i*' vt'*'----'''*.'^     A  " 

P  A  P I S  1»&   TdÉie  iBJtttkmt  ieUk  fcf  Pfq»' 
leftant  lé  iêrvent  quand  ik  fatkdK  de  %  Hé» 
1^00  Catholique»^ »«-:'/ .  2Wci*^>/'^il*..»j^*rv«'''jl''  ■'■ 

PAPIS.T£.idi.m>  Se  f.  Tank-mBeux  Joat 
k*  Ptoteftant  iè  (èrvcm  potu  4k%Bttkt  Ot* 


le, quand  il  déyient  (bttcment  ainourèux*  opt 
quand  il  quitte  unazyle  pour  iéiaiWft«*^ç* 
Delà  v^  qu'on  dit  au|Ç|  Ù  c0 ,%  ç^mfl^  ]# 

nottvea^f.  ^  ne  fié  uqvnjii^^jUM  ili^ 


thoUqnt*»  -:■:  /..  ^'-.v  iw:^.;.,'fciV^'M:»i;*.i*'#^r»-. 

P  A  P  O  L  A  T  R  E.T.  »m.   Terme  injoiieux ,'« 

pour  dite ,  Qui.  adore  k  Pape.  La  LuthaioM» 

le  ks  Calvit^aappçlkpc  kt  Ca^jioliqacl  PÎ^ 

PAQUE.  Voytt  pA»<^i?         k-s     w 
PAOUEàOT,«i  BAQJJSBOUT.em.: 
Vaifleau  de  pallàge  pour  kt  MlGmt  IK>Me<rà- 
ger*.    TmhBérim  m^iritt  il  fta.iti  9X1 -i^ii 
tiavetfc  d'Aiq(kterK  toot  la  jportdc  Don-    ; 
txa  i  Calait  ^  ftrt  (kMcflaga  4' Atttkeam  ^ 
cn.Fsanee».  -■.;..■>,>:,.!*.,.-  ^-.i^  v,^0.  ■';-'/■/ 
PA^EFiai;ttk  Tetmià^imàm^pn 
difbitauuefoii.pap«//,  letm  ditaufip«r/E ,  / 
an  p^«  Détitm»mmm  v^nm,f^9mm'  C'eft  k  < 
nom  qu'on  donne  aux  deux  htflTa  voikt.    La 
|Uao4e  vq^k  qui  tient  à  la  croifte  dn  miUeu 
du  grand  met  «  t-appeUe  k.gi;and  f^ufi,   Là 
pante  CB  cft  k  milkn ,  qui  t'avanccootod  cUe 
j|)evem'4tdant.  Le^tpa^Mpi^duhQac-I 
&t  eft  la  voik  de  miiâinc;  Ep'drmmiidiÊêêmm*    • 
Mdptfpim*  txn  aux  ^evs  pai^^VftillMàé 
aax  denx baflct voikt»  ■■   .i.r->  : '-■  ■  Mk'^if' 
PAQÙ]ER£T£.Ci.    Sofiçde  plaatt  ooTte   . 
appela  en  Latin  Arlif ,  le  dmii  il  y  a  plafeeuit 
cipeccs»  Gdk  qu'on  j»ommc  M«^  fM^ttrttÊj 
futvMgt ,  en,Laiin  Mit  fyhHfJMs  muu  f  oif» 
&  qoamitéde  fimilk* ,  an  pc«  ftaBc*»  vckriit*' 
obtpogaa  ,  acrondia  vcu  mr  ûtiemiit, 
dcmelétt  fi»tt  IqgercneM.  U  f'ékvad'eotr'cl- 
ks  plnfictuapedioda  aaeaa»,  fonda»  qui  fi»*  1 
tiennent  «haam  une  fleur  tadiie  dont  Ic^  inilica 
cft  iamw ,  le  k  tour  dccoaknrblanchc  ou  ton» 
:    ge,  Smtadnt*  font  da  fibres  déliée*.   Çc«m 
.   plaiintcfi  tràhvuioaaite,MOMC  ponren^pae^    - 
]   mvlaofafttoâions.  j^Modre  ïa^aigépair- 
|î  par  i|n  air. trop  rroi4,  Ac  poux  fiuiliwf  la 
eitcalatioo,   l^k  cft  àppellée  pafmrw*»  ««    . 
s  pM««rM,faffc.qtt'cU^iMiieiC;^vf(iltfcmp*da  ■") 

:■     Paqua.  :j.,:,|^,>+jr..-v;»,;   ,-..f4  irdVî''%«ii1^>^*';- vi  :,   '  ■ 

P  A  Q£  £  T.  r.  m.  AflemUaff  de  plafieui*  har- 
da  ou  p^pietp  qu'oo  |oiot ,  qu'on  Ik,  qu'on  ■''"■ 
coud»  o«  qu'on  enveloppe  enlèmbk.  SéfftiwM» 
fafcit.  Onuitdap«fa<r/dcs  mcnut  meuhla, 
quand  on  detQcn^c  ;  da  pa^mn  de  menu  Un-   ^- 

i  ge«  de  licrvictta ,  quand  on  ks  met  aa  biqn»  ^ 
chi0kge}da^^Mfide  Ictttes,  quand  o(i/eii 
envoyé  plufieurs  euTembk  k  une  même  pet» 
ionnc.    On  vpid  ks  puitt  livra  par  f^fmttt  i 

(   dant  la  encans  le  invcouirct.  Ûoditau(fi,qua 
k  féfmtt  de  Loodra  «  d'Amfterdam  >  n'cft  pa*  '. 
encore  arrivé  i  pour  dire ,  qu'op  n'a  pai  cncote 


I 


^%*le<i^ 
pa^Mfrdi 

Ce  mot  via 
mlmccb 

.  a'm^i'oi^ 

<X<lklgu 
ancperk 
foocoa|; 


pA^aï] 
<i0QtOU<i 
n'oie  tiôd 

Va    6^ 

ÎnMJrHno 
èj>aignei 
pAtiasT 
ne  faiUer 

craindre 
vous  TCp 

On  appcHe 
porter  à  q 
tutecomo 

pAJinai* 
iê*.  Itfa 
achever  I 
iMv/Wib 

.  qu'il  pott 
««naéiol 

pAtQUE 
cnpâfluet 

cnB(î«e< 

tfhÔtSt 
ticmcntM 

,PA^a: 

f 

^AK.  Pre 
occafioat 
«^.  Tout 

iiaiei;»>dl 

dWtel,Y 

■tMéfm 

d'aqmc  ] 
min.  Ilf 
laiflèmeo 
pé  cela  ,] 
<0W,p4ri 

*' Vii 

lui< 


'    '  lÉMf'SlMi 

kfeiktf 
..mdtè.^ 

-^'>«^aé^M 

dk  4 


«Des 
^fenblaÛ 
CuditaujC 


Soaéki 

.    dekiiàn 

quemoc 

autre  ch< 

'.  tâ/rMU 
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i  cf  ni* 
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C'eft  le  i 
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Là 
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taéttucïtoCt.  D^MttMik 

4*411  l'cM^»  «fit  iiii»wiyiitfw|w^  U  fray^vii* 

||«  «l^cc  MOc  f (sofoit  iritm  ^  U  Umgac  de)- 

Ûi^dk  flgnrfntax  ,  ^itoa  a  dodnè  M  MfMir  I 
anc  perfimoe  t  pont  dire  ,  nu'oo  tiii>  ^^i 
(ça  coH^  »  Je  ^a'die  doic  Mifc  fim  Mf<t«r 
MtttVo)  <^t  »  pow  <lélogKt.^«»«M»4^ 

/«i*»'  '   '"' ■      ■  •        ■'■   '      '"'-^  ■'""^  ■ 

iToTe  i^oaun».  SartiM  Hfimiié¥i»fi0kti^f 
U.  Ëdne1linftr«ibtt«te$cèifie&aon(ièle|A- 
f  ««r  i  un  tel  »  clic  Vtm  é  ^ccmA.  Qjttnd  il  \1g(k 
^  ^MÛgner ,  it  «  htflb  vtxit  Ibo  y«MMr. 

f  A  <tÂ  »  T  «  fi:  dit  cooN»  d'une  RfUMOç ,  tm^th. 
tic  huilerie  iBywfc^fe  «JttVm  &Sk  «  qucRjn'aB, 
Tii&mim  mgmèêfMm^  <3t  Saiyriqiie  cft  Jk 
craindre ,  il  itoone  i  «haenn  tmfm^iut»,  $% 
rout  Tcpli^  »  il  voot'dolnm  véctspfiyiiÉifS^  ; 

Oq  appciK  ^MVi'p'tfMff  l' iw  insiicict  (|tR  va'ï^ 
.  panet  à  qackjd'an  ce  ^*ip  t  dkcomie  lipico 

■  *?|»ie  comoj^nic.  SÊifwrm  "W^i^-^-h^^S^^^' 

P  A  aji'A^  «Uc'proveibiÉlcttkm  ea4M'||^Ma- 
ic».  Itfaoc  hafardet  le  f«fM«r  i  voi^r  dite , 
xchcvex  l<«vcat«ic^u'cM  •  cocr^i'e»  Pêriem- 
lmmf»*nmdàlm«0.  On  dit  aufli  i  on  boAu ,. 

,    qu'il  porte  Teft  ft«f««f  »fiBM  hiiii|friKlic|^'tl 

•  ««oBèoife  iiu  le  40%.  ?'\  i«j  f  •.-'  ■:-.' '^-' ,>••"■'•;■  A». 

p  AtQU  £  T  £  R.  V.  aâ.  Iffclire  qttclqne  «koTe 
ea  paqncM»  in/mr*mam  9»Uipir§9.  11  eft  4MpM 
en  iiûtteqi|e6n.coinpoftf«a*^«et»f.  ■.  v> 

t  A  Q^,  ET  T  £.  Cf.  Pkuuc  qu onappellc  au- 
cKiQctM;  «uM^>nf^  oa  fsfimttt,  BtUi$,  Vojex 

P  AQJ^l  S.  Voyes  Pa  isjfx  S 


•MT*ji', 


JfkUL.  t'itpbilînon  dont  oq  le  ^n.plaifienri 
occafioM  A  ^nScatjqpi.  .J!!*r  *^«.,f«  »i4k , 
«^.  Tknifmr  amour ,  le  ttenJar  4ip>i:ce,  Ommi  ! 
ftTMmtnm  mkilftrvim.  u  a  éci  l)le|ft>«r' 
«a  iel,,p«r  ha£u4  »  fur  Iklaisce ,  ^van^ii»- 
.ce;^  U  M»  oel*/or  I«  moTca  «  fuir  la  iStvcnr 
d>u  tel,  psf  mue ad&fo*  .11  m'a  iarè  ^ là 

foi,|«ir4  Pf.^  ^"^  Puadk  dl  ck  vemi  ^ 
eM«a«»\^;itiligence.  /«romoiefede  parla, 
d'aquic  Hcft  Mt^joiut^  Vbye »&/«■, die- 
mû).  Il  pmd  Dieu  p«r  tout  Je»  «ont.  U  (è 
lailb  meoec^  la  fiemmetpMr  k  iicau}lUcèa> 
pé  dAa,  ,É0fka».  Il  l'a  jectfr  p«r  wire..  U  eft 
(ora/^rlaplajre.  Il  s'cÀxepaad^ao  brait  Mr 

^DUtibi  luiappaciieixcD  togi  AejMrtpiK.  lia  <kt  i 

i<knKi''p4r  di^lBGttlacéce.  Ou  dttf^r  tout.  Di-<| 

'  lAwriûikifitf^  Ç'eft p«r  trop i*outtag«r.  ÛXcù j 

Je  (ÎQiipe  ^•4e»  «arr^ours.   U  die  /tur  feàf  la  i 

^#edtè.,f#f  ct^vaoi  «>«^  cra^pitèk  Cèncfia* 

7-  ><^aMjKi|ft.  pitf  c9nifMtfiçi9n..Oa  dit  ,>:Ç»ix 

.  .^«nAiki»d«  j»«»  '  'Pir'voi#;ïi#i|i  Aev«^^7i(r«: 
i.  :?iiiMut)e^1eKoi  »  ac  en  irwllf  aBrret  iclM>wM«»; 

^^dtraoOîv  iir/ijf-i  podt^*  gjMJfm^r. 
.    Mi^0i$4ê^i i4»f»«t»*'.  F4r«çifav,  P#r4KMMir»- 

PAXABOXE.  Cf.  loamâkMiMakgi«f«yiie 

!    .fiiadée  ûrqoel(]aeciu>red9#^jtt«tt4'appt)^ 

.    de hoàtuicoadei'^ilMrc.dMCOi»  tire  quel*: 

que  mocaliti  par  k  comparaifiMi  de  qoelqaev 

-àutte  çhofe  qu'on  vent  Êiire«^eadt«aUi  ptupk., 

':%lL:X%^fàmM*  dec  dnq^  Viàm^ëi  •  «  <J«i 

^^BJpqimpittdçnMS.  Opa.tradimën  vers  iel>i»^ 

y    'iKmtH^y^amâik»  Od  upelIetaiG  ki  ràrs^' 

pipft  Aij^L  I.  temic^^iviBoinàxIe'.  eft'  «i|.j|.( 
fèittt  fbiKk,itroîtt|ék«Màttc,  àè ^ar^e (iarlâi 
ibê$,  qui  lê£iit  fàtkkÛHdà  ducione,:lbfr- 


P'AHL AGB t4  TB  S  i.i:  A   Op«l«tte«  Ar  C^- 

qi|\Ni  W^  te  Ventre  «  fci;%ft'}f  7  à  dci 
•amtdiMfii  mukè ,  wxémil^tfgfMiiàiM. 
Ufmm^i^lM  Andcol  tsfkiMm'ètM  lïn. 
cette .  mais  k«  Modcroes  Ce  Icrvcnt  du  ttoear 
^tÀ  turp^i^^a«cokapa^  dc'Or  cafldl<:t 
'P^^tiàkmAwlM«tim,  L^tfVfttdtc  fe  fait 
fef^  ou  qaàtré  déigN  âo  <k(ft>  dii  numbril , 
«e  à'IêtèfPur  éviitrkn^im  blW>c  Or  iire 
ks^tadt  I  divciHes  ^fifcl  %  alin'dte  neti^cr 
kt^rcesdtt  imkdè >  It  bniÛirOneliôiiivcJkpi'- 
qutttttOQt^  les  ibis  qu*0n  eu  vctrt  tiret-,    la 

'  fà^àMm»  tMtffitfo^  tafdiiéiic  i  fé^et  ifUtà 
Vttfilailc'l^tittxparûli  mbt«6»Wa'»ip»^ 
Mkc^dantaU.'VA   ...^f.>i>..fv '■-':■:  ■ 

Oc.  ri.<*J;&*«.^(^ii||^'}ll*?^» 

PAR  A  eîd  y  £M  Ë  HWM^i,i^J?f«* 

employer  trois  contes  pour  ie^p«r4i)tii>rV««<*{ 
de  cet&lifice.  Il  y  a  lot^i^êinp^  ^on  attcf» 

-PARAÇ^lfvIlt,?.»^  TcrW^tiWçCt^ 
imàqtt^qne  oi|v^  ,  k  lOKUa  |^4cppf&it. 

IfiiciratpiMQr  nm  ia  $mtff^^.,wc 
PARACtET*Cm.  NomquoqAdoniilMiit 

rEgï|(^a«:jt.;«i%«ir.  ;  ™^^^       ^^ 

^MlkgKdu  verbe  ^bc  <db>«lA»V;<^  ^- 
fie  ,  éMi/«^>  ««A•fy«r,>aleéqn'cg^df6t  la 
jfhfâkrm  diCttéra  quif  tèutléit  tatadeoc  à 
MRtfbkr  le*  pecktttiv  8r4  kt  «xkoitci  A  la  ^ 

aràttfmm.    ~  .v;(a-;  &:-j<^;',..'i;.*<1,;.:'K-:- '';>. 

k^,  maétrèJï|aic»aitMriiliiJ>iriâ  fliali^nifi- 
cemfe  F iiàf# ,  iiywiWÉi.  Ce  S<ig«ie«c  a  &it 
ikiK  fttc ,  lia  inb  toute  (bu  «Mbknkcii >i»i>4i* 
«[/«{btroa  bi0be,  tous  fin  plus  MHumettbktim 
parait  On-  «kpok  ka  Ptiucct  émcu  i  k  imV 
du  peùpk^ktîrlkda  t^risit.  Une  DaOK  re- 
çoit compagwk  ittt  fii  cMMbMydep#ri«d»«  Cet 
AibkÀdeat  fidCoit  portc»aa>«»-ai(«  lèt  ^* 
fe».  Ûitik^nistMâtaïkfiitdef'clievaiK,  le 
avec  des  habits  de>#èi^  Ce  qu'on  appeUe 
nn^goificàioé  tt'eft  àtifre«ftéft,qaie  (c  mettti 
en  Mniikpaor  «fctkdt  fiix  un  (bc  I«t  fsoi  des 
ib*.l  a  Ck. '^i  M-  Iit:onqn*«Mt «e|i*t- 
tf:r  en  «in^iÂili'  fctéepbuilks  dca  «ulgmkt  Un 
^nârd^iaMe  law  ipée  ^  fkf  ptNMk. 


:àinfi  Cbrnçâk  fipk  diic40à«  Otoiadeibo 


Wunftlifktiliàe  M 
^^£déCineqie<fdl 


r^«fti»ksa«iét'''" 
î^pcea-patUÉêkt, 


'Vj 


^1 


à  uh  Ib  6* 
eçaciaitf 


OU-  le  dk  mMàkêmmèem^'^ 

£ut  par  (ikitjibrîils  de^ VI  ^tk ,  (lUit 
^aik  de  tçkjk tek  Ônvri^  qu'il  tedtfe.  Un 
nèpodttit  n(ff^|iisfai/»dt  lèt  adtwq>»es," 


€l|itf*UI^#é  de  a éonipagRl^jtô  Mfdi/« 
^'^'^^  autlldr  mmate  rorte,<M  di#érfel 


^ièi^'oi^  4^  qi^DItoIt'i^at 


>1Sè'^^ 


m  Aa»m^4»n«fwè^tdijna^^ 

qi^M  kolt  WK'  touk  u.  teste  * 

ou  i^ff^i^tt  likdM^d'bii  iMe telle  maUbu  |  tid 
béanjardfâi  UJTpdlrPwf^i' tisbèft^*  !)«« 

Jî»^|||lf(Uafc  P4rMf  :4i»*  >* 

clume  I  lAaif  il|ik^PQne»ti  InoU^  i^chl 

tccnkot  dk  oœ  kft^9|tc  l^nii^leii^  |f  Jt», lU 
$ajnepk((f  iApi^4i«c  JÀ^^  |>Mmf;# 

.  l|itc  de,  £ike  jt^  iw  «abk  par  k  u«C  4'ane 

U  tMÊ4Ut  de  MahoW  «Il  ik  lU  qd*Ui  a  ffim 
viK||i^  JiMVK  liWDÙmi  jaov  ffà  m* 

dans  ks  ^^.^m^^m^fmjW^tw^ 

%  miktM^lPir^lde  deikf*.  Xi<«f  U-- 

$iâfm»  'imt^*  vcnîfeiê ;dBfc«u«m«  i 

cette  heuAe.^JOiHbV  dc JaMI^uVoXi^ ^ 
w  fim  k  J^4i*iV*»wî^^  ;»..  «Ilayt 
fait  vour  k  fMrMtUt  dans  renkr  eÀ  je  f«is« 
|k  ^9!(e,n^ir«|Fl^  »  J^'^^.Anta^ 


X 


^ 


P^ikAA  i(  » 4  ca  MiM^Ne  /Conà^  ^  tft  k 
<roiiiki^l(;datiMr«»ofidat  fpderki  qaiibii» 
aqt««t4a  hSukrtimSm  aiMBefok  oeaip6 
|«r>»J{M|tM^%  ^'ouk)^  maiatownf*  7#r- 

Jkfli$ii/Ki  «glapir' 
Ibwf  kaà  iooui-^ 


MM* 


'ttS^' '■'*•' 


a?*fi 


Ce  mixikm  ikpMt»t»  bfek ,'  qvi  %iiokir^ 

pa  ra  »YnpibbdiÉkitet^#aibf&^ 

tibnebr&qafegcbu^^ji<Mlf*^î  fit^r 
dtcUtistié InfMtjiê ,  i,hàmtM^mtmâe 
fortes  kpéniu»  >  <lQe  <k  cèniit'^atâiqiks. 
bn  (akàf$éit^iJ4s  endehoitt ,  eht!<|lait»  »  en 
kaai,  «bliUVen  kktè,  «in^êl.  ft|^«klB 
des  MradM^  c<»fipi.  ,tr<ji|ta  PAàiWU 
P  A  a  a  o  fe ,  àitérmiè*  di^  <Mem  >4s  4k  tka  OflU 
dettqnireteiuknta«poftc,4Ml^  tt^ktf  (ff  ^' 
doitoè  dfc  (è  mtt^  (bas  kï  altMfk  diai  k  mèil- 
ku^ofdrc:  qu'ik  peuvent^^  (bit  pfokr  s'iàitfîrm- 
Mettbrtidnt«M:àukvahçkJtm,  loitpbdà 
f((»m^r  un  l|»tallloii ,  oa  en  d'antres  océl^bos 


0Mdi^4f  |!4inMk4;  )f|p||i^.«)|i4~«.^ft 
P-JMfc»lé»*^iMkklpyftiiii|ia»m:  cttttttphca' 
5^^^^  :^4iéfilii;i|^  qui  praanem  toa« 

MHC  .tous  ies.  pkifiis  . 

r:«a'^.«00(b"an  dit 

â'iin  |KMliia«ai  àM  ï  Katbnki^qall  a èeur- 

iiè  àk  pone  dttAMa^i.  On^  âttS  «  qu'sin 


iq^;|W|Éaéiib#uft».  016  U  ^-ar».poioe  ;.de 
PÎi^i  JN  >#^iMl  dWi  4ihemin  fois  éttok  ^ 
a%  dMWk,^  dt«ftle«be«nn  ésv  JyMdi'  < 
m  à'f^mmiiU,  On  d^tqaa^arit.eftle 

»«•  *  a  I1k|(*dw>aiknrt*:  jtln'ï*  »»?} 
>  «iaadqaiUj«!ij^éft  4i««iKj|pn<>&|oy«r»i!i  n 
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que  grand  danger .  cju'it  Ce  cecommandc  ,à  tOQi 
les  Sàims  &  Saioccs  de  f»r»di$. 
Paradoxe,  adj.  Ac  r  inafc  Ptoppfiuon 
,  inouïe  t  furpcicnante  &  diHîcilc  ï  croire  >  à  cpulc 
qu'eUc  choqué  les  opinions  commuixf  fc  fc» 
(uclf  \  qupyqu'cUe  ne  laifle  pa<  quclqucfttild'é' 
crc  veticabie.  Les  StoïqUes  oiu  C(é  ceux  t^ui  ont 
avancé  les  plus  grands  pértdoxês»  L'opituoi^  de 
Copernic  eft  fmnioxt  iclon  le  peuple  ^  &  cft  te* 
nue!  pour  certaine  Iclon  tous  les  Sçfvaoï.  Il  y  a 
même  des  far»/ioxv  ea  Gooincute ,  dont  plu' 
fîcuis  font  recueillis  dans  PAppiaiium  de  Mafio 
fictiino  Jeluïte ,  Se  coM 'autres  celui-ci ,  que  le 
con|oa  eft  plus  gtattdque  Je  contenant.  Il  ne 
fautes  prcndte  à  Ta  lettre  les  exclamations  des 
Orateurs-,  ni  h^àràdoxts  de  l'éloquence.  Ç  t. 
Humiliez  «pot ,  raiU>n  imbecille  :  connoifTez  fii- 

Çthe.^^pvA  f»r0dcxt  vous  êtes  à  vous  aafyfit. 

te  mot  i|^  Grec  &  vient  de  «^.,  toutfy  & 
^it^%  ^  tf'mion  tfeutimêtit'      ;,  » 

PAUADVENTURE.  adt.  l>:tt  haz^td, 
C«/W  i  fortuit»  >  forfit»».  Je.oe  cherchois  pas 

.  cechommc-là,  mais  f«r«^i;fii^re  je  l'ai  uou- 
>é.  Il  cit  vieux. . 

T  A  R  A  F  É  Cm.  (  Quelques-uns  écrivent  P  A- 
R  A  P  H^E. }  Marque  &  càraâere  particulier 
Coiti  po(l  de  plufteu  rs  traiu  de  plyme  mêlez  en  - 
fcrable,  que  chacun  s'eft.  habitué  de  faite  toû- 
jouts  de  la  mhnc  manière  »  pour  mettre  au  bout 
de  Ton  npm  «  &  empêcher  qu'on  ik  contrefaire 
Cfk  Signature,  blpràfecidifris'/mtftriptt  ntmini 
ttdditit.  Les  Nbçaites  font  mettre  des  fmàfis  à 
'  loUs  les  renvois ,  les  apoftilles  8c  les  ratures  d'un 
contrat.  Cetix  qui  ne  fçaveorpoiht  fuit  de 
far^f»,  y  mettent  les  premières  lettres  de  leur 
nofn.  Le  parafe  dw  Roi  cft  uncgtille^  que  les 
Sccreuires  du  Roi  mettent  avant  le  leur  en  ;pu- 
tcs  les  lettres  qu'ils  expédient.  Ménage  doive 
ce  mot  dcfaragraphns.        ' 

PARAFER.  V.  ad.  Mettre  &n  parafe ,  ou  les 
premières  lettres  de  Ton  nom  à<quclaue  apoftille, 
ou  à  quelque  renvoi  ,  ou  au  bas  de  la  page  de 
.quelque  a£te.  Scriptur*  ehirograflmm-  Jué/ji" 
eert.  Les  commis  du  Grefiè  Deugnent  pas  les 
arrêts  ,  ils  n'ont  pouyoirque  de  les  collationocr 
&  paraftr.  ^  '      , 

«  En  termes  du  Palais  on  appelle  pardje  ,.  ttt  t/^ 
rietm^  ,  un  aâc  important  qu'on  coilationne, 

°  fur  lequel  H  y  a  quelque  contcftatloo  ,  oi^ 
infcription  en  faux  à  appréhender.  Chacune  des 
parties  le  ^«r<«/if  avec  l'Officier .  afin  q<i*oo  n'en 
puilTe  pas^uppofer  un  autre  en  fa  pU<e. 

On  dit  auin  d'un  procès ,  qu'il  a  «6  fMraff  pat 
pfemierc  &  dernière ,  quand  le  Seclreuire  du 
Rapporteur  qui  le  donne  en  communication, 
inci  Ton  parafe  à  chaque  pièce  en  itiême  temps 
qu'il  la  numerotte.  sprints  pagin»  adulttmam 
peculiari  nota  fubferiiftr»  Unis  infirimentMm 
nt  variettir.  C'cA  poUi  abréger  le  temps  qu'il 
faudroit  à  les  vérifier  fur  l'inventaire. 

P  A.R  Aï  iT ,  l'i.  part.  &  adj.  Ttrpttuitlinm  àr- 
eHmduàus:  /  . 

PARAGIB.  f-  m.  Vieux  mot  qui  (îgniQoit  àu- 
trefots ,  Egalité  de  condition  entre  Nobles ,  ou 
tenans  noblement.  JEtjmàlit  kûtilitM.  Parait  en 
termes  de  Coutume,  cft  lor(qu'un  fiefcft  parjr 
catgé  entre  frères  (  alors  lesputnez  tiennent  leur 
part  de  l'ainé  pat  parAgt,  ;  £|itf'hoinm^c.  Loy- 
fcau  techcrchant  l'onuflc  ^tiparag*  oit ,  qtie 
dans  les  grandes  maitonsoittàiflbitauxpulnez 
certains  numbtes  de  hautes  Sej^ocuries  cjui  leur 

^    étoiént baillées  en  paru^,  podr ks tenir  Jipa- 

.  reil  dioit  que  l'aîné  tenoit  le  chef  liea  ,  à  con- 
dition de  relever  de  lui  en  ftirsge,  La  même 
chofc  fe  pratique  en  £co0«,  où  les  maris  des 
fosurs  puînées  ne  font  point  obUget  de  fiûre  la  foi 
&  homma^  au  mari  de  rataée->  ni  lenrr  enfiins 
jufqu'aux  Teçoadv  degré.  Comnif  Icparagt  cft 
une  égalité  de  redevance  entre  fttxt$ ,  ou  (tsuts , 
quelques-uns  l'ont^pellé  frarttéiti  ^paéè^gt , 
ou  partntagt.  Frattmitat ,  pariUtmt  v#l-|u|î-> 
nitat.  Il  fe  pratique  en  pluficurs  coutumes.  JDc- 
puis  l'Ordonnance  de  Philippe  Ai^fte  il  n'a 
poini^eu  dans  la  Coutume  de  Paris.  Le»  put- 
nez  tenaient  leurs  fiçfs  mfaragtat  pareil  de- 
gré que  l'aîné  :  &  ces  gens  s'appelloknt  P«mi- 
90Mix  8c  Paragiurs.  Onledifoit  aullides  COU- 
T\n$  &  autres  parensj  iufau'au  degré  du  quart 

-  au  quint ,  auquel  il  ntft  plus  pibhibé  die  Ct  ma- 
•Tier,  &  juiqoa-li^  on  poUvoit  tenit  en  faraga 
avec  ratoé».ou  chef  dé  b  famille,  quiétoit 
Wigç  dogaiaocif  kpêr$gt ,  9Cf9i\u  JA  f(û  le 


.  >f  AR. 

htmimame  pqax  cous  Icf  autres»  En  Noiman*> 
die  le  p4r«j«  n'eft  pliis  en  uiàge  qu'entre  Glïet^ 
le  «a  cas  de  parx^e. ,  La  Comuipe  4«  Nototao'- 
4ie,  4cti(;leiij*<ut  *  4Melatcniue  par  f4r4/f  (ê 
faitlorfqu'ufi  6ef  nolilie  étancdivifi)  ^ifc  (Ha , 
l'alnéc  fait  hommay  au  chef  Sidgneur  fips  les 
autres,  le.lesfuliucs  ticnncni  Icurjpor^  de 
i'atoée  par|u|M|f4  e'c^«àrdifçj(i»M  toiiM  Wm- 
mage.  Le  f  «r«^«  finit  au,  ûxiénte  dcgik  ucluiî-  . 
▼emcnt.  Il  fiuu  auflî  lozlqiK  l'un  dssfaia|^is 
vend  lâpofiionà  un  autre  qiuoelMtfôia^  pa- 


f  iTH*, 


,h,..;,i.'  V 


P  A  R  A  -1 J  *  otiginairemem  (gnifioic ,  Nol^e, 
HMi/Mi  ,  pérUitatf  pj|jf  ç  que  kmuIcsI:^ 
bles  prétendent  parité ,  ou  igiliré  eu  Notâlièflc  : 
U  •!»£  on  dilbit  autrefois  ,  ^Hfpar^ga^.-  une 

.  fille  I  pour  4itc,  la  maciç^oblcmenc ,  ùùuas 
ditggeancc.  Partt  digafUimi*  vif»  Mtéiipmji'' 
liMm'e9H»car$.        *       ;  '*t  i 

U  ^  u  T  ?  a  R  a  (M  ,  it<)jt  au  grand  fief  »  çijilM^ 

^  SWXfàu  PairSffSc  des  ^eigiKurs  mouvaos  iàiHic- 

'  diaeement  du  Rot,  uui  avoicut  ^k  <^oni)cz  ^rrc- 

■  fois  en  apanage  à  «es  peritçnes  du  (âogjjll.pyal  ; 

le  eiii  cclèns  on  di(oit  >  Une  femme  de  bêntpara* 

gt  :  pour  diri 

tiop.  itfW/«r 

pi*.  Reine  ai  fi^mfmag 
haut  p^réntagè.' 

Ce  root  vient  da  tJ»à$f»r*gitm  ifiàviK  far ,  le 
■fignifiantj^r»!»»^':'*;.^'.  ^/-    ^ 

P  A  R  A  c  I .,  tn  icimtèl  de  Me  *  fc  dit  d'une  cer- 
taine plage  ou  i^enduë  de  mer.  klaritp(agavel 
ifMHut.  Nous  étions  eu  Upiel  pÀrag*;  pout^ 
dire,  en  telle  côte, i  telle  hauteur.  Il  ny  a 
point  dejptt»,,  iln'y  a  foin^e  fonds  dans  tout 
ccyaragê  l  ruki&te  cette  côte. 

PARAGEAU,  ou  PARAGEUR  .  ou 
P  A  R  A  G  £  À.  r.  m.  Qu[  tient  fief  en  para- 
ge  avec  uo  autre.  P  o  m  s  y.  Çlitnttlarisfmn- 
di  ifMêjurt  €m$f»rt.  fief  paragtaux  ;  le  Chef 
des  conifors  ,  tenant  fief  en  par^  lo.  Le 
'paragtr  né  doit  point  de  lots  le  ventes  piMi^a 
vente  àtf  Ton  ficf^  paragn*  Les  Coutumes  ap- 
pellent 4'«r<}inaire  les  aXxna  pmagttÊrt  «  (  ou 
ckétmitrs  )  &  lespuîoez  paragiOHX.  La  Cou- 
tume de  Normandie  les  appelle  tous  égalcracot 
pttrttg$rs» 

P  A  R  A  G  O  G  Ë*  f.  f.'  Terme  de  Gramtnairc. 

-  Allongement.  C'eft  lorfque l'on  ajoute  une  fyl- 
lafae  aubout  d'uumot  :  comme  Wimr,  pour 
dict,  Farag»gt. 

P  A  R  A  G  ON  N  ER.  t.  aO-  Comparer.  Voyex 
P  A  R  A  N  GO  N  N  EJi ,  ainfi  que  l'écrit  J*  A- 
cadcmie.  A^itiUu  ,t»iÀpar»ri  ,tM^rrt  tU- 
intimemmoMt». 

S»  FARAooMUiR  ,  «ft un  tenue  dcFleu- 
ri%.  Il feditdei  tulipes, _|e(igmfie.  Revenir 
tous  les  ans  avec  un  panaché  beau-lcaec  Quand 
les  plaques  demeurent  bien  diilinâes  èes  cou- 
leurs &  du  panache  ,  on  «loii  cTperer  que  la  tu. 
lipe  fe  faragêmms  um  1||  ans.  jÇu.i^T^.Rt 
F L SURS.  Vérhgaru    ■/'•■f-*?:-"^-'''--.;-??-^'''''-.  '■ 

PARAGRAPHE.  Ç"»-  tel(jjj^  Jurif- 
confiilte^  W/ntM.  du  Grec  ,  le^lpiific  une 
(e€éf»  ,  oo  divifion'qui  li^^iciks-tcxics  des 
lôl»r tftqui s'apjpelle ailleuts  m^ article,  fa- 
ragréipiM^trértictUmt,  Une  telle  loi  cft  divifte  en 
trois  pmtgrêph»f,  Ilien  a  citék  premier  p«- 
ragra^,  mneftlelêcondarrick.  Lanurque 
de  p0rM»aph4  dté  cft  ^te  ainfi  S.  Les  Grecs  k 
Cttvoioiî  M  de^ir^r'^^' *P<»«r  "arquer 
les  coupl^MnltopT 


phes,  qu  slitrcs  divihoos 
des  04b  «C'iâi  C)uvraeef  poétique^.  Qu'un 
homiikàf«r4||!rtfp4reftun  joli  galante  Mol. 
c'eft-à>4l|ie>  uu  Etudiant ,  ou  up  Rcgcocen 

PARAGUÀNTR  f.  r.  Ptelem  qu^àit 
par  honn^i  à  celui  qui  s'entremet  pod^IMMU 
faire  faire  quélouc  traitté,  quelque  aftii^;^ 
nous  procure  de  l'aTantage.  La  piUpjiuKn|Nf 
Intendant  des  grands  Seig^rars  mcnam'JMK 
eux  une  paragmw»  ^  quelque  prelcnr  l«GI^)if 
quand  ils  font  des  baux  le  Jesaecomrao|eÉaeBi. 
On  appelle  aufC  parégmpéh ,  ktjeèu  W^lpaê 
qu'on  donne  par  recowioifiat^eitrait  qui  flous 
app<)item.quclqttf:  bonne  notmlle.    ; 

Oe  mot  eft  purement  Espagnol  .'le  vient  ^  p^« 
pour  le  fmamtAs ,  des  g?mds  , jpflMcqti'oil.oe 
donnoit  (f  abord  pour  us  preiiaiAoapfcc  ^''B'^^ 
paire  de  gaods. 

|>ARAK.£J^T£&E. 

TtM.,  ;••£" 


dlicbc  E^pcçç  d'cCqoiçaocie  ^^  lai|ucllc  k» 
nwTcles  externes  du  iâiinx  fqnt  attaquaa.^^ 
Cé-HKHcft  Grec ,  il  vient  de  i^T;t«r  ri^*f^'^ 
|>  A  R  A I  N.  Voyez  P  a  «  R  »  i^H.-'-=«^»  «'^'f*  > 
P  A|l  A I N  S I.  #dy.  Dontques  ,  de  i  P»r-'« 
moyen,  Èr^ ,  tghtit ,  itaqm.  HrkatfiUUM 
conclurre.'  Pafaiéfi  il  s'dl  itrtdii  maître.  Ce 
mot  eft  tottt-i-fait  hdt^'U&i^e,  ft  lt<àplaoo 
on  dit  amji.  V  a  ùo.  R  a  «^^  '  '^t!  *  ' 
P  A  R  A I,  I P  O  M  £  N  E  S.  C  i^  pfai^r'Cè  ^A 
^  4i^  omis  ou  ttsi^t^  <^  quelque  Qunagê  ou 
•traité  précèdent.  Il  y  a  dçux  livres  dans  ITÊ- 
criture  qu'w  npmmc  ParaplifmMn^  \  {  ôo  k« 
appstle  au4>  Chrtiii^ut»  *  )  qw  Cof^  VP  vm^^ 
mci)(dcsqu|iirçs  livres  de  l'HiftoUe^^s  Rois» 
dobt  les  deux  pre^tti^s  portent  f^  pimir  i\trc 
ttvrts  de  îSamMl,  Oi^vn^  Calal>c^  a  fait  un 
Ouvrage  iui^nli^  la  tt^alipmtpn  i'i^#- 

Ce  mot  eft  Çrec,  le  felrmcdU  nuibe  m^XêimMB 
pr*t»rmtt9\  ftmâti.  Quelques  Auteurs ondtc 
Snbrtlltiotttm ,  au  lieu  de  earalifomtHêtt. 

PARALIP&.  A  /•  figure  de, Rhctorique. 
C'cft  une  feinte  que  l'on  fait  de  vouloir  oroettse 
ce  que  l'on  dit  pourtant  i  mais  une  feio^  natu- 
relle. Fratermiffic.  Quand  oo  cft  animé  les  xa»? 
fous  (ê  prclènicnl  ^u  £0^$  ^  l'^P<û>  U  voud|f oit 
Içs  pouvpirexpolef  coûtes  :  majs  4c  pçUr  d'en- 
..nuyc'Uk*p<odtti|;  comme  en  pariant»  le  (an» 
s'y  arrêter,  ^ar- exemple.  Je  pafic  iotts  filçn- 
ce  Icy  injure*  que.  j'ai  xkçuHi  tu.  ,   / 

P,AKALtAXE.f.l  {  fioileau  t'a  fait  maf^ 
culin;):Ti^ed'Aftronon)ie.  parâlUxis,  Il  eft; 
purement  Grec,  ^*p>d/XAa^Jé.  C'eft  l'arc  do 
Firmament  cMitenirentre le  vrai  lieu  delSiftre, 
&  fon  lieu  apparent  Lf  vsai  lieu  d'un  aftre  eft  le 
point  du  Firmament  oàilfetoievufi  l'ofrétbic 
au  centre  dëlla  terre ,  le  que  nôtre  oôl  y  fut 
plac&  Le  lieâ  apparent  eft  le  point  du  Fîrma- 
ntent  où  Taftre  parott  ii,  ceux  qqî  font  fur  la/ur- 
face  de  la  terre.  Aîufi  pareieque  nc^s  le  voj^od» 
^cM)s  la  furfacc  de  la  terre ,  qui  eft  éldtg^ce 
du  cemird'un'Seàù  dfamctirde la  terre  ,  omâi 
le  voyons  par  un  réycin  vifud  qui  pnfiant  pat  le 
corps  de  1  aftre  »  le  allant  abou^r  aU  delà  Juf- 
qu'ao  Fitmameiit ,  marque  un  lutte  point  ;  qui 
eft  fon  lieu  apparent.  Ceft  cinte:ditfcl«iabe  qu'on 
appelle  la  paraBaxe ,  qui  cft  f  ànglé  fi>t,rae  }>at 
ces  deux  fayôns  viTUcls  '^  tiret  l\n  du  eeoue ,  le 
l'autre  delà  (luia^dcla  terre»  lorsqu'ils  tta- 
vericnt  le  corps  de  l'aflre ,  le  <^ai  eftmefutf  pat 

/  cet  arc  du  Firinament  compris  entre  fcs  ddur 
points  du  rtià  lieu ,  le  du  lieu  apparent.  Phiè  ua. 
aftre  eft  voifin  de  la  terre ,  le  plus  ^seudë  eft 
^ùi  pàttdtax».  La  pofMdxt  horHionadfc  eft  li- 
plus  grande.  Les  aftrcs  qUi'foitt  dans  le  ceulc 
iiKridien,  ÔU  att<Zenit,i)e  fbm  pclint  à^^^ 
raUxt.  Lr  fiHraiêxt  eft  aUffiTtoglc  qui  Ht  taie 
au  centre  d'Une  Planète  pat  AÉR  l%àef'  droite» 

'  tîr^i'l^inedu  centre  die  la  tetrë ,  le  l'autre  de 
"^  dcffiislafiirfiicc<fe la  terre;  Cet  anzié  ^'oii)  ap- 

ritkÉia&àmg1§>y^iiiÊà»i^m ,  eft  plus  grand 
meTuieqU'on  eft  plus  proche  de.  là  tif^le^dan» 
une  égale  éleration  fur  l'H^rîfdn.  S»Êtm^  & 
élevé  qu'à  pdne  y  pcnt-où  cÂ>(êtv^qUelque  }è^ 
toBaxê.  On  coonott  la  hautieurdes  CoUiéièr  pue 

'  l'oblêrvatioh  de  leurs  p>ir4ff««««.  Lés  éttftle» 
fixes  ne  font  aucooe  paraBatê^  à  caulè  dèkur 
élotexmenc  ta^««^«ff«jr«horiroàtaledufo|e{| 
eft  &  deux  mlnÉtci ,  félon  Unsbettte.  Tj^ho* 

^faMilui^  dôme  trois.  jeatfBÉpSftcMotin» 

j^t  un  tVafté  des  ^«r^tttAXf  f .  "fe* 

On  «ppctte^uffi  pàrmÊMÉH  cet  ai)gle  qiu  rate 

dans  les  obicrtttioal  dui  fe  font  aveikfltveaa 

compris  entre  h  vraye  ligne  de  nivcail>,  ic  ^Ue 

'f4e-r<ppai«K.  "■  ■^'•''^r^.:'-~'r'>-^^^!$n...' 


^ 


* 
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I^ARALLELE.  adî.  dé  tmlÉf  jMf^,  &  t  f. 
Terme  de  GcometHe ,  qni  iê  dit  dts  lignes  éga- 
tcmcnt  diftan^es  Tune  de  l'auttc  /  ft^  ne  h 
tèodfc^roitfnt  famais  ;  quafld  elles  fer<Mcutpro>« 
laoi(^i^l'Snfinl>«p«^XtA^«dlMJ4«^AM. 
•»»f  âi^iw  iipë»i.  Il  tt  dliauffi  dél  r 
ficies.  Ces  deux  murailkslMt/MrtftfiiSM 

£a  Àftronooâe  ou  entend  fit'tmrihs  pmal 
des  cercles  ^ul  r<^t  tirez  f  pcddem  eti  ( 
fu  tous  les  dcgitxdu  Mcrij^V  9L,f^ 
qv»  par  l'Eqiiiueor  auquel  ils  tout  par* 
JD&uW  polès  dumoodic.   Oa  awdje  Uide- 

^HtiiU.ïxt  paraimti  de  l'EQuateilt  (bnt  les 

c^dci  qài  fMlêot  per  chaque  dcgt^d^'jaiitude. 

■  ■   *"  ■  ■  ■  •:'•••  Ott 
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^      <    Tiltt  qti  fix»  eh  cf^  de  pMt  *  d'aur  ce  4e  f  £- 
.^luatcttTr  Li»>Tr<Mictae»4ciaiatiefaanétCKr- 

detdedcelJMiroa  ipoi^  f^f^l^'» 

CcftBo  inocGcccqtti^iftc,  Cn  cUofe[M|ai 

.    0M-dttiappottJeiiaN«ft«xaiKtci.  ^oucrdln- 

•raphe^  ccuft<^ai  fittvttul'ityinokMrieicincnc 

^jottn  ,  ^tMilf  ,  ac  ceux  qm  iuivcm  la 

EromotiatiMi  i«riVimvf«r^4<^.  Je  Tuii  pour 

poortanc  p(iiilp4rii////r*  '    ^ 

P^iALtiLi.  f.  m.  figniiie tMOce , <3ompa-> 

Miiim.  CMéuiê,  têmfmtmÎÊjumfatétiê.  Le  ^«- 

r4/(^/«  de  Ceiâi  iEff  AMMrc.  V ILU  o.  RAli. 

Jencvettxpbioicnuer  eiip4ir«//il^,  qu'onlne 

iKttbcoMrWitlIfaveccecVniinc-là/  LetF^ 

rji///«i  HiftotiqQeilde  Caflandre» 
PAllALLEI.£PIP£0£;  f.  m.  Tttmàit 

Geenuttrie.  Corpiibiide compoOfe de  fixfiirfa- 
.  4ECi'ivâatig|cs  )  ^MiaUfilet  kt  orna  ain^aatres, 

-  .Je  d«ni  kt  oppoâer  fint  kp\tà.  Deux  cube* 

pttaches  coûmble ,  8e  pofcs  bout^à^faootibac 

-  g»  xovfi  ffurailMtfiftdtl  Um  podcrc  éqoic-t 
«  Ik^wad<tucqttancmi(«extreffik«»,aed0ni 
^   lMc6cetrontdc^iiatu9Mne«ioa|pi,eo4pai 

9  A  il  A  t  L  Btiflilli  tciuiÉ^ayp^riqiè^Ae* 

«'    ^ vijoa  par  laqtKlk  des  lignée  ou  det  nfonadctnen- 

^^    4icnt  putalMIes.  p«Mii«l^ww.  ip#^  Mb^ 

^^ébtgpe»  9M  (k  la  peine  À  ^ka»MglÊlijf»ht^ 

.'•ft-du  ^trtiUl^wi»  det  rayons.  ,  <■'/*,-•  •-,?'■  ■  >«<#*»%  " "'. 

Umpmmt  M  t»nélêlifwtdt  Terme  d'À(lkooo=' 

nde  »  lèdk  du  mouimnent  dèJ'axe  de  ia  Terre» 

Jnnellf)  fiut  d'ooe  maïuere  co&ioars  paralUHc  à 

.  tyJNi  mlny ; •'eft-à'.dire  yfe  JKaxedeia Terge», 

•joe  l'oo  fuMoCb  fif mouroir»  en  parUnc  ftlon 

*    ^J^  iyâémc  de  Copernic  ^  c(t>o6joi|ts  coomè 

.I^Kiab  ni/taw  MTue  do  ckl.:  >  pofe  Aiâk^ 

.  ^|t  cerM  Kcoardaiu  (bâ)oars  rers  la  partie  dn  cid 

r^Êib^^*'''^  pokifc  «   ou  ,Ia  coofteÛatioa 

^^Mjliiprlk  la  petfae  Oorfe.  Càk  ce«âiM^ 

uIwaéiAyH'i^»^^  rendre  raîToo  de 

k  tk^ii^  4ei  iàUbua ,  ft  de  l'ioesiiité  des 

Af)iàn»kin  nuits.  ::.,.' 

l&AJktEL06LAUMS.     tttamxM 

jGeofaeinc^  ligore  q«NMkannlair«;i|iii  «  As 

'  jguactc  cotes  ^^ ,  A;  pacalMks  1 4c  les  an- 

îloi  fpflfe^itriK  hffnk ,  cobnektiuàiséf  ^  8c 

ledMcnbc  »  jte.  f^râlltltgrémiims»  .Q^oi  k 

fmëU4i$fff0mmti  %  k«  quaiii  angles  dtoKi  »  il 

•'app^  rtêÊÊtgU  i-M  $Ljàm^  c6t)n4bnc 

|gwx,.U/appelkfii«fi«.  IMb^  cA- 

i|e«isûcigfMx»  ksaiq{kine  k  (bnc  po^imnc 


^t^iMi^ 
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^■-;^^ 
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MfcoWaiit.  Et  jnt»  «i^am»  MiaU£ki<fiMic&Kattz. 

f|L|LAtO6lSMB.£m.FaaxiaUoB0miénci 
^^^1^  de  U  dénioaftratloo  y  bffqa'ob  dire  uMf 
''jrafifiDqiwocefardes  prlodpeiqai  lêot  £uix,  ou 
«pî*oii  a'a  fa«j(kn>docre;L  ».  ou  1oc(aiV>n  apaA 
jpar  dctftiqod^pie  prbpi»ficiol^o'il  fcUiqk 
«créa  ehemia.  Ëârditgifmm^  Kn'f^  fâ» 
'^.jj^Ammn  ^«ytm  hat  |W ,Uwtudi»cttrcda 
i.yMfidB»  i]«.a'a|^t£iki«i/^  Le 

'"     *  ^m^imtf^ûfkjm,  en  ce  que  k 
fis  Ciil  par  malice,  ou  par  une  oMiclian- 
uksmVin qiie  k >«f«i^«i«4^fiiii 
Jllano!  d'une  (u|i(ân(elanik>Ç ou 
||iili]»rott  pas  oéaonMiMqlte  Mn. 
•jLflmyr  mettent  de  la  difiiÊioc^  U 
a*<ft  fw  im^^  icwefenier  les  piliKtpak» 
^#mrc8i  <ks  mauvais  rattfepuuiwui  qu'on  ayl» 
I^I^Ap^ij^roa  pMTMUgifimft,  P9AT-R.  L'on. 
^  Jlc  Vtmic  tiikaneoc  daGtec.  r^ir^y^^- 
^^XtyÊfpif,    ■.■-"•'         •  .  :  .'i,..-''v 
'  J^A  KA  L  t  S I E.  r.r.  Termede  Mc4eanr.Ma- 
'  ladk  eauftè  par  une  teloltttion  Mtjlff^y  qdf 
-Mail  le  «np*  cmeprïi  &.  lansmcMrMBtncnr-,  ou 
"^-V^y'JIRJil  ftipnRks.  fêrêtfjit»  Ufarstf^ 
■:!^;J^m'tÊmlié,'ifa9aèil  y«pkif4tiao<k«noa- 
:''?fim»it-J!^  €tmJmtBt  mmk ènfinnbk.  L*im- 
fUmiie  eft  k^w Tud  jcttsdenic eft ahàtt * 
*  ifK  TauFi^MaQur,  Ct)W«lyA<^"B  c^^ 
-  4b  «tyfliïfgjpii  kttqaufutkmtfUp* , c'eftr 
.     l-^div^,  «elqlPiHoo  de  la  moitié  du  corps.  La 
'fârsji^jh  oaiWklk  arrive  quand  la  itie  defflc0<n 
■  ^:Ànt  en  (ùh  coder  ,  les  attnksqtii  ùm  au  dé{^ 
\f  ftl»  (bac  deOitùèesdc  knommidEdémotiTe- 
nfeati  mais  ^land  cela  n'aniye  qu'à  qoeiquo 
^re,  pommeau  bras  on  à  la  jambe,  en 
m  pi^jtkylyc  i  8e  q«tto4  ces  roembce» 
lÉg9acdtt«iacbcia«  Us  Me- 


/y/<  «ft  oflc  ^Mm  IfàilG»  qai>  boawkc  enikic- 
meut  ks  nerte ,  8c  eitipéche  que  IVprk  atdmal 
ne  (bit  diAribnè  en  la  MrtM  oi(  (I  «ft  kderc. 
Dans  b^vrw/y/^  uidvcnBk  1*  moClk  de  fk- 

particdJCrc  cQe  reft  ibUenens  à  l'endroit  du 
nerf  ^  (èrt  an  moav«qiiei|i/4tt>iroembt«  per- 
dus. La  fmâlyft  <b  fà|it<^bv«Cbt  d'une  %re 
apopfank ,  8mJ»;i  «Ik  «»ilÉiiiniii  «ppet- 
mp0^êfl9pt^      :■.'■.  iï^^-'-i,;  ..      . 

Le  mot  4e  fmMAyfti  Tfem  do  QxtA-^f^vim^ 
oui  fl^fie  ^V  i«/f#  >  pafceqôe  eete  nuiadie 
décéMfts  ocr£i ,  8c  kor  ^k  bus  vigueur  or- 
'di|iaii:e. '''" 

Pa  àAt  t  si  à,  le  dit  «tt(S  au  îi^k,  rmrAy 
fi»,  U  mé  pcit  comme  àn^  ftifâfyfié  ^tS^tn  » 
qu{  m'en  ôa  l'ulàgfB  tout  drub  coup.  Li  OiaË«^ 

PAR  Â  t  Y  T!  <ilJ  E.  tAi.  ^  f.Jn*  «cf.  Qj| 
eft^nejntde  p^yfie*  Jiici%fif(Mw ,  tliMU^sï 
lïffkffifêlki^m&UmeAàJtMtûft.  LUS» 
va^te  ooas'a^^rcnd  rhiftmVéi^r^ris/lfijfli*» 

oient  }eitex^  quand  l'Afiq^ieciB  a  voit  trooolê 

tean.  Lts  Latins  l'ont  liqppeUi^/E4«r<«hM. 

P  ARA  N  ^ON.  Cm.  Vkmcriiiàc  qd  (ij|^ 

~  Ikiit  :  attire^  j  .  Comparaifim.   CtmfâirMU  j, 

t0lLmf.  Cdt  cflE  (ans  fêrii»i»»»  Faite  k  ^»- 

TTL  WlW  4'P9«  f koCui?i<j  im(;  autrfc- 

P  Al^l%^6li.  (è  £t  anlB  pour  , Patron  ,mo- 

4élc^  lje#Mp/iSf  ,  ffêtêmmr.  ftufémio»  de  beau- 

p  A  A<'4ii;q  <^|i  ;  cft  aoffi  quelquefois  adjcâif  ;* 
8K(é  dk  4m  pierres  pteckofis  «x«e|kntes.  /&7 
itudM^  »  $^ifMfmn.  Un  dièmaAt:  f^réum^^ 
on  rubis  ji#r«ÙM  >  «we  pcile  |umira  t  qqf 
(bntd'nnf;  grouott,  d'tme  beintil8e  d'un  prix; 
cxtraordiimc^j^cottimeks  MOIf  4c  0t^g>if 

'  tr«8cd<lU^fçte«rlU>4pl|te 

P  A H  A  iMmmm  «"«*  «AriWMaiii* .  SpB- 
fie  4tt(S  >^4niiiarli^efo<t  flbÎLifÀ^^ 

:  Cçft  4a  pi^»H^tmWÈ^:  -, ,  ■  v''i|r 
P  A  «  A-  N  o  o  M.'  TefflwirfmpHm^:  tTcft  la 
(èconlb  grolCnr  4et  caûiâeseï  4*Impti9icrk 
jftèi  k  gtps  caponac  ||b  Mrstcanba.  Il  yadc 
griosp«r«^*:  8c;fcièaK  Mr/s»^».  U  gioi 
cft  k  «arpâere  qui  eft  «Bttçkgios  canon  8c  k 
■pctk  p4lr«if  M  :  k  pttit  cftcehu  qui  e$  entre  le 

gros  piM^mxM  8c knotlKiMi).  ,^/  ;'•  À■■^ 
P  A  R  A  NQ  O  N^  Elt,.  r.  aft.  1)  cR  lÉkoc^  8e 
fiÇiîfie  >  Cbmpticii^.  Ckmftrtê ,  eêH^^t,  Ofe- 
c-tl  (ê  férMtgiftutr  à^  vous  ?  Ct^  <ft  k  Obn^ 
'  onenUit  ^^o^  clé  f^ra^fjtmm  a^c  k  Orànd 
,'  Aiexanlrer  ■         ■        *-  •  "'       ' 
PARA  NOM  A  $  t  E.\  £  f.  T«^,  Donna* 
tique.  Reflèmblipcc  que  ksiiwts^  oitrcnx. 
Xn  ^j^fmm^tt  roQC>tmt»iremenc  dans  k* 
laogbtS  qi»  Qoc  tme  fflèncor%ttiC,  <M  une  g^m* 
deptaoMlkitfeiMx'elks.  La  Cu  ■  j>  t 

Ce  mot  ipenc  4le  ,«i$^  ,  pm,  p  êi^i  8(m/i^ 
wtm  I  la  proximiti  ou  rcffitoMattcc  4e  4|^ 

PARAM.TM>Ht.  r.  m.  CHoit  autrefois^ 
àM  t^\  coodidlbit  par  iMnoeur  fèpoulk ,  qui 
•i&ftuit  ï  (et  noces.  tmrmnmhu$>  Maintenant 
a  fVft  eMigequ'cn  rUi£er(i(i  i'  8c  («4ic  4e 

4es  \Mkmi^i^m^(S^r^>'>^^^ 

n^/k  ^«Bri  kliu2SViavJlkfut4et 
baraïq^pcsLatinci  aL^ficrenccsqui  Tèfoot  en 
chaaoe  Cbamjbie ,  anfipieikf  k  "Tre^dcnt  ic^^ 
pond  en  U  naême  langue. 
PARAPET,  tt  m.  Tctoie  4e  Foftificadoo. 
Cm  iiqc*4b6iêttrc  oncpvvcrctttB  4c  ({k  A  Cbpt 
|M^4^fc|K*  wà  mettre  tés  Mhuit  U  ca- 

Il  sWildc'^àtoas  ksoavt9g!»,(bk4udc4ans, 
(«fit  4ii4elii^  <k  la  place ,  8c  même  4e«  cra- 
'  vaitk  ioptcn  fak  pour  en  apfibcUr.  U  fthMtt 
royal  «a4RlMfilut .  eft  4e  terre  i  l^épivave 
4u  canon  ,llf4ièie  avoir 4ix-lutttà  vingt  oie4s 
4'épei(Iair.  l^  fMmftt  M%  mnra(^  e((  4c 
nerte.  U  /kir^lr  4H  liuiesj4«  ttilMliées  «ft 
de  tericrenmk.  4e  gabions»  4e&l(M,  4e 
(acs  i terre,  8cc.  Lep4r«p«4aoorri44  cft  k 
gkcti  «a  rc(planadc. 
PABirsTteft  aalfi  anpèôc  liuu  1  kimni:: 


Bocel  rappm  O»  «opikadNtcciMrU  det  noini 
ancicM  8c  |no4eitaes  qu'iw  a  donncic  k  <tfjfé*' 
rttfm ,;,  ^«$  de  joicpii  Mafia  Sttbrc(|uslfvf* 
„  qtft.  lies  linins  k>  ont  appeÛM'^ârra ,  ^4^*»  «^ 
f»A ,  4^a&  fsat  venus  Jfs  MHnf 4s  lmlN»m  8C  A#^ 
if  M# ,  8c  cdoi  4e  ^'|/s ,  qui  (tgpifiok  en  vkuX 
Français  U  mime  ciia(^q^  md(incenampiif»*> 
ft*.  On  ksàpjri^tauffi  lw|nMJSinM«i  /#rf* 
r«,  émtmmmii^  Les  SIfignok  ks  onr  s^ 

iàttt  «voosl^kmot  4clir«srr.  'f:>  ' 

PARAPrtE,  PARAPHER.  Voycii»^ 

RAIft,    P'AXAIB».  ••'^; 

PARA  PkERl4  AVX.a4).  plut.  Terme  4o 


JvtiTprudqicK  ffiAl^t  ù:  dit  ouTen  cette  phra(è  «   ><-: 
jpjcnt  fmrMpMtfftj^  t.  ce  fom  ks  bkos  appor-  / 
M;  par  la  fiijiime  W  kmari  a^çus  a«4aà4«    v 
Itî^»  8è'qne  lisMmme  retimc ,  cn(orTe(|iltt 
lé  mari  mâmcA'çfi  apas  ta  jouïflàncc,  amoia| 
^ .  qi^'U  n'y  aie  noeptiAion  contraire  4ans  le  cop^ 
*  WS|i,  I»  àir  fiiffjiMéi  exttm  étt*m  muliêr  hf 

^  m  <f^f  ftêl^mf  i/ir  Mttf  emmuni*-^ 

»tm.  Coo.  9  t  Pàctxs.  l4,Co<iion>«  ^ 

Notmandk  Artick  if .  doiuM;r  ^<  ce  mot  un  fcai 

Uen  diftèrcnt.  Elle  appclk  biens  jf«r«p^«rM!4H»« 

les  iiièttbkl  8e  lioEc  ,  8e  anucs  l^rdes  ^  l'ulÀ- 

:,  ife  Jt  la  (icmme ,  Ic^qu'onlui  a4)uge  4a  pte|u- 

4iie%s  criandcrtlbtfqu'elk  ténba^eà  U  .(ofir 

ce(Ç#dc(bom«i.'  .^* 

Or' mot  vkot  .^  Grec  W^  Al4«M  t^  • 

^;i|lisf'M4elà'4ela'4ot.  '-»>••. 

^A!|t  A  1»iyi,|JM0>IS.  C*ffrii!etro«  (iH)«&^ 

4cctneé>4|ri^JitfaM)i^fi  4e  W^^  cm^V  8e 

t^i^Aiibfi ,  #4^M/fiàv.  Ccft>«^  AiaMilt4a 

prépuce  qui  4^v«k!f(qa*ll  «ft  «cimIl»  8e  telles 

tiient  eaftéou  \iUttx^  quTa^nelcpsi^falMM^jjtt 

■-   l0g]an4*:'^  '.,...    .-^^y.'i._v,u..Ç^  ,-^  •-.^f: 

fV  WiriiWir^Vbyei  Piiiifcdtéa,: 

)^#R  A  SB:Cf.€>pii^Mte^latt« 

en  'éomfei  pbti  dai^s  ft  oliis  ttjiJ^ ,  jf«r  k(- 

quèls  on  fqppfié  çt  âiié fita^f ;|tf  ;lici( 8t 

pcQ(èr  rut|emlme^)ec*  ^tt^e^ftiri^e.  l4'P#* 

^ré^hrâfft.m  h»  ncaumes  uSkm  ^tf^  Li- 

,.2f tes  4e  l'Ecrînue.  Mi.  CS99tàw«  ^it  if^y^^ 

i  XJMafin^act  J»eUes  ff^r^fkf^t»  4es  P(cfmmes  de 

'.'.■  I>avi4.  U0||4i|)^  <k'|Lkhétkttrrô^     ^p/*^ 

r4fr»fit  d"  •'-  —--*---  iî  -L—  -i---    -- :»" 

laific4voi_„ 
/««d'Eraûne 
fi  belte|.  que  |e.fuo>s  qu'elles  lui' ôoéfcè  4iVi* 

P  ARAPH|(i^f%>iaa  Ec^ireletpajeÉft. 
M|taici.  M^tmpi^i4i^im  iilmfréiet.  Cm 
P(eaume  eft  tten  fMVMfkfsfif*  Qn  le ,  dft  aoltt 
de  ceux  qui  aj^teoc  quelque  cKoCe  a  une  U^ 

i    toiie  >  ou  i  une  àviotnce  qu  Us  rajcoucnt  »  i^lill 

PARA?|îRAil«fejr.ilfc 
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ibicfficnc 


.'■ï-ir' 


rm*  Ui 


■»!••." ',..v'. 


4'aMi4  qu'on  fait  fur  le  boi4  4^  pbmt,  4à  f 
qpko«  4crpati  ticvei  potttfovis^iar^B*  l 


pàr^f  rdlês ,  comme  tncuph 

des  tta4uâionsi  «r«f«f f 

piw  as  kwg  8c  plus  intelv 7-       ^  ^ 

w.y  v&"^^i5>  Jlsèr  0#4Mis(«parâpîiMffiè» 

PARAPHREMsïlCf,E(^ce4cj.hçt-: 
nefie~4oQt  les  Anciens  artribuoknc  la  cau(ê  à 
l'ildkmniatioo  4tt  veoui«ak>  du  (bye4c  (ôç  tout 
4a  4Ùpl^gme  r  ik  '  rappelloknt  «julB  futOtt 
àlijt09(i^$  pour  la  4iftingp«r  de  la  JMKabk  qu  ila 
lairoicnc  confifter  d^nsrinflamqHioo  du  ikr^ 
ve^n  8t  de  («s  membrjMieit  .Ôo  ne  ,dok  poiiac 
diftiqguer  cef  deux eTpccei  4eplu:ene|$e« ,  j^C» 
qac  t  une  fc  l'autre  viennent  du  moa«cment  dé' 
réglé  des  ciprict-  animaux  s  8eqae  Tùftamms» 
tion  du  cerveau  non  plus  que  cdledu  veotri* 
cuk  8(  du  diaphragm^nç  peifv«9i;MktJc^ 
cattCer.  ■  .'.V  i-  '  ■       ■'.'-.'  '  ■ 

Ce  mot  cft  Orée  >  îivicoc4«  jrtrp*  >  /«r  4#*a , 
^  «e  de  f^&0  ,  iâttudimtmU  Soytt  Rm  »*. 

'     MIS1I<  \ 

PARAPLEGI&X  r.  Terme  lie  Mede<7he 
qui  Te  dit  dtf  la  Mftlyfiequi  fike^  \  Tapoott» 
xk;  Jl  (c  die  diuft  de  ta  pAraJyfiè  parricul?«re 
4'uiiea«  4*  fbltewf  panictylllbdk  «Moftd« 

■'■■'^r  •:-'^' ■■'  •■^■.    ■•.  .■"«•  .     :•     "la 
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la  pïialyfie  luùycrrcllc  ,  oui  4(Uque  toutet  \t% 
.   p^icic»  lituc(Lai»<lcirousdcla  ific. 
^f  'Ilot  crt  Grec  ,   il  vient  Je  «t>^  ,  hémcêmp^ac 

^'^'^Xhlnr,    frapptr. 

^ARAPLUYE.  CcA  la  mc'mc  chofctiue^ii- 

ftifol ,  c]ui  feu  à  dcffctidie  de  la  pluyc  auili-bicn 

^<]uc  du  (bicil.  Mmnuati^m  umtrMculum ,  «m- 

.  ^«//4.  Mais  les  Dames  c\\xi  parlcocbicn  dirent 

plutôt  parafol  que  f»réflMjt. 
P  A  R  A  P  R  E  S.  adr.  On  l'a  aTctti  de  fe  fauvcr, 
un  y  a  6tè  purufiif  ,  flc  on  ne  l'a  point  trouvé. 
Pojh».  Cela  frappe  refpiit  d'abord ,  &  tout  ce 
qu'on  dit ,  ou  qu'on   réplique  far/tprés ,   n'cft 
(]uc  du  fécond  boiid  .  &nc  fait  point  d'imprel- 
lion.  Ce  mot  ne  fc  dit  plus  :.  en  (à  place  ou  dit 
ttprés. 
P  A  R  A  S  A  N  G  E.  f.  f.  Danct  Je  fait  mafcuiin. 
Anoicmiemcfute  de  Perle,  difftrcnte  fuivant  le 
temps  ou  les  lieux  ,  de  jo>  dç  40.oudc  io. 
ftadeS.   PMrmfang». 
P  A  R  A  S  C  E  V  E.   f.   f.  Terme  de  Bréviaire 
Ceft  ia  nxiéme  Fcr^  de  k  dernière  (cmaine  de 
Carême  ,   ai^uel  Jour    J  as  u $-C H  r  i  s  T  a 
coiifommê  le  myAcrc  de  la  Rédemption   fur' 
l'arbre  de  la  croix.  ^s^g-Htvn  pripAr»tio».  I(î- 
dorc  &  Papias  difent  que  ce  mot  qui  e(l  Grec 
fl^nifîc  pr*p*r*ti»n,  à  caulc  que  ce  jour-là  les 
juifs  prcparoient  ce  qui  étoit  nccelfaite  pour  cé- 
lébrer le  Sabbat. 
P  A  R  A  S  E  L  E  N  E.    ^T.  Terme  de  Phyfique. 
C'cA  un  raeccotc  ou  apparence  qu'on  voit  au-' 
tour  de  lalune ,  quieft  uii  cercle  lumineux  qui 
J'environne  ,  dans  lequel  on  voit  quelquefois 
,ff     une    ou  deux  ima<;es  de  la  lune  apparentes , 
qui  fe  font  de  même  que  le  parclic  autour  du 
lolcil. 
Ce  mot  vient  du  Grec  «o^il  prcckt,  ^dc^Am» 

lunt.   yttxtié  lnu*m, 
P  A  R  A  S  I  T  E.  r.  m.  Ecorniflcur  ;  piqueur  d'ef- 
ca^cllc  ,  qui  va  dîner  au  dépens  d'autrui ,  fans 
^  être  invité    wap#ffi1(^    qui  cherche  les  mets. 
Un  Art  étant  un  recueil  de  préceptes  mis  en 
pratique  pour  une  fin  utile  à  i'homtnc,  if  eft 
clair  que  le  métier  de  purafit*  doit  être  mis  en- 
tre les  Arts  libéraux.  A  b  l.  \.' An  de  parMfiti  ■ 
cA  l'art  de  vivre  au  dépens  d'aucruy,  donc  la  fin 
elUa  volupté.    Id.  Le />^r«/7r«  n'a  point  d'em- 
barras s. il  trouve  toûjouri  la  lupe  mi(è ,  fans 
fe  mettre  en  peine  de  rien.  lo.  Ceux  qui  cien- 
ncnt  table  font  incommodez  des  p»ra/ites.  Les 
Poctcs  de  Cour ,  font  de  y'Û9pMr*fitts.ljcs  pn- 
rafitei  font  d'ordinaire  bountpns,  &  natreurs. 
Les  Courtifans  font  les  pmrafitts  des  Rois  & 
Princes.  A  B  L  a  n.  La  devifc  d'un  pmruftte  eft 
une  âne  parmi  des  chardons  ,  avec  ces  mots  : 
'     fungnnt  dum  futunnt  :  pour  marquer  l'hu- 
meur d'un  para/îte ,  qurnefefoucie  pas  d'circ 
moqué  à  la  tabld  des  Grands  ,  pourvu  qu'on  le 
laiilc  manger  fon  Çioul.  B  o  u  H.  Le  partfite  ne 
fcmeninc  moilToiibe,  &  trouve  roue  abondam. 
ment   A  B  L.  Si  les  t»r»fitii  ne  fçavoicnc  ten- 
dre   adroitement    aes   pièges  à  la  vanité  des 
Grands ,  ijs  coarroient  rifque  de  faire  de  mau- 
vais repas.  S.  Ev*.  Diogene  voyanslcs  fou- 
ris  qui  venoicnc  manger  les  miettes  de  fon  pain 
*      tombécTï  à  terre  ,  dit  en  riant ,  qui  l'eût  cru  1 
que  Diogene  jçût  eu  auflî  des  P*r»fitts  i  M.  Se. 
Les  Arcifans  font  leur  chef-d'œ,uvrc  àjciin,  & 
les  parafitcs  font  le  Tcur  à  ta^le.    A  bl  a  n.  Il 
y  a  dans  Lucien  un  Dialogue  ik  la  louange  des 
parajîtes.    Originairement  ce  mot  fignifioit  feu- 
lement un  valet ,  ou  domcftique  qui  vivoic  à  la 
table,  ou  aux  dépens  de  fon  maure.  An  refte 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qucla' coutume  d'ap- 
pcilcr  p^afites  Ici  ccornifleuts  ,  vient  de  ce 
que  Soîon,  ainfi  que  le  rapporte  Pluurq«e, 
avoir  ordonne  à  quelques  gens  d'aller  manger 
à  l'hôtel  de  ville  j  car  il  les  appelli  lui-même 
parajites,  Une  vouloit  pas  à  la  vérité  qu'oane- 
gli}»cât  d'y  allcri  Mais  il  ne  vouloir  pas  non 
pitis  qu'on  y  allât  trop  fréquemment.  Il  étoit 
choqué  de  la  fierté  des  premijts,  &  de  la  vi- 
lenie des  féconds.  Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter que  ceux-ci  étant  en  plus  grand  nombre  que 
les  autres  ,  ce  ne  foii  la  veiitablc  raison  pour 
laquelle  le  mot  de  pArafitei  été  pris  eu  nuu- 
vaifc  part. 
P  A  R  A  S I T I QU E    f; f.  L'an  de  parafite , 
l'adrefCe   dç   vivre  fans   qu'il  en  coûte  rien. 
tn^j/t,cniiK^.  J'ai  montre  que   la  p^trafitiqui 
étoit  un  art ,  &  il  rcftc  4  montrer  que  ç'^ft  le 
meilleur.  >\piAHÇ. 


PAR. 


P  A  R'A  SOL  f.  m.  Pccit  mepbie  portatif,  ou 
coovcrtuie  ronde  qu'on  porK  à  la  main  pour 
dcfltndrc  (à  tête  des  grandes  ardeurs  do  (olcil. 
VmiiiU  ptrftilii.  Oo  le  fait  d'un  rond  de 
cuir  ,  de  tafaas ,  de  toile  citée  ,  de  bourta- 
can ,  &c.  Il  eft  Âifpendu  au  bouc  d'un  b&coa. 
On  le  plie  ,  ou  on  1  ètaid  par  le  mdyeo  de  quel- 
ques cotes  de  baleine  qui  le  foutieonent.Toui  le« 
Indiens  ou  Orientaux  oenurchent  point  Cun 
parafais .  Us  fervent  aoifi  pour  fe  deifouire  de 
la  plujre ,  &  alors  quelqua  «uns  les  appellent 
pSféêpii^g, 

p  A  R^A  s  T  A  T  E  r.in.  Terme  d'Anatomie^qut 
foait  de  ce  petit  corps  rood  qui  eft  couché  lut 
le  dos  de  chaque  tefticulc.  f  «r^«r«f .  Il  eft 
aufli  appelle  tpididimt.  Voyez  £  p  i  d  i  d  1  m  1. 

Ce  mot  vient  de  ««i^  stfftét ,  8c  ÎToA^  » 
etrt  fnmi. 

PARAfTRE.  C  VL  Beau  père.  Vitritut.  Ce 
mot  s'eft  dit  quelquefois  pout  fignifierunbeau 
père  maltraiitant  les  enfant  que  u  femme  avoit 
d'un  premier  lit ,  de  mênne  qu'on  appelle  ma- 
râtre ,  la  belle-mere  qui  maluaine  les  enfant 
que  fon  mari  a  d'une  pircmiere  femme.  Ce  mot 
eft  dans  plufieurs  Conturaes  .  nuis  à  preièut  il 
eft  de  peu  d'uiàge.  Voyez.  Pafquter. 

PARASYNANCHIE.  f.  f.  Terme  de 
Médecine.  Efpcce  d'elquinadcie  dans  laquelle 
les  mufcles  extérieurs  de  la  gorge  font  enflam- 
mez. 

Ce  mot  eft  Grec ,  il  vient  «le  vitp*,  #Ùk>  <ifx  Mr, 
ffffoifur. 

PARATITLAIRE.  f.  m.  DoOcur  ouSif- 
fleut  qui  cnfeigne  les  paratitles.  Par^itlsrim. 
Il  le  dit  aufti  de  celui  qui  apprend  les  patatit- 
les  fous  quelque  Doâcur  eu  Droit  ou  fous 
quelque  Sifleur. 

PARATITLES.  f.  f.  plar.  Terme  de  Ju- 
rifprudeoce.  Notes  courtes  i  complication  fom- 
maire  ,  qu'ont  faites  quelques^  Jurifconfultes 
des  Titres  du  Oigefte  ,  8e  du  Code  ,  pour  les 
comparer ,  éc  montrer  la  liaifoo  qu'ils  ont  en- 
femble  i  abrégé ,  (bmoiaire  de  ce  que  contient 
un  traître.  Nttt  irtvts  txplitdtitnis  fmmmml*. 
Les  Pétrsiitlts  de  Cujai ,  de  Maran,  6cc.  Chaf- 
fanée  a  fait  un  fccood  Commentaire  fur  ceux 
deCujas. 

PARAVENT.    Cm.    Grand  tx)Iet  de  bois 

3u'on  met  en  dehors  des  fenêtres  aux  maiu>QS 
e  campagne  pout  .deftcndre  les  vitres  des 
orages  de  des  vents  ,  &  pour  fervir  de  def- 
fenle  contre  les  voleurs.  TtntfhêUt  vmIva. 
On  l'accroche  en  dedans  au  bois  de  la  croide, 
Pakavint,  fedit  aulfi  des  grands  cha^s 
de  bois  couvens  de  quelque  étoile  { tjui  font 
atuchez  enfcnible  &  mobiles.  VJlvé  nuhUa 
comtexti.  On  les  met  dans  les  chambtes  au- 
près des  portes ,  auprès  du  feu  ,  autour  des 
lits ,  pour  fe  couvrir  8c  deftèndre  contre  le 
vent.    Chaque  ehalfis  >'appelle  une  femUlt  d$ 

{•rsvtnt.  Il  y  a  aufli  de  petits  pMrâvtnts  à 
lauteur  du  genou  ,  qu'on  met  autoOr  d'une 
table  quand  on  étudie  ,  pour  n'avoir  pas  fi 
froid  aux  pieds.  On  donne  (ottvent  des  Comédies 
où  les  Aâeurs  fortcnt  de  derrière  un  pirmvtnt 
qui  fait  toute  la  décoration  du  théâtre. 
Ce  mot  vient  de  riulien^/>r«a;«9rd. 
PAR  AVENTURE,  adv.  Voyez  Parad- 

V  ■KTURl. 

PARAZONlUM.f.  m.  Terme  de  Medail- 
lifte.  Sceptre  arrondi  par  les  deux  boutf,  com- 
me un  bâton  de  commandement  ;  ou  une  efpé- 
ce  de  poigiurdiou  dé  courte  épée  que  l'on  por- 
te Ma  ceinture.  Le  Père  Joubert  n'eft  pas  du 
fentimene  ordinaire  des  Antiquaires  fur  fcXpU- 
cation  du  psrM^nittm.,, 

P  A  R  B I  E  U.  Sorte  de  feAncnt  burlelqae ,  qiii 
veut  dire ,  Par  ma  Çd)  ,  en  vérité.  Mànr(li% 


Parbieu  /«  tiens  ,  etfi  tomt  de  !•»»? 
Mtt  tiht  hitmtmr  tm  «  danf  V»Uê. 

St.  Au  AN  Té 

PARBLEU.  Autre  forte  de  fermeoc  butldqne, 
qui  fignifie  la  même  choGr.  ?« r^/M  je  gusn- 
tis  la  pièce  deteftable.  Mol.    Htttlt.    > 

PARBOUILLIR.  v.n.  Terme  de  Mededoe, 
qui  fe  dit  des  herbes  qu'on  fait  booilfir  quel- 
que peu  de  temps  pour  en  urer  le  ptemiet  fisc, 
ou  des  liqueurs  qu'on  veut  ipaiî&f .  Ltvistr 
ibmllife.  ■■        ■        .  ,  ••'"■/■■  ••;..^",   ' 

Paxiouilli  ,  II.  part.  8c  a^.  Xjiri^ 

tstlliti 


lef  ckampi  pour  enfermer  les  moatoas  qti'dn 
mcioc  paître   en   été  dans  les  lieux  éloij^ict 
•à  ils  palTent  b  suit.    Septmm.     Les  Bergers 
chargent  leur  pétrt  de  temps  eo  temps  pour  fu- 
mer  M  terres  l'une  apxcs  t  autre.       Les  kiups 
#kttaquent  pat  kt  moutoot  dans  leur  p^rf  »  à 
caufe  de»  chient  qui  le  gardent. 
Parc,  eu  termes  de  Marine  ,  (e  4it  despêche- 
ries conftruites  fur  les  grevés  de  U  mer.  j#p- 
tiun  fifcmrimn.  L'Ordonnance  de  la  Marine  eu 
16 Si.  Liv.  J.  Tom.  j.  enjoint  la  démolition 
des  fértt  conftruiu  «vec  tmts  ,  oa  piecrtt  >  à 
la  rclcrve  de  ceux  qui  ont  été  conftruitt  avant 
'  l'année  i;44«     U  y  a  aulfi  des  filett  appeliez 
h»mti ,    ou  km  farts  ,  dont  les  maillet  (bnc 
réglées  au  même  lieu. 
Parc,   fe  dit  audi  d'un  très-ample  fila  q«'oit 
tend  fiir  k  bord  de  la  mer ,  lequel  n'a  qu'une 
ouverture  du  côté  4c  terre',  qui  demcare  à  (ce 
après  k  rcflus  ;  defbrte  que  le  poifluu  qui  eft 
entré  dedans  ne  fe  pcot  lauvcr.    R$tiM  /saw'-. 
»rt>,i(mlMt0.  . 
Parc,  fe  dit  auffi  de  ces  amples  pâtun^  fer- 
iez de  foflèz ,   ou  l'on  met  fet  bœofs  k  l'tn- 
grait.  Stftmm  mtmttumrimm. 
Parc,  (c  dit  par  extenfion  des  grandes  encein- 
tes de  murailles  qu'on  fait  pour  enfermer  les 
bêtes  fauves.   Vivétritsm  êltuàttmfêrarumftf" 
tum.  On  tient  que  le  père  de  Chambor  a  firpc 
lieuifs  de  tour.  Il  eft  allé  chafler  ,  fit  prome- 
ner dans  le  fart. 
Nicod  tient  que  ce  mtK  vient  de  Hebreap«ri^Mv 
qui  fignifie  un  fart  d'arbres  fruitiers.     Borei 
le  dérive  auffi  de  far  dts ,  qu'il  dit  fignifier  ua 
verger.     Ménage  le  derire  de  i'Ai^lois  pttrk  , 
8c  de  Allemanpffirrib*  figni  fiant  la  même  cho- 
fi;.    Du  Cauge  dit  que  quelques-uns  en  attri- 
buifnt  l'invention  à  ektui  I.  Rcn  d'Angleterre  : 
mais  Spelmatuuu  montre  qu'il  étoit  men  plus 
ancien  chez  1er  Anglo-Saxoiu  i  8c  Zoziroe  af- 
fûre  que  les  Rois  Se  Perfe  avoient  aaffi  d|ts  fo- 
rêts ceintes  de  murs ,   que  nous  appelions  ici 
farcs.    tmt  vient  du  aux  Celtiqiie  fart ,  qui 
fignifie  okUs  ouilieu  (fermé  de  murailles. 
Parc,  fi:  dit  aulfi  ^  termes  de  piaffe ,  del'cn- 
ccinte  des  toiles  >  où  l'on  entermc  les  bécet 
noires  ,  8c  où  00  les  court. 
R  A  R  c  »  en  termes  de  Guerre  ,  eft  on  pofte 
hors  la  portée  du  canon  ,    od  eft  le  magafia 
des  muiutioos  qui  regardent  le  fèrrice  du  ca- 
non ,  da  anpea  3k  ku  8e  des  feux  d'artifice.  - 
ImfineBàs  igmarit  fmlveritftftstm.  L  e  fMre  de 
l'artiUerie  eft  bien  fortifié ,  8C  gardé  avec  des 
piquiert  (cukment.  Chaque  attaque  a  fon  fàre 
d'artillerie.  On  appelle  auftî ,  Le  fart  des  vi- 
vres, tm  lieu  marqué  dans  le  camp  à  la  cjueui! 
des  Régiment ,  qui  eft  occupé  pat  let  Vivan- 
diers ou.  Marchands  qui  fuivcnt  l'armée. 
Parc,  le  dit  auflî  d'un  lieu  dans  tm  Arfirnal  de 
Marine ,  oà  l'on  tenfcrme  les  Magafint  géné- 
raux 8e  parricuiieri ,  8c  oà  l'bn  conftruit  l«s 
vaifleanx  du  Roi.     Oxàm.    SeftUm  amtmê 
f^  cemfirit^iomis  maritima* 
On  dit  aufit ,  qu'une  cbofe  a  été  faite  8e  adjugea 
au  fétrc  civil  du  Châtelet  de  Paris  j  pour  dire, 
k  l'ordinaire ,  i  l'iftuë  de  l'Audience,  en  cette 
place  qu'on  appelle  ailleurs  le  Par4fmet. 
PARCELLE   Cf.    Pente  partk  d'un  tooL 
ParticMla.    Vàt^cai  qu'on  leçoit  en  fareeBtt^ 
fartiemléttitH ,  ne  fait  point  de  profit.   LçsOo» 
vriets  camaATcnt  l'or  juCau'à  (es  moindres  p«r* 
telles.   I^vifer  une  choie  en  plnfieurt  f  artic- 
les. Pat.   Il  (è  dit  aufii  figurément.  L'amo 
de  l'homme  eft  une  farttUe  de  la  Divinitéi 
Dan*  '  ■  'y.  :.-,■.• 


PARCE  QU  E.  Conjonâion  caulàtfve ,  tckêm 
ftthe.  A  caulè.  Vu  que  ,  D'autan^que.  Si^ia^ 
frefter ,  thmtf  ^tiàd ,  quetUétm,  On  le  dit  pont 
expliquer  la  railbn  qui  nout  oblige  k  (aire  ou 
k  dire  quelque  choie.  Je  le  veux  (èrvir,  far- 
Mf «'il  eft  de  mes  amis.  Celtun  défaut  d'em-« 
ployer  far  te  f «« ,  (èparé  en  trois  fyllabes  ; 
dans  ce  iêns  t  far  te  f«#  vous  me  mandes  de 
U  bonté  du  Roi,  je  comprens  *  8ec.  Il  truc 
mieux  l'étri^r.  Va  no.  CoRH.  Alors /«?•«« 
f«e  divifé  en  trois  fignifie.  Sur  ce  que,  oa 

Sr  les  chofi»  que  vous  me  mapdez  i  8e.  cela 
it  une  équivoque.    •:'  ■sr-a^vy''*':-^^'-''^'  ■  -■.  ■  ^^  ' 
P  A  R  C  H  A  S  S  £  R.  r.  n.  Terme  deduiflè,  éul 
fignifie ,  iitàx  la  chafiè  pat  la  prilc^e  la  bete. 
cJx»Sbe,Ve»atieneiitfer/ttrt''  h  ,     ::«?i^;f< 
PARCHEMIN,  f.  m.  Pteao  prepatC4^^ 


itemha 

iKr,  qu 
eft  ratun 
8c  après 
Ce  mot  vil 


tpmuttts. 
P  A  R  Ç.  f,  tiji    PdljMc  mobik  qo'oo  U»  ^  ^  ^tfûc ,  ^ui  (en  :  «afC  k  quelques*  autres  tt(%Bf . 

"  "  '^  Membre»» 


caufi;  qu 
pat  ïci  R 

Ïe  du  pa 
fidore. 

Le  fMrebem 
agneau  01 
m»  abêrtt: 
ift  fait  6 
^ans  te  vc 

tanhtmin  1 
des  mains 
fur  la  her 

farschimim 
dans  touti 
marqué  d 
Généralité 
inventez  p 

rarole,   o 
humauitc 
shtmtn ,  0 
Clercs  &  ( 
On  dit  qu'on 

Îaye  en  o 
cur  donne 
en  mariagi 
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UtmirêMM.  Il  eft  (ait  ds  moutoo ,  oU  le  tx- 
|jcr ,  quelquefois  <k  chcvjre  ,  quand  la  peau 
cft  lacuréc  &  bien  raclée  avec  des  £bis  ftopics, 
iL  aptes  avoir  été  paiTée  en  chaux. 
Ce  mot  vient  du  Latiu  ftri*mmum  an  ftrg^ 
mintum  ,  qui  fe  trouve  .dans  S^JciÀote  «  à 
cau^  que  {'ufagc  du  féuktmi»  a  été  inventé 
par  les  Roi»  de  P$tg»m€  ,   n'ajraiu  pas  l'ufa- 

Îc  du  papici  en  ces  temps-là  ,  comote  écrit 
fidore. 

te  fârthtmùn  vint$  ,  eft  £ut  de  la  peau  d'un 
agneau  ou  d'un  cnevreau  mort-né.  Ftrg»m»- 
m»  iA$rtiv».  Quelques  TupcrAitieux  di(cnt  qu'il 
eft  fait  de  la  col'itc  que  quelques  eufans  ont 
^s  le  vcmte  de  leur  raer& 

ttnhtmin  tm  (fjft  ,  eft  la  peau  telle  qu'elle  fort 
dci  maiiis  du  Megiflîer  ,  3c  telle  qu'où  la  met 
fur  la  herlè  du  patcheminier. 

f/tutbimim  timhi  ,  eft  celui  donc  on  fc  fert 
dans  toutes  les  expéditions  de  juiticc  j  oui  eft 
marque  d'UQC  marque  particuUcrc  en  chaque 
Généralité.'  MemhrMi»  infignit».  B»r<h$mtnt 
inventez  pour  convenir  les  hommes  de   kiu 

iurole .   ou  pour  les  enconvaincte  :  honte  91. 
'humauitc.  La  B  &  u  Y.  On  dit ,  Ecrire  en  f^r- 
thtmin  »  ou,  Mettte  copeau»    Oh  appelle  les 
Clercs  &  Copiftcs  ,dcs  f^tuteunde pMreliimim. 
On  dit  qu'on  donne  du  p»rtlnmm  à  ceux  qu'on 

Îiiye  en  obligations  ,  en  contrats  ,  au  lieu,  de 
eut  donner  de  l'argent.  Cet  homme  n'a  eu 
en  mariage  que  du  Péirehtmw  ,  c'eft-à-dire , 
des  litres  d'héritages  &  des  rentes. 

On  dit  ptovetbialcmciu  ,  Allonger  le  Psulnmiin 
jiourdire.  Allonger  inutilement  le  difcours  , 
multiplier  Ici  écritures  Cuis  ueccfllté,  tt  Cou- 
vent par  un  pur  efpric  de  chicane.  Rtm  frt- 
toHgétre ,  frttriifiitmrt,  ^ 

PARCH£MIN£R.IE.  Ci.  Lieu où(è vend 
k  parchemin,  &  l'an  de  le  préparer.  FtrgH" 
mtmmri»  tabtrns.  La  rui!  de  la  Psnhemùnrit. 

PARCHEMINIER.  r.  m.  Marchand,  ou 
Ouvrier  qui  vend ,  ou  qui  prépare  le  marche- 
min.  Ptr^tmtmMftHt  ofiftx  ou  ftùfêla,  '      v 

P  A  R  C  LO  S  £  1  Terme  de  Marine.  Les  plan- 
ches qu'on  met  à  fottd  de  cale  fur  des  pièces 
.  de  bois  appellées  vitfmoitrU,  qui  Ibot  mobiles, 
ic  qu'on  levé  pour  voir  û.  le  cours 'des  eaux, 
qui  doivent  aller  Ycrs  l'égout ,  ou  vêts  leaat- 

,    chipompes ,  a'cft  point  empêché.   ^JJ^Um*' 

PARCOURIR.  V.  aA.  Voyager  ,  aller  en 
divers  lieux ,  3c  y  faire  peu  de  iejour.  Per» 
furrtrti  p4r»gtrt  $  ^^*  »  Uffirar*.  Ce  curieux 
a  f»rcttirH  toute  l'Afie ,  toute  l'Inde ,  3c  nous 
a  rapporté  des  Mémoires  fort  conlîde'rablcs. 
Il  a  partouTH  toute  l'Italie  ,  3c  y  a  ramafte 
plulîcurs  mcdaillcs  3c  pièces  antiques.  Il  fe 
dit  3)101  du  foleil  entant  qu'il  fè  meut  d'un  lieu 
à  un  autre.  Le  foleil  patoît  parcetnir  l'éclip- 
dquc  d!pcci(ient  en  Orient.  R  OH. 

P  axcouRiR  ,  lignifie  aufti  ,  Feuilleter  un 

«  livre;  voir  une  affaire  légèrement ,  pour  être 
jnftruit  de  ce  qu'elle  contient.  Pirltrtri  fêCH" 

.  lis  ftrvobviti.  ,  Ce  n'eft  pas  .aifcz  dcfMreétt- 
nr  les  livres  pour  être  (avant. 

Paxcourix,  (îgnifie  auftî' ,  Chercher  en 
.divers  endroits.  P$rqmftr:  J'ai  Pérctum  iovls 
les  coins  3c  recoins  du  Palais  ,  (ans  trouver 
inopAvocac  l'ai  pitrcturu  des  yeux  les  fiar- 
iQUix,  je  ôc  1  ai  point  àppcrçu. 

pAâçouRu,  UE V  part.  Ptrquifims t  iMVtf- 

ttigMtMS. 

P  A  R  D  E  R  R I E  R  E.  adv.  Par  la  partie  de  der- 
rierc.  Ptme.  Il  l'a  bcis  en  trahifon,  il  l'a  pris 
fdrdtrritre.  Il  eft  boftu  pardevant  ti  furâir" 
rier$.    Gibbofus  MntiritfMni  <^  j^etrer/Hm,    * 

PARPESSOUS.  Prcpofitipn  qui  fe  dit  de 
ce  qui  eft  inférieur.  Smb'tfubtir.  Il  paflcfra. 
bien  dé  l'eau  f»rdejjhms  les  ponts cntie ci  3clà. 
Il  a  tant  d'avantage  fur  tous  ,  qu'il  vous  jouif* 
loii  fmrdejftut  la  jambe.  Il  eft  auHt  adverbe. 
II  paOa  ^4|rrf*,^**.  , 

P  A  R  D  £  S  S  y,^,  n  ri».  Ce  qu'oh  donne  pat 
gratificarion  lîi-deU  du  prix  dont  on  eft  con- 
venu ,  ou  de  Binefure  ordinaire.  Suprs  ijued 
fcUicitum  trM  t  CtrtUêrittm.  Les  Marchands 
qui  veulent  acquem  de  la  chalandife  donnent 
quelque  chofe  pour  le  f»rd$jfus.  On  donné  le 
treizième  poUr  le  psrdtfut. 

Takh  Ils  us.  Prepofition.  Plus  haut ,  au  delà, 
SuprÀ,  »ltih$^  mlttriin.  Il  s'cft  fauve  par- 
dtjjui  les  tnuts.  Il  n'y  a  tien  purdtjjms  le  Fir- 
piamcnt.    Le  cadet  a  cet  avantage    Urdêjfm 


ftaatnè.qolldliiMcaxfitttirplaf  brave.  lU  t»    font  pli  remiftibles,  tJipiir4^n»bh$.  Dfedit 


ét94nKC$  »4rd»Jfiti  U  céu.  On  met  un  maoïeatt 
fardtffmtm  autres  habiu.  IKfaut  ptcodic  ion 
thtttw»  fsrd^ém  la  ville. 

On  dit  profiiiwalemcat ,  qu'un  homme  vend  Ct 
marchandife  purdiffut  lesmaifoosi  pour  dire, 
qu'il  la  vetid  un  prix  excci&f.  Csriin. 

PAaosssus.  eft  auffi  quelquefois  adverbe. 
L'eau  coule  frdt^us.  Chetchcx  premièrement 
le  Royaume  de  Dieu,  3c  toutes  choies  vous  fe- 
ront données  pMdtJfmt»  df t  J.  C  H  a  i  s  t« 

PARDEVANT.  Prepofition.  Terme  de  Pa- 
lais, qui  fe  dit  de  la  comparution  qu'on  fait  de- 
vant une  perfonne  publique.  jt»tê ,  (êrsm.  Pmr- 
divsmt  k$  Conkillers ,  Notaires ,  Gardcnoites 
du  Roi.  fut  prefcnt  ,#(c.  C'eft  on  adcpaûé 
pMfdtvMit  un  Tabellion.  Ileftaflignéà  com- 
paroir pMrdivsmf  tels  Juges.  Ou  préta)d  que 
(tardtvmmt  eft  un  peu  vieux  en  ce  uns,  3c  que 
es  Avocats  qui  parlent  bien  diront  plutôt,  un 
contrat  pafle  dtv0m$  Notaires  j,  que  f^trdt- 
VMnt  Notaires. 

PA^DgvANT,  eft  auflt  adverbe, 3c  en  iiCige 
dans  le  difcours  ordinaire.  Antrtrfum.  Il  avoit 
dé)^  tefu  neuf  blclTuies  pmdtvMnt  te  par  der- 
rière. V  A  u  o.  Il  eft  aulfi  fot  psrdtVMnt  que 
par  derrierei 

PARDEVERS.  Prepofition  relative  à  certain 
côté  dont  on  parle.  Pintt.  Cet  iafolent  a  tou- 
jours eu  des  coups  de  bâton  f«n/n/«rr  lui.  Les 
gens  adroits  tieoiKnc  toujours  le  bon  bout  pmr- 
dtvtrieax. 

PARDON,  f.  m.  Grâce  3c  remiffion  que  Dieu 

[ar  fil  mifericorde  accorde  aux  pécheurs  pour 
es  péchez  qu'ils  ont  conunis.  Qrmris ,  vtmi» , 
CHidêMMtiêf  p^iK  t  rtmiffiêi  ignvfctntis.  Nous 
devons  tous  efpercr  que  Dieu  rious  fera  pArdM 
3c  mi(cricorde.  Nous  demandons  tous  les  jours 
à- Dieu  te  tgrdmàt  nos  fautes  dans  l'Oraifoo 
Dominicale.  .4 

P  A  a.D  o  N,  fignifie  aulfi  Tindulgence  que  le  Pape 
accorde  aux  Fidèles  penitens ,  la  rcmilCon  des 
pSnes  de  Purgatoire  qu'ils  ont  méritées  pour 
fa  (atisfaâion  de  leurs  péchez.  lmd$Ugmtu.  Il 
faut  aller  gagner  lcs^«rdmr  qui  font  à  une  tel- 
le Eglilc,  a  une  telle  ftadon  ,  a  une  telle  Con- 
frairie.  Les  grands  pmrdéns  font  en  temps  de  ju- 
bilé. Cate  Bulle  porte  40.  mille  ans  d'indul- 
l^ence  3c  de  vrai  MrdMi. 

P  A  R  r>  o  N,  en  ce  (ens,  eft  urte  Saluution  Angé- 
lique qu'on  dit  ila  Vierge  au  foa  de  :rois  pe- 
tits coups  d'une  cloche  qui  fonnc  le  matin ,  à 
midi,  3c  aufoir ,  pour  gagner  des  indulgences. 
S »lHtMtiû  publifM  ^ngtiic/t.y oilk  le  Purdan  qui 
fonne  t  c'eft  l'avertiflicmcnt  de  faire  cette  piic» 
te.  On  l'appelle  autrement  VjAng$lus. 

P  A  a  D  o  N,  (e  dit  auflî  des  lettres  du  Prince  expe*- 
diées  cnChancèlcrie.'parlelquellèsil  remet, il 
pardonne  quelque  crime.  CandtHMM,r*miffi0. 
Elles  di&rent  de  la  grmc*  3c  de  l'sb^litim»  ,cn 
ce  que  le  fêrd»»  s'accorde  à  celui  qui  a  é(é  feu- 
lement prefeot  i^quelque^âionqui  mérite,  pu- 
•  nition  corporelle ,  3c  qui  n'y  a  pa)i  contribué  , 
quoyqu'il  foit  compris  dans  les  informations. 
Ellcsloncfcellées  fimplement  en  cire  jaune  à  dou. 
ble  queutf.  On  les  obtient  en  la  ^ïk  Chancele- 
rie,  3c  celui  qui  les  obtient  n'eft  point  obligé  de 


lei 


deschofci  lêiilcincot ,  3c  jamais  ée%  ftibuuyei, 
Vauo*  " 

pAKOONMAiti»  fignifie  quelquefois  fimple- 
ment, Excuûible.  E*<»(fMmdm.ll  n'eft  pas ^«f 
dêmmMt  ï  un  Ptofcfleur  d'Eloquence  de  faite 
,  dcsfitlecifincs.  Si  ce  païfan  a  contrevenu  à  cette 
ordonnance  de  Police,  cela  lui  eft  bien  fttrdên^ 
mablt ,  car  il  l'ignotoit. 

P  A  R  Q  O  N  N  £  R.  V.  aA.  U  fe  dit  des  chpfct , 
3c  jamais  des  pctfonnes  >  car  on  dit  bien  par-^ 
d»»ntr  un  crime ,  mais  on  ne  dit  pas  pttrdtmmtr 
un  criminel.  V  auc.H  fignifie.  Faire  grâce  * 
oublier  un^  offëufe,uiK  injure,  la  remettre  ;  n'eu 
coofcrver  point  de  rcftemimcnt.  pMt€trt,ig^ 
Mêfttrc,  utmiéun  dMrt,trtbutr$  ,  cond»a*r»  $  $m'» 
jmimmm  nta  recùrdtf* ,  aèlfvifti ,  tnimàtuu 
cêuudtrt,  tfibuiri  vtmiino  »l$cin,rimittn«/M» 


tè  fe  d«t  mettre  en  état  pour  la  prelênt(;t. 

On  die  anffitque  le  lo  Koi  a  accordé  un  f»rdm  gê- 
nerai 3c  une  amniftie  à  ceux  qui  ont  fait  par  le 
palfé  quelque  rébellion ,  ou  auue  chofe  coiurc 
fon  Icrvice. 

P  A  a  DON,  fedic  atttfi  des  particuliers  qui  fe  re- 
mettent les  tms  aux  auttes  les  offcnlès  ou  inju- 
res qii'ils^fe  fi3mfaites,oU  qui  les  oublient.  C«s- 
donutit.  Le  psrdtm  eft  dû  aux  ennemis  par  la 
charité  Chrétienne.  La  jufticel'a  obligé  avenir 
demander  MnUn  à  fa  partlie  en  pleine  audien- 
ce. Dans  1  amende  honorable  on  demande  ^«r- 
dmt  i  Dieu ,  au  Roi»  s^  la  Juftice  3c  %  fa  partie. 

P  A  açoM,  eft  quelquefois  un  fimple  ternie  de 
civilité  3c  d'exculê.  "BxtHfmti:  Je  vous  deman- 
de ^éardoH ,  fi  je  paife  ^ant  vou< ,  Excâfatum 
mt  Meati  fi  je  ne  fuis  pas  de  vôtre  avis ,  fi  je 
vous  incommode.  Qn  le  dit  auflî,  quand  on  a 
fiiit  quelque  mal  à  autrui  par  megardr. 

PARDONNABLE,  adj.m.  3cf.  Qur  mérite 

Îrace  3C  remilfion.  VtnitUis  »  vtmuTdigttus, 
es  fautes  de  fragilité,  d'accident ,  fonft  pm- 
d$nnébU$.    Les  afiâfilnats  fon  des   cas  qui  ne 


t*rt  gratytm  idiUSi  potnam  pr*tirmitt*f*,\ 
xsm  rttmtttrt.  Il  eft  plus  beau  dç  pMrJonntrt 
que  de  punir.  Dieu  pnrdmnt  tout ,  3c  le*  hom» 
mes  rien.  H.  S.  os  M.  Les  péchez  contre  le 
Saint  Efprit  oefe^«r<^mn#nr  ni  en  ce  monde. 
ni  en  l'autre.  Dieu  veut  qu'on  pardtxnt  à  foa 
f lete  non  feulement  fcpt  fois,  mais  fcpt  fuis  7  o . 
fois.  Il  n'y  a  guetes  moins  d'inconvénient  à  ^«r- 
donntr  à  tout  le  monde  ,  que  de  ne  p»r4f^Mtt 
k  perfonne.  M  a  n.  Il  eft  plus  exculable  de  pmr" 
d»mmtf  contre  la  Juftice  ,  que  de   condamnée 
kijuftemcnt.  C  o  u  R  T  i  N.  Celui  qui  ofiènfc  ha 
^«riM««  Jamais.  M  §  n.  La  vengeance  eft  ua 
plaifit  paftagcti  |nais  la  gloire  de^«ri«iiit'r  eft 
durable.  M.  Es  P.  Les  femmes  ne  pardontunt 
guetes  les  outrages  qu'on  fait  à  leur  beauté» 
V I L  t.  La  démence  étoit  la' vertu  chérie  de 
Henri  IV.  enforte  qu'on  peut  douter  s'il  a  fou- 
«lis  le  Royaume  à  force  de  combattre  ,  ou  à 
htctdepMrdamntr.  M  s  z.  On  dit  aulfi  ,q>^«»- 
pMrdcmt  fa  mort  à  fon  ennemi  ,  lot(qu'on  ne 
veut  pas  qu'on  lepoutfuive  »  qu'on  tccoouoic 
qu'on  a  eu  tondei'atuquer. 
Pardonnsk, fignifie  fimplement ,  Suppor- 
ter, tolcrcr ,  cxculcr.  Sufftrri ,  toltr^re ,  txcu* 
furi.   Le  monde  eft  tout  .plein  de  gens  qui  ne 
pMfdnuunt  tien.  N  1  c  o  t.  U  faut  (c  fràonmtt 
fiiutuellcment  bien  des  chofcs,!!  l'on  vcUt  coufct 
une  vie  dpucc,3c  tranquille.  B  s  l  i.  Celui-là  eft 
homme  de  bien  qui  pardonn*  tout ,  comme  s'il 
faifoit  tous  les  jouts  des  fautes ,  Se  qui  s  abfticnt 
d'en  faire  comme  s'il  ne  pMrdonnM  tien.  Boui. 
J'eus  de  la  peine  de  ^«rd^nnrr  tant  de  beauté  à 
ma  rivale.  H.  S.  t>s  M.  Les  hommes  font  trop 
envieux  pour  (è  pMtdenatr  un  mérite  qui  Ita 
blefte.  B  s  L  L.    On  ne  peut   pas  pnrdpHmt\r  à 
cet  Auteur  une  faute  fi  gtofiîcre  ,  une  fi  crafle 
Ignorance.  T»hm  snthiris  ignor*ntis  *vtmM 
c0r*t.  On  pardtnnt  dans  un  grand  Pocme  queU 
qucs  licences,  quelques  mcchans  vers. 
On  dit  dans  la  convcriation  3c  par  adouci ftcitient. 
Dieu  me  ^Ar</«n»«»  Dieu  me  veuille  bien  fAr* 
dtnntr.  Dtus  mihi  indidgtst.  A  l'entendre  pat^» 
1er  je  croi ,  Dieu  me  pardonné  »  qu'il  a  perdit 
l'cfprit.  On  dit  aulfi  pat   civiHtc ,  Pardtnne^^ 
moi  ma  hardiclfe ,  fi  j'ofe  vous    contredire» 
Tu»  p»c$  andtam  dictu>  Pardomit:^^  moi  cette 
expreflion  un  peu  forte, 
On  dit  en  cefens  ,  qu'un  homme.be  le  jpsfdàtMé 
rien  ;  pour  dire, qu'il  eft  un  fcvetc  cenfeur  à  lui» 
même ,  tant  pour  fcs  mcsurs ,  que  pour'feS  ou»' 
vrages.  Nous  nous  purdtnncns  tour ,  3(  txtù. 
aux  autres  hommes.  La  Fon  t. 
P  A  a  D  o  M  M  x  a.  fc  dit  auffi  fouvcnt  pour,  Ëxce» 
pter,  épargner  :  auquel  fcns  il  ne  s'employe  guè- 
re qu'avec  la  fiarticule  négative  ii«  ,  3c  ne  régit 
que  le  datif.  La  mort  ne  pardonne  k  perfoine. 
Le  temps  ne  pardonne  à  aucune  chofe.    Le  foU 
dat  ncpardonnt,  ni  i  âge  *  ni  à  fexe;  U  ne  par» 
d»nn«  pas  aux  chofes  les  plus  fiicrécs.  ^ 
P  A  a j>  o  M  N  E ,  e'b.  part.  paA".  3c  adj.  Crime  par» 
donné.  Offcnfc,  injure  pardomée,  Crimm  com» 
doHatmm  vfl  »ftn/d  ,  injuria  ttmiffa.   Faute  » 
beVn]!  péordonnét.  Dans  le  difcouis  familier  » 
lorfqu'un  homme  demande  par    civilité  au'cMl 
Idi  pardonne  s'il  fait  „  ou  s'il  dit  quelque  chdfc,  ^ 
on  lui  répond  ordinaircmc4tt\  Vous  <tes  loul 
pardonné.  41 

On  dit  ptovct'bialemcnt.  Le  péché  «^ut  l'on  <îàch« 
eft  dcmi/)4rd«>iné.  On  dit  aufti ,  S'il  m'attrape  « 
ie  lui  pardtnno  ;  pour  dire ,  je  fuis  plus  fin  que 
lui.  . 

PAREAtlS.  fi  m.  Tertne  Laun  ufité 
en  Chancelcrie  3c  en  Pratique.  Un  partaH$ 
eft  unf  Ictuc  de   Chanccleric   qui   s'obtient 
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pour  fiirc  cxccmci  un  conirat,  ou  un  jugement 
Ijoisdurcfl'oit  de  lajuftice  où  il  a  été  rendu. 
Le  f»rt»Us  du  gund  /ceau  cft  exccucoiie  par 
loutc  la  France.  Il  faut  donner  une  requête  au 
Juge  des  lieux  poui  avoir  une  ordonnance  de 
fartMis ,  ou  une  pcimiflion  de  faire  exécute' 
dans  fon  reflbn  une  fcntencc  donnée  par  un  autre 
Juge.  Lei  Edits  &  Dcclaiaiioni  portent  une 
claulc  daus  Icui  comminion ,  qui  donne  pou- 
voir de  les  luetire  par  tout  à  exécution  fans  de- 
tiinulci pl»crt  ^'uifM,aip0rnuis. 
Pâ  R  E  A  U.  f.  m.  Grande  barqUe  des  Indes  qui 
a  le  devant  fait  comme  le  derrière  ,  6t  où  l'on 
met  indijFcrcjnment  le  gouvctnailquand  on  veut 
clun{^cr  de  bordi  O  z  a  n.  Navicula  indtc»  , 
fcafhM, 

PA  R  El  L.  1 1  Lti.adj.  &  fubft.  Egal}  ee  qui 
rcfl'cmble  à  un  autre  ,  loit  en  quantité;  foit  en 
qualité  ;  qui  eft  équiraicnt.  P/ir,fimtlis  ,  491M- 
lis,jiafiltt,compMr,  totqu^tln  ,  prAtto  t^ualit. 
Il  (e  dit  des  perfonncs  ,  &  des  chofes.  ^Voilà 
deux  juaicaux  qui  font  fétrttU  en  tout ,  en  tail- 
le ^  en  humeurs,  &c.  Ces  deux  étoffes  lont  fi 
pareilles,  qu'il  Icmble  qu'on  lés  ait  couppêcs  de 
la  même  piccc.  On  blâme  celui  qui  Iç  bat  con- 
11%  mi  antre,  quand  il  n'eft  ps  fon  pareil.  Il 
faut  mettre  ce  bas  de  chaull'e  avec  fon  paretl. 
Voilà  un  beaupiflolet  j'ai  perdu  le />«r«i/.  Bou- 
che qui  n'eue  jamais  la  partilU  en  divins  at- 
traits Voit. 

Ce  mot  de^étreil  vient  du  Liùù  péur,0\i  pitrilis , 
qui  (îgnihc  la  ircmechofe.  ' 

A  L  A  P  A  R  E  j  L  L  s.  adv.  D'uHç  manicrc  fem- 
biable;  Il  fediten  bien  ^  en  mal.  Faites  noice 
plaifir,  jevous  le  tendrais  U. pareille.  V»mem 
gratiam  tibt   rtferdtn. 

'A'  nulle  autre  pareille;  pour  dire,  qu'une  chofc 
n'4  pointée  pareille  ,  ôc  qu'elle  A  inç^pa' 
nbfe ,  incorKparal>ilis  ,  cHunc  phrafe  ufçe  ,  Si 
qui  patl'e  pour  cheville. M  t  N.  Boileau  s'el\  mo-' 
que  de  fans  pareil  loiiqu'il  a  dit ,  eu  parlant  des 
pièces  âattcufcs , 

OH'vritgts  mtrcenairis , 
Ow  toujours  le  Hères  pajfe  ppur  fans  pareil. 
.,  Bon. 

IlcA  auflî  fubAantif.  Il  a  été  maltraité  autrefois 
de  (on  ennemi,  mais  l'I  s'en  eft  vengé,  il  lui  a  ren- 
du la  pareille.  Eu  la  loi  du  Talion  on  rend  la 
pareille.  LextMlionis. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un   homme  eft  fans 
^<«r«»7  ,  qu'on  ne  peut  trouver  (oopareil;  pour 
dire,  qu'il  a  des  qualitcz  excellentes  &  audedut 
des  autres  hommes,  qu'on  n'en  trouve   point 
qu'on  puifle  cojnparcr.   Pmrem  kaket  ntmintm' 
iieliqualem.  On  dit  aufli.  Billes  pareilles yk^ 
choies  étant  pareilles  ;  pour  dire  y  lâns  aucun 
avantage  de  l'une  fur  l'autre. 
PAREILLEMENT,  adv.  de  comparaifon. 
Pariter.  Scmblabicmcnt..  Similiter.  Ils  font  li 
uni]  dans  cette  maiibn,,que  quand  l'un  veut  une 
chofc^  l'autre  le  veut  pareilUment. 
Pareijlliment,  iert  quelquefois  de  liaifon 
du  difcours  qui  commence  une  période. /'«rn//*- 
ment  il  cft  arrivé  plulicurs  fois,  &c.  Item  item- 
que,  fttmliter ,  qucqut  y  ftriniie  ,  prtut ,  jux-  ■ 
ta  ,  ettquc  ,  itidtm,  tumviro. 
P  A  R  E  1  N.  Voyez  P  a  R  R  a  i  N.  Pater  lujiralis, 

lufirictis. 
P  A  R  E  L  I  E.  f.  m.  eft  un  météore ,  ou  faux  fo- 
Icil  ,ou  une  lumière  fort  vive  qui  paroît  quel- 

ÎjucJois  aux  côtcz  dufolcil  par  la  reflexion  de 
alumictcdans  une  nuée  convenable.  Parht- 
litttn,  t.xprejfét  folis  wiago  in  nuke.  Les  plus  or- 
d;iuiîci  (c  voyent  cnj^nitme  tem  ps  que  lesgran- 
«'cs  couronnes  ,^''lont  placez  dans  la  même 
ciiconlcicnce  &  dans  lamémc  élévation.  Ils 
CI» des  couleurs  à-^Ku-prèi  fcniblables à  celles 
de  rarc-en-cicl.  Iciougc,&le  jaune  Ibntdii 
■  -CCI é  du  folcil,  &  le  bleu  &  le  violet  de  l'autre 
çôtc.  On  voit  r»)uvent  Aa  couronnes  entières 
■  Jaiis  paiclic.  On  voit  auflî  des  'parelies  fars 
couronnes.  En  l'.'M.uée  1619.  on  a  vu  à  Rome 
un;irtrrf/«f  dccînqlilcils  ;  &  cnlannce  i66é.  on 
m  a  vu  un  à  Chartres  de  quatre, 
PA  RELLE.  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autre» 
inci)i:fatience  ,  en  Latip  lapathHm.  Voyci  P  1- 
Tr  E  NC  I. 

p  A  R  EMENT.  r.'rn.  Ornement  d'Eglifc  qui 
fcit  à  parer  l'autel. ou  ceux  qui  i'jr"  officient. 
f  (llmyia  altaris  cinamitiia.  On  Icditpicmic- 

,  .  nniciii  de  la  (impie^uvcrture  qui  cM  iu  de- 


vant de  la  table  d'autel,  6c  cnfuite  des  tideaux  , 
des  ciedencei ,  dci  chappes,  chaiùbki,  dalmati- 
ques  ,ètole  ,  &C.  Le  Roi  adonné  ÀKt'fMemtns 
à  celte  îglilc  :  il  y  a  liz  chappes  ,  une  chafu- 
ble,  deux  dalmatlquci  en  bioOdii;  &  de  même 
parure. 
P  A  m  iM  iM  T|  en  matière  d'habiii  d'hommei  & 
de  femmes,  le  dit  des  extrémité x,  ou  des  paities 
qui  font  plu^  en  évidence  que  les  autfci  «  0e 
qu'on  eniichit  davantage.  Oin0tits  ,tx»rMMi«. 
Ainfi  on  appelle  les  panmtns ,  le  bout  dc«  man- 
ches qui  fe  retonincnt.  jtffutum  •vefii  9tn»tà$ 
grMtim  textum  atterum.  Ce  rçanteau  n'eft  pas 
entièrement  doublé  de  velours ,  il  n'y  a  que  kt 
fmrimcns ,  les  extremiiez  de  devant,  qu'on  ie<r 
^|ournc.&qui  patoiftent.  \.tipattmens  du  pour- 
point font  les  dcvans  d'un  pvui}  oint  que  les 
Efpagnols  foi|  de  velours  ,  n'ayant  que  du 
treillis  par  derrière  ,  et  qu'on  a  appelle  nihi- 

léUtlttS. 

PArbmint,  en  termes  de  Miiçcnnerie ,  cft  le 
devant  d'une  piene  taillée  fort  uniment ,  ou  la 
face  qu'on  expolc  aii  dehors,  la  partie  qui  eft 
au  dedans  du  mur  étant  brute,  &  lans  être  tail- 
lée i  quand  la  pierre  eft  aftcz  grofl'e  pour  6urc 
toute  l'épaifleur  du  mur ,  &  qu'elle  a  deux  fa- 
rittiens  à3Lt)i  deux  faces  oppolces,  on  dit  qu'el- 
le fait  f4r/iM.  Lupiiis  fitits  txUritet  «hverja. 
Palladio  remarque  qu'autrefois  pour  empêcher 
que  le  parement  d'une  pierre  ne  t'écoroât,  on  la 
tailloir  gronfierement  en  ronde  bofle  qu'on  rava- 
loit  &  rabattoit  fiu  le  tai.  Qn  appelle  auilî 
parement  de  pavé,  ladilpofition  uniforme  du 
pavé,  fiins  bofle,  ni  flaches. 

Parcmintdi  Ml  Muisik  I  I,  c'eft  ce 
qui  paroircxterieutement  d'un  ouvrage  «te  Me- 
.  nuileric  avec  cadres,  &  panneaux,  comme  d'un 
iambiis;  d'une  «Tthrâfore  ,  tcc.  FtUnica  UgnM- 
tid  tlegamtim.  Il  y  a  des  aflemblages  ,  tels  quC 
le  parquet,  quilbnt  arrafez  en  lent  parement. 

P  A  R  ■  M  I N  T,  en  termes  de  Rotiflfeur ,  le  dit  de 
la  giaifle  qui  eft  autour  de  la  pancc  d'un  agneau, 
&  qu'on  étend  proprement  fur  les  quartiers  de 
derrière,  pour  leur  donti^r  p*1us  de  grâce.  C«r- 
nium  apparatio.  Mettez  le  parrment  à  Ctt  ag- 
neau. Ce  parement  eft  mal  rois. 

P  A  R  (  M  ■  N  T,  fe  dit'tocbre  en  Fauconnerie  de 
divcriès  mailles  ou  diverHtes  de  cou^eun  qui 
parent  les  ailes  d'uQoifcau  deproye.  ^etipitrit 
fédérales  mtKtUi.. 

I^  A  R  E  ^  E  N  T,  fe  dit  aufli  dans  les  forêts  entre  les 
Bûche^onK;,  des  gros  bâtons  qu'ils  mettent  pour 
p^rcr  les  fagots  au  dcfliu  dti'ame  3c  de  la  bour- 
rée. 

PAREMENT!  ER.  f.m.Vîeu|c  mot  Fran- 
çois qui  fignifioit  la  même  cbofe  qu'à  prefent 
Tailleur,  parcequi  tailloir  &  paroit  [/et  babits , 
comme  témoigne  Du  Cauge,  qiii  dit  auflî  qu'on 
l'appelloit  en  Latin  par»t»r, 

P  A  R  £  N  C  H  Y  M  £.  1;  m.  Terme  d'^futomie, 
qui  lé  dit  -de  la  propre  fubftance  de  plufiçurt 
parties  du  cotps  des anitnaux, comme  ducoeux* 
des  poumons ,  du  foye  ,  de  laratte,  dei  reins. 
Eraliftrate  l'aainn  appelée  ,parccqu'll  croyoit 
'  qu'elle  n'étoit  autre  chofe  qu'un  amas ,  &  une 
affulîon  de  fang  coagulé  entre  les  vai|laux  de 
ces  parties.  Les^  Modernes  rejettent  cette  opi- 
nion, te  ils  dcihontrent  clairement  que  le  caur 
cft  un  véritable  mufcle,  que  les  poumons  &la 
ratte  font  un  amas  de  vcficules  mcmbraoeufes  & 
de  vaifleaux,  &  que  le  foye  &  lés  reins  font  un 
compofé  de  glandes  par  où  la  bile  &  l'iuinc  fe 
filtrent. 

Ce  mot  eft  Grec,  Trafff^vfjLUtaffnfio ,  épanche- 

ment,  &  fîgniâe  ev  gendre  fétr  l'  amn$\t^  ^'^f"*/' 
ftjfrmtnt  d'unfuc. 

Mr.  Grcw  dans  l'Anatomic  des  Plantes  a  apttllf 
parenthym^,h  partie  du  corps  intérieur  de  la 
plante  (mRs  laquelle  le  fuc  eft  difttibuéi  &(! 
on  le  regarde  avec  un  microfcope ,  on  voit  qu'il 
reftcmble  à  de  la  moilelle.  Le  pMrei/fbyv»  de 
l'écorce  fe  peut  comparer  à  une  éponge  tfu- 
ceque  c'cft  un  corps  poreux  ,  ployable',  Ât  qui 
fe  peut  dilater.  Ses  pores  font  innombrabkf  (^ 
fou  petits,  &  reçoivent  autant  d'hutneut  qu'il 
en  faut  pour  les  remplir ,  &  même  pour  les 
étendre  :&  cette  difpolitiondes  pores  eft  celle 
qui  fait  croître  la  plante.  Le  ^nrtnthymê  cft 
blanc  au  commencement  ,  mais  il  change  de 
couleur  à  mfcfure  que  la  racine  grofltt  i  car  il 
devient  jaune  daiu.la  racine  delà  paxcUe,  Ac 
rouge  dans  celle  de  la  biftorte. 

1  P  A  R  E  N  T  ,    »  N  X  ».  f.  m.  «cf.  Tcxine  rela- 


tif, qui  fè  die  de  cous  ceux  qui  font  d'tfhe  mémt 
famille  ,<cloiti«  d'ucc  mtrme  (burce.  Ctnfan» 
guiktMtfrtfiitfmmt  ,  v§i  (onfmngnimtatt  ton- 
junQut,  »$€tJJ»fms.  U  ne  liguitic  élcgainmcnc 
que  ceux  qoinouf  liont  unis  pac  le  iiiug  ,ft  eu 
gcnctâl ,  lacs  marques  en  parcéculier  le  pete ,  te 
U  mère.  Il  7  a  pourtant  de  bons  Auteurs  qui 
l'cmployctit  dans  ce  fieta-là  t  mais  il  ne  £uit  paa 
y  defcier  trop.  B  o  u  H.  A  les  côtexmarchoienK 
environ  deux  cens  de  les  plus  prpches  p«r«»/, 
V  A  u  Q.  Les  p»t$ns  patetneb  font  ceux  a  ^ui  oo 
cft  joint  du  c6têdu  pcre.  Almtr*  Mgntut.  Ixê 
fàtene  maternels ,  ceux  qui  loot  du  (ôti  de  U 
mère.  Cotnnti.  taxent  alcendana ,  le  père,  l'a» 
yeul.roncici  Icaipfi  en  lemoDiaot  nu»  au  itaa^ 
culin  qu'au  feminio.  Les  dtj^cendana  lioat  an 
conttaiic.  On  recule  les  Juges  qui  fooc  ^nrtm$ 
des  parties  juiqu'au  quatrième  degré  ,  luivau^ 
l' Ordonnance;  Oc  évoque  un  procès  <t'un  Far* 
lcmc9t  où  une  partie  a  des  fmtmt  eo  certain 
nombre.  L'Ecriture  dit  q^'U  faut  chercha  foQ 
falut  loin  de  ktpartnt.  Le  Concile  de  Latraa 
II.  a  réduit  la  prohibition  du  mariage  entre  »«- 
rem  au  quatriéote  degré.  Ccrtc  dcflcnfe  aUofc 
auparavant  iulqu'au  icptiémc  degré.  Oc  tm 
peut  ali  Acr  les  biens  des  miiicuts,maricr  les  en- 
fans  mineurs, (ans avis de^4ir«Mi.  iànsaft'em'* 
blée  des  plus  proches^«r^iir.  Cet  homme  (èm- 
bleétte  tombé  des  noifs ,  il  n'a  ni  parent  ,ni  a« 
mis.  Tout  le  monde  veut  èn^fntênt  de  (celiû 
qui  eft  en  faveur.  M IM.  Corneille  a  dit^LesRois 
ntdcs  Iujets,&n'ont  point  de ^^mi.  Quand 
oir^fit*;  Mos  premiers  parent  ,  on  entend  ordi- 
nairement parler  d'Adam  tt  d'Eve.  LadéfèbcYP 
fance  de  nos  premiers  parent ,  a  attiré  biiu  4a| 

.  malheurs  \  leur  pofterité. 

Ce  mot  vient  du  Latm  parent. 

On  dit  proverbialement  de  celui  qui  felic  fétrnt 
d'un  autre  en  un  degré  fort  éloigné  ',  qu'ils  l'ona 
parent  du  côté  d'Adam.  On  dit  aufli  d'un  hom-' 
me  qu'on  a  fort  rabroué ,  qu'on  l'a  bien  ren- 
voyé chex  fes  parent,  chez  ioo  grand  père. 

?  A  R  £  N  T  A  G  E.  f.  m.  Nom  coUeâif ,  qui  Ck 
dit  de  tous  les  parens  eofemble.  Conatietfami-* 
lia,genmt.\xfMr*ntare  étoit  afl*cmblé  \  la  céré- 
monie de  ces  noces.  Il  fîgni£e  quelquefois  lèu< 
lemenc  l'origine.  Cet  homme  eft  de  baut^sri»* 

MX'-  ■•.       '  -:..?•'    v'.  «s  ^,- 

P  AR  EN  TJEf.  f.  f.  Liaifon  pat  l^ling.  TJiie>-r 
ftmé  proche,  frepinqmtne ,  aginitnt,  ctnfam' 
guinittu.  Entre  ces  deux  perfonncs  il  n'y  a  qu'U" 
ne  parente  éloignée,  On  a  fait  évoquer  ce  pro* 
cés^caulè  àci parentez  ,  &  alliance  d'un  tel. 

P  AAiNTifVfe  dit  aufli  colleâiveinent , de  tooa 
les  paréos  ccfcmbic.  Tottrelajp4ir«ii/^  aflîftaà 
cet  enterrement ,  à  cette  cérémoifie.  Il  s'eft  ma- 
rié du  conlct:tcmcnt  de  toiuc  ÙLfmrinti  ,  qui  A 
figoé  au  contrat.  *   . 

P  A  R  E  N  T  E  L  L  E.  f,  f.  QuaJirc  de  parent,  a 
Jugçaété  rccufé  ^  caufe  de  la  pturintelle,  U 

^4r<ifr«//«  jufqu'au  quauiémc  degré  fmpi«^e 
le  iiiattagc.  11  eft  vieux.  \''  ;  ;> 

PAR£NTH£S£.f.C  Terme  de  Gram- 
maire.. Petit  nombre  de  paroles  intercalaiia  « 
2u'on  infère  dans  le  difcours ,  qui  en  couppcmle 
ns,  0c  4u'oo  croit  oeccflaire  pour  l'iotelligen- 
ce.  Pnrintheftt  ,  qui  vient  du  Grec  W^  » 

inttr  entré  tcà^UêiTic  ^Plf***  >  po^.i'^^'c* 
Comme  lalaQgucFrUçoikncroufl&e  tiei)d*bl»- 
fcur  tu  de  e(>ntus,elle  Nde  s^acconunode  ni  de  ces 
frequeiùèi»«rMir/kr/#r  qui  rompent  lediftioqrt, 
ni  die  ces  phrafés  tronnuées  ,dont  il  faut  de«i- 
ot^  lé  fens,  &  ou 'on  n'entend  qu'aprb  7  'ayo'» 
long  temps  rêvé.  G 1 1 1.  Les  modernes  évikenc 
^  les  ^4rr»ri>f/«/,Darccqu'en  tenant  rcfpcit  çn  fuf- 
pcns,  elles  rembaraflcnt,  fie  rendent  le  difcou^ 
moinsjDct,  &  moins  agreiilile.  Elles  (bot  fur  touc 
infupportablesen  vers ,  fienefoeJfont  conrtcf  , 
&  ingenicufes.  En  les  recitaur  ^  les  pronooec 
d'un  antre  ton  ,&«n  les  écrivant  00  les  ttitt" 
me  entre  ce»  caraôeres^,  afia  de  tes  filtre  dif- 
tinguer  de  la  fuite  du  diicoors.  Ces  caraderet  ft 
nomment  auflî /4rrafA4>/#i&  00  dit  qu'os  o«- 
vre  la  parentbefe^  quand  on  fit  fert  du  pre- 
mier ;  &  qu'on  la  ferme,  quand  onfe  fcrub  fc» 
cond. 

Vkk  VA%tHrH%st.Ferf0rfntierttK,htrs 
parenthefim.  Façon  <)e  parler  adverbiale ,  donc 
on  fe  fert  pour  excufer  l'interruption  qu'on  fait 
d'un  difcotirs ,  d'une  convcrfatioo ,  pour  dite 
une  chofe  qui  vient  alors  dans  la  mémoire  ,  9t 
qu'on  fera  bictf*aife  defçavoi/. 

PARER. 


PARER, 
ter,  l'en 
chc ,  plu 
r*  t  *xf* 
Oapéfre 
upillcrie 
IK>tes  lbo( 
tapiilèric 
mes  iK  f 

.  des  homi 
qu'elles  < 
coua  ceu; 
Iffartnt 
ajufteroei 
$.  Evi 
parure  ni 
v$  M.  i 

Ce  mot  de 
farement 
parMura 

Far  iR, 
relies.  La 
belles  flc 
pour  afti 

^aaiR,  I 
Aer ,  '  emi 
Mtnre.  l\ 

■  ftdene  li 
die  ï  pra 
ftede  toi 
agréable 

crée  avec ( 

tit^re,  Lei 
faftueulê. 
li'aatruî. 
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PAIllK, 

donoeiuà 
Mlet ,  Cl 
netiera  pa 
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difes  en  mi 
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ne  lei  cuir 
les  Courra 
fers  &  da 
Vu  cuir^ 

.  PAKBl.    1 

dtasleméi 
jk  parer»! 
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livre.  P4r4 
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%aifie,lf 
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-  être  ferrée, 
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ne  fkiéim 
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lit  féiffi 

]U'i!i  loni 
l'un  hom^ 
I  bien  reo- 
d  père.     * 
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lefbi*  (eu,' 
auc^«»4 
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no(re,  9C 

>AR£K. 


PARER*  ▼•  >â'  O'uc'  ^i4ue  ehoft,  l'aju^t. 
CCI ,  l'cmbcUir  h  la  icndte  plus  belle ,  ^pTus  ù- 
chc  ,  plut  agréable  à  voir.  Qrmwt  »  tKtmM^ 
f* ,  <xfitr*  I  txtMr$  ,  €M(m»»rt  }  ffrért. 
Oapar»  Ici  Ëglilcs  dans  Ici  Fàcs  rokonciJesdc 
upillcries,  de  i^bleaiix,  d'argencecic.  Cet  cb«m- 

•bies  li90t  fétrûs  de  beauâ  nacHblcs ,  de  bêfics 
upUTcries,  de  tableaux.  Si  la  beauté  des  fem- 
mes ne  £airoic  pM  naître  l'amour  d^tpa  kcosur 
des  hommes ,  ()ue  feroieitt-eUci.dc  tout  k  tempe 
qu'elles  cmf^ojreot  à  &  fsrtr  i  M.  Se.  Prclque 
tous  ceux  qui  déclament  contre  les  femmes  qui 
iffsnmt ,  uoieni  les  ptkt  de  reprcodte  leurs 
ajuftemeos ,  û  elles  ccfl'oient  de  s'en  iètyir> 
S,  £  V  a.  Lorfqu'une  fenune  eft  /«rr«  ,  fi  fà 
parure  ne  plait  pas ,  elk  choque  toujours.  Ch. 
Di  M*  S^f»r$r  de  U  (èuk  beauté  M.  Scud. 

(Ce  moi  de  fârtr  vient  de  férsn  i  dç  m^mc  que 
féttmint  vient  de /«r^iiMjirwiM  ,  le  p4r«r«de 

Pa  a  I  a,  (ê  dit  auflî  de  pinfienn  chofta  natu- 
rcljcs.  La  terre  Çe,pér$  au  printemps  de  Tes  plus 
belles  fleurs.  L'Aurore  s'étoit  fâréi  ce  jour-là 
pour  afliftct  i  ce  triomphe ,  à  cette  fête. 

^aaia,  le  dit  au  fi^ré^6(fignifieau(fi,  Or- 
ner ,  '  embellir ,  enrichir.  Orntir»  >  tUetr^rt  , 
difri.  Il  faut  fjpiToir  l'art  de  fêrtr  la  vertu  , 

.  &  de  ne  la  montrer  pas  comme  uof  chofe  diffi- 
cile ï  pratiquer.  J>asc.  Seneqae^«M  une  pen- 
(éedc  toutes  les  couleurs  qui  la  (icu vent  rendre 
a}(réabIft,.BouH. 

7^  a  a  a,  fi|çpifie.  encore ,  JFaire  prade.  mon» 

crer  avecofteniaiion.  ofi«»tsrt  /j^Uêrt ,  vtm- 

tiu^rt.  Les  Stoïciens  (ê  fétrêiwt  d'une  patience 

faftueulê.  ^  I  s  c.  tihklfk^tr  du  ntecite 

fl'aattui.BoiL. 

5t  j^ut  ^i$/v0mdrs  dm  n»m  ÀtÇtt  ^ijtu*  «. 
àl0$,jt  aêvtmjtftrtft  100  mêi-mimê  tm 
t»mi  Utiut,  -.i^     Co  i^N, 

P  A  ft  I  & ,  (ié  die  attfli  det  préparations  qui  fe 
donoeocâi  phifients  chofès  pom  les  tendre  plus 
Mks  ,  oupluftdii^éesàren  ûrvir.  fies  Bon- 
netiers paj^èot  knxs  bas  *  les  Marchands  leurs 
inarchandifa  ,•  par  des  eaux  q(;'ils  kurs  àoa- 
neat,  par  les  manières  de  les  preflër ,  comme 
•ux  latins ,  aux  camelots ,  tabis ,  icc.  On  le  <iit 
tnàne  des  fruitières,  qui^^r/nr  leurs  marchan- 
difes  en  mettant  les  plus  bcuDC  fxmits'  au  deflus . 
du  panier. 

P  A  a  a  a  «  iê  dit  aaffi  des  chofes  qui  fe  préparent 
9c  (èaettoTcnc  et»  ks  raiiflanc  le  raclanr ,  com- 
me le%,  cuirs  It  les  parctieminf.  P#//«j  fnjtetrt. 
les  Courroyeors  le  les  Parcheminkrs  ont  des 
fers  le  da  Cpnteaux  kpmrtr»  Qo  dit  en  ce  fcns. 
Un  cuir  f«r#|  une  vache  p«rr«.' 

Fa  Ait.  LesiRelkurs  (t  fibrvene  de  ce  n\ot 
dtaslemémeicns.  C'c;ftôter,avec  le  cout^ 
i  parer  ,  fes  cMremitex ,  le  quelquefois  le  dos 
d'un  morceau  de  pCaudont  on- veut  couvrir  un 
livre.  P^#r  une  couverture. 

P  A  a  s  a ,  eft  auflt  on  terme  de  RoHflèor  ,  qui 
it^nilie,  kvet  h  graiflèqui  «^  fiir  la  panièd'un 
«fpieau  .  leTéMadrefitr  le  qoaraer  de  derrkrc. 
Fartr  anaf^tienr.         .        •' 

Fae  iK,  en  termes  de  Maoeee,fieiii0e  «Coop^ 
pcr  les  ongles,  ouiacome  d'un  cheval  avec  tm 

'  oou{oir ,  pour -rendre  la  â>le  unie,  le  propre  à 

~   Are  ferrée*  Immm  tqtù  etrmm  rtftcart,  • 

P  A  &  s  a ,  Çé  dilôit  aatrcfois  de  l'arrêt  du  che-^ 
val.Depuis  le  partir  du  cheval  jufqul^  fon  fmnr. 
On  diloit  aufli ,  fartr  fur  ks  hanches.  Depuis 
ce  roioceft  devenu  deneu  d'niâ».  Encefehs  le 
au  fuivant  il  vient  de  rEfpagnoT  Parst ,  qui  li- 
gnifie nrréiir. 

TaIir,  en  termes  d*Ercriinc  fighlfie.  Se  def- 
.  leodre  de -quelques  coups  qu'un  autre  pone. 
0«i;/(t>«rtf ,,t;ir4rr,  «a^r«r#4  II  filut pAr«r  du 
fisrt  de  répée.  lûbaD  trcrimeuts  portent  le 
,  ■  fêhmt  en  mteie  temps,  les  Efpaçnols  f«rM« 
av«tç  Je  poignaid.  Le*  smciens  pottoient  des  bou- 
cliers pour  («  fdTtf  d^  lEofips  dç  fechcs  le  d^ 
pierre.         ..;-^^^;  '  ^:Cr:.:;>.,;^->:;^'-      -     .< 

On  appelle  p«nf  i|vcorpi«qiiand  par  (bo  agiUté  le 
lôupleire-on  ÔCe  k  corps  bofs  de  la  ligne  par  où 
le  coup  doit  pa|rer^/i/MiMÎ«e/«i4r/«M<if«^«- 
v».  On  pmrt  éuffi  du  corps  >  en  lâchant  le  pcd 
gauche  en  arrtci;e ,  le  attiraint  le  4r<^  ^  ^  pl*- 
ce;  ce  qui  s'appeik;  Rompre  la  mcfiire  do 
corns  le  des  pieds.  Oo-^^rr  aulTi  du  corps .  eq 
l&çhant  le  pied  droit ,  tenant  le  bras  le  l'épéf 
fort  av^iKcai  four.f «rsr  en  ptâiaQt|cdcaeos 


tAR- 


enballlîorle  corps  A  gauche,  oa  en  falû^itUn 
(àut  en  arikie  d'un  fcul  temps. 

P  A  a  s  a ,  le  die  auâi  en  termes  ordinaires  des 
coups  qu'on  é,vite.  Il  ap4ir/ de  U  mainte  foùf- 
flet  qu'on  lui  vouldit  dtwncr.  llap«r«avcc  ià 
raquette  ce  coup  de  bslle<  11  efti  été  blcll]b  de 
cette  €h4rrette ,  s'il  n'e&t  f«r#  k  coup  eoTe  re- 
tirant  promptement. 

On  dit  aufli  figuiémAmt  «  Tarer  un  coup  ,  fêtrr 
une  botte  ,  p«rsr  une  eftocade  i  k^  dire ,  I« 
dcâêndre  d'un  mauvais  office ,  d  une  demande 
fi&cbettiê ,  ifnponunc,  le  qui  eft  i  charge.  Je*» 
tmm0xc*dt^,0vtrttr0»    ■■    .^  .^^v),  / 

P  A  a  s  a ,  en  termes  de  Mer  fignifiie  i  Doubler  un 
cap,  paUcr  au  delà,  Aie  laiflèr  à  côté,  frt^ 
miêmHrittfn  praurvtbi.  On  dif  aufli ,  ^érn  un 
écucil ,  un  banc  de  fitbk ,  pour  dite  ,^  l'éviter. 
On  appelle  aulfi  Par*  À  vir«r ,  k  commande- 
ment qu'on  fait  àlamanauvKpourlc  prépa- 
rer au  revirement  du  vailTeau*  Ce  Pilote  s  eft 
fard  adioitemeni  de  cet  écucil.  Panr  figaifie 
auffi  fur  la  mer ,  Metuc  une  ckoTc  en  éut^  de 
s'oolêrvir.   . 

P  A  a  s  a ,  fè  dit  aufli  figprémenc  en  chofes  mo- 
rales ,  pour  figoificr ,  Eviur  »  fe  defièndre  des 
demandes,  des  pourfiiites qo'Msnous^.S'i/i* 
tart ,  itvharUt  fffttftrt.  Je  ne  fiHt^  fartr 
du  procb  qu'on  ine  bue  ,  oue  paf  la  pcdctip^ 
tion.  On  a  fait  une  taxe  (ur  ce  financier,  il 
ne  s'en  pourra  jamais  fartr ,  il  faut  qu'il  la  pave. 
J'ai  fon  bien  faitdep«sr#r  ladeclarauondun 
defir  que  je  oc  fuis  pas  relblu  de  contenter* 
Mot. 

p  A  a  s  a ,  le  dit  proverbialement  en  ces  pbrafes 
On  dit  qu'une  femme  eft  parée  comme  un  au-^ 
tel ,  comme  une  époufte,  quand  tlii  a£Ecâe  de 
porter  trop  d'oroemens,  ou  trop  exuaordi- 
naircs.  Ctmptfita  ti*  fimtUtinU  ttmfU.  On  dit 
aufli  de  celui  qui  parott  fouvent  eapublic  avec 
une  pçrfonœ  de  grande  beauté  ,  pu  de  gran^ 
mérite,  qu'il  s'en  ^r«  comme  de  ià^crob- 
be.  On  dk  qu'un  homme  ^  ^<sm  du  bien  d'au- 
ttui  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  veto  d'habits  em- 
pruntez,  qu'un  Auteur  ^érobéplufieurspeo- 
kes  qu'il  s'approprie.  On  dit  auffi ,  qu'on  bom-^ 
me  a  paré  une  eftocade  «  quand  il  a  xcfufé  de 
prêter  quelque  cholê  k  un  oar^îfnptiinttur  qui 
ne  la  lufiuroit  pas  rewlo^      •  r  /;  ;^  < 

pAKif»  >>«  pari.lc  adj.  OriMtmti  etmfttts, 
extrnatm.  "^ 

PARITE,  adjt  f.  En  termes  de  Palais,  on  dit 
qu'une  pièce  porte  une  exécution  pAr«#,  quand 
dk  peut  fervir  ï  contraindre  une  perfbnncfur 
le  champ  A  pAjrcr  nu  A  faire  quelque  choie  li- 

"^  quide  le  certaine ,  le  lorfqù'cik  peuiétre  exécu- 
tée bonobftant  tomes  oppofitioos  ou  appella- 
rions  /comme les  conuau,  ii^pmeos ,  le  au- 
tres ades  authentique!^  le  fcellez  ,^  la  diflcrence 
desfimples  pràmeftes  qui  ont  bcCbin'de  recoo> 
noiflânce ,  ou  de  l'aiitorité  des  Juges  potu  en 
ordonoerrexecution.    ..        ;   , 

Ce  mot  vkot  de  fartua  >  frStt, 

A  la  Jbouch^rîeon  appelle  ta  pièce  de  hœàîfartt, 
celle  qui  fe  levé  a  la  tête  de  la  fiitlooge.  JSt- 

'  vimmm  frmfitmMfaratmm.    ; 

P  A  R  £  S I  S.  ce  Terme  de  Médecine  qui  fe 
dit  d'une  maladie  qu'on  nonunc  aùtremcnc  fa-^ 

■    falyfit*  J#/àr«!i'  ...'-f*:;^  ■.  •■';  ;.:.;.■  ;-«•  V- '  ,-'  : 

Ce  moc  eft  Gteé,  il  fi^fie  ftttfMStiaa»  Vojez 
Pakaltsis. 

PARESSE..!^  f<  Ceft  un  des  fept  péchez  capi» 
taux ,  qui  eft  la  Ratifie  <Ies  pechea  d'otniflîon  que 
commet  un  Chrétien* 

Ce  itaoc  .vic|C  da  Grec  v<if  i0i(  «  à  ce  que  dit 

P  A  a  I S  S  t ,  «ft  attffi^ottvîce  moral ,  «t.  fignifie , 
NonchalancérinHBr lenteur ,  faîn«Midfe ) 
delicjitcfle  qui "emff^nT de  faite  fon  devoir, 
ou  de  vaquer  k  ftr«l^ûre««  Aetdia  t  ntftigtn*. 
tidt  dtfidia ,  iffiavis ,  ftinitiisg  intrtia  t  pi-- 
iritia ,  pigtirifs  $  figritat»  La  farrft  eft  le 
vice  des  htmnétesgcns,  ou  plutôt  des  vblup^ 
tttcttx:  elle  dent  un  peu  àtootes.lcsvettus  pai- 
iîbks.  La  fsrtjft  aflou^t  Tame ,  lel'endort^  M« 
Es».  Xjiféirtft  Âoooà  entrée  àtousks  vices, 
L  I  P'  M  A  B.  Laf#f#/r  naturcUe  (c  remar- 


Élit  aux  autres  :  elk  lesempécliede  fcptoduirc 
mai  àrprope«  dantk  monde.  M.   Se  a  d.  La 

Îtrejfe  détruit  le  coofuroe  infenfibkHiem  ks  pal* 
ions ,  le  ks  Tcritui.  L  a  R  o  c  u.  Combien  ^ 


PAR. 

gens  nUthttttxt  âei  charges  qotpoùt  (àh'lfsilM 
leur  orgueil,  Itbooorer  leur fartjfi  i  fLseift 
Ma  M'I^t  trouve  toûjoqrs  un  jpretexte  à  toutes 
ks  cnoics  qu'eUe  ne  veut  pu  faite.  V  o  i  t.  L^ 
partfft  nous  éloigne  du  loin  de  nous  informée 
cxaâemcnt  des  choies ,  patccque  ce  loin  eft 
toujours  accompagné  de  quelque  furte  de  pcine< 
N I  c.  Il  7  a  une  cctuine partfft  molle  le  volup<* 
ttXûSt ,  qui  dérobe  inCcufiblement  i  rcfprit  fa 
vigueur,  le  fa  vivacité.  S-  £  t  a.  La  partÏÏê 
toute  lar^uifliuite  qu'elle  eft ,  ne  laifle  pat  d  i* 
tre  fouvent  U  maltrcfle  des  autres  paflioos  :  cild 
ttfutpc  fui  tous  les  dc^ciot  le  fur  toutes  ks  ac« 
lions  de  la  vie.  R  o  c  h  s  r. 

Pa  a  IS1I ,  fc  dit  quelquefois  advetbiaIcmenU 
Il  a  fctdufon  procès,  panjft  de  le  foUicitcri 
Caujt  m  amtfit  ftr  ntgUitmiam  Itttm  procH^ 

■  raadi, 

PAjlK5$EtJX,  aussi  adj.  le  rubft  Ne< 
gligcnt ,  nonchalant ,  fainéant ,  qui  a  le  vice  àâ 
la  parclTe.  Htgligtms ,  figtr ,  intrt ,  defet  ,  igna* 
vus  ,  rtftt ,  ftgnit  t  lapis  homo  ,  dtfcinSiitSk 
On  k  die  proprement  de  ceux  qui  fe  lèvent  tard^ 
J'ai  ^é  panjjtax  aujourd'hui  >  mais  c'cft  qud 
je  me  fuis  couché  tard.  Il  n'y  en  a  point  qui' 
prcflènt  tant  les  autres  que  les  ^«rr^^Mx.  La 
Roc  H  i  r.  Vous  êtes  partjftujtl  un  pplns 
qui  ne  fepcut  foulFtir.  Voit. 

P  A  a  s  s  s  a  u  X  ,  fedit  aufli  de  ce  qui  eft  débile  ^ 
pu  lent.  La  tortue  eft  un  animal  partjèuit»  Tif-^ 
tmdt  tft  animal  tardum.  C'cft  faiic  grâce  zwTi 
efprits  knts  Scparijfimx  q^  de  les  pouflcr  dani 
k  chemin  du  falut.  f  l  scnu  * 

Vtsf raids  raifttmimtnt  ntftroM  fitàttitdif 

V»fptaa$mr  ttàjtm*  parcfleux  d'applau* 

dir.  B^oiL. 

pAAsssBOXà  fi  dit  aufli  du  Ventre,  quandil 
eft  trop  lent  i  fe  décliarger,  Ventre  partpaxé 
La  c  h  a  m  Si  II  ne  faut  pas  prendre  trop  du 
lavemens,  cela  tend  le  rcatic  partjftssx  »  la  na* 
tuM  partfftaft. 

PaassBiux,  fedit  aufli  de  celui  qui  ne  fait 
pas  fon  devoir  ,  (a  befogne.  Pigtr  in  fuagtndé 
fat  tffieitt  Cet  écolier  n'a  pas  fait  fon  thème  ,  il 
a  été  marqué  entre  Uipatiff'tux.  On  ditcnpro^* 
terbe ,  jamais  parijftmx  n  eut  grande  éculèe. 

ÔO  appelle  une  partffesft ,  une  certaine  coë^re  dd 
femme  qui  s'applique  fur  la  tête  comme  une  per* 
ruquc ,  le  qui  tair  qu'  une  femme  qui  fe  kvc  tard 
eft  coefFce  en  un  moment. 

PARESSEUSEMSNT.adv.  D'une  ma* 
niere  patefl'eufe.  Ignavi ,  ftgnitér  ,  Itntt ,  pi» 
gri ,  ntgligtnttr t  ofçstamrir.  Pomby.  Il 
fait  toutes  choCvs  parejjiafimtnt, 

P  A  R  E  T  U  V  I E  R.  f.  m:  Voftz  MAscti. 

P  A  R  F  A  lit  E»  V.  i€k.PtrJ!ctrt  tahfùlvere,  confi* 
ctrt,  .  émette ,  (onftmmdtrt ,  fafiigium  impo* 
ntrt  optri,  ttmpUrt.Ce  mot  a  vieilli.  Il  figiii.^ 
fie  ,  Rendre  achevé ,  complet,  fl  faut  patUité 
ce  payement, achever^dc  payer.  Il  faut  pAr/}iir« 
ce  livre ,  le  rendre  complet.  Ce  bourgeois  a  do 
la  peine  i /ir/«irs  ce  bâtimeot. 

'    Taitts  vous  tc0ft  htUt ,  d» tdçht:(dt p;it-^ 
faire, 
VOstvragt^Ht  Ut  Diissx  ontfi  fort  avmcéji 

,      VoiTf     . 

Oâ  dit  en  termes  de  Palais,  Il  faut  datislesretraicl 
lignagers ,  en  tous  les  aâes  de  la  caufe ,  offrit 
bourw  le  deniers  à  découvett  le  à  parfuirt  * 
c'eft>à-dlre  -,  fournir  au  delà  des  denièrrqui  font 
dans  la  bource,  jufiiu'à  la  concurrence  de  la 
iônme  qu'on  doit  rembourfet  pour  retirer  l'hc* 
ritage.  On  dit  aufli ,  an  tel  Juge  eft  commis 
pour  lui  faire  le  parfairt  Usa  procès. 

PARFAIT,  AtTi.  adj.  fchevé ,  complet 
Mhftlsatu,  (tmplttftS,  confumsTsatiU  %  ptrft^ittt 
tftûissé  Cet  Architcâes'éft  obligé  de  rendra 
ce  bârimet)tfait&f<i«'^«V  dans  un  tel  temps. 

On  dit  aufli  en  termes  ac  Palaia*  que  te  procès 
fera  fait  le  parfait  à  onaccufé  i  pour  dire ,  qu'il 
lèrainftruitjtyqu'âfentencç  définitive»  . 

Pams  AiT.i  bgnifie  adffli ,  Accompli  ,  o^  il 
n'yarien  idefirer  nf  iajoûter.  Il  n'va  rien  de 
pair  fait  fiir  la-tetre.  Horace  dit  que  KyplûsfAf* 
fast  eft  celui  oui  «  k  moins.de  défauts. 

On  k  dit  auflî  de  ce  qui  approche  de  la  perfec- 
rion«  Ccft  une  beauté  pi^faitt,  L'Eneïde  eft 
On  Ouvrage  ^«ff«iV.  Le  parfait  cpurtilàn  eft 
un  très  beau  fi'vre  fait  pu  le  Comte  BaUhaiar* 
en  lulleo.  Ciceroo  a  écrit  du  parfait  Orateur. 
Enue  1m  vivantes  images  de  la  divinité ,  fe'eft  la 
K  y^\  {xcmicrs, 


J 


P  A  R. 


PAR. 


ftankut  la  mieax  icfllcfnbiaBtc ,  8c  lâ  plai^tff  1 
faite:  B  ■  M  S.  I 

pARi>A4T,en  termes  de  Dcyotion ,  cft  celui  | 
oui  a  rcaoncé  ii  toutes  les  cbofcs  du  monde  pour 
ic  dooncf  entièrement  à  Dieu.  Si  tu  veux  £ue 
far  fait ,  vends  tou^ce  Que  tu  as ,  dotioe  le 
aux  pauvres,  &  me  fuis ,  dit  ]  ■  s  u  s-C  H  R  i«  T 
en  Saint  Matthieu.  Il  nous  y  cxhdttc  aoflt  à  are 
forfaits  cumrne  nôtre  Perc  qui  eft  aux  cieux  cft 
pirfait.  Saint  Paul  employé  au(U  le  terme  de 
parfaits  ,  mais  fubRantivcmenc  &  dans  un  (cns 
un  peu  diffcrcnt  ,  puiCque  c'cft  pour  dcngnet 
ceux  qui  [ont  avancez  en  connoiflance  ,  8c  qui 
ont  plus  de  lumière  qùfe  les  autres.  La  fapicnce 
<jue  nous  propoibos ,  dit-iJ,  cft  pour  les  farfaits. 
I.  Cor.  i.  <. 

Oa  appelle  en  termes  d'Ariclunetiquc  un  non^re 

'  parfait  y  celui  doi^  les  parties  ^liquoics  ajou- 
rnes enfemole  font  le  même  uombre  donc  ils 
(ont  les  parties.  Par  exemple ,  ^.  eft  un  nombre 
forfait  ;  car  r.  i.  &  5.  qui  font  Tes  parties  ali-r 
quotcs  ,  font  6.  1 8 .  cft  encore  un  nombre  ^«r- 
fM t  car  (tt  parties  aliquotes,  i.  i.  4.  7.  8t 
14.  font  18. 

En  termes  de  Muûque ,  ua  accord  p^trfait ,  c'cft 
runiffon.  /, 

En  termes  de  Grammaire  tm  appelle  le  prétérit 
parftit  i  un  temps  palTé  cerrani  8c  défini ,  f'tù 
mimé.,  j'ai  lu.  Un  ^«r/«/V  indéfini //'«'m/ii, 
j»  lits.  Le  plufque  forfait  eft  un  temps  au(E 
parte  8c  iiidcCni ,  J'avtit  éùm* ,  f'svois  le. 

On  appelle  auiTi  en  Phyfiquc  un  animal  parfait, 
^   celui  qui.  eft  né  pat  une  génération  univoquc , 

•  par'  oppofitfon  à  infeâç  qu'on  prétend  éire  né 
par  gcoeration  équivoque.  On  appelle  atiflî  ani- 
mal parfait,  un  animal  coder  qui  eft  propre  pour 
la  gène  ration. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
parfaite.  Perftitit  Mifo/uti ,  »d  ungMtm.  Il 
tiaut  aimer  Dica  parfaittmmt.  Il  fçnk  pmrfmiT 
ttment  bien  ce  qu'il  f (ait.  li  z^parfaittment 
honnête  homme.  Comme  une  cho(è  parfaite  eft 

'  Une  chofe  accomplie  ,  &  \  laquelle  il  né  man- 
que rien,  à  lar^ueur  destermes^«r//»ir«»i«iir 
ne  peut  être  mil  avec  un  comparatif  ;  on  ne 
dit  point  plus  pa'faittmtnt  :  on  le  met  encore 
moins  avec  un  dtperlàritj^'  comme  ceux  qui  £• 
cirtent  Icura  lettres  par  ces  mots ,  jtfuit  trit 
p»rf»itemtHt  •vôtu  >  &:.c>  Mï.  de  Balzac  a  fait 
cette  faute.  Min. 

P  AR  F  A  U  T  E,  adv.  Ce  mot  eft  du  Palais^ 
un  peu  vieux.  On  dit  en  fa  place  Faute  de.  ?0r^ 
faute  de  payer  ,  dites ,  Faute  de  payer. 

A  tA  PARFIN.  adv.  Augmenutifdc celui 
à' enfin.  En  fin  finale.  Il  vieillit ,  &  n'eft  plus  en 
ufage.  . 

PARFOIS,  adv.  Mais  il  n'eft  pas  fîafité  que 
quetqu'efois.  §luMttd»que ,  aliqmandc. 

Et  fi  patfoii  d'MMtft  vitri^^m*  «ft^^it' 

met  ,     ' 
C'efi  Hnftu^pé^4gtr.  Voit. 

PARFO]MDRE.  V.  aÛ.  Mctttede'^Ubefiîgnc 
d'émail  au  fourneau  poUr  s'attacher  &fe  pren- 
dre (ut  l'or.  EmcMuflum  am*  iniuctrt»  Il  eft 
aurticn  ufage  chez  d'autres  Attilàns  que  les 
Email  leurs. 

P  A-R  f  O  R  C  E  R.  V.  neut.  Faire  un  effort  vio- 
lent &  prcfque  au  delà  de  les  fortes.  Conari , 
conniti  ,\  eniti ,  contenitrt.  Vous  vous  blertê- 
tcz  ,  fi  vous  vous  parfont:^  à  lever  ce  fardeau. 
Çc  mot  eft  vieux  &  hors  d'ulàge.  Il  faut  dire , 
ïe  forcer. 

P  A  R  F  O  U  R  N I  R.  V.  aft.  Achever  de  four- 
nir ce  qui  eft  nccertaire  pour  rendre  tme  chofc 
complettc.  Supplere,  exblert.  Si  vous  payez 
la  moitic.de  cette  obligatioq  que  nous  devons  . 
je  par  fournirai  le  teftc.    Un  Libraire  eft  obli- 

f^c  de  ^«r/j»MrMr  Tes  feuilles  qui  roanqueiu  à  un 
ivre  qu'il  a  imprimé.  Ce  qioteft  vieux. 

PARFUM,  f.  m.  "Odeur  agréable  qui  frappe 
l'odorar.  Les  fleurs  répandent  dans  l'aie  un 
agréable  p«r/Mm.  S u$meH  tfttf^mtmtmm,  tit- 
res ',  eihramentatihymiam»  ,  mtmMê.  Le 
mufc  n'eft  pas  un p*r/««w,  s'il  eft  tout  pur;  il 
entête  furieufement  ,  fi  on*  ne  l'adoucit  par 
quelque  mélange.  Elles  achctctcnc  des  p«r- 
fums  pour  embaumer  J  1  s  u  s.  P  o  k  t-R. 

Parfum,  fe  ,dit  figurémeoc  des  cho&i  qui 
flattent  agréablement  fVfptic.  Le  parfum  des 
loiianges.    La  p ncre  inoate  au  Ciel  comme  un 

.  agtcaDlep«r^ÎMi.  Ce  n'eft  pas  mon  de0*eind*en- 
«CK  ilv»  4'iaucilcs  curioutcz ,  co  décidant  lu- 


/ 


lUIcretcment  par  où   i^ékn ,  Se  sVxhalc  dans 
le  Cid  «  le  fêrftm  dooos  oraifoiu.  F  (  1  c  h. 
Pa&ruM  .   en  utmçsdc  Médecine,  Te  ditdc 
lotties  les  Tapeurs  boones  ou  tnauvidlb  quTon 
Eût  ticver  ca Vair  pour  guérir  ks  maladies,  Vit- 

I'utHtmm,  On  guérit  les  maux  de  mauiccavec 
e  parfnm  de  plumes  de  perdrix  biiilécs  ,  de 
vieux  cuirs ,  &c  On  fait  prendre  le  mercnre 
tantôt  avec  des  emplâtres,  tantôt  ca pétrfitm, 
ce  Qu'tm appelle  p»rf»tm  àt  tinnéhrt.  On  don- 
ne a  ceux  qui  (bot  trop  humides  du  cerveau ,  du 
tabac  en  Mf/iMs  }  pour  dire ,  en  fumée.  Ilj  a 
des  psrfiftm  Ceç»  Àvi  font  en  tipchiiqucs  ôç  en 
pillulei ,  'faiu  d'olibao ,  de  maftic ,  d'aloës ,  de 
doux  de  girofle,  de  benjoin  ,  8c<.  ks  au|r<s 
humides,  vifqucux  &gras ,  qui  fe  font  de  jus 
^'hccbcs  •  éce.  ■       • 

P  a  II  ru  M  ,  fe  dit  aufll  des  Corps  mteiet  dont 
s'exhàlc  le  parptm.  Pi cfque  tous  les  t^^fil»»' 
viennent  d'Orient  8c  des  paYs  chauds.  ,'. 

parfumer:  ▼.  aâ.  Exbalet  une  tffWt 
odeur  «  &  en  lailTer  l'imprcflion  fui  quelque 
cboCc.  Sitfire ,  V(/^0tt  »  txhalsre .  fum^iis-' 
rt.  Les  Hs ,  les  rolês ,  8l  tes  fleurs  de  vigna 
qui  viennent  eu  roênoc  iùfoo ,  pmfumemtXVA 
agteablcment.  On  pàiftim9  des  gands  ,  des 
peai^ ,  des  pomnuiès ,  i^  chambres ,  ^arec 
force  fleurs  doraogp ,  Jafinins ,  jonquilks ,  lu- 
bereufes  &  autres  fiearf  odorantes.  On  parfume 
les  liqueurs  avec  du  mule ,  de  l'ambre  gris. 

PaRFUMiK,  fe  dit  auflt  en  temps  de  pefte ,  en 
parlant  des  (oins  qu'on  prend  de  cnalfer  le  mau- 
vais air  des  corps  qu'on  ctoit  infeâez ,  ^en  exd- 
unt  dans  les  heux  d'épaiflès  fumées  tk  bois  de 
genevre,  de  vinaigre,  de  poudre  à  canon,  Ae 
atitres  qui  font  c^  violeoces  imprçlfioos  dans 
l'air ,  qui  le  cha(Ict)t  8c  k  rcnouveikot.  Fihm- 
gart  ,fiunifi€0vt. 

P  AkfaMiii,  (êdic  a«Aî  en CMuicfcnsae iro- 
niquement def  mauvaiib  odeurs  qui  (c  répan- 
dent. Le  goulTetdec!^  fcnune-noos  a  tous 
parfummi  ^nsm  têtrm^  »p»t  êàntm  «//• 

■     mulitr.     S.:.':  V  ":'    >'':',' ^V' ■  ■  >    .:;",.i,s* 
P  A  R  F  u  M I^  ,  /i.  MUt,  |»ff.  k  «d|. 

On  dit  fixement  o^ui  don  ,  d'une  concetfion 
qu'on  a  £»ite  de  bonne  grâce  ,  &  (ans  qu'il  eii 
coiîte  rien  ppjar  les  frâis^c  l'obtention  ,  qu'il  eft 
parfumé.  Gratis  déttm.  On  lui  a  envoyé  k$ 
provifioQS  de  cette  charge  j  de  ce  Gouverne- 
ment, toutes  par/nWiri)  pour  dire,  fans  qu'il 
ait  eu  la  peine  die  la  demander  «  d'en  payex  ni 
(bllicfcer  l 'expédition.  ,     ■  ;\v,  ;  ;^  :  .  / 
Parïumbr,  (edit  auflS  Ç^rêmcnt dEes tbo- 
fcs  fpiritucllei    Seneque,ftisr7«Mftrojp  Tes  pen- 
des. NimJt  sftaMtà.  Elles  doQiknt  dans  la  tê- 
te i  la  longue.  BouH. 
PARFUMEUR,  lusi.  adi.  Qoîtjdrfiwie, 
ou  qui  vend  des  parfums  ,  9U  des' cno(ej>piaiftt- 
tntc%VHgmem»rimsprPp4iU^,,  fàfitor.    ^ 
PARL  f.  m.  Somme  qu'omet  en  depOCRpnr 
une  gageure,  ou  aui  jeu^  Ior(qtt*on  favoriv  un 
parti  ckgemqu'nn  voit  joder  ,  &  qu'on  aflure 
que  l'on  dl  plus  fon  que  l'antre ,  tju'il  guignera 
lapante.  F«««M«ri«/p§ffjff^Jl 7  àvèii^^^tr; 
de  cent  piftoleià  cette  jpanie'de  paume.'  f^ 
P  A  H I ,  ugnifie  aittflî  £un]plmiinK  ,  Ga^iirè  qii^on 
fait  (ur  une  chofib  inçericaine  ,  ou  ur  quelque 
çonteftatioo  ,  Iotfi)u'on'fobtientquua  certain 
fait  e^  vériuble ,  qu'une  tefle  chofe  arrivera. 
CntMUpignirmtitia,  A  Rome  on/ait  fouvent 
'  desp^fùLUt  îiefuccèsdes  entrcpriTu  importan- 
tes ,  chaque  nation  en  fait  pour  fonparti. 
P  A  R I A  D  £.  i  f.  Terme  de  Chaflc.   Ceft  la 
faifon  où    les  perdrix  s'appariencî  PtriicStiii 
roi/ic.  La  cjkaile  cft  fevercment  dcficodiM!  ib 
temps  de  la  p«ri«i#.  y^^ 

P  A  R I A  G  E.  f.  «r.  Terme  de.  CoottunétV  <)in 
fedit  d'un  droit  de  cotiipagnie  ,  &;  de  (bcicti> 
établi  par  un  accord  ,  ou  aflbdktioa,  iedtrè 
un  Seigneur ,  «u  k  Roi  ,'ùn  Abbé ,  00  rSeUe , 
pour  l  cxerdcc  de  la  Juftice  ,  ou  pdiuflili^ 
des  droits  8c  amendes  (ur  ks  inflidabks,  donc 
il  y  a  plufieurs  exemples  dans  ks  andcM  Ticxcs. 
Ctnfprti0  ,  wl  ftùtt^à.  Cet*  Ja(|iêe.V  «e 
fief ,;  font  tenus  m  iW^*  "^  fàà^w» 

sàpio,Tt.     r'.'^^^     ^■il'^'l. 

t»ARrICI.   »d*.  PilUçUk.  à^^j^. 

R I E  R.  V.  aô.  iiaiser  nju^iin^  telle  ^fipoJ 
litioo  f(l  vraye ,  qa'oite  itvi/t  ^ô(ê  atnvâa , 
qu'nn  cet  iourar  gagaér^.  "Sméùmt  wtmti^  Il 
ap^û^dix  piftolIfSie tan£^ <|ira'^dd^^ 
té«  itoû  Tttye.    d  ||«^^  ffU  |i>^  « 


foSk  l  jofeit  fWk.  ^  heniiCMF veor  pM 
ioikt ,  mai#ilp4rÀi  mm6c  pour  l'un  tamôc  pouc 
rauiic.  Il  iFaHC  parier  ;  cela  n'cfi  plus  volon- 
uirc}  vooslccs  embarqué  i  8cncpatkr  poipi 

3 ne  Dieu  cft ,  cVft  pmtf  qu'il  n'eft  pas  \  p«rt«;^ 
^  00c,  qn'ildl.iâashditer.    Paie,         ^ 

Ce  mot  vient  4i^f0rimt ,  Mrccqua  quand  aà  flf' 
rit ,  <m  met  Oc,  pan  8c  d'aotN  des  paris  choib 
(cmblabkt. 

PARIETAiaE.  Cf.  Plante  qui  pou(&  des 
âf,e$  rondes  ,  rot^citrcs  ,  ramcaCis.  Seê 
feuilles  ibotoyoooaes,  pojntulii,  veluift,  ru>- 
des-,  s'atiachant  udlementaux  habits ,  diTpo- 
lies  altcmativcment.  Ses  fleurs  dont  paires  , 
coinpoflbes  otduudreroem  de  quatre  ctamiiiet 
fouteou^  par  des  calices  de  dificrente  Aru^re. 
11  leur  fucccdc  unie  Ccmtact  noire ,  fort  petite . 
luifante ,  couverte  d'une  enveloppe  velui!.  St 
xajcine  eft  fibteu(ê  ,  rouge^e.  En  Latin  parité 
lm0  tfficitMnm  &  Diéfréridit.  C.  BauMi, 
Cette  puDte  eft  émollicote  8c  laxaiivc  ,  on  t'ea 
(êrt  bciucoiïp  dans  les  lavemens  8c  dans  ks  de- 
mi-bains dcterfifs  8c  adoocifliu»  :  Ton  fiic  fait 
pafTer  la  urines  &  débouche  tout-ii-fiûc  lea 
reins.    II  y  a  quelque»  a^ucjres  cfpcfcs  àtptrit^ 

tMft,  ::■.;/.>  !îî!?    ''     ' 

Ce  rnot  vient  de  p4ri<r  ,  mtÊfêtiït }  carôo  trouve 
ieplosibuvenc  tuConciàt  plantes  (tir  les  rnu- 
failks.  Aurditts  Vii^rdicqiicConftaniinavotc 
donné  le  nom  de  cette  herbe  à  l'Empereur  Tra« 
jan,  àcaurequc(ès(Ucucs&(èsin(cjripdpnsiç 
trottvoieot  fur  touta  les  matallks  de  &o0ie^ 
roàneqMelap«rMr4ir«.  -i 

PARIEUR.  £  m.  Ceint  qui  patk.  Sjmftf, 
vilfptmfitii*  ttrtMt^  A  la  paume  il  y  a  plus  de 
partewrt  que  die  Joikars. 

On  dit  proverbialement ,  quand  «in  toft  arrivée 
quelque  (oap  de  pank ,  quelque  beau  coup, 
VosUi  nn  vilain  coup  pour  ksp«ri«iirr  ;  ce  qu  l(i 
dit  non  (oikmept  naos  kjeu ,  maisao^dant 
ks uuesa^ra ,  qnaodil  arrive  quelque  pce« 
iitté ,  ottaouc  chok  qui  dk  îvniifyimi^te^ 
K  à  un  Mnl« 

P  A  R I S  I£  14  N  C.  Tkroïc  d^lbpxnii^ 
plus  fctic  camâcic  dons  (ê  krvent  ki  Impci-« 
nkurs.  MimutJJfimi  tkâr^$m^^^^0mtDi 
autrement  #«itf«fS«f/>. 

PARIAIS.  (:m.  terntoired'aiipdb^J^' 
ris.  Tirriuttitm  Jftêrifttnftvtlfmiifiimjkf^^pf, 
Louvre  ta  têri^u  » 

P  A  R I  s  I  s ,  (e  dit  a^ifRpar  e^fitiooi  $ttf$m»l 
du  prix  delà  nioanfyequi  valoic  no  quart  da« 
vantageà  IMs^qu'à  Tours.  Vnrnt  fmmtà  mç- 
etffit.   Aitiftjc fol piiriy^i vaut  i^^nkrs,  8çk 

(bl  tournois  it'cajaut  qite'Tw  Q£ifaf-Vlng(li-- 
vres  pMrtfif  font  cent  Uytet'|oi|f»c^' !,<C^j^ 
prend  desmeubks  fur  Ic^ed  de  la  pn0e  d'os  i»> 
.  veivàir^  4.00  eft  pbligM'y  jovodcfi  k  p<srj^  » 
qu'on  appeik  autremche  la  <iM[f.  QJaMFlct 
meubles  ne  (ont  plus  en  oawrç»  oq- kt  eftimr 
fur  lapdl^e  8c  le  p4ri7^».  Jx<p#i:^r  ches^l 
'  Rnanckrs  s'appelk  k  l00mpmX 
xç  Pauktte  a  été  taxée  (tu  le^eddb  I 

me  deniet  dp  riyaluation  des^Ofices  8(  dfif «H^ 
t»fm  «  oa  k  p/Hriâs.MVLiQi,  ;pv  ùimt^ 

6tdonoaoce.aâtékp«rf^r,       .  '.u-,:-^^^^,^^- 
PARITES  Cl    Qualité  quî&k  qg»^'^ 

choies  (ê  rdfcmbicnt ,  00  (ont  ^aklk  M 
'  ,tiu.    On  s'en  fiut  particollctemcnt  dans  ! 
pute.    Ilyap«riÀ/de   tiuiôos.^  On  i«B  ujîNi* 
re  ipoint  4?  compau^£bp  qui  ai4  jpie^  *f!^!^ 

P  HjlijR  ç^^àdj.  'c0^^^i^iM^ 

Icko^e,  ft  (à  conaomattC%î^i|rM;  )^P^^ 

aatie ttem wttmê  tuijêmtmmwf  « 
JP#/m  pvjttfe  mmw  UiÈ^ÊmtttéiiViM 


\»:}^ 


Raciw. 


pAKjttRj,  (cditauflEfobftiMirefflcatdn 
(èrmeur.  PffjMriMsr.  La J^èiiK  du  f«Wi»r«  paie 
ks  Capirolaites  de  Charl^fi^nkceAd'aW  la 
maineottppie  :  attjoatd1i(ttifcet^pcuM:eftj^f; 
bltrdie  8cdepciidame  de  h  pnidimce  du  Ji^i. 
Par  ks  Canons  il  cft  deàêjPMhrde  dire  jurer  \us 
homme  que  Ton  peut  convaincre  de  par^Wr  OiC 
le  chainp  :  tlsdikntque  c'dl  itrc  homicide  # 
foname  Un  Empire  Udfgf  le  p«7*r»peà^ 
ikeetfairenikBe  véfi  ùiiK^  T  o  a  lu  Ajç^pC^ 
l^ucrag^ attp4fyi»r#. 'R a^t: ih^ju^  ,  ■ 

f^'ttms  mtipMM  vtr$v0mfmf  'tOéâiH  di 
oarjurcf.  .  Raçcm.  . 

rA 


tmpii 


>Mu  qui  ( 
'¥^mt.  C 
ne  dit  pa 

'■■■■  ifif>: 

PARJUi 
■  k  proMp 

;  ment|ldei 
qu'oa  9r  f 

PAR  LA?, 
il  vicnrdc 

^ÀR-lVi^ 

:    ainfijplie 

'  ;'8rc.--->aa 

>arlan 

^p^^w^^W^    «n'A  ( 

fiel,  la  fur 

•.^^l^veàdM 

raya«x'< 
▼enurcên 


.mumtftrm/ 
.  ;4nnqn'aav 

^^|Sûn6  établit 
a^^feâWtksdi 

'iwksjiçw 


'^etteMcmit 
ddtxPrefidf 

^Coufeiilert 

^'ooxeCdn 
TA^>Évén«i 
nan(portàk 
>ea,i4S7; 
Paris.  Ma 
î^eDtp 
celui  dé 
paj 
_  en 
Iferdaux  en 
fan  i4f  ô.  c 

im  Xit 

touïs  X 


■  k. 


f:* 


,;■;■'  v'^- 


dnq 

C^hambrés  d( 
.  nitnt.  Sens  1 
;leCoç>(êildei 

«IxAmbaflai 

Rofsyptc 
fpliittons  qii'(^ 
iérvctitit  1  h 


\N 


'■■«âr.!?. 


■^M   ■■ 


tu. 


j. 


'■*r',Là*. 


•r. 


i>^v:^i!iK;- 


ï'^i'^ 


ne  die  pa*  U  «criUi ,  QH*»^.  <»  Jw  Cu(  kv«f  ^ 
!>  nulia  en  Jufticc  *  cil  o^  fmjmrê» 


^  o^ikiâm^Jc  oB|i|^y|pniiwni  tiai«ioc  pu  la- 


MfftfK 


Dii-a 


PÀUJUHEH.  »,  oeiitltjui  ne  Ce  <iic  (}v'«rce|  ^ 

wamt^AmmmJogfi,  poa^o'accMnpIitfàya^ 
qa*<io  ;è  vhimt  fwc  ftinsnc. 
PAR  L  A .  Adv ;  :J?u  çcf  axltoif'  Pm  9^  lieu 

fÂtiLtk .  ,iorfc  ik  Comooâw^-  <)«  ' 


t«u  ,pb<ulça^g^  lil  ci 


lei 

(«»#  ac* 


r Je».  U  famcotè  t|tff4W<MM;4^iâMc)e^^ 
*  rl^'jnvcôi^  ilfVti^pciu»  iMwi^»r«4  i4bf  ;(eft 
/  itoaa  depttî^  ^  d^i&n|kicjrrt  :«c  (bnt  df  ^aocU 
tuyaux  de  fêf  bl«i^4M»#è<lf!itK%«  ayecâ»e.OQ« 
Yerrate  en  Toci  fNivilM  ftinid«  W  nwinictffl^  { 
':  cornet^  iiviii  bkfi^  fairga.:  I^Ucx  ponfîiitli'! 

Va  Ai  A  n  T.  U  Pbixaioe  a  no  pca,  ic^wto  l^'iilk-* 

fde  $»  a|9K ,  «pond  U  dis 

On.dit.aniÉicntenne«4eBI«lba,  Do«crnici/Mlr> 

7w»l#>>  qàandjet  vtecesdcM^l^fcii^fft^clvilKft 

fidifN  te  iKiittdc  UlimOk^^^^Bif  tiiMriî«4 

:  $iM(f  4KCi'ii[«*^^*M'lM»«»  celJo  de  M4«/- 

.  #|M/«rimVvOn<fiibift4WpaacoiiifaMdc  l^^ 
„  j^qall  avoicdetpoftorcii,  le  dai.ia]iii»7«r- 

/^l|*iM*^,|^iAMç.  ■         V--  '■• 
rétmtm^^'  C  m.  OMtofngnie  Sodve- 

B^teflWiks  di£»eqideip|i^^ 

:, cet  ûv  kàimà«u<MS  <kt,im^^  <«?#^ 

;  |duksji^isifitîetiean.  ^1 


mmxjilf0im,  U  l  a  d^#r|«i|iit€)i  ItMKe. 


mviEkiél .  Ici 


Mkè^t^itiepéftiii 


mé  cb  iui.  foat  ime 

;  ^âConfidkn  Ùllqoes  «  &  fix 
?^<SoillbUkHf Ec^dSaftiquet ,  iivee  on  V^l^mtt 

?W|t>.  PtteMieik«âMflKPi>1li^t«^i< 

rêDiK  delTôitHliAF^tiil^^      Roi 
:  tiiâ$EKtA  le  r«fl«iNii#  de  Tààkmii  tkmtt, 

i^^faki  Mû»  en  1441.il  kreoiKàTottloiilê. 
f  Celui  ^e  Di|ori  a  été  iublite  .H7^*  par  tôi^'* 
IpC  t  ceN  de  Gttooble  en  x'4/t..  Celai  de  ROfijen 
mHj^ff.  fu  Loaï«  XII.  celui  de  Renoei  en 
•f^rwsàffii-ita-Van  i;ir.  pur  Henri  II.  cé(l^|e 
.^^Boiduux  CQ  ix9t.  .Dkt;,Cu)ge  die  que  c'eft  en 
aTaq  I4fb.  cëitti  érkWpkxjoi.  ou  ifoi.  pat 


le»  cqoiriiqn^l^.faoïpcdaAii  une.  yilk,  ,1c  caqi^ 

ort  1N'^««^^&^.! 
à(An{^dc|ji^fl|i'ik 

ncqw'J  „,. 

4^w9  ^^isii|ÎPA  N$!n  de 

il  a^  def^/fxjpcdkr  U 

iK;e,^^tfimi1»î;!^té, 


iâîc  en  d«rnici'xcflo 


r!6 


GutU^amek  iÇiièFlff^  l^fc^^  y»  P'tf 
,  ^4*09  wpaw  IftM  ikW^UtHfi^u  n'ÉMpt  corn- 
et <!^^4'f^  ^  Gfiiods  de  k  Nauoç.  Ce  fut  Hen- 

«ç^pB  k  gf-(^m#ji«ÉriAftj^  *^  tominu- 

_  cibit  |^iu{il^P^llc«.!  j,  ip.  tcs.ftcinta:^;  kmei  patoMpt  poux  h 

kjttriiài  •Pt^!^^^^*''       cooroanpn  éu,jffrl0>Mmt  dan*  If  (»t|ncpâ  il 

«ftAujoiïfd'i»Hy,loncdattécf  du  M*dfiRegn« 


AU  .F#rl|ii««#(t.  1. 1(  .«w  i^  Arof^  «n  ^p4r/#« 
.   «ir#^#t  P4^AA  4Û  >:  A«MM«B.JjLC^  dftdtoM^" 

Ouof  f€$  liitfi  fditlfmétt$  fméfÉim ,  kRwi|r 

itiiWi  pour  k  Cwh4  ^  :  ApmKdf^x  »A7  4#<!«n 

f,  ItAT^siNpif  i  Dole j  kcpiil  »  é<^,  (MaitKifti^* 

. cfMt ^  PiKKGfff  f ^/nPMiif  »  k  ON»rcil Sot^' 
,  raiodeRouOUlooàPctpi^iAafkCookiiSou- 
K.fcf4M4*AiA«  ,001  k  ni^me  Awofii^^Aik  mi* 
^  ,mft  povvott  p^ttf  ki  ai^cs  civika^.  -. 
PA».x.a»ifHT  ,  ii|U)i^<]uel<)uci9toiA  kanCB 
d«  ^«f/#«wu  ifD^  une  «n»é(,  qui  co^»- 

1901(9  iMiaiui^AfoKlP  ,  f(  finit  M  7 -S^^ 
■  htftdfmi^^fofr/tms^  4Mf*Jfiit,  L'ottvciuuce  du 
ftimÊfftM-ilirfmm  «q^McKc  (bkannclk,  m 
f  de  TAYOcat  Gcqcial  le  du  Fx«* 
atk;  PffMcnc.  Il  y  Aqiieiqucfoi»  une  comîqpa- 
poiif^.4%'^ërium§t  |NaMkw  k»  vacAÛOM.  On. 
4i4beaflc  Icqi«.y<Hl»oekiap^«jugi  deceP^f* 
itmfM  rf»  «^sxof  pt^  de  la  findu  fflmtmh 
UfAut«^ndtçàlA«fj;cJ»#r(/wp«l#ijai;.î  (  * 
PA*i;iaMiNT  VA.NOASiriKAB  ,  cft  une 
cpnvoCMMl  jCiJEtiUjlda^j^oilic ,  que  le  Roi 
àiIhi^iditiK»tt:V'«ii^orogc4|u4nd  il  lui 

^jaulne>Co|mc|^n'q^kitt  éa^ 

5a^  .4^  alon  ^^^ijHpif  de  ces 


'^»wrew 


r,-^ 


^  fârUmmtSe  Paris  ^ft  leptemiec  >,  Ar  eélui  dope 

'^^r^l^^ldeplasgranac^tqi^d)!'  Ilcftcomr 
defigChjmbte»  :  lIrGrafid'dambce.  9e 
cinq  Xn^Hti  des  Enquêtes  :   lès  deux 
<jjK»nbÉè«[!;Ma^aàtr9  font  aulfi  du  PAr^^ 
^A^.  SnllISlIcbnde  R^  k  f/vrUmtnt  éioit 
f^^Goçlilàl  des  Rois.    Ils  j  dotinotent  audience 


>tix  Ambafladeurs  |  &  l'on  j  dçcidQÎtdesà^ 

J«s.dék 

.^èfSypb 


Ac  du  i^veroemeni.   1^ 

.  jr  iâns  ftrcWnd|Desdes  ra- 

^foluttonsqu'on  y  prcpott.    qM^^tRoistè* 

V iêrvvrem  I  kir CupftttlA ^Hf^^. gtaudcs 


%>l 


^ii 


K 

iniifiop  co^^Àbc 

deg(m<(mie.  Ce  qui  ad 

péeijlQ.UPAr/MiMiifoe   _^ ,.._       -^,      . 

Mer  i^  dt^eontîaaaQçn  que  fiMM;lç  ^:gji)9dej 

Charlrt  y/ inak  k  noi^ie.dç  cbuk  qq!  k  qgftk^ 

fiblbkatn'éMn  p<^ni^iixe,  $0Qf  Ch 

fMl$wt0mtfitlC6fif€tn  M>wrrpàijpi|  ,,  Içilp^yi  , 
jlvoitprc^^uiCMn  ordre  c^taiQ«  ^.I^T  ^  WË^." 

nkdeâx  Bi»t4(0*»n  l'un  à  P|irit|M(pi|^Ap.; 

dois,  atraujfci  Poitiers  pour  k  ^d^^< 
M  t:kuks  V II.   Alott  ie  Wj^^mmWmt^ 

Pamorîté  fur  toute  k  Fup«e  t  fVft  Charles  yll.^ 

qui  commençai ricttaiMlMit  ,''9i^'k  d^«ii|çtnbrer  (à j 

juii£lia|ifi^ iirfi^eâion  d'un  autre  p^r/fMvMj 

à  Twkt^mï^^mmé^àm^        iiigjlide. 

£uis  tesamiea.^^âp^^ 

•^'^.•■'^•■|^^»^P»;^5e. 

^J#l»oi^4SîywaWPi•r^f!Wi  %iiiiÉt 

iyupks  gticfi  ,i  ou  inpyeof,  oaiipH  cotktre  la 

,lqnico<s;  j  n^isj^i^rieqqênr^,(i|M^     pUÂnte. 

|k|^  q[Uç^;PAr/<ifi«M  lue  fendu  ^^  te 

dttli^lPp^Atec  ks  iq>p^f»its  poWMk^ 
ctottrc  (00  (MMivoir  «  flcdipooilkr  k*hi^;k 
les  Sencchaôx  du  pritrikgede  jogcx  CbuVqratne- 
n>enc^^M||Kl«,Vpyex  Af f  11.  pmjanc 
le»u.ng|i|M|Piyi>)d^  Ç^rkf  ;V  l.:  UP#f<«- 
mrnr  I  atntMijedic^^'e^e  Iceux  qui  dévoient 

jljiçTijpN.  On 
dfiSgçncderobc, 
AUBfter  coqcjimieUe'» 
ment,  cecttBBlM^Mrconveàottpoim 
<i'ip^-*^4i^  PAr/«wM  de  p^MkcJHU 
C0ut  des  Pairs  ,  k  Iku  oùk  RpttkQtfimLît 
de  jufttec  »  on  ^  ^^^i^^^»  Edita  quand  il 
les  fjût  vérifier  en  l||ppki4*Gr«hd',Charo- 
bre  da  P0rt*mimi,  tSji  wk  od  te  plaidenic  in  ' 
caufes  d:aad|iq^«  kp  %gil^  des  Pfotjiili^.  tes  * 
cioqCkArobtes4el«oqii£cesdttPMr/M|M9r,  ce 
<QMXcUcaoil'i^iu){,«.ksprocis|ar^tit.  La 
datte  des  airjts  ponc  id^loilts ,  Vttit  $m  TMf 
mmf,9t  \\t  tout  inti|i4es» quand. ils ,nt  (ooc 
f»int  en  fottne  ,SxmM|<<l»R«|Wf»  dp  Péirh' 
mint.  U»tcqoêsesdçi||nietpcwte9l^9ri^# 


t!l!»t§îde|P,s&Uifam^ 


dafirands  »qi^ 
^ecanfiiJiet 

S' 

hten  loin  ^^ — 

....„"..  >>»91«ML 
.....,,:jpoiuçïê;cootrj 
.l^oes.  ÀvaQtje/ 


Al.  AU] 


K 


|i^UJj;i|içnQtfuLde 
Lqucfi-^gag  icmpu 

qilll A(t^ de|HU%  Ocfoic 

Piirkiiupr.  440£^nf* 
AUioriti  Roy^.^f'cft.ati 

qi^Vcftéïig, 

'  iicer^  Hc  ittj^lBDBeff  det 

4cHeprrYj|[I,  toof  kf 

icipa^oKot  en  Praii(oiS|i 

(tint  cu'  vjinglpjjS.   H  ,^ 

compolCOeMoqiimbrf  JHkui^e ,  i^uf  dk. . 
élPti»ili<?f ?««?«»'!»*  «*e  !f  Chao^ 
;<y»-Ù^|if^  nombfc . 

doi^Si&ients  n'A  point  fix£>'  l[|(  jiflèpend  da 
kotîd'ài  AUgniHct  le  oombre  autant  qu'il  lui 
plaU.  Ceux  qui  y  ont  droit  de  Cbuice  ,.  fr^dç 
Wàgie  W  ki  deux  Atcbcvêqucs,  «ckt  a4.  f  ' 

^^llfqWi  kiOfa^fewoo  Diks,  ou  Mari-  ^ 
.qvk^  00 Ûkâuit, M  Vicomtes,  ou  Barons  ^ 
9c  ik  prennent  C  mcfi  kk»  k  titre  ou'iU  por- 
tent. U  Chaire  tt»S^t&  compo(ecdc  dcnsp 
beputcKPOur  cmue  province ,  qui  font  to. 
t)ç  lu  Vtfîiçi  pour  les  ix.  Comtes  du  Païs 
d<GaJks;defo.Dcpttcei  des  »j..Ciu»d' An- 
gleterre ,  de  (k  4«panr  k  vijk  de  Londres.  De 
ifi.  pour  ks  kttii  Cioq->ports,  13c  deux  poiit 
chacune  des  deux  UnivcrbteY  ,  d(  de  )|x.  pour 
14I .  Bourgs ,  outre  I  i.B<>ttr«  de  k  Principau- 
té de  Çalles.  Tout  cek<r>fe*nbkfidi  jio  De- 
p«tes.  ifaii  il  n'atlive  frtfquc  jamais  que  ce 
nombre  (bit  complcr.  Pi?  un  Bill ,  ov»  A^  pafle 
da  féffimtm  en  l'année  K*;.  A  eft  porté  qu  à  , 
raveanii  fc  fMémmt  fera  convoquélwc  fois  en 
troisanspout  le  moins  ,  ac  que' kmAne  P«r/#- 
mcnt  qe  yàc^  coonaucr  que  pendant  troi* 
ans  (cQiement  1  Vprés  lequel  temos  il  doit  itrc 
calft  pour  prooedct  à  wnt  iiouvelle  élcâioo  des 
àiembresqui  k  comporeftt.  CçtAôedl  appelle 
l'Aâe  du  P4rkiiM»it;itiëonaC       :  ^^ 

Ce  mot  dé  Twttmtnt  tîc«  orîjp'wûreaaencd* . 
fê*lêmt»t»m ,  qui  fignifiott  tt^hf^txiitf  <«"^ 
me  témoigne  Joannes  de  Januà ,  on  pour-parj^;^ 
fer; 00  ime  conférence de,p!oi««u«f«"«>n*^«»v; 

.    sjflimblfces  pour  deUbeter  de  kùn  tmirei  ««•, 


i.'  *.•■.'■ 
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.^x 


J 


'^ 
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\ 


PAR. 


bifcs  fardculîerndu  p^ple.  ^ede  cellet  dei 
priiKipaux  Ofticicrs  dii  Royaume  convoquez 
pour  délibérer  lut  Im  afftjccs  d'Eue.  VUlahar- 
douin  employé  k  mot  de   fMltmumt  cn   ce 

fctis.  —^    -     "       ' 

PARLEMENTAIRE,  f.  m.   CM  eft  du 

parci  <lu  Parlement.  CMrM  fupr^mtJiBéiriMi. 
Il  ne  fc  dit  gueres  <}u*en  cal  de  'trouble ,  ou  de 
révolte  ,  <]uand  il  y  a  un  parti  (orme  du  Parle- 
ment contre  celui  du , Roi.  l,ei  fArltmtnttUrts 
d'Angleterre.  .. 

PARLEMENTE  R.-*.  tt.  Çxivnfokx  ;  entrer 
cn  traitté  ,  capituler.'  Il  ne 'fe  dit  guère»  que 
des  rcbellrf  ,  ou  des  v<lle«  affiegées.  D«  eêndi' 
tienitus  dtdenàûmiir,  v§l  mrcis  trticHldtim 
s^trt.  La'^roilb'nabattala  chamade,  elle  de- 
mande k  fmtltmmttr.  Le«  mccoiiienc  dégoûtez^ 
de  la  guette  coinmcnccni  à  furUmimttr, 

Paru  Ml  M  tir.  (t  ditau<G  eo  des  aâmres 
6c  negtKÏations  particulières.  ùirthm$  n/tlnt- 
f0«ui  ctmftntniits  fiftil  ccUâ^ni.  Mes  parties 
lo(U  laflès  du  procci  *  elles  veulent  pmrktmn- 
ttr.  Cette  fcrnn)c  à  qui  on  A  fait  des  ptopoûtions 
'  jcommeocc  à  psrltmMtn» 

A  ft'me  M»rtf$  ftifttité^  . 

'§lH«  U  MU  parlçnicQ(a.  L  a  F  o  M  t. 

On  dit  provetbialement ,  Ville  qui  pmrUmMtê  eft 
à  demi  rcnduif  ;  pour  dire,  que  quand  on  >4r- 
If menti  il  faut  qu'oa  ne&  puiiTe  plus  de»n- 
dte.'  ^ 

F  A  R  L  E  R.  V.  aâ.  S'expliquer ,  s' énoncer  ;  fai- 
re enteikire  (à  pcnllc  par  des  termei  Convena- 
bles. L»fmi  t  f*ri  , .  fitiUàri  ,  f*rm9cm0ri  > 
minitm  fmam  txflèen$  »  C0tit0tJt  vtriis  ext~ 
.  qui.  Les  Ap6tres  aprét  avoir  reçu  le  Saint  £f- 
prit  fMfUitnt  toutes  fortes  de  langues,  fie  Doc- 
teur f«r/r  Latin,  &  ne(îait  pas  là  propre  tan- 
gue. Oc  Picard^r/tf  encore  l'on  patois,  fttirltr 
un  langage  inconnu.  k9%  à,4it.  Mr.;de  Bre 
beufcn  parlant  de  l'trt  de.récttturedit,  que 
c'eft  ^«r/«r  aux  yeux,  Acpeindre  la  parole. 

Ce  mot  vient  de  f»rplt  »  6c  IK  a  dit  autrefois /«- 
rûttr  ;  pour  dire  ,  f^ttr. 

F  A  R  L  s  R ,  fe  dit  plus  onvcnc  ou  abroinmenc , 
ou  neutralement.  Allànf ,  eotUqmi  ,  irtfu/itr- 
rari ,  loqui.  P/trltr  à  *orciUe.  Si  voda  avez 
befoin '(Targcnt ,  vous  n'avex  qu'à  p*rltr^  je 
irous  en  prêterai.  P*rle^ ,  flc  on  vous  répon- 
dra. J'en  puis  parler  csntne  rçajant..  A  vpus 
entcmlre  parler  j c  voi  ^n  où  vous  en  vwilcz 
venu.  Ondit'aulli ,  Me  qui  vous  ptrli  i  poat 
dire ,  Moi-même.  On  «çufc  de  foGe  les  gens 
qui  ^«r/rwf  tout  leuls.  L$  Amans /^/rM  aux 
échos-,  aux  rochers. 

P  A  R  1 1 R ,  fc  dit  aufli  du  im^tc Ton  de  la  voix , 
de  la  manière  de  formerUparolc.  Ltqmi.fsri , 
frcferre  fermcnem ,  mittrt  veeemt  ftrmtei- 
nari.  Les  àcir ou  Af(ci\nz^dt  pmrltrdvt^n. 
Ceux  qui  n'ont  pas  le  filetcoiippè  p»rUHt%[V 
&  bégayent.  Ccft  unbred.uilleurQui  ^«r/#en- 
tie  fcs  dents.  Il  y  a  desgcrs  qui  p/trlmt  du 
Ventre ,  qui  contretont  les'fprits  :  on  les  ap- 
pelle GAfir$logH«$.  Cet  enUnt  ne  fçait  pas  en- 
core parler.  Ce  malïde  ;  un  grand  rhume 
qui  fait  c]uon  rit  l'entend  point  pârltr.    Cet 

■_  homme  eft  mortlàns  pmrlr ,  ou  de  oiocc-^fu- 
bite .  , 

F  A  R  Li  R  ,  fignific  aulfi  ,  Scxpliqnet  cn  quel- 
que manière  que  ce  Ibir.  I.  y  a  des  muets  qui 
pMrlfKt  p4r  ftj;fics ,  qui  fe  font  entendre  par 
lignes.  Vtrtis  aut  figmit  mentim  sperire.  Ls 
Pamomimcs  s'expwmoiajt  uns  parUr»  leurs 
poUnrcs  parioiemt  pour  eux. 

Parler,  le  dit  aullî  quand  on  s'explique  par 
I:^  bouche  ou  par  la  plume  d'antrui.  Dieu  a  pmr- 
/r  par  la  bouche  de  (es  Prophètes. Dieu ^«r/«  aux 
hommes  par  les  ^loix„&  par  les  écrus^  Tes 
Prophètes. 

Parler  ,  Stignutr ,  parlez  ,  tmn  Mmetft 

attentive 
^«*  oracles  fafre:(^d$ -vitre fiintt  UL 

L'A.a  TaTu. 

Oui  mÀlgri  tem  le  huit  qm'exeiN  amfur 
•  deneus  , 

L* Dément  la  Ch4ffé'UHmde, 
Parlez ,  Sctgnemr ,  parlez  ,>  m'étente  que 
^*>"r  I  D. 

les  Rois  parlent  par  la  bouche  de  leur  Chan-  1 
cclier  à^  leurs  fujets  i  aux  étranger»  par  ia  bon-  1 
•che  de  ieurs  Ambafladcur»  i  à  leurs  ennemis  pat  • 


laVovche  deteOtictikioi.  U» 
mcnccnt  aihiî  leuri  «laidtïyers ,  Jftfurlê  jffm 
un  ta  tonttc  un  tel.  t'Avocat  iktoeral  n'a/Àr- 
lé  ni  pour  Tun,  ni  pour  l'autre  i  c'cft  hù,qai 
parle  pour  IcHoi.  On  dit  auiTi  »  'qu'on  Sût  por- 
ter un  homme,  quand  en  fiu^Mcioilc  qUll  f 
dit  des  choftff  d^àne  autre  é^mSttt  qu'il  «i|lcp 
a  dites  ,  ou  qu'il  ne  les  à  eatatdntHb  "^^  '  ^' 
P  A  R 1 1 R  ,  li^fie  amk':'i:  Munrttréri^c 
tout  bas  )  te  txpUque^  fit  penlée  avtc^aine  ^ 
te  citeaiiMédâ^.  M»rM*r«rv,  H^pl^'un 
bruit  fimtd  de  cet  Edit,on  en  parle,  <ih^  Atàc- 
mure.'  €7nnep«r/«qucd<!c«tttfiMttT«ffiiiMU* 

'  Mne4ik$u^Bk.     ''  ■■!■■■'■'•■.         '      ' 

p  i  »  t  à  fc'i  ft^dîi  quélquefbb  en  bôWic  part 
fighifie ,  faire^  brùh  tcêt  î'H\àt  ■"€   ' 
pcrfbonage  a  fait  biett/«i^^tlé  hri.   Âl 
n'a  Mt  couttsfes  ctmquCâ^  <|à'«fin 
Mi^de%ri';qùepo«r  »ttlÉ^'«if%(idt; 

Pa  ltci«,  fe  dit  auflî  (W'iitttfM(b 

/#  plqs^ane  belle  femme  «'^wiSn 
■fe.cft  devctnife laide.  B.'RÂifi-'  tM 
plus  vertuenié  À  cdkdoot  otlàktMÎit] 

Êcter.  Divid^ikèf  «Vfîl^MfV.  Il  fkut  qiteqliel- 

3U'un  àciMOtllk  fàflf '^%wt  quVib  fçait  n^re 
elibcradoiL!I^fiid)aJemik(i0t  untd'arttEce 
mwr  aotuUfc  pMrféf  ^:p^eB  prefq^^ 
bledelett^H<éâcber.it'î{^l:(1C,  Cela  vient  de 
rindlnali(tf«âtal«Bé  q^nbusèiniM  iipM^Ur  j 
ae  do  pIàlitf«tebm]tàtpreiK)ns'ri|D^^ 
àiltrètceqt/HtignorenL  là;  '  llViliiMi^t^ 
«le  <fi^bM(é)e&re  U  fmterité  /  -fttkhe  «àtfine 
dem^e«Hw%  pMifff'fv  qui  .âdt  Wo^^ 
vre  &  tottlit  r<mief  4iè{iér&M)à; >  3*t  L     '' 

P  A  1 1  a  K  î  t^dhpttiy^  id#€^^  pour , 
AppeUerV  Btitt  vêniif^àA^ir&^lie.'  V^  ] 

■  ^,pàrUi^inHmmà^i'¥immi-::^ 

PAÈia»rfiÉflJfic  «uilî  ,  lieiUàlr  ,:iteitrr 
Ceft  tin'iuitwlfie  ^vifsriittttt  âii^^/  It  |^/« 
i  chévail  '^  kitk  'aàtotité.  '  V>irjpfirim:'}kep 
ifnhn  fwii'il^Je  lui  *i  enVoyé  >«r/«r;  M% 
farh  ptas  t  ;  Kjiut.  Vous  fërteT^ca  iofi^m- 
ment ,  à  qui  bcnfcii-vpus  Mr/^r^/le  I«iàil#«^ 
;  des  grdflâiitenrÉ.  Inmâri^  ^'''■^f--^'^ 

P  A  E  t-'i  R  ;  ^i^  ordiiialrni^V'DtfcottHr , 
s'encrctcrar  ioit  cn  public, ibijçcfi'patlieàkr. 
pittre.  On  parle  peu  quand  là'i^ké  o^'oit 


jurf«J 

s».  ^0mmmeU*fSWL        _ 


;-\ 


K, 


•  f  la  U  m^iimimmaMK&t^      .     ^ 

niéiiiei,  ,Bfl  ttHr  Ce  i<Mî«. jjiê»  cb^s  fort  dâlfei 
ccotu ,  de t^CfrUi^y *  U^utHer  émip»iâ^ 

^ipînd  <^  ne  parte  4iie  ^ai ;U  j»w^«<Mwi» 
S.  Ev  R.  QOe fétide  bKn  fm»i ittitcfÊl^, 
'   ina|r'Bofia..C'^,ai»ha«»ini  a^àp^th'éK^^ 
a  ■^f^t^jjfMÊàw  'tJA  livre  iUpMé  conima  ; 
w).Aiig«>i^i(^nii^'ora«te><il  ffi4e  jdlb  8e 
MJÉiffiiiMiVi^U'Iion  ttr  ^flk  «^ 
>t;  #.lNcn  péêrler  ,  neiê  n)9iirre  qite'lW  |léfc  ip- 
;i>mffû)^  iwm9^  '*I  n'afams  que  U  beatîtififiin^ 

mri»¥'ii^^  en  voulant  p«r^  suffi  bienvàa« 


■M- 


if- 


in  i  jp0ttér 
<)ui  fçalt  t^i 


Sas  parler.  'ï^  RbCM.  Ô6  dhoè  mietii^  «Kre 
u  mal  dé-  fiN^ttÉDt.qoe'de  n^dipoim/M-ltr. 
ib;  Les  petiilierprîa  ont  te;dbiide>iér/«^  beau- 


coup, &  de  ne  tien  dltè^  ;| fi*  ^Éf  vadesgens^ 
qui  (bngene  ^hts  kfihrlef  "qu'à  sVkptfqiwr.  1  a  ^ 
Ch.  o  a  m.  On  tecofloott  «dur  qttip«^^«r 
trop  ,  ^rk  petit  nombre  de  ehàfes,&|Mir  le 
grand  iwmbredepaiiolcs'qjrtfi^ieDi.  M.5c<lo. 
£n  pàfliùu  peu  <»  Jpein  a^Hf  fir^^eiqule  dlikne 
avec  un  merke  incdic(cR!i  Siti.  tlt>'  Anckn 

^  diiôit ,  Tarie  afin  que  je  le  V07C ,  c'e(t*à-ttirc  ^ 
ifinque  je  te  eoanoiflêl;  Ilfirat  dî*  raiToos  pour 
parltr  i  mais  il  n'en  fattt  pas  pour  fc  taire.  Nic.^ 
Ceux  qui  >4r(éiir  bien  fe  donnent  d'ordinaire  le 
privilège  de  >i»rif#r  beaucoup.  S.  Evr.II  faut 
avoir  bien  de  la  bardJelTe  pour  parltr  en  pu- 
blic i  le  un  ulem  heureux  à  parler  de  bonne 
grace^  ^Xlt  privflcee  de  là  çoiiverlâtioo  ç'cft  <k 
parltr  vtH  mttinsa'art  &  d'étude  ;  il  fauK  que 
cbacm  f  fmHê  h  (on  cour.  On  trouvé  niie  te- 
crête  àtmttàtk  f»rUr  de  Coi  :  &  de  (â  mauvaise 
fonone  :|*amoiir  propre  en  eft  flatté:  Bl  j^  tt 

On  dit ,  Ne  pnrUmt  pws  de  nos  ^flèrens  pê^  « 
bcifonsU  ,  n'en  Èêrfmij  p|nt*>  p^erlms  d'autre 
chofe  )  c*«A-i-aik  ,  owïiions  les.  ijéê'éifiM 
trdnfeaieems.  Qtnc  •întt  eft  manques  )  Û'  lÉ^ 
fera  plus  p0rU }  on  oVn  entendra  jamais  t"^* 
Memeria  ^xtsmatmr»  On  n'a  jaauis  Ouï  -Mlnsr 
de  pareille  cbofe.  Je  voitf  ^«Wrcn  ami  ^viSÀ' 
dire  ,  librcnos  At  finccremenc  Qj^ioà  #MS 
popofeacet  expedicnc,  c'cft  hknpm^t  Wft 
bien  dit.  On  dit  anffi  ,  4)u'un  4MM»e  p«r/« 
légèrement,!  la  volée,  qu^U  fet^tn  l'air  & 
ûnsffavoir,  q«'ilpiii>/cpât  ouï  dii«,  qu'il  p«r/« 
par  cœur  t  pourdirq ,  ftgii  iiifon  tt  ûntMnde- 
mcnc,  fansmftroûiisaj^^M  ;|^  ' 

Parler  bien,  ou  parUr  mal  ^ «melqtt'un  1^  cTeft 
le  louer ,  ou  en  m«|pb^4lc  êa£tM^^ 

,  •p«r^queparenwe«--v^!*i^.. 


ks  tuyaux  p«f- 
'     eftjMc, 

t^  K*  ■»■■  ^tJKÏ- 


»    farter  99iahàx  vé\ 
<k  l»cl«i<lè,  ae  daos 

fii^  setmes  de  Mufiquc  00  die 

clai«&  iKtipmm 

jnfmm  ^tlmm'é^-  »itl 

dot  auifi  de  quelques  anue»«oftrwkicfts.   ^^^^ 
Pai^WK*  fi^liifie  «lïâi ,  S'otàtger  cn  im 
.«ifat î  ]tJ>|«t«ciâr,  Qéjtrin^ertjh  Je  «e    , 

point  pr^er  de  l'argent  à  cet  hoàiine-U ,.  ^ 

liefflme-  ott  fnn>  fis  majtuf  n'y  f 
■>  Migcflt  GtfidalréHPkÉM^vcc  lui. 
?*  HtÉk^  6  dit il^ésnçflt ^choies Éorkies 

>#nes«  ^ic^ditottavtenr.  VéÊriiitit  lm$tàt a 

.  I.es  ciciadirwutiliÀattttc 

-  ilit  SdfpcOT VtlMficeK^  1 , 

^^ilèci«ié«ik  lil  P^»t.  Cette  àfUres^^iPott. 

-^•^^îldai  Veft-*dh*/^3u'dieefrdaireiqV*lfe 
11*1  [point  bcfoind'expli^on.  nidi'IWc. 
Ce  contrat  ne  pari*  point  de  cette  daufe,^^* 
i-*t* ,  q«rii  n'y  en  cl^JwM||i<«nc  maxà^t^ 
Où  dit  d'un  ponraic ,  i^^^^NMi^i  i^iabd  il' 
reflètoblc  bien:  5dnâmottjr>É$s^pÉr  ieivett.' 

.  ^Qfldkaiifi»;  &t«ri!«f  ptr  iMtrcs  i  pour  <U«' 
-m,  Commiîttquer  es  peofibcs  fu  kttttè;  XiN 

5^#^****^iS»  »  fefc»if ftoéiid  il  4w'- 

fie  dilicteutck  CHelc^/  BoUeao  dit  des  maiirall 


.i»i''^ 


;^'i 


ft^^ 


■A'-;' 


'm 


*, 


'■/^ 


^llt  f*ttU\rMtfitmrt  ) {ffvmû  \ 


P  A1i%*9^f  le  dit  auOi  de  quelques  oifeâiiar,  c( 
ùel^p^iqueti.  lîgr  iâ«^ts^  ksBiu. 
»  (n ai«MK«ix,J|s  geait  é  les  colb«ék 
t«  defrtmer*,  A  l'é^tfd  les  bétcs ,  Mine  . 
«ar^oe  ,  iHian  4t.«ntres  HiÛoriens  fcnç     ' 
ncndoa  de.qnclottcs.|UKs  qui  ont  Mr//.  Ho- 
mère iaita4r/«rXanu  k  cheval  dVicluUe.^cft  - 
^uoi  il  4  étéiniié  par  Oppian.  TW  liveltiit  •; 
porte  qu'uaUfefif  t>#r/i^  j  n  PbUoftraM  dio- 
nele  même  prtViltfc  «ux  oaTircs  Jt;à  Fot-r.   ' 
mquilans  la  vk  d'ApoUonius  1  maisiour  cd« 
eftMofcnx.  U  f^rpcnt  dUcnJç  Vudik  de  4^ 
Balaam  90%  far^é  j  mais  par  duradc.  Dana  ka   * 

ïàbks,  diMksApplogBesoiM|ii#ir(krfci     ■' 
arbres,  les  roche»,  «te     ,     '^'^     ■     ■  'k 

«  Vénerie  on  die ,  ]>ftrkr  ans^ifincn  /quand  pas    };• 
qodque  cri  ou  fignal  «kl  ««cite  k  la  «ha^  ^    - 
ou  à  faire  quelque  mouvement.  CMenktkgH» 
Les  livres  de  Vcnerie  cpAtknneot  k<  wr^M  .  ' 
propies  |bttr^i»f/t^auxchiei«.  VoTexCWfM.  *X 

P  A  B 1 1 R ,  ft  dit  provçrWaleîneut  en  en  pkcilês.    'k, 
DeraboQ|uicédncDi|arkboadMp4r/«f«^«>    ^J 


laue,  ( 


:ûibarr 
i^îlKKement 
r;,«i*on  iHiv 
,  /çair  alki 

^  ..P<>wt 


* 


çorche  po 


'0j4  -Mti 


renvois 

kroii 
febttoue 
.Jfiwwfcs 


AÛKÎa- 


•  Kr.  o  o  a  i 
-..  .nanvais 
iMmme  éjj 
/«f*d« 


Jebi^ 


jiwobcaf,] 


'Vf, 


^ 


";.  '^ 


Hi 


On  U  J.f 


en 


cmm. 


■:Ài': 


''Wir, 


.^. 


■•'*( 


;^  «DM  tM»  k  p|m..^4itiics  chaici  pM  fa- 
it Mf«î^ccs^,  QçlllW^aiitpu  j«  ftimt^mfMr- 
yx'  tir.  On  <Ik  âii4|^^^M»Miro«  #«r/«  btcoà 
4^aire  <^  qi|elijiM|sbipUr^^       il  cft  à  cou- 
<le«  bcoQvraM*  cjuej^tu  CMifci  U  choie 
on 
^"ivfiL  Je» 

«hatè  jk  1»  iHMniîie^jt^JilfiM  dè)«/orc  bien , 
;<^  4Ml  mieux  que;  lui,  OÎi  Jit  «offi  «  Q£ÛikIUe«  iftci 

i.j^r^nooii  à  quelqu'un  I  poiu4ue  ,qu'atiluifcu 
^  J»|^^e  la  vcfiU»  >  qatwle  mettra  Ivea  à  la 

^faiKMblcS'  Psrln  à  hâtoa  rompu ,  c'cft  f  arlct 

,  fmit  à  wc  <^iiravcit^^'U  ^«r^ 

^•réttgk.dfa  CQu|cartiii«^<liic,(àuic«iindr- 

JTaQ^c  de  U  cboft  «IpatUf^r^.  pa4»ifi(fi  * 

^y^j^.  I^tj^^amant  fârUrk  mCmit^nfad 

.P^W^'^'^^^Ê^f^W^'  quelqu'un  de  faftc  une  choie 

lient  ^,iâ^|Kiitoc  d'cQvie.  On  dit qu'aii  homme' 

,J ;  t^rh lè.fQBiit  dfi»  J«  |Mifl%|oar  dire,  qd'il 

¥«->«'/«  finccrement^On  dH^WlÇ  »  fétriêr  Chré- 

plÉA  r  pour  dire  ,|bli^iica9ieiioK3|b|,cl«if^^  , 

'5*^'**  *n»WR«<^^'.Ott  «lit  i.-pei^rp«Sdan«  Jciui- 

*,»  mç  fctM.  f/irltrM  la  boudie'coiniJàM;  S«tnt 

-   Paul.  Oo-dJic  «affi ,  qq'ua  homme  trouvcta  à 

';.  jfi«  «aài ,  àShi  hiiMQfne  Mf/#  phcbôs       . 

^iÉySiMli' f"^tt»  ftilecc9f  Kaoc.i^^^ 

*  i«i#«PUuhi«à.  OoiK  aoffi  ^qulleft iùA 

t  >  *.#^'«'  »  «M»  qw'ii  eft  Jnalaift  de  Wré,  On 

.   di(  cr«onB>  »  Trop  gnrtcr  «uit ,  trop  fârttr' 

m.  VLjMmnta^iMfsvlfTt  &ud  autre  de 

UU-&  QoftttpopabMtemcai,  j'«lhiea^«r/<r 

&  bureçiei  pour  dite.  Je  l'ai  repriraeiidé 

iintcfncQt.  jpD  dit  aolE  iÎ!aBi  hoiiune  hajbile 

q|klqa«  Jchoffr  ,  qu'il 

P%||itaiiU&,  qu'un  eofimt 

ivcoinid 

^i^Sif'fMa  loupé»  voit 

^^*ttp  «nivc  4a»vm  coto- 

deloL 

A^  L  £K  £,  m.  fijEpife  k  p«rbfo»  k  ditcoan. 

Uciitiê^  fh(0i*p  /SrvM.  lia kjMf^fr agréable. 

£gf«il#f(»f«A«».  Ce?  ho^UDc  a9«â«  mf^tlt 

^"■=^«6  »  aa^/4^  ji^f ùk  Vu  beau  f«i>i|rr  nfé- 

^tf^^kMmP  Cemoc  oc  fe  Se  ilè. 

i'  Sa»  Al. 

«I  mm  ài^hUb.  0«i««r  fcMU 

tmjmltn^SmmÊémmm  ^uut 

f  |là»  ^  rcnttDdre  €»if^  ntmJbn  étS^ 
.  f^motiJei^le finflb,qi^dUMc  tma  léserai 
'-f:  {*[J*"«  M.  ©  t  S  c  tt  o.^brjpfaadefifbff-' 

;  l!^M»f^f#Jpib^fiwrfà(cneli/qmQeUH'- 
ttmntnmat  aux  auttb,  (im  iafiippondtka 


;*t; 


:^^, 


iàfftti,    '  Maim. 


PA.RM|j^A|QÂVi 


Ijiii  ligoi^otc  un 


^^«l'oaâivojw 


r<^ 


^f*' 


?;  «  cwwcfÛcîbB.  Hrf^tjtnmtK  S,^r%.  Ut 
'  pitt  RŒfc»  (oof  «rdfàvrecneni  graîidi  »-r- 

'  /  |W«jrr/  qife  les  demi-fça»a^.  A  ■  i.   ' "  ':  ^ 

•^^f'm^  '•**«*««'»  »*P«^*««  irfffUtfê. 
Aiàtj^^rfay^^Cjaamp  on  le  pett  rdji  p«f  c« 


*..f 


•,^.,- 


*rr.-*.  /•  ^!  *■?!*»«  prit  «  mautaife 
^ntêcvc  feiP^quc  d'une  habitude  ^  parler 
{»p.  «c  mal  l;pcopo« ,  «  foikmeoc  pour  par- 
te* Boa  h.  Une  foitbete  en  peut  teâiS»  le 
fWTajt  iên»,  «a  beau  Urlt^  ,  ficnifie  ua 

kbret  tmpofeut  ^  j^  ^  aurotdJle,  S 
»  »  ou  Ut  tarUlaK  a6tte  jugicment. 


^^^Tèmiit 


avocat.- OttJniilôit  ^%mlSi0rU0r^ 
PARLO)R.Cra.  lieu  oii l'on  paticcyk*- 

Couvent  ou  II  ba»jm^ttk  fjk'  bonpe  |iea^.lei 
JfMfliïrs^  lï  j  cnaT0UiUi(fi>«mifoitaux  Mo- 
oafteica  d'hommes,  o^  ki  Noyicct  t'ai&m- 
bloîeot  ppvr  |i|k|,^f«i^l»sm^  f^^  , 
mais  Ji  y  ff&:ailMWi|^'4ooàcet,  4'ûi)  la 


.  lait  antretoit  le  Bureau  de  la  ville  «  k  IfirMt 

.  *^>*^  pm^ttêif»  qui  ètoJt  un  iftila^  lloù^a- 
tninoii  ks  article*  ik  la  Co^tumçde  Païkde^ 
vaat  le  Pté«^  def  Marchandt  9t  kt  Echeviiu. 

P  A^,&  o  I  «.  C*cft .  pitcni  kt  f^oîUao»^  uut.pc- 
titc  chambre  ouverte  de  tout  dkex»  tt.ifuéki 
A  chaque  bouc  du  dortoir  ,  «^  1$^  ftieUgku^ 
parlent  cokmbk*,  p^rccqtt'iJi;jic  leur  eft  ptt 
permit  de  pt^^ÊÊÊÊéÊÊ»*-  l^mrfmm, , 

f' A&  MES  An^j^l^JuDccIkm;  fi^oai^  qui 
^nt  de  '^^"^ «iMHpÀ  picquaoc  ,& qu'ou^ 
ÀPf^n<  en  Bttyw|^^  de  eue. 

C»f§m  r'snm^^iimSi-àvi'  fmmtfam  Cu  les 
bonocs  tablet.  0|jpipgedtt  tMnmfêmf^'ok 
petite  qu^intité. 

P  Âil.Mi>  Prcpofîtioo.  Au  milicu.entre  pitifieur» 
tbolci.  Jnttr»  cmm.  Il  court  URbn^t*iirM|/i  le 
Mttpk.  U  t'eft  |a||^'|MMw  la  prciTe.  j'aî 
brouillé  ce  bilké jppr'me»  papkis.  L'yvtoye 
eft  mêlée  fêrmiU  boû graii^v  On prétakd|[ue 
f^rm'$  ledit  phù  ordta^ri^ncotCD  parla  ' 
perlotuiet ,  &  lil^ii  eu  Mrlatitdet  Ipuc. 
opinion  a  couri/«r)Nii  kt  Sftvana  »  4e  nonpoint 
Ja»$  ki  Sfs^vant.  Cette regk  adaei^MRMM 
ondit^  C<i«B  phiafe^cft  ca  uiâge^MiPptt 
monde ,  9t  non  pérmi  k  beau  monde  i  qooi- 
qu*U  t'agUTe  (|«s  pêrlbaoet.  S,  E  y  ». 

Ce  mot  vknt  daUtln *fr  m$4im%U%n. 

P  A KN  A  GE.  X  m.  Xennt  .d*C^  «t  Foiétt 

|d(  de  Coutùmet,  C'eft  cùi  diok  (jjMiÉifjl  du 

pé  MOptietaiic  d'n^  foKét  poux,  ^fmpdèe  fc 

pat|«»a  des  poia  ou  antre  bccaiL  GtmiLtri* 

ce  dc$  Cooiaioet  CaJUlidca  ^  Hipfocri^  ec  A^^ 
wppt  /  cam  cckbtéet  par  le»  Poïre».  P#r-' 


que  eelk-ddkpilHitciiduy.  ^       r 

P  A  iiO  I.  fMtm.  VOTCX   P  A  RO  T.  ^ 

PARO^ly^£iJib^^'^'<»**M  avefikoMfêi 
M^réchaip£^k4iii>€hev«rOiiPt|Hic««; 
intmeuc  iMMr4#f  Iméiîj  urmfiêrim  n0%tMtèlmiù   " 

P  A  a  O I R  E.  f.  f.  tcMM  <  de  ChaadiMiQkcd^  > 
Inftrwncncd'adcr,  kugtictpiii  cqinube  ânn      , 

r'  ce  die  tremi  fi>l» ,  qtitrDO  manche ,  ft  éùdt.  ■ 
Chaudrotttucr  k  krt  pour  gjcatci  k  a%là 
avant' -que  de  l'écamer.  iwnrf^mtrUm,  *'^î*^  '" 
^^*   P^ROIt'TRB.  On  pronooct  oidiaaircmcflt 
"  pffêtfi  ,00  f«rMtr$.!9.u.  f9f»td  ,mfm»i9i:;  / 

il  Pëmf,  »Mfi  fi^£9»t.fê.f0r»ifiit^fêfS^}'^i, 
rûhftâ  f»ir».Jtt  fsrtitréà,  g»$  jèjmftfi^;^^ 

^J^J^*Jf"'^/  M^f^''^fréiJfmK  Ç4  :  ^ 
mèetediedefl  pei(fiMmet  8t  des  chok»  rft  û-m  • 


•.î 


P  â  m  4  iit.f  kpràuTtgurémencipoor  kt  Poë- 
!*■!  i>^J^*^  CA.mikfabkeft  k  rebut,  & 
la  fc(if*lP«m^A  Iltkhagrûnperrurk 
fmufp».  Lcj>4tri»MSi  cft  fiu  tout  fecond  en 
M  t.  Il  adonçi  lut  le  ?<«r«^#  i 
k  det  ma.  Çeft^KiiMidu 


jjnUkjt  Se  montrer,  fi;  faice  voir  j»^(èmani|èC<i> 
iWf^k  cendre  vtltbk  i  être  ieé'  ivtdeoce.  '«Molv»^ 
ji^p4rfr«.  U  k  kvc  dèi^orlc  iour  pW^Jr.  Jm»' 
icâàpiik^HMtelôkUoepAiwit  point.  Let'èi|ihiif 
metcè  Mrè/J«»l  de  tempe  en  icmpt.  Trois  (bkUa 
j^ATMj^  quelqoefak w  TtrtUfrUs 

mp^srtêmit  im  Athkr:  '^  Cette  fi^M,  eft  dai^e* 
rcuTe,  k  pourpre  comnÉJ^tlWri^.  U  eft 
mf«A\m^a&a^  lUirJ^rwk  Comète  an 
^«kl.  Il  a/Amont  ooovâk  étjBUe  fiant  lAÇaf- 
Û^bt,  On  cA  «ttra  «acoce  quelques  cxenpiea 

^4||Plc« autres artkki*  '  ■■:  <-^^:'--.r- ■*<>'' 
P A't o  I ftK a ,  k dh aulB dil Ci (^ tVxpoftcQ 

^MÎbUc.  Il  va  p«N(rr«  un  hVre  qw  fera  bien  dii 
bruits  II  a  f  AT»  dt«Éaii|i  «il  fciiwa  de  £uix  Pro- 

phctci.  IXfêHitimm'ififmJk^^^ 
ocimii.  }X0^i  kêjtff  iMi^i««^M>«#^  1^  7  ^^ 
itklçcali  d»eTalkri,qnipAr«»i»MCi|i;]itt  en  ce 
tonnti^;,  let  ennemi'»  gnt  paru  ùit  la  Iraaikxe  s 
fodrtlitt  V  1*7  root  avancez. 
pA<aiTT^i,  figniikàuin,^fidi«diftin0ier 
des  antres^  éclater  davantj^e,  tidgtft%  eful^ 
\,ltt9  ptk.cêtffli.  Une  Dame  a  pAi;»  dans  ce  bol 
;  qui  a  e^Kè  toutes  ks  antres.  Ce  briire  «'eft  Êtie  ^ 
fm/éiin  eu  cette  iwtaîUe,  a  %iftl6  (a-Taicor.  : 
Les  CooctÙàotlc  raioenc  pour  voulait  ^ArfJiM. 
c4«a  quÉk  ne  pc«vdit»  ic  livre  du  Baron  de 
JFéoefté  n'eft  que  pdbz  laîUcr  kt  amUùcux  qui 
•  .Vcrfenttrop?«iM<iTt,^"A-v':-A'-.>.  '•   >     ..-'  , 
P  A  X  o  s  f  T  a  1 ,  i»n^iN|§ia?oic  finipkmâic 
l'appatencti  lmibki;r<ik^,Wd««r.Ot)ne(à 
met  pas  CQ' peine  d'^iiootee  homme  ,on  ti« 
cheteakknMié  dtf  kfArsiirff.  B11.1..  Si  l'on  nu 
pedipatittrc honnête  homme,  il  vaucdumoint 


; 


àin  dm  Paroailè  FrM»- 


U  tacite  t»iiif,mtfMf*ktiuai  UtUix  : 
flmt  mm  i»mt  dti  m»t$  MjJfmtifZfiuu 

Ar#,  ■  .  ■     V     . 


»  ■■•/.'■■■.■ 

iTttmmtmt,  dé  mmtrt,  fj^ds 

<¥^*P|wtt»»»fikPAnu|gSHfatRecucih.dete^^ 
U^pMlfeSaiynquc  eft^lio  méchant  linevun; 
^npH^Mpv(ia>oouknes<  .. 

P  A  WÊm^  f.  f..  PlaiCîmcrie  poUkis* ,  qui 
gjWMJ^lMçiec.  dans  un  kns  ratUeur,  4 
me  Irnofenu^nil'do  vtftc ,  kt  ver»  d'un  autre, 
i&  à  epùmerm  Ouvras»  lerieux  en butleique: 
eu  affcâaric4'oU^rvct  aoiiM  qu'd  «0  pdflibk 
ks  mènca  lioM»,  paroks,  èucadettief^  e^/. 

'l'.Ty^f^  ^*i^^ftf*di0,ÙÉtk 
Oà,  Cir  ka0M^  a.  ûr  p*i%«i*ciM«ftn». 
U  f  aiWm  /  été:inv«iM6e>pai^  kl  Greci.  N6ui 
avons  deux  MrW«#«  nUtt.  fcuneufis  eH  «É^ 
bngue ,  cdk  doBcae)er«iart«  MalhérbcTi 
lautrcqm  a  pour  wnCkMf^mimdttSjté. 
P ARODIEI^.v.aa.ïair»des,l«todfcs.  Cttie 
^!^l  J«/*«^^'Éo«  «ogOïkxftment.  KiWW, 

PAROEMIE  f.f.Erpecedeteicé,  oude 
proverbe  kmantieux.  iapAf««,;^eftm»alk- 


':••    (A 


'';V' 


■f^^3-^-:^'^^'^f?^ 


ttad^tanoiùiUtVBmlj^  Les  E(pagooUf«- 

ySSbm  fous ,  ft.ik^iiii^tit  iir^^4 

M^QK  lov  Sivnii  Ji»ije!Lroasktapj^ar«neeft 
à  la  Cour,  irootieiref  IbilveoctFompiM  ce  qui 
fmrdt  n'cftprclque  Jamais  là  vérité.  P.  o»  Cu 
Vt»  Mijfedres,  oukk kwetrcs  à  fiiccttes .•  font 
fmmtrt  vingt  é«tts  (bnine  uUe  ,  quofqia'il  t^. 
en  ait  qaTito;  Cette  borgne  feAMsr  dW^^lt  ce 
nV:ft  ponnaot  qu'un  vécn^  vi  hypocrite  f«* 
rWr  bomipc  de  biM«>A|nc  J0à  pas.   Hjrp*- 
rriV<i»lr<  iM« />jâM^>W^^  U  fflUoftt. 
concaves  font  fimtr*  wr^Miis  jpRM  gros, 
le  ks  coovom  (^  Mtiis^  Vu  nilowphc  Scep- 
tique né  dk  jaaîàis  ,CéUdl  vtal , ^nab, U oae 
fltrdt tel.  \jc% Juges (bdllciMS de  jagcx fiir ce 
ui  kutfi^rW»,  ae  non  pasTelon  leur  propro 
.  il  f0f4t  l  fou  Vilaec  i]cni  A  (té  bien 
r.  $cs  tfanfportt  ont  tait  pAi^tf*  ,  onc 
iV«R  k  fecret  de  (ba  eobuf*  Cette  taifoQ 

^»o  I  Tt  X  t ,  foidfiettieore ,  Marquer  «talP 

^         '  '  nage^de  ce  quia  étéWt;  Vijfid» 

_  'atmée  a  paSè  par  eC  village ,  il  y 

a  II  y  a  déf  fattx  MoonbTol  W»i  aP- 

pMHKnt  une  pkéc  d%t  (ànsou'il  7  »A'«ij^.Ilcft 

têiéî'kioit  U  petite  vérok  Uniit  quil  y  p«r«i/7^* 

»  A  a.è'irT  x^i  figm^  »ntAt  5c  ptèli»ter  en 

"JttfNce'»  nâ'y.^lp^<ilre  ouelque  ^tù^H^fuditi» 

^J^tri.  Cet  hetnmen  a  oVkfi^ffitri  à  l'An- 

dicnee,  'parcieqn'il  y  a- on  décret  de  priiGc.dc 

çom  cootnc  Im.  Unntf  <)U^une  telle  oanie  féf\ 

ftipf  qu'elle  iâtcrrlf^  en  k  cauic  pour  U 

rendre  fflcilkurc.  Dès  qtÉ'an  ai»a  (ait  JAr«lrr« 

ce  reftamcnt .  ce  titre  ,  k  froeétTera  îndub^ 

tabkt  ÔD  *«  auflfi  qu'un  éoftot  n'okroît  |^  . 

rtitr»  devant  (08  père  i  qu'un  homme  dil^m* 

«îé  t('orerolkf4^if«  en  6)ur,  c'cft-à-dixc^» 

frckotcr.        ^  •      «*""■■;   :^^>^±^^ 

X,    .       pÀioiftmi*» 
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I  i^  |L  o  I  i  T  R  I .  fc  dit  prqvcibialcDicnc  en  ces 
piualcs.  CcU  p  iutit  comme  le  an  au  vilkge  » 
uoui  J:ie  ,  ct^  éviJeuc.  ne  /c  peut  ^chci.  f//- 
};//  (Urtut  t  tvUtntiut.  Il  n'a  ^atm  en  celte  a(^ 
Iciablce  que  comme  uii  éclair  i  c'clt-a-difc  )  Il 
y  a  été  peu.  de  temps. 
r  A  R  G  L  £.  r  f.  Mot  atf  icuié  ^uae  ^  oa  <ie 
pluficurs  fylUbcs  >  qui  feri  à  cxpliquei  la  pen(èc, 

'6:  (|uc.  l'homme  tcul  cft  capable  de  proférer. 

.  Vox ,  -Oc rhum  ,  loqtttl»  ,  dtÛit ,  Diii$tm  ,  •r»- 
110 ,  ItcHtia  ,  éUtHUê  ,  ftrmù,  La  f»fêU  ell  u» 
(on  articulé ,  auquel  ou  attache  certaines  idéc5 , 
(iaru  Icii  hommes  (but  convenus  encr'eux.'J. 
Christ  a  dit  ou'on  rendra  compte  de  chaque 
farolt  oileufc.  Uo  Orateur  doit  jpc(cr  ,  doit 
compter  tûutcs  fe«  p«r <>/«/.  IJ  ne  faur  pas  s'ex> 
pliqucr  avec  unfîgtaud  oirctfit  de  fMrûles.  Les 
faroUs  Cuperflucs  obrcurciirciit  ïcs  occeflaircs. 
V  I  L  L.  L'exadiiude  du  Aile  confifte  également 
à  employer  toutes  les  p»rtt$t  qu'il  faut^  8c,  à 
u'smploycr  que  celles  qu'il  faut.  BouH.  Les 
plus  belles  peiii'ées  patoiU'ent  peu  faoi  l'orne- 
niencdes  fsralej.  1  o.  Une  ^4r«/«  H^nificative, 
ambiguë ,  équivoque.  P^ro/f/.âcuries ,  pârtits 
riches ,  f-*tolei  choilics.  Voit.    Rien  ne  donne 

iilus  de  vigueur  ,  &  d'éjcgancc  au  dtfcours  que 
e  choix  AzifAroUs  :  dles  donnent  aux  choies 
.  une  rfjKCC  d'amc  ,  6c ac  vie.   Boi  l.  On  3it 
d'un  homme,  qu'il  dit  plus  de  chofca  qoMe 
f*roles  i  pour  lignifier  que  fes  tepqnfcs  font 
prccifcs,  fie  pleiiict  d'un  ués' grand  iiciis.  BouH^ 

'  Le  Icns  fc  perd  d'ordinaire  dans  la  multitude 
des  par»lt$.  l  o.  Rien  ii'eft  plus  extravagant 
qu'un  vain  fon  dcPsrolts ,  Ci  elles  ne  (ont  foute- 
nucs  de  pcnlees  lolides  ,  &  de  bon  lois.  I  d. 
Il  y  a  des  gens  de  qui  l'efptit  n'eft  qu'en ^«r«- 
/<; ,  &  qui  ne  s'occupent  jamais  qu'^  parler. 
M.  Se.  Ity  a  des  gais  qui  prcccndenr  qu'il  efl 
ridicule  de  s'affcrvir  icrupulculcmentanx^Ar*- 
iei  j  &  qu^cc  fuin  préjudicieaux  peolccs  ,eiw 
foitc  que  pour  éviter  une  diftin£tion  mauvailc 
pudoutcuic,  on  foie  contraint  de  reiKNitct  aux 
meilleures  conceptions  du  monde  ,  8c  d'aban- 
donner ce  qu'on  a  de  bon  dans  l'erprit.  Ilsdifent 
que  ccrigourcujc  examen  des  p»rùtt  eft  une  gé^ 
ne  qu'on  s'impofe  ;  que  ces  vaines  fubtilitez ,  & 
cette  contraiine  fervile.  (butcapables  d'affoi- 
bjir  la  langue ,  &-de  l'cneivcr.  V  a  ut;. 

On  die.  hyp  iboliquemcnt ,  J'expliquerai  cela  en 
trois  paroles  ,  je  n'ai  qu'une  pmrtlt  à  ajQÛ- 
ter  ;  pour  dire  ,  peu  de  mots.  Psuàt  vrrAii.  On 
dit  encore^  Vous  ferez  plus  d'une  ^«r«/«  que 
inoi  avec  toutes  mes  folliciiàtions.  Onilit,  Il 
fut  C\  confus ,  qo'il  ne  put  dite  une  psrêU ,  c'eft- 
à-dirc .  un  fcul  mot.  On  dit  de  miine  ,  Il  faut 
repondre  en  une  parole  »  ouï ,  ou  non. 

Ce  mot  vient  de  t»r»k»lM  ,  dont  les  Ecrivains  de 
la  balTc  Latinité  fc  font  fervis  pour  fignifiet  ton» 
te  forte  de  pMr»les ,  te  dont  les  Italiens  ont  fait 
pareU  ,  Scies  £fpagnols^«/«iri*.  On  aditauHî 
p/t  *lxoUre,  pchir  dire,  puAtr. 

r  A  K  o  L  i,  le  dit  par  extenlîon  de  pluficurs ter- 
mes ou  psroles  lices  cnfcmbic ,  qui  forment  une 
(cntence,  ouuii  apophihegitK  à  retenir.  £«c»- 
lio  f  tlocutiô.  Ce  PcrCj  ce  PhiK)(bpheaditOQe 
hz]lLZ  pAroU.  Toutes  Ce*  puroUs  portent  ctMip  , 
c'eft-à-dirc,  font  fententieufiès,  décilîves^  clTen- 
ticlles.  Voici  les  dernières  p«r0/««  de  ce  grand 
homme  ;    c'cft  -  à  -  dire  ,  fts  duniers  Icnti- 

■  mens. , 

i>ARo  L  ■  ,  fc  dit  encore  en  tmfèns  plus  éten- 
du, de  tout  un  dilcours  qu'on  prononce.  Ce  Ma- 
fiftrat  aie  talent  de  Iz  ptrolt  plus  qu'homme 
u  monde.  BouH.  "Efi  huit  M^gijh»tui  di- 
ctndi  maxims  fitcultst.  Lei  purtUs  fur  le  pa- 
pier font  comme  un  corps  mott  qui  eft  étendu 
pir  terre  :  dans  la  bouche  de  celui  qui  le»  pro- 
fère elles  vivctit,  elles  font  eificace«  ;  fur  le  pa- 
-  pictxllcs  font  /ans  vie.  V  1 1.  l.  Dans  les  dépa- 
tations ,  c'eft  le  Chef,  ou  le  Prcfideot  qui  j^nc 
\z  paraît.  Ce  font  les  ^Avocats  Gençraux  qui 
ont  la  parole ,  qui  plaident  poor  le  Roi.  Quand 
l'heure  fonna,  un  tel  Avocat  avoir  la  purùlt.  Il 

■  adreila  fa  ^«m/«  au  Prefidcnt.  On  dit ,  Coup- 
pcr  la  p»role\  po'ir  dire  ,  Interrompre  quel- 
qu'un ,  Prendre  Ia;«r«»/«  ;  pour  dire.  Prendre 
J'occafiqn  de  parler.  Dicwri  tnttrUjm  ,  vtl 
dicentem  interpeller  t. 

P  A  R  o  L  B  S ,  (e  dit  auflî  par  oppqfittoft  àut  cf- 

'  fcts  réels.    Tout  ceqqcyousme  dites  »  ce  font 

•  des  paroles  en  l'air  ,  de»  p^Mss  perduifs.  Verba 

"  c?»    "vocej  prtterea^ue  nihil.  Je  ne  tac  repais 

.   j^oinc  de  p^rvlts.  L'honucut  qu'oa  ieA4(ai>  4r 


rdM  coûte  pcq.  P  o  R  r  •  R.  Peut-être  que  ne 
me  pouvant  donner  que  des  p4r«les ,  Vous  les 
avci  cboilict  d  riches  te  û  Aeuricf ,  que  je  dguw 
lî  les  c^ts  vaudront  mieux.  V  e  i  T.  A  la  Cour 
on  lie  le  iêit  gueresdc^^oWfiquepourdé^ui- 
lèt  lés  CenumcM.  S  a  E. ,  Scartoo  a  uaduit  une 
Nuuvclic  intitulée ,  Fins  d'effets  jtu  de  psrêUs^ 

oui  les  femmes  femt  vos  id^s  } 
M*isk  irand  sert  veus  les  Mitseef^ 
VtMS  qiêi  »»v«Z  IIS*  tlfs  parolcv 
Mao.  ou  Locu^ 

P  A  ■  o  L  g,  fedit  auflî  des dilcours particulier! > 
des  choies  qui  fe  dilirnt  dans  •  la  convcrfàtion. 
CcUequmm.  Il  eft  defSmdu  d'informer  pour 
dei  puretés  iujurieufcs.  Il  œ  faut  qu' une ^r«^ 
lâchée  mal-a-propos  pour  faire  une  querelle. 
Il  lui  a  parlé  en  ^«rW*/  couvertes  ,  c'eft-4- 
dire ,  Il  lui  a  donné  à  entendre ,  k  fôupçoki- 
ner ,  lâos  s'expliquer  clairement  te  en  propres 
pssreles. 

PAKOLi,fe  ditaufli,  dé  l'orgaoc ,  du  fon ,  ie 
de  l'inflexion  de  la  voix,  qui  Icrt  à  former  la 
farele:  OVgmmitm  ,  étrticui»tio ,  vecis  infitxU. 
Ce  portrait  cft  li  vif ,  fi  animé  ,  qu'il  i^'y  man- 
que que  la  pmreU.  £c  faififtcment  lui  a  fait 
.  perdre  la  parole,  Ç'eft  un  homme  que  je  con- 
ooîirois  entre  mille  ik  dpMrolè,  Il  cft  a  l'ago- 
gonic  ,  il  a  perdu  la  S<*r«/f .  OhntftKit.  Lz  pa- 
role lai  cft  revenuif-  Btcbeufaditen  parlant  de 
l'écriture,  que  c'cft 

Vn  tUft  ingénieux 
De  peindrt  U  parole  ,  O'À»  pmler  smx 
yeux. 

\  En  tcrmesdc  Théologie  qn  appelle f«r#(«  de  Dieu, 
l'Evangile.  Dieu  nous  a^nvoyé  fon  Verbe  pour 
nous  annoncer  i}^  p'4r«/«.  tétfitfiliitmfuum  ut 
nebis  révélât  et  verbitm  fuum,  jk 

C'cft  une  ^Ar«/e d'éternelle  vérité.  lAfa^de 
I7ieM  annoncée  fimplemenc,  &  fans  art,^nt 
dans  la  bouche  du  Saine  toute  (à  foke ,  Wmnx- 
te  là  majefté.  F  L i  CH.  L'çficace  delà  f»fle 
eft  indépendante  des  défauts  de  celui  qui  la 
prêche.  Al.  ou  J.  On  le  dit  auffi  des  Ser- 
mons 8c  des  dilcours  pieux.  M  faut  fbuveot  al- 

'  1er  cntcnifre  la  ^«f #1*  i/«  D/r«.  Les  Calviniftes 
appellent  leurs  Paftetirs,  Idiuijhes  delmfurele 
de  DstM. 

P  A  R  o  L I ,  (c  dit  auflî  dé  la  venu  énergique  àa 
eificacc  qui  eft  renfermée  en  cettaios  termes. 

-  iMpésrelet  lâcramcnt^lIeS  font  la  coofèctation. 
Il  y  a  des  parties  conlàcrées  ,  tnyftcriculcs  , 
qui  fervent  à  expliquer  plufieurs  ptiinu  de  la 
Religioh.  Qn  le'dic  auflî  en  mauvaiic  part.  En 
ce  fens  on  ne  guetic  point  avec  des  parties  fans 
le  (ccours  de  »  Magic,  de  rEfp/it  malin.  On 
dit  attflj ,  Ce  font  les  propres /«r</««  de  ce  tex- 
te ,  decetré  loi;'  pour  dire»  ce  font  ici  Kcmcs 
exprés  dc^tmcls. 

P  A  R  o  L  t  s,  "^n  termes  de  Jiirilprttdeoce .  (c ^ 
en  patlaiu  de  mariage.  On  failolc  àuîcrems  les 
mariages  fzvfareits  de  pre£co(  >  çadi(àmt^/< 
vems  prens  i  femme  ,tcjfvmnpfms  pèet^uuri, 
,Vefb»  4*  matriwnié  de  fraféttti  €mtfalntÊdê. 
C'étoii  un  mariif^  parfait  i  il  He  (è  £ut  plus 
qii'im  prefcoce  duo  Prfire.  Il.eft  deflcndu  de 
taire  les  contrat»  y*^  fârelet  de  prefent  i  on 

.    les  fait  pas  paieries  de  tutur ,  les  panics  fe  pro- 
.  mettent  l'oiie  àc  l'antre  de  s'époulêr. 

P  A  Ro  1 1.  en  termes  de  Guerre ,  c'eft  uo  ordre 

eft  en  et 
brdc^KpalXè 
xtiiefniie  4n 
camp  *  ou  aux  derniers  bataillons.  On  <lic  «olfi. 
Porter  vacpéirele  d'honneur  à  un  braye  j  ppur 
dire,  le deffier  au  combat flnguUer. 
mdfinguUrecertamen.,  .^  ' 

P  A  R  o  L  I ,  fîgnifie  auflî .^l<jQefois,  Ooire 
commandement  fouverata  qui  s'cxeçnccifot  k 
champ.  Ainfi  l'Ecriture  Sainte  nOoi  4ikrque 
Dieu  a  créé  toutes  chofes  par  fa  putdti^Ù ]  dit 
que  la  luuiicrcfotc ,  te  laiomieie  fii^  4M'i>t 
Barnia  dit  du  Créateur  ;'"':-;  >,.>'if^^^^<  ..i 

igM'f/  /ki>  hetnUtt  U  tem ,  <^  Wjt  ««»  ta 

'\iC--.    paroleL-'.'^;v.;;',,  'y,:-lm^Pi^m'j,   ; 


-'■•€/ 


d'Eel^, 

Pakoki,  ngnifie auflî.  Promené, afl^rance, 
élperaiijce  qu'on  donne  à  ^lelqu'un.  Iliu^'don-^ 
né  fà  foi  8e  (à  pmreie ,  une  partie  pofitivc.  £n« 


P'oftT-R.  V«M  pMiifcs  «lier  le  trouver  (bc 
mâparUt,  fut  l'afliirancc  que  je  vous  donne. 
-^  Tl  m'a  donné  de  bi}nj)ctj|Ar«/fi  t  de  belles  elpe- 
;.    raoces.  On  a  lailCé  aller  ce  prifoiuiier  fur  d  pa- 
rtie ,  fur  la  prome^.qu'i|  a  donnée  de  revenir  , 
ou  d'envoyer  fàraafon.Ilaioué  iur  ùl  partie  k 
pour  dire ,  Ijins  mettre  de  1  argeof  au  jeu.   Il 
faut  ctoiie  un  honnête  Itpmmp  Uit  la  partie. 
Tous  les  Edits  portoienc  autrefois ,  En  foi  86 
p0rtledt  Roi. 
En  Cfc  fcqs  on  dit ,  Tirer  partie  ;  pour  dire.  Pren- 
dre àflùraoce  de  quelqu'un.  Caufit.  Rerîrer  Ck 
partie ,  dl^,Jlendre  fa  partie  i  pour  dire ,  Se  dô- 

§agcr,tenii  fâ  partie  /m  manquer  de  partie;  pouc 
ire.  Accomplir  ce  qu'on  a  promis/>u  y  manquer. 
On  dit  qu'un  Marchand  elt  à  une  partisiPout  di- 
re >  qu'il  ne  futfait  point.  On  dit  ■qA'un  homme 
n'a  qu'une //sfW*  »  pour  dire ,  qu'il  eft  ferme8c 
conftaiit  en  fes  tcfolutions  i  te  que  ce  n'eft  pas 
un  hoinme  à  une  partie ,  pour  l'acculèt  d'eue 
grand  parleur.  On  dit  qu'un  homme  eft  puiflànc 
en  parties ,  quand  il  a  l'art  de  pctfiuder  ;  qu'il 
eft  .libre  en  parties  »  quand  jl  parle  trop  har- 
diment ,  ou  avec  deshonnétcté  i  qu'il  eÛ  Tobtc 
"^  en  parties.}  quand  il  parl^|>eu  8c  modeftcment  i 
te  qu'il  lui  faut  arracher  les  parties  de  la  bou- 
che. Au  coiuraire  on  dit  qu'im  homme  a  U 
partie  en  main.à  commandement ,  que  IesfAr«- 
,  tes  lui  naiflent  dans  !.i  bouche ,  pour  dire .  quil 
a  une  grande  facilité  de  s'expliquer  ;  qu'il  efl 
avaDt^euxcn^«A#/«ii pour  dire,  que  c'cft ua 
brailicut  qui  veut  emporter  tout  à  force  de  crier; 

3 ne  deij^ens  (c  (ont  pris  de  parties  ;  qu'ils  ont  et| 
e  groflcs/i*rf /<f  i  que  des  pMr'êlet  ils  en  Ibnt  ve- 
nus aux  maius  {pour  dire  ,  qu'ils  fc  font  battus^ 

P  A  R  o  i  I ,  fignihe  àufli  ,  Proportion  ,  offre  , 
accoraraodcmçnt.  Il  lui  a  porté  partie  de  ma- 
riage pour  un  tel  avec  là  fille.  Sptnfit.  H  lui  a 
porté  partie  de  payer  telle  fonune  poar  Ibrtir 
de  ce  procès  i  tuie  p^ertle  de  vingt  mille  écus  pour 
ach«er  (àmaifoo.^ 

On  cjit  en  Poi;(ie ,  Faire  liçsp4rf/«r  d'un  air  i  c'eft- 
ik-dire  £ure  des  vers  ^u'oomet  après  en  Mufi- 
q|ae.  Voili  un  air  qui  cftÉûc  pat  uu  tel  Mu£-. 
cien',  8c les p^ttltsimt d'un «1  Auteur. 

P  A  R  o  1 1 ,  fc  dit  pcovetbialemei»  en  ces  |dira'<^ 
fès.  A  bon  entendeiu  il  ne  6aut  qu'une  ft«rW«  i 
ou.  irooiquemeot  ,  qu'une  chatrettée  dcpara- 
/irx.Oo  ditaulfi  >  A  Grand  Se^oeur  pcuikpA- 
vtlts  i  pour  dire  ,  qu'il  ne  £aut  pas  abuTet  de 
leur  audience.  On  dit  auflî ,  quela  /«ra/«  tVor- 

-  fuit,  8c  qw  l'écriture  demeure }  pour  dire  ,  ^'il 
fàuc  «'aflurerplutôt fur  l'écrit  des gjcnsque  lue 
leurs  promeilcs.  On  dit  eu^  ce  feus,  que  les 
partiels  dà  matin  ne  rci&mblent  pas  à  celles  du 
fi>ir  {pour  dire,  que  les  hommes  ibntfujcts  à 
manquer  et  partie ,  8c  à  changer  d'avis.  Ondic 
aufli,  «pi'ua  homme  4e  bien  8c  d'honneur  o'a 
que  (kfMtte^  pour  dire,  qu'il  cft  obligé  de 
la  i^r.  Ou  dit  au  contraire,  qu'un  homme  n'eft 
MS  efclave  de  fk  partie,  quand  il  a  la  lâcheté 
de  fè  dédire.  On  dit  auflî  ^  que  les  cf^ts  fouç 
Us  mâles ,  8t  que  les  pareiles  font  Ici  femelles  ; 
pour  dite  ,  que  l*un  eft  pluf  fort  que  rautrc. 
On  dît  auflî,  qu'on  prend  les  bêtes  pat  les  Mi- 
nes,  8c  les  hommes  par  U,  partie  i  pour  dire  , 
que  ]es  hommes  s'engagent  quand  ils  donnenc 
leur  fartlf.  On  dit  auut .  Quand  les  parties 
font  dites,  l'eau  bénite  eft  faite  ;  pou» dire  , 
Qu'un  traioi  eft  tondu ,  quand  on  eft  d'accorcf 
des  coovcntioni^  On  dit  auflî,  Troaver  un  hoo»- 
me  en  deux  parths  t  ptm  ^dire ,  qu*ilfè  con- 
Uedtt>oiJi  qu'il  manque  \U.  première  partit 

S  Cil  avoir  donnée.  On  dit  aulfi ,  que  la  pafitti 
te  le  jeu  ,  4}ttaàd  on  dit  qu'oa  jotiëUM^  telle, 
fmnme  fans  mettre  eflcâiverocnc  an  jeu.  Oa 
dit  â  celui  qu'on  veut  meiuccr  ,4  qu'on  lui  f<er« 
tentter  Cu  parties  dans  ta  Mrgp ,  ouand  î»  à 
deflcin  de  te  vai^er  de  tjuclque  partie  choquan- 
te qu'il  aura  dite.  Onditaqfltitoniquement^A 
ces  douce»f#r0/«/  que  repon.Hin^«r vous  >     v^  ■ 

P  A  ROLI.  r.  m.  Terme  de  jeu.  Le  double  ^ 
ce  qu'on  a  joué  b  première  fols.  Faire  p<»*»/ii 

-  Js^;  chance.  Ddpisim  depefita  pritmarsa  peettmâ. 
Officie  t  donner  le  partli  i  iooSr  au  cr^aC 
partie  ;p«r0/i  8c  le  tout.   \    "^ 

Ou  dit  figùrément,  donœi  ie/af«/iâqiielqi^|Vis 

pour  dire ,  Renchérit  iGu  ce  qu'il  a  dit ,  Xur  A> 

qu'il  a  fait  g  (bit  en  bien  ^  (bit  ewixul.  Yods  ni*4«> 

;  irez  defbbligé  ;  mais  je  voi^do^er^i  |<^MM/i* 

.>0et>rtferam,  .;../%Mi:fc-^^^^4:v'S4ii^fê^v  ' 

P  A-9L  O  N  Ô  M  A  S'ti  df.  Figure  de  ll^- 
«que  pu  h^n^^n».^çi:fi;Jf  |q»d^^ 
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leur  argentine 

PARON YCl 

Ccft  une  efpet 

qui  vient  au  b 

ongles.  On  l'a] 

Panaris. 

Ce  mot  vient  de  o 

PAROTIDE 
de  fort  groife  t] 
\ci,  8c  qui  retn 
l'angle  pofteriei 
l'apophifb  maf 
glandulcsfous  le 
artères  qui  vicn 
qui  vont  dans  la 
eft  de  feparer  1 
bouche  par  deu 
qui  font  formez 
K  reiiniflent  enfi 
8c  qui  vont  le  loi 

Ce  mot, vient  de  < 
treiUe. 

PAROTIOI  ,  e 

des  tumeun  cont 
des  parotides.  ] 
parotides,  tes 
dans  les  fièvres  n 
PAROXYSM 
qui  fe  dit  d'une  i 
reprend.  Onapj 
partxyfmt. 

Ce  mot  vient  de  W| 

.PAROY.  C  m. 
rsùlle*  taries. 
phralès.  S'appu; 
♦«r^y ,  Mettre 
l'Ecriture  menai 
retend  jufqu'â  < 
Ce  mot  vient  t 
différence  entre 
paroy  Ce  dit  prop 
paration  ,  d'un 
m«r«iA«  ledit  p 
d'une  ville ,  8cc. 

P  A  R  o  Y  ,  en  teri 
tures  8c  des  ma 
creulès  du  cori 
de  la  nUtrice. 
tacher  ces  hure 
chéei  ajixft«r#ij 
quifeparelesdc 
jofqu'à  h,  lèvre. 

Paroy,  entern 
plufieurs  arbres 
marteau  de  l'A; 
niers,  qui  feparc 
"ires  ,  ou  les  ( 
Arbtrei  mdileiï 
cft  celui  oui  cft 
vente.    Les  toui 

5  les  rentrans. 
^f*roy  qui  fe| 
bois ,  ou  une  coi 

parpaillo 

TE.  C  f.    Met 

injurieux  qu'on 
la  France  \  ceux 
dit  qu'au  fiegedr 
Ttme  1 
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MI  un  autre  dont  le  foo  eft  le  mène ,  naît  <}ont 
U  fignificarion  eft  tib-diftieoce.  Pu  exem- 
ple ,  hêc  t/t  »m»mtiim  ,  vtl  ftfùn  mm^ntimm. 
tértn»m*[t*  ,  *fl»>#  vctt  dà  vt(tm  firè  ftr 
Iitt$réé4]$&i0tum.  àttrAÛitmtm  tr*mff0fiù«- 
mm  ,  wlimmmttuiontm, 
PARONS,   ou    PAIRONS.    Terme  de 
Fauconnerie.  Ce  Cmt  les  peces  de  merei  de  loiu 
Ici  oifcaux  de  ptoye.  P^riUs. 
P  A  R  O  N  Y  C  H I  A.  f.  f.  Plante  d'un  trés-bel 
aTpeâ  t  qui  pouflc  des  tiees  noiiée* ,  couchées 
à  tciie ,  garnies  dé  feuilles  feniblables  i  cdici 
de  la  rcQouée  ,  mais  plus  courtes.  Sa  fleur  eft 
à  plufieurs  èiamines  loutcnuiis  par  un  calice  en 
badin  rccouppê  en  cinq  partiel  terminées  pat 
une  manière  de  capucbon.  Il  lui  fuccede  une 
(cmencc  enfermée  dans  une  capfule  relevée  de 
cinq  côtes.  Sa  racine  eft  ligncufe .  blanche  ,  af- 
£rz  groifc  ,  longue.  CluHus  l'appelle  f«r«n/ri(>f« 
Hiff/t»ic»  fretfofvxltt.  Cette  plante  eft  aftrin- 
gçnte.  Il  y  a  pluGeuts  autres  ci'peces  de  ^«r«- 
nycht» 
Ce  mot  vient  de  «%^  >  ffchi  ,  &  de  eruÇ.« 
•»//«  ,  car  la  fMttnjchi*  eft  liiiGinte ,  de  cou- 
leur argentine  ,   femblable  \  celle  de  l'ongle. 
PARONYCHIE.Cf.  Terme  de  Médecine. 
Ccft  une  efpece  de  tumeur  ou  inflamnution 
qui  vient  au  bout  des  doigts  tt  aux  racines  des 
ongles.  On  l'appelle  auircmeat/#»«rij.  Voyez 
P  A  N  A  R  j  s.  . 

Ce  mot  vient  de  o  ruÇ  ,  qui  ugnifie  tnglt, 
PAROTIDE,  f.  f.  Terme  d' Anatomie.  Glan- 
de fort  groflè  qui  eft  (Ituée  derrière  les  oreil. 
les ,  te  qui  remplit  tout  cet  cfpace  qui  eft  entre 
l'angle  pofterieur  de  la  mâchoire  inférieure  & 
l'apophiCe  maftoïde.  9r«(p«*  ri(>  Tumeur  des 
gtanduleifous  les  oreilles.  Les  a«r«/iWtf  ont  des 
artères  qui  viennent  des  canxides ,  fc  des  veines 
^ui  vont  dans  les  jugulaires  externes.  Leur  uTage 
eft  de  feparer  la  Ulive  qui  eft  portée  dans  la 
bouche  par  deux  vaiftèaux  nommex  lâlivaires , 
qui  font  formez  de  plufieurs  petits  rameaux  qui 
k  retiniflent  enfemble  au  fortix  de  ces  glandes, 
&  qui  vont  le  long  des  jou£s. 
Ce  mot  .vient  de  lifi^  ,    éttfrh ,  ft  de   Zf  , 

êrtitt*. 
Pa&otidi  ,  en  termes  àe  Mededae ,  (ê  dit 
des  lumcun  comre  nature  qui  occupent  les  {{lan- 
des parorides.   Les  enfans  font  fort  fujets  aux 
pMrotiéUs.    Les  fjtrtttdts  furviennent  fouvent 
dans  les  fièvres  malignes  &peftilentielles. 
PAROXYSME.  7.  m.  Terme  de  Médecine, 
qui  fe  dit  d'une  nuladie  qui  fe  rengrege  ou  qui 
reprend.  On  appelle  aulli  oo  accès  de  nevre ,  on 
f»r»xyfmê. 
Ce  mot  vient  de  «%^ ,  hémttup,  &  de  l^ùç,  si£ii, 
.PAROY.  C  m.  Vieuxàaot  qui  (igpifioit  mk~ 
raiUt»  Psrits.   On  oeyen  (en  plus  j^u'en  ces 
phraG».  S'appaycz  contre  la  ^«r^y  ;  m^fi^sJa^ 

{arey  ,  Mettre  Je  lit  Contre  la  p»r»f.  Quand 
'Ecriture  menace  d'une  grande  deftruâion,  elle 
retend  julqu'à  celui  qui  piflè  contre  la  p^rty. 
Ce  mot  vient  de  f»ri*s.  Il  j  a  pourtant  cette 
diftcrence  entre  la  ^fy*  tt.  la  wmrâiUtt  que 
f»roy  le  dit  proprement  d'une  cloilbn ,  d'une  fe- 
paration  ,  d'un  mut  mitoyen  }  au  lieu  que  la 
mmrMiOt  (e  dit  plutôt  de  l'encdme  d'un  héritage, 
d'une  ville ,  6cc.  Mmrms ,  meemiM. 

P  A  R  o  Y  ,  en  ternoes  d' Anatomie  y  Ce  dit  des  clô> 
cures  &  des  membranes  qui  ferment  les  parties 

'  creulès  du  corps  &  (ùr  tout  du  thorax  & 
de  la  lAattice.  Lattr» .  On  a  de  la  t>eine  à  dé- 
tacher ces  humeurs  Tifqueutcs  qui  font  atta- 
chées ajix  ft4r«ij  du  thorax.  Il  (tgnifîe  auftl  ce 
quifepareles  deux  narines  depuis  le  haut  du  nez 
jafqu'à  la  lèvre,  l^icoiii. 

P  A  R  o  Y  ,  en  termes  des  Eaux  &  Forêts ,  ïè  dit  de 
plufièurs  arbres  qui  font  marquez  feulement  du 
marteau  de  l'Arpenteur  cMir-^es  piedi-cor- 
niers,  qui  fcpareotles  bois  de  dificrens  proprié- 
taires ,  ou  les  différentes  cooppes  d'un  .bois. 
utrbtrti  miAl$in«tA  infimïfU  Le  pied-Corniet 
eft  celui  oui  eft  aux  angles  &  extremitczde  la 
vente.  Lés  toutnani  font  ceux  qui  font  aux  an- 
*gles  rentrans.  On  n'bferoit  toucher  aux  arbres 
de  fdrcy  qui  feparentfun  bois  d'avec  un  autre 
bois ,  où  une  couppe  d'avec  une  autre  couppe. 

PARPAILLOT,  f  m.  PARPAILLO- 
T  £.  C  f.  Ménage  écrit  pMrp»UlMMts.  Nom 
Injurieux  qu'on  adonné  en  quelques  endroits  de 
la  France  \  ceux  de  la  Religion  P.ReFormée.On 
dit  ^'au  (îege  de  Cletac  i^s  firent  jinelbrtie  cou» 


▼erti  de  chemilcs  blanches  en  oo  tcmpi  ot^  foa 
voyoit  beaucoup  de  papillons  y^ocksGafcons 
appellent  ^Ar^«/i/«/i  ,  conunc  m  Italkua/Ar- 
fsUéKi  le  que  de  là  ce  nom  leur  eft  demeuré. 
P  A  s  qu  I  ■  R.  Voyez  Meoag^.  Boiel  dit  que 
c'eft  à  caufc  qu'ils  couroicnc  au  danger  uns 
crainte,  ftalloient^chetchci  kur  mort,  com- 
me font  les  papillons  qui  fe  vont  btûlccà{U 
chandelle. 

PARPAIN,  ou  PARPAING,  oNi.  adj. 
Terme  de  Maçonnerie.  L»ptt  MmguisrU.  On 
appellt  pùrrt  p»prmipn  ,  une  pierre  de  caille 
qui  travetfe  toute  l'épaiftèur  d'un  mur ,  en  celle 
forte  qu'elle  ait  deux  paremens  i  l'un  en  dedans, 
l'autre  en  dehors.  On  appelle  cette  pierre  ^«r-f 
p»ig»$ ,  &  00  dit  qu'elle  fait  p»fp^ ,  quand 
elle  fait  face  des  deux  cotez  i  comin^xdlcs  des 
parapets ,  de$  poou ,  &  des  quais^  La  Coutu- 
me de  Paris  ,  Art.  107.  oblige  tes  boiirgeoisà 
mettre  dits  jambes ^«r^«ijnM«  fous  les  poutres 
qu'ils  veulent  faite  porter  i  un  mur  mitoyen. 

PARPAYE.  f.f.  Finde  payement.  PoMir. 
Sêlmti»  ittttgrB  rtlitui  tut. 

PARPAYE  R.  terbe  aft.  Achever  un  paye- 
ment. P  o  M  s  Y.  Ktli^ttmn  ât  ptrf»lvtr*, 

PARQUE.  FéÊTtà.  f.  f.  QfcelTe  qui  félonies 
anciens  Payem ,  prelîde  à  laMVie  des  hommes. 
Il  y  avoir  trois  P«rf m«i  .-  Clothon  ,  Lachefis , 
Atropos.  L'unetiroiclefil  de  nos  jours,  l'autre 
cournoit  le  fulcau ,  &  l'autre  couppoic  la  ua- 
me.  Les  Anciens  confondoient  (buvent  les  P»r' 
^mts ,  &  les  Deftinées.  Faxa  Platon  dit  que  les 
trois  P»r*tnt  font  filles  de  la  .Neceflité ,  ou  de 
la  Deftinée  :  Lachefis  marque  le  paft% ,  Clo- 
thon ajoute  le  prefent  à  l'avenir ,  te  Atropos 
marque  l'avenir.  D  a  c.  Si  le$  ordres  des  P»r- 
f««i  font  inévitables  aux  Dieux  *auffi-bieo 
qu'aux  hommes  ,  comment  trois  pauvres  vieil- 
les peuvent-elles  Ce  mêler  de  tant  de  chofes  ? 
Luc4BN.  Les  Anciensonc  fèinc  que  les  P«r- 
0utt  employoient  fur  leur  quenouille  de  la  laine 
blanche  pour  filer  une  vie  loopie ,  8c  heuren- 
fe  ;  &  de  la  laine  noire  pour  filer  une.  vie  courte 
te  malheurcufe.  D  a  c. 

On  dit  pojftiqnemeoc ,  la  ?«rf w«  noif^  Les  ci- 
feaux  de  ta  ?«rf  m.  La  PMrqmt  file  la  trame  de 
nôtre  Tie.  ^  Pétr^uê  uaoche  le  fil  de  nos 
jours.       ' 

XMm»mdttVzxt\raahlimis 
X)i  vtsjttfrt  6»  dit  mtBsftjoMJi  éf»ltmtmt. 

L  A    F  o  N  T. 
Ls  Parqhe  m  ptut  rim  fur  mmimtour  tx- 
trtmt,  V I L  L. 

PARQJJER.  .▼.  aâ.  Mcnrc  dans  une  encein- 
te. Stptn.  On  psrqus  l'Arnllerie  en  tel  en- 
droit. T»r0ttnt*  Inttic» ,  idftttê  Uco  fiatmtrt. 
Les  gens'  de  rArtillerie  (è  pMrqmtrtmt  du  côté  de 
la  rivière.  Il  eft  auflî  neutre.  L'Artillerie  pur- 
fiMirenon  tcllieu.  .     . 

Par<3^br,  le  die  aulli  \  l'adUf  en  parlant  des 
boeufs  qu'on  met  ï  l'engrais  dans  un  herbage ,  te 
des  huitrcs  qu'on  mec  en  de  certaitu  refèrvoiri 
pour  \ts  ùSxi,  groftir.  MêUtri  ftptum  petua- 
rium.  Il  y  a.U  dequoy  ptr^jmtr  mille  boeufs.  Sur 
le  bord  de  la  mer  il^yia  des  endroits  oàt'oo  par- 
f  ««  les  huitrcs. 

P  a  R  (^  s  R  ,  fe  die  aulfi ,  des  montons  qui  font 
dans  le  parc  en  été ,  mais  en  ce  lèos  il  eft  orcli* 
nairement  neutre.  Les  moutons  acptirqmfmt  que 
dans  la  belle  faifoo.  Les  troupcauâc  d'un  village 
peuvent  j>«rf  M«f  fiir  les  terres  de  cous  ceux  qui 
y  ont  des  moutons,  ùvisriê  ftpt»  îpckm  capirt, 

PAR QJJ ET.  r.  m.  ou  lêmilh  dt  pMrqmtt. 
Terme  de  Mennifèrie.  Pat/imtntttm  lignium, 
C'eft  un  affcmblae^  deplufieurs  pièces  de  bois  ^J^ 
'te  coropofè  d'uâ  cnalGs ,  te  d!e  plufieurs  travcr- 
fêt  croifôes  quarrémenc  ,  ou  diagooalemenc , 
qui  forment  un  "béîd  qu'on  «p^Tle  carcaffe, 
qu'on  remplit  de  carreaux  retenus  avec  languet- 
tes dan^  les>rainuces  de  ce  bâti.  Le  tout  à  pare- 
ment arraflÉ.  Il  fcft  arrêté  fur  des  lambourdes 
avec  clouxik  tétefaecduë  qtii  font  un  comparti- 
ment fur  le  plancner  d'enbas  dans  les  chambres 
te  dans  les  cabinets.  Voilà  un  beau  pMr^mtt, 

P  A  R  qu  s  T  i  fe  dit  aùfC  de  l'efpacif^qui  eft  enfer- 
mé par  les  lièges  des  Juges,  &  parle  barreau 
où  font  les  Avocats.  ¥»r$mfts  cét»ttlli.  On  fit  en» 
trer  les  parues  dans  le  pmrqmt.  Tcavctfer  le 

-  parqmtt.  Là  Procureurs  font  k  genoux  dans  le 
purqtut. 

P  A  R  qu  iT ,  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  o«i  les 
Gens  du  Roi  de  quelque  Compagnie  fupuieuce 


o«  lubakaoe  tienoem  kur  (ëance.  Wpri  audits 
rimm.  Uonfior  le  Piocureui  Général  eft  aa 
péttqwt'Vi  de  pieod  quelquefois  pour  les  Gens 
dw  Roi  mêmes.  Ceft  au  pmtqtut  à  ocdunnei  U- 
defliu.  On  ks  a  reuvpyez  au^crfMr. 
P  A  R  qj  s  Y  ,  fc  dit  auw ,  parmi  [et  Ptoteftam , 
d'une  certaine  clôture  de  Mcnuifeiie  qui  eft  dans 
kors  Temples,  dcquifeparc les  bana  des  Mi- 
oifttesac  des  Anciais  d'avec  ks  bancs  du  peuple. 
%»ptnm.  Ypus  irez  vous  meure  dans  le  /4r- 

f««S. 

PARQjJETAaE.  C  m.  Ourrage  de  par- 

2 net.  Stdtltkm  varUtum.  Ce  p^qmtt^i»  eft 
>rt  beau. 

PARQJ^ETER.  T.  aa.  Mettre  du  parquet 
en  quelque  lieu  pour  le  rendre  plus  propre  U 
plus  beau.  Cmkùmlmm  ,  "Vti  toncUn/ê  t/»rut 
Jijtiris  im/ftrntrê,  Parqtuter  une  chapibre.  Par- 
f«Mr<r  un  cabinet. 

PAR  QU  O  Y.  Conjonâion illative  ,  ou  qui  in» 
fcre  quelque  chote  ,  qui  fignifioit  auttcfoia 
d»mc ,  pétr  mnfiPrfimj  trg»  ,  qim  dt  rt,  prnàit, 
qm»r* t  itéiqtu  ,qt»nrca  ,  ^Mmmobrim. 

Ce  mocfe  dit  encore  dans  le  dogmatique,  d'une 
caufe  formelk.  L'entendement  eft  ce  p^r^uty 
l'homme  tailbone.  L'exiftencc  eft  ce  par(juof 
une  choie  cxifte. 

P AR REIN,  on  PARRAIN.  C  m.  Celui 
qui  tient  te  levé  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptê- 
me ,  qui  lui.  impolc  le  nom.  P»itr  Im^éUit , 
lmPri€uspar$Ht.  Onnebaptife  perfonne  en  ce- 
'  remouie  lans  un  parrtin  te  une  marreine.  Le 

{mrrtin  contraâc  une  alliance  fpiritueik  avec 
es  pcre  tt  mère  de  l'enfant.  On  a  au  (C  des  pmr- 
rÙHS  te  marreincs  en  la  Confirmation.  Le  nom- 
bre des  ^«rr«mi  a  ité  réduit  à  deux  ;  car  aucrc' 
fois  on  en  prenoit  tant  qu'on  vouloit.  Les  Aile- 
raans  s'en  (èrvoient  pour  l'enrichit ,  car  \U  pre- 
noient  des  Princes  pour  pmrrtws ,  qui  leur  fài- 
(bient  de  fort  beaux  prefcns.  En  France  on  en 
prenoit  trois  ,  deux  pMrrtint  te  une  marreine 
pour  un  garçon ,  te  unporrtin  te  deux  marrei- 
ncs pour  ync  fille.  Les  cloches  qu'on  bapcife  onc 
aulu  des  pmtrgUu  te  nutreines. 

.Ce  mot  vient  du  lAtinpMtrinut.  M  s  N  A  c  I. 

Parrbim,  fedit  auflî  du  Saint  dont  on  a  reça 
le  nom  au  Baptême  St.  Antoine  eft  le  purrti» 
de  tous  ceux  qui  s'appellent  Antoine. 

Les  Anciens  dequalité  faifoieni  couper  les  premiers 
cheveux  jk  leurs  cnfaiu  par  d'autres  perlonnet  de 
qualité  qu'ils  appelloient  ptrtt/piritm»li,oapt*f 
r$ms»  L'Hiftoire  rapporte  l'exemple  de  Charles 
Martel,qui  envoya  Ion  filsPepin  àLuitprand  Roi 
des  Lombards  ,  afin  qu'en  lui  couppant  les 
cheveux  il  devint  foo  père  fpirituci.  On  en  a 
u(l  de  même  à  l'égard  de  la  première  barbe. 

P  A  R  R  a  I N ,  s'eft  £t  auflî  de  ceux  qui  aflîftoienc 
de  leur  ptefence  un  Chevalier  dans  un  tournoi  , 
ouen  un  combat  fingulier.  * 

Les  pmmmt  des  duels  étoient  ceux  qu'on  avoû: 
cnoifis  comme  Avocats  des  deux  eombattans  , 
pour  reprcfeiuer  aux  Juges  les  raifons  du  com-  - 
oat.  PatromMibmt.  Oo  en  prend  enco'rc  par 
cérémonie  dans  ks  Carroulèls.  Il  y  en  a  deux 
en  chaque  Quadrille  i  ou  davantage. 

P  A  |f  R  I  i  N ,  iT  dit  auflî  burkfquement  de  Ctrxt 
qui  ont  donné  on  nom  ou  un  îbbriquetà  quel- 
que chofê.  K«m»n»t»r.  Ccft  un  tel  Conkiiks 
qui  a  été  \tp0rHin  de  la  Fronde. 

Parrbim,  fe  dit  auflTi  d'un  foldlt  choifi  pour 
punif  un  foLdac  qui  a  dcferté.  Chà^  un  /«r- 

\jt»pmmint  anciennement  étokoc  de  jeunes  gens 
qui  en  la  pompe  du  Cirque  conduifoient  les 
chariots .  ks  reprcknrations  &  les  images  de» 
Dieux.  Us  étoienc  nommez  périmé  te  m*trimi 
&  Cicerbn  en  fait  mention  dans  (à  harangue  D* 
Httrnfpitum  ^*fp»»fi^.  Us  faifoient  une  fonâion 
Iènd>lable  à  celle  des  jeutKS  enfans  qu'on  habille 
n -Anges  dans  ks  cérémonies  eccleâaftiqucs 
ir  j  jcccer  des  fleurs  «porter  des  encenfoits  te 
des  lumières,  accompagner  ks  reliques  te  ks  . 
images  des  Saints. 

p  A  R  RU  C I D  E.  ad),  bi  f.  mi  f.  Le  meurtrier  , 
ou  le  meurcte  d'un  père ,  p»triciim  »  d'une  me* 

^re,  mmtrieids,  ou  de  quelque  autre  pattnt  fore 
proche  t  comme  frère,  ou  fceur,  onde,  oa 
cante,  niari  ou^emmeji  enfani,ou  peiits-en- 
fans  i  gendre  ,  pu  belle- fille  :  quelques  uns éten* 
dent  le  mot  de  p^nicideik  tout  crime  énorme  f 
6e dénaturé.  Vauo.  Les  Romains  n'avoient 
ptùnt  fait  de  loix  contre  les  psnieitlts ,  parce 
qu'ils  uecroyoieflt  pas  qu'il  y  eût  d'Rommt  af» 
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fcx  mcchaiii  pour  devenir  pâtrricidt.    Otefte 
coiumu  uu  f»rruii$  tnvok>nui<c ,  ca  (uaac  fa 
nicrcfans  la  conooittc.  h4ctou  fut  \tpmrieidi 
de  là  inctc.  Ctue  main  ftkr$tfuU  a  kxk  (icmpic  , 
dans  le  Tang  de  Ton  peic.  '   <. 

Nommt^  moi  l»$  fujidi$  , 
Qui  "vom  ofint  domur  des  (onftils  parriddci. 

K.  A  c  I  H. 

PARRiciDijfcdit  auflfi  du  meurtre  d'une 
pcrloime  (acrcc,  comme  celle  des  Rois&  des 
Prclars.  FarruidiMm,  On  a  conuni*  d'horri- 
bles ptrrictdtt  en  la  peifonnc  de  nos  Rois.  Les 
juifs  firent  le  plus  grand  des  pétrricidts  en  cru- 
cifiaiu  le  McfTic. 

P  A  R  R.  O  1  S  S  E.  f.  f.  Eglifc  deflcrvie  par  un 
Curé  ,  &  par  fes  Vicaires,  où  s'afTcoible  un 
certain  nombre  d'habitans  pour  affilier  au  fur- 
vice  divin,  recevoir  les  Sacrcmens ,  &  s'aquit- 
rer  des  devoirs  de  la  Religion.  F»r»chiét.  Cccte 
PjrroiJ/è  cft  bien  "deflcrvie  ,  il  v  a  de  bons  Prê- 
tres^ un  bon  Curé.  On  cA  obligé  d'aÀifter  au 
Prône ,  &  à  la  MclTe  de  Parroiffa ,  qui  cft  une 
Mell'c  publique  que  le  Cur^  dou  à  Ces  Parroif- 
.  (îcns.  On  prétend  que  dan«  la  pcimitive  Eglife 
It  mut  de  p»rroijJi  fignifijoit  une  (cule  Egliljit ,  ou 
un  troupeau  renfermé  dans  une  feule  Eglife. 
Mais  dans  la  £uitc  l'on  ^tendit  la  fîgnificacio0 
de  ce  terme ,  &  l'on  cntendoic  par  là  un  £)iocc- 
Ic  compofé  de  plufieurs  Eglifcs.  Il  o'y  avoir 
d'abord  qu'une  (ieule  ittaifoo  dans  chac}.ttc  gran- 
de ville  où  tout  le  peuple  s'a0!snibloi( ,  flc  cela 
s'appelloit  la  Parrttfît.  Mais  depuis  une  Pat- 
rctj/t  étoic  un  petit  Dioccfc  ,  ti  c'sft  poujfquoy 
Eulèbc  appelle  les  Eglifcs  de  France  les  P»r* 
roijfts  des  Gaules.  Les  PétrrMjfes  de  la  camoa- 
gnc  ti'ont  commencé  qu'au  quatricrac  (îeclc  , 
mais  celles  des  villes  font  plus  anciennes.  D  u 
Pin.  La  ville  d*  Alexandrie  cft  U  première  <|ui 
ait  été  divifcc  en  Parrot/fti.  Baroiuus  dit  q^e 
des  le  icillpsdu  Pjpc  Corncilic  il  y  avoic  déjà 
4^.  Parroiffit  à  Rome, 

Ce  mot  vient  du  Latin  parochU  ,  qui  a  été  fais  du 
Grec  TTUfoutirt.  Du  Cangc  die  quç  ce  nom  s'eft 
donné  autrefois  à  tout  le  territoire  &  reflort 
d'un  Evéque  ,  &  que  ce  mot  vient  de  voilùagc  y 
àcaufetjiuc  les  premiers  Chrétiens  a'oiànc  pas 
s'all^mblcr  dans  les  villel  étoient  obligez  de  le 
faire  fecrctcment  dam  les  raaifoos  prockts  0c 
voi  fines. 

r  A  R  R  CI  s  s  E  ,  fedit  auni  du  territoire  doit  i>Ia 
ville  ,  foit  à  la  campagne .  ùir  lequel  s'étçnd  la 
Jurifdicftion  fpirituclleduCuré.  ■  Parochi*  ttr- 
rttorium.  Cette  ParroijTt  cft  de  fi  grande  éten- 
due ,  qu'il  a  fallu  luil)âtir  une  aide,  un  fc- 
cours.  Ce  hameau  a  été  annexé  à  catc  Piir- 
ro  Jj'e.  La  France  fc  diviiè  en  Gcncralitcz  ,  en- 
Elections ,  &cn  Pmrroiffis.  Il  j  a  400.  Pat- 
.roijfts  dans  l'Archevêché  de  Paris  ,  1400. 
dans  celui  dcRoiicn  ,  &  1800.  Pmrrtijf'ts  dam 
celui  de  Chartres.  Quand  on  élit  domicile ,  il 
faut  cotter  la  rui!  &»  Psntijjfe.  On  appelle 
Seigneur  de  Péirroifft ,  celui  qui  a  la  Haute  Juf- 
ticc  dans<ine^«rr«ij^  ,  ou  dumoinr  Inx  les  en- 
virons de  l'Eglife.  \ 

Pakroisss,  cft  auffi  un  nom  colleâif qui 
fîgni£e  tous  les  habitaoc  de  ce  territoire.  Fnn^ 
chisni  muaUrmm  toHVtntms.  Toute  U  f»rr*iff$ 
a  député  vers  l'Intendant  pour  xyoic  modéra- 
tion de  la  taille.  La  Psrtêifft  e(k  »i\ke  cà  procef- 
fîon  à  une  telle  Eglife.  Il  le  die  auAqudqucfbis 
du  (cul  Olcrgéqui  deflcrt  li  Péêrrufijft.  "routes 
hrs  Parroi/fts  de  Paris  allèrent  ao  devant  do  Roi 
.à  fon  enljfée. - 

P  A  R  R  o  I  s  s  I .  fe  dit  proveiMalement  en  ces 

■    phrafcs.  On  dit  de  deux  chofes  depaiiécsqu'on 

,1  porte  enfèmble ,  qu'elles  fom  dedenx  Partrùf- 
fes ,  comme  deux  bas  ,  deux  (buliers  ,  'dttix 
gands,  un  pourpoint  &  un  haut  de  chaoflcs  de 
difftrentc  parure.  On  appelle  («5/  d%  Ptmoifftt 
les  plus  riches  habitans  d'un  bourg ,  d'unr  iJ- 
lage,  les  ancien»  Margoilkn  d'une  FÀrmfft. 
Parochi*  oftimutes.  . 

Les  Pâtilfiers  appellent  auffi  t/trus  de  PMrroiffe  , 
de  grandeftartes  qu'ils  font  pour  ime  atfcmblée 
où  il  yaplulîcurs  gens  cuviez. 

P  A  R  PiO  I  S  S  I A  L  ,  A  L  s.  adj.  P*roebMis. 
On  dilbit  autrefois  P/irraciri«/.  Qîù  appartint 

•  ipU  Pàrrofflè.   Eglife  Parrolffislt.  MeS'^l^- 

>^ij^«/f.  Satisfaire  au  devoir  p4rr«ij^.    Ot>' 

fait  les  criées  à  k  porrc,  de  VE^iicP»rr0ijfi»le. 

PARROISSIEN,  ïNNS.  fubft.  Qui.eft 
habitant  dini  lecciitoiic  4'dac  P«U(oiâc«  Fa- 


uthiêmm.  Ce  Cuié  a  tant  de  P»rr9iffitit$.  VE- 
vé<}ue  Du  BelUi  a  fait  un  beau  livre  des  devoirs 
du  boA  PértH^t: 
Ou  die  proveibulcment^qu'uakommea  alTaire 
•u  C«ré ,  &  aux  fmf*gim$  >  tomme  on  dit 
à  U  veuve  &  àtix  Keriticia  ;  pvur  dise ,  qu'il  a 
bien  de  la  peine  i  cmkowi  dc«  pctfbunes  qui 
opi  de  dilièfcas  idierétt. 
PARS£M£R.T.aâ.  Semer ,  éptndie  f  a  & 
là.  P«r/j^/r/ff #.  \(%  mamraux  de  Chevaliers  <k 
l'Ordre  ^oôt  fsrf«»u/  de  flammes»  le  OMn- 
teau  Royal  de  fleurs  die  lis.  Tr^lum  Utiii  rtf- 
ftrf»  afi.  Le  chemin  éioit  psrftm*  de  ckaaf- 
fctrapc*  pour  incommoder  la  Cavalerie.  Le 
champ  ^  bataille  étoit  ^/«uside  cocpsinons, 
d'armes ,  de  bagaçe  ,  ùc. 

P  A  R  T.  C  £  Poriioo  d'un  tout  fcparée  ea  pki- 
fieuu  morceaux.  F0rt,p0rti».  Les  fiicccf- 
fioas  des  botugepis  fc  divi^t  *n  autant  de 
p0rtt  ^alcs  ,  qu'U  y  a  d'eafiins  i  on  leur  don- 
ne à  chacun  leui  p»rt.  Les  frccipats  de  droits 
d'aktefTc  k  prennent  hors  ^i>< ,  avant  qtic  de 
partager.  Dans  les  (bcietes  chacun  a  fà  quo- 
tc  toftida  f^  ft  dcia-Mcte  ^  àproporcion 
de  fa  tommt  pour  laaucue  il  y  cA  entré  en 
pmrt.  On  eft  obligé  de  payer  les  dattes  d'un 
dcffiine  fuivani  U  purt  i.  portion  donc  00  cft 
(ibn  hcjcitier ,  fiiivant  là  psrt  héréditaire,  f  r# 
rnuk  portiamit  pmrtt.  U  a  été  condanuié  aux 
troiSi  piirfr  des  dépens. 

On  appelle  une  ptrt  de  pain  bénit  »  une  ptrt  de 
{|(âtcau ,  de  toufte ,  un  morceau  de  ces  choTcs 
partagées,  FifiMi  LufirtUis  pMrtietUéê.  La  psrt 
a  Dieu  data  le  g&teau  des  Rois  cft  celle  qu'on 
donne  aux  pauvres» 

P  A  K  T  ,  fîgnifie  auflt  le  droit ,  l'hitetét  qu'on  a 
00  f|u'on  peut  avotf  en  q^uclque  cho&.  pmrs. 
Dieu  a  dit  ouc  ks  meciians  n'autnnt  point 
de  pmt  avec  kii  ;  qu'ils  n'cntrtcont  p<Mftf  au 
O'eL  Lesjunt  (ont  jurer  les  parties  £ir  leur 
pmt  et  Paradis.  Fer  cœttm.  V^otMpturttim 
preos  intérêt  à  vôtre  Cuxé ,  a  vôtre  fortune 
Prendn  p*H  à  b  gloire  de  qoelqu'on.  Voit. 
Un  tel  brigue  une  tcll):  change,,  je  ck»  qu'il  y 
a  boane^/^isrr».  qu'il  pourra  ^obtenir. 

P  \a  T  ,  nj^ifie  auffi  ,  Gnnnoi^uicc  qu'où  a 
O^UM  aâaice  *  partiqpatjot  à  quelque  choTè. 
Ce  miniftre  n'a  point  eu  de  p»rf*k  cette  né- 
gociation. N#»  •*  htijut  ii3ttnis  pMrtictps. 
On  accufc  un  tel  d'avoir  eu  ^'•rc  à  cettç  con- 

{'uratîon ,  en  cette  entrcprifè.  On  .difbit'aur re- 
dis ,  Chef  de  pnrt  ;  pour  dire ,  Chef  de  parti. 

Domur  purt ,  fe  dit  pour  }  Donner  noaTclle  de 
quelque  événement  conAderable.  Aliquid 
nmncùtr:  Il  v  a  déjà  long  temps  que  la  ijou- 
velle  d'un  tel  mariage  eft  arrivée  mais  les 
AmbafTadcurs  n'en  ont  point  encore  dmné  furt. 

P  A  X  T  ,  figpifie  auffi  t^i  côté  paitMulier.  On  dit 
au  Palais  dans  kt  aualitn  de  tous  ks  juge- 
mens ,  Entre  un  tel  demandeur  d'une  pétrt ,  & 
on  tel  deffcndcur  d'autre  pmrt ,  après  qu'ils  ont 
été  ouHs,  ou  qu'ils  ont  produit  de  fmrtti 
d'autre.  Ex  tm»  <^  «/r«r4  pmrtÊ.  On  dit  «ifli. 
D'une  fsrt  U  (êmhie  que  «ein  fibic  vrai>  pat 
tclk  raifim ,  maui  d'aurse.pisvfr  oo.  ebjcâa  dic. 
D'une  piÊTt  l».ioi  de  V^r^àfjit  ordonne  dfe  ne 
point  rendre  k  mal  pour  k  mal ,  ôiàc  l'antre 
lés  loix^^oMMide  dépendent  de  fouf&ir  ks  in<*> 
jute*.  J^LC  Ou  dit  auffi  ,  II;  ne  viendra 
pointr^oMofiMon  de  maji<«rr  ,  de  inoo  côté, 
deinûii  cneU"  Y-y  conkos  de,  ma  psrt.  Afftm- 
tiar  HMSSM'SMS. 

P  A  »  Tk  fe  dito^ffi  *  dattt  k  même  fèns ,  en  nar- 
lant  «kp  Wlkn  y  die  lettres  de  chaîne.  J'ai  re- 
fu  k  coonon  en  l'autre  ^«rr  ,  ou  de  l'autre 
pdrt  i  pour  diit^  y  la  Tomme  contenu];  de  l'autre 
côté,  ôo  en  t^aatM  cô(é  de  b«£Bailk.  Sx  si- 
f9r»^  pmte,    .  ^ 

Part,  fignifle  auffi  certain  lieu  de^ë.  Vous 
trouverez  l'honime  que  "Htat  chercnn  en  telle 

.  p»rt.  Le  reciors  fuit  k  criminel  en  qodque 
f»rt  quUlaUIe.  RtusjUmitiû  e$mfeit»t$d  pim- 
gitur  itéjmrjrt  t»t,  '  Ceft de  la /Mrt  de  l'A- 
quilon qn^^  k  nul  doit  arriver.  J'ai  vu 
cette  penfée  quelque  fmrt.  Vous  rte  trouverez 
cela  écrit  nulk  part.    Je  n'irai  nulle  p^rr  au^ 

i'ourd'huy.  Il  e(t  acaUi  de  toutes  purtt.  Ce 
luge  inclinoit  de  pmrt  it,  d'autre.  Faites  lui 
tenir  ma  lettre  la  p»rt  où  il  fera.  .A  $m  bas  lif 
ttrmt  h  dtfêfin  iiëiei$m^i»fit.  '  •  '  i 'V. 
P  a  R  T ,  (ê  dit  auffi  en  ce  fens  des  perfoittici^qui 
doiinent ,  qui  envoyent  quelque  cnoiè.  Ufauc 
tvccToii  tout  lc«  bieai  Se  ktnuvut  «oœmcTi- 


liant  de  U  p^rt  dt  Dieu.  Al4)aê.  Il  faut  exé- 
cuter ponâucUcmeoc  ks  ordres  qui  vieoncni  de 
U  pATt  de  Bos  fuperieuis.  Comnundcr  4u)S 
une  viUe  de  la^«rt  d^  Roi.  A  bl  a  nc  Pour 
dire  ,  par  l'ordre  du  l(oi.  Vous  lui  direz  de  ma 
pért ,  que  tout  va  bko.  S  c  a  ».  Je  vous  afTlî- 
rc  de  û  vérité  de  cctrc  hiftdre  p  parceque  je 
la  tiens  de  bonne  p«rr.  Faiiei  à  un  tel  des  bai- 
femains,  ^cs  recommandations  de  map^rr.  T>- 
/#m.i  mt  f*lMt0. 

P  A  I.T ,  fe  dit  encore  des  (èns  ou  iotcrptetatxMis 
qu'on  donne  aux  mots  fc  aux  a^rts.  Ce 
tume  Ct  prend  toujours  en  bonne  psrt  1  celui- 
là  en  nuuvaife  p»r$  ,  eft  odieux  &  ironi^. 
Im  km^mm  vtl  i»  m»l»m  pmrttm.  Il  y  a  des 
gens  qui  expliqticni  en  mauvais  pgtrt  toutes 
les  ehofcs  qu'on  kur  dit.  Il  £iut  prendre  en 
bonne  p0rt  toutes  les  ccmonctaoccs  de  noa 
amis. 

Part  ,  (è  dit  figurément  en  chofés  fpirituellea 
&  morales.  Je  vous  dematuk  quelque  p«rr  à 
vôtre  amitié  ,  en  vôtre  mémoire  ,  en  vôtre 
cfttme.  Tu»m  exfiim»ti«n»mvtk*mênttr  »M' 
ofto.  Faites  vfioi  un  peu  part  de  vol  fccrets^ 
de  vôtre  fcicnce.  Je  lui  ai  fait  part  de  cette 
nouvelle ,  je  la  lui  ai  communiquée., 

On  dit  z\x^ùfU-f»rt  i  pour  dire,  u  plus  grande 
partie.  La  pluipsrt  du  temps ,  c*eft-à-dire; 
louvent.  Plenqut  p'erunftft.  Lu  ptmspMrt  dc§ 
hommes  manquent  de  jufticr.  La  p/  .•  art  du 
bien  le  mange  en  procès  -,  pour  dire  ^  beaucoup, 
la  mdlletirc  p»rt. 

A  Part,  aavcrb.  Séparément  ,  en  un  autta 
lieu.  Stjuméiim  ,  jtfsrstim  ,  pârtiemUttim  , 
0rc»»h ,  fe*rfim  »  jttrfitm ,  ftertii  ,  /ip4trmtè. 
Les  Chartrctiz  ont  chacun  une  cellule  à  part. 
Il  ^t  m«ttK  k  pmt  tontes  les  haines  ic  ani- 
mofîtez  j  quand  oa  veut  s'accomoder.  Simml" 
tMttt ftpmtr».  Je  l'ai  tiré  k  pmrt,  àquartkr, 
pour  lui  dite  un  mot  en  fècret.  Pour  bien  faire 
les  affirircs ,,  il  but  que  chacun  ks  £affi: «p  ^r:', 
qu'il  6aflc  bande  m  part, 

Mtttrt  k  àmrt ,  k  dis  pous  ,  Cacher  ,  (errer , 
mettrÎB  a  couvert.  U  eft  bon  de  a>«t<r«  un  peu 
d'argent  k  fmrt.  Strv»n ,   titttmdmn. 

QjiBi.(itta  f4k%T,  Ali^mk, 

A  fart  uoi,  a' fart  loi.  'Façons  de 
parler  adverbiales,  hleeum ,  ficum.  £n  moi- 
mdme  »  en  (ôi-méme  i  tacitement.  Je  diiôit 
k  pmrt  m*L     II  eft  bas. 

A  p  A,R t ^.  Cm.  Voyez  ce  moi  dans  la  place 

2u'il  doit  occuper  fiiivant  Tordre  alphabétique 
:lakttreP. 
On  di(  auffi  ,  qu'un  hooune  a  reçu  un  coup  fftû 
Tx  Micé  de  psrt  eu  psrt  ;  poot  dire ,  d'un  cô- 
té du  corps  à  l'autre  :  que  l'axe,  d'un  globe  k 

qu'il  va  d'un  pol^ 


ttavcrijb  dtp^t  en  |«rr  , 

I     à  l'autre.  Trsmsvtrpm, 

P  A  R  t  ,  •  lé  dit  prôverbialemeât  en  ces  phrafèt; 
On  dit  de  celui  qui  a  ^retcnrion  fin  quelque 
chofiè  4  qu'il  n'en  jtucroit  pas  t^  part  aux 
chiens.  On  dit  que  le  phis  fort  £ut  b  part 
au  plus  foible.  On  <Ut ,  Faire  b  p4f  r  au  plus 
jeune  ;  pour  dire  ,  Partager  inégalement  &  in- 
juftement.  On  dit  auffi  ,  qùlon^omme  a  Mrr 
au  gâteau ,  qo^i('  parure  le  gâteau  i  pour  due, 

2u'n  a  un  iiiterét  fecret  en  quelque  afiàire. 
)n  dit  ironiquement ,  On  vous  eh  wdt  clans 
on  petit  pot  à  part;  pour  dire,  U^n'yaricu 
à  elpeter  ptmr^oul  Ob  dit  aofG',  quand  oa 
eft  en  b  compagnie  d'un  autre  <)ui  trouve 
quelque  chofe  ,.  J'y  reuens  part,  pour  dite^ 
qu'on  vent  partit  fa  bonne  fortunç.  On  die 
auffi .  |(,aincrk  à  pdrt\i  pour  dire ,  Parlons 
^,  Icdet^êment.  Stmtto  JHt ,  témtù.  On  die 
auffi*  C'eft  un  fait  à^icrr  >  pour  dire  ,  Cela 
eftexcepté  ,  ou  ,  Ceft  autre chôf^.  On  die 
auffi-,  qu'à  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une 
étabk  à  part  i  pour  dire  ,  que  les  hommet 
cba{»rios  &  fantafques  ne  font  pas  volontiers 
admis  dans  les  bonnes  compagnies.  On  dit  auf- 
fi ,  Il  refTcmbk  à  Thi.band  G^zrau  >  il  »it  (00 
cas  \  psrt.  Ce  proverbe  eft  originaire  d'Or- 
léans ,  où  ce  "thibaud  Garrio  fût  un  fanfieux 
te  dche  marchand  qui  n'avoît  point  de  «ôm-  ■ 
,  niunicauon ,  de  cotrefpondance ,  ni  dé  îqeiittk 
avec  ks  autres  marchaîids  >  de(brte  que  quand 
qucltiu'un  vivoit  en  partieulter ,  ou  étoit  -pCu 
teciable  ,  on  difoit  ,  U  re0*cmbk  à  Tlubâufd 
Garrau  ,  qui  (ait  fonças  kpsrt.  ':■,  V.  /^'..^  / 
PAR  T.  f.  m.  fignifie  en 'Médecine ,  &  en  Ju- 
risprudence, Accouchement.  Partes.  On^avu  , 
OQc  (icBune  à  Park  qui  a  Eût  dU  en^vôl  eu, 
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qnacce  psrtt.  Oo  U  dit  avC  ir  l^enfilal  fcnt 
une  fcmrae  cft  accouckèB.  Ûa  accui*  caïc 
femme  dt  foppoddoo  de  ^«y. 

PARTAGE  f.  m.  Divifiûo  ;  aiftrîbaiiofl  »  fe- 
paratioo  d'une  tho&  en  ptufi^un  parties,  Ac 
portions.  ttHrùtiê  ,  divifi;  ,  dijhiiiuift  ''**'* 
/»i.  Le  f^fi^f  d'une  ligne  en  difctfet  pax- 
^  cie<.  Lcl  AfttoMgUei  ont  Hit  le  f^^t»t*  dtixici 
en  XII.  MaHbns  ;  &  les  Gcographct  le  /«r- 
r«/«  de  la  terre  en  V.  Zones,  icc. 

On  le  dit  particulièrement  éki  (liMel&oni  ,  des 
chofés  qui  font  aqui&s  en  commun.  Les  en- 
fans  f  euTcat  venir  à  ftuit  At  la  rucec/fion 
de  leur  pcre,  ou  y  renoncer.  £n  cas  dcpsru- 
l« ,  il  &ut  Qu'ils  rapportent  ce  qu'ils  ont  tou- 
ché; Les  Cokbcs  tt  battent  (ouvent  fur  le /«r- 
tmfiéa  butin.  fr*dê  frttM.     Oo  dit  que 

auand  ks  LâCedIemonicns  ftifoient  la  moiflon, 
femUoit  que  ce  (&t  un  fttrugê  de  frères, 
leurs  récoltes  icoient  égales. 

Partaob,  ledit  audi  d'une  polTelGon  ou 
portion,  qui  nous  vient  pat  droit  héréditaire. 
Cette  Sc^nearte  cft  mon  p^rr^/*.'  tâft.  Les 
apanages  font  ddnoex  aux  Princes  pour  leur 
tenir  Hieu  de  È/trtMtt.  Les  ^«rM^«i  a'alncx  en 
Mormandie  font  fort  avanugeUx.  Dans  les 
plus  puiffanics  Maifons  ks  fftêiis  font  re- 
gardca  comme  une  clpece  de  dilfipation  par 
où  elles  &  detruilcnt  d'elles-mêmes.  B  o  s  s. 
Trop  content^  des  £tau  marquez  pouj^moo 
parfJîiff.  Rac 

ta  ce  Iras  on  dit  Créaient  qg|i  le  Ciel  eft  nô- 
tre fértéi»  i  pour  dire ,  que  nous  le  polfedc- 
roos ,  fi  nous  vivons  Chrctfeooement.  Le  p«r- 
t»iê  de  l*cf|^tii  cft  le  mieux  ^t  :  chacun  eft 
content  de  la  mefiue  qu'il  eà  a.  S.  £v  a. 
Un  coeur  (âqt  fâtugt  me  lôfii.  H.  S.  oi  M. 
Je  ne  ptetens  point  entrer  en  fêrMt*  avec  vous 
de  l'honneur  qi^e  mérite  une  fi  belle  aâioo. 
5.  £va.     Coflar  dilbit  à  Balzac  ,  que   fes 

r&a  étoienc  occupées  à  faire  le  furtén*  de 
gloire. 
.  Fa  t  T Ào s  ,  eft  aalK  Paâioa  pat  bqnelk  on 
partage,  ou Ta^  qui  en  eft  rédigé  par  écrit. 
oivipmit  imj^frtmtmts.     Ces  arMttes  font  k 
|^«r#«fs  des  Ueos  die  ceue  maifiia  Ces  Arpen- 
tcttci  lôpt  nommez  pour  faire  k  f^^tti*  de 
cet  tares.      Les  meukuret  preuves  qu'on  ap- 
porte dans  ks  Geaealt^pes,   ce  fiotu.  ks  con- 
trats de  nonagfc,  &  de  fartsit. 
pAET^oa.  le  £t  aulfi  de  la  divifion  des  Ju- 
^    ges ,  qoana  ils  (ont  de  dificieiue  opinion ,  & 
co  nombre  éuJ.    /udiatm  imftmttmHâ  dij^ 
tT0fs»ti0.     U  y  a  eu  fsrtMi$  en  tclk  Cham- 
bre fur  une  telle  quclhoo. 
Paktaoi  ,  en  tenna d'Hydrauliques,  (édit 
du  pfus  haut  point  oui  Ce  iroiive  «  d'oû  l'on 
^     poiflè  faire  êcoukt  les  eaox  d'uo  c6te  ,  ou 
de  l'ancre.     L»€ms  ÈurtiùmUt  «fwdnsiv.    Le 
baffin  de  Nantoofe  é  été  cboifi  pour  le  ootot 
de  fartMiê  du  Canal  de  I.angncdoc  :  c'eft  où 
(è  tait  K  fMrt0gt  des  eaux  qui  vont  d'un  cô- 
té dans  rOceao  pat  la  rivkrt  de  Fre(qael  & 
par  la  Çaronoe  ,  9t,  de  l'autre  par  la  rivière 
.  dTAndc  dans  la  MeditérraBée.  li'itang  de  Long- 
.  pctifltt  CD  Boorf^ogoe  avdk  étériQarqné  autre-' 
.  fois;  jpour  oi»  fouc  de  Hia^$  >iof>i  k  jooç- 
.  ciod^  k  MODe  i  4a  JLoire  »   parecqae  d'un 
côci  il  (e  décharge  dans  Ijb  JBrcUôcbe,  Acde  là 
daM  la  LbÎK  i .  «  de  l'aq^cti  <t^  ^  Dehqae, 
te  de  li  dàuja;  Sapoe.     ^:.  \;    , 
P  ARTAGi,  tedi<fi|rttréinoiir4eid9o««  &  Jes 
lako»  nacèr^k  ,  qa  ont  ét^  départis^  aux  créa- 
,  tores»  ouiïet  qualitcz,  &  dèsdcvous  dccha- 
cun.     XMM»  dêttt.    L'homme  a  eu  l'cTprit 
en  psriMff»  k  Uoa.k  force  ,  k  rolfigaol  le 
chant.  &C,    La  témérité  eft  k  parMi*  de  la 
jeunette ,  le  b  pt^dcDce  cft  la  Mn^sf*  4es 
vieiUatdK  S.  Ev  a.   La  glo^  cft  le  W#x« 
_  de  la  vest«:  J  p,   Lci:  kniacs  onc  été  obn^éesi 
,  ai»  (émmes  txkyt^tmtê,  À  a  l  4  K  c  11  y  a  cçr- 
.  caVies.p^âîooa  qui  l«ot   tomb^  comibe  en 
|fsrtM|«  atbt  %iupes,  fiiè.%   JUafiijdts  n'oht 
que  robeïlUrtçe  en parugr.  Ci. 
Oo  dit  pioyerbiikQKtie  <  f^fif  de  Moqtgbm-^ 
",  tumt  tout  d^OB  côté ,  3c  rien  de  iWfc. 

^ART^AQElti  V.  a£^   DiViÇsr ,  cteppef  im 

'  '-^^^uficurrMnies.  2'«rr(ry ,  4*'^ùlif$  ,  rtfieâtt, 

■ .   ,  *  jiMhÊ ,  tmfiAmiit  fimn»  f*nts  fsctn.  Les 

Cieomqrcs  nonc  ^  encore  trouver  l'inven- 

'  libir'dlè  fétrMgtr  uirâû^le  en  ttdit  parties  éga^ 

^  '  ks  précifttnd^..  'Ûé&tà  âreufittirà  fÊrf»itr 


«em  fiMotfioat^Bsia  nkailiao  ai  iâ  pcttt  fm" 
af^M*  I  U  kflMJpUstttf^'  ^ 

Pasyaobb  ,  ^pdnaiVLdc  toute  (•paraiioo 
qui  k  bis  fiiit  «ft  panict  égale*,,  loit  iasgaks. 
mvtdumm  fsnnt  fémif*  ».pMf«t  fimr*  »/«• 
tfr«.  étvùUft,  Le  Daiuiba  fMfgt  l'AUeina- 
gne,  la  Loirck  France  ,  k  pangc  l'kdc  Ce 
imlkau  fartait  «MMifCé.    l.*Horiao«.  !'£- 

Îuateur  fmrtégta*  k  inoadc.  Les  Portugais  ae 
»  ErpafQooU  OM  fétH0gi  le  monde  cnci'cux 
par  k  premkr  AlcridkB  :  les  Posucùs  aoc  eu 
ks  Iodes  Orienuks  qtfi  font  efi4cf^«  *(.  les 
Efpa^noU  lecOcddcntaks  qui  (bot  au  delà. 

P  A  RT  A  o  a  a ,  k  dis  auifi  à-pe»-piil  dans  k 
même  feus  en  termes  d'Acithmeciquc.  fsrta^ 
gir  une  foauue.  Dàyidtiit. 

PAXTAOïa,  fignifie  aiifii ,  Doooct  k^ru- 
ge.  Les  pera  îwit  &gcaeot  ,  (fui  fârttftmt 
kurs  enfans  de  leur  vivaac.  Oifftrtir*,  L'on  a 
été  f»rt»ié  e»  serres  ,  9c  l'aMic  co  argent, 
j'ai  été  fort  aul  PartSÊt  dans  ceue  M,ik. 

PAaTAcia,kdB(  aaib  des  Etats ,  qui  k  di- 
viiènt  en  paitis  ac  en  faAiooa  La  France  a  été 
long  temps  farutfê*  pendant  k  Ugoe.  .WMèit- 
mb»t  yiftrtitét.  Les  favoris  ooi  foaveot  ^• 
t»g4  U  Coût.  ^ 

PAaTAGBK,  feJit  figurément  en  cho(ès  fpi- 
ritaellcs ,  &  morales  ;  K  fignifie  j  Divikr  { 
avoir  ou  prendre  part.  Les  Théologiens  ont 
été  fouvent  f*trtMgt:(^  fur  cette  qucinon.  La 
Grand*  Chambre  eft  fârt*git  fur  k  jugement 
de  ce  procès.  Sufrtms  Ttiuttis  CamtrM  m 
varias  tfmUtu's  djfraaaAt  ne  fuis  jamais  ja- 
loux i  car  ou  j'emme  allez  celle  que  j'aime 
pour  ne  point  croire  qo'ette  ^f&'fartagtr  (on 
cœur  i  ou  ie  Teftlme  aiTcz  peu ,  poOr  ne  m'in- 
quieter  point  qnVlk  k  partage.  L  a  C  H.  o'H. 
Il  y  a  un  hcuieux  naturel  avec  qui  fan  ne 

'/*rf*^#rica  Id.  Les  Stoïdens^eokoc  qu'on 
foulage  les  affligez  {  mais  noo  pis  qu'on  par- 
tagt  leur  douleur.  Mont.  Çh^il  eft  beau, 
après  k  tumulte  des  ariski .  de  l|^voir  goû- 
ter cette  gloire  traooptille  qu'qo  ne  l»rtag« 
point  avec  laJPortUne  f  B  o  s  s.  Je 
pUtfirs,  fipartagt  vos  peines.  S, 


umïtà  pfMH^  » <|«* «A H*  ûgpâï  i  KMt/é* 
qiMIpag^iiekrcBdfcàbprdpouffpaiiir.  « 
PARTANT.adv.  S«f«c  ^ coo^onâioft ,  qui 
6f/^S»,  Ccft  poÀiqaoy,  par  c«tt(cqaeat  ,  dqoe 
l$afitttprtpttrta,ide*rt0,tfgt.  Voua  dites  que 
cel^  pioMlUion  eft  vfa^>/«rtM#  k  coouai. 
te  eft  fadk.  Le  (olcil  luit .  panamt  il  fait  jour. 
Ce  mot  qui  fimWe  fi  necolfaitc  pour  k  mi« 
IbQacmooi .  commence  à  n'être  guère  bko  rcf  u 
dans  k  beau  ftik.  C#  pourquoy  ft  m'en  vou' 
droit  abfteoir ,  ouD'cnukr  que  dans  k  eotai* 
que  Vauo.  m  tiiPkis 


reuènsVos 
BvJU  On 


ditaufli  ,  Quereforiteft  Mit#^/,  quand  on 
fot^e  i  pIuUc^s  cboks  ,  Totiqiroii  a  dîverfes 
occupations  :  ^tt'on  s'applique  k  ^iîhtfaict 
études.  Un  efptit  p«rMx«  ne  rçuftic' jamais  fi 
bien  que  celui  qui  s'applique  qfùqoemehi  à 
quelque  cNolè.  Un  Anunt  eft  tMp^diftrait  & 
.trop  pfirtag^.  P.,  o  1  C l.  On  die  anlR ,  qu'un 
homme  eft  partagé  entre  Hamour  9t  k  colère  ) 
entre  k  crainte  &  l'cfpcrancc  ;  pour  dire ,  qu'il 
cft  ;^té  de  paffioos ,  de  de  mouvcmcns  con- 
traires. 
PaaTAoïK,  (flditaaffi^k  nature,  âc  d«| 

:s.    Il 


dons  qu'elk  fait  aux  tut  ou  aux  autres, 
a  été  .  -  *      .        • 

l'ame 


a  ktk partageât  tous  tes  dons  dtt^ corps  &  de 
de  k  beauté;  de  l'clprit ,  «k  la  vertu. 


Omùiitt  anim  &  ctrptrit  dttihu  prUttnt. 

Un  dit  qu'un  homme  a^  été  bieilD  ftiirra;/  de 

nez ,  quand  if  a  un  nez  exttaotdinairement 

''gt;^d  i  de  même  desordlks  Ac  iks  autres 

'  'psutics.  I^     . 

PAaTAqz&  ta  VINT.  Terme  de  IHI.Çéft 

Î Prendre  le  vent  en  louvianc,  c'eft-Snlire,  en 
dknt  plofteurs  bordées  V  V»'^^  d'un  côté, 

..tantôc  de  l'antre.    oBliqai  navigan.    Oïam. 

'    On  dit  au(&  dans  le  même  &ns ,  Chicaner  le 

;    vent,';'.   .4'^  '   '    , 

P^ETioïkj,  Ce  dit^prsvpAkknM^ccn  ces 
ph^fes.  On  dit  q^  Hqi^ens  |«rr«j^«iir  Ici  gâ- 
teau enfemblè  ,  quand  ifs  (ont  d  wteliigeDce 
pour  (aire  quelque  profit  fecret  ati  préjudice 
d'un  tiers  ,  .ou  ,dÔ  public..  Oa^f ,  P^f^'*' 
comme,  (rereti  pouf  dire  -,  rariag^tt  iÉak- 
ment  que^|ne  cjbolê.  Muifolit^r  pértiriy  On 
die  aufit,  fjuttàgtt  un  cKeveu,  quand  o<>  af- 
fcélé  de  dilttngudt  les  ehofes  jdques  daiu  tes 
moindres  des  Uibdiyifions.  ,  i 

Paktaq^»  iii.  pait.fcad).  Sittifmtfiif- 
troBus.  SvtceiSon  fariogh,  Sfprits  ^«rr«y««. 
Ville  partagée  cttdeox  foââoM.  Opiiriotvp^- 

;    tagéts»  &e.  *  Vmtagé  en  trois.  Itipmttimsi  t»i' 

\    ptttitm. 

P  A  R  T  A  N  C  E.  G  f.  «I»  PARTEMENT.  Ter- 
me de  Marine,  k  ditdudepeÉtdie»  vaififeaux. 
rrtftBh.  Etre  do  partawce ,  .4/eft  toe  prit  i 
patur.  On  appdk  le  coup  àt  partatût»  It 
coup  de  canon  qu^on  tice  ea  quittant  k  gèrt  ; 

i    ft  \a91twk1A  ib-pûttamt» ,  le  pavUtoa  qu'on 


d'aflMiif ,  partamt 
ikf^de  joye.  La  Font. 

U  ugptfie  auffi,  Pouiv&que.  D mmmtdtMmmtmt-' 
dt,\e  vous  payerai  vôtre  du,  ^arriMsque  vtms 
me  doooie»  une  valkbk  décharge.  £0  ce  fena  il 
a  vieilli  abfoluinent. 

A  P  A  R  T  £.  f.  m.  Mot:  Plis  de  l'Italien  &  dé 
rSfpagaol ,  <t  dont  00  le  fect  en  parlant  de  ce 
qu'iia  Aârâr  dit  (br  k  théâtre ,  comme  s'il  n'è- 
toit  point  cauiKlu  des  autres  Aûeuis  qui  (mxt 
auprès  de  lui.  Cet  «^  patii  cft  uop  long. 

PARTEMENT.  Lm.  Aâion  nar  laqoeUe 
00  pan,  &  00  quitte  un  lieu  pour  allci  enonau^^ 
tre.  D$fetfimttprtft^ittâ$grtfi«,diJ'tejft(f.  )^m^ 
met  de  huit  tours  mon  parttmtmt.  V  o  1  t.  Il 
ÉuK  que  j'aille  dire  adieu  à  mon  frtre  qui  cft 
fur  (oQ  parttmtmt  pour  l'armée.  Il  ne  fe  die 
plus.  Rsi  L.  Il  £iut  dire ,  qui  cft  fur  (on  dé- 
part. 

On  £t  aplir,  Un  beau  pairttmtitt  de  folies ,  quand 
dans  un  feu  d'arufii^e  il  y  a  plufieurs  fu(ées 

J|ui  s'élancent  en  l'air  en  nnéme  temps.  Mift-     , 
ifom  igmiitm  puUhra  vHratit, 

P  ARlTERRE-f  m.  U  paxtk  du  jardin  dé- 
couverte où  l'on  eikre  en  (octant  de  la  roaifon. 
rUmtimvtl  ploms  Ofta.  Il  n'v  a  rien  de  plua^ 
beau  qu'uop«r#MT#  iakillé  oe  fleurs ,  de  tu- 
lippcs^d'anemoMsarde  renoncules;  rtluftoa- 
rii  ktrtà  dtftriptiê  (^  iifhrihttè*.  Vnàmttrre  éi" 
vii^Mu  cancaux^  entouré  de  platsebandcs.  Les 
jou  aeaux  ft  ks  bâ£e*  ornent  fort  un  parttrrt, 
Onfoit  aulfi  àupartmrrtt  de  bukea  broderk  » 
oada  coapaMKMaa  avec  etuo^lcmeas  en  un 
pArwrrsdegyaoo. 

P  a  a  T  aa.  »  i ,  fignifie  aa£  l'aire  d'une  (âk  de 
Coiftedk .  entn  k  théâtre ,  te  l'amphheatVe  , 
oà  k  peupk  eft  debaoL  Arta  ima.  Le  parttr- 
tt  (croit  k  plus  beaa  Ucu  poot  entendre  la 
Conedk  ,  Cu»  les  incommtides  qui  t'f  trou- 
veat.(âMk* querelles  qui  y  arrivent.  La  pçr- 
te  dÂ |«rfirrir  eft  («uvenc  diltinguéc  de  celle  ;i 
desloga:  Il  n'y  a  que  les  honunes  qui  ailknc  f 
âa^i«tTs,anaBoinsiiPatis.  r 

Vm  Cttrc  pttÊT  qttM!(ffrlt  ,fams  ' craindra  le  | 
.  téM$  oBtr  ait  partarc  attofo»  ^tiU.   '  < 

PAK.Tiftiii,kdk  figureraient  du  pcu^e  qui 
eft  ooatemi  dans  k  parttrr»,  MoUeit  a  fait  di- 
re à  un  MarquU  impertinene ,  Ri  parterre,  pour 
mépiiki)  kjiagement  /la  peuple.  Le  parterre 
eft  pourtant  ce  qui  dame  k  pks  d'apphadif- 
kmeor,  9c  de  cours  aux  pkecs.  Ces  Meweuts  nC 
veakni  pas  que  kpa¥itrrt  ait  du  feos  commun. 
Mol.  Le  parttrrt<fà  n'a  d'ancres  lumiecct  qua 
ceMe^  de  la  natone,  jugemieux  que  ceuâcqui  em- 

'  barxalSsnt  k  ikeltce.  St.  £  v  &.  ^ 

P4ftTaità;^>fig«ifieairffinn  billet  ooor  aller 
au  parterre  encœdre  la  Comédie.  Unp^otfrrs 

-   coftce  ordiaaifemetMi  quinze  fob. 

FARTI/Cai.Faâioo  i  ipeereft  }  pcû£mce  op-  . 
poI&rèuM  autre,  r^nv/y/^âi*.  Les  Françoif, 
ftk»  E^aginol»  ùm  toAjtottrs  dans  des  partk 
oppofia.  Lesberafitscaulcnc  des  ttoubles-dans 
un  £spt,lfck'diviraK  en  p«mf  contraires.  Il 
faut  toûjourtétie  du  »4M^dttRoi  ((c'eft  le 
ba«  pérti.  Ce*  qockpwtois'  ^  -otgueibq^'oii 
fe  jcnc  dans  k  mauvàiiB  pttrtk  On  trouve  les 
prcoMcrds  place»  prilès  dans  k  bon  mmv  i  &  Poa 
04 1WM  poM  l*».dtfniierè».  LaBtorcn.  Les 
Hérétiques  ont  toujours  feu  mettre  de  leur  ^r- 
Kjl  k  coact»i(beatl.  8e  k  vaaicéi  N  te  o». 
Êo  ta  diverbtè  det  opiuioos  db  a  va  nd»^  tel- 
ce  des]Mf«i/,  Il  l'atiackeme^dt  aux  p«ftiV  a  pio- 
4uiék*ievolte«,  «  les^o^Ms.  SifEfiLL'A- 
.mour eft  de  tons  kfpoMt.  VU t*  Ot^ffàUi 
Chef  de  p4«v»  I  cdaî  i^ui  forme  )  qut  relcVe^  qui 
foÉticnt  an  partf.  titigèrtiéda  tafitt. 

9  A  K  T I,  (edie  àuAea  Motak  dc-k  d{(^ce  qui 
ùt  fut  pour  foottoki  «M  combattre  quelque 

I  .  f r^fitWB.   Il  foot  toujours  prcodiC  h^ti 
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.  ^U  terîiè.  TmiêrtmpArttm  f^etrtittm  ft- 

Î<t*i,  tMtr$  ,comfitâi.  Il  y  a  dcf  DodtciUI  qui 
biuicniicot  l'un  àc  l'aairc  p»rti.  Le  meilleur 
farn  cft  de  n'en  point  prendre  co  des  diCpuccs  , 
Dii  l'on  ne  peur  connoîtrc  U  vcriic.  Bouh. 
Scoc  &  Saint  Thomas  eu  Théologie  font  des 
Chefs  de  fMfti.  ^ 

P  A  RTi,fi<»nificaurtîonc  troupe  de  gcni  de  guer- 
re ^u'ou  commande  pour  Quelque  expédition. 
Milirum  aimfn,turmé^c4tirv».  Un  fsrti  de 
Cavalerie  a  enlevé  uu  ^rand  nombre  de  bci- 
liaux.  Commander  un  f»rit  j  défaire  un  pArtt. 
Les  gens  qui  vont  en  fsrti  doivent  avoir  un  or- 
drc  par  écrit  des  Commaudans  ,  &  être  du 
moins  au  nombre  de  vingt  Fantaflins  ,  ou  de 
quinic  Cavaliers  i  finon  Ht  font  rcputcz  bri- 
*  ga'îJ». 

P  A  RT  ijfignificauffî,  ProfefTion  qu'oncmbraf- 
fc.  fref.ffit,  ftMtus,  viti,  conditio.  Il  4  pris  le 
/)4rW  de  l'Eglife,  le  parti  des  Mufcs  ,  \z  parti 
^  des  armes.  En  ce  (eus  on  dit  qu'un  hortfme  a 
pris  parti  dans  les  troupes  i  pour  dire  ,  qu'il 
s'cft  cntoJIé,  qu'il  s'eftinij  au  Icivicc  d'un  Ge- 
neral. 

Parti,  fedit  aufîi  de  rétablilTemcnt  par  ma- 
riage. Cette  fille  a  trouvé  un  bon  pttrtt.  Lucw 
linta  opimatjHt  eondttio  ei  obtigit.  Ce  jeune 
homme  s'ell  mclàllic,il  n'a  pas  pris  un/»/irri iqr- 

tablc. 

P  A  R  T  I,  eft  auflî  une  emploi,  une  condition  qu'on 
propofe  avec  certains  avantages  ,  certaines  con- 
ditions. Si  vous  me  fuivcz  ,  je  vous  ferai  un  fi 
bon  p;irfi  que  vous  en  ferez  fatiïfait.  Ilacii  rc- 
g  ret  d'avoir  rcfufé  le  parti  qu'on  lui  ofFroit. 

Parti,  fc  dit  auffi  des  rcfolutions  qui  fc  pren- 
nent en  délibérant  fur  des  affaiies  douccufcs. 
Son  efprit  a  été  long-temps  irrefolu  entre  deux 
partis  difFercns.  Dtu  cUudicavir  irt  duas  par- 
tes. Un  grand  Capitaine  doit  prendre  fon  ;/»r- 
ti,  &  (a  rclblution  fur  le  champ.  C'étoit  le  fcul 
farti,\z  fcul  expédient  qu'il  y  avoit  à  prendre 
dans  cette  affaire.  Ne  craignez  point  de  prcn- 
'•  drc  des  purtis  trop  rudes,  «c  trop  di/fici!cs:qucl- 
quc  affreux  qu'ils  vous  paroiffcnt,  ils  feront 
plus  doux  dans  les  fuites,  que  les  malheurs  d'u- 
ne galanterie,  P.  diCl.  Entre  deux  partis  ,il 
vaudroit  mieux  prendre  le  mauvais  que  de  n'en 
prendre  point  :  l'incertitude  gite  tout.  De  Lan- 
ctADi.  La  raifon  contre  famour  eft  unfoiblc 
f*rti.M.  S  c  u  D.  Un  honnête  homme  fe  fait 
lionneur  de  quitter  un  mauvais  parti  quand  il 

s'eft  malheurcufcmcDt  engagé  à  le  prendre  M 
S  c  u  D. 

Par  ri,fignifieauffiun  traittéavcc  le  Roi,  un 
recouvrement  de  deniers  dont  on  traitte  à  for- 
fjit,  ou  moyennant  certaines  rcmifes.  Le  partt 
du  ti(bac  ,  du  huitième  denier.  On  a  mis  quel- 
quefois les  tailles  en  ;4rr/.  <  -  . 

^  f.^Ti.  Terme  de  Blafon.  Ceft  la  divifion  de 
i  Ecu  en  deux  parties  égales  dépuis  le  haut  juf- 
quei  au  bas.  Bt  ttrtitus ,vd  1»  paUm  Aijjtclm, 


II 


y  a  quatre  divifions  de  l'Ecu  ,  le  parti  i  le 


Il 


U^ 


\ 


*1.  V  .,•        '^ 


«ouppé ,  le  tranché ,  &  le  taillé.  C  o  l  o  M 
porte  parti  d'or  &  de  gueules. 
On  dit  proverbialement  dVn  honftne  peu  hardi, 

3u'ilfe  met  toujours  du />«rr»  du  plus  fort  ;  & 
'un  liomme  doux  &  paifible ,  qu'il  ne  prend 
point  de  l>arti,  qu'il  demeure  neutre.  On  dit 
aulTî ,  qu  on  a  joiic  un  mauvais  parti  i  quel- 
qu'un ,  lorfqu'on  l'a  attrapé,  qu'on  lui  a  fait 
quelque  vilain  tour. 

P  A  R  T  I,  I  B.  participe,  adj.  Voyez  Partir. 

PARTIAIRE.  adj,  qui  n'eft  gueres  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  Fermier  p/sr^Mir»  :  c'eft  un 
Mc»aycr  qui  prend  les  terres  i  labourer  ,  à  la 
charge  d'en  rendre  au  Maître  la  moitié ,  ou 
autre  partie  des  fruits.  Co/*>»«*  mgri  */tl$g$  Ht 
fruâuu^  ei  cedat  pars  dimidi». 

PARTIAL,  AtE.  adj.  {  Prononcez  farcial  ) 
Celui  qui  fc  déclare  ouvertement  pokir  un  parti. 
r*fiiofut,feaMrius^  ftditiofus,  C'eft  unemau- 
vaife  qualité  à  un  Juge  que  d*étrc  trop  par- 
tt*L  I 

P  A  R  T I  A  L I S  E  R.  V.  aék.  Il^e  fe  dit  qu'avec 

h  pronom  perfonnel  &  fignific ,  Prendre  tclle- 

V    ment  le  parti  de  quelqu'un  qu'on  a  peine  à  écou- 

cer  ce  oui  lui  fcroit^ontrairc.    ^1  ne  faut  pas 

*  qu'un  juge  fe  partialife. 

PARTIALITE,  f.  f:  '  Faûiôn  ,  divifion. 
TaBiê  iiyifit.  Il  y  avofl:  des  (tdubles  &  des 
f*rii^^Uu:(J^oiHtti^  rjBwt.  Les  pMtiaiit,7^ 
l^fjévotioo  itiecDC  autel  centie  autelt  ~     ~ 


On  ledit  auffi d'une  grande  pupccapation,ou  af- 
fe^ation  de  témoigner  q))^  eft  dans  les  inte- 
tttx  de  quelqu'un.  ^  ne  %f  rciulra  pas  pour 
arbitre  de  ce  diHcrent  ;  il  a  témoigné  trop  de 
partialité.  Avec  quelle  partialit*  l'ame  s'a- 
quite-t-elle  de  l'examen  de  Tes  devoirs  2  A- 
8L  A  N  c. 
PARTICIPANT,  AHTi.ad;.  Quia  part 
à  quelque  chofe)  ?Mtictps ,  participant.  La 
bonté  de  Dieu  a  promis  de  rendre  les  hommes 
participant  de  fa  gloire.  Il  n'y  a  que  les  Chanoi- 
nes qui  affilient  à  l'Office  qui  foient  partitifamt 
aux  diftribùtlons  manuelles.  On  diftii^çQ^cn 
Italie  les  0/ficiers^«rrici*iM'i,  comme  les  l^ro- 
tonotaites,  &  autres  qui  (ont  eu  fon^ion,  d'avec 
\cihonoratrei  ,.*^^i  n'ont  feulement  qu'un  titre 
fans  exercice.  « 

P  A  R  T  I C  I  P  A  T I  O  N.f.  CCc  qui  nous  don- 
ne part'  en  quelque  choie  ,  foitpar  droit  1  fait 
par  grâce.  Participation  ç«mmmni$.  Il  a  fait  des 
aumônes,  Act  fondations  ,  pour  avoir  partici- 
pations aux  prières  des  Fîdeles.  La  participai»» 
aux  Sacrement  nous  confère  la  grâce. 
Participation,  lignifie  aullî ,  Réflexion  , 
emprunt.    Mutmum  radicrum  rtptrcttjjut .  La 
Lune  U  les  autres  Planètes  n'ont  poitu  de  lu- 
mière propre,  elles  ne  l'ont  que  pzt  participa- 
tion, fiiemfiunt ,  par  reflexion  du  loleil.L'ef- 
prit  zù  une  participation,  un  rayon  de  la  Divi- 
nité.   • 
Participation,  lignifie  auffi.  Communi- 
cation d'une  affaire  dont  on  donne- part,  où  l'on 
prend  par:.  Le- Roi  a  f^jit  cette  affaire  de  fon 
chef  ,lans  en  donner  ^«rrf(i^«ri0n  à  fcs  Minif- 
trcs.   On  a  trouve  mauvils  qu'on  ait  fait  un  tel 
Traitté  fans  la  participation  des  Ambaffadcurs. 
Ce  Seigneur  accule  de  conjuration  n'y  a  jlmaii 
eu  aucune  participation. 
P  A  R  T  I  C  I  P  E.  f  m.  Terme  de   Grammaire. 
Partie  d'oraifon.  C'eft. parmi  nous  uu  adjeif^f 
^    qui  eft  formé  d'un  verbe,  &  qui  retient  le  regi- 
'^Hmc  du  verbe  dont  il  eft  formé.  Participiitm.  Il 
y  a  de  deux  fortes  de  partieiptt  :  l'un  acSlif  qui 
eft  indéclinable  ,  &  l'autre  pallîf  qui  fc  décline 
comme  les  Wtes  npms  adjcâifs.    Les  partici- 
pes palTifs  fcivent^  à  former  plulîeuts  temps  des 
verbes  avtc  les  verbes  auxiliaires  «i/«/r&  itrt. 
Les  participes  font  de  véritables  noms. 
U  n'y  a  rien  de  plus  important  ni  de  plus  ignoré  en 
tout^  la  Grammaire  Françoife  que  l'ufage  des 
participes  paflîfs.  Nous    avons   deux  verbes 
auxiliaires  :  Etre ,  &  ^voir.  Le  participe  fe 
joint  toujours  avec  l'un  ou  avec  l'autre.  Avec 
le  vdri»c  itrt  il  a  régulièrement  deux  genres  ,  & 
deux  nombres  :  le  fingulier,  &  le  plurier.  Ave;jC 
le  verbe  Avoir ,  le  participe  eft  indéclinable  : 
J'jii  refu  vos  lettres.  Voilà  ce  qui  fe  fait  félon  la 
pure  raifon  de  la  Grammaire.  Mais  il  y  a  des 
occafions  oà  l'on  donne  des  genres  &  des  nom- 
•     bres,  afin  de  mieux  foutcnir  le  dtfcours  :  com- 
me, La  liberté  qne  j'ai  prift.  Cependant  fi  l'on 
ajoute  (]uclquc  chofe  après  le  particip*  ,  il  re- 
devient indéclinable  :  comme  ,  Le  commerce, 
*  en  parlant  d'une  ville  J'm  r<»4^  puiffante  :  ou  , 
La   peine  que  m  «<kn)a^  cette  affaire.  Tout  le 
contMÉK  arrive  à  regard  du  verbe  itrt  :  Ion 
parttnft  redevient  indéclinable  au  milieu  d'un 
fcns,  pour  empêcher  la  prononciation  de  lan- 
guir, &  de  traîner  trop  :  comme ,  Elle  t'efi  fait 
peindre  ,  elle  s'ejt  'vtnu  affeoir.  Cela  s'éloigne 
peut-être  un  peu  des  tcgles  de  la  Grammaire  : 
&  l'exemple  qui  fuit  eu  encore  {>1  us  fort.  Ces 
approbations  m'ont  confirmé  dans  ta  vénéra- 
tion que  /'<•/  toujours  tu  pour  les  Anciens  :  en 
voici  un   autre.  Pour  peu  que  nous  feniions  de 
ferveur  dans  nos  prières,  &  pour  une  larme  que 
nous  y  aurons  répandu ,  nous  nous  regardons 
auili-tôt  comme  des  gens  d'oriifon.  Ces  exem- 
ples peuvent  aùtorifer  ceux  qui  fcrôient  fcra- 
pulb  d'écrire  ainfi.  Bouh.  Qnand  le  Prétérit 
va  devant  le  nom  qu'il  régit,  |e  participteAm- 
déclinable,/'/!!  refU  vos  lettres  :  &  fi  le  nom  va 
devant  le  Prétérit,  il  fe  décline  ,  Les  lettres 
que)'«i  nfuit.  Si  le  Prêtent  eft  paifif ,  le  ft^r- 
ticipe  prend  toujours  un  genre  Se  un  nombre  { 
par  exemple,  on  dit  à  l'aûif.  Les  habitant  nous 
onfrtndu  maîtres  de  la  ville,  &  au  pa(fif,rNous 
nous fommet  rtndmt  miîttes.  Mais  lor^œ  le 
Prétérit  adHf ou  pafitif^,  eft  fuivi  d'un vctbe ,  au 
lieu  d'un  nom  .  U  eft!  indéclinable  ;  cpmme  , 
Elle  t'tfi  fait  peindre  :  ou  ,  La  RciiK  U  plus 
,  accomplie  que  nou^«itf^««Lft;M  firoiriur  Jetr^ 
ne. -Va^c.  'lotit  Umpikkof  d|apalKp4•tl'ilc-' 
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Cotd  dé  CCI  règles ,  te  des  perlbnnes  Intelligea- 
tes  déclinent  K pMtic^f  dans  les  dcrnieiscxem* 
pies.  Corn.  Voyez  les  Auteurs  ci-defliu  ci- 
tez. Dans  le  choix  des  phralcs  contcftées,  ie  fui- 
▼roislcaIoix.de  la  Gtaromairc.  Mrs.  de  l'Aca- 
démie en  effet  n'approuvent  pas  la  règle  de  Vau- 
^las.  Il  tiennent  que  le  participé  ÙMt  k  l'aâif, 
îoit  au  Baflifeft  le  même  :  8c  par  coolcquenc 
que  le  Uibftantif  qui  précède,  détermine  le  #4r- 
rKi>«,  8c  lui  donne  Ion.  genre  ,  ic  Ion  uomore  .- 
ainiî  on  doit  dite.  Les  haoitans  mnu  ont  rtmdus 
maîtres  de'îà  place.  Je  l'ai  o/m*  belle ,  &  non 
pas  je  l'ai  vu  belle.  A  regard  àe%, pdiriicipts  qui 
font  fui  vis  d'un  verbe,  il  eft  ceruin  qu'ils  font 
indéclinables.  Je  l'ai /«i>. peindre  ,  &j  ikhi  pas  je 
Tai  fÀitt  peindre  ,  en  parlant  d'une  femme. 
Mais  quand  {ttfarticipfts  font  1  uivis  d'un  autre 
participe  ,  les  (cntimens  font  encore  partagez  1 
les  uns  veulent.  Elle  s'eft  trouvée  guérit ,  8c  let 
antres.  Elle  s'eft  trouvé gutrieJ[ M-  L.  T.  On 
difpute  encore  comment  après  deux  fu^^jiu^fa 
de  différent  genre  ou  doit  conftruire  le  Jiirrify- 
pe.  Q^iund  il  n'y  a  point  de  verbe  adKli^,  il 
faut  que  le  p«rm/»r  prenne  loi  du  aernier.liib- 
ftintif  :  8c  quand  il  y  a  un  verbe  qui  fuit,  il  faut 
prendre  le  genre  màfculin.  Il  faut  dire  les  hom- 
mes 8c  les  femmes  ont  été  affujcttis  aux  mêmes 
loix.  Le  plus  fur  eft  d'éviter  ces  phrafes-U ,  8C 
de  bien  confulter  l'oreille  avant  que  de  le  dé- 
tern\jner.lD.  Les  ^^irr/n^*/ des  verbes  qui  fon^ 
veiriraolement  neutres,  &  qui  ont  la  conjugai- 
fon  paffive  par  le  verbe  ètrt ,  s'accordent  tou- 
jours en  genre,  en  nombre,&  en  cas  avec  le  fub« 
ftantif  :  par  exemple.  Elle  s'cft  prtvaluï  de  l'a- 
mitié que  je  lui  témoignois.  I  D.  Remarquez 
que  les  pmticiftt  en  iwr  «nefonc  difirrens  des 
gérondifs  qu'en  ce  qu'ils  ne  marquent  point  1« 
temps.  M  s  N.  Les  partieiptt  en  aut  font  in- 
déclinables. On  dit.  J'ai  trouvé  cette  Dame 
/r/4nr,  &  non  pas  ItfoHtt^  R  s  x  L.  On  confond 
affez  fouvent  cette  forte  de  participe  avec  le 
gérondif.  £0  gênerai  il  eft  certain  que  le  ge- 
rondifcft  toujours  inficclinablc  :  mais  le  parti' 
cipe  en  ont  ne  l' eft  pas  toujours. 
P  A  R  t  1  CI  p  1  ,eft  auffi  un  terme  de  Finance  , 
qui  le  dit  de  celui  qui  a  part  dans  un  trair(é,dans 
une  affaire  de  finance.  L'arrêt  porte  que  tous 
les  Traittans  8c  leurs  Parutipes  Icrdht  obligez 
de  &c.  Confort  t  pMrtieipt.  v> 

Par.ticipis,  en  termes  de  Marine  de  Le- 
vant, fe  dit  de  ceux  qui  on  part  au  corps  d'mi 
navire  marchand.  Confort  On  les  appelle  auili 
farfonnitrt ,  de  même  que  lur  l'Océan  on  les 
appelle  Comhoitrgeoit. 
PARTICIPER.  V.  p.  Avoir  part  à  quelque 
chofe.  FarticipATt  ,  vtl  partem  captrt.  Un 
Confei lier  prêtent  partuiptmx  épiccs,  y  par- 
tage avec  lei:autres.  Un  affocic  participtà  tous 
les  droits  d'une  focieté.  Une  fenunc^Vririp#à 
tous  les  acquêts  du  mari. 
P  A  R  T I  Cl  P  s  X,  fe  dit  auffi  en  matière  criminel- 
le. Cet  homme  n'eft  pas  le>principal  auteur  du 
crime ,  nuis  il  y  pisrr#ci/#,  il  en  eft  complice 
CoHfcium  tfft,  . 
P  A  X  T  I  c  I P  s  K ,  fe  dit  figurémcni  en  chofes 
(pitituelles  &  morales.  Atitntrum ptecatorum 
confcium  tfft.^  On  pmrticipt  atu  péchez  dea 
autres  quand  on  les  y  engage  par  de  mauvaùl 
exemples.  N  ^  c  o  t.  Celui  ^ui  eft  d'une  Con- 
frairiep4riinfr  à  toutes  les  prières  des  Confrè- 
res. Il  n'y  à  ()ue  ceux  qui  demeurent  dans  to 
communion  dç  l'Eglilcqui  puilTencp^sr/iciïerè 
la  gloire  (tertiellè.  ,  '^ 

P  A  X  T  X  é  I  M  k ,  fe  dit  aqffi  pour ,  Preddre  part, 
s'intcrcl&r  *  <Bc  alors  c'eft  ordinaitcmenc  un  ter- 
me de  civilité  5e  de  comoliment.  tarteno  caurti 
^tf  vtuirt  tn  partwBit  jep0rti0ff»iir6ttedoa^ 
,     leur.  Je  jrartieipt  à  la  perte  ique  ytçis  avez  fiute.  '^ 
J'ai  été  chez  vous  poor  vous  téftoigper  qtae  j«^^ 
fartieipi  àvôuejoye. 
PARTICULAR  I S  E^.  y.  ta  Dite  beau-; 
coup  de  menutscirconfiana^W  attire.  Rem 
Jf»lulMtim  idijfertrt.  Les'hih^mào'on  ^«r- 
ticulofift  ttppVdoAeoik^c  trop  3é  détail,  iCnc 
ennuyenfes.  •    ) 

PARTICXJLARISME.  f.  m.  Tenaeife' 
Contrpverfe.  Opinion  dès|  partieulari|tes.  QÛ» 
ititnii  fiy»  fentintià  fingnUriimt.   Jje», jUfi''^ 
thericns  regardent  le  Fartieulart/mi  comme ane 
opinion  monfttueufe  qui  va  ^  anéantir  Je  culte 
delà  Religion.     .'  ,,.;„„   .    ■  ^^:.,v.d.^^'^^i^'^^ 
PA^RT  ICULARI^STE.  Cm:  item  ie 
I^PTCiic.  CeMi^iiiiiedt  pou  I4  grâce  mr- 
'  '''  ,  /  ' ,  .    uciiliere 


m 


■(;■■ 


.  fîeuliere  :  e'cd 
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PARTICUi 
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PARTICUJ 
Pedi  mot  qui 
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langues.  Onl 
quand  elles  ne 
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pas  emb<u^*ire 
farticuluxnw 
iîtéquila^ili 
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.  tÎÉullère  :  c'cft-»-airc  qui «nO^gne-,  «i  qnî  a»t 
*  que  J  ^  C  H  *  I  »  T  eft  mort  \|i»iqa«m«K*pom 
Ut  £iUi ,  le  QOQ  pM  pour  toiù  les  bominci  c» 
ccncral.  f^twnUris/kmtmtié  uhmx.. 

P  A  R  T I C  U  l  A  R  JT «r.  C  f.  M«out! drco^f- 
taocc  il'une  atiBiii^  qu'oo  f  xamioc  ou  ^a'/aateàf 
tc/n  acwilfiW'^>îfX««(«».UfwtoW«fer 

F  A  R  tI  CUI'^  r,  f.  Tetim  de  Grammaiçe. 
Pedi  mac  qui  4i'a  qu'une  rylUbe.  ou  doue  aa 
plus,  i>«rf/VW<li.JUsJM:iiclçf  j  k»uuerjeâipM, 
pluficurspconoftts  *  9c  advcrbei  Ibnç  dâ  p«fii- 
««/#f  qtTon  empioyc  »»c«  gtMf  eo  routes  les 
langues.  Ou  Ici  appelle  proprement  psrtépUtê , 
quand  elles  ne  fc  déclinent  «  nj  ne  le  con)Ugt|cnt 
poinc.  PMtti\iacpsr$t€iit$negfkàrc.  JU^faut 
pas  embartlTcr  pne  paffioo  de  iiailbns  ,  fc  de 
fmr$itt$l*tinwlc»  »  c'cft  lui  ôcer  ceuc  impecuo- 
lit  i  qui  la  ^ilbic  ma^dur  «vec  violence.  Boil. 
VomiÛioa  des  fmrtic»A$  cft  une  beaucé  dai»4a 
poïfie.    M«H*d, 

£  à  R  T  i  c  ai  t>  (c  die  «uffi  poitr  /  Pente  paifie 
d'an  tout'  FtttittiHitU,    tUmalTec  iiitqa'atiji 

-  moindres  fMrHcitiM  de  l'Hoftie.  Les  Piulolbè^ 

phcs  ModecnësM parlent  d'auuç  cbote que  des 

frticidit  àticotf*  t  c'îsft  ^ansle»  plus  pedces 

.  fMrtictiU*^c<»'t*  nuiftdecènaipc  mwicffc^^ 

que  confifte  Codco r,  laiÎTcttJc  ttf^  -  .  tpl  -,"« 

PARTicuiifCft  au/C  up  terme  de  Tneoloclb, 
principalenieoc  chcx  les  Grecs  qui  k»  appelfaat;; 
fxtei^tii  >  Les  tacios  difi»c   f*rtie$Ums.  Vti 
petites  parties  de  l'Hoftie  cooiàctée  fe  nomra^l^t 

ÎMrtiemttt.  Mais  de^  quelques  fiedet  rouie 
'£gli(ê  Grecque  oblcrve  diuki  â  liturgk  on^ 
'  cérémonie  '  qui    s'appelle  ja  «etcrnooic  '  des 
f»rtiet^is.    Ce  font  phifieors  petites  parties 
'  du  pain  qui  a'cfV  poioe  coqûcx^  »  &  qu'on  ofifre 
en  rkonncnc  de 'la  5^e'  Vierge^  de  5c  Jean 
Baptifteae   de  pla£<nis-«|Kfdr  3aiat#;    £c 
Ton  dodoe  inéme  k  nom  dé  itfet-^tf^  ,^ 
êgrmiuU  oatHéMm  à  «es  pai^ticulcs.    Voyez' 
la.  Licuine  Grecque  de  St.  Chr/Tofliopic;  dans 
r£uchoIoge]ayec'Ie»  -ooteadu  P.  Gaar.QÎab|ièl 
Archerâque  de  Plul«lelDh|igt ji  ff^  ^  P^'" 
citctaicti  intitulé  ^  ^ifi/i^^t  >  c'eA^à- 
dicedcs  «Msrfûislrx.  U  pcéttiâ'^pà  cette  cere- 
mooiëeft  trb.àncicnne,vpa!si}u'ellere  trouve 
dans  les  Liturgies  de  St.  jtaù  CMjSotkome  «e  de 
St.  Bafile.  Mr.  Simon  quj  a  lait  imprimer  en 
Grec,&  en  Latin  ce  petit  traîné  de  G4>ncl  Wèï 
des  temaïques,  montre  qoeTuôge  dejies  fs^ti- 
«Wm  chez  les  Grecs  n'cft  pas  fi  ancien  qu'ils  le 
croyent.  Arcudiiw  parle  «ulfi  fort  aa  Joi^;  de 
£Cs  psrtitÊ$t$t  IHA.  t.  S.  Meifîedn  >Iè  Port- 
Royal  en  font  auffi  quelqoefoi»  mtndon  dans 
leurs   liTtcsfdc  U  fetfttmti,   lif   a  eu  de 
grandes  dirpntet  11  detfiis  encre  les  Cath<^ques 
û  les  Calviniftet.   Aobatid  «c  Blondet  om  ex» 
pliquéenleoxtXycfurunpadii^e  de  la  Théorie 
de  Geriliain  Paâiarehc  de  ConlUbdoopIc ,  èà 
:  l'on  voit  bLceteroonie  de  tàféMimlitt  eom- 
,  me  étant  orolâ^e  de  (ontemos^Maif  Moofieuc 
Simon  dan&ics  nota  fut  Gaocid  de^  Phila^- 
.  phîe  a  fait  voir  »  que  «#  ne  lî  trouve  point 
^  dans  les  exemplncia  ao^lîalp  da  PatriakkcGct. 
:-  tnain,  trqoela<$(^o<e  qod'cft  fiir  cc'fiiiccen- 
>  ;  ci^  MelKéttil  de  Port-Royat  ft  ke  Mmiftics 
.C^vidflbiefthors-  de  prcfos,  n'étant  fc«idée 
^  que  fiir  Un  exemplaire  de<  cette  Théorie  qui  a 
;  ecé  altéré  eftdiverscndroiu  par  la  Grecs  itto-^ 

-  dcrnes  pour  l'actfommodtc  à  u»rs  nfâgcs.      ^ 

PAR TI CULIER ,  j su i/adj.  Stmgmlarh^ 

'  :  fnv»tmt.  Tértne  relatif  ^  regarde  l'erpece 

ou  l'iodividtt,  6c  qui  eft  offofii  aU  gcnte  ,   à 

l'univalêl.  L'£glite<irol^uti  Jugement  /«iti- 

tulitr,  en  attendant  k  gèneàudc  la  fin  du 

.    monde.  Il  ^ut  préférer  k  bitiipttblic-à  l'iniéréf 

pfartietdigv.    Après  avoir  examiné  la      "'' 

générale ,  llfaurdefcendre  zux^tùmt 
j^y  a  mTitwMgiifiMtiér  dans  k  Droit 
7  ^maikr&  UnrhaÛtant^«f#fVN/«#r  d-i 

roiflc.  Oo»di^  aulC  ;  qu;tfn  homme 
t  -  J|»»r^  lorfquiPfuit le  commcitcvdt 
'  '  :ndoo  dés  autres  hommes  ,  qu'il  « 
wvifitcr ,  acà  écse  vifité  ^  foit  qu'il  le 
efprit  fiuivage  ,  pKancaiHque  te  li 
ii5"9«*'llc^«dfcpar  uneljpric  de  retraite, 
V4A  vaquer  ib  cooceraplation. 
r  A  k  T I  c  u  1 1  i  R ,  fignVfic  au(B  ,  ttivé ,  qui 
,     eft  oppoicaujç  Puiflànce»,  aux  M»giftraturesi 
.{,  •  HmrtTfrivMmt,   £et  Confuls  Romains  api(^ 


»v#  ne  (091.  pas  pccniiksiâoii  autorité  publiquf. 
^ARTicufciiR,  ence  mlmf  ko» c/l  ai^âi 
uelquelbis  ikbftâimif.   9tmfidâ9i$ ,  friv44m. 
fsrwttlisr  o'r  pas  dtoic  lur  la  vie  d'un  au-^ 


que 

h 


P  A  ae«  Ce  qui  cft  ho»  pbut  uaMa^fttAl>^  ^i^ment  ^c*  »»^^  »  cfiacun  de  ùm  fOié .  .en  de- 


«î 


kip  ^f^  procès  i  iiha$iim'ilfm^Mr 
(/*mf^^9^h^  vouiiWz  por4u4t  Ce  l?rio«a 
cf^u  kffiiiki  qv'iltraiitk  C^^t  avec  Tes  fii'* 
|etf ,  commtdêfêrtùitUtr  Ifé^^tmlitr. 
%n  »A|iTlcuL  liR.  advcfUili  Apatt.i  repa< 


'■  .«Il 


■II-!  l'i*  •'"■*'.- 


.1,- 
>' ,  .■■•<» 


n'eA  pas  bon  pour  un  ffNrtsndhn 

P  À  «  T I  c  u  tr»  »>  fig^  «aifi  »  Ce  qui  i^ft 
pt  commun,  qaji.â  à  pan  ft  (qpacé,  fri" 
tfétiÊm  »  ftfMrMtHifi*  Oci  jcbanoiocs  vivent  en 
<ommuoéuié.,  ikW  pourtant  leur  hjenp^rr^-' 
mfm*^  Us  ont  des  chambres  fétriiimlimt"  On 
donnoitaatrefois-aorkpteux  des  inailpos«  des 
babicaiiooi/)4ri/<^ti<rM  »  qW,  ii|'»^oi)eot  point 
de  comroooicarioo  avec  let  4|iliif^.^«f '«•''S''' 
Cet  homme  a  l'écrit  fort  penietraiit,  il  a  des 
vues  féutismiifirii  bit  le»  «^i4;ç|l  q^^.qta- 
mine*v' '^ '(•^'!^j'^^''^-:'- 'A  "f^^-t'i^.-* ^v-/ *  ■*■•' 

P  A  R  TIC  ut  I  ait  >  fignifieàttlfi.  Spécifique  j  3c 
k  die  de  quelque  quauté ,  de  quoique  vertu  qui 
cift propre ik fine  cbok ,  îi  une  pcrlenoé  «^cqui 
nek  trouve  poiatcnd*autte<;Jrr»/rist/t  p«c«/m« 
fis.  |.'aii|ianc  a  dnevertix  ffitttttdm*  d'attirer 
k  kty  àtMpus'vim  ksitt  j^tîifitém  trshtn^i 
ftrrttdf.^  4^  fit  «ottrncr  wn  W  Roka ,  le  a  cela 
de  fartUnlit^  ,^'il'a'd^x  P««^.^  ^<Mi  enne- 
mis,  qui  (e  chaubit.riu)  l'auttei  Çc  Médecin  a 

^  .  une  mahode^4|r|i4Îii/iV#  de  guérir  Ij^s  jnulàda 
ûinsles  dcgoûuc  ptr  ks  médecines.  Lcrmercu- 
re  a  une  vertu. p>urfi[r»i!Mr«  &  Ipectfiqnç  pour 

'  '^rir  la  vcrpainci  ku4ceres,  k  ^alk,  U  ve- 
rok» '  ~7};^y^r1^^'■^''^•''■\y■•X''^^:■^/'x>^'y^f''■■•■ 

P 4 RTV^âViim,  â^dfie«Djfli  jr^Cxirtordinai- 

Cr»  exccllenc,  fiogMMcr.,  Cet  Avocat  a  un  me- 

;  rUc  tout  f4tnif»Uir  *  tout  e^traotdinaire.  Ce 

,  Prodicattior  a  go  talent  fmrtècitliir  pou»  là  çhai- 

fe;ViljVi|flita^lmîraHeina>t..  , 

Pi);:» A<;tt.&ïsii  «  k  dit^aoffi  fioor ,'  Fan. 
;  vdbcmeBC,' JpaS  uik.palfion>4mrWMr«pc^ 
'-qittfique.  pour.laCofnedic&c. 

P,A  K>1  co  ip  X  *<4  j  kdic  anflidu  détail  des  eko- 
&9,  4es  orooififtàoct^ ,  df*  minuties.  Dans  un 
procèlcamiael  U  faut  examiner  les  drconftan- 
'«o$fitniemU0f*t,  CcUeft  un  fait  à  pan,'cVft 
wisufëmctUiiT,  Oa appeik  ao(fi  au  Palais, 
Unarsft  de  defièoTes  fmttêciditr^ê  »  celui  quik 
donne  en' confidetattoodeafcriboncs  ,  des  cas 
4k  des  conjoo^res  qui  k  reaconcrent  en  une 
afiàirCy  6c  qui  né  font  point  dr  conkquence  ni- 
pour  k  reftc  d'un  procès^  ni  pour  d*  aivrc»  a^. 

rites.  kmblaJiAeti:-if'i^4^^\9.;':i4:P:^^^ 

^A  RT  ic  ui,  1 1 K  ,^^ÉeanjRSV-i^*H^er  1  k- 
cret.  Les  amis  ont  enkmbk  une  aminé  très» 

y  éttoitieA:  trés^ft#r>f«M<i#r*.  Onademaodéî  ce 
Miniftrèoneaudience  p«r#>«MlMr«i  c'^-à-di- 
re,  kcretc^l'ordlk  ,  tétc-'k-^fhe.  ' 

En  Jutirpcudence  00  appeUe  un  Lieutenant  Psrti- 
ti^itrt  un  MaçiftfU  qui  jbgeeo  l'abknce  du 
Liinitenaot  Civil  i  Plrîs'.  ou  d«  Lk.utenant 
tSeneral  dans  les  autrÀ  Prefidiani  ,  qui  tient 
rOrdînaire  ,  c*eft<i*^rc ,  .une  auJicnce  ^«•- 
netUitf*  pour  la  cauks  ordinaires  du  Bailliage 
ou  6^  U  Prévôté ,  apcés'quc  k  grande ,  ou  la 
Prçfidiakeft  finie,  frivafutjràtêr.là  yaauflt 
'  en  quelques  Joftices  dés  Alklieurs  F^rritmlitts, 

On  apjpelleaufu.  Maître  r«riMwli<r des  £au^& 

.  ÎPora^ ,  un  Ofiidet  qui  juge  des  nfatieret  da 
:£au|c  6c  Forêts  dans  une  pcrite  Province .  par 
>ppofiiion  au  Grand  Maucte,  qui  a  plnfieurs 

.  Pro«ioce*^ibtts  lui.  ApmU  &ff^J^'  ff*^ 
.itineUfti^tt.  On  «ppeUe  auifi  £00  Si^  6e  Ct 
ijuciiiiiâion,  la  MattcikP^nirMli'èré,  comme 
-tdk  de  Paris^  de  Bourges, de  Rodtn  ,  dont 
kf  appellatioos  (rifoitillàit  \  k  Tabk  de  mar- 
bre. OjaâkRcfocnuiioo  gcnerakdKi£inx6Ci 
For^c»:^-  ■:.■    ■.,         ,.';.  ^:^-0i<My^  '-; 

p  A  R  TI  c  n  M  r  R ,  fe  dit  auffi  fubftaittivcnMnt 
6c  adjeâivesteent  en  tous  çef  kns.  Los  gens  de 
Palais  poBtf^^ihnioncer  k  cceit  d'un  fait  j  d'une 
hiftcnrc ,  diktiit  ,  Un  f0rtie$tl$*t  i  pour  dire , 
un  certain  homme.  ^uiJam,  On  ne  coouainc 
point  ks  fmiortitrsvoat  le  gâterai  de  k  uijk  * 

Îu'en  een»ins'cas|  On  n'ar  point  reçu  l'envoyé 
'un  ttl  Prince  eofiinfe  Ambalkdcot ,  mais 
\  comme  on  fiiépk  Mrtiuditr.  Cet  Orateur  ciV 
;  auffis^ieabk  dans  Ic]^4Sr*kM/ftfr  que  dans  1«  pu- 
blie. Voila  une  relation  ^ini  nous' apprend  tout 
k  f0rtsetdUr  de  cette  batailk.  On  a  tbrt  de  me- 
ces  deux  perfonnes  qui  s'ainieot  »  car  il 
kQàcfMTtiemlUr  cntre^dles.  Je  n'ai  rien 
Mîmcwlfir  i  vous  dire ,  j'euieOds  de  kcret , 
ile,dctûl.  La  conclufion  ne  vaut  rien  du  p«fti- . 
ssrfkf  W  gcneraL  Vous  ot  ma  eootcz  pas  fout 


1^.'  StfÀrmim  ,  fgtrjum.  Cet  borome  veut  dî- 
ner «•  U»  fmrtumlm' ,  a  «oûjoâis  kgé  tn  ton. 
f^rmuUiff  Uif  Amm  «js/t  ^rWrrf  privâùm 
i^f^UmtitUn  yitim  dtgmt  H  (ai|t  qu'un  Jdga 
exanuoe  chaque  icmoio«»p4rrK^>f,  Cluicua 
«à»«i«iVNi!i«rkin^Mcfiipplkt<  V^i|c<  I(jr 
a  dnpkifir  alite  les  Auteurs qiûofittraicté  «» 
fttftitMitf  de  cha<)i|e  chpk* 

Etre  en  (ian. p^frwM/isf;  <fft  être  retiré  dansa 
chitmhce,  dansfoncabmct.  Storfmm. 

Enmonjtérticulitr ,.  Ou  pour  mon  furtiiulitr  figni- 
^$  Quant it^oi,  fwy^  ouicft  de  moi.  £a 
lÏMMi  fiarntidur  je  fuis  d'avis.  E^*  vtr^  >  «x* 
fmiUm ,  f  mm'  »d  mt  mm»$t  fftMÀÊt, 

PARTICULIEREMENT,  adv.  D'une 
manière  particulière,  fpcciak.?r«/èr(iin  ,  pré* 
eifm,  mr^xim.lAVtte  Kirch'er  a  traiitè/>«r-  . 
mii//«tvOT««rde:laiumiere.  Gilbert  delà  pier-* 
«C  d'aimant.  Cet  homme  fit  fon  p«rrfc«iicr«-> 
mrM,  en  rettiâte   Cck  m'a'  été  xccommandé 

■  p4rtitiUùr«m*»f  »  cxprcHémeot  .<c  fur  tontes 
choÇèi;  Onditaoflî,  Cela  m'appartient  fi«r- 
t*e»fii0rêmènt ,  eo  propciaé ,  par  un  titre  par- 
riculkr». 

P  A  R  T I  £•  ^  f>  Portion  d'un  tout  enunt  qu'il 
eftdivilé,  ou  divifible.  Pjff ,  ^rri#.  La  quan- 
tité eft  divifibk  eo  une  infinité  ic  parties ,  non 
pas  égales  ,  mais  proportioandlcs.  Toute  la 
^variété  dca  corps  ne  dépend  que;  de  la  difEc- 
fcqte.  union  o*iai(aogqnelw-4Hi  alTcmbiage  des 

On  k  dit  auffi  dds  corps  politiques.    La  plus  gran- 
<  d«p«i!y«>  do  monde  ottdesgena  elIgîUée  de  cct- 
iccrzeiir:^  ,LanMiUeuK6cu  |i|i9i4iioc,^<«/iVdc 
''.«tctaij|anbl6e  étdt d'5ivi»,::v#'4<;W'^^"   <  '  > 
Les  McJraos  £Wknc  on  gênerai- les  /«mV  dit 
cotpa  hunoain  en  (0»t4n»ntés  6c  en  etnttmftiis  , 
tafiméUirêitL  tskdi^milùttt  i  6e  ks  fimilmi- 
t§$xSL  fpnmétifiuttifmgmntSi  6ec.  Ilsap->. 
pelkotanffiles  paHittnmtt»  ou  tJlinntUts  , 
celles  qui  lônt  abloluiiiefit  ncceifaires  à  k  vie  , 
comme  k  cceur ,  Icpoumon ,  kioye»  k  cer- 
veau.  Les  pârtiti méiÊÛr*U0$  font.ccUes  que  le 
'    vulgaire  appeUe /;Mir««/«i ,  ou  xMiM«(«/ ,  celles 
't,-  jqni  fervent  a  la  gencrauon.  P»r9*(  tfrpmris  bit-' 
lUâHti  dividmmtttr  ht  pMrt*s  e»mimmftfif(^  cttt- 
t$ût»s  t  JhniUfts  <^  ilijfmriUrts  ',  fmUâr*$  im 
fp^fmMicéU  f^fMgmnHU ,  &e,jF0mt  HtbUts 
•éd  tffmtidts  ,  Mt  'c9f  l'pttlmt  ,  jscm,  ctrt^ 


■W#:';S^" 


.:S' 


■,u^ 


#:>■ 


krmm,t  fimtMdUittpMrier  mMtmrtUtt  ftm  pudi" 
imêéU  v^l  g*»itmUt  ^  ^»  Il  y  %ttnf  efpcce 
d'hoonmes  qui  nailknf  comme  des  plantes  >  niau 
ceax-n|^  n'ont  point  de  fâetUi  nattirêUtù 
A  RE  A  J|G.  Ilnuc  coonoltralei  pànits  hên' 
t$mft$  de  k  ièmme  pour  remedkc  aax  «i^dics 
qui  leur  arrivent.,  M  AU  Rica  Aru.  L»  [^lus 
beaux  livres  des  Mededns  font  ceux  qitti  trait  > 
.  tent  de  l'uf^  des  pmrtin.  On  dit  qvje  k  d^Hue 
kdechatgeroûjoatslôr  Upsrl'n  la  plus  foible, 
furk  jMrrk  makde ,  fur  k  p/trtif  oâenfte.    jgk 

En  Géométrie '6c  AAronomie  on  k  ditdesdiv^r 
fions,  des  lignes ,  ou  des  aides.  On  dîvifc  le 
detm-diamecre  du  cerck,  qu'oo  appelle  autre- 
ment k  st!7«»  >  ou  Icfimu  ttuU  ,  à  cem  mille 
pimiêti  la  dreonkrcnce  d'un  cercle  en  trois 
cens  (bixance  portées  ou'  degrez.  C'cft  fur  ces 
deux  divifions  qu'on  fait  toutes  les  fuppurations 
des  mosvcmens  cekftes.  Ondivikaufli  le  ciel 
6ekmoadecoquarrep«i^ki,  enOtienrale,  6e 
Oci;jidentak  ,  Septentrionale,  6c  Méridionale» 
.  Tannéi;  en  quatre ^«r/fVt  oufufoos.  La  PhiIo<y 
fophk  k  divik  en  quatre  p^trtUt ,  tit..  S.' Tho- 
mas a  diviflta  Somme  en  pli^eun/^^rrici.  Les 
oombtcs  k  divifesit  en  p^tumiifuêits ,  6e  «k- 
f«Mns«r.yoycx  Atr<^oTi.,    .,  ;  m; 

En  Çhytnie  on  dit ,  qu'on  uCmoÀ  tqtii  kf  corps  . 
dans  leurs  plus  petit»parri#f}'qQ*on'kp9MW  las 
p^i^V  honnogencs  d'aveclles  hetèroecoes  >  let 
p«Hfi«r  [fubtiles»  volatiles  ,  fiilphuxéet,  mer- 
curkks,  6c  aériennes ,  d'avec  les  pfniHt  craf*^ 
ks  j  tciicftres  I  vilqncttfi»  6c  grolEeies. 

En  Mufiqoé  00  ^ét^  f^rHts  ,  les  Records  que 
font  d[ivcrftt/|i^limiKS  qui  chantent  enkmbk» 
Il  y  a  quatre  priikip^es  p»rmt  ,  k  Dtffiitgx  ^ 
Suptrims ,  UBMJft ,S»ffm  jhTmilU» T«fi#r ,  . 
|cUlf««r#-c«ii#r«>>  Cmtrs  f(»Mk»s,  LetefteV 
ne  font  que  des  pàfH*$  tcdôutilécs.fOn  fa,i$  des 
,  V.  •"■-^■. -,,-v„^r'-.V -.■•:":? -,..'■  concons 
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.  teD«ero  à  4ix  »  doimij  ov)  4]uinttf«iifiM,*  tel 
orgues  qui  «'icfwkini  JHfqfi'à  Huit  ^vw^  peu- 
vent avoii  juTija'i^  vipgc«cin<]  fmrtitt.  Les  vAs 
onc  <lugraie  pour  javemcr  le»  airs  où  U^  cImuiù  i 
&  les  anucffoury  meure  det  ^«rtiifw  £p  <e 
fciM  on  die ,  qu'un  homme  chante  ta^émiit 
<jl»*il  rki»  fi  fttrth  dam  un  iconcort  i  foifr  dire , 
qu'il  chance  fur  d^  tons  qui  £aat  aifi^[g)f|J^ivx 

Ou  compare  les  quatre^ «it/f  /  de  U  Mafique  aux 
quatre  démens.  La  Bade  (enrprcncQ  la  terre.  La 
Taille  rcprefcoie  Tcàif  «  qut,be  fait  qu'un  globe 
avec  la  terre,  ComoM  U  TaiUc  cft  presque  la 
in^mc  cho(c  que  la  Ba4è ,  puis  que  quand  la 

.  BalTc  nuiiquc,  U  TJ^lk  en  fait  la  fon^ion  t  d'où 
vient  qu'on  la  nomme  B/»/7«-Mi//«.  La  Haute- 
contre  cft  comparée  ï  l'air  .  parce  qu'elle  a'in- 
fuiuë  aiftmçAÏ  dans  toutes  les  aucrcs  frfit$ ,  fc 
a  même  rtppoct  au  Dcflfus,  que  laTa^le  à  la 
Balle.  Enfin  le  DelTus  eft  comparé  au  («u ,  dau- 
unt  qu'il  a  les  mouvemcos  plus  vîtes  &  plus 
légers  que  Ics.auttes.  .    ''^    • 

F  A  K  T I  I ,  (c  dit  figurément  en  ce  ftnf  ea  par- 
boc^de  tous  les  devoirs  ou  de  toutes  les  autres 
■  choks  que  quelqu*un  fait  en  particulier.  Quand 
en  appelle  cet  homme  eo  cooûilçation  »  en 
quelque  (Iclibcration  importante  ,il  tient-bien  fit 
fMrtit.  II  tient  bien  fa  fÂttit  à  la  table ,  au  Jeu  > 

'  dans  les  aflemblécs ,  &c.  tm^itnt^m»  êf  êrit 
totiuÇ<{tn  ctrÈtris  hJkitH- 

£n  Morale  on  dit  qu'il  faut  que  là  p/irris  rupericurc 
commande  À  l'inTeficare  »  pdur  dite ,  qu'il  faut 
que  renceodcmeat .  Urairon-,aitravanuge  fur 
les  appccitsicnfiKis,  fur  les  paifioos.  Les  Rois 
communiquent  une  Mrti»  de  leur  autorité  à 
leurs  MiniftictyJcÀIeursPaïkmens. 

P  ▲  R  T 1 1 ,  en  termes  de  Palais ,  (ê  di(  '^  tous 

.  les  plaideurs..  iP«ri#i<*<v«r/À.  Les  demândeurt 
9c  les  décodeurs,  lesappeUaosle-kt  iatimex, 
/appellent  f»rtits  ,frimtif*U$  i  éc  lafmrHfi  m- . 
StrvtnMHtti  CoKnt  celles  qui  t'y  joigpeKpar  quel- 
'que  intérêt  >  ou  qui  j  font  appelltcsdftifliltaii- 
ce  de  cau&.  Il  a  demandé  à  être  reyu  partît  ta 
ce  procès  ,  il  cft  fsrti*  iptereUcc  :  il  elt  depof- 
fcdé  >  c'eftla^r(;<ibufficanw. 

Le  mot  de  PMrttt  en  ce  fcns  cft  ordinairement  fie- 
roinin  :  néanmoins  il.  ^mblequelorlbue  ceux 
polir  qui  ou  contre  qui  obplaide,  font  des  hom- 
mes ,  on  peut  mettre  au  mafculin  le  pronom  ^  & 

:  le  nom  qui  s'y  rapportent.  Les  Juges  peuvent 
recevoir  des  prcfens  des  fttrtits ,  quand  i/«  les 
leur  donnent  pat  amitié.  Pat.  Map^rmaù 
fordt  de  l'enfance  s'eft  (tnf^tiê  auMiniftere  de 
l'aiitel.  P  A  r.  On  dit  qu'un  homme  eft  Juge 
&  pArtif/ quand  il  veut  fe  rendre  Juge  en  la 
propre  cau(e«  Juitx  in  frofriÂ  etutfi.  On  dit 
figurément  >  Prendre  le  Ciclà  piSitM  >  Prendre 
un  homme  1^  fMttie  i.pour  dire  ,  5e  prendre  ï 
lui-même  ,  comme  s  U  étoit  caufc  die  quelque 
mal  qui  cft  arrivé.  Il  n'y  à  qUe  les  âmes  vulgai- 
res qui'ptenûcat  U  deftinie.  J»  ftuM  \i  un  ^^raod 
coeur  doit  être  au  dcflusds  tous  les  accideos. 
Corn.  On  appelle  ftittii  tivilt  en  matière 
c^inelle*  le  paxticnlictquia  étéoflènft  »  ou 
qui  a  droit  de  lê  rendre  p«rf/f ,  de  Ce  vottçt 

»»srtU,  pont  en  avoir' la  réparation ,  toh  en' 
honneur,  fqit  en  dommage,  ou  intérêt.  Ccft 
en  cela  que  la  pratique  de  France  cftcrèsnlifiè- 
sente  de  celle  des  Romains  •  Par  le  draic  Ro- 
main il  n'y  avoic  qu'une  (êule  pai:tie  qui  put 
être  accufàtcur ,  Ac  il  pouvoit  même  demander 
la  punition  du  criminel.  £n  France  lapcrfon- 
ne  inccrcfllEe  <lft  bien  admife  à  dcferer  le  coupa- 
ble ^  la  Juftice ,  ic  ï  admidiftrct  les  preuves  à 
la  pcrfonne  publique  pour  La  conviâtoa  des  ae- 

.  oitcz  i  mais  ce  n'cft  point  pour  donnée  I  Tac- 
cuCiteur  la  liberté  (de  conclure  à  la  pmeqoe 
mérite  le  crime  {  il  peut  (ênlemcnc  conclure  au 
pavement  du  dommyrc  qu'il  a  foufftA'e  sar^k 

:  .  trime  de  l'acenli.  Onl'appelle  fMrtit  d  vilfc ,  M 

privée.  Lap«rrMp«i/j^M«,  c'cft  le  Procuieor 

-General,  ou  lès  SublHtut^ , ^ui  ont  droit  de 

faire  punir  les  crimes ,  «  de  oMidure  ik  peine 

'  a/Qiûfve.  Une  pi(ri)«  c«p«Mr  eft  ceUe  qui  de 
"  ilioit  a  l'iige  compétent ,  ou  les  qoaliiet  pour 

.*  «gir-  Il  0*7  •  quelematiqui  (bit  péfrtit  C4^«- 
ilé  poiu  aecukr  d'adultéré.  Uo  m|nçar ,  un  (a* 
ikax ,  un  ioccrdit ,  &C.  ne  (bot  pal  p«friir  c«- 
f4klti  pour  cootraâclr ,  pour  agir.  Les  loqnê- 
tes  &  tépbodenc  par  uneprdoimanee  de ,  Soit 
P^rtii  appiellée  »l5oit  tommvqiqoêe  à  fMrtit 
^dverlê.  Les  fMrtits  en  viendront  au  pi'émier 
Jour.  Ou  dû  des  jugcneosy  qu'ils  ibot  tendus 
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fMfih$mïu,  ouMiJ^fin»  i  oiM'.aei^de 
f0rti0é<i  par  colluuoo  do  f  «»|it>  »  411»  éàou  ne 
.j^g^faÎMdcsa&ittt^ILoi ,  >ntaIf.fi»letiKDt 
4fl9^^p(ii«lculiei*  t  ac  onw  appelle  Ici  6i(efierf  dc: 


Ipacpblêil,  Greffiers  dapÂrifif.    -  >^' 

l^A  «  T  i  i^ ,  figni^  «tti&^  0mt  t' ^  i'bgfUÀ  de 
Cm  Avocat,  ou  Procureur  don^  Il  a  «ccoolku- 
roé  dç  iè  fervi»  eneors, qu'il  oe  .plaide  p«»«£- 
fcâtveiiieot.  Oii«ii«kt  Cet  Avocat  ccmcentd  bien 
,  b^fMtkt'.  Ce  Procureur  a  une  bonne  ixtMe, 
il  a  do  bouqc»  p4mif| ,  il  f <li«6  ièt  /)irrw#  juf- 

P  A  ft  %<f^  ,  A  leriiiàr  dr  JF^wucel ,  fipnlie  une 
iômoic d'argent,  ftemêi* fjummM,  Atnfiondic 
h  la  Chambre  des  Comptes ,  qu'on  a  tvfir.  «ne 
partit  »  pour  dire  ,  un  «tttcic  de  comptçt  i 

2u'oo  a  tenu.  unep«râ«  en  roofiance-i  pour 
ire,  qu'on  donne  un  tempa  de  fixtooit  jMur 
.tn^capponer  la  quitsance.  On  appeik  a«w  les 
fAftitt prtmMMNf  t  cdies  qui  ont  reçu  k»lbin- 
mes,  qui  (ôocicnalisdeioumi^ksquictaacts. 
Le.  Banquier  n'a  pas  voulir  payer  cectèp^ntiv, 
fims  avoir  avis  de  iôa  ctfrielpondànt  y  paree- 
qu'elk  étoic  trop  forte.  Il  a  antorti^Utt»» 
«heté  deux  fârsitt  d»  fcAta  ,  qui  étbkoti 
f  ccodre  (tir  lui.  Les  Idatchan^  tienarat  leurs 
lirret  i  pisrfi4s  douUei ,  en  débet  ,  ']K  crédit. 

U  Trefi>uer  àcs  fMttm  c^JHtUtt  eftjdui  qui 
reçoit  les  deniers  proveoans  des  Oncui,  qui 
onc  taqoé  nac  mort  ^  ou  les  droks  qui  fe 
payeoi  à  chaque  re/îgmdoQ  qu'on  "taxe  au 
quart,  ouaa  huitième  denier ,  ou- k  droit  an;* 
miel ,  ou  U  Pauktte .  fle  ks  prêts  qu'oa-payc 
d'année  en  année  pour  IM' conté rvcr.  ^jufwr 
fmrtmitêrmn  tèmfméitrtm*  U  en  rend  cniuitc 
on  compte  à  la  Chambre  ,  qu'on  aMdlc  l» 
ftmffê  dit  fMrtUt  têfiitlUt.  On  apfcIUdtw- 
trefois  U  priwkrr  »  ou  la  fttmd*  féirtit  de 
l'JEpargpe ,  cdk  qd  êkoit  dcftinie  poar  kRoi, 
ou  a«  payement  des  Officiers. 

PartsI  ,  (s  dit  anffi  d'un  mctBoirc  de  pb^ 
fieurs  fournitures  fakes  par  des  Marchands,  ou 

'^  Ouvriers.  Il  faut  demander  k  payement  des 
fsrtiis  dans  lei  fixmois ,  ou  dans  l'anoé^  fdt*^ 
▼ant  U  nature  des  atacchandiicsi  finèn  il  ';f  à 
fin'  de  non  recevoir  par  la  Gootuitae.  Uowi^ 
de  p«r/:itf  vaut. une  ptoaMB0c  ,  4;  l^tôiiMi  cU 
dure  trente  -ans*  ■v,^^i^M:/'';^::^^f':i*ifÇ^'\^^^ 

P  A  r  T I  s ,  en  termèrde  téiie«tfV'^''âl»lé«i^ 
vention  faite  entr'eux-M  cettainti  icgict  ou 
bornes ,  dans  klquelki  celui  qui  a  pliMi  cer« 
Bains  avanti^s  ,/|  oil  taombre  de  foiots  h/HÀfi 
marques,  doiè  tiierl'trgçm*-  Lmi».  IStki^ 
dcTriquctrae  eil\coinpoft  étiùVULfâfiittt 
chaque  p«rri«  de  douce  points.  Ijifâttuht' 
tUmillt  cft  la  fMrtit  pà  rou-^agnc  d^UiepoiMi 
de  fuite,  fans  que  l'autre  en  marque  ua-lèoK  Les 
frtiit  de  Paume  font  de  quktte.pu  de  fix  jeux. 
An  Piquet  on  fait  la  ftMtt  de  cent  ou  de  cent  dn- 
quante.  Le  beau  jeu  éft  de  Joikr  fifrtié  wHèoc^ 
che,  &ktoar.  On  appdle  far^Ui*9Vgfvàâ 
on  eft  obligé  d'en  ga]^r'd«aX'deflki^^  'O^^ 
apMlk  unebdk^rr/' ,  celle  qui  eft  joiiês  jMr 
^^■Wa  joiteu^S'i  '4c  <À  l'on  joîk  de  jgroOes 
ibmnia.  On  k  dk  aalC  «k  cdk  oà  il«rrivc 
des  coups  ordinairet  itrimprcvui ,  qui  fioiu 
g^^ner  Celui  qui  n'»  ïvolt  aucnnc  dpeiiocc, 
comme  il  airiveioiivcnc aux échecii. 

jP  A  R  T IX ,  k  dit  1^  de  cous  ks  autres  divâr- 
tUTemens  od  l'ooiei^age  certaines  perfi>nnes,& 
à  cerc^rias  ioiut.  On  «  fait  k  jour  dc  Saint 
Hubert  W  giuqde  p^rtk  de  thaâTe  \  la  Oxif. 
Oe»  Se%ae«n  om  m  une  furtii  pour  cotiik 
la  hilff»,  C'eftop  galant  qui  eft  de  toutes  ks 
belles  p4Mf#i,  qu'M  mec  de  toutes  ks  fÊrjà^s 
de  divaiUlcoienr*^  Toutes  Xt^fêrtuémm 
Eût  pour  quand  vàos  voudm,  n^  %*taàmÊ 
fiBoSi.  Une  p«rfstf  d^plaifir.  Ce  ne  ftilik 
par  tout  que  gpJaâtiries  &  c^fgftUt  dr|dti' 

-  fir.  S  CAR.  '•::^i!'-Vi         "'■^.'■ 

Oo  appeUe  uoc  ^l«'^«W'  >  «elk  qui  cft'IÙ» 
te  entre  dent  komiiks  éedeux  fonm^fi^Mfte^ 
ifacnt  pour  queloue  promenade  ,  ott  «^il|Éié 
repas.   DiMmitrtàtif  f^mdrstM  tx  ctiniutti'  ^^' 

Partis,  k  A'k  auffi  des  combats.  ^Mf^'éeÊK 
«mil  ont  refoin  de  s'alkr  battre,  if  Eut '4M 
nous  fovonsdeJa  p4rrf«,  .ynCiaidcatntqiii.a 
nfolii  d'allcç  attaquer  quelque  pbfte  j  dcôon- 
deâricsamis  ,  aux  Voloocaitts  ^  '  Qjili  veut 


w..«- 


pour  BfùJEaet^  ^ 
k  ruKi|ct<    cW, 

On  n'a  fas  pu  pretùké  k  priiidj^t^ 
^imiis  on  ctt  a  pns  un  qui  ét«k  dk  !•>! 
■  fmttê»   ,  .         ■  ■•  .  .  ■'-•■/'  /..Vf>.; 

Part^i  iftdîk  figurément  defmialki»ri  dcf;;' 
calcns  naratck.ôtt^cquisqtdieodcm  niK>pef<.f|^<^ 

Ce  giyçoQ  eft  bien  (kit ,  il  a  de  l'dprit ,  il  cfthl^'  > 
hoiâàe,  il  cft  ffavanc^'fl  a  cent  boriiiel  f0r»0-'' 
tiit ,  ceM  bonnes  quatkn.    Ckir^ue'  avoii  ; 
toutes  les  ftsffkr  qu  il  faot'iivoir  pour  coàaW,^*;  y^ 
mander.  Ait. a  Me.  Mr.  k  Chancelier  a  IkM^^'f^ 
tes   les  f4r$h$  neccffiittai  pour  fbutcnl^  1|  •  V  v 
grandeur  démette  chtfigé.  1 1  M  a^i  t/^  '  ^ 
oedolt  poomoK.amployer  ce'tetfme''qu''avec     . 
beaucoup  de  ddicucfle ,  m  du  ineoagcmieoc. 

Partis,  fignifié  lnâB  »  lil^knge  £ak  d'un 

'    'Pea-'d'«ne-cho6;''8i/>(É)^'jpl«'-d\lniattnc;ri4K 
blé  octaU  le  fiûr  Mf^e  ^  ft^Mkot ,  ^>j^  - 
de  icigk.    -UiftêllMé  frttméMtim.     A^  m  fiùc 
cela  p«tM  d'amttié»  tt  f^rtit  de  fdrce.  Cet-  ; 
te  armée  étuir  pirik  de  fii)ctséattttds;'(8k^^ 
fértit  d'étsaiigen.      Les  curietuc  oegoéiené  -  v- 
kuts  bijois«  fm^'tu  Vfpnt  \  «c  p«itM  ^a 

*'•*••  ■   '^S^^''^^    ■■.'./■   ,-  ,  ^:- 

En  fermes  d*A)lfoM^'^|iUdurc  la  piifri#  tlê  • 
f^tmu  eft  l'hotoCsope  liibaire ,  c*eft.lt.dkc«\; 
w  poinrd^où  (brt  la^  (une ,  en  mÀnc  tentps  que  ''^' 
k  ÙO^^  au  point  Itliséodao»  de  COiàc;  ' 
On  prétad  qiMk  iôk»  à  rikcùddnt'ddnnc  lit; 
vk^  «(  k  lune  dil^  Thumide  iadtâl<|  |tt:\ 
^  une  caufede  kfoftimc.  Les  ùiùiÊâ'fu^'f,-' 
Ittbtâes  eh  ftmt  rapponées  par  Tititt'  en  Ûfi; 
IfiMbphk  Cckfte^i  inais  elles  n'ont  pdiUtWr 
blidîté.:'  U' Mrr<rA'>liril^^^Y^C 
dans  iei  luRO&bM»  paî  #|!M 

Caq^mahr  on^lk'lMir^  ^ 

ks  mots  qui  oititàt  e»  1| :dpi:^QlukÉ''il^^^ 
dlTcoors.  jfiMfri  «Titi^sv  ^JÙV  Qnmmairient 
admettent  huit  fé^rtsii  f^àijft^ ..le  Nooi  »  « 
k  Ycthe .  le  Pronom ,  8ec.  ;  Q^  4^éA ,  en  ^f 
ceimeif  de  Gèammaire ,  FaTte  m  p>i^<'.d*aB 
«Kfcourt }  pour  dite,  Marqucfffi  v^  IqaM; '^ift 
àtt  ii«nhi  Ctt  invttbc^  bu  autrie  imolê  de  cet- 
tr'îlBuartR;-^''  ■-:','^  ■' ■•  :■* 

En  F^AftTX^;  fi|Mi  de  nukr  adVetbiak.  Vj 
eft  Sëitaeiir  m  pJrx^^d*uac  idk  ParroMèf 
Ga  o«y»kge  cft  Ekk^eiOiiiVtV ,  &  11  n'cft  M? 
,^«ttJbi»  fc&v^  Itli^  i!é  payé  qtt'M/Àfl%^  ' 
"^  onî  lui  dmt'cncik  du  reftè.  II  neft  hérii^ct' 
qti'ns1»wti«;  ^Ottx  une  cettaine  portion  hc« 
ceditaire. 

P  A  «  T I  s ,  '  k  dk  proi^ctbMikmeor  eQ''écs]phi«o  ; 
k».  Lfr.  tout  eft  plus  jgnmd  vfit  U  fntiii  ^^| 
dit  que  mI  n'ept«od  qu'tme  fârp$  .  n'cntéoMit^ 
homme  4U(a  à  filire'àrfbrf; 
djok  trouver  beaucbnp^dif 
tcSftiacè' l'jBlGifimr  quelque  seakfinÇtt 
(bit  par  ta  refiftance  de  la  inackre^  Toit  par  kt 
obftackf  pfim  M  fienam  fts  compétiteurs*   ôa^ . 
appeik  fs¥tiê$  d^Apdchiûdres ,  les  AembJie^  '. 
des  Ouvrkri ,  Atx  Matirts  d'Uèteiy  wt  kf  fy 
Riticks  fqAt  «xceffift ,  ft  mH  li  nlus  haut  ^^!^; 
que  ks  chofcl.Qe  Valent.   Ou  d» ,  <!^l^ttitté;;t 
ia^pifrfk  U  perd  i  n<m  kulement  quand  oni^': 

r'tte  le  jeu  ^.  mak  auffi  quand  oin  (c  reur«J; 
k  cent»  4*iiu  cmpkÂV  d^un  fervice  i^nn^' 


.are  de  u  p^irrkf  Cer  homme  ftâ{irv&  % 
M  (k^fftrtii  ,  ffaît  bkn  prendre'  ks  avitf^ 

tagesi)  '  -' '*-  •  '         s,    ■    ■■•■'^•'■•' 
P  A  &Y  Lt  i;  le  prend  «nOica  tMutviUiB(«rt ,  ^m 
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>irig  «quand,  on  a  Ck^fi. 
éajt&^imté  qd  donne  b^^l 

.^^   „  »  «e  ri^r^ka9ciè  i'jwii&x,  •  Oi  ?" 

dk-Wlfi ,  que  k  fsrttf  n*eft  pas  égàk«  <fm4^. 
uo|ioiQme  fe  bac^  otidifpute  $ùattt  và'iàÊm- 
plus  fort  de  Corps ,  eO'  pitù  (ci^t  quell|^i 
r  CMpt  alifiV<^uh  homme  Pèlocte  en  attei^.]' 
dantf  Arfk  i  pcmdtie ,  qu'il  kir  quelque  cho^^ 
fè  de  peu  de  conkquencc  tn  adefldaàt  mkux. 
^Ou  dit  auffi ,  Ceft  tttie  partit  faite  i  la  main  l 
Wrdirc,  qà'dk  a  étFcoocertée,  fkîte  ex- 

ëCS'poor  nuire  i  quelqu'un.  On  dit  lu$ ,  qi^ 
n^pas  aftadctncnjoOér,  a  faut  bktt 
fàhe  (ttjMirtitt  :  ^ipét  dire ,  Ce  n'eft  pas  aflei 
de  bkn  (Ravoir  kè  ai&ites .  i|  n'en  fiuc  cUttc* 
prendre' quÉ  de bonnési.,Oiii^Jlttl$,  qfa'W  *ir 
nnt  lamiûs  tcmctt^  ^làjto^an  kndemain». 
pour  dite ,  Il  ne  fim  p&lulUfêftc  ce  qt^ 
peurftirefirtrhêttrt:^^^      :-^^^ 

VAK T1JK;«  t:  aeai,jfirfêrt  »  m  péri, 

-'^i^'^M''  ■  .  '     '     ' 
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dé  Utf'  tu  Omktt  ifi  P<riilfcjPfwimr 

-   ctoif  foii  U  (èmainf.  U$  clMaar%ii<^£|iK  |iir«> 

^.  jjnùolMixIitt  06' Mfiir«  poÎMik  me*  Mfifis^ ^ .... 

;|^Sio(&t^tti  te  fscviet  mlàttUe  dans  lÉ^i^^  "U  pMJÎi^'^  tf^'^^^'S^' ^  ««f  aisk 


i^£ctt ,  9mti  cft  fiifiee,  F«Nr<»bMde»  (^fwi 
U  >tl^f«r«#  le  conpèi^  m  \\Bifài»ét«nM  i 
*  qJMd  il  cft  irancM^  ft  «àilJ*  >  «■  l'*WeU< 
^«r»i  «•  /4«miNp4  O»  l^lppdte  fini  é^nk^tm^ 
l'diÊtt* .  qoâAi  «EMU  l*Eca  «ft  dM«||$fc 4%n»|ne> 
ce  hooonMer^Hin  aniiMÏ  oa^4«^^àd(|fK  «1^ 
iKiiMobk,  (iut-fMMfMi«^«hfc  vahmtxm<{^ 
^tOméMÏSaài  1k<od»m»»ki  liiHim  ipM»'» 
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^ A K Tf »i  iytfO:^»*»»» »  Mourir,  twikàc 

';■■  Javk.    8  v>i»«<  «imikrf 4  '  Comme  jcB» fiiit 

Tfv  anachi  à  mn»  Ja  iporc  me  oonvcn  Màjoari 

'  On  dit  oa^aa  komme  oc  pm  Mini  d'an  Ika  ) 

pottr  dire ,  ffi^  oTeAlipug* ,  qtt'il  |^^cft  ptcC^ 

.    queioajQacf;Mqadctiii«élViBt4o]ro<piV 

i^'îW*rîWl[Ç«ir*  Jl  ne  ^^pejoid»  &m^-. 

ibik  CM«  iMw  lie  ^irrfoéw  tk  l'Bj^.  i£n 

,  ce  iménM  %if .  jl^ié  iooilmk  ql|c^«ciok  a^^ 

.<^;  le.ferji«a|iiàf  «vMf.  Il  n^-i  fo\»fmi  de 

^C  Qd(puifc««lNiÇ9ccf.  L'AcAl».  . 

Çq  dâCv  eortcnne»  de  Maoege  ,  faixc  M<t»r  un 
>  ciieui,  00  faite  écbappet  de^Umalof  poor 
,  4ire^kp^»uflb.«vfcinipefiiofii£  Ondjcaeifi» 
Kaife^«ri^iHkjciMnral.de-boane  fdM^  "'' 
\  #f JMM  W#jMM»r,  iMCMR»^ jfr^i^^  Miif.  Oa  dic^ 
/««l|i  f«f /«ri  foiif  dictth  fo^èt  ft  filiez  y6>, 
•   txé  (éhevaL  ^rar  cxteoMa  ondk  des  hohtmcs, 

ai^tk f«rrcar  dt  k  main,  qpaodikvoiuicn 
iUge<>co  axcciuei'  kt  -osdna  «  91'on  kiu  a 
.{'doiiiMX.  ■•     V 

X  povÀhe^àncpviis  Afer.  U  bookc  die  caooiv 

ècoir  kcoop  quand  il  cft"  *«rr»,  <|aand.il'fcft 
ir^'lUh^      Omms  t9nmntumm  ittàm  eitifiml 
'fmm. 


-/::» 


tirfm  fin$  é$rt  titnua  , 


btén 


,;:>>,■ 


r^cMr<  c«apr.    Atdree  (m 
i|'^  leincet  pour  le  faire  ^4r«ir.  Il 

y^t;tade%  parrir  d'un  c^pt  ,didc 

'^  .iL^kf  I  a ,  ^p>^<  »i^^  Po^V^ >  dif i(èt  Une 
idbifiifi  ffi  pfaÉfienrs  partie*  r  j::iiiab  cq  Ce  koà  il 

V  >ft  aaif  r  ac  il  ^iltk ,  G  «e  n'«ft  en  Atîcbme- 
'r  *  dque ,  oà  fou  dk  «ococe  >  /artir  vi^aoaibie 

"  en  quatre ,  eu  «èof  »  fe»imtlib  Farfilfif  i^v#- 

V  ;.'  Wcrif.Void  comme il'l«ti<on)iH^.^^  ftt^^ut- 

f'^rtit  ,  il  fMëtit^  mia^fsirtifiitt»'  Jt  Partis» 

J'*ifmi.  Jtpftrtitsi.    Sjft  jf  fMnift,  'ft 

\^furùrêis.  lineft^  y^tk  ta  locàm^mm, 

wipdic  pnowcbià^mcnt  ,.<{tie  ^et  g<M'ipil4M'' 

.  joiiuqi  q•e^tte  maiJUe  i  p^rw  emon^ 

«     >ik  «m  :  acçôummi  d'arair  qudb^06f)iieiîcU«  «u 

centeAatkMt.  C^d^  a^,  <«  pçtflànnpdaicttx 

Stittnet  aiû,|MUo.mai(;l^  cnfimbk^dcqui 
vi  CQ  diwsiâl||k  fctt  ite  clu»(c  t  ffifAfmt 
^iaÉf||uU|R4'Mi  pas  moid^iOii  die  aiili  foor 
n^RipiHinkaki  Maamc  fcft  .|eti  avace«|.jm['il 
fMttroit  une  nuilk«a  deux.   Divid«r(^^à 
f  *  a  1 1,  I  a,  paxt^dcadj.  r^^^i 

fiaari  ,;firM|Ap<de>BUrou,  fe  die  propre-- 
nictit  dW  j»wngb  en  deux  ,  quand  une 
Ittot  perpie)«Mi#^^Ji^^m  «l>p(Wr 


pcn«  un  Ecu  a««t^<(  couptoé^^piecet, 
irok eu abtf ,  ac crmàmpo&eé)  dahiftc  pfe^ 
cet ,  qaaue  en  chef  v  «  ôuatTc  en  poime  i  de 
neuf  pièce*,  uoit  eu  dher,ijnolf  en  CifiDei  « 


IKW'^Mkva,  'HUM  «■  «M»»  ^  ^^sv**  »w  «■■w^-^'w» 

tMkta  pointe  f  d^df^^MPi^ctoq  en  £ilce, 
Icdo^au^oimef  'Jt^^louatpiecet/  ^oau* 
ta^jB^ÊÊisffCutn  vù'b&eitt  quatre  eo  pok»^ 
m'^hjfCff^ftmiA  partagé  «è  pareil  Mm«||H 
.   hro  <|ri  iwMjk'wti  *  '  '  -i..--^- 

9Atkmmmm:tkmt.  u>w»;ré*«ffli- 

geant  ;  oua^  on  ^ém^^fm^aa^miM^ 

parcna ,  Ici  ank .  ia  MhkreOç.  fiift^ieHm 

itjhu  &  m$trhitw  a  n'^  plus  en  ji(age  cA 

ce  icoa. 

PAftffiÀt'Eatetmea  de  Manège,  (è  dit  aolB 

de  l^aâion  du  cheval  *  «quand,  oè  k  poudè  avec 

vlteflr.  Entre  k  fimèr  H  ïztth^  de  ce  cheval 

iïlky,-»yiKa  }ob.paa>    Ou  aMctk  ànifi  é#iMi 

fmh>^  «M|ui  ,  qttand  1<f À<nieTat  «'échappe 

droit  ;  âE  «Mm  fiir  uiie  1^^  droite  iu%»'à  ion 

>■  aille  'Â<MM4J»  kâêmÊit  tmfim  imin^  On  dit 

.    aufi  fe.|uifÉirde.4WilaukAS^^i^<^'.'  ;;     '-.'>''''' 

On  dk  advcfUakment,  Aii^|il9l|iMe  U  t  poor 

ditt;,  AfféaiAiic ,  ^'<tt  petk'*a  acdW  r  II 

n'dl  p(ui  ufité*  ' 

P  Arl T 1 5  AN.:  C  m.  Oelai^ttica'eft  rangé  dol 

pattide  Oôelqo'ua  ,  oui  a  -ti^ilftjilJllBilrt , 

qui  Je  dfflJJHtd  de  toKA^.t^m^mPm  le* 

armetit^parla  éàîf^ê^i^lfitÊ0  Mti^t, 

•;  àUctùfâwm.*  Auquel  ÎRbai'îe  moc  de  >«m* 

.  /au  a  un  ree;j|in&  Le#  Autcoit  twc  kurrp^ni- 

/4iMj  auffi  bj^  que  ktfNCajjltaiMat.  l'un  eft 


^4%Tt  «  »  it  dk  fi)(PiréÀKnc€a  choiêi  mott^i  ;  >#tyWdeGdâr,  L'aocie  de  Pompée}  l'undc 
"'^éSh'-^:  iigniiîe.  Provenir,  procéder,  nii^'T  fS«au«»i l*aùtte:detîa*daii. , 

c#iY  k*^^M»8  doâiinet  te  p«rf»#«  de|abou>r 
••'ll<)uç  de  Saun»  Ce  Petntru  ne  lai|«i|ioiia  a«r- 
„<iir,v^  ubkaa  de  (ê^  maint  qu'il  «e'Ioktteo 
jcjfN*  Cette  invention  pi^/ d'au  bel  «fprk.'  La  ' 
|^|ittiiBrk^p«rr,d'ai|-*^ j  iSche i-M  UKrc^;  Il 
K^4Ûm  dtifieile  aux'Gcanda  da  reçoMottre 
<  nùand  Ict' lottaagct  qu'<!Mi.  leur  donne  ,;  fmttnt 
.'■,;M^fM;lkatàt»:  AtLAièc  Ce  (wnc  d^ftn* 
■^•P^^'illttftrcs  ,  qui  f^tmi  d'une  grande  ëoHe. 
i'^Boti.'     ■       '   f 

9:^^tiK »  cft anifrutt  urma  de  Matt^  d'Ar- 
'^iffM»  t  *{9^  %iû€e ,  Avancer  k  corpi  |c  pooâèr 
^>j§i  même- tempe.  Ce mot  fanr  n'cft^iîdinàl- 
Vil^niicot  ttfité  que  quao4ttMkkre  park  à  fi» 

H|Miir.^<a%d|t.  ÉifpSk  i  |>^rrf.*  #^ 

W4|lMr<avaocealtp<wfl^   pte- 

quç  la  main  pMf»  la  pirinieTe>ien 

•rdea 
lapa. 

«iCDtpt. 


lUdlK  K^i^  firthroia  mo  " 
meuk* 


r 


t); 


§^t0iâémtimàfr*fifué0timi^F00nê 

On  dkjtym  impomin  ,  q^1l  fourre  Cùa  iki 
fsr  Mité*:  Ommiitit  ntftéiihèm»  iUéft  imfU- 
estt  ptt  dît  auifij  Ea^outlc/4r.r««ri  jj^Ntt 
dire  ,*  AbCbhimenl.  Je  Voua  gaicniit  it  ^  'en 
tour  ic  p«r  ttH*  >  en  toucêi  ks  pardiM  /le  devant 
ibatet  forte*  de  petfôuDe*.  Un  paflîe  Mr^  iMtr.  , 
Voyez  pA«|t  rApi  TOUT.  ''^ 

P  A R  V  E  N  I H.  V.  Ot/tfttr^im , tmft^tmi- 
il  fàrv^mi ,  wm  fmtvnmn.  /f  f^his  Â/a 
f$mfthÊ9nmiX9  f»rttl*»ér»i^  Sigtjf  fihn/im* 

■"  0$i  f  M«  i*  fét^»lféijt  f»rv$êniVHi.  fia;#7' 
JW«  p«n>Mif«  Ani#kr  aulknoà  Von  dd&roic 

^  Hier.  ttfiÊeàirf.  Ou''i'eft  poinr  encore  p^ir* 
wmm^iàtcittutttt  du  Pic  de  ^«ola^h ,  à  la  iia« 

^i^|teatl«i  jusqu'au  Polè.  -•        ^ô-- 

P^/ii  V  BWi  «  V  Ce  du  aafli  en  cbo6i  Inoiakli 
ir^fi  dilSciledl|i9fr'«"mr  itt  tierfeteoQChréf 
tienne,  de  p«r(lf«if  à  ce  grand  déiàthemens  du 
nipode.  -ûêféntmir-  à  la-hautè* -^dTe .  à  la 
cbntioiiÊiDOe  dcf  lteiietideknaii|ke.  On  ne  doit 
avâr  d^aigjpe  pcnlée  que  de  fâiMtiiif  an  ckk 
Ce  dilctiuta  eft  Mn/m«'jttfqu'aDx  oiëlle*  det 
PHnèiest'  têt' pttinKt  ic  kt  pnàret  de*  toiocena 
ojpprimtB  lbor^itf;if#9«f«Jufqoatt<k|.  Wcar* 
Immftrvtnénmt*'^^.'^^',-''  '"''   ''^''  •'^^'    " 

P  A  iivaMrA,figitfllt1iKf  Faketeitiei^'if»* 
élfïlÈêmmêdnm  f»rtm»m^àdfr«fftém^  Cet 

hoimnécft  devenu  ticIlliAl  de  idM^ 

lîien'^pîirirMM  I  ce  n'étiÂwilif'pi^ 

-  k  voilàn»^  de*  ltiMwiiséM$mt:*XjL^Ct'^ 

v  Vteanee  ;  l'adte^  de  k  bonheur  tocH  quTna 

;   lidoihw  Hryftèt  k  &%  (um.  Ce  jeune  homôiU' 

le  leod  iwriifidM,  ila  bonne  ravk  ditf^* 


•i" 


t 


P 

PA 


•»iÇi^ 


Sia%ti  ^<^l|ie'det>tdan. 

P  A  ftvr  rt  A^M^iè  dit  aufCde  alin  qui  (fait  fakn 
coQ^uini  tio  j^tl  4e  ffoi  de  gii:ii«  po^ 
mew^  renu^ v;$Mcter  (et  qaanwrt.^v^ 
fburtlgeun,  n^î^,  DMBtfi  O^Sê^mh,  \\j 
4déi  pÀckn  %' guerre- qui  fine  particulier 
fdnenc  «(Unies  dc^^qn'iklooc  btti*/«ri^#i^. 

P  A  R  «  I  •  A  M ,  iCft  attiK  un  Finàâciacy^  un  hom- 
me qui  lait  M»  traites  ,  de*  jj^utit  avec  le 
Roi  »  qui  proid  {b  revenu»  il  fertile ,  k  reepu*- 
vremene  dct  iaip^|tfc^|ni  endoopc.  anffi^ki 

f    avis  &  k*  iatoami^^^^lUàitms,  jOn  éublit 
de  tempt  <iîl(Étt^  C^ 
pour  piadlleiluJnBktqtt'om&iitktj^ii^^ 

PARTI  TBUR.  C  m.  1Vmi«  <^Arithntftt-, 
ooe,  Dtviicur.'  fmfimtt  'thàffifi^g^  la  regk 
dôidivifiàn  .tm  >noliB  kf  iwjfiSgoilIltiirnut  «u 
.;pi^mkr  ootiibrif^i-divk^t'ièMMSbaiiC'^CD. 
ticdettX. 

PAR^ill^QN.  f.  f^  Ceft-la  dendei»  det 
MiiHtlWh»et  règles  d'Arithmétique  «.^uT] 
Icn  k  diviiêffuft^  grand  nombre  par  unob^?^ 

'    tKlMilM»;  Su  tarmet ikAia(M% on  dit  lap«r^ 

P  A  AT  I T  l'o  H  ,  en  termes  de  K|ufi^»«A4M 
dirpufiijofi  dttJtfbMîcust  parties  d'un  air  de  Mu» 
/u|aa  |i0<^  (euiUe ,  eufime 

que  dai^IrpiemSM  rai^de  fcgkuiim  k  DH** 
^t,4bm;^  atioc  i«og  lafaOMu^tiSiMaiga 

t4inc>  d».  aliA  qa'|i|aNM^ 
conjointBiftcoi,  0»  ilfe^iPSiJIII^ati  voyanilamd* 

t^ARTtTi^N,  (ê  dicaui&qociqttefoisenpor- 
lant  deJifaottz* ,  de  fi^ni^  i  CNvmoii  ^mâl«  on 
k  trouve  - raMMttcfc  cette '%>ificaikw,^jPif'^ 
a/j/(#.  LcsPifdicatéwVoiqiflft^rt  croialniett 

.    a<bmrable»da  fo^aitemMau v  *  il^fitm^  ^  kt. 

«oir  t'opiniâiBet  k  oet  ulaic'qw^  la  trace  da 

\  U  coaverfion  fiik  attachée  4  cette  fêtfitiimtXA 

>^  B  a/'On  dk  aui&ev  Rhcmqquey.lMp^fif. 

.  ti«f$*  Oratoirtt  de  OcermiVyrcn^-ipaKlam  d'un 
Dialogue  «mre  Cimrqn  V 'ft  Ion  flU . 

P  A<R  vT0U  T*  adv«.dcl^^£ntettt  lieu.  Vii^ 
qité,  ÏÀeadltj0rHéi.ïm^  tfHt  oà  ranabut 
règne  il  doit  Uiie  Ul^i^  La  Sas».  Oudk 


A  a  V  i  M n .  0 1.  part.  aeadL  '^T^ 

ARVU.  w  m.  Place  publwoe  qui  ëft  <Édî« 
nairémem  devant  la  piincipaieÉkcc  detaaildbt 

ÉMtikfçi»  dttoœeé  les  i^es  qui'én»ientdiévabt 

^    kt  pdbk ,  Il  ktgrandctnMâlont.lies  Aud^* 

.    OhrétkM.stppeiknr  le  P^rvtr  dtt  OttiHlsfce 

'  '^'ll^Jirifi^Uoiem  -k  frtmit  timifi».  II  f 

Àfdl^lip^Pli^    daol  le  temple  de  jcru-» 

filêilfwittiÉlkNi» ,  4{ui  étoit  cel|il  )kff  Pré^ 

trbi  icttiatre  extérieur ,  ^'ob  ^pelloir  auifi 

:    \t  rmr%iii  itifrmit ,  bu  k  GrMfd  PuriHéét  i 

/w  >-d*a«r»'dt1>#life 
Wdé  laïKfdo  râï  âiWri^^  ptkheu* 
lebkt ,  k  dêcmdit  f»ruit  p«mi/  Vbîrét'|Kk^ 
ni^e^  oui  radporte  pittfieurs  titres  âineux  ca 
f  faveur  de  Tuité  ac  defaotre  b^nio^D'itttca 
k  dctifcnt  de  .p«n/fii#i^"dite  qn*bn  appJEttoit 
autr^g^|#H»<rV  ont  place  pal^Mque  «lèvaaèÉn 

P;A R^Û L  I srfrmTeniic de Mcdcdoé,  qui  ledit 
'  d'une  ibiAammatiqbjde;  gênchra ,  q«e  k<  Mc<I«' 
Cint  mcctMrdd  tajrtg<lct  phlqplM»*,  dc^ui  vient 
quelqucfoulfiippttraiion.  ' 

Ce  mot  dMïrec ,  il  vient  da  tMk  >  prMikt  i  Bè  de 

¥K%V  rH  f^,<fcvi^|iitti'4o^Wbe«.W 
nnnent*  Ormsmt ,  tmMmtmimm,  Cette  (èmmd 
étpir  ce  joat*U  ibnt  (à  j^t  .belle  *ariir«.  La 
piirure.extCBordinaiie  de  iectte^miè  aiuioQce 
quelque  S<tie«  Il  i*!  à  poim.de  tanmcque  la 
loin  de  Ct  Mfurt  p  ipccnpe  entietemenr.  P*  9^ 
<Cfc.  Ut  ncHcflêt  ionr  a^nasIite .  aeque  lapu^ 
rbrt  cft  aux  ballet  peifocoççi  L  a  R.ocMif*', 
4«i  jKoi,  à9  Jboo  goût  ont  plut  de  |(mo  de  l( 
f^m0é^t0ic^UfMritrt*  C  IL  D  t  U.,  U  f 
'a.  dealM^o  qiil  (é*  pç'tdcoc  avanu^j^cmcnf 
ibus  Irait  fsrm»*  S<  £  v  &.  Elle  a  perdu  ces 
riche*  ftiritrêi  ^  cet  otocmeot  fi  precKUÉqoi  U 
tn(|to%mf»KraUe  aux  jeUi^fbvîriniierPAf* 
Qblont  lefpJtRuit  i^s  cbcvcin  ^ais ,  le  JM 
tich«f«r«ir«f  Aa.llso.  ,^v 
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Sémfmrt  ttUfiê ,  (^  /3*  piùttre  , 


VMT. 
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P-A^ltii  *i^  lîgaifia  aolS  »  ReiTcmblancc , 
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«Dffi  ;  q«*il  Crtn  fàlR  aae  de»  fiy«bk  è  fi-* 

.  f  ««f  «pour  apàt^  k.  OMclm  «Mm.  Ofp'^it 
•affi  ;  Se  iakt  foUMa  b  T«lk  4é  fil|ÉN  i 
fout  itt« , Vca|^i^  d^uM «1  mi,  mimmK. 
),.  «Ààiic  ,  Uriqtrit  comnca^è«>  âùt  fb* 
boa ,  çfo^iX  n'y  a  pb*  aaaMi  «miiHi'  è  «il  éT- 
perce  VïXj^fftoiàk  <)«c  leijaifc  fefloïiNiK 
en  Pi^M/ ,  les  Mocw  en  Mcct  »  «i  k*  Ckit- 
vioM  co  procès. 

Pii.fQiyBAETTE.  C  II  fftdn  fleai  Uéih 
chc  <)IM  vicm  âu  pctutempt  «0  «Baptdc  PâqiK». 

^  Sf 4».  Elle  icicmbk  i  une  «MifiirtKC.  Vojfti 
PjiQiiimitT*,  o«  PAqoBm. 

P  AS  QUI  N.  C  m  (  Pi^oonce  V$,y  SiMe« 
fort  uonqoéc  M  nranlèe  qoi  cft  i  Hmm  à  èà 
(oia  du  Palais  dctUrfint.    fsf^mm$  t  ftutns 

'  R»m4famtjliifmfttt  f^têlth*^. Cclaviciir<» 
Domroè  ^«{fKÊk  £anicux  CordomiicrSc  Rome, 

^  <)ui  éioit  ipmd  nilleur  ,  Je  qu  fe  pl«i(bii, 

,  '.    aulE-t»*»!  ^tw  (b  gcni, i  ^bonci des  bcodtrds 

'  à  tqos  cc^  qtii  pairoicnc  par  la  nie,  Ap*^  <â 

CMM[K  ,  comme  oq  fouilloïc  ftns  k  pavé  au 

-  dldraoK  de  (a  bppdque ,  oo  trouva  dans  ïà  Vtv- 
itt  HOC  ftanMf  d^nn  aockn  Gi«diaicar  alfex  bka 
iÛR^  mais  mntiiié,  ail  demi  gâtée.  On  la 
drcfla  à  i'cndcoit .  où  elle  itoic  été  ^trouvée  , 

Ns^  l'cncoigncorc  de  la  fc^dcpede  dcfjRioc  Maf- 
PjC  fafqti^  ,  tL  d'un  commun  coaicmeroenc 
«a  Ut  nomma 'de' fôo  nom.  l>pais  toticctles 
Cuirez  ofu  été  appliquées  à  cette  figure,  com- 
me A  on  Icf-  eût  voulu  aa|3»er  à  un,  J>«/«iri» 

\  '  rcnfuTcicc.  fsfmmim  s'adrèiTe  d'ordinaire  à  Mat- 
fotio,  aoue  nAnië  diiKR(>me,,4Ni  Matibrioà 
PfftmsM  ,.  que  l'oo  ait  répliquer^  Set  repoo- 
fes  loat  d*ordiiuir.e  courtes ,  vives  ft  malignes. 
Quind  oàarciqoe  Marforio,  A^fKÀ»  virât  au 
iccours  ,  Bc  quand  c'eft  kpliffmim  qat  l'on  en 
▼eut.  Marforio  le  dcficnd,  A  U  rifpofte  cft 
•cou jours  Squame  ;  c'e(l<*^-dire  que  Ton  lait 
papier  .^  deux  iftitiaes  ,  ft  qo'tm  leur  Cm  dàé 
ceqàeronvcDC  Vo^  IM  aafoRio;' 

r  A  s  Qj  in  ,  fe  dit  parmi  iknis  d'uneiàdrccoar- 

.  *  te  &  piaiiânce.  fsmtfn  frtftrifm.  Paire  cou- 
rir un  fmffmm,  |.*Ac  a»,  lès  fmjfiùms  co- 
nçue graiM  cours  en  France  du  \unfi  de0lar^ 
les  I  yi.  tL  de  Henri  1 1 L^  Bm  a  «tomi. 
Melio  de  Sajm  Gelais  a  inttoduis^k  mot  &t 

'  fj^'iftf»  J^  nècre  Poëfie,^à  caulê  de  la  ftatui; 

-  dont  il  eft  parlé  dans  raràdepiecedair. 
PASQUlNiTDE^    r.  f.     Placard  iâctriqQe 

qu'on  attàfbe  i  la  iUraé  de  VÊ^ifftn.'ujhrw' 

jrsmm»  maliâiemm.    On  k  4it  pat  fQmlToa 

.     de  tout*  (âdic ,  '^Iknc  on  bon  mot  qu'on  dit; 

çoDcrc  le  public  &  contre  ks  Priffiffi.  tjooyr 

t ,  iju'oo  ne  les  iw  jpoinc  artacbées  ait  Ellqnin ,  flr' 
•  >     qu'on  lésait  feukmenc  Eut' coorit  dans  le  moQ- 

^  de.  £t*  on  le  dit  auffi  bien  \^vm  qu'è  Rocne. 
IXj  a  ceci  <k  difiçrenor  oûre  Ufé^fmmsdt 
&  la  fmirê i  que  la  ùdcc  0*^  foioc  «lautrc bot 
cjuc  de  corrq^r,  aU  Beuqne  la  fMfjunfMdg  m 
cour  but  de -mordre  &  de  dfchirer  les  paiticOr 

.  ucn.  Us  Italiens  ont  Me  phifiears  livictqaHls 
ont:  appelles  fâfÊmmê  à*  »/»/J. 

PASqryiS.  Têftmmm  CkoMBe fèdtr  phs. 
Voyex  PAfcaea. 

PAS  S  ABLK  adi^.  m.  ft  f.  Q«  peut  paficr, 

'    dodt  on.ic  peut  iervir  )  qui  uTeA  ai  ezccHcnt, 

-  ni  mauvais./  Ce  logis  i  cet  appartement  eft 

tifudusi  Ce^«cpÉseft>^^iMs,^(ânt^   Ces 

irers,  ces 'melons  font  p«|SiMr*;  il  7  en  a  de 

meilleurs,  il  y  en  a  de  piica. 

V^^SABLEllENT.  «dr.    IXanemamete 

palfable.  MidUerUrr.  Cet  EfOUer  a  Ibntenn  fss 

Thdb  fffM*mmh  Cet  Avocat  a  ^^dàkfmf* 

fm^ttmtmt,  ^«r  <«»>.   fis  fe  figurent  qalr  n'y 

f  qu'à  s'eçpliqner  fsféUmmi  fmu  éttéàt 

botiHiAorièn.  AiLANG.  -    v    *  v  \^(i|t;. 

,     PASSADE.  f.r.  Aâion  de  celui,  qui  ne  fak 

que  ttaTcrièr  un  païs  ,  quiti'y  vcat  point  (c- 


;■■  ,* 


.*■ 


^ 


pomt 
loumer.     Dttmfmt ,  trmmfhms  ,  tr^pifu. 
UaVoyageu,t  ne  Cuc^'uoe  fttjfîtda  dljos  les    _  _    .     _     , 
villes  qui  ne  (bot  pas  fi  coofidaiÂbks.  J*ai  été|     palTc.-  Jjaî  p«3âm  ont  beat 
mal  logé  dans  un  tel  Heu,  mais puieniDev  ce 
n*cft  apx'vKji^Mde.    Ne  ne  £uces  point  ue 
vifite  dcp«|Mb,<  acxéiex  vous  chez  isfli  <  "- 
P  Aas  a  QB.,  fignifie  anffika  chariier,  le9llEC> 
canc^  qu'oo^  demande  en  pafiknt  ,  -«n  voya- 

aot.  Les  Pèlerins  de  Saint 3acqaet,  de  Saioc 

Lichel»  demandent . la  pA^Sufa.  Sti^im  »rgyA» 

.11  y  a  des  Hotpiçaax  oà  on  «eçoit  ks  pau- 


Tcau ,  le  k  Iak  paicff  par  encre  (m  iaotbcs.  |U 
O—wr  UftftdK.Jfmfâméi' 


P Aâs  A0B  •  «ténoMadc  Mawgm 

pnio  qna'  bit  k  cbcval  en  padânc  ou  ivpitfini 

■■  rpbiftiitfiaiafitrtinatangncttrdatetrcitt.  On»- 

'Jmf09Mvmmm  mttdm  fmfti^t  m»  mtm  aw- 

hm*  WhN»<  finditfêccnia6kMiUdir. 
.    facnac  maiiiii«declMB|ptdcmaia»«cdefi(t- 
-  ■  «ar  k  pA|SMkv-«-'.->M'''.i'-'-'-''^  «•if  .vw/.iOM*.? 
>A|SmIs  £im  êfmft ,  «s  fMUm i  JaaréHm- 
.    fAr«i«st#. ,  eft «ntow  qne  k  cheval  £sic  d'un 

>  lêul  temps  de  fes  épaules  te  dé  (es  hanckci,  . 
r»féd9  ou  irfwpi  vUndt  tim^  tmifti^  ^  wide- 

«i^-toor  que  k  cbçval  £ût  au  ba«t  i'mbttUffc 

droite  en  cinq  tcmpf  de  galop.* 
F#|Sf^r  fmimfês  aa  kU  Fr»mfMfié  fimt  clks 

qui  Te  font -par  une  demi-volcc  cn,uoia  tmftftt 
^  ;  en  marquant  un  demi-arréu  -'Pu  s'en  lêci  dios 

'  on  combat  fingolkr.  v-/. 

P^MéUs  r«/«Wff«  ,  Innt  celles  dom  ks  dfcmi-vol- 

tes  Te  fom  à  cooibnces. 
PAseaoa»   fe  dic^asfi  en  termea  d^Elcrime. 

Voyez  Passe.  ItéiMdvitrfitifiipm  èmfttirê. .  ■ 
PASSAGE.  £m.   CÎbemio  ,,  l|ai  par  oà  Ton 

padê  pour  aller  daoi  on  autre  lieu.  Vuh  tra»^ 

fimu   Ler«itlagta;  les  h6Klleii<ii ,  font  bâtis. 

fur  ks  f*fip*  »   fin  les  lieux  mt  oûion  patfê. 

Le  ctNMnn  d^Orkaos  .k  Paris  dl  k  plus  ^land 
'  f^^V  ^  France.  O^Âjcnvoyé  en  on  tel  beu  au 

devant  d'un'  tel ,  pour  le  recevoir  à  (00  pA/â- 

f«.  OtçYvbnsdfr  oMippaj^*.  iliiefiuR  pas 

«mbarrafiW  kpaJ&ftw-  .    ..w      ■«<•  > 

P  A  s  s  A  o  a  >  fe  «  aafi  d'un  pctk  chfiiiih-ou 

digagemeiK  qui  va  d'une  chambce ,  d'«n  ap- 

Mutemenc à mumÊut^  Thjrtrim*  Cette Cbam- 

-W»  œ  «ocddor  »' cette  caleric  né  fervebt 

qocAp<^4!f«»|bnt  iup^jpfs. 
PassAOa,  fedk  aofii^  lowa 


font  pif^fieort  carpe ,  ibst  for  knr 
Toit  par  leu  fiilKâàté.  IcfamM.fe  fittè  on 
pAMv  par  tout.  Téiàtmttm  MUftim  «^mm» 
/»!  f nàcnmpwr  ^tgit pjffrf^iàt; tMalhccbe 
adit  d'antorrcncfll^*:  ^^.,!v^î.i^^,.,-ïV.  ■ 


Mûmj^Êp  fir  é»  fm  patfàge  , 


Vf. 


#fe4aa«nilppAi9Sid«,s'4S|.P*»iiA«a.  aâaiAi«rMM|^«Mi|,fWf 

k  fecaofeofs^d»  dk  fmfewi^  ««^  Jb  4H(<« 

-     '     *uiif>JfeiLCipa4i.SrSudcs, 


^Oaaon  kp#|pd>kWiano> 
Passaob*  %MiciMUikdraît»  rSn|»fiilaÉi 
'  queka  PijpiPis nefiBa|.iiiff  fea marchandiks  au 
iM|afs4*  kma  jÉBUnàa»  Ik  kura  pnra*  de 
Ws  fooatkrca.  Wéh^iU:  URoidt  Di^iic  . 
mate  fait  paya  «adfwc  dapffaf «fai  k  Zutti.' 
Lesauitcs  Princes  odt  dnsBuftate^.daaDoiin 
«s  ik  ctaicBct  im^f»t»  aa  fà^itf»  dca  feoftn 
titre^.  »  r  \  ■':  -.  i    • 

PassAOf  ,  fe  dk  figucémoui  en ckifea  ffén- 
loeiki  ftmaaaka^  Le  péché  d'AdMi  SMaaniic 
fermé  k  fjftg»  éi  Paradis.  *  J9anii*CHB#sT 
nous  l'i  ouven  pnr  fe  mon.  ChriftophkÇo» 
lomb  a  ouvert  fe  pA/sf*  drt  Indes  Occidcaa^ 
les.     Les  Modernes  noas  «a»  onvef  t  de 


vcaaot  pA|li{f  M  pour  podfec  phu  loin 
npiflànces.  Le  grand  mckite  de  «ue  pcribnnc 
lui  a  ouvert  fe  P^Jfit  aux  hoonesia  ,  aux 
dignitea.  On  dit  que  le  fétJ/Àg*  des  Eomiésts  à 
la  Grand*  Chambre  a  converti  quciqu^ois  dee 
HerctiqueSi 

Pa^ssAoB  ,  fignifie qnclqoefois y  Chai^amnt 
^d'état.  Ttmijkm  mh  mm»  fitm  ià  iUum,  Le 
f»fig9  d'une  vk  tumulcueofe  à  une  vk  traa- 
quiUc  eft  fort  agréable.  On  intct  oreta  mal  un 
fM^MM  fi  fiibic  d'tui&  cxticmc  teverité  à'ua 
rcJkhemcnt  que  l'on  trouvait  feandalrâx. 
F  L  a  c  M.  La  mort  eUnn  pA/«|»  afituux,  qooy'o 
^*on-  palfe  d'une  vie  «Mtadkàana  JMAotlcl* 
.  le , .  à  une  mcillearc.  «^--^ ,  -4.*. .». .  >vW- ,-,'  -.:*-.  ' 

Passaob  ,fedR.aii(S  de  certaines^  fintcncesy 
decertaiaa  testas,  ou  endroits  des  livres  qu'on 
dce,  te  qu'on  «Utg^.  L^mt  y  Têmtms,  Il  a 

-  €|lépii»fiMiis^p^|^Mdel'l|crituie.  OtfBfmgt 
a  de  l'obfenrttci  a  befiiin  de  contaientaire.  Loi 
Fcdani  fe  dnunent  la  gêne  pour 


Le  cAer cure  trouve  un  PM0sg0  dans  ka  cotps 
*  les  pbs  f<»lido.  Il  hm  lamer  on  ft^ffag'  »  une 
oovdmste  à  la  fira^    ^ 

P  A  sa  A  c'a  ,  ttgmêt  çalfi  «Me  rooie  qa'09  fe  feit 
nialgré'k*ob|bwkik  pourjpaflcr^  pour  avan- 
cer un  chemin  qu'on  fe  tak  vigoorenfement 
an  traders -de  quelques  ttotypcl. ou  de.^nd-' 
qne  gros  d*enbemisk  Se  fetié  fi^»  l'épée  k 
la  main.   A  tt  A  Me;    Vêfhm  Jmdi^^iêm 

^Jféi  fttfiuér*.       " 

P-A«  S  A  «  a  i  eft  niilE[  on  droit  de  ferviiade  mi*di&> 
'  »^  Miflèrfiir  rherioige  d*anaatae.-«)«l/iJK«. 
H  a  droit  dcpifigi  pcr  «cm  contl^  par  cette 
4dée  comBMitef-4hSkdt  pÉ|Sif  »  dé  Vcieitcfuc 
ce  chamo^  à  ezaven  cépÉé.  BfiàK  Aeerde 
'"^fHÎff'À^  ^  fvil  y.^vcr  «ik  pou  k 
hoocher...  .^    .  :"#^-  ■>   ■■■..-\^^-' 

p  A  ss  A  cVstfe  ds«Bâi-dQr  fiesséanàtlt  dilfi« 


->»: 


Tt- 


Vies ,  od  OQ  leor  4ùoac  la  pajfAdt.  fnutfimtti 
pfm  4m€,   ijetcwBfBgQ^  de  omme  ^«4 


ciks  QfÀ  feftaient  Teaixéie  d'an  pa¥s.  Le  pte- 
raiéc  £nn  4'«»  Chef  d'armée ,  c'eft  d'oco^r 
ks  fHfmti.èà  fiea  oâ  3  veut  feité  la  enerre; 
de  kmpîéàt^  tmdBttlttf^Jhès.rSifU^ 
0€ti^m'  l^ifàiitk  envoyé  deounder  à  4Éi  cd 
?niice«l|i^«feu  fes  terres,  fms  Idêrr 
MfAtii. pÀsi»,  fJÊgmvtf  ftrfamihm  , 
fmit^'O^  hn  a  livré  mfmfsgei  fi  GMRén^ 
. Vbvef  ibibUMulue^  inndief  la >4pn». -  Onlm 
a  fcrmé^,  dHimté;  'cooppé  k  HF^«-    '^^^^ 

tenrélep<4|W«.    -.f^'m--    ^      -^^  ■    '     -^^ 
Pas«aob  JT  ^gttifie'«nlS  fadioo  deaclirf^ui 

pA^c'desgaade  jçttne.   LtfttfiiÊ  étU- 

Mer  Ronge  eft  le  «lus  gnmdantacir«ip  Sien 

>  nitfeit  on  ÛMBr«efen;peapk^  Tr«i^Wii9ÉM»- 

On  appeUe  6&am4efMfi^\,  iecar^q^ne^tkni.; 
cent  qu'en  cénaines  fiâcint ,  coÔMoriH  hitao- 
dclks  qu'on  croit  s'en-alfet  en  mÊÈt$ÊÊie  aux  païs 
chanda ,  «r  «aêne  palfer  h^im  v>#M«fNiife 
étvèî.  "  il  V  a  aou  <ks  pdfenr  étftjfjgf^ 
kt  ■auncaL.'       -      ^- 


k  barreau  roo  dtoic^  âu  /«f^^fc  d*Afiftoce  poux 
une  fai(b|^VG.C«  -  / 

P  A  aa  Ao  «  ^  «sidtnaa  de  Mufiqoc,  Ifr  dk  'des 

^  intervalles  on  «Mifimanccs  qéi  étabr  ÉgteaMe- 

>  wtaeat  dirpoOes  foraenc  une  bonne  kâfmteic.  . 

y^^^BImfmmmtimt  «mtcmumt.  Il  y  a  f^anscetiefi^- 
ce  defon  beaix  paj^GrfM  «c^fen  deUcais.  • 

Oo  dk  ptuvubiakment'  en  menaçant  quelqo'on^ 
Il  me  tronvcta  en  Ton  ^aj*  #  M  fi»^i!#^ 
ft;  ponr  dite,  le  dM;Mherai<k*4«cafioifdc 
hn  nuke,  je  lui  foimetaî  det  oNbdes  aux 
chofes  qu'if  voodm  enUepCcndre.  •'  •<  ;-i'    V 

PASSAGER,  BEI.  r.m.acf.Qaié#ïraD& 
poité  d'nn  Ikw  à  on  autrè  ,  dans  tti  «rriit , 
dau  n  bateif  ,véMM  tio  coche, 'PVANr.^  Les 
vàiflc4nif*n*admcttàttksp4^|%frt-q«kéqttÉh(i  . 
«1^  kBtt  chaag^  ^  àMk^ftr  là  |a(C 

deknft  «etifennttVft  de  1eors1iMdta.flSBLe^ 

nn^HB^onimnr'AferiÉi^'  -4.'^i^:;v.n'- 


FASf 


U  bdnN^eft-^ne'ftenr: 
fecDofe«Wl(à-il^ 
foii  ■  cpi\ttc  IcrvcuF 
^'«vaaa'tibp'# 


^délîrde 
cit  qKiqut* 
6;Gi   Noi*^ 
tho^<vldnci^a^ 

de  paraoo^ 
dn  potiSccft 

V'   -vi   :..  .     .      . 

V 


«J 


*•>. 


.;.x^" 


r' 


P  ABB  A^CBv  fe  dk  Wfi  ^  VmW  j'àHl^C-' 

'  'A^^'^né'pasdficn|:iMe  dUÉ  «M  ctsirine 

'  >ÛIM  ,  qnr  vnnrlMlfket  tai*6c  ^ttr  liç#^  tan- 

'<ôt  ifrautre.    Jr^é-||l»r  >frMrtsr/^LeB 

gwgoàid»  font  otfeaifl&  pi|âr#s^.^«0ftfedic 

plus  prampremtnt  dcB^)kcBkit^piirf«^'^n 

kacon  pAjSinr.  Le»  baleiteil  «les  maque^taux. 


HWr# 


r(. 


•*5: 
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•jhi 


.  '^-.«Ml 


:  *,-'-■ 


M^^ 

^^a^ 


lus  Muu»  àa 
[•fâckZuad.' 
■f*   du  iuMn 

«▼oie 


|p«M*CHa|IT 

ihrilHyhkgn 
wvctc  ^  nM^ 
œif  c  perfooM 


4c«  £lMMétCflà 


Le 

Kverité  i*  lia  • 
k    Ceénààiàuu 

iOIMiilNDOrtcl* 

liocs- ièntcnce». 
Icslivm  q«i'oa 
•  TêMtmt,  llsk 
ne.  OM/«f# 
lAmcotalre.  Cm 

Ut  ItuDCiKéos 
Aiideii  cft  fâc , 
Ainxcfoùdans 
4*AfiApiepbox  . 

Ht  ttùt'ân 

>nnc  kârméàiè.  , 

iR^dkats. 

aot  ^udqa'on,    ^ 

kt  «Mccafioai  <le 

h0tâde$-wax.  .■ 

e,:t'V4r«r.w,Les 
«trt  Qttc  qostMl 
hlk^ftr1ii>èc 


ijiji^i^iv'^^^v 


jhotif^lniitM-^ 


ireit  cpKiauc^ 

de  ptraon— 
È  d«  pabBccft 

'  . ,  ;    ;.î-    • 
tÊtM  JlMmS  é^ 


VU  m 


^ 


Q 


I*  ■ 


•') 
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PA  S  $  A  O  B  a.  t.AO.  Tem»ae  Mâ«^  Pm^* 
4Mair  tMMei  WMi»  ««  «<»*  ItMMMi  «/M», 

POISSANT,  A»tt.*il.  iicapMaùUfaa'e 

iMca  àm  monk.  Kmm  frffmmttttm.   tk  ne 

i  Saine  HooôcA  eft  ttttcmebèmfi^fartw.  U  ch«> 

.min/fkLfooeft  fintff^'MM;  Oacaccadhicn 


P'AiMNT.  Cn.  eft  celai  qài  nâê  ckémia. 
~,  êrumms.  Lbm  mk«cs  ét^ffmâ.  cbemia  Caat 
J  à  i'âAc  pMix  vokt  k»f ii/M«.  Sa  Oi;kM  il  j  a 

ée^taodbbAciaMat  ODûftraiu  Pûiuylofter  ka 
'fs0m»i,  CocDtiUe  co  pariant  de  la,'  ooane  da> 

(éa  4b  là  vk  de  Vhoauocj  ^'«FF*^  <^  mal^- 

f  AisAH«#cftaudiiio:Paiikift  ^iii  figBtfie» 

Qtâ  ritffâffc,  qui  fiunioMe.  Saftrms  tf^-* 

•  MM.  Mufifmmi  coot  ki  Pxctaa  faflet. 

-  Voiji^  '-v  ■  •  .  ».    '•■  ■<• 

P  A«f  A  M  ^»  a  «Cfoesde  Blafi»  «iîèdkd'aA  «ni- 

/  mal  po(k  dftM  0(1  Ecu  iur(bp>fi4a^4iqUliêm- 

.  >^ManuJdier*  O/WiMM.  On  k  dk  de  U  foftarc 

::«r^ioaire  des  juamaïuc.  Mtttftt<t«    On  peine 

^•fa»-  kdpafd»  fâjfimi  9l  kt  lioai  àmpaïu. 

'  M.pdfce  de  gueule»  à.  deux  lèm^  fttfitm»  l'un 

^  l*aiiuc«.  ^    • 

En    PAtSAtt-T,  &.  dicAdverbialemeoCj^^r 

>  ^difftvCn  «iutima  £tt(ànr;  iàae  tcnr  ocprb , 

:  iànadefléto  fetiaè«f  «f  trmfmmmtm  >,  mw  f^im- 

dt(,jTêt$f*tfd9,  VomdâMecttOBttt  lecue^M 

,^  fàfém.'  ^imctvi,afi^0mfsfMmtt  Un  Sadti- 

.  -  que  doçM'ioftfoiàt  Qwloaé.aoff  de  àektm 

,'  ptfMàtt^ùmhktbaMÉatée  ricn^  je  tous 

-  •  donne  cec^ti»  gn'fi^0M*,  }ft  n'ai  ▼n'cmcvilk, 

■    qu'en  f^fti*^  le»  likrrttn»  ne  fane co  repo»^ 

^oè  qâaad  ik  uttoafjuàiitfmfé^mt  à  ce  ^*ik 

;  iWiil  i«rq«'ik  peannK  d(iU[|^S  c.  ' 

£li  ;P  Ali  Ai(  TtU^  attfi  qoSqadok^rune 

r  f  '  Hpece  ^e  menMe.  je  loi  dkal-dan  i^pa  m  fë[- 

\ '■': fmÊi'.  Cmm Je tffnt «tm/^» id^ieiv "hv*^^ 

QndkpcoveiMakpieac  »  OotaUtr  ie  Venkèèiie 

-.^  dé»F^^^# IpdvffdiBc , \}ecKf  dei  ptcfice  t  ce 

>•  qbi  Tient  d'âne  ooanme.fi^ctiUtiatKèqn'a^ett' 

^rlong  lea^  le  viil|(aiic,  ^- jcicer  «ne  pkne 

< ^^  «OQ Mtc^ qu'il  crq(avojfi«  AU  liçp  d'eau Voû- 

t 'ter  OBae-cottcuaiedl#jMiinlBn«c,qot5op^o- 

ck  en, fon^  Ak^ow ,  ,Si  HotUt  Ui^il.  Oàer 


':    cncocccaqimës»  iBatanau»iÎMaa|ctcn|»«|^  de 

On  àk  mttk ,  Jl  eft  tà»fé^  d'awiic  ence  îttc 
en  nuuiage»deyi|g)BirfM»pcQcè»^.  dcCaiienne 
belk  feryonc,  quAod.oa  vom  des  ap|;u«oca« 

de»dirpQficiane4céf<kok»wIl  eft  fcJKyeu  d%ni- 
ploiixknc  içoelaken^i^tf»  Moi*   .. 
p  A»s a  •  k dit  Attfi  ep  ucov»  d'Eiaime.    tm 

N»  quikconniMMmcda  pkd  ^puckclMK»  de 
.  la  merurcdujpied  famé  »  quand  ou  ne  pciM 
■~  aneindrc  l'ctAni.  Il  y  en  A'd'autxc»  oecedAiies 

qu'on  bài  ijies  arpi»  poufi  de  pied  krmc, 

locfqu'ek'eil  fi  picft)b  de  l'oipcini,  qQ'oo  n'a 

pacleccaipidekRuxcr,  oncâchcdc  ùùût  U 

garde  de  lb»éi|^e,  ou  l'on  pouflê  tout  outre  ,     ,  u,  wMrn^rmw  mm 

pour  ft  mettre «|^rded«rrk«U  r  .  ,.|'  'p^fe^^dk  /-* 

de  la  fsfÊ,  c^eft  quand  ks  deaxtaibk»  dcic-     ,   ^^f;.'^,  ,>  éi**^ift.'.'^ i^i.* 

p^  kpeufcoc  encrecoucher.  Il  y.uiks  p4^/ 


en 


fliè»  lur 


menooo 


dilàdt 


-  ^^u'on  uaktoit  dlnpkf  ceux  qui  lenconiranc 

'  Ml  «ukvie  d'na  koauMe  oéor  ,  qegligpokQc 

d\]F  jettec  «ne  fkrtc.  ««qq^ue  po^ée  de 

'"  .pbnflkie*-  .<■■';••.-•.-;■.■'  :a\ - 

^A&SA VANf.  VijaJiBi  hti^EAJim-i! 

^if Sjll. Cf.  Pitfrjceaee  à  Mtétenc  4^  !# 
'  :^  Sifcuri^ii^^noauojefaar  f éf^uer  %  uattcre 
•^xTau^  <«e  ai  otémprà  ^.<)ui  ^  <(îc  ««in 
V  l}kD  deceqtt''l£|litaiouiKi^  aqsdeceqtt'flfiuit 
'  <iii«Mi«efc  J?^y^yM^;/ijwf  injgiw  I    Qmod 

iBk  «tokcdoiMes^e^piccç»  de  txè»0§:^'4t'' 
^^qvaiiiUly  eaaksit  chaque  cpnpir^^^ 
i£iJHBiltéiBiH^cnfiiMik(#M^ 

Pa«» •«Àdic  uUbliiaKatMX j«ne  de-ft^; 
ifeii.aiK,4KVHombiie/ aee.  pciur 


%^  ' 


•rr 


.n-  quV  ne  vcorfuaioaaréê  cottî^là ,  Êt^âalm 
^^  niic  ipéii^  k»  amt^  X^i^ 


-  r: 


MUT  rrevoùff.  Toot  k  'itméàt-^  dk  f«j^  ^  il 

M|i|ticEur«.  Oirdk^ittfi  ad'piqaes ,  au  Hpc  /; 

«^:«^dejpte.qàiiitdin»  Apea^y.ï:^'  :v 

'P  A  i»ii ,  figai&e  aoffi  k^jfà' ècdinuté  qiiie  €6> 

.  'luiqiti  tknt  lea  akteii<flM|gède  même  ï 

>  è-  iùitéax.-  ir  £ku  pnror  b  fsÊù  U  à«  ftacnè 

'l*-q«9.UpMr.  ■  ■"•  y^.-w^--  ■ 

^Atlik^^ac  aofi  au Jeil  dc.BiHah!,  oo  de 
^kt^'USA'^WÊmPoatxûa  atâiBi  par  oàiil Êuu  que 
^^JaU^y  <MhlMmk  çi^ 

tV'^  ftni|,«|^'dkqa*uff  ttooiiKd^m  p^t  i 

'"       lcoa«4tiiBit»qiHnd:U^A£. 

I  ptfj^  pa«c  po«m  même  de- 

00  £t  qu'ail  hoounecft  en 


'  en  prenant  kcemp en  dedans  ,"eaiieâitf>  «H  en 
ddloos,  en  qaattaotà-dKok #:'««€«, paftaac  ï 
ffauche ,  on  cpparant  dvco«pa.l>cs  Mj^  Tous 
ripée,dc8p«^«fiKk  lignc,4tf.  IlxaattUi 
des  fMfftê  0it  eéUt.  ,  qui  coniiftcnt  à  (c  iàifix 
d*aae  manière  prompte  Se  >Adtoitc  dueorpe  de 
Çaa^  ennemi ,  paUu  co  tiret  rUTaocagc.  L  i  am- 
cosk'T. .    ;...•.''    •  .i.  .41,   ■ 

F  AS»  a»  Tecme  de  J4er.  Larynx  de  met  cotte 
'  deux  ictica;  oo  entre  d«»  Imoc*.  par  où  Poa 
CÛB  paftciries  «aidcaux  pooc  entrer  dang  iko 
pott  >  on  dans  un»  riviete.  ^^afiwm  ^  «sri- 

PAisa.  eft  aafi  un.^tonrtk  cfaereos  qui  bn 
à  tànàtt  kllcmmc^  Cùttimms  Mduùuu» 

P'ASSB,  k  dk  aulfi  abCbtament  U  adveibiak- 

'  snencr  pour  dire»  Soit.  Trwi/«4r.  tâ^i  fvu 
cela.  P^.poai  knteâerc  iota. .. 

PA  S^  E-A  V  A^THivaCc.  TenpedeFinao- 
cet.  ^MMf^  <eiV»»rMM*  CcftuabiUec  que 
douamt  &  Commis  auK  seapccs  des  Bureaux 
desOùiiànm,  oordes^eotiéet^  pooc  donner  pet- 
mtifioo o^Ubenéate  Marcàands  te  VoinukrS 
de  mener  knt*  «aarcfaandiki  pftu  loin  ,  ùÂt 

~  '«ptérwrq^  pftjpèksdroits,  ou  pour  marquer 
qo^ilkfatté  pufcrcn  onaikte  B«i«aa «ooqa'cl- 
le» ncdokcnt rien,  quand^iliv'y  a^'tm  fioipk 
pàSsMK  (àat  comnjetc^^  <  ,-i^ -*^i%*i^.     »/ 

PASS]eBALtE,»ooPASSWOpi.ET. 
Ptadche  l'^ou  ^^bottcde  fer ,  on  de  cuivre  per- 

.  '  c6e  diièod  far  Vmilictt»  poor.yCn^  pâlTer 

■    imrms.   -^  -''.  -^v.-^ >^.}^'f:'^^^:'m!^^•i'^? 
P  A  S  S  E<S  'A'rtf^R£f*  'CMaififfittMi  ^4iltt- 

fiqoe lair  qollbiottua^ncecttkappaàe.,  qui  a 
'^croîstcnMtfa|p|':^4l  <)aarte  atteintes^  redoo- 
-  liléc»;  Ma^mUUMti».  Ceft  lÉi  kriBoET- 
^paipot^  fiÇifie  ,p4sf»^.'  coounc  uoui 
- .  appdlètevàisSMitfw,  ks  «baoiôns  qui  courent 
■  leS'  vSlhi''^^*-''*^'^-<^'i^.'^^^  '■'  ; 

FAfts«i^lcC^  ineStuSèkm^jmÊà  6pàêt 

xuffi,  Uttpotte-mkichbo.  Taim*  m^mijuim, 
:*€t9i  uvvxvbauy  «k  une  clpeçe  ,de  ceinArre 

dont  k'ktvcocksieunesflcfis  pottxlibtttenirkor 

'  ' mancilOQb  ,.•'3'''-  '• 

PA  S'SE  '^C  A  NAUCemàtii^tifie  uapMTa^ 
•■■  "ceentft  dcAbancs  de  met ,  ou  un  etidroir^troit 
v^  "feliatt  eatredes^era;!.  A^huntm*   i 
P^^SE^CHE^^UX  €'ea«nb«teaa  def- 

vdnfc'  {à  paOer  1^^  çl»e«anx.P'o#aT.rir»/r 

P  A  Sf  E  DRp^TT  t  mïGnke ,  Ta«*ttr  qai| 
•  £ut  ntt-tee  ctt  k  relâchant ,un  peu  de  lar 
'    r^ietrdea  kîx-  pour  Êdr«fkUir  à  quK^u'uaiii 

U  fi^aifleàuffi  /ce(M*iMi4ffak,eçqnAiAk  aoî 
delà  de  «tqtton  eft  obligt*,C»r»/k»mi». 

TA  55JS£|.E  U IU^£  Pknca^ui eft  «ne  tQ>ece 

de  lycÉMk ,  >  kquelk  Ou  appcUcJjfckiri  m>ism» 

fMt  Dkfeiriéu  féttiv».  C  1  Aru  H.  On;  la 

'  nomme  «oifciiiktt  fâffe-^ë  t,  ou  miUit-lÀm, 

;  Elk  pottédéibrkvbelJes  iears«  yojféa  LfBHNit 

P  A  S  $  BQÈ  R.  T*k^.  ;Teiaitie  deMin^  Ceft 
mener  on  cheeal  ^^"^ff*  *  ^  "''J^  wr-deux 
|Rftes,  k^rifincmarcHei  da  aèiCV  enferte  que 
id  handics  daoter  «a.  chemin  pa<aUfie  ^  ce« 
bique  traeetontlesi^Mdefc  >Zkvfr»  t^ém 
tmdh  eitMh  tmrfm^  On  diuMlfi .  ffftgtr,  8ç 
psomener  on  cheraL^  "Oé^fttfijl».  un.  cheval 
endroite ligne ,  acfurks vo^ea»  Voye»  Pa  s^ 

rà  S^£tl£MT.^  m^JXf^^  ùfsmgt 


f##l  ^«iMkf  Mmik  jpDor  (Mc^fi«|* 

iDcm ,  aurifpii'iBipi  <JM  des  h^Wts.  T^M^it 
limkm  •  t*mth  0«f*^  ^'vc  p  à'étwtm  «  ^ 
l»y«Jldeit.Ua>»4a#qfaa»y^^P*f^^ 

rttal  i  i«i^  Innfa  de  dïtaeiks.  11  dif^ 
fala»#»it^fWMi^7»«a;ceq9eHa3(^  fi* 
fiouc liuk  mcckr  à»  IiâHtkts»  iw^i^  «*^. 
tant  ouTun  lifiigk  tiifu  i  a»  lie»  q»c  \tà^»£mmt 
dencdks  k  font  fiu  an  oicilkc  avec  <k«  fii« 
Ifaux  ,  l(  k»  (iilvaK  1^  gniauls  |i^^M^«»i^d*u« 

P  A  &S1MXNTS  I.  V.  aa.è^âiÉk«B  Im^ 
de  patfanens.  F<r/sM  i«mm  d«JiipfOir».  Cac 
hafatt  eft  pi^^OTSMi  ib*  kâ  manchcsX;atta  )B|PO 
eft  pUtmmêh  jnrgn'aa  haut.      .    •     i/^*^ 

Hygw^  ibiicitrrdqi»  v»otrc« 


i. 


AliAMTé 


PASSEMENTIER,  iama.C  m.  «r. 
Marchand  oui  vend»  qui  kit  faire  du  pafle* 

PASSEMESE.  r.  icm.  cûuachaoti  l'Ita* 
lienne,  pwpreàdanfer.  Trmfitmtftr  mêàtmm» 
Elle  krvxMt  auitcfipk  d'cotrieaax Mê» danks, 
«c  çonfiftokii  faire  quelques  touô  par  b  Vak, 
Ici;  kuavetkr  par ^|i|i!|ett^  t*9&  de  làqa'cik 

venu  ton iHUB*;»;^  j^'i.- -•*':f  >  ■•«»v'- *  ■        ■    ' 

PASSEMUR,  eft  un  nom  qu'on  a  donné  i 
«ne  coukvtine  cxtraordinaiia  ijfu  a  quarante 
caUhtesde  long ,  le  tite'kiae  livres  de  balle. 

'.  -M  A  M  a  a  1.  a  T.  T»rmm$mmkê&umm  ItmgiMa. 

PÀ;SS^PAROLE,  eft  un  commandcmene 
qu'onkicàrarmlK.  quand  oudoonê  un  corn* 

:.  mandement  k  Ujctu  de  l'armée  qu'on  veut  faire 
.enaendcéàlaqucul!,eak  btiântpalTec  de  bou- 
che en  bouche.  , 

PASSE^PARTOUir.  Cnu  Betiteckf  qui 
oofite.  plofiwrs  ktnuus  d'un  mdmelpos ,  qu( 
(ont  ÊuteàbplupaR  en  loquet.  OokditaiLfi. 
des  clek  de  la  première  porte  d'une  laaiiôd 
qu'on  donna  aux  bcatain»  «  on  ât»  domcfti- 
'q«ea..C/oW)r'i|f»/4r*fM*;-^;  innri*^-^^'-,r^''  ; 

pAsaatAaroiUT  ,  cftjaian  «ne  k^sn  qui 
a  deux  ouvertures ,  ft  deux  ck^  de  tnâno,  ta- 
■coa.  ^«r^rkjWi/.   Etfeeftcnulime  <«  phi*  ^ 

•^  j^apita  Cnavens  «  afio'j^ue  k  Prkur  ait  |  une 
clef  des  ceUuk»  des  Mome»  pour  k»<Hfiicr  en 
htt^abkoce. 

PASsarAEf^OTi  fig^fieanfiîcheales  Gra- 
veussi  «oc  planche  qui  a  une  ouvemueau  mi-< 
lieu  »  dana  laquelkoocvchallc  nneautre  plan- 

^  «he  gravie exj^.ooeftk portrait,  k'chif- 
Jke  «  jBuksarmssdt^Miilqiarua>:cnCMcqae  b 

■-  •  pmi^e  ae  &n  que  de  hocdutc  ou  d'ocnemens 
i»"-  a-lji^:.-}  .•: ';.  ■  v*).v;'^i^,^vr. V ïl^i .  ' 

il  y  a  aolfi  nfcsfiâfS'qja'OB  appiHb^piS|^^ffiafî 
qw  fervent  à  fakka  k  gros^hois  daia  les  fo* 

F  A  s  a  t  r  ktLf  ùét,ù  ^i  ai|fltdttb6WieiV  oa 
manvaifes  qudiinde  quelqu'un,  qui  lui  duo- 
Hem  une  cnuéebc%  en  pbfieurs  hett<  Un  (bo 
ft  gfiitc  hardia|kaçdantki,chafflhlesde»pIb• 
;^j  R  Aloa  p«|^/M>tM(r.  liTu  .yoy^seor  qui 
>  ^putb  Laciilaun'ftA^SpisÀiwrfoork^Êwccav' 

<  teodie.  &  recevoir  diez  ks  itr«^seta.  Làdi(- 
tlkâbndtt  a*«i«ri4k«r»lcdnii»rMwii/r«r  de»   . 

-  ;Lo{pckMeft  Ict^qfîpiirfsiMf  ^  la-Veicité.  G»  G. 

PAS  $E^ASS£.X>i.  'Four  d'àdreffe,  liib- 
^«lilè  de  main  avec  UqueUé  ks  Charlaran»  fiir- 

''^^^frkMkttt  k  feopk ,  en  fidiâm  paroictc  rifible» 

'  dcwvifiitks  kf  chô^far  œiemanieie  Incoo' 
i^Hriébi^''  ê^m  diknt  plufieuis  fj^s  ftffifMJft^ 

^'Jàçftà0^'  pb4k  ce  n'eft  pas  jeu  4cf»fef»ffi  ;^ 
V«ft-à-dife,  tt,a(vatti  etomperk,  ni  illu&on. 
Abin Chari^ il  &c9p«rlanc  df  la  owRi  • 


•il- 

'■M- 


dm  kl  «  «a  ni»  Jmii^ntmr» 

'"    '  ■        ' •.J ■      .'- --''t" •<•        ,  ■  • 

.  PA»S  SE I^TC O^i.  iljiflt'tk daikcqvi  eft  en 
«  okgé  ëoBsecagne.  On  b  nia^aorai^diBS  bran' 

■  ■  k»^ 'fed*» 'A«•jtfki^v*  <'«^^^^ç^^ 
l^A:S^POIlL%site  haâdcde laoâï.^oittaf-' 
.  fttas  dé  cottleurqn'gn  ma 'Ibr  ks  coutures  d'un 
V>  llhfc ,  9tMC9a  biftl  on  peu  avancer  en  dehors 
'  ^pooK  k'tckWr.BI/!kMÉ4kci;j(|S(i»irA 
PASSfiPOMMB.  Eq^dé pontoe p<ct?- 

ce  qui  eft  6ns  pépins  '  Ftmmmfpsdtgmm. 
PASSEPORT.f.  flk  i^ScaJR*  bieveè  d'oi 

PtÎDéa,  oali'an  Coio9andanc  ,  pour  donntf 

-     '       -  -    MNrA^iemaepet' 

^  i^     ^    («aas 
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Tur  (btcrret.  LiWri  cfmmtéj^f  njftrm.  LchT' 
y«^^  &  donne  aux  amis ,  &  le  Uvâconàvk  «ux 
cnoonif.  Un  Empcrrai  dooaa  à  ua  Phiio(bp^c 
t*  f'Jftptrihoaofakk  :  l'ilya  quelqu'un  fut 
tcric  «  o«  Tui  mer  aflci  tuirili  »  pour  Ûckçf  Vo- 
faosoit  »  qu'il  regarde  s'il  cft  alTci  puiflaoc 
pour  déclarer  la  guerre  i  Gefiic.  Bai.  i'<^- 
^ier  cioic  qu'oo  a  dir  fâffgftrt^*  Uctt  écfsjff 

P  A  s  1 1  p  o  ft  T ,  iê  die  aaifi  ^orém^ntdex  «]tta- 
.  litetf  fritftegcifOU.caïa^cetdci  pcrfoimes, 
<]ui ks hmt  piSfcr oMTcecevoIr en piu/icuriUeux. 
Cet  homme  cft  galant  t^gtcable ,  il  a  fon  *^- 
fêf*rt ,  il  paflie  pac  lont.  Ceux  qui  porflaol  iu 
Ktr^s  du  Rot  ne  payent  rien  lur  ks  vcmt  f 
ils  ont  W\u ptfftfûrt.  Il(^  a  cenains  àdoodr- 
femens  ^ui  (erveut  comme  de  fsJftÈêvi  àj  l'hjr» 

Serbolc.  Ift  o  u  h.  Uiie  ^llc  qui  cft  Uide  ,  oa 
g^  ,a  liberté  d'aller  par  tout  (ans  foup^on^ 
tïic  i  (on  f0jl'tf»rt. 

*    Vm  ttéùn  »  dês  vMltti  t  dis  tiàttffti  s  v 
•  iP^ir  t0ut  0xe*&9i  i  pafleportt    i  ,;;   ,^r  y 
J>f4vic€$ds  Vême^t  <^  W»  <«rff#. 

Dis-HouL. 
P  A  S  S  £  R.  ▼.  aâ.&o.  Tnverlcr  quelque  ref- 
rain ,  quelque  païs ,  Aottt  aller  d'un  lieu  à  uo 
autre.  Tr»mfir$  ^^âinifê ,  f»ftrMi»fir«,fr*' 
ttriruli  $  f*ry»d$ri.    L'Empereur  Ciurlet- 
Q^vxfjfs  par  la  France  ,  il  la  traverûi  pour 
aller  en  Flandres.  La  rivière  de  Seine  f»fê  à 
.  travers  la  tïUc  de  Parts,  de  Roiien, &c  Imiit" 
fmtt.    La  proceflk>D^«j^fr«  dans  ccttC  niif. 
L'armée  f  «/« ,  défile  pat  le  Dauphioé ,  elle  va 
tmftf  les  Md|us  ,  c'eÛ-à-dire^  die  va  en  Ita- 
lie.   Le  Rôt  a  ^«j/r  le  Rhin  à  nage  g  que  CcCàr 
n'avoit  ofe  ^aj^  fluc  (ur  ua  pont;   Trmjicert , 
irM$^'me0ft  .fermt»r$i.  Fétfir  U  nxr.  Trémf- 
fretmrt. 

Mcnage  apr^  Saïunaife  dérive  ce  mot  de  fMf^' 
fsH,  qu'oa  trouve  eu  ce  foiSLdaAi  la  baflc  La-, 
unité.  < 

Qodit  aue  des  beftiaox/des  nitrehandUet  fëf^ 
-/wr  debout  dans  une  ville  «  quani  il>  oc  font 
que.u^crfer  d'une  porte  à  1  autre ,  quand  ils 
n  y  ropt  ni  vendus ,  nî  confiommez  i  auquel  cas 
ils  ne  doivent  aucuns  droits. 
F  A  s  M  it  *  (îgnifie  aulfi  ,   Ne  ^'arrêter  pas.   Le 
courier.&'a  nit  <iuc  pfffir  ^  il  a  *«/«  comme  un 
•  éclair,  PA0Srr  une  chcmifç  fut  le  tcu  pour  l'ai- 
ricr.  fMâtr  les  yeux  pardcflus^un  écnt  {  poui 
4ire ,  le  tire ,  le  corriger  à  |a  hâè.  Otmlis  ftrf- 
,  trintête,  Il  n'a  pas  ceoHurqué  cette iaute*  il  a 

^«j(/7  par  deflus.  Pr^triit, 
JP  A  s  s  I  R ,  Ce  dit  à  l'égard  *da  tonps  „  auffi-||{en 

3 lie  du  lieu ,  6i  fignibe  ,1>ircr.  Cet  habit  M  a 
t\\fjfé  deux  étcT.  Ptrdmêft,  Ce  malade  oc 
I  fajftrMpuli  journée.  Il  £jUK  ^«e.  «cf  ,pcovi- 
/  fions  i)ous  ^«^r»f  l'hiver.    :>  >'     -^" 
ipAjffr  bîcQ  »  ou  mal  le  temn^  (^  die  &lcù  qu'on 
ic  divertit  >  ou  qu'oo  Coumc^eti^s  imf$tirMr4 

me  ptfj/f  Ton,  temps  comme  un  Roy.Cé-vieillArd 
a  bien  fétjfé  Ùl  jcuneflc.  Au  contraire  «  Ct  0^* 
lide  a  bien  mal  *»ffiW  nuit.,  H  l'a  fmjff»(kn$ 
dormir.  Si  on  découvre  l'Auteot  de  ce  li^Ue , 
il  pétjferM  mal  Ton  temps.  O  i  rft  «afli  »  Il  fsjf4 
(on  temps  à  étudier ,  A  fm/fi  fa  vie  i.  méditer  ; 
pour  dire  ^  Il  employé  tout  (bn  lemps,  tou- 
te (à  vie  à  ces  occupationi.  II  va  féfftr  l'été 
k  la  campagne  «  il  y  vlpiiJItiffiMi  ennui,  Ibo 
chagrin.  '    -:.r        ».         i, 

F  A  s  s  B  «, ,  le  dit  aulfi  dt  roiKçs  ]ét«iû(cs  qui  ne 
durent  gueres.  Les  pluyes  d'été^Ajgfm/ en  peu 
de  temps.  Les  plus  grands  ^aifiis^t^oi^  cqm- 
me  dii  vent.  Ainfi  fsffi  la^loiteiltt  monde.  Nos 
Pcrcs  ont  fkjft ,  eiooatpsferêiis  comu^ccax 
fansretour.  FiicH.  SAtantaifiei  foo  frtivie 
citTcTont  bientôt  f4/f«V^.  On^  an  A  »  Que 
l'heure  fe  pMÏÏi,  que  le  tempt  (e  pêfn  poot 
dire ,  s'écoule.  Quaiid  on  piik  du  t'eiop^  ioi- 
lement  po^t  exprimer  la  j^pî(U||^avec  U^ie^e 
il  <'cchapc ,  on  dit ,  Le  ttn^fétjfi:  mais  loc^ 
qu'on  parle  du  temps  p«  r«|^^  iTikTage  qtfc 
nouscnfaifons ,  on  dit  ^ftfmfft.  Une  patrie  de' 
Ja  vie  fe pêfft  i  dcfirer  XmSi,  ou  X  regretter 
lepaflc.  U  tic  delà plîijttrL4cigàu/#>i»/. 
ft  dans  des  vifijtes  inutiles  »  .<¥     * 


Jmttft  nnjU  péf% ,  QHB  k  jéimeft /fffi#4      #  voMien^^  pw  maékkiJ^àiÊ^^ 


»: 


/ 


FoRT-ft. 

Ou  dit  de  la  beauté  en  gênerai ,  U  beauté  ]r#>ii/- 
fc.  Mais  «m  ^m  qu'une  femme  fc^^  ;  pour 
dire,  qb^cllc  cc^wq^eàvieinif .  queCibeau- 

.    t(^  se  durera  pluscôcxes  :  que  des  Sciutjkf»/- 


■  •-i 


pour  dire  i  qu'elles  Um  m  leur  fin. 

On  dit  attC  »  qv'ooc  lapsftcrie  Ct  féf» ,  cA  f»jf(t, 
quand  les  cfliiktpi  iktcn  ibnt  pliis  fi  vives ,  quand 
Ion  lufirejÇt  pci^^t  qvc  les  fruia  Ce  fé^mt, 
q^and  la  Cùiot^tt$WAfs£*r  i  «tmànc  qiK: 4m 
loiitfAéctchdit,  davin.  <}es  fromages  mi 
fSfin  »  laf%»tU  font  corrompus ,  qu'ils  ne 
font  plus  dans  le  degré  de  ptrfcâioo  oà  ils 
éfoienc  :  qu'une  mode  e^  fffii*  »  qualnd  A|k 
change  »  otpo^  elle  cft  hors  d'vÇige  :  joinHi 
boornic  cft  pêpi  pour  dits.  quMI  cft  toui-Mit 
mon»  okiu  t  txtimdm  ip, 

F  A  If  I R  »  fi:  diccncore  à  l'èf^d  de  b  quantité, 
loiigMCur ,  largeur  ,  hauteur ,  iic.  pour  mâi^ 
qiper  l'excès  de  J'une  k  l'égard  de  fautre.  Eac*^ 
pirttre^  Cet  homme  cft  fi  grand  qu'il  fsft  les 
aurrcs  de  toute  la  tête.  Le  cèdre  pfft  tous  les 
«ptccs  arbres  en  hauteur.  La  laraeur  des  dMjps 
pi^  beaucoup  celle  des  éto0cs  de  fi»vc!  U  faut 
que  te  n^antcan  fgjfe  la  (butane .  qn'ij  foie  pbs 
Joug,  tes  voleurs  ont  p«jf«  pardtfl'us  ce  ni«r. 

:!^tiv)cfefA|«  pardefliis  les  MUds*  êl^Aa- 
'  clens  ont  crû  qu'ion  ne  ponvoit  f^^  au  delà  des 
Colonncf  d'Hcrcnle.  L'arjmée  Êlpiguole  fâf* 
/m/ la  nôtre  en  iMmibn  ,.mals  la  uàtrela  ^W*- 
/m>  en  coungjs ,  .co  Idifcipline..  La  plupart  des 
Icfylleilde  "rheocrite  oep«/WgttCte*«enc  cin- 
quante vels.  S01K.J.  Quand  cela  fMjfi  ciov  i»9U 
matÎM,  jem'ttuiuye.^dir.  ,  :.S^\»^- 

F  A  s  s  a  a  »  figfnfie  eiicore ,  Fiicc  encrer  «ne  cho- 
ie dans  une  autre,  f/tffnkioù  doigt  dans  une 
bague;  ?A^àrfcsbras4aétlesmfmches  d<  ùm 
pourpoint.  iP«^r  un  bovtooT  dans  une  carafe. 
Imftrtft,  féiftr  [  Cfibcmifi:  par  deflus  (4  f|||r« 
Exirer».  Pâ^trt»hJ(t%^/iam  descelHfets.      V 

P  A  s  s  s  R ,  Hknifie  encore ,.  Couler  |>af  in  c^* 
naux  >  pat  de  petites  (ouvertures.  Mt»rt,  ^pt 
vent  coulis  ^if^  par  de  petites  fieotei  Lesfiiiit- 
tttjfêfftnt  par  les  veines  de  I4  terre.  L'tsft  qui 
té^  n^  lamines  en  prend  la  vertu.  Leûng , 
le  chile  »  la  (aXive-fafftut  par  é^  cooduini  crét- 
étroits  dans  \t  corps  dct  animaux.  '.u~-<^ 

F  A  ss  a  R ,  iê  dit  ^orétDenucii  çholcs  fpitiiii^- 
les.  <3ette  réflexion  m'a  M|0?qènt  fois  dans  j.^ 
prit.  Lçs  myfteccs  de  la  mp^Btm  nôtre  inv|(^ 
nation ,  ne Tboc pas coocevaUblL llf^ntavùiier 
que  cela  nous^4^#.  J'avois  permis  die  fiire  telle 
xhplè  »  œaà  cela  m*a/4j[/#  de  la  jmeoxMie^  oijcft 

^  échap^.       ,     •'J^^j^_^  i  •  r  àM!^- 

PASSaJi,  (edit aaw «Nflitus ,  des boniBiit» 

iK%  dtgnjtex ,  des  poûTeftiotts.   lia  ||^tofité.du 

père  aff^  dans  le  coeur  di|  jSl|.  TrAa/îm^f/ . 

Alexandre  9t  CcQU  ont /«a/// de  bien  loiO^  tous 

Ici^resCapitainfcs,  GeMaC^ft^t#|«!j(Fp«f 

lefcbâigel^  par tottsldb|wiyj>i;;sde Ja 
Ce  prince  H  fègi  n$w.  jipCI#«cc«r  ï.U 
les  aimes  {^  3é  les  Icigncuifei  4f  fctce  nnpi- 

(on  ont  pâ^^aà^  une  jiucfe  W  les  fiiles. .  |;xa 

retraits  lipu^enonc  ^^é  txMÙ» ,  a%  quelles 

UanacfM^JftHt  point  en  des  0ain^Nétra^c<» 

tes.  Oa  fjHS^Kii^Jcs  JI^Mmi^ol^ 

les^liiaitf  4a  Catdlpaoït  poiM4c«jiiciifc  (BOLCi^ 
:  Inoidc   L'fnMifè'des  Mcdcs.^4^  aux  FerVMU 
-.  i»  tel  temps,  te  Latio^j^j^  p|Mr  jt^oji;.    . 
PASSBB»lcdyt  ai|ip  des  opioibbf  Vlt,$gpi;^ , 

Jirê êjlhi^jpêtrà, ^  fe cqoftrfâ| avçc l^ |<«- 

polKtoo?#«r.  Cette  opitâon/AJf«  pour  conftan- 
^  ce  c|h^  lof  PhiloCbphes.  fr» 'vtr$>j0)^^m»iat» 
j  iùsmr.  n 6ttc en  tout  teiytps  fmfi^fikik^ 

tén.hopmK,  .Çc  dcfton  fâjfèr0*twjoan  chftiia  i 
;  llNiïfoor  une  chimère.  Brutus  voulut  btt»j)jî|Ki> 
'   qttctemps/4j0^  ppui:  fou,  (^  n|otfg||iih«^ 

triant  poox  bon ,  cft  tenu  pour  boq. 
F  A  s  s  a'ji ,  figniiie  anfli  en  Moule ,  S* 

fe  contenter ,  né  fi:  Ibucicr  pas ,  n'avçnc, 

(oui.  tTit  boinnK  iobre  Ce  féfJfg  dp 

ii$têwfmu  ^  nullards  put  de  ^^ 

/iie^vâD.  Celâ<^.crbî|ctrouv|ei^i_ 

dequoy  kpifw  dès  Moes  fi:  trompe 
.   celui  qui  ctpît  qn  oi>  ne  |e^  fie  p^fitr  de 

cronipcenetice  davanuNÉbXA  RocH. 

monr  a  trompé  ^louroea^gui  Ù4  pt' 
;  menreen'étac  de  ikfn^^ét  lO^ 
,    d'  h*  Quand  on  s'accouj^inic  ^  Cep, 

amis ,  c'eft  qu'qn  le  drfajccôujwne  d< 

B.  Rab.  Il  vant  mieux  apptràdie 
richellIêsou'Vtes  ac^J^i^.iî 
^mi  bien  .de  hii  J  ^^^  ^r^W*^! 
E  bien  toôjfiirs  queîqiK.amooreoc  1  le 

éei'enpMfftrtyç^^^moâCtikilMcajp 

rçiellcclibfc. 

"    **      "     ^'  "    («Ibttinciac  ^ 


jpai  boouneiâ^-j^  a  un  procès 
Jfavisdcaamsi  communs.  La^.; 
i||ori  cp  inévitable  ^;  il  6Mie,i|«iitqa|k  moodi 
Hl^fni^là.'  Uisntpn/rcai^riçia»  itfiMuncikt  . 
tiK  aux  roMfriiwa  onueq(«|.dai  VltinqiKtir.  Il 
Ihu  imfir'k  paa  fknuoe  jet  «uves. .  U  fiui| 
.    p«/«v  .  accQx^ct  <0M  Isa  aiiicla  de  oma: 
rtpirtiUriin.  aUoas  .  il  hiu  que  «ela  péflt^i 

PASsRli.j^%N#e  aacnniff«iic».Jc  tmtxfem 
'  deflus  t  tiUiiM|tt«c.  Il  a  fsfi  pAcdMfus  toutes 
1er  idiÂcttltcx  qft^il.y  avoit  en  cett^  cntreprik^ 
ti^fnmr».  Il  ^ut  péftr  pardrtfus  toutei  lortet  ' 
de  coofidetations  pour  rendre,  la juAvcc  aux  pait^« 
vtes»  QgaiMl  00  p»^  raxdaj^ics  foxmalirex 
de  rOcoMiiacê  »  s'efi  un  moyen  <k  lequli* 

r.  civile       ■  j;       :,  *  *  ■^.■ 

Fassbr  ,  Bgniiie fimplçmeni; ,  Omettre.  OÀuM 
twt  «  prâttrénn  yffm  tn*  psfé  un  article 
imvortaot  C^  le  IJte ,  vouf  aves  fiuité  par«», 
dditts.  |M^«K.  toifttiepreainMe»K  venons  at| 

me.  .  •  /,.r  , ,., . 

F  A  s  s  s  R  ,  fijtnifie  encore  »  iy  voii  ««  la  coonci^ 
(àocc  d^  quelque  chofe  ,  on  J  avpû  cttl!  eo  fil 
polfclCoa.  Les  bieaiix  tableaux  «  lçs,  helfcscii*: 
riofitcKoni  ^ii^par  lancine  dcikttcietu  1  if 
en  ffaii  la  valoir...  U  a  ïiin^p^ dcslivies  me 
les  maini  de  ce  SçUvant  »  il  ief  coonolt  bieo.  Çee 
,  kùmva^M^d  deux  fctis  par  Iç  mariage  »  il  dois 
bià|f(avoif  ce  que  c'eft.    .  ,   ,     ' 

F:as  s  a  R  .   iCgnifte  ,  Etre  dans-  la  <)cKA^isce« 
fous  la  tyraonie  de  quelqu'un,,  avoii  hc(bio  di  ^ 
im^St^i^  fcctîcttD«sgeq|fe,xi(1(n«B|,  auaod 
ils  pfffmfMi  (et  mains  4ci '^ftixieri.  U  fuit, 
avoir  graQTfefpeâ.pouf  Jes:Mi4(iftJaits  ;  cari 


tj> 


c 


l-^ 


L'a 


que  Joi  qui  Va  bliA  iuiÙé, 

F  A  s  s4  m  >  fig»tfie  ^encore  «  *  iinSkk^ttJkm  « 
^iMtMiXti^dmitUtp^f^rréé  Sic^'ytsmM^- 
me  a  on  P.zecco(|tuqMtnclidlalQf  |||i|f  Mipi»^  * 

K  ne  fiuuç,  »HÎUm  mif^i^ntf'm*Jm$ 

biendetchpl^  l^june  jeune  perfoiH»  qui»  4919^ 
beauté 4  qà^qmi^lMudqnne  pas.  dm»  49 Jv*^ 
fias  avancée  Bfi|.  Imutéf^c^^*  '  * 
AntqkrSy  lçut)àij[fer^«J!rr  ' 
n'être  pas  i(  f|u«ft  i  J^  repmK||«^  )9ipmM 
qu'il  a  tait  conn^  moj ,  à  Ia  «chaipl qii'il  i^v^^^ 

.  toacneu  p|ii«  f^jg^  poot  çwc  prcfOboatAa 
tn^isfootlACo^^neiKc  qu'onea  va»  rilirt 
iè'la'coodamqc*    •  ■>    j^'.lJMé^-''' 

F  4  «s  s  X  .  fç:  <%  vM(  »  parlant  ,|lm^|^te 
^  les  cha£ei  wot  arrivtei.  La.  teîwin^  4»  jc% 
qui  s'eft  fiait  A^en  Mi><;dslIsMii^  Jeispo-  :; 
dfois  bien  ({9^^«|f  ^^iMune  m$  ji^ij^  ^  çjnçë 
a^pdaiîons*eft>Aj0?#^  «omm^t^^^^ISlM 

Iwt  fi  pffHaattde  laocantilkmeât ,  «e  li 
.  '  pa^dtétrc  inquiet  de  ce  qui  (e  ^41" 
y  Ivn,  S..  £  V  R.  La  ptudeocc  ft>n^e, 

^jlj^,  pour  prévoir jceqtu  trriv 

.  .f  fta  Mi      •',,,..,..  '  W0iÊÊ^Sîêi^T'4 

FAJlsa» ,  lc4»;i^Qi  en  parlant  dé  l§^p£J|| 
tbofes.  ta  loi^  d^vent  p^jB^mmi^m 
francs  par  tt^terie.  féttu,  l\/^  deftb^'^' 

Mif«JK 
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-•$-* 


'  \ 
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■'y% 


■Ai.. 

'  .'a 


>  .A-:.* 


4l|fF^ 

.lb|i«.,|Maren  Mtf^ifru^ 

,des frais  d'ao£ntcrremqu  >  detuç^^guKf^j^!^ 
>^  *%.^É^'  ^  at/fi^pouiooaeiii^ 


^* 


l«&? 


^    Krioa  de  Manné  qo  dis .  f^ff.  K 
1;  j  jour  dire  ,  Vo^«et  :^  delà  4?  flè^*^ 
ii^AN  Af ivi»eicMM0  j^A^fiirf /  Afiqij 
4j  Màriniew  f»nt   de  fm^Pi  «wnbolés  >  <^ 
l^^igoCtu  dans  la  m<i<  ^H^â^l^j) 

rile  de  fa,  qqi^w^ j^  -    ^^ 
— •-  |*oqrvqaIa^  '        ' 

Ôibtstaf.  Saint  toutsMjfir 
,  Cjjçft-JMire,  taecRTietfii  pou     • 
F  A  ss  ■  w.  ,éa  tcxm^'de  Gnt^  . 
un  Officier  la  io|de  pour  qocj^ 
I  A   l^s  »  comme  fit  c'^oit  im  (ol 
îl* . ije9<M|i>t d'Iol^wtc^e«jmj^ 
|Sj^l^  .trois ,  :  qttaivl''âr3pi^ 
$ir^'tt«and  il  en  i  Cent:* on  â^ 
dab  $  la  monttc.^<«mMM»'Are. 
dit  am.  FàirejM|/|!^r  en  revag  i 
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i|.jÉaiMi;pot.  La'.;-' 
(K.tqaïknMMHlà 

|»i4ç(rui  toutes 
4MMnt  couep f  ilfè«i 
Itù  ccMt» (octet'  . 
ijuJAice  (MX  pattii4 

ioj«n  fk  lequel* 

Omectie.  Omi'h 
^4^  na  «»k(e    « 

ITtl  iwté   fttl^ 

fe»|cvcnoot«iÇ 

Dif  «1  k  comoiiiç 
»vMir  eut  <o  ûi 
L,  Jçt.bclk»cii«>; 
kitfccuckiiZi  if 
^#/iictiiTxeft  par 
conoott  bien.  Çec 
0)âxiagC|iL<iok 

i^la  lictcf^anee, 
avoii  bcroio  (k  ^  ^ 
iMïmiii^  quaui 
[^[(uiiiui.  Il  Cuir . 
Mii^jcatt  |:  fiif.:  /. 

UftchcKiii^t.  it^ 

mtfîtc«eo4ti;ff« 
iai9f  lllAéMiii-^  ' 

4mm  H/i 


tf«,  4uào4«lk  rfe<mnsabroi>un<a(>  Oodic  k)ut.  On^tf|^k^MiAcP«r  U  bluteaupaaiw 
ott'elk» /«if^touiM  fll#I^Mt}  quaAidk^  âiet  i«  Om.  On  fiig*  da  pK^ic  pai  te  ùà. 
f«p9Jttv<Mlr|ttBn((^^<i*<tk«.    ^    ^ On  f<<«  du  (Àlfk  pt  uo€  cUyc  pottJt  ratok 

En ^bymi^ on ^^  kt  UàocttitMt le {^pke ftft » 

2iMwl«iiki  «eue  phU/cer»  JftUr§fê4.gtkf^ 
\wmmu  m  k  chanK^k  pdm  k  purifier  /oo  k 

£n  ce  (citf  <m  àU  %aréisMm ,  qo'iu  homme»  féf- 
(i  paf  rètamînc  \  jpoin  difc  ,^  ^'tf>  ^^  k  une 
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i^,4kJa4M6iéi9. 
*.  tckiioa  Mm 

i^einequis'cft 

tfnt 
fam/QttcroçifMC 


4^1 


l  Equateur.  ^ 
,^^1  cas  I^ 


c^fiatkiic  M«  pHoMoot  iea  fitldatc  «{oi  oot  fiui- 
U  »,fic  <uA  fym  fâi»  mo4xk  p|i  kaatiMKk 
ketl.  fimifii^  AtiUsm  Mèk  ttu^tfmmm 
gUtMm  nMiut*.  O»  ait  attdi  iTijm  traoffogc 

m  un  ànifc',  lorfqiill  M  %M<  ^  paflëjit  col- 
kc>  i»'Û  Vê  ùàikmitfrJi»'»dv$rJ*rii  tMttm 

Ed  termiatk  Pudonc ,  m  dk  ott'un arrct  ^ftfé      foamfe  «ii^tiide  cxamtn  de  ia  capàcké  j  ou 


.rt 


'S 


'^. 


icuï ;  lorCj^  iMlilicrlaMs/oac  faè d'un kntii. 

neoc  «  ««iMf  1»  plValitS  4  Aûvi  «eiuî  du  Raf : 

pociear.  1«U  vtff#.  Le  Pai kmfe»  eft  «bl^lfede 

f  4#«ff  tout  ki  Ediit^M  k  Roi  loi  fCàVojrc 

Oo4«  M  .Cck  n'a  ^4^#  qucd\ii!«  ▼oin ,  a  f^é 

^îbiktir  deeordi  j^pôoc.  dlit,  LUi&Ut  o  rail|i  à 

.    itrepam||k.  OadiiAu'aoevoixa^^attPiu- 

^oa ,  li^t^k  y  r  cié  vot! ,  qo'il  y  a  eu  des 

CooelilÉcÉil  des  Gctis  du  Roî  :  ^Wn  appointe- 

moïc  aétépi^itt  OkjI*  )''pip«.t4^e»  «igoo-' 

icoiemcnt  dsa  Frdciu^rs  qoîfèik  fignè)  & 

?a*a()e  ptoduâioiia  f»i^ ««  OMifie  i  qiund  elle 
a;^àksncxée,  ^cquékfUpipiitcufiWeft 
pkk  f^ate.  .Cette  (tamitt  %  pâfiok 
«chode  juf^.  Cctu  eoaitkafif  f ^j^W 
î<xt/CiAc\tiL  Hit  met  vim  ligit  hi^ùt.  On  dit 
Mp,!  I'^^  icjkrieau  ,  quaml  oo  ify  Tiçot 
'  ^^pKRr  MUr  plaider.  On  dit  auiC  *'  p^^r  omie 
iffÀiiMim  oppofîcx^  <yi  àppèliacioAS  quel* 
.101^^  On  dit  aum  ,   qu'on  attick  a  MJ9f 
'  •  dans «laeoMpccr' pooii;,^<;  / qnUa Ité^lwuî^ 
'  .  l^fî^lOÉ(unc  mk  tf9ft*Jpt  etedepenCc ,  eofrak 
\  \j0màmmtn.  Au  oonc^àité  on  dh  q^  a 
féfif  lapUù^i^dci&sj  pQ»^  dke>  qu'on  fa 

«twtracv  f iSj^  iptf^eèlahuk»,  P«j0#r 

^eniflbt ,  '  tane  otocurâikin  \M  générale-- 

ctvutes  fortes  i£aâes  iiidîeîaires ,  Se  to- 

quifiiroocoaenjaftice*  0<IM 

yutt  NbMitts  t  e^eft  coo(î»iû»Ji  «^^ 

«biâéipaqracqiKrk,  vcridi||^^aifc:,SL 

«éaaecPoaVMr,  Icc.  éc  pour  roarqact 

ëek  Noçakts  ,  l^pUi  C^eft  co  ce 

l'on  dk  ,  PMjfir  condamnanoti  ;  pour  dî* 

>^i    -it,  Acookftekà  U<feàMèide^tt'ooDoas£nc, 

^      lecoanoKK  que  nous  avons  toit, 

^£0cermesdeGp«iknisike&de  Rhetoriqne»  oodic 

qii'an  Otat^oc  p«jf*  d'ua  poim  à  un  atttre , 

*"^ld  H  ehépgc  deenadere ,  quand  U  J^ti|gic(- 

aan^^ci.^  TrMiJrvfk  AVocac ,  f^g^aa 

ÉKjdRjk  Juge  des  Ptaîdeots  ^  qt^flwélk 

%ik  (k Racine.  Cctw  e^ittâ>on  »  qttO]^ 

IckiSk,  a>|pdiifsru(age.  Le  mot  in- 

€0fmt» zutfi mit  crud  en  ndcre langue,  ta  te^ 

ticGnce  eft  one^^nre  091  fait  féfflr  fous  (îkocc 

tqu  on  ne kâEr  pas  è'cnàmét  eo  p«^ 

,    .^   O^  <ui^  aaffi  r  Cck  a  fMjeçn  prt^erbe , 

o«1^  ft;  cooitQttnètneait.  Cet  Orateur  a  f00e 

ceJa  delicàtémeiri; ,  il  n'a  Ci^  <p'c£Seurer  b  ma- 

titre.    J^sfmt  au   rtAe.    Cetix  de  SniTtae . 

Après  fraitr  p«j^  i^remenc  ùut  kui  origine , 

direnréte.  Ait'*.ML<v.    ,..,     . 

1^  A  ss  S  a  ,  s'empIjMjWi^  ks  Asts  Mecka- 

niqnes  *  le  figi^^p^nparet ,- iipj^^ ,  a«- 

P"^  une  étdfiè  (ôôs  ta  calaïkke  ; 

r  la  cabîïêr.  Têlëm  lé%M4r*,Tàjfif  Wcu?' 

far  des  coutittcit  Pajèf  dne  irn3|^  C^iake 

lonskpkncbe.  T»lfefth  cdocnre,  en  couleoir. 

J^Njp^  en  |allç.  ^«^  ks  6iirs ,  les  lAiâes ,  I^ 

'feanjr'  4ans  des  tunks',  des  graS&t  {  dcf  paur^ 

loim.  On  é^i  ^  Èàpr  des^sa(oirs  i  des  con** 

ieàax }  poik  ifireiles  àigui&r  ,  oukr, 

.inr  la  meuk  »  fur  la  pierrcj^  SamîMre , 

fOb  ÀtanA  .>A^  par  k  filière  pour  £iii« 

et  i^y  éà  ârd*archal ,  du  fil  ;^*Qt  >  ou 

^c.    Ond|caiilQS»  |^(j/«riine<U}fichédçT( 

Atfiir'nn  ulÉKsa  ^  on  aiduicdt  chaux  fur  une 

jÉwraHk;  Il  Êior  ébcore  ffitjfrr  b  main  fur  cet 

«tiirta};<i  ^jponrdirej  Ui^ftt pas  fini. 

V  A  ss  a  ft  ,  wiifie  anfisî,  Omkr ,  monder,  épu- 

lier.  Trm$fàêr$,  ixpmrgMêt  ftfeoUrtt  ex- 

pn  Ihttmm.  Ou jM^  ^  la.êaâStpar  k 

"  /klliypocriM 
:..On^#/«un' 
»ltts  jpur,  On 


t^btt«em«M«qp^4i*^  terne  W^4h^ 


'■•hrr'- 


rude  ^rcovc  î  foK  àl*é^^  du<or|^«  <|uan4 
il  a' eu  qaclque,  grande  oMkdie  qui  J*»  (0» 
am^^ti  »  itAt  \  rêgafd  df^  l'erpcil  ,  quand  Oa 


mAne  àfi^td  deûfoscuns,  quand  Ujî^i 
Wokmmeflt  taxi  pour  quelque  («theicbe  ou 
malvtsiacioo. 
Passir,  le  dis  au(Q  ea parkoc  des éxamtos 

2u'il  faut  fiAir» Jes che&^'d'oeavres qu'îll&ut 
M^e  pour  parvenir  à  que]qttcs4egicz  ,  à  quel- 
que Matuuc.  JJftrièi^  ahum.  Il  ^ttt  cffuycr 
on  rode  c^iÂeo  Mos  étite  p.i4«  Li^emié  A 
Doâeur  en  Jheolode .  en  UâtéSfi.    Il  fiuit 
faire  des  chef>d'anivtes  pour  ^u  ^«*i^  Matcré 
Cordonnkr .  Selikr ,  RmU&os  ,  êec.  On  dit 
auffi  ,  '  qu'un  homme  eft  vltaltii  J^^^  oi  qo^ 
que  An  i  quand  <1  cft  foit  hsbik. 
Passs  a ,  ledicaalEenparlaat  de cequ'on foo 
lit,  qu'on  w^Ce^^^aoe.  Ptiplitê.  Il  faut  cn- 
CDifcpis^  la  plume  «  kpioccâulorce^mece, 
fiir  ce  portrait.   Il  nat  p^rt^Ùlléc ,  k  Ikbot 
far  tt»  ojiTfage.  Ob^  l^^î^trake  »  Ftftr 
riponge  pardedfus }  pour  (Ûre  «  J'eficei  eiHK* 
.  Biai  dits  Sfivans  ont  ffifflAit  a 
:|^idkc,  y  oatink  là  maliti 
(u*}!  y  manquer  ,  après  tant  d'i 
gebsq«iyonfp0^P^*a^^    I 
i  K ,  fe  dk  ao(Ç  co|Éi|ilikt6|  de  jotx. 


plus  qucjleihemfli.  a»#^iard'ii|lia«^ 

4»  a  ^4|ir«r«  à  U  monue,    On  dk  aofit  ^  t«  ^ 

'J'*»P«H'*  i  It  k  mort  fï^or.  r«Mr^  pmriê  •. 
^«ffjA^Miii.  VQiU  un  rk  qui  ocp^lipat 

k  iWud  de  k  gtiirgie.  / 

fini&atioos  ieiba  verbe.  ?ra#«ri^« 
^/?!*?  ««nw^  Wtm,  Dts  épées  p^^^es  en 
ûwMr,csoJfte>ro«M'a«tre.I>«!ÏXinj.    - 
/*'J^*«#*U«9«»«adeIionfoorcb««l    % 
féOê  co  Aaioir  .  quand  ks  dcmp  fourdbn  4  ^^ 

croileoc»  comme  dans  ks£cus  de  I^nemborif^ 
\    ïedcBaviere.  "^ 


oublies kp«p.  NcMsIoQS  plut  do  i«^.  U| 
po^  ne  revkoi  jamâs.  M  mnpf  f ^«  figirf» 


-  \ 


■V 


'>/f 


t:'^ 


,-  ;i 


....>^ 


«èi' 


'^t 


,.j^ 


u» 


m 


•U:^.* 


pAtS 

A  ta  Paume, oo>ij^ilSi»licoi^^,  quaôc^j^ 
ifiûc  deuxcbifl&f .  Chtrdâmfutfrf.'  Q\ 
'  ko  dés  QufiWv4|06  qtti^4^i(  perd. 
MaU  &au  Biltod,<V<l6it«  p^r^ 
biik  dans  Ujpiaire,  dans  ks  portesV<Ai  petites 
orcades  qm^^l^  orpiès  dans  te  j< 
>Btr|^w^j|plesQb^e.  à  la  Bétè^ 
au'  lSlf^l^^^éf>:t'<\vat^,  on'  ne  teuc 
joikï ,  qoasklqn  veut  ^oir  vôliii^kl  «1 
dk^ai^'Mkcatwj^s  ^IbÉfifo^c^^ 
'IÉ.^penooMfiékeoapp£.   ,:^f/ -'./';; 
Pissi  II  ;  (e  <fic  ptotetuaiemaK^^pti^v 
■   fes. .  FMjftr  par  un  Jiiti0^W^Mmyn!i^^ 
«t*  finir.  Ceptorerbel 
s^dl hit  fàt  ékùoa à  l'uTaf^'dei  bloib<^  , 
ne  pouvant  pas  (bfi|re  ii  exccnier  toucies  ks  fon- 
dations fûtes  en  lcdn^Eg)î(ês«  kf^noio^pur 
wifdelum,éà  tft  U  ddrnkiP^OfaS(|în«iV 
«firpour  ks  mous,  Ond{tattiBl»^'imboIoine 
en  fait  fajftr  Q^Àa^  fitax  dousfc  a  on  autre , 
quand  ^troo^  «Mdtti  quia  ^1^^ 
fiance,  ou  Oui  ne  fçur  pas  je  4Meti<^ 
'malîce.  On  ditauAî  »  qu'oo  liti'af4«//)iafi^- 
me  par Icbeoi  pour  dire,  c^'oA  l'a truftrè  d'tm 
fffJiiiftlil^  Wi^  avCT  quelooe 

dit,  .jRo^r  lot'ehotèsa^  gtol<$s; 
.    ^   'e  »  oc  ks  pâpt  examiner  &  k,  rigt 
6âdfcencorei  P«^r  de  âhena^ilk  t 
dire ,  ffffk d'un ^ktfiKn  àub autre. 
qtï'utPOomiMivratp^ir  four  beau,  quand  U. 
""yeuciieopa^.d'un.^coCfd'uite  depenfequî^ 
^''^CQ  commun  dabsUfKCcimpMEnk*  Oh  dit 


fie  y  Auttefok.  01^ ,  «Mor.  LÀ  JMintnes  tU-  ' 
roM  Isitf  à  l^afKttk  comme  Us  opt  ité  pot  k 

pAfii^,  fiMific  ca  groetal.  Ce  miieilarilvé» 
TeTpace  de  la.  vk  oui  eft  ècooili  k  temps  qui 

now  cÇidupi.£#sur«mtso»/oi,#WamU 
f*Jh  VA  poor  moi  qu'un  tendre  fituveott.  j; 
Evft.  Noos  «e  nous  Mooiîsjamak  an  prf£nl'| 
nowi  anikJpoQi  l'aircnit  eomme  nop  km}^ 
MOT  k  JikfiT;  «eflonstappclloofJc/«j^  pooc 
Urràer  comme ctopprompc  ÎPàsc.Lc  a^ 
4i  Une  abtec  qui  coglapi^coot ,  le  '  i'avtmr  «a 
iitttre  aMme  impcijtrâMe  >  fivcnir  s'écêido 
dans  h  i'fi'  Ni  à.  Il  fam;  kiflW  k p^l^ 
^  l^»l)fi,ltmciiki^VPtovideoMu  £|f, 

ie  fêffitdft  oafli^  /«^«or  i«  reWoir , 
£#  «i4fr^  io  frtfmtt  péfrr  qmÙl  fêttt 

finit, 
<!ifâmltt  huHiM  fftftmi  fHêmuf  fé^-p^ 


'.'.f" 


0 


^■y> 


■«^r. 


Pais it^ f.  m.  tâcem^ qui  eft  écoulé  ,  qni 
o'eft  plus  pre(ênt.^|>rar«rV/om>  J4M<^«MMH». 
En  Gtaminairr  oo^É^Éut  uoiit  temps,  le  Pdpl 
"•  •  -  eiènt,  IcKï^.  Onl*a»£pelk  autt^ 


/ 


rrttrit. 


^*U  cft  difticik  de  /^«r  ifoiueiine 
irt  oatlque  f  <|k^  Ooè'^aulfi^Il 
p^««  bko  «kfsiM  (bus  lésponts  emre  d  le  li  j 
pquîjdîre,  Citla^n'attivera  pas  de  loogiMiM. 
Çb>dk  jo£  ^  p«|f<r  du  blanc  au  noir  (  pwix  «> 
re  /  Aïïer  d'une  exccemîié  à  l'autre.  On  dit 
^  l'amoik^4^«.fegaiid^rIqi^u'da  touche  ta 
ma^  k  qtfetqu'Un  i  rimpjxmftê ,  fi^  ^u'it  au 
)^ii$iÛtàt\/^m^Sm^  ma^  On  dkpoor  expti- 
;iikâuoi^iecffii£abibkS^  H  faut  |^^ 
noree,  OQ -pit!ia6nétre.  Onditcncb«;f^1 
lui  qui  a  une  ^^letentioa  i  quelque  eboft'^^ 
n'irara  jamsis,  iqu'dk  lui  p«]^<«!«  bko  ' 
nez.  On  dit  anlli  pour  taxc^  uo  boamic  ^ 
reté ,  qn  U  ut  faut  qu'une  njouebe  qui  jiil  /^ 
dcvaas  les  yedc  pour  l'amer.  Oodk^aii 
ne  j^«/^  skiMire  r  pour 


y 


.^lÉkiK  vivre  («ikÊÉ^^»  Gm  Inquionfe,, 
que  d  étjc  ti^p.  Oawwm  komme  iqui  eft 


P  A  S  S  ir  E  t  f.  Le^pid^c^dW  cbofe/Unt 

l>ii  4k  en  «9^  Veoerk  ,  qq*oo  atieâ^  &i 
oifiaux ,  qn'oo  prend  legiUer  k  la  p4j^s  avca 
d#  fikts  Icjtlaanx.  Trmiftmis,  lufmfi»  det  • 

^  beccafies  fit  fiik  ik  Âr.  Remicntcé  chum  &  loôp., 

I   Twmifittu  fifitmléinm.  Les  ebqs  d£  bruyci^  Ut,^ 
prennent  aulbi  h  Mj^  ^1%, 

P  A  ss  x'  s ,  (ç  die,  aufit  ck  la  traco^iln  pied  d%i|; 
bôeJ  Lap-j/^iVduceif.  Véfiipâm,  -  ^ 

P  A  ssi't.  'ferme  de  Perroquieriidê Trcflèdfi;«, 

^ .  C'eft  qiviron  trois  douzaines  de  cheveux  t^^oOF^. 
trefib  fur  ks  foyes  t  hyrfqu'ou  ^Ht  qixlmpééiii 

.    roques.  ?i7i  ^jinr/i^i*  rs:irr«r^S(avbttJir 

.p4jfg,,APft€Çi^th»0lfé9.  M- 

P'i||lpPQIt.T.^obiLmâr«.  Ordre  pat  éctfr 
di|»l2fM^  kjfoU^      ou  par  cehife     ' 
"^irpouyotir  de  fauvboUr  la  liberté  It  Ufi 
du  ^ui£qsedes  pertondes.V'des  ba^s  *  des 
'*'  s ,  ÎBec.  Synpi^hmr  ^âf»riMâ  » 
tAtt*g<trs,.viltahMlA»  Signet, 
Bf  j  ikKvr^  ûnfaffkféf,'  ,:  '  "S 

P  A  S  SJER  AGE.  l.  t  Sotte  4<|  plawe  df é* 

cfpeMis:  La  Mffhra^ê  k  làfiti^Mitt  poufi<i 
<U*  l^s  àla liautent  de  itotx  ou  tto|vpkdi«:' 
roodca,  rameU(cS.  Se*  firaîUa  i^t  Ir   ^^ 
largoi ,  finiiGQme  en  poifKe  > 
Jes  dtt  dttfKiiucrV  mak  p^fjplii',  Uficti' 
j^aflct ,'  di'un  vesc  obTcur  5  jwgibt  akefug^* 
vetncnfc»  dentftKet  en  kurs 
viennàic  aux  fiaotmifl^  da  dgel  le 
eOçs  ibocen  a^nomlMtpetiteiy4ki|tieliel. 
'   eompoCèes  chacunes  de  quatre  feoUk»  di(j^' 
Oesen  croix  Jl  leur  fiîccedie  «isi|uiiii^$yt|t§ 
que»  divift  en  deux  Ibgea. rùitj^llii^i^aiâi^ : 
ces.  ^  racine  eft  gtoUc  ipomme  k  éA  »bkM« 

^sUMh  C  B  A  U  H«  Cette  planm  eft  mH^ÙPoi^ 

l  hyb^ue,  ftomacak,  propce  pour  Vit^èS^   ; 

i  hypoehdudtiaque.  On  âppli<)ue  iâ  racine  pliéi^"  l 

avec  dû  benne  £bc  kitoùéimoà  k  goutsi  i0.':'\ 

^iCfimir.  X,- .    •  .''■  ■    :^r;  'i 

PAS  SEREilï^C  m.Pctk|^^V>«iw«^  ^ 
.  .me4otreft^^lllM^l#^1p|i^^t«|Hl(atia»'  < 

pour  k  ebi^ur.  t^îrr.  Jtàkik4itfé  imf^  ^ 

/       ■       fniâé ,  ■ 
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/crMM  QUI  eft  toot^Tcol  rttrkioiciTaMmaijEon. 
r   PoRT'lL  Sa  fcmciiç  »*appelle  Mj^f  >  .4h  |#ua 

|p«jfir.  Le  f#j0fr«4M  de  Catulle.       '  ^^ 

^A$S£ROSB.Cf   Plante  qu'on  nomme  M- 
^  ircmeot  p#/ej|fj»r,  Vo)re«,|. y  c i^  |ll»!y6lc> 

PAS  S  6R  OUT  £/C  f.  eefflQcA#[^tOury 

d'adrciTc ,  &  (igdfic  di|  tot^  ^l'ciri^olV  W 

,  Ipuilcaaoctes.  iTAj^irtÀ,   >^.  T- 

'  .   fe        C'êfidt*  fmintrvéititme  Hms 

ts  patfetoute  0»  lémmtHft.  S  a  ». 


«p 


D\ 


I 


^^#f^?l^^>'' 


î. 


■iï>?,'.. 


I?  A  S  S  £  T  £  Kl  P  %/i.m.  DivertUTemciii ,  «- 
,«  cuMttoD  agtèâblf  i  «i^ipi  do  employé  foo  temps. 
OhliB»tMt  «hlèS»mtntmm,    Les  gèm  .d'efptit 
foQt  Icui  f0lfftémf$  de  rétudes  les  Niî^lei  de 
campagne  (|ck  chaire  ;  les  faineinidu  jeu.  Les 
^\  jeunes geni^lietuiéntatie^  plus  agrcabk  de- 
.  cous  \cs  fé^tnmfs  cft  de  £ute  l'amour;  Il  fe' 
prend  pas  ce  itrat;^.  c^Wiie  dpe  occupfttioo 
Icrieulcj  mais  il  s'jcsApplîquc  pas  fafit^ff. 
Çt^nn  pt^tt*mff  hoQaètx  Afcrmii.  l^iwdre 
\H  ftUI'ttemps  les  plusdelicjeux.  3  aîi  i.  Cette 
m-^jfiitite  pâffittmfs  rcprc(èntc  l'iiCi^cdecesgeiM. 
li^prudens  qui  ne  pei.lcnc  point  avoir  jmiilTeur 
7  compte  de  leur  vie ,  que  de  la  couler ,  9t  fccha. 
;/  per  j  de  -la  pa^t  «'gauchir ,  ft  auttut  qu'jil  cA 
•   en  eux  rignoter,  ftla'^r.  Mon  Té      A 
On  appelle  ironiquemem  un  bcjtu  ^«j0'ir((npi^/ ,  une 
occupatilXi  indigne  de  celui  «li  s'y  applique. 
„    Lud^britun ,  jotutJtHmt,  Voilà  ,uo  beaupW- 
.    fftemPs foàt  un  ..homme  Icrieux ,  de  Eaire  des 
ricochets.  If»  çaàfiouflctt ,  ou  autres  malices 
(ont  à&fMfJ'et'emf$  de  laquais.  > 
r  A  S,S  £  V  £  L  O  U  R  S.  r.  m.  Plabce  qu'on  ap^ 
'    pelle  aujtrement  ém»féntht.  .En  Latin  Mintr^n- 
.    /w.  Voycx  A  M  A  R  A  NT  s.    f 
JP  A  S  S  £  V  O  G  U  £.  r.  f.  Terme  dtsMltfne.  Vo- 
gue de' galcre  redoublée  avec  grand  dfi^  des 
rameurs.  Violtmitr  rmtitêtiê.-  •  .  vi^  ;>,  i  » 
P  A  SS  £  y  O  L  AN  Tyrm.  Faux  folte  ICMo 
enroUé ,  qu'on  Capitaime  Caic  paiTer  êi^t  nmK» 
.    ^ur.  montrer  que (âj Compagnie  eftconiflir- 
.ce  ,  ou  pour  eu  tirer  hi  paye  à  fim  profit.  Sm^ 
'  ffiùÙMs,  Lctpéjft^tlkfu  (on  ondawiini  i 
.,.  être  marquez  d'une  fleur  de^Us  à  l^jouKlwr  un 
.'règlement  de  l'an  r^^S,  L^Canfioal  PaiainciA 
V  compara  les;  mots,  ruperfloi  aux  ffiftvdéms  ^ 
4c  il  dit  que  les  Lcâcttrsdélicai» onr  auianr  de 
'peine  k  voir  une  màpc  chofi;  revétuK  de,paroles 
il[£Rucntcs ,  quelles  Commlflaires  des  guerres 
«*   en  ont  à  voit  paflèrplaûeurï  ^is  co^  Bevn|l^  les 
,     mêmes  fôMats  (bus  des  halnts  dil^rais. 
F  A  s  s  I V  o  1.  A  N  T ,  fi:  cBt  figurémem  d'u»hom-^ 
^- .  ,Jn<r  qui  s'introduit  dans  ime  faf tie  de  plailiï  , 
^dcpeD(é,  (ans  eniftrepriè,  3c  qui  çncteà;!^ 
•  Comédie  £iips  payer.  Ali$m4rMmmin(§tiimim^^ 
formnms  mffgàmêr»  Nous  ne  vîralonsfÇNbt  .de 
~   f4jfnf0lMs  parmi  nous.  Les  Come(uei)si«iM 


lans  d'entrer. 

On  appelle  rur^mçr  fsfftvtlMM^  des  tfwtm  de 

;.  Jkns  bronzé  qui  iiie  (èrvent  qu'à  iaire  peur.  Ils 

./«ht  été  ainfi appeliez  à  l'imitatîoa  des 6uix  (bl- 

dais  que  les  CajMftaines  fuppolènt  à  la  fooout. 

On  les  appelle  au£  ftufj/ts  Umt^Xmmmui 

iintm  art  àlUt»,     -3'iir^v;,i.tvpîvi'^4''^'^'='      - 

TA^rtUR,  Eoii;^ï^ià}ir^5i|toodatî 

'  un  bateau ,  ud  bac  jpooi  ^aflèr^  la  rivière  aux^ 

hommes  ft'  aux  belhanx.  ^fnsMurfwffit.:  hat 


&  peut  être  ému^  de  paflions.  P»fiéilis,  Jesus- 

V    Ç  H  X I  s  T   cetifuTcité  n'a  plus  un-corps  f^sj/i- 

r^lt.  Ce  mot  ne  Ce  dit  guercs  que;  dans  ledbg- 

{^j^jquc  ,  &  .Icjiem^  Ifiraw  «^î^»  V 

^  î.i  imiter,  .r*^■^i  ;4-i'>;?-r..^#teî^ 

|tA  S  S I  BltïT^  JX  i^^  Dblm^ 

^V^  Qualité  des  corps  jaflibles .  qui  oocdè  la  dif- 

;  î^^j»ontion  à  paiir,  (oufiir,  rkcevoir,  fccP*^ 

fil/ilitAs,  X\,*      .,  ,  ^ 

PASSIF,  îyi.tO£^itJ|pUtirino««urc49o(  _ 
i'  il  foufiTrc Y^ôipn'irFéfviu,  M  £eà  a«é^^  ;^ 
V^«*fe  aâiff  k  bois  à  foo  égard  cRfMftf,1ùx  toa-»  1  ^ 


râtidri' jT  |tui^  s'ima|uner  une 


,>'.ji*v 


,  ^  $tui^f^|^cçs«^#.  En  lifîoralèot)  I 
die  CD  ptoccdamajQpeélçâBon  ,11  airoitelll^- 
ye  éLf»ftv§  I  Wr  dite  »  Il  e(l  capahfe  d'élire 
ée  «Ti^rc  éWf  0^4i(  ,au$>  en  ter^usde  Pra* 
tiqvÂ  ^  Une  ^tKUtjiifvê  i  Pour  dite .  dnc^ctte 
Vl«qiie{l<«Q)l!|S  Commet  obliges  5nvcrs^4tteU 
qu'Un  i  Hffiïi  éxxv^  aâive }  potit  due ,  une  dette 

'   qu'en  noms  4ott. 

Dans  V|mpige' des  Myfiiquei,  VaaSSpn^êJfivt 

\..t^^tm  («U^niion ,  ou  (we^liocnre  toHile  Ae» 
(àààtn  iniellc^Hcipar  Uqiielle  Ttroe  dcmcur' 
rjc  impuidàmea  prodoixe  tous  lef  a^lcs^xi  dis  pro* 
liwWuftrie.oH^Bfiwo^ccâôri^ltoss.  Qjîmd 
«MJÉ  fois  elle  s'eft  Uvm  \  pico  par  uA  amo^tvux 
abandon,  c'eit,<îfl[<^4'y  ^écc^danslafoiKCttn 

,  coqlcnfemcm.Pf^/.  1 1>.  0aos  Ia.parfidç^|0A> 
JMjdphûioo  l'ame  doit  àrc  anrt^:atteni^  M|0^ 
vai  l'égarjl  de  ïH^.J  pi  V^t^M^ti^ 
pmff^Mt  comme  la  cpm#Lplation  cft  Mi27v« 
c'cft-à'dire  qu'il  eXdOd  »  ion  J«9  j^ 
blcs/ft'Aitnteicjltc^  1  m»»  (çulcni^p 
Tîté ,  cjiu  les  tiQm  Jimg^<  $  9c  prcflès  pbur  nô- 
t|e  f  rc^te  unt^i  ï  »,  L'éiat  péffif  eft  celui 
où  une  am)^]i|tVdtnant-,pfii|d'un  amour  mîélan- 
gé  »  fait  «MU*  lès  a^  délibérez,  d'une  foWé 
pleine ,  ft  cjîcace  s  mais  tranquille  fit  dc4otc> 
reiTéè.  Is.  iQliMts  l'état  /«j^/l'aroe  n'a  plus  ni 
z£tm  ,  ni  fittt^tiqn  propre»  ^Ki|iiurçUc;ç'cil 
une  ibupkdc  in|uiic  de  l'amer  que  k  d[i|sin- 
^lible  im0^M  U  grâce  &ie  li^âmro^. 

Pis  s  ^  r  •  ca  Granutiairc .  ei^  vue  (ccooqç  i»- 

•  flexion  du  vcrb^  >  qui  4  ^(^ititlrf  icni  /l'JI/^ .  en 
picnaoc  le  verbe  auxtlJHiiire.  j«/jiiti,'au  Jieu  de 
j'iM, .qui Je  conjugue àVa^F..  y. 

P  A  s  k  1 V ,  eu  .ce  Cim  si«employ&  aoiÇ  (ild>ft»iei-i 
?eitiem>  aittiîon:  dijje*  Coojug^Krjc^^i^d'uo 
terbÇi  ■>-•,;;...», .-.i  ■  ^i.,./.    ,  ^  .r:^ ^^  : 

StétfêjfiMffifit^  uuYerbc  quia^la  çonju^iitoo 

>«^«  »  i^  U^fl|^i$ciit}oki^)CUtre.  il;y:e[i^Aun 

£acipccirnbaiotç  c»;I^,  il  j en» awiâSfort 

peo.  ai  Francis.  'Mai|M^^  s'y  tnpiiçcnt  » 

.ft  ^f^avi%  mïu  mmusk  beuncottp  de 

vèibes  qui  toQi  aâifs ,  &  «gv^liis  (îir  enx,*^- 

l^cs ,  qtiai^d  pn  y  aiovUcie  prenons  pertôcj^» 

^  qui  ejpi ;C6<^u  (m»9i^phit4^  des  oeutré|%ii|* 

tifs  ,  x»k  «l^JMéiiiP^   M«»  l'Académie 

jKlurrmc  ère  diiwli^rc  Ibtn^  par 

conl^ju^  ttta  jticrite  une  P).fl(;ration  parti* 

culiere.  <E^|^ues  -  uns  n'iidinettcot .  ppitit  de 

f  crbei  ^^ii§K{f!>  pkJ£tviç9Î$''  U  ,di(èQc  oue  ce 

.  Ji|u*^|i; «ppefic  t*fif'B^'fK  autre  ch6(e  que  [e  patr 

ficifi^dtt  vef be  joint  dam  di  flèreoè  temps  avec 

Hinéc  auxiliare  ifre.  Au  lieuqueles  .i|^; 

ftfifs  defJLatins.  ont  dits  tcniiii^aiiè  diflfjren^ 

tes.  Aio(i,ii  ^*^  a^  proprement;  que  jies  iUtifs' 

hit^fif^^W^  luîtfxts'pmjftfs  qpi  dans  les  rqn^ 

;|brimz  4!)^  Mi^pë  Je  :^^ 


T^^ 


^demandé  des  gardes  pour  empêcher  ksp^i^iJ  .;  |^[|i^;lli(».p^ 
lans  d'entrer.   >:  '  ^  ..'..■.'..  ^.<..''>  /vr^  ■>''.' '<'r-l(àilJi.^tÉn^ 


requ'il  ne  rcgiflè  rien,&  qu'iliorme  j^s  trmp; 
»vec  le  f^tbc  auxiliaire.  Par  «|e^^p()|^^|çtc)a^ 
be-,  el^  oeiiue^  iPvjçiwstom^y  dl  tt^irtr- 
JMftf,  El ,  s'aioii^âkaaï^i^/,  pareequ'aii. 


*  mercft  aâif  de  (jinatute.  Mrs.  t>ài,*AbÀP. 
P  A  Is  I VEHEN  T.  «dv^autoemamerej^.) . 

iivc.  P4i?v«. il  y  A  pltiliettiSTqrj^qdJlc 
POkifà^tmmt.  ;.-         .  .•': . -^ïf^'V 

|»rA5i  fcVEtï'.  Cm.  Terme  de  dévotionmy 

*  tique.£tatdcram<pa£vcy^  conteittdùfivê. 
SU^Êfêâ^^»'  etmnmpUuivmmm,  St.  JPàuï  en' 

i4es  mouvcmcns  torbulens'j^^ifwv 
*  monde,  ne  noUs  onian^lpiot 
is  ;  rinaoioà ,  ft  )dw^,|«|j^^ 
vW. 'B^S s.  I^ couaine  u't^mmp^m^MK 
jl  Jui  jplilc«  dcd^aiilesoperatioQStde  la  gtaccil  y 
a  une  certaine  ft^tvtti  ^ui  di:e(^iu(êpajQÀ»Ie  , 
paxcequ^tl  y^  a  pto4j^kç(mde  b  far^  1^  i 
^ne  d'cÉïcts  de  oÀcr»  ,^£é.  fioss.  î^r^ijfi^. 
tutti  les  contemplatifs  n'cft  ppW  un  bau;  de 
ibttflraniic  :  elle  n'eft  oppolce  qu'àr^^Upft .  & 

^ASSIOïSmTemjc  4c  Phyfîquc^^ 

^|^;^(te  oppo(él  aftion ,  gui/f  J^t  jgtfe^Bput 
coros  naturd  reçoit  ,  ou  -^'Off^SÊmaSÊa^ 

3uek|ae  ajgenc<  ff^ ,  ret^ffU^OW^^^ 
'a^oo  1%  p#j^.  On  le  dit  #tt<fî  en  6tàin<^ 
maire.  Le  verbe  O^fHfcfl:  celui  qui  marque  l'ac- 
tion i  Je  palfif,  celui  qui  tatfat^li^fii00ft»    ^ 
%\S^  N  ^%ufie  aufli»  SouQ^nce  corporelle. 


f0f*u  fêté  égritc|fi^  lés  quatre  £vanittli||^«  ' 
Depuis  ce 'mot  àétéconlàcré  â  ce  my»fi^  »  il 
n'a  (ilus  éiécn  nU^  pour  Ici  aiitiet  (c^rincea 
corporelles  ,  fi  ce  n'çA  à  l'^ant  d^uclqucs' 
Marivrs ,  |t.en'cettef  hrjLlè  piovct):^le,  il  in'« 
fait  <oufltir/liiori&:  s«j|^<^  i  pour  direhypcr^ 
JMliquemcot ,  11  m'a  tort  tourmenté,  {ixomnlo* 
dé.  ou  ennuyé. 

Os  mot  de  pf^'t^  en  Bas- Breton' fignific  ciicota 
aiMRf^.Ilcft  emprunté  do  Latin  Mjffi#.       ' 

p/s'si  0  N,  ftditIhiriîM  rîi^^,  dé  là  Fét 
qiv'o^  £^  eK  b^t^  de  la  Pifitu  de  N6tr 
Sc^nfK  tia|uil  lackiqnléinc  /bmâinedeCa- 
*rémcdniB^ll^!I«' Semaine, 'dé  li  PsfiJ^i:^^:-:::: 

na.Onlcdft  auili  de  lO/ficc,  &  diTlong  Sdr-  W 
mon  qu'oo'fàit  le  Vendrcdy  Saint.  ;Plr  DtmM  |' 
amcitttitMi  J^  mêrti  di^utri.  I      ^' 

P  A  s  s  1 6  N  ,  K  dit  aiifli  p4l^i  le  jieuple  d'un  (ba   y 
4e  dochf  qu'on  fait  au  milieu  de  la  Mcflê.  vert 
ja  conjuration,  4c  dans  les  villages  avat<t  le  -'^^f 
4cr^i*r  coup  de  la(^rait3eMcfl[è ,  auquel  tpmpa  j'' 
.  le  àiré  reçue  1»  f^n.  On  H  ditaufli  4'un  % 
ccrtslnibn^de  cloche  qu'on  tait  p«»ur  tts  agoni*  v'J^ 
(àns«ajSnqu'on(cmetteéo  prière  fo^rett|^^,.    f 
(.s s ro ^ ,  çii  florale ,  fe d|t  des  ilMMiTeai|i#.-  f 
&  des  «ittcrentcs  agitations  de  l'ame  TeToo  k»  ;^ 
divrtjif  objets  qui  fe  ptèlcnKiit  aux  (cns.  Ammi/à^"^ 

^iJÊÊÊÊÊÊ'f  i 'if*^***  »  ffjf*^"-  Pouif  ^rC^drf  ,'r 

13SIK  heureux  il  faiît  remuifr  .Cn  ftM0m*^-:j^*^ 
i  E  *  Jl,-  1^  raifpone  doit  être  appeflée  qu«  'J 
«ott*,iwîperer  les  >i^jj?«»*  ,   ^^îjÉïÊMli^^^S'^ 

.  éteindre.  I  o.  Aj^o.^il.eftiitiPHlI^^%cc 
<^  |c^  l^fi^ff*  ^ùtPi  né  lelTént.  plus  ^  l^g^^^|io- 

4tes  i  oif  aifujctties.  S.  Ë  v  x.  On  petit  due  qhe  ^  i  ! 

'  t^oO^  lc$^«j(7r««i^  par  lefqucllcs  l'ame  Cç  fotw"^Sf^f 
iqiiielquè  chofe,  cbmÀfie  l'amour ,  ou  l'junbi*^?'^ 
tiop ,  ibnt  plural  de  yerîtablef  avions  ,  que  dét 

f40f$!ty  k^iViu  comrai^e  tous;  cep^moiivç-^ 
^'^*"  ""~t(2:tRHiye  irtierrompttJi^ï' 
de'  véritables  p^ftimÉ  V^¥ê:^ 
Nos  fMjnènt  ik  )Ottiinl  doi! 
àdeiJt  àleut  gré  ce  àiiiS  kl  i 
jÇ- jj.  JUi  "  f0ji*i»s  ne  jjt  )ftc**: 
„     ,  -  toi\jOim^J(i:>us  leur  (çtmt  narurqk  s  ■ 
c'eft  (ous  fesàpparîmoes  même  de  la  Tertai^l 
Ce  cachent  celles  d^xir  nobs  nous  délionsle  pT 
I D.,  Si  k|  homii^  n'avoient  p<M»!N(^4ei^iwa 
que  feroiem^ils  an  mpiiile  }  ce  font  cl(â|  H^^'  '  -^ 
font  a^ttrc  çoiif  ;^  fjUÎdts;.  M.  XfiVi  Si  Lei  .    ; 
p«i^f»»i  oo$j6|^^C|tf  certain  led  mi  amme  ^> 
toito.hf  Mmp|m|h^^       ftJ|alài||5B,it!a,'  - 
tam^  cd#i^^!iipf^  j^^  &Jfffiim^SmÈ '  '  /i 
a  leur  donner  des  bomei.   I  s>.  Pains  les  «hofcs 
^  p^pà  il  vaiit  t|Ù!Ç|ix  imiter  le  .langage  [det 
perionncs  ^*uo  efpIpÀMÎocn ,  qa^  c^ii  'de*  ^  t 
autres.  Font.  Leïp«j^Miôot  unetnjttfl^y 
8c  un  intérêt  propre  «^  fait  qu'on  s'en  doit  Mé- 
fier ,  lors  même  qu'dles  parmlTcrit  les  plus,  rai-^ 
'*  niables;  La  Rq<  H.  Jjét  ffifims  fooicn 
|putte  comme  dcSi^f^pcs  qui  (crvenc  à  hd 
pirpcurcrle  bien,  8c  à  lègareutir  doinal.  S.l^vftv 
Cha<i^e|*Jp#» pj^le  un  langa^  différent,  Boit   ' 
Tyrannie  bcurcufeqqccçUe  des  S'^ajtf  qi^  , 
font  le  plai(tr  deU^.  S.  £  v  t.  Les  ptifiiïït  -  : 
font  les  brèches  de  Tèiprit.  A  M  s  L  o  t*  Si  Toa  " 
kbsndpniie.  If^^**  iuf  (à  |^i .  &  ^  on  ^^Ms 
faTre.&4ii!Mpri ,  quels  ravages  ne  iicra^-tfjiie^^ 
point  dai^^la  (odcté  eivile  \  B  a  i  z.  Tomelllet  ; 
SA^TwM  JMÎmaiocs  f^mt.  vioeufes.  A:  ^-''^'^^^  '  ' 


i':*l 


W:| 


7. 


n|pSj  Jc^iQC  Tarnoor  pr^ppcc  qùi'kut  dflime4a 
nuiTéo^.  M.  Esp.^I^j^éxtmbrdÉ$tes 
àe$p0j$0it  nç  peuvent  être,  imiterpar  la  ^V 
ion  1  leurs  mouyemeas  dépendcoc  dc^  âèjets. 

;/Nioi.  ,.,  ■;.  .,,  \,;,^/:  '.  :^:r-  ^^^  ^'-^  ■- 

Les  Philofopiics  ncs'aeeqtdebt^^ 
des  f*Jpfift. 

cible 

lèr^fitpiditMs&fH*  > 

lit  craidte  ,:Kje^r«^)ée 
ainft  qo'dQ  IcS  ^Tl^; 


'.tes  Stoïciens  ctt  faîïbiâ^^u  v 


\ 


tre  genres ,.  de  feprciendôieht  ètreeX 
toutes  pài^t,  VowJt'rAbrctté  de 


\  ■ 


^j..> 


,•1* -,>■*•■?;-, 


-     La 


*f- 


Vi 


iù 


i  ■  '■■■ 


^'  ■.;|:-;qh^ 


>^5îd^ 
■  ^  .pro 


Y^>     -" 


ivii'i'i*  A»!-  r 


>^^^.j-/*S*'v 


:  myffnc ,  il 
:t  fieûjfr«ncct 

rWiltillin-il 
r  ditch7|er^ 


déUFé 
(•M  èe  N6tci 
»uiincdc 
lé  la  P^i 

dM^to^  Se 


Sek- 


^^x- 
:;»^ 


to^ed^plba   jjfej^ 

jçc$  if  m  le 
auquel  tf^tnps 
;  dicaa0î4'un 
)ttr  fti  i|^oÛr 

fourei^.;:|.: 

inpuTcincw. 
*aiinîb  Tefoo  kt 
HxCcns.  >l«iMl 

ialaji(idçju^c  ]^; 

àlâOkeqbe  ^ 
l'ame^  fç  fotw 
iir.  our^^bi^ 
aicins  ,({Uédét 


^^S^' 


i*¥ 


(bm  dlei.jqlâ^ 


aMs»  f  #!»'  »  :; 

:gKèccc|HS  k«¥j 
|1»«*.  ne  licite-»;  / 

défiooif^l^* 

-  S6dI>*  Mil 

feû  qui  aiûmé  ^  « 

une4fli»ô*t, 
on  i'caaoïl  d^- 
cnt  les  plus  nu<«» 
f00ioms  (bot  en 
rentoilai 

»  I.  o  t.  ^  foo  • 
&  ^apla4a><l&^ 

^  9l  deCoiddo.:  : 
Âl'kor  doone  la 
^ctrai»x4iia$iies 


m 


*-i 


■;?f 


^ 


IMS^ 


te  1^»  Scittuc  »  lUûge  dei  PMjfimh 
s  1 0  H  ;  Te  dîi  par  cnctOàm  de  l'amoai.  Il 
a  rien  de  /î  honnête  qu'uueawcieao»  imkit'; 
rien  âe  fi  hc^nieux  <^*<inc  viciilc  p4^«i.  S. 


nK 


:  ''^^^^H 

.A^^H 

^•/j 

,  ':  ''i^t^^^^^H 

"i,'      '.-V'. 

K,^*     .i| 

U  :  ^-^ 

*) 

'  ,i« 

^«:  !,:■ 

•'m- 


.M 


»- 


:;i: 


"4'.; 


VK 


p^H\ 


te  m j 

plus  heureux, par  la  ésftt*  que  l'on  prend, 

que  par  celte  que  Vvnf^ûâac,  I  o.  Doc  coquette 

n'dirac  point  la  perlbane  de  Tes  Araam,:.«Jle  o'ca 

Mimt  awktfâj/tM$:  B.  R  ai.  Un  coeut  uft 

fU  nulle  coqttectcries  n'êft  p»i  tâffahk*4^suicf 

grande  éi^^w»»  U  faut  de  la  Vertu  pJMlSmca- 

pable  de  CCI  grandi  Atucheoiens.  M.  S  «^  tf  o. 

,1k  dJjRïmc / defd^oÛ<i"d^ttnc*icil%p<-, 

j(  la  daicateirc  d'une  pé^inmmiÛAim^  S.  j 

_  ▼  fc.  N^re  fieck  eflfgcoi(kjr»ft  Ton  f|^r«ht 

pftfs  gucres  dt  ce#  p^iflîofti  deimtcic^^lil'en 

veulent  qaTan  caur.  Dw.  Un  fetidê^f«liNiâ<ta 

inièpatiiâw^tfue  ardente  74^#».  Vil  t.  ÎA 

f  fajftt»  cft  tin  Orateur  qui  pet  fuade  tQÛjimrs^  L  a 

l  J|«è  |«^4PMlIk  une  belle  f  à^m  ,  un  aiôouc 

'  ilptl^f^&ifiliittif  )  on  enceùdqtielqtfeMl  pat 

^H^uiàe  p^»  unpeuoncxlÈCi.ftao  pearoma- 

hefqtiî;.  SirtimlM»  &fsbul^'êf$jlié.?âftm  ho- 

nÀc  eft  rattachemcnrilu^xit  pour  tloe  fcr&n* 

no  de  gfandévèrtu^  «rdb  g(lhâid  ntetite  «^  (ahs 

aucun  fetuiment  gtoflicr  :  au*  comtairé  V»**  *Er 

pelk  ^A^M  ùXt  ;  aveugk ,  bnjtf^dnc^; 

empô^tbc,  ctUequUpoitt  bAf«!#piifiii  kn- 

Hj^ie».  £it  cekni^dîc  »  Etre  tnaltre  ,  QSi"e(^ 

Uu»e  de  fyUfimVOÔteifoàf  fil  p^^iSV 

kandotuicr  i  ia  H!^  i>  «*  rdti*  cottijfcs'mou* 

«emetis,  tous  les  trcnlJNmt* 

p  A  s 9 1  o Mifc^ditéafli  cie4«  cl 

avec  làquclk  oti  fak  queltftk  çhore»  ':JitàiM 

dii«m.-](l  ne  faut  pas  dtSèindre  noi  àmit  i 

ttoadcftf^0»de  peut  de  Icut  auitâc  desïho- 

ksBehiwf'es  pat  une  chakui  ^(Iifaete4  0  tx  l> 

Il  f^uit  qu'un  Maoiftrat  fôir(itB«f«irtit  Wun 

%  Avocat  pM(k  racattkM^f«#^l$'&iil 

imti^ttit  rninjurv,  éi  inv(Aït^.rF4ktlv 

perîtudet)'  H&ut  £urc  «oitc  qii*onfpaitle'0(nf 

Èifjpêin   II  Tert  Cet  àmîs  ave<f1»iiwoQp  «k^- 

*fimi  «c  d'eÉftptcÔ'emthr.  Vom^  patlet  té/ht 

trop  dcp»0(m  pcnr en  àttcruylâ  pM^tmvoui 

tebubic,  vousem^jttei  '.  ' 

i>  Alalo  N,  Te  dit  aaffiikàol^efii^^ietu ,rdà 

paniehabtVdel'ineHnÉjtfâA^^^ni^ 

«pcMrquelqde  eho(êt  CÀ^W,  M'dif^^^  Cet^ 

honune  a  une  (utievk  ft^fiiifMt  k  jeti.  l^r«> 

•#»/&,    le  («*«♦«*'  pi^#  wtre  lervkeur» 

mmt»  fjw.  |«(ifàldkk  HM(:<|oe  )^  pod^ 

vof  ioiémbi  Vous  ne  IcaotktdÔiNetde  Up«/^ 

7SMqtk|mVd«  botoottf^'Vb'rT.  1^ 

^pifes- ont  â^U^mpovtk  vfce.'P atc.  A^ 

^  A  is  i/^M  !  on  dit*  ^  RHtXilQÎqtie  «  en  Notifie  » 
en  P«uttttre,ft  enMu&^ik,^  tt»i»c  l'adrcf'- 
Ik/oni  Upi^de  :  it)irt  «oriûfilléià  imoo¥olr ,  i 

W  aM««fVi  r«0m«^«r«>  *^/(à^^    UnOnRcst 

filer  la^>ijj?l»èuife  lVl^^<*^^ 
i0^|^entMafi€ka<<Édtoiei|tioo«pp«iloiait  kl 
iWIfiwry'tëiêm^  dk de  l#kah»ii  dt  ZHW  à 
^^^  44Saffi^  liatet  dé^n^ 
^  d'^^exâadrc  Ce  Peimiè  ex^tiàft  hieii  ki^^ 
/«ni;  ÇeCdm^dka  enitébico  dans  kl  piijprffi 
d^eeu«:qtt1ltdllà«£icmfc,;  -V  •:  ' .-     •  • 

ï>  A  S  S  m  NtNXr.  t.  'aA.i!^|!Ct«di^«» 
dicod  te<luWtbamt»^ 
le  aff:âikoû(>>tooclîânt  >  It  <pii 
fpOkMi.  jâffititàrlffê  éiténdè  vetfrkHiMiifS 


l^tMMiMr,eêCoincdkti  paî^^ 
Hfficfjtemf bçmeoop  drmiffiMjaaot ktttt  pa- 


k  défila 
tdtfiàtriê 


m 


'    <ï<É»af«P*ffioo»^ 

I^CMMre  pu  en  ce  'Seau  ^^çttfifiirt  _  ^ 

^yv  JMw^  -llpjjfasw»  Éj^^  )  pou» 

v^.  dite,  il  U(b»iet»^^^ëJB^Qèpendant^ 
gelât  atOnndlkdoo^UiîiencalÙlôftoeiiCttt- 
;^;.    .       te  fiiçon  de  parler.  "•  '      - 

^yP W 1  o W n t fc ,  avec  k  pronom  podiMfiel  eft 
^^î  fort  é)  oiaee  |ottt%iîfier  ,;Se  prebcesifiet  da 


•«liQ&  Un. lionude  lîtgetil  rep^jU»!  jàmâiii. 


P^  fêflms  lùhtiè  MnUfH  mm  0§â\ 
)(#«9#  foR  pour  cetce  colite, 

if  »  A  *  f  |îé  H  M 1  A.  fnfBdàt  iaffk  i  S'anioirr  > 
t'ibnontoir  i  &  IftlV^ktàlAMlÊAn^k  faut- 
l^t  coneher  par  qwlqilieol^  Iqié,  dsreiRbie 
etc.^Bxtthtrt.iêfmiiiitri:  U^ica}i^bka 
joikr  uDcdfC  ces  kcyiew^êttiq^  ,  6c 
l'at  vu  ploHTw^atittaWc  ^éjjfclly 
a  mes  tepâbkftEISOntk  Li  CHt^o^Hi       '  "   \  • 

PAssjoMiiifr^a-patc,  palT  Ac  adL  fijg^w:  » 
Tendre  ,  amoittcos ,  «oiichant.  Un  AnM^t 
à*jpmit$4.Umàr$inenfmt  •  Wrii^<î4«MUf«/ 
tintr.  Pet  rq^rdsp»^|few«Hi.  J6»èm»f4' 
fi0àkizt40itmfHt  »  «rdmik  SmpctiKttoKret 
ont  qoeapie  iWc  <iSÊ0pi9U  m  (tAt<fi*on 
n'eft  fèàn^hMiiimfiif^^  **»  d»  q^  Le 
caraâéto»  d'MlkllJ^^ 

.    «<^-^aiwi«4t'de4ii^^fhdfcai^j|pewan, 

coeur ,  pioi6r  nffti  d^vth«fta  j«i  #mC»t 
/■  rcf)idt;'M;Sôi».  UfflwiMW»  la  Cour  Ïok 
plus  Qtkiiftet  ^-aoe  fUfiméift^ts.St,  JÈ  v  a.  On 
dit,Une<XMrcmoapi^|Uiu»dr^Un  atxteodfrA 
fMJfinùié»  Vp goAe  «iHuèlMa  501  fêfi—nê.  Le 
C.  a  leiNi Tçaiquoy  do  fin  ^<^4*^)iJ0ê§pé  qui 
k  rend  càpahkde  plaire.  St,  £yai  0>rotiit«ic** 
te  hmimè^^NfgVtmcfmftfmthyjc.mtkf  \ 
nbf  cnciccii)iPK«oe  je  conndflois  d«  plof  len*' 

pASsioMN^>  fignifie encote » T#idi4|, aflrc^ 
tionnÉ|^|gPorK  1  ardMK.  '^^^^^^mf*^"*- 
Q^^US^S^fimné  que  v6d»  {ôf*wPli^là  ri- 
ch^cs  r  IbtiftOet- voiii  qu'elles  vcNtt:^àitM«àor 
un  jour  ttial|rè  toua.  utH^Um.  Pcari^R.  On 
dit.  f  a/<iiw?ibteiefegH^ 

elV  eftfavt.'fe  a  f  ti  on  ^M'unettinma  dl 
fffttëféi  pour  kf  ainftenÉyf^l^jliBO  di< 
en  gênerai  qoVa  hotnme  eft  MjfiwBpiM^  ^^^ 
d&c  qu'il  eft  Importé,  k<hwitS:,Wm^^Â^ 
càdemie  tçrifaitt  i  Mr..de'B6i<ràbert>un  de 
Tes  membtes/éne.S^abriîrM  faire 
civilité,  nf  ktralttct  d*i«l,  reftlAve  de 
crife,vos  tréi--}*Jfhni9*«!mikaitti  comine 
peu  pltàeivi^que  éét-^MJfÉMlèj^ »  ttan  - 
moinaquerr/i'iEriMMi^ki.'Pni*     'j     /     , 

PAS  S  tO  N  N  fM  E  NT.  àdr^'difc  mank- 

it  itiia»%;^'Sir^tiSm\  0$dtiàtiên 

ïaâîxifèmHl^h^^  ma- 

accon^plifle.  ^1  làtik'ufiêirtUmmt^'' 

»w «.k.   '    /     .     "  '   ^        '■  •  f^ 

{^  A  S  S  Ô  rtCE.  t  f.  X^eneik  deci&0e,fliâd*il« 
^hfeilte.  Cafirib^Cel^  on;  M^  tui« 
>re,  ou  d'  étaif),fetcè  Ai^WÊÊmi  pttitrtroti>  « 

'  'qui  icre  à  pftfiit  <des  poîr'^Mlipâr^ta^ 
in^^det  g^iHlkt>|ea^iteffftt(ki^|ii^éec 
Vtïùt.  \ 

PAfTyCta»Re^»îlyaM. 

tent  ^fifi  desaubetget  ni  Y«m  vk  i  pdn  c'cftJ*^ 
i-dire,  od  j*JKpaye  tantfoar  cbaqmi  repos  oi^ 

C^  mot  M  fe  «cplas.  Il  vfenf  de  |f«jl«fi 

P  A  fr,  figoific  q«^lqttefoi#;  MaB^àHkf  VU/^^ 

'  d'un  cîft^É^  |ift*ooocrf«.   j^riîî^aÉiËiiir^ 

thitK  1 1  Macki«.jfM(ftr  pMtr 

^  fpS^ytoremi^^'idi^^^  que  d*étr< 

^-^euîte.  f«*i«ftj»i^/?«jl^M4^fai£ûtkpaio 
le|ï)là>d^^^ 
imfe^^  XPpcIk  deiâf . 
joelleq|iC«ijM4(ftalgtitba  cdk  pèl?6tt4mia 
<^  b  ktérc  de  Uere  Un  Oange  tktiVe  ce 
moci  <k  pa/htyM^ûfi  a  dit  dans  la  nue  ~ 


$ 


::h^'^-^^ 


.tilk.S- 


fÀtl  £4Mi;iMpflnp#  mt/hsfitigitiMiiféMU» 
p  A  ft  i,  «H  attffi  tml^ao  de  C4mmitt  »  qui 
fignifia  de  \'^Mt  4ê  k  IMiif  «ail^^fafi^^ . 

'  ''<k  ciik'^ilNiiÉr-liaaa  kt  lalitodîvMkrr^^: 
Olminttèih,  '     ^  -^-p 

?m(x  lafàdiji  igméflftont  de  U  <;9mpk;ibtt>dé  ;^ 
Ja  «Mftiwtkad»  0),pid«  l'hoènme.  U  a  là 
mme^k'viv^  Idbff  Bttnps,  iled  ^bqfin^  |i/#à  < 
VûMàM  $»rf0rt$  iSfhmm  «  WMlMv.  O»  '* 
dk^autf^dcVf^^ilcd^iiU^ 
k«re /^/rd'homol^ui  i&èlimik»  i^f^^ 
tc.oO  homme  doux»  aecoçnqwdawr)  dotilioai^s 
fatrcc  que  top  t(^  Ccbi  i/eftbott  qqa  dao|1^ 
te^klîhijfléiclâmtr.  #  ' 

P  i^  Cr  i,.k  du  pto^iivUicincnk  en  ctk  jpKtaks.  t|  y?  ;^' 
i^a  ni  pÉÎQ  Ai  pi^Vn  iofû»;  nméf  f*Ml 

'•f»^r,  Je  n'ai- i^g^  d*aiijo^ha7  o|^^^  ^d; 


-^-fe 


/■. 


r'n  ai^«  I  pooKdÎKkll  n*7  A  tioi  «  pianger^ 
n'alrkQmà^.    Ondit  àuflS^qtM  dupais 
tut  (èttcqiié  k  aiit«4ttaod  ttcft  ttte  cdiJt  nof 


K 


,t> 


ri?* 


ftma 


muiifft%.  ix  tDm:èit  jfâ§itdn«t  «ncc^ ^  AYt  «ifiiltavflt^dtf plofieiitéiibttet de 
4ai|i  k  Bcgime  aiûif  eft  4<i»:^fl<»tè^«<  >   ^^  Des  |^«de  piftachea  i  d'ahtkj^ 


-^  coins»  m4l0Kf^tmnM  t  ^tnmiOàcê  > 

1^  A  r#l^  é^aideplifieiirtchoÛil        _ 

mettre  en  maltè^  les  bu-*' 

t»  .On  £dt  dctpdroik  re> 

<tfH|fqiks,  d<sÎHfi»f  de  ciMik^rt;  a«ec  k(f|Éclies 

)ao  peint  tkltiA4i  Aafâiu  écftac,  sltttquoj 

on wc  dcaftikf«lEi,destabki  ^amaxbrepar im- 

paMoflL'  Olr^aai&det'fiiia^^d'iaigilkpoar 

<& cfeti(çt»»dei  (ommm.  tLwàtxnmtm. 

Onapptlkaulf^^àlavcr  ks  mains  ^  des  pl^^ 

qtfoo  fait  d'attwndcs  Y^ba,Ut^^nûèi^g4âUms 

?  A  Ct  I }  («  dit  aoifi  <k  la  matkie  pRpoife  mué 
ùiredcapkcx^destourtei«gfk«MX,  ooUksi, 
ftîv  ODtiitilianxi  àûlkfmèàêjjuahékm 


k  sifMnand>  cil  t>te  cnâi  J(  iml 
pàlui.  Oki  dn,  nfloini  ^iMCTNiciaajBctto  Ui 
ouin  à  kpid/#j)fpUf^liK/qfM' chacun  dortaiU 
hit'U  adfioe ,  ov  que  cKaâNt^  de  (k  fm  coo* 
tfJhnK  A  4a&ft  IjÉjgiiiliwi  ><^  0»dit 
«lOI ,  ftifâëlliKiiKàtaj»4Nii ,  lotf^ 
qu^il  •ft*4tft.k^atikmeM  JtiyÉ^^ 
en  prend  par  oà  il  cn><m.  i^JlNfti  ^«ocorc  que 
q<land  oi»^fdptlMii)  Jk  k  fÉ^t^  en  dcmcvitt 
d(%i  ;  pour  dk^^quc  qnM 

mapkvacoedÇNiecnt^ 
«iNt  ttUlque  ptOfii* 

.  ,éfc^cnchiMiiii0Éiriaiiiiiqp|te»;«|^ 

PMTZ, £>SPkccdef<mifait^il<tiiiiSif  . 
te  hachée,  ou  lardée ,  aeei^rmie 
beaciiks  >»«4klGiifeonèiiicdt  daiÉ  d6^^ 
(kk>  rendie  plus  lendre  De  de  mfiikof  goûc  4 
on  pour  faire  qo^lk  k  conknne  plus  leiiae'# 

eu  fâkvlwlliéat  er 

W^i^dcMvcaOot^  «.^ 

'  ^j^Boerv  ^w^i  i>iri>ftMki  On-  app(^'f««. 

«ff#  Miëztêm  Mté4*^;m  fdt,t  qnW  il» 

Gix  ks  hi&i  cTeft  k  grand  rago&c  des  Ecolkrff* 
n  pdté  âf  rfftOtê^tùvmfAté  ittM  Au(de 
mena  da  tolailk«^fÂtf  à  ii»  âfM^riiMV^^^ 

P AfirirfirtÀf^^ou  HùitnMt»  ft «il un  m-' 

|^jM^s&itde  boraf  dansuta  poCVqui 
ir  i^^  aroftiet  c'ed  M«wrticittc  op» 
,  dinako^des  lka»ai|ivMiM»irW<f^ 
^fété  MfMÏêtttMliMée  iqarons.  M  «-a»  f^ 
P  «|¥sf^  ic  dit  auffi  d'une  enf«ii]^  d«^  iat4 
%oeikks  Pertdoaiersttiifismeoedti  ' 
po^rkspteparctàiiiftiittre,  Crmêi<\ 

p  A  ryVyen  tcrmesdc  jfortiâeation ,  ciV  ttfl^  ^ 
ge  rond  en  forme  de  kr.<à  cbcval »  xyiS'èéÎÊÀt 
pour  couftiv  koc  potte  «Itqtti  ,ei^|if«:  ibotent 
fbXKxk^S^^mtl^jt^npiittuhm  mtmàéim.. 
Kï  n^  moepUrtÉ  wcme  bordée  dfon  fasatu  « 
'  4t(f ordmaixe  ob  kc  ptaki  d^infiitcek    Aéi^tMa 
vpaKflàdé.  ^ 

^  A  f  Tir>  daDSikt  ACmUNcs  (kjctt  «Te  dki^W: 
airejiibiaea^«m«l9«e  fw^ks  fiJoui  lEii  lO-i 
^|j#ftilkr  «  par  kqifttiirfpM 
ou  gs^er ,  quand  ik  «eulrâb  <7lhiit««^ 
^  fmm  fêmmùtmfrtuUmftmtétit    '■  ^'■-•■■^^f?^â'■.■ 
P  Afrijen  tttmndcBiMcaniçqrs  k  ^'twÊmt 
iê  ditdejpliilkéia  màails  pkctstei  codctftnii 
'^qii'On  a»mU««ii^tasfQp|lv|M^«rt^^^^ 
«ncan,<cpearks  cder  «e  adm|i^ WMW 
p  «  (ans  ks  koareri  M^jjjfSliipM» .  pmpftÂt 
Ge^nttk^  a  acneté  un  M^û  y  ^tok  ont 
pkcc  q4M||;i|i|i»i|iiiikiinr'frit   ' 
P'Afra',  é^'êmm^i^ÊÊ^  d'iwe  tetttd- 
»od>ée  «a  de  iWrc  i  f |tfilp|irinegiudfe  (biî 
le  papier,  ou  k  parehimin.  jif/MmritNn»  tfih» 
fmmt   Onôle  kspdM;(,  rurkparcheiBioeQ.k 
ratiflknt  ;(iir  le  papier  on  un  UÂ6tfequ*avc<4<l 
iVttufbnc.  y    '  $*^ 

LesImprimfgafeaâ^pelkiuiMl/^,  qdc  fohtteqnili 

rompue  on  dè&traoé^'T/piMriM^Mlfiv^i   ^ 
P  A  f  Ti^  À'dft  |r«verbi«kmcot  en  Ces  phc      , 
On<lk<#onç  fcmmeyâtl*^  d*en&nci  qu'eia^ 
k  crk  ks  pvitspir*^  j  poir  dire  ,qu'tlk  ait 
*^-^baiK ,  q**e|k  (xNitfct  boucoopi  *»•{«*« 
liirMiMi/^  Op  dit  aui&  *  Croate^ 
r paio^.  On  dit  att4î  d'aoechou  qu 


^ 


->♦ 


,>^ 


t.paio; 
dMUie  àattuni,  Fajtcs'Mdefaboi»,  ^ 

U 


W 


"V'tVfli^"'  ' 


Wî 


;*'/};«' 


•^■^^.^^r^\0' 


*  K  Kl 


■  ^5l^ê^V;|#^:?:;iï^  :  '^  :?^^i^^|î3i' 


■:iii;' 


;>'s;;^" 


■''kx-^ 


\'l*''^' 


■kt  iHiàiiiimnÊiiUÉiàÊlIiûMMà 


inribt».  Q^iHm0-àm  h^^amfnm  n 


fiM 


P  AS^ 


fcnc 


P\ 


*  AfTf£.f.  r.  Termede  Kotiflêtti  IT  i(iPott.       itÀlUft  de  (t  pfc«  tbt  l«  ntj^ttittxi^  egi 
A  Itltkr.  C*«<l«i  «liNN^^^  éo«  ob  ftk  Nt  «lOcHil  *  Met»    P4M-4II 

■Wmi  é0ti$m^'  DoMicr  4r  W  fêtée  aux  cKa- 
it  Snf|;ni8k'  illt»fwato»«vtc  et  U  ^<r. 


fbîi  cdài  #  ftixioic ,  ac  iMMii  ffli#  des 

f«jlk«n^<rAi>rabain,dc|jotk  S» 
âttnoocé  U  ▼€•««  «Jtt  ^'^^ ^' 

«Mb  crAfcfc;    'fé>  »iol»«w-  bc^bit,  mi  < 
Wnaw  f-»J?<»ri^?S'>^*<A[*^  •■'■•:  •   •'■":• 
^^  tu  » .  (Mil  ii^illlÉ^  ^cé  Miiiifttxi  4e« 

«ultime  i^, jmi^^  twjdto^     J^^ST 

«toiTcnt  fi^KIlMil  nf  lô(^  ^  leur  ^«/<«rv  Le 

MOT  le  Pttlhmi  f  tick.  J  itU»«<:HiiUT 
l*e(l%cU«  i)l^  aliéné  k  boa  f  «/ItM»:  $(.  Paul 
rappeUe  leGtièid  f  ;i^«*r  cto  MiAll  à(  St.  Pler 


^*: 


meni'*  <lonc  oa  fait  toutei  ronei  <le  «ti|^#Qi 


JoncmàiiiitAwpor- 


'  Uii ^^M^  <»iliùhm ,t&mt  pfaUiteioKk  II 
«(peeef,  leoili)^  ««k  <fomeAI(]«K . 
^  kt&tvofie.  U  Mt/|tf^«dUvè  Ji  Icé  (cailCilM». 
^  Ai  iiKgeiî  fettoibblci^  ctlkt  dé  \à  Itnnbe  de 
>«^SMtti,<kcoulcttffi^«ktc^bruiif.  U  pouiTédarii' 
^1^  fGC*  ^  la  hancMix  4tts<Â»  olcdt ,  graflVf  comt^ 

!i^  Icfcdi  â<i^,ui^ai§êif^  de  ^îM  fN 

i^ntifinieilil^ppclii^        lcs«iKM^  C«»  tijps 

,  n1^  ib  dkii^t^mi^kim  &iniiace»^<ific^  «irâiK 

'  tlics,r«tkf%Mll^réaii{bncq^^ 

||mv  jlfItMir j:«ôm^^    ^mcic  feuinb  dif- 

irî^;  Il  4t|M  fiiMede  un  Ifuitcn 

ûèi  àiif«iem  onb  (émeute  tAAtog^ , 

-"^^"'^^  feft  fimide  &  bUrtchftT  tu 

imifttM.  C.  BauH.  u 

dif  eoktfécjae^U 

aiin  éfimtfyrfêfifiivél  émptftif»- 

C.B'AVH.'  '  '     '-  ' 

J^lnejK  !rM  àt^fmjhjtm  ffn'0n%  4k  faut  f^p- 
*  itiZ««;  pi(ice<itt'apris  aff<Mf  pil^cetct  plante,  toa 
MareduTcrcn  cabkttts^ en  boutes,  ht  fMpil 
V  vkncd'unegtaiiie<M*on(cnieattcoiiitncoceMn^ 
;C  du  prhiteikip» ,  |c  dont  ou  faic  «nacre  'iéf^àh 
y^  par  attt ,  ft  4*i*^4utlt^eiBq  ou  ttx.  I|<^J^, 
-  grand'  «&«-  daoi  lîu  teinture»  pour'; 
iksttofktktt^cràiiiemc*  tesàuneir 

)c  hsfbeSB  la-durêé;  If 
tdncttit.ldeul^.    Il  en  c 

loc  le  meilleur  a  la  fiidl- 
i'tih  mauvais ^^u'ODjivpel- 

lUîime  recoKc.'  le 


iH' 


,v^^«cen  aui 
?;1-' donne' 
'-  beaucoup  ci 
^  leanîelÉ:(âos 


p^  fmpd'Mi.  dcïhierfe  teiidrijd  l'âfpelle  mMnft" 

'|::«W».    t^p^t  vieux  jHf«fcftk^i^^       On 

!  0  bifM«aB^uetempsfletm^£»  fe^ ,  puîite 

''';i:^4^l^^H'UM!li pour  1«  pikt japrè»  Mf«n 

-'.  f-0è^<ètfsÀ»foSxis,  qu'on,  aM«Ue  '^iyÉiif- 

#9%)»«i  .  WiÀi  éic  iê«her  a  l'oitablriaFdcs 

f'ilxcl  ^  jtt«ittl  ce'^îm  levcûiRe  memetn 

l^jl'ffMidre  i  ee<^*on  laïc  avec  dét  nuflcs  de  bas; 

;^  ?^4e  kiiflê  tiemptr  pendtot^quaire 

1^-  de  feto  fest  croupie  ,  oà  on  le  tesnue 

^    '  ilfiaraUni^  hiëi  4t  puis  il  eft  é>^i  ^êét  em^ 

bitte  ft  «Btiîiîâbyè.  PlufieutS  te  confondent  avec 

1é>)i/f«/  (f  IndeY  ou  l'inii/»  >  qui  eft  bien  de 

^âémtevafeift'éléMMi.    Voyez  InoIoo. 

XSae  foxk  «ouftsr  dHp|M  eft  quafi  noire ,  «f 

'  -    Iftiit"  de  Ibmt  de  «onleon  ,  '^ 

Mhitttt  une  cettaioè  (ebelkou  06m- 

àvcc'laqtfdle  ift  csinipcènc  la  clir* 

ti  ft  la  profoodéat  dé  ietie  tooieor. 

ji.    VoTct  Pâmais,  c'eft  la 

^^.JUACiVE.    Ç  f.    EftWooîflbode 

'.'jilîu  qu'èi)  appelle  aunemeot  Mr^tMil.  qui 
tBft  de  la  figiite.dte  raye.  Il  eft  bon  i  man- 


..  f  -J>r  t  horCnif  la  têttft  la  queue  »  qui  lÎMt'fert 
^^  ^^^^MnenOi.^  ï^ 

Ïrenxqtte  PiîgUillon  et  A  qatuë  ,  lequel^  eft 
i^oqpauc^idf'-lung  ;  êc  qU^I  <^  inotttir 
f'ék  IbUr  pique»  par  la  tadrte , 
t^éai^l' ^tfWsppaife  k  doidcnr  des 
vie  IdlÊuttotAbei  eu  teil^  laflen- 
«ili»^S»ficquetttt<aofe«ix-iu>âi«lis  uin  tff>n» 

Ircoipè,  qtti^dc^jlte^udibitnicMHkavtt «uu- 

vulfion;.      Oppian'^ctit  que  ce  poidon  garde 

tncore  cm'il  Amc  mon  ^'4r  qacc&n 

fiiria  playé/eoeft  lc't<iMÉtiépiiftn. 

y.-y^'    ify  a  des  psfimf^t ,  qui  ow  lnfoaràciii^ 

'      ' .  «pieds -de loug.  £itoWièni9B«d«MSi|ttbQ0- 

'^'^'    «le»  ou  poi«it»6t^pprt»àdat|i«Us»ftwai- 


PAfTEUX*  Ausi.  a4ù.|dinMtl<ttitdcmaJ 

fècxi.  Fêfis  mUis  &mmÊm*^'^  *^\ 

qu'une  boinii^  «^  Ji«  MiP^r&^  *  ^^'^  ^^ 

tm  piit#««  qq*|Hl  Itiaa  «(pipribiéq^ 
qui  A  detrciçpfe  les.  iiH;f«P ,  Ica  r^u  |cf  c^- 
.min*  fâcheux.  -.■i-^' 

|»ÀfTILAIRB.  i4i»*l  |ïneir'e«ip|«35^e 

dans  cetu  fhtét^^tMt  f»JfHai^;  fm^ 
»M  t^^  lifiSllM^a  dooof^  te^o^ 

Î^Uaqull^p^^oir^J^^ 
ce4Qtti-^mpb£,l^l|aqu(îl>Q8Mr.  Mimac 

caflotetcespottr  âtqr  le  inaiivuii^dwmm- 

bre ,  ou  pôurlà patfuoier.  fÂpdltu*  Il p A»- 

dea  ,19^  odoranses  sullé^  AWp  des  boi|i 


ccrporcçaave^, 

!WP«i>.  *:^NIq«2J^^ 
qui  ont  div«|ts  uomi , 


qn^daspre- 


psatians  &  des  «tupp^ei 'dHlMMMiSi  >  «««Uine 


til  d«:li'rcndft^|illiN^A^ 
MifttMôn  Ads«»  ot*  Mctf*. 
/WT^JltAt ,  A  i  fc  adj.  Dtqui  couvienr,  ce 
qur^uj^punient  aa(K  ^etgets ,  «e  abx  pérlbnnet 
cMmPitis^  fpÊm*»fl^*9Mmi  W  n'y  « 
tm  de  plus  toucftaùt  que  Je»  peiniurei  -  '" 
nous  fait  de  la  vie  W«^#  1  i^iais  des  5 
tut  d6fc<ffri(  k  p»ttii|é  4éa  .^  1»^^^  ,, 
d'entre  k>  huntmeft  «  cUe  n'iamsa  plus  ricti  d  a- 
greable.  Il  eft  VrATatillS  4iill  ne  ft  fàu^  pat 
faire  nn^idèe  de  J»  vk  p^«*W«  auâi  «fti^ble 
que  ks  Petites  tmiU^mttSfî^»*  Slk  tt<Ss 
appàitiQtheac  âf&s  grôffiefe;  Ils  nbUi  en  onr 
tuuiè  k  trafiquilliki  ,  8k  U  ^mplidté  t  ^^o*» 
t»^t  diffimiilé^  kifle{re,airk  uiifete.  ^^y- 


«ir  peut  être  uUecfpece.   ,     ^    > 
P  A  f  1 1  S.  r.  m.    iGraoda  hctbagcs  oà  r«n  me- 
^vfaStredesbelEaux»  otlonksmetll^ttw 
jg^ats.     Cette  roetaiiie  coofifte  en  bois  U  en 

vient  de  f^iaimm  Latin ,.  <à  fmfumlti 
(tlSSSK.    V.  aa>-   lairodespaiii,^ 
MMMtc* ,  desjfs^aitx»  bl(bÀt»»|kc   .4^^iÉy»^ 

p  AcT  l's  S i^KiJl^  r.  t J%i^^ 
av^  piuii^n  tfejSwpiéniit^^w 

de»  éc.-hçmtt.pimmn-iw*'!^ 

ùmk^ pifcaytoortes^taitc^»  bi^ÈOits,  brio- 
chai  flcc^^f^MariiMp^w. 
P  Afti  iSXtiC^  i«Ri..O»^(«q«fC9di 

4eSpÂj(e|i<  &  antres .Irî^MBdiiib  qui 
'  ce  metkr.  pi^cMr^^|N((lir.,  tçJ^ÀI^^f  tfhi-l 
(ois  cil  «n  £|rç^  0^  l'on  apptcol  IW  d»  J^#* 

,<itf2»-.  .,.;„  "'  -,  ■=.  .  ;*  -  '. .,  ■r-.i^ 

On  dit  t>roveibialcnieni  d'uue  pedbaoe  eKtomfey 
qu'elle  a  cottic  hoQtc  UïH ,  qu'elk  #  pa<M|H 
devattc  rhuTs  d^  P4k>j^«r.   ItHfm/l*»'  *  liMib 
ptfld:#«f  ^  «li^«rSMini<«M.    CeU  f^fH  ^^^ 
qu'antDefids  lci>«i^|Er(  tenoieuc 
caufe  qo'iiècoic  KôotiRixdc  les f^i 
Mm  ^taâtiftf  oKroicfk  que  nés  ' 
Aèrrier^  t  v^  c  ^tok .  Que  çotonûett 
pat  k  hoùèijjat^  ou  pa^  k  dcvs^iu^* 

PAftON.   (,m^Cc^fai&K\ 
.  chapons  t  Bc  qni«ft  un  niécttan  de 
«a  l<*U£.  pcer«xéaivecd|ibett^è  ' 
gvç».  A<^<s  têmfaStâ  Mdfymwmm «»p"w. 

bictt  gras:  comme  les  guicuards ,  Ica  OC^tdana 
>  (but  depnriis  ^iwss  dg jyj^w  pjMjtiiif ^  ^" 
e  *CT*it ,  k  diM«ffi<roo  Mi«ak(«MN^«^ 

<t$»  ,  d0o» onriiiliÉii  k  boi)t  4>HI  (Wttf 


Hjiitl  en  Ibid  ôè  r^tde là  vk  fétfinMh  ;#»- 
«M  k  plus  itttocentc.  EUe  n'adiùec  ni  r;Mnbf^ 
tiob  «  tdtijuife^qtn  agite  k-caur  trop  yio- 
leinuneutv  F  o  m  t.  iJne  vk  dôiwe|  H  fsjméUi, 

Twdrtjft  fmJMtitâis  m^éftUê  Jërfttvittti 

JXdUMtJfê  i  ftm$  tàfi^ittst 

Seins  ftm  -smifwttat  f  «à  MUÀnt  ; 

TimiMil  flâmff9 ,  mdimsuA}ièm$  ^ptttt  i 

inj}iê ,  €éiÊ0mi€t ,  »ttpn  ht  véftiu  pufto- 

"tatjfc'-  p.  011  T." 

?A  Ct o«  À  t'f &dit  tsfB  éH  chttÙÊ  qui  regar- 
dent Jei  Pafiéus&ckfiaiKqucs.  Ou  a  teMoi* 
.  IBàfldè  ces.  fûfiftm''  à  ir^trC  foiftisMir^  à 
Vftcre  chamfe>isjft>i^»|  i^vflti^^ 
têTAlê*:}  Cksriiâà ,  ^Jitmtid  f0p»ir*iité 
f  tomiil»  fi^Éêquecft'  àppeik  la  Adk(i  fâfiê^ 
■■fja.'ytmèmfémH^Êittti pi^èfâhftilmiti  i,cÇ» 
ptâeHa  bbokktii  p^^îniM    . 

PAr;t'0!tâLj'Citt.  £11  auffi  té  livre  odàilic 
cbiteiMiKs klif!kkrit«  ks cerclii unies,  le^de* 
vtoià'ft  teafipMMii  d^lvlune,  Itlfartr^- 
likâbhi«nt^iiÉ0^ibttt  extraàt^^ 
iiflbnt  àvi^  plus  dé  fbltnmcé.    C«rm«ié£afk 
Vièrr^ttilittÊttth^  té  Grand  HBmal*     '^ 

piJlI  n^O  i^ÀXK  f:  î,  mtixÈt  ^âwc  detMitc. 

;.  '-.  «Uf  'ék-  PoBÉic'4ai1^adqiiK',  '-"d«it  ks^fftipiiatP* 
l^iburvaui  «isNyinpbieà^âc  enB^^^  le 

>^  lepie&éientdes^ifttoùty^e  Benttci»  lÉiJcae 
<ft  à  ktampaéicV  It  dios  kAiâ.   JÔi^ 

>   f^HÎthm,     ia^k  di  MainlcrcJl^Ér^ 
qoe  U  fcuk  fâfiin^iMàMxi  pcrtacûfrims. 

,   it  PiAot  f tdo  A  Guadni ,  rAraktciil»^. 

.  '  i«k:de«p#lfM^lài^ 

éocntdeplns^^«cblvtes>  ni  de  p|Ui  ittgcéfi^. 

i^TaHb  appeUe  Wfétfttmlê^vàitfltiiè  Uttt^ 

gÊfti*  il  ie  wiinckt  tioitu  deVaVoir  tbvtaitcf; 

IjMA^étcnd  Ci|isbdi&  qu'tttt  d  joHe  Uié  éll 

-  di»  Beceati  qui  fie  k  ptcmex  t(&i  dé  cette  ibr« 
té  dtGomc^^PiÉ/llMk  en  i/>)f'»  inàis  rani« 
me  rAmintedttTai&  qui  k  patui  un'ct»  iJ7f^ 
e(&ça  ;tottc  «t  àà'avost  nir  Bfeicm,  l'hua  •> 
ocvik  cftdénetuecout  entier  au  Tafle,  Gà|(R 
cfpcce  de  &bk  PaAoeak ,  conpoilc  (elon  !^ 
c^ks  d«t<litairc',  étoit  Ukoùnu^  aux  Anck^. 
l,0<^tc<ciid^kftLacioaoskcbicn  introduit  des 
me^g»^fKUcDêàtA)àiWe^ 
EglSjipKS  n'étcHCBc^  des  pièces  cu^lbrac  »  le 
f«iteRiie  ti*âvoîc  cîtcote  U*  nbntet  defe  9er- 
(^  (br  le  thcotre:  /les  g^ns  de  CbU%e  dlibc 
fëfitrtUt.  Rtvt.  '' 

Pa rr or ALERENT.  «dv. Avccnae 
té  paftcspdcù  FÀfvmti  é'tëftrmptÊdU, 


/-'. 


z' 


r4r  <;^  irt M.  <Set  Ev^iie  a-pardoonè  rinjuie  .qû 
lui  étoic  fkkc  pat  oe  Prêtera  >  il  l'a  cramèii^ 

pAJ^IjPpkEAU.  (.m.  Petit  Berger^  p^ctnV 

•  cij(l\^  lllieft  plus^en  ttkge  quedàns  k|  C^^ 

mèHiUtilA .  auffi  bien  que  fMftmrith  pour 

P  aTtilE  ,  ou  P  AT  R  £.  C  m.  Gdui  qnlgarde 

'  dM  beftianx  i  Ixeampa^^  ,  qui  ks  mené  pa!- 

nrc.  Il  k  dit  oniDatircfflett  de  ceux  qui  (ibnt  lea 

moins  cotdMèràmbs  d'entrlB  det  Bcrf(ert ,' 4ti 

pecfcs  ipurçoo»  >  qui  CiMidéUeat  de  petits  troQ- 

^  peaux.  fM/^tièmmtêkfê;  Plms  àvoortcod-' 

'  t6  koIaiNèor\)iiêlquçtMnr^  en» 

.  iêjg/né  k  cbemja.   Ijt  fto  a  £tesnk  en ctcte  (b* 

«1^  par  qocfqueft  féfr§t  fUcoiUNBa  qui  k  dOof- 

fitkàL  Lespdr^tf#deNubk.  «oit.  Dénis 

le  cbcf  deUTifts  de  luda|irf^*a«.deiiiai|r«. 

dec  Ar  Bmfàmin ,  iU  èsoieÉs:io«skMlWf« 

UfêtTH.    FL^aUKT.  \ 

PAfTURAGB.    C».   Lkttuaksbeàkte 


vout  i  rbcsbe  poor  kmoxit.  Pa/mus  »  fSAâf 


rsgêf» 


jq  weittnt»  JBMiity  iW  fc«ï^ 


'■' 

'M' '"■.■' 

■  >îiH7;\-f--i-"-.. 

,",■  '•«" 

-^  'iK-t?;  ::^i^^(^pif:^,^:, 


li  codvicnr,  ce 

m.    W  n'y  * 

lis  d^  tjitÊlm 

plm  tien  i*»- 
e  ftfMtt  fM 
•oât  agrcàUe 

^nbtii  cnonc 
Mik  \  %>oua 

f #»*/»,  <owt- 
Mc  ni  lyubf* 
letiMtOjp  ?»- 

Poil  T. 
i(Sé  qui  KgM^- 

Oo  1  tcMttl« 

»///.    la 

:,  IkiMUticy. 

Kdairei,  A  mil 

CmrtmêMU 

m  dé^théatre» 
t  ki^jwtjfiicina- 

\^ 


'tf%)Uc  corn» 
«  «l'en  i/7|i. 

introdnit  des 

^  mal»  éè» 

cojbn8C>  te 

icei  defe  fer- 

Ci>Uc^edtiEbc 

Avéeittel 
pmdiê, 

%  èratnt  MA- 


CS 


ks'ibcQt  pti" 
■v  4*>  b'^  fet 
JBcfftert/dea 
petits  tfoo- 
avoortiod- 
ëooM  MK  en» 
irokctnefia- 


.^'^àU- 


^■'M^r't'--' 


.m,:. 


PA 


•-('■;■ 


.  ^il  .1? 


.^u ,  CUmatt  ,ilw$  fitnt  f*s  miftiftw  »$$  iér 

Its  Ditnx  tnt  MtitrêfiSs  éiim  n«$  pliii- 

.        ;  '*$**•  5  10  1 A  II. 

p  A  s  T  u  il  A.  «  1  >  ^goffic  td]$  k  droic  nie  jiâcu- 

"•  "4M9,ça  vat«aiics>  il  œ  loircoiîw  Men 

Î4tm*g^  dejfurs  bdUaux.  baosqucl-; 

Çojifiiinct  PO icsappdk  fêdiMm^  9^.f4- 

y»  On«U^t«uref(Mi/A^4lir«  I  pour 

^3P I,  f  T  ^  1 4  G  •  /(ê  dit  figuiémoK  de  tout  ce  qi^ 

i  iiè  >=«  ««««"•^«tr  à  1«  c«ifola«îo^,  à  U  ■ontri- 

'    turc  de.làfne  des  iSdclci,  j04im&J)»g0»éif0^ 

,,  kmtm,   Vous  étçi  ks4>f ebb  Âv«ttKcs  à  qui  |e 

* . . v5<»"^«>n.  f  afteut  a  te&^é^  plus  feniks  *4- 

5 J A  f Ttj  ;^  H.  £  f.  Tcire qaTim  ne  cqltîve  poim, 

qui  n'cÂ  hi  pxé ,  ni  utfe  de  kbmu ,  mais  qu'on 

rciciTTet  »«  y  Uà(&t  pattKilesbeiUainc*  T$f^ 

,:./ê4lPm'^  Mffm4»m  »  pâftns.  Il  f  «  dix 

^  ;,ftrpent  dé  pjré  «MWucs  i  ce  moulin ,  le dcox  «r- 

à#*  Y  ^  ^'  *   ^^'*  wiii  Mtttriwre  propre 


.-ft 


;  t  ,v. 


**■ 


'.'/ 


*«/««(i#,  le  pain  eft  la  piiw  (kioc  delà  pitisna- 


i?weWB|di^#  de  l'homme,  ^^^^  pd*^ 


'^^ 


■*, 


W/^\  «w  pwwwf  *  a  «R  «oawm  dans  le  çei- 
v^l*^  jttll  dtJa  pdttir^  def  ms^ 

*t  l***»'^  «^  "^^  dei  choica  inanimées. 
4*  bcds  eft  ia  pdmr»  du  fcii,  jd<MH«.  U  fco 
%i85J5W  «oujours  une  qullifoayëde  U  a^wr. 
Ma     ".*  *^»  ^  dit  %OTéfneq|  en  choies  mora- 
^fcs,  decegc^fcrf^.Çiio^iïiis^'tiprii.  l^ji^ 

f#|pn  de  THyaMife  «0  la  |»l^r  d'une  ame 

?noe.  f.MbiilHm  6»  r^'éaiê»   J  Baika-< 

la^^ippas  a  iailTf  j«ir|4Mrw  eekfi«daM 

[IHifeijpliiiiwi  ilii  lanaiiiii 

:  dfp^ip»^^  Ne  eef. 

loos  de  comhame  l^ocgMi.  ic  qui  nmt ,  juf- 

^  '  ^'^îî^^  »^ac .  ^K^  A«r« ,  «I  d'à- 

,. ,^^^%D*ic <Uc  dcf  iteiliaaxWoo 

^metàVIietbc,  ^Mfim^tê/Êim^mpéfimiQclvi 

..hjm^J^f^^  ^  mvm^kfti  d'au.. 

tni^  J^tde  domm9^i»Le«#cniioais  ooi.  en- 

'^^.4^  ^^'^^'^^«i*  yt  »tes<s<â  dana  <etcc 


^i?\ 


iorfq^  *  wi  n;^  ftH  midkc^  m»»  qu'on; 
yefçauroit  le  joikf  Um4|a'on  fv  mette.  Alorsi 
la  partie  «d à  xcfaice,  &  hj  Pî^loi  l'auise  ne 
ei0MB.   Pluiieott  en  crojratt  dàènef  b  m»; 

fi^^im^^m*^4»  Mtf  Cetï^difpofitioo  de 

un  double*  ^moteft  commundant^Jio» 
^^*à|ejPl»apï«oé:  Vil|on  a  dis  qa'f^'ar 

P  ATAÇHg  Cf..XaiAaa  mi,  *<bluiat 

a  M  eneoe  k  faite  des  cdniib^ 

''î  M  »U<6<W|i^ponx  leièf-f 

Yaiileaax.  Ilteocn^rcdepre- 

r  ax;réter  la  va^julaux  qui  Tea4 

je.  port  o^  aile  tSk  cnctctcnHtl 

clquesfic^itst        .,   •        I 

f^^mtÀH^»  (Mmqoe 

"  ^WWlf^'JWO'»  vaiiTeauxi 

-^u  T  ^^*^  dont  aalf  tenu  uojpcaad  nom* 

'""^  "  *  Sfpeticç 

•flosBi  la 
IkKandpai^  ,iqiicft  aoIfTi  uotct; 
ye. 
//. 


r  mfertgifidç 
|civ  cnc'rêt 
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PATA  fAlTA  PAN.Mo«>faf|lWfcslltla«^ 

{;iiHA0o«tricpf^6n;cclaiî»4tttambàu.  Tim- 

PATA&AFI3,  Çm«  PiifewsifiirttltBa- 
tAfiis  ka^m  t  fxfum  *À  te  k  coèi^t  neo. 
Cettil  Icriaire  ni  fam  fieo  »  ae  iie  fcàit  que  de 
crandaft  tHIaioi  pà#ai^«f .  4  *  b^oinm  pUi- 
/&qri^|lcsdepai!^i;#f«c4«p«iAi^^  pour 
a^teadaa  â  faire  des  tt j^. 
PATAR.D.  r.  m.  £(pece  de  petite  monaoye 
▼alaot/un  (tA.   Il  irieQ»«dtt  f  laman  ^ar#ff ,  qui 
.  fi|(oilïe  la  mêmi:  elioiè.   Ce  aux  eft  encore  en 

Picardie.     , 
PATAt.À  ,  TATATA.    Mots  imagii^ 
\  parle  peuj^le  f»ut  rcpti^entcs  le  f(aiop  d'qD^cJic- 
.  1^.  J'ai  vtf  un  homme  qui  coiu^cpM«l»,>i- 

'  tMt4»\M0m.t0*fMf^  ' ..  ,     .  ■':.',• .  w     ... 

PATA.Xi.  C  f*  On  dif  auffi  HATATÉ. 
Plante  qui  croit  pifdivecsendrpia ^ ^'Améri- 
que ,  4c  qiii  jetia  p|ulUi^^4i;mciia  vf^po* 
Îlcjinisde  liiic>, unis,  verds,  coa4»c>  f*i^ W«* 
Is  iôpt  accompagnez  de  feoilkl  lièmWjfca  à 
^çUei4rs  Mif^t  ch^nnifs  >  mo^alTef  «  d'un 
tttà  blAacMtie^  Sey  Atuts  lous  ^  fotfÂe  de 
clochettes  i  ^cnes  «a  deh($»ls«  blf^hesqi  4e- 
dans  :  elle»  font  fulTies^deélfimenees^  Ses  rad- 
oeslôot  attacittopluiïettrs  enferoble  à  unçfii^^  • 
lon«KS>  groOeScoaunedes  raves,  quelquefois 
JFOMes*  de  cottleur  roi^eâsie,  oii,puf |Âirioe , 
ou  blanche ,  ou  pâle  par  dehors^  tcmplwsd*iine 
ahairbtanchc^  ic/d*uÀruc  laicemr.  Elles  r#nc 
'  d'un  tféi^>oiigoac.,aprocham  de  celui  descbii- 
^gnes.  Otk  s'eii  ftn  au  lieu  <le  paiadc  decallà- 

^"i^ée,  U  pour  cet  e&t.oo  letfiik  cttire  fouala 

-<  cendre ,  oo  (hr  les  charbons.  Mr.  kai  met  la 

^  >«att  parmi  ks  crpecea  de<  U&tou,  U  tapfsUa 
têmntèlvmlws  InàUm  k»httMt'diituf^^"''M'''''  ' 

PATATHA  MONJSIEITR    DJ5  14 
V  £  R  Se  Céft  «ne  exclamsitiôn  ironique  quî< 
fiùt  quand  :on  i^Oit  icHiiber  ^oelqq^  Kâ^rf 
mmèè  iittfititk  Ce  ^toTcrbe  .TtéÉic  de  ce  c 
Itancois  de  Goat^ue  Duc  de  Netcrs  courât^'t 
lapoAedéfKatisÀI^iiSf  (bo  eheral  s'abbatit 
dans  la  villede  Poai0i  fur  quoy  Émé  vieillrlài 
ctu^  rmsffSàftt^Ht  dtNkveri  :  ce  qui  le 
mittcll^nciN^e»  cokrè,  Àu*ilf  envoya  des  f«l- 

,   dais  qui  defi)kseat  :  toufela  ville.'  D'oà^^  Vient 
'  qu^^coieàpteibt  anpallhnttt'oftioît.dlfl^^ 
«urodanak  l^UadelMili  ùm  (èinectuaj 
danger  é^ètK  foti  midt^tté. 

P ATAU  a  r.m.  CUcb de cnt^nf  hJiB|«a« 

P  A't  A  o  tt  i  fe  dit  purement  M  hi0ettknt;^m 
homme  gror  «giâs  «e  potelé  ^^xticUUetwi^ 
qoand  oo  lecareCe.  dMf«r.  >  f  • 

PATE.f.^ 

«lit  avec 

de  qiklqaet?animakix  ;  Ir.'Mrtickdietemem  de 
ceux  quIoiHf hlliettrsdivHlok  ^  tomme. ii  c'6- 
ioleArdcado^a|cdes4onf$|es.  ?«,  fmlméÈi^ 
dit,  Têf  dttiihiett  «  du  ttimi^  du  fiogè ^  ^tm 
MMtkt  d'Inde  ^  d'aoe  taupe  $  d'un  pc^nèt; 
iechat  falttaiiii|«»de  felouradepeur  debidrer. 
Alt  a  Nc*  Il  Ak  Te  die  point  m  des  hûimnea, 
ni  des  bttel  q«l  ont  le  pied^fiDotchi  i  cotâme 
cetf»,  biches  t  Kc  ni  de  tdiii^quidntdi^tijiër- 
ne  ,  comme  chevaux ,  ines  8c  mulets  /  ni  dâ^in* 
feâts  y  comme  chcnilki^  -.«laq^Déét;  carators! 
on  dit  dcf  pMdj«  Bi  faucdJBocrie'oo  dit  des 
mêmtrSt  en AutoÉI*Ékidet>i«d#. 
Mcny  Mén»  que  c«  mot  vient  de  ptâtdf  comme 
qui  dircsc  p£f#».  9orel  le  deciK^depafi»  du  <9ree 

FâTt  i>Ott»r    ièdît,> 
que  i  de  l^canthc  oa  brahcheiSK^bycs 

^1^1.?.'  ?/  «  v«»'  termes  de  Jat^îfMg^  ,  fe  dit 

dSii^dnntioo  d^illies  qui  viennent  aboutir  à 

'  une  place ,  &  qo'ào  enfile  tout  'd^iiio  Vegard.^ 

quand  oo  eft  au  cençre.  Anffrimêt  ft,  Iln'y  a^ 

rien  de  phu  agréable  dans  un  boia ,  ode  de  ttoi|<« 

ver  une  p«fri##jr«.  OU  appelle  aiiflli  en  Char  J 

pcnicrie  ,.  tMi  ttty* ,  des  eniavâucs  qui  le  font 

en  ceruinei  (oftos  dé  combles^ -'  ' 

dit  aii<li«liif««tB  mec  i  ^'oo  momUc  en  »«r« 

^9;^tQfk\mmmM  tm  u^*  sUicfes  «Orpo^ 

Iles  en  triangle,  ou   en  pmftétty*  ?  ie  qui  fe 

£ùc  de  gras  f icnÉpsH  SfihtêyÊtittèriè  wmnml 


=  '*Sli. 


psttf^f$it;^m^',ckf  putkt  ii9(mi^'ifA 

morMc^aosla-iaiM^r  .   <  .    / 

En  termes  de  I^J^Cbo  oasiqpreilçatrtes  Mr#/  ordinal* 
'  bernent  en  barre.  Fè$  ttMafnêifsht.  Q^uind  «l<* 
;  kalioat en ^ vm autre aiCettc ,  il Ja finatlpccifics 
;    enblafoiMMiat;  ..■.,'  •■".(.'»■   ' 

.P  A.V  s ,  (èdil^ili^tfemcntdciliimain  dcrhpi^* 

me.  Cet  écolict  a  iti  contraint  de  donner  |às  j|t^ 
;    pouj;  avoir  upae  (ernlc.  Mmmm  p«frksr#v  S<  fcc 

eicroa  meila  fstiklkx  qucIqo'éli'itriÈôs  livres  »7 

C's^^utant  de:pe{d«|.  GraiUcr  la  f^«  an  Çler« 

'.    d'jfti  raporteui.  S  c  a  bl^  )e  demeurai  (êpt  nea« 

>  Istde  me  finie  >  JÛlns  xembcf  lû .  pkd  ni  p^f #V 

'■,y.,QiT;, ■  :  >. j ^v,.  ..-.■^        :... -^ 

p  A  Ta  «  fignifie .  %(ir èmeni^  Poav<NX  qu'oit  É  t 
jGir  quelqu'un,  (i;^, plaideur  a  éti  HeaheurduB 
de  fe  tirer  *8es  fidtit  de  ce  Proçutcut.  KMeimk 
ah  tmgnUmtftétmiréUtriK  II  t(i  été  le  oiipqucr« 
Cf^tdis  qu'il  itoit  («u  Ç^p^»^  Ce  filou  a  pain^ 
pfilfiews  $9is  pw.leiai<i##de  ce  Ueuccnant  Cri* 
mioal^/t'otttcêla  eitlNirJeique, 

P  AT  a  nCf;éU^ffiM  pied  d'un  vetre^  d'dncali- .. 
c^  ou  d'aai;fkmt9,i!mfm  Icmblabk,  j«/?jr .  On  a 
nNnpa'lia  pdt*  df  ce  T^re.  Il  faut  rnbuder  la* 

On  appelle  çhe^lcs  QpvneitpiS^yia  i|i<K(6iodc 
iFet  pointu  par  qiii^bai^ji  quTo&ficJbédansuiiJnuc 
pour  y  attacher  qu^ue  lamMs.qtt'jp^  y  ctoutf 
par  l'at^te  |bbtti;qui«ft  plat  9t  tro^è  ^  ou  qu*9« 
Icelle  poai  iMretadi  la  plaouttd»  fjBU  au  contre** 
comrde  k  d^eininée.  iFiM* /WrM. 
P  A  T  a  t  eft  aufli  nn'  terme  de  Ckarro9  »  qni  figni'* 
'   fie  »  Bout  dit  raye,  de  rouiî ,  qiB  cotre  dsM  le 

P  A  t  i  >  (igipfie  auffik  partk  d'elËSa^j^litt^ 
^iagsCfktv;  hautbois ,  dtj.  £«if «#*Mi»  //«''* 
Uft  flageolet  eft  percé  de  ttx  r:taa$  (ys  compteg 

«fim  ffc  i'i^ilibotichotty  dcr^  ili"''*^'^<^ 

■,  p4i*,  ■  ■^-       :-^-' 

BiATB»  e(|.aBd|ttninftrumemJ^pînfieursDom- 
Ksqni  <êre  '^-ùaJUti  plaideurs  règles  cnlcmble  lue 
du  papiejç.  VtnwtfjfmljAfdtx* 

P  Aï.a  ,  eift  auln  uncfetice  biaçide  d*itoâè,oï^  itf  a 
quatre  en  ddiq^  boutonoîcrcrtio'on  attache  à^  U 
nmie- d'un  hjHK.de  ,ch>ttffes  pour  Cermer  une 
.^l^yette.  lmhudmMf,Uum.i  ■ 

PÀ;r  f  s  u  jit  anifli ,  parmi  les,  l^leutiOes  .  det 

f^^jMflaracmd^.ci^^'M*^^  parcequ'clle 

ij^Mèçifalçjp^  qfslqilf  U^n  kh  f0tt  d'un.pciic 

-■4f^ay|si^M«^V|«l  p^ms,  des  smemones  &  des 

,  îf||9nciiKij.^'  çinlnplitnt  CQimni,W  <aycux  dca 

.autttaiiejars.    ' .,  -i;'^  ■  .   ., 

V:A  XM ,  fft  aaiÇiÇ» Jeii.d'Ecolierji  oil  <»,  jette- 

«       .__-._  ...  |n<iraille, 

iôor* 

<^V1« 
maia>cmre  les  piecç^;^ Jqup^ 

mstêMÉ,  ...  -        ..    -^m^M'^r^^^ 
On  die provethialeiiicflt  I  qua  te  finge  Ce  (ett  delà  - 

f0ft,^tia^  faaix'  tlver  les  ixpriqffa^  du  (wt 
>qtUfhAoudqil'tt|  vfU^ÊdiriB  fes  a^ai^^ciMn^- 

tant'au  hàzardU  yi^  ^  le  biefltd'^utrtii  JdiR^ 

É^dâ9f»»t»lt>lfiiff^eirf'^  Onappcils  auIH  un 
.  hypocrite  /^,t|j||f;rë  ,'  afl&oiieettr.x.p»Értf  p#- 

tmi  t  qeâ  fait'j<o^nme  je  loup  »j^  mootroit. . 

une  pnia  de  brebis  pour  tiomper  Ji'Agocao*  69  ^ 

P  AT>Ç,  iïï.  y^t^ltt^4l^^Calfr^iddikh  ^Oa 

.  avpiiye  cr«i»  p^^a^.^fclle  qui  a  ks  ea^tremlteii 

plnsJarges  ,  ifc  ealprme  de  patte  éèendué^ 

.  5^nMne  cil  l^cpoix  des  Miuhuriosi.  ■f^jifm.,f0^. 

.'•mMê*  .    '  -^.i  i*'v<;'*  f '  '■.; 

P  ATELIN.  f4  m.  Homirte  adrott  »  êiî^ 
lie ,  /  mti  trompe  les  gens  eii  kuc  failam  aoaiiidtl  - 
«-'il  kot  '  prneQze  quelque  avantage.  ^i^JLsii 

Çern<rc5risiK  tfui)uomfliftp#M/f«  AvocAt,  iûr  !<• 
'  quel  on  fit  une  Fatcc  qu'on  appdk  fa.  Vmrtêdé 
nr'^.^ielSi»»  q«a«ft(le^clHmH  ae 

f  (dTf^  il  ^t  venir  plnfiffura  proverbes  %.  commet 
lUveait  à  (les  moutons  »  -Donnei;  des  bayti ,  ite. 

lilUfiopdCncomme  un  é<îuinnlloncoi|ipatablc 
afp^ÔwedkaâteqiMIdELaûnes.        v 

P  A  TEtI  N  A  OE.  ^  m. V  Artifice  ,  i^omperfe 
dlwpaselin  qui  fiaK^pidlqa'un .  k.  qui  k  tôui-  . 
■e  en  tant  de  mameteiit  qu'il  vkni  \  bodt  d'ca 


y 


^.■, 


af/traiar». -On  appelle  iilliiaie^,  fmàdtàêiÊiÊ  i^riâtinr quelque  pcofi>.Jr«Afltf#i  hUitdkiA.  Wp»^ 
limé,  des  ciatda^qui  ftdiviTciie  m  phiiitl^  .  i^ftiats^dant  la  fixiètè  civile aft  «ne  tacBe.tC 
branches  au  bouc  de  la  bouUnepourûtifir  hi   V'^i(|piHI<A'aM!  ameft?^.  Btii. 
wikca  phifiwjWfndroiia.  On  jjpiri^yp  ij 
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PllcYfiJMBlL  t*  aâ.  Cajpcr  unepcriWit 
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pgDc  ,  loci<iu'oa  la  craaifr.   F  4^ji9  fd' 

PÀTBi;>ie.  £  f  Tcnoe  4e.  SicHfti^  Ce* |a 

coQvcRBR  Ai  calict.  hk»  de  Hiéipw  madot , 
qui  fcrt  à  wçovroix  les  paniciUa  d^  rkolfe  »  & 

1  oflfanie.  Le  caiicc  ai  b  ftjmÊ  tm  ^  vaif- 

fiuaz  (âcrci..  •     ti***      •     ^ 

Ce  mocrkntdc^MWHM,  wi^  tifMk  h  féùmd». 

C'cA  w  nom  que  (kmiie  Cqioindla  î  on  Taiftaa 

pUu  Ae  étenda  4' 

PA-)^  ENOrTllE.fi  î,Unm,VOaàSÊa 

Obreinkale.  OréÊti*  Dmmimismlif.  Mcqage  a  4it 

CD  farlaat  a'aa  Abké  %incanc  : 

/'      £|twiaa»>  <É  JMÊtêimtêtiimMaHn    ',. 

PâTiMoff  Bti,  «|itlirid,fè^<I*«oelitpe- 
kc  8c'<iai'  graim  ooi  k  compoTcnr ,  -wtoift*il 
ktt  à  répéter  plabctuf  fq»  ccne  OrailÎMit  C«- 
tmut'uirfimt ln€ën»,  Oki  W  tpril  Çn  Mir- 
•irro  qi4  icoiet)c4ecakabonc  »  4c  Mcau,  de 
«oco.atc. 

PATiHoftRis,  fe  £t  encore  de  tootes  (ônct 
dfjpnerrt.  frttti  ,  frttmtitmtt.trmitmêt.  Ccné 
'vkilk  cft  cottjoan  dois  hcuns  à  dfre  te»  ftut^ 
mitres.  Il  mannoce  coujean  cenaiacs  fwM-. 
••<rr>  od  jc'be  comprends  rien.  E  A  c  iir  . 

Od  «ppdk  a  proverbe .  Féumêtru  et  Jmp\ 
kmormiireqDefenckafiBf^,  quMiifibgroi»-» 
dcmae  rcmoentkt  Ubiaet.  Smié.mnU^tui: 


Qb  dJtproftfSiakmtn»,  qa'oa  hoMM  ffucmié 
choie  comiae  dm  fâ»m  »  poor  diye  ,  qa'il  la 
((ak  par  coanr.  Ô»  dh  aafe  de  celîli  qn'oo  nue 
naec  d'être  fofi|É|Mraat ,  qu'il  ne  içaic  pat  (oo 
fum  t  om<fitëwmfmék  pDf«tfr|  pour  di- 
te».^'! cft  peade^.      t 

PAT£EN£L,  atta.  adf.  (M.  appanteK 
an  pcrc.  Pmtttmm ,  fmtrms,  JJBtmm^mmtt 
doitfc  mooiaei  ai  hcrkicr»  fafmm  »dtk« 
nuKioMi  MS  naceracb.    L'amB«rp(Ma«ifiif, 
tcffaiik  MMffML,  kdevoit  i<iii«il.  Oi  dit 
iaS  .  U  t^  ^«mW  d«  fik  à  r%yd  do 
feic.  Tooeet  kanarkiot-ow  unanim 
«ttèia  p«iiâoccp«MM/t#.  Tooa.  L' 
nié  fsmitdlM  a  ioo  ptindw  daoa  lai 
dkntlaRel^^pn.   LCMHidepeRcfti 
MÉflaoct,  acdepicté:c*eftanaiiipiie  «léléde 
tof ot  p  &  de  doooeu  :  c*cft  oae  naf^flUaiace 
dnwiiftiqoe.  C  &    Le«ponfoiK  ftutrmU  t4k 
dèiM|iièyOicafai(eQCcndif  (âToûU  Ib^  L*Qk- 


\fi 


fj^.  ;«%... 


::^.>i^^^^îP?H         '  '^ 


Idlir  fi  piiAM  Jaat  %  diflptffft  t*/l»Jlt^' 
OBtoJrpatioaitlMivo«sriklMi«'li  /ia|*M. 
Voit 
PATriULAll.E.4df   QuiapMraoKtM 
dUt.  rmttMéÉrim,  he%  Sffig^wpkttHMm  jof- 
dcieft  McmM'dci  WtfcWt  pj|i4«<«irMdant' 
l'tendoe  de  l«ic  «rie.  Oa  ^kW  diicnvt  nom- 
Jiicdc  p«lknfoiaÉftiftdc«lMrclMtfMMiiii/Mr 
'  tw#  a  Celoa  la  qoalki  de  1»  Scipcttric  fmêif^  ' 
toi.llyàEiaty«lii>  IMooAocoi.qQtibor  ^ 
ka  fcorcDca  pât$émlamH  de  Park^j  od  rîg  por- 
..toit  attiefoia  k»  «Npl  des  csc<«ie«  à  more  ' 
■t|«^|     pooréaccXPoTcaikvolfdcsiMil^il. 
'$mo^  On  dii  m'oo  Imiimk  a  «oc  aBinc  -|wilwJl<oiy» 
ie»4(       qoaniflaqoclqaecboftde  fidft^daofk^ 
fi^  qni  mâiqM  de  mechamci  mdeats  ,  qui 
menace  ^onc  triftc  fin.  MifMdfmàU  ftë  fà 
fwrmt.  Oaappeikatoc  ml!  ^tito/<iw,  celle 


•V   ',f; 


.^^' 


Oa  k  dit  aaffidnvicax  chats,  loHôu'îkAint 
en  repo»,  &  q«^tk4^tment  ccHaini  tons  dans 
k  gofier,  comme  s'ils  Tooioient  dire  quelque 
choiè.  ^ 

PATiMolTftti  »  »  trubet  d'Achiteânre . 
Iboc  de  ccRpN  «ncmèns  «d  lé  mcncw  aa  deT-) 
fins  de^OMia^lbK  des  grains  roods.oo' 
oaaka ,  y'Mipfili  mkwimxÊi  Mini  dèftr- 
Ut ,  m  éi*èm$.  Vlfmé ,  mJfmijUM»,  La 
MeasMm  %M  SMiHKaÉft  dans  ks  boiducs 

PATiMorTfti ,  ca  senMS  delîkran  ,  cft  an 
ditaia  de  ckspifct ,  «p  k  dupekt  toai  eotkr , 
dooioncnmareksEcas,  comme  (bot  ks  Che- 
valiers de  Makhe,  te  qoclqacs  perfoones  Rdi- 
gîmfes. 

PATENOfTRiER.  C  m.  AttfûnqaiÉw 
des  chapelets,  qftitoame  du  bob  poa^  des  bon- 
tons. Ç»i sfai>-a frttmrimnm  •fifuc.  Ilyacii 
àPariscrobCocpsdeeemfeiier,  P<si»nJnt«rcn 
bois  ,  fattahriêt  ca  yaxt,  te  Tatmkhtr  en 
^maîL 

PATENT,  iMTi.adi.Mamfefte.I]a>ftca 
oCf^qoé  dam  k  dogaiatioBe.  Oeoe  tcxiié  cft 
pAMMir , iridenre.  M0miftfm,9vidms. 

LiTTEis  pATiaris,  fimdes'.Letaesda 

"•  Roi  fcdlèrsTlngtaod  (ccan ,  qai  fervent  de  titre 
pour  la  coc^peltoi  de  qadqœ  oâroi  ,  Ccaoe, 
privilcf^  dCQodqaehabCftrmpii«  itgisfilm 
u*  éiàltwtm.  EQcs  dotvem  lire  ^piëescn 

,  mande  mcoi  d'an  Secieiaîre  d'En!  » 
dans  lesPadcaMOs.  Cemefiinelâ 
k  pobSc  »  ks  fmmuts  k fboc  à  rbrard'des par 
dcalicts.  Onne  peai  &ire  aa  éoâ^Scaxnt  de 
CommaaaMex  uni  Latns  Tmmuu.  XL  hm 
des  tMtru  fMtmtts  poarTéreâk»  d*ane  terre 
en  Marqailàt  »en  Omkè  apdar  ckaoger  knom 
d'une  Seineerk.  Les£«ftf«r  PàMBSw  (c  dUcnc 
aar  oppofitkai  iMUmi»  *àdm^  parceqo'oa 
les  debvre  toot  oarcncs  ,m  pMMW  mmm- 
hm.  tte^fiiiâi  Utttré ,  csdiffi/faVLe  mot  de 
fMmm  en  Iar«age  Cekiqae  oa  Mss»>aton  fini. 

Patbmtis,  fè£c  en  général  de  nases  fimcs 
dedtresacdekctres.  Il  cft  i»enn  pÛdct  à  PSa- 
ris  ,  dcilajipponéiaaics  (es  MnMer.  Omms 
Util  mjh  umtMM  IlaétésefaPoQearcaDiDk 
a  ûHleUaiveificé,  U  mVaaâkàoét  ki  |«- 

PATER.X  m.MDtI.aâidiidne«iiMAeD. 
(oncm  de  rOcùibo  Dcaaimadc  qae  ^as«s- 
C  H  a  1  s  T  a  dooiiie  pour  k  nwdek  det  pikses, 
CB  5c.  Maithira,  Chap.  7.  L*Bg^&  ordonne 
onq  fster  &  cinq  Avc  pœr  gsgocr  k»  Inéal- 
gCBces,  kjnbtli. 

P  A  T  a  a ,  fipific  auffi  ks  gros  grains  dn  chape- 

'pelct  qu'on  crouTcà  chaqaedhtaioc ,  (ukiqaeb 

oo  die  k  P<«er,  coaane  finies  vcda  an  Ave 

Pn  appclk  aofi  ooirnScii^lloiae^aÀ  4lkKi 


CW^W/MMa 


'*»•- 


•'^- 


domkxl  de  ijrrtf .  )  dia  da  toiabiaà  r 
fêpaf«aM0«  cnfevdk  IbasksviiBi,  ac  k^  de- 
boidémcm^da  fîeck.  La  Mai.  L'aaeotfté 
p«r*mWb  eftaaeYfiaeoe  de Royaàié  d^iadtt- 
qae ,  dctiaqadk  âa[cft  pas  pcrmb  de  le  ibafttai» 
rc.  S.  Eva. 

PATEHNrLLEMENT.  adv.  lyaae  ma- 
akre' pMenclk.  Jlfêitm  pstwrw.  Le  père  de 
l'Enlut  piodignè  te^m  (00  ils  fsêtrmHUmmt, 
It  kû  pardonna. 

PATERNITE.  Cf.  qualité  da  pcre.  P«ivr- 
N^abar.  Il  m  fâacîamab  vUer  k  idpeftdft,  Ct 
rendu  en  coiR  temps  ,  ic  en  coos-liâixàbp«- 
«raùi^.Toaain  yaanrrriarion  entre  Up#air* 
.  aJr*  dtt  Pcie  ac  la  fifiaâoa  da  Fib  dans  k  royfte- 
ccde  b  Triaké.On  attribue  bpaiarab^à^Dka 
k  Père.  Les  Tkeologfens  dtfpatcnt  û  hfmm» 
a/iir  en  Dieu  cft  SB  camâere  réel*  dt  Ijpeafiqae, 
qui  (cnuc  abfi>famcw  k  Pered*avec  ion  Hb  ; 
ou  fi  la  fsttrmité  a'eft  qa>me  impk  rdatkw 
d'œcoaomk,  fc  de  fièonfinaïka  i  d^m côté  il 
(onbk^  fa  fmunmté  eft  hcaïamaairibk  àa 
fik.  «c  JieBe  conftitol!  oaediftbéiaa  lédb  ,  * 
pofiavcdieb  va  aa  TiidKMme  s  d*aaefie  cècCiOi 
œ  reganbac  b  pammbr qoe  coamKaa  amde, 
oa  nom  (f ordre,  ftd'uuiiiamh,  flajaca» 
tre  k  PeretckFibaacaoedîfHnftieacflcntklw 
le  ftinciinfBqae. 

PATaaaiirir  svimt>r*iii«a»cftraUba« 
qm'feoonrraftc entre  cdai  qaibifiiCè  ,  oaqai 
«cûnacnie  j  avec çenaqîa  icfav  kaaM£me,oa 
U  Confinnatioa  i  c'cftkPeie^izitaa,  j^m 
tmffm  nfBMitffifhm  du. 

pATamair/,   tît  aafi  aa  dnc  diionneai 
qn'oB  donne  aax  anckns  Rid^knx  ,  asx  Pr^ 
très,  aaa CootéSêÊn ,  A  yi  00  A  qwlqat- 
lob ,  Véttc  fsmmiêét  aa  hca  de  Vdc|ie  Rcvie-, 
tenoe.    '^■^h'^  f*^'«>'  :  -  *^'^^  'if-  .r  a'  •  .  -i^-^  * 

PAT ER-KOSTER.  t  m.  t'OraHoa  Do- 
nsniode.  Ce  |boc  b^  poiat  de  pbiik.raa  Raa- 
(ob.  Dire  dnq  fafw>  —/»,        *^ 

PATi^ÇTlàUB.adi  ai.dtf.ac(;m.  Faf- 
fionnëv  KOttcbanr,  ftc  capabkd'éniottvob  llde 
rcBiaerleapaAomuPafMcai  »  fsaiÉwmélii 
«il  tami^imbt  aaiiaiy  iêmtki ,  #brf.  Boar 
être  boa  Avocat,  fl  fiba  ètfeWifafifav.  Le 
SetawB  tk  ce  Pioficatear  étdb  Ion  pa»t<»»y€. 
Ce  ^aToa  cftbae  k  plBsdaasanepfcSoedethea. 
tte ,  ^^ia^a/éiiàffai.  Le  '  ' 
cndioafiafibé  y  41  cette 
QaitDocbedméamt.BDiL.  Roui  eue  an 

La  P.  R. Xefiddime^-ltk^aitiiif  i pbfltaii 

violeiNK^icfaKkarimpetoofitiemponcae,  êi 

yaratocortoatavecea».  BoiSi," 
PATMETlÔ:g£ll£NT.4lv.I>: 

"'       "       Pasbifiiè.  Ikmnftiaii  «e 
«  .,      «     ieai  k  péjule  ^ 
•  .l^leioaambm  comme  il  leur 
PATHOiO<:iE.Xf.  Eft  «ne  p^tôrià  la 
'  Unirlfia  yi  cafecoc  À  «oaoolcre  ks  midadks 

tiKdn<itepsmK£rc^cb«kat  aataie^Seâts 

taafa,lb^s^RBMoaMa.  P^iWm*.  fend  à 

frriî  fk  b  fêmtênu 
PATHO LOGIQUE, adi.  Q« 

Jk  b  Patbolci^  aIM  ^^  ^~ 

l<edeq|M:feptii:phpiut 

PATIÏOS.  £  A.  Ce  mmétetet^m^B-  s 
dans  ks  Aadkcait,  Um'itth 


oèil  y  aca  qoelmbs  «os ûqipttdi 

PA T lEM MEKT.adv; AvtclcfaMié»  avec 

conftaaoe  j  bas  ft  ^biadft.    fmimitr  ,  tmfm 

$0m$m  %  Af«*   mtmm  i  ftftkn.  >Un  Cbrttica 

doit  ftaftir  pa  riMMMilr  toiles  kè  affliakaÉ  q  ni 

'  lai  fimtfavopftssdeb  pact  de  Dka.  Il  £w£ 

s'accaabBBss  à^ob  I  «iiawiof  .ks  (btdfies  des 

aaetcs.  Le  paane  rapporte  plas  parisimi^r 

fil  aâicre  qModil  Tok  qae  k  bobhear  o'atooib-) 

povte^taAloaaks  ridMftès.S.  SvAi    "V^ 

PA  TI£Ne£.£f.Veiia,feni«té,  coaftaa. 

ccodbOifisatfUrUdoakar,  ïê^Ûùixk&v» 

tmmSfmInmuûti  L*HiA^ire  de  3a(>aausle 
pcopob  CBBttM  aa  modeb  de  pêtètntê.  Lea 
aicchans  Com  daaa  k  esoade  pour  exercer  la 
paiwMrrdes  Mbs  ,  dk  Se.  Anguftin.  U  na 
<fiuK  pai  abpfiir  de  b  )MMa«véesaM|««.  U 
;  paiMBw  échappe  qiaclqaefôb  adaplgsasods 
Kl.  hkfmUBM  «ft  bvan»  dd  miSesûàa^ 
dont  ks  hsaRaa  a'aKaaciUic.  fib  cft  nr- 
ccfiUiepoaKadaacb.ksamctaiBiM  dclavie» 
«Mb  csœ  pcoMs  vova  as  Vacqaien  psis  toai 
tacaapi  de  ilfiMcqae  hMUmdc  «aV»  a*« 
fM  ^de  à  b  raifi»  ,^MreaMac«Q  ft  uoov*. 

ta/fei^fl^  a'dae  pm  fc  badm^  desmaihaïast 
aflcfcwadtss.  «.Bra.  Le»  Siaickas  ba*. 
-tabai<raae  aaïkacir  fiflafafii.,  J)  iitlnu 
La  paaîMM  de  G^ifta  a'éiak  qiT  argaefl  ;  ft  4«a 
fiené.  M^aBB.  LlMàioac  piofitiêbdriaK 

-  paibaM  cjans ,-  ad  de  vaabè ,  qal  aitabb 
aa  dehors  ks  mbocs  efes  iji*aia  nilaMn 
pMfè.  Nit.  Upasb»ic»dai$tofek»éiiSt- 

■  P^t'^''*  ^itnfén  aa  pcB  ranbaafe',  qBaaa 

.  wotabfcpaibaci;  lUtc.  p'EfcrVitggeiabfiiC» 
iètiopJapafMi#dlEaéei  aiaaff^^liflè. 

^»Km>  Lm  p.  il  Bôta  VnepMbaasaettl^ 
,iàire.*«eaaia*cftfiaMbç  qae  fiitll^lbè  delà 
^Kvofce,  biftaa  cki^  fiHafaic^fc  boM- 

S.  Et  a^/ •»';(:-.  !.  .-«N.-. 

de  f  siiairi  ia  <e  faa  ae  fisabk  pal  ^kfi* 
aaplimt^joatqapj  tetodeaéiit»; 
pôid'avobdkiMm.tabtvv  ^^^-^'^'^m: 

•     -  •  ..^   .     ,  ^     -,      -■--Vit.-  ..-•■* 

^  ^H  y  É  de  Wcsiaet>e<i 

>  oè  fcÉ  Ûnnats»  ks  ftélk^mwfe 

catlên^de>M4acr  bl|iBSèr*  l'Acaïk- 

ae  dfiat  sfca,E.4eftas  i  bodde  de  laaV 

■I         lUMi  lllWlil      I  4.^ >  *    « 


^: 


A>iaiilei>  SnâfièlaïC  ,Rjepei;M*« 

ra^Haw  voifia^ddcancarqai  aTlaidoaDa 

bfJMtiaac»^  ^  aè  b  ^e 

pat  kragadtraa'n  bi  laficbe 

laais.  ^tttm^fS^SmÊéSZ 

-.-.     ■  ^«W""  ca  àaii«<r.,llWqa'i 

«B^i  ^bwiaiktagjcaa.  rAfw^iîf. 

«ATliMca»  i^inifieencorc  ,  A^rme.  Ei^te» 

U  te  ^a^KctCÉaSl, 

■sais  aen* 


v^ 


m 


:«î' 


fATi  i«€a,  aaaenmadeileiBiritj 
iWkaiB  fixKt  drfiapatabcs,  «t4 
feqK  ks  fiisiiiBii  ■|'"y'«i^jaT«P»%i» 

diia<»:OiirtK^î;i&'BiibSB^^ 

ar#  prnirifibtMiÉi^UMiiai^^ 

-  '^^"    ^       tootae 


■-..V 


..^  :=.' 


bKdi» 
M. 

Upaa^ 


lacfi^' 

y* 

FaT< 

ai 

m 

«    Abi 


écroftt 
ieacài 


doabbi 

dei'fl 

Sidairal 


aieik 


Ë 

^ATÏE 


UifMarl 


cffbnspc 

4L      qi^oalut 

mieajcqt 


kpbsas 

SET 

iota.  < 

.ibédl>i 

PATsam 

6elà«lM 


deCoM 
.    aioct. 

P.A^X^aMT 

'mains  des 


«Wdefik 
au  l'opcc 

FÀTiaMY 

finies  ior  J 
Tomcftk 


afflsdsva 
PATJitN 


c,"^ 


dka  de  d 


"i/ètltm» 


ïrv^*vv 


■4*w*r   *r 


''•^^  "!fei-"'^-.*'^*^\.ï' 


,~ÇjiK  -  '^/i;;;^;'»;,^ 


f  . 


>.<|llifiMIC   X  -■^'- 

it  à  mnrc' 

É. 


OBUS  ,qtti 
té$U  ftâ  fë 
MTê,  cdle 

*•       _ 
iiecé»  avec 

n  Cbtèàca 
liaioal9iu 

(bcdfittdcs 


,  codltt* 

txetearii 
lîn.  Ualr 
uKiei.  La 


EMedlar- 

tt  ptSClMK* 

Ï*«o  t*ca 
trotf»»' 
ttBe.MLSc 
traflwiiWê 

t«t."  aTEt.  ' 
■ea»tt4w 

té  ,  qa*ant 


V 


><L^^ 


;I/Ac»b.        ; 
ikdefiipi.'^ 

s-..--    :..SJ 


iàSà 


ï-1 


Iv- 


FA 


P  ilT-'f 


p  :«^  Ti 


43r^' 


V 


4k  «fit  lUiilliir  •foii  hMfJmtféeGà'  I 

IrtHfa^  câ4l^f(«K0MB9i'«>*^«Ktv«  [PATI  H  A  BLE.  aÀ},  àe  taon  pjonA  ûmé 

lai  niia»  TiamtVr  ^"  n ^^^    Op  '    '" * " — c^^^l,. 

^mà  »  Uùm§mk»fMimttm  mr^*" 


r«fi»lafi8lMi»M|nB*6KMics^âL  tfit  Iunnikr.  tkat  «dM*i«i  ta  #M4«o^ 

f4#.^  Tn^itAtixa. 


«rie  6d{nr  4^«i  fiipâdau.  Mgrè  »  im^/I 

a ■laaam^p•l4i^  CcUtoK  C  Iwhinqom» 

i  U  hMmmtJtmfkdêi  àmAm  iciauL  pi«di» 
tdàt»,  cMJBciuct.  Safcoilkt  tekMniei, 
écr^cei.  <kRt ,  mf;^  fût  kUok  Set  ioiif 
iMàplafieaiaéniBiRCfanichtoaafoMl  d'an 
caliœ  qui  cft  à  |x  totàtk»  paftct  comme  à 
iloobk  («pf;  Bmi»4-tfoi«»(cmblabk«  aux  AnKf 
ae  roKittc  11  k«t  iîiccade  ^imn^evinan- 
gtrfaUci ,  fMifâno.  Sa  tàém  «ft  :  k»^ , 
itnicjaaK.  Oaiè  6ci  en  ilBiedoe  deccn< 
rtoar  Apm  k  ioeaàjnaxA  nkfioptt jout  U 
cr«dle  »^  poat  k  lavàtfc  ,  fcfmr  k  Uoibmu 
llkcPucMC  duaroogamcaorn  k  fM*»  P4« 
tMMM  m  «loM  a*a  fMK  Je  ptaïki; 
ATIENT,  gaTa.«lj.  Qtàdkcimhmi 
cnianac .  <|iii  ^  6  fkktpok^  aani  k4aBkar. 
PAkAm  «  «ikrapf  tfêàmmfnéu^  fmjhmms, 
UêtWUutfn  «a  éiè  Son  ptèmthm  kait 
luafli<acct..Oa  lioaunt  fMaMar6it4ecno4s 
cAnt  poat  iâppoiMt  ii«t  laoramit  kt  wi  arcs 
qi^oaiaiik.  M.  Etr.itlMaoMf^piMvrvaai 
mknaqae  k  wwilly at. •  Po  a  t ^  R.  A  liie 
cjc^dcoMniki  «vaacBMiJeJal^.ilo'apauki 
kakiiMMa^  coal  kl  iMÉMan.  Ua  ûka 

MMMia.k  4cBaodaa  »  oWoaMaotfc  poim. 
ioaa.  AMkaticdkaaiiactdMfti.  Udu- 
,iiié<ftf«a«N*>  S.  Ct  aAM. 
PATsaiicC^m.  CdaâBelmi|at«Bd,<)aifiM^ 
âck^toit  à  ItTwrthr  il  a  «rf  flOHkauiè*  JUtv 
miiraii^yMaifa  ûaaeJoaBflk  sema  aducAiia 
4e  GoiMkab  aaxfMMM  faac  kt  «fiila  àk 

P.  AM«»T  •  k  ^  <afi<k  rawaii  dlîenB»ka 

■  4h  dânniMaf .  «ai  km  fiu  ki  ««ellaic 

*  aJwikairuft.  fmimit  spr,  Qgwd 

laiUer  pour  kpkCRylIkac  fmUit 

ydc  i  k  ijuimi  a  afea  4e  fetce  poakkate- 
airTofcaaoa.  ^ 

PÂTtaM'Taeotecnietds  Phjfiqae,  fonfie  fe 
k}CtJac  kqaelqodqacjiâiem  caB«eUfecni. 
Toast  k»  openidom4e  u  naaiic  fi;  faoe  ca 
Mpftwyiani  tmftm  kç  kf^im»,  Tobk  êfjeat 

PATI^KTXX.  v.a.  Amake 
jaiimnir  gyiflpg'^^  ^**  ^  aimwr  oofca, 

>«i»aaka  aafea ,  Itoa  foaifÉyca«eqai 


kfitim  feot  laaaitf,  P^Hué^uftMke.  SeÂa. 

PATlNEE.v*  aÀv  ilaaict  maL^pteaecmcM. 
Pakaai.  trTiaa4afl'aa  kaa  4e  kmcmcikeft 
faap^  m  (owill'kiaca  4e  gent.  ict  kakif 
;aiafamLiambknBk4cÉeitftt.'  im^m''^ 

Oo  4»  aafi ,  «yi'oa  pn^i^  "k  (oamc  ,  <|ato4 
oQ^Itti  maak  iQ4iiimtalNem  kbeatykkia, 
icc.  WHéti  fsi^f,  U  n'y  a  «k  ks  aaïtânoet 
iL  kl  >îrvw(ça  oai  bkÊiîftm,  pusmtr.  Ce 
n'tft  potDB  k  aama  4*'  ^ê^m.  parai  k  beau 
nonoe. 

PATlNEUR.Cai'  ^Slpaiia^.Lk  Profk.- 
dauz  km  4e  grands  fmmtm$»  Paf^uMir*;,;/ 

a     £«#  fàacmtfmifm  ntfuùtftâkiif , 


Af Ami.  «MjrAîîaia*^  pu 

?ATiK^,t.féf0tiiiipKêfépi^: 

fMtfrM ,  mM^Ufmiif»  ,  ufékms*  4 w  àtk 
«kne,  dçkktkre.  4ekkrfgaé  iJooBk, 
cnduccr.  P«r/.  Lea  papvtct  gcaa  fn^twi  bcan- 
eeap'  4acaK  rhynr.    Les  miiadkfMtiftmt 

■  4aM  kt  cachoo.  L'oïkat  prodîgae.iie  le  recon- 
Bttc  qa'aMcr^ll  dà  bkli/4M*.  jr|ir  cjh  fii^ 

'  eft  aae  dcrifc  4eÉ  Aacknt.      , 
P  A 1 1  a ,  fignUk^affi ,  Eodoitr  VS/ff*  ^^ 

S' eft  caiaik  pat  aauai.  êufmm  ,  ttUfmtt, 
fttlkàt  -ftSiifim  bcaaeoBp  peodani  k  m(^ 
kge  4*aleamtf.  Let  pcapkt  pstiJftmHa  ta»- 
tet4e»lloitilM(bl4an  4ftfaBfci4ckanÇif 


vkTivkSm^ 


<ni  a  4et 
àei4cficge;aia4e 


OQfcaar- 


'  P^^^Jf™ 

, .  _^ kiat4eip4 

.■■Miàitaiiai  imw  èmiSmmmùtt  Mlr«,je$>a. 
^^r.^a4eri«eaarp4.,,qmfigpi. 

•-Il%îfïa4j^  .''>^^^"^'  ~ 

9^$  vlUpîM^'mîÊi^  4t  MHfB  «  eft  no  fia  det 

"  ""ÉÉiiiai  kaikQiieloaaIbwK  aae  4emî4knk' 

-    ioQacaiPt.  0iat«pkfiaiitMdkatoaasda4 

dka  Ae  cbefàaz.  fidka  m$ib»  jUh  ùtftrm^ 

mêniMM»  ■.  *■{ 

T ArnSy-Stêk  «aC  4^m  kctcneoi  mi'ooi^aà-^ 

liapi'  ai  t  ifedi  poai  rnnli  i  ilmlùiaÉ^ii  wit 

akgé  tetirfkok!.  I  rt T  irf*iiia  '  oac  drf  irtiar 
6iaAefkafclka/ét  tfaiioa^pttiiepkk«-^oaci 


VMitviÉ  kirlatee*  voai  ofa^er  poor 
eegtaadSf^tawi  éoatToabkntàipitivfffM. 
U  ae  MOnac  ahan4ooDer  cecce  abattée  >  kna 
qaerik  €Si/^H  i^T.'o'Aaiu.Oo  dicquaad 
on^  èrooTiB  aa  nalko  des  canonarict  &4ct 
noalqaetadcf  •  qacLUnamicMfir. 
UTift,caftaeaedefockeky^qae.  I(VÉ, 
Eoe  iâ^  tlpaâiàn',  k  .daat  agi»  çooBcmpla|r 
don  ptdfible ,  aepaffivé.  "DMmàfâiimt^fèm 
a'cmpotte  pâManeilRifiâacecMoiifeeàkjdyc^ 
'ft  accorapagnik  de  doakor.  CcA  fimplôaaja; 
-aakacaaB^àlk>oppoftaanioaTC8ieaK»At  à 
.  Ta^ioo.  '.^    ^  .  .      ;•.  , ., 

Oa  dk  pfovÀbiakmem ,  oK  kiTt>oar  fâtifimi 
poax  lat  maaTah,  quand oQxcfbk  de  fttttfï 
«nhoanéie  hoaunc,  parcefÉ'oaa  kécacror^ 
que  par  deifk^ifoot.  Fr$k  fn  imffiMi^ffff» 

P  AT  d"!  S.£  m.  Langage  corrooipa  kgroffier» 
ceIqoéfiekidiiBKna^fea|4e,  desniaefâoskdcs' 
CDÊHis  ,  ool  oè  CctvcnK  ptt  cneota  bkapfoooo-; 


PATÎilAiciff&lLm.  PaiW««4ai  Ik À ' 
€c«  praaika  Berct  i^  aat  ké  «a  taaawrim 
aMac  du  moodc ,  qoi  ont  kéfancaK  nw  kaciv 
|»ktlkakt.  TlirHbak,lki«,W<i! 
ka  doaaelk om  kè ki  P.4*kf»k j da^ 
TdUaMac.  Le  aoaikades  coGmm,  <ft  aoa  bc 
diâioo  de  P^frkrck.  Vi>ic  en  inai  fsêri 
tkt  »  c'cft  mcaef  oac  tk  fimpk  ,  k 


P  A  T  ai  A  ac  H  a»(c  dk  taffidam  k 
aiadcaSvêqaeiqiiioM  occupé  ktgmadl  |k^ 
g^ ,  kdcfcadaw  de  riaiik  Eomake  i  «k^ 
oat  km  ^eox  de  Coaftaaâaofk  ,d'Akx«a4fk  ^ 
d'AmkdM»  ie  de  Jerakkm.  Jean  k  )tmnr 
fmtrisnUt  é»'  CoaAaaiiMfk  »  cft  k  prcmkc 

-od  a  pck  k  qêdaé  da  fmimtlH  aaimfci. 

'Lçi  fmtrisrtkts  ooc  corn  kprankff  rang  daM 
l'j^  Ckokk  SÊftêoK  Sgmk^^Con^ 

2a  a  km^aitr  |at  daMx  f  Evê^  o'avoit  koa 
liqaekccfXRaèndeiavilkdoocUérak  Eve* 
qae>  k  M«p>folkak  cooaaMidokàaaePro- 
vkaex  kaiNtt  poac  Safiagaotk»  EfAiiiea 
de  k  Pcovkce  :  k  Piânas  kok  k  tkef  d'aa 
Dfocek ,  kavoitkiia  ki  aklkari  jltuopo*  > 
IkaJai  ;  k  fâtrimtkê,  avait  km  ki  pkAcaxa 
Dkcé^,«tktPdma« .-     .^T-. 


( 


<k 


oei;  Ufilûû  'fmisfinm.,  vW  mniuM^a ki* 


f  dr m  à  ïmjUaii  d'Aidmeaaickdk  4^  ccà 
fkmiaqdlkWkakk  pkddbl  Aeamkimn; 
ookatax  kTok  àaféiifevki ,  ckn-> 

-^■jiggp  «MtoaMj^gfcj^  ,/y^<a.  Oaj 
ds  qaH|pwaa  dâ'^pSHSkt  aiénifi  ffyk». 
-."Aara.  -  ■  ' 

fiAôr  I  a  »  ft  dkaafidei  pîeeei  dt  Itbiiqai  kdkK 
katibas  JÉtkadadoov»  k^kfdctpaodl^  oa 


ir«^/.  ÇwJb|Me  4e  mm[^ 


On  k  dit  aafi.  deai  krai^sot  dporotf 
poki  kknga^  tay  iljSk  awsfedtt  ABcnïaàrr 
aiauikooK  toojooxs  parle  mq||r^!iM)rf  ,  je 

PÀTOHCia;  O^tn^j^iflkBÉiÉSS. 
■     Vova  PAt-Toa.  ■.  "r>•;Hl^•' 

PATE.£S.  AD  pATjLtt.H(ab  de  ptrkr 
ktflèk  kwkkoe.  aa{ir'ajg|aaif<lkgeaa*A 
cet  phraict.  AUef  «dakvk.  :EMkrad|hf-i  i 
<ri/.  AkA  on  dicqa'aalioaHpfftdkad|#^)  ât 

#A"feîteff.^œ;^: 

. .  ckocaa  J!kMarc|i^  f AiiikraMiV  Bfe  P«* 

triâTthMlê,  hcmbi'fMnmkdU.  SSm  Pa^: 
triâirshàmt^  S*dn  fMir^dmtês»  Il  y  a  â  Roqk 
ooq  £gUn^^oaanpefie  fàlnéftiâUt,  Sâkt 
Ican  de  Liitt«a  «fcdctae  k  Paaa)  Sakc  Pktre, 
k  Ptatateka^Bf  CaafiaaDobpk  •  Swa  Paal 
«datd'Akxaatfrk»  Saute  Made  llâicare  celai 
d'Andoclkc  f  iT^fidoc  Laaxenr  kaia  des  bhui 
cdai  de  Jlklftlinr-  Les  Erlqaw  foarrôs  de 
ces  çkm  AiipiyÉ^  nipeAcksCardi- 

.ksaacret  Patat.'^*^^  pu-.pcS^^Paie 
aaxCarfiaaaay  de  ctldi«r«agaiDd  aaodde 
CCS  £gli&9  kai  uae  diipeak  dtf>M|  pocck 


kkfkars.  Cet  ocdxe  a*ajpa<  ki  loAjaars  tsm^ 
éb,  Vojtz  P  a  I  n  A  T.  û  Pece  PkJ^IHIbk^,' 
de  JHatca,  k  P.  liodnomauzikiè  rkabl»:. 
kapkdcatioiigraadi  tatrmnht  an  AoCk. 
œt.  Ik  OQK  kppQkmie  kt  Apkrâikkaacki 
diftribuck»  da  flaaaik  par  les  Geouaplies  , 
chaiikcm  ksnok  a ikcifaki>akt  dlais  cha^ 
^aae  pacckdamoode,  EomeeaEarope,  An» 
r  Qocba  en  Afie ,  Akaiaidnc  ca  Afr^ae,  ponk,     ' 
i  fanacr  m»  Trmèié  4$  FmriéÊnktt,  IXMttca 
i^  kc^kk  d'aï  kiia  lemaaaei  rinfikaàoa  jaT- 
qal  Sakt  Pkua  pikcadeat  »  qae  k  aam  4b 
f^mimth^n'kék  pitcaeaaeconiaaaCaaâk'^     ^ 
4eNkk,«Eqa'cacotfkogtcaiptàptkkaf«>  \ 

triMttkti  kokm  nanfonJas  avec  kf  Paaiaial '" 
Click4eDkcéks^ftéik^^ 
__^  _  4etfbs  4ci  ikuoaatiMki  i  aai  nW^^ 
kkac^hck  qae  4'aaè  kde  Pconnpel.  C'cft' 
poaiqaai  Socnt^kaaon  4a  ikk -dMMiîikr-- 
ak  coosks  Cbck  4k  Dkckb,  k  ca  compcd 
"'"   >^ia.  i>»ii«iai«i«  rnamimiiiaiw  i|ii  K 
cft  k  pccmki  ^  a4aaBèk  qaaiiti  4e 
^     . j««k  4  nkte  d-Alàtiaakk^  Ilkaibk 
PMtkt  qae  ae  Vtft  9»  depek,  k  C^ncae  de 
Gakedoine  en  4)1.  qai  ckie  (figniw'iok  de-     f 
meaiée  actacMe  »  k  alKâk  aax  daq  «aok 
Skna  K&o«a«  ÇoakiMkopk .  Aksonédik. 
Kt  Aiakcbe  >  k  JkcinkkÉi.  Cas  krkae  k  Coii* 
:â  dkde  Nick  i^  tkâûcf  »  kl»^«nga.  . 
"^«aia-dci  ctoii  Mia4iPk<rk>ickj  de  E«xi^«0. 
4'AaikdM,  k  ^Akaaadck^  il  âe  kax  donaali 
paki  kfkff^diPainafwkf ,  <)oo(<^  Ûi^ 
acttihak  k  ptkaâacace  k  ks  pnvile^'  19a 


r* 


-V. 


,  \ 


^^'^i^^  ^^^kiitktkoe fc ■<i|liHfc  de  Cooft^ 


M  rekaBer  , 


R 


»S«.  ajogea  k  ikoapi  cAig  àrEvéqoe 
fai<ko|k  «  «d  a^aiavanc  ko» 
dfksaclk  •  Un*)r  artida  pdinc  k , 
;4 Pa#rkrak ,  qoiîHrkoh  mi cacocie 
De  aks  krfme  kÇandk  de  <^1»  _. 

cot4  k  ^kijkkaâ  kii|(  à  rEvêqik  de  1^^ 
feia,  k  tàcaie  de  Pafrkf«k  ne  le  troavë  pains - 
encore  daeekdectcc  do  Coodk,  on  kcoaic»-^ 

k  de  kiiikiner  on  Dkcck^  coofeaeiaeQcdç 
r$itek  ^Anâocke.  Oepcndim  ^ 
jM^MNwkf  ne  gpafcmoicai  Mttaaaakf  1 
II'i(Mk  eacoïc  des  CM^lXacilk  nu^^ 
dflÉii;^  k  <pû  bkn  lok  4e  iccoipiùlue  k  Joiii^ 
4îafea4kgiaakpAfyMPck«a'appeiklcnc  cox- 
0IMt  ^mfrimku  :  «dtft  odôî;  dTAmiiér, 
CSklM^' oe.ik  yaaiass  (baaûfi:  non  p)m  aa 
fàMâitHm.  d'Afcyandiic.L'^antoctté  d^  fifrUfr 
éw-'-lfài^awL  kkâfibktteac »  k.  F^J^B^- 
TôQM  ks  grandes  arontcs  dttkC'jnknaip^dç 
kai  Pwuicka  kokoc;  pocrks^4èviHll«aatMa 
érpraaipe  vftkce  |;oa  kr Tappel  4éa  Me» 
cvopofiiaais. 'ni  oraDÔboienc  ks  Çtanaes,  jift 
AUronoienr  k  jonr  drPlqœs  :  il>aeit  fiâbic 
^rmkiu.ki  cfmià^^»  &  kart'yftepfaacitf 
aoidinairc  caecales  akc  k  ak^BK  rc^axqœ 
tééax  des  ^verdiiÉL' '1k  ôtte de -PairNS^oo 

n — ^  -^ -»  -^  ,-,_^.  ^ giç  coma  4eftarïas  cMjedanskYI(,  fiéclK?'!» 

48BI  nne  Botte  qo'oa  affickea»fiakait^akd.     -   mbtîailkt  ks  Eglii^^es  Oàales  n'k(»cnr  peioéT 

JP  ATRjIAItrCliA  t.  C  ii^Ç^^  Pa-^  '-'  SÛ^»»  nUiànk»  4e  lUane.to  ï"-|  : 
'   crfarebe.  Tâftiéithmm.  U  IstriéÊttlm  Heâ       à»diéaerkco4ekqarktksPr^ce«fabur^  ' 
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•.'.l'.-w- 


IL-    ^■'^' 


i^-1 


^'-'^':^0z*:P-'^0i^x^-^i'^' 


--Kj:  .v..i','>' 

■•-^.  >i^v-3 
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•  .-ï..,"  '    .'r  s-^J  •;  j." 

■      ^V^ 

■Tr-5^i---v,ti, 

'>^i^*X'i. 


^       PÀT. 

'lenimtfokt  det  fBtulet:  «a  nerBmiftoMroU 
ni  Exarque  ,  ni  fturimtk*  i  \t*  Efdourf  avec 
leura  Mcuopoiuain  gourcrnMcm  l'Eglife  ea 
commao.  Depuii  q«e  Icnomde  tâmmt^Çt 
tkfutàit  étn  rOcci<knc  on  le  croure  ^ttci-. 
\làk  k  rEvéqiic  ^c  Lyitn ,  &  i  cdoi  ^  Boui- 
'gc«  :  c'ètoic  dana  la  ffcmicK  ^giiificacion  , 
it  t»tam  ^ae  Ckcf  «  Dipcèic.  Voyez  Du 
pin. 

Du  Can^e  remarque  qu'il  y  a  eu  auffi  quelque* 
fvéques  flc  Abbcs  i^  qui  on  a  donné  le  nom  de 
f0tn»rekts. 

P a  T  R I  a  Kc H I  t  Ce  die  aalfi  des  Chefs  dci 
Eglifcs  CKté(icnacs  d'Oitcnc ,  que  l'£gli(êao- 
inaioe  appelle  (clii(fii«dqucs  i  awnmc  le  ?a- 
triétrcht  des  AiRÎënicns  fcftdant  dans  un  Mo« 
nafterc  de  Saine  Gregoite  >  le  Patrùirf  4f .  des 
Abyflîns ,  qu'ils  nomment  ^bmms  i  le  fa^itf 
cÀ«  des  JacMtices.  X  V,^^ 

PATRICE-  f.  m.  Celui  qui  polTcdoic  le  Pa^ 
ciiciac  dins  l'Empire  Romain.  Pturiàus.  Quel> 
qocs-uns  ccoyenc  que  le  mot  de  Pmt  a  été  (lit 
à  rimîtacion  des  PmricH  Romains.  Ancienne* 
mcnc  ou  «ppclloic  à  Rome  Pstrititms  ou  P»- 
trUtt  ceux  qui  kxokfu.  derccndus  des  cent ,  ou 

•  félon  quelques>uos  des aoo.  prcmjcts  Senaiears 
choilîs  pat  Romulos)  qu'il  appclla  P»rtt.  Ainfi 
les  PAtrtciens  ctoient  al6r5 l'ancienne  Nobleflc  » 
par  oppofition  aux  Ptebcïcns.  Mais  la  marque 
ou  la  connoiflancc  de  ces  anciennes  faroillcs 
étant  prelquc  pcrdut! ,  &  éteinte  pat  ohe  loti- 
gue  fuite  d'années ,  ou  par  les  fréquentes  mu«i>. 
cions  de  l'Empire ,  on  inventa  4c  nouveaux  Pm- 
triciem,  qui  ne  venoient  plut  de  race  )  mais  de 
la  Iculc  faveur  de  l'Empereur.  Ce  fut  i  ce  que 
dit  Zoûme  le  Grand  Conftantin  qui  érigea  une 
nouvelle  dignité  de  PëtrUt.  Il  attribua  tctte 

,  qualité  à  Tes  Confeillcrs  >  8c  les  nommoit  Pm~ 
triU,  noQ  parcequ'ils  étoieotdefcendus  des  an- 
ciens Perec  du  Sénat  i  mais  parcequ'ils  étoient 
comme  les  Pères  de  la  République ,  ou  du  Prb- 
jce.  Ceuc  dignité  de  Pstrieg  devint  U  ptétniere 
del'Empire.  Juftioienrappclle/WMm^MWijpu- 
tsttm./ljcs  fMriits  en  eftt  précedoient  les 
ConTuiis ,  8c  ptenoient  lèance  an  deflos  d'etnt  au 
Sénat.  Voyez  laNoyelle  «x.JCctte  nouvelle  di- 
gnité^ de  Pstrie»  ne  s'accordait  qn^  ceux  qui 
av(Ment  exercé  les  premières  charges  deTEnv- 
pire^  ou  qui  avoienr  été  Gonlîils.  Le  P.  Fabec 
ibutient  qye  k  dignité  ConTulaire  étoit  au  def- 
fus  de  la  pAtrieUnnt  :  mais  Loylcau  jprécend 
que  les  Coo{uls,  feulement  pendinc  qu'ils  étoicne 
en  charge ,  piecedoient  lés  Pàtriett  %  9l  que 

■  d'ailleurs,  lin  Patricts  preçcdoient  les  Coplu- 
laires',  ou  ceux  oui  avoient  été  Con(iiU  fim- 

f  dément.  Pendant  les  ttoubjcs  te  la  décadence  de 
^£mpirc  Romain  ,  ceux  qui  occupèrent  l'Italie 
n'oUnt  prendre  le  titre  d'Empereurs ,  s'appel- 
loient  Pmrica  de  Rome  i  &  cela  fut  très-ordi- 
naire )ofqu'à  Auguftnk,  ft  àla  prilcdeRome 
par  Odoacre  Roi  dcsHerules.  Il  y  aca  aulB 
des  PAtritts  àiàsitz  Gaules,  Ac  prindpalemcnc 
CD  Bourgofrnè  &  en  Lanj^oc.  Les  Empereurs 
de Conftantinople  donnoicnc  àlcurs  P<sl«^le 

Euvemetiicnt  des  Provinces  éloigiiécs.  <)oan4  '., 
François  palTercnc  dans  ks  Gaules  '}}*  y.  trou- 
vèrent la  dignité  pMfric^i9—  établie  ^  fie  -îlt  la 
.   conlcrycrcnt  {>endanc4|iie]qtte^enips.  Aèftiusiqui 
combattit  Attih^  dans|ci  (hamps  Cacalauniques . 
cft  appelle  le  duoiçi.^^/cf  ^dçyàtales.  Pasq^ 
LÔTsa,Aa..  .  j-,'i. -i'..   •>      ' -.'n    ■■• 

Le  Pape  Adrien  fit  prendre!  k  .jçiia^  de  P»trin  de  • 
\   Rome  i  Chatlem;^^  ,  avant  qa'il  prit  la  q^a- 
^  licé  d'Empereur.  Les  Rois  Pcpio,  CbailesAC; 
Carloraan  ont  été  aulfi  appeliez  p4iriM/ dé  Ro-  ^ 
ne  par  les  Papes.  Les  Papes.ont  aulC  donné  ce  ' 
titre  a  quelques  Vrinccs ,& Rois éçranffa#,  à, 
cau(ê  de  i'émtnence  de  cette  dkàité  quijéçff^  au 
dclfus  de  toutes  les  autres,     j^  i,       -jv^k-^i 
P  A  T  R I C I A  T.  f.  m   Digijîté  dans  i'^îre 
RonuÎQ  depuis  Coixftantin.  .Pêtrimà(fMm. 
PATRICIEN.  Cm.  Celui  qui  écotc  ififldc 
Sénateur»;  &  des  premiers  fondateurs  de  U|  J^e-  \ 
publique  Romaine.  Il  eft  aiîft  adj.  «c  o^  ,dicj 
qu'un  tel  étoU  de  t^c  ,Pjii)fi(f$99*^  \oyct 
P  aTKi.cc..  ...  ,  ,.:.,.  ...  .       ..;.,      ■ 

p  A  -TRI  t  CI,  U  païs  al  l'on  eft.né  î  M  2 
a  Ce  dtt  tagt  d'un  lieu  pfirticuUcr  »  que  de  U  Pfo-. 
.  .•▼«>« i  Jf^  l'Empire,, ou  de  rEut<H>\rqoa 
.  ^xis  o^iBjtacc,  P^yi^^^,  msssUfsliiim.  pî»  |i^- 
. .  çois  q^i  a'cn.  retourne  des  Ittdçsok  Eiinmp  ^  (fie 
.  qp'il  a'cnrccoarnc'a  là f^rrir.  Ce(i  ctoà^^un 
-  peu  uof  là  lîfioijScâ^qn  d>>  mot  M  |Mifrf  5.  jxt 


.  >    *• 


t^-l^ 


^H,if 


MMihiipbt  <3nctkf«icttén  fkâettiiHOiir 

^Mt  la  fmtrit tic  k  devouoicnt  pour htkfmtrié, 
C^tos  Cactiat  Cbevalicr  Aottikia  Ce  |îreicipi- 
eacuuM  UB«  abliiie  pour  le  (àlat  de  (kftmit. 
EparaiMMidas  difoit  »  qu'il  noCaloiTiiettpfaMie 
venger  de  ik  f^tri*  que  de  Ion  perc.  AlMAMC. 
Que  me  lènôoe  ma^/*  fiât  p«iflaim%  Je 
fo(roidai>lc ,  &  triAe  «  ioquicc  )e  fknàlin^tU' 
(ne  dans  l'oppreOion ,  9c  dans  l'iodiKcnce  f  L  a 
B&.  Dms  ks  pecmiers  temps  de  la  Républi- 
que Romaine  00  écoic  foriciix  de  liberté,  ledp 
'  bienpablki  l'amour  de  la  p«#rM  ne  Ufflok  tien 
aux  mouvcroeos  de  la  natuve.  S.  £  vA.  L'a- 
ntour  de  la#«m«eft  une  Mitaoo  rarement  ine , 
~ac  ingenicuu.  lo.  ToaciUaiTCXS  cAk  fâtrit 
du  Sage. In.  "      ,   V>^^ 

Lt  —m  de  pttrie  «/f  kitutim  ffttimx  ^ 
Al*rs  fit  m  Uftrvm^mft (itttncm  mivi» 

•  ■   -    ....        ■  ^  .^CoiiM. 

On  dit  figorémenc,  qiie|tomeeftk;!«m'«  com- 
mune des  Chrétiens.  Le  Ciel  cft  n^re  vérita- 
ble fMri:  Un  Philorophe  eft  par  cpuc  en  (à 
^arfi#.  La  fMtrù  eft  par  toutoùronfeÀ  bien. 
Vhi  ktià  ihi  f»tfi»,  * 

PATRIMOINE,  r.  m.  Bien  ancien  dans  U 
famille ,  ou  du  moins  qu'on  a  hérité  de  (pq  pc- 
rcÀde  £1  «oiere.  PmummMm»  La.  Flandre  cft'de 
l'ancien  ^arr«mM»«  de  UFra4cç.Cçc  Avocat  étoju 
riche  de  fMrimtiitt,  avant  que  ft  rActtrc'^hi 
Barreau.  Ce  prodigue  a  diflipé .  a  inangé  tpue 
fpn  fàtrimsinê.  On  l^pfUc IcsDijfnel d'Urbin 
&  de  Spolcte.,  le  PMiti$imtt*'*0[is,  Pitnê,.  Qn 
donnoit  autrefois  ce  ^om  aux  biens  en  fyfpiU^ 
chaque  Eglifc.  Aiaii  on  difoit./#^«miMMii»  d* 
l'Egliftdt  Rimini ,  t$  fàtrimêimê  d«  rEglifgdê 
MHm.  Lt  fMriwmmê  diVEiliftdtBiMitnme: 
L'Eglile  Romaine  avoit  des  p«<riaMia«r  en  di- 
.vcts  païs.  comme  en  France^  en  Afrique,  en 
Sicile ,  dans  U%,  Alpes,  &  en  plufieurs  auucs  en- 
droits! fie  jpotir  faire  rëlpeâicr  davanuge  ce  qui 
apparccnoit  i,r£glife ,  on  donaoic  d'ordinaire  à 
chacvlnekoom  du  Sakt  qu'elle  avoir  «pn  plus 
mnde  vénération.  AinfirE^fe  dcRavéhe  i^ppeU 
loii  lès  hcriugcs  U  fMrimHmdt  t^JfpcUiiuttfi 
celle  de  Milan ,  l*  fsiritntimt  dt  St.  Amhru^t , 
&c.  conune  remarque  |ra  Paolo  (Uns  fou 
Traitté  de^  Bénéfices.  Oii  dit  aulfi  qve  k  biea 
,4ç  r^lê  eft  lc/arri«i»#i|i#def  pauvres.  Bm# 
Eccitfi^UM  fmm  f^éttiÀ  fjut/trMm  ,  /«m  jm* 

P  A  T  R  I M  O  N I A  L ,;  a  t  U  adj,  Qj^  /lenc 
de  fuécelCon  de  pc^e  ,  mcre  ^  aycul ,  &c  On 
ne  peut  di^fer.  MrRftamcne des  biens  pstri- 

,   «««iMX^'.inâis  Uo^cnt  de  (b  oKubla 
acquêts.  C'eft  ce  que  nos. Coutumes  appellent 
autrcmeiK^ifiir  Pttpnt.  "ÉntM  fMtrimmié^li0 
fim  frtfrid.' Cet  héritage  eft /arriiwai*/»  ce- 
lui-U  vient  H'acquifitiou.  ..* 

P  A  T  R  1 P  A  S  S  I  E  N  S.  t^Qj^ona  iofinf: 
aiuc  Séâiateiirs  de  I*herefie  de  SàSelliusqiii  i^.; 
reoF  ainiî  appel  lex  i  parcequ'ils  ne  croyoicm  pas  •' 
qoe  ce  fut  le  Fils  du  Pere^^  mais  le  Père  même 
qui  eur  é^é  crucifié.  Voyez  S^Màm, 

P  A  T  R  O  Cl  N  E  R.  ?.  ^  Y  idtt  tcm  écor-j 
cKé  du  Latin  »  qui  HgniËut  autrefois ,  Plaidet. 
PiarrMtadrf.  Mau  pre{è^i)ccn)cnc  il%nifie  ^s 
le  ftîk  .Coiwquç  ACi^Borlefque  ,  ^rkr  à  use 
perfiwoé  >  èoor  la  fprter  à;  Iquelode  fencinifene 

_  qu'on  voiUQic  q^'eUe  prit ,  en  blâmant  cclnij 


4e  Paib\  Et  iémijtmk  le  Irianiiir^ 
Bcnoh  eft  k/MTMi  4m  %immAm^%ù» 
ignaca  des  Jcl^ïiies  i  Saine  ^IBkh^nhf  Otftvfct 
•  êe  <ks  Masécbaw  f  Stki  Mlcbd  des  Htiffid^ 
ft  des  Maîtres  en  faic  li'ainMt  f  faim  Nico- 
las des  geoa  de  met.  Saitts  furie  «eft  k^iMtwdc 


■'■tti^i**-'^. 


h>i 


Mj,:»  ..fc«f  •    »-'.'•  ii%j.- 


-   '•'i  i.^ 


l  4 


i 


■r^-^Ùmt',^-'-     \    ■     ■'■    ■  '^  '■'■  '  iW»T) 
£jà  99mt  m  m'smtx.  rim  pnfmàdSèii0ÊU. 

P  AT  R  0N7#^||iM  1.  Cm.&r.  :Sibcfli 
te doncon  ponck Aom , ôit lôask pf^iM^on 
Jdeiquels  00  s'eft  mis  »  «ytt'on  a  fiaajippnvic- 
menc<4'iQVoqiaer.  Paii»w<.  ;La  £«^fii^^etrge 
eft  la  PMtti^t  de  tous  les  Çhféocni  »  nm^^ 
./r«mM  ^oAo«  Avocate  Clive»  •Iic|l^.^S^^ 
eft  le  l>4lErMF:du  Roi. ■     :  ;  : .  v  :  v^ft  yf  -*^>  :  r \<^     \ 

Pat  a  ou  «  ;|è  die  anffi  des  |kdi«i|.;foi» k  «om 
•deiqœls  les  ^glilcs  ftmt  ioodée»  »  de  ceiis.i|ui: 

'  ont  étabU:dc  certains  Otdres..^pn.4.  cbwlis; 

poar  PuHc^uneo'Vcs  0>n£g^e[k»  de*  Com-| 

.monaiitez;  ;P4tffmm^  mttUriSi^^  Se>  Vinccnc 

(étoit  k  prànkr  >«trwdc  L'Etat  de  J^Gcogalii 


p  a  T .»  o  M  »  cb«s  les  Romains  fif|aifiè!c  '  defx 
perCÎMmu  ditfèicnics.  On  appelMt  P^fra»  le 
maluc  qui  avoit  afran^^ii  fioBcfidave;  Les  mat- 
creiCB«KnamlalibfeRéà  kai»  f&bvcs  aa  iê 
déponitlokne  pis  de  toiiia  Ibités  dadroicf  fiic 
eux.  La  kH  aiHi|eeti|figic  cneoea  ecs  aKraacliia 
à  de  «awk  dems  énveiekafStPMrMè»,  Je 
ils  y  noienc  manc  fi  tigoureafimentobUj^oF, 
oa'oA  ki  paidflgk  qiund  <k  manquoicnc'  à 
s^en  acqnkter.  Le  droie  le  plai  réel  c'eft  que 
ks  Mir»ni  iiakai  appelkt  pat  k  loi  à  la  uk- 
cemoo  de  knca  affranchis  qui  moatoicnt  (kna 
en£un ,  ae  fiwe  avoir  ccfté.  On  afi^Uoit  encore 
Paifémt  ceux  Ibas  la  protection  dclquck  an  s'é- 
eoic  mk.  Les  perfonnes  da  peapk  choififlbknc 
d'ordinaire  «ne  perlbnnc  pwflkme  à  qui  ils  rcn<  . 
doieai  jBaotcs  fortes  d*hoaneurs  ^  tt,  de  rcrpeâs  . 
Se  ik  ft^apocUaknt  Clitmi.  Le  pMtt^ét  Ton  tô-. 
té  devoit  um  çtedic  Je  (a  protcâton  à  ks  diens  1 
cette  relation  réciproque  cngageoit  k  PéÊtrm  en<*^ 
versfoocKeoe,  Je  kclkat-cwvcr»  iM|p4irMi« 
Voyez  Cl  ilik  *»•-'** îV'4i^'»'^-'^''**"--'«''^A>''>''»»  '    .' 

P  AT- aé  11  é  fiiÀ  aalfi  àUCoot»  d\ui  Setgncuc 

^  ibof  k  ptoeeâioa  duquel  en  le  mce  pour  avan- 
cer iâ  tortoae»  èdtêtntiu.  Tout  homme  qui 
vcoe  fuivre  k  Coor  doif  av«ir  an  tstHê  >  il 
a'f  kifa:iiea  Cuis  Pairrn  qailafife,  valoir  fes 
krvtjSes.'  -  -  .  '       ■  \    •     •  •  '■    ■  "  ^.. 

Pava  o  M  i  fk  dkà  Rocne  décelai  qui  f^nveme. 
Lr  CatdJBai  PasvMi.  OmdintÊlis  ftitTMm$^  De 
là  cft'  v«Bu  qafeii  die  en  France ,.  en  cehnes  bu 
J^£unitien^,Le  P^rrMS  de  k  cak >  pour  dice  , 
le  Maître  de  la  ouôfon .  ou  Je  principal  Oficiet 
qui  gouvcipe  e^ute  U  maifon.  jeCraiadrois  au- 
tane  un Amanc  Patfra»,  <^tt^aoiaaii.:M."Sc 
'  On  di.c  par  dvilicéiaoK  amis  qu^  amené  chez 

>.  û»,  Vouréces k ^AfrcM  ^  vous  léiesk  nnaliie. 
On  dit  auffi  à  cenxà  qui  00  veut  accorder  quel- 

3 ne  gtacé!qu!ik  demandent ,  Voua,  iees  fânté 
etjMtt>jevovai'accjordc^  ...cri  >-i< 
P  ATaoN>  (iKdtt  aulfi  pat  fwtiiéiuD  viciSanI 
ji  qui  on park»  Mon  fmm,  enk^gncx  ntoi  la 
cbeinin  1  comme  on  diioit  ea  li^atK  ocoîf  < 
fioo , 'Mon «Miilr«.  PMtrtànt^-^i.^ii-^-,-'  Vî^TfT' 
P  A  T  aô|i ,»  k.dk  aitl&  d'aa maicre  à1*égardde 
fon  efclave.  Strvi  DtmtMmt»  Ceux  qu'on  mené 

cfclavea  à  A%|cr  font  heureux  qttaMl.ik  tom- 
bent entre  ks  maim  d'un  bon  #4inr«m-  .^°''< 

P  A  T  a  o  M  f  .figpi^  aaât  fitir  iaa^eiidia  Levant , 

le  Pilote  qui  gobvcme  le  nan»v.q|pi«omaHm- 

de  aux  macétots  ,  Je  à  la  ^MuiôeMfviBt^  :^  à 

foin  des  voiks  ,  de  l'équipi^e.  NiNr^raLu  ^ 

VsHtitms ,  m0$ultrMSi  Gakee  fsimmt:  ^là 

..  Wt  qu'on  ^  dans  le  ^ftilc  figarè  aei«s  «  iqa'ua 

tel  eft  k  fMftm  de  k  barque  j  pour  difib^iql 

:  cft  maître  de  k  cebdniic  d'ùneaâiirdtl  t  X 1 

P  A:TJioii  »  «il  tétines  de  Jaril^tKk«€a,GiiâimL-^ 

j    qne»  eft  cdniriqui  abondé  ooidoeté  une  Cgjb'lè, 

•oaun  Bencfcc,,  ap  qi^a'cftiyfetylfa^toiedc 

j.Pauooag«.  iMrémmi  v«l  Wiêmiki^imm 

a  les  droiitt  lioOQU^qiies  »  a'cftia^&e^  k  pre- 

lilkr  ranj(  V  JaftoasIfioaii'^EgUk^  reaccni^ 

àl'cau  bcWRà^att.  pain  bernée  *  ca 

puvteté  1  %hk  dôtt  k  (^^«i;.  O^  >9^i» 

4  «on|(i|^jOtt,Jc:%l>c«  unBepemkklpslf  eon(ci>- 

V^span^iia  nftiHiiytiqo  daPMTMii^XpJtipie.  ù 

.  .^Wr»  l»aï9^  pat ,k,  PfdktÊS^^i^icwc 

Je  peot  vauer  dans  quaue  auerq^,||iB^,;En 
.^^laai^k  iLf^fix  moi»  p<w  âpç^ 
^>i^a»  Ec^kfi^ûiqoé^  £x,mfkfp!»a,fi^- 


prévenir  fe  3»*fr«s  ^l^b^^^li^iMiÊm^-feat 

pas  fe  nomnwr  lui-mé«fc.>.;^|i|éqiiç^ii|ç|j55ul- 

^  mcttir.iwepainaiarion  an  mm^^li^Ê^ 

tatoue  •  j^Uotulaite  ne  pçi||^)j^fi^|M^' 

_iPçiïl«.iiie^,iÈ^>ârt'a»Leï^;  ]^^'^'' 

V:^  V  4  OM  é  cbet  k%  AreiiànB^ 

en  oemelks 


MnJpo^' 

«me  dci 

'     Je 
ik 


ooc< 


rmrum 

H.fediM 
«rvaâbl 


.■_..j>.--.-r.1 


BS'.»;V 


■;■,.  i 

lUftiii»!  Sdnc 
]^'du  Offevrct 
eiaciHcifi^a 
I  Jiiix  Nico- 
411  kfiilt»p4ç 


■^' 


■>- 


.-f 


[Ite't  >4«N»  le 

»  flcUvei  •»  iê 
es  dtf^roicf  fiic 

mim^ooicoc-  ^ 
réel  c'eft  que 
U  loi  à  la  foc» 
OHmioicm  (àot 
H^Uçitcocoxe 
iciqucb  M  >'^- 
k  choififloicnc 
«càqiiiiltfftiVi 
«cdeteffvrâs. 
rrp0iiefoo  eô-, 
Ml  à  ftt  cliens  » 
>k  le  ttttftm  voi* 

rdVm  Seigneur 
net  pour  avan- 
ut  homme  qui 
«n  tstréê ,  il 
£aâc,  valoix  (êa 
•...-,-—,.-•  ;^^_ 

I  ^iH'ijintf  (oÈoe.  ' 
$  ftur^mn*  De 
.  cii  ttlmea^bas 
fiï)  pourdice  » 
iocipai  Oficicr 
itxauKltoiiauo 
roari4:M^'<«Sc. 
«naoMM  chez 
<6tca  k  maître. 
:  accorder  ijucl. 

èèun  vicillani 
ifeipjex  mim  k 
ocaiBce  occih- 

creàl'éi^ddfe 
ux«t*«oiBcae 
uaod  lit  com- 
urmté  ■■    <% 
Ick4o  Uvfenc , 


tramaf.  0elà 
:ac:baa«îBi'iia 
:aiidM%^a$  ^ 

iirâ*1*-^'-! 
ntceGaneml-t 
t^ODcCgliTe. 
:i|èiB4roicde 

ir&a^le  fre« 

ifCOoicOr 

opïfj^efcuc. 


MEOMBÏ 


kiflTM»^; 


^atSTm 


F^V' 


'ilt  Viw 


.>■-. 


i^t 


P  A  T- 


,-F., 


kau/oM^lU  (il  d'an  riens  ^4frf9.  Ofaa  «om- 
manda  à  ltpifi«  <fe  faire  le  Tableau  (cti»  k 
^4irfii  qoi'il  n  «vok  vu  fur  k  MoutagM.  J^m»^ 

^  A  T  a  o  M  »  &  4it  «uffi  d'un  modéki  de  ridée 

^-<  aue  uootopui  profO&ai  d'Imiter.  Sf$im$n , 

yL  Z^4 «  tei'Oratcun  qui  (iê  ibotïormn  fin  Ci-» 

fctoa  H-  DénofthakoQt  ptii  de  boiia/41^4. 

VoMim*^  «m  QMmvu»  |w>if«»,  fi  vo«rimi- 

H|S;iiirniT  Italk»  mpdciipcs»  Saioc  Paul 

>  atli^'Tlliifchèa  ïèiH\tMrmét$  fidaleti* 

en  paroka,  coptttwé»  CD  »9i>eo(iiariiè,  &c; 

.    Saist  Pier»iKNU  die  que  4** " "  »*C  h  1 1  i  t  , 

'^  «n  (bofPiranc  pottt  iW>  Mi!(i4|a  kifl^ut  fmrm 

^    de  TcruM  t*^  nom  ievooa  îmiteK.   «^«c^. 

«Nm.- 

AiTRQNAGE.  C  m.  I>fiic mJ  Mpaitfem 
au  foftda*«r4'ipe  EgUdè  i  ««  d-oa  Setieficc^ 
^JmâUtHétMi  f  itêmmiiMh,  Of  dipk  coq» 
^  6<l^l  «T0fr  la  oonnaaifon  .  éWfgpfiwMiUMiiau 
;>  |feMiiarpûlai&Nidé.<wa<4ê»%(Mr«tf*liMié^ 
^wipciflqMtidani  r£|t|ifi ,  è  éfe'«a^ 
k- ChâBoel  r  I  «voit  dw  liaei  I  ft  edbt«^ 
nehres,  He*  U  y  a  dea  féuim^ft»  :iaXc}ttei  ^ 
d'aiures  Ecekfiaftkjaea.  U  Mè»^*  IMiivà 
fftiiB  dmk«IKMdicàJa  petiiNiBe.  toiccovkime 
^;/  fondateur  riUteiMioe  Mm       iiondarain , 
^ ibtt  «oittmc poCeuatmi ief  e«|ael :k  Ba/r«* 
reft  annexé,  le  Fi^rmaf »£cékfiaj||ti|aeeft 
i^'oa  poÎTedeàcauft  i'nif  .Benafice  dont 
eft  poonm.  Si  tmJStcldia^kpie^  av0k  ou 
[9ic  de  têirêBêgêM  (btvdul^deMi  ai««!ttn 
Bénéfice  »  ce  ùxmt  «»  ^«man.  /«  >  La  ï- 
U  âftrmmg*  tAlq«e  eft  fée! ,  odpeÉlbo^ 
v|Mi»el;  U  ANTfiMtff  ri/4l^cà<tliij|t|«t  eà  anadié 
^^4  U  gkbe ,  4k  on  eetuMiefii^»  Le  lb«ï>««Mf « 
^^•fmuit  eft  edw  cmi  «ifiankqedbeAemeni  au 
fbiidaccurder£glife:«  H  yyieft  tfanfintiCMc  \ 
léceofiioa».  de  jk  û  faniUe  fini  Àce  aoaexè  i 
^jgcnn  fetida.  Le  ^tmmn»g*4§dnmd  ine  peut 
""^f alkn«  »  ni  fendu  :  maia  trakcnem  k  r»' 
jcWc/,  avÉc  la.gMbjà.kqiMUe  ileftac- 
taché.  0  loi  1^  donner  no  carfê ,  &  nae  ma» 
tkre  pkir  k  fixer  ^  Se  k  crao^Ânei  ^on  «ncre. 
Quel<|ueaGftooei^ie|$ardeQ|k  droit  de#»» 
er0M|»  eMttne  une  icMWMlirile  V 
JNerMuffr^dMc  »  a&al^MNpM  >esii»¥'^iuiil  lu 
Patron  eft  hora  ihi%ipiiiiMiliio  de  l'%Âi|B. 
3U  Roèirttrnd  penwrdfeèw  Abhf^  par^^r^ 
de  FMrMUf|f./^MV||iir««#iA/.. 
P  A  T  »  o  MAC  Bt  eft  mll'H  âaM/d'i»  Bénéfice 
«nplufieura  Dioccfiv.doiff  ft^yagrand  nn^ibte 
l^atempktdaaa  k  P«ii|k  àt$  Bcneficeâ.  fmtê. 


:S?^:!*- 


|ecgcnt.C<Mi 

^ATltOXJILIfMirr.ik4)ll4i^«Niefo^ 
J>4fi«fil^r4dc  lka#|e  oe  It  «endaape  pnioi. 
Matchei  daoa^kw  friH^dani  un  ficn  narefa* 
«nx«  1»  «f a^^tfai  Y«  ««if^M  »  i^kar^.  Lia  en- 
fans  j  le^^cochoMH  »,k*  ceoiKi  picMiaoc  pkifir  I 
f  4'>^iM&r'.  daoa  if  hoM. 

pATRooiiL»  mjVrfi^  iSt'àuiét,  ccmç  9ii  ma» 
oient  c|uc^•f  cî^^inal  prnpceaiHK ,  |(  fin 
toute»  appécaec«9ii-«n^Ei9ifgm  ka  riaodcs. 
C«»/^^4rai  lâ'imiiUiiMKa  te  fUsoutcx , 
lor(qu'ikfofcn|ai?en  a/^nraw^k  nande  , 

-  ^u'90  a^Afra^iArdinf  li!,pi«|$e. 
PaiTHooiLfci,  fa.^|iart.  k  Uy.  ÇmffmtM^ 

P  A  T& OU  1  ]LL  I  !^  Cm. Lienodroo  a  pa^ 
uouU)é^0dit4'n pkeck  pntag^^'oik  anm 
mit  en  ^afiudtcf araaijri^r.  ]c  ne  pnis  mkn- 
Bcxdçeotic  tt  féittMilUfVk. 

PAtTE.VoyeaPATa. 

P  ATU.nttl^  A  TTUi  C>m.  Pipon  qoiade 

-  k  phmie  jttiqucr  fin  les  plediv^faan;^/.  Uty- 
IkH  paeknt  des  eihnMqtt^d^pectoit  àutrcfoik 
anxjambct,4Kt qu'ils  teptelôoltem  d0  pigeons 

PATURON.r^ni.C'eftkfM^dttbasdrk 

jambe  dn  «hdtilktttt^  entre  k  houkcHk 

/CMlonoe,«déir1ftdilfè«ente  kngàearkitnd 

-  -éMft.joiiiié|«i  bite-jçiiité.  On  k  die'  aulB 
3    de  qnelqiiKa  lliltrei  Wtet  à  quitte  poii.àmf' 

Ce  mot  fwnt  ^  rittfien  f^ânrah^tpi'om  dit 
aulSdiunU  haflelaciniiàtdaM  le  lii&Be  fini. 


PAV. 


■■J' 


r.y  r  ' 


/, 


PAV. 


tde  Bkfi»  on  appelk  Atmmiês  ié  P«- 
je^^e^kenàen  hanr^de  i'EcnilyAqqdi- 
man|Qeit4k  fi^[ettton  4c  4e  depcadanee  : 
«nmme.  Paria jmrte  trois  fleostde  Be  en  die£ , 
pottsoiontiecUfiijeitiQa  aaRoi.*P4M«iJ.  ài- 
fignUtbtiMUi  Les  Cardtnanx  mettent  en  cbe£ 
(if  km  AnBct^elksdca  Papéamiks  ont  ho- 
&^AH:hajpevt ,  pour  Curé  viuc  qu'as  Conc 
(creatQtea< 
t'RONNEI^T.n,  Enduire  de  conknia 
l^mojip^'ttnpainio.  (>  motfii.Mi)kiMiln 
M.AeuicK'C|UBeci«x  qui'vQnB  ica  iMUUM^pnfs:' 
qoionadee  pamnspotur  marquer  «t'fiure  leurs 
<:artar*eapaâiHie  .fâMétSbmgkÊli^ 
k»u*.^flltfi»0nU^fpiirmtiêlim0f»t.ÇK 
ùat  d'awnijjgjuiea  percéea.  à  kw  »  Acdooiks 
pîecei  font  etpppttéea  anx  cndroitaeû  il  faut 
"*  y  ait  cercaincaéoukttts  loarqnéea.  fiix  k 


TRONYMIQjE  Aii-LetGrammai^ 

iens.  appellent  nems  pMnegniidfMi  de»  .atwnà 

■f^va^  i^n^wff^w^n^^'  f  'Wfc  ■  ^♦'^^■^^%'n^ 

aèien  étpk  k  cheCv  Pa;^ 
^léccinpk^  on  appeikic  MmchUs  ks.  defandans 
W^iaf^v^êféflUa  les  4|)|i|fi|Bfe  «l^iitfat- 
^  le.  tes  Romains  appeUnkflt«i«i^ 

r>^;Çek  lericQB  aux  "fitOMMiis*  Ainfi  4pinp- 
WÊÊk^Bmrkmu  rons  ceux  da<  Jk branehe  Roja- 
*  règne  aaiotûd'huy.  « '  "' 


: R O  U I L  LE.  C  f. L'ancknmeeCttirpA. 
ftj^ïït,  RotKk,  ott  marche  qnelMtt  la  nuit  dés 
gueiv  «on dei^act  t  pdvtr^nMèri^r  ce 
Hfi^iliika  rol!a»ltirctlkt  à  k  iran» 
r^«^^RmiédekviBevniidn  caitip.  ttr- 
ramiAii  êxfàkià,  nttmkdmm  Faircv  k  f«* 

H'^m^CRiic.qui  font  k  fmr»miêi  li^«* 
''  *»n>le<fttta.fogpi  de  do^ott  is  lôldats  dé» 


P  AU.  f.  m.  Pslus,  pMxiBms.  Voyc»  P  au. 

P  A  y  A  G  B;  £im»  Ceft  l'Onvrito»  du  j^mir. 

Tmvùmmtmio,  Ce  fsvdg^  -ifk  oefu.  Voilà  dn 
-' '<pinMf»:biiNifiiité.:  ■■• 
P  A  V  A  M&.  f.  m..  Arbre  qu'on  appelk  autre- 

ineor;^É|pi;  YnyeJi  Sa  •••il  r  x  as. 
PrAVANtS  £«^  Baafi!  (»««  ifcmil!  d^E^ 
-  tfBe,où  ke  danftiKs  footk  todli  r«n  «kwoi 
^  iaotxe,caBunekapaooil(fMlt  ««ci^icièÉttciaëi 
.:^  à'aà  Ini  eft  vcM  ce  nom.  GrMvùht^biJfMi- 

fins  une  «MBiTORuftji^to  Gtiwicwmeé 
danlbient  avec  k  ^ii0MmÊ»  i  k^  Etts  de  ju» 
'ftice  aret  kors  fti^|^aeilM|^^         Pctnces 
avec i^ts grands  ^^nteavx]^K  KsKkïnet  Irec 
kâ  queui!!  de  leurs  xd>bes  ajboiffîes  k  tralnan- 
ces.  Oa  rappeUoickx'''*'^  ^M  »  parccque  c'é- 
une  tnic  (^^elma^ffucure  Se  modefte.  Il  s'y 
'  £iît  i^ufieurs  idfiettps  de  ^eds ,  pafiàdes  k.  dtM" 
ret» V.  <fc'4er  «kcoûppcAiens  de  pieds, pour  en 
modérer  k  gc^vité,  dànt  k  tauarare  eft  dé- 
crite dai)s  Thoioot  Arbeau  en  ion  Orchelbgra- 
Phk.  ElkeftliiiTieçsM^^ 
larde.  Ce  nMk  eft  coMiMiiliiÉ'  Langpea.  Jm- 
lieniet  Elpagoplé^  Franicflaiê.        #^ 
P  A  y  A  N  E  rI  t.  0.  i&Iê  dit  qu'avec  fe  pronom 
\    perfonocl.  Marcher  graTeuKntft  ro|»erbenknt. 

îëtntf$ttu,  quand  ils  fdbc  Vêtus  dé  oeuf.  Il 
tftbas, 
P  A  V^.  r.  m.  Pierre  dure ,  ic  ûrdinaîreAieàt  de 

Ê(ais«donton  couvre  les  chemtas  publfcs  pour  ■ 
!S  readrclermei  »  au(Ii*bleu  qu<*  les  cburt  des  : 
mairon»ftla  cuifii^cs  k  ks  écttriei.  f^viim»^ 
ttvm.  'On  le  dit  en  j^ei^ral  du  lieu  qui  eft  paré  ^ 
,  de  de  J'onvr^  çnqer  «  iSejûi  particulier  de 
,  ch^iqne  pierre  <|^  fi>r^|Mi|r.  Le  nna  fwi , 
ou  du  grand  échaiyiJl<^V«fayL{w 

menu  paKi^f^ppDtpent  échantillon ,  lert  pour 
les  cours,  It  eft  ordinairement  caillé.  Oelui- 
ci  s*empIoyeàchaux  dcicinKntMl  y  a  àuffi 
dtt^#ve  noir  qui  n'eft  que  «k  mâtie  poueet. 
U  fâvtrkm  kphipart du! CflK||#NJ)Steifc 
Lyonoois '^k  fmjmttjttfat^é^^  rond 

te  fee,fi|rteqapi|#  pdntf^l  milreber.  Lcfcr 
un^'.  Ats|eller<lnp«v#.^0ncencdep4•l/tf'. 
Une  charretée  dcfaW. 
p  a  V  a',  fedft  att$  deaautMi  pkrtcs  oU  carreaux 
^  dontencottvre:k  ^knehirdeeBâtitnénsfiirle. 
quelonn^che.  X<«ttr««llapt!rifiMArisrM/.  Le 
/ùH^dès  EgliCes  fe  (ait  de  marbift  avec  des 
oompactin)eos.  On  voir  d'inciett»  bâicimeos  avec 
ètfihié  à  kmofiiïqtte.dc  pièces  np^iée% 


9  utfai^piy^j^ift^mf,if9bm49 
Uak,  on  ami^  ^e  4atc  *  ic  ce  W  a 'afaclk 

f-V.  oa  (m  4»  0^4  à^^mi^mmmm 

blancs  «t  «aia  p«M^  pans  4si(ak||Mrs  jelatf 

J.   Onc^ifiikiiiMkpaiwki^am&cîi^ 
ky^3ice.|Kwrdini#||Nliw  -'  ,'       .- 
4ii  q«e  ^  mot  winm^i»  fianx  «os  Fran* 

«  fait  au^  ffvt0k«f,^mé0Ptjkmft^f  funiw^/^    , 

^.  .Hw  figWi»/e«wpi*4r ,  4$mêmm:ù^-' 

%0nlf«i|,ftméneMNicQttviattqiii  éiofti^ 
pkcet  rappohéea.    Depuis  onTea.  eifcrîr^ 
pour  fiu&r  anna^  <iK>e  4e  chemins 
la  paW.d'OiVBaa»  à  Jaik  eft  de  14.  fienle- 
N^qnitMi  foki  k  Hmê^  S«ki«  k  p^W,  Le 
fsvé  eft  iompo»  bjadegtaoda  ti^aii 


,H' 


L. 


On,^He  k  {law  da|#W  ,>  »aW  oui  c#dn 
tk  desmairoiià.  Amodie  k  haut  da^^W.c'eft 
meiyMrif^iWjd»  majfons.    Onccdeiehaat 

litè  »  ^Mmné  ïPft  leur  «Rde  k  mak  droMf;  ail- 
leurs* t0f$tm  kmunttmtm  m  vas  ead<vv.^ 
^  4  V  lf«  ièdit  pf^ftHbiakmeaten  cea  ph|^  }a 
:,  kis  (u k  /aW4li  Riw  yonrdke^  V^ty^n'avet 
pmnr  droiMpiMkiK  fiwtk  de  actie>i«m  oti 
place  piib|ljai^iir^Oadk)|tfimhnm- 
meeftOif  kp#«/|pkdire^11  o'a  aoktde 
logia .,  de  tttraktef  quTon  a  mk;  f»  mc«ibic||  inr 
kf^.  Oii  dit  anlfi ,  qnrdfft  també  %  k 

Îsvéjifi'il  aie  nca  fiir  kp^v/ifinc  ^tt  »  que 
I  Infâme  eft  maiiv«ire  A  icotrrfibe*  .On  dk 
an.cnntkiivi  onfim Ji^m^a  lienak  haardn<p4. 


«;w:.: 


^ 


'AI 


^J^mmtfùkM^  lui 

mm»*Uftn/é  t  ffm  àut,  qo^il  eft  dana  «ei- 
qrfed^gnkéaii  cMige  qui  l'ékveaudefliie  dea 
VKS^i^^J^êtfgêmii,  On  dit  aufti  dlm  goin- 

t^4r  un  [âmM  r  un  iaiT»  oo^Vj^^kI  qui  * 

n>n>ku>  ni  lie»>Mn'4atttte  emploi  ^l^da 

k  pfomener.On4itai#,  OeifW  kc  àc'bok 

.    mtâiillé}  lihtrênn  ^rOmm*  i  pour  dire ,  qot>   * 

■  l^indtl'jiaiiekQrCàRdnagemou  «^^fv:c^ 

^  Atyj^l^aâ.  Ca^nrk  <kp«v^  un  paod  we- 

.  m&mmÊm,  oae,  iak ,- Ite.  'Ss»ri^«  '  kram 

,.  |^^fv«..>4t(jsr41NiiK;4e  oanctier  »  fir<4il  quand 
on  pave  ufie  «Bput  &f  une  «ave^  ma  tpà  <Cé^ 

■ 'parg^paakmaiMK  .  .   '    .t.à.,;-    • 

Ce  mot  Tient  du  Latijjpiiiiii  ,^'on  a  flit  pour 
paviM  ,  d'où  eft  kiip»wâeafi»a».  .îJ^ViM.... 

On  dicironiqueuBcnr  en  fliiépiifiuirstii^ewiiRa 
dont  il  y4  grande  4bo«ilf«M(f>(]ae  le»  rui^  en 
{<Wtpay^#^.  JWwv^ljfell^i»  Uo»%mu 

^4^lif|aft  aaa^Jngulèr^^un  Avncat .  <lk  <|U<»  lea 
^^ik^:loacpa(«^<^''.       ■        -..  :    -;^,,:>"-^ 

PAira!,ie;parrpa£âe.ad}.  J^msm^  r^j^  >; 

P  A  V)EUR.  Ci^  Ottvikt  oui  employé  k  p^vé»     . 

..  qui  en  <o|j^  ks  chcaûns  Jeicouia«  Aie.  Pavi-- 

:  wr  »fa/  paÎMHMwra/arMir.  Les  iai^minitid'ua 
Psvfur  CoM  k  pince,  k.  hk|  &k  tçiiilk. 

PAYESADB.  Cf.  Grande  Ijande ^ pu  1£ dé 
loilei;  defriie  ou  de  drap  ,^ifon  iiciid  k  Im^u  \ 

do  pktbord  d^Utt  YaUTcau .  quand  00  tk  preparef^ 
van«ombac /qui  eft  kutelMKfafdeii  pontulesjr^  :^ 

«In  de  cacher  au»  eaaem»  ce  qui  k  ftit  fur 
-  le-pont ,  fc  1^  -kl  fnldan  puiflenr  cnmbatcre 
'  «amnie  dcrriem  an J»aiapcc.    Ou  P«Hpelle  au» 

Ce  teoc tieôtde pAwsy.  Voycx.P a \q i r.  -''^^''-'^ 

P  A  V I E  r.  m.  (On  prononce,  m^l.  {  En  |>lu« 
£eors  ProvMces  en  «r:«««piH^k»^ii  Femmio.  : 
Le  graçd  tiQ^e  de  la  France  eft  polt  larpav». 
Mm.  MT' Perrault  adis.  Des cougsspavif  k 
■dnvec  delkab  Meflîears  de  .l'AÔidcmie  oi>c 
deeidèîqu'iijllloix  dke  a»  pavk.;  Ceft  une 
forte  de  picbe  qui  nftiqpri|ie  poiitt  k  noyau  » 
4fc  k  dk  tant  dl^fsuîi^^Me  farbre  qui  k  pd!r- 
te.  f»rfit0di$r»<m0.  GxoijUvU,  pnir  t^vj*»  ' . 
rmvi»  bknc<^  Pavkiattne«  LeiAfi*  eftkntàk  ' 

-  da-pédifr.  '!'"' 

PAy  IE  R,  on  P  A  VOI S  ER;  tJ  aà. 'Il*- 
me  de  Marine.  StfiH^fift^  fSffrn  MetKe-<Bt 
tour  de  drap  touge ,  oadetçlikktM^uuratt^ 
ne  qu'on  met  pour  eoiowér  k  bànTd»  weaù, 
4t  pour  «achçi  le»  {bkkt»  :  m»  en  ket  de  mé-  ., 
me  autour  de»  hune» .  pour égpéeher  q£pnoa,,î 

▼oye  ceux  qui  travailkn»  a«â*é«l*>'    <^Wf*^f 
kcr  kajovs  de  réjoÉlfiaBe  «  de  cm4«. 
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"^  «carUfC.  On  ft^iiè  MHi)uefoil  ]pi«|l|ir«  »  la 
4>oi4s.  4a  Taifleau  t]tti  Wreoc  ^Ètrâlift  4e  ^fli- 

Cemoc  vknt^vievx  FrançtthjMWfc^tr^  atii  fi- 

i;nî&ok  (êitwir  :  ou  de'  U  coutume  dii  ^o« 

cienii  ^  KângeoicQc  kim  paVoii  Tof  iabpr^ 

"^  lenr  na? itC)  lorlqu'ili  vouioiciii;  c«mbiitcce  , 

jpbur  l'y  cachet  deicicre ,  cpifimc  <m  voit  daiu 

~   les  nwJMJicf  oui  iepitl«nie«i  kiic|<;o^iibMt<ie 

V  A  VI eus:  L».«o  p  a  V  e  $  a  d% .  fi- 

fi[^fieec«UNUs«ie<lù||i  ot|  ietoikaiofi  ^cco- 
«lui.  CênfftmltrH»,  ; 

P  A  V I L  L  O  N.  C  m,  çn  teriocfl  d'Arckiteâu- 
Kfièdit  d'otArotb&dtncoc  q«arr6  «ju'oa  «ou- 
"^Ytc  ordinakÉmeu  co  cioappe  avec  quatre  arié- 
ticn,  <M  cadAmc.    JÊUts  f«Wr«f«  àtmKku^ 
ra*  la  ««k  du  Louvre  ^ft  flau(|aèe  de  ^ihkk 

-  '  j^mmAmi,.  ÇUea  «n  milieu  de  ^lof  dômci  ou 
'    fMMpiil.   Ut'W^iiMii  ibnc  otdiaâireaicnc 

fl^  ékTcB  que  kxdk  do  bâdmctt»  On  U- 
^    .tiilttflidc>»«'i//iil^iai«cxiEicitmeK  d*anj%r> 

-  r^^to,  Il  y  a  des  châcott*  qui^Ac  «otUtAcw  qu'en 
Jfii/awfl#m  -,•  *  ■  .._  :  ^ 
H^AViiioNjcn  cfmKsdcGaerte»  eft«ttffiant 
-^  -  cerne  de  toile,  ou  detèntU»  qu'où den  iiir  des 

i&lts  pour  fe  loj^c  à  U  «tmfM^soc,  ft  è  la  g^- 

peupleierrauinelf^encqtte  feut  dct|Miv<fli»f. 

•  L'annic  campe  foui  da  lafwtf >»/.  Coroâlle 

É  dit  :  v«  ri«K  ks  bpkdi  du  fcrai  planK^^tBi.M' 

P  A  ¥  1  ii  0  M  ,cft  andS  une  gacnitnre  4e  liciaHlèe 
en  rMi  <^qS t'attache  aù^fhuichet,  ft  quia  la 
-%4rc  d'ttiie  tente.  CMtmm «  teiH  m 
•.IfMv»  tct  •atrifl»9f  ne  uni  goeiei  c| 

*  que  pouf  dea  littde  vaktt;        J^t  ''  * 
pATiLioNfCttgcoentl,redic  délmeéÉii  , 

étendans.  eftfei^;Dei ,  hamicees ,  &c.  qui  otr  les 
Autcuca  font  fiwveoc  confondus,  U  9m  fan 
foax  l'autte*  FArifltaMj^iMil^  de 

foner  les  fiNwfiM<'«lifMiMi^^  fimc 

tujourd'hny,  ^neotjn  Atabcs  Makomcn^.^ 
iodqo'itosVwiyiaiNI^ElHpc^^ 
mdigne  RodcncnsT«iéunttti  cas  «l^iiÉiifiuit 
-,  |ct  drapeaux  de  gàenc^oÎÉnc  itend«i  lu  des 
v'r  tcav«cfiers ,  commcnB^banaieres  de  l^Ufe  » 
«Toà  vjtnt  qu'on  difiNc  en  Lada  vtxiBiuià/m^ 

•  que  IfidotCi'  ^^  **':''i'^^wlp!#^^^^^^ 

les  Pirates  d'Alger,  &  cmiie  Iccdil  AlliÉ|i|^ 
'  A  de  Baibanc)  (ôoc  ki&iils  qui  pôranrlc  p4- 
.  viUm  hexagone.  VtxiUum  iHtunpâtu  II  cft 
•■■•  A;  goeàlcs«naig6  d*un  maritiot  Tuicisifll 

4àton  turban, cwpeMièd'unccpiflàllii^ 

«wyque  ccU  Cou  contre  leur  ^  I^ 

leaddc  £ure  aucune  iiMœeâ*hoiinat|a]f«ocopi. 

aioo  que  ceux  qui  en  ierpoi  fieront  ..tenus  au 

jour  duJiMxniecIt  de  tamiàt  unr  ame  à  ces  fi- 
r  cures,  flequ^lai^  de  k|^  fid9a»êiam^ 
^   ]tocepoR|ak«(l  celniik  1^  fbmM^^ffXk-> 

4té4ie  MaMMlj|(|M«*1l^        vmi^  k 

«rovane  iî  ttioèa^  eux  CbtcttçM  «^^  je 
lcnfalpe£^4e  foniimne^kToit  hùct  9timii§^ 

'  ârctK  des  viâaiBes  uldttbitabics  i^^  ^^^^  -•■■***-m 

*?  À  ▼  I  tr  t  tt  Mi  eli«lflsef'4ell^t&ae  »i^^ 

'  '■:  «(âge.  Ccft  la  baoûere  qd'on^ik^boce  à  iâfab. 
n  «««e  de|1bltf:^j|^jEûecoa9»ttrê  1^^ 
s  ÇoromandansdtiiraiA'oaiKxIcdèôàw^  nation 
^s  font.  SmvisfrimsrU  dijl?^  L  Amiial  (cul 

rrtek  f»vi9m  blanc  qnaiié  augittid mit  i 
Vi»^iQinl  «a  mk  d^udmoâ.  Les  Che& 
d*£(bitfs  portcntune  ctttacctebhiichc  «u  mât 
d'attimcM ,  ouand^  Cônciui  <90tpt  d*urm6ei  ;& 
>  au  grand  mât ,  quand  ils  commandent  à  part- 
;  £ae  doit  être  iènduë  des  deux  cko  de  £ljb^ 
^  «cor,  fc  lê  terminer  en  pointe  te  pMviMminéit-' 
/^l^ichanddeU  nation  Franfoift  ieft  un  éleenim 
'%  bku  chargèd*aneaoixbUiichc:,|fcdBS  Amks 
^'^.duRol     ■  .,',^qv»W.' 

Puappdk  abroloment  fs^Éimia  véûfism  *«- 
ff^4nâ^,k  Tiiifiau) qui  eft commandé  ptrqiael- 
>  A  4qu'wi  des  Officiers  Gcnetanx  ;  qui  adro«t  de 
v,|onetk  p#vtAM.àladifiètcncedcs  vailTcaux 
:  iMOAds,  «m  irajflcaux.  maiclou.  pMf»rMM»  ts" 
i^Mmmm  ^  M«<fl«»*  Jemiûiafc.qud'ar- 
'    âmÈM,foat  hommcx  |«t0«rdrti.,iMi  gàUmdt, 
Amener  ^pMitMl*i^oc(/ncttrcp^»l<«i>baa,c'cft 
le  hi|fc  |ar  «iea  •«  foumiO^B^^^B^^^^^^ 


PAV. 


piniplu»  loibteeB  «imomcc  iii|lfii  ferv.  iai- 
t#iMià^  li4iM  I  ^ét  qmiMliK»  dcmapdc 

ic  qi^"^  y  Sîàn .  (ans  d«icia  d'hfifttfûé ,  * 
(cOkmcm  pott  £ijtc  cotemÉtcc.  r§ml^ 
imm  mlémm  mitéaâmr:  On  dl»*uA  4m  l^w- 
baos,qtt'tlf^jai|it6t  p#vfM|»  de  iMgpelr 

Pat  l'QrdCMnapctftt'^PhtliFpcali;  M 
de  l'an  i^«|«  il  cft  commande  aux 


1 


U 


iqÉândiTeflmilioitêcliafA.  Aius.nairirci  taJa- 
mm,  0Bmfenex>aKxiimnphç,  oa«tiacbcklfii« 

f^ft$  aux  anbCM  •  OH  â  k  gakrtç  de  l^ncf  c, 
éb  ks  lai^  ti^Mr  ^(iflancher  vcis  l'eau  »  «c 
tek  vai<il&««x  fimr  lolki:  W  la  pouppe.  Ctft 
aioiGI  qo'm  olêxeiu  ks  RooSmos  à  1  k^fixA  de  ceux 
dç^cbagi^  comme  tcm«Jfl^  TttcU^ 
LcJHiâoriens  ^^|mUe  ôtai  W**^  ^^  ^  l>^^* 
/si»  de  guCT» .  une  handyiolk  attachée  an  baut 
à'on  arorc  ,  hmmAx ,  ou  d'uoc  pimic^  phmtéc 

fût  QiicdfBfi^  de  ^^''^'f'^lMWrMÊf'^ 
farquatie  pMlfs  4t^^>aeiiti  ,-ywiWiofent 
«Untcch,  VrxtiUUàm,  CénMtklâ»  od  Ce  ie> 
ooit  k  CoaùM^  ff^ire  ,  «(  où  le  fflâfoit  le 
raJlfemen»,  La  bapdctoUe  pon^  «a  ta  ^ 
AÎmes  de  laRcpt^lique  k  qini  «t  char  appar- 
èeOoit. 

Ondi^  %iré«Mat,  BaUTcr  kïmtffmjjtvaot  quel- 
4^*00  ,  ii«aod  ou  cft  pMiip  ^  reconnottre 
qiillin  auti^  a  l'avantage.  IViri^'aOT  dmittê» 
r/.  Tous  les  Pottes  baiâçitt  k  fyti§t$  deviAit 
Homère  ft  Virgde,  ik  la  nMMoaioiflSmjt  pour 

.   IcnnmtkRs.    V 

Oodk  auffi  &  ktabk  »  Menre  unnUm^» 
lorlôa'tN}  6(c  (onchapeaujppur  boite  wlhiit^, 

'^'  dtuoc  pcrfonoe  qu'xKi  iMUnkic  qu'on  levete, 
MQpf  celk  duRoi  >  d'we  ijtatttcire.  Ct^mt 

i^^^^i^'x»^  ce  mociFkiit  de/^. 
pUÊiMâanasK  f*/iU«»  »  à  cauk  qi^oae  tente 
A;  mi  mdart  déploient  kws  «iks  comme  un 

-.paptoon.,.  .■.^'^-  ^^':■■■-■■ 

P  A  V I  isaii ^  Ob  dttt  auffi  de  la  éendete  branche 
de  I*  tiojlwcKte  V  te  <le  l^ettirok  où  dk  t'élar- 

P'A  i^  1 1 1.  (0  M'  ,,<  CB  <e'<>^^|JÉJÉÉSbsJÉ  ^  ^^ 

BQn^iè';#  envclopipe  ^ij^Wm^amm^m^ 
tétta,  des  Rois ,  ft  des  SduVetunà»  qui  icde- 
peodfpt  qtic  de  Dktt  tt  dé  leur  èpte ,  autel^^  : 
>'v.  appartient  léukîiiœt  k  Mi  de  jpbcter  lirM^  f 
wffiia.  Vixiitàitfmfrtmtm,  U  eft  compote  de 
deux  partks  ;  dé  <omble  ^  qui  cà  (on  chapeau  j 
Ht  descourtiocs  «  mil  «a ibo^  k  fl^mteau ,  ou 
mantekt.  LesRoisâcâ&/ottka  Ouct^qo^- 
q^Soufendos,  qoi  rektent  d'Où  JEmi^eur, 
«pu  d*un  Roi ,  nècotuVient  leurs  tirabtct  que 
des  courtihcl  Cernent ,  6taar  k  dedusôut 
dt  le  codbk^  L^cèige  (ks  >»Mi%>  ft  dct 
tnianteaux  dans  ks  Ajutioîtics  cH  tenu  des  lam- 
^ ,  bicquios  ,qtti  fe  foot  troavex  quelquefois  ^en- 
'  à»  en  fortne  de  couvertures,  de  fcnûoBfi»  de 
jlàrt  $L  d*aikte;  H  eft  Venu  an(C  des  tournois^ 
car  on  f  eî^potolt  ks  annei  des  Chevaliers  % 


'i*ir^^:.<M 


i,  Icdil4<iarten  (us. 


i6ofi 


on 

)icu£ 


a  fajc  des'^x  d*;  féMifUff.  un  datuA 
ans,  oàV(il^n'<dli^4mA 
au  R(»î.  0^  n'cfr  pkMt  |^  \l$'ni^m«hfr^ 
m  certain  temps  regk  pat  la  PcfUrAriqu  4^ 
Roi.  La FM'/tffif  l'ouvre  an  mois, de  Occcm. 
bie«  Ae  kfvemJ/9 1$»  Janvier,  lUk  féuUifê  cÇt 
oppo()ku i hé04ijt4*.v'Ui  Scactairei  do  Rot 
font  vkm^Jkmiiài  il»  «c  pajeai  poûi  dfl 

pe  nom  fiem  de  Charkap^fT ,  Scf t^nJ^'J^ 
0iambr<  du  Roi  ^  <Mi  a  été  k  pfemkr  iii- 
vcMciiv  ,  l(  k  ptemicf  tamiçi  de  ce  droit  ;  é* 
taUi  par  )6d|c  de  iK.tM7    CieA  iàÛk,  Ali7f, 
M«f«  que  Voimre ,  Q»pij#^l(  Mlk.  %Éâ 
dèri  onr  tant  csekbrée.  QiMlqo(f<^uos  ront^llF 
pcllée  k  ttUmtt  A'm  wfjmukfMht  qui  eu  a 
été  k  lècond  Fumier.    Eu  qi^lqMcs  Ucux  opt 
4U  /«  f*nl«f  >  comme  en  mkm^  •  Ac  ea^ 
■  AiH^.  ';J 

PAU  LE  TTER.t.aô.  Payw  U  Paukte. /-»#4 
f§tii4i40mm  hLvtrt,  Les  Ofl^éeiti fks  Mailçui  i 
i^çyaJeA  )oep4W#rf#M  point ,  kuri  charge 
quept  par  miiiirt« 

P  A  U. L I C I  EN  S.   Hemiqncs  de  la  fieae 
Alanichéeni..  Us  ofit  été  ainfi  appellécs  du  nom  t 
d'uiï^rtalq  Paul  j  qui  fui  kur  Ghf f  au  7»  fi^ 
clc  :  r»dit\m^  |^t  érabliflfcnKnt  étoit  vtàv^ 

:  -dipkmcnt dJM>a TArmcqif ,  m^'ûsU t^mt 
.}ijÉd(Çins,  qiitls  ptitcnt  Ici  ïumes  contre  Jbts 
P^esr  Ik  é^bli(Ibicnt  avesktMamchécns 
.d«u»P«pdpes  eoIfteriKk  IM^piiHkos  l'un  de 
IVotre,  Vop  Pierre  de  Sicik  4taf  foo  hiftoi- 
jq^id^teghéent ,  de  |dr.  de  Mcaux  dan  Coa 
.  l#ffwV^nati«us. 

PApHN|i.,YQjraHiouiT. 

PAtlME.  {.  i  (  Prononcez  Pôme.)  Partie  k.¥ 
tctfcùre  de  iaittaiu  qui  eft  comprlic  tmre  le  J 


nks  de  la  paMmi  dé  la  ttiiHo* 
Vauuè    :ù$  Ch  il I  st.    Pîafttc  qui  eft 
a|»peltéc ,  parceqjjc  (a  faiilk  eft  dccbi 
donetetk  oijmkre  qa'elk  rclTembW'à  U 


>*♦ 


'  -.  .:-V  i 


Roiiianl  ks  fm'lW^  o«  iMvcor^  W 
lâmkâtfM.  QidttMl^imi  oik  erti  oue  P^if^ 
pes  Ubieatt  j^fll  «(  k  preimer  qu  atok  mis 
k^âmilUm  Uêjâl  fur  ks  Ecos  des  Soùveudns 
depnkltekaieflASi  m^à^M  eertak  que 
PhiUppct«  Vâ^  eopottiliVâearddift  en 
lis/£Daax ,  tiii^^ rnoonoyesil'ôc ,  qui ppur 
fit  iii)et  fineot  nommées  paifll»»/. 

PAl7LETTE.f.^.'Dr«itqneletOificictf  de 

mi^mÊià  au  tfownKm^^ 

.  afin  dé.icottkt«tr  kur  clk«tjtt'lH  & 

'  àklMttitiers.iaMoaôfeikk^ok  vacante 
au  prdwÉ'da  RMHÉiP  ««  mon  1  à  pçur  jouir 
de  la  difiKiiÊ4Pll:ieottmj|^ 
gfx  de  Srnnt  à  kur  m^tH  «  àvaiit  TE- 
die  qu'on  àppelk  tE4if  d*  fsmtM  en  i^Q4^ 
'^-  féMttimtm*    La  rét$Uti/t  a  été^'abord 


me  de  k 'mlîa  d'un  homme  avec  les 
"étendus»    f»Uimchfip:  On  la 'nomme  ii*^ 
trâÉnenr  ritmttmmtm  pmgrMudteétâpiKtt 
Voyet  RtciR 

P  au  H  a  ,  :  eft  âuffi  un  Jeu  où  Ton  pool&  ft  tt-  1 
poofle  pltt&urs  Ibis  unie  baUe  aVec  certaines 
règles.  BiU  fpiJm.  Qn  ]ou«  l  k  fsttme  Attc 
desraqaettes  ,  detbaiolrt,  de  pe&s  bâtons, 
•-  avec  un  pankt ,  &c.     La  longue  pai^fiu  & 
r»  quand  «Hi  jbUÏ  à  ce  jeu  dais  unéjgtaodc . 
place,  ba  campagne  qui  nTeft  point  («méev^^^ 
nu  ludm  Ukm,    La  courte  fàuée ,  ou  la 
pMMM  abfôlnmetit,  eft  un  jeu  fcrnié  0ç  botâé 
4e  mmallfcs ,  qui  eft  tamèé  couvert ,  tamât 
4ioovtrt.  Il  y  a  des  jeux  àt  pâmmêc^vàLuei^ 
ft  des  jeux  de  dedans.  Ce  mot  vknt  duLàtia  - 
pakM  »  pareequ^aiurefiois  on  pouifoit  la  fc^lk 
.  avec  k  main.  La  (MHm§  eft  un  exercice  hon- 
nête de  permis  par  les  loîx ,  dûot  les  dlftct^ 
le  peuvent  r^r  en  Juftice. 

Paums,  s*eft  dit  autrefois  d'une  mcfiite,  qulw 
tùÀi  de  quatre  doigts ,   quand  on  mefiiroiir^^  ' 
avec  la  main  fornîée  yttàc  douxé ,  qnaod  <ilé'^ 
étoit  éteodolE.  On  die  maintenant  paks^at  «as- 
ffMÎ,  fMhmtt»  ■.,:■'■  i' '■■--■: 

On  le  dis  pourtant  encore  eo  termet  de  Manqm 
d'iine meTure  Mr  Uquèlle  o(i  ftwdfie  h^m 
des  chevaux.  Ceft  k  hauteur  du  poidg  fer^ié, 
Uobmr  cheval  de  iêrvice  doit  avoir  Câuk 
dlx*hakp«aM»m 

P  A  U  M  ELLE,  i»  f.  Elpeee  d'orge  qui  n*a  qu(r 

deux  rangs,  Di/lir^M»  J^d^nar. 
PAuMiLit,  eft  aaffi  une dpece  de  penciiro 
pour  ksjlâks  de  ksdoihbies,  qui 
fur  kbok  avec  plufleurs  dous  j  & 

qui  tourne  (or  un  gond.  VtftitUUm, 
Paumbulb,  ente^tsdèiMkâQe,  (igiûlield 

dé  que  ki  Ttevfcrs  om  à  la  paom^d*  kttt  maia 

quaod  ik  cooibr  ks  voîks.  ÙintMi, 
PAUMER.v.aâ.  MoefomXfiu't 

petit^peaj^de  Pa^  U%>ifie,  Fias 

fMumêtMi  k  gueulé.  tmÈfÊÉttréMUàmiti'^'^"!^'"^ 
PAUMIEH.  C m.  Eft uaMatii^^ «, ésok 

de  tenir  ni  jeu  de  pautne  ,  qui  £Uc  des  bafle* 

le  des  ffimiettct.   SfhAttftmidêmmtu,  U 1  • 
,ii?»  »'P»  *Paàsd«MrfuetP4»j«èr»CR;Ki|oet. 


-  l'i.    ..■■■  '^■■[■jv  ,-;:  •  ' 
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IIAirc  dci.Mai^lçuti  M  4f  ^-^ 

»  AU  M  ^  Ïl15»  -^  f'  Ittiii^  àt  Chaflc ,  qui  lé 
^^é  Smfct  to  ite  dé  ccir  où  U  f?  faîc 
ploiiettri  dma0O4  de  fin  bois  ,  ik  fu^  toacca 
^a  éfoif  qui  ce'prcIctiteDt  la  ^Ume  de  la 
maft.  C^nmamfiMftM.  ^  , 
p  A  VE  S CH E  »  i^»«  «Ij»  **«>« ««>« fc  fe«  Me- 
jttdil  pour  fi^Diificr«Qju  id  coaren  de  pavoâf. 

Pavois,  r. m.  aum  à^m^tt  que  lei ^ 

cicni  pott^kat  i  la  citci fe*  Simtté^  ftUs, 
mi^àsfemim,  Ci&it  lepIai^ntfidtfitib^- 
cUeit.  Daoi  les  {leâioni  kniliuixci  «  liet  ud- 
.  data  tlevçicoi  ïiu  leuct  *«iMlir  tel  Cl^  >  Âc 
léb  proclamoicnc  Ejnjpueuci.  Ilfaqc  Mttk^ 
lemaïquer  que  te  yrai /«««<«  ëtoic  unWiâic^ 
co^rbê  4e  deux  c^es  ,  comme  do  toic  ,^|n 
htaheekt ,  Ac  qui  écoic  dil^xeot  de  ta'ta^ 
Eaquelqu«llîeaxonraap^n&att(fi  uùlUrùds, 

Ce  mot  Ticac  de  Vîttàim'fsvtfo,  ou  d^  £jpJ|Si)oI 
fMvtK,  ou  du  vieux  François  ^«va  «qui  %^ 
fiàîc  cMVtrtmrft  /Cclon  Bocel.^  ^  .  /   w// 

Pavoji«.  Voyja  PA»aiA'»W'M^'f:^  •'' 

P  A  V  O  T.  r.  mi;  Plante  dont  il  y  à  &^tt^%  ef- 
pecct,  la  uoci  euUifées;  les  aiitces  Ciuvagés. 
Fsfâvtr.  htfàvH  blanc  cultivé  poOlTe  une  ti- 
ge k  ta  hanctak  de  trois  au  quatc<  pieds .  aîe- 
compagnèede JeQtUeslbogaes^  lacges,  dénte« 
léès  ,  cnâpicTyr^ancHât^es.  Au  iommet  de 
cette  cke  nai^t  tel  flèuts  qui  font  graada  ,  k 
quatre  leujltei'  di(pô(ies  en  ioCe ,  bUnchef  du 
tirant  (or  le^pntj^in.  Q^ind  elles  (ont  paf- 
&t^$  il  leur  fuccede  iioé  tête  dd  coque  obîoto* 
1^  »  écàffc  <:<»mme  ttn  œuf  de  poûli^  qui  it»-' 
ticAt  dans  (à  cavité  beaucoup  de  petites  fj^^ 
ces  rondes ,  blanches;    £p  ta^  UfiMtMf' 

^  ttnftftmint  Mlbê.C»  Bauh.  \AfAV$f  nbît  Ctttti- 
té^que  le  m4m«  Bauhin  appelle  */ifj»v«r  bârànft 
^mirpjimintydtiknàuytcuaa^  en  ce  que  tes 
fleutafont  roc^;e8,ttfi»  umences  noitt^.  les  t£- 
tciiiBtles  Ccmeoces  di»p««'«r»  (utlôttt  du  Uanc 
ions  (ott  en  u&j^  en  Medednà  cltttproiro^Knt 
le  ionundljellescaUacjulçadottiènrsi  elles  ané- 

-  KQC  les  cours  de  vèntrr^c  kl^emoRaglet.  fl  y  a 
une;  eipece  de  //iv#r  fasTÎn;  qu'on  noaime 

r^êt  roui*  ou  e»§iMtit0f,  ÏÏpêoStÂu  t^es 
U  hauteur  d'un  pitd.  4c  demi  ^  {bimes ,  ter 
àiettrei    Ses  feuilles  Capt  decooj^^éct. comme 
ceUes  du  (çneeon ,  TeluSs,  noirâites*   Ses  fleurs 
iboc  compoltes  de  quatre ièuiUeik*   tardes» 
p^^là6i§  d'iUk  tc»f;cfoaett  elles  tonc  fuities 
lât  des  1^  calques  j|^d[ês  commet  npi- 
Jèti^l  <Up*  Urquales  tonTrcnfermées  des  (ê- 
.ihM^lKttoâ    noirâtres  ou  d*an  içfuge  obf» 
'>(^r*  £n  I^,pii^««v«r  fffriiiiciMi  jRMSfi«i:*f<oa' 
f§f4â»tr  fkmàt.  Les  fletiss  de  èene  pwnfl  ibnt 
adoucidantes  &  propies  pouriaive  ccachet  dans 
ks  fluxions  de  poitrine,  dans  le  xhomeidans 
jSioqx  fechei;  ,;,ii;^*  •■■  •  •- ^.v  '^''-■■.  ' 
Hena^  dit  q4|c|él|il  tSmc  AtfâfMut  dâni' 
nual  de  f^àsr  qui  fiettHc  ces  pcdccs  oapil- 
'   lit^       tpinbcnt  des  &ut ,  le  que  les  Lanos 
fS^S^0lfiiiiérdAQnt^knw9q>lf^,  lyàvr 
tics  fiait  #ûr  ^««ff'du  liiocj^tf  y  qiS  fî- 
cpifie  la  bottlMie  &m  on  nocntit  bt'enÊms  ,  9c 
ïmt  laqueik  m  #i||oic  autrefois  de^ta  ftmen- 
'jte  de  f«v#r  pour  lia  £drè  dormir, 
mtto^r  coitMu  ,  eftœugtote^^^wdîr- 
,:jb|^  «ommuo.     Mt^Toopctere 

taille  x&HiWiMf .  0c  il  en  met  crois  eAjeces. 
<  Ix  h0Vêtc99m  ^  jl«Mr  i««MM.pouire  de  U  m* 
Prie  dafeuilfes  èp«âel,.irà|g^toie|Dea,U^^ 

lies,  dentdées eoleaisb0kdf^picmi^^< pi'o* 
fondement ,  couchées  par  titm>^  t^  ne  l'é- 
lere  que  la  féconde  année  ;  elle'eft  accompa- 
gnée de  feuilles  pk»  pecicel  «t  «tbios  décoop- 
«éet  q^  celles  d^ed  b4  "Siiâl^ttcf.  &oc  gran- 
des ,  compofées  en  èconx.-i  dç  couleur  javne. 

Sesionenceafoocprd^WlÉi^V  forcçoi^! 
les  »  comennlis  dans  npe  fiUqiil«inKoe  coquRie 


■^ij 


••i,,'. . 


ëiïï>^W.à'^ 


\^ 


i9tu 


qn*Jém*it  IfU 


w. 


'■.!l'''K 


tkott. 


ttrftiHê  Jlà  f\r$id»  H^it  dt  pavou  «««rs»^ 


iim  fumM  grHiméi 
«*^\4v###/#M*/ir;|avota»jfp^#»i»^  >«**- 

jpn  dit  pronrci^atemâit ,  Comparer  \$  19k  au 
'  f0Vêt'f  pour  dire,  comparu  des chodlcsqui^nc: 

iônt  nas  bMaparabtesl 
#A,tj5màEVr.f.  (Pignoncei  Popicrc.)  J»*/* 
:.ttèri;  fiffie  càrtilaîancolè  du  vifief,  qui  urc 
:   VtOiiTric  léi  y^T^  à  les  de£idic  d'une 
tt^  vive  Ittàtere.  ÊUceft  0il!Di  d'un  ca^gé 
minfce  «c  ddii  ;  9!&é^'&U  (fit  plus  mobik, 
flexible  &  légère.  "  EHc  eft  tci4i!  par  dedans 
d'une  petite  membrane .  &  d*aie  pun  dflicàK 
pat  deoôrs.  Aux  vw^mni  tcneilics  la  fmfki'^ 
n  de  deflom  ^  immo^lr^  de  ta  ^  petite. 
Aux  oitê^nx  àu;contrafté.|K^iBalk  4a  ddToos 
qaf  Cft  i^oSile '^  fie  Ja pjiuîi^ode.  Ceux  qui ons^ 
'    les  yeux  di^rs  V  cppfimMjk^^'il^i^»  '(^^ 
■^jjoine  <kféiifi9rfft  noi^  fim  que  jia  itupart  4çs 
i'-'  folSHatr  JU  natùrq  a  mis  une  tfbiiUmc  fâM- 
fiiri  th  i^âlparc  dçs  animaux!,   qi^â  i^  tire 
comiM  ime  e(i^  de  tMeau  i^ù  jnn^ 
miditib^^  potttroltifù:oi^ôd^t  les  yeux.   Il 
{    n'y  a  gueres  qut  le  fir^e  qiii  eh  Toit  excepté , 
parcequ'ii  a  des  'mains  pour  la  fkocter ,  com- 
me Ici  hommes.  On.oe  peut  regarder  îtJ^X^ 
qu'en  ^illaofe  ra|ii«i^;ff«."  On  dii  de  ceux  qui 
ont  dei  ln(6^Dîcs,  «qu'ils  n'oac'jpu  fermci  Is 
fsK^itrjÊ  fôùte  la  uiut.  ,Un  painbleTomititil^ 
itttAm^^ftt^mSf   C ojaM.    On  dit  t^i,  . 


,     j^    .       ^  ^    p  A  u  V  a  s ,  fc  dit  aum  dçs  wïs  &<ïé$Cofaia$i« 

X&j^^.  joÇqo'i^  i|fw«^-  -J-lfiiwet.  Cette  wb^qOc  jcft  îptt)^i^r#;  a  peii 
».^v^..-  '"    'cnus,jU5bM?ft^ 

v/  pâYSj  cenei^t  que  (a^^  ^  qoa^^mon-i 


Providence.  Ito,  Quand  ï^fm^àm^Wiiitii  i 
Malherbe  qu-i^  |ir%4«nc  Js^K^WT  |Ji»t  i  ^ 
leur  «ppoodolt  qui!  àe  atoyoïl  gs^u'iîi  e^i^ 
feiç  grand  ctçdic  ^  Ciel  j  vu  ïi^  à^vais  ^Ui 
où dlcs  laiflbit en  çc  piondf;  ^a^W.  Cdm-» 
^  dç  gfcns  Te  toot  juwncur  wi^iH  des  *4ft> 

f'i/  des  Ufcios  mimas  Qu'ili  leur  Où  Uicî  i 
,V*OH»     ^  ;' : 

0  y  a  un  fiorean  des  ^awfjvi  dans  jPkrU,  oie  tixd 
ÈMje  Ihr  les  bourgccfti^potir  tes  0^**-  •  «» 

?l^  deif  <îop^^ 

ccAi,  tqùrde  les  ptticcs  Ma|GM|  l^ jl^ejc-^t 
tioo  de  Mr.  le  Proctjxeqtr  Çencra|v 
tti-  Hôpital  éokral  pdur  rcnici:mei    .._ 
V   §^^  Àomm.  auparii;  ^, 

<É  él^'c  êflâKCoé  de  piëi*vr«|  qui  deauadoifcqi 
\*ivaabM<,  Les  meodians,  les  ^'«»'vr#4  iontacw» 
neUb>sinetnhres^^^      suf^C  u  a  i  «7^  Siint 
V^^aû  jois  àptis  Te  nom  de  f^'urt  irti'dhrétitni 
'  1r  Sr»'|g^crcr€c|ppdlçr Je  P«ivirraiCri'£«»i 
,  «rs#  ;,oaà  croOTé  Ce  titre  irop  amlHciçnx;  ^ 
t  i  t  y  1  a  ,  iê  dit  en  çc  ifènsdcs  Friocci  »  des  S|{^ 
Bociirs^  footfo^rî^  incoQ\modéa  en  l|eùr«if^  ^ 
hd^cs.  i  qui  ne  feUTcat  pasj»» roîcté  aveé  i*éc|u;  ' 
qui  létticonviénfl^rfr^^i  >  indi^nUi  lJnPrt||b<  ' 
qui  n'a  quedix  miftelivrei  de  tçâfè  dXj^H^fê  *■ 
tt  ^cpott^^gucox.  Les  Avares  Ce  Mit  toû* 
|oi^phis|i^f/|  cm'ils  né  (boti  II  y  à  auflî  dei^ 
ptfÊVtit  hojiteux,  des  gens  de  famille  qui  finifit 
irent  beaucoup  de  d^ccICtè  (ans  ofer  la  ^é^^  : 
éoQtritir.^|Je  Saint  "k^^^i^iùis^  ^rc  I  ch^^ 
gei  pcrfimoc/  f  i  tçN^  ' 
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,^da|n  db  U|in|»W^iiS«r#,qt^ 

pApS  É.f.f.  Arrêta  jpc^ftd'agir  /de  piiç^. 

'  là/dc  marcher.  <^«W^a«^«»^^^ 
'  dt  las  de  travaillera»  il  faut  faire  u^ftaus^^i^ 
f^reiyl^e  del  féV^  La.pohduiuou  eft  4(^- 

:  bbe  dansja  Çraniinàire  pout  hméetfMfn 

coiiveiaal^eti'ieeirtait^  lieux,'   Ob  nit  une 

M^»i,|Bdliçtt4'uii  Vers  I  c'eft  I4r«p#«  eiil'hc« 

iiumclï^  Allons  faite  notfmfi  chea  un  tel  de 

'  vos  aii^r  àljb^  nom  )i^sfo^i  chex  lui.    Lét 

'  fditfti^mumaati^^m.  kpApkr  deibufique 

^  $i  iur  ks  tablatnsef  » ,  figalfienc  qu'il  faut  alors 

qu'une  partie  &  t^fe^  tandis  que  les  autres 

coôttni»q(.>à  cnaoïef t .  Xln^^Àncien  appelle  Ica 

'  bogiiei  pÎMi/(#  I  4c  (à  fiilp^ifiMis  en  Mttfique 

àoKfitmcis  placer»  |c  employés-  avec  indhf-  " 

^^  cde,  jpac<m'fiUi^  (Bjlot^^        l'bajcmonie, 

"^  âc  I  tnteuxj^iipÉ^^  des  chants. 

M,t$»*'^^:0Ê^miff«^  s'appéllcnc 

foupirs  ft -deiwifoupua.  Oc  a  h. 

Ce  mot  vicoc'depMÀi  iaid« ,  qu'on  trouve  dans 
Lttcreec'llc  dans  P|aute«^^u  %Ufic  nf»s , 
d'où  l'oin  a  $iit  ■rtp)tmCi^ÊHm^*»io^»'*fp*M' 

PAUS^ME^iîaifcVQyttlPo^tifMfilT. 

PA V SB^  f^siicue.  faitenoe pâtt(è^  Ilnrlc 
dit  gQcxes.  que  de  la  Mufique  de  de  la  prbbpn- 

^  tti'ptmtrt.  Les  accens  0^ii)|'établif  qnè  ppur 
faire  f4$Mftr  datai^ÉÉ^b  une  fyU^be  que  fur 

fAJJ^pt  adj.^^Jii^iPwPlMh'apaide 
bieu  1  qntt.eft  dans  la  mi^ i  amjA  pat  les 
chm necefl'airei  pontMii^  u  fie,  osftfoo^ 
tenir  &coodid&,'^j!i|iro!yi^«i»,  »»|f  1  ' 
m».  Le  Sage-  91  dijii||m''iie'  ttoiifoity  ,_,. 
dos  in&ppQrtable  qu'un  pa«vf»  ■  fupèibi^ 
n'eft  pas  |ufte  de  blâmer  ceux  qoe  1^  Fottuoef 
a  r^ûdusjSMKirfî  1  mais  la  pau^fttl  jmnte 
avec  l^oilttcKé  eft  hooteuCe  <c  blâmable.  SJ 
Etx.  Si  vous  reglei  iros  befoins  4iir  la  n»> 
turc  vous  ôc  fereX'  jamais  fêttvn^  Si  voua 
les  n^lei;  Car  Topimoa  ,  tous  oe  ièrci  ja- 
maia  nche. .  Bé un.  '  W  fsmifÈttK  royenc 
rien  dans  tejiaioode ,  qui  ot  les  4eci|Che 


j.  ^    *.  ./    .  p>|jj  U^|Va||CC^^irjI* 


,  :;îe  pefît  do^  gtélc,  rade  au  coucher.  Sa;ia-; 

^,jnne  eft  grolte,  longue,  n^  .         ^ 

^;de  même  que  toute  la  plante  d'im  fuc  jaune  >       moodt»  Ip  comme  ils  manquenrda  aouc ,  ils  ntf 
-•mer ,  dtmauvailê  odeur.  En  lltlia  tUmimm       peunoti^iît  àrien.  F|.bch.  .Onfcnypd^ 
-  -        ^  ^  dir  <a  cluiiité  B  l'oo-ne  regarde  laa  t0tiitm}apm 

comflièaCii  hommes  mcptilâbles  par  Mipton- 
ditiO».%expo(êz  à  totales  mjiufea,  licitous 


ffreltêtf.    PiT.TouENSfOKT.    Cette 
.4#MiClB.  dl  diurétique,  vulnéraire  dt  dererfiTe. 
v  {a  lecpnde  efpece  de  PtrvH  ttm»  eft  à  leur 

iottge;  U  tro^fiémc  êft  à  fleur  viokttt.    \ 

lespoi!ces  pe^penc  le  Dieu  du  Sonameit  eouch^ 

4t^1hr  du  getbô  de  paif##i.  Ils  difenc  qu'U  )etfe 

,|v\iês  p*otr^  fiit. quelqu'un»  quand 41 1«  Tcuiui- 

]f|C  dormit. 


..à; 


'm 


y. 


Têm 


'3  ;■ 


les  mvllwan  de  li  ^otpmc,  S.  £'v  x.  En  foula- 
gieanc-laTtiiJlere  des  Mrt^o  tous  encrvEcncz 
qoelqnefc^  teur  parefle.  f  1,  s'ch.  Les^<«rt«rvf 
jkKxns^  expofcx  aux  dangers  qufaccom  Mènent 
l6Sl^lM|,4|9«c  hiiiia^  paMcUifitft  >  ttjplus 


i4^K«it*i;i«hesi.inais  leli?l<v'pi^;^  fort 

P  A  Ut  il,  <c%  auà  Je^le  OUI  eft  vfl^St 
^U^lc;  qui  a  peu  da|NÉ|^f|!Miiesï^«^  1 

uii,fp||i^;p>ii»^*<  hojîimc^ii  il  i^i^sr'fA  «Tprit^^'  n| 
.  «aU^É|>^^idu  uif p<éiv»«!liOini0e  ^ 

c'cft-l^'rey  un  homme  (âns:<^  testtti  qtti/|i*cfl:. 
bofi  à  ricOi  Ce;.  Atocat  eft  un  fàutifé^i  r^xk 
mauvais  haïaMpieux  l'Ax  fi(k  undifi»y«t«>.  il 
n'y  a  rien  'de^fi^p4Mi;r«;  Les  (bopira  &lç»i|anA 
.  gjttco^^foat  iiT^oQ,gxèi<ime.]^kir&nr»  ^aïOnce^ 
nei  B.  R  A  a.  Enée  J^'oittin'0Mwrirr#iKXO»dan* 

...  >drè<qne#un.;£cae;.  MÊ^mmmfi^ wÊan-^ 

teufiroiiM  foateficdep«i^ 

me  couche  (br  hlpaiUe,  On'a.pas^tmp'«if^: 
,  JSt, mï.«l>ch*ot lie»- -.V; ■%■:... ^  '^^vJ-fX 
P  A  u  V  x  ty^.  prend  anffi  pour  firiPrpixé^^,  qui 

n'entend  nulle  iSncftc.  Vir  Smfléx  1^  rt^mt*, 

La  naïveté  ajvéctuqueiie  le  fàmfrg  homme 
.  roandoit  ces  bouvelles  i  fie  ricc  cette  foUb^Bi 

^A  u/ 1^«  > Jie  dit  auffi  de  tous  Irraf^esB  /  oil 
miierabllÈs,  qt^^ttitei»  de  ja'ipm«»r;  *^/.» 
jh&»&ipmmiffrsthmdti*^^Ù^S^^ 
^  vra^vùm  ^i  n'ont  ni^pIraiÉilte    dont  lé''^ 
TniiWiiUMAge  tcmcle  bien;  Dans  k  faé  de  ^ho*  f: 
des  coûtas  fMMvus  habfanis  ftObat  égoree2<  A 
':'^^^-fmi»$-9nm-*  été^^siellemcoc  inafladA 
;|^a>M  «flÀflins/  Oir  a  mis  par  force  cette  Si««« 
«r«  fille  en  ReltgiûD*  &§ fgàM^fMncefles  nd 
;pouvanc  les  empêcher  1  ne'jSÉmt  pofofrd*  s; 
-  ^jtépOnlê.  VAttO^,    ■     ■„.    ■-.-         ■•'-^r'^|:| 
u  V  X  a  >  s'employe  anflî  dai(t  doe  âKpre£oft  %' 
^carffles.  Mon  ^a»9r#  ami  ;  je  ^llpt^We»  :    ' 
del'oblig^lflOJtfi/ar«4Mi^]^pal|«^^  -  ^ 
ma.  Ci^m4mJM»i  Je  fntsaà  de&%dik1ls  te  -  : 
•  quitter.  Ma^MÉ«r«  Toineite  ccois^tnqd'il  nk'ai* 
'^^ffterM'Ot.    ■■      -'.''■■'  .  ". 

Pau  t  Jia^ # fc  dit auffi  par  un  fientiminr  d'amont 
ft  et  mê4ttttc  qu'on  a  pour  quéïqd^^  Cd  - 
gajQçoo  avoit  gardé  jufqu'à  ce  knou*  . 
'éhoir.B.  llAB.  "  ' 

P  AUt  xa  ^  ft  dift%itémenKenéhi!k(cs  l^rîto^ 
lesKmoraiea.  JtsuarCtixisf  i  jfjppdté 
bienhemEcœt  les  fMttwtt  <fcCftit  ,  U  a  afl&rfl 
qise  k  Royaume  dos  Cicux  feue  a^ftamèiit  § 
c'cfMkMlira  ,  aux  efpctcs  ample»  ai  h«tetfi<MI. 
On  appelle  aalflj  un  pmnVMi/eJfHti  un  im-' 
bceilcqui  manque  d*Jugemebc^e  tivacné  pqmt 
ctmi^r^M  ki^faOfe*,  ft  y  a  aufl!  des  pa4(^ 
tliiiiltel»i.  :qy^^>|««>»r#*  «o  e(ptiiy.qui 
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cIW  quaqae>4e  moti  4c4'cxpic8ioi»  dwK  ikIIc 
«arok  MbÎQ^i^fiaurt  occorfcnces.  |;M»f»« 
«^«»«.  Q^t****^  ""^  ^^  ^4»«r«  «  qtAQ4  ^  cft 
im^f  Ûke  :  qu'ail  Ournge  cft  ^«^iwf  v  «Jinod 
il  qe  ceode^cçjen  «k^rilUnc ,  fî  %felcf(.  Ni»/- 

P  A  av  A  « ,  le  Ac  proniUakiiMQt  en  «es  pkrt- 
ici.  Ceft  an  |p««t>r«4Éu>exe.  Cc^  napMMvrg 
fsiat,  il  <k  pmvm  <tftmmc  job*  Tmnm 

Oa  <Uc  Midi  «  Vdwm'fimex  ntieax  /•«««r^  ^xi> 

,  ^.     çke  i  «e  qui  ^^,  jk  celai  qui  nous  veot  faire 

^f^'     «chef  ec  qaeiqiptfè^ore  trop  cher ,  pu  noue  poi> 

tec  «:^^^^P||i  4^peQ£9i>iu«  £€SÔ4«  i<K^(NU 

'OC TOTuJriooipî'.--' '  .■•'^,  *,>.■;;  .      ^■•■- '-■.-.'■  ".''■'  '-■%  '  '  ' 
r  A  U  V  R  SKE  N  T.  «Jt.  D'ineinadett  pmi» 

^  ^  a  TOttln  QUctt  f0itvrtm*n$  «Uni  iiM'écabic  t 

fooc^AtttappKodrerkaimlité.      t'^- *;'^'^^ 

PjlllMK.£Ty  «TTi:   %fy  aim&BidNepiii- 

^^«i  &^tfU<omf^SxoKi  det^ftairrct  qui 

t.àpLdodfe»  i&aisfflii  ne  Cbdicqaedant  le 

le  (nu.  PimftnmUtSy  êAfëmirêm  «'«{«s  on 

''îfouUe.  B.  R'Ai,^  %,-;i^î?'  :feT-^  ,     ■•• 

..      il [^uffrttm  tfrmtê  Itt^Uit  \ 
.   MMt'sit  ifAUfnttjf/ëmsmMiet',   ToiT. 

P  AtT V  R  £  Tr.  f.  £.  Direice  :  neeeffité  i  man- 
que de1>ien  ,  de  ftnune^  Eitfiss ,  fMuptrttts , 
indigihtiéi,  inopiét  »  kitmiliUst  mmâicifs^  ftm- 
fititt ,  tmmitMt:^^*mditMt.  II  cft  bon  d^amaflet 
^qdoi  4è  meticeacourercde  {Afuvrttt^^^ 
la  dueœ ,  de  lanecelTité.  Iit^4wtir«r/  nous  me- 
né au  travail  comme  im  aMtcce  impitoyable. 
5.  £  T  X.  Redoutée  l'aficofi:  fuutvrct*.  Flich. 
Lâfftmvrtté  a  coûiours  (ci^rememie  inrecon- 
ciliabkdesAutettr^  S;£Tt.  ljLf»mtr§tiàiC- 
foCe  à  mieàx  écouter  k$  «xhocaiiooa  ait  re* 
^i«ab<9e  f  «a  lien  qoc  k  pio^erité  cn^ordt  lot** 
anpcniRai.  lo»  lÂ  pMMvrété  cft  là  mère  éa 
crimes  »  elleiie  4QQ9eJ«nMUi  qucdennmfait, 
confHls.  L  A  Jftv  taeiagdi»in  de  jQ^lilpti!' 
cfftcottcbe  «es  Dtmes  moiwkines  accwiiuniics 
•a  luxe,  <c aux 
tms  olaiiMire  une 
•nonde.  $.^VE_ 

tentation  i  la  fiwidiB^'  a«  ineofi>n^  Xl  fJÊk» 
Ce  n*  eft  pas  aflcx  de  la  ptmvrêtif  ;  on  y  a  aàa- 
•^i  la  honte,  8c  le  nantis,  S.  Et  K.  La  ffi»- 
«rtr«  exceffire  de  IXogeoe  ^tofe  #ilwplli? 
d^lèt  »  &  une  afièâattoa  Cnt  tiufiN^  II. 
S  c  u  D.  Les  Moins  fout  pcofèiEoa  d*une|M«i^ 
vriiîé  qui  les  rend uèi-nchcf.  I>#^ Pi  wVti 
Ouvrage  ft  (cncjtoûjaanJtaMpNs^dt 
fya  Auteur.  S.  Et  x.  Peu  &  giiiWSîwcul  det 
charmes  <iaiu  eette  tettucuft  fsmvrtti  Mut 
vant6e  pair  les  Philc^Cophct.  I  o.  T««t  icvieif 
i^eux  dans  hfuvrtté.  Bon.  On  loqi!  tt 


h  pmic  malade  ptoduh  k  mime  têdc.  C  B«h  f    'Ulst^êMii^HJimt  »  f^  datltofint  do  iMb"' 
hio^appdU^l«»^f•<«'^**G^^>^!X««       diesdocttit.oadek^JlM.       v^^^^  ; 
t    i_    *  .^     .       »  Onditqtt'«m(thcvai  eft  gtas  à  pleine /#4»rP«« 


PAYEMENT,   Vd|t«ViitidrMTw.f#. 

PA  YE^N»!««II«.  •^•<c<'-  QendUIdoUUR, 
qui  mlo^  kl  faux  Dieux  de  l!AMk|uit6.  i>«- 
|4l^>  iéUMMr»,xmHlii,UB  jPi^«M «nt i|e» 
vi  des  Tempk»  à  Jupiter,  Apdko»  Mereore, 
Sk  CM  deVaerkuti Empereurs.  Pktaïquc, Se* 
oMiie  •  ifboi  des  Auiçurs  Jhtfmto  La  Mothe 
k,\M)ftt>  tlftit,  ont  £ak  de  bcainc  ttaktcc 
4iJbk  vertu  ^F4pr#isi,  Toute  autif  Morakque 
i^è  de  rEvaogtk  cft  «ne  probité  di^  Mfim 

O^lktoc  vient  de  pâ!gâl$k$ 'j^  k  W'»  ibnqillét 

Chiédcos  étant  tnaSttes  desTUlet,  lesoblige- 

»  tant  d'allec^l^'n^Vtr  à  k  campagne  par  les  Emo 

èeConftantiolIc  de,6s  enfani,  où  ils  làcti* 

iokftt  k  leun  fiuu  Dieux  «n  liberté.  Tclk  cft 

.  r^inioo  de  fiafonHf  ^ui  cft  commnnÉmcnc  t^ 

I  ijffi\i,  Sa«mai&  «kut  qntce  mot  vient  de)p«{iw«^ 

qui  figpifiokkaiéme  cholè  qne/nii  ou  »«- 


ditf  «  qu*i^  cft  extrénwmçni  gras. 
P  I A  tt  ,:^(cdit  encore  de  ces  ctureloppcs  déliées 
qui  eôfcrroent  toutes  les  particf  iiitcrieutei  des 
corps  ; .  ce  qu'qi  Médecine  on  <^pelk  mt$HérM^ 
«#,  Utm^rmtê^  II  n*|  a  point  de  veine  «  d'artè- 
re, deneif,  demuTck,  i^uin'ttit  Çivf^xxcfMm 
Îmilescnferitie.  Lf  blanc.  Je  j^ùnedqèu£,  font 
eparcf  fK^^ftûvf$fêâ»x.ftUiêul4'  l^  grof- 
(c  pém  cft  enveloppée  d'une  petite  fiSÊt  qu*oa 

P  a  A  u*  Ce^it  aufti  des  parties  çj>riaces  qui  (ope 
dans  l'aninial»  ?«<///.  IlyadespicceidebGBar; 
de  mouwn  »  qui  be  font  que  des  /mW  ,  comme 
le  bae«f  de  jwitrine ,  la  queuif  de  mouton. 

P  i  A  u ,  le  du  %uréaicnt  &  baftcment ,  pour  (i« 
Dificr  l'animal  entier ,  la  pcrfoime  entière.  On 
dit  d'un  jpoltron  qui  fuit  k  danger  ,  qu'il  a 
peur  de  u  ftMM,  qu'iln^iêhaurdèrA  ftàni 
«du  contraire  d'ttil  brave,  qu'il  avcoduche- 
tqpitït  fil  PtMM  >  qu'il  fait  bon  marché  ded 


mcnc 
P  A  K  £  i^«  Vçjrec  P  à  t  ft  lu   Ulvérh 


■•i"»<'tel'; 


;i 


:>T/^i;;  ■;•':   •  ;n^:'-~  ^^■';:f  1^  ;■     :,;    '; 

PS  A  G  t.  ■  r«  m.  il  sVft  dit  autrefiïk  ta  getie-, 
ral  de  toutes  fortes  d'impôu  qui  fe  payoknc  > 
for  les  rtiarehandifcs  t|u*on  tranfportoit  d'ua 
Heu  à  un  autre.  VeàiM,  trihHtMm ,  fntmim^ 
Maintenant  it'ib  dît  uun  droit  qu'on  prend  fur 
les  voitures  des  roatchandifcs  pout  1  entretien 
tlps  grands  chemins.  Diverfcs  Coutumes  Tac- 
cor£nt  aux  0iâttk{àsi  4c  elles  appellent  <Jb«* 
mmt  U^pmt^  les  chemine  dont  k  rep'aratioa 
A^  être  Êûte  par  les  Chitekios ,  ou  autres 
•vaiit  droit  àt  f*Mgj0,  La  plupart  des  Seigneurs 
ajittrihueni  en  droits  de  >«fl«  fur  kurs  terres , 
iôus  prétexte  d'entretenir  les  cnemins  ,}t»  ponts 
de  chaufliei^  Anciennement  ceux  ^ui  tcooicnt 
ce  droit  >4e^oient  rendre  les  çhemms  lûrs,,  & 
!re  des  vols  £uts  aux  {ptHàos  entte  «kux 
s.  Oda  s'oUêrvc  encore  en  ouelqua  en- 


^ 


■>-ï< 


.  p^Mfvr^iv  Evawehque,  flcmi  kfiïic  S.EviC 
JLa  MMTWn^  ra  paYk  fe  dit  taux  de  Irtaiiê- 
fc  des  habioiM,  qncfde  U  ftetilité  Ackienc. 
Tnr»,  Tigh  h^memtds,  finrilù,  ÂApmmtftd 
d'une  langue  iê  <&  4c  k  dilcttç^fksmM»»  de 
la  fechereiTe  de  (c^cxprelGons.  Il  faotêlerri- 
gnominie  de  k  fêmim^'oa  téptochéà  n6- 

ttclaii§«e«,VAUV  ^^ 

;p  A  u  V  El éif ,  fi  dit  %QrèBient  en  cholèt  6î- 

ntuellaacmfUules.  Lap4;wvff«^4^prit,eftk 

première  dell^iÉjbcadtodel.  CNldi  qu'un  bom- 

,  «le  dit  des  |Mm'<l«|^,'qoe  cequll  ^Mft  ttaè^ 
««j^e  ^«iivm/>  loribu'il  ticoc  jdci  d^^ 
m'&r^licuki >  oui^'il  kit  dcf  iéH^iodi- 
gnet^ucootitfcba|ièns.  S 

lOn  dit  ptovecbialemctif;  fMfvrtté  h*c&  Msnée , 
mais  c'eft  une  t&cct  de  udrcsie ,  tout  k  mcjwk 
^hàt.  On  dit  d'un  homme  qui  eft  ama^, 

:  Il  a  ie&né  k  C»réme  ,  il  eft  dul  tjyfsuvnti. 
On  dit  encore ,  Eu  g^ade  pMTVfwit  n'y  «  pua 
■**     k  lo^ànci^ 

■•''•■:  ■;.''v:v,;V  ■■;■■'<•-  ,^ 

9  AT  C O.  f.m.*  Pkme  du  Pérou  I kquelk  ks 
.^  liabitahs  du  païS  bot  donné  cq  nons.  Ses  knil- 
^rlrn  zsflcmblent  pour  kfiarme  ft  pourk coiï- 
à  ctlIes.duplaiMak:  étant Ificlks,.  «Uea 
tfiwt  déliéçsA^Macaéiangoàt.Upoa- 
|i|4e  ces  kttilkf  prifravec  du  vk  eft  bouné 
^.'^i^Siur  ki  doùkuti  nepbredqnes.  La  plante  cuite 


ti9n  :  d'oà  vicot  KfflmMl'm^  t**^  ^^  ^^  ***^  »  4'***^  *^*g«  ^*»»*  6 ^^  • 

c  Gri»ri/Jr,  ;  >^    .    .      ^    *^^j^'  au*il  ïtcvedaos(à^«iMv,dans<espaRcattxipouc 

dire*  qu'il  a  une  colère  fecrettc; 'qu'il  n'a  pat 
moyeu  de^tiifaire,  Onditaufli  quand  on  voie 
im  homme  qui  eft  menacé  de  quelque  grandL 
mal ,  qu*on  ne  voudroit  pas  être  en  &  ptuiim  On 
dit  aum  de  celui  qui  s*cft  retiré  fain  le  ùfkî  de 
f  lufieursoccafiob^  petillcaks,  U  à  été  bien  heu- 
ieux  d'en  rappbrtcr  Çamu.  OndkaulG  ,}e  ne 
veux  pu  me  charger  <k  vôtre  pM«i»  pour  di- 
te, Je  ne  >ettx  point  me  charger  de  t^« 
•voir  k  pjefae,  rembarras  de  vous  mener*  On 
di^  encore ,  qu'une  fenmc  k  cnvk  de  lu  pejku 
il'un  h^omin<;i.|>our  dire ,  Qu'eUe  a  envie  ue  ft 
marier  avec  lui  :En  ce  (UsKapr4«(e  prend  pour 
k  perfonne»  *  --r 

PtAO,  chet les  Marchands Jt  Attifant,  ft  dit 
d^  cette  dépooUk  de  l^niimal  qui  cft  diverfe* 
ment  ptcpAKc  par  le  Tanneur ,  le  Courroycur, 

»  k  Parchoitocr,  k  ^^Qfneur,  ftc.  têllii. 
Le  chagdo  fç  kk  itptmux  d'âne  at  de  mulet  i 
le  n^H^MMiuin  -ik  jpfMatx  de  mouton ,  le  les  groi 

"  cuirs  dt|é)Mu» de  Vachâi>  de  bufle;  ktparche<v 
rnSm  de  pumk  de  motiroa  le  de  cbe  vres«ki  Mf* 
turcs  de^«A»ede  chiens,  de  chats  j  die  rcôajdls* 
de  fouines»  de inarte.i On appelk/i4MvVl(j^ 
p^ÊffM ,  Mme  dtftmtntf,  des  pêstuc  bku  paC> 
(ées  le  bien  parfumées.^  >«//««  M^aira.  te» 
Critmtél*  ptMux  d%  <9nin  ,  font  cctpcqmlnî- 
matfent  toutes  fortes  àtf^ànXf  On  du,  Une  ' 
ptMU  d'agneau,  des  ^««mt  d'isngai|let,dBca& 
tors.  On  appeUe  anlfî  un  i«Mc  Viiwb  y  de 
t  huik  enfermée  dans  unTpMaiiié  boue«  Vtr». 
En  Ottient  pnnav^e,  on  paflè  )^  dvietes  ût 
des  outres,  ou  des  p§»Hx  vde  bpoc<»    ' 

P  t  A  u,  kdit  patticulieteroent  au^akîS|du  ptf- 
chemin.  MtmhMM-  Tous  ks  «rxéts>'cxpe- 
dieat  eu  p«lU.  Il  y  aune  vingtaine  de  Greifieti 
en  p9m^  quiroencnt  les  «riftscn  groflè,  en  put- 
chemin,  Il  kut  J«|^dc|«m»|0ttc^(^  àtèmi . 

P  a  A  i<,  fe  ditawS  de  et  qùS  enveloppe  Ici  fiuîts 
tant  dehors  qjue-ckdans  »  ft  mène  des'  arbit». 
C«lia«t«,jiMNvfr4w«/«:Les  miîns,  ks^f^ninci^ 
ks  cetifes,(bnt  cnveloppex  d'une  pethepMir. 
Les  noix*  ks  BOTamc .  kspepiqs ,  font  enferinek 
tkos  de  petites  pe4|iMr.  L'^orce  de  l'arbre  % 
uot  petite  p«««f  pardeifus  ft  patdeftbui.  L'oi- 
gnon cft  c«vert  depluficuti  ftimn  «  ft  jb  b^-.  . 
zoatd pareUlemeot.  ■^■■■-.^.y m '■';'': 

P  BAtt^^dttaum  de  et  qui  fifbnntWÎÉlÉd 


Terr4dne  (wr  16  chemin  de  Rome  à  Naples. 
Andenoemeot  fi  unhmameétoit  déttouflé  en 
chemin  pttUk,  ft  euttedcuX  ^ik ,  le  Seignçui 
fiaut»)«(ltor  qui  Icvoît  le  pM/c  étoit  ^Heé 
de  k  rcnoboorlcr.  Il  y  «  une  Ordonnance  de 
>i(70.  portimé  ubolrtipndetouspMir'f  établis 
depuis  xoô.  alis  fiir  k  riviete  de  Loire  au  pro- 
fit du  Reii  ftinjfiioiftionsii'  tous  autres  prtten- 
dans  droit  de  H^/*»  de  orodulR  leun  titres 
uu  ParIeiDent,Laplu^artiMM4|^«|ft»^ 
tes  ttfitr^tidns.  LX>rdoi»uini||||^//4«  àijoine 
uux  Se^neiom  qatti|^roit  de  p««j:«  d'entre- 
tenir  l^'i«ats4ç  ps^n.  Lep«if«  eft  appelle 
de  divmiiiaiirdiBrla  Coutumes  ft  les.  Or- ^ 
doonanccs.  On  le  nommei«rrJV  ****  entrées 
des  bourgjivft,  des  vRkf  i^h^H*  #*>  p^dkge 
des  fonu }  MUm ,  ■mmmm^tn  •  eux  paf- 
ûgea  de  campagjDc  #i^«  mis  pour  lignai 
un  wdt  billot  de  boisatuché  aune  branche. 
On  l'ji^peiUe  quelquefois  wMtfmws  »  ûodrm  été»- 
'"  "  iitn  f^idq/tKkU  frtvité  jt  ou  mtmm 
lli'l  ft  q.uelqnefott^«îffr««  qui  eft 

CemocncotdçpMflMii  «btçge  Ai  ftfi^uim\ 

qu'on  trouve  aufl  cbcu  ks  Auseurt  Latkf,  Ep«> 

tel  k  detive  de  p^«#  I  vu  pMf  • 
P  EAG  £R.  C  m.  Fermier  du  page  qui ^dge 

ft  kit  payer  ce  droit,  fêvurti  0M«àêr,  Les 

-,9«âmm  doivent  iMCtfedes  bllklica.dea  TiMf^v 

^  ft  ^tttMt^cnlk^  émkent,  poui  kke  cm- 

noItreksdtQsisqnllMR  duv 
PE  A  U.  C  f<  Cmgd  couvre  raaimaiv  qdlctK 

vclopè  eoutes/ka  autem  partks*  Cmh  »  «ns- 

'  vu ,  pUUs*  VhomffMià  h*»  "c^^  *  ^' 
licau ,  douce ,  ItfMfik  unl^  l'oot  vebe 
couverte  de  poâ  f  «Ivaidtie,  de,hiiie«kl  oî- 
lèanx  de  phmies ,  les  pèiCoos  d*éeaâlki*  J^  dc- 
^hans.  ks  faokioci,  kietocodike*  ùat  k 
fes»  fi  dote ,  fiépaifiè^  qn'oo  ue  k  J*«t  P^' 
UKiLCBjn'fftfiHiskinenttc.  T«rnw^Letôiibns 
Si#^»  vaakeft  ridée.  Uy  «  des  Mcde- 


u 


dasjqûi  afiWentiquB  k  pMwdeveatoat  a^fii- 
,  eft  ttés-ptopse  put;^^ 


[     qoée  fiit  l'eftomac 


^ueuxi  onftucûfet,  quawd  elles  s'épaiffimut, 
PettkMsV  lUè  ferme  une  pM«  fur  llcncte,  àc 


■  •jd'f  ■  i" 


■i. 


<ocftttt«ap|l)qné(«t£Hun6  4'cm|lliMfHx\    «hlrl^aibUilki^fn^MM 


'jd>^fm'>v^' 


^'ié^^^^- 


!.yc''- 


■m^ 


kl  fyropS)  fkxktbixAfjet, 

P 1 A  u,  k  4it  prov^biakmeQC  tfi  tel  {iiifai  9 
ue  fiuK  point  vcndte  k  pMu  de  Tours  avwic 
qu'^  fait.  pni.  n  |int|oindie  k  pMm  do  ie«i 

•  oanliM]eMlioiup«||diie,|9iiare  kpru* 
denoe  ik  fetee.  On  ^  |ul6  d'^ue petftnnu 
meigte  >  qu'elle  n*a  que  kicwft  ki  os,  que  k<^ 
M  lui  petccnt  k  ptùmt  fitmt  pdlit  &»ja$f0  . 
ceqiBÎ  fidltaiiffi  du  GAtinois,  odilya  du- 
fiHKt^ochcrs  qui|erccnr  la  urre..  On  dît  d'un 
jraoe homme kouietft  remuant,  qu'il œkn^ 
toit  durer  dattUi  pMv.  Ôa  dît  aulfi  d'une  pér- 
ime laide,  qu'on  n'aura  point  d'envie  i  kf  «iMi 
ftd'uo  infinrigibk/y^eUe  mouna  dans  fii  pHt», 
qu'dkue  #ÛDgàa  point  de  pttm,  StmUtm* 
fmfmU,  Ou  àppdl^des  conta  de  vidlks ,  àcM 
mm  Àê  pmm  tC!4m.  ^tmUffiiMê,  On  dk 
/    ....  .âulfi 


;:*^ 


y* 

ché 


«. 


7Ï? 


P 


>ppc«  ddiétt  • 
itcrieuticf  4ca 
:11e  mmbrM'^ 
«ne ,  d'atte* 
d  petite /MM 
;<i<^uf,  fone 
r/4.  I^  gro(^ 

tttt  4a1  (ofic 
sttftdcbaenir; 
\0é ,  comme 
oucor». 
:n( ,  pour  (î« 
entière.  Cki 
Kt  »   qu'il  1^ 

a  voxiu  che- 
larchi  de.fii 
ans  ikft/mi 
iRcaujt  t  pour 
qu'il  Q*a  pat 
luand  on  voie 
uelque  gran^L 
(à  ftMil,  On 
un  Iclàuf  de 
ktk  bien  béa- 
it au(G  Je  ne 
M»l  pottiiii* 
^r  deT^, 
imeoet*  On 
ie  dthptMm 
a  envie  de  ft 
(èpccQJpouc 

i(ànt>  ft  dit 
i  cft  divcife* 
Courroycur, 
,  Ace*  Pêllii, 
0c  de  mulet  I 
a, 9c  Icigroi 
^letparcne*, 
rreiilèffoup^ 
i^d^cenafja* 

«ur  bien  pa(^ 
td^rmfA,  te» 
ccuxqoHi* 
)ti  ait.  tlne 
l|let,dtcar* 
i*iMb/de 
booc«ipfrM. 
t  rîvieieaiiix 

laîsyjaptt'* 
riétt  >*cxM- 

Gteffiert 
ir  ce  deocc^ . 


%  fxoîn 
4et'  atbret. 
,k»i^niDe^ 
petite  ^Mir. 
mtenfèrmek 
de  Taibre  % 
itoiù.  L*oi« 

fiir  kiilir 
'épaiffiàcoc, 
lfcQcie«Mt 

ours  avipe 
^CMida  te*, 
tdre  la  Dm* 
^ItetfinM 
os,  que  let^ 

lilyarfo- 
t>oditd*na 

:]o*ilaeGittt 
^ooeper* 

kl  (âf#««* 

UlSÛ^«Nifi 

rictlks/def 
Ondic 


^ 
•.<- 


■iK' 


t^&t-  ■ 


■V', 


I 


^  ^ttffiîdtf^WMldiiiia^     «Mqvl'lii ,  lor(i, 

tfefaiiî'baHte.     ^     -..-/^lili^v^t'  '••     | 
P  £  A  U  5  iS  I  EK.Qoelques.ttnt  (cri«eQt  PEAU 
CIER'  C  m  JbtatcSâpd  qd  tend  ,ou  qui  pce- 
«    paredès^j^eaur.  ^tUitn  Lci  Wtâmfiêff  veoddt 

-  ac  pKptffeiic  des  pcaïut  MMlfilIrt  divecs  iou-l 
'    vraget»' coftRne des  garidst dis rdleufci  déli- 
vres i  U  diiicicfit  des  FootftttM  iém  Meciflicrs, 
CfAirtoyenit.  Tanueun.  qui  ttilooè  de  di|R^ 

•  reflcei  yrfjihhi^l.  Oh  teiti  aMieUet  aune- 
fbisP»fff|^vie  en  UéaptlUpàHfU    ^  ^ 

£n  AnacomTé  «^  sppeUe  nraulès /«««iTirr,  les 
muTcles  qui  four  raouvoic  Upeàû  où  ill  font 
«tacheta  lld'jfàjtikeccs^iele^vnàge  quivsit 
des  ma(ek$  piimjfirt,Miiftittl  tm€ttl0r*f*  Il 
y  a  un  vfHéSàtfetUÊgitf  ^^  feMMmem  aca-, 
ch6  à  ta  fadnc  des  oreillcSi  qoS  eftcaufc  du 
floonyenibnit  qàc  quelques  hommes  om  aux 

-  ocdUes; 
P  £  A  U  T  R  B.'  r.  fld.  Le  goofttiudl  d*nn  vaiT- 

Tcao.  GÉhnastulnm.  €é  moctt^eft  plus  en  aûi- 
jge  qu'en  qodqucs  Provinees^«  poir  figuifiecle 
igonvextiail  des  bateaux  qui  vont  fut  ksrivie- 
i:es.  y\xtt\kftÊnmt.  On  dit  provetbialemcnt 
à  de#  imponuAs  qu'gn  vcttt  chaâêi  loin  de< 
Cà  i  Alkxaiaf««Mr#.  jt  rai  bien  envoyé  au 
ptégtrg.  ■  ^ 

Ce  mot  vient  du  langage  CeltiqUe  ou  Bas-Brct*a  , 
oà  l'on  appelle  s««<t<r«/,  les  mauvailès  fitlcs  i  ou 
autres  mufvailes  geni.,tstr^tt«(bnt  les  Akc- 
liers  ôurkouvctnent  les  batelux. 

PEAUTREf-,  ctttcrmesdeBlaron.lëditdc  la 
queue  dM^poUrons.lorfqa'clle  eft  d'autre  eou- 
leur  qut  k  îoirps  ,  patcem'eKe  ell  eti  e^  le, 

Ernaii4âiDoiâbos.  11  ponak  d'argent  au 
in  verft  de  (kblc,  allumé,  binbè  9L  ftâà- 


'( 


';'* 


■H'f.^ 


PEC  ad),  marc.eftuneépithcte  qu'on  donne  au  j 
hareng  frakhemcnt  (ait,  qu'on  aun^  en  Hol- 
lande tout  cru,  a?e«  du  beurre  ac  dir  pain.  tf»« 

pMforr&in.  Les  Holiandois  l'appellca^  p«ft«7 

ÏB  Vieux  ftan^oÎM ^ii  6^ûmtvàmétmv*it  eh*- 

;  encore 
•eft 

:9c 

jamais 

'VU ,  dites  moi^dcux  p^.tfHtt  Provinciales  £ûrè 

plus  les  rcniclieries  qoe  ceUés-li  ?  |4  o  i. 

PECCAE^r  tE£.i:f.Pràt^ch6.iegere  faute 

fêumtamUm^vmiiMl*.  lA  kçoiùnbliti  (cfoor 

:  He  grandi  rclupulà  pouc  mpmàmn.  Il  né 

£iucp«i^lu(|èr  on  domeftiquepout  nnepMM* 

.  '  éllUg,  ti  ne&nt  ptu  traîtttr  iln  pecbé  mortel 

.      de  ptiOiiUé.  Il  vient  de  r£fBÛ(hol  Ètteéiàu. 

P  E  C  C  A'^  t  ;  ÀM  T  a,ii^  Jétme  de  Me- 

•  dedne.  Ceft  fine  épSihaiird|/on  donne  aux  hn« 

mena ,c^uiiffcOei  ontde  la  inàligntté.,  nUde 

[   l^abondançe.  Toutes  kimallte  ne  font  cau- 

f    ilea  que  MirdcalMniCtt^ /sfk^ifti  4^^ 

étaci^.  A«f4i«iv  '':^^     :'■ 

1^  Un  irane  l^ttn  qui  <*dl  rewl^JPranfots  en  eet- 
IC  plirila  !  tint  tout  qti'ttn  bnà  ueeévi,êA  ào 
le dc.concfiiioo.  p^' ÈfiiiStieaâtûoà détona. 

fis'tedHii:;:  "^^«^^^--^ 

PECH^.T*».  Aâîônttia9#fl(è}  contravention 

.  aux  coiq^méodemens  de  t>ico ,  &  de  TEg^., 
X>iBMmlfàOmm  V(d  cmewfitnm  emtr»  Ujfim 
D0$âtiirmémt0râ»tgrefiê  tlri^itgit.  Le  fithé 

'X  ne  laiOcroit  pasd\!rrej^'iâosroi  i  niais  U 
eft  encore^ lus  coonn  pUf  ta^ldi,  Sc.dfevicnt  mé- 

.,    inejplui/MW.tt^lus  étttétment^iik/.  M. 

.    Son  i^^Ûn  regrette  d'otdindte  nioms  tes  pf 

;  ,  *'4f^,que  1  on  a  commit,  que  lel^firs  que  l'on 
^perduii:  &v  a.  Noos  Voudrions  bien  jooYi 
des  ^ifirs  que  le  fteké  doute,  (ans  en  craindre 
lescbltimens.  Pt  aeM;S*alllîgcr dn^rW, aé 

;  ^  cri  gémir  ,  oe  n'eft  pas  le  haïr  connne  le  hait 
Di^,  qui  nVen  eft  ni  a(Bigè,iii  cnniric,  9c  qni  I^ 

Îermet  qnojrqu'il  puiflc    rcntpèthèn  Bost» 
!aut-il  s'étonner  fi  des  peuples  qui  «emilTeaî 
(bus  le  KMg  éaftfU ,  ftntcnt  le  poids  ^  I4 
Juftiot  diviae.,F  i.  s  c  h.  ,Lss  periôanes  far  oui 
ôq  ne  prend  iraittt  exemple,  ne  (bnc  coopabk^ 


tmoiàt.  fi  i  c  M.  Je  bais  ces  gens  eba- 

s  '  gtins  oui  mettentdu  p«cAA  lèut ,  ft  cas  Doc- 
teurs teciiis,  êtcnmplailkns  qu^  n'en  OMttcnti 
rien,  St.  Bva^  Gbaqoe  SMArnnn  degré  par- 

>  MBcnfier  de  tnaHee.i  La  (omme  des  ptekiT  du 
Beoediai.   Une  «fitiité  de  Cafuiftes  Ont  lait 
for  Je»pné/#«'  PmW   Philo^ophiquoi  VoTct 
'Phi iosoriff'i^a.  ^ ■.•'<*•*.•>';?.%.•'.':..*.•  • 

Le  McW  êfigimât  eft  le  pM  huit  prediisrs 
Pcrcsqni  n  in^eAÉ  toMsla  nanue  kumaine. 
Aà»imf*êmt  Êmpmimmmmlm,  fêef»ff$m  êrt" 
gimtlé»  Oncfoiepienièment  dam;  irEsliiè  Ro- 
maine, que  la  Vierge  a  été  exampte*!  pth^ 
originel.  Les  CaAiïftes  di Aingucni  kêffthêt, 
^mUs,txiwi9ttHt  qui  font pesdrc  lajKacede 

,  Dieu.  9c  en  ttmhh.  qui  (è  pardoaoataillment, 
qui  (ont  des  fttlfT^  de  fraglMté.  Ib  redui(éni 
lsssi«A«;^  rous(c|lc  p«sA*fc  eapbatok.  La  Gon< 

'  ielmn  tacramenule  eft,  fo^icmedc  au  ft' 
CM  >  on  7  refoîtl'ablcilutîoode  dss/wrW^  i  les 
p«cÂr«c  y  iÙÉt  remis.  Ce  roorttoa.fhnnfrf:(^qai 
ont  crucifé  J.  ÇhA  itT,il  s'cA  incaroé  pour 
•racheter  nosf«cW;(.  11  eft  T  Agneau  de  Dieu 
qui  61e  les  pariwz  dn  wooAdAgims  Dn  f  «i  i«/- 
lUftttMâ  mmlUi,  On  dWà/k  en  raillant  du  Pè- 
re Bauoifccn  lui  npph'^uafx  le  palTage  de  !'£• 
vaUgiie,  qu'il  étoic  celui  qui  6coic  les  (tdn:^  da 
monde.  P  A  se.  Ce&  parcequ'il  avoit  trouré 
des  diftinâiioni  pour  exsulcr ,  on  pour  julUficc 
les  fecht:(,    ■•J'.vv.v.       .  ■.   ,(   ■:■.,.   ■    _^..  -  - 

OnappeUc^le|f«f  »mW,  fadulteie,  k  paillardife, 
le  fithé dt  Is  cmir  , les  p«rib«reootre  nature. 
litftU  comre  k  St.  EfpriteJà  un  peché  qui 
né  kpardonneni  en  ce  monde, nicn  l'autre 
.têtctm  mmnMim,  Les  Théologiens  ne  con> 
viennent  >^  91CI  ea  ce  fêtiS  impardon- 
nable. , 

Ce  mot  vient  de  ptfM  Hébreu  âgnifiam  la  mê- 
me cho6,  à  ce  que  croit  Nicôd.     ^ 

PiCHiC  (èdtcnroverbialemeut  en  ces  phralês  , 
|iep«ré/q)w  IVm  cachceft  demi  pardonné  j  c'eit 
''4m  vers  de  Régnés,  On  dit.,  A  root  ftihim" 
lêricordc  ]  pour  dire, qu'il  n'y  a  puint  de  faute 
qu'oooe  doive  ^donner,  quand  ceux  qui  l'ook 
commi(ê.'s'enr^entenc.  On  dit  qu'on  recher- 
che les  vieux  p«rét;^de  quelqu'un,  quand  on  va 
rechercher  (âvk  pafiéc,  ce  qui  étoit  au.i»ng 
des  ^«cé#;(^oabliea.  On  (Ût  auffi ,  qu'un  hom- 
me mourra  dans  Ton  uthi ,  iotlqu'il  eft  obfti- 
né  4aaii  le  mal,  qu'il  k  pUli  i  croapir  dans  ùva 
ftdfé.  Or  dit  aulB ,  qu'une  fiunsne  a  dit  les 
fepc  Uthu.  mortels  d'une  aune )  pont  dire, 
qu'elle  en  a  dit  tout  k  mal  qu'elk  s'eft  pu  ima- 

■    giner.   ■      ',,,/»£...;■■•. 

PECHE  Rg ^.tt.  Defobeir  à  Dieu  transgrelTer 
la  loi  àiit'w^D$ih£tm,frutffM  trâmsgrêài  , 
'uêêlaiMtfttmié  dk  ucfteht  point,  qoand  on 
n'a  naa  atteint  l'ike  de  railbo ,  ou  quand  on  a 
perdu  l'eTprit.  f$«iÊ0f  morielkmcnr:c'eft  l'ex- 
cès d'une,  ameenduidc  an  peché.  Cekt  qui  ih'a 
pas  acquis  l^babitude  <k  fêtltn^  ùm  remords . 
s'arrête  à  k  vue  du  crime ,  ft  n*o(c  funchir  le 
pas.  J  il.  Pour  ne  ph»  ftthtr,  iln'j  a  qu'à  bien 
pebfcr  qoerondoit  mourir.  Nxcô  t.    .. 

P  f  c  H  a^  fignilk  aufll.  Manquer  { Faillir  comrc 
tes  rcgRc  d'nâ  nn,  d'une  fcience,  contre  les  de- 
voirs de  U  tk  civile.  Errsn,.  dêlim^ittr*.  On 
tmc  fHkèiF  pat  uof  d'çfimi ,  ft  d'agrément. 
o«Hk  Sa  Comédie  pfcé«  contre  toure^  les 
réglés  de  ran^  Mot.  On  f«tb*  conue  la 
-Grammaire,.diiand  oojut  dés  (oUeiCmei.  On 
feeh»  cà|icte  k  Géométrie ,  qiiau^  on  fait  des 
paralogiihiès.,  C'eft  un  grand, deAui  au  P»«  *' 
kia,<kfs^k«r  contre  les  formel.  Un  Poifte 
ftthê  eootsn  k  quantité,  contre  ks  nombres 
de  les  rii*cé«'  jquândilne  IcsoUcrvepaa^  Ce- 
lui  qoinercnd  pa4  durefpeâ^à  (ce  Snpeikurs 
ftcbt  éonentibodevdirae  kbknlcaiifc.  féÀtr 

'■'  coottekiîsnB commun.  AnaAN;     *>';«• 
P  rcH  s  n,(cdit  anfli  en  PKyfique  de ee  qui  n'a 
pasdesqoaliacxaéqttifiisacconvcnabks,  qfiieft 
trop  abondaos^oo  dclèâtteux.  LC  foivie^- 
tk*  lar  boexeésdechalcuri  k  àgulî  par  un  ex- 
cès de  froidenc.  l^  (ângpivi^rquelqucfek  en 
quantité  (bnkawnc.  ^irmrkfM*r«iitf». 
P  s  c  H  1 1 ,  (èdtcprovcifaialcment  en  ca  nhra- 
'   &S.Qtti.pc(d  p«fé«^c'eft.à*^e,  qu'on (ekiflê 
aller  a  quelque  emporccment  ,  00  \  quelque 
jagcrocnt  tcmeraifc  On  dit  autrement ,  Qiij, 
pcrd(bttbicii,1Krd(bD  (cns.    CÙai  qui  ftdtl 


ÎMfd»  leurs -propres  pHUnt,  Nicot.  Dana  k^  f  if^rc ,  é'eft*à-dtfe  ,«  .ceonolt  ne  Je  vrai 

rinces  le  penchant  an  ^*c«ft'  fortifié  ftr  k  bien.  Autant  pMW  celui  qui  tient  k  kc ,  que 

C)ciUtédelecommettre,aèp4inaipaiui6  iptéi  celui  qui  net  dedans. 
Tm.  nu 


'  On  dit  que  k  )ufte  p^ré*  (à{é  fois  par  fcttr }  ce 

2uife  dit  ordinairement  jimak  (àna  au^re  Ibo' 
rmcm  qb'nn  paiUgc  de  l'£<éitnm  £unie  quil 
eXDliqoè.  8*fHi  ^MéUt^^mê,  id  *âf*pi. 
PECHEUR,  Paciiajiass  s.  a^leX  Qui, 
fiiitnn  peché:  FêecMMt^fHtms,  Totft  homme 
eft  féthmr,  un  nuicraUe  fttbtmr.  Le  Seigneur 
afijlédesp«rlw«f«  repcntana.  U  jade  k^oje 
an  ejiel  pour  uh  f,Amf  convcrei*  H  n'|  n 
poinc  de  grâce  pour  un  p«cjk»r  acheréj,  *en- 
duid.    Ilnekur  pascndormk  kpivMrpar 

SkulTes  ekesancw,  ni  l'efirouch»  par  des 
veiicea  KKli(creies.f  lbch.  Dieu  qm  pfUM 
iôaveùt  kp  tchtm  pr  Tes  pr«»re»  pèche» ^k 
finie  i  (es  chagrins ,  9ciùt%  knpçons.  I »  II 
faut  être  inexorable  nu  peché  :  mais  humain 

.'^pè  vrMt  âévttè  dé  ttmrfmt âiftK  ^  t^m^ 
fàmais  uutfé  m  ^cheur  îU  n'#nr  d'Àghêr" 

»*nHim    t ,     .         »•       •• 

'*':■  .  Moi. 

Vtcïke^fëàuèJ(Mm§it  eomfriudrt 
SmrfMéfmfêlèdês  tMffrimrél, 
7m,  ft$é  téMtUt  mtmSt  ftitduifmt  mh 
tértuiil, 
Er  fiw  ii*lr  {U$  f$ndf§  ,  é*  f«M  ctndrt» 

l'An.  Ta  TU. 

On  appeik  un  vûkx  ptehiur.  Un  .Konimc  qui 

nUe  (k  vk  dans  le  jw,%^  le  Hbertlnage  ;  Scf- 
0$t>s,  grMvimm  mMMrmm  rêms  pfstiuMfus, 
■nfieiqpe  aerétr*/?*  ,  une  vieille  f«<h&^i , 
nue  femme  4cbanchée.  PrêêUttUm*  U  x  avoic 
dans  k  vilk  une  (êmme  ftehn'êj/é^t^  J  a  s  u  s- 

IChxist  convertie  par  fa  prédication.  £lle  - 
imite  avec  (ca  pkuts  k  (ainee  ptchtMfé,  H  s  0- 

P  E  C  O  R  E.  (.  r.  O^'nioc;  an  propre  iîgiufie  un 
animal ,  une  b£k*  mais  il  eft  bas  JLktrklquc. 
^ri/Mr.  La  cbcitve  pMffs^'colk  ii  Uqisqu'elle 
éleva.  UFojit.  ,'..,. 

Pac  o  a  s,(edit«i^  %nrément  (k  Wrk(buo- 
,  ment  pour  (îgnifitt!ttoe  per(bnne  (bite ,  ftupide  , 
ft  quia  de  k  peine  i  concevoir  quelque  cnuie. 
BfMmsJfêlidiHtfiiipidms.  Une  (cttdc  ricnd'en- 
vcyger  ce  garçon  au  Colle{{e  ,  f'eft  une  grodlê 
p0f0r*  qui  n'a  point  d  cfpn^  qui  n'apprendra 
Jamais  rien.       .  ,  • 

PBCQUE.  Vo|e»Pic. 

P  E  CT.  C  m.  La  pottrim  de  t*efta^ac  II  eft  en 
u(âge  en  cette  pnradê  :  Quand  on  prend'  fe  tcT-JJ^ 
mcntS(iesEcclcfia(h'qaBS,  on  leur  fait  mettre 
k  main  an  p«^,  (nr  la  coo(clence.  jtd  pt&mt. 

PECTORAL.r..m.  Pkce  de  broderie  ^  k 

>  grand  Prêtre  dés  Juifs  rnettqit  (iir  (es  habits  de^ 
vanf  ÇKk^9Ba»ç.'jf*^éf4U\te:ft&»r»l  du~ 
grand  Prêtre  éioîr  riche  4E>«ugiuaque.  Vojea    x 

,   RATioMAXiVc'c(l  hTmême  cho(c,  JUtm- 

PscTOEAL,  a&B.  adf.  Qui  a  do  rapport  ik 
poitrke.  Les  Evêques  &  les  Ai^'  Réguliers 
portent  une  croix  p$&0riUi  ^.ç'dl  une  petite 
Unix  d'or  pdidnlî    à  leur  coa.  .Çrtm-  ffà»' 

On  appelle  auOi  on  remède,  an.  Cjtofpêêtriitl ,  ce- 
lui qui  fortifie  k  poitdne,  qui  k |^ula^,quand 
eUèeft  incomaïodtc.SyrMpMSpeà'»r0l»t. 

Lcs:  Anatoihiftes  appellent  grand  ptâtnthun  des 

,  mnfielcs  du  bras,  qui  ^rt  1  lé  tirer  en  devant ,  8c 
qui  eft  très-  Sim  :  on  k  nomme  aûifi  parcequ'il 

.  1  (à|  iitué  ik  k  partk  antérieure  de  la  poitrine. 
Ilvaun^^  mufdès  del'omopktc  qu'on  ap- 
pelle le^V  ^«flF#r«/iileft  fiitté(bus  le  grand 

^  pfAn'n/,  6c  fl  lire  l'omopkte  en  devant.  Lm- 
ettttt  .   ^ 

P£  C  U  L  A  T.  n  m.  Larcin .  on*  vol  des  denkrs 
publics  pat  celui  qui  en  eft  l'oidonnareur,  le  de- 
pofitaire,  ou  k  recereurj^  ou  |^  ceux  qui  ei% 
ont  k  maniement  :  malvcrurion  dan|  l'admiid^^ 
ration  der  finances.  ttemlÀtmf»  U  cftMnû  ^n-» 
pelle  t^MfipttmtiéiâHmtia.  tcpéemlMi  (k  dit 
.cfi  Droit  de  tout  krctn  kit  d'une  cbpfi  (à* 
'  cirée^^lig^'euCê  >  publique  ou  SSak^Uj  en  n 
de  ^ryCa  (ohes  mèntmpoées  dans  coût  k  Ti- 
tre de  la  Loi  JulisT^PwW.  Un  Finahckr  n« 

,  peut  être  accu(é.  de  ftstilm  j,  qù'aptés  afoir 
rendu  Tes  comices ,  quand  il  v  a  des  çMMdSons  , 
ou  des  dépensés  (raadblcnks.  Le  Ij^*^  ^ 
Marfiiit  contre  les  héritiers  4ktcdoi  qui  1\ 
cooamit.  Uf^tmUf  n^  rOrdqpnV>ee^<fe  ^»f- 


\ 


-    /^ 


/ 


; 


f     I 


en 


\ 


PE0MD. 


CE4I< 


;  ac'it 


Loyaut;  «mm  aHMivtf«tté 

ciiiBiè  idM  k  ogHsw^  l'QntwinÉiyf  tfc 

ibca  oMéaè^oiucs  p^w  i«  taxe».  |>eLiM>i. 

tECDi.£.tak.C'câkfiHdi  ^«e  «adui  <]iu 

cAcapéJCMce  ^'aami . caaftac  «d  fiUicU- 

■iiUe,a^  jwdckWyfMKMflctit  ffti  Éi  fn>- 

fic  îoèÀactâfM  «raiflB«4tapBn de  kfui 

de.iinfc9»«bu4c.lba  milBB^auù  fciémiim 

•«ce  kfoaHiiioa.  Il'faMàicKcftksIUiMiM 

1»  f«*«<»  «râri/  Il  ••  |l«Mb  mUtmiM,  Voycx 

«•  ft  L  1/.  m.  fa^ik-  y 

O  moi  vicM  de /<! ■<i— I  Lâtip»  gat  Cmfm  fthaà 

A  étrc5Higioa»icOlMlniitiDatfoo  k^cô^can- 

muoèmenc  A  fmm»id  ^  ftctrdm  ,  paiorquc 

foui  k  bMiMbiUtatt  auucf^iicDaigcai  k  ca 

bcftùox. 

Pccait^kditftufliWkpàBc  (bfdcoe^ 
cika^Mc  Rdigirux  ^fvp»  Vk  foflcdi  «a  puti- 
calitr.  lumjym  ,  f«'ciiMr«.  On  fckei  d  ^ 
k  ^«Z*  «Taa  lUbgKvi  «irvfmi  Cfuè ,  Dc  kiT- 
Ic  pas  d'appattauk  aa  MooaAm  4  k  ^  k  Re- 
ligieux o'cs  a  laoutth  ftofôat, 

F  E  C  U  N  £.ï.  t-  Vknx  mpi  cnilîpâfiok  ancrc- 
foMfk  TvffiBÊi.  Nicok^Guk  nippotK,<)uc 
Lottït  Xll.  icân  ^XMuàa  ftcmmât  éc  h  watt 
dcschnj^.  -  ^    *-■         ^^ 

CeoMckwe  et  fuÈmm'UA  r  ^  tgBÏâc  U 
AâoecWik»  itqwTMardcceqKiÔMkft. 
me  4t  ScrriM  Tolihit  on  kfcôâMii  à  l«nc 
liae^tfnàBc  ooncoye  émnm  tfÊê 
l&ai^ac«oeWcbis«  ^  kl  Uom 

P  fctJNI  AIRE  a^.  ai.^  t  05  •  «ppm 
à  l'arptt.  OadiuaPaUb,  Uk  êumàe  p». 

ëc  kiwi  rflg.   EawMUftMwrMMfx.   I^ekep»- 

en  oMOlk  a.  n$ftntt4, 
r  ECtJN  I  £  fJ  X ,  t  «^  a.  «Af .  Qn  a  de  rar- 
lUMan  »  ccna  oofll  k  «ien  cuiiIim:  co 
F» mmkfms^ammméfms,  Lartank  Sa- 
l^ncort  ont  oc  dciks  tciict  ^  v  ne  iook  |^ucica 
ftàm/gms.  Lq<  liarctankkktBaayiicùibct 
'  4ics  gc»  fecmmifmx.  Les  knaci  pedcrcpt  ki 
Amans  jxfaos ,  Kfitcmmtemx ,  qoclqoc  focs  «qu'ils 
iokac  ,  àUcs  haminct  de  aaâtc  ikn  atgac. 
Bill. 

P   ED. 


i.  *«.  i**.i«^^ 


■'->4»; 


:» 


laM» 


4l|a^a«tek<.dclMVvl  M'.  >.5i*^»f«i1 


des  uiiaMi  ^^>dca  iiskIm.  Ukl  ta»#i 
tka  niindnt^Jtiuycm  à  Uutêmjmi  Avk 
oâavc  fiiiti  Wi  ^vc  «rua  liny— diw. . .;  à, 

de  ||b||K  foiu  mica  k  jsftifcc  i  ^  i«f^ 

k44P«iukuiaL  ^ 


a   coMMK   ka 


dr  }af|cs  /iMtka.  ui.  4^ Jos»  ^m» 
fouuc. 
ce  ■»(  vicat  da  $mmê  m  ftMm»  puoeq» 

mÊhàtuàt  kjifiM  fagfct.  Uk  dièpttn|fp4 
WDP  aiiT  Idayittan  yi  iJ|ioaK  kaan»  âmdâ 
diack»,  «  yàl#  nw»tf  »^4iyt  «vaiififcian 
Himni^  •»  ifcff  tkafe,  A^t  k  mam  Mfm- 
g9  ftimét  Sm.  donné  patka JbanaiM  4-tfM 
cepx4pMn'Hii>if  pnktM^gjHtiMi,  k^par 
«•oic^MM  •Vvakoi  ii  uàhavi  «i  Picaaus.  Jls 
tcadokm  k  pidtirr  Apink^oi  pi^miptéU,  On 
kl4oiclkta«ckif.  i.  «^wrEm- 


OK  Skgc  dePauNHK*  k 
ttfujmgm  fmàmmits*  a  Ct«ifli>Éanpk  ca  nue 
d'oJkc,  k  kar  aoxkaa  k  yamau  de  jv^u 
iuiqa'à  k  knoiedc  j«o.  écBS.  . . 
P£DAHX.  Xku  I«  faaa»4^*»kiMMil 
faaidiscpakMc.  MaM.  9x^fmKiUaX%u4*i^ 
«oki  hniardtOàUcyyialakd'kibaiaeb 
êc  de  goinrcnct  k  jOMicic  )  d*tafa^gaei  ks  Ub- 
■Mudn,  kkiAna.  Imfmlfmê dÊ^mu  ^^^ 
%am,mftitmm*  OnksafpclkaBliAifWi, 
êc  aaakaii  wai  kat  £snpks  Heacninua.  Xes 
k  kiJit  k  k  dikipkK  de 


^mkaii||iiii^ .  4iîki«M^êMkM  •  «»  ci- 
MiM^H^  dkMritriliiaaiki    Cak  câ>ff- 

P£D  A  Ktllr^*  <W  Tci« i>Vi 
ftdsffmê.  ^C%  ]    k  kd  f9M/iipfi9»fr  k  pinki^  Ac  «na  4)ui 

i  d>Kk4Hi.P«4«i>  iM|M.«r«|H^^  jiyifiMf *' 
^kà  k dek^ii^ de  k  Mk^W*f^^ 

Pffokiioo^  Lai. oc  H.  WitkHx  des  tp0itt\m* 
,  ikkptnik»  kkciMK  vain^  aaçaua^k  kica» 

.  «e  »  caci^  duCiea  k  du  Lacw  k|M  jn||eaieo4 
dcdiktc  tli  ly  »ff  inrnr  cctm  qui  pe  iont  aaa 
de  nkra  iciiiiiaciH  6u  l'inidlynfç  d*ao  paflâ- 
§e  de  Sanfpcj  oa  fiu  l'kjittpisg^d'uo  nfot, 

fjoalai»  kwi  kvkN*  <<*<  "  o^ciàk  cnoïaaaa 
liomnic  ^  n'cftkDC  pas  a^A  Ciccioa,  t'ktc- 
jfflcr  poai  kia^aratioB  d'aii  #^iea^  .c«<p(Mi 


-  -  TV. 

#.l'«ii  km  kw  p«ocke  p^i«ai».j:jr| j 
•in4«^*qftfcffaffc|lupad^W.  !.<».•. 


laikai  t'cft  an 


PBD^HT, 


4*A«Pibal. 

ikU 

^*aft  a  kas  aft  à  ks 

«a  ||MMK  «■!  pMI , 

»  qnikiBaB  iiMunakalige 
laoaraeaMl* 


kplapandeaseasdeCdlc^   9m»diéMt  fm- 


PXDAGNE.  Cm.  Tenace  Mer.  Cdtaae 
cipece  de  ^OÉucfac-pkdiirkqaBi ,  <B  vo^aw^ 
le  forçat  <jfâ  cft  <nrlrtlif ,  a  left jaai»  k  pkd. 

P  ED  A  G  OG  U  E.  Cja.  Kcyai  ;  natuc  A  «gai 
ôa  dànack  kk  d^dkattc»  k^goawaau  'an 
écûiictf  i  de  ki  apprccdic  k  Grammaiiav  k  de 
«eiOet  kr  k  «ondimc.  ftémffgm  ,  frétMt. 
Oe  casMh et a&a  %éfaara*avoir  pk|  Ite- 
Ak  dcy<iàwas,afe  i^ai  randaii»  lâ-#<- 
«ne.  Le  mot  de  PnkfifB*  cft  i^anoB,  àaMka 

S'a  be  két  accoatp^^  de  <)adqBa  épidnt 
tertMe ,  encore  an  uni 
de-ietenai;.  Un  crprit 
ira] ,  k<1kigeaiKCii 
^cnrc  kaaak ,  il  y  aaea 
ccnm  pcar Ukiipyu  akaaaiac.  Bâti,  La 
pkfott  dea  anôs  s  érigeai  an  Parfa^ati,  kaf- 
.  irÀoK  aoc -fi^cxiomé  daadligenee.  S.  B.  a  A  L. 


Pai>Ac«câx  ,   k 

cedi^Paiajaiai.   Fav, 
"    *  rieadt 


fis'ciBI 


IflL 


laxaikacftaBar-. 
ftMiàadfcKk^<di' 
Xmldk^aekln 


••khi 

nt)At»ti:fi>i»^*^^^'-  ■ 

*      -a   - ^^     ^  ■  > -  *-   -i      ^    a      ,    —' 


:|m» 


•t--- 


.  Bc  yi<  pha  fckantt  qae  de  k»  kai.  thc 
Lea  f  idaa»  fnar  aesa  tod}aaa  aoMs  de  pok- 
aca.  ftAe  ^«kfUlaKa  i  qk  na  adifitaat  qar  k 
^fyatc  k«kaiucaae,  k.fk  pnuTaifoa  aae 
MopokMB  jakaTaax  denkxcs  koÔKH  de  k 
Logiqaa;  ftpkjJMnku^papa^ii^MaBaaià^ 
MU.  Ce  kaefBBB  i iiJiipi  ,k.iaiif ali'f,  gai ae 
acaacai  k  trift^*'  aakas  ri'Fnia"  ,  n  aÂi-  ' 

^û  kar^dtlk  l'akee*  àk  coanancà  k  i 

dMi£  &a«a;  Da  Ptoda«r«ft  ^ 

3aiiaikBarfBa>qpd.aaaf|i|yapc^ 
_      kfa*aaakÉ6é«.dnaa,lS& 
:  ériakkaée  ,  aalcàa  kaaccic<}iKl4Be 
ryaalÂia^ks.  AtAi-aa.  Pour 
"  -'      k 


kGrec.kkUiia.ki 
>kd|B 


,  dcioaai 

GaaL.  Trim>fai^»»  -^.^Mtet 


-5,    v-v^-r^- 

tr,  I',     -        Jr-  '  . 


ftopta  aa.lM4ni«  >V«k/»|t,iyi>f«yMfar^ 

krvatiooa  aad«iMiMaM.    lkè.iviktttiaf*il^^ 

kwwariraa ,  ^  ayrfw  aw^hi  a^îitoau».  Le 
•«>*' il l^afiwi  I fli afl^  tlwnkiii iijt  lii  ii  i 
Bca/aft,  «adekkncc,  quetooKkjMdc 
a'eatcnd  pake  ;  ft  rekvi  de  quelques  ttymolo- 
|pesGfec^«e«,o«^ti^,qiàcnfoat  kspxia* 
cipaax  otocmena.  R  a  I L.  LesAoapanuaeaic 
ki  Aciofik)»9  (ooi  kt  ttat  «g/»rfaar>/faar,  - 

lai^M  ^  «v|(-ik  «  par  a» 


-4 


r*i 


S«is« 


P£DA)<)TCSQJEi#£NT.  ^.  'iL^ 
aisâqci^  Pedèos^  da  £«ps  de  DiUm.^  /à- 
ïtM  immmémm^f'  Cfct  hoBMne  tt  nâtiao* 


P£ 


irgamms  enlppijb 
EDANTISEB,».  .... 

pedaacàTèg^d  de  quelqu'un   li{/«M 


.ak.  tenir  dM'aiidc^dc 


.,^^  . 


•w^  J  V- 


lll^ 


i  w* 


P£DANf|flËii  t  if 
dons  «a  fi%c  J^^adoB  aèai 

f««P?«*|Wl^*fî?i!^    ^  .  ^ 

p  «a  A  a-t  I  OiA>»  k  ^  àâr  de^^iv^i 

|c«piiaaMk.jC«fikpaTçflé  dcSMateidi^a 

kkdbaè^^ 
cnridûtlca  JBUktlM]aes  ,'k^S^ja&  k 
acnckqskpMdp. 
JaltockiiMb.  ai|k|i^ld|IM>MxM* 

raftâadoa.  BMx.4^iiâakÎM|p^r«j/«^ 

.nkaAkat 

loat  tt  if^^DM.  afar** 

akdllkide  fmSamam  étteill  oà  ^  i£. 
'     d^AojbaikdêatfailCbtiûtaaii^ 

!l«;0J^1|t|.  «dj.  Tàp^k  Meddâac, 
^  kditdWaiikfie  on  kiî  adiré. |è  k 

^oal&pafiatp». 

•NrkM.   HoiA 


.kdît  fifapiaaicaidaMQK  fana  ka 


^,«|r'|^^:^-^?^-' 


P£GAS£.  r.  HL  p^i^CçftAndteval^tlé 
'    :  jar  les  Poftct.    ti.oi*  fcnç  99!(/> 


PB 

-«S  ai.': 

-  <»•'  il' 
Otfdit 


piaAi 

♦  lé  ri 

m 

kkii 

^%)k«c^ 

XI 

»EH0 


Pti^ir 


««. 


'  f«arrb 


:'} 


MU»*» 

i^«tt  ci- 
la  câ/f 

coaqui 
If  Anp 

manîrrt 

LlgfCBDrf% 

UmtMt 

l*ao  nfot, 

■umas. 


B,  tia<* 


Ccfiiîcft 


peu».  Le 

fecymolo- 
;  lopn»* 


OlSt' 


oèbxdb 


■*>\ 


/ 


otfâry*!»  ifcWMMiiiiyyit  chéri)  ?;ii3^#. 

rL  jMT*  ^f'i^^  '•'   «  -i  «  -■  "  J   '  .  loi*.-  .  I  i 

^4.(&teleU6eod4>i  4.  de 

^  ^1i  MMSèdMT  ic  i.  <k  M  40. 

OftAy*ii.   Plaicaansiiit 

râliaMUt,iltaMit'hoài. 

iiridffiikaimetlâikiitc 

.  >.;4Utf^  «i  i*-    .|^  £'  M 

f  E  H  U  A  M  E.  f.  À  ^bpifc.qtd^  ctok  an  Metit 

l^MdAkfyJlW^  k HÉirifiMKtée ,  fodc  Ai- 

iaec  iet  non.  iflor  bctfdlks  petkci  ^iencs 

•  Skier  «£&a&îi«tfie   Hetnmlorip. 


fikK 


Ilc4  en  8ct^ 

fdàiloldt;  <^  pUme  tf'tftri 

telfcfinito le «or^  Elfe  âki  4fi 

frochct  1*09 

Oo  die  SK^ûkiàeA  4*41»^  4«i  cft  ca 

$xtfuâjiji\u9trêf  êtftSin',  fêSipJM.  tes 
CèarUflÛi  lîÎM  tbojMcé'liâàf  >^^ft  tiicn 

'-  meu  \  cdèé'-QibceciL  ''        *  '*"'  '  " 

ifâluicxnkK 


90  Mroi£K;m4a»  aa  4ll«<idlV^MW^ de  ^e 

6uii  iTifil  ItoÉime  ^  ife  kMfl^  ^0  a  t  -  R. 
Voilà  lài  >ttllli' bka  figp*,  iaft  oik a  er»! 


i:j^^.J^■..,.y■.it 


^î^Me 


.î; "..£«.'0.511»  A  -y::..  *i  l^* 

-«ilftr  Cl  àîle^ra  la<«tc«  ifeuM^ 
fctt  i âeàloâaâ  ««M^èSTfSWlIeft 
itk  rfttoMccatf  4e  M;^*mitt ,  4e  cdcne, 

bdoédiàdt  ftofiifMt  fi«t  It&^^n  un  |^d|{Mà 

h  lÉaib  ''|M  Tjrtaiu  WdilpB:  4Éf4r|É^^^  de 

Tt  I  •lyu.ft  «^  <»£  ^  finllxwtottt  afet  feOBcl 
'  itt«|i|||r^  «krflemfic  Ul^  U  boatre»îa  ^je» 
^  lir  Aijl»i  I  tfii»t.  y»  JÉtaié  4e  Ctfdeoc  kA^oo 

'  ^i^^MliâyàUi^tfWlr . , 
'  ^fdliWi<té4^&fi'4fcilî^f  "^'^' 
f  tia4itW1»baU,  eftiùSfce^ 


ffiidek 
nieUBiete4etif 


dWfamlâla 

^^^       .   llBiSWHteglB 

lés  fétiimit  ràaéa  te;|d. 


'sTijABii  «  Ce 
""  4é4Mn^»>KaaiIb 

ft  ç^  edtfaMfl'ferëe  4èai  des  cc^liÉnr 

Ttio»«%  «iieD  tcimo4ïlgli^«iom  4d  g^*> 

ftfj^fi-  qpi  fioli&è  jÉz  ftfaroot  4a 

t.  ft  mn  font  hcri^b'fe  î««l  iitf  la  tan- 

JttMkUs  fitrfmùt.     \  : 

'  4it  fenèmeoc  ett 


On  dk  aaiirâ^  èootte(cDt ,  êidiÙtxDt  h»Mafpa 
k  bal  fMjptéit,  muai  dK$  ikÇimt  ftiCe»  ua. 
cktttJùt,^  dècôiAd ,  ^rici^iÎÊcs.  Vmim»$mt 
dtftftkéf.  Oo  ditaàifi  ,  qae^'cbac  zftitmi 
le  chien,  qtupd  il  hii a  dodoé  qodQaes  co2p 
dêgtî^. 

P 11 01(1^,  1^1.  liift. paâl  ft adj.  ft»imté  On 
dit  de  k  lakc  f^gmiê  ,  <k  chainrn  p^gmi  , 
lortqaHlr  ^  paUc  mc  ks'muM  dte  Cardcofs , 

,  .09  qu'ils CMK  cttjjdqu'an^çJirf^ajjapoD  p^ 

PEIGNIEIL  Cm.  Marehaod  od  Aràtân  ^ol 

'  teod  ,  da  qtf  kk  des  pdgncs.  ftSmmm  fiftx^ 

-  f^ùAêéÙ.       .    .  *"    . 

PilCNOliLC  «i  Uoée  <]ii^oit  ÀK^  Gu  fb 

iptttkl  tipdîs  q(i*oneftàlk  coileoe*,  Wooft 

aà»fA^{MlA\k9oi  4chcaMt.|finiitw  à<kp* 

^Eltfiltfll^'l  tf/[^  diore^  qm  com- 

Ixs  .fcniMM  fie  le  InfiDigK  aocsc^  que  dr 

J«  fitj^*  ^Îjf$f4p$imfi  Wmjêfttmdfétt, 
ait  «mpl^ycr  les  codkiifsÀtç^oD  tel  afc  > 
qi^dles  ttfUèoaiéak  ta  Wjfitiàd  qiï'il  ùAi. 
i^mi^  âéll^mi,  cs^fly(irf.OnMi»fendé- 
ttcmpe  àr^'dcs  4ùakatt  kAftCj^  ft  jgpmiiM , 
pa  de  coUie.  A^mànifiAéSàf'mgtrê.  OajJm 
CA  luiik  aW^  dits  coèiBurl  4icti|»fte  avet  4e 

tfi^«iàiat  É^Slb  codkiiM  l|À^  9<^> 
fine  foqdçç^kii^  «cqviiefiiêltti  bj««s4a 
4e.rafK  ïOilî^J^fi^aèiprdés  tamfaJ^ 
^  *  '  .!()»>«»#  aifi^4tc&çni]roQ 

tt.  On  i&  qiiW  choitè  dt  bran 


-  faire  DU 


krihOitf.  Voiliube  bdk  figuré 
èiikiqii  kWMih  Va  tio.    '  '^^^^ 

Piïîl^|fti'«4it'Mflfiiiiplenu!lv  Bt^ii^ 

^  ii^.  «ibfadiiHie  HHt*  «cncineni  «ttt  4k  txUst 

""  If  te'  Miiéiul  lUkâtÊrê .  tii!hl«f «  ,  •«»#». 

'SU  Oatt^  «  ^i»ki .  lkicÀiA£;^(4 

'•-ÀjSJiik ■••  #4kifali  *'.  '  •'■   '•*1  '^'i'  **'  '  •  ' 

^^Vâantt/«o4iSft  a>«è  «  k  cdskor  hrovfec; 
ti^frl  ,  imùUtffhtér*,  B6k(i/éka^«cettc 
'(AiféIrV'iDi  kÉÉb^  »  cette  nkwdKtic  aVec  de 
l'oçtt*  Ûtfj^à^ttirhahiftrade  4eicr|  pduc 

'  c«ip4thèri^èlkaefêr<miUet 

f^Jtf  0  a  r,  Ê'tllfc^iufi  4és  reMffidcariatak  ftà- 

"thitUès  qui'fe  ^  pv  U  tâlddoo' de  la  Ht-t 
loiac.  ktitdêftdmUms.  Lkm  okMfk  ptttmêiU 
^(daàitfmtitUtéàtà,^»amt  ioc  uud 
lUfe.  Us  fi:  s^JMr  àaffi  fdt  U  gi»^  4eS  mi^ 

^Ui»  U  fiitea  (rf«n»  daus  les  ooÊét^.  h^mt  h- 
i^  4e  irtves  éMtlciiti 


>  ' 


P yi  vinjL  I, fe ditaafli desfîgnet  9cikt  martjtica 
.lianirdies'qbi  ^pr  ioonalcrc  les  pi^ot»  &  IcA 

'  aglutioas  de  l'âne.  QmrttSttêt  dAmturt.  La 
dookor  eft  p«MM  lot  k  m\ù^  àt  cette  mtié 


^  crii^"S%èe  ;q«S  fa  widu  rt<Ucû|fc:/^ 


^»i¥iii  m'y iiîaa,  fft.«iepk»é%iêfcs 
Bo««|iàMpdtempârMrM«rl/,fta^^ 


csjenx. 

Ir^  tmiMê4iMrtpb  Hidu,  Un  AxuÉit  dh  que 
~  î'iisKmr  a  TtilBr  u  Malcrc^  dfttti  foû  cttiu  « 
'^  qàe  (on  poràraic  ]r  eft  gftté. 
P  il N o  a  1 ,  %Bifie auffi  »  Se  £âi4fer ,  k àaa* 
'  bec  4ê  la  cottkor.  ïïàcitmfuimtt.  JeûUiel  i  die 
'  rEçtituxc ,  &  ftiptit  les  yeux  avec  de  l'anû-^ 
'':iniotee  poox  rairci  jeho.  Cec  IhoiiSiQe  Te  p«iW 
^'^kbaibe«Iesn>atcUs.  LesboTcurt  (cftiintnt  » 
"Veolbibùieiic  k  ûo^.  /Vméî»  iiAufim  f^tutm 

iUmwùmurê. 
Ps-iHfiHt,  figoifie  auffi  firopleincac  »  Ecrire 
'  avet  k  phuoe.  Cet  homme ^«i«t t^cn ,  i)a  ua 
'  bçaa  "feattâert.  l'crfi«r# ,  fimgtnfi^iti.  Les  Sec* 

gêna  ft  Ka  chkÉdeltrs  fwtptnf  nud  d'oxdinaircji 

ob  ne  fj^wrdt  Kieifkircciinuc. 
P  a  i  N  d'il  s ,  fb''4ir figttitmenc  en  chofes  mota^ 
'  lelji  &  S^tàfk.  tmtfù  le  di&oàrs  desrepxc-t 
'   teatadèo»,' des 'defieripdans- de  ^Iqoe  chi^c. 

GPMftaà  Àèftrfi^.  L'an  4ii  Poète  confiftc  k 
'  ""bien  >#iWf«;  ^ilncQ  dèctifie  ii  repi;clfemci  hi 

choies  dooenpÉtlei  àJb|icn/in«dS^ictmcBats« 
~  arlk  €à£lâefÇ«'^p^  ^Ulnciodoict 

'    Cet  AVMac'lHiiiàiptairk  partki  ii  i*«  ftmtt 

an  naïf  ,  a^c  tcAites  Gff  cndtcorsi  Oo  coarc 

après  leS'pÀ&naiefeors  ^m  fcàvâtt|(«i»ilr»pii 
'  éb  gràD^>  ^sav»  ^giatarcx  L  à.  B  m  11  fini 

;|vtMA>è  i^  licox  Romain  a^  d'inie  libettfi 

'mouche  <iàÉaiÉàtitqo*ttnflattenr  éa  rettip»4< 
ynbttc.  Srîyju  L^  d«  Pc^tScaincaf  cod" 
' .  JEAe  ihkàj^idri  les  diffccens  cua^^  d'naé 
"!^lhextn  qui  ndàs  èft  «qduBandce ,  8c  d'an  vice 
"'M  nous  èk  itSèiàL  C  u.  Pont  tiien  rcpk^ 

iâm  kf  cWa;  a  kiK  les  p«iiiWf«  fi  ^te- 

inéBc  qa'bô^nlclctvw  defOdc  Iti  T^ua.  Cm 

rantrrik  ^Ur  palBbu  ie  |Nrf|MMtfles-méxfaei 

4lafll^kBifen,«C4bBl8ksMn)ka.  Poki^R. 

On  TOUS  zpùmvtcc  les  pus  noites  coulcuts.. 

J.  Et  k.  CmAscb  deceas  «nboâênc  rcrrcOc 


'po  7  tok  iws  gtande  hardidk 
00  liberté  dé  fâpçca«.llfik.>i^^«^  | 

bieo  kcbte ,  mjéjMtii  4wMçain^  y  fa»  fea%* 
mène  noykaMki  Mondes  .  mj^  fnMqpHer 

On cBcaafia  Fondre fiu  toQei  «k  clprie»  In 


ft«î«P?t>fcTg« 


ttjotscft^ccff 

▼dâsyO^ 
mcnBcooi- 


le  boa,  (itf  k  verie  «o  «W^/fmir*  ei^^andi 
phatf ,  k  Tiuen .  ç'dWtAe.  k»  àwiet» 


1 


4e  k^iMaJOB^de  Rubens,  ^  m^.  Je  £iis 
psc«cqae  Je  ^mw  povTilciip^ 


pci»rr« fur (boTtUgc.  FiatlB  llpdc-» 

toic  k  dookus  pnnrt  fiir  fon  b&uti'V  a  a  o^ 

l^imtm  tout  •7Mir»fi,beQe  à.mcs7éixqae 

(ai  te  dcfinidrr  non  ùxéê  umn  tous* 

y_  .»  P  4*, ,^  <f  «  des  dib&t  qai  foii£ 
«xcdIenccs'|^|fmpî;Eutei.  qn  iberûxoc  d*<cM 
peines.   C*cft  ij^kiimhir  deboBoe  mJncA  ^ 

:îi.vois 


biaka«ni«ïrcap<in' 


--;4,' 


.r"ï%jVC'.. 


V-jli'-J.-^.. 


1 


.1; 


-^   -    ■•^■■*_.;,r  1,   ■ 


'r^..,--  v^. 


1 


\N 


P  El. 


homme,  ^i  aath  «foif  4ft|«  bcâugom»  bs  >  l^ 
commence  i  boire  caccwc.  Oo<)it<l'uiK  cnod 
qa'oane  fouumdn  parfutcnye^gCcft  confie 
oDf€tmt  II  Cam  ATcc  ^  cliAfboo. 

PEINE,  f.  £  Chiumcnt  aii'oQ  (mi  fiDU0nl  à 
cctuc  qui  QQt  fait  quelque  \mUi  fmvàméfw 
ccidK.  CsPig»ti0 ,  Èmâii0 ,  mité  mmuni», 
fmppluimm.  La  ^««m  de  l'cnfi»  iera  éiCQiaiie.  les 
Catholiques  croycnt  que  les  ptictei  le  les  indul- 
gences les  garcnciflem  àfctftmtt  éa  Purgatoi- 
re. Oansk^Wilya  ta  ««ulfc,  &  Uf*mt, 
La  ^riw«  ^  tjUiem  ètmt  ce|)^  oai  inipouiic  \g, 
wccfTnt  de  dofioci  oeil  poi|ir,<cM  j  deoc  pour 
dcnc.^uibu'au  ftm  ps  de  CKarleinagne ,  cKcepcé 
le  crime  de  Iczc-MaicK^^  oo  ne  punitfoif  .tous 
les  crûncs  que  par  des  f^imit  pecanuirci  »  qui 
icoicDc  ïtkkvn%  u  mediocits ,  qu'on  kwk  qtppp 
de  la  mort  d'uo  £f|qoe  fr»  90Q.  f^Uéit»  C'fK 
UDc  erreur  de  croiu  qu'en  f rkncc  les  f^itt» 
foicnt  attil^juics  :  ce  u'eft  qo'co  ccnaini  cas  .* 
chaque  cjrimc  a  Ta  ftùu  fixe  pbnéc  par  l'Or- 
dunnaoce.  S  amitié  ,fmmêjm*iu.  lif  Dieux 
ne  ta^dcrcxfC  gucres  à  faire  pajet  U  p««M  de  ce 
crime  à  celui  qui  en  ctoic  f  A^ccsc.  Y  a  |i  o.  >4- 
UMs  Imtré,         -,  ■    ■(,.,>:;,    \.    .•      ,■ 

On  dit  au(E  ,  jSor  p«M«  d'eicoiBmaiucauon.^  de 
rurpcoHoa  f  dliùetdidion  de  U  chaiee.  Smifm- 
mAvttifum.  Kf$imt  de  U  vie,  dcU  han  ,  de 
punition  exemplaire.  ?«rM  tsfitmii.  A  f^ms 
d'amende,   d'une  ftiiu  pçcgpiairc.  ?«»«J«- 

de  trb-grieves  f^mês.  On  lui  a  ordomè  cela 
fous  ptim  t  Curj^fi«*  kpêimêàf  la  tic  L'A- 
c  A  o.  On  le  détend  fous  des  ftims  ti]2s-rigoo- 
reufcs.  Pasc.  On  les  obl^  (uc p<«iM  de  pé- 
ché mortel  àabrpudrc.  I  i>.  Obligez  les  d'ab^ 
foudre  les"  criminels  qui  ont.  une  opinion  pro- 
bable à  ptime  d'ètttmcxclm  des  Sacremetu.  |d. 
La  pe*nt  de  l'omi/Gc^  de  rftepce  contre  k»  Fi- 
nanciers eft  le  quadruple.  Le  Rt>i  donne  les  let- 
tres de  grâce  pour  remettre  la  ftims  ,  il  accor- 
de uiK  commutation  dc^ojM.  Bjx  sdmif  er$~ 
minis  rrMtutm  ftKÏt ,  pœusm  mutttu.  On  met 
aufn  dans  les  compromis  une  f^ÙMê ,  00  con- 
fiait de  payer  certaine  Tomme ,  n  on  n'acquicTcc 
au  jugement  des  atbiucs.  On  a  déclaré  la /<fM 
cncourutf. 

Peins,  -fignifie  anflî ,  Fat^^oe,  travail coipo- 
rcl.  L»b»T  t  itfAt'igMiù.  0^ eft ntaOTals ména- 
ger des  biens  qui  «'acquièrent  fàns^eiiM.  Op 
louffre  à  la  guerre  bien  àti  f*m«s  9c  du  -£|ti- 
gucs.  La  charité  qui  fupporte  tout,  âdouci^EDit 
toutes  Tes  ftin$s.  F  L  se  h.  S'il  attend  que  )e 
l'ailic  quérir  >  il  pa jcra  ma  ^rtiM.  Les  gène  de 
•journée  louifnt  leur  s«m«  ,  leur  t^ayail.  Je  n'ai 
point  regret  à  la  pt$nt  que  j'ai  pri(c  ,  ma  ptiu$ 
a  été  bien  employée.  Cet  homiiK  De  TCttt  pas 
prendre  la  ^MM  a'amaiTer  du  bien. 

P  s  I N  s  ,  fiénifie  au/C  .  Soin  ,  toorroeot  «  In- 
quiétude d  clprit .  crmui ,  chagrin  «  fottd.  Cm», 

ma ^rM« àttrémc.  Les ^f «Mi  de Iclprit  écSenc 
lesdoulearsdu  corps.  Les  ppiustc  les  MR|ds 
du  ménage  me  font  trernbkr.  Tirex-moi  de 
pet'mt  i  donnez-moi  édai^ei^coient  fur  cette  ff- 
tairc.  Je  ne  me  mets  gnçrcs  en  mmut  des  cbi^ 
de  ce  monde.  Me  voilà  «klÏTtt  d'une  grande 
peine.  L^ftines ,  &  les  plaifirs  lê  fuivenc  iKcèf> 
laircmcntdaiulaYic.  B.  Ra»*  Tous  tes  plai- 
firs, amour,  n'égalent  pas  tes  f«aM.  M.  $c 
Ne  fçaviez-vous  pas  les  ptmêstfoc  fouffic  on 
coeur  qui  fc  laiTe  enflammer.  S.  £Vjl 

f»mr  wmi  l»  flmt  mimsUs  ^tftU  mtnmt  m* 

hiumiimé; 
E£jM  fmsiput  tUmmrs  pt»m  JUttt  mts 

dtfiu» 

Ct  fiH  HuÀmut  iêh  peitK  »  < 

-Ah  !  fi  yoms  e»»m9ifi*\^  Us    mmtmtnÇu 
peines, 

th^iuêt.  >  M.  ScttOw 


ftitpide  ,  ^-c^  WuM  per<^  " 

Je  viend^^lmttdbceiie  ' 
m  mUpm^jqfiiêivtSkm 

crai^auxçidl  laM  louifiit  bel 

me  tout;  Mp  dpmpé^ooosae  nni;i 
icfiûx,  l^liuieu^s  eu  gran^; 
y«M.  On  «ipdtif  «n/E  uoe  tki^Sptiff'ij^ 
fk  tpnii^^  à  l«grodcVÇf/9i^ 

0|i4ic  pAr  compliment .  Prcoe^,,!^ 
'  oâa.'  H»c0fétt,  fuéf:  Vous  ai 
de  {a  p#MM.  cVouf  v^  àef  de 
jM  de  tnt  renil:  voir,  Oq  ai(  «uiiC 
cours  f^ilier  4  Cela  oc  iùx  AU  h 

f  d^aCct  grande  UÂMfUMce  ,pôiv  mcriicf  q^'^on 
t'en  inquiète ,  qô^iCew  toorméoie.  P|t  dit  «ttiC 
à^lquefois  M  ui^^UJj^  »  j#  i^ 
4 «/-rijfi  \«^«%icM,pMS  exp- 
ier davancageïi  choie  4iSm  ^  fi^tlêpaàix 
dix  fiùilcf  ecwfni^.,ttl«K«aMjp^iapV«« 
d'en  parlet,  Ooiht  èttftf—  — '-^  "  *  -  -    --*-■' 


en 


fêÙH  trba«i(>t-oo  1^  bopame  ((cbçoiens  dans 
toute  ttoe  aifcnibl^  ^(^  ame-t-il  (ci  pa- 
Kns.  ^  mmm'  y  ^  àMI  «a'^uLaui  (m  de 
loo^vis. 
A    p  1 1 N  s  ^  figpifie  cneojre ,  Pitfçm'aufE  t&c 

fqn  difcoots  »  i^*fl  foc  irHcrrooipa  »  c'cft-&- 
dire  prelqu'àiûfi  tôf  iqiTÇ  eut  cpii^iikopé  Ion  dif- 
ooorsj-ilfutlte^- 
P B 1  Ml , le  di( provcrbialementlétt CCS  pftraiês. 
Nul  biep  fans  ^eiit;.  Btfkt  de  vilaian'eit  à  rien 
compcfc^Tooie  jpcMi«  lâm'te  (Uàire.Oo  dit  d'une 
belle  feninei  qd  <ta  Cu'c  l'amour  ^  qa*clk 
vantbic^UfsMf,.  •;;^:'     ,^.:         -  -  >■  ^  - 

de  U  fjmt.  Htl^ism  trêsrt.  Ce  dilcoacs  • 
'  eeotruilletie  m*oot  beattOM^pMi/.  t*A<;  ajd. 

Pi  iSi'i  ii'V'  eft  aolfi'iia  Tctlie'neiittev  Ln  dtevapt 
féiiHut  bejuicpup  ^  tiif  r  des  bataQi;  en  rcmoo- 
caot.  On  f9i»4  beaà^iMp  ;eià  vc^ai^éac  daôs  les 
montagnes'l^lcs  naicca|èft.  l^jM^iin.  . 

On  le  <fit  audtattC  le  |»oq^  jpoSttMtk  II  k 
ftirne  beancoap|i6iiif  bien  aMkicâiïre  J^iCBrrci- 
ces.  Tttm  *(  f»  êdèftmditpm  ffmmti.  Cet 
Ouvrier  1*  r^^ptigpe  point  «  a<e|«NM  cxtn- 
meraent.       ' 

PÏINT,^^tiÉlri;  j^fati^ 

F  EIN  T  R  E.  Cm.  Cdd  qw  cnplojeles/ic^ 
leon  avec  art  pour  reprekntef  touiet  jbrics 
d'objets.  Ha»rriUmeM9r,  Uêrtiiêtns  ^Ch^" 
toires  (bot  pklseftîmex  ^  leS  Mfiadftat^oa 
que  les  ^tmtrtit.l  portraits.'  tèf  exce||enaJP4ii-' 
tr0S  ne  pcicieqt  pas  tout  :  il  < 


^*«M&î#!fiîp^'' 


>M<  »  le  Doi 

Aiuéà^ 

de  l'Antiquité.  ' 

Aiiftidc  fiit  le  pim^Bf  ^  icfipiçon  fiir  les  vi(k« 

ges  toutes UfaillPiliilHlWkrnMiiil  A  Sjr- 

cioœ  ^kfmmu  x^fii^pmMkàhtiM  te 

dcs.^oi|iK%Jca44k  Bn^  FlaÔBaiMT  (utriavcn- 

On  dit,  TtavailkT  d'«pHfllVÀiMVql0S»M 
isiavliUc  en  upMfaie ,./«»«»  ^bspdedtf^  fiu  un 
deflèin  ou  crayon  tracé  par  u^Mmim.  /iilM 
4%»f*>awitàf«4.  «  <^dnaiiiid^utii||A ,  qu'il 

PsiMo^ft^iM  ifMAit  »  eft  cd|é^  avec  des 

pinceaux  ft:.  dcMmltma/Ti 

pUqiicsifor,_ 

«ottt  ce  qu  il  y  a  <^l^ff^.dêm 

AitM4  ft&»f.  Les  ^wyitpi'^  < 

font  k  noir  d'bSmiji^  f  îe  fMàî^^jlf  fric 

,  ^  de  tttnet  fce,  Mit.  Bptdiff  k  mm  %,^«« 
ptasfàcneiix  lf^tf$t  U  mmfjiiifm.*'^  m  ^ 

picnieis  qw  gi^l^dej  e^ptf^ 

me  on  Ftminr:  méi»  ce  ^proreroc  dt  omna 
£inx  en  ces  den^rs  Joun.  où  la  peinout  • 
été  cultiTée  le  MîowK  :  on  doit  plutôt  dirc« 


iir-y^Tt5r^W'l!?f* 


li 


Peintres  à 

fcn.  De  K 

|<àiinys  oe 

neprêndroienc  pas  laatHepâôeîlcfiiiË'v  * 
k  s'enluminer ,  ficlk^avoient  qoe  tooie  cet- 
te fmmmn  la  rend  ameuib  ,  Il  '''yfanMitML 

Ç M,  HT 0  R I ,  «ft  «àlC Fart  d'à] 

^ ;iifi| ,  M  fcieoce  dv  Peintre.  titimA  «n  ,  fic^ 

"■ptrm  ,  grmMft  tpà^en,    ijipnmtmt  «R  un 

i!aAmUb!cimik,i^f»mtm§êtm§nm\iKtt 

les  «ra  ^lliéMè  a  Wfatut/U.nY'»  • 

Ç^  ptlT^^^^^  '• 

.   cncetaoeifMé|^,,;^pi|eîcflem^ 
1919  ebolèt  q|i)«.w^|Bnt  foos  lès  fml  'tL  i«« 
|ceiaitcibiiarasè'tDàae.  Ish  f^^yûm- 
itfagcr ,  rebadlTer  abe>fli|)r#i>WBÎii» ;jai 

.  4Qwer  lesjoius  confenaUcs.  0Mk|léi,4M<«i»» 


Juitx  &dét 
ftaim  d^ivsipir 


PsjNS.  (goific  auffi»  Dooleur,  fimfiaoecs. 

-   Quand  U  goutte  eft  violcmc  ,  on  (bufie  «ne 

"  pÎTMM  cruelle.*  D^^ ,  diKemluu.   ^ 

P I  r  M I .  lignifie  anffi  .  OMÛcfe ,  difficulté.  1»- 
ptiimeMum  »  diffiçmltjtt ,  «(«x.  Qn a mille*»- 
jvfi ,  mille  traveriès  k  (kite  fan  Gdnt  dim^  le 
monde.  Les  AdOeuss  aflemblagcs  font  ceux  qui 
^foni  k  fHm*,ii'$x.  Force  le  difficulté.  lia 
quirté  cette jpourftiite,  parceque  la  fnm*  fiu- 
{olTe  le  pbinr.  Ua  foulia  ou  1  oq  cnnc  CÛi^et- 


4crexcr- 
oce  \  f  iflaœiniatibo  )  Ê  «n  ^'^^^h^  plv*  ^  pen- 

a  fondé  i  Rome  qne  AcadeOue  le  Pmkstm. 
It  7  a  t  Paiif  noe  Acadeinie' de  PtNtfrM  éta- 
b1îe«  qttf  leiu  deot  lieu  d*ippiàiâKkee  &  de 
ManriJê.  Àpj^,  Zeoxjs  ftiRifÀàfias  ont 
été  lies  ânnané  fmmtns  de  Fattiqmté.  lU- 

rr«  rnooexaes*'  ,_.     ,  .!_■  .i-._î,,i. 

Les  Màttrics  >«Mlyi^  «nt  des  Statott  &  On^ 
nances  codèopes  da  it.  Aoât  uf  i,  lE  0^9^ 
vdlées  co  itfii.  le  ils  ont  des  Mttiêt  Al  iLoi 
CWtfci  VT:  aei'an  ia]o.^  kp' 
de  toutes  les  tâUct^  Inbfides  ft 
guet  &  gaxdes  /  ft  «nttcs  charges.  Us' 
joints  avec  ksSdlffKiinear  arrêt  ^ftpââie 
Septembre  lii).  èfeenlb  ilsiè6»tittiiifbatle 
norad*Ac«lcÉi6eRoyikic1c|Cti#^^^V^^^^ 
Cete  qitf^^cikJavièdèsPMé^iicîd. 
peurs  ft  ArdineÛes,  ibné  ya(tfi>â'irlî^ 
ib«s  le  Pbinfieac  dé  LeoaX,  ftliot  étott^io^ 
pie  de  Michel  Aflge,  en  ttoiî  VohilMS  i  qui 
ootétécotârânetpar  fi^Sool^  le  PcnbBetlo- 
%i.  Van  Mander  «  donâ  les  njiurviriie  flan- 
étt^i  Ridolfi  cciKdeyeaiiti^.r  Ki^^ 
pnirif  ceux  de  GàÉies  t  le  Cùnic «IH^vifia 
ceipe  deBolnp«  fiw  fetin^  ^^afib^JN^  f^. 

..in^         *  _■  •.•■■■  ^  "^         ■ 


mPaxiiuneiut^,. 

'de  fialprase,  faii^  les  1 

ageCdafés  ^/^^^Mf^^^.^ 


r«i 


look 


P^  Ttt »  » ■%  apj»  <fe  canel,  iei^^ll^is» 

^^^<litqii*i|a  homoteablaD^,  '^SStflth  « 
fowt  d(|«èihiM«  dpMifao  |è:  \         ' 

P  a  t  pi  T  a  II  I  > JS;  A  ik«f^|Da«  M  dft^ 
les.  fti^yiafe,  Ddîftj^ikin  »  li||pfafation 


i.) 


iùsT^nSe  d*£  ceik  CH06V  Po^ll^r^ 
en  a&u«É&teel  %èÊ&iM^  !JÊatmm% 
Êyt  .on^psii^  liaKve  de  les  lÀ^bpS;  de 
Icsdefirs»  le  de  fiob  S^raocc  t^T.  EvlL  Qvi- 
de^ des  p»màm9t  de  1^  amocn  ^1^  ' 

Ia^^fiMm«<Mjdfoos  de  rame.  Calâmlu- 
de  tp-ilîMitof  f  *•  ^^9*li*îte«S'* 


w' 


-  î.3i 


'^.■^:. 


■U-'m 


r  "': 


iir  les  vtlk« 

Itéibciiae 
fotrifiTcn- 

\m^  6u  on 
■fy«.  /iAm 

rrt-.'l 

fû  avec  des 


i  pdncort  « 
pltttâc  dÏKa 


r  A  «ri ,  1U€^ 
Mtu 


ua 

iieo^le  j^ul 
Hw.  De  tins 

mct.oeuKi* 

ae 


u 

tbof 


,  VA 


lOMCIk 


•j 


P 


» 


P  EL 


Bo«M.  I«i  ftiiifutM$ÀtM  iw'oB  expofe 
fu(  Ik  ihcatre  doÎTcac  eue  rcgicdéei  de  tout  le 
inonde  ùm  «h»(ria  »  «»  loM  éet  mîiokf  pa- 
blict  où  U  ne  uw  ^Mntit  ««tHoigner  qu'oo,  fc 
voye.  Mo4.La^/A«'Mr#dâ«icccftuttie,Mur 
CD  donner  et  riMUic«f|î^|oar  apficndfcà 

/>«  emifêfêm'  { timim  \  Ufm^hU  peto'- 

'  MIC  i 
titré. 


1  ». 


,-i:->.ii,; 


li^if. 


On  dit^nlfi ,  qa*ttii  Ro{  n'eft  Hôi  <)a*co  /«i»* 
fiir#  1  K«x MMàw  umtmm ,  iotUfilï ne gouTcr* 
ne  pu  (ba  Eut  eax  lui-même  f  Jl^li  eo  ^Uiflc  à 
4'^tci)clbioKraaconçé.     '^^  ' 


.    On  £r  qu'on  homme  eft  vaHUnt  mp0i»h»f*  , 

•■'  un  btaTC  en  MmMi^tf  t  qa'il  n'cft  liehc  qif'en 
/rmr»rt,  tor^u'il  nereftqu'enappucnce.  On 
dit  auifi,  on'on  «  £iic  une  nuii?ai(è  femtmt 
d'an  homme)  poar  dire ,  qu'on  eo  a  mal  patlé. 

On  dit  proTctbiâlcmèDt  i  Renoncetà  U  Ttintmrê  i 
pottfdirct  Abandonner  un  deflêin,  fk^àmJljaa 
de  quelque  choft.  Ah  itêfuiêfiPtH^  ^'     \  * 

PEINTURl?t  l^t»  Ce  quT  eft  peine  »&coa> 
vert  d'une  («ule  couleur ,  9c  ûuit  an  nàrtieulier . 
tiàut,  JUfi^m  ,  dfUàiMtmi»  En  pIpMun  lieux 
les  maiibns  fimc  Ètmhf^éit  au  dehori.  On  ftin" 

'\tmrt}tiif<Àxxà,  les  travées,  la  menuiÊtic.  On 
dicaqffi»  VoiU  une  mailbn  bien  dorie«&  bien 

^  fimtmit  On  ne  ffaufoit  le  pafler  <te  cemot 
Ccft oaboQ mot  Frao^,  MiMAOïi  r  l, 

VZtAt>t.C  t  dmot  eft  V}eidc.>|ahd!edn 
'  rjbtt  qoi  fiiit  tomber  It  m»!  >  caufte  Mr  iiipe  hu- 
'^  '  Wtff  (èfctft  qui  co^réde  U  racine,  det  cheveux. 
'  AUfàtià»  Ce  moc  vient '<!«  Grec  ^iiiri4«^ 
^  qiM  4  kà  tatlnift.  V«irtt  A  i  d  v  ftc  1 1. 
T  tL  A»  I,  Ce  mot  ic  dn  ailiË  pat  injure  des  fc» 
lOlcs.  XiMi^iMrtMt  AlTfic U/e(akfl|^;  v^ 

piLÀGX  C  Hk  Qtlalité  dg  poil  d'une  bite. 

,    Cfims,  jJfAwJI  7  â des vàche#de  dUKttKpfila* 

.  |f«toiilla,iioitet,<(c. 

P£LAGIEN$.'AadciiiHereciqQe*  ibtt  «w- 

■:--|i||iii|liiJ1MMè  par  les  èoits  de  S»  AQgQftin. 

,.^jp^p4iii.  BÉMigç.  Aliceiir  de  cette  IcâiB  étolt 

.   ;.^  Moine -Ibcnois»  j<mn#,  «ootempoiaii^ de 

.  .^  Jérteie  ic  ifr  5.  iagoAn;  Il  qûicia/oo 

.  im^ym}^  rOrkntlêlonU 

«bàtuwedci'MobK^de  cet  ccmpiMlk ,  q«i  o«^ 

toieot  pas^^^cftchéi^des  mai(bos  par<îctil2erct| 

comflM  ieç!nÉ|*iiiy«td'btt]r.  Peh{|e  tt,  (k$  Seda- 

(<tt^  lÉW'mbloiiieix  le.  péché 


Icre  de  i'invcoooode  S*  Au* 

ce  S.  Evéque  locdmiKilit  foite- 

:  tant  par  l'Ecriture  %  qtit  par  la  Tradlck»» 

;|ioffliiie  00  k^peitc  vok  daonct  Livres  00*0  a 

4i4tiilé8  \  ^Bfmmmmm  mtHtis  &  rtmftm  » 

hjtfiUim  f4ir4»hnimt  &s.   Le  mène 

B  «  les  iHCdjfitt  après  fait  ont  «buffi 

f»Sagt$  de  récriture  oui  ibi 

ci^cieitmeM  les  malcrai  de  lenril  ac- 

tlfompod  un  Livre  oà  fout  prétexte  <kL 

ire  le  lime  arbitre  ,  U  rûhMMC  dliCohmient 

,l^i«4e4|a  imm  £dt  Chrétiens.  S.  AogjDftin 

l^aiiOMou on  autre,  qui  a  pour  mré ,  D§  U 

no'^^irseèt  oikB  établit  la  gtace  de 

f  >  to  s*C  H  a  I  s  t  ùtot  (toe  cootndxc  a  là  na* 

^   §^C^  P^^pyy»  ^  forent  xoodamnét  a 

':■}  0IÊÊ*ikÈmxÈ  mÀftMm    cachercm  (bus  da 

termes  équsvoqoet ,.  ail^^asc  de  paroltre  Ca^ 

tboliqiin ,  au  moids4ims  leurs  expteftioof.  Ce- 

k^oôna  lîeo  l  S.  Aâgjaftîn  d'écrire  contre  eux 

/#m9erioaveaox  Uvtea  fintla  Cr^cede}  as-ui^ 

•  Ciriii'sT  ftfurlepechéo^^^;  HyApb^* 

•e>||tii£eurt  exttajb  des  bavni«k)(Bi>elage» 

SSfefePI^*'  pjrolt  jjuercs  80^  de  ce- 

«Cavffenv^rècs:  miiiiloecrojroiCNs  avec 

t   ftt  «  qoe  h  Gott  iNedc)»  fi«t  abiolsunepit 

■0' 


neceAairt'poiif  faine  fa^1li«»  Lei  fsMtiu 
étoicntde  véritables  novateurs  »  qui  abuloicnt 
de  céfuins  termes ,  donc  les  anciens  EcrifiiDS 
Ecclefiaftiques  s'étoiem  (êrvispour  combattre 
plus  fonçaient  les  Hérétiques  Gnoftiques  et  les 
Manichéens»  Pe^je  reconooiftbicàlaverité, 
QaelapniAucenaKoreUcde  lliomme  étoit  ai*- 
4ée  de  la  Ghicede  Dieu  j  miJÊ  par  cette  Grâ- 
ce il  enieadotc  dci  (êcoors  tx^Ueurs  >  n^àroir 
la  t>oâTine  de  la  Uv  «r  db  l'Evah^^e ,  ainfi 
qu'il  s'expUqtte  lui-même  ,  lorfqo'iJ  parle  plus 
clairement.  Cet.  Hdretiquc  fe  voyant  pre0é  par 
ces  parolel  de  S*  Paul  $  Dfms  t/  tnim  ««i  tfttM- 
tmr  m  Hêkis  (^r*  reconpuc  oue  c'itolc  en  efict 
Dieu  qui  nous  Êûfoit  vouknr  ce  qui  eft  boa , 
lorfqa'll  nous  échauftê  par  la  sraodcur  de  la 
gloire  que  nous  devons  obtenu  >  AC  jpar  les 
promeflcs  des  recdmpenfts ,  quanti  excite  nô- 
tre vobnté  à  l'aimer  en  nous  reveliint  (a  Cigeflè. 
9ç  quand  il  nous  confeille  de  faire  le  bien.  Ce 
font  les  propres  paroles  de  Pelage  râportécs  par 
S.  Augttftio  ,  qui  lui  répondit ,  que  cela  ne  M** 
fifoitpas ,  0c  qu'outre  ces  Grâces  extérieures,  il 
falldt  en  rec'onnoîtte  de  veriublcs  8c  intérieu- 
res. Outre  les  erreurs  des  fêUfjuiH  fur  la  Gra^ 
ce  le  fur  le  péché  originel ,  nous  apprenons  de 
S.  jerèmc ,  que  Peh^  enrdgnoit  que  l'hom- 
me pouvoir  en  ieetK  vie  parvenir  à  on  tel  degré  • 
de  perfe^on ,  qull  ne  fôt  plus  fujct  à  aucune 
pafiion  ,  accpTU  ne^fechât  plus.  Doûtine ,  dit 
cepere,  qu'il  avoit  puifte  dans  les  livres  d'O- 
éfjimfic  qui  hii  étoit  commune  avec  Rufin , 
avc€  Evagrc  du  l'ont  dc)ovinien.  Au  rcfte  Pe- 
lage (è  voyaiK  prc(Ié|ar  les  Catholiques  ^voiia, 
que  la  Vomitéde  l'homnae  étoit  aidée  par  une 
véritable  grâce  t  mais  il  ajouta  que  ce  Iccours 
n'étdit  pas  necel&ire  âbrolumene  pour  bien  vi- 
vre 1  c|u'il  donnoic  licutement  plus.de  ^ciiité 
pour  (aire  le  bien.  Julien  alla  encore  plus  avant  : 
taHl  reconiMK  que  leiêcoursde  la  Grâce  étoit 
même  abrolument  oeceiTaire  pour  de  certaines 
Oeuvres  parfaite!.  En  un  mpc  /es  fêUiims 

'*■  croyoient  qu'on  pouvdt  accqmplir  tous  les 
Commandeniens  de  Dieo  par  les  (èules  forces  de 
la  nature ,  'iBe  que  les  Dons  de  la  Grâce  n'étoient 
oeceflj^res  >  ,que  pott|  1^  phis  faci|nQcnt  le 

" 'f Itts.patfû^emeiu.     '"'■'['^'"\k'j'f:'K'^\:-^.'- 

PÉLAMlDfi.  t  f.  PoiflondeMer.Wliwiyi. 
rriiMS.  Jeoiifrehood'unan.  Dakst. 

P£LA&D>  adi.  mafc.  eft  une  épithecë  qu'on 
donne  ao  bois  oonc  00  a  6té  f  écprce  pour  taire 
do  tan»  Boit  Sf/ATi^.  ,C«mV  éumtmmUg^um* 

ft^LARDEAUX.  Terme  de  Marine,  (bnr 
en  morœaox  éit  planches  coovertcs  de  bourre , 
deooistic  de  brai>  qui  fervent  àJ^oucher  ks 
é<^m^(0u  mielqnes  troue  qu'aura  nirle  canon 
clidéfl^  étiiiU  têmtnfftmê. 

PELAUDER.  V.  aâ.  ïeime  bislij^palai- 
ït,^ %niiie ,  Battre  ÏÏSim^  depoinj^ j  ou 
dejinkit  Mâtè  mmlStsut  $  éetrUs  idUmt  •atti- 
p«r«»  Les  écoliers  CoRC  Aijets  à  le  uUiîdtr  au 
ibrtir  de  la.  dafte.  Cet  homme  a  été  bien  p«- 
iiSM^^^bico  étnlléi  pour  avjDtr  £ût  quelque 

PELER.  t.éftPairecombetle|0il.  Okir^t. 
VoTWxtatatfth  ',  £ric  tomber  le  jpôiL  Les  coins 
de  cheveux  fhlMt  U^tifti,  ç6oppenc|a  raqpe 
do  poil ,  oUujimcbl^Ôcl  porter  u  pcrnique» 

P  s  1  a  A  <  iè  dit  a^ffi  detiroftêt  qui  ont  du  poil. 
Rédtn»  Lc^fttoÉ»  Aviroisou  quatce  poils  oé 
Ce  fdmi  palw|||que  Ie9.ait<res*  Les  coniCos 
d*im  cairolSê  (ê  JMbwr  bien  plucôc  que  Timpe- 
fiâli  Les  avares  portent  leurs  habiti..  H^3' 
^^^^WÊÊSf^^  *  9^74''*  ^'  poilctt  (oie 

P  %xBKmmkm&  àc\g^  ]^4mimmaux  qoi 

jMf #.  u«  «ig^uRs  >  les  mola  aux  ubtw  font 
caulc  qor  les  pieds  fé  ^/«tir.  Ç^pi$.k$cof 
chons wee  dereao  chaude^      -^  ^ î :  ;  [ 

P  ai  lit  4  ik  dil  aniS  des  (tmct  «s  des  ari>res , 
quand  ça  àréAlicatemcnt  l«^|iet^cule  ou  \% 
corce  qui  Içf  t/aà^n.  fmmm  tut9  m^rt. 
On  ftù  k$  çwnes  poor  £ilxc  do  tan.  Qn 
f$U  des  tllieiili  Mor  fau e  des  cordages»  On  pth 
des  fruits  pour  les  confite  >ooor  Ici  icrvirides 
conviez»  On  felê  ao^  4^  uonu^e  qu'on  prc- 
iencé^dei  laiffi«etdeb^,  fu.  Du  4m»odcs 
ftUt$iàcVclbctf*U. 

P  IL  trli- 1  fignific  anaî  «  Jabfiiorqt  ^egerepient. 
LHiiw  tftmm;  11  y  a  dç«  jDiirres  cjoii  oc  la«t 
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èharrol!,  pareequ'il  n'y  a  qorqopcade  boritt 
terre  fur  la  forfiicc. 

Pain  dés  allées.  Ce  dit  dei  alt£^'dcs)ïjillni 
deftinéesi  la  promenade ,  dont  on  coupoe  l'her-* 
hS)  afin  qu'elles  foiciit  unies  pool  en  taire  xatê 
feUMrfè.  U»d$fUhtriMtimiitUi0riiéttmttn, 

Pex.iI,  ifs.  pan.  paC  it  ad).  toKêrticâtms  ^ 
tm$  MM/Mf .  Des  anundes#s/m.  On  dit  in<» 
jorieuftmeoc  ..Un  Amant  fêtf,  qoi  n'a  point  de 
chtveux»  qui  eft  chauTc.  Calvms  ,  difilist 
gldAtr.  La  perruque  a  été  fort  favorable  aux 
têtes /r/m. 

P  IL  1^.  Cm.  Mot  Injurieux  i  pour  dire»  qui  â 
b  tête  dégarnie  de  cheveux.  C»lvus.  Ccft  ua 
vieux  fité,  le  qui  o'a  plus  de  dents.  Ablamc» 
On  le  peut  dire  aulfi  au  (cminin.  Que  veut  cett^ 
vieille  ^«/e#f 

On  dit  proverbialement  d'une  aftemblée  de  genfl 
dont  00  ne  fait  pas  graïul  cas ,  Il  n'y  avoit  quo 
trois  tondus  ttvaftU. 

PELËlClN»ou  PELLERtN)tMi.rubft; 
Qui  voyi^^e  par  la  campaepe.  ftregrinus.  Nô- 
tre Seigneur  s'apparut  à  oeux  ptltrims  qui  aU 
loknc  i  Emnruiis.  Nous  ne  lonunes  iur  U 
terre  que  cooune  des  ftltrm  te  des  voya«. 
geUrs. 

P  i  L  a  a  t  It  ;  fe  dit  plus  ordinairement  àt  ceux 
dui  font  dci  voyages  par  dévotion  >  on  pouc 
sacquiicr  de  quelque  voeu^  Les  ftltrins  du 
S.  Sepulchte  ^  de  S.  Jacques'  en  Galice  .  de 
S.  Michel  du  Mont»  Les  Caravanes  d'Orienc 
(ont  pleines  de  Ultrint  ^ui  vont  à  la  Meque.  On 
a  fondé  plufieurs  Hôpitaux  pour  recevoir  des 
ftl«rin$k  ,         - 

On  dit  dans  Irftile  figuré  le  bat ,  Vblls^  un  étran-» 
ge  ftltrmï  pour  dire  »  Ccft  un  rufé ,  un  ma-^ 
lois»  Cm$tM$  >  tMlUdus  >  v»ftr,  VoiJà  une 
bonne  f^trim >  une  fine»  une  dai^creofe^  fe<* 
melle»  ' 

On  dit  proverbialement,  Rooge  aufbir  »  blanc  itf 
marin  »  c'eft  la  journée  du  filtrin.  Ce  pro-* 
verbe  s'explique  en  deux&jfoos  »  Tune,  qu'il 
faut  boire  dô  vin  ronge  ao  loir  >  Icle  matin  dit 
vin  blanc  \  dejônet  t  laorte  »  que  ces  deux  cou-» 
leurs  de  l'aie  montrent  qu'il  doit  faire  beau 
temps  durant  le  jour^  lien  eft  fait  mention eo_ 
S.  Matthieu,  Chap.  iiix.\. 

P  i(  s  a  1 M  t  fe  dit  quejqucfds  des  oîfcàUX  de  paP> 
jâge.  Un  faucon  p«i«riii»  Fertiriuû  Avf/*VoyeA 
Faucqm» 

P  £  L  ^R I M  A  G  E  ^.  m»  Vovàge  de  dévotion; 
ftrtpriÈstUrêtipûnit  ni*.  Il  eft  allé  en^Wir. 
ffii«x«  à  KôtreDame  de  Lotette/dc  licfle» 
des  ArdilUcres  »  à  S*  Jacques»  à  SaintfriLeine,; 
À$»MacIao.  LoolsXI.  entrepteooltdesp#/«>», 
tmétga  p^Mcôc  piar  timidité  q&e  pat  pénitence» 

PUCM»  ' 

Pana  ma  41  »  fc  «Ur  «ofC  figttrémetit  du 
temps  qaeldl  hommes  demeorenc  for  la  terre» 
Per$irnlmht^Htiff0iimm»  Jacob  djfoit  qoé 
les  jours  deibDp«/<riiM|«  avokntéié  couru  IK 
mauvab»  Po  Af^R. 

P  E  L e  U  RS^ r*  f.  Pcao  oo  entelbppe  ^un  Profr» 
d'un  arbre»  ÇtrttJtt  étuis  ,  ciUiit.  Des  ptl&reè 
de  poires  1  dePonuties.  Le  tan  fe  fait  de  Ptlètti 
de  duttin^^tii^Wf^làrt eft  tort  gtofle loA 
l'ï^peltêâfrcf  4  comme  celle~des  citrons  %  det 
Ojtet^es.  A  da  melQns,  Quand  elle  eft  fort  de» 
iiiée  t  ^^*iV^  f"*  *  comme  aux  ccrildj^ 

P  ELlfi  S  P  H«  C  m.  Jojipe ^*te  de  peaoïc  l-our* 
rées»  que  portent  les  vieilles  fèmities.  FtlUm 
<%njHs.  On  l'a  dit  aolE  des  robbet  de  Uumhto 
foonées  qo'oo  ponoit  aotte£oii»  J 

Cemtic  yt'^mtètftUkémmoafilUti»,  oa*Ob  troo» 

.  ve  chea  les  Auceori  Latins  i  oa  de  l'Italien  pc/» 
liii»i  MaHAoai<^   '^'^ '•■'^;'',^'' ■'■"^  > 

PEILATRE  f;m»'^C^eftlipartiede!ipelje 
qoi  eft  hiphtt  large  I  le  mU^  ordinairement  det 
rebords.  Bstitti  fattlU.  tlo  p*tUtrt  tOAl  £alc. 

P  £  I L  E»  'C  f.  On  écrivoic  aottcf^it  f^l^t  Oï» 
Ul  de  bois 4  oode  feri  uteocilede  tnem^  dtd 
fctt  i  remuer  &  à  mefurtr  do  blé  «.  oa  dei 

J\t^  i  l  enlever  do  fomicT  ^  d^ordôtes^  ^«. 
A  4  î  enfboroer  le  pain  4  fmlUt  kuftÊrnmt» 
Imm.l tctngwrter do ^a »  o«t det «eMt<ei« âce« 
PâtêUitm.  Un  feodefereikcompod^^elàp*/" 
if  t  des  pincettes  le  des  cenalltes.  Oo'  fait  roo-* 
gtt  U  p4Ut  pctOr ferretde  l'eatf «  Oo  àiak  pt»< 
vifioo  de  pics  le  de  ftUts  pctor  on  fiege»  , 
Ce  m»  vient  de  miUé ,  oAÙAçh  4'^tHs  dé 
htU,  qnieft  uneeftec«d'^»c»«ail,"fclon  Ifido^ 

jPI  II  Papiai.    II  vyn»  gMi  4t  ^''aW 
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Celtique  ou  Bas-Bicion  qui  dguiHc  ^a/^«»  . 
Cl)  appelle  fut  les  ports  Carfons  d«  Uftlli ,  ceux 

quj  lidciu  à  mcrurci  &  à  p oiici  ic  chaiboq  ,  le 

grain  ,  &c.  Sffv'tuUkrii. 
On  appelle  aufli  fir//« ,  ou  fûlt  »  la  bpnJe  d'un 

^cang ,  &  ce  qui  fert  à  anétes  l'eau  dans  ies  bies 

du  moulin ,  ce  qu'on  levç  pour  faire  écouler  1'^ 


tang  /wu  pour'faire  tomber  l'eau  fur  la  roue. 
TalU.  On  les  appelle  en  quelques  endroits  les 
Ufifoirs.  Ils  font  faits  eu  foiUiC  deftlUf ,  mais 
ils  ont  double  manche. 
On  die  provcibialcmcnt  ,  qu'un  homme  a  des 
écus  à  rcmuctà  la^«//«>ppur  dire,  qu'il  a  beau- 
coup d'argent  comptant.  Lotufletijj  mus  On  dit 
auin  ,  que  \zftlU  ie  mccqucdu  fourgon,  quand 

3uclqu'un  raille  ou  reprend  un  autre  «Tun  dcfHiuc 
ont  il  c(l  lui-mfme  entaché  ,  ou.qui  eA  d'ail- 
.Icuts  aufli  ridicule.    On  ditauflî  en  butlefquc. 
d'un  homme  qui  fait  le  fuffilànt .  que  c'eft  un 
petit  (Saint  de  boit  fut  une  ftlle  ;  ou  qu'il  fait  le  , 
doux  Dieu  dcflus  une  pelle,  par , corruption  } 
pour  dire  dcflous  uapotjle  ,  comme  dit  Paf- 
quicr. 
PtILE'E  ,  ou   PEILERFE.    f.  f.  Ce  qui 
peut  tenir  fur  une  pelle.   FattlU  pltnM.   Une 
fdleréeàe  feu  ,  de  cendres  ,  de  blé,  de  (cl.  On 
riC  met  qu'mu:  ou  deux  telUrées  de  terre  dans 
les   hottes  de  ceux  qui    travaillent  aux  ter- 
rafles. 
PEILERON.  r.  m.    Petite  pelle  de  bois  dont 
les  Boulangers  de  Paris  fcrcivent  pour  enfour- 
ner le  pciit  pain.  Paln.uln.  Où  cH  le  pelUrcn  f 
P  E 1 L  E  T  E  R  I  E,  f.  f.    Marchandifc  de  peaux 
fer vant  aux  fcUriures.  P«///ff»(j  ars.Lz  PiUttf 
rit  écoit  le  plus  ancien  &  le  premier  des  iîx 
Corps dçs  Marchands,  niais  il  a  vendu  fa  pri- 
mogeniturc  aux  Drappicrs.  Il  fc  fait  grand  tra- 
fic de  pelleltries  en  Worcovic. 
P  E 1 L  E  T  1  E  R.  r.  m.  Marchand.  Fourreur  qui 
vend  &  prépare  des  peaux  fournies.  Ttllio.  On 
dit  proverbialement  que  tous  les  renards  fe  trou- 
vent chez  le  PelUtttr  i  Se  l'on  donr.e  allignation 
pour  fc  revoit  chez  le  Tellttttr  ;  pour  dire ,  qu'il 
y  a  un  tendez»  vous  commun  à  toute  la  nature  , 
qui  cft  U  tombeau. 
PEILIC'A'IîW.  C  m.  Oifeau  aquatique  qui  ap- 
proche deJa'foimc  d'un  héron  ,  dont  le  cri  rcf- 
îèmbie   au  braire  de  l'âne,  d'où  vient  que  les 
Grecs  l'ont  appîllé  crcxpôra^C^  .    On  dent 
qu'il  aime  fi  fort  fes  petits  ,  qu'il,  meurt  pour 
eux  ,  &  fc  déchire  l'eftomach  pour  les'  nourrir. 
On  en  dit  pluGcurs  fables  ,  U  on  en  fait  l'hieio- 
glyphc  de  l'amour  paternelle. 
P  1 1 1 1  c  A  N  ,  eft  un  v^ilTeau  de  Chymie  fait  or- 
dinairement de  veire  avec  des  antos  creufes  & 
percées ,  qui  fert  à  faire  plufieurs  diftillations 
des  liqueurs  par  ciiculation  ,  &  à  les  réduire 
dans  leurs  plus  petites  parties.  PilicMnutK, 
PkIlican  >   ci{  aufli  un  ferrement  dont   fe 
fervent  les  Chiruigiens  pour  arr^chcrdcs  dents. 
Policanum.       „  '^ 

1^  E I  L I  c  A  N ,  efl  aufli  un  nom  qu'on  donne  i  une 
ancienne  pièce  d'artillerie  ,  oui  eft  un  quart  de 
coulcvrinc  portant  fîx  livres  delxMjlet.  T9rmtn~ 
tum  hellic'tn  minus.    , 
P  E I L I C  U  L  E.  f.f.Diminutif  de  ftMu.PtOit^ifU, 
epidtrtKéi  ifumm»  cmticuU.  L'épiderme  cft  une 
peUieult  qui  couvre  le  derme ,  on  la  peau.  Les 
foupapes  des  veines  &  des  artères  font  des  ptUi' 
.  cules  infenfiblcs,  qui  s'ouvrent  &fe  ferment 
pour  la  circulation  du  fang.  Les  corps  les  plus 
déliez  font  couverts  de  ^fff/f«/cr. 
P  E  L  0 1  R.  f.  m.  Terme  de  Megîriîer.  DtpMlft-- 
rium.    Ceft    une   forte   de    rouleau  de  boii 
long  d'erviron  uiî    pied  Se  demi  areC  quoy 
le    Megifller  fait  tomber   le    poil  de. dcflus 
les  peaux  de  brebis  Se  de  moutons  qu'il  paflie 
en  megic.       ^  -  '. 

PELO  t  E.f.  f.  Maflc  qu'on  fait  en  forme  de 
boule  de  di  ver  (es  chofes.  PiluU,  ^IcMustffhéi- 
r«f/4.Lts  écoliers  fe  battent  avec  des  ptlttes  de 
V  «eîge.  Cette  armée  fe  grOiCt  comme  tœefr/of» 
'     de  neige  qui  tombe  des  montagnes.  En  Orient 
' .,    on  nourritl^  chevaux  avec  des  fihtts  de  pâte  , 
ou  de  beurre,  tes  Pécheurs  font  des  ptletts  pour 
fettir  d'amorce  aux  poiflbos.  Onfaitdegtoflès 
^«/«rri  de  fil}  de  laine,  de  coton.  ' 

Nicod  6)UtientqQe  ce  mot  vient  de  pléunUr* ,  Be 
non  icpiUi  cojmin^veut  Ménage. 
-    P  B  L  o  t  s  a'  r  |;n^'  Ceft  une  compofition  d'ar- 
tifice dont  ôii'ic.Krt  la  huit  pour  édaliet  dans 
vm  (oKhJ  Ghiùltit  iimitut, 
PlLOT»  »M  Mi»a  cft  use  clpece  de  ballt 


ronde  qu'pn  trauye  fur  les  rivagei  ii  ta  tver 
parmi  l'algue,  elle  cft  ordinairement  grofl'e  com- 
me le  poing  ,  quelquefois  plusgtofli: ,  quelque- 
fois plus  petite ,  litnugiticule ,  de  couleur  obf- 
cure  i  elle  eft  foiipèe  par  un  amas  de  poils  «  de 
paillettes  ^  d'autres  impureictde  la  mer  qui  fc 
lont  amafliées  &  liées  cnfcmbie  pat  le  moyen  de 

Ïodquç  Hqu|u  glutkcufe.  PiU  ttiturm» ,  jlt- 
ului  mntinWi  On  pt étend  qu'elle  eft  propre 
pour  tuer  les  vers,  U  pour  conicrvci  \t%  cheveux 
étant  appliquée  extérieurement. 
P 1 1  o  T  B  >  en  termes  de  Manège ,  cft  une  marque 
blanche  au  front  du  cheval,  qu'on  appelle  au^ 
trcment  étviU.  SttUs^MUeMnt  in'frtnu  i^uint 
inn*tM. 
P  s  L  o  T  s  D  a  T  p  1 1 1 T  T I  «  eft  un  petit  cpP- 
fict  dans  lequel' les  Dames  ferrent  leurs  bagues 
&  autres  menues  choies  dont  elles  ont  bcipin 
i  leur  toilette ,  &  qui  eft  rembourié  fur  le  CQU» 
vexde  pour  y  foutxcx  leurs  ^épingles.  Csp/uU 
.  [uptk  temtntMtéi, 

PELO  TER. >.  aâ.   Jouet  à  la  paume  pour 
s'exercer,  ou  paAiçtlrtemps,  (ans  Joiier  patrie 
réglée.  PiU  dntêùm  ludtre. 
On  dit  figurc-ment ,  qu'un  homme  bilêu  en  at- 
tendant partie ,  quand  il  s'a'mulit  a  quelque  le- 
fcr  diveitifl'cmait  en  attendant  un  meilleur. 
L  O  T  O  N.  f.  m.   Petite  pelote.  Glen.us  , 
punut ,  glcmulus»  On  le  dit  premièrement  du 
fil .  de  la  laine  ,  de  la  <i»ye  ,  &c.  dévidées  en 
rond ,  Se  faifant  une  petite  bonle.  On  dit  figuré- 
ment  en  ce  fens  ,  qu^n  dévide  le  pthttn ,  Quarxl 
on  débrouille  une  aftaite  ,  &  qu'on  h  fiiii  acquis 
fa  naiflancr  jufqu'àiâ'  fin. 
P 1 L  OT PM  f  cft  auffi  ce  qui  fert  à  mettxe  des 
épingles,  un  petit  ii|C  empli  de  bourre  ou  de  fi>n, 
qu'on  atucboit  autrefois  ï  la  ceinture  )k  «n  de- 
mi'Ceint.  Olttitlut, 
PiLpTOMjeft  aalfi  une  balle  découverte  qui  eft 
dépouillée  de  la  laibc  ou  du  cuir  qui  I  envi- 
ronne. Glêkts  nudtts.   Dans  les  petits  tjripots 
on  joue  qtielquefois  atec  desf«/9f0iri,  V  ; 
P 1 1. o  T  oM  «  £è  dit  auflî  en  parlant  de  quelques 
oifeaux  qui  font  fort  gras.  ,dv«s  pimiuts  aâipe 
farts..  Les  guignard4,lcf  onolani>IpBt  ^pe- 
tits pilctms  de  giaiflè.  v<  «r  :  ■'/.    i 
P 1 1  o  T  o  M^  fe  dit  auffi  de  la  poftnre  d'un  homme 
dont  W  membres  font  ramaflht  cnfcmbie  en 
forjre  de  boule.  Il  s'étpit  caché  dans  un  peut 
coin,  &  mis  .en  un  petit  ptlHtn.  £n  hiver  il  Ce 
tient  dans  ion  lit  eb  peut  pr/^r^i» ,  pour  avoir 
plus  grand  chaud ,  il  n'étend  point  les  mem- 
bres. 
P  1 1  o  T  p  M  ,  fè  dit  aufli  d'une  petite  ttouppe  de 
gens  qui  s'aflemblent  en  rond  pouf  s'entretenir. 
TurmmconrMâtM»  On  voit  dai^s  les  places  pu- 
bliques les  Nouvelliftes  qui  s'aflemblent  parpr- 
hms  pour  apprendre  des  nouvelles. 
P  a  L  o  T  o  M  >  en  termes  de  Guerre ,  le  dit  de  perits 
Corps  de  40.  ou 70.  foldats  <^'otr  polc  cuire  des 
Efcadrpns  de  Cavalerie  pout  les  fontenix ,  ou 
dans  des  cmbufcadet ,  des  défilez,  où  antres 
lieux  où  il  ne  faut  pas  des  Efcaérâni ,  «a  des 
Regimens  endexs.  M^ii^aw»  f«mv4U 
PELOUSE.  Cf.  Tfxiain  couvert  d'tinelïrxbe 
menu)!  fccooxiei;  fur  lcc|Ucl  on  maxdiç  douce- 
ment &  agréablement.  InttAfm  ù}tr*  tr»Bus, 
P  £  L  U ,  u  a.  adj^ CSan^  depoU.  fiUfu$ ,  «ifl«- 
/m,  pi^  tifitus  r  k^fid0s.    Ilo'eft gOere  en 
ufage  qu'en  cette  phrair.  Une  patte  ftitti  i  pour 
dire,  un  hypocrite  *  fiateur  8c  trompeur.  Ce 
mot  fienifiottattRefflû«ftUi>c'eft^à?aJ|^4(oiiT 
■    verrd<rpoiL    U-i- '^^'^^^'%'^-'!m^M.^-^^^^ 
P  E  I^U  C  H  E.  (^  f.  Etoffe  toute  de  foyç ,  dont 
les  fikts  traveifaiia.  font  couppetcontme  ce^ 
de  la  panne  &  duirelours ,  mais  dootiibai  laiilt 
le  poil  pin  long;  ViUêfmm  fmcum. 
PiLUcHi,(è dh uuiC |>anni  ks f leaftftctd'un 
certain  velouté  dui^  voit  danaI*anemonc&  c$i 
quelques  autres  fleurs.  Villtfé  Mwmmêtffiès^ 
PELUCHl',A.ad|.T««mcae%^ri^ 
hjus.  Qui  cft  embeIK  d'une  pclui^e^^ii^anocc 
p«lticbét.  Vilkfdtmmm*  MouM.       4 


^J.. 


PE  N  A I L  t  dW  S,  viéttilfirlfc  fcortd'nfitge, 
au  lieu  duquel  on  dit  maintenais  iMiiffMf  «  qui 
étoit dérivé  k^mdist'viUhiippt*  ^'fii^ntit 

■    Mut  p»msMU$^i''^'^di^i^'^'-     ■  .  iki'V^ 

PENAL.t..mAM<Î5iaff?lj«^^ 

que  pdoc.  CMie  pmmU^  C*Êif*pmmiÊ»^  M 


'V-.' 


f  ..■il' 


«■?' 


Ipîx  ptnâitt  «oixJi  Us  bulioli^s.d*Ang1e- 
.  icire.     .       '■-',.  ■*     , 

P  £  N^  D.  C  m.  Terme  in)nzicnx  qu'un,  dit 
quelquefois,  des iiommes  âgez,  des  vicilhitds 
ç40>z.  VÎms  t  ftmM  t  i/ênUm,  Epouicr  un 
vjcu»  pmMd  pour  /on  argent.  Ceft  un  vieux 
piif/srd  oui  crache  fut  les  ti^ns«.quinc  fj|aic 
ce  ^•'ildÂi.  •  ..ii.    .,;  , 

M»  fit  ttn  /»$t/m/M,  fucof^naxdi 

f^#riw^^j  ,.,,,,  ^  ,4,,,.':  ( 
/  Ir  i/»r/is#ii*  pê%fêf9ê  t  (ifpir$àfp(tr  #»- 

Ottr  MHKJtimtsgtni  hsplMyirt  i*  Uvit^ 

V. ,»'...  *■■■  •*•*>  *■• 

-p  E  N  A  T  È  S.  adj.  &  f.  m.  pïar.  Terme  de  M)(^ 
thologie  ,  qui  te  dit  de  tous  les  pieuse  doroefti- 
ques  que  les.  Anciens  adoroict^t  dans  la  ipaifon  : 
c'cft  pourquoy  PO  les  confond  d'ordinaire  avec 
les  Dieux  Lêut.  Enée  en  quittant  Txoye  em« 
poxia  iès  Dieux  ftnMttff^  pft  tui  JNilçTa  (m 
ptmstitt  .  ■'•  •■^^r'^'A^  ;: 

CiceroÉ  dit  ^«e  ce  mot  vient ,  qtihJ  ptmitnt  n»ti 
fimt.  Il  ei»eft  parlé  amplement  daiis  le  quatriè- 
me livre  de  la  Mythologie  de  Noél  le  Comte. 

Lcs  Auteurs  ne  conviennent  point  entr'eux  de  l'o- 
ligine  des  Dieux  Pnt»ttt  qui  étoieât  propre- 
ment les  Dieux  tutelaires  des  Troyeni  ,  4c  que 
les  Romains  adoptèrent  leur  donnant  le  nota 
de  fttiêtti.  De  Méziriac  dans  les  notes  fur  l'E- 
p)tre  de  Didon  à  Anéé  rapppne  au  long  soue 
ce  qu'il  a  lu  fur  ce  fu  jet  dans  les  Anciens  écri- 
vains. Dienis  d'HalicaruaiTc  racunte  Qu'^Çnéc 
piaf  a  d'abord  ces  Dtcux  dans  la  ville  de  Lavi- 
nium  iSi<{vt  Ibn  fils  Afcanius  ayant  £ut  bdtix 
la  ville  d'Albà  les  y  fit  tranipoxtcr  ;  mais  que 

rr  deux  fois  ils  retotamerenc  miracnleufirmcnc 
Lavinium.  On  voit  à  Rome,  ajoute  D^nia 
d*HaUcainafle ,  un  petit  temple  fort  obrcuxi,  à 
caufe  de  Ij^hautenr  des  édifices  qui  (ont  à  l'ea- 
tpur.  En  ce  temple  font  les  images  des  bieujc 
Troyens  avec  cette  infcriptio^,  Dtnst ,  qui 
lignifie  PeMMt9s,  '  Cei^^mages  rcprelenccnt  deux 
ietines  hommes  afit«  dont  clîacnii  ticaa  unc^ 
lance,  Icrouvrage-téraoigpede  lui*m^e<|a*i| 
eft  fort  ancien.  J'ay  vcn  plufieurs  lptr.es  fta^iUîi 
de  ces  mimes  Dieux  en  d'autres  'Tcmjplcs  an- 
ciens, le  par  toutes  Co$t  deux  jeitocs  iiommea 
en  habit dccuerrç.  Varron  fait tqurjle  Samo- 
thracccn  m^i^  eel  Dict^^  '«VfM'  <J^'JI^^ 
appprta  de  Phrygie  en  Italie.  Macrobfc  qui  tap-> 
porte  cela  de  Vartpn  ajoute  ,  que  ces  Dwuic 
ont  été  nommés  PtMtts  de.!ces  mots  LatM»» 
ptr  qttêt  ftnitué  fpir«mut.  Ce  qujparott'unc 
pute  fubtilité  ;  C  cft  ^s  la  langue  Phcy^enne 
qu'ilfaut  chercher  U  veriuble  ét^otogie  da 
tnàvPtnnu ,  Se  non  pas  dais;la  langue  Larine, 
P  £  N  A  U  p ,  A  0 1>  i.  ad|.  Mut  Ms.  Il  lîgnifif  » 
Qui  eft  CPnÎRu  ^  hontenit  \0'oàùk  pour  quel- 

3ue  accident  qui  lui  eft-  ara? é  »  qui  lui  porte  da 
efavamagei  Pudfirtfujfmfùs  ,  JtttftfditMt^ 
Quand  ces  Amans  forent  (br^risen  âa|tàn^  dé- 
lit, ils  dcmcurerdtt  bidn  pMPifMlir ,  bien  hoo- 
teux.  Borel  dit  oue  ce  mot  figmfidi  autrefo^ 
giMUX ,  mifnàHt  Scmê^ud  i  è  k  dérive  dép«a 
Se  dtmudpt ,  comme  n'ayant  pas  mpycnd*atoit. 
desfodliers.  •  ■    '    >  '^       .  ^,^:;^. ■--•<■. 

On  dit  proverbialement  /  Il  eft  |inillif'iéiimii 
un  foodeur  de  clocb«}  pou  dite  «  ttim  ftiMo- 
nédece^ne  (âfpntcna  pas  t^ÊSu  Âttmthms. 

hâr*t,ittp^i    ■■      ■  vs-'/TJ.i    :  '     •■'     '■    ■.  " 

p  uu  D  AB  L  E.  iâpémniigtmàdÊtmnii 
h  corde ,  lapoccoce.  Wm^fw  »  éètihtm,  |.*1m>- 
oikide ,  la  &ufle  monnoye  •,  fooe  des  cas  fm^ 
iMtu  Un  Comptable  cofltauMh^^fouS  cft 
ptnéMi,  Molière  a  Ibutenn  |^  ^snggentioo 
en  parlant  desnéchans  ters  ;  Qn|unlDomme 
étok  pemhMi  apr^lei  avdir  fiitlL 
P£  ND  A  NT,  ANTB.ad];Q«  pcAÎ, 
attacha  par  enhaut)  &  qui  tcn^enbas.^! 
fut  tpatéSàt»  Les^^sibot  teâktti 
ptmdémttn  ùîct  de  ibyt  :  les  OtBiàc0M 
ptmdMskÀoéitiiiM  ^ 

On  dicqtt'un  homme  ta  les  hnifaUtmij 
V'jMirc  avalez  ,  qui  ne  ibw  teiftt  o^co^  ^ 
1^'porter,  on  1[  tenir  quelque  CDOW>o|il^n 
'   e)oelqueoefte  CMiveiMblc.  On  dii'àii|i^%'iiB 
bommcm  les  btctllttptfiiilMirM^qa^lu'aft 
recnrft  fatitné  par  qoelgpe  tinfc  :  ' 

On  dit  an  Palus,  qu'en  prdcéseffj^4isi  fie  ta^ 
Jktk  ,4ii  pndtmtjjè^vÀ  PalEûte  cft  pon^ 
ec  lîefeM^en  oémfo«|9«iÛiâiPn.  Cette  Ibfta»' 
vttSipfdMtH  M  Ctîi|yil>  tnx  Kf^olir»^ 
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.  P;daiii!J0n4  ivoqvi  riniUi¥;«|fild«#t#«|i  CkA- 
Mlci»;  V^  k  pioci*  /«JN<4«#.^  ia  Couc  cotre 

On  dit.  Le*  fffndém  d'une  bottrÛ;  ,  i'uo  'dei«i> 
ccinc.  Crttmni^à  Ufirn  finfilt,  hf»  fntd^nt 
d'an  baiyirwc  »vd*ufi  céincaf on ,  (bot  Ict  'ouvec« 
cucet  pac  9Ûfa<r«  l'épéc.Oa  dit  auflî ,  fmdm* 
dct  anneaux  »  ft  %»tt^  «Wet  qui  (ccvcoél  à 
rurpcodis  »oai^  tenir  quelque  choie.  \x  ft»' 
4ii»f  d'uoemdptrerd'imc  mpe  »kc, 

ffilU ,  font  detornca»rntqite  lesuamci  f raa- 
foifi»  mettent  àleurioveilks  qo^eliét  font  peW 
cer  expri^i*  ilitëmi*'  lU.tm'  enrichis  de  dl(t> 
fnant  «  de  peftetlc  de  piwttr^.  Mais  ce'n'çft 
«ico  en  comparaiiôn  des  ladicos  tant  hoQUiKt^ 
que  fiommes»  qui  s'alloagéot'  les  ordllet  par* 

;  arti^y  ft  cnaugtneniftit  Je  trou  pcu-i  pw, 
en  j  mettant  ^^ptndêiuqUi  (ôtit  jçrands  com- 

,  me  de  jfKtices  ÛMicteitt  i  le  q^ti!boc  garniS'  de 

ÎiCrcecMs.  La  Keine  et  Calicot  et  .Muet  gran- 
es  Damescn  ont  qui  leur  décendent  )afqu'aiix 
manacnelleSi  &  mèxicphis  b(M  «  crovam  qu^ 
cela  conitfte  une  grapde  bcjMwé.  filles  y  font 
desttousfi  lacfres ,  qu'on  7  poufroit  palier  ,h; 
jpoii^,  '  F  »,  pYit^xo.  Les  Mon^pis  qui  f^t 
les  gens  di|  peuple -ne  les  peuvent  avoif  1^  lon- 
gues ^ue  les  Nairca  qui  (ont  les  NoblcSi  Ac.eHcs 
0e  doivent  pas, pafTer  la  loogocur de  tcois'<loif^« 
Aux  Iodes  Occidentales  Chriilophle  Colomb 
nomniaune  côteOrr^^/à  caij^qa'il  y  trouva 
des  peuples  qui  (éfuToicnc  dcruoos  danaAiés 
orciUts  fi  grands  »  qu'il' y auroû  pu  paditt uti 
ODuf.  li$  (êConc  anfu  percer  les  narines  Jk  les 
Icvrei.  iafiBctcnres^j^qucy  niettre  des  bagues  & 
.lfk«  fhtdtmt  :  ce  qui  a  «6  audi  pratiqué  par  les 
./  Mcjuqoaioi,  fie  par  d'autres  nations  ^.  comme 

:  l'on  voit  en  la  Bible  >  E(â).):  ai«  DéSv  le  temps 
4de  Sç.jyiiguftfa)  les  Maures  pondent  des  ao- 

/tt|attx«ix^ narines  » ft  on  avoit  éteQd|tl<;ijp||ir 
#cacSoi|.  de  ptitdsus  éÇtrêUlu  ^  contes  lep^- 

r^|>etqv(j>lu(ieott(natiapa!itflmcnef€ndi:fini  le 

:  HCC  ,;A(  MIC  les  kf  ICI.  Voyet  JOinufc-Ç;?;;i:  ], 
IJeU  correox  &  Bcoclatcort  appellent  fëÊêt^if^^ 

i  fâOttuK^Mtt*  tableaux '«HiawretpiecciCuneit-, 
ifetMpariéetqtiiiw(e  peavem^&parer ,  nliirdo* 

>  ûdcéiW  iâos  fawfa  tibjlt  ont  cela  deicdGtiiii- 

PtNi^^ll^r^  teraîcftde  BlaÈn,  le  diè  des 
pxmet'qai  pendent  au  lambèl  au 'nombre  de 
trois, 4)uatre,  cinq ft fixa» phis, qu'on fpcci- 
iic  en  blafoonanc.  Fàrttirfiii£lètmfifmmâtt,; 
:  C^uand  il  y  en  a  pli»  de  ttoifl;'  Ut  reflembleot  à 
^  ideafeowesq^i Ttet  âilhatd^tirfglyphes  daat  la 

P  £  N  D  A  |1  T.  Ptepdfiiîltm  <)ài^  iygicrâccq(atif 
'  &  qài  veut  *d!re  ;  DurJùsti^ceRaitii  crpacede 
'  temps.  Imtrim  ^i»t$ri4»,lM^iitf*t4umff9»* 

'■^•him,^«iia»rl'é&.-m^''#?#'^#^-V. 

Îue  f  durant  le  teni^  qi»  Cié^tmmt  imirè». 
imdMMt  ft*ooi  eft  )ci^  *4f  taoc  trâvaitlef. 
''''PMi««#  jk^onBcUbére  (x^  tai(&  (cbappet  l^d^^ 

fripon» qui  a  cooimis  |etaÔîpos  quimçjcitfnt 
la  corde ,  la  poceoiee.  Wureiffr,  nijmamfatff»' 
ir»i.  On  ne  pend  pas  tous  U%ft»i»rit.  Onlçoic 
^ '1)1(0  dans  un  fens  moins  odieux ,  &  co  badtfiant 
*  d'ttn  hoitttne  ru(è ,  adrmt  «  Ne  vous  fiei  pas  à 
'  ^ce  ctKjuio  ;  Vcft  un  fran^ jsi^i.  Pay:lcx.bas, 
■  feàdMfd*.  Moi.  .  ^i!^  f '.  . ..  ' 
P EN  d E LO 00 E f, ft?fi%rtttix  d* crî(ba 


V^^Éf*'l^  *  ***  at^out  AiHf  gftn*^ 


fCïTm»  TT*^  de  Mer.  C*eft  i^n  |iPENpOX%  C  ou  Msaiu 


PENBE 
bçut  de  <pK|c  d||,ni^yctui  loiq{|iiciu  qui  (bttilc^ 

I    une  poiij^f^  r^n  M|tc  ^mancn^vic.    Ftutfi 
ftt/ftntfêf  tfHMif^'  al  7  a  des  fnUtmê  de  batan- 
cioes ,  dc%a<iia|««ri  de  Calioxoe ,  (jet  pêmUmrs 
de  ttcat»  4M  pfxirufri  de  palan.  Ça  (ont  ^s 
noms '«iiffçreni  (cioo  fuÇ^  diâcxeoc  de  «t$ 
cord^ 
(PENDI 
fufpfndu 
proraient^ 

'  a  une  cîxde  fuljpeodûi;. 

P£  N  D  O  i  R.Cm/  Terme  À»  d^arcxcîcr.  feft 
un  morceau  de  ^cde  pour  pendre  Je  lard.  JPit» 
f**  f'*ft^'^i  ^  ^^  inetcrevii  fmdêk  ^  cette 
flèche  de  lard  >  fc  la  pqi^ce.^ 

ttH  PRÉ.  V.  aa.  /«  fmâ^finâit ,  /«T 
f0dm:'S  >  Pffdrêi  ,  fM  i|r\||^f.  Atuchtf 
qjiâqtie  cholf  par  la  pariie  acppaui.  ftnàm  > 
Mftttdtrii,  On  p««i  lesclo<$es  dansondo- 
cher  »  les  lampes  dans  les  JsjftlÛcs.  Les  Evéques 
ont  une  croix  p«»dai jaii ctM.  IXhxtt.  ftidtt 
v^  t^leaQ  ùu  1^ cheminée, ry  xt^racher.  On 
dit  ai^S;  tes  cheveux  k|i  ptHdéèéiu  fur  fcs 
épaules.  Elk>i%  ^«fdra  loi  j^jycs  ;  pqui 
dire ,  tcalncé^  ^,i^  ;:<i'^^^^  ^^  &,i^;  k  ;  ^IïvH?  ' 

P  a  N  »  X I ,  figoïae  imtî ,  S'attaclcr  iqnel^it'iio* 
le  carefifer.  .<f ffi^irtf i  ,/ri>«rfi»j?«i».  Cette  (em> 
sne.fi  to&joitusxa  «nfant|ifMil^  à  Ibncou.Ce  mari 
cft  co6|qortpcai»  au  cou  delà  Inmme,  Une 
la  peut  quitter.  Ce  prodigoe  a  toujours  trois  oa 

Quatre  ècocçi^i^  piis4f;/^  %. j^  ,  mk 
uhrent  pat  tOto.;- *b>   ;.■^■.  i,;;^^4;,|^^^■v■^.  ^  .■  _.' ^ 
PaMpxfyfcdit  anm  du  ftippUce  die  fa  potence, 
.  de  ceux  qu'on  y  attache  ,  k  qu'on  y  étraiMgle. 
Smfpt9itrt^»^bmlê»figér9*  On  f  «»^  les  ur- 
coosi  00  pcxdpar  les  pieds  ceux  qui  (ê  (ont 
.  pfxWiM  at^-bémes ,  qui  (è  font  de&its.  Judas 
^  St  P«tMlit  par  defefpoic.  {iCS  chicimens  que  la 
Juitice  Iqipçfe  font  des  avcrtidcjnehs  pour,  les 
âb»ces:qf^j9toigépa^  celui  qu'on  p<xW,  on 
[corrige  kl  ^ams  par  lui  Mont.  Moliece  Ê|ît 
dire  a  ioil'Avare  qu'on  avoit  volé  ,  je  veux  j 
faire  j^Mirrtoot  le  ràoode  ,  Acfi  jc^tie  te- 
^  trouve ratoo argent,  j^me  p«i4r«l n^méme 
.  après.',,'  '„■...  ,'.  V    . 

PBMOXB»  ledit  figuréfqettecbcholb  m^ralev 
Ttnidrg  l'épée',  les  atnws  aa  crfpç;,*  <dl-à- 
dirt ,  Renonccc  à  la  guerre.  ^rm<i  d$p»mtr$» 
Ce  pipcéfc^  (indu  au  croc ,  ç*c(^-à-dtre , 
qu'on  ne  po(i|fii|wplus  ^cetif  a$ûe,  «qu'elle  c(t 


! 


hmu»  qui  gfNNan^ii  >  qu'il  â  (kkM  ^  ^ 
cpida  dc«4a4«« 


*■'■. 


•«»;*■  ■'■'*ii 


upa 


fois ,  fiùi  p(ufi^,i;îbcafioiu  M»%4<l«  ^  **  j* 
fMijcçm  en  ce^.   #é-fiO  ^rf^fyiÂ^ 

inflexible  ,  lequel  c^.attti«b^,^ifnpQuit  fixe 
q^'fXi  niomnM  ccmtrç^dcippuviQnçntccciproque» 


•^v 


V^^K*^- 


?^^fï.' 


qui  pendent  k  d^uftieii^  «tel  chandehert,  des 
lablmesVdes  corbeilles.  (Q{c.  pourlcur  (cfvir 
d'othernent.  FtmJmU  MU  Vêt  iMitiu.  On 
ap^eaodi  des  ftmdétuput  àt  diamaos  ,  des 

Sierreries  qui  pcodenC  aux  boucles  ou  pcfidans 
oreilles. 
1 M I»  I L  o  ou  I  s ,  Ce  dit  aa(fi  en  derifioQ  det  pie* 
ieet  d^étomqui  pendent  des  ki^ts  d^Iûcex. 
,   iauètàti  ,diUcmr»ti  Muni.  Ce  panvte  Pcjîre 
'  a  une  fimtaone  déchirée ,  où  U]f  a  ptofienrs 
'   pipJtiêÊmès» 

fi  E  RI>£N  T I  F.  f.  m.  tctmé  d* Architeaute. 
Cell,  toQjtkcorpsdeU  vouce  rurpenduë;hoc9 
'le  pdrpendicttledesmttn,  Icquipôuflè  |IJ9f  les 
*^        lit,  foie  en  bercdb ,  ibii  avièc  des 
gvjH  Wivcs.  jêrt*  hnàtu.  Qa  le  nomac 
I^Nivriijkè .  on  p^v^vMf. 
rl>£  &  I  s.  Aifttoo  de^pefidceau  gîbet.f  i^- 
'"Êêêlii^,  ...  .    .     '^  .    .    - 


M4 


abandonnée*! 

Pbmorb,  (c  dit  proffoblalehictii'^  cet  ^liillês.Pac 

fomp^gpte  00  <e  fait^sM*"')  ce  qui  ii;  dit  quand 

on  tait  qncIqfMB  cbotc  pouif  comwaire  i  (à  com- 

.  pagQi^;  C^i/«H;#^^  OAdicatt(C, 

Dire  fUt{wtféJr*  de  qtKlqà'ui& ,  quand  on  en 

;  ffied^t  oôtragjealcment.  C$mvi(us  fnfpeitu  On 

.dit  aufli,  Jtircttx  qù'ocî  mnjftmd* ,  (t  |cle  £us, 

'  on  mje|M|M^flot6l.  11  ^leioit  p^ndn  poux 

ÉtVoiK;dë  tàmc'  *  brftju'ok  Téot  temoig^r 

l'étrange  a0t&oif>'ott  a^tidité  qu'on  a  pour  quel-^. 

que  chofe.    On  dti|  aufli  v  quand  00  a  maiiqué 

'/^^Qiclque  bcUv<^(ion ,  Apre»  cela  il  faut  fepMÎ- 

'*'  4#c#.  Ott  dit  auffi  I  Autant  vàus  etip«»d  \  l'ail  i 

poilir'dirc  i  Mci(  accident  vous  inenace ,  vous 

peut  ÊfMU.    OqiitencoÙ^^JUf  gçands  fÇH 

P  a  M  D  X  « ,  tft  aodi  C  m.  tl  t  Alericécérit  fôîs  fe 
~^$ndf^  c'eik  un  traître  qui  «e  vaut  pas  le/»»- 
dfé.  Cntits  infsmtmtnnttmfftèiridii'uifiu 
P  a  N  p  X  t.  C  ai.  Plante  de  t^le  de  Madagalcar, 
dont  Je|i<ui^ea  loot  femblables  k  celles  de  l'a? 
lotfs,  miûs  plus  piquantes  :  elle  produit  dix  oii.^ 
dotixe  fléors  blanches,  d'une  odeur trèi-aj^rea- 
ble.'  FUres  mfuU  LMUrtnitmé,  :!joo  fhht  tef<* 
'  lembte  ^^jTiuiaim.  Les  femmes  font  ûmllêr  cet 
fleurs  aufoicil  dans  de  l'huile  de  tcùiac ,  dont' 
elles  s*ô)j|p>nt  le  viCige  et  let^||é%«3^ 

Pa  N  o  tt  •  |l*  pa«t.  pain  k9à\SS*HfP*f*'*s  '"»* 

du  en  \iàiM',^finàn  aucrbClf  tliir*  étppmtjmt. 

P 1 M  o  tt ,  lia.  L  CD.  4c  f-  CM  e(k  >«*<'«<  &  anaché 
auipbet.  t  ptÀihmê  p$iiSîims4^tmfm ,  fmt-' 
d$m$.  llyaeuaujotord'litti^ois^siii/ii/^un 
roBJè.  MeoifBe  <Mve  ce  mdt^  Uxtajf$ndu(m$, 
qui  (c  ttouvu  4»ns  les  Loix  ^pf^tct.      y,^. 

j^anDU^  iè  dit  proverbialemci^  èii  cet  phnucs« 
ir  ^  .(êc  cooime  un  ptn'déllkxk.  .thfieentê/t, 
exfict^mt.  On  4i(  aulfi ,  ue  (Cem  p#»i«ii  pas 
uoie-pçrdtt  i  pour  dire,  c|U'on  les  afliftc  ila 
■Mit»  {««itllâifait cepctuix.  Oudii 4ttflî4'*» 


vibratioos  d«p|f«4(«/«  «^Miciennem  «pet  tipace  da 
çemps  parfaitçaiei^égal.  Un^^n^te/^  de  troia 
pieds  huit  lioM^wripie  marque  les  (ecoojet 
en  chacune  de  fea  vibrations,  le  cp  M)i(îqae  lé 
niciiuc  égale  ou  binaire.  ûaUiée  ^,  le  prcmicf 
écrit  et.  iaii  des  obiérvacjons  (iic  le  niouvcmcat 
du  ptndiélt.  On  ^trouvé  par  le  moyen  du^«^. 
duLi ,  qu'un  corps  pe&ot  en  tombant  paTCouti 
en  un  Iccoodc  de  tcaips  un  cTpaoe  de  quinze 
j^ieds  ft  on  ponce  cnefurc  de  Paris.  On  fc  ^ua 
.  Icrvic  <fu  pàfMmf  comme  d'une  mefute  invaria- 
ble de  uwvCr(eU<|,pout  les  lieux  les  plus  cloiraiea 
&  les  ficCles  Us  plus  reculez ,  pat  le  moyen  d'u- 
ne vibration  qu'on  aura  trouva  précilément 
d'une  féconde  de  temps  (cloo  fe  moyen  mouve* 
ment  du  foleil.  Car  u  »  par  exemple .  on  trouve 
que  le  pied  horaire  (c'cdaiofi  que  Mr.  Huygens 
a^dlc  la  tcoifiéme  pariie  de  ce  ftndmU  à  fe^ 
coudes  )  étant;  comparé  au  pied  m  Paris ,  Coit^ 
comme  il  dk  en  eftt ,  cnpcoporrioo  de  1^4.  a 
8tL  il  (èra  aiOb  de  faite  la  redaûSon  de  toutes 

,  les  ancra  mefuces  du  nyxpde  à  ces  m6ncs  pieds 
par  le  calcul. Mouton  Chanoine  de  Lyoo.a  fait 
aufli  tm  beau  Traicté  Ùê  mtafurM  f»fiirit  trsfif- 
mttntdé  iiir  le  même  principe. 

P  a  M  ^  «  t  f.  /*  f;  E(t  une  Korloee  de  nouvel^ 
invention  qu'on  fitit  avec  un  pendule  qui  en  rè- 
gle le  mouTetucoç  égal  par  le  ani^fcô  d'une  li- 
gne cydoYde ,  qu'on  dit  £ere  inventée  par  Mr. 
Huygenk,qui  a  £uc  nu  très-beau  Volume  /)« 
Htrtf/tft»  x)fti$M9fi»  imprimé  à  l^aris  en  jfyf. 
ji^MmiiihrMtiwAmpyUpfdmUbèrêUiium» 

On  appelle  auffi  p«iiiMi«,  oattit*  de  pmdtUe, 
une  cfpece  de  petit  portique  ,  ordinairement  de 
marqueterie,  cnriclù de  petites  colonnes  pre- 
cieu(es ,  avec  «la  orncroehs  de  brooxe  doré  >  U 
terminé  par  im  peck  d6mc  on  coiurainoemcoi, 
qui (ert  i  renfermer  lescadrant,  tile$  mouve- 
ment de  la  pendule. 
|?ENlSS.oU  PEfNES,entecmesdeMer,  fe 
dif  des  boncKons  d'éco.uppcaicachet  à  un  man- 
che >  qui  (crveoc  aux  Calèitcnrs  k  goiidrwinec 
upv^iacauf  4|1«^  iiiijl^i^^ 

P  E  N  £  T  K  A  B  L  E  adj.  m.  de  f.  Qm  peut  dtrç 
petcé^  pénétrée  P«^ir«^i(i#.':Coones  coipt 


PENETRAl^^^a^dj^ôgiM^ 

avant.  fm«trJai^i«^ 

cft  pcmttumt  da^  Itt  4J^it  «  lc:và  ju&u'à  Pos.. 

Le  meccute  cft  i(oKC  pmrr^iM  ptc  (â&btilité« 

L'aaioQ  duieu  e(V^  ptitmimti. 
On  le  fUt  an$i>  au  fi^cé  t  &  figaifie ,  Intelligent , 

I^O^ondr  Ariftote  8e  Saint  Thomas  Ont  été  des 

cipHts  élevel ,  &  fore  pen*tf»ns  ,  l'un  dans  la 

P&ilolôphie.  l'auuedans  U  Thçoloaic.  4mmi 


ft^fil*î&  Pf^^**'J^\ 


FJIV)  E  T  R  A  T|0  H  f  f.  AaioQ  pat  lâqvelta 
line  cfaolir  entre;  dans  Une  autre .  ou'  occupe  la 
même  placer,  .fxai«fr/iii«<  En  Physique  on  tient 
"  ttc-là  vr»yi|>#iirJMfi»»  des  coi||i  eftabfurde, 
'ë(^-à-diceV<]ttedeux  corps  puîiTcnc  étrccn- 
lêmble  dans  une  même  lieu,  ùi  ptnttréiH»»  de 
i'cau  dans  les  pores  de,  l'époggc  co.cha^e  l'ai< 

;i  quiyétoit  pwtrme., ,  ■'.<i'it,-  ^:^-.  ;.  t^f^Hy  ' 

P'ai4  a  T  X  AT  I  o  M ,  Ce  dit  ûpu0inééixiCtXat*'' 

■  le  de  riptelUgeoce  ,  de  la  vivacité  dç,  l'efpric. 

/ntmii fêUrti^, ptr^emtitut,'  Ne  prdumex 

pomt  trop  ék  vôtre  fm^trâutn.  Cet  homme  cft 

tiçth  inteuigiem ,  il  a  un  grande  ffi^nrâù^  ^ns 

•  les  aflàirca  L'cfprit  veut  qu'on  né  loi  dife  pas 
touti  &qu*on  loi  Uiflcpeneticr  quelque  chofc,. 

firceqa'un'pcu  de^nt#rrii<>#i»  $ace  fa  Vapité.Foif 
NETRER.  V.  aa.  ^rc  en m<n™é lieu:  /» 
99dtmfpM»  tjft.  C'ch  un  Principe  de  Phyfique» 

2ue  les  cotps  ne  fe  peuvçnt  pmtrn ,  «i  étcf  eo- 
;mhlc  en  un  tndms  lien.  ,(P#  j^  fmttrmpM*-* 


p^^'^^^pw^l 


■:■(.}: 


^^^■^^ît,^-.2r!?ï 


■>?^ 


1^. 


i-^. 
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P 1 N  E T n'i  k'»  ^  à\t  lAtMfi'iIferrorpf  cjol entrent 
.l'un dam \9fM% ,  qui  lYlnfîqudv»^  ^*^^^ 
cen^dtSpérfcn'pait:  F*ié#«|^r« ,  Mr/w j^i./ 0> 
cuiteA^  li'ibrt,  ^tirfeati  îWtt  fça^roicffMh^. 
Les  clOiis'iieîieuVeoc  ««««iriy,  entccr  daos  la 
f  jcué)  i^^tfrMir  bien  daM  le  Ms.  Le  ftu 
djlfoiid  Ivitt  kt corps  «clçt fMMfiw  Ceçoèp 
d'èpéet  ffiifh'/  de  j>irt  en  paK.    •  •  -  / 

P  IN  ET  R  i  R  >  Itgiiinc  aufn  ,  Chemiocf  dimà  un 
j>aïk ,  it  decouviir,  le  conquérir.  Pmetrëti,  im- 
venivét  ffdigtrê  ituliMmnm.  Les  Voyageurs 
n'ont  pu  encore  MM#r«f  dans  k  $âpccntnon  par 
dcli  le  Cercle  Polaire.  Il  y  a  dèi  fotéts  fi  épaif- 
(es  dans  l'AmeciqUe,  qu*on  n^  Cçauroit  pinttr$r 
bien  avant  pont  dêcoUTd)r  le  mYs.  Alcxaodtd  à 
finttré  juiqud^  dans  l'Inde  dcVa  conquife. 

P  i  N  «  T  A I R  >  ^  die  figiiké^kiènt  en  choies  ifiora> 
les.  6c  des  padîons  foRcs  qui  touchent  au  cceùr» 
Ce  faint  homme  cil  l<m«ft'4^  de  l'atnour  de  Dieu, 
il  a  l'eCprit  fwitttré  at  la  grandeur  de  iês  myile- 
ict.  ftrJM»fiu\  ftrf«Jf»s,  Il  avoit  le  coBur^s- 
nerr^  de  douleur ,  ç'e{l-à-dire«  outre. 

PiMiTRiR,  ngnifie  encore ,  Découvrir  ;  ap- 
j>rofondit  une  afEure ,  une  fciedce  %.  la  conce- 
voir parfaitement.    Ptrffictrê  ,i»tr«ffutri.  Le 

■  Rapporteur  a  voulu  ftmtfer  k  fonds  de  ce  pro- 
cès ,  il  en  a  voulu  voit  h  (burce ,  Sl  l'origine. 
Ce  Philofophe  1^  fiHttri\Àa\  avant  dans  les  (c- 
crcisde  la  nature,  dansla  phis  fine  ÇconKtric. 
Il  ne  faut  pas  qu'un  Miniftre  té  ^iflc  trop  aift- 
vntfo. fin$tf«r.  La  Brut. 

Pknstr^,  e'b.  part.  paC  6e  ad).  TtnttrMtm . 

PE  NEU  X,  ausi.  adj.  Il  fcditcncettc  phra- 
fe ,  La  Semaine  ptmnjt  i  ^ur  dire ,  la  Semai- 
ne Sainte.  HiM«i»4êda  fétisHs,  Les  anciens  Fe* 
rcs  ont  appelle  la  Semaine  de  la  Paifion ,  ImU- 
riofii  htMêtnàdM  (^  permlir,      ■ 

PENIBLE-  adj.rt.6tf.  Difficile}  qui  donne  de 
la  fatigue ,  de  la  peine.  DiffuUitt  mottftttf,  U- 
bortifis.  Les  voyages  d'Orient  font  fort  feni- 
bits.  Le  travail  éet  mines  elV  bien  fmiUt.  C'eft 
une  6tude  bien  *ftnibU  que  l'Algèbre }  il  taut  a- 
voir  Teiprit  bandé  connnoeliement.  la  Cour  ne 
nouslaiOc  l'idée  que  deplai(irsp«m^/tf/,  &  con- 
traints ,  qui  font  nen  moins  touchans  que  l'oi- 
(lyerè ,  &  U  tranquillité  de  la.  campagne.  Font. 
Délivrée  de  mille  compËiifances^»»!^/*/,  je 

.  m'abandonne  aux  mouvemens  de  mon  caur. 
•L.  PoRT.^Le  Gnonde  ne  penfê  rien  utile  qui  ne 
foit  ptniblt  :  pour  moi  c  eft  lonr  au  rebours  : 
Mont.  Ç'eft  à  nous  ï  nous  foumetrte  i  la  vo- 
lonté de  Dieu,  qiKlque  dure  &  ptnibt*  qu'elle 
foit.  Nie.  Nous  craignons  la  vuif  de  nâi're  de- 
voir parcequ'elle  nous  eng^e  à  mille  ob^ga- 
lioiM pembtes,  Abao.  t*^ 

P  E'N  I  DE  S.  f. î.  plur.  Tcnhe  de  Pharmacie. 
C'cA  du  Cucti  cuit  avec  une  docodtion  d'orge 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  ealTant  :  quand  il  cft  ainfi 
cuit  on  le  jette  fiir  un  marbre  mnc  d'huile  d'a- 
mande douce  ,  puis  on  le  malaxe  comme  une 
pâte  avec  les  mains  ,  &  pen<knk^  qu'il  eft  encore 
chaud  on  k  met  en  bitons  entortillez  en  iform^ 
àc  corde  t  fenidis,  iM factharstm  ftnidiMtum. 
tct  penidej^Cûnf  fort  botuies  poUr-le  rhume, 
pour  adoucir  les  acretex  de  la  poitrine,  pour  fa- 
ciliter Icà  crachats.  '^  -*-'..'"■ 
P  £  N.  I  L    f.  m.  Partie  antérieure  de  Vot  barré 

3ui  eft  autour  des  parties  naturelles ,  où  croit 
u  poil  qui  eft  la  marque  de  la  puberté  tint  aux 
moles  qu'aux  femelleÉ*  On  l'appelle  en  Latin 
'ptéttn  êc  pubtï. 

P  £  N I N  5  U  L  E.  jf  f.  Voye»  P  »  a  s  qa"  i  s  1 1, 
ou  Chsrsomssi,-  c'eft  la  même  choCè , 
(inon  que  le  mot  approche  plus  du  Latin  *<ni 
infiél^t.  C'eft  uneportion  de  terre  environnée  de 
la  mer  de  tous  cètex  excepté  d'oalëul  i  comme 

^  laMorée.'  .     '''''  ':^:::;  ?•■"" 

PENITENCE.  Cf.  Amendattcni  de  moeurs  i 
conycrlion  j  regret ,  douleur  que  Von  marque 
à  Dieu  pour  les  péchez  qu'on  a  commis.  Daltr 

.  à*  mai0  cêmmtfi.  U  faut  effiucr  (et  crihies  par 
fes  lanriês ,  8c  par  d  pmit4n€ê,  S  ta.  B  t  u  v  i. 

;   La  véritable  ptnittmct  confiftc  k  ne  plus  faire  ce 

V  ■*"'?"  *  ".iÇ"*  **'*^«'  f*»«-  Du  P  ï  M.  Ceux  qui 
;  ne  fe  co»ig^t  pqjnt,  6c  qui  retombant  fouvent, 

font  ainfi  un  cerck  de  ptmitnftt^èl  de  pech^, 
!  D  ont  qu'une  p$nittu«»  apparente.  I  o.  Us  jiifs 
'  laifoientpeffiri^cavecklâc,  U  cendre  6c  le 
*  ciltce.  lonii  alla  prêcher  la  pmittmcè  Aux  Nini- 
'  yites.  Infpirei^lji  ^«if«,f#.    Boss.  Exhorter 

ii  la  ptnitnèt.  "Pwer  \  la  ftnittnct:  M  a  U  c. 
'.  On  ft&^uredWdihairefOrt  intprudemment  un 

inteciraUe  TufiGuic  Atftnitcntt  ctutt  là  vie'i;  & 


,diyc,  ntffir^;  elk  veooit  de  fl  ffcr^eiir  dé  là  t 
«hititéy  âiSotftfé  u  WbWTe  det^.  Ib,  Lt# 
pécheurs  dé  é0m  cherthékl  d'àucre  refuge 
mie  d.ti«  leur  propre />«»ir*i#rtf.'îp.'  la* chair 6c 
K  rang  (fe  tevoltenç  conttie  l'aufterité  de  (a  p«- 
khtwtt.  Ib.  U  vie  de  St.  Ignëce  àçtbt  qu'miç 
looguie,  6C  (cvcref4ai»fri»rff.  Vo^âl^,  On  ^ui 
fïire  un  bbn  uiàge  de  la  finitAcè  ^  faoi  en  dn- 
trer  les  devoirs»  LaP.  M  ab.  Pè^queli^'IMoik- 
vcmens  d'ébqudice  n'a^t-on  j^^m^  -j^é* 
encouragdjr  tesanksqué  le  plkiflt  tplUç!tè«  6c 
que  la  teniteifei  Kbutîb  A  ••'  l>  tf  %  tà'pmi* 


milTemenf.  Du  P  i  N; 

PftNiTBNci.  jEftun  de^Sacrchienïdel'^i 
%,  par  kunel  Dku  pardonàe  aux  Kchcuts  ks 

<  fautes  qu'ils  ont  conuiiilès ,  quand  ik  eti'Càat 
bien  repentans,  après  ks  avbit  ieoi^edPEiet  ad 
Pr^  qui  en  abfottd.  rêàitmitià  f»&â0iik- 
MM.  La  pmtiittt  eft  dé  pttceptè  «U  moinl  une 
fois  l'année.  L«/>lm>(niop  eft  un  Sacrertietit  ^tte 
Dieu  a  inftitué  pour  remettre  en  (a  grëee  ceux 
qui  l'ont  perdutl  par  lespecheit  qu'ils  «Mttcbm- 
tnis  depuis  le  Bâ^éme;  S  t.  Ci,»  an.  L^Egli- 
fi:  a  uié  de  fmttmcti  tKibliciues  jà^u'an  V 1 1. 
ficck.  Un  homme  qtii  an^  ÊUtpMsrsilst  pu- 
blique ne  pouvoit  être  Èveqiié;  '"^^  '  0'  ' 

PiNiTiNcfe;fe,dk4iUffidèkàW#M^Con* 

f^fleutimjwft  daptrEgliré^êiilfi^v^^W  ^ 
(atisfa£HoùdespéèMk'lMÎtHlabroâd.  On  lui  a 

donné  une  r(tJe|)mr#ff i^v^die  jeftnét  aupain  6c  i 

l'eaji;  une  h>ngjae'j»MsArMM',  dédire  loti  cha- 

pclec:  L'aÀtientte^dtrcipfineétott  (bnrigOureU- 

iê  fur  \xfmitim»i9c  l'on  bifoit  làng  ternes 

8 émir  les  pâûténs  pour  imjplorer  ta  démence 
cl'E^ifc.  AfcX;  Ceuxquiétdfent  misenp;- 
nitênet  poutHMiekjtte  crime  attoce  »  étoient  pti 


Wt^  db  en  Latiii  fM»iiiMM/«r .  qii  péRC  i  la 
^inaironeh«4i%u&.      W  i^F:' 
P  £i4 1 T  £  N  d  I  iil^.  r  m,  Celnf  qiit  à  tlée  on 
poflfvoir  de  r£vladeti'^oudre  ikf  «ai  qÀi  loi' 
i    font  rcicrvez  }  tif'ccft  pour  cela '^^iTtfQ  appelle 
!    le/jP#»m«ri«r,.rorcitle  de  r£véquei>^?î4£«/«^i> 
Ssettdêti  Ccft  ont  dignité  établie  dans  ka 
Ej^lifci  Oithcikakt;  Qjiandon  a  fait  uagrani 
crune^  il  faut  alkiau  QfMnditnèttncnf»  II. 
yak  QrimÀ  fpuféêtm,  et  k  S^êi'^^tnUtW'' 
âUr.   Ou  n  4ii  «iwkCms  ^«f  «itciait  |KNtt  f «m»i 

Aoaftafe  le  Bibliothccaiic  dicoiie.k  Pape  Sim- 


tfifct  doit  étreacçbifipj^niée  de  j^leiufl  6c  oe  gC;-  ■    flicius  choifii quelques-uns  dcf,  Pritocsde  l'E^ 


ment ,  6c  i  la  porte  de  TEghTe:  Do  Pm:  Ceux 
qur avaient  fubi  la  ptnitatti  f\AÀiwit  n'étoienc 
jamais  admis  dans  k  Oki^.  lo.On  n'accor- 
doic  ceitcf«ièir#iir«  pùbliquf qu'une  fettlefbis; 
ceux  qui  retomboient  dans  k  trime  n'étoient 
jamais  tecoocitiet  à  PEglife.  6c  tiie  dévoient  àt> 
"tendre  k  pardon  qu^ de  Dieu  feul.  Id.  Dieu 
ne  ïe^arde  pas  là  lo^ueur ,  maisla  ferveur  de 
Up«Hict»èi.  Ib.  Ôtidit  anlfi  .  ou'un  Religieux 
eft  en  /(iriwrMKcf  ^  quand  H  ûuHhk  i  qoâqueS 
peines  que  fdn  Supérieur  lui  a  impodca» 
P  BN I  f  «N  c  sV  ^  dit  aufli  co  dîfcoors  faiÀilier. 
Si  vous  venez  diner  chez  nous,  vàiis  fierez  p«- 
im£mm,  V.OIÉS  jeùnctcil  lft^(^lm$Mdf  ixei' 
pWl»  fMrei  viàitiÊbh.  Vous  âVdt  révélé  mon 
(ècret  ,  poui  v6tre  ptm$ttt$et  \t  ne'tont  dirai 
plus  rien.  Il  a  l^khè  un  niot  qui  à  riifïité  Oi  for- 
tune ,  il  en  ^c  bkn  fàtitimte  maintenant; 

FE  N I T  E  N  (C  E  R I  E.  C  l.  OKie ,  po  Tribo- 
jiai  en  Cour  d^  K.oine»  ou  Çonlêil  dans  kquel 
s'examinent  6c  (k  délivrent  là  Buttes  pu  uaces 
6i  difpcQfitsiècretes  qui  rçgardeiK  la  confqencd 
Cmhmt^  pétfitmiàrêét^  ■  ^Ceuc  ditpen£e  ne  paiTe 
pas  par  la  Datteik ,  mais  par  ia,,i^Mfrr»rm«. 
Les  expeditioiis  de  la  Ptnittnttrié  fout  Ccdlées 
en  cire  rouge ,  6&^envoyeQC  cacKaées,  6c  s'a- 
âtc([tat  k  ttu  Coofeftèur.  r  •  U  ■  :  P, 

P  a  N  t  TiHC  «  fti  B  >  en  Frandé;  cn^Iefienefice, 
ou  k  titre  de  celui  qui  eft  Pénitencier,  tiéti»-^ 
mmm  éxhtdrâ,  Jly  â  e«  nu  kog  procétpour  la 
P#liiMi«trf#it!AvcaJachcs.  La  P«iMr«is(e»««  ^ 
d'ordinaire  une  iigmté  dans  un  Oiltpiire.  ,W .  ; 

P  E  N I T  E  >{  CI  £  L.  n  m.  Eft  an  ti^re  Seâe^ 

fiaftiqttcoà  eft  contenu  ce  qinCoo<érae|^injpO'^ 

.^  fition  à/é  lajicntterice  ,  6c  les  ÉecoocHiàdoui  du 

teiitiMUi.  DausksCapitulaitesiklChaslmii^né 
il  eft  értjoibtatut^ittesdebk«^EbidkrleUr'P«' 
. nù9ntut  II  /ak  p. mttneklKèiémm  ^  kfnsA 
'  rMfi«/  du  VeoerabkBede»  k  nmitêiêtièlmJh,' 
pe  Gregoite  1 1 L  11  JT  te  a  atffli'dé.^  ailleurs 
panicuUétf'/ coiftUMHKhii.de  Tkeo4ote  Arche- 
vêque de  Ointotbeii ,  fur  lequel  ofi  a^  IeP#- 
Mif«»cM/ RtfAMMi,  téluT d'EJ^bcrt ,  dtX0lom- 
ban ,  de  Pierre  de  Ftamesbourg^  db  pji^hgar 
Evoque  de  Cambrai,  6tc.  Il f^at<^»lto  Piean- 
mes  Pnitnmm .  6t  bon  fâf  Tin^ênUtU» 
V  A  u  o.  Les  pùioUapMN>n»fMSMr.^tS.  Tho* 
MASSiN.  On  dcvtok  djcç  rtfMlkretnicnt  JMisIrMi» 
r«Vf/,  puifquon  dit p*iiifMirM/ au  fiaguKer.  Cet- 
te exception  de  Uicgk  vient  appircrapneotdt  Ci 


giift  Romaine  pour  prefider  aux  peoitetices. 
Au^ourd'huy  àRomckPape  A(w)L0rmd  r*- 
lÊftmdtr  qui  eft  ^Cardinal ,  qui  a  éCé  étâÙi  pur 
Beodft  1 1.  k\oà  Goœez ,  quoyque  leè  antrei 
ticancnt  que  «*eft;dH  temps  de  Cotnelitis  vert 
<  l'au  de  grâce  apo.  il  eft  k  Chef  de  plùfieurs 
âurrcs  Prêtres  f.tnitêtKÙir$  ét&lii  dans  les  Egli- 
fcs ,  Patriarchales  de  Rome  ,  qui  k  vietinene 
^onfukcr  fur  ks  casdilficiies.  11  prefidea  la  Pe* 
BÎtencxric ,  6c  fak  expcdkr  les  difpenlet  ^  les 

,  abfoiutioins  qui  im  délivrent  au  nom  du  Pape. 
11  y.  a  fbttsiuiun  ItSegent  de  la  Penitencetie ,  6c 
vingt^q^oc;  PrpcurcttU  pu  De^ènièiui  de  la 
•sSacrifce' Ptm«nceric.t:v'yr  ■  !■  .y  f  *it-:^;;i  '>  '•/ . 

PENITENT,  aNTi.  a«ij.«rflibft.  6luî 

3tti  a  une  grande  contrition ,  'une  vive  '^ouldir 
s  (b  pc<hea.  jD»//£(/^«nw/M/.  I^eh^r /fnf<* 
):^|ilvl  Pénune  >Mi/Mi/#.  Iln*yat)oê  lès  naia 
fniitn^t  qui  paiireni  obtenir,  pardon  de  knta 
fatltes.  VcTjrez  une  vctiubk  ^'«mtànu  dans  U 
Magdelei#:enotrite,c(y)fuir,  humiliée,  kvi^ 
Ù^  'inortifié.  les  yeux  éteints  dans  &»lirmes« 
les  cheveux  épari»  tachatu  fous  k  voik  de- fa 
doùtettr  ces  eraces  même  innocentes  que  faic 
ôakre  ^la  modéftk  :  enfin  btetcuft  debout ,. 

,  Korfmis  de  £>  pénitence.  F  t  a  c-h^^  Uy  tl^ui 
><le«»MrMi  dans  k  ciel  que  d'ionodtntX' Evr. 
VOffice  À\xk  fmfùnm»  eft  de  ptctiïèri6K  poiî 

"*  pasdcfaire  k  doâeur  6t  k  maltic.  Fl  9  c  h. 
In'amourafespechetKa^il  alêspMiiMw;  Viu. 
In  Novaticna  étoient  durs  ,6c  ioéxorlbks'à 
l'égard  des  ^irmi.  Du  Pin.  Ilyadé9/«sj'- 
r(rÀ«indcterminezqui  s'edàyent^qui  «le  ména- 
gent, 6c  qui craig^ d'aller  au  deUfdclMrs 
.  torées,  demeurent  toujours  «udeCc^  de>art 
devoi^.  Flich. 

PiMrtrMT,lçditattat  dans  TEglift  I^omainc 

.  de  cehiî  qui  (i  (pofella  ç0êâi  veopcot  «  00  qui  a 
coutume'' d'àlkri  nP  même  OwfMfeur.  j^ 
fKtmu  fusfri  mfifm*  fiiti-  (»t^f0ri. .  Lo 
Citré  étbItaccaUé  du  nombre  de  ka,jN#lt#»«. 
.Uneteik  Dame  eft  nfnc  àei  pmit^mtn  daVi- 

£»  U  Primitive  |kïiie  il  j  avoit  des  fjnfif^f  mC- 


<f  im|ol(èr  jces  pénitences.  Ik  ne  poavoieiit  p^im: 
^èmciuér  daus  ÇBrlfft  pendant  la  celebradon 
de  f  Euchariftiè.  On  ne  les  adnkitpit  poinc 
,  i^  Sacremens^m  aux  Ordres, ni  au  im^riaee* 
&ik  iKPottvme^  enrteten  auciiinif  4i^nttèi 
tes  geite  dejruertf  ftnitmt  dévoient  ppkr  les 
armes.  U  wloit  couppér  far  cheveux ,  jé(&ner , 
ftenàrt  des  habits  de  RcUgkoTc  «  6e  «lier  tou- 

^Wif^^^^^  IfSSr^ndoie 
z\U&fcjmk,^Uk  n^oc?7i  ^aOîftet 
au*  jfcftfus,  DuPni  Véyez  du  C»9g<  C"  ^es 

'k^f^**^"*^"^*'  *?  cespddtencéSiîtçpmmene 

:t^iriS|6jivort»diè«!v^-,   "  .^yT\  ... 

p  t0f  RM  s,k  ikvi^  #iiq  établiCcmlut'^â'  re- 
ferma^: 4e  rOçdrc  de  Saint   F|;àofipiS;  Le* 

^';rmU'lh$  du  tkit  Ordre  différent  d^  «êtres 
Ftancifcaips  pfw,  le  petit  capuchon  ,6c  li  hjjuçc 
chauflure»  La  PpirVmr  de  Nazareth  ^  dé  Pi- 
qucpoce.  11  yaaaflt  à  Paris  m  Onveilt  de 
FHka ;P«mV«m#»i .de  fitks demauvaiic vk qui 
fe  (ail  icoovcniet .  6c  qu'on  a  renfîfrméef.  ;  - 

PiMI  t  BH s  ,|êditauiBdc  ceruines  CbnTraine»  - 
degeas  fècttlkrl  qu^s'alTtémblent  four  faire  des 
mres ,  U  des  Fcoccifions  nuds  pieds ,  et  U^d" 
ûjéec^verc  d'uo  liogcdc  ouifcdonaenr  ifenfi 
là^ioèlinc,^  RtUgiéf,  l^ém  âmml^km' 
>*ii- /W*ri##i^tt^a  ca  ïwfe .  i  AvÎBion ,  fc 

:  :»  Lybn  de  ces  Femit^t  bU^ct.  Il  v  en  zyoi% 
àutrcf^^à  Plriskp.  Màbillon  rap^rre  qui 


Turin  il  y  hdes  ffnitms  ) 
l^rtM<s«hptQ«eIfipo,6( 
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VeNI^ACÏMV  -PE  MEJt.  C  m.  A#if*i 

Î»ENN'AG;R  n  m.  Xma»  et  tiatmàM 
.    Tditr,'W  dii$''cobihre  Itf  côr^ t'de  tmèvi  da 

to0^^iô>^>^^^ilé«  flcutf>ir9rtimn,andt|i,  (kc.i 

-iêfôbl^dit^les  coutcurt^  kf  oiièatu  t^r*| 

*  icm  ctfkorrobbe.  L^lftkii^'^te  (ohet  de! 

«    n/snêé^^v  «tioi  MMc  lét  j^Andct  piumé^^ift  b 
premieke  jointure  de»«tlwr|Vi  letiiifif/j 

ï-  4«vw*ïfeWe  iJràë'^^^^'"^''  -r:-'^' 

1>  E  UHÏS  «I  P  AN  NE  Si  tifime  4c  Fi*- 
- vconoerk^  fenc  k>  loiigues^  pluim';i|a^iitte^ 
-  f,»v»dtê»tffMâ.  Gell^  de  If  d^^^ 
%  ;1  lent  Mêlhl.  ljetpê»Hittt^^B±$iom  uuè  lOUr 
:.  dus  dé  làbooté  de  roiièaiK  Ttauteslct  JNMbfi 
'!  '  des  atlM biM  leutf  noms,  utiei  ^eùx  « trots>  ^ha^ 
tre,  ciAqi  >l«s  rmètmK  <9e  le  ctntsm.  |Lét  tiiÛMi 


duikt/iil^reillen^iiCjlendltctt,  Jidéûx,  U 
;iv^ois.  Stc;^  Lci  oUc4ux,-<MK  dottxe^tfpMi  à  lé 

'■^  <iaeul^  ;i^.•Vi;,i^"^ir^4U.,■;^^\l4'«v:J^■^i;'.l.':^^■vv'■•ç 

P.iwiniv  fedlc  4u<n  det  peticd  pivmes  ^'on 
Tn  nèf  auÛin  d*itne  Héeht^bu  d'un  rààtrls ,  jpeu| 
; :'  les  faire  aHtr  drpic  ^  d*M  cft  Thia  le  nioi  de 
'  i^att  liicR  «ipkj^iéf  itt  110  ibltrat  dtfimfnn^i 


d^cn^ètkil* 

dé  lai«Si;lSf&^^^^^ 
(ans  dettiSiire  powrçelk- 


da^Vïd^^ 


L;:piU  oa  iiiodtdt:l|:^J^^  I  piiree. . 

<aa'ir«ftd^;1a:iià^èC4la'Mode  dl^^^ 
dUéfcip^  ftt^dehiryfVi»o(^M^ 

«^  ce  fmtK#iùibbt  d'une  aut^  fiOila^ce.  fort 

On  dite* menthe,  Sik;  ta/iaii àail  cneàlcti 
ftnlcâ^^&qindit^èi^é*^^ 

le  d(Ceindcka£iifreaiié^;.\C^diten  cefeoiL 


-'  bleauj  Cen'eft  Vk qu'une  Mjé€,uiiiàaiCQt 
ne»4b:^U»nide.dH^'r  f 'sW':^-  ■-      ■ 

'  »om,«edbUktatioàs«[o>t%^^  ef- 

teU^  (àbâ:  MJ»f  -^wirnà^ni^,  Ht.  N'a- 
im|(iis/^  kite^  U  ftnp§ 

i#finc  bonne  aûioii.*  St.  E^ûfLèslecondct^c»- 
'^  '  //«#  font  les  meilleuir^*  ^^fJF^jf  ^^^P^^M  >^' 
1(0»  «  6JÈ  V*tts  «miàiiidi .  jpM^jedK'dea  pt»fJ($t 
AielaiicoIlqaÉia.dela  mocc  <  p^»l<te  mc^iéz- 
'Vbuaûnsylkni^  ,*alo^  t^datfaëtetjras  W- 
<fâti  de  ciMfmtK.  Nù:.  J'ai  m^  (Ocncê  à 
cet  Hatteufb  ^iia/<Ar  <jd  u  attiktiibm  ùa*  ceRe 


hÊoot  Jhoi  ^4^  on  PaK.  ié0mm4i^ 

'  fimmfilttll^tli*^^  ramittfci)^  fik^U- 
m'  Sci  fç^çf.tonf  tanche  toM^  comniecef^ 
.  '  ;1b  dtt  ||ftf<éirVéfti9  *  niot^i  oblooguci ,  den*- 
''J^Mu  alemoui'.  tl  tore  4tB^^Ji^$6«%  fcuiU 
;ie*'delongi  ped^fitléa  qiil  todii&nenc  de  belles 
Tâeiirs  €«m|^ttef.  de  cinq  itui^.  in£lifa  de 
"'  crçia  cboléort  j|pi|ccntei,  ble^Mcfuine^  oa 
bUnchv^i^iè,  Ikt»  odcur^  Vilein  tucccde 
'  des  cûqtMl'  (Ûii'  «bmieiuxni  ^i,  iS^iieiicc^  me- 

.O'Jlà tt  ^.':iMi,>«rl«  tnnitstii,  hé$  Àc\xH  dé 
^    '&fp,ijfifèûoi[honàçtîpé>u 

leséal:UJié^.dàp^Q|iÀou.Lc|'Anj(^ii  appcUctù^ 
<etteplamèM/i;0r.  ;<    ■■';,        .    >  v 
Ob  ajtjpdle  ornais  Acpmpt ,  un^ëTpéçe  de  YÎoIee 

.fkémtfiirlefdartoie.  • 
ISSNS  E  MEN  f:  t  m.  Vieux  moc;  On  l'ca 
(érm  aitcit|fdii  au  Iteu  de  Ct£inuié,  togi* 


^' 


;  jM€mU  jk*»''».  t^>iif«i(ç  fiûfoM^^  .  MDÉ  «toflèr  oâcte  «iof.  ii^%$,'  Je  u  ùm- 

rlauitt4yb3re,^dud«  grti^  .......1.. 


'  '  Ce  djr  dei  ^fiïincs  «l'oi^au^u'on  M(ec  fur  te  cha': 
'  ïVtKattpovtonicx  ktlM.qu^  peint  (àë 

"^^  âcsj  EcMtyPêmtté  édmmdtUêtf  Ùe .  Micollei 

•' ^'poléEt  draMtr'irépéc  d'aigeni^  la  j(aiidc  enhW 
■'  d'dr#4C^oà^  dedettxM«p^i  «dplEdi>d«! 
^  :-  ft€ond*«l6ft-4^e.d\)n-^':^"''!'^-^^ 

P«><'Kt>>inttRii«ide  Maz^  i^k^iit  on  le 

^  £  il  il  an  t  m;EMd«rt;)?tbiM;tic  qii«ttiî,qui 

apfâicftwjc  autrefois  à  adr  fiiiiMié  Gendlhohi- 

me.  >  Cèft  propr^ipicnc  oa  |jddt^  à  mci^'  fiii 

une  ceotc.   U  «ft  ooppft  à  llMUfMff»  qui  ^oit 

.  qUxU)ft€Êt  qoaiM  00  niii^  ouâqu'ivi  Banne-: 

t«(,lacècèaiooieétokdiiC€K^t  laqoêttC  de 

t.  iônfmiM»»  d'oà  cft  ftnottfl  audcn  proretbe  :• 

;•    Taiitd^f«iHM»bamiieitipooK  diM,  pailR^à 

V  "  iliièoiiyellc  dignité,  llyacbcorel  Lvoor  des 

^;'4Ébni«uniies  des  quaitiers  qu'on  appelle  ^- 

Ce  morvienî  da  likîà  Miâ^ttt 
/^tca  éicnenKaacze£oia&ieeidednip,oad*au« 
-kit  riche  éiQ&  >  qot  àm,  «otn^ÎK  ((w  le 

J?  I  n  l«  e  II  o  a«  t  A  Vo  b  l'ctu  1,  eft  en  termes 
de  BlaGxr  un  Ccà  remplMe  diverkf  alliances 
des  Mailbosdciqttdks  un  GemiUuNiime  eA  def- 
.  .^^odo,  qui  (est  i  faire  lies  pseurcs  de  NoÂileflê. 
S'impfl'^èÊUt  ftêmmatèM  emfêfttm.  U  corn- 
ftcoMii  ;Àr{iKS.dtt  pesé  ftda  la  mcie ,  ayeul-  te 
aycttk ,  Ufifycal  9t  bUâyaile.  Il  cft  comjpbTb 
:dc  U^ àctkfi ,  de tfcnic-dcux  quartkts,atct 
fur  quoy  oo^dfi:  l' Aâuc  Geucilof^ique. 

'  PEN  O  MBJt  E.  r.ï.  Tctfuc  d'Aftrdoomîc 
iCcft  cenepartk  qui  cft  entre  la  vraye  ombtc 
Ifeîi'  lunkrciclatanieidaus  làaueUeit  eftpreC 
4)uCimpoflibk  de  déterminer  ou  la  lumière  fi- 
nir, ttoè  l'ombre  comfSfncai&Vcft  cc^ui 
l>lcndb|^a|iaindcsoUiiTaiioaidil&ciks&  in* 

P  i  N  S  A  N  T,  A  irr  i.lràiv'diK  fnbftiMW  >«•- 

/«M».  l;a  matkte  pcii(-|3le  faite  un  int  fen- 

~  /«tff  Nie.  Un  a  goiie  drutàgfe  dans  k  îBt 

otdinairt  qu'en  cet  jphcafes  ^Hêlft»f<ént ,  mst 

tfààtr  i9<nt  duri  un  homme  &  une  fertikne 

'fvikék  £M  dé  Itur  prochain.  .4<^  df$ 

■mkifnAft,      '.        •    ;;^v«^-'f  ' 

|»ÏN5EE.  rr.  Sedît  eu  «aeral  des  idWi' 


pécsàiaiic1epark{(èdê 

\mi  juTqàf'i  mol  Voit 


qmJRiotocctt* 
ieibkntrafa-» 
fcâknus  n'è^ 


'4 


V  [^  'féA  vàempms  i^m/  pàîlèmènt 


3,i 


Ht^Ui^pmtiMttdêMtnHtnty  ; 
^  U.kÊftmé  ifituttmtiU  1 
Èfjê  mhhmtfnt  ftitrmty  t 
XJtm»n4àijp»ffmi*ràijÊtêi'i  • 


,toioK  tipiibbl.par  aiJi<nnc'>inî/i^  4éj'^|Er.;i 


^  pï«ri^4  ai^9Q(fid(é  àbdio^  deibaiet 

.|au(|{d^bii  ïle^i}ikdiç.nojial>lc  des  pétfon- 
^(Ki  d'ebiir.  ààêMtè$iê tÛMfiuUUi  un[iit 

^%té.  Oéictoiii^fiqÉaiiu^l^^ 

P  KMixt  lie  dit  cbcoKep)iii|ltcicttli«tementdes 

jtraiMi  d'cfpiiçs  ;  dea^IWirdeirttM^^M^ 

dc^infcièitm  inetfnicafij.  iimir'êftrâtêmut 

Ji^im»fS»  W-  plus  beikt  fêufJéi  tant  'quçt- 

àttefoiidcf  prddaâion»  d^^  y  ». 

'  Une  àe^ftê  fffté  ,^  tuié.  phifif»  jM^  ^àa 
grand  i«os^ac|timèc  en  petrdc  p|^KS>  K  d'u- 
ne naanicu  nve.  Bouh.  Im  ft$i[é$t  èkjftf^^ 
qui  font  ti^nictticstpeilvcAi^àfàlr  înm  dans  le 
Comiq^  tU  dans  k  Butkiqne .  nvûs  elks 
dbivciit  étic  liwnia  do  «tire  ^tavé ,  8c  aitfte-' 
t«»  1d.  UikWd*  Aie.  i(.  délicate  4e- 
poid  beaueoùpi^MNirtA  du  choix  desexprcT- 
(ions.  C^i  t. tfné.p^//#)iifte,cft  i)ne  fu^h 
vrajfe  dciotesïclKeaiiilcdâbs  t^  ks  joUrs  qu*ipa 
la  regarde.  Ubii  m»  U  y  a  trois  genres  de  ft»», 
féêt  î  des  pM>y?«t  nobks ,  8c  (bbiimA }  Att  ftk-f 
jî^^^agfbhksjdt^i^fi^^ 


A 


<vï,.jt: 


'■'*y^^i;v^^ 


:xxi-j,\.% 


Mt^ 


4 


P  &|iS  E  H.  T..  a^.  8c  neur.  faire  00  aâe  de 

i!àj^«dcrim^jihation,  de;li  mémoire.  C«- 

'$h0ft^  r4fMim9t»pt0rt  âtÛMtê^  D^lcarus  prou- 

ve  qoela  prqoùcrc,  It  la  ^ns  certaine  des-  veti- 

'^;tei,  c'cft,  je  ^<iigf#^de  lamiclk  il  til^  <^tc  ooh- 

I    Tequcnce,  Doficje'i^jeiSM^iil^  < 

I  ,  «ft  ime  c(io(clafifMy  bien  frbide^  8ç  bknlanguif-. 

I .  ,6oie/mai^  yrjViin^rdaacjjé  M^^ 

«^a(îoo  t9Îitt.Tiffi^8etottteantnftéc.v5.  EvR. 
}e]|^«q(!<.ï4M»nÇ^  cxifte;car  ce  401  >Wr 
f^  molyjf  k>4toti,àila  £tre  qui  çi^au  deilut 
dcmoi,44li>'^P0M^  âMtWfiC^^  cc'  ^^ > 

Ce  mec  vifnrd<^|^|rf[^«.  M  aM.    .  : 
p  »Msajii,ii8a|fiA  aM|S,Meditctv  teftechi^)  de- 
;    (|b(Ue^  »  rcliwdrc  s  rêver  »  Copfgsx ,  fotmci  un 
I  c  jmenMat ,  une  opiiiioii.    MuUtMri  yMihtrarm 
j  j'f^dn^»,  rffêafrcivtrfmjitmm  i^  Mmm0 
!    •t»«f/!îf4d  U  (vufmfir  (ans  ceifUà  ^  Cilpt.  PMf 
i    /tftDien  à  ccquçje  rousdis  i  vous  «vea  touc 
le  temps  d'y  f*»/er,  U  cft  condamné   parles 
licdcciAS,  il  £mu  qu'il  pm/*  à  iès  a^res.  Plus 
jte  pM^C»  pla»  )*  médite  U^déftiu,  8c  plus  j'y 
.«ÇOiivede  dificulré.    Oa^'eôouye  d'ordinaire^ 
■toc  ces  gens  difttJÛia,^  qui  ptt^nttk  touisr 
Vàuth  choie  qu'a  çcqaToo  leur  dit.  M.Séud. 
Il  faut  dire  peu,J(  laMer  beaucoup  ikftnjtr^ 
La ÇH..t)a.M.-  tciÀB|Ms  pi^f^r  trop, 8c  les. 
Pratt{0^  ne  pn^m,  fi|rd**ordti(tairc  aïTci.:  St. 
Etb.  u  y  adss.  «enaqoi  parlent  tuafe  leur  vie 
iàns  jM»r«n-  $V*«;y.lu  PeriiboQ^  oc  youdrotc 
mo«ir(aQs.yf^ii;pM1ikti  p«i»/'di.maiV^  onjÇip^ 
FSif  <!«>  y, pij^quelouc  j«u  ^Jt  (ûr^cetie 
li^ance^MÎpd  rçuic  la  vie  le  patti  de  o  y. 
pM/«rpoinri,Ht,èr  U  y  a  desgeas^ui  ^  dilcnc  > 
,Mej(Mie  riea  Mur  ttc^  jntfir^  ce  qu'ik  vett« 
lent  dite*  9,0:11  H^  Cette  Mrtk  de  nons-mém» 
qui  fnfê  ,  Jcq^  fait  réflexion  fur.  tout ,  ne  M 
:  «onqotc  npn  plus  que  le  refte.  P  a  se.  Le  ma- 
riage eft  uncf^i^ment  auqueloo  txc  ffautoiç 


Une^il^VcftV^imfidahtie^ïeii6bte,qâ^  îwa  tw  mûrement.  Mol. 

00  la  ^(le  k  tm  «iitain>^Cès  db  gtaMeor.  îP  Alidk  A»  HgnHk  entore  , Inventer  »  imaginer. 

Bo ù H;  llHrÉidtbit  qoclqu^oti  mieux  qu'une  Zxtiiur* ,  têmmimifeù  Cet  endroit  de^  TE-. 

ftnfU  Wiptffta  (bmbrcqoei  d'^rt  trop  btil-  ntlfde  eft  bien  p*mfé.%  8c  bien  tourné.  IXa  Ci 

laoïc.  I  ti;  Nos  ffmféu  naiflc^  toA|otir§  iafa  Airant  quyi'éctfre^prcnes^  ik  finf*r,  B  o  i  j.» 

.  k  fond  (kl  nitrc  efprft  rev«ttti!i  de  Auelquca  Q|oaod  Pe^i  peid  fa  fotcé  11^"^^^^^ 
fnots  ^8Kâl  y  a  pour  ainfvdire  éUfé$^i$$  Ïa" 

prîtks  pâid«ir«rabotddani|one oo^^juttrcde  I 
CCS  deux  langi>es:ei)fi>rte  , qu'il' eft,  impoiCblc 
de  bien  écrire  en  Prançotl ,  (i  Kôo.  oe  f«|i(«  en 
Ftanfois,  parcequs  t*  ^çine  «ju'il  V  ali  d^pôoll- 
Jcr  yuAlM^iê  dèlbo  babic  naibiâ  ,'6cci  l'ei^ 


re  ce 
Ce  dcT" 


2ÙI  ne  coQîfi  tien  iSM/«r.  St»^  E  'r-  É. 
:in  étpit  bien  /««^  f  mais  il  a  été  mal  exécu- 


té.   L'^Krâisni  de  ceux  qui  s'attachent  plus  ^ 


:**-f»  fpcifacc  qus  nous  ibnùxies  ^pabks  de 
'tivè^Hv/^-  R  O  H.  Avoir  de  bonnes  ou:  de 
.     tntauv^i^  Wflj^M.  0o  p^h^deiaot  DkUpar 
1?U  SmOitfhmi  t)kto  coàiok  nos  fiàfits. 


pHt  nn^porde  de  (à  cha&ur ,  8c  té  ïcadidca^^ 
pabk  de  tktt'  ^oduirc  de  vîf,  M'anime.  O  a^ 

Ps  Hs^i,figiufi<:cfic6if, AVî«;âp(î«D^  Ce  tfttt, 
pas  U  ina ;#!»/?«, c'eft-à-dito.ttfi^jpil^ 
reoumem-  Vbu»  avesJBatwipill  Éhap#»/?«» 
c'eft*i-dire ,  mon  opimôb.  CêàHtiàm  l»f»m» 

'    rtpmMtié.  ■■..'■.'        .  ] 

On  dit  provabiakment.  qoattd'iÉdx,^r(ôaoet 
•   ont  en  métM  temps  la  iiiÂ^'/my?«,  Nous 


m. 


On  dît; 

dlrfi^ 

i^lire,  tout  G^u.  On  dit  >  Cette  bonne  tbr- 
^timèf^'eft  tcn4(J(;ûma  ypM/flf.c  eft-à-^c,^  ne 
m'yatt^ndbttMU.  tiâtjrtfftrM  ftr fmà»  miki- 
eM/mê4^$^nyt\a>\>mk^  00  t^tfàdé  Cm  ami 
uns;  ftnjii^,^  i»ffi90tiy*mprudmur  f^J^ 

■  ^^tJT'x ^Tj.-.i^^  |j  (^  I  fûtf  atienaoW 

P^Mk,  EfiSfic'  encore.  Songer ,  attacher r« 

P  ij  ^        pcnftc^ 


^•c 


;-i'. 


♦» 
1 


jT 


■  '5 
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<e» 


1    # 
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«^ 


-1    • 


'   ( 
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•  •< 


%.  1 


■  #     ' 


.     L.^ 


a 


r<itii«iemfaatt  «fit «Ml 
r  I  ■  M  a.  %Hb  nfii  Mb» ,  i^pz.  fifi» 


«••/«»«• 


.*• 


ment.  dtBooB  t»ftmftr*€KfÊ'WMfÊÊÊmrM     .jflNfc^  iLJfaifiia 


cr  ^  on  f^t  èc  MM  ;€»»«gViiifiwii  fA' 
^cflu.  lihic.  Ihai  «ilMtii^ailfK  mimék 
poim  flt  <K«»  f»^  ^  ft  «*  ^  pp^ifMr  et 
^s'flBiK  Li  Cl. 

.     Umu- 

-    jt  «■  .'-^  f-  . 


.^^^^^^KJM^MHiBÉIl  fl  VS 
WÊÉÊÊÊmtL.   UVa  ■KMMOlJ    MOialK  ftMBBlK 


^M- 


^i 


•Haï 


a.; ■  •  J-r-ç'w-i-v,  ''^  -^  ■•  ;:,?  3 


1/  igiiViiiriiii.ii» 

Ondit|iiiii*ii1iHf,  B;ct  ~ 

fmf,fmmmm. 

I>£NS£S.  C  au  JMèe  ,  «è 

m.  iwmémm.  m rii...CiMK,dMfa:fc 

ttaAcfMi^*  Je  toi 
A  ce  M  pâ<ar  |e 


a,  Ht  f>  rr%piiiiinii  fc 
;4cnppPipaD.4Cai  cm  J'ibftr 

rïll  tf«iBJg|y|yij>.Éicii  icatec  ij.  «Ml 

k^B^ii.tmMif  ppfccqac  Sa 
ok'  iTvéqpK  ne 


bMÛt  lilfciniiiiil    ÛiniMI  iWMWii  lilM 

4eji%  SMpipaiMift.     • 
...  HriliMi^  k:.Mi#i  linimMi  mf\\^      U  ^^' 
,  «I  ie  l-Sw*  n—ri.Qi/ii  lia 


|Mn'leffil|B 


leiavii,  il' 


P  ■»tiéii«A*«aui.«it  4k 

kmtjTSt  mm       '^ 


r£KTAGO 


;HCi,«^. 


■i»?^5Ï*:: 


/r: 


ffoèi 


Jiitlfclet 

D 

'  ^  vcsSét  fitf  f  ém  (ict  fiancet  ;  4b 

k 

Son  p  Et  u  cft 
•9X  Etais  GeocQBncoet  Pio"- 

k 


«e 

"  ""^Sîoi  «c£ki  eSi  -^  - 


^.f  ?: 


>;a#«Y^ 


n)4ÏA^AST&£ 


«rart^' 


^IHT^YIIÎQJ.I. 


■y".'- 


-j3t 


FiaYi.&4k 


4»iktiiBn 


■fte;  «n  cft  il 


■••■•  ^«wr'^'^V^v, 


■-^ji.-'    _''frt 


»•'■   .       •  »:i' 


f,r ; 


...-X ..  .u.. 


'  -■'•■.<     •'  '* 


_if_L 


V 


Si?  '^- 


^ 


ftHm 


m  Om 

m-fm 


IW^B^PW 


ta 


,«àit 


ETi 


MfalfB 


■  ICgl. 


M4i: 


^:?- 


-/««• 


■>•, 


A 


.i!^*t;'»^|g  --f*'"#fc: 


:*•«  mi  «■  Ik»  ftat  hMU  »#i*Viw  ,  ihw^. 


finir 


Ptaf«.^ 


'■"La  awe  c^HçiwBpM!#F 


P  E  P 
P£PAST]q\|^4 

Jt  m  rmnfÉQl , 


Ocattne«>Oicc 

pipcmi 

PiPIE.CX'l 


SÊf  iîi£^a"ie*i^fc  5fkwt-5:s?cè2;f. 


K. 


■:.-t 


-U^Am^im».  Mac  «m'A  *^ - 


Il 


corp». 


'  »iï' 


R  A  te  1  M. 


PEPI£Jl.v.a.ic 
lelttaii 


Ikù  %À|ea|^|ft|2Sà^c 


»-mmmfm'ài 


fc|iryMi94^  Cn  jCKpiK  «M  MUi  cUi* 


ai»^li'floacâa9ii|MnpK,  q«  «a  4cak  «a 


pgW  TEt:05T4lm^lincjkdrf?âiqy 

••  %^^*  ^«i  •  ^^«l^^  .'M^^V«  Pi^^fyjn^ 

aftae  lipiiiiJiJhi  M 

l'b 

«PiiK  tt^iéim  et 

fika££ 

kâceie 


9i%«â4  Oé  dk  ^«  &>»  PIqw  Je  la 
TÉ^èméh  I  iliTTi  ii  Tftif^  <^^i*  A  ~ 
cil  MiânMB  -CB  noc  snn. 

mTTri&^ic  £tett<k„ ^^ 

Il  p'cft  pai4eii9  ûâeiÉ^^ti^  {>çninâ 
Gcci  en  oir  JMtflHtidBi  «  éb 


Mfadet  nts^ttbâoABBc  p6«Mvoit  hingat 

#EnN.C^fft.Soneae 
\pfft  q'cft  Mt  >4ai(ê^  >««' 

tteéft Jt  rialMdildàiifritoé  ÔHE.  4?ri 

ànojaa^litcnfipdBilîipp^  Lâi6«kflA>^ 

jiOlcfPOIÏIIIIfi jip<llW>»«*>*»  JOCa^IlCCMlîtfy 

1»  (Miolki ,  ont  mdk^^Êfm  Ma  «Taae 
—cie  ibrt&.  yêmmênu  miàmé  iÉi  ■  i  ■ ,  ott  y»» 

Mior»  flè  l'oo  ékvc  des  achns  àfcfia  posr 
faiThiff  lawrr^wmd  Bogi^akiqiK  ijriWÉfe 


.r  Où  11  iWi  ■lîffi  înijinyiiiniii  Jn 

^  » »t If  ai  I , ic 4x  firarteMorte  lloc^' U 
TnottcS  aDe>^àMA«4fe&l4a».Vcft4^ttib 
dkjAaa^Ma  iQUsu.CcM*MMMa.  L'Upi*^* 

PEPINlSàlSTE.  «4f:  ^ 

SmemlmimfhmrtmlâÉuu    L.^v)^«s»«b> 
PEPLIS.Cok  £%Mtikii 
t..  _...     '^  aBaocaÉ-'^ê  .d 


m<t  t  f^iftaèéÉl^  ^'4M  idaae  ï 


anc  °aat  Aaac^WERS* 
uii^adfia  kqMBtéOe  iê 
hua  fttÊ  «'«aviii  4c  ic 

jeilÉMMCoclÉBcs  dal» 


f*> 


ilies  aébMlt.  Stt  AegfïTir  jîÉlJiMn  â  céfiet 
^  mjbiaulc^  d«  cbôlcnr  iaaoe.  Set  ît 


pM  la^  qot  Ict 

ca4«Éuloci|iiKl»  te  et  faftbc ,  il 

«bfcii^^MS^  fit  lé  V»C^Ket.  U 
-  ^  ttooe  «S  wdb;  »  gi4ta«  voida^  »  d'aa  goàc 
s.  lac  ^r.MMjitt  :b  Cbokiigc  £d  I.acia  ««• 

fUmrmm  pitOiÇ 

9%%^%in^lLtt  Ttoe4eJttiite;lai 
fcB»<ki  rcbcëat  <k  ■■rianriwrfîéligiB  fait 
.  yi  atyeac  ai  4diPrt  le  îocg  ià  ferH^i  f  Jaa 
viâ(ai^>i€x«a«  à  h  I£ig)a4e«iilbeiki¥«. 
.  «mr.  Oa^  die  fÉRfeÉKacnaK  des  ooit 
...aédbi«IËif||M  procbci  «k  la  (]uHl&  '^l^ogles 
•   PxaeiiiT.a.  v^-', 

PERCE-XETTJIE.C  BL  pE»rivpe&«i. 
^  &û  |ank  df^^tttiiaic4>pi[««» 
ac  icmouiEi^  aîuiên  ^  pcscer  dctltirarcs"  font 
les  cadi0a.«^«àb«IUi  Yè/>^ 
tcavK  de  içà  4'<àii||B ,  4^91*00  a  cacbcié 

PERCtHE^Q  K^TioRç  de  pWqoe  llik^ 

Qai||tiactaMK  j(jWTt^WMWiHar«   h  7  «a 

a  fjîtofci<<|>cri;   U  p^riiaig^ptt^^ 

1  i oa^aattt ,  «r  «oq  Me»  fci^r 

a  aclk»4aMiR|BY  fci;^,Mict«int- 

n  f^lcvc  d'cav'^  une  v^%  ^  luai- 

1  aant  ordi- 
'      a.  dbBx» 


de  oa^JOniBS.    Safaaba''«R-fcaiplej  a»|feB 
Mr.ToonidEoarappdkirirAF- 


^ÊmÊMâ  mÙÊfiÈMÊÊÈÊÊM  fJÀ^ , 


md  da  iaK  ^aî 


t  P.EP 

blabk  aa  cklOinak  firitam  le  foien^  jaaif  pist 
eQnHN»  (f»|Ames.  Ses  dg|es  (bue  roa- 


kttnAmtaètfmm'Ênt.  1  -^pçta  «ta|»a  If» p»mcs.  aci  âges  looc  roa-       Mo^Mamkamvtm 

:%it^%,A  aL  » l«m  Qa  «ft  g4»«a ,  «C^fi*  M^i  pco««  .  oUo«a ,       fefibpettiTrtiijiliPlJ 

Wiaà:«  tiaaliàiai   Oh  an  w  ac-  anndia  «  (âas  ^enehuet.  Ses  fleats  ic  fer  ft-  L  Wmt*.   P  i9igP% 

^Êi40it4tt^émMim,  fyOabe.  Ca  nencci  lb«  leiwliabla  i  cdlet>  ictàim^m  i^CE-iitflXt 

■  ff^aiW.l^d.  fiVliflî     <r.iM  irllr  Sa  taciae^ 4^éc . fimaic.  Ik  mbu  tuA      litktâiim««. 


fyOabe. 
rpiaaÀMide  ixdaSê  ,  4'aBeadSe 
<|il^tfaB^i^Mnue^  fcif»M<aiMw  le- 
IccoB.fte.  Oa Ait sulg iànâiiii ii hi7 1  1  j 
liitt .  4||û  cft  aiaaileyiaWfAM^  le 


Sa  faeiarcft4^£B,fi>rca<c.  îk  ànbu 


du  JaicaidlHjSieks  amiês^pecci 
Mit.  Toâçnabrt  l'appelle  afô:  Mr. 
ijààférfai  mtémiis/êlUs  mm  rmacnt. 
PE^lTZIENS^^^o»  hemiqaes^  fiaak, 
mèaci  <]«b  àeax^Via  appcttc  fiir^tâi ,  aa 


Ç«9esdir. 
fçtba  ca^taii^tfPRdi^ajl^cP^karUnciw, 
aMKana.iMk«a<dlnr  par  dEhon.  J'ai» 
^SmmàMti^  defi«»ablt.  LçtfÏÉ'dla 
«ft  pdftea  iBiiMll^ap  &^ieki=l%  iraià 

nâutcs,  Sa^nciacdftWbeiiiçy  cotnpoOe  4b 

(  I     actpHckt 

■|^ii»iiaro «%-'--    .^^ 
LIE.  C  «i,î^« 
ko£mm  ^iifMAmpr  ta  ayai- 
>be«  ft  q<ôa  irair  iM>iiirBai>7lii»nw  4Ra« 


P  E  R  CE-  P?Et.Tl  E.Cf.  Phaieyreft 


\ 


.^ 


•..^ 


■ 


■li  / 


efiKOB  de  ba^  oafpMmtl-  aarié  «'IméC  ^' 
viroa  an  pfed*  Sa  (eaiks  (àatcbala8Ci« 


•,,'y 


"  ■■."J 


l'-,!'  -1    •      ■^'       M'-'        *'  t' 


■1' I       II     'l  -il  '•  '■       ■     -f  1^"     ■'  III  ■ 


-       •  -  ■      '■'*■' '■■'^'■■'       '  '         ■-.'■''■'  '      ""'        ■  •■' 


•      * 


1 


y.r  '■?■'• 


ili.'i    In  ■■      é'    i*'^if«*  im 


.  <>.li    I.    I.  ■••Vi, 


yj. 


■  •     \ 


I 


i 


V» 


n 


:^  ■"' 


hf'^i^ 


,'} 


'î>- 


p 


ni|ietliptfli',Mftaîi>»yi^tiaité#mi»ffa». 


iaunc    SaJciiuiiDw  fcw  gjiwip"^' 

plia  grofès  ^tie  cdk*  delà  fceoûmelfea.  Sa 

«tdcfuactc*  awouuqt;  •  €n4immmjht$im^ 
mkmhm  ^  iMTMfAMi^MNU'  C.  -8  ÀiÂ7là 
fertê-furf  mkfraiclit  il  &il«cr .  «Utivt  dei 
iiui^dcstocKcu  ((fttà  vi9»^*c»i9i4i  doo- 
ntcciMMB.OaU  coafiiibu  du  flià|ic  pour 


k  coofovcx  «ecn  man^  4^kf¥lt  c»laUul£  >clU 
excite  i'«|ppenc»  cÙc  £u(  «dMprf  «ccotpatKklj 


I  ,   Iwvnmc  pr ofoÉM^  i^ml  ifim,  bîco  araat  daui^ 

lej  Paact»,- (ciCcprçvexblaletBOKtaeesphcaia. 
!^j  liaifcai/imi/»]PQar'^N^#Utt'aflwiucfC4 
"-  ^     d*aMit  C^AmiÀ,  méfs  tp^  C«à  un  sa- 

•e  ugitoiÊm'  caiSiJRtf  «  on 
fafl^lMMl,^J|^     „ 

«c  deaiMq«l«frfiBktiÉ|i. 


':^\ 


oUbaftiôÎM.  v.vf^  •»  «  t. '3««.{):.  .  ;  .^i  n«.    i^lyt,^  ki«ltt^<nHlâpiainQjiii»»|lrf» 
rCilCEPTIOKf.lr  i»nnc,rccohtt#<r>y^^^/.  ^  V     ^ 

dxait d/aîR  la #«tn|>HM»:<ie« f^Ht  ^^ate-r    li^»  mftems tfté^diéè^étèmftfts ^maf^ 
•  «cfica,  qattfepuit4f»^4c  paéTcftaB'.  *  ^".^f    /x«#.  ^  ^     ;^  .     . 

P  a  a  c  I  r  T  1  *«,  en  imtieic  dq  »MM^«  tasclf ,  ««tMpii  ?laf>ii>»«ft4ic># 
phic  .Tcai  diae  l'aftioa  pat  iaqadle  ks  «biett       oovçrtet  à  joiu .  i)B*«i  anattr^Mli 
<ks  ièiu  fom  apptrcA*  v-Oiac  fenm.     ?ir-    Pasc^.  Mt«KàtcllwaiK*4tMidii 
«fftriwdiftmâs  •  dtkimëmi^tKfnmwehSit.*      émimn,  It^ek  knpCK.  Oa^  % 
CwiWkîà^PhiMofllMs^liipwcotA^^  de&ae«Élâ«Q^f»v/,M%toc4c»nrfdtl(9*fflNen 

ft  «ÎÉtt  (ait  lap«f«<^4M*.  >  <jr  noc  &  pcttt  dire  ;  proponla^atxm  iîdidci.  Oadit  qu'oa  .««|ti- 
auiidc' l'aâioa  dtcMMttpje  * 4&'appotc»voic!  bulc .  <|«^  (âloa  cft  biai  pci^a  ^^^  ^'^ 
par ft^piic, auiC bieoqiM'pMksttta.  '«^ttv,  ««iluaûctev cft tkfmà^kyikimiDX^  jUiJuytm 

PERCER,  y.  a^<cn.  Faire  an  trou  ,  ohe  oa- 7.    fapfcn/jw.  vw  '     t 

£»  PiKca.adir,.  Oaaniice  attida)p#»!r#i 

Kir  dire ,  C^;^  qa'oajvoid^  ,*mm\ 
c  rùn  rfi/iaih  4f€ttttm  t/.  te  muid  cbca 
kUCahamSnajaadiniciuafttt  loag-icmpt  m, 
pm^r^wl^bMacôcdebitèi    .  : 

PERCEVOIR,  va.  Terme  de  PaVui.Rece-] 
.    voir  oQ  totaôUix  qaélques  6uitf  pu  revêtant  ' 
P^€ifmêi^  /Oa^  donné  qoiiuoce  i  ce  Fermier 
des  mûcaaiir/ntf  le  àprrc/wir  de  4ittrc  .rCKC. 
;  Jaiqu'àlaiindeioobaiJ.  .  .     ;  -i 

££ILCHA.HT.r.in.  Terma  dTQifUM».  Ceftj 
\  an  oiâan^l'OiftlieracxacliMKk  pied»  AcI 
qui  voUiÉe  auioar  da  Ucir  «kjlc^  arwcliê  « 


l»p4*9i  »  [td^fmiu^  n  le 
tfftfi^  de«  %MA.o^uf^  Il 
'  i  àalSMid  naàlk  A  tmmilit 

^  ^ .  C: /rr^Aipf  »t  de>  hcan- 


v«rtuttavc£tn  wittttBntpamaL  W^dêtt  ,jt^ 
Jicére,  fèntn^fftrme »  mfèttm ,  f^ffrân , 
pmmWvrr.  "Oe  1piva|ici  CtoU  to«  p«rr^'  de 
Clairs ,  de  tdttdt ,  de  ^avciouw  Ca  ancre  étoic 
p«r»  de  parccQpJucd*iinlalip4*èp6ei  àtUa" 
^^ >^'^^'  Onmfnéimvifkt  àoemakdc 
aret  onc  Uncetie;  On  j^tirca  te  bois  avac  des 
carrières',  des  vflkbrekjuia»  1  k  caii  avec  des 
alcociydetfoiDçonc,  decaii(ailki.Ca  navire 
étoic  ftrtiàt  coups  de  caneo,  fmrti  à  fonr , 
ftniAt  vert.  Qi  dit  aJUE  '•  p^^  k  via  s 
four  dire j  f entamer ,4àtcrwi'^xm  a»  muid 
poorjrmcmèiuËmdBtyoaMe'tanaale,  une, 
hsafBc.D9limméài  n  immé^\fmmfifMM 
ferfarsTf,  -i      ■  ,^^/^t>4V  ^^M^ 

Menajce  didve  iae  «sac  de  TmklÊ^àiiiim  r  «> 


poorti^âre  venir  kf  autre*  m^aiiw  \  u^eCatc 
^'iJspaflcK»  Jcdopnet  o^|ifi«Q  à  l'Oiièlier 
^ktaaxaaer.  iùdm* 


lamaaer.  lUiimtt^ 
de  f Aifldt  ^umu ,  qor  fig^u&nt  la  même  ;  P£RCtf&Cf.  €auk,{iecrde  bois  kog^  «c 
cV>ic  :  oaplacqt  en  IjÊmjêfmfm  g  oadep«r^  j  -  niemitf.  On'lt  (cet  depMvk^  i  Êdre  des  (icUks, 
/mrt,  oa  fermêdHimtÊUfm^   >  *   v^,'!^i  |« -^^esclflalk»,  dctdânuierdeiâtdini. .  On  «bat 
Faacia,  %mfie aidlR ,  Faite tMe  ^JÉWÏKe^fr'IesneivIkloBOinji^ 
mfaSaçt.   lla»n'reU  nluia&Ue  p«u^i«oîc  ,Ceii^acvteatdrf4-aui^  , 

cMmmnicaiMD  j^usUbtt  avec  ion  vô^  èctce    PaftifSfcé,  "éê^iaivîdc»  bftioMiccndtts  pour  y 

fW4^i^pi:fc)niè.  Avsâc»«ci«M#;  Lr»,  Jlka> 
«hifl&afowiritf  pwT^s  àiw  jmiitkca  p9ar 
jr  £iitc  &dKtkm  liag|B.  I«$  ^aacoqnkrs  met- 


l/k 

pRdi|#iUlid'ip 
MOI  poac 
éic«^v9tts 


l«npii«^ 

...pavjittt 


,  '^^imtk, 

»  Iftflqa  il .  ^  Mf^  fuciina 


mairoopfrr*  for  f  autre  taC^Hi  deux  i£kU'>^a- 
'    vcricdeux  roSt.  OadicàlaMrce>^«iv«r  la 

cootrci£arpe ,  ptrrn'7ttfqiM;«MB  k  iatfé  ppar 

7  faire  i^ied|^cence.  Qn  dit  en  ceDiEBi  ,-qa1bne 

tnaifoneftb^  firtte ,-  quandeBc  a  de  «dki 

,vuës /deeùipdeslnéttcs  fcbiendifpolkrft 
'  fMUfijfiàUlt^irê,  Otidit«n60te,«ie  l'^s^ 

/  <rrr  la nuë  de  (bn  vol  >  qo»le  foiMKe  fttcg, 

fend  la  Bat,  On  a  perc^  une  monrajgBr  pour 

liÛKe  k  caaalde  Langoedigir  .«ftMi'iiav!^  dcf- 

foos.  les  cbiens  &  la  Piqueun  oatprfv»  kibfc 
■  deUfiuÊt. -.  ;.'.  .r  ■->'*-.  ~^^  ••  V'  '.''"'■•'' 
f  I  a  c  1 A  ^  figmfie  ^iÉ8t\ 'ittiic^^^^ 

choTe  ,  s'y  infitmer  ^  y  pénétrer.  Fmmiart'»  Ce 

fpireftfibkn  pcepûi  «  qu'à  ne  jtgrtg  fouu  à 

icau.  ta  plavc  a  pfrc^  mes  ludîus.   pt  die 

auflt ,  P<rcîrr  U  fo«ue ,  fieadaB  la  |M&  *jM^ 

un  baxailMi,  roavrit  &  kdc&îtc.  HtfÛ^ji^      tamatm  i^.fAviu.  CbH^iiiauucaii  on 

u._  „^_.  *._r;. .    _^^J^  '  .Si^      XSÏ^ appeUST/iiS;  <»r4a ,^««Mm^ 


ccre  leurs  oiTeaox  du:  la  p#rc/k«.  Les  Tourneurs  i 
ooc  ane>^f«iinflianta  6c  qailMKiXld]^*  où  : 
ils  attacbeat  k  Gurdcdc*l<^ça«iL  i 

PaJLCHaa  ,  lie  dit  dans  l'Atc^itcâmeCoclii-  ; 
x}nede  ceoaiaa  filiets  roads^  «wnf»  ,  M  ipn 
\\%VÊt  _  niii  tnimafrtt  tf dit  ffli  fiani 
■i  tcnt de  ^B»!» -^•^<=  MOrbeataor k«wi»;^$fv<H 
'  ibrn)Ciki|nkiÀksneifsffogiresquitctkn- 
r  ïacnt  Uladaiiâs.  Pik.  ;  ^  . 

P  t  Kc  u  a'«  .«ftaïkdC  nae  meliue  4c  toogncors. 
rmf^  timMM^i  Oiea  kURmnaini .  tc\  les 
Gcomccrctcueseû  de  duc  pieèt*  Sn  FmceeUe 

it  ji^'à'lT^ripicai.::  L*aJ9(il(j4^  ferre  doit 


jpjç^cH: -.    .     „  ^ 

,,  t^c  quiâkicavecdci  patcl^ii;  M>^4«M^ 

MriM.  Oit' M 1^  cmcu  dai}|jiia,cndf9tioà 
.,.Taaa£ûciMMiMic^       .,  ■     .-> 

P1BRCHOlR.;(fXi^ 
J  «(ftaux  de  wofc.  ffmtfni^M^lf!»,  •*•*#* 
.4«»>  Oakd^  provcrbide^ngK,  dc|  bkoMUti 

que  Maoïieàax  a  j  petcbcnc   ,  ^^  ^ 

PERCLUS  ,..ufi»  ad).  Paralytique  ,  itta^ 

de  qui  oc  ïtfBMt^ÊqpMKt  t  miqâtDciêpeutai- 

dcxdclatBiàiétcivMaalrfi  tâMUt»  Ucùfer' 

«IWfd'diibtMi  d'une  jambe,  aç  tout  k  ^rpt. 

Cestè iaxiqiL^a  ttndu  ftrtiiu»  ' 

Tikv  tas,  ^Vuh0  f^tttéBMncdeMpric*  oi^ 

Tiar ta*iT  d*"«*  hflPimr  fi"^  «y  '^i^*f*fi*TJwt  Mêu^ 

f»c«^M/.  Cé»î(«abel«^iiV  «ait  cette  m^ 

;  ladkt'4.tendtitGne  fntim^.  î^mt  dçvoç,  *~ 

ftàfOùatHnlM*  Boxi«     *  ^ 

PS|t.COIR.r. mou  P.ERCQI11  £.!.«« 
^Wfttuoic&tavca k^oçl 00 aetcc.  Lçp«r|«t^  dé 
,mn  cft  navOt^çeniBn  ,  oonc  U  lâ^o  a  «é 

^boqtoQ  qmarzaeia  ï^ocm.  II  y  aaalE'dea 

Fofçf  kl  âci^^|^|B|<9siikptoatÏM 


ÇX  f.  Tennc  dç  Pbyfiqop. 
^      OQ à'uQ  c;o^q«i  ûappc;,  qàt  tomba 
lilr  quelque  ^nte.;^m«(^4k  Ccft  le  dmc  da  ' 
doue  co^,  q^  t'aj^ucbant  l'un  de  fàotsi» 

!(esiambofKn 

/^i^ç4eA^okn<c  »4r/»/^Mîdç  l'iur.  On  n'a 
eikciiÉ  jââeivuàer.fé  pô^  »  IaA)^tt.^acdl|»>i:^^ 


EsâcMa.*^ 


bien  avant  flant  k  Sànerarkail  9«mt»mn,  ^  { 
Piacca.  iôditanl&desdélnk'Letca£u»ii|at(  -  àtùmfiên 
^  inaUdesqaiiidkt#i«l1bBrp*c«ir,  ceft^.  " 

dire  ,  qa«i3  dka  twtnirnarwt  a  ftoir  de  k 

nûcMe.   Caav^aMff'ppIfalaÉr,  iwtvÊjtt 
^'  On  dk  ^  Ica  jàbeviçÉtx  Widi&at  «c  iê  ce- 

joalilciit  ^ttfii'kr^oàrties  kar  pfrccar.cTcft- 
'  a-dire,  quand  dlàcanaiBlfDBcàlbrBr  de  k 

tête.'  *        "■■■  /|"'- "■.-  ^  .., .  -' ■      ■■  ' 

Ftacam;lb  dkfiiettèiWèiiiiiofia^iiiitiRl. 

les,à;||idlBiifàrlC  ittoifie,  Pbiéner.  PU» 

garde  gticrffeSe.cc  pmt  à^a|gjf  MW  ' 
.  \iien.  bifëltirr.  AaLJiti«/T 
'  <cks^  dcrinnooeKOttai 


catBQDesdeVcnerkà  ib^Stdaii^r- 
de  k  iSie^aïut  4%n  ccrC.,  oadii  ciopc  ide 


dcceftobloataitacW.kt^MfÀgil^ 

con.  OStmis  ft^imttlis  dè^téttm, 
Onk  dkattiCdiKpaàn.  di)  i^Jiqrseailat^u 
boaç  âavag^  Ûa  lie  fa^  auffi  de  et  ttrme  en 


Paitciii  ,  eft  aoffimi  M^floa  d*i 

bknc  Jlc  à  ;  pedKf  icaiUça  ,  qiiiv      _ 

^^"■^'mmft^  jpoifloas  apflÉBtt  .  le  brbcWr  '1^ 

pwtr'ie  ckl,  al&i  k  btodwc  iK  pet«  pw  maaga  k>#«il, 

;;^i(mparréniis|dqa'aa  tkcâoede  Diea,On  k  ^parœ  qu'dk  a  am  aikfon    piquant  qa'el- 

dit aofi desjç^ofis  qm  fiMHf  fiitfibkt ,  &  qui       k beciâe à  ^âppco^.  -Wmm',  xtvt  p«rm«< 


^r^IjU^r^dkdaai  k  pà^ 


*smet*u 


Il  XAiefj^fgim  âe  tntr  anflî  li^^joe  de#nere 
ij;pf^aeat4kpai^Kainêtie,  eopaikotd'u- 
I  -jclcialâaia  ktaîlkei|l||^a^   ^  toute  d^u- 
'  .ne  9dmt^^  c*cft  une  ^raàdc  pirrl^.   F^' 

»  Se  baiçvc  à  la  ftrAi  ; 
i .  fM->  •»»«  hkltllure  pas  f^tand  paal ,  00a  fk*.| 
[  -mm  dl^aaraw^iii  l'ont  fiiMàiim^9f  la  p»r«fc. 


0n  dk 


générale  que  qna'nd^latx  corps  M 

^K.»  Aipfi  jal^rcedok  ftreMpg^ku  (aatttàa^4- 
"^us  grande ,  <nie  Tetir  approche  matucUc  &  fcft  '  • 
'-riusdcia&îtè.LiP:PAai>e  ^-: 

Çicrcs  que  des  )oiieUrt.  le  me  fpauoavaf  ^  ' 
Jififiixt  içtferdMtu ,  je  paim  pcatt  ka  pn  . 

^iTé^TtON.  ex  Ce  qoitoportt,  qolil 

rtwfcdommagc  ,  dq^ât,  dilCj^ation.  Ami^^^ 

fpîM  ^4iJfitfJûi$.  En  ci  kns  il  n'a  -""^  ' 


d*ii^eWctt  parlanidû 

kii  de  Uxx  Jbicn.  To($ 

Jiticn.  D:jftft 
PsanixioM. 

ccsQcnt  pour 
„  qàd  eft  datttaoc  ocancçco#iii|^l^de  l'£- 

^  ,  <w  qài  éft  ikna  llUbaiMleià  vices.  '  ?cr- 

i^V«i  tel  JHk  IM  jiju^i  tàsyjdwé  la  V^»ye>dfc  pif'» , 

diri^  Bktt  âki'aa  ja^t'  ion;  cet  oôvtage  V 

^<6|koacdeiEencSrcs.  ^aT.    ," 
PER.DÀE.  V.  AâÙ  Oi 

tu  p«f#  ,  il  ftrd.   Je  pffil 

p^Kdrii ,  qœ  Je  ^dt,  tU 

m\^ytcaiÇ(^txtftrdi^0^     qV  " 

Cframmaii^  i  ni  j^f^di^j^jM 

pcracifîla  p*r<.  Y  au,  Ç  o  A  H.  Ccft ,  Soof- 


.,.-»» 


\.;^*%V- 


# 


'mi':f^ 


^'■■f: 


'##»  Une  f 
par«aa«> 


<fe,faf u 

ikifjaaê, 
iéft.  A  K 
'    jkfiie(tif<-( 

.1;  pWimta    5. 

'..céa.  CaW^ 
javutf,ro 
'  .l'bakine. 
Paa»Jia  ; 

.>pcaucoiipd 
;^ap«r«»( 
.BHaooaçk. 

P^aa;»aaj 

qoi  i'emplo 
il  ne  màiagi 

iîifc.     ^ 

Paaoaa  , 

diakr.  Pa 

iqa'on  veuif^ 
>krdflê  m 
JMdkliaek 
vaincre,  ou 
mequiieM 
Icpcr^^  ili 
Jxiempl  m 
«tiwnaadel 

qlkâdâï^at 

fi-aa^^a^lc 

rMiàl4piia'4 

Uac.aifçk.« 

V  qua  ka  metf 
roiOcnc  :  au 
dans  tmlaby 
leacttDs ,  qtu 

-qiirl'caQ^, 


mCeaStiHimu 

endkenPbvIi 

Aoade,q«^U 

•  mS^fimé 

v^gi^;,  mai) 

■  ^.ilMMpce^ul 

PatsttAv>^ 
ksUc  mocali 

,  deicbeok.f jl 
miciDCfeMri/i 
dciepirdrau 
viaiMkchjq 
ôon.  La  B 
apparence»  Te 

ïçs.  »H 

■  aapr^detoui 

téreparddèl 

Eve.  Ha* 

^ya«  je  ne  p 

'  JPirrifv  vugt 


;  IfiiHli.»  dont  I 

^.^«^daaa-^ 

>^fe^qQdf||uetQia  fi 

iten^P 
I  Bv» 
lanMclcsTui 
'  ^  On  dk  auffi  , 


y 


ilifcir,'^ 


u  .   ..  ■..iJi.V*':  n.fi.V~>'«.'''^''.''i'; 


.n    •>■ 


-^ 


■^A  iL-rn^-'i/  i;.'  '/.ij. i".. 


,  r^i  ....  rr  ■: 


«.  ".'.■'U 


1.1.1,»'»  -t  '»-*'■ 


,y',,,".-l.  I.I?!.,  i^.i njU)!..,,..;^. 


I   .,  ^1  .-.'.^i'.:    fl..  .    .>„.'..À..     .     -.J'JV. 


iiliiBi^  1'  ■■  ^'i».'i 


AlMJX*«l^|iùU&M 


.ti.iti.: 


l'^iMi'^ii  m  l'wiw'iii'^ii  II  I  *"ti'in^iiilii|ili 


y 


/^v 


iku^t 


r.  C14- 
lirait  04   . 
lèot  Jet  - 

■      * 

fcutai- 
le  çotft. 

eue  m»» 

:e.  cfc 

fett^tani 


lu 


part, 
aautanc 

Uftclc 


.( 


r:.'%i^ï^ 


M*^ 


80fiC* 

l|<iri  ttrptHcmo.' 
MTCMtt'^a  MCM^fOMcIbir  fiÉg.'  tr  ntUtiak  faic  J:    4i)l  to  kioiM,   Si  «ou  n'4v«9  M^jéM^^é» 

C«ft  Je  >Eto^Ci|à^ 

<|o11  M  C|«ff  MMâierMiAw  1^  Uqi«»4pttiu« 
nui .  «I  ftiltm 4i|  ipm|ac  Ùtt^^fMk  te- 
jouît,  oà  l'on  ^auaHdqocgoéaâtciv^<*On  dit 
tucotcaiNMil  owa^àfiliffe  â  unîdîbliriU^/qa'on 

kojtuae  Mfljmdêk  gp^  <toMin«  qawdildt 


Blfe<  #>fiWiM  ^  l'Ii^fÎMiir»  «ce.  Veft. 

Idcewi  dronneenintqiietqtitfbli  4fc  iesf«f- 

à  fiKluM  que  iéâ$  rbRlliiël%ft^ 
yirir#.  S.  £  ¥  1.  U  a mMAi  fittbkfe ,  fi»  fnh- 
céi.  CtfWi  4ékUH,  mÊm  ftrdÈh.  Il  â  ^itriéi» 
U va» ,  1  oiiSt^  a« jnetnbie à  Ip  gnpnc^ F«fv4^ 

.  QjtoogcAB,  .  :  ''  •     ■    i*':'r:^t^^' 

PfiijfiAij  ikjg^fe  Attdt  r  PmUlpKr  »  ii%a , 
^W«QiPtmNRl«iMté'aMChQ6.,  Dijfifim, 

irai  l'«mple|é  «i^bAg^Hnw;:!!^  (ik iotitti^, 

lIw.iQépagyfM'  kt«c€sfiaai  4i  l»M(t^<  Ika 

^mlM  là  peine  le  (et  pM  i  i^  xukts^  de  «Htc 

liile.  •   r  ^ 

PiKoUA  ,  ^nilic  ÉUSi  >  t^éBcuire  ,  talaeii 

«i^ier.  9émémm  iafkné:  vCtAivfi.  homme 

qu'on  Mfnéf»0lt^  t  «l'on  v«ot  excenniacf .  Si 

ikatHkjm^  &^  fbc  hâté  ^  f«#»  Meflalmi , 

■  IJrflTiliiltef^rirfwf i^i-inaroc.Aliâ^^c^Je  v«ttx 

vaincre .  ou  toi  p$fdu.  Cor  m/>  Ceft  un  hoitii» 

meqoiitJVii^dainUclebiittcllQ.)  Ceneroaîlba 

ic pW^il  af /«  fecTuine  qui  la  poiflc  fiMitetiir. 

^  jIc  temfl  Mot ji  .fiuç  Nfîi^,  les  fUa  beaux  m»^ 

.  luuBOM  lie  l'Atti<yirftfc.  On  die  qu'un  boame 

ie^tnlvOflàMiiUeooye}  qu'un  mfice  ikfm4 

'rilteodûrablaie.  .    n 

Bu  A^a-t ,  ttiik.3nfkàa^kiioiu  tfoik  4wat  écita- 

7  (catj  quit*éleff«o»honiie  lapiMitéedc  oocfe». 

Uoc^ai^  tila^fiiba^  «  Won  kferi ^Ic  wm», 

V  tfm  iêf  OMteorcs  ic  ftràtm,  vm^A  U»  di^« 
roîtfoat  :  oii'un  hfxataç.^  (c  ^mi  àxffi  kl  boit  , 
ybMfltlîe.')  Au'tti  ^oifiibllS  Mr j  daét 
ÉliM  il  s'^re.  Oadix  eâce  fiiTS  { 
rcaale  Wri<  dans  uli  Éék's  dant  ja  ter»  {  f 
ftdiic/qi^t'écoale^^Vlle  l'y  im^br 
IgfeDfibfenK'nr.  '  -       '••'  /  ■   ';  *;>%^ 

On  die  en  Fbyfiqor»  qiîftt  jk  ft  fiiriCtîea  lÉÉp 

4|itfn^/Wip*  w#  w>.  lèmooTcaieMiiç  6  p«r<< 
"^  *  t^  mak  V'ie  «pmnnaiqnie«a  «OTM 

Oé  ^  <f^  do  fw  ft  dcf  dragaet 

rfetlifelJB^t-  iôrCqa'cBet  t'alceteuc  mtt 


che  ,  lleft  aoiottfd'buy ^.  Lm>I^«  qui  quit» 
tt  là  ■laM4ifMÂvaD  4^  <É«ai(  ;q^'n  (ê  faât 
gaAkKdM>||iMl  ifii}  B'ou  lieo  i ffM^  Ou  éài^, 
VCfààtm  ptrd»  drux  recouvcia  «^uaad  on  veut 
hàtt  eoieadraque  4a  pci le  qu'on  «  ùàn^  cftil- 

i'ciki-àfepai^. .- ''  .'-,^  •   '■v::r/i;  *. 

P I  a  o  tt ,  0 1.  fart.  pajf.  8c  adj.  ^ê^mÊUgWm'f' 

'    fm  ,  ffrinm..  ■  -  -^  ^^^.^  %  ^t^--;^i,r-^  -/ 

O»  appe&e  Mf4(w|W«i  /«nx  <|(^ 
picnnen  pour  momcr  à  une  brceke.  Vtlttét  « 
fvfâtii,  Ondicqucdet  geniiiai»i«f4iwdeda« 


italidciBiiiDei»^: 


:*Vv 


^. 


\ 


:  iieklieou.  wfKiSmédeéSU^  Il  ^«idtait 
nietnciêi^iM  gayetnenc  uur  la  §aIjtfiéÉtk ,  que 
ifc  fiillwÉiitfl par  rbigtmJ ,  &  par  fea- 

ia.  Combien  de  miMi  que  le* 
'(ipparcncô  tcnles  ont  f*rdifit  dant  k  n>oode  ? 
Bu  ;S.  o  I  M.  La  caloinoiè  m'avok  p«ri«# 
ttq^deeo|icttkt^«fn)ea&i.  lo.  I^acbafto- 
X(  Te p«rd ddt qu'on  confonde  hfndr9.^r/. 
^  t  a. .  Il  cil  «rai  qu'en  ^rrdMr  met  amts  de 
je  iK  ftrd*  pu  la  ,rai(bo.  M.  S«1i», 
WdiM  T^p:  amii  ptJttriÎD  èbntnoi;  Bot  t. 
'iqp|oe%|iriit  inepÀ'dré  qadqatiiefl'littnce 
Jtf^ÊmHjn^fÇliU  pm  i  Voi-r.  ^•'è-di- 
'^«  vont  avez  beau  me  neglwer,  jckfvtou- 
^^'-^dofôpjaniif,  toTïdfetÇe  pwufi»tfy  c'eft- 
jce ,  a'«£mK  delà  focmoiic»  JMm  dtifmtm, 
dicâitffi  4  qu'tui  horoine  lè-pm^dam  (or^^ 
-^émxf^tâfim  K9  nifoonéoMif  .-Jiox^il  t'k' 
-  Bas^-,  oa  qM^il  iKiiPi^top  (ùb^lilft  >?<i  qoliiè 
a^ctedaMkgfÉWmM»-  Lucaioid^f^^pttri^- 
fWflkmmi.^artè  j^  gmode  ,  »'iivaMNW  ,  9t.  & 
pÊ^d  nh^(f»firent,  Ben  h.  Piodan  t'ikve 
lefoia  ii  ham  qu'fCM  k  pêf4  4'^f!99i^  P  i  a. 
Combien^  Po<^ci  (i»f«rdMr/dani  kuftat- 
}  Eimmi^w  •  <k  sufn^timt^  ,  on  «e 
i|4es  fiiiîrie,  ou  aejr(aiMify^^«>c>C  Jj^v. 
v^^  suffi  ,  p0r^ê.  refprit  i7pmv  covagc, 


■  ..ii. 


4tÊfÊi^MM-imê 

'''^j^j./.-''''^'-  Tîf^'''-;     '•A      C«atu' 

gottcé  à  '^^«ei^olk.  ciatth  ,  fêU^Hi 

Cêifn»  boiÀnïè  p«r>^,  4  qufOQiiè  ijfaiéroic 

iâuvetia  vie,  dont  on  oc  peut  jaAtail&w  rien 

Éi^lléa.  On  dit  auffi  /  qnW  %  tStférditS  , 

i0tgjiifliil^iMRk  H/'.foa  haoâcui:tnie/c*eft^^ 

„  "^      ^ftitfâa'ooreitapïàyeà^b  eho- 

^Imfkméam  cbfcA^poînt  de  prdfii ,  a  de  CuiT- 

^lâlot).  On'lll,  Dteoêf  de  fargW^  à  IomU 

ptfdM,  'quaikt  (u/Te  doDDe  ik  renne  Tiagerc ,  au 

'  deokr  ion:  On  ^i ,  Faite  Joctcr  dui  1^  k  boit 

^'^ftrdu  i  poordi^,  kkctcr  dànà  de  perîtet ri-' 

irkrct  oui  ne  Ccdt  pkè1iR#me»  Pfi>r  porter dct 

Oaini.-  On  ftk  dct  t»^'ft  dcijettiei  'en  mer 

I  pierre  ptrUfis  ,  Wfqti'Qn  to  Jktt  une  grande 

confbfioto  d^iiâliitfét  quitte  ftyttjflticBiqae  pu 


U 


PE*4rIlî.ï 

a  eiCDuno 
ftfÀià, 


poitt  doiKklbn4cftde(àbky4^  (^  pttdeoe  Jet 
'eaux  qui  if  y  èe<iBk<)t.Ôo  dît  èi  Peiiimre,qoc  en 
co«oortyde^uxj»fixit^frdto/oaiitoyet,  lotr- 
c^'ik  U  confiMBldof  Éf^  fod4i  ;  ae  qu'Ut  di- 
nrfouen/ lafoifibkinew.  7 

Oodkàb£ibine« ,  Toot<^  Pf^if.  c'dl 

qi^odil*a^plus/4'e(^eua>ce,  nider^i^ 
Cmttêli$Mtmm  fjt ,  tmfmmmaimm  éft , 
éUtt^  fift  d*  mtUt,     j  '' 

I^ER^BÎl  E  A 0.  r.  m./ Jeune ^xdtix.  Lertioit 
d'Août  eft  la  faKbn  df(t  ftrdttHiùt.  ftaù»  pn^ 
d^M,  Im  fèrd**àtid  oe  fooc  bopé  ^ae  quand  ilt 

..  fiontuilkx.  qtand^ià  oocdeéiacbcs  blaittcbet 
w  kt  phmiet. 

PERDlUGÔN/Cfn.  Cfpecedepnmeobire, 
▼ioletce,  oubiWcbe,  dont  le  goût  eft  tfàriA, 

hatptfdripm*!   .'  \  ]  !^'')^-W^ér- 

f.  CMiean  exceficK  a  mai»;;^ , 

kliip^kbr^en  vo J^. 
drixfhfÊtwaxik  plut  ciunjitu- 
/(bot  kvj^osgraifirf ,  &;  ont  let 
le  quelque»  phiMet  autour  dia  col. 
il>  a  é^férdri»  bUuuMàaM  les  Aipétc^ 
^ooc  "rçia^  par  kt  piediVL  U  y  a  au(tl  œt  j^ir* 
àrix  rriii^'i  «Nque  qtielqtH»-nnt  coofbodtot 
vniewd  hêttâfti.    ,  ■  "    -■ 
Ouappelk  une  C^panie  de  jf»rdrix  ,  let  perdrix 
d'one/coavÊequivdetitenUtnbi^  Qrêk  ptrài- 
auiiL  mrmdï  Ou  dit  »  Dts  jcvOc  de  ptrdrix  ; 
potttdii«,de^pedu-yeux  Vott  qoelqùei  te- 
titf  nlccrea  <)tlàlicê*ipr«Jf.  On  brok  dct  tiii^ 
>iD|éi  de  MT^fi» four  giie^  k  nial4e  nttàiiee , 
p^rcequ  eU«&nK  fort  pvantct.  On'  va  i  la  chaf 
ft  W  perdrix  a^ndrcInmcoadiaaL^^^Q^  at- 
tend let  p«A«srài»^rtinifc. 


Eniecmcf  d£^|wifi>o  on  ft^cn  aojlE  do  mot  de  ptr- 
7  drix,  qoanaoolcf  r;pl«iantfv let  EcQt,  mais 
ellet  o'oQt  jMuit  le  irot 'oftfcn.  ^ittûx  à«. 


f k«|>,UM|Pi»^    ni.  air;i'Qj|'/dok 

\  iOtt>oun  dtetff .  J^Mf  ;  fMbiht^MfmmU^ 
'ftvHftJMt,  aiipom^/Dictta  piopMiâ^ébimic 
;,  ^itlfc^  ptrdmêUt.  11  n'y  a  rien  M  ce  moodp 
y'émÈdfdmdéU.  ■  ■'■ 

9E%tC.  m.  TerM»l«laUf.    Celui  ()uiâ  «a< 

;  8n4iê<«B4uibÉiiillf4»6iMU^.  fiv«ntpM^ 
'  'M^jiyyirluf.'  Lei|0èii'^pn#t#îl|ifl«Mip1»cii».': 
ii*4e  i  U  oatun;  à  Ixtmm^mmmkmdfpÊodc 
«Mffikè.  La  M a^MlM p«*w««i««4éM<«Éb 
«n&iaà  aoaMttMH«É4iieauc  VévikMi.  Hv 
a  dca^fevoiit  rtdploièilM  dap^^è^lAvdi'da 

kàAkfÉt,  ''"•■i"^"! -r-r- .-  îli'TriÂjiiirti.. 
Pëtfiù^DiirdtKèautbl»^!!»  p«f*  avoH  au^ylJi, 
(ànce  lâot  bomct  (iur  kt  eufaMU  Quand  «*1| 
Ofti^il  Mi'p«r«/  qidftluiirop  kt'^i  ,  itqtti 

<l&]di^aa  <iKi0«iUc«rtMedc«^iv^if  M»  pour 
km  htnut  la  landitOè  iinagiBabk;  -U^^S  c  n  p. 
'51  fân^ké  ptMtraelfo  doit  coda  »  cdk  de 
Dkè/ii  Avfaiir  {«iT^lD  mcprikr  )là  iMeOè^ 
lcU(bukvi4'iMkp*^.  fout  pmcitft  il'e4ecti- 
ter  le»  ordie»  ^la  ud^  C«  B.  Tekmi^M  sépood 

Oiti^  daUl  RAMlére  à  «ki  ^iili  lui  demao- 
BVMt(lfkïoùp0rêin.ur    '  *-^<'.*  (•  -  • 

>  rt  'jpbrf^rtmtfÊPtm»dê0»ti.pn0U4ftJUs, 
■  ^,v.ï.><^..V:,ï.<i^#!^s*K.u  .  ■  .P^jBi*^*!»,  ^• 
OD  ipp^  |ir#  ;/«/M»«&^  ^«iîâ^l^kebcf 
d'aiiemallbft.  lblri|iÉfSraic'dnenfo,  oobon. 
Féttr/MmlkH,  ferêsiUptif,  ttelttî  ^ôî  avoiiK 
pottt  fient  let  càftàiWv£tin  fmikr  itd»(Ui0y. 
r^re  fmMif,  œkf  qftt  eft  (cMté  piat.  Saine 
Jokph  écoK  pffé  pètmtif  ék  UfkÉc  S  * 
-  Pirr^tuCMrAr  eft  celw  qui  à  <fef  dÉm 
«lei.  P4^Nri»i<iiWd»^^^^And^  j  c'wt  un 
ay«iU.^w/,  ^iii^.'*l»*l«^->»f•  ,  «îm  qui 
eft  marié  à  «namilniè  ;^  a  de»  cnfjûs  dNio  ai»- 
uerlk.  rittitimM^  p9r9àimkUr  «ftk  mari 
dek  ooQttioe^addnbêliecerà  tinen(ant; 
P  a  a  a  à  6  dît  aalfi  co  tiwe||bgk  delà  piemkre 
p«t6i#*^k Trinité;  P4»r.   DkukPmaft 
-rmVêf*  à Téga»!  de  îmÉ|CHaiiT.  Atégard 
dcthoihaiet on  TappOc  M  fmnUà^,  ÏWwc 
-.PSrfaqtâéèaffitdeuz"-  -  \'i 
P  i  a  tV  (cdi(  l|nréaicai  eé  ébokt  rpitlnieUet  «c 
morak»^  Ek  fMlbjaR»c4#*  k  dit  éia  Patriar- 
chet.     AbàUiam  a  été^^  éommé  k  ttre  dts 
Cftfmu,  AdimeftDÔinlkemkrPm.  jtd»- 
m^^pimmspmti^,  fmi»r^fi&  on  appdk 
?«>«i,  kt  ancki^fPrdiMg  le  kl  Doâeora  ^1^ 
^  JRm!»  aftênbkz  ^u  (Sondk  4b  Nicée.    SAtnc 
f<itty<o<t«M>  Saioc  Baille^  ont  été  de»  ftr^ê 
<Sircti  Se.  IpEuMlr  «^.«nbrofiéi  det  fttt* 
Ladm^  Là  BUfiatbéqqe  de»  ?«r«#  eft  un  Recueil 
eoploficuft  VblometdetEcrittdepk£airaP*« 
7j|<r«.  Ce  Ooâmr  ffaie  Nea  k»>#»vi.  Let  Vk« 
/de»t'P#rM  HenMDÉ».   ]&  Pmi  fi»l1fa%eiica- 
blet  ioicrpcece*  Iki'EyangjBcf ,  8c  l'EjcfifeM  k*  a 
Vootexdec«ftoàiû(eré1kP*f«  J^     ptiice- 
W^-  kt9S  OaiiN3»>|  foK  en  qoelquiB  façon  k\ 
putiibbine ,  8e  lliericage  qnllt  ooc  laiiR  aux 
Pidelkt ,  codame  à  Icact  verifiid>kt  éiÊuii.   L  a 
P  o  air»R.  Ixtfwêi  étpienc  bont  pour  la  mo« 
xakdelenctempt.  PAtcVlÀP^r^ifoncbon- 
ttefgnt,  ditbic  StiOiger  $'  mait  ik  ne  (ooims 
tmi^  Qofàà  orcoofidere  k»  F«»/  degrés 
1*4*  cabÀbkodt^  oaxt  veneraiion  que  Icé  fiedea 
kâr  ooc  attirée  *•  k  grand  éldcnemeut  «t'O  y  » 
ehu'ettx  ft  noor,  nottt  lu  bit.  parokte  ptua 
gt«td»  qaTik  m  Vaià,  S.  Eva.  Leg  fm^t  avoienc 
pfaid'imjqpnatioo,  8c  de  vivacité  d'eTptitqua 
de  fùsemeoc,  8c  dfc^boaaknt.  Htdonnoienc  t^op^ 
da«»  ki  bciUaPt ,  8t daiÀ  ki  aJkgorkt^  k  ji^ 
eeOcil^tfic  écoic  la  ch<àé  dtec  Us  k  piqnokoc/ 

Pïtaa;jrft4offiun  tfttt  d'hooncor  qu'on  donne 
aax  Pr^latt  8E  aux  prr frHwn  fotiftimfft  m  ij^ 
jffigM»n<4<|Bk»  on  dant  ktOrd^Sactca. 

''^liPii  |Ni»f  </  iitxfmé  Uk0rM»imi.  RevereiiA^ 
ftraDkùAlefliretêl£véquede,8EC,  LeCà»^ 
féEkwc  eft  ceg^é  cocpme  un  P«f«iJpini9cL      ^ 

^  k  ai .  ^  dit  audS  do Supeiyéurt  dèit  Couveiit^;  ^ 
de  ceux  q!U^&atj^tJpCbl|[^|C  4^s}t  ta  Ordres,  par 
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vt  S9ài*-Vrititr.   Ut  Itru  ]^t0init«H^  &4f^ 
Jtfimt  daus  VOrdce  <)«  Stlm  Beooift  )  le  fn9 
.Cirditm  en  celui  de  Siîm  Françoit  { le  f  #r#  C|r- 
,  reSeur  chcs  les  Minimes  4  le  f  «r«  kiimjhut  ûhH 
Ici  Mathurins  i le  Fért Jt#^«wr,ou rrtft^fiiw» 
les  CoUcget.  Les  Mctwliaos  ont  aom  UA  iP«f« 
r«n»^«r«/pourjesne€eflâ(esdeUMAironi   .  :^   > 
P  i  K I  « .  an  pluriel ,  (c  dit  de  toutes  les  OuVÊfli' 
cations  d'Écelefiaftiques  régulières ,  ôa  m»- 
Itères.  Us  /«r«#  CapactUs,  Cordelicn  »  Aœuf- 
tins,  Jacobins»  &c.  Les  Ftrit  Jcfaïtct,  de  l'Ora- 
toirC|,,94rnabi|es  ,  it  la  Doâfinc  Chrétienne, 
The^ins,  de  U  Mi^fioa.  .On  ippcUe  ^  Paris  les 
AiH(Uftins  Dechaa(lès,les  luiffftrtt.  ha Pi- 
têiiUiA  Ufft  font  ceux  qiti;é.:4cf oiicnt  «1161* 
vice  des  peftifctcs.       .  ;^<    -  "    ' 

P  n  a  as ,  le  die  auÂ  de  cens  qui  font  renerabks 
pat  leur  âge  ,  par  leiixau«litè ,  par  les  fcrvifcs 
rendus  au  public.  Aiafi  à  Rome  on  appelloit1|tt 
Ttris  Çonjcritts ,  les  Sénateurs.  Fturet  cmÇ' 
crifti.  Aug^uft^  6c  plu(ieurs£mpereurs.ont  (té 
appcUçt  les  ftrtf  dt  U  Pstrit.  U  Roi  Looïs 
X 1 1,  t  èié  appelle  le  Ptftànftuflp.  Un  riche 
, fon-cl^ritable  e^  appelle  le  ¥»$ 4t$  fMmvrts. 
Quand  on  dcmai^ç  quelque  eoottoifie  k  on  vieil- 
lard qu'on  rencontre  ,  on  l'appelle  mon  ^re. 
On  dit  an  ilî  d'un  bienfaiteur  qui  a  donné  l'édu- 
cation à  Quelqu'un  t  qu'il  bi.a  Icrvi  de  fgrt. 
P I X  ■ ,  fe  du  aufl^  de  ceux  qui  ont  excellé  en  quel- 
que Icienoe.  Homère  a  été  a^U^  le  P«r«  d»  U 
Po'éfit  i  Gceroo ,  le  Per*  dt  Eltfitmtt t  Appl- 
.  Ion,  le  Pfrt  dt$  vtrt.  On.  dit  aofli  dn  Soleil,  que 
c'eft  le  P0r§  dHJ0ur,  Et  parmi  les  faulTcs  Divi- 
nitez  on  appela  le  bon  F«r<Bacchus,  k  Pttê 
Dtnis.  Us  A£riquâins  appellent  le  Nil ,  le  Ptu 
deseéux.}^'.'..;  <■     '.'  '  ^k       ' 

Pires.  &  Hitaufli  denoamaieon  ,dcnosprc- 
decrileurs.  ?rédecejf»rts  u»fri.  ù%  Pwf$  M- 
y»ms  à  Rome.  On  rivoit  ainlt  du  temps  de.nos 
.  ftrts.  l\  faut  fuiVce  l'exemple  de  nos  ^trtt ,  dé- 
férer aux  traditions  de  nos  ftrtf.  Saine  FÎcrre 
dit  nue  nous  avons  été  rachetez  de  j^^ine  con- 
ter Cation  qui  nous  avoic  étéenfeigbfl  par  nos 

P  s  R  E ,  le  dit  quelquefois  moins  proprement  de 
qucloucs  animaux  ,  &  des  arbrcsl  Quand  on 
preno  les  petits  des  oifeaux ,  00  doit  lailTet  le 
Tfert  âc  la  mère.  |>a  ne  mange  que  les  pigeon- 
neaux ,  le$  ^trts  \  les  vieux  (ont  trop  durs.  U 
marronnict  du  Temple  cft  le  ftf  de  tous  ceux 
oui  font  aux  Tuilleries.       '.     *    ,,      ,  -  v 

r  E  R  s ,  fe  dit  proverbialement  «K  ces  phrafes.  Te 
l'ai  bien  renvoyé  chez  îîonr/crreranîd  j  ppuf  iu> 
Tc,  Je  l'ai  bien  rabroué.  Actrit  0k  f«  rtjiànê. 
On  dit  d'un  vieiUar;!  rich<  &  avare ,  qœ  c'cft 
le  pert  aux  écus.  On  dit  par  exafi;i;eradon , 
Quand  ce  feroit  pour  mon  ptrt  .  mon  propre 
pefi ,  je  ne  le  ferois  pas..  On  dit  aulfi  de  ce  qui 
c(V  plus  gros  qu'i  l'ordinaice ,  C'eû  le  ^«r«avx 
autres.  •, 

PErE*.  f. m.  Cidre  Faitde  poires.  PyrMfiim  On 
fait  deux  fortes  de  cidre  »  du  ^/\  qui  cft  pi- 

,  auant  »  fait  de  porre»acides  •»  8c  dn  fmfJi  %  tait 
de  pommes .  qui  eft  plus  eftimé.  Ptiwuujnm,'^ 
quelques  lieux  on  l'appelle  dtt  pMrr. 

F  ER  EG  R  I N.  £  m.  Vieux  mot  qui  (îgiiifioit 
autre  fois  etrMHger ,  ftltrim.  Extramems  >  fêré^ 

Îrinms.  On  ne  k  dit.fjus  qu'en  Faiicônenr,  pà 
'on  appelle  un  faucon  ftn^»,  €U.f4Uri»t  on 
faucon  de  paflTagc. 
PEREGRINATION.  f.f.   Voyagefaitcn 
païs  éloignez.  PeregrinMtiàfitt  Ungin^mg.  Après 
de  lonc;ues  ftr*£rin»timt  par  tout  l'Otient.  Ce 
mot  cft  TÎcux  ,  &  on  dit  maintenant p«/«rtif«^«, 
mais  il  (c  renfaroe  dans  les  voy^es  de  dévo- 
tion. Mrs.  de  l'Académie  ne  l'ont  poinr  mis  dans 
leur  Diâioonairc  :  mais  il  n'a  pas  ;été  Cejttté 
,    tout  d'une  voix.   Qodques  -uns  oiit  (bùtenu 
qu'onpcucdire.  Entreprendre  de  lot^^ues^cr*- 
frinationsi  &  que  ce  mot  eft  tKCdSàirè  ,  par- 
ccqoe  le  mot .  de  filirim4X9  eft  con&cré  aux 
^  voyaoef  de  dcvqtion.  Aînfi  les  avis  étant  {parta- 
gez l'on  peut  s'en  fervir  qiielqoefbis. 
y  E  K  E  M  P  T I O  tJ.  CJ.  Terme  de  Palais.  Fin 
2  ,<ïe  non  recevoir  ,  pu  eTp^e  de  prefcription  qui 
*'  derttik ,  8c  anouîte  lès  procédures  d'une  inftan- 


f  k'y  >>Vv, .,.,  -■.".,^.. 


V>% 


$*■ 


;•.■'■.■/■■■;.: 


/*   ce ,  quand  ontàété  trois  ans  fans  la  pourfuiyre. 
•^  ^^  jCi«W/*  «r*wwi>if/ttw..  'tJne  deitoimdc  quand  il  y 


ton  àfmaJi.  CeUyobrcite  à  Pattf»  à  ixnnei^  l 
Aix ,  k  I^M  I  mi^  «M  pu  à  Rftii<u  «  ^o^- 
lottic ,  9t  à  Grenpble.  Voye»  I'Ofd]MU>ance  de 
Roalfilloa  de  Vm  trtf|.  En  Cfime; la  pntmf- 
tim  a  Ucu.  Uta  au'unt  des  parties  »  <Ht  le  laf- 
porteur  ,  ou  un  dies  (Nb^ctircttn  çlVmort  pen- 
dant les  rrois  au  ,  «ela  (ait ce ftff  l|k ^«r^Vl*'»- 

F£REHI^TOIRX.aÉl}.m  )rf;Q;écA <I<BÔ^ 
fifae  dic%riiàï.lnfumfnumit(ttmiim.  Uya 

des  eicaJEpcioas  idiUiokes,  4(  d'autres  f#r«>iipr«ir 

r*s.  Oté  laUÔn  9&}*ftmfuit$,  M^^HÔjS^^ii^ 

n'y  t  point  de CMonb.  ..    -ùri     ,7T;W' 

PEREMPTOIREMENT..  tdt:iywfe 
manieiiedeçi^veApeiàiipcoire.  J>*(it>,fr*^^ 
#>,  ftrn»ft0nk.  En  cour  ^^uverainc  il  &ut  idA- 

^  rfendrei  toutes  fins  ftrtmfttétremm.  Cet  acià 

[  t  jugé  fur  la  prcfcripdon  acquit  f$t*mffm*' 
.fM«r,  dcffinitivcmenr.     .  .  ,     ::> 

P  £  R  F  £  C  T 10  N.  f.  f.  ConCommatiott^ Mha' 
veroent  de  quelque  ouvrage  que  ce  foii.  Pend- 
is* ,  éti{(flmti0 1  cê»fMmmMfi*  »  tttfUtiè,  Il  £aot 
voir  hfHrfiêtê»  d^4|nebfCQ|^  »  avant  qwe  de 
payer  etitierement  les  ouvriers.  On^MKtqwc 
ce  mot  fait  en  cdàce  en  ce  foifc-    j  ^:' ''W]ih  < 

Pi  R  F  ic  T I  ON ,  fellitaofti  de  ce  qoieft  ao««r- 
nier  degré  de  homét  4e  d  excellence.  EtettUê»^ 
Ù0 ,  fTAJimtm ,  êlt^uM.  U  ftrfti^km  de  la 
vk  Chteticnoe  eft  di&lik  À  acquérir.  Ce  livre  a 
été  mis  par  l'Auteur  %  (à  dernieie  pe^/«^^M. 
Atteindre  i  UfêrfeStêu.    La  Martnreft  une 

'  icience  q«!on  a  praqiK  ponéc  à  ta  Ètti^êBi»». 
Tout  k  monde  tend  i  la  f*rfeSim.,  k  perfonne 
n'y  arrive.  Rien  n'empêche  tant  d'approcher 
de  la  ptrftSùm  que  de  croire  l'avoir  trouv^. 
LeCh.  de  m.  La  ftrpSim  de  l'homme  coo- 
fifte  l  n';^Kner  tes  cholb  que  comme  Dku  Içs 
aime.  ï^  ic^  tu  dck'cacs,daps  l'idée  qu'ils  <tnt 
4e  la^fr/«^iocho(cs»  font  ttdp^ffidfes 
à  contenter.  •:|lfc  tv  r.  U  véritable  grandeur 
doit  avoir  de  jùftes  mefures  ;  to^  <c  qui  excède» 
eft  hpo  des  règles  de  la  pitfi0im>  BouM. 
Rkn  ne  >leto«me  tant  du  chemin  de  la  ptrfm' 
i«M ,  qàe  de  fouloit  contenter  les  pedans ,  de  ks 
lots.  LbCh.  Di  M.  IXûii  ce  fiecle  l'on  a  beau- 
coup travaillé  à  U  ftrMim  de  nôtre  Ua%Vi»  I 
&  on.y  eft  prelque  |Nurènu.  S.  EvR. 

P I R  r  I  ç  T  ION  t  *  6  dit  «a  pluriel  de  rallcm- 
hlage  je  toiiie»  forta  de  hoones  qiiah'tez.  Cette 
femme  a  tootes  kt  ferftlttmi  qu'on  peat  (ba- 
baitter^  Omlikmt  v'mtnihm  <^  m$ùm  dêtèhtt 

.,  fràdifÀ^.mnuM.  CedomeftiqQeabeaacoapde 
f9rftà$mt ,  il  jcft  (âge ,  t^jmx  ,  aflidn. 

On  dit  aufli  on  fit^alier ,  C'eft  «ne  grande  Mj^^ 
rÎM  de  ffavoir  bien  écrire ,  hi9  i<'^f,^  hK||î. 
Cet  Ouvrier  travaille  çnjierftmm;-}'^.,.,^/^ 

PERFECTIONNEE.  v.aO. ^Kcttlte pêr^ 
fait,  aécoropit.  Al{êlv4r*,  ftrftl^mmrtddtrt* 
La  converfation  du  beaa  nioMc  ptrf^mn^ 
bien  un  ieane  homme.  La  fin  de  l'hiRoire.  eft 
de  ftrftHkmmn  la  vkcitik.  Flich.  i\Qt 
dit  aufli  fort  (ôaveht  avec  k  pronom  per(opi|et. 
On  ne  fe  urftàiêmm  que  bien  peu  ^  moins  qaç 
d'être  aidé  par  un  ami  intelligent ,  $c  fincoe/ 
ou  d^vrooini  qu'on  ne  s*pb(èrre  foi-m^ne^hien 
(êveremem.  La  Chbv.  x>i  Miài.  ikiwieotie» 
ù  perffSiêmntmt  tous  ks  }onrs. 

PERf  I DE.  adj.  m.  &  f^  9tC  lUicilitdef  per- 
lâmes iflc  des  ehoiès.  QàJI  manqtie  de  fû  i  qu^ 
.trahit ,  qm  mai^oe  à  û  parole ,  eia  i  la  con- 
fiance qu'on  zpnCc  en  hw.  Ptrfidmst  injUlHu 
imUdêlis,  Vif  Prînce  rft  ferfuU .  qui  rompe  im 
traitté  qu'il  a  fokrtnélkinene  juré.  Les  Ainanl' 
s'appellent  fftfidét ,'  quand  ils  manqnem^lU^fi- 
ddité qu'ils  Ct  (ont  jurét.  VirgileappelMumn 
le  pnfidg ,  qui  trompe  les  Troyeitt  en  faveui  de 
ia patrie»  parceqa'ils avoir abu(é  delàeot^Gvn- 
«c  qu'ils  a  voient  prife  en  lui.  A  là  Cour  l'anu- 
'tîé  n*cft  que  dans  les  gçftes  :  V^tfirfidgsU»  (^o* 
adroits  y  paflètft  pcwr  ks  meilknrsanw.  Sj* 
•EvR.  tjnefcm 
par  1^  péribnne 
'  on  la  croit  fideik 
IlyadeflîMia  1,^  ^„  ,  _  ^ 
^  c  u  i>.  '  O^tde  Wt  le  plus  f^i^di  »  K  k  plus 
«plagé4etoas4el1»dilM^e».  S.  £va^  Nommez 
tHmitlft^dt,%.4a 


»MtlD£ 
mitre,  f  1 . 
data  trahie 
•Wf  al>w 

1.  qg'eeM 


«i^dUm^f  Ton  Maître.  iQ;  IJIouvcr.' 
^^fMMt  aux  ennonia.  l%p^^  . 
confiée.  --itirm  * 

jT,!^  Manque  4e  f<9i  »  td^pàv^Ie  ; 

, ,  , . ^^. aW,  Ftf^di^»  frHth¥»mfc 

MUtM'  CeÀl»ii^gneptfr|rii^d^  |^et  m»d«^ 
p6t«qnfi|b  I^A^f  9fHin«  foi..tfoGcncial<jvi 
te  r^oge  pari^ii  le»  ennemis  conAiin  line  qotre 
ftrfdi*.  Çeft  aôç^ejTpeife  éf.f^dif  .^4"  ^« 
prcvAloir  4lu  4^flrfc  d'un  hoôm  ^  hf*  19^ 
q^*on  a  çcfll  d'être  de  fa  amflt  f^fkiu  U  pliis 

I    deteft»b^  des^MtfiUfij  c'^  de  i^npof et  à  la 

'  Mt  à  ^  voeux.  X'incenftançJ^ger  vous  a  fait 
.nne  ftrjUiê  dont  ,yos  bcaiix  yf»|>  i(aur.o<«,  bita 
, Je  piinir.  ,■  y ^iMh:,ji/m-<fé.:  ,^'.'<»4î»*«*'*^w«k>  ■  v^*i> '■'- 

P  E  R  F  O  L 1 A  T  A^  (t  f^  Plante  qOiéft  une  tCi^ 
ce  de  pereefeuitk  ;  te  qui  p^Nifléune  fiittk  tige 
à  U  hauteur  d'itti  pkd ,  ou  d'un  pied  ft  demi,  ^ 

:  grêle ,  ronde ,  i'imc  o<kftr  on  pea  aromatique. 
Sti  feuilles  font  fimpldi ,  rainées  altemative- 
1mem ,  pceique  rondes  »  liÂès  «de  eoukutde  vert 
de  mer,  an  travers  defqnelks  la  t%c  A:  fet  bran- 
éhct  palRM;  Ses  ifeurt  niiiftent  aux'fommeu 
des  branches  :  elks  fimT  en  pé»(bl ,  Pctifes  , 

,  jaunes ,  tvHyoGtH  ehacune  de  daq  (eniiks  diC- 
pofées  en  ro(e.  Chaque  fleur  eft  ûiivk  d'un  frtnc 
compoft  de  deux  graines  oblonguct ,  arondiea 

,  (Ur  le  des»  candécs,  lioirâtrcs.  La  racine  eft 
blanche,  fimpk,  ligncutè.  Mr.  Toumcfon  l'ap* 

'  pelk  kufltmmm  ftrfiflié$t$ui$  utmiidiMiHt»- 
«mniutmi  LesCeuiUesdela^»/«/i4iM^  appliquées 
cxtetkufefAenc  fent  propiet  pour  ks  playes» 
pour  Jei'fradures  te  pour  ks  heriticc;  On  en 
fait  prendre  bdecoâioo àceux  qui  font  tombez 
■d'un  lieuéleféki:'^  •^■>ït>3-:-'-^^^5i^*^^'^  S^*^- 


PERIC  A  R  X>%  f/lkir  t^crèt'^Ahaiomk. 

C*ei|  yne-membranc  épaiiEt  ,  qui  envdepe  le 
'cœur.  Sa%|;ne«ft  pyràmidak  auflt-bienvqtte 

celle  dn  cœur  )  ear  d*  un*  Wè  large ,  elk  Ct  tn- 

mine  en  peioBik  htpmtmrdë  ne  couche  pas  im- 
.  mediacement  k  céenr ,  il  Ifti  laifleaflèx  d>fpace 

pook  Ion  moavemfnc    On'iroute  quelquefbie 
.  ibmè  cet  ^fmiec  une  hnaeor  fi:renic  «  mais  ccb 

n'arrive  peine  dans  un  eut  naturct 
Ce  iiiot  eft  Gcte,  il  victt  de  ^teii>  MfMTf.le  1^ 

PERtCl^f  E  f.  m;  Tenn«  de  llotanique^ 
qui  £  &  drône  pelficùk  ou  membrane  qsÛl-CB^ 
velope  k  font  eo  la  graine  ^vat  plaibte;. 

Cl  tooeeftGree.  flMjt^  fftî^^  ^^^ 

p  E.R  I C  L I TM^  V.  %  Etre  en  daflg^«  P«rrr 
ifkmri,  $i^^êritmt§v9^mfitif$.  Cette  eaufe 

Îerêtiiu  entre.kà  f^in  de  4b  «ncckam  Avocati» 
1  n'eft  poinc  befiiin  de  picflèt  le  tugemenc  de 
cette  «bire,  il  a' va  rien  am  fêrintitt ,  il  n'y  a 
poinc  dç^écil  en  la  àeiatmt»  L'ufure  eft  per- 
niiè  dains  k  nc^oce  de  mer  »  pareeoue  Kargenc 
ptHiUtÊ*  Cctiemaifi)Op«rû/iM»Q|cnda%c> 
m  rwnfaer ,  fi  00  k  i^ye^  ':$êif\4if^^^^'i^  " 


'/■.■■ 


"**  broroge  poinÉ  1  a^on  ,/kf^'ar  rétt  poîriï  le  cours 


.^^^preftfiFriqF 


P I R I C  R  A  N  £^  jp-  m.    teiine  d*AnaiopnIf . 

'^^^d!k  pnëtocmbcaiieiiNMâèiflr  (btîde  qui  4Coovre 

'le  crâne  f«r  ddtoci.  Il  eft  appelle  anffipar  qtteL- 

Î^v)ie^m$firif/h du oomemeral.  Dantret'en' 
otit  deux  mçaibfanai  «Bâ^eacet,  àttufe  qu'il 
eft  fort  épal|.  On  dir^'iTfutt  dé  la  dure  mère', 

aul  {brraic  fir  kt  futufet  du  cr^  par  k  niàjfvn 
e  ^dSm'fiamena  ,;£i^  cette  men^htaue  é- 
;paifl&  quife  trouve  pet  dehors ,  hor&Élf  i  l'énr- 
drim  ou  kè  mu£cks  des  tenplet  niteneniiknc' 

Ce  moi  vient  dn  Grec,  wte/i,g0$fir.ii: 


fier',  tire. 
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<  11  Uà  II 


P£ R I  Dp  Ti  C^.  Tiorre  precien(êqnf  Qte  fiic 
k  verdioè.  Elté^éft  Un  peu  f^vii  duffe  que  Té- 

k  Metqlire  Ifldktt  ik  R<#c}. 
our^lO^ECIEKS. 
V  TÉfUM  dé  GcegrapMr.Cliiit  iet  kibiV 
nuii  de4al«cr«équi  Imc  TeiDt  un  tàtàtifak^^  r 
ft  (bai  ttti  tnéme'fertie  Mefidkn ;  mais «lidrttic 
diflkrens  deml-eercUa  4e^éirwéitieMêlfÉen' 
Delofte  qu^ls  eue  kt  m^act  IkKônt  cDoièmej 
tim|^  |iiaiVk#tic«ret  oféo^  Quaitf  i'fa^ 
exèmplev  ksînf  ont  itiiÎR/4<s  atotresbîit  mi' 
litût.  OiaM. .  ' 


0^^iiL:. 


PER 1ER 

"      grandeur 

mâk,  un 

fERIGE 

J'cxccuui 

irouvcni 

'  lune  en  u 

ou  f4.  4« 

n'eft  en  u( 

qui  place 

Copemifi 

qu'ils  met 

'  en  centre  I 

PERIGU 

ou  pierre 

comme  di 

4re.    Elk 

Angleterre 

cnmorccai 

leurs  it  k 

.    ">Plftî 
ttgêrd.  Lé 

PERIME 
Ceft  ttiimi 
pourexprii 
netes  vers 
Ptolomée 
dit  \t  uril 
très  Piaocn 
du  (okiU 

PERIL,  f, 
Qujnd  on 
brave  s'expc 

^  ne  craint  p( 
Entre  dans 
ilMSr.  Vau 
triomphe  û 
même,  ne  (c 
ni  quand  of 

àt0i>  f»f 

flaiu 

.    Mfrffuft 

Faii^iv  fed 

elle  eft  en  Ml 
eft  eaftrhi 
le  fiùit  leâre 
ItHrlIya 
te ,  qu'il  fiui 
quechoTe. 
Pbrii,,  le  dj 
ment.  C^ifm 
Unjfgarcmdi 
niil^  fartai 
cen^  leur  aM 
nr4e^.^ 

ni  de  ma  ne. 
PERILLEC 
.  fianent  1  wrti 

f'fmm  ftrUmU 
PERfLLEU 

ger ,  du  hau 

eft  hardk  fle 

fbotdcs 

■    Le  p»Hm$Hl 

reTpa^quied 

«  appelk  aa(fi  ( 

Lario/aaM|s,< 
Ce  mot  fient  du 

malt  l'Acadeir 

c^neffévolttrio 

'.   uftie  qui  revit 

,  Êitdm.,  ttvdi 

fitfy^ jours,  y. 

^^la  hue  eft  de 

Piftiooi.  (ê' 

•^liltékvaiion  d'à 

|f«  figuré  peut 

.IbUK  point  jd^ 

irpaCaiIin^cei 

fWai.  Ce£ 

4e  lai 


.rf.'' 
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sL- 


»L^ 


%(Ie 


n'y  A 
pcr- 

ktofoie; 

j  «ouvre 

itteten 
mut. 
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PCHIEH.  Cnii  0!6*a<k«aal«ar,lt4e  lil 
gniiûkiir  (t'ane  albiicttc  coiomane.  Un  pfrur 
mik,  im>«ri«rfamUc. 

PERIG^&C  n.  U  point dadcferent,  onde 
l'cxccuuiqttt  où  Je  (oicU ,  It  k$  Piawettef  & 
itounMf^  plos  priiic  Ukim.  f«H|i«M».U 
Kiric  en  foo /#rV<^^%'^<^  oooiie  15. 
ou  r4.  demi-dninCcrci  «k  la  cecce.  Ce  terme 
n'eft  en  litige  (fx  dans  le  r^ftémede  Pcoloaiél^ 
qui  place  la  terre  aa  centre  da  maode.  Car  les 
Copuni^icni  amwtlcm  ccU  •*rUk«/i« ,  i  (onk 
MÛ»  mcttcAi K  fôletlà  tapUce  deU  Kcre . Ac 
itt  «eotrcda-monil  '■••■■■^' --*•"?<- •^••^•?-^:  .-'^^--■■^ 

P  B  R I G  U  t0  X.Î  m;  t^fiàèé^miaiÉkt, 
oa  picrit  datt,  peftbte  ,  compade  ,  aoirc 
comme  du  chaib^ .  difidic  i  mettre  en  poo- 
4hç;  elle  ft  upave  ^aoa  plufieurt  minet  en 
Anglec^re  it  en  iDiauphini ,  d'oà  on  fappone 
en  moiceaux  de  diCrcnica  gro&nrt.  Les  Email- 
Icuri  8e  lice  P^Kien  de  tcccc  l'employent.  On 
rappelle  aacremeotf«r#^i,  oufuffêdtff 
rtgtrd*  Léfis  fttfê^triiu., 

F Ê  Ri  H E L  1 E.  r.  m.  Tenae  d'Aftrocomie. 
Ceft  niimôt  dont  it  fervent  ki  Copecnicient 
pour  exprimer  la  plus  grande  proximki  <ia  Pla* 
netei  Tcn  le  ùkA  :  ce  c|iie  dant  Thypothele  de 
Ptolomie  onrappeUcp«f^/|.  ttrikihtm.  On 
dit  le  UfihÊiiê  de  Mari ,  èi  de  même  des  au- 
tre! Pttoetei  y  quand  èilct  (bm  le«  phupiochct 
du  bkWi 

PERIL,  C  in>  Dangl^*  fmuilmm ,  diferimm. 
Qiu|nd  on  ^oywjfjt»  00  court  des  pM^'*  Ce 
brave  s'expo(è  coun^eaTcment  à  la  ffierte  \  il 
oe  craint  point  le  fml ,  il  afftonte  les  ftrils. 
Encre  dans  ^n  p«f«/énunenc.  immimtnsfmtm" 
lum.  Vauo.  k  s  m.  a  vaincre  Tant  fril  00 
triomphe  (knsgloirc.  Co  &M.  La  railon  «Ue- 
màne,  ne  Tert  qo*à  augmenter  U  ci^nie  dop«. 
ril  qoandoa  eft  épdnvanti.  S  a  JU  * 

Umii  fmi  ï$s  périls  fSM  Jf«  têmrtfurvêm 

flMTÊ  , 

;.'^  v,.^^.;'>;  •■■■•'■;-,■_.>,■■■ '-v,        KAciMt 

Fi  it^iy  fe  die  aa(C  de  ce  qui  menace  rnïhe. 
Rà^mt tMdmm,  Cet^e  maiToocft  ctcvaÛèc» 
elle  cftenMri/,  fi  on  oe  féufc.  VAcre  argent 
cft  en  fnil  entre  les  mains  de  ce  BaMoicr,  il 
le  fiùK  reciret  an  plnc^  Oo  dit  aaib  an  Pa- 
lab  «  Il  y  a  du  fmril  en  la  demeure  i.poar  di- 
te ,  qu'il  faut  ptomptemenc  remédier  i  quel- 
<)ttecho(è. 

P a n  I  L|  ft  dit  aoi&du  haxatd,  da  pire  évene- 
ment.  Céfms ,  "BvtntmSf  fniniUim ,  diferimm. 
Un  jf^arcm  defind  me  cauiê  aux  rUqoes ,  p«- 
rfl« ,  A:  fortunes  4|e  fi»  vendeur.  Ceux  qui  met- 
ceni/  leur  argent  fur  nier»  cnveulaeKbicncoa- 
nL^feftril.  ^  me  charge  de  çcnc  adbeaapf- 
r*i  (de  ma  vki.  « 

F  £  R I L  L  t  U  S  tu  £  NT.  «dv.  Daogeren- 
6nient  t  a:vpc  pfril*  «vec  danger.  ftrMdêsè, 
ptritmlêé ,  ii'^M.v-  v/?ii.-,    . 

cft  hardie  «t  fttiUfmfe,  Le»  Oabfoirs  de  corde 
font  àct  Cgm  pnUlnt*.  L'an  climaûeriquc  cft 
frUlêtm,  On  dit  proverbiakment  avec  Ce- 


R. 


tËR. 


Mttpl^Aagnftc  l'Empire  lUmain  étoit  asjplat 
luMR  bfie  ,  au  pins  haut  ftfkiéê  de  (à  graMinr. 
On  prétend  qu'il  y  a  un  cettafa  p«ri«dir  >  mar- 
qué par  la  dcftinèe,  auaiid  les  Etats  arrivent , 
aprb  quoyib  vom  neccflàircmeaèctt  décaden- 
ce. S.  Evs.  tevoilèaadciniçf  pMMi#de(à 
'  vie.  M  tKtrtmmm  ufpi  vite  Htm.  Il  y  a  de 
bons  Ani^u9  4|i  tnjmTfnC'Cate  phr«ic  t|op 

P  s  1 1  o  91,  Ch^  ttiméié'  Cbnmnlogte  cft 
une msAuédetemiif , une  époque. 00 un  temps 
remarquable ,  pM  od  ftloo  les  «fi^uentcs  na- 
tions ,  on  cemoiàwc  à  compter  les  années.  Les 
ftritdêi  Cétififu  H  dé  àtMhém ,  fom  deux 
diftêrenccs  correâions  dtf  Calendrier  des  Grecs. 
f9HêdiGm»ifum,&€'  Ur«ri»dêdêMnhm 
Athénien  n'eft  autre  choCé  qw  le  cycle  hmaire/Mi 


'^%  DiRs  le  ftlk  hiftotiqne  Ui  pirtUti  na 
doivent  écrcnitrop  loogua,  ai  trop'ltodiéts* 
Alt,  Ccft  M  vice  qui  aftbiblii  le  dilieouis 
quand  les  fêriêda  Ûtm  trop  looguré,  flc  trop 
arim^  t  lorteTeUes  allonge»  k  difcours 
mat  i- propos,  ^Ues  (bot mortes ic  lai^iflao^ 
i«a.  Il  ne  faut  pai  aoftl  que  le*  ftrUdtt  foie  ne 
trop  courict  i  elles  eftropieoe  klùbUme quand 
elks  (bot  trop  couppées.  <(  comme  modléts, 
ft  qn'cUu  n'^nt  pas  kur  juftc  étenduV.  B  o  1 1» 
pER.lODIQlfE.  adj.  m.  Qui npcmioe , dC 
compcmd  une  période  Vnkêrmmjniês  é-  **^* 
mfmn ,  fm*di$mf,  Ix  moi»  pm»difii*  de  U 
lune  n'eft  qne  4e  » 7.  jôuii,  7.  heures  de  41 . 
nùiMtcs ,'  aiuquel  temps  elle  revient  an  mAne 
poim  du  ZpiUMOe  ou  clk  étoit  quand  elle  m 
qiAté  le  (bieiL  II  fiuu  pour  la  rauaper ,  6c  étr« 


le  nombre  d'Or.  ftti^dtffdimmxtL  ceUe  oui  a  en  cbnjooâioo  avec  lui,  qu'eik  ailk  mfau'à  1 9  • 
été  inventée  par  Jp^hSodiger  foc  la  Retbt-^''  jours  &  demi  i|c  44/  minutes  :  (eu  •  appelle 
roàôon  «la Calendrier  Rommn.  4ai  s*eft£aitc        mms  hnêàivu. 


I^£RrLL£0X.safi.âd),ÔAilyAdndan. 
ger ,  du  bâtard.  fmtmUlm^  Cette  emrepti|è 


'rA-ï-:: 


m.  Teime  de  GeùntmtJi 


FEKlMEflRE.Cm.  terme  ne  ucoamnei? 
Le  p$rimtfn  d'une  figure.»  c'cft  .fm.ûmm 

Cir»M(Mi£,^«rM9«mMf.  ■  :i^;'-\,,v-^-.^v  .'-'^--^rt^" 

FBàl  NJETE.  C  m.  Terme  d'Anatomk.  Cti 

TeTpace!  qui  cft  entre  k  veme  le  k  fiœe ,  qu'on 

appclk  auffi  en  François  r«f»r^4^»a(!«^ 

_.  LaiimyMM»  ,.oa  tnr»i/kssiu|(||ipb.  •"■■»;■;' ^^v'-^v  ■' 

Ce  mot  vint  du  Grec  «%4 ,  êmtêmr  »  &  de  rWwr  » 

-F«4ttODK  Lei^lip^ 

mait  l'Acadenue  k  £rit  fiemmio.  Qeft  une  ctt- 

jBtifie  ffévokutoo  ,  on  la  dorée  de  la  eottriièd*ttn 

y  aftie  qui  revient  an  même  poine  do  ekl.  P#- 

,  fmdmt.t  nvdutf».  Le  p«rM« ^du  fbkilcft-de 

flly.  jours ,  ;.  heures  ,  49.  minutes.  C^  de 

'iijk  ktneeft  de  ay.  tours,  I).  heures»  9.  mm. 

;■  *€. 

FiUxoDi,  (ê  dk  aufli  do  plus  haut  pokt  de 

i^^^(%k«fMinn  d'un  aftre  1  mai»  il  cft  phts  en  uiâge* 

Wk  ^ur&pcHK  figm^j  kcoittUri  k  pku 

lUttc -point  (d^ékvatioa   L'Aeademk  k  fait 

ftrifda/i.  Ce  favori  cft  paçvena;aai  plus  haut 
'  t^init  de  la  fotcun^  /  tc  dçf  boa(Kttrs,i  Da 


màôon  «InGricndxkt  Romiin»  qui  s'eftCaite 
fiiivant  l'année  JuUcnoe  {  Ac^poutquoy  elk 
a  été  appeliée  f$Uimn$4 ,  comme  écancaccom* 
mode  ik  l'année  de  Juks  Odâi,  rêwi^dmj»' 
/fiMM..£ik  eft  oompo/^  de  U,  làulliplicpnon 
des  trois  Cycles  ou  révolutions  ordinaires,  de 
ty.  pour  rindiâ^m  Romaine  »  de  if .  pour  k 
Nombre  d'Or  ou  Cycle  Lunaire  »  ftc  de  xi,  pour 
k  Cycld**  Solaire ,  don»  k  produit  eft  y  f  80. 
Elk  eft  de  grand  njQq(e  dani  k&Pputauoodcs 
tetn^  car  en  tuoc  oe  ten^ps-làilo'ya  qu'une 
feuleiinnée  qui  ait  le  mémcMMmbre  ^oor  Ton 
Indi^te ,  (m  Cyck  Lunaiitè  dT  Cycle  Sotaite. 

'  C^tlut  Imuni  6»  Sa^flt.  'On  rduit  à  celk- 
ci  toutes  ks  attucs  Epoques:  Far  exempk , 
00  fçjtfe  que  Tannée  de  Uoriftânce  de  J  ssu  s- 
Ch  xit.Txvfkdtt  Cyck  Solaire  10.  de  k 
Lune  a.  dérlndiâiioo'4.  on  trouve  qu'il  n'y  a 
que  l'an  47x4.  eu  toute  cette  f9ri»d§  qurft  ren- 
courre  «v)oir  jtf  méinei  Cycks  :  de  fit  coojlê- 
,  ânencon  finKt^çn  cctteanoée  Hc  la  rtrU- 
dt,  ViiyÉÉi  i|Jbii  ^ifm  ampk  qiplicauon  dans 

\  Scafiget ,  J>/1$aNW^«ir/#uf  TMi^psriKi» 
kRiirMMrMN0du.F«reFetini.  ^   ' 

F I  a  I  o  o  I  »  f.  f.  en  termes  (k  Clrammaire  ,^çft 
Upe  pedtc  éti;pdaB  de  dUcbtirs  qui  cootient  un 
iens  parfait,  fmêdmi,  virUrmmMi^im$.  La' 
ftriêdê  ne  dme  p^  être  ttop  longue ,  nia  perte 
d'hakior.  On  eu  niarqac  la  fin  par  un  point . 

\  le  ks  membres ,  pu  ûriùfm»  pur  des  vifgnki. 
't>n  appeik  èetftrt94%$  rméts ,  de  ^lumitt , 
(nivant  les  Wnai%  càdencàs.  tiitmdé  & 
fmédtâté  ftirimBjCeÊ  Ornteurîfçaitbkn  tour- 
ner ,  arroa£r  une  pêritdt^  H  fiuu  qne  ks  mcm- 
biet  de  k  Hritdê  fokm  épux  ,  afin  oue  par 
des intervabes  égaux  k  voix  jérepokala  fia 
de  cet  membre».  Plus  cette  égalTcééft  txaâe  , 
plus  kpiitfir eft  Gmfibk.  V^tt.  LesMakrcs 
de  PAn  ne  vetdém  pua  qu'on  fifit  cmrer  pha 
de  quatre  ikirmbtes  dans  une  fmêdt ,  parce- 
qu'ctant  trop  kmpK ,  to  proubodadon  «n  k- 
roit  forcée,  pUâqnefai  voix  ne  dok  s'arrêter 
qu'à  k  fin  de  toute  k(êntcttce:  I  o.  Lnftriêdêi 
Maksiie  doiveœ  pas  lé  (mvre  de  trop  prés:  Il 
eft'booqiiekdi(«oors  code -avec  plus  defx- 
betié.  Oetiei  égalité  fi  exa^  descmses  pour- 
roit  devenir  emmyçolc.  I  o.  La  lààgue  Fran- 
çoik  ne  (buftre  poimdepm(n<«/  trop  étudiées. 


."'vr: 


ûï,  A  toi»:  perdre  a  n^aqu'w  ^j^V*i    ^j^p  eompafties.  Elh^ne  veut  pdiot  devoir 

^M^k  cauence  ftc  Part^oodiflcment  de  fes  ^#fi«df« 
àdel  tranfrofiiioos ,  ni  i  cet  arrangement  (]ui 
(U^ènd  y^lfm,  dt  qui  cauk  tant  d'oUcurné 
dalRsklanfièLarine.  Gitt.  Lalai^|;ûeFran- 
çoiEè  ne  mâJTe  voioc  non  plus  de.loifflu>p«- 
tkdtst  pfrce^oll  faut  avoir  trop  d'idées  pre- 
Cêmes  toute*  eofiôibks  i  refont  .de  que  s'il 
en  échàpe  Quelqu'une  ,  ooperden  mépne  temps 
la  fiiite  du  lUlboMâlJ  I  o.  Une  ftri»d$  ,  qui  com- 
mencc^lc  finkptfrun  vers  ,eftriddii[è,depar- 
ricuUeicmemhqiàad  le  vers  £û|t  unièns  compkt* 
ftune  cadence  cropknfible;  U  £éuc  noéme  pren- 
dre g«de,  qu'il  07 ak  pas  ptufieurs  membres 
d'une  fméSU ,  tous  d'une  mefiire,  ou  qui  «yent 
une  mone  chftie.  CnnÀne  ili^y  a^^^pre^ue  per- 
fonneqoi  i'ei|'ippèr(Oive,  ilneâut  pas  trop 
s'en  mettre  en  pèioe  {  ce  (eroit  (ê  donner  ufSè) 
crneUe  g£ne  pour  rien.  Mais  krfijue  ce  iba«  des 
Vert  ^fune'^fnéroé  roefiire,  ce  (cipir  nu  «raod 
défaut  de  ne  k  pu  ton»r&  Il  eft  cettum  que 
k  piofe ,  poor  fads^te  l'oreilk .  doit  avoir 
fes  eaïkncdl»  aefes  meCufts  aolfi-tricnque  la 

ÎB«fie.  V  a  u  o.  U  faueilivexfifi^  k  teUr ,  «c 
s   finuofitèx/deajp«r*«^#f }' de  prcndci;:  gar^e 
qu'elki  oe  ufjbsniy  4^|i|||jî|inm.-Cife  M 


fynêÀi^, 

P  a  a  I  o  o  I Q^  a ,  en  Grammaire ,  (b  dit  d'un 
difcours  nombreux,  U  compoié  de  périodes 
juftés.  Or0$iê ,  i^'fifk  immtrtf»  0>  àrtmmfitif- 
M.  4Det  Oraicui  a  un  ftik  couppé  le  concis  i 
cet  autre  l'a  plein  le  ^kdifmr.  Le  difcùufsde 
l'Orateur  doit  èittftriêdùimt  de  temps  en  temps, 
ks  périodes  (c  pronoaçat^  avec  plus  de  ^ajef- 
té,  elles  donnent  du  poids  aux  choks.' Viu« 
Un  difi:Quxs  paiement  p^riêdi^Êi*  ne  k  peut 
prononcer  qu'avec  froideur.  lo. 

PERIOSTE,  f.  m. Membraoeqdi enveloppe 

"  lounediaumcot  ka  os.  U  jrieoi  du  Grec  <%)  » 
«iKmr,  Icde  è(*k*««.  -  ♦ 

F  £  R I  P  E  T I  E.  f.  f.  Ceft  k  dernière  partk  des 
pièces  biamariques ,  où  fe  fait  le  changcmcoc 
de  l'aâioo  ,  le  où  toute  U  pièce  abourit.  Fc 

Mimiti0.  Ceft  une  e^woe  de  «knouemem  ,  lue 
tout  dans  les  Tragiques',  le  comme  k  CacaAro* 
phe,  .où  11  y  A  d*oidioaire  quelque  évencmenc 
langlaot.  ou.fao^.  Ainfi  la  ftrifttiê  eft  k 
changement  inopiné  de  Fotranequi  arrive  aux 
principaux  perfoona^es ,  foit  hcoKUX ,  00  mil-> 
MUteux.  QuclquefcMs  la  fêrifttiê  arrive  par  lu 
;Zecoonoiââncedes  pctfiMines  -qui  iofqucs-Ur 
avuicntété  inconnulîs  :  comme  dans  l'Oedipe , 

^  pu  jocaik  fe  trouve  la  femme  d'Pedipç  (00  fils 
qu'eik  ne  connoiflbit  point.  Quelquefois  Xuffi  la 
fnèf4ti4  k  fsit  iâns  cecomièiifancc.  Si  k  dé^ 
nou£ment  k  fait  kos  recoonoiflaocc ,  le  Qui» 
fwipttu ,  alors  c'eft  amplement  un  paftâge  du 
Moubk  ,  le  de  l'aâioo ,  a  k  uaoqùillité ,  le  au 
repos.  La  P.  l»  B.  Ariftote  appelle  ^fttiê 
fimflê ,  «qui  kCâitpur  uo  knl chanflmenc, 
SifHtfttiê  4i«^k,  eelk  qui  k  fait  par  i^hao- 
«îacm  doobk.  les  ftrtf«t'ut  ks  moins  atten- 
duls  »  ft  ks  plus  fiirpfcmintes  (bot  Ici  plus  bel-. 
les,  pourvu  qu'elles  fokns  ou  necelEures ,  ou 
vcaikmblables.  Dac. 

P  £  R I F  HE  R I  £.  Cf.  Terme  de  Géométrie  , 
dont  aoclqoes-uns  k  fiarvent  pour  exprimer  la 
drconicreoce  ou  kiour  d'un  cetde  ,  dTune  el- 
Ikfe ,  d'une  oarabok  ,  le  autres  fif^res  km- 
blables.  jtmiitm,  t§wf»ft$im.  LesArtifims  di- 
C<aiicfmrt«rtr, 

p  £R  IF  H  RA  SE.  f.f.  Circonlocmton  i  cir- 
cuit de  paroltt^ i  détour  de  mou.  ftrithrmfit, 
tèrpumUcmtiê.  Les  Orateots  aficâcnt  des  ftri- 
flfrfftifoax  éviter  les  diCcour s  communs.  Il  y 
u  dès  occafions  où  la  fmfbr*J$  eft  d'un  grand 
fêcours ,  le  l'on  eft  obligé  d'y  recourir  ponc 

'  kifpe  comprendre  les  chmès  qu'il  n'eft  pas  à 
propos  de  noomieL  II  eft  de  k  poUtcflcde  fup- 
prbnet  ksnomi ,  le  de  ks  deligper  kolemaic. 
Cn  édWS  d'cxpreffioos  font  for  cqotneceflai- 
rct  aurOr'atieurs ,  parceque  le  ftik  fiiblime  ne 
fouftre  point  les  citations ,  il  faut  prendre  un 
déroot  cour  indiquer  les  Auteurs  dont  ooem- 

f^Udiè  rantoticé.  La  pmfkr»f»  yai  toame  à 
entoor  d'an  mot  propre  pour  k  Êtireentendre  , 
ébnd  k  dîkours ,  le  k  rekve,  pourvu  qu'elle  oc 
foit  Ms  trop enfiée ,  le  qu'dk  ne  doit  pa»  tépan- 
du»lani  choix,  «c  (ans meiure.  OrMMJurp/4^ 
;    mitr  "fk  dUmtidlt  'firtmitf.  Car  en  çf  cas  elk 

ki^it.  Bon. 

FERI  p  H  R  A  SER.  V.  v.Wer  deperiphrafe  j 

dire  avec  on  long  citcm*c  de  parokl  ce  qu'on 

petit  dire  en  peu  de  mots.  jimfitfiit»r*  dietn- 

dû, 9rittÎ0nt&  Verdit  diffumdêr».  Le^  écolfcr» 

.  ^prennent  à  ptrhbraftr,  quand  on  kur  donne 

»ai^desampUfic|i|éns.         ■  ^~^^  ^ 

FÏRiFNEUM<>NIE.C  f.    Tjme^ 
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McJecioc.  Ccft  uoe  in|an(|fn»cj<«  dki  foumioa 
avtc  âevre  «iftiOi^  ft  djActacè  «k  reiftixc. 
Quand  l'inflammation  ykjat  d'un  Argmo9*  on 
crache  du  îtâng  tout  par.  Quand  elle  eftÊrtfi- 
pclateu(c  ,.  le  crachat  cil  |aa0c ,  $c  n'fft  uwret 
ceint  de  touge.  En  celle-ci  la  potidoe  a'eft  fas 
Cl  dcttéc  ;  nuil  la  fièvre  eft  beaucoop  pla»«r- 
d  ente.  U  p«rifiHitmm§  <A  piUl  daiis«reu&.f|ue 
douloMteufe.      .  ■■■'ll^f.!^'.  " 

Ce  mot  eft  Grec.  II  vient  de  4^^ ,  Mntmt  \  9té^ 

p  E  R  I  P  T  E  R  É.  C  m.  Ternir  il*ktthiccatere 
antique.  C'étoit  un  b&timcsu  environné  en  Ton 
pour  tour  extérieur  de  coiodàci  ifolées.  f*rif~ 
tir'tum. 


■.J;' 


^  E  R  I  R.  V.  tLjêtinï  i  mf«^'  *  *h*^**  *  **** 
ftrijfin$.  Jêftrijii^^è^/  ,  l'st'piri,f»^i^ 
rimi.  §lut  U  firittk.ftUrirt$s^  On  apr0|N»flb 
dans  rAca<fcmie  fi  ^«^/f  te  jofnt  au  verbe  àiixi* 
liaifc  Etrt ,  ou  A<09ir  ,  pour  former  fon  prété- 
rit ,  &  s'il  faut  dire  ,.Pluricttr8  mtftri ,  ûafiwt 
perisé  L'Atademie  a  décidé  que  «i>f /m  eftlçi 
plui  régulier  ;  mais  cyicfont  ptrissi'e^  pas  fans 
iifage.  Il  fignific ,  finir  malheureufement.  P*- 
rire  ,  difptr$ri ,  occidtr*.  Un  vailTeaufrmfur 
la  mi:r  par  un  naufrage.  ^  genre  humain  ptrit 
autrefois  par  un  déluge.  Le  monde  ptrir»  un- 
jour  par  le  feu.  Les  Cotleut$piriJfent  t6c  ou  tard 
malheureufement.  Il  a  entrepris  de  faire  pirif 
fon  ennemi  par  quclqtie  voye  que  ce  foit.' 

Périr,  fignific  aufli  >  fe  ruiner  peu-à-peu , 
rorober  en  déaadenct.  L^isr» ,  r*Mr$  ,  cêàtre , 
Ce  Banquier  a  pgri ,  a  fait  banqueroute  faute 
d'un  peu  de  fecouri  de  Tes  amis.  Les  bâtiment 
inhabitex  ptrijfim  bientôt  faute  de  réparations. 
Ce  pauvre  homme  p$rit,  de  faim ,  de  mifere. 
,  Le  bien  petite  fi  Tonna  foin  %e  le  cooièrvcr. 
Il  p«rii  bien  des  chevaux  a  l'armée. 

PiRiR)  fe  dit  figutéfloent  des  chofei  Cptri* 

ruelles.   p«r/rtf.  Il  y  a  plufieurs  âmes  oui  p*?*/'- 

ftnt  tous  les  jours  ,  fauic  d'avoir  les  lamietes 

de  la  foi.  Satan  &  Tes  Ai^n  n'ont  p«ri  que  par 

leurorgijteil. 

P I  R I  R .  fe  dit  au  Palais  des  inftances  qu'on  latlTe 
iàns  pour  fuite.  Il  a  lailGb  p«r/r  cçtte  inlUnce , 
ayant  été  crois  ans  (anslapoocfiiivrc.  Cetap* 
pel  eft  ^eri ,  il  eft  tombé  cadticrtioa.  Fwtmpts 
lis  *fi-  ^     ^ 

P I  R I  II.  part.  pair.  &  adj.  Cmfumptm  >  p«- 
remptus.  -  ^  . 

Pi  RI.  en  termes  de  Blafon,  (iediclorlqiiequel. 
que  pièce  de  Blafon  eft  pofte  en  celle  (brce , 
qu^cIle  ne  touche  point  l'extrémité  de  l'Eco. 
SitHs ,  cfflUcMtHs,  Gomme  on  dit  du  b||po  de 
'Bourbon  feri,  oamitén  tAyfmt.  oUiquMi  mb 
d$xtro  in  finifirttm.  CmÀtnxutmcs  ugnifienc 
la  même  choilc.  On  appelle  Péri  ênhMtdê  ,  m 
barre,  tn  crêix ,  imfstffvir ,  ce  qui  eft  mis  dans 
le  fcns  de  ces  pièces^  . 

P  E  R  I  S  S  A.P  L  E.  adj.m.  8c  f.  Qtn  n'eil'Hot 
ccruin  ^afloré ,  qui  eft  fragile  ,  qui  peut  pé- 
rir., qui  doit  périr,  martus  ^  €»ducmt  »  jtw 
xuf  »  ftMjUti.  Les  biens  &  les  fortunes ^die  ce 

.  monde  font  fragiles ,  de  ftrijaiies.  Les  Mar- 
tyrs ont  eu  raifon  defacnfier  lue' vie  ptriJfMbU 
pour  l'éternité. 

'>'■'        ;  '       '.    -■        ;■-•*•"    '"'■ 

L«  htem  d$  U  fprtmtu  if  un  Vitn  wHflàbk  ) 
§lH4tnà m  kstit fut Wm^ èântfmr tefuiU, 

■.•^'■::      Racan. 

p  £  R  I  s  CI  E  N.  r.  m.  Terme  4*Aftraaomie- 
On  nomme  ainfi  les  poiplcs  qui  kabiteoc  les 
Zones  froides ,  eu  égard  a  leurs  ombres ,  IcT- 

3ueJles  cotunem  tout  à  l'entour  d'eux  félon  les 
ivers  mouvemens  du  folcil  ;  coibne  qd'en  nti 
.  même  joif  ils  oot  les  ombres  de  coai  €àwi. 

Ptrifeii.  '    ',  .'■  ,      '  -*--.'^ 

P  £  R I  S  S  O  L  G  G I  E.  r  f. Terme  de  Gr«Mii(tf- 

rc.  Abondance  de  chofcs  ûiperfloëft.  Pêrtjfdtiht, 

fermt  fMptrvMcâmtm,  y^y, -i^^  i^k^  ït"''^i^ 

PERI  S  T  A  LT I  QJ^XW-'^éttÙ^em- 

^  decine  oui  fc  dit  d'un  mouvemeiK  qui  eA  propre 

'<  «ùx  intctUtts  ,  par  Icouel  leufsparcies  Gïnt  coii- 

ptiméesdc  haut  en  bas  (ucccffi^vemenc  les  unes 

a^ rés  les  autres ,  il  cft  femblable  au  mouvetneSt 

duo  ver  qui  rampe  ,^4'<>ù  vjefit  qu'on  l'appelle 

',  *u(n  Virmitidêi%4\Ujrf0$ttrmc$Udris  tpfrif- 

tMticui'  Le  mG»uvcinaic|ni^|/l«/r«f  aw  (e  bit  par 

la  contraâioo  de«  fibres  /ârciilairei  ac  l<Migitu- 

din«l(ni  gui  cl>m|jfk>rcnc  u  tunique  ehatMaëdcs 

imrilins.  C'eft  par  fim  moyèqqiK>«:hl|^  dt 

:fx/rimé  daqi  (c»  vcioe^  teÛ6civil3iict9|t4-'' 


lu- . 


,  fàpcn»  folie  pou^e»  dehorp.  Qjmà  tt  mo«- 
mvm  tient  ï,  |iM%»ter .  ^  à  ft  tîiire  de  bas 
mïm  tmfifllioce  ,  il  produit  la  P»flv« 
iliaque.  Uf>  ^vêiaiiM  l'f cademic  Roya^  4cs 
Sdctlicf  #iiiif:iuîfMi(i  d«  moofiHPW»!  is/»/- 
/  tdtti^ ,  aà  U  tctnarque  tpr  ^f  tu  ocdmi- 
rcment  oo  pc  rattribtti!  S««Mj(  M^N  »  ^fi^ 
pounancvcai  qv$  t*%^wt9tÇik%  9omavm  * 

:  toutcslelparciet  qui  altèrent, qw  pccparc«||  , 
qui  anfcnt  8(qui diâribucnt  |et  hutneups  #  le^ 
e&ritt.  qui  f«w  U  ipMiçre  ■ff'M:  Nkwpip» 

de  im0-:k»  ^mSm'^ff^ 

>^.  4P  ennuyé jtimttur»  >!t  ^'-'^-s  *"^V-V*^^i"^if.i  -, 

9  Eli  t  S  T I  LE.C  m:  t«ltn«  l'Ardiictanie. 

Bâtiment  envk^fttè  de  col0n»t  Ublées ,  ««ibn 

pottkiour  interjtiii  i  tt  qui  k  rend  dtilètcttt  du 

petipcere.  iâtm  éUiê$Hmkmaut,  On  fait  des 

Rgîeux  loi  la  piM««  tti  ptvijK^.  -^»  • 
p  ER  I S  V  S  T  G  i  Ç.  f.  f.  Terme  de  Medeciiae. 
Repos  qui  eft  encre  tes  deux  moavémeos  du 
'  pobls ,  le  meuveBMncde  fyftole  Ott  de  contrac- 
tion ,  &  odqi  de  diâftole  oude  dilaiaiion»  Ccr 
repos  n'en pèi  ttfiÊSk^  :\ 't 'Hu- W  ^  ■-■'^y'^'^]  ■ 

Mifif,  ^  ifi^Ktif,  éinéNr,r9ffrmr, 
PERI  TÛÎNB.  tl  «t».  Teiinç  d'Anatoroie. 
C*cft  ttoè  meoéf  ane^letiéc  qui  eft  U  dernière  des 
parties  coocenaoïel  prdptét  do  1^  fcotrc ,  9t 
qui  tenfeime  c«(iK«kapfriki.de  lartgioo.  in- 
^^liéure.  Sa%crfickiocczikeeft  onk^  enddte 
d'une  homear  ix^étaSt ,  afin  de  ^  hlelTer  pas  ks 
mtcftiiis&  letautréi  panks  qo'clU  touche. 
L'exccfnc  «ft  fibrdirç  &  inegiRl|(e ,  afin  de  (è 

méti«k  Jm  l(  U^^n^  k  bat 

nntxc  qa'âcupiylt^tattt.  11^  MTcè  lia 
partie  fuperkiité  ^  ktftr  ptfl»'  rdpfopha- 
ge ,  l'anere aorte  ti U  léfikéàê ;  H r^attOt 
èfk  parde  Ifdfetkttrc  fomhmm^Bf^ 
k  coUellà  nUtnct  à  mtM'^fiiiBcwt^  mû 
▼oncaux  cuifltct;  U  eft encè^^l&  M^'e 
ancenem^  pom  dpimet  ^|l^,fii«;(«^x 
umbula^ot^<,-:^^^..&:  J^y^o;;^^  '^-vr^' 

Ce  mot  eft  Gteè  r''|^Vjcnc4f'#^  «^^ 
CÂrrMMwi^^qtt^Àgptfie  tmSt  *Umtmt* 

P  £  il  L  E  Cf.  Poiflbff  ceft^ig9>o  ccoure  dans 
la  mer ,  qai,cft;i|ae  çfipece  d'Iialtc^  Viti».  Us 
^la  bellci/èr>#  k  pî^iin  riTf  de  Baha- 
ten  au  Gqlpbe  pierfique  ,  an  Çtp  de  Gomo- 
tin ,  en  11k  4eGeylan,&onk«appelk  OrMi»- 
tsUê.  Il  CD  vi^  jwjonrd'hay  ^aoeoùp  de.  1*^. 
meriqoe.  L^  petHct  fêrhi  ftavenc  let  grottes^ 
qu'on  appette  mtrfpirlit ,  comme  kt  abeilks. 
Lct  Pécfacorsfe  iérvem  iktimçt  poui^  atcruer 
kt  aucrcti.  On  cigonoh  qii'dkt  Cbat  groftcf^dc 
pfrlà ,  qtiaii^kiirt  oooqua  put  éa  hotfca  de 
cècé  &  ér^nxK.  Il  y  a  des  pirhs  «n  Ar^  oui 
font  épioculb  comme  des  RWânoot ,  *y«BC''k>  i 
poincb  ft  >pj^'' é^^  Ict^ict 

P iRi t  ,^ M^àbe (iiHbocedai^ ft  cla^ , 
ocdinaiteaent  ciopdé ,  quVMi  tiwive  dans  ces 
poiflônt  ^ 'q^i  eft  miic  au  cang  4et  choictks 
plnt  pxèaejfiit.  Msri»rim\  U$  aatret  pierres 

S rcdeiilh  fi}nt  toutes  brnsea  qjtiaodjJQ  ks  tire 
ekttri rochers >  &  c|ks<onc kocflkftrc qne 
de  l'ioduftrk  dà  hommes  t  tt  Nacoir  #^t 
que  ktjgbaucbe^^  ilfatt^|îiei'an|ittachêviicii 
les  pcii^t }  mais  ponr  ks  wrk«  elles  naiflêtit 
avec  cène  e^o  nette ,  8t  éclacaoïe,  .q«ifci£ût 
lanc  éftimcf  ;  an  kt  trouve  tooKt  pwet  dant 
■^  ks  abtEoet  ide  la  mer,  &  la^fanuey  Wt  la 
dermet^  ^naîn  avani^gii'qn;kl  ftuàddii  ko» 
nacres.  ^  noot  cnjpjQpmtdé  bçnt  AoMai*  • 
^kt$wh*(mim^4m  Wan  mm  t  ft  «|kt 
■    nelê  dnrdiKai  qnè  qnaiîil  elletlnietAI'Mr. 
.il^oif,  La  {^uptfK  ^  femraet;fent|biev  lAe  fe 
'  J*^^  H  7  ^  *  ^^'^  trouve  fort  bkn  avec 
-   k^  perUs ,  ftquTon'crMiveroiç  lotc  «ùdavcc 
^ur  cou  fettl,  S.  E  v  ji.  Un appelk  fmiu Stmà, 
kt vetitabIcB  fntét ittjit^s  pt^t» > kt p«4ri 
conirefaitet^  ^^<*''*<n|#>ïil!*!P^  l'oo  con- 
crelait  à  Paru  «i  i/tîmrirm  dejarit.  PnU$ 

perjesj,  de  tkm^emmWf'Ê^  ^  ^  f'^^'  * 
r^nii» ,  c'cft4-*dtre .  dct j^ius  pctitg  p«r/«#  qui 

'•  4<lba¥à^daDrict>oi^^il|m 


iCli#i«h  d'ot 

„  ^l^kiCEcolle  quoti  W»eHe  e^hf 

i$  avec  ptrU*  d'Otiqu  *  fi  W  A  eft  en  graMf 

d'%|ife.  Up#r^,  qwmdcUf  eftgroff 

oo|nÎN^'apMrici  deéx  cnlcttbkivPa 
rapclliqueiqfmitîlcs»«r/»«  rbode't  dc&  ^i/c 

Çyii  imc  fV^WJm^  les  ||er/fiiiaifl^ 
de  KioOf  i^êkw»  (pnc  molki  dans  la  mf  r  | 
qH'cU«ti?«^j^Uleoc..  ^  Wfiiles  aVQrtcoc, 
qoand  il  tonne»  comme  di(»t  Hto>^Mnr^ 
huen  MarccUih  ik  Matchwl<r.l^>f^  fe  Ipnic 
mtUts  ii  la  tnanie»^  des  olgnpîiai  on  en  a  trouvé 

:   éâfit  qoelq^cs«|«>'l-p«riii  jurau'ice^  cioquiup 
m*  coinme  âdéwiuTeK  VelpaUiif  ^  qw?yqut 
Pilûei|i(f  qu'on^jT  cn.Qrouvc  quc^  ^^«^.o» 
cinq.  Ma^niok  mtqt^til  ^a  V^iW^^DJù^ 
dci  âtlecea  dTeaùdoMc^  ;.;,?. *.Lv^^ 

On  appeUe  dci  fnU*  >«r«f ii#i«  {^'^tif  m 
d'une  figuit  trngvlkr^  ^  qui  ne  tout.  iu  roodct 
ni  en  poirt.  InfiriifM^fênjIm^  m*»ltt 
,il*nnc  grofleur  ext«u>cdinair«»  ièiqiBS|iciîcHe  df 
aeopatre  ,  don|t  kt  Aiûicnt  J^l  iftwné  U 
paire  cinq  cent  milk  éci^.^  .^oMiiînç  Pliiwé  té* 
moignc.  ^^rmm^i-mMorè^,?^^iilJd$,  plttfiétara 
croycnt  cctre  hiftolte  iabulenk.  pn^fi  apporta 
une  A  Philippcti  I.en  1/74.  ^^ofte  comme  un 
oeuf  de  pigeon  »  t«illée  en  pptfc^  plilèe  doute 
oulk  poSs  btt  i44^(^»  ii$iBÙ»,  tltnfhin, 
L'Empereur  Rodolphogvcii  WtfmrUjéttêtu^ 
groftc  comme  une  poire  rouTcade  pcuipc  crcnu 
gâtait  a  ditBo8ce,qijM,a^i|p^i4  f|(r«- 
|rai4i,ott^/»cMnp«r4Mf^,  '  ■  • 


^f:;?"^!  '■fV'--i*i> 


Gcncxakmenc  «n.  «fpdk  ÈÊrt9\  cc^  ^  >^  <îcn< 
point ik  k.coqniM  1  mjîa  00  appelle  l»npè  de 
ftrlês  i  celles  «il  y  ont  tcDa  v  ^  ^  ont  ^6 
deuchéct  par  radreflè  i^ronvxnr ,  Icqni  ne 
fiMit  proprement  que  ùe$  vêsm  ptjfnl*^  qui 
ont  qoelque  endroit  r^kvè-^  &  t  octnirrnnd. 
Ùù  dScc  q«'imc|«f/«  a  ont  belle  eau  *^t|aAd  elk 

une  can qui tirf  ftf  r&^ttu ;  cdlcède lAme- 
tiqoe  qui  citt  fnt  k  verd  »  ft  celles  du  Nord  ftic 
Je  gctt  de  ^>Mwlt;fie|  coukuri  fk  f*^^» 
jfoaiiia  elles  ont  ikifefOftéu*  comme  loot  tontes 
ktaifcretp<ftkv»qtal-(êiaiudflcM,  qui  Se  dé* 
UtfiJCèot  au  bout  de  ijuatre-ving^  00  ,cewfc  ans. 
UtPtrUt  pcddentakt  ont  éiè  apMléot  pac 
kt  Ancient  ftritt  dMuJft  ^  Ai<.  fiémmi^nii  , 
■  car  ii  s^  troave  ont  elnecc  1^  càviront  jk  le 
0adelledeRaabenSoWme,  tidaot  Ja;$ik* 
ficK  Onentiott«eaiiifii|iNlqné(oâ  daoslet  boi? 

jLe  mocd«pivi«fkflt-depsvMl«  ;^pi  cftdck  bafic 
laMniièv  /«!«  Ménage»  im de l'Attemanivr*  ' 

^UméU^^fÊéffiWÊ^^         fignifie  k  rnébe 

-i*  choie^  Dn  Cmgt  ik  qn  «  vtm  de  t  pt*l*  ou 
ftrmuU ,  pacceqoc  Pline  'Jjtv.  f  a«  appdk  pema 
kt  iiac^-de  ptfrkj..$aoroaikàN>ii  qùeVcft  un 

,  <^||«é(6wroawo  uSm  Lacin  filtd»  #  f» <^  fmV0 
piis  loadtjpkurtil»,  fiUfi  féhmmffk^^t  à, 
caulê  qne  kt  Crées  l'appelkot  9fétifJ!rU  y  é 
fittt  d'apparence  qlçK  et  inoc  vknc  de  ptrUf^» 

'  qiâ  en  langages  CçWqw  o«  Bss^BieconiigBiiie 

sitf,depàki^m^4ài^ 

^  fiûc  qmJqntfbls  dci  f4th$ ,  tfuadil  ci^  tkvé 


avec  un  beaupolimenc.  ÇêmcU^wtl^jfmitij 

ritiftrm  ttèilm,  ■'      V"^*^^^ 

É^mfèttiiyàm  MwtÊnu  ^kidê  mâf^ 

phhârUK         ^  "  '-^    ''-|/*V- 

ati»it  f9fU,  e*eft«nèCo«len^qttl  xdrcniMllll 

'   ftfU*Uât9plliHkmmmfm*ttÊHtmÊ,       ■•m^'' 

P  a  »t  »>fi  dit  anfid'na  grain  deqtfsfqo»  mmSÈ'^ 

teqnccc  îckt,  ou'oo  paftedansnn  fi  au  bouc 

duquel  il  va  MB  plomb  ou  ^crpcndiàptk<jui6rii 

:  plufieurs  obfecvatjoos  avec  des  iftftlQ'f 

de  Mathématique ,  conuyeqaadianijK 

ageomeciiqnea »  en  l'aitiakinine  o(  "" 

univcrkl,  an  failiitibaie,A:  ancres.: 


P^à^àva»  là  dit;%9réinçnt  ^çnpatkat  de  ce 
^  eft  excdknc  Itprrciènx .  JUts  ,  d«(â$,  m^ 
n4Ê$émmm,  Cet  homme  eft  k)>«rf«  des  S(ii^ 
^an*.  »  des  beaux;  çGwê  i  mtif  cetane Ht  dit 
que  dans  k  dHcoura  énJUitt.  Cette  bcimé  eft 
u^érU  ttiÉmc  dn  monde.  J^évicafokceiiBÊt-- 
«foo  denarkr.  M  t  M,  On  a'eneJ^  moqué  ptf  , 
cctu  iMgcamniç;   '  ■  \       -Wi^- 


m- 

•^^^app 
t9s$mtd 

^;^>ltU 

id 


i^smj^mi 

pottaocc 

^    àaàin  a 

nef*l«M 


|ettfl;*Wfc 

É,  d'une 
né  dis 

|:pkAid 


I   grumrt* 
\  dei  cnft 

/:  'Ib^'imci 


■è^;*jb  >  dura 
f  Mniaimi 

?'  d^  vaiilèa 
«   àpalTerdt 

■fêmmm 

•"*;  dtiiwaep 

^    twlttétn ,  ( 

'   Aes  &  hui 

;  *I*«^«hc 

r'vVrilii.  B( 


:b  inuré.  M 


^récrire.  Ni 

r^mavaip 
^:  l>eaiKmc 

^^^Vett^i^ 

-^■ftT.à-cefta 
i^titwi^idPai 


Br 


'!/ 


àâm$ 
I 

^lltUIS,! 

quelque^ 

neoÀnJbf'-i 

ledcctetde 
gehéjfaii 


.^.4;;. 


w,  Ajn- 

|^atIeoa 

^ui  (ont- 
u  roodkt 
ikf  J)«r/«« 

^ftiml  la 

plolituiit 
I  apporta 
lotntnc  nn 

uxx,  ucnu 


j  il»  licQc 

0  ont  kxb 
<c.<|ui  oe 
ftrht  qat 
iciliiri9o4* 

Èitiqif  00c 
aerAme- 

1  No><l  fat 
Ce  ptfiçnr  » 
Conciomtct 
)at  le  'Ré- 
cent aof. 

kUtes  pat 

Kooçjkila 
M  la  ^tc- 

dcIabalTc 
Unétic 

ne  c'cll  lui 


jy« 


tlc^oiftoa 


èniblel  la 

61  au  boac 
ilci^ttiicrt 
toftiu- 
uààtwutc 


aat  de  ce 

étt  Sca*^ 

bcantè'cft^^; 
t  ceice  »***- 


!^3''^ 


\ 


tl '¥»fÊt  fStki  d*nf  êmfiUr, 
On  app«teâ0if*f/#*,  Ni  fwwcs  i«  «ofte 

^   qd  Mt  WC'  tes  kcfbtiéiUMe*4c*nr«u(^ 
;   lokil. 

P I A  i  ■  •'  aa  %ai^»  te  ak  «a(E  pour  Otet.  i>«*«^ 
V  ivi  étûtâidif  <J|Mii4»Ue  eutteia  bouche  »  elle 
^  flic  Voir  iiàfîfUt  »  <ioat  U  moitM  Mk  It  la 
,  -Méià  cllliw  MiTe  cclld  (]ae  l*Xode  a4aiie^ t^itcv 

-  SS.  u  FbNr.  ,»  ^    •.    . 

iinSit  fÊlvnMÊlkmtnt,  <)a'oti  nfeft  pas  i^n 
'    boarèililex4et /«f^tf  »  poar. dite,  peidie  Ton 

*  ttin^ou  remptofet  jl  4et  «Mb  ie  pen  dlm- 
MCtance.    imdfim -^H  fif»lhs  lUêVpiVir 

.    ândK  aàlfr  d*  H^kiue  elMà  dTcKiféiMiikoc 
'  rin^  que  cela  eft'otc  comme  oœ  ftftt. 
PtULKi  «'«.[adj.   qtot»iremidea  U  p^le, 

•  oa  omè  dé  oùlet.  ki0%mtir  diftmêm»  y*^ 
ii:|£rfeW  On  dk  asffi  d'uae  fiwppe  ex- 

___^,  »  qt»  a'^ft  o<»<  »*fP*  f«^''  »  "•  •**•• 
^Ip^^^  Uiioib^aiakmàaatrpottr  faà  Me- 

Ifi I dte  ioape àbottiUon fmé ,  autcnne d^iti^ 

,'^^''-1léét)è diqileo,' Moi.'  '"''i 

^^iiiiiV»  ftd^aufficii  termes  deMu&iae  le  en 

>   patkac  du  kwfiie  li  theocbc.  Cet^homaw  a 

k  qa  iftt  /«v^  »  1^  ^  •  btiUaot  Icddîcàt. 

l>aWrf3IIEiÉ»de  Blaiôn',ièdkaefi>Bilci|icni 

V.  ^lii  rfi^mPii  ferles.  âf«»f«rlf/f  w*^ 

^'^   l»i«  ixs  Comtek' MTceac  une  comonoe  fè(U*f 

ti  y  a  akd&dtetffidéims  ftrluc .  descroix  per- 

Jt%l9k%  T^rroe  de  Chaflè.  G6  Gmi  dcS 

Simeasx  q«  font  k  loog  <^  bois  de  la  tAtç 
èeifs,  des  daims,  de  des  cheneuk  »  qal 
;p-    Ibiic  imi  eroafctabocsettiê.  Èiêfi^timimtrifté 


'^^y*-Mti!f''^'%t^'- 


•vt 


jrillMANtNT,  ■Kft.adi.  Scabkvaffô- 

\    ftnl  cftainMM^  Il  M^j  a  jwlI^tcMxyÉf  f<>'' 
i    tWM  admirée  II ^«riMaJm#«;«l»^oaMMff!R^ii^ 
^    |çidcdtéMmi«iiMr«.  Co«iL    .< 
>£11M  £.  t  m.  Terme  de  Marine;.  C<i|ttin|e. 
V  -  dt  faiireati  Totç  «albniK  di(jpMM|tt^,i}a|i^rt 

:t  £1tMETTKS.v.aa.  Uftrmtts/jtpf-^ 
%i    «i«Ne»> >LJ9firmii,i'Mif«rmit,jê ftfmihééii 

ftmifuimt.  LaîOcr  la  Ifbenè ,  ne  pas  (jiWi- 

dii  t  mkter  ;  eortteoîir  ^  acedider.  FtrmMèr» . 

ftWare ,  (êiifmtk9 ,  r^aeeds^v*  Ln  ioix  dtri- 

Aes  é  iMim^ncsftt iiM««as  di^  tMftadre  (k  vis. 

'^'^  ^^  ^ahoftirtaos  ncfinMttatt  pas  le  via ,  6e 

"*  ''^^'ftmmmiUfolj^iam^  plate  ei^ 

"  /pift^^  Son  H.La  cbalTe  ae.&  dokpas  p^^aM#> 

<"    SnlttS^tHXfiuis.  {La  Providence  p«^^.la  17- 

f  ^  iamie  des  mèdunk  »  &  ne  l'amodCb  p«s.  On 

t^'  i'xgrrtiieD  des  eho6sampPo)!(es  ^  dcUs  fcv- 

'*'  veiflpelqùefbîs  doonet^attkteà  kiir  mugi* 

iXK  s  TT  a  s ,  fe dit  au(&daM  on  ici^  tto  pea 
waiè.  Monlfijific  ne  me  ftnmi  pas  de  vous 
ketin.'smmhijtr  mUmUèêt.  iUicmpfne 
fimêt  ÀM  de  s'aller  Miip«atr.,1  lie  icmpf  du 
afwval  p<rw»i  q»teà.peifce8cea»»  U  nC^ 
ift&mn»tp0rÊMt  pas  de  perler.  Ce  ]>'reâear 
n!^  i^MOr  itMgaft,  il  ne  f4rm*i  ciea.  Ses 
>:i|finitsorli<i  Mr/M«rf«Mpisde  marier  tk  /Ufe. 

c'eft  Mi|Àà>  n  n'a  pas dè(|àor.  U  y  a^l 
g«ii|ii^il»ft*cft  par  pinM#  de  vivre  m 
rarcé  qu'iblbn  crop  en^ee  dans  lésa 
Vne  mk  Cttmt  hcweo^  »  q#  ffmmi  (f  téih- 
6^  à  cemincspalBoos,  «e  ftpn^iitreie^le- 
smnc  èi^aotres;  $w^  v^  ».  •  ■  •  ./*  \ 
Mais  /fjt  m  jtmmiftm  fm  /«  cfêit  tmt 
ffrwk. 

K^  ifmJ  fêinr  mny§m  mn  VM  p*rdr§  nfingt 
mmit.  ftoii. 

ltijiJtif|S,,iss.p«n*paÇtd(a4}.  Fttmijftfftfi" 

Té^aMlS'SlON.  f.  f.  Cooçfc  ,  Uceocf  ,  H"' 
bcrtit|piVPtr<lfia^d«ipa^«aiQpericiir  dc^faiie 
qitel^  cboGl.  ffr^dgU ,  m^  ,  lUmiû^'  Il 
sie  màiff-m^  \ind»itmk  de  aôcne^^Cvis  U 

Cmifiàn  (iifiae.  Le|  ;tba()to£tenM»puf nt  U 
dccrcf  d<  permiffim  ftXLhK\m  C!*eu  /««if'r  le 
i/a^  9«ché,  fait  D'en  auteur  tin  pecoéi  Ù,a4^*'^ 
^'  dé  k  p«rin^|i#,  1  fim  Cafin»qe  de  ^Tflfnt^» 
-    qaetquacemps.  Ce  ILeUtdeoxaea f «iH#^  ^ 


va 


.  'C 


4 


''*5>i 


tà 


c^ 


^«iniflA^  4é  aUfetts  de  lMMrl|<liiilil<>: 
rcpdos.  u  ftos  avoir  fnmigiiti  im^um  m- 
piimcr,  Boar  £a^  dtt  afleinkiéc».  MUiqgjcs. 
On  r<m|do^  Mftçusçtmes  dccifilHl^  ^anc 
vôtre  ptm^m ,  ^Ja  !»«»«»  4M  »  j'^^cct^  one 
oïdare  qui  tft  dtnsfos  «have^i  «  par  vôttc 
Hrmifiêm. 

peUe  ainfi  à  Paris  -Mm'lfSrk  pttmAoà  dn 
Chanrr a  de  N^c  PÉne  »  de  feoU  de  pctks 

m^r^s  ^pÉ>anke>.  Um^mt.  Ùtttm 

P Ikm UT  A  NT4i|^|4|.  Celui  qm  ehau- 
geonBciiefiee  comiDé  i|n  aatfa.  Il  iadk  plus 
ordiq^M^  aii  compoftfcCÉwprÉwdraar^Uat 

PERMUTATION.  C  (cm.  Jnfa.eîup^ 

Kpocasjfliiof  ebo^  (a>ove  mKaW^JMWi* 
f»a^  te|»émfntt ««  dt|  Mm»  1»  fc  URbfe  âne 
far  |«i#MMM>^  ttp^^  a  poiocru- 

uge  drs  moohojFea ,  qq  (c  Cp^t  de  ftr^Êmtéttitn. 
MainicBM^ijla  f^^'^'^'l^'^àÉjt-^l^j^  ^  "f^^^ 

^Icm  iiiiiftiirpijrniliiiiiMil  lit lefidktioiu 
he  s-admetcenc  ^M||cNir  4c  B^imc:  X'Ocdl-r 
Baiié.Qepittt|idi|iUilnAJ4^ 
jadlee  <&  Pacfoi^pBj»^|^p|#^  f  (4^,' 
oe  requiert  ancra  ef«(^|Pi|'1iM^àli£ié  des 
^tmmMéiiéi  »  foon  qU'dm^iiWaïknires,  8& 
lafinuèet  au  GiCifivdes  foflmiaâoDtBjeckfiaf- 
oep  avant  la  mon  de  Tun  des  copèrmotaos . 
^^'  ^'^  It  quand  la  Ufmétmim  prive  ksGra- 
Idu  drok»  Vm  atmàmçâi  jUe  n'cft 
Mlbc  ftiSA  enfraudedcdansli^EpS^ 
Il  7  a  rrds  Wfomptioos|gçaej^ilts  de&aade. 
L'iaegâliîé  dès  BencâceaperMwea  rliparentft 
dka  epptnikiitam  »  dr  l'état  motibood  d'un  eu 
'•  wplimmans. 

PEU  MU  T  EH.  i.  aâ.  ChaM|ser  on  Itencfiee 
contre  nti^'i^i|p«rMN(Mrv.  lieft  peimb  de 
•«TNNM»!'  ilb  ^itocfice  uour  y  trouver  (ôojaveo- 

'..  JlltiSbte i'^tlm  Déttmtfiu  , .  wui'ékt, 

'ptfUttlmt^MÊmil^i  ptfiftr. il  ne  fyàt  point 
bamêr  ktrfiNidnl ,  ceuns  dà;:erpiiw  fétàir 
tiiuM  $L  dangssMDi.  tes  Ua^iiq;ucs>onCi.une 
dnftnoe  ftrukiimft.  On  a  fait  mourir  cere- 
MRa;,  p^r^eqoel'eaKcmpI*  ètoif  firisf fr«Mx ,  de 
iÙdj^épmÊm^,  >  Eacore  <m  M4s£»»  de 
S^^PMiiiM  t9fm*9*nm  que  ceux  de 

fimi'^Ads/renMde  /de  f|nis  les  dcndatsIàiWl* 
vent  corrijier.  l'amc^  psopie  eft  fltiSi  o9Sn* 


if- 


k.  Utmwa7<MrlkMad*|lM[e/iBKkiib«l||iN| 
Sud|  4(JRMiiumc^o>oM«èàti|d  vImm  pf 

mm»  de  Feii^dlé  cm  J(llfif-Mk  A'aryns  <  ai 
fpf0>«^«»efuseiî,i/#|.  quawrt^  ans  apil|ï 

9i^m  >alc  ccmpagpae ,  qtu  a  k  (éiûm  Sét 
fain  défiicre  «  qài  a  plus  cTone  lieue  de  eircuUT 
pMfnbtt ,  it  par  enbaut  un  quart  de  KeoVj  Les 
ûétém  ànfmmp^  To^t  pas  eodeevabks.  Loft 
Incas avoicni  m»  lêulement  tout  k  krvico  diT, 
Jfuas  miHbte^  ^  kwEKfaHiè  i  de  kurs  aiiièi^^ 
tocs  tout  d'oc  t  mais  ikavokmaulB  des  ftatntiii; 
d^  daae  kura  antkhambrcs  auifi  Ktandes  qof  > 
dkst^ams ,  le  des  figiures  au  namrcT  de  tout  c«Nt 


j 


■ii.-«  ** 


io^du  reproche  de  fuft  que  du  reproche  de  \  bkft^iaaufedeJaehâné^dciàrécià  psopor- 
ii>i^^.M.M^:.A.....,:i:.'  ^xtseito,    I^  premferca bouedUka-d»  «w 


EN  T.  adv.  D'une m»i 


PEB.M 
nkre  pendiliiCr.  J^mithii^,  pM**^-^  ^^  F*^^ 

ditàoriblllime ,  ooan9a;^<!iklM#<|oHP^^ 

tko  à  nu  (crvaore*  £«f «4M^  6*  fidimU.  Vous 

.  ices  une  pMM«  ^rmuHl*  ^pour  vofis  ,0^ 

dcpatkrdfi^  ▼w<M^<^-  Taikt  vous 

ÈérÊMtilé    M' O-  L  ' 

^t  EpikMw: ,  làd«mietc  pm^me 

'ai^mdctoutce 
._   e](citer|eamaa 
#|daiuJ*ei(frkdesJttg^  »Vf^' 
"  £  T.  Vpyex  P  a  a  a  0  ^  i  r»»?!^ 
téegs.  • 

P^J&OT.  C  ffv.jcrmed^i 
^el^oe,  pu  autscatbreqVN 
la  çoum  du  bots.  SHtmdéfU  e, 


^•^' 


j'. 


d'aiftott  Jtde  grosllMocs  d'ottani^  ktane 
ftfll»ai|trcs ,  edmme  u  cliât  été  des  bdefaet  de 
bots  ca  ftik.  jUf  avoieni  une  maîTon  de  fAiiùitteet 
dont  tout  les  itbtes  ,  lea  fleurs  6c  les  pkmcs 
ieoieat  d'bcond'argcnsmaflî^  Les  portes  des 
lempim  jbokm  couvertes  de  lamea  <^or  ic  d'ar- 
aeatV  de  &mées  de  «u^^oîiês  ft  dTëneraudelL 
Il  y  avolt  ctur'autres. une ;4:hatDe d'or  fiunculô 
Mqpiede  ^|o.  pas»  doai chaque çhatnoaicoic 
oràs  comnst  k  po^soet..  Deux  ccnsr  hoounea. 
des  plu«!  lObnfks  k  peine  lajKMtoieBC  lever  dç 
terre»  EUefutfCttiedansnarbcà  l'attiviedea, 
SftM^nok ,  <}ul  aa  l'aot  pu  iamaia  trouver.  Uê 
Ikllons  àa  pierres  dé  kucs  httitbans  èteknc  fid- 
les  av«fi  da  l'or  /  de  l'arKefic^f  dtrcaivte  &  ds 
plomb  ikodus  enfimbk  1  ^aèiil  l^diilikm  ni 
inocçiet'.mpUitito*  ni  aocubbutik  pour  mil. 
kr  les  pierres  vi^^^umachtnes  pour  làtranC- 
i^»  qooy^tp^lPNeftt^eprQdt^ktifes 

S^AcfMka  dis  an  aitoir  mefuré  une  de  tieate^ 
k  pkds  de  long  lùr  dix-^hmc  de  hree  de  de 
dcv^  d^épaiiittr.  Valouis  dtr  qu'en  k  vilkdo 
Pauchelmc k baflm dfk  foqtatueaublique étak 
d'dr,  de  ftùÀi  vîofMitttré  miâe  marcs;  àf 
oo^jr  avoic  det  m^&ns  couvtttes  de  lamei 
dit«if f  grôiGËt^  «me  dtfuxc  hoounes  tt'çn  pou-^ 
tokntrenMcç  qi/uue*  AtabaSpa  ot^t^myet 
pour  là  rançon  en  kpt|ouravingt*>iept'^iIUmli 
d'or,  leks  Iadkvpour;avoij(knr  Hbertéxià/ 
aoillioaf  d'or.  Ob  prit  aux  Indiens  7  o.lniUiooi 
^0t,  it  autant  en  HiyauK  »  qui  fiirencapporte». 
t^^§fp^]in^èg^^U>^.  Maiaqaoyqud 
eelbii-kplua rîlha ftaUdu  maude «les bam« 
mm  yiàttc^flui  ppun^  de  kapkminikr»' 


•* ." 


^ 


% 


^m? 


Uyadf  troiaitpriesdê 
1^  les  permit  ,(0tk^Ka vont. 

P  E IIQIIII C  m.  Ceft  k  aoui  d'uw  Province  de 
rAmeriquc,.  riche  en  or  «de  en  argent.  P«n*- 
vi*.  II  /^jaÉki;n  nûge  dan»  la  Uofpie  en  cet- 
te  pMiâ  :  Ci  aA  tm  fêr^p ,  en  parlant  d>ne  af' 
Êuiefsa  lucrative .  oà  il  7  a  à  (airs  des  gains 
inconnus. 

Ce  npm  vient  dflpreiniiar  Indien  qui  fat  pris  pal  k 
Captuioe  Vaifo  Nùnuesdc;Ealboa  quirôdoit 
lacâte,  de  <m  ne  pûttiter  auue  paiolcde  cet. 
JndiMi ,  <mi«  nc|U  propre  .«lont  U  ^  l'appclloit , 
qi|i  éioTt  Ètrtê .  comme  li^iaoignc  i*lbÀ0ard- 
kfo  de  k  Vega  ,  qt{î  die  Jque  cek  fit  doipner  ca 


'^  vendttlSi  xoo,  ducats  i  une' aune  d^èeaidate  dov 
ducats  ».mif  piiie  de  bocMs  |f.:dcifcat>t  udé 
main  de  papier  quatre  ducais  1  un  fer  i  cheval 
Sx  dttcaisi  i'Ùâeirttfe  de  vA  cochon  Aircut  ven-! 
dus  idoo.  poids.;  qui  vaknt  if  ie;  dttcata..  Lca 
clKvaux<MK  été  vembiâ juiqu'à'fpOflKi  pca^ 
ittiqn'iiiuoa.  dtfsacs.  Avec  touii.eela-uWliB- 
dkudilhirattxJ^pSgQok  j  que-quand  ils  n'a«-  • 
roiem  lafc  ^nakur  apporter  des  raftirs ,  des  ci- 
kaux  ,  des  peigpies  de  des  miroirs^^oti  nei|^ 
pottvoit  a^cx  pajrec  par  tout  l'or  de  i'argent^KS^ 

PfiUPEHDlCULAIàE  ad). %»  ft  (. 
ti^Day  ou  (upcrfick  qui  tombe  à  plomb ,  à  aô- 

;||wdionsfiiruaeautre&;pe»  fur  un  autre  plan*  ' 
JÙUath*um dirtSmt.  EBcUdecalognèlamc* 
chodèd'éwfcit  une  ligpe  pèrfmuUmtiùrt  (ht  une 

.  autat.  Le  Merididi  eA fttftmdiitd^rt.i  l'Ho^* 
rixooflc  à  l'EquMiiutr.  Tous  les  c<^  gsavea 
ttodedtau  c^aiÉa  par  une.  ItgpK  ttftnuAg^-* 

Plut SM 01  cuva tJbilItXliDie  peiModî- 
mlak^  Itms fnf wMewiiSi n ,  idtifi Inn^f»^ 
dmu  fitpn  hfim.  Tirer  uoc  f^rpmdifdâirê. 
tififu  m»f9rfi^i^ttd4^'  <r- 

PER.PENDiCULAlR£MfiNT.  adver^ 
D'une  maakre^rpaKUculaire.  Ad  (mh^fum*  , 
Un  dianMuq  i|Bi  tombe  urftàditml^Ummt  , 
lui  un  autre  dtvij(c  k  ccrck  en  quatre  wrtief 
égales.  L§  Iphcre  droite  eA  f(^k  où  fbana^ 
tcur  tomhe  ftrfêudit^AUrnééftt  fiir  l'Hp-* 
tiroo.  '  .  ■  ^^'-^'^ 

P£|lF£NDlCV.L£.  r.  m.  CeouItomfieA; 
plomb.  LeMfp«iid^«/#  de  k  plus  haute  m4p<«^ 
tamie  n'a  0910c  ^  d'osé  UeuC  1  c'eft-Hir^te.) 
iSia»mmjk  fi«#de  toa  fommei  fir  lé 
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I^Un hoTicoivcaK  On  appelle  «ii^  ^  pttftnd'f 
cM^fiTune  hcirloge,  «Tùu  niveau;  dTun  inftru<> 
ment  de  Mathcmàtkfue  ,  le  filcc  ^ui  tend  co  bas 
(^ac  le  moyen  du  plomb  qui  y  eA  attaché. 

r  E  R  P  E  T  R  £  R.  v.  ad.  Commente.  f$rft- 
$r»rt.  Il  ne  fe  die  gucrct  que  4f  *  etânds  crimes , 
&  (n  IVaciquc.  Ce  icelcrat  a  ctc  roiit  pouc 
avoir  commis  &  fnfttré  pluficurs  a^aâinan  ^ 
▼blcri^s. 

PE R P E TUEL  ,  I II f.  »dj,  QuJ^duretou- 
<  jouit  >  qui  eA  continu.  9erfet^u$  j  [tmfittr- 
nus ,ftrf€tH»lts t  f$rtnnis,Àttrims,  On  Voit 
idans  la  nature  ur«c  faicc  ptrpetHeiU  de  gênera-  ' 
cions  ôc  de  corruption».  La  met  a  uu  ^ux  / 
une  agitation  ftrbttuelU,  Lei  gloires  cclcfles 
font  de  ptf^itu'tlter  révolutions,    Le  Roi  dain 

'  ù»  Edics  1^  toûjoius'^,  par  ,<f^  prefiït^^Edic 
^«r^«fMW  &  iirevocablc.    Sine  rfv»c»ti»n«. 

rsKpiTUBL,  Agirifie ,  Ce  jqui  dure  autant  que 
l'a  vre.  fer  vium.  La  çomucnde  des  Bcneficet 
cA  m'ainteianc  en  France  un  lUtcptrpetitel  :  dans 

'  :1e  Droit  elle  ne  duroit  que  Qx  mois.  Ladigjnité 
^'Àbbé  le  à' AbbcfTc  de  ibi  cil  ptrpetutUe.  Pat. 
11  iaftitiii!  un  Chef  d'Ordre  qui  eft  ai  vie  ,  ou 

t<«rpttHti.  I  D.  Par  fa  même  rai(pn  l'on  appelle 
c  Secrciaire'dç  l'Académie  Françoife  Air.  [/« 
Perpttmti.  !"  ,  ' 

,'   P^  R  p  I  r  a  f  t ,  fe  dit  JÉfTî  de  ce  qui  arrive  ibu- 
vent.  ContinHus ,  ^HotttHanMs.   Il  y  a  dcique- 
iclles  fttrpétutlits ,  des  diffcicas  perpétuels  en 
cette. maifon  ,  entra  ces  voifins..  Il  eu  en  une 
perpétuelle  inquiétude.  On  enccnd  un  bruit  p  er- 
.    fetueldc  carroilctdans  cette  rue.  Il  y  a  des  îçC- 
tins  perpétuels  ,  ^c*  tcjouï^aoces  perpétuelles 
^cn  une  celle  maifon. 
On  appelle  dans  les  Mechaniques ,  le  mouvement 
perpétuel  »  un  mouvement  qui  fe  renouvelle  de 
,         lui-même ,  &  fans  caufe  externe  ;  comme  û  on 
'  avoir  crouvéie  moyen  de  faire  qu'une  horloge 
l   fe  remontât  toute  teulc ,  &  allât  toujours; Ikns 
cju'oii  y  touchât.  Le^  mouvement  perpétuel  cft 
un  problème  fameux  aue  cous  les  fçavans  Ma- 
thématiciens ont  chercn6  depuis  deux  mille  at^s. 
^  |)  E  R  P  E  T  UE  L  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'uri*  ma- 
nière perpétuelle.  &  coqtinuif.  Ifi  làng  circule 
ferpetuelUment  éint  lef  arterçiflt  dans  les  vei- 
nes. Sempet,  fine  intermiffiohe.  Cette  femme 

*  crie  ^<r^erM«//«mei»r  dans  la  mailbn. 

.P  E  R  P  E  T^UtR^  V.  aft.  Rendre  durable ,  .rc- 
nouvelier.  Perpétuée  ,  mnndare,4Lternit»tt^ 
confervurej^tcies.  La  nature  Ccptppeht'é  pat  le. 
moyen  des  Icmences  &  des  générations.  tJn  chi- 
caneur .^«rf«rM{^  un  procès  tant  qu'il  lui  plalr^ 
,  Une  interruption  de  prefcripiion  petpetuf  une  , 
^  adion  jufqu'à  30;  ou  40. ans.  (^n dit  auffî d'un 
Conquérant,  d'un  Illûftrc\i  qu'il  a  travaillé  à 
ptrpetuit  fa  gloire ,  foanom ,  à  les  faire  long- 
tcmpsvdurer. 

PERPETUITE',  f.  f.  .Durée  éternelle  & 
coqtindti.  Mr.  Arnauld  a  montré  claiferhcnt  ia. 
ptrpetitité  de  la  foi  fur  la  doâtine  da  S.  Sacre- 
ment. La  perpétuité  d'^n  titre  empêche  la  de- 
ppflçlTion.  Cclanc  détruit  ni  le  titre,  ni  la^r- 
petutté  du  titre.  Pat  r,     \ 

_^  B  R  P  s  T  u  1 T  e'  ,  fc  dit  en  matière. Beneiîciale  , 

•  d'ui)  Hcncfîce  irrévocable  ,  AèNperpetuel.  Irre- 
ifocuyUe.  Euforte  que  celui  qui  le  polfcdc  ne 

-  peut  étie  dcAitué  :  excepté  pour  les  cas  mar- 
quez paiioJ^roit.Onfoùtientave'f  raifon  q^o  la 
■  '  perpétuité àt%  BencHccseft  étabhypar  les  anciens 
Canons  ;  &  que  les  Prêtres  (ont  inCcparablenicnc 
attachczilcur^  Eclifcs,  comme  jpar  un  maria* 
gc  fpirttuel.  Il  eft  vrai  que  par  la  dépravation 
du  temps ,  les  Clercs  fcculiers  étant  tombez  àza$ 
ledclbidrc  ,  les  Evéques  appeUcrent  à  leur  Ce-' 

,  cours  les  Religieux ,  &  leur  confièrent  la  condui- 
ttp  des  amcs ,  &  l'adminiAration  des  paroiATcs'i 
ks  Evcqucs  renvoyoicnt  ces  Religieux  dans 
leurs  Cloîtres  quand  ils  le  trouvqient  à  propos , 
&  les  revoquoie&t  adnutum.  Mais  cette  adrôi- 
nift ration  vague  ,  &  inccrtaine-n)c  dura  que 
iufqu'aù  XI  L  fîedè.  Alors  les Beneficeije- 
lournerent  à  levr  premicriiéut ,  &  âlcur/>rr»ff-> 
»«»><•' effciuicllM  Cette  perpétuité  des  Bénéfices 
^  depuis  Je  .XtH;  ficelé  j^paflc  en  force  de  loi 
par  un  uf^c^e  continuer,  &  l'Eglifc  Gallicane 
s'y  cft  maintenue  jufqu'à' prefcnt. 

A  P  i  R  P  E  T  m  T  e'.  ad  y  .  Pour  toujours,  ferpe- 
tuo,  in  âternum.  Les  damnez  foufFrirot\t  À  ^rr- 

.  fetuité,  éteinelJcment.  Les  Bicnkurcux  joui- 
ront de  la.  glorrc^i />fr/>««i/f.  On  fait  des  fon- 
dations d'oints  <»  perpétuité  qui  ne  durent  pas 
longtemps.    On  con/amn«  au  baouifluncnc, 


«ux  galères  ipetpêtuitt^  c'eft-i-dirc,  pour  tou- 
te ta  vie; 
P  £  R  P  L  £  X  r  IK I.  adj.  OiûcA  inquiet ,  dou- 
teux ,  inccruiu.  Auxim  ,  <tf«^«/  ,  mceps , 
•  perplexus.  On  lui  •  doané  un  avis  qui  le  rend 
tout  perflex  êc  mélancolique.  Un  Marchand 
qui  va  faire  banqueroute  a  rcfptit  fort  perplex. 
Ce  mot  eft  vieux  Se  ne  peut  plui  eue  d*u^|;e 
que  dans  le  Aile  latixiquc. 

Dtttx  Av$(êts  jui  ne  s*4tcerdéiemtpat 
RenJeiitttfçtflcx.  un/ugede  freVinci» 

La  Font. ' 

PERPLEXITE*.  C  f.  Inquiétude  s  cmbar- 
las  >  irrclhiution  accompagnée  de  la  crainte 
d'un  mauvais  événement  qu  on  ne  fçait  com- 
ment prévenir.    Anxietiu\  dukstMtf  ,  mtntit 

'  héfitMieifeUùcitudotperplexttus.  On  a  Con« 
damné  ce  Fioandet  à  tendre  fcs  comptes  dans 
crois  jours.  ;  cela  le  met  >n  {grande  perplexité  ^ 
en  inquiétude.  On  a  obligé  cet  Oflkicr  d'opter 
de  (es  deux  chacges ,  it  «lt  en  perplexité  fut  le 
choix  ,  il  eft  dans  l'irrelofuiion.  La  doâiiûc  de 
lapredeftinanonaijroluë  jette  les  bemnKS  dans 
d'étranges  perplexité:^.  Bo s  s.  Alexandre  fc 
trouva  en  une  grande<^'0r//«xf  f/.  A  ■  t  a  n  c. 

P  E  R  QJJ I R  A  T  U  R.  ^Termc  de  Banquier. 
C'eft  une  expédition  qu'on  levé  co  la  Chancelé-^ 
rie  Romaine ,  ponaiK  certificat  qa*il  y  a  eu  tels 
aftcs  ,  ou  telles,  Icttcos  expédiées  en  Cour  de 
Rome.  Dans  les'proccs  de  0cnefi(;es  on  prioduit 
fouvent  des  perauitMuf. 

P  É  R  Q^  I  S  i  T I^  N.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Recherche  au'ôlMait  de  quelque  criminel,  oU 
<le  quelque cnofi;  defiènduë.  Diligent  f^  '*«<'*■ 
tutM  perifMifiti»  »  infuifitio^  11  faut  avoir  un 
procès  verbal  de  f$r^ieifiti$n  d'un  criluinel  ab-  ' 

^  (ènt ,  avant  qœ  oc  le  pouvoir  crier  à  troti  brie^ 

J' ours.  On  a  faic^une  cxiCt/tpLer^uifitit»  dans  fcs 
lardef,  dans  (on  ballot  &  dani  (es  p*pi<rrs, 
pour  voir  s'il  n'y  en  avoit  point  de  contrebande. 
On  ne  fçaic  qui  a  comnnis  ce  vol ,  ce  meurtre , 
on  en  fait  une  exaâe  per^uifitiên,  Lf  s  Juifi  fai- 
(oient  i  Pâques  une  exàâc  peri^ttifitien  dans 
leurs  maifon» ,  pour  voir  s'il  l'j  av<iic  point  de 
pain  levé. 

PERRIER,#i  PftRRIER.  r.  m.   Ca- 

'  non  qui  jette  des  pierres.  Ménage  dérive  te  mot 
de  petrsria ,  qui  eft  une  maçunç  donc  fe  fer- 
voient  les  Anciens  à  même  e({cK, 

Î^E  R  R I  £  R  £.  r.  f.  Orriere,  Suxifedinn.  Il 
fc  dit  particulièrement  des  carricce*  d'Angers 
d'oii^  l'on  tire  l'alddlè. 

P  E  R  R I  i  R  a.  Terme  je  Fondeur.  C'eft  un  mor- 

,  ccau  de  (cr  qui  a  utie  mSc  pointui!  à  l'extré- 
mité »  avec  laquelle  lemaicre  Fondeur  enfonce , 
3c  débouche  le  trou  du  fourneau  paf  où  (brt  le 
métal  tout  liquide  ,  9ç  tout  bbuiUoniiaat  pour 
fé  précipiter  dans  les  moules: 

PE  R  R I QJJ  Eî  f.  f.  Petit  perroquet.   Il  fi*eft 
•,pas  plus  gros  qu'un  merle^  ou  mcmc  qu'un  pa(^ 
(creau.  FfiitMculuf,  Son  phimage  cft  prefque 
,  tout-i-fàit  yfctà ,  excepté  le  bout  des  ailes  ^dc 
la  queui;  qui.tii-c  fur  le  jauiie.  iMperriepus  ap- 
prennent ai(Vncnt  à  (îmec ,  &  â  parler. 

PERRON.  (;  m.  Elcaliér  découvert  ,  ^en 
diehors  i  conftruâron  faite  au  devaiit  d'un  bâti- 
ment pour  monter  à  un  étage  peu  élevé  ap  delTus 
do  rez  de  cK^uflée.  Pêdsttm^^  pergtiU,  Il  cft 
fut  cf un  petit  ilembre  de  marches  qui  forment 
quelquefois  deux  rampçf.  Qoeiquefois' elles 
iont  cailtéeten  rond  :  ce  qui  aîaic  dire  a  quel- 
que-uns  j*^  que  ce  mot  vienr  de  ftu  renà.  Ils 
prétendent  qu'on  a  dit  autrefois  ^jcitmi.  Souvent 
on  defcend  dans  le  jacdia-parun^<rf«jf. 

P  B  R  R  o  M  a  cft  aufll  Un  motufité  dans  kt  viieux 
Romans  en  parlant  des  touroms  ou  combats  des 
Chevaliers  qui  entteprenoie«t  de  deftcndre  un 
paftage  contre  tous  venans  :  0c  pour  marque  ils 
y  failcMent  quelque  légère  conftruâicm  ou  bar- 
rière iqui  fenroit  d'obiuicie  à  patter.  Suwftfm. 

P IR  RO  N  s  ,  en  termes  de  Fauconnerie  >  ^nifie 
les  pères  &metcs  des  «Mièaux.  Tuttr^mstrije. 

P  ER  R  O  QU  E  T.  C  m.  Oifcao  qui  vient  d'A- 
frique &  des  païs  chaudi.  FfitttUm.  llèfk  de 
médiocre  grotièor ,  ayant  les  plumes  vertes  me- 
nées de  jaune  ordinàiremient  >  k  bec  aquUin ,  & 
ks  ongles  crochns  comme  une  otfeaa  de  proye. 
On  ei)  peint  de  (cpt  ou  huit  cPokurr.  U  vit  de 
fruits ,  iquand  il  cft  fauvage.  Dans  ks  CJ^es  on 
lui  donne  du  pain  trempé  dans  du  vin  ,  qu'on 
appelle  de  la  feûppe  »m  perroquet.  Quand  il  éft 
iaftruic,  il  imite  la  part^  4<t^**nincf  Je  les 
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crîs  de*  plulieuss  animaux. ,  L^  perroquet  ê  une 
cfpecc  de  cuminatioo  ,  pàrcequ'il  fait  tcmoncct 
fut  la  langue  ce  qu'il  a  mangé  pour  i'avalet  une 
féconde  (ois. 

Le  ferr^tiet  s'appelloit  ancicnncmcoc  p^egay  i  U 
Aklrovandus  dit  que  ce  nom  lui  vient,  de  ce 
qu'il  cft  comme  It  Pape  ,  ou  Je  Roi  des  oifcaux, 
ou  parcequ'il  cft  digue  d^étrc  oiiêrt  au  Pape  ,  i 
caule  de  la  beauté.  U  rapporte  les  noms  qu'il 
a  en  plu(îcurs  langues.  Les  Grecs  modernes 
rappellent  ^«^4^«;^,  les  anciens  '^ir'(^4^ ^ 
les  Italiens  pMpsgcllû ,  1rs  Efpagnols  pMtMgMje  , 
en  Flamand  &  Allemand  ^«^«^4^  ,  ou  fi  tttk ,  va 
Anglois  0  p»ping»y  ,  ou  pepinisy ,  en  Potonois 
pfpM'i  »  en  Sclavon  pnp\*nfekt  en  T^'tdudt, 
en  Indreu  enrindi. 

Ménage  dit  (\tit  perr9^Met  vient  de  ferret  cm  petit 
Pierre  ,  comme  on  a  nonnné  une  pic  Mtiriet , 
un  corbeau  Colâe,  Keèm  un  mouton,  MMPttet 
U^ânc. 

P I R  R  o  qu  B  T ,  Ce  dit  proverbiakment  de  celui 
qui  à  appris  quetaue  cnofë  par  coeur  qu'il  n'en- 
tend pas.  Atemoriter  tofttitm.  Il  parle  comnrte  lyi 
perroquet.  Il  faut  accoutumer  les  gens  à  réflé- 
chir, afin  d'en  faire  de%  hommes,  &  non  pas  dei 
perroquets.  S.  R  s  a  i. 

PBRRaQUiT ,  en  termes  de  Marine  *  eft  ttn  pe- 
tit mât  élevé  Air  les  grande  mâts  &  îur  ks  hu- 
nes. Mugni  mtsli  ^fpendixMlter/t.  Dans  les 
grands  vaiileaux  Je  grand  mât,  5c celui  de  mi- 
zaine  portent  des  hunes,  &  fur  les  hunes  font 

^  arboret  les  perroquet  f.  Celui, qui  Te  net  fur  le 
hunier  du  grand  tnâts'appeik  ItgrMnd  perro- 
quet :  &  celui  qui  fe  met  (ur  le  hunier  de  mifaine 
s'appelle  petit  perroquet,  Li  bcaupréfic  l'artimon 

Sortent  des  perroquets  fans  hunes.     Celui  de 
eaupré  s'appelle  tourmentin  ,  &  cetoi  d'arti- 
mon s'appelle  perroquet  de  foMgue.  Qn  donne 
'     auffi  Je  nom  de  perroquet  aux  petites  voilef 
Qu'on  met  aux  dcflus  tks  hunier».  On  ne  j^frrc 
ce  perroquets  ,  que  de  beau  remps,  qu'od  ap*. 
pelle  tejnps  â  perroquet,  quand  un  vent  médio- 
cre foufflc.    On  «fît,  Metue  Iç  /rrr«j»«i;  en 
bannière  ,  quand  on  liche  les  écoutes  de  la 
voile  de  ^«rr«fi««r,  pour  lalaiffcr  voltiger  au 
^ré  du  vcn^ ,  pour  donner  quelque  fignaK  i^eiutn 
Juperioris  nâitinflitr  v^exiUi  vente  ptrmitiert^ 
A  Marfeilléon  le  uomtnfpApafique, 
P  B  R  R  o  (iji  1  T,  fc  dit  auffi  dSinc  (or^e  de  th^ifc 
I     à  dos  qui  ic  plie ,  &  dont  oq^c  fert  çidiùtikfi'- 
ment  pour  la  table.  SelU  pjicxtttis. 

P  i  R  R  o«qtt  B  T ,  cft  au(n  le  nom  que  quelques- 
uns  donnent  à  la  plante  d'aloés.  ^^loit  m»jor» .  '  ', 

P  E  R  R  U  QU  E.  f.  f.  Se  di(bit  autrefois  d'iine 
longue  chevelure  ,&  particulùrgment  dcvcclle 
qu'on  a  icbin  d'ajuftcr  Corn»  ,  tÂfarJe*-  ^f'^" 
r«fM«  ^' A bfalon  pefoit  ioo.ficks.l4S  Poè- 
tes parlanMu  Soleil  ,difent  fa.blondc^éfrMfMf. 

P  B  R  R  II  cij  s,  fe  dit  auin  rhainccnant  dercheveux 
poftiçhes,  qu'on  appctloit  autrc£ois  f»ujfe  per» 
rmque,' Comte  fubditetiM ,  u/itrtes.,  critteègfâpil" 
lus.  L'ufage  les  a  autorifcz  &  rendus  communs. 
Ce  fout  des  cheveux  frilcz ,  boècln»  Ôc  atigr. 
ch^l^nicmble .  qui  reprefenten't .  la  ichevclure 
natt^lc.  On  (c  fait  rafer  la  tête  quan(i  on 
prend  la  ^erriwfM^.  On  fait  des  perruques  de 
cheveux  vifs ,  de  filicveux  fiifcz  t}ui  imitent  bien 
les  tvâturcls.  Voyez  ce  Poifte  avec  (à  perrftque 
antique,  ixsvieillarda cachent. kuri cheveux 
gris  d'une>rrr«fMf  blohde.  On°4it  qu'un  hom*- 
me  porche  bien  Ixpèrrteque  s  pour  dite,  qu'il  a 
toujours  de  belles  ^rrrMfMfi  ,  iSc  qui  viennent 
bien  à.  l'air  de  f<Jio  vifa^e.  On  fait  auiin  des  peA 
ruqttesà  calote  pour  les  Ecclefiaftiqaes,  dci 
perrttqlêfs  à  plaque^,  pu  il  parole  une  tonfur 
zc.  Ménage  croit  que  cé^-mot  vient  du  GrcC- 
9ruppi;^'tKqui  fignifie  la  métpe  chiCè. 

On  peut  douter  que  rufâj^e  dea  perruques  ftîc 
connu  des  Anciens  ;  ils  fi^fervoient  de  cheveux 
polVtches,  ou  empruntez.  Maniai  8c  Juvenal  fc 
(ont  moquez  des  femmes  qui  fe  r;ijeuniftbient 

.  par  leurs  faux  cheveux ,  &  des  hoinmes  qui 
changeoienc  de  couleurt  fcjon  let  (àifon^ ,  oA 
des  vieillarsqui  s'imuglnoient  rrt^pec  la  Par- 
que par  leur  chevelure  blonde.  Mais  s'ils 
«voient  des  perruques  etks  étoient  fort  grof- 
fières.  Elles  étoient  toyt  au  plus  compolécs  de 
cheveux  peints  ic  collet  enfembk ,  8c  rien  n'cft 
piqs  ridicule  que  la  defcripjtion  que  fait  Lam- 
pride  de  la  perruque  de  l'Empereur  •  Commo- 
de. ^4k  éto'i  poudrée  avec  de  la  raclure  d'or , 
êc  Rttoiée  de  parinins  ^uaas  attfquels  là  pou* 
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^fgrr»t^uttû  ont 

]u'il  Cait  tcmonccc 

Dottf  i'avalcc  une 

mcoc  f^tgây  i  9t 
1  lui  vicnc ,  <ic  ce 
le  Roi  (ici  oifcaux, 
ofkst  «u  Pape  ,  k 
>orteicsnojns  qu'il 
t  Giccs  modcincs 
Mcni  ^ir'(fii4(^^ 

'i^J  »  ou/îtnk  ,  TO 
timj ,  en  Polonoïi 

:  de  fmtt  oo  ^*x/f 
c  une  pic  Méifgtt , 
imoatoo,  M»ptém 

rbiakmentdc  celui 
ax  cceur  qu'il  n'cp- 
.  Il  parle  comiTje  lyi 
oct  Icsgcn*^  tcflc- 
mes,  &  non  pai  «ici 

Marine  ,  eA  ttn  pe- 
mâts  &  l'ur  Iç»  hu- 
tMlttrit.  Dani  les 
lac,  &  celui  de  mi- 
:  fur  lei  honcs  fonc 
ii.qui  fc  met  fur  tt 
tMt  \t  grand  ferro' 
le  humer  demi  faine 
kMraapréfcl'arcimon 
i  iïunei.    Celui  de 
in  ,  «c  celui  d'arù- 
tf9ugnt.  0"  donne 
•ux  pctitos  voilci 
D'nicr».  Onnci^fcic  . 
I  çcmp» ,  «itt'od  ap>. 
lànd  un  Tcnt  tncdio* 
:tre  le /«r^jMr,  en 
e  les  écoutes  de  la 
alaiiTcr  voltiger  au 
aelqoc  fignsK  VtluiA 
illi  •vènttftrmittert' 
PMfafiefiu, 
ISinc  (or^ede  àh^ifc 
tiy'e  fctt  oïdibllkc' 
iext$lii. 

nom  que  ^ueltiuft- 
)cs.  ;  J#/fl>!  m*jor. .  ' 
(oie  autrefois  d'iine 

3o.  (iclcj.  Les  Poc- 
fa  blondçpefr«f  «*. 
nccnatit  dercheveux 
utrcfois  féujft  ftf' 
0r$es,irine4,tMptl» 
&  tendus  comiwuns. 

ajtcnt .  la  «hcfclurc 
r  Xa  t£ie  ^uai^l  ûo 
t  des  firrugmis  àt 
ifkz  qui  imitent -bien 
te  avec  fi  ftrrjt^tét 
;licni.|çvu»«Hie»cux 
Oociit  qu'un  kom* 
ipo»ir  dire,  qu'il  a 
es  ,  Zc  qui  viconenf 
3n  fait  auin  des  frt* 
Ecclefiaftiques.  des 
parott  une  tonfur 
ot  vient  ^Vk  Cxcc 
lechifc. 

de»,  ptrru^ttn  fût 
rvbient  de  cheveu* 
ariial  &  Juvenal  fc 
i  fè  r/ijeunif&jcnt 
^es  nommes  qui 
[jon  les  {àifons ,  o^ 
Wcrojmpet  la  Par- 
blonde.  Mais  >'>!> 
étoient  fort'  ?;rof- 
r.  plas  compoftcs  de 
|fcmble ,  te  rien  n'cft 
:îcm  que  fait  Lam- 
mpcrcur.  Commo- 
de laridured'oi  » 
fs  âufifaels  là  pou* 


» 
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d.rc  s*aH.acï»n"«  Onoy^»' '»  fo« <"»  f«w <ï>* 
n qoejaniiéc  li tf9.  «ff  l'^que d«s  longues 
f^rmjmft'ea  France.  Pouf  les  EcclcTi^iquci 

'  on  prétend  qu'ils  ne  Tom  porté  qw  dcpui^ 
l'année  li^o.  Se  que  cette  couiomé'tt'tlfc  pas 
encore  bien  auiorifée.  Le  Cardinal  Grimaldj 

'  en  i^tA.ft  r£véqttcde  Lavauren  KSI.  ont 
fuit  dci^nitfs  i  tout  Prétics  de  porer  Uftnm^ 
mm  fans  difpcnfe,  &  fans  necelTité.  Mr.  ThiCrS 
a  fi|if  un  Traité  ei^prés  ^r  montrer  que  cettq 
pftrine  mondaine ,  éft  indécente  dans  un  Ëccle-* 
.^aftique  ,  ôt  qu'une/im»ji»f  friftc  ,  booclcc, 
te  poudrée  ,.eft  direâemenéeontre  \t%  décrets^ 
ti  les  Canons  des  Conciles.  La  tête  d'un  Pfctr«: 
cnAclUe  d'une  chevelure  artificielle,  &  ajuftce 
avec  beaucoup  de  curiofic^  ,  lui  parole  un 
montre  dans  l'Eglife ,  4c  il  ne  troove  rien  de 
plus  fcandaleux  -qu'un  Abbé  avec  -  un  vifage 
fleuri  ,  ic  relevé  d'une  ')o\\t  ffrm^Hf. 

PERRUQ.UIER,iE»e.  i\  m.*  f>  Celui 
ou  celle  qui  Êùt  des  perrtfques  ,  des  coins  de 
cheveux,  Se  autres  cnofcs  qui  fervente  coiffer' 
les  hommes  &:  les  femmes.  Comt  fuhdititU 
€9ncitmst9r ,  ttxfor.  Oo  a  établi  depuis  peu  en 
Corps  de  mèctet  les  Ptmtfàitrt  fous  le  titre  de 
Msttrts  Barbiers  ,  Ferruquiers  éf  Etmvîfits.^ 
qui  font  cli(lingucz  des  autres  Barbiers  ,  par- 
-cequc  leurs  cnfcigaes  fon^  dcs^  balTms  de  fer 
blanc.  -   >   ♦      '      . 

P  E  R  ^  ,  E  R  s  E.  adj.  Vieux  mot  qui  figriffic,Qiii 
eft  de  couleur  bleue  ,  ou  cirant  (ur  le  bleu.  Ca 
mletts.  Horticre  appelle  fouitsnc  Mîncwe  ai^x 
jcutprfs.  MinervM gtéfteoftt.  La  couleur  perf$ 
eft  accable  i  la  vue.  Le  fil  pers  eft  celui  qu'on 
^appelle  vulgairement' yft  iè/»i«rjj»fr,  qur  eft 
ceint  avec  de  l'indigo.  '  C'dl  un  azur  couvert 
&  bbfcufqu'on  prétend  céré  venu  de  Pctfc,  ou 
d'une  i^oulcur  de  pêche  PéVficnnc. 

McdAgc  tient  que  ce  mot  vient  du  Grec  irf^K«( , 
ou  iri/vif  ,  fignifianc  fubnîger  ',  ou.  de  pra- 
fimis.  ^ 

PERSAN.  Nom  que  les  Acd^âcs  donnent 
â  toutes  les  ftaraës  .d'homm^^ii  portent  des 
entablemens.  Stmtu/t  t/tbuUtofort. 

PERSE  A.  f.  m.  Arbre  qui  cil  feinblable  à  un 
poirier  ,  grand  &  toujours  vcrr.  Ses  rameaux 
font  d'un  vert  pâle.  Ses  feuilles  rèlfcmblemi 
celles  du  laurier  à  larges  feuilles ,  vertes  par 
dcffus  i  de  couleur  cendrée  par  dcfToijs, fermes, 
ajant  quelques  nerfs  qui  travcrfcnt  oblique- 
ment ,  d'une  odeur  &  d*nn  goût  agréables,  pi- 
quant la  langue  avec  aflriélion.  Ses.  fleurs  fcat^ 
,en  giland  nombre  j  prcfquc  femblablcs  à  celles 
du  laurier ,  ramailecs  en  grappe,  piles,  com- 
pplécs  de  (ix  petites  feuilles.  Son  nuit  reflèm- 
>rc  au  commencement  à  une  prune,  puis  il  dc- 
iient  long  comme  une  poirV,  noir  Se  de  bon 
goût  ;  il  contient  un  noyau  qui  a  la  figure  du 
coeur ,  &  le  goût  comme  celui  des  châtaignes 
pu  des  iimaudcs  douces.  En  Litiaperfes.  C. 

B-ÀCH.  ^ 

PERSECITT^AN'T  ,  an  te.: adj.  Impor- 
tun ,  incommode ,  qui  fait  delà pCi(ic  aux  au- 
tres. Jmportunus  :  moltfius ,  inÊmmmtts.  Cet 
homme  a  des  c;:eancicrs  îoit p^ficUtans ,  qui 
leprclTcnt  trop.  Les  emprunteurs  ,  les  écorni- 

f  fleurs,  les  f;au(curs  de  quclUons ,  les  Poètes  qui 
recitent  leurs  vers ,  Ifcs  plaideurs  qui  concept 
leurs  procçs ,  font  de  gens  fort  irnoortuos  & 
perftcHtans.  Moltfii ,  importuns. 

P  E  B: S  E  C  U  T  E  R.  T.  ad.  Tourmeqtcr ,  affli- 
ger les  gens.  Perfequi y  cruciare.  Les  anciens 
"Tyrans ont  inhumainement /»«>r/^f«*<f' les  Chre-, 
tiehs,;  ils  ont  fair  beaucohp  deMarcyrs.  >f«/i- 
qui  tyrttrmi  fidèles  perfequeààntul^.  Nerot) ,  Do- 
mirien ,  Trajan  ,  Adrien ,  Marc  Aurcle^  Sé- 
vère ,  Maximin,  Decius,  Valerien ,  Dioclc- 
tien  ,  Maximien^onc  les  Empereurs  qui  ont 

>.  perfecuté  l'Eglife,  Sulfice  Sev.  HUloîre 

Persécuter  ,  «gninc  aulTi  ,  Impoirtuncr , 
incommoder  quelqu'un  ,  le  poWfuivrc.  Jn- 
feâÀri ,  vexnre  ,  affitgere.  Un  chicaneur  perfe- 
cMteCes  yoilins  en  leur  faifant-  des  procès.  Un 
ufuricr^r/*f«/ff  fcs  débiteurs  pour  être  paye  â 


Quand  la^fbpunc  fe  mec  kperfiaUif  les  geyii , 

^  il  n'y  a  ooinc  de  fermeté  dooc  elle  ne  vienne  à 

bout.  Il  faat  que  la  Fortune  vous  ait  bicn/#r- 

^rStfi/poui'v6as  faite  tant  haù  le  monde.  M. 

PERSECUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  tour- 
mente, qui  perfecuie  ,  qui  im^bt^ne.  Per/i- 
csiftr,  vexéUtr.  Néron  a  été  un  ci\xc\  perfecu- 

,  ttm  de  l'Eglife.  Les  hommes  £bot  ferfecn- 
ttmt  d'inclination  >  ils  veulent  alTujcctir  les 
aurres.  Bi^.  Ne  rcicncz  point  le  nom  de 
p^fecHttm ,  parceque  vous  agilfez  pour  la  ve- 
nté >  ^cjliit  lesaâions.  Se  non  pas  lacaufe 
qu'on  deltlîra,  qui  acquièrent  le  titre  odieux  de 
perfecuxewr.  C  L.  On  appelle  auHi  les  impor- 
tuns ,  àaptrfecnttmt. 
PERSECUTION,  f.  f.  Peine  ,  wurment  , 
incommodité  «u'on  fait  fouffrir.  Ftatm,  ttrj/ 
mentum^  wtêUpim  ,  vexstie ,  afflilKt.  J^'Eglilc 
a  fouffert  pluficurs  perfecutiems  fous  les  pre- 
miers Empereurs.  On  dit  ,  La  ferfeciuio»  de 
Decius ,  de  Dioclctien  Sec.  pour  dire  ,  la  per 


Xi 


.jour  prccis.  Ce  mccjiant  Poëcc  me  perfecu^ 

ijugceft/ 
prières ,  de  fbllicitatlons 


m'airaffinc  de  fcs  vers.  Un  Jugceft  perfecnie 


Persécuter,  fe  dit  figurénrjcnt  en  Morale. 
Le  temords  de  confciencc  ^^r/if»/*"  les  mé- 
chaos  jufqii*au  tombeau.  Stimulât ,  puhgit , 


fecHtitm  que  les  Chrétiens  ont  fouffett  fous 
l'Empire  de  Ncrpn-,  de  Decius  ,  d«  Diode- 
tien.  &ç.  On  coinptedix  pèrfeattitift  ; .  Nerpu 
alluma  la  première.  Les  homrhes  préoccup^^'z 
en  faveur  de  leurs  opinib^s  trouvent  d'ordi- 
naire qu'il  n'y  a  ^cperfecutitnj  dcffend||s  que 
celles  qu'on  leur  fait.    Ben.   Les  pB'fecu- 
ttont  contre  les  impies  ne  font  pas  injures. 
Les  chicaneurs  ,  les  Procureurs  font  d'étran- 
ges ^fr/iritf/offj  par  des  procès.  Les  Belles  ont 
beaucoup  de  pciue  à  é  virer  la  perfection  de 
leurs  i^mans. 
P  E  R  SE  E.  Conftellétion  cclefte.  Per/etss.  Elle 
efl  compofée  de  x^.  étoiles  :  deux  de  la  fécon- 
de ,  cinq  de -la  troifiéme ,  fcizc  de  |a  quatriè- 
me ,  deux  de  la  cinquième  grandeur  ,  Se  unc 
ncbuleufe^^         •   , 
PERSEVERANCE,  f.  f.  Vertu Chtetienne 
qni  donne  la  force  de  fe  maintenir  dans  la 
voye  du  falut,  dat^s  la-foi ,  dans  la  charité, 
dans  l'obfervarion  d'une  Règle 'Monaftiquc. 
PerfeverMfUia,  p/uientÎM,  permMnfio.  C'cft  dans 
La  vocation  qui  nous  prévient ,  &  dans  hper- 
feverance  finale  qui  nous  couronne ,   que  la 
bpntc  qui  nous  fauve  paroît  toute  gtatuiiif. 
B  o  s  s. 
Persévérance,  fienifieaufli ,  Confiance, 
fidélité.  CopfttmttA  ,  firmitasy  fidelitas^,  pertt 
naeù.  ha. perfeverMce  n'eft  digne  ni  de  blâme, 
.    ni  Ûc  loiiange  >  parcequ'ellc  n'eft  que  la  durée 
des  goûts  &  des  fcntimens ,  qu'on  ne  s'ôte  , 
'&  qu'on  ne  fe  donne  point.  La  Roch.  Une 
longue  ^#r/î'i;«'/i»r#  vient  à  bout  de  larcfiftan- 
cc  la  plus  obftinéc.  St.  Ev^.  U  faut/gagner 
nn  cœur  -par  la  perfeverame.    D  <  V  i  l  l. 
Une  fi  fiàcïïc  perfeverance  meritoit  d'être  co.u-, 
ronnée.  I  D. 
PERSEVERANT,  ANTE.  f.  m.j^cf.Conf- 
^  tant  à  faire  le  bien ',  a  foutcnir  la  vérité.  Perfe- 
verans  i  Confitms  y^mmobilis  y  firmus.  Ce  n'cft 
pas  affcz  de  fe  mettre  dans  la  bonpe  voye  pil 
faut  être  perfeverant. 
PERSEVERER,  v.  n.  Etreconftant,  Refer- 
me -dans  un  genre  de  vie  ,  ou  dans  une  ppi 
nion.  Perfeverétre,perjffiere,permaneref  pergere. 
Le  Seigneur  dit  que  celui  <]\xi  perfeverer»)\x(- 
qu'à  la  fin  fera  fauve ,  c'eft-à-dtrc,qui  fera  fer- 
me dans  la  foi  &  la  charité.  Les  Hérétiques  ne 
perfevérent  dans  leurs  erreurs  que  parccqu'ils 
les  prennent  pour  la  vérité.  Ce  timo\n  perfe 
vere  dans  fa  depofition  j  il  y  perfiftc.   Servir 
uncMaîrrcflTe  ,  Se  perfeverer , ,  c'cft  aflçz  dire 
que  l'on  aime.  P  a  r  r  i  x.    ^^ 
P  E  R  S I C  A I R  E.  f.  f.  Plante  qui  pouftc  des  ti- 
.  gcs  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  creufés ,. 
noiiées.  Ses  feuilles  font  fembbbj[ps.i  celles  du 
pécher,mar(^uces  quelquefois  au  milieu  d'une 
rache  noire,quclquefois  fansi  tache.  Ses  fleurs 
Ibnil  difpofées  en  epi,.de  couleur  ordinairement 
'^  purpurine  &|qttelquefois  blancheschaque  fleur 
'    eft  à  cinq  étamines  foutenuës  par  uq  calice 
fendu  julqu'à  la  bafc  en  quatre  ou  cinq  par- 
tiq^.  Lorfqnç  .ces  fleurs  font  paifécs ,  il  leur 
fucccdc  des  femences  ovales,  applatics ,  poin- 
rucs  ,  noirâtres.  Ses'racines  font  fibrccs,  perfi- 


de la  plupart  des  efpeccs  de  pttjîfêift  fod 
femblablcs  i  ceHes  dtf  pécher.  -^ 

PERSIL,  r  m.  plante  que  les  Latins  appeltenc 
tnium ,  Se  dota  H  y  aplufieurs  clpe<;cj.  Lc^#>'-> 
fil  commun  dc$  jardins  pouffe  des  tiges  à  la 
hauteur  de  tjTois  ou  quatre  pieds,  grpflcs  com- 
me le  pouce ,  rondes  ,  canclécs  ,  vuidcs  ,  ra-- 
meufcs.Scs  feuilles  qui  fortenc  de  la  raCinc,fonc 
compofées  d'autres  feuilles  vntcs,  decouppées, 
arrachées  i  de  longues  queues.  Ses  fleiifs  a^if' 
fent  en  parafols  aux  fommets  des  rig^s  &  des 
branches  i  elles  font  à  cuiq  feuilles  égaler  8c 
difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  pâle.   Chaque 
fleur  eft  fuivie  d'un  fruit  compof?  dt  deux  fe- 
menées  menucs,arrondics&  canclécs  fur  le  dos. 
Sa  racine  eft  blauchc ,  fimplc  ,  groflecommô: 
le  pouce,bonne  à  nungcr.  Apium  horttnfefem 
petrofelinMm  vulg^.  C.  B'AUh.  Cetre.  plante 
a  un  goûc  un  peu  acre.  Se  qui  n'cft  point  defa^ 
greable^  elle  eft  propre  poui:  emporter  les  obf- 
rruâiôns,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  Se  de 
la  veflîe ,  Se  pour  faire  perdre  le  lait  aux  fcm« 
mes,  étant  pitée  Se  appliquée  fur  le  lèin.  Si  l'on 
friugue  des  verres  à  boire  dans  de  l'eau  où 
l'on  a  ll\é ^aperfit ,  poUr  peu  qu'on  appoyc 
dcflus  en  lés  nctroyant ,  ils  fc  brifeor  en  mor- 
ceaux. Il  yzuapeffil  dé  Mjuedaine  qui  eft  «ftcs 
fcmblable  au  précèdent ,  mais  fes  feuilles  foiîc 
plus  amples  Se  un  peu  plus  decouppécs.  Sa  fe- 
mence  eft  beaucoup  plus  menue,  plus  oblon- 
gùe,  pointue,  plus  aromatique.  U  croît  en  Ma- 
cédoine ,  d'où  l'on  nous  appotte  la  fcmencc  , 
Mpium  MMcedonicum^  C.  fi  a  u  h.  ou  petrojeli" 
num  MAcedonicHm.    La  femcnce  du  ptrfil  Je 
Macédoine  eft  apericive,  elle  fait  uriner  &  pro- 
voque les  mois  aux  femmes: 
On  appelle  hom^ucmctii  arrête  h  es$r  s  de  perfil  ^  le» 
icompagnons  de  rivicrc  qui  remontent  les  ba- 
teaux avec  des  cordes ,  Se  que  le  travail  obli- 
ge à  fe  courber,  comme  s'ils  arracjioient  du, 
perfil ,  parcequ'il  a  des  racines  gro/fes  Se  diffi- 
ciles à  ârracner ,  qui  font  bonnçs  à  manger. 
Helcistores.  On  en  met  dans  les  potages. 
PERSILLADE,  f^  Aftaifonnement  avec  du 
perfil.  On  fat<un  r<kgoût  debocuf  faléà  la^- 
fillade ,  qu'on  mange  avec  du  pctfil  crud.  Acâ' 
taris  petrofelinorefperfii. 
P  E I^  S I  Q^U  E.  f.  t.  Sortç.  de  pêche  qui  eft  trés- 
groire,raoins  longue  &  plus  ronde  que  n'eft  la 
pccJtfc  de  Pau.  P*rjff4.    Elle  eft  rouge  &  poin- 
tue ,  &  a  d'ordinaire  des  boflcs. 
Persiq^Ue.  Terme  d'Architefture  ;  c'eft  une 
efpecc  d'ordre  de  colonnes  qui  a  été  pratiqué 
par  les  Grecs  ,  qui  au  lieu  du'fût  de  la  colonne 
Dorique,  y  ont  tcprcfcnté  des  figures  d'hom- 
»    mescijîlaves  pour  en  foutcnir  l'Cntablemenr. 
CoCmmia  perfica.  Cela  fut  mis  en  ufagc  après 
que  les  Grecs  curent  deffait  les  Perfcs.pout  fer- 
.   vir d'une  elpece de rrophée.  VioyczPE  rs  an. 
PERSISTER.   V.  n.    Demeurer  ferme  dans 
une  opinion  ,  id^  une  detnande  ,.  dans  .une 
Silïcgitioa.Perfifier^yfiareyperfiare.  Un  opi- 
.  tiiittc perfifi»  dans  fa  croyance,  quelque  rai- 
,  fon  qu'on  lui  oppofe.  Un  témoin  qui  ïperfifiê^ 
en  fa  depofition  danslerecollenxencne  pcuc 
plus  varier,  à  peine  de  faux.  Un  demandeur  dis 
a\i\\  perfifte  en  fa  demande  i  un  deffcndeur  ca 
les  deftcnfcs,  en  fcs  offres. 
PERSONATA.  f.  f.   Ccft  un  nom  qu'on  a 
donné  à  la  grande  bardane  ,.parcequ'on  fç  fcx- 
voit  autrefois  des  feuilles  de  cette  plante  pour 
ffrmafquer  le  vifage.  Perfonata.  Voyez  Bar- 
dane.. ' 
P  E  R  S  O  n  N  A  C  E.  i:  m.  Pcrfonne.  En  cc/en«    ^ 
il  nç  fc  dît  que  des  hommes  &  point  des  fem-  . 
mes.  Virmagnus  ^  illuftns.  On  ledit  en  bien 
ou  en  mal  avec  le  fccours  de  quelque  épirhc- 
te ,  qui  en  detcrm'^nc  la  fignification.  Un  foc 
perfonnage  y  un  ridicule ^/r/ô»»/»/*.  Rfdiculus 
homo.  Alexandre  étôit  un  grand  ^^r/ôw»^*.  So- 
crarc  a  été  un  perfonnage  iUuftre  par  fa  lageflc. 
Pr^ftâiis  ,  altusfèr  excellons  bomo  ^  bu  vir. 

Je  vous  dis  que  mon  fils  n'tt  rîenfuif  de  pins 

Qu'en  recufillant  cheX'  fi>i  ce.divtn  perfon- 
nage. Mot. 
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cariamîtls  maeulofa^  non  maculofa.  C.Bauh.  'personnage.  Ce  mot  s'employc  auffi  fabs 


Il  y  a  pluficurs  autres  efpcces  deperficaire  II  y 
en  a  une  qui  eft  d'un  goût  açro  Se  mordicant  ; 
on  l'appelle  autrement  eursgty  perficaria  strens 

'"'iit.  il  y'i  des  2cnic\xi\  noas  per ftcutentpzr]     fit/e  hydropîper.  lo. 

leur  amitié ,  comme  d'autres  pac  kar  haiiic.',  Ce  mot  rient  de  ferfica  ,  p^hffx  CV  les  feuilles  jl    i:iez  yoni  empêcher  de  rire. 

"••  "  .    *         '  .•■     .  '  '■      ■     Q.  "j 


épithctc  ,  Se  toujours  en  mauvaile  part.  Ho- 
mo. Avcz-vous  vu  W perfonnage  f  Vîdifii  ne  ho- 
minem  f  Si  vous  fçaviez  de  quelle  manière  la 
Narurc  adeltiné  le  perfonnage ,  vous  ne  pour- 
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B  K  1 0  M  M  A  O  I  ,   Te  die  Aufll  da  QOOI  ,  le  dtt 

rôUcd'on  A^eur»  d«  celui  qai  reprer6atc  Itf 
Coracdicn.  ftrfoiut ,  »B«f  ,ftpfiméttn$.  AU  tir 
te  dci  Doëmcs  Dr«roati(]ueii  ofi  met  les  oomi. 
éciffrjmmtfês  qa|  doirçot  Ptroitre  fui:  USce-» 
ne.  Ce  Comédien  a  le  plus  beau  rôlle  |,'U  tle 

Î crémier,  le  principal ^/MNMf».   Il  fai^^uc 
e  DTcmin  fJrfimmig*  Ccnl  legae  8c  ciconc  te. 
dcuiis  dans  couce  la  pièce;  le  çacaâece  ilei  au- 
tres doic  être  fubordoimé  a«|  fieo.  LtP.LEB. 
t^  Tragédie  anctienne  n'êtoit  qu'un   fimp le 
ckceur  :  ce  (iit  Tkeft>is  qui  le  pteojiie'r  joignit 
tin/èr/0MM##  pour  dclailer  le  chceui-Erab/lc  en 
ajodca  un  lecond.bAC'  tCehjit  dans  |c  choçut 
•    jctta  les  ftrfmiH»i4s.  h  a  %  t,         *   • 
'  Du  dit  daiis  ce  fcns  ai)  Oguré»  qu'un  Hoiïimc  }oiié 
bien  Çon  ftrfmnsfêM  il  foûticnt  bien  fan r5}. 
le  »  pour  dire  ,  qi^'il  Mt  bien  ce  qu'il  doit  ^- 
re ,  qu'il  remplit  biai  (es  deypirt ,  oo  fes  (fonc- 
tions. Sufctptsm  pvfiasm  nS^Mjtr».  Qu'on 
lui  &ic  joiicr  un  vj^aiu  ^#r/2i»tM>/« ,  quand 'on 
^  lui  a  donné  un  cmpipi  indigne  de  lul:ou  qu'on 
le  joUe,  it  qu'on  le  dupe.  Ainfi  dans  ces  para- 
fes f  le  mot /^y0»A«jf# lignifie ,  RôUe ,  fonc- 
tion ,  figure,  grimace  ^  cxtètieur.  L'cfprit  ne 
fçauroic  joiicr  long  temps   \€f«rfotm»ge  du 
cœur.  La  R o c>;i.  Agricola qautoit le ptrfcm- 
nsrt ,  &  les  airs  de  maître  ,  des  qu'il  avoit 
«cnevé  les  fondionsde  facharge.  6ouh.  Re- 
marquez combien  deptrfiimMgfs  difFerens  joiie 
,^  un  Courtifan.  M.  £sp.  Cromwel  faifoit  te 
Dodeur  &  le  Pripphete  ,  auflî-bien  que  le  fol- 
»  dat,  de  le  Capitaine  :  mêlant  ainli  mille ^#f- 

y«iMM/#i  divers.  Fl£c.  C'ed  de  la  vanité  que 
vient  cescc  variété  àcterfamm^tt  que  l'on  voit 
faire  aux  hommes  :  1  un  fait  le  ferJohnAftd'si- 
\,'  mi ,  l'autre  «relui  de  dcfintercffé.  M.'  E  s  P.  Vos 
mattieres  (ont  fi  inégales  qu'il  f<;mble  que  le 
ftrfonnagt  d'Amant  tendrc,ne  tous  foii  pas  na- 
turel/'L.  Port.  Un  homme  vain  n'entre  pas 
volontiers  dans  une  c^d^ale'oû  il  ne  fait  pas.  je 
forfmnmge  le  plus  honnête  ,  &  le  plus  impor- 
tant. M.  £  s  p.  Celui  qui  dans  le  monde  fbû- 
tiipnt  le  mieux  le  pêrfinnmgt  qu'il  joiie ,  cf^  le 
flus  applaudi  des  fpct^teurs.  Vi  l  l. 

§Im»  vmt  jmex.  su  ttwuU  tm  fttlt  perfon- 
•     nage, 

.     ,     ■        -  Mol. 

On  dit  troniquemeiit,  &-{ar  mépris,  VoiU  un 
vaillant  perfinn»M  )  pour  dire ,  C'eft  un  fan- 
.   '  -faron.  Thr»fi  ,  'vtl  rÛieultts  hvmoi  On  appelle 

tapilTericsà^r/MiiM/rx,  celles  où  desbiltoiccs 
font  reprcfentécs  avec  dcsfigutes.  On  voit  du 

"    linge  damaffé  en ^yôilMi^fi. 

PERSOnNALISER.  v.  ad.  Feindre  que 
les  créatures  inanimées  agifTcnt  à  la  manière 
des  hommes  ,  "ou  qu'elles  en  ont  les  palTions*. 
j  rofùfopteîmn  «/rrv.'C^mme  ,  Ces  murailles 
parlcropt ,  la  mer  mumkure ,  8c  s'irrite ,  &c. 
Enfin  c^eft  réprcfenter  les  choses  infenfibles  , 
comme  de  véritables  perfonnc^.  Ce  mot  cù.  un 
peu  nouveau.  &  n'a  pas  été  confirmé  par  l!ufa- 
gc.  Voyez  Personnifier. 

P  E  R  S  O  n  N  A  T.  f.  m.  Bénéfice  qui  donne  quel 

2ue  prerogarive ,  ou  prééminence  dans  une 
g4i(e ,  ou  dans  |in  Chapitte  ;  mais  fans  -ju- 
rifdictipn ,  qui  a  feulement  une  place  diftin- 
guée.  PerfomUMs.  Les  ptrfomuut  n'emportent 
qu'un  peu  d'honneur  pour  la  petfonnc ,  fans 
Aucun  pouvoir, comme  le  Chantre  en  plufieurs 
Eglifes.  Le ptrfianMtneft  point  une  digniré  ^ 
comme  foûtieni  Oldradc ,  i  moins  qu'on  n'é- 
-  tende  beaucoup  la  fignificacioa  du  mot.  Les 
ftrfojmMtt  font  frequens  dans  les  Eglifes  d'A- 
quitaine. Le  Sous-Chancre  de  Limoges' efl  un 
ftrfomtMt.  Quel<jaes-uns  donnent  aufli  ce  nom 
à  quelques  Archidiacres ,  &  Archiprétres  dans 
des  Cathédrales.  Les  Doâeurs  en  parlent  di- 
vcrfcmcnt ,  &  quclqaes>uns  le  donnent  gcne- 
r^ement  à  tons  ceux  qui  ont  quelque  prero- 

Sative  dans  le  Chceur  ou  dans  le  Chapirre  au 
cAus  des  autre;  Chanoines,  foie  dans  les  Pro 
ce(nons,foit  dans  Ic$  pp^tions  ,  foit  dans  les  fuf- 
fragesi  8c  confbndiipnt  ce  nom  ^rccdigmté. 
,  D'autres  donnetit  ccnônTi  de fimpics  Cu^ez , 

8c  d'ancres  à  des  Curea  primitif^. 
P  E  R  S  O  oN  E.  f.  f.  Subftaocc  individuelle  d'une 
oature  intelligenre  ;  individ^  de  chaque  hom- 
me ,  bu  de  chaque  femme.  ïlMmug  mttlMms- 
î  lis  hdtvUm»  pibfiàmU  ,  ftrfms ,  l^m».  Il  y 
aroit  ccasftrfmmti  â  cette  »c«^iéc  Toute 
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Ugtandcvrdel'imrcfidc  (;nU  P^finm  dcf  iC^j  Piaionm,  $pi^«é^e.  Ai  . 
Roisi ouiiladifçipliqf  desjpia^urf  ,|c  IcjfiiccéL    ' ,^^  Ji  |jis-Cn  ^Ts  «  r(t  -dcfcc 
de  la  pieté  tHi  en  la  fttfénmduXé^ct^ïxtc^     r^  p^^tc  Pnfimmi  fqut ï^ous  rs|fchc;çr 
Une  cooucttc  n'aime  point  la  f^i^àift  de  fe| 
Anuns:dle  n'en  aime  que  les  PfflioiM.B,RAB> 
Pour  bien  )i^ct  des  ectiiil  nvtéçutfi  l'at- 
tirail éttang^^  8(  aUei  juf^^^A  U  f»rj[mu> 

féim  '0Vft   tmt  imimêmi  ,  ^  fmhmr 

'Mo  L. 


Q^ytiu'iV  foit  coûjoun  féminin ,  onncUifT^ 
pas  de  lui  donnât  ouelquefbis  le  genre  mjtfcu* 
lin,  éc  même  plus  élégamment  que  lefemiAjn, 
Pat  ex<Anplc  ,  J'ai  eu  cette  eorifolation  dani 
met  ennuis ,  qu'une  infinité  Atftrfufmti  q[ua^ 
lifiiées  ont  ptit  la  peine  de  me  témoigna  le  dé< 

.  jlaifir  fu'Ht  ont  eu.  V  a  u  o.  On  doit  imiter 
prudenunent  cet  exémple,8c  n'en  faire  pas  une 
règle  générale.  Il  faut  qu'encre  ptrfiêm^^t  ^ 
(bn  relatif* nufculin  ,  il  y  ^ç  un  aucz  grand 
nombre  de  mots  ^  pour  fairc\ublier  que  ce  re- 
latif mafculin  fe  rapporte  à  ftrfofmt,  qui  cft  fe- 
minin,enlbrte  qu'on  ne  fongc  plus  qu  d  ce  qui 

,  cft  ftgntfié  par  ce  mot.qui  fonc  les  bommcs.Par 
exemple ,  Les per/otmés  mal  intehtionnées  em- 
«^poifonnent  tout  ce  fuils  difçnt  :  il  n'y  a  pas 
alfez  d'intervalle  eutic  ftrfo/mfs \  8c  Iç  relatif 
^'its ,  pouciie  point  douter  t'i lue  vaudroit 
pas  mieux  dire  qn'tlUs.  -^our  l'adjcé^if  qui  fe 
rapporte  iftrfmiftfS ,  le  plus  {ïircltdc  le  me.- 
tre  toiîjour&aufcminin  clans  quelque  éloigne- 
ment  qu'il  foicTXcs  perfonnes'qut  ont  l'emnc 
pénétrant,  8c unecxpcriejicedeKaucoup  d  an- 
nées,.font  d'ordiiuirefi]wiirMiv/i«,  ^utlUi 
fe  trompept  rarement.  C  o  r  M.     . 

pERSonNS,  fignifie  quelquefois  lier  corps  ,  ou 
la  ^gure  extérieure ,  8c  eil  diffèrent  de  ftrfm^ 
ne,  qui  fignifie  l'homme  ou  la  femme.  On  dit, 
Sa  ptrfitme  plaît  extrêmement.  £7^1»  vmitin^ 
fftcUs  nrriitnt  msximh  11  y  à  mille-c£armes 
répandus  en  toute  faifêrfimu,  BofiH.~On4lic 
qu'un  brave  paye  bien tlofà /^r/iwM  ,  quand  il 
ne  crajnr  point  de  s'expolêr  au  danger  comme 
les  autres.  On  dit 'd'un  glorieux  ,.qu'ilé{i  bien'' 
fatisBiit ,  bien  content  de  (zftrpnmê'  Les  Ju« 
ges  ne  doivent  faire  ancuné  iucçcption  deftr. 

pERsonNE,  fe  aufli  en  t1|bblogie.  L'Eglife 
croit  un  Dieu' en  trqis  PrrywMr/.  La  féconde 
ferfimt*  s'cft  incamée ,  c'eft  Ndcte  Seigneur 
J  B  s  u  s-C  H  RI  s  T.  ^ans  le  Myftece  de  la  Tri- 
nité, le  lilot  de  ftrfmmt  a  une  (îj^ificotion  tou- 
te fingulicre",  on  ne  s'en  cft  fêrvi  que' parce- 
,  qu'on  n'en  a  pas  trouvé  de  plus  commode  :  on 
n'y  attaeht^-pas  l'idée  ordinaire  8c  commune 
qu'on  attache  à  celui  de  fnfmm*.       s 

P  E  R  s  o  n  NE ,  fe  dit  aulfi  au  Palais.  Fut  preicnt 
en  fa  p*rfonnê ,  établi  en  fa ptrjkmt  Mte.  tel. 
Fréftnt  é>  cPTMm.'^'eA  pat  ou  commençât 
tous  les  Aâes des  Notaires.  Il  a  été  ajourné! 
comparoir, en /«r/iMM.  L'ordre  de  Droit  veut 
qu'on  pj^le  pccmiecement  det  fmffiimésy  8c 
puis  des  biens.  Il  a  eu  des  deffcnfcs  d'attenter 
a  fa  Urfamt»  8c  i  (es  biens.  Un  ôœloic  doit  être 
fait  a /«ry«)M»  ou  â  domicile.  Un  A^aflà- 
ileur  repcefcôte  U  fêrftmt*  du  Prince.  Le  père 
8c4e  fil$  fonc  repucez  en  Droit  une  même  /«r- 
fmm.  / 

Persoune  ,  fe  dit  auiC  en  Grammaire  des 
verbes,  8c  des  pronoms  qui  (è  conjuguent ,  ou 
s'appliquent  à  crois  differenres  ftrfefémt,J'Mi' 
m«  eft  un  verbe  qui  Ceci  â  la  première  ^ybwM. 
Tm  si/mi  defiçne  la  féconde /fr/2m«.  Jlàimg 
marque  la  nroifiéme  ptrftmtt  i  8c,  de  même  au 

.  pluricr.  ii»i\$é\lm  ,  font  des  pronoms  de 
la  première  »  féconde  ic  ttoïùéàate  fêtfimm. 
Les  verbes  s'accordent  avec  ia  ufiw  en 
temps ,  en  nombre  8c  en pfrfimiiÊ'--.^.^M  . 

Pers  onN  I  , ,  fe  dit  auUi  n^ativétftîéint  ,  ,8c 
fignifie ,  nul  ;  qui  que  ce  foie  Stitht  >  «""'o- 
Le  mot  de  ftrfmmt  <»a  ce  fens  ne  fe  met  régu- 
lièrement qu'avec  une  négative.. Mx M*  8c  il 
eft  toujours  mafculin^ V  a  u  c,  R  s  u.  Ain^o 
dit,  perfmiu  n'eft i^MW ici ,  8c  non.p;||p  «#- 
nu».  tltnfhmvink.Uttcqtax^n'cStiftrfin' 

«    IM  alors  <}u'il  êH  i  deux.  C/>  » 4lf  H  iac  faut 
otfenfer^/Mw.  11  n'y  a;w»^i|MW  «^^ 
peur  (buteoiruoe  telle  pcopontipo*pn  dit  auflî 
d'un  fou  par  intervalles ,  qiVt<||ltHM  ^  *^^^ 

^■■ïi ■■--'*ii":ï'i'>.',  ■„-»  .'■.       •    ' 


dUtCiel  ■ 

^ LfHol 

cpm^ndoit  «* /^y#IMN,  A  ce  ^çpt^  Xl/aut 
J  ffirwvç^t au'Grc^' qu'cMicft venu  cj^pirèi ft  »m 

/tfryiMM  pour  (cl#rfti;a;icr  des  voyages.    . 
On  du prû«frbal«||iq|t..r,  Il>^  zp^ffonm 8c pmfem» 
«f  I  ppuf  dire ,  qu'il  i^  grande  dimi/tntk  fiJi* 

PERiO^nNEL  ,.  f  xt#/  ai).  Qyi  ^OOceme 
lapciâ»ooç.  Il  y  j^. toujours  quelque  clMif  d« 
fmfmiut  ddiu  Içiiifputtt  des  Sf  ftvans.On  die 
'  en  Morale ,  qbe  touicf  ^tct  font./i>i^pi«//#/.. 
£n  ,■  Phyfiquc  ,  qu'un  vice  ftfftmtti  ne  pa/Ri. 
point  aux  dclcondans.  On  dit  au  Pa1«Î9  »  ua 
ajout|iei|ient  */f/«Mi«/ ,  une  comparution^-  ; 


C, 


jfmifitU*.  Le  dol/#r/«Mi«/c(l  un  moyen  dç  re- 
quête civile.  Qn,dic aufli,  tfneaoion  pura 
ptrfinntUê ,  a|ii  9'a(t»qUe  d  la  perfotmfi  ,  pu 
oppofitiou  à  là  féti^  ou  kifttbfcmre.  On  dit 
en  Grammaire,  Le  pronom  frfonnel^  un  verbe 
f*rjkml ,  qu  i  fc  conjugue  ^ar  trou  perfonfies  » 
^  fmftrfmttlj  f clui  qui  n'a  que  la  cxoifif^me 
perfbnne.'  ,   .■  ;;  ,v,.,v.  '.  ,'  ^-^t^.  •  n 

PERSOnNELLEMÇNT.  idv.aîlWfnâ- 
nier*  pc^fonnelle.  Frdfiiu  &  (tfsm^  Etabli 
ptrfonntlifmêmffwtdcyuït  les  Notaires  foMlfi^ 
nez,  Jl  s'cftadteâé  pnftiimelUmt^t  à  lui  pour 
lui  faire  ce  reproche.  Il  ell  tenu  ^ij/^wm//** 
ment  de  cette  dette  pour  la  part  dont  il  cft  bç* 
ritier ,  8c  hypothec^ictnient  pour  lecout^  ■, 

PERSOnNIER.  f.  m.  Q^ii  eft  aflb«ié  «▼«« 

>.  on  autre  pour  tçnir  un  ménage  eu  <omniu|i,' 
Cmui^tnuUi.  Ce  mot  eft  en  ulàge  dans  plu-  ■ 
fieurs  Cbutumes^.  âc  particulièrement  en  Bour« 
gogne ,  où  les  mainmortes  ont  lieu  1  fâc  el- 
Its  font  que  ceuy  d'une  famille  tiennent  iné- 
nage  en  commua ,  8c  chacun  de  cens  qui  le  , 
compofent  l'appelU  fnftmùtt  ,  ou  tfftr» 
fêmUer. 

Pers  o  UN  t  EU,  eh  quetoues  Contuniet  figni-  " 
fie  anffi,  Cohctiticr.  Cêkârê$,  Le»  Coutumes 
ne  peifmettcnc  pas  d'être  Aumônier  9c  Fttfim-' 
11%,  c'eft-i-dice ,  Icj^aire  8c  coberiticr.  £a 
Normandie  il  fignifie ,  Complice  8c  coiq^abla  ^ 
d'un  mên^^  crime.  Quelquefois  il  fignifie  j, 
Cpmpoifeâeuf  d'ipo  même  heriti^e ,  ou  qi;(i  cft 
fujet  ou  contribuaMc  aux  mêmes  droite  de 
"" tailles,  redevances  ou  autres  chofet  fi:m|>la- 
blesi  qvdquefiïis  un  aflbcié  en  même  ts^  ou 
néEocci  8c  enfin  celui  qui  a  même  droit  8ç  in- 
tèret  en  quelque  aâioi;^  ou  pcoc^^  q^'oa^P* 
pelle  nuintenant  au  Va\ùs  ctnftfU  ,    ^ 

PI^RSO  nNXFIER.  v.  ad.  L'ufage  4e  ce  moc 
n'eft  pas  fbit  étendu.  Il  fignifie ,  Feindre  ^e 
perfonne  ;  attribuer  i^j^rfonnage  i  une  ^o- 
fe  )  donner  à  une  chofe  la  figure ,  les.  fenti- 
mens ,  le  langage  d'une  perfonne.  ftrfn^p*- 
ffnmm  ^fimum  t§mx*n.  Les  Ppiites  onc/rr* 
,  Jmmêfié  toutes  les  paillons ,  8c  en  ont  fi|itdet 
Divinitez  oue  les  Payens  ont  adtwéet  t  epm* 
me  la  Déeiie  de  la  Petfiiafionv  le  Dieu  du  Sont- 
aiçil ,  la  Veogcmce  8c  les  Furic«)  la  Molleile/ 
rEnvie,  la  DtU^de,  U  Gloire,  la  Fortunf/la 
Vtâoire ,  8cc.  J'entends  par /c»/mmm  ,  tout  ce 
qui  peut  iv^fînffmt^i  8c  par  confequcQt  la 
Rature  prife  pour  Dieu  même.  B  o  u  h.   ,, 

PERSPECTIF.  9/ih  m.  Eu  Geomeuic  on 
appelle  fUmfnffnUft  l'i^parence  d'un  plan 
objeâif  décrit  au  delà  du  tableau  fiit4c  plaa 
Geômcttal.  SetnfgrMfkU.  On  appelle,  fMorf 
fr/j^&if ,  la  Kptcl«JiK^0o  d'ua  quauf  ai 

PWtoe^VCr  ,       ■'i^:;l-':i-,/';m'.r-    '■■':■<■*  •^f:th-4T    ■  '' 

PERSPECTIVE,  ù  f.  Tableau  qu'on  ma 
ordinaiicmenc  dans  les  Jatdins,ou  au  fond  det 
g;alcriet,  qui  eft  Êùt  lejtptés  pour  tromper  1^ 
vue ,  en  répteicncant  la  continuation  d'une  al- 
lée ,  pu  du  lien  où  elle  eft  po(^^,  ou  quelque 
vâë  âe  bâtijment  ou  païpigeen  lointain,  -^^^v 

k    »»<'«.  "  i',;^^^'^ 

V^  dit  «iffi  i  Mettre  ime  £gli|ii ,  un  bâtiment  |C 
«put  antre  corps  enfêr^àSvé^  quand  on  le 

Seint  dans:  la  fituatum  en  laquelle  il  patfoit 
ans  nôtre  orii.  On  dit  aufll  en  Opcii^ue,  Le 

pian^w:^^;- .;|^^,n,,..  ^^         : 

PsRSPicTivt ,  fe  dttauiE  de  la  unence^nî  ap- 
^tA  les  regles.de  fiiiredesj^rfpeâivetfui- 
^iluu  les  principes  dé  l'Optique  ,  dont  elle  fait 
one  parcie.^«ry^i«#  eft  l'Art  de  tépgfoi»<^ 
les  objets  vifibles ,  cpnmç  ils  p'aicpilËBMal'ceil 
dans  le  tableau,  oue  Ton  fappoiêpporeet^tfèt 

■V  traa|patent,8c  ordinairement  perpendi^uljiirei 
.|'HoQZpny8c  pla^  f«iti:ç  i'oûl^8c  \*Qkjf^Q^*^' 
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ce  <îeg«.   Iliaue 
Tenu  c»,ffè%  9t  f« 
ics  voyagç*.   :^ 

ulj.  Qyi  concerne 

t  <]ucifi|Ucc}lQ£:(lc  ^ 
lctSftv«n«.Oâclic 

it  (ont  f*iJkm*ii'J' 

dit  au  Palaif  ,  ua 
c  compafuuoii/M'-  ' 
ft  unmoycp  içtc- 
,  ttneaâion  para 
à  la  perrotvte  ,  pac 
» ftfbecmre.  On  et 
ftrjcHttfl,  un  Tcrbc 
par  troi»  pec(bn|)esi 
n'a  ^ue  1»  cto>£lfifnc 

C^  («riîuw,  liabU 
les  Notaires  fouilfîg- 
ulUmt$t  i  lui  pour 
dl  tenu  ftrfifnmUt' 
i  parc  dont  il  cft  ,hç* 
at  pour  letoium , 
^i  cil  affocié  «▼ce 
énage  co  comniup*' 
en  ufagc  4an«  ^lu-  ^ 
uliercmeiic  en  Bour- 
ses ont  lieu  I  ^  el* 
'amille  ticnnenc  nié- 
tcun  de  ceux  qui  le 
/MNMTf  ,  -^  mfn* 

aes  Cootuniet  figni- 
^tf.  Le»  Coutumes 
Aumônier  ic  Fwirfm-^ 
ir«  &  cokertticx.  En 
bmphce  U  coi^abje 
ilquefeU  il  figaifie^ 
:  hctitage ,  ou  quii  cft 
IX  mêmes  droite  de 
iirrcs  chofet  (êmjbla» 
ié  en  même  na^  on 
i  a  même  droit  8ç  in- 
uproc^^  qu'oaap- 

.  L'ufage  de  ce  moc 
gnifie ,  feindre  ^e 
fonnage  à  une  cho- 
figore,  les.  fenci- 
rfonne.  ftrfnpf- 
Lcs  pQëtci  onc/rr* 
,  &  en  ont  £ûc.det 
onc  adtwéei  \  «om- 
oo}  le  Dieu  du  Sonp^ 
Forico  la  Moli.eiie/ 
lotre.)  la  Fortune^  la 
^«i^iMi#,cottCce 
par  confeqaenc  la 
iême.BoUH. 
£h  Ccomeuic  on 
i^parence  d'an  plan 
tableau  (àr  je  plan 
On  appelle,  fjM»^ 
on  d'un  quaué  en 

iTablean  qu'on  mec 
dins,ou  au  fond  des 
rés  pour  tromper  1^ 
orinoacion  d'uo^  al- 
pofôcv  ott  «jnciqae 
;ge  ep  loin^in.  (^^ 

i|6,  onbouflaçncft 

tttvé^  quand  on  le 

n  laqucUc  il  paroU 

"  cnOpcique,.  Le 

le  U  ffieocç'qiilap- 
[des  ^rpeâivet  Vai- 
nque ,  donreUe/^ic 
i'Art  d«  réjwyfeniçr 

lUfp^ic^îeMn'ail 
lappoiê  ppor^er  %'S^. 
pot  perpcndîCttMirei 
tcttl>,^j*ol«e|,OxA- 


\ 
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HAU.  tijtÂWtT4ffp00iVêtilHMi*it  ^cflfeT.f 
guc  le  junc  raccourcirtcnw  m  dei  lignes  ficdet 
parties  du  tâiiment  cjui  &  fait  par  tovc  freomc-! 
[tique { raucre4«r/Mi}«i  qui  dépend  de  lait  du 
m  Peintre  qui  fait  f  «ppl  icatioo  dc«  coukuri  Ijt  dei 
ombres.  Il  jr  a  aufti  une  Pirfp^ffivt fftéMUirt  ^ 
qui  fait  f oit  ^f^otâet  miroui  coniques.  >  TphcH 
i^es  >ft  de  toute  4Utre  ligure  «des  objets  :re- 
dreiiez  qui  parb^lTcnt  fur  la  toile  irrcgulieis  8c 
fore  coohis .  dont  Vaulccarda  fait  un  Tcaittè. 
Le  peu  Niccron  a  fait  uoiiT^i  de  la  ;téifp^i'^ 
vi,  8c  Salomondc  Cau^,  Le  ^erc  Kircher  a; 
compilé  tout  ce  qu'on  çqpouyoit^diie  dans  un 
Tqipe  J>tMê$in  In^it  c^  MmhA.  Voyc  la  P«r/- 

J  ftàtvt  de  Dcfrrguct.    ';jm|-^i  *    /  . :,      . 

P  B  R  «F  I  c  X  I V  s  .Te  dît  adm  dé  Paipcâ  de  di> 

vcrsobjeii.  que  Ton  voit  déJpiQ  i^  la  campagne. 

Rtpenit  kmœfià/tiHs  muldpltx.  Voilà  un  cô~ 

*     tcauqui  faif  unebcllcl(«ry^#^><vr.    r  j 

PERSPICACITE.  L  f..  Pcnettatloo.  (je 
mot  mcritc  d'eue  reçu  du  publicipour  exprimer 

,, cette  Tcrtu  intellcéiuellc ,  pat  laquelle  rerprit 
pénètre,  Ac  t^pcrçoit  la  vciibé.  P«f/^ic«m«r  , 
SagAcitiu.  De  bons  Auteup  s'en  jont  fcrvis  ; 

'  nuis  il  a  eu  U'  deftinêe  |k  cccnines  gctuqtii 
^vcc  du  mérite  ne  font. p^ni  fotiiine;  B  on  h. 
Cependant  l'Acadcmicr^  ^doinê  &  l'a  défini  par 

•  vj^orce,.  vivacité,  pénétration  d'elprit ,  qui  feit  à 
dé«(}uvtic  les  chofcf  les  pluA  difficiles  i  con- 

.    notrrt*  ,1.' :.  i>  ■  .  !.  *.  ..^A-A'i  ,j:i'u    ■     v    -. 

P  E  R  S  P I  Ç  U  1  T  ^.  C  f.  CUtti^ttcté.pir/- 
picuitM.  Lapàocipalccborédont  un  Orateur 
doit  avoir  ^ain^c'cft  de  Ja  ptrfpiemiu  de  Ton 

.  ftile»  de  la  netteté  de  fon  diCcours.  11  faut  avoir 
rccourià  un  Commentaire,  quand  un  Orateur 
manque  de  i#r/]pù«wy.        .'       ».   « 

PERSU  ADANT.ANTi.  adj.  Q^i  perr 

-     fuade  bien,  taifQn  forte  &t'convaincante^i'<r- 

V  fuMjUfUitMMtio»  Ce  difcouxs  cft  fort  "prfuM- 

I'  £  P;  S  U  A  P]&  R;  v.-a£t  Convaincre  t  obliger 
quclqu  i)ni  croire  quelque  chofc)  attirer  à  nos 
dcntimens  ceux  qui  en  £tot  éloigner.  ,.f««i/#r«  > 
p$rfHMdtrt.  Cette  raûfon ,  cet  cxempl  e  me  ^er» 
fu.Adfimt.litk  Orateur  n'cA  pascclm  (]ui  ptrfhn- 
WaJ  triais  celfii  quj  dit  de^chofcs  propres  pour 

'  firjHi^tt,  Qn  Çt  pirfundê  aiftment  ce  qu'on 
rotthajtc.  Cette  femme  ç(l  bienf>«r/«r«Wrr  qu'on 
l'aime,  Prions  pieu  qu'il  infpire  le  Cardinal 

:  du  Perroii\  difoit  le  Pape  Paul  V.  car  M  nous. 
ptffmddtr»  tout  ce  qu'il  i  voudra.  Pluurque 
naturel ,  &  perfuâdi  \t  premier  ptffnétdt  ailé- 
ment  les  autres.  St.  Eva^  Scncquc  ne  p«f/M«i« 
que  paircequ'il  plàîr.  Ma*  i  b.  Cherchei  à  me 
ptrfHiultr  fi  vous  voulez  me  convertir.  M.  L  T- 

^L'homme  le  plus  (imjdequé  lapaflîonfait  par- 
ler, ptrjfjtdàr»  mieux  que  le^  pi  us  ^bloquent 
que  la  patlton  n'aoiine  poinr.  R  o  c  h  s  r.  Je 
luis  blui^  vaincu  par  .rautoriré ,  que  perfuadé 

Î>arlarailbn.ST.£vK.Cevcrbe  rcj^it  quclquc- 
ois  raccifatirde  la  perfonne,  te  auelquefois 

fledacif  :  m«is  il  cft  ^ct  difliciie  d'en  donner 
une  règle  précife.  Cependant  on  croie  qu'il  ré- 
git racçuratif..de  la  peribnne,  qtund  il  lignifie, 
Amener  quelqu'un  à  fon  (cntimcnti  8c  le  datif 
quand  il  fignifit,  ConfeiBer  j  de  là  vient  qu'il 
a  ordinairement  uit  autre  rcgimc  en  ce  dernier 
lèn|,qtti  eUraecttlatif de  la  chofe.      -   ;  /- 

jPiasttàoiR,  fignific  auïfî ,  ConCeilIer  ,'{ior- 
ret  quelqu'un  à  Faire  quelque  diofc.  Perjus- 

^'  deftt  ftoinrtiC^nJUitéln  dMn.  Cclei  qui  perfr». 
^  de  fair<  00  crime  J  ^he  autant  que  celui 
qui  le  commet.  On  rejette  la  faute  d'un  m^u- 

y^rais  événement ,  d'une  entrcptife ,  fus  celui  qui 

^zpTfm»dit. 

P  E  R  S  U  A  S I B  L  E.  adj.<n.  Jt  f.  Quipeut  être 

-  aifèmcnt-  perfuadév^P«/W^//"/.  .Cette  doc- 
iritje  eft  fojrt  plaufible  8c  ptrfmtfibli  On  doute 
un  peu  de  Rul^ge  de  ce  mor. 

r  E  jK  S  U  A  S I  F,  X  V  s.  ad).  Qui  pcrfuadc.  Ter- 

f*»f9riMs,fii0/$0Mt  pMcf^.  Cette  raifon  eft  fort 

'.  i*tfH0fivi ,  convaincante.  Cet  iiomme  eft  fort 

:  ptcOant.   Undircours  touchant,, 8c  p'rjM/tfif. 

F  itCH.  '••' .  ■       •     ,  ". .  j?i^7v   1        ■*'  •  ■ 

l'El^SUASIORCf.  Conviaiton  ;  confcn- 

■  temcnt  deJ'cfprit  jaâion  par  laqueil  on  pcr- 

fuafie,  ou  on  eft  petTuadé.  T^rfu^âê ,  futfiot  in- 

duéiut,  lAptrfH»fifin.  cft  le  bui.dc  l'Orateur. 

-  <S^ncùcrfm4i/tM  oui  étoit  un  efict  de  £i  raifon, 

-  «tde  Ta  verm  ,n  cntraînoic  «as  fon  cecur.  P. 
*>«Ç  t.  Combien^  defordres  a-i-^il  arrêtci 
moins  par  fe$  corrediroQS,  que  par  la  ptrfitafipn 

^  de  ibusxctnpic  f  JE  i  kck.  IxpUis  ooblecâbtt 
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r  iléf  Ôiiiettteft  t)(  )cu^l^^ 
me  Upir/udjiàa  dans  les  cfpritSi  êç  l'^allarme 
^ansfcceeur.  La  Bauv.  Arjus  gagnoit  «iiémen^ 
les  cfpriis  pair  le  "Iciarmc  de  Ca  ptrCu^^ttiu 
H I  a  u  A  h.  Je  dourAn  peu  de  la  ^«f/N4/^9  de 
'  oés  Prêcheurs  qui  nous  offrent  le  Ciel  en  public, 
•c  foUicÛcni  en  particulier  nn.Bçneicc  avec 
beaucoup  d'empreiremem.  Sr.Eva.  Les  Payens, 
ont  eu  uncDéclTe  déjà  tnfunfitm.  On  dit , 
Faire  ube  choft  kÏAknfit^tften  d'un^autreic'cft> 
à-dice,  par  ïcs  coniciu  ;  par  fes  exhortations, 

P  E  R  X  E.  (!  fi  Dommage  qu'on  fouffrc  i  dimi- 
nution de  bieA.,^dc  profit.  Amijfio,  dMmnMm, 
JsitâtrMfdetrimtnt0m,ptidi»i»,  Le  feu,  l'inonda- 
tiQrr,la  giKrie>  font  foufFdr  def^andçs  ptrttt 
dans  uo  pals.  Cet  homme  a  fait  une  Çtandc 
ptrN.  d'un  père,  d'ufi. ami  d'un  vaiflcau,  il  ne  id 
peut  confolcr  de  ccuc  ^«r r«.Nous  pleurons  dan^ 

■  la  mort  de .  nos  amis ,  non  pas  ieuf  pnm  mais 
.  la  pfrtt  de  aoi ,  plaifirs,  8c  de  nos  avantages»  M. 
Es  p.  Oadécrit  ïans  art  une /irunu'on  pieu  re 
(àni  feinte»  Flic  h.  La  ptrtê  à  an-  homme 
feul  devint  une  calamité  publique.  lo.  La  pirtt 
de  la  bataille  cmralna  celle  djyk  Royaume.  MeI. 
Il  abienjreparé(àp«r^}il  s'cftbienrecompen- 
fé  d^  fxtjtrtêtt  fmBmrMif  rej'm'rirt^  U»  joiicur . 
nepcat  (c  refoudre  à  quitter  le  jCQ  fur  (à  perti.  ^ 
Cette  feihme  n'a  eu  qu'une  fauûe  couche,  linc 

..p#ri#  de  jfàog. 

A  Pi  ii!)rii  adverbial  ,lè  dit^n  ces  phrafes.  A 

.  f  frf 0 d'hilcvaii i^ptrt0 de vuï,  à ptrtt de  finan- 
ce, àid  txsHimstiomem  uf/jM  t  sd  sfpéiii4m 
iwfenmikMtMm,  lir/j  tem$ri.  On  dii;aufli ,  Des 
difconrs  kptrudc  vue ,  qui  ne  finiCTcni  point , 
qui  font  trop  fubtili ,  qui  frilènt  le  galimathias. 
Qn  dit  aufÙ ,  Courir  à   ptrte  d'haleine.  Un 


tVttinndl  ^ia  Mer  far  l^dccmpfe  (le  Cèiftti  Â 
é  pratique  aux  moulins  de  Clerac  ^  Calîanrl  U 
^  Sit»  Ùvradc  fur  le  Lot,  9c  à  Bourges,  fur  la  ri* 
viere  d'Eure,    L'Ordonnance  de  M  ville  por* 
te  que  ceux  qui  ont  droit  d'aichcsi  gbrs,  mou* 
lins,  8c />«rrMifj leur  doivent  doniKr  14.  pieds 
deiargcur^8c  les  tenir  ouvensk  l'appiochc  dei  ' 
bdltccaux  .  fiina  qu'on  puiflc  remettre  les  bacrci 
8c  les  aiguilles  jqu1l  ne  (oie  écoulé  aflct  d'cail 
pour  les  conduire  au  prochain  p<ntm$ ,  poui 
.  rtNivcrrare  defquclsiU'cftricndtt. 
P  t  a  ir  u  I  s ,  cft  aulli  un  terme  de  GtogrâpKiequi 
fignific  un  détroit  de  n^r  entre  lUK  Iftc  te  la  ter« 
re  ferme.  Simust  tmttpu$.  .On  les  marque  fur  Ici 
Cartes  descdccsde  Poitou, de  Saintonge»    Le 
Ptrtms  de  Maumuffon  vers  l'ifle   d^Oleroo. 
tcPtrimif  d'Aoïioche,  le  PrrrNn  Breton  vert 
l'Iflede  Ré.  On  appelle    auffi  en  terme    de 
Marine /«rMii,  les  petits  palfages  oufilcts  d'eaa 
qui  (ont  entre  des  bancs  de  Cibk ,  qu'on  nomme 
autrement  trépin. 
P  E  R  T  Ù  I  S  A  N  Ë.  f»  f.  Arme  d'haft  ,  qui  eft 
urie  efpece  de  hallebarde  qui  a  un  fer  ^lus  long, 
plus  large  ic  plus  tranchant  que  les  autres.  St- 
eiUx  tfptcutli  longhris  o*  Utieris  hé^0,u    Les 
G^tdes  qui  font  proches  de  U  per£bqne^du  Roi 
portoit    des  ptrtmiftUftSk   Ménage  dérive  ci' 
mot  de  p0rtilAn   Afi^iois  fignifiaot  la  mjmi 
cbofe. 
P  ER  T  U  I  S  A  N 1 E  R.  f  m.Hommedc  guer» 

re  .armé  d^unc  pcrtuifane.  SicilituriMt. 
PERTURBATEUR,  f  m.  Qui  iroij^le  lé 
repos  4t>cxioy<,ViSiTt«rhtitotiptrtM*h»tor.  On 
faille  piltcs  aux  liéditicux  ^àceux  qui  femenc 
-  des  libelles ,  qui  foct  des  cabales  fcctcties,  corn-* 
me  à  des  ptrtmb*ttnrs  du  repos  public.   Les 


^-' 


Marchaodnc  veut  pas  donner  fa  marchandifcÀ  .     Théologiens  font  ordinairement  ^rrf«r^4rrwrx 

pfvrf.  Ilcftcn  pm#  dedix  milleécus.  Ils  font 

affocicz  ^  ^rrr/à  gaio< 
PERTEGUES.  f.  m.  pi.  Terme  de  Matlne. 
-  Bâtons  par  Jefquels ,  auffi  bien  que  par  la  Bê- 
che .  cft  portée  une  pièce  d'étnfic  qu'on  appelle 

r«»<i{«/«r  ,  8c  qui  fert  à  couvrir  m  pouppc  d'une 

galère  contre  icfolcii,  00  contre  la  plujre*  On 

les  «ppel le  auffi  ^#rri/M«rr#i.  FtfticMlm, 
PERTINEMMENT,   adv.    Raifonnable- 

ment,  fçavamment.  ApptJStlt  Mpt^$  cfnvmitnr 

têv.  Iiycft  eXtaféfott^«rr»Mi»mi«»r*  il  parle 

fort  ptrtmttHmntt  de  la  PhvfiqttCi  ^11  a  écrit 

fort^frCniMMMvr  dé  h|  JurirprudencCi 
PER T I N^NT,  »HTi.adj. Il fe  dlidesrai- 
,    fens8crcpoofb  qui  font  convenables  8C  à  prOf 

pos.  Confutmitnt ,  idtm^ut  \  mptttté  11  a  fait  un 

difcours  affez  ptrtinnu  fur  ce  fujct.  Ces  mo- 
yens de  faux  ont  été  déclarez  p^rrivr»/  ic  admif- 

fibles.  On  fai^  interroger  fesparùcs  fur  des  faits 

ptrtmenstc  décififs.  On  le  dit  auffi  dt9  dcffên-^ 

fes,  des  otfies  qufon  fait  en  Juftice.  Ses  offres 

ont  été  dcclaréessMTiff  #0rrr.  Acètpt4tilts,  pef* 

tintntêsi  MdmiJfièUft,  Il  a  ioatai  de  ftrttnen- 
^  r«jdef{cnfès.  . '*'  ,  ï-'H'M'' 

P  E  R  T  U I  S.  Ctn.  Petit  tron  ou  l'eau  s'écoule, 

par  où  le  vent  s  mfinui;.  On  a  damai  à  fi  bien 

enduire  un  baflïb  de  fontaine  ,  qu'il  ne  s'y  tf  ou-^ 

vc   quelque  pêrtHi$  par  oà  1  eâu   s'échâppëv 

TtfMmfff.  Ce  mot  vieillie  f  ^ 

P  s  a  T  u  I  s  I  Ce  dit  auffi  chez  les  Serruriers  dû 

trou  qui  cft  vers  le  pantieton  de  h  clef,  quîUid 
^  die  eftfbrêc^^  ]|(r4u»#i». 
9M%t  VLi»i  chca  les  Tireurs  d*or  ,fc  dit  des  ou- 
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verturesou  troasd'une  filiciC:  par  où  ils  paffcnt 
le  lingot  po<^  faire  du  fil  d'or ,  ou  d'argent  :  9t 

•  parccqné^e'trQU  eft  plus  grand  à  rentrée  qu'à 
la  fortici  la  plus  grande  ouverture  s'appelle 
pntMtis,  8c  la  plus  pctitcM'aii/.  On  paffe  le  lin- 
got par  phis  des  fepc-vin|i^«rrMi/  pour  le  por- 
ter jafqoct  au' fttper&).F#r#SM)f|i/A. 

p  i  a  T  u  t  s,  eft  auffi  un  piftage  poUr  les  bsteaux 
'  fur  les  thrkces,  où  l'on  ferre  8c  on  rétrécit  l'eau 
•paç  uneefpeCcd'édufê  qu'on  fait  à  la  ftiaitrcf- 
l^archc  d'un  pont  par  lé  moyen  d^^tardeaux 
fic^de  paliffades  ou  aiguilles  mobiles/^  élèvent 
l'eau  d'un  picdoudeux:^quand  les  civières  font 
baffes.  Sintu.  Jl  v  a  plufieurs  pendit  fut  la  ri-  - 
viere  d'Yonne^  à  joij^,  i  Sens ,  8t  autres  lieux. 
Qn  fait  auffi  des  ^«rriiii  aux  moulins .  qui  font 
des  éclufils  on  pafTages  pour  lis  bateaux.  L'Ot- 
donnanéedc  1/70.  les  appellèJb«M/*crr/rx.  Les 
proprictairesdesmoulinikfônt  tenus  d'emrcte- 
nir  ces  p^rruif,  8c  de  fpornir  les  kommei  6c  les 
cables  neceftaites  8c  tout  prltsàretidre  lefervit 
ce  aux  bateslux  qui  montent  8c  qui  defcenderit,' 

A  comme  leœdgRc  lcii<^meiuattar  des  Us  le 


de  l'Etat: 

P  E  R  T  U  R  B  A  T I  O  N.  n  f.  Terme  dogma- 
tique. Trpuble ,  émotion  de  l'amc  à  I  occafioil 
de  quelque  mouvement  qui  fc  paflè  dans  lé 
corps.  peri$trtétio,animi  motus,  eomttieuo^ 

P  E  R  T  JJ  R  B  A  t  R  I C  E.  f.  f»  Celle  qui  trorf» 
ble,  8c  mec  en  dcfordrc^  PtrtHrtutrtXi  Çt 
mot  n'cft  point  dans  l'Académie^  mais  Mau-* 
crbtx  t'en  eft  fervi  quand  il  a  dit  qu'EliTabecK 
étoit  une  perturb/ttrut  du  repos  dç  l'églifc. 

P  E  R  V  E  M  C  H  E.  f  F»  ;  Plante  qui  poufij:  de* 
tiges  grêles,  longues  ,  s'étendant  fur  Ja  terrCi 
Ses  Quilles  fonf  Icmblabfcs  à  celles  du  laurier  I 
mais  beaucoup  plus  petites  ;  pointuifs ,  policsj 
.  de  la  confiftencedc'dc  la  toulcu'r  de  celle  du  lier'* 
re ,  attachées  à  des  queuks  Icourtes  »  d'un  goû^^ 
àftringcnt ,  unpeugmer.  Sa  fleur  cft  dm  tuyatt 
évafé  en  manière  de  fbucouppe .  dcçouppéc  en 
cinq  parties  ,  de  couleur  ordinairement  blcUc.| 
quelquefois  blanche ,  6c  rarement  rouge*  Son 
fruit  cf|  àdeux  filiques  dans  chacune  defqucl-* 
les  (ont  contehuës  des  femeqccs  obiongues'i 
prcfquc  cylindriques  ,  fillonnées  otdinaitcmcHt 
d'un  côfé*  S|a  racine  eft  fibrée.  Mr.  Tourne- 
fort  rappelle  pertihc»  n>utg($ris  »n'gu^$folitti 
Ceeti^  plante  cft  vulnéraire  ^  aftringehte  ^  fcbri- 

''^ùgc  ;  elle  cft^(tfine  pour  le  flux  Immodéré  dee 

"'  lîembrrhoïdes ,\|es  ordinaires  ,'âcs  flcuti  blan-* 
chcs,  8c  pour  la  dyffentctie.  Il  y  a  une  autre  ef« 
peee  de  per'vtn<ht<\\x\  diffère  de  la  prCcsdenfd 

%:n  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande  en  toU* 
tes  fes  partiesi  Mr.  Tourncfort  l'appelle  p»r* 
t/mea.vttfgdris  latifoUni  La  pervenche  a  ét& 
alnt  nommée  fuivanc  quelques  Botaniftcs  j 
palr^qu'elle  rampe  à  cerce,6c  qu'elle  fc  lie  à  tous 
ccqui  eft  auprès  d'elle;  ..     .' 

PERVERS,  iXs.s.adje^Mechint,  cor* 
rompu..  Peri^trfiiSf  pravut  $  dtprMvatut.  Dans 
cc^eclc  fcri'fi'j' outout  vacndefordrci     - 

^  -»/ *  /#  vetrxi  dans  cette pUidtrie  , 

^^Si  iet  knnmes  âurtnt  ^'^  d^tffrontefi»  « 
Seront  ajl^miehâns  ,  fcelerâtt  >  (^  pcr« 

vers  , 
Pont  tnefâitiwjfiftice  MUX  yetixdei'm'^ 
niitert,      .  ^  *  M  o  t* 

On  dit  d'un  enfant,  tjn'il  cft  fort  p«rt2#r;  ,  lorf* 
qu'il  eft  mutin,  qu'^1  crie  8c  qu'il  tempête  « 
qu'il  eft  difficile  à  élever.  Ottdk  auffi  ,  La  for- 
.  Urne  perVerfe  i  pour  dire,  contraire  Scmaligne^ 
AdverfieffrtMnM*  « 

P  B  H  V  1  ft  s.  Ce  mot  s'emploie  auffî  fubftaotive* 
ment ,  mais  plutôt  au  plutier  qu'au  fingulieri^ 
L'A  CA  o.  ipipH  punira  tôt  Qiiilf.d\tt  pervers* 
Iniqu'u 

PER  V  E  R  T  I  R.  V.  aét,  CorcorJwrei  «ïonner  de 

meshantcsinfl^iâions,  de  mecnaos  cxcrarplu. 

>     ,,  .  ,  Nû*te 
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PES."      V 

Nôtre  fîecle  éft fort  }%fv,ftt.    Ix  \vait  «>«Kj 
'vtrtï  bien  dcf  fcmmct;    La  fotte  yaoité  ^n^ 
vitjtit  rcfprii,  Ôc  ruine  de  foiid  en  comble  le  boa 
rcni.  S.  Ri  Al.  .  \ 

P  ■  R  V I R  T  I  R,  tktdfie  dans  un  (cris  plus  jiarti- 
culier  >  Séduire,  une  abandonner  U  yiaye  He- 
ligion  pour  cmbiajfer  la  mauvaife.  St4iu$n, 

P  £  a  V  £  a  S  I Q  N.  r.  f.  Aâloa  par  laifOcHe 
on  rend  plus  mechint,  ou  Ton  devient  plus  me- 
chaqc.  P*rvtrfio\UtfirM'V4M.  Le  luxe  a  beau- 
coup contribué  à  Jâ  ptrvtrfiê»  des  mœurs.  Le 

'  ficcfceft  danionecac  d«^«rv«rjS«»,  fore  cor- 
rompu 

P  E  R  V  E  R..S  I  T  r.  n  f.  Eut  J(  corruption ,  de 
perverfion  i  mccSanceti.  firvêtftss  ,  fravitêt» 
ntfHitiM.  Dieu  fat  contraint  d'envoyer  le  de- 
luge    fur  la  t^rre  à  caulcde  la  iftrverfijé  àa 

^    hommes,  &  de  leur  corruption  générale.      v 
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Tfêf  di  pcrve^fiti  niat  aufitçU  «H'  n«ks 

fommtt ,      •  .  ."^ 
£r  j«  VêHXM^  tirtf  du  cfmmiret  dis  hom- 
mes. Mol. 
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PES. 


P  E  S  A  D  E.  r.  f.  Terme  de  Manège.  C'eft  le  pre- 
mier mouvement  du  cbeyal ,  lorfqu'il  levé  les 
pieds  de  devant  fam  remuer  ceux  de  derrière. 
Jittttriorum  fedu^  ertHiç  fcfiicis  immofis. 
C'eft  la  première  leconf<]u'on  donne  aux  chc- 

'  vaux  pour  manier  \  courbettes  Se  aux  autres 
•     airs  rçlcvcï.    %    . 

PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  peûnte , 

^  Jcntc  &  tardive,  Qruviuim,  Unguidi,  UHte,t»r- 
^',  Ce  vidllard  marche  fort  ptfammeM,iïz 
àc  la   peine  ai  marcher.    Une  armée  marche 
fon  p ff Amm$nt ,  àcaufedela  quantité  du  ba-, 
g4ge.  .  *■ 

P  .1  s  A  M  M I N  T ,  s'eflf  die  au(C  1^  la  jMerre  des 
Cavaliers  armez  de  toutes  pièces  ,  conune 
écoienc  il  y  a  ccnt^ps  ceux  des  Compagnies 
d'Ordonnanoce  ,  j^a'on  a  zpfc\\ci/*peftm)n4t»t 
mmitT^mhA  cMdphraiiAXci  Romain  sa  voient 
de  femtlables  ttoUpcs  ptfammtnt  arméc$,qtt'Us 
appclloient  CMtAphrMfti  mUitit. 

P  E  S  A  N  T.  f.  m.  Ce  mot  fe  Mitd^  certain 


vcloppéd'étofic  ou  de' toile,  tjucles  Brodeurs 
/  &  autres-  Artilàns  mettent  fur  leur  befoene  , 
pour  la  (;cnir  en  fujettion ,  lorlqu'ils  travaiUcnt. 
Sacom*.  Donnez  moi . mon  ^(/iMir.». 

PESANT.ANTi.  adj. & parfoisfubft.  <?r4- 
vis ,  ppndtttfusy  ohtrfifîtj ,  grMvidus.  Terme 
relatif  oppoft  à  léger.  Ce  qui  tend  à  occuper 
le  lieu  le  plus  bas.  L'ot  cft  le  flusptfmt  des 
métaux.  Ce  fardeau  eft^bien  \ptf0»t.  L'objet  de 
la  Statique  eft  le  pifant  «çle  l^er.  ( 

P  s  s  A  ^^Jt,  fedit  auUidc  ce  qui  a  un  poids  réglé 
&  certain.  Pendens,pot$d$rMt^M$ponderMh 
Un  écu  d'or  ei^  ptfsmf,  quand  il  eft  d&  poids 
de  l'Ordonnance.  On  nVft;obiigé  de  recevoir 
dans  le  commerce  que  de  la  monnoye  ff/^n- 
tt.  On  vemHaot  le  cent  pefsnt  de  fcr,de  cuivre. 

P I  s  A  N  T,  (ê  dit  encore  de  ce  qui  çft  urdif ,  lent, 
^parelTcux,  cç\\Mt»{!hnt^LêH(m$,tétrdms,  figtr. 
L'âne  cft  un  animal  pefMnt  8c  raj^fléux.  L'âg^ 
rend  les  vieillards ^«yWiii&^ai4ifs.  Ce  carrol- 
(c^efï  trop  ptf/MttOtk  a  ieitypeioe  à  le  faire 
fouler.  Il  s'avança  aVec  toute  la  diligence 
dont  étoit  capable  une  aroiée  vxf^xptfënu  que 
laficnne.  V  aug.  On  dit auffi, qu'on  a  la  tête 
pefanti,lè  cot^^spefitnt  t  losfqu'on  les  a  cbar- 

^  gcz  d'humeurs  qui  empiSchent  la,  vivacité  de 
leurs  avions.        .  >  . 

P  s  s  A  N  T,  fe  dit  figurément  en  choCrs  fpiritu^- 
les  &  morales  ,  8c  Hgnifie ,  GrolCer  i  loalbre  ; 
fans  vivacité.  Iners  ,  tétrdus ,  fiupidut  ,iihs. 
Les  gens  du  Nord  ont  d'ordinaire  refprit  plus 
f^ffntt  &plus  lourd,  que  ceux  du  Midi ^  Celui 
qui  crtné  irifte  ,Sc  tèfétnt,' ne  doit  point  faire 
l'enjoué,, &i'agrcable.  BstL. 

P  s$  A  N  T,  fignific  encore  au  fifi;uré.  Incommode; 
accompagné  de  foucis  ,  8c  ^'inquiétudes.  Mo- 

,  i'PnSt  gr»'uiStincommodH$.  Une  Couronne  eft 
bien  ptfmntt  à  porter.  C'cft  une  charge  bien 
pefMte  qu'un  fardeau  de  quatre  vingts  ans.  Le 
foin  denouïfir&  de  pourvoir  tant  d'enfans  eft 
bien  pefiuit  fur  les  épaules  d'un  pauvre  pcre, 
La  garde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop  pef/ùîti. 
Mot.  ".  ,      . 

Pis  A  N  T  ,  fe  dit  ayfti  au  Manège  d'un  cheVal 

3ui  s'abandonne  <top  fur  la  bri^e ,  qui  a  uop 
'apui ,  qui  pefc  à  U  main.  ftpirMV«J<tn$. 


Oi^dit  provbtbideincni  d^in  fttinmf  qa*oa  ^  ' 
loiicr,  qo'il  vaut  fon/i^«i»r  d'or  ;  ^mvi  pêndt- 
ri  *ftimimdu$i  te  de  celui  qa*oo  veut  railler, 
qu'il  vaut  fon  fif»nt  de  plomW^  >.'«•'      ;  ?,,    t 

P  £  S  AN  T  EU  R.  f.  f.  Quaitti  tfêl  co^  ^^ 
les  rend  graves  «  qui  les  porte  à  tcMlie  en  bas. 
têndm,  irmvitéês  ,  ftndtrêjluf.  Lei^orp»  dif- 
fierens  ont  des  ptfmtmri  dificrentes.  Les  An- 
ciens n'ont  point  connu  la  piJMmtm  de  l'air  :  le 
barontctrc  Icrt  à  coimoitre  ùipêffmttwr,  La 
coloooe  d'aix  a  autant  de  ptfam$$m  oM'ane  de 
1 8 .  pouces  de  mcrcuirç ,  ou  de  ;  i .  pieds  d'eau. 

PasANTiUR,  (êdit  auffi  de  la  violente  im- 
prelGon  que  fait  un  corps  grave  ou  agité  ftip- 
pant  fur  un  autre.  GrMvlf  impêl/S».  Ce  èrav»! 
4  fait  (bu vent  feniir  la  ftffintêm  de  Ion  bras 
aux  ennemis.  La  violence  chi  mouvement  fût  ^ 
plus  d'efict  que  la  ptfânttur  du  corps.      '    ^' 

Pis  ANTiUE,  fcditauflsde  la  téte&desmcm-! 
bres.  quand  ils  font  charges  d'humeurs,  ou  dcj. 
fluxions.  è4*tÊ$br9rumgr»vÈt»$.  Lctptfamturt 
ik  t^e  6i  du  membres  (bot  des  figncs^dei^ 
avantcoureurt  de  maladies..       .   ?:;   :v^,i.i?«v 

P I  s^^  T I  u  R  ,  fe  dit  figurémeoc  ie  ce^tif  «ft 
fâcheux  »^ incommode,  utigant<  Pondus, êmtt. 
Le  Saint  (êntoii  toute  la  ptfsm$»ur  de  (à  crmx, 
&  ne  laiffoit  pas  de  la  potter  avec  patknce. 
F  L I  ç  M.  Ces  hommes  qu'on  appelle  lolides  & 
eftentiels ,  ont  iine  gravité  qui  VQuaimportuoé, 
&  une  fifmutm  qui  vous  enàttye.  •  Si  Evr. 

Pis  AN  T  SUR,  («iditaulGdcilagrofliercté,  ou 

'  .  de  la  ftupidiiérde  l'efptit.  Tmtdit»sing«nu. 

P  £  f  C  H  £.  f.  f.  Aâion  par  laqtklle  on  prend  du 
poiflôn }  l'an  de  ptendrc  du  poiiToD.  Fijeéums, 
pi[tntiotj^4t  rais.  Aller  à  Izpieht  des  mo-: 
lues,  dtthareng,  des  baleines.    Cet  hiommeen-  ' 

,  tend  biai  U  »/rib« ,  eft  ad'oit  A  Itpicht.  tàfi- 
chi  des  perks  9t  fait  parole  moyen  des  plon- 
geons. Cet  étang  eft  enpêtht ,  c'eft-à-dite ,  eft 
en  Àat  d'être  péché ,  on  en  laiffe  êéouler  l'eau 
par  lahonde.  Stàgtutff^  tfi in proànân  std  pif- 
(Mturntn,  _■'■',■■' -        •;-ï^  .  vs;^..-.^ 

Les  Ordonnancct  ont  fairplnfieurr  ftglemens'fnr 
la  pêcbt ,  8c  défendent  plufieuVs  ^lets  8c  engins 
à  pécher.  Les  anciennes  de  François  1.  te  de 
JHciui  n.  dcfiêndent  le  baitdiotin,  le  chiffre 


morceau  de  fer  ou  de  plomb,jiflèz  gros  &:en.^^^    gvnis,  valois  ^^maodes ,  le  pififoir ,  Ije  truble 


à  bois,  la  boàtache,  la  charte,  le  marche- 
pied ,  le  cliquet ,  le  rpuable ,  le  clameci ,  fàxC" 
fine  ,iagots ,  hadcs  pelées ,  jotkchées ,  ligne  de 
Jong.  à  menus  hameçons.  L'Otd<umancc  nou- 
velle de  1^79*  7  ajoute  les  gillés.,  ttamails, 
vfiirets,  épcrviers,  chalons,  ubres,  écc  comme 
aufli  demnd  de  bouiller  avec  bouillei  te  rabots 
tant  fous  les  «hevrint  «  racines ,  Kâules ,  ofiers, 
terriers ,  aux  axchee  des  ponu,  ni  aux  herbes, 

;  ni  demeitse  lignes  avec  échecs  dtamorccs  vi- 
ves, de  mettre  «raye  ichauflêntqueure  ,&que 
l'on  y  ajoute  boullcl  épais  »  enlcmble  de  porter 
chaînes  te  clairons  en  batelets ,  &  d'aller  Jk  la 
fate  8c  au  barandage  ; ,  &  de  pécher  dans  des 
noues  avec  des  £lets  pour  prendre  le  poilTon,  <c 
le  frai  quia  été  porté  par  les  dcbordemensi 
.  comme  iiuffi  deficnd  de  jettex  daf s  les  rivières 
auciine  chaux,  noix  vomique ,  coque  le  Levant, 
momie ,  te  antres,  drogues  éc  appâts ,  i  peine  de 
'  punition  corporelle.  .  , 

FiiCHt^eft'aul&un  gros  fruit  à  noyan  qui  vient 
fur  la  fin  de  l'été,  des  plus  dcUdeux  qui  le  man^ 
gent.  Mêlum  ptrficttm.  La  première  &  la  plus 
hâtive  eft:  YsvMmpêclH  muffu^s,  qui  cfl  blan- 
<he  ti  petite  i  douce  te  fucrée.  La  péché  dt 
Tftyi  e(l  une  swMtpicht  mufquée  xouge  qui 
eft  pluf  groflç }  &  une  autre  ou'on  nomme  la 
donUodtTnyt,  eft  plus  ronde.  L*«<j^«rr«  eft 
jaune  dedans  &  dehors  ,  de  mediocregnuicur, 
d'excellent  goût ,  un  peuplacte.  Son  noyau  eft 
d'un  rouge  violer.    Il  y  a  une  nlhrgê  rouge, 

.  te  une  autre  violette.  La  pichê  msgdtUim  jift 
etofte  te  tbode  ,  te  prend  un  peu  de  rouge.  C*cft 
la  plus  eftimée  des  p4chln.  Il  y  en  a  une  mulqiiée 
qu!  a.  plus  de  goût  que  les  autres.  htpSeht 
mMgdtUine  rMi/c ,  pu  pithe  p/ufanné  i  .vient 
moins  groflc  que  la  blanche ,  te  (k/chair  tft 
delicieufe.  La- plçht  miinfnnê ,  eût» W#m- 
tét ,  eft  nne  e^ce  de  mé%d$Uini  hâtive,  plus 
platte  que  ronde ,  fort  colorée  en  dehors  «  en 
dedans.  Le  p;^is  blanc  &  je  mâle  à»  l»,mMgd*' 
fnin»  elM'un  jgoût  fbr^  relevé  8e  roufqué.  Il  f 
a  au(&  un  pavi  rouge  te  jaune  ,,AcUn'y  a  point 
de  pieh$  qui  n'ait  Ion  pavi.  ^  iMfMu  ttru*  eft 
petite ,  lice ,  ronde ,  ala  clùir  dure  ,  Cechcite., 
49 peu  ^cgoûi.  Upéfh$lpréU9 eft %iUeftiMr 


\ 


|b  ^  jilas  tongne  que  ronde,  ta  Mi^  'tiAfênfê 
jft  d'un  roiige  fort  vermeil ,  éc  d'une  eau  fori 
douce ,  qui  ^  longuette  te  aftczgroire.  La^/- 
u^-*tht  d'itntiê  dl  une  de  fes  cl'peces ,  8c  tire  lîit  la 
fê(h*  di  Pian.  Ijkfétht  drmftl^tit  plus  loi^ue 
que  ronde ,  fon  veluK  8c  cbloréç.  On  la  nom- 
xwfnngninolê ,  àcaafc  que  fa  chair  cil  tbùte 
xouge.  La  pArAt  ètnrdin  eft  toute  ronde,  très- 
chàrnul!  ,aflêx  rouge,  d'une  médiocre  groflcur, 
d'un  goût  tf^-Xflevé  I  k  pafle  pour  une  des 
meilleures  plri«#.  l}t  pétht  viêlfm  tA  plu* 
longue  que  r<wde ,  vineufe*,  8c  crèK^Ondante^  II 
7  en  a  de  lagrodè  ^  8c  de  la  petiteefpcce.  Il  j 
en  a  aufli  unc'iatdivc  ou  panachée  qui  vient  en 
automne.  La  pttht  Hffii  klên$hê  eft  pfùs  rare, 
8c  n'a  pas  le  goût  fi  relevé  qtleta  vièlcrte.  H 
j  en  4  une  autre  lifféic ,  jaune ,  MTca  groûTe ,  8c 
platte  8c  tardive.  Toutes  ces  pichit  Ittis  ont 
leurs  rajât»  qu'oo  O^nme  hrttinnis ,  qui  fene 
plus  ronds ,  plus  jnÉ ,  8c  d'un  goût  excelledc 
te  (cicvé ,  qui  les  falf  nommer  i^Mjff  mc^^.  Ili 
irac  lia  chair  ferme  8c  dure ,  8c  ne  quittent  point 
le  noyau.  Le  ntmt  dtVtnus  eft  wcpéehi  qui 
reftêmblc  aftèx  à  l'MdmètMHt  ,  qui  cil  fonde  ^ 
V  8c  faite  en  taon ,  qui  a  une.poiAte  conÀme  une 
tête ,  qui  eft  blanche  en  dedans ,  8t  unpeU  rou-> 

Se  en  dehots ,  qui  à  une  chair- délicate  8c  fon- 
ante  ;  c'eft  une  des  meilleures  des  »^4)«j  tar- 
>d{ives,La  pêehe  cmmuni  appellée  p/«*#  dé  C»f- 
iiil,  eft  rpnde,  blonde,  veluëi  aflTex  boéhe^  cângt- 
me  une  magdelaine  bâtarde ,  mais  elle  eft  amere 
dans  les  terreir  fortes.  Il  y  a  une  pitht  â  fleuc 
double  plus  recheschée  pour  (à  fleur  que  pour 
fon  fmir.  L^fieht  dire  •dmwMklt'j  à  cautc  de 
(À  groflcur ,  peauté^8c  bonté  ;  eft  pV^ue  ron^ 
de,  8c  rouge,  trèi-ftmdantc ,  8ccomme  nne 
magdelaine  urdlve.  tzpSchipHirpr^t ,  ou/« 
nivHt0,  eft  une  groftê  picht  piefciv»  ronde,  d'un 
xouge  brun  velouté .,  ton  cWnui! ,  8c  de  cx,^- 
boo  goût.  La  pich*  déêndilUcH  trés-grofle  ^ 
ronde,  charnuK ,  blanchadehors  8c  dedans ,  qui 
'.  eft  comice  une  perfiquc  blanche.  La  pttfifn^ 
eft  tmc  uH'<ffnfkptéh$ ,  mdias  longue,.8c  pluà 
ronde  qucjlap/ril>«  diPutn,  £Ue  eft  rot^  8c 
pmntuë ,  8c  a  d'ordinaire  des  boftes.  Sa  chair 
eft  délicate ,  (deine  d'eau ,  8c  crèt-rouge  vers  le 
noyau ,  qui  eft  pUt  éc  pointu'  La  phht  d'nbri" 
r«r,  ou  jeMmdMiit,  eft  de  deux  fortes  ,  toute^ 
dcûc  rondes }  l'une  veluif ,  8c  un  peu  rouge; 
l'autre  plus  licè,  8c  jaune,  dont  la  chair  a  le 
goût  d'abricot.  La  pitht  iiStgmtdi  eft  belle, 
groflc,  ronde ,  (on  peu  rouge  dedans  8c  dehors, 
8c  tr^-bonne,  8c  aflèx  Urdivt^  bl>Mf  ^àr- 
honnt  eft  groffe  te  verdâcre,,  a  la^cRair  feche  8e  ^ 
cotonneofc .  qu'on  eftime  parcequ'onja  mange 
en  la.faifon  ^rdive.  lApicht  rêffimmc  Lan- 
guedoc eft  jaufliudeliors  8e  dCoutt  /  longn^  ^ 
groflê  8c  ardiverla'^r//'^  rirrijeft  une  très-  ^ 
groflc  pSchi  camufê ,  chartinlî  8c  pldne  de  boÇ^ 
KS,  fon  rouge  vers  le  noyau  qu'elle  a  petit  ;  cl 
eft  tardive  8c  excelknte.    La  p/rlw  d«  Pmn  cl 

-  de  deux  (otites  :,la  ronde  qui  eft  la  meilleure  »  9t 
la  longue,  qui  eft  plane,  8è  ftrjette  â  pourrit' 
au  dedans  ,  -(on  noyau  îk  fenda|it  pour  l'ordi- 
naire. Son  mâle  eft  tr^-g|los ,  8c  àommé  pntd 
séititJhttiMX  ,  beait/Touge ,  8c  très  -  charnu. 

.  Il  y  a  i^ufli  pluiienrs  autres  efpeces  de  pithts, 
comme  piAts  Hni^hts ,  jmtnts,  ^  ée  f«s<!|^'  » 

'  inmcêioàs ,  te  pichks  htternvis  §  qtti'p^  de  la 
peine  à  nvcuNt  en  ces  païs-ici. 

P  ÊfC  H  £  R.  i.  91.  Arbtrqui  por^  les  péchefc 
Il  »As  feuilles  tout- à-fait  tembiahles  â  l'aman- 
dier ,  aufli  bien  que  (k  fleur  %  mais  elle  eft  un  pea 
phâ  fougeâtre.    Il  a  pende  racines  i  ce  qui  niç  ^ 
,  qu'il  rombe  8c  vieillit  .bientôt  .JnmUisftrJicis, 

^  Les  feuilles  te  les  fleurs  du^f  Atr  font  purgati- 
ves, propres  contre  les  ve^,  Bc  pour  évacBCt 
les  fcrofirez.  On  fiit  un  <xcelLeHt  l^rop  pf;»- 
flatif  des  fleurs  du  ^âMitor.  Lesp^cA«r<  fe  gref- 
fent far  l'amandCer  8c;  flir  l^^prunlet.  On  let 
gref{«en^tiioxmant  par  va  tenâpslêc ,  8c  l'é^  , 
cuflbn  fe  prendra  -  fiir  on  bon  te  fon  raméa» 
ddbt  l'cdl  aurajtroi^feoilles.„Ilfai|tquetaccrxe^ 

■  (bit  biéa^cparée  8e  bien  remuée.  '        »  '.  ■  ' 

P  £  rc  H  £  K.  V.  aâ.  Prendre  du  poiltW  Tiftàfi, 
expife/Hr^,  Tiehtr  une  carpe  ,. un  lîroch^ ,  une  ' 
perche;   On  dit,  Piehmr  ésk  étang ,  un  H'ivrer  ^}  , 
pour  dire,^c£«r  tout  le  poifl^on  qui  eft  ^ns  uu 
étang,  dans  un  vivier.    On  dit  aMbloipipnf,W'  „ 
cl>«r  dans  la  rivière  ^  dans  la  mei^ ,.  gvec  le  tra- 
mail ,  la  fêàie ,  les  dideiuàx ,  8c  autres  fortes  de  ; 
■fileta.- „.:.,^v:  ■  V  -•  v;.--' ,.  .J^v:>if -v/^^  ^ 

P  •  fc  tif i  i.  ffiit  «iCik  tmit^jatm  lire  ou 
".  '     ■•    "  .    rétiic" 


<   ■ 


k  d*une  eau  foci 
ragrofle.  Là  fi' 
:es ,  ae  tttc  lot  U 
tl  eft  plus  longue 
éç.  On  1a  nom- 
I  chtir  eft  cbuce 
outc  ïonde,  crb-» 
icdioçregtoiTeur, 
(Te  pottf  une  des 
tfùUttt  t^  fltfs 
uèêtiouàinte^  Il 
«KiKcfpcce.  Ilf 
ichèc  qui  rma  en 

ie  la  violette,  u 
»  Met  gioOc ,  8e 
(<  f /(i>#i  /^««  onc 
ikX*(«#/ 1  qui  fbnc 
un  goûc  cxcelkdc 
kci  mùjqm:^  lli 
c  ne  quitcent  poinc 
eft  UQC  fêeht  qui 
,  qui  cÂ  ronde  f 
oiAte  comme  nxX 
s,  fltuftictt  roir- 
LirdclicAte  8c  fon- 
des àa  pith^stU" 
Wke  fifbt  4i  Ctr- 

mail  elle  eft  unere 
onc  fSth»  k  fleuc 
(à  âeiir  que  ttour 
r«â/«'|  à  cauic  de 
;  eft  MT^ue  ron- 
t,  tccotamt  une 
^•fuffréi,  Ott/« 
>rc(que  roode,  d'un 
tnnuiff&decrièS' 
Si  eft  ciès-grofte^ 
kon  &  dedans ,  qui 
nche.  Ia  fnfi^M^ 
^M  )oi«:uey.8c  pluà 

£U«  tit  rousse  ft 
:sboiIèt.  Sa  chaic 
c  très-touge  vert  le 
i:  Lifhhtd'mtri' 
eux  forte! ,  coute$ 

6c  un  peu  rouge  ; 
dont  la  chair  a  le 
t/Ugsfdt  eft  belle, 
cdedaM&dèKbrs, 
ve.  lAjicht  ^Mr' 
,aU  chair  fechcft/ 
irctqtt'oâjâ  nnange 
b*  téfittmt  Lan- 

c  <kllu)S7  longue^  t 
rirrijcftanettèt- 
\3i  8c  pldne  de  bo^ 
qo*cllcapetit;cI 

eft  ta  meilleure»  81 
:  fujette  i  pourrit' 
!nda|it  poUr  l'ordi*  \ 
(>  8c  àomini  ftivi 
,  8c  cris  -  charnu, 
cfpéces  de  pichts, 

v«xi  qui'p^  de  U 

• 

lioorte  lespéchefc 
nihiables  M'aman- 
Riait  elle  eft  un  pca 
racine*  ce  qui  fafc 

Mrr  (ont  purgad*. 
,  8c  pour  ëvacocx 
xdlcnc  (^rop  p^- 

*:fhh$f$  fe  gref-  , 
_  prun|er.  On  le* 
l^pslèc ,  8c  l'é» 
8c  fort  ramf  a» 
II  fai|t)|ueta<cri« 
'uée.  ,  ■.  «/..[  ' 
tu  foiSuM.  ti/eàri, 

un  Krochc;^  »  unA 
^.ttnfifKf''», 
'onquieft^anluu 
ic  aMolnmiPM/ipI- , 

lei^ ,.  ^vec  le  tra* 

8c  autres  rortei<ie' 

:c  ou . 

ggtuC" 
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»  ''f 


■^. 
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é^t: 
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'^'f'f, 


*-  m- 

*     '    -y  ■■rA> 

retire ^èf eau.    P^iffâri.    wlii' **  f«tfcl. 
■    ricbtr  dU  sorail.  Pithtr  4»  Wi  qui  eft  empor- 
ta pat  le  courant  de  l'eau*    l^ifdftr  du  canon 
•-■  tombé 4aniîapw.'     , '.^CiiJ..?.^  ■..   i 

On  dit  proy^W»l<meflt,  fhktr  en  eau  trouble, 
non &ulçm«oi  w^r opf « ,  roaH  au  %;6 1  pour 
dire,  Faire  ftp  «iïair/is«Up  If  4etof^  ^c  cel- 
les de  (on  maître  À  M  4»i|  une  contuitott  f\i- 

dit  au^  p4r  admiration  de  quelque  de^uvcrte, 
^     ou  de  quelque  propofitiofi  i^ic^ouuli.*  Qù  4«;C-U^ 
fiché  celaJQn  «lit  auflÎQu'im  hoit^me  a//rM  ^ 
poi0on,qiw»^ilaiiiW»  jepifd  dans  Teau.  Qndic 
au(B,  mioattfick*  qui  en  prend  un,po«r  4ire* 
que  ce  h'cft  pas  perd»  cput-à-raic  (on  cemps^que 
«le  faire  ùi,  petit  gain.  On  dic^uiÇ  ,  Piehn  au 
plat  :  pour  ^c,  Frendre^a  |^c  :  9c  je  diiMrii- 
cuiicrcmen^  à'\u\  homme  qui  aioie  ïv*^V^4fi  ce  \ 
qiiineluicauftaîwcunep^.r,-'^?;^^  i^^^     \ 
p  E  f  C  H  E  R I E .  f.  f.  tftu  «ep^r*  pour  pîtl^ut 
p'JeMfis.  VOtdooMncc  ac  laMaricup,  ditcr. 
.  coucient  pluixcurstc^lcmcnilùx  iet^tth^tùfic 

P  E  fC  H  E  tÎK:  C  m.  Q^in^  À^e^^  «  Fflier. 
'  fifttuêr.  J I  s  u  s  -^  C  i*  *,  i  •  T  pouf  f«#  Apjôtrcs 

SiTt  des  Féeketêrt  i  k  il  av  fit  de|  fêth^Mrs 

u  Tape  parlant  dû  fccau  fe  m  leçtrçl,  dicqa'elfes 
font  données  fous  l'anneai^.jb  tithmr^uy 

i^ànmtlk  fifcêttrit.  On.  (iirao^  que  Str™rç,' 
cômitK  BichiHT  «  en  a  ule  le  piemicr ,  jSc  les 

I  Papeé  s'en  iervenc^ar  cette  r^iton.  po'appflle 
Y  de  girodésbooics  «"^es.lbtocccs  de  Pichtkr^fjitltc- 
\ju*6a»*cn  (c«  oour  péchcrxiçs étangi.  y,  ,j^   • 

II  7%  att/fi  un  onicau  qa'on  appelle  tdi^rtin'j^ 
■  ibiuf,  oi|.attt|q?wut^iiri«l|#f  .^  ~ 

ftUms. 
V 


#■ 


■*v«' 


RE» 


fef 


•  1" 
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'  M«r  £if  on  levier .  Tut  an  cof)lMpâ4i ,  far  que    Ce  nqpt  Weàf  ^^  Ci  ce  7ri4r»«  V  qui  %î(l|(^  .^  ^lé 


b»Cmle. 

P  a  s  i  R ,'  ttàxt  £^uiémeni  en  chofcs  morales,  8c 
fi gpifie ,  Etce  à  chifgf  { jncomitindcr  »  inquie» 
Her.  Qrêvtm  i^mêliûmmtJf^/Ânialicittê  ï 
qui  le  péché  Jirfi  msiat  qMe  |a  pipitence  *  j|c- 
nex  ici  vous  conibo<irc.  f  iirtiH*  VA  bon  mot 
///«  bien  fort  %  le  foeaiié  «cjux  qui  aiment  à 
railler.  ^.  E«lt'  Mon  6rmon  mq^#y«i>  Cu^ 
rieuiemcnc  Cu\e»  épiiiles  :  je  fuis  ravi  d'en  »n 
dechi^gié^  4aH«€  «  ^c  <hns  (bo  Prince  ,  La 
gloire  qiA  kiitt»  revieocpi/îponr  témoins  au- 


\ 


\  li 


p  i  f  I  k  ,  figoifiç  encore  ,  Confidcrer ,  exami- 
ner ,  obferver  de  ptès%  Fêrftmiirt ,  fcrmati , 
9xMttiMé»0*  P^ftr.n^  crimf .  P  a't.  p#^r  la  dif- 
férence qu'il  y  a  encre  les  «ho&a.  Pas  ç.  On 

-   (Compte  laf^ages»  mail  on  oe  lct'/«/«  pas. 

W0^(iàimtdâ»sUmim*hÀ»mçt'    ' 
'j^  tHj^mttmr  pefer  ttUtfdétttf^ftê' 


:«V.; 


'^ 


"PESt'ttQV 

•  par.iequel  oi)diecouv  jre  de  combien  upcoi^pf  fi-t 

quiclc  eft,pltts  peûnt  qn'uii  attire^  Higrimifrkpi. 
ij^éft  uhcjph'iole  de  irerce  ^ukàii-plcine  dd  vif- 
l^eQC  j,  (ur  le  col  de  laquelle  font  plufieurs  ^- 
'  'i^ffîorit'^'màrqacnc,  qQ4iUp^  la  plonge  diins 
l^iRjqilt  liqiiidb^  (êlôçi  qvf ellf  enfonce  mus  ou 
iflioliM  «leurs  amcrcnt  ^rez  dç  pcusiwr. 

Pt^ER.  V.  ad.  8cjnetti^.,Àvbir^^  (Ien(ttë»<l^ 
U  gravité ,  du  poids.,  ttt^^tmr»  tgrtivtm  «j(/«> 
;  lAà  corps  Uqmde*  ne/i^r  qè»  pftr  jeur  hau- 
teur \t  fkt  leur  perpendicule^   Mll^c  des  ;  ooin- 

'   pes'â^r^es  vient  de  <;é'qttei'Air/(/«  ûiri'ea^, 

"''  êc  rélev«|^jui^u'a  tj.pieill,^  Xjjt^^ 

rivent  ce' mot.<de/fM/«r#*'^''  v.'-.  '*•.'..";•*:;•.;:.."•■.■■ 

fP  i  t'ijf^t.  ^ffifûfie  àufli,  examiner  le  pc^ck^e que|^ 
qtfe^oC^'le  e^^crçEi^d|rec  un  poids  ceftâîtiy 

'  imÊjHfM ,  lihitfitftnfieré.    On  /»»f«  toujtcs  les 

m^jrchaq^fç^Qi  1^  vendent  a  la  livre ,  a  rw^~ 

'  '  ce,  au  quintal.  14  balance  dîmmuqe  Çtri;;  â^<. 

'  féir  les  petites  chofès,  la  Roâuinc  les  gro^. 

v      Che^  IcsIodien^aclM  Perfo  oq  fait  tout  laîl^ 

v^,     1^  gra^  cereiiKAie  ^t jeftr  leur-  I^oi. 

'  Voyez T^vernier!  Ôndicen.ceftnsqu'uiîepif- 

(  .  '  CfkftJ^r .  qtiàiid  i^  a  le  nojdts  reqttis  pâttifOr. 

■jx  :   aëéijuéè^Aàpiïs.    La  gbaê.  cloche' <ËaH6. 

:-:!*::^pWià'è:Jfuirptf0  it/feUicrs  /  telle  de 

■  ■:!iitj(këif^4o. ;*::::  :-■         ■-,  ■■'■'••,.:. 

prdTcr  pM  foq  jiqids. ,'  V^Vf*;  ^■If'V^lirt) 


tJnbrateor  qui  parle  à  un  Grince  ,  doit  feftr 

chaque  i90c  ^  chaque  cxpcelGon.    ;    .       ,.   • 

P I SI  ; i't.^ff^st^j0f-(^i^,:^^^  iX0- 

PESE  UR.  C  m.  Celui  qin  fc^.phMtn.fên- 
^  faiêf*  On  tetllt'farti^ttlkieiticnc  de  celui  qui. 
' 'lient  Ie<fOids du Rfifi, qui pé(e ûs marchandiics« 
P  £  CL  £  M  t  r  L  E,  adv.  Èa  confufioo.  tUmif- 


ptnfMr$»  Qtte  ^afidc/#/>  'ïur  t[eftoihai(;!lb^  elle 
le  charge  l^fihciyiimpde.-  Ce  fJ|deatt|^crop 


(ht  fe  «Ktranc ,  fut  ceV6cérlà>  /  •  ' 


<1 


^ttes-uni4erivent  ce  inot  de  j'Hcl^teu  t^ 
l/tt^màiéLi  qui^pifié  mifctr'tp  canfundètt. 

P  £  fN  E  C  m.  Petite  (ncce  de  fer  oui  eft  mobi- 
le dans  la  fçrcttre  par  lé  movcn  (je  la  clef,  &  qui 

*  entre  dans  U ji^^^he  ,  quandoi)  fctme^e  pér-  < 
te,  ou  ttàcol^e.  11  y  a^urru^^i^uhlefic 
j^  criplie_^^^ipur  fiotne^rj^^  On 

appelle  é^jf^»9t  k]HP^ffo)X  k  Âfimi-tiur  ^ 
qruàM  iliehtt«ic  c^s  iculs  danf  la  gâche  }  it 
fêntd$mdnt,  celui  qviine  Te  ferme  point  (lùa- 
vecuntM^de U cle£  On diibiCfiiaircfois <n)I#, 

M^enage  deriffrce^mot  du  Grec 'tknvsCi  ouivtr^i»'» 
>  Borel  le  «iecivc  de  pinis,  fu4w^yirÛi ,  tt 

^iuii  «  eftaum^uné  ffûrce du  hamcns «un che- 

vâli  8c  Ce  dit  en  plufiefiffliieux  de  cei  cordes 

'  pen&DCi»  au  bouc  de  quelquer  rcCèaux ,  qni  ph 

reoctilreivcWchevaux  ^mouches  en  été  par 

^  leu<^  conunSsUe  i^jrtacioctr  W/éHûttli  ftufilèt. 

^liSQ  ^i(i^^  BaUncè  Romaine  compofee^'un 
Beatk  ^iv^e  a  d'un  pdds  mobile  fur  le  âeao, 
8c  d'un  CKochçc  pour  la  fiifpebdre.  Ststn»,  ver- 
tieuiwm^k^uiitJ  Lc^/owCcirà-pefer  ie^^facè 
(es  de  gr«)dr poids,  ou  d'un  gti^voliimie  te 
emhiùral&Bces ,  qui  ne  pcuvcnc^'^r  diins  les 
plats  de  la  balance  ordinaire,  ijéptfo»  prend  ù, 

^  «lenoihinatioÀ  de  fa  principàUpartie ,  «^ui  eft  la 

:   load^  le  bottUbn  ou  k^jx^^mobile  ,  qu'on 

-^tomiilieatt(fiW««.-^0'r^"^^^"^^  ^^ 
.d*9ç4«il*6w:«»n^  Une.  Tous  l^  Marchands 

'^^  qui  vont  oiPaice  porcenC.ie^ts/f/#»f .  Les  Chi- 
nois peÇèntlVc  avec  6c  fttiu  feptns  à' y 
■X     qui  font  plus.|ttftésqp'aucune  autre  bal 


i     me  cho(è« 

P"ESSE.  f.  f.  ArbïCquieftupeefpeçedcCipin, 
auquel  il  eft  fi  femblabe  que  U%  Charpeuticrs  s'/ 

1    trompent  ii^uyenk.  Leurs  diâtiencâ  ibdt  expU- 

*  quécs  au  mot  de  P^p***-,  On  j'ap^Ue  auicemcac 
^M«f  i  ou  ^4r//«r  Son  fruit  n  eft  pas  bon  à 
rnanger.  Eu  Latin /i<^/ a  Mr.  Tourncfuit  l'ap- 
pelle êhits  umum*  fotw  ,  /r«#«  âtêtfkm  tw^ 

\  fieX9. 

P  E  S  T  E.  r.  f.  I  Vi  Ce  prononce.  )  Maladie  con- 
tagieufe ,  ic  ordinairement  mdtcelle.  A/ii  »  ou 
0fidimA,  t*»tMi$9.  La  ft^i  eft  appellée  par  Ga-> 
hcn  béte  (âttvage  ,  cnoemic  mortelle  de  la  vie 
dw  ktwamcs ,  i^«  animaux  ,  ic  même  des  plan- 
us  |c  des  arbres*  On  l'appelle  «pidtmi$  t<\\iA»à 
la  corruption  vient  de  Tair,  qui  fait  .mourir  en 
peu  de  temps  une  grande  quantité  de  peuple.  La 
ftflt  eft  accOmpsutnée  de  fièvre ,  buMns .  char- 
bonsf ,  pourpre  ,  wuf  de  vendre ,  délire ,  frcnc- 
fie ,  oodleur  mordicante  4'efl0mach,  palpita- 
tion de  coeur ,  pcfânteur  de  membres ,  8e  de 
tant  d'autres  acçida)S,  qu'à  peine  peut-on  voie 
deux  malades  qui  ayent  les  mêmes  l'ympcomes  : 
ce  qui  lui  a  fait  donner  divers  noms^  cominc 
fitvrt  pefiU$nu  ,  chu  frngtit  ,  toqu$lMcht , 
fH$$ir  jétijriûift ,  tr»i*^*gi*UndfboJf« ,  thsrton  , 
fturfre.  Sec.  La  feff»  fuivant  l'opinion  de 
Willis  ,eft  un  venin  qui  k  répand  en  l'air ,  qui 
«'attaquant  auk  efprics,  au  lang ,  au  fiic  il^t- 
Tcttx  ,  8c  aux  parties  fblides ,  les  remplit  de 
pourriture ,  de  tachtSv^de  puftules  .  de  bi|bans  , . 
8c  <lc  charbons.  Mr.  le  Pue  Médecin  François 
pour  Cegarentir  delà/'/*  ,  s'appliquçlt quatre 
crapauxlcchcz  fur  les.^nes 8c  lourlài aifléll^s, 
qui  lui  {ifrvoient  de  vcficatoires.  L*^  vrai  rancde 
coticre^  la^f/ff ,  c'eft  de  (uir  de  boinic  heure ,  8c 
de  révenir  taid^  La/.y?e  ^  laj^ueriç ,  8c  làfami- 
ne,  (ont  les  crois  ficaux  de  Ôieu,  David  choi- 
fic  pour  Ton  châtiment  ttois  jours  de ^//^A  La 
/jl.  fait  de  grandes  (Icfolations  dans  fes  ^Ys 
chauds  :  cependant  la  peêt  eft  une  maladie  in** 
connulfanx  Indiens  i  mais  ils  Onc  dautcei  mala- 
dies plus  dangcrculès..  ' 

V»  mitl  qmi  rip^nd  U  ttrreur , 
*  ■  M (^  (lui  le  Çiel  en  fm  furent 

Imventa  p0$tt  p»fnr  tes  crimes   de   la 

terre  , 
La  peftc*  .pms^H*ilfMMf  PsppeOirpMr/»» 


traces  df  bêtèé  q&i  ù^  éinfoncée»,danl  la 
•    tejtreéfl>t^,quandenesoni^//cî^ffas,Mroi 

Ppn  coàtaoh  leu^taïideUb  Injure. vf^figts,  j 
Pis  s  t ,  i%  dit  aum  en  Miâfiq^^e  8ccn  prbaw^'à- 

taoft  I  )>éurilire  «  Appuyer:  M^iviri,  nn^fmfiih' 


. ,    .   -    ,  ^cc 

Pis  i^r,  (hr  une  m^ioof^iy^e  l  en  tgrincs jc^ -^t^  P  i s o  m  ,  k^vj^v  d'w  moccëau  de  pf^mb  q|ic 
tifài  j!'c')t(i  tirer  ddHi^ûrta  (âiF^(Hîilter.Q^       les.  femrnès  mettent  au  bout  du  f  ' 
'  mmmimtétn^is  atti^dier}^  Il  ^  toni;nec,{^^£iuûlenMnt.  P«rMciffi 

Pïl»t-i  "I»  cerriws  d«  Manège^  fc  die  des  che-  TES  S  Kl'R  £,  Cm.  Terme  AeMdàc^*  C'eft 
l^aiBX  Qt^i  ont  trop  d'Ippui ,  qui  s'.^^tlhdonà^     /Un  remède  Cq^  de  la  longueur  8c  delà  grofleuc 
fur  la  bride ,  Guis  fârccr  ptMjrtài^Kh^nain.  du  ^  du  dÀjgt ,  mais  de  fSigfnc  pyramidale ,  w'on  in- 
Cavalicr.  "Hr*iraviry  mMMf^t  u£raevaWl      troduit  cUits  tel  parties  BatflcéUct  deS  femmes 
^^  ta  main.,  oopaf  lalîilniïe^  oyf{atfoible^^(de  3  pour  provoquer  les  nienftrues'.  ou  pour  les  ar- 
rêter,  oa^î(^,emp6chet  laJeiicence  de  la  ma- 
riée^ ou  pour  gt^cir.  d'aatra  maux  qui  leur 


'^  C»fÂbU£tHriclùr^enMnimrtAchermt- 
'jtifth  em*  émimsuje  l/nuertf» 

L  A  £oNr<    ' 

On  4i(  <i'une  grande  puanteur ,  A[]u'êlle  é{(  capable 
de  donner  hpefte  dans  iune.mailbfi ,  que  cela 
put  comme,  là  pefi*,.  ffjJimeoler§.  Qa  dit  enco-  . 

re ,  qu'on  craint  quefqu'un  comnte  ia  pifle, 

P  (  ST I ,  (ê  dit  atufi  des  mala^^ei  qui  font  mou- 
riC  beaucoup,  dt'jiornmes,  o9  dl^maux.  Le 
pourpreeftuxieefpecède^jfir.  La  petite  vérole 
eft  la  »</?«  des  petits  enfans.   Le  daVeau  eft  la 

*  ^)l«  d<Kr  moutons.  Lei  maux  de  tête  8c  lefari^ia 
(ont lap#/f#4es chevaux..  v'y-''^^«  ^'i!:"  '"'■■'''" 

P  f  s  T I  »  K  (tic*aUi&  figiirément\h "Mor^âte ,  èt% 
efprits  dangèteulï ,  oU  Ats  chofirs  funcftei ,  '8c 

Krnicicurcs.  Han$inft  vMffi:  L'hércfie,  Ic]li- 
rtinage ,  fpnc  des  ptftet  <\ûi  corrompent  les^ 
efpriu.  La'flatterie  eft  la  ^«^«  des  Cours.  Une 
manquoit  poifit<ie  flatteurs  .  pe/tg  fatale ,  qui 
renvaCe  plus  d'Etats  que  les  armel  des  ennemis. 


V:..vW;;1 


/peuvent  arriver.  Qn  l'atuche  par  uti  bout  Ihtn 
petit  rdban  afin  de  .kpouYoir  retirer  quand  on 
-  veut.  On  le  fait  âvee'du  lîcgé,àu  â^  dubois  1^ 
ger,ou  avec  uù  petit  fourreau  délire  ou  <le  taf- 
hxasbijMitlélié  rempli  de  pèàdrés  incorporées 
'èéfè^:'il  fiiut/r/W  JToFt^  note,  pouri)^  |»ire       dans  <fc  la  cire ,  de  Thuilc  S;  da'coton ,  lé  tqait 
longue  ,jffr  davaittae^ur  Mbe  UMiche ,  i^^       H^a  préfl^  dans  le  fUutrein. aln  «l'il  aical&t 
'; :^»^ W^ -Çû^^îiiJfi  «?:  ^i€jc^a?ie. I .  «lé foliditc; pour poaroiiiu^ ifluodois 


Ladifcerde  mu»  ermt  de  cêmleuvre , 
Pefie  fjttMê  mhx  Pêtent^n,   M  a  i. 

dans  les  Collegesi^)f«/ ,  ceux  oui 
rontctemauvaifes  moeurs ,  ou  qui  vont  déceler 
leurs  compagnons,  ou  qui  font  des  malicesi.^ 
Peftué^perniçiescelltgierHm.-    ' 
Pisra  fe  prend  quelquefois  en  bonpe  part  ^  8c 
fur  totit  en  palpant  d'amour. 

C'efi^tmyi^1fi0i!-^^''^'  ''««• 
'     pefte,         '■■^^^r 

!;>  '  jfi^  V0t*t  chârtr^er  mttftnt,  fiiM.'* 

P I  s  T I ,  (ê  dit  quelquefois  par  admiratToo ,  on 
par  impceùitiôo  ,  ou  ferment.  L^pèfie ,  qu'elle 
eA'heUcCàiehmliquAmpMtchtM  tfi.  àdale- 


fi- je  mens.  PrêfÛt  nmim«9fi*f*-  O^  ». •»**  » 
,<i4*,l*ii»k 
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•■:t., 
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PE^S-MT 


)ire  !>//?(  &iagc  de  quelqu'un,  ç'cft  unpiovcrbp 
qui  h^iuHe  ,   Dire  de  qi^dqu^iiii  cous  kl  nv^ujt 
du  moode.   Ctn'vttïtt  »^i«u.         ,      , , 
r  E  i  T  E  R.  V.  n.    S'cni|^oii<^|r   centre  quelque 
choie,  iiiYCÛivex concrc  qdflqvi'un.  Ext€r(tri  ^ 
mule  ftel»ri ,  fto^^hiit/.    t.cc    hotutnc  htfti 
contre  toutcs'lcs  fcnimes,  il  en  <iic  du  niai  p^c 
(ouc.  Cet  cflropiè  ptpc  c^ntr^Ja  guérie.  Celui 
qui  a  perdu  Ton  proc^f  péfie  contic  (é*  jt^^s  3ç 
les  pariict.    Les  blafphcniateuf s  pejhnt  contre 
le  Ciel.    Le  chagrin  de  ceux  qui  ft/itnt  toû- 
jours  conuc  U  JPoiiune  eft  cx^jûvagant.  S  t. 


Bism 


On  ftptuUgt  ifutmdêk  peAe , 
Et  l'un  m  [nnrtit  trêp  fcftec  fntrt  l'4m»itr, 

P  E  S  T  E  R  I  E.  f.  fe».  Emportement  contre 
qucli)ue  choie.  Quand  ce'  Satirique  cA  dans 
ia  vci  vc  de  f»^tr$$ ,  il  n'épargne  pctfonne.  Ilelt 
bas.  ■  '         , 

r  t  S  T  I  F  ERE,  e'i.  adj.  6c  fubft.  Qui  a  la 
pelle.  Ptfit  eorreftus  ,Ja$t{$$ni  '*'«"  i  iontAHui, 
Dàus  la  plupart  des  villes  il  y  a  des  B^pit'ux 
pour  les  pijtiftrtx..  On  le  fuit  comnie  \xnfejti- 
ftié.  Ou  fait  faire  la  c^aramainc  ^  ceux  qui 
viennent  des  licux  p«y?//fr#;^»  qui  Çùvx  infeftcx 
de  pcfte.  ■    '     , 

P  £  S  T  1 L  E  N  C  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  (ignifioit 
Ufejte.  PeftilintU.  "L'Académie  ne  le  mctpa) 
au  rang  des  mpti  qui  ont  vieil^  ^  elle  le  définit , 
Corruption  de  l'air^peftc  repaiiduc  dans  unpaïs. 
Dans  le  temps  de  la  feftUençt.  Il  y  eut  une  gran- 
de prfiiltnct.  On  dit  iîgufiment  qu'un  homme 
eft  aiTii  dlns  la  chalTe  de  fifiiltnte  ,  quand  il 

'    hante  des  gens  dangereux  &  corrompus. 

PESTILENCIEL,  itiji.  adj.  Qaa  du 
rapport  à  la  f^^c,  Ptjiilens  ^^fifiifr.  Voilà 
«uji  (igné  ftJUtênct'tt  t  qui  tient  de  k  nature  de 
la  perte. 

PESTILENT,  «HT  I.  adj.  Qui  tient  de 
la  pcfte.  Il  eft  malade  d'une  fièvre,  pourprée  & 
ptjtiUntt,  Pefiiltnti  fttre  ccrrtptHt,  11  ibufflc 
un  iii^  peJltliM  de  ce  côté'-là. 

P  E  i.T  R  l  R*   Voyez  P  i  i  f  t  »  l  k, 

PC  T. 

PET.fjn^entofîtc  qui  fe  forme  dans  le  ventre,^ 
qui  en  Ibtt  avec  éclat i vent  qui  Tort  du  corps  par 
dcrriçie  avec  bruir.  Cr<pi>Mi.  Gtosfttt  petit 
fft.  Un  Cavalicc  ayant  latlfé  échappcmn  pti  en 
prcfenco  delà  Maîtreflc  ,  qui  s'en  oflènla  ,  lui 
cavoya  cette  excuie  ; 

Mon  eetur  •u.trldt  itpUifirt , 
l^tcitfigros  difisfoupin, 
V9y»nt  vôtre  hHtntmr fi  fârPHeh$  , 
§lu$l*$iH  d'eux  fevtyMnl  r  admit 
A^  n'eftr  ftirtir  pmr  ts  homh% , 
Sertit  psrtin  MMtte  eenduit.  S.£ym, 

Ciambdep  &  Spelman  di(cm  que  dans  le  éomtft 
de  SufFoic  en  vaiTardcvoit  nire  devant  fe  Roi 
tous  les  jours  de  Noél  un  (âut>  un  rot ,  6c  un 
per:  d'où  vient  que  ce  vaflalqui  (ê  nommoit 
Batdin  fut  futoommé  le  Peteitr. 
Ce  mot  rient  de  pedere,  dit  Nicod  ;  iêton  Ménage, 
de  ptdifHs.  En  Latin  ou  Ta  appelle  hemhts  , 
crepitus ,  Scfihilus  mm.  Du  Caugelc  dérive  de 
ftttui,  qu'on  a  diidanslciDcme  (cnspar  ono- 

♦  niatopcc.  . 

On  appelle  des  pttt  en  toefue ,  certaines  malicet 
que  fc  font  les  pages  &  Icf  écoliecs.  LmditrM  crt- 
putiunctda.On  dit  aullî.  Un  pH  d'ergM ,  quand 
on  touche  un  peu  le  davier  pour  fonder  iî  le 
fommier  eft  plein  de  vent. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  gUeti  d'une 
grande  maladie ,  qu'il  a  fait  un  ^rr  à  la  mort. 
Morxem  mmifit.  On  dit  d'un  homme  dur  à  la. 
.  rfcflèrrc  ,    qu'on  tireroitauilî-tôt  un  pv«  djan 
âne  morr.  On  appelle  aufli  un  pixii  -vinrt  en- 
'.  firs ,  un enfartt dottune  fîflé  accouche.   *" 
P  E  T  A  R  A  D  E.  f.  f.  Pets  de  cheval ,.  ou  d'âne. 
Ce  cheval  alloii  par  bonds  à  ruades ,  &  ^petét- 

•  rades. 

P  E  T  A  RA  S  S  É.  f.  f.  Terroede  Marine.  Efpe- 
cc  de  hache  k  marteau ,  qui  a  Ic'eôtt  du  *ail- 
,  lant  fait  comme  un  çalfât  double  »  &  donc  on  fe 
fcrt  à  pouilèr  l'ctou^e  dans  les  gcandc»  coutu- 
res, ^/rtùi  */jWf,  •   ' 

P  £  T.  A  R  D,.C.  m.  Papier  pTié  Se  bien  Ki  ,  garni 
dans  ckaciM'  de  fcspliadc  poudic.i<«a9B  »4«ci 


»•- 


on  fe  fcis  daai  Ici  feux  de  joye  V  ov  qut  la  kti- 
re^*e  j^icnd  plaifir  à  tirer ,  pâicc^u'iiitîi  oicn 
dtt  brun;.  Tttlnttetltm  tmëmtdt» 

P  I f  ▲  |ii^ ,  en, letiBbf  d«  GiKuc  » 4ft  une  efpece 
de  petit  canon  de  tonte  i«rt  cowit  «  étroit  par 
^a  culalTc ,  6c  large  par  i'ouv<rtutr.  fytêd^J' 
trum*  Cc$  p$tMrdt  tour  faite  dci^rolcttcavkC 
une  dixiéinc  Mriii  de  cuivre  ji^onr,  Oô  en  fait 
aii flî  de  plbmb  U  d*étaio  mélei efolcmble.  Il  eft 
ordinahiment  d'onicpouccsUc  lotie  »  le  large 
de  frpt  &demi.  Audcivoude  Ja  calwc  Ic-me- 
tÀidoic  Itre  èpait  de  quinze  lignes  à  la  cvlffft  » 
6c  ât  fix  lignes  au  collet ,  faiis  compter  le  bovr- 
let.  Il  doit  avoir  dix  f  oucet  de  |>ourlct.  Il  doiti 
avoir  dix  poUées  de  bouehe > 'fit  tt«)iiaiifcs  ,  & 
pefe  environ  i  p.  livres.  Il  j'en  a  de  petiisdc 
1;.  livres.  Sa  charge  eft  de  cirq  à  fix  livres  de 
poidre.  On.lc^ bouche aiéc  on  tranchoir,  ou 
rouleau  de  bcijs ,  qui  eritrc  fort  juâe;  Ooiiele 
charge  qu'à  trois  doigts  de  la^ouche ,  &.le  vui- 
de  fe  reTnplit  d'étoupe,  On  couvre  la  bouche 
d'une 'toile  ^riéc  avec  une  corde  alentour  du 
collet.  On  fait  quelquefois  de»/«r«rWiquife- 
fent  140.  livres  de  mcul ,  &  qui  portent  jo.  li- 
vres de  poudie.  Oni  k  met  lî»  une  flèche  qui  eft 
ct>nipciéc  de  deux  pièces  de  bois  montées  fur 
ùeê  roiiëS  I  pour  l'appliquer  à  UD)  pont ,  ou  à 
une  porte.  Il  Icrt  a  rompre  une  porte  ,  un  pont- 
levis  ,  une  c^trictc;,  unchtlre.  Ô'h  accroche  le 
p$térd  avec  foo  anie  i  la  |Norte  ,  6c  à  jfiiit  (on 
cftêcpat  le  inoyen  d'un  gros imàdrier^qii'on  met 
au  devant.  On  s'en  firrt  ^ufli  dans  JeS  contrçmi- 
nes  pour  percer  les  rameaux  ou  galoiics  de  l'en- 
nemi ,  8c  éventer'  ù  ruine.  On  en  Tait  aufli  de 
bois  avec  dei  cercles  de.  fer  ,  &  on  en  mtetlitir 
dc$  roues.  Les  Religionnaites  insultèrent  le 
pétard  vers  ran'i;'79;  dont  le  plus  fignalé  ex- 
ploit fut  à  la^tife^  la  ville  de  Cahcirs.  comité 
témoigne  d'Aubigné  en  Ion  HlAojf e.  Lcsfau- 
ciftes  ioiiraofli  de  leur  inVehiîoif. 

P  £  T  A  K  D  £  R .  v.  a<£l.  Attaquer  une  porte  ,  un 
château  avec  uu  pctaid.  FjUtUfirumfeiribùt 
^ppUcM-e ,  Md'mcvire,  Ce  cnikKatt  fut  fetêtdé  » 
8c  pris  d'epiblée. 

P  £  T  A  R  D I  £  R.  f.  m.  Officier  tfAr^lleria 
cortmiandé  pourittacher  le  pctaid  ,  pour  luet* 
trelcfeu  au  pétard,  Pjlectfpri'Vi^rMter, 

P  £  T  A  S  £.  f.  m.  Nom  gUc  les  Anâiqoaires  don- 
nent au  chapeau i!lé de  Metcute.  Petsftss, . 

P  £  T  A  S 1 1  £.  £  f  Plante  qui  troît  dans  des 
lieux  huml^i,  au^'  bords  des  fivieres  6ç  des 
lacs.  Elle  poufTe  des  tigi^  a  la  hauteuir  d'un 
drmi-pied  ,  crcufes*  lauugineulèi  ,  ..revêtues 
de  quelques  feuilles  étroites ,  oointulfs.  Ces  tiget 
portent  en  leutsjibmmitez  des  fleurs  qui  pa- 
roiflcnt  avanrlcs autres  feuilles  ,&  qui  lourdes 
b<>uquets  à  fleiubnx  de  couleur  purpurine ,  fem- 
blablcs  à  de  petits  godets  decouppez  en  quatre 
ou  cinq  parties ,  6c  toutenus  par  un  calice  cylin- 
drique. Ces  fleurs  paflent  bien-tAraiufi  que  les 
ti^s }  elles  foijc  fuivies  de  faneoces  garnies  d'une 
aigrette.  Il  leur  fuccede  auflî  dct  feuilles  fork 

Êrande»  ,  prefqne  '  roridet ,  dentelées  en  leurs 
Dtds ,  lancigiofcttiês  6c  blandiâtres-  par  dcfifous , 
vcoffes-btunes  pac  dBflTus  «  «tuMiMes  psu  k  mi- 
lieu i  une  quetUf  longue  d'unpied  9c  demi ,  grof- 
Ce  6c  moi^cafc.  S*  racine  eft  gr«fl*e  ,  oucure 
au  dehors ,  blanche  au  dedans ,  d'un  goût  amer 
^  d'une  odetir  force.  Pénates  m^jer  f^  vistges" 
rw.C.  BauH.  La  radné  de  cette  plante  eft  ape- 
ritive  6c  Aidorifique;  propre  pour  la  toux ,  pour 
J'afthroe,  pour  laCuâpcation  hifterique«  pour 
les  fièvres  malignes.  U  y  a  d'autres  cfjpeces  de 
petnfite.         -,  ^     "^  <  *  ,..,,,:  / 

Ce  mot  vient  depetirfms,  rib«^«4M  ,  parctqiie  les 
feuilles  de  la  fetmfiu  ordinaire  iooc  JUfgCs  com- 
me tui.chipeau.  .  y-;.\  .  -:^^:é...^'^r , 

P  ETÉCHIE,  r.  t  Tache  qttf  s'élef»  for  la 
peau  dins  Certaines  fièvres  malignes  '\  ce  qui  les 
lait  appelkrjjîrt/fM  fetifkiMlesi  Fthres Jeter 
cbiniet.      :r'   ■■'''>   -j^  .     '"  ,**"■    -■.■  '*\-:mg 

P  £  T  A  U  a  C  m.  Tentié  qui  n*a  d*ii(a|^  ^cn 
cette  phrafe  ^la  Oour  du  Roi  PetMMi  pour 
dite,  un   lieu  de  defordre  &  deconÂinon, 

.  &  où  touc4e  moo4^  tft  maître.  Gittiê  K»|m 
Petmvii.         .    •  .....■.'/-    ■'■^^  ■'VV.rV"-. 

CMtum  y  €nirid*t ,  c«4c|ii^v  J  f"*' 

Imut,  »     ■  ■•. 

Et  tef  teut  juJtmmtl^.Çl^M  m$^ 
.  _    , ,    .    Petaud.    .  i.         .;  ;,|  ,-^;Jl«i-'_ 

P  E  T  A  U  O I  E  R  E.  C  f  Terme  de  Raîflork  «c 
de  plaifamcri»  j  pmis  dire ,  Od  tki  ds  eoniu- 


/ 


t 


l^efht  €0nfnfi0M^f  ^^ 

P  E  TER-  v.n.  Xâchet  uif  y  cnfpst,  derrière'  qui 
fait  quelque  bruit.  P^fre  ^irfpttfi  ,  f^iiitnm 
uddere.  Les  SiblckoS  ne  fâiibi^i  jpoiut  de  dif « 
ficuhé  de  *«rr  0t  de  roiér  en  compagnie. 

P  s  T  s  »  «  k  dit  auffr  de  ce  qui  tait  du  bruit ,  6c  d« 
l'éclat  pAx  kn.oyendttiev.  <^>«f<riir«v  Crsfu- 
fées  pettnt  bkn.,  Ot)  a  bieî)  fait  pettr  te  iàlpétic 
dansccttt  attaque  ,d«ns  cetterej^buiflat^ct.  Les 
petites  boules  de  verte ,  l'or  fulminant^  les  ma- 
rons  petiitt ,  quand  00  les  jette  daos  le  feu,     •■ 

On  dit  proverbialement  d'un  homtnc  qtti^«i«  Cou- 
vent /ll/rre  comme  un  tc^flit|.|Çr^<»ii9^i»- 
tegris  virtktst  eâtsnm  nhitàtuf:  ^  '  '%  ,  '  ^  .  ( 

P  £  T  £  U  R  A  su  s I.  adj.  Qui  peàr^  Cfipjtàter, 

.  On  dit  par  méjpcts'd'un  vieilli^d ,  que  «'efli  un 
vieux  pettnr.  On  dit  aufli  >  Qn  Ta  ^liSik  conw 
me-un  petn  t  d'Êglifc.  ^    "  A'I  !  X 'i^''  \À  . 

PETILL AU Ti  AWT i..adj.  Qui-^iilleTir 
fa  viviicité  ^qui  fait  du  bruit  tu  btùlatît.  Crrff- 
tésns.  Ses  yeux  l'ont  noirs, vifs  ,&  p<riZ<Anj.'  Le 
feu  de  pailk  ,&  de\éire ,  de  boisiieuf.  eft,  vjf. 
&  peiihétnt.  Un  vin  pettU*nt  dans  le  verre  ,  qui 
brille  &qui  faiiu  aux  yeux.  Çimrej'hm  fyftre 
vinum.  Ék 

PET  1 1  LïM  E  N  T.  f.  mafc.  fanion  de  p<i- 
tîllci.  CrffitMsts.  Danst.  ht  pettU$m*tts  du 
feu, du  vin  ,  0(c. 

I^ÇTILLER.v.  n.  Etinceller  )  éclater,  bril- 
ler àrtc  léclai  tt  vivacité.  SdiftilUu,  f»duirt^ 
'ûn  eftime  le  viii  qui  prrf£«dansk  verre,  un 
■  ail  qui  petiUe.  Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  On  voit 
petiUet  en  elle  je  ne  f(gay  quoy  de  biuique.  BiNS. 
Des  traits  d'el^it  knicz  de  temps  cu  temps  p<- 
uUenf.  BoiL. 

PsTi  LLiR,  le  dit  aufli  du  bois  qin  fait  diibiuic 
quand  il  brûk.  Le  feu  qui  eft  da^  uh'gicniéc 
fetiïïei  fait  fauter  kl  Wc»  5^  \e%  tuiles.  Le 
(jipin  >  ks  douves  f«rii2«>ii^  au  Ictt.!  ^f  •$**»' 
perfiripere.  " 

P  ftt  I  vil  « ,  fe  dft  aullî  en  pailaùtderémotioa 
que  donnent  les  pa(lîors  violentes.  Jbrdere  tPfU" 
f  itère  ytrepidurt.  Il  pttille  dSihpatjence  de  Voie 
arriver  le  jour  de  fc»  noces.  Il  teijiUe ,^iï  ç^cve 
dans  fa  peau  de  iage ,  de  dépit.  <>    ji-  *..  \  ;  . 

P  E  Tl  T  ,  r  T  •.adj.  6c  fubft.  Tenneittatitôp- 
poft  à  irMnd.  Corps  dont  la  quanjité  a  peu  d'é- 
tenduii.  P^tryus  ,  ex'imus  ,tàrvttitts  fiîeeditHs, 
mitituus , ettttus ptisfiâus^ Ùn/fii^pou»,^  une 
p«riir«  ligne ,  nn^sVîr  elpàcc  «  ntip«ri»  homme , 
un  p«rfi  logis .  une  peftVf  i^ille.  (iomme  c'eft  dans 
ks  plusp«r/>ir  Valcs  que  Ton  enferme  kselffnces 
ks  plus  exquifts ,  il  fembk  que  là  Nature  fe 
plaik  ïk  meaie  dans  ks  plus  petits  corps  les 
âmes  les  plus  prcciea/^s.   Voit.  ^ 

Ce  mot  vient  de  putitus ,  diminutif  de  p^tivs  ^  d'oÀ 
ks  Italknf  ont  fait  aufC pMri*  tiipitttiwe*  M  s  n. 
Bord  le  dérive  de  l'Hébreu  pttb$.  ^  ^ 

P  s  T I T ,  figiufie  au(fi  ;  Jeune ,  en  bas  âge.  Il  y 
a  taiit  d'habitans  en  cette  vilie«  (ans  les  fem"- 
mes,;ft  k»  petit  s  enfans,  Ptsrvmli,  l/e$  petits 
montrent  fouvent  i  vivre  aux  grandes  perfim- 
nés.  On  l'a  txaittède  pttit  f^%^PyU$iÈitiu 
enfans uouvez.    ;    '■*  "  ''■",,; -7,^. .^'' 

P  I T I T ,  fe  dit  luffi  à  regard  de  la  condition,  ft 

'  de  laticheflè.  aLc  Srrir  peuple  murmure  tou- 
jours contre  les  Fnidances.  Xes  plut  .grands 
SdgpeurS  font  petits  devant  k  Roi  ;  pour  dire, 
ils  rhumilient.  Si  vous  toulez  être  grand  dans 
fc  Ciel ,  ÊûtesvoMS  peiitf  ffiTTï terre.  Polir-R. 
Toutfriir  Prince  a  des  Ambaflâdeyrs.  La 
f  ©*%.  '  la  anon  n'éparjgnçjai  u«nd«.iû  p«- 

P  «  T 1 T ,  fe  dît  aufli  de  «r  qui  eft  kge« ,  mïoce , 
ped  confiderabk.  M*d/eMs.  Le  Ptctturnei'a- 
'  nufe  pasuix  prnVricholês,  ni  aux  minuties. 
Deminn^^nen  enrst  prtter.  Quand  on  fçait 
ï«»R«J#e»^ofts.  on  i^eglige  ks  plus  petites  ; 
cepéllflant  la  plupart  des  gens  oe  tienficnt  fa' 
compte  des  gratides ,  1  ceux  qui  igporeoi  ks 
plus  pthus,  La  Çh.  l>t  m.  Mr.delfJM^cn 
parldtdcsgiandes  choies  comme  s'il  eûr  négli- 
gé Icsprn'rr; ,  &  parloir  des  p*tir«  fomme^'il 
eut  îjrôoré  ks  gsandes.  F 1 1  c  h.  Il  y  a  des  pcn- 
(ées  Rnifles  pour  être  trop  enflées  f^^em  ibnc 

'  petites  kfotce  d'èctt  grandes.  B  o  u  uT 

On  dit  iidniquemene  «t  par  mépris ,  >)Mpn  pirrie 
Monficur.  Mais ,  mon  p«r#r  Monfieur ,  pr^e» 
k  un  peu  moins  haut.  M  o  t,  J|i>«rM(/<yi«74- 
h  remifms  leqitèff.  i 

On  dit  aail .  Me»  p#i»#iMyitrf  ^  mon  petit  Àl^^t 
me  jattt  tecitt,  MM  petite  caiUt.  jÈjn  orn»- 

mo**^ 


•Si-' 


t.. 


*■■  ■    ■  .. .    ..  ■  ' 

n  compa^Qic.  ^ 
lilaicdMtouitt^ccic 
.  Ctêfitkti^  Ctifu- 

tccj:cjbUiflabcc;Lcfr 
fulmiiMt»  Ja  tua- 
ttc  daitf  le  feu. 
tomme  qui  pat  Coâ« 

fMr,  ••. 

ui  ftvt.  tfifiiàw, 

ila>d,qtte  c'cH  un 

Onracbftfl'i^com- 

idj.  Qui  Ibtillt  "pii: 

ttubtùlant*  Lrtfi- 
ifs,&  fitiUsm:  Le 
le  boitiicuf.  cft  vjf 
If  dâoilevexrc  .qui 

,fc.  faôion  de  |»^- 
Lc  fiuUt^ttnt  du 

let  j  éelater,  bril- 

(«dans Je  veac^  ua 
au  figi^it.  On  voit 
>ydcbiUi^ue°6iN». 
ictDpicutcisp»  jx- 

■•':;■•/  ".    '       ■        y 
'  -    ;  "  ■        ■  ^  '  '   ■ ,  'i  • 

tois  qm  fait  ^u  bruic 
eft  da^  ub  gici>ie;r 
:»  4c  )e>  <uiic«.  Le 

|>akla£tderéinotioa 

iSmpauencedc  Voie 
11  p€0i,\\  cicvc 

>  Terme  relatif  èp- 
quamic^apettiir^ 

Jn^rtfi  point  ^  uoe 
»  ùap$ui  homme , 
;.  domine  c'eft  dans 
enferme  kfcdTfnce* 
e  que  là  Nature  fe 
us  pttiti  corps  les 

>  1  T.    •  ^-    s.;>"r»V 

outifde/}^«;d*où 

uhi^  ,•,■'..;:. v:';-  ^N 
c ,  eo  bas  Sge.  Il  y 
'ilJc,  fiu)S  les  fci»'- 
*»rxMtlt.  Les  f  «/</« 
ax  gtau^s  per(bn- 
{;ax(on.  Loi  j|«iiM 

de  la  condition,  te 
pie  muiiDure  lou- 
l<s.  plut',  grands 
Le  Roi;  pour  dire* 
cz  <tr.e  grand  daos 
rft-urrcPoKr-R. 
mha0âdc9rt.  Ia 
>Mil  |iindl.oi  pr* 

cft  léger ,  mÎDce , 
Le  PicKur  ne  l'a- 

ni  aux  mioutics. 

.  Quand  on  ff  ait 

^c  les  plut  p«rfi»'  * 

ns  oe  tien|«nr  pas 

qui  igporcAi  Ici 
Mr.  de  I^JMt^lgpon 
mnic  s'il  etir  nej^H- 
fetittt  «ommcs'il 
CH.Ilyadespcn- 
nBécs  a,fc<iiù  Ibnc 

Boo|f.  ,,'i'tiXiif 
épris ,  yAon  ptHf 
Monfieur,  pr^cs 

mon  pitit  wifgtfi^t 


i. 


^'Êit 


fkiente  éa  pftit  m  ^innâ ,  du  frànd  ao  p«^ 

tit.  Attendes  un  p#r<r.  c'eft-^-dire,  un  peu. 

Expta/t  fânUfftr,'       .  ^  ■-■•:.       ■,,  ^    , 

T  s  Ti  T ,  fe  die  aam  dei  oifeàii:  F*tii.  Et  des 
«nimaux ,  tandis,  qu'ils  foRt  dans  W  vtotie  de  la 
mère  ,%a  qu'il  la  ittivcnt.C«^«/f.  Cette  chienne 
fera  bientéic  Acapttitf.  L'agneaueA:le^«/Jr  de 
b  btebis  ,  le  poulain  de  la  cavàlle ,  les  pouiïins 
de  la  poule.  Les  chleuncs  ont  leurs  fêtits  i  qua- 
tre mois,  les  jiimensli neuf  i  ft. lei iJephans  ik 
deux  ans.        ' 

P  s  T 1  T  /  fe  dit  fièrement  en  cho&i  morales. 
C'cft  un  s«iïeforii ,  un  p0tit  génie,  une  ame 
fwte,  fo^tbaOèi un psrii courage,  un  lâche. 

P  a  T  i  T  ,  Â-marie  auUi  avec  plufieurs  mots  qui 
lui  font  changer  la  (îgnification.  P#rir  fait.  St- 
rum  IdtHit.  fitit  lard.  LsrJdum  inttrmixtum, 
fttiHilk ,  fttitt  ojre  tpêtits  chous  ,  ^^rir  mc- 
rier ,  dajtMfJiin.  Lepttit  Office  de  la  Vierge 
Paruitm  Ojfciftm  B.  M-  Réduire  Mpttit  pied. 
tm  MngHfittm  rtiigttt.  Du  pnit  point ,  un  petit 
doigt ,  inon  p$t$t  coeur ,  le  pait  coucher.  Il 
aimclesperiri pieds.  De  lap<m<bicie,  du  s«- 
ri/vin.  Le  p«ff>  Jean  ,  le  petit  jeu.  2etit  tais , 
pttit  "cvcUj»  qui  font  expliques  ï  leur  ordre  , 
comme  auiu  pttit  texte  ,  p^tit  canon ,  pitit  Ro- 
main ,  &c.  On  dit ,  La  petitt  pointe  du  jour  > 
pour  dire,  la  premierèpointi  du  jour.  Pridé- 
rÏM  lux.  r 

Un  Petit,  adr.  Un  peu.  ftùt-k-pttit ,  p(  u- 
àr peu.  DkBim ,  minutâtim,  pMulatim ,  JenJ  \m 
ptdtt$htim.  On  ditauffi,  Réduire  en ^frir,  pein- 
dre en  pttit,  en  miniature.  0^«r«  miniatoimn- 
ft'mtm  pingtTt.  On  dit  auffi  ,  qu'un  livre  :ft 
imprimé  en  S^r/Ti  pour  dire,  en  frrir  volume. 

P  iTiT,  Çt  dit  p^verbialenjent  en  CCS  phta(er. 
Les  gros  poiiTons  mangent  Icppttits  i  pour  dicls , 
Le<  puiHans  oppriment  lesl  foibles.  Pottm'ts 

.  fMtiptrtm  tpprJmta» ,  t^rMimt»  Pititt  pluyc 
abat  grand  vent.  On  dit  auiti ,  il  fait  le  de- 
charrt ,  il  a  battu  Ton  petit  frère.  A  petit  M^r- 
^ciet  pttit  panier.  A  pttit  manger  bien  boire; 
Tttit'i'pttit  Toifcau  fait  foonid.  Onditai^flî, 
Moti  psiir  doigt  me  l'a/  dit.  Crier  lc$  p^tifs 

.  p4ies  ,  iè  dit  d^uoe  femme  qui  eft  en  travail. . 
Les  ptrittt  aiefores  ot  rcvienoeoc  piU  aux  gtaû- 

■  .des.  '  / 

P  E  T  I T  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  ée- 
ciie  &  pauvre.  Exigui  ,  mtdièi ,  mintttt ,  w 
muittr.  Ce  Phibfophc  lit  pHittmtmt ,  6c  com- 
meil  peat. 

.        Sitrt  DtâturttiitlMfn  mùitii    ^ 
Peâtemcnt:itt/i»t'gtMt  pitié.  La  Font. 

PETITESSE.  C  f.  Peu  d'éienduK.  peu  de 
volume.  TtMtitMtt  pMrvitétt ,  txigmtus,  Ia 
f4titt(ft  d'un  valê^  La  petittjft  dciâ  taille.   La 

^p#r;r«/^  d'un  volume.  lA^pttittJf'ttti».  été  ré- 
pt^héepbfîeurs fois.  Voit.  / 

PiT  iT  iss  I,  (cdit  aulfi  poor,Modicicé;au. 

.  Quel  fens  U  d*«  guère  d'ufiige  qu'en  parUntde 
dons  ac  de  pretens.  Mûdititst,  Ne  reg[ardcz 
pas  i  la  f<tsf#/«  du  don,  roaisà  la  bomie  in- 
ccau'oo.  ■ ..,,  .V. .        ,,     V.    •',  ■■  ;  .    j  , 

? I T  it  »lf  B ,  tifpiûe  auflî ,  FoiblefTe,  bail 
feflê.  Ahjtëiê,  tfnohilitéês  i  têmmtmt.  Quand 
an  homme  coaiîdere  bien  (a  pttittft»  il3oic 
bien  s'hinnilier  devaat  Dieu.  Lef  plus  humbles 
inémes  sTafligent  quand  on  lent  tait  {cmir  la 

,  ^«'«»JjÇ«  feurefpriL  BottH.  Ce  feroit  une 
ftti$tfi  de  c^sur  plutôt  quVe  véritable  mo-. 
deftié.  Ch.  os  m.  La  plui  brillante  fortune 
qe  vaut  pas  les  pttitiffts  où  ici  me  furprchs , 
ni  les  humiliations  qu'il  faut  cOujer.  La  Br. 
Les  grande  menteé  qui  (ont  éloignez  ne  décou. 
ytem  pas  tttkxt  pttittjft  imaisceint  qui  eft  au- 
pr^  de  oousla  mefure ,  «c  la  montre.  Al  o  H  T. 
hkfttktffê  éc  TeTprit  £ait  l'opiniitreté.  R  o- 
criif.  -ptrtips€t»   mtmr^x  JMriùt/Ht  in- 

T I T 1 G  N.  C  f.  Terme  du  Palais.  Deman- 
dée,  ou  «aioQ  en  Juftice.  ^ftitiê  ,  ptfinUti»  , 
.    J»**'^«*».  H  ne  fe  dit  giiexcs  qu'en  ces  phra- 
'  .««.  U  peiné  de  la  plus^fMiM*  n'a  point  de 
HeuenFrantc;  àR^ae    -  •  ' 


t . 


FtTiTiQN.  Çc  mot  fc dît  lia» dans  les  ^a- 
«heniàrfaùéir;  ft  fignifie  une  demande  cUîre  ie, 
iateliigible^  dont  l'exécution  ic  l^prarique  ne 
requièrent  aùeune  démondration.lLa  Géomé- 
trie eft  «kablte  (iir  les  défini  tibos 


fmtitiuv4À»pmHmi  fcevcni  de  dtfpoiîtioff 
Têimê  UI, 


'PET. 

^I#  Géométrie  ptmtiqiic*  i  i  Ç 1 1 1  c  PRtMc. 
■ua   Qa'ô'ii.V  ;    •'.'■■";.;  ''"- 

P  s  V I  T I  oui,  &  ék  au^  eo  Loj^que  où  l'on  ap- 
pelle pttitiéé  dt  principt  ,  lorfqu'dn  fuppofe 
pour  principe  r  &'pout  chofc  conftaoïe,  cdle 
qui  eft  incertaine  ,  jfc  qui  a  befoin  dikp^euve. 

PE  T  I T  O I R  JB,  f.  m.  Adbon>pi^i:  laquelle  on 
demande  lefdndt,  ou  la  propriété  d'une  cho(c. 
Pitikcriét  difetptMtié.  Ilfcdii  par  oppodtion  ik 
po^tffoire,oa  il  ne  i'agit  que  de  la  pollcflioo.  Le 
pifitoirt  des  Bénéfices  appartient  aux  Juges  d'£- 
glife,  les  feculicrs  n'en  jugent  que  la  com- 
plairite  poft^lToire  dans  les  caulês  de  fpoliation. 
Il  faut  juger  le  polTeflbire ,  avant  que  de  pou- 
voir agir  pour  le  p  etittirt. 

P  £  T  O  N.  f.  m.  Pied  petit  &  migpon.  II  ne  fc 
dit  qu'en  carcil'ant  des  enfans. ,  ou  des  fem>^ 
mes ,  Se  en  leur  mmiautles  pieds.  Pttiplut  ^pf 
dicMlus.  ■  k 

P  £  T  O  N  C  L  £.  r.  m.  Petit  pq^lfon  qui  a  une 
coquille  grilàtre  laquelle  s'employe  pour  lesor- 

.  '  nemens  dès  grottes.    PttuncHlus. 

PÉTREAU.  f.m.  Terme  de  Jardinier.  C'eft 
le  fauvagéon  qtji  repouA'e  au  pied  de  quelque 
arbre  que  ce  foitl*  Les  premiots  repouflent 
beaucoup  de  pttrtnHx.  L  a    Qu,  i  n  t. 

PE  TRE^E.  adj.  Terme  de.  Géographie  ,  qui 
ne  fedit  qu'en  cette  phrafe  :  L'Arabie  Pttréi  ^ 

•  ou  pleine  de  pierres,  (épatée  de  l'Arabie  Heu- 
rculc ,  &  de  l'Mabie  Dcicrte.    Pttrofn,  , 

P  E  T  R  E  O  L.  (.►m.  eft  une  huile  minérale  qu'on 
appelle  autrement  pttrolt.  Voyez  Pitroli. 
Oltum  petroUnMmf  tititmti»',  vel  naphthn.^ 

P  Ç  T  R 1 C  H  E  R I  E.  f.  f;  Terme  de  Marine  , 
qui  fc  dit  de  tout  l'appareil  qui  fe  fait  pour  la 
péchc  des  morues ,  comme  chalouppes  ,  hame- 
çons ,  couteaux ,  lignes  &  autres  ùtenciles  dont 
ont  befoin  les  Balques  &  Terrencuvicrs  qui  vont 
à  cette  f6cUe.  InfiruBsts  pt'fcMtoriitJ. 

Ce  mot  vient  de  rEQ>agnol  pertrtchex ,  qui  ligni-^ 
fie  leiéquippages  de  guerre  ou  de'chaflc. 

I^ETRIFICATION.  f.  f .  Corps  qui  cft 
converti  en  pierre  ,  ic  l'aâion  par  laquelle  il  cft 
pétrifié.  Im  lapidem  connfirfio.  \\  fe  fait  dans  les 
cavernes  plufieurs  (brtcs  de  pttrificutions  de 
bois  ,  &  de  toutes  foites  de  corps  ,  qui  fc  chan- 
~-gent  en  pierre  p%(Ies  fucs  lapidjfiques  qui  tom- 
bent deftus.  Les  cabinets- des  ctiôeux  font  pleins 
de  ^«rri/?c«rf«»i  dcbois  I  de  pIsSittes,  flcci 

P  E  T  R I  F I  E  R.  V.  adt.  Convertir  en  pierre. 
In  Upid^tm  trnnfmut»re.  Les  metamorphofcS 
des  Anciens  font  plefncs  d'hiftoitesde  pcrfon- 
hes  pttrifiéts  ou  cgt|vcrtics  en  ftatuës.  Auprès 
de  Nacfivan  il  y  a  une  petite  rivière  dont  on 
détourne  l'eau  dans  des  canaux  ,  qui  s'y.fk- 
trifit  en  peu  de  temps,.  &  de  .cette  piètre  on  à 
bâti  un  grand  Caravanlèra  qui  en  eft  proche. 

'  Phinéé  G pttrifin  i  la  vuif  de  la  tête  de  Medufe. 
B  a  N  s.  t         -    . 

PBTmiTiiR,{ê  dit  aufll  en  Morale ,  pour  di- 
re i  Endurcir  ,  glacer,  rendre  immobile.  Indu- 
rsrt ,  congléttiéirt ,  immtbiltm  effictrt, 

-     -  ,-,    -  -  -    jiy  jt p»r ttn icrit , 
Pétrifié  {m  vti»t ,  à»  gltuifon  ejprit  f 
'       ;     .  B^it. 

P 1 T  R  I  F  f  e',  ïi.  pan.  pa(r.  &  adj.  tâittMtMs , 
tritn/inMtatMS. 

PETRIR.  Voyez  P  a  i  s  t  r  i  ».  Ali^uidfu- 
bigtrt. 

P^  T  R  O  L  E.  C  m.  Liqueur  bitumineufe  qui 
fort  des  feittef  des  rochers  en  plufieurs  lieux  de 
l'Italie  &I  du  Languedoc.  liy  en  a  une  fontaine 
à  Zante  &  en  deux  od  trois  autres  Ilo  de.  l'Ar- 
chipel. On  eo  trouve  de  plufieurs  couleurs  ,  de 
nçire ,  de  rbun  >  de  claire  ou  blaitehe,  de  jaune. 
Le  pttrolt  eft  fott  inflammable,  il  fert  aux 
epmpofitiomi  des  feux  qui  braient  dans  l'eau. 
En  Latin  p«rrW4«m. 

Ce  mot  eft  Grec,   il  vient  de  nrlvf*,  f**^*»  &= 

tXdfflV  ,  ,ib4H7«,   comme  qui  diroit,  hmlt  dt 

fitrrt. 
PETULAMMENT.  adv.   D'une  inaniere 

pétulante.  Afptrk  ,  ditri.  Cet  homme  agit  fore 

petulionmtnt.  R  i  c  H  Si.  i  t.  , 
P  ET  U  L  A  NC  E.  f.  f.  Emportement  avec  in-; 

folence.  imptttmt  irMcmmdià  mttûi.LètèitM- 

gcrs  reprochent  anx  François  leur  pttuiétxet ,, 

leur  emportement  dans  la  jeuncfte.  ' 

Pétulant,  AMTi.adj.  Qm  cft em-i 

porté,  fougueux.  in(blent,  remiiant.   Vtbt'i 

mens ,  'vitltntms  j .  prét^eps ,  tmrhmlentut^  Cecj 

^hommca^e^ptis  /«rwif  m  &  emporté.  Ondoie 


fEU.    ^ 


toO/cxirÉ  ttmtdvàtn  Achille  ifbttgiiei|i^|  *ffi 
Aiiir,  ftiodt>iiipu|Me.  La  P.  ta  fi.  Hinncur 
pttutéHtttt  '^t  ■  '   ^  ',  /'  *''  • 

PET  UN.  C  m.  Herbe  nommée  K/c'«/i;»i<tf , 
tdtie ,  ou  htrh  \  U  Rtiut .  qui  4eifi<léiifB  le 
èerveau.  Petitifttm',  ^i0b«(tun  ^  àict^tan*.  On 
la  prehd  enfumée  ^icH.|oiidte,  ftenmâchica- 
toite., C'cft  un  nom  originaire  que  les  peuples 
dé  br  Floride  ont  doniie  i  cettjé  placée  ,  d'oà 
elle  à  été  apportée  ci^  Ponugal^  tf{  de  U  en 

^rance  pat  Jean  Ni^  ,  d'où  rient  qu'on  l'a 
apptfllée  au(fi  NicûtiAnt.  Voyez  T  a  S  «  C. 

P  E  T  U  N  E  R.  V.  n.  Prcodfe  du  tabaé.  Il  ne  (c 
dit  que  de  celui  qu'on  prend  en  fumée  avec 
ùtm  fife,  TAêttfi  fwitHm  trt  nmrihttje^Ht  txd- 
ptrt ,  vtl  héurirt^  En  Hollande ,  ^fa  la  mec 
c'cft  une  chofi:  ordigaire  de  pttuntr. 

AujoHfd  'bny.  C«vtugtt  forttmt , 
tp ptmr  qtit  hit ,  ptttr  qHi^t\xaCj 

Se  A  R.  - 
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•      ^       "P  E  U.       / 

P  EU.  adv.  de  quantité  qui  fignifie ,  Guerei.  P«- 
rit»$ ,  pntêlHlum ,  modicum.  En  la  plupart 
des  chofes  ,  il  y  a  du  trop  ,  ou  du  t^op  peu. 
Il  eft  ai(c  d'écrire  beaucoup ,  mais  il  tft  dif- 
ficile de  faire  pim  de  beaucoup.  P  a  t  k.  A- 
ptu'fxès  ,  un  peu  plus ,  un  p/M  moins ,  aoptù 
devant ,  un  ptx  après.  Il  faut  boire  pe»  de  vin > 
pt$t ,  ou  point  dansiafirv{c.  On  lui  a  donné 
un  pttt  d'encens  dans  cette  Epitre.  Aimez  moi 
un  ptm.  Oa  dit  aufi!î ,  SipeM  que  rien.  Les  plair 
firs  durent  trop  pim.  Nous  verrons  cela  dans 
pex.  Al  y  zptu  de  gain  dans  cette  afiâite.  On  dit 
populairemeni ,  Pat  faine  ptu. 

On  dit  auftî ,  ptu-^-ptm  ,  petit- à-petit  i  pttt  8c 
fouveni.  Ptdtttniim  ,  rttrb  (^  frtfutnttr  ^ 
tMntiUmm.   Tant  (bit  ptM  ;  peu  s'en  eft  fal- 

/lu  ,  il,  ne  s'eû  eft  guercs  matiqué.  ?-<- 
rttm  Mèfmt.  Paix  8c  ptu.  Pour  ptm  que 
•vous  tardiez  ï  -venir ,»  l'aftàire  périclite.  Cela 
s'eft  fait  à  ptu  de  fraisril  y  iptu  à  dire  qu'il 
n'y  atteigne.  Ftrtfit. ,  ftrt.  H  coûte  peu  de 
rendre  le  (âlut.  Cen'eft  pas  peu  de  (çavoirlcs 
Langues.  Donnez  moi  un  p<i<  d'encre  fi^depa- 

,  pier.  Arrêtez  atiptu ,  dites  moi  un  pt».  Ces  for- 
tes d'affaires  fe  font  ptu^i-ptu  ,  avec  le  temps. 
Stnjim ,  pimUtim.  ^ 

Pi  u  ,  eft  quelquefois  fubft.  Le  pttt  que  je  vaux. 
Le  ptù  de  cas  que  jt  fais  de  cet  Auteur.  Sonpe$t 
dcbien  le  contente.  Un  Sage  vit-de />«j^.  Par-, 
V» ,  vet  modieo  centtntus. 

Toutes  les  fois-qu'U.  y  a  un  fubftantif  loint  avec 
•Itptu  y  le  rdatj^oii  radjeâif  qui  fuit, doit  fe 
rapporter^à  l«  fett,  &  non  pas  au  fubftantif: 
Lt  ^«M  d'afttébon  tju'il  m'a  témoigné  ,  &  non 
pas  témeitnit.  Mais  fi  le  fubftantu  eft  au  plu- 
rier ,  il  faut  que  l'adjcâif fc rappoitcau lub- 
ftantif.  L»p«i#  de  vifites  que  j'ai  f<fM«j.  Vau. 
Corn. 

On  dit  çrovetbialeraent ,  A  Grand  Seigneur  ptm 
de  paroles.  iVpfiii  de  chofe  peu  de  plaid. 

Ce  mot  vient  de  fmitcHjn  ,  ou  de  p^ttlum. 

PEUCEDANUM.  £  m.  i*lante  qui  a  éi^ 
ainfi  appellée .  parceque  Tes  feuilles  ont  quelque 
teflêmblanee  avec  celles  du  pin  que  les  Grecs 
ajïpdlcnt  irt'JKU,  Onia  n^mmc  fiutrement, 
qMtuë  dt  pomfftM ,  ovifenouil  it  p^g.  Voyez 

QjlSUl  os    POURClAU. 

P  E  U  I  L  L  E.  C  f.  Terme  d'affineur.  C'eflt  urf 
petit'  morceaa  de  Tcfpcce  monnayée ,   ou  du 
meial,  fur  lequel  on  fait  l'oifai  du  rcftc,-  de 
qu'on  met  i  la  coupellç .  pour  en  connoitrc  le  « 
titre  &  la  bonté.'  Dans  le  (econd'eftài  ddl  nabn- 

.^;  noyés ,  on  les  couppé  en  quarc  parties  appcl- 
lécs  ptuilltj ,  dont  on  laiflcune  partie  au  Maî- 
tre ,  l'autie  aUk  Juees  Gardes ,  une  i  l'Eftayeur, 
<c  on  fait  un  eflaioe  là  quatrième^  0c  ces  p«Mi/- 
itt  doivent  être  eg^rmrés  dans  de$  papiers  ca- 
chetez jufqu'aptâ  le  jugement  de^tif  desef- 
Peces.      , 

PEUPLADE,  f.  f.  Inoodatioft  ^  ou  colonie  . 
de  gens  qui  vienbent  cherche^  des  terres  pour 
habiter.  Ctttm*  ,  vtt  inctlsrum  mdu&it.  Lès 
Gocs ,  les  Lombards .  ft  auttes  peuples  font 
venus  du  Nord,  ht,  de  l'Orient  îxxttàctptttpU- 
^<  dans  la  Provto^a  de  l'dcclddit  lt  du  Midi.^ 
On  a  envoyé  d'Ea^ppe  en  Amérique  iQtççptff 
fi44*s.  ...  ,  • 

P.i  tt  m  A  o  I ,  fenifie.  au(E  le  lieu  habué;  Oo 
caioJA  des    MUHohaairel  dans  ki  ooaVel 
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pc(U)nncs  qui  fiabitcnt  un  pais  »  qu)  cooipçUnt 
uuc  oauoq^.  f»pmUtt ,  gfii{f  ,  «4<m.  Ce  vpya* 
sour  a  vu  toute»  ioi^t»  àe,  fêMpht  cirUiÛic  8c 
bai^ares.  Ce  (ftçu  ifn  bel  ouvrage  àc  ^rc 
la  comparalfoo  des  màtuci  de  w>\uletfet$p,l4t 
conoui.  (,  ~~    : 

F  1  u  P  L  I ,  fc  dit  parckoUec^cnt  des  t^lu^nt 
d'une  viUe.  Cîvtt,  LcaWlif^où  H  y  a,le plaide 
t^uflê  A>nt  Pékin  ,  li^aniio ,  8c  Pana.  A  Rome , 
à  Athcnet  le  ftMfU  gmivetDçit.  I«ç  Roi  fc  fait 

■  aimer  de  Ton  f*¥pi«  $  Âz  le  cocue  4e  (çtiftw 
fil.  Dam  les  Rcpub)i<|uci  Ici  Mcgiftrats  bri- 

Î;ucnt  la  faveur  du  /«««^/«VÀoajfopptJLincpoiot 
c  pettfli, 
r  1  u  F  L  B^  fc  dit  encore  pliu  particulicrctnçnc 
par  opiiofltion  à  ceux  qui  font  nobles ,  tichcs  , 
ou  éclairez.  Pltts  ;  n/nlfus.  Qui  dit  ftufle, 
dit  plus  d'une  chofe  i  c'clt  une  vaile  exprcflion. 
Il  y  a  ^ptMflt  qui  cft  oppolc  aux  Grands  » 
c'cll  la  pçpulace  ,  ic  la  mulutude.  Il  y  a  le  f*u~ 
fie ,  qui  th  oppofé  aux  fa{^s ,  &  aux  habiles  ,- 
ce  Ibnt  les  Grands  comme  les  petits.   La  BR. 

•  Il  y  a  bien  de  la  difTctencç  cotre  f0fMlm$  CQ 
IjLÙn ,  6c  fftiph  en  Franfoii.  Le  itioc  de  peitplt 
ne  ûgnifie^  d'ordinaire  parmi  ix>us  que  ce  qâe 
les  Romains  appclloicnt^/»^/.  V  au.  Il  faut 
être  bien  ^««^/«  pour  fclailter  éblouît  par  l'é- 
clat qui  environne  les  Grands.  S.  £  v  R.  Lct 
gens  de  Cour  méptifcot  k  fiuplt ,  &  ib  font 
louventpew/>^.cux-méinc$.  Ia  Bauv.  En  ce 

.  (cm  fettp/e ,  Ugnifi^  les  manières baÛcs ,  &  les 
fots  préjugez'  du  pettfU.  Tout  le  monde  n  cft 
fis  ftHpU;  c'eft-à-dire,  tout  le  monde  n'cft 
pas  lot ,  ou  duppei'  Le  ptuplt  cft  ptupU  par 
tout  4  c'câ'à'dire ,  fot ,  rçmUant ,  aimant  les 
nouveautez.  Inconfitins ,  njt^rittns ,  mutubtln. 
Cet  homme  cft  garé  de  toutes  les  erreurs  &  opi- 
nions du  pimple.  Il  cft  de  la  lie  du  piHple.  Le  pe- 
cii  ptMflt ,  k  menu  uupU  ,  le  commun  du  ptw 
fie  cft  maUn  8c  fcditicux.  Il  y  a  bien  du  psuplt 
au  quartier  des  halles ,  c'eft-^-dire ,  dcU  fo- 

,    pulacc  ,  de  la  cvuille. 

T  B  u  p  L  I ,  fc  dit  aufTi  d'une  multitude  de  gens.' 
Mitltitudo.  fial^eadit: 

SlHMnd  la  jeHM  natmr*  en  rniréults  fé- 
conde ,  * 
D'$4H  peuple  de  Hères  fit  hattter  le  monde. 

On  dit  au/n  d'une  illuftrc  t>eamé ,  queUc  avoif 
^n.  peuple  A' Kvnxm.  MuUi.  Le  »rM/>/<.  politique 
c'eft  la  multitude  des  Poètes  vulgaires.  Ixfew 
f /r  rimcur  fc  dit  au^T»  des  Poètes  en  gênerai. 
La  Fontaine  appelle  les  grcnouillci  le  p  euplo 
croaHahr. 
•  P  I  u  p  L  ï  ,-fc  dit  aulTi  du  petit  poilbn  ,  de  l'a- 
icvin  ,  o^  nourrain  qu'on  acheté  pour  faire  va- 
loir un  étang.  On  a  obl^é  ce  fermier  à  mettre 
deux  milliers  àc peuple  dans  cet  écang.  On  l'ap- 
pelle autrement  yf//e«f, 
PEUPLER.  V.  a<5t.  &  n.  Remplir  un  païs 
d'habitans  ,  foitpar  des  peuplades  ,  foit  patla 
iroyc  de  la  génération.  In  regionem  incoliu  in- 
dMcerf ,  propagée.  On  a  envoyé  peupler  plur 
fleurs  terres  en  Canada.  Adam  &  Eve  ont  pem- 
tlé  toute  la  terre.  Lçsgdhsdu  Hotà  feupleni 
beaucoup  i  ce  font  cii^  qù(bnt  ^<Mp/#  îiPçei- 
dcnr.  ,-^  .      " 

,  Peupler  ,  fc  dit  aulli  dés  icangi ,  Au  Viviêrs , 
éits  foflct.  Stagna  pi ftihus  propajare.  Œi  a 
peuplé  cet  érang ,  on  l'a,  vu  empoiiUinner.  On  k 
dit  auffi  des  bois  8c  des  vignes  ,  quAx!  on  y  met 
de  nouveau  plant.  Cette  vigne  a  ktk peuplée  de 
r^owytxyx.  Vtneam  propaiare. 
PiuPLiR  ,  en  termes  d*Architcdure  «î  de 
Chatpenterie  fîgnifie'.  Garnir  de  pièces  de  bois 
convenables  les  parties  vuides  d'un  bâtiment. 
Ce  plancher  doit  être  penpU(^  trehte-fix  foli- 
ées. Ceçtc  cloi(pn  doit  itit  peuplée  de  tant  dei 
poteaux.  Cette  paooe  doit  éué  ^«ij^/c<  de  une 
de  chcvroni.  " 

PiupLE*.  i'b.  part.  pair.  *  adj.  Païs  peuplé, 
lie feuplée,8cç^ H aiitata,  m»ina pcpuli  çfU- 
britatefiàrens.  '  ^  .  ; 

PEUPLIER,  qu'on  appelk  aulTi  peuple,  f.  m. 
Les  PoÏTtés  le  font  de  trois  Tyllabes.  Min.  Ar- 
h.^'k  fort  h^ut .  qui  vient  fur  le  bord  dés  rîvîerei 
eu  tàfCct,  8t.  dans  ks  ncux!^  aquatiques  8ç  mar 
recigèux.  P^ulué,  fdrfarùs.'  Qn  le  diy|fç  en( 
/Péfiïe  8c  tti  fert'tte ,  ou  éiï  mSXe  81  en  ftêielU\ 
Le  peuplier  malt  ne  porte  qjic  des  chAtioiii  ,  8^ 
Uf^t^tffimtih  ne jpôxtc  <^4c$  fialii.   l.cf 

•  ••."■  w  'l 


:  chacfoni  ^t  è  plufieinft  &P^lkf  chargées  de 
quelques  ïomroets   remplis  dé  pou4lîcrç. .  Ln 
ftuiit  (iMH.dcs  capfuUi  mcmbtanei^fes  8c  obloo- 
gu);i  ,  qui  dé  U  pbînur  ^  la  Mê  t'ouvrent  en 
deux  patries  recourbées  K;  r«[(oqiiillécs.    La  ca- 
vité de  ttf  capfulcséft  r<^pli<  dç  Quelque»  fe- 
.  mcnccidont  cnacuae  eft  chargée  4  une  aigrette*. 
Il  y  a  trois  efpe'cei  de  peupUefs ,  le  Iflanc  ,  le 
Hoir  ,  3c  k  l^ifue  qu'on  nomme  tremfte.  ^  Le 
,ffûpl$er  ^tsii<  prend  Ion  acccoilVerncntca  peu 
de  tcrnps.    Son  bois  cft  blanc  ,  facile  ifeniite. 
Son  écoicc  cA  unie  ,  blanchâtre.    Ses  feuilles 
fout  larges ,  anguleulès ,  dccouppées  ,  vertes  8c 
polies  par  dciTui  j  blanchei  8c  lanugineuiçs  pat 
deflous.    Ses  racines  fe  répandent  â  la  fupcrncie 
dfÇ  la  tej^e  ,  d'od  vient  que  cet  arbre  .cft  fujet  à 
être  renverse  par  leii  vents.  En  Latin  fâpulus  al' 
,  V  mMorthMj  foliit.  C.   B  a  u  h.  |le  teuplier 
hoir  i  fon  bois  plus  dur  «  plus  difficile  a  fendre 
8c  moins  blanc  que  celui  de.)a  première  e(jpecc. 
Il  poulTe  au  commencement  du  printemps  des 
bourohs  ((ros  comtne  des  captes ,  pointus ,  picini 
d'un  iiic  )a(fhc ,  glutincux  «  odorant;  on  les  ap- 
pelk yeux  dépeuple  «  en  Latin  oetdi  o\xgemmé 
fopuèi  mgfà.    Ces  boutons  (è  développent  en 
feuilles  feroblabks  à  celles  du  lierre  ,  mais  moins 
épailTcs  ,  rondes ,  polntuifi ,  crénelées.  Sci  ra- 
cines dckendeni  plus  avant  dans  la  terre  que  cel- 
les ^u  peuplier  liant  «  8c  elles  tiennent  l'atbre 
plus  ferme.  En  Liuia  ^«^m/m  ni^r^u  C.  BaUH. 
Ix  tremble  a  fcs  feuilles  prcfquc  tondes .  dccoup- 
pées aux  bords  ,  dures,  noit^tres  attachées  à 
des  queues  fort  grcics ,  ce  qui  fait  qu'elles  font 
tremblantes  »&  qu'elles  fe  remuent  prcfque  toù* , 
jours.   Sc%  racines  defcendent  allez  profonde- 
mciit  dans  la  terre.  En  Latin  populus  trtmula. 
I  D.   L'ccorce   du  peuplier   blanc   ctl  propre 
pour  la  fciatique  ,  pour  la  brûlure  j  on  s'en  Icrt 
extérieurement  8c  inttrieurement.  Les  yeux  du 
peuplier  notr  font  bons  pour  adoucie  8c  calmer 
les  douleurs ,  étant  appliquez  extérieurement. 
Ils  eùtrent  dans  l'ongueut  populeum  auquel  ils 
doncHPt  le  nom.  Le  bois  de  peuplier  fe  débite 
ordinal retBcnt  en  volilles  depuis  trois  jusqu'à 
cinq  lu;nes  d'épaiiTcur^  de  dix  pouces  de  large , 
8c  de  MX  pieds  de  long  ,  pour  faire  des  bières ,  8c 
foncer  des  cabinets.  Il  fert  aulTi  â  des  Scul($tcurs 
\  faire  des  figures 8c  autres  ornemens ,  8c  à  fai- 
re des  brancards  de  petits  catroflcs. 
PEUR.  r.  f .  frayeur  ;  appiçhenHon  ;    pafGon 
de  l'ame  qui  lui  fait  craindre ,  8c  appréhender 
ks  chofes  nuifibies.  M *ri#f ,  fottnido  ,  timor  , 
ter  r  or  ^  pavot.  La  ^«Mr  cft  une  mauvai/c  con- 
fcillere  ;  8c  il  n'y  a  j>oint  de  palUon  qui  falTc  un 
renvctfcmcnt  fî  fubit  de  la  raîibn.  M.  S  c  u  d. 
La  ^«Mf  lui  mit  des  ailes  aux  talons.  Timor  ad- 
didttalat.  J'ai  vu  des  gens  que  la  peur  excertî- 
ve  a  rendu  vaillans  >  mais  pour  l'ordinaire  elle 
ell  la  fource  de  la  lâciicté:  I  d.  La  peur  cft  de 
toutes  ks  jpaflîoni  celle  qui  jette  l'^medans  de 
plus  grands  iroubks.  S.  E  v  r.  Nos  peur  s  font 
évanouies.  Maih^Ôu  appelioit  Bayard.^  k 
Chevalier  fans  f  ewr^  Cuis  reproche.  Richard 
Duc  de  Normandie  cft  furnommé  fans^#«r.  Lei 
Héros  marche  intrepde,  8c  il  cft  incapable  de 
pr«f{dé  celle-là  même  dontle»  Jurifconfultes 
parlent  avec  ^honneur  ,  qui  compatit  xvec  k 
courage  ,   8c  qui  peut  tomber  dans  l'homme 
conftanc  B.a  i  z,  On  dit  qu'un  homme  a  peur  de 
(on  ombre ,  lorfqu'il  craint  fans  fujct ,  qu'il  a 
quelque  lerreur  panique.  Cet  hoînme  tremble 
de  fwr*  A  >  L  A  M  c.  Vous  .mourez  de  peur  y 
c*eft-à-dire,  vous  ctcS  efftayé ,  allàrmé.    ' 
On  dic.autTi  d'un  convalcfccnc  après  une  grande' 
maladk  »  il  n'en  aura  qucla^peMr.  Sa  maladie 
nous  a  aUarmé  i  nous  a  fait.grand'  peur.  On  dit. 
aulTi  en  tçrnKS  de  civilité  ^  La  peur  que  j.'ai  dc; 
vpus  déplaire ,  dé  vous  importuner.  ^     i 

On  dit  proverbialement  »  qu'on  peut  biengiterir 
du  mal  ^  nuis  qu'on  ne  fçauroic.  guérir  de. fa, 
peur;  qu'M  n'y  a  point  de  Médecin  de  ia^<r«r^ 
Timor  inorbusinjéenabilii.  On  dit  tfufli^  itne 
faiK  point  aller.au  boil  qui  ^pfMtrdet  fcutlks.' 
On  di  fbit  autrefois  paour  '^  &  ce  itiàt  1r|i|Ent  de 
■'    pa'vor.  1      ,   ■       ..    .     .-■'.>  ^!. 

D.B  p  I u  R  Q^ I,  Cbnjonjaîon  &  ;a<Cvetbe.  Ne., 
Parlons  bas  rf<rp«<ir|*'dnncn6iisiçnYciî«l.e.  "AI-; 
Ions  par  ce  chemin  de  fe^r  jél^yolcviti  ^  de 
mauvaifcrehéoiitré.  Il  Vaut  mkuxfe  taire  ,  «/r 
peur  d'ofiwifer"'  qaelqù*ûHi  '  C^atlei  V II. 
s;abftint!dé  mahger  par  la  tfrainîté.d'Àre  cmpoi- 
fonné  i  JKfk  Uma  mourir  di'fturdt  mourir.' 


"p  H.    Pli  A. 

PEUREUX  ,  luii,  iidK  Qé  «ft  ««nW« 
fyjfi,^  avoir  peWf,  Tim(i4uii(p^idut ,  fot  mi- 

.  dolofus  \  mttttultfuft  inibelUs.  L<|  femmes  foiic 
piureufts ,  font  Tu  jettes  à  àyoir  peur,  c'elk. 
\miioii\t\\c peureux,  quiapci^r dcselptiU'  Les 
Ikvtes  ,  kf  ^r(| ,  font  des  Ai\\tnii\iX^ureufc  * 

/-  qui  ne  ■  (é  dei6K:i>dent  que  par  la  Cuite.  Les  clic- 
vaux  qui  font  peureux  **  s'appellent  aucrctiKUC 
ombrageux.  i  -^ 

PEUT-EfTRE.  ou  PEUT-ETRE.adv. 

-  8c  quelquefois,  fubft.  qui  marque  du  doute ,  dé 
l'incertitude,  fortajie ,  forfan ,  ^ti ,  ferfitan^' 
P  eut-if  re  qu'ouï,  peut-être  qucjnou.  On  ne 
fonde  pas  àcs  entreprifcs  fur  un  peut-^fre. 

Oti  dit  proverbialement ,  que  f«wl-«Vr«'eogatde 
^es  gens  dc  mcucii. 

P  H.  . 

p  H.   Remarque!  que  plufieurs  Auteurs  écrivene 

beaucoup  de  roots  par  une/au  lieu  dc  Ph.  Dattf 

'  le  Dialogue  des  Lettres  Mr.  d'Ablaocoutt  jn- 

'  traduit  VF  (c  plaignant  de  ce  que  k  Ph  lui  enle- 
vé les  mots  qui  lui  appartiennent  j,  en  écrivauc 
PhiloCophe ,  au  lieu  de  Pi\o(ofe  ,  phra(c  au  lieu 
dcfrdCz  I  P^ilis  au  lieu  do  F/lis ,  8c  une  infinité 
d'antres  de  cette  nature  »  dont  étle  demande  que 
le  P/^foit  banni.   L'ufagcordonn^^urcantl^al'* 

{;réies  remontrances  de  l'F  ,  que  l'on  conlcrv* 
e  Plantant  que  l'on  pourra  ,  afin  de  couler'; 
ver  aux  mots  la  marque  de  leur  origine. 

P  H  A. 

P  H  A  L  A  NG  E.  f.  f.  Gros  bataillon  quatre  que 
formoient  les  Anciens ,  qui  cioit  fi  prellé*,  qu« 
les  foldats  avotent  les  pieds  les  uns<contre  ks  au* 
très  avec  leurs  boucliers  joints,  8e  leurs  piques 

^  croilécs ,  en  telle  forte  qu'il  étoit  prefquc  im- 
poiTibk  de  le  rompre.  Phalanx.  Il  étéitcom- 
poftdc  8000.  homme».  Titclivc  dit  que  cet- 
te manière  de  bataillon  a  été  imitée  parles 
Macédoniens ,  8t  leur  étoiy  particulière  ,  d'oà 
vient  qu'on  lui  donnoit  pour  épithete  ordinaire. 
Phalange  Macédonienne.  On  peut  donner  l'a-' 
vanrage  de  la  valeur ,  8c  dc  la  fermeté  k  la  Pha" 
lange  acs  Macédoniens  fur  Ici  Légions  Romai- 
nes. St.  EvR. 

Les  Médecins  appellent  aulfî  phalanges -^  les  rangs 
8c  dilpofuions  des  doigts  de  l'homme ,  comtn^ 
s'ils  étoient  rangez  en  hiuiiic:  Phalanges. 

Phalanob,  ciiauni  un  petit  infcAe  fctiîmeux 
dont  i£(ius  met  fix  cfpeces  ,  entre  le£queliéi  il  y 
a  (^es  araignées  ,  des  fourinià  «  dci  tarentules , 
8cc.  Voyez  T  A  R  B  N  T  u  1 1.    ■  ^ 

P  H  A  L  A  NG  I U  M.  f.  m.  PltUfe  qui  poulTe^ 
dès  Cà  racine  des  iêuilks  Iprtgues,  ,  étroifes  , 
gramincufes  \  ttainani  pat  terre.    Il  (brf  d*èn- 
tr'elles  une  tige  à'ia  hautcftr  d'^itvrrpn  deux 
pieds  ,  grcle,  lifte  ,  ronde ^fé  dtviïâtit  en  (z 


met 
Ce  mot 


.;.,.(<  ■.- 


..jÇ.i^.i- 


difpolées 
•  cède  des  fruits  prefque  ronds ^  dMf^tiencf ois 
loges  qui  renferment  des  (cmeûces  ai^^lédfes,   -' 
noires.    Sa  cacine  cft  fibtéfr.  '  Eti'jCuttii)  p^«<l- 
langiMmpat^o flore  ramofttm,  MriTournêforc 
deux  autres  efpeces  ée  Phàleiij^ilirki 
)t  vknt  du  GtWp  petX*i'yi^^  qui  fiijftific 
une  cfpecc  d'aTalg^fe  darigér/oév  Lié' Anciens 
fatfoient  grand  cii^  de  la  plante  qu'ils  lùinrhojenc 
fhalainttim^ipont  guérit  Içli[tiotTur^^,ç^^^^ 
-4raignè:^^''^*^^^  -'^    ^'\  '--    *-^^^V 
PH  AL  AftlS.  C  m.  Plabte/^ufMrt^f  «1«  ti- 

tes  à  la  hauteur  d'environ  dcéxpie^^^ 
les  à  celles  de  l'orge ,  chtrcÇpup|çès  à^  qtiatre 
'   bu  cinq  nœudt.  ScJ  fcùillei  J|tteçîblf  nt  ^u(G 
aux  feuilles  de /l'orge,  oiïi'qUcs'du  Froment. 
Chaque  tige  porte  un  épi  l,bngj(t*dn'^itocc  ou 
•d'^fln  poucé^  denii ,  rond  pofiîm  iul>ôu|i  «irni 
de  petites  écailles  blanchâtres  a  &  foutciîânldes 
-  r'fleur?  blanciiéi  à  Étamines  Udifefl^  Cm  fleur» 
font  fùivies  de  femenccs  tlancfes  ,'  luifantcs 
tbmine  kbiîfinr  i  èblonguc^'i  ày|nt  U  figure 
8c  la  groft*dir  d(Ç  la  graine  défin'.  En  tinnffta- 
iieris  majefft'mifteàïbo.C,  VÂ\ih\  te  ju*  à\È 
phalarit  cft  fort  bon  contre  \ts  doùicurs  de  }^ 
'  Veftîe.  Sa  femcncc  prifc  au  pôidi  dW  ^uiAe. 
t  la  mémemtu.:-^        ^  5r;T»K)  .?^  .î.:..^ 

Ce  mot  vient  ^u  Grec  .^«Xeeotç  g  *//^i^«],  pâtre- 

que  la  fementjç  dç  cette  plante  eft  hianchf  • 
j^llALEVAjiE  »  ott  PHAI.iPftSÎ,Mi- 


y 


I  fcmmcf  Coiic 
peu/.    C'»ft. 

CSjcfpliu.    iiCS 

iflc  autrcinctu 

ETRE.adr. 
d^  doute ,  (16 

f  *^ .  ffrfitiWm 

jnou.    On  ne 
*t-4frt. 


PHA. 


.% 


teors  écrivent 
wAcPh.  Datis 
blancourt  jn- 
le  Ph  lui  enle- 
1  en  écrivaac 
fhra(c  au  liea 
&  une  infînicé 
:  demande  que 
r^uicarnlhoal- 
l'on  conlciv» 
ifiti  de  coulcc; 
cigioc. 


Ion  quarrê  que 
û  f  relié*,  qu« 
sxontre  les  au* 
k  leurs  piaues 
it  prcl'que  im- 
,  Il  écéiccom- 
ivè  dit  que  cec- 
iventéc  par  les 
kiâieire  ,  d'oà 
iete  ordinaire, 
:ut  donner  l'a-' 
meté  à  la  Fha- 
rgions  Romai- 


hmc 


les  ran 


>  les  rangs 

^àlttnges, 
fcdH  venimeux 
c  leâ]uetlétily 
les  tarentules  , 


Rc  ijuf  poade 
es  ,  étroifes, 
.  llfortd'tn- 
VinyrrQn  deux 
rfhriïânc  en  fa 
U^<Âif(btttkn*> 
yfces'  èhaci^iics 
:.  ^ricàt'foc- 
iVi(rl  çn  tfois 
:cs  aheulédfes. 

UriTCtourncforc 

vVqu?  ïîgfdfie 
.  Les  Anciens 
'iunorhthojeoc 
GTrTojcdi^.lç^tte 


:.V 


cdéi  tî- 
p,ftt«^Ia^ 
>pçes  de  quatre 
(è^blfnr  aulfi 
es  du  froment. 
TXfa  DoUcc  ou 
au  bôu||  garni 

\  iÇ<»  iScurs 
iès  ,"  luifantcs 
ayant  la  %urc 

douleur?  de  JU 

^fatlandif.;: 

^*  •••■le 


ar  r.  m.  Terme  de  Potffie.  fhultMt'i  vtrfiis.  C^ft 
une  eipece  de. vers  eu  ufagechct  les  Grec«,  ft 
lc>  Latins ,  qui  a  cinq  pieds  comme  le  S;tplii- 
quc ,  donc  le  fpoiidée  cil  le  pcemier ,  le  dàâylc 
cA  le  (ccond ,  les  trois  autres  (ont  trochées.  Ces 
Totics  de  vers  conviennent  i  l'Epigrammc.  Ca- 
tulle y  exceUe.  Ils  peuvent  eue  beaux  fans  cc- 
furc.  .  •  ) 

PHANTAISIE.PHAISAN.PHAN- 
TA^QIJE,  PHANTOSME.  .  Voyex 
(an  T'A  ISIS,  Faisan,  f  âht  ^^iqjJt, 
.  Fantosms.- 
IÎ  H  A  R  E.  f.  nu  Lieu  élevé  vers  un  port  de  mer, 
où  l'on  altiime  du  feu 4a  nuit  pour  fcrvir  de  gui- 
ilc  aux  vailfeaux  qui  7  ahordeoc.  fhurmt  »  turrtt 
cmJMs  HJHt  eji  m^itmê  navimm  emrfm  ipits 
efleitderê.  l.e  Colofl'e  de  Rhodes  fcrvoit  <|e 
fhart.  Le  Fisn  d'Alexandrie  a  été  auitefoii 
fort  célébré.  La  tour  de  Cordoiian  eft  un  ph^re 
fur  U  Garomoc.  FhAttj  étoit  une  tour  famcufe 
à  Alexandrie  ,  qui  a  communiqué  (on  nom  à 
tous  les  autres.  Ozanam  dit  que  Fh4r$  lignifie 
aufli  lin  détroit  •»  comme  le  ?hâr$  de  Melfine. 
Dans  l(s  vieux  Titres   on  appelle  pbsrit  ces 

r'  chamiclicrs  qui  ont  tout  autoor  plufieuxs  dier- 

ges  ou  lampes  allumées. 

PHA  R  I  eu  M.  f.  m.  Sorte  de  poifon  duquel 
iJ  eft  fait  mention  dans  Diofcoride.  Il  dit  qu'il 
a  voit  le  goût  du  natd  fauvage ,  &  qu'il  caufoit 
une  relolution  de  nerfs  jointe  à  une  aliénation 
d'cfprit.  On  ne  laie .. aujourd'hui  ce  que  c'eft 
que  IcfhârieHtti, 

PHARISIENS.  Célèbres  fedlaires  parmi  les 
Juifs.  Ils  ont  été  ainll  appcUés  félon  quelques- 
uns,  parccqu'ils  éioient  icparcs  de  tous  les  au^ 
crcs  par  leur  genre  de  vi^fai^arlt  prpfelTion  d'une 
^lus  grande  Uinteté  3c  d'obfcrver  plus  rcligieu- 
icmcut  les  Commandenknsde*laLoy.  C'eft  ce 

-  c]ue  lignifie  en  Hébreu ,  ou  ^utôe  dans  la  langue 
Cal^a'ïquè  le  mot  Pharis ,  d'oà  a  été  formé  en 
Grec  ^oet'-o'^  >  8c  en  Latin  Ph»rtf*us- 
Sai|||Jcr6me  ic  pluiîeurs  Rabbins  ont  appuyé 
cette  etymqlogie  qui  convient  à  l'état  des  i!/r4- 
ri/itm ,  lefqucts  ècoient  non  (èulement  diftingués 
des  autres  pat  leur  genre  de  vie  qui  étoic  tout- 
à-fait  aafteit  ;  mais  aulllpat  leqr  habit.  Il  ell 
difiicile  de  marquer  pcécilément  leur  origine, 
il  (cmbleqtic  le  Jerutie  Serariusait  mis  leur  pre- 
snier  commencement  .vers  lé  temps.  d'Efdras, 
|iarc€f]ae  ce  fut  alors  que  les  Juifs  commence- 
tent  à  avoir  d<s  Interprètes  de  leurs  traditions. 
Maldonn  au  contraire  veiit  que  cette  fcAe  n'ait 
été  chet  les  Juifs  ,  que  peu  de  temps  avant 
J  S  !iu  I  -  C  H  R I  s  T.  Il  cil  mieux  de  les  faire 
remoiirër  julqu'au  teÀips  des  Maccabées. 
Quoiqu'il  en  toit ,  le  Phwifdifmt  eft  encore 
aujpiird'huy  la  feâe  dominante  dans  la  Religion 
des  Jùifs.y^ar  tout  ce  grand  nombre  de  Tradi- 
tions qdi  (ont  dans  leur  Talmud  vient  des  f&4- 
rifiwu  Joleph  qui  a  parlé  de  leurs  dogmes  dit , 
qu'ils  atrribootcnt  touccs  choies  «m  Atfiin  c^  4 
DfVMienforte  néanmoins  qu'il  ne  privoienc  pas 
l'homme  de  (à  liberté  :  ce  que  Sixte  de  Sienne 
explique  de  cette  matiiere.  BM.  Ç.  U  1.  Le» 
i>^«rfJ7««rcroyoient^aê  toutes  chofes  fe  fai- 
féient  par  le  deftin ,  c  c(V-^-dire-  j^  la  prefden- 
ce  dé'Diea  &  pat  Ton  décret  ihnmuable  »  ta  vb^ 
■  lomé  dci^homme  demeurant  cependant  toujours 
libi;e ;  fur» ,  hê€ tfiDrifrâfcitnti*  »c  imtMki" . 
li  iâtfetê  êmm»  gtri  ,  méntntt  tdmin  lUero 

.  bmwM^iiêluntMh  m^infu.  Ils  reconnoilToient 
l'immortalité, de  l'amc  tt  une,  autrç  vie  après 
celle-cy  i  inais  ils  admettoient  en  même  temps 

,    une  eipece  de  mctempfychole  ,  ou  tianfmigra- 
tion  des  amcs.  Lafedé  àaPh»rifitns  étoiten 
'  toutes  chofes  oppol^i. celle  des  SttdHtiws* 
Voyei  .S^dùce'i»»*,  ;vV'     ,,'^i,    .  „      > 

r  H  ARMA  C I E.  f.  f.  Oa  fécondé  partie  de  la 
Med^cinjC.»  qui  enfeigne  Téléâion ,  la  prepaïa- 
tîon  &  la  mixtion,  des  medicamens.  ..tfri  m$4feM' 

.  mtntiifrin.  Il  y  a  une  PbMrmëch  Qulenitjut^nitr 
•'<iucc,p!n  les  Anciens ,  ^one  tkMrmMcitÇhy- 
""'f^jp  >  qu'on  appelle  àtttzemenc  HtrmttijHt 
ou  ^ft  .^ifiilUtêirt ,  que  Pîirâccife  anominée 
fpHpiqut^  qui  ehfcigrte ^.tcfoudre  les  corpf 

,  ""'xiçs ,  i  <n  connoître  Itf  ,pa«i«$  ,  à  en  fepa- 
ler  les  maiivaîfes ,  à  en  alfernblet  9L  exaU$7  les 
bonnes.  Vcmploi  de  L'Apodbifeaûecft  la  ?i^4r- 


mmftt. 


■i  Xi 


i.':ui;i!>ai;; 


^  PHB  PHI. 

Pb4np»t^péê  ,  comme  Baudiecon ,  C^uercotan, 
Zwelfct ,  Cbarras ,  Lcrocri. 
Ce  mot  vient  du  Gtec  pâffMaKof  ,  r$muté  ,  H  àe 

PHARMÀCOPOLE.  f.m.  Apothicaire  qui 
prépare  ft  qui  vend  les  remèdes.  Oo^  ne  (c  (icrt 
de  ce  mot  qn'cn  dctifion  &  en  burlelque. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^«p^oxflr  ^  qui  lignifie  w 
m«dt ,  te  irâ»Xl«fT^w^''' 

PHARYNX,  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  .qui 
le  dit  d«  goficr.  Ccll  la  plfiie  de  la  bouche 

3uifait  Icnaut,  &  te  commencement  du  cûn- 
uit  qui  va  à  l'cltomac  ,  laquelle  eft  fort  di^ 
laiée/  ♦ 

Ce  root  cft  Grec  ,  q>êtfof^  ,  9c  figr)i'fie  la  roémc 
chofe.  Les  Latins  l'appellent /4sif#f. 

PHASE.  Cf.  Terme  d'Aftroiwmie ,  qui  fe  dit 
des  afpe£ls,  desdiverfes  apparences.,  ou  illu- 
minations de  la  lune  ,  c'eft-ik-dire,  des  difltr 
tentes  manières  dont  elle  nous  patoit  éclairée 
du  foleil.  Dans  la  théorie  des  Planètes  on  fait 
voir  la  caoG:  de  fes  divcrfes  fhëjt^t  fie  pour- 
quoy  ellf  paroît  tantôt  pleine  ,  6e  tantôt  en 
ctoilfant.  On  a  aulfi  oblcrvé  quelques  fh»fis 
dans  l'étoile  de  Venus ,  8c  de  Mercure ,  par  le 
moyen  dci  lunettes  à  longue  vutj.  Les  jih^is  de 
ces  deux  Planètes  ie  peuvent  expliquer  de  la 
même  manière  que  celles  de  la  lune.  (  Vovez 
LuiNS.)  Excepté  cependant  qy  quand' elles 
font  pleines  ,  le  (bleil  eft  entr'ein»  ,  &  nous  :  au 
lieu  que  quand  la  lune  eft  pleine,  nousfommes 
cntr'elle,  &  le  folciJ. 

PH  ASEOLE.  Efpece  de  tegume,|, qu'on  ap- 
pelle autrement^  héêricpt,  en  ij,tia  fhmjeolus. 
Voyei   H  A  m  I  c  o  T. 

Ce  mot  vient  du  Grec  pciirioX0^» 

P  H  À  TiZ  I  S I  RAN  dIa.  f.  f.  Plante  de  la  FIo- 
iidenaont  les  feuilles  (ont  femblablcs  i  celles 
des  poireaux  ,  mais  plus  déliées  &  plus  longues. 
Phén:^fir»Hi4\  Elle  a  le  tuyain  à  la  manière  du 
ioiic,  noiieax  &  haut  d'une  coudéédc  dçmie. 
Sa  fleur  cil  peut;  &  étroite  ,  &  fa  racine  délice, 
fprt  longue^  &  pleine  par  intervallesdeboftei- 
ttes  rondesfit  velues.  Les  Sauvages  broyent 
l'herbe  entre  deux  pierres ,  it  fe  frottent  tout  le 
corps  de  fon  fac  quand  ils  veulent  fe  laver ,  ce 
qu'ils  font  ptefquc  tous  les  jours  croyant  que  ce 
lue  fortifie  lâ  chair  ,  ic  lui  communique  fa  dou* 
ce  odeur.^  Les  Efpagnols  empToyenc  la  poudre 
faite  de  cette  hietbe  pour  remède  cobtre  U  pierre 
des  reins.  Elle  excite  puilfamment  l'urine  ,  5c 
fait  vuider  i^us  les  excxemcns  qui  d'ordinaire 
bouchent  les  conduits. 

.        P  H  E. 

'  ^    .  ■;     '^     ■ 

p  H  E  B  us.  Voyci  p  H  os  «  ul. 

PHENIX.  Voyez  Phosnix. 

p  H€  N  O  M  E  N  E.  f.  m.  Fhênpmtn».  Effet  ap- 
'  parent  dans  le  ciel ,  ou  far  la  terre  ,  qu'on  dé- 
couvre pai  robfervation  des  aftres  ,  ou  par  les 
expériences  phyfiqucs  ,  &  dont  la  cau(e  n'eft 
pas  évidente.  Il  faut  qu'^o  bon  Philofdphe 
Tende  raifon  de  tous  4^  fhmcmttus^  Le  phtno- 
mmtés  Mars  achroniquene  Ce  peut  (âuver  avec 

.  la  (ôlidité  des  cîeux  qu'on  (bppofe  dans  l'h  ypo- 
thefe  de  Pnslomée.  On  tient  pqpt  la  plus  vrai- 
femblabledes  hypothefes  celle  qui  fauve  le 
mieux  twuUii  phtiiémtnts.  On  applique  ce 
mot  i  tout ceqài  regarde  la  phyfique  ,  aufti 
bien  qu'à  tout  te  (juîappacoit  de  nouveau  dans 

-    le  ciel.    ■'■■■'.  ■!••.•.■.■ 


Ce  mot  vient  du  Grec  »«  pfnowi  ^  umiiéi 

P  HA  RM  A  G  O  P  E'  E.  f.  f.  Tra  «é  qui  en-^ 

ieitriie  lal^ilrma^le ,  &  qîli^c^mticnt  la  prepar: 

\.  xacion  des  iemedcsw  11  y  «.>ltt&arl  livrtsde 


PHIt ACTRICE.  Voyex  PHYtactiRi. 

P  H I L  A  UT"  I  Èi  C  f.  Te^n»  dogmatique  qui 
lignifie  ,'Ànictair  dcfoi-nïémej  complaifaoce 
vicieufe  pour  fot-méme.  Cet  homme  eft  plein 
de  phiiaiitiè.t,*  Ac  A  V,    .  '  '   ;  ■ 

P  H I L I P  P I N  E.  f.  f.  Otdohuailcé  de  Philippe 
le  Bel  touchant  laJ^eg^e  i  elle  éft.de  l'an  1)34. 
Phih'ppfUdiB$pii,ttx. 

P  H I L  L  Y  RIE  A.  f.  f.  AtbrilTeatt  qui  croit  l  la 

'  hauteur  d'un  homme ,  jettam  béaaéioûp  de  ra-^ 
meaux  Couvehs  d'une  écorce  noirâtre.  Sçs 
feuilles  font  oppolées  le  Idng  deS'  cwes  ft  desl 

'  branches)  femblablcs  à  celles  dt  L'oUviec  (au.- 
vagé,  mais  plus  étroites  8c  ptùi  Vertes,  d'un 
goût  amer.  Ses  fleuri  (ont  des  Ëod^^ecouppcz 
en  quatre  parties ,  de  couleur  Uattcliè  he^beîuê. 
Aprà  q[a*cilei  font  palféc»  U  kv  fiicccdc  dct 


Uyet  (j»hefi(|9es,.groircs  conune4eDc«  eu  mît* 
te ,  noires  (}ua|i4  elles  fout  meutes ,  dilpoféca 
tn  petites  grappes  d'un  goût,  4i>ux  accompagné 
df  quelque  amercmnc*  Ces  bayes  Ktpfcrmcnc 
(bus  ieui  peau  une  (craçoce  qui(cft  ^MUTt  Iphcti- 
que*  £n  Latin  phift^rjM  nngufitJMi^  pvmét.  C. 
B  A  tt  H.  Les  feuilles  ti  les  bayes  de  la  Bhtliy 
.  rtM  font  aftriagenics«  propres  pour  l^s  ulccics 
de  la  bouche ,  le  pour  Ici  inflammations  de  U 
gorge.  11^  a  plauçuxs  autres  cfpcccsdc  thtl'> 

P  H I L  p  L  G  G I  £.  n  fem.  Ceft  une  efpece  de 

fcieoce  compoCée  de  Grammaire  >  de  Rhciqti-  .. 
-<jue ,  de  Poifiique ,  d'Antiquiica,  d'Hiftoite  ',  fie 

Seneralemeut  de  la  Critique  ,  le  intcrprciaiioa 
e  tous  les  Auteurs  »  en  un  mot  une  lictctauire 
Uiuverlèlle  qùi^^'étend  (iir  toutes  fortes  de  fcica- 
ces,  ^(fcd'Auteqrs.  FhiUlfgtm.  Elle  faifoii  an- 
ciennement la  prinqpale  ,'«c  la  plus  belle  pattie 
de  la  prammaire.  Eratoftenc  JBibliothccaite 
d'Alexandrie  a  été  le  premier  ,  qui  a  porté  le 
beau  nom  de  f />i/«/#^iM ,  fuivant  Suetonc,  ou 
celui  deÇrifiqpt,  (clon  Clément  Alexandrin. 
Il  vivoit  du  temps  'de  Ptolomce  PKiladclphc,  8c 
eft  morr  en  l'Olympiade  146.  MartianusCa- 
pclla  a  donné  le  nom  dc^ati^e  à  (bnOuviaee 
des  Noces  de  la  PhiUUgie,  ou  de  l'Amour  des 
belles  Lettrts. 

P  H  I  L  O  N 1 U  M.  C  m.  Philàmtm.  Terme  de 
Pharmacie  qui  fe  dit  d'une  opiaf  e  dont  il  y  ;t  de 
deux  fortes  ,.  Itphtlenium  R^msth ,  flc  le  philo" 
nimmPtrfift^.  Xe  philtnmm  Romain  ,  qu'on 
appelle  aulTi  grand  flfiltniitm ,  a  ptis  Ion  npin 
de  Philon  Médecin  (on  auth?ur  ;  il  eft  compo- 
(é  des  (irmences  de  jufquiamè  &  de  pavot ,  d'o- 
pium, &  de  pluficur?  autres  iogrcdiens.  OnVcn  « 
îért  pour  calmer  les  dpukms ,  poUr  cxciccr  la 
fommeil ,  pour  les  rhumes  ,  poux  les  coliques. 
Le  phslûmnm  Ptrfiqut  eft  une  aatre  opiaie 
compo(cc  doMJjvers  injçredjens  ,  .entre  Iclqucis 
font  l'opium ,  la  terre  ligillée ,  la"  pierre  hcina- 
tite.  le  caftorj  le  lafran.  l\  eft  propre  pour  ar<^ 
réterles  hémorragies,  les  cours  de  ventre ,  ù 
pour  empêcher  l'avortcmcnt. 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  Quine  fe  die 
qu'en  ces  phralcs.  Chercheur  de  Pierre  Fhilo- 
jtthile.  Il  croit  avoir  trouvé  la  Piptre  Fhtlefo- 
pMlt.  Art  mutândi  in  éturum. 

PHILOSOPHE.T.m.  Quiaimelafageirc; 
qui  recherche  Jçs  caulès  naturelles,  &  étudie 
la  fciencc  des  moeurs.  PhiUjopliHS,  Les  anciens 
Phtlofophts  or|t  formé  diverfes  S^cs  v  les  E-^ 
picoriens,  Scp'içiens ,  Platonicien*,  Petipatcti- 
ciens,  Pyrrhonièni,  ficc,  Quand  on  citeabfolu- 
ment  lePAi/«/«»^A*,oncntendparler  d' Atiftote.Le 
tiOttiàcPhilojoph$  qui;étoit  honorable,&  refpcc- 
lé  dans  lescômmenccmeosjfuc  bientôt  décrié,  8c 
avili  par  la  baifelTc  de  ceux  qui  le  portèrent  danf 
la  fuite.lls  étoienc  rampansAc  flatteurs  auprèsdes 
Grands, vains  8c  orgueilleux  de  la  profedion  d' u- 
nc  faulTc  fagejfe.^n  fiifant  rcmbJaftt  «le  méprifcc  , 
les  richelfcs  ,  \\%  les  recherhoicnt  avec  avidité.; 
&  faifoieot  trafi<  de  leurs  leçons ,  &  de  leui;s 
préceptes  de  vertu.  Lucieh  appcfie  leurs  écoles, 
des  boutiques  oà ,1a  (ïgelTe  eft  à  l'encan.  Les 
Philofophtt  n'avoicpt  pas  les  vertus  »  ils  n'en  a- 
voieiic  que  le fifte , Se  l'orguciL  S.  E  v  r.  Les 
plus  re(olus .d'entre  les  Fhtlofgphes  ne  font  que 
des^charla^s^ui  avalent  le  poifon  un  peu  de 
meilleure  grâce  que  lesj^ùires ,  pour  mieux  dé- 
biter leurs  drogue<.  St.  Evr.  Les  PhUofophts 
dcvrpient  du  moins  Quitter  leur  habit ,  &  leur 

^    mine  atiftere ,,  quaod  ils  font  des  chofes  qui  en 
font  indigiies ,  poiir  ne  point  pratiquer  le  vice 

.    fous  l'éaulpagc  delà  venu.  Abl  ANC.  Les 

.    ^AiA>y^0«i.  teprochoient  aux  hommes  qu'ils  é-' 

.    .cqient  tous }  mait  ils  n'éioient  pas  plus  Giges 
qu'eux.  Dac. 

P  H  I L  o  so  P  H I  >  fe  cfic  au.  Collège ,  du  Profcf-, 
fcur  qui  enfeigne  la  Logique  ,  la  Morale ,  U 
Ph^fique  ,  8c  la  Metaphyfîque.  SapitntU  Pro" 
ftJJ'^r^  On  le  dit  aufli  de  l'Èçolier ,  qui  étudie 
.  fous  lui.  Ce  jeune  homme  a  fait  fes  Humani- 
té» j  il  eft  maincenai^t  Philofopht ,  c'eft-à-dire^ 
il  fait  fon  cours  de  Phibfophicj  Philo fophU  . 
vjUMre, 

P  H I L  0  s  o  P  H I ,  fe  dit  aulTi  d'un  elptit  ferme,  8c 
élevé  au  delfus  des  aurres  i  qui  eft  ^ueri  de  la 

frieoeupation ,  8c  des  erreurs  populaires  { 8c  de 
abulé  des  vanitex  dti  monde  »  qtri  aime  les  hon- 
nêtes plai^rs  i  qui  préfère  la  vî«  privée  au  fra- 
cas du  monde  i  ami  fidélle  ,,pcu  dangere^X,^- 
ocnû  :  utile  fi  on  leiàet  en  ocuvve  î  coûtent  de 
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n'y  itre  f«i  ^  actéhcif  au  fwfew ,  pea  inifriet 
poat  l'avenir  ;  qui  (t  (iMdt  fr«  des  jugcmc»! 
da  vulgaire  ;  qui  ceg«t(k  d'un  obH  Cermc  Ac  tranr 

,  t]uillc  rttieonftancc  dei  c4iofe«  du  inonde  i  6c 
qui  (aiw  éne  inlbnfîbk  »  ne  4d  lftilli~poinc  abattre 
Dar  lesdt^racei,  <c  par  ta'douleur.  $.  Ev  a.. 
]|'appelie  vhiitf»pht$ynoRctnx  qui  eo  font  pro- 
tcflion;  mail  ceux  qui  on  ont  l'efDrit,  ^  leafeo 
linient  M  £•».  Un  fib/«/«p»«cfta6lTanchi 
de  la  cyrannip  des  paflîont.  A  s  &  A  |i  c.  Je  pré- 
fère aux  Çonqucranx  cet  PhiUfi^ktt ,  cet  tUuf- 
irci  oiHfi')  qui  rrataiHent  uuKpiemciit  à  Te  ren- 
dre maîtrea  d'eux  -  mêmes,  ift  Bip.  Il  faut 
qu'ui)  ¥hiUf9fht  fçache  vii^ce  dam  le  monde 
auin  bien  que  dans  la  rettakte  ,  &  fe  démêler 
de  (oua  los  dlftrena  èta»>>  qtti  panageot  la  vie 
des  hommer.  D  a  é.  Uh  vrai  PhUf/èfkt  ià<è- 
Icvc  pofet  fièrement  au  deflus  du  Vulgaire, 
comme  s'il  avok  (êul  la,  niCoti  en  part4^e.  S. 
t  v  a.  Kfauc  éprouver  les  vrais  Phtltfêfh$t  ik 
la  gloire,  aux  plaitirs ,  &  aux  ticheflès:  ceux 
qui  pourront  les  regarder  fixement,  6l  tans  être 
éblouis  de  leur  éclat,  feront  declarex  l^itiriics. 
A  ai  ANC. 

P  H  IL  o  s  o  p  H I.  r.  le  adj.  m.  &  f.  ft  fe  prend 
quelquefois  dans  un  mauvais  (ens  ,  &  fignifie. 
Dur,  intènfible  )  misanthrope.  Gtntris  ht$m»' 
ni  ofor.  Cela  eft  un  peu  bien  fhdtf*phe.  Ce 
chagrin  FhiUftfhê  cft  un  peu  trop  lànvage. 
Moi.  *   . 

P  H  I  L  o  s  o  p  H  a  ,  fe  dit  qodqBcfois  ironique- 
ment d'un  homnK  bourru ,  ct<^é  >  incrvii^  qui 
n'a  a\fcun  égard  aux  de  voira ,  te.  auxbicDlean- 
ces  de  la  focieré  civile. 

Philosophi,  fe  dit  particulièrement  des 
Çhymiftes  qui  s'appliquent  ce  noni  par  prefe- 
xence  ï  tous  Ici,  autres.  La  Tourbe  <Att  fhiU- 
fofhei  eft  on  Recueil  en  plttfîeurs  Volumes  d^ 
Auteurs  oui  ont  écrit  de  la  Pierre  Philofophale. 
Raymond  Lulle  .  Paracelfe,  Bafile  Vaicndn, 
6andivogtus,  ont  été  de  grands  fhU»foph$t.  Le 
fel/,  le  foulphre,  6c  \t  mer euic  l'ont  les  princi- 
pes des  Philtfophej. 

PHILOSOPHER.  v.ftTT^ifonner ,  réflé- 
chir ;  vaquer  à  la  Philofophie ,  î  la  recherche 
dëscaufcs  de  la  nature  «  à  la  cbnnoiffancc  de 
Dieu ,  8c  de  foi- même.  Phtlûffphmn,  Defcar- 
tcs  cîi  le  fcul  <^ui  ait  olé  propbfer  une  nouvelle 
mcthodc  de  phJlàfûphtr.  L  i  Ct.  Il^faut  fe  de*> 
faite  de  tout  atuchcment  à  (on  propre  fens, 
pour  fhilôfcfhar  indiâèremmefit  fut  toute  ce 
qui  (c  pxcfenie.  Lr.  P.  Rar.  Il  s'eft  jette  dans 
la  rctraittè  pour  vaquer  à  la  cootcmplacioa ,  & 

.  'fhtlof»ph€r\\\mmctn. 

P  H  I  L  o  s  o  p  H  I R  ,  fe  dit  aulfi  ironi(^uement , 
pour  dire,  Répliquer,  objcâer  une  raifon.  Un 
lupericur  dit  k  fon  inférieur ,  Il  faut  faire  ce 
qu'on  vçus  ordonne  faria  philofother  ,lâtisxant 
raifonner.  H«<r#ri>ji/ j^ptff  mi»/.  " 

P  HI  L  P  î  0  P  H I  E.  r  f.  Etude  de  U  Nature, 
&  de  la  Morale  ,  fondée  (bf  le  tai(onnement. 
Fhilo/iffhtM ,  Béturâ,  e^  miêrMhs  fitUimm.  La, 
jPhtUfophit  mqdciat  l'a  bien- emporté  fui  la 
Grecque.  Anciennement  la  PhiU/iphit  ne  re- 
gardoit  que  les  mœurs. -^kalét  6»  le  premier 
qui  s'appliqua  à  la  P^yfique ,  &  depuis  elle 'en- 
tra en  partage  avec  la  Mofale,  fc  devint  la  par- 
tic  prindpalc  de  la  Phèhfêfkie.  Eviâete  diibit, 
que  la  Philofophie  confifte  to  trois  choiêt  {  la 
pratique  des  urcoeptes  ,  la  railim  An  promptes, 
&  la  preuve  dct-precepteSi  Nous  excelloht  dans 
la  preuve  ,  &  nous  neglIgeattS  la  pratique ,  qui 
eftia  plus  nccèflaire,  DAt.  On  divife  d'ordi- 
naire la  Pkit^fàphit  en  Logique,  Morale^ Phy- 
/îquc  &  Mccaphylique.  Qudiquit-uasom 
né  ces  cpithétcs  à  la  VhiUjifmt  ancienne,  À  di- 
fcnt  qu'elle  devint  impU  (bus  Diagorâl^  i/i- 
f i<«yè  fous  Epicure ,  hypocrite  fous^Zenott,  «/- 
fronue  fous  Diogcne,  intgrtjfé»  fous  Deao- 
cïiiTc&i'vo/Hptutuft  CoasMctsodotM  ffimuf" 
jHe  fous  Crates ,  hûuffottms  iotis  MenipjMu,  /»- 
iertine  fous  Pyrthon  ,  cibfVMw»/**  fOus  Clcànte, 
tn^uiete  fous  Atccfilas ,  &c.  On  appelle  un 
Court  de  Fhilofophie  ,  la  Lo$i^ ,  Phffioue, 
Morale  &  MetaphylîajB  qu'os»  eufeigne  dans 
les  Collèges.  Il  a  fait  û  P  W,»/,».  lUcn^ 
feigne  la  Philàfophie.  - 

PHiiosoPHia  ,  icdit  aufll  de  cette  force 
d'ame  qui  l'éjevé  ^u  dcifusdii  vulgaire ,  U.  qui 
s'acquiert  par  loiaifamemenc.  llÊiat bien  da 
la  Phiiofafhii  pour  (ê  confolcx  de  la  perce  da 
Ton  bonheur,  de  Ces  biens,. d'une  pcrfooncqn'oil 
aime.  Il  ne  f^uc  étudies  que  çciu  Pbihjfhil 


^  afpÉtnd  h  fe.  guérir  det^pr6juee«  tl  èttt 
toûiours  en  gard<(  contre  touict  les  caulês  He 
i'tirour,  àoefuLvrequeU  raifeQ,*^  (ê  laiflèr 
vaincre  par  U  vérité ,  Ac  à  remomcr  jusqu'aux 

ftremicts  principes ,  pour  roieux;  f^aitiicer  que 
'oo  ac  /elt  poiot  tiompé.  Lf  P.  M^a.  La  (jiine 
rhiùfêpktê  fl'a  d'autre  but  ^ue  la  uanquillité 
de  l'cfprit.  S.^vii.  L'cxtrcmicc  de  la  PhiUlo- 
phit  eft  dangereaic  i  elle  rend  un  homme  (aur 
'  vage,  9c  cnocmi  àt%  voluptez  humaines.  Moht. 
Brutus  avoit'mqdcré  l'ardeur  àt  fbnc  tempéra- 
ment oar  l'étude' de  la  ?^i^«p&M.  S.  Ev|L  La 
rbiUjpphit  6c$  Sages  du  n^anifme^ie  detnil- 
foit  point  les  vices  r  elle  ne  uiù>k  que  les  pal* 
lier.  M.  Es  p.  La  ?kiUf»phi$  triomphe  aisé- 
ment des  maux  f^ci,6i  des  maux  à  venin  inais 
les  maux  prefens  niompbent  d'elle.  R  o  c  H  i  y . 
La  Fhilêf^phii  apprend  à  tire  des  choiêt  que  les 
hommes  adorent,  c*éll*à-dire  ,  les  honnewrl  & 
les  ridirifei.  A  blanc.  Ot^  dçmandoit  i  De-, 
nisle  Tyran  le  Jeune  devenu  Maître  d'Ecole 
i  Cor  initie ,  ï  qnoy  lui  avoient  (êtvi  Platon,  Ac 
la  PhiUfppkii  \  A  fupporter  plus  patienuncnt, 
repondit- il ,  une  fi  grande  révolution.  I  d.  La 
vrayc  fhiliftphit  ciMififte  à  vivre  Amplement , 
flic  paifiblemeni.  Paie.  Il  y  a  des  gens  oui  çon- 
folent  leur  orgueil  pat  le  nom  de  Phitefephit. 
N I  c.  La  FhU»fêphiê  qui  ne  parle  que  de  vain- 
cre ,  s'enfiiiroit  dle-méme  ï  la  vu^  de  tant  de 
maux  ,  fi  elle  les  voyoic  venir  i  elle  tétc  bailTée 
pour  la  fenvetièr.'  S  t,  E^v  j^-r*J^ 
''■'■•  '■ 

MsritK  Vêms  étdfœur  jk  U  Philosophie, 
S^iéJêiNU  à  u  rMftm  ["empire  fou-veréin. 

Moi. 

Philosophii,  en  termes  d'Imprimerie,  eft 
un  caraâere  entre  le  Cicero,  flc  le  petit  Romain^ 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  Qui,  concerne 
la  PliîloCqpkie.  Db  queftions ,  àt*  iVt&s  phi' 
U/èphimmes..  ThiUffphicm.  Cette  définition  eft 
trop  pMêftfhifH  i  j'en  voix  ooe  gramma- 
ticale 

Phijloiophiqji.  Qui  convicDC  à  un  phi- 
lofophe.  Gacoo  envifàg^îTâ  mon  avec  unecon- 
ftance  pbiiâfÊfhifMê.  S  r.  £v  x.  La  béatitude 
philsfipkifitf  étoit  utie  chimcte  ,  qui  li'étDit 
prefque  pQUt  petfonne.  Nie. 

PHILOSOPHÏCtUEMENT.adv.PW- 
Ujfephich  A  la  màuiere  dea  Philofophet.  Cela 
eft  défini  p4i/«/'«plrifMe«Miir*,  flc  non  gramuu- 
ticalement.  GeeKommes'cÂmiicn  retraiue, 
fle  vit  philâffphifiupiMMt  t,  détaché  dea^aniiez, 
flc  dcgûçé  dès  opimons  du  peuple       '^ 

P  H I L  T  R  E  f.  mafc.  Eipcce  de  drogue  par  le 
moyen  de  laquelle  en  prétend  donner  de  l'a- 
mour, Pkiltrm,vel smMt0riM incitMmenté.  On 
diftingue  les  philtres  en  faux  te  en  veriubles. 
Les  faux  font  çcsox  que  dàoJMacjquelquefois  lei 
vieille^  femmca  ,  ou  ks  femmes  dcbau<;hées. 
Ceux  Ù.,  dic-ph ,  fi>at  ridioilet ,  nuques  & 
contre  nature,  plus  capable*  d'iûrpirer  U  fo- 
lie qœ  Tamour  k  ccta  qui  a'cti  ferveitt.  Les' 
vetitaUcs  philtnt  font  cetnc  qui  pcuvem  con- 
cilier une  toclinadon  immieUe  cotre  detnc  pcr- 
fboocsparrintcrpofitiQode  qUelqve  moyen  na- 
cnicl  flc  mamiqueqai  tranl'plante  i'aft;âibn. 
Il  y  a  dea  ktatcmt  entre  lcfi|iKlaeft  Van  Hel- 
monc,qQ^  fcèlem  qu'il  y  ait  des  fhiitres  de  cette 
lutttfe  f  ib  MppORcnt  divers  fiuis  pour  confir- 1 
mcf  leur  IcniinKnc.  Van  Hflméot  die  qu'ayant; 
tenu  une  cettaine  Kcrbe  éùn  fk  main  dorant 
«quelque  temps .  flc  pris  eoifiifce  le  pied  d*aape-, 
lit  chien  de  lainémemam,  ceiammal  lefiiivitj 
par  tout,  flc  quitvi  Ibo  premier  maîtte.  Il  «joû-) 
te  que  (ef^iiirr«jvdeinandenf  une  confècmeo-^ 
tatioB  4^  {iiifn>ie  pourfttirec  hunouc  à  qp  cffv  * 

tain  objet,  4c  reod  pat  là  raifooMarquop  Vl^ 
touchenMOf  d'un  hçrbe  éc|u)ipp  cç^qJMKntcf 
l'amow  a  mi  Ikomme  ou  à  un^.béce,  Ç^  ,| 
dit-il,  paroeque la  cMeor  qiii  4cliaiiifi;^|,^r- 
be,  n'^t  paa  feiilt  ^jifuis  ffi^m  fr ^ 
«^ananopf  4et  ^rill  oatu  wb  .  <tom|y  l!be 
M,flcfci:id 


^  ÉQit  maladie  du  prépuce  qui  arrive  lor^oH  itll 
teHtmenc  ferlé  que  leglind  ne  le  peut' décou- 
vrir fans  incifion.  On  je  dit  aulfi  d'une  mab- 
die  qui  vient  àtê  yeux  ,  quand  les  deux  paupiè- 
res lont  teiifiiient  attachées  ensemble  qu'clkf 
ne  fe  peuvent  ouvrir.  '       '■■■■'*  > 

Ce  mot  eft  Grec ,  il  fignifie  proprcmtiir ,  lij^êt" 
re  qi»'0»f»it  0vtf  $mt^(*U$  ,  de  ^tiAurii  , 
ficeUi.lieeL 

P  H I O  L  E.  f.  f.  Pcute  bouteiHe  de  vèrré:  iW#- 
ntê'uitreit*  'vtl  éimpuUjt  ,  phiàU  tefi fin,  1x9 
Apothicaires  donnent  les  medicaméns  liquidea 
dans  des  phieUs'.DtCcÀttct  a  bien  démontré  dans 
fa  Dioptriquc  comment  fe  foimoit  l'Itis  dàiui 
une  piitte  de  verre. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^i«i>»  ,  qui  fignifie  à-pcti* 
pics  U  même  chofe. 


p  H  L. 


/ 


be  vers  (ôi , 


r-^ 


Icmi^  ,  icjfijvif.tpç^  cçj 


un  moqvqncoc amoureux.. T!$W  ^  f«Uô«inc- 
mqicji'cft  qu'un  voi  içalinaatûiCir  1«* /'»«4^^ 
lootaulG  4(.parcscKimere|j  {|:  po^ir  Ia,|aV 
qu'on  jàUeràe  pour  pteqve  ,m  ill^Qt^  faia,  «i 
iU  dep9fv(eiç  4'4uuqîiiïJ|p^^  ,,„,.  ,..^» 
Ce  nom  ntmètGttc,  fiximi.êiimà. 
IPHIMQ^ijS^feci^YqCTité^iikf^aiariCcrt  i 


PHLEJBOTOMIE.  f.  m.  Tcimc  de  Chî- 
rurgjc.  Saignée  ,  Art  de  fàigner.  ThlehêU^ 
miM .  Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  tien- 
nent fort  pour  la  pMthtomie  ,  ordonnent  bien 
des  faignées. 

P  H  L  E  B  O  J  O  M  I S  E  R.  V.  n.'  Faire  Éiigner. 
Les  Mcdedhs  dans  la  pleurcfie  font  fhlthHêmi» 
fer  huit  ou  neuf  fois. 

Cci  deux  mots  font  Grecs ,  flc  vicnoenç  de  f  X^sj»  , 
veitt»  ,  Scde  tifMHf  »  ««tppir. 

PHLEGMAGOGUE.  C  m,  Me<iicamcnc 
orôpre  pou^  purger  la  pituite.  L^agaric,  iea 
hermodades ,  le  turbich  ,  la  femer^  de  ckr- 
thame  ,  font  des  fMtgm^gegutt^ 

Ce  mot  eft  Grec  ,  il  vicac  de  ^Xiïuet^ ^  fUnitt»  flc 

(-■Or         •  '      '    ■    '       ,         x-^  '•    '1.  »  -v 

«1(1»»,  ttrer ,  ttmtmêr,  >  . 

P  H  L  E  G  M  A  T I  Qjg  E.,adj.  maCt.  Qsiabon- 

de  en  pituite,  Pitmtefmt  i  phUgmttkms,   Un^ 

tempérament    pklê^é^MH    eft    dicc  i^ix 

rhumes  flc  auxflttxiooi.    LtfOiSh^fnphUi-» 

mt^tt^Kt»  '^''i^'î        >  ■»' 

P  H  L  a  o  M  A  T I  <^  I  f  fe  dit  aâïO  ligurépicoc  de 
fefprit ,  parcequ'il  fcreflent  du  ceafBiiimcit , 
8c  lignifie ,  Froid ,  morne.  Mmréfiin.. 

Lâin  cetRitmtiri  erMmtift   tUmyrtfprit 

pnicgmatiQuc 
Gérdt  dàmtfn  fknms  tm  t^réH  JidMXi- 

P  H  L  £  G  M  E.  c  m.  ^lam  le  'difcoois  oïdinaîre 
%nifie  un  crachat  épais,  fle  qu'oo  tire ^cc 
ctton  du  goîier .  Piinir' ,  phUpiU,  te^  pulmo- 
oiquet ,  kscnrhumcx  crachent  de  gros  jfktpi" 
mes.     Il  faut  craindre  cp'un  phlegmê  ne  |*é- 

«  muftc.  Ce  filégmê  eft  tant  de  («Qg. 

Ph  L ic  M  1.  fiiul,  mafc.  Terme  de  Chymre. 
C'eft  cette  humidité  aqueuTe,  flcjnfipide,  que 
Iea  Chymiftca  prétendent  fe  trouver  eutonaJea 
corpc.  pit/cMii4^.^i^y;f«<.  pao«U4i<tillatioB 
4lu  vinaigre  le  piUif  «M  ^rtlepccmici ,  flcdana 
celle  du  vin.il  iôitUe  dernier,  ^  ^.^.  ^f^ .  y.-  <'i 

P  ji  L  ic  M  a ,  ai  teim^de  Mcdçc»c»jre4c  df  la 

.  pituice  la^pîm iMiycdq  quyiciiiwiw^jftti /bit 
idanslecotM.;  >;'.,  '«^         -i' ^:>iis« ';v''-'.; 

Ce  mot  eft  dit  par 'antîphr^  vdo:TCtbie  Grec 

PHLaoMa,fed!c  auÂ  de  cette  douceur ,  cette 

patience ,  fle  ttaoqmlité  d'ame  qui.  dC  i*éàeac  de 

'    tien.   Voîià  titt  nomme  qui  me'  fui^Nfénd  tvefl 

•  lân  fblêpkê  /  iloeiit  jamais ,  msdlqttiïplaiilin- 

■  ceric  qu'on  Id  ceoiri  fl^ne  k  fikne  déiien.  Tltr- 

dusmd  trmm ,  -tU'^mt/.    Un  tûùbt  eft  *Iua 

<'■■  agréable  qoandon^le  nit  avec  tm  gratid  pbhi- 

««UTrfle  fon  dksebûmeiic.    C'eft  on  Stoïqur, 

oui  a  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  deto*  fils  avec 

UM  fUeffiêë  .«rdinhire ,  flc  Cuis  en  Itre  (ma. 

•y-TuMfimiUê  -êmmi.  "hephtegm*  <fet  billards 

P  H  L  EG  MO^.^  ià.  'Eeimc  de  Medeane. 
Ccft  un^^a^  g^Mtel  au'éa  donne  ll»6>uces  Ut 
«uneortoai  iÎMrfinMade  (iuig  }  #  lorfqu-il  eft 
UntU  loUâble ,  lie-  aechyt  4^00  iKkr  la  ftule 


^'™*5^«  «^»«^«V'W«^«IW<Mw^  r   qirtnèité,  qiit^appdieator^''urWéJ^rf»»D» 
I  autre  «^  .4[  le  force  44"«9<l094e.F«r«qdre   -  ï  jrfak  le  UimiJ'  '^  '  '*  ^   '^     *  - 


.  %'cft  quand  if  eft  corioiti^u , 

'-  aMélédebilë,phttiteoo4nelatyeol!e  ;  alors  il 

'pÀlicipe  étVétt^ftk  ,  de  l'cedemë  ou'  du 

skirthe.  Ce  iâf^  forti  des  vaiftcaux  y  prbdiift  de 

la  chalcoi-^ /leM: rougeur^ detlà  teafion ;«de ta 

-  reaitence  ,  ^  !>  ^^ilûlion^^ ««fif^pe  grande 

çéauVEUr.   U-teboir.carbQQcW/filiMeie  Jcs 


'.#. 


»^ 


f 


rire  Idrl^oH  itft 
&  peut  dccou- 
ilfi  U'unc  mab- 
les  deux  paupit- 
tlcmble  qu'clks 

vmeni ,  UgMtH" 

de  Terri.  ÈtH*" 
àU  lêfifi».  Les 
caméns  Kquidca 
n  dcmontic  4îl|nt 
moicritù  4âîui 

li  figoifici-po»« 


Tcitnc  àt  Chî- 
igner.  Fhlshu^ 
Irc  de  Paris  riw- 
,  ordooncot  bien 

n.  '  Faire  ûigner. 
foac  fhltk9t»mi» 

QnencdcfKi4  > 

n^  Metficament 
c.  L^agaric,  Ici 

ir^« ,  ^ir«.  8c 

f    •  * 

\  ■ 

tnaCc.  Qui  «bon-^ 
ïUpuétùwi,  Uo 

<ft    Ittict  i^ix 
poUToocft^fiff-^ 

liÇ  figttxéptcoc  de 
lu  (cm|iexamcgt , 

i/>  dtM$yr*fffit 
«  tréhê  ditUSi- 

iCcoon  pidiniire 

qa'oa  liïé  a)rec 

pfM.  tç^polmo- 

otde  gtoifltlfS'' 
fkltpnê  xnt  ré- 

'^  /«.  •' 
rne  de  Cltyii^. 

,  «cioiipide,  que 

puvcr  eo  tonsllta 

MotU^UHllapoB 

oe.Mii^ï* 
bi»iiictvliqui|biç 


■.p> 


jdii:  vette  Grec 

douceur,  cette 
i)ai.dei*éÂàitde 
te' farfttéiid  ivce 
.QttMqtMfl^aiiàn- 
eue  deiicn.7iif" 
fe  Moteeftilu* 

'cft  an  Stoïqitf. 
>itdcibrt  fils  avec 
AS  ea  Itre-  émâ. 
4bt  ykillàtdt 


de  Médecine. 
dnf)«  k,tduces  le» 
)  4r  lorfoii'il  eft 
|it«  "^r  la  ftttle 

leil  cortoiti^ii» 
atWàlk  r  alots  il 

èanxyprbdtHtde 
»ià  ttiiifion  ;'4e  ^ 
l»pffctine«caw*e 

*jilfwtttfiau- 
ftct 


^ 


^ 


? 


;-!«*!•  ^ 


n 


fteipa^  le  Ofl|;f«rediiiCent  au  f  */#!*•#».  L'ojh-  l^mot  fkQldallkécf47iri;.V«vxr/On  idwiié 
ihaiiitici-Uparoiùte,  la  iijuinaiicjç ,  ^fciïiAnc  |  <6e  oom  àcèctc  plantt,  parce^ù  icmeucccft 
la plcurefie ,  la  BCHpoconwwt ,  H  lepéruUi , ,     'roogc.  Vgyc»  YrÉiëfi^         '    ^  ■-^it 

Cç  mpivienc  du  verbe  Gfec^>h(|^^^qai. 


))ord  arropdi  ûn^  aucune  écarrilluie  k  U  poùp- 
PC.  NêVis  rotumiê.  hAHm^mim  m  éc 


paicilifâiiTc^ux. 


ur  ./\-.,*i.»t.,'v**** 


mn  donuem  k  l'uae  des  i8.  oapnrciiea  codlclla- 


conftflU 

^■s»4tràiM^»>^^^fi^i'^f^'*'--^Û-'  ^^'"^T    tioiumcrldjoàakf.  Kikcftdetj.  (loUcf  i  une 

A  H  L 1  BOT;  Ctâ.  VailB^«t<  namand  <\\&k  le       de  la  iccoode{traia  de  là  noîfiéitit  i  i)x  de  la 

.r  o L — ./lî—  1 1 -_    *    q^mriéme  i  crois idelâciaquiémc  &deux  de  ia 

upôéane  grandeur*  ' 

PHO  SPHO  RE^  C  m.  Eft  «ne  matière  qui 
brâle  j  00 qui  tlefieiK  luinineafit  lins  ou'on  ait 
balioin  de  raj»|irdéhc/d'«9  feu  finilibU.  11  cft  ou 
natoreJ j en axfîfiiiel.  'v'v' 

Les  pMhtfii  natorels  font  ik»  mancrcs  qui  Tara 
aidii  de  fart  en  c^iaiiu  Cfttnps  deviennent  lu- 
mineufes ,  (ans  avoir  jESAaii  aucvu^c  chalcMT 
icofible.  Cttfiuhe  font  les  vtrf  luiians  dans  les 
païs  froids  ;;les  mouches  Je  attres  iiifeûes  lu- 
mineux dai»  Ici  paît  chauds.,  cçnains  bois 
pourrû ,  les  yeux  ,  le  lài^  ;  les  Itcaiilei ,  les 
poils ,  Ici  arrêtes ,  la  d^aix ,  ia  fueur ,  les  plu- 
mes» Sec.  4t  pluîieurf  animauii^yJct  diamani 
quand  ill  Ibnt.  froiteX  d'Ane,cer<i^  manicie  , 
le  fucre  &  le  fôufrc  quan^in  les  pile  ou  colle 
dans  un  Heu  obl'cur^  reau9>^n)Ct  &  quelques 
eaux  mincrajcs  «juand  elles  ibncibrtcnKnc  agi- 
xHijkc,  tafhifflmtttaiûteiiJitit  ceci  de  pai  -- 
ciculicr ,  qu  ils  ne  luifcnt  pa«  ^&jouxt  ,6l  qu^ils 
n'impriment  jamais  aucune  chaleàr,  . 

I.éi  fkêjfhêrts  arti^ciels  (ont  dci  rhaii^tes qui  de» 
viennent  luniincùfti^par  artifice  ji  û^  avoir  be* 
foin  pourtant  de  les  allumer  plat  im  fcuicnfi- 
blc  II  y  en  l<fe  troi»  diâcicutes  facOi.s  i  l'un 
brûle  8c  co|tlu|t|ié''iouc  ce  ()u*il  touche  de  com- 
buftible »  ics ainxcs  deux  nom  aucune  chaleur 
(cufible. 

Le  preniier^plv/)>ik»f«  artificiel  brûlant  le  peut 
faite  d'urine ,  die  ikug ,  des  chcvciîx ,  8c  gcnera-i 
Icmcntde  tçut^e^ui  provicht  <fe  l'animal  dont. 
an  piettt'tirér  ufW  huile  par  là  diftillation  i  la  ma* 
'  t'iere  donc  en  U  ptt  le  t>Ins  aifémetit'  eift  rurine 
de  f  hénvihe;  Kl  eft  4e  codkuif  faune  8c  de  U 
coofiftance  de  cire  dure  quand  il  fort  de  ta  dif- 
tiilàtion  4^!' te  ptôduit  ],  U  alors  on .  rappelle 
fhtffhorms  /«([fivrMS  ^  'An'^ppelle  auili  fhof' 
}ywM$lntâr»gdinuti  parccqlçlaliwniçrccfl:  le 
plus  fottVi:nc^  Ircktl:  ou  blèul! ,  paitticulicrement 
Ouand  oi)  le  regarde  dans  itti  eiidroic  od  il  ne 

^  laicpasibrt  obUur.  Il  fe  lailTc  difToudte  isifa 

chutes  les  huiks  diflilées ,  &  alors  on  l'appelle 

du  fhiAfmt  Ufiid»  :   on  le  petit  brovet  avec, 

toi^ces  lortes  de  ^ommadcf  graiTcs ,  ît  .au>^s  c'cft 

:  •QO'ongtteiKluinuicUX.  Ainfi  le  (ihe/fktfrHgfiil' 

fmtm*  tfptftrit^dintfs ,  le  fhc^hou  Ipquîdç ,  & 
onguent  luiiiinenx  'ne  font  qu'une, mlfime  dro- 
gue diffcrcmmem  aecotiimodee.  lia  été  inventa 
patMr:  Kunkel  Chimîfte  del'ElcÔcttt  de  Saxe, 
8c  aei^'t^  en  Fiance  par  Mx,' Kraft  Médecin  de 
DieWîilè.ÉriboIs  ek  a  £ilc  tin  ttâîcté  qui 
a  Î6téî%rîliâhà  Berlin  icn  i^^^:  Mr.Hom- 
^  berg  l'a  fait  fd  p'tclinicr  i  PanV  ci)  i$75i.  8c  mê- 
me en  a  comrhti(|l^u£leieçrccipfu(îeursper- 
fohnes.  Qp  j^ut  éf  nsc^yee  ce  M^/)  TOr  du 
|a]^ièr  eômihe  aVeè  un  ba^»^^^ 


p  H  <S  B  U  S .  Çibft.  mafc.  '^)i4  Od>uleux  de  l'an- 
uquiii  ',  q^ui  cft  le  même  au*  Apollon  8(  le  So- 
leil ,  frerc  de  Diane  C'cft  le  ^l>teu  4n  ParnAÔè  . 
4c  des  M4^>qai  a  aufli  inventé  la  Médecine,  If 
^  cft  aioiî  nommé  pu  ics  Grecs  de  f«H  t«  (it\i, 
c'cft-à-diré ,  Iweiif  r«  dt  k^viê^  Les  VàHxt»  ap- 
pcilcAiieloieiU*  ^^d  rhwhn.U  étoit  auih  le 
jpicu  de-la  Divination  ,  dont  il  leftç  cnoore 
'quelque  (nai^que , en  ce  que  la  veille  des  Rois , 
^uaud  oq yctit  £MKc,^n  Roi  p^r.iorc ,  oae;ie , 
Phcth$  P^mitH.  C^la  cft  Us  Sc.burlelquc.  ; 
On  dit .  qu'un  homme  parle /ir(r^«<  ^  loriqa'en 
af&âan»  de  parler  en  termes  magnifiqnci ,  il 
combe  dans  le  galimathias  8(  l'obicuiiié.  Il  y  a 
^la  diftcrence  eatte  le  pibà^M  8c  le  galima- 
chias.  Le  galimachiai a  MO^Obficunté. profon- 
de, 8cn'adclbi-(nénienullènsiai{bnnablc.Le 
fhctbn$vî<^  pasfioblcarVS*^  un  brillant  qui 
£gnlfie»  ouqUllieinbleligpificr  quelque  chèfe. 
Mais  qttekjuefois  le^4«*«f  à  foxàf  cintre  guin- 
lié  ,  n'eft  plus  entendu.  B  o  lyH.   U  n'y  a  isicn 
de  plus oppoft oiie  le  aAoïiwTa  oec  air  facile^ 
:  futturel  «  8c  raitonnabie  qui  eft  le  caraâerede 
'  la  langue  fxancoilê.  lo.   Le  pibarAn/  «onfifte 
.  ftfof  cemcK  en  de  grandes  cxpcclfioos  guindées 
. ,  ^  empottlécs  i  dont  la  beauté  apparente  p'eft 
i^a'uAtaux  éclat,  quioUricn  dcréelni  de  fo- 
lide,  $.  E  f  AJChezlcs  Ptovinciaiix  le  fhmbus 

rué  pMic  le  genre  fublime   de  réloquence, 
4  V",  fnyofis  ces  ocpieCions  qile  Malherbe 
•ppelle  'p!cbées  4   aufti  bien  que  celles  qui  (en- 
tent le  flutkus.  S.  £  y  A.   M  fhiim»  de  n6ite 
langue  ne  (ê  rapporte  jtrcfquc  point  à  celui  des 
■  .GrAs,' Aatia-Mc,'  •*'^-i« -5^  -M-^ma^  ■■  >'-  y'i 
P  H  O  £  N I G  M  £.  t  m-'fèemià^  tfoâ  excite 
de  laroageof  tt  desvelficsfutleseiKhrcHts  du 
<ot|»s  oà  lia  été  appliqué  i  teiè  font  la  femence 
eje  mottsarde ,  le  poi«re«  le  pyretbre,  l'cu- 
phorbe,  l'cmplÂtte  veficacoire.  A«iAri;f i/rivum. 
On  fe  fcrt  de  fktemÈmtn  pour  attirer  rhumeur 
fur  ta  partie  où  on  rcsaraliqoc,  <  8c  pour  la  dé- 
tourner de  U  partie  a^eOé^    ;>^  ^      ^^ 
Ce  mot  '^nmrM,-^QltU^^^jitlviâ^ 

m^s^^'êâ'^'M^  r ï ■ . .    ,  '  ■  - 

wittQttelesMo- 

;  Serties  cienoenc  fabuleux  ».  8e  àq/ùt,  les  Anciens 
tint  beaucouii  parlé  Vîl*iWJ|i(  Oitique  cnfdp 
^(pèee  i  8c (bppofint qu'il  iktM{  ou  bx  fiedei 
Ils  dilènc «qu'il <;ft  de  la  sraildctir d'un  aigle, 

'  fÇpili^A^la  tête  timbrée  dStn  pennage  exqui» , 
<^11  é'I^  oinmes  dq  eoadbfé^,  les  autres 
|N3urpr|ea  »  là  qttcuK  blanche  mêtie  de  peloncs 
sneaapaies  ^  dâ.  yeux  •  étincelans  comme  des 
^|Mi[^i: qu'il  vit  dafif  les  dç^rts  $0 Or ana « iju^lT 
Jpti  I  fll^  liiy-qiêinc  fon  twichct  de  bois ,  8c  de 

'  goromei  aromatiques  y  qu'il  bat  des  aUes  .4effus 
pour  l'alhimec^i  ^'ilv'ycoÀCMinej  qu'il  naît  uq 
▼et  de  £i  cendre  >  d'où  il  (è  fiormé  un  autre  fhœ- 
mx»   Les  Chinois  le  décrivent  8c  rcprefcntenc 

.  comme  IIP  oifeau  remarquable  pat  I*  diverfi- 
té  de  (es  couleurs.  Il»  dilcnt  qu'il  paroît  loû- 
iours  fdil  s:  &  rarenncnc  i  8e  que  quand  on 
fe  v0ii^*  c'ieftiW  heorcui;^!^ 

Les  Phoeniciens  dpnnowot  I^nom  i^  pMœuiis  hm 

palmier  ,  %  caufe  que  quand  on  le  brûle  fufqu'i 

la  racine ,  il  revient  plus  beau  que  jamais  >  8c 

refufcite  comme  le  pAîniiir. 

Pu 01  mx,. ledit  figùrément  en  Mowle  »  torf- 

,  qu'on  veut  louer  quelqu'un  d*yi)é  qualité  ex- 

.  traordinaiye  ,  8c  dire  q'n'il  eft  l'unique  en  fon 

,  tff^ecc.Vnicm.wJt$0fft^ie^X>nâh,  C'cft  le 

.^I<r«}x  des  giierciers.,  «ktii  bea^  efpfits  i  le 

;  /^<r?f  ûr  des  Amans.  Moi  >  î^appcUe/Mrnta;  une 

^  femme  fidelle^P.C:OM^  ;];.i,;,v^^:|^:gy 

KH  ot  n  1 X  ,  fe  dit  aulfi  d'une  erpecélitiçhiçn- 

.  xOfB'xilu'^'P  appelle  autrcfncntj'.'^*;*  dstst, 

ou^W4pr#/WtMj»#<^-£n  Latin /''^«^^«WrairMri» 


r00ii» 


P  HÔBNl  x^'Cii^iMi^^"' 


•PHOiPH^R»     . 

luminetilc^  'à  Mi.  jLeuiery  i  qui  l'afoit  impfU 
inv  dans  la  (cBciéme  édition  dé  (••.l'Cours  de 
Chyniie^  Lt  fh^htrttiA  pas  de  chakur  Icn^ 
fibie ,  j(  ne  déviait  lumineux  qu'après  avoir  été 
ipole.  au  jour  ou  au  folcii ,  ù  alors  il  i clVcmble 
tin  charbon  luidcni  h  il  c^nlctvé;  Ck  iumicce 


1' 

Te 


ioît  de  feti  dani  l'(ifblcnritépi|qy0iî%n  o  ap- 
ptifjl^âit  fortç  papîèfi^ue'dela^ra^çf^^^ 

;$Hni  «n  échlfe  on  Wtit  mbrcèaa'ènkrer«SH^  pa- 

~mrllef<^s''f  mçtnârle  cban}p.  SjouBcifend 
te  è?^é, 

^^lS^ Hlp'^e  fe  brûler jés  mains,  MÎ<e 
|u)r^àipt^:i>rement  ;  &^^^       eft  trèt- 

-  yioIfiÉ^^^ilp^      pins  profondcmcnt  dans 
«fliaTr  âiiètcàtë'dil  feu  drdlnair^*  te  ihcftht 

,  qui  eft  ai  <tt*ïmené?'c<^mmcla  cire  Mf  fe  g^ 


rë  pins  'profondcmcnt  dans  la. 

j'àm^'s  j,  pourvu  qiiW'ait  foin  de  le  gât^der  danii 
otiç  phioié  p]|eitîè  d'eau  i  celui  qui  eft  en  forme 
d'ohgùei^ineicxibnfcrve  pas'fi  blàt,8cle1iquide 

(i  gâtè-iç|^è^de  tçdi;^:  ^  ■;'; -^  ■■:/:y: ,  .; 

Laïecorfdè  loetr  do  fUffiitt  unûciçleh  p^ 
pieriç  pr^aric  dans  le  fen  d'une  manière  pjrti- 
ciîHcre.  On  ifa^j^lfe  pierre  d^^^^ 
qu'elle  te  tr^uive)^rochè  die  ]bi  ville' £  Bologne 
en  Italie  au  bas  dn  mont  Paterno,qut  en  elt  dtf- 
tant  de  quatre  ipillés  ',  elle  eft  fprt  peiTante  8c  de 
la  nature  du'oÙne  8c  du  tjd^c.  ^^ptem^^^  qui 
s'avifa  de  renoire  ciis'piefr'es  Inminett^â»  étoit  un 
Chymifte  li  Bolo|2;nc  àj>(>elfé  VinC^a£jCafcia- 
roIoL  Potcrus,  Licetus  8c  d'àmtes  o^^t  décrit  des 
manières  de  les  rendre  luminettfcJk  y  mais  elles 

'<ontèiutres,  parcogh^MtctlCtpas^ 
iùit  leurs  prccepces,  Mr;  l^ÎMicra  je^^^^  prcpa4  i 

.  ré  8c  dfftribtté  grande  qtîantit&^a  Paris  i  il  a 
iommuai^éia'veîitablc  niaûiâr'e  de  i<i  cendre 


ipaic de  citq  ou  fix  minutes , pendant  lequel 
temps  il  la.pcrd  pciit-à-pctii ,  8c  pbur  lui  ten- 
dre la  lumicic  il  le  faut  cxpofcr  de  nouveau  aa 
)our ,  le  il  jtedcvicnt  lumineux  comnfe  aupara« 
vam ,  te  reperd  fa  lumicic  tout  de  méme<  On  ue 
Icpeiu  pas  rendre  lumineux  la  nuit ,  ni  cq  i'cx» 
pd^t  k  la  lune ,  ni  aux  flambeauXi  - 

Lairoifiéme  Ibrtede  fè«y^iMr«  artificiel  eft  une 
pfcp#stioode  la  cra)c  d'Angleterre  avec  l'eail 
lf>riC(  ou  avec  l'cfprii  dc'mire  dans  le  feu  j  il 
•'èpfiiit-  un  corps  nxoiu*  dur  que  n'eft  la  pierre 
de  Bdogoe  »  mais  qui  en  artocues  les  qualités. 
Mr.  Baudoin  Cliymiftc  Allemaiid  en  eft  l'inven- 
teur ,  il  %'zf^\\%  fh^f^htin  httmttttm  ,  par-  ^ 
ce  que  fon  inventeur  porte  le  nom  de  Hermès 
dans  la  (bcieté  flstmk  CuiUjomm  en  Alle- 
magne. 

En  iftz.  on  fit  k  Paris  quelques ocpetlences  fur 
k  fhtjftre.  Il  arriva  par  hasard  que  Mt.Caf" 
fini  preftant  entre  fes  doigts  un  grain  de  fbcf» 
fh§rf  qui  éioic  fcc  «  &  covdoppc  dans  un  lin- 

fe  ,  le  feu  prit  incontinent  au  lingCi  U  voulut 
éteindre  avec  le  pi»-:  mais  foo  Ibolier  s'en-* 
iamma  aufli'.  &  i)  fut  obligé  de  l'éteindre 
avec  une  règle  de  cuivie ,  qiii  jctta  àa  rayon* 
dans  1  obicuriré ,  durant  deux  mois ,  par  l'en- 
droit qui  avoir  touché  le  feu  allumé  par  le  fkof* 
fhor*.  Le  grain  de  ce' ^i>«/f /Mf«  »  ayant  éié  jet- 
te tut  des  ciiarMiis  aliun^ez ,  il  en  fpnic  une 
gfandeilamtncÉDeci  cft  extiaic  des  nouvelles 
de  la  République  des  Lettres ,  mois  de  j  uillec 

Lci  Aftronomes  aptellent  aulfi  fhtffhort  ^on  l'é- 

.  toile  du  matin ,  la  Planète  de  Venus ,  lorfqn'elle 

va  devant  le  ibleil  C'cft  le  mot  Grec  que  les 

lirins  ont  tourné  en<  Ln€$ftr.  Les  Fran^eis  di* 

fent  Véuil»  du  Birttr.    A  teU»  mMutink. 

Pib«/^W«  çft^compoledu  GiecçÀ^  ,  qui  fignifie 

P  HO  TI  NI  EN  S.  Ane»*»»  Hérétiques  qui  . 
idoienc  la  Divinité  de  )s8us-CHXist. 
Phocin  leur  Chef  étoit  Evéque  de  Sirriiium  8c 
Difciple  d^  Marcel  d'Ancyrc.  Il  tcnoit,  die 
St.  Leopdans  un  de  (es  Sermon^  ,  que  J  s  s  u  s- 
C  H  A  f  s  T  étoit  ^rai  homme  j  inais  non  pas 
iXfSa  ',  lié  avant  tous  les  (îrclei  j  da*il  êtoic  ap- 

'  pelle  Fils  UnIquiBi  parcct^uelui  (cal  étoit  Fils 
de  la  Vierge.  Il  Yut  couVamcud^ireur  8c  de-     ' 
poté  pa^  un  Synode  d'Aricos  tenu  àr  Sirmiûm . 
l'art  |;i.  Sr.  Epiphanea  pirié  fort  au  long  de 
nicrefie des  Pi&»tMii«»i  jbar.yf.     - 
■   ■■■(  i   ■■    -.  I,    W    ■'    ■        -■ 

p  H  R  A  s  iS.  r.  f.  Façon  de  parler;  mahîetcd'eit- 
'  prellîoo  i  tour  ,  ou  conftru^oo  d'un  petit  nom'* 
bredeparolef.  ImmV/»,  to^M^it  ratio  'vtl 
mcdut ,  fkrêjiii  11  y  a  des  '^hriiftt  oratoires ,  le 
d'autres  poiitiqQcs.  Quèhjoei^fcfiyi/élegan* 
tes ,  8c  bien  placées  fout  l'omanénc.  du  dif* 
ipoun  )  tnaSs  n  eltra-  fbiic  trop  fréquentes ,  elles 
forment vn  ftile  contraint ,  8c  affedé.  Poxt-R. 
Voiili  tlite  fhrà[t ,  nncfaçon  de  parler  Italien- 
ne ;' Ef]ftgnok.  Ceft  là  toiic  fl»r*/lr  de  Ciceroh. 
On  a  (au  plofieurs  Livres  8c  Recocih  de  thraftsi 
maii  il  ne  (iilfic  pas  d'avoir  une  provttîon  de 

{•irr«^M,  ilftnccarçavoit/faire  le  choix,  ft  ; 
'arnu^emenc  :  ènfhrajh  encaifécs  les  unes  fur 
tea  aatt^ne  connpofent  qu'un  dilcours  confus , 
âc  mal  emendn.  Prenez  garnie  qu'on  ne  vous 
infisâe  fcfprit  de  cérui'nes  fhmfts  inventées  c» 
dépit  du  bon  (èni.  P*  Com.  A  quojrbem  toutes 
cies  phralèsinfipidcs,  Hfc  Vuidesdeiens  /  G. G. 
1^  lettres ,  8c  tes  ii^rrations  ^lemandcnç  des 
]l>ibf 4^«r' ^etachéet ,  parc(»qa^lKS  ont  plus  de 
vivacité.  R  f  1 1.  Quand  on  eft  bien  garni  de 
ffiàrà/jfsan  ne  demeure  jamais  court.  V  rti.  Il 
eft  indubitable  que  chaque  langue  a  (es  fbrmfesi 
itique  larichcftcK  I4  bçaùtéide toutes  les  latf- 
.gnes ,  eonfiftenc  princinalement  i  fe  (crvit  de  ces 

{ikrâfes'lk.  .On pc|it,{alrc  des pih'4t/i>nouvçi- 
ês:,aa  Heu  qtt*iln^e(l  jamais  permis  de  fai/c  ,^ 
dés  mots  i  maijt  ij  y  6ut ,  bien  Acs^  précautions. 
V^uo.  Il  («MWprendrçga^dei  ne  remplir pai 
ïfc  difcciurt  éèpifâ^t  fades  8c  traînantes  «p  Ij 
rendent etTnây0àç«D-At,  ' Ûndifcduif»  b^rr^ 
li}hfyistulkSiZié\iC^^tità\uhad^ 

^onoe 


> 


■CI 


"I 


/>, 


1- 


i^ 


PHR.PHT.PHY. 

doanc  d^ns  la  v\x\i  des  pcrfonncs  p^  intcUigcn- 
tcs;  mai»  il  pacoii  ridicule  aux  gcoi  de  bon  go(u. 

PORT-R. 

t 
.    Ji  M  ffMÊtftis  foufrir  ^Mun*  phrafè  ^- 

Vttnn^  à  U  fin  «'«»  virt  rtmflir  U  fluet 
vmidt.  B  o  I  L. 

Vt  quil  ffowt  M0JoMrd'hny  i/int~il  fur 
tMs  êrijétt. 

St  têvéùr  iifor  dt  ntt  phxafct  mfits. 

BoiL. 

On  dit  fijjuiément,  qu'il  Eu»  un  peu  varier  la 
fhr^t  i  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  tomoura 
vitre  de  même  maoicre  ,  agir  de  même  Uf on. 
FbrMjts  VMrisrt. 

PHRENESIE  ,  PHRENETIQUE. 
Voyez  F  &  1 N  K  s  1 1,  T  H 1 N I T I  qu  t/FJ^n- 
nefis. 

P  H  a  Y  G  1 1 M^  «  OU  P  H  R  Y  G  A  S  T  a  S  ,  commc 
Jxs  appelle  S.  Epiphane  ,  anciens  hérétiques  qui 
(but  les  mêmes  que  in  Montanifles  :  pJnygts. 
Ils  rcurdoienc  Moatan  «pmme  leur  Prophète. 
Prifçilla  ic  Maximilla 'étoient  au  (U  en  vénéra- 
tion parmi  eux,  coiiune  de  grandes  Prophctef- 
fcs.  Maximillafcrantoit  que  la  Prophétie  fi- 
niroic  cnjrlle  ,&  qu'après  elle  il  n'yauroit  plus 
aucun  Prophète  dans  l'Eglife.  Cetefprit  de 
Prophétie,  ou  plutôt  de  fanatifmc,  &  d'Euthou- 
furmc  étoit  comme  leur  caraâcre.  Ils  croyoient 
avec  les  Orthodoxes*  le  Mvftexe  de  la  Sainte 
Triaité.  Voyez  S. Epiphane  Lr.  4t. 

Pfi  T. 

P  H  T  H I  R  I  A  s  I  S.  r.  m.  Maladie  peilculai- 
tc  dont  les  cnfans  font  fort  fouvcnc  tourmen- 
tez, &  quelquefois  mêmes  les  adultes.  Sa  caulc 
cil  une  fcmcncc  fingulierc  d'où  les  poux  s'en- 

f^endrent  ,  qui  eA  particulièrement  exaltée  dans 
e  corps  des  enfans ,  &  y  fait  cdorre  ces  petits 
iiilfdlcs.  Les  linges  dont  fe  Icrvenc  les  Orfè- 
vres pour  clTuycr  les  vailTeaox  qu'ils  vannent  de 
dorer,  font  ttés-bons  à  caufc  du  mercure,  pour 
chalTcr  &  poar  tuer  les  poux  ,  11  on  en  frotte  la 
.  tête  d'an  enfant. 
Ce  mot  cft  Grec,  il'vîêm  de  ÇÔfip,  poux. 
PHTISIE,  f.  X  Terme  de  Médecine  qui  fc 
dit  en  gênerai  de  toute  forte  de  coû/bmption  du 
corps,  de  quelque  caufe  qu'elle  vienne.  Mais 
il  fc  prend  dans  une  fignification  plus  particu- 
lière pout  une  confomption  qui  dépend  d^un  ul- 
cère ou  âf  quelque  autre  vice  du  poumon  , 
accompagnée  d'ui)c  fièvre  fente  qui  amaigrit  le 
corps,  l'cxtenuc  &  le  confume.  pans  cette  pht- 
fit  on  crache  d'abori  le  fang  en  couflant ,  U. 
dans  la  fuite  du  pus  qui  va  au  fond  de  l'eau. 
'^Quelquefois  on  crache  une  partie  du  poumon 
pouixi  après  une  longue  exulceration  ,  &  enfin 
l'on  tombe  en  chartte.  Les. Latins  l'appellenc 
t(ihti.  Il  y  aune  autre  erpécc  de  cdnfompcion 
qui  cft  cauGbe  par  l'excès  des  aâes  vénériens,  ou 
qui  fur  vient  à  une  longue  gonotrhè»  on  la  nom- 
me fhtifiê  iorfidi. 

Ce  mot  eft  Grec  ^6/a-ic  ,  il  fignifie  eprmptim,  4r> 

unimtiêm.  ^ 

PHTISIQUE,  adjcû.  Celai  qui  cft  atteint 

de  ta  phtifie. 
r  H  U.  fubft.  m.  Sotte  de  plante  ,  qu'on  nomme 

autrement  vtUtrUnt.  Voyez  V  a  t  a  R  i  a  mi. 

V»ltrnm»»v$lnmràus  ftlvffirit. 

P  H  Y. 

P  H  Y  L  A  C  T  E  R  E.  f.  m.  Terme  d'Hiftoîre 
Ecclcfiaftiauc.  C'étott  une  bande  de  parchanin 
dans  laquelle  étoit  écrit  quelque  texte  de  l'E- 
criture Sainte  ,  pu  le  Decalogue ,  que  les  plus 
dévots  d'entre  les  Jiiifii  portoicnt  fut  leur  front, 
ou  fur  Icuf  poitrine  ,  ou  à  leur  cou ,  pour  mar- 
que de  leur  Religion.  fhylÀBttiMm.  En  gêne- 
rai les  Anciens  ont  donné  ce  nom  ik  toutes  for- 
tes de  charmes,  brevets  &  caraâeres  qu'ils 
portoienr  furoux  pour  fe  prcferver  de  quelques 
dingcrs  ou  maladies.  Les  premiers  Chrétiens 
ont  appelle  aufli  fhfUatrts ,  les  chj^ffes  oà  ils 
entiermoient  les  reliques  des  Saints. 

P  H  Y  L  E  R  I  a:  Yoxcz  P  M  i  11  t  r  ■  a. 

P  H  IL  L I  T I  ^.  r.  n^.  Plante  qu'on,  appdleaa- 
ttcmtnttmiMad*i»rft<xa.  fflfftndrt.  ^jfU^ 
wMin.  Voyez  L  AN  o  u  I  01  Cl  R  r. 

PtlYIXON.  r.  iiù£if«çe4caicicuiiAlcquipo«U'. 


PHY. 
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*  ypfA.Piç? 

Ip  des  dgn  à  la  hauteur  d'unfied  oad'ttnpieifli-i^-^i^i'rn  conduitte,  ft  iiiiicre^  djïjé. 
dcmî,&  toutes  (ouvertes  d'un  coéon  blanc  ,  ti-       •&*  fkyfi^u*  dei  "  ColJ|t|(es  çA) 
meufes.  Seifenillcsfont  oblongMeï,atondies,  un        -     »•       ^  ,t    -..-^ 

pcuipai0'cs,ncrveures^olles,laou^neufcf,blan- 
ches.  Ses  ^rs  naiflcnt  ordinaîcemcnt  du 


ces 

neds  qui  ne  '  portent  que  très  -  raterocnt^ides 
fruits  :  elles  font  1  pluiicuts  aaninei ,  4e  cou- 
leur pâle .  louteniitfs  par  un  calice  \  trois  ou 
quatre  teuilM.-  Ses  fruits  naiflcnt  ordinaire- 
ment fur  des  pieds  qui  ne  flcurifisot  p^  :  ils  iônt 
à  deux  capmles  fcmblablesi  de  petits  tcfticu- 
\ct% te   qui  renferment  chacune  une  femencc 

Etefque  ronde ,  plusgroflie  qttc  celle  du  pavpt , 
lcut;,d'un  goût  brûlant.  Sa  racine  eft  ligncufc, 
menue.  En  Latin  phylim  ufinnUtitm.  C. 
B  A  u  H.  Cette  plante  eft  émolUente  &  lAxati- 
▼e.  Il  a  un  AVkttfkylUm  que  C.  Bauhin  appelle 
fhyllw  ffitMtmm  ^  8ç  qui  difière  du  précèdent 
en  ce  que  fes  ^eurs  naiflcnt  enèpii. 
PHYMOSIS.  VoyczPHiMosii, 
P  H  Y  S  ET  £R  E.  f.  m.  Ceft  une  cTpecé  de  ba- 
leine ,  ou  poiflbo  icÉaçèe  qu'on  ap^lie  au- 
trement fcufieur,  qui  éiadle  &  fait  réjaillir  fit 
fumée  (fe  la  hau'teur  d'une  (aWe,  aulfi  droit 
que  fiellefortottpar  Une  feringuc.  i7«/«»ii  uf- 
t^{0  t-utt  fifcis  exfitfflMttr.  Rabelais  parle 
d'un  mcrveHleux  /i^/«i«r«  comme  d'un  monf- 
tte. 
PHYSICIEN.  Cm.  Qui  c;onno!t  8c  qui  étu- 
die la  nature  i  qui  rend  laifon  de  (c>  efhtsi  qui 
(faitouquienfeignelà  Phyfiquc.  Ph^ficus.  Lci 
Vbyficitns  roodetnei  ont  bien  enchéri  fur  la  an- 
ciens. C'cft  Texpexience  qui  fait  le  bon  fhyfi- 
cien.  Anciennoment  on  appelloit  \ti  Médecins 
thyficiens  :  patceque  la  Médecine  confifte 
particulièrement  dans  l'ob&rvàtion  de  la  Natu- 
re. Les  Anglds  les  appellent  encore  Pty^et  i 
les  Italiens  Phyficâ  ,  ou  du  moins  les  Apothi- 
caires ;  car  les  Médecins  faifoicf»  autrefois  l'u- 
ne & rRutre^rofcflion.  Du  temps  de  Philip-, 
pes  de  Valois  il  n'yavoit  qu'on  Pbyfieim  ot- 
dinaire  en  la  Cour  :  ic  du  temps  du  Roi  Jean , 
Yl  n'y  en  avoii  que  troif.  Dans  /a  Bible  -  Guyot 
les  Médecins  font  nommée  thyfieitmt.  On  y 
trouve  CCI  dcnjc  Tcrs  ; 

Fyficiens/Mr  «//«//«:^, 
SMMsfj  Ht  font-Ut  ftttitwmxtvn, 

PHYSIOLOGIE.£f.  Pa^edeU  Méde- 
cine, qui  appretidà  coonoltirci^ui^ture  par  rap- 
port, à  la  gucrifon  de  l'honune.  La  fkji^tlo- 
W<  con^dcre  les  chofes  qui  compolènt  le  corps 
humain  , '1k  quii  lui  font  neceflàires  pour  lès  di- 
verfcr fondions.  La  RiviiIliTilXxt- 
te'  sa  Min. 

ce  mot  vient  dv  Grec  piivi^^nstinê  ,'&  X^>^ 
difcûmrt,      ' 

P  H  t  S  10  NOMIE.  C  f.'Arc  qiù  enfdgneà 
conuoîtrc  l'humeur ,  ou  le  tempérament  de 
l'homme  par  l'oblèrvation  dos  traits  de  fon  vi- 
fage,âe  la  dirpofition  de  Ors  membres.  Pi»x/?0X- 
mtmiM,  0vt  cogntfetpdi^mtret  ex  vttUu  o*  'ie 
étulis.  Jean  Baptift»'  Poru  6e  Robert  Flud  ont 
écrit  de  la  Pl>^)ï«»0iwM.  La  Phyfitmêmi*  eft  une 
fdcncc  aflez  vaone  ,  mail  plus  (Stiàt  que  la  Chi- 
xomivice.  Le  Sophifte  Adamantiui  a  éciit  des 
Livaçt  de  fbyfimtnm».  André  de  Lacuna  a  cia- 
duk  le  Livre  de  la  Pbyficitàmit  d'Ariftote. 

Phvs  ION  OMIS,  Ce  prend  quelquefois  fimple- 
roent  pour  la  mine.  ExténtU  induits  inditim  m 
vttlt»  (^  tidh.  Cet  homme  a  quelque  cbo{ê 
de  grjmd  dans  Qxfhyjionomiê  ;  c'eh-à-dirc  , 
dam  (à  mine.  Celui-là  a  \zfhyponomi$  patibu- 
laire ,  a  quelque  chofe  de  funefte  dansià'pfy- 
fioncmit.  On  a  dit  de  quelqu'un,  que  fil  fUy- 
fiontHmit  Avoit  touces  fortes  de  mauvailèa  qna- 
litez ,  horûnis  qu'elle  n'étoii  point  menteuul 

PHYSIONOMISTE,  f  m.  Qui  fc  coo- 
nolt  en  phynooomie.  Ph^ftogBèmm,  Un  bon 
fbyptntmifii  oeat  prévoir  leimàbdiei. 

P  H  Y  S I  Qy  £.  r.  (.  Science  des caolb  natarcl- 
les,  fie  (klcûrscflccs  ;  qui  rend  taifon  de  touf 
les  phénomènes  du  ciel,  fit  de  la  terre.  Tkyficm, 
fhyticf  ,  fi^Jt  fcitnti»  ternmttMturtàittm.  Les 
oblcrvattoos  faites  pat  la  Sodeté  d*An{;lcter- 
reont  porté  la  Pjbyyf^iitf  à  un  haut  point  de^per- 
fcûion.  La  Phypqiu  d'Ariftote  eft  peu  de  c^o- 
fc.  Les  Anciens  ont  fait  de  mediocrei  progrés 
dans  la  Phyfi^ut ,  foit  qaW  ayeot  nefUgê  le 
fecours  des  expériences ,  foirpar  l'humeur  <^s 
Grecs  incapables  d'application.  La.  Ou  Thaïes 
cft  le  pccffiici  qui  a  ciufiT^  U  '^hfiv*U  ^  ^' 


dcnM|,fic 
IA|PE 
che^Pz 
coup  lie 


-  '•':! 


„  ,  .,,.     ,      jun  ;:p»i  uali- 

maihiai.*  On  y  appelle  aufli  P>^#iir  »  U  ciaf- 

(ê  ou  1*00  âQdJMjceirc,  lictcncc^,  <7i|0Si  |ij^r 

fie».  Cet ècgJtl|K va.cn  J>i»^/f AMI.  "-./,.;•■       . 

P  H  t  i  1  QU  fe.  Mi.  m,  file  f.  QÛi,coiKernr  ta  na- 
ture. Piyattts,\fa  totjj»  pf^fiqitt  eft  un  coi|« 
réel,  exiltafit  dans  la  nature.  Oeicartcs  fie  Gai- 
fcndi  ont  fait  pluficuts'  bdlei  expeiiencct,  fie 
diflêitattoni  i^TÎf  ««'•  ./ 

PHYSIQUEMENT,  adv-t^ime  riianîerc 
réelle  fie  pl^yfiqi^e.  Phyjiti.  Dans  la  plupart 
deiqueftions  on  djftingue  le  fhyfi^utmêm  f«rr 
Isnti  d'avec  le  mtrmitmtnt  fAtl/mt,  .  -^  . 

P  H  Y TEU  M  A.  r.  m.  PUnic  ^ui  pôtiflè  plu- 
ficuts tiges  i  la  hauteur  d'un  pied ,  divifbcs  ea 
beaucoup, de  bi'anches.  Ses  feuilles  font  obion- 
gu<8,  obtufcs  au  bout  ,  longues  d'éniiron  qua- 
tre pouces.  Se»  fleurs  font  à  pitificuri  femllcs 
'  îrrcgulieret  ^vertes.  Lorfqu'tllcs  font  palfées  , 
il  Icut  fuccedc  dés  capfules  membraôeufes  rele- 
vées de  trois  coins ,  longues  d'op  ^iiki  pouce  » 
candées ,  fie  qui  renferment  des  ftihences  pref- 
que  rondci,  ndirts.  En  Luin  phyttttmg,  J, 
'B  A  u  H.  Mr.  Toutncfort  l'appelle  rtftd»  mi", 
ntr  vulgmis.  •     . 

PI    A. 

PI  A  FF  E.  f.f.  Démarche  fiere  qui  marque  de 
U  vanité,  ou  de  la  magnificence.  Pêftns ,  tu- 
midénfitntMt»,  Dam  les  joutes  fie  tournois  Ica 
Chevaliers  marckoient  S  l'envi  avec  fmfft  fie 
éclat.  Ce  mot  vidlli^. 
PIAFFER.  v>  n.  Marcher  ave«  fierté .  avec 
pompe  fie. éclar.  F«/Im'  tfnù  ,  tuwkfafiu  âgt- 
r*.  On  ne  Ic^  dit  g^eres  que  îei  chevaux  qui 
ont  du  feu,  fie  de  la  vivadté,  qui  l'emportent  » 
qui  veulent  avancer ,  quand  00  Jts  retient ,  fie 
qui  font  une  efpetfe  de  daniè  pat  ni»  condnael- 
Ic  agitation.  Pafquiet  die  que  et  moccftmor 
dem& ,  fie  nus  en  luàfse  de  fon  lempt. 

E  UR.r.ni.iKfe  diienceiois^qoedes 
-  qui  l'ébrouent ,  qui  fc  donnent  beau- 
coup Tic  mouvement,  fie  qui  par  leur  adiotf 
inquiète   marquent  beaucoup  de  Jbi,  fie  d'at- 
àcax.ÉmMmtexititor.  \v  ' 

PI  A  I  LLEK.  v.n.  Ondifoitauttefois  Pism-' 
Itr.  Ce  inoc  aii  propre  expiime  le  ctides  pouf- 
fins  qui Ittivei» leur  ntere.  qui  difint  pia,  fiê^ 
Btticon  imputa,  à  grand  crime  à  fâ  mère  d'ap- 
pcUer  fes  poulets,  eoiiifiuu  fio,^i9 ,  k  caufie  que 
c'étoit  abufei  d'un  fiom  de  Pape.        - 

Cemoe  vicntdu  Latin  fipilUrt»         v 

PiAii.LiR,.(è  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lam  du  cri  contimKi  des  femmes,  fie  des  entansj 
ClMNitMtf  vcifirétri.  Cette  fonme  ne  fait  touc 
le  jour  que  fisiâir  aptes  (a  (ctvante  ,  après 
(on  mari;  Cette  mère  a  ooatre  cnfans  qui  pi«i7- 
/m^  autour  d'die.  On  dit  auffi  d'un  mechanc 
TMfocat  ,  qu'il  a  fittillt  toute  la  matinée  au 
Baheau.  Ce  mot  cft  bai  1  fie  ceux  qui  fuivenc 
auflî.  ^ 

P I A I L  L  E  R  I  £.  £  f.  Oierie  iàtpbnuoe.  CU- 
jiùuttit.  Il  Êiut  quitter  cette  nialToo,  on  ne 
peut  foufltir  la  pexpetueUes /iaiffmax  da  lo- 
cataires. 

PIA  ILLEUR,  luSB.  fubft.  Qui  piaiUe. 
ClMtmfm.  Cet  Avocat  n'eft  qu'un  ftétiOtm  »' 
qui  ne  fait  que  piailler,  fie  qui  ne  jib^  tien  <ie  Rn., 
ClttmMtw  ,  vtîrmbttU. 

PIASTRE.  Cm.  C'eft  uniiom  qu'on  a  donné 
à  une  monnoye  d'argent,  qui  vaut  un  ècu.com- 
me  lestcamt , rich^les ,  pat;^çoos ,  ducatoos 
looïsbiaocà  ,fiec.  Ktttimtttârieituits  hif^ 
ttUttt. 

P I A  U  T  R  E.  C  nt  Mot  oflênlânt  du  petit  peu- 
ple de  Paris.  F«irp«/f  dm».  Envoyer  auelqu'uo 
znpiMitift  »e'cft  l'envoyer  prooKnex  d'une  ma- 
nière mepciu&te,  ficinjurieulc. 

PI   C. 

PIC,  f.m.  Terme  de  <aeogi%hie,  qui  ft  dit  ^ 
en  cette  phrafi::  Le  Pk  de  'îcnezifle  :  Pitmi 
mm»s  Tttttrifé  imfmU^'eù.  la  plus  haute  roon- 
Vkffic  du  monde,  qui  cft  dans  l'Ile  de  Tcne- 
rile,  qui  eft  ut^e  des  Canaries,  au  fommet  de  la- 
quelle petfonne  n'a  pu  arriver .  parceque  r»|i; 
y  eft  trop  fiibtil ,  fie  n'eft  pas  profxe  pouf  hi 
refpiratioo.On  rapperçoic'cn  mer  de  40.  licui;» 
lom ,  fie  &  haureux  pcrpradisulaût  dk  de  dcojc 
milki  le  ^cwj.  *  -^  j^»  r  v^*      -^ 

-i-  ■  T  .  •  i  X>% 
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-^ 


kj 


piKfirfHetil  na- 
»  .fû  lin  cùf^ 
(canca  l(  Gai- 
:xpcricACci,  jflc 

D'une  manière 
lapt  la  p]u|>arc 

|ui  pôulTc  pfu- 
ic^,diyinbeft  ca 
lé«  foQc  obJon- 
d'eniiron  qûa* 
uficurt  feuilles 
:s  r«nc  paiïéea  , 
ibraoeuies  iclc- 
n  deiiU  pouce  » 
iftiDeocetpref- 
fhyuumê.  J. 


qui  marque  de 
e.  F*/?»/,  /»- 
&  lourooit  les 

•h  .''31:"  ^'   '■: 

«  fiené,  avec 
xmwifmfiu  âgé- 
I  clberaux  qui 
û  s'emportent  » 
i  kt  rctiem ,  9c 
OM  coodooel- 
»  mot  cft  mo« 
mps. 

icefetts^qocdet 

donnent  beau? 

»r  JettraâioQ 

e  foi,&d'at-. 

itrefbit  PiMm-\ 
le  crides  pouT- 
l)(ênt  pvt  «  ^i«^ 
{4  mcre  d'ap- 
is, ik  caufequc 


ement  en  par- 
I  de  des  epfansw 
ime  ne  fait  touc 
ihrante  ,  apris 
ifansqui  fïMil" 
d'un  mechanc 
a  matinée  au 
Bx  qui  fuitcttc 

portune.  C(ii- 
naifoQ,  en  ne 
iUgfiês  dcf  16«. 

Qui  piaille. 


un  p$mO: 


|Û;lKn 


delto. 


qo'oQ  a  doimé 

un  éen.com- 

,  ducatons 

emtÊms  hil^ê» 

,.  rf ••*■'.••    •.■ 

do  peth  peu- 
jrer  quelqu'un 
»ex  auoc  ma- 


ie, qui  tt'àxt  - 
lerifie  :  fictf 
haute  mon- 
Ile  de  Tcne- 
fommetdela- 
>arceque  ï^^e, 
opte  pouf  to 
de  40.  licuiit 
t  cft  de  deux 
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PI C , 

Ce  mo^  »r«M«  ï'Eïp«gnoi  ^'*?  »  ^»»  ^8"^^* 

Vo/«c  L'article  qui 


lU^iç,  <»u  Vie 


fuit. 


V  1  &T. 


PIG. 


A. 


Pi  c- V  la  D.  f.  m.  Pronqpcc»  P<t>#f f ,  iinfiqne 
que]t]uc$-ui)s  l'cciivent.  Oîlcau  qui  a  le  bec 
loiK  &  dur,qui  pcicc  l'ècoici  de»  arbres.  Quel' 
flues-uns  le  nomment  /«r/'^r.  tes  autres  dilcnc 

'^^quc  c'cft  une  elpkce  de  corneille.  Le  ficytrd. 
prciid  fa  nouriiiuic  par  le  moyen  de  fa  laitue  , 
«lu'il  allonge  de  trois  ou  quatre  pouces  dans  les 
ixiucs  &  trous  des  arbtcs».  Elle  a  un  petit  ai- 
guillon pointu  avec  lequel  il  preiid  les  vctmif- 
Icaux  ou  autres  infeéks  dont  il  fe  nourrit.  Il 
y  a  des  fivtrts  de  piufieurs  fonés  ,  tant  pour  la 
IJ^rolTeur  que  pour  te  plumage.  Quelques- uos 
diftinguent  entre  ftic/ &»<t;«rrf  ;  mais* on  croit 
aue  cette  diAinâion  n'cd  point  fondée ,  &  que 
c'cft  le  même  oifeau  :  au  moins  l'Académie  eft 
de  ce  fentiment.  Elle  dit  fie  ou  fie-virt»  QU  pi- 
vert. Les  Fables  anciennes  diicni  que  P|cus  Roi 
des  Latins  a  été  changé  en  ^ic-vtrt/. 

Ce  mot  nçki  de  ficus  yttidis.  Il  y  a  pourtant  de 
ces  oifâux  qui  font  rouges ,  jaunel ,  gi^is  ,&: 
noirs. 

p  I  c,  cft  aufU  un  tnftrument  pointu  &  acéré,  a^- 
ché  à  u»  manche ,  qui  fert  au  Maçons,  T^rraf- 
(\cti,  6c  Pionniers  à  couvrir  6c  remuet  la;  terre. 
Vnidtns  ligo.  Sans  fonger  au  péril ,  ils  abba- 
tait,  le  mur  à  coups  de  fies  6c  de  pieux.  Vauo. 
Nicod  dit  que  de  la  dureté  du  bec  du  fie-verd 
font  venus  les  mots  de  ^if  de  Maçon  ,  fi^m,  fi* 
quir  i  Scfietttr. 

V 1  c,.  fe  tiitaufli  au  jeu  du  piquet ,  quand  le  pre- 
mier qui  joui!  peut  compter  3o7~points ,  (ans 

,  «uicCônadverlàirejcn  .compte  aucun,  car  alors 
il  en  compte  60,  au  lieu  de  }o.  Lenfic  ,  c'eft 
quand  on  compte  )«.  (ùr  uble  (ans  joiies  les  car- 
tes; alors  on  compte  ^o. 

On  ledit  quelquefois  au  figuré,  Fairt  »îr&  rtfie  > 
poui!  due,  A voir.gtand  avantage  (urtu>  autre. 
S^xtigtmi  o>'  non*gim.  Vous  allez  faire  fie  6c 
r«/ic  tout  ce  qu'il  y  a  de  galant  à  Paris.  Mol. 

Ihilis,  e9»tri  U  mnt  v»intmènt  0»  chi' 

Têt  9u  tard  fiti  t*j  JûmS  »fi/Mt  pic&ea- 

.'■  pi^jS^ ■;;;;;■■'.-  '^S;^  ^ '~Bins. 

En  ternsM  de  Marine  on^die ,  Etre  à  pie  fur  un  an- 
cre ,  lorfqu'on  eft  droit  fut  lui ,  &  qu'on  le  de- 
gage,  j'fair*  rr^i /»  MteborMm. 

PI  C  A.fm.  Apait  dépravé  qui  faitdefirer  des 
choies  abfnrdcs  6c  incapiables  de  nourrir ,.  com- 
me des  charbons-  ,dç8  cendres ,  du  plâtre,  du  fel, 
de  la  chaux  ,de  la  craye ,  du  vinaigre',  du  poi- 
Tre,&  infinité  d'autres  (onblàBles.  Le  ficM  eft 

.  fort  ordinaire  aiut  filles  flc  fur  tout  aux  femmes 

'  {^rcifes.  Les  hommes  y  font  plus  rarement  fu- 
jets.  Il  vient  fuivant  la  plupart  des  Médecins , 
des  mauvais  levains  de  l'eftomaC'qui  dépravent 

'  l'aDpetit:  H  qùoy  on  peut  ajouter  le  dér^lemeni 
derinyaj^inaiion.,  cau(é  par  de  mauvais  exem- 
ples,  ou  par  des  prcjugcx  ridicules. 

P  I C  A  K  b  A  N  T.  f.  m.  On  appelle  ainfi  une 
ibrte  de  mufcat  i  Montpeliet ,  pareequ'il  eft 

,    piquant ,  &  ardent.  R^eemusmêrdicunt. 

P I C  AVER  £  T,  C  m.  SpEte^i«(»te,^ji«r/« 

P I C  £  A.  f .  m.  ïfpeèé MOwù ,  qu^on' appelle 
aatr^bow  •  pefiè*  Vojr»  ,  s'a  p  i  n.-  Miet , 

pf «M.  '■-■  '.  \^y-~4-!  -[^:  •■.■;•-■  V' ,.■  f.  ^  >  k  •■  .    '  "  '  : , 
P 1 C  O  L  É  'T  S.  jfl  m.  les  Seirurien  nomment 
fiedttf  les  petits  cranpons  qui  tiennent  le  pêne 
dansla(crrure.  VneMb»s> 
f  ICORFE. T.  f.  Peuee  giKrrc,  pillage  que 
-   fou  des  (bldats  oui  (c  détac henr  de  leur  corps. 
DeftPulMti»  jvei  prjûis  ekhoftihus.  Ce  qu'on 
appelle  àu(fi  Mer  k  UmitrMnde.  Montagne  fc 
jette  fut  toutes  (brtet  de  fujets  comme  à  la 
fiewtét.  Voyez  Marville.  Ge-  rtioc  c(l  moder- 
ne,, 6e  nTeft  en  uiâg^  que<>da  dernier  fiecle. 
PasQ^ 

P I C  O  R  E  R.  t.o.  Aller  i  la  guerre  l  la  déro- 
bée pour  £aire  quelque  petit  mnin.  PrAdMttm 
ire.  On  ledit  mus  ordinairement  des  Offi  de  rs, 
,'    pa  raleu  qui  font  dçs  profits  injuftcs  fur  Tes 
•  chofcs  qui  leur  palfent  par  les  mains.  Le  Re- 
ceveur fiV»fr  fur  tout  l'argent  qu'il  donne,  ou 
qu'il  reçoit.  Ce  Maitred'Hoftelf  i««r#  fur  tout 
.    ce  qu'il  acheté. 

I^  I C  OR  £  U  R.  f.  m.  Soldat  qui  va  k  lapico- 
îée.  FrtdMtar.   Dam  lejpafi*agc  des  trouppes 
.  •«  a  dp  la  peine  de  fe  deficndre  des  fieweitr^ 
Time  lH. 


Il  H. 

Onleditaufli  en  chofef  Ài^ratéf.  Çjti  Ecsivaia  cft 
un  gtaitd  ftetremr  t  qui  s'approprie  Us  pcQ- 
(les  df  les  inventions  dUutrui.  tl^isrimi    < 

P I C  O  T  C  m.  Peti^  pointe  dui  tcfte  fur  le 
bois,  lotfqu'on  eu  arrache  quelque  branche  , 
ou  qu'il  u'a  pat  été  couppér  li^tement.  Radix 
rtfidu*  Ugni  Mvtàti.On  i  de  la  peine  à  marcher 
dans  tes  irâis  couppex  ^depuis  peu ,  i  caulè  des 
^i>«// qui  blefl'cnt  les  pieds. 

P  ic  o  T  ,  ai  termes  de^ Marine,  cft  u  e  efpece 
de  rets  ou  fileu  don^  (è  (ère  fur  les  côtes  de 
Normandie,  de  qui  eft  pluspetitqueladrcge, 
-  dont  les  mailles  (ont  réglées  diins  le  titre  y  liv, 
/.  de  rOrdpnoâncd  ^  la  Marine.  Kttt  Utm- 
fim,  .    ■;/■  ■'/.;> X  ■'■^■-'  '■•i^,';/  ..  ■■  '•'  .  ■  ■■.. 

P I  c  p  ,T ,  eft  aulTi  une  petite  èni;rêlute  qu'on  fait 
à  l'extrémité  des  dentelles.  DtnticuU,  On  a 
rcnvpvé  ce  mouchoir  àN^rcmpliiTcuIe' pour  y 
faire  des  ^Vtf/i.  ^  ;  è* 

Picot)?,  b'  i.  ad/i  HetstuL  Marqué  de  pe- 
tite vérole,  ystietit-  netMtmr.  ViUgc  fue  é. 
Onditaulfi,  Uneétof{è)iKWfde  vers.    , 

P  X  c  ^  T  if  ;  en  termes  de  iilafon  (ignifie  auifi  , 
Marqueté.    V»rii£«tHt.   On  le  dit  principale- 
ment de  la  ctuicte ,  pour  la  diAinguer  des  autres 
rillfons. 
COTEM£N  T.  f.ro.  Il  ne  fe  dît  qu'au 


PIE 


Mcheufe  qui  Ce  fait  fur  la  peau,  futlcsme/h- 
branes ,  par  l'acrimonie  des  humeurs  ,*  ou.  par 
quelque  chofe  d'extérieur.  Pitn&ie.  Sentir  des 

{^irtfrrmni i  dans  la  poitritK ,  (ur  la  peau,  par  tout 
c  corpii. 
P  l  C  O  T  E  R.  ▼.  «a.  Il  fe  dit  au  propre  d'une 
certaine  impredion  fâcheulè  qui  fe  (ait  oj^t 


nie  des  hmneurs ,  ou  par  quelque  choLè  d'ex- 
térieur. ?aofj;ff«.  Uiie  pituite  qui^/r<)f<  les  mem- 
branes de  la  poitrine^  Dés  (èrofitez  qui  fitetent 
la  peau. 

Picp  f  tfx. ,  (è  dit  encore  des  petites  piquûres 
que  les  oilêaux  font  aux  fruits  en  kt  becque- 
tant. Leviter  fmigere  ,  vnriis  netis  inier» 
ftittguere»  Les  oifcaux  ont  tout  pietti  ces 
fr'uitt.  '         - 

Picot iK,  (c  dît au(E  figurément pour ,  At- 
taquer fouvent  quelqu'un  par  da  paroles  dites 
avec  malignité.  Veri0r$tt^ jumleit  ferfitine*re. 
Quereller  quelqu'un  doucement  &  infen(ible- 
meiuavecde  pdits  reproches  &  injures  qui  ne 
vont  pas  iu£qu'i  une  rupture  ouverte .  mais 


t'cft  unoKcau  qui  ca«h*  tout  cç  ju'il  in 
&  qui  aime  fur  tout  l'or  &  i'*i'gciâr,  d'où 


trouve  , 
gci« ,  aoù  v»«"« 
qu  elle  a  aufli  été  appelle  meatduU  t  éjurti" 
pitttdit  montait,  conuncdit  Voflîils  aptes  Pli' 
ne.  On  dit  aufli  d'une  femme  criarèl^ft  ck  mau* 
vaife  humeur  ,quc  c'cA  m^p*»  jpriêihi* 

En  termes  de  Manège  on  appelle  un  cheval  pie, 
qui  a  des  marqini  de  poil  blanc  fur  un  auire 
poil.  Il  y  a  4e%fiet  tayts  ,  ét*fietMf»nt  6i  dcs 
ftet  »«ii-i  ,<)ui  Ibnt  les  plus  ordinaires.  On  l'ap- 
pelle ^iV,  parcequ'ileft  d'ordinaire  blanc  &  noie 
comme  urfe  pit^  Vnriut  in  ficMm  mum^ 

PIE.  adj.  f.  qu(  ne  fcjdit  qu'au  Palais  en  cette 
phralc  :  Oeuvres . /i#/ :  ce  (ont  des  legs  ,  au- 
mônes ou  c|iaritex  diiQtinez  au  fervice  de  Dieu  » 
''OU  au  foulagement  du  prochain  ,^  comme  (on* 
dations  d'E^lifes ,  d'Hôpitaux  ,  de  Collèges , 
rachat  d'e(claves ,  délivrance  de  ptifonnicrs  , 

'  &c.  PtMâferM.  Les  legs  d'un  tcftameot  faits  peut 
oeuvres  ^#o,  ou  pour  canfcs  »/«/,  fubfiftcnt, 
quo](qôe1e  telhonent  foit  cafle. 

Pu  M  SRI.    iVt.  Terme  d'Anatomîe,  rft  une 
membrane  ou  peau  délicate  qui  couvre  iinmc- 
diatement  le  cerveau.  Pia  mster.   Les  Mede- 
cins  4>Aingueni  la  pie  nme  de  la  dtere  ttme.DH-^ 
irs  muter.  %.      ^ 

PI  E  Ç,A.  adv,  vieux  mpc ,  &  hors  d'ufage  , 


ropre,  pour  (ignifier  une  certaine  imprelfîoir  s«,  qui  (ignifie ,  Autrefois ,  jadis  >convnequi  di- 


iok^  Il  y  a  une  bonne  pièce  de  remps.  Dif 
dhm  ,  jém  dieditm ,  etif?* ,  pridèm  ,  jMi  ptii" 
dfm.  Ptect  -0 ,  on  doit  foiilcnccndrc  dttttnps. 
PIÈCE,  f.  f.  Individu  de  chaque  choie.  Une 
pitte  de  drap  ,  de  velours ,  de  toile ,  de xubah. 
Pttê^t  iforfi»  ,  membrum.  Coupper  un  manteau 
à  la  pieee^  Cette  pieee  tire  tant  d'aunes.  Ce  beau 


les  membrjmes  ou  fur  la  peau ,  par  l'acnmdH'      fjuit  a  été  acheté  à  la  ^>#(« ,  &  non  au  quarte- 


ron. Une  ^/#f«  de  monrioye.  Je  voudrois  bien 
avoir  le  change,  U  itionnoy^dc  ma  pttce.  N$t0f 
mut.  En  cette  hôtelIerieN$io  paye  par  ^rrrïï  ,  ou 
par  tête,  comme  l'on  veut.  Ce  débauché  vend 

*  tousfeî.meubles/iVr«-à-^fV(f. 

On  die  au(n/Des/>f#r«i  d'artillerie.  Xormemtutft 
bîUicum,  ntinùrinmedi  termentum.  Piecit  Ac 
canipagnc  ,  de  batterie  de  x^.  iivres ,  de  8.  ou 
10.  livres  de  boulet.  On  appelle  MiSx.pttets  dé" 
tachées  »  les  demi-lunes ,  ravelins  ,  &c.  Pro" 
pugnscHlaJepMrtfts.  Da  pieret  de  vin,  de  fi-' 
dre ,  de  bicrc  ;  pour  dire ,  des  muids  ,  <ks  ton- 
neaux. Il  y  a  loo.  pièces  de  chevaux  dans 
ce.  haras,  dans  cette  écurie»  de  cent  pi(^olcs 
\z  pièce. 


dans  lequel  on  a  pour  butde  fâcher.  Verbis  sli-    Ce  mot  vient  du  Latin ^rri>  ,  ou  feJf$M  ,  comme 


fmmUeefferefttkmdê,  iiel  dense  pitngere.  Les 
femmes  jaJouks  font  fiijettes  à  (tpicèter.      ^ 

P I C  O  T  E  R I  E.  f.  f.  Petits  reproches  cou- 
verts ,  ou  atuques  qui  o(Fcnfent ,  (ans  qu'il  fcm  - 
ble  qu'on  veuilk  quereller  ouvetteinent.  De 
merts  ntsgit  eententio.  Des  piceteriet  on  vient 
bien  fouvent  aux  mains.     ■ 

P I C  O  T I  N.  f.  m.  Petite  mefure  d'avoine  qui 
tient  le  quarc  d'un  boiflcau.  ^ttdrtens. 

P    I    E. 

PIE.  Cf.  Oifeau  blanc  6c  noir ,  de  la  grolfcur 
d'un  piçeon  ,  qu'on  apprivoi(c ,  &  à  qui  on  ap- 
prend a  parler.  Pu»,  La  »i«çaufe  bcâ^ifoup.  j^ 
Qui  a.  appris  aux  ftes  à  elfayer  de  parler  com- 
me nous  /  c'eft  la  faim.  L  i  Cl.  Dans  l'é- 
qtdppage  dt  cha(fe  du  Roi  il  y  a  un  vol  de 
la  ^.^iiuïtùùsivci  deftinez  pour  prendre  des 
fies.    '    .:  ,;;  ■.,,.-.  - — 

Plia  R I  trliiy  cft  dne efpece  de  fie  fauvage 
de  couleur  cencirée,' que  quelques-uns  croycnc 
être  celle  <^t  Jdt  Latins  appellent  ficM  Grtcn  , 
comme  qui  dxtdît grinyfehe:  Aldrov^os  rap- 
porte piufieurs  de  fes,noms  en  diverfes  lan- 
gues. £n  François  pi«,  isgê^e ,  éneroiieUê  ,  6c 
fsc^uette  Dmmei  en  Savoyard  m«r>ij[dj|^  ,  en 
Italien  ^««^<,  g4z:(jteU,  ;««:(i><'i  >  En  £f- 
'  ^gnoï  eiea:Ç».f  fegA 8c piest»;  «n  Latin  fic4 
gUnd»isst  s  .,cn  Grec  tUrlet ,  cirlet ,  xie^at , 

voïKixU  ,  en  Hébreu  ^étrfa ,  en  Allemand  >r- 
:(ei ,  megerpett,  agl»fitr  »  ^tgêfier  t6c  sger- 
lufter ,  du  Latin  ttgrilmfir^ ,  en  Anglois  /«  pie , 
ê  py  ,  en  Sclavon    'jtr»kitnel ,  kkjifielit* 

Pli,  e/l au(fi un  oileau  c|ui a  le  bec, Icspieds  & 
lés  jambes  rouges,  qw  n'a  que  trois  doigts  à 
chaque  pied ,  &  qu'on  appelle  autrement  bet- 
eitffedemer,  Leripes. 

Qndit  proverbialemem,  Cau(gr  comme  xmepie 

•  borgne  ,  comme  une  ^i«  dénichée.  G/frf^'r*  «r 

pirA.  Ou  dit  aulfi ,  litron  cqqum  wc  fit  içax 


montVe  Martinus  i  oU  de  pitacctHm,  qui  fe 
trouve  dans  les  Auteurs  Latins.  M  i  n  a  o  i. 

P I  ICI  ,  fe  dit  aulfi  d'une  partie  d'un  touç ,  foie 
qu'elle  foit  unie  ,  ou  feparée.  Une  pieee  de  u- 
pilTcrie  fait,  partie  d'une  tenture.  Perifttemutit 
textHm  unum.  Une  pieee  de  lard,  une  piec* 
de  bceuf  tremblante.  La  raifon  eft  la  princi- 
pale pitee  qui  conftiiuë  Thomme.  Les  De- 
tailiicrs  vendent  les  chofes  par  piefes ,  par  le 
menu. 

P  j  R  c  s  ,  fe  dît  aufli  de  ce  qui  eft  nCk  ,  taillé , 
déchiré,  ou raccoûtré.  Vffiis  làeerstM,  diOl- 
tteta  tTff'srcita.  Cet  habit  eft  vieux ,  il  eft  pkin 
de  trous  6c  de  pièces.  Les  habits  de  la  Friperie 
font  faits  dé  pitces  6c  de  morceaux.  Un  malade 
delepre,  de  fcorbui ,  tombe  par  f'»^«/.  u 

On  dit  en  ce  (èns ,  '  qu'une  armée  a  été  taillée  en 
pièces,  miCc  en  pièces  i  pour  dire,  défaite,  dé- 
truite. "Exercitus  dcletus ,  prefiig*)its  ,  caÇus, 
On  dit  aufli  d'un  médifant ,  qu!il  a  aillé  en 
la  réputation  d'une  perfonne ,  qu'il  l'a  dé- 


pseçes 

chiréc  de  toute  (à  force,  qu'il  cA  inordant ,  qu'il 
cmpone  la  pieté 4  On  dit  i^  la  guerre  ,  qu'un 
Cavalier  eft  armé  de  toutes  pièces  i  pour  dire , 
de  pied  en  cap. 

P  1 1  Cl ,  fe  dit  aufli  d'un  herit:^e.  lia  jo. a-r- 
pensde  terre  tout  d'une  ./f«c«.  FMgina,  iMter- 
cmUss  ,  pUg» ,  0gr0riut  triiBut.  Il  a  piufieurs 

*  pièces  de  pté  dans  Cette  prairie  ,  piufieurs  fie 
ces  de  vignes  dans  ce  vignoble.  Cette  métairie 
cA  difficile  à  exploiter ,  elleconfiAe  en^ropde 
menues,  de  petires pièces. 

P I  ICI ,  au  jeu  d'Echecs ,  (è  dit  du  Roi ,  es  la 
Dame  ,.  des  Fous ,  des-  Chevaliers ,  8t  des  Rocs« 
ffiri.  La  Dame  eA  ktneilleurç  pièce  du  Jeu. 
Je  ne  fçauroîj  jcHié'r  contre  .lui  qu'il  ne/  me 
donne  une  pieté,  une  demi-^ircr.  Il  m'a  pris 
une  pi(ce  franche.  C'eft  un  vilain  jeu  de  faita 
^iete  pour  pièce,  quand  il  n'en  revient  aucun 
avantage.  ^ 

P 1 1 C  <  »  fignifi«  aufli  une  fommc  4.*afgcm ,  .f  #« 

$  eunté 


y 


^ 


piÈ. 


PIE 


^ 


PIE. 


^■ 


cun'u  fumm».  Il  faat  (actiBcr  }^\\cf'tue  de  mille 
écuspouifoitii  de  ce  méchant  procès,  On  a 
donné  Ufttct  à  ce  Greffier  pour  lui  faite  chan- 
ger l'afréi  \  c'eft-à-dirc,  onl'a  corroiqpupar 
arj^cnti 

P  I  £  c  B ,  fc  dit  aufli  des  morceaux  de  bois ,   ou 

"  J'écofic  qu'on  appliqi^e  fur  quelque  chofe. 
Frnfla  >  fragmint*.  On  fait  dès  tables  ,  des  buf- 
fets, tx.  autres  »ùcr;  de  Mcimifcric  ,  depfrcr; 
rapportées  de  divers  bois.  On  relie  des  hvrcs 
et)  compariimens  de  pluficurspifCfr  de  cuir  de 
ditfcrcntes  couleurs  qui  l'ont  collées.  Ce  Vitrier 
-  a  fourni  tant  de  pitcts ,  tant  de  quarxraux  de 
verre  pour  raccommoder  ceicha^ns.VLcs  An- 
...  cicns  mirent  ^jec«  fur ^#Vc*  i  lanavire  d'Argo 

^^'  pour  la  conserver  bien  longtemps.  Lz  fitce  Az 

.  boiS||dc  charpente  réduite  luivant  les  Us  &  Cou- 
*~iunifes  de  Paris  doit  avoir  7  x .  pouces  de  long  fur 
fix  pouces  d'équarrilTagc.  Le  bois  pour  cet  efici 
.  doit  être  bien équarri.   Les  Marchands  de  bois 
vendent  le  bois  de  char{^ntc  au  cent  de  fitc$$ 
réduit  (clon  cette  mefurc. 

P  I  E  c  1 ,  fe  dit  aililî  des  ouvrages  de  l'art ,  &  des 
comportions,  O^us.   Le  Cololfc    de  Rhodes 
écoii  une  me^yeilleufe  pièce.  Le  Jugement  de 
Michel  Ange  tÇi  une  belle  fiece  de    peinture. 
■       Ticia  tubell*  t   imêg».  On  le   dit  au  (fi  d'une 
,  compofition  en  ptofc ,  en  vers  ,  ou  en  Mufique. 

/  Opuspo'étifum  ,.mufict*m.  L'Apologie  dcBal- 

'  fie  e(i  une  belle  pièce  d'éloquence.  Les  Hora- 
ces ,  le  Cinna  de  Corneille  >  le  Mithridate ,  le 
Britannicus ,  l'Iphigenic,  &c .  de  Racine ,  (ont 
de  belles  pièces  de  théâtre.  Les  Odes  de  Mal- 
herbe font  de  belles  pièces  de  Pocfie.  Mbliere 
afait  dé  belles  pifceiConoiqucs.  C'ci)  la  cou- 
tume qu'à  nous  autres  beaux  cfprits  Ic^  Auteurs 
viennent  lire  leurs  pièces  nouvelles  pour  nous 
engager  à  les  trouver  belles,  &  à  leur  donner  de 
la  réputation.  Mol.  Voilà  une  belle  p«c«  de 
"luth.dcthuoj^c,  de  claVeflîn.    ^_ 

Pièce,  cft  aufri  un  morceau  d'étoffe  que  les 
|(:mmcs  mettent  au  devant  de  leurs  corat  de 
jappes  ,  quelquefois  par'  ornement ,  quelque- 
fois pat  ménage ,  pour  confetvcr  Jeurs  ha- 
bits ,  comme  les  Marchandes.  OmamentHm 
^peiior^le. 

En  termes  de  Blafonjan  appelle  pièces  honorables 
de  l'Ecu  ,  le  chef,  la  ïafcc ,  le  pal ,  la  bande , 
la  barre  ,  la  croix ,  le  fautoir  ,  le  chevron ,  & 
généralement  celle  qui  peut  occuper  le  tiers  dcc 
l'Ecu  ,  quand  clic  eft  feule  ,  en  quelque  (cns 
^      que  ce  foit.    Stemmntuhonorari». 

P  1  ■  c  a  s ,  en  termes  du  Palais ,  fe  dit  de  tout  ce 
qu'on  écrit  &  produit  en  un  procès  pour  le  met- 
tre en  état,  &  juftifierfori  droit.  Litit  înfirH" 
"  mentu.  On  fait  un  inventaire  de  production  pour 

l'induAion  &  la  confervation^le  (a pièces.  Cet 
Avocat  e(l  charge  de  monfac,  demcs»i«r«;. 
Un  Procureur  n'a  point  droit  de  rétention  de 
pièces ,  fi  ce  n'cft  de  celles  d'inftruiflion  des 
procédures  pour  fc  faire  payer  de  fcs. frais.  On 
peut  faire  collatioiiner  &eompulfer  toùtesibr- 
tes  de  pièces  publiques.  On  s'infcrit  en  faux  con- 
tre des  pièces  décifivçs.  La  faulTcié  patoit  à 
l'infpcdion  de  la /)i«(«.  Les  ^iV^rj  nouvellement 
/-  recouvertes  font  quclqitcfois  un  moyen  de  re- 

quête civile. 

En  termes  de  CKaffc  on  dit  qu'un  pifrau,  qu'un 
chien  font  tout  d'une  pièce  i  pour  dire  ,  qu'ils 
font  tous  de  la  même  robbe ,  ou  de  la  même 
couleur.  Canis  unicolor  i  »vis  unicolor.  Lcla- 
nict  cft  fouvcnt  tout  d'une  ^i>e«. 

Ltre  tout  d'une  pièce  ,  fe  dit  aufli  figtfrément  & 
baiTcmcnt,  pour.  Etre  franc  & lincerc  ;  n'a- 
voir aucun  égard ,  aucune  complaifance  ;  ne 
r^oi<  point  s'atfommoder  au  temps ,  oi  aux 
pcnônnes.  Effs  jntcerus  ,  ingenuus.  Cet  hom- 
me ne  vous  trompera  point ,  il  vous  dira  fran- 
chement fa  penlce  j  il  e'p  tout  d'une  pièce. 
Un  homme  tout  d'une  pièce  relevé  chagrine- 
mcnt  les  railleries  qu'on  fait  de  lui.  La 
Bruy. 

ttre  touf  d'une  pièce ,  fc  dit  auflî  ponr ,  Etle 
trop  droit ,  trop  contraint  ;  n'avoir  pat  la  taille 
libre  &  dégagée.  C'eft  une  grande  fille  tonn 
d'une  pièce.  Ktgidior. 
'i  P  I  K  c  I ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  fait  comme  le  Chauderonnicr ,  il  met  la 
pieeM  auprès  du  trou.  Kern  extr^tem  coUocare. 
On  dit  aurti ,  C'cft  l'ordinaire,  la  pieee  de  bœuf. 
On  appelle  aulfi  u»  aloyau ,  ia  pièce  dt  huit 
heures ,  parcequ'cllc  eft  bonne  pour  le  déjeii- 
Dcr.  Oo  dit  AutTi  d'une  groifc  pcrfoaac  âc  Au- 


pidc  ,  que  c'cft  une  boone  Pif^t  de  chair.  On 
dit  ^m  de  celui  qui  a  une  rone  proteâion  en 
Jumce,  quec'ed  la  meilleun^fifc*  de  fonfac. 
On  dit  d'une  pcrfoone  rufce ,  où  maligne ,  C'ell 
une  bonne  pin*  t  uae  méchante  ^i«(c.  On  dit 
au/fi  ,  Jouifr  piee»  ik  quel()a'an ,  lui  faite  une 
pièce  fanglaotci  pour  dire.,  lui  faire  quelque 

/  fupercherie  ,  quelque  affront ,  ou  raillerie ,  lui 
caufer  quelque  dommage.  On  dit  auffi  quand 
on  a  eu  bon  marché  de  quelque  héritage,  qu'on 
l'a  eu  pour  une  pièce  de  pain.  On  dit  auflt  pax 
menace  ,  qu'on  accommodera  un  homme  de 
toutes ^i^cfi'.  pour  dife ,  qu'on  l'éttillcra  bien. 
Onditauffi  populairement.  Il  y  a  bonne  ^pi^f 
que  j'attends  i  pour  dire  1  II  y  a  long  temps.  On 
dit  auffi  des  pièces  d'or  rompuifs ,  ^cs  pièces  de 
viande  couppées ,  que  les  pièces  en  font  bonnea>, 
pour(ji/c,  qu'il  n'y  a  rien  à  perdre, 

P  I  E  D.  f.  m. «Partie  double  de  l'animal ,  qui  lui 
(crtàfi;  foutenir  &à  marcher.  Fes.  L'homme 
&  les  oilcaux  n'ont  que  deax  pieds.  Homo  (jf* 
n'vesfunt  bipèdes.  La  plupart  àc%  animaux  ler- 
reftrcs  ont  quatre ^i«</f.  IjL  plupart  des  mfec- 
tcs  ont  cent  pieds ,  c'eft-à-djre ,  un  g||nd 
nombre.  Centipes.  Les  ferpeni  n'ont  pomt  de 
pieds ,  ils  rampent  fur  la  terre.  Les  Marchands 
font  accroire  que  lç«  oifeaux  <le  Paradis  n'ont 

Xsint  de  pieds ,  ce  ibnt  eux  qui  les  couppent. 
es  écrevtces  ont  douze  ^if^j.  Les  araignées  , 
les  mixtes ,  les  polypes  ont  huit  pieds.  Les  mou- 
ches ,  les  fauterelles,  les  papillons  ont  £\^pieds: 
Les  finges  ,  les  loup« ,  la  marmote  marchent  fur 
les  Of'r^v  de  derrière. 

EnAutour^crie  ondit.  Le  ^iW  d'un  autour^  d'un 
è^^PHit.  tnlcul»yUnguis  uncatus.  Au  lieu  qu'en 
Fauconnerie  on  dit ,  La  masn  de  l'ccfeaii ,  du 
faucon.  Manus.       \ 

P  1 1 D  ,  entant  qu'il  appartient  à  l'homme  ,  fe 
marie  avec  pluheurs  mots  en  diverlcs  fignifilça- 
rions.  On  dit ,  Lâcher  le  pied  i  pour  dire , 
,  Reculer  ,  fc  deffcndre  tml  :  Gagner  au  pied  ; 
pour  dire ,  Prendre  la  raite.  Dsu  /*  "»  /*- 
gam ,  ttrripete  fugum.  On  dit  aufji ,  qu'oip 
ne  peut  mettre  un  p/eW  devant  l'autre  i  pour  di- 
re ,  Etre  foibic ,  ne  pouvoir  marcher.  On  dit. 
Mettre  un  pied  à  terre  }  pour  dire ,  Defcendrc 
de  clieval.  Ex  ecfuo  ixfcendere.  Avoirle/)i«W  à 
l'étrier;  pour  dire.  Etre  prêt  à  partir.  Ondit 
auflî.  Trouver  pi  *</ ,  prendre  »«W;  il  y»  pied 

>  là ,  Iqrfqu'on  trouve  le  fond  de  la  rivière ,  & 
qu'il  n'eft  pas  befoin  d'y  nager.  On  dit  auflî  i 
Examiner  un  homme  depuiiles^iri^/ jufqu'à  la 
'  tête.  A  enpite  md  ctdcem  peffcrutéri.  L'armer 
de  pied  en  cap.  On  dit  auflî  qu'il  fent  le  pied 
<le  Mcflagcr  i  pour  dire ,  qu'il  put  j  &  on  a^^^- 
le  pied  S'pbitrris ,  ceux  qui  ont  toujours  kspirds 
dans  l'eau,  comme  ceux  qui  conduifènt  les  trains 
de  bois  flotté.  On  dit  qu'un  homme  à  le  pied 
marin  ;  pour  dire  ,  qu'il  fupporte  aifément  la 
fatigue  de  la  tiicr ,  qu'il  ne  s'y  trouve  point 
mal.  On  zpi)d^/Êûd'pUt ,  un  ruftre , un  kom- 
tnc  de  rien  qui^l9fouliers  tout  unis,  &  tout 
plats ,  confHtte^nrjYorteot  ordinairement  les  paï- 
ïins.FJMMtue,pUacM.    ■ 

OnffMtt  f«e  ce  pied-piac 
Par  defâles  emplois  s' ej^  poujje  d»Ht  lemtnde. 

Mol. 

Prendre  AWpied  levé ,  c'cft-à-dire ,  (iir  le  champ, 
fans  délai.  )h  ipfo  articulo  opprimere  vel  ex  im- 
provifo.  Avoir  le  pied  bot ,  c'cft  un  nom  gê- 
nerais qu'on  donne  à  un  pitd-<ùiofik  ou  mal 
,  tourné ,  foit  qu'il  foit  tourné  en  dedans ,  ce  que 
les  Latins  appellent  varus ,  foit  qu'il  foit  tour- 
né en  dehors ,  ce  que  les  mêmes  appellent  'ual- 
gus.  Avoir  des  cors  aux  pieds  ,  c'eft-à-dire , 
des  catus.ou  des  durillons.  Porter  le  pied  en 
avant ,  tourner  bien  le  pied.  Attendre  de  pied 
ferme.  '  Un  appartement  de  plein  piedi  &  au  fi- 
guré ,  un  galant  de  plein  pied. 
Le  pied  en  terraciilc  Médecine  fe  prend  depuis  la 
jointure  d^a  hantjie  jufqu'au  bout  des  octeilt , 
comme  la  nkin  fe  prend  depuis  l'épaute  «  &  il  fe^ 
divife  pareillement  en  trois  parties ,  fçavoic  la 
cuife.  i  la  JAmb»  ,  &  le  pied  pioprcment  dit. 
Fes  mugnus.  Ses  os  (ont  Vos  dt  U  cuijfe ,  h 
grand  ic  le  petit focile  pont U  jambe,  &ceuz 
du  urfe ,  du  metatarfc  8c  des  doigts.  Ses  artc- 
res  (ont  des  rameaux  de  l'ancre  crurale.  Ses 
veines  vont  fe  terminer  à  ila  veine  crural;  :  il  y 
eh  a  fix  principales  qui  font  la  fsphent  ,  la 
grande  6c  h  petite  tfehiadiquê ,  la  mttfcitlt,h 
f«plifét,<MJ4rrtti*rê,  Ôiïz  furéiU.   lAfitd 


a  quatre  gros  &  notables  nerfs  qui  s'épandenr 
pat  toute  la  fubftance  ;  &  qui  vicunent.dcs  trots 
paires  inférieures  des  lombes  ,  &dcs  quatre  fu- 
pcricures  de  l'os  (acné.  . -• 

Le  ptftit  pted ,  ou  le  bout  du  pied.  Pedifctelttt.  Q^i 
cA  le  Sfr</ proprement  dit ,  a  trois  partiçs  ,  ffa-' 
voit  le  têtje ,  ou  le  cou  du  pied ,  Tarfieéi  Le 
metatarfe ,  ou  Vavantpied.  Metatarfus.  Et  les 
doigts  ou  orteils.  Digituspedis.  C'eft  lui  qui  cft 
labafeou  le' pilier  qui  fôutient  tout  le  poids  du 
corps-,  &  eft  le  vrai  inftrument  cil}  niariher. 
La  partie  de  derrière  s'appelle  l'os  du  talon  ,  & 
en  Larin  calx  ou  calcaneum.  Le  dcffous  s'ap- 
pellefa  plamtt  du  pied ,  h  foie  ,  h  femelle.  Les 
deux  èmincnces  d'os  ,  qui  font  ^u  bas  de  la  jam- 
be ,  s'appellent  tss  chr'villes  d^*  pied.  Mal-, 
leolus. 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  Xcpiedàc  l'Ecu ,  (4 
pointe  ou  parue  inférieure  :  &on  dit  qu'un  ani- 

„  mal  cA  en  pied^  quand  il  cA  pofc  fur  fcs  quatre 
pieds.  S  tans  pedibids.^  Ondit  auffi  ,  pied  coup- 
pé  &  pied  nourri ,  en  parlant  d'une  fleur  de  lia 
dont  il  ne  parolt  que  les  trois  fleurons  ,  5^  donc 
le  pied  qui  cA  au  dcffous  cA  retranché.Et  on  z^" 
pe,UcpiedfifhJ,  celui  qui  cA  pointu  &  propre  à 
ficher  en  terre,  fes  in  aeumen  drfinens. 

P  t  s  D  fourche',  fe  xiit  des  animaux  qui  ont 
le  piei  fendu  en  deux  feulement  ,  comn^  les 
bœufs  ,  les  cochons  ,  les  moutons ,  les  cKc- 
vres ,  &C.  Pes  bijulcus.  Les  Hébreux  n'ofoicnc 
manger  la  cha^r  que  des  animaux  qui  avoient  le 
piedfourcht/  SCQVà  turainoicnt.  Le  pied  four- 
ché eA  auffi  une  ferme  d'un  impôt  qu'on  levé 
aux  portes  de  quelques  villes  fur  les  animaux  au 

,  Jpied  fourché  qui.  s'y  confument.    La  ferme 

"T  du  pied  fourché  eft  difltrentc  de  celle  du  pied 
roàd.  * 

On  appelle  des  piedr  de  cochon  afTaifonnez  des  bat 
dt  foyct  On  ^ppcUi  petits  piedt ,  la  volaille  , 
le  menu -gibier.  Les  Ecrivains  appellent  une 
écriture  laenuiî  flcnlaK^ix,  Dct  pitds  dtmott-. 

P  L I D  ^  C  H  i  V  À  I,.'  C'cA  la  partie  de  ta  jam-' 
be  depuis  la  couroniie  jufqu'au  oas  delà  corne. 
Vngula.  ]^  pied  gauche  s'appelle  le  pied  dit 
montoir.  Pesfinifitr'»  Et  le  droit,le  pied  hors  dit 
montoir.  Pes  dlexter.  On  dit  qu'un  cheval 
a  le  pied  gras ,  qvand  il  à  la  cerne  foible  fi/min- 
ce  lorfqu'ilcA  diflîfilc  à  ferreri  qu'ilale^i«4 
mfe ,  qu'il  a  le  pied  mauvais ,  qq'il  a  le  pied  dé- 
robé y  lorfqu'il  apeudecornc,  ouqu'iil'aufie 
pour  avoir  marché  pied  nttd ,  c'cA-à-dirc;  <le- 
ferré  i  qu'il  a  lejN'fii'  comble ,  lorfque^  foie  eft 
arrondie  pardeflious,  &  qu'il  a  bcfbiA  d'unfv 
voûté.  / 

PiiD  Nsuvyièdit  d^n  cheval  \  qui  la  corne 
eA  revenue  ,  après  que  le  (abot  lui  cA  tombé  ; 
auquel  cas  il  ne  vaut  ^ien  que  pour  le  labour.  Pes 
renovattit ,  récent.  Le  petit  pied  eA  un  os  fpon- 
gieux  renfermé  dans  le  milieu  du  (âbot ,  &  qui  a 
loute  la  forme  du  pied.  On  dit  auffi ,  Remettre 
un  cheval  fur  le  bon  pied  ;  galopper  fut,  le  boa 
pied  ,  quand  on  le  {ait  aller  uniment  &  fiir  les 
tnêmei  pieds  qu'il  acotrimencé  de  partit."  On  dit 
auflî ,  Parer  le  pHd~1i'm  cheval  Tpour  dire  , 
Enlever  la  corne  du  cheval  avec  un  boutoir  « 
autant  qu'il  eft  ucccirai.re  pour  le  bien  ferrer. 

P I  s  D ,  fe  dit  auffi  des  plante^  &  des  arbres.  Trsn» 
eus.  Il  7  a  tant  de  pieds  d'œillets ,  tant  dç  pieds 
d'anémones.  Il  y  a  tant  de  pieds  d'arbres  frui-  > 
tiers  dans  ce  jardin ,  tant  de  pieds  d'arbres  dans 
cette  forée.  On  appelle  pieds  cerniers ,  les  gros 
arbres  qui  fisnc  dans  les  encognikres  des  veoiea 
qui  fe  font  dans  les. forées  ,  &  qui  fî:  marqoenc 

Sar  le  Gardemarteaa.  Pied  etrmitr'St  dit  àuf& 
e»  loi^ues  pièces  de  bois  qui  font  aux  encou- 
res des  pans  de  charpente.  On  le  dit  auflf  des 
3uatre  principales  pièces  oui  font  l'afl'eœblage. 
'un  bateau  ,  d'un  carrolle  ,  qui  (butienocnc 
l'impériale  ,  8c  où  l'on  attache  les  roainît ,  oà 
l'on  paffe les  foupcntcs.  FuUra  fufpenfori/i. 
P 1 1 D  ,  fe  dit  auflî  a(ll^chofes  tout-à-tait  inanir 
mées.N  Le  pied  dés  Alpes ,  d'une  itmotagne ,  d^a 
rocher.  Memtis  rmtlieet.  Le  fitd  d'une  tCn- 
belle ,  d'une  uUe ,  d'un  bahut.  Le  pied  d'un 
claveffin  ,  d'un  buiflct,  d'une  platine,  tcfied 
d'une  lunette ,  d'an  graphomare ,  fur  lequel  on 
po(è  (agenouillieiepoutbircdes  obfervations. 
On  appelle  auffi  lc^i#W  d'une  dentelle ,  une  pcti' 
te  dentelle  qu'on  coud  \  iinc  plus  srande  pour  U 
faire  mieux  puoître.  Go  dit  aufli ,  qu'un  honi- 
me  a  le  net  fiitic  ttkfitd  de  marmite ,  quand  il  I* 
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Pi  iD  ,  en  termes  d'Archiicdbïrc ,  f*  dît  j^tc- 
micrcincnt  des  murs.  Le  pied  de  la  muraille  , 
cell-  l'efcarpe.  Imns  murus.    On  a  percé  le 
folie ,  on  cft  au  pied  <k  la  muraille.    On  a  fap- 
pè  ce  biAion  par  Je  pttd  ;  ce  qui  fc  die  aufli  au 
tieuic  d'utwrailbuiKmeiu  dont  on  a  détruit  le 
principe.    Qn  dit  à  Ri  paume ,  Cluifc  Skupied. 
on  entend  du  mur. 
r  !■  D ,  fc  dit  aulU  d'un  talus  ,    d'un  penchant 
qu'o»»  donne  à  des  ouvraj;cs  pour  les  loutcmr , 
&  particulièrement  quand  ils  (ont  de  terre.  .>f- 
(UvitM.    Cc^ipipart  n'a  pas  affei  de  pied ,  de 
talus,  il  s'éboulera.    On  dit  aafl't,  qu'il  faut 
donner  du  p/ed  à  une  échelle ,  l'éloigner  de  la 
muraille  pour  y  monter  luremcnt. 
On  dit  en  Juiifprudence,  Le  pied  i'aii^t  le  chef, 
.c'cft-à-ditcV  l'édifice  fuit  la  nature  du  fol ,  fuK 
'  lequel  on  le. peut  élever,  tant  qu'op  veut.  JEdi,' 
pciumftquiturnatHramfeli. 
FiBO  DE  FiiF,  en  Jurifprudcnce  féodale ,  fe 
dit  d'un  fief  dépecé  &  démembré  ,  dont  il  ell 
fort  parlé  en  la  Coutume  de  ToMrainc.  Fettdum 
j'(pMr*tum. 
F  i  c  D  ,   fc  dit  aufTi  en  parlant  de  ce  qui  eft  de- 
bouc.  Il  a  fallu  être  fur  pied  toute, l^uit  pout 
veiller  ce  malade ,   ou  à  caufe  de  cette  alarme. 
Excukttre  »d  Agroti  leêtum.  Soycx  fur  pied  de- 
main dés  cinq  heures  i  pour  dire  ,  Levez-vous 
DMtin.  Il  fe  leva  en  fir^  pour  haranguer. 
On  dit  aufli  d'un  Courtiiàn  ,  qu'il  eft  obligé  de 
fairelcfi^i^degruif  i  goUtdire,  qu'il  faut  au'il_ 
fe  tiedqe  toujours  debout  «qu'il  fait  \epied  det- 
riere ,  quand  il  fait  la  révérence  ;  &  burlefque- 
ment ,  qu  il  faut  qu'il  faflc  la  pied  de  veau , 

Îmand  il  eft  obligé  d'aller  (àluet  quelque  Puif- 
ant.  Sture^edthmt.  On  dit  aiifli ,  qu'il  n'a  pas 
mis  le  phtd  dans  une  mailbn  ; .  pout  dire  ,  qu'il 
^n'y  eft  point  entré  depuis  un  tel  téTnps,  On  dit 
aulli  de  celui  qui  s'opiniâtre  à  demeurer  dans  un 
logis ,  qu'il  n'en  veut  fortir  que  les  puds  devant, 
c'crt- à- dire,  étant  mort.  '  f\     ^ 

On  die  rn  ce  fens  flc  en  t&tmcs  de  Guerre  ,  "Mettre 
une  armée  ,  des  trouppcs  C\xz  pted  ;  pour  dire, 
les  lever  &  l:s  entretenir.  ColUgere  exe^cttum  , 
conficere ,  confisrt.  Un  Capitaine. ,  un  Licute- 
i»nt  cfi^ied  y  t'eft-à-dire  ,  qui  fubUfte  ,  qui 
n'eft  point  reformé.  On  dit  aufli ,  Des  Com- 
pagnies, des  Regimcns  de  gens  de  fied  ;  pour 
dire  ,  de  l'Infanterie.  On  appelle  aulfi  ,  Un  va- 
let dcpied ,  celui  qui  fett  8c  qui  fuit  à  pied  le  Roi 
&  les  Princes. 

On  dit  en  termes  de  Marine  i  que  des  marchandi- 
fcs  font  en  pied  ;  pour  dire ,  ciu'elles  font  enco- 

•  rc  en  nature,  &  qu'un  Marcnand  lèjpcut^ie- 
▼endiqucr  en  payant  Ids  frais  du  fituvemient.- 
Merces  i»  intégré.  On  ditautC ,  qu'un  vieux 
château  ,  un  bâtinient  font  encore  fur  pied  ; 
pour  dire  ,  qu'ils  fubfiftent ,  qu'il*  ne  font  point 
abattus. 

P 1  ç  D  D 1  Roy,  eft  une  mefurc  contenait  dou  • 
ZT  pouces ,  ou  144.  lignes.  Pes  ,  feu  menfur». 
Uh  pi$d  qH»rti  eft  la  mémemefUre  en  longueur 
&  en  largeur ,  ourfait  144.  pouces  defiipcrfi- 
cic.  Un  pied  citùe  eft  la  rt>émc  mefurç  lèlon  -les 
trois  dimenfior^S.  Le  pied  ente  à  1718.  pouces 
cubes.  Le  ^ù^  des  anciens  Romains  avoir  qua- 
tre palmcr,  ou  onze  pouces ,  &  on  1  appcUoit 
«^  •  ^"<'  RomMin  ou  pied  du  CMpitole.  Le  pied  RJie- 
■^  Mm  t  ou  le  pied  de  Leiden^  eftcclui  qai  (crt 
de  mefurc  ^  tout  le  Septentrion.  Sapw>portion 
avec  le  pied  Rûi^in  eft  comme  de  fjo.  à 
1000.  Voyez  Cafimir  Polonois,  qui  dans  fa 
Pyrotechnie  a  fait  lareduâion  au  pied  Rhena» 
de  tous  les  autrcs;>i«4/j  des  plusfameufes  villes 
de  l'Europe.  Le  pied  de  Londres  &  de  toute 
r Angleterre  eft  d'onze  pouces  4.  lignes  & 
demie. 

P  ï  s  D  .  en  termes  de  Poïfie  Grecque ,  &  Latine , 
eft  la  mefurc  des  vcri.  Pes.  Un  vers  hexamètre 

.  a  C\x  pÈêd*  i  un  pentamètre  en  a  cinq.  Les  pieds 
font  compofez  ou  do  deux  fyllabes ,  comme  le 

'^  fpotndéc ,  8c  l'ïambe  i  ou  de  trois ,  comme  le 
ua^ylc ,  &  l'anapefte. 

P  »  s  D  .p  A  I  R  ,  i  T  I  M  P  A  1 1^.  On  appelle  en 
PoëHc  ,  8c  dans  les  vers  lambiques ,  pied  impair 
celui  dont  le  nombre  ,  à  l'égard  de  la  ajacc  dans 
le  vers  eft  impair  i  8c  pair  celui  dont  le  nombre 
<ft  pair.  P*r(^  imptsr.  Le  premier  le  troifiéme, 
et  le  cinquiénie^i/i^  du  vers  eft  impair ,  parce- 

^  qu'on  ne  peut  pas  divifer  ces  nombr-cs-Ii  en  deux 
portions  égales.  Dans  la  Tragédie  l'ïambe  ne 
cedpit  que  les  pieds  impmirt  aux  fpondées  :  en- 
forte  que  le  fecotid  ,  le  quatrième  ,  4c  le  fixiéme 
Tome  m. 
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fitd  dévoient  être  des  ïambes  ,  partetitie  ces 
pieds  ,  ou  nombres  fpnt  pairs.  Ce  mélange  ré- 
gulier de  fpondées  aux  fitds  smpmirs  ,  81 
d'ïambes  aux  pairs ,  rendoit  le  vers  plus  noble. 
Mais  les  Poètes  Comiques  pour  mieux  degui{(:t 
leurs  vers  ,  8c  les  rendre  plus  approchant  de  la 
proie,  priroit  le  cootrcpicd ,  8c  niucut  des  (jpo6- 
dées  ou  les  Poéus  tragiques  ne  foudroient  que 
<lef  ïambes. 

PiSDioRT,ea  termes  de  Mbnnoye  ,  fc  dit 
d'une  pièce  d'or ,  ou  d'argent  plus  cpaifle  ou 
plus  forte  ,  qui  eft  hors  du  commerce  ,  comme 
Ictojc  un  louïs  de  4.  2.  la.  ou  ij.  piftoles.  Mo- 
net»  mÂjor  ,m*tj«ris  prAtsj,  Les  Officiers  de 
la  monnoye  jouiflcnc  d'un  droit  appelle ,  yied 
fwt ,  à  chaque  changement,  &  piedds  mon*- 
noyé. 

PiiD  ,  fignifie  aufli  ,  Mefurt  de  proportion. 
Prfipùrisone  'xtAloris  jefuttsts.  Toutes  les  mon- 
noyes  d'çr  fc  règlent  pour  lear  poids  dcleur  va- 
leur fur  Itptedde  l'ccu  fol  à  proportion  de  fon 
titre.  On  a  fait  cette  contribution  lur  le  pted  de 
vingt  mille  ccus.  On  l'a  payé  fur  le fir^  de  cent 
écus  de  gages.  Sur  ce  ptedA^  il  lui  faut  cent 
francs.  Les  rentes  fc  co<^ituciu  fur  le  pitd  du 
denier  vingt.  On  dit  auQ?,  Réduire  une  figure 
au  petit  Pted;  pour  dire.  Faire  la  copie  d'un 
grand  tableau  en  petit  avec  les  méme^propor- 
tions  :  ce  qui  fe  fait  avec  le  chaflis  ,  le  parallé- 
logramme ,  ou  le  finge. 

Pi  BO  ,  en  termes  de  Teinturier,  fc  dit  des  pre- 

~  nucrei  couleurs  qu'on  doniK  aux  étoffes  teintes 
en  grand  8c  bon  teint,  pour  en  recevoir  après 
d'autres  qui  aycnt  peu  d'éclat  ou  de  durée. 
Ainfi  on  du  que  ïei  Teinturiers  du  bon  teint  doi- 

.  vent  donner  aux  étoffes  un  pied  necelfaire  de 
paftcl ,  de  garencc  ou  de  cochenille ,  devant  que 
de  les  envoyer  aux  Teinturiers  du  petit  teint  ,&c 
ils  font  obligez  de  laift'et  à  la  ccte  de  la  piefe  une 
rolciie  de  chaque  forte  de^/e<^du  bon  teint 
qu'ils  lui  auront  donné. 

P 1 1  o  ,  ledit  figuicment  en  plufieurs  chofes mo- 
^rales.  On  dit.  Mettre  l'es  injures,  fcs  rqAen- 
timens  au />it<i  du  Crucifix  i  pour  dire  ,  les  ou- 
blier ,  les  pardonner  pour  l'amour  de  Dieu.  De- 
ponereirum^  inJuriMrstmnofs  r^terdari.  On  dit 
au  contraire ,  Mettre' quelqu'un  Ibus  Ce*  pieds  ; 
pour  dire ,  le  ravaler  8c  le  meprifer .On  di(  auflî. 
Se  jettcr  aux  pieds  de  quelqu'un  ;  pour  dire. 
Implorer  fa  grâce ,  (a  milcricorde  i  qu'il  eft  aus^ 
pifds  delà  Cour  i  pour  dire,  qu'il  eft  danj;  le 
Parquet  de  l'Audience.  Ranger  l'infolcnce  4im^ 

Îieds  de  la  raifon  ,  Malherbb  i  pour  dite , 
a  (bumettre ,  la  liibjuguer.  Content  de  vôtre 
CGçur  il  met  tout  à  y  os  pieds,  R  a  c  i  n.  Diogc- 
lic^  marchant  fur  les  tapis.de  Platon ,  diloit ,  je 
foule  aux  pitÀs  l'osgueij  de  Platon.  D  a  c.  On 
dit  aufli ,  qu'un  homme  eft  à  la  Cour  liir  le  bon 
piedi  pour  dire,  en  crédit,  eh  fortune  i  qu'on 
le  va  voir  fur  \epied  de  bel  cfprit ,  de  S^avant. 

Dansli fiecleiiUnous femmes  f 
.    Efi'ce  MU  pied  du  favoir  qtt'on  mefure  les 
■     ■      hommes.  ,    BoiL. 

On  dit  aufli,  qu'on  s'eft  réduit  au  petit  pitd , 
pour  dire ,  qu'on  a  letranchc  Ton  train  ,  dimi- 
nué la  depc"nlè..S'Mr»/>rMi  minutre.  On  dit,  Pren- 
dre les  chofes  au  pted  de  la  lettre  ;  pour  dire, 
à  la  rigueur  ,  8c  fans  vouloir  fvuifrii  d'interpré- 
tation. 

P  I  I  D ,  (êditâuin  en  ces  compofez  ,  «rnsthepied. 
EodemdttÛu.  A  ciuhepted.  Aller 0  pede  fuJPen- 

.  fçincedert.idMrthtpied»  trefii/ ,  che-vrepied  ^ 
pied  léger  ,  drmp  de  pied  ,  ttspis  d^  pied  ,  qui 
ibnt  expliquez  à  leur  ordre. 

Pi  so  ,  ledit  proverbialement  en  plufieursphra- 
fcs.  On  dit  qu'un  homme  a  trouvé  chauUure  à 
fon  pied  \  pout  dire  ,  qu'il  a  trouvé  uncchofc 
qui  lui  eft  fort  convenable  ,  ou  au  contraire 
ouelqu'un  qui  lui  a  icfiftéenface  ,  qui  fedcf- 
fend  bien  contre  lui.  Kern  [tl/i  toniienientem  , 
velpartm  Md-verfurium  nuit  us  tjh.  On  dit  qu'il 
eft  déferré  des  quatre' />iVW/  ,  quand  il  a  été  fi 
bien  pepouifé  8c  contredit  ,  qu'il  ne  fçait.  plus 
que  dire ,  ni  qug  faire.  On  dit  qu'un  homme  a 
bon  pted ,  bon  ceil;  pour  dire,  qu'il  fe  porte  bien,  ' 
8c  qu'il  eft  fort  vigilant,  qu'il  entetid  bien  fes 
intérêts  r  qu'il  tient  »i><< à  boule  ,  qu'il  eft  aflidu 
à  fon  travail  ;  c,u'il  ne  fc  mouche  pas  du  pied  ; 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fin  &  difficile  à  furprendie  ; 
qu'if  tiiera  pitd  ,  ou  «î/« d'une  afi&ire  ;  pour 
dire  ,  qu'il  en  aura  quelque  avantage  de  quel- 


toGjoÛrl  fut  fei  pieds  i  pod^  dûéi  qu'il  fîlb^ 
fiftè]  quelque  changcm|nt  d'^fl&itcsqui  <arti- 
Ve.  On  dit  qu'il  s'eft  liié  une  grande  épincdii 
pied,  idrfqu'il  a  Uirmonié" qfuelque  grande  dif- 
ficulté ,  qu'itVcft  tiré  d'une  grande  inquiétude^ 
£t  on  dit  de  celai  qui  eft  ruine  <  qui  n'a  plus  le 
moyen  de  faire  le  f^Mlûiron  ,  qu'il  ne  fçait  plut 
fur  quel  pted  danfer  ,  qu'il  eft  obligé  d'aller  ï 
beau  pied  fans  lance.  On  dit  de  celui  qui  eft 
joyjcux  du  fuccés  de  quelque  affaire ,  qu'il  croie 
tenir  Dlcppar  les  piidi,  Oa  dit  qu'un  hoinmtt 
a  eu  un  fiW  de  nez,  quand  il  a  éré  tio^pédans 
(e%  efperaoccs.  On  dit  qu'il  a  mis  le  pied  dans  U 
vigne  du  Seigneur;  pour  dire  honnctcmen|  qu'il 
a  trop  bCi.  Un  Sergent  dit  que  U  vache  a  bon 
pitd ,  loriqu'ane  chofii  (àifie  eft  fofftfante  poUf 
jiayci  les  frais  d'un  procès ,  ou  que  la  partie  qui 
poHtfuit  eft  riche,  (>>dit ,  lorftju'oo  attend  une 
chofe  promifc  qui^c  vient  point ,  qu'elle  n'a 
poinj  de  pieds.  On  dit  d'un  grand  criminel  t 
qu'on  l'a  amené  fitf^j  &  poings  liez  i  8c  qu'on  l'a 
emmené  wwpttd  chaufl'e  l'autre  nud  -,  pour  dite, 
en  diligence ,  lads  lui  donncr-Moifir  de  s'habiU 
1er.  Sa  partie  lui  tjy*n(  \e>^pied  fur  la  gorge  )  pout 
dire  |  lui  propofedes  condirieus  fort  dcrailish- 
nables.  On  dit  de  ceux  qu'on  fait  partir  bruf» 
QUcmenc ,  fiûvez  un  coup ,  le  haut  le  pied.  On 
du  de  celui  qui  caufc  beaucoup  ,  qu'il  aies  piedi 
chauds.  On  dit  d'une  pcrfonne  gaye,  qu'elle  A 
toujours  un  pied  en  l'air  i  8c  d'un  vieilQ|rd  % 
qu'il  a  déjà  un  pied  dans  la  fpffe.  On  dit  d'un 
Homme  qui  a  quelque  erand  fujet  de  triftcfte.^ 
qu'il  lèche  fur  pted,  qti'U  voudroit  être  cent  pitdt 
fous  terre.  On  dit  d'un  miferablcqui  n'a  point 
d^iÙCn,  que  c'eft  inf />!«// d'efcaut ,  qn'il  a  leé 
pieds  poudreux.  On  dit  auffi  ,  qu'un  homme 
fait  rage  de  fes  piedt  tottUs.  Chercher  cint] 
pieds  ^  Un  mouton  où  il  ii'y  en  a  que  quatre, 
Chercher  à  pied  8c  à  cheval.  On  dit  auffi  ,  Ja- 
mais cou|>  de  ^i«y  de  jument  ne  fît  mt)  à  chet 
val  i  pour  di/e ,  qu'un  homme  ne  fe  doit  point 
fâcher  des  injures  /  ou  des  maux  que  lui'fontles 
femmes.  On  dit ,  Aller  dapied  corrhqc  un  chat 

'  maigre  ,  conam/c  un  Bafque.  Onditi  Aller  oà 
le  Roi  va  à  pitd;  pour  dire ,  Aller  à  fes  neccffi.< 
tez.  On  appelle^opulaircmeni  un  pctidu  ,  Un 
Evéque  des  champs  qui  donne  la  bcnedi^on 
avec  les  pitds. 

AJ^itD.  Adverbial ,  fe  dit  en  ces  bhrafcs.  Etre 
a  pi*d  y  c'eft-i-dire.  N'avoir  ni  cheval  ,  ni 
carrofle.  Irepedes.  Etre  venu  de  (on pied.'  On* 
ditaulfi  ,  qu'onambquelqu  un  à  pted  ,  quand 
<5n  lui  a  fait  vendre  fon  équipage.  On  dit  qu'il 
fait  bon  aller  À  pied  ,  quand  on  tient  fon  chetld 
car  la  bride  ;  qu'un  cavalier  qui  n'a  pas  foin  le 
fon  cheval ,  mérite  d'aller  it  pttd.  On  dit  aufli* 
VilUt  à  pitdjtc  i  iïkt  piid-À-pied;  avancer 
peu-à-pcu  une  affaire,  accroître  petit-à-pctic 
fà  fortune.  On  dit  ik  la  Guerre  ,"  Gagner  le  ter- 
rain pted-À-piedy  Ibrfhiil^jn  attaque  une  plac<e, 
dans  les  forma ,  qu  on  fait  des  approk:hes  pat 
trenchécs. 

P 1  s  o  d'à  LousTTi,  eft  une  forte  de  plinte 
qu'on  appelle  en  Latin  delphimttm,  ou  eonfeHd»  . 
regMln  ,  8c  dont  il  y  a  plufieurs  efpeceS.  'Celle 
que  Mr.Tournefott  nonime  detphtKiMm  horttn-^ 
ftfioremajori/impliciy  pôunc. une  tige  droite, 
brancliuc  ,  revêtu):  de  beaucoup  de  feuilles  dé- 
couppées  en  parties  longues  &  défiées  ,  prefque 
comme  celles  du  fenouil.  Ses 'flcuis  font  belles|, 
compofées  chacune  de  plufieurs feoitlcs  inéga- 
les ,de  couleur  bleue, ou  rouge  , ou  incarnate, 
6\x  blanche  ,  ou  violette.  Il  yen  a  de  fimpUsSc 
de  doubles.  Lorsqu'elles  font  pafl^ces .  il  paroîc 
des  fcMH  longs  ,  compofez  de  trois  graines  ,  qui 
renfcflKnt  de»  fcmenccs  anguleufes  ,  nqires.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  k  caufe  de  la 
beauté  de  fa  fleur.  ^  ' 

PiBD  DE  bichÈ,  eft  la  barre  de  fer  qui  fert 
à  fermer  les  portes  cocheres  ,  c[ui  fc  divilê  pdc 
an  bout  en  deux  crampons  qui  entrent  dans  les 
ferrures  de  la  porte ,  8c  qui  eft  par  l'atnre  bouc 
fcellée  dans  la  muraille.  Pofiicus  f^rteus  kf 
fuleus. 

P  I  B  o  os  c  H  À  T ,  eft  une  plante  qui-pouflcdes 
feuilles  oblonguei ,  rondes  par  le  bout ,  côu- 
vertcfen  leur  panie  inférieure  d'un  coton  blanc^f 
couchées  par  t^e.'  Il  s'élève  d'entr'elfes  ^t 
tige*  grêles  ,  longues  d'un  demi  pied ,  am  d'un 
pied  ,  acconipaprtées  de  feuilles  lonèues&  étroi- 
tes. Au  fonimci  des  tiges naiflent  d^s  fleurs  afler 
groflcj  8c  aflet  rondes  ,  de  couleur  purpurine  , 
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fum.  Lotriiu'cllct  Toot  j^iSixi,  il  leuf  fiiccede 
lin  gtainci  garnies  4'unc  aigrecic;  'C  Bauhin 
rappelle  gnAfhnimm  mant/tnmmfiort  r0tMndio' 
ic  ,  ÔL  Mr.  Tourtvcforr  giycbr.Jmm  mc^tAMum 
fio't   mêjw   purfMrafitBtt.   Ccuc  planic  çi\ 

-vuU)eraiie&  aihmgcnu   *  on  en  fait  Molyiop 
(juicA  bon  pour  Ict  âuxicwie  poirrinc. 

PiKODi  CHKVAL,  Plante  qu'on  appelle  )u- 
iKOUM  Pms  iânê,  en  Làùfx  tuftUiê;  Voyez 
F  A  c    u'  A  I  N  I. 

Piii>  Bi  cHiVRB.  cft  le  coropod  de  deux 
pcuii  fcri  mobiles  en  charniecca,  dont  l'un  fc 
peut  mouvoir  d'un  côcé  ,  8c  non  pas  de  l'autre. 
Ç'cd  une  pièce  qui  fett  à  faite  («^dcicacc  des  hor- 
Iu(i;cs  y§dts  trmjstilis* 

PiiD  oicHivJL.l^eCt  aaflE  une  pîn^  dont 
on  le  fcri  à  rcinuct  Icf  «barges  Si  les  rardeaux , 
qui  a  uu  bec  a%Uj  courbé  &  refendu.  y»^u 

•   ftrreMS,  .. 

Les  Imprimeurs  appellent  pieJ  dt  thtvre  ^  l'outil 
dont  ilsic  icrvcnt  pour  démonter  leurs  balles. 
S^dti  ftfrtét. 

PiiD  Di  CHi  vRi  «*eft  au/Ti  une  troifiémc 
•iecc  de  bois  (]u'on  ajoute  à  une  chèvre  pour  iui 
Kttir  de  jambe  ,  lori(]u'on  ne  peut  l'appuyer 
contre  un  mur  pour  cnicvci  quelque  fardeau  à 
plqmbde  pcudc  hautcut. 

Piioos  QiLiNi.  Plante.  Voyez  Fumetkr- 
K  l.  Ormthtftdion . 

P I  90  D I  o  R 1  F  r  o  N  *  eft  un  inftrumcnc  de 
chirurgie ,  qui  c(l  de  fcc  avec  deux  aochcts  »• 
qui  fert  ^i  les  accouchemcns  difficiles  à  tirer 

1  la  tête  de  l'enfant  demeurée  dans  le  ventre  de  la 
mère.    Gryfhtpodio/k, 

T 1 1  o  D I  L 1 1 V  R  E  ,  fe  dit  de  Ce  qui  fertaux 
écriyaiof  i  frptcct  &  liflcr  leur  papier.  C'cA  en 
tSnutKnuifteddelievte. 

PliD  Di  i.iivRs,(c  dit  auQî  d'une  plante 
quieft  unccr^c(vdctrcflc.  .(>i^0^M/.  Elicpouflc 
plufiettfl  peiKCt  Uses  À  la  hauteur  d'environ 
^mi-pied  ,  brancnuifs  ,  couvencjs  de.  coton 
blanc.  Ses  feuilles  Cbnt  uii  peu  longues  ,  poin- 
tues ,  velucfs^  blanchâtres  :  cUcs  naincut  trdis  à 
crois  fur  une  queue.  Ses  fleurv  font  petites,  blan- 
ches )  attachées  à  des  épis  qui  par  leur  poil 
mollcr»  de  couleur  cendrée  ou  tiram  iut  le  pur- 
purin reflTembleiht  au  pied  d'un  licvrc.  Sa  femcn- 
ct  cft  petite ,  rougeâtre.  En  Latin  trifolium  ar- 
^>tnf€  humiU  -ipicMtum  ,  f$vt  UgopHt.  C. 
B  A  u  K.  Cette  plante  a  un  goût  aftringeuc ,  & 
fore  dc/Tivatif. 

TiiD  os'  Li  ivRi^eft  auflî  le  nom  d'un  oi- 
(êau  ainlî  appelle  ,  parcequ'ila  les  pieds  velus 
comme  un  lièvre.  Liformipes. 

Piao  Ot  LION,  ou  Péttte  de  lion  -,  c([ 
une  plante  qui  cA  ainfl  nonunée  à  caulc  de  la  li- 
gure de  fcs  feuilles.  .Leontopodio» ,  fitUaria.  On 
l'appelle  A\iucmciit ^IchimiUe.  Voyez  Alchi- 

p  I  s  Dt  d'o  I  s  I  a  u  ,  cA  une  plante  qui  p'ouAc 
pi ufîcurs  petites ciges  rondes,  vcluifs»  prcfqiic 
couchées  à  terre,  revêtues  de  feuilles  compa- 
rées de  cinq  ou  Hx  paires  de  feuilles  plus  peciccs 
(8c  plus  minces  que  celles  de  la  lentille ,  rangées 
le  long  d'une  cote  terminée  par  une  feule  feuil- 
le. Sa  fleurs  font  petites  ,  legumineufes ,  jau- 
nes ,  jointes  plufîears  cnfcmblc  au  haut  de  fes 
hrancnes  fur  des  pediculcis  coures.  Lorfqu'clles 
Xont'palfécs,  il  paroît  des  goulTcs  courbées  en 
faucille,  compoiécs  de  plufîeurs  pièces  attachées 
bout  k  bout ,  8c  qui  renferment  chacline  lUie 
fcmence  prcjcjuc  ronde ,  menujf ,  jaunâtre.  Ces 
goulTes  ludflencdcux  ou  trois  enliunblc  difpo- 
ices  comme  les  lèrtcs  d'un  oifcau.  Sa  racine  cA 
£mj>le ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibrcst  £n 
Latm  «Tnithofùdium  majus.  C.  BauH.  Il  y  a 
d'autres erpeccs  de  fi«Witf'«i/4r«M.  Cette,  plahtea 
été  ainfl  appellée  à  caufe  de  Ja  diipofîtion  de  les 
goulTcs.  . 

P 1 1 D  d'o  y  I ,  cA  une  planteoui  poulTe  une  tige 
y  à  la  hauteur  d'un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds, 
droite ,  ramcufc.  $cs  (cuillcs  font  femblables  i 
celles  de  l'arroche  (âuvage.  commune  ,  .nuis 
plus  amples  ,  moins  nnueufcs.de  couleur  ver- 
te-brune  ,  d'uiie  odeur  forte.  Ses  fleurs  paiflcnt 
en  gtappe ,  cotnpofccs  chacune  de  cinq  ou  fix 
étamines  foutenuës  p^t  un  calice  dccoiippé  juf- 
qu'àja  bafe.  Sa  femence  cft  prefque  ronde  ^p- 
placie.  menue,  noîiT..JEs  racine  eA  fibrculc; 
JMr,  Tourneforr  Pappelle  chtmfoi^imm  pet  un- 
firimuj  I.  On  atfyoc  que  cette  plante  fait  mou- 
rir lesxochons.  Il  y  a  pJu(îeùr$  autres  crpeces 
de  fiêd  d'^j/e.  Ce  coin  luij|  été  donné  à  ^au^ 


a  I 


u'on  pcéKnd  que  fa  feuille  «  U  %m(e  du  pied 
une  j>^c, 

Piiooa  riOBOH,  cA  une  plante  qut  pouflc 
des  tigcf  menues ,  tougeâtics ,  CDtottmcc».  ia 
feuilles  font  fcmbiabics  à  cellicft  de  la  mauve  , 
veluds,  dccouppécs  en  pluAcurs  parues.  $cs 
flcuis  font  petite;  ,  <oro.po((es  chiacuuc  de  cinq 
feuilles  de  couleur  purpurine  gayc  Scsfiuus 
(ont  des  aiguilles  qui  ont  chacune  i  leur  ba(e 
cinq  femqiccinoitâirc».  Sa  raf ùk  cAhaipdc8( 
blatiche.  Eu  Latin  ^«rtfnM«>»/«//tf  tnsixié  rétun- 
d».  C.  Bauh.  Le  fucde  cette  ptafitc  cuit  «vecdu 
liicrecA  bonpour  ladiAcnieric: /oucxuaù  a 
la  mcmc  vertu. 

P  ta  D  D I  T  c  A  u-,  cA  une  planée  qui  pouflè  de 
fa  tacihedcs  feuilles  obion^et«  l«fgcsv  trian- : 
gulaJrcs  ,  luilanies.  U  s'élève  d'encr'clles  une 
tige  haïue  d'un  palme,  ronde,  canclce ,  qui 
porte  en  (en  fommet  une  fleur  â  une  Icule  feuille 
couppécen  langue,  8c roulée j  pour ainll dire, 
en  cornet.  Quand  la  fleur  eA  paAéc  il  paro'it 
des  bayes  rouges  ,  ent ailées  comme  en  grappe 
dans  la  bafe  du  piÂtie  qui  fort  du  fond  de  t«  fleur 
8e  qui  fe  termine  par  une  efpecc  de  pilon  .•  cha- 
cune de  lès  bayes  contient  une  ou  deux  femences 
prefque  rondes.  Sa.  racine  cA  tubcrtufe,  grotle 
comme  le  ^>ouce  ^  bljuicbe  en  dedans  »  fibrculc. 
En  Latin  mrum  vulgârt  non  muculaiHth,  C. 
Bauh.  La  racine  de  cette  planté^iieU'echce  8c 
mile  en  poudre ,  cA  bonne  dans  l^hme ,  dans 
la  vieille  toux  ,  dani  le  fcorbut ,  dans  la  ca- 
chexie ,  dans  les  fièvres  intermittentes  :  fes 
feuilles  pHées  il  appliquées  fur  les  ulcères  des 
hommes  8c  des  chevaux  les  mondifieni  en  j^eu 
de  temps/  Il  y  •  plufieurs  autres  efpeces  de  fitd 
de  "veiif. 

P I  s  b  ï>  Ro  1  T.  iVrmc  d' Architedure.  Farnf- 
t^s  ,  orthçfi4tM.  C'cA  le  trcmtau  >  ou  jambage 
d'une  porte ,  bu  d'une  fenêtre.  Il  comprend  le 
chambranle ,  le  tableau ,  la  feuillure  ,  1  embra- 

.  fure  ,  8c  les  parement  de  pierre  de  taille  qui  font 
des  dcuTt  côtcz  d'une  porte ,  où  les  gonds  de  la 
porte  font  fichez ,  8c  où  l'on  attache  1#  menui- 
fcrie  6cs  fenêtres.  On  le  dit  auffi  des  jambages 
de  cheminées.  Les  fi*ds  droits  des  fenêtres 
dtiivent  êtreembrafe^  8c  rcfcuillczau  moins  de 
deux  pouces  >  afin  que  U  mœuifexie  pulAè  join- 
dre contre  les  murs. 

P 1 1 D I  s  T  A  L.  C'c;A  lajpartîe baflede  la  tobnne 
iur  laquelle  pofè.ïbn  fut.  11  eA  compblé  de 
trois  parties ,  de  fa  baïc,  dé  fon  dé,  8c'de.fa 
corniche.  Lés  fiedefiatix  ont  dif{crentes  mcfu- 
res  fuivant  les  diven  ordres.  Le  pitdtfial  Tef- 
can  eA  de  la  plus  bafle  propoYtion ,  8c  le  plus 
fimp^e  ;  jl  n'a  qu'un'  plinthe  pour  bafe ,  8c  un 
talon  couronné  pour  corniche.  Le  pitdtftal 
Dorique  cA  un  peu  plus  haut  que  le  Tofcan  ;  il 
aunlaimier,  ou  mouchcttt  dans  fa  corniche. 
Le  piedtftnl  Corinthien  eÛ  li  plus  riche  de  mou- 
It^rcs  dfliis  fa  bafe,  8c  fi  corniche ,  au  deflbus 
dclaçiucHceA  unefri(c>  Le  piedefial  Compofite 
eA  Ichiblablc  en ^  proportion  au  Corinthien  ; 
mais  les  profils  de  (a  baie ,  8c  de  fa  corniche  (bnt 
diflcrens.  On  juppellé  piedefial  en  êdouajf- 
ment ,'  celui  dont  le  dç ,  oU  le  tronc  cA  en  gor- 
ge. Fiedefial  en  bnln^rt ,  celui  dont  le  profil 
cA  contourné  en  manière  de  baluAre.  Pitdeftal 
en  tniut  ,  celui  dont  les  faces  font  inclinées. 
Piedffinhrinngidiirt,  ce'ui  qui  eAcn  ttian- 

Î;le  ,ou  à  trois  faces.  :  Piedtfialirregulier , ce- 
ui  dont  les  angles  ne  font  pas  droits,  ni  les  faces 
égales ,  (}u  parallèles .  8;c. 

Ce  mot  eA  cômpoft  du  Grec  9r«  -,  pied,8t  r»' A^ 
folmmna  ,  colonne.  On^l  appelle  sM{&.jlereobMei 
CM  fiyM^te  8c  quelquefois  ^«/i». 

PiEit  oqcHE,eAun  petit piedcAal',  ou  pe- 
tite lutfe  longue,  ouquarréc.enadouciAVmcDi 
avec  moulures  qu'on  met  ibus  un  buAc  .  cki  pue 
petite  figtue  dans  iin cabinet,  dans  une  galerie. 
Stylobuta.  Il  cA  ordinairement  de  masbitç..  On 
cnfait  qiiclqucs-unsdebois.  V    • 

.P  I  B  D  P  o  p  o  R  £  u  3C ,  fc'  dit  dcs  vagabondi ,.  8c 
des  étrangers  inconnus ,  qu'on  a  appeliez  dans  la 
baflc  Latinité  pedcpuli/erefi  :  ce  qui  lé  difoit 
particuUcrçn^çnÇ  des  Aiarchandf  qui  vcapicnt 
trafiquer  dans  les  JFoires»  .  •      ;-    ••  uv  , 

P  I£  G  £.  f.  m.  Ce  qui  j[ert.à  attriucr  do  gibier , 
ou  des'bctcs  nuifibles.  Les  lacs  8c  les  collets  fbht 
dds  pifgts  pour  attraper  les  lapii^s ,  les  lièvres , 
8cc.  Les  trappes ,  les  boifcules  font  des  pitgei 
pour  les  loups,  les  raurds.  )[lyadcs  pirf 
de  fer  qui  te  b4adc})|^JK^q!i}i\^  M<^H  1^^ 


Dfendre  des  louices  «  dcf  iç^uù^  Jt  autrci  ivil- 

0aux.  Mujcif^ln.'  ii 

Çe.root  vient  du  L^tîn  p<diVf .  M I  M.  , 
P I  £  ç  a  I  (c  dit  figuicmcni  en  Morale  «  des  em- 
bûches qu'on  drcllë  à  un  ennemi  ,  des  tulcs 
avec  lelquellcs  on  le  furprend;  L^qneut,  inft- 
du,  Les  çimciiiis  obf  donné  d^ii#,Ic/i«|r ,  d^ns 
l'cmbufcade.  il  eA  tombé  dans  le  fiie^e ,  dans 
les  lacs  ,da{is  le  panneau  qu'un  lui  avuii  ptepA< 
ré.  LesoccaÛHuk  de  pécher  ibiit  autant  dc'/ir- 
^es  que  1^  Diable  drell'e  aux  hommes.  Cpni- 
n^ni  le  dçAcndtc  d'une  palUon  qui  ne  pi  omet 
que  des  dçkuccuts ,  8<  qui  jend  de^  Jte^e't  fi 
agréables  î  Siht.  »■  Q..  5i  l'onuc  (c  prccau- 
lionne  à  la  c)pur contre  les  fif£tt  que  l'on  y 
icnd,  l'on  e  A  toUi  étonné ,  avec  beaucoup  d'cl^ 
prie  d'éirç.  la  duppc  de  plus  lots  que  foi.  L  a 
B  R  u  Y.  Dieu  tciidit  dans  la  beauté  de  Judith 
Vii\  piège  imprévu ,  8c  incviiable  ï  l'aveugle  bru- 
talité d'Holoferne.  F  L  s  c  h.  Les  femmes  qui 
ont  de  l'a  beauté  font  éternellement  aflîcgées  de 
gens  qui  leur  tcudcnt  des />f«{«/.  B  s  l  i.  Il  faut 
éviter  les  occafions  de  mal  faire  à  quelque  prix 
que  ce  foit ,  8c  ne  pas  demeurer  temeiairemenc 
dans  les  ^i«|/iflMpcché.  L  a  Pl.  Comment  (c 
garentir  des  pièges  d'un  homme  qui  employé, 
pour  vous  tromper  ^  les  fignes  nfiêmcs  de  l'ami- 
tié \  Bill.  Les  lecouts  qu'où  donne  a  une  belle 
perfonne  font  fouveut  àcspieges  qu'on  tend  à  fil 
pudicité.M.Esp'  Je f^autai .  dUbit  Catoneu 
mourant ,  me  tirer  dcsfteges  que  le  De  Ain  me 
tend,  8c  ma  mort  va  taire  connoitre  que  Ca- 
ton  étoit  invincible»  I  ix  Vous  tet)dcz  par  vôtre 
beauté  des  fieges  à  la  iranquilité  des  coeurs.  S. 
£  V  R.  Louïs  XI.  accoutumé  à  tendre  des  pièges, 
ctaignoit  pour  lui«même  les  i'^^f'f  qu'il  avoir 
tendus.  Fi.  ■  ,<      *  ',       .,,    '. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ui^  boa  renard  nVÂ 

pas  pris  deux  fois  à  un  même  pi«g*- 
PIERRE,  r.  f.  GorpsXolidc  8c  dur  qui  ne  fc 
peut  fondre  8cxeiourner  à  fa  première  dureté , 
ui  s'étendrç  fous  le  marteau,  qui  ic  forme  dans 
la  tetre  par  fuçceflion  de  temps  ,  8c  qui  eA  une 
efpecc  de  minerai,  tapis ,  ftixtim.  Il  y  a  des 
fief  rot  je^ces  ,  comme  caiUoux  8c  autres,^ 
qu'on  trouve  communément  fiir  la  furfacc  de  U 
terre.  Silex.  Cett(^  maifon  n'cjA  diAante  que 
d'un  jet  depierrt.  Il  y  a  de  h^itrre  qu'on  taille  ■ 
da^l  les  carncrcs,  8c  des^ roches  àcpitrrt  û. 
dures  9^  qu'elles  ne  font  d'aucun  ufage.  On  dit 
■  d'un  bâtiment  fort  malfif  8c  peu  orné  ,  que  c'eit 
iine  groAc  malTe  de  pierre.  Un  pboc  de  pitfro» 
Une  voûte  de  pierre, 
P  I  s^R  R  B  d'à  1 G  L  s ,  OU  JEtitos,  Voycz   A  i« 

GlI.    ' 

P  X  E  R  R  B  d'à  s  s  o  ,  ou  jijfiinnt^  cA  une  pierre 
fpongicufc^  Ici^crc,^  ftiable  comme  la  pierre 
ponce ,  parlcmée  d'outre  en  outre  de  veines  jau- 
nes, couver c$  en  fa  fupcrficic  d'une.  flenJ;^^p^ 
poudre  farineufe ,.  Icgcre ,  jaunâtre  ou  blanche» 
làlçe  8c  un  peu  piquante.   On  en  trouve  dans 

3uclques  mines  d'Italie.  Les  Anciens  en  faifoicni 
es  cercueils,  afin  que  la  chair  des  morts  fût 
promptemcnt  conlumcc  ,  8i  qu'elle  n'eût  pas  le 
temps  de  le  cotrompre.  La  fleur  qui  cA  au  dcf- 
fus  ,  eA  deterfivc  ,  afiringente,  propre  pour 
nettoyer  les  vieux  ulcères,  ùi pierre  A faennt  a 
été  ainfi  noinméc  d'AÛTo ,  lieu  de  la  Troadc ,  où 
elle  croiAoii autrefois.  Lapis  friatsJis, 
P I  E  R  R  B  A  B  A  TIR,  Cil  la  purre  qui  (crt  aux 
bâtimçns  ,  cemeptarius  lapis ,  qui  eA  le  moi-' 
Ion,  blocage ,  le  libage ,  la  pierre  de  rai  lie  d' A 1  - 
cueil,  de  Saint  Leu.  St  TroAi,  de  franc  liais,  de 
liais  farauc  ,  de  bon  banc .  de  haut  b^nc  ,  du 
fouchet,  celle-ci  eA  poreuU:  6c  la  moindre  des 
pierres  ,  du  verd  gelé ,  du  cHquart ,  de  haut 
8c  de  bas  appareil ,  eclIe-cieA  la  plus  dure,  8c 
fertaux  aiufes  dcdcflbus.  Le  liais  fert  pour  les 
marches ,  appuis,  lavoirs,  plattcbandes  6c  jam- 
bages de  cheniinçc.La  pitrre  deTonnetre  eA  bcll» 
8c  excellente  oour  les  dedans.  La  piefre  brut* 
ou  fortant  de  la  carrière  s'appelle ^"rr«  veluï» 
ou  vtrte.  Quand  elle  «A  dans  la  carrière ,  elle 
s'appelle  pftrr»  •vii;#.  Vivus  lapis.  On  l'fl^ 
pelle  coquiltiere  ,  quand  clje  cA  poreufe&plci' 
oc  dç  petites  coquilles.  Conchyliis  lapis  inurf- 
finUm.  On  dit  qu'elfe  cA /#r/,  quand  elle 
s'éclate  6c  eA  difficile  à  uiller.  Voyez  Savot 
d|ans  (on  Architedurc.  Le  Pcre  Kircher  dit  qu'il 
y  a  eu  depuis  cent  ans  un  village  entier  d'A- 
frique qui  a  été  converti  en  ^/«rr^avec.toui  le* 
meubles  8c  les  animaux  qui  étoient  dedans.  A- 
vçnûuus  8c  Putéh4$  ^apportent  au(C  qu'il  y  * 
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CQ  aod  «ompagnie  cnucr«  d'koTltnief  ft  un 
troupeau  de  b^tcs  qui  turent  coovcrtti  en  fiirrt 
Actofta  rapporte  qn  pareil  accident  arrivé  ^ 
une  compagnie  d'Ëlpagnola.  Tooc  cela  feiu  fort 

hfablc. 
PiBRRi  01  AouiOGNi»  Ln^i BtnomiiKtiéiy 
vtl  B$Mni$»fis.   Pierre  qu'ftn  uouvren  lMiiC| 
aaba«  du  Moat  Pateroo  prè<  de  la  ville  de  Bou*' 
logtie  I  &  qu'on  réduit  en  phofphore  pat  UcaU 
cination.    Vuycx  PH^irRo  «;•>      y   ^  ' 
piiKiti  os   ClRi'.  £.«^1/ eirvimni^  fièvre 
que  quelques -ans  difent,  ^ai  s'oigcodie  aux 
coins  des  yeux  du  cerf,  0c  qui  a  prclque  les  m^ 
mes  proptieiex  qqc  le  b:zo9r.   Ils  prétendent 
que  daiM  le  Levant  les  cerfs  prelTez  oc  vieillcfl'e 
mangent  des  fcrpcns  ,  afin  de  fe  rajeunir  t  Se 
qu'cnfuite  pour   furmomec   le  venin  de  ces , 
Icrpcns ,  ils  vont  fe  jctter  dans  l'eau  »  tciunt 
feulement  la  tête  dehors.  Lorsqu'ils  font  en  cet 
état ,  il  leur  dcgodtce  dci  yeux  une  certaine 
humeur  vifqueuM  qui  s'endurcit  après  ou  foleil 
en  forme  de  gland.    Cette  pierre  tombe  «k  terre 
quand  ils  font  fortis  de  l'eau ,  8c  cd  camalTée 
par  ceux  qui  épient  le  cçmps  qu'ils  en  fortiiont. 
Macthiole  qui  rapporte  ce  qui  vient  d'dccedit, 
ajoute  que  Ci  c'eit  fable  ou  hidoire .  il  en  laide 
le  jugement  à  ceux  qui  s'appliquent  i  recher- 
cher leslècrets  de  la  nature.  - 
PiiRRi   A   Cn  AkfPiâNONS.  Manière  de 
picrrequife  trouve  à  Naplcs.    Apràs  qu'on  l'a 
titcc  hors  de  terre,  on  la  met  dans  une  cave,  8c 
■    on  Jette  on  peu  de  terre  deflus  :  en  fui  ce  on  l'ar- 
ro(c  avec  de  l'eau  ticde ,  fie  on  cft  atlbré  de  lui 
voir  produire  en  moins  de  quatre  jours  «  des 
S^ampignons  qui  font  alTez  bons.  LJtf  t  fun- 
giftf,  Matthioledit  Qu'il  a  vu  de  ces  pierres  à 
Rome  &  à  Naplcs ,  lefquelles,  on  cotifcr^oit 
fbrt  foigneufcfncrft,  afin  d'avdir  par  leuc  moyen 
des  champignons  en  tout  temps. 
^  1 1  a  R  I  A  c  H  A  u  X  )  e(i  une  pierre  dure^  eom^ 
padte ,  grife  ;  qu'on  calcine  pour  en  faire  de  la 
chaux.  L»fis  calcirutrius.  La  pierre  Je  tuf  eft 
une /fifVftf  tendre  &  gro(|iere.  Ij^ pierre  noire 
ktx.  i  deifiner.  Topbm.  l^  fMngM$nê ,  qui  eft 
rougeiêtcà  brunir  Yot,  JEmMtites.  t'^mian- 
tke ,  qui  eft  une  cfpcce  d'alun ,  eft  une  pierre 
.    qu'oti  file.  ./<«>i4HYÂ>Mf.  On\appellean(Ii/vWr« 
demi»*  t  la  pierre  qu'«n  detacne  de  la  mine  , 
qu'on  bat .  qu'on  lave ,  8l  donc  on  tire  le  me- 
ui(.  tinrehéfites.  Ltpierre  de  talk  eft  tran(^ 
pareùie.  ^4^ix  peUucidut,.  Ia  pierre  Ethiepi- 
<fue  eft  une  efpece  de  matbre  noir.  L»pit  JE~ 
rhiûpieuttnixer. 
Pi  B  R  ira  o'i^c  r  iv  i  si i  »  eft  une  pierre  qui 
nait'dans  la  tête  des  écrevifTes ,  qu'on  appelle 
aucreinenc   œil  d'écreviffe,     Oculi  csncrini. 
Voyez  p  1 1 L  d'kcr  I V  ISS  I. 
P 1 1 R  R  i\  o'eV  o  n  o  1 ,  eft  une  pierre  groflle  en- 
,  viron  comme  une  aniande,  légère,  fort  porcufe, 
(pongkuu:  ,  'friable  ,  de  couleur  cendrée  ou 
blapchâcte,clle  Ce  trburc  dans  les  groflcs  épon- 
ges. L^^iW^^n^/ff/Mf.  On  l'eftime  pour  les  vers, 
pour  les  gffindes,  pour  les  goiiccres ,  éunt  pri- 
fc  intérieurement. 
Pi  BRRx  oi  LiMAtsis,  cft Une plertc  qt!! 
fc' trouve  dans  la  tête  de  quelque  limalTes.  £«- 
pis  lioûieus.    Pline  dit  qu'étant  liée  au  bras 
des  petits  enfans  ou  à  leur  cou  ;  elle  leur  fait  ve- 
nir les  dents  plus  ai(imcot  8c  plutôt.  Le  com- 
mun peuple  la  cienç  aulfi  bonne  pour  les  fièvres 
tierces ,  quand  elle  cft  liée  au  bras. 
PiiRRi  Naxienni,  eft  une  pierte  donc  les 
Couteliers  fe  lèrvenc  pour  aiguiter  leurs  cou- 
teaux ,&  aucresterremens^  On  l'appelle  autre- 
ment qiteux,  ou  pierre  à  aifuifer,  en  Latin  ces, 
ou  Upit  Snxius, 
PiiRRi  poMCE  1  eft  une ' pierre fpongieufe, 
porcufe,  légère ,  friable ,  blanchâtre ,  qui  a  été 
calcinée  par  des  feux  fouierrains  8c  emportée 
par  des  ouragans  dans  la  mer ,  où  elle  fe  trouve 
nageante.  ETltfert  àgtater,  à  polir  &  à  plu- 
iîeuts  autres  uGigcs.     Theophrafte  dit  oue 
pour  appaifcr  le  vin  qui  bout ,  d  faut  jctter  de- 
dans de  la  pierre  ponce,    £i}  Latin  pumex, 
PiiRR.1  PHRYGiiMNi  ,  eft  uoé  pierre  de 
médiocre  erofTcur ,  fpongieuiè ,  afifez  pe(ânte , 
mal  liée ,  de  couleur  pile  ,  traverféc  de  veines 
blanches ,  d'un  goût  acre  8c  acerbe,,  elle  naît 
cnCappadoce.   £«^tf  Vhrygius»'  LcsTciniii- 
ricts  de  Phrygie  s'en  fervoicnt  autrefois  pour 
Icars  teintures.  Elle  cft  propre  pour  deter^r  & 
pour  deflecher.      ^. 
P  x^  *  n  1  «c  i  si  xt  >,  cft  une  pierre  friable,  fa- 

y 


elle  li  eoopper ,  fe  (épatant  en  partjei  d/oftes  8e 
^inet  comme  k  ^1  armoni«c ,  de  cq||cut  ià- 
franée,  luifante.  Elle  fè  trouve  en  Efpagne ,  en 
Bohême  &  en  plufieurs  auctck  tfcttx.  Klle  cft 
propre  pour  artérer  les  hemotfagiçsficJcs  cours 
denmn>  ijipèt:seijfiUs/ 

Il  y  aauilides^uiTff  qui  croiftenc  dans  les  corps 
des  animaux  ,  qui  ont,  plufieurs  vertus  niedcci- 
nalev.  Celle  qui  croit  dans  le  fiel  du  taureau 
eft  tecommandée.  pour  la  jatiniâe  {   celle  qui 

\  s'engendre  au  ventre  des  jeunes  hitonicllcs 
pour  le  nuil  caduc  :  celle  des  éercvift'cs  de  fleuve 
pouf  la  gravcllc  8i  dyftenterie.  La  chclonite,  la 
batrïchite,  la  cfaupaudinc,  l'aleflorteni^ ,  la 
brzoardiqtie  ,  (bot  bonnes  contre  les  venins , 
8cG.  Kircner  parle  d'une  ^icrr«  Oui  a  une  vertu 
admirable  contre  les  pidquûres  de*  bétes  veni- 
meufes  i  elle  fe  ttouve  dans  U  t6tc  d'un  (crpenc 
que  les  Portugais  appellent  eeèrs  de  aepetles , 
parcequ'il  a  fur  la  céte  une  petite  emiuence  eu 
forme  de  chapeau.  Quand^oo  la  met  fur  la 
playe ,  cllci^'y  attache  tortcment  èc  en  attire  le 
venin  \  8c  quand  elle  en  cft  pleine  ,  elle  combe 
d'clk-m^e.  On  la  jette  dans  du  Uit,  où  elle 
fe  décharge  du  venin  qu'elle  avoir  pris,  8c  re- 
couvre fa  première  vertu.  Tachen lus  confirma 
eeus  expérience ,  8c  dit  l'avoir  veu^  à  Brunfwic, 
oùun  AfJnenienavoitappotté  uuc  de  cet pier" 
res ,  qui  étoit  noire ,  romle,  grande  comme  im 
fou ,  le  quarte  (bis  plus  épaille. 

P 1 1 R  R I  F  R I  c  1  zu  s  I ,  eft  une  nature  de  pier* 
re  crés4dttre,  petite  8c  brillante.  Gemmât  m^r- 

f'oritusie.  Sa  plus  grande  ou  ùl  moindre  raret^ 
a  rend  tecommandable.  Le  diamant ,  le  rubis, 
i'émcraude  ,  l'opale,  font  \tt pierres  les pkii 
dures,  les  plus  brillances  8c  les  plus  precieufcs. 
Les  pierres  Orienulcs  8c  de  la  vieille  roche  font 
les  plus  cftfmées.  Il  y  a  grand  arc  abolir ,  à 
enchalTer,  à  tailler  8c  i  temdrelespmr^/.  On 
mec  au  fed^nd  rang  Acs pierres preàeujtsViÇji- 
the,  schéMSf  la  Urdoioe , //frdo»/x  ,  l'onyxi 
enyx ,  la  pierre  d'aimant ,  m^guês  ,  la  pierre 
de  couche,  qu'on  nomme  aiifil  ptrmegen ,  ni" 
grum  m»rmàr  ^  le  jade ,  le  jafpe ,  le  porphyre , 
le  marbre*,  l'alb&tre ,  8e  autres  qui  loot  cxpli- 
.  quées  à  leuc  ordrft  André  Baûcius  Médecin  Ro- 
;nain,  Booc ,  de  Ç^rquen  ,  de  Roloel^  Qnt  éctic 
àc%  pierres  precieufes  ;  le  premiec  en  Icaliei^le 
Cecond  en  Latin ,  8c  les  autres  ett  François. 
P  i  s  R  R  I ,  en  termes  de  Médecine ,  cft  une  ma- 
ladie qu'on  appelle  autrement  IcM/civ/ ,  la;f'4- 
n/elle.  CsUcsèùie,    Ceft  une^Mrr«  ou  gravier 

3ui  s'engendre  dans  la  veflte  ou  dans  les  reins 
u  corps  de  l'homme  ,  qui  empêche  d'uriner, 
8c  qui  caufe  de  grandes  douleurs.  Elle  fe  forme 
de  pacciçs  cerreftres  8c  vifqueufes  endurcies  avec 
le  temps ,  par  la  chaleur  des  reins ,  de  même 
que  la  brique  Ct  faic  d'une  terre  gluante  cuite  au 
four.  On  appelle  au(fi  en  IMledecine  pierre  in- 
f  msUe ,  uiK  dUTolunon  d'argenc  faite  par  l'eau 
forte  qu'on  cuit  en  confifteacede/i«rr«.  Lapis 
infernsUss. 
P  i  a  R  R  E  ^  (è  dit  aulfî  d'une  dureté,  ou  efpece 
de  gravier ,  qiii  fe  crouvc  dans  quelques  fruits, 
comme  les  poires  8e  les  coins.  Calculus  pireiu. 
Les  poires  de  Meffire  Jean ,  de  bon  Chrétien , 
les  poires  cautcrilées  ont  beaucoup  de  pierres, 
Cecamat  de  gravier  qui  eft  autour  du  coeur  de 
la  poire  chez  les  Nacurali(les  s'appelle  carrière, 
comme  on  voit  dans  le  'Traiccé  des  Plantes  de 

PxiRRi,  ied^  figurémenc  en cho^fcrmprales. 
Jisas«CH|tisT  s'eft appelle  la ^err)t  an- 
gulaire ,  làpierr*  fondamcnule  derEglifeJ  La- 
pis anguUris,  Uœ  femme  qu'on  entrcticnceft 
Une  pierre  de  fcindale.  Voyez  au  moc  de  Scan- 
DAti  l'origine  dececce  phràfe,  qui  s'eft dice  au 

i>rbpre d'une/'W*  qui  écoic  au Capicole ,  (ur 
aquelle  on  ni(bic  cefllon.  On  appelle  pierre 
d'acheppesnestt^  ce  qui  nous  faic  iaillir  ,  qui 
nous  trompe  toujours,  qui  eft  on  obftacje  à 
.  faire  reiifiroosdeiTeins.  L»pitf^eii^oms,fc»n^ 
d»li.  O  iaMc\k  pierre  de  teucbe,  ce  qui  fait 
cooncvUre  rnomeur ,  Tiùtei^ur  d'une  perfonne, 
par  allufion  l  une  pierre  noire  qui  fait  connol- 
cre  la  bonté  de  Tor  qu'on  y  fait  cotcher.  ty** 
4ius  {/ apis.  Le  )eu  eft  la  pierre  de  touche ,  qui 
^c  connoitre  l'hameut  ftravidtcè  d'une  pet- 
fome.  L'aqrent ,  les  pieiènt  icmi  lu  pierre  dg 
touche ,  qui  font  connottre  an  mechanc  juge. 
Les  pr<^lêmen^  de  Gdoiixcrie  iowU^  pierre  do 
rMCi^d*un  grand  efprit.  L'imptoimpcu  eft  juf- 


On  die  auifi.  Bâtir  ùkt  la  pierre ,  quand  on  tB« 
tieprcnd  quelque  dcllcin  lut  un  fondement  lu» 
iide.  t/* 

PiiRRi  PHtiotorHALt  ,  qoelesChy-* 

œiftes  appcUciic  Ist  Menotte  ,  ou  ab(bliimcnc  là. 
fut¥e ,  eft  le  Cccxtt  de  faire  de  l'or  par  att , 
qu'il  y  a  long  temps  qu'on  cherche ,  le  qu'on  nt 
trouvera  jamais.    LApis  Philofephicms»    11  y  a 
une  infinicé  de  Livres  de  la  fiorrefhilofophalo 
que  perfonne  n'entend  »  8e  quand  on  veut  bien 
mcprilier  unChymi(\c  ,  on  l'appelle  lan  fot/'* 
fieur,  mi  cherchestr  de    Pierre  Philefeph/ue» 
On  fait  aecroire  que  Raymond  Lulle ,  Arnaud 
de  Villeneuve^  Paracclfe,  te  Tcevilan.  Nicolai 
f  lamcl ,  Scndivogitts  Auteur  du  Cofmopolice, 
8ec.  ont  eu  la  Piorre  Phile/ophnle.  On  dit ,  lori 
qu'un  homme  a  trouvé  quelque  commerce  ou 
aucre  invention  pour  faire  de  grands  gains,  qu'il 
a  trouvé  la  Pserre  Philofophnte, 
Chez  les  Peintres  on  appelle  pierre  À  treyer  ,  une 
pierre  de  marbre  ou  de  porphyre  fur  laquelle 
on  broyé  des  couleurs»    hiarmor  tritMr*riHm>, 
Les  Couteliers  ont  des  queux  ou  pierres  â  aigui* 
fitr  8e  â  adoucir  des  taillans.    Dans  les  cuiimes 
il  y  a  des  pierres  à  laver.  'On  appelle  TaîUeut 
de  pierre ,  celui  qui  couppe  Us  pierres  ,  8c  qui 
les  prépare  pour  les  batimens.  Un  Sculpteur  en 
pierre  ,  celui  qui  fait  des  ftatucs ,  8c  des  orne 
mens  fur  iapiertes.   Le  Père  Derran  a  fait  un 
.    beau  Volume  de  la  couppe  des  pierres.  Un  ton-^ 
ncau  de  pierre  eft  de  quatorze  pieds  cubes,  fani 
confiderer  fi  c'eft  de  haut  ou  de  bas  ajpp.irciU 
On  appelle  pierres  à  ftu,  des  pierres  qu'on 
met  aux  atquebufès ,  des  pf«rrM  a  fufil'qu'on. 
faic  aufti  de  caillou. 
On  appelle  pierres  d'éUtente  ,  Celles  qui  avancent 
au  coin  d'une  muraille  alccrnativçment  t  quand 
on  veut  y  joindre  avec  le  temps  quelque  autre 
bâtiment,  afin fyarict pierres  roiéitcmieqxeoo 
liées.  L*pispreJe0stiMs,  On  le  die  aulÙ  au  $-• 
guré,d'un  ouvrage  ou  d'un  dcflciti  qu'on  alaiflfà 
imparfait,  quand  on  témoigne  qu  onavoit  eu* 
vie  de  le  continuer, 
P 1 1 R  R  s  .  fc  dit  proverbialement  en  Ces  phrafcs» 
je  le  mènerai  p4C  un  chemin  où  il  n'^^aura  point 
de  pierres ,  fe  dit  en  menaçant  un  homme  de  le 
faire  marcher  drpic  8c  fore  vite.  On  dit  auffi. 
Faite  d'une  pierre  deux  coups  ,  quand  oh  faic 
deux  aftàires  en  un  même  voyage  ,  ou  une  cho« 
fe  qui  feu  â  deux  fins.   ZÂdem  operd  tfficere. 
On  dit  auftl  ,  l\  a  jetcé  des  pierres  dans  motl 
jardin  ;  pour  dire ,  Il  m'a  Êtft  queloue  repro* 
chc  feccec  ,  il  m'a  voulu  avertir  de  quelque 
chofc  qui  me  r^afde.  On  dit  auftî ,  jctret  la 
pierre  à  quelqu  un  j   pour  dire ,  Taccufer ,  le 
foupçonner  de  quelque  crime.  LapiÀthns  appe- 
tere.   On  dit  dans  une  forte  gelée ,  qu'il  gelé  ï 
pierre  Cendie  i  8e  potfr  Ibiier  un  vin  excellent, 
on  dit  que  c'eft  du  vin  â  fendre  des  piètres.  On 
dit  pour  meprifcr  une  viande ,  qu'elle  eft  duttf 
comme  pierre ,  que  c'eft  de  \i  pierre. 
P I  E  RRE^E.  Cf.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  un 
petit  conduit  qu'on  faic  fous  terre  t  avec  dil 
moilon  fec  par  embas  8e  couvert  de  mortier  pat 
cnhaut ,  pour  faire  écouler  des  eaux  fouierrai-* 
nés  qui  rçndroienc  la  cqrrc  du  jardin  crop  huml« 
de  8e  crop  froide.  Cânaliculus  Upideus.  Faire 
uncpierréoi  La^Q^î^f. 
PIERRERIES.!'  f-   Amas  de  pierres  ptc^ 
cieù(ès,8e  de  toutes  fortes  de  joyaux.  CoUeâh 
gemsnarum.   Il  y  a  un  OAciet  Garde  des  pMr« 
tories  de  la  Couronne.  Les  Dames  qui  vont  au 
bal  (ê  parent  de  coûtes  leurs /t#rr/fif;.Les  peflei 
fk  meccent  au  rang  des  pierreries,   Pline  dit  que 
les  pierreries  font  l'abrégé  de  ce  qu'il  ,y  a  de 
-plus  magnifique  dans  la  Nature.    In  ar^Htto 
'    coalia  terum  natura  mnjejias.  Le  jotig  du  chft« 

rioc  écoic  tout  femé de /ifirmVi.  Vàoo. 

P I  É  R  R  E  T  T  E.  f.  f.   Petite  pierre,  Inpittnt, 

On  le  dit  paccictdieremeoc  d'un  jeu  d'enfans  « 

qui  cpnfifte  â  faire  retourner  des  doubles  avcd 

une  pier re ,  off  avec  une  balle  de  pIomb< 

P  i  S^  R  £  U  X ,  i  a  s  I.  adj.  Rempli  de  pierres. 

Lapidofus.     Lei  bonnes  tcfret  i\e  (bnc  poine 

pter/oufesé   Cultiver  un  champ  pierteuà.  A- 

•  l  A  M  c.  Ils  Ce  couchoienc  pac  ci  par  li ,  dxni 

des]kwc pierreux,  VatTo.  On  dit  au  figuré, 

Un  cheimn^/ffrmur  i  pour  dire ,  plein  de  peine 

8C  de  travay.  On  (fit  audi  d'une  poire/|u'eIlc  eft 

fietrài^e  ,  quand  elle  a  beaucoup  de  pierres  in 

milieu. 

On  appelle  en  Medeane  Vos  êierreux,  é^vh  mi 

.   i9Cijl4çfe4c#Vttlï»/Oordfdesrettjpfcj,?Bj 
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f\  nonimè  t  parccou'il  reflcmblc  \   un  tochcc 
labuccux  &  plein  de  piccipicci^  ce  qui  l'a  ftii 
a|>pcllcr  pat  quelques- uitf  f^ty$dts ,  oa  àfU- 
fitHft  f»(ti  ,  UliihêiiU,  Qtf9tr»fiém. 
?  l  £  R  R  I  £  R.  f.  m.  £ft  une  ibrte  de  petite  pie- 
<c  d'Aitillciie  t  Ui)c  lortç  de  petti  caoun  monté 
(m  un  chaudclici  au  lieuda0ùt,  At  qui  (crc 
particulieicmem  dans  le*  vailTeaux  pooc  tirer 
a  i'aboida^c  des  picrict .  cailloux ,  bftUes ,  U 
fcrrcmeiis  empaquetez  &  biira  Icrret  dam  dei 
(acqueis  ou  (anuucbcr.  TtrmmtMm  minmt l»- 
f/diêms  tnjKititdif  êd^ttêm.  Ilv  a  dci  ^>r- 
rttrt  ouveiii  de  deux  cotez  qui  le  chargeât  pat 
h  culalle.  OuditaulU^tmir.  L'Acad. 
J>  I  r.  R  R  U  R  E.-r.  f.  Terme  de  ChaOe ,  qui  fc 
dit  lies  pcciics  fitrrt$  q«i  (01»  fur  la  meule  de 
là  (ctc  du  ccif.    Ctrvimi  eûrku  ^tts  o*  •>•/« 
infightttr  irAHdih0fé. 
V  I  F  1  £'.  r.  f .   Dévotion,  vertu  morak  qui  noot 
f<iit  avoir  de  l'amour  6e.  du  rclp.^t  pour  Dieu, 
&:  les  choTes  (aintes.    Ptêt»s ,  dtvotto ,  Kiiigio. 
6 jiiK  Bernard  l'cft  tendu  auunt  recoinmanda- 
ble  pat  ixfiêti  ,  que  pat  fecècriu.  Cette  Da- 
ine c^  dans  la  haute  fteté.   Les  Hcbteux  n'ont 
point  de  terme  pour  exprimer  la  fitté.   Je  ne 
puis  (tipportet  une  »/Vr«  étudiée  ,  8c  artificielle. 
St.  £  V  a.  On  fe  flatte  d'otdinaire  d'obtenir  le 
làlut  par  quelques  exercics  apparens  d'une  pif- 
r/ rupcificicUe.  F  Lie  h.  La  fi«r«' ne  conHfte 
point  dans  les  excès  d'un  zélé  outté ,  6c  farou- 
che.   B I  N.  Ou  (c  fait  de  la  pi*té  même  un  me-, 
tiet  où  l'on  veut  reiifTir  comme  les  autres. 
F  L  i  c  H.  Les  hypfctitcB  fe  cachent  fout  l'ap- 
parence trompculc  d'une  »i#f^  plus  pute,  &  plus 
rafinéc.  Fin.   Une  foiide  ^m/#  doit  éitc  (ans 
fctupule  f  6c  fans  grimace  ;  6c  auflî  (ans  une 
certaine  force  d'efprit  dangeréuTe.  Li  1\  ls  B. 
IJiye  pifté  étudiée  redent  l'artifice  :  la  vrayc  ^ir- 
rrn'aâcâe  rien.  Sijifir%.Cei  artificieux  dt- 
vot  ne  (è  propofc  d'a^tre  Mt  que  de  Tcrvir  de 
ipc^de  au  peuple ,  &  de  fe  faitcune  réputation 
de  pieté.  F  L  i  c  N.  Comme  fa  pieté  cft  fincerc, 
elle  cft  fort  gaje,  6c  n'a  rien  d'embarrafTant. 
fi  0  I  L.  Ames  licdcs  qui  ménagez  vôtre  timide  , 
6c  avare  pieté,  6c  qui  croyez  avoir  toujours  af- 
fcz  fait  pour  vôtre  (aloc  F  Lie  H.  Loin  d'ici 
cette  pitté  d'imitation,  A.  de  complaifance  ,  qui 
fous  UQ  feint  amont  de  Dieu,  couvre  les  dcfirs, 
&lcs  crpcrances  du  ficelé.  lo.  Il  n'y  a  rien  à 
faire  dans  le  monde  pour  dcsames  timorées ,  & 
fcrupulcufcs  :  &  une  timide  pieté  cft    picfquc 
toujours. malhcurcufc.  Flsch.  Ilfautrciidte 
la  pitté  aimable,  ficelle  ne  peut  pas  l'étrè' fi 
elle  cft  farouche.  St.  incivile.  B  o  u  h.  Il  y  a  des 
ecns  qui  font  un  trafic  ,  6c  un  commerce  de  U 
pteté.  H  s  R  M  A  N. 

Veus  dent  U  ^\ztk  foiide , 
Loin  d'étéder  amxyeux  deftfiutHX  dehors , 

Et  d'avoir  d'indijcrets  tranfperts  , 
f-P  pour  juger  d'uut  rui  toujours  Unie ,  6*  ii' 
mtdt.  J)jki-ii  oui. 

1. 

Sur  les  médailles  des  Anciens  la  Pieté  eft  reprc- 
Tentèe  en  femme  :  parccqu'il  faut  un  cceur  ten- 
dre pour  les  Dieux. 
F I  I  T  E,  fe  dit  auffi  du  terpcdl  qu'on  a  pour  fes 
pcrcflc  mère ,  des  alliftanccs  qu  on  leur  donne. 
PietMt.  Enéca  été  fort  vancé  pour  (a  tieté  en- 
'  vers  (on  pcre,  pour  l'avoir  fauve  fut  les  épau- 
les du  fiic  de  Troyc. 
F I  E  T  £  R.  V.  n.  qui  ne  fc  dit  qnc  dans  les  jeux 
de  boule,  de  quilles  ,  de  palet  6c  autres  ,  où  il 
faut  mettre  le  pied  à  une  certaine  diftance  du 
but  pour  )ouëT,Jldmet»m/ifierepedem.Pie- 
tex.  bien. ,  n'avancez  point  tant  la  jambe. 
PIE  T"I  N  E  R.  V.  n.  Frapper  plufieurs  fois  la 
terre  avec  les  pieds.  Terrtim  percutere.  Les  gens 
qui  piétinent  témoignent  de  l'impatience ,  ou  de 
la  colère. 
P I  ET  O  N.  r  m.  Faniiffin  ,   foldat  qui  eft  à 

pied,  t  édites. 
PisToN,'PiET  oijNi.  f.m.  &f.  fedit  plus 
ordinairement  de  ceux  qui  marchent  à  pied-, 
oui  font  grande  diligence,  ?#</«/.  LA  Bafques 
font  bons  piétons.  Les  femmes  fotit  mauvai- 
fes  tietonnes,  ne  fçauroicnt  aller  bien  loin  à 
pied. 

p  I  E  T  R  E.  adi.  m.  &  f.  Vilain  .  falc,  merquin. 
Sordidus»  foedus,  confpurc^tus.  On  dit  que  dei 
meubles,  dc$  habits  font  piètres,  quand  ils  ibnc 
ufez  j  dechirez,'iîms  éclar  :  que  de  la  marchan- 
dise éft  piètre  ,  lorfqu'ellc  eft  fale ,  frippée, 
hcM  de  modf  *  qu'elle  a  trop  gai^é  U  boaù* 


que  :  qu\m  htpuac  eft  ^i«ir« ,  quand  il  di  ava- 
re ,  Bicfquân ,  ou  en  -luaavaifiB  poAure.  11  eft 
bas. 

P 1 E  T  R  £  M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  falc 
«c  vilaine.  S»eduU,fœdi.  Ce  Pédant  dk  pù- 
tremeut  ctoiit,<'tOL-à-^t ,  beaocqiûp.  Ce  mot 
eft  bas. 

PI£TR£RI£.Cf.  Marchandife  qui,cftfie. 
irc,  (ans  écIaL  Met  cet  i/i/ù.  Ce  Marchand 

,  n'a  que  de  la  Piettert»  ca  (à  boutique ,  4u  xe- 
but.  UeAbas. 

P 1  £  U.  f.  m.  GroiTe  pièce  de  bois  pointue  pour 
ficher  eo  urrc.  Puius ,  fuUie» ,  vaUut.  Les 
ponu  de  bois  dc  four  bâtis  que  (ur  des  ptemx. 
L»  Samaxitaine  eft  une  mailbn  conftnute  fur 
des  pieu*.  £n  Orient  on  empaile  les  hommes 
avec  des  pieux  aiguilcz. 

P 1 1  u,  en  termes  de  Challc,  (c  dit  des  bâtons  avec 
ieiquels  00  tat  les  bétcs  noires  qui  (but  dans  le 

,  f  arc.  Puxiëuj. 

Piiu  fou&cHU,  (è<liico  termes  dc  Chaflit , 
pour  fignifier  les  bâtons'  dont  on  fe  Ctst  pour 
cendre  les  toiles.  P«/« ,  piixitf/. 

PIEUX  ,  aufs.adj.  difl'yllabc.  Qwa  dcU 
pieté,  qui  cft  dévot.  Pius^eligiifusT^a  mou- 

'  vement  pieux  a  ietté  ce  jeune  honune  dans  un 
Cloître.  Le  Saint  par  ae  pitufet  tÀteffc»  ,  com- 
me pat  autant  dc  pièges  iimocens ,  ramena  bien 
des  coeurs  éj^rcz.  F  l  a  c  h.  Cette  femme  ^i«m- 
/<eft  toujours  au  pied  des  autels.  Le  fdaiiàni 
hcros  que  celui  dc  Virgile  1  Je  fuis,  <lit-il  »  le 
pÙMx  Etiéc.  G.  G.  un  eft  plus  (rappédes  ver- 
tus guerrières  d'Achille ,  que  de\outc  la  pru- 
dence du  pteux  £née.  Li  P.Li  ^  iWqUDy  en- 
tretenir inccflammenc  le  monde  dc  vos  pieuses 
occupatioas  ?  St.  £  v  1. 

DidonfitbUnU  fufieufe  1 
.  C0ffrr«  perfnme  Ji  plcufe. 

S  c  A  t. 

p  I  s  u  X,  (è  dit  auflî  dans  un  feos  pkis  particulier 
d'une  pcrloone  qui  fait  paxoltre  dos  (cntimens 
de  tendreâe,  &  d'amour  pour  (on  Prince ,  pour 
feiparcns,  poux  (es  amis,  pour  (à  paixic.  Ad- 
dt£iustMrvttus,- 

P I  £  U  S  £M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  pieu- 
.  fe.  Pie  fdtvoti  ,religtosi  ,  Ce  malade  à  reçu 
le  Saint  Viatique  fore  pieiifement. 

On  dit  aulfi  d'une  chofc  «ju'on  croit  parqudqne 
confidcratioii  fans  en  avoir  aucune  preuve  «Je 
la  ctoi» pieufememt , c'cft-â-dirc , pat  civilité, 
ou  fur  la  bonne  foi  d'une  perfotuac  qu'on  ne 
veut  pas  coaucdite.  Jtuciléçud»,    °        . 

P    I    F. 

•  '■'%■- 

P I  F  R  E.  f.  tn.Te^me  injurieux  &  bas  dont  on 
fe  (crt  pour  reprocher  a  un  homme  qu'il  eft 
trop  gras  6c  replet.  Cet-  yvrogne  eft  un  pifre  ^ 
un  gros  crevé  qui  fi:  (àoulè  dés  le  matin.  Ùbe- 
fus.^  Les  SuilTcs,  les  Aliemans  (ont  Jfujçts  â  être 
ptfres,  à  s'cmpiîFrer. 
Ce  mot  vient  de  l'Aileman  pfeiftr,Qvâ  fignifie 

qu  il  (c  faut  enj9cr 
Qu'elles  f 
nstrop  f 
Cange  dit  qu'il  vient  du  mot  de  pijti ,  qui  étoit 


un  joiieur   de  fifre  ^  parce 

les  jbuifs  en  Autant ,  a^xt( 

au/Tigroftcs  que  ceilcf  des  gens  trop  gras.' Du 


les  jbuifs  en  Autant,  ddp>xte  qu'elles  paroiflènc 


une  injure  oufobriquct  qu'on  donnoic  aux  Hé- 
rétiques Albigeois ,  aufquels  entre  autre  vices 
on  reprochoit  la  gouriçandifi;. 

PifKB ,  cft  aulfi  une  cfpecedc  fcrpent  â  deuxtè- 
tes  fort  dangeteux,qui  a  été  ainfi  notiuné ,  ^«4- 
fi  bisferiens» 

Les  Batteurs  d'or  donnent  auflî  le  nom  de  ^«r^i- 
fre  ,  à  un  gros  marteau  qui  leur  ferc  à  battre 
l'or  entre  àti  feuilles  de  bodruche.  Tudes 
mujor. 

SE  PI  FR  ER.  Quelques-uns  fe  (errent  de  ce 
mot  pour  fignifier ,  Manger  exceffivemeot }  Te 
crever  à  force  dc  manger  ;  mais  iJ  ne  fe  dit 
point.  /n/«r|'iMr«/«.C'cfti'«i0ff/r«r qu'il  £aut 
dite.  L'A  CAO. 


t  > 


P  I  G. 


;,*•;*;.; 


F I G  A  Y  A.  f.  f.  Herbe  du  Btefil  dent  le  tuyau 
eft  haut  d'une  demi  coudée ,  8c  U  racine  dé  mé- 

^  mç  longueur.  Elle  produit  toux  au  plus  quatre 
on  dno  feuilles  dnoe  fort  nmuvailc  odeur. 
Sa  racine  étant  pil6e.&  laiflée  ude  putt  dans 
Fean  au  fereio,  purge  admirablement  un  mala- 
de, après  qu'on  l'a  pa(fte  piar  lé  raihis.  Elle  eft 

•    foi  t  boooe  contre  U  di(rcuteHc,<(  airàc  le  Aux 


dc  Tcncte.  Qjtelquef-unsappeikot'  Cftté  flan» 
u  tgp*g^ê. 

I'IgIon.  c  m.  FioiOMMi.  f.  f .  Oi(bu 
domeftique  ,qvi  vit  dans  un  colombier.  Ctlum* 
kut,telumh*.  Un  ptgeon  privé  cft  celui  qu'on 
nourrit  dans  uu  volet.  Colttmhnt  tttur.  Pu- 
|#<»  fuyurdi  celui  qui  s'éUve  daaa  une^uye  « 
qui  cherche  (il  vie  à  la  campagne»  TH^utvus 
foiufutuHFigeott  rêuiier  cft  un  pigeo1^  fimva- 
gc&forétict  qui  (Je  pue he /ut  les  arbres.  Pu- 
temtuj.  Pigepu  pmu,  qui  a  des  plumes  .(ur  Ica 
jambes.  JPlutfipfdf  tûlumbt.  P$gee»  etuukcix, 
qui  eft  plus  glas  Ac  plut  gros  que  les  auues. 
CoiumSut  mujor.  Les  ptgtont  pondent  tou- 
jours deux  CButs  â  la  foi;.  La  ficote  dc  pigeon 
cft  le  plus  chaud  de  tous  les  fumiers.  Quand 
On  parle  de  pigeons  vivans  0c  qui  font  appa» 
riez,  on  dit.  Une  puire  de  pigeons  i'  mais  quaud 
on  parle  de  pigeons  pour  marier  ,  on  dit  , 
Un^  (ouple  de  pigeons.  L'A  è  ad.  Pur  eolum- 
burum.  On  l'appelloit  autrefois  colombe  ,  6c 
fous  ce  nom  il  c(t  le  fymbolc  de  la  douceur  6c 
de  la  (implicite.  On  peint  h  Saint  Efprit  foua 
la  forme  à*^upigeon ,  ou  d'une  colombe. 

Ce  mot  vient  du  Latin  pipio.  Bord  remarque 
qu'on  écrivoic  autrcfoii/</>;Vii ,  d'où  l'on  a  fais 
depuis  pigeon. 

Le  Mogolfait  nourtix  en  beaucoup  d'endroits  des 

{'igeont  qui  fervent  à  porter  les  lettres  dans 
es  occafions  où  l'on  a  befoin  d'une  diligence 
extrême.  Us  les  porteuc  d'un  bout  de  (es  £uts 
à  l'autre. "ïn  Hollande  on  s'eft  fcrvi  de  cetta 
invention  dans  des  occafions  de  fiegc  ^  &  toua 
les  jours  le  Conful  d'Alexandrate  envoyé  de» 
nouvelles  âAlepencinq  heutes,  quoy^que /ces 
villes  foicnt  éloignées  dc  trois  journées  de  che- 
val. 'TAVSRMriK,. 

On  appelle  du^tafetas  de  couleur  de  gorgç  de 
^i^#<>>».  celui  qui  eft  de  couleur  changeante,  (ùi-* 
vant  qu'il  cft  expofib  â  la  lumier|: ,  cortunc  £ait 
la  gorge  dc  ptgeon»  Textum  ftfifitm-  1/4-, 
riuus.  :.,    .,.      j 

P  j  o  s  o  N  ,  (ê  dit  auflî  des  gens  qu'on  nourrit  » 

■  qu'on  retient  chez  foi  avec  profit  Se  avanu- 
ge.  Di-vet  ulumnm.  On  a  mis  ce  Maltotiec 
en  prifoo,  voiU  un  bon  pigt»n  pour  le  Geôlier. 
Ce  btmrgcois  a  attiré  chez  lui  un  vieil  Abbé 
pour  être  fon  penfioiuiaire,  voilà  un  bon  pi^f^». 
Des*  filous  ofic  engagé  avec  eux  ce  proviucial. 
voilà  un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  lailTec 
de  (cmer  pt>ùrf  la  crainte  des  pigeons  >  pour  di-> 
re,  qu'il  ne  faut  pas  laifl'er  de  faire  une  a0ai-> 
re  avantagcule  pour  quelque  petit  Juconve- 
lùent  qui  s  y  trouve.  On  dit  au(h  »  Qui  veuc 
tenir  nette  fa  maifon  ,  n'y  tienne  ni  fejmme ,  ni 
Prêtre,  ni  figton.  On  dit  auflî ,  qu'un  hoinrhe 
cft  logé  comme  Ics^i^'o»'  >  quand  il  deimcute 
au  plus  haut  ét;^*e  d'un  lo^is. 

PIGEOnNE.  Co^mot  fedit  au  figuré  6c  dani 
Je  ftile  tendre  &  badin ,  d'une  femmç  ou  d'Hue 
£Ue  qu'on  aime,  ^hiimm//»  ^  torculmsm.  Plcurcx 
inon  aimable  pigeçnne.  P  a  l. 

PiGEOnNEAU.  f.  m.  Jeune  pigeon.  C*-: 
luiubinusfuUus.  Pigeotmeuu  de  volière.  Tour- 
te àcpigeonueuux. 

P I G  E  O  u  M  £  R.  V.  n.  Terme  de  Maçonnerie, 
U  fedit  quand  les  Maçons  mettent  du  plâtre 
dans  la  main  avec  leur'  cruelle  pour  le  préparer 
&  ^Kpliquer  fiir  les  languettes  d'une  cnemiaée 
qui  doivent  être  conftruites  toutes  de  plâtre^ 
Ôypfummucerure,     • 

PIGÊOnNIER.  f.  ta.  Lieu  où  l'on  tient  det^ 
pigeons.  Columkurium.  On  ne  ledit  que  àtifé» 
lets  6c  des  fuyesicar  on  appelle  colomiierjah  bâ«, 
riment  à  pied  qui  a  des  boulins  ju  (qu'au  rez  de 
chauflée  pour  tenir  grand  nombre  dc  pigeons.. 

PI  G  M  FE.'f.  m'.  &f.  Pcrfonne  de  petite  taille 
qui  n'a  qu'une  coudée  de  hant.  Pitmâus.'Osk 
1  appelle  ainfi  du  nom  d'un  penpk  ikb^Ieux 
qu'on  difoitétre  çnThrace,  qui  engendroità 
cintj  ans,acét(^it  vieil  \  huit  ,  êe  qu'on  a  die 
avoir  la  guerre  contre  les  gmifs.  Les  grues 
me  prirent  pour  un  Pigmée  avec  lè(qttel8  vous 
fçavez  qu'elles  <mt  guerre  de  cottt  temps. 
Voit.  Leur  nom  vient  du  Grec  iriiyfxi,<{Vii 
fignifie  coudée, 

P I G  N  E  T.  f.  m.  Ccft  iinnoo^u*on  donne  à 
la  pefle,  qui  eft  une  efprce  dc  (Êmt.  Piceu. 

FIGNOLAT.  (;  m.  Vojjez  P  I  ç  H  ON. 

P 1  G  N  O  N.  f.  m.  e(i  le  fruit  qui  fe  trouve  dans 
la  pomme  de  pin,  qui  cft  u«r  cTpecc  de  noyau 

■       qu'on 


qtt< 


oi"  cf tté  fl«n^ 

r.  f.  Oi(cau 
tnbicf.  Cêinm- 
cft  celai  qu'oa 
Ki  *««r.  /'<- 
daiu  uncifuye  , 

ciarbxcfl.  i*/!- 
ilumcs  .(tu  Ica 

iue  Ici  auuct. 

pondcQC  loû- 
cQtc  de  ftfton 
micxs.  Quand 
ui  l'ont  appa- 

i'maiiquaud 
gcr  .  OQ  die  , 
>t  Pétr  (olnm- 
flomln  t  8c 
ia  douccui  6c 
»  Efptit  fous 
ijombe. 
cel  xemarque 
i'oùi'oaaUic 

i'cDdroits  des 
lettres  dans 
une  diligence 
t  de  (es  £ucs 
ervi  de  cette 
icgc^Ac  tpus 
te  envoyé  dcs^ 
quayque  /ces 
ixnéos  de  chc'- 

dc-  i^orgc  de 

logeantCi  lùi-> 

conuno  Uic 

,  '■■'    ''■•      \ 
oo   nourrit  , 

ic  &  avanfa- 

ce  Maltocicc 

u  Je  Geôlier. 

n  vieil  Abbfe 

nboo^i^r^M. 

c  pcoviucialj 

lUt  pas  laiflfer 
«li  i  pour  ài^ 
re  une  a0ài- 
tic  jgcoove- 
î  >  Qui  veuc 
ti  fefninc ,  nî 
ii'un  Kon>ihe 
i  il  demeure 

guré  ii  dani 
me  oa  d'Mnc 
Plcurcx 


aie 


■i  i^\ 


>*i 


PIL.^ 


pigeon.  6»-: 
ilicre.  Tour-, 

Maçonnerle^ 
:nc  du|pl&tre 
[  le  préparer 
ne  cheminée 
»  dc  plâue^ 

> 

'On tient  des, 
cqncdcsvt»» 
»w#r»uft  bâ-, 
]ii'au  rez  de 
-  ^  jugeons.. 
fem«  qnlle 
igmâMS,  Oa 
k  fabuleux 
cngendroiti 
qu'on  a  die 
Les  grues 
ilquels  vous 
oàc    temps. 

*on  donne  à 
Pire*. 

NON. 

trouve  dans 
X  dcooyaa 


^0*00  tire  de  (es  diverfcs  cellules  ou  coocavf- 

(lez.   Sfifh  fiuté  nttcl$m.  Il  cft  agréable  à 

f  tnanger  \  fc  plus  doux  qu'une  amande.  On  en 

mec  daiu  lu  ragoiîtt.  On  en  mec  eo  dragée , 

&  pn  en  confit;  ce  qu'on  appelle  du ^i/M/«r. 

P  ]  c  M  o  M  o'Im  d  s  ,  Cil  le  fiuic  d'un  arbre  qui 
cit  un  efpcec  de  Ricin  ^  &  qui  £ft  fort  commun 
dans  les  lie^  Antilles  de  l'Amérique.  jCct  ar^ 
|>tc  çroU  à  la  hauteur  d'un  (iguicr  «  ac  il  éfî  a  la 
^gure.  Sdn  bois  etl  mou  U  fragile.  Ses  feuil- 
les font  en  quelque  manière  (èmblables  à  ccHe^ 
flu  figuier ,  vertes ,  moUlTes  ,  un  peu  rondes  ,. 
sangAsfans  ordre  autour  des  rameaux,  finif- 
iànt  en  trois  angles.  Le  bois  le  les  feuilles  reo^ 
dent  un  Tue  laiteux.  Sel  fleurs  (ont  A  plufieurs 
étamines  jaunes ,  foucemiiis  par  un  calice  i  cinq 
feuilles  de  Couleur  verte.  Ses  fmics  rclTemblcnt 
en  grolTcur  8c  en  figure  à  une  noix  médiocre  : 
ils  toot  verts  au  commencement,  puis  ils  devien- 
nent jaunes,  flceufia  noirs  lorfqu'ils  font  meurs. 
Chaque  fruit  eftcompo(]b  de  ctois  capfules  qui 
renferment  chacune  un^  pignon  blanc ,  couvert 
d'une  enveloppe  cartilagiueué,  noire.  En  Lati" 
ticinit$  JlMirietnmt  ttmjtr  Jêmin§  ntgrù.  C. 
£  A  u  H.   Le  i^inên  dlndt  purge  violem- 

.  ment  par  les  Telles  &  quelquefois  ptf  le  Vo- 
midemenr.  '^      ' 

Vi  o  N  o  N,  eA  aulfi  la  plus  hauce-Mtde  de  la  mu- 
raille, qui  i|i  en  triangle,  H  qu  on  fait  aboutir 
en  pointe  pour  foatemr  la  couverture.  F4/<- 
litim»  eulmen.  Les  granges  manquent  d^ordi- 
naire  par  le  tign9n.  PifnâH  À  rUtm$  edk  i  la  té 
te  d'un  comUe  )k  deux  égoutsun  fignin  àont 
'  ies  cotez  (bnc par  retraites  cit  manières  de  de- 
grea,  te  qu'on  rai(bit  aneietmcmenc  pour  mon- 
ter fur  le  ntie  du  comble.  Les  beaux  b&timens 
n*aboatiflctu  point  en  ^f  ««s,  mais  font  cou- 
ircrtt  en  comble.  \ 

Çc  mot  vient  du  Latin  finnimg  angmenatif  de 
/ÂIIS4.  D'autres  le  denvcnt  de  tiit$Mm.  lAtn, 
D'autres  le  dérivent  de  ftnH»cMl$tmt  ou  de 
V  fmnimm ,  que  Du  Caoge  die  avoir  fignifiê  la 
jpartiela  plus  élevée  d'une  muraille  ,'éc  qu'on 
SI  appelle  aucrefois^/mrMmMMMis,  ce  que  nous 
appelions  ^/>»«».  OfauCres  i^'(iMc  que  c'eilâ 
cau(è  qu'au  haut  ^  mailpQl  «lr^  matois  une 
:^  pommé  de  mL-:^fh^kM>m^'^^>^'^^  -«Ç  v 

On  dit  proverbialemehr /quitta  hoinme  a  'ttjjHm 
fnr-rulj ,  <(uaod  il  a  quelquti  maifoh  ,  ou  du 
bien  en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer.  On 
ditauflt.  Quand  NotU  a  Ton  fiçMn  ,  Pâques 
si  fou  tiionr  pour  dire,  àoe  qjuand  il  fiiit  cnïio- 

''    réchaud àNo<fl,itfaic  ftoidi Pâques 

PaoMbN»  en  termes  àx^ Mcchaniques,  ît,  die 
d'un  arbre  dans  le  gros  <tuquel  foac  fi^u^ts 
cannelgres  Ou  's'engrènent  les  dents  d'une  réuiî 

,  pour  la  faire  mouvoir.  DêntituUtArpû,  Ces 
dents  s'appellent  alluektms^fmits  8e  tterifint  , 
fiiiyanc  loi ^m^çhines  dilièremes.  Il  ya ^es 

{'f^fiMjr  de  quatre  04l  de  huit'  idannetures  dâiïs 
es  montre?,  Les  rouës  dCf  moulins  engrènent 
dans  des  finmt.  Il  y  a  âa  pipunt  à  fufcaux 
qu'oç  appelle   aùffi  lantirntt.  InfifuStd  fnp 

V I  oMo  Nj  e(l  aufli  un  terme ^  CtMÉnvrîer.^  de 
Cordier  ,  oui  (êdicde  tout  ce' qui ibrt  diioceur^ 
dâ  clymvre  lorfqu'on  l'habille.^  ruft/t  cMtéâbih». 

>  I G  N  O  n  N  F.  Terme  de  Blafon  qui  ïe  dit  de 


,  i8%*<n  fitrt  ^  de  la  ^«attiémc ,  fisiime  o» 
huitième  parlk  de*  là  Jargtptr  ^«siMlai.  ifi% 
fili^rts  Ootiqttes ,  loaiqttcs,  Ccîruicfaicas  (oi>r 
diKcrens  (cloo  iu  Otdics.  Il  a  Us  mimes  pro- 
portions 8e  la  mêmes  omcmeas  que  les  coma- 
ncs.  ISnfiUt/tr*  dmim$té  eft  ceiur  qui  étant 
derrière ,  ou  i  c6té  d'une  colonne  en  tctiem  le 
même  concdUr,8c'«  de  b  dimimicioa  parle 
haut  pour  empêcher  qn'il  n'exccde  l'aplomb 
de  l'oisablenicot.  Un  ftisfir*  grilt  eft  celui  qui 
derrière  une  colonne  eft  plus  ^roic  que  fa  pro- 
portion, pa^ceau'il  n'a  de  largeur  parallèle  que 
le  diamètre  de  m  dilUnutioa  de  la  colonne  pour 
éf  iccr  tttf  f efliuK  (Jaos  reniabJement.  Un  ftlsfire 
Ma»#/^  eu  celui  quiXuivam  les  règles  ordinai- 
res a  fept  cannelures  daiM  chaque  face  de  Ton 
f&t.  \JnfUâfir$rmdinié  ctt  celui  donc  les  can- 
nelures (out  remplies  ju^u'au  tiers  d'une  ni- 
dcnture  rtmde.  Un  filafir^  kéndé  t9t  ceUii  qui 
à  rimiutioo  des  colonnes  a  des  bandes  fur  (on 
fût  uni ,  oa  cannelé.  Un  fUtftr'ê  rmvêli  c(t 
celui  dont  le  parement  eft  refouiÙé  ,8e  incruf- 
té  d'une  tranche  de  marbre  bordée  d'une  mou- 
lure Un  ^iij|/f  r  s  riiMr/,e(t  celvii  dont  le  plan 
eft  curviligne  »  aarcequ'il  (iiit  le  contour  du 
mur  circttbùre  d'une  tour- ronde  ,  ou  creufe. 
Un  fUmJtr*  éhfMJid^  celui  qui  eft  pilé  en  an. 
gle  ebnis  pat  iiijection  d'un  pan  couppé.  Un 
fiU/hrtfJf»Hffi$éftù  celui  qui  eft  accompagné  dc 
deux  àam-fiUJèrts  avec  une  médiocre  fail- 

<  lie.  Un  piimfirs  Atw^u*  eft  uafiUfir0  d'une 
propotuoo  particulière ,  8e  plus  courte  qu'au- 
cune des  cinq  Ordresi  On  appelle  filufirt  d» 
TMHpttwu  k»  fiecics  fiUJh$$\k  hauteur  d'ap- 
pui t  qui  ooc  quelquefois. des  bafe»,  8edes  cha- 
Eiteaux,  8c  qui  (èrVensi  retenir  les  travées  des 
aiiiftrcs  des  rampes  d'efcaliér ,  8c  des  balcons. 
£n  Serrurerie  on  appelle  fiUfirtt  dtftr  cer- 
tains montans  i  jour  qu'on  met  d'efpace  en  ef. 
pace,  pour  entretenir  les  travéçs  de  grilles.  Un 
fiUJffê  d$  vitré  eft  uns  cfpece  de  montant  de 

.  yecre  qui  a  ba(è,8c  chapiteauj  avec  <les ôrne- 
roens  peittts  j  8e  qui  termine  li^eôtex  de  la  for- 
me d'un  vitrail  d'Eglfic.  Un  plmftrtdt  treil^ 
/4^#  eft  un  corps  d'Archiceâure  long  èc  étroit , 
fait  d.*échaIasencompanimenc,'ponr  décorer 
les  portiques ,  8e  ks  cabineadc  crtiUa^e  dans 
Ipsjardit>s»*'j?]>'r«^>-"^V*'nvi<^-ft!'*/^---^^^^  ' 

P  t  L  £.  r.  £  Ce  •  moc  iHfiolc  autrefois  une 
fndlê»  U  a  fignifié  aolaiinvare  à  recevoir  de 
'ftàa,  comme  font  les  Fonts  BaptiCmaux.  Il  n'cft 
plus  en  uûge  dans  nôtre  fatigue  en  ce  fens, 
mais  on  le  dit  d'im  gros  rouleau  ou  pilon  en 
cette  phralèptpfefbale :  Mettre  à  hfUt  au 
verjus }  poiirdire.  Faire  foufFrit  quelque  op- 
prcffion  ,  médire  dc  qoelqu'im.^: 

CemocTieotduLa^^i^d.  ■      '  .  ' 

P 1 1  i ,  (tgnifie  maintetumt  une  mafie  de  ptulîeurs 

:  (ciio&scneafn^i  élevées  8e  rangée^  les  unes  lùr 
les  autres.  Ç^w/m*/  ,  cumulus.  Une  pUe  de 
livret  >  oncsî/s  de  morues,  une  fil4  de  pièces 
de  ^raps.  Il  a  des  écus  en  piU.~  '  ~ 


la  reprefa»ation  d'un  *  pignon  de  muraille-qiM 
•  iê  teripine  en  pointe  par  Dttqaesfoucarrdiox 
V  les  uns  fur  lét  autres  en  forme  de   plnfieari 

montans  ioaefcaUcrs.  Scutum  f^flgUtun^,  Il 
f  partoit  d'argent  à  un  lion  naiflanc  dc  fable 
.  d'ott^eamnagne  fnaçonoée  ,  p*jw»»^#  dc4icux 
:'  '  .moncafis^;fi|ettlcs.  .  -..-^J^^ 

PIGNOR  ATIF,ïvs.adj.  Terme  de^ 
-;ri(ptudence  qui  (îgtûfie  Eog^ig<;men&  Pi^v 
;    rutivum.  Un  concratpr/iMr#ri/'eft  un  coi^hic 

;  ^res8c,reyeot<^  du  D^^'ijç;  du  Koi  ne  font 
il  tplç  d^conta»7r/»«^ii;i/4  i^ulté  dexa«has 

^ *G Q u,  Cm. Tetmede  Met.  €*e(t. t^ cbafi-' 
*M»Ç?  ^  ftr  propre  à  renie  la  ^ha»ielle.  Il  a; 
jdét^l^^ntes  f,  l'une  pour  i^queren  bas  ,  86 

.^;  plquii:!:  (ieb9U(.  C«i4^|^sipi  | 

P 1 1  a:s  t  RÉ..  Ci»,  t^fë  prononce.  jCo-: 
loiine  quarrée  qui  eft  (îifceprible  d'omemens , 
qui  a  bafe  8e  éh^uean»  qUi  eft  quelquefois  ifo- 
m,  tt  qui  là  jphu  (buveoe  caue  dans  le  mipr  »  ^ 


r;; 


-^»** 


pilK 

On  le  dit  plus  particulièrement  des  bois  qu'on 
range  l'un  fur  l'autre.  Il  y  a  dans  ce  .chantier 
de  hautes  ^/«/ de  bois  flottées.  Ce  Charron  a 

;  vtrois p)ies  déjantes.  Cç  Marchand dcbois  mer- 
rein  a  des  pilti  de  fblives .  desps/rs  d'ais.dé  chê- 
ne v  de  fapin.  tftrwcr. 

P  i^t.  1  j  <i(^  teirmes  de  Blafon, ,  (ê  dit  d'une  pointe 
limverlée,  fiv  4*iià  pal  aiguifè ,  qui  s'étreflît 
depuTS'le  chef,  8e  va^  terminer  en  pointe  vers 
le  bas  de  l'Etat,  FéUut  m  ti^umsu  d«fin*nt. 
Qnelques-f  uns  c^oyvnf  qui;  ce  mot  eft  emprunté 
dés  monnoyes,,!^%j|l^ii|i^  avec 

la  pieçje  oà  s'atjtache  le  quarté  ou  coin  da  re»i 
Verf  ;t>u delà devife qu'on  nommé pi7r.  D'au- 
tres difttii;  qu'il  vient  dn  Latin  ^i7Mm;parceque 
■Içs  Anciens  appellôienc^'/sir,  tous  les  pieux  8cf 
boisârmexdefer»  même  tous  les  craits  8c  tes 
'  dards  qnîje'décochoient  à  l'armée.  Ce  mot  Ce 
trouve  fonvent  en  ce  fens  dans  l'Hiftoire  de 
.Joinvtlle..  Vofn'Voi-HX*déf;^\f^n  *'. 

PxL  S»  (é  die  aulfi  «fune^rte^.mâdè  «e  mafon. 
nerie ,  8c  parciculteremenrcn  parlaat.des  ponts , 
tant  de  leur  4ru|ée,  que  de  ce  qui  eft  bâti  dans 
l'eau  au  milieadcdctix  atches  pour  en  (ôutenir 

:4r:1âvonce.  Pi/4i.'      ■  ,^.-,  .•:•;, ■■^^. y,,,  ,      ,|> 

l^iia.  (ê4itau(fi  dti  revéh ^tàiiiib^y^  èp-î 
foCt  ï  la  ecûijt,  4^  en  eft  la  principale  marque 
chez  les  Chrètiei».  Avnfu  nmnm'rféeits.  Danf 
lés  louïs  d'or  la  pi/«  eft  la  tête  ou  Tefl^gie  du 
Prince ,  parceque  la  croix  eft  deTamte  côté; 

7  Danslcs  lotîÙli^aDCsoaappcUjt'la^t^fhiPria-'^ 


•'r- 


ce  la  rf«/«  «  |i  lès  Aimottic^  qui  Çaat  de  l'autre. 
c6cé  la  fUi»  C'çft  en  ce  tetit  qu'on  dit  qu'un 
honunc  a'aoi  ctQÎx*  ^pUt,  qu'on  ne  lui  a 
laiifé  ni  croix  oi^«  i  pour  dire  ,  qu'il  nV  point 
d'argent.  On  tient  que  c'cft  un  vieux  mvt  qui 
igoifioic  iMvir«,  8c  que  les  ai^cichs  Romaina 
joiioient  ï  ce  jeu  avec  une  mopnoye  faite  eq 
mcrooire  de  Satutne,  où  l'on  voyoic  la  tête  da 
Jaôus  d'un  c<lkl^ ,  |(  de  l'autic.  le  navire  (iir  le- 
quel il  étoit  arrivé  en  Iulie  :  ce  qiiicft  rémoi- 
ené  par  Macrobe  livre  I.  d'où  vient  qiToo  a 
dit  2U»t$  ,  pour  dire .,  un  Cundu^eur  dc  riavire. 
Les  RoroainI  acuibuenc  l'invention  de  cette 
mponoye  à  Numa  Pompiiios.  Mais  les  Gau- 
lois en  avoiait  une  plus  ancienne  ,  qui  rcprelèn- 
toit  d'un  c^ié  un  nafire .  8c  de  l'autre  une  tête 
humaine ,  dont  il  s'èft  fait  un  jeu  qu'on  ap- 
pelloii  autrefois  «(>«/,  oo  »«/«  qu'on  appelle 
maintenant  crêtx  o\x  pilt.  C'eft  un  jeu  où  lorl- 
qu'on  a  jette  une  pièce  de  monnoye  en  l'air  , 
celtti-U  j^agne le  pari,  qui  a  menu  la  paitie 
qui  parolt ,  quand  elle  efî  tombée.  Bord  en  ap- 
porte d'auttck  origines ,  8c  dit  que  pUt  vient  , 
îclon  aucuns  y' d'uu  ancien  mot  fcmblable  qui 
(îgnifioit  grimti ,  d'où  vcnoit  le  mot  dc  Prt» 
mipUe  t  c'eft-à-dirc ,  premier  Prince  ,  ou  pK- 
micr  rang  dçs  Triaricns ,  (clon  Vcgece  8c  Vigc- 
Acre  ;  d'autres  de  fUeut,  qui  (ignific  b»nntt , 
qui  écoit  la  marque  de  liberté  qu'on  avoit  em- 
preinte fur  plu(îeurs  monnoyes. 

Pi  fc  a>  (îgnifie  auflril'inftrumcntdc  fer,  le  poin- 
çon qui  (cR  aux  Monnoyeurs  1  marquer  le  re- 
vers ou  la  p<7#  d'une  pièce  dc  monnoye.  Qu^nd 
on  frappe  la  monnoye ,  le  coin  ou  le  trouflcau , 
qu'on  appelle  auin  pêinfo»  d'ijj^ii*  t  eft  def- 
fous  ,  &  on  frappe  fur  la  pile»  Typuymont' 
tmriut. 

PILER.  V.  a<ft.  Réduire  un  corps  en  menues 
parties  avec  des  inftcumens  pe(âns  ,  prcftansoa 
contondans.  On  ^/7«  h;  verjus  Cous  la  poire. 
On  pilt  du  (êl  ic  des  drogues  dans  un  mor- 
tier avec  des  pilons.  On  ^ttt  le  tan  avec  des 
pilons  de  Aipulins.  Hnftri  ,  ftmtundtrt ,  (ttur 
ttrtr*'  * 

Ce  mot  vient  du  Latin /f74r«.  M  a  N. 

P  I L  a  a ,    (ignific  auftt ,    Bien  manger.  M4n- 
Werr.  Les  écoliers  ont  toujours  bon  appétit, 
i8e>f'/<r»rbien.  Ce  mot  en  ce  fens  eft  bas  &  bur- 
lelque. 

PIL£UR,    BU  s  s.  adj.  Qui  pile,  qui  mange 

■■'  bien.  Vortuc ,  ii»«//jif*.  Il  eft  bas. 

PILIER.  C  m.  C'eft  une  ibrie  de  colonne  ron- 
da^  8c  (Àris  piôporcion  \  'lotte  éc  malFif ,  qui 
ferc  à  étayer ,  à  foutenir  un  plancher  ,  une 
voûte,  un  édifice.  C«/N/m>/sy/r«âi/if.  Les  plan- 
chers ruïneùx  s'étayenc  avec  des  piliers,  des 
pieccsde  bois.  Lctpilitrs  boucans  ou  contreforts, 
font  neceflàires  pOut  appuyer  des  murs  qui 
fouticnncnc  des  cerraircs ,  ou  des  vouces.  Lef 
grandes  Eglifes  (bnc  foutenucs  par  pluficurs 
rangs  deptli*rs.  Les  dômes  ne  portent  que  fur 
quatre  gcotPiUtrs.  Un  pilier  de  moulin  a  vent , 
eft  un  maffit  de  maçqnoerie  terminé  en  cooe,  qui 
foutienc  (à  cage. 

Ce  mot  vient  du  Grec  '^rtiXi  ,    qui  fignifie^0«ai^ 

On  appelle  ptUifs  de  €*rritrt  ,  des  mafles  de 
pierre  qu'on  lailTe  defpace  en  elpace  poujr^u-  ' 
tenir  le  ciel  d'utie  carrière.  _M4ij^  fodinari». 

P 1 1 1  a  a^  (c  <lit  aulG  dans  plufieurs  moindres 

'  ouvrages,    C^lumttlu.    Le  ptUer  d'une  ul^e , 

d'une  elcabelle.  On  die  aufti ,  Une  couche  ^ 

hauts  pf/ier/.  tes  pHitrs  d'une  montre ,  c'eft  ce 

qui  (pntient  la  platine.       ,    ' 

PjVj,  liii'à  j<>|ç  <li«.au|PS  en  termes  de  Vanîcr. 

i:  C'ef^  ie  hiâcb)adu coilicudu  verrier.  Çoli^miUa. 

P.|  t  ï  s  & ,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  dc  ce 
qur  fouticnt  un  corps  métaphorique.  Ce  Prelac 

.  eft  un  des  fermes  ^/'lirri  de  l'Eglite,  de  la  Foi. 
Columnu.  Ce  Miniftteeft  mpilitr  de  l'Ecac. 
Ctlumm.,  Qn  l'employé  ai^(u  d'une  manière 
comique.  Il  fie  banqueroute  au  plaifir  ,  8e 
devînt  un  pilier  de  Collège.  AblÀn.  Ondic 
au  contraire  en  mauvaile  parc  ,  C'eft  un  pi- 
Utrdc  cabaret,  da,  jeu  de  paume,  8cc.  pour 
dire  ,    «|a*il  chante   perpaueÛcment   en  ces 

lieÙX-là;  :ÎSl^^:(■%î*,•î;;:^;K'■'  -  '^:^  '^^  vh.-'  .  ■     ' 

On  dit  au  Palais  ,  Le  pïUer  des  confulcadons  , 
pour  dite,  le  premier  ^r7<>  de  la  grande  (àlei 
où  fc  rat^ent  les  anciens  Avoca"  eoofulians. 
Ltftis  iènfulimm.  Il  feut  aller  au  pilitr , 
il  fias  conûïka  le  >#//«•  »  c'e$  l'avis  du;i- 
iï#ripfiwU»ei«^#r*fil'<itia«cieos  Avocats. 

"'   :VW    ":       ■   .  ■'    ^       ,     .    PltlIUg, 
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P  I  L  1 1  R.  îJom  que  l'on  donne  dans  l'Ordre  de 
Malthc  aux  Chcfi  des  huic  Langues  qui  com- 
poictu  cet  Ordic.  Le  Ftliit  prefîde  aux  A('- 
îcmblécs  de  la  Langue  dont  il'eft  le  Chef.  An- 
ttfigntuiHt. 

Avoir  de  gros  pilUrs ,  c'cft  en  termes  bas  &  fi* 
gutet  t  avoir  de  grolTcs  jambes.  Cr»JJÀ  eru- 
r» ,  dtnj  m. 

P  1  i.  ^  R  ,  eu  tctmcs  de  Manège ,  fie  dit  du  ccn- 
ticdc  lavoltc  autour  de  laquelle  on  fait  tour- 
ner le  cheval ,  (oie  qu'il  y  ait  un  fiUtr  de  bois 
ou  non  i  &  cela  s'appelle ,  Travailler  autour 
du  ftlitr.  Ptla.  On  dit  aulTi ,  Travailler  en- 
tre deux  b$liers ,  quand  on  monte  un  che- 
val encre  deux  pitiert  de  bois  ,  &  quand  On  le 
fait  fauter ,  cabrer  9c  cuer ,  lever  le  devant  & 
le  dcriicrc. 

PILLAGE,  f.  m.  Dégât ,  ravage  }  vol  qui  fc 
fait  dans  laconfuHon,  dans  Iç  dcfordrc.  dads 
la  licence  de  ^  guerre.  Devafituio^  defofw 
latio.  Dans  le  Tac  d'une  ville  ptifç  d'aflaut  tout 
cfï  au  filiale.  Les  vaincus  Cont  revenus  fur 
leurs  ennemis ,  tandis  qu'ils  s'amufoietu  au  ptl- 
/«•/«du  camp.  Diiis  une  Icditiun  les  riches  (ont 
cxpo(cz  au  pillage  des  coquins.  On  dit  qu'une 
nuilbn  cl\  au  ptilttgi ,  quand  chacun  des  Of- 
ficiers pille  de  (pn  côté. 

r  I  L  L  A  G  à ,  (è  dit  aullî  de  toute  force  de  vol , 
de  larcin.  Je  me  fuis  peu  enrichi ,  du  piU»g« 
«le  Lucain.  Corn.  Pr^dut  direptio.  Voiture 
a  dit  d'uiie  jolie  fille  qui  charme  tout  le  mon- 

,    de,  que 

S»bouchttfomris ,  f^ftsyeux  f 
Mutent  tous  lu  çotun  nu  pillage, 

Voir. 


On  die  qu'une  fille  eft  au  fiUnp.  Direbtt 
-  fit»,rtliHa.  Lorfquc  plu(ieurs  in/ole 


^tioni  txpih 
lens  fc  jet- 
tent fur  elle,  labaifcnt",  la  patinent  ,&  en  at- 
trapent ce  qu'ils  peuvent. 
P  I  L  L  A  o  B ,  en  termes  de  mer ,  fe  dit  de  la  dé- 
pouille des  coffres  ,  hardes  te  habits  de  l'enne- 
mi pris ,  ic  de  l'argent  qu'il  a  fur  lui  jufquesà 
trente  livres.  Direprtà ,  txpilétie.  Le  lefte  s'ap- 
pelle ^Htin  ,  qui  e(t  le  gros  de  la  prife.  Ces  mots 
fe  cottfqy^cnt  quelquefois. 
On  dit  d'iirt^rrimc  qui  eft  extrêmement  en  defor- 
drc  par  fes  habits  ^  par  (es  cheveux  ,  qn'il  fem- 
ble  qu'il  rc^ieh»  du  <>///«/« ,  qu'il  eft  tait  com- 
.    ,  me. un  Diable  qui  lort  ou  qui  vient  du  pillagt, 

Dil'*ccrjti4s ,  conffurcatui.  ;  . 
PILLARD,  A  R  D  I.  a  Ij.  Qui.aimc  à  pil- 
ler. Prtdutor  ,  fur,  Utro  ,  gr*Jf^tt,r,  Il  eft 
d'humeur  pillarde.  Ce  mot  eft  .aulfi  (ubftancif, 
C'cft  un  grand  tiWard ,  c'eft  une  grande  pil- 
I*rde.  Mais  il  (c  die  paj^ciculieremcnt  d'un  fol- 
dac  qui  pille.  Oir  a  couru  (ur  les  pitUtds ,  & 
on  a  repris  leur  butin.  Qnind  les  Généraux 
trouvent  les  pi/i«r</j  dânsles  Eglifcs ,  ils  les 
font  pendre. 
PILLER,  v.  iù.  .Voler  publiquement  avec 
force  Se  hoftilicé.  Dii^ij>ere  ,  expiUre  ,  dvpûpu- 
iari.  On  piUc  &  on  (accagc  les  villlcs  rebelles. 
Les  fuldats  pillent  leurs  hôtes.  Les  icditicux  pil- 
'^/tnf  les  bourgeois. 

Feftus  dit  qucce  mot  vient  dès  Grecs  ,  qui  appel- 
IciKpUotas  les  larrons.  Du  Cangc  le  dérive  de 
pilM-e  ,  qu'on  a  dit  pour  txpiUrt  dans  la  balfc 
Latinité. 
Piller,  fe  dicaudt  des  Officiers  &  Financiers 
qui  font  des  exaâions ,  des  cohcuftions.  Pteu- 
Utum  txerctfe.  Verres  futaccu(i  il'avoir  rolc 
&  pillt  les  Provinces.  Les  Sergens&  Receveurs 
des  cailles  pillent  (owyerit  lepaitàn.  Les  valets 
•    qui  ferrent  la  mule  pillent  leurs  maîtres,    Les 
financiers  ptQcnt  le  Roi ,  mais  il  a  bien  (à  re- 
vanche. 
Piller,  fe  diiaudî  ,  quand  on  haie  un  chien 
après  quciqu  un  ;  on  lui  die  fiille  ,  pour  dire  , 
mord.    Cantm  excitufe.    De  même  quand  on 
jetrc  quelque  chofe  ,  on  lui  dit  JP$tle  ,  c*eft-i- 
dire ,  Prend  ,  avale  ec  qu'on  te  jette.     * 
F I L  L  t  R  ,    fc  dît  quelquefois  des  animaux.  Un 
effain  d'abeilles  fille  les  fleurs  d'une   prairie 
pour  en  tirer  le  miel.    Il  v  «  du  yhiGt  à  voit 
des  fourmis  ;)i7/*r  un  cas  de  blé.  Deli  ite  ,  cem- 
piJdre. 
P  1  1 1  s  R  ,  fe  dit  auffi  en  certains  jeux  de  cartes , 
comme  à  la  Triomphe  ,  quand  celui  qui  a  fait , 
découvre  uo  as  ,  il  a  droit  de  prendre  l'as ,  &  les 
autres  cartes  de  iné«he  couleur  qui  fuivent  après. 


P 1 1 1 1  R ,  Te  die  auffi  figutimenc.  Lcf  Antcorg 
snodctnes  pillent  ce  qoil  y  ft^eniditcurdanii 
les  livcicns ,  Bc  (ê  raiiiibutfnc.  fgMttsrt.  .Touc 
ce  qu'a  dit  cet  Auceur  ch  fUlé  de  tcb  te 
tels  livres.  On  dit  aufli  d'art  roédifani  qui  a 
b.aucoap  parié  contteun  autic,  qu'il  Zfiiié  8c 
dcçhiiè  la  réputation.  ' 
P I L  L  £  R I  £.  f.  f .  Exaâion  ,  ptofic  tn|ufte. 
R»piHti,  li  y  a  bien  de  la  pUietie  dans  les  pe- 
tites jufticcs  ,  dans  les  éiudcs  des  Procureurs. 
Les  Sergcns  font  plus  de  pi//<ri<i  que  de  gatoi 
légitimes. 
PILLEUR.  f.m.Qin  pille.  Oii  le  dit  plui  oc- 
4ii>aircment  des  Auteurs  plagiaires  qui  pilknKe 
'  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  autres  Ecrivains.  Rsp- 
ter  ,  plsgmnut,  ^ 

P  1 1  L  U  L  £.   C  f.  Médicament  qu'on  pretyl  à 
fcc  en  forme  de  petite  boule.  Piltêlm  ^enteif^ 
tia.  Les  Mcdecins  Chymiques  negueriffentguc- 
rcs  qu'avec  des  pUlulet.  On  les  a  inventées  en 
faveur  de  ceux  qui  ont  de  la  pdiie  à  boirç^  des 
mcdicamcns  didous.   11  y  zietfillulet  mnedi- 
nts  ,  jentHefires  ,  Uxdtivet ,  mpefttin>ts  ,  hyf" 
teriques ,  «nttnefhrttiquet.  Il  y  auffi  des  fiUn- 
/r;  dorées ,  qui  fpnt  de  couleur  jaune  ;  d'autres 
de  NtcUsJine quihut ,  on  foulentend gjj'e  molo , 
àcaulc  des  bonsefittsau'clles  produisent  pour 
puigcr  la  t>ituice  8e,  la  bile,  flcpour  guérir  les 
maladies  de  la  léte.  La  bafe  des  utUmtes  c  A  d'or- 
dinaire l'aloés ,  Se  l'on  y  noéle  la  fcamonéc , 
l'agaric  ,  Icturbitfa  .  les  hetmodadcs  ,  iefcné , 
la  rhubarbe,  lençrcure,  &c.  Les  pillulet  Mg- 
grtg^ti'ues  de  Mefué  font  nommées  vulgaire- 
ment, p^/yrri^w  ,  parcequ'on  prercnd  que  de 
toutes  parts  elles  amaffent  les  humeuts  cor- 
rompues ,  afin  que  la  nature  les  jette  dehors 
j^lus  aifémeht.  Les  pitlules  gtttrmMndet  de  Me- 
fué fout  compolècs  d'aloéspour  bafe ,  de  maf- 
tic  Se  de  rofcs  rouges ,  &  font  appcllécsy?0mi(- 
chtques ,  parccqu'clles  fortifient  i  eftomach  i  te 
jPHf/ntttfdes ,  parceqn'on  les  prend  avant  le  re- 
pas ,  tt  qu'elles  n'empêchent  point  de  mapger. 
Les  Médecins  les  dofcnt  dificiemment.  Il  y  a  des 
pi  Unies  (^ue  le  peuple  appelle  hUnches  ,  te  les 
Apothicaires  iechi^ues ,  ainfî^  nommées ,  par- . 
cequ'clles    font  propres  pour  la  toux,  qu'en 
Grec  on  appelle  /8m(.  On  les  appelle  auffi  hyp-- 
poglettideff  patccqu*onJe$  laifFc  fopdtedqocè- 
,  ment  fous  la  laïque.  On  enveloppe  les  fitlmUt 
ordinairement  oune  feuille  d'or  ,   de  pain  k 
chanter ,  ou  4e  fucre,  afin  qu'on  n'en  fente 
pas  .le  mauvais  goût.  On  lésa  ainfi  nommées  à 
caufc  de  leur  figure  ronde ,  comme  une  petite 
balle ,  ou  de  ptis ,  le  nom  din  monier  où  on  pile 
les  drogues. 
P 1 1  L  a  L  E  ,  fe  dit  figuïément   te  baffcment  en 
Moi  aie  des  facheules  nouvelles .  des  affiiâions , 
ou  des  injures  au' on  eft  obligé  de  foufFtir.    Il 
a  eu  beau  (c  plaindre  de  cette  taxe ,  il  a  été 
obligé  d'avaler  la  pUtmlt  ,    c'eft-à-dire  ,    de 
payer.    Iffi  exedendum  fuit.  On  lui  a  doré  , 
(ucté  h  pilltfle  ,    quand  on  lui  a  appris  cet  te 
nouvelle  on  y  a  apporté  «JOclque  adlouciflc- 
menr.         •  -  ■  ";';^''"  ■' 

P  I  L  O  N.  r  m.  Ce  qui  fcrt  à  pîlet ,  écacher ,  ré- 
duire en  poudre,  oAàcxpiimer  le  fucdes  her- 
be^ de  autres  eorpS.Les  Apbiicaircs  ont  des  mot- 
fiers  de  foute  avec  des  f  tiens  dt  ht ,  des  mor- 
tiers de  marbre^ de  bois  avec  des  pilant  de 
buis  te  de  bois.  Pilum ,  pifiillmm. 
P I  L  o  N  ,  fc  die  aufft  dans  les  moulins  des  gros 
maillets  &  marteaux  qui  feivent  à  hacher  ,  à 
piler. Tuditei.  Les  moulins  à  tan  ont  trois  pi/*»/ 
pointus  qui  brifcni  l'écorce  du  chêne .  pour  en 
^redu  tan.  les.  pilnes  dcf  moulins  i  papier 
hachent  tê  drapeau.  ';  •      .;•;  \, 

Prt  QN,  en  termes  de  Martnîe,  ttkttaèwt'cC- 
carpéc  cfx\  a  peu  de^ hauteur,  jibrup^tife  Uttm, 
On  l'appelle  autremeDi»«ri>«  eftef»,        ;••,    f 
On  appelle  en  Provence .  te  Suint  Piùm,  le  rocher 
1^  oii  eft  la  Sainte  Baume, 
PILORI,  f.  ntr.  Poteau  qu'un  SeigineaV  Haut- 
Jufticier  fait  élever  en4in  carrefour  pour  œar- 
qt)c  de  (a -Seigneurie ,  où  fbni-firs  Armes,  te 
quelquefois  un  catcap.    A  Patis  c'eft  un  petit 
bâtiment  en  forme  de  tour ,  avec  une  charpente 
ajout,  dans  laquelle  eft  une maohiAt tournan- 
te /où  l'on  4ttacne  les  infafne|i qu'on  veut  expo- 
fer  ^  la  rifée  publique.   |lve]l  placé  au  milieu 
des  Halles  ,  &  eft  du domajoeaftcé^â  l'Exécu- 
teur de  la  Haute  jjuf^ice.  JStuneUs  vètfatiltt. 


PIL  PIM; 

Îili0 , parce  qu'ciila  plupart  des  villcf  on  fait  ,. 
butfrirlefiipplice  aupr^d'un  pilier^  Da  Cange 
le_4|Mivedc  piltrinm  ,  ou ypi/«n««»,  qu'on  « 
dlMans  bbafle  Latinité  poiatune  marque  de 
Haute  .juftice.  Spclmarums  le  dérive  du  mot 
fiAof  ois  p//{uw ,  parcçqu'ou  condainiK  à  cc^cc 
peine  les  banqueroutiers  frauduleux,   ' 

P I L  O  R  1  £  R.  V.  «a.  Attacher  ati  catcan ,  aa 
jpilori.  T)n  a  renouvelle  l'ufage  de  fileritr  ka 
Danquerouticn  frauduleux.  NumeUi^t  vêrfnti" 
lihtet  fiiHiti  rentre.  • 

P  l.L  O  S  E  L  L  £.  f.  f.    Plante  qui  pouflc  plu- 
fieursïigcs  grêles,  velutfs ,  rampantes.  Ses  feuil- 
les font  oblengues ,  arrondies  par  le  bout ,  (rm- 
blables  aux  oreilles  d'émirat,, vertes  pardeflus»   . 
blanches  par  deltoqs ,  revêtues  de  poils ,  tt  d'uii 

§oût  aftnugent  (es  fleurs  font  ii:mblab{es  à  celles 
c  la  dent  ac  lion  ,  ihais  plus  petites  ,  de  cou- 
leur jaune-pâlc.  Lorfqu'elles  font  paffées ,  il 
leur  (iiccedc  des  femenccs  petites,  noires,  ob- 
lohgues ,  garnies  d'une  aijgreite.  Sa  racine  eft 
menui^ ,  longue  comme  ^  doigt  ,  ayant  quel- 
ques fibres.  £n  Ijxûn pilcftUn  ma\ot re\tn$  hir- 
J'utM.  C.  B  A  u  H.  Lipilofelle  eft  vulncraltc  te 
detcrfive  :  fon  infufion  efî  bonne  pour  la  jau- 
mife,  flcpour  prévenir  i'hydropibe  ionfeferc 
de  fon  extrait  pour  les  ulcères  internes  &  pour 
la  phthifie.  Il  y  a  quelque  s  autres  efpcces  do 
p  loftUe.  Ce  nom  lui  a  été  donné  parce  que  les 
feuilles  font  revêtutfs  dépolis. 

P I  L  O  T  A  G  E.  f.  m.  Fondation  ferme  ,  «c  fta- 
ble  ,  qu'on  prépare  par  plufîeurs  fils ,  ou  ranga 
de  pieux  fichez  par  force  en  terre  ,  &  à  refus  de 
mouton.  Pdltuiêé  jpsUréfdenfMtîod^fi.pMtie, 
Xtpilotéegt  eftneceffatte  danslcsiieux  aquati- 
ques ,  te  aux  lieux  où  les  terres  ont  été  fraîche- 
ment  rcmuéci ,  &  e  nt  peu  de  confiftence. 

P  I  L  o  T  A  o  I ,  figoifie  au(C  l'art  de  la  naviga- 
tion. Cet  homme  entend  bien  Je  pitètni$  >  la 
conduite  d'an  TaiSwL»  ^t^t  njumltnriis  ^rh 
tut,   ■ 

P I  L  0  T  £.  r  m.  Oificier  d'un  équipp^e  qui  a 
roûl  fur  la  route  dt)  vaifTeau ,  tL  qui  la  wn^" 
maade.Ksvnrehtti,  Il  y  a  deux  fortes  de  Pi/tf* 
têt  i  l'un  Copier  t  qui  connott  les  éôtes  ,  les 
ports  &  les  rades,  âtt}uiiffaii  gouverner  à  teuc 
vue  i  (  On  d»t  qu'il  n'y  a  point  dePihte cptitr 
en  temps  de  brume  i  c'eft-à-dire ,  que  fon  habî* 
leté  ne  iert  à  riep  quand  le  temps  eft  obfcur ,  te 
qu'il  ne  petjc  appercevoir  les  côtes.  )  L'autre 
Unittmrier ,  qui  prend  le$  hauteurs ,  qui  ffait  fc 
icrvir  de  l'arbalète  te  de  l'aftrolabe,  qui  fj^ait 
déterminer  la  latitude  du  parage.  Il  y  a  auf& 
de$  PUotes  LnmMnemrs  f  QM  Lotméns ,  qui  font 
Piletet  de  havres  ou  de  rivieref,  qui  ont  U 
conduite  des  vaiHèaux  eotrans  te  fortans.  Voyez 
'Lri^'M.  A  NIJU R.Le  filêie eft  toûjour»la fécon- 
de* perfonne  dans  lebord  ^  foit  en  guerre ,  "foie 
en  marchandife.  Dans  lesjvaifi*eattXidie2  guerre 
le  Capitaine  eft  le  premm  ,  te  ïePiUte  l«  fé- 
cond. Dans  les  vaifTeaax  oneraites  le  Maitre 
efl  le  ptemier  ,  le  ?//9r«  aprésiui. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Flaman  pijl- 
ftete ,  ou  toûde  i  tt  Ménage  de  profit» ,  comme 
celui  qui  gouverne  la  proub*.  D'autres  avec  pins 
d'apparence  le  dérivent  du  vieux  noC  François 

•  pile  ,qui'(ignifie  un  nttvirt  ,  dçDlhP/UttvSi 
le  condoâeur.  Voyei  P 1 1 1.  '  f  '    '    \''.\ 

P I  L  o  T I ,  fê  dit  auffi  fij^rémcnt'cn  Morale ,  de 
ceux  qui  (ont  les  MiniOtes  d'un  Etat  »  qui  ont 
tout  le  foin  des  af&ùcs  du  gouvernement.  Qn 
le  dit  même  des  Chefs  des  familles  ptuUculieres. 
Le  Cardinal  de  RichéKeu  étoitni»  hoàHUtt^  il 
avoir  en  main  te  timon  des  afium.  Cet  hom- 
me conduit  bien  (à  barque ,  c'eft  on  hotx  Pihtt* 

■  Dux  f  DuSer,  ■•■V,  ■■':>■'-  - -.-•^•^^V''-'-      ' 

f  I LO  TE  R.  V.  ri.  Tichti  m  ttm'pMean 
pieux  pour  en  faire  une  fondation ,  te  biiiz  avec 
plus  d'affurance.  Defixis  pmlit  fiipAré»' '''' ^ 

P I L  O  'T  I  S.  f.  m.  Pieu  fiché  en  terre  pour  faite 
des  fondrions.  Tifiittntiè.  On  (erre  les  pitétis  ; 
on  les  brûle ,  on  les  aiguîTe ,  pour  letOSre  mieux, 
enfoncer.  Un  fil  dtpiletit  eft  on  rang  de  pieux 

On  dit  figurémetu  ,  lotfqu'on  à  ptis  tontes  (es 
(uretet  en  une  atfàirc  ,  qu'on  la  croit  ferme  tt^ 
inébranlable  ,:qu'elie  édonàkettafilniù  ^o'oo 
a  bâti  fur  piUtit.  Permet ,  tmtê  ^fitMit^  ; 

Ce  mot  vient  de  ptU  ,  ou  pi/wri«<^i.î* -*-•*'■  •*. 


te  d'en  remettre  d'autres  en  leur  place.   P«r-  |  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  piluriciiem ,  COm- 
mutuni  *    iQe.<jui.diroi(  p«tfrp0r«AJ».  Boxelicikrivc  de 


t 


P I M  E  N  T.  f.  m.  PUme  qài  èft  onr  c(^  it 
patte,  d'oys  on.  thtuefUtntm.^  Slla  fotifle  iine 
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tîge  tonde  ,  droite ,  veluif ,  n'ajfant  guecef  plaa 
de  demi'  pied  de  hauccui ,  divilée  des  le  bas  en 
plulicur»  petits  rameaux,  ici  ftuillcs  font  rou- 
l'cs  au  commcuccmenc ,  cnfuite  pâles  ,  decoup^* 
péci  comme  celle  du  shéna ,  paiienièc  de  gioN 
tes  veines  8c  atuchécs  ^  de  longues  queues.  Se^ 
Heurs  nairtcrtt  par  petites  grappes  en  gtandd 
quantité  le  long  des  rameaux  t  chaque  fleur  cft  k 
pluficurs  ^lamines  ronteouës  mr  uii'  calicf  dé* 
couppé  jufqu'à  la  baie.  Lor(que  cette  flcui  cft; 
^Jtlce  ,  il  lui  fuccede  une  fcmence prefque  con- 
.de  enfermée  dans  une  capfule.  Sa  racine  cft;' 
petite  ,  bl^nc^  >  garnie  de  peu  de  6bra.  Ccttct 
plante  aune  odeut agréable  0e aromatique.  Mr^ 
Tourncfort  l'appelle  chifiê^dfHm  jfmbivfi»idit 
folio  fiintM»,  Elle  eft  bonne  pour  l'afthme  8c 
pour  provoquer  les  mois  aux  tcmmcs. 

PIMPANT,  AHTi.  adj-  Qui  eft  lefte ,  brave, 
fanfaron  en  habits  ,  en  train.  rro/Tai/M/.  J'ai  vu 
ce  Financier  (on  gueux ,  tnaintenanc  il  e(t  leftc 
8c  ftmffiêt  I  il  a  un  train  ,  Ufi  équipage  fore 
pimpant  i  fa  femme  eft  ^i/»^«ii*r#  8c  magnifique. 
Faire  le  pimpant.  Anfatum  mmbular».  Ména- 
ge prétend  qu'on  dit  pimpant  au  lieu  de  pom- 

>  pint. 

PI  MPRENELl^E,  &  autrefois  PI  MPI- 
NE  L  L  E.  f.  f.  Plante  qui  poufte  àt%  tiges  i  la 
hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  6e  demi  «  rouget, 
ramcufcs.  Ses  feuilles  font  petites ,  prefque  ron- 
des ,  dentelées  en  leuts  bords ,  vertes  pat  delfus , 
bleuâtres  par  deftous ,  rangées  pat  paires  fur 
une  côte  grêle  ,  rougcâife ,  veluif.  Au  fomtnett 
des  tiges  nalifent  des  têtes  rondes,  garnies  de 
petites  fleurs  qui  font  des  tofcttesà  quacte  quat- 

.  tiers  ,  purpurines  par  dchorij  verdâtres  par 
dedans, d^  milieu  dcfquclles s'élève unç  touftè 
d'écamines  tantôt  jaunes  &  unçôt  purpurines. 
Son  fruit  eft  à  quarte  angles,  de  coulcuf  cen- 
drée >  il  renfermenne  ou  deux  femences.  Sa  ra- 
cine cft  longue,  menuif,  divifée  en  pluûeurs 
branches  >  entre  lefquclles  on  trouve  des  grains 
rouges  qu'on  nomme  çnhemUofyl'vtflr*.  Cette 
cfpecc  AepimprtmeUi  s'appel^  f  n  J,aiia^/f»^<oe/- 
Is  /ttnfH/'forhaminor  hi'futa.C.  Bauh.  Elle  cft 
propre  à  purifier  te  (âng  ic  à  rétablir  le  reftbrt 
des  parties  i  elle  arrête  les  hémorragies  tant  cx- 
Cetieurés qu'intérieures  { jon  la  man^c  commu- 
nément en  falade.  Les  Teinturiers  le  (crvpiene 
autrefois  de  U  cochenille  fylveftrc  pour  teindre 
en  écarlatc.  Les  friands  mettent  de  ^  ptmpratuUt 
dans  leut  vin  pour  lut  donner  bon  goût.  Il  y  a 
pluficurs  autres  cfpcces  àcpimprtnelit, 

PIN. 

P I N.  f.  m.  Arbre  qu'on  diftinguc  en  cultivé , 
ou  domeftique ,  fle  en  fauvage.  Lcpin  cultivé  eft 
eraod  ,  élevé  ,  droit ,  nud  en  bas ,  tameux  en 
naut ,  couveti  d'une  écorcc  ronge  8c  rougeâ- 
tre.  Ses  rameaux  font  difpofez  par  intervalles 
comme  les  rais  d'une  roue.  Ses  feuilles  naiftcnc 
deux  à  deux, longues  ,  fort  étroites  ,  toiîïQurs 
vertes ,  pointqës  8c  piquantes  par  le  bout  d'^en- 
liaut ,  enveloppées  par  le  las  d'une  gaine fiiem- 
braneulè.  Ses  chatons  font  i  pluficurs  bourfes 
membraneufc^.  qui  en  s'ouvrant  laiftênt  voit 
dcux^^oges  remplies  d'une  poufitere  menuîf.  Ses 
fri^t»  deviehnent  de  gt oftêc  pommes  éçfilleufcs, 
prefque  rohdes  ou  pyramidales,  de  couleur  rou- 
geâtrc  i  les  écailles  qui  la  compofcnt  font  du- 
Tes,  ligneufcs.cteufces  dans  leurlongucut  de 
deux  roOès ,  dans  ch^icuoe  dcfqucllcs  eft  cou- 

-  jchée  une  coque  oftcufe  qui  renfermé  une  fcmen- 
ce oblongue ,  \  demi  ronde ,  blanche ,  douce 
au  goût,  tendre, 'qu'on  nommt pignon."  Cette 
erpcce  df  pi»  s'appelle  'en>tatin  pinut  fativa.  C. 
B  A  u  H.  &  la  pomme  de  pin ,  conus  »  oM^robi^ 
lut,  L'écorcc  8l  les  feuilles  du  pin  fout  aftrin-. 
gçntes,  on  s' en  fcrt  dans  la  dyffbntcric  j  fcs  fom- 
snitexfbdt  très-bonnes  pour  le  fcoibut.  Le  pi» 
famvago  croît  ordinairement  moins  haut  que  le 
Oihivé.  Spn  ctonc  eft  le  pins  fou  vent  droit,quel  - 

3uef6is'cdrtu.  Ses  feuilles  font  longues ,  menuifs. 
esfroic»  (ont  plus  petits  que  ceux  du^'n  cul- 
tivé ,  rcfincux  »  &  tombant  facilement  quand 
ils  (ont  mûrs.£ii  lAimfinésfylvifiris.C.^KMU. 
Il  fa  deux  autres  cfpece^de  ^'»  fauvage.  Les 
fins  rendem  beaucoup  de  refine  par  les  incifions 
.  qu'on  fait  \  leur  ccoicc.  Le  peuple  ayant  jette 
des  pierres  contre  Vatiniusqoi  donnoit  un  fpec- 
tàde  de  Gladiateurs  ,  les  Ediles  firent  deftenfes 
ile>  jetter  autre  ehoTe  aue  des  ponimcs  dans  i'a- 
'CK.  Qn  y  ycmàet^inmis dtpin \  fuc  quoy 
Tfmt  lll» 
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te  Jiiri(conrulicCarelittscon(idtè,  ti  àctp^ttmit 
de  pim  étoieot  «cnftcs  des  pommes ,  il  répondit 
que  c'étoicm  des  pommes  ,  fi  on  les  jetroit  con*' 
tre  Vatinius  i  mmx  fini»,  fi  m  VMimiummijfurits 

'   §$ ,  pHUitm  *fi%  ■    .  '  .'U    . 

P I N  A  C  L  £.  r.  m.  ta  partie  ta  fins  élevée  d'un 
grand  k^%s/t.  PùmatMUtm.  Il  n'cftd'uiàgc  ait 
ptopre  qu'en  parlant  de  l'endroit  du  Temple 
où  ji8us*CHKisTfut  tranfpotié par  le 
Démon. 

On  dit  figurémcnt  le  balTement ,  Metcre   qncl- 

3u'-un  lur  Je  pinMtlt  i  pour  dire ,  le  mettre  au 
cftùs  an  ««ctes  par  des  loiiangcs.  s  tatt*«re 
[upTéO  fituuttittitm  vtC  fafii^itim.  On  dit  au  (G 
que  quciqa'iui  eft  fur  le  pinarUi  pour  dite ,  qu'il 
eft  dans  ^nc  grande  élévation  de  fortune. 

(  I N  A  S  S  £.  Cf.  Petit  bâtiment  à  pouppe 
quarrée ,  long  ,  étroit  le  léger ,  qui  va  à  voiles 
&à  rames ,  qui  porte  trois  nâts.  Il  eftlcger  à 
la  courfe ,  8c  cft  propre  à  fain  dés  découvertes  , 

\.des  dcbarquemens  de  trouppcs  j  8c  fon  nom 
vient  de  ce  qu'on  a  biti  les  premiers  avec  des 
arbres  de  pin.  On  le  met  an  rang  des  ftcgatcs  8c 
des  brigantins.  Qauljtsminor. 

PINASTRE  f.m.  L'/fe  prononce.  Pin  fau- 
vage. Vo«iPiH.  Pictd, 

P  I  N  C  E.  (.  f.  La  partie  du  pied  de  devant  des 
animaux  .fur  laquelle  ils  appuyent  pour  mar- 
cher ,  ou  pour  lirer.M^jo  anttriot.  Aux  cerfs, 
daims  ,  8l  chevreuils ,  c'eft  rcxtremité  de  l'on- 
.gle  i  aux  chevaux ,  c'eft  l'atréte  que  fait  la  cot- 
iie  aux  pieds  de  dcvant.On  broche  plus  haut  ik  la 
pîneo  des  pieds  de  devant,  qu'à  ceux  de  derrière, 
parceque  la  corne  où  la  pince  cft  plus  forte.  On 
dit  aufti  en  termes  dcChafie ,  Les  pinces  du 
cerf ,  du  fanglier,  pour  dire ,  les  pointes  dé  leuts 
ongles.  Cervirn.  unetUà  csefpis.  Lorfque  les 
pinces  font  ufées ,  c  eft  fignc  que  k  béce  cft 
vieille.   SAtN. 

P  I N  c  I  s  >  font  aufiî  les  quatre  dents  de  devant  de 
la  bouche  du  cheval,  qu'il poufteenuc  deux  ou 
trois  zas.  Dentés prtmores  ftomiei. 

P  I  Nc  I.  s'eft  dit  aufiîde  ce  qu'on  prend ,  de  ce 
qu'on  pille.  Turtum.  AinfîMatotaditdansunc 
.  Epitce  tu  Roi  François  I. 

Car  votre  Argent ,  tr^s  débonnaire  Prince, 

.   Sans  point  de  faut»  efifujet  <i  In  pince. 

On  dit  en  ce  fens  d'un^çhicAneur  ,  qu'il  a  la 

pince  bonne.  Habet  unc4S  mantes  (3*  faUatas. 

8c  d'un  Financier,  qu'il  craint  la  pi  «f  «,1a  touche. 

P I H  Cl ,  cft  auflî  une  barre  ,  ou  un  gros  levier 
de  fer  aigui{é.d'un  côté  en  bffcau  ,  qui(crraux 
Maçoiis  8c  Charpentiers  pour  remuer  les  far- 
deaux, aux  Canonniers  pour  remuer  Jle  canon  , 
aux  Paveurs  pour  détacher  les  pavez ,  8cc.  Mo- 
limenti  ferrent  veSis.  Du  Cangc  dit  que  '  ce 
mot  virât  àepincn ,  qu'on  a  dit  dans  la  baflc  La- 
tinité dans  le  it)£me(êns. 

iP  I  N  c  s  >  en  termes  de  Fonderie ,  fignific  le  bord 
ou  l'extrémité  in&ricure  de  la  cloche  où  frappe 
le  battant.  Limbns,  orn.  ,. 

P I N  c  I ,  fe  die  auftt  parmi  les  Relieurs  ,  d'une 
efpece  de  petite  tenaille  dont  ils "féfet Vent  pour 
pincer  comme  il  faut,  c'eft-à-dite  ,  pour  ac- 
commoder adroitemei^t  les  neifs des  livres.  Pre- 
nczla^i»r«,  &pincezces  livres.  F«r)fc/#/it. 

P-iNci,  en  matière ds  linee  &  d'habits»  fi:  dit 
d'un  pli  f'fort  plat  -qu'on  hit  du  côté  échancré 
d'une  étoffe  p^r  la  tourner  en  rond.  B^uga.  On 
fait  Mes  pincW%\iX  rabats  5c  manchettes  des 
hommes  ,  aux  manteaux  des  femmes  8l  à  leur 
linge  pour  les  faire  bien  porter. 

P 1  N  C  E  A  U.  f.  m.  Plume  garnie  par  un  bouc 
d'un  poil  délié ,  qui  fcrt  à  peindre ,  \  appliquer 
des  couleurs  delicacc;nent.  PentciDui.  Ce  Pein- 
tre a  préparé  ft»  ^iiwrtiuc  Pyihagore  tout  at- 
taché qu'il  étoit  à  l'étude  de  la  Phitofophie ,  pre- 
noir  fouvencle  pinceau  pour  Ce  dclaflcr  rcljprit. 
F  s  L.  Les  'plus  grands  Maîtres  ne  D  font  pas 
tousaftuiïçtrisà  imiter  ceux  qui  leur  onc  mis  le 
^iff(f  ««  à  la  main.  lo. 

Ce  mot  vient  de  p«»/cii/Mm,  qui  fignific  la  même 
cho(è. 

P I N  c  s  A  u  >,{ê  dit  auftt  tant  du  Peintre  que  de 
fon  ouvrage.  Piftor.  On  dit  d'un  beau  tableau  , 
que  c'eft  un  pincean  fort  délicat.  La  plupart  d6s 
Peinnxs  Flamans  font  des  pinceaux  grolfîers. 
Le  Poulfîn  étoit  un  fçavant  pinctnse.  Le  por- 
trait le  plus  flatté  peut  donner  die  feftime  ,  8c 
jamais  de-l'inelination  ,  parceque  le  pincenn  ne 
peut  cxpiimccle  jenc  Içai  quoy  quljûic  tout. 

P 1 M  c  I A  a  »  fc  4ic  fi^ucétnent  ^  cet  ^hxaliês  I  fc 
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tn  partant  (le  la  pluihe  d'un  Ech'vak  Ce  SaH» 
rique  lui  a  donaé  en  paflanc  dn  |oup  àtpinfaH% 
il  en  a  fait  quelque  maligne  peinture.  Dtcteriuhe 
mordaxi  Un  Pdëie  qui  entreprend  une  defcrip^ 
tian,\il  dit  qu'il  auroit  bcfbin  du  pinusuà'A- 
pcllc  ,  8c9.  Il/auc  donner  encore  un  trait  de 
pinceau  à  cet  ouvtagc  j  pour  dite  t  il  o'eft  pas 
bien  fini. 

D'un  aft:(^  délie at  piticesLÛ 
fe  vaui  en  feras  le  tnblenn.  BtVtS* 

P I M  c  s  A  u ,  fe  dlc  aufti  d'une  petite  bofl'e  avetf 
quoy  on  dore  ,  on  barbouille  ,  on  coUci  Uit 
pinceau  de'Doreur ,  de  Relieur  ,  d'Afficheur  , 
de  Barbouilleur ,  8cc.  Penicnlum. 

PiNciAU  DB  MB  a.  Sorte  d'infcdc  en  fornle 
detuyau,  qui  eft  attaché  aux  rochers,  &  qui 
au  dedans  a  une  fubftance  jaune ,  8c  quelque-* 
fois  d'autre  couleur.  Rond.  Tubut  marf^ 
nus. 

PlNCÊ'E«f.f.  Ce  qu'on  peut  prendre  avec  le 
bout  de  deux  ou  troiB  doigts.  Pugillus.  Le  Prê- 
tre mer  une  pincée  de  cendre  fur  Ta  tétc  le  Mcr- 
crcdy  des  Cendres.  On  met  une  pincée  il'anis 
dans  uneiiifufiondc(cné  i  corameuncorrcdlifi 
Une  psncée  de  (cl  8c  de  poivre  pour  faire  un  ra« 

,  goûc  On  l'employé  auiG  figuxément  &  en  badi- 
nant i  Une  pincée  de  coquetterie  rçpandud  dans 
les  manières  d'une  femme  la  reiùl  cent  fois  plus 
aimable  ,&  plus  appetifiante.  P.  Coit. 

P I  N  C  E  L I E  R.  Terme  de  Peintre.  Petit  Vaif- 
feau  qui  lui  fert  à  laver  fcs  pinceaux.  Vafculu/» 
pitrgftndtt  ypenicillis, 

PINCE-MAILLE,  adj.  m.  «:  f.  Qm  eft 
avare,  attachée  les  intérêts,  qui  ne  quiitcrolt 
pas  une  maille,  qui  tâche  de  faire, quelque  pe- 
tit profit  fur  tout  ce  qui  lui  paftc  pat  lesmaih5. 
Homofordidns  t  parcus.    Il  eft  tout-à-fait  bas. 

PINCER.  V.  au.  Preflex  avec  Iç  bout  des 
doigts.^ iMvAtri/4//^f>i'i  comprimerez  %  les  chairs 
Cv  fermes ,  ou'on  a  du  mal  à  le  pincer 4 

Ça  mot  vient  du  Latin  pin  fore.  M  i  n  a  o  S. 

PiNcBR,  fe  dit  auflî  de  toute  autre chofc qui 
lèrre.  Stringere  rèftro  ,  unguibus  c^c  Les  oi-* 
féaux  pincent  avec  leur  bec.  On  pince  avec  des 
tenailles  ,  des  pincettes.  Cette  porte  m'a  pincé 
les  doigts  qui  ont  été  cnferinez  dans  la  teuil^ 
lute. 

PiMCBR.  Terme  de  Relieur.  C'eft  {errer  & 
bien  accommoder  les  nerfs  d'un  livre  avec  la 
fuycc.  VolfeUd  Jhingtrf.  Pm«;^bien  ces  Hvrcs. 

P  I  M  c  s  R  ,  eft  anffi  un  terme  de  Jardinier ,  q'ifi, 
fignific ,  Rompre  a vec^'onglc  le  bout  des  bran- 
ches d'un  arb.rc.  Vtllicure  unguibus.  Une  faut 
point  pincer  les  petites  branches.  L  a  Qj  i  n  t« 
Il  faut  pincer  les  branches  qui  i'élcvçnt  trop ,  8c 
cela  pour  les  faite  fourcher,  8c  leur  faift  garnir 
le  corps  de  i'arbre.L  s  C  u  r  e'   o'Enonville. 

P I  Mc  s  R  le  vent,  en  termes  de  Mariùc  ,  c'eft  , 
Aller  à  la  voile  le  plus  près  qu'on  peut  du  vent. 
Cominiés  nd'venistm  navigar*. 

P I N  c  B  R  ,  fignific  fîgorémcnt ,  Ofïcnfer  four- 
dcmcnt .  faire  des  reproches  en  paroles'couver- 
res.  VeTbis  obfcuris  exprobrart.  Un  Satirique 
pince  en  riant  i  il  pince  fans  rire ,  fans  en  fairfe 
fomblant ,  il  dit  lesveritezde  chacun. 

P 1  NC  B  R  ,  figijific au/fi  ,  ToucIki  délicatement 
la  corde  d'un  inftrumcnt  de  Mufique.  Extremis 
digitis  fides  firingire.  On  jouii  du  luth  ,  de  là 
guitarre ,  du  thuofbe  ,  en  pinfdwt  delicatcmcnc 
les  cordes.  La  plume  d'un  fautcxcau  p$nce  les 
cordes  d'un  ciavefiin. 

P I N  c  B  k  ,  en  tétmes  de  Manche  ,  c'efti  Appro- 
cher délicatement  l'éperon  du  flanc  dp  cheval 
fans  donner  coup  ,  ni  appuyer.  Cmlcar  mollircr 

.  admovere.  Le  pincer  ciï  une  aide,  &  appuyée 
un  châtiment. 

Pince",  i  b.  parc.  palTac  2à).Sirr(fus  ,  veÙi  cxtsts. 

PINCETJER.  ♦.  aa.  S'arracher  de  la  barbe 
avec  les  pincettes.  Barbam  volfeUa  -veliicurf. 
Se  pifKjter  la  barbe.  On  dit  auflî  abfolumenc'. 
Se  pinceter.  '  L'  A  c  a  d. 

P I N  C  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  inftrument  de  fer  qui 
fait  partie  d'un  étui ,  8c  qui  fert  à  s'arrache  c 
le  poil  de  la  barbe.  VoïfeUâ.  Les  galans  ont  cou- 
jours  la  psncette)i\t  main  i  ils  aiment  mieux  fe 
(êrvir  de  Iz^pincette ,  que  du  rafoir . 

P  IN  c  s  T  T 1  s  »  au  pluiier  ,  fe  dit  de  fa  partie 
d'une  garniture  de  feu  qui  fcrt  à  l'an!  fer ,  à  te 
muet  Tes  tifons.  Forceps  focaria.  Unfeuconfiftc 

.    en  tenailles,  pelle  &  pifir^rrrj.        ^ 

P 1 M  c  ST  T  B  s  ,  fe  dit  audi  d'un  outil  dont  le  1er* 
yent  preTque  tous  les  Ouvriers ,  *  paiticuliere- 
nacnt  «eux  qui  txavaiiieoc  en  p«it,  pour  tcnic 


J 


P  I  N. 


\ 


V 


î 


y 


leur  bcro<Tnc  ,  ou  pour  en  prendre  &  ailcmblcc 
Icj  pccitcs  \nccci.yolfella,ffrficHlA. 

P  Z  N  C  O  N.  r.  m.    Pc  cite  blcU'urc  qui  laiiTc  une 

nuii]uc  noire  fur  la  pciiu  ,  quand  clic  a  ccè  pin« 

ci'c  avec  violence.    Perjtriitioms    notm.     Il  »'eft 

<  faic  un  pution  avec  cet  cciiaillcs  en  fcrtnanc  ce  vo> 

Icc  ,  &c. 

PINÇON,  o  N  N  B.  r  m.  &  f.  Petit  oiCcau 
qui  a  le  bec  foie  ^ros  &  dur  ,  qu'on  appelle f>i»- 
fon  royal ,  cnjjctioix.  Fngtlla  »  fringilla.  Il  cil 
de  la  grandeur  ,  H^^urc  &  plumaj;c  d'un  pallc- 
rcau ,  &  il  contrefait  le  chant  du  rolli)i;nol. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fftnthfo ,  qui  (i^ijnific  U  mé- 
UK  chofc.  M  (N  AG  e. 

P 1  N  D  A  K  I  i'  E  R..  y.  n.  Etudier  trop  fon  lari^ 
gage;  atfcdcr  des  façons  de  parler  cxtraordi- 
iuirc5 ,  des  paroles  trop  cboilics ,  julqu'à  palier 
dans  Iç  ridicule  ,  en  voulant  fc  piquet  d'éttç  bien 
difant.  Ttnnultdijftnri!.  On  ne  l'employé  guc- 
rcsdans  les  livres. 

P 1  N  D  A  R  I  S  i:  U  R.  f.  in-  Q}}'l  pindarifc , 
qui  ne  parle  pis  nainrellcmcnt.7"in»«/«j(7r4rtfr. 
Pmdariftr,  Se  pivUitnjcur  fc  trouvent  encore  en 
quelques-uns  de  nos  Auteurs.  Voyci  M%rvillc. 

P  I  N  E  A  L  E.  A].  î  eft  un  nom  que  Mr.  Dcfcar- 
ces  a  donné  à  une  ii^Undc  qui  eft  vers  le  troisième 
ventricule  du  cerveau  ,  parccqu'clic  redcmblc 
fort  bien  à  une  pomme  de  pin  i  &  il  y  ccab'ic 
It  iicgc  de  r*mc  raifonnabic.  Ccll  la  même  que 
celle  que  les  Médecins  appcllcnc  conotde  Se  co- 
narium, 

PINGUE.  f.  m.  Flibot  d'Angleterre,  ^n^li- 
c*  na'vis  rotunda. 

PINGUIN,  r.  m.  Pinguin»  avis,  cft  une  cf- 
pccc  d'oifeau  qui  fc  trouve  en  Oricnx  dans  une 
Ile  de-mémc  nom  ,  quicA  droit  fur  (es  pieds , 
qui  a  des  ailerons  fans  plumes  qui  lui  pendent 
comine  des  manches  barrées  &  rayées  de  blanc. 
Il  ne  vole  point ,  mais  il  fc  cantonne  en  un  des 
coins  de  nie  ^  fans  fe  niélcr  avec  les  autres  oi- 
féaux.  Il  tient  de  l'homme  ,  de  l'oifcau  &  du 
poilfon  ,  ficc'cH  un  animal  à  deux  pieds*  qui  n'a 
point  de  plumes.  C'étoit  la  première  définition 
que  Platon  avoit  faite  de  l'homme. 

PInNACLE.  Voyez  Pinacli.    .. 

P  I  N  N  A  S.  f.  m.  Fruit  des  Iles  de  l'Amérique 
que  les  Elpignols  ont  appelle  ain(î^,  à  caufe  de  la 
xciremblance  qu'il  a  avec  la  pomme  de  pin.  On 
le  nomme  autrement  nnnnn.  Voyez  A  N  a  n  a^ 
Al  An  AS. 

P I  n  N  U  L  E.  f.  f.^  Terme  rfe  Mathcmatiquç. 
Pinnuia.  '  C'ert  une  petite  plaque  de  cuivre  éle- 
vée peipcudiculaircment  fur  les  bords,  d'une 
alhidade ,  ou  d'un  inlUumcnt  propre  \  obfecvçr, 
laquelle  a  un  petit  trou,  ou  une  petite  fente  par 
où  entre  la  lumière  des  aflres ,  &  pat  où  les 
rayons  vifucls  fe  portent  vers  les  objets. 

PI  NOCHER.  V.  n.  Terme  populaire.  Man- 
ger de  quelque  viailde  par  petits  morceaux'  & 
avec  degoùt ,  foit  qu'il  vienne  de  maladie  >  foie 
de  laciccé  ,  foit  d'une  dclicatcQ'calFcdcc.  Rodi- 
rc.  Il  n'a  gucrcs  mangé  à  ce  repas  ,  il  n'a  fait 
que  pi»ocher, 

P  I  N  CUJ  ï%  '".  f-  Terme  de  Mcrj^C'cft  un  bâ- 
timent de  charge  qui  ert  tond  à  l'arriére.  C'cft 
lamcnic  chofc  (\txzjiitte.  Oai'appelleauiTi^tn- 
qutt.  ijnirartt*  rotunda, 

P  I  N  T  A  D  E.  f.  f .  cft  un  oiicau  des  Indes.  C'eft 
unecfpece  de  poule  ;  ainii  appcllce  ,  à  caufe  de 
Ja  )ul\ellc  des  taches  ou  figures  qui  fcmbicnt 
.avoir  été  peintes  lut  fon  plumage.  On  l'appelle 
divetfemcnc  chez  les  Auteurs  |  paùle  d'^fn^Hef 
4e  B»rb*ri€  ,  de  Numidte  ,  de  Guinée ,  de 
Mauritanie ,  de  Thunis  ,  de  PhirJtn  ou  WE' 
gypte.  Elles  font appellécs^Mf/ifrA  par  Martial, 
&  varia,  par  Varron  ,  ic  par  Pline  ,  lequel  les . 

.  appelle  auflîi»WM^ri</«  ,  parcequ  on  difoit.de 
fon  temps  qu'elles  pafloicnt  tous  les  ans  d'Afri- 
que en  Bcotie  ,  &  vcnoient  s'abattre  près  du 
tombeau  de  Meleagrc  ,  dont  la  fable  feint  que  les 

*  fœurs  turent  changées  en  ces  oifeaux.   La  pmtA- 
de  a  la  taille  de  la  poule  ordinaire.     Q^lqucs- 
u.n$  tiennent  qu'elle  rclfemble  mieux  à  la  per- 
drix ,  à  caufe  qu'elle  a  la  queuii  en  bas  comme 
la  perdrix  ,  ic.  non  pas  refroulfée en  haut  com- 
me la  poule.    Mlis  elle  telfcmble  mieux  à  la 
poule  par  l'appendice  charnu  qui  lui  pend  aux 
deux  cotez  des  joues  ;  ce  qui  ne  fc  trouve  point 
en  aucun  autre  oifeau.    Tout  fon  plumage  cil 
>    de  deiu^  couleurs  ,  dç  blanc  ic  de  noir  \  au  lieu 
que  les  poules  ordinaires  n'ont  point  de  couleur 
certaine.    Sc$  ouu&fontauin  peints  &  marque- 
tez de  blâuc  le  de  uoir.  Sou  coi  4  un  duvet  noii , 


», 


PIN-  iPIO- 

plus  approcha&c  du  poil  que  des  ^mes.  lied 
d'envirpu  deux  lignes  ,  &  courofc  cohauc  con-. 
tre  l'oidiiuire.  Sa  titc  cft  couvcf le  d'utK  peau 
i'pongiculé  qui  foiine  une  c<étc  en  manière  d^ 
cafque  ,  que  les  Auteuts  comparent  au  bonnet 
du  Doge  cle  Vcnife.  Elle  a  les  pieds  {^roii  de 
membranes  comme  k»  oi(caux  Aquatiques.  ,5on 
bec  a  quelquefois  à  fa  racine  un  bouquet ,  ^  il 
eft  gatni  de  deux  appendices  d'une  fubftance 
moitié  charnud  ,  &  moitié  canilaRincufc  qui 
pend  des  deux  côicz  des  jouifs  i^  fie  eft  aitacbèà 
la  mâchoire  fupetieuiie  ,  &  non  à  rinfericure  , 
comme  ils  font  aux  poules.  Ili  (bot  rouées  aux 
femelles ,  &  bleiis  aux  mâles.  Sophocle  ,  au 
rapport  de  Pline,  a  dit  que  l'ambre  jaune  étoit 
fait  des  larmes  qui  couluu  des  yeux  des  finta^ 
des  qui  font  au  delà  des  iodes  :  mais  cela  a'éft 
pas  veriubic. 

P I  N  T  £.  C  t  VaiCTeau  qui  fcrt  à  mcfurer  les  li- 
queurs, fie  quclouefois-des  chofcs  lèches. 'Dmo 
fextarti gaUiei.  Unc^i»r#  de  vin ,  d'eau  ,  d'hui- 
le. UiK  pinte  d'olives.  Dans  les  païs  où  le  Ici 
fe  donne  par  impôt ,  on  taxe  uq  mâ|Af;e  à  tant 
àçpmtetàckX. 

Ce  mot ,  félon  Budée  ,  vieot  du  Grec  v/vd^ 
Selon  Ménage ,  de  l'Allemand  pinte ,  qui  ligni- 
fie une  petite  meiùcc  de«viu^  fclon  Nicod,du  Grec 
vriv^ly  >  -  <]ui  fignifîe  Ifoi^e,  Du  Ginge  dit  qu'en 
la  balfe  Latinité  on  s'eft  fcivi  du  mot  de  pinta 
dans  la  même  fi^nifica^on.  Ily  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  vient  de^/nrou  pintat,  qui  en  lan- 
gage Celtique  ou  Bas-Btctoo  fîgnifie  la  même 
chofc. 

La  pinte  contieht  deux  chopines  ,  ou  la  moitié 
d'une  quatte.  Li  pinte  de  Paris  eft  cDvy:on  la 
fixiéme  partie  du  congé  Romain ,  fie  contient  le 
poidf  de  deux  livres  d'eau  commune.  La  pinte 
de  St.  Deniteft  plus  grande.  On  l'appelle /)#r  en 
plu fieuis  lieux.  Hemina, 

P I N  T 1 4  fe  dit  aulfi  de  la  liqueur  mefutée  dans  la 
pinte.  Il  faut  tirer ^inrr.   Ilapayé^f>ir«. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  mis  pinte  fur  chopi- 
nç  }  pour  dire  .  Il  s'cft  enivré.  On  dit  encore, 
II  n'y  a  que  la  première  ptmte  cheie  ;  pour  dire , 

3UC  rien  ne  coiicc ,  quand  on  eft  échau^  de  la 
ébauche. 
P I  N  T  E  R.  V.  neut.  Faite  débauche  ,    vuider 
"    des  pintes.  Pttare  ,  perpoUre  ,  pergràcari.  Voi- 
là, des  gens  qui  ont  bien  finté ,  qui  font  bien 
laouls.  *«^ 

-      P    I    O. 


M  O  c  H  Ç.  f.  f.  OuSI  de  fer  en  forme  de  pic , 
-^l^c  marteau  large  fie  aigu ,  qui  fcrt  aux  Pion- 
nicri  ,  Carriers  ,  Maçons  fie  Tcrifaftlers  pour 
remuer  laterre^  tirer  de  la  pierre,  fapper ,  dé- 
molir ,  ficc.  Lig9  t  Ugo  actttut.  Il  faut  tant  dt 
pelles  fie  àcpiùchet  à  un  équipage  d'artillerie. 

PIOCHER.  V.  aâ:.  Creufer  ,  remuer  la  terre 
avec  la  pioché.  Fodere.  On  trouve  quelquefois 
des  ttelbrs  en  piochant.  Une  des  fa^otis  4e  la 
vigne  ,  c'cft  de  la  pitchtr. 

P I  O  C  H  O  N.  f  m.  Ef  pece  de  pecite  befàigut  fer- 
vant  aux  Charpentiers  pour  Itaper  dans  de  gran- 
des moriaifes  :  elle  n'a  que  ir.  pouces  de  long 
ou  enviroA;  elle  a  un  mancnc  de  bois  dans  le 
mjlieu..frrMfi'  htÇ/ecutéeXin  des  bouts  de  cet  ou- 
til eft  en  bec  d'âne  ,  fie  l'autre  en  planche  ,  ou 
plane. 

PIOLE',  e'i.  adj.  Quj  cft  bigarré  de  divetfcs 
couleurs.  Divtr/is  têlonhus  ve^rimus.  Il  n'eft 
guetes  en  uCige  qu'en  cette  phraiè  proverbiale  : 
Riolé  piolé  comme  la  chandelle  àti  Rois  :  ce 
qu'on  dit  d'une  perfonne  qui  a  àci  habits  dedi- 
.verfes  couleurs  fie  mal  alToriis  ;  patcequ'autre- 
fois  on  big'arroic  ainfi  des  chandelles  qu'on  brû- 
loir la  veille  des  Rois.  On  dit  aWfi  d'une  vilaine 
tulipe  qui  pcnnache  mal ,  Qu'elle  eft  rioléc'^i#- 
lêe .  Piele  proptemcnt  ne  le  die  que  de  ce  qui  eft 
moitié  d'une  couleur  ,  fie  moirié  d'aattc,  com- 
me une  pie  ,  d'où  le  mot'eft  dérivé. 

PION,  f  m.  Terme  du  jeu  de»  Ecbçcs  fie  des 
Dames.  Peies.  Le  pion  du  Rot ,  le  ^ïmi  de  la 
Dame-,  de  la  Tour  ,  du  ChcvaMer.II  lui  a  don- 
né un  ^on.  Vtneere  ,  fuperare  ,  pravenire.  U  lui 
a  pris  un  ^10».  II  lui  a  fait  doubler  un  piom.  Aux 
Damès,  c'cft  une  Dame  fimple.  U  i'eft  lailfé 
fouftlcr  un  »jMi.  Ondit.  Mener  an  ^/«n  ^  Da- 
me ,  quand  on  le  fait  parvenir  i  l'aune  extré- 
mité du  jeu  i  car  alors  il  vaut  aux  Echecs  la 
ntciUcurc  pjiccc  do  celles  ^a'oa  a  pecdotfp ,  9c 
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PIOPIP- 

;  flux  Dames  une  Pâme  damée  qui  avance  fie  re- 
cule comme  on  vem. 

Pi  ON  ,  fe  dit  aulfi  d'un  homme  miferable,  qui 
n'a  ni  bipn  »,  ni  force  ,  nicrcdit.  Mifer ,  vilis , 
mèjeSut,  Il  faut  le  laiflcr  en  repos ,  c'cft  un 
pauvre  pitn.  ' 

On  dit  provctbialemeni ,  qu'on  a  damé  le  pi0n  à 
q^uelqu'un  ;  pour  dite ,  qu'on  a  fait  une  enchère» 
qu'on  a  eu  quelque  avantage  fut  lui ,  "^u'oa  a 
mieux  xciiflî  ui  quelque  a&iie  que  ce  foit.  Li- 

^  àtMtione  vtncert.  j'ai  attrapé  cet  air  de  Couc 
aiflb»  fienaïuiel  »  dootla  manière  badiufdame 
le  pson  k  la  gravité  des  S^avaus.  G.O. 

PIONNIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  employé  à 
l'armée  pour  applanir  les  chemins ,  faire  palfcc 
l'artillerie ,  crculcr  de»  lignes  fie  des  iranchées , 

,  fie  â  tous  leaau^es  travaux.  On  levé  des  Pion-- 
nttrt  f  on  fait  partit  des  oiitils  de  ttçnniert ,  ce- 
la menace  d'un  fiege.  * 

Ces  mots  de  pi>»  fie  de  pianmer  vieohcnt  du  Là-^ 
tin  peditonet  Ccpet^ariit  félon  Ménage  i  onde 
Patonikus ,  peuple  d'Aliedotit  Je  principal  mé- 
tier étoit  de  ctcuicr  la  terre ,  ou  de  fouiller  des 
mines. 

P I  O  T.  f.  m.  Terme  burlefque  qui  fignifie  le  vin. 
Vinum  generofijftmum.  Cet  y  vtognc .  aime  le 
fiot,  ^Moii  ptot  furpalfc  l'hypoctas.  M  a  i  hi. 
Il  a  huihé  dii  /i«r ,  il  en  a  trop  pris  >  il  eft 
laoul. 

Ce  mot  vient  du  Qitotlfttf  »  qui  fignifie  boin, 

P  I    P. 

P I  P  E.  f.  f,  Mefure  de  chofcs  liquides  qui  contient 
un  muid  fie  demi  ,  oui-peu  prés  :  ce  qu'on  ap-> 
pelle  tênnemm  dans  les  Provinces  au  delà  de  la 
Loire.  Sefjutmédiiet.  On  dif  auftl ,  Une^^f  de 
blé  t  xomme  on  dit  ailleurs  dn  muid.  On  fe  ferc 
part  culicremenc  de  cette  mefuré  en  Poitou  fie 
en  Anjou.  La  fife  en  Bretagne  eft  une  mclure 
des  corps  arides ,  qui  contient  dix  charges  > ,  fiC 
chaque  charge  contient  quatte  boifl'eaux. 
Quand  elle  eft  pleine  de  blé  ,  elle  doit  pefcc 
<oo.  livres. 

Pipi,  eftaullî  an  tuyau  délié:  Aiit  de  terre  ver- 
nifl'ée  ,  qui  fert  à  prendre  du  ubac,  en  fumée  i  à 
l'un  des  bouts  qui  eft  recourbé  U  -y  a  uiK  efpecc 
de  balfin  ,  ou 'd'embouchure  qui  s'appelle  le 
fourntau  ,  fie  dû  l'pn  met  le  tabac  que  l'on  ftj- 
me.  SyrittM  tabaturim.  On  dit  ',  Allumer  uno 
fif*i  charger  une  pii».  Ou  dit.  Prendre  une 
pipe  de  tabac  »  quand  on  tire  la  fumée  de  ce  qui 
peut  tenir  de  tabac  dans  le  bout  fecourbéde  la 

Ce  mot  iienc  àt pipeau  ,  pu  chalumeau  qui  fcrt  i 

.  humer  toutes  fortes  de  liqueurs  >  ou  plutôt  de 
ftpa  Latin ,  qui  fignifioit  un  tkalmmeam  qui  fer- 
voit  à  la  communion  pour  (ùccer  le  lâng  de  Nô- 
tre Seigneur  ,  comme  on  voit  dans  le  teftameoc 
de  St.  Evrard  rapporté  par  le  Mire  tn  Codieê 
piarum  donatitnum  ,  ou  il  appelle  ce  chalu- 
meau pipa  aurea.  On  pMtiauc' encore  à  St. 
Denis  de  faire  commimier  le  Diacre  fie  le  Sous- 
Diacre  làs  Dimanches  à  la  grande  Mc0*e  loua 
les  deux  efpecësavec  un  femblable  chalumeau 
d'or.  S;)rinx  aurea ,  fiphtn  amrims.  ' 

PIPE  AU.  (.  m.  Terfte  d'Oilclier.  Petit  bâ- 
ton fendu  par  un  des  bouts ,  pour  y  mettre  une 
feuille  de  quelque  plante  ,  fieqftii  fcrt  à  contre- 
faite le  cri  ou  pipit  dé  plufieurs  oifeaux' ,  à  les 
attirer  fie  à  les  prendre.  Ittix  âyium  caUmut, 

.  Le  laurier  ajufte  dans  un  pipeau  c!ontrefait  le  cri 
des  vanneaux.  Le  porreau  contrefait- le  cri  du 
roftignol.  Avec  des  pipoaux_  convenables  on 
prend  toutes  fortes  d'oilèâux. 

P 1  p  I A  u  ,  fe  dit  aulfi  pour  «halumcau  ,  âuçe 
champêtre.  Fifiula.  n 

O  l  toikfuferuftifut , 
§lji  Uijfint  à  tes  J'aurs  U  trêmpttti  ht» 

roiejue  , 
a'emfies  fMtf  des  fifOiax  ajfembhs^dgjet 

ptéiut.  Font. 

On  diroit  f sm  Rtufardfur  fit  pipeaux  rJtf^ 

Vi$mt  «mtêr  fuéUnntr  fit  Idjtlêt  Oûtbijuts. 

PIPEE.  Cf.  Chalfe  aux  oifeaox  avec  des  pi- 
peai^x ,  fie  en  contrefaifanc  leur  cri.  Itlirk.eala' 
mi  aueupium.  Elle  le  fait  ordinairement  aVec 
des  i^luaux  préparez  fur  un  arbre  ,  tandis  que 
roileleur  caché  dans  un  btiiifon  attire  les  oi- 
Icaux  avec  àt*  fipcaiix  oif  pipif  ttà  une  pipit 
\    .  ,    V    s        faite  . 
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PIP.    PIQ: 

faite  avec  quelque  feuille,  ou  par  le  moyen 

d'un  hibou  ,   dout  le  cri  eft  encore  plus  puif- 

laiu  pour  les  attirer. 
CfiEimot  vient  du  Latin  ^if<«f«^  qui  cfl  le  cri  àti 

oileaux  autour  de  la  choiicite. 
On  die  tigutcaieni ,  Attraper  quelque  chofe  ï  la 

hitée;  pour  dite,  l'attiapçr  adroiccmc^K.  Dt- 

eiftri  (âUidi  ,  0fiHt(.  Ainfi  Régnier  a  dit  dans 

fcs  Satire»  ; .  ,      #    .      i 

L'amt  yi:(*rremtnt  d$  vapturs  0t'cMfét, 
Comme  unJPvesé  ^tii  frénd  dts  vtrs  À  U 
pipée. 

pIPER.  V.  a£l.  Signifte  au  propre  j  Attraper 
des  oifcaux  à  la  pipée  ,  quand  on  lès  attire  en 
contrcfaiiànt  leur  cri ,  ou  par  celui  du  hibou  i 
auquel  i'ens  il  cA  peu  en  ulage  :  mais  au  ligure 
il  t'employc  communément  pour  dire ,  Trom- 
per ,  &  pareiculicrement  au  jeu.  Céltuntfolio- 
o/*  fipirt ,  pipiintts  nvis  $xfrim$rt.  Les  filous 
font  métier  de  piptf  les  dez  ,  de  les  charger  de 
mercure  ou  de  plomb,  d'y  marquer  de  faux 
points.  Us  fifint  les  carte;  ep  y  faiiànt  quel- 
ques  marques  pour  les  coQuoUre  ,  ou  en  les 
efcamocant.  ^, 

Ce  mot  vient  du  Grec,  TiTtTri^fif  quj  (îgoifie 
imiter  l»  voix  dés  oifoMttx»  ou  du  Latin  ptpi». 

P I  p  s  a  ,  ôgnifie  figurèmeflt.  Tromper ,  feduirc. 
FttUere,  decipen  Jedueore.  Qujponque  a  def- 
fcin  de  piptr  le  monde  ,  eft  allure  de  trouver 
des  pcrfonnes  qui  feront  bien  ailes  d'être  piféet. 
Poar-R.    , 

P I  p  I R ,  fignifie  auffi.  Avoir  avanuge  fur  les  au- 
creis  en  quelque  choie;  yrafioer,  y  exceller. 
Antecejietê ,  vfl  mtfmtiHs  judicturt.  Il  ne  fauC 
pas  entreptetu^irc  légèrement  un  procès  contie 
ce  chicaneur ,  il  y  pipe ,  il  y  raffine.  Je  ne  vou- 
drois  pas  difputcr  contre  lui  fur  la  Phyfiquc ,  il 
y/i^*.  Vous  piptT^  en  vers. 

PipV,  / 1.  part.  &  adj.  Une  carte  ^«^^V.jeft  une 
carte  fauHe .  marquée  ,  cachée  ou  efcamo- 
cée.  Des  dez  pipez»  font  des  dez  faux,  ou 
chargez  le  plomb.  Luforis  eban» ,  vel  tej/'tra 
adultérât^. 

P  I,P  E  R I  E.  f.  f.  Fourberie ,  tromperie.  Dalêts, 
fténts.  On  fe  peut  difpenfer  de  payer  ce  qu'on 
a  perdu  au  jeu ,  quand  on  rec9nnoit  qu'il  y  a 
eu  de  \xpiforitt  de  la  fourbe. 

PIPEUR,  Eusâ.  r.m.  &  m  Filou  qui  trom- 
pe au  jeu,qui  joue  de  mauvaLrTe  foj.  DùIoÇhs,  de- 
ceptor,f»Uitx  ,  fnmdHlentus  fileutor,  La  ville 
cit  pleine  dapipf^rs ,  qui  ne  lubfiftcnt  que  des 
crichcries  qu'ils  font  au  jeu.  En  matière  d'ami- 
tié il  eft  moins  honteux  d'être  laduppe ,  que  le 
fiptttr-,  mais  il  ne  faut  être  ni  l'un  ni  l'autre. 
LiCh.  oiM. 

PIPI.  f.  m.  Oifeau  d'AbylUaie  ainfi  nommé  a 
"  caufe  de  fon  cri.    Ptfio,  .     ^ 

p  I  CHJ  A  N  T  ,  A  M  T  j.  adj.  «£  f.  Qui  offcnfc, 
quiHcflc  par  fa  pointe  aiffluc,  par  fon  acrimo- 
nie. AmMrus ,  mcerkmfy^cs  épines»  les  chat- 
Aons  font  piju^s.  Les  épingles  8c  les  aiguilles 
font  piqHéUttet.  Les  artichiùds  ont  un  pifusnt 
au  bout  de  chaque  fedille.  Le  fel ,'  le  poivre, 
Cont piauétnf  pat  leur  acidité.  Le  vin  le  plus  ef- 
timé  eft  celui  qui  eft  doux  &  pifUMnt^ 

PiqjiANT,  ftdit  figufémcnt  enchofes  mora- 
les ,  tant  de  ce  qui  plaîtàl'efprit ,  dtliiiare  : 
que  de  ce  qui  le  choque,  &  l'ofïtnfc.    Ojf*»- 

•   dtre^  Cette  beauté  a  quelque  choie  de  piquant 

qui  la  fait  aimer  de  tout  le  monde.  Movere.  La 

vivacité  naturelle  étoit  encore  augmentée  par 

ce  qu'il  y-avoit  dc^i4M/«»f  dans  cette  avanturc. 

M.  Scue.  Bien  loin  d'adoucir  le  Sénat  par  des 

excufes ,  il  l'aigtilloit  par  dei  mots  piquani, 

ic  par  des  railleries  hautaines.    Li  Ch.  de  M. 

Les  premiers  pla^firsde  chaque  engagement  ont 

je  ne  fçai  qtioy  de  piquant ,  qui  excite  le  dcfir 

de  v'cngaget  davantage.  St.  E v  R.    Les  per- 

fonnes  d'une  complexion  froide  &  humide  ,  ne 

lai^ent  pas  ,  avec  cQUte  leur  froideur ,  de  dire 

Ats  chofes  iiès-pijMtMtei  \  ceux  ,  qui  les  of- 

fenfent.  M.  Esp.  La  raillerie  eft  un  fel  qui  rend 

la  convcrfation  moins  fade,  3cplus  piquténte. 

S.  E  V  R.   Son  humeur  brufque  lui  fit  aire  des 

chofes  plus  piquantes  que  raifonnables.  G.G- 

^e Jeu  àfi$  Echecs  c^  plumant ,  il  attache  fort 

l'clptit.  Ce  Satirique  a  toujours  àci  railleries 

li^uéontet ,  6c  choquantcf.  Il  m'attaque  ùixi 
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ceflc  par  des  Uiktkpiquant,  Vôtre  lettre  eft  ^i' 
f  tf4)i#r,  mais  j'appelle  de  vôtre  cfprii  à  vôtre 
cœur.  LiP.Lamt, 
P  l  Q^  Ef  f.  f.  Brouillcric ,  mefintelligence,  pe- 
tite noife  ouidivilion  qui  eft  entre  païens  ,,&  a- 
mi».  Altercitto,  rixé$,jHfgium  ,  divifio.  Ces 
bcau-freres  ne  Ce  parlent  pas ,  ils  font  en  pf'qut, 
ej):>ftoideur. 
Pique,  f.  f.  Arme  d'hàft ofiènfive ,  faite  d'un 
lp(]g  bois  de  quatorxe  pieds ,  ferré  par  un  bout 
d'un  fer  plat  &t  pointu ,  dont  on  arme  le«tiers 
d'une  Compagnie  d'Infanterie  Cpour    (b;jtenir 
l'effort  de  la  Cavalerie.  SarijJ»^  àblong*  Ub- 
eea.  Les  piques  de  Brefil,  les  piquas  de  Bifcayc, 
font  les  plus  eftimées.  L'arme  des  Officiers  à 
pied  eft_  la  pique  ,  ils  combattent  la  pique  à  la 
main,  ils  làlucnt  avec  U  pique.    Les  Maîtres 
des  hautes  armes  enfeigrient  î'cxercie  de  la  pi- 
que. Un  trpnçon  de  pique.  Ce  Bataillon  mar- 
cha tout  herilfc  de  piques ,  Itiptijutt  bailïccs. 
Ce  mot  eft  dérivé  de  f/f,  oifeàu  dont  lé  bec  eft  fi 
pointu,  qu'il  perce  les  arbres  comme  une  urric- 
rc.    A4oaovANDUs.    Du  Gange  dit  qu'il 
vient  de  pieu,  ou  picca,  qu'on  a  dit  dans  la  balle 
Latinité ,  &  que  Turncbe  croit  avoir  été  dit 
qnufi  jjficu ,qutufpicarumfpectemrefert.   Oc- 
tavius  Fciraricnùs  le  dérive  ùffitulo.  Le  Pre- 
fident  Fauchct  dit  que  ce  mot  a  donné  le  nom 
aux  Pifurds  ,  &  â  là  Picurdj^ ,  qu'il  prétend 
être  moderne  ,   à  caufc  i^Êms  ont  renouvelle 
J'ufaçe  de  la  pique  ,  dont  le  nom  eft  dérivé 
de  p/quer  ,   mais  d'autres    dérivent  ce  mot 
de  Picards  du  Château  de  Ptquigny.    D'aa- 
trci  croyent  qu'il  vient  de  leurnatutel ,  qui  eft 
prompt  à  faire  des  querelles  qu'on  appelle  pi-^ 
ques.   D'autres  difcnt  enfin  qnc  ce  mot  vient  de 
ccrtaini  prétendus  Hérétiques. Vaudois  &  Bo- 
hémiens qui  furent  furnom^z  Begards  Se  Pi- 
Cé»it ,  à  caufe  qu'ils  fc  vinrMÎitabitùer  en  cet- 
te Province  ,    étant  venus  de  Flandres  qu'on 
nommoit  £f/^/«OT.    Du  CaNge.  Plinc''dit  que 
les  LaccdejpouicHS  ont  été  les  taveh!;curs  de  la 
piqut. 
P  r  Qu  8  ,  Ce  dit  auffi  pout  fignifier  quelque  haU- 
"   tcur.  Il  y  a  ancpiqtit  d'eau  dans  cet  endroit  de 
li  rivière.   Aitus  ad  langitudinem  hafit.    On 
dit  d'un  homme  grand  &  menu ,  que  c'cft  une 
ptqiéc.  On  dit  aulli  au  figuré  ,  Il  eft  de  cent  j>i- 
ques  plus  favant  que  vous.  Il  eft  noyé^.dc  det- 
tes, il  en  a  cent  piquos  pardelTus  la  tête.  Vous 
croyez  avoir  trouvé  le  fcns  de  cette  énigme  j 
vous  en  êtes  loin  de  cent  piquet. 
Pi  qj;  ».  f.  m.    Eft  une  marque  du  jeu  des  cartes, 
qui  a  la  figure  d'un  fer  de  pique'.    Spiculum 
uleattrii  fotît..  Le  cccur ,  le  quarrcau ,  Xe  pique 
8c  le  treflç.    La  Damcdç/)i^y  eft  hoc. 
On  dit  proverbialement  ,  'qu'un  homme  a  paftc 
par  lc$^i^«*j,  lorfqii'ils'cft  trouvé  en  pluficurs 
occafions ,  qu'il  a  clfuyé  plufieurs  dangers  ;  & 
,  figutémcnt ,  lorfqu'il  a  (ouffert  quelque  perte 
ou  dommage  en  des  affaires  qu'il  a  cuifs.   PIh- 
rima  ruafit  belli  pericula.  On  dit  aulti ,  Voilà 
bien  rentré  de  piques  noires ,  à  celui  qui  inter- 
rompt mal-à-propos  un  %utre.    On  dit  aulTi 
par  injure  à  un  homme  ftupidc,  que  c'oft  un 
bon  as  de  pique. 
P I QJJ  E  -  B  O  E  U  F.  f.  m.  Eft  un  Charticr  qui 
metK  les  bccufs ,  qu'il  fait  avancer  par  un  ai- 
guillon qui  eft  au  bout  d'un.bûcon.  On  appelle 
aulTi  un  homme  grolficr  de  corps  &  d'elprit. 
Un  gros  pi^fue-hœuf.  BubulcHs. 
P I  QU  E  N  I  QU  E.  Elpcce  d'advetbc.  On  dit, 
Faire  un  tepas  a  piaue  niq^ee  ,  c'cft-j-dt|f:  en 
payant  chacun' fon  ccot.   Ce  mot  n'eft  pas  an- 
cien dans  nôtre  langue  ;  il  eft  même  inconnu 
dans  la  phipart  des, Provinces.    M  e  n. 
P  i  QJJ  E  - 1>  U  C  E.    f;  m.   Pcnitcni ,  pu  Reti- 
gieux  du  Tieti  Ordre  de  ij^.  François ,  fondez 
â  ce  que  Ton  prétend  par  le  Papeî<Iic6las  I  y. 
Fritncifcani  tetMiQrdinisj,  c!» fortes  de  Reli- 
gieux s'appellent  à  Paris  p^lques  -  Pi'çes  ,  du 
nom  d'-un  petir  village  qirfeft  au  bout  du  Faux- 
bourg  St.  Antoine  ,  .&  qu'on  appelle  Pitjut- 
,Puce.  .   ■  * 

p  I  QU  E  R.  V.  JiA.,  Faire  encrer  une  pointe,  uif 
aiguillon  dans  quelque  chofe.  Figere,  infigère, 
Les  rofieis ,  les  bois  épineux  piqutnt.  Une  alê- 
ne, un  poinçon  ^ifMfHf.  Je  Icns  une  épingle 
qui  me  pique.  Il  t'cR  piaué  au'dqigt  ,  à  la 
jambe.  On  ditaiilfi  en  ce  lens  ,  qu'un  Chifur- 
gien  ffiqi*é  l'arietc  ,  Ufj^am  incidtrt ,  qu'il 
a  ique  trois  fois  fans  cirer  du  fang.  ^ 
Mcnfige  die  que  ce  mot  vient  du  Latin  ^«^|<r«,  ou 
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de  l'/flleman  piktn  ,  qui  lignifi^la  mêmêcho« 
fe.-  Tuincbc  le  dérive  de  ipuàrt  ,  ou  dejpicu^ 
lum  i  d'autres  de  if^fV.M/<<r«  ,^qui  fc  dit  des  à- 
bcilles  qui  piquent  aVcc  leur  airnllQq  ;  d'ajH" 
très  de  pic  ,  oifcau  qui  a  le  bec  fi  dur  qu'il  pcj^^ 
ce  lesatbrçs. 

P  I  qju^«  ,  le  dit  aulfi  de  la  niorfure  de  qucl- 
ques  animaux ,  &  lut  tout  des  Tcrpens  ,  des 
inlcdcs, de  la  vermine.  ?««^«rf.  Euiidicefut 
piqtiée  an^talou  par  un  fcrpcnt.  êlcopat  re  lé 
fit^{^««r  par.un  afpic.  Les  fcoipions/nijM'w^ 
par  leur  queud.  Il  ^ait  dan^v:rcux  d'être  piqué 
de  la  tarantule.  Lt^vnoMcïxu piquent  les  che- 
vaux. Les  puces ,  les  fourmis  piquent  &  mot-  , 
dent. 

PiQj/iR  ,    fiapific^ auffi  ,  Démanger.    QuanI 
quelque  IcroUté  tàebc  d)c  forcir  ,  la  cliàir/)i  ^m«j    , 
il  faut  fc  faire  faigUcr.    Prunium  creart ,  vd 
prurire. 

Pi  cy;  E  R  ,  fe  dît  auffi.  de  l'impreffion  que  fonc 
iM^corps 'acres  &  acides  fur  le  goût.  Mordi- 
Cette.  Le  fel,  le  poiyie/>^^«r«r  la  langue.  Un 
hareng  trop  deltalé  ne  vaut  rien,  il  lauc  qu'il 
pfque\xn  peu.  On  dit  d'un  maijucreau  ou  auccc 
poillovi',  qu'il  pique  fut. lai  langue  ,  quand  il 
commence  à  fe  g*«cr.  Le  meilleur  cidre  eft  ce- 
lui qui  ^f^M«  le  plus. 

piQjJBR.  ,  lîgniricciicore,  Ronger  le  bois ,  les 
étoffes.  Rodere.  Il  faut  mettre  ccdrap'à  l'air, 
les  vers  coiftmencem  à  le  piquer.  Le  plus  grani 
dommage  qui  arrive  aux  vaillcaux,  c'eft  quand 
les  vers  les  piquent.  Voilà  des  livres  mal  con- 
ditibnncz,  ils  (ont  tout  pi^'*'^  On  dit  auffi, 
que  du  blé  c^piqué  ,  lorlq'il  eft  gàcc  de  cha- 
rençons  ,  ou  autre  vermine  ,  ou  qu'il  eft  en^ 
dommage.  ,  ,..     '      - 

p  I  Qju  s  R  ,  à  l'égard  des  Chevaux  ,  c'cft  les  mi- 
nier avec  les  éperons  ,  ou  le  poinçon.  Calcai" 
adhthere.  On  .dit  qu'on  piqrtean  cheval,  quand 
on  l'elfaye  au  pas ,  au  galop  ,  ôc  à  toute  l)rk{c4 
Piquer  des  deux,  c'cft-à-ditc.  S'enfuir  en  tonce 
diligence.  Il  faiir-bien/)/^«fr  pour  aller  de  Pa- 
ris à  RongiC  en  Icp  jouis.^.On  dit  ^u'un  hom- 
me pique  en.  Latin  ,  lotfqu'il  fe  tient  à  cheval 
'Comme  un  l^cdant  qui  n'a  jamais  été  au  Manè- 
ge. On.  dit  àuffi  ,  qu'un  Maréchal  a /jj^m^  ua  " 
cheval  ffn  le  fcriant ,  quand  il  a  enfonce  un  clou 
dans  le  vif. 

On  appelle  fellc  à  piquer ,  une  fclle  à  trourTcquîn, 
en  laquelle  on  eft  tellement  engage ,  qu'on  p«uc 
foutenir  les  fccouffes  que  donnent  Ids  faiAcurs,, 
quand  on  lès  picqu'e  avec  le  poinçon.  F.phifpi.tim. 
polhcoin/irucium  arculo. 

On  dit  en  Fauconnetie,  P/quer  zpiès  ta  fonncitc  î 
pour  dire ,  que  le  Fauconnier  fuit  l'oifeau.  A" 
•vem  infequi.  ' 

p  1  Q^^  R  ,  fe  die  auffi  en  plufieiirs  fortes  d'arcf 
&  de.meriers.  Intcrpunitionibus  denfare  ,  fii^ 
pire.    Un  Tapiffier  picjue  un  matelas  ,  quanJ 
d'efpace  en  cfpacc  il  le  perce  avec  de  la  ficelle  • 
pour  en  arrêter  la  laine.    On  fait  des  courte-' 
fointes piquées  de  houatce,de  cotoa  Des  bon- 
necs  ^j^«e^r  Autrefois  les  cotces  d'armes  pi" 
qtééés  étoient  une  arme  deffènfive.  On  fiqu\!  les 
corps  de  Juppé  avec  de  la  corde  &  de  la  baleicic. 
On  pique  auffi  des  baudriers  ,  des  faogles  ,  des  ' 
foullcrs,  en  y  failain  quelque  rangées  de  points, 
oud'acriercpoints'  Un  Tonnelier  pique  un  mai4/ 
avec  un  foret  pout  effayer  le  vin ,  pout  le  met- 
tre en  pierce.    Doliumperforare. 

On  dit  auffi.  Piquer \in  habit,  un  pourpoint  de 
peau  y  pout  dice  ,  le  dccouppcr  avec  un  fer  ,  y 
faire  plufieurs  pcticcs.moucaecures.  Exiantibus 
puniluUs  interflinguere.  '  \ 

En  Maçonnerie  on  dit ,  Piquer  du  moilon  ;\pôur 
dire  ,  le  tailler  fanr  le  rendre  bien  uni ,  coriimc 
celui  dont  g»rt  fait  le  puits.  Rufhci.  vei  le'viHr 
intidere.  On  ^i^«tf  dugrais,  de  lapiefré,  qijançl 
on  y  fait  plufieurs  petits  creux  ,  ou  points  pac 
ornement ,  ou  pduc  les  ruftiquer.  On  dit  auffi, 
qu'un  Charpentier  pique  du  bois  ,  qu;»nd  il  le 
marque  d'une  certaine  manière  pour  le  tailler, 
.   &  le  façonner. 

On  appelle  auffi  ,  Piquer  la  viande  ,  quand  on  la 
larde  fott'  propt^emcnr ,  &  avec  de  petits  lar^ 
dons  :  lârido  interpungere  :  qu'on  piqj4e  uno- 
oraoge ,  un  citton  ,  qjiand  on  enfonce  dedans 
des  clous  de  giroffie';  qu'on  pique  des  noijc  con- 
fites avec  de  Tceorce  de  citton. . 

P  1  qj/  B  R  ,  fignifie  auffi ,  Marquer  les  prefens  pt| 
lesablcns  dans  les  Compagnies  où  l'on  dojc  le    ^ 
fctvi^c  ,  dans  les  attelliers  où  l'on  doit  t/avail- 
Icx.  Sotare.  A  la  Chambre  des  Comptes,  dans 
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!a  pKipin  des  Chapi(rci,  on  fiqui  toirs  ceux 
«]ui  Ir  ciouvcnc  prcicns,  D«ni  les  atccllieri  il  y 
a  ijn  Piqucur  oui  marque  fur  le  rôlle  des  ou» 
vncii  iciSis  abiencct  8c  leurs  chominagct  ,  en 

P  1  Qjj  E  R  ,  (c  dir  Agu liment  en  chofci  ffuricuel- 
ics  &  inoralci^  &  ligniâcj  ^e  glorifier  d'une 
chofc,  ai  faire  vanité.  J mciéUtJ^^it^tt'ven' 
tir.tr*.  C'cl\  un  homme  t]ui  le ^«^««d'éite  Tça- 
vaiit ,  de  tefoudre  toutes  Ibctet  de  qucAions,  êc 
de  pioblcines.    Un  galant  homme  tie  l'en  fait 
)amaii  accroire  ,  paicequ'il  itc  fe  piqui  de  rien. 
Pasc.  Je  voudiois  que  nos  jeunes  gens  fe^i- 
^uajftnt   du   noble  dcfic  d'imiter  ,    &   mê- 
me de  furpaflèr  les  exemples  de  leurs  ancê- 
tres. C  A 1  L.  Il  fe  faut  fffHtr  d'honneur  âc  de 
probité.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  fcrotent  jamais 
.tien,  fi  on  ne  lctf$^iiO}t  d'honneur.   Cette  ex- 
prcfllon  ,  Se  pi^ntr  d'honneur  ,  fignifie  aaffi, 
5 'échauffer  en  parlant  de  certaines  cho(ès.  Ils 
Ce  pl^tttrtnt  d'honneur  à  table  en  raconcaoc 
leurs  belles  adions.  A  «  L  a  n  c. 
Pi  qusR  .fc  dit  aalfi  des  chofcs  qui  nous  flattent,i«* 
liH/re,ou  qui  ix> US  choquent.  Ojemdtr*.  Cet  A- 
mant  cA  ptfi4â,8c  charme  d'une  telle  Dame.  Sa 
rcHAancc  tneptqnt.ic  je  fuis  plus  amoureux  que 
jamais. VoiT.Lcs  femm;^  ont  quelquefoishetoin 
de  caprices  pour  piquer  ,  &  pour  reveiller  nôtre 
tcndrcifc.    5.r.  Evji.    Il  y  a  des  chofcs  d*ns 
Sencqùlt  c[\x\  tiqutnt ,  k  qui  pouflcnt  l'efprit, 
fans  gajçncr  le  jugement.  ^Id-  Les  plus  belles 
chofcs  à  force  d'ctr«  redites  ne  piquent  plus  , 
&  crrtcnt  ptefquc  d'être  belles.  BouH.   Il  faut 
"0  plus  beau  crime  à  f/fMrr  mon  audace.  Brib. 
Ce  brutal  s'cft  piqtté ,  sert  cJioqiié  d'une  inno- 
cente raillerie.  On  ditaiirti ,  qu'un  homme  eft 
piqué  2\i  jeu  ,  non  feulement  quand  il  veut  fc 
raquitrer  à  quelque  prix  que  fc  foit  ;  mais  en- 
core quand  il  l'opiniâtre  à  pouifuivre  une  af- 
faire, quelques  obftacics  qu'il  y  trouve. 
P  I  Q^  s  R  ,  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Oi)  ne  fçait  quelle  mouche  ÏAptqué  ;  pour  di- 
ttf ,  On  ne  fçait  point  le  fujct  de  fit  colère ,  ou 
de  fon  dcpit.  fungere  ,  perciert. 

Garde:^  vous ,  dira  /'«»,  de  cet  e/prit  cri' 

Oh  ne  ffatt  tien  fervent  quflle  mouche 
■    /<r pique.  .   Bon.. 

Onditaurtl  d'un  facirc,  qu'il  n*  fcnt  rien  quand 
on  le  i>/^«r  i  on  le  Hittle  même  de  celui  qui  eft 
ïnfcn'nble '^-- '•    '••  ••  ^ 


■ 


^  e  aux  afFronts.  Inftnfikilis. 
Pic^iE  ,  BE.  parr.&adj.  On  appelle  march.k- 
djlcs  piquées  ,  quand  elles  font  endommagées 
J?ar  le  temps,  comme  quand  par  fon  humidité 
Ji  le  fait  fur  la  foyc  blanche  des  tachci jaunes, 
.&  fur  la  jaune  des  blanches.  Pur^aus ,  contM- 
mtnatus, 

P  I  QJJ  E  T.  fl  m.  Bâton  pointu  qu'on  fiche  fur 
le  terrain  pour  marquer  les  angles  &  les  mefu- 
rcs  d'un  plan  qu'on  veut  tracer ,  d'un  travail 
quon  veut  conduire.  l'axiUus.  Uningcnieur, 
un  Jardinier,  un  Arpenteur  qui  aligne  ,  qui  di- 
vKe^,  ou  marque  une  efpacc,  fi:  fett  daptqutt 
&  du  cordeau. 

P I  Qj;  E  T,  fe  dît  aufTi  d'une  groffe  épingle ,  dont 
on  fe  Icrt  quand  on  enfeignc  à  un  écolicfù  tra- 
cer un  plan.  ^acuU  longior. 

Viq^t  T ,  fc  dit  auffi  de  ces  pirtits  bacons  poin- 
tus qu,  oi?t  une  coche,  vers  le  haut,  qui  ferveni 
a  arrête,  les  cordages  des  tentes.  Planter  le*,- 
5'*f^,ceftcampcj.  CafirttmtUri.  Lever  le 
^  pp^^t,  c  eft  décamper.  Cajirti  mcvere.  Et  on. 
du  figutemenc  &  baffement  .  qu'un  homme  a 
plante  le  p,quet  en  quelque  lieu  ,  quand  il  y  eft 

•    venu  demeurer ,  &  s'y  établir. 

r  ï  Q^  E  T  ,  eft  auffi  .  le  fjlus-  fameux  des  jeux  de 
carcas,  qu,  fc  jouS  entre  deux  pcrfonnes.  louer 
une  pattie  de  piquet,  ou  un  cent  de  p/i,, 
Sp^c^tu  ch^rtis  ludercc-ed-ï-duc  /en  een 

■    frcarc     '  r  ''  ^"^.^  H««.  qu'on  jouëavec 
.  fans  (îx    '      P""^/"?"*^.  autrement  le  piquet 

•  L^  ^  7T  E.  r  f.  Méchant  vin  qu'on don- 
.  tee    ui  le  mau  de  la   vendange.    Il   nous  a 

P  I  QJJ£  Ù  R.  r  m.  Terme  de  Chaft-e.  Valec  à 
cheval  qui  fait  courir  les  chiens  ,  qui^ft  if,  * 
queue.  yen..t,cus  ^.t.tor.  Les  P^^-^V  pcr- 
CMC  les  caillispoutfuivrcles  chien,.  Qn  le  dit 


en  particulier  de  chacun  des  Maitrei  ChaHéurs 
qui  condujp^u  la  meute  des  chieiu  courana  ,  ou 
le  relais  qui  cil  la  meute  du  fecours. 
P  1  Q^  I  u  R  >  dans  les  actelieri  eft  celui  qui  tient 
le  (ô  le  des  ouvriers ,  qui  marque  leurs  ablcfi- 
ces ,  &  leurs  chommagci.  Natatff.  Il  y  a  auftî 
des  Piqueurs  de  moilon.Le  Fiqutiêr  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  eft  leur  premier  Huiflîcr- 

On  appelle  proverbialement  j  \]n  ftqu$ttrd'ef<4- 
kelle  ,  un  écornifleur.  Far*fitm.  {Jo pt^h.ur  de 
t'ff'''  »  un  Couriifiui  qui  attend  fou  Maure  dans 
une  antichambre  fur  un  coffre. 

PI  QUeu  R  E  ,  ou  P  I  QJJ  UR  E.  fubft.  f. 
fileflure  qui  fe  fait  par  une  chofrpointuif ,  ou 
rongeante  i  ou  la  marque  qui  refte  apr^.  Fumc- 
tit.  Degori  définit  U/if»»r«,  Solution  de  con- 
tinuité laite  dans  la  chair  avec  une  cbofe  ai- 
gutf.  Une-  piquârt  d'aiguille  fait  vçnir  un  mal 
d'aventure.  La /i^«»r«  d'un  afpiceft  inciuable. 
Il  refte  fur  la  chair  des  fèqmres  de  lancettes , 
desftquurei  de  puces  i  fur  le  bois  &  les  étoffes 
dci  piqMÛret  de  yett. 

P 1  Q^  e  u  R  I ,  (è  dit  aulfi  d'un  corps  de  juppc 
tout  nud  piqué  avec  de  la  baleine.  FunUura 
dtlmetu».  On  le  dit  auftî  des  oriKmens  qui  fe 
font  fur  les  hatdes  avec  des  points  &  arrière- 
points.-  La  piqunr$  de  ce  baudrier  eft  faite  bien 
proprement. 

Pi  QiiiuRi,  fc  dit  aufli  ï  la  Chambre  des 
Comptes ,  des  affîftances  que  les  Officiers  font 
aux  ProcelCons  te  cérémonies,  qui  leur  tien- 
nent lieu  d'un  certain  nombre  d'affiftances  au 
fcrvice  de  la  Chambre.  FunUmA  ,  préfemtis. 
Cet  Auditeur  a  gagne  tant  de  piqumres ,  il  peut 
s'abfcnter  trois  mois  fius  rien  perdre  des  émolu- 
ihens  de  fa  charge, 

P  X  QU  e  u  R  I ,  fc  dit  auflî  figu  rément  de  ce  qui 
ofRnfe.  Offemfs^tffenfie,  Ufic.  Si  la  railllerie 
n'eftim  peu  piquante  elle  ne  plaît  pas  }  mais  j^e 
ne  veiftf  pas  que  les^if  M»r#i  en  foi^nt  profondes. 
M.    ScuD. 

PI  QU  1ER.  f  m.  ^Idac  pohant  la  pique 
à  l'armée.  HmM'^Ï  "^  les  Suilfes  P/quiers 
font  armez  d'arincs  4pRnfMres.  La  Phalange 
Macédonienne  étoitiin"bataiUon  de  ftqHttrs. 


PIR. 


P   I    R. 

P  I  R  A  M I  D  A  L ,  A 1 1.  adj.  L*  Acadeiric  écrit 
.  Pyrainid»l  ;  &  c'eft  ainfi  qu'on  doit  l'écrire  , 
quand  on  veut  avoir  égard  à  l'éfvmologie. 
Corps  i  ou  figure  qui  a  une  bafe  large ,  Se 
qui  fe  termine  en  pointe.  Pyr»miditUs.  Lei  obe- 
lifques  font  de  £Vure  pyrtumidtUi. 
P  I  R  A  M  I  D  E.  C  f  Corps  folide  qui  a  une  lar- 
ge bafe,  &  quartée,  qui  aboutit  eu  pointe. 
Euclide  la  définit ,  Cotps^folide  compoft  de 
çlufieurs  plans,  ou  triangles,  dont  les  bafe» 
font  dans  le  même  plan  ,  &  qui  ont  un  fommct 
commun.  Le  cône  eft  une /ir^sw/^/*  ronde,  \it\e 
firamide  pentagone  eft  compoftc  de  cinq  trian- 
gles fur  une  bafe  de  cinq  côtei.  Ix* Pyrami- 
des d'Egypte  fonrquarrées  dans  leur  bafe ,  & 
fondes  plusfupetbes  monumensde  l'Antiquité. 
Voyez  Ja  dcfcri|>tion  &  la  mefurc  de»  Pirtuoi- 
des  d'Egypte  dans  le  premier  Tome  des  Re- 
cueils de  Thcveuot.  U  penfte  d'étabUr  une 
mcfure  fixe  fiir  les  i>ir«mii«/  d'Egyprc  pour 
la  tranfraettre  ï  la  pofterité  eft  fort  rai'fonnabk. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  ttu^ç  ,   trui- 

^  c*"»»  Scd'dfAtL,  colliro^  ils preten<îeQt'que 
le  Patriarche  Jofeph  fit  Wtirpluficurs  greniers 
en  pointe  pour  f  ainaflcr  le  blé  d'Egypte ,  &  que 

,  de  làviBti'iiiveniiondesiyrfOT/itfi.  Mais  avec 
plus  de  raifon  Villalpandus  dçrjvîe  ce  mot  >cn 
,TH  srypof,  qthd  in  for,?iamJfmt  Mfc$mddnt. 
Quand  elles  font  fort  étrbitelgk  le  bas ,  on  les 

^   appelle  atguilles  &  oitlifqu^L 

l-^  pyramide  chéries  Egyptiens  mît  un  fymbole 
de  la  vie  humaine  ,  donc  fc  commencement 
étoit  rcprefenté  par  la.  bafe ,  &  la  fin  ou  li  itoott 
par  la  pointe,  &  c'eft  pont  cela  qu'ils  Ici  éle- 
voientfurdcs  fepulcrcs.  Hérodote  cher  k«  An- 
ciens a  écrit  des  Pyramides  d'Egypte,  &.chez 
les  Modernes  Bellon  ,  Grimanus ,  Pi^co  délia 
Valle  ,  Monconis  &  autres  Voyageott. 

P  I  R  A  M I  D  s  s,  fe  dit  auffi  des  bûchers  des  An- 

-  ciens  fur  lefquelsiU  bruloientlcs  corps  morts, 
parcccmils  étoieoc  compofex <lé  pjuûeurs  piè- 
ces de  bois  empilées  \e%  uoei  fur  les  autres,  tj- 
»'f  ^'  •  ^"l**^'-  C'eft  d'où  eft  yeiiu  karoom .  & 
c  eft  ^a  X4ufc  qt^'dlcf  ibcrqu  i'wu^sum  î  4«s 


tombeaux ,  ou  de  tombeaux  mêmes  ,  celles  que 
ibnt  celles  d'Egypte  ,  dont  il  y  a  un  très-grau«| 
nombre  vers  le  Caire.  '  ' 

P I R  A  M I  o  I ,  fe  dit  auftî  d'un  bâtiment  élevé 
en'  ^inte  pour  coaicrver  la  mémoire  de  quel- 
que adion  éclatante  >  par  plufieurs  tables  &  in(- 
cripiions  qu'un  met  dcUui.  )Edificium  pyrami- 
dale. On  a  élevé  des  piramides  en  plufieurs  oc- 
cafions  en  France  &  i  Rome. 

Pi  ^  A  M  I  D^  fc  dit  aufti  de  plufieurs  chofcs 
qu'on  entaflc  les  unes  fur  les  autres ,  qui  vont 
en  diminuant.  Ainfi  on  dit.  Servir  en  ^imm/^/f . 
des  piramtde  s  de  viandes,  de  fruits  ,  de  confi- 
tures ,  quand  les  viandes  ou  les  fruits  font  ar- 
rangez dans  les  plats  les  uns  fur  les  autres  en 
forme  de  piramide,  Strues  tjcarum  acumi- 
nata. 

Pi  r  a  m  i  d  i,  ic  dit  aufti  des  orncmens  de  plomb 

Jju'on  met  fur  les  pavillons  des  maifons,  qui  fonc 
aits  enpir^midê ,  8c  qui  d'ordinaire  fouticnncnc 
des  çiroiieites ,  ou  qui  ferveni  d'amortiflcmenc 
pour  terminer  quelque  décoration.  Pyramis 
plumteao  rnatorta. 

P  I  R^  M  I  D  »,  eft  aufti  un  terme  dc\Ganticr , 
quifignifie  un  morceau  de  bois  tourné  en  pom- 
mettes ,  gros  comme  le  bras  &  haut  d'un  pied .  . 
dont  on  le  (crt  pourélargir  Icsgans  à  l'aide  des 
bâtons  i  gans.  Pyrams  cbtrothecaria. 

PIRASSOUPI.fm.  Animal  d' Arabie.  Il  eft 
de  la  grandeur  d'un  mulet  ^  fon  poil  eft  fauve. 
Il  a  les  pieds  fendus  comme  le  cerf.  PiraJfêH- 
fins. 

PIRATE,  f  m.  Corfairc ,  ccumear  de  mer  j 
qui  fait  des  courfes  fur  met  fans  aveu ,  ni  au- 
torité de  Prince  ,  ou  de  Souverain.  Pitats,  pra- 
d»  nantHMs.  Quand  on  peut  prendre  des  Pira- 
tes, on  les  pend  Cms  remiflîoft.  t'Ordonnance 
de  l'Amirauté  de  l'an  1/84.  veut  qu'ils  foicac 
rompus  fur  la  routf.  Les  premiers  Pirates  de 
France  s'appcllerenc  Normands.  Ce  n'eft  pa« 
qu'ils  fuftiait  tous  de  Normandie  j  mais  c'effc  , 
que  les  François  mécontens  de  leurs  Seigneurs 
«Te  joignoient  à  eux ,  8c  s'appcllerent  du^mérac 
nom,  Alexandre  reprochant  i  un  Pirate  fa 
condition  de  Pirate,  je  fuisPir^ir»,  lui  dit-il, 
parcequc  je  n'ai  qu'un  vaiifeau  :  car  fi  j'avoia 
.    ujje  armée  navale ,  je  ferois  un  Conquérant. 

A  8  L  A  N  c. 

Ce  mot  vient  du  Grec  vCp  ,  qui  fignifie  fm ,  \ 
caufc  que  les  Corfaires  ont  coutume  de  brûlct 
les  navires ,  &  les  habitations  des  Iles  où  ils  fonc 
des  defcentes.  Souvent  le  mot  de  Piratt  fe  préni 
Wl  Armateur. 

PIRATER.  V.  n.  Courir  les  mers  pour  volerj 
Piraticam^xercere ,  agere.  De  tout  temps  on 
a  fait  la  guerre  à  ceux  qui  ;ir4f*»r. 

PIR  AT£RIE.f.f.  Vol  qui  fc  fait  fur  mer  \ 
main  armée.  Grafatitmatlttca  ,  maritima.Lex 
Algériens  8c  les  Barbares  vivent  de  pirateries. 

P I  R  A  T  a  R  1  E  ,  fe  dit  aufti  des  induèfs  exadiôns 
qui  fc  font  en  quelque  Heu  que  ce  foit.  Ptratica, 
vei  maritimum  latrocintum.  On  a  pendu  un 
•Maltotîer  pour  le*  »fr4rérMi  qu'il  a  exercée» 
dans  la  Province ,  abufant  de  l'autorité  du  Roi. 
Les  Hôteliers  de  Hollande  exercent  de  grande* 
ttrateries  (\xz  leurs  hôtes  &1  es  paflans. 

P I  R  E.  adj.  Terme  comparatif:  Plus  mauvais  ; 
plus  méchant.  Deteript,  pejer.   On  difoitau- 


plair 

itè.  Les  hommes  feroiient  peut-être  p/r«/ ,  s'ita 
venoient  à  manquer  de  ccnfcurs.  La  Br.  le  vois 
le  meilleur  &  l'approuve ,  &  cependant  je  fius 
le^#r<.S.EvR.  Video  melieré prehMmt;  deterierM 
Imiter.  Detousicsvicesde  réloquence  l'afièc- 
tadon  eft  le  p^#.  B  o  u  H. 

Sùitvtnt  de  tous  mes  maux  U  ratfon  efi  U 

Mats  dans  Part  dsngerenx  de  rimer  y  6»  ^V- 
etire  ; 

iln*efiptintie  degré  dit  mediecre  met  fite, 

*       ■  ,  ■  ■  I  D. 

L'Mie  hit  dm  te» ,  l'autre  ne  t^t  dm  pire . 

«         ,     .  Ma  ROT. 

Ence  dernier  exemple  00  Ébufentend  le  mot  de 
vi».  ^  ^ 

P  I  R  I,  eft  auflVfubftantif,* fignifie ,  Deûvan- 
taçe  ,  pêne  ^  foibleffe./^,rii ,  àmenmmi  ,  de- 

.  frimèntitnt.  Ce  General  s'cft  toûjoiirs  battu 
avec  aTaniage,  il  n'»  jamais  eu  du  pire.  U» 
Barbares  fe  raisucm  aptis  avoix  .ctt  dl»  pire. 
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PIR-      PIS. 

On  dit  proverbialement ,  que  celui-là  eft  maudit 
daui  l'Evangile,  qui  choific  tt  prend  le^«. 
Le.remcde  eft  *irr  que  le  mal.  Il  n'y  a  fin  eau 
que  celle  qui  dort»  c'cft-i-dite,  qu'il  ic  faut 
Jefiicr  ic«  £uuinois  &  des  mclancoliquci.  il 
n'y  i  Pirt  iburd'quc  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. 

P I R  E  M  E"N  T.  adv.  Plus  mal.' i>y/ir/.  Ils  font 
traînez  pirtment  que  descfclavçs.  Le  MaiTRi. 
L'ufagc  n'a  point  autoiitl  ce  mot. 

P I  R  O  G  U  £•  r.  f'.  Bateau  d'un  kvA  axbre  dont  Ce 
fervent  les  Sauvages  dé  l'Amérique  Maidionak 
Pir«£iu$n0Vis, 

P I  R  O  L  E.  f.  f  PUnte  qiTi  poorire  cinq  ou  Ûx 
feuilles  étendues  Cxt  terre ,  preTquc  rondes  , 
fcmblablcs  à^celles  du  Poirier»  épailTes  ,  d'un 
veit-obfcur»  lilfcs  »  confi:rvant  leur  verdeur 
tout  l'hiver  ,  attachées  i  de  lorgnes  queutil.  Il 
s'clcve  d*entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied,  garnie  de  quelques  feuillet  peti- 
ici&poincuifs»  &  ponant  en  Ck  (bmmicé  des 
fleurs  agtéables  à  la  ya'é  ,  compofées  chacune 
dt  cinq  feuilles  blanches,  difpofées  en  rofe. 
Son  fruit  eft  un  bouton  i  dnq  pans  arrondis  » 
divifècn  cinq  loges  remplies  de  femencei  trés^ 
menues ,  preique  comme  de  la  pouflîere.  Sa  ra. 
cine  eft  déliée ,  fibreufc ,  fe  traînant  fa  de  W.  En 
LÀtin  fyro/a'  rttundifttiét  m*j»r.  C  BaiTh. 
Cette  plante  eft  fort  bonne  pour  les  piayes  tant 
intérieures  qu'extérieures»  pour  les  fiftules  te 
pour  les  ulcères  malins.  Il  y  a  quelques  autres 
efpcces  de  firçle.  On  a  donné  ce  nom  k  ces  for- 
tes de  plantes ,  parceque  l'cfpece  dont  on  (t  fert 
en  Médecine,  a  les  feuilles  à-peu- prés  firmbla- 
bies  à  celles  du  poirier.  On  les  appelle  auffi  vtr- 
dun  £hi'vtr ,  parcequ' ellçs  demeurent  renés 
pendant  l'hiver. 

riROUETTE.f.f.  PiecedeboU,demeul 
ou  d'y  voire  »  qui  eft  ronde  tt  percée  »  au  travers 
de  laquelle  on  paife  un  pivoc  ou  brin  de  bois ,  fur 
lequel  on  la  fait  tourner  pour  divçnir  ItsenÊms. 
Verticillits  tuforius. 

F I  R  o  ii  I T  T  B  »  en  termes  de  Danfe  ,  f^nifie  un 
ou  plafieurs  tours  entiers  du  corps ,  qtroo  fait 
fur  la  poilue  des  pieds  (ans  changer  de  place. 
Circwmmadut  »  fyrufim  êrbtmfrActpt.  L»dt' 
fni-firoUcttt  eft  Iotfqa.'on  ne  fait  qu'un  demi- 
cour.  Il  faut  couler  deux  pas  &  un  cquppé ,  & 
faire  une  firt'mtttê.  Ménage ,  après  Tutnebc  » 
te  dérive  d'un  vieux  mot  Latin  mmfirumr*  tC^i 
fc  difoit  d'un  Ciut  que  failoit  le  principal  Dan- 
(cur,  que  les  autres  imitoient.  Do  Gange  le 
dérive  de  piromUHt ,  ou  tirtinum  »  qiii  a  si- 
gnifié dans  la  baiTe  Latinité  un  cioit ,  ou  eht- 
villi  de  his. 

l'iK.otiitTi,  en  termes  de  Manège  »  iS:  dit 
quand  un  cheval  tourne  la  tête  i  laqueuC  tans 
changer  de  place  i  8c  celle» U  l'appelle  ftrp'mtttt 
d'une  pifit.  StMtsriêts  t^u*  àrtmtmtitms.  Et 
quand  il  fait  c&tour  dans  un  petit  (errais  »  & 
à-peu-prés  de  la  longueur  du  cheval ,  on  l'ap^ 
pelle  ^tr«if«/r«  dtdtmxp/tts.  Gyrusin»rt*m 
temsn»mtn  y  iinÂlintà  dtfcrtftMS.  On  appela 
Te  iuSi  ^iroiietttt  ou  dtmi-ftf9éttt$  £um  ttmptf 
quand  il  fait  àe»  palfades  ou  des  demi-volceSben 
faiCuK  prcftemeoc  un  tour  de  Ce»  épaules  &  et 
fes  jambes. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  de  l'argent  a  des 
fhrêiiitttt  i  pour  dire ,  qu  avec  de  1  argent  on 
achète  toutes  cho(ès. 

P IR  O  U  ET  T  E  R.  T;  0.  Faite  ùa  tour  de 
corps  entier  «en  danCux ,  ou  en  fautant.  Im  gy^ . 
rosjit  verfé$rt ,  ft  circmms^irek  I^cs  Oanfeurs  en 
un  balet  font  adroitiSik  fif0mtêgr. 
^  PiRo  iiiTTB  R,fedicabin  au  Manège,  quand 
on  fait  faire  des  tours  oupiroiicctcs  aux  chevaux 
_  •  Dtcurfits. 

On  dit  anflt  de  ee  qu'on  jette  par  tes  (enétres»qtt'oa 
Iefa1r|(f«*err»r  en  l'air,  patceqne'toat corps 
grave  fait  quelques  tours  en  toJhbam.  Vtlitàtndo 
ep»v«lw,  tircMtMgi.  Il  y  a  aaifi  des  oifeaux  qui 
▼oient  eo /fr«li«r/«si;  ' 

PI  S. 

PIS.  vieux  moiqoi  fîgnifioit  autrefois  tflâmMe  , 
te  on  l'écrivoitl/Mf.  On  le  dit  encore  en  cette 
phrafc  :  Qiiand  or  pcend  le  ferment  d'un  Prê- 
tre ,  on  lumic  mettre  la  main  au  pis,  oti  zaptû, 
mdpedm$,  ^pùrkatcemm, 

P  I  s  »  eft  auffi  la  n^mmelle  des  vathes ,  ^  ohe- 
ncS ,  des  brebis .  ^c.  les  trayons  pat  cÀ  coulp 

/   kt»k,àiimmi  OntppcHtMgk^idcbcpgC 


PIS. 


PIS. 


3: 


ù  poitrine.  Se»  panits  (ont  la  pie«c  de  boeuf 
tremblante^  ougrunneaude  boeuf»  oui  eft  la 
partie  U  plus  j^raflc  vers  le  col ,  dont  la  graillé 
ne  fe  fend  pomi  »  et  eft  femblablc  à  U  chair  da 
^MdcU  vache  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  ainfi. 
n  coRÏcnt  les  mococaux  da  «cndsoa  »  les  mor- 
ceaux du  milieu  oa  ies  morceaux,  du  iaochet. 

PIS.  adj.compar.  PIm  dciàvaatagcux  >  plus  fi- 
cbcux»  plus  préjudiciable.  Ptjm.  Il  n'y  a  rien 
ui  ibicpii  que  cela.  'N«k/  ^tptjm.  l\  n'y  a  rien 
e^f  que  cela.  Il  ne  fçauroii  rien  arriver  de 
pis.  L'Ac  AO. 

Pis,  eft  auflî  quelquefois  fubft.  Le  ^  qu'il  puiffe 
arriver  ,le/iiqu9.i'y  uottve.  Pêjmi.  L'Acao. 
Ainli  on  dit .  faire  du  pis  qu'on  peut.      * 

Pis,  eftauCi  adv.  U  figpifie ,  Plus  mal  Toutes 
chofes  vont  de  mal  tnpis ,  ou  de  pii  tapts.  Om- 
ni» niHmt  imptJMt.  Ua  mis£esenoepis  au  pis. 
h  pu  fairc^^Çetre  maladie  augmewc ,  c'eft  pu 
^uc  jamais.  Quand  vous  aurez  bien  (ait  du  mal 
a  ce  pauvre  homme  ,  vous  n'en  (crez  ni  pu  »  ni 
mieux.  Ils  ne  ponvoicnt^i  faire  que  de  le  ren- 
dre. V  A  uo.  On  dit  proverbialement  i  qu'on 
ne  fçauroit  dira  à  quelqu'un  M  que  ion  nom  » 
qu'on  ne  lui  peut  rien  reprocher. 

Qin./i<  eft.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fcrt  fors 
loavent  i  pour  dire ,  ce  qu'il  y  a  de  pire .  de  p4us 
fi^heux.  §lif»dp»jiii  «Û.  Il  lui  dit  mille  in- 
jaliti ,  8c  qai  fit  eft ,  il  loi  doniu  un  fouâet. 

Au  Pis  ALLiR.  apiv.  ft  quelquefois  fubft. 
§lycc$tini»erts  csdétmt.  Ait  fit  mllir  ,\\  ne  m'en 
fçauroit  coûter  que  de  l'argent.  An  pi$  mlUr 
je  puis  avoir  une  belle  Maltreftc.  Voit.  S'il 

{>rend  ce  parti  •  \ï  »  c'eft  ibo  fit  »lUr  »  c'eft 
e  plus  grand  mal  qui  lui  pUiife  arriver.  Cette 
fille  mtoage  ces  vieillards  poar  fon  pà  tUltr  , 
pour  l'épottièr  ,  fi  les  autres  lui  manquent. 

Ce  mot  vient  de  ^jor ,  oapijms. 

PISCANTINE.  f  f.  Mauvais  vin.  C'eft  la 
même  chofe  que  Upimmmt.  ttfcM. 

PISCINE.  Cf.  P<ut  étang  ou  vivier  oft  l'on 
pèche ,  Ac  od  l'on  garde  du  poiftba  Piftin»  vit 
pifct$mm  vivsrimm.  Ce  mot  n'eft  en  ulagc  qu'en 
cette  phra^  de  l'Ecriture  ^^  PtfiiM  probaci- 
que ,  le  Lafoir  où  fe^  fir  Hlhicacle  du  pra- 
lytiquc.  C^Khbien  de  «paralytiques  lai^uiftcot , 
&  meurent  fiir  les  bords  de  la  Ptfcinê  ,  fiute 
d'un  homme  qui  les  y  jette  loriquc  l'Ange  la 
zemut!.}  F  l  ■  c  H. 

P I  s  c  I  M  i  ,  eft  encore  chez  les  Turcs  un  grand 
balBn  d'eau  proche  d'une  molquèe ,  où  ils  vont 
6  laver  avant  que  de  faire  leurs  prières.  Lava- 
€fum  ,  vl  Itfrimm. 

P I  S  S  A  P  H  A  L  T  U  M.  f.  m.  Mélange  de  bi- 
tume le  de  poix.  Il  y  en  a  de  deux  fiirtes  .  un 
naturel  &  1  autre  artificiel.  Le~  PiJfMfh/Utum 
naturel  eft  ce  qu'pn  appelle  autrement  Nâfbta. 
Voyez  N  A  p  H  T  A.  L'artificiel  fe  prépare 
avec  parties  égaies  de  bitume  de  Judée  &  de 
poix  noire  qu'on  fait  fondre  eufemble.  Les  An- 
ciens fe  fervoientde  l'un  5c  de  l'autre  pour  en- 
baumer  les  corps  morts. 

Ce  mot,  viery  de  viAr«  ,  foix  ,  8c  àa-^eûOcç  , 
titumi.  ' 

P I  S  S  A  X  "f-  m.  Urine  d'animaux,  totium , 
ttrivM.  Le  grand  remède  chez  les  Indiens  eft 
de  faire  àvakr  à  un  malade  dûtijfat  de  vache. 
Les  laides  ées  petits  enfans  lentetK  le  pfjf*t' 
Sidnt  Amant  appelle  le  Tybie ,  torrent  hiit  de 
pi^indeUoeufs. 

Ce  mot  tient  de  fis. ,  -vieux  Gaulois  qui  figni- 
fioit  fêittint  8c  tHMmmtllé  ,  comme  témoi- 
gne NîcckI  ,  d'où  eft  venu  au/Ti  le /«dela^a- 
che  ,  parccqule  quand  oo  le  prefte  il  femble 
quelle  ptflc. 

P  I  S  S  E  N  L I  T.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  au- 

.  trc^cnt  dtntih  lÀtnt  fttdyfmis ,  t///  rofirum 
pWinMMf.  Voy^  Q|ysT    Di   Lion* 

P 1  s  s  s  H  i  r  r/éft  aulït^  InjUte  tjUe  les  éiifans 
fe  difent  les  uns  aux  autres,  ^uana  ils  6m  j^ifte 
tM\\x..U.iBtrmleStnio>         '-'  ÎN 

PI  S  S  E  R.  v.n.  Urlrtèr,  jetttrdè  l'uriné >at  le 
conduit  naturel;  (aire  de  l'eaii.  i/ltiêré.  Dieu 
menace  dans  l'Eçtitus*  d'extetmin«t  juft]u'^ 
cçluî  qui  p?^  edntre  la  raaralH(.  Il  cit  âù(& 
aâif.  Les  g.enis  gràvelMx  pj^iSi  dutim^; 

(2ç.moc  vient  de  PAlleman-  piffm ,  ^ai  ugAifie 
la  mémecholè»  M  aw  AO-a.,.0adft   i'Iulicn 

.  plfciûre.  :  ^         :    '  ^  .•  . 

P I  s  s  i  R ,  fedit  ia^t  en  pariant  des 'lioueurs  qui 
(brtent  oaturellemétii  de  quelques  corps ,  ou 
qu'on  en  tiit  en  les  épreijz^qânt.  Oi/K//isr#.  Cetti^ 
hNKaioc,  ceitifaiit(e/i^  gtot  o  ^laclcbra^. 


Les  éponge  /^r,  quand  eUc$  ùm  prcftUi, 
On  douic  qoe  «es  û^oti»  de  parler  ,  foient  dil 
bel  u(ikge. 

Oa  dit  proverbialement,  qu'on /«/«f4  fur  la  fof^ 
le  de  quclqu'ou  »  pour  dire,  qu'on  le  furvivra»  8c 
qu'on  fera  quelque  cho(c  qu'ilaempâchée  du- 
rai» Ùk  vie.  Supir/tii  tffe.  On  dit  auOI  qu'une 
fille  a  ptjfê  des  us ,  quand  clic  eft  accouchée  en 
cachette.  On  dit  au£»  ftfftr  contre  le  ciel.  On 
dit  aulfi  par  mjure  de  celui  qui  fc  mêle  des  pc 
tits  foins  du  ménage,  C'eft  JocriftiB  qui  mène 
les  poule /<j/<r. 

PISS£UR»iusi.adj.  Ac  f.  QuJDilfe,  qui 
(cnt  le  pillât.  Uiit$r.  Un, bon  p'pur  en  faic 
'  lottjoocs  piftcr  deux.  On  appelle  des  langes 
piffiH»  ,  qui  fcntetu  le  piflat.  On  appelle  aufti 
les  femmes  pifftÊt[«s  ,  quoyqu'avec  àll'ez  d'in^- 
tuftice. 

P  I  S  S  O I  R.  f  m.  Lieu  deftiné  ^  pi^er ,  comme 
il  y  en  a  dam  quelques  maiibns  publiques.  Mk- 
rm«MC.  La  fijfur s  du  P»Uis.  Aller  au  fijjàir. 
En  Hollande  il  v  a  en  divers  endroits  des  villes , 
d<s  fiffpirs  publics. 

P  I  S  S  O  T  E  R.  V.  n.  freq.  Uriner  fort  fré- 
quemment ôc  en  petite  quantité.  Il  ne  (aie  que 

,     fipter. 

P I  S  S^O  T  I  E  R  E.  f.  f.  Lieu  deftiné  i  V»^"» 
L'Académie  dit ,  Piffôtr.  Voyez  plus  haut. 

PISTACHE,  f.r  Fruit  d'un  arbre  qui  eft  une 
efpece  de  utcbinthe.  Ce  fraie  eft  oblong,  poin- 
tu »dc  la  groftcut  d'une  noifcttc  ,  vert ,  d'un 
goût  doux  8c  agréable  :  il  a  une  double  écorcc  , 
1  extérieure  eft  ridée ,  mince  ,  frj^ilc  i  l'inte* 
tieure  eft  aftez  dure ,  tigoeulc ,  blanche.  Les 
piJiAthts  font  apcriiiveS',  propres  pour  don- 
ner de  la  vigueur,  on  s'on  fcrt  dans  la  phthific  8c 
dans"  la  néphrétique.  On  mec  des  ftfiachés 
dans  des  rj^oûts. .  On  en  confit' pour  en  (aire 
des  dru^^s  éc  àa  conserves. 

Ce  mot  vient  du  Laùn  fi^Mciitm,8c  originaire- 
ment du  Grec  inrrtutof  ,  d'où  la  ville  de 
Pfitéiciuê  a  pris  (on  nom,  M  s  n  a  c  g. 

P 1  s  T  A  c  H  a,  fe  dit  aulG  d'un  autre  fruit  qui 
vient  fous  la  terre  en  quelques  endroits  de  l'A- 
mérique. On  l'appelle  autrement  m»nobi.  Vo- 
yez M  A  N  o  R  I. 

PISTACHIER,  f  m.  Arbre  qui  porte  des 
piftaches  »  &  qui  eft  une  t^ct  de  tercbinthc. 
Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celles  du  tcrebin- 
the  ordinaire  »  mais  plus  grandes»  herveufcs  . 
quelquefois  aroodies  par  le  bout,  &  quelque* 
(ois  pointues  »  rangées  plufieurs  fut  une  côto 
terminée  par  une  feule  feuille.  St&  Heurs  font 
des  grappes  dans  lefquelles  font  entiftees  par 
pelotons  des'  étamines  chargées  de  fommets  , 
de  couleur  purpurine.  Les  fruits  qu'on  nom- 
me piftaches,  nailTent  fur  des  pieds  qui  ne  por* 
tent  point  deflcnrs.  En  Latin  tertbinthus  In- 
dicée T%tophrMfli ,  fifiMcià  Diofcori'dis.  Pline 
dit  que  Lucius  Vitellius  Gouverneur  de  Sy- 
rie fat  ^e  premier  qui  appoua  des  piftaches 
en  Italie  lur  la  fin  du  règne  de  l'Empcreuc 
Tibère. 

PISTE,  f.  f.  Marque  du  chemin  où  a  palft 
quelque  aninul,  ou  quelque  hatnois.  Vefii^iumt 
n/tlimfrejp  vtfipinot».-  Quand  on  a  volé  du 
bois  datis  une  forée  »  oufuitlap</?«  dû  harnois 
les  ornières  des  roues.  UnPrevot  fuità  \aipijie 
des  voleurs  ,  il  s'enquiett  des  lieux  où  ils  ont 
jp'alIéL  II  vient  du  mot  fi^A  fignifiant  la  mê- 
me cnofe.  MsN. 

P  1  s  T  B  ,  cri  termes  de  CKairc,cft  un  mot  gê- 
nerai qui  fe  dît  du  chemin  qu'ont  tenu  toutes 
fortes  de  bêtes.  A  l'égard  d'un  cerf,  on  dit  la 
1»<Fy*.  yefiirtM.  A  l'égard  des  bêtes  mordantes , 
comme  les  fangliers ,  on  dit  les  traces.  Ve^i- 
gium. 

Pi  STB,  eh  terme»  de  Ménage,  eft  la  marque 
que  le  cheval  trace  fur  le  chemin  où  il  paftc  ; 
et  on  dit  qu'il  travaille,  qu'il  munie  deux  pif- 
tés»  quand  il  en  marque  une  par  le  train  de  de- 
vant» 8i  une  autre  par  le  train  de  dercicrc.  Dh- 
ftiçiUnt»  Agi.  • 

P  r  s  T  B,  fedit  figutément  en  chbfes.morales.  Ce 
Gcnrilhoimnc  fuit  lipijte  de  fes  ayeuls  »  mar- 
ché far  kàt$  traces,  il  imite  bien  leurs  vertus. 
StîmitHr'têvvrtim  'vejtigiA,  vtl  fe^Atuf.  Cet 
Auteur  à  {bien  lu  les  Anciens,  il  tâche  ide  les 
•  imiter.  8c  il  I#fuit  à  la  pift ,  pa$-à-pas^ 

ptSTXL.  f.  m.  Terme  de  Botanique .  <rt  [a 

'  '{Partie  de  lia  fleur  qui  eft  au  milieu  de  ion  cal  i- 
tè,oÔ  ëft  *n(iirméc  £i  graine.  PijUUMs.  Le 

-  ^prjMdél4itflipeeftMc<Nftçàg<tl^pi<i(i<i»<?e' 
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rlts  filcUqui  pottcutdcs  cftamincf. 
P  J  S  T  OnL  £.    i.  ï.    Monnoy  c    d'or   étrangeie 

battue  en  lirpagnc,  &  cnquclquctcr.droiis  d'l~ 

ulir.  Dtplto.  La  fifioli  cft  ordinaircroeot  de 

lavalcui  d'onze  livres  ,  du  poids  dcslouïSj& 

au  même  tittc  &  runede  :  mais  pendant  ces 

dçrnicics  guciics,  qui  ont  commencé  en  itf88. 

elle  a  valu  en  Fiance,  jufqu'à  qiîatotze  Uvres. 

On  dit  qu'un  homme  a  bien  àzipiftoln  ;  poui 

dire ,  qu'il  cA  riche.  On  appelle  rogntur  d$fif- 

tolts ,  UD  faux  Mounoycur  qui  altère  la  mon> 

noyc.  On  appelle  un  double  une  ftfiolt  de  Vi- 

elieitr.  Vue  double  piftol t. 
F  1 1  T  o  L  B  ,  figniiîoit  a.u[fi  autrefois  une  courte 

&  légère  arqucbule  qu'où  tiroit  d'une  main. 

Sclofui  brevior. 
Ce  mot  vjent  de  Piftù^ê  ville  d'Italie  où  l'on  a 

commcncé|à  faire  de  Ces  armci  >  comme  le  jc- 

fDoignc    Faucbet.   On  y  a  fait   aufli  de  petits 

poignards,  que  par  la  mcmc  raffon  on  a  appel- 
iez piftoytrs    &  piJioUtrs  ,  comme    remarque 

Henri  Etienne.  Et  depuis  les  Ecus  d'Efpagne 

&  d'Italie  ayant  été  réduits  à  une  plus  peti- 
te forme  que  ceux  de  Fraace .  ont  été  auITi  ap- 
peliez piftoUts ,  ou  dtmi'piftoltts,  ayant  em- 
prunté leur  nomi   de  ces  petites  armes,   Borel 

dérive  ce  mot  de  fijiuU  ,  à  cau(c  du  conduit 

creux  qu'ont  les  piAolcts,  qui  icllemble  à.una 

flûte. 
P  I  S  T  O  L  E  R.  Y.  aa.  Tuer  à  coups  de  oifto- 

iet.    Idtifcloptti  hrfviàrts  mttrfictre.  il  ne  fc 

dit  gucrcs   que  d'un  Cavalier  qu'on  paflîè  par 

les  armes  ,  ou  d'un  homme  qu'on  airaffine  à 

coups  de  piftolct.  On  ^  pifioU  ce  Cavalier.  Il 

fut  ptfiolé  pa^:  des  aflaflins. 
PISTOLET,  f.  m.  efl  unepetiee  arme  à  feuque  les 

Cavaliers    portent  à  i'arçou  de  la  fcUe.  5'(/<'/«/« 

htviorts.  Il  y  a  dcspifiolets  d'arçons»dcs  pifiolett 

4c  ceinture,  &  des  pifiolets  de  pochejdes  ptfioUrs 

à  roiict  &  à  fufil.  On  dit ,  Une  paire  àtptjloltts 

Âet  fourreaux  de  pifielets.  Oa  preioud  que  ce 

mot  vient   de  Piftoi$  ville  d'Italie. 
On  dit  à  l'armée.  Faire  le  coup  de  pr^o/^r ,  quand 

un  Cavalici  fort  desrangs,&va  defficr  quel- 
qu'un des  ennemis  à  faire  un  con.bat  fîngulier 
■  contre  lui  avec*  le  pifioUt,  jid  fmgulafe  ctr- 

tamtn  pro'vocare.  On  le  dit  fîgurccnent  dans 

les  difpuies,  ou  convcrfations,  quand  quelqu'un 

vjcnt   brufqucmcnt   faire   un  argument  ,  une 

profofitien,&  puis  fc  retire. 
P  1  s  T  o  L  B  T,  eft  auflî  un  nom  de  monnoyc  qu'on 

a  donné  aux  écus  d'Italie  ,  d'Efpagne  ,  de  Sa- 

voyc  ,'dc  Bourgogne  &  de  Suiflc ,  &  aux  dc- 

mi-piftolcs ,  qui  croient  de   méma  valeur  pat 

Ja  raifon  alléguée  ci-dciTus-au  mot  Pistou. 

Duplio.  . 

P  I  S  T  O  L  I  E  R.  f.  m.  Cavalier  qui  eft  adroit 

à  tirer  le  coup  de  piflolet.  Peritus   Sclopeta- 

rius.  Cet  homme  eft  bon  piftolier  ,  il  ne  manque 

jamais  fbn  homme. 
P  I  S  T  ON.  f.  m,  La  partie  mobile  delà  pom- 
pe qui  la  fait  jouer.  Emtolus.  C'eft;un  gros 

bâton  cylindrique  qui  entre  dans  le  corps  de  la 

pompe,  &  qui  eft  attaché  à  une  barre  de  fer  qui 

s*élevc,  &  qui  s'abaifle  par    le  moyen  d'une 

manivelle  que  fait  agir  la   force    mouvante. 

Le  mouvement  dupiflon  fertà  tirer  ou  à  afpi- 

rer  l'eau  ,  ou  à  la  comprimer,  il  y  a  auflî  dci, 

pi/fons  dans  les    fcringucs,  dans   la  rnachkK 

pneumatique,  &  autres  qu'où  fait  jouer  avala 

main. 

'P  I  T. 

P  I  T  A  N  c  E.  f  f.  Viande,  chair  ou  poîffon ,  &c. 
<  qu'on  mange  dans  tous  les  repas  outre  le  pain. 
Ohfonii  pars.  On ,  donne  à  chacun  la  pitanet. 
Cela  leur  vaut  foin  &  fitanet.  Ce  mot  n'eft 
plus  en  ufage  que  chez  quelques  Religieux^ 
Us  ont  courte  é^>  maigrt  pitance  , 
idais  ils  ont grçjft  (^  Urgi  pMttce. 

■^    ^  Bciis-R. 

Du  Cange  dit  qu'il  vient  de  pinéfantiM  ,  qu'on^,^ 

dit  dans  la  ballç  Latinité    pour  une  portiM|  •    en  baa.   tafecoiide  efpecedefif«CiUTa«  «  la 
monachalc  qui  étou  donnée  à  deux  moines  danrSw^   *"    *         *  '■  -      ^-  r*   . 

^^  une  ;écuellc  qui  étoit  compofte  dt  poi/Ton ,  pu 
aivrcs  mets  ,lmeil  leurs  que  ceux  des  légumes. 
C^elques  -  uns  ont  dcriVé  <fâmot  0  piitMte, 
Pluficurs autres,  comme  SauttjAifc.lc  deiivehc 
À  /»<>Mci<»  xqur  (ignifioit  une  ration  ou  .por- 
tion telle  qu'on  donnoit  au*  foldats  ,  dtmt  ï\ 
<ft  p?rlé  dans  plufieur»  loix  du  Code  Theo- 
doficn  i&  dcpiiis  bi)'  l'a  appliqué  'i  des  Cha- 
noines &<àdcj  Mcinti.  Le  xuot pittMcut^qtii'*. 
£oi(  UQ  litfc  OU  ^ciitcan  .^u'oa  mimit  ^f^ 


fui  les  vailfcaux  pour  marquer  ce  qui  étoit 
contenu  au  dedans,  ou  leur  dcftination. 

Aller  à  la  pitanct  ^  le  dit  dans  le  Aile  tamilicr, 
pour ,  Aller  acheter  les  ptovi/ious  ncccilaixcs 
pour  la  fubfifUncc  d'un  ménage. 

PI  TANCER  I£.  f.  f.  Benelicc  ou  Office 
dauftr^U  dans  quelques  Abbayet ,  qu'en  quel- 
ques autres  lieux  on  ncoime  Ctlern$t.  Mth- 

,  ■  fttris. 

PITANCIER.  r.m.  Officier  Claufttal  qui 
fubfiAe  encore  dans  quelques  Abbayes,  qui 
diftribuoit  autrefois  la  pitance  aux  Moines. 
Obformtor. 

PITAUD,  au  D  I.  adj.  Teime  injurieux , 
qu'en  dit  aux  gens  ruArcs ,  greffiers  6c  inci- 
vils qui  oQtdcsjnauicicsde  fiïiius.RuJiicMt, 
Mirefin. 

Ci  pitaud  doit  'vaUir ,  ptur  U  point  [«h- 
hstitté  , 
Saihelicr ,  (^  Doreur  tmfew.ble» 

La    FoMT. 

Autrefois  il  fe  dKôit  des  foldats  >  qui  étoicnt  en 
effet  despaïlàns  qu'on  Icvoit  pour  mènera  la 
guerre,  &  qu'on  appelloit  auffi  pitaux. 

P 1  T  £.  r  f.  Petite  monnpyc  hors  d'ufage  qui 
vaut  le  quart  d'un  denier  ,  dcmi-raaille  ,  ou 
dcmi-obole.  Il  y  avoir  auffi  autrefois  des /fwi- 
pitis.VnoiàdcdfÂnt. 

Ce  mot  vient  de  pids  ,  ou  PiSavin» ,  ou  PiSê- 
'vienfis  ,  parccque  fon  premier  ufage  fut  en 
Poitou  ,  étant  la  monnoye  des  Comtes  de  ce 
païs-là  :  d'oij  vient  qu'en  plufieuis  vieux  Ti- 
tres on  l'iip^lle  poitevine.  M  snaq.  Quel- 
ques-uns dilen(  qu'ilvienc  de  ce  que  la  mon- 
noye éroit  peinte.  Qn  trouve  dans  plufieurs 
Titres  PtBttviett/f^  mafculi  ,  qu'on  a  appelle 
chFrançois  mmiÛes  poittvi^et,  Pcirefc  remar 
que  qu'il  y^voît  zaS^  tiot  jpite  pougceife  ou 
pougeoire ,  Appclléc  dans  les  vieux  Titres  pogi-^ 
ri»t  qui  eft  la  même  chofe. 

P  I T  E,  eft  auffi  une  plante  qui^  trouve  dans  le» 
Iles  de  l'Amérique.  PitMpUnnAfpecies.  Il  yen 
a  de  quatre  foggs ,  deux  domcftiques  &  deux 
fauvages.    LdMfcincftiques  font  fcmbiablcs  à 
l'anana  ,  excepté  qu'elles  ont  leurs  feuilles  plus 
étroites,  &  deux  fçis  plus  longues,  &  que  leur 
fruit  n'eft  p^s  p{j|is  gros  que  le  f  oing.    L'une 
de  ces  deux  fortes  n'a  point  de  piquaus  aux' 
feuilles  comme  l'anana.  -Elles  croilienc  dans 
les  jardins ,  &  tiennent  lieu  de  lin  &  de  chan- 
vre  dans  toute  l'Amérique.   On  cueille  d'abord 
les  feuilles  .  &  après  qu'on  les  a  laifl'é    farxr 
quelque  temps,  on  fait  un  laqt  coulant  d'un« 
petite  corde  qu'oà  atuche  à  la  branche  d'un 
arbre.    Ou  fcjçxé  fortement  la  feuille  pat  le  mi- 
lieu dans  le  laqs  coulant ,  puis  on  la  tire  avec 
force  tout-d'un-coup ,  enione  qu'elle  le  dé- 
pouille de  tout  ce  qu'elle  a  de  vert.  Enfuiie  on 
en  fait  autant  de  l'autre  côté,  ic  alors  il  ne  ict 
te  plus  qu'un   échcveaudc  61  blanc  ,  j^n  &  fort 
comme  de  la  foye,  de  la  longueur  delà  feuil- 
le. Les  Sauvages  en  font  leurs  lignes  à  pécher  , 
&  les   cordes  de  leurs  arcs.  Les  .Efpaeools  eu 
font  des  bas  &  d'autres  ouvrais  q(ii  (ont  fort 
beaux.  Les  pites  fauvages  Tiennent  dans  \t*  fb- 
rï^ts.  La  première  efpece  qui  eft  la  plui  peti- 
te, croît  fur  les  branches  des  arbres,  &  s'y 
attaclic  par  de  petits  filaroens  dont  elle  les  en- 

.  tortille.  Elle  a  (es  feuilles  toutes  rondes  &ca- 
nèlées,  de  la  gtoflcur  tout  au  plus  du  petit  doigt, 
&  longues  d'un  pied  &  demi  Sa  tige  qui  eft 
haute  de  deux  pieds  &  fort  menue,  Te  ftpare  en 
deux  ranieaux  qui  poKcnt  de  petites  fleuri  jau- 
nes, toutes  picotées  de  noir.  Ces  fleurs  ont  pref- 
2ue  lâ  forme  d'iiojcafque  timbré.  On  tire  du 
.  I  de  cette  plante,  flTce  fil  n'eft  pas  dani  le  mi- 
lieu de  la  reuiile,  comitie  dans  les  autres ,  mais 
ditai  là  fûpcr£cie.  Il  eft  beaucoup  plus  délié 
que  celui  à^  autres  fitei.  Pour  le  lever  oon'a 
qu'àroinpre  le  petit bèut  d*enhaut,& 'le  tirer 


^feuille  large  dcquarre  doigci,  longt^^  de  deux 
pieds,  &  û  Uçe  hante  d'un  pied  &  dertii  »  envi- 
ronnée de  petites  fleurs  blanches.  Le  fil  de  ces 
Àt\aifif$t  n'eft  pas  en  ufage.àcaufe  qu!il  eft 
tfpp  court  ^&  beaucoup  moini  ^rt  que  c^ui 
des  pit$$  domcftiques. 

PITEUSEMENT.  adV.  p'(B«t,  manicre 
piïcofe.  Miferi ,  mifirMk/itfr*r'f.^.t-H0ï  ■  ^^  ' 

P I  T  E  U  X,  lus  I.  adj%  MaihciiKux  ,  qui  excî- 
le  à  compaffioo.  Uiftr^ikims ,    -vtl  mifeta- 


/ 


Dans  ce  Roman  il  y  a  bien  des .  us  pittttx  U 

iiirptenanS' 

Ce  bon  co(hir  ne  fiévuoit  pMs  f 
De  Phaéton  l'ht/htfe  &  piteux  ckt,' 

VoifcT. 

On  dit ,  Faire  le  piteux,  faire  la  pitenfe  i  pour 
dire ,  Se  plaiiidrc.  le  lameuicr  fans  eu  avoir  ci» 
autant  de  fujet  qu'il  veut  qu'on  le  croye.  Les 
avare;  font  toujours  ici  piteux  6c  les  pauvres. 
Mtfttanduné  jt  Jimultirt» 

On  dit  auflî,  Faiiei-ii**!/*  mine;  pour  dire,  Eaf- 
rc  uu'e  mine  rechignée  i  &  fûxcpitetffe  chère  ; 
pour  ,  Faire mauvailc  chère.  Morojkmje  pré" 
bere, 

PI  TIE*.  f.f.  Paffion  de  l'ame  qui  eft  émuii  de 
tendrcflc,  de  compaffion  ,en  voyant  la  douleur, 
ou  li  tniiJeie  d'AUtiui.  Ceer^mijeréitie.  C'clt  une 
vive  impieffion  que  font  fui  nous  les  malheurs 
d'autrui.  La  pitié  eft  une  efpefc  de  trifteflc  mê- 
lée d'amour  pour  ceux  qui  îouffrent.  FitcH. 
l.a.  ^i/iV  n'eft  fou  vent  qu'un  Tcntiment  denoa 

tropresmaux  dans  les  maux  d'autiui.Rocuif, 
a  pitié  cit  plutôt  une  foiblefle  qu'une  vertu. 
C  A  1  i  L.  Une  grande  âme  doit  £trc  trop  au 
deflus  des  difgraces  humaines ,  pour  fe  laiflec 
émouvoir  par  la  foibles  fcntimcns  de  lupitsé. 
Dac.  Celui  qui  pcend  }itié  de  nos  maux  (cm- 
blecn  prendre  la  moitié  fur  lui.  St.  Evr.  Rien 
n'eft  plus  infuppor table  i  un  grand  courage, 
que  d'être  aux  autres  un  objetde  /i/i«.  Boss: 
Prenez  pitié  des  peines  que  je  Icns.  La  Su- 
z  X.  Ler Tyrans,  les  Corfaires  Ibnt  gens  cruels 
&  fans  fitté.  Les  gens  rigides ,  &  inflexibles 
mecornoilTent  la  Juftice  au  moindre  regard 
de  pitté (^uilui  échape.  T  o  u  &.  Le  Poëtc  Tra- 
gique doit  exciter  û  pitié  ,  6c  la  terreur.  Un 
Héros  in  fortuné  fait  naître  hpitié  i  les  fpcc-. 
tateurs  s'interefl'ent  à  fa  dilgrace. 

Ce  mot  vient  du  Latin  pittnt. 

On  appelle  une  l^ôn-«  X>«m«  de  pitié,  la  repre- 
Tentation  de  la  Vierge  tenant  Ion  filsmoit  (uc 
Tes  genoux.  La  pitié.c^  un  Hôpiul  dédié  k 
cette  Vierge  Xencdothinm  pietatts.  B.  Virg^, 
dedientus.  . 

P  X  T  I  s' .  emporte  quelquefois  du  dédain ,  &  du 
mépris.  Nous  regardons  d'ordinaire  avec  des 
yeux  de  pitié ,  ou  de  mépris,  ceux  qui  n'ooc 

eisles  mêmes  fentimens  qne  nous.  S.  E  v  x, 
n  Pédant  regarde  en ^i>/V. tous  ceux  qui  fça- 
vcnt  m^ins  de  Grec ,  &  de  Latin  qtié  lui.  Bsil, 
Un  Prédicateur' fe  vantant  d'avoir  tiré  des  lar- 
mes de  les  auditeurs  ,  cela  c(l  vrai ,  lui  dit-on  -, 
car  vous  avez  fait  piné.  DrV.  Cu.  Ce  cenfcuc 
n'approuve  rien ,  6c  il  ne  fe  fait  point  d'Ouvrage 
QUI  ne  lui  fafli  pitié.  B  o  U  H.  Cet  homme  cU 
(1  ciuété  de  fon  mérite  ,        ,  * 

Slue  lit  deux'brat  croifez  dm  haut  de  fon 

'fprit,'  ,         - 

//  rtgnrde  en^^itié  tûut  te  fue  tbucân  diu 

Mot.  , 

On  dit.  auffi  d^un  homme  qui  railbnik ,  qui  haran- 
gue, qui  écrit  mal,  qu'il  fait siritf,  que  c'eft 
une^tW ,  c'eflf-à-dire  ,  que  cela  eft  nuferable,.  ' 
rnéptif^ble.  MmU  infâte  [cibere  ,  ^  2ifftrore 
impefité»  .On  die  en  ce  (ens  d'un  homme  qui 
chante  mal ,  que  c'eft  grand  pitié.  En  gênerai , 

^  on  dit  d'une  chofe  que  c'eft  pitié ,  qvand  elle  fc 
fait  piioyablemeiu ,  pauvrement. 

Notre  DoSeur  regaléit  fn  moitié 
fetittmetn  i  emfi»  ('étoit  pitié. 

L  À    F  oMT. 

'  -  .  .  •  * 

PITON,  f.  m.  Fiche  pomtuë  eri  forme  de  clou  ; 
donc  la  tête  eft  platte  ,  6c  percée  en  anneau. 
TibnU.  Vtï piton  fert  àfontcnir  des  tringles, 
ou  verges  de  fer,  à  retenir  dc> crochets ,  6cc. 

PITOYABLE,  adj.  m.  6c  f.  Etac  malheureux 
de  celui  qui  excite  à  la  piu'é.  Stntns  luB/tâfter 
mifernbilis.  Ce  Gentilhomme  e|[  réduit  parfes 
créanciers  à  un  éut^itri^ii&/«  ,UjD>,paidu  pain. 
Voili  l'hiftoire  fifoy/ible  6c  lamentable  dé  riies 
difgraces.  Il  a  eu  une  fin  pitoyable,  FâJje  del 
gemilFcmens  ^ir»^4(/cr;  ^ 

/#  te'ffpetMijsmMh  '  ptm  jm  eSê  tttfi 

emvio ,  '  '_-';f'-  j-       '"''U',-^    ■ 

Definih  de  mes  vœttx  U  piroya,bIe  <«%/»  "  * 

■■■,;•■     '    ,    ^'-   .■':^-   ..V^::>^;^*WAA-i-S.  ^  ;Ô^- 

P I T  d  r  A  Bi  À ,  fe  dît  auffi  de  cck^  oui  a  des 
fentimens  de  dàmpaffion  pour  teg  ja^Ujim d'aa- 

.  "     •»     ■  «lemtns 
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PIT.   PIV. 

tltmtns.  Il  faut  voit  d'un  oeil  tittyMê  la  pau- 
vreté, avoir  ua  ca:\xxfif)»htê ,  èxicfim^ 
tlt  eu  voyant  loufFru  (on  proch^^in.  On  fc  Cor- 
me un  cœur  pitoy/tU»  "ça  vojrant  des  objet»  de 
pitié.  ïuçH.  Ou  dit  au(fi  auiutftajitif ,  Le  but 
de  la  Tragédie  eft  de  rcpreicntcc  l'horrible ,  te 

p  I  T  Q  Y  A  B I,  a  ,  fe  dit  auHi  pour ,  Qin  excite  la 
■  pillé  par  des  paroles  tendres  Ac  palTionniet:  nuis . 
il  n'clt  guère  ufitéen  ccfci»».  Mifêmudm ,  mi* 
fer*riene  dtgniu.  Sij'ofois  tcr»^odcsleBfe•fl- 
r«/«^/«l  ,  je  diroisdcs  chd(c«qui  vous  feioicnc 
Rendre  le  cœur.  Voit.  Ondoate  que  cela  àm-  \ 
vc  être  imité. 

Pitoyable,  fc  dit  aufli  dt  ce  qui  eft  defec- 
lucux ,  mauviÙs.mifexableert  (bn  genre.  Imfèr' 
ftiiutt  inconànmus  t  inwdkutm  ,  amfuftSs 
Cet  Auteur  a  fait  un  livre  fittymblt ,  il  n'jr»  pas 
le  (cm  commun.  Faire  de  pit»y»i4*s  vers.  '  ' 

PITO  Y  ABLEMENT*  adv.  D'une  ma- 
nière pitoyable.  Miftr*  ,  mtftrmtHittr,  Cet 
Amant  voyoit  moutir  (a  MaicrelTe  fittym^lt- 
tntnt.  Cec  Orateur  raifonue  U  harangue  fi" 
toynblemtmt  Imptriti ,  infcit*  dijfirtrt. 

PITUITE.  Cf.  L'une  des  quatre  humeurs  qui 
(biu  enciofesdans  le  corps  de|  animaux  ,ftqui 
conftituëiK  leur  tempérament.  PimitM.  La/<- 
\  /Mir#  eil  blanche  &  froide:  Lanunne  pur^  la 
^ituête.  Les  McdecinsTlooucnt  plnfieuri  épithe- 
rs  à  la  pituite ,  de ftUt ,  vttrii ,  gipf***f*  »  &C. 
fuivantrcs  divetrcsqualitez.  Lu  fluxions  font 
catifées  par  la  ^/rMtrf. 

P I  t\U  I  t  E  U  X,  1  u  s  I.  ad).  &  (iibft.  Corps 
où  iV  p^ûe  domine.  PitHittjMi.  Lcstorpsfi- 
tuittme  font  froids  8c  mois.  Liiumcur  pitmi- 
r<M/ii  caufe  les  rhumes.  Les  fitmtimx  Cotit  fc- 
licux  5c  propres  àl**ttudc ,  cpnune  les  bilieux  à 
lag)iccie. 

V  I  V. 

PlVER.  Voyet  Pic.  PiVur. 

I>1  VOINE.fi.  Planté  qui  poulfe  des  tiges  à  la  hau- 
tcur  de  deux  ou  trois  pieds  ,divi(^s  cnquelqides 
rameaux.  Ses  feuilles  lom  fcmbhibks  k  Cejlctilu 
noyer,  nuti  plus  largesse  plus  épaiflcs>tertcs- 

.  brunes ,  luifàixes  \  couvertes  fur  le'  dos  (f 'un  peiu 
4e laine.  .5es  fleuts  font  grandes,  amples»  a 

.  plufieuis  feuilles  difpofecs  enrof^*,  de  couleur 
aqelqtiefuâi  purpurbe  8t  quelquefois  iûcaroace  ,■ 
ioucenuHs  par  un  calipe  k  dnq.  fietnllcs.  Lorfquc 
la  fleur  eA  paifée,  il  lui  (ticcede  un  fruic*com- 
fo(k  de  pltt(iours  corxKts. blancs  ,  dsiipcz ,  lui- 
fâns ,  renverfcz  en  bas ,  de  qui  s'ouvrant  dans 
'  leur  longueur,  laiflêm  voit  des  amenées  pre(- 
quc  fpheriques  ,  rouges  «i»  commencement , 
enfuite  d'un  bleu  obfcur  ,' puis  noires.  Searatî- 
ncs  foiu  formas eA  navets, gros  comme  le  pou- 
ce ,  de  couleur  rougeâcre^u  dehors ,  blanche 

'    en  dedans.  En  Latin  fAtn'i»  fflic  nigriesmtt 

^Itpdido  f«uA  tmu,  C.  B  AU  H.  Sa  racine  ,(â 

flfur  &/àter|jiencr(bnc  fort  en  u(àge  en  Me•^ 

•  dednc  pour  les  nialMiçs  du  cerveau  ,  comme 

.  pour  l'apopUsde ,  four,  l'epilepfie ,  pour  la  pa- 

.  xali(i^.  Il  y  a  plufieurs  anira  eipeces  de  pivti- 
p:  Cent:  plante  porte-le  nom  d  un  andien  Mé- 
decin nonunéPAwi^  qui  (cièrvitàceque  l'on 
«lit  de  cette  herbepour  gutiir  Pluton  qui  avoir 
été  blelfépAr  Hercule. 

P  i  V  o  I N 1 ,  eft  auifi  un  oxCtxa.  de  la  grandeur 
d'un  nnçou.  IJl  a  la  gorge  &  levventre  roi^ , 
les  ailes  blanches  £e  noires  »  U  tête  &  les  pieds 

.■  noirs,  la  <^euë  jaune  &  rot^e  ,  le  bec  court 
&  large ,  noir  U  luifant.  Ménage  fait  ce  mot 
snafculin  ;  mais  l' Académie  k  fait  ÊEroinin.  La 
f)iv^'M  eft  un  bel  oi&anJ P}rr»Jh«/iM.    , 

PIV  OT.  Ç  m.iibinte.dc  fei ,  o»  d'autre  mé- 
tal »  qui  Cupporte  un  corps  foltde ,  (iir  laquelle 

-  on  le  ipiic  touràer  facilement.  ■  ^xit ,  Cétrdt. 
I.es  pprceseocherés,  écccUesdes  èclufes  ont 
un pivH arrondi  à  t*f  |:tieroitê^ ,  Tur  lequel  ellc« 
fk  tournent,  ifn-  cercb  >  t\n  globe  fourni -fôr^ 
àcvkfvvnt,  Lei^oIcfida^i^KMie  finit  les.^i- 

-  v»ts  (ur  Idiquelsleciel  ft  la  terre  touraûnt.  Les 
Ancien»  ont  dit  qu'il  y  a^it  des  théâtres  à 

:    Rome  qui  tpWfioientJRtt'ao^»v#r,  quoyqu'ils 

CQntiniTe^t  8  0 .  mille  hommes.  7]|  tinê  sHêl^" 

ituttur-Mct,   ••.  ,  '.■•^' '■■-■'■,' 

P4  vo tidu  xtittïtt  ë'Eanx ft  Fptén^  dît  cfe< 

'  1^  principale  ricine  que  l^ai^  pof(Ue  dans  ce|:-' 

-'icàtJif^nepcfrpeadiculaice.^^a  connotr pair  le 

vpiiMr  |*{(i  4*.àY^t«  c^planO^f  mftîa  4'hôinmeA 


1>LA- 


R  L  A. 


] 


en  ce  qu'il  ditfcre  4cs  vieiUet  (bûches  qui  ont  les) 
racines  épatées. 
P  1  V  oT  ,  (e  dit  figurémem  en  Morale  dcspcr* 
Ibnncs  quf  fi>m  Tappui ,  8(  U  tbtttic»  d'un  parti , 
6a  d'un  étif.  V°  MiniArt  eft  l4(  ffwtt  (ut  ic- 
quel  tour  Tètateft  appuyé.  Pmêh€é  rti.Mdmi-  ; 
mfirmttr ,  t9tiitt  rtgitt  fféfidiitm  ^  €*lumt» ,  é*  \ 
cérd».  Les  FVekis  (ont  les  p>ivét$  fut  Iciquels  ' 
tout  roule.  La  France  &  l'Egliic  tooruc  fur  vous, 
comme  fur  leur  fiv»t.  Voit. 

PL    A.     . 

P  L  A  C  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Mcnuiferie  ,  qui 
fe  dit  des  ouvrages  faiu  de  élcutllÀ  de  bois  pré- 
cieux ,  ou  piclesdc  rfl^^pott  calLfecs  &  rappor- 
'  técs  fur  du  bots  commun.  M^af»  ttjjtlUu  , 
v«rmicHist4t.  Voilà  une  table  d'écaillé  de  tôt- 
lue  ,  d'ébcne  ^  d'olivier,  d'v voire,  qui  n'eft  que 
de  pl4t»i$,  Lt»  ouvrages  de  ftiKMi$  (ont  de  peu 
de  durée. 

P  L  A  C  A  R  D.  f.  m.  Feuille  de  papier  étenduif  , 
propre  i  afficher  &  appliquer  contre  une  mu- 
raille. iMflfiUM  ,  ittftriptiàmtt ,  prêgriunm*  , 
l.keBi$s  fttttiti  étjfixm.  Lci  Ldics  à  rcglcmcns 
qu'on  veut  publier  At  afficher  fc  mciceni  en  p/<«- 
tMrdt ,  &  non  en  cahier.  Les  affiches  &  publica* 
tions  da  enchctcs  fe  font  tnplaeMrds. 

On  die  en  Chancclcrie ,  que  dei  lettres  (ont  fcellérs 
en  piéKétrd ,  lotfquc  le  parcl^nin  eft  en  toute 
fon  écendttti ,  comme  il  eft  dans  les  lettres  ordi- 

-  ■  oaircs  qui  font  fccllécs  en  qticutf .  Ou  dit  auffi  au 
Giefle  ,  qu'on  expédie  un  arrêt  en  plMc»rd  , 
quand  on  n'y  employé  qu'un  quart  de  parche- 
min étendu  &,non  plié.      *    ^ 

Placard,  (^  dit  quelquefois  des  libelles  in- 
jurieux qui  s'affichent  la  Vuit  coocre  le  gouver- 
nement ,  ou  contre  les  patdculiers.  Famffttt 
lêhUms.  A  Rome  on  attache  fouvcnt  dc$  pU- 
tards  au  Pafqjjiin.  On  ptinit  fcveremcnc  ceux 
€fÀ  applfouent  6u  plmardt  contre  les  portes  , 
qi&nd  on  lès  furprend.  Mes  vers  k  vos  pUtéudt 
lerveèt  de  paffcpott^  S  c  a  r.  ' 

Plaça  RO.  '^erroc  d'Architeâute<  C'eft  une 

decontion  de  porte  d'appaneroeni ,  compolèc 

d'un  cftambranic  couronoé  de  (a  fri(ë ,  ou  gor* 

,  ge  ,  &  de(àcortoich'eporobequelquefii>is  (iir.des 

*  confoles.  Or»*/»/.  Ce  diqc  s'cjttaufpluspar. 

uculierementdit'^Vevétementd'une  porte  de  Mc- 


fUct  eft  bien  oherc  auprès  du  Paldis.  Ce  bcmr- 
^cui»  a  eu  cette  mailbnà  bon  marché ,  tl  n'a  pas 
payé  la  s/tffr.Xe grand  talent  d'un  ArchitcCkc  , 
c'cft  de  bi«W  ff a«oir  ménager  Ck  plitè0. 
P  L  A  c  s  ,ledic«uffi  de  l'étCLiduiid'un  lieu  pro- 
pre à  flontenir,  ou  làire  quelque  chofc.  SMtum. 
Il  n'y  a  pas  là  de  la  pUf  pour  tourner,  je  vous 
donnerai  «MeJp/M-f  pour  mettre  vôtre  carroifc. 
La  foule  eft  (i  grande ,  qu'il  n'f  a  pas  de  pUc€ 
|>our  pafler.LesBedcaux  tunt  faite p/Af«  pour  al- 
ler \  l'oflVande.  En  ce  fcos  on  dit ,  Pl^€  ,  plact» 
pour  dire  .  faites  ranger  ceux  qui  empêchent  de 
paflrr.    Plnc$  ,.  fimc  au  Baroii  de  la  Crade. 

Po  I  s  SOM. 

P  L  A  c  I .  fe  dit  auffi  dd  heu  particulier  ,  de  l'ef- 
e  que  chaqde  corps  occupe.  Lêcm  ,  ftdtt, 
ai  fait  loiicr  ,  retenir  ,  garder  une  pUc*  au 
Sermon.  On  donne  tanr  pour  chaque //«^  des 
loges.  Je  Vous  cède ,  je  vous  donne  ma  pl»c€. 
Au  collège  les  écoliers  compofcnt  pour  les  fU- 
€€t  )  difpoccnc  pour  lcs^«ce/.  je  fuis  tiop  in- 
commodé ici  r  la  flêf  n'eft  pas  tenable.  11  y  4 
bien  ici  fUtt  pour  deux.  Prenez  tUc*  ^.ta- 
ble. U  tient  bien  fa p/4rr  où  il  eft.  il  faut  qu'un 
locataire  vuide  k  la  fin  de  (bo  baH  ,  qu'il  ren- 
de ^«rr  nette.  Faire //«r#  à  un  Verre  de  vin, 
c'eft-à-dire,  PilTer.  Cet  homme  «ft  inquiet, 
iï  ne  fçauroir  arrêter  en  plmft ,  demeurer  en 
plétci.  Ondit  atiflî ,  je  ne  voudrois  pas  être  en 
ùiflmtt  \  pouc  dird ,  en  fa  peau  ,  d&tns  l'éiac 
où  il  eft.  Il  a  une //«c«  dans  cette  écurie  pour  y 
mettre  un  cheval.  Ma  Bibliothèque  eft  (î  plei- 
ne, que  je  n'ai  plus  dcfUue  pour  nKttre  les 
lifres  nouveaux.        • 

Etre  tué  fur  la^«(#,  Demeurerfur  U  pléict ,  Ce 
dîfcntpouri  Etre  tuél'urle  lieu  même  ou  l'on 
s'eft  batu  ,  fur  le  champ  de  bataille.  In  if/a 
(trtMmittt  ucdi.  Il  s'eft  batu  en  duel ,  il  a  été 
tué  fur  la  pliut.  Il  en  demeura  quelque  cinq  cens 
(ùr  la  fUit.  A  B  L  A  N  c. 

Sur  la  //«rv ,  Au  milieu  de  lif'Bc»  ,  fe  difenc 
pour ,  A  terre  ,  par  terre.  Mtdid  in  •rid.  Cela 
eft  tombé  au  mUièade  hfUet.  J'ai  trouvé  cette 
lettre  fur  \zfl»c*. 

On  dit  ,  Avoir  ,  tenir  flâte  dans  l'hiftoirc  ;  pour 
dire ,  Etre  marqué ,  être  célébré  dans  l'hiftoi- 
re.  Inhifiortd  loeummkrtri.  Cctu  adUon  mé- 
rite ^/«c»  dans  l'hiftoir^ç^  peut  fort  bien  tenir  (a 
p/«cf  dans  l'hiftoitâ.    ||f>, 


nnilêric  garnie  de  fer  ycQtaux.  On  appelle  p/4-    Pl  a  es,  en  termes  de  Guerre,  eft  un  mot  ge^ 


€MrdTiâiikU  eehii  qui  dans  une  baye  de  porte 
eft -répété  devant  ft  derrière,  avec  embralurcs 
entre  deu^  fur  l'épaiflêur  d'tui  mur ,  ou  d'unt 

•  cloilbn.  P/«c(iri/ cintré  eft'celui  d'une  arcade  , 
ciu  <l'ùne  porte  ronde-,  ou  dont  le  plan  eft  cur- 

*  viligne.  f./4C«r4l  feint  eft  celui  :^ui  ne  fcrtque 
de  lamb^v.pour  fait^nuAetrie  avec  une  porte 
parallèle ,  ou  oppolée. 

P  L  A.C  A  R  D  E  R.  v.  aft.  Afficher  en  placard.  ' 
Prvferihrt  >  lihUêt  figtrt.  Ce  Règlement  de 
police  a  été  publié  &  pltKtttdé ,  pèrfonne  ne  doit 
l'ignprer.  On  a  pUcttrdé  un  libellé  diffiunatoire 

^k  u  porte  de  cette  femme. 

Selon  l'Académie ,  Ptaettrdernç  (cdit  guère  que 

•  des  petfonnes,  &  dans  cette  phrafe;  Pitteardtr 
quelqu'un  ifour  dire  ,  Afficher ,  (èmer  des  pla- 
cards injurieux  contre  quelqu'un. 

P  L  A  c  A  R  o  s' ,  »'  a.  part.  jjalT.  &  adj.  P  w/- 
eripiits,  '','.'  '■■>.. 

P  L  A  C  E.  t  f.  Efpace ,  étendu»  de  lieu  qui  n'eft 
joim^rtiée.  Loem  ,  fptttium.  Lxplaine  de  S. 
.Denis. eft  une  belle  p//icf  pour  donner  bataille. 
VoiU  une  À/4CC  propre  pour  camper ,  pour  bâ- 
tirninc  citadelle;.  Quand  on  veut  forder  une  vil- 
le i  leprinf|ipal  eft  de  bien  choiflr  hpltHt. 

Ce  mot  vidùi  de  fUttM  j  qui  figùifle  la  même 
cho(è.   '']•:-•■'{:    :■■.■>   ■; /-y,"  •-.?.■:■    V. 

p  L  A  c  B ,  (c  dit  àafll  d'an  lien.  lAdins'  :  6tcndt|  ,ic 
ferme  ,  des  lieux  publics  qui  font  dâi;is  les  vil- 
les pour  y  tcoiir  les  rtwrçjs«K  >;  on  ia|ire:<ies^(^ 
(cmbiées:^  peuple.  Ptum.  La  PUn  Royale 
de  Paris  eft  propre  à  faire  dc|Kl^arroatfels.l'«^ 
PLtgium.  Laf /Wdeâreve  eftftcllie  oà  l^ii  kxi  des 
exécutions  La  P^âti  Maubert.oq  deMte.  Albert» 
eft  celle  où  AlbertleGraiidacnrdgnè.La>/«M 
aux  Veaux,  les  HâTIes,  la  Pléet  Dauphih,e,  font 
p/Ac«i^ubiiciues.  Du  Ouiigè  4erive  ce  mot  de 
flMci/îiM,  'qui  dans  la  balle  Ladnité  a  (ignifi&un 

'    litmpUin  fy  «**'*  •••  '    , /•^  '  rv  y. '.■■■  ''■'  *:;-'  - '     '  ;■■■••-  •  '  ' 

p  L  A  cTs^^fe^dîT^iffi^  ïçii^  #ë 
terrain(^ôù  l'on  petit  bâtir  T  on»  qni  êft  déjà  bâ- 
•  ti,  PlèNM ,  éiMk  ,f»lmnf  Voiyk  nik,  belle  fUft 
ji^takt%^\tpih«9}i)Av^\Àm  dcf  liiiifphSrta 


ncrique  qui  comprend  tontes  fortes  de  forte- 
telles  011  l'on,  fe  peu^  ticfiTndre  ,  un  lieu  tel- 
lentent  di(pO(c,  que  les  parties  qui  l'entourcnc 
èc  le  ferment  fe  defftpdent  &  f<  flanquent  les 
unes  les  autres:  éc^  appelle  pl»c$fertt,  un 
lieu  flanqué  fit;  couvert  de  baftionsL  On  l'ap- 
pelle tulhplnct'de gitnre.  ^x  ,  •pfidum  mu- 
nit .'» ,  laetitfitM  iè'  *»''*  »  f  •'  rUttHrâ  mtimtm. 
CazaI  étoit  une  fo^te  plmci.  Ce  Capitaine  a 
bien  dcflcndu  fa  pîi^t  \  cet  autre  a  rendu  Izfléut, 
ellen'étoic.pascndef&nle.  La  p//ic«  n'étoit  pas 
tenable.  On  a  pris  li^/f^c^d'aftaut.  Les  Refor- 

y  mez  avoient  en  France  plufleurs  f '<*r#r  de  fûreré. 
Le  Roi  a  bien  voulu  fendre  plubcurs  pl»€tt  par 
la  paix.  Une  ^tut  afficgée  .bloquée ,  déman* 
telàe,  ouveo/de  tods  cotez.       v 

Placb  RkcuLiBRt.eft  celle  qui  aies  in- 
glcs,  les  cotez  y  lesbaftionsfic  toutes  les  autres 
parties  égales ,  &  qu'on  nomme  ordinairement 
dunombre  dcfcsanglesi  Palmanova  bâtie  par 
les  Vénitiens  eft  un  dodécagone. 

PLAciXRR  BO  n  L 1 B  R  B ,  eft  Celle  dont  les 

"  c6tez  0t  les  angles  font  inégaux.  Locnt  im-' 
gmUrit.  —^ 

On  appelle  p/4«f^j|f#,  la  ba|teriedti  canon  qui  eft 
au  bas  du  flanc }  dcftinétfà-b^tredans  le  foflé. 
Inftriit  l9cm.  EtpUethMt$ti ,  celle  qui  eft  plus 
retirée ,  8t  qui  nre  par  delTus  U  bafle  dans  la 
c»mfif^t*Siéftri§rhèHi. 

P I,  Jt  c  B   s' A  R  M  s  s  ;   dans  une  f  iHe  ,  eft  une 

grande  ^Ur«<>ù  eft  Ici  rendez-vous  de  lagaini- 
m  >  quai)d  on  fait  des  ^evuSs ,  ou  en  cas  ^l'al- 
•^  larme,  pour  y  recevoir  les  ordici  d'ujà  Com- 
mand^^  Jlr*i--4'd-  t^ngugMtdos  miUitt  #pr«. 
Pi  AC  M^'a  rWbs  , .  dans  uÀ  (ieg«,^eft  ua 
iieii  tfpacienlt  &  rctrabché ,  ou  couvert,  pour 
y  tehK  dcf  fqtl<^t9,  U  pour  fournir- ceux  qui 
.traVailIqpt  k  la  tranchée,  ou  pour  y  aflVmblec  ' 
•  des  foldat^s  0c  les  commander  aux  endr(>its 
oà  l'on  en  a  beibiii.  ,^rni<s  i»  ^fidiûitt  ^^J*^"  - 
'umidtsnHlitêymfatk  ..       «^     -. 
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P  tlkre^  #  Â*^!^  Irf  ■  *  i  «Uns  «n  camp^tft  «n  gran4 
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méc  en  Utaillc.  Il  y  ça  a  aiiili  pool  y  faire  af- 
icmblcf  chaque  coi pt^niculiei.^  Sf^ù^m  #^ 
txtrcitHm  in  Miu  à\Çf<m$nium* 

P  L  A  c  I ,  en  maticrç  d'icapa  &  de  logcrocos , 
cft  la  ration  de  pain  ,  ou  k  logement  poux 
chaque  kontme.  ^nnmté  rtun  fmri  6*  ^«f 
frofingHU  mtliit.  L'Etapier  doit  fournir  caat 
de  pléuti  par  cooipagoie  ,  le  Mauchal  de»  Lo- 
gis tant  de  iogemcns. 

P  t  A  c  I  ,  le  dit  audi  d'un  lieu  imioeiu  où  l'on  a 
droit  de  s'alTcoir ,  qui  marque  le  rang  ,  la  prc- 
fcrence« pu  la  dignité,  tânniris  Ucm  »  "vti  ft- 
des,  Valciemo  rapporte  que  la  première  loi 
pourrcgicr  le  rang ,  &  les  pi«f «i  au  théâtre  ne 
fur  faite  que  Tan  <j4.  4c  Rome,  &  que  ce-» 
fcndanc  on  n'aroit  encore  vu  pcifonne  pren- 
dre fl»($  audeil'us  de»  Sénateurs.  Celui  qui 
prend  la  dernière  pld  «  quand  la  première  lui 
appartient ,  le  fait  par  vanité  •'  c  cft  a^n  que  l'on 
J'y  voye  ,  U  qu'où  t'emprcflc  i^  l'en  ôtcr.  |,  a 
B  a-u  y.  Ou  ne  prend  volontiers  les  derniçre»^ 
/ii«r«i  qu'à  l'égard  des  pctlbnnc»  au  delfu»  def- 
quclles  on  pourroit  être  j(ans  cônteAation.  M. 
£  s  p.  Il  o  y  a  d'bumilitï  à  prendrie  la  dernière 
flitct  >  que  quand  on  n'a  pas  droit  d'en  prendre 
«ne  autre  S.  £  v  a.  Cet  nomme  vain  i  eA  em- 
paré de  la  flMt  d'honneur  :  il  ne  quitte  la//  tic» 
a  pctfqnne.  Il  y  a  autant  d^habileté  à  bien  gar^ 
dcr  (on  rang,  U.  Ta  fUc» ,  que  de  fierté  à  ne 
céder  jamais.  Homère  tient  la  première  fUc$ 
entre  les  Po«|tes  au  ParoatTév 

P  L  A  c  I ,  fe  dit  auflî  du  pouvoir  ,  ù  de  l'empire 
des  paflions  fur  rcfprit ,  ou  fur  le  cceut,  Auto- 
ritMs ,  imptrinm.  La  haine  a  pris  dans  foncaut 
Izflétçt  de  l'amour.  V  i  l  L  La  compaHlMi  ptit 
cottt-d' un-coup  la  p/«rf  de  la  fureur.  M>  S. 
CI   M. 

P  L  A  c  s ,  fe  dit  aufli  de  l'ordre  ou  de  la  naturelle 
il  convenable diCpcfition  des  cho(cs.R«rMi»  ordct 
feriesf^diffofitionatMralis.  Cet  os  eft  diflo- 

3UÉ ,  il  cù.  hors  de  Cupluft.  Ce  meuble  eft  tout 
erangé ,  remettez  chaque  ^holê  en  (à  tiace. 
Ce  n'cft  pas  là  la  pUet  de  ce  't^Éleau ,  il  a  eft 
pas  en  fonjour.  C'eft  par  le  jugement  que  les 
vertus  peuvent  avoir  un  bon  uCige  ,  &  uns  lui 
elles  ne  rcroient  pas  toujours  à  laxt  fUer.  M. 
S  c  u  o.  Voilà  une  belle  pcn(èc  ,  mais  elle  n'eft  ' 
pas  en  (à  pUc-  Toute  platlàoterie  dans  un  hom- 
me mourant  eft  hors  de  fa  pl0ft,  La  BauY^ 

Ft  AGI ,  .(è  dit'audt  d'un  emploi  ,  d'iin  pofte 
avantageux foit pour  l'honneur,  foit  ppurTu- 
liliié.  Vos  Anc^res  ont  occupé  les  premières 
fUcts  de  l'Etat.  Primas  Jtdts  ttnutrunt  tmt- 
jtrts  ttti.  Lf  M  AIT.  Ce  Miniftre  1^  en 
fUct  où  il  peut  faire  du  bien  à  beaucoup  de 
monde.  Ceux  qui  occupent  les  ptcrniere»//a- 
tts  à  la  Cour  ,  ne  font  pas'  toii  jours  d'un-  nte- 
rite  à  ne  point  craindre  ceuirqui  en  ont  extraor- 
dinairement.  S.  R 1 1  l^  D'où  vient  cet  enoui 
qui  aiCcable  Cjcipc  qui  ont  été  dai^  lès  grandes 
fUces  y  quand  on  les  réduit  à  vivre  dans  la  rc- 
craittc/  c'cft  qu'ils  s'y  voycnt  iion ,  &  que  la 
vue  de  leur  miferc  les  y .  vient  troubler.  Nie. 
De  motcelles  inquiétudes  accompagnent  quel- 
quefois la  félicité  excericare  de  ceux  qui  occu- 
pent les  grandes  ^/<M-«i-  S.  £  v  R.  Hmnmesen 
fUci  t  Miniftres  ,  Favoris  ,  ne  vous  repofçz 
point  fur  vos  dcfccndans  pour  le  (bin  dcvôtre 
mémoire ,  &  pour  la  durée  de  y6tre  nom.  La 
£  R  u  y  .On  a  vendu  au  Palais  les  plétees  de  Clerc 
au  Greffe.  On  a  obtenu  nacplsce  de  Commis 
aux  Aides  pour  ce  jeune  homme.  ChalTcz  ce 
valet  inutile,  il  tient  la  p/«c«  d'un  autre  qui  vo)is 
(crviroit  bien. 

P  L  A  c  I ,  en  termes  de  Negotians ,  fe  dit  du  lien 
où  fe  tient  la  Banque  ,  où  fe  fait  le  négoce  d'ar- 
gent, fcrmm  urgentarium  vil  duni/turstm,  A 
Patis  on  t'appelle  ablblumcnt  la  tUcti  à  Lyon, 
\c)Ch»nfre  i  à  LondresAc  àÀinfterdam,Ia^#wr- 
fi.  Les  Marchands  &  Banquiers  fe  trbuvenc  à 
-  midi  fur  la  ?/«r#.  ils  negodeni ,  ils  font  des 
remiCês  de  fUe$  en  PUet.  Il  a  beaucoup  d'ar- 
l^t  fur  la  P/kcr.  L*an(ent  de  la  ?/«c#  vaut 
tant  àprc(çni,  c'cft-à^airc.fedtinneàtçlînte- 
ijt.  Dans  le  m^me  fens  on  dit  etitre  Marchands 
Jour  de>/#rr;  pour  dire  ,  Un  At%  jours  où  les 
Negocians  d'une  ville  ont  coutume  de  s'a^m- 

Wef •,  .■„ . 'i-/'^-  '■'.\    '  :  • -;i  ^r^^  /V  ■:■  ■  %r  \:X.  ' 

ï>t  A  c  a  ;  fi  p<«»d  encore  qoelqtefoîs  pour  tout 

-^ Corps  des  Marchands rd^^Banquicrs  d'une 

viUci;  SotittMS  ^ûrcjstpruin.^^Un  de-Lyon 
"  cÀ  im«  <lin  0'^'^*ll'^^    iiiiVe  des  plus  riches  de 

France,,  ù  P/^r*  de.  Loii4c«s^Mf Afiff  4:Am<^ 


PL  A. 

fterdam  Çooà  les  meilleures  flê€t$  de  TSa- 
lope.  , 

P 1 A  Ci  ,'cii  cermcsde  Palais,  fe  die  de  ceux  qui 
font  au  droit  le  «ondition  d'un  autic  Lum  ,Jt- 
d»s.  Mu  cejlioqnairc  eft  Subrogé  4«.  àtcM  au 
lieu  M.  plécê  de  fon  cédant,  IJi  çft  colloque  en 
ordre  à  la  pU^^9  de  lui.  Ou  dit  auffi  quand  on 
veut  dc^ttdcp  quelqu'un  ,  Mectea^yous  jcn'fa 
pl^it  c'eArà-dire .  en  fon  eut.  Qj/auricx-vous 
fait ,  fi  vous  a^viea  été  en  (à  ^l^ù»  f 

P  L  A  Ci  ,  fe  dit  provetbialcment  en  ces  phrafes. 
De»  complimcns  de  la  f /«<#  Maubeit  )  pour 
dire ,  des  civilités  communes  &  populaires.  ?m> 
ttdâ,  é-  emtmMmts  sffétiêmts.  On  dit  atiffi  i 
celui  qui  redemande  une  pl0€$  qu'il  a  quicièe  : 
Vôtre  pléu*  eft  au  dmfeftiere  :  Il  eft  au jourd'ht^y 
Saint  Lambert ,  qui  quitte  U  pUti  U  perd.  On 
dit  aufli  quand  ou  4k  met  au  milieu  de  la  sable  , 
qu'on  s'eft  mis  k  la  pUtê  da  niais.  On  dk  «n- 
core ,  qu'on  eft  en  pUc*  marchande ,  quand  on 
eft  dans  un  lieu  où  l'on  ne  peut  nvmquer  d'être 
vu.  L'origine  de  ce  proverbe  vjeiK  des  Mar^ 
chands  ,  qui  ne  manquent  gueres  de  fif  trouver 
à  l'heure  iur  la  pléut  ou  Change ,  ain  de  (c  &ire 
voir  aux  autres ,  8c  pour  éviter  le  lonp^oo  d'u- 
ne prochaine  banquerome. 

P  L  A  C  £  R.  V.  au.  Afleoir ,  pofci  quelque  cho- 
fe  en  une  place.  ÇêUtur*.  Dicn  %pUcé\t  Co- 
Icil  au  milieu ,  au  centre  du  monde  pour  le  bien 
éclairer.  Cet  Exempt  a  eu  l'ordre  dcpiiS/^  tel- 
les &  telles  personnes  au  balet  du  R<^  Les  Pré- 
lats fe  plétctmt  dans  l'œuvre  -pour  eitcndte  le 
Sermon. 

P  t  A  c  s  a ,  fignifie ,  Ranger ,  aifeoir  les  chofes 
en  une  difpohtion ,  St,  manière  ccnvenable.  Or- 
dirutrtt  difptmrt.  Cette  colonne  eft  bien  p/«- 
€tt ,  bien  pofte  Tut  (on  piedeftal.  Cplumn»  in 
JfylchMtn^fintntm.  Ce  ubleau  n'eft  pas  bien 
fUeé  en  cet  endroic-là.  Ce  livre  eft  ^Lné  hors 
de  fon  ran^.  On  dit  qu'un  mot  eft  bien  pUf« , 
qu'un  pafljtte  eft  bien  pinte  9  quand  il  eft  dit , 
ou  cité  fort  a  propos.  Les  ivcneneos  Ct  plnctnt 
dans  la  céte  félon  lé  rang  qu'on  \t»  Ut  i  c'eft 
pourqnoyil  faut  d'abord  docmer  à  chaque  cho* 
fe  (à  verirable  pUa.  V  a  1.  Je  ne  veux  point 
d'un  ami  qui  me  pince  dans  fon  coeur  avec  cent 
perfonnes  fans  mérite.  M.  S  c  u  o.  Il  a  bien 
pUcê  fon  affèdion  ;  pour  dire  -,  Il  a  &it  choix 
d'une  Maitrcflc ,  d'un  ami  qui  le  méritent.  Nô- 
tre p;ccipitati»n  plnc$  mal  nos  bienfaiu.  "Toat. 
,  Si  l'on  fait  réflexion  fur  ceux  qui  rempliflcnt  les 
emplois  du  monde ,  l'on  trouvera  que  pirfque 
perfonne  n'eft  ^  bien  pincé.  Nie  Les  loiiafiges 
mlpUcéts  ne  font  gueres  d'boançur  à  ceux  ^ui 
les  donneur.  Bcti.  On  dit  auAi/  Avoir  le 
coeur  hticnùlncé }  pour  dire.  Etre  fon  généreux. 
Gtntrûf»CffortitJI$nmm9' 

P 1 A  c  s  n  ,  hgnifie  andî ,  Mettre  (ba  argent  à 
profir.  Ptctaiïnm  fatnore  9ccmpnrc,  Cet  avare 
eft  en  peine  de  plnetr'  fou  Argent.  Oo  lui  con- 
feillc  de  le  p/«c#r  fur  le  Roi. 

On  ditauin  ^  où'un  homme  a  b«en  ptnc0  Ùl  fille  1 
quand  il  l'a  oien  mariée:  qu'un  garçon  eft  bien 
pincé  ,  quand  il  a  quelque  boneanploi  ou  qucl- 
qu^harge.  C0ll»cnrt»Ucnr9,  Ce  domeftique 
eft  ^/iic/ eu  une  bonne  maifoa.         , 

P  L  A  c  ï*,  I  a.  pan.  paC  de  adj,  CifUêcmm ,  U^ 

cntUS,    .  ■  :■:  ''  .  ■<  ':  ■ 

p  L  A  C  ETT.  f.  m.  "Tabouret ,  petit  fiege  de  fem- 
me ou  d'enfaot ,  qui  n'a  ni  bras,  ni  doflier.^  <Vi- 
cttln,  '>. 


RLA^ 


,SniM  Amant  n* eut  iu  Citlquêfnviintm 

tnttdgt  i  V 

V»  fit  é^detix  fizçetstmptfncnMêtttfim 

p  t  A  C I T ,  eft  «ulfî'uae  requête  abrégée  >  oa 
prière  «itt'oft  prefente  adx  Rois  ,aux  Minift^**» 
ou  auxjuges  pour  lear'demahder  quelque  gra<ee 

quelque  audience  ,  pour  faire  quelque  çcconi^ 
nandation.  LibeUns  fufpUx.  Le  Rot  reçoit  gra- 
ciculèment  tous  les  pMir«##,  qu'on  lui  pie(eace. 
Il  diftdbut!,  il  rVpotid  Mt9pl»cm»A%yA!à(t* 
jours  où  l'on  plaide  des cauCrsdurôlIt.'Â: d^ïiiV'- 
tres  ou  Ton  plaide  les ^/«<-/rr.  On  a  de  la, peine 
à  bojuvoir  entretenir  cet  homme-là,  en  n'a 
audicioicede  lui  que  par  pléie$ts.  Qn  donne  des 
v.^hem«iires  fn^ciorfl  desa^rçs4ans<|^p/«'^'< 
Les  lettres  de  Chancekrié  portcpc  cette  claulè  , 
S^  demander  plncrt ,  vifjt.^  ni  j»MnM|^  ;  pour 


dire,  qu'elles ioot  executoi 
uns  'demander  ànct 
Ccao^tiisi  4}i, 


s»  <wes^  ticmes, 
Ad^  Jugési 


V-- 


•îiiliriMiy-ii' 


les  commence  par^  Hâi&au  Rot,  à  Mon(a« 
gincttc  le  Pi;e(idcnç 

C'tfi  un  placer,  idmtfitttr  t^ut  j$  nttU" 

àffis  vus  lit  $ , 
"EtqMt  dans  liiijêjhtrê  cityêmt  mtt  niitrê 

tmpitf'^         \      ' 
/  'eft  VHts  cênjmct  défrtjtnttr  nu  R0i.  • 
\  M  01," 

PLACIEH,  iili.f.m.lif.  Fermier  des  pla- 
ces d'un  marché,  celui  qui  lou«  la  places  aux 
Hataiigeres ,  l-ruitkres  ,  on  autres  gens  quj  y 
vcadcpiêcétalefit  leurs  marcbandilies.  Ln^mm 
Ucntpr,  rtdmpur.  Le  PUtitr  de  la  Halle  en 
floid  tant  au  Domaine  du  Roi*  l^tlncitr  eft 
tenu  de  faite  pcttoyer  le  ttutcbi*  • 

PLAG£.r.f.  Rivage  de  mer iâns  ponsft  uns 
rades,  qui  n'a  aucuns  promontoires  pour  (ê 
tnexxtt  à  l'abri  ,  qui  n'a  pas  aflez  d'eau  pour  te- 
nir les  vaiifcauxàflpt.  om  imptrtmjn,  vs* 
dtfn.  Les  p/af«<  font  dangcreuics  pendant  l'o- 
rage. On  dit  pQ<;tiquement ,  qu'un  bommc  a 
vu  divcrfês  pinfts  &  régions  i  pour  dire ,  qu'il 
a  beaucoup  voyagé  par  mer  8c  par  terre.  Le 
mot  de  plngc  s'eft  dit  des  plates  camp^nes  par 
ooclques  Autcvrs ,  oui  ont  donné  ce  nom  août 
dcTerts  d'Egypte,  qu  ils  ont  appellexp/«^«/.  En 
cefens  ilnefieditqu'enPoiiue.         . 

Ejl'il  dmtt  VVntvtrs  de  plage  ft  lok" 

tnin*  I 
Oh  tn  vêltMr,  Grmà  Kti,  m  u  puijfê 

frttrf  BoiL. 

P;L  A  G I A I  R  E.  adj,  m.  Ceft  l'épithete  qu'on 
donne  aux  Aatev»  qui  prennent  efiroruémcnt 
les ouvracesd'atttmi  pour' (è  les  appliquer,  ic 
s'en  attriboer  la,'gloire.  Allcx ,  frippier  de  vers, 
impudent  plniiniu.  Moi.  Martial  s'eft  (èrvi 
du  mot  de  plnginrius  en  Latin  .  A  Molière  de 
plnginirc  en  François  ,en  parlant  de  ces\larronfl 
de  /penftes  8c  de  livres.  Thomaf^s'a  fait  un 
livre  Dt  Hngi9litt*vsri0  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Journal  de  Hollande  du  mois  de  Juin  1^14. 
00  l'on  voit  la  licence  de  s'emparer  du  bie*. 
d'atttrtn  en  hk  d'ouvrages  d'efpris.  Ce  raoc 
chez  les  Romains  fignifioii  celui  quiachetoit , 
yestdoit  ou  rctenoit  un  honine  libre  pour  un  ef- 
clave.  On  le  nommoit  «nfi ,  parceqUe  par  la 
Loi  Flavia  ceux  qui  étoient  convaincus  de  ce 
crime  étoient  condamnez  au  îwXt  ,  nd  pUgns. 

PLaICT,  ou  PLECT.  Terme  de  Coa- 
tmnes.  Ceft  ainfi  «l'on  a  appelle  un  cheval  de 
(èrvice  qui  étoit  au  an  Seigneur  fÎKKi^l  par  le 
r%ffil.- Efmm  fudnlit ,  ciitnttlnris  ,  fidncèn- 
rim's.  Il  étoit  difièrent  des  autres  chevaux  at>- 
pell^  dnritrt  ,  rmjpmt  8ç  trnvtrfdms»  On  l'a 
apjpclié  plni&  d*  nmttmmn ,  qq^  il  étoit  dû 
à  lamortdtt'valSU. 

PLAID,  f.  m.  Viçox  terme  de  Pratique  qui 

.  fignifie..  Débat ,  queftion,  Ctntmrin ,  difctptn" 

iso,fj0igiiim,rixné.l$s,gêmtrovcrfin.  il  n'eft 

Îlus  en  nCu^c  qu'en  ces  phratês  proverbiales  : 
ta  decho&  ,  peu  de  ptnid.  Jene  lui  u  pas 
tcila  grand  plnid  -,  'je  *nc  l'ai  pas  entretenu  long-  \ 
temps ,  je  o*ai  gueres  contefte  avec  lui  .^p^^ 

PtAiDs,  au  pîurier  ,  &  dit  des  lieux  ft:  dès 
temps  où  l'on  phude.  L»cn  f^  ttmpttn  nd  jmli» 

^  àin'  exerctndn  On  ouvre  les  flnids  le  lende^ 
shain  delà  Saint  Martin.  On  tient  les  »^dr  en 
telle  Juftice  deux  fois  la  (ianaiiie.  po*^Ta  tenir 
Tes  plaids  en  un  tel  liett.  On  dOçoe  les  afligoa- 
tions  à  ioots  de  plnids»  iDu  Cange  d^ve  ce  ' 
mot  de  pMciM  «  otii  (ê  di(bit  Ac%  Parlemens, 
00  Aflcmblées  puhliones  où  le  Roi  preftioii ,  te 
.  oà  l'on  trairoit  da  a&ires  les  plus  irnportsoies 

;  duKovaume.  Ç^f  finies  ffOuxoÊ.  fi:taK>ient 

deux  rois  l'année.  Les'  ^efg^ts  pahioiliers  ca 

'  cenoient  aufliqu'ilsappcUoicii  J$fts ,  te  il  y 

avoir  des  Icrvicci  de  puuds  dûs  par  les  vaflkuX  , 

^,  oui  étoient  obligez  de  s'y  trpuver.  On  lestcnoic 
dans  les  h'enxottvem&p(d>licscfi  plein  champ  . 
fous  des  arbres ,  rousTonac ,  dans  la  place ,  oa 
devatnt  la  porte  d'un  Château .  ou  d'une  Eglile. 
£r ain&^nMtmiétédit  jk plnttndê , \c^^9 
qu'en  cet  iieux  <»  fùlbit  des  kux  fiws  cette 
formule ,  Pinfiùi  &  c»m/tnif  inttr  ¥rmt9s. 
D'autres  le  dérivent  derAlleman,^Ltt;^,  oui 
%nifie  on  cknfÊtp  >  à  canic  qti'pn  7  tçooit  ^les 
plnUt.^         ,.'  ■  ,     ■    ,    »       -é^:^ 

Ob  a  appelle  en  quelques  Coutumes  les  ftdÊtlt^ 

-  fhidt ,  les  feances  cit  l'on  inftruifoit  nu  procès-; 

^oficc  (ans  partie  civile  Ar  contre  let  «bicas.. 
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NpiiA 

tefttu» 
On  dîtpro 

éf»  pUiii 
pluspiai 

plaid; 

cais  qui 

di*4ns  V 
d'Avocat 
les  Ecou 
d'Arrêt»  j 
dnntts, 

plaid; 

en  procc 
ttnutu. 

Moine  p/ 
que  CCS  d 
Pl A  loi 
des  Avoc 
de  Ht  Itt^ 
£»m  nuft 
Il  a  pUid 
a  fort  bie 
huis  ckx. 
plaidant . 
on  pUid* 
tcur  entre 
tts  les  aft 
Vitt  .Or 
homme 
dcfièndu 
Ce  motvier 
gnificaud 

V  tien  &  le  j 
pUcitnttu 
pour  dire 
ÎlaidV, 
trrvrrfta» 
PLAIDÉ 
de ,  qui  e 
avoir  pici< 

X  Palais  eft 

I^Ln^IDBU 

J'hoqieur^ 
tiliiiintcr, 
Les  Moine 
â  plaider. 
dtstrs,  de 
Racine  ait 
PLAIPOJ 
plaidoyè.  ( 
WMfMatei 
'  rM  de  cette 

«OCOOMDod 

pourlapto 

net  tout  eti 

diencefavG 

'  porte  au  d 
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Plaido'iI 
plaidf.C* 
dpirits  ccSL 
lecomma; 

Pl  a  10e  fi 
ces.  Xi/,  I 
bon  vivant 
abhorre  la 
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MAIDO 

l'oôpUde 

'  vifi^  U 

'■  dduSipi 
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V  plnid^fA 

lonPAcjtd 
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tmêtvttrê 

M  oi; 

icr  dçs  f  la- 
placée  aux 
jcni  qui  y 

I  Halle  en 
i>^i«r  eft 

iRsAc  uns. 
ta  pout  1h 
ui  pout  ce- 

eôdanc  l'o- 
liommc  a 
dire ,  qu'il 
terre.  Le 
>agnei  pac 
nom  aa£ 

e  Ji  hk" 

B  Q  I  i. 

kete  qu'on 
rouénvenc 
liguer,  aç 
:x  de  vers, 
l'eft  fervi 
doiiere  de 
xi\larront 
'a  Eut  un 
parlé  dans 
lin  1^84. 
;r  du  bieA 
Ce  noc 
ichetoit , 
Nir  oa  ef- 
k  par  ta 
icot  de  ce 
d  fUgat. 
de  Coa- 
hcval  de 
l^MT  le 
fiameiM- 
Vi\xx  ap- 
r.  On  l'a 
1  hoit  dû 

{que  qui 

n  n'cft 
«rbiales: 
uiai  pas 
na  lobg- 

*  ,  ' 

X  «c  des 
été  jwdi- 
e  lendev. 

iMiditti 

va  tenir 
affigna- 
çrive  ce 
lemeny, 
îdpic.& 
otta^iet 
leacHcns 
uliersco 

adiuijc , 
cstcnoïC' 
champ 
ice.oa 
K%Iile. 

*  att^« 
mceKtt. 

'rmtÊSm 
kptoc6r; 
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"dcspU'"it  i  fmM^t^iH^'»  «ftrçlblu  de,  ne 
plus  plaider.  ■'■'^•}  >''■  ^  .r^-^'  ^  '  '  '  " 
PL  A ID  A  N"r,  4NT1.  «dj.  qui  Ce  dit  des  Avo- 
cats qui  ont  accoutumé  de  f^aidcr.  CdMiJ'am 
di*4ns  Vil  Mftns  Jiti^'t^.  Il  y  a  trois  lottes 
d'Avocats  ,  les  Confulcans ,  les  PUid(.'0s ,  9c 
les  Ecouuns,  On  (Ht  auOi  dans  let  Jlceueils 
d'Airéts,  Tels&  uls  écoient  les  pareil» f/^i' 
dâtttts,  '■■'■■ 

p  L  A  I  D  E  R.  vi  au.  Intenter  un  procès  ,  èitc 
en  procès.    Litem  v$l  éiSiiontm  intindtu  ,ih* 
tenu*£.  Ce  chrcaneur  fUid*iQ\i%  Tes  voifins.Cc 
Moine  fl*idt  un  tel  Bénéfice.    Il  y  a  cremp  ans 
que  CCS  deux  fanulles  (êf/«iWm. 
P  L  A  I  o  1  R  >  c/t  au(Ii  un  verbe  neutre ,  qui  fe  dit 
des  Avocau  &  Procureurs ,  quand  ils  dffïèn- 
dcnt  les  droits  de  leurs  diens  au  Barreau.  C»h- 
Utn  Mftfe.  U  pUidi  pour  un  tel  contre  un  tel. 
Il  a  puidê  duia^t  deux  Audiences.  Cet  Avocat 
a  fort  bien  ^éidi.   On  a  plaidé  ccuc  affAÎte  à 
huis  cbs.  On  met  fur  plulfieuts  requéces  ,  E» 
pUidmt  i  pour  dire  ^-qa  on  y  fera  droit ,  quand 
on  pUidfrM  lur  le  principal.  Un  grand  Ora- 
teur encre  dans  tous  les  fentimens  j  &  prend  tou-. 
tts  les  aficâions  de  celui  dont  \l plaid*  lacauCc . 
YiLL  .OnditauAî  dans  les  convcrCitians,  qu'un 
homme  a  bien  plaidé  (à  caufe,  quand  il  a  bien 
dc^odu  Ton  opinion. 
Ce  mot  vient  dctUtif0r«8iât^fl*eitMm,c[Mi  fi- 
gnificaulfi  le  heu  de  la  plaidoirie"/ la  delibcra- 
V      tien  &  le  jugement  qui  en  rrrulte.  On  a  dit  aulfi 
pUcitaffiff  pour  dire  fUkidtme  yqû  fléteiré^tt , 
pour  dire  pl<md^iriu.j:  •  K ■''■-, ■.^..;->.  "■, ...-  i 
t* L  A I  dV,  £'i. part,  palu  &  tdj.'  titijêtus , ^0»- 

trrverfta»  ) 

PLAIDEUR,  ittsi.  adj.'Bcfubft.QuiplaiT 
■     de ,  qui  eft  en  proçét.  IJtiiéttf  »  m{i«K^^l^k 
avoir  pitié  dci  pauvres  piâtid$ttr$,    La  làle  du 
Pilais  cft  pieii»  de  pUidmrs. 
Pt^iDiUA,  figra'fieaaifi  ,  Chicaneur,  qui  a 
i'hamçux  de.plaidet ,  d'iàquitter  ici  voilins-  Vt- 
tilitijfMtfr,  litii4»fHs  ,  ttptitnùm  0uhu»Bus. 
Les  Moines  (ont  (kçiands  f/«iW«Mri,  ils  aiment 
à  plaider.  On  accule  les  Normands  d'être  ftai- 
dmrt,  de  fintpUidturs.  La  feule  Comedieque 
Ra<3ne  ait  faite,  s'appelle  \ci  Pi  aidittr t. 
PL  AIPOI  R I  E.  Lf.  Adion  de  plaider ,  ou 
pbidoyé.  CmuféVêl  litis  égitâUP,'^  'Ottep/W-  . 
doirit^  tenu  fîx  Audiences.  Pendant  la  pUidoU 
'  wu  de  cette  cauÊ  on  a  fait  ce  qu'on  a  pu  pour 
«ocooMnoder  leif arcics«Cet  Avocat  eft  meilleur 
pour  la  pMdêirit,  qu'a  h  confaUaiion.  Se  don- 
net  coût  entier  à  la  tUid^èrit.  Ci  TRI.  L'au- 
dience favorable  que  la  Couc  me  donne ,  ra'em- 
porce.au  dclà,jdc» borna  d'une  yaSiKfUidêiriê. 

B  L  A I  DO  1  %  Il ,  ledit  aitfl!  dtt  temps  ou  Ton 
piaid^.  C««/a<^«^.»«,  ormif.  Toutes  les /^4f- 
dmriêt  ceflcot  i  la  Saint  Simon.  lMpliùdêirie$ 
recommcocàtt  s  la  Saint  Mattna.  t^   ". 

PlaidoiR|s,  fignifieaaflicnnftiatleprb- 
cé|.  Lu ,  unteêMtiit,  Ce  Gcntilhbmnie  eft .  un 
bon  vivant ,  qui  n'àime  point  la  pUiMtm  >  *qui 
abhocrela^^i^iri#,leprded>     ^î^^i  ., 

les  poètes  dite»  qudque^t  jpfa(^|yfelwiâtCBiiti 

'^'k  ./iitesbéêimêi MMrmtpJftx. éCtffrmtttH >    \ 

PL  A I  DdT  A  B  L E.  àlj,  m.  Si  fem.  Jouf  oà 

raopyde,oàron  tient  les  ptaidl.  Oits  faites, 

'  vi^t^  Upti$m  fort,  X)tt4ovMÀet  lim^' 

'■  rions  âii  premier  jour  ^I«/i^«it/#d'apr^  la  St. 

-l -Martin.  L*  Almanach  dtu  PSataii  marque  les  jours 

-    pi»id«yMklts, 

PiAlDOYB,  on  PLAIDOYER  ,  ft- 
Ion  l'Aeidamie.  On  protioace  f/«i^A^C'm« 
f  DilcjMin  fait  au  9atftan  ppur  def&ndr«l»  eau- 
^ic  d'une  pàrâc.  or»ti»  ddfinètmm ,  cufs ,  t' 
^t$9.  Cet  Avoeat  a  fiSk  un  beau  plmidtyd  i  si  a 
*  ^iHencompoii ,  étudié  ;  itptk  Cm  fUidtyd,  On 
V  £iit  inférer  datu  les  arr^||fi>$^«»d»r«^def  Avo- 
^^■cats.  On  appelloit  autref^s  la  Gràod'Chcm- 
'é.  **'*'*^  "*w'<îy/jP*f?|f<3»*«  c'i^oit  1^  lèuleCkim- 
%breon  rpo  pjltdait.  Encre  les  AncicniMaiioo 
'^ft  Servin  oné  fait  imptimet  lean  pUU4^«r$,^ 
;  >  îatic  lés  Moderoei ,  le  Maîtres  U  Patru  ionr 
t'":^  qalow  lili  lei  phi^  befc»k|i4Aw^iA«3 


r 


r<t  devroit  être  \  la  fin  ilé  chaque  f/«i</#y#r.  * 
lit  if.  lA%Kpi»ié9y»rt  At  Pattil  (bat  fccs  en 
comparailbn  de  ceux  de  Mr.  le  Maître  quilbnt 
fieuril.  I  o.  Aiicicnnement  en  France ,  non  plu3( 
qtt'4  Athènes  ,  il  n'ctoit  pas  permis  de  faire  des; 
plMtdoytH^^tcpztn ,  ta  d'amulcr' les  juges. par 
de  longues  harangues.  Seulement  dans  les  ma- 
tières importantes  c'étoit  une  coutume  roleuncl- 
le  de  commencet  un  pUdoyé  pat  un  paiTagc  de 
l'Ecriture  Sainte*- r  Philippe  de  Cugnietas  com- 
mença fcs  remontrances  au  Roi  Philippe  de  Va- 
lois lUr  Icscnircprifesdu  Clergé  ,  par  ces  paro- 
les de  l'Evangile ,  Rtndetà  Ctfar  ci  qui  appar- 
tient M  Cifar.  Ce  ne  fut  que  dans  le  dernier  fie- 
cle  qu'on  commençai  prononcer  des  plaidêyez. 
plus  polis ,  ic  plus  étudier ,  -&  que  l'éloquence 
rentra  dans  le  barreau.  P  a  s  <^  Les  jeunes  Avo- 
cats qui  cherchent  à  briller  ,  chargent  leurs 
piaid)fy$Ti^éc  lieux  communs.  L 1  P.  R  a  p. 

On  dit  ptovcrbialenienc  à  ceux  qui  allèguent  quel-*  ' 
que  ciiofe  de  faux  ,  Arocat ,  corrigez  vôtre 
iUidtyé  ;  ce.qui  vient  d'une  fiiçon  de  prononcer 
les  anpointemens  dans  les  Provinces ,  qui  porte 
que  les  Avocats  corrigej|;ont  6c  remetirphi. 
c'eft.à>dire ,  que  les  Avocats  pourront  revoir 
9c  refprnier  leur  pUidcyé  ,  6c  le  produire  pour 
éçrirures.  Littm^ngitMtam  torrigcrt ,  em<ndare, 

P  L  A  I  N ,  a  I M  s.  ad).  Qai^eft  uni  &  fans  ine- 
galitez  I  fans  haut,  ni  bas.  PUnus  ,  iquHs , 
uvis  ifUn0  ^  pattnt  rtgio.  La  Bcàuce  eiV  un 
païs  pUim  ,  (âiis  montagnes.  Ce  General  s'cft 
battu  en ^/«/m  campagne ,  en  rafccampagne. 

P  L  A  I  N.  I.  in.  Terme  de  Tannerie  ,  eft  un 
grand  qaarré  creulé  en  tertre  près-d'unetivicre, 
où  les  Ifanneurs  étendent  leurs  cuirs ,  fur  Ici- 
quels  ils  mettent  le  tan  6ç  ancres  drc^ucs  pour 
les  préparer  fuivant  leur  art5 ;C4v«i ,  fo^a  co- 
ft»ri0.  Il  y  a  des  cuits  qu'oii  laific  un  an  ou 
dix-huit  mois  dans  le  pUim.  On  appelle  €kir 
eru  t  celui  qui  n'cft  ni  tanné ,  ni  courtoyè ,  ni 
mis  en  pUim,    , 

P  L  A I N  D  R  £.  V.  aft,  f»  pleins  ,  tu  pUiks , 
il  pjétimt ,  If  «Mi  plétignofBt.  J*  plaignais»,  Jt 
plmignis,  fê  plains.  Je  pléùndrai^  §lHt  jt 
pU/gn*.  jg«#  j$  pîâignijfe  ,  ou  je  pUin^ois. 
M  fe  die  (duvcnt  avec  le  pronom  perfonnel ,  te 
alors  on  conjugue, /«  mtplsins,  tuttpiams  , 
ilftpUinti  n0m»0mspUignons./êm*pi*ign/s.  ^ 
Je  mê  fuis  plaint.  Je  iftf  pUindrois  ,  ^c.  IL 
(tgnifie  ,  Se  lamentei  {  gémir  ,  témoigner  Sa 
douleur,  fon  aâiâion  par  quelque  figne  exté- 
rieur: gjfffi ,  fitre ,  lugere ,  dtplorar*.  Il  faut 
que  ce  malade  foufBre  Kaucoup  ,  il  n'a  pas  ac- 
coutumé de  {êp(«iWr«.  Rien  ne  foulage  tant  la 
douleur  que  Ta  libené  defe  plaindre,  S.  E  v  a. 
La  douletir  (è  foulage  à  fe  plaindre.  C  o  %  n.  La 
Religion  Çlv%tiennc  n«us  ôte  jufqu'audroit  de 
DfmpUimdri.  Disc,  o' Et. 


dur  que  les  çûchots  iném«sà  ^\i\\c  me  plaint, 
La  s  u  z  «.  >  La  plupart  des  Gourtiran&ic  plaê- 
grtênt  de  la  Cour.  Les  mauvais  PuCtcs  fc 
plaignent  à\x  temps  >  an  mcchaotgoûtdu  (îcclc. 
Cette  partie  fc  ^aint  de  fon  fUpportcur ,  de  fou 
Procureur.  ^     >  ^  ■     ,  ^. 

P X.  a)|n o  a t ,  (ignifle aulH .  Intenter  une  aâion 
en  Juilicc  contre  une  perlbime  dont  on  prétend 
avoir  iefuqudqu'out  rage  ,  ou  quelque  violen- 
ct.AtterÇert ,  infitpulote ,  atcufare  ant$  jndi~ 
tem.  Onfotme  la  pKiinte  ou  chez  le  Commifiai- 
le  j>ou  par  une  requête  au  Licuteiuot  Criminel. 
On  va  aufli  fe  plaindre  au  Roi  ou  par  un  placer^ 
cju  par  une  requête ,  &c. 

On  dit  auin  ,  qu'un  homme  (è  plaint  (à  vie  ,.  (ê 
pl/ùnt  un  habit  ;  pout  dite  ,  qu'il  épargne  ,  9c 
qu'il  ne  lèdoni\e.pas  ce  qui  eft  necefiaiie  pour  fe 
nourrir  ,  &  pour  fe  vêtir.  Pnreustalimonia 
fnmptumégr*ferens.  On  dit  au  contraire ,  On 
n'a  pas  p/«i>»r  l'argent  àcebâtirneot  ;  pour  di- 
rf ,  On  n'y  arien  épargné.  On  n'a  pas  pléùnt  le 
beurre  k  cette  fauce ,  on  y  en  a  ti^op  mis.  On  ne 
lui ^/^(iitr  rien,  on  lui  donne  rout  ce  qu'il  fouhaii- 
te.  C'eft  u^  homme  qui  pliùnt  û  peine ,  (csfya*» 
les  paroles. 

PTAINE.  f.  f.  Campagne  unie ,  8c  fons mon- 
tagne ni  forêts.  Plana  eamporitm  ,  planities, 
lAphme  de  Saint  Denis,  de  Grenelle  lUi  plai- 
nes de  Champagne.  Un  ruilfeau  qui^erpcntc 
dans  la  /  laine,  iVfait  beau  courir  un  lièvre  dans 
hplaine.  Une  valle&  fpacicufc  /Umr.AstANC. 


Z>'u»jt0tume  fuijiuffrê  ^  éi^fo  plaint. 

•  ;    fisHs. 


«St- 


Les  DaiMs  fcMçnent  de  légères  indifpofitions 
pour  le  fade  plaifir  de  fe  plaindre  ,  &  d'être 
plaintes.  Fisc  h.  Ondit,Ili»i/iSf»rlebras,la 
jambe  i.  pour  dire,  qu'il  faïc  du  nul  en  ces  en- 

;    droits*Iii;  -vv :î5^'v.v  ,-.  ';  :i  ;•  ■  :■ . 'i ■;;.'...■  -^..   ■  ; 

Ce  mot  Went  de  pJf4iiMr#. 

Pi;4ili]>j(.s  ,  fignifieaufii.  Avoir  de  lacom- 

Tvj^iâplii^jde  la  douleur,  de  U  mtfcre  d'autrui.- 
JM9ni^  jiûfifni.  On  ne  fçanroit  atfez  plain- 
dre ceux  oai  ont  la  goutte ,  la  pierre.  Ce  n'eft 
pas  aficadc  pla'mdrt  la  mifere  àa  pauvres  ,  il 


\  :iafaur.{buiager,  :  Les  plaintes  ne  fontpas  finoe^^^  z-'^^é'Si>:'-^U>^h^::r: 
lia ,  lofiqu'on  ne  foulage  pas  ceux  qu'on  ne  fait  '  '^  '"'*■'  —'--•■^-  '  — ^  - 
que  plsi^idwe,  M.  S  c  u  d.  Nous  fomnocs  cnco« 
te  pliyu^poritea  i  plaindre  les  malheurs  des  an- 
tres, qu'à  nous  rejou  trjk  leur  ptof  petite.  S»E  f . 
Cet  KomÀie  mcriie  bien  (a  dllgirace,  pcrfonne 
ne  le  pUif^JUJfiAAvL^^^  À 

-.  plaindre,  ^,^;;^fS^^\:  ■■;^'r:r;.:!'v.-.^. ':c.>^,>    • 

pV  A I MDà.^|;i>gntfieàufli,  Derhander  raifbn  ^^ 

ou  lepaqKÎob  de  quelque  tort ,  ou  d'iineinjHfti- 

ce  i  ou  en  fftkedes  reptochea.  Siif^*»  teûqueri , 

êxp^finlare.  Il  faut  des  uitota  tr^ fortes  ,  9c 
^trë-évidencffs  pour  (cplauedrt\  mais  pout  ne 
*  (c  pUujdrt  pas  ,  il  fume  de  ne  pas  être  dans  une 

oeecflitéabloluiidefe//Amdrtf.  Nie.  Unmal- 

b^tcux  Cc.plaint  duCid ,  des  aftres ,  de  la  for 


::iii>' 


^'ff'- 


it-  Maicrefie.  Un  Amaqt  malhcoisax  fe  pj^fisr 
.«u  rocberi, plutAtàii9;4fer.iriib:ft; 


•  (■ 


Apollon  ctptndant  plein. d'un  treuils  />*- 
ne  fie , 
. .   Le  (  Phaeten  )  voit  renier  de  lein  fur  U 
fhinc  ciltfle.  Bo  1  l. 

P 1  A  I  N I  ,  en  termes  de  Blafon ,  eft  la  pointe  de 
l'Ecu ,  lorfqu'il  eft  couppé  en  quarré ,  &  qu'il 
en  refte  (bus  le  quarré  une  partie  qui  eft  d'au- 
tre couleur  ou  émail  que  l'Ecu.  ^reafcnti  gerh' 
ti  <tii  pleués.  Elle  a  fèfvi  quelquefois  pour  mar- 
que de  bâtardife  ,  9c  quelques-uns  l'appcllcnc 
champ^nt  i  car  lorfquc  les  enfans  légitimes 
dcfcendans  des  bâtards  ont  ôté  la  barre ,  le  filet 
on  travçrfe  que  portoient  leurs  pères ,  ils  doi-^ 
Vent  çouppet  la  pointe  de  leurs  Ecus  d'un  autre 

,   émailt,  ce  qu'on  appelle />//*m'. 

P  LA  IN  T  E.  C  f.  Témoignage  de  douleur ,  de 
regret,  ou d*afiliâi'oi\)foupirs,  lamentations, 
gemiflcmcns :  marque,  cxpreflion  dcsfujcts de 
chagrin  ,  ou  de  mccootentement  qu'on  prétend 
avoir.  Doler  ,  IhHus  ,  ^agritude ,  lamentatio- 
nestgtftiittis.  Ce  peuple  eft  fi  malheureux,  qu'on 

-  lui  ocâcnd  julqu  aux  plaintfs  ,  9i  aux  foupirs: 
Dieu  entend  du  ciel  -les  plaintes ,  8c  l^^/uniife- 
mens  des  affligez.  Les  Amans  font  Ï^Klaintes 
amoureufcs  aux  échos ,  8c  aux  rochen.    Qujl 

,  mclôit  du  moins  permis  deinc  foulagcr  pardes 
pUsMtes  ,  8c  par  des  eemiifcmcn,*.  S.  £  v  a. 
On  admlroit  la  fermeté  de  (on  amc ,  k  qui  les 
malheurs  ne  purent,  arracher  linc  plainte. 
CoRH.  J'approuve  un  filcnce  prudent  qui  étouf- 
fe les  plaiMfes  ,  quand  on  n'eu  pas  dans  unepe- 
çefiîté  évidente  de  Ce  plaindre.  Nie.  XJticplMi»' 
te  fiocerede  ceux  qui  compatilTeni  à  nôtre  de- 
plaifir ,  vaut  mieux  oueces  difcours  de  morale 
qu'on  trouve  ep  oant  de  livres.  M.  S  c  u  ».  Cff 

'.  te  di(graCe  tira  de  (à  bouche  des  plaintes  plus 
coiiformes  à  fon  malheur ,  que  bicnfeantes  a  la 

Î|raodeur  de  fon  courage.  M  s  z-  Les  j^us  juftes 
uj|9s  de  plmnte  ,  8c  les  plus  (cnfibles ,  font  ceux 
qui  fie  diknc  le  moins.  S.  R  s  a  l.  la  douleur 
ipft  loûjoux:»  nwû^  force  queift  ^.fintu»  L  a 


Ce  mot  vieiic  du  îamplan^us, 

PLAINT  s ,  Te  dit  aulfi  d.'une  aâion  aii'on  forme 
en  luftieepour  avoir  réparation  d  lin  afFront, 
d'uri%uttage ,  pour  une  pourfiiiie  criminelle  j 
la  première  procédure  qu'on  fait  en  matière  cri- 

,  cniiteUe.  CrimiM  ddatie  ,  irsaceufatie,  Pac 
AOrdonnanee  de  1 67  o.  les  plaintes  peuvent  être 

.  £iites  ou  par  requête  au  juge  ,  pu  au  Greffe 
en  pielènce  du  Juge«^  A  Paris  Icspl^ùntes  Ce  font 
d'ordinaire  devant  les  Commiifaircs  du  Châce- 
lelcc ,  qui  enfuice  inforinçnt  du  fait ,  fans  avoir 
bel^in  de  petmifiîoa  dki  Lieutenant  Criminel. 

,  On  appelle  plainte  la  requête  qui  contient  les 
faits  (ur  lelqueit  on  demande  qu'il  foit  informé; 
On  informe,  8c  ondecrece'^fut  h  plainte. 


lUue.  Un  Amant  (e  f/aisr  des  rigueucs  de  (ai  P^  a  tlirt^,ér<FMc(èIoQ  l'ancien  uiàge  de  France. 


.m^: 


;  --s 
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lil„K-t.M.  ,   .ll'.J 


■'^:-t:'i^^i 


une  vequ^e  pccfcntée  au  Roi  copue  les  Jugcf 
des  Provîntes  ,  8c^fiii»ç  contre  les  9ailli».,  8c 


i^y'il'Uli.'ili\,é<i....iM<. 
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âfi|u^emens  cootre  Ici  loix  du  Ho/aume  t  car 
alors  il  n'y  avoic  point  d'appel  de  leury  jUgc* 
rocns ,  de  Us  pxoaoQçoicm  en  dernier  rcOort. 
J.tk«àiit  fitfplêit  im  Judiets  ùrovmtùUtt  rt^i 
oU*tuf.  Ainu  U  pUtmti  tioh  dirigée ,  non  con- 

.  cre  la  Partie  i  mais  contre  le  Juge  lequel  itoit 
ajourné  pour  voir  déclarer  (a  reutence  nulle. 
C'ccoic  un  retncde  fubûdi'ire  à  la  Toye  d'appel , 
laquelle  étoic  fermée.  Ces  {brtcs  de  ^«ij»r<i 
font  appclléei  Hs/fhemùt  dins  Ici  Opitutairei 
de  Charicmagne,  Mr.  Pithou  traduit  cemoc 
»ar  Udmt  d$.  ftutx  jugemtnt..  Depuis  que  le 
Parlement  de  Paris  fut  rendu  fedentaire ,  ces 
flMntis  furent  converties  en  appcllatiooi  ordi- 
naires. Voyez  A  m  t. 

Fl  ▲  I N  r  s  ,  (c  dit  au  (G  à  l'égard  des  pettplcsqui 
foulTrcnt  quelque  oppreflioii ,  &  qui  en  font  de 
très-humbles  remontrances  au  Ro).  Dt  n  mli' 
quâ  »i  Rf^tm  ctmimnrféiiio.  Les  cahiers  des 
Etats  contiennent  tes  flêintts ,  U.  doléances  des 
peuples  qui  en  demandent  juAice.  La  Provbce 
a  porté  des  fluintis  au  Roi  fur  les  Vexations  des 
Tiaittaos.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  des 
fUintêt  légitimes  &  rcfpcâueufèi  ,  8c  des  repro- 
ches i^romcrs ,  &  ruftiques.  W  i  c  q^  Les  plus 
juftci  pUintes  de  la  parr  dès  rujets>  paircot  d'or- 
dinaire dans  l'cfprit  du  Prince  pour  des  mouvc- 
mcns  de  rébellion.  Ab^anc. 

PLAINTIF,  iri.  adj.  m.  &  f.  &  fublt 
Tiifte ,  ^ui  fc  lamenté  ;  qiii  marque  de  la  dou- 
leur. Tripf,mâ.rort(^tAdio  con/tSus.  ,^Mtrit- 
/Mi.Une  voix  pUintivt  ;  des  fons  triftcs  ScpUitt- 
tifs.  Ombre  toujours  p/âiu/iv».  Q^i  N. 

La  plaintive /ro^Mc  di  douleur  en  gémit, 

Bo  I  L. 
fl;te  ftis-tH  dans  ce  iois ,  plaintive  teur- 

ttrilU  f 
Je  gtmis  f  j'étiptrdu  nut  cempagnefidelle, 

foUKCROt. 

On  appelle  quelquefois  en  Pratique  \cplMtitif, 
celui  qui  eft  complaignant  ,  .qui  a  formé^  là 
plainte  au  criminel. 

PLAIRE.  V.  n.  Avoir  dès,  qualitez'agreables } 
avoir  dof  charmes  ;  toucher  *  rejouïr  les  Icns , 
le  coeur  ou  l'efprit.  Placere ,  xempltuére.  Il  ne 
fiut  pas  fe  flatter  de  rencontrer  des  perfonnes  qui 
flaiftnt  en  toutes  cho(cs;  c*eft  alTcz  pour  le 
commerce  ,  qu'ils  ayent  quelques  agrémenst 
6  s  L  L.  La  Miriique  ^/«ir  aux  oreilles.  Mufic» 
'ViUicat Mures.  Les  beaux  tableaux,  les  bèiàux 
pa'iTagcs  fUifent  k  la  vûif.  La  beauté  a  du  agré- 
mens  ,  &  des  charmes  qui  pUtfent  i  tout  le 
inonde.  La  vérité  pUit  aux  efpnts  bien  faits. 
Scncquc  ne  perfuade  que  parccqu'il^Uîr.  M  a- 
L  E  B.  Il  fcrt  peu  d'avoir  du  mérite  fans  le  lècret 
de  plaire.  Bill.  Ces  femmes  artificicufes  qui 
cmployent  le  fard  ,  plaireient  davantage ,  (î  el- 
les avoicnt  moins  d'envie  de  plétire.  B  o  u  h.  Je 
vous  aime  rois  beaucoup  mieux  ,  Belle  Iris,  fi 
i'ctois  aAuré  de  vous  ptaire.  La  Sab^.  Il 
faut  lailfct  aux  jeunes  gens  le  mérite  Ac plaire  ;. 
c'cft  un  privilège  qu'on  ne  peut  leur  conteftcr 
impunément.  B  s  l  l.  Il^rcmolc  par  un  caprice 
de  la  Nature  que  les  beautez  achevées  qui  ont 
de  quoy  le  faire  admirer  ,  ayent  rarement  le  fe- 
cret  de  plaire.  S.  £  v  r.  Les  femmes  font  les 
chofcs  plus  finement ,  parceque  l'avantage  de 
plaire  leur  eft  naturel.  L  i  C  H.  d  s  M.  L'en- 
vie de  plaire^  répand  fur  toutes  les  aâions  un 
certain  feu  qui  les  rend  plus  vives,  8c  plus  agréa- 
bles. S.  E  V  R.  Il  y  a  des  gens  qui  avec  un  vrai 
mérite  ,  9c  tous  les  talens  dont  le  Ciel  les  a  enti- 
chis.  r\tplaifent  point.  La  P.  B  o  u  R  d.  Ceux 
qui  veulent  tlaire  à  tout  le  mondé ,  neflaifent 
gueres  aux  honnêtes  gens.  S.  P  a  v  i  n.  Ce  o'eft 
pas  l'ajuftement  qu'on  cenfure  dans  les  femmes; 
,  c'eft  l'intention  de  ^/«mW,  &  l'ambition  de  faire 
des  conquêtes.  S.  £  v  R.  Vous  avez  tout  ce  qu'il 
Caui  pour  plaire  à  l'efprit  ,^  à  la  raifon.  L  i  P. 
R  A.  On  ne  prend  poinc  des  aixi:empruntez  pour 

-   flaire,  B^|.i.-  ■  '•^:'- i:' 

Vn  Affront  M  tout mtrité,'- 
"•'      §luaHdilalebénheurdeT^bite.tA  Sabl. 

'  tly  a  UB  Traitté  de  l'Art  de  plaire  dans  la  cen- 

verlâtion.  Mr.  Ac  la  Cafa  Archevêque  de  Bcoe- 

'  vent  à eompolé  un  Art  de ^/«tr«.  -     j 

Cerooivierudu  Latîn>/«f«r».  :   ^   "i;     '. 

F 1 A I  »«  ,   fèdit  aulS  avec  le,ptonom  per ronnel, , 

\'^  abfolumenr.'  pelè^fàri.  Dieu  fe  p/#fren  Ces 

\ouvrages  ;  il  s'éfïffn  fou  vent  à  faire  des  mira- 


..-M 


c'eft'  pour  (c  plaire  ï  elle-nléme.  Il  cft  dl/fiçilc 
qu'en  croyant  p/«i>«  aux  autres ,  on  nc,(c  platfit 
à foi-méme.  N i  c.  CemplaterefjH.  Les mc}an4 
coliques  &  plaijctft  dans  la  folitudc.  Un  gio-^ 
lieux  fe  plait  <»M^çiém  »  ua  rocchaut  le 
fiait  k  mal  foire,,  '.:^l^^iJ.  ^.  u^r  '  >^a 

P  L  A I  a  I  >  fe  dit  atmi'cn  ipailant  (Kl  animaux , 
&  des  plantes.  Lc$  pourceaux  fç /Aif/ff»;  danp 
l'ordure.  Qaudtnt in  volutalk«.  Les  iraitcslè 
ptaiftBt  dans  l'eau  viye.  Les  (âoles,  lés  aunes 
Ce  plaifent  dans  les  lieux  humides.  Les  fapint  fe 
piaifent  dans  les  lieux  moniucux^  La  vig^qc  fç 
p/4>rau^lic  l'ormeau.   .  ,.  /  ^  ,; 

P  L  A  X  R 1  >  figni^e  aulG ,.  ComQiander ,  où  vou- 
loir quejque  chofe.  LeRoiditdanskdirpofitif 
de  tous  les  Editf ,  Voulom  &  i^oaspiatt.  Sic 
vêle,  fie' juiefi ,  fit  pro  ratieue  veluntât»  Lç* 
.  Proviuons  d'Once  qu'il  donnç  portent^  que 
c'eft  pour  les  exercer  tant  qu'il  lui  ^i«i>«,  Ce 
,  Maître  d'H6cel  gouverne  abioluQKnt  fon  Mai- 
ire  ,  il  dîfpofe  de  tout  en  la  maifon  comme  il  lui 
plaît.  Un  fu|>erieur  répond  à  celui  qui  lùî  dc- 
ihandc  uue  Mtfon ,  C'e(t  qu'il  me  p/«îr  d'en  uicr 
ainfi.  On  dit  aufli  dans  les  xequêtes  8(  placett  i 
S'il  plait  à  la  Cour.  Ce  conHdçré  ,  Noa'ci- 
gncurs  ,il  \oatp^a/fe.  flaife  à  Mr.  lePrcfidcot 

*    avoir  pour  recommànitlé  te  i>on  droit  de  ; . . . 

On  dit  auHi  eo  termes  de  civilité  ,  P/«îr-il  Mon- 
.  Aeur  .  quahd  oo,ifait  repeter  une  chofe  qu!on  a 
mal  entendue  Sl^id  vif  r  quid  (màisf  Ou  quand 
on  demande'.  Voulez- vous  on  pigeon,  ou  une 
ailedepottlçt  ^oo  repond  ,  Tout  ce  qu'il  vous 
plaira.  Il  faut  dire ,  Oè  qu'il  rons  plaira ,  8c 
non  pas ,  ce  qui  vous  plaira.  V  a  u  c. 

On  dit  auffi  par  exclamation  8e  par  fouhait,  JPlAt 
à  Dieu  qne  vous  eulfiez  die  vrai  !  Vtinain.  A 
Dieu  ne  plaife  que  je  commette  cette  incivilité. 
jivttiat  Deut.  Ln  Bourgeois  difcnt  quand  ils 
veulent  çoDuediw  quelqu'un  «  Celayous.p/«îr 
à  dire, .'     ^:':'^.:;  i''^'.,  •;     ''  ,y  '--vr  ,,;  ''■ 

On  dit  proverbialement  d'une  ehai^  mal  ordonnée. 
Cela  va  comme  il  p/4>r  à  Dietu  Adyel  fecun- 
dum  arUtritim,  *^  .  v.  . 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une,  manière 
agréable  8c  reiouYà*ante.  futemdh  -,  grat>,  lefide 
feftivk  ,  fac0te.  Il  y  a  des  gens  qui  ont  le  don  de 
dire  les  cholEês  plaifammeiit  ic  agréablement. 
Pafcal  ictKplaijammemf,  8c  folidcmeoc  en  mê- 
me temps^  Ileft  dilfidle  de  renlermer  dans  fon 
.  efprii,  une^hofe  qu'on  aura  penÛie  ^/4m/4m»-' 
meut ,  8c  qu'on  fjjfait  qu'on  iie  dira  pas  trop  mal. 
M.  S  c  u  o.  La  fontaine  corne  ptaifammeru 
/ides  chofcs  fore  plailantcB.  S.  Evr;  U  arriva 
tort  plaifammant  qu'il  parloic  à  celtimême  dont 
il  failbit  un  bon ctxiie.        .%*      /"  < 

P  L  A I  S  A  ^  C  £.  C  f.  qui  ne  (ê  dit  qu*en  ces 
phralês.  .Maifon  de  plaijance ,  jardin  de  p/«/- 
Jaace  i  Hprti,  hertuséemaotu.  Pour. dire,; une 
maifon ,  QU  iardin  que  des  gens  riches  or- 
nent., 8c  embelliflcnt  Kuleitient  dans  la  vue  de 
s'y  aller  divertir ,  8e  non  point  pour  en  tirer  du 
reve.iji.     . 

PLAISANT,  A MTB.  adj.  Divertttfam,  a- 
gtcable  i  qui  plaie ,  qui  fait  rire,  ■/memndjjts , 
jratus,  fefivut.  Cc  livre  eft  plaifemièc  récréa- 
tif. Cette  hiftoire ,  cette  aventure  eft  fort  plaè" 
faute.  Ceux  qai  prometcecit  d'être  p/ai/)m<  ne 
le  (ont  prerque  jamaia.  La  Cm.  oi  M.  Liés  cho- 
ies que  l'on  donné  comme  ÈlmfauNe,  8e  qoi  ne 
^  le  font  pas ,  font  ^3Àti  te  iegiimeantef .  B  a  l  l. 
Bien  des  gens  eroyent  être  £arc  plaifam  qui  ne 
(bnt'que  ridicules.  Balz.  m^ 

On  dit.  Il  eft  forr  flaifant  de  voir  vasflftaçnic^ 
cclfioo.  Gratut  ^titilit^eâmmedui,  lleftaul^ 
flaifaut  àt  ft  vJoir  arracher  Ion  bien.  Nbui 
fommes  dans  un  lieu  plaifaut ,  8e  agréable^  '  Ceft^ 
on  homme  qui  mené  nne  vie  p/«i/«ar«,8cdoace. 

P  L  A  t  s  A  MT  »  eft  auin  ûibftaniif.  Bouftôn  ;  ce- 
lai qui  aâèâe  de  faire  rire.  ^jfHêtatêr  fe/H^^ 
tdtis ,  iudie.  Un  froid  plaifaut  eft  in^ppbr- 
ttble.  Dans  les  Comédies  il  y  «  coûjooifs  «w 
plaifaut.  C'jcft  un  elpiic  folârrçq^iWp  ^^  de; 
faire  le  plaifaut ,  de  divprtir  les  genf  f<tf  «ont 
oi\ileft.  Le  perfooSajçe  4é  p/«i/^»:<I.>î45ae 
bien  qu'on  le  ÊUTo^eft  un'petfoanage  qu'il  faut 
faire raremcoc.  St.  Eve.  UflMQxmofcn\ 
d'empêcher  un  homme  d'être  fi^^pâefi  ç'eft 

.  dt  lin  dire .  a  faut  que  vous  le  ftfeti"  B«  i  l. 
On  oeOê  d'être  f(4iA>ir  à  force  de  le  vouloir 

.  parofcre*  St.  B  v  r.  C'eft  un  r&lk  bien  hasar- 
deux que  celui  de  plaifaut.,  BëXJU  '>^ 
J|'^#rrt4Ms/îli#«.pUiÛttt ,  À  |r45^#r«  /- 
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ttpenendum* 
P  &  A I  SA  M  T  *  fe  dit.quelquefois  pat  iojoie ,  ou 

Ear  reproche  f  Lepidut,  ridiaulùs^  Vous  êtes 
ien  pléùfaiu  de  me  tçnir  ce  janj^a^e  ;  je  vous 
trouve  fon  plt^fatet.  N4  tu  ItptdufM''  Vous 
ittcs  un  plaijaHt  l^pniunc ,  un  plaifaut  ht,  un 
flaifant  t^ztm  ^^à  f^tfifaut  tnuiQc^mo,  La 

^  tlaifaute  vie  que  mené  cette  homme-la  !  c'eft- 
a  -dire,  un  genre  de  vie  bilarre ,  6t  lînguliere. 

P  L  A I  SA  N  T  £  R.  v.  n,  Faire  le  jplai£mt,  l'a- 
greable }  badiiKr  i  tâcher  à  diTe'rtir.  Sturrilet 
T^desfacere,  faetiri ,  uuiari,  C'eft  ungaillafd 
qu  i  flaifsut*  continuellement.  Aux  dcpea^  du 
bon  fcnsgardez  de//iii/«ir«r.  B  q  1 1,;     ,-, 

U  fignifie  iut^.  Tourner  en  raillerie.  Ludeft  im 
verbe.  Il  n'a  pas  dit  ces  paroles  ferieuicmenr^ 
ce  n'étoit  que  poutp/ W4n«(rr. 

PLAISANTERIE,  f.  f.  Paroles  qui df- 
vertilTcnt  { raillerie,  badinagé.  IfacttiA  t,  terni-' 
tas ,  bilaritas.  Cu  homme  eft  agréable ,  il  die 
mille  pl^ifauteriet  i  il  ne  fe  fâche  jamais,  '41 
tourne  toutes  cholcf  taplai/tiuttirite.  Vous  avez 
pris  fcrieulcment  une  chofe  qui-  n'étoit  qu'une 
flaifanterie.  Cette  feinme  jette  fur  le  reftc^du 
-genre  humaill  des  plaijauteriet  aroeres.XsC|f. 
d'H.  Tout  ce  qui  intere^Tela  reputauQnnedoic 
point  palTer  pour  ùlaifanterie.  C  A  i  L.  Il  ne 
faut  jai^ais  haurder  une  pioifauterie  ,  même 
la  plus  adoucie ,  8c  la  plus  permit,  qu'avec  des 
gens  polis ,  ou  ^ui  ont.dc  YcÇfnt  L  4  Jr:o  y. 
On  a  vu  les  ^mitiez  les  rnicujç  cimentées  s'at- 
tcrer  par  d'innocentes  plaifanuries  }  le  pluf  (ûc 
eft.  de  s'en  abftenir  :  cette  manière  de  le  diver- 
tir eft  trop  pctillcule.  S  x.  E  ^  |i.  Rit»  ne  plaie 
moins  qu'une  pLiiySi»r#r#V  continuelle.  Akaiox. 
U  eft  difficile  de  fe  ménager  dans  l'emponemene 
aune  plaifanterie  ï  quoy  tout  le  monde  ap- 
pUudit.  Bai.1.  Le  ferieux  des  l'hilofophca 
corrijge  moins  qa^tuic  plaifanterie  £nc  8cir^e-> 
nieu(e.  St.  Evr.,  -    ;  - 

P 1 A I S  I  R.  I!  m.  Émotion  ;  joje  ^e  Ceat  l'a- 
nie ,  ou  le  corps ,  étant  excitez  par  qujclquc  ob- 
jet agieabic  y  contentement ,, mouvement,  fen- 
timenc  agréable  excité  ^ns  l'aine  par  hfto- 
i^nce,  ou  jiar  l'image  d'un  bien.  DeleBatie,êb- 
ïeàaii».  La  contemplation  de  Dieu  donne  de 
foÛdeu  flaijift  aux  gjcns  fpirituels  :  \upltUfit$ 
mondains  ne  font  rien  en  comparai(ÔQ.:  Il  y  a 
.  desflaifirt  honnêtes  8c  innoeeos.A:;''  ï't^k  y  ^H j: 

P I.  Al  s  I  m  >  fe  dit  anifi  de  la.  volupté  s  du  dere<» , 
gleçient  des  palfiotts  (cnTuellesi  da  privauiez. 
Se  des  eroportemens  de  l'amour.  Voluptas.  Les 
flaifirt  de  la  chair  focuiales^  8e. brutaux,'  Les 
flaifirs  du  Cens  font  mcprifer  ceux  de  reibrie 
coname  trop  liibtils ,  8c  trop  nuds  s  8ç  les  plai- 
ûtt  des cfprits délicats,. 8c  rafinez  font  mépri- 
lèr  à  leuc  coiu  les  voloptcz  des  IHui  couune^ 
cropgroftierea.  St.  E  v  r.  Les  plaifirs  du  cœur 
jpnc  plus  cottcbans  que  ceux  de  l'oprir.  I  o.  Si 
jVûmQis  le  pléùfir  de  la  chair  je  me  pliùndifi^ 
que  vouis  m'avez  tmiBpée. .  B.  R  a  s;  ^Ûtàio^ 

^  crite  appelloic  kfhifig  de.raniQiu ,  une  coul- 
ée épiieplie»-,^^.,,,.   •.a;;-/.;.,:  ..^.v  W;  •.^.'ît^^  :    f 

AU^^imttUi^^Éi'fêuiêitrMfe^ié, 
.   Ne  frittit  h  fit  yeux  ^utt»  fèga/ed  »f[»Mi* 

Ip^fÉbauchez  ne  ehejrclient  que  les  W  «i/fri  4t> 
.  Jwic  de  la  cable  1  ^  difcnt  qu'on  n  a  pat  trqp 
en  ce  moncie  de  tous  l^piaijtrt  »  que  in  fiai' 
Afs  dérobez  (boc  les  pins  doux,  tffrtàénali' 
kiÀime»  On  dic«  -P^  un  ^«(/?r  mille  dou- 

Pt  A I S  r  R  t  au  pittrier.  (ê  dît  en  gênerai  4é9fim-> 
plesdivertiflcinens,  8e  des  tecteations  dé  la  vie» 
VMj^aa^sfm^y  Les  plus  g^gt/adspU^rK^B 
oUt  n;^  Tçatc  le»  ittn^er  ,  ne  dtirçnt  pas  long 
cempe.  La  Ch.  di  M.  Il  y  a  des  gcQf  ^ri- 
ciçaje-que  les  plus  grands  p/4i}(r«n0,.99(uacnc 
|rajk|ii(  à.>^  qil'Us  ne  foienc  bizarres» A^v<IL' 
irayaganà.  But.  hç»,plaifii^i (oçt  dcl  911^0- 
^l^ffteos  qui  ne  lailTene  qtÇua  Icmg  8e  funeib.re- 
pentir.  Flich.  l^raipn  ne  doit  être  tppellée 

>  rqœ  pbnr  maiderer  les  pi!M/i[f/,  atnbn  p«f  pt^lt 
en  étouQêr  lo  fentiracnCi,  Ce  n'eft  pas.çUé>^ai 
^c  kêflaifirs  :  fa  fonâion  eft  d'en  dlrigetfar- 
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Flaisi 
Vousnv 
que  c'eft 
a  livré  à 
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oui  fç  laitTent  dominer  pat  \t\xttft»ijirt.  N I  c. 
Les  femmes  font  inca  pablcs  dc9  fl^ifirs  qui  ne 
iÀniqucdanslaravQ>n.  Font.  Quand  on  n'a 
point  de  flsifin  criminels  à  quitter,  on  va  i  la 
mou  fans  frayeur.  M.  Scoo.  On  ne  doit  amaflcr 

?uc  pour  acheter  da  fUfJir.  Momt.  Cleopaire 
(oit  de  tous  les  fUèfirs  d'Antoine.  C  i  T  R,  i. 
Otcz  1  amour  de  la  vie ,  vous  en  6tez  Ici  «/«i" 
'  ûr$.  St.  £  ▼  k.  Il  faut  ménager  lis  flaifirs  a- 
vecune  ingcnieufe,  6c  (àec  aconomic.  lo^  Les 
Magittr4(s  Romains  avoient  foin  des  fUlfin  du  ' 
peuple  i  ils  leur  donnoieot  des  rpe^aclcs.  On 
dit  en  pariant  de  la  depcnfe  jpcrfannelle  d'une 
femm^ ,  qu'elle  a  tant  pour  les  mcaMf^»ifirs. 
Il  y  a  upTreforiei  àc*  mca\uflMiJ$rt  Se  affaires 
du  Roi. 

F  L  A I  s  I  a  t  figoifie  auffi ,  Volonté ,  diCcretion. 
Vous  me  demactdez  pouiquoy  je  fais  cela  j  c'eft 
que  c'eft  mon^/4«/?f .  Vêluittms ,  diferim.  On 
a  livré  à  ce  Seigneur  un  domeftique  qui  l'a  of-r 
fcnlî ,  pour  en  faire  il  fon  ft»ifir,  pour  le  châ- 
tier à  Cl  difcretion.  Les  Ediu  8c  lettres  de  Chan- 
crietie  le  terminent  par  cette  clauiè ,  Car  tel  eft 
iiôuc  pUifir  ,  c'ell- à-dire ,  Telle  eft  la  Volon- 
té du  Roy  ,  telle  eft  (à  délibération.  Ce  mot  en 
ce  fciif  vient  de  plMthmm.  On  dit  aulfi  ,  qu'on 
a  vendu  une  charge  fous  le  bon  pUifir  du  Rov, 
c'eft-â-dirc ,  à  la  charge  d'eu  faire  a^iécr  la 
vente. 

On  dit  poëtTquement,  les  Rif ,  les  Jet^x  &  les  Flsi- 
fin, (]Uandag|priKC  des pcrlbiinages  ,  comnfie 
on  en  fait  des  Qraces ,  &  des  Amours. 

Plaisir,  fignifie  aulG  ,  Bienfait ,  grâce  ,  fa-> 
vcur ,  bon  office  rendu ,  ou  ref  u.  BniifitiHm, 
irMi» ,  fnvtr.  Il  ne  faut  point  faire  acifUiJîr 
a  demi.  Cet  homme  ell  officieux  te  prompt^à 
(ùicplmfir.  je  hais  ces  humeurs  vainei  qui  ne 
font  jamais  plmifir  que  poux  avoii  l'hoaneux 
4i  k  dise.  5  T.  £  V  a. 

/*s$frh  m»  rteomp9nft  tn  i/êut  f*if»nt 
plaifir.  -  CoKéM.  ,  , 

Si  Charles  p0r  ftn  crtdit 
M' et  fait  un  plailîr  txtrSmt  f 
J'tnfuit  "juittt  i  il  I'm  tMit  dit 
•  Site  tl  s'en  $  fi  pmyé'lm'mimé.    GoM. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  Faire  plmifir  i  l'oifeau, 
quand  on  lui  UilTe  plumer  la  perdrix ,  ou  don- 
Dcr  quelque!  coups  de  bec.  jivem  MOietre.  Et 
en  l'Autourrciic  on  dit ,  Faire  kjtu'ic  la  c»Hr' 
toifit  auxaucouts.  SubbuttMttm  dtlt^ari.^y 
On  dit  proverbialement ,  Il  ne  fait  pXMÏfir  ^nc 
veut. 

A  P  L  A I  s  I  R,  Adverbe,  qui  Ce  die  des  chol^  qu'il 
fcmblc  qu'on  ait  pris  olailît  à  faire.  Animi 
tMufd.  Voilà  un  conte  tait  À  plaifir.  Ccmmm- 
lum.  Ce  font  des  faits  inventez  à,pUifir  fur  le 

^  Barreau  ;  c'cft -à-dire  ,  qui  ne  (ont  pas  dits  fe- 
xicufcmcnt.  Voilà  un  ouvr;4;e  fait  hpUifir^ 
-c'cft- à-dire,  bien  fini,  oùl'oa  n'a  rien  épar- 
gné. Vous  avez  l'avantage  fur  ceux  mêmes  qui 
on^ÉJl  faits  i  pléûfir ,  pour  être  l'exemple  des 
aucrn,  8c  il  s'en  faut  bien  que  l'invention «it 
pu  aller  auin  haut  que  vôtre  vertu.  Voit. 

Par  Plaisir.  Autre  adverbe  ,  qui  fignifie  , 
Par  divertiHement ,  pan  amufement ,  pour  cf- 
làyer.  fôetsh  Ils  jouiiQt  par  pUifir ,  c'eft-à- 
dire  ,  Ils  ne  jouifnt  point  d'argent.  Ils  difpu* 
icni par pUifir  i  pour  dire,  ce n'eft  pas (èrieu- 
fcmcnt ,  ils  ne  croyent  pas  tout  ce  qu'ils  ù>\i- 
tiennent.  Il  uavaiile  far  pl*ifir  i  pour  dire ,  ce 
n'ell  pas  pour  y  gagner  la  vie. 

On  dit  provetbial:ment ,  Nul  pUùfir  faps  peine , 
&,  La  peine  palfc  le  pUifir  :  ce  qui  n'a  pasbe- 
foin  d'explication.       ,  *'  « 

P  L  A  M  U  S  £.  f.  f.  Terme  populaire  qui  figni- 
fie ,  Donner  un  coup  du  plat  de  la  maijrfur  le 
vilage  ou  le  mu(êau ,  un  louâet.  Alapamim- 
pingtr9, 

P  L  A  N  ,  A  N  s.  adj  &  f.  m.  &  f.  Superficie  unie 
.&  (ans  inégalité.  Area,  ftium.  Le  pUm  gtâ- 
metral  eft  une  furface  plané  çatallôle  à  l'Ho- 
rizon. La  Trigonométrie  cnfeigne  la  reColution 
des  ttiangles^Uiff  .  8c  des  triangles  fpUcriqucs. 
Les  cadrans  hotizoncaux  fe  font  fur  un  plan 
parallèle  à  l'Horizon  i  les  équino^aux  fur  un 
pUm  ineliné  parallèle  à  l'Equateur.  Conftruire 

<  des  figures  P/Aff«x.  L  s  C  t  s  R  c. 

P  l  AM  ,  fi;  dit  aufli d'une  fimple fuperficie  qu'on 
s*inu^Çiae  coupper  8c  pénétrer  les  corps  folides  : 
&  c'eft  fur  ee  fondement  que  roule  toute  la 
fcience  des  (èâions  coniques.  Idt».  Qijand  Un 
fijm  couppc  un  cçoe  pax^llélemeoc  à  uu  de^fei 
têtm   m. 
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c6cet ,  n  fait  Une  parabole.  Qj|and  un  ^Im 
le  couppe  parallèlement  à  U  baie .»  il  fait  un 
cercle,  Toute  la  fphere  s'expllquf  pasdas^Mf 
qu'on  s'inugiine  coiip^r  les  globea  celeftes. 

P  L  A  N  ,  e(l  aufli  la  delioeation  d'un  bitimeni  fait 
ou  à  faire  ,  ou  d'un' autre  corps  tel  qu'il  pa> 
roit  fur  le  rea  de  ohauâSte.  JRdtfitii  iehmtgra- 
phis.  On  a  donné  au  Roi  le  plmm  d'une  citadelle 
qu'il  veut  bâtir  {  d'un  palais  ,  d'un  jardin,  qu'il 
veut  faire  faire.  On  a  fait  lever  le  pUm  de  cet- 
te ville  qu'on  veut  aâîeger.'  Il  faut  tracer  ce 
pUm  fur  le  terrain.  Les  Arpenteurs  lèvent  le 
pia»  d'uneforéc' qu'on  veut  mettre  en  couppe. 

En  Peinture  on  appelle  le//!<s»  gtêmttfi^mf ,  la  fi- 
gure que  décrit  un  corps  fur  la  rçrte  tel  qu'il  eft 
eneâct  i  &  la  ligné  fur  laquelle  on  i'élere  s'ap- 
pelle li^nt  d$  terre.  topUmferftiHfcik  la  fi- 
gure a|ii  parolt  à'  la  hauieui  de;  l'oeil,  dans  le- 
quel eft  la  ligne  de  vuëi  &  quand  cet  oeil  eft  fort 
élevé  ,  cette  apparence  s'appelle  pas  quel- 
ques-uns à  -VH*  J^êiJeMM. 

P  t  a  N ,  (ê  dit  auffi  figurément|du  deffeinjdu  mo- 
dèle ,  du  projet  d'une  chofe.  Kii  viv»  t^fime*' 
r»txprtffi0.  Voilà  le  p/«»  de  cette  affaire^  que 
je  vous  prt^iiè.  J'ai,  travaille  fur  le  même 
plétn  que  vous*  U  faut  ^re  le  fiait  d'un  Poëme 
Dramatique,8c  la  difttibuHon  des  Scènes,  avant 
que  d'en  compolcr  les  vers.  Peu  de  gens  fc  font 
un  pUnàc  vie  raifonné,  8t  reflechi^i  Evr.  La 
plupart  des  eens  tracent  aux  autres  un  pUn  de 
conduite  qu  ils  ne  prennent  pas  poux  eux-mê- 
mes. PoRT-R.. 

P  L  aI^N  CH  £.  r.  f.  Aïs  ou  pièce  de  bois  de  fciage 
large  flc  peu  épaifTe.  Ajftr,tlMBCâ,  ôjffjsfMxis, 
ttAmU,  Pour  lès  ouvrages  de  menuifèrie  elle  eft 
de  douze  pouces  de  large  ,  &  de  treize  lignes 
franc  fciées  d'épaiffeUr.  La  pUiKh  nommée 
d'r»/r«v«Wjr  eft  de  neuf  pouces  de  large,  &  de 
neuf  lignes  d'épaiffeur.  On  la  met  fur  leS  foli- 
ves  des  planchers ,  quand  le  bois  eft  apparent. 
On  en  fait  aulE  du  au vens.  La  plémeht  d$  tra- 
p$  eft  -de  douze  jufques  à  feize  pouces  de  lar- 
ge, de  deux  pouces  d'épaiffeUr.  Les  vailfeaux, 
les  planchers  font  recouverts  de  pUnches.  Ce 
rlufTeau  n'a  point  de  pont ,  il  faut  le  pafter  fut 
dcspUnebis.  On  îwd^plMmthis  de  chêne,  de 
hêtre,  de  fâpin.  Onne  Içauroic  aller  en  ce  ba- 
teau,  on  a  levé  la  pUtteht, 

Quelques-uns  dérivent  ce  90c  du  Grec  frXtt^  , 
tétinU  i  les  autr«  de /»/4jir<s  Latin,  dont  Pline 
s'eft  fcrvi  en  la  mênoe  fignificâtioo ,  aufli-bien 
que  Feftus.  A 

PianchioiGravior,  fe  dit  d'une  feuil- 
le déliée  8c  fott  polie  de  «cuivre ,  fur  laquelle  on 
grave  au  burin ,  ou  en  eau  forte.  JSrt»  Umima. 
On  fait  aufTi  ^es  plmtchtt  de-  bois  fut  lefquclles 
on  faitdelgravAres  ,  dont  les  étampes  s'appel- 
lent tailUs  de  bois.  Pottt  faire  des  im»es  fa- 
rinées il  les  f^ut  faire  paffer  fous  la  ^mntht. 
Cet  Auteur  a  fait  graver  les  pléUtcbes  de  fon 
livre.  ,.      .  <r 

Plamchioi  }  aroimi  ir  ,  eft  unedi- 
vifion  d'un  jardin  en  plufieurs  morceaux  de  ter- 
re plus  longs  que. larges ,  oà  ils  êlevenc  dific- 
rentes  fleurs ,  ou  légumes,  fulviaus.  On  lc$ 
appelle  quelquefois  comchts ,  on  cMfrtaux.  Voi- 
là fbo  beau  carreau, 'fa  belle  ^/«is<i&«  detulip- 
pcs.  Ce  Jardioiex  a  qbatre  planches ,  ou  cc^- 
chM  inmtàooi  {  il  a  deux  pUknchss  de  laitulîs, 
de  fm  mt,  4e  concombres.  On  appelle  ^/«»- 
siks  «ff     •  «dk  qui  eft  au  pied  d'une  jpalliftade. 

On  die  ifmt  11 ,  qu'une  homme  fe  ne  fur  une 
plmdH  poshie ,  quand  il  s'aftùre  fur  une  fbr- 
cune,  oii  «oc  cfperance  qui  n'cft  pas  trop  bien 
fondée.  Ameeps ,  imcenfiant  é*  dubiafortmM. 
On  die  qu'il  a  fait  la^^riErr-àquelqu'unipout 
dire,  qu'il  lui  a  montré  le  chemin ,  quITluia 
donné  le  moyen  de  parvenir  à  quelque  charge, 
^  quelque  degré  ;  qu'il  ^  tenté  le  premier  une 
chofè  qui  étoit  difficile  ou  dangereufe.  Voilà 
un  arrêt  oui  fait  la  pUmcht  à  bien  des  defor- 
dres.  On  dit  ayffi -quand  quelqu'un  a  pu  coh- 
fcrver  quelque  chofe  d<:  fon  bien  qu'on  dccre- 
toit,  Ceft  une  planche  qu'il  a  fàuv^  de  Ibo 
.naufrage.  •       » 

p  L  A  N  C  rt  E I ER.  V.  aa.  Couvrif  de  plan- 
ches. CoaJJ'artttabulart,  ajfart ,  eemtabular*. 
Les  premiers  étages  des  maifons  doivent  être 
plamcbiiiK.  Pottt  être  ûins,  polis  Ac  propres.  On 
appflle  aufU  ^/«iî^/r«/«r,  Couvrir  d'un  plat- 
fonds.  .       >-         . 

PLANCHEIEUR,  f.  n^.  Pc(!t  Oficiex  de  t 
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Ville  qui  a  foin  4fe  foutnir  desplâhêliei  ft  ddl 
trcieaux  aux  Marckaodifes  fur  les  pèr^.  fé* 
bularum  difiribstterj  Xe*  Ordonnancei,  de  la 
Ville  potcenc  des  rcglemens  pour  les  /»/*»- 
thttêitrs. 

PLANCHER,  f.  rtî.  Couftnidion  de  poutres 
ou  de  folives  qui  fait  la  feparation  de  deux  éta- 
ges. On  le  dit  tam  du  fol  fur  lequel  on  marthe 

,  quand  il  eft  carrelé  ,  pUn.hcié  ,  ou  autrement 
uni ,  que  de  ce  qui  eft  fur  b/^/*  où  l'on  met  le 
plaifonds.  Il  eft  tombé  fur  le  pluncher.  Ce  luT- 
tre  eft  attaché  zuptaathtr.  Un  étage  eft  corn* 
pris  entre  deux  plamhersé  Ce  pUnthsf  a  trois 
travées^  , 

Du  Gange  dérive  ce  moc  de  tlatteatum ,  parce-» 
qu'un  plancher  eft  fait  de  pîsnehts. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'on  veut  aller  fur 
le  planehtr  des  vaches  j  pour  dire ,  qu'on  ne 
veut  ooinc  aller  pat  eau,  mais  par  serre.  Tttrd 
ittrfmetri. 

PLANCHETJÊ.  f.  fem.  Diminutif  Petite 
planche,    jijfidà.  Les  Tourneurs ,  8c  les  Va-^  < 
nierTapellcnt  planch$ttt  ,   une  petite  planche 
qu'ils  mettent  djevanc  leur  cftomac  ,  quand  ils 
ont  à  percer  quelque  chofe  qui  refîfîc  trop. 

P  L  A  N  C  O  N.  f,  m.  Branche  de  fàule ,  de  peu- 
plier, 'de  frêne,  ficc.  qu'on  couppe. qoand  elle 
a  deux  ou  trois  ans,  8c  qu'on  plante  en  terre  pouc 
reprendre  racine.  On  l'appelle  auffi  pltuttard 
en  quelques  lieux.   TMita,ramali$talea. 

PLANE,  ou  PLATANE,  f. m.  Grand  arbre  donc 
les  rameaux  s'étendent  au  large  comme  ceux  dis  > 
noyer,  tlatanui.  ^i  feuilles  fbnr  grandes,  fore 
larges,  dures,  robuftes,  divifées  en  cinq  ois 
fÛLpartiesdifpofecs  en  main  ouverte,  attachées 
par  des  queues  longues.    Su  xhatons  font  des 
pelotons  chargez  de  plufteuri  fommecs  remplis 
de  pouftiere  menue  :  ces  ehatons  ne  laiffeot  au- 
cun fruit  après  eux  :  les  fruits  oaiflcnt  fur  le 
même  pied  dans  des  endroits  fcparez ,  ils  fonc 
ronds  comme  des  fraifirs  ,  velus ,  lanugineux  , 
compofez  de  plufieurs  petites  fcmences  pblon- 
guei,  rudes,  jaunes ,  enveloppées  dépolis.  Ccc 
arbre  croît  proche  dt%  rivières  en  Candie  ,  ea 
l'Ile  deLemnos  ,  8c  ^n  plufieurs  autres  lieux. 
En  Latin  platMnut  Oritntatis  -vtra.   Pars.  Il  , 
y  a  une  autre  efpece  de  plant  qui  dilfcte  de  la^ 
précédente ,  en^pe  que  fcs  feuilles  ne  font  pas  de-> 
couppées  fi  profondement ,  &  en  ce  que  les  fc-^ 
menées  quicomppfénc  fon  fruit  font  moins  ru't 
des.  En  Ladn  platanus  Occidtntalis  aut  Vir" 
gintnfis.   PaRK.    Paùfânias  dit  qu'il  y  a  dca\ 
'plants  creux ,  &  qui  font  un  fi  grand  f|mbfagc,\ 
que  c'eft  prefque  comme  un  marché.  Mais  Pli-  \ 
ne  enchérir,  &  dit  que  Maf  tianus  vie  nnplane 

\  dont  les  branches-ét  oient  comme  de  grands  ar- 
^  brei,  8c  fi  gros,  qu'au  pied  il  y  avoic  une  tanière 
de  gQ.  pieds  de  long  )  qu'air  dedans  il  y  avoic  « 
une  crouppc  ronde  comme  de  tuf  ou  pierre 
ponce  couverte  de  moufle ,  fur  laquelle  lui  dix*  ■ 
nuitiéme  a  banquette  y  8c  couché  fouvent.  Ou 
en  faifoit  autretois  tant  d'eftime  à  Rome,  qu'oa 
J'arrofoit  de  vin  ,  quoyque  le- naturel  de  ccc 
arbre  foie  d'aimer  les  lieux  aquatiques.  '      .    |. 

Les  Efpa^nols  app^llencp/^sf ,  ou  ptaiant  un  ar- 
bre qui  croie  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orien- 
ules ,  8c  des  Occideucales ,  quoyqu'il  n'ait  riei|ato 
de  commun  avec  ks.plamts  de  l'Europe.    SwT^ 


•*  ^ 


^ 


I- 


/ 


y 


fruit  eu  comme  un  raifîtî  qui  porte  quelque- 
fois )oo.  grains  en  la  mêmfe  grappe.  Qn  le 
nomme  aueremcoe  m«0i.  Voyez  M.usa.  II 
y  a  de^  ces  arbrdi  qui  font  plus  petits ,  qu'ils 
appellent  domtmiqutt ,  à  caufè  que  la  peau  diA 
xaifin  dans  fa  maturité  eft  blanche  &  teire  com- 
1h^4iabit  des  Dominicains.  Ses  fiuia  font  plus 
pciv^lcmeilleursque  les  autres.         «4 

PLANE,  f.  f..  Outil  d'acier  qui  fctt  à  plufieiu^ 
Artifàns ,  comme  aux  Charrons .  aux  Tonne- 
liers pouc  applanir  leurtbdil.  Il  a  deux  tren- 
chans  ,  &  deux  manches.  Dupliti  nn^' 
brio  in firuâ»  délabra.  La  plant  eivDauphinft 
s'appelle  rabot ,.  parcequ'il  unit  8C  polie  le  bofs. 

P  L  A  M  i .  eft  auffi  un  ecime  de  Plombier ,  qilf 
fignifie  un  mot|eau  de  cuivre  quarré,  qui  i 
une  poignée  d'un  côté ,  8c  qu'on  faie  chaufïei: 
poux  planer  le  fàblç.  Délabra  anta  quadrata. 
Quelques  Plombiers  difent  plaint ,  mais  ilsdi- 

"  Icne  mal.  Le  grand  ufage  cd  pour  pUnr. 

PLANER,  verb.  ad.  Terme  de  divers  Arti- 
fàns conraie  Châtrons ,  Tonneliers ,  Orfèvres , 
Chaudronniers,  PlombiSÉS&C  Planart^câm^ 
plAmatt,4,qmart ,  aqmtm  factro.  Il  fignifie, 
Uni«  8c  PoUc  4û  bw,  «k  1  Mg«»e ,  4a  «lii wc  , 
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Àa  pl^mb  ,  OQ  aucrc  liciâi^ne  «  ùk  avec  la 
/    ptatK  ,  ioii  %vet  pluiieurt  oa«ps  <k  mansMtv. 

T  L  A  K  c  it.^  n.  Trrmc  it  ï  aaconneric  ,  ^  £t 
Al  d£^  «Ù£auk  (]U)  Ir  foaocancm  rn  i  au ,,  «u 
^ui  votu  tk'^plaiii,  oa  .^lu  caicm  r«it , ,  iiuu 
■j  jrrni^i  prciqur  lc&  ailct  ii.  ioK  «UgOCi .'  Jilm- 
rum  txpmn.  ^irum  librmment*  nferfmt  jt  f&t 
«MT4I.  'ii^«Jac  fur  k  botH  4  une  met  |>oi(r<tfincu» 

Je  ."'.£&  6  «^  A  I  t. 

Ori  k  au.  aiiflî  (inB  JMj*em  ({lilic  ^luziciu  ûit  l'OUi 

ctcxuiu  avbc,  pc)}  d'aj^iuician  àt  corpi^ 
i^L  R.N  i  U  R .  .^^.   v)uvr«:i  ,c|m  plane  la  vaif- 

'  foLfMf^.  ...... 

'  r  jL  A  s  •?  X  E.  f.  r  Idw  grec  qai  /ijjnîfic  »w«»- 
r«.   Un  appalk-«itiiî  quriquo   croilct  ^  parce- 
qii'ftk  la.  voit-  en  plu hour*. point*  àa  ciel,  en~ 
larrc' qu'elles  nç*  ioiu  p^f  coùfoun  égalemcnt- 
élotgntcs  cnn  elles  ^  comme  les  ^îlcs  Avcs  » 

■    ^uoy^aiiirec  urj  niouvcmoÀt  rcçjlt  &  netiodi- 
<2iic  ,  quic/t  diflcrcDi  luivaht  qu'elles  tom  |»li»^ 
'      T^  moins  eîai«j;n«xi.du'lH»lpil    i*lmnét»  ,  futlfiel" 

.-  i«  'i'-rxfuicm^fidern  en  ont  tu.  Ij^  Plmn9tt:5  ,'C\- 
rcprr  le  IaIc»!  lint  de»  cnrp  opaques  ,  qai.r'ant  ' 
quunr  lumière  cmpruniecHu  lôletl.  Il  y.a  frpt\ 
J'iamtci  qu-6r  mai  qoc  avçc  ce*,  figurei  :  Sacar> 
*•?  î*l  '  qui  ÎMi  Ton  eours  en  19.  ans  &  lè^. 
}oiu  s  jupuci  2^  ,  qu;i4a»t  lot)  cours  en  ti.  ans 
&  /jM  foun  &i9.  hearct  :  Mars  ^,  qui  fait 
îcui  cfuirs  en  an  an  J;:  ;it.  poTs  :  |ç  ibicil  #:  , 
i.  bsCopernJcicns  mcticDt  en  ia  place  la  Terre  ) 
<]ai  iaition  cours''cn3^;.  jours,  j.  heures  & 
H.€.  minâtes.  Venus  V  .  qui  fait  foncounen 
Vij^  ^our^  ;  Mcircurc  5'' ^'^i  ^'^  ion  cou» 
en  £g  fours  .  Scfa  Lunc^T) ,  qui  fait  Ion  cours 
cil  i  7 .  jours  7  .Jietwcs  &,4^.  miti.  On  appelle 

,   la  i.uijc  ,  Mercure  ',  &:  Venus  ,  les  plmnstrs  itr- 

'  'ferrures ,   parcequ'ellc*  (ont  plus  ^  que  le 

5olcil  ,  qiioyqae  Mercure  ,  &:  Venus   roicm 

'  c}uelquef^is  plus  haut  qtie  k  Soleil.  Mars  ..  ^ù^ 

f  ircr  ,  Jk  Saiurnc .  ibnt  «ppellbes  TUnties/tt^ 

^  fertrures  ;  parcêqu'cjia  ioni  toùjourrwi  licflus 
«i»  Sjnleil.  ^Lcl  Pittngtrs  apparoijd'cnt  direârs , 
ftaciqnaircs  ,  tnx  rctr^graà».  Voyez  «chaque 
lH)»nttr  «n  [on  rnn^,  "Ixi  Plmnetts  dtre&ei  font 
celles^  qoi^  pf  t  kur  mouvement  .propre.  vojpiKi(> 
loft  i'ortlcc  fbsific^ncs.  Les  Plmnetes  remii^tuUs 
iont  cclks  tjuî  pat  kq^  mouvement  propre  re- 
xourticni  confit' i  ordre  des  lignes.  Les  Plmte^ 
»<:*i  Jintioniitres  lom  cpHe<  qui  pendi^fit  quel- 
<juc  cempis  fcmbirni  n'avaiiçer  n>rccukr.  Dne 
-Tlaitetc  eft  dite  Oricnwic  quand  elle  pàrok  k 
matin  avant  ](:  Irvct-  du  fdleil ,  &;  Occ^denrtiU 
qtiand  clic  furoi:  après  k  kvcr  du  lokil..  On 
eu  qu'une  pdanetc^ch  ail  cccui  du  iokil  pa 
àmlc:  ^  quind  elle'  n'en  eft. éloignée  qiiedc  i6. 

■  Ji.inùtc&  &:^/On  divilc  l'Afironomie  en  T^fclt»- 
iir  du  ■premier  Mobile  ,  &  Théorie  dts  P/*- 
U  êtes.  '      ■  ■  .       •"'< 

Tarmi  les  A"ftrnjvpm« ,  ce  mot  tfft  ordinairement 
mafcuiin.  Àiuii  ils  difem  que  \Saturnc  'eft  le 
filùs 'ijapi-^  k  plm  èhvt  de  tous  ks„Planëtes. 
'l!'.Ac*n.  Quelques  Aftrônnmcs  compreiu 
î^.  W^wcr^r;-,  parccqu'iis  mettent  dan»  tic  nom* 
hrfs  les  quâf  rtf^ïrclii tes  de  «Jupiter ij  &|esvcinq 
Satellites  de  $arurnc.  Ce  t'ont  ces  Tlmn«r*i  en 
lecoiul  que  1cs>»rtronpmc$  «ppclknt /«^«wJi»- 
ru  ,  qui  le  mcuyriii  autour  des  autres  Plmnè- 
tci.  Le»  Aftfolojrucs  divifent  les  Viagères  en 
maicuiincsV  qai  font  les  plus  chaudes  ,  en  fémi- 
nines ,  qui. font  liumitks  ,  &  aiidroçiynes ,  on 
l'ci-^naph rédiges  ,  qui  fnru  tantôt  chaudes  & 
lantitf  humides.  Il  difenr  qu'il  y  a  des  Planètes 
henii^nrs ,  comme  Jupiter  ,  &  Venu»  4  &  da 
PLanttci  n^alignes  ,  comme  3upiter  ,  &  Mars. 
Lei  Aftroinguci  difcnt  encore  que  fcs  Plune^ 

•  wjf^niholiicî^; en  qualités,  &  en  couleuravcc 
Icf  irpt  mctuux. 

Oi  Hit  ficjurcmenr  fî'un  tîlDmmt  heOTcnv- ,  qu'il  eft 
*       iiftorn  niit  'kiiiné  f  ij»w<rc.  On  ne  peut  forcer  iâ 

'    iTttiii-t,'  ,  pnt^  dire  ,  fori  mclinawon,  ou  ia  deith 

'  '^^.-  S'jinùi  fi*t9rum»u[pictii. 

1 1  A  MT  A  VR  E.  ad).  Qui  appartient  à  la 

rianctc.    Plantrarttii .    La  .région  plmnetâtre-t 

<'cftle|pace  m'i  te  meuvent  toutes  ks  Planètes. 

Lps  Xftronomet  anprllcra  hcureufcf  pluHetMtrn, 

.■  "cciksjiu  chaque  IHanctc  domiiic,  k  plus  forre> 

ment  ,  feinn  Icur.imaÇTnatioiT  Ils  oiufait  dis 

rahirs  dr^  heures  Mlanerutrei/ 

,  ^  1.  /TKT.X^  K  ï.  m,.  Terme  cI^|É»vre.    C'eft 

iArtilar  qui  gag'iè  la  vie  à  pllK^  viilfciki. 


\ 


îipflliW.   Ce  que  Ict Orfèvres  appellent  pi»- 
iuwr,)es  Toticrs  d'Ëtain  I'appclkm/0r^«i«r.M«i- 

P|.AM3lt£TRl£.  r.€.  U  firemierc  parck 

dr  laGeometrk  ,  qui«antifte  en  la  coniuniiancc 
des  itgnA  ii  des  choies  planes  Si.  lain  cirvauon 
PJMmmurm.  Lei  don  aucrei  iout  la  Cê*dsJ$e  , 
qui  coiwoit.dcs  furfaca  ,  It  k  Suriometru  » 

.    des  fidrpi  iiolidc». 

^IaNUPHERE.  fm.  Inftrumem  d'Af- 
cronomk  qui  icrt  à  •bicrver  k  mouvcmem  des  ] 
ci^K  ,  00  à  en  docrirr  les  lignes  «u  les  cercles 
fui  un   plan.    P/mv/jpibariwin.  l'Altroiabc  cit 

'    one  jcfpecc  de  Pimmpher*,  ,La  Mappemoii^  cfi 

«afi  une  cfpece  de  PlamiffiiMin  qu'ax)  pctucrai 

cenuiivaitt  diveriet  pro^râiois  :  rni  y  traoc  let 

Méridiens  ti  la  Parallèles  ,  &  fipt  apircs«etctes 

de  la  SphcEc.  On  l'ap^lk  Plmuiifiun  ,  «arce- 

•que  c  eft  la  rcprckmation  de  louÊt  la  fuaàec  de 

la  terre  kir  un  plan.      '  -'et 

fÇjLA  NT.  Cm.  Lie«  où  Ton  a  planré ,  ©«jTon 

èlevc  placeurs  pkds  d' Arbres,  ^rhormm  fUmmM- 

rtum.   Voità  un  beau  ptgm  <k  vigne.  V$tUim 

fl*utmrimm.  C'cft  an  |caticp/«i*t&  trokatis , 

il  'l'y  a  point  de  vwijlcs  iouèhe&.    On  a  i-M. 

«in  ^smt  d'arbres  pour  icrvit  «L'àvcpu^  à  cette 

'  mailpn 

Plant,  ic  ait  au/Ti  de  choqae  iiîeee  d'arhre 
qu'on  plante.  Le  Plant  de  charmille  cottic  tant 
kmiiiet!  Céirpti7urM0»:Oti  lui  a  donik  à'choi- 

. 'iîj  du.p/«Miirdanscec^for£t. 

P 1  A  K  T  ,  iigniiTc  au/ïi  ,  Racine  ,  tigt.  Kmdtx  , 
cmula.  Os^e  graine  pouiic  fon  plmnt.  Qiuind 
v5trr  pi«»rapoufl'eà  ia  place  où  vous  l'avez  k- 
nk,  &  qu'iltft  haat  d'un  4o^t  >'  ôitzlrpdtQ 
leTCplantcr.  La    Qjiïût. 

P  L  A  N  T  A  G  £.  f.  m.  Adicm  par  laaaclk  on 
plan».  Plmàtmtie^  jmiiq ,  fujus  ,  confina.  On 

.  a  'tant  payé  a  c^  }ftrdinict  pool  ï^fLuntuge  de^ 
cette  avenut. 

P  l  A  N  T  A  I  N,  i^m.  PlaniB  qui  poufTa  dci 
Êroilks'  grandes ,  larges ,  luiuuijKs  >  accompa- 
Çni'cs  en, kur  longueur  de  icpi  c^cs.ckvi:ci, 

.  2't)ù  vieift  que  qnçkgies  uai  rappellent /cpr/> 
ner'uim.  il  ibrt  a  emR  tb  fenîUcs  pluikuts  ti.- 

'  gcs  à  la  iuuiteur  d'eiiviroc  un  pied'',  rondes  , 

'  Ibutenaiit  un  épi  long ,  garni  de  petirei  fleurs 
blaHcliâtres  ou  purpurines.  Clwqoc  fleur  eft 
untu^au  ferme  d^lns  kfond ,  rvafé  en  haut  , 
decouppc  en  qqocrc  p»ctcs ,  &  garni  de  plu- 
fkurs  etaraincs.  LoEfqœ  cette  fleuz  eft  paH'éc  ,. 
il  paron  uniruit  ovak-pointti  on  conique.  Ce 
fruit  eft  une  coque  jncmbraneukqui  s'ouvre  en 

.  travers  comme  une  btiËrc  à  iâvonnctte  ,  &  qui 
renferme  des  icmences  rnenui^,  <k  couleur  roH> 
gratre.  ,  Sa  racine  eiï  courte  ,-  groilc  comme  k 
tloigt.  "£ri  Latin  jdanti^o  Lttuftdtm  finnutt^'C. 
'^^A  u  N.  Cette  plantt^fi  vulnéraire  ,  refoluii- 
•yc  ,  febii^igc ,  otii^ei\i^tt  dans  b  Hyiiirmerk  , 
dans  k  ciaclicmeitt  de  i^hg,  dans  les  flux  immo- 
dem'des  hémorroïdes  Àt  des'tnqit. .  U  ya  plu- 
iicurs^autreKclpeCcs  de p/«»t'«*i». 

plantH-go  ,  'n  ce  que  Ton  prétend ,  vfcnt  dn  mot  : 
Latin  pianin ,  &  ofi  Ta  dtinné,  par  excelkiift 
au  plmntain  commun  ,  parc^oe  fVift  une  plante 
de  grande  yertp    11  y  a  dé»  Auteurs  quicroyeni 

"  qu'on  1 '«ppplle  p/<i«f4^ff  ,  parccque.fcf  feuilles 
reflemblent  à  la  plante  des  piedi,  ou  à  cauk 
que  l'on  foule  le  pi«»t«Àr aux  pkdsdahs  tous-les 
chemins.  '  '  .  ■ 

PL  A  N  T  A  ï  R  t.  aàj.  Terme  de  Médecine. 
C'jch  une  épitheic  qu'on  donhc  à  un  mufck  qui 
un  au  mtMivcment  de  la  pluioe^lu  pied.  Mm/'- 
e,ùltis  flmntMYius. 

P  L  A  N  T  A  R  D.  T.  m.  C'eft  ionfi' qu'on  appelle 
les  grolTes  branches  de  fange ,  tTauhié^  de  peu- 
plier ^^'c.  qu'on  chniiît  pour  planter ,  lorfqu'on 
ittK  ces  luttes  d'arbres  ^  &:  on  les  app«^lkpi«»f— 
tmrdi  jnfqu  à  ce  qu'ils  pouwtnt  des  branches. 
Tmleé/m^cd  ,  fefulni. 

PL  AN  T-L.  r  f.  Corps  tflrganift  qui  a  effcn- 
riellcment  tiiw  racine  ,  &  peut-être  aiie  iemen- 
ce  ,  ft:  qui  prtiduit  le  plus  ftuiventilcs  feuilles  , 
des  tiges  &  des  fii^urs.  PUmm.  Les  rolippcs  & 
les  anémones  fohtTfiimérl^  les pliw  belle* p/^»- 

■  tti.  On  fait  venir  des  flMmej.  de  CW'"C ,  de 
bomurç  ,  de  r;^citk ,  de  prt*vin ,  de  ifeuilles ,  de 
décoi^ions ,  &  même  <fc  Xucs,  'fiTonen  croit 
Thconhraftc,  qui  Hit' que kTtietk  lis  &  celui 
d'hipitofrlinum  prnduifent  <ks  •fiantes  pareilles 
iceilcédom  ils  ont  ètétiita.^l*  }ardindu  Roi' 
ptMJT  les  ;i/i»i»r*j  médicinales  a  pliiTieijrsyi/owri 
4k»  ludcs.  U  y  a  une  p'i«Mr  icuiuivc  qui  -xetitc 


ftl  fcaniei  quand  «n  laroocbc.  f  Bai^in  «  Me. 
1^  ,  le  pluficurs  autres  ont  echt  l'Hii^oirc  des 
a^MUKj^Marp:!  Malpighi  Médecin  do  Pape  la- 
yBOfiemj^fl.  a  iak  on  crcs-beau  livre  ëe  !'«• 
nammk  ènflmotei,  Mt.  l^urncfon  de  l'Acat 
^cmic  Royauc  des  Sciences  a  dotuit  au  public 
écpnis  quelques  aimées  un  excellent  Ouvciige 
inonik  ,  Ekmçm  de  iiocauique  ,  on  Mecl)«de 
panr  Cdonoitrc  let  plmmtes.  On  s'en  "toft  beau- 
coup fervj  dans  la  revifion  de  ce  Diâ«innaitc. 
Mt.  iaKm  a  reroarqikdans  ies  fimwios .  qu'il 
y  a  des  parties  otganiques  à-pen-pres  icmfala* 
bks  à  cclioi  des  animaux  ,  8c  qu'ainii  on  peut 
dire  qu'elles  ont  des  entrailles ,  un  cccut ,  oa 
foyc ,  $ic.  que  k  mouvement  dr  Vaut  àaa»  let 
fUmtet  t^à  pas  moins  neccflairc  poux  ku< 
vegesatioD ,  que  k  mouyement  du  foc. 

P  £  A  M  T  1^  A  n  n  u  I L  t  s ,  eft  une  plante  dont 
la  racine  meoR  dans  ia  même  aiuiée,  après 
avoir  porté  ies. fleurs  &  iei  graines  j  comme  le 
^romciu  ,  ic  Icgk  ,  Si  les  autres.  PUmtm 
ttnin$M' 

pL*»Tt  sisanmoilli.  eft  cclk  qu)  nc 
-donne  des  fleurs  le  des  graines  que  la  ièconde 
toxx  m£mc  Ja.  xroifièmc  amkc  apr^  qo'cllc  « 
kvé  ,  Sr  qai  périt  eniuite  \  lellrt  itmt  k  fe- 
nôriil ,  la  même  ,  A:  les  autres.  PiimfMhunHèi  » 

•    mennts. 

P  L  A  w  T  s    i't  I  o  1 1"  I ,  eft  une  plante  qui  s'if- 
krvc  /  &  s'allonge  trop  :  -t^Ilçs  font  les  platuel 
qi^  ibntcioppreifees.  Plmntàgr/Uilfsntmts  m  . 
•ttum  crentm: 

PxAMTK   M  a  K I M I  V eft  ane  plante  qui  tuli 
.  daQs  k  fond  de  la  nier  i  comme  ic  ctuail ,  la 

.  madrépore .  &c.  Cor«i<0^j. 

Pxants  makitims,  eft  une  plante  qiû 
4uinfar  k  bord  de.  la  tasx  ;  comme  la  ioddc , 
'lahacilk.&c. 

*Pi  ANT  1  A^\  p  A  R  ASoi  ,  eft  nne plante ddot 
les  fleurs  font  pa  para/Toi^  comme  k  fenouil  y 
l'ar^eliquc ,  8tc.  /^/4i9M  Mzoi^e/iAtyt.  ' 

PlaIits  t  Kit  pu  e,  eft  une  plante  qin  eft  n- 
mad^e  dans  fa  taille ,  ic  dont  k  pied  eft  forcifiL 
PiantM  brevu  Ô'Hp'M*.'  ^ 

P  tAMT  E  |rs  R  TIC  I  tis'i,  ^cft  one-planfc 
dont  les  fleurs  font  verticillèes  ,  t>a  approchais 
ces  :  conmie  la  mente  i  k  marrabe  ,  &c.  Vtr*. 
\ticilLat».  > ,  ^ 

Pi^AMTi  YiVACi.  eft  nne  plante  dont  Za  , 
Racine  ne  périt  pas  ,  après  qu'elle  a  donné  fa  fe- 
mencc.  Plnnt»  'vivttrmdix.  On  en  tronvc  plu- 
Aeura  parmi  celles-ci  qui  font  cotijours  verres^ 
comme  ^  le  cabaret ,  k  violier  ,  &c.  8c.  li'aaires 
qui  perdent  kurs  feuilles  pemlant  une  parck  de  ^ 
l'année  ;  comme  k  pas-d'àue ,  k  pied  de  irtàa  é 
Ji»  fougère  ,  &c.  • 

P  t  A  M  T  « ,  fc  4ik  £[;arément  de  la  jcancfle  doQC 
on  ccui£crcducatiot;à  nn  MaJtre,ou  à  un  Gou- 
vernear.  Surculus  tenellui^  Ce  jeune  hompc 
'Uft  une  pi«if/r  encore  ;lcndrc^qui  promet  beau* 
coup.  Le  Saint  s'appiiquoit  à  cultiver  frs jçn- 
nc!  plantes,  qurveiunti  croître,  fleurirent, 
èc  rtpandilQlf  p»j  tout  kur  bonne  odAir.  fLuc.  V 
'  II  cultive  avec . plailu cette  pMiXK  admirable. 
Boi  *-R.  V 

P  i  A  N  T I  ^  n.  PI  i  »  ,-  eft  !a  partie  la  pins  bafle 
du  pied  de  .l'homme  ^  fur  laquelle  ii  tiiarchc. 
Pedti  plant»  ^  Jpltim.  Job  fut,  affligé» 'isn  foa 
corps  depnis  la  plantt  àsi  pieds  jufqu'au  fbra- 
mcf  tk  la  x&tt.  On  dit  de  ceux  à  qui  on  a  donné 
la  queftion  atvec  le  feu ,  ,'qu  on  icur  a  chauâ^la 
plante  des  T>ieds. 

P.i  A  N  TE.  C|fn.  vieux  mot  qui  fignifibit  va» 
trcisni  Mbandane'e.  Abunlfàmioi^  mejfis  câ" 
p/"/^.  Il  y  a  'e^ cette  année  un  grand  ai*)Bf^ 
de  TOUS  bkns.  ^^dcbcc  femme  de  1  PattfegrurI 
mourut  pour  avoir  mangé  un  grand  fUmtt  de 
tripei.  >^ 

Si  bien  n/ouT  tiennent  k  planté  , 

Vôtre  ceeiur  ne  foit  point  planté 

Eb  unrchofe  t^mt  frittoU.  fi  i  Z  I. 

PLANTER.  V.  aa.  Mettre  en  terre  qœlqJK 
graine  ,  bouture ,  ou.plançon  pour  lai  faire  « 
prendre  racine.  Conferere ,  inferirt ,  fertrt  »  • 
plantttrt ,  repangerc.  On  plante  des  arbres  » 
th»  fauvageons  à  la  ligne ,  en  échiquier  ,  en 
quineonche.  Les  Jardiniers  obfecvent  certains 
jours  S:  faifons  propres  pour  icmcr  le  poQi 
planter. 

P I.  A  K  T  t  R  ,  fedit  aufîî  de  ce  qn'on  fiche  fimj- 

plcmenr  en  terre.  T$gcre  ,  pangwre.  Ce  Gcne- 

cai  a  fait  planter  k  piquet  à  fon  armée  en 
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en  tel  lien  ;  pour  dite,  il  y  a  campé.  CMjtrm  ««r- 
tmsHi  efi  ,vtl  i»fir0  fofmtt.  On  k  dji  aulË  de 
ceux  quj  ctabliliem  icm  demeure  co  quelque 
cndrolu  On  duaoAî,  flmmuràcs  pieux  ,  quaud 
«ri  veut  iàiie  des  palitTadcij-ou  tâtrt  iiit  pilo- 
kH,  'La  prciuicre  caoic  que  foui  Ick.Moùics  qui 
s'cubliAeiu  ,  c'cA  de  piAit/fr  la  croix.  On  pré- 
dit aux  Princci  naiilaas ,  qu'ils  iront  fU»t«r 
leurs  éiqhdarts  )ufqucs  lur  le  mont  Liban.  Les 
HoUandoïc  ibnt  vcmu  àc  flmnter  à  l'cml^ou- 
chure  de  la  Tamiic ,  y  ont  raouiik  l'ancre. 
Lei  ennemis  ibiu  venus  pimuttr  des  échelles  ati 
pied  du  mur.  Scmlms  mdnuvtrt  ^'Uêl  mrktm 
JcmUs  gfctndgrr.  On  a  envoyé  ce  Capitaine 
tUnter  des  colonies  dam  les  terres  neuÉrcs. 

r  L  A  N  T  s  a,  fijçnifie  au£  ,  Se  ici^ir  droit ,  fc  fi- 
tuer  SfJtre  t*rigeretm/^fiert.  La  prcmicrt  Ic- 
f  on  que  donne  un  Maître  de  danic  ,  ou  dxiicri- 
me  à  un  écolier,  c'eft  de  le  bien^fnfvr  furies 
jambes.  Il  (cpiMnrt  for  les  onehs  ,  iur  ùt  et- 
gocs.  Il  k  fUnte  bien  ;  pour  dire .  ii  k  tient 
de  bonne  grâce.  On  dit  aufli ,  qu'un  cheval  fe 
fljtnte  bien,  quand  il  eft  ferme  8c  droit  fur  Tes 
pieds.  On  dit  dans  le  même  icnsqu'unûe  ftactié , 
qu'une  jfii^ure  en  pied  cfl  bien  fLuntct  ;  pour 
due ,  qu'elle  cft  reptcièntée  dcboiit  aVtc   une 

;  belle  attii|ide.  On  dit  auflî  qu'une  maifon'  eft 
bien  ftUutée  i  pour  dirc^qu'eile  eft  bien  ûtuéc, 
Sl  ^reablement  bâtie. 

pi  A  N  T  s  II,  avec  le  pronom  perfbnnel ,  figni^," 
5e  venir  mettre  en  quelque  liêa.  IntUtqmioco 
fcjt  ft»titert.  Ce  grand  corps  s'eft  venu  pl»n- 
$er  devant  moi,  &  m'a  empêché  de  voir  la  cé- 
rémonie. Les  écorniâeurs  ic  f^l/tnttmt  harùi- 
mcnt  au  plus  bel  endroit  de  la  table. 

P  L  A  N  T  s  R,  fc  dit  ao/Iî ,  pour ,  Enfoncer.  Il  lui 
^fltnt*  le  poignard  dam  le  fcin.  L'Ac  ao.  Tranf- 
]  fodere,  pupone  tr»nsfoder$.  U  lui  fUintm  la 
javeline  fon  avant.  A  b  l  a  n  c. 

P  L  ANtsR  ,  fèdit  £gurémenr  en  d^fk  fpirjw 
eucllc  &  morales.   St.  Xavier  eft  allé  fUnter  la 

•  foi  dans  k»  Indes.  Fidem  dijjtminmre  ,  flan- 
tmrt.  On  dit  auflî  quand  on    quitte  ià  Maî- 

'  ttcfic,  quand  on  l'abandoiuiCj  qu'on  l'a  plAntet 
4à.   J9  jertn  ,  dimtttere  ,  àtrfUnquere. 

On  dit  aufll  ,  Hmmer  quelque  choie  au  nez  de 
quelqu'un  ;  pour  dire  ,  lui  faire  des  reproches , 
lui  dire  quelque  choie  de  dcr;^;rcablc.  Expro- 
brmrt.  Il  lui  alla  pimnter  au  nez  ,  qu'il  avpit 
été  repris  de  jufticc. 

^  L  a  N  T  K  R'.  ic  dit  encore  figurément  en  d'au- 
tresocçaiîoia.  Il  faut  s'arrêter  où  Dieu  a  plan- 

'  •  re' des  bornes  À  la  raiibn  humaine.  Sijrtttditm 
ubt  Dwi  tmgenio  bummno  terminai  fofmt.  ■ 

r  L  A  N  T  s  n,  le  dit  proverbialement  en  ces  phra^ 
fcs.  Me  voilà  bien  pUmé  pour  revcrdiri  pour 
dire,  On'm'jil  abandonné  en  Un  lieu  où. )C  ne 
fçai  que' devenir.  Dtrtlinqui,  On  dit  aui&  de 
celui  qui  eft  rdegué  en  une  mai  (On  de  campa> 
gnc,  qu'on.ra envoyé  />/A»rcr' des  choux. 

r.X-  A  i4T  E,  £»:  pÂn.  &  adj.  Il  a  toutes  les  figni- 
"iBcatiôti&de  fon  rctbc.SMtivMfr,fMttmmSf$n/i- 
tus.  On  ààx.  au(n,^voii  les  cheveux  biet)pi«»> 
te;^  ;  pour  dire,  les  avoir  bien  placez. 

I*  L  A  N  T  EU  "R.  f  m.  Jardinier  qui  pbnre  des 
ashiet.  C»nfit»r,f»t9rfpl^mi»tor,  On  ditauifi 
d'MA  N|pblc  qui  vit  à  la  campagne  ,  que  c'eft 
«np/«Rrr«rdcchoui&  , 

î*  L  A  N  T I  N.  Voyez  P  i  A  NT  A 1  ». 

VL  AN X DJ  R.  i.  m.  Inftrurncnt  de  Jardinier 
avec  lequel  il  planté.  S/ft^rius  pnxillus.  C^ 

,  un  petit  fer  pûintujk  emmanché  qu^n  appelle 
autrement  une  houUtte. 

I*  L  A  N  T  U  R  EJy  X,^u  $  %.  adj.  Ample,abon- 

,  d^nc  4  à  quoy  on  n'a  ncn  épargné.  AimadêP^} 
Tedùndmn^  copufus,  feeettndMS  ,  i^er.  U  noqs 
a  fait  un  planturtux  repas.  Après  lercpaS^qui 
fut  long  &:  plantureux  i  ils  s^ciu  retinrent  de 
tout.  i^L  ANC  On  a  fait  à  ce  malade  une 
flmnturcufz  faignée^ila  fait  une  p/iii>tMr«w/e 
évacuation.  'Une  moilTon  pUntur'euft ,  ç'cft-a- 
•  dire,  pleine  moi/Ton.' 

Ce  mot  vient  de  plenus.     \  { 

rLANTUREUSEM:ENT.  adv.  D'une 
manière  pl^ntureuie.  Copiasejubutidanter  ,/«- 
sundi ,  lut^et  ittrgiter.  Ce  goulu  a  mangé  à  dî- 
ner plentHreufêmcnt.  St.  Pau[^fouhaitc  que  la 
parole  de  Dieu  habite  plantureufemeut  dans  le 
coeur  des  fîdelcs. 

rLA^NÛR  E.  Cf.  Ccft  le, bois  one  la  plane 
couppe  ,&  qui  tombe  aux  pieds  ,ac  rAnliân  à 
ôçiuic  qu'il  plaac.  AJJitU  ,  fcoki.  Ces  pUnu- 


rtt  font  bien  groffc^.  LaflMmuret  ne  (ont  bon- 
nes qu'à  allumer  le  feu.        « 

PL  A  QU  £.  f.  f.  Lame  de  métal  peu  épaiflTe  «c 
applacic  qui  (en  k  fiortifict  des  ou  «t  âges  de 
ciarpcnrcrie  &  de  maçonnctie.  LftmiKu.  On 
^xçvét  quelques  portes  de  plm^tui  de  fer.  On 
renforce  les  coffres  fons  depls^uet  de  fer  par 
dedans.  Lmnuum  ferre».  On  fait  diics  conttecoeurs 
de  cheminée,  avec  des  piques  de  fer ,  <&  fon- 
te. On  a  mis,  cccfe  épitaphe  fur  xxacpLaqut  de 
cuivre  :  on  en  Ma  aufti  iùr  des  fia^met  de 
nurbre,  fur  des  nMrorcs  injcruftez.  Quelques- 
uns  appellent  la  '^/«^mc  d'un  piftolet ,  ou  d'une 
arme  a  feu  ,  ce  qu  on  appelle  auffi  la  p^r/Wi 

Meiuge  dérive  ce  mot«du  GreC9rA<t^  >  toiiul*, 
pl^mch». 

P  L  A  Q^  S .  fe  dit  auiTi  d'une  pièce  d'argenretic 
ouviagéc.-au  bas  de  laquelle  il  y  à  un  chande- 
lier qu'on  met  dans  les  chambres  pour  les  pa- 
rer Ac  pour  Jet  éclairer.  ^r^Mr««  lamina.  On 
a  voit'  autrefois  des  plaques  d'argent  magni- 
fiques, mais  l'ulage  en*  eft  prefquç  perdu.  On 
faifoit  auifi  des  plaques  avec  des  glaces  de  mi- 
roirs. 

P  L  A  qj  I,  £è  dit  «nin  chez  les  PerVuqniers  d'u- 
ne partk  de  la  perruque  c)ui  eft  trclVee  d'u!i|| 
manière  particulière,  &  qui  eft  quelquefois  fai- 
te i  l'aiguille,  qui  icrt  à  mctne  fut  le  devant  de 
la  iIk  ,  ou  pour  imiter  une  roiiixre  ecclefiaf- 
lique.  Capilléueum  retuulum. 

P  L  A  QU  t,  en  termes  des  Eauy  6t  forêts  ,  eft  la 
nutque  du  marteau  qu'op  met  fur  les  arbi'es 
picds-comiers  pour  tirer  des  alignomens  de 
l'un  à  l'autre,  qu'on  appelle  autrement /Bir«<^< 
jâmuffts. 

P I.  A  Q^  I ,  fignifie  auili  la  partie  d'une  garde 
d'épèe  qui  couvre  la  inam.qui  eft  d'ordinaire 
ouvragée  &  trcillifl*ée^  ^fi^  Jcutula. 

PLAQUER.  V.  aâ.  Appliquer  des  plaques 
de  mcu]  ou  de  bois  fur  quelque  ouvrage.  ^l/~ 
quid  tncrujl^e.  Les  K^enuificrs  qui;  font  des 
ouvt^esdc  placa^  y  appliquent  des  plaques 
ou  feuilles  d  ébene  »  &  d'oliviet ,  d'écailic  de 
tortue  ,  &  quelquefois  d'argent  Se.  de  cuivre. 
On  applique  des  plaques  de  métal  aux  navires 
percez  du  canon  pour  boucher  te  trou. 

P  L  A  Q^  K'R  ,  fignifie  auiC  ,  Attacher  ou  jettet. 
contre.  On  a  p/a^Mr  cet  écriteau  audelTus  delà 
pprte.  fregrammM  a^gere  ,  aggluti^are.  On 
^'a  fait  que  plaquer  di^i  mortier  contre  cette 
mur^titic,  contre  cette  doife ,  on  «'a  pas  achevé 
de  l'enduire.  Plaquer  le  bais,  c' eu  l'appliquer 
par  pièces  minces  lux  d'autre  bois  comme  font 
les   Ebci:iftes.'  / 

P  L  A  Q^  I  R,  fe  dit  figurémcnt  en  chofcs  ntoR'ales 
des  reproches  qu'on  fait  aux  pcl:fonnes.  Une 
pouvoit  lui  faire  qu'un  ifeul  reproche  ,  il  le  lui 
a  plaque' zu  nez  en  bonne  compagnie.  Lxfra- 
i>ravit  publiée. 

P  L  A  Qj  E,  ES.  parc  pair  &  adj.  jifixus ,  ^tgglu^ 
t  inutile. 

PI  A  QtUE  S  A  I  N.  f.  m.  Terme  de  Vitrier. 
.C'eft  uim  ^iece  de  plomb  un  peu  crcufe ,  &  un 
pcu-ovirie  ,  où  les  vitrjcrs  mettent  &  detrem-. 
pent  le  blanc  dont  ils  ic  fervent  pour  figner 
leur. verre.  Concha  plumbea. 

P  L  A  QU  I  S.  f.  m.'Termed'Archîteaurc. C'eft 
une  eipece  d'ihcruftation  d'un  morceau  mince 
de  piètre ,  ou  de  marbre  ,  malfaite  8c  ùxa  liai- 
fon.  lM;rtifiatio. 

P  L  A  f  T  R  A  S.  f.  m.  Démolition^  de  murs  faits 
de  plâtré.  Kudus.  On  fait  ïzi  cloifom  des  pUh- 
tr*s  de  cheminée.  1 

PLAfTRE,  Cm.  Pierre  fo/Iîle qui  eft  mer- 
vcilleufemcm  commode  pour  bâtir.  Gypjum. 
Les  plus  belles  carrières  de ^/irre  qui,foientan 
monde  font  celles  de  Montmartre  près  Paris. 
On  employé  h  p/«rr«  crud ,  c'eft-à-dire    la 

Î lierre  tic  flâtre  ,  &  on  s'en  ièri  comme  de  moi-^ 
9^  pour  bâtir  \  8c  alors  il  fe  vend  à  la  toife:  Il 
fe  confervc  dans  terre  au/fi-bien  que  le  nuiilon. 
On  l'employé  plus  fouvent  cuit  ,  &  il  ic  vend 
au  m«id,  qui  eft  de  56.  iac  de  4.  boiifeaux  cha- 

Il  cun.  Il  fert  aux  enduits ,  à  lier  les  pierres  >  &  il 
s'employc  délayé  avec  de  t'eau.  On  en  fait 
toutes  fortes  d'ouvrages  qu'on  jette  en  moule. 
Du  plMtfe  au  jus  ett  celui  qui  eft  fort  mexni 
8c  pilTé  pat  le  tamis,  te  pUtre  »m  panier  eft 
celui  qui  eft  paifé  au  mannequin ,  &  qui  icrt 
pour  )e  crépi.  On  appelle  plâtre  clutr  celui  oà 
il  y  a  beaucoup  d'eau  i8cptÀtrejioyé  cel^ii  où 
il  y  en  a  encore  plus  ,  &  qui  fie  (en  que^  de  cou- 

,  lis^  X>â(^  du  î^lûtff  ftVCtf  là  p€Uç«  U  QC  leftc 


aucun  mur  ni  oavtage  de  fUtre  de   l'Anti- 
quité. 

Le  fldtre  noyé  1  te  Ou  lequel  on  a  fcrié  de  l'eau 
par  excès,  Çtii  A  uempcr  des  toifcs  dqnt  on)faic 
des  draperies  aux  figures,  qui  ne  doivent  durer 
que  dani.  quelque  cétémoiuc  ou  palliadc.  Cyp- 
[um  Imuudatum.  Mctiagc  croît  que  ce  mot  pcuc 
venir  duCSrcc  9rX«çcc. 

On  affile  plâtres  en  gcnetal  tons  tel  menus  ou* 
vragc»  die  plâtre  d'un  bàùuinu  ;  comme  le* 
lambris  ,  les  corniches ,  &c.  Cypfatmr^.  On  ict 
marchande  iêparémetu. 

P  L  A  f  T  t;  s, ,  ii:  dit  jiuffi  de  la  cerufe,  &  ie  tottC 
autre  fard  apparent.  Stibtum.  Cène  vieille  a 
toujours  Azu.x.Àaï^iiàzplatr$  fur  le  vilaee.      ^ 

Oiytfit  proverbialement ,  qu'on  a  battu  un  nom- 
me coifime  plâtre  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  bien 
battu,  parceqa'il  faut  battre  le  plâtre  cuit  pour 
Je  rendre  menu,  &  l'employer  avcc.tle  l'eau. 
"Egrerie  excipere. 

P  L  A  f  T  R  E  R.  V.  aa.  Employer  le  plâtre .  en 
faire  é^  endoiu  fur  des  murs,  fur  des  ton- 
neaux,  bl^ivchir  avec  du  plâtie.  Gyp/einerufia-f 
re»  Ce  mur  eft  plâtré  ic  nouveau.  On  plâtrt 
les  tonneaux  d'huile  qu'on  tranlportc.  , 

P  L  A  f  T  a  K  a  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  », 
pour  dire  ,  Excufcr ,  couvrir  les  deffauts  de 
quelque  chofe.  Rébus  fpeciem  obtegertf  tegere^ 
«btendert.  Cetre  affaire  ne  vaut  nen  au  fond  , 
il  faut  la  plâtrer ,  la  deffrndre  comme  on  pour- 
ra. Ilafiit  une  faute  qu'il  tâche  à  plâtrer  ie 
mieux  qu'il  peut.  L'hypocrific  plâtre  8i  cou- 
vre toutes  fortes  de  denauts. 

On  dit  anifi,  qu'un  vifagc  eft  plâtré,  quand  il  eft 
chargé  de  çcrufc ,  ou  de  toute  autre  forte  de 
fard  qui  paroît.  Cerujfatus,fuattus. 

P  L  A  f  "T  R  I  E  R.  C  m.  Ouvrier  qui  prépare  8ç 
qui  vend  le  plâtre,  qui  le  tire/7  ic  ciût ,  le  bat  8c 
le  voiture.  Gyp/âr*'us. 

P  L  A  f  T  R  I  E  R  E  C  C  Carrière  dont  on  tire 
le  plâtre.  Gypfi  fodina.  La  commodité  de  bâ- 
tir à  Paris  eft  qu'il  y  a  jpluficuri  //«mer»  à 
Montmartre.   . 

PLASTRON.  Cm.  Cuiraflc  qui  ne  couvre 

Îiue  le  devant  du  corps.  Piâlorale.  On  le  dit  auf* 
1  de  ces  cuirs  rembourrez .  dont  les  Maiires 
d'efciimc  fe  fervent,  quandiis  donnent  leçon, 
pour  re(f^voir  les  bottes  qu'on  leur  porte. 

Pi.  astron.  Ornement  de  fcnipture  en  msi- 
nierc  d'anfe  de  panier ,  avec  des^  cnroulemeof, 
Statuaria  anj»  arculata, 

PLAfT ROUER,  fubft.  m.  Inftrument  de 
Maçon  pour  pouiTcî;  la  brique  ,  ou  la  pierre 
avec  Icfjâtrc  dans  les  trous  lorfqu'on  fcellc 
quelque  ouvrage.  Cyffarium,  i/el  gypfari» 
truUa. 

PLAT,  ATT»,  adj.  &C  Qm  eft  plain  &  uni**, 
&  fans  inégalité  i  qui  n'a  ni  enfonccmens  ,  ni 
émînences  qui  nous  en  cachent  quelque  partie. 
Planus  ,  AquMs.  Il  eft  oppoft  à  raboteux, à 
élevé,  à  creux  8c  à  profond.  L'A  c  a  d.  La  Beab- 
cecft  /)/«rr«  8c  unie, c'eft  un  païs/)/4r.  En  ce 
fcns  ont  dit  qu'on  a  ruiné  le  put  pa'is  pour  di- 
re la  campagne ,  ce  qui  n'eft  point  foitifié."Ort 
dit  encore  'en  ce  fens,  qu'on  a  rendu  une  choie 
p/4fr«,  quand  on  l'aapplanieà  coups  de  mar- 
teau, ou  autrement.  On  dit  auill  des  tableaux 
de  flatte  peiniute  ,  comme  ceux  de  Philoftra- 
ce ,  des  repreicniaiions  qui  n'ont  aucun  relief. 
\Jr  flut  baifin  >  qui  a  peu  de  profondeur.  Ici 
ce  font  des  compartimens  mêlez,  d'eaux  plat" 
rri  8c  d'eaux  jailUfl'antes.  La  Bru  y.  Une  mai^ 
fon  plùtté;  é'e^  une  maiibn  de  canipagne  qdi 
n'eil  point  foifoyée.  Un  vaîffeau  plat ,  eft  un 

■  vaiiCeau  de  bas  bord.  Et  lorfqu'un,  vaiifcau  cit 
taillé  pour  prendre  moins  d'eau  qu'un  autre  . 
on  dit  que  le  fond  en  eu  plus  p/«r.  Un  viiàge 
plat,  eft  un  vifàgc  un  peu  écsaié  »  moins  relevé 
qu'il  ne  faut.  On  dit  dam  le  même  fèns  ,  Nez 
pUt,  hoMthe  platte ,  joues  plattes.  Avoir  le 
ventre  p/i»r ,  c'cftnc  l'avoir  point  rempli ,  fau-, 
te  d'avoir  mangé. 
Quelques-um  dérivent  ce  mot  du  Latin  tÏMtna, 
d'où  l'qna  fait  applatir.  Du  Cangele  active  de 
plata,  .qui  fignifie  une  lame  mince  8c  déliée 
a'un  métal  battu ,  qui  a.  été  pris  auifi  pour  de 
l'or  8c  de  l'argent  battuscn lames ,  dont  le  nom 
eft  demeuré  à  l'argent  feul  chez  les  Efpagnols. 
On  appclioii  autrefois  en  France  des  gants  de 
flatte  8c  de  baleine  ,  8t  de  bons  plats  d'acier  » 
ccruincs  armes  qui  étoient  avec  des  écaille^ 
ou  des  lames  d'acier. 
P  i  A  T,  fignifie  auffi ,  Ce  qui  eft  pçft  fur  terre , 

V.  iij  touché 


\ 


-s 


1 


\, 


> 


^ 


I    / 


r-      . 


/   \, 


x 


< 


PL  A. 


PL  A. 


\ 


PLAv, 


Couché  de  foD  lonç;.'  Pronits ,  hum*  jâctm.  Il 
eftchii  tout  {dut  fui  le  carreau.  Il  cft  étendu 
tout  ^/a/ dans  Ton  lit  Les  fablictei  Te  couchent 
de  ^/«/ fut  ja  terre.  Çc' bois  doit  6trc  aiïîs  àc 
fUt,6c  ncHi  debout.  Il  étoit  anfisi  flajtt  ter- 
re ,  c'eft-à-dirc  ,  fans  fiege  ,  fut  le  pavé  ,  fut  le 
plancher.  Qndit  aulfi  balfemcnt ,  ce  qui  fc 
couche  de  f>l»t  ;  pour  dire  ,  de  l'argent. 
^  P  L  A  T,  fc  dit  figu^émant  ea  choCcf  roor.»tes  ,  de 

cequicfl  fimple  ,  vulgaire^  rampant  i  qui  n'cft 
'  ni  clcvé  „ni  vif,  ni  fH(\aAat.Simflex  ,  ititlr»- 
r<i,rf^eni,ibMmi/M.  Cet  homme  cft  un  clprit 
fort  fUt,  i\  a  un  flik  fort  froid  &  fort  fltm.  £et- 
X        *       ,       tç  penfcc  cft  f.Utt$ ,  vulgaire.  Ce  vers  eft  troj» . 
fUt  :  ce  difcours  eft  fU$  de  Iangui(raot.  DiC" 
'  tingocz  le  naïf  du  blut  ic  àa  boulFoa.    B  o  i  l. 
Quel  dégoût   de  le  ra;valer   jufcju'au  plus  bas 
détail  du  ménage .  &  à  cette  vie  fUtt$  que  l'on 
y  mcpe  ?  M  o  t. 
On  appelle  des  vert  en  rime  fÎMtt ,  ceax  dpnt  les 
rimes  (c  foi  vent  deux- à-dfux  ,  c'eft-à-dirc  deux 
malculins  &  deux,  fcminiips  de  fuite  ,  fans  être 
>  cntremêlci,  ni  entrccouppé  d'autres  rimes.  J'fi- 

lùi  fimpltx  ,  trfvinlis ,  JimiUtir  c»dens.  Les 
Elégies  font,  .ordinairement  des  vers  en    rime 
pUttt.  Les  Tragédies  ',  les  Comédies ,  font  prcf- 
que  toutes  en  rimes />/Arr». 
Plat,  fignifie  aufli ,  Bas ,  pauvre  ,  confus.  De- 
frcjfut.  Ce  Marchand  a  fait.dc  grandes  pertes  , 
il  citmainrenant  bien^iiir.  Ommhus  dtnudatus, 
fpoUnt'ms ,  dtJliiHtus.    On  l'a  rendu  >/«f  com- 
me UHc  punaife.    Qu^tî^  °"  '"i  eut  tait  ce  ic- 
prochc  ,  il  ftii  bien  pUt ,  il  eut  le  nci  bien  pUt. 
C'cft  un  gros' pied  p/«r, un  gueux,  un  ruftrc.   v 
P  L  A  T..  f,  m.  Qui  fe  dit  auOi  pat  oppofition  à 
^i  pointu  ou  trenchant.  On  lui  a  dbont  cent  coups 
de  plat  d'cpée.  Intentato  enjis  lettre  ptrcujftt.  Il 
lui  a  donné  du  pUt  de  la  main, un  foufBct.  Cette  * 
femme  fçai't  bien  donner  du  pj^!^^  i»  langue  , 
fçait  bien  babiller, engeolcr. 
'P  L  A  T  ,  cft  auffi  une  utcncilc  de  ménage  qui  fcrj 
,-  à  rhettre  les  viandes  fur  la  i3tb\c^La»x ,  cattnusf 
diJrHs)f  paropfls.    On  fait  des  ^//»r/  d'aigcnt^ 
d'ctain  ,dcfaycnce,de  fim pic  terre. 
On  le  dit  encore  de  ce  qui  y  cft  contenu.  \Ja  pUt 
de  (pupc,Unx  ofjL  i  unpUr  de  rôti  ,\in  pi At  de 
fruit ,  un  ^/«r  de  crcmc  ,  un  p/<ir de  cornets ,  de 
j/^    ,  métier.  On  a  fcivi  pl^t  à  pUt  ;  il  y  avoir  tant 
Âzpluts  à  chaque  ferviccLcs  débauchez  fe  plai- 
fcnt  parmi  Ict-pots  &  hi.pUts.'^t  vous  donne- 
rai un /^//w,  c*eft-à-ytfir-^.un  repas.     On  dit 
aun~r,  que  chacun  appgr^cjbbn  ;i/4r  >  lorifqu'on 
contribue  aux  frais   d'un    repas  ,    ou   qu^^n 
met  plufieurs  foupcrs  cnfcmble  ,  quand  on  veut 
manger  en  compagnie.  On  dit ,  Un  p/«f  </«»**- 
ttlots  i  pour  dire  ,  fept  matelots  qui  mangent 
enfemblc.  Simul  conittvamtes., 
^ficnagc  derivC  ce  mot  de  patuia  ,  d'où  tH  venu 
•^       pateUa.  ''  ^ 

Plat,  flgnifia  auffî  ,  Entrctcncment  de  bouche 
chez  un  Prince ,  foit  en  cfpccc  ,  foie  m  argent. 
uinnona  efcari»  ,  iportultt    cibari»;   Le  Con- 
ttoIJeur  Generalafonp/afjC'cft  à-dire,  de  quoi 
faire  un  fort  grand  repas.  Il  prend  fon  pUt  en 
argent ,  en  efpccc. 
••  Plat    di   l'eqjiipage,   en  «rmcs  de  Mar 
rine  ,  fcdit  de  (ept  rations  de  mets  qu'on  don- 
ne pour  nourriture  aux  gens    de    l'équipage  , 
qu'on  fait  manger  fcpt-à-(i:pt.  uinnon»  n»mttc/i 
ftptem  alendiimilttibus. 
Plat,  fignifie  auffi  un  baffin  de  balance  ,  & 
particulicrçœent  de  cdlcs  deftinées  à  pcfet  les 
marchandifes  pc(àntcs,ou  en  hikWc.L^fxlthrMria. 
P  L  A  T  i  fignifie  auffi  un  grand  rond  de  verre  uni , 
tel  qu'il  vient  des  verreries,  &  qu'on  taille  en 
>  plufieurs  pièces  pour  faire  des  panneaux  de  vi- 
?  tre.    DifcHs  vitrent .  Il  y  a  i^.plMsdzra  un 
panicr.de  verre. 
On  appelle  auffi  plats ,  les  rofcttes  de  cuivre  tel- 
les qu'on  les  apporte  des  mmcs. 
A  Plat,  Tout  a  Plat.  adv.  Abfolument, 
nettement.  Ahfolute  ,  plant ,  penitus.  Je  lui  ai 
.     dit  tout  à  plat  &  à  fon  nel  qu'il  avoit  tort.  Voi- 
là une  propoficion  que;jei«^c^ro«r  kjpUt.  Cet 
homme  eft  ruïné  tout  à  plJff,  entièrement.  Cette 
armée  a  été  dcffaitc  à  plat'e  couiîire,t.out-à  fait. 
Plat,    fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  qu'un  homme  a  donné  un  plat  de  fon 
métier  ,  quand  il  a  apporté  quelque^  chofc  dans 
/                    une  compagnie  appartenante  à    fa  p<èFcftîon , 
comme  un  Porte  qui  a  lu  des  vers,,  un  Muficicn 
qui  a  chanté  un  ait; ,  joiié  une  picc^  Specinun 
•  é$rtisfH*fxhibMf(.  ,Oa  le  dit  aufti  d'uu^frippon 


qu{  t  fait  quelque  crqmperie.  On  dit  quand  il  a 
gclélanuit ,  qu'on  a  çu  un  ^Ur de  gelée.  On  dit 
auflj  ironiquement ,  quand  on  voit  deux  ou  t^ois 
pcrfoiuics  ènftmfalc  de  m^e  génie  ,'  8c  qui  ne 
valent  pas  grand'  choIê ,  Voilà  un  bon  plat.  On 
dit  aufli  «  ^'1^^'  kpUtt  couvcru ,  quand  on  ne 
découvre  à  quelqu'un  avec  qui  il  fcmble  qu'on 
veuille  faire  coufidence ,  que  la  moitié  drta  vé- 
rité d'une  affaire.  Operiit  lanctbàf  mutiftrMn , 

PLATANE.  Arbre.  Voyei  P  t  a  h  ■  i  c'eft 
la  mâme  chofe.  Leurs  oreilles  fout  des  feuilles 
de  plmtmnt.,  A  ■  l  a  n  c. 

Ce  mot  vient  du  Latin  plinnnus. 

P  L  A  t  fi  O  R  T  ,  en  termes  de  Marine ,  c(^  une 
cff»ecc  de  gardefou  ou  d'appui  qui  règne  alen- 
tour du^poot .  ou  fur  la  lifle  du  mbord ,  pardef-. 
fus  lequel  tirent  les  moufquetaircs.  UmioUf 

félnit4l%i.t. 

V%.Atno%i>  t  fe  dit  en  gênerai  des  pièces  qui 
font  le  dcfTus  des  botdages  d'un  navire  j.bu  d'un 
bateau  i  on  appelle  pUtbtrds  »i  plutict  ,  les 
planches  de  botdi^es  qui  couvrcnc  le  deflus  des 
alonges  de  < revers  au  pourtour  du  navire  ,  dt-^ 
bort^nt-de  part  &  d^autre  ,  afin  que  la  pluye  ne 
les  endommage  point,  offerts  marginales  navis. 

P  t.  A  T  E  A  U.  r  m.  Petit  plat ,  ou  aflîcttc  de 
bois  un  peu  creu(èe  ,  qui  fert  dans  les  cuifincs 
t!cs  ichamps.  Cattnm  l*imtms.  Les  Boulangers 
ont  aufti  de  ces  fortes  de  plaitamx  ou  p<^its 
plats ,  pour  mettre  leur  pain  mollet.  Mettez  le 
pain  dans  les  pléU$»Mx.  „     - 

P  L  A  t  I A  u  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  du  plat  des 
groffcs  balances,  quapd  il  eft.de  bois.  Lakx 
iignea.  -m. 

Plateau,  eft  auffi  un  terme^e  Jardinier,  qui 
fe  dit  des  cofTes  des  pois  ,  lorfqu  el|es  font  en- 
core jeunes  flc  tendres ,  &quc  les  pois  n'y  font 

-  pas  encore  bien  formez.  Silifu*  ttntrA.  Mes 
pois  ne  fbnt  encore  qu'en  pUitum.   La  Qujnt. 

Plateau,  en  terme  de  Cnaftc  ,  C:  dit  des  fu- 
mées des  bétcs  fauves ,  parcequ'cUes  font  ^Ift^ 
cesÂrroodes.  Fimttmfertttum. 

P  L  A  t  hO  N  D  S.  f.  m.  C'eft  le  deffous  d'un 
plancher  qui  cft  cintré  ,  ou  plat ,  garni  de  plâ- 
tre, où  de  menuifcric ,  &  fou  vent  orné  de  pein- 
tures. Laquentum  tahml^tum.  Les  platfntds 
4cnt  faits  pour  cacher  les  poutres  ^  les  folives. 

On  appelle  auffi  platfpnds  ,  les  tableaux  qu'on 
met  au  haut  des  planchers,  &  dont  Ict  figures 
doivent  être  racourcics  avec  la  pi^>ortion  re- 
quifc  pour  être  vues  de  bas  en  haut.  Im»iints  in 
tabulato  laqueMtodeprBtftcMudutm  regullti  Of- 
ticts.  II  vient  de  Flandres  quantité  de  plat  fonds 
en  toile  qn'on  éten4  fui^  des  chaffis.  v  ^ 

P  L  A  t  F  o  N  D  s ,  fc  dit  auffi  de  la  fiiilUie  ou  du 
deffous  du  larmier  de  la  corniche ,  qu'on  appel- 
le autrement  /«i^.  Coront  projeHurm. 

P  t  A  t  F  O  N  N  E  R.  V.  au.  Garnir  de  platfohds, 
en  couvrir  le  haut  d'un  plancher. L«ifMfi«rtf  t'aku- 
lato  infirment  orn»re.  Cet  appartement  eft  bien 
orne  .  8c  tout  pUtfonné, 

P  L  A  T I  N  Ç.  f.  f.  Utencile  de  ménage  qui  fert  à 
étendre ,  à  fcchcr  &  à  dreffer  le  maiq  linge. 
Difcus  planus  intuf.  Les  rabats  ,  les  cravates 
cmpcfez  fc  fcchenc  fur  Izpléuine.  La  plattne  eft 
faite  d'un  rond  de  cuivre  jaune  fort  poli.  Un 
pied  de  tlsttini  eft  ce  qu'on  met  fous  les  vrais 
pieds  "de  \a  pUtine  pour  l'élever. 

P  L  A  t  I  M  I  »  fe  die  auffi  d'une  plaque  de  fer ,  ou 
de  cUivre  qu'on  applique  en  plufieurs  endroits. 
L*mina.  \}nc  pl»tint'd'\xn  verrou  ,  d'un  loquet, 
uncpl^ine  ûu  écufTon  de  porte  qu'on  met  au  de. 
vant  d'utK  ferrure.  \St\e  plattne  de  piftolet,  de 
fufil  t  où  s'acuche  le  rcffort  &  le  chien.  Une 
platine  de  montre  qui  fouticnt  les  rouies  ,  les 
rcfforts  jlespilicfs,  l'aiguille.  Les  Imprimeurs 
^pellcnt  platimt ,  la  partie  de  la  preffc  qui  foule 

.    fur  le  rimpan. 

Les  Pàtiffiers  appellent  plMtnet  »  de  grands  tonds 
d'écain  foutenus  d'un  pied ,  fur  léfquels  ils  éu- 
lent  leurs  pains  bénits  & -leurs  clayons.  Ijumn» 
fiannea. 

P  L  A  T I T  U  D  E.  f.  f.  Ce  qui  (^it  ou'one  chofe 
cft  plitte.  Il  n'a  d'tffage  qu'en  parlant  de  dif- 
cours ,  de  ftile*',  des  produâions  d'cfprit  8cc. 
StUi  infirmitas.  Tout- cé  qu'il  écrit,  tout  c| 
qu'il  dit  cft  d'une  ^linAé pUtitmde.  VAcAp. 

P  L  /I  t  T  E  ,  enfermes  de  Biafon ,  CeJ&i  quelque- 

r    fois  d'un  befânt  qui  eft  d'argent.  By*4Wfi<nw  nu- 
rmfm».  Il  portoit  de  gueules  à  trots  fimttts  d'ar> 
..gent. 

On  appelle  auffi  ^/Arr<5,  aneefpecede  grands  ba- 
teaux qui  font  platf»  Ltmhnt  pUniu»^  ^ 


PtAiTEBAifDE.  f.  f  Terme d'Architetf- 
ture.  C'eft  la  partie  vqui  lerminc  l'Architedhirc 
de  r  Ordre  Dorique  ;   &  en  gchcr.al  c'eft  ia^  mê- 
me chsfc  qUe  la  fafcc.  Tàntét. 
PLAtTEiAiroi,  (f^it  auffi  de  plufieurs  mou- 
lures d'Architcâurc  qui  n*oi>t  pDuit  d'ornement^^ 
8e  qui'ont  peu  de  faillie.  p9  le  dit  de  même  de  U 
falce  des  chambranles.  C#i/à. 
P  i  A  c  t  la  A  H  P 1 1  eo  termtsd' Artillerie ,  eft  la 

'  pièce  de  fer  qu'on  applique  fur  des  tourillooa 
d'un  canon  pour  le  tenir  ferme  fut  fon  affùc 
quand  on  le  braque.  Tafci»  ferres.  Elle  cft  aulli 
accompagnée  d  un  archet. 
PLAtTiBANDB.  Tetmc  dc  Fondeur.  C'eft  une 
panic  du  canon  qtii  cft  platce,  8c  un  peu  relevée, 
8c  laquelle  précède  toûjo^iu  une  mt)ulure.  F«/- 
cis  tormentari».  Il  y  a  ordinairement  trois  ^/o- 
tehsndet  fur  une  pièce  de  canon  régulière.  La 
plattebande  8c  moulure  de  cuialTc  :  la  flatte- 
b^nde  ou  moulure  du  premier  Kofott  :  ÏBpUt». 
ttbande ,  ou  moulure  du  fécond  renfort. 

PLAtTEBANBi  ,  chcz  Ics  j'^^dinicts ,  (è  die 
dci  planches  de  fleurs  qai  font  ménagées  le  lony; 
des  murs,  ou  à  oôté  des  parterres,,  bordées  de 
buis ,  où  l'on  met  auffi  les  plantes  ic  arbuftea 
qui  fervent  à  l'ornement  dcsjardiiu.  Herteve- 
luptario  femité  tirtutnpifita.  Elles  ont  d'otdi« 
dinairci rois  pieds  de  large ,  ou  fix. 

P  L  A  i  T  E  F  O  R  M  E.  f.  f.  eft  un  plancher  uni  ^ 
6C..Ï  découvert  dans  un  bâtiment  ,  fur  lequel  ott 
fe  peut  promener.  Le  Palais  du  Luxembourg  « 
une  tlatt^orme  fut  le  devant  au  premier  éuge., 
Les  oâtimeqs  dci  Orientaux  font  tous  couverts 
en  plané  ferme.  Onditau0i,  qu'un  bâtiment  eft 
couvert  en  pUtteforme  ,  quand  on  n'appcr^eic 
point  de  toitf.  Catofirtm». 

P  L  A 1 1 E  ¥  o  a.  M  s  ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  die 
d'un^  lieu  préparé  pout  drcftcr  une  batterie  de 
canons  ,.  foit  pat  des  élévations  dc  terre  f»r  des 
remparts ,  foiù^ar  un  arrangement  de  madiieri 
qui  s' élèvent  itucnfiblcment ,  fut  Icfquels  roule 

^  le  canon ,  foit  dans  une  cafft^nate  ,  foit  dans  utie 
attaquepar  dehors.  Ereétus  in  pUnum  Mggtr. 

PLAtT&foKMf,  efi  auffi  une  manière  de  ter- 

,  .raftc ,  pour  découvrir  une  belle  vue  dans  un  jai- 

'    din.  "Edtta  êreâ.         '^ 

P  L  A  t  T  s  F  o  R  M  I  ,  fe  dit  auflî  de%  pièces  de 
bois  pofees  fur  l'enublement  ,  qui  foutiennenc 
les  chevroni  if.  la  charpente  en  toute  l'étenduiS 
d'un  comble,  d'une  couverture  ,  qui  Tontd'ot- 
dinaire  de  quatie  8c  de  douze  pouces  de  groii 
Tmndamenti  bsfes  vel  textM  bafis.  \| 

pLAtTETORMi  ,  fc  dit  sufC  d'uu  planchcxf 
fait  de  plufieurs  gros  ais ,  ou  madriers  ,  qu'on 
fait  fur  plufieurs  rangs  de  pilotis  poUr  aîfeoit  ki 
maçonnerie.  Tabtiltktum  faits  impofitum. 

PLAtTELONGE.  f .  f .  'Termede  Manège  , 
cft  une  làhge  de  fil  large  de  trois  doigts  ,  fore 
épaifTe ,  longue  de  trois  ou  quatre  toifcs ,  dont 
on  le  feti  pout  abattre  un  cheval ,  ou  pour  le-- 
ver  fcs  jambes  dans  U|i  travail ,  afin  de  facilitée  » 
^plufieucs  opérations  dii  maréchal,  ter»  çannth'  ^ 
bina  efuarti  dormtùs. 

PLAtTiLoNoB,  en  termes  de  ChafTe ,  cft  une 
bande  dc  cuir  lo/igue  qui  fe  met  au  col  des  chiens 
trop^ites  pour  les  arrêter.  Lorn  veàarit  felUr 
rit.  On  les  appelle  auffi  bricoles. 

PLAUSIBILITE'.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cft  plaufible.  SlsufibilitMs.  Il  ne  fe  dit  gueres 
que  dans  le  dogmatique.  Cette' propoficion  a 
quelaue  plsifibtîité. 

LA  U  SI  BLE.  adj.  m.  8e  f.  Spécieux,  qui 
peut  palfci;  pour  bon.  PUmfibilis.   C'eft    une  , 
opinion ,  une  doârine  pUmfible.   Cette  af&ire     ^ 
eikfUutfîble,  elle  a  l'apparence  de  reiiiCxdaot 
l'exécution. 

PLAYE.  Cf.  BlefTure  faire  par  quelque   caufê 
extérieure.'  Tlagn^^  vulntts.  La  tlaye  eft  pro-  <^^ 
jkement  une  folution  dc  continuité  récente,  fan-  . 

.   giWlente  8c  fiins  putrefa^ion/  qui  cft  (aise 

>    principalement  aux  parties  molles  par  quelque 

coup ,  xhùte ,  ou  morfure ,  ou  autre  accident. 

On  appelle  plaje  mortelle  ,  celle  qui  caufc  oe- 

ceffairement  la  mort.    Le  corps  de  Nôtre  Sei- 

I  {    gneur  fut  tout  touvcrtdc  playes  It^Joat  dé  la 

'  paffion.  Les^/ifWf  de  ce  cavalier  neu  font  pas 
trouvées  mortelles.  Sa  ^U^«  étoit  profonde.  La 
playe  étoit  ferml^e ,  il  a  fallu  r' ouvrir  (a  ploi^ 
C'eft  une  erreur  populaire  de  croire  que  la  plsy* 
d'un  mon  faigne  en  prefcnce  de  fon  meurtrier. 

P  v^à^M  ,-  fe  dit  auffi  des  cicatrices  quidcmcurenC 
après  que  la  bleffure  cft  guérie.  Oic»trix.  Ce 
V^til  Oficicc  mfiDXKT&s  flajes  ccmoinsdcfa 

•      ,         •  >  -       ■         \         . 
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'  valeur.  Scsf//sx<rdcin4Ddeikjufticc  le  recom- 
pcnic.  S.Thomas  vQjfloiimeuie (on doigt  dans 
UiPtétfei  du  Sauveur  tcirufcité. 

P  L  AV  s  ,  le  dit  figurcment  en  Morale  des  affiic» 
<ions  ,  dci  douleurs  de  J'ame.  idmrtr*s,frifi$n*. 
Va  An<%nt.(c  plaiiv  que  &  flajfi  eft  mortelle  / 
que  Îm  bKtfure  cft  au  coeur..  Les  remèdes  les  plus 

nXnix  ,  qui  touchent  àrna^  fUjt^  t  initcm  ma 

Ùoulcuk.  T'hi  o  P  h.  Vos  mediCjnces  atroces 
ont  fait  Une'ptofonde  ^/^«  k  rna  jcç^utaiion.  Si 

/  Vous  parler  a  cet  homme  de  [a  morr  de  Ùl  fcm  • 
me ,  vousr'ouvrirez UêUv*  »  c'eft  tenouvcUer 

'    U  ft*y''  .La  feituiK  de  ce  Marchand  9  reçu 

.  une  grande  pl^«  par  la  banqueroute  de  ionaflo- 
cié-  Uue^oudamnation  infamante  eft  une  fl»y* 
à  l'honneur.  LcipUyts  de  l'am^  peuvent  dcvc- 
,  oit  mortelles  (  on  les  eaveuiinè.  Nie.  ^     ' 

)>i  À  Y  s  »  &  ^i(  Aufli  des  delblations  de  l'Etat  ( 
des  grandes  pertes ,  dcs'peincs  qu'il  a  fouffettesi 
des âeaux  ,  ou  àcs  châtimens  du  Gel.  Détri- 
mtmum ,  jétSurm ,  fortmhiê  sdvtrfét.  La  perte 
d'une  bataille  eft  unegri^nde  pUye  à  l'Etat.  L'£> 
criiure  nous  fait  mention  de  plufiours  fiayès 
'.    d'Egypte,  de plulîeurS dcfolaiions quelle Ibuf- 

.    frit  par  ropiniatrecè  de  Pharaon. 

On  die  ptovetoialemetit ,  Il  eft  comme  le  Chitur- 
gicir»  il  ne  demande  que  flsyt  fthofte;  pour 
dire  ,  qu'il  cherche  k  faire  fon  prolt  dans  )eS 
malheurs  Se  afHiâious  d^aciui.  Vulntu  AtnM 
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PLEBEIEN,  BNNi.  adj.,«c  fubft.  Qin  eft 
du  peuple.  VitlniMs.  Onfelert  patticuliyement 
de  ce  mot  en  parlant  des  iRomains ,  qui  éioient 
diviTczcn  Scnatcur$  ,  Chevaliers  &  Plibeïtnt^ 

•  tyy»  homme  de  ticcfttttïiftme  ,  c*eft-à-di*e-ï 
qui  n'étoit  pas^MMAIe ,  ni  de  l'Ordre  des  Scru- 
ceurs  ,  ou  des  Chevaliers.  . 

PLEBE*,  fi' s.  ad),  qui  n'eft  en  ufage  qu'au  fé- 
minin, &  qui  fîguific  ,  Populaire,  bas.  Il^ne 
Te  dit  que  du  ftile.  Fuyons  cescxptéftions  que 
Malherbe  appelle  pltbéet ,  aulfi  bien  que.  celles 
qui  s'appellent  f^oï^Mj.  S.  Evn. 

P  t  El  A  D  E  S.  f.  f.  plur.  Conftdlation  formée 

>  de  (irpt  étoiles' qui  font  enfemble  vers  le  18. de- 
gré xlu  Taureau.  Pleindts.  Ce  font  des  étoiles 
pluvieufcs  fie  ûfagdufcs  fore  xedoa(ccs  des  gens 
de  mer.  f 

Ce  mot  Grec  vient  de  •jrXwy  ;  »MV/gtr.  En  Latin 
on  les  appelle  VtriUu ,  À  vtrt ,  i«  frinumps , 
parccqu'ello  (è  lèvent  Vers  l'Equinoxc  du  priu- 

'  temps ,  fie  (c  couchent  en  automne. 

PiMlADa  Poëtiaue.  Les  Grecs  donnèrent  lc> 
nom  de  P/s<^«  a  (èpt  Portes  célèbres  qui- pâ- 
turent (bus  Iç  règne  dé  Ptolomée  Philadclpne. 
A  rimitationi  des  Grecs  Ron(àrd  f*rma  une 

'  TUiâdt  de  Portes  François  fous  le  Règne  de 
Henri  1 1.  Efle^  étoie  compofte  de  Daunt , 
Ronfard  ,  du  Bellay ,  BcjleaO  ,  Baïf ,  Tyard ,, 
&  Jodelle.  Sut  ce  modèle  l'ont  voulu  faire 
une  nouvelle  'PliUêdg  des  Poëtes  Latins  qui  fe 
diftinguent  aujourd'huy.   M^dk  on  n'eft  pas  en-' 

J  core  convenu  de  ceux  qui  y  iJoivent  entrer ,  fie 
encore  moins  de  celui  qui  en  fera  l'étoile  ia  plus 
brillante.  La  poftëxiié  réglera  leurs  raags.  Mr.. 
Baîllet  a  nommé  le  P.  Rapin ,  le  P.  Commiré , 
■le  P.  de  la  Rue ,  Mr.  de  Santeàil ,  Mr.  Ménage, 
M.  du  Pecier  ,  Éc  Mr.  Petit.  Cette  (èconde 
P/«iii«  n'a  pas  été  approuvée  de  tout  le  monde. 
M  s  N.     - 

PLJ^'GE.  ù  m.  Caution  judiciaire  ,  qtn  s'o- 
bu^  devant  le  Ji»e  de  repze(coeer  quelqu'un  , 

■  «u  de  payer  <e  qui  iera  jugç  contre  lui.  Ftdtjuf- 
fof,  ^«nfùK  Dans  les  aâes  de  foiimijinon ,  de 
caution  qù'oa délivre ,  on  mec  toujours ,  qu'un 
tel  s'eft  teaîuylti^g  fie  cautioA  d'un  tel.  PrâSjfi- 
iijitffêr,   ■   ,■...  .^^.       :  "■\.^:/'-..--,--.'''' 

Ménage  aprèv  SaaiAiûfe  dît  tfàte  inot  vient  de 

'  P^^gitt  »  qu'on  a  fait  de  ffés  ,  prédis ,  figni^t 
la  même  chofe.  Ou  Ou^e  le  derivé^de///;iivtf, 

-  «[u'onadit  dîfa»  la  baOe  Latinité  dans  le  même 
lens. 

P  L  E I G  £  R.  V.  aâ.  Cautiotuicr  en  Juftice ,  re- 
pondre pour  auelqu'tti^  fie  s*o^éi  de  payer  le 
jugé.  FUsjtiHP» ,  ^omdtte.  Oq  a  -Vcçu  cet  In- 
tendant à  ^«i^fr  fon  Maître.  On  a  dit  autrefois 
//nu««  fie ^I«t>ir  i  pour  dire /i/ei^«  fic/'Itfi/fr.  On 
di^au(fi;UnefiUe//iâ/Mi  pootdire,  prmift 
■   *»  mmn'mgt.      .,(■-;..•, -'-Vt;"-  » 

^ i  E I N  ,  Pi  I  f  i^t^^  «d|.  t^eft  rempli ,  oc; 
^Hf^«  S^ocpcuc  ùçacjMCci^xilavaqcige,  P/<- 


mm  ,  cênftnm ,  rêf0rtmi.  Il  eft  opp^ft  à  vm^ 
dtf  Tout  le  moiMC  eft  Wm»  ,  fie  ofcupé  pat 
quelque  cot^Jûtidt ,  odrfar  l'air  ,  ou  par  d'au- 
tre maiicre'plus  fubtik.  '4fcmment  tout  étant' 
plfim;  tout a-i-il  fttie  mouvoir  ?  Bon.  Cs 
coffre  eft  fUim  comme  lin  «uf.  11  donne  k 
plftnts  tniiia  ^  c'cft-à-ditc  ,  abondamment. 
Voilà  un  pliim  hoifit^a  de  blé  /  une  bouteille 
pltint,         ,      .'    '  '  -   *^  / 

P  I.  r  I M  ,  fe  dit  aoiC  par  cxaggeratioB7  de  ce 
qui  eft  en  abondance  ,  en  quantité  dans  quelque 
lieu,  btvis  t  Mtimdéims.  Cet  homimc  .elt  ^/f  11» 
drbicnS|,ila  Tes  eaves/^sâws  de  vu  ,  i«:s  gre- 
niers dc^raips.   Ce  corps  eft  pltin  d'humeurs , 

V  il  l^iai^putgcr.  La  foire  éteit  pltint  de  Mar- 
chands fie  de  marchandifes.      ,  •. 

P  L 1 1 N  ,  fe  dit  auilî  de  ce  qui  eft  parfemé  fie  mêlé 
avec  un  autre  corps.  Immixtm.  Ce  champ  eft 
pUim  de  pierres ,  eft  pltin  de,  chardons.  Ce  blé 
eft  pliin  dç  niéle^  de  charençons.  Ce  chien  eft 
pltin  de  puces.  Cette  maifoo  eft  pltint  de  rats. 
Paris  eft  pttim  de  filous  fie  de  gens  de  mau-* 
vaife  vie.  Ce  livre  eft^/ci»  d'hcrcfics  j  pliin  de 
fautes. 

Pliin,  fe  dit  auftl  'de  ce  qui  a  toute  fon  éten- 
due,  qui  n'eft  tii  gêné ,  ni  contraint.  lÀbtr  fo'- 
IntHs.  L'ho.iime  a  pUint  liberté  de  faire  le  bien 
ou  le  mal.  On  donne  un  plein  pouvoir  à  dc% 
•Ambaftadeurs.  Cette  votite  eft  faite  en  pUi» 
cintre ,  en  demi-cercle.  Cet  arbre  eft  en  pletn 
venr ,  n'eft  pas  eh  efpalitri  il  eft  ai  pltint  terre, 
il  n'eft  poiné^  renfermé  dans  une  quaiftc.  Il  a  bâii 
en  pltin  champ ,  ii  a  taillé  en  pltin  drap  :  ce  qui 
fe.  dit  aulfi  au  figuré  ,  quand  on  a  une  matière 
abondante  fie  qu'on  n'épargne  point. 

Pi  11  M  .  fe  dit  aufti  de'ce  qui  eft  entier,  complet, 
au  plus  haut  degré  de  force  ou  de  perfcâion. 
inttgtr  ,'  compittns.  Pltin  fief  eft  celui  qui  eft 
entier  ,  fie  non  démembré.  En  pltin  été ,  en  plein 
hiver,  au  plus  fort  de  ces  (àifons-  Oac^cnplti- 

•  nt  vendange  ,  au  plus  fort  de  la  itfndange.  On 
le  dit  au(fi  d'une  vendange  abondantcx  bi  entière  , 
quand  on  a  eu  phint  vi(pée.  On  dit  qu'une  Ar- 
mée eft  en  ^/<i»<  marche;  pourdire,  quel'At- 
jnée,  mârcne ,  toute  entière  ,    aveC^toutes   les 

'  trouppes  qui  lacompofcnt.  On  dit  qu'un  hom- 
me porte  les  armes  a  une  mai(bn  pltints  \  pour 
dire,  qu'il  en  porte  les  armoiries  fntieres ,  (ans 
aucune  brifure.  On  dit  auiIî ,  Pltint  lune,^quand 
la  lune  eft  dans  fa  plus  grande  illumination ,  en 
fon  oppofition  au  lolcil.  Enpttint  marée,  quand 
la  mer  eft  pitons  fie  dans  le  fins  le  plus  haut.  £n 
pUinttnct,  c'eft-à-dire  loin  des  eàtes.  A  poi- 
nts voiles ,  c'eft-à-dirc  ,  avec  un  vent  fort  fie 
favorable  On  djt  àulfi .  Uriner  i  plein  caïut. 
Ceue  eau  vient  à  tltin  tuyau.  Ce  cheval  eft  gras 
k  pleine  peau.  Il  a  fauté  ce  folTé  de  pltin  uut. 
Cette  femme  crie  à  ^/«in«  tête,  de  toute  (a.fo£- 
ce.  Cevinfentla  framboifeip/fiiifbouche.    . 

Pl|lin  ,  en  termes  de  Jiltifprudence ,  fe  dit  de 
l'autorité  fuperieurc  Le  Roi  dans  fes  Edits  , 
dit ,  pe  nôtre  certaine  fcience  «  ^/irmr  puiftance 
fie  autorité  Royale.    PjenM  nuBoritss.vel  fuj 

,,  prtmn.  Il  confère  les  Bénéfices  en  Regale  de 
pltin  droit  ,t  fims  autre  nomination  ni  confirma^ 
.  tiop.  Cette  terre  eft  mouvante  en  pltin  fief  de 
,1a  CouronJie  ;  c'eft-à>dii'e ,  immédiatement  ,- 
fie  avec  toute$Tes<4ep.endanees  ,  en//em  Hau- 
Mtt ,  qui  a  toutes  ptëeminencei ,  à  la  diflrrence 
die  celui  qui  eft  du  tiers ,  du  qudtt  ou  dnquiéme 
Haubeit^  On  dit  aufti  au  Palais  ,  Le  pliin  pof- 
feilbire,  là^j/fm* maintenue  ;  pour  dire,  le 
jugtfmenr  dennidf  fucla  poftcftîon. 

P  L I X  M  ,  fe  dit  aidlfien  parlât  de  ce  qui  eft  fait 
en  pUbt,ic,  ou  au  vu  fie  f^  de  tout  le  monde. 
Tublich^tielifpubUto  conetjfit.  Il  a  foutcnu 
cette  propofition  ax  pltin  Confeil  ,  ea  pltint 

'"  A^ienccî  En  pltin  Sénat.  Ablamc.  ^pltint 
Sorbonne;  Pàsc.  En  f /«in  Palais.  LiMait. 
En  ft/r/iM  Académie.  BoiL.  En  fttim»  rue. 
S  c  À  a.  Il  a  commis  ce  ^rime  en  ^»-jour  , 
'en  pltin  midi ,  en  pltin  m^ché.  On  a,^t  cette 
hoftilité.  en  pieint  paix.  Abl  am^.  Il  a  eu 
zaifon  de  faire  divorce  ^vecja.  kmtas ,  il  l'a 
trouvée  en  ft/eos  bordel.     V  /^ 

P  L  s  î  N  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  vo» ,  màflif  fie 
fe  rré.  SoUdus ,  eêmpaBut.  Çelhomme  eft  forf^ 
ros  fie  gras,  il  eft  foitpifiyft  aie  v}fàgej>/«f », 
eft  jouflu  I  il  a  le  ventre  pltin ,  rebonu*  Cette 
femme  a  une  belle  gorge  fie  bienp/«fjf#.  Un  ba^V  \t 
tioneft  ^/fi)>,lor(qu'ii n'eft  pas  creux  au  mi- 
Veu ,  qu'il  eft^/W»  de  «B^e.  On  a^lle  au(B 
uq  tcmpatt  I  vuttfrrtpltiw.^  On  iwilt  on  b&ti-* 


§' 


ineiy  tant  pltim  que  vuide ,  c'cû'k-âitt  p  tufi 
bien  les  portes  fie  les  feutres  ,  que  les  gros  . 
murs.  On  dit  aufli,  qu'un  habit  eli  brodé  ou 
«hamaric  tant //mi»  que  vuide  ,  c'cft-à-duc,  '" 
Tort  chargé  d'orncmeos.  On  4it  aufli  dt$  ou» 
vr^es  dt'qfict ,  qu'il  y  en  a  dcplttnt ,  fie  d'au- 
tres à  cuircs  voyes. 
P  L  s  1 M  a  «  lie  dit  au(C  des  femelles  des  aoinuux 
quioot  coo^.F«r«.  Une  vache  phimi ,  unb 

-  chaue //#!»«,  une  chietmc //rijvr. 
P  L  B  1 M ,  Te  dit  figurémcnt  eu  chofes'fpirjuj^  . 

cucUes  fie  morales.  L'Ecriture  dit  que  les  Apd- 
très  fie  St.  Etienne  01».  été  pltims  de  grâce  fie  dk| 
Sr.  El'prit.   Pltnits  gratui  &   ^trttn  Jnn&o, 
L'Apgc  iàliia  la  Vierge  çn  l'appellant  pltint  de 
race.  C'eft  un  homme//«m  d'honneur,  fie  de 
ertu.  Uq  ignorant  eft  si^m.de  lui-même .  pUtet 
'orgueil.   Ce  Piincecft  pltin  de  fa  grandeur  , 
il  eft  entêté  de  fou  pouvoir.  Le  ficcic  tHipUm 
d'injuftice.    On  die  que  l'eiifer  eft  plein  de  bon- 
nés  intentions  :  fie  que  le  Paradis  eft  plein  de 
bonnes  oeuvres.  On  dit  cûcore ,  j 'ai  l'efprii  tout 
plein  ,  tout  icmpli  de  ce  fpeâacle  ;  j'en  ai  enco- 
rda mémoire  fie  rimagiu^tion»/rin«i. Un  fou  a 
la  tête  pltint  de  vifions  fie  de  chimères.   On  die 
aufli ,  Etic plein  de  loifir  ;  pour  dire  ,  n'avoir 
tien  à  faire.  Eue  pltin  de  vie  i  pour  dire ,  Etre 
en  parfaite  (àhté. 

P I.  s  1 N ,  ^  dit  auflî  de  l'écriture  fie  de  l'Impri- 
merie ,Hclon  la  qualité  des  caractères,  fie  la 
manière  de  conduire  fa  plume  ,  ou  l'câl  de  la 
lettre.  PUnns,  eréifior.Le  cara^cre  Romailk 
eft  plus  pltin  que  l' Italique 

Pliin  chant,  eft  le  chant  ordinaire  du 
£hœur  dcs^Eglifcs  ,011  les  Chantres  chantent  à 
l'uniflbn ,  fie  forment  des  tons  en  montant  fie  en 
défcendant  par  degrcz  (ans  aucunes  contrepar- 
ties. FUnns  c4ntus.  On  appelle  aufli  plein 
chnnt ,  le  livre  où  ces  tons  font  marquez  avec  ' 
des  notes  entières  de  Mufique ,  comme  ils  fbnc 
dans  les  livres  d'Egj|ife.  Ce  plein  ch»nt  s'ap- 
pelle aufli  le  Gregorten.  Canins  Gregormm»s. 

P I.  II  N ,  (e  dit  aufii  au  fubft.  Le  plein  de  la  lune. 
Plinilnniitm.  La  lune  étoit  dans  fon  plein.  Orn 
dit  suffi  au  Triquetrac  .•  qu'on  a  fait  fon  pljm 

^  quand  on  a  ^ait  fon  gratMl  jcaii  ,  ou  fon  |ccit 
J ean.  On  dit  aufli  à  i'Occa ,  qu'on  met  en  pliia, 
quand  on  ne  tire  que  fur  tuf  point. 

P  L  1 1 N ,  eft  auflj^un  terme  dcMaître d'écrîtiirc, 
qui  figrïifie  une  certaine  largeur  ou  groflcur  du 

^  trait  de  la  plume.  H  y  a  quatre  fortes  de /»//i»x 
dans  l'écriture,  le  pltin  parfaiic,  le;»/*/»  im- 
parfait, le  demi-//fi»  ,fie  le  plein  délié.  J»/*- 
mtudt, 

Pliin,   fe  dit  auffi  parmi  les  Tancurs'  d'une, 
certaine  cuvé  ou   cuvicr  dans  terre  ,  ou  il  y  a  7 
de  l'eau  fie  de  la  chaux  pour  mettre  la  cuirs. 
•  Vicu  X  pletti.  Nouveau  pltin,  Pliin  neuf.  Strob  s   - 
coriaritt.  .  " . .    ^        -^      . 

A'  Plu  N*.adv.  Entieremciir.    Cet   accuft  a  '. 
été»ab(bu$  à  putléc  0  plein ,  c'eft-k-dire  ,  tout- 
k-'iùt,^^bfolftti.  llAtukiè  à  plein  cette  quef- 
tit^fàfflein  foiuh,  c'cft- à- dire  ,  fort  ample- 

"i^incnt^  On  dit  au^fi  ,  On  trouve  ..^9Mrp/«in  de 
gens,  c'eft-à-dire , beaucoup. 

On. dit  proverbialement,  que  le  lac  eft ///m,  qu^ 
ljMtiefuteeftjp/«i»<  ,  quand  un  homme'acom-, 
mis.  tant  de  crimes,  qu'il  atdrc  fut  lui  la  ven- 
geance de  Dieu  fie  des  hommes,  if  «»/Mr«  eon-    - 
jerM.  g        •       . 

PLEINEMENT,  ady.  Tout-à-fait  ;  entîe- 
xemenè^i  exaâement  }  fuffifiimment.  Integri  , 
•inninb,  Mâi,plene,  J'ai  pltin^fmtn  éclairci"-, 
fie  contenté  ntpn  .Rappdneur.  Cet  Auteur  a 
pltinemtnt  trattié  la  queftion.   Jamais  le  mal 

-  ne  Je  ^ait  fi  pltintment ,  fie  fi  gayerhent ,  que  ■ 
quand^n  le  tait  par  un  faux  princ/^^e  conf- 
cience.  Pasc.  te  fief  lelcve  ^/^inrinenr  du  Roi: 
Il  a  été  pleineme^  àbfous.  Je  vois  pliinimtnt  ce 
clocher  d'ici ,  ou  tous  i  plein.  J'ai  pltintmtnt 
exécuté  ina  commiffion.  .^ 

PL  EN  1ER,  iiRB.adj.Qiû  eft  plein  5c  com- 
plet. Pltmnriê.  Les  Rois  teaoïcnt  autrefois  leuc 
Cour  fltnitrt ,  quand  ils  mandoienc  les  prinr 
àjffxkx  de  leur  Etat  aupréf.  d'eux.  Le  Pape  ac- 
^  cdtdedcs  indulgences  pltnitrtt ,  c'eft-à-dire , 
une  pleine  ,  fie  entière  temiffidn  des  peines  dues  k 
tous  les  péchez.  Ce  mot  ne  s'employe  qù'eA 
certaines  phrl^fes  j,fie  au  ferninin.  Mr.  du  Bois 
a  pourtant  dit /Un  Concile  pîtnltr  de  toute 
l'Afrique  ;  fie  l'Auteur  des  Réflexions  «  ne  le 
de&pptouve  point.  Un  Satirique  a  dit  au$s 
Va  yiÛLUephmtfj  pou;  rfîrc ,  Mon  gros  fie  gt a»." 
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PJLE  , 

P 1 E  N  I  P  O  T  E N  T I  A  l  P,  E. adi. «^  fobft.m. 
Qiû»unt.comnairioiJ,  <*u  140  pkjlii-pçayoïï 
4'agir.  LtgtUms  fum  fumm»  f9fffi*ti.  Oa  [c 
dUpaiiiculicremcni  des  Ambaitaîcwrs  que  les 
RoiicMVpycutpourtraictcr  tic  paix,  (jk^ifixia* 
ff^s  ,  ou «lauiics  affaires  impof l'amc».  ,U  jkc- 

.  micK  choie  qu'on  examine  dzàs  les  coofi:|:èpcc« 
«le  paix ,  c'cit  le  pouvoir  des  /'/«»i^Pffffri#ir#A, 
Quc^u'ua  a  appelle  Meflîcurs  de  VAcadcnUc 
Fraiiçoilc  ,  Les  FltnhtitHttMint  àc  la  Lan- 

KUe.  J  ' 

V  LE  N I  T  U  D  È.  fî  fî  Qualité  de  ce  qui  rem- 
plit quelque  chofe ,  de  cç  ^ui  la  rend  pleine  & 
parfaite.  PltftifHdê.La  Sainte  Vierge  a  eu  une. 
tleniiudt  de  gr^ces^^s  Rois  ortt  ixnt^lmitHde 
de  pouvoir  (ur  leurs  fujecf.  Les  Canoniftes 
attribuent  au  Pape  \wc  fitnitude  de  pui^Taucc  fur 
les  Bénéfices.  L  Eçifcopat  cft  U  pUnitHdt  tcU 
fouTcràineté   fpiruiKllc*<lu  Sacerdoce.  Tho- 

P  L I N  I T  u  0 1 ,  en  tcrnibs  de  Mcdecine,  le  du  de 
l'abondance  du  fanjv^dcs  humeurs.  Il  y  a  de  la 
fUnitude  eu  ce  corps-Ii.  il  fa^lt  l'évacuer  par  la 
(iignéc  &  les  purgatiops.  Il  y  a  deux  fortes  de 

{'deHitudjtûc  Médecine }  l'une  appelléc  ^  'vius . 
orfquc  le  fang  opprime  les  forces  débiles  4'm\ 
malade  i  l'autre  éid  v^fa ,.  lorfqu'il  rcniplit  trop 
les  vailTcaux , .  «c  qu'il  les  fait  <t»flcr  jufqu'à  être 
prêts  à  crever.  '"X. 

P  L I N  I T  u  o  B  ,  fe  dit  figurjément  dans  le  même 
fcns  ,  de  celui  qui  ne  peut  plus  renfermer  les 
fentimensiquieu^cftirop  rempli.  Ri^letio.  Il 
étoit  dans  un  de  ces  momens  de  fUnit/tde  fi 
connus'  aux  Amans  ,  où  l'on  ne  peut  refiftcr  au 
panchàntde  ilire  tout  ce  que  ion  penfe.  Vill. 

PLEONASME:  f  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  une  figuje  de  mots  ,  qui  fe  fait  quand  on 
(èlcrt  àcM  iots  inutiles.,  &  (wpcrflus  ,  pour 
mieux  exprimer  (à  penfée.  Vice  dudifçoursou 
l'on  dit  plus  qu'il  ne  faut.  Kedundantt^.  On 
l'appelle auflire<f'»</»»i<^n  Ces phrafes  ne  font, 
point  des  fleonafmts'.j^Ai  vu  d$  mes,frofr*s 
yeux  :  iln'fi  point  la/de  mots  fuper^s,  puif» 

3u'au.  contraire  ils  Çont  tous  rieccflaires  pour, 
ooncr  une  plus  forte  alTurahcc  de  ce  que  l'on 
affirme.  Il  fuffic  que  l'une  de»  phrafes  difc  plui 
que  l'autre,  pour  éviter  le  vice  du  fltonàjme. 
Vauc.  Quoyquc Ion  appelle /rftii»*/iw«  tout 
ce  qui  n^  point  oeceUaire,  oa  tout  ce  qui 
'Chire  dans  le  difcours  avec  indépendance  du  Icos 
'ou  du  régime,  il  y  a  pourtant  quelquefois  des 
tnots ,  qu^on  juge  fuperflus ,  &  qui  font  em- 

•'  ployez  pour  ,donncr.plus  de'  grâce ,  ou  plus  de 
force ,  ojTplus  de  netteté  auaifcours.  L  1  P. 
L  ANC  SLOT.  Quelques- uns  prétendent  que, 
^tintt  enftmbU  n'cft  pas  un  pUoifsfme.  Pur  U 
touche  il  s' f crie ,  eft  an pleonajme cty  François  ^ 
^  ce  n'en'^ft  pas  un  en  Latin  i  Virgile  a  dit , 
Sic  oft  locutui» 

Ce  mot  eft  Grec,  TrXmeiTiA.k  >  Kfîgmfîc/i«%i- 
bondance,  '     ; 

P  L  ES  Si  S.  f  ni.  cft  iin vieux  mot  François qu» 
^ghifioit  autrefois  m'atjvm  de  pUifunce ,  donc 
le  nom  eft  demeuré  à  pluûcurs  terre»  6c  fei- 
gneuries.  ,  ^ 

Cambden  le  dérive  i^  fltutndêi  8c  Du  Cangé  après 
Joièph  Scaliger  Je  drriTe  de  fltu^ifimm  ,  on  de 
flejfeicium ,  qui  figuifiotc  tt(K^0Ï^u  lin  parc 
Irrme  de  tous  c6tcz  de  ha/es  ou  oc  branches 
d'arbres  pliécs  ,  qu^on  appellbk  ^ù  tn  plejfts , 
que  d'autres  appellent  bais  devtitche  ,  plantez 
autour  d'une  n^fon  pour  (à  décoration ,  xlont 
il.  cft  parl(^  dans  les  Coutumes  de  Chartres  , 


mtm^iKne  qui  ^ceiiic  ,  é  coipptend  toutes  les 
Nx»arii||s.coiuenu(U  ei\  \ï  pblttifié  ',  qui  a  la  rôêmc 
•  Agure  &  gtandeut  que  le  thorax  ,  &  eft  demê- 
mc  fùbftauce  que  le  pcriroinc.  Elle  cft  déliée  U 
mince  ;  mais  cependant  11  es  forte.  Elle  eft  ma- 
nifcftcnicm  double ,  mais  pl^s  épailTc  auprès  du 
dos  à  Pendroic  ou  elle  eft  attachée  aux  lîjg^mcns 
des  vertèbres,   file  Je  dc^ublc  ^  Rûlieufjç  la 
poitrine  pour  Cornier  le  mcdiaftin  qUi  >ra  de 
l'épioe  du  ^osau  brççhçc^t^ui  fcpaïc  {c  |lio- 
rai  en  deux  parties.     W'./, 
Ce  mot  vient  du  Grcc9rXf!ti>p«t'>   qui  fignifit  f^^ti* 
•     Lcç  Latins  rappellent /«fon^rwj.  .      ' 

pL£Ufi.£R.  V.  a^.  ic  q.  yer(^r.  jeticc  des 
latmes  i  it^xcxxtt.tltr^ p  Ucfymarit  florin. 
Il  faut  pleurer  Ces  péchez  k  chaudes  larmes. 
Saint  Pierre  flewa  amcrcmem.  Ou  fleuri,  de 
joye  ainfi  que  de  trifteftç.  Co  K  M.  Heraclite 
tleuroit  iâôs  ccft'e  les  mifercs ,  &  les  folies  des 
nobnmcs.  Quj>n  voye  totnber'dcs  larmes  de 
^^  yeux  loflque  l'excès  de  nôtre  douleur  nous 
les  fait  répandre  :  mais  oc  opusexciionp  jamais 
ïpleurtf:  ^  Ësp.  Oxxflfm^  pour  avoir  la 
repdta,uon  d'être  teudrc  :  on  fleure  pour  être 
plaint  :  on  pleure  font  ûtic  pUuré  :  enfin  on 
pleure  pour  éviter  la  hootc  oc  ne  pleurer  pas. 
R  o  c  H 1  f .  Dans  une  aventure  trifte  où  l'on 
S'intereiTe  «J'on  peut  ^/^rer  même  agréable- 
ment. ÇH.  oiMlR.  Vous  allez ro^  flturtr 
par  tout ,  comme  tin  hérétique ,  Se  vous  me 
déchirez  en  me  pleurent,  F  b  N 1  L.  Il  y.a  des 
■femmes  qui  fcmblent  gagées  pour  p/««nrr  tous 
les  accidens  la  vie ,  même  ceux  qui  leur  font 
les  glus  indi^ctenS).  M.  Es  p.  L'Eglife  dclbléc 
pouvoir  à  peine  ge'mir  librenyetit,  &^/<Nf«r  fa 
gloire  pafl'èe.,  F  l  B  c  H.'  H  Y  a  je  ne'  if  ai  quelle 
douceur  à  pleurer  la  mort  d'uue  perfoime  qu*0|;t 
aiihe.  S.  EvR.  Vous  êtes  Empereur,  Sei- 
gneur ,  &  vous  ple^re:(l  Ra^^iM-  Amour  con- 
lole  enfin  ceux  qu'il  a  tait  pleurer,  Scirion  a 
adit.d'Enée,     ,  ■■.^^.. 

§l»'il  fUntmt  en  perfeBfp»  ^ 
Et  mime/dut  sfflt&imh-  , 

'■'■'"  '■.„  ^    ■  ■■ 

On  dit  d'un  méchant  homme,  qa'îKi'a  étêgoe- 
re8^«i»«,c'eft-à-ditet  ^u'on n'afioiut eu  re- 

l^cc  de  (à  mort.     JT 

On  die  auflî',  que  l'oeil  ^/««r«lk  quelqu'un,  lorf- 
'     qu'il  a  une  iiftule  lacrymale ,  ou  quelque  autre 
fluxion  qui  lui  afaic  tomber  quelque  kumidité 
des  yeux.  F/ii/rr.  S: 

Pleur £&  ,'fe  dit  au(fi  des  chofes  îfiàRftnécil.  £«- 
crymttritvcl  humeremfiiU»re.L».yiff)t  pieuré  en 
certain  temps ,  c'eft  lorfque  la  (cvc  monte  en 
abondance ,  6C  qu'elle  foirt  comme  êcs  larmes 
d'eau  par  l'endroit  taillé.  U  y  ades  arbres  qui 
pleur  eut  l'encens  :  ce  qui  fe  die  aulfi  dc$  autiies 
gommes  &  (lies.  ''V■'^'''<*:vl■'^J'■■^V:''";^i'"'■''  .• 

bn  dit  proverbialement  <lbun.at¥tâ«  ,  qu'il j^/irMf# lé 
pain  qu'il  mange  }  pour  dirc,qu*il  yagiçàudi 
regret ,  qu'il  (c  plaine  ùl  nourriture.    ^'-JA     ' 

Pliure',  s'i.  part.pai(r.  tcadyflefài  idffetusf 
deplorAtfts.  '■■ -v,h4^''  ■''.  ■    -." 

P  L  E  U  R  E  S I  E.  f.fem.  ^ertftéée  Médecine. 
C'eft  une  douleur  violente  de  côcé  i  accompa-^' 

k  gnée  d'une  fièvre  aigu^/  de  toux  6c  de  di£-; 
culte  de  refpirer.  Pleuritis ,  delor  Isterétlii,  La 
pleurefie  eft'  caufée  pat  finflammation  dç  la 

'  pleure  j  à  laquelle  fe  joint  le  phis  fou  vent  f  ellt 
de  là  parôe  extérieure  &  fupcrficiellc  du  pbu- 
mon.  Cette  inâamnution  arrive  d'qrdmaire 
lor (qu'après  s'êrre.  fort  échanfi^  oa-£;raifrâidic 
tont-à-^coup ,  foit  en  s'expofant  k  un  iufïrotd, 


m^ 


^;^?W' 


Une  repletion  d'humeurs ,  qui  fe  dit  particulier 
I    rement  du  fang ,  &  dnfuite  des  autres  humeurs. 
La  pléthore  Se  la  cacochymie    font  k*  caufes 
antécédentes  de  toutes  les  maladies. 
Ce  mot  eft  Grec  7r^it6»pee>   &  fignifie^/gp»'- 
.    tude.    ,,,   ■  '•"',.:■■'' 

PLEURANT,  ANTB.  adj.  Qui  \cttt  dei  îar- 
mes.  LitcrymAns.  Il  a  vu  cetie3elblation  d'un 
çeil  pleurant-  Cette  femme  a  toujours  un  oeil 
fleurait,  i  caufcd'uiie  fiftule  lacrymale.  On 
dit  auflî  des  arbres  qui  jettent  de  la  gonune  ,  ou 
quelque  fuc ,  qu'il^  font  pleurons. 
PLEURARD,  ARDi.  adj.  Terme  ironique  , 
par  lequel  on  reproche  aux  enfant  qu'ils  pleu- 
rent ,  ou  qu'Hsxriçht.  C'eft  un  vilain  pleurard. 
Lucrymofus.  .' 

|^I£  UR£,  r.  f .  Tcnnc  4'AQ«oaûc,  cft  uae 


d'Anjou,  de  Blois  &  de  Bretagne,  I      ^u  en  beuvabt  de  l'can  froide.  La  phlènfé  eft 

PLETHORE   f  t  Terme  de  Medednc ,  eft/f     tantôt  du  côté  droir,  &  tantôt  dagBniçb^J^aôt 

à  la  partie  fiipcrieute ,  &  untôA  l'mwriâtte. 
Outre cptce  ci^peecdeplêurifiè,  qu'oOiMielIt 
vraye  pleurefie ,  iij  x  une  frujfti  pUiurtÈfÇ,t{'ai 
Confifte  dans  une  douleur  de  côtéimi  fiiirrte  , 
fantfoif ,  &fottvent  (àint't^ux  :  celieH;]r  vicnc^ 
d'une  l^ofité  acre  repJMidaS  dâna  hjfkâOakwL 
entre  les  mtifclesintercoftaux.''  >^/  " 
Ce  mot  vient  du  GhiCÀ'Xfvpd,  ^S.'^ 
PLEUREUR,  iwfi.Çm.&ïa^.QEff*ne 
le  deuil,  ouquiaf^  dn  eerjÇliipmès,(^P|^^t 
On  appelle  maintenAnc  fUt&ntr ,  Un  JnréCrieur 
"  de  corps  •&' de  v\n»,  parceque  c*ei)k  (ni  qui  le 
charge  de  pipparcr  les  côtoies  neçàSâires  pour 
un  enterrement ,  <&d'adcn:^isr  lé  convoi  par  le 
moyen  de  fet  SâncKieora^'  qp'oii  appelle  ^uftl 
Fleure/urj.  Phrdt^^  '  '  ■  ,,">.'*?■■■'  ; ,   '^^.,     '■  ,.■,■';,  1, 


celle  qiU  pleure  f^cUemcnr.  Prâjlût»  C'eft  jM-, 
Core  une  petite  plekrenfr.  t7a«  Rniméqui  «ara 
pitié  de  la  douleur  refpeÀueufe  de  fon  Amant , 
je  moquera  de  lui  comme  d'un  pdurfur ,  s'il 
femit  êcemellement  auprès  d'elle.  $.  £vr.  Enée 
cft  le  plus  grand  pleureur  qui  fur  jamais.  G.  G. 
N'y  avoit-upoini  parmi  les  Pavens  ancique  Di> 
finité  ptèureul*  f  I  D.  Autrefois  il  v  ayoit  des 
fltureùfet  qu^on lotidt  cjcprês  pour  Plèurèr avea 
le  deuij ,  le  pouÛfer  des  (anglotl  éc  des  gemiffe- 
mens.  Cela  eft  .encore  cfi  ySkét  ta  Provence. 

P  L  EURO  P  ï^  E  UM  O  N  tÈ.  t  f.  Efpec^dc 

{tleurefifrdans  laquelle  la  pleure  &  les  poumons 
bntaiflammez,  &jicatt^  cftll^BD^^touc  celle 

Me  ïa  pleurefie?;.  ■  ^'^^^■/''^■*^>:' 
Ctfmot  eft  compote,  de  deux  motsOteç  ?rA^p(J» 
fltHtet  itnptifjutf  t  poumtn*  yoje^J^  |a» 

R  B  s  1 1.   V;,*i^î:7-;4  ■^'^.  ■  '■  ■'^.  -*^B':  ■■■  .■  ■■>  .  • 

P  L  £  U  R  S.  I.  m.  (OBr;  %inn« '.mmîdité  ^ui 
tombe  des  yeux  pajc  Quel^  violente  émotiooi 
de  l'aâie  ,  8c  particulicremcnt  de  ia  cri^eflè. 
Létchrym»,  lté&u$  ,  gtmims ,  fl^rstift  fflet^s, 
Lanatwtc,  our^initié  pcuturetde  noua  dea 
pleftrs  trés-legitimes  dans  le  trouble  dcB  pre*> 
mieis  tnouvenicns.  $  t.  £  v  ii«  IfM.  more  d*ui| 
tnari  fiût  Vi^lel  bien  d<»-pleuts,  Lc8-(bttPi|s,  les 
cris ,  &  Xtt  pleurs,  font  l$s  marques  de  VaÉic- 
lion  *  A  de  la  tiiftcftê.  Une;  fi  lugubre  avencnt^ 
in'arrachades  ^/Mri.  St.  Evfr.  Honoré  de* 
piettri  de  toute  la  Cour ,  il  en  cft  aulfi  peu  tou* 
ehéquVttendri.  t.t  P.  ob  la  R.  Pouf  me  tirée 

,  des  pleurs  il  faut  qui:  vous  pleuriez.  B  o  i  (• 
Toujours  on  peu  de  fafte  entre  paraii  \t$pleuru 
La  Fon.  Un  fpe^cl^  ^  funeftcft  fi  cfutf» 
èta  Tuiage  àti  pleur  t  à  ce  Père  defiilérVF  b  l. 
Il  ne  faut  pas  que  les  larroct  d'une  âb&ucc 
foient  aufil,  lugubres  que  des  pleurs  de  funérail- 
les. St.  Evr.  Xes  plemi  K  ionc.  i|iK  pOttC  Jft 

■   doiiiei^ incdloçtes.  -'•■/'-r;  .,■■    'X'.  ■  ■.•^^-/.A  ' 

i  v--!^  »  %y»»  f^fi"  pkai  » W«  e** 

'Wi-       Eh  ftmeur  ejé  w^tre  du  ceetirs,-:,' 

■'    «.RAi;;-^^; 

,Ctfi<Mtfx  gens  mal  teutBis^  ,  r'#j>  4itM 

,;vù,    Amant vulgaiftif  ^    ^-  •■   :  '.":  ,.^;?;;,, 

Jl  chtrcher  le  feeeiiri  i$4  fiikpirr^iiiîits 

pleurs.  Hou 

.  Les  jMevict  f  «m  t^  rip»t$$ ,  e'efi  tiute  fâng 
^ue  tut  verjes.  La  Soxi;  " 

>  ,  '  ^VntJBlellé  lerT^u'eUê   eft  e»  plç«r^    - 
.;     ÏMeftflmheUidetmitié.        ^ >'  * 
■■■■■■;■'"  ■'',  :>^y^'':,::^h  ^0»%'  ':. 


Autrefois  on  difoic  qu'il  7  9v«it  on  flettrftnÊ 

une  maifoia  i'poni:  dju»  Hnrj^K^oà  ^m\.  lu/luc' 

tu  ejjè ,  vtff^i'  OnvcmaimcnaÀCyuemâi- 

ibndeWo/^i,  celje.^il  çft.aiffivé  quelque 

grand  ntjetdcs'afitiger.Qupyqu'ondife,  PU?»- 

Kt  de  ^o(y%  jj^oo  ne  dit  pourtant  pas,  de» pleurs 

vdejQye,  niMB  dciUnnei  dej9ye«;m  mÂm^ 

,_ .  |iwf aptiif  UtiTjmê]  ex  0ci$lit,  ■,  ;  f  !';*ç  -  - ':•.:-.  "  •  •  * 

On  éppelie  PUmrs  de  terre ,  k$  eaux  de  plu  je  qui 

coulçnt ,  <|iû  diftiyent  Mcie  l^xtttct/^qtM" 

rttm  fuinrr$ff^éirum  fttM»nts.  Ce  (ont  les 

flei»rs  de  terre  qui  qtx  fait  fondre  cettcÉUde- 

re.'  L'AcAOù  Lfs  Poëies  appellent  la  «olée ,  Ici 

PjLElJ VJjR^f;^.  Vieux »wit4çP«tîqw  9f 
hors  d'i^e ,  qui  fignifioîc  âucrefois  Ir  même 
choCp  <im  f(0i^  f  9^  ftmmétf  'in  Jpftioe  i 
<^W«À,  £(  ondifoit  ato|t ,  tInefiilc}/#Mvi«; 

«^Wire,  pf0imifemmtriiHK^p09fatM, 
PL|'UVQIR.  «.alfl^*e|Ç|eplo|/feTen^gn- 

ferfonnd.  Piu^tt  têmpUtrê,  pire  combes  de 
ç^dudél.  Piettfaîtéij^«i^Jevttf0D|p- 
UM,  6c  pieetVÊÎr  fttr'Je^oft*et »&  fiir  Jei^-pc* 
cheùrs.  Au  temps  d^n>(llQ^})  fluf  4^.  jbait 
&  40.  nuits.  NllÉ^f^  tant qw'it  peut,  itpWà 
vetfc,|lp/*(wr:àleànR.';...,v:."'*^\;  '.  ..v,. '*.  , 
Pi,|of4tR^  (èditaç^lfi  de  coot  ceLqti'jd^  vnîc 
tombée  djmhaïu.  On  iTu>/Mi^r  diji  iâog,» 
de«  cj^ltoux ,  des  grcoomlj^  SJ^uuiit  «Mtr 
^f4*  »filk*f  >  v*rr0fnirimftmj/ef0rltike»f' 
X^natksxl^  baies  de  plomb  p^«7/«w  de  to^ 
cei  parii  dani  le^kttaUlef.  ÎJm  Bari>arei  voyRoc 
fléuviir  des  dardi  de  fous  côcci,  abandowlic* 
r>nt  la  yi\ilK*  Ait  a  m  ç.  La  mam^  pUfui^è'*» 
defên  pour  nourrir  les  Hebi^ettx.  Dku  &tflifii' 
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PLE-  PLI-^ 

■  /  .  ■•.■■■ 

ij^itilt^rtêmmê  ilfUutljkithors'i 
t^ijont  pleuvoir  ÂMm  nôtr$  corps, 

\>ii Vf  o  1  *^  >  fcdit  figotémenc en cho/cs  fpi ri- 
tuelles ,  6c  morsici.  Pieu  fait  fl$uvoif  des  grâ- 


ce» fiw  in  élùfc  Dtutfuftr  »it{i0$^gratiss  JHas 

r.  Il  a  biei»  U 
dcV  iionncun'dani  cette  famille  depuis  la  fa- 


diff0riit,  Ur£imr»  Il  a  bicii  */<ft  dei  bicni^Jc 


vcur  de  ce  Miniftre.  Dieu  fera  pleuvoir  des 
j  pièges  fur  les  méchant.  Pau  t-R.  U  floutici 
.   de  Feoniii  à  vetfe.  Min.  Que  de  biens  ,  que 

d'honneurs  fut  toi  s'en  vopt  flowvoit  I  B9IL. 
|>  L  i  a  V  o  I  R«  tè  dit  proverbialement  en  cet  phira- 
Tcs.  Jl  a  bien  p/ir^t  Ton  éouelle  1  pour^ire , 
Il  Itn  eft  veua  qi^elque  bonne  fuiccelfioa.  Omni» 
frofperM  iUi  éidvifurUMt ,  voi  fsMfiéffrofporh 
On  dit  auflî ,  il  faut  faire  comme  on  fait  LPa-v  ^ 
l  xi«,  il  faut  laiffcr  i/#N|Yir.  On  dit  p^r  exae- 

Îrcration  ,  Qnana  il  ptnkvfj^  des  halebardçs 
a  pointe  en  bds.  On  le  dit  auïït  das  chofes  qui 
font  fort  cMiunuQcs ,  de  qu'on  trouve  en  aboû' 
dancc^  comme.  Je  croi  qu'il  a  Wi«  dcé  Avo- 
cats, à  caufc  du  grand  nodnbrif  qu  on  en  trouve, 
p  L'  £  Y  O  N.  r.  m.  GrolTc  paille  ou  menu  oficr 
arec  <|uov<on  attache  les  vignes  ou  les  bran- 
ches aarbres ,  en  relie  desmuids.  Vimtn.  U 
fauc  employer  rant  d'éc^^s  ScdefUyo»  pour 
lier  cette  vigne.  U  faut  tant  dep/<)wi  6c  de  ccr- 
:  xcl^x  CCS  (ooncau/.  ^ 

p   L    I.  >  •• 

..'■■   \     ■    '  ' 

Ce  qui  fait  qu'une  chofe  n'eft  pas  Wbn- 
due  en  Iqûg,  n'eft  pasdrotte.  Le  pli  du  coudfc,  le 
fU  de  ta  jambe ,  du  jarret.  C/niiti,  eruris  ,  Hut 

.  ^^oplitis  AexMs.  •  N         , 

P 1 1  ^  fe  du  aufjgi  d'une  marqi^  qui  reftc  fur  une 
étoih  ou  ÙA  du  linge ,  quand  on  Ici  a  mis  en 

v  deux  ,  ou  en-pluflcurs  doubles.   Sitius^  rug». 
Il  faut  prendre  gaidc  que  les  habits  ne  prennent 

:  «Je  mauvais  plu ,  quand  on  les  ehiballc.  Les 

'    |emmes  ont  foin  que  les  ^ix  de  leurs  robbc^ 
Téicot  bien  droits  ,  bien  froncez.   Ua  furpelis 

.  6'empcfe  en  y  faifant  plafieurs  pctits^/i.f. 

P  L I  o  a  c  A  B  11 ,  fe  dit  fbt  la  Mêrjde  la  fon- 

Sueur  de  la  louë  du  cable ,  tel  quyil  eft  roiic 
ans  la  foflc.  Flexurtsl,  fiit$nfi$àio  rudintis. 
.   Mouiller  un  pli  do  c^blo ,  tfcAot^cc  que  très- 
peu  dccable.  . ,    f  .     \   ^-^  *- 
fii ,  feditàùflldedivefre^rides.qai  ^tont  fur 
^  les  peaux  ou  membranes.  Rugi.  Ces  rides  des 
f   vçiUacds  ne; font  autre  cjbofè  que  ks  plis  de  la 

pcau^  ."■..,-,  ,Ji,    ''   .  • 

F  L I ,  le  die  aaiH  ^gurément  en  chpfês  miorales. 
Fouiller  dansfbtiii  \ttplis  AcrepHs  du  c<rur. 
~tffcrHt^f,fcrH$sH.    On  a  fait  prendre  k  ce 
!Uncho«Hpc  up.bonp/i;  on  rk.ipftruii  dans^ 
es  borine^beùrs.  Orfditprômbialcment ,  Ip 


ditpi 
cft,  comme  le  camelot ,  lira  prisîoh  /^  Uj  pour 
dire.  Il  nir changera  paj^  On  dit^^unc  affaine 
ijianieébtea  Id^ottcthenc /Cela'  ne  fai^  pas  un\ 
petit  ^/i.*  ^  -^         ."      Vï 

Pil A B L E.  adj.  m.  Çcl  Qui  n'fcft  pas  roîde, 
qiti  fc  peut  plier.  Flexibil^,  f>lixihilis,ùmt- 
.    nu  bois  cft  pUsUt,  quand  il  a  crcmpt  daus 
-  ■  Ijeau.'  ■■  . 

On  le  dit  aol&au  figar^  »  C'eft  un[  efprit ,  une  hu^ 
,'  mcur|arottcî»e ,  qui  tj'cft  poin^fei*/*,  qui*?* 
;    i^Tubk,  (ngottium,  4mlocile ,  inflixibilo ,  vil 

pittt^éti^olet.     >  \ 

P  L I ÀC  E.  <  m.^  La  mïnicte  dc,|>lifr.  0*mpli-  ' 


PLO' 


:  ^aagki.  Oa  p  Ho  dei  .Snachct  MNir  fatfe  cicf 
berceaux.  Plus  un  arc  iê//i«,&;  plus  ii<fait4'cf- 
£|rt.   Le  bois  vert  <c  jeune  k  plio  aifèment. 
Cette  planche  de  upîn  cft  trop  foibic,  elle  plit* 
Les  épécs  qui p/iM/ (ont  les  meilleures. 

Vaugela4^rctend«  qu'on  ne  doit  pas  ccmfoodre 
fltor  8t  P}*yv^  $  àL  qu'ils  ont  des  figni&icationt 
très  •  dincrentei.    Mais  aujourd'hufl'on  cm- 

'^  ployé  plttr  dans  couics  \t%  lignificarions  de 
ploj$r  t  ce  qui  a  mis  ce  dernier  ptefque  bors 
d'ufage.  Voyet  Piotsi; 

On  appclie  auflî  en  termes  de  Blafon  ,pli^  t  ce  qui 
cft  ilmplemcht  cbur bé,  .11  portoit  d'oc  au  che- 
vrof  f  tt^  gueules.  Fltxtts.       "*    ' 

P  L 1 Y  ^feiltr  auS  des  oifeaux  qui  n'étendent  pas 
leurs  aîfcs ,  &  fur  tout  des  Jigres  qu'on  appelle 
au  vol////.  Voluttstusy€èQtHtis,toMBi$s, 

P 1 1 1 R  ^  fignifié  encore ,  A|(çtre(  en  un  ou  plu. 
lieurs  doubles  t  faire  quamicé^  pli<*  Compli" 
cikU.  Il  y  a  bien  de  l'art  ^plitr  du  linge ,  des 
\  é«â|{cs  fort  proprement.  Les  anciens  ignoroient 
U  manieie  de  oicn  plior  Ici  lettres»  Hiot  une 
tapiflctie  «  des  lits,  des  habits.  Oafli*  les  voi- 
le$,.quand  on  ne  veut  pas  avancer  en  mer. 

P  L  i  s  R  ,  fc  dit  au  A  de  ceux  qui  décampent ,  qui 
déménagent.  Il  faut  plior  bagage.  V»f»  coU$- 
gtrt, (pnvafure.  Qa  a  ph'é.Ut  tentes.  On  dit 
auflî  d^un  domeftique  qu'on  chafl'e ,  d'un  hom* 
me  quifc  meurt  qu'ils  s'en  vontp/ter  bagage. 

ÏT  llféMt, 

hVMfprittr  biiH'tht 
''""■  .^^uttbsgag/,         L'Ab.RiomisR. 

Plier  ,  feâit  figurément  en  chofes  morales. 
FleHero^  dtrigtrt».  L'cCpiit  d'un  jeune  homme 
fc  plie  commue  l'on  veut.  Ce  Miniftte//ie  fous 
Je  faix  des  affaires .  il  en  e/l  accablé.  Le  flgne 
le  moins  cquivoquç  d'un  eiprit  Itiperieur  aux 
V'auillts,  cftrde  fç  avoir  iè  pîterca  Oblie  force, 
qu'on  s'abbaiflé,  &  qu'on  s'èleve  quand  il  le 
faut.  Bill.  On  dit ,  Phet  les  genoux  devant 
les  idolcsi  pour  dire,  les  adorer  :  devant  IcYeau 

'    d'or  i  pour  dire ,  Adorer  ^n  Favori. 
/Plis  r  ,  nguiâè  aufli.  Céder,  reculer,  ne  refifter 
pas.  Cifàere,  rétroc edor Oinon  opponere.  Il  vaut 
mieux  ^//Vr  que  de  rompre  en  rcûftant  impru- 
demment. M  IN.  SatiusefifleSii)guimfran£i, 


\ 


On  eft  quelquefois  contraint  de  ^^fer'tpus^Ie 


é  poids  de  là<^tonime.  B  ■  n.    L'aUe-éfdicc  de 

cette  armie  a  plié  d'aborjlr^[*infanterie  pliu, 

ifel^  B  L  A  N  c.  La  Cavalerie  lut  contrainte  de  plier, 

Id.  EquitatHt  céder e  cottButkfuit,  Toute  i'A> 

fie  a  plié  fqusjp^oug  >  fousles  forces  ^ctoma- 

.    nés.  La  magnanimité  ne  pUt  fous  aucun  pou-^ 

,voir.  M.  Es  p.  La  fieic  £ipagne/>|i#  fous  ce* 

àoro  A  redouté,  ^^it.  /' 

On  dtt',p^vc{hialcment,qu*il  vaut  mieux  ^//«r  que 
rompte^ii  pour  dire, '^U'il  vaut  mieux  obcïtjnuc 

^dè  fc  faire  mahraicer  par  utv^phts'puiflant.  Oh 
appelle  pUer  la  toilette,  quand  on  emporte  d'un 
logis  le  Imge ,  >lù  habits ,  &  autres  meubles  qui 
(c  peuvent  prcncm  facilement  :  ce  qui  fe  dit  par* 


^    ticulicFcmcyt  dm  filous  qui  pillent  \zi  filles  de 

.j'oye.*     '•  ,  "y  ^     "".  '' 

~^LIEUR,  losi.  Cm.  &  f.  Qm  s'applique  à 
plier.  StKM^^  Il  via  des  métiers  de  P/i«Mr«* 
'  de  linge  &  de  dra^s  f  .des  femmes  qui  gagnent 
leur  vie  à  éitcFlioufêt  de  livres.  Il  y  ari^  des 
Fliomre  de  foyc ,  qui  ne  font  autre  métier  que 
pli^  XtiCàjes ,  66\es  mettre  co'b^t^s  avec  des 
bil{espoUt  tesMatchands.    ^    , 

..ï   .  f         PLI>reEk,  v:  ad.  Tctfl^e  (^KindcHcr.  Il 

c»ptio.  Ce  plifSgX  du  linge  di^ta^e  cft  uçc  chofe,       *fe  di,t  de  la  première  trempe  qu'on  dbnne  à  la 
que  doit fç«|Voir'^un  Sommelier,  Il  a\aiitcoiK^       m^he,  Ipilqu' 
pour  Icjjli^fM  dc'eesTiicccs  d'ctoffcvlLc  ^/«^ 
<lesét(i>ttcs  doit  être  dans  la  dernicite  pîopjret^.. 


Savra  »,  PA  RF.  M>^RCH  ,_ 

V  ^L I A  N  T^  A  H  t  ï.  adj.  &  Oïbl^,,  Q^u  eftiproprc 
,Jfplicr,  l^exsbilrs.  L'ofier^  Ic^ouleau  (ont  des] 


\ 


.    ^*f*^»dMUtor ,  nfeil^tok^,    / 

P  L I  £,  fl  Ç.  Petit  poilton  de  ijicr  plat  &  large,  qui 

cft  fort  boa  étant  frit:  pi»/;|!ir. 
F  L I E  Rit  Y.  a&^lU  n.  Mettre  en  ligne  courbe,  ou 
'     *"  •''S'*  w*  cholê,  qui  eUtn  ligne  droite. 
y^ltfiefe,  çurOare.  Il  faut  fiior  "le  corps  ponr 
faire  la  «evercncî  ,'$'incliuçr^  Une  choie  fc  ptie 
aifbneht  du  côté  qu'on  la^^/tf/fouvcut.'PoRT- 
lU, le  coùde^n  fe  pli/nt  fait  plttfict)xs  for(c« 


on  fait  de  la  chandelle.  £Z(yc^- 
nii  prifff»  immerfio  in  fiko,   Plingtr  la  mèche. 

PfcINTE,  ouPLINT^HE,   Quelques-;    " 
'oi)t  plinthe  malc.  -Les  ouyticrs  lelont  fc^ 

^^Ozaoam  «lit  Id  plinthe.  Flinthis„  Terme  i' 
ch^cdlure.  C'cft'^unc  pièce  platte;  & 
comme  une  brique  ,  d'oà  ce  mfot  a(pr»  ion 

,  '  nonjr,  figni  fiant  auflî  en  Grec  là  mémWnofc. 


ooii.  plifMS>i    O/i  he  lui  %  donniÈ^u'iiii  fîegc 
fli^tyO\i  lîteplcnient  vi,^  plUnt,   |lIi^<g^We 

p/t«i^f  de  campagne.        \  „  «       *-  .     ..     ,  ~    -    ^ 

Pli  À  NT ,  fc  dit  aûfli  figuréjncnt  deSTe^f^.  Lis   ^M-f^^  %  l'otiirc  Tofcan.    Il  fe  place  en  plii- 
,âattcj|bs  o{it  l'cfprit  adrotd ,  foupiy^  iC  pliant.        ^t^urs  autrcs'eodroits  tant  au  deftus  qu'au  def- 
-i -V    V  /.    ■  (ousdespiedeftaux,  &  fous  les  moulures  des  ba- 


•Péi;''^Mi.  On  l'appelle  autrement  ttsiUpir,  fi^on 


(t%  des  colonnes. 

Pli/thi  oiMor.  Qh  appelle  ainfi  deux  ou 
trois  rangs  de  briques  avancées  t  ou  toute  moi^* 
lufe  platte  &  hautte ,  qui  dans  les  murs.dc  fa/:e 
marque  les  planchers ,  &  (en  à  porter  l'égoût 
du  chaperon  d'un  mur  de  clôture ,  ic  le  larmier 
d'une  louche  de  cheminée.  Excurfus  fwtri. 

P  L 1 0  i  R.  f;  m.  Petite  règle  de  bois  ou  d'yvoirç 


ptatte,  At  atrondie  par  les  bouts.  qùiUcttkflkÊ . 
dits  livres  qu'on  veut  relier.  JPMlmuU  Compli^ 
edtorin.  *■  '  -■  X 
F  ^1 S  S  E  R.  T.aa^  Former ,  faiie  plufieuri  pe- 
tits plis.  UnteHtf,  P'Uiit»,  togétm  firisre,  Ou 
plife  les  juppcs  dc|cmmcs ,  on  fût  fUJ/er  leurs 
manteaux.  Les  robbcs  de  Palais  font  flijfeés  tii 
collet ,  8c  au  haut  des  manchçs.  On  pti(fe  ïe$ 

Eoigneti  8c  les  manchettes ,  les  rochets  de*  Ab* 
cz.  Les  furpelis  qu'on  empelc  iom  fli£e\)i  pe« 
tits  plis. 
PLI  S  SURE.  f.  f.  Manière  de  faire  ^cs  plis. 
Dtnjiorts  lintei  rugê.  On  a  du  mal  à  contentct  ' 
les  kmmcs  fur  les  plijjkres  de  leurs  robbes  8c  da 
leurs  manteau]^.  La  pliJ}'Hrti'\m  fiupcUscoat^ 
beaucoup. 

P   L  O. 

P  L  O  Ê.  r.m.  Terme  de  Marine  >  qui  eft  und 
compofition  de  verre  pilé  &  de  poil  de  vache* 
qu'on  met  entre  le  doublage  6c  le  bordage  des 
vailfeaux  pour  lesptcfervet  des  vers,  qui  s'en« 
gendreni  (ouvent  dans  le  bois.  Ftsrmm  ex  tomtn-» 
to  (^  vitro  trito. 

P  L  o  c ,  fe  dit  aufli  du  fil  de  poil  de  vache.  Pili 
i/accmi.  On  fait  des  couvertures  à  poil,  &  d'au* 
ttesiiploc. 

P  L  O  M  B.  f.  m.  C*eft  le  plus  groflîer ,  le  plus 
mou,  le  plus  froid  8c  le  plus  ai(é  à  fondre  dc 
tous  les  métaux.  Il  eft  noir  &  pefant ,  rempli 
de  foufre  ,  ou  d'une  terre  bicumincufe  qui  le 
rend  mola(re,  &  fort  pliant  til  y  apparence  qu'it 
cootienfaullî  du  mercure  i  fes  pores  font  aîTc^ 
femblables  à  ceux  de  l'étain.  Flurnbum.  Le 
plomb  k  trouve  en  beaucoup  de  païs  dans  di« 
vccfe»  fortes  de  pierres  &  dc.tcitcS)  dontquel- 

3ues-unes  contiennent  de  l'argent ,  8c  d'autres 
c  l'or  8c  de  l'argent.  La  mine  de  plomb  eft  noi- 
re ,  rcflcmblante  à  l'antimoine,  elle  eft  parfe* 
mec  de  petites  pointes  ,  ou  de  facettes  brillan'* 
tes.  On  fait  fondre  la  mine  de  plomb  dans  det 
fourneaux  faits  cxpr^  ;  le  plomb  coule  par  ,ua 
canal  que  l'on  a  tait  au  fourneau.  Se  la^rerte 
demeure  avec  le  charbon.  On  trouve  fouvcne 
aux  environs  des  mines  de  plor^b  ,  de  l'argent 
ou  de  l'étain.  ,  Ceux  qui  travaillent  au  plomb 
font  fujets  à  la  <;olique  &  à  la  paralyfic,  de  mé* 
me  que  ceux  qui  travaillent  au  mercure.  Mr. 
Boyle  dit  que  le  ^!omb  augmente  en  poids  fùc 
les  Eglilcs ,  8c  que  (buvent  Le  bois  ne  peut  plut 
le  foutenit  ';  qu'il  eft  conftanc  cjuc  le  ùlomb 
change  cri  ceruiè  augmente  dc^oids,  &d  ordi'* 
nàitede  lix  ou  fcpt  pour  cent.  Borrichius  dans 
fa  Chymie  témoigne  que  le  plomb  étant  réver- 
béré cç/ninium ,  fondu  en  verre ,  réduit  en  ce- 
ru(é  ,  bruIé  en  liiharge ,  reprend  ta  première 
forme  en  on  moment,  quand  on  y  applique  avca 
adrcflc  un  Ce[  Icxiyial. 

l^  pTirnb  (è'tranfpq^ie  en  gros  lingots  qu'on  ap- 
pelle//»«wtf»/  ,  qui  pèlent  deux  a  itois  cens  li- 
vres. Màffii  plombi/t ,  quas  falmones  VoctiHftl 
On  jette  le  plomb  de  la  piêmc  manière  que  l'é- 
taijj.  Les  Cnymiftcs  appellent  le  floml ,  Sa-» 
turne. 

:^Chymie  on  z^^e\\e  ptotnb  brUli  ^  une  poudre 
obkurcqu'on  trouve  au  fond  d'un  vaiflcau  ««| 
l'on  a  fondu  du  plomb ,  avec  lequel  on  amélâ 
du  fouphre  qu  on  a  allumé»  Plnmbum  isàuflnm. 

Le  fcl  de  plomb  f  oyxdeSAturne  ,  eft  un  véritable 
fel  de  vinaizre  corporific  avec  la  propre  fubftan* 
ce  deflombf  que  1  efprit  de  vinaigce  a  diftba^e» 
Sal  fotxrninum. 

Le  bMHm*deSftturne,e(^  un  huile  qu'on  tire  diif 
fcl^  Saturne  p^r  la  diftillation ,  après  qu'où  l'a 
^us  avec  de  rcfpritde  tetcbéothinc.  Ba//4- 
X  fttturno,  * 

7»i ,  eft  de  la  cKâux  de  pto/nb 

ifée,qu)  fè  fait  avec  du  plomb  diC* 

ns  l'eau  forte ,  en  y  vcrfant  de  l'eau  Ci- 

^  lécfit  filtrée,  d'où  refukc  un  magiftcrc  extrê- 
mement blanc ,  qu'on  adoucit  par  diverfes  lo- 
tions', 8c  qu'on  mêle  dans  les  pommades  pouC 
le  viDige  ,  &  le  teïat*^  Magtjlerium  plttm' 
beum. 

On  fait  des  tuyaux ,  des  baifins  de  pUmb.  Tu- 
bus  ,  Ubrftm  plumbeum.  Les  grandes  Eglifct 
font  couvertes  de  plomb.  On  dit  ,  Mettre  h 
plomb  fur  unemaifon  ,  quand  on  y  applique  Içt 
enfaltemcns ,  les  gouttières,  leS  cuvettes.  On  die 
qu'on  met  des  vitres  en  plomb  neuf ,  quand  *ort 
y  remet  d'autre  plomb.  On  appellcjcs  plo/nh 
d'une  horloge ,  fes  contrepoids.  On  appelle  aUflî 
-  "  X  {kl 
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dc$  BdUçi  fçus  plomlf  >  c<llc|  dui  Ce  Ccclletu  en 
pUmt  en  la  ChAïKctciic  Rom<ii]ne.  Ix plomb  de 
Roi^ie  c(l  Fort  chci.  Les  O/iîcic^s  du  plomh i!oi)i 
le  Pccndeiit ,  ics  Co.lçdcots  «  )cs  Makrcs  du 
flomB\,  &  le  Rcccvc^c  (cairUet.  ^lya  cette  dif- 
férencia cMicJe  plomb  de  laCluiti^ic  &  celnide 
la  Chapcciehe ,  que  celui  de  la  Cnambjcccft  or« 
donné  pat.  le  Pape  ,  &  oiw^ui  en  eottc  les  Bulles 
aufqucllcs  il  donne  là  brnedidioA.  Celui  de  U 
Chancclçtie  e(l  ordonné  par  quelque  Ptclac  qui 
ypreiide,  &  il  coûte  plus  cher  qtic  celui  4c  la 
:Cnambr)r. 

P  L  o  M  B  j  n^nifîe  auffi  le  morceàii  de  bhmb  qu'on 
met  au  bout  d'une  corde  pour  faire  des  niveaux 
pour  les  ouvriers  ,  ou  pour  drellerdcs  inllru- 
mcni  de  Mathématiques,  &  faire  dcsobfcrva- 
tions.  B0I14  ,  vtl  pinnula.  Quand  ce  pUjnb  cft 
au  bout  d'un  Hlct  tendu  au  haut  d'une  règle ,  & 
qui  bat  fur  foivéchancrure ,  on  l'appelle /'/*ot^ 
Àrtgl't.  Lortqu'ilcil  acrachc  au  haut  du  trian- 
gle ,  &:  qu'il  bat  fur  une  bafe ,  011  l'appelle  f/om^ 
0  talus.  Quand  ii  pa^e  feulement  par  le  trou 
d'un  pecic  ais,  il  s'appelle  plomb  À  chttt.  Le  plomb 
du  niveau  ordinaire  coule  le  long  d'une  règle  , 
qui  s'cicvc  à  angles  droits  du  milieu  d'une  autre 
rc<»!e  de  cuivre',  ou  de  bois.  Il  y  a  encore  une 
•forte  de  rcgie  dont  lc«  Maçons  fc  fervent,  Se 
que  Pomcy  ip^lle plomb  à  rtiine,  ou  autrement 
mu'el. 

P  i  G  M  B  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  la  fonde. 
Il  ne  faut  point  aborder  des  cotes  inconQUcs  , 
que  le  plomb  à  la  main  /c'eft- à-dire ,  la  fonde. 

Plomb,  fc  dit  auiTî  des  balles  de  moufquets  , 
&  d'autres  charges  d'armes  a  feu.  Ctobulut 
flanibiti*  tatupultêritit.  Cette  ville  a  été  prife 
faute  fk plomb  &  de  poudre.  Le  plomb  ni  le  fer 
des  Llpaguolsncnous  purent  faire  de  mal.  Voit. 
On  ne  charge  Icsfufilsà  la  chalTe  que  de  menu 
plomb ,  &  pour  les  alloucttesde  la  dragée ,  delà 
cendre  de  plomb.  '  ' 

Plomb,  c(l  aufli  le  nom  qu'on  doiine  \  une 
maladie  dont  font  attaquez  les  ouvriers  qui  tra-' 
faillcnt  à  vuider  les  folfcz  des  privez,,  quand 
ils  n'y  font  pas  accoutumez.  Elle  cft    luffb- 
cantc ,    &  rcllcmblc  par  fcs  fymptômes  à  l'a- 
poplexie.  On  en  meurt ,  fi  op  n'eft  ^rompte- 
mcnc   fecoi^ru  en   vomifl'ant.    Naujea  Utri- 
narijt. 
P  LOMB,  fe  dit  |)royerbialcmcnt  en  ces  phrafcs. 
Cet  homme  cft  éa  plomb  j  pour  dire ,  ileft  mort, 
il  cft  dans  un  cercueil  de  plomb.    In  fhtritro 
plumbeo.    On  appelle  cul  dt  flpmb  un  homme 
laborieux  ,  &  ailidu  au  travail.  On  dit  auffi , 
qu'un  homme  a  du.  plomb  dans  la  têxe;  pour 
dire,  qu'il  cft  fagc  ,  pofé  ,  fericux ,  qu'il  ne  fait 
jricn  à  la  Icgcre.  On  dit  auftî  d'un  homme  grqf- 
fîcr  ,  qu'il  cft  fubcil  comme  uhe  dague  àe plomb, 
qu'il  vaut  fou  pcfaut  àcplomb^ 
A'    Plomb,    adv.    Tout  droit   en  defcendanc. 
perpendiculairement.  PerptudicMUrittr.  Une  li- 
gne qui  tombe  h  plomb  lur  une  autre  fait  deux 
auj^les  droits.  Un  mur  cft  ruineux,  dès  qu'il 
n'eft  plus  à  plomb.  Les  peuples  de  la  Zone  Tor- 
ridc  ont  le  foleil  k  plomb  fut  leur  tcte.  On  dit 
en   ce   païs-ci,  que  le  foleil  donne  À  ^^om^' , 
lorfqu'ileft  fort  découvert ,  tju'ii  n'y  a  m  oinbre 
ri  nuages  qui  garcncilTcnt  de  fes  ardeurs. 
A'    P  L  o  M  B.  eft  aurti  f  m.  Les  Artiûns  appellent, 
ainfî  leur  manière  d'obfervcr  fi  une  chofc  cft 
bien  perpendiculaire.    Il  faut  qu'un  Maçon , 
qu'un  Charpentier  fçache  bien  prendre  (es  <• 
plombs.  Ad  MmuJJim  examinare. 
P  L  O  M  B  A  G  I  N  E.  1".  f»  Glebc  minérale  ,  ou 
la  pierre  de  mine  de  plomb  &  d'argent  mêlez 
cn{èmblc ,  avant  que  d'être  mift  au  fourneau. 
tes  Médecins  l'appellent  molybdtna.  Liplom- 
bagtne  mmerirlt  eft  blonde ,  &  femblablc  à  la 
litari!,c  d'argent ,  éwiit  quelque  peu  luiCinte  & 
xcuge.  La  plombagint  ttrttfictell»  eft  du  plomb 
pur  converti  comme  en  cendres  par  la  véhémen- 
ce du  feu  ,  elle  n'eft  point  différente  delà  li- 
targc!  rlun^bugo  .  gJina  ,molybdArm. 
•PLOMBA  TEUr.  f.m.  eft  un  Officier  de  la 
Chancellerie  Romaine  qiii  plombe  les  Bulles.  Il 
a  droit  de  pprtct  la  foutanc  violette ,  &eft  néan- 
moins amovible.  Pli^mbator, 
PLOMBE',  f.  m.  Tenue  de  Relieur.  Ç'cft.  une 
con)po(icion  de  mine  de  plomb ,  de  colle  &  d'eau 
bleu  détrempée,  dont  on  fe  fert  pour  plomber 
de  ccrtaius  livres!  Flumbatura.  Broyer  ,  prépa- 
rer le  plombe    On  ne  met  du  plombé  que  fur  les 
livres  de  dueil ,  ou  quelques  livicg  de  priccçs , 


comme  font  ceux  qu'on  (die  poui  tes  |^eUgieux 
&  Rcligieulcs.  ' 

P  L  O  M  BL'  È.  f.  f.  C'eft  une  cpmpofition  faite 
avec  dd  minium  ,  ou  de  la  mine  de  plomb  ,^nt 
le  Icrvcot  p|uiicursAnilâi'ia  pour  colorcf  en  rou- 
'  ge.  Pluft'bta {omp6fitt9» 

PLOMBER.  V.  ad.  Mettre,  appliquée  du 
plomb  en  quelque  lieu.  On  ^/««w^*  des  barreaux 
de  fer  dans  [es  picricft.pou(,  les  y  engager  fouc> 
ment.  On  fcelle  des  pierres  avec  clu  fer  &  du 
plomb^oMx  les  faite  aiieux  teuir^  On  plombi 
tes  couvertures ,  pn  y  met  du  plomb  fur  Ici  fai- 
tes ,  fur  tes  arrétiers.  On  pl9»b$  des  filets, 
en  y  àttachaiit  du  plonib  pour  les  charger  par 
cilbas.  On  dit  autTi ,  Plomb tr  des  Bullei  i  pour 
dire  ,  y  attacher  le  plomb  ou  le  fJcaa  àc 
Rome.  / 

Co  ixiot  vient  du  Latin  /)/iiM*f^isr«. 

On  dit  aufii ,  Plomber  la  poterie ,  quand  00  la 
rend  vernifféc  pair  le  moyen  du  plvmb.  Fiiii- 
lia  plumbo  ihcruf^Hre ,  illinere.  On  pUmbt  tes 
feuillets  d'un  livre  avec  le  nvinium  ,  ou  avec  le 
plombé,       >' 

Plomber.  Terme  de  Maçon.  C'cft  voir  fi 
qutique  ouvrage  de  Maçonnerie  cft  droit,  ou 
à  du  fruit.  Plombtr  un  mur»  Parittem  ad  C4- 
tbetum  txmminan ,  injpictn  tx  cathtto. 

Plombik  un  Vaissiau.  C'eft  voira  vcc 
un'iuftrument ,  fi  le  vailfeaueft  droit ,  c'eft-à- 
dirc  ,  s'il  cft  fur  ratrietc  ou  fur  l'avant.  Su- 
vem  ndlibtUam  examinare. 

Plo  MBtR,eft  auifi  un  verbe  neut.  dont  les 
Emaillcurs  fe  Icrvcnr ,  quand  ils  veulent  dire  , 
qu'il  y  a  un  certain  noir  coinme  fumée  qui  obl- 
curcitla  couleur' de  l'émail.  Plumboinf^jcure. 
Les  émaux  clairs  mis  fur  un  bas  otpfombtnt. 
C^cft  ce  qu'ils  a^fcUcru  aulti  devenir  louche. 
Ofufcari.  ,, 

En  Jardinage  On  dit.  Plomber  un  êrbre.  C'eft 
preilcr,  Çc  fouler  la  terre  avec  les  pieds. pour 
l'aftcrmir.  Solidaire ,  obfirmare. 

P  L  o  M  B  e'  ,  b'  s.  part.  pall'.  &  ad  j.  Ptumbutus , 
plumbo  munitus,  Pes  Bulles  plombées.* 

Plombe',  adj^m.  fc  dit  aulTi  d'uo  mauvais  teint, 
qui  eft  livide ,  pâle ,  ou  fans  couleur.  Cobr  li- 
njidus.  Cet  hofnme  ne  fe  porte  pas  bien ,  il  a 
le  teÎDtj)/0m^«  &  livide.  Les  Einailleurs  appel- 
lent aufti  couleurs  plongées ,  celles  qui  ne  l'ont 
pas  vives.  Les  Marchands  appellent  une  mat- 
chandife  plombée  âc  doiiannée ,  eellcqui  eft  mar- 
quée du  plomb  des  Jurezidu  métier  i  c'eft  la 

,j^arque  qu'elles  ont  été  manufa^irécf  (uivatit 

^'Ordonnance ,  &du  lieu  d'où  elles  viennent ,  & 
qu'elles  ont  payé- les  droits  dûs  |ux  £)ouanes. 

P  L  O  M  BI£R,iiRi.  f.  m.  Marchand  ,  ou 
Artilàn  qui  vendent  lé  plomb ,  ou  qui  le  met- 
.tenc  en  oeuvre.  Plumbartue  fâber  »  "vel  fro^ 
poU.  ■     "  '  '     .  ' 

PLOMBIER  E;adj.  qui  n'a  d'ufàge  que  joint 
avec  pierre.  La  fïene  pUmbiere  eh  ainfi  nom- 
mée iclon  Diofcoride,  de  ce  qu'elle  eft  fore 
femblable  au  plomb,  ic  qu'elle  a  les  mêmes  pro- 
prietcz  que  l'écùine  de  plomba  Lapie  plumbu^ 
rius.  Mattiviolc  croit  que  la  vraye  pricrt  plom- 
biereeR  la  mine  de  plomb  qui  n'a  point  encore 
paftc  par  le  (eu ,  cette  mine  étant  fore  fembla- 
ble au  plomb  en  peCtnteui  &  en  coufeur. 

P  L  O  M  M  E'  E.  C  f.  Vieux  raor  qui  fignifioit 
autrefois  une  elpecé  d'arme  ancienne  en  forme 
demafl'uë  garnie  de  plomb  pour  la  rendre  plus 
louidc.  En  Latin  plumbau  cUvâ. 

PLO  M  MER,  ou  PLOMBERdelapo- 
tcric ,  c'eft  y  appliquer  du  plombpour  la ver- 
nilfer.  Plumbo  iUinerf.  Il  n'y  a  que  les  Potiers 
qui  difect  ordinairement  pUmmer,  car  tous  ceux 
qui  ne  (ont  pas  du  métier  difeot  plomber. 

PL  ON  GE'E.  f.f.  Terme  de Fonificarion.  On 
appelle  plongée  du  parufet  ^  la  partie  du  para- 
pet qui  va  CQ  talus  oaghcis. PropuimstMiide^ 
clivit/u.  '-. 

P  L  ON  G  E  O  N.  r.  m.  Oifeau  ani  fe  trouve  fur 
la  mer  de  fur  les  rivières ,  qui  a  le  dot  noir  ,  & 

^  le  ventre  blanc ,  qui  a  (e  bec  long  &xot^e  ,  ^& 
quiapprochedu  canard.  M<r;w«. 

Plongeon,  fe  dit  aulfî  des  nageurs  qui  def- 
ccndent  au  fond  de^eau,&quL  y  dcsneurem  quel- 
que temps*,  foit  pour  ]^  chercher  des  pertes, 
loit  pour  en  faire  retirer  quelque  chofe  qui  eft 
coulée  ou  demeurée  au  fond  >  comme  canons  , 
ancres  &  marc handifes.    VrinMtrtt.- 

On  dit  qu'on  homme  fait  le  plongeon  ,  quand  il  fe 
baiffe  &  s'cchapc  dans  une  foule,  eDtoitC  qu'il 
ne  paroîi  plus.  £:jf#^«r# ,  *«l/«X»r*« 


PL  OJ  ^  L  t^ 
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p  L  G  N  G  EO  N  S.  On  appelle ^/»»x«t«/  en  pfuw 
ficuts  Provinces  loé  gerbes  entall'ées  ,  (k  rcnver. 
Tles.  Spicarum  f>>f(it  iitverfa ,  ; 

PLONXîER,  v.  aa.  &  n.  Tremper  quelque 
chofc  datîs  quclaue  liqueur ,  Yy  enfoncer  ,  ou 
l'y  laitier  quelque  temps.  Màcetéte ,  immer^ 
gère,  li  h\xt  plonger  (on  fceau  dans  la  rivière 
pour  l'emplir.  On  ^/«n^r  pluficurs  fois  U  linge 
dans  l'eauen  le  favonnant.  tes  bons  nageurs 

1>renncni  plaifir  À  (e  plonger  plufieuri  fois  dans 
a  rivière.  On  hhplmger  tes  Nègres  dans  la 
mer  pour  véchcr  de»  perles.  On  dicaulli ,  qu'u* 
ne  cbofe  plomgo  dani  l'eau,  quand  elle  y  trcjtopc. 
Ménage  dit  que  le  mot  de  plonger  vient  dcplum» 
bisre ,  à  caufi:  oae  le  plomb  fait  plonger  les  fi- 
lets au  foiut^de  1  eau. 

Plonger,  (c  dit  un  peu  figutément  pour , 
Mettie,  fourrer ,  enfoncer.  Plonger  un  couteau 
dans  le  fein.  Gladto  confodere.  R  aci  n.  Ta- 
tant  fon  ennemi  au  défaut  dcsaf  mei ,  il  lui  f /m- 
geu  le  poignard  dans  le  flanc.  V  a  u  o. 

P  L  o  N  c  B  R  ,  Te  dit  encore  plus  figurémcnc  en 
choies  morales.  11  zplongé  lès  mains  parricides 
c^aos  le  fiing  de  fou  perc.  Faeduro ,  coinvut'^ 
nnre.  Il  lui  a  plemgi  u^ poignard  dans  le  Icin  « 
en  lui  apprenant  cette  funeftc  nouvelle.  Toutes 
(et  peulccs  \eplongeotmtà3x\nxviez{A\ôi\on  vio> 
lente  ,  dont  iL^oit  entiercmeiu  accablé.  P.  oi 
Cl.  La  jcune^fe  ;>i0nre  aujourd'hui  dans  tou- 
tes ibttes  de  vices  ic  de  dlilolutions.  Voia^ÂrK 
Etre  plonge  dans  l'avarice  ,  dans  l'impudicité  ^ 
dans  le  tâcrilege.  Pas  c.  Cette  guerre  a  plongé 
l'Etat  en  beaucoup  de  malheurs.  Etre  plongé 
dans  de-nouveaux  troubles.  R  a  c  i  N.~ 

P  L  o  n  o  E  R ,  eu  termes  de  Guerre ,  fi:  dit  des  tira 
du  canon,  quand. ils  vont  de  haut  en  bas.  L°e 
pitti  du  mur  étoit  fi  profond ,  qu'on  n'y  pouvoic 
tirer  qu'en  plongiMut.  Edtto  Uco  i»  infcriorn 
glnndes  emittere, 

PLonai  t  18.  paxt.  pafl*.  6e  màj.lmhferfue  , 
dt  mer  fui.   ^ 

P  L  O  N  G  E  U  R.  f.  m.  Qui  fe  plonge  &  fc  ^-. 
che  fous  l'eau.  C'eft  la  nreme  çboU  que^/M- 

'  gion.  Les  Pécheurs  de  perles  s'appellent  F/«»- 
geurs  ,  ou  Vrinntems.  Vrinandi  feritm. 

P  L  O  Y  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Quiïe  peut  plier  ,  > 
qui  obç'it  quand  on  lui  fait  quelque  violence. 
Pltx'tlis ,  plicatilis.  On  fait  des  arcs  avec  dvi 
bois  qui  etiplayablo ,  comme  la  baleW ,  i'acierj 
6c  autres  cotfs  ploya  blés  ^  Se  (]wi  fontrctroit., 

P  L  o  y  A  B  L  E,  s  employé  aulfi  figurénlmt.  £f-« 
viit ploy^bte.  iugfmum  dottle.  Humeur  ploy^- 
ble.  La  vertu  cft  ployable  fans  foibletTe.  M.  Esp. 

PLOYER.  V.  aâ.  Courber ,  fléchir. /»f«ri/i- 
ro  ,  detorquere.  U  y  a  des  gens  qui  par  un  xefte 
d'équité  lie  rompront  pas  les  loix  j  nuis  ils  tes 
ployeront  à  leurs  intérêts.  F  l  e  c  )i.  Je  fais  cé- 
der ma  rai  fon  ,  8c  ployer  rnonefpritau  prodi- 
ge du  flux  &  reflux  de  la  mer.  S.  EvR.     '     1 

Lâches  ambitieux  nous  ployons  U  s  gt  uâujif , 
Devant  u»  homme  foiblt ,  Oc  mortel  eom-  ' 
me  nous. 

Ce  mot  n'eft  prefque plus  ett"ufage.Voy«PtiiR; 
c'eft  la  même  choie. 

P  L  O  Y  O  N.  f.  m.  i:ft  une  efpecc  d'ofîer  qui  ferc 
auxCouvreurs  en  chaume ,  aux  Tonneliers  ta 
autrVrOuvriers  poér  lier  leurs  chaumes ,  Icura 
cerceaux ,  dec.  Vimen.  Les  gerbes  de  ployons 
doivent  avoir  quatre  pieds  de  lien..' 

PLU. 

PLUIE,  f.  f.  Eau  qui  tombe  du  ctéf.  Pluviai 
La  petite  pluye  eÇi  celte  qui  mouille  le  p!us. 
j'ai  pris  mou  habit  de  pluie ,  il  refifte  a  la 
plus  forte  pluio.  Le  brouillard  fe  change  en 
pluie.  Voila  un  vent  de  midi  qui  menace  de 
pluie.  L'Iris  fe  forme  de  gouttes  de  jp/«i#.  La 
rofce  paflfe  aut^j^ur  ane. petite  pluie, 

P  L  u  Y  B ,  fc  dit  a«nl|^gurcnfent.  Jupiter  fe  chan- 
gea eti pluie  d'or  pour  jouît  de  Danaé ,  e'cft- 
i-dire .  qu'il  n'en  Jouît  qu'à  force  d'argent.  On 
le  dit  aufli'-  comiqucment  ,  quand  avec  de 
l'argent  on  corrompt  les  vateu.  On  fait  anllî 
une  plmio  de  feu  ,  dont  on  fe  (ctt  à  la  guerre 
pour  )etter  fur  les  maifonsdes  villes  afltegêc'. 
On  dit  auflî  qu'il  pleut  quelquefois  du  ung« 
mais  ce  font  feulement  de  petitiinfeéhs  ronges 
qui  fe  forment  dans  des  canaujt  de  foflct  bour- 
beux en  une  quantité  fi  prodigiea(c ,  qu'on  croie 
qu'ils  font  tombez  du  ciel. 

Oa  ikài  4ttfli  qu'il  a//#«  des  pictifet  dans  im 
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clidimpde  fixoufcpclieii!»  qui  eftentKArlei 
«cMailêiUe,  qu'on  nomme  U  Gréu,  parce- 
qu'il  eft  loot  couvert  de  pierres  j  k l'oo  dit 
qu'H"Cule  combatant  contre  Albion  te  Brc- 
gion  en  faveur  de  Neptupe ,  «c  manquant  de 
iiaiis  ,  fut  fecouru  par  Jupiter  pat  une  »/«m  de 
CCS  pierres  qu'on  y  voit  encore»  Bochard  dit  que 
ers(  cft  un  mot  Caldéen  ,  qui  fignifie  unt  for- 
lucife  bâtie  fur  une  roche.  D'autres  crbyenc 
que  a  mot  de  la  Crmm  vient  du  mot  Celtique  ou 
Bas-Breton ,  cr0i£ ,  qui  fignifie (fitrrt. 

p I, u 11  D  I  V  I u.  Compofition  de  ^f^  ,  de 
blféttc^  de  poudre.?/Mi;i«  i/»»*  tJ/fulfun  (> 
HtMmôformMtét.  Ccs'trois  madères  étant  bien 
fondues,  de  bien  mêlées  ehlcmble,  on  laide  cet- 
te compofition  's'endurcir ,  apri^s  quoy  on  la 
brife  en  petits  morceaux ,  qui  étant  mêlez  avec 
la  poudre  du  petar  de  la  fulée ,  il  s'en  forme  une 

.    ^litiê  di  fi»*.     ' 

p  L  u  I  s,  eft  auffi  up  nom  qu'on  t^nc  pat  cor- 

'  ruptionà  un^poifibn  plat, qu'on  ixmimc  pro- 
prement fUys  ou  ^/f>,  &en  Latin  ftnl». 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  à  cou- 
vert de  la  f /«/V^u'il  s'eft  mis  à  l'abri  de  ïa  finit, 
3uand  il  a  quelque  foneprcteâiqn,  ou  une  gran- 
e  fortune.  frotedMs.  On  dit  «uffi,  Petite  p/«i« 
abat  grand  vent. On  dit  auflî,A  bonne  heure  nous 
a  priii  la  finit,  lorfqu'on  eft  à  couvert  ,  &  qu'il 
commence  à  pleuvoir  :  ce  qui  fe  dit  aufli  figuré- 
ment  en  d'autres  occafions.  On  dit  auflj ,  Ro- 
fte  de  Mai  &  plMÏf  d'AvrU  valent  mieux  que 
le  chariot  du  Roi  D^vid.  On  dit  aufii ,  Après 
Ja  phie  le  beau  temps  pour  dire ,  que  la  joye 
fuccede  ordinairement  à  la  douleur.  Poji  nmhf 
U  Pharhut. .  On  dit  encore ,  ic  cachet  dans 
l'eau  de  peur  de  la  finit  i  ic  cela  fe  dit  de  ceux 
qui ,  pour  éviter  un  inconvénient,  s'expofent  i' 
un  iacouvcnient  encore  plu^  grand. 

PLUMAGE.  Cn».  Qualité  des  plumes  d'un 
oilêau.  Avis  flnmé.  Ia  principale  dificrencc  des 
oiièaux  fefaii  par  icfUmagt. 

Sâmtmtntirji  vétrtfMmâgi 
St  rnfefit  à  vôtri  plumage  , 
Vous  ittsltflm  lunuâti  hôtes  dt  et^if, 

LAt  f  ONT. 

PLUMAI  L.  r.  m.  Petit  balai  de  plumes  qui 

'  Icrc  à  divcrfes  chofes.  L'Académie  dit  fluiHétrt. 
StùfM  flum0ri0. 

P  L  U  M  A  R  T.  f.  m.  Houtfoir  dé  phime  de  vo- 
lailles. L'Ac  ad'Scopm  flnméstUis^ 

P  L  U  M  A  S  S  E  A  U.  f.  m.  P«it  bout  de  plume 
qu'on  taille,  qu'on  prépare  pour  divers  auges , 
pour  mettre  à  des  flechos ,  à  des  claveflfins  0c 
autres  inftruipcns.  Extrtmum  flstm«tiU. 

On  appelle  eq  Chirurgie  plumnjfeMHXt  de  petit» 
amas  de  charpie  qu'on  met  fur  lesplayes  , 
lorfqu'oa  les  pance.  Limistm  tomtntum.  On  en 
(ait  de  di&rentè  grandeur ,  &  de  différente  fi- 
pite ,  &  on  les  couvre  de  quelque  onguent  ou 
banme  .ou  on  les  trempe  dans  une  liqueur  con- 
venablei  On  les  appelle  ainfi  ,  parcequ'on  fe 
fcrvoit  autrefois  de  plumes  pour  iemémeufàge. 

PLUMaSSIER,  i  khi.  f.  m.  &  f .  Mar* 
chand  qui  vend  &  qui  prépare  des  pfumes  pour 
mettte  fur  les  chapeaux;  lur  Ui  lits  &  lu  dais. 
Plt*mariin, 

P  LU  M  £.  r.f.  Ge  qui  couvre  l'oifean  »  &  qui 
lui  fert  ^  voler ,  à  le  fouteoir  en  l'air.  Plumn , 
:ft»n:  Des  flnmts  d'aigle,  de  paon ,  de  coq,  de 
perdrix. 

P  L  u  u  1 .  ft  dit  en  particulier  d'un  pennache  fait 
dtàlumês  d'autçuçhe.  PlumMri»  f^nicnU  , 
vtîplnmmilt  mmfcârium.  VoiU  une  belle  flu- 
mt.  Un  tour  àc  fli$mts.  Un  beau  bouquet  de 
plmmts,  des  flstmtt  bien  fri(ees.  les  Précieu- 
ses de  Molière  difent ,  un  chapeau  defatmé  de 
flumts, 

P  L  u  M  I.  (c  die  aulfi  du  duvet  qu'on  tire  de  ce,qui 
eft  fur  la  gorge  Bereftomach  dés  oifeaux.  Plw 
»*tl^m»uis,  Uo  oreiller  de  plitmtt,  un  lit  de 
plsime.  l\  dort  fur  h  ftitmi.  Il  ci|f(ouché  mol- 
lement fur  la  flmm. 

En  Fauconnerie  on  fait  diâèrence  entre  les  fltt» 
mti  des  oifèaux  ,&  leurs  ftnnis ,  comme  il  eft 
lemarqué  dans  le  livre.  I.  de  la  Vénerie  de  Fré- 
déric \  I.  Empereur.  Car  les  f  lûmes  c'cft  ce 
qui  couvre  le  corps  de  roilèau ,  Aequi  lui  (crt 
comme  de  vêtement  i  mais,  les /mimi  (bnt  cel- 
^es  qui  ont  on  tuyau ,  une  cfpece  de  côte  ou  de 
netfau  milieu  de  plufieurserarvdipoilsy  Se  qui 
fert  à  ÛMitenir  l'oiîbu  en  rail.  ?#*»#.) 
J0mê    UI,  » 


^  t  fi  u  I»  ù  die  abfolumcnc  de  ce  oui  fert  k  éctU 
re,  qui  fk  tire  des  allés  des  oyes,  «s' cygnes,  des 

'  corbeaux ,  fcc.  CéUéumus  ,  ftum*.  tfn  quar- 
teron de  ftumti  de  bouts  d'allés,  tu  flumts 
des  (ygpes  ibnt  plus  ctolTes  ti  plus  fermes. 
Pour  écrire  en  menu)!  kitre  on  Ce  lerc  det-^/M- 
mts  de  corbeau4  II  ^  a  de  l'art  à  ffavoii  bien  te- 
nir Cà  flttmt,  à  tailler  bien  la  flumt  ,  à 'bien 
tremper  un  traDChc-p/i»m#.  Nous  avons  vu  à 
U  Cour  un  Auteur  qui  (c  vantoii  de  tailler  (à 
flumt  avec  fon  épée.  B  a  t.  On  dit ,  Tenir  la 
flumt  ,  prendre  la  flum*»  mettre  la  flttmt , 
a  la  nuin  -,  pour  dire ,  Ecrire,  coropo(êr. 

Hmïs  t'uttétifutr  À  mtitqui  /'«  rtndufivâin  f 
Tti  fu^  nt  vitismsis  um  plume  à  U  m»in 
/  Boit. 

On  a{>pelle  At»  flumts  htUundtts ,  les  flumts 
dont  CM)  paflc  le  tuyau  dans  le»  cendres  cnaudcs 
pour  en  6tcr  la  graiâe  flc  l'humidité.  CMéuni 
i^nt  fréf^isti,  ^^    •■   i 

P  L  u  M I.  le  dit  figurément  du  ftile  &  de  la  ma-« 
Riere  d'écrire  d'un  Auteur ,  auquel  (èns  il  n'a 
point  de  plurier.  Stiius,fcrikt»di  rdtit,  mtdms . 
Sans  gêner  ma  flumt,  je  la  laiCfe  au  hazard 
courir  fur  le  papier.  B  o  i  l.  lAx flumt  eft  une 
putain,  mais  mavie<eft  une  Sainte.  M  a  i  t. 
Cet  homme  a  une  excellente  f /«>»«.  Safiumt 
cft  bien  dangereulè.    I  *  ^ 

Hé  ùU(y  f  ^uftid  Juvwml  dt  f»  mordAuti 

plume  , 
Tstfoit  etultrdtsfitts  dt  fitl ,  &  d'Amer^ 
tumt,  ,  B  0 1  L. 

Plumi,  (cdir  figurément  aolTi  de' l'Auteur  mê- 
me. Ainfi  on  du  d'qn    Ajutcur  qui  écrit  bien , 

V^ue  c'eft  une  bonne  ^/«ot#)  Scftfttr  tire^ius, 
truditus  ,  que  c'eft  «ne  flume  éloquente ,  une 
des  plus  fçavantes  flumh  du  fiede.  Mais  ce- 
la fedit  plus  d'un  Auteur  qui  écrit  en  profe  , 
que  d'un  Auteur  qui  étirit  en  vers.  Paul  Jove 
Êvéc]ue  de  Nocere  deeliaroit  bonnement  qu'il 
avoit  une  flnmeà'ox ,  mbc  flumt  d'argent ,  & 
une^»OT«de  fer  pour  les  diftèrens  ufages  que 

■  fct  intérêts  Iqi  en  faifoient  faire ,  c'ettrà-dire , 
pour  fcs  amis,&  pour  fes  ennemis.  On  dit  qu'un 
nomme  tient  la  fluuft,  quand  il  eft  le  Greffier 
ou  le  Secrétaire  en  quelque  Aflcmblée.  On 
dieaufiiau  P'arquet ,  que  c'cft  Mr.  leProcu- 
reur^General  qui  tilnt  la  flumt,  pàrcequ'il 
donne  des  condulions  par  écrit ,  &  les  Avocats 
Généraux  de  vive  voix.  En  gênerai  on  dit 'des 
gens  de  robbe  &  des  Ecdeiiaftiques,  que  ce 
font  genu  de  flumt ,  par  oppofition  \  la  No- 
bleife  &  aux  gens  d'épée.  Un  finaiicier,  peut 
être  ruïnéf  d'un  coup  d^^flume ,  d'un  trait  de 
flume. 

Où  dit  en  Fauconnerie ,  Donner  la  flmmt  à  l'oi-r 
feaa  i  pour  dire ,  lui  donner  tlne  cui'c  de  flumt 
Avtm  imfcuft,  ullictte,  ^ 

P  L  u  M I,  en  termes  de  Botanique  ,  eft  une  partie 
fort  petite  de  la  graine  cachée  6ix\%  les  cavitez 
■  qui  le  trouvent  dans  Tes  lobes  PlumuU.  Elle 
cft  prefque  de  même  couleur  que  la  radicule , 
fur  la  bafcde  laquelle  elle  eft  appuyée  i&  c'cft 
die  qui  forme  dans,  la  végétation  la  tige  ou  le 
corps  de  la  plante.  La  flumt  eft  la  première 
partie  qui  paroti  hors  de  la  terre.  La  racine 
croit  la  première,  ti.\z  flumt  énfuite. 

P  L  u  k  I ,  (è  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs; 
La  belle  flumt  hit  le  bel  oifeau  i  pour  dir(;,que 
les  beaux  habits  Servent  bien  à  la  mine.  C0r^«r» 
htsbitum  tx9nu^t.Oii  dit  qu'ui^  homme  eft  char. 
gé  d'afgenr,commé  tin  crapaut  deplumtsi  pour 
dire, qu'il  n'en'a peint.  On  dit,  Paficrla ;/mm« 
par  le  bec  i  pour  dire ,  Frafter  quelqu'un  d'un 
profit  qu'on  lui  avoit  fait  efperer.  Voyez*  l'o- 
rigine de  ce  proverbe  à  O  i  s  o  n.  On  dit  quand 
onagagpé  de  l'araent  ik  quelqu'un  au  jeu,  ou' 
par  quelque  adrefle,au'on  a  eu  de  (e*  flumts  , 
qu'ila  laifil  de  (es  flumts.  On  dit  quand  on 
.  eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire  «qu'il  faut 
jetter  ta  flumt  au  vent.  On  dit  de  celui  qui  eft 
capable  de  dif&rens  emplois  ,  qu'il  eft  au  poil 
&  a  la  flumt.  On  dit  aufil  des  chofes  qu'on 
écrit  par  occaHon^iàns  les  avoir  oremedltées. 
Cela  s'eft  trouvé  au  bout  de  ma  flumt.  On  dit 
•  ïufii  d'un  Auttur  qui  dérobe  les  pen(ies  des 
autres,'Ceft  la  corneille  d'Horace .  qui  cft  pa- 
rée des  ^/«/Mi  d'autrui  On  dit  d'un  homme 
qUi  tire  tout  l'avantage  d'une  (bcieté ,  que  c'eft 
la  fluMtt  de  l'aigle  qui  dévore  les  autres.  On 
'Ht  encore I  CcU  cft  léger cOmma  wc  flumt, 


•' 
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e*cft  une  ftumt.  Ojac|di(auy[ri,Qjifm4tigéro/ 
du  kot,  à  cent  ans  de  là  eu  chic  la  ftumtit  Oa 
dit  figurément  que  la  viande  lient  la  fistmtiféat 
dire,  que  le  Cuianieroe  s'eft  pas  levéafict  ma» 
tin  pour  mettre  le  pot  au  feu., 

P  L  U  M  E  Ç.  f.  f.  Plein  la  plume  d'encre.  Ia$iuc^ 
turê  dtfAmtnti,  Qu|nd  on  prend  une  trop  grof* 
fc  flnmét  d'encre  ,  on  cft  (ujct  ï  faire  deâ 
pâtei. 

Plumai.  Terme  d'Achitrâure»  On  dit  Faifâ 
untplttmét,  lorfciu'on  dtefle  à  la  règle  avec  le 
marteau  lu  bords  du  parement  d'uhe  pictc* 
pour  la  dégauchir. 

PLUUER.v.  aâ.  Oter  la  plume  d'un  oifeatf» 
Avi  flumtts  dttrahtre.  On  a  envoyé  ces  per* 
dtix  en  plume  ,  il  les  faut  flttmtt. 

P  L  u  M  s  R,  figni^  figurément ,  Aitrapci  de  l'ar» 
gent ,  oh  des  nippes  i  quelqu'un.  Dtlud'ere,  dt» 
tsfert  ,nrriftre.  Quand  des  filous  tiennci^  un 
provincial ,  ils. le  flkmtnt  bien.  Une  Courti-^ 
lane  flumt  bien  le  Cot  qui  çn  eft  coëfft.  La  mcre 
6c  la-fille  \z.fl»mer*t  maintctunt.  A  b  l  a  m  c. 
II. a  été  blumé  par  fcs  fujcts.  Bif^  s.  Uu  Pro- 
cureur ^/mm*  bien  fes  clicnt- 

On  dit  prqverbialcmene,  qu'il  faut  flumtr  la 
poule  ou  l'oye'fans  la  faire  crici;;  pour  dire, 
qu'il  faut  prendre  gardc,quand  ont  Taie  des  con- 
çu (fions  ,  de  donner  des  occaflons  de  plaintes, 
Calltdi  ^  indttjfrit  urriftre .  \ 

P  L  U  M  E  U  X .  I  u  s  i.  adj.  Qu[  tient  it  la  ^\ 
me,  qui  cft  fait  de  plume.  Un  bel  efprit  du  fic- 
elé a  allongé  le  mot  de  plume,  &  en  a  fait  flu» 
mtux. 

Déduit   nuvoit   fus  dt   Cet  rames  pIii-«. 

meufes, 
Enctft  trat>erfé  les  ondts  écumtufei. 

Ml*,  de  Vaugclas  Ce  contente  de  ne  point  bln* 
mer  cette  hardieflc  à  ir.ventcr  un  mot  nouveau^ 
(ans  l'approuver ,  <c  fans  confcillc^  de  l'imi- 
teri 

P  LU  M  E  T.  C  m.  Cavalier  qui  porte  des  plu- 
més i  &  particulièrement  il  fc.  oit  de  celui  qui 
fait  le  fanfaron  ,  à  caufc  ou'il  a  une  cpcc  au 
côté,&des  plumes  furie  chapeau.  Plumis  tr->- 
natus.  Chaque  rue  de  Pariieft,  fccoodc  en  ^/<*- 
mets  obligeans.  P.  C  o  m.  Ouï  ,  toujours  le 
flumet  aura  la  préférence.  La  F  o  n  t.       « 

P  L  UM  I  T,  fe  dit  aulTi  d'une  fimple  plume  qu'ôa 
met  autour  du  chapeau.  Pennt  ornantes  galt" 
rum.  La  mode  a  été  de  ne  porter  qu'Un  plumet , 
au  lieu  d'un  bouauet  de  plumfs. 

P  L  u  M I  T,  eft  aufii  le  nom  qu'on  ddîire  fiir  les 
ports  à  ceux  qui  portent  le  cnàrbon  fur  la  tcte  , 
le  blé,^oulefel,fifc.  fous  des  Maîtres  qui  font 
reçus  en  titre  d'officç  en  ces  charges. 

C  L  U  M  E  T  E,  en  termes  de  Blafôn  .  fignifie  Ir 
même  chofc  que  mémt^eté,  decouppé  ,  ou  ftiy 
pelonnè ,  ou  dc$  ngures'  approchaores  de  la 
panne  ,  ou  fourrure  d'hcimiucs.  Vo^cz  D  i- 
c  o  u  p  p  a*.  > 

PLUMITIF,  r.  m.  Minute  qu'un  Grcflfief 
écrit  à  la  h&teêC  en  abrégé,  quand  le  Juge  pro- , 
nonce  à  l'Audience.  TumuUunrius  Comment 
turioluf.  II V  a  dans  les  Juftices  un  Greffier  eh 
Chef,  qui  (igne  les  jugcmens,  &  on  autre  qui 
tient  le  fiumUif.ASk  Gieffici  eft  obligé  de  fai- 
re vifer  te  figner  fon  ^^^wmiii/*,  ou  ui  feuille 
parle  Prefident,,  avant  qu'il  en  dclirrc  aucuu 
ade.  On  l'appelle  dans  les  vicillçs  Coutumes  . 
flumttis.  C'cft  un  nom  qu'oi).donnoitaiifn  au- 
trefois à  toutes  les  écritures  qu!oa^fourniftbic 
enJulHce. 

PLURALITE,  r.  f.  Qiuntité  difcrcte  qui 
confifte  en  deux  ,  ou  en  un^  plus  grand  nombre. 
P/mtW/m/.  La  plus  grande  abfurdité  delà  Re- 
ligion Payenne  étoit  la  flnralité  des  Diçux^ 
Mr.deFontfticllcsa  f^it, un  Traitté  delà  jl^M^, 
ruliti  des  mondes.  Mr.  Huygc"»  a  prétend» 
prouver  la  pdlfibilité  de  hfluralité  des  fh^n^^ 
des  dans  Ton  iefmotlatoros.  Les  Prcfidens  font 
obligex  de  prononcer  fuivant  la  fUrMui  des 
voix.  La  »/«r«/if/ des  Médecins  tuif  le  mala- 
de. L'Egliie  n'a  jamais  approuvé  la  fluralitf 
des  BeneficCs.quoy qu'elle  l'ait  tolérée.  La  mo- 
dicité des  Beheficcs  a  (etvi  d'abord  de  prétexte 
à  la  flurultté  des  Bénéfices.  Un  Ecdefiaftique 
ne  pouvant  fubfiftcr  kvec  un  feul  Bénéfice, il 
fut  permis  d,'en  avoir  plufieurs  ,  8c  ce  nombre 
dans  la  fuite  n'avoit  plus  de  bornes.  On  vou- 
lut reprimer  cet  abus. fous  Alexandre I  II .  au 
Concile  de4,atran  :  il  fiitfaitdeflfirnic  de  pren- 
4ie  plus  4'ua  Bcueficc  t  &  le  Concile  de  La- 
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rran  (oas  Innocem  I II.  confirma  tr-mênirfe» 

jL'Urnunt    ft  d^niii;  (f'accçfHci  èsoM  ficnefîcM 
•  char^  dame»    Mais  k  mûnt   Ouioi.  pei~ 
«iietuiiii  «u   PtUR  -<i^sn  4ii(|Kniet     en  iaveur 
^  {Kxibanbi  difUi^urot  ,  kt  diipenia  furent  ■ 
it  (reoiiente»  (]Ut  L  deffrnft  érvim  mutiJcT'lx 
Conciit  fU   Trentta  dc^uiu  touct   fimmitu 
est  Henrhces  ,  ()ai  tfbhf^  à  aj^idenfeci,  l'Oi- 
^iiOancr  âr  Bloit>  a  dàmâmc-prohl^  k.p/M> 
¥fttitr  dc(.  Renehca  à  c^M^i^  d'amci  ,  ft  ç|bi 
citçra^cm  à  reiidenct    T^ui  les  fieiichca  iin> 
p)<çili»;ilc(i  permn  de  Ick  aa:!Vna1et  ,  &  on  en 
laine  ir  |iii|i;einem  à  ia  coaiciaurr  dr.  chacun.  -Il 
foui  tcuirmrm  unr  ditpeutc  du  ^aflç.  £n  i%lb> 
lhap;iit   ir  T^nr  nr  taiftc  |ia(d  accorde!  dns  dii- 
-   nciitcs  àt  poflcdei  pUifiravs  £v6chcs  ensemble  , 
inus  pretcxce   cjor  bs   ^xi^cct    £ccicttafti(|uss 
ont  heloiti  de  p^ranâi  revenus  pour  k  Umtemi 
avec  b»  Pintce»  Proccrtam. 
î*  I U  R  I  L  k;:  mi)  qui  n'efi  en  nfagrqo'au  maS- 
culiii    (X'Ac&demic  du  PlmMly«lU.  )  Terme 
dr,  Gmmmairc.  C'eft  une  inftcxion  panicuiie*  ' 
rc  dés  iinm«,  &  d».  verbes,  quand  on  les  appii* 
<}Urapiulicur»  chottt  ,Pliivmiis  ntnHtrus.Lci 
Lariiw  &  letPran^ou  nom  que  deux  nom-  * 
lires,  ir  iin^uiiei  &:  k  flttrttr  ■■,  bt  Grèce  &  les' 
H^breuk  en  oiu  rrois  ,    k  fingulici  ,  le  duel  & 
.'k  piurttf.  }t  mets  toujours  fltiritl  asfet  une/  j 
quoyour  tnuvs'  tes  Grammairiens  ayem  tou|ouis 
écrit  fLitrier  ave^-onr^.  La  raiOn  fur  laquelle 
^  me  fonde  eft  qôe  yenanr  du  Latin  fïêtfmïis  , 
tni  il  yunei/  en  la ikniierc fyllabc  >H  faut  ne« 
.ccHairemetit  qu'il  la  leiieniieen  la  même  Syllabe 
an  François   'Ce  qui  a  crompt  nos  Grammai- 
itcns  .  c'âfl   Ùmf>  doute  qu'on*  ^it  Jingulur 
avec  une  r,  $i  ils  ont  ctu  qu'il  Êiloit.ècritc  pdr- 
ritr  tou:  de  même  :  ne  (bosoant  pa^  que  finnt- 
Jt*r  vient  àz  fin^lmvis  ou  il  y  aune  r  à  la  nn. 
V  A  uc.  Ml.  de'Vau^los  s'eft  Tiompé^Sc  tiat» 
ià  decitîon  ,  &;  dans  les  raifont  de  u  -alccifion. 
>       Jli  n'eft   point  vi:ai  que  ^/Mri«rait  étt  ÛR  de 
fiurmiii ,,  Mi  p  croi  que  plurur  cft  k  mcilknr. 
Je  nr  condamne  ponrunt  point  p/«ri</  ,&  après 
la  remarque  de  Mi.  de  Vàu{rclas  lia  tttem- 
^k>yt    par   plultcuis  Ecrivains  célèbres.  Mi- 

P  L  u  R  1  «  k,  ou  piifm/eft  aufTi  CubRaniif  maCc. 
Se  alors  ii  AgniAe  ,  Nombre  fiitrter  ,&  fc  dit 
enraiement  des  nariis  Bc  des  varbes.  Commeiu 
ce  noma-T-ilau  piM7»«r/   NtiUB  «vons  beau- 

-    ctmp^  lubftanrifs  qui  n'ont  point  dcfUtrtgr  : 

comme  oi  ,  fiel  ,  miel  ,  foi ,  fang ,  Bec.  Il  n'ya 

c^uciqiieFots  rien  dr  plus  niagniâquc  que  les  ^Im- 

,'^nls  :  cat  la  rnulmudc'qu'i^  renfermem  donne 

'  au-diicouu  plus  de  ion,  &  d'emphak  ,  fur  toiu 
daiu  lc$  endroits  où  il  faut  mukipiiet ,  ampit> 
fier,  8:  exaj^fîTrier.  Boit.  La  Pojjfie  comme 
hyperbolique  aime  les  ^/i/ri^i.  M  t  K  A  o. 

T I Ù  S.  r.  m.  Terme  comparatif.  Le  fius  Se  k 
moins  ne  chai^!;ent  point  l'cipece.  Plus  j^  -mr» 
nus  ntn  mutmnt  ffectim.  On  a  ûit  une  demande 
de  milk  francs,  uufk  p/Mi. 

l'ius,  eft  auffi  un  adverbe  ,qui  a  là  Force  d'un 
iubftamif ,  quand  ileft  )oint  avec  ir  ou  U.  Pius, 
^  4U!rtfluiî.  Vir^ik  cft  le  fiui  xSùmk  d'entre  fes 
VoUxci.  L'aimanccil  «e  qu'il  y  a  de  flus  vatx^ 
^rsilleui:  dans  k  monde.  Alrvandir  cil  le  flus 
f;rand  Conqueraiu  qui  £ât  jamais.  Le  péché 
cil  ce  qu'on  tiou  craindir  k  fius.  Cefl  dans  les 
cmporicmaK  ik  TamiMst  que  k  Nvuceeftia 
piM;ià  plaindre.  l^ET.  b'Absx  A  R^.  Oc  l'em- 
ptove  auffi «brolutnent.  Cela  eitp/Mj  btaxi^^lm 
honnête  yflm  ùtik. 

r  1  u $,  kdit  auffîfozi  communément  en  A^e^ 
hrc,^  en  cHun  jirincipal  fondement .  Il  k  mar- 
que amiK-^^j-^.^ji).  quatre  avec  fix  font 
i^auxàdix.  \ 

P  i,  u  s,  s'employc  quelquefois  avec  la  neç|ative  , 
^ns  qu'il  tienntc  lieu  de  compoxatif ,  SL  £iiit  k 
mcmt  cfet  que  p#>.li  n'y  a  ^Uts  de  juftice  en 
«B  monde,  depuis  que  Themiscfi:  icioumée  «u 
«cl.  Iln'yenapa»  pJuj^'ileniiendroit  dans 
«non  4eil.  Il  tictuu  fUts  rien  e^îierci  ik  ce 
«taladc  .  il  nîa  flus  deWk  que  pour  ésax  joms. 

3>  2.  ii«,k  dit  aufll  dam  kl  compres^dais  ksinven> 
tairq^,  dai*6  fcs  mémoires  de  parties,  ou  de  fiais, 
dont  ont  fauplolicurs  artictes,  &  figniftc ,  En 
outre,  davanc^,  item.  fnAurenfmd  héu,  flus 
la  ùmunt  de.. .  Il  fen  auffi  de  cxan^ion  dans 
tediCcours.  ■Q^p^ir^eft. 

On  du  ■Mi{{i,Pi»ds 4tti.eoikik  flus  atï  en  veutavoix. 
J'ius  nous  en  &Jio06  tfèms  on  luuw  cb  émian- 
Ik.  i'/fiMâniciidcc^&nuNas  «vaoce-t-Qi.  -^m  \ 
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r  i  u  s  ,  le  dh  avec  pliffteiifs  liarttcuks'..  C'eft  au 
fiim  ,  lout  au  ftuf,  Jkdjmmmtm.  Si  cèk  coikic 
unécu  ;  c'eft  paor  kpii».  ta  çivirre  croit  de 
fiui  en  |^i«>  ^e  ^ota  iin^-^ùts ,  oatxtfl  us. 
Pour  du  courage  ,  il  cnaunr  t:  p/Mi.  Atf^fur^ 
pl«>  ;  Itt.  De  f[mi  tn  fhis.  On «t  oofii ,  ^cu 
feus  ,  fêu  moiw.  Nip^«r}  »  ni  moina.  Tarn 
flus ,  taxu  mom     Tant  f'hti  vous  jootT  ,  tant 

.  moins  vous  t;tudicz.  11  ef^  pltu  Megaix  de  (aux. 
JPImï  vous  )onez ,  •:  moine  voi»  fctudm.  OVui> 
tara  ftus  i  d'autant  moins.    Toai  au  flus ,  tout 


Ç^^flus  y  qui  moins,  façon  àt  parler  ;  peur  di- 
re; les  ^nspiiM,  les  autres  moins.  L'Acai». 
Jiiii  fluï ,  »iit  mtmti. 

Sots  plus  Aurre  façon  de  «trier  adverbiak  ,  qui 
&  conftroit  mec  k  yetfac  a  l'iràmeif .  $ani  flm 
diifi:rer  Kutlm  mUrfofitâ  mmtâ.  Il  «'employé 
oufli  abioluni&u.    le  )out;  dhc  piftolu  ,   ions 

flUi.  ' 

La  flus--flm  i  Tfpeee  d'adjneâif  9e  dk  fubfUnttf 
tout  enfembk .  qui  iignifie  ,  Le  plus  grand  nom- 
fare  ,  k  plut  glande  partk.  fitrmfut  ,  mmxtmm 
fmrs  .11  eft  èc&li  pat  l'ufiige  que  l'on  dft,la  flus- 
fmrt  des  honimes  dijmt ,  fmtt  ,  icc.  qnoyquc 
-^enc  conftrnâion  ibk  ditcâemcnt  contre  ki 
loik  de  b  GratamaJR  ,  qui  veut  que  le  nomina> 
xîi  renifle  le  vexbc ,  au  iicu  que  dans  cetre  phraie 
c'eft  k  génitif  iqu  k  regit.  On  pourroit  dire 
^uc  la  flut^fmn  tout  fiail  regifiàm  k  plurkr  , 
comme  qUOno  oi^^t ,  la  flu$~fmrt  font  icrupu- 
k  ,  c'eft  auffi  k  nominatif  qui  regit  le  verbe 
ilani  la  pkrafic,lapi«f-p<n<r  cks  hommes  /«ivr 
lerupuk  :  mais  ileft  aifé  de  voir  que  c'eft  k  gé- 
nitif par  d'autre»  eacemples  rcar  oii  dit ,  la  flus- 
ftm  du  monde  eft  d'accord  ,  8c«n  ce  cas  k  ver- 
be qui  (;ft  «u  fingolier  eft  régi  par  k  génitif  du 
monde  :  jjkinfi  k  flus-pmrx  demande  un  plurkr 
après  Ifl^à  moins  qu'il  n'ait  «près  hii  on  génitif 

.  fingulier ,  kquel  régit  k  verbe.  Mut-  t>  i  L'a- 
c  A  ]>.  LÂpiwj-ipJsrrdu  monde  tfi  également  fii- 
cik  à  XEcevoir  des  imprefiionc ,  le  obligent  à 
«'en  ^laircir.  Niç. 

PLUSIEUHS.  «dj.  plurier  de  lout  genre. 
En  grand  nombre  ,  en  quantité-  mmltt  »  fUtrimi, 
fîmes.  pimftturs^T»  font  d'avis.  0:t  orage 
•  du^  flujimrs  jouis.  3^  me  fois  fouvenu  fiiv- 
fi0$trs  foit.  Cenc  maifoc  appartient  à  flu^ 

Ce  mor  vient  de  piimu  Se  de  fmimms  juntscniem- 
bk ,  comme  p^j lie Sttmrs.  Min. 

P  LU  T O fT.  <dv.  ^  pr«fcrence.  ;p0$ms ,  U- 
étnttus ,  fmtim  ,  frim.  Il  faut  fiutôt  mourir 
que  de  renier  &  foi.  Il  eft  flutâx  jour  en  été 
^'cn  hiver.  Il  doit  revenir  au  fitttôt ,  fc  dans 
f«C  Dp  mài^  piwiôrd'unc  perdrix  que  d'one 
écianche.  Oblcrveiii}uc^it«Mr<fiiMr .  demande 
k  prepofition de  «pJÀ  lui;  Plutôt éfue  «felaire 
cerre  lâcheté  il  ie  pteÛnita  «u  iu}^iice.  Oek 
èft  plus  i^ulicr  qik  d'omettre  k  d$.  Mus. 
i>«  x'  A  c  a,  ». 

PLU  TON.  f.  m.  fiHii&Diviiiirétnfeniakqne 
ks  Payensxroyokmt  prefider  <aiuc  eokts.  ^luto , 
H^is.  Céioit  J'unées  «nfinvik  Sotorne.  Corn 
"  me  il  eut  en  partagé  ks  parties  Occidentales  du 
monde  ,  on  fe^it  que  fon  Royaume  écoit  au 
pais  des  Ombres  :  &  puceque  k  pliipan  des  mi- 
nes fonr«n  ei  païi-k  ,  on  feignit  aufli  qu'il  écok 
■k  Oieudei  RicbeAis.  C'eft  ce  qui  Eut  qœ  ks 
Potes  ont  pris  k  Royaume  de  PUi»m  pour 
4amon.  Sacrifier  quelqu'un  4  l*iiftMi,c^<À> 
dire,  k-^reiiioutir. 

PLUTUS.  f.  m.  Dieu  des  Tîchelfes. 

PLUVIAX.  r.  m.  Grande  chappe que  portent 
icClMBtK.  Mi  ie  SoiN«ChantRàkM«fe,  ^ 
à  Vêpres  ,  &  l'Ofliciant  quand  il  encenk.  Wm- 
^«  imtrM  ^^i0v$mlit,  U  etuonre  toUKiaf»- 
fonnc.  te.  eft'^rtaehé  par  k  devant  «vàc  deux 
-i^iaphes.  Amiefoisf'écoîx  k  chappe  ,«MB  von- 
teauque  tes  Ecckûaftiques  ,  K  for  loocte  iUb- 
gteox,  poturia^àktampagnepooPéedefei^ 
dre>  de  k  plnye.  En  Latin  futUmm,  flmmUt  ^ 
fUrviaiis  Imeêmin^ud%f4t0r0s.^f*  '-^^r.A- 

PLUT1A1,E.  odj.  f  quiiètHt«n«es  pbta- 

fos.    Les  dtemes  k  fomd'eanxfJ(*vû>^>>  Les 

.  foillies  qui  fofontaoixtsdes  uuMUiivna  «|ipel- 

\ieÊfitgpramd0Sy  k  font  poar«mp6cha  que  ks 
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et  k  grofkoi  d'im  pigeon.  On  l'oppelk  «n  La- 
fin  fm^mius ,  fc  par  quelqncs-uns  il  eft  appclk 
fluwmUi ,  parccqu'il  k  prend  «ucux  en  senips 
tk  pluk. 
PLUVIEUX,   inst,  «dj.   <^ii  oiiwne  k 

Êok.  fèuénts  f  flm>t0f»9.  L'aucomuc  eft  une 
ifon  flmfuufe.  Orion  eft  une  Conftcikiioa 
flêfvtfuft.  On  a  i;a  «eue  ann6e  an  kiver  bien 
■flwvuux.  Voik,nn  lemp  fhrutêèuc ,  «hargé  de 


»  * 


PNE. 


ttimUs.  fJtruinUs  0fué., 
PLUVIER.  £  m.  Oikw  teon  marqueté  de 


PNÏtUMATIQtlE.  adjea.  Terme  de Mc- 
chfeniqucs  ,  qui  k  dit  des  machines  qui  k  ie-> 
mutant  ,  fc  aeiflcot  par  la  modification,  ou  com- 

--   prcflion  de  I  air  ,  ou  du  vent.  .Un  jeu  d'orgues 

cfi  une  machine  fùêm»»tiqu».  HetofTSl^tiul 

Traitic  des  mocnines  hydraulique  Bcfnoutmm- 

ri4fttgi  ,  comme  les  pompes  ,  fouwincs  jaiili^ 

riantes  ,  ^c. 

Ce  mot  vient  du  Giec  9rv«t^'/u«  ,  qui  fignifie  {tuffit. 

J>K£UM  ATOMAQUES.  Àockos  Hcrç- 
tiquds  qui  ont  été  ainfi  appelles  parcequ'ils 
eomboctoieiu  k  divniuà  du  S  Eiprit  »  qu'ils 
metioient  on  nombit  des  creatufès.  Pn«NMHi* 
rvmtuht.    Voyct  S.  Epiphane  h*r.^.         "^ 

PNEUWONIQJJE  f.  m.  fcad).  Medica- 
jncnt  propit  pout  ks  maladies  du  pouinoo.  La 
tuffilage,  rh'yfTopc  ,  k  lierre  Burichre ,  kfkd 
de  chat  font  à^  remèdes  fntumtutqktt* 

^not'inciuduGrecTrfti/yuMf     fêtmim. 

P    K  I;  \         .\ 

PNIGITE.  «dj.  Terre  «rgîlknk  It  glotînen- 
fe  des  A'iC'^^  >  qn'on  rctiroit  en  morceaux 
9lSez  gros  ,  de  couleur  prefque  fembkbk  à  la 
terre  Exetriennc  ,  fort  froide,  au  toucher ,  s*at- 
tacham  à  k  langue  ,  &  s'y  tetuuit  fufpenduè. 
Ttrru  mrgilUfm.  La  rerre  tnigite  eft  propre  pour 
zcûcrrer  ,  fc  pour  arrêter  le  lôhg. 

P  O    A. 

POÀIÎ.IER,  f.  m.  Trrrte  de  ïondeor. 
C'eft  une  groflê  pkce  de  curviC,  dans  laquelle 
■  porte  le  tourillon  du  fommier  de  la  cloche  qui  k 
tient  en  l'air  fufpendut  ;  fc  de  là  on  a  appelle  Mit 
cxteniion  ou  purement  fomllitr  ,  le  clocher 
d'une  Egiiiê.  dmduUi  incumbm.  On  a  aufli  ap- 
pelé autrefois  po«flfrr  ,  k  Hftc  ,ou  l'inventaire 
de  tous  les  clochers  de  France  ,  comme  re- 
moigfir  le  PcrelAonet  :  fc  c'eft  de  là  qu'cft  venu 

Er  corruption  k  mot  de  PouiUté  <itf>  Bcncficcs, 
OD  pluficurs.  Index  imefieiorum.^ 

P  O  c. 

POCHE,  r  f .  Sac  de  Mconicr  on  il  met  on 
fi:ptier  tk  grain ,  de  foriiK.  Smceus.  Quand  le 
Meunier  va  chaffer ,  il  porre  ks  fochts.  On 
lou£  àe&fôtins  k  k  Grève  pour  cranfponcr  les 
grains.  Ménage  k  dérive  de  l' Anglois  fackê. 

PocH  t ,  kditauflî  (k  k  partie  des  habits fiùre 
«n  petit  iàc ,  qui  fenà mettre  ce  qu'on  vcin  por- 
ter for  foi.  Stutuîus.  Il  y  a  des  foehei  aux 
juftaucorps.,  onx  ham  de  chauffes  des  hormncs, 
fcaux  juppesdes  £emmes.  Un  nrouchoir  de  p#- 
^rir ,  ub  livre  omettre  dans  k  fveht ,  xm  pifto- 
%^  de  ftth».  3 'a7  deqnoy  kconvaincre  dans  ma 
'  fathe.  On  dit  d'un  tfoineant  fc  d  on  innocent  * 
qu'il  eft  oifif  >qu'ila  ks  mains  dans  ks  fochts. 

9x>  c««  ,  k  dit  iiouffi  èa  fiux  plis  que  font  ks 
iudtits  mal-taillez  ,  &  principakment  lorfque 
ksfsuic  plis  font  gtOBMugmm  Vrflis.  Oejuftan- 
coips  eft  mal  coappé ,  mai  ccnifo,  il  faut  des 
;p*^5  en  «et  endroit.  :  . 

P ocH  i ,  en  termes  de  daSk  ,  fe  dit  (ks  £kts 
faits  en  formedc  foc  ,  ou  d'âne  bourk ,  qu'on 
rend  pour  y  prendre  des  lapins  &  ()es  oikaox. 
Reir  «s  fmtmlum  tffurmntmm. 

P  o  c  Ht ,  im  anlE  nn  petit  violon  ^ne  ks  MaStres 
à  dankr  porrem  dans  kor  ftuht ,  ^nand  ils  vooc 
montrer  en  vtlk.  lidicmlm. 

P  e^cii  s  «  f^fie  anlfile  iabot  des  oîkanx  ,  qdi 
eft  une  peau  au  defibnsdu  con  où  fc  reçoit  kiu: 
mangeaillc)  qui  de  kttiinbcdans  le  geuerpour 
être  d^eréc.  Inrlmvtty.  ^\m.  première  chok 
qu'on  tiieenhabilkntks  vokiiks-cftkpM^^*. 
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murs  ne  foiem  endommagez  pat  tfa»  ^SBUx  p<<r-^  ..^  oc  r  b  ,  ^dk  anflR  des  anroxuitiremens  qik  les 

Matttcsà  écrire  font  an  bout  de  certaines  kt<- 
cresu  Onre  pwA»«ft  kil&wmuiie.  PaZiM  & 
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POC  POD  POE 

Po  c H I ,  ^ ^  provcrbiakmem  en  ces  ptiraTcs. 
Il  jïc  faut  peim  acheter  chat  en  fo*he  ,  c'cit-à- 
riire  ,  dan»  un  £ac  .  ian«  voir  ce  qu'on  achète. 
On  du  auffi ,  qu'on  tient  une  afiaiic  dans  frf «- 
^  I  pour  dire ,  qu'on  cft  bieatiirurè  du  ùuxéL, 
On  du  aufli  d'un  couppcut  de  bourkib,,  fu'il 

'  joui:  de  la  faeht  ;  poux  dire ,  qu'il  touilk  dans 
Ufêchtnt ,  parallufionaojpetiti^iolon. 

rOCH^K.-  V.  ad.  Crever  les  ytux.  Of^tm 
ilittUrê  ,  tffodert.  Nicod  dit  que  ce  iliot  vient 
de  pHtictf^  comme  ii  on  les  crcvoic  avec  le  poul- 

"'  ce.  On  dit ,  11  lui  a  fché  ks  yeux  au  bcotre 
noir  i  pour  dire .  11  loi  a  doonéqaelque  coup 
.  dont  la  meurtriiTurc  paxoît  encore. 

PocHiii  ,  (c  die  aufli  de  la  cuiHoo  des  oeaft 
^'oti  fait  ians  les  brouilkr  .  (ans  en  crever  k 
laune.  Oa/«  €Xtrm  refi»m  $Ux».  Des  œahpoch*!^ 
a  l'eau ,  au  beurre  noir ,  frits  dans  la  podK- 

PocHsR.  Terme  de  MaSrre  à  écrire.  -C'cft  , 
Faireune  poche  à  une  lettre  •  hâxt  uo^oudif- 
fcmcnt  avec  la  plume  au  bout  d'une  ktt^c.  Cm- 
Immi  itiSum  m  Utitudmtm  mmflifcM^,  lf9- 
cher  la  queue  d'un  j.  Il  k  dit  aufli  d'une  éonni* 
te  trop  chargée. d'encre  ,  it  brouillée,  oùll'on 
fait  des  parez.  Cette  pank  d'«  eft  fochét.  Cet 
«  èft  fnché.  Qn  oc  fçauroit  lire  cet  erploh  ,  par- 
ccqu'ii  eft  émW.  Le  papier  qui  boit ,  qui  a'cfl: 
pas  bien  collé  ,  eft  firtet  à  fachtr. 

Poe  H«' ,  ï'  s.  part.  paff.  ft  adj.  Ulifuijtffitffus. 

PO  C  H  E  T  £  R.  V.  aa.  Poster  ,    krrer  pour 

Suclque  temps  dans  Et  poche.  In  ptrafervau. 
nek  du  goeres  qne  de  certaines  thoks  bon- 
nes à  manget.  J^ochtttr  des  conficurcsTcchcs. 
Pechtttr  des  olives  ,  des  truiFci ,  des  marons  > 
Sec.  Il  eft  au(&  quelquefois  neutre.  Je  veux 
laiScTfêchttêr  long  temps  ces.  olives  ,  ces  truf- 
fes ,  &c. 

r  o  c  H  s  T  c~,  ï'  B.  part.  ad|.  J'aime  bien  Icsma- 
xons^uhtu:^  ,  lcsolives^«cib«ci^«i.7ii/^«/«r- 
vtituy, 

T  O  C4l£  T  T  E.  r.  f.  dais  k  fens  de  poche  que 
l 'on  met  aux  habits  des  hommes  &  des  fcmïhes, 
n'cft  pas  fott  nfité.  Marf$tfti$m.  '      \ 

Poe  H  ITT  i  ,  cft  auflî  un  diminutif  de'pochtî 
dans  k  kns  de  filet.  Tendre  àsif§tk  ttts,  iU-  ' 
stculmm. 

PO    D. 

POpÀGR'E.  C  m.  Terme  de  Médecine.  Ce-' 
lui  qui  a  la  goutte  aux  pieds.  Onkditparcx- 
cenuon  d'un  fluxionairc  ,  de  celui  qui  a  de  la 
peine  à  marcher ,  ou  à  le  xemoier. 

P  o  JD  .A  c  k  I, ,  fc  dit  aulli  dAi  goùne  qui  atuque 
les  pieds. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tkç  ,  »i«d,  èc  de  èlypci , 
eMftMre,  comme  ii  on  difoit\pipmte  des  pieds. 

P  oDAciis  DB  LxM.  Voyez  CuBç  UT  «Pian- 
ce  qui  étant  entortillée  an  pied  du  lia  ,Tempéchc 
de  crokrc.  Lffl{i«/iiWKi. 

PODESTAT.  En  Itafieh  P«/*/IÀ.  f.m  «a- 
giftrat  >Offickx  de  Juftice Se  de  Police  dans  une 
▼ille  libre. 

Ce  mot  eft  Italien  ,  &  k  di^^pebnknienè  SèBltla- 
l^ftratsdc'GenneSy&dc'Venife,  dontkfonc- 
xion  eft  iTadminiftzer  la  ^niiice.  Cent  ckirge 
«pond  à  eefk  de  Prêteur  àHùme.  Ify  aappei 
de  leots  femcnces  aux- Andiientsnonveanx  i  ou 
^  k  Qnrantre  ôvîl^noinreik.  11  y  a  sufli 
quelques  trilles  en  Provence  comme  Arlei^  on 
ce  nom  a  éié-tranrporré.  Sa  fon«aion  eft  d'ordi- 
naire annak.  M4i;^t/ïrisri«xpr4ror, 

PODOMETRE  ',  ou  Carufti  pMs.  Inftrn- 
.mehtdeMeehaniqne  fait  en  forme  de  mbntre, 
comptift  de  pluiïcurs  roul!s  dentelées  qui  en- 
trent l'une  dans  l'antre,  &  qui  font  dans  un  mê- 
me <phin  ,  kfquellcs  par  le  moyen  d'tuie  chaîne 

-  ou  eourroyc  attachée  au  pied  iron  homme  ,  •  on 
à  la  roué*,  d'un  carrofle ,  avancem  d'un  cr^  à 
chaque  pas  ,  on  tour  de  Tout  que  font  ou  Thom- 
mc,  oq  le  carsoflc.  Padmtttrtan.  Le  xKwNbrc 
en  til  Éiarquéibr  kbord  de  clutcnne  d:  eesvouifs 
dentelées  :  fle^infi  on  peut  fçaroir  combren  on 
a  fait  de  pas ,  &  meiùrercxa^fccmBnt  un  chemin, 
•tksdiiinces  qu'ion  veut.  V-*"'^ 

rOEMî.  f    m.  Ouvrage  ,  eompoûridn    en 
'  vexs  d'une  fuiklongueur.  Ptrmm ,  tmmtn;vrr- 
y**- 1» •vrais  Pmirm  ibnc  k»  J*)Mii«rf  Epique^i 
A'Diumadqatti  le  kl  MiiMn  Héroïques  t  qui  i 
¥e«ive»  une  »  on  plnUeun  aâioas  4^  Héros.  ' 


\ 


POE. 


tSt  P«ir«M  Iji^jqiK  «ft  l'iiuvragc  leplttf  tCConipIi 
de  rci'prit  htuinai%  La  P.  il  a j>.  On  peut 
pouflct  k  iubboïc  plus  ioiii«o  «en  qu'en  pioic  ; 
un  />«#iiMa4met  des  penfba  hasdics  qui  ae  çon- 
vknncnt  pas  à  use  ptscc  d'^loqocnec.  Bouh. 
Les  vers  i.yaqaci ,  les  SMosn,,  les  Epigram- 
mes,  ScksCMatoasncmcwaatkiKMU^  ?««- 
■arque  fiartaboûvcmcnt.  --.iw 

P  O  £  5  l  £.  iC  f.  eft  l'art  de  vcxfi£or  »  de  faire  des 
Poifmes  t  de  faire  des  compoûtions  ,  ou  de»  dct*- 
ctiptioos  en  vers,  f^fit ,  f—mn.    La  faejit'Ch 
une  peitute  parlanee.   ia  Ptftê  eft  k  kul  art 
que  ks  HebrMx  aydnt  un  jfC&Nultivé.  L  a  C  t. 
L'élevation-pà  l'on  avoit  potté  la  fmrj^e  aïKi^ 
fois  k  tendait  iuacccllibkaux  ignoians  :  au- 
jouid'huy  dk  eft  mcpriiée  fuçcequ'elk  cft  ram> 
pantc.  G.  G.  La  Paife  demande  un  gcnic  par- 
ticulier qni  œ. s'accommode  pasuop  avec  le  bon 
kns  :  Gantée  c'cft  k  langage  des  Dieux  ,  tautbt 
eeliù  d'an  £«  .:  nuemepc  «eki  d^w  honnête 
hcmsme%  S.  £v  a.    htfoëjtt  en  delaHant  Icf- 
ptit ,  charme  ks  chagrins  <k  lame  par  ion  kar- 
monk  4LBe.par  ki  gciecs  de  fet  exprclfions.   L  i 
P^  R.a  V.La^pMT/Sf  doit  être  Ubte  kns  cftrome- 
nc  ,  oraéeiama&(ftatiao  .  <it  parkr  k  langa- 
i;e  des  DkBx^>£fins  dire  des  extravagance^  St. 
£«r«.  Pour  «aecelkr^lans  la  Pmfit ,  il  ne  iuffit 
pasd'avoir  de  l'elpiit  :  il faut-éirené Poëce  ,  & 
avoir  ce  MRurel  qui  ne  dépend  ni  w  l'an  ni  de  Te- 
<ude,  le  quistçm  quelque  chok  de  i'jalpi ration. 
B.o«  H<  Ix  principal  avantage  de  laP«f/ï<  con- 
iîfte  à  nous  dépeindre  vivemem  ks  chofcs  qui 
nous  jnceiaAuK,  Je  à  ^fir  avec  iiocce  ce  coeur 
qui  prend  plaîfir  à  être  remué.  Font.  Nous 
iroalaos  iniques  dans  ks  inventions  mêmes  de  Im 
■fmfit  qnelquc  cboTe  de  réel ,  oo  de  vraikm- 
bh^^  l'c^Pf*  Erançi^  oe  k  rc^^St  point  de 
pures  obimcxci.dlouii.-On  accufe  la  Fitefi» 
îi'«vi»t.inkâé  kt  mccors  ,  5c  gâté  les  cfprits , 
.   «nfprce  qoè  ia  v«rité  paroit  innpide  ,  en  cdm- 
'fMnûiîm.  des  £âSQns  dom  Ja:  taifi*  fe  nourrit. 
Ba  ixx.  LefTAêrae  de  k  Bs^cftdc  foi  fabo- 
knx  t  ft  tout  payen.  ^Bour.  la  fo'efit  qui 
'  élcvc.  les  ohoks  parement  nacnzcUcs  an  deflus 
jdc  la  natuccpar  la  fubiimité  des  penkes ,  Se  la 
magnificence  du  difcours  >   k  peut  appclkt  k 
kngagedesDkoK.  S.'S.vm,'  '^-^  -  ■^•■ 
lAP•ëfiar*mé0 ,  eft  trèi-ancienne  dans  la  tangue 
-   tauiçmiii  ftëfii  r$$immM.  Onyokencore  des 
«ers  rimez  do  règne  de  Philippe  I.  dans  l'onziè- 
me ftcck.  Mais  à  prt^irement  pailler  la  Poèfie 
Esançoik  ne  «ommen^  que  vêts  k  teirips  de 
Xauïs  y  1 1.  8c  de  Philippe*  Aogullc.    On  ob- 
:  ierveqtiedefonxemps  onfaifoit  une  longue  fui- 
te de  vetsxn  mdmcs  rimes ,  Me  même  terminai- 
fon.    Pierre  Abelard    fut  un  des  premiers  qui 
mit  en  rihtes  Psançoifes  ks  atnours  avec  Hc- 
iqjéfes.  £e  fiiiem  mikien  mufiqne  ,  8c  chan-. 
-  tè»  de  feh  temps.  Enfuitek  vie  d'Alexandre 
futxtadtme  de  Latiil'  en  François  par  Lambert 
l;icors ,  k  psirachevépar  Alexandre  de  Paris  , 
^oi  a  donne  k*nom  aux  Vers  Alexandrins.  Le 
limande  k  Rok  qui|ut  commehcépar  Guil- 
iamne  de  Lorry ,  fiçae^evé  40.  ans  après  par 
JeanClopineldeMçhnn^  la  Sible-Gnyot ,  &c. 
■  I»  Cbancs  Royaux  /  Ballades  ,  Rondeaux  , 
Ih^maks  Se  Virelays  commencèrent  d'avoir 
eontsirets  k  î^ne  de  Charles  V.  II  en  fut  fut 
bebnooi^^r  Troiflard  de  Valenciennes-vcrs  l'an 
!  %f  f%.  Mais  Jean  k  Maire  de  Belges  qui  ftorif- 
loit  iboB  k  r^e  de  Louïs  XII.'  fut  ceUa  qui 
'  commença  imenxe  la  P0f/^«bieri  en  yogue  ,  Bc 
qui  a  écrie  m  fiirrc  de  t'ilhiftration  des  Gaules. 
Elk  fit  ks,  plus  grands  progrés  fous  François  I: 
Se  Henri  1 1.  Malherbe  eft  celui  qui  l'a  portée 
ati  poini  dek  perkâion  où  elle  eft  .'T^aintenam. 
La  Faefita.  été  autrefois  nommée  en  France ,  Is 
fcùncffàyt*  '"-'^'^^i  ■  w-nçt -,'«-.'?   -f  v', „'"  '•f.  ■  .^ 
P  o  isix,  k  ^atrïli  d«  îj^néi  rtuSnies .  St  des 
compo&ioisen  rers.  Paèfi^.f»etica  comfofi^ 
tio.  On  a  kit  diffèrens  Recuf^i)  des  P9f/S«;.  Les 
Paiffifs  de  Malherbe ,  de  Racan.  \  '*^'''L.-^    i.. 
P  O  E  CL  E.  f.  f.  autrefois  on  difoit  P««|/7«.  'Ocen- 
cikdc  cuifinequi  krt  à  cuire  Se  à  frire.     La 
paëU  à  fitirv'eft  defer,jE«ok  d'un  loc^ man- 
che ,  on  on  frit  da  poiflon ,  de  k  viande ,  des 
OBuEi ,  des  ankhauds ,  ace.  Smtitg».  Une  fcëU 
à  confitures  cft  un  chaudcron  plat  ti  à  deux  > 
anks«  qu'op-met  fiir  un  fourneau  jioutfiiire 
des  confitures.,  des  dragées.  Les  j^rtifaiis  ont, 
.aulE  àespôeles  pour  fondre  k  plonib ,  8e  pour 
recuire  leurs  ouvrages ,  xommc  ks  Plombiecs^f 
ViuiBts^'Mounoycut»,«ec.-"**î^V'  ." 
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Gemotvkoc  et  pmêwliu^  À  fMftwÀà^  ifêif  fi» 

Oo  du  j^'overfaiakmem  »  qu'on  cft  tombé  de  là 
fM^n  en  U  braik  i  peut  dire,  d'un  petit  mal  en 
un  pi  rc  Kuett  tn  p</«<.  On  dit  aufli ,  iqu'il  n'f 
en  a  point  de  pltu  empêché  que  celui  qui  tient 
k  qucui:  àt  Uptili  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  plus 
difficile  de  coôduiic  une  affiuxe  «  que  d'en  pat'** 
Jet  »  ou  de  la  controUeri    . 

PoElLa.f.  m»  eft  aulG  un  foomeattdefcr  i  où 
de  paitetk  ,  bien  fctmc  ,  à  la  lefcrve  d'un  ttou 
par  où  s'exhakk  fumée,  lequel  étant  chaoflé 
donne  une  gtamk  chakur  à  toute  une  chkmbte* 
Vmpor»ri$tm.lx$  f»èits  luot  de  grand  ukgc  dans 
ks  païs  Eroid^é  11  y  a  des  Princes  en  Allcmagoc 
■qui  ont  des  fmhs  inagnifiquesi 

P  o  a  f  £  I ,  k  dit  quelquefois  de  la  chamkpe  tou* 
te  etuierc  ,oùily  a  un  potric  pour  réchauftrr. 
Myfôcmmêttmf  Dans  les  fucrcrics  il  y  a  des  foè^ 
Us  pouriechcr  k  fticrc.  Dans  les  étuves  il  y  * 
des  pMriM  au  de^us  pout  Jes  chauffer .  Les  A«- 
cicns  krappclloiqnt  hypacMufies.  On  dit  quand 
4tn  encre  dans  une  cKaiinbrc  bien  chaude,  que  • 
c'efi  un  fogli,  '  ' 

i* O E£L  ON.  f.  m.  Terme  diminutif  de  foë- 
Jt..  Pmha7-$um.  On  fait  la  bouiliit  des  enfaiis 
dans  un  ftèiim. 

Ce  mot  vieiu  de  pMtlam ,  ^ui  co  langage  Celtique 
am  Bas-  Breton  fignifie  fcelt ,  ovtfttite  filU. 

P£lLONN££.  i\  f.  Pkin  un  poiflon.  Une 
'fmltnnit  de  bouillie.  Pmlurimmfitiiumt 

p  O  £  T  £.  £  m.  Celui  qui  fj|it  écu  ouvrages  en 
^ni%.Poet»  f  vmttt.  On  fait  Poète  dcdrux  ou 
de  uois  fylUbcs  en  vers  :  mais  plus  ordinaire- 
ment de  trois.   Pour  être  toiti ,  ce  n'e^pas 

'  aflèz  de  faire  des  vers  i  il  faut  encore  ii  Ven- 
ter,  Se  être  fertile  en  fixions.  Les  Pcètes- 
prekrent  k  fabk ,  quand  elle  cft  agieabk ,  à  ia 
vérité  quand  clk  eft  fcche ,  Se  Ôenk.  S.  E  v  r.  ^ 
Les  Pocites  aimient  ks  dekriptions  pompeufes  «  \ 
Se  à  donner  du  merveilleux  à  tout.  Bayl.  C'cft 
Ifk  fiâion  i  Se  l'cxaggeiation  qni  fait  les  Poètes  t. 
Bail.  11  n'cft  pas  jofte  tk  rcâcrrer  les  Prêtes 
dans  les  bornesde  la  raifon  étroirc,  &  ligoureu- 
k ,  on  leur  permet  bien  <ks  licences.  S.  £  v  a. 
Le  P.  BeGiiera  dit  du  fameux  Goudouli ,  que  la 
Nature  l'avoir  fait  Poète  en  dépit  de  l'art.  Les 
Théologiens  fc  font  fouvent  déchaînez  contre 
k  kâure  des  Poètes ,  parceqii'clle  gâte  refpric. 
Se  le  remplit  d'idées  profanes ,  -jk.  moiukines. 
Li  FbvUe,  Je  ne  fuis  pins  amouretix  qu'eb 
Feett.  Moi.  Un  lot  P«rr  eft  par  tout  detefté. 
Scaa.  On  tient  k  métier  de  Poète  un  métier  de 
faineàou  Gom. 

£0  nfMtn 
Tu  veux  d*  tttrt  its  vers  MtSfémdre  U  hau^ 

teur. 
Si  le  Ciel  en  nMtJfant  ne  t*M  formé  .Votte* 

B  o  X  L. 

Vn  Pocte  k  Jn  Cour  f  Ht  jadis  à  U  modt  > 
Mais  des  fous  aujottrd'huy  c'efileflus  in^ 

commode.  In. 

SeytT^flutlt  Maçon  ^  fi  cefi  vôtre  talent  t 
Slu'hcri'omin de*  commun ,  (^  Pbi^te  i/m/.- 

gaiTCé  V  Id. 

Homère  Se  Vix^k  ont  été  de  fameux  Poètes 
Epiques ,  Sophocle ,  Corneilk  ,  Racine  de  ccle* 
brcs  Poètes  Dcamatiques  }  Tetence'  &  MoIïaq 
de  bons  Poètes  Comiques  ;  Horace  Se  Malher- 
•$K  de  grands  Paeui  Lyriques.  Régnier  ic  Boi- 
kan  ont  prcfqu'été  les  kuls  Poètes  Satiriques 
qui  aycnt  eu  du  fuceés  8e  de  U  reptuation.  Mi . 
Spanheim  préteiid  qarles  Auteurs  Arabes  font 
plus  Poètes  <i]}xc  ceux  des  autres  peuples ,  6e  qu'il 
y  a  pltisde  vers  chczlcs  Arabes  ,  que  chez  tou'^ 

.  tes  les  autres  tiacionsenfcmblc.  Les  Peetes  ont 
été  les  premiers  Theolo^ens  du  Paganiûne^ 
Les  Grecs  Se  les  Romains  les  appelloicnt  Pro- 
phètes. Le  mot  Grec  fignifie  Pajfeur  :  c'cft 
pomrquoy  on  les. appelloit  autrefois' Patiftes. 

'  '  f>  Ai4|;^  <^nand  on  dit  que  quelqu^un  a  lu  ks 
Poètes .  qu'il  entend  les  Poètes  y  on  entend  toû- 
jotnrrparkrdes  Anckns  P^rcx  G^ecs  8e  Lasins. 
Par  une  loi  de  l'Empereur  Philippe  inkrée 
dans  k  CodcI..io.  T-  jx;  les  Poètes  font  ex- 
clus des  immunttez  accordées  aux  autres  Pro- 
fsAèurs  des  Sciences. 

P  o  s  T 1 ,  fe  dit  quelquefois  odiçufemcnt  de  ces 
malheureux  porteurs  de  roeatons  en  verset  qui 
font  deshonneur  au  Parnafic.  &.  Amant  a  fait 
la  defctipdon  du  poète  ervté.    Il  y  a  des  Paetes 

■   bottKus ,  4s^3aàxffi ,  eanav^ans  ,^ui  ont  don- 
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PO^POGPOI. 

né  occ&fion  au  peuple  de  dire  que  In  ftmt  font 
foui. 

PO  E  T,E  R  E  A  U.  (.  m.  Petk  Potte  »  méchant 

Poëie.   Imperitus  •verfijicat*r> 
.P  O  E  T  1  QiJ  E.  adj»  m.  8c  fcifl.    Qui.  appar> 
tient  à  la  Pocûe:  .  Cet  kommc  a  le  génie  /Mit- . 

'f«« ,  le  Aile  ffvttffm$.    Il  j  a  de*  mots  le  des 
phrafes  putcmcnt  feetiqmes  ;  dont  oa  ne  fe  fert 
point  eu  piolc.    La  langue  Ftançoi(è  a  fort  peu 
de  nioti  fottitiiui  t  &Te  lattage  de  nos  Poiftci 
o'cft  pas  comme  celui  des  autres  Poiltes  ,  foit 
difFctent  du  commun  langage.  Nos  Jaurès  bien 
loin  d'être  libres  &  emportées  ,  £bnt  (\  fagcs  & 
(i  rctcnuB   ,  qu'elles  ne  fe  permettent  aucun 
excès.    Elles  n'oqt   gatde  de  s'abandonner   i 
cette  fureur  fpttifmtt  qui  t^fiic  dirine  qu'elle 
cft  lirait  dire  aux  autres  allez  fouvcnt  bien  des 
folies.  Ne  feroit-ce  poiiK  à  caufe  de  cela  que  les 
Poètes  Epiques  ne  reiiflîAcnt  pas  tant  en  nôtre 
langue  :  car  climme  ces  fortes  d'ouvrages  de- 
•  manderu  beaucoup  de  feu  &  d'enthoufîaune ,  & 
beaucoup  d'cxprc(rions*««rifM«i  fort  éleirèes  au 
dcffus  de  la  profc ,  il  le  peut  bien  (aire  que  le 
génie  de  la  langue    FrançoiG:  ne   s'accordant 
point  avec  tout  cela ,  nos  plus  excelleus  Portes» 
ne  peuvent  parvenir  ,  en  ce  genre  de  Poëfie,   ^ 
la  pcrfeâion  où  les  Grecs  &    les  Latins  font 
parvenus.   BouH.    Tout  eft  ^rfi^M*  dans  Lu- 
cain:  non  pas  ^«rifwf  pat  le  ridicule  d'une  fic- 
tion ,  ou  par  l'extravagance  d'un  hyperbole: 
mais  paj  la  noblcffe  hardie  du  langage  ,  &  par 
'l'clcvationdu  difcours-  S.  E  v  R.  La  hardielTe 

.  po^ri^Mf  doit  avoir  (es  bornes.  Bouh.  Le  génie 
fottiejue  eft  un  don  de  la  nature  >  Ae  non  pas  on 
ctfrt  de  l'étude  &  de  l'an.  D  a  c.  Il  ne  faut  pas 
lê  laiiTer  emporter  à  rcnthouTiafme  féeti^uê. 
5.  EvR.  La  fureur  ^Mr«fM»  eft  un  certain  cn- 
chouflalhie  nrccifaire  poui  bien  reiiflîr  en  Poër 
fîc.  On  appelle ,  Licences  potùqutf ,  les  libercez 
que  \ci  Poë;cs  fe  donnent  dans  leurs  Tcrs,  coturc 
les  réglo^brdinaires'^elavcrfîfication. 

P  o  I  T  i<;{^  E.fvf.  Art  qui  enfeigne  i  lûeh  coÉ- 
duire,  à  bien  difpofcrdes  pu^ti^es  de  PoVfie. 
Poenc4  étrs.  AriÀote  a  fait  Une  i\MXif««  oue 
l'on  admire  :  le  commentaire  de  Mr.  t>acier  fur 
cette  Poirr»fi**eftJ'un  de  fcs  meilleuis  ouvrages.' 
Horace,  Cafte!  Vctro,  Voffîus ,  Scaliger ,  ont 

,  fait  auHî  des  PotùqHes  en  Latin ,  &en  Italien.  La 
Mcnardicre  ^  Hodclin  ic  DefpreaUx  en  oiit^crii 
en  François.  Lr  premier  qui  a  écrir  de  l'Art 
'  Poetiqui  FriAçois  eft  un  ix>mmé  Thomas  Sibi- 
Ict,  ou  il  a  dontié  kt  fcgies  de  tt>utcs  les  Poiffîes 
qui  ctoicnt  en  ufage  du  tciDps  de  Henri  II.  Ce 
Livre  eft  imprimé  \  Paris  chez  Coirozet  en 
1^48.  fans  nom  d'Auteur. 

P  O  E  T I  QJJ  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière 

.  poctiqifc.  pQetice  ,  ftetice  more.  Un  tel  moc 
ne  s'employeque./0eri^««mirnt.  Voilà'unbourru- 
qui  s' babille ,  tjui  vkpaetijMtment,  c'eft-à-dire 
comme  les-  Poctes  ridicules.  Dincx  fcttit/uf 
»ncrïf ,  c'cû-à-dire,cn  fiâion. 

POETISER,  v.  n.  Verfîfier.  Verfificsri.  II 
ne  icfditguete  que  par  raillerie.  Au' lieu  de  (on- 
ger  à  Tes  afiairos  ,  il  ne  fait  que  fotùftr, 
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p  o  G  £.  Terme  de  Marine  de  Levant  qui  ^ific 
la.  main 'droite  ,  ce  qui  s'appelle  for  l'Océan 
firttord  ,  &  «rfe  ,  c'e(>-à-aire  là  gauche ,  ce 
qu'on  appelle  (ni  l'Océan  ftasbtrd.  Dtxtritm 

P    O    î. 

POIDS,  f.  m.  Gravité ,  on  qualité  qui  eft  en 
tous  les  corps ,  qui  les  oblige  à  tendre  en  bas 
avec  plus  ou  moins  de  vitefle  ,  félon  leur  plus 
ou  moins  de  deniîté  ,  ou  du  miliea  par  où  ils 
paiTcnt.  Pondus ,  gravitas.  Dieu  a  créé  tou- 
tes chofcs  xn  nombre  ,  poidt ,  &  mcfure.  La 
plume  a  fon  foidi  ,  aufli-bien  que  le  plomb. 
Si  onpefoic  les  hommes  ,  fi  on  les  eftimoitau 
fûids ,  un  Allemand  vaudtoit  deux  Roroiins. 
Bal. 

Ce  mot  vient  de  pmdms ,  ou  Aepmfm ,  oùNdepr*- 
y«w  ,  qu'on  a  dit  en  la  ba(re  Latinité.  P*»- 
fym  PaUtii ,  It  poids  du  Rot.  Ptmf»  mûri ,  umè 

__  livre  d'êr. 

Poids.,  fe  ditau^Iî^de  l'inArument cpii  mefurc 
cette  gravité ,  &  gni  £ait  connoitre  en  quelle 
proportion  elle  cft  dans  un  corps  à  l'égard  d'un 
auiirc  :  icUc  cli labalattcc ,  le  txcbiichct.  XrM«- 
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«NI ,  liii'« ,  jl«Mr«.  Il  y«  iMpèM/ida  Roî, 

wiej balance  publique. où  l'on  vapeièr  ks  osar- 
ehaAdi(ies.  On  n'cft  pu  Motf  de  fesetoinlc  i'ar« 
eent',  s'il  «'cft  du  titre  ic  dû  pM^tfi  lequis  pat 
FOrdoonance.  On  dit  que  les  choies  donc  en 
équilibre ,  quand  cites  (ont  de  m^me  fié*.  On 
cxcommonk  ceux  qui  irettdeM  à  fiutt  fêtât  U 
à  fauflc  mefiiic.  Le^los  fôr  cft  de  «cndse  toutes 
cbolb  aa  fêidt  ^  de  (aint  bon  f0tdt ,  c'cft>à>di* 
re  «  nébuchant. 

Poids,  (è  4f**"^  des  corps  ccgki  4c  étalât* 
nez  qui  (ërvent  k  la  mcfure  de  cette  proportion» 
ae  qu'on  met  4»iM  on  plat  de  U*  balance  |  tao- 
disque  le  corps  dont  ou  vent  Tçavois  laoelao- 
teur  cft  dans  raUtfc,  Ce  o*«ft  pas  êSa.  Clfotr 
les  balances  ,  il  Ufot  avoir  anlC  ks  pmtU.  Il  7  a 
des  ptids  depuis  lipc  livre  jufqo'à  cent  .•  qu  on 
appdk  k  f  mvm/.  ,  Les  fêidt  (ont  difimns  fui- 
vant  les  liouc  dclesteropt.-  Ils  bnt  non  (cul^ 
ment  diiltixas  dans  les  païs  btaagfut ,  mais  en- 
core en  chaqnc  ville  de  France ,  defiaitc  qu'on 
n'en  peut  faire  l'expretfion  prèdiiê ,  iânt  op^ie- 
dnâion  pa(  voye  d'Arithmétique.  À  Ly^  le 
p»iW^  de  ville  pe£è  14.  onces  «  Bc  k  fêidt  de  la 
foye  cft  de  1/.  onces.  A  Rouen  \fftidt  de  Vi- 
comte cft  dificrcot  du  fêidt  de  mare  de  qnacrci 
livres  fur  cent.  Voyex  Savarv  en  (bn  parfait 
Negotiant,  qui  £sit  iingfaiM  noÉnbre  de  ré- 
ductions de  fêidt  dillçrens  avec  les  pcèdfions 

*  requUcs.  Palemon  At  Priicien  font  des/Auteùts 
anciens  qui  ont  écrit  fiir  tetp«Mli,.f-lerWfutes , 
ic  les  moonoyes.    Budée  a  anffi  éompofé  un  • 
jufte  volame  des  fêidt  Zl  des  Jnefacet  en  La- 
tin.. • 

On  pottrtoic  faire  onpstdiunitretfdpiarle  movcn 
d'un  pendule ,  comme  aenlcigné  Mooion  Cha- 
noine de  Lyon.  Plnfieuts  de  nos  Rois  «nt  effiiyé 
de  faire  un  regkmem  gênerai  ,  afin  qiu'il  n'y 
c6t  qu'un  fêidt  ft  qn^unelpcfiue  dMs  k  Royan* 
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me.Charl^iagie,  PhilippeTk  Lang ,  L^ïs,  Vota  une  autre  uWepo«*r  twuver  plus  fec.lemenl! 
XI.  FrinçotoXïteui  II.  biarl«l£ * Hen-  ««  proportion.^ pat  les  diametta  de.  bouleta 
ri  m.  om  faMbr  ce  (kiecdimlbOrdonnances        T  rT  ^  "**r  ^'''*  ^"  'ïf T^''  '  ^  "* 


fa||fw  ce  (kjecdivet&sOrdonnances 
qui  n'ont  pomc  été  «îecatécs. 

L  s  P  o  I  os  01  M  ARC  »  cft  cdd  qui  (èrt  i  pe<^ 
fer  les  choies  preckttfes  ,  «1  en  petk  volume. 
ScUhrê  FrêtteicMVtlhei.  Le  fêidt  de  msn  fe 
dit  generakmenc  de  tous  les  poids  qui  (et vent  à 
pefer  avec  .  les  balances  ordinaires ,  qui  ont 
deux  bras ,  paroppofition  an  ft/ê»  tU  U  Jta- 
tnsine,  ,  ■       * 

La  livre  de  Patis  vaut  ^mt  mardi  ,oai6.  oaca. 
It'oncc  a  t .  gros ,  i^^d^ins ,  1 4.  deniers ,  41. 
o4>oles ,  t  a.  Mins ,  Ae/jf <(.  grdins.  On  dit  aûfii  , 
Le  fêidt  <k  l'écu  d'or ,  qui  eft  on,  gros  de  la  fiC» 
tôle .  du  quatt  d'écn ,  &c.  Ce  p«tW«a  été  mar- 
qué &  étalonné  au  GrcClè. 

Le  plus  petit  fêidt  de  la  Médecine  eft  on  grain  :  ci 

^  oui  s'entend  d'un  grain  d'oiM^mnoorri .  nw- 
diocremcnt  gros  >  8c  iqtri  n'eft  pas  trop  téc.'  Du 
d«  ces  grains  font  one  obok ,  on  demi-icrupule. 
Le  fcrupnleeft  cmftpelèdedettx  oboles  on  ao. 
grains  {'la  drachme  de  s.  fcn^nles, on  4o, 
grains  )  l'once  de  g^  drad^mes  *  &  la  Irsie  mé- 
dicinale de  la .  onces,  <}tri  ont  chacun  lews  noc- 
tes,  &caraâerespart}cnlki9  en  Médecine. 

Le  »«idf  en  Elipagne  eft  nne  monnoye  -de  compte 
tort  ordinaire.  Dix  n^tfêids  d*£fpagneta-- 
lent  douze  mille  ducats.  Ib  l'appelleat  j^/«. 

ht  fêidt  du  Sanâuaire.  Fêmdmt  fëmBtffii.  Eft  on 
fêidt  célèbre  chex  ks Juifi. ,  que  quelques-uni 
ont  prétendu  être  di(ferentdupMdfdeR.di  (M 
profane:  mais  il  n'étoitdiftcreat,  qo'cn  ce  qK 
celui  du  Saoâuaire  étoit  ainfi  nummè  »  parce 
qu'il  étoit  tant  la  direâion  9t  iwendawcc  des 
Prêtres .  qui  en  gardc^ienc  l'éaloo  o«  l'ot^ginal 
c|ai  étoit  de  pierre.  Cepeodam  beauctMip  de 
Sçavans  'ibuticjinent  qoc^  cette  diftètcoee  eft 
rédle,  &  c'eft  parce  moyen tm'ilsfrèicsident 
expliquer  plufieurs  endroits  dç  rËcritate  Sains. 
qui-ne  poarroknc  être  expliques  aiitxemcK,  à 
ce  qu'ils  crùyjjk.  , 

Comme  le  fiêifU  la  proportioa  de  f^huritédes 
corps  eft  a0èz  inconnue ,  on  liera  bien  aile  d'en 
trouver  id  «ne  cnrieufe  oUcnradnn^  tirée  de 
Savot  cri  (bn  Architcâore  ,  qd  ra'extnôie.'de 
TEvéqucde  Candâfc  pour  lesmeian,  acjptîar 
ks  autres  corps  de  TaRaglia»  I%fifeu«  <sfae- 

..CaldtlS,  ècc.  ■•-'  ■       ■■^yf:.'--i^ 

Proportion  des  ftiis  d^^çôips 
delà  grolTeur  d'iiD  pied 
■    '  cube.  ■;.  .,  ,.   i'--  .,.%!. ^ 


boulet  d'or  a  un  diamètre  compo(éde  cent  par- 
tia,  le  plomb  aura  un  diamètre  de  .118.  dccci| 
marnes  parties ,  s'il  eft  en  fêtdt  égal 
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L'or 

Le  niercure 
Le  plomb 
L'argent 

L'airain ,  ou  cuivre 
L'airain  mêlé  de  calamine 
Le.fer 

L'étab  commoii 
L'étain  ptu 
L'aimant 
Le  marbre 
La  pierre 
Lecriftal 
'  LcCbuphre 
L'eau 
Le  vin 
La  cire 
L'huik 
LeboisderîUef.        \. 

Pot »t  .:éft  auffi  fokjet  de  la  Satîqtie ,  iè  Kê 
coofidere  par  (à  proporuon  avec  la  force  que 
lui  donne  le  mouvement.  lEn  ttyites  lesmachi- 
chinçs  il  T  a  une  propoitioii  naturelk  entre  le 
uidt ,  Il  la  pniflance  mouice.  Si  00  augmente 
k/M4«,  il  £iut  multiplkt  la  force  ou  les  reoiît, 
le  aiqpnenier  k  temps  de  (on  mocuremenc.  De 
toutes  ka  mjichinet  U  n'y  a  que  la  vis  qui  fou- 
iicnnciinQp«id!i  toute  icule. 

P  •  I  »  s  «  (c  dit  anfli  des  plombs,  on  autres  corpt 
pefiua  (|oi  font  oBoaTtur  les  machines  à  xooXSf 
&  qoi  deonent  lien  db^cifort.  comme  ceux  dee 
Koilog^  ,  toomebrocnes ,  &c.  On  les  appelle 
aulfi  iêmtreptids  ,  parccqu'il  y  en  a  fimvent  de 
pcuts  qui  contt^alancent ,  qœ  les  Machemati- 
.  dens  appellem  mntifmcttttm. 

P  o  I  o  s ,  le  dit  fignrément  en  chofes  morales,  ft 
i^fie,  Clâ^e,  £udeau,  pelàmeur,  joug  :  gr^ 
vicé>  importance ,  coofequenoe.  Oumt ,  fê»' 

•  tUu,irtêvitttt,jitfmim.  OnW  connott  [^ueres 
quel  dl  kpeiif  d'une  couronne  Ce  Mimftie  a 
tout  k  feult  4c  l'Eut  ùu  les  épauks ,  il  fiik- 
cowbe  Cous  k>mdt  des  a^rcs.  VoUà k  ta- 

I  '  mmgnag^  d'un  jlncent  grave  qui  eft  de  grand 

'  foidt.  Cette  railbn  eft  de  grand  pMdx,  dé  gran- 
de confidcration.  Ce  Faûeur  foutient  tout  k^ 
fêidt  de  «e  w^nce,  La;,foix  d'un  j^(ident  cft 
d'un  eraod  p#idi  dane  nne  compagnk.  La  qoar 
liié  SLaimi  M  lf%  cft  de  If «nd^dl^  ^^ 
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de  grthdet  ifiiiirt.  Mn.'  Le  ftkis  de  n6trc  cetn- 
cupilccna  noiucnualite  vcn  le  précipice.  Nie 

Notre  foible  raHbn  g«mit  Coa»  le  ^«tii  desdif> 
licukc».  Flich.  Plus  les  homnicc  (ont expo^ 
ici  à  la  fljifcric ,  plut  ils  doircnc  1»  porcct  vers 

"^  J'l)umiliii>  f  fil)  qu'elle  lear  ici vc  comme  d'un 
éttdt ,  qui  les  rabaifl'c  ,  &  les  ramciie  inccirani- 
iDCiic  i  cux-m^mcf.  1-  l  ic  M.  Au  f0td$  de  U 
(ichcU'c on eftime  Ict  hommes.  D 1 1 P  o  RT 1 1. 
La  dclicat'rlTe  de  (a  confcicnce  lui  faifoit  pcfcr 
"toutes  les  avions  z\xf,»idt  du  Sanctuaire.  F 1, 
£llcrcn(oit  le  poids  des  faUcct  les  plus  pardon-' 
rablcs ,  &  les  ^ lus  légères^  À/  ia  fpleodeur 
Ac%  Grands  ajoute  à  notre  pw|>4^  mi(cf c  ï^p^idi 
iiiliipponablc  de  la  graiulcur  d'antrui.  La  Bruy  . 
Son  rlprit  ,  maigri  le  foiàt  des  affaires  fie  des 
£uu>ées ,  con(èrfa  fa  force ,  &  Ci  vigueur ,  dans 
Jcs  ruines  inémet  de  Ton  corps.  F  l  ic  H.  Noui 
avons  toujours  un  p«idt  qui  nous  entraîne  au 
monde,  A^kla  vie  charnelle.  Ntc.  C'eft  aux 
peiices  ame»  ï  Te  laiflcr  accablée  du  f»idt  des 
affaires,  &  ï  ne  pouvoir  fe  mettre  au  dclfus  d'el- 
les. Mont.  Un.ami  foulage  le^^iWi  de  l'ad- 
vcrlitc.  V  1  L  L.  Soutenez  uns  chagrin  le 
^911^1  de  la  vieillclfe.  M.  Scud.  Ondit,'faîre 
toutes  chofcs  avec  foids  &  nicfuire  ;  pour  dire, 
avec  une  extrême  citconfpeâion.  Omni*  titm 
f9ndtrt  fjf  mtnfurà ,  ytl  ârcumjpi  H*  ^g"*- 
£t  l'Ecriture  en  parlant  de  Dieu,  die,  qu'il  a  fait 
toutes  choies  avec  Petds ,  nombre,  &  mcfure  -, 
pour  dire;  aveC  extrême  fagcfle. 

On  dit  provctbulcment,qu'on  acheteroic  une  cho- 
ie ta  poids  de  l'or  j.  pour  dire  ,  qu'on  en  a  be- 
foiir,  qu'on  en  doiinetoic  tout  a#qu'on  la  vou- 
droit  vendre.  On  dit  aulU ,  que  les  pctiu^tfii^ 
ne  reviennent  pas  aUx  giaixls. 

PO  I G  N  A  N  T ,  A  N  T  t.  adj.  Qu[ eft  bien  ai- 
gu, bien  piquant.  jicultMtsts.  Il  n'cft  gucrct  en 
u(age  qu  aa  figuré.  Une  douleur ^tfi^»«nr«.  La 
poutre  eft  uu  nul  bien  p^f/sÂnf.  On  ditaulfi, 
que  des  injures  font  hicapoirttMnUt ,  quand  el- 
les font  forces  &  piquent  jutqu'au  vif. 

P  O  I G  N  A  R  b.*  I.  m.  On  diloit  autrefois  Porg- 
mmI.  Dague  ou  petite  arme  pointuK  qu'on  porte 
•  la  main  ,  ila  ceinture ,  qu'on  cache  dans  là 
poche.  Pu  fi;  ficm.  Les  Ducliftcs  fe  battolcnt 
ci-devaot  a  i'épèe  8cau  poign»rdi  les  £(j>agaets 
l'y  battent  encore.  On  paroie  l'cpéc  avec  le 
foignurd.  Les  alfalfins  ont  tué  cet  homme  de 
plufîcurs  coups  dcpoifjmrd.  Lucrèce  fe  mit  un 
poignard  dans  le  uin  pouc  réparer  Ibn  hon- 
neur. .      # 

Poignard,  (ê  die  figurèment  en  Morale  d'u- 
ne grande  douleur ,  d'une  fenfible  affliélio  1,  qui 
accabtc,  qui  perce  le  coeur.  DoUr  ^  v«l  •ngor 
mnsmi  MCtrhJpmHs.    O»  pçiht  la  Vierge  avec 

! *l\iCic\u% poigmêrdt d»ns  le  coeur,  pour  reprc- 
cntei;  fcs  douleurs.  Cette  nouvelle  fâcheulic , 
^u'il  a  apprife  luiatté  un  coup  àcpoiinmrd.  Si 
vous  6tez  â  cet  Amant  là.  Malt  refle.  vous  lui 
.lnèttczle^M|iJI«ri/  dans  le  fei^.  Elle  fçavoit 
<ju'autant  de  momens  qu'elle  dîftèroit  ï  cnalfcr 
foo  rivai ,  elledonnoit  autant  de  coups  àeboig- 
nMrdà3Uis  le  cobur  décelai  qu'elie aimoir.  B. 
K  A I.  Avoir  le  poinutrd  dans  lé  l^in  t  c'eft  a- 
voir  le  eoeut' pénétré  de  chàgrin.Enfonçer  le  ^1- 
gM^rdzyfcc  refpcâ;,  c*eft-i-dire,  Accabler^  ou- 
trager les  gens .  en  failànt  (c.mÛant  de  lés  ma- 
nager ,  6l  Wt  refpeâcr.  Les  reproches  fangians 
qu'on  lui  a  faits  ont  été  autant  de  coups  de 
foigmird.  On  dit  au(C,  quand  on  fait  faire  Une 
cholêi  qucIquW  par  violence ,  ou  malgré  lui, 
qu'on  lui  «  mis  IcfoiptMrd  (tir  la  gorge. 
On  dît  proverbialen^ent  pour  tromper  ceux ,  qui 
iouèlut  fort  quelque  enoiêqu^on  leiir  montre, 
dans  Ta  pcnfee  qu'ils  ont  qu'on  la  leur  oflfiira 
par  civilité  ,  J'aitef^/^iMrilde  ibémeVparCe- 
'ju'auirefois  fépée  9c  le  paign»rd  allcHcht  en- 
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cntble  ,  ft^toieut  de  niiêmC  paruifé,  déforte 
5u'oo  ne.donnoit  point  l'un  Cuis Tautré  s 


oofte 


les  depaicilloit  pas. 

P  O I G  N  A  R  D  E  R.  V.  aô.  Tûti,  fiappcr.  bief- 
1er  quelqu'un  i'coiips  de  ^\ffàxà/  pMgitntm 
i*»fig*rtt  ineutirt  ,  eonfoder»,  Ceûr  fut /»«^- 
nsrdé  en  jp\^\fi  Sénat  de  vthgt-huatre  coups  de 
poigiard.  On  auroit  moins  de  dépit  de  fcf  ^oit 
.  Cuer  brutalement  par  des  gens  empariez,  que  de 
(è  (èiitfr  ^o/^«rdfr  confcicntieuleikienc  par  des 
gcnsdeVocs.  Pasc. 

^  o  I  o  N  A  R  o  I  & ,  fignifie  aiuffi  j  Tuer ,  quoy- 
qu  avec  d'aiitres  armes.  Otct'dirè ,  întorfiare. 
Les  François  furdit  tous  f9,gùàrd$:(^  datis  les 
V^pttt  SictUcoiici  Ci)  â  prit  cette  lillé  d'af- 


Om»  ,  ai  m  a  pêijmétjé ,  toocgi  ^oacç  la  gac^ 

PoiéM4RDiR  (Te  diff^^riméni  e» cbo(êa 
morales  .  pouc  dite  ,.Catiwr  ^ne  granJlaifiic- 
tion  :  pecdccti  jslqu'mi,  l'oucragec  crocllemcm. 
èii.ro9$ ,  irijtMÀmfiMh  *  •lfrmr$t  ofpfismoré. 
La  nouvcllade  labMlqaeiotfie  ^u'on  lui  a  faite 
ï'jLpésgntsrié ,  M  a-mifia  raorc  jiu  coiur.  Un 
aftiroiK  à  J'honoettr'p#i^i»«r^  unGeacil-hom- 
m«.  Cet  argument  fa  p««/»«rd#'.  Ceftine^'^* 
n»rd$r  que  de  me  faire  une  pareille  ptopoh* 
tion^ 

P  o  1 0  N  a  R  o  /,  i'  i  pan.  palf.  &  adj.  G—fof' 

.  fm  pugiomo.  '  •  ♦  (,  '•     ■■:'»'■- 

P  O I G  N  E'  £.  Ci  <Pl^ri  la  main ,  te  que  peut 
contenir  U  main.  PmgHistSt  mêniptUàs.  H  faut 
prendre  uno  poijrtét  de  laitues  ,  de  chicorée , 
kc.  pour  faire  cette  infufion.  On  mettiuelquc 
poigméi  dé  fevet  dans  l'avoine  des  chevaux  pour 
les  eograilfcc.  Uoe^avéile  eft  une  pUini;  poignet 
d'épis  qu'oo^fent  ■]  uand  on  fcie  le  Mè^  Lhic  giol- 
fe ^»/^i»#«  de  verges.  -.  -s  . 

P  o  I  o  N  ^  I ,  fe  dit  auili  de  l'^cndroit  par  où  l'on 
prend  plulicurs  choies  pour  1rs  tenir  à  lainain. 
La  potgnéo  d'un  piftoict.  CAflffit  fcloftti.  Cet- 
te épée  a  la  potgnée  d'argcm  :  c'cft  l'endroit  au 
milieu  de  la  garde  qu'on  tient  dans  U  main. 
C/spulum.  Lz, potgnéo  d'un  fceptrc,  d'une  fcrulci 
d'un  fouet ,  d'uat  canne ,  d'une  porte,  d'-un  lo- 
quet. • 

Les  Merciers  Tendenc  aufli  le  fil  ikUpoign^o  t  ce 
font  plulicurs  échevcaux  de  fil  atuchcz  enfem- 
ble.  FufiUntim  dhfondstnt  tninntitrii  ffoptU» 
On  dit  aulfi ,  Une  poignéo  de  motoifs  i  pour 
dire,  deux  morulfs.  Une  poignii  d'Emballeur 

^  eft  la  pointe  de  toile  qu'on  laift'e  aux  quaue 
Coms  d'un  baiot  pour  le  remuer. 

On  appelle  fi^^urément,  ou  par  extenfîon.  Une 
poignet  de  gens  (  pour  dite ,  un  petit  nombre  en 
comparaiibn  d'un  plus  grand.  Hominnm  txignn 
mnnni»\5nt  armée  de  dix  mille  hommes  devant 
une  de  cent  mille  nc^paife  que  pour  une  poigndi 
de  gens.  Vous  n'avez  accoutumé  de  combatte 
que  contre  vuicpoign^t  de'gens.  V  a  0  o.  Accou- 
lif  au  i<:cours  d'une  place  avec  vtnc  ofig»ée  de 
gens.  Voit.  Cette  phrafe  vient  du  m^nipult 
des  Romains ,  qui' fe  di(bit  d'un  petit  nombre 
de  foldats,  ainfi  nommé  à  caufe  l'une  poignti  de 
foin  attachée  au  bout  d'une  perche  ,  qui  leur 
fcrvoit  d'cnfcignc  avant  qu'ils  euScni  pris  les 
aigles. 

PO  I  G  N  £  T.  t  m.  L'enduit  par.  oi\  la  main 
tient*  au  bras  ,  oii  fe  fait  le  mouvement  dé  la 
main.  Pugni  bmchu^ut  commijfuf».  Pour  bien 
faire  (let  armes ,  il  taut  avoir  (e  poigntt  bon, 
tout  dépend  du  jeu,  de  la  fcrnieré  dupo.gntt. 
On  tient  U  bride  da  poigntt  gauche.  Un  bon 
cavalier  ne  fait  que  touriKr  le  ^i^ii«r  pour  fai- 
re changer  de  main k  Con  chenal. 

Pojo,NiT,fe  di('aullî  de  la  partie  des  habits  Se 
du  linge,  qui  couvre  le  poigntt.  jijfmrd  extrf 
ma  munies  f>ifet»ln..  Let  Prêtres  ont  des  ha- 
bits qui  (errent  le  poigngt.  Les  autres-ont  des 
foigntts  larges,  renverfcz  &  brodez.  Le%  poignets 
de  chcmife  ^nifaitr proprement, 

P.oi  0  M  c  Tt ,  fe  dit  aulG  des  faaflfes  manchot , 
4et  boiiisie  manches  <iu'On  met  far  la  chemi- 
né pom;  étce  toujours  blanc hemeut.  Fa/cioU. 
Les  i»oot  jnéuageri  fc  Icrveoc  de  poigntts  de 
maochea...  ■       '  '^■■•■■.  * 

P  OtL;;^^; Filets  déliez  qui  fortenti»ar  les  po- 

.  tesdelapeau  des-antinaux  v  &  qui  Icrveota  la 
plupart do^ottverture.  Ptlus.  Duftfi/de  chè- 
vre j  du  »«i/db  «hameau.  '  Il  y  a  des  chiens  à 
lohg^i/yicommelesbarbeti  &  les  épagneuls  i 
d'autres  Ipjii/rH  ,  comme  les  Icvrons  ,  les 
chiens  d'Artois.  Les  caftors  ont  un  poil  (oyeux. 
A  l'égard  des  hommct,  les  Sauvages  font  la  plu- 
part vehis ^couverts  dçp»iL £n EutopeiUont 
du  foil  aux  paupières ,  aux  fourcits,  aux  jou<<s, 
au  menton ,  à  i'eftomach ,  8c  aux  parties  hon- 
ceufcs.^  A  l'égardde  celui  delà  t^e,  onlenpin- 
me  plus  ordinairement  clrrvMjc  .  quoyque 

:  quand  uii  Barbier  fe  vante  de  faire  le  potl  pro- 
prement, on  entend  qu'il  fait  les  cheveux  aulfi. 
bien  que  la  barbet.  Et  00  die ,  qu'un  homme  a 
Je  poil  rude  ,  heri(Ièr^fri(i ,  grifon }  qu'il  eft  de 

£oU blond ,  noir,  châtain,  qu'il  n^  pat  an^fi/ 
laiic ,  en  parlant  aufti  des  cheveux.  \\    "*)■ 
Pou  L  V^  dit  donc  éommupéraent  dè|b  Wfbe. 
T»»7i.  On  lui  fait  U  poil ,  èo  le  |a(e ,  iri^ttt^  lU 
s'arrache  le  poii>  avec  de»  pincettes.  Et  on  ;ay.  ' 
pelle  potl  foUtt  j  la  j^remicrc  barbe  ^ui  pooOc, 


9n^$,  On  Vs  dit  aulfi  de  ce  petit  pèH  dclié  qai 
vient  far  la  peau  du  teftc  du  corpi.  On  faic 
tomber  t«^i/ atec  de  l'oipimcM. 

P  o  I  L  ,  en  termes  de  Manège  ,  s'employe  pcnl^ 
figoitifet  U  couleur  d«s  chevaux.  Un  cheval  de 
p«*iÉay ,  MéUimt ,  aleiao  «  fnl'vnt ,  roiian.  E* 
jtm  pilis  ruktii  ô>  élhis  ptffptrfns.  On  appel- 
le ^#1/  inyt ,  ou  dtttmt,  les  endroits  du  poil  plut 
décharges  que  les  autres  ,  6c  approcnans  du 
blanc  »  êCÈo'il  pUnté ,  celui  qui  eft  herilft  &  é- 
lev*  tout  droit  j  ce  qui  vient  de  mauvais  pao- 
ttemcot,  ou  de  quelque  maladie. 

On  die  qu'un  cavalier  a  l'éperoa  au  *oil ,  quand  il. 
pique  le^val.  On  dit  aùlfi  qu  une  apoftuma 
a  (ou^é^u  potl ,  quand  le  pus  a  gagné  le  poil^ 
ic  eft  monté  au  deftus  du  fabot. 

On  dit  auflli^  qu'on  monte  un  cheval  à  poil  y  quand 
on  le  monte  (ans  {k\\*U\e  dos  tout  nud.  Nm- 
dnm  tqttnm  infctmdert.  On  dit  qu'on  envoyé 
un  lièvre  en  ^/iquaod  on  l'envoyé  avec  fa  peau. 
Les  lions,  les  chats  herilfent  lcur/#i/,  quand  ils 
font  eh  colère. 

On  dit  qu'un  chien  eft  au  poil  8c  à  la  plume  {  pouc 
dire ,  qu'il  arrête  toute  forte  de  gibier ,  comme 
lièvres,  perdrix,  8cc.  CnnisviUofA  pridt,  indu-- 
géitor.   Et  on  dit  figurèment  qu'un  homme  eft 

.  au  poil  &  à  la  plume  1  pour  dire ,  qu'il  eft  boq 
à  étrefoldat  &  homme  de  robe. 

Poil,  fe  dit  aufti  des  ètorfcs  faites  du  po\l  def 
animaux.  Tixtmmtx  pilts  Mntm»lir4m  confcc- 
tum.  Le  camelot  eft  fait  de  poil  de  chèvre  Se  de 
chameau  i  les  chapeaux  de  po$l  de  caftor ,  de 
vigogne  ,  de  lapin .  8cc.  La  bourre  eft  faite  de 
poil  de  boeuf  &  de  vache.  Les  manchons  8t 
fourrures  fe  font  dojpeaax  de  béie»  à  \ong  poil. 

Poil,  fe  dit  auifi  #.un  rcftc  de  toi  Ton  cle  laine 

3u'otilallfc  fur  led|ap  pour  le  couvrir ,  8c  lui 
Ooncr  du  luftre.  Pilns  rejiduus.  Un  drap  eft 
u(è  ,  Ior(que  le  poil  eft  tombé  ,  que  la  corde 

v'.  paroit.  Il  le  faut  toujours  nettoyer  à /^oi/,  cou- 
cher le  poiU  II  y  a  des  Ouvriers  qui  lui  font  rc» 
venir  \e  poil ,  qui  lui  tirent  \epoil. 

Poil,  ledit  auffi  de  la  foye  dans  les  érolf^de 
peluche  ,  panne  8c  de  velours.  Pilus  Je  ictu4» 
Le  velours  à  deux,  à  trois  poth  ,  fç  connoît  pac 
le  nombre  des  lign  s  jaunes  marquées  fur  la  ji* 
(ierfc.  Et  en  ce  (Ins  on  dit  fij!;uicinait ,  qu'un 
homme  eft  brave  à  itois poils ,  pour  dire  ,^ qu'il 
eft  des  plus  bra,ve$ 

P  o  1 L ,  (c  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs  On 
dit  d'un  homme  qui  eft  bien  propre,  bien  jjufté, 

3u'unftfi/n'y  pauc  pas  l'autre.  Concinntis.  On 
itaum,  qu'on  a  eu  le  poil  à  qu'eiqu'ali  i  pour 
dire,  qU''on  lui  a  gagné  de  l'argent ,  qu'on  lui  a 
fait  quelque  affront  ;  car  autrefois  on  puniiToic 
les  adultères  en  leur  rafant  le  poil.  On  dit  d'un 
poltron  ,  qu'il  fe  lailferoit  arracher  la  barbe 
poil  à  poil.  On  ap adl^  le  po'l  roux  ,  poil  itfu-m 
dnt.  On  dit  aulfi  a  celui  qui  a  mal  à  la  tête  le 
lcn)iemain  qu'il  a  fait  la  débauche ,  qu'il  faut 

.  prendre  du  poil  de  la  bétc  ,  qu'il  faut  recom«. 
mencer  it  boire. 

P  O  i  L  £.  f.  m.  Dais  portatif  foutenu  de  colon- 
nes ,  qui  confifte  en  un  ciel  8c  des  peiftcs ,  foui 
lequel  on  met  le  St.  Sacrement ,  quand  on  le 
porte  par  les  rues.  Vmbellitt  nmtfraculum.  Oa 
porte  aufti  par  honneur  \xnpoile  fur. la  tête  det 
Rois  8c  des  Prélats  dans  leurs  entrées  8c  autres 
cérémonies.  On  invite  des  gens  de  qualité  à 
porter  le  poilt  de  jour  de  la  Fête  Dieu.  Les  £- 
çhevins  prcfcntent  le  poilt  au  Roi.  Le  poilt  eft 
de  velours  ordinairement ,  8c  chargé  de  bro- 
dcxies. 

p  o  I  L  T ,  (ê  die  au/fî  d'un  drap  monuaîre  qu'on 
met  (iir  un  cercueil  pendant  ta  cérémonie  d'uq 
convoi  8c  d'un  enterrement.  lunehrtpnUiunt»  - 
Les  pâiles  (ont  de  velours  noir.  Dans  les  Con" 
-  fraiiies  il  y  a  detpoUts  en  broderie.  Autiefois 
on  choifiltbic  des  perfonnes  pour  porter  les 
qntre  coins  du  petit.   On  éctivoit  autrefois 

-  po'ùéùjlt,  8c  Ménage  croît  qu'il  eft  dit  à  pM" 
rfii'^,  aulE-bicn  Q\3itpoiitUt ,  parcequ'on  l'é- 
tend  fur  les  ceecuals»  D'autres  le  dérivent  de 
pâBimm  ,  parcequ'on  le  dit  aulfî  de  ce  drap 
qu'on  étend  fur  ceux  qui  fe  marient ,  que  les 
Latins  oiit  appelle  fta/Z/Min:  d'où  vientlju'ôn  die. 
Mettre  les  entans  fous  le  poilt ,  de  la  cérémonie 
qui  Ce  fait  ^ our  légitimer  des  cnfans  naturq|f 
par  un  fubfcqucne  mariage  ,  en  les  mettant  fous 
ce  posle.  Bôrei  Ip  dérive  de  fétillt ,  vieux  moc 
François  qu'il  dit  avoir  fîgnjfié  dnis,  pavillon, 
drkprtnpis,  Sc  mnnttHH.  Du  Cangc  le  dérive  ds 
pmlln,  q^i  (igaiiioic  autrefois  uo  têpih  ênlinm 
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&  on  trouve  dans  les  vieux  Tiuet  féUâ  ftpul' 

(ht  alei  j  aniiorum.  " 

F  O  1  N  C  O  N  C  m.  Fer  rond .  poiotu  0c  poli 
qui  Içtt  à  percer,  à  faire  c|cs  tioui.  fnginncw 
lus ,  vtrttcu\i4m.  Les  Tailleurs  fc  lervent  <le 
foinftn  6c  de  cifeaux.  Un  étui  garni  de  ion 
foini«n.  Un  foinfon  ou  aiguille  de  Gcaveitr. 

P  o  I N  ç  o  N  ,  cA  aulfi  un  coiu  acerè ,  où  il  y  a  au 
bouc  quelque  chifreou  quelque  ma^ue  gravée 
dont  on  Fait  des  empreintes  avec  ua  marteau.  Les 
Orfèvres  onc'chacun  \<c\xifûinfon ,  leur  marque 

Earticulicre  pour  marquée  la  vaiffelle  qu'il  ta- 
riquent.  Il  ) ^  ^wSxizfoinfon  delà  ville,  oa 
de  la  Xilommunauté ,  qui  marque  le  titre  de  l'ar- 
gent qui  l'y  fabrique.  Scttlprum  /ignMoriufM, 
L'argent  marqué  iufomffiH  de  Pans  vaut  bien 
plus  que  celui  d'Allemagne.  Tout  ouvrage 
d'ar^eiitcric  du  poids  d'une  once  &  demie  &  au 
dell'us  doit  être  marqué  ôc  çqntrcmarqué  du 
poitifon  de  la  Ville  ,  &  de  même  celui  d'or  au 

^  dcilus  delieux  gros.^fl  l'égard  de  celui  qui  cù.  au 
deflous  ,  il  fuHit  du/010/0»  du  M^aître. 
o  I N  Ç  o  N ,  Te  dit  au^Ti  des  coins  qui  feivenc  à 
fiappcr&  maic]ucr  ii^monnoye  qui  fefaic  au 
ttUiteiu.  Salprum  Jign/itoriHm.  \{  y  a  des 
fotnfons  d'c/figic  /de  piles  j  de  latrcs  ;  de  bor- 
dure. On  appelle  3L\iS\  potnfons  les  fcrsaccrcz 
avec  quoy  on  travaille  1m  matrices  des  carade- 
rcs  d'Imprimerie. 

Poinçon,  fc  dit  aulTi  de  toutes  fortes  de  fcr- 
remcns qui  fervent  auxGraveurs,  TaiUeurs  de 
pierre,  Scupceutific  Serruriers  ,  qui  fervent  à 
tailler  ,  incifcr ,  ou  percer.  Ctftrum.  Il  y  en 
a  de  pluHeuts  figures  ,  ronds ,  quarrez .  plats , 
ovales.  LcsEmailfôursfe  icivcntaulTi  de/0#ii- 
fons  pour  travailler. 

P  o  I  N  (  o  N  «  ou  aiguille  en  termet  de  Cliarpen- 
teric,  efl  la  pièce  de  bois  qui/cA  au  milieu  d'u- 
ne ferme ,  &  pofée  à  plomo  fur  l'entrait ,  qui 
Tert  à  le  foucenfr  quand  il  eft  trop  long  ^  avec  des 
foupcntcs,  ou  des  étrilts,  Columin.  Elle  cft 
gtoHe  de  fîx  à  Tcpc  pouces.  On  fait  des  pavil- 
lons à  double  foinfon.  Les  poinfons  doivent 
ctrc  garnis  de  boffages  tant  en  ha^it  qu'en 
bas ,  &  avoir  aux  bouts  des  cootrefichcs  & 
liens.  . 

Poinçon,  tjlit  auflî  de  l'arbre ,  &  de  la. 
principale  pièce  de  bois  qui  foutienc  les  engins 
a  élever  àa  fardeaux ,  qui  eft  pofée  à  plomb 
fur  la  foie.*  Il  e(l  foutcau  en  haut  par  les  deux 

.  bras  &  par  i'échelier.  Le  poinfon  d'une  grue. 

P  o  I  N  ço  N  ,  en  termes  de  Manège  ,  eft  Une  pointe 
de  fer  au  bout  d'un  magche^  dont  le  cavalier 
pic]uc  la  crouppe  du  cheval  avec  lamai(j|pout 
le  faire  (àucer  &  ruer.  On  fe  Xert  de  poiti- 
fon ,  quand  on  monte  les  (auteurs  entredeux 
piliers. 

Poinçon,  eft  auflî  une  mefute  des  chofes  li- 
quides. Un  poinfon  de  y'ia  f  d'huile,  &c.  Do- 
lium  ,  vel  doliolnm.  Le  poinfon  eft  la  moitié 
d'un  tonneau  d'Orléans  ,  ou  d'Anjou.  C'eft  un 
nom  qu'ondopneeii  Blaifois  &enTouraincau 
muiddevin.  ARoucnle/0/»^o»  contient  trei- 
ze boiflcaux.  C'eft  à  Paris  la  même  chofc 
qu  une  demi-queuë.  OnTlit ,  Voici  vendanges, 
il  faut  acheter  des  poinfons ,  faire  relier  nos 
/  oinfons ,  en  parlant  de  toutes  foitcs  de  fuuillcs 
&  de  vaiflcaux. 

P  o  I N  ç  o  N  ,  fc  dit  auflî  d'un  joyau  dont  les  fem- 
mes (c  fervent  pour  parer  leur  létc ,  &  pour 
arranger  leurs  cheveux  en  fc  coiffant.  On  l'ap- 
pelle auflî  atguillt  de  tête.  Difcriminalis  seua. 
Voilà  un  beau /><;/«/(»«  de- diamans.  Un /oj»/o» 
d'cmcraude. 

P  O  I  N  D  R  E.  v.  ad.  &  n.  Piquer.  Il  ne  fe  dit 
guctes  c|u'cu  ce  proverbe  r  Oignez  vilain  ,  il 
vous  fotndra.  PHngere,  Peignez  vilain ,  il 
vous  oindra.  Vngere.  Qui  marqué  le  mauvais 
naturel  &  l'ingratitude  des  païfans  &  de  la  po- 
pulace. On  dit  aurti,  que  le  remords  decon- 
Icience  cft  un  ver  qui  poind  continucllement- 
Stimulure. 

P  o  I  N  D  R  ■ ,  lignifie  auflî ,  Commencer  à  paroî- 
trc.  Le  folcil  commence  kpoindre ,  à  monter 
_  fur  l'Horizon.  Sol  dilucefcit.  Sortons ,  vpilà 
le  jour  qui  poind.  A  b  l  a  h.  Lorsque  les  her- 
bes commencent  à  f  oindre  au  printemps ,  elles 
font  dans  leur  force.  P«iï«/«r«.  La  barbe  com- 
nicnce  à  poindre  aux  jeunes  gens  à  dix-huit 
ans.  On  le  dît  aiiffî  figurèment  :  De  tous  les 
maux  on  vit  peindre  l'engeance.  B  s  n  s. 

Poind  n.k^  iîgnific  cncoic ,  Caufcr  nac  dou- 
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lebr  itgaii.  fungere.  ]t  feni  une  douleur  qui; 
me  poind  dans  le  côté ,  dans  le  dos  :  de  là  vient 
que  cette  douleur  qui  cft  otdiuaiicmoii  cauléc 
pat  un  vent  enferme  s'appelle  MO/0/nr. La  gout- 
te ne  commence  qu'à  ^Mff<tfrtf,  la  douleur  o'cft 
pas  dans  fi.grandç  fof ce. 

P  O .  I  N  g.  f.  m.  La  main ,  ce  qui  ejf;  de- 
puis l'os  du  poignet  ju^u'à  Textrcmité 
des  doigts A?M|nMtf.  Il  faut  fermes  le  èping. 
Pour  joiier  au  balon,il  a  pris  ce  fet  chaud  a  plam 
poing.,  On  le  dit  plus  oïdinairement  de  Umain 

.  fermée.  Les  Ecoliers  ôc  les  Crocheteuri  fc  bat- 
tent à  coups  de /«m^.  Pmgr^Um  impingere.  Cet 
homme  eft  furieux  quaiid  il  a  l'épée  au  p»mr. 
On  luianiis  les  armes  au  ^0/iff.  Oncouppé  Te 
poing  aux  parricides ,  auxTacrilcge» ,  &  à  ceux 
qui  ont  fait  quelque  grand  crime  y  avant  que  de 
les  exécuter. 

On  dit  provetbiglement  en  fe  moequani  d'un  liom- 
me  qui  fait  le  malade ,  Il  a  la  tête  plus  gref- 
fe que  le  poing,  &  fi  elle  n'eft  pas  enflée.  On 
dit  auflî  d'un  enfant  informe  qu'pn  a  de  la 
peine  à  éicve'rjqu'il  ne  vaut  pas  uo  coup  àepoini. 

POINT.  Cm,  Terme  de  Géométrie.  Eucli- 
dc  le  définit ,  Ce  qui  n'a  aucune  partie ,  qui 
eftiudivifible.  Punàns ,'velpuniium.  Ccpotnt 
eft  le  potnt  M*themMtiqH$  qui  ne  peut  être  con- 
çu que  pat  l'entendement.'  Le ^i»f  commence 
&  termine  toute  forte  de  quantité.  Le  centre 
eft  un^iv^  ,  dont  toutes  les  lignes  tirées  à  la 
circonférence  du  cercle  font  égales.  Une  ligne 
n'en  couppe  une  autre  Qu'en  un  ^«nr.  On  uit 
palier  la  circonférence  d'un  cciclé  par  trois 
points  donnez.  Tirer  une  ligne  parallèle ,  per- 
pendiculaire f  rangeante ,  proportionnelle  ,  fur 
un  point  donné  :  ce  font  des  problèmes  à  quoy 
«exercent  les  Géomètres.  Archimedc  tK  de- 
mandoii  qu'un  point  en  l'air  pour  enlever  toute 
la  (erre.  Le  levier  fe  meut  fur  un  point.  Un 
globe  fe  meut  fur  deux  points  ,■  fut  fes  pôles. 
Ce  mot  eft  vieux  Gaulois ,  &  a  paflTé  tout  pdr 
du  langage  Celtique ,  ou  Bas-Breton  en  nôtre 

^  langue. 

Po  I  NT^  fcditen  Aftronopiie  de  cenaines  par- 
ties qu'on  marque  dans  le  ciel.  Les  qazticpoints 
cardiuauxde  l'Horizon,  ^sttuor  punUMcar- 
d:n»UM.  Sont  l'Orient ,  l'Occident,  le  Sep- 
tentrion ,  &  le  Midi.  Le  Zçnith  eft  le  point  ver- 
tical qui  eft  au  dcflfus  de-oôtre  tête.  Le  poitit  où 
l'Ecliptique  eft  icouppéc  par  les  orbites  des 
Planètes  ,  s'appellent  les  noends. 

Le  point  de  U  nativité  i  c'eft  le  degré  afcendant 
fur  l'Horizon  à  la  naiflance  de  quelqu'un.  Punc- 
tum  tiMtsvitéttis .  Le  pomt  du  Jour ,  ceCi  loti'- 
qui;  lé  jour  commence  à  paroitre.  Le  point  du 
jour ,  ou  la  pointe  du  jour ,  mâle  ou  femelle , 
vous  en  afcrez  comme  il  vous  plaira.  Voit.  Le 
lendemain  dès  le  pos'nt  du  jour ,  ils  palfercnt  le 
Jibre.  Aolanc.  Dsluculo, 

Point,  fe  dit  auflî  en  Per(peâive.  Le  peint  de 
T/«é  eft  celui  où  l'on  fuppofc  que  doit  être 
l'œil  qui  regarde  un  tableau.  PunUum  vsfio- 
nit.  Le  point  principnl  eft  celui  où  aboutiflcnt 
toutes  les  ligiies  tirées  dit  plan  horizontal  fur  la 
ligne  de  vui!.  Le  tiers  point  eft  ûo  point  choifi  à 
diicretion  dans  la  ligne  de  vuif ,  oùaboutiflait 
toutes  les  diagonales  cirées  des  divifions  du  plan 
géométrique. 

Le  point  de  mire  cft  un  bouton  qui  eft  au  bout 
àes  canons  &  atmcs  à  feu  pour  conduire  le  rayon 
vifucl,  fie  tirer  droit  au  but.  PunSum  liièMA- 
rium, 

£n  termes  de  Mechaniquc  on  appelle  un  raouye- 
mcnt  M  tiers  point ,  celui  qui  part  d'un  centre , 
&  forme  un  triangle ,  comme  le  mouvement 
d'un  pendule» ,  ou  celui  de  la  brimbale  d'ijpc 
pofnji^.  MotHt  tribus  punBis  defcript^Syfive 
termtnis. . 

P  o  I  N  T ,  en  termes  de  Mufique ,  Ce  dit  dei  no- 
tes qui  marquoicnt  autrefois  les  ions  :  d'où 
vient  qu'on  »f pelle tncoteSmp le (ontre^peint ^ 
quand  tne  note  de  la  Bafle  répond  1  celle  du 
Peifus.  Contre puniium.  Et  conttt'fnmtfigU" 
ré  ,  quand  une  note  eft  fyncopée  .  fie  que  l'uiK 
des  parties  fait  plufieurs  inflexions  de  ixÀ%  ou 
tons ,  randis  que  l'autre  n'en  fiit  qu'une.  On  fe 
fert  encore  à'nnpoint  pour  faire  valoir  la,  note 
davantage  qu'elle  ne  vaut.  Par  exemple ,  le  point 
qui  fuit  la  demi-^eve'  lafaîtvaloii  trois  mi- 
nimes. Ixpeint  qui  fuit  la  mititmcla  fait  va- 
loir trois  noires.  Et  le  point  <\\x\  fuit  lanfoire  la 
fait  valoit  trois  ctochuifs;  fie  ainfi  des  atiires. 
On  appelle  point  d' or fuer ,  uoc  aotc  qjù  cft  fui 
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iplet ,  qui  eft  marqué  parun  c>  rcnviilltavec 
un  point  w  milieu.  £fBs  E(p^gools  Tàppélltnc',, 
cn(dtr$ti  »  U  Jn  Italiens  corHâ.  Lé  peint  d*èr^. 
gu$  eft  propieirnfflt'  utte  tenuli  en  Mufic{ue, 
fie  eft  «n  uUge  en  plufieurs  parties ,  quand  on 
veut  que  l'une  continuel  long  tciji)ps  fut  ua 
même  100,  tandis  que  les  autres' font  diâccent 
accords. 
P  o  I N  T  >  en  termes  dcGnomonique  >  fe  dit^es 
divifions  déf  heures  fur  un  quadran.  Henttum 

f>ârtitio,  L'aiguilje  cft  fut  le  peint  de  midi ,  fur 
e  poiitt  de  cinq  heures.  On  le  dit  auflî  des  I. 
itiajufcpiesqw  lervent  à  marquer  le  chiflre  des 
heurei.  Cette  aiguille  cftfur  Icpiemiec/Mnr, 
fur  le  Iccond  feint  des  quatre  heures. 

Point,  fe  dit  auflî  des  marques  fie  divifions  de 
la  quantité  difctete  ,  ou  des  nombres,  ifotdi 
n/el  interpunUuêtienit  numttofitm*  Le  chifFto 
Komaio  fe  marque  avec  dajmtftt ,  ou  grandis 
I.  Un  ,  deux  ,  trois ,  quatre  (e  marquent  ainfi  : 
I.  II.  III.  I III.  Les  cinq, fix  .fbpt,  fie 
huit  fe  marquent  ainfi  :  y.  yi.  VU.  VUI, 
ficc. 

Point,  (^  dit  auflî  du  temps ,  du  moment  juf- 
ce  fie  précis  oùfe  fait  quelque  chofe. /if/^/iis  j. 
Il  eft  fur  Je/0iiir  de  mourir.  E^'i»  extrême  vi-- 
ta.  /trticulo.  yéioii  fur  le^Mwr  de  partit  pouc 
vous  aller  vol^.  L'Avocat  a  paru  fur  It  feint 
qu'on  alloit  donner  défaut  cqntre lui.  Ileftat'^ 
rivé  à  ^i>ir  nommé  ,  au  moment  qu'il  fialloir^ 
Suc  le  p^jWd'en  venir  aux  mains ,  ilfe  retira, 
A  B  L  A  N  c,  Il  arriva  jufteinent  a^i  peint  qae  les 
Perfcs  mettoientlefeu.  Vauo.  Ils  étoit  fuç 
le  potftt  de  palferuharticfe,  qui  n'é toit  pas  af- 
fez  examiné. .M  a  u  c.  Nous  arrivons  ionvenc 
fans  y  penfer  à  ce  point  fatal  où  le  tonps  finit  g 
te  où  l'éternité  comitience.  F  l  s  c  h.  On  dit 
dans  le  ftilc  bas  fie  familier ,  Vous  me  rendrez 
cet  argent  à  vos  bons  p^ini  fie  aiiémcac,  àv^, 
tre  commodité.  . 

P  o  I  NT  ,.  en  termes  de  Grammaire,  fedic  des 
niacqucs  qui  font  la  divifion^d'un  difcours.  /»•• 
terpun^tenes.  C*eft  une  marque  ronde  la  plus 
petite  qu'il  eft  poflîble.  Un  point  marque  un 
lens  complet ,  fie  que  la  période  eft  achevée. 
Deux  points  marquent  oïdinairrmçnt  le  miliea 
d'une  période,  ou  l'endroit  où  l'on  peut  repren- 
dre haleine.  '  Ils  marquent  bien  une  conftruc^ 
tion  entière ,  fie  un  fens  déjà  accompli  ;  nnaisquî 
demande  pourtant  encore  quelque  fuite.  Le 
point  avec  la  virgule  s'appelle  commn  ,  fie  il 
marque  un  fens  plus  complet  que  la  virgule^ 
fie  moins  complet ^ue  les  deux  p^iiir;.  XJh  point 
interrogent  eft  celui  qui  marque  qu'il  faut  pro- 
noncer d'un  ton  fuperieur.  U  eft  marqué  ainfi  f 
Vn  point  ndmirêtife^  celui  qui  marque  qu'il 
faut,  admirer .  s'étonner ,  ou  U  lamenter ,  fie  fe 
marque  ainfi  /  On  prétend  que  dans  les  plus 
vieux  manufcriis  Grecs  ,  tout  ièmbloit, écrie 
d'un  trait  de  plume  ,  fie  que  les  mou  fie 
les  lettres  fc  joignoienc  par  tout.  Nos  pointa 
fie  nos  virgules  ^oienc  iaconnus  aux  An- 
ciens. Depuis  l'on  inventa  les  feints,  qui  Ce 
p.'açoicni  au  haut  de  la  lettre  qui  finifloit  I4 
pctiode ,  pour  marquer  que  le  fens  étoit  ache- 
vé. Ainfi  il  eft  arrivé  que  les  Grammairiens  re- 
touchant les  andens  manufcriis ,  y  ont  ajouté 
\e%  joints ,  fie  let  accens ,  .fie  Mr.  de  Sauroaife 
dit  qu'il  les  a  vus  matquez  par  des  mains 
diflèrcntcs. 

Point,  fe  dit  aufC  de  ces  caractères  particuliers 
qui  marquent  dans  les  Jivtes  Hébreux  les  voyel- 
les ,  qui  ne  font  cl&^vement  que  dessin//. 
Punil»  'voettUn.  L'antiquité  des  peimt  dans 
la  langue  Hebra'ique  fait  le  fu jet  d'une  difputc 
ielebre  entre  les  Sçavans.  Les  uns  ■foutionnenc 
que  lespoints  voyelles  ont  la  même  origine  que 
la  langue  Hcbraïque  :  les  autres  qu'ils  furenic 
inventez  par  Efdrasiorfqu'il  rlkblitlà  pureté 
du  texte  Hébreu  :  fie  d'autres  par  les  Doâeurt 
de  l'Académie  de  Tiberjade  i  que  l'on  appelle 
ordinairement  les  Maâbr^tes ,  cinq  ou  fix  cens 
ans  après  J  s  s  u  s-C  ffk  î\  t.  Un  Juif  nommâL 
Elias  Lcvita  fut  le  premier  ^i  remua  cette  qnc& . 
tion  dans  le  dernier  ficelé,  fie  maintint  qu'ils 
avoient  été  imaginez  par  les  Mafforetcs  pouC 
le  foulagement  de  ceux  qui  vouloiei)C.  apprca* 
dreTHcbreux.  Cappel  eiiibrafla  le  dernier  lên'^ 
riment.  Il  avoit  pour  lui  Calvin ,  Luther  ^ 
Cafaubon ,  Scaliger ,  ficc.  Buxtorf  attaqua  vio' 
lemment  Cappel  fiir  cet  article ,  fiemicdaojifon 
p^ij  un  ^t^d  nombre  de  Tl^Co)o{i«)iq^  «^ 
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l«ï^i  i'<rilw/«i^îfel!J«««^««^^ 

,  (wçlci ,  i4  »<^  6  irouyoi^i  poitu  dans  If  texte 
,  ^f  iyjj ,  p!»i«çq«''i^cft  dijgicilç  d'en  fixer  la  lec-j 
Slttw  i*i»»  IcJcicwai  dés  ypyçllesi  «cpai:  lel 
'  J&lcs  cp!ip»>c«.  LeîjjWSjr^ircreroitjWP»^* 

'  '   j^^ctc  Sautiariçain  »  9^  U  «V  *  aucun  *««#  (wy*/* 

4-  ;',^^;d4nspl«fiç»f#.«na«^^îi»W  Hcbrcujc  trèsf 

*^^  ;  iWicnSf  U"  j>«»/ au  milieu  d'une  Ictijc  Hcbraïi 

y,"  '|j^«e,iftafquç.(ôtty(^^^i»;4k  «^^^  «f,f!pp4 

|nJUciQ&en;ffancpii|  M  i^ljj^,^^  lef 

V    1 1  &  oncnmetdeux  fur  une  voyelle,  pour  mart 

qntr  qu'elle  -floit  ét^c.  prpnonfcç  Tcpai^cnc  ) 

^  non  point  comim  une  diphthbngue.  Qtjand 

,  on  met  plufteuts  f  tint  t^othjin  mai,  c'cU  i(i<J 

1;nç  que  If  ièns  eft  impartaic ,  qu'il  y  a  quelque 
acune ,  PU  quelque  ctiofe  ^  ajouter»  Si  je;  vas 
■ ,   Jà..^ . , .  Çc», pfitnt*  fervent l^l(^ fort  cpmpiu-i 
.    néinent  dé  notes  dans  |' A4gf  b£«<»'  îc  ils  'dçiycnt 
<lc  fondcmçns  à  la  Geomancei  car  c'cft  par  la 
;    <l>fpQfuio»dçS^PX?«fqt^'f^.;^^.|O.^Ç|  jÈÛ 

;•    ncidcviMti<^|..v   .  ,r^-_JVi^.i:/vrW^^^^ 

V  oi»t  t  ta  ^rmesdc  Rhétorique  ,  fe  d|c d un 

chef,  d  ^n  article  ,  ou  ,divJ^on  de  membre  d  un 

difcours  ;  ce  qui  s'appiiquc  à  toutes  faites  de 

littérature.  Fttrs  ,.  divifit^,  Çec  Qratçiir  !a  diviîé 

,   fon  dUcoDtji,  fon  SerM)0|i.<»c)ittçis/iM'»ri,  oa 

confiderations.  YQWkunfoint^  unarticlc  de  foi  i 

Uttf^int ,  v^  QUcftion  de  'Tbçologic.  Cet  /^vo- 

canifaic  bienictaircir  un  ffifmdcDtoUt  on 

l'a  coiijÇriJté  fus  uo^ffMrde  Coutume.  Cet  6ve«> 

ocmênt  cft  un  fftnt  (d^Hiftoire  fort  oblcur. 

Abi.  AkCf,JLa  veneucipn  des  im^^es  eft  un 

ftfiftr'di^ttt^/ÀEConfrpei:^  par  les  Prôteftans. 

.^  :.yoilàun|>«mr4éciuf,  liiru%watk;Con  al&ire 

_':49f0mt ttipûittt.  \   ,  (  t,, 

jPoiM  T|  (cdlt  mSÇ\  fsQ  matière d'aflfaite. H  de 

;,  «licAicMU  ;^  de  r^dtpic  01^, confiée  la  difficulté.; 

V^  9ififumm*t  veltajlntp  (nrào.  Il  y  a  long  temps 

que  «et  Orateur  bat  la  campagne  fans^vcnir  au 

{Mlii|«|Cinsvcni(au  fà(cTau»<£udderaâàire. 
r      ^n  Juge  h;^bilev^dt(UÏ4u  Vf int.  Ce  n'eftj>às  le 
tout  que  d'entrçprcudfe  ^  le  priacipal  point  eft 
dcrcuflrf.    Il  faut  avqM;  de  l!argent ,  c'çft  là 
lie^M>r.  Voilà  le  principe  ^«Mrvuidé.   C'eûun 
grand^«Mtt que  o'avQlt  £iuc  aiCniblcr  les  Com^ 
'mJUaircs.  .      .   }      '  ,;;ïv>..r  .^-./.-r /'^ç  ^l'i-v -v- 
I*  OïN  T  «  iTcdicauin  de  U  dé(ij>^àtî«>n  d'un  ç(i|r- 
<, :\',tiiu  endroit ,  d'un  «xrtain  teitne ,  d'un  cercaia^ 
i    dçgré.  Gtédm  »  fmilhH  ,  totminm,  l'horn- 
)    f^ic  ne  pcot  af tWer  au  dernier  point  de  petfec- 
^  j  timi  enquclque  ehoîc  que  ce  foit.   Cet  nomme 
"  '  tA  hcuteu);  au  diernier  point  ,i\  cil  parvenu  au 
à-  >|MJifil>auc  j^mW  des  honneurs  &  des  dignhet*;, 
T^i  'fi  bien  fait ,  qu'il  eft  vcqu  à  mon  point,  an 
j ,  lieu  où  je  le  voulais  fiure  venir.  11  a  pbuiTt  les 
V.  enchercjj  de  ,octte  ferme  aft  plus  haut  poittkoà. 
y   elIcjpottf<»ic  aller.  Il  mourut  au  plus  ïiaat  point 
i    4»?  «yAikut»&  dans  U  maturité  de  faûgëlTc., 
l*'  !f  t'J  c  H.  Etre  au  plul;  haut  point  de  fa  gloire. 
]yrAê:%A  vc  Snmthmm^tomà  4^tj^.  Euem- 
^    tolent  au  dernier  jMiw,  M  ot.  Corneille  a  iois 
^   làPoëÇic  àun^<'i»r  où  l'on  aura  delà  peine  à 
Ç^^tfriVer.  .;••.;, 

■P  0  ji  H  T ,  fe  dît  âulC  de  la  conjonâure ,  de  l'étaç 
.    jfou  font  UGMuéAc  les  a£Eureid'ùphomiqc^/4i«'i 
:  .  »*».  C<f  jettne  hèmmeeft  cras ,  &  en  bdBtj^'iniil 
i.  .X^n  Joue  Une  femme  de  ion'  embonpoint.  Cet 
Homme  çften  defordre  y  te  mal  eh  f*yj»f ,  mal^ 
Babillé.  60  peut  prendre  lu  riche  Banquier  en 
^h*'t»t»f^  celle  oC(»fion ,  qu'il  ne  pourra  pas 
y-'0jex.jÂ}^tt  çÇiun^tint  neccifaire  pour  goû- 
'    fer  la  ^licite  de  -la  vie.  Vous  vd)Qt«.  ta  quel  point 
..  la  fortune  mcf  rend.  VaIw.  Se  rêmetucau  mé- 
I  aie/«M!roùronavoitcté.  AbI;AN,c. 
â  ^«M  N  T  s   A  to't  N  T  N  o  M  M  i,  adv.  pour 
:'■,■   <«ffe,  A  propos,  juilement,  précifément^dans 
4   fc  temps  qu'on  le  (buhaice.  /M/?f ,  preeisiyop^ 
i,i  fortune.  Cette  rucceAîôtv'lu)  eft  venue  bien  <i, 
>   /•«»«.  fortip#iiiry  cout«^inf.  Tquccét]ue 
:    i'-ijâ!?'  homm«; donne  ai  f;atde  à  Ci  mémoire ,  lui  eft  î 
•^  'lêiidu  i  point  nommo  »  &  des  qu'A  vient  à  le  re- 

dcmaudy.  La  JP,  GAiitARd.    ' 
1>%»  o  i  MT  i  H  P  o  I M  r.   adv.  Exadlcment. 
I  •  É*«^^ ,  W  nnffjjim*  Il  a  cxcçuté  vos  ordres  </# ^ 

IP  •  J  o  u  T  p  e  I  ire.  àâr.  Entièrement  ;  comme  , 
%  •iltaut.  Omnipo.  C'eft  un  homme  accompli  do' 
«»«»  ^w»<.  pn  l'équipa  i«  r»»/ ^««V.  On  die 
:  ; "i*^  f  Afcomniodcc  quelqu'un  do  tottt  foim) 

w'if^-J^'i dijc^ ,  le  uaictei fon 0)4*  "^ 

,  >   ;       JomflU. 


diSw/dftffMitd'hoflpcitr  »,  de  f  et  |iÇbc«  xcg^,.;é .  .   i?uçns>  Jcp«»i<aUc(c««ottikfil  fjli|  àr«iguille 


l^diftt,  (e  <iictkii&  de  toutes  forces  de  pa(te«« 


oiajlimes  d'où  les  hommes  cfoycot  que  jeu): 
>  hiooneux  dcpcudi  iionor  »  iionmt  Jummn.  Les 

;,  Maréchaux  de  Vr«n<^  fon^  les  Juges  du  point 
.  d'hoQQcur  fimic  h^Noblff  MfaâÏQa  dimi^ 
nantie  «(es  GentUthommes  eft  le  point  d'honneur. 
P  À  s  G.  Ce  Bquf  Keoiâ  a  p^li  ÎMpoiift  d'hom^cur, 
•'eft  fâche  de  cf:  qu'onue  i'iivpij  pas  prié  des  no- 
cesdc  (a  paterne*  Mt>  Co(U(iu.a'^i  uaTffûcté 
411  f  oint  d'homttm^, 

JU  poifot  d'kountmr ,  eu  (firmes  de  ,Bla(bu  »  ic  dit 
de  la. pUce<qui  dd  dans  uu  Kcu 'répondante  au 
milieu  du  <hcf j0rtudciroufv^ir«f4  j\idtt  hpno^ 
rsTia  voU^n^  n^noTArin^f* 

P  0 1 M  T  ,  en  terme  de  Blafon ,  fe  di|  «iHî  de  1^ 

divifion  de  l'EcueD  pl^fiews  quac^ex.,  untôi  au 

nombre  de  ncufi,^  tantôt  dç  quinine.,  dont  les 

uns  iôot  à'mi  émaifVv^cles  auue»  de  l'autr^  , 

qu'on  appelle  iuM£  f  oint  s  4fo>*poUo:i^  Stnti  pnr- 

titio^.Oa  jgipttm'i  pareillemeiw'ff<»W,,lei  di- 

vifions  de  la  coinpoa«itç,  11^  a.au|&une  autre 

divilîoode  l'Ecu  en  plufieutsf^Mti ,  o^  fe  trou- 

<^  veut  le.  point  d'honneux ,  le  nombril ,  .  &c.  qui 

.  ont  été  expliquet  à  Ho  H  n ,1,0 %  %^  N  o  Ai- 

'■■^BM,il^i,;y,;    ■■^■■k^.'    .'f;Cvj.v '•■•i?'^'-'^-   ■<.,.;, 

Point»  fediciuifb  dccynamcf  lÂarquci  -on  pi- 

3uûrc^  qui  fer vcîu4  compter  q)  jouant ,J|ccn 
liputaot»»  N«/4^  4tt,  CaUc]j;e  ou  matquedls 
w  ^«  ntt  pour  chaqnçjFautc  qu'on  fait..  On  marque 
ttpitpointtpowt  un  (blcciUnc»  dçux  points  pour 
un  barbariupc.  Cet  écolier  a  fait  marquer  dix 
points  pour  fon  parti  Undéeft  marquéfurlcs 
ûx  faces  depuis  un  jufqu'à  fix  points.  Oniouë  à 
qu|  aujra  le  plus  de  foints  en  t  rois,  laflcij^omp- 
fées.  Au  J'tiquccrae  chaque  itpo  ou^puifNrft 
de  doti;»  points.  Oncon^te  deux  »  quatre» ou ' 
fîx  ^«ii^«  »  félon  les  divcrftrt  rencontres  du  dé. 
LesMfcesIbut  oiaïquées  de  divers /^«mrf  »  de- 
o.puis^lb  juiqu'à^^dix!  Les  peintures  valcm  dise 

Îoint* ,  quand  ou  joue  un  cent  de  piquet,  ç««ft* 
-dire  en  cent ^/ii|r«»  flton  appelle  le  toint  om, 
la  ronfle  ,  quand  on  a  plufîeuts  cartes*  de  même 
.Couleur  donc  pu  compte  le$ points.  lia  montré» 
aecu(lfoixante  et  point,'  Il  a  dit  paife  dcp^m^ 

■  On  lui  donne ctix points»  flt  la  main.  AiiHoc 0|^ 
Ait SfMÛîf oint  tfffiitnto  ,8c fred0n.^[^- 

P  o  I  ^J.  ^  en  ttcrnes  de  Médecine  »  fe  dit  d*ttn  élan- 
^^metK  de  douleur  qui  vient  de  quelque  ventofi- 

A::  iez. enfermées,  il  prend  principaleinehc  au  côté; 

;    &j^udosi  &  il  fait  une  douleur  poignante,  d'où 
■  vient  le  matfPunient  Utetif  dolor,  v ^  ^  4  ' 

Poi N.T  D  o,t  1^  en  termes  de^ Chirurgie  ,  eft 
ttfie  opération  de  Chirurgie  dont  on  le  {i:re  pour 
|a.gucrifon  des  hernies.  P/onSio  nurt^t.  Oh  fait 

vY  une  iocifion  au  dëftus  de  l'os  pubis  »  par  laquel- 
le ou ^padTc  une  fohde  qui  fi:rt  à  relever  les  par- 
dès  qui  onc  dauiè  la  defceote;  2c  puis  avec  une 
aiguille  &  du  £1  on  coud/&  on  lie  l'endroit  où 
die  fcfai(<ût  i  après  qùoy  on  lailTe  mondifier  » 
.  incaruer  »  8c  eicatrifcr  la.playe,.  Les  Praticiens 
l'ont  appelle  point  dore,  à  caufe  qu'on  fe  lètt 
quelquefois  d'up  fil  d'or  tortillé  pour  fîairefette 
,  operatioo,rs-.v?|;,.,.  r'v:::^î^^/,^;>iv;^:-i^  .j 

P  o  r  N  T  »i  1 1  i  A  H  T  »  m  tflflnctd*ABatoinie  » 
,  ù  dit  de  la  première  marque  de  cohccpiion  >  qui 

;^^)4|^r6ndroitoùféfbrme  le  cceur.  Pûn^f*^J»' 

^i^lJmx.  Onl'appe^coic  aiftmentavcc  Icraictof- 

^    'ébpe  dans  les  0uU  de  poule  qu'on  met  couver.  | 

P Q 1^ i.a. ftdic auiin chexplufieurs  Arii£ms ;  dty 
.piquftri»  qu'ils,  font  a.véc  Taig^lle,  dcd|^dir^ 
verfcs  rnanierel  de  les  arranger,  Tfis^^iwi» 
dnifns  ttcAs.  Ceuc  fcmtne  ne  fcait  pas  ficher  Un 
PmW  daiguillcé  11  faut  recoudre  deux  ou. trpi^ 
poin(t.ï  CCI  iiati,  y  refaire  uapoint.  Les  Linge-, 
.^res  font  des  ^moropoiptf  fur  lie  {juge  >  fontpa-' 

r^  xQÎtf  i;  1«  mêmefil  de  deux  côiex  ,  en  le  repauane 

;'r|^  dans  let  m£me0  trous.  C^igaods 

font  confus  fi  projprement ,  qu'à  peina  jpeut-oo 
voit  Ic^  point J    . 

Point»  &,^  db  matière  de  tapiftèrie  &  di  btia> 
deiie ,  de  h  iH|aii^f^d'ordonner fesi^ai»r]r.  D«c- 
tns.  DufximVdcn^^jPIgtie,  aAnglcterre.  De  la 
tapiflêtie  ^upetit^mr.  Oela  eft  brodé  en  pM«r 

^  d'Efpagiw.  . 

En  termes'dc  Broderie  on.  appçtle  point  éfo  poil , 
celui  qui  eft  tellement  conduit»  qu'il  icptefcnce 

^  d^  cheveux  ^  de  la  barbe  ,  &c;  qu'on  appelle 
aufiî  point  rtftniu*  PnnBnm  pilôj'ntn  \  villo- 
fum*  L© poidt vtln»  ^eft<elqi quifaic teftêm- 
bier  au  naturel  le  menu^potl  »  tottuv^t  celui  de  la 
mouftè »  dei  chenilles  >  autres oorps  qui. to: 
cucouoéf  &Tçlui.  ' 
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Tanin  lintêêp^t  iSMUco  âi^c.lxii points  dcGcn-* 
ries,  de  Venile»  d'Angtctcire ^  ont  été  dcfièn^ 
dui  icn  prancci  Qnfait  mainj^anc  des  points  de 
tt(Uicft4LdeP>ri|«,  ynmoucl^rdcftfint»  une 
cravatée  de  ^oi»/.  Toutes  les  filles  s'occupent  ik 
faire  duftfM^  à  raecortuuoder  leurs /«»nri.  Cec 
homme  eft  Bien  tafoittto  t  c'eft-à*dif  e  il  eft  pA« 
ré  de  plufi«prs  riches  dcotellcs*  .  , 

P  o  I N  T  »  fe  dit  auflî  de  plufieurs  ttianiefes  d  or« 
donner  ou  d'eiuicliir  les  demellcs.  Pnnitulit^  Il 

*  jfjiies.poif^tt ,  rebrodek.»  des  ^««n  à  fleurons» 
eu  joCuige »  des  poinft  clairs»  Ou  fcrre;B»  &c» 

.  Point  eoftppiktpit  autrefois  une  dentelle  à  jqu£ 
qu  on,  tailgit  en' çollaut  du  filet  (ur  du  quin« 
tiQ  !>  8c  puif  eu  perçant  &:  cmpoctani^  U  toile  qui 
étbit  entre  deux. 

Point»  chez  les  Cordonniers  »  fe  dit  des  divt-» 
fions  qui  font  marquées  fur  le  compas  >  avec  le^ 

;,  quel- ilr  prennent  la  mcfuie  pour  faire  des  fou* 
liets.  Çnhoi  moiulns.  Cet  homme  chauffe  à 
tant  dt  point  s.  £c  on  dit  figurémenjf ,  que  deux . 
pçrfonnes  chauftent  à  même  point  »  quand  %},ki 
lont  de  mén^e  fortune  »  de  même  génie  »  de  tné- 
me  opinion. 

PojMT  »  fe  diélkufti  des  petits  ttOUs  qu^dn  fait  à  de« 

.    étriviercs ,  à  des  courroycs  »  à  des  foupcntcsdo 
cartofl}>&c:  pour  y  paifcr  l'ardillon.  Fornmina, 
"Ainfionditquc  des  ètiivieres  lontau^om^d'uit  " 
cavalier ,  qaand^iles  font  proportionnées  à  la' 

^  .)ongucuE  de  iès  jantes  :  &  f^urément  on  dit  » 

'  Allonger  rétriviered'un.»M»ir»  quand  on  tiou* 

;  ,  TjB  Quelque  échapatoite  dans  une  difpute  »  oU   . 
quelque  fuiu  dans  une  aj&ire. 

Ondicaufli  faire  venir  quelqu'un  à  Con  point  >  l'a-» 
menec-à  fon  point  i  pour  dire  l'engager ,  l'obli- .  * 
ger  adroitement  à  faire  ce  qu'on  veut ,  ic  faire 
coniiefccndrcà  Çe  que  J:*on  fouhaite^y  -yolnn-^ 

■  tfttêflo-0ddnt*ttk-^Z^''>-    :.i'"p^-''^:-.:':  1^-     >:, 

PoihMT|  en' termes  de  Marine  »  1k  dit  du  cola 

■  d'cnba>>  ou  de  l'angle  de  la  voile  où  l'on  atcafîhe 
lc9ccou«es ,  les  couiits,  &  cargiiefi-^otiirr»  4tc. 
Volt  nngulus  inforiot.  Onappelle  aulfi  des  voi- 
les à  tiers  peint  »  les  voiles  latines  qui' font  ett 

.triante»  conuue  celles  des  gaUres  &de  i^at? 
^'tiition. 

Point  fie  KtT»  fe  dit  en  fait  de^onnoye  » 
dcicectaincs  marques  particulières  &  peu  appa^/ 
renies  »  que  chaque  Monnoyeut  met  fur  îba  . 

Kiiuçon  pour  marquer  qu'une  pièce  eft  de  fa  fa* 
icatioo.  ^rcnnnmonotÂUfotA.  Cela  coufifteà 
2aclques  lettres  marquées  d'un  point,  ou  autre 
giK«  Ce  point  fe  met  ordinairement  fous  ig|f 
lettres  des  légendes  ,  comme  en  la  i^oonoye  <» 
Paris  il  doit  être  fous  le  fécond  £  de  SenediUnm^ 
qui  eft  la  dix- huitième  lettre  j  à  R.ouëo  fous  k 
J9  »  t}ui  eft  la  quinzième* 

Point  »  eft  auflt  une  particule  négative  qui 
fignifîe pns  ,  8cCt  dit  adverbialement.  Minime^ 
non  ,  nefMng4iàtn,iyjiiLtVi  pçu  o\i  point  de 
profit  en  cette  af^re  i  il  n'y  en  a  point  eu  du 
tout.Un'y  en  af«i»#  trpp.N'avez-vousfMiiivit 
un  tel?  N'avez- vous  f#«»r quelque  argent fiic 
-  vous  ?  En  ce  fi:ns  il  vient  de  punHum  »  comme  (î 
on  diibit  »  Il  n'y  en  a  pas  Vitipoint ,  o\x  la  moin» 
dte  choie,  foint  nie  plus  fortement  que  p/ts%    , 

^  y  4  ti.  On  né  pçur  preujue  manquer  de  s'en  bica 
ietvir  quançl  il  a  la  fignificatioo  de  j«ai«ii.  "^^ 

P  o  I N  T  ,  iè  dit  ppvexbialement  en  ces  phrafes. 

«r^f!|àut  vient  ^point  à  qui  peut  attendre  {  pour  di* 
1^  y  qu'à  la  fin  pn  trouve  l'occafion  de  faire  quel* 
que  cholè .  oppmnn^  ros  cndttnt.  On  dit  »  Vont 
touchiez  là  un  grandeur  ;  poui  dite  »  ce  que 
ypus  dites  là  eft  efienticK  Oii  dit ,  Peint  d*at« 
gent  f  pvintdt  Suiftcs  ;  pour  dire  »  qu'on  n'4 
tien  pour  tien.  On  dit  aum  »  Point  de.noUvelles  » 
en  parlant  de  ceruines  gens  donc  on  ne  doit  tien 
aciendte.  Dcn^andez  lui  de  l'argent»  exigez  de 

.^  lui  quelque  fervice  »  point  de  nouvelles  »  vout 
n'obdoidrez  rien.  Pour  un  point  Martiu  perdit 
;  iToninçt  p9Ut  dire»  Il  ne  faut  que  peu  de  chofe 
pour  faire  uianqucr  une  alFaire.  Voyez  l'origine 
de  ée  proverbe  au  mot  M  a  rT  i  n.  0ndit  auflî» 
P'oii^  de  nouvelles  »  en  parlant  d'un  rçfiis.  Si 
vous  lui  demande!  die  l'argent  point  dt  nouvelles» 
il  ne  vous  en  dennèfa  ^'1»/. 

P  Ô I N  T  A  L  ,  en  termes  de  Charpentcrie ,  Cû 
dit  d'une  groflc  pièce  de  bois  debout'»  qu'on 
pofe  fur  dti  vettins  pour  ffcdrelTer  U  cbarpcoio 
d'une  grange  .  d'un  plancher»  &e.^|'f||ih« «r* 

■^   rr<3«,  ■■....,  s-  /■■■■'"'■'•'  ^'  j.  * 

PpïNTA<5£.  (,'ttCTcxm[^  Marîq«,«ftk 
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h  defignation  que  fait  le  Pilote  fût  la  Carte  mi* 
tiiie  du  lieu  où  il  ccoit  que  le  raifTcau  eft  arrivé  : 
ce  qu'il  f^ic  tant  par  Ces  obfcrvatioui ,  qiftpar 
(on  cftime  avec  l'aide  des  tables  loxodtomiqiiei. 
l.«ci  irv  fiM  -vtr futur  nnvis  *JHmMtiê ,  î»  msp" 
fd  notutio.  La  grande  habileté  d'un  Pilote  cou- 

,    (il\c  à  faire  bien  le  fointsfi  de  la  carte, 

POINTE.  Cf.  Extrémité  d-'un  corpi ,  «u  d'u- 
ne figure  où  aboutillcnt  toutes  (es  ligiKl  t  oi>  ^^s 
l'urfaces.  Acum$n  ,  (uffis^  txtrtmitât.  Les  cor- 
nes,  les  pyramides ,  le  terminent  cd  »«!»/#.  Les 
épécs ,  poignards ,  piquei ,  hallebardes ,  çanifsj 
poinçons  aboudllcnt  en ^«iifui  tiguïs.  On  tail- 
le des  iiiamans  KnfoinU  0c  co  table.  ^  e(l  plut 
dangereux  d'écrc  frappé  de  ta  foint  t  q  Jb  du  uil- 
^1*  lant.  Il  faut  refaire  une  fùum*  \  ce  foc  de  char- 

rue I  \xtointt  eft  rebouchée.  Lifointi  ouïe 

^oji)*nct  d'un  triangle. 

P  o  I  N  T  I ,  (^  dit  aufli  de  l'endroit  le  plus  haut 
de  quelque  chofe.  Verwx  ,  JummitM  ,  /«»/f*- 
lium.  On  découvre  dcjà.la  »o/W«des  clochers 
'    \       "de  Chartres.  On  appcrçoit  ilc  loin  la  foint*  ,  le 
Commet  des  mo^itagnes  ,  des  rochers.  Une  des 
^tfinr^x  de  la  montagne  de  Tarare  ,  vous  empê- 
cha de  me  voir.  Voit.  On  dit  aulfî  ,  Mar- 
cher fur  ia  phntt  du  pied ,  en  parlant  de  l'extrc- 
micé  du  pied. 
'On  die  la  pointe  du  rafoir  ;  pour  dire ,  la  panie  la 
'  plus  large  &la  plus  grofllc  du  rafoir ,  qui  cil  au 

bout.  ^cumenittvacmU.  KiCzt  de  point0. 

P  o  I N  T  B  ,  fc  dit  audî  de  deyx  furfaces  inclinées. 
Angnltts  propugnMculi.  La  Point$  du  baftion  fe 
forme  de  Tes  deux  faces  inclinées  »  du  lieu  où 
elles  aboutilTent.  La  ^«mrc  d'un  coin  fe  forme 
de  fe$  deux  faces  :  qui  forment  un  «oglc  (bit 
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,  Ce  dit  znffi  d'une  terre  qui  avance 
dans  les  eaux.  Ttrrék  cornu  »  ImfMM,  Il  a  bâti  à 
Ufointt  de  cette  lie  pour  avoir  belle  vuif.  Un 

^  promontoire  cft  une  pointe  de  terre  avancée 
dans  la  mer.  |  La  posnte  d'un  mole ,  d'une  digue. 
c'ed  ia  partie  de  cette  conflrudion  la  plus  avan- 
cée dans  l'eau.  *«' 

P  o  I N  T I ,  fe  dit  auffî  de  certaine  taille  des  ha- 
bits. Les  veuves  fe  cocffcnt  en  pointe  ,  elles  ont 
une  pointe  de  deuil.  .  Les  dévotes  portent  des 
mouchoiri  etf  ointe  tout  unis.  Cnlyptrs ,  pnll^ 
tingidâris.  hes  Capucins  ont  leurs  capuchons 

.   en  pointe,  La  mitre  fe  termine  en  deux  ^^mr«;. 

Points,  fe  dit  auHi  des  petits  ferremens  aigus. 
Cufpis ,  mucre.  Les  Graveurs  en  eau  forte  Ce 
fervent  de  potntes  d'aiguilles  ctétées  &  emman- 
chées pour  dcflincr  fur  le  vernis*  Les  Ouvriers 
ont  des  pointes  à  tracer  fur  le  bois  ,  fur  le  fer'^ 

-  fur  la  pierre  ;  ils  ont  des  cifeaux  kdowhU pointe, 
des  pomtesk  ébaucher ,  ce  qu'ils  afJp^llent ,  Ap- 
procher à  la  pointe.  Les  Toiuoeurs  façonnent 
leurs  ouvrages  ordinaires  fur  deax pointer  ,  qui 
font  au  haut  des  poupées.  Les  Imprimeur*  ont 
de?  jointes  pour  enlever  les  lettres  en  corrigeant 
les  épreuves.  Les  Vitriers  attachent  leurs  pan- 
neaux avec  des  pointes ,  des  clous  ikns  tête  qu'ils 
achctenr  des  Maréchaux.  Ceux  qui  dcffinent 
des  plans  doivent  avoir  des  compas  à  quatre 
pointes.  ■ 

P  o  I N  T  B  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qdi  commence  ii  pa- 
i|;oîirc.  ^uUulatio  .dilutulum^  prim»  lux.  Ia 
pointe  du  iptir  eft  le  temps  où  1  aurore  paroît. 
La  pointe  du  jour ,  ou  le  point  du  jour ,  mâle  , 
ou  femelle  :  vous  en  uferez  comme  il  vous  plai- 
ra. V  o  I.  La  pointe  de»  herbes  Ce  dît  ,  quand 
elles  commencent  à  poalVcr ,  à  fortir  de  terre. 

Pointe  ,  en  termes  de  Marine,  ftdit  des  nvtf- 
qucs  &  des  divifions  de  la  boulfoleou  du  com- 
pas de  mer ,  qui  font  au  nombre  de  ji.  qui  mar- 
quent les  vents,  ^cûs  mnmtci.  dtvifiones.  Dans 

-4et  ouragans  l^ent  parcourt  fouvent  toutes  les 
pointes  du  compas.  Un  rhumbde  vent  vaut  qaa- 
ttéjointes.  On  les  appelle  aalTi  trnit à*  ecmpds, 
o\i  aire  de  vent. 

P  o  I N  T'«  ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  des  corps 
les  plus  avancez ,  foit  en  la  marche,  foit  en 
1  attaque.  Exercitûs  cornu.  Ce  Capitaine  avoit 
h  pointe,  eoramandoiç  l'avant-gardc.  Il'étoit 
à  lâ^*mr#del'aîlc  droite. 


Points,  en  termes  de  Blafoii ,  eft  la  pariîcin- 
ferieurc  de  lf£cU .  qui  ordinairéraeik  doit  abou- 
tir â  une  yeiil^ pointe.  Scifti  ntnmen 
On  pofc  Icsâcuri  de  lis  deux  CQ  chef , 
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P  0  1 H  T  « ,  eft  auflî  nne'ptcee  de  Qfafon  qui  mon- 
te du  bal  de  l'Ecu  en  haut ,  &  qâi  ef\  plus  étroi- 
te e|  (à  largeur  que  le  chappé ,  occupant  feu< 
Icment  tes  deijix  tiers  dc,|a  Uint^  de  l'Ecu. 
VHfm.  •^■;^    .■    '    -'.■Vf^■■♦-:v^■:  v'.*     ■ 

On.  appelle  pointé  îm  kâmlt ,  raf  «lift  «#  $Mne , 
celle  qui  eft  polée  dans  la  fituation  de  la  bande , 
ou  de  la-barrc.  Fh/hs  trnnfverfmt.  Vointo  9n.f*f- 
ee ,  celle  qui  eft  mouvante  d'un  des  flancs  de  l'E- 
cu ,  qu'on  appelle  pointé  fafcé  ,  lorfqu'il  cft 
chargé  de  plulîcu^s  pointe*  en  fafces ,  qui  (ont 
en  nombre  égal ,  d'émaux  di£[èrens.  On  appelle 
pointe  renverfée  ,  Celle  ^ui  eft  mouvante  du 
chef  contre  bas,  qui  occupe  les  deux  ticra  du 
chef  en  diminuant  jufqu'à  la  pointe  de  l'fictl , 
fans  néanmoins  ta  toucher,         •  /    v /ïf'^t^l  ' 

Points,  fe  <lit  aufli  d'une fétîcc  iddltè fliian* 
te  ,  êç  motdicantc ,  qui  chatouille  ,  ic  qui  fait 
impro^on  fur  les  organes  du  goût,  ytcntus  fn- 
por.  Les  ragoûts  ne  valent  rien  >  s'il  n'y  a  ijiiei- 
!que  f ointe  de  (ël ,  de  poivre ,  de  vinaigre  qui 
les   relevé.  Ce  vUl  a  uoc  petiu^  Pwn$  fort 


KauKoit  le  ^i/i^  IfimiU-^àhiify 


Au  jeu  du  T-riquetrae  0nap^tlej>«mr«i ,  nechts  , 

ublifl  fur 


agréable. 

ijeudul 

Umts  ,  ou  landes  l  les  divisons  du 

lefquelies  on  caCeoa  ontanjelei  dames.  I^- 

minê.    . .  ',  ■  ■; .,..':- c^  .^■^■Wv'/f»^':-  '  .'■  " 

P  o  I N  T I  )  (e  dit  figarémetit  en  èholès  fpirttuel- 
Ics  &  morales  y  du  feu  ,  de  la  vivacité  ^e  l^f"- 
•prit.  La  foinU  de  l'clprît  s'émoulTc  par  la  de-- 
bauche  cootinttelle.  ïngenii  Mumen  obtmmUtut. 
Ce  jeune  hommea  beaucoup  de  vivacité ,  t&de 
^tfi»r#d'efpn*t,    "i 

P  o  X  N  T  r ,  eft  aufli  un  bon  mot ,  an  trait  d'ef- 
'  prit  ;  un^^pénlU  vraye  ou  fautfç  :  un  jeu^  mots 
brillant.  Ingenii  étcnmen.  Les  EpigrarooKS  doi-,|> 
vent  fiuir  par  qoclq^ue  ingenieulè  ,  9c  a^ceabla*  ^ 
fointo.  Les  pointes  lo&t  des  équivoques  ,  &dcs 
jeux  d'cfprit.  Evitetlesfaufles  MM/r«  ,  &  le$ 
turlupinadei.  Il  ne  faut  pas  pieterer  les  péffites 
de  Seneqiie  au  bon fins  de  Ciceron  B  o  u  h.  L*0- 
tateuc  doit  éviter  %sp|[iir«/  ,  <8c  les  rencontres 
froides,  comme  de  nuuvaifes iiabitudes  d'une 
éducation  ba0e  ,9c  des  omemens  ind^ncs  4c  U 
veriuble  éloquence.  S.  E  v  r.  Les  pointes ,  ou 
les  jeux  de  mots  ,  tie  font  point  du  génie  de  la 
langue  y  for  tout  aujourd'hui  qu'elle  eft  ffus 
(èrieufe  que  jamais.  |L  s  f  i.»  Les  pointos  (ont  les 
plus  riches  orneroens  de  nos  vieux  fcrmonaises. 
5.  £  V  R.  La  Latinité  de  SeiKqoe  n'a  rien  de 
naturel  ;  toutes  pointes  ,'  toutes  imaeinatioos , 
qui  fentent  la  chaleur  d'Afrique ,  oa  a£fpag^. 
S.  Eva.  Oopardonne  ,  attc peine,  les ^«M- 
r«/ aux  hoimêtes  gens  ,  même  en' badinant  dans 
une  converdtion  libre.  Id.  Qupy  I  trous  êtes 
en  colère  ,  &  vous  faites  ^  potniott  fida^a'çft 
pas  nacutcl;   $.  Eva.  /H^>..'^:?-"^  -'^ 

'   /àdls  dânësJlMtettrstétjpoînmigwtmhtg 
Fnrentdo  Vltnlie.en  nos  vers  attiréos  t 
Cbâ^Uê  ■  ytfs  êMt  toûjouti  dtmxvtjfages 


L'A<:ad. 
P  o  I  n  T  11.  Terme  de  Boucher.   lift  éi  pro- 

Î cernent  ea  wuUnt  de  boeufs }  é'eft  leur  mettre 
!  couteau  dami^la  goi/ge ,  ks  tutfr.  Pointer  un 
bcBuf.  yngidûro»  ^ 

PotNtia.  En  termes d'Atchiteâurc  on  die, 
Foinier  une  pièce  de  trait ,  c'cft»  (ùc  4in  dcticin 
de-  couppe  de  pierre ,  rapporter  avec  le  compaa 
le  plan ,  ou  le  profil  au  développement  des  pan- 
neaux.  Funàmlk  dttit^onU'  C'eft  auflî  faire  U  ^• 
même  opération  en  grand  avec  la  faulfc  équer- 
le  fur  des  urtoni  £:parcz ,  pour  en  tracer  lei 
nècres.  - 

P  o  I  Rur  i  1 1  ft  die  Ugarémcnt  en  Morale .  9c 
fignifie.  Cooieftcr  ,  être  de  contraire  avis.  D»/l 
fentire.  Ces  deux  Juees  font  rajouts  fointts^ 
l'un  contre  l'autre ,  font  toiUours  de  cootraiie 
opiôion.  Opimonodivêrfi.  Les  Heicriquei  font 
toujours  poi»te^  contre  les  Orthodoxes  i  ili 
conteftcnt  coQtifluclIement. 

P  o  I N  Ti  a ,  en  termes  de  Guerre  ,  ft  dit  du 
canon  qu'on  met  ta  taixt ,  qu'on  met  en  étac 
de  tirer  contre  on  certain  point  defignfr.  Ter" 
montuno  Mliittm  dirigetê  ,  lihàrt ,  fiatutte. 
Qn  fùnt»  \t  canon  avec  on^aait  de  cercle  qui  n 

P  o  1 M  T  a  A ,  en  tcrmet.  4e  Marine  fignifié ,  Mar- 

Juerfur  la  carte  en  que)  point  on  ehdroîf ,  oa 
u  moins  en  quel  paragé  cft  le  vaiflcau.  *3r  on 
atoit  la  (icience  des  lonaitildei ,  il  (croit  aill  de 
Ëointtf  une  carte.  Un  Pilote  trouve  faoilemenc 
It  latitude  en^pf  enancla,  hauteur  da  Pôle  »  i(hais 
iiourUlongitudc,iln'y  peut  parvenir  que  pat 
rcftimei.qui  cft  toiï jours  inccriatiie,  quelque 
habileté  qu'il  puiite  avoir. 
oiMTaK*(tdit  aufli  des  oifeaox  q«i  s'élctent 
«rs  le  ciel ,  le  en  ce  fens  il  eft  neutre.  «  Pemici 


mltifs  miirtfè  f»n  plt  ; 
m  Jlmsmt^m*êUpiHt  fou- 


vêlntsenirifi  vd  votâtp  nmkts  trênfgrêdiklï 
y  z  àettMmx^^poiiettntfx  haut,  qu'on  Ici 
peJd  devuii.cn  unTmomenr. 
P  o  m  tV,  VjÙ  ■paft.iafl;  «e  adj  D.ir#tf«# ,  /i- 

■  marqué  de  pointuRI  oa  piqoûres ,  comme  (onc 
les  points  qui  fervent  de  chaflc  à  la  rôle,  qu^ 
clic  eft  bouton,  ll'portoittroii  rofesdcguétilcf 
boutohnéét  d'0x ,  9ip«imtio$  de  £noplir.  V"  ^ 
P  O I N  T  E  U  R..  £  m.  Officier  d'artil|^{^^tt} 
{pinte  le  carion.  EjQtofor  MiMftmtènil^f^ 


rmt»  vtUikrsf*r, 


;ÎS- 


t*/;f'.\  ^f''^;- 


uoit  abou- 
w»  .  fnj^is.  I 
F,  8c  une  CQ  1 

...SA      J 


PtJiNfï;  fiimffelin^terté^^^^^^^  a  «ie  pî- 

3uantcn  qnnqlie  chofe.  Si  l'on  ne  pique  la  tea- 
reflè  par  quetqiks  petites  Querelles  ,  l'on  he 
fait  en  amour  qu'une  ame  letha^ique que  tou- 
te la  p^Mr^rde)  plaiftrs  n'cft  pas  capable  de  «e>] 
veiikï'.  to^ihmrixis  nmornugejctf.  S.  E  V  a. 
La  raillerie çl^  on  fel  qui  rebd  la  eonverfâtion 
mmhs  fade  i  c'eft  une  pointe  qoi  en  relevé ,  & 
en  rehauflè  le  goûr.  S.  E  v  a.  Il  y  a1)èaaeoap 
d'art  à  jfçkyvit  dfverfifier  les  plaifirs .  Se  leur 
rendre  mte douce p«#«à» qui  les  Êuefentir^  «e 
qui  s'émouflè  aiflbnetit.  S.  RiAL.:   '  ' , 

P  o  I N  T  a ,  fe  dit  d'un  deflêin  qa'oo  â  fiSt  *  d'one 

refoihition  conftante.  firminm  prtpofitMttà,  Va 

habile  homme  pourfuit  toujours  (à  pWjsr*/ 

quand  iLa^hieh  concerté  une  etitreprife.    Il  a 

'tournera  pointa  cont^àk  noaveaux  cnficmis. 

On  dit  proWrbialémem  dltf 'totieritllear ,  d'an  ç^ki- 
caneui ,  qa'il  cootefte ,  qo  il  fait  <lel  procès  fur 
la  p0fW  d'une  aiguille,  fur  deschofesde  néant. 
fro  nihilo.  On  dit«uffi  d'an  opiaîitre ,  qu'il  ne 

?uittera  rien  qu'i^  lar  foimèéc  l'épéé  ,  qa'oo  ne 
yc^l^e  à  vive  force. 
POINTER-  v.aa.  Ofïènfer,  bleffet ,  porter 
des  coups  de  la  pointe.  Ùfonàtto ,  tâdtro,  pote- 
r«.  lleft;plus  atàtpfiHtor  l'ennemi  à  la  Frân- 
(Oife)^  qoe  de  k  ttiUkdçr'  à  4t  To^q^te.  fttr 


POINtILLAG^;Xin,Pèt!tr^tfâtirbn 
£Ut  dans  {es  oavrages'  de  mioiaiure.  l^njrJ*  oscot" 
mâ^ê»é$ii^»péro  »$tninfAxp*i»tiUàgt  dèvàhu- 
de  i  coûte  beaucoup  de  telnps*       '  V  -  k  ^  . 

PC  INTILLE.  C  f.  Vairie  fhBtitf^Vtfiorc 
vainc  te  légère  qui  a%  point  de  folidité.  Jériii  ' 
mntétit»  fmtUifftmn.  Cette  raifon  n'eft  qu'bnc 
%fiir/tff,  nédécidj:  rien.  La  chicane coofifltea 
fointfQes.  Cette  pointillé  dont  la.  datetie  Uk  tôa- 
te  fa  deflcnfe  fut  le  lujct  dttnc  guerre  irb-oac- 
morable.  PjWii'^'^^ît^it:^:,*^  *^>^î^^^^^v^^'.'^ 

POi  NTIttÈH.  y^^iêC^V^é»^^^ 
points.  OopotntiHo  da  papier  en  faifaht  des  pi- 
i|ùiôres  avec  l'aiguilfc,  pour  marquer  iin  dcf- 

l^ptt.  pour  fairctin^cmcis^^r<»<pM^Sfi4|^^ 

Uioonro»  Lei  Peintres  en  nûniature  j^<|^0^f 

(eart  tableaux.     On  fur  de  heaax  pOirtraits 

^I^Wfftf;^^  k  la  plume.   Un  Ecu  gravé  tt  pfni- 

isff/  marqvMB  qu'il  eft  4^of  aux  ^rititi  od  fetic 

'!  fidre  de  viines  objeâions  i  faire  des  diificaltez 
ùa  dci  ifiens }  queitUcr  fur  un  fnjct  qoi  ft'en 
faarpas  U  pehie,  Bx  mikiio  eâMUro  rixnm,  U 
£iot  s'atucber  à  k  fuhftance  oct  chofei  i  fana 

|.  howHiUf  fur  des  paroles  ,  ft  des  fyllabés.  MiN* 
Un  Critique  pointiBe  fur  tout.  Ces  gens  roanei 
s'accordent  mal .  il  s  ptfmrifi^»/ (ans  ceife. 

POlNTILL£RIECfem.PoinnUe,pico- 
iberie,  conteftationfurtkr bagatelles.  ^«iriW/ 
fttriiitm ,  -uel  d^  iàtrit  mogis^uuftnti».  Ce  ne 
font  qœ  pêintiUofiétmtit  ces  geicn-Ui.  '  Toutes 


^.        .S:*/'-'  •*  .•■.■•■  ,  V  ■•       ~.      ■■■■  ' 


letspetitei  pMuriAmVf  de jGtammaire  nrfoot 
que  fecher  8r  affbiblit  les  efptitt.  m 

POINTILLEUX,  iasi.adj  Qne^éfieilx, 
chicaneur  )  .homme  difficile  ^ qui  ÊUc  dm qucr 
relies,  des difficultct  fardes  coofelde  néants 
on  ftirun  fhjet  qnio'en.vaot  p^a  la  peiiic}  qui 
çonteftefar  devainelfbrinaliiet  j  qoideit^de 
des  éclaîrciflemens  ftir  la  màindre  Rft«^  éqùi-* 
To^àe.  BÊnitt  tmo,  fkUt/u  ni  fistttwm* 
jmliià  fÉtp4ulm.  0^  oc  tôt  jflamûjfin' 


%' 


,v 


•"?"  A» . 


M 


T 

«f 


Jt. 


h» 


5*  ■  -.j^;  .'!■,  i-  '^ ',:•■■>;■> 

tr.  hâétlpffo- 
>  6*e(t  Uùr  mettre 
I  tji|<r.  i*«i»Nr  un 

liitcâtirc^'^  ^c , 
%t  lue  AiQ  ddicin 
CCI  avec  1<  compas 
oppcmî^i  dci  pan- 
C'cftaufli  faite  U^ 
ce  la  faullc  ^uer-> 
HMix  cDciacct  ici 


lk<^ 


t  «n  mtU9,  êc 
ontiaireavis.D»/^ 
n^jouts  ^fiir#^ 
ouri  de  centrai  fc 
.et  Hcictiquei  Ibnc 
Orthodoxes  j  ili 

lUiitnêV^  in  du 
qu'on  met  en  £tac 
»iot  dcûgnfc»  T«r-> 
likràrt ,  pitmere, 
HUcdeccxcIcquiA 

rioe  fignific  >  Mar- 
ne ou  cfidroU  «  ça 
!e  vaiflcau.*Sr<m 
I ,  il  (croit  ain  de 
croûte  faciiemenc 
urda  Pôle»  Aiaîs 
parTcoirque  par 

«crcaùie»  ^ael4tt« 

■*^,'k.H-^- ■■■■'<':''■'•>'  .  . 

iCèaaxqwa'étmat 
tft  neutre.  «  f  irait» 
tits  trt^nfgridù  II 
i  haut,  qu'on  Itf 

■    ■       ■■'?^       .       ■       ■l"-  \  -'■  J  *  ' *     ■ 
*,  ^%  ''  '■  f^ ■■*'•  r-   ■''  1^' -  **. -  ■ 

là,  &  dit  d'an  £ca 
ûrct ,  comme  fooc 
lâèàUrote/quàvI 
Ml  roi^deguétiks 
de&wpicJp^J 
iet  d'anillél^  ^ai 

}tt\is  points  ^a*on 
aiutc  V'iijjf**,  ^x»r» 
iêimtitUM  dÉMO* 

(bStitiç^,  é^oft 

toUkk  Jërtii 

aifon  «'eft  qu*^ 

hicaneeiroufttta 

a.datetie£ùttoa* 

gucixe  tréMC* 

i^l^Faire  de  petits 
eh  laiiaitK  des  pî- 
iitiatqacr  on  dcC- 
ttfmiai0iiikdid*' 
niature  fifhmUtnt 
e1)eattx  pdftraiti 
cifgiraTè  K  pff»- 
x^«iu<4  ta 

Émciit ,  Cl^miti 
iùre  des  diJficttlcez 
un  &j<c  qot  ft'cn 
dphiÊrg  rùemm»  !■ 

des  CyUabèt.  Min. 

Cet  gens  rnanei 
iCuscciTe.  *' 
u  PoiotUlc ,  pîco- 
gatelles.  ^«  iriVi* 
h40$mntU.  Ce  ne 
igen«-Uk.  Toutes 

tjunmaire  Jàf»foni 

adj.  Qnctelkox» 
aui  fait  des  que^ 
^hofetde  néant, 
^  Upetoc»qai 
let  i  qotdcmaAds 
indrc  parole  iqui" 

t  jaroall  ii  ><"' 


h< 


'À 


■    y  ^ 

-    PÔI. 

%  ilUtHXt  ni  n  dclicat  qu'aujoutd'huy  :  Oa  s'o^n* 
Ce  (le  tout ,  &  l'un  ttc  veut  jainait  éttc  offcul'c 
linpuMÈmciic.  F  L I  c  H.  Il  y  a  des  anut  (\  ^om- 
n//'«Mx  qu'il  l^^'ut  coîîjDu»  éirc  lui  les  gardes 
avec  eux  i  tant  Icui  ainiiii  cft  fragile.  S.  £  vu. 

^y*;^  ^éki  non  fins  foUtmtnt  ombr*- 

Moim  dtltcMt  ttmh'*lMi  etnftur  pointilleux. 

Viti. 

POINTU,  ui.adj.  Qmeftaigu.quifctcr- 
miuc  en  pointe.  Aculm»  Une  arme  ,un  iiiAru- 
niciic  bien  fi^ktu  ,  bien  ai^^uilè.  On  dit  un  cha- 
peau fotntu ,  qui  cft  haut  de  forme.  On  appelle 
unciprit  (tointm  ^  qui  cft  l'ubtil  :  mais  il  le  dit 
odicutcmcnt  de  celui  qui  fait  de  nuuvaiTcs  poiiv 
tes.  On  (lit  aufli  iioniqucmenc ,  Fomtu  comme 
une  boule.  Obtujum  o>  morofum  tngenium.  "" 
TOINTURE,  en  termes  de  Marine ,  eft  le 
raccourciflcmcnt  de  la  voile  pour  prendre  pby  ' 
de  vcDC  >  ce  qui  ic  fait  dc.gros  temps.  Vtli  («»<» 
triUiio. 

^P  0 1  R  E.  f.  f.  Fruit  à  pépins  d'été  &  d'hiver ,  de 
ligure  oblonguo,  &  plus  menu  Vers  la  queue  que 
vcrsiatcte.  Firum.  Il  y  en  a  une  infinité  de 
de  l'ortei.  Voici  la  liAc  des  principales  dont  les 
livres  font  mention,  &  qui  fofnt  recherchées 
par  les  curieux  ,  diftribuées  félon  les  temps 
qu'elles  meurillcot,  ou  qu'on  les  mange.    Prc- 

^^-Tnieremcni , 

/u  mois  de  Juillet  .le  petit  mufcêt ,  oufept  en 
gutult  f  qui  vient  eoitflitqucts ,  8e  qui  eft;  fou. 
pett^.  PtrMm  mefchatuQf  mitiuf.  Lz  gros  w*^- 
Ciir ,  qui  cft  une  fois  plus  gros ,  &  ne  vient  pas 
pat  bouquets.  FivHm  mojchatum  m^jm.  Le 
fititmufmtbdtsrd.  Le  muJcHtà  longue  queue. 
Ix  bourdon  mufq$tf  /c\\xi  cli  un  gros  mul'car 
liâtif.  Le  gros  hàtiVestu  à  troche  :  c'eft  une 
^  foire  précoce  qui  cft  ptefquc  ronde ,  jaune  ôc  de 
Don  goût ,  qiu  icut  être  mangée  verdelette. 
Firum  fricox.  Le  hStiveau  bUnc  .pu le  milnn 
d'été ,  qu'on  nomme  aullt  beurré  aféti.  La  poire 
de  U  Msgdeldeine,  'La  btUiJfime ,  cnxfi^ue  muf- 
quée  t  qu'on  appelle  auflî  bonne  deux  fus  l'un  , 
parce  qu'elle  ilcurit  deux  fois  Tan.  htfuprime, 
ou  foire  de  figue.  La  cuijje  Mndnme  ,  qui  cft 
unc.^i2ir«for^eftimêe,  menue  &  longue,  d'un 
rouge  gris ,  dont  la  chair  cft  ferme ,  9L  l'eau 
fort  fuctéc.  * 

Au  moisd'Août,la)>^/^«  de  jafmint  ou  viMne 
deWrenle.  Firum  gtlfimintum.  ÏA  foire  d'é' 
f^rgne  ,oudc  St.  Samjon.  Lx  jargonelU  :  c'eft 
une  poire  longue ,  rouge ,  un  peu  pointiic ,  fe- 
chc&  picrteufe ,  &  qui  a  de  l'eau  fort  (ucrée. 
La  grojji  mouiUtboucbe  \  ou  éoulffoift  ou  le 
Jloreal  d''été  :  c'eft  une  grofle  fatr*  ronde ,  ver- 
dâtte  ,  fondante,  &  de  bon  goût.  Lar/>4ir-^- 
Dnfne  ,  ou  la  foire  de  Princi.  La  vallée ,  ou 
foirtdeliquet.  Lipoite  À  deux  têtes.  Le  gros, 
,&  le  petit  otgnonnet ,  fait  en  oigoon.  La  foire  de 
.  Cy^r»  ,  qui  cft  une  cfpécc  d*oignonnet.y  Le  gros 
touJftlet[de  Rheims.  La  foire  furtguinole.    La 
fosre  de  frangipMne.  La  cajfolette  ,  ou  fteioUt 
MtM/c«r,  qu'on  appelle  en  Poitou  des  fots  defil- 
lery  ,  ic  en  Anjou  la  vtrdette,  ou  la  potre  de 
Utttibnud.  tz  foire  d'Amtrnl.lA  foit-e  de  Lotn- 
bariie,  ou  de  tdiUn,  Le  gros  bUrsc^'odoTMeti 
mufquée  ,diteW/  bitume  ,  d'amidon ,  de  fourmi, 
ou  verge  d'or.  La  brutte-bonne  :  c'eft  une  groffc 
foire  verte ,  beurée  &  fondante.    La  bergamotte 
d^été  ,oa  miUn  de  U  bevriere.  LifiiuJJé  muf- 
f*/*,ouIa  bergnmottt  Grecque,  &  en  Anjou 
ftolint.  V  inconnue- chèneau ,  ou  là  fondante  de 
S^*ft.   Le certeau d'été ,  cft  une  fotre  longue, 
&  ocUc  à  peindre.  La^ri/r-^<mn«^ou  la  poire 
de  forêt ,  la  crafnudine  ,  l'ambrette  d'été ,  ou  la 
rudtepée.  Lt  mufqué  £éti ,  efpccc  d'orange. 
La  poire  d'orangt  commune.  L'orange  royale, 
&  V oracle  mufquèe ,  \cfranforeau.  La  potre  de 
itfchefrion ,  la  poire  d'eau  ràfe  »  où  taiUot  rofat  ; 
tcmit/ctet  doux ,  ou  la  poire  d' avérât  ,  ou  la 
y obine greffe  U  fetite  ,o\xW  poire  de  la  honc- 
'^ille,  ou  /*  Royale.  Le  pMrfjtm  doux ,  A[it 
berni.  Li  cramoifine.  Le  bon  Chrétien  inufqué, 
^4  peau  rft  jaune  &  liftce  ,  &  a  une  eau  luciée  & 
excellente. 
*"  Septembre,  le  bon  Chrttien  d^ité  ,  firum  bon 
Chriftiéinum  êfiivum ,  ongrâ/tioli ,  ainfi  nom- 
nic  à  caufc  qu'il  a  été  apporté  en  France  pat  St. 
François  de  Paulc..La^0ff«^r  Saiviatt.,  La  foire 
d  ^nge  ,> foire  dé  mondieu.   La  foire  rrjt.  La 
^'rtf-'onde  ,  ou  la  mouillebomkt  d'automne  ; 
clic  cft  fottbcurféc  ii  foudtQce,'  8c  d'i^ic  uu 
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trcs-tele?éc ,  qui  cft  verte  quoy  que  meure  ta 
fo$re  d'Angleterre ,  Iz  beurre  reuge  ,  liii  a'At.- 
jou  ,  ou  la  poire  d'jirnbaife  i  m  Normaudic 
ijarhbirt  U  bon  :  clic  cft  groilc,  longue  ,  loit  co- 
lorée ,  &  (i  beuf  réc  &  fondante ,  qu'elle  en  porte 
lehom  par  excclicncc.  Le  b^rrégns.  Le  bauirte 
blanc  ,  uu  À  courte  qiteue ,  dit  le  Doyenne  de  6  t. 
Mtchti.  Li  foire  de  neige,  ou  h  bonrtt-entt  : 
elle  a  la  couleur  dSin  citron  ,  &  fH  trés-fon- 
daiue.  La  foire  de  finotn[,  ou  de  Jojiph.  La 
foirttultfée ,  oalu  bigénrade  ,  ou  la  "viUine 
d'Anjou  ,  caillot  rofat ,  ou  toute-bonne  d'an- 
tomrie. 

Au  mois  d'Odobre  ,  Je  meffire  Jean.  Firum 
ioannis.  U  ya  le  blaiic ,  le  doré,  &  ^e^tii^ 
Le  blanc  cft  le  plus  hâtif.  )Le  dore  cft  d'un 
lue  plus  relevé ,  Se  n'eft  pas  fi  pierreux.  Le  p,iis 
cft  plus  tardif,  mais  l'eau  en  cft  plus  fucréctC'cft 
yti  dos  meilleurs  fiuits  d'hiver.  La  poire  de  vi- 

^  /gne ,   ou  damoiftUe ,  ou  la  longue  qutue  d'An- 

(jou.  Ltjucré  verdi  La  btrgamotte  commune  , 
dite  d'automne.  CeitcpoireeH  Verte ,  liilc  ,  pjat- 
tc  ,  ttès-bcurrée  &  fotidantc  ,  qui  mcurir  hors 
de  l'arbre,  &  devient  jaune  ,  &  eft  un  des 
plus  cxcellcns  fruits.  La  bergamotte  rt- 
tonr.  La  bergamotte y^ijjè  :  elle  cft  }lat- 
te ,  &  rayée  de  vetd  &  ac  jaune.  La  btrgamotte 
mufquée  ,  ou  la  potre  de  colombier  ,  ou  de  Sict- 
le  ,  ou  Ic^rrir  mufcat  d'automne.  C'eft  une  pe- 
tite ftfirc  lèche ,  &  fort  mufquée.  La  bvrgamotte 
bâtarde,  quicftgroftc&  plattc ,  &  tavelée  de 
gris^  &  vient  par  glanes.  L^voye  as*  Prêtre ,  ou 
la  poire  de  cadet ,  qui  cft  groll'c  ,  longue  &  ver- 
te. Lk  beUe*'i3r"'bonrie.  Le  petit  oing,' La  potre 
de  Colmar.  Le  befi  d'Heri,  qui  vient  de  la  Baflc 
Bretagne  ,  de  la  forêt  d'Heri  d'où  cette  potre 
a  pris  ion  nom  ;  btf  ou  befitre  voulant  dite  fa  u- 
vageon  en  Bretagne  ,  ic  Normandie  :  cette 
paire  ed  tonde ,  jaune  &  liflc,  &  meilleure 
cuite  que  crue.  Le  chat  brit'lé  ^\x  la  pucellè  de 
Xaintonge.  Le  bec  d'oye ,  ou  le  martinfc .  La 
foire  de  St.  Denis  ,  d'Angers.  L'amadote  ,  ainfi 
nommée  de  l'arbre  qui  fut  trouvé  en  Bourgogne 

u  chez  Dame  Oudotte.  Çeiie poire  ei\.  platcc,, 
jaune  jjliflc,  jltche  &  mufquée  ,  dont  le  bo  s 
iauvagcétoit  tout  épineux  avant  fa  culture.  La 
grojffqueue  ,  \Apolre de'St.Franfois  ,\ifoiro 
-  de  ronville ,  ou  le  gros  certeau  mufcat  d'au- 
tomne. Là  poire  de  Lanfac ,  ou  la  Dauphine  >  ou 
\k  frangipane  d'automne.  ^ 

En  Novembre  Te  mange  la  /virg^ftleufe ,  qui  vient 
^u  village  de  Virgoulée  près  de  Limoges  ,  qu'on 
appelle  auftl  hchambrerte  ,  à  caufe  que  le  Ba- 
ron de  Chambretcncft  Seigneur.  Firum  "vtr- 
gftlofum.  Cette  poire  eft  loncue  &  verte ,  &  jau- 
nir en  meuriflant ,  trés-fondanie  &  d'un  beurré 
folidc  &  extraordinaire.  Elle  vient  au  plus  beau 
des  poiriers.  Il  la  faut  cueillir  en  maturité. 
L'ambrette  ,  la  Florentine ,  ou  poire  de  Florence'. 
LiMarqùife  ,  cfpccede  bon  Chrétien  d'hiver. 
La  potre  de  Malthe  ,  ou  caillot  rofat  d'hivet , 
ou  la  poire  de  Prêtre.  Lz poiré  d'épine.  La  Louife 
bonne  ,  iqui  vient  d'une  Daine  des  Eflarts  en 
'  Poitou  nommée  Louife,  Le  martinjec  de  Pro- 
vence,, oade  Champagne.  CeA  une  foire  plut 
ronde  quclonguc ,  fort  colorée  d'un  rouge  gris, 
•doat  rc^iu  eft  fuCtée  ,  &  fujciic  à  la  pierre.  Le 
fierfu/nd"  hiver  ,  ou  le  bôuvart  mufqué.  Le 
citron  mujqué  ,  la  foire  de  mare.  Le  bon  Chré- 
tien d"Efpafnt ,  ou  Iz poire  Ve  janvry ,  qui  cft 
.  groftè ,  longue  ,  tréi-bcllc ,  d'uin  rotigc  de  ver- 
millon, thîdre  &  pleine  d'eau.  Lz  poire  de  ja- 
loufiei^  Lé  befi  de^^ejjouet  \  venant  de  la  forêt 
de  Qneflrou{<t  en  Bretagni<V>û  elle  cft  iappcllcc 
rouffttte ,  OU  Èetit  btttné  d'hive^  Cette  foire 
eft  petite ,  prclque  ronde ,  fort  br^ne  &  beurrée, 
qui  a  luie  eau  excellente ,  relevée  &  vincufe.  Le 
fafran  d'hivtr  ,  ou  Vorange  dt\St,  1.0.  La  foire 
derouffeline. 

En  Drccmbrc  ,  Iei*yî  ,  ou  mufcat  de  Vécbajferie, 
jadis  de  villandry.  Elle  cft  gfofl'e ,  en  ovale 
aflcz  jaune ,  trés-beurréc ,  &  mnfquée,  &  vient 
pat  bouquets.  Firum viltt/ndrianum,  La  vttte- 
lon^uf.  La  mouiltebouche ,  «u  Véfine  longue 
d'niver  :  ellccft d'une  éau  trés-fon<Mnte&  irés- 
rclcvéc.  C'cô  une  des  plus  excellentes p«ir«r.  La 
foire  de  fatin.  Le  finor  ,  on  \e  petit  frenion.  te 
fucrinnotr,  ou  li  foire  de  Mnieritétuit.  L'Ar- 
chiduc. Le  gàtellior  ,oa  genar.  Véfine  de  ma- 
fée.  Lefrant  véal ,  ou  gros  mieet ,  qui  eft  une 
foire  groftè ,  et  prclque  ronde ,  çTun  jiUne  ta- 
velé, &  excellente  à  cuire.  Ltfetittnieet,  le 

I     mUf  r^d,  cffccf  ^  bcrgaa«ttc.  l^f^n* 


dUmadonlt.  Lzpoife  âtparmtn  ,  dont  la  rôUgô 
fc  i\ouin)c ^flir^  dt  I.uximbinr^.  La  gourman.^ 
dint.  Le  portail.  LiPpoir*  Ut  Portugal-  La 
poire  4«  St.  iUrmatn  ,  oq  dt  L'artheloir.  Le  ptut , 
certeau  ei\  une  poire  longue  &  menue  ,  jaune  6é 
rouge  ,  cK^enic  en  compote  ic  à  conhic.  La 
ptire  de  Naflts. 

En  Janvier  ,  hpotrtllfù on  Chrétien.  Firiem  bort 
Chreflianum  Hibemum  ,  -vclEuftbianum.  11  y 
a  le  doré  ,  qui  cft  le  premier  qicur  i  celui  d'au- 
be ,  qui  cft  (ans  pcpu.s  ,  nés-  long  ,  &  le 
meilleur  de  tous  ,  fit  qui  ic  coluij^Oiiinic  le» 
autres.  Le  bon  Chietnn  "veia  ,  qui  <iurc  jui- 
qu'en  M^i>  Il  jauuic  eu  ineuiillaut.  Il  y  en  a  de 
longs  ,.&  de  ronds.  Le  innlirui  viciukh  c^i- 
•balic.  On  tk)ii  ce  Ituit  à  St.  Maitiiiiiui  4*  ap- 
porté de  Hongiie,  que  le  peuple  iio^unuit  !r 
bon  chrttien.  D'autres  ijifcnt  qu'on  le  doit  4 
$t.  François  de  lytHe.  C'eft  le  plus  ancien  de» 
froits.  11  yaaufli  un  bon  Chrétien  d'AngUttri c 
que  quelques-uns  nbnimciit  de  Mattrit'antc  ,  A 
caufc  que  fa  peau  cft  noire  &  brune:  Le  grvi: 
beurré  d'hiver,  ou  bon  Chrétien  beurré.  L'u~ 
range  d' hiver.  Le  trouve  de  montagne.  Lapotrt 
de  Prince ,  ou  lit  gros  certeau  d'hiver.  Le  Su- 
crin  d'hyver,le  f ctit  mujc^at  d'hyvtr.  L:ipoire 
de  livre  ,  oU  râteau  gris.  La  poife  de  trejor  ,  ou 
d'amour.  Lz  poire  de  grillon  ,{  ou  bovnc-ariti. 

En  Yevïler,lerouJ/f/et  d'hivtrjc gros  mnfc  d'hi- 
ver, o^  l'or  ange  mufquée  ,  ou  la  poire  Ma?de- 
l/tine.  Elle  eft  longue  &  vçrte,  &  punit  en  iiicu^ 
rilfant  La  paf  orale  ,  qui  rcUcniblcau  St.  If 
fin.  martinfirc.  ou  ctj^teaii  mufqué  d'hiver.  El-  , 

'    fc  eft  longue,  vcttc«  rouge,  belle  &  liii'c  ,  dont' 

l'eau  cft  excellent^ &  mufquée."  Le  Dagcbèrr. 
"flt^onvillei  ou  le  calot,  ou  la  f>oire  de  FrovetJf 
ce.  Le  bequêne.  La  bergamotte  de  Hollande  % 
qui  cft  tics-grollc,  ronde,  vcric  ,  &  beurrcc. 
Li  potre  verte  de  pcrtui.  Li  potre  de  Pife ,  on 
de  St.  Auguflin.  Le  vubourg.  La  berga/not- 
tcbugh,  qu'on  ippclle  en  Italie  ^«M  fptna  ,  cft 
une  groilc  ^oi'r»  prefquc  ronde,  plus  mcnu<£ 
vers  Ja  qucnci ,  d'un  vcid  jauti^i  fondante  &: 
beurrée,  &  de  bonne  j^rde.-  La  poi^  degtrcft, 
Lzfttrgonétt&. 

En  Mars,  AvtiU&  lAxitleSaint  Lefn  ,  la  double 
fleur,  labontiède  /olers,\Àbcrgarnof:e  de  Fii-- 
ques,  ou  de  la grilltere,  c]{ii  cft    veitc  &  beuucc, 
&  d'une  aufti  bonne  eau  cjuc  cel!c;s  fi'automi.c.  L  * 

10^0110  de  Fvniarabie.^  Gros  mufcat  de  Lyon  ,  oJ 
gros  Rorrain  ;  bonne- fot ,  ou  Carmélite  rn.ij^ 
quèe.  C'eft  une  grolfc  poire  plus  longue  (].*r. 
ronde  ,  jaune,  &colorcc  de  rouge  ,  (anj  yici- 
re.  LetibiviUiers  ,ou  bruta.  marma.  La  fiirtt 
de  Fetfe  ,  ou  à' Arménie ,  de  Montrave  ,^U , 
gros  mufcnt  d'hiver.  La  poire  de  chàumonttltovi' 
y^ros  beurré  d'hiver.  Elle  eft  allci  longue,  il'uii. 
gris  brun  &  rouge,  qui  cft  fondante  &  Az^  lica 
gofit  ijk  la  plus  tardive  Àespoires  beurrées ,  qui 
(ç  garde  jufqu'en  Mai\JLa  poire  de  fr,  q\i 
d'hiiier.Lse  bernadietar^igtlogilles, ,  ou g.tr*' 
de-écoffe.  Le  caditlac ,  ou  de  Piquini  ,  de  ci" 
irouOle.de  tout  teinfs  ,  efpcce  de  râteau  blané. 
Pliuc  fait  auflî  mention  d'un  grand  nombre  da 
poires  (\u\  éroicnt  nommées  la  plupart  du  ugrn 
de  ceux  qui  les  avoient  apportées  .oodies  lieux, 
d'où  elles  ctoiçnt  venucf  i  fc,e  qui  cft  arrivé  aul- 
fi  aux  poirfj  de  nôtre  temps,  La  poire  à  dix  fi- 
bres qui  fcrv.-nt  à  nourrir  fcs  pépins.  Elle  a  une 
partie  particulière  qu'on  appelle  la  carrure, 
qui^cftun  amas  de  petits  nœuds  Ipierreux  donc 
pluficuVs  font  répandus  par  tout  fon  paren- 
chyme ,  mais  qui  font  plus  près  &  plus  dmi 
vertlccentrc  du  fruit  i  defoitc  qu'ils  fçrhblcnc 
former  tous  cnlcn>blc  comme  une  feule  pier- 
re apdc.  Cette  carrière  fc  forme  de  ta  mé*« 
me^aniere  que  celle  qu'tift  voit  dans  les  uri- 
nes dans  les  tonneaux  de  vin  $  &  pluficurs  autres 
liqueurs.  \  -- 

P  o  I  R  I  o'  A  N  G  01  s  s  E,  fcdît  d'un  cadenas  qui 
par  de  certains  reftbrts  qui  fc  4âchcnt  ,  qujni 
on  l'a  mis  dans  la  bouche,  oblige  à  la  tenir  ou> 
vcite,&  empêche  Àecùet.'Pirum  angafi^num. 

OnditaufTi  6gurétnefit ,  qu'on  a  bien  «l'ange  dc% 
■foires  d'anfoijfe  ,  lorfqu'on  a  été  dans  iln  état 
mifcrable,  en  captivité  ,  fit   qu'on  a  fouftcit 
bien  des  maux.  Affi3io ,  vtxatio. 

P  o  i^  É  a'  ï  lu:  C'eft  une  cl)>ccc d'colipilc  fait 
de  cuivre  en  forme  de  /•#!>/,  qui  n'a  qu'un  pe- 
tit trou  par  o&  l'on  fait  entrer  l'eau  ,ffuand  on 
J'y  trcm.pe  étant  échaufTrc,  fie  par  où  le  vene 
fort  avec  violcQCcyQoar.d  on  b^nct  fur  du  feu. 
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Te  ift«,e(t«uflÎ4Bi{Dttnuniciu  «ûron  ont  it 
la  fondit  a  pftiian  fourporcei  ikm  k  p«eht. 
puccqu'il  eft  tut  en  loniu  de  pêtt».  l^firmc- 
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P«  i  K  s^âdit  piovcrbinkniau  cd  ea  ftuaûa. 
U  £aucf|Aidei  une  p«i9«fMukiBtf  .^«n<À-4i- 
xcepMUgnei  foui  klKlmtt*  &mmmmmf* 


leui 


de  foim. 


Ot.  du  aufllî  ,  £iuic  b  ftm  te  k  ff< 
^.«ipatUntdt  kgayctt  ^*aii« à k  6ii d'un 
Tefn»    On  dit  âuiL  cfautilm  inl^Mcr  q«cl<)u'{Bu 
<]u'«i  K  lui  promet  pai  jMm;  molkt 

ro  1  E.  r.  r.  m.  %oîSm  Iuk  de  )w   ^ 
Qœkpies^ttm  dUcu  duftfi- 

€k  mot  vKOc^pmmiw» ,  ou  de  fmutmm 

ct  pocafKac  donc  ks  îcuilks  âKuloogan  ,  k». 
p&.  fkimwi  piicescii  gouncit,  d'un  verd  pè- 
le,icd'uo   eoiii  letnbkbk  a  celui  de  l'o^noo. 
11  s'ékvt  cTenti  cl.ks  une  ii^  à  k  bauttui  de 
quarrc  ou  cinq  piaik  ,  grofir  eonimc  k  do^ . 
ferme,  ioiidc  ,porautt.  cn^  iiainmct  un  Ctoc. 
houqoerdc  peticet  fteurt  faknchc»  ciniu  uirk 
purpunn,  conipofees chacune  de  fix  feuilki  dif-  ' 
po(eu  ai  nanieft  dcciochc.  Loriqnccesflcun 
foncpaflJBes  ,  il  kui  Aicccdrdet  fruits  prdqnc 
lomk  j  rrlnrcz  de  troit  coins  azondi^X:  divi- 
lezcn  trois  top^  rempile»  de  quelques  kmci>~ 
cet  un    peu  loiigtte&    Sa  zwinc  cft  lot^ruc  , 
cylindrique»  compoGec  de  oniquei  bknehst 
qUi  A'einboiient  1^  snet  dans  k&  outres  ,^~ 
nie  pu  dcllbus  de  phiiteun  fibces.  £n  Latin 
forrtart  tmmmumr  cMftmti$m.^C.  Bauh.  Ijc 
J'tf/TAM  ef)  propre  pour    exciter  k  cia^hat , 
pour  guérir  iabrutuit  ,Ji:poui   aidera  biîip- 
■pucatian.  ]ty  a  queiquei  aauesefpeccKdc.pM- 
iremti.   On  dit  que  ftmtm  ^itax-<6ix  mat  G^ùa 
VTfturof  ,qui  ^rojfick  inètnr  plante: 

r  o  I  ft  a  AU ,  cft  aufli  une  eîpecc  de  veizufc'  ,  ou 
■excce^cence^  chair  fpoiu^tcuk  qui  ^mu  aux 
pacuroos  de  derrtcfcdbs -chevaux  ,  quicft^rof- 
k  comme  une  noix  ,  qui  iettc  ic  qui  ùif~ 
pure  de;,  eauji  f  oullics  ik  .puances.  rrmw««. 

T  o  1  K  a«  tt,  figtiiâe  aufii  une  Texnii;,  ou  exerce- 
cence  qui  .yicnc  fui  k  peau  de  l'iuxnme  pot 
une  pimttr  f  or^endurcR.  Vtrruc».  On  die  que 
k  iaudr  àguiex,  k  ûic  4k  titimak,  iaxi  cnai- 
kr  ks  fctrttuix, 

PO !&£'£.  f.f.  Pknce ^cageiequia  kifimS- 
ks  foxc  larges ,  &  qui  a  une  grande  cètc  au 
miiieudoni  onîiitdc&  cardes.  Les  caxde»ikp*f> 
retiaat  prekrées  pr  pluiîçnis  aux  cardes  d'ani- 
chauds.  vOn  l'd^elk  anfiié|n«-  Bêm.  Voyez 

POIk^EK..  r  m.Arbrecpii  pozie  des  foiia. 
ftmi.  Xe  bois  .de  fêtrttr  xegoic-im  iwau  pèli^fc. 
«n  en  £aic  des  buf&ts  qu'oc  noizckcoinmedc  l'é 
benc.  li  "ya  dr  àaiy  ibrtesdc  fMrt«ri.  L'imefl 
<uitivt>tc l^amtciauv^.  Ixfmritrùoïnfjceà 
plus  petit  xfoc  k  colcivÉ.  Ses  lamcanx  iont 
garnis  d'tpiaes  dures  Repiquantes. 

r  O  J  S.  Lin.  :^x«cdci^nnRqu!  pooflè  desii- 
ges  longues,  creufes,  fic^iks  >  qui:,u8nbau  fin 
terre,  £  onnciesfomieiicpaf  deséehaias.  Pr> 
fmm.  Élks  fonraccnmpi^nfanfc  feuille»  oblao- 
guek,dirpofees,en  colin  ^inakles^ntresfiaûlles 
viennent  comme  par  paires  fiir-Ses  côtes  tezmi> 
^cc^  par  des mairo.  Ses  fleurs  iîont  iegamineu* 
ks  hhncha»,  max^oécs,  d'une  ndic  yu|puif> 
ne.  Il  leur  (ncCedc^ks  gonfiîx  tm^pies ,  vylàn^ 
driqties  .compoCèes^dc-deuxcoiEB  qui  ieafia> 
mcnc  quelques  kmences  piefcpie  rondes,  «erces, 
mais  en  fechânt  dks  «viennem 
blanches  ou  iaimâtiet-  &c»<wcine&  fiant 
£iA Latin  fifum mMjusfiméi mtmmv .  C-B-Atin. 
Il  Ya]^eursaurzes  efpccp  4fe  ^xn.  jOb4^ 
^iklespkK  gsandsqni  «■ckeCoiD  d^élÉe  -isp- 
;fuye2. ,  ftis  rmme:(  ,  àcaiikf^^Bii  met^anpxès 
■d'<«B:d<»faiahchesd'airfares  ou  ik  s'accrochent. 
iLes  fis  A.  tes'iEeTes  nonvtUesioBt  les  ranoàii 
«ks -fichas ^iands.-Onmangcdespak  auksd  , 
te  échinées  aux  ^«ij.  On  tait  «n  OftcteK  Jie 

-    la  purée  avec  des  f*is. 

Ge-mofvicmâcpMi  rqu^  bneoe  Cekîqae-OD 
Baf-^icton  Kîgnific  iaiateie  OID&.        3 

P-oi»  AtJcXtia*.  Sonsc  de  pok  q«cT«n  trott- 
■re  Bx9i^e$  lits  AmiUes^3c^'«n  a  -ttmmiQZ 
wnrràcaufeqii*il5  Tiennent  des  Aog&w,  'RMrns 


\ 


Icnx  an  knn  feuiiks  kmhkbles  à  nos 
communs  ,  mais  un  peu  pUti  forcer.  Dés 
(brtk  de  cette  kurc  pieds  k  divifeiu  en  dtx 
ou  douze  pema  ciges  4}ui  pooem  chacune  une 
«oflc    grôilc  «nmiac  k  <U]MU  dTuac  <  pUmie 
doyc.  ÛMK  Mfeeftlm^ttcd'un  pkd,  te  rem* 
phti4l  quioR  ou  vingt  pelles  pou  longuets  , 
qui /itbm  plus  délicats  te  d'oo  |>cHk  hraiicouj) 
mcOkiir  que  ks  ntom. 
Poic    D'A-Mccta.  Autre  (pnc  éepdiî  ^iR 
4'on  uoiivcdans  ksmtoies  Iks.tcoui  (bncM- 
pelkz  aiofi  ,aareequ'bn  pxinnd  qulk  ont  été 
wyiiiii  I  piii  iwi  h%ns  d'Aogok  en  Afrique. 
ir>   cna  de  dcttx  (oim.  Les picmkrs  ou  ks 
iCemUes  uoi»-<4H>xzou ,  te  de  k  m<mc  grandeur 
que  ks  auins  pok  .  nak  plus  innés  te.  plus 
^ouns.  ïxuriige  k  ilivik  en  diTcrs  iàimemqui 
•^élevcm  ^uiqiMatt.iammet  des  plus  grands  ai> 
km.  Leurs  ieun  IImbi  bknckes.  £lks  iÎMit  ùù- 
^fies  de  petites  goofllei ,  remplies  de  ihneHces 
■a&t  fambkhks  à  nos  lupins .  ipais  d'un  goût 
jilmiàvouicaK.  L'être  (ortc  de  ^it  iCjêi^U 
eftttti  aibtilbatt  ikkhautcu^^ugenftt  /tequj 
«kskttilks  tczgesd'unpoucc,longuesdcikux  . 
rai^éa  uoMh>à<troM  (ur  une  queufc  nui  cxha- 
k  une  odeur  fon   douce.   Il  porte  de  petites 
-    JBeun  ^unes  ^  aakiuelles   (uciedcnt  de  petites 
goulfes,  xempliev  dcpok  tkcodknr  de  chair 
picotez  de  noir  ,  tt  qui  ne  fimtpasplus  gros 
que  ks  plus    petits  grains  Vk'corkndrc.    Le 
goût  eu  eft  allez  bon  ,  mak  ils  foiu  11  diffi- 
ciles à  écolier  qù'oiR  perûmnc  kuk  n'en  peut 
a¥orr  £ut  an|ikrcnd!cnx  heures. 
P  p  1  s  CHICHI,  cft  une  pkntc  qui  ponficplu- 
Seurs,t^et  mehttk,  dures,  lamcuus.  Ck/r.  Sea 
feuilles  font  petites, velul>,deaieices  ce  kux* 
bonis,    rani^par  paires  fitr une  c5ce.  Ses 
fleurs  ibm^Teganùneuiès  ,  bknchcs ,  ou  d'cui 
Touche  qui  titdHirkparpurtn.  Loxiqu'clks  Ibat 
palTées  ,  il  kur  fiiconk  desgoufiès  courtes  qui 
i  refliembkiKà  des  Teffies^te  qui  contiennew  quel- 
ques pokgins  comme  ks poiscommnns,  avant 
en  qiKiqae>inaaietc  kiormc  d'une  titee  de  i»- 
ker  :  k  couleur  de  ces  pobeft  blanche  ,00x00- 
gc,an  noire.  £n  Latin  eietr^ivmm.  C.  Bauh. 
Les  pM;  iehiches  ùmt  apeiitik;Vptapres  pour  k 
calcul  te  pour  k  jaunie.  Lesxougeskntpie* 
HEeicz  eaMedediicaiix  antr». 
^Pois  a'  f  Aim«  .  cHATait^^eft  nnc  pkncc 
qui  nak  aux  Iks,  ^Aauiltes,  8e  qui  xàmvc  lut  ks 
arbres  de  ia  même  h^am  qoe  nos  ^lakoies; 
Ses  fettilks  *Smi  kiies  dcnâme  manéeic  te  de 
«tnémc  gianknr  ;  mais  elles  fiant  un  peupks 
Jôlidics.  jBi'illirs  Vm\  ctmipofées  de  cinq  feuil- 
ks,santôt  james  &  lamèt  pâks.  Ses  goulfes 
ont  lin  demi  pîeB  dclim,  te  ibntcoinreries  de 

ËtiespoikfiBrcmeaMle  »rt  penecmns,qui  cau- 
it  une  grande  denvu^rcaiâan.  Il  j  «  dans 
chaque  gmtfic  deiix  ou  oins  haricots  xoods^ 
mak  ccrnukc  ^ppktis ,  eonwrts  d'une  écanc 
duie ,  «incc ,  miie ,  luifuiR  te  ^renéc  rkur 
dittir  «ftiduicke ,  CÛide  ,il^  goût  knk.  Les 
Caraïbes  mau^enrces  haricots,  tcic  CenBeardu 
fuc  des  ifieaiUes  pooi^eindR  «n  iwirles  £iets 
de  kotskamm,  qui  inBdcsHls  d'une  pièce  de 
coik  de  cttcoo'^'on  liitQKad  en  'l'air  par  ks 
ddkc  boots.  Oertce  pkncc  eiR  k  Uutunm  dês 
Brmfilitmt  de  llaspgnnre.  Le  P.  Plumier  l'ap- 
pelk  fit4ftékis  jUfipMitui$,hi^idis  (^  tw- 

91  ya  ce»aiiaBi  petieesirDqiâlkfi  de  mer  v«iJQ70t> 
appelk,p«M  -«Mrr ,  à  catik  tpi'elksne'iont  pas 
plor^siaf&rqae  iks  nbk.  Loifqu'aiirlet  décou- 
vre, dks  om  on  éclat  de  nacré  ;  '9c  feddent 
des  perks.  Ou  bscmpbye  aux  onnagesdc  fo- 
«ailles.jr^^  rrouve  auffi  de  |an»s  q«u  iibm 
-ie  kflitmè  notnic, te  lyi'aii  ^ijgfi^fèfs  ymm- 
mt  OmdmUfm^.   ■'   .     ,:■•■. ^"->ie^v-n 

iOD  dk  yuwreikiakwegt ., "VauiatK  iBtffÉaSSt^ 
ttwnu  ^^nmvh'je  vendu  despw/-^  ne  iaii*> 
Sà»j€mK.l  ïOn  «iqtelk  ^niffi  rni  gonk^  un 
clœkiBn.  IlB«s«Miiim'4ik)pNi^^  'B#îkM. 
On  dk  wa^^^iQgèfBtiaÊemftis^Tqnm'Mem 
itm  ,iBi  patkmigks  -ckolis dont  ou Jknc  k 
«hoix indmecemment.  Ondu  «Qffi,31^«s  te 
il 'vtefltemmne;pw»  en  pot. 

PO  I S  O^.  C  m.Du  cenmdeiUHRfteffHf/M 

toMtplus.iii>îiiMiiHBMiife«wpin>y^snwiawi^w- 

«««■b^t'MSnann/Mn.  De%DRes«dh  ,][e  kn- 

laiÉlk  pé<?kiéiin  wriM^wakc  jte&mifiud^ 

«n  -mmjtmUm^ftilm  amomnt- 


4^  j»^iM«.  I}y4?xft  ^ckknçs  «é; 


iê.  Aajamd'hQy  ààraclakafr  fkwz^fMmxR 
4      iHJ^tiiM  iniiîiiiliM  m  ilkniBi    n  liiiin  uni  fi 


maovaifr  qnalité,i}o*dk  nou^  cospi  i  «eqoi 
k  tut.  Le  f»tfm  ctt  oppoCé  à  l'aluiMua  .  parce- 

2ue  l'uii  krt  àaookrvci  Lt  vk  ,te  i'auuc  àk 
etruirc.  le  fW**  "^'^  ^^"^  k  catf»  pat  k 
xefpiiation ,  ou  iranlpiratian  de  Taii  peftikm  , 
ou  par  une  pkyc  ou  moriure  ,  te  eukn  par  k 
bouc^ ,  <n   buvant  au  mangeaui  des  rhafti 
nuifibkt.   Le  «M»/»  kdii  des  Oteuvaiici  quaii* 
set  desaniroaux  j  kp»//*»  de  celles  des  i«gc-. 
eaux  te  des  minéraux.  4*«  f^tfms  agiflem  de 
diltèrentes  manières  ;  ks  uns  arrêtent  k  mouve- 
mem  des  efpxiis  animaux  ,  ks  ëimm  km  m 
donnem  on  viokm  tc  deregk  i  d'auucs  dif- 
felvenr  k  kng.  d'amres  kcoaguknt  i  d'autre* 
corrodent  &  detraikni  ks  panies  Iblidas.  Il  p. 
en  a  qui  atiaquem  couces  In  parties,  te  d'autici 
qui  en  atiaquem  une  particulière  ;  par  exempk, 
k  Insvre  marin  cfteiuiemi  du  poumon,  ks  «ait- 
chaiides  k  Ibnt  dek  veflic.  Uy  ades  dwks 
qui  (ont un Mf/Mi à  l'homme  ,9l  qui  fiurvemde 
nouraiture  aïk  cercaim  animaux  ,  telles  Ibw  ta 
mandrsgorr   te  k  |uft]uiamc   dont  ks  pour« 
ceaux  k  nourrirent ,  te  qui  daonuu  k  mon  à 
l'homme.  Il«i  eft  de  même  de  k  cigué  qui 
ièn  d'aliment  amc  ècoumeaux.  On  diftinguc 
ti»is    Ibnes  de  f^ifm$.  Les  uns  (ont  cira  des 
animaux,  comme  k  vqicxc,I';afpic,  k  Icoipion. 
k  lievtç  matin, tec.Jjet. autres  (ôm  ciceides 
niantes,  tomme  l'aconit,  k  c^uif  ,  k  napellus  . 
i'eikbmx.   Les  amres  «iennem  des  minéraux  , 
Comme  l'aïknk,  k  fiiblimé  corronf .  k  ceiuk. 
J'orpimcnt,k  caUgttl.  Tom «les corps  ^  onc 
des  qualités  trop  chaudes,  on  trop  froides ,  oa' 
trop  eorrofives  font  des  fif^n»^ 

Ce  mot  vient  duLatin  ptù» ,  comme  tmpt'fmmer 
vient  de  mfnimmH.  lU  été  auttefon  pis  en 
bannepan.  Hkm., 

Poiso»,  k  ditauflîik  tout  ce  qdiéft  coi- 
nmpu  te  niam.  Foiirfnwi  ,  fmnridmm ,  ctr- 
ruftmm.  Qmnd  ^on -vuidc  quelque  doaqoe 
on  a'ècrk  ,  Qikl  féifm  ,  qoelk  puanrcur  1 
Son  nez  -eft  fierdfc  en  fnfm.  M  axM.  Si  on 
mai^cdc  k  viande  «iriompué',  imdk  ,fi.  voi- 
là du  f0ifm.  Les  goinfres  k  difemauffi  hjrper* 
faoliquement  d'un  'agoût  mal  afiàitbnnè.  CtSt 
dD*<p#{^,  on  lions  vcmcmpdiônner. 

^4D!iVoti,*fedit  purement  en  cho^  Qtirîmellec 
te  mionîks, decc  qui  corrompe ,  ^oo  kduk  le 
coBUiyOtt  I^rit.  Vemnmm.  L'herefic.ksroaQ- 
^ks  doârines  ibm  dKpv^y«n  de  Tame.  On 
«vak  on  lidicil  ||s^  dam  k  awtj»mMt  dea 
médians.  Neibafmzpoim  qnece  f^m  ga- 
gne ksantaulks  de  k  ïrance.  Pat.  J'aink 
avec  pkifirnn  fi  «harmam  fifmr  St.  £v  ju 
B'nn  éloge  flatteur  crain  kteialpMyMi.  Viu.. 
Un  amoureux  dû  qn'ilaptk  un  inbtil  pN/â» 
dam  ks  yeux  de  &  Makiefic  ;  que  c^ft  im 
-donxpMykr  qui  k  £uc  truMuii.'Tn  mas  fi  j 
3aenx  de  ce  m»x  fifm ,  que  tu  n'en 
yawt'faire  de  partame  autre».  AaïAnc. 

lôn  . 
Mmf^ÊiÊrm$émflmdmx0ffviitlmTmfm 

POI  S  ^  Afi. D  £/  lî.  Terme  injozîenx  ^oe  ta 
difissc  ks  Harengeres  ks  unes  aux  anctes , 
poorii!  icpxodier  kur  viknk tMoalpxepjcéié. 

POlSS£t|L.  v.afi.  Enduire  de  poix.  ^ie»rt4 
yutlfietillinin.  ^Oafijfè  ks  navires,  ks  ba- 
teaia .,  les  cabks,. pour  empêcher  qu'ils  neic 
nainiffiait  dam  l'eau.  On  fptjfi ,  on  Ibufie 
tes  irins  ,  quand  on  les  veut  tcanfporcer  fV 
mer. 

P  o  I  ssmm  ^&dicanfli  des  choks  gràifiiisle  vif- 
'flOBttfes  qui  s'^tcacfaenr  aux  habits,  te  qui  y  font 
:#e6  radies.  Imficmrt.  IJc  Epicier,  un  Cbonde» 
likx,  nn  Boucher  ,  ont  coûjotusdiia  fadàngras 
le  fnffk^j  Qmni  on  manie  do  iiictc  te  des 
confieures/ona  ksdo^tout  paj^,  tcmémc 
quand  on  ximiptc  de  k  mcmic  monnqyrc . 


rOTS  S  ON;r.'m.  Animal  qui  vit  daoikseaox. 
^ifeis.  Il  y  ades  ftiffms  de  mer ,  fiftit  fwiri- 
imt,ê:dcsf$iffmuJic  nvieaififehfimv*^^  > 
diaurres  qni^titimc  dans  toutes  les  eaux ,  comme 
les  kumons  ,ksaloks,  tec.Lescaftocs,  tes  iou* 
«res,  lesJoranidlks  ,'fiintinokié  chair  ,  te  nu>i- 

«iépâ^^^  ik  vivcncdans  l'eaute  fitr  cerre.  Pif- 

fis  wmfkikèan^    On  appalk  niÊms  ftmfé'{» 

W^ifém  «#iiMe%#B  »€c  qiBA  me  &   iditpc  f»fjhth  com^  <ki  ktkiau  te  -i^^  11- 

^-  -  ■     ^:Sln»*^*dB 


Pou 
ks. 
meil 


ou 


-"•■t^ 
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ca«pi  i  ce  qui 
Imiettt  ,  parcc- 
â(  l'aïuic  àU 
kêocf»  fat  k 
r«ii  feftilem, 
k  etUUi  p»  Uk 
vu  dn  cko^ 
uMaiiin  qMii* 
elles  «Ées  «^e~ 
NII5  «f;iflinu  de 
cciuk  inouvs- 
«luret  kMt  M 
,  d'auuei  dif- 
icm  i  d'autcet 
M  ibUdoi.  Il  yv 
tic*,  te  4'«atici 
:  par  exeropic, 
uncMi,  leiOUH> 
y  «dK  choiln 

qui  £errcmdB 
( ,  telles  (bac  ta 
totu  les  pour* 
kociu  la  mon  à 
le  1*  cigub  qui 

On  diftinguc 
(fiMKciret  des 
rie.  Je  iieorpion, 
s  (ont  titexdes 
}t  .bnapelliu  . 
dnminermiic  » 
to(if ,  la  ceni(c» 
cotps  qui  ont 
rop  £roiaes,o«r 


ne  ^mp9'J* 
AcreCbii  pm  en 

EC  qid  Cft  COI- 
taMtTM^IM»  ,  JMT* 

Klquc  cloaqae 
telk  yuainrar  l 
Mai«.  Si  oa 
0O4iit,fi,irai- 
cm  aaffi  hyper- 
SaJSkktaL  Ceft 

ko^  (pinmellei 
it,  ou  fixittitlc 
hétefic,leinMUh> 
»  éc  rame.  Oa 

coinpiBnic  dea 
icec  f9ifm  ,ga- 
.  Pat.  J'Mole 
(/m..  St.  £-iir  ju 
al  pM/m.  Vizi. 
III  (îÀtil  f^i/M» 

;  qœ  €*€&  uo 
'uCerasinaaMB- 
tu  n'en  'VQniixsi 

i'«MWifiir  ftt- 

mjanenx  ^  (a 
va  aux  aimes, 
tJc^na^pxop^tà. 

c  peux,  fien^té 
navires ,  les  h»- 
:her  qu'iU  ne  Se 
mjjfie  ^  CD  ùafK 
cunCpottu  paf 

es  graflêsfc  fir- 
Mts^Jcqaiy£onc 
er,  un  Cfaiwic^ 
s  des  faabingras 
du  ihcicBc  àe» 
pi^jklj,  fcra£nK 
monnqyc. 

▼it  dans  les  »«' 
«r ,  p»)iM  w*»"»- 

leieaiix^eotnnK 
»cafton,k$lou- 
ié  ehaix  ,  k  «um- 
1 4c  (ùr  terre.  Pi/- 
tMJffan  rt*#<*V' 


ceox  qui  ow  ioft  coquiUn  ic  de  ^lofics  écailles  ,  | 
coinnifi  les  towue»  ic  les  kuiucs.  Tt/hnsm  i- 
sftrtstéitt'  On  en,  IxmaÊk  ^k»  ouïc»oa  bion- - 
«tue»  àciftifimi  lu  migifiMm  àe»  ft^fim  >  de 
V  lacollcdcpMiKMKdcsbauttqua»desze(èxvoiai 
4k.  fttjfm.  Lep  Polices  appeUenc  les  p«^4nkf  fies 
.  fêufUs nmitkt.  On  appeUeles  jours maipcs , 
jours  <k  ftijfm.  itur  ia  mer  onappellc  p«fj0U» 
«^«rf,  edoiquivieixd'dttc  (islc,  le  «A  encore 
(oiK  moicc  •»  Ic/pf^yÂr ,  celui  qui  eft  Iklè  & 

CtamneatàciMùmM,  fuaaéicfifek.  Mm. 
François  Wfllouahby  de  la  Société  koyalie 
^'Angletertea  pubJiècn  iéjé,  on  excellent  li- 
vre de  i'hiftoizc  des  fa^fms  ',  qu'iJ  af^elle 
UhthfiNifétèt.  fc.owdefat  avoit  £uc  aupaxaTanc 
J'Hiitairedesp«i^4nsi.  Aldrevand  Ooâeut  en 
Médecine  de  Padoik  an  «  é(m  au£  £an  au 
long. 

On  appelle  en  uimes  de  llamepMj^r  raymt$x  , 
Ici  daaphjns ,  étur|;eons ,  (àumous  Ac  truites  , 
Jerquets  appaxtienoeat  aa  Sioi  iîail ,  quand  ils 
■  font  crouTex  éehoOez  ùixit  bordde  la  mer ,  à 
ia  diâècencjp  deshaleines  ,  raailoins  «  veaux  de 
incr ,  thons  ,  (ôiifHf  nrt.fc  autres  fijim  à  lard, 
qui  ÙKU.  paztwet  comme  (impies  épaves,  l^ifttt 
vêjjn.  Cela  cit  xœlé  par^  titre  7. du  livre  j. 
de  rOrdonaance  de  la  Jklarine.  La  coocume  de 
Normandie  appeUcaulC  fêJJfms  rtymmx .  fjc- 
ncralcment  tout  le  f^fam  qui  eft  dijpie  de  k 
labic  du  Roi ,  comme  vives  ,  (umuileu ,  qui 
ibnc  les  roMeecs  ,  ks  hauhans  qui  font  bri> 

Î;nes,oulôimiiMls,tec.  Sucla  ma  Atlantique 
1  y  a  une  infinité  écp^fins  volans  qui  (ont  la 
ptoyc  destUi^htns  ,  des  bonites  &  desalbi- 
cotes  ,  quand  ils  (ont  dam.  la  mer ,  &  dés  qu'ils 
s'élevcntcn  l'air  ,  ils  y  vencontrem  des  oi(êattX 

iêmblables  à  nositondelles  de  msr  qui  les  firen- 
nem. 

f^oissoMS,  an  pljarier.^  nne-Conftellation 

.  qui&icle  XII.  Signe  du  Zodiaque,  ouïe  (b- 
Icil  entre  au  mob  de  Février.  J»(/i«<.  Elle  eft 

,  dam  la  partie ^Auftralc.  Elle  a  34.  étoiles ,  fé- 
lon PcolôihlÉfc,  &  f 9. (clon  Kepler ,  quifoDtde 
la  quaciicme  ou^ciaquicme  grandeur ,  à  la  re- 
fenre  d'une  qui  cû  dc-Ja  troi£éme.  C'eft  une 
des  Mai(ons  At  inpiccc.  Je  i'cyahariom  de 
Venm.  ■  - 

Les  f»i)/7Mi/  Ibnc  appeliez  diverièmenc  en  Blafôn. 
Les  dauphins  £mi(  COQ  jours  «•NfWx.  Curumti. 
Ce^  hars  AU  barbeaux  mtUfftx.  Do^  tmjun&i. 
Xes  à»a^at%f»fu.m^al.  Simt ,  %t»lfêfims  m  ■■ 
f»lttm.  Q^ad  ils  «11301.10  Eux  on  les  reprefiaue 
A^^eant ,  Bc  on  n'eurimc  point  leur  al&ecce  , 
mais  (ienlwncu  loctau'iU  iîiot  en  nai  00  en 

^o  j  s«  ON  ,eft  anlCiniepeticcmêfiiRâeliqaeiinj 
qui  eonùeac  1^  moitié  on  demi-(èptier  de  ^a-  ] 
z».  StfigiiijitmdrMnjmUi.  On  prend  quelqpe- 
fois  «rois  f^ijffims  de  lait  d'ânedè.  Ce  moc 
-a»  ce  taa  vieu  de  fttiê ,  Je  on  devtiut  dbe 

Voisstym^  ic{iic  provetbialemenc  en  ces  {An* 

"lies.  On  die  d'un  grand  goulu,  qu'il  avalcroitla 
tuer  ic  les  fm^lmt^  Pms».  On  dit  d'un  horone 

-â  fian  ailé ,  4)o'U  eft  en  nœ  bonne  gondirion, 

,/^*il  eft  hemctaceomme  kft^im  dan  Teau. 
^On  die  de  celui  qui  vit  fozt  retiré ,  dont  oane 
cnottoicps  rhuaKUz^qu'oajK^^  *'*!  eft  chair 
an  ftifim.  On  i^qielle  tlurt  J$  C»mmèfùm , 

.^inûu^(Hifi:rcchaicBcp»i/^Mi.  Oe.provcrae»*a 
commencé  qucdn  temps  fks  Brétoidus&dBr* 

.mez  de  France  ,  car  il  nilUtttqnelesieBEU  qu'on 
donnoit  les  jours  maigres  aux  Commiflaixesdes 
Chambstt  mi-parties  foJIiaic  ibvttenchair  Je 

.en/ai^^  afin  oue  chacun  en  mugdU  fiu- 
vam  lé  devoir  de  £1  Religion.  On  dicaufil^  qœ 
les  gros  pfj^x  mangent  les  poits  ,  pour  dis , 
■que  les  Puifiâw  qpptiment  lesCoiilea.  CefKo- 

^^^^ethcicft  ^Moien ,  le  c'eft  uaei^ôn  4epaflet 
^  ]^  trouve  dans    Polyhe  JE  dansVanon. 

.  «Oadicauflid'ttn  pre(ènt  qu'un  paavie£mà«n 
xiche.,  que  cleft  un  petit  foij&mvaa^  en  avoir 

1 4m|^.  OndiuuilS ,  qneU£ume  vaucmieax 

qw  Jepé^^,  quand  Taceeflbire  ^vaoe  nûenx 

«pie  le  piincipal.  Onditaftlii  d'nn  homme-qo^ 

^  convaincu  :  qu'on  l'a  rendu  muetcomov  att 

-:f^m.  On  dit  aufli  de  celai  qui  a  de  ia  peiae  à 
d^ter  quelque  «ftxont,  qadqoc  iojiiKe:  qn*U 
««%iiiè  qwÉlIrilBiiiri  ntaoestcep*!^  Onap- 

-#eUcattfi  unnàqiKséau^  no^stfUd'itaaiy 
'  ^  fQNik.^ira4iquei9mâ4i£ifu«iaii 


POI. 

Ir  pied  dansl-ow,  qu'il  a  fêskà%if0fm. 

POISSON  NERJECI.  Lieu  où  l'on  vend 
k  poiflon.  F*ft0fimm  tfiftéittrmm  ftmm.  La 
f0tffêmmfu  de  Lioa ,  iU> 

POIS  SON  NE  OX,  Bost.  adj.  Qw  eft 
f\àix  de  PoUUmi.  ft/n/m ,  ftfi.ul$mtui.  Voilà 
une  rivière  bien  fujfimmml:  Il  y  a  cetuuns 
rivages  de  xocr  biap  plus  fêij/immêitx  que  ks  au- 
tres. 

POISSONNIERE.  C  m.  Idarchaade  de 
poilDon.  ftfcmnm.  Las  «nfiws  la  veiUc  de  Pi- 
ques fiant  la  giaun  aux  Haxengczes  le  têtj- 

POlTRAL.f.m.  Bien  des  |pmdr(in»pMir#i/, 
jnais  hlcnaj^  le  l'Acadrinic  écrivent  FtttmL 
Felibicu  écrit  fêinmil ,  le  Oanam  fêitrml.  La 
par  ùc  du  cheval  ciunptik  entre  les  deux  épaules 
au  dcll'ous  de  l'encoiw^  ^msUmm, 

Ceiaot  vient  de  pf^fTA^cT 

Po  j  T|t  Ax,  eft  9ufC  une  oanie  duhamoisdu 
cheval ,  le  (è  dit  delà  bande  de  cuir  qui  bat  fur 
kpoitral;,  le.qui  empêche  que  la  lêUc  ne  tom- 
be cuiutiere,  quand  k  cheval  flMNue,  ou  k  ca- 
bre. .^tmtU$m»,  v$l  EfbtffiMl'tt  mttihmm.  On 
v  pa&  aufli  le   bout  duÊMtrzcaa  des  pifto- 

P  o  I T  A  A  X ,  cto  cermetde  Klaçonnerie ,  eft  une 
grckftc  pourre  qu!oo  pok  de  uavers  ùu  des  pieds 
droits  de  pierre  ,  (ur  des  colonnes ,  ou  de  gros 
murs ,  le  qui  fiipporie  tout  un  pan  de  charpcn- 
«er»,  le  qttclquubis  tout  un  mur  dcii^onne> 
xk.  Traht.  On  s'en  kxt  particulièrement  aux 
maifons  où  l'on  veur£ûxe  des  boutiques.  Ccft 
ce  qu'on  appelk  quelqueCoU  mch$$tm,vê. 

POi  T  Ri  NE.  C  i.  Xa  paxtk  antérieure  des 
auimanx  où  ks  côtes  s'aftèmblent.  fM&m  , 
tlHnr*x.  n11  eft  dangereux  d'avoir  la  fêttrim 
énoiie ,  d'avoir  (frs  flujcitms,  des  rhumes  (ur 
la  ftitrmê  ,  fur  k  poumon.  Un  pécheur  frappe 
(à  fêitrimtjcn  figne  de  pénitence,  il  ne  repond  à 
ce  qu'on  lui  dit  d'obligeant  que  par  un  gros  ris 
qui  retentit  dans  (à  vq;oureu(c  ftttrtn*.  L  ■ 
C  H-  o'H.  On  k  dit  plus  ordinairement  des' 
animaux,  du  bcEuf,  mouton,  le  veau.  Le  boeuf 
de-  f*ifn$u  eft  k  meilleur.  îjne  poitrim  de 
veau  en  ragoftt.  Une  fèttint  de  mouton  (kx 
Icgiil.    y 

P  o  I T  A  xiis  y  eft  eoodamné  dans  la  pok  com- 
me dans  ks^  vers  par  une  xaKîin  xidrcuk  ,  le 
impextinentc  poux  (iipprimer  un  mot  :  c'eft 
ou  4>;:  dit  imtfitrim*  de  veau. .  On  ne  s'en  krt 
Jonc  -qu'en  fuxlant  des  maux  de  ftitnnt , 
Jt  en  quelques  autres  phnCès.  V  a  n  c.  Mr. 
de  Vaugdas  k  trompe  :  féitrimt  efttxoûjours 
de  la  beJk  icde  la  haute  Poëfie.  J4  an.  It  ne 
£ut  pourtant  fasoB  bon  e&s  danae'vets  de 
Malhexbei 


fîQÎ- 


■  ^  '  jmirmt'  '  -■\X:S:^y.v  ■',■':;    . 

p  QI TRON.  itiB.  ïCpeee  depiune  jaune  «  le 
la  moindre  de  toutes  là  pxuaes.  Frmumfi»' 

PO  1 V R  A  D £.  I  f,  Jiiea  amnécé  avec  du 
poivre.  Fffrmtttm.  Des  attichauds  k  k  p*»- 
vMd*  k  mangent  eruds  avec  du  kl  le  du  poi- 
WSif.  Les  pigeons  k  mangent  à  la  féivrtidt  ^ 
r0ns(iir  k  griiaveodupoivieàcdu  vina^rc.^ 

POI V RE.  J.  m.  -f ruk  axomatique  qai a  une 
Aialité  chaude  &  (êche ,  qui  Viem  en  grains , 
diHU  «o  k  knjNmr  l'aâiuiSiiaïKm  des  vumdes. 
9if0^  Il«xoken  Java ,  Snmana ,  le  Malàca , 
Je  kisçigdas  côm  de  Maliâiax.  il  ynade 
mik^akxfeuilks  plusgcaodes,  lede  femelle 
qui  ksa  flus  petites;  qui  unt  fointnës  \  le  le- 
pre(èiiiene  un  coeur .  Elles  om  une  ioi^|ue  quettS» 
le  Xbut ^wncs-en  dehow ,  lejaunâoesendedam. 


La  plante^dft Ctxmenmifr.,  ployabk ,  Je  pleine 
de  noeuds..  Je  iliMit  plauKruuptdi*  dei  ^aabm 
ou  des  éehàlas  ,  poux  lui  (êrvir  de  foncien.  Les 
grains  viennent  an  tgoippes.  Chaipie  branche  en 
produit  oïdinaixement  fix-*  loinuei  de  frois 
do^u ,  le  ^omlies  à  crBrrdffinailing  fko'iBnt 
prciqnc  point dcqueuë.  Je  loin:  wtxàtjm  «om- 
mcnccmero ,  Je  noixciàbit  en  «"«^Ttirint  ^  on 
étant  kckczanliideiL  f^^*— iTîTJT^  niT  |nn 
.MavembiBr  ,-■  î^^,  .V/^'ifu^iia^ii^^J^^v^ 
Le  fivre  Urne  méat  4ie  %  mine  phn».^ 


crojnn  que  kp«^«M>(MK^  eft  naturel,  ft  qu'il 

uaïi  liu  une  piy^illllitf^p^c  dcfidkfttii^acic  k 
poivre  noix.    _  .- 
1^0  iVRa  .p'iAUv  eft  «ocefpccc  de  peri(îcair« 
qu'on  appelk  auixement ,   emr»i9  ,  co  Latin 

•  jcAïaa.         ,  /.*\ 

Pei^Ai,  |>*I  H  o  I ,  eft  uae  plante  dont  la  ti- 
ge croit  à  k  hamcut  d'uiipied ,  ou  d'un  pied  le' 
dtmi ,  tameuk  ,  accompagnée  de  feuiiks  lon- 
gues «poinuUis  «  phis  larges  que  celles  de  kper- 
iicaixc  ,  de  coukw  vcrse-branc.  ftftrum.  Sa 
fteur  eft  une  roktte  k  pluiieurs.painies ,  de  Cim- 
kux  blanche  ,  lituieniii;  pat  un  pcdicuk  erts- 
xoiige.  Iliuihicccdcuulfuitquieft  unecapftile 
loi^ue  Je  gro(k  comme  k  pouce  ,  formée  par 
une  peau  uo  peu  chaxmig ,  luilànte ,  polk ,  vettc 
aa  commcnccmcm ,  puis  jaune  ,  le  enfin  quand 
clk  fft  meuse ,  xoi^c  ou  purpurine.  Cette  cap- 
iiik  xenfiumc  beaucoup  de  iémcnccs  plates ,  de 
couleur  jaunâtre  tirant  liu  k  rouge.  Toutes  les 
parties  de  cette  plante  ont  beaucoup  d'acreté , 
mais  paniculkremant  (ionfxuit.  caril  briik  la 
bôucbc  quand  on  en  ma  dedans.  On  apptlk 
auueuienc  kpMWM  itlndt ,  fttvrê  ai  Ommét , 
ou fêtvre de  MtfBl.  On  l'appclk  au(G  cmnùl  de 
j»rdim  idiuk  de  t|||kNc coukur  de  ks  capfii- 
les.  £nLarinc«p}S<-4M»  n/ulgttrt  t  P.  Toua- 
M  ■  »  o  a  T .  Cette  plante  eft  commune  dans  k 
Lai^uedoc  i  on  ne  le  kri  que  de  Qcâ  capTuks  » 
ks  Vinaigticts  en  mettent  dans  km  vinaigre 
poux  k  rendre  fort.  Il  y  a  quelques  auucs  cT- 
peccs  de  fmvrt  d'indê, 

IVj  a  un  ftivrt  des  Indes  Occidentales ,  qu'au 
Per«m  00  appelk  hmelm ,  8c  dans  les  Iles  axi , 
dont  les  Indiens  font  fon  friands,  parcequ'ilt  en 
mettent  âcoUSTibrces  de  (àuces  ,  &  nicmc  en 
mangsnties  racines  cfuKs ,  dont  l'uijq^e  eft  dcf- 
kndn  dans  le  jeûne.  Ce  f9ivr$  oxdinaixe   eft 

tros  ,  loqgoet ,  le  (ans  pointe.  Fifwtts.  On 
:  mange  en  verd  ;  le  qojuid  il  a  (à  coukur  par- 
faite, il  eft  tantôt  xoi^,  tamôt  faune  ,  le  tan- 
tôt noir.  Il  y  en  a  d'autre  qui  eft  fon  menu  , 
qui  pend  à  une  queue ,  le  qui  a  la  forme  d'une 
«crik.  Ceft  le  plus  piquant  de  tons ,  k  plusef* 
cime ,  le  k  moins  commun.  Les  ETpagnols  k 
préfèrent  à  celiù  des  Indes  Oiientaks.  Les  repti- 
ics  ks  plus  venimeux  l'cmc  naturellement  en 
horreur ,  tellement  qu'on  peut  cxoixe  qu'il  eft 
contraire  au  venin.  '  ** 
P  o  1  v  a  s  L,o  M  c  ,  dl  une  forte  dr  ptnirre  gros 
le  IcH^  comme  k  doigt  d'un  enfant ,  relevé  de 
plufieurs  petits  grains  arrangez  le  joints  étroi- 
tement ks  uns  aux  aaiies ,  St  couleur  grik  ti- 
zant  un  peu  ùu  k  rouge'  en  dehors ,  le  noirâtre 
eodcdani,  P;jp«r/MifMis,«^/«f»x«fW.-Iinaitat- 
•caché  pax  une  ku^ue  queul!  i  une'pknte  {cm- 
blabk  a  ceik  du  poivre  noir ,  excepté  qn'clk  eft 
plnsbulks  le  qoe  ks  (êuilks  (ont  plus  mincea 
Je  phu  vertes.  Ua  le  goût  du  puivrenoir ,  maia 
mmnsacre.  Il  y  a  unjMfvr«  Ung  nmr ,  çpi'oiuip- 
pelk  auifi  poivxe 'd'Ethiopie ,  ou  ^ain  de  Ze- 
iim.  Ceft  une  goalk  longue  comme  k  pettc 
doi^t,gto^  a-peo-prés  comme  une  plume  à 
iccire ,  bxnae  «n  dcHas ,  jaonâtxe  en  dedans, 
divifte "par  noeuds,  entre  chacun  delqtiels  eft 
contenue  une  petite  fievc  noire  ta  dehors .  jaunâ- 

«dbdaos.  Ce^^ivr*  Utt_giaïik  une  plante 
nte  qui  ne  pcmfiêni  feuilles  ni  fleurs, 
,   pau  kukment  une  tige  où  (ont  attachées  plo- 
„,  iî^uuc£tesgroftes  comme  une  petite  châoigne  , 
,r  f4tbtt(SMxeot  des  gou(res  qui  ont  uo  goût  acre , 
■  jiq^liant  lealkz  aromatique  ;  nrats  ks  petites  fè- 
^1^  qu'elle  xoïkzment ,  n'ont  pxçCque  aucun 
j^Qot  ni  ndeur.  Ce  fèhjrt  eftibxt;Xaze ,  le  peu 
«oonn  en  Fiance.  La  Ethiopien!  s'enkrvent 
poux  k  mal  des  detats. 
Poivai  ▲'Qjiua.ouPoxvaiMus- 
,  ■qjia!!.  Ce  (ont  de  petks  fruits  qu'on  appelk  au- 
-  {«kment Vm^«.  Vojez  C  «a  >  »  x  t.    CiAJnk. 
Bltocdic  que  de  ion  temps  k  p«f«M  s'achetait  au 
«poids  derorlede^l'axgem.  Et  de  là  vkm  peut- 
Juc,qiielot(qn'on'veutpatkr  d'une  chokdonc 
«041  grand  4dhk.>J^  ^  ^  vend  bien  ,  on 
dit  aocorc  aujouid'iiqy  ,  vfft  cela  k  vend.eom- 
-   -  >P*Lf''*'^*   ^'^  An^mn  donne  k  nom  de 
^  ^kjflmM  à  toute  fpcte  d'i^icerie  Icd'aroroate». 
"     P  OIV  R  E  R.  v.ad.  Mpitre  do  pdvre  en  af- 


l?ri;po6nc  après 
x«yonsdn  (bklL,  Je  iejcnanc  ';l%airce,4|ai; 
.abandonne  ahus  k  :|{tain  ,  4Çsakjfai«  qifll  k^ 


'-(V^ 


^  Ait 
hix  àc fêi>v9t  t^èir  qu^arrok.  Je qu'onhu-^;   .  tfiûfonnant Ict  viandes.  J0îfênai^*rj;trt.  Le» 
aocâedercaudelamer ,  I^nroofanc  après  anc '      Sensdu NonLpMViwil  heaincoup  sont  ^  quUls 


m 


<.<>»<  m  i.itMW'î,  ^^i,      ^ 


^ensdu  NoxdjMivesai  i 

.-.-mangenr'-- -v;  :^i-:,i.:;..  .^.,. 
fo^vJiia,  &  dit  au/n  ironiquement,  en  par- 
.4pi  Ja  4ib4V$hv  ^  oBtpgpé  quelque  yi- 


\ 


\ 
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POI.'P'OL. 

laine  nialidtc  ave  des  fcmmcL  Quand  ou  hante 
Icsiuauvais  hcux  ^  on  «A  bicatôt  poivré.    Lu* 
i/tnercatnJLciui  ,  inqmnntm.  Toi  luuvc  «  toi 
guci'Qti  ,  c]ui  m'as  (\  bien  fofuié,  S.  A  M  a  n  t. 
Lc6  Yaucuuiicrs  feti/rtM  icursfaucuiu,  c'cft- 
à-dirc  ,  ic)>  laVcntavcc  de  l'eau  &  dupoivcc  , 
c]ua(id  lis  onc  de  la  gale  ou  de  la  vcrininc  i  com- 
me aiilli  pour  Ici  allutcr ,  (juand  iltibm  ttop 
faiouciics. 
r  o  IV  A  e\   e'e,    part.  ad).    Se  dit  des  choies 
(]uc  l'on  niai^gc  ,  5c  Où  l'on  a  mis  du  poivre  pour 
en  relever  le  gouc  Vint  foi'vri.  Ragoût  f»t~ 
vré.  imicc  ppivrée.  Piferemniitus. 
r  O  I  V  R  I  E  R.  f.  «I.  L'sj^rbriflcau  qui  produit 
le  poivre,  c]ui  a  quelque  rapport  au  geueviter. 
\/irbor  fifiruriM.  Le  fotimer  s'attache  toujours 
fur  un  autre  aibre  (jûi  ne  porte' point  de  nuit , 
&  qui  a  ia  tige  fort  haute  ,  autrement  il  ne  pout^ 
roit  pas  fc  loutcnir  ,  Ion  l'ois  étant  foifalc  CQin- 
inr  celui  de  la  vigne.  Chaque  grappe  de  poivre  a 
crois  feuilles  qui  la  couvrent  :  tout  en  eft  vetd , 
6e-  ce   vend  clircmblablc  à  celui  de  la  rub.    Cet 
.     aibre  fur  les  lieux  l'appelle /)//'<''. 
P  o  I  V  R  1  E  R,  le  dit  aulli  des  Marchands  qui  vcn* 
dent  le  pojvre ,  qui  le  broyent  au  moulin  ;   & 
même  d'un  petit  vaij(i'cau  dans-lcqucl  ou  le  lèrt. 
Piperarius.  i( 

P  O  J  X.  f  f.  C'eftun  lue  ou  gomme  qui  fe  tire  des 
bois  gras ,  comme  piny  ,  ou  lapins  «qui  Icrvent 
de  flambc^x  pour  s'ccUirct  la  nuit  dans  les 
pa)s  de  montaf^c.  Pix.  La  potx  rejint  ii  fait 
de  la  mcmc  gomme  ,  <k>nt  on  a  fait  évaporer 
les  paicics  aqueufcs,  &  cjui  devient  extrême- 
ment fechc.  Celle-ci  vient  des  pins  &  de  la  peilc. 
La  poix  ti.  rcfnic  liquides  viennent  du  tetcbin- 
the  ,  melcze ,  Icntifque  âc  cyprès.  Pour  tirer  la 
poix  ,  on  fend  «es  arhrcs  en  petites  biichcs  , 
qu'on  met  dans  im  foiir  qui  a  deux  ourerturcs  -, 
.  par  l'uiiefonmetie  feu,  &  {>at  l'autre  on  tt- 
cucJlie  la  poix  qui  coule  fur  le  champ  du  four , 
&  tombe  dans  des  ballîns.  La  fumée  qui  eA  épaif» 
fc  la  rend  noire  comme  on  U  voit. 
On  fait  de  l'huilc  cle  poixtn  frparant  l'aquodic  qui 
nage  fur  la  fotx ,,  comme  le  lait  clair  far  le  lait 
épais.  Oleumpumum.  On  fait  aulTi  de  lafaye 
de ]^oix  en  brûUnt  la  poix  liquide  ,  lorfqu'on  Ta 
vcur  convertir  en  poix  lèche.  L^potx  nii'vult  fe 
fait  Hc  vieux  pins  qui  lont  prelque  tous  conver- 
tis en  torclws,  qu'on  arrange  en  un  hiicher  de 
la  mcmc  manière  qu'on  fait  le  charopB  \  & 
c'cft  cri  je  dont  on  enduit  les  i.avirrs.  Ptx  n*' 
'valu.  Mais  les  Médecins  appellent  poix  navale , 
^cllcqui  cl\  raclée  des  vieux  lavircs  ,  &q(lia 
r  acquis  une  vertu  aAringcntc'  par  le  moyeo  de 
l'eau  de  lamcr.  On  s'en  fertà  faire  des  emplâ- 
tres. On  jr  ajoute  quelquefois  un  fel  commun  tc 
de  la  refine  ;  &  quand  on  y  jette  des  éioupcs , 
ou  de  vieux  cables  battus,  t^lafait  le  gauoion 
pour  poifl'er  les  vaifleaux.  Xnfitx  Gre€«iM$  ,  ou 
la  potx  d'Efpugng  ,  cA  de  ia  tefinc  du  pin  ,  on 
de  qaelquc  arbre  Ictnblable  qu'on  a  fait  cuire 
dans  l'eau  jufqu'àce  qu'ayant  perdu  fon  odeur 
naturelle  ,  elle  devient  fochc& friable.  Le»  An- 
ciens l'appelloient  Calopi>*$te  ,  à  caufe  qu'il  en 
venoit  quantité  d'une  tille  de  Grèce  ,^  nommée 
Colophon.  Il  y  a  de  la  p»ix  qui  coule  natorcl» 
lemoncdes  rochers  ,  qui  tA  bonne  à  poilTec  iei 
navires ,  &  il  y  en  a  dans  quelques  Iles  de  fAr- 
cliipel.  -  ''■^■ 

Poix  de  Boorgogns,  eft  une  p«ix  blan- 
che qui  vient  de  certains  arbres  refineux  ctoiC- 
fans  dans  la  Franche-Comte  vers  le  Mont  jura. 
Pi^  Bur^^utidicM.  Elle  cA  extrêmement  tenace: 
-feA  pourquoy  on  l'employé  à  faite  des  cinplâ» 
très  dcAîccatJfs. 

PO    L. 

P  O  L  A  C  R  E.  Voyez  plus  bai  Po  i  a  qj  i. 

P  o  L  A  i  R  I.  ad).  Qui  appartient  au  Pôle.  L'étùi- 
'Je  /ro/<«rre,c'rA  la  dernière  de  la  queue  de  la  Pe- 
tite Outfe,t^ui  cA  la  plus  voifine  de  nôtre  Pôle. 
PoUrts  ficllA.  Paris  a  4Ï.degre7,  ji.  minu- 
tes,  1  o.  fécondes  d'élévation  poUire,  qui  cft  la 
même  que  la  latitude.  Les  criclcs  polaires  font 

•  des  cercles  décrits  fur  les  castes  à  ij.  degrtz 
de  chaque  Polc  ,  qui  marquent  les  ZooC^  Gla- 
ciales. 

rOLAQUE.  ou  POLACRE.  f.  f .  iEA 
tin  vaifl«X  LevJfntin  dont  on  fe  fert  fut  la  Me- 
fîjicrrance  ,  dont  la  voile  d'avant  cA  latine,  mais 
la  mac  Are  &  ion  hunier  font  quarrei.  Il  porte 

'    couverte ,  kvsk  k  voiles  le  à  iitau.  Il  «ft  .u> 


PGL 


POL 


médtcinq  ou  fix  canons  Acdepiert^xt)  flceft 


monté  de  i  j.  au  )b.  matelots.  Il  {èrt  à  faite  des.      ibnes  tic  f$lif$  peut  leurs  nuztirs  êc  pour  leur 


decouvcites,  quand  il  cft  armé  poux  lefcrvicc 
des  grands  tiavkci.  On^t  4ri«  îttUtrMnisqut 
»£tm  ;  vti  iM«i«  vt^AriM. 

P  O  L  A  S  T  R  £.  f.  m.  Terme  de  Plombier.  Fo«- 
le  quatréc  de  cuivre  fort  mince  dans  laquelle 
on  met  de  la  braiiit ,  ic  qu'on  fait  entrer  dans 
de  gi:os  tuyaux  pour  Ict  iouder.  Le  fo/ajlrt  tû 
long  de  1.  ou  ).  pieds,  lur  4.  ou  cinq  poucci  de 
laige  ,  &  autant  de  haut. 

POLE.  f.  m.  EA  l'extrcmi^é  de  l'axe  fur  lequel 
la  fphere  fc  meut ,  &  par  exccllei.ce  on  appelle 
Pùlet  du^onde ,  ceux  fur  qui  le  monde  îc  ia 
terre  tourttfDt>  Lt  l'oit  Ai^quc  ,  le  Pol»  An- 
talgique. 

Ce  mot  vient  du  Grec  TriKèlf  ,  qui  fignific  ttur- 
Htr. 

Ou  dit,  De  l'un  à  l'autre  Poli  \  pour  dire,  par  tout 
le  monde.  Sa  renommée  a  volé  de  l'uu  à  l'au- 
tre Pôle, 

PoLi»^cn  Géométrie  ,  (c  prend  généralement 
pour  le  point  le  plus  éloigné  de  la  citconfcrcnce 
d'un  grand  cetclc  décrit  lur  un  globe .  en  quel- 
que Situation  que  ce  foit ,  de  n^érae  que  le  ctn- 
rrrdans  les  figures  planes,  telus^axti.  Le  Ze 


dtconnxu.   Les  Eues  difibens  6at  divcrfct 


nith  eA  le  polt  de  l'Horizon.  h\^ 

On  appelle  auflî  |»o/«/  de  l'aiman  ,  les  deux  points 

par  lesquels  l'aiman  attire  l'acier  d'uocàté,  &  ic 

repouUe  de  l'autre.  \ 

P  o  L  E  ,  fe  dit  figurément  en  Morale .  des  deux 

principaux  points  fui  lefqi]|clsnni4«-tinc  affaire. 

Cardines.  La  Religion  &  la  julticc  lopt  \tSfo- 

Its  fur  lefqucîs  roule  le  bon  gouverncmeot.  La 

Ecinc  Se  la  recompcnfc  lont  les  deux  polt  s  lur 
ilqucls  tourtM  le  genre  huroaiu.  A  b  t  a  m  c. 

t 
,  V 

Cbtrt  htnuté  t  qut  mort  smi  ravit  , 
Commt  Jon  pôle  t/a  regardant. 

M  A  L  H. 

F  O  L  E  M  I  QJJ  E.  adj.  C'eA  une  cpithete  qu'on 
donlte  aux  livres  de  difpuic  ,.  ou  de  coiurover- 
ic,  &  que  la  Auteurs  cciivcm  les  uni  cosire  icy 
autres  ,  &  où  ils  fe  critiquent  quelquefois  avec 
trop  d'aigreur.  Libri  poltmin.  Les  Excrcita- 
tions  de  Scaligcr  courre  Cardan  ibnt  un  livre 
foitmiqtn.  Les  lirtetpolemi^met  ,ou  les  guer- 
res des  Auteuti  i'ent  fort  utiles  dans  la  Repu- 
blique des  tetties. 

POLEMpNIUM.  f.  m.  Plante  qui  poulTe 
de  fa  racine  des  feuilles  longues  d'un  doigt,  lar- 
ges d'un  dcroirdoigt  à  leur  bafe  ,  &  diminuant 
peu-à-peu  en  uuc  pointe ,  rangées  par  paires  dix 
PU  douze  fut  une  c6te  terminée  par  une  feule 
feuille,  ittttci  te  gardant  leur  vtrdeui  pen- 
dant l'hiver.  Il  fort  d'entre  ces  feuilles  plu- 
Aeurt  tiges,  qui  .portent  en  leurs  Ibmmitez  des 
fientt  formées  en  rofette  à  cinq  quartiers ,  de 
couleur  ojâbairenvent  bleu¥,  t}ueIquefois  blan-  ' 
che.  Ces  fleurs  (botiuivies  de  ftuits  ou  coques 
remplies  de  fcmeoces  tTKnuës,.obloi)gues>  noi- 
res. 5a  racine  cA^reuffc ,  déliée ,  blanchâtre. 
En  Latin  pélem^Hnitm  ■imlgàrt  térutiutih.  P. 
ToifRMSïOKT.  Qudtj^s  Botaniftcs  don- 
nent ic  nom  de  ftlentnàitm  à  une  efpecç  de 
lychnisque  C.  Baubin  appcUa /jrclnsii /^'/«//^«j 
quê.  been  alk»im  vtUgo. 

PO  L  £  M  O  S  C  O  P  £.  C  tn.  Terme d'Opiiqae, 
cA  une  lorKitc  à  longue  vue ,  dcAinée  au  fervi- 
ce  de  lagnerrc.  Spéculum  folemtfcopum.  Elle 
cA  de  rinvcncion  de  Hcvclius.  Elle  cA  fiûte  de 
deux  Terres,  dont  l'un  c(^  convexe,  &  raucrc 
concave ,  Ac  de  deux  miroirs  plans. 

P  OX I.  £  m.  Le  luAr e .  &  -l'éclai  des  chofes  qd 
ont  été  pofies.  Tgrfitas,  elimatie.  Les  matie- 
ccs  les  fin  dures  Çoai  celles  qui  reçoivent  le 
plus  beattp«/!i.  Le  dernier  ^ii  qu*t>n  donne  aux 
miroixs  '  a'acicr  fe  Eut  avec  de  la  potée  ,  «u 
chaux  d'étain.  U  n'y  a  que  kpoliqai  foitcau- 
ic  de  la  réflexion.  Cela  donnoit  aux  endaits  un 
poU  qui  Jes  failbit  luilàns  comme  des  initoirs; 
Ab&sgv"  X>B   VlTA.  it-^ 

POLI  A>ITF,  E'a.  adj.  Voyex  9otyànrwi. 

P  O  L  I C  A  N.  C  m.  EA  un  inftrumfcntjde  Chi- 

.  rurgic  f  roprr  pour  arracher  ks  dents,  fdii*- 
num.  Il  eA  ffut  en  forme  de  tenailla ,  crochu 
par  un  bout,  &  arrondi  parPaatcc. 

POLICE,  f.  f.  Loix,  ordre  Accoaduite  à  obfc^r 
vtt  pour  laiuiaâAance  &  l'entreden  des  .Etats 
&  des  Socictez.  Politic».  En  gênerai  il  cA  op- 
polè  à  borhitru.  Les  Sauvages  de  i'Amctiqac 


gouvernement.  La  foltct  de  Sparte  étuit  ditfc» 
rente  de  celle  d'Athènes.  Le  mot  de  ftUtt  (igni- 
fie  U  juftif  c  de  la  ville.  Loyssau.'^ 
P  o  L I  c  I ,  fe  dit  plus  paniculicrcmcnt  de  l'ordre 
qu'on«donnf  pour  la  netteté  »  &  lû«té  d'une 
tille  I  pour  la  taxe  des  denrées;  poux  l'obier- 
vation  dn  Aaïuts  des  Marchands ,  ttdtt  Atti- 
ÙMM.  tittpubUit  admmifiratt9  tntelptlttia,  La 
cooDoiAaocc ,  Ac  la  ditc^on  de  lap«/ir«  de  Pa- 
ris ^appaiienoii  autrefois  au  Lieutenant  Civil  : 
clic  en  éié  dcmcmbiéc,  &  elle  appartient  à  urt 
O/ficier  ,  ou  Lieutenant  Genci  al  de /«/«>«.  Il  y 
a  à  Paris  4I .  Cummiflaires  qui  VQnt  en  peUti  , 
&  qui  font  des  vihiet  de  poltct;  il  y  a  une  Cham- 
bre dtpeliet ,  oùTon  adigncvcibalcmeniceux 
qui  ont  contrevenu  aux  rlglcmens  éepoliei.  La 
police  a  deux  parties  ;  ï'jlioranomte ,  qui  con-> 
cerne  le  reglcmcut  des  marchaodiics  3  &  ^'-^Jfj- 
nofpit  t  qui  eA  la  lnenui^p«/lc<  des  villes. 
Police,  cA  aulTi  un  billet  de  f  hange ,  quife  die 
patticttlicrcmcnt  lur  la  mer  «  &  lur  les  côtes. 
Schtda  latabiartM. 
On  appelle  aufll  ptlict  ia^kranct ,  un  traitté  ou 
contrat  que  le  Bourgeois  ou  le  Marchand  faic 
avec  les  Aflurcurs  pour  la  iûrcté  de  fa  mar- 
chandifc.  11  doit  être  pat  écrit,  &  palfé  parle 
Greffier  qui  cA  pour  cetcfflt  établi  par  la  Com- 
piuna^é  des  MarcJiands.  Autiefois  il  s'en  fai- 
foit  de  parole  qu'on  appelloit  confiancty  parcc- 

Jju'on  iuppofbit  que  rAAûtcui  les  êcrivoit  fuit 
on  livre  de  raifon.    Ce  mot  de  police  cA  Eljpa- 

,  guol,  &  vient  de ^0/// 4  qui  iîgnihc  c(</M/r  -,  mais 
iil  eA  venu  des  kaliçus  &  Lombards,  te.  originai- 
rement du  Latin  p^Utcitmio.  Ceux  de  Langae- 
doc  ou  de  Matfcile ,  l'ont  mis  en  nfage  daiis  le 
commerce  :  &  fur  la  mer  de  Levant  il  lignifie 
toute  forte  de  convemiau  fur  le  fait  de  la  Mati» 
ne  :  l'Ordonnance  de  la  M Jti^inc  de  1 6  •  i.  l'a  au- 
Kotilée. 

PotiCK  o'B  CH  ARCEM  ENTyfignifielamJ- 
mc  chofç  fut  la  Méditerranée  ,  que  eçnnti^è'^ 
0Mi>r  fur  l'Océan.  Ttftansfiniraphaacct^t»" 
rum  in  nmvem  mereium. 

P  O  L I C  E  R.  V.  a^.  Fàixe  des  toix ,  des  règle* 
mens  de|police  pour  entretenir  la  tranquillité* 

•  publique.  Ltgibttf  informare\  ipfiitutre ,  rwi- 
Jittuere.  L'EUt  qui  eA  le  mieux  poUcé ,  a  ce 
qu'on  dit,  c'cA  la  Chine.  Il  y  a  encore  bien  des 

Suplcs  qui  ne  font  point  p»Uti7,  qui  viveuc 
^  os  loix  ,  comme  des  bêtes. 

P  o  1 1  €  1' ,  b'  B.  part.  pair.  &  adj.  Mminifiratus  , . 
•ptimis  legibus   infiruHus, 

POLICHINEL.  f.m.  Sorte «icBoufon  qui 
)Otté  Iesr61es  Comiques  dans  la  farce  italien- 
qes.  Ludio.  C'cA  aulfi  une  fonc  de  Marionnet- 
te boufonne.  ^oliehintl  eA  plus  plaitant  par  fes 
poAures,  que  par  fes  paroles,  lefquclles  fo«c 
bien  fonvcat  froides.-. 

POLICiON.  Voyez  Pousse  N. 

PO  L I C  R  £  S  T  Ê.  fubA.  m.  Voyti  Eo  t  y- 

C  R  B  s  T  B. 

POLIEDRE,  Cm.  VoyczPotYBjiRB. 

POLIGAMIE.VoyezPotvcABiiB. 

POLIGONE.  Voyez  PoLYfiOKB.      - 

POLIMENT,  n  m.   Poli;  qui  a  la  furfaca 

|Jbrtunie,lc  par  confequcot  bw  liante,  éclatante  j 
le  luflre  &  l'éclat  qu'on  donne  au  matbre,&  aux 
pierres  precieufcs  en  les  poliflaitf.  PoUtus ,  <x- 
politus.  Le  poliment  cxqùil  qu'on  donne  aux 
pierres  precienfes  vient  de  leur  dureté.  Les  cou- 
îcais  minérales  font  les  feules  qui  reçoivent  un 

:  beau  poliment ,  ce  font  celles  dbnt  on  fait  l'é- 

■  .mail.: 

POLLUE  NT.  adv.  '  D'Hihe  manière  nette  fc 
-  polie.  Petite ttonàmte.  Cet  Auteur  écrit /#//'-    • 
muHt.  On  vit  fort  poliment  à  la  Cour.  On  traite 
fort  poliment  chez  un  tel  Traiteur.  Opipstèjaif 
ttexcipere^ 
POLIR.  ▼.  ad.  Randre  un  corps  «ni  en  (à  fdtfacr,  * 
en  6tcr  toutes  îjes  ioegaKtez  ;  6cer  les  petites     < 
parties  qui  en  rendent  la  fupertiqe  raboreaft  ; 
rendre  cuir ,  laifant  ï  force  de  frotter.  JEqma- 
re,  mda^usn.    Il  Ce  dit  particulièrement  de» 
cholb  dures.  Le  marbre  fc  ^/«V  avec  le|;rais  ; 
la  armes  avec  de  l'émeriUIc  diamant  avec  fa 
feule  poudre  de  diamant  ttfia.  bouc  d'acier.  Il 
eA  bien  difficile  de  bien/Wir  un  miroir  ffheri- 
quc.  .r,:i.,- -.,:.     :  •  J<:-.  ^.v:^rx:;- 

P  o  l  i  r  ,  cil  aafli  un  crrme  de  Coutelier  at'^d'E- 
monleur.  PUire.  C'eft  palier  par  defliis  la  pe-^ 
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'avtusjut  fli.lc>j»^  sÀ^^ê  ^  ^HiséièB>  ^  Âi  U    .  iiiiCBit|.  foi^  oo-coatsau.  fl$p  iu^xa(b*f . 


:^ 


lens  au  diverfct 
ocurs  te  pour  lebc 
^patcc  ctoit  diffc- 
iiuc  de  ptltft  iigiÀ' 

crcmcnc  del'ordxe 
(  &  (ûvté  d'une 
bcf;  pouxToblci:- 
(inds,  le dciAxti- 
M»  tiêlfolttÎM.  La 
ic  la  p«/ir«  de  Pa- 
Licuicnaiit  Civil  : 
lie  appariicnt  à  ua 
Mz\àcfoiict.  Il  y 
|ui  VQtit  en  fcU€$  , 
;  il  y  a  une  Cliam^ 
vcibalcmciuccux 
n\cui  et  foltct .  La 
in*mi« ,  qui  coD-> 
andilcsj&r^y^^- 
(  des  yil\t%. 
change,  quifc  die 
,  le  lux  Jcs  côics. 

ii<-# ,  un  traittèou 
le  Marchand  Faic 
iictè  de  là  mar- 
ie, &  palTè  parle 
établi  pai  la  Com- 
iiefois  il  s'en  fai- 
(tnfimncty  parcc- 
II  les  éctivoit  fui: 
de  police  cftEljpa-' 
uHit  ctdnli ,  lïMia 
aardsj  le  originai- 
Ccux  de  Langttc- 
I  en  nfage  dans  le 
Leva»  il  lîgnifie 
efaii  delà  Maii» 
e  de  1611  l'a  au- 

Tyfignificlamé-i 
c ,  que  (pnnoife" 

tloix,  des  règle» 
ir  la  tranquilÛiéa 
,  inftitufft ,  con- 
icux  feUfé  y  a  ce 
a  encore  bien  des 
•/icf7,  qui  rivcuc 

i-  ^dminijh0tH$  » . 

rtcdeBoufon  qui 
la  farce  italicn- 
rtc  de  Marionnec- 
is  pLaitant  par  fcs 

'**  icrqucllcs  fonc 

SON. 

Voycx  Ectv- 

YCAMII. 
f  «  O  N  I. 

qui  a  la  furfacc 
liante,  éditante  ( 
au  inatbrr,&  aux 
lU.  P^litus  f  ex-* 
qu'on  donne  aux 

durcit.  Leicou- 
<lui  reçoivent  un 
dbnc  on  faicl'é- 

maniere  ncne  8c 
utcur  tct'npoli-' 
Cour.  On  traite 
sur.  OpifMteJaw 

Bnîetifàfiitracc,  ' 
,  6cer  les  petites 
rfiqe  rabotcufâi 
frotter.  Mqn»" 
iculicrement  des 
î<  ayec  le  f;rais  ; 
diamant  avec  fa 
bouc  d'acier.  U 
m  miroix  rphef  i-" 


/, 
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^oate1tér«t*!d*I- 
)ar  deflfus  ta  fl^ 

Poil»  g 


fotV^4if  figwéitient  fi»  Moral*  ,&  (îg^îfie 
ptenRicremeiH!  j  (^ytliCpr.  .^  mktmitintm  i»- 
^Mwc.    0n  )M  vicoc  ^fitrtnent  à  boiu  4e 
lir  les  Barbares  |  4c  hniranefr  dans  une  for-; 
dfc  ibcîet^  Mk^j  H  q«ilr.  Les  peuples  du 
ird  étaient  «uctefoif  fat «uçhes  i  le  temps  & 
'^  Icttm  J«S  fmj*t»f  >  4e  «vodus  ffava*».  On 
dit  aulHi  quéU  Cour  pWiVbiei;  les  g^n*  de  pto- 
yioce.  On  pe  fje/if/ir  Qa«  pai;  la  commerce  du 
,j»on<k délicat  Oc  choiC.  |i4  Scuo.  Il  faidf«- 
/rr-  fon  cfprit  oat  la  Is^rc.  Viw.  CcA  *  l'Arc 
.  à ^«/ir  ce  que  la  Namrc;  a  de  trop  rudc.  S.  £* n. 
laconvetuti^a  des  Daines /«/#>  biea  uaieune, 
liomaie  i  le  leoi  ploi  ffmÂ».  3f  fiut  déli- 
cat. ^;^   '•  >     ,     . 

P  O  t  i|Li  enfiatUntâalangsqçeltdaftue .  figni* 

fie,  Cttâuer.  purger  dctaotès  ,  xendte  exaft. 

\^  iJHUtrt,  ffilitim  9rnmrê ,  $X(»Uri,  Un  Auteur 

ne  f^auroit  iroç*  *f//r  âm  tliTcoius,  fiNifttle,  Çn 

vers.   On  afifoiblit  uo  Ouvrage  eo  le  p»tijf*tif 

trop.  lA  Vayir.  il  h*  y  a  que  fesMasoifift 

qui  pcidenc  kur  tcm|>«  à  ^«/ir  «  flc  àlunec  une 

rime,  S.  Ev  *,  :  : 

Poli»  i.  >•  ?>"•  p^  ft  «dj.  Un  tant  pêii  *  É 

.    un*.  Fetfiê'itps,  »x»rm4tiu[iptrmrhanit$.    Pes 

peuples  j»#/'i  ,  &  civili&z.   Un  Courtifan  p§tL 

Un  cfpn^^  ^galaod.  Il  feniblc  que  pc^ur  ^re 

fti$  il  ne  0rot  iivtp^r  ni  humeur  ni  (Jsntimens  à  foi. 

^.£v'r.  Les  mamerc»  p«/iVi  {eqdcnc  kjtnetite 

agréable  »  êcle  fouc  aituet;  |l  1 1. 1.  Les  jeunes 

gens  s'tniaginenc  que  pour  être  pt^s  il  faut  de- 

Licer  des  fp<|ccurs  i^  tous  les  jolîi  tijiijj^.  M] 

$çpo.  St^^  a  eu  U  ^crtu  des  vie^x  Romains 

tàài%  polit ,  le  mitUivée.  S  T.  £  Y  lu  On  goûte 

un  plaifir  exquis,  le  dcUca^  dans  le  «oninierte 

,r<^pcrfomics^#/i**,  B  ill,.Q|)  fe  ^ured'oi- 

I  ^oaire  que  poucécre  ffii$  il  fuffic  je  payer  le 

luoàde  de,c(nnpliroeos  cfompeurs ,  &  de  gdma- 

f(  citileslc  oMifteàme*.  S.  £vp^.  I>anp  le  moD- 
celuiqui  (çàtcTc  mieux  feiodire  pafle  pour  le 
pluf.a4f/i.  Jo«  Ottdi(wurtiufaj  im  ftik»«/i. 
Ce(t.Vdir«,ëxal0Lâtcbltié.  ' 


riii 


POL 


-dir^ 

POLI  S^£UAX«.L'Ottnkr  qui  uarailkJl 
polir  les  glaces  de  purok.  Pélù,  pêlitor, 

P  O L  {  S  5  O I H. C m.  I«ftnuneut qui  fercà po- 
lix.  F0lit»rùm.JLM  Offerces  le  ks  Ouvrkrs 
flai  craf^ilteftc  ftr  tel  rooaox  ont  des  pvUffêirt 


acier,  d'imeril,  de  dent  de  loup,  |ee.  Les  Do- 
reurs ont  de  petites  broflés  qui  kur  fctvcat  «k 
pêtifojrs, 

POLISSOIRE.  et  kottëde  bois  qui  krt 

;  y  «ux  Couteliers  pooc  polir  les  cotiieaux,  k$  ta- 
(oits,  8cc,  Rtt4  UviiMÏoriM. 

I»  Q  L I S  S  O  N.  C  m.  Terme  îti^aticm  tpi  fe  dk 

f  <i*un petit  gardon  mal-propre  |ciripon..<^is*a- 
ina£e|Joitër  dans  ksyuës,  dans  ks  places  pu- 
bliques ,  comme  foot  j^idlqué  tous  les  petits 
gueux.  Ceftuq  nMpûuJffn.  iJfhuU. 

P  O  L  i  S  S  Û  R  E,  f.  f.  C'ett  raftion  de  pdlir. 
hx*Mat/>$*xpJitiêi. 

VpifX^^S  SE.  Cf.  II  ne  fe  die  point  au  pro- 
pré.<l|ii  figuré  il  fîgdifie.  Conduite  lionhéte  iair 
gfilant  A^cÎTir»  nu^rc  agréable  ic  delieace:  de 
parler»  d*ag!r  te  d'écrire >  cxaâitade.fiQclfe 

,    <%kr|e  choix  des  paroles.  VrinmitHs,  trtlmo" 
^'■fjSi^tpmuM.  ta.  poiiseffi  Aa  tnoûAç  eu  one 

I    certaine  bienicaocc  dans  lés  gcfles ,  ftdansjes 

,  T^ij^.pouT  plaire,  «t  pour  lerapigneK  ks 

éjj^éi  qu'on  aVwmr  lei  attends.  M  s  n.  La  p«- 

iffejfe  en  un  aflcmblagc  de  dffcretion ,  de  coiii- 

!^filu(ànce  ^  |c  de  cireohrpcâ;ion  pour  rendre  à 

f.  cnïcunks  devoirs  qu'il  a  droit  d'exiger,  Bell. 
Liuliujffi  çù.  d'ordinaire  an^  dpeêrd|l|b|^ 

•  ccifte.  M.  S  c  tr  p.  Lai  plupart  «les  gensr^HlJ 
finenthkf^itejffe  aolang^ij^e,  le  ne  lui  donnent^ 

,  d'autre  employ  que  de  faoeo  choifir ,  le  de  bien 
pl^cer4^  mots.  M,£a||K|»M/ù«iVdcrefprit 
€fm&t$fmt  des  eWpfen^ies  It  déUea- 
ces.    R  o  c»  r  ii_  Û  oe  JËi'at  pas  fiire  grand 

b  fond  ùxt  une  certaine  p«lir«j^«x<?cneuré  qui  ne 

4  «onfifte  tme  éma  cexcatnes  manières  eompaf- 
ftes,  on  aflRr^ées.  Bu,  t.  On  pfi  toit  point  rc- 

fiier  «illeurs  plus  dep»/ir^^  qu'à  la  CdK  de 
ranee.  I4ajiherbe  à  bien  contribué  à  la  pâli- 
i^  de  la  langue.  BâHàc  avoit  autant  de  MJ!i« 
tej/i  dans  Teiprk ,  que  dans  Ces  écrits.  L'air  dn 
/  Blonde  4  ac  Tair  galant  n'eft  pas  tout-à-fai^  la 
]^>sn&iw  (éhofe^ela  polheffr.  M.  Sc^vn.  Une 
ff;[f*litej^e'extmexttc  fn&t  pour  foire  donner  le  ti- 
^|:!^  teede  belelpcit»  prcequt'on  n'examine  pas  de 
V'    fort  pr^cç  qui  éUbuTt  ,  le  cçqui  charmé. 


IX.  $  T.  t  v*i,  ta  focieté  i)*eft  mi*àn  ^<>m- 
meupék  ineufonges  officieux  ^  le  oa  l'on  (ê  fait 
mt  f»HttJi  de  (romper,  le  un  plaifir  d'être 
trompa,  fi.  se  H.  Senequc  éroix  Varbicrcdla 
ptlitjft,  Itdc  rékgance.  G.  G.  A*oii  la^«//- 
teffê,  c*eft  patkfji  propos  i  c'cft  avoir  le  bel 
Wi^j  du  morid^>  V*^A  ne  faire  nî  rudeile,  ni  in- 
cirilicé  à  petfome  i  c'cft  n'avoir  ni  un  airau- 
dactei*x  ,  oi  un  (îlencc  inepMfant ,  ni  certaiiKS 
familiarités  ridicuks.  M-  S  c  f  p  refprit  de 
f^iufffi  e(l  une  cepiaine  attention  à  faire  qUe  jar 
nos  paroles ,  le  vos  manières  les  aiutres  foient 
cenicns de  nom.  Ï^a  Bhoy.  11  faut  trb-peu 
de  fond  pour  la  jpMt^§  d#nè  m  npanieret  i  te 
beaucoup  pour  celle  de  i'efprit.  I  o.  Les  pcr- 
(onnes  occupées  de  leurs  aAàites  négligent  U 
fUteJft  do  kngagc  ,  le  fe  contenient  d'être  en- 
tenduiis ,  fans  k  (bucicr  d'autre  «hqtf.  V  a  o  o. 
tM.p»iittJpi  ne  donne  pas  k  merise  )  èHe  k  rend 
agreabk:  fans  elle  il  eft  faroucRe  ft  faaïlTablc. 
S,  £  V  a.  JA^titafft  n'infpire  pas  lojjjours  Té- 

3uité ,  0e  la  complaiGtnce  ;  mais  çlk  en  donne 
u  moins  ks  apparences»  le  fait  pàtottre  1* hom- 
»*  "'nie  au  (|ehors  comme  11  dcvreit  itre  intprkurt- 
ment.  La  B&oi^.  Lzpotitejfè  rend  tes  vertus 

}>las  agréables.  S.  £  v  x.  CêmitMs  virimtts  il" 
ijirst.  Il  aioôtà  ïe$^tUifJfts  de  l'ait  aux  agré- 
Ihens,  mimiques  de  là  nature,  F  L  s  c  h-  Pétrone 
étoit  ratbiuedela*0/irir/7<  ,  le  de  l'ékùiice. 

G.  a  >.' H-^iJife.^: '^f  ?^v  - 

PO  L  i  Ti  cyjE.  c  r  î£fmmpM'^ht 

'Morai^r  1  qui  coofifte  en  l'an  degouverner  ft  de 
jfàiker  kl  Etats ,  pour  y  entretenir  k  fureté, 
roifdré  ,  la  tranqqiUité  I  le  l'honnêteté  des 
niceufl.  Ctviilf]  dtéfm» ,  ■vilfdeuti»  ,  'vel 
ftmiUHtU,  Qa  à  défini  la  pêUti^iuê tVKtx.  de 
jottSr^  le  de  tromper  ks  honxncs.  Ce  qui  s'ap- 
{«Jle  fraude  le  infidélité  dans  k  commerce  de  la 
fodeté ,  prend  le  beau  nom  de  ptlinijiMt  dans 
kOibinetdçs  Princes.  S.  £vx.  La  bonne  ^«- 
Ufifite  ne  confifte  pas  fi:uiemeat  i  faire  des 

^conquêtes  j  majsi  gagner  l'amour  des  pcuplcj. 
Cette  démarche  eft  contré  toutes  lés  règles  de 
Iâp«/«jrffiM.C'eft  quelquefois,  un  foibk  dans 

'■  la  ^litifMi  f  d'avoir  etop  de  peoctratioti ,  itde 
lumière  :  'k  temps  d'agir  fe  ^pallè  ,à  délibérer. 
Botii:!.  Il  n'efl  pas  peut-être  de  folbleâ'e  plus 
dig;iw  et  rifiEê ,  que  l'étude  de  k  p»Utiqme  pour 
càiic  qotne  (ont  pas  appeliez  aii  maoiiemeqt  des 
«Sàires  d'Etat.  S.  Ri.Atf  La >W/fifM«  des  Ro- 
mains étoit  tréS'imperieufc  ik  regard  des  B^ois 
Qfii  kur  detenoient  fufpeâs.  I  p^- 11  «ft  inoiik 
a  une  femme  de  eontrefaice  U  ieyéfe  «  le  de  fe 
l^ref  d'une  fierté  fctupokofe;  c'eà  i^  potiti- 
!«««  o(ie.  BsLL,  La  p0^iHVl^àÊ^'^^ 
CmsaSires^  cft  Vocçupifiêlilr^^ens  inutiles; 
S.'£v*.      - .".  '  .  ,  ,:-::;v:',;--aK;. 
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Va  L.  X^p«iiM|f«.ingeuie4fed'ttildîebaiiché  eft 
oko  é^golc  des  m^âmepa  grofikct  d'un  vi- 


>.?- 


fa  ^'tfriVi^^ff  pour  u  jnftifier.AttANc.  Quelque 
profonde  ot^Cbit  vôtre/W  fifétt ,  j'en  ay peioe- 
ttteàiâlm&L  S.  EvR. 

Bn  konm ,  6»  tendre  politique  , 
^^   -V»  ^émiMt  Men  ftnjé  ne  doit   pÂrpttri 


.1^ 


eowre  ceux  qui  gouvernent.  i^llMOtl.toîa 
^Hd  ces  timides  f«/iri^«f«  qui  loàjonrs  allar« 
mex  ne  f(avenc  que  craindre, H  deféfperer* 
Tout.  Cet  homme  efl  un  felttique  ttdicuk  « 

Învc ,  (om^ft ,  le  qui  s'im^ine  découvrit 
es  delTcins  cachez  daiv  ks  plus  communes  In» 
tentions.  S.  E  v  X.  Machiavel  étoit  un  dange» 
rtttX  Ptf/kif  Mf . 

P  o  L  I T I  9JU  x;  ad),  m.  le  f.Qm  concemrk  gou- 
vernement. Les  Oikours?«/frif«//leMiOtaI» 
rcs  du  St.  de  la  Noue.  Le  Trefor  foiitique ,  on 
Recueil  de  plufie»»  ioftruâious  toucnaM  Ici 
afeires  d'Etat,      ■'^f'' 

P  o  L 1 T 1  <)^  i.  ad|.  ipt  r.  m.  6e  f.  fignifie^eneorèè 
Fin  ,  rù(é  ,  adroid  qui  k  ménage  ,  oui  fe  con^ 
duit  avec  beaucouf  de  pruilcnce  ,  le  de  circonf^ 
pçâion.  Omnimm  tempermm  hêm9  ^  ttmpovi 
fer<ù»en$^  Il  cft  pende  vrais  amis  d^ns  un  fiecle 
aoffi^/fWfii#quek  nôtre.  Bbll.  jefuisinca- 
pabk  de  ces  fclitiqmet  menagemens  qu'on  voie 
piratiqaer  it  tant  de  gens.  Ç  i.  Dans  ce  fens  pn 
appclloic  Pffhtiqdit  ocndant  les  troubles  de  U 
,  Ligue  ,  ceux  qui  gardoientde  grandes  mèfurca 
avec  la  Cour ,  le  qoi  tenaient  pour  le  Roi.  Cet 
li^4S^tea  une  cdndulte  •#/irif««  le  cachée  )  c'cft 
un  ètprtt  flttiqmé.  Il  faut  être  un  peu  petittqut 
dans  le  monde,  le  ae  pa«  dire  tout  JbonneinenC  "^ 
tout  ce  qu'on  penfc.    '■'    *''■"-'•'■''< 

POLlTIQUEMÉNT.adf.  D*nnemanîcr4 

>  politiqallfage  le  prudente.  Hx  ctwlit  fcitnttA 
hgihm ,  'ueléU  urbémot  mères.  Les  Republi- 
ailes  ne  fcconfetvent  que  tant  qu'elles  agifiVnc 
toti  pttUi^memtnt.  Vous  votls  ménagez  un  pea 
ttèp  pàlmqutmtnt.  Il  faut  vivre  à  la  Çour^ 
tmqHtment,  le  ne  pas  montrer  tous  fes  fenti-» 
mèni.  On  doit  p»l$tifinmms  s'accommode)^  à 
rhumeiir  des  Grands^^rfe;?       ^j:; 

POL I UM. Cm,  Fiante  qafeft  Katifé  d'environ 
un  demi-pied,  jettaxit' beaucoup  de  tiges  gré- 
kf  j  ccmdes ,  dures  ,  ligneuks.  Se$  fcuiJks  fons 
petites  ,  oblongOes,  nàifics,  crénelées,  co- 
tonnrulcs.  Ses  fieurs  loat  eogueuk,  petities^ 
ramallees  un  grand  noinbre  enfembk'en  manie- 

.    xèdetêie,  de coukqr  jaune eotnmeT0r>  d'une 

'    oddïilbrtarofkMtiqtie,    Seskménces  font  me* 

' nirtisàptelqtte  rondes ,  enfermées  dans  une. 

càplkik  quia  fervi  de  calice  à  la  fleuir.  - £n  Larin 

p*UÊm  nm^fêi^Mt^mii^  C  B  a  a  h.  On  (ê 

,    lèrt  en  Medeicinc  des  fommitcz  fleuries  du  p$» 

:  lïumj  elles  foot  cephaliqucs,  propres  pour  exci- 

'  or  ks  urines  le  tu  mois  aux  femmes ,  le  pour 

nfi(kt  à  la  corruption.  H  f  «  pluficurs  autres 

.■^e^fcesdèp(»/»«j».  ■•iÇ;,^*'^^':^':;'H-  "^ -.:,■:■/  ^ 

Çcvfm  vient  du  Grec  ^r^^ù^ç  ,^Aèfff  « 'piéeeqne 
;  '  lili^el  du  pclium  des  Anciens  fuivant  Diofco* 

filé;  le  les  JFcuilks  de  k  même  plante  foivaoc 
'    Pline  étoicnt  blanches.  "     ^i.  - 

POLLUER.vaa.  Profaner  un  liai  iafotj(î*l 

lir,  eonumincr  fon  corps  qui  cft  k  temple  d«  . 

Dieu.  Pûlluere  tcentftmtnMre  f  fr^ttrtére.  Uno 
.    Eglik  k  fpllitë  par  l'éâiifioiii  du  fan)|(  >  Oit  delà 

femence,  illafautrcbenir.  Les  Joifrk tokiknc 

folliteKi  pat  rattonchemeot  d'un  corps  more-y^.  ; 

par  les  meoftrtt^s  des  («mnies;  X'Ectiture  dit 
;    queHer  le  Onam  fodent  feveremént  punis  pour 

t'^tepeUtnK,  pour  avok  jette  kor  iièQ»»C0 
'-,(iu-htetife.Uriam.,:_^'m;-M^^  ■ 

Potiu,  axiiMi'>octui',  ifs  patt.pain  <(  : 

adj.  Ptllntus  ,  cemuminMtus. 


•    Ij$  i^lîtiqae  bumdint ,  .    T. 
Vnmt  Men  fins  fimitntM»  Tjrsn  qntm 
'    trnnd  R»i.    ■  '  \  " .  -v  ^'  ;  ^OosAU.  '^^  ':'  ' 

,1   .-;_.■       ■  ^     _     •         ,     V..  ■        ,  ,    '.      .       i  ,    .  ^v, 

■     ■   --  ■■■'■■'         ...  V  .,.'*>  ";.'■■  '     -"■  "  ^'" 

Il  y  a  pluficurs  livres  àe  fditlqi»  d'Xriftote , 

de  Biton,  de  Cardan  ^  de  tufe-Lipre  :  celui-ci 

n'y  a  mis  que  àe$  Batticules  i  le  corps  du  livre 

cft  de  ciutions.  Ff«r»W,^Mm.       ^  - 

P  o  L  r  T 1  q;u  s  ,  k^it  auifi  en  un  fens  plus  étroit 

del'adrefle ,  de  la  «conduite  de  chacun  dans  là 
rfainHk,oadansfes  afiàircs  panicuUercs.  O'^ 

icmpmen.  En  ce  mondk  êluicuo  a  ù  peUtiqne.    P  O  L  |,  U  T I  O  N.  f.  f.  Profanation  d'un  Tem- 

Cc  n>ft  pas  là  ma^o/iri^Aw.    Chaque  pai|ton%>  -^    pfc»  Praftnati»  ,p0llnti».  Les  Eglifes  en  tcmpf 

de  guerre  font  fujettes  à  p«(/Mr«0»  parles  defor- 
dresqu'y  font  les  foid«U;,  paija  retraite  ou'y 
font  les  paYfans.  la^iiwrMn'à^ane^Iifeduto 
jufqucsà  ce  qu'elle  aft  été  rebenW  vA  c  A  ft. 
Les  Indiens  font  fi  fuperftitieux  fur  kfak  de  la 
pà/Zarri»»,  qu'ik  cauent  tous  les  vaîlfeaux  oa 
quelqu'un  d  une  antre  ReKraon  au^  bù,oo  qu'il 
j  *vui  feulement  touché  >  fis  font  couler  toute 

re%u  d'un  étang  oùuoètrM^ers'eft  bai^ié. 
P  o  1 L  u  T I  o  M  ,  k  dit  aumde  l'otdttre  qm  fi} 
commet  fur  fon  propre  corps  par  quetqoe  at- 
touchement impudique.   Il  y  a  desp«//«fkiis 
volohttiresv,  d'amies  involontaixes.  Tons  at- 


|)  o  1 1 T 1 03  t,t  m.  8t  f.  Ccloî  qui  fçait  l'art  de 
gouverner  i  qui  eft  habile  dans  ks  negoriations  , 
dans  ks  inuigoes  d'Etat.  Heinp  rei  poUtitÂpe- 
ritust  nuicitfilitdoànnéintelUj^kns.  Un  prur 
dent  PoUtiqnr.  Un  P#/ir#f #r  eonfommé.  Les 
.plus  grands  T^lhifnts  ont  été  fouvem  trompez 
par  les  évenemens.  Les  îiTnnfiiHj||«  fi|iii  totis 
Pûlittques^  le  ji^ent.!  tors  vi|?iimlik  tout 
cç<]U*il«  voyenc  arriver  dans  les  Bbts.  Il  y  a 
dans  ton;  ks  Etats  une  fook  de£es  f^liti^nes 
chagriiis  iqui  font  confifter  IV^ityle  k  péne- 
iiaiioa  à  awnnurcf .  jBt  iikiniMkfLâaî  cctfc 


touchemens  font  crimbels ,  quand  il  y  a  dangec 
■    defpUntitm,  l*£giirefAit  des  prières  à  Com' 

plies  pour  être  preiervée  des  pptlmttnts  noâox- 
'nés. 

POLTRON,  oNNi. adj.  &  fubft. Uchê^^ 
'    pufillaniine  ;  qui  manque>de  courage }  qui  ett 

oppo(è  h  krnve  tt  vniUmnt  i  qui^ft  timide ,  qui 

a*o(ie  rien  eiKreprendre  de  pett^  de  courir  quej- 
*    *       '   ipt^m,  inw.U  pU»  gtaùdi 


.'î:;-v 


fc^^Ï!*^t«^;v:*»* 


rSXK 


jj»jt"!,tf'..'*î>'i^-,'i  (>t;*ï^^ffi»MK-«j 


/ 


lÛli- 


vice.4'iU)  GeniilHommc ,  c'cft <i'écrc^t|tifii.  lî 
(îcd  bien  aux  femmes  ^'èuc  un  peu  ^;|p|^i<. 

Samtuiic  dérive  ceqiocÀ  fUnitrmmtêUi,  p«rce 
que  cçux  qui  voulaient  éviter  d'aller  à  la  g^c(l:e 
ic  couppoicnc  le  jpouce.    Ménage  avec  plus  de  > 
raii'ou  le  àkùtz  de  l'Icalicu  p§Uroni ,  &  (iç  |*^' 
W« ,  qui  (îgniAc  un  /ir ,  i  caufc  qae  l«s  fùtrtns  ' 
&  uiiieans  fe  pUiicm  k  demeurée  aii  ht  i  ti  il 
tietu  que  l'Italien  «#/rr0  a  été  £ait  de  l'Allcman 
follltr ,  aui  fignifie  <àujpm.    D'»att<st  le  déti' 
iicwiÂfdttro  ,  ou  f titre ,  wûf6ff^Btcn,  Ita- 
lien un  touUin  ou  jeune   cneVal  qui  eft  fort 
difpolè  a  s'enfuie  u'ç(an(  m^^  accouiuinc  à  la 

Poltron,  on n i^à4i'i,lEe  idic  aulfi  des  cho» 
Tes.  Je  renonce  à  la  prudence  fi  elle  cft  fi  fpl- 
tronne  ,  &  û  fcf «{^ttfi:.  BaU.  ifVM  f^/frtt^ 

F  o  t  T  R  o  H,i.  eh  termci  de  Fauconnerie  *  «Il  le 
nom  qu'on  donne  i  un  oifcaû  de'proye  à  qui  on 
a  couppé  les  ongles  des  ftouces  ,  qui  font  les 
doij^cs  de  derrière  où  font  fes  armes  te.  (a  focce>  '■■ 
pour  lui  ôter  le  courage ,  ^cmpéckct  qu'il  ne 
vule  le  gros  gibier.  Ccften  ce  fens  qu'oa  peux 
dire  h  poUice  fruncat»»  i       • 

P  O  L  T.R  O  n  N  E  ItfE.  C  fera.  UeKciè  ï  ae- 
lion  foiblc ,  &  timide  que  fait  le  poltron,  Ig' 
ttétviM  ,/ocordia,  La  poUronnfri*  eft  une  cau- 
fclcgicimc  pouj;la  dcgradtacion  de  NoblclTe.  La 
fuite  n'ed  pas  toujours  une  nutqtfc  de  folsron" 
il  trie, .  .'■■*■.'. 

POLYANTHl^.  i'*. adj.  T«rme  de  Flea- 

.    riftc  ,  qui  fient  du  Grec  •ttoXv  »  btMMconf ,  de  de 

«%ô(^,JI*i»r  ,  qi^ifigni^e,  Qui^a  plufieuts 

fleurs.  On  appelle  unç  oreille  d'ours  ff/y«ffrÀr# 

«  celle  qui  fait  un  gros  bouquet  de  cloches  au 

haut  .de  fa  lige.  Cult.pi    l'pkIillb 

d'ours.  ■■■'■■'    ■■•         ■  .■^^' "^/-^^^ '■■■'■■■    .- 

POLYANTHEA',c(^  un  Recueil  fameuj^ 
par  ordre  alphabétique  de  lieux'  conunuos,quî 

.  cft  fort  utile  aux  médiocres  Orateurs  &  Prédi- 
cateurs. Polyéênthes,  C'cft  Dominique  Nanni 
de  Mirabelle  qui  en  eft  le  premier  Auteur. 

P  9  ^J"  C  H  R  E  S  T  Ei  adjeft.  Terme  de  Phar- 
itfacjlpi  ^\  figoific  ,  Servant  à  plqficurs  dà- 

■  ":ge$:  '       _    :'■-■  -  ■^^::^^t:^:'f:m^>.  "^x^^,-  ■. 

Ce  mot  eft  Grec ,  formé  dé  tt^Xu  ,iéMHceitp,  8c  4c 
;fcp»S'oÇ  »  unie.  On  Zfj^lcfdpélychrefit ,  un 
ici  qui  eft  fait  de  parties  éj^aies  de  fàlpétre  fie 
de  fouphre  qu'on  jette  d«ft5  un  creufct  rougi  au- 
paravant au  feu.  Ilyaplttficurs  foxtet de  pilu- 
les qu'on  nomme  auffi  polyehrefiis,      ;  T^      J^  . 

/P  O  L  Y  C  N  E  M  O  N.  f.  mafc.  Plante  qttîfuî- 

vant  Diofcoride.  a.  les  feuilies  fcmbiabies  i  cel- 

'ks  de  l'origan,  fiel    ligc  fcmblable  à  celle  du 

poulior.  Quciquesruns  prennent  pour  le /o/yç* 

nimoH  j  une  plante  que  C.  Bauhin  -met  entre  les 

.  cfpcces  de  calamene ,  fie  qu'il  appcUç  çigilâmm- 
tha  nrvcnfis  vt%fieilUtM.  r;^;2$4^h]^^'lg^''\ ■'  !;, 

P  O  L  Y  E  D  R  E.  f.  m.  Terme,  jf  Gcbmctrîe. 
Corps  compofè  de  plufieurs  faces ,  comme  léi 
cinq  corps  réguliers»  "qui  fono  le  utr^drt, 
VoâAtdrt  i  \t  cuhe  ,  le  dodecttedri ,  Ô*  Vtiçtt» 
Jmidre.  On  appelle  au  flt  des  lunettes />«/f^ffy 
celles  qui  fonr  a  plufieurs  ficectes>  qui  ravifci'- 
plient  lesob)ctf,  fie  que  le  peuple  appelle  des 


V4xt 


Ji^'tX 


.PQI. 

_  .  ,  ^  iièf»  parce  que  U  ^fitttW  I  îà'queîf  f 
t.|  .^es  An^Wont  donné  cppqm,  fàifoit  venir. 
\  %  %  ^abonij^umcut  du  laie  aa^  anittuuxqoi  en  ma"-' 

geoi^i.     V 
PO  l^yÇKMJL  Cplui  qui  a  épouft pluûcursi 

^mme^ ,  foie  qu'il  les  aie  cutis  en(cmkic  ,  ioit 

2u'il  les  ajijt <uJîs  j'ttnç  après  l'autre .  PelV^mM ,. 
t  folyim9i  m  peiit  pas.  pk^ccndre  à  rÈpltcon 
pat.  Oi)  1<I  dit  aufti  cù  ^wîcrc  canonique  de 
celui  qui  a  épovi(î&  une  Y<uve  ,  fie  quia  beroiiit 
d'une  dirpêrïie  po^r  Içf  Qçdrcs  iàcrex^  Voyez 

■     Bit},  A'MK.  v''.    'o'^^i!'' '■"•   ■■  -.«■'■•'i 

POLYGAMIE,  f;?.  Mari»è«  <*'"«  fe»RW»« 

ftvccpluftcurs  femmes,  où  çi^ une femmp,j(ivcç 

\^  >lufieuis  l^ommes  en  mi(ni|^  temps.  'fotyi^U. 

X^foiygumit^^  deHcnduif  chez  Ici  Clitcil^hs  « 

elle  étoir  tolère  chez  les  Juifs  pour  la  duictîfit 

î      de  leur  cosùr.  Qo  aimprimë'à  Londres  unj^vrç 

{|;!.»^-{li(iiuié  eptygAmU  in'wn/kétrixt  donci'Aa|cur 

'    "f  rend  le  nàih  dc'THcophîlus  Alethcus^  mais; 

dont  le  vrai  nom  cft  Lyferus  natif  de  Saxe.  Il  a 

fttc  refuté  par  plufieurs.  Sçft^fnMis  a  prouv^  que 

Ja  plurallité  des  fcmrhes  a  |é(f  pcrmife  prerque 

par  tour  te  monde.  Les  Einpcrcurs  Theodolê  > 

Honoriusfie  Arcadiui  la  denebdkcnt  l'an  3^) . 

Î'  arunc  loi  cxpreflc.  Ava^t  ce  temps^là  elle 
toit  aflcz  fréquente  dans  tHûiuii'JBmpirc ,  Wfuc 
couc  parmi  les  Nations  de  rprieni.  LeiRoiçi4int 
plus  Ccvercf  dans  leiirs  i^CBUri  lie  raybienc 
point  pratiquée.  Marc  Antoine  le  premier  s'frr 
mancip^  k_  ftpaàt^b.  deux  femn^et'  L'Empcteur 
Valeiitit^ien  I.  f^lr  unr  Eiii^  permit  à  tous  Ici 
fujets  de  l'Etnpjrè  d'éppuTer  philicurs  fcmtnct. 
On  ne  remarque  point  ddns  l'Hiftoirc  JBcclc* 
(îaftinuequeJcs  Evéques  C«  foienc  rcCricz  contre 
cette  foi  en  faveur  de  la  foiyg4mi ,  que  l'Em- 
pereur mit  le  premier  en  exécution»  L'exemple 
,dei  Patriarches  eft  l'argument  le  plus,  preflanc 
:^{^our  juAiâerlajp«^j|(«OTi«,  Bayl.  La  prohibi- 
tion de  la  filygMmit  eft  une  loi  pofitivc  de  la- 


divcrfeslaligues.  La  j^rtmieréeft  celle  dit  4Clat- 
dinal  XUnenés  ,  \mpnmie  l'an  if%$.  à Alcaûa  de 
Heiiaîes .'  fié  on  l'appelle  ordihaj  rement  ta  ^ble 
^cCfmfiMfe.  Elle  contient  le  texte  I^brctij  la 
parapl)^rafc  Caldaïque  fur  le  Peijtateuquc  feu- 
lement, laVerûôn  Grecqoe  ides  Septante^  i( 
l'ancieiuie  édition  laiinè.  Il  )(y  i  point  dans  Ut"'. 

•  te  ffilyghtt*  à'zaKc  verfionTatinc  (lurrHcbreu, 
que  cette  dcirnicre  {.mais  onen  j^  joiât  une  littc- 

;  j^^^^^l^^^^  Septante.   Le  «exte  Gtcc  du 

^oQveaià  Tcftameot  y  cft  imprimé  ians  aiecems 
poni  rcpterentetplus  exaâcmèm  Forigioàl  des 

'  Apôtres,  ou  au  htoins  les  plus  aiûcieni  exem- 

liplaircs  Gréés  où  les  accents  oe  (but  pûioi  mar- 

3aêz  ;  on  y  a  a  jouté  à  la  jfin  en  forioe  f  Apparat 
^   es  G  rammai  riçnf  ,  des  Diftionnairet  Jtdts  in* 
;  dièei  ou  tables. .  François  Ximenés  «Je  Cifleros 
:    Oirdtnal  8e  Arcliçv^que  de  Tolède  qui  eft  le 
/principal  Auteur  de  ce  grand  Ouvrage  marque 
dans  une  lettre  écrite  au  Pape  Leou^aù'i) 
étoit  à  pro^  de  dcinnerl'Eéritiire  Sainte  dans 


ctr  Uiêimé^i 


:^leS;Otig^naUx  ,  parce  ^n'il  n'y  a  aucune  traduc- 
,  tioô  quelque  parfaite  qu^'tUc  foit<3m|jp^|e||rç,* 

unettes  d'avariçieux.  Un>fl/jfr4r«  gnomonique   ^l^!:°'lT^T  nuf^^Jfî'tl"  ?"i  *Pi?„•i^*'*/' 
eft  une  pierre  à  plufieurs  f^cçs,  fîu  laquelle  U;/^  '  '* 

a  plufieurs  efpeces  de  cadrans.  i,/ 

Cemot  eft  Grec  formé  dcvûÏM  éh0ttcouf.^B(^^ 

P  P  L  Y  G  A  L  A.  f.f.  Plante  qui  pouiTe  plofieura»' 

petites  tiges  à  la  hauteur  de  prelque  un  d,ethi4 

pied  ,  revêtues  de  petites  feuilles  rangées  a^ 

tertutii{Tmenc ,  les  i^nes  oblongues  fie  pointues , 
'  •  les  autres  arondies.  Ses  jBeurs  lont  petites ,  diC- 

•  pofées  en  manière  d'épi, de  côulbur  bleue ,  ou 
violette ,  ou  purpurine  ,  ou  rouge,  rarement 

;■    |)lailîhe.  Chaque  fleur  eft  un  tuyau  évafc  dans 
-    le  fond  >  fie  decouppé  par  le  ham  en  étiaii  le- 

*  Vres.    Lorfque  èctte.fleur  eft  palftc,  il  lui  fuc- 

^   cède  unfruit  ou  bourfe  applatic  ,  diviicc  en  deux 

>  Ipges  remplies  de  femences  oblongues.  Sii  rar 

■'  '  Itine  eft memiK, dure ,  ligpcufe.  En  Latfif^)^.  i 

Itmls  vulgatis.C.  Bauh.  Un  verfcde  vîn dans 
cqiiclon  a  fait  infufer  une  poignée. de  cette 
jj.^-j^lauce  ptjrge,  f^rt  doucement  >  fie  fins  aucun  ao. 
^   cidént  fieiictuf.  Il  y  a  quelque» aUtrescfpeccS  de 


JRfyaU  ou  de  Philippe  II  a  été  imprimée  Uf 
1|>laiuin  ï  Anvers  en  ijjt.   Arias  Mohi?anus 
:  qui  fut  chargé  deccnc  édition  a  fait  réimprimer 
:  tout  ce  qui  étoit  déjà  dans  la  Bible  de  Complute, 
y  ajoutant  pour  ce  qui  cft  du  vieiix  Teftamept , 
(es  ParapbrafesOldaïques  fui-  IcrcftcderEiri^ 
X  turé  avec  rjntcrprention  Latine  de  ccsPara- 
.  phj^fes^  Ilyaaudi  èuii  cctttf  êlygl$m  unç 
vcrfioajarinc  fore  littérale  dti  texte  Hébreu 
pour  l'utilité  de  ceux  qui  veulent  appiçndte  la 
langue  Hébraïque,  Et  i  l'égard  du  NoMi^eau 
Teftamctit ,  putre  Je  Grec  fie  le  Latin  de  la.  Bi- 
ble d'Alciia  on  a  misd^s  cette  édition  l'an^ 
ciennc  vctiion  Syriaque  en  caraâcrcs  Syriaques 
fie  eh  caraâctei  i^breqx  avec  des  points  voyel- 
les pour  en  faciliteria  ledure  àceiixquiétoient 
.  accoutumez  à  lire  l'Hébreu.  On  a  au  (Il  joint  à 
^  cette  vérfion  Syriaque  une  interprétation  Latine 
compoléc  par  Guy  le  Fevrede  la  Bodetie  qui 
hoh  cbargé  dé  rEdition  Syriaque  du  Nou- 
veau Trident.  Enfin  l'on  trouve  danslaPo- 
(yï/^rr»  d'Anvers  un  plui^^rand  nombredcGram- 
mairicifs  fi[^de  Diâionnairej ,  que  daos  celle  de 
Complute^  9t.  l'pa  y  a  ajoâitj&  ^ÛSsms  petits 


i»lu8  diâSicile*  du  texte,  .*f 
La^toifiéme  ^iiygUtte  eft  celle'  de  Mr.  te  Ja^  ^nv* 
primée  à  Paris  te4 1^4 1.  Elle  a  cet  ittanti^gé  fut 
la  kble  Royale^  Philippe  II.  ixû  les  vttfioni 
Iliaque  fit  Aube  <|c  l'aocieb  Tcftiunent  y  font 
«Vec  dei  liitérprct;(tions  tatitKk.  El(i(  contient 
déptui^r  le  Pcntaieuauc.ttitfXti^Hebicv  ^^^ 
maptaio ,  4e  la  verfion  Samafit^iflé  es  cata^e> 
tes  Samaritains.  A  l'égard  dtiNçiùVcau  Tcfta- 
ment ,  pif  a  mi?  4an*  cette  oouyelle  P^yglmê 
toat  ce  t|ut  cft  dant  etiilc  d'Anvers  fie  outre  teU 
OK  y  a  àjoitté  une  traduAion  Aiabe  avec  '  une 
|iiterpret<uidu)  tàtiàc  s  niaii  i)  y  manque  tilt  ï\p^ 
pk^ar,  fie  le|  Gtamniaircs  fie' le|  piôionnaitei 
qm  font  dans  les  deux  autres  rfiiyihttès.^'c^ 
ce  qui  rend  ce  ^raad  ottvragc  i|tipa|çf>^r«  '  '* 
ILà  quatriémie  f #{^j/«rr# eft  celle  d'AngletlrrcIi;^ 
primée  à  LoMrcs  en  ^6/7.  que  'i|aelqttei^dM 
nomment  la  Bible  diè  Waltoo ,  parce  que  yVal- 
ton  prie  le  loin  de  la  fi^re  imprimer.  .  ÉUè  ib'cft 
pas  à  la  vérité  fi  magni  fique ,  ta^nt  pcmr  la  gtan- 
deor  du  pàpietr ,  aue  poui  la  hcitl^k  des  f  4<«c« 
tercs ,  que  ceUe  de  Mr.  le.  Jay  i  mais  cHè  cil 
plu«  ainpiè'îit  plus  commode.  On  y  a  mis  ht 
vul^are  ftlori  l'édition  revue  fie  'cdrrigée  p^t 
Clément  VlII.  ce  qu'on  n'a  pas^rt-dlns  celle  ' 
de  Patis  où  la  Vulgaie  cft  telle  qu'elle  étoit  dans 
la  Bij^le  d'Aiiveri  avant  la  éotrcAion.  £Ue 
contient  dé  plus  une  Verfion  Latine  Inierlhieàiic 
du  texte  Hcbrcu,  au  Ucu  que  dins  l'édition  de  • 
Patis  il  n'y  a  point  d'autre  Vèr(îon  Latine  fur 
l'Hebreu,  que  nôtre  Vulgatc.  Le  Grec  del  |êjf* 
tahté  qui  eft  dans  la  Ptlyglatit  d*^nglrterre  n'eft; 
pas  celui  de  la  Bible  deCoMfilute ,  qu'o^n  a^r» 
dé  dans  les  éditions  d'Aiiv'ei^s  et  de  Parti  ,'mai»  . 
le  texte  Grec  de  l'édition  de  Rome ,  auquel  ou  à 
joint  les  diveHb  leçons  d'un  autre  cxemptiire 
Gteé  fore  «hcicii  appelle  Aliicétndrin  ,  paxce 
qu'il  cft  vénv  d'Alexandrie,  La  verfion  faâ'!?' 
du  Grec  des  Sepunte  cft  celle  qtà  j^làfipnts 
Nobilitis  a  fait  imprim\;r  i  Rome  par  l'ài^ti- 
té  du  Pape  Siartc  V.  Il  y  a  df  pîuf  danji^  whr- 
glmt  d* Angieterré  quclqVies  fuikfjJk  U  ttole 
en  Ethiopien  fie  en  Pcrlan:cequlne  fe  ^bavf 
poànt  dans  celle  de  Paris.  £n£u  cette  édition  il 
cetavaittagefiit  la  BibkdeMr.ieJay  ,q{Q'^le 

cfimie^t  dcsWc^tuipilHni^ 

meJPrA^gfmamh ,  fiir  le  texte  des  originaux  fie 

V  fiir  Ici  vetfions,  avec  un  vbliune  des  diverlca 
leçons  de  toutes  cei^  diffier entes  éditions. 

Qn  peut  auffi  mettre  iu  nombre  des  :Poiyg/tttn  . 
dtux:  Pcntareuques ,  que  les  Jui&  dé  Conftanti"  ; 
-  nopic  Qntfait imprimer  en  quatre  Iaiigttç8»ma4i    * 

en  éira^tes  Hébreux.    Qq  jroit  dans  rî|Q  dé 

.ces  Pentaucuques  imprimé  en   i;/i.  le^fckte 

'^  Hébreu  en  gros  caraderes  ,  qtii  a  d'un  côté  ^  \^ 

^  Parapluafe  Caldaïque  d'Oi^tcIpitiicaraûcrcl 

misdiocret,  fie  de  l'autre  côté  ube  Paraphr«fe  ea 

Perûin  comppfée  piàlun  j  uif  nommé  Jacoî>  de 

Txtiudunomde  (a  ville  1  outre  ces  croiacQt:  i 

loriues,  la  Paraphraliê ^ Arabe <^eS,aadiasQaoti 

eft  imprimée  au  haut  des  pages  en  petits  catac- 

V  têtes  fàayz  de  pluSjàjquté  au  bas  des  pag,cS'  ie 
0>inmcntaitedeRafa.  j' 

L'autre  Pèmatcuc[ttc  Bglyghttt  a  été  imprimcil;' 

CoAftanrlnople  en  ir47.  fur  trois  coHunififi 
'    comnrie  le  premier ,  le  texte  Hébreu  de  la  loi  ;^ 
eft  àù  milieu  i  à  un  des  côtezeft  hne  traduétioà'  • 
en  Grec  vulgaire,   fie  à  l'amre une  verfion  eft  . 
langue  Erpagiiole.  Ces  deux  verfions  (ont  C9 
caraâéres  Hébreux  avec  Ic^  points  voyélles^oi 
fixent  la  pronoodatiodu  On  à  inis  au  haut  dep- 
pages  là   Paraphrafe   Caldaïque  d'Onisifos» 
:  '  fie  an  bas  des  mêmes  pages  le  Commtntail^  de 
Ralcî.  '^t^^'-      .     ^Ê0' 

On  ajoutera  pour  (e^itaxti^tiylf;l0tU  le  PreSrt:" 
qu'Auj^ftin  juftini^  Religieux,  Dominicain  fiC 
Êvéqiie  ât  Nebio  a  fait  impumer  en  quallislai)- 
gués  à.Gcnnes  en  i/ir^.  Ce  P(cautier  contienc 
rl^^uVlcGrec,  l'Arabe  fie  le  Caldéc^avcô 
''  lèiinèerptetaiionslaxinésfie.deszîoflês.  », 

^1  y  a  plufieurs  aùttjeé  éditions  de  U  Bilble  ioit  ei^  î^  ; 
ticre  ,  fi?it  par  parties,  qu'on  poUtroit  appelleC 
]pUyj;lmes,    La  Bible  de  Hucter  inniptimée  k 
Hambourg  en  Hébreu,  cnCaldécn  ,  en  Ç«Ci 
en  Latin,  en  Alleman,  en  Sixon,  eniulienV  .-ji 
en  François  j  eîi  Sclavon  ;  en  Danois  fitc.  doic   ^ 
(ans  doute  être  placée  dans  le  rang  dés  Bibles  JPif. .  | 
■  lygttnuB.  ■  ■■■■'■•.■       ■  ■^^>- 

POLYÇ0NATUM.f.mifc.  Plante. Va 

.   Sctikit  os  Saiomon.  '   -  'iMip''W''-' 

Ce  mm  vicci  dà  mou  GjE«cSf  TT^x^^ÉÉÉH^  M 
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P  O  M. 


ifct  potit  (ici 

qutktveifioDf 
tftlimcnt  y  foac 
t.  %iJk  conUenc 
xia  Hcbreii  Sa- 
bine cbcaraftc- 
[Vi4ut'c4u  Tefta- 
ivcllc  P^^$téM 
is  i  &  oiuictcU 
Aiabe  aVec 'uno 

tnpaifalt.  ' 
i'AnglmrreUn- 
ne  tjaelqUci-ttW 
parce  que  Wal-» 
mer.  Elfe  h'cft 
ibipourlagran- 

ly  MnatttHèed 
Od  '  y  4  'mit  U 
ac  'c6irigée  p^c 
iTfôrtiïîîi  celle 
4ii'clleètoitdans 
totrcaion.  EU© 
itineinicilhieàiic 
din»  rfcdiuoa  de 
rtioA  tarine  fur 
LcGtctdeiStp- 
l'AnglcterM  n'eft 
te ,  qu'on  «JÈ^'*^ 
t  de  Païii  ,-itiaif  . 
ne  ,  auquel  ou  a 
lucre  rxemptiire  ' 
témdrin ,  parce 
à.  Tcrfioa  faÔne 
r'^  llàmiiiius 
nnt  par  l'ita^pri'- 
plusdansUiP*^- 
»nKs.de:  Ia  tâole 
qatnc  Te  t|(iAt? 
n  cette  édàciobt 
Ù.lc  Jay , qu'elle 
iref^  qu'on  n0m- 
éêa  original»  de 
une  detdiver^ 
éditions.         ,, 
c  Ati  fplyiitttéi 
lifs  de  conmtiiti'* 
itre  langues,  inaip 
voit  daos  i'^  dt 
i    x/;i.  le  texte 
ai  a  d'un  cÀt(^ 
:Ios.çn  caraûe'tet 
iQcrJPajraphr;^  ea 
noinmirjàâo^de 
itxecet  irorae<^f 
de  SaadiatGaoti 
s  en  petits  catac«* 
1  bas  des  pages- iç, 

a  été  imprîmé'il 
trois  .coljpoocs» 
icbreu  de  la.  loi 
[l  une  craduétiçA 
:rc  une  vcrfioD  «n 
vekiîons  (ont  ea 
bina  v6yélles<iui 
>  mis  au  natit  jfipl' 
(que  d'Onkelios  » 
Commentaire  de 

Dominicain  U 

jaij-. 

Rieac 
"aê  IcCaldikaTeô 
zîofiès. 
U  ftiblefcMlten- 

icttr  unpnmci^ 
idèça ,  en  0»et 

x<fn,  enlaliçn» 
DanoH  6(c.tloic 
ingdesBibk»JP#- 
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^J!tu,  /*»#*•  ^o*«»«  qoîdlfoît plante ipltt- 
fieut»  genoux  :  aufli  léconnolt-on  facilement  le 
fplyi»n4$itm  fuCf»  racine!  «c  par  Tes  tiges 

POLYGONE,   i.  nt.  Terme  de  Géométrie. 
Pohgtv*s.  Ceft  une  figure  de  plufieuii  angles  „ 
Ut  de  pluficurs  côtei ,  conime  piKa|;onc  ,  he- 
xagone ,  &c,  Le  folyg»»»  s'appollc  rtiuliir 
JJnd  ions  Tes  côtei ,  &  tous  ici  angles  font 
aux  i  tt  irr*iHlitr  (|uand  il  ne  les  a  pas  égaux. 
il  en  termes  de  Fortifications ,  lepolyiom*  $x- 
tititur,  FolygontHi  txttrm.  C'cft  celui  qui  abou-^ 
'  '  lit  aux  pointes  des  baftionsi  le  ftlygone  inti-r 
rieur  >  celui  qui  aboutit  k  Icuti  centres.  L'angle- 
de  ce  tolfpnt  eft  de  tant  de  degrcz.  '^ 
p  O  L  Y  G  R  A  P  H I  E.  f.  f.  L'art  d'écrire  en  di- 
verfcs  façons  cachées  ,  comme  aufiî  celui  de 
dechifFïcr.  Folygri^fitU,    On  joint  d'ordinaire  "^ 
ce  mo^ ,  ou  plutôt  on  le  confond  avec  1«  Sttg»' 
norrsfhit.  Trithcmc ,  Porta ,'  Vigenetc  ,  le  Père 
X<Jiceton  ont  éctit  de  la  Pilygr»phie  ,   ou  des 
chiffres.  Les  Anciens  n'ont  point  connu  cette 
fciencc  ,  fie  n'ont  point  pafl%plus  avant  que  la 
Scytals  Laconienqe.  Voyez  Se  y  t  a  l  s. 
V  |>  O  L  Y  P  E.   f  m.  Terme  de  Médecine.  Polytut, 
mtrbi  genm.    Ccft  ^une  excreûicncc  de  cbair 
qui  vient  dans  les  narines ,  qui  nuit  ï  la  refpira- 
tion ,  &  i  U  parole.   Elle  prend  le  plus  fouvenc 
îbn  origine  des  os  Ctibleux.  Cette  chair  pend 

3ucIqucfois  j  niques  fur  la  levre,&  croît  aufli  en 
crriere  ,  bouchant  le  trou  du  palais  ,  pat  où 
l'air  Si.  les  excremens  defcendent  du  nez  au  dé- 
troit 4e  la  gorge ,  8c  quelquefois  étrangle  le  ma- 
lade. On  u  noimne  ainfi ,  à  caufe  de  k  tefl*em- 
blance  qu'elle  a  avec  le  pied  du  poulpe  marin. 

P  o  L  y  P  s  ,  eft  aufli  une  eîpect  de  poiflbn.  Poty 
pus  fifcis.  Le  pûl:f4  f  lorfqu'il  n'a  pas  dequoy 
fc  nourrir ,  mange  quelquefois  fos  braf  i  il  ea  a 
jufqa'au nombre  de  huit ,  &,cequi  a  été  mangé 
renaît  cnfuitc  ,  de  mém£  qu'on  dit  que  la  queue 
des  lézards  renaît  après  qu'on  la  leuracouppée. 
Le  polype  jCtte  une  humcijnr.qni  eft  de  couleur  de 
pourpre.  * 

POLYPODE.  f  m.  Pîant^dont  îl  y  a  plu- 
ficurs efpeccs.  Celle  qu'on  appelle  bolypode 
tommun  a  les  feuilles  (emblables  i  celles  de  la 
fougère  m&lc,  mais  beaucoup  plus  petites ,  de- 
couppées  profondément  jufques  vers.Ucôteen 
parties  étroittrs  &  longues.  Ses  fruits  naiflcnt 
iur  le  dos  des  feuilles.  Mr.  Tournefort  qui  tes 
a  obGrrvcz  avec  le  microfcope  ,  dit  que  ce  font 
de  petits  las  de  coques  Xphctiques  &  membra- 
neufes  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  comme 
une  boite  i  (avonnette ,  &  lailfent  tomber  quel- 
ques feniences  menues.  Sa  racine  eft  longue , 
groflc  comme  le  doigt  d'ulieiifant ,  rampante , 
relevée  de  plufieurs  tubercules ,  de  couleur  obf- 
-curc  en  dehors  6c  poiracée  en  dedans,  Cette 
plante  croît  fdr  les  troncs  des  vieux  arbres  ,  & 
fur  les  vieilles  murailles.  £n  Latin  ptlypodium 
vfflgMre:  C.  B  a  u  h.  La:  racine  de  polypodt  eft 
cnuCàge en  Médecine  :  ellCeft  laxative  ^  propre 
|iour  emporter  les  obftfuflions  àtt  vikeres, 
pour  lé  fcorbut  ,  pour  l'aâcâion  hyfocbpn- 
drîaquc.^  ''  ■    ■:,  -^C   -,  ■ 

Ce  mot  vient  4«s  mots  Grecs,  ToXt^,  hsifcpfêp,  te 
9r«(  iptfd.  On  adonné  le  nom  àe pû^ypêtUitm  au' 
'fth/ftit  commun  ,  par cequc  fa  radine  s'9itaclie 
aux  arbres  &  aux  murailles  par  plusieurs  fibres 
qui  font  eomnne  autant  de  pâtes  çtendulfsd'un 
côté  &  d'autre. 

f  O  L  Y  S  P  A  S  T  E.  f.  f.  Terme  de  Mcchanim^- 
Machine  \  plufieurs  ponties,  qui  ièrt  i  élever 
de  gros  fardeaux  en  peu  de  tempi  Polylpajfon, 
Mr:  Perrault  en  a  fait  |a  defcription. 

P  O  L  Y  S  Y  li  L  A  B  E.  âdj.  m.  isc  f.  Terme  de 
Grammaire.  Mot  compo(%  de  plus  de  trois  fyl- 
labes.  P0lyfylU$g.  On  appelle  mtnoJylUh ,  ce- 
lui qui  n'a  qu'une  fyllabc.  MmofyllahM.  D/f^l^ 
i^t ,  celui  qui  en  a  deux  ;  triJyUMbt ,  celui  qui 

.  en  %  trois;  tcpolyJilUhf  cous  ceux  qui  en  ont 
davantage.  i  . 

POLYTHrfi.  f.  m.  Ccîuî oui ctoît plufieurs 
d'eux.  L'unité  de  Dieu  (ê  doit  prpu  ver  contre 
•  les  Ptlythiisfu  les  feules  lomicrei  de  la  ràifon. 
Ce  mot  n'eft  pas  encore  bien  introduit  dans  la 
Langue,. &  vient  du  Grec  ^«Xù^  muUueScAc 
-S-fiç,  Dettt, 

POLYTHEISME,  f.  m.  Ce  mot  eft  Grec , 
■  *c  fignifie.  Pluralité  des  Dieux.  Ptlytkiiftmu. 

si  a  été  introduit  depuis  peu  danrnfttre  Langue. 

Le  P.  Gilbert  a  prouvé  l'unité  de  Dieu ,  aptb 


a? olr  parlé  comteUfêiythtïfmi  ea  général . 
POLYTRIC.  f.  m.  PUou  donc  il  y  a  plu- 
fieurs cfipcccs.  Celle  qu'on  appille  p^^inV  «m»« 
M«i»  a  (et  feuilles  compofées  de  oUclques  auitcl 
feuillet  fort  petites ,  ptefque  rondes ,  Icgtrcmenc 
crénelées ,  difpofies  fur  une  côie  ronde ,  menue, 
noirâtre ,  fragile.  Sel  fruits  naiifent  fur  le  dot 
dc$  feuilles ,  ils  font  menus  comme  de  la  pou(^ 
fiere.  Mr.  Toumefert  ^i  les  a  obfervez  avec 
le  microlcope ,  dît  qu'ils  font  enveloppez  dans 
quelques  écailles ,  parmi  lefquelletfe  trouvent 
plufieurs  capfules  ou  coques  fpheriques  garnies 
d'un  coCdpn  i  reflbrt,  qui  par  fa  comraâion 
fè  détache  Se  fait  crever  cet  capfulet ,  dans  lef- 
quelles  font  renfermées  qjuelquesfemencet.*  En 
Latin  trichom^nes  feu  pplytricHm  êfficiintrum. 
C.  B  A  u  H.  Cate  niante  eft  une  des  cinq  capil- 
laires ordinaires  ,  elle  eft  aperitive ,  adoudftan- 
te,  pcâqralc.  Il  y  a  d'autres  efpeccs  de  f «- 
lytrec^  M-,  ■,■  , 

,     '■'■  .^V^"^   ''"■'•1    •;'l''i  ■•  (■■ 

'  P  O   M.  ^■r;';-<-^^^^ 

'■'  ,  -l  '■  !      .  ■  '.  ri-, 

p  o  M  À  c  i  E  s.  f.  J.  plu?.  Sorlé  d'ccargoîs  qui 
viciuient  aux  monitàgnei  de  Gcncs  &  de  Trente. 
Çtcbltét ,  /iMMix.  Leur  coquille  eft  blanche  Se 
dure    On  les  tire  de  terre  en  Kl  ver'  avec  une 

Îioche  auprès  des  bayes  &  ai{|tpieii  des  arbres. 
|s  font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  qu'on 
trouve  au  printemps  &  en  été ,  Se  qui'  font  agi- 
tez en  ce  temps-là  par  les  pluyes  Se  Ici  orages , 
au  lieu  que  ceux-ci  fç  tiennent  cachez  en  terre 
pendant  tout  l'hiver. 

P  O  m  M  A  D  £.  f,  f . .  Compofition  faite  avec 
des  pommes  &jdes  grailTes  ,  qui  Icrt  à  pluficurs 
ulàges.  Myronulinttm  ,  ungïïântiem'  ûdor/t- 
tut».  lApommâde  (cri  à  guenr  plufieurs  mala- 
dies du  ciiir ,  des  clcviircs ,  dei  ger(urci  j  à  ren- 
dre le  teint  frais ,  net  Se  polt  •»  à  adoucir  les 
mains  i  à  mettre  fur  les  cheveux  pour  les  poUr* 
drer  &  frifcr.  Sec,  On  fait  dcsptmmmdes  de 
jafmin)  d'orenge  ,  de  jonquilles,  de  tubereu- 
KS,  c'eft-à-dlte,  on  leur  donne  l'odcuc  de  ces 
fleurs-là.  La  bonne  pomm»d$  fe  fait  avec  de  la 
gr^ijiè  de  chevreau  ,  des  pommes  de  c6iut- 
pendu ,  0c  un  citron  trenché  par  iroilcllet ,  avec 
un  verre  d'eau  rofe  Se  dem)-veh:e  de  vin  blanc 
bouillis  Se  coulez  ,  Se  cnfuitc  arrolcz  d!huile 
d'amendes  douces.  ' '* 

PomMADR  ,  eftau(fîune3Q:rcîcedeYott}geur, 

3uand  il  fait  un  faut  en  tournant  fur  le  cheval 
ebois,  &  en  appuyant  feulement  la  main  fiirle 
pommeau  de  lafellejce  qui  Ta  fiât  nommer 
ainfi.  Quelques-uns  tcûitnt pitumndt ,  à  caufe 
que  ce  tour  fe  fart  fur  la  paume  de  la  main.  Çr#> 
•  ir/sineqùHtn  lignentu  éifttm^fnibiis  dtjienfi»- 
niiuf§H*extfcitM*io.  .  '  ;/- 

POmMADER.  v.  au.  qui  nC  ledit  goeres 
qu'avec  le  pronom  pcrfonnd.  Se  fervir  de 
pommade.  VnrHento  iUor^uo  ft  illinite.  Cette 
Darne  eft  deux  heures  à,(â  toilette ,  à  (e  decraf- 
fcr  Se  à  fe  pommader.  On  dit ,  quand  un  teint 
eft  lui(ant  l  qu'il  eft  faidé  ovi  ptmmadé. 

PomMAOBR,  eft  au(fi  un  verbe  neutre. ,  qui 
fignifie  ,  J^airede  la  pommade  ;  mais ,  comme 
il  ne  fe  trouve  que  'dans  les  Prteitufes  ridicules , 
on  ne  s'en  peut  (êrvir  qu'en  riant.  VngHentum 
•d»rMmm  eonficere.  Dites  leur  qu'elles  dcfcen- 
dent  i  c'e(yrop  pêmmâder.  Mol., 

Pom  M  A  ï>^fti.  part.  adj.  II  (è  dit  des'cho- 
(ès  où  l'on  a  mis  de  la  pommade  :  mais  il  oc  (c 
dit  que  dans  le  ftiIcComiquc  îtUmtMt.     :     ''f^ 

P  O  m  M  £.  f.  f.  CTèft  le  plus  Connu  dé  tooi  le» 
fruits ,  qui  eft  rond  Àànepin ,  qui  vient  en  été 
Se  chautomge,  qui  eft  boa  à  manger  &và  faire 
du  fidre,  MM^mtVtl^mum.  Il  y  a  d'ocdi- 
i^airc  dans les^Mnf»#x  quinze  groifcs  fibres,  dont 
dix  font  difttîbuées  thns  toute  l'étendûë  de  la 
pulpe  ,  Se  cnfins'accrochent8c(è  joignent  en- 
femble  vers  le  nombril  ou  œil  de  la  f9mm§  j  St 
les  cinq  autres  paient  en  ligne  droite  du  pedicui 
le ,  ou  de  la  qneulî  jufqu'à  cet  œil ,  où  elles  fe 
mêlent  Se  s'ur^iflênt  avec  les  dix  premictes.  Cel- 
les-ci font  ptincipalemeot  deltinéesà  noorlrir  les 
pépins  ou  la  graine.;  ,,,  l,;- 

Il  y  a  un  irès-crand  nombre  d*cfpec^''.4e  ftiimts  j 
dont  voici  les  princip^tles.  Ixs  fMjfii'fommts 
font  les  première  s  de  1  année,  dont  jl  y.  eu  a  de 
,  blanches  Se  de  rouges.  Atslutn  jfrdifix.  Il  y  en 
a  au  fii  de  tardives  qiutiejnnçnc^n  automne.  La 
ernlvUlt  d'éflcH  unC  cfpcce  de  pajji-pommt. 
•j^Mlmm  eMlwrium  ÂftivMdt.  Lu  virU-reine  , 
ou  pêmmf  dt  9tège,  tiitum  mvium.  Là  C9U'. 


POjVI. 


Jlnitti ,  ou  pttitê<eUUviiUd'Aé,  tap«mMt  dé 
ritmboMtg  myi* ,  oix  d$  Nôtrt  Vsme.  Il  y  a 
au(fi  un  râmkourg  Hmme,  fl^un  réuge,  c'eft  la 
plus  groflc  Ac%  pemmes.  La  ftmmu  fttns  fieu- 
rir,  <\\xic&nptùinttp9mmt'r/igtie,  parccqu'clle 
C$n  de  fon  bois  ainfi  que  la  figue.  Ltcallevtlte  : 
il  yen  a  de  t(>«ige  ,  &  de  blanche.  \Apomm«  dt 
fiMntiH$tm,  Le  coutt-pend»  gris.  Il  y  a  un 
ccurt'ftudit  reuge  ,  dit  muffiéé  ,  ou  pomme  dt 
helin,  Lç  chdtstgûé  :  il  y  e»  a  de  blanc  Se  de. 
mufqué.  fommt  de  pigeon  :  il  y  en  a  de  blan- 
che ,  &  de  rouge.  Le  petit  hm^  Selt  grot'bi», 
\a  pommé  Imrdin.  Le  fenouiU et  gris ,  ou  ^mrm»« 
d'sieis.  Il  ya  auflt  vtn  fenouillet  bUnc.  La 
pomme  poire  ,t\ax  eft  une  eîpcce  de  reinette  gr  if  e, 
La  fommt  dit  glAce.  VAngtettrre  ,  oMmal/tt" 
grt.  La  pommtde  pin  ,  qui  eft  blanche ,  dou- 
ce Se  hâtive  ,  &  (c  forme  en  pomme  de  pin  aii 
bout  des  branches.  La  pomme  /A:^elle  qui 
vient  de  Florence.  La  pomme  d'*pis .-  il  y  en  a 
-de  groifcs ,  te  de  petites.  Elle  n'a  point  d'odeur  , 
le  eft'  une  pomme  (àuvage  qui  s'eft  trouvée  dans 
ia  forêt  d'Apis.  La  pomme' violette.  La  pomme 
de  belle  fille ,  qui  eft  une  cfpcce  de  gtéi  court'- 
pendu.  La  pomme  de  fHfJl'  La  pomme  de 
croquet ,  qui  eft'  une  cfpcce  de  chAtuigné.  La 
pomme  dt  Bendy .  qui  eft  groftc ,  verte  &  rour 
ge ,  &  fort  liflc.  La  rûnette  blanche ,  la  remet- 
te touffe ,  la  reinette  grife  eft  la  plus  excellente 
des  pommes.  La  reinette  verte  ,  SeUreineitt 
d'Angleterre  l,  qui  eft  une  trcs-bclle  Se  groflc 
^M>n*>f  blanche ,  lilfe  ,  Se  plus  longue  que  ron- 
de. On 'appelle  p^mmcj  jumelles,  des  pommes 
qutviennent  attachées  l'une  à  l'autre. 

Matthiole  dit  que  les  pommes  rouges  &  aigres  ne 
font  telles  que  parcequ'on  les  a  entées  Iur  un 
meuricrnoir.  On  fait  des  fyrops ,  des  marme- 
lades de  pomme,  dettznes  en  pommé}    / 

PomMi  d'Adam.    C'eft  un  arbre  qui  a  le§ 
branches  le  les  feuilles  fcmblablcs  à  celles  du  li- 
monier, tnatt  (ês  fi:uilles  font  plus  grandes  fie 
plus  hrgea,  Ses  .fleurs  rclfemblent,  à  celles  du  ' 
citronnier.   Il  porte  un  fruit  fait  comme  une 

.  orange,  mais  beaucoup  plus  gros ,  d'un  jaune 
plus  roncév  ite  d-nne  odeut  moins  forte  :fon 
ecoTce eft  médiocrement  épai(fc  «inégale ,  ayant 
pluficurs  Crevaflcs  qui  rc(remblcnt  à  desmorfu- 

.    rei  »  d'où  vient  que  le  peuple  lui  a  donné  le  nom 

,•  'âè  pe»tme  d'Jdam  ,ctoyim  que  c'étoit  celle 
dont  Adam  àvoit  mangé  dans  Te  Paradis  tcr- 

.  reftre  :  (à  chair  eft  fembUbic  à  celle  du  citron  , 
remplie  de  fuc ,  d'un  ^oiit  approchant  de  celui 
de  l'otaiige ,  mais  qui  n'efl  point  agréable.  £n 
Latin  rnshes  >Adttmi.  C.  B  a  u  h.   Le  fuc  des 

{i9imms  f^ant  A  la  même  vertu  que  celui  des 
imnk».  ■  "--■■'  *'5;>' :;,;•  ■  -"■   - 

Pom  M I  i>^li/f;  -fomitm  suratum.  Ou  Pom- 

.  M  1   D*  Aliouil.'  Halum  am/itarium.   C'eft 

une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  de  quatre 

,  oucinqppicids.,  fevctuïs  de  beaucoup  de  feuilles 
decouppeei  à» peu* près  comme  celles  de  l'aigre- 
moine^,  dentelléesen  leurs  bords,  pointues  ,  un 
peu  velues.  Set  fleurs  font  petites ,  de  couleur 
jaune,  naifiàncdix  ou  douze enlèmblc.  Chaque 
fleur  eft  une  rofètte  à  cini]  pointes,  foutenuiî 
par  Un  calice  velu ,  decouppé  auffi  en  cinq  par- 
ties. Son  fVuiteft  gros  comme  une  petite  pom- 
me,, rond,  uni ,  luifânt  ,  mou  ,  de  couleur 
jaune  tirant.fur  le  rouge,  divifécn  plufiicuts  lo- 
ges qui  renferment  pluficurs  femences  rondes  , 
jaunâtres.  Mi.  Touincfort  appelle  cette  plante 
'  iyeeperfitim  Gnleki  ,  snguiUarjt.  Les  Italien» 
mai^ent  beaucoup  de  fon  fruit  en  (alade  avec 
du  KÏ  ,  du  poivre,  le  de  l'huile ,  comme  on 
mange  1er  concombres.  Il  y  a  qudqaes  auircy 
xtpecesdepwimedtfét, 

P  o  m  M  s  l'p  I M I  îl  s  E.  Pomum  fpinofum.  Ou 
P  o  m  M«;  B.a  P  a»  o  u.  Voyez  S  r  a  a  m  o- 
HtuM,     ■■:•%;':   -  '■.■•■ 

PbmMB  OB  kiilTitLLi.  C'eft  une  plante 
qui  "p^uâre  des  Hges  à  la  hauteur  de  deux  ou 
cxcx^  pieds  ,   mcnub's ,  (àrmentciifes  ,  s'atta- 
chi^t  par  des  filets  qu'elles  produifent ,  à  des 
bâtons  qu'on  n^et  auprès  po^r  les  foutenir.  Ses 
.  fi;uilIe|ibntfemEinibfêtàcclteSdela  colcuvréc,^ 
'oti  plutôt  detà^gnc  ,  jnaisplus  petites  ,  d'un* 
v^rd  agréable.    Ses  flieùrl  (butène  des  aiffelles 
des  (eunies  i  el)çs  fopt  formées  en  baffins  taillez 
en  ofoq  quartiers ,  de  ebutçar  jaune  blanchâtre. 
lï  leur  Uiccede  un  fruit  long,  foriné  à:pc*  . 
près  comme  un  concombre ,  jJiû  ou  rnoinseen- 
fléf  vers  le  milieu  ,  prenant  ep  meuriffant  une 
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farfemé  cnfa  furfacedc  tuberculci  êpineux.  Ce 
ruic  n'eft  poiiu  charnu  »  il  s'ouvre  de  lûi*inémc 
comme  par  une  manière  de  rcdiort ,  âe  U  n'a 
qu'une  ca vit*:  qui  renferme  pluiîeurs  fcmcuces 
grandes  comme  celles  de  la  citrouille  ,  rougea- 
trcs  >  enveloppées  d'une  coiftè.   Sa  racinf  cft 
petite  &  fibreufc.    En  Latin  momttdicm  vulgii- 
r$s>  P.  T  o  u  R  N  t  F  o  R  t/  On  fe  (crt  en  Méde- 
cine de  l'es  feuilles  &  de  fon  fruit ,  qu'on  appelle 
fomm$d€  merveille.    Les  feuillet  pri&gavec  du 
vin  font  propres  pour  calmer  les  douleurs  ,  & 
pour  gueiir  les  playes.    L'huile  dam  laquelle  on 
a  fait  infufei  le  fruit,  eft  bonne auflt  pour  let 
playcs ,  pour  la  douleur  des  hémorroïdes,  pour 
la  brûlure  ,  &  pour  lc$  hernies.  Il  y  a  quelques 
autres  efptces  At pomme  de  mert/tiUe. 
P  o  m  M  s  /  fc  dit  aufli  de  plufieurs  autres  fniics 
qui  ont  de  la  rondeur  ,  ou  quelque  figure appro- 
-  chante.    Une  pcmtfie  d'otangc.  MiUntif  »mrjt- 
tum.  De  grenade.  UâlumpunicHm.  Vncpùm- 
me  de  pin ,  de  coin  »  une  pomme  de  chou ,  dont 
les  feuilles  s'entortillent  en  rond.    Les  Poëtei 
.  ont  feint  auOi ,  qu'il  Y  avoit  des  pommes  d'ox 
dans  le  Jardin  des  Helperidcs. 
Les  Médecins  appellent  ^mii»#  ,  oyxfommeàet^  la 
partie  fupericure  de  la  joue  qui  cft  entre  le  i)ca 
&  l'oreille  au  delTous  de  l'ceil ,  ,6(  que  la  pudeur 
fait  rougir.  On  appelle  aulfi  pomme  ,  ou  mor^ 
j,  ceau  i'Aiim ,  une  partie  du  carcitage  du  lariax, 
nommée  fcitti forme  ,  &:  qui  avance  en  dehors 
dans  le  cou  des  hommes.  Stuùformis. 
r  o  m  M  s  ,  fe  dit  aulfi  des  ouvrages  de  l'art  taillez 
en  rond  ou  en  boule  dans  les  jardins.  In  moium 
giobuli.    On  tai  lie  en  pomme  le  bui« ,  le  roma- 
rin ,  le  fileria ,  ^généralement  tous  les  arbuftes. 
On  appelle  dans  les  meubles ,  Uncf^mm/delit , 
une  pomme  de  chenet.    Dans  les  pièces  -de  tour 
on  die  ,  La  pomme  d'une  canne  ,  les  pommes 


rem^fhate  d'un  tuyau  pour  {mpjchei  les  or 
durci  de  palTcr.   l»minM  jhm^ed  perfrrM$0. 

^  o  m  i|i  I  (.  I.  i.  Terme  de  Courroyeurs.  Inftru- 
ment  de  bois  fur  lequel  il' y  a  une  manrclede 
cuir ,  qui  eft  long  d'un  pied  ,  large  d'un  demi- 
pied  ,  épais  d'un  ooP  pouce ,  plein  de  plufieurs 
dents.  InftrumeHtttm  iiineum  m»mi(ê  infirme- 
Hun.  Onlèrertdc  h  pommette  pour  faire  venir 
)c  gram  au  cuir.  Tirer  à  la  pommelle^ 

P  O  m  M  £  R.  ▼.  a«  Devenir  en  pomme ,  fe  tour- 
lier  en  rond.  CétpètMtusJieri»  YoiU  des  cboux 

3bi  commencent  k  pommer,  .jfour  faire  pémmtr 
esliituiis/illçsfaat  ti^Anfplanter.  .  * 

Pc  miA  si,  cilauffi  un  terme  de  FIcurittej  qui 
rcditderoeiH^[-4^ui  fignifie,  S'arrondir  en  s  é- 
levant.  L'ceillet  eft  ocau  quand  il  pomme  en  for- 
me de  houppe.  GuLT.   pis   Fiiu&s. 

On  dit  populairement ,  Pommer  ou  plutôt  pét^tmer. 
la  gueule  ;  -pour  dire  ,    Donner  un  coup  de 
poing ,  ou^dc  li>  paumevls  la  main  fur  le  viiagc. 
^lêpnm  impingert,  ^         ■  'A-^  .i<r.  ■■  ■  ■  i-  '■"'" 

P  O  m  M  E  RAYE.  f.f.  Lieu  planté  de  pom- 
miers. Une  grahde/««Mw«f /ijre.  Pomarènm. 

P  O  m  M  E  T  £',  as.  adj.  Ter«>|  de  BUfoo, 
fe  die  de  plufieurs  boucçns  tonds  a  dont  on  orne 
les  extrémités  de  plufieurs  meubles  de  l'Ecu. 
SphArHlitéifiin&tts.  Une  Ctoïxjommetée ,  une 
loCingepomej^.  On  appelle  aûUi  des  bourdons 
pomtfteteK.  Ôflie  dit'^core  des  rj^s  d'efcarbou-^ 
c\c%  f  qui  font  gartûes  de  petites  pommes  ou 
boules  dans'lcurs  exireit^uez .  ouaumilic^. 

P  O  m  M  E  T  T  E. T.  f.^  Petit  ouvrage  en  forme 
de  pomme.  Glokuli.  On  met  des  pomtPietes  ào* 
rées  fur  les  impériales  des  carroftcs  pour  les  or- 

'  lier.  Les  ouvrages  de  tour  délicats  aboutiflcnt 

'    prefquc  icmbca  pomniettes.  Les  Lingetes  font  de 

.  petits  nœuds  on  pointe  ronds ,  pour  orner  le  lin- 
ge I  qu'elles  nomment  pommettes 


d'une  cable ,  &c.  G  loti ,  velglobuU.  On  appel-    P  Ô  m  M I  £  R..  Cm.  Arbre  qui  porte  les  pora- 
k  ,  Pomme  de  pAviUon  ,  un  morceau  de  bois        mes.  MmIhs  ,pomus.  Pommier  nadm  pommier 

eu  plein  vent  ',  Èçmfnier  fauvage  •»  pommier  enré 
fur  franc ,  ou  mr  fauvageon.  Le  pommier ')ti^ 
plufieurs  branches  qui  s'étendent  eu  long  Stxn 
■  Jarge.Ses  feuilles  font  oblongues  ou  {Kefqueron* 
'  des  ,  \e%  unes  pointues ,  les  autres  obiutcs  ,  lé- 
gèrement crénelées  aujc^^rds.  Ses  fleurs  font  a 
cinq  feuilles  difpodes  en  rolè ,  de  couleur  blan- 
che ,  ou  d'un  blanc  mêlé  de  purpurin ,  d'une 
odeur  agréable.  Quan^  eilesTont  palTées ,  il  leur 
fuccede  des  fruitii  chariius  ,  prsfquc  ronds  , 
qu'on  appelle  pommet.  Ses  racines  font  longues, 
lignenfes,  pteiqac^  à  fleur  de  terre.  En  Latin 
mMlus^ktivâ*  On  élevé  des  ^ommiV  fur  franc 

.  •&  fur  paradis  ;  6c  pouf  fait^  des'buiftbns.,  le 
pâradivcfi  .le  plus  propre  j  demeurant  toujours 
nain.  Il.y  a  une  Wpece  de  (àuvageôn  dé  pom- 

^mier's ,  nôtnmhc^dnecins  ,  <iui  pouflè  beaucoujr 
de  Jets  au  pii^d ,  qui  a  beaucoup  plus  de  fève  que 
le  p0nmier  de  paradis ,  qui  cft  une  cfpece  de 
doHcins  qui  jette dupied. 

P  o  m  M 1  {  R  4  eft  aulu  un  utencile  de  ménage  qui 
ferc  omettre  cuire  des  pommes  devant  le  te\x 
proprement.  Pomurium.  Il  y  en  a  de  terre, 
de  fer  blanc  à  un ,  deux  8c  crois  étages 


tourna .  et.  rond  qui  fèrt  d'ornement  fur  le  hanc 
du  bacon  de  pavillon.  Où  dit  aufli ,  Pomme  de 
giroucttfr&c.  '^  I 

Pomme,    fe  dit  figurément  &  proverbialement  i 
en  ces  phrafcs.  On  appelle  pomme  de  difcorde ,  ; 
une  cholè  contcncieulc  qucplufieurs  perfonnes 
Veulent  .avoir  )  parallufion  à  cetle  qui  mit  de  la 
Jaloufie  entre  les  trois  Péefles  de  l'Antiquité,  i 
On  dit  flUiTi ,  que  celui-  là  a  empçtté  la  pomment  , 
qui  a  emporté  le  prix ,  ou  la  chofe  contepée. 
ViSorii.  pHlmum  re ferre-.   On  die  auflî  de  ceux 
qui  ne  tiennent'^pàs  leur  coleïe ,  qu'on  les  appai-  ! 
Icra  comme  un  enfant  avec  une  pomme.  On  dit  i 
aiifïï  de  celui  qui  a  fait  une  grande,  imprécation ,  ! 

3u'il  s'cft  donné  à  plus  de  Diables ,  qu'il  n'y  a  ' 
e  pommes  en  Normandie, 

r  O  m' M  E'.  T.  m,  Sidre  fait  de  jus  de  pommes. 
StcerM.'  On  eftime  plus  \c pommé (\\xe  le  poiié» 

P  o  m  M  e'  ,  E  E.  adj.  fe  dit  des  choux  &  des  lai- 
tues ,  qui  en  croiifànt  s'arrondiflcnc  ,'&  font 
une  efpcec  de  pommes.  Des  choux  fêmme1(^, 
des  hkaés  pommées.  Sr^ffies  cspitM^s, 

POmMEAU.  f  m.  cfl  une  pièce  de  "Ciûvre 
qui  eft  au  haut  Se  au  milieu  de  l'àrçoo  de  la  fcllc. 


où  l'Ai  attache  les  piftolets>k  chapelet  ,  ou    PO  MON  E.f.f.  Nymphe.  9c  fauïTe  Divinité 
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quelques  hardcs  qu'on  porte.  G/tf^Mi  tntMs.  Les 
Mauvais  cavaliers  fe  rettcnnenc  au  pommtMU  de 

•  lafelle,  quand  le  cheval  fe  cabre.    ' 
PomMBAu,  cft  aufl[î  un  gros  bquton  de  fer , 
■    on  d'argent ,  qu'on  met  au  bout  de  la  poignée 

&  de  la  garde  d'une  épce ,  pour  y  fèrvir  en  quel- 
que faconde  contrepoids.  Cians  cMpuUrit.  On 
•touve  cticoredes  privilèges  accordez  pat  Char^- 
lemagnc  ,  &  fcellez  du  pommeau  de  (on  épée  , 
lequel  luffcrvoitdelfceau,  &de  cachet  :  &  il 
promet  de  les  garantir  avec  cette  même  épée. 
B  A  I,  z. 

Ce  mot  vient  de  pomme^^  caufe  de  la  relfembl^ncc. 

FomMiAU.  en  termes  de  Médecine ,  fignifie 
aulfi  le  molet  ou  le  gras  dç  la  jamlbe  ,  &  la  par- 
tie fuperieute  de  la  jouH.  5«r«.'*^  " 

P  O  M  M  £  L  E ,  1^  s.  ad  j.  qui  fe  dit  du  ciel,qnand 
il  eft.couvert  de  plufieurs  petits  nùatfes  clairs  & 
feparcz.  Caelmn  vMriu  tolorihm  mtertextum. 
Les  Normands  l'appellent  rtm^x  <4fir/. 

*  p  o  m  M  s  L^,  en  termes  de  Manège ,  île  dit  de 

plufieurs  petites  Riarques  qui  font  un  peu  plus 
ibmbrèsîiur  le  poil.  Un  cheval  gris  pomtnéiéi 
^luq  pommelé.  Esfimsjcmtuï»tm.  ' 

•n  ditjproverbialement,  'Temps  pMim«/f^  8e  fem- 
me fardée  y  oc  jbnt  pas  dèlongne  durée. 

1>  O  m  M  £  L  L  Ê.  f.  f.  Tablç  de  ,plomb  batuï 
en  coi^  lcplc$K  de  petits  uoai ,  qu'oq  Aict  à 


des  Anciens ,  qu'ils  crovoiem  prcfider  aux  jar- 
dins )  ils  fcignenrqu  elle  mt  mariée  à  Vertumne , .' 
qu'ils  avoient  pour  ce  fiijetcn  grande  vcnera- 

•  «on.    PomotiM. 

P  O  M  P  £«  f.  f.  ^ompcuofité  i  Ipparell  fupetbe  ; 
dcpen(c  magnifique  qu'on  €Kt  pour  rendre  quel- 
que aâioo  plus  reoommandaible,  plus  foletf- 
nelle  ,  Se  plus  éclatante.  ^«m^<«  ,fpttnd*r.  Rien 
n'a  égalé.la»««»p«  fit  la  magnificence  des  triom- 
phes Romains^  Un  fagc  Favori  doit  éviter  la 
pompe ,  &  le  faftfc  $  pour  i^  pas  irriter  l'envie. 
KL  Et  p.  Là  Pompe,  &.  l'éclat  qui  accompa- 
gnent l^éut'des  Grands  les  fpnc  honorer  ,  9c 
parcequ'U  eft  bon  qu'ils  foient  honorez,  il ieft 
jttfte  aufli  que  la  grandeur  ibit  jointe  à  quelque 
magnificence  extérieure,  Nie.  La  ftfnrpi  m 
contente  pas  tous  céiix  qu'elle  envitonfie.  'S0 
£  V  R.  Mille  gens  fe  ruïncDt  p^r  line  vainefMM^ 
p# ,  &  par  o{fenutron..Le  luxe  a  porté  la^m- 
pedet  habits  à' ut)  tré^haut,  point.  Le  Chriftia- 
nifme  vctn^  au'od  renonce  aa  monde  6c  à  fes 
pompes.  On  tait  aux  Rois  de  magnifiques  pom- 
pes funèbres,  tsipiépe  la  plus  furprenantc  eii. 
celle  d'Antiochusfuroommé  le  Splendide ,  qui 
ed  décrite  par  Polybe,  ftpar'  Athénée.  II  y 
avoir  une  marçlie  de  cioqoaiiBe  mille  hommes. 
On  en  voir  auflî  noe  ample  defcriprion  dan«  le 
.Trotté  ia  Qtf^r^  d4  Pcrc  Mcocf^icr.  ' 


P  O  M  P  .1 A  fc  dit  figtirémint  en  chofes  fpirituellts 
9c  morah^s,  L'fcriiuie  lious  apprend  que  le 
Seigneur  viendra  eu  grande  p««r./«  juger  les  vi- 
vans  &lesiriorts.  Cmm  pptefi^e  O'  mAjéftst* 
m^gn».  On  dit  aufli,  ùkpomptda  ftiie,  des 
vers  j  de  r^oquence ,  quand  çù  parle ,  qu'où 
écrif  avec  Jes  mots  choifis ,  rd^vez ,  &  magni- 
fiques .  Lueain  aime  la  pompo  »u  toutes,  choies. 
Li  ^.  Lab. 

P  o  M  P  s ,  eft  aufli  Une  machine  en  forme  ètf^ 
ringue ,  pour  élever  des  eaux.  HMt^jhtaof  hy^ 
dneulitum.  £|le  eft  compofée,  d'un  luyau  oa 
cylindre  renforcé  ,  qu'on  appelle  Imri^et',  ou 
eorps  de  pompe.  On  appelle  le  pot  d'une  pompe  i 
l'ciiâroit  ou  le  tuyau  par  où  s'écoule  l'eau  prcf* 
lée  par  le  pifton.  11  y  a  au  bas  une  "foupapc  qui 
s'ouvre  peur  laifler  entrer  l'eau  lorfqu'on  tire 
le  pifton ,  Acquife  ferme  pour  l'cmpécher  d'cQ 
fortir  lorfqu'on  prefle  le  pifton.  Elle  a  aufli  uq 

f>ii>on  ,  ou  pièce  roode  qui  s'abaifl'e  ,  9c  qui  i*é-> 
evc  dans  le  barillerpar  le  tnoyen'd'unc  mani- 
velle qu'en  appelle  iforg*  où  himémle.  On  ap- 
pelle cette  pM»^«  une  pompe  fiotlmte ,  fuec- 
qu'elle  fairibrur  l'eau  en  la  prcfliint.   On  peuc 
par  cette  tnachinc  éieVcr  l'eau  aufli  haut  que 
l'on  voudra.  Il  y  a  des  pompes  mfphMUos  qui 
tirent ,  9c  qiii  élèvent  l'eau  à  )  i.  pieds  par  le  Icul 
poids  de  l'air  y  d'autres  qui  aglflcnt  par  cpm« 
prirflion,  qUirélcVent  à  toutes  fortes  de  haii» 
teurs.  On  les  appelle  pompes  expulfivés.  La  plua 
belle  de  toutes  les  inachincs  hydrauliques  elUa 
p«m^c  inventée  par  Ctelîbiu^  qui  lui  a  doiin^ 
ion  nom  Latin  Orgânum  Ctefthcum,  lapompg  ■ 
eft  de  grand  ufage  fut  mer  pour  vuider  les  eaux 
d'un  navirei  On  en  met^ejux  de  chaque  c6cé  du 
grande  mât  >  9l  quelquefois  un  vers  l'artimoa. 
On  dit ,  'Etre  m  une ,  on  m  deux  pompes  i  pour 
dire  ,  Se  fervir  d'utie ,  ou  de  deuxpêmfes.  Aï- 
ùinehlt  li  pompe ,  c'eft  vuider  toute  l'eau  du 
vaiflêau.  Charger  hpompè,  c*(eft  mettre  de  l'eau 
dedans  pour  Attirer  ^ellequi  efk  dans  le  foiid  du 
vaiflèàb.  CcoiotvltBtderAllemaiifM»p,  qui 
fignifie  U  même  chofe., 
P  o  M  p  I ,  fé  dit  de  ces  phioles  teiiverfées  que  Ici 
Oifeliers  mettent  dans  les  angcts  de»  cages  do 
leurs  oifeaux,  pour  leur  fournit  toûjoutsa  boire 
&  à  manger.   y/impulUint/erfét.    " 
POMPER.v.n.  Elever  de  l'eau  ivec  ime  pom- 
pe. 'Quand  un  navire  fàil eau  ,  il  cft  force  de 
pomper.  SéÀtinnmexhnMrire.  Une  pompe  £uc' 
jufqu'à  j  00.  bâtonnées  par  heure. 
On  pompe  aufli  l'air  dans  la  maihific  pneumatique 
de  Mr.  Boylc  pour  faire  du  viiidc.  Il  eita^tif  ca 
ce  fens. 
P  O  M  P  EU  X .    iir  s  s.  adj.*^  Qm  fe  faitavec 
pompe  &  avec  magnificence  {  qui  eft  magnifi- 
que, fpichdide,  faftueux-  M^nificiej ,  jptttt" 
didus.  Cette  entrée ,  ce  carroulcl ,  étoient  foft 
pompeux.  La  Cour  de  France  eft  toujours  sia^-I 
?#*/*,&  fort  lefte.  „ 

Elle  fori^m^aCe^  parée 
feserWeonqnStêd'nnAmsnt,  Mai* 

Po  IIP  i«x ,  fedit  fieufiffienteh  Morale.  M«- 
gnificus.  Les  Ters  d'un  poifmc  Inique  ^  d'une 
Tragédie,  doivent  tttt  pompeux,  &  élevez. 
Le  panegirique  demande  tm  lUle/MxrtiMjr,  tt 
maj^nifiquc.  Les  déclamatears  ont  afiôihli  l'é- 
loquence en  ne  s'appliquant  qu'à  l'arrangcmoïc 
des  mots ,  &  i  la  càdDice  pempenft  des  périodes; 
S.  £  V  R.  Lies  figures  te  lénaifons  pompêufes , 
;  9c  magnifiquef  oc  Tcrtullicn  ne  prbavent  que 
par  leur  éclat  icnfible.  M  a  i- 1  a.  Il  ne  faut  pat 
écrep#ini/c«x  jufqu'à  être  enflé.  On  appelle  g«- 
Uinatias/Ma^MMr ,  unamasdcg|tan4siiK>ts>  ft 
de  belles  paroles  qui  ne  fignifie  riai. 

POHP£US£m£NT.  adv.  D'uoe manière 
pompeufe  9ctekunte.Splet»didi,mMgnifiee. 
Le  foleil  monte  pMf^«M/<iRMtfttr  KHornon. 

P  O  M  P  H  O  L  Y  X.  f.m.  Terme  de  i>hanna- 
cie.  C'eft  une  flcor  d'airain,  blanche,  légère, 
oui  ic  trouve  atuchée  au  couvercle  du  cicufec 
dans  lequel  9n  a  mis  fondre  du  cuivre  avec  da 
la  pierre  caUminaire  pour  en  faire  le  cuivre 
laune  ou  letton.  Il  s'en  trouve  anlE  aux  tenait- 
les  des  fondeurs.  LepMMpW^x  cftdeterfifft.de- 
fiocatif  ;  00  ne  s'en  fert  guipes  '  qu'cxterieure- 

incnr..ll  eft  appelle ainfi du  Grec  vrcf*9êXo^  , 

petiet  'urjpeeim  s'élève  fut  l'e»n ,  i  caofe  qu'il 

eft  fort  léger.  On  l'appelle  autrement  enUminê 

""  yi^eht.  Les  Apocicaixes  l'appcUcoc  auffi  nUt 
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ofcs  fpiricHcIfti 
•ppreud  que  le 
'/*  jugei  If •  vi- 

p«4a  ftiic,  <ics 
û  p«rk,  qu'on 
evcxj&magim- 
II  coûtes  choies. 

fen  forme  deft^ 

d'un  Luyau  od 
le  ksrillt/t  ou 
«  d'une  /ww^«  , 
coule  l'eau  pref- 
iQc  Youpa]^  <iuà 
u  lorCqu'on  utt 
l'cropéch(i  <*'«» 

Elle  a  aufliuo  ^ 
ufl'c,«£quirè- 
yeu  d'une  mahi- 
iiifèmli,  Onap. 
imlmti  ,f*itC' 
cffâût.  On  peut 
aufli  haut  tftc 

r  MjfhéUtttl  4)ui 
.  ptcdsparleicul 
giflent  par  cpm- 
I  fortes  de  hau» 
iulfivés.  La  ]|klus 
drauliqucs  ciUa 
qui  lui  a  doDn(; 
^itfSMv.  lAfomfé 
rvuidcr  Ici  eaux 
e  chaque  cècèdtt 
(vetf  l'ariimoQ. 
ixpomftsi  pottc 

\t  toute  reau  du 
Amectredercau 
t  dans  le  fond  da 
.tM^Ètmf»  qui 

[eiiyer{ietqaclei 
ets  des  c^es  de 
;  toûjoutsaboiic 
1.    ~ 

lUivectùwpoht* 
i ,  il  cft  force  de 
Une  poinpefaic 
ire.   •■ 

i6c  pneumatique 
dé.  liefUâifca 

Qm  fe  faitarec 
quieft  maj^ntfi-* 
fnifictij ,  Jfitn' 
[cl ,  étoicnt  fore 
il  toujours  |i0f7i- 

■■■4' 

paré* 

n  Aptsnf,  Mai. 

en  Mo^le.  Airtf" 
K  Inique ,  d'une 
tux,  &  îlevez. 
ile  fâmumc ,  tt 
»  «nt  aHbihli  Té- 
rà  l'airangcmenc 
rN|/«  des  périodes 
ifona  ftmfêi^ts  , 
le  pjpottveoc  que 
iB.  Une  faut  pat 
,  On  appelle  ga- 
gjnnfUmoct,  ft 

r.  D'oocmamere 

\u  FHonxon* 
(he  de  ^haraïa- 
>lanche,  lei^re, 
crcle  dttcrcu/éc 
utairreavecd* 
a  £uce  le  enivre 
aoffi  AUX  tenait- 
eftdetetfifAe^de- 
qu'cKietieurC' 

ce  vrofàpixv^  » 
N,  àcaofequ'U 
remeot  e»Umn* 
pcUcocaufli»*'' 


TON. 

^pdRÏ-,'    ,;*■ 

^  O  N  A  N  D  K.    Tertnc  de  èompte»  Les  Clercs 

ae  U  Chambre  des  Compta  de  Paris  appellent 

^  tonânéé  la  première  apoUille  qui  le  mec  fur  le 
conuncncemcnt  d  un  compte  ,  Recette  étiquette 
de  parchemin  qu'on  met  i  la  UaÙè,  des  acquiu 
du  compte.  PtntndM,  '     , 

PONANT.  Cm.  La  partie  Occidentale  du 
niondc  oppo(icau  Levant,  Occ«/«m  ,  OctitUnt. 
Défais  le  Levant  jufqu'iui  ?«iMMr..  Le  veoc  ,de 
P0»MHt  fou/Hoir  dans  nos  voiles.  On  ne  le  dit  plus 
guercs  qu'en  Poëfic.  Ménage  rapporte  qu'on  iè 
nio<)ttoit  à  la  Coui  d'un  vers  de  Malherbe  où  il 
avoit  employé  le  mot  de  ftnunt ,  qui  (é  prend 
par  le  peuple  pour  U  d$rri»r*. 

Ponant,  ai  termes  de  Marine ,  lignifie  la 
Mer  Oceane  Atlantique,  par  oppofuion  à  la 
Mer  de  Levant  qui  cil  la  Mediccrïauéc.  Métn 
OctMHm,  Il  y  a  des  Animaux  du  FtHMmt.  L'EC- 
cadre  du  FtmAnt. 

PONANTIN,  ou  PONANTOIS. 
ad),  m.  SeptiHmom»l$tféputi.  Ce  qui  concerne 
l'Occan.  0£cier  f^smfm»  VailTeau^n^»/!». 

'  Les  matelots  fn^ntins  at  font  bons  que  fur  l'O- 
céan. 

PONCE,  f.  m.  Pierre  fpongieufe  calcinée  (Àt 
àa  feux  fouterrains.  Softi  Pisrri  pohcl 
Au  relie  on  dit  également  pierte^i»c#,ou  pierre 
Acpfnu.  L'A  CAO.  éumtx, 

P  0  NC  i ,  chex  les  Ouvriers ,  eft  un  neutit  de 
poudre  de  charboo  enveloppé  dans  qoel^  étof- 
fe cUire.  qu'on  paflè  par  éelTus  des  piquûret, 
afin  de  marquer  far  un  papier  qui  eft  deflous.dcs 
lignes  p  où  àet  dcfleins.  lunêistiofmlveris  d§li- 
nêntorii»  Là  fonet  cil  de  grand  ufage  chez  les 
Brodcutt  çfa  l'a  ainfi  nommée ,  parcequ  au 
coi|imenceiipcnt  on  nurquoit  ces  defleins  avec 
de  la  poudre  de  pierre ^n«#. 

P  O  N  C  £  A  U.  r.  m.  Efpcce  de  pavoc  qui  croit 
dans  les  blez,  &  dont  la  fleur  eA  d'un  rouge  fon« 

'  ce.  Onl'appellc  autrement  ^<Mwr  rttfg*,  ou  te 
^u*liqm9c»  En  Latin  fmf»Viftrr»tiemmm0J*u^. 
C.   Baoh.    Voyez   Pavot   nouai. 

PoNÇ  1  AO,  fignifie'aulE  un  refoge  fort  foncé. 
Pumtctmt.  Le  ruban  le  plus  cher  cil  le  tubati 
fon  ctê»  t  teint  en  cookur  de  feu.  Ce  nom  lui  a 
été  donné  i  caufe  de  la  fleur  àaponttm ,  ou  ft- 
^HtU^uêc,  qui  eft  fort  rou». 

On  appelle  à  Paris  le  nua|aia  Françoit ,  le  lan- 

..  gageda^r«3«,'àcau^*un^iMr|CMw  ou  petit 
pont ,  auprès  duouel  habite  Ibroc  petit  peuple 
qui  parle  fort  mal.  > 

P  O  N  C  E  R.Y.  aâ.  Marquer  fur  du  papier  ou  fur 
des  étoffés  des  lignes ,  ou  des  dclleins  avec  la 
ponce.  Pulvtfi  lmt*mtnt»  imé$ginis  in  fm- 
fyrHmtrO'iitert.  Les  Ecrivain»,  les  Graveurs^ 
les  Brodeurs ,  faifcurs  de  delTeins ,  de  dentelles  . 
&c.  fonctnt  leurs  ouvrages. 

PoNciR,  iè  die  aaffichezict  Orfèvres,  lorf- 
qu'aveela  pierre  ponce  ils  rendent  mattc  la  vaif- 
lelle  d'argent.  ÀfriSt»  ftama  Uvmn. 

PONCHË.  f.  fT.C'eft  une  botflbo  Angloifc. 
Voyez  B  o  0  L  a-»:o  M  c  h  i.  StrvHts  ^ngli' 


PON^ 

DÎttieale  des  lieux  d'un  difeours  où  Ton  doit 
faire  de  difïcrcnicl  pipfes ,  ft  qu'on  matque 
avec  4cs  points ,  ^  de  petits  caraoeres  pour  m 
avertir  les lcdlcurs./»/«rf«ii^iff.  llyaplus  de 
diificulté quVi  ne  pcnle à  faire  bicixUftniimM' 
U9nk  Ce  Coireâeuf  d'Itnpiimeric  cotoid  foit 
bien  la />9|v|^/M/i#f».  Voyez  Point^ 

Il  y  a  quatre  jlbrtes,  de p*»&iésùm$t.  La  virgule , 
le  point  avec  la  viigidc ,  ks  deux  points  ,  &  le 

^  point  (cul.  La  virgule  (éxt  àdiftinguer  les  noms , 
les  vcrbea ,  le  les  dffiçrcntu  parties  d'une  perio- 
de,qui  ne  font  pasocceirairemeni  joinws cuTem- 
blç.,  Le  point  avec  la  virgule  marque  un  ièns 
plus  complet  que  la  virgtije.  Cela  fert  à  i'ufpeo- 
drc  &  à  loutenir  la  période  loilqu'cUc  cft  trop 
longue.  Les 'deux  poînu  marquent  unlêus  plus 
partait.  On  s'en  £crt  pour  attacher  une  l>o^> 
velle  railbo ,  ou  une  nouvelle  coi)fc(|ucnce  à 
ce  qui  vient  d'être  dit.  Le  point  fimplc  mat- 
que un  fcfls  entièrement  achevé ,  J<  terme  la 
période.  Il  y  a  encore  le^ppinc  intcrrogatif; 
Où  allez  vous  i^  le  point  adniitatif.  Le  bel  ex- 
ploit i 

La  penpHotiomt  ni  la  dillinûion  des  mots  n'é* 
toienc  point  en  uiage  dans  \e%  piemicis  temps. 
Cet  ufage  à  duré  jusqu'à  la  174.  Oiympiadc 
félon  jufte  Uprc»  Le  icns  icul  divifoit  le  dil- 
cours. 

pONCTyEL,  iLLi.  adj.  Exaft  ,  qui 
fait  les  chofes  à  point  nommé  ,  te  de  la  manière 
qu'elles  fe  doivent  faire^f^«»i ,  AttHratys, 
Un  Marchand  doit  .Àr^pm»^»]»/  à  acquitter  les 
lettres  de  change  qu'on  tirç  fur  lui  pour  con- 
lêrver  Ton  crcdic.  Les  Moines  font  jion^uils  à 
^obTerver  les  heures  de  leur  repas.  Si  vous  aimiz 
vôtre  repos,  évitez  les  commerces  avec  ces 
^tConncsfoniiutUeSfSc  acccntivet  à  fc  fairc.rc;)- 
drc  tous  les  devoirs  qu'ils  prétendent  leur'  être 
dûs.    BlLl«        ' 

PONCTUELLEM^E>IT.     adv.    DW 


PON' 


cMms» 


I.  ^o 


FON. 


P  O  N  C 1  RE.  f.  m.  Gros  citron" qol  a  U  dote 
fortépaiflc,  te  peu  de  jyus.  L'ccorce'dc citron 
Confite  efl  faite  de  ^f /m . 

Ce  mot  vient  de  p»/»»  ftr^  M  1  M  a  o  1.  Mais 
tous  les  Médecins  les  appellent  foncillis. 

P  O  N  C  l  ^.  fm.  eA  un  dcflcin  tracé  fur  Icpapler, 
&  marqué  par  plufitury  mcnuk  points ,  qui  fert 
de  patron  pour  en  Étire  pluficurs  autres,  en  paf-, 
fâAi  par  dâSiis  la  ponce ,  donc  la  poudre  mar- 

Î|\ie  fet  mènes  traits  fnirfcjNipier  qu'on  met  dcf- 
ous.  DdinemtMfttnSu^t»^ 

P  O  N  Ç  O  I  R.   Voye»  L  o  qo  »t. 

PONCTION,  f.  f.  terme  de  Chirtrgie. 
Ceit  une  ouverture  qu'on  fait  ail  bai-ventre 
des  hydropiqucii  ^t  en  vuider  Icteaux.  ttnu- 
ti9i  Cette  opesatiOQ  reiiflit  fort  rarement ,  par- 
ccqn'elle ne  corrigeoiS le  vice  du  fang  8c  des 
lucres  qui  lônt  aficâex  dans  cette  maladie  : 
defone  qaToa  vnidc  bidi  l'cdù ,'  mais  la  caufe 
refte.  OÎi  l'apidie  autrement  fârsctnafr. 

PONCTUaLITRC  f.  5oin  qu'on  prend 
de  fuie  kà  cfaoCcs  cxaâctaeni.  &  régulière- 
ment,  Diligit$ris,  Let  Grands  veukni  être 
^«tvis  avec  nos  grande  pM^lMsAr/.  UeAdet 
gcntd'one  p»mSiêsliié  regolîcMiiul^tifiiet. 
La   Baot. 

PONCTUATION.  frf.Obrc<?ationgruinvKi- 
T0m   ///.  ; 


manière  ponauclle  8c  cxatle.  ^Ex^éi^.  Les 
Chartreux  obfcrvrnt  encore  pondùtiierrunt 
leur  première  Rcgle ,  ils  ne  fc  lont'ponit  relâ- 
chci.  •        . 

PONCTU  ER.  v.aft.  Mettre  des  points  & 
*  des  virgules  pour  marquer  la  divifion  des  mem- 
bres d'une  période,  d'un  dil'cours.  /»r«vP«)iâif' 
dfvidire.   On  a  du  mal  à  bien  lire  la  cnicaiie, 
parcequ'elle  nVft  jamais  fonHuéi» 

On  le  die  aufll  des  caraâeres  appofez  j^r  l'intel- 
ligence du  texte.  L'Hcbreu  étoit  bicri  plus  dif- 
ficile, ii  lire  qu'il  n'eft  à  prefent,  avant  qii'il  fût 
ponBttê  par  les  Maflbracs ,  qui  yout  mis  des 
pointsqui  fervem  de  voyelles. 

PoNÇTO]^,[^i.  part^afl*. 8c adj  On | ponâué, 
qui  a  uq^âni  pardcmis.   Innrfmnffusé 

PO  N  DR  E.  V.  aâ.  Jtpond,  tMfMds,ilf<md  , 
noMtf»ndm$.  fêpondcis^féptudit.  J^'m fon- 
du. f0  fmdrMi.  ^t  j«  P*ndt ,  qnt  jç  pcn- 
diffe.  Pouflcr  tes  œufs  dehors.  Il  ne  fc  dit  <]ue 
des  oifcaux  8l  ^tt  tortUc!s.  Ov<tf  tdtre  j  smitttr 
u  ytniti,pdrere,f«nffe.  On  dit  que  le  coucou 
va  ptndrê  au  nid  d'autriii.  Les  tprtuës  vont 
fMdn  fiir  le  (âble ,  8c  puis  s'en  retouriKnt  a  la 
raer.II  y  k  das  poules  qui  ^onWfiir  tous  les  jours. 

Ce  mot  vient  de  ptm  re,  ûlon  Nicod. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  ,  qu'un 
homme  poad  fur  Tes  œufs  ;  pour  dire,,  qii'il  cil 
riche  dé  «^  foo  aile.  Btmit  6*  dswti/t  éfflUun. 

P  O  N  Tii.  £  m.  >Ouvra}^e  d'architeâure ,  ou  de 
charpente,  qu'on  bâtit  furies  rivières  pour  les 
traverfer»  Fmm.  Un  pùnt  de  pierre  à  tant  d'ar- 
ches. Le  iCincre;  la  culée /la.  tnakrcflc  arche 
d'un  pont.  .On  fait  aûfli  des  )p*»ts  de  bois. 
Quarid  leajeuiicmit  approchent,  on /Impt  les 
^«»// ,  on  f:«  couppe  une  arche.  Quelques- fins 
cioyent  que  Jamis  fut  l'inventeur  des  ptnts  ,  des 
couronnes^  des  navires  ,^  parccqu'en  plu(teurs 
monnoyci  de.Grcce,  dç  Sicile  écd'Icalie,  il  y  a- 
Toit  d'un  c6ié  Un  Janui^à  detix ji4<^  >  ^  <^^  ^^~ 
trc  un  ^Mir^o^  luie  coutojnnê '^  ou  uo  navire, 
fuivant  le  tcrooi^ge  quiTeft  dans  -|e  XV.  Livre 
d'^thenée,  ,'  ' 

On  fait  aufli  dits  p»tnt  pour  âaveifcx  le»  cho(b 
oui  ont  de  la  prooFondenr ,  comme  fiitiles  fof- 
èx.  Le /#8r  d'une  ville ^  d'un  ch&tcau.  Oi^dit 
que  Xerxéa  fit  Caire  oo  ;pA«s  de  oaviraa  j&ir 
l'Hellefpont.  ,...;>.    ;,.-,;:, 

On  fait  aulG  dctftntt  pour  cooduiie  des  càtuax 
d'une  hauteur  a  une  autre.  Le  tênt  du  Gard  eft 
un  aqueduc  merveilleiix  ,  9à'11.|^a  uois 
pmts  letnni  forles  autres.   .'  .  r  ,  /- 

On  fvi  cQCort  dc«  fm(r  de  baieaint,  feit  de  bois, 


Cùk  de  cuivre,  qu'on  attache  avec  ée»  piinik* 

où  des  ancres ,  te  fur  Iclquclb  ou  met  des  plan^ 

ches.    11  y  a  un  fort  beau  pont  de  bateaux  à 

.  ^Aoiicn,  qui  s'élcvc  te  qui  s'abbailfe  Icloa  le  flux 

*tc  le  reflux. 

Pont  01  JoNG;e(l  an  pont  fait-àyec  éç  gro(^ 

fes  bottes  de  jonc  qui  et  oit  daits  les  lieuAmi- 

rccageux  ,  &  qu'on  couvre  de  planches..  .^r«/i- 

dintms  pont.   11  fcit  à  palier  dans  des  lieuK 

bourbeux ,  k  où  le  terrain  n'cft  pas  ferme. 

PoNt-£SVIS.OU    POMT-    DORMANT^ 

cft  MRponY  qui  s'élève  par  le. moyen  d'une  balcu- 
le  ,  ou  contrepoids ,  Je  qui  fe  )oint  contre  U 
porte.  Poms  nmHurinu  H  y  en  a  aufli  à  u«-> 
Duchet  5c  à  flèche  foutenu.  pat  deux  gros  paux 
hauts  de  i/. pieds  ,  dont  une  partie  fe  baiAc, 
^quand  l'autre  (c  haufll. 

PoNTrjLSvis.  ctt  terttielde  MancgiB ,  fc  dit  Jit, 
deû^rdre  fc  de  Udeiobeïirance  du  chcval,quaud 
il  fc  cabre  pluficurs  fois  ,fc  fc  drclTc  ii  haut  fùc 
les  jambes  dcdcfriere,  qu'il  cft  en  Hanger  de 

^^  fe  renverfer  avec  le  cavalier.  >i|  fofiùot  pt- 

■»  iês  cftbroft  fmrriitrê.   Ce  cheval  cil  dangc^ 
r^ux  àmonccr,  il.fait  fouvent  des  ponti-bvis: 

On  faiA)it''aulh  auircfoif  une  lotte  de    loulieti 

.    qu'on  appeiioit  ^/0A<-|fV4i^ 

P  o  N.T  VOLANT,  cA,.on  pont  qu'on  fait' fur  do 
pafl'agcs  de  quatre  ou  Cinq  toifcs,  compoféds 
deux  petits  ponts  mis  les  uns  fur  les  autres  tel- 
lement difpofiz ,  que  le  fupcti^ur  s'avance  par 
des  cordages  &des  poulies  tyii  fonft  attachée* 
à  l'infcitcur.  Pont  dhtâttriui.  On  fait  aulTî  des 
pontt  "VoUnt  compullzdc  trois  pièces  de  bois 
dentelées  pardelious  en  forme  de  vindrc ,  qu'on  ' 
pof^  fur  une  lanterne  en\lQrmc  de  p^ntMlqui 
traverfc  les  trois  dentelures ,  te  qui  cti  compo- 
fée  de  fpc  ou  huit  fufcaux,  qui  entrent  dans 
ces  dentelures ,  ik  inefure  qu'on  poulji'c  le  pont 
avec  un  engin.  Il  faut  Auparavant  arrêter  lis 
planches  fur  ces  trois  pièces  dcntclcèst 
.PojilT,  en  termei de  Marine , ,eil le  tillaCjt>uun 

Îlancbcrquifeparelcséia)];cs  d'un  navire.  Ta- 
itUtHm^  Oa  dit  audlî ,  qu'un  vaifleau  a  àcuiè 
ou  trois  potitf,  quand  il  a  dans  fon  creux  deux 
ou  trois  étagcfr  Les  moyens  vaiileaux  bat  deux 
ponts.  Les  plus  gtànds  en  ont  trois ,  diftaiis 
chacun  de  cinq  pieds.  L,c  pont  d'enbas  .s' appelle 
Itjrêmitr  pont  4  qu  Icfiranc  tiliUc.  Le  fécond 
p«iî>r'eft  comine  le  deuxième  cuge  des  bâiimena 

>■  Az  terre  au  delfus  du  rez  de  chauU'éc  ;  c'eft  i'ci^- 
droit  dedinéà  la  fcflonde  batterie ,  où,  il  y  a  pa- 
reil nombre  de  canons  que  fut  le  fianc  lilîac  ^ 
à  la  relçtve  qu'il  fie  4*cn  4nct  point  à  la  pouppe  , 
à  taut'e  que  e'cft  la  chambre  du  Capitaine.  A 
l'avant  de  et  pont  font  les  cuifines  8c  offices.  AUX 
grands  vailfcaux  il  y  a  un  ttoifiéme  pe;>7,  ta 
uiK  troiliéme  batterie.  Ce  tioifi^c  pont  ne 
couvre  que  l'avant  Itl'arrifrr,  qu'on  tu>mm1e 
ghUsrd,  ou  chÂttMM  do  pOHppe  àe  dt  prouif. 
PfiHt  fOférant  drvéont  ni^no  ,  eft  «lui  qui  cft 
eiuicr ,  qui  regde  de  proue  à  pouppe.  Pont  coup" 
pé  cft  celui,  quijie  règne,  que  fur  la  prouë  ^  oîi 
fur  la  pouppe.  Pont  de  cordt  eft  un  pont  fait  de; 
forts  cordages  entrelalTcz  ,  qu'on  étend  fur  Its 
vaifleaux  qui  n'ont  qu'un  tillac .  aU  travers  du- 
quel on  peut  ailéttient  oifcnfèr  l'ennemi  qui  eft 

'.  venui^  l'abordage  ,  8c  qui  a  fauté  defllis.  Ce 
qui  n'arrive  ordinairement  qu'aux  vaifleau^ 
marchands,  pour  te  dcfltuidre  de  l'abordage  des 
Corlàires.  O  z  a  N.  Pendant  de  combat  on  ad*» 
fcrn^C  les  eiciaves  entre  deux  po/tr^. 

Hi>tçrmcs  de  Géographie ,  on  âpp*cHe  (tPont  E«#- 

•^«lUnegraniKmcr  qureilpat  delàÇonilan* 

tinopic  entre  l'Eucop:  JcTAltc,  qu'on^nomnic 

.autrement  ïiMer  lHoiro.  Ptftt  i'BuKinui.  Elle 

'  .  ell  trés-dangcrcufc  àoaviger  ,  &aftir\fesbords 
un  Royaume  que  poffedoit  Mit  hridate;  appelle 
pour  ce  CayoK  Roi  de  PontJO^  fait  accroif e  aiÉQ 
badauts^K>uvellifles  que  lesglaç^  ont  rtxnpa 
une^arche  du  PonrEMx/i».,      . 

Pont,  eft  iulfi  un  nom  par  lequel  on  marque  ^ 
plufieurs  villes  t  qui  font  fur  des  rivictcs.  Pons 
ojt  nomtn  dtnomtntuivmm  mitUafJtm  Mfbium, 
Pontoyf»  «  pont  do  Ci  i  Pont  i  MotijfoHi  Pont 
d*  l'^rehét  Ptni  S  té  MsixMnt.  Pont  fE^etHOi  ' 
c'ed  celui  qui  a  donné  fon  noni  ï  de  petits  fro- 
magc^ronds  qu'on  zp[tjrtc  de'>)ot^àtîdic. 

On  dit<  proverbialemcix  ^  que  la  toirè  clt  (vtt  le 
ponti  pour  ^tt  t  qo'il  (c  faut  \àttt  d'aller  fai-*  ^ 
re  quelque  choie.  Onditauflii  pnurfaîrtf  croiril  . 
qû^'Une ihofe  n'irrivera  pas  fitôt ,  qu'il  palfetik 
bien  de  l'eau  fout  \e*p0nt%  entre  ci  4e  là  V  '  -    , 

Oa  antllfl  dans  Jks  fci«09C|  )«  pon»  som  ém$  i  M# 
^  .  Z   ij  kgeM 
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ou  i«  ftapi^.   J»#»i  A^nmui    QgetquW'l^ 
|icecen(iau  que  c'«it  toui  le  cotUMirc  ,  <c  pgfK. 
•Mi  ««<A  «ÎMi  cft  mi  numn  iadk  qu'on  ^ rc.- 
icocc  aux  upiocaiu  pour  Uittit  li'wK  iJiftcHtc^  , 
qui  tei  emmrafic.    G'eft  aufTi  le  feiuimeiit  4r 
I  Acjuicmtc.  On«Ut  qu'il  iaiu  lAirc  w^  pMird'oi 
à  (Ci  rnnaniâ ,  poui  ixtt  qu'il  lôii  ^aui  ésnaei 
la  (acilicc  it  ic  ÉniTct ,  qund  Ua  TcuicRr  s'en^ 
f  uu .  Oi)  iiiC4Uifiî  d'ui)  enUnc  qui tft  (ur  le  pami. 
de  p^cei  ,  qu'il  eft  tur  le  pmfic  Sainte  Larinc. 
r  O  1>^  T  A^  1   i   m    Teraïc  éa  Maiioc  Hauteai 
•u  creux   <iu  vaiffaau.    ^«fmmàiuiu.    Voytz 

PO  K  Tl .  ad).  T«rmc  dr  Matinc  Vaiffeau  qo 


a u«  poncou  tillac,  qoi  poEcc^aufenc^quin^efi    f'wmrro^  ,  cft 4uti'i  n  «tUfaiii  émt  i\  eft  fair 


poincsa».  ^MtMNiMi^tM  iMt/ii. 
T' r.  K  T  t.  f  m   Terme  de  lourbMTaii.    C«ft  la 
narnc  de  i'tpécqui, couvre  le  corps  de  la  {|inle  i 
Toad  qui  cmnrcc  tceoifsde  Ugardc.  J*m$ébmi 

r  O  N  T  £.  1 .  f  A^iot)  pr  laqueUc  les  oiieaux 
Bouffent  dehors  icurs  oeufs.  Ov0tmm  *mi§i». 
1a  meilleur  c  fmtc  ^s  oifinux  eft  «u'ptfntemvi . 

pJDMT  t  ,  tr  dit  aufli  drscortuB  cjui  vonr  pondre 
lÉir  ït  nv^c  Les  torml!s  toni  un  crts  grand 
ncrmbrr  d'oeufs  d'une  feule  ftmt.  im  liture 
mulm  ovA  fmrumt  eef^mdmêt.  Elles  coorrenc 
leurs  cntf<;  de  table  après  leut^wure,  &  Icibleil 
les  iàU  tclorrc 

PoMTE-f.  m.  Terme  du  leud'Hombre.  C'cftia 
quarriéme  tnompkr.  mmmtms.  C'eft  Cdû> 
^ourK  l'as.coi]^ciortqu'on  |aalf  cncoeui ,  ou  en 
carreau 

PO»Trf:>JAGE  ,  ou  PONTONAGi. 
L  m.  r£f^  un  droit  c^uc  le  ikc^^nenr  fo>dàl  prend 
4&xr  lei  marciiaDdites  qui^pufi'ent  lur  les  rivtr- 
1res  ,  fur  lesbacs  &  iesponcs^qu'oti  aappeliren 

tonttfuim. 
PO  NT  I  ERE.  r..m.  Owrcmircpar  oùiafoD- 

(c  renH  fes  oaifs.  ^tfmvi. 
PONTIFE    f.  m.  Qjua^.rineendancc&ladi- 
reilioi)  desetiofesûcrée»-,  des  iacrifices  ,&  du 
•«iiicc  dclakeitgton.  Les  Romains  avoienc  de» 
^mtiftséi  «n  Souverain  Pa(tr//c.  Les  juifs  a- 
'voienr  un  Soureiain  fmtif» .  Aarou  fair^  ipn- 
«lier  P«)(r«y«.  Che?  les  Chrétiens  on  appelle  le 
Papf  S*tiver*$fi  9mtif*.    Le*  Eréques  &  les 
Prélats  peuvencitre  ap^lez  fmàfês  dans  leurs 
I>iacefes.  »- 

Ce  mot  vient  du  Latin  J^tntifêX ,  formé  Félon  quel- 
tpie»-uns(ic»«ij&:dc  f*eere  ^  ^f^afi  Fttiftye, 
comme -nui  diroit,  Qu[peuc  i^Aex. 
PX)  N  TIÎI.C  A-L  ,  A  La.  adj.  Quiappanient 
-au  Pontife.   p0nttfinalit    Les  Eréques  reçoi- 
^enrde  Roi^ns  leurs  ^lifesenisabits  J*«iir^- 
^tmmx.  I  )  y  a  jdes'Féces  fsmi^téUés ,  où  les  £«é- 
nue.<:  oiiicicnr  en  hihitsfmni^âmisx. 
Ona.ppellc  JhMuiùcMi  ,  £c  Ctrmmim$mly  le  LWcc 
■m\  font  conteottifs  les  prières  ^  les  cérémonies 
^x^c  itmx.  b  Uspc,  xn  le$  £té^«es^  .qtaaud.ils  faat 
•les  aâcaiB ,  qui  apparnetneat  i'ècitr  dignioè. 
-^miti^etUty  Gtrmnmimi». 
I^O  N TXî itC  ^1^*1^  KT.^«K,    IX«K 
.manière  ^miiîeaic    famT^ç$0  mffÊumm.  i£es 
^T^ques  oÂicuns    ion  t  vécus  ptmifini\tmmt. 
■-OivÊBc  4c:6accerpeBdaoc  mcMdCrxelebticfii»- 

TON  T-J*J  X:  A  T.  r. m.  Dq^ieé  A  Ponrife. 
-J^tpUtas/kfrtàm ,  fmt^mUit.  Gelar  bt^aaj, 
oenrportf  le  Jimnjlotf .  -flanni  les  ChteeÏBDSfiKc 

Însad.Didtaa>temsnt.paur  is.iii^icé  pcpilc. 

éhi  Pape.  .11  '  éc  Jàt  ^prfTi  xiu  temps  quion  ia  -été 

.    Pontife  :  £eiai  ctfbrma  le  >£alendxier  laendant 

(rmfMti^imt.  £c  du  teiHps  qu*ona^cc  Hapc  : 

;l:cr  Conconiac  ic  pa(iàtfendantfe'J^rçÎMr  4lc 

-Léon  X.    Il  ya«u  im  J>«i«|l||«wjqtti  ïiiajàité 

que  4/4.  iieuces. 

On  dit.%ucentent,qii4ine^rÛ9nncTnpenfofrp«r-: 

Jktè^est,^  <F*^>clfei^u>ttadam«l0o<flaiil(;M^ 

flèciat  H^u  £an:pku^midéoftee,  ioiran  cpar- 

il«iv\*B»A4agift«at,  quand  ilvftiàins  (bn  6flR  j 

'  yfirit  ^««c  femnac,  qoand-elfc  «ftwiwe.^e^ 
.^fanhmmv'hifeiK, 

3*1©  NTJiL4^i  '.  «i5l^©!lqlraajLi«: 

^cTOJdcAlaiinc.  P«ee«;dc*wi  ï|«iAffaiwà 
''W*>rTl»^.iir.4i>.4leticfDne«orantlMr:dè:ba> 


PO  H  POP 

(ut  kCquellea  «^«at  dss  pliAcbec 
ymir  laice  pafici  mic  nvieie  ,  «m  linu>  d'aau  à 
«c  U  cavaèene ,  a  àc  l'ialunccnc  ,  à  du  canou, 
9k.  hm  tpi'tl  iolcbeiom  4l'iin  mm  cmiax.  11 
iMK  étêfm$9mt  pour  palier  i'arutkhc  Uti  «eue 
'nvieiCi 
Px>N  TOM .  «a  rermn  de  Mer ,  cft  an  vand  ba^ 
t«Mi  plat  quitv'aifU'an  mât ,  tcqai  m  écr^am 
à  iputcc  ptedi  de  bord.  i$tr  fïmmt  utimiêttef 
mrmuk.  Il  eft||am»de«apetlan8  ,  ^vm,  «e«u> 
ttcs  nwtbines ,  qai  ieruat  à  iaiâe  iaïae  aaicnc 
«UKf^EaadsMrricai.ià'èMaibvar ,  AÀaïaaf^ 
4m  fsns ,  le  eu  liter  b  vafà,  tes  pàrrre»,  aacse«, 
Ivris  de  vaiiliwwc  ,  icaana»  «baies  i}ai  les  pa«i- 
loieni  combler. 


POP-  POR. 


mencuMi  dam  \m  Canummaicts  de  Oeur ,  & 
dam  Aub^llci  flMMxes  Aaieurt  pailcatd'un 
^saideau  quacié  fermant  a  naverkr  lc&  miccat. 
4c  ptopcc  poar  ncevair  iae  chevmaK  ic  bat> 
Bou  :  c'cft  cequ'ooappelle  nMincanaat  éMc. . 

Qc  ^aot  aieac  .de  passas  ,  qui  eu  JLaun  ^j(aiiîe  uu 
émt.    Nix  o]>. 

PONTOti!k]i£&.  £m.  £ft  an  Batelier  qui 
tiéncanbac,  au  grand  haraau .paur  poAet  les  ri- 
vière» aux  iietfx  au  le»  porta  watécablis.  Véâtr 
mémtimt.  Ou  l'a.  appelle  auffi  J»  ssinws»^  &: 
JHmttémiir  ;  4'aù  'Vtenc  qu  ou  a  die  en  proverbe, 
Uu-fiei  fmuummtir  ,  en  parlaat  d'un  homme 
xeeéchc  fc  mal  >- propos  glotscux ,  à  caulc  que 
«eux  qui  (âne  commis  poux  recew4»ir  les  péages 
.des  panu Je  pàûi^et  faor  ordinairement  faiou- 
.«hes  K  tieaucaix.  Ou  a  appelle  aufti  fantm 
miftt ,  tïkgKibc^  l'argucil ,  dan&les  vwux  JU>- 
mans. 

PO   P. 

POPLÎTAI R^.  adj .  Terme  d' Anaïamic , 
qui  Ê:  dit  d'un  iA£;ir  quarté  qui  fil  entre  les 
abducteurs  de  k^Bîtbc.  li  y  aauûi  aine  vei^ 
qu'où  appelle  ^«^mafTs  ,«ijwrr«iMw ,  pacce- 
qu'ellc  cflatipcàsdes  }arcctt.  Vmuk.^ftfittA». 

POPULACE,  f.  f.  Terme  «olleaff.  Menu 
peuple  i  ia  lie  du  peuptc  ;  foule  dépérîtes  gensi, 
:f^$tfi$k€ml».  Dans  les ^sandes  .ûerernooics 
on  eft  fort  embaralTc  de  k  pysi/isne  :  il  iauc 
mettxc  des  .gardes  pour  xbaîkr  la  f0fttUcê. 
Quand  lafs;^ai«4re  dft  une  fois  émue  ,  U  ixti> 
cée  ,<il  «ft  dt&cile  de-l'appaifèr.  .UJnu  qu'jin 
l>redicaceur  accoutume  fes  Auditeurs  à  ic  voir 
traitter  en  bonaéces  gens  >  &  non  point  en  p*- 
fHUct.  Ma«.>A  G.  JLien  jMt  A^puillânc  pour 
tenir  en  bride  uncpapaiac««flfrenéc,  que  le  pré- 
texte de  la  Religiiai .  V  a  u  c .  La  pWfmisee  le  fait 
craindre£<licii&craint.  B4>rjH.  Bcebbiffait 
dirc.parCeiar  ^goumuadanc  iès  roldats.^  qui 
^autoîent  l'abandonner. 

1}$  gmgrnrrsgm$t99m>etkmgtx.  tu  populace. 


Ms.  l,'««attcc4(i:ambi«aQlaat  dei  ma- 
ladtesaaffi  fêfulmtfti  que  Icbuiiumitcz  caxpo- 
sellai.  l  L^cH. 

(kl  appelle  ,  tueuse py/jsixi ,  4usciufiaiié  éo- 
pàigaa  bîiifli  i  ç^  le  ioat  gUfliim  parmi  k  peu- 
pie  ,  dam  plubcuae geai  m  faut  perfaedat  que 
pai  prcoceupetien,  4c  liui»anav«ir«MMMsséoles 
praMipfi , «au  la  wilaa.  Of ssssaMi  pipakwi. 
Ou  vou  d'ordinaire  r^gaet  et.  ulompber  les 
opialoo6pe^ia»r»f.  M-  £»»  La  piopau  des 
opsaidat  commaaei ,  quand  elle»  lisat  bien  e«a- 
nisécs,  ae  ieac  qac  dss  crrau»  féfmkttr*».  Leu- 
srat  Jottbcrt  a  écnt  un  livre  desEsccurapi^- 
il»èfê^ ,  laaahant  la  àtedccinc. 

PO  PU  LA  I  k  EM  ENT.adv.  l>'aae  manière 
Xfài  appartient  sui-peuplc  ,  au^ni^yùce.  Aàjam^ 
jtim'ouigi.  Ce  Piiacc  n'ai!  poiot  aaiCié  lie  là 
gtaaskcut ,  il  vitp>pss^aiy<aMwt ,  il  ialul;  caut  le 
monde.  On  dit  pspei^isivs— osr  >  x'eiWoi-dirc, 
i)ueceftunciacan4le  pirlrrhiffi  irrnmmic 

POPULARl'TE.  f.m.  Cequircnduaecbo 
fc  populaitc.  têfuUrttai.  Ta^(tes  In  quiklttcz 
sircf  flaires  au  commandement  étoieat  reofai- 
Aséas  «n  luidaasttnairaU  ^fs^israabir',  ic 
militaire ,  tjui  bùéiou  soturel.  La  P.  i>a  i.  é. 
Rtia. 
r  PjO  PU L  E  U  M.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eit  un  oi^^uenc  ipii  fc  fait  avec  léi  battrons 
de  peuplier  noir  qui,  forcent  au  camssKaccmeiit 
du  ptuitenip^ ,  les  feuilles  de  mandr^orc ,  de 
jurquiamc,dcmareUc,Jcc.  'Umgmmmm  ftfw 
immti  On  s'en  lienpour  tempérer  iesioAafoma- 
tsaai  pour  les  hémorroïde!» ,  poui^  les  brulu- 
«m.  JlAéccamliappellé  du  1.UUI  ^p«d«f j^Ms- 
flitu. 

VO  p  UL  O.  T.  m:  ETpetede  raflToIis  fort  le> 
gcr &: délicat,  ipiiièfaicavec  de  l'eau  commu> 

^le  ou  de  Vaux  de  veau ,  de  VtÇftit  de  ^in  ic  du 
lucre  ,à  cjuDY  aoapâcc  dcl*<ilciice  tftanis  de 
"Celle  de  canellc  ,  i:  tant  ùàt  fta  de  mole  te 
Je  4tlambrc.  J^stio  Mftmati$«. 

Prui4ix o,  dl  auflî  unternm:  bas , dasR  lyp fc ièrc 
:patti^4fe]^timer  une  multitude  d'eafaiis.  Voilà 
defà  biendupetic  pefsii»  pou run  homme  qui 
A!ell  marié  que  depuis  £ept  ouhuic  am.  .iiaér- 

PORC.  f.m. Pourceau^  -cochon  («limal  iiomef. 
^ciquc  qui  «ft  banàmaqgei:,  qui  s'ct^taificbeau- 
coi|p,icqui«ftxou«8n  d'uhloo^  paiL£arc  ru- 
de. iBirtuitjus,  4»c  mocde.p#rccftipttts:du  fti- 
•Icfoncenu,  que  celui  de  «arisiis ,  où-^cpswr- 


Pi^  P  U  L/^ILÎ.  ad).in.  «r/.  ^Qm  «aKeme  le 
peuple  \  qui  aipparricnr  mx  peuple  i  ^ivteac  du 
^pei^.  îkiAum. .  -Ija  TiibaBaÂnnaias  étaient 

:dunds  eft  aoiOfcciet jpipii  imrt  -,  qaiéait  def- 
-fendre  ks:iMec£Mibi~peaale.  •Ccamfsel  l^ptvavt 
vcacber Jns  dettnanietes  munblas  <c  ftfiUmirai 
■ai  iawtiiiaiiThiMtfiiBfec.3x»J0ii.jC'efttegou- 
fewcincatjfapwàrtar  qaî  <ssaarrit ,  ic  fiormc  les 
«swtmàtwnin.  ^^ix .  îDanr  fnt  ynitpff»»/<'r' 
v«r4iBievfiaBee^an.kiMi^aardhiciimic  «diaufe, 
-JiaiuimHnc  «uec  mnàiitk  JafuaaRi  imiftre- 
^aksJkeK.âaB  .l?.xa  S.  .«tr.iAc  DaianK 

ifcaiainmgtftitiiwt»ft4J»a«c;,ipipa<aiMiaAiiHii 


.£w«.  Jl^appoÉatton 
^d^saii.nui'iUNUusBj^e  ^tHMcm 
manops  pip«iMrvM.jM.dE!S'T, 
H^oT:tu.ia.iat<a,  ^atjfeeaaâTi ,  rAl&cblc.f4pivdes 
namieieu i—ui6K>>,  siçacaceffieM  i  ^papi j|y  rr 
ia&ecKTlfciUliisaiianiiiEpcindB.  Jifjiiiii  >/»/- 
fjfMss.  A  ilame  «eux  qui  iiiigiiuieiffiartlta^ 

:giftgaMre8Jfi  iiiiifcamg»e>dÉsaa<iJ|W"»g*hifa- 

^    -t. 

^xervi  _ 

aaaciierdwK  jfe»«ianieiaârta«d»«<^WiM^  h»> 

'si^f  ^BaamM«ianafetwftttfc..llB.JfatÎM  .yar^tin^ 

a^yar  uBtlfiMpMH.,iic.asiPÎadi^Bw;/<pa/ar* 
^«s.il:]}.        *  -  . 

iOnjsppèlie ,  iMabidicsipidaMlfilM^  oou^ipaia*- 
.twsyxdles  (pii'fimt.iaii— U*y^<li  g»iiiiiihii:^i 


awsnsx. 
■jftUàltre  dis  J)mtx, 
mtu» 


porc  fs«ry  ,  «wr  Ue  Aéfist 


.  ilK  'parc  eR  itn  aaiœal  immonde^,  en  Jabomi- 
nation  «chez  iks  |iafs4c  ies  Alah'omeiani.  >Un 
paire  châtré  Mmmiài.  lia-Marchand  «èe^^i. 
jSseanvx  s*e,fMM«er.  UnlangucjDeurlie  par^till 
'«n  Ofider  du  Jloi  qui  «vifice  les  pvr^x  oaas  les 
inarchcz ,  pour  voir  a'ils  ne  font  point  ladres. 

Pr>4ir:/fe.Jicanfildbla  cbairjdeparc.  39«a(nsa 

c«r0  ,  Vil  fmi&a.  4àdicceT  jdupae».  ^Mai^er  du- 

p#rf ,  XC^tft  .fsais,«^ft  tfe  la  «hairjée  aaiv  qài 

n'cft  poiariàHc.  .Ix  farrfunuAàtft'aîa  de- 

,iaeiÇi--Ba|icila&  laalAin  ,jyiaad  an  jen.jpan- 

i^':CCqp.  >'<!,;  i.-r  -tj. -.••«,■:- •;..'.»*!?  i-ii-^îai^WiV.ïî-'i 

Poatc^<»Mi-Mcxy»m>T^ia.l>iiii  ^ijppMgi/qn'oo 
iMttflcvplau  vOoUaeitaHesK.^^ni^^ 

On  Aid^uLfeuieai{farMi^uce  ^àamiânanR ,  qw 
c^  on  grosperc  ;<ii  attc>feauae>ii)ite  «sUftune 
jj  ipM^^,lor&pi?tb  iiaat m«s  cgrirmcirtm,  ou 
1]  9aâli& ,  ou  qu'ils^lbnc  iàks  ,  eaalhoodttes  ou 
f^autâf.  litmif^irti^i^ffmAiiàni^^j^fimt' 
ênm  iIsfCNSs.  li  ?«aicetiBaMlnM>UfPiT>i  -^«anfie 
comnicaniptfci^Iiritt  «oiaaKvim}pMK-.»fil::eft 
^uscBanme  «n.fiR.  'j'.i'i.-^-:- 

On  ife  yroffrhialfiinni ,  té.  ^il^pa^paRr-  ^"i^c 

/h.  Si.  Mum  :  itf^  ife  :;caapi  m^mtmài'les 

p4>»t  ,  «lUiiflî  ililfca  lie  -iiaafon  ir  tnu 

«nmu  de  igBtBigésmm^^Vlmmms:^ 

Ixur^ttââraieeeft  qttc;ep«re«iisen^c  enAnt- 
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PTOTT. 


POR* 


î>OR^ 


Lom  des  ma- 
nitcz  catfO" 

lioiîiiiié  li'»- 
pftimi  k  fcu- 
•liMMUa  que 

MMMMMé'les 

tel  fwfmimtt, 
ftucnpbei  i«« 

iwÀwr«>-  Lmi- 


c'ciUè-iiicc, 
caecoiwMnc 
vcndiMcdu»' 

«s  an  i|uikiKcz 
toicnt  rtnici- 
iri»r  uoblr',  ic 
L«  P.  ««"^i-  A 

ic  Phamucic. 
x  im  boutons 


andc^orc,  de 


t  iestaiamma- 
tut^  Im  bcûUi- 

>({bhs  Con  le- 
l'eau  cDmmu> 
Ht  de  5rin  le  «iu 
rente  d'anit  de 
tti  de  niiic  <c 

,dMR  ijpreéérc 
aWaas.  Veilà 
on-kommc  qui 
tum  am. 


iJtnimal  JèDmef- 
s'ei^sJÙâciKau- 
og  :paiL£arc  xu- 

»  ,  où  ^ftur" 


z  'tCr  ai  Jabomi- 
.Un 
[ckand  éc^et. 

ftfts  wu  les 
te  point  éadret. 

Idai^er  du- 

irjdc«w/'ïïw 
LiAcidlaGa  de-' 


rnalt  «ivin*»" 


pi«»  UmS*  Àfropocctonc)aB«MIK  <éftnanilou. 
On  aiii&q«fc  *  rA«a4««k  **>•  ««««•  f*"- 

piiu  etand  anroit  dm^bait  yucci  dcpuifcUr  mu- 

um  yaii^'à  ï^twtmtt  èmfàé^ét  derrière. 
ll^ow  fw  «nue  k  eotp*   u«e  ibj«.  ou  §iot 

mU  |ut£uK,iciiibUbk  pat  ia  KroAmt ,  %  agu- 
fc  Jeta  coulaui  A  k  tofc  liu  laugktf  i  se  qui 

iai«it4ppeI^P>'  ^  0**^  ûrfiÇ>  ctft^i^  \ 
àite,f*ild*  pêrc.    Cette  byc  afoit  croU  pou- 
ces éc  \»iç,  p>î  ttHU  k  corps  ;  mais  au  deffus 
du  oMi  elle  etoit  longue  d'an  «iBd ,  Bc  trois  fois  ' 
aufli  groQè  qu'ailleurs.  Elle  tai(blt  auffi  un  pa- 
nachr  fur  ta  tétc  d'entiron  huit  pouces  ^  Bc  des  ' 
nu>u(taeties  de  &x  pouces.  Ce  panache  ècoit 
blanc  depuis  la  racine  joiqû'a^  mHieu,  it  k 
xcftcdc  châtain  faxun.    Il  y  «voit  encore  Inr  k 
dos  'des  picqoans  de  deux  efpcces  :  les  uns  plus 
forts ,  pliù  pot,  plus  couru  le  fins  pointus .  te 
rrenci^m  à  numcce-i'alénes.  Les  autres  ètoifcnt 
d'un  pieJ  de  long ,  &  phu  flexibles .  dont  la 
pointe  écoitappbttc  le  moins  forte.  Ils  ètoient 
(iur s  le  lutlans  en  leur  ûuÙLCCJk  k  dedan»  feioic 
d'une  (ubltaocc  Qioogkufè  &  blanche.  Ily  avoir 
ciicoïc  une  autre  efpett  de  jttquans  dont  l'ex- 
trànité  fcmbloit  avoir  èfê  coa{^>  k  reftc 
éunt  blanc  .creux ,  te  Ttanfparent  comme   on 
tuyau  de  plume  à  èetirc,  ayam  on  peu  »tus  d'u- 

j  ne  ligncdc  diamètre  ,1c  ttoisMUCes  de  loi^  , 
rayez  ièbn  leur  loogueut  de  petites  rida. 
Leur  racine  étoic  menuli  comme  une  cpingk , 
quoyque  lot^ue  de  ûx  lignes!.  Les  picquans  les 
plus  torts  le  les  plus  courts  tiennent  peu  à  L 
peau.  Cc(batceux-tà  queceaaaimaux  iaucent 
contre  les  Cha fleurs^  en  (ccoiiant  leur  peau  » 
comme  les  chiens  au  ibrtir  de  l'eau.  C'eft  pour- 
quoy  on  les  appelle  ^Mt/f^Mx  ou  Jlêchts;  le  ces 
animaux  les  décochent  d^celk  roideur ,  qu'ils 
fakâiaK  (auvent  'ks  chiens  le  la  Veneurs  ». le 
on  a  dit  d'eux,  qu'ils  étoient  tour  enCcmble  l'arc, 
la  âechc  &  le  carquois.  LQirs  pieds  de  devant 
ont  mucrc  doigts^  &  ceux  de  dcriicrc  cinq.  Ils 
ibot  rormez  comme  ceux  de  l'ours,  kgros 
artcil  éunt  en  dehors.  Ils  n'ont  que  la  plante 

'  dsjraiiiic  de  picqiuns.  Leuts  pieds ,  nîkur  groin 
nclbnc  point  £:mblabksùceux  du  pourceau  ,' 
comme  ont  dit  Albert  k  ô«and  le  Claudian. 
lisottclakyrc  ruperieutc  fendue  comme  le  liè- 
vre. Leurs  denn  Coni  comoie  cpllei  des  «af- 
'cors,.le  trencheot  à  lamaotçrc  des  ciCëaux. 

'  Xsur  langue  ell, garnie  pardeirus  de  plufieurs 
petits  corps  ofTcux  en  uitaiedc  denu.  Leurs 
oreilks  font  couvertes  d'uu  poil  fort]  délicat ,  le 
aippUttes  contre  la  tétc,  conune  ceHes  de  rhqm  - 
me  le  du  fii^.  Leurs  yeux  ûmc petits  conune 
ceux  du  pourceau.  Leur  peau  eft  attachée  aux 
muGriês  pêuldiers  ,  principalement  à  l'eadcoit 
.  des  foRS  picqaaus.  Albert  dit  qu'ils  om  deux 
anus,  mais  il  y  ena  un  ilffttnç  4 1».  genexation, 
coitime  il  active  à  la  civeteejc  au  caftoi.  On 
ena  trouvé  lyn  qui  avoit  dcax  «très  Icoo  xcin 
Cicecutuitt.  Ces  animaux  oc  Xorteat  point  de 
leur  canniete  coat  rhiver«iioaphisque  l'ours. 
Ils  vivent  dcfruicslcdcraîSm»  ICQaksduf- 
£c  omune  ks  Jjlaitaaux,  car  ils  k  c;aclioentcn  ' 
;tetxecaiàme^cttx.3uLaiiu^«i>xJ^iMMii^  en 

■  |5teci;ç«pij.  "■;.,'.    :,  '   ■-■■a,'  :.:.. 

. VJCfM.A£M,^m.  ad). 3:eime  de  Mt^fKÎne  .qui 
ie  dit ordiuaicemsnt  de  labik^quaiùl  dk ap- 
proche de  Ja  doakor  de  pcnrxeau.  C'eft  iwc 

P  O  R  CE  1;  Al-Nî.  C?r.  Qittlques^ns  pro- 

itooceet  ^PÊmmlémt.  sCpe^lt  .pocerie  iînc  te 

^^K^cttfc  qui  vicnr  ëclaChine.  5V»«»»»  fi&i^ 

T«.  Cardan  &  Scal^r  »  ipsoyqttc  d'aris  toû- 

^(sirs  coattarres ,  s'occotdent  en  cepbinc  a  àx" 

;  te,  tftae  -^llainâmcVh(M(iè  que  «é  (^  ks: 

Anciens  ippëlluieiK  vsfMi^frrhftts  îlont  Mt-  ■ 
'  ilcPhoc,  le  donc  on  £ii(bit  alors  ffrand  ctat.  I 
"  lllm'tDiBiienx  <c  trompent ,  qua^  ils  dii^tj 

que  les  fmiim'mttx  &  Ibnt  de  coques  ,(î*CBuf«'| 
•%royées  ,^ilrCRittaes  coquille» de  mer  qu'on  ' 

ttiferme^aos  la *teq^ pendant  80.  ou  100.  ans. 
•  43^41  M  con(b«t  far  km  dernières  Uelatidos: 

des  VàyawMxts,  qu'elles  fc  font  dUi-w  terre  fof- 
'  ''Ue  ,  laqiMlknei&ccoavc  qu^  la.^coTiiicc  ds  j 
^     Kiaagfy  m  la  Chine  ;xncore  xieft  dans  on  (èul  1 


p»r44iMi>#^cft  calBbe,  ks  POftISMS.  Cm*  Xcnw  de  Hiriwmtriqiir. 


<ihinnif en faïoyçnt le*  mnaumM  ,1c  iiscotout 
«ne  nauvclk  q  ut  eft  «MÉni  ^Ik  que  la  prc"* 
nuctc.  il*  eu  arwrkT  miÊÊmc  k»  imcçcs  avec 
du  AI  d^clul  il  psopremm  »  <f»'clk  xaient 
cncoKc  là  kqmut.  On  y  |But  matic  k  viande 
coûte  booiUÎinrr  km  qu'dte  k  caflc.  Les  tuak 
'd'Orient  qm  Caac   maffMfcqnrs    s'en    iuvcni 
«qnand  ils  iont  A&ahomcsant,  pascequ'ii  ne  kui 
eftpas  permis  par  kuiLotdc  lie  icrvix  de  vaif- 
idkd'argem.  On  la  «oncadait  en  MoUande  . 
à  hkveis ,  le  en  autres  lieux.  11  n'cA   pat  «rai 
au£  ce  que  cemoigncat  les  «naicw  Âuseon , 
qu'elle  Cl  c:!fT^nuandon  y  met  du  poi6>n,tc 
qu'elknc  s'échaÛAcquc  )uiqu'att  iieu  où  acti- 
ve ia  liqueur  chaude  qui  y  aft  cooicnut!  •  ni 
quHeainof  ceaux  btikx  £attcnt  du  feu.  A  Tun- 
ocham  vilk  de  k  Chine  il  y  a  une  tour  de  p#r- 
eêlmtntifu,m  r.viféu^  voutcL  Ou  y  monte 
par  j84.degtèz,leelk  ayo.cflttitedchaut. 
£lka  ècébatièil  yaplusdc  700.  ans  par  les 
Tartates.  Le  5r.  de  Choili  dans  {%  Rektioo 
de  &iam  dit  que  c'eft  un  conte  lau  k  plailir  , 
tell  k  (uppakdaos  b  Province  de  Kiauli'prb 
Nanquin.  François  Cauchc  en  bt^  Voy^c  de 
Madagafi:ar£iic  mention  d'un  krTicc  de  ftr- 
0tl»m»  le  d'un  bocal  déterre  «  qui  avoient  été 
pcis  proche  k  tombeau,  dfc  Mahomet ,  qui  a 
cette  propriété  ,  que  lai^'oiiiettedc  l'eau  de 


- 


■r\ 


■-mi^'"^ 


N, 


,-  .   ,  cenc^  ProTtucc  ^qii^  lah 'h  belk  < 
^•'"cwûtâir  dortroujîoumit  "le  rcïfe  9u  mtnKicj 
^  tenDClbac  on  la  Eui  n'eft  pa$_gct(rc«  mars 
;^'«it  m^^m^  4èat  IcsigyWlNK  tm& 


dam,  ou  qu'on  l'expoic  auDol^,  clk  k  tafxai 
<hit,  au  lieu  de  l'échaufirr. 
PoiicaLAiN»,eftauffi  une eipece de çoquilk 
'   blanche  qui  (c  trouve  avccks  épot^es  ,  qu'on 
appelk  'Utntrius  mmrtx.  Pluiîeius  preteudcnt 
que  c'eft  de  ces  coquilles  que  ks  Anciens  £<ii- 
loiem  leurs  p»rMi«m«i.   Les  cutkux  ont  dans 
kuts  cabinets  des  coquilles  tachetées  comme 
des  titres,  qu'ils  nomment  p«rM/«s»M  ,ou«#r- 
mtts  dt  fMirfT€,  en  Latin  kmetim». 
PoRCBLA^iN  a,   ou  PouRcaitAiNi  ««'eft 
aufli  dit  autrefois  d'une  plante  qu'on  «ppèlk 
autreqicnt  fMtr^ttr.   Pfflttn  ,  ftrudMc».    O» 
l'appeiloit  ainlî"du  Latm  f0rs$ts  j^parceqne  les 
cocfflbs  aiment  cette  herbe.  Voyez  P  o  tt  K- 

PIBR. 

POtt  CHA  ISON.  f.f.  Terme  de  Vénerie. 
IS'eft  te  temps  que.  k  (àngliet  eft  gros  le  gras, 
qu'il eft  bon  à  cha(rer,'le  à  iiunget.  Timfus 
'Vmami't  aprts. 

PORCHE,  r.  m.    Efpeçc  de  vefiibole   ou  de 
lieu  couvert  Ibutenu  de  colonnes,  qui  étoit  au. 
ccefois  à  l'entiée  des  Eglifes  le  des  Temples. 
Ve^Umlum.fr^pyUtêm,  *tri9lmm  tfvrticms.  Le 
Tcmpk  de  Jerufaierit Jftvoit  un  beau  ftckt. 
Les  £gli(ès  de  Ste.  Generiefvc  ,  de  St.  Viâ»r, 
•ont  encore  aujoard'huy  conCbvékats  ftreha. 
OnappelleaUflî  ftrthe  Uemtnm/firit»  des  cénf- 
ixoâions  de  bois  qui  (êfont  parmi  retranche- 
ncnt  d'une  petite  partk  de  chambre  ou  d'une 
Egliiic,  pour  y  ménager  une  douMe  pojrtc. 
PpRC«ER,iRi.  f.  m.lef.Qmgatde  ks 
cochons.  On  ie  dit  aufli  figurémcnt  des  gens 
mat|^ptes ,  incivil^  &  gtoffiers ,  tant  en  Uurs 
iiabits  ,  qu'en  letRs  moenrs&mkors  difcours» 
Smimleus  ff$mriMs.    Cet  hobereau  eft  un  gros 
fmrektr  qui  ne  fçait  aucune  civilité  ,qui  n'aya- 
HMiis  'VU  les  homiétes  gens. 

*©«.£.  f.  m.  Peth  întervaneSruidc,  on  rempli 
4t«ir,  qui  eft  in&nâ>lc,  qui  -eft-neanmoins  dans 
^tMislwxtnps  «Jctpii  {êpaïc  tïhacune  de  leurs 
parties.  9»«rM<,  tutis  mtatut.  La  coodertûttion, 
<0  k  nireCaâton  iïe  fe  fait  qttc  quand  les  forêt 
'fe  ferrent  ^  on  s'étendent.  Lafbetrr  (on  par  les 
f»nr;.'l«tcanfpirationfi:£aitparr}es'^«fVi.  les 
forts  ée»  métaux  font  ferrez }  C'eft  «  qui  les 
rend  lourds.  ||||^p#r«;  des  épqi^s  >  dcr  pier- 
res panBe&«  'âflikrt  «ovens }  ce  c^ui  les  icnd 
kgers.  iLé^lerre  «"eft  ttanfparent  qn^  wce- 
que  iès  fof^ssBaat  fitiJez^rMHns  W-iflc  >des 
■  autres.      '  ■"  -    ■.o>>v:^-w-  '-•:;,.•■•>;   • 

Ce  mot  vient  Ua   Oée  Tr«p^   V  '^  "^"^ 
'   wtvnturtQu  ^M^MÏr  vJir'iîiSine  chc^fè  iwa^ 

:paftcr.      '  -x'.   ■  ^ 

P  O  R^rtîXiî^  ^:  15^aifcs:|^.*î»#riii 

fTAiitut,  la  cerrene  praluiroitruA^.'iB  clk; 
.    îï^étoît  f^'fff*'  Plus  les  BOTjw  ïbot\p»r#i#x  .,i 

^his  ils  crt^ènc,  miçQx'ils  le  nourriflent. 
PORIME.  T. m.  Terme  de  'MaHieimatiqik.t 

^Problème  rrès-lacik,  le  préli]àe  cornai  Je  kii- 

in6me,qui  &ctàtn  reloudre'fcfhis  difficiles.^ 
Ce  mot  vient  du  Giec  «ripi^c^  ,  quLi^^fie  une; 
.     cfanlc  ailée,  à  coroptcndfc,jBc  qui  4»avte  ic  cke-t 

^4lua'àd||  clwl^espîitfâil&aie|(^dî'zÀ.l^^^    ^ 


Cennc  sftGnc  vc^fXH  *  Cdk  «n 
megcocral ,  u^  d'un  ptobIHwr  lacal.    Proclus 
k^Ait  venir  du  Qrcc  Wêfi'(m  ,  qui  Iq^oihccu* 
bllrrJe  conclure  de  ce  ^uia  étéCaiitc  démon» 
ué  :  c'eft  pourquoy    il  dcioit  k  frtjmu  un 
tlieoréme  tiré  par  occafion  d'un  autre  ck:oxémc 
Caittedenuxuré.  Ozam. 
PORPHYRE.  Cçi.   Marbre  precieax,  rou- 
ge le  fort  dur.  Forfkyruêt.    Quand  un   Polirc 
park  de  kidêt  un  monument  eieiuei  ,  il  dit 
qu'il  en-  ^tgera  'k  faiarbte  le  k  f^tkyrt,  Lct 
boooes  pierres  i  broyer  ioot  de  f»rfhyr$»  pat- 
ceqiî'elks  (urmonsem  endurcie  toutes  les  au- 
tres lôreesdc  marbre.  Ilcitlottvent  marqueté 
de  nches  blanches. 
PORPHYROÇBNETE.  f.  nufc.  Le  p. 
Maimbourgadit  têr^hj/roimitt.  L'uiage  eft 
pour  f#r/4^»/«Mf«.C'clt  uiiiiomqu'on  adoo- 
nt  aux  eufans  des  Empereurs  d'Ûricm,  qui  veut 
dire  n«i|  âsmt  U  fmrfr*.  Ccdrenusdit  que  ce 
mot  lignifie ,  Né  dans  k  Palais  de  Perphyr. 
C'eft  un  palais  de  ConfUntinoplc.    féUmtam 
ftrfhyriticitm,  * 

PORCHES.  Terme  de  Marine.  Ceiontdes 
pkces  de  chapenieric  qui  £:  mettent  ùit  U  car- 
lingue, paraflcles  aux  Yacangues ,  pour  doubler 
les  membres  qui  font  au  dedans  du  vaificau,  le 
pour  ks  fortifier  d^uis  k  bas  du  CinuI  de  cak 
iuloues  delTous  le  premier  pont,  contre  Iciquel- 
ks  ibnt  appuyez  les  bouts  ée»  Aux  baux.  C«/^ 
(a  imttrmêdiA.  Il  y  en  a  de  deux  foites.  he&fjr' 
futs  de  fond  ibot  poflbes  de  trarcxs  au  delfus 
*  iki  vaigres ,  |c  parallèles  aux  varaogues ,  dans 
kfquelksil  y  a  une  entailk  pour  iG^erl'cpair- 
£cor  de  k  cai  lingue,  mais  ils  font  plus  éloignez 
les  uns  des  autres  que  les  varangues.  Lcs^fr- 
yufs  acuiccs  font  placées  à  l'endioit  des  va- 
gues le  foitrcacs  les  plus  aculcz.  On  appelle 
Îflifwv,  allonges  ôceontromUomjot  de  porquts  ,' 
es  pièces  qu'on  y  ajoiitecoinfflc  aux  côtés  du 
navire. 

PORREAlJ.  Herbe.  Voyez  PoiEsau.     " 
POR  T.  f.  m.  eft  ^ucahceouune  avance  d'une 
cAte  de  mer  qui  entxedans  les  terres .   qui  a  un 
fioud  le  un  asxi  {uffiiâm  pour  ie  mouillage  le . 
le  repos  des   vailCuux   pour  y  prendre    leur 
chatgcment,  y  Êutcleur  dcchaigc .  ou  pour  s' y 
tenir  en  £Àreié.  Porips.  Ilyapeu  àe. forts  en   1^ 
toute  b  côte  d'At^lcterre.  La  forte  artiâoels 
lip' font  avec  des  moles,  ou  des  jcttées  en  mer. 
Les  forts  de  Toulon  le  de  Melfiuc  £bnt  de 
beaux p«rfi.  Le  Roi  a  faiciaitc  un  forrÀ  Cette 
en  Languedoc,  un  ^rr  à  ko^ihefort  ûir  ks  cô- 
tes 4c Poitou.  Il  y  siàm^rts  ^  ktrre,  où  l'on 
Ht  peut  entrer  qu'avec  k  marée  .  comme  celui 
de  .Goa  jle  des  forts  deimvre^  comme  celui 
de  fiourdçaux.  Lçs  f»ris  aittlos  iônt  ceux  qui 
(bat  au  dedans  de  la  ville  ,  comme  ceux  àz 
Khpdes,  4e  Veoiie,  Amftierdiam .  la  Rochclk , 
Rayonne  ,  St.  Jean  de  Lan.  il  fat»  de  temps  ea 
temps  ^cO(uJÇi:t  |e  nettoyer  ks  pfrr;.  Les  vaif- 
(caux  pot  heuxeuiement  furgiau  p«it.,  fiant  at- 
xivez  àbonp^rr.  On  dit  Permet  les  ^m,  quahi 
on-intct;4it  te  commerce  ^ycc  les  étrangers  , 
<|uand  00  empêche  k  ibrtk  des  vavfTeauxj  foi 


•^ 


ç 


^:> 


^  jpo^r  empêcher  |ç  tsjuifpqn  dçs  marchandifcs , 
Voit  pout  arrêter  les  matelots  dont  00  aixÊ>in. 
.Qu'  die ,  Avoir  un  fort  ioiju  iç  veut ,  c'eft-à<di- 
Jte^avnixnn  Ueiudc  chaire  dans  le  beibio, 

^cermeadeMarincoD appelk  Maitresdes  frtst 
,|bs  Officiers  ésabliap^uxla  levée  des  uaitces  le 
inapditiqos  farainet,  Pfr|i«Mn|/»MM/frù   :. 

PpUT,  ledit  aoflî  fin  jlesnvietes  des  lieux  où 
abordent  les  vaiffeaux  poor  Ce  cluqrgcx  ,  ou  lé 
deehaxger..Lepsrfaufoin,  iep«rrdela  Grève  , 
kperxau  placxe»k^j|isrrde  Técok,  kp«rf  à  l' An- 
guis.  Portés,  * 

'Dn'lediraufndeslieux  odilyiannbac  ou  des  ba- 
leaor.aoron  paflè  une  rivière.  Pottm.  Aliei   - 
in*atuodi:e  axtfort.  Le  fort  4kpBad4*^  «1  $ei- 
gaeu(»ila£&um  uor  (icMviMrx.     „>  :  * 

.P.çRi;,,  &|^oific  «nflCl  k  chargein  «aulèw ,  le 

4poiHs  quil.vptut  porter.  VtB«r4i,  voBio.  Le' 

fert,  la  c^acicé  d'un  .VaiflTeajU^ic  nKÛxxe  par 

tonnratff ,  dont   éhacan  poui^tHt  ceait  deux 

^pniUelivteapeCwt  d'eau  de  n^i^r  ,  le  quand  00 

d»  qu'un  Yajfleaa.eàda||^4e4xiilk- tiinneaur  » 

ont! entend pscomoe  fiafieortxroyeat,  qu'ii 

IMUfcemilk  futailles  pkmes  de  .mascbandilès  » 

inaisqvc  l'eau  delà  mcrqnî  lièxoix  cooeenuë 

dus  reipace  qiieU  c^pnçi^Jfio  «aiffiuurjpccupe 

«B  fRfeBcaiU  4iBs  k  mex  ,    ^  «lout  que 
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mille   tonneaux  [qui  en  feroiet;»  pleins ,  à  rai- 
fon  de    tooo.  iivrcs   chacun  ,  c'cA-à-dirc  « 
qu'il  peut  poncr  une  charge  de  deux  bùUiont 
pelant, 
r  o  K  T  j  (c  dit  auHî  de  ce  qu'on  porte.   Le  p«rr 
dcsarn>cscft  dcffcndu»  Armwrumtn^utim  ^ 
gtjUtio  prokibtntmr.  C'eft  un  ca»  Ku/al  ti  l?tc- 
v6tat  :  &i.  on  appelle jporr  à'»rmti  »  quand  plu- 
d  uis  pcr(onic&  s  aflcinblent  kins  aucoritè  legi- 
cime  puur  faire  violence  à  quelqu'un.     On  cA 
vcliu  enlever  cette  filic  dans  ce  château  vio- 
Icinment  6c  ivcc  fûrid' 0rm«i . 
Tort,  f:  dit  encore  des  frais  6c  falaires  de  ce 
qu'on  porte  ,  qu'on  voiiuxe  ,  qu'on  conduit. 
VMurAmtrcti  ,  v$l  fntium.  II  a  tant  fallu 
payer  à  ce  CroçKeteur  pour  le  port  d'iin  coffre, 
d'un  cent  de  fagoii.  Les  Rouliers ,  les  Mcfla- 
ccrs   prennent  ta'nt  pat  livre  pour  le  p^rt   dcs^ 
hardcs  &  des  ballots.    Les  1  reforiert  Te  font 
taxer  de  gioflcs  fommcs  poMt  \cipcrts  ic  voi- 
tûtes  d'atgent.    Il  coûte  aie   Banquier  mille 
flancs  tous  les  ans  en  ports  de  lettres.  - 
Fort,  fc  dit  audi  de  la  mine  .  de  l'air ,  de  la 
contenance  i  de  la  manière  de  tnarcher  ,  de 
porter  fon  corps.  Ctrporis  fftcui,coiiifi.rmiuu>f 
fipur»  ,  fimbitus.  Cette  femme  eA  de  belle  taille, 
elle  marche  bien  ,  elle  a  un |Mrr de  Reine.  Avoir 
un  ^0f r  cf{êmioc.  AblaNc.   Onvoyoit  au  ptrt, 
à  la  mine  de  <e  jeune  homme  ,  qu'il  èioit  de 
fiaute  naiflance.  Énèc reconnut  la  Déefle  Venus 
à  Cor\pert ,  i  fa  démarche. /Ptr/veixrabk.  Abl. 
Ptfrr  adorable.   Voit. 
On  appelle  en  Mufiquc  parlât  vcix ,  la  facilité  de 
faire  avec  la.  voix  les  palfages ,  fredons  8c  dimi- 
nutions qui  font  la  beauté  6c  les  agrémens  des 
chants  ic  de  la  Mufiquc  i  ce  que  les  Italiens 
comprennent  fous  le  nom  de  triîU,irMppt,  ftrmf- 
tini ,  qui  font  nos  trrmbtcmens  &  nos  diminu- 
tions. VarU'vocis  injl' xiêntt  t  ftm  teutr.  fia- 
cilli  if^UcporTdevoix\  k  tranlportqui  (c  fait 
par  un  coup  de  gofier  d'une  notte  inférieure  à 
une  fupcricurc.    Il  confiée  en  crois  chofes  i  la 
iK)tte  inférieure  qu'il  faut  fout^nir  i  le  double- 
ment du^^olicrquirefait  fur  lia  notte  Tupcxieu- 
se  }  &  le  fooiien  de  la  même  tatie  apics  qtj'on 
l'a.  doublée,  Qnelques*uiu  le  nomment  nntici- 
pMtion ,  ou  fouttcn  dewtis ,  qui  fefaii  avant  le 
tremblement  ou  cadence.    Le  port  de  voix  (c 
fait  toûjoùr^fur  les  finales, fur  les  mcdianics,  & 
autres  principales  cadences  ;  &  les  dtmt-ports  d* 
iMitx  (c  font  dans  des  lieux  moins  con/îdcrables. 
Dans  les  demt~ports  dt  voix  an  n'obiéryc  point 
cette  dernière  condition  :  8c  c'eft  ce  qu'on  appel- 
le port  de  voix  gltjfé  ,  ou  coulé ,  ou  fort  dt  voix 
perdu  -y  quand  on  ôtc  quelque  chofe  de  la  va-» 
Icur  d'une  notte  pour  la  donner  toute  entière  à 
luic  autre. 
Fort,  fc  dit  auflî  dana  l(s  jeux  de  cartes  de  ce 
qu'on  refervc  après  en  avoir  écarté  quelques- 
unes.    §l*f9d  fsro  i  njeUtiT»,  Mon  pmrt  elt    en 
ctzur,.  en  pic.  Voilà  mon  port.   Çx  port  ttoii 
beau  .  mais  il  n'j  pas  rciiflî. 
Fort,  fc  <lit  figu  rément  ço  chofes  rpirituellcs 
6i  morales  ,  6c  lignifie  un  lien  d'afTiirance ,  de 
repos  ,de  tranquiliré.  Portms  gratté. »  vel  ftcn- 
rus  pottm.  Le  cid  eft  mi  port  où  nousjbuhait- 
tonstous  d'arriver.  Nous  avons  été  a^Rz  agitez 
des  vencs  de  la  forciuic  ,  il  eft  cenfpt  dr  jouir 
des  dèlicçs  du  ^«rr.  Racai«.    Le  tombeau  eft  le 
port  où  finîiTenr  toutes  les  mi fcres  humaines.On 
arrive   toûtours  au  ^«rr  quand  ot).  fçait  bien 
conduire  (à  barque.  S.  £vr.  La  mort  eftlc/«rr 
&  l'azile  des  miterables  :  clic  fait  ceflcr  tous 
leurs  "maux.  M.  £sp.   Il  cftdans  le  port ,  il  eft 
Iiors  des  atteintes  de  riniuftice  6c  de  l'coTÎe. 
Pat.        ,  ' 

i^t  ffourou-jo  trtm/tr  aw  f*oO0r»Ùt 
port    ,      .  .  rv 

ttiur  m*  mettre  i  VéUfri  Âts  tmpoUt  étt 
ffrt  f     '  RajV^ 

Po  R  T  4>  1  S  A  L  n  T  ,  fe  (lit  figucémcnt /d'un 
lieu  où  l'on  fe  retire  «ont  iè  mettre  àJ'abri 
d'une  tempête,  Portu^fÙlutit.  Cette  Ile,  cette 
rade,  ont  été  pour  UiiJuip#rrW*/«l«tf.  On  le 
dit  aufli  dee  Maifons  Rcligieufes,  où  Ton  fc 
retire  hors desrinqaiétudel  6e  àa  embarm  du 
monitlt.  Cette  maifon  ,  cette  ircraitte  a  été 
pour  elle  un  Tcrhablc  port  dtf»lmt.  En  (rene- 

'  xaii  iKcdit^ctqusles  lieux  pùPon  (c  ietfre, 
ponrlireia^iiy^t  dc-qn^l^  danger.  L'Hft-* 
tel der*  Princt; ,'  cic  cet  AmU^«^ut  a  éité un 


On  dit  figurémem ,  Faire  naufrage  au  p»rt,  quand  |      p^m.  Voyez  IU>TBftMi.  Ffettdottyrt/iÊtVil  fw 
on  voit  ruiner  un  ouvrage ,  un  dcifcio  ,  à  la        fùtvum  ofitutm^ 
veille  qu'on  [e  ctoii  achevé,  i»  porut  mémfr»'  ToiiTf ,  fe  die  auifi  de  la  clâcdfc  deroeouifirric 


gium.  On  dit  auflîd'un  hc^roc  qui  eft  arrivé 
heutculcmcnt6ccn  bonne  lamé,  au  lieu  où  il 
vouloit  aller  ,  qu'il  eft  arrivé  à  boo^r. 

P  O  R  T  A  G  £.  1.  m.  Adiou  de  ponçr.  Imptm- 
tuftyg'Jt^M ,  vtUmra.  Il  faudra  tant  de  mtt> 
Icts  6c  de  chariots  pour  le  portage  de  tous  m» 
meubles  ,  de  cet  équippage  de  gucri  c. 

PoRTAoa,  le  dit  'fui  mer  dc^  Totiutet  fran> 
chJs  qu'on  donne  aux  Oifacien  6c  Matelots  des 
hardcs  6c  marchandiles  qui  leur  appartiennent 
juiqu'à  une  certaine  quautiié.  Ou  i'appclic  au- 
trcmeiu  l'ordtmairt, 

PORTAIL,  (.m.  La  face ,  le  frondfpiee  d'vne 
Eglifc  vutf  par  l'endroit  où  ..font  fu  grandes 
portes.  Fromi ,  port»  major.  Le  fortaii  de  Nô- 
tre-Dame de  Rheims  pa0c  pour  un  des  plus 
beaux  de  f  rance.  Le  portatl  de  St.  Gcrvais  de 
Paris  eft  un  bcaii  ^rt»W  bâti  à  la  moderne. 

P  OR  TANT,ahti.  adj.  6c  lubft.  Ce  qui 
porte.  On  lui  a  tiré  un  coup  de  piftolecÀUmc 

{>oitant,  c'eft-à-dire  depii»,  «n  lui  appuyant 
ebout  du  piftolet.     ^dmotam   promme  sata~ 
puUam  dijplodtr»  nttl  omittore.    A  boiy  por- 
tant ,  ces  mqts  s'cmployeni  auflî  figurémcnt. 
Il  lui^  dit  cela  à  bout  tortant  .  en  fate  :  ce  qui 
iK  fc  dit  que  loilqu'il  s  agit  de  quelque  chofc  de 
fâcheux.  On  dit  aufti ,  lun^^rrA»!  l'auuc ,   le 
fort  portant  le  foiblc  ;  pour  dire  ,  en  faiiaut 
compenfation  de  l'un  avec  l'autre. 
On  dit ,  Un  homme  portant  barbe  i  pour  dire ,  un 
homme  quia  de  la  barbe.  B/iritf€r  ,  iaràatm. 
Il  y  avoic  là  trois  hommes  portant  bai  bc. 
Portant,  icdic  aulli  chez  les  Ouvriers .  des 
aiitcs  qui  fervent  à  porter  dçscotftcs ,  descai'<» 
fectes ,  des  chailcs,  6cc.  >i?/à  fortatilts, 
P  o  R  T/A  N  T ,  le  dit  au(G  chez  les  Ceinturicrs ,  de 
laj^ariie  du  baudrier  oui  pend  depuis  la  fin  d'un 
déscôccz  de  ia  bande  Uniques  aux  pemtans ,  6c 
qui  feic  à  >tacourcir  ou  à  allonger  ic  baudrier. 
Penfiie  gffiatortMm. 
PORTATIF,  ivi.  Qui  peut  marcher,  ojï 
(c  traniponet ,  ou  être  traulpotté.  Ctfiaiortits. 
Un  vieil 'ard ,  un  valétudinaire ,  ne  font  guerca 
portatifs  t  tts  ont  mauvaités  jambes ,  ils  ne  peu- 
vent marcher  loin.   On  aime  leslivres  w  vii. 
parcequ'ils  font  portatifs ,  on  les  met  en  poche. 
Cette  machine  eft  d'autant  plus  excellente^ 
qu'elle  eft  t)orr4ltT>< ,  on  la  peut  ailcmrnt  tranl- 
porter  où  l'on  en  a  bçii)in.  On  mené  à  l'armée 
des  bateaux  ,,des  ponts  /  ortatift ,  des  moulins , 
des  fouu ,  des  forces ,  6cc. 
P  O  R  T  £.  1'.  f.  Paftage  on  vuide  pratiqué  exprès 
dans  un  mur  pour  doqner  entrée  dam  le  bâti- 
ment. Porta ,  ofiium ,  januà  «  ^U.   On  le  dit 
premièrement  des    villes.    Thebes  cn£gypta 
étoit  iuruomméc  a  ctnt  portos^  fez  en  Afrique 
a  ^i. portos.  On  appelle  fi^JP"  frtot ,  celles 
qui  (ont  au  bout  des  £auxboutf;s  de  la  ville. .  A 
Rome  il  y  avoit  unc^r«  ttiotapbaU,    11  y  a 
maintenant  la /0rr«  £«inr<.}  qu'on  n'ouvre  que 
l'année  du  graiid  Jubilé  atcc  de' grandes cete- 
mooies ,  ainfi  que  cela  s'çft  Ëiit  au  commence- 
ment de  cette  aunéc  1700.  Dès  que  l'annce  du 
Roi  a  paru ,  les  habitans  lui  ont  ouvert  les 
poftot ,  lai  oniappotcé  les  clefs  àtiportts^*-  €c 
Marchand  eft  arrivé  dans  la  ville  à/«rr« 011-^ 
▼rantc  ,  il  en' eft  ibrtià>0rr«  fermante  ;  pour 
dire  ,  à  certaines  heures  précifçsdu  foir  6ç-du 
matin,  aurquellesonouvfc  6c  on/ermçlosfot- 
ces  des  Places  de  guerre.    Ixi  Cdmmisdes 
portos  font  ceux  qui  rc^oivem  ks  àtOMi^ea- 
tréeaux^Mpl^i  des  villes.     ,  ,-,r^      ; 

PoftTi;,  icdit  aoflt  de  l'encrée  des  bâtiaens 
particuliers.  DeeiêmMnttmoftutm'  La  p«rt«  du^ 
Loi^rc.  JEn  ce  feus  on  dit  j  les  Gardés  de  ki 
paréo ,  le  Capitaine  de  la  férf*.  Les  penitens 
.  'étoient  autrefois  à  \a parte  oes  ^lifes.  Cciogis! 
aane;^0rr«de  devant,  6ciine  de  derrière^  Jx» 
Procureurs  étoient  logez  autrefois  en  pente  pari- 
té ronde  :  maiiueiunt  ils  ont  de  grandes  ^rrcr 
cochcres.   On  fait  aafli  de  moyennes  pmos  , 
qu'on  af^cOe  p«rrfr  bâtardes  3  àt^i  partes  t/ttar-  | 
rées ,  éz% portes  tiaiforfliM  onycrteaèn  dedans. 
Toutes  les  portes  dii^cet  aj^^temenuliè  tépon- 
. ,  dent ,  font  vis-à-vis.  ., .. -j-  '  -^t^ V i.^V  '"'"       ' 
Ports.  &  dit  audi  des  ottirettuitès 
vaiitcat^x;.  ojtiolam 
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qui  dm  à  fcimcr  ceue  ouvcrtuic.  Une  porto 
tochorokètvx  batans,  ou  rrontan^  Vniva  , 
fores.  Une  paru  à  piatart  cmboitéc  de  haut  en 
baS4  Une  ^§  d't^itmkiago ,  à  qoadres  6c  pa- 
neauz.  Une  porto  arrajèe ,  quand  les  paiieanx 
font  unisse  de  niveau  avec  laflcmbiagc.  Une 
porte  hiféo ,  vitrée  >  à  elatras  veyest  ^jte  porte 
do  drap  ,  ou  domUe  forte .  Une  pofte-feaeti^ , 
c'eft  une  fenêtre  qoi  s  ouvre  par  bas  pouf  cumcc 
fut  quelque  haUbOt 

On  dit  cncciêns,  fermer ,  ouvrir  la/srr«  i  heur- 
ter, frapper  à ia/«rM  i  attendre  )ilA porte,  cUut' 
dere ,  aporire ,  pulfare ,  fiare  ad  jamttam.  Le 
marteau ,  les  goocb ,  le  leuil  de  la  partf  i  il  n'a 
pas  paflc  la  porte.  \\  n'oferoit  regarder  ma^«r- 
te.  J'ay  mit  ce  valet  à  la  porte  i  pour  dire  ,  je 
l'ai  chaûé.  C'eft  un  gueux  qui  moxhc  de  porta 
en  porte.  On  fait  les  peiquiiitions  de  parte  en 
tarte.  Je  l'a  y  kiflé  (iu  le  pas  de  fa  parte. 

Aller  i  la  parte  de  quelqu'un  ,  c*eft  l'aller  voir. 
Cotivenire ,  adiré,  Eut  iU parte  de  quelqu'un 
c'eft  lui  faire  là  cour.  SyncMÙde  i  nrcrrogé  s'il 
ne valûit  pas  mieux  être  (âge Que. riche: il  n'y 
auroitpas  ik  difficulté,  repoo<£t*iJ,  fi  l'on  ne 
voyoit  pas  fiaùvcnk  les  fagcs  à  h  porte  des  xi- 
chcs.    AblaMc 

Laifferfes  eroameiersfe  morfaadro  k  fa  porce< 

BoiL. 

Regarder  la  parte  ;  c'eft  avoit  envie  de  focdr. 

C'efi  or  ^Mim  fu'ott  exhorte 
t>»  Mttditem  lajje  fin  regarde  la  -porte. 

Vil  t. 

Paire  la  parte  i  c*eft  chez  Iç^^gienx ,  Etre  por- 
tier. Janttorem  agere.  ^Kf 

Heurter  à  toutes  \àportos  ,R^it  figurémentpoùr, 
S'adreiTer  à  toutes  forces  de  perfoones ,  6c  cher- 
cher toute  forte  de  inoyens  pour  xeiiflîr  dans  une 
afiàire.  • 

Ports  D't'ctuss,  eft  une  grande  clôture  de 
bois  qui  arrête  l'eau  dans  les  écluics ,  dotit  les  , 
deux  batansic  joignent  en  angle  àanulien,.6c 
qui  s'ouvrent  par  le  moyen  d'une  grande  queue 
qui  a  la  force  dà  levier.  SeptmntttKm  eaith- 
raSa. 

P  o  KT 1 .  (è  dit  auflî  de  Ir  Cour  de  r£mpcteut 
d'Orient  ,  du  Grand  Seigneur.  Atda  Tmtiea, 
Le  Roi  de  France  a  fon  AmbaKTadrur  à  laP»r- 
u ,  il  eft  en  paix  aHc  la  tarte,  Plufieuts  Princea 
payent  tribut  k  la  Parte.  Les  Bâchas  (ont  lea 
Grands  Scigœnrs  de  la  P^rr*. 

P  o  R  t  I ,  fc  dit  %nrémàit  en  éjiolcs  friritueUet 
6c  morales  ,  6c  lignifie ,  L'entrée .  1  inirodi)C- 
tion.  Via^  tnttadm&to ,  porta,  Jutts-OiftisT 
s'cft  appelle  lui-même  Ja  parte  ,  en  Saint  Jeaa 
iD.ven.  9.  Onrcprefentc  St.  Pierre teiutnt les 
clefs  de  la  parte  du  Paradis,  que  J'Ecritute 
appelle  la  patte  étroite.  Porta  teak  omgttBa, 
Daris  le^rvîçe  des  morts  on  prie  Dieu  qu'if  lea 
délivre  de  \z  parte  de  l'enfer.  Laiîramn^airt.cft 
^h  forte  des  fciences  { la  Geoînetric  celle  des  I^- 
tlwmatiques.  On  a  intitulé  un  livre  la  Porta  dot 
Langues.  Les  Inftitutcs  font  la  parte  4e  la  Ju- 
rifprudcnce.'  La  confure  eft  la  parte  pour  encret 
dans  les  Bénéfices.  La  qualité  d'Avocat  eft  la 
perte  poys  parvenir  dans  les  Charges  de  Jndj* 
cauire. 

On  dit  aufllî^  qu'une  loi  itud  ccmoestée,  ou  une 
mauvailc  deûcine  ,  ont  ouven  la  fartée  de 
grands  defqrdres .  à  des  (éditions,  à  des  guerreti 
-^f^fi*  tfmrfd&io.  C'eft  là  que  la  volapcé  en- 
tre par  toutes  les  partes.  Abmhc*  ^  v    '  - .    / 

P  o  Rta«  ledit  àpffi  d'une  entrée  ,  d'îm  paiS^; 
que  des'ennen^is  0;  font  ilaos  un  Etat.  jtditmXfi  \ 
RoiayantjPigneroI,aiine^.»rMchlialie.    Uf 

.  ennemis  n*onr  aucune  paru  pourcntrer  en  Fran- 
ce. Les  Portes  Cafpiennes  font  des  paflagcs 
étroits  vers  la  Mer  Cafpie,  qu'rm  sM^u|Pfiui- 
joiurd'hiiy  l>vrAfi»r  j  ou  Portes  de  fer,  •  .  '  > 
On  appdle  ppetiquement  VOUtnipUparte  du  (itl* 
Ainfi otiadi^f.%^^^^^  ^^^.^^1^^^^  _ 

,  .i,,  A  j:  Avocat  '^'^''s'ifltééi-iî^eiarm  ' 
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ttmf»  »  w  que  les  Aftrologue*  croyem  arriver 
ctès-ctrtainçmcnt  eo  pluficuis  conjonâions  8c 
oppofuioBJ  6cê  Planacs ,  qui  ftwt  amplement 
décrites  dans  Vicalit  &  dans  tous  les  Aftrolof^aci 
Arabes.  Jf*rt$a»t$  ftrtsrum. 

P  o  a  T  K^  cft  auflî  un  petit  ameau  ou  boack  où 
l'on  pa^c  une  agrafic  «  le  qui  (en  à  la  reteni^. 

F  o  »  T  s.  adj .  fem.  (è  die  d'une  vdnc  conridcrablc 
qui  porte  le  fang  de  diverfc»  ^parties  du  bai- ven- 
tre dans  le  foye,  où  elle  entre  pat  (à  partie 
cave ,  8c  où  elle  &  difttibuV  en  une  infinité  de 
rameaux  gui  Cç  répandent  dans  toute  fa  fubftan- 
ce.  Vtm»fortét.  1^  veine  p«rr«  eft  formée  de 
deux  groflcs  veines  ,  k  mefiimeriquc  ic  la 
ipleniquc ,  qui  (ont  faites  de  plufieurs  autres 
vcineMMii  vicnmnt  del'cftooiac,  desinteAins, 
de  la  lie ,  de  Péplploon  ,  acc. 

On  dit  ptovctbialement  d'un  imponon ,  que  fi  on 
le  ;cibafle  par  la  ptrt» ,  il  entrera  par  la  fenêtre. 
On  dit  aufll  d'un  trompeur ,  qu'il  a  toujours 
quelque  port*  de  derrière  ,  quelque  inveiuion 
pour  ne  s'engager  qu'autant  qu'il  faudra.  Ejjf»- 
gium.  On  m  aufli  «  Cela  eft  charmant  com- 
me la  port*  d'une  prifon.  On  dit  aufli ,  Il  va  de 
forte  en  fort»  comme  le  ppui^çcau  de  St.  Antoi- 
ne. optMttWt»  i,,^:,  .    "  ,^-*j^.-.->  ^  ■..'■. . 

Po  a  T  S  >  Te  mtx  eu  compolttioo  àTcc^nncurs 
mois  ,  &  fisnifie ,  Ce  qui  porte ,  ou  oui  (ert  k 
porter.  liicditdcs  pcrronncs&dcscnoiès.  A 
l'égard  des  perfoones  :  K^it/iiiMr. 

PoRTs-As.<^iBusi..L  m.  OficiercKez  le 
Roi. .'  Sa  fondion  eft  de  porter  le  fufil ,  les  pif> 
tolirs ,  ic  autres  armes  de  chàflc  donc  le  Roi 
peut  avoir  beibin.'  Armifrr  ^*nms,  Fort$--ihmi^ 
f»  de  la  chambre  ;  un  fêrtt-ebMift  tCéi^'mut , 
ce  font  suffi  des  Officiers  chcx  le  Roi. 

Ports-mail,  fubft.  niafc'  Officier  chez  le 
Roi  i  c'cft  un  valet  de  Chambre  du  Roi  qui  va 
prendre  dans  les  colfscs  de  la  Gar dérobe  un 
mail,  une  pafle,  une  lieve,  ft;  des  bonites  quand 
le  Roi  veut  jodër  au  mail.  M^i&ttli  vtl  tudituU 

Fort  i-  il  a  il  i.  f.  m.  ^MiSà -énêi  te  Roi. 
Surcnmrimt.  Quand  k  Roi  tort  ,  4c  monte  à 
cheval  >  kfortt^maUo  eft  obligé  de  fc  fiiivre, 
avec  une  malle  où  il  y  a  jdu  linge ,  &  tomes 
les  chofcsneceffiûres  pour Thabillement  du  Roi. 

PoRTi'jAAMTBAtt.  f.  m.  Oftckx  chez  le 
Roi.  PsUé*  gifim^r,  11 7.  a  doosé  Ptrto'msn- 
ti0Mx  (êrvant  par  qtutticr.  Us  prêtent  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  dur  premier  Gentil- 
homme  de  la  Chambttf.  Lcnx  ibnâion  eift  de 
garder  les  bardes  que  le  Roi  quitte  poux  les 
reprendre,  cornmeifiin chapeau,  (es  gans ,  U 
canne,  (on  manchon,  iôo^ée,&c. llsiare- 
fpivent  immédiatement  du  Roi  en  l'ablcnce  du 
grand  Chambellan  ,  du  premier  Gentilhomme  , 
ou  du  Grand  Maitre  de  Ja  Garderobe.  A  certai- 
nes cérémonies  quand  k  Roi  a  un  manteau  de 
parade ,  c'eft  in  FtttfmmmstMm  à  le  lui  61er  ». 
ou  à  le  reprendre  en  fabfence  des  Officiers  qu  'on 
vientde  nommer.  Il  y  a  un  Portf^némtMm  de 
(êrvice  chez  Mr.le  E^phin.Ii  j  a  au(fi  un  ftr- 
u-tuéÊiÊt^àu  chez  Madame,&c'cft  celui  qui  porte 
la  qucuë  de  fon  manteau.     •    :_],,,; 

Il  y  a  chez  ks  Cardinaux  éètCtitiuiitmiris  oaF*r- 
ttquuù.  CtmdiUnrimt.  Chez  ks  Prélats  àtM 
fortt^cnix.Ctmifm.  Dcs:P»f?«-«'<^*r.  P*/- 


PQR.î 

Ikefllc  :  mais  les  honnêtes  gens  de  la  Cour ,  k 
preique  toutes  k»  perloànes  qui  &  piquant  de 
patler  nobknfboc ,  ne  s'en  fuvent  point  ^  le  ne 
peuvent  mèrnç  foufixir  certe cxpi emon.   Rsil. 

PoRTi-PAQ^BT,  eft  un  lobiiqi^et  qu'oo 
donne  à  des  babillards ,  ou  à  des  flatteurs ,  qui 
vom  rap|>oitcr  èd'aotia  ce  qui  aura  été  dit 
Secrètement  dans  une  compagnie  à  leur  de(à- 
'vanugc.  Ajftmtoriiu  delmoor  ,  fitftirro. 

PoRTB-iSTTRB,  cftk  vslct  d'uH  Mclfagcr 
qui  va  difttibocx  Tes  lettres  p^  la  vilk.  Défti- 
iutor ,  tsktUêntu. 

Port  b-a  0 o  i ,  eft  un  Maf <m  qui  ne  rravailk 
p4l  à  la  journée,  mais  qu'on  va  quérir  dans  ks 
carrefours  pour  rétablir  quelque  petit  endroit 
où  l'dn  a  bcloin  de  maçonocrie ,  de  gonds  ,  de 
gâches,  Icc*  Mvoiftr. 

Parmi  le  pcupk  on  appelle  Fêrtt^etgfs ,  les  Be- 
deaux des  Eglilcs.  BidoUmt.  On  appelle  Forto- 
ftiix  t  des  Crochetcurs ,  &  gens  de  pciiic  pro- 
pres à  tranfponcr  les  meubles ,  &  leiproviitons, 
Bmjulm».  A  Paris  ils  tes  porant  liu  le  dos 
avec  det  ctocheu  ;  4  Lyon  (ur  la  leftt  avec  une 
fangle, 

On  dit  aolG',  qu'un  homme  eft  un  f^rtt-miUhtm , 
un  f0ft»-guigmon  ;  quand  on  croit  qu'il  eft  caufe 
de  quelque  malheur  qui  nous  cil  arrivé.  Aido- 
Tum  smâor  ,  molitor  ,  inetntor.  Voilà  pour  ks 
mors  qui  dct)otent  des  perfonnes  i  ceux  qui  fui- 
vent  marquent  des  cho(cs. 

Port  t-u  a  m  t  b  a  «r ,  eft  une  petite  pièce  de 
menujferic  attachée  au  mur  ,  on  dans  une  ar- 
moire ,  qui  eft  propre  i  y  attacher  des  man- 
teaux ,  des  chapeaux  ,  êc  ^es  habits  loi^.  P«is- 
dicult ,  f*Uti  rothéutUum.  Oà  le  dît  aufli  àz» 

Eicces  d'étofiè  caillées  en  rond  en  forme  de  va- 
fe ,  dans  lerquclleson  enveloppe  U»  mameaux^ 
8c  qu'on  met  fur  la  crouppe  du  cheval,  quaixi  en 
va  en  campagne.  Ils  ont  d'ordinaire  là  coukuO 
du  Maitre. 

Tfsu  mes  békts  fiât fiftrmtdftMm  i 
,  £r  jf /«i/  «M»  pone  -  manteau. 

^''"BaNs. 
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"«  kur  crçix  ,  fclcnr  crofik .  &  qui  ko»^  «att-. 
«ot  .  êc  ôSatJettrmttre.  U  y  a  à  la  guerre 
des  Forwmfagnu  «  FàtfJbrMftênx  ,  Vmtr 
itomimrts ,  un  ftrtt-gMtàtm  ,  que  ks  Officiers 
comtnenent  pour  (brter  les  enicignes ,  quand 
ils  ne  ks  portcm  pas  eux  fnêmes.  ytxUUfor, 
figniftr  vuàlUf'uà,  ;  . 
^oRTB-cH  A  pp  a  ,  oo€liA>|;f8m.  Celui 
qui  poxte  ta  chappc  dans  des  ^liks  pour  faîte 
r«mcede  Ôuntic  ^on  de  $oiurChantre.  Tr«-  ' 
f'«r«i ,  fvd  fmfittfèorms.  lea  Àialtres  Cntfi- 
o'^  de  la  vUk  de  Paris  prennent  dans  leurs 
lettres  Ja  quantité  de  Fm^'àitif^Si  Voyez 

*^ORT  B-Di  10.  LUI. 

la  fonâioo  eft  de  porter  le  Viatique  ,  oU  le  $a« 
ctrmenc  aux  malades.  FMTicyw.  Voilà  kPffr 
ti-Ditu  <k  la  PardlTe  dé  S.  I^nl.  C^cft  grand 

Îitié  qu'un  terme  fi  peu  reQpcéhicux  («c  devenu 
commun ,  &  qu'il  ait  unt  de,  cours  dans  le 
petit  pctspk, ,  G^  fa(te  de  i^rl^  s'eft  m^ 
Cbmmuiuqi^  |f«ùr  <oncupOQ  ^à  pe«- 


Po'un-CAURt  A  0,  eft  un  petit  carré  de  me-' 
âuiferk  foUtenu  de  pommes ,  furlcqueiohmet 
des  piks  de  carreaux  ,  afin  qu'ils  ne  touchent 
point  i  tero^.  Fmlvifl$rmm  tMbtdmtmm. 

Port  b-m^s  s  b  t ,  un  petit  pulpitre  qu'on  mec 
filr  ràutel  en  faveur  des  celebrans  qui  om  la  vui; 
courte.    Fluttm  Uhriftr, 

Sur  mer  on  a]>pclk  tTto-tndtMms  ^  te  ptto^^vor- 
gtàos,  des  pièces  oebeis  qui  portent  kaaubans 
Actes  vergues.  Anténmarmm'utlfiimitimfcMiO' 
fiUiomgtfimmos.  ^ 

P  oR'T  B-v  ait  T,^  un  canal  de  bois  hieo  fermé 

3ui  p<mc^  k  vent  oes  (bliftlets  dans  k  (ômmier 
e  l'orgue.  Wifiulé  mrom: trmj'$cin^$,  CVftdaiu 
ce  fortt-vtnf  ^u'on  enferme  un  petit  ais  tnobik 
en  forme  de  foupape ,  qui  Csiif  par  (ôa  agiution 
trembler  tous  ks  jeux  de  l'orgue  ,  ic  qu'oo 
nomme  pour  cela  k  trtmkltmti  On  k  dit  adffi 
du  pied  des  tiryaux  de  la  iiioatré  jufou'à  U  lu- 
mière où  fe  fait  k  (00.  On  k  dit  auib  du  tuyau 
qui  faitçnfler  la  mdccte. . . ,  :=  t .  :  < 
On  appelle  auffi  fmù-f$n  »  léi'  coieiduitt  où  Ton 
met  de  l'amwee  pôoc  faire  jbuër  riicceffive«> 
ment  det>,|aftci/<dâiu  ikt  faut  4'ai»ficc. 


to¥mlisfedigtft0t0r.^^F»rt»»mitrt.à4itrif4ri.        Iniftr^. 

Ceiôôt  des  Ecckfiaftiques  qui  portent  deva^^i)z^c des^p«rtfHq^«rW«iioM ^IM.d'Axgent po«r 


■'\' 


fervir  fur  la  cabk  ks  ragoutf  »  &  les  affienes 
volaocek  p^iùftrpéUm*  (^^ndon  regakies; 
Dames  k  jour. <kkur  Ctee ,  on  W  envoyé  un 
bouquet^  dcp^iqda.,  &e.fucui»pèâte  corbdik^ 
eu  piailla  ifit*^;  appelk  ftnt-Umqun.  Lts 
mouchettesqpi'ôb  met  for  1^  tghks  (ont  potèts 
fnrdesp#rn>  mtéthms.  Les  llfarchands  cibt 
des  pots  d^éca^-avca  on  couvesdccA  îotfnc  de 
plat ,  qu'on ipoelk frto^tt^, , t'^t  i^t*Sai- 
vent jpMnd  ils  (ont  ï  leur  boacs(|DC(  ^^i  ^  ^  <,  . 

On  appelk  ffru^ft»,  \m  ceintumn  JK%n£  ta 
forme  de  ian^,  qoi  a  des  pepdan^dans  Ikf-!^ 
quels  on  ^t^SBVtfte.    Slaim  f^-.  ^  jikê- 

\   U    oxcttrmt.    M  jdlic^.mpelktft  font 
itritrs  ,    un  lângkt  uttachi  im.k;4errkte 

-  iio^  paiinçaux  de  la  fi^.k.,«  \)ul  Çcrt  è  lever 

i  Jes  étriers.  Lçf  Gprdpmôers  aji^lèAt  pèi:i«-^«- 
W.  un  petit  «oHcau  4pcuir»;Croil  le  quatre 
doigts  SB  dc^s  du  talon  de  la  bpci»*  mk'  poar^ 
fotttemri'^Nrrpnd'ufi  cavalicrills  appdknt  aufli 
lêrtO'fifuU ,;  l*9Util  dont  ils  k  iêrvept  ppiu:  pér- 
4cer  ks  èrdlies  dalcglier.  Les  Boorrdiers  ap- 


plié  en  deux  pour  fouunir  lé  trait  ^t%  che- 
vaux de  carrolfc.  Les  Arqucbuficrs  appellent 
fêr(t''h»gmetf»f  US  petits  ferretneni  qui  lou- 
tiertneni  la  baguette  des  aimei  à  feu.  Les  Def- 
(inatcuts  appellent  fort»  -  {rayon  ,  un  pctic 
toyau  de  cuivre  dans  les  bout&  duquel  ils  ap- 
pliquent des  crayons. 

^ORTB-tMMONDrCB.      CVft  chcZ   tOUS  leS 

Otdicsde  Religieux,  k  la  rcferve  des  Carme» 
d^chaufTcz  qui  ic  (crventdu  mok  êrdurttr ,  uu 
ii^ftrument  propre  à  emporter  les  ordures  de  la 
mailbn.    Gifiatortumjordiutfi' 

Port  f-st  a  n  c  h  on  ,  eft  un  gros  anneau  d'ar- 
gent avec  un  gros  bouton  de  même  mctal , 
qu'on  met  au  mai^hon  ,  &  au  uavcts  duquel 
anneau  paffc  uu  turban  qu'on  fe  metaatoatdcS 
reins  pour  foutenir  le  manchon.  Ctngulumfa^ 
licté  0iM,mftÂ  'gtfimtorium, 

P  o  rts-v  o  IX.  C'eft  im  ce ctaioinft rament  de 
mctal ,  dune  on  k  (èrt  pour  poncr  la  ¥t\x  plus 
loia  ButttnM  fermomom  frocul  trunfmiuens. 

Ports-i  suillb»  eft  uncaïKKLd^ubl.c  cou- 
vert dr  parchemin,  baûuic;  veau,  maitû- 
quin  ou  clnigrin  ,  qui  s'ouvre  flcquife ferme  , 
0c  dans  l'ouvcrtutc  duquel  ou  peut  potcei  des 
feuilks ,  àes  papicrs,des  cftampes  (ans  ks  gâter. 
Chmrt9fhorum. 

P  o  R  t  8-c  A  H I  B  R  *  eft  un  potte-fcuilla  Urgc 
par  k  dos ,  qui  a  des  filets  où  l'on  paifc  plu- 
fieurs feuilles  volante»  de  papier^  en  anendanc 
qu'elles  foient  reliées.    Ch/trtofhorum  m»}tés. 

P  o  R  T  s-L  B  t  T  Jt  s ,  eft  une  elpecc  d'étui  ou 
de  bouife  qui  eft  de  cuir,  fic'quclqaefois  de  . 
broderie,  qui  fctt  aux  gens  d'aftaircs  à  metcie- 
leurs  papiers ,  mémoires  fie  ccdulcs  dans  leurs 
poches,  pour  empêcher  qu'ils  ne  (è  perdent., 
ou  ne  (c  flippent*  Lêttorturum  thota  gefi*- 
torts. 

PoRTs-RiSPÉi:  T  i  eft  uu  nom  tjue  qael«îtics- 
unf  donnent  à  un  mouiquctoa  ^  00  une  catabinc, 
qui  a  un  calibre  fort  large  ,  qui  oblige  celui  à 
oui  on  la  prcfente  de  porter  rcfpeâ  ,  &  de  co- 
der à  la  violence  de  fon  ennemi.  JSrtviof 
Scloftis.  ' 

P  O  R  T  Ef  E.  I*.  f.  :&cndui;  en  largeur ,  où  lon- 

Sueur.  Il  k  dit  deè  choTcs  élevées ,  oufufpen- 
U4is.  Longitui»  gijjturê,.    Cette  poutre  a  dhc 
toifes  de  fortôt ,  wç  a  trop  de  forte  t ,  elle  eft 
en  danger  de  tonwre.  Cette  vootc  -à  uop  de 
fdirtét  ,1e  cint  re  liti  eft  trop  la  rge. 
P  i>  R  T  b'  B ,  (e  dit  iuin  de  l  appui  qu'on  donne 
.aux  chofes  aiofi |ui&enduë8.  CM^tikut  incum- 
kontii  trahis,  Im^ifnfo  longit$tdo ,  ffoctntàt é 
dM&Mt  in  loiigttiff.  Cette  poutre  n'a  pas  alTcz 
àcfortio  dansléii  murs  ,  clic  n'y  entre  pasaifcz 
aratv.  Les  ainéi-boutans  ou  contrefons  n'onc 
pas  aflcx  de  fttrti»  pour  foutenir  dette  voûte. 
On  n'eft  pas  obl^  de  (bulTrtr  la  forti»  d' une 
.poitfefurfQaiaiir,.quai>d  il n'eft  pas  mitoyen. 
,Ondttatt(rt,:qo'tuicgQOtierei  tmAWcnt,  une 
ùàt&c. ,  ont  trop  de  fort  et  (ut  la  rue  i  pour  dirc^ 
;    quelles  y  avànéent  ttop. 
P  o  R  T  t' s ,  en  tcmia  de  Marine ,  fignifie  la  ca- 
'    paçité  d'un  iraitfeau..  Dçfiguer  bkjortéo  d'im 
,    Vii0*eaui  c'eft-àhditc ,:  Ex^rimcr^  grandeur. 

AmflitudinttMM^ttxfrimort.  N 

P  o  liL<T«  B  i  ùgùêftwéih  h  quantité  de  marchan-  • 
dUiês  qu'on  permet  ai^x  raacelocs  de  porter  (ans 
^jKxititti.  SiUtt§f»ftUotc\  Oul'appelkl'tff- 
4UtMifr»iquand  il,«'y  aqoc  leurs  cofitesac  leurs 
hatdaa ,  kjqtklka  4m«cnt  îxsc  cliatgies  ks 
..premieites.-."  x^'.':  .-.^  •■'i'^i>''  •/••■'■'■'Hj.'-''^  ''' 
f  0  jiff  il ,  A  4k;de  réèéndali  lé^UlIg^  où  peûc^ 
'  ;l4rtiH»iiiiccl|uÇB(iiii'on  )eite,' qu'on  chdlTe  avec 
^^rilikiiae.^4ÀM!'^detix  atmccs  êeoicnt  cam» 
.f6»  k  hif  orties  dn  canon,  la  deftcnlcdes  baf- 
itioQÉ^oitétraà  la  »»ri^dttmourqucc;  Il  n'y  a 
.9ii'jmeif#^deDiftolct,  une/0r<««2*ai^ikéc 
,    «wte-oeailcux  villages.  '  .-!(.'-     • 

•Pd  ftTti'a,  eft  atiffi  tune  «fpede  lie  Hi^rti  qui 
!  ^eJbJÛ  loigucur  de  la,  cHalnic  d'Un  Arpencedc 
qq'OQ.  pocte  d'un  nqott^î  l'ailtte.  yàBUtmtn^ 
•  Jvi^  £lk e(^  diftctepie  fuiVatitlcàHeux.    La 
ii^de  Bourgogne  ccmcitnt  stafèriios  i  éha- 
.  que /Hr«^<dc|«o ..  pkds^ 
jPo  utiti  ki&ti^M\àtb\!itxtèiMwk  de 
>,   xons  les  gans;rd6  lVJ|Mt^n»-l)lquri  il  «gif-* 
I    fent.  éfbéLrn  âÉin/ituiù,   On  île  i^oit  pas  via 
iÀombre  infini  d*étbtles ,  parctqo'cllei  font  bo^  - 
ijS  p»^ir de  iiâtrc  fuë;   On  n'eAiend  du  brmt 

2 né  quand  il  éft  i[  k'  "fvrt^o  de  CMâtré  bitillç. 
e (ie«in'échâîi&  ({aejttfqtt'à une ttjrttiné/»}^ 
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ttokniï  porté  t  de  te  fecoufircti  CAS  4'allarme. 
Ceux  qui  Ce  trouvent  ï  la  Coui  font  i  la  (biircc 
des  grâces  :  ïfortét  de  dcnuadec  ,  in  d'obtenir. 
L  B    P.    G  A  1  L  L. 

P  o  R  T  e'  I,  fc  dit  auflî  ches  les  Ouviicri  qui 
cravaillcni  eh  étoHcs  flc  en  lubau.  Texture. 
Le  peigne  d'un  b  ^n  velours  doit  avoir  60.  f  »r- 
téii  de  chaîne  ,  U  chaaue ^rr««  de  lo.  filets. 

P  o  R  T  i'  a  j  Ce  dit  auâî  au  tcmpi  que  les  femelles 
des  animaux  portent  leur  fruit.  Fërtui ,  /«*- 
tura.  Lz  porté»  des  brebis  cft  defixmois  >  des 
cavales  aonze  ,  ou  environ.  On  dit  aa(fi  » 
ccccc  chienne  a  eu  tant  de  chiens  d'une  fortét  ; 
pour  dire,  à  la  fois.  Ccft  iâ  première ,  fa  le- 
conde  portée. 

Porte  a  ,  en  termes  de  Cha(fe  ,  fe  dit  des  bran- 
ches du  jeune  bois  que  le  cerf  a  pliées ,  ou  rom- 
puiîs  avec  fa  tête ,  qi^nd  il  fe  rerabûche  dans 
fon  fort ,  par  où  Ton  juge  de  fa  qualité,  ou 

'   grandeur  de  l'a  perche.  CornH»rUeilfitsj. 

Port  es,  fc  dit  figurémcni  en  choies  fpirituel- 
Ics  &  morales ,  Aç  fignific  ,  Ettnduif ,  force , 
capacité,  Ingtnii  fscultas ,  captms.  Ce  Doc- 
teur cft  très  -  fçavaiu  ;  il  y  en  a  peu  de  (xportét» 
&quiaycut  aucant  de  capacité  que  lui.  On  ne 
peut  compieodre  Ids  myllcrei  de  la  foi  ,  ils 
ipnt  au  dcll'us  de  la  pirtéo  ,  &  de  la  foiblellc  de 
l'efptit  humain.  Les  efprirs  médiocres  con- 
damnent d'ordiiuûtc  tout  ce  qui  paAe  Icor^- 

tét.     RoCHIF. 

P  o  r  T  e'i  ,  lignifie  encore ,  Avanugc  que  l'on 
a  fur  quelqu'un  foit  par  la  qualité  ,  loit  par  l'ef- 
prit ,  foit  pat  la  fortune,  ^nimi  vel  fortuné 
difiinâio,  vel prtfiantiayexeellentia.  Gcsdeux 
jeuiKs  gens  ne  font  pas  de  même  volcc,de  même 
portée  i  l'un  cil  dé)i  placé  {Dtt  (à  nailfance.  Ces 
deux  personnes  ne  fe  conteAcron^  pas  la  ptelTcan- 
ce  ,  ils  ne  (bot  pas  de  même  porté*. 

PORTELOTS  Terme  de  Charpcntcrie. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  qui  régnent  au  pour- 
tour d'un  bateau  foncct ,  qu  autre  vailTcaa  an 
delfous  des  platbotds  ^«^fillierei.  Msri» 
ligne».  :         ' 

P  O  R  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Ce  mot  fi: dit,  pjitmi 
ics  Pcincta,  en  parlant  de  la  eroix  de  J  1  s  u  s- 
Christ.  Ils  appellent  poriomemt  de  ctoi^ç , 
une  peinture  de  ^  i  s  u  s-C  H  R  i  s  r  qui  porte 
iâ  croix.  Crum  ^^/f^Wo.  Melan  a  fait  un  f«r- 
tçment  de  cipix  .  qu'on  eftimç  beaucoup. 

PORTER.  V.  ad.  &  quelquefois  neut.  qui  Ce 
dit  auflî  avec  le  pronom  perfonncl.  Avoir  quel- 
que poids,  quelque  fardeau  (ur  fol..  Gtfièrn. 
Il  fi:  die  des  hommes,  des  animaiyt  &  des  cho- 
ies inanimées.  Un  homme  porH  dAx  cens  pe- 
fant,  un  cheval  quatre  cens,  un  chaiiteaa  un 
millier.  Une  tortue  porte  ù.  mûtoti  avec  elle  fur 
fian  dos.  te  cheval  paru  en  er^uppe.  Les  co- 
lonnes ^«r//»/ une  forte  maçonnerie.  Ce  por- 
tail perte  toute  la  facexlç  ce  bâument.  La  rbti- 
le  étoii  fi  grande ,  que  tout  le  monde  ft^- 

toir.  r  V  ■-      :     .     :■'«■   ■ 

P  O  R  T  ■  a ,  fignifie  auifi  quclqoelbisatt  çootmte, 
£trc  deSast  charger.  It»tide9uttt\  Cetteboattt 
porte  trop  avant  fur  mon  mot. r  elle  le  cltat|»t.^ 
Cette  colopoe  *ort$  a  faux.  Les  crômpès  d'af- 
chitcâure  feiiioleat^tfrfirriàclnei?.  .^.hv. 

P  o  X  T  I  a  >  fignifie  auât ,  Avoirh|bnplemeat'To)r 
foi.  Ttrre^pmure.  LçtCapadng'àe  ^/Mf«  point 
d'argeot.Laquéteuiè^«rv«  on  attce  àFoffiàlide. 
En  ce  fens  «D  lé  dit  detiabii* .  j  Ite  çcnemcnt  i 
qui  narjfÉentleamœat»,  lell«bfiditionfc  lî^ 
Nobles  fertent  l'épée.  Portrttt  kiiuttm^^ 
bourgeois  forte  la  r  obbe  au  '  I^laîs.  Ce  ùAdtec 
perte  \ttïionG\aa:  cel\ù-ikpàrtê\zfi<fi^.  Les 
Dixnespàrtetft  le  i!eloiitt<,  putém  k  Ria%{ife. 
Les  bourgcoifi»  pfirt«ttntMaetokk<hiif6i<ta , 
&  l'éuniine.  Les  piiïlàllB<|  fmtmthtt»)t,  le 
bavojet,  la  bure.  CçtJilBdii^eafmeaatiicfeiis 
>  la  mandille,  ila  ^orr/ les coulou»  >  il  a^éié: la- 
quais. MsMagiAratf,  les  Daines  de  qoalicé' 
fe  font  pprter  la  fobbc ,  k  qfocofe*  Voilà  maii». 
tenant  les.  habit|«li)*,rDhànsi  la  coolepr  qu'^ 
portât  €\xâ  font  à  la  mode.  0»«  d«Sènda  de 
jpor$n  Vox  «tfargént.  lxifoûtf*r«irde»»a- 
%ote« ,  leagwtt^  des  {abote./^cactocfaeta*  49n 
Jtericiets;»ar<;M/le  deutl.  Les  liloines|wm«r  ta 
hai^  »  Il  MMK*^iv  difoû  qti'il/arff if  toiK  fi^^ 

Qn  dît  at^lîi,,  qQW^mnieJei«r<ir  |ianc»(q<i^il 

le  ^^ItiaCH-fOttr^^ ,  qu'il  (fait  bien  iâi£ 

V  mtfk'^Télcv^lflôf»  oàil  eftti.  qu'il  fe  fouanq»  avçc 

.  fafte  ,.  |ive$  éi^kr ;;  4c  AfKçtntgnificcQtt/  DJt- 

',Sfmmf^Éff4, 3u^ii^fi4itm.4mri ,  Sf§ti^m^ 


'^retituti.  Januis  Favoti  n'a  p9rté  l'orgucU'Ac  la 
vanité  à  un  fi  haut  point  que  le  CVrdinal  de  Vol- 
fey.  P,  Oi  Cl.  On  dit,  qu'un  homme  ^«n* 
des  cotnei  {  pour  dite ,  que  (a  femme  lui  cft 
ânfidclk. 

PoaTiK,(êdit  auifi  de  la  manière  de  maichcr, 
de  la  pofiure  ,  de  l'air  dç  la  perfonne.  Grmifiur 
imcèdere.  Cette  femme  a  bon  air ,  elle  porri  bien 
fon  bois*  Ce  Daiifeur^«rM  bien  fcs  pieds  en  de- 
hors ,  il  porte  bien  fit  jambe. 

P  o  n  T I  a ,  fignifie  auAî ,  Prendre  une  choie  à 
un  lieu  pour  la  mettre  en  un  *MU.Tr»nfp9rt0re, 
vêl  eonvehere.  fertez  ce  livre  ,  ce  papier  dans 
ma  chambre ,  dans  mon  cabinet.  On  le  fait^- 
ter  par  terie  ,  enchailè ,  en  carrofle ,  en  littie- 
xe.  Onfait^0ri«r  Ks  marchandifetpar  des  Rou- 
licrs,  par  eau, par  mer.  On  a^«rr«cct  homme 
en  terre.  Ce  malade  eft  fi  £oiblc ,  qu'il  faut  le 
^rrrr  pardeiÏQus  les  bras. 

P  o  R  T  B  a  t  fignifie  aulfi  ,  Conduire ,  mener  en 
un  lieu  éloigné.  Diecere,jpttditcere.  Les  perte- 
vents  conduilcnc   l'air  dans  les  tuyaux  d'or- 

§ue.  Les  tuyaux  portât  l'eau  dans  d<»  regards 
e  fontaines.  Au  figuré  on  dit ,  qu'un  Prince  a 
perte  bien  loin  les  armes,  k$  conquêtes ,  la  gloi- 
re de  fon  iiom.Il  pertM  les  cnlêignes  Romaines  au 
delà  de  l'Elbe.  A  a  l  a  m  c.  Il  re^ut  cette  nou- 
velle avec  tente  la  joye  que  peut  avoir  un  jeune 
ambitieux  ,  ^ui  fe  voit  perte  au  trône  par  la 
feule  réputation.  P.  de  Ct. 

Porter,  fignifie  ,  Allonger  4|P  coup  ,  frapper. 
Extemto  cerpere  iâu  Mdverfsrèmn  pettre.  Un 
Efcrimeuf  k  laiflc  ^«rr«f ,  allonger  des  cftoca- 
xles ,  des  botbES  franches»  Ce  traître  lui  ^perté 
un  coup  d'cpée  pat  le  derrière  dans  les  reins.  On 
Hit  aum ,  qu'une  chofe  perte  coup  ,  lorlqu'clle 
fait  quelque  efièc  confiderable ,  ou  dont  on  tice 
quelque  coolèqucoce.  Qn  dit  figurément  en  ce 
uns ,  qu'on  a  f»rti  l'eftocade  à  quelqu'un  ;  pour 
dire,  qu'on  lui  a  demandé  de  rat^^ent  à  ânprun- 
ter ,  Uns  avoir  l'int^ation  i  ou  me  en  pouvoir 
de  le  rendre. 

P  o  R  T  E  R ,  (è  dit  aulfi  des  armes  à  feu  »  ou  au«> 
très  inftrumens  qui  tirent,  qui  chalTent  avec 
violence qiKTque  trait,  quelque  balle.  £ff»/r«r^, 
expledere.  On  a  vu  des  coulevrinet  qui  porteient 
>  deux  lieues.  Lettraits-foulfezparles  nuchines 
des  Anciens  porteieiet.  fore  loin.  Ce  fufil  porte 
bien  Ibn  plon^b.  Les  canons  de  batterie  portent 
depttisa4.  jufqn'à  jtf.  Uvres  déballe  i  iUpor~ 
tent  ôc  jettent  par  terre  les  plus  forts  édinccs. 
Lcucs  ftooAcf^toient  loin.    A  a  t  a  N  c. 

P  o  R  T  E  i ,  ft  oit  auffi  à  l'égard  dé  ^  conAita- 
tion  du  corps.  VMlerohonéy'uoltmdé.  JDkpuis 
cet  accident  il  n'a  plusp«r/i('dc  fincé.  Le  pre- 
mier conplimeqtd'cntrevut;  eft  dédire.  Com- 
ment vous  péfffiÇ;- vous  l  II  (cp^rto  mA  d'avoir 
croB  fiitigi^;  On  dit  aufli  Irooiqaemcnt,  Voilà 
onhonune  qqi  lè/Ntnp^/rbità }  p^cdire,  qu'il  a 
crop  bu  j  qtt  il-eft  y vre. 

P  o  a  TE  R  »  r«  die  aufli  à  1*^*^  àt  b^  getieration 
9t.  prodo<^bd.  F^ptnh.  \Stt6  fonine  porte  (bn 
fout  imé  «nds  dans  le  ventre  &  vânc  tirebis  fix 
ii»ais  i>iiBO|jwnt0t^>nté  mois  A:  t^oelqâes  jours, 


On  dit  dans  Us  pdtjxs,  Beaît  6mk  léxvcouç  qui 

t»2  *^/./v!b1rr->  tn\  U«*V  A'cii^ft  ii^t:,  Y 


'On<|it  aniî',  4*^  ^'^  ^''^  f^  de  bon  fruit^  ^ 
I  ^M««M^«ri«i^//^àiy/4sK'..  Qo^iuie  bon- 
ne rené  p«fft  tons  les  ans,  qa'elle^»rr«doJ'a- 
V0ine«|r»èè*  ântf^  ptn^  dà  blé,  Qu'elle  p«its 
;  ^|;tané|&«^^ioomattre.^    ''-^î  '    «»     r 
jp«  a  T  i  ft  ,"fi^t>lfiecnoore^  ÇMteAir',  éttè^piM- 
:    prit  en  ^Oilqie  thotft^  Cémtiém^tmtiiuri.  tTn 
I  ;ieonu«iqiil|«M»^eha(c*iifiâraitts  «u  cbocre 
'  "^^  fosbpao^tnas«Ts^  eft^ul  d6  f^  droit.  Cette 
SttOf  Mrrr  éifpMfe  ft  abftthicfidiiV  Cet  arrêt 
.fort0iWk-MkiA»i  II  a  ptodaie  Hfl  tkr6i  iÉtie 
!    am^iiil  Miforti  fii>ac(iièMttiatîM/L'àrr<t  par- 
;    ivir  ^qk^m  Uvlw  Icroiciir  brûkt.  Aléx^a  m  t. 
I    Dn  Atenc  os  pcor  tramr  que  fiit  cr  <]ttlf  p#f<« 
lion  li^fè^tt^  fon  pouvoir;  On^dkiwffi  d'un 
liel  cfpiit ,  qoetpute  ce  qu'il  dlt/t#ftf#'iâii£iee., 
Left  peirct  «e  kii^biric«ei^*«^M  lcar:^ictKr 
UnçaiiMrf}kA«i^Û)fanlftI        '^- 
4>WiTWV^CÊéméi€ti»4cUmUîM^i^w«^- 
dté  écJMr  Cft  ImiNi^  Cet»  "f^^^  P*^ 

trigêtêtâ  fimitiïXiixIé  jpicei  4edti(pdoit^r 
tv^iriNgt  aoiiési  €eàè  teii«tt#^t»p9^ 
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^t  au  Piquer, quand  on  a  écarté,  qu'on  porto 
en  pie ,  en  ireflé  )  qu'on  port»  à  la  quinte,  au 
quatorze  i  qu'on  portoit  tant  de  points.  On  die 
à  la  Paume  j  qu'une  balle  n'^w  porté ,  quand 
le  fcrvice  n'a  pas  été  fut  les,  deux  toits.'  On  dit 
à  la  bbule ,  ate^  porte  les  deux ,  quand'un  (col 
joue  contre  dedx  autres. 

Porter,  en  termes  de  Marine  fig;nific,  Saivrc 
une  route ,  un  rhumb  de  vent*  N/n/ifore  ver- 
fnt  yhnmbHm.  \x  vaificau  porteitXt  cag  à 
l'Oueft ,  faifiat  voile  à  l'Oiieft  \  il  ^«rMir  li  rou- 
te  en  droiture,  il  ne  louvioit  j^int  i  ilétoitp#r- 
té  d'un  vent  fiais ,  Il  navigco|^4,  ^  laveur  d'un 
bon  vent  i  \\ portoit  peu  «(voilesXe'ell-à-dire, 
il  étoit  (ans  perroquet,  l^ortoit  taatu  fès  voi- 
les, c'eft-à-dire,  qu'il  lesavoit  copi  appa- 
reillées, &  toutes  au  vent.  \^ 

Porter,  feditanifi  de  la  chargriltt  vaiflean. 
G  finre.  Ce  navire  étoit  du  port  de  mifle  ton- 
neaux .  il  p«f /«ir  lôixante  pièces  de  canon  de 
fonte.  L'Amiral  porte  le  Chef  de  la  flotte ,  por» 
telt  feu,  le  fanal,  le  pavUlon;  \\ portoit  tant 
defoldats  êe  de' matelots.  Un  navire  qui^«rr« 
des  marchandilês  de  conucbAndc  cft  fujct  à 
confifcatioo.,  • -«i^»''   ■■   k-'/    C'"^-'"^'^- 

P  o  R  T  E  r  ,  en  termes  de  Manéfe  fignîfie.^Pouf- 
fer  un  cheval,ie  faire  marcher  en  avant  d'un  cô' 
té  &  d'autre  ,  d'un  talon  fur  l'autre.  E^nttm 
âgere.  Le  porter  de  eAté ,  c*eft  le  faite  marcher 
fur  deux  piftes,  dont  l'une  cft 'macquéc  par  les 
épaules .  8c  l'autre  pa^c  les  hanches.     " 

On  dit  aufli ,  au' un  cheval  porte  beitt,  ou  en  beaa 
lieu ,  lorfiju'il  a  une  belle  encolure  haute,  tour- 
née en  arc  à  la  façon  des  cy^œs  i  &  qu'il  porn» 
bas ,  (luand  il  a  fencolnre  molle ,  mal  tournée^ 
&  qu  il  baiflfe  la  cire.  Et  on  dit  qu'il  porte  au 
vent ,  quand  il  levé  le  nez  anffi  haut  que  les  o- 
reilles.  On  le  i£t  iîgttf ément  dei  petibnncs  qui 
lèvent  trop  la  tête  en  marchaocr 

Po  AT  B^ft ,  cft  tenhes  de  BIafon,\ft  dit  des  dif- 
férentes qualitcz  ftdlivifions  d'4in  £cu.  Fr*fer- 
rOigerere,  nti.  Le  Roi  potto  d'atur  à  trois  fleura 
de  fis  d'or,  ta  Vriacot  portent  de  France  avec 
des  btifures.  Ccr  Seigneur  p0rr«  parti  d'argent  & 
de  gueules,  ti  forte  écartelé  de  Bteug^  8c 
d'Anjou.  U  pn^e  éch^ueté ,  ilp'rM  un  (autoir, 
unlloo.&e/^^       - 

On  la  dltauflî  des  marqiles  de  dîgnité^,  ou  qui  ca* 
raâerifi»t  8t  font  connoitre  la  perfonne.  On 
peint  Hercule  pvttaisr  fil  roaflùi! ,  Mercure  ^- 
r«»rfon  cadiuéie,  la  Renommée p^rMiyr un  cor. 
On  peint  dans  r^Ufe  les  Martyrs  portans  des 
palmes.  Les^ranosSeigncurs  p^r«if/ descou- 
lonoesde  Ducs,  dcConates;  les  Rois  dcsfcep- 
tres  6e  des  couronnes  {les  l^rcfidens  un  monicr  ; 
tes  Prélats  des  mitres. 

P  o  R  T  B  a ,  6  dit  fifeuréro^ten  choies  moiales. 
Le  vj^fttffff  enviera  La  verra.  Invtdàre,  Les 
rivaux  (e  potentat  la  haine  naturellement,  Il 
eft  porté  par.  on  efprit  de  vengeance.  Anime 

*vindi&Âdmi,  Cnma'H'&:  tme  remme  fe  doi- 
vent Mrrtr  beaucoup  d'aipitié..  Ce  malhetitcux 
a  trahi  fon  Prinee  .il'  ne  le  porterA  pas  loià  L  il 
en  fera  bienttàtpunii  On  dirau(Iî>  qu'un  h^- 

me  perte  bonheur»  a^heài,  WilVa»its-«ii« 
■:gnon.         -  -'^^fiv.^  ^^:t,^^..^^tfi,.,.;• 

On  dit  aurn>P0r/ir  parole  i  quelqu'un}  pour  dire, 
loi  Êûfe  des  offres,  des  ptopofitions.'  iViiiN/- 
tero  ^  eifr'mgere  t  ûdern  ikre.  On  lui  ap«r/r 
parole  de  cent  m^fe  ftimcs  poOr  le  mariage  de 
cetite  fille,  ^r  l'achat  die  cette  terre.  On  lui  a 
porté  ttne  parole  d'hwmetr }  poàl  <Hré  ;  On  Ta 
-appelle  en  un  eonbat  fitigalicT.  On  dit  aulfi, 
que  le  IChef  d'une  depotation  p0tt#  le  parole 
^^onr  fon  C«rpsi  qa^  Avocat  Gewralp^^ 
pàrffieponrlcftoi^  (Olh  ditauffi,  Pfivsr témoi- 
gnage ;  pour  èire,  Depolcr  ca  Joftibe,  ottCefr» 
tifler  quelque  choie.  \     :^Sy^:--'^^*fff-, 
P^ktVR,  fl|pifieenct}re.  Protéger;  favl^lçr. 
Protegor^tfsveri.  Od  ne  foit  pomt  fbtune  à  la 
Coot,  fi  an  i)*eft|r9rr/  par  quelque  Patron.  Ce 
Prefidiénr  tofir  tnà  putic,  elle  a  tont  ciedic 
V  che^lur^  Uh^ifriidoit  ^«rrrf  les  intérêts  dé  fon 
°«mi  envers  ft  cwtttc  toi».  On  dit  aulff  des  fla- 
teùki ,  qu'ilipitrriipf'  lèiirs  Het«sjnfqti*4u  del  > 
•  -pèi^^Matleé  ttnftint  exceffivéïneÉ^t-. 
Vttiti% ,  %itfieaiiflg  Patir ;  èndàrcrr Hoai 
-"imilim' tgnsla|i|^iQk  «i pe^é  d'Xdiipi  /*«■. 
tfi0!^.Vi^Sk&^         y^iemiKiéht  lesaf- 
f  fliéHôni.  Faire  porter  »ai  niecl^ànf  là  jbciaede 
^  leart  crimeil.  A«  i'i  M«.  On  «fitMfiivtirai' 
fdaiepifMaiiifi  i  jiBif  «iitèV  ^^^^^^^ 
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té  »  qu'on  f0ttê 
à  la  quinte,  au 
poinu.  On  dit 
l/#rf«,  quand  ^ 
IX  eokt.'  On  dit 
,  quand'ttnlcul 

figoSfir,  Smrre 
Nàt'viiMfi  vtr- 
mrt»itK  ca{(  à 
il  pprtùit  ï  fou- 
ine i  il  étott  f^f" 
^lafaTCUcd'ua 
nXc'çtt-à-dire, 
r  toutu  les  voi- 

rgcr  du  Vjûffiao. 
«"f  de  miflc  ton- 
ces  de  canon  de 
e la  flotte,  f#r- 
>{  ilfmtit  cane 
natire  qui^«rf« 
ndc  cik  Alice  à 

:  fignîfierPôuf- 
n  avant  d'un  cô< 
l'auçie.  EfMiNn 
le  faite  marchec 
naïquic  par  Ica 
»ei.      ** 

ïcâo.  oaenbeau 
ure  haute,  toui- 
fi&  qu'il ^«r» 
le,inaitouincé^ 
lit  qu'il  ftru  au 
î  haut  que  Ici  o- 
lei  pciCbones  qui 

r. 

i,\ftdic  detdif- 
un£cu.  Prâftr^ 
itut  à  trois  fleuri 
r  de  Fiance  avec 
parti  d'argent  & 
b  de  Btetagne  8c 
l*«rr«unCuiioir, 

Snict,  ou  qui  ca- 
la perfonne.  On 
lï,  Mercure  ^- 
•e^^rfiMi  un  cor. 
rcyrf  fortMus  des 
mrtint  des  cou- 
les Rois  des  fcep- 

ikns  un  mortier  ; 

■+■/..  '  ■■ 

i  ehofès  morales. 
.  inviièfi.  Les 
uturetlement,  Il 
engeance.  Animt 
e  renufie  fe  doi- 
,Ce  maiheuteux 
tcMpasIoiul  il 
uflîi  qu'un  h^- 
,tju*il.|m«gui- 

qaTiMii  pour  dire, 
ïfitioM.  fnmt' 
.  On  lui  aftfrfr 
ùr  k  marûttede 
«terré.  Oawîa 
oatdiré;Ôora 
er.  Obdit  anfli, 
u  r(Mt#  le  parole 
t  Général  ^frla 
fî,P#rt«rtcmoi- 
Jttftice,  o«ce£« 


tqçer,  îni 
pomt  fbrune  \  la 
dqoe  Patron.  Ce 
:lle  a  tout  ctedic 

lesîiiterfctsdéfoo 

dhaulUdc»^- 
orjnfqu'aucicl) 

•eflitémeitt.*- 
S'fod^rer.  Nous 

^i^Jldàpil  >*«. 
«cnwiébt  leà  «f- 

fhffif  la  pe«*r 
diiâdffi,'lifal- 
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POR. 

ponfili^*  %'*^^^^^'  Ettedilîtoft  \  faÀtt 
quelque  choie,  fait  par  là ^(^tc  inclination, 
foit  par  l'inftisaiioo  d'auirui.  Bm^  vsl  mtUè  J* 
l$rirt>  Cet  allant  eu  de  bon  naturel ,  il  lé  ftf- 
*$  au  bien ,  nicfrtt  avce  chalear  à  l'icudc.  Ce 
cavalier  s'c(|/Mff^cn  brave  hoinmccucetteoc- 
cafioo.  CcÀ  un  grand  avantage  que  d'être  ^«r- 
$0  au  bieofiu» nulk  peine.  C  o  s  r  a  r.  Il  com- 
manda ï  la  NoMeHè  de  k  fuivie  ,8cdcfjcpjrttr 
en  gens  de  cœur.  A  ■  L  a  m  c  Les  mauvais 
exemples ,  les  mauvaifes  compaj^ics  nous^^r- 
tMt  au  roat  Vous  deviiet  avoir  hoiicui  de 
vous  f0rt*0à  ces  excès  barbares.  S.  Evii.  Ccft 
Îa  fcnuiK  qui  l'a  fmJ  ,  qui  l'a  obligé  à  faire 
cette  méchante  querelle.  Les  Sauvages  8c  les 
timides  font  naturellement  ftrtifk  la  cruauté. 
Son  négoce  n'cft  pas  aflez  grand  pour  pêrttr 
cette  pcric  Cuu  faire  banqueroute. 

P  o  a  T  ■  R ,  fe  dit  auOi  en  urmesdc  JuriTpruden- 
ce.  Un  procureur  traiite  an  nom ,  6c  tomme  fe 
failaot  flc  p»rt»>it  fort  de  celui  qui  lui  a  donaé 
pouvoir.  Cênfiitutmt  &  fitfiémm  Imhmf.  Il 
•'eft  p9rti  her icier  (eulement  par  Bénéfice  d'in- 
Vcntaire.  Il  s'cft  f  «ri»  pour  appellanc  d'une  tel- 
le fcntence.  Le  Procureur  du  Roi  fe  doit  ^rt$r 
partie  contre  it»  criminels,  quand  pcrionne  ne 
fc  veut /«rrcr  partie  civile. 

p  o  a  T  s  a ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Argent  comptant  ftrtê  médecine.  Autant  vaut 
traîner  que  itrtêr  ;  c'eft-i-dire ,  On  ne  gagne- 
ra pas  plus  aune  façon  que  d'autre.  On  dit  d'an 
incchant  Orateur  ,  qu'on  \cporu  fur  les  épau- 
les i  pour  dire,  qu'on  a  piti«  de  lui,  qu'qo  le 
plaint.'  On  dit  auUi .  que  chacun  /#rr«  fa  croix 
en  ce  monde  ;  pour  dire ,  que  chacun  a  fon  af- 
fliâion  ]  ic  qu'en  Tautrc  monde  chacun  (cra 
Mercier ,  &  forttré  fon  panier ,  c'efl-à-dire , 
rendra  (on  compte  de  (cspeichez.  On  dit  auni, 

3u'une  homme  montre  tout  ce  qu'il  ^rf«  ;  pour 
ire  hoonétcment.qu'il  découvre  cequ  ildevroit 
le  plus  cac^.  On  dit  anffi  ironiquemenc ,  Il  eft 
fort,  il  fûftttM  les  coups.  On  dit  auHîiVous  n'en 
f#rr«r#^  pas  Je  péché  en  terrt;  pour  dire,  qu'on 
ne  dcoieurera  pas  impuni.  Nm»  imfH»^  ^ikit. 

?  0  KXli  ,  i  M.  fiut.fUi  ÔLidj.  OêfiMMt  I  ImMS, 

vtSut, 

On  dit  quelquefois  k  un  anu ,  Demeura  à  dtoer 
avec  inoy,  puis  que  vous  voilà  toat  fûrté.  Cmm 
kicfis. 

PORT  ERE  AU.  f.  tn.  Eft  une  conftmaioo 
de  bois  qu'on  fait  fur  les  pedtes  rivières'  pour 
retenir  l'eau  ,  &  la  rendre  plus  haute ,  afin  d'en 
faciliter  -navigation.  Il  eft  fait  en  forme  de  bon- 
de d'étang,  éc  c'cft  une  grande  palk  de  bois  qui 
barre  là  riviete  ,  qui  &  kve  par  le  moyen 
d'un  grand  manche  tourné  eo  vis,  qui  entre  dans 
on  ektoo»  étant  ^roiUea  d'un  fort  chevalet, 
quand  il  arrive  des  bateaux.  On  en  voit  à  Cor- 

^  beil  fur  la  ririere  de  Seine.  Ils  font  de  bien 
moindres  frais  qufe  les  jbduCès  5t  les  permis. 

PORTERIE.  f.f.Ceftfc  lieu  où  fctknt  le 
Portier.  Ce  moc  ne  fe  trouve  que  dans  Pomey. 
Ctltë  êêisfiët  V€l  êûiiumm» 

PORTEUR.  iirsB.  adj.  ^fiibft.  Celui  qui 
porte  pour  autrui.  Bm^uIms,  viSêt.  Les  Maî- 
ucs  d'Hôtel  ont  des  ^«r/^ifri  <  des  gens  qui  por« 
tcuc  la  hotte  pour  apporter  leurs  |N:oviniQns.  Il 
y  a  dot  métiers  de  Ft^rttmrs  d'eau ,  dé  Forteun 
de  chaiîè,  qu'on  appelle  abfolument  au  Ftr- 

^  ttmrt,  Ilyaauflidài'«riiMrrentitred'oiKce, 
qui  font  an  Ofiders  de  Roi,  ou  de  la  ville,  des  : 

.  fêrttmr  de  (el,  de  blé,  de  charbon ,  ici.  quand 
on  fcfoic  des  preléns ,  on  £ut  quelque  libéralité 
aupM-MMf. 

Po&Tt«lt».ftdic  aulfi  de  cehnqtiià  en  mata 
,  quelque  cJtte^  quelque  pkee.Uoe  ktti^  de  chan- 

fi  on  bilkt  payable  au  /«rrfMr ,  c'eft-à-dire, 
cdtti  qd  l'a  en  main.  Tous  les  coocratipor- 
tcùc  queU  Cbn^eiêta  payabk  aux  créanciers, 
ou  ait^«f|»air  des  prefemes.  Ooappelte  ^  Ser- 
geotPsrMwryCelui  qui  eft  chargé  de  la  cobtt^in- 
r   lé ,  qui  figoe  Textdoit  d'exécution,  ol  d'erapri- 
fonocmenr.  On  dit  auffi ,  qu'un  ffrttm  de  re- 
nuHbH),  de  lettres  de gcace,  ks  doit  prckilter 
en  perlMMpeà  l'Audience.  8c  il  «i  doit  enceodre 
la  leânrc  I  genoux.  Un,  Avocat  dit.  Je  fuis  fût- 
•  ■■r»ii^d«Upiece««ri^nakî'i>,i^i"^>''-^;.^.  ■f :/ 
9"  appelkattOi  cheval  ^Maé^,  îeeM!  fiir  lequel 
'    motutelcl'oftilloo,  quand  un  équipage  eft  attelé 
''1^  pittfleuts  chevaux.  JB^MM' ^/«^bf.        - 
w  du  provccliikkmcnc  en  recevait  \Xfe  i!;rande 
iàoÉCi  iiaitf.f$iur  dka.U  Mlc.  Ou  a^lle  auffi 


P  O  R. 


FOR. 


4»  des  flUfiut  91*  tâéhenc  k  actxapet  quelque 
pièce  d  argent  àa  riches  en  leur  ptclèorant 
quelques  vers  ,  ou  des  Uikts  de  recommanda- 
tion. 
PORTIER,  iiRa.  Cin.6cf.Qin  eft  com- 
mis pour  garder  la  porte  d'tioe  grande  nuifon, 
d'un  Collège,  d'un  Couvent ,  ou  d'on hôtel  oà 
l'on  jouif  la  Comédie.  Oûisriàt,  jimitêttUmué 
emftêt.  Les  Suiflês  font  les  ftrthn  des  Grands 
Seigneurs.  David  dit  qu'il  aime  mieux  ^tre 

{êrtiir  daos  k  oiaifoo  de  Dku,  que  d'habiter 
es  palais  éa  Grands.  LesPfrrkri  des  Colkges 
font  d'ordinaire  des  Savetiers.  C'eft  une  da 
bonnes  places  du  Couvent ,  d'être  F»rti4f,  ou 
Ftrtiêu,  Vji>ukx-vous  parkt  à  Monfieur, 
gcaiifcz  la  paeei  Ion  f#r/<#r.  A  blanc.  Ra- 
cine fait  dire  par  un  P#rmr ,  qui  ue  laiilbic  en- 
trer pcrtbone  chez  fon  maître  (ans  payer  ■»  Tout 
franc,  i'ètois  un  vrai  Fortitr  de  Comedk.  Rac  . 

P  o  K  T 1 1  a»  te  premier  6c  le  moindre  des  qtu- 
tre  Ordres  tiùueurs  ,  dont  les  trois  autres  font 
Acolythc,  Exotcifte,  8c  Leâeur.  qfii*rims , 

P  o  a  T I  s  A 1 ,  fc  dit  auÛI  d'une  garniture  de  por- 
te, d'un  grand  rideau  qu'on  met  en  dehors  pour 
'empêcher  l'entrée  du  vent.  On  appelle  aulfi  |a 
ftrùtrê  d'un  coche,  d'un  carroife,  k  Ikn  par  o2 
l'on  y  monte ,  où  l'on  en  defcend.  Khadaria  fo- 
rts. Avakz  la  fortUre.  Qa  cft  bien  incommo- 
dé à  la  ffrtùrê  d'un  coche.  On  appelle  burlcf- 
quement  une  charrette ,  un  e^irroffi  À  trtntt- 
fix  f9rtitr*$. 

PoRTi  laa,  adj.f.  feditdesbrebisquifont  en 
âge  de  porter.  .Ov'ttfmttÙMft»,  msurix.  Il  y  a 
dans  ce  troupeau  tant  de  brebis  ^ri^rf^. 

Qn  appelle  auul  Uets  p9rtier€s,dcs  chiennes  qu'on 
fait  couvrir  pour  avoir  de  leur  race ,  te  qui  forte 
tous  les  ans  deux  portées.  CsmUntm  fmtur». 

On  appelle  au(ïïp0rri«r#/ ,  les  cornes  de  la  matri- 
ce en  la  plupart  àei  animaux  ,  qu'on  appelle 
auŒlarrfJW^/. 

P  O  R  T I O  N.  f  f.  Chaque  lot  où  partie  d'une 

chofe  panagéc ,  ou  divisée.  Fnttiûa ,  divifit. 

Ix*  lots  fout   des  partions  héréditaires.   Un 

créancier  d'un  deffiint  fait  aHîgner  un  heritkr, 

.  pouc  le  faire  condamner  perloanellement  k  lui 

Cyer  Ci  dette  pour  telle  parc  6cf9rti^n  qu'il  eft 
ritkr  ,  de  hvpothecaiveroent  pour  le  tout. 
Quand  quelqaun  reiK>nce  à  un  legs  ,  àrunc 
fucceiHon,  la  ^rk»  accroît  aux  autres. 

Oudicaufli ,  Voilà  une  p«r«»«»  de  maifod^à  loilcti 
pour  dire,  une  p^ck  d'une  mailbn^dun  apparte- 
ment. P0rSfp0rti0. 

Portion,  Kdit  auOlî  dans  les  Couvens  &  dans 
les  petltesfenAoDS,  de  ce  qu'on  donne  à  chacun 
pour  fon  Kj^u  Fariiê,  partiumcitU.  Onfour- 
nilToic  à  un  Oblaci  i  un  Religieux  lai  une/^r- 
f$êt$  roonàchak.  •!!  faut  que  le  Maître  règle  à 
ibhacun  de  Ce»  écoliers  UpcrMm ,  pour  empê- 
cher qu'ik  ne  fe:  battent.  Les  aumônes  qu'on 
fait  aufli  dant  ks  Collées  à  des  Cujftres  s'ap- 
pellent ^«rft«»i. 

PoRTioH,  kditencore  en maâerc béneficiale 

^  de  chaque  partie  d'uiie  Cure  divine.  Fêrthntt 

divijfé.  Il  T  a  deuxp0rrMWi  de  Coxcs  à  St.  Me- 

IV ,  il  y  a  deux  Curez  f  chaque  pftih»  appar- 

aenc  à  un  Co|lateur  particulier. 

Portion^  I^  dit  aoUt  en  Géométrie  de  ehaque 
Aanie  de  U  divifioa  des  lignes ,  ou  des  corps,  8c 

.  liv  tout  des  ^ercs.  Un  f^mcnc ,  un  feâeur, 
ibnc  dM/«rii«w  de  cercles  ou  de  globes.  La 
lunettes  portent  plus  loin ,  on  plus  près,  fdoa 

3ue  k^verre  objeâif  eft  mt^nm»  d'une  plus  griui- 
e,  çn  d'une  jphu  petite  fphete.  Il  y  a  phsucurs 
pratiques  pduc  cbopper  'unc  UgfM  w  raoç  de 
p9rri«»i  égale!  qu'on  voudra,  V  v'  'i^l  '?> 
PoRTioM  ctfNflm^iii,  eft  MccenMoe^eit^ 
fion  oue  lé  Cuté  Primitif ,  jbil  k  gros  Decima- 
teut  doit  à  un  Vicaire  perpétuel ,  ou  à  un  Cttré 
qui  deiièrciineCure.  Fmfi*,<itimâ.  Origi- 
nairement ,  Bl  ittivant  ladifpofition  des  Ganoins, 
les  dîmes  af^drcënoieac  CuMtoartage  auCuré^ 
qui  dcirfVVMcl'Eglife  partoifluik.  Maisàcau- 
le  de  l'ignorance  des  Prêtres  fetoUcia,  ks  Moi- 
nes de  Saint  Benolft,  8c  ks  Chandnes  Réguliers 
de  Saint  Auoiftin  s'éiant  empatex  de  la  olupatc 


unies  à  leur  ounTe  coaveatnclk  ,  U$  (ncint 
ddlcrvirpar  un  Religieux  capable^  ou  par  un 
Vicaire  perperael  8c  irrcvocabk ,  en  kur  af- 
fignant  tme  fértiém  (tngrmt  fur  le  revenu  de  ces 
Cures.  Ccft  là  l'origine  des  p9tt»*nt  e^ruis. 
Les  Moines  de  Saint  Bendft  ont  choifi  d'éublic 
db  Vicaires  perpecuck  pour  deflcrvk  les  Cures 
unies  à  leur  mante  :  ainu  ik  ont  xetemi  k  titre  de 
Curez  primitifs ,  avecks  dîmes  «  8c  revenus  de 
ces  Cures  6c  n'ont  donné  que  des  appointe- 
ments modiques  à  ces  Viaires  perpétuels.  On  a 
donc  été  contraint  de  fixer  la  ptrsi^m  coniruë 
que  les  Religieux,  ou  gros  Decinuceurs  étbieoc 
obligez  de  donner  à  ceux  qui  xkflervoknc  lés 
Cures.  Par  un  Edit  de  1/7 1.  elk  f  ut  réglée  à 
itQ. livres,  8c  par  une  Ordonnance  dei^iy. 
à )0O.  livres.  Par  une  Déclaration  de  i<)t.  il 
a  été  ordonné  quç  k  fixation  de  la  ptrtitn  con^ 
gmik  )oo.  livres  n'aura 'lieu  qu'à  l'égard  des 
Dioceks  fituez  au  deçà  de  la  Loire  ,  8c  qu'elle 
dcmeurcu  réduite  à  1.00. livres  pour  les  Pro- 
vinces au  delà  de  la  Loire.  En  ii}-4.  ks  gros 
Dccinuteurs  ont  obtetui  un  arrêt  du  Confcirpar 
lequel  toutes  \c%Èmrtiins  ttngruit  font  réduites 
(ans  diftioâion  a  100.  livres  feulement.  Ainfî 
le  partit»  iongrué  k  taxe  au  grand  Conkil  à 
100.  livres,  fàiu  y  comprendre  le  creux  de 
fEglifc  :  mais  au  Parlement  00  lai  taxe  à  joo. 
livres.  Outre  cela  on  lai/Te  au  Q\xtë  les  menues, 
6t.  vertes  dîmes,  6C  les  novalcs.  La  Jurifprudcn- 
ce  varie  pourtant  à  l'égard  des  menues  dîmes, 
8c  des  novalei.  Il  y  a  des  arrêts  du  Parlement 
qui  les  ont  retranchées  aux  Curez ,  ou  Vicaires 
perpétuels . 

PORTIQUE,  f.  m.  Efpeee  de  galerie  baffe 
où  l'on  fe  promené  entre  des  colonnes ,  ou  ar- 
cades. Forticus ,  xifitts.  Il  y  a  dcà  portiques 
couverts  envouce,  les  autres  en  plancher.  Il  y 
en  a  aufli  de  découverts.  La  •  Place  Royale  eft 
bâtie  Ctt  pûrtiqtfet. 

P  o  RT 1  Qj  I ,  fe  dit  quelquefois  des  fimplcs  ar- 
cades, {ans  qu'il  y  ait  ni  colonnes  ni  prome- 
noirs. Fornix ,  arcus.  La  blupatt  des  maifoni 
des  Matchands  de  Lyon  (ont  bâties  en  parti- 
f  «M.  Il  7  en  a  telle  qui  a  dix  ou  douze  portiques 
fur  la  rue .  c'eft-à-dire  ,  des  arcades. 

Quand  on  dit  abfolument  le  Portique  ,  otC  entend 
l'Ecole  de  Zenon  ,  la  do'iSbrinc  des  Stoïciens. 
DoStrinn  Sttlicorum.  Tout  le  Fornique  eft  de  cet 
avis  ;  6c  foutient  ce  paradoxe. 

P  O  R  T  O  IR.  f.  m.  Terme  de  Chartreux.  Sorte 
de  machine  de  bois' qu'on  tieiK  à  la  main  ,  8c  où 
l'on  porte  à  manger  aux  Chartreux,  pgrto- 
tftun» 

P  O  R  T  R  A I  R  E/  V.  ad.  iai|||a  reorefenia- 
tkft  d'une  perfonne  avec  le  pia||tu ,  la  plume, 
k  crayon,  8ce.  Imàgimem  vel  ^uidp$Mm  aliud 
delimeétre ,  0dimirsrt.  Ôo  a  mis  ce  ieune  hom- 
me chez  un  tel  Prince  pourapprendrc  à  ^«rrriii- 
n ,  à  faire  ^  portraits.  Ce  mot  vkillit  ,  6c 
ne  k  dit  qu'à  l'infinitif.  Il  eft  imité  de  l'Italien 
fitruher** 

P  O  R  T  R  A  I  T.  f.  Ip.  Rcprefenution  faite  d'u- 
ne perfonne  lelk  qu'elk^eft  au  naturel;  Ima- 
go ,«#»  i  effighs.  Narciflc  voyant  fon  pwttait 
dans  l'eau  ,  en  devînt  amouceux ,  8c  (ê  noya. 
Quand  00  regarde  dans  un  mitoir ,  on  y  voie 
CoïKpmrMh  '  ^ 

Portrait,  (è  dit  aulG  de  l'oovr:^  d'un 
pidnere ,  qui  par  art  cçaee  au  naturel^  figure  , 

•*  rUaage,  8c  la  teprekdution  d'une  peribnne.D<- 

'  îitéHtth,  âdsÊmhréticWvM/Ji^  maturMlis.   On 

■  %4k  ^un exceUent  Peiàtre qui  ne  rtiiflUfoit  pas 
à  faire  rcflenibler  ,  qu'il  fdfoic  de  mauvais 

/  f^Mitsdcdt haut  tableaux.  On  fait  des  por- 
«M>/r«  à  l'haUeibvec  des  couleurs,  aveclaplu- 

^  it\é  ,i  le  crayon ,  k  paftel ,  en  miniature ,  8c  avec 
des  coukuisminetaleacn  émail.  Voilà  un  por^ 
trsùtvi  naturel,  vif  8c  bien  relfemblant.  On  l'a 
flbftfiè  dans  fon  ptftràit.  Ce  fêrtrM  ^eft  bien 
Êlîcf  il  n'y  manque  que  la.  parole. 

Ci  portrait  tèffértMt  k  U  BtU» , 
Uàfi  kàftnfiltlê  C9mm*  «B».  MaN. 

On  k  ^t  auffi  de  ce  qui  eft  en  bronze ,  gra-.^  '^ 
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defaCures  ,  ils  v  faifoiem  eux-mênMtk  Krvice.  Il    vure  ou  rculpcnte  ,  veaU  {»ltts  impropremcii|i^>  1 
4>ans  la  fuite  s  étant  relâchez  de  leur  première       Ceft  k  pfrtréUiâA  Roi  qui  eft  JTur  cette  mqf^ 
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première 
ferveur ,  ib  kc  firent  de(fetvir  far  des  Prêtres 
(ëculiers.  rej^cablcs  à  leur  vulomé,  àquiiU 
donnoient  une  penfioo  medioçrç  pour  (iibûfter. 


Pour  remedkt'à  c^  abus  k  C6ncik  de  Lauan 
ed|U  fcMV  Alfelén^iréllI^  ordonna  qu'à  l'a- 
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d^  Cures 


noyé,   fur  cet^  médaille.  Efiries.  \U>iià -u^-^ 
••rrfjiirbicn  gravé.'  On  àraisiur  ce. cheval  de*' 

'  bronze  l'effigté  , le  porirairdu  Roi.  ..*    .      . 

On  dit  auffi  dW  perfonne  qui  reflemble  bien  à 
une  autre^  qi«  M  ^  vrai  f*nfMt.Simili'  ^ 
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POR.   ^OS' 

Peu  TRAIT  CH  A  KO  1%  «ft  un /Mtr4i#  bar» 
IcCquc  oa  Catihqoe ,  (fut  ^c  uo  Pdnuç  pçur 
(c  dÏTcrcir ,  ou  par  mabce ,  en  conicrtant  quel- 
ques craies  d'une  pertbnoe ,  qu'il  fait  pounanr 
parôttrc  difforme ,  ou  mooftruculc.  Piâurmj'»- 
cuUris  (y>  fidteuU, 

roRTRAiT.  Ce noc tli figuré ,  (ê die quelque- 
foii  pour ,  Repreiënucion  ,  figure.  tLtfrtftn" 
tatt0  ,  figuré. 

Mts  tdêimn  (tmt  timq  p  »mvtti  Di»Hts, 

^  Portiaiu  W'ainmmwx   rsifmmmiltj: 

Bois«R.  ' 

P  o  t  r  R  A  I  T ,  fe  dic  aufli  dr  b  d«Ccripcion  quijc 
fait  par  ledifcours»  ou  nr  icric  d'une  pcr (ba- 
nc ,  dont  on  reprc(eme  fi  bien  les  traits  ,  ft  le 
caraâçre  ,  qu'on  la  pçac  aiftment  reeonnoittc. 
M0rtttimiintHm ,  imdêltm  vtrik  exfrimn»'  vtl 
fcrthtrt.  Les  Romans  de  Cyrus  ,  &  de  Clelie 
font  coût  pleins  de  fêrtrsiti  que  l'Auteur  y  fai  t 
de  Tes  amis.  L'orgueil  hàt  aux  hommes  un 
ÈtrtrMtt  d'eux-mêmes  qili  leur  eft  fort  agréa- 
ble. Nicoi.  SalluAe  nous  donne  6k$  ftrtrmm 
fi  beaux  nue  je  \a  prefcrerois  à  des  Mftoircs 
entières,  y  £  v  r.  Les  CaraÛeres  de  thco- 
phriAe /ont  proprement  des^rr4Mr/.  Dac.  Il 
n'y  a  point  de  /#rrr«<ri  plusflatez  que  ccui  de 
l'tmour;  5.  Evikw 

•  ~~" 

Vn  MvMTt  étntftis  finmint  txfrimi 
MtcênnutU  poruaii  fm  Im-mimt  ftrmt. 

BoiL. 
L»  NMttffi  ftcmdg  $n  hifurtts  portraits. 
Vent  théfut  dm*  tfi  métrfué$À  dt  diff*rtHt 
trMtti,  I D. 

Ct  mot  vient  àtpùrtf»ire  ^  tcp^rtraire  Atfrttré" 
hert.    Min. 

P  O  RT  R  A  I  T U R E.  r. f.  Cemot  pour  Por- 
trait n'eft  plus  en  ulâge  :  mais  il  (êdit  dans  le 
(cm  qui  fuit.  VoiU  un  livre  de  ftrttmituH ,  de 
l'art  de  peindre.  Dingffhient  i/'itr. 

rORTUMNE.  r m. Dieu mâfin  qui prefîdoic 
aux  ports.  En  Gre^e  on  calebroit  des  jeux  k 
féti  honneur  qu'on  appelloic  PêrttmMdlts  ,  ou 
Jjihm/tns. 

p  o  s. 

POSADE,oB  PESADE.  TermeJeMa- 
ncge.  C'e(l  le  mouvement  du  «hevaJ ,  brfqu'il 
Icvc  les  pieds  de  devant  en  £c  tenant  ferme  fur 
ceux  de  derrière.  On' le  dit  aulG  de  fon  arréc  , 
quand  il  termine  fon  galo^.  Sifitntis  t^m  fJU- 
tus  in   ruhlimt,  ^ 

POSEMENT,  adv.  Doucement ,  fans  preci- 

fiitation.  Lenti  ,dijiin^i ,  irsvittr.  Les  Ita- 
iens  marchent  ft/ement»  parlent  po/émnt, 
a^iffent  peCémtnf.  Ils  inaxchenc  au  combat  *«. 
fement.  A  Bi  Ane.  Les  notes  de  Mufique  fe  doi- 
vent chanter  vice ,  ou  pofémtnt ,  ^loo  qu'elles 
font  blanches,  noires  ,  crochues,  oa  double- 
croehuifs.  càtriitt  v$l  mederÂtk. 

P  O  S  E  R.  V.  aâ.  Mettre  quelque  cho(ê  en  cer- 
taine ficu4cion.  Ponert  ,  txppntt* ,  cptt*<mrt, 
C'ed  k  celui  qui  prefîde  i  l'Académie  des  Pein- 
tres de  pfftr  le  modèle ,  de  lui  donner  une  pos- 
ture, une  difpofition  convenable.  Toutes  les 
pierres  des  murs  qu'on  élevé  doivent  être  pîféfs 
a  plomb.  Voilà  on  piedcAal  préparé  pour  y 
pojtr  une  colonne ,  une  tignille.  Cet  homme 
marche  de  bonne  grâce ,  il  eft  bien  Piféiax  fcs 
jambes.  Ceft  la  Reine  qui  a/y«  la  première 
pierre  du  Couvent  de  ces  Reb^ieolês. 

P  o  s  I R  ,  fignifie  au(fi  amplement  ,  Mettre  à 
terre,  ptpntr».  Le  voleur  (c  voyant  pocufuivi 
A  pofé  à  bas  Ton  paquet  pour  (ê  mieux  (iuver. 
Les  foldats  dans  les  hfltes  jféfmi  leurs  armes 
à  terre. 

P  o  Sk  r  ,  lignifie  auïïi ,  l^oner  fur  quelque  cho- 
Ct.Infid«refinniti.  Il  ne  faut  pas  qu'une  poutre 
poft  fur  le  mur  d'unvoifin,  s'il  neft  mitoyen. 
Cette  pièce  de  bois  ptft  i  faux. 

P  p  s  s  R ,  fignifie  auffi  ,  Placer  ,  fe  porter,  hâfirs 

'  pfntre  ,  cnfir»  mtMri.    Les  ennemis  vinrent 

"  pofe'r  leur  c^p  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

Avant  que  de  fe  loger  .  il  ftat  f»ftr  des  corps  de 

^rde^  des  vedettes.   On  dit  auoi ,  qa'nnikomr 

■  meeApûfeen  fentinelle  ,  lorfqù'on  lelaiflede- 

.^  bout  en  quelque  endroit ,  ou  qu'on  le  charge 

d'obfirrver  quelque  chofc  qui  fe  pafle. 

Poser,  en  xttmiB  d'Aritnmedque,  fi:  dit  des 
chiifics  qa'oA  met  sttdciToui  (kt  nembott  aJoÀ- 


VOS. 

cet.  Cêitiârt,  Huit  ft  oeuf  foot  17. je /«/t  t. 
le  retiens  un. 

Poi  iR ,  fignifie  aufli ,  Aliter  ,  faire  quelque 
allégation,  tenir  pour  certain.  Ajftvtréiri  ,  prt 
€trt0  ftmrti  }cptf*  en  fait  que  cette  forame  a 
été  acquittée.  Jc^/*  pour  confiant  que  cela  eft 
aiufi.  Il  fane  fifir  des  principes  &  en  convenir, 
avant  qOe  de  tailbnner. 

P  o  s  I R ,  fe  dit  aufli  dubitativement  &  en  fait  de 
ruppofitipas.  Fô/int  le  casque  cela  foit.  Hat 
ptfitê.  fojt  cela ,  pour  dire ,  Cela  fuppoft.  En 
Géométrie  on  p«ft  plufieurs  ^hotês  faulles  pour 
montrer  l'abfurdite  d<*  conlcqucnccs  qui  en 
nattroienc>  '  ^ 

On  dit  en  Jurifprudence ,  poftt  Tetpcce  d'une  loi  j 
pouf  dire ,  en  faire  voir  le  cas ,  l'occafion.  spt- 
€i*m  Itgitfmtf*.  On  dit  aufli ,  qu'un  Rappor- 
teur a  p»fi  le  fait  d'un  procès  i  pour  dire ,  qu'il 
n'a  fait  que  commencer  ï  le  rapporter. 

Pos  1  R  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales. 
Les  fuieu  ont  ptjt ,  ont  mis  bas  les  armes  j  pour 
dire ,  la  guerre  civile  eft  uffhc.ArmM  dtftntri. 
On  dit  qu  un  Prince  a  p$fé  les  fondemens  d'une 
grande  Monarchie  ,  quand  par  un  bon  gouret- 
ncmcBt  il  a  é^bli  une  grande  domination . 

P  o  s  s  R ,  (c  dit  proverbialement  en  cette  phrafe  i 
D'une  abfurdité  qu'on  pcf *  ^Wtn  naît  mille  au- 
tres. P»li$t  $i»*  mHltéfêq$uintmt  M^furdm, 

P  o  sg* ,  1  i..l^c.  pair,  «c  adj.  Pafttut ,  fiétbi- 
Utmt.' 

On  dit  9ufli,  Un  homme  pofé ,  unefprir^«/if,  de 
celui  qui  eft  (âge  &  prudent,  qui  ne  die  ni  ne 
fait  rien  avec  precipiutioo.  PsKâtut ,  trun" 
quillss  f^mittmt. 

P  o  s  1' ,  en  terma  de  Blafon  §  fc  die  du  lion  arrêté 
fiir  fes  nuatrc  pieds.  Ftditut  infijhms. 

POSEUR.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eft  dans 

,  les  atteliers  un  Ma^on  qui  po(è  &  arrête  les 

Sicrres  fur  le  cas  &  la  firaitîon  qu'elles  doivent 
cte ,  <c  qui  les  livre  au  Limobn  pour  y  appl: 


P0$: 


tance  &  aifurée.  P0j$tivus ,  tftSiitut ,  €erims» 
«#»/?«»/.  Cela  n'eft  point  imaginaire ,  mats  eft 
fopHf.XJthxt  t&pêfitift  &  il  en  o^e  la  preu- 
ve. Ce  ne  fon^  pas  des  ofirct  labiales  ,  mais 
tteWcsttptfitivet,  ,  ^' -  . 
P  o  s  I T I  r ,  le  dit  aufli  ^  oppoiidoo  à  Relatif , 

5ouf>Arbicraire.  Ubi^lmmt.  Labeauté  n'a  rien 
e  fjitif^  dlc  dépend  du  goût  des  diflèrens  peu- 
ples. 

PosiTii ,  e{banl6op^(é  à  Négatif.  Dans  les 
Commandemens de  Dku ,^yttitàt  p*fitifs 
&  de  négatifs.  Pêftiym,  tuféuiv».  Cetreft  pas 
une  loiiaoge  pêjitiv»  que  de  louer  quelqu'un  en 
dilanc,  qu'il  n'a  pointait  de  mal. 

On  djc  qu'une  tho(ê  eft  àcàtoit  fâfitif.fnrkpêji' 
tivi.  Pour  dire  ,  qu'elle  eft  fondée  fur  une  loi 
qui  dépend  abiblumenc  de  l'autorité  de  celui  qui 
la  donne ianquelicns  fcjitifx^  oppoié  à  niirM- 
rW.  L^defièiOê  de  mander  de  certaines  bétes 
fous  la  Loi ,  étoit  de  droit  p^tifi  mais  le  com- 
mandement d'honorer  (oa  père  &  (à  mère,  eft 
de droic  nanuel.    Vevez  Droit^Divin. 

Théologie  p«7?/A;«.  Ccft  celle  qui  confifte  dans 
la  fim|»le  ioteUigence,  ou  dans  ;la  fimple  expp- 
fitioQdei  dognwsde  la  foi ,  tels  qu|,lonc  con- 
tenus daiisrEcrtcnre  Sainte,  oa  cxpliquei^  par 
les  Peret ,  8e  par  les  Cone|let.  ThtêUfutf$r$' 
tivM»  La  Theologie^^rnw  eft  dceagée  des  dif- 
putes  de  la  Controveriê .  U  da  chicanes  de  la 
SchoMftiqae.  Il  eft  ffavanBina  h  Tbeolo- 
gie  péfiUvi,  Il  a  fiait  un  Traitté  de  la  Théolo- 
gie ^n>#.  ,  . 

Il  s'eropioye  plot  ordinairement  ao  fiibftamlf.  Il 
eft  ffiiraot  dans  UP0/?rti/s.  CsiUt  Tbiêtêtism 
fptfvtuà»  H  s'eftflus  attaché  à  la  P§fitru§, 

'  qu'à  1^  Scholaftique.  ^Icigncr , étudier ,(^ 

P  o  s  1 T  X  r.  f.  m.  Terme  4e  Mufiqqe.  Ceill  le 
petic  buiSêt  des  orgues  iTÉgHliê .  qui  eft  d*or- 
'  dioaire  derrière, ouiitt  pinfcie  TOq^ai^fte  ,  qui 
jooi!  avec  Ic^n^e  veoc ,  U  tes  même»  iôu^ets, 
&  ^u a  tin  plrcil  nombre  de  jeux,  mais  plus 
peuts  &  proportiOooex  à  ccox  da  grand  j|corps. 

jm*  Aux  orgocf  de»  Ub^l^^MiMf  ^àiM 
Je  grandcorp«.^ ,  ';"'""' r^'f^^?.  ■  ■  ^ 
P  p  s  r  T 1  r.T.  m.Tennè  die  Ûtammaire.  Cpft  l'ad- 
^  je^f  dans  (à  fimple  Ggnificatton  .  (kfîs  aucune 
comparaUbn.  Adji&ivifm  ji«fitiviim,3«»ut(t 
le  p^ttif  :  te  fltu  htm  «ft  k  f om|v»ti^; 


P  O  S  I T I O  N.  f.  f.  Thefe  ou  propofitiqi^  qu'cto 

-  fbutient  dans  les  Ecoles.  Pêfiti* ,  tktfit,  £nee 
fens  il  n'cft  gucrcs  en  u(âge  que  dans  le  dogma- 
tique. • 

En  termes  d'Arithmétique  fc  d'A%ebre  il  fignifie, 
fnppofition.  Snpptfiti:  Une  règle  de  fauflè^ 
fititn  (impie  ou  dk>uble  fe  fait ,  quand  on  calcule 
(ur  des  nombres  faux  ,  ft  qu'on  (bppofe  i  (a 
fantai(ie ,  8c  que  par  les  diftmncesqui  s'y  len- 
contrent  on  .trouve  le  vrai  nombre  it  inconnu 
,  qu'on  cherchoit. 

P  o  s  I T I  o  N ,  en  Aftronomie  fignifie ,  Situation, 
difpofîtion.  &itH$  ttofiiut tdiffiifti0.  L'éléva- 
tion du  Pôle  dépend  de  la  p«pti»n  diflèrcnte  dé 
lafphcre.  .La  pffitiên  de  la  fphere  eft  droite, 
oblique ,  ou  parallèle  »  ce  qui  caule  l'inégalité 
des  jours  &des(kifons.  On  appelle  les  cercles 
depfifit$0n  ,  fix  grands  cercles' oui  paifenc  jtec 
l'imerfeâion  du  Méridien  Se  de  l'Horizon  ,  te 
qui  divilcni  l'Equateur  en  douze  parries  égales. 
Ce  font  les  efpaces  erifermei  entre  cm  ccrclcf 
que  les  Aftrologues  appellent  Méùfont ,  it  qu'ils 
rapportent  ii  chaque  triangle  marqué  dans  leurs 
thèmes  celeftes. 

Position,  en  termes  d'Architecte ,  eft  la 
féconde  partie  du  devis  des  bâtimens  ,  qui  con- 
tient le  plan  dû  lojgis  en  gênerai ,  &  en  particu- 
lier de  chacune  de  (es  pièces,  situs ,  jttuMttn 
Vitruve  veut  que  la  pofition  d'un  bâtiment  foie 
telle  ,  que  les  quatre  encogniircs  foient  direâé- 
ment  oppofées  aux  quatre  vents  cardinaux. 

Position,  en  termes  de  Danfe,'^(ê/dit  de  là 
mànieie  de  pofer  fi:i  pieds  l'un  à  régarad.c  l'au- 
tre. Pêfitmrm  (trptrkéi*  membrorum  tomppfi" 
tiê,  difpùfitioin  ehorf^t.  Il  y  a  quatre  ioncs 
de  ^«/!ri#>fj  régulières.  Laprcmi«ce  quand  on 
joint  fes  pieds  far  une  ligne  parallèle  iux  épau- 
les. La  féconde  ,  lorfque  les  talons  font  perpen^ 
dicuiairemcnt  fous  les  épaules  ,  &  par  coofe- 
quent  éloignez  l'un  de  l'aucie  de  lalareeur  dea 
'  épaules.  La  troifiémeeft  ,lor£qa*un  pied  cil  de- 
vant l'autre,  enforte  que  le  talon  fou  dans  une 
concavité  que  forme  UrornIe,&  le  carpe  dix 
pied.  La  quatrième  eft,  lorfqu'un  pied  eft  éloi- 

fé  de  l'aucre  de  la  largeur  des  épaules ,  &  que 
talon  répond  toujours  au  creUx  précèdent: 
c'eft  la  feule  mianierc  de  marcher  régulière.     ■ 

P  O  S I  T I V  £.  f.  fem.  Voyez  plus  haut,  au  moc 
Positif. 

POSITIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
pofitive.  Il  m'a  articulé  ce  fait  fùfitivtmint. 
Prâcis},pofitivi.  Il  m'a  fait  ^tni fpfitèvmmt 
qu'il  avoit  vingt  mille  écus  de  bien. 

P  O  S  S  E  P  E  R.  ir.  aâ;  Jouît  d'une  chofe  s  en 
difpofer,  enicre  maître  ;  l'avoir  aâuelleroenc 
en  là  pttilfance.  foit  avec  droit  leacimc  ,  foie 
(ans  aucun  droit.  Pêtiri ,  friii ,  pofdtr»  ,>  oéti-' 

»■  ntrt.  Le  Tu:e  pffftdt  de  grands  Eues.  Le  Roi 
pojpult  un  beau  Royaume.  Ce  Sdgneur  peftdt 
une  belle  terre.  Ce  bourgeois  pêfftdt  une  belle 
maifon.  Ce  que  l'on  fêffed*  pique  moins  que  ce 
que  l'on  defire.  -BsLt.  On  neperd  fiuis  douieut 
que  ce  qu'on  poflede  (ans  palGon.  N 1  c.  Heu- 
icux  l'Amant  q^pttftdt  ûl  Maîtreflè.  Ouim.  , 


W-.' 


Ce  nuUhtmêu*  ^tifrt, 
Ht  poflcdoit  pMs  Ttr  i  msis  l'tr  h  poifedoir. 

La  Font. 

.^  dêffiu  dis  gmmdmruêk  vtm  itis 

-    m*miê  ,  . 

"IMTcdex  /a ,  Snpum¥ ,  fâm  f «'ef«r  W«r 
poflèd^.  CpRN. 

■^_",''f, .  " .  .  ^'  ••...■.•    ■ 

Eojiiri^înidencc  on  pcjfidil  plnfienrtnrret;  «% 

Stopneté ,  lorfqa'oD  a  la  difpofidon  abfi>lue 
'uae  chofi: ,  qu'on  la  peut  vendre ,  engager , 
*c.  Phnmdifftfitio.  On  ptffUt  par  olnfrwt, 
a  titre  précaire  ,  tfuoA  on  n'a  que  la  jouYftance 
des  fruits,  eooime  celle  d'un  doiiaire,d^iD  Bé- 
néfice. Vfmfrnauâriét  p^ffef*,  P^êd$f  ca  fief, 
J  i  titre  le  fby  «c  hommage  «  FsmU/ù  f^ff»* 
En  rocare,  à  titre  4e  cens  ;  «1  main  mone ,  avec 
(crvitude  1  pi|r  indivis ,  en  comikuin  j  par  enga* 

Semcm,  à  fiuultè  de  rachat.  Ptffdèftnooak 
•aotmi ,  «'eft-li-dire,i  ferme ,  à  louage.  ' 
PossaoBR  ,  (c  dit  auA^  de  la  jouïlTance ^ 
chofeé  rptriraellcs.  ft^dnt.  Les  gens  de  bien 
piffidttmtilt  CiePpour  recompenfe.Cec  Amant 
p^*d0  le  ctaurfe  fii  Makrelre.  Le  KoipiJJtd* 
les  iffeâionsdc  fon  peuple.  Vous  p«//rW«^tpus 
ks  btiftk  takiy  qjti^  U  Mtjuceeqt  fpaait  aux 
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^ropofitippqo'do 
'f  thjf&$,  tnee 
sdansiedogfiui- 

Igebrt  il  (îenific, 

(}iund  on  calcule 
t'on  fiipporc  à  (a 
inccsqui  l'yien- 
obrc  fie  inconnii 

nifie ,  Situatioo, 
fiftic.  L'èkva- 
ri«f»  «iifItrcDt*  fie 
hetc  cft  droite» 
caule  l'inigalité 
ppcUe  Ici  cercles 
l'qui  paÛfenc  fàt 
\e,  rHorizoa*  <e 
c  partka  égales, 
entre  ces  cercle» 

urqui  dani  leurs 

kite^ure,  eft  la 
imciis ,  qui  con- 
I,  &enparticu- 
Sitm ,  fiuéUfK 
m  bâtiment  Toic 
es  Ibicnt  direât- 
ts  cardinaux, 
nfc,  fe^t  de  là 
àrégar^cl'au- 
brarmm  (otuffifi" 
t  a  quatre  fortes 
miacc  quand  on 
talléle  aux  épau- 
lons font  pcrpen-^ 
y  6c  par  confc- 
de  la  lareear  det 
qa'un  ded  eft  dc- 
on  fou  dans  une 
î,it  le  carpe  dit 
l'un  pied  cft  éloi- 
I  épaules,  &qae 
;reUx  précédent  • 
ter  régulière.  . 
iushaiK ,  au  mot 

D'one  manière 

fait  fofitivtmint. 

voir  f9fitiv9mint 

bien. 

d'une  cho(ê  i  en 

roir  aâuellenienc 

lit  le^dme ,  foie 

ds  États.  Le  Roi 

e  Seigneur  faffidt 
ffffedt  une  belle 
iqne  moins  que  ce 
perd  (ans  douleuc 
ion.  Nic.^Hctt-. 

aîtccdè.  CtH!^*  - 

i/W/fpotfcdoic. 
L  Font. 


rtd* 


«MU 


im 


fâm  qm*tUttv*iêt 

COKN. 

laficursrîcret)  c% 
ifpolidoD  abiblutf 
endre,  engager, 
'tdi  par  aiufrdc» 
que  kl  jottltfance 
loiiaire,d\»Be<- 

.  f4pêd9rt»fi4» 
TtéàMliifêfif»* 
nain  moncj  arec 
nfkum  »  par  eoga* 
,Hffedèrtnnoak 
K,I  louage, 
la  joaïlTance  det 
lia  gens  de  bien 
penTe.Cet  Amaot 
fe.  Le  Kot  Mjftdê 

'OdS  f0jfid*X^tfM* 

e  peut  donnes  aux 


.vt^  r  ■ 


^  6  » 1 1 D I  »  «  (ê  ^xâà^^mtimkmt* «n «ho- 

fcsfpitiWV5*f^W»*«>iSfW  Qpuycr- 
ocr  ,  ù'i$rf  >  «Içniiner  ,  m»4tréur,  remplir  , 
§K»férf'  Le  f«T(»f i  futlff^f  i'/tfptu  ^u  Ptiacc  i 
il  le  gouverne  ab&luii}ço(<>*jMt)ovr  nicp0jft^ 

'  *■     '"  '"    '  >  colère  Jal'ur 

k  fêJJèd'nti 

Ct^tialné  par 

tcsf.^ftotitf  Ç^ii^me  l'on  reprpchoit  ai  Atiftippc 

'  ;  fàn  actachcmenc  pour  une  fcmnicjjc  là  ppllc- 
de,  dit  -il)  tenais  elle  ne  me  pojftdt  uu.  Aatane. 
Dcnys  d'H^licarnalTe  aVout!  que  d^s  qu'il  lit  une 

'   oraifon  de  l>ctnoft^cne ,  il  (c  {km  fi  fqt^jcmuj 

'  qu'il  o'cJft  ffièfl/  «we  4e  1  ^it  ^çef  Orateur. 
Bo  IL.  li^<'tnouracla  volup^^  ne  rend  pas  in- 
capable ocs  gt-andci  çboCçi.çeux  qui  en  (ont 
fo]lidfx.,,,S.  Jl,  a^  u  L'hqw'mc  eft  ffjSftdé d'un 
amour  de  Ivjl-  méitie  aveugle,  «t  Viol^W»  qui  le 

^  rcqd  fougueux  ,^fafduclie,  9t  inhumain.  M. 
Esp,   -    »     '\     , 

5  s  possBDiR>  jivee  le  proq^m  ^rfonoel , 
c'eft  voir  bien  ce  qu'on  fatl  i  mfym  que  «rien  ' 
n'échappe  uni  qu'on  s'en  apperçoive*  &  qu'on 
eft  maître  de  cous  fcs  mpuf  ciftçns»  Nie.  C'eft 
éi  rc  de  (ang  froi^  4ans  l'a^iqq  i  qc  (è  point  lail^ 
fer  émouyqit  ^i  ttmhl^tiàfnmft'  /••  Sci- 
pion/^r/tf^^'/f  également,  (lins  l'agitation  des 
alTaiies  ,  iitd^ni  le  repos  de  la  vie  privée.  S  t. 
£  V  R.  Aj^j^andrc  çommçnçoit  à  /•  Ptjf'dtr . 
où  iesai^ttcs  Kommcs  ne  (effjf*dtiitfl\ni,- 1  d. 
Qiioy  vous  yoMi^»JfidtK  dans  les  tendres 
moanena  où  ;  l'on  dpit  s'oublie;  Cot-méinc  ?  S  t. 
£yr.  ||n  'it  qu'un  Orateur /#*f|^V«  bien,' 
il  I» 


quahd  ilne  le  précipite  point  dans  Ton  dilcoursi 
quand  i  1  ne  parolt  m  embatriail^  dans  Ton  geftc, 
ni  troublé  pair  la^rcfence  de  J^AMditeutsr 

ff  o  8  s  s  D I  i  ,  figntfie  anili ,  Sçavoir  bien  \  avoir 
bien  étudié  quelque  chplè.  CiiA«r#.  Ce  Doâcur 

•.  p»£tdt  bien  la  Thetilogie  icholaftlqae  j  |1  la 
Yçaitàfpad.  Ce  PredieaMttr  Mj{fr/«  bien  la  Bi- 

'  ble  ,  ae  les  Petcs.  ttffedtr  paruniemenc  la  Ju- 
rjfprudcnce.  Péfidtr  Horace»  ft.Virgiir. 

On  dit  sufli  f  l^aiibns  cette  af&tfe  ,  cainis  que  |'e 
TOUS  f*fftd«i  p9urdire,  caitdis  que -vous  étcz 
chez  m  oi ,  que  jrjouïs  de  tôcre  loifir.  Dmn  t$ 

On  dit  aain ,  i^ii-'on  hoÀfné  ^fèfediNÊjg^Ulilpn, 
du  malin  Elprit .  ou  lorfque  le  Dtal^^n  eâitré 
dansibn  corps ,  8c  le  toarmaKe  cflèââveinem  i 
eu  Jorfqu'il  Te  porte  à  entreprendre  i  quelque 
grande  mechaiicecé.  ltntrxiiém90U(iékm»l0dâ- 

P  «^  •  s  B  D  »  ,  y  a.  part.  pair.  &  adj.  OhMkâ,  ^ «/- 

P  o  S  S  S  bV ,  ï*  t.  Eft  aullt  fubfti  Kie  dit  de  ceux 
qui  font  tourmentez  do  Demoo  ^  du<orp9  def- 

3uels  le  malin Efptit  s'eft  empatè;    ^bmftfto 
AmtiftinftffMs,  Les'  miracks^lcs  plus  frcquens  ' 
^^li-S*kxweatidi^pùs^t)iaf«Jftd«7^,  -> 

POS  S E S  S BUr:  f.lJi.<:efoi  qui jôiiit  cfiêai- 
vettiéni  de  qoélqties  dbmlîiâ  éb'  i^ebbles.  Pèf» 
ff£it;  ZhmtHMi.  L'adiôfi  h^j^béciire  (èdi- 

gy^ge  cootre  fe  pjftjftttt  où  l*a£hiel  derenteur 

^i«s  héritage»  fujers  à  l'hj'potheque.  f9JftfftMf 
annal^  triàmâf,  immémorial,  paafiqnii',  de  bon- 
ne foi;  delnanvaire  fol  II  a  épdi&l^Ia;Mi!trcr. 
fe,  lien  <ft  enfin /»i/irj^«r. 

POSSESSIF,  adj:  m.  Terme  de  Grâmma}rc  j 
qui  fe  AitAti  pronoliu  denotaos  là  joQïftànce,  « 
oo  feigneurie  de  quelque  cKolè'}  foit  en  paiti- 

•  Cttlitr ,  lôit  en  commun,  trouomintifofftffivu. 
M»n,  m,ftnt  h  mitn,  h  titn»  léfiMt  le  mètre, 
/«  vit  fi,  iê  Itmr ,  (on  dci  pronoijis  poffeffifs. 

P  O  S  S  ES  S  i  O  N.  r  f.  Jouïflanèe  »  aaion  par 
.  laquelle  on  poftèdc  de  drpit,  oU  de  fait.  Fçf- 
ftffif,(ilûmini$tm.tipcJfejfi0m  défttitt^  la  jp^ïf- 
,  fanceéfBr^'vedélaçnoire^  frâpi^t»tfé(^t^l^ 
f»ffjS*«n dtdtùit eft'le  titrejju'tMua «1  en  joa'ir, 
qnby  qu  elle  foit  t|aelqnefoif  bf^rpée  pa;  pu-. 
truî  ^  on  éloignée,   y^jfffft  jutis,  ,QsiK>d 
i»n  homme  qui  cft  en  ^«jjférjjp^ii^eft^roublé,,  il  a- 
Paftiôn  en  complâicre ,  en  reintegrande ,  pour 
.  être  remis  en^#/?i>j^0>f.  Le^  hommes  ne  fe  font 
,  aftènibtrz  en  focicié  qjïc  pour  Iça  commodité» 

•  telJ^pol  elles  ,  &pp«»  s*en  »^'Ç'  ]»  pojfijfm 
(5^  W'^K^ef  ^rciinki  de  la,  {lepubliquc^^iT; 

^o  si  s  ssx  o'm  »  eln  aâff!  ^^aôe^^f^^^^^^^ 

;  qnes  fbrmalitez. ,  qui  itifli&  qu'op^eft  nns>eo 

j.  ),oui(fljinec  éc  quelque  bieo./is>^<«)fi|Hrir,  riiVwK- 

déj,9jfifcnu  mRus.  Autrefou,  quand  onachc- 

(oit  ^ti  btfitage,  il  en  falipit  |ktciidte^«/fi[?Mi 


l 


WtC  e«Ri!nef  cctcoioniei  T  ce  qui  s'obj^rVf  en- 
core en  pliMieurs  ÇotlCjuttieSi  ^i  Picardie  on 
prenoit  f»ffiffitm  4'm  l^.ericag^  eu  prenant  un 
petit  bâton  oti  ramcaii»  ou  brin  de  paille,  que 
.le  vendeur  met^Ht  entre Içs  nuins  de  l'jtfhe-' 
teur  >  ce  qui  s'ajipellpii  o/fjt  ^  ou  tnftjiifffuitnt 
mot  tiréiiu  Latm  fiftuf^.  ACbauni  pp  tccc-; 
voit  ce  bâton  de  lanvuo  4u  juge,  &c.  C'eft,  un 
y  Pràre  qu'il  ipet  cp  |»/«/im»  d'un  Bénéfice ,  ^ 
un  Notaire  qui  (jeÙvrc  l'aâc  de  ^iCè  de  f«jif- 
ftcm  :  il  faut  entrer  44n«  l'^^ti  n  l'y  meccrc  & 
genoux ,  bailer  l'autel,  fponcr  la  cloche  ,  te  en- 
trer au  Presbytère,  On  prend  quclquelpis^y- 
Jeffton  à  la  VMë  du  cloche  r,quaii4  l'approche  en 
tft  difficile.  On  prepd  auffi  w^^  f»Jft^t9i(&ttai'' 
lée  dans  une  autre  Cglife  a^cc  une  permil£on 
lies  Juges,  à  la  charge  de  la  rc'ûetcr^  iùr  les 
lievx.  Xes  Empereurs  mettoieçt  Mtîfimt  les 
Prélats  tnftfftjffm  i  6Q  Ifior  donnant  iin  an' 
,  neau  9t  un  bâton.      ^ 

Possession,  fe'pTend  quelquefois  pour  le  bien 
&  les  héritages  mêmes.  Prédiàm,  Ce  Seigneur 
eft  puiflanc,  il  a  de  grands  biens  i(ff0g0£imfi. 

PpssssstoM,  (îgnilie aiilfi fimplemenr. Garde, 
dcpôr.  Dtpûjititm»  eufiêdlà.  On  a  laifli  Cous 
les  meubles  de  cet  inventiiire  en  la  ^de  tcfff- 
ftjlttn  de  la  veuve.  Un  6iblipithecaire  a  des  li-' 
vresen  faùrde  6c  en  ikfêfftjjfimi.  Un  Celerier 
a  ley^fs  de  la  cave*en  Uf0fi«£im.  Un  Inicn- 
danqPn  f»Jf*Jftm  tout  le  bien  de  fon  Maître* 

P  o  s  11  ss  1  pM ,  fe  prend  quelqwfois  pour  le  ti- 
tre ou  la  p^elcription  qui  donne  droit  de. poflc- 
dcr  lacjboiGc  Jm  f$rùfisiUi  frm^mt.  Luf  rf' 
ftjptn  anhale  eft  Ttlfucapipa  qui  donne  droit  fur 
les  meubicl.  Uacft^ipêif  txieonale  te  paifibie 
d'un  Bénéfice  fiiint  pour,  la  maintenir  ,  pour- 
vu qu'elle  foit  fondjfce  fût  un  titre  coloré ,  6c 
fur  la  bonne  foi.  Une  figejltm  d'un  hcriuge 
pendant  àjtX  aPf  entre  ptelens  ,  U  de  vingt 
ans  entre  abfeni  avec  titre' ,  ou  de  trente 
ani^fans  titre,  j  donnent  un  pJdn  droit.  La 
ps/^^ra  centenaire  eft  la  pê^ijff»  immé- 
moriale. De  tous  les  titres  de  laiocicté  civile, 
celui  dç  la  f«£*jftw  immémoriale  eft  le  plus  ip- 
'cooteftable.  C.  B,  On  dit  au  Palais ,  Baptilèr 
f^^tjfté»  contraire  ,  quand  deui  perCbones  fon- 
iiennent  l'iioc  contre  raoue  q^'clki  font  en  /«/- 
Jf£i»n.',   .  :     é  ;,..  .  -         j       .  .  . 

Posslsf>oN.  Ceinoc  fe  dît  dans «n  fêns  plus 

particulier  ,  de  la  plus  tendre  anieo  que  forme 

l'amour;  «us  fave||rs  d'une  Maitrcftc.  Inttm» 

'  tm*»'  Les  charmes  de  l'clprit  ranitiKni  les  appas 

qu'une  trop  \i\)rt  uftSitm,  affaiblit*  £  sl  l.  La 

,  f^Jfejftêm  qui\raflkâe  u  pleinement  les  dcfirs  de 

^  Ja  plupart  des  maris,  ne  fcnrit  qul^  iiricu  ceux 

du  Roi.  S.  RaA&«     ' 

ti  Jht  i»nr,t  dé  foScCRoo.      ^ 

DuflMssrdtmttmMfPi^renffM 
£r«Msr  i««rê  U  fMjgiti] 

Viii. 

•    /  '..•..v^','  •,■  ■  ;.;  .•■■  '■■    -     ■ 

p  o  s  s  i  s  s  I  p  M  ,  fe  dît  ei^occ  ée  la  jonifTance 
de  l'clprit  feul.  On  ne  pcuttempigper  trop  de 
modération  quand  il  s'agit  de  troubler  la./#/- 
frffiûnd'anc  optàioo  re^uK  ,  ou  d'une  créance 
aequiîè  depuis  lOPg  temps,  fv/fir^*  itmHtmt- 
rùiûs,i/iittmf0rf  ctmfrmMM.  Loc.  Tite  Live 
,<)^piQli^^^,  de  fiècles  cf^  tn  fcjjtjficm  de  l'ap- 
l^rpbaM'ob  sàii,  Pilbb'c ,  te  l'on  ne  peut  plus  la  fui 
^njtcfter^  $.  £  v  i.    .'  * 

P  o  s  s  i  s  1*1  p  n'  ,  lé  difr  aollfi  de  l*iÉtat  d'^  hom. 
me  qui  eft' poitedèpà^  te  Démon,  h»  f  •000m 
diffère  de  f  obiîefliân  en  ce  que  daosla|#^WMi 
le  Dlalfile  âg^t  au  (tedaps  ,  te  que  ^ans  1  pB- 


,  '..v.')'. 


A.(^^^^ 


^^.' 


ri$im  fJMf:  pofftffiMtm  fjftSitmM,  Quand  on  eft, 
trouble  en  Ùl  poftcftion ,  on  fcpouitojtpar  iine 
complainte  p»j7fjJ7«iV<  «  |cil  faut  iiigçr  ta  reinte. 
grande  auparavant  joutes  chp|es.  Les  juges 
.  Royaux  font  fculs  cpinpet'ens  pôùi  le  p»£>Jlo*ffi 
df  s  Bénéfices,  iiais  cpmipe  .Ir  polftpn$  Jkutc- 
ment  cft  de  la  çonipctence^u  juge  Rp'yal'^  &  le 
petuQijre<ic  la  ccm|Ki^iilpe  du  jogç  ;£ccle(îaf- 
ciqO^'V  IcgiJilkicincot'aîbt^  qii>flij.fgrRoYa} 

,•-■■•-:-•  ■*    #:•■■  ■.-.  >.V,     . 


royef  le  pçiiioifc  cfevaut  l'OÂcial*  i^epcjndaiit 
quand  on.  a  ji%é  le  plein  p'ûejjiitr*  ,  ou  oc  peut 
aller  dcvaiitlc  Jij^ccl'^lik  pour  IcjKtJtoire, 
'  &  le  Juge  RoyaTcn  demetitc  failli  j.es  matières 
fofftji  nts  dcminaent  d'éirc  promptemcnt  ju^^ 
gécs.  U  faut  vuidet  ltftjli^0n€  avant  que  de 
pptirtiuvrele  pctitetrci 

POSSESSOlREMEN  t.  atlv.  jD'ubc  Aià^ 
mtft  pbffeftoire.  Ptfftfftrèe.  U  faut  agit  en  rna-t 
tierc  de  Bénéfices  fô^tfjhhtmtm*    . 

P  O  S  S I  B I  L 1  T  L'.  L  f.  Difpofuion  des  ehofcJ 
^Douvoir  être  faites.  FtQtbtUtms.  U  cftdi^ 
ciie  déjuger  de  Ia  ptjfttlué  o\i  de  rimpoftibi<* 
lic6.  4es  chofes.  A  ai.  a  M  c.  Le  Poëte  Epique 
doit  plutôt  chbifit  ks  «hoCbs  imp60iblcSi  pour^ 
vùqii'eljes  foient  vraifèmblables  ,  que  Icspoill'^ 
■  blcf  qui  font  incroyables  avec  toute  leur  ptijUi'» 
hiliii.  Ls  Ct.  On  appelle  ptfftkiliti  abloliic, 
it  qui  n'cft  point  répugnant ,  te  qui  n'cnfcnno 
point  de ^ontradidion.         * 

P  O  S  S I  B  L  £«  adj.  m.  «c  f.  «c  f.  Qui  peut  ani- 
vef,,qui  cft  en  pouvoir  d'être  fait,  toffih/iis, 
'toatifift^iHi  ï  Dieu,  horfmis  ce  qui  inipli-> 

^que  çontradidion.  U  faut  faire  Ion  poQtbti  pouc 
gagner  k  Paradis.  Dieu  ne  nous  demande  que 
ce  qui  nous  cd  paJfiHe.  Les  miracles  font  dca 
effets  qui  ne  font  pas  pêpblti  pat  les  forces  du 
la  pâture.  £ft-il  pojjiblt  que  jious  travaillions  k 
ïa  ftruâure&  à  la  cadence  d'uncperiode ,  com.> 
me  s'il  y  alloit  ic  nôtre  vie  }  B  ▲  L  z.  J'ai  fais 
tout  mon  ppjjiUt  pour  vous  contenter. 

PossiBLB,  eft  quelquefois  adv.  te  fignific , 
Peut-être,  fttti  ,  fortifié.  Pêjfibtê  viendra- 
t-il  im  meilleur  temps.  Ftjfiblt  ce  dcffciarciif- 
fira«t-il  i  pour  dire ,  Peut-être ,  le  haza'rdpcuc 
faire  cela  Mr.  de  Vaugclas  &  Mr.  Menaee  con- 
damnent ptjftbit  dans  i^.  fignification  ikpeHt^ 
/rr«.  Mr.  Chapelain  flcMr.  laMotkc  le  Vayec 
It;  dcfendcni:4c  i'avotië  que  je  feroirgtand  fciu- 
pûle  de  m'en  iervir*  Co  aN.  On  ne  fera  pas 
mal  auflr  d'éviter  l'adverbe,  «m /igjTii^/tf,  pour, 
btumcêmp  ,  quoyqoe  Saufif»  s'en  (bit  fervi  ea 
parlant  de  ValfUin  :  Artificieux  «m  p«j(fi^/«  , 
principalcmcDC  à  parolire  dcnnurcfi'é.  Ccpcn.- 
4ant  péJfibU iu»  le  fcnsde  pe$tt-itr$  ,  peut  paf- 
fer  pour  bon ,  ^fque  l'Académie  l'admet  lars 
mari)uet  U  m4ipdte  Kpu«»nce.  On  dit  aufli 
painterje^t^  Cela  n'dt  pas  ptftbla  pour 
dire.  Cela  me  fnrprcnd ,  eft  itiet veilleur^  . 

POSSON,ooP01SSON.  f.  m.  Sorte  de 
petite  mcfure  contenant  la:inoiiié  d'uu  demi- 
fcxticr.  têffêM.  de  vin^  p^0n  de  lait,  i.'A  c  a  o. 
SlfMrtmri^t  ftxfmrit  Gmlltci. 

P  O  S  T'Ç  O  M  M  UN  1  ON-  f.  f  Oraifon  que 
le  Pr/£tre  dit  â  la  Méfie  apré^la  coinmunioo. 
•  f»fic4mmmni0.  ^ 

P  O  S  T  C  R I  T.  f.  R).  Ce  qu'on  ajoute  à  une  let« 
tte  ou  à  lu)  metnoire ,  &  qu'on  a  apiis,  ou  donc 
on  s'eft  ipuvciw  aptéi  la  clôture ,  ou  coodt»» 
f\onj0fijiriftiim.  lï  avoit  fermé  fa  Icttrc^^  mais 
il  l'a  ouverte  pdut  n»  mander  ftnnp0fifrit 
cette,  nouvelle  qu'il  aapprife  depais.  Cet.ordra 
n'eft  pas  dans  le  corps  <k  fbn  inftrpâion  ,  mais 
il  cft  cootcoo  dans  un  f0jttrit.  On  le  masque 
d'ordinaire  pai.ccs  deux  lettresP.  ^. 

F  O  S.  T  £.  f.  m.  Lieu  qu'on  cboifir,  pà  on  fê.p0« 

,fc ,  oà  op  fe  plante ,  ou  pu  fe  campe.  La  fçieoce 

d'un  General,  c'eft  de  fça  voir  bien  choifii  lia 

un  bpn  fpi.,  de  bien  dcfitndrc  fon  iJb.  Oa 

^a  donné  i^  up  tel  cor^s  i  garder  ce  p«/09^cé, 

.  On  à  pofé  cette  fentinelle  en  un  p#/7«  fort  dan- 

,  geieux.  JaniaJs  uit)  hbmme  de  guerre  ne  doit 
quitter  lonp//#,  il  7  doit  demeurer  tantqu'da 
le.  relevé  V  quand  il  devroii  être  forcé  dans  (en 
pf/t0.  JUtn  nous  a  mis  dans  cène  vie  comnfo 
J^»ilï$  nni«/^«  que  nous  ne  devons  iaroais  abaik«  ' 
donner  fans  les  ordrea  Dac<  . 
Ceii)ot  vient  de  ptfitm  ,  ou  M^jabbiegl  p#/?N/« 

D'autres  le  dérivent  de  |»ar«/F4(r.  _^ 
P PSTS /  ^  dit  aufi  des  chatgct,  dcsemploisi» 
des  places  qb'on  .occupe,  dans  l'adiiuniftratioa 
des  agites  civiles.  DipntMi ,  Ugpftrmtus»  La 
charge  3e  Premier  Prefidcnt  eft  un  beau  fffi0,- 
un  fêftt  éiniof  nt.  Une  place  de  Commis  cbejéite 
grands  Financiers  cft  \xnf0fit  atantagcux  pic 
amaffer^eaocoup  de  bien.  Les  hommes  briguenc. 

.  lcsgrands^/«r  plutôt  pouis'enrichir,que  pou 

.  immortalifer  leur  nom.  Bsti.  llv  adesgéof 
qui  fouiiennent  bien  le  poids  de  la  /ave» ,  te  à 
qui  la  tête  ne  totimc  point  dan»  ks^)>Mlea 

,  pius.élevea.  L  a  B  a  t;  t . 
i^ V tt  afXf,'£ft  UQ  lieu  cholfi  for  lesgrandschcb 
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«lîoi  de  4(ftance  ita  ^RMptc,  »  oà  les  c<mtkri 
.ucmwt  JcfcJMwiux  CQOC  prccs  pour  «ouric  & 
Caire  diligente,  EfMfMi  %$r§dmtm  fttuié*  La 
j^i^tf  <k  Vilk*)«ifvr,  Long  -  ^J9»>  Le  Bureau 

<  de  la  A^  à  Paris.  Le  Maiuc  des  i>WlM.  Le 
Genccal  des  P«/l««.*La  liermc  dci  ^•ftêt.  V^ 
i*4!l|l««  foM  romputif .  c'ift-à-di^e,  On  ne  «fu- 
vc  poiix  de  chevau)(  co  ece  nuilbnc<rlà.  Porter 
Jk%  lectR^à  la  f'ftw,  : 

n  eft  £&it  mcncion  dei  chevaux  de  f#)f«  «dao*  le 
Code  Thcodoficn  au  titre  Dt  Cmjm  fttHif  > 
co  laLoi  ).  tf.  7.  i|.  ftc.  mais  cet *#/!#<  nV 
voient  pat  établickde  la  manière  qu'cIlM  le  font 
co  France  ;  c'ètoieM  iêuicmeot  des  chenaux 
publiée.  Seloa  Hérodote  «tue Cyrus, ou  Xçr- 
xés  qui  le  f/iemiçi  ^uUi(  dce  0>uiién ,  0C(ks 
ctietMux  de  piyf «  ,  afia  d^hre  inftruic  avec  plus 
de  dîlifçcnce  de  iouC'«ec)iii  fe  pafl'oif  dans  tou- 
te Vé^ndui!  de  rE^pûcc.  Le  mot  àcvtfê  Tient 

^  dcocaiie  ktohevaax  rontpofeï  (  pt/k/i  )  d'in- 
terTalIc  en  IncerTalle  .  «(  1  on- àitribjiK!  ï  Louïs 
XI.  d'Avoir  ordonné  le  chadkcaicnt  de  eWc- 

■  vaux  de-deuVc  iicui^s  en  deux  neuifi  pour  une 
-  plu«  ij^ranfic  promptitude  :  au  iieo  que  les  Pcr- 

lèt  n'eu   pianotent  qu'au  bout  de  l'crpace  de 
'  chxmin  qu^un  cKeval  pouvoir  Caire  par  )oui. 
■L*ordrc^n'étoit .  pas  fi  bon  dani  l'Empire  Rco- 
main  :  les  CourierTétoieut  reduia  ï  coocrain- 
/    dte  les  villes ,  ou  .les  Diâtticuliert  à  leur  Cpurnir 
des  chevaux  Ce  lut  rEinipcrcur  Adxicnqui  dc- 
ckargea  lept^DledeoettencceiGti.   , 
P  0  s  T>  .  (è  ditah^n  de  l'Kpacc  qui  cft  catreiles 
daiK..maiton|  dcp«jfr.  DiJtMmii»',  {fstimm.  Cha- 
que fofièctk  d'wÊt  lieue  <i, demie ,  tni  de  deux 
lieuiis.  On  donne  tant  paj:- p#/r  pour  chaque 
cheval.  Le  eouricr  a  fait  qoatte  fofitt  fur  un 
chesoJ  i  il  a  cùura  Rxp»Jfn  cette  1^1.        *, 
P  o  s  T  1/^  dit  de  If  courte  Ar  de  la  diligence  que 
.    fait  l<Kourier,du  eourier  même  ,tt  deepaquecs 
qui  vicnucnt  par  c^te  voye.  On  a  envoyé  des 
cduricrscn  pi^ff,  en  diligence  poner(ctie  fleu- 
ve   J[.cllc.  CHffus,  dêcmfm.  Voilà  u  p<>/l«  qtn  paf- 
'  ■  Te  i  pour<ii'te  y  le  courier>or4inaire.  Ce  Gentil- 
'   kotnme  ne  voyage  jaiiiuit  qu'çnp#^#  ,  il  a  pris 
.   la  fûfli  font  venir.  Voilà  des 4ente«  de  la^^«» 
,  qui  foiuairivèes  par  la  /ti>)tv^  Coorie  là  p«^«. 

V  AUG.     RtM. 

On  prend  aulTi  des  bateaux:dcp«/l<pouT&ire  dihV 
geuce.  Cu*ùjtr»m—tt^  Vers  Mootereau  itj  a 

■  .  vmc.'èjlt  aux  ânes.  ■  ,  ,  .  ',''■'■■  .  f' 
On  dit  en  ce  fens  ,  qu'un  matiTtu  Médecin  en- 
voyé les  gent  efvp«tf«  en,  l'autre-  monde  i  ,pour 
dire,  qU*incs  fait  bicntèc  mourir. àiUhtneMr- 
fim  iU  tùmiditm-f^gfs  iuligtt  On  dit  aufllî;^  Eai^ 
reun  melTage  en  ^«/f*.;  opur  dire,  ptonipte-. 

.  '  ment,  qooyqu'oii  le  Ciflè  a  pkd. 
PosTi, en  tertneî  de  Mer /ledit d'wn  vaiUcau 
*qu'un  appelle  uititt,  Voyex  T  o  R  t  u  i.  Tr/> 
tud».  ,1 

^ouïs  Hornigk  a  fait  on'Ttaitrè  fort  ex'aâdeiV^ 
tiginc  des  ^ft*s.  il  eilfatt  de  quatre  (brte's  x  à 
chqival.en  batceau  ,  en  chariot  ,atji  ^ed;  Ciet- 
te  dernière  eft  en  uû^  enitalic, en  Turquie,  & 
au  Pérou.  Ildicc{uc  ce  (iit. le  Comte  de  Taxis 
^qui  établit  le  premier  iu'fpfies  ed  Alleroagpc  à 
us  dépens  ;Ac  que  poar  rccôrapetiiè  l'Ëmpeieuc 
Matthias  l'an  iéi«..liii4ioiuia'cn  fiff  la-char- 
jgc  de  General  des  f^êt  pour  lai  &  pouc'&i  fuc- 
«c({èttcs.  Mais  il  <k  cexuûn  qtteHC*«ft  k.  >Roï 
.    Louis  XL  qui  le  premier  leskèMblies  te  réglées 
'  cn'Franée ,  comme  clIeS'  (ooc  à  preCcnt ,  qooy- 
que  quelques-ans  difénc^quç  Cyrus  en  fud'in- 
vcntcur.        '  '  . 

P  p  s  T  s ,  (ê  dk  àaffi  dans  4esrAfïKlemies  de  jeu  » 
où  il  y  a  des  geuf  qui  pré^t  à  m/^  ,  c'iA-à- 
dire,  qui  prennent  tant  d'intcjr£t,de  iugentqu'iU 
■prêtent  aux  joiieart  ,dont  ïkÇt  renwouilent, 
ïorfqu'iis  IçurvoyentatrÎTer  quelque  coup  /a- 
v<«Ale.  àUifÊiê  démt  sd  mtftém.    . 
PosTKSffeditaaffidapetirQS  balles  de  plomb 
dont  on  charge  les  aimesà  £cd,  qoi  font  moin- 
'dtes  que  le  calibre.  Les   Châfleurs  chargent 
IcunfuGl  de  trois  ou  quauc/M»/* j.  P/m«m^  «/«. 
htli,     ê  ,  ■  ^  '    ^  ■■''.  \     ',". 

P  o  J  T  « ,  fedit  aulfi  des  petits  otnemens  d'Archi- 
teaurtqiAfcfbnk.au pins  haut  des  corniches^ 
«C  qui  aboudffcnt  en  efpecesdcvolotei. 
V  o  s  T>,  fe  dit  fiRurément en  Morale ,  dcf  <Ko(^s 
qntrom  difpofesàn6tre.£aniai(le  ,  qui  font  à 
ijènc  gté,  4r{ntrium  \  lihid»  >  itrhitrmtMs.  4U 
.  i  «buTt  un.Cdb{eirçttr  à  ià:p#^«.  U  fiiU  toutef 
choÊrS  à  (àp#jî*^à  fa'manîcrc.  Pour  exécuter  ci; 
•     àAttraisdcttaJQj  il  a  uouvc  4e»-gensà4à  p*^  »  i 


prêriàexteutcr  ccq^ilvoiidroit.  WUiaAmfx 
faire  un  Médecin  à  nôtre  »f/9«.  Mot. 
On  appelle  populairement,  Un  petit  p«/l«  >  un  )ea- 
ne  )i^tçon  gai  b  évetllé^qni  aime  à  courir  ,  qui 
ne  le  peut  tenir  eu  pUcc.  fm$r  f*Ptvni  ,éi' 

POfTEAU.  rouVoyct  Foviâs.  Uht, 

PO  s  T  E  R.  V.  aft.  Terme  de  Koerrc.  Plwef 
dans  un  lies  «  dans  on  poftc.  lêemm  «tenptnt , 
«iMNr«.  Ce  Qeocralavoiit^i  (00  arm^ftus 
le  canonde  kviUc.  Oo«p«/f^  «c  Colootlâ 
l 'ayam-gardè.  Ooa  p#)^'eettcTedetteà  la  poc- 
tèe  du  moulquet  du  camp  ennemi. 

Pos'Tin.  Ce  mot  s'employe  aufli  quelquefois 
en  paflantd'auirecholc que  delà  guerre.  CW- 
lêtm*.  Nous  éiioôs  P'àt^^  è  l'e«trée  du  Ms 
pour  voir  palfcr  k  gimef.  Nous  fommci  bien 
mai  p»/M^i.  litt^vene  à  l»tpiufe. 

PosT  sa,  fe  dit  audi  pour,  Mktitc  daas  on  em- 
ploi. C»nfiitMtrt.  .On  Vkf^é  chez  un  bon  f  i- 

^  nançiet.  IIcA  (bitbienpi^^  pouÊiirc  (à  foc* 
nme»  il  a  un  boitémpldi. 

P  o  s  T  s  ».  V.  neut.  Courir ,  aller  (à  &  là  en  d^i^ 
^tnfx.Uuc'dtme  iiffmnftr».  Ilaun^KOcés  (nr 
le  bureau  qui  le  fait  bien  ftfiêt  (  J  f/tt»  il 
court  tout  Je  jour  chex  ton  Kapportbu  ,  cmx 
fon  AvqcaOlJis  Coutiilàns  font  bien  p^<r 
icurscreaiKicrs,  avant  que  de  les  payer.  On  dit 
àuin.  qu'Hun  petit  gardon  ne  fait  quc|iB|br,  que 
courir  U  que^jouer,  ù  qu'il  n'étudie  p%t«  ., 

P  o  s  tV  ,  l'a.  jMTi.  pair.  &  adj.  U  a  les  (if|^- 
caiiotu'.dc  loQ  yahc  Coit^itmtmj  ,/f»mim. 
Homme  bin)p«jf^.  Hooinic  .mal/#/(e. 

POST  £  R I  £U>R  .  «u  r  i.  adj.  Ce  qui  eft 
derrière  ou  cAfutte  de  quelque  chofeV  féfitrhr, 
ftfiuMSifuiftqiHnf.  tx  dos  ,  les  feflès  (ont  les 
parties  M/ifrfnvrff  de  l'homme,  ^rlftoteaffait 


•ae 


des  analytiques  prieures 

créancier  eft  ^piritm  e'n  hypothèque  ,  ti 

colloque  le  dcraier.  Leur  règle  tAfé^gr 


ttCera 
^  "grtiMTt 

àh  liètirdecioq  cenHmi.  ^  a  t  fi'u'    f^^ 

POSTERIEUREMENT,     idv.   f^^s 
d'autreié  f»ftrmià,f^trims.  Ce  «reander  doit 
être  colloijué  /N^jrfMfTMiMM^à  B^.  iCel^ 
matcber  MF4rMflv««Niir.'-  ■  L^-'^-Uiy'f^-' 

PO  S  T  EiR  I  O  M  0r.  ff  RM^decctuiqui 
eft  «prés ^MUHpn.  ^Wéfimfmèm^lU  f^triériti 
de  datte  donne  upe  p«^«rieriri  d'bypoéhequc^. .  ' 

Pil  STBRtI Ct^F.  ÇT.  tton  «oUe^^  (kSi 
>^es  peuples  qidvieudrdnc  apub  mes.  t^ri' 
sssf  ftfitti»  Les  Cooqoevans,  lealrands  hom- 
mes ne  cravdûUcat  qu'i  rcadre  leurs  noms  fa- 
meux 'dana*'!*  tf fierai  r  qu'afin  qu'on  parle 
jd'eti^dansbpii^cHleUiÂu reculée.  Il  acoo- 
Ç^k  Ct9<»»s9$jt*^Uipêiêritit,  il  bâtie  pour 
hftfleritt^  Le  vrai  juge  du  niçtiie  eftJa  pV*^ 
rite  c  eft  jKHirquoy  Régnier  a  fort  ^ncb  die  : 
,^uAe  j^/errîf«,  à  témoin  )e  l'appdie. 

P  o  s  T  i-R  I  T  £>  (éditauffi  der  enfsns  des  Rois , 
à:s  Princes  ydoi  grand  'liomaK«,*de  kora  ûtCr 
çendaiis.  •Ftiii,  htretUuCc  Rw. «*à  point  ki(^ 
*  fé  de  ptfitriu  ,  il  eft  more  (ans  eoCsns.  ixt 
Patriardies  oht  *été'  rccompetifta  dluoe  noiii- 
breulèpi^lIrriA'.^Oe  Seigneur 'ltbe&  §  été  de- 
gradé  de  "Nobielfcv  ^  déchue  ihtMa  kn  ft 
toute ïâ  pwff*rké.v  '^' 

POST  mu  M  E.  odj.  deMut  ffenre.  Ycrmè  de 

Pâlais^Epfwt  flér  apiis  la  mon  de  fi>opcrc.  F»/ 

,  ftmnm  iMhwrmtMm  n»tmt.  Edtànt  fêfihmm, 

-Chez  les  Ramaihj  on  le  difoit  auffi  -de  celui  qui  ' 

étoicoé  apré»  fon^Aamens,  qui  dbnnoic  ocf 

•  cafionderannëller.' •(_  ■  ^  ' •  .;^i .■  ^i^ '^i-'-:^c:  •*' , 

iCc  root  vient  "du 'URinppjÉJbaïai'/   V'^^,^^^-^^"  ^ 
PoaTHitMt. feidtt  a^|fi  ^rénietie  deflmct 
d'un  Aureut  ^uWmneirnet  en  iumicic  qu'après 
lJR'inoR..Onia4ait  'imprimct^nfieurt  Volu- 
mes des  Oeuvres  peflàanMi<kCajas»i$9wr A 

P  o  i  TU  a  k  -t .  ^  pcdir-éulG  fubftantiveiuem' 
quand  il  a'aci^  d'enfnm.    C'eft  m  ftfkmmt, 

POW  ICH€.  adj.  m.*t  Qoi,V^jwJique ûir 

-quelque  chofe  t-Ui)s-<pil  «y  pttmflc.  A/*- 
titmt,  inttrtmt»  »dfàti$mfifmfmmsi.Gt«t iêtp- 
tnclkéei  tkc^ctoi  Péf^tif» ft  «ne  Mtn  pÀrJe , 
'>dcs  manches  fMekit'iJomÀn  poi«Kt%r^  ** 

On  dit  ^ufll«n{ubAànrtf,Ce  (om^  fêjhjtes , 
-  des  cheveux  miiitc  font  paonatuféii.^ 

pp  S  T  I  LL  £.  Fi^Um,fiâHUt» .,  v»i  nêtê 
murgmatist  Vieux  mot  qui  (èdi^oit  aurcfois 
de  cequ*onécrivoitàlaiiiai|5é»4'pà  eft  <venu 

jm--'  ■    k  ■  ■    *  ■■'■«•■J-, 


itceOMi  en  jpHaM  dct  oôcm  natg^AtH'  4 
b  Bible»Aeaûife^  attires  livret  qv^oo  ècri* 
troit  poAerkuremeoc  au  texte ,  oà  il  y  avoir 
qtielqisevMiifions.correÛioM  *  ou  quclqjacs 
cxpUcaiinp  i  ' faire.'       -  '"  * 

POSTILLON.  Cm.  Vtteégpoftt  qnl  cito^ 
dttitles  gens  qui  courent  la  pofte.  .^fureriir- 
/«r  mrtémut.  Ctft  auffilecourtei  qui  pdrta 
rordiaatre.  On  direo  ce  fern,  Un  foiki  de  Ftf- 
fiUm ,  ou  vmté^j^^iUm,  qui  doooe  «via 
delba  ariim. 

P  o  ST 1 1 1  oit,^  tuC  un  Palfrcnier ,  on  vlUcc 
du  Coche,  qui  rttonte  fur  k  premier  cheval 
d'au  attebge,quaiiJ  il  y  a  ûx,  W  hpû  chevaux. 
Le  J^fiiUm  dTan  Sci^iCQr,  k  FtJHihm  d'ua 
toehe,étmifa,wg4f»'       ' '*W/.;H  ' -.  vf'>_ 

Ou  appcMe  poftiqttemcflt  kt-ttah  ,'^Ut  fépî(Um$ 
d'.Aok.  MLêU  tm^tns,  ^nA  du  BafiM 
«die:  ^^C'-      *^vv-'5^V^    •  ■:•;-  . 

&mè  U  hidé  MM  PoftUIoDt 
;„■, ,.  ;  ^  --^^  ''v-i-'J^V  ■■■'■V• 
P  oa  T  I  \%  o«>  ni  termes  de  Marfi|k  /  eft  uti  M- 
tJmemiOUMàie'pacache-entreteaul!  en  un  pote 
•   pour-alkr  è  la  découverte ,  ((porter  des  qou- 

velks.  Umimitàflrrmwnmt.    - 
POSTICiy  ER'IE.  f  f.  PetW  malice  d'ut! 
)cunr,garfoii/d'un  petit  poAc.  ^i^V#n««^- 
r/a.  Ne  vous  Êkhex^pas  de  ce  nue  vous  ^  faic 
'Wt-  mÎMXt  «e  n^  qtt'4mep»/f  if  iMr/tf. 
PÔS  T  PO  S  ER.  V.  aa.  Mettre   une  chofc 
.  après He .antienne  lui  donner  pas  la  prefcto- 
ifC.  Nêfinttrtfpe^  h0i$rt.  II  ne  faut  fnfèjf- 
pK/«r'ks  foins  du  falut  aux  ai|^a  du  moâde. 
Le  ftclwvr  a  pvil^'  du  irtftner  de  ce  Ifvtc 
giii  dcvoit  4tsc  devante  Ceux  qui  iè>piqtMSK«  4b 
bien  parler  ft'abIHenoeot  dccemoi.  Ra-Y  |ù 
mrts.  ar^ÔSTnSCRlP^ni^ài  C^n^  Mm  ptfnoienc 


Lau4quci'«btfoa^  quidqiiefoildaiis  ks^- 
xettcs^  4(m  j^gmfie ,  Ccq»'o»«lijoûre  à  ce 
qu*oK,à^j^^i.  Voycà  P^SToftiv. 

JfQS  XOLANT:  ,AiiT.i^.«d>&r.  Qn  do> 
. ,qtfiidt4eocwK .dan» ^Couveoc  Çmdidmttt»  . 

A  JU^yta ^g(Uknp»  oue  «acte  .6iU.^ii]ft0itkÊt$tê 
ooiir  entier  au  yal  de  Grâce.  Ceft  un  -ff/ht- 
iMMtt^cQuar'aux  CaaMiM -, ,  -^    - 

.Poai|M<M.7  »  (ê  4it  audi  des  QrottuepM  ft  . 
AvpavquifUidcnc  dancki^JlOfticos'iafericu-  ^ 

.Edicacréc  uô'tcifainbr»de?PrOc4inuls  piiflN- 
lunt  eniiQ  cel  Preûdial.  Ilyades  Àvoaaia  du 
.  Roi  en  ccr  taiqs  r^il^es  qui  ont  pouvoir  d'itie 
Avocats  pûfiiêUits  dans  les  cauks  oà-il  n'y  a 
«codcrioKiet^iRoi  nidupi^it^  <     < 

P  o  «  T  u  LA  H  T.i>«^  qoelqucChapiuct,  far  loue 
en  Aliemagioc  «  -ilorfi|u'il  s*4gic  de  cho(fir  >  ua 
£véquc,  op  .anfclk  P^ëLms  «eux  qui  uom- 
mciH.  un  J«))«tdffRjrékâioo  Hftpeuc  Are  X3ano- 
nioue  ,  à  caoTe  de  -quch^uc .  début  ^*^  ^ou  de 
natirance,  ,0»  parccflu'U  eft4tià  mùuvâ  de 
q^lque  atfire  Êv^hft^  ou  Ikne&ce  ^ncompati- 
bk.  Ma^eIIç,seu(  dcvoiir  Oiipkiiqac^par l'ap- 
probation dp  ,hgf;  ài'^Sard  des  Catholiqaes,S 
par  cclkdel'Empqaar  èTîiptddes  Protef- 
tans.M»Wi/.  Xe^M^jvi  doivént'Avoic  * 
ks  l'uftageé^^desdinw  tiers  du  di^|l«^.  Cc- 
b  «appeUe  procéder  pir  Toy«.de  ^mUtiêm. 
Quelques-uns  prétendit  que  même  dans  le 
l^oncôuia  Je  rékaica»mB  b:folM>ôck ,  ii 

.  (ttfiitqncle  nombre  des>#/r«{istsr  ^Mcde. ce- 
lui detiIibAS:&  que  la  rcule|4uuU|L&  des  M' 
tragesremporie.  PaBors.      7ir^ii^,¥ 

POST  U  L  A^ri  O  N.  Termç  du  brint  Ic- 

yckfiaftiqoe.  ftfimUtn  ,fet$$i0.'ÎM  ptjMsti*» 

eftb  nomination  à  une  digoirÉde  l'I^iiê  d'à* 

ne  pcrfoonc  qui  liépeut  être  iHuë  fdoa  les  Ca- 

-nom.  Aiuitjcomme  l'jèlefikion de ectec'fofonne 

'  ftitoir  videnle ,  Fou  procède  mu  voyC  de  ftp."' 

ivrrav,  c'eft 'à-dite,  qùe-le  Oupiere  iùp^ie^e- 

Mqui  a  kdrdit  de  confirmer  l'elcâion  ,%*ap^r , 

prouver  1  éleaioo  «  bkn  qa^Liie  ib» pas  !Ca-  ^ 

*    nooiqtie.  .  ..^.,.'^/ '«^i^  ■       -..^    .'^ 

POSTULER,  veib^  au.  Dcmawkr  àtoe  td- 
^nis  dans  des  Coùvcns.  i>A^r</«r«.  Les' paovr^ 
Jlks  fout  long^  ecmps  à  ffiuùr  ,  avant  que 

r  t^d*^  reçues  )1ms  une  Abbaye  biéu-t entée. 

pos  tu  LsR,fignifieau(E  ,  Plaieler  en  une  pe- 
tite Inîïxix.PéfiMUrtféMHfmrn  tffrrr.  Le  BaH- 
lia  reçu  ce  Praticen  à  foj^mter  devant  lu'. 
Cb  dit  audit  qu'il  7  a^ long  temps  qu'un  )iem- 
jne  jf^nle  pour  qucique  choie  i  quand  i|  y  * 
Joug  temps  .qu'il  hi  fblliâte,  qu'il  la  binj^oç  * 
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rvcs^oo  écri* 

^f  oa  (]ttcl(]bea 

:poAcqaic6a- 
•ftc.  JÈ9m$f 
orici  qui  pdru 
nfoiki  in  r*f^ 

^ui  rfoODC  tYÎS 


prcioiei  cheval 
nihpitchcvauK. 

:  ^--  ■     ■  .'•■■> 
I>ki  ftjMUm, 


lîfte ,  cft  uni)!- 
cuut!  en  un  poic 
porcer  des  nou- 

tté  milice  ifurt 

iiie  veiU  il  fùc 

tcfe  'ttne  choie 


pat  h  prcfc^cQ- 
K  faut  fVfè/t- 
lires  du  tnoâdc. 
<kt  ile  ce  Ifvta 
|ui6:.piquMK>^ 
KH.  .kaJ'iu 
Mm  ftffeoKoc 
oiftiaiu  ks  ^. 
'o»««ij«ûte  à  ce 

tTCAlT. 
\t.<ik,fttfiBkUl$é 

Ccft  ua<^^- 

>•■    ù  .'.-  .■■     -5- 

lift  Roi^iôa 
ocaniiia  ^Im- 
(ks  Àvo«au  da 

ulêcoàJl  0*7  a 

«Jé.      ;    .:       " 

lavktct,  for  tout 
de  ehe^  •  ua 

CCOK^  iMOm- 

pcuK  AtctOano» 
ittc  4*4gc\^oade 
||i  ipcHUvâ  <ic 
Ëcc -incompati-- 

Cathoik)Qcs>flC 
ud  <ks  ProteT- 
>  daiTèot^voix 

4e-f^«i«fi«i». 
nénie  dans  le 

Mr  <3Kcde  .ce« 
ucal^.&  des  M' 

da  pcoit  £c- 

deï'^iiêd'U' 

ttiicJoo  lesO- 
:  cette  |Wrfonnc 

roye  de  >•# *' 
«tnjifcpWif^c- 

ibacrltllie'td. 
#.Xcf'fsavr^ 
#r  ,  «tant  que 
^tte'tencéc. 
der  en  an«pc- 
*f«r#.  Le  Bafl- 
/«r  deVMU  lut. 
qu'un  hoin  • 
f^^uandMya 
iH  la  bKïtw  . 


Jcâkm 


y 


\ 


Toâiw^*».  <*>^^WH  WiniBiih  ti§nifcftca^* 

(ànar  fyiiMMKlufiAliiif  «aowiquciaoviûtiMi^ 
qucl^jun  mui.  ^MNi|wn»k  tVaraa  ProtTu-.; 
,1.  A  II  T.  Qj)e«rf  r<W  |«Mit>4i  Gkafiti«)41ic  « 

.ptfKMM»)^««««  fffillpiM.||ran4>«|iiB  .««lu^ 

%sm  du  CMP«  iùiia  l'ivi  à  f^md  dft,rattcrc| 
éàfktimmm^Stétm  tMi»tivJ^»Mh  Ckt  hom-' 

«  in^4ic  r«Mtfa9«wll»^«fy|Éeaic|ue.  quelle 
«oQteuaocc  icoif,  U]ri^M#^«fV<  JumÉhes, 
d'awKi  Ja(civà  It  ipdc««)c<s.  JKiUil  imé  dq 
alui  dit iiniftMit  •  qW4pf  Sfi^^*  »  Ui  cnUadcs 

,     Unf^fl«9i1»  t>  ■  li"  l0MWft  t|0^  d)vcr(ès  ft^mrtt'. 

s'éftp (ctÏQié  au  Pi ia«c ca ^«h<#  de  fii|if4teoc< 
tes  AaUdias  eu  daoiaiK  faoc  nnHU  ft/htrt» 

Koteiqua  4cw(x»Vf0ums,  OP«  £uc  dasbai-j 
j  do.pifiMN^  «  4iv«iii»tttaaipcs  de  ft0mM*\: 

I^JctMUfMMiCIHtlK  OA.di(<«tflMI«4Mi/«-' 

W«.  4«sifUltf«  «9  Clic  4'a«n^  appcllcni  f«/- 

tmti  «M  J^iwrwi  •  <il#idi0rw»rsl  g^rdet ou  «dil-^ 

pofitiQQs  ;4i  «Qf pi  ^.kiMMi  d<  l'épèc ,  qa'on 

pra(M]ue.^U(au(d«i,ar<aaa.  ,   ^ 

On  die  j&gtii6niciic  ^  jqtà'up  Jb^Nnine  eft  en.  bocwe 

M,    *#/Mir«U  Cm*  ifMicducj  qu'il «ftkia»ifeott 

.\  4u  Roiftc  dfls>MiaiAicf  j  Ofsnm&û€uptmm 

■  «/^tquc  1m  afiàicca  (mu  an  bonoa  f»/fm$,<fMad 

iîf(QiRuiwmbica,qiyttdilaMMic.  . 


P  O  T.  Cm-tPcuc  ««lâoB  Mtatif  £iic  de  diver* 

.     içs  omificpikjdkfi^uw  4ilCucotca,#c  forraat 

a4ivec«4i^^  ^j«WlN».>«4tf.  Il  y  skéuf^it 

À'Âfgimii^Mtyàff^^^tiKm^èiiK.^  dtsaxe.; 

-     '^  »iti*pbt''ift/»rj^^i-''-^-'^^'^^'. 

.  '-'    .s.i.:-i5»  ;?  ■;  yï;rfij;vii  .5^-r..îB^i  ■  q  n'y. 

^Jl  f  A>^^  (ans  an6(  il 7 en  a  qoi  a^c 
•i^o'ttoe  adécî  Ae  ilfcnitqvieptontdcu]^  Mon- 


9  0TI) 

ifc  raait f BiiWf -te te fèHu»    -  j 

Po^T  #»ë > »  K  <â •mmm  rapSm  de  plulifati' 
«boA».-OuJtt4K^iinf^K«û»-««l|ipfft  icféa-; 
icurs  iiKHidKnaliitadi  qui  a^  fôioc  de  awni 
farticuliat.  Opr4ppclk*aii4f'Vfîk^,  M^^ 

ObIc  dbattii  ai  ^  4mm^f0Mooê  i^^éi  Uf  hm-- 

aaai^foiada  findtfm  ^paifiiiM  màcs  tiaaa  ua! 
f0t  pour  faite  (eacit  haa  â»oê  kuc  «iNMubre. 
D»  die  au  figur^  d'un  homme  qui  a  bcaoao^ 
<lc  leâuM,  qui  içait  bcaiisaup  acWHMa  «ho- 
fei,  outi  aoaftiiimirnii ,  f^^fàmf*t  f^mri 
de  dodrioa»>'»'A  '  «;'•'^■■*r-''?-^^4-+■:«^.. 
Po  T«  figalifi»i|«eiq«e<oi»,  MÉM^  Cas  deux  fre-j 
res  rivent  enlcmble,  il»  ne  fooi  qu'un,  p«r»  qu'uaj 

Pot,  «iiermes)kGusrrt,«ts«»c||jpa^dc  roo-[ 

^<ioa  Otttfe  lalade  que  portent  les  gcos  de  pied  / 

«•i<Baiaaavrequa(eh«u(detla  1^.  Onir*.  Il 

,  vétaiiafnBércakaicotde^ftdtauraCe»  1 

Pot  a'  itu»eftattliiuoe«ifflflad^ecicq|Hre- 
^pùia  j/BB»  à  k  main.  Qrmi0t£^  igutém 
miffUr.  Il  ^  a  anffi  des  fH'kifm  dans  les 
«  de  jdya*  jqui  jeuKOt  ck  V«rtifi«(.^  i  n: 

Por  os>vtM«  cii|«npcei,eai*  oùuae  f^acieu-j 
£u.t  qu'on  ianwc  ï  un  vjuMkux  ati  deU  du  ^iic  de; 
la  ?entcikqailqur  choie  «M  àishirqui  encft 

,  rentremecceUK.  Car*il4«/afai.  JUtlncetidaJu.des<^ 
Scig^earfttiremidc  {(loa^riidsvMidcs  mjKchck 
-  qo^ltfodt  Eùcciàlairi  nuhnei. 

PoT.y'iiç-dkipro^rcihiaknient  eo  phifie«rs:aihra«> 
(iet.  4^UBiid«it£Dibkpl«decooaeuapuiirAQt, 

•  patlitqueckftwipaidç  svtfe  aoptltc  un  ^  de 
ta.  Vst.  mÀfÊmm  ttmir»  fMiit.  'Ou  die  d'un 
honiRMsalGdu  àmai^er  i  ia  tahk  4'aiiuui,  <}u'il 
eft  kift  4e  rôt.  On  die  d'un  roei^geen  de(ordre, 
q<i'ou  o'7  ecpuTe  ni.  ^  «u  feu  »  ni  écuûks'la- 
vècs.  On  die  auffi»  qu'un  hotfttnc:  Eue  bouilltr 
\cf$i^  quan^il  Suc  itihfiftM  k  mén^cd^u* 
trui.  Ôn-dic  qU'Utouuie^HKOtttdttpfr,  qiÉind 
iittfedk  ^rcoolococion  pooi  pirkc  de  quelque 
chofe  qa'il  oé  treui  pas  dife  ouvettcnaK.  On 
llicqu^il  «a  ^  vient  cmnme  piMt  an  suru  poui 


T. 


'  ngneracai;pi«)r6 ou  i|Kur<|(m  idilânc  ^  itaiii-:  ^jdire ,  qu'il  eft  inquiet ,  qu'iifait  flufeeu^  aUèes 
Afonibunici^'appaicnceidvfet»  eflèti  :c'çftun  1^1^  venues»  On  dt»  qu'il  a/Keooveirc  k  fH  aux 

.p«r^i^Mar  an/t^j  qu'on  peut  lâi&c  àfçsuidkc, 

<cà  dence.  ki  orMà-.  On  «Kl  ^'ua  iMnine  àiî 


.  fictte  .dcfontilka  >ane  e2cA  un  ft>  f— p  nnfr  1 

qu'on neffîucfttrcà  ic  prendre*         -      > 
Ce  B>oe  i^on  ^Mcsage  ^vicardu  4«tiB  ktmnm,\ 
y  Borei.le  (ikrWe  A&hst  vjqui,  fifcaifie  un<r«iMr  en 
'     terrcott  fj^iitt  ^  à  caaîip  db  i&  caviiè  ou  pro- 
fondeur. .;D«^G■l|çcfe  èeàm^ftmf  <M^f#-; 

Il  èft  q^ielqûefois  <aiencik'de  ni6na(^.'|b  f»t  \ 

'  /i'cayidWiQeqty'^i^awibi^'^^^pirJexluuiiMe'ik 

'btfenDt.fVjH  fkmmtMÙmmr  «a  fa»ibeucse  <fej 

Vfn-yiuimiytmtimm^  On  idk  d'un  chapeau 

.    uirii'ikfitiane  ,  qu'il  eft  -haoc  comme  lui-^r  àî> 
iKttnfe  Les^Lainen» ont  unegrândà  adjadG: à 
MrsBTfkits^jaalaic  Ihriktfk'iéKi^    '^'^t 

il  icrt^iaclqaèfok  >d.*ornemei4.>lM  fM#  ^t'por 

t    «claitiè/iîeai 'bien ffiù  une '^«mioéCyfiir  un 
Xvfyti  K0s.^  f999ditmtm.  <  BevMU  à  ihouqoets 


I 


TÔlst  ,'qaaifrl'il>â  ionpnkkmaMni  découireri 

auêlqae  cholê  qu'on  vôntoiE  tenir  kcretc.  >On 
it^kodqqéoMnr,  qn'oRui  m  gude  dans  quel- 
quepeiii  ^ràfaterfout^iic ,  qu'iUuttçvai- 
TK  pKtctttiaQ.-)Sr  fottc  lé  mbquec  d'une  ntei- 
iôn  <keamipagM<rop;cnjalifa»  an  die  que  ce 
fisroic  une  bclk  >mai(«i ,  «'il  y  «voit  des  pan  "i 
inoklaux,  On^içaudiettnKnafancqlaelqu'ttnt 
qu'il  en  pl]rara1eapw#  ciffei.  On  dit ,  Baire  le 
y9»ï  dhpx  «iiGtt.^qiiiiid  on  mec^ttains  fur  l<b 
c^eéi  eniiquenrl^  i  «omaefeoc  ks  femmes 
"dt^jieupk.  On  k  é»  audi  d'un  homme  qui  faii^ 
k  nel :ks Latins  one^it  nâatMMmfmtmt  it$t$dh. 
On  diceft  j«âanciCaliii*.aniUar4.,!G»K  le 
^«aa  ilek  iq^ucle  par  iUf(«aiffe  'i(Mxù<di« 
vpre,  Prenez  ga^  de  vous  fatfcaneh<wrc.Oiv« 

^  OT  Aftt.^  «àj,m.  Q^ftaÉteAneecn  li- 
Qoeur  y  «o.hiMffoo ,  qu'oa.aeue  av«kr.;F«M^i/lf , 


Ùn^rdemberèalri^tiopM»  diifdlkis^de^r-l      ./êtétlké  il  n'a  gittie<l*u(^e qu'en  «rtte  phra-f 


i  viaiix^Ea WlidhicrâMfe on  meidea  pm  de  iûn- 
'iiKt|ttr«l^enab(eàBicn8irfiiedcs  bjuufttadesy  | 

J^  ièRTqaclqiMliMS  k  ^sdcc  tp^lques  liquews ,  ou! 
aittscsftiho^Un^pMi  de  pocnn^de.l^«ii  i^frnM-j 
iM«a%4mipa»dc  coniiutfeSytta^degelâe  , 
de  rctoe. 

-^  ^^pviÉcnakment^  Cmrc;  ks  viauks  bontt* 

•:>UtàjQ§'»^g;0n»\9'ileëctém9.  |1  éuic maure 

if.fmm  tfiRTdMhkwaeitr»  éctimer  kptt ,  Êilcrj 

ie  jM^.|jeacii£ma4|ioiHlknt  kiûptivaops^.  Il 

<  Â  to&jooia  la  volaHk  au  p*r.  -  Nous  itoat  -^laiLiir: 

•V  gei  vôtfo  p«r,  c!*eft-iHdite,  vôtre  ordinaire. 
^  Oa  dtt.ea  ce  (èor.  Un  ;pâiè  en  p^ou  on  Imihé-f 

PoT,ft4it  iui(6  c»  patlaac  de  dehautthe.  Leè. 

gtfbfic«s&«lailèQtà  vuiderles p«r4^ikjéirctoâ-î 

'   |«aii  iMuaafckf  fallut  le  le*  plats.  DM/tmtmr. 

fémtmu  mut  pêtsmdmm,  Up  ptfrde  bicîe  *  de 

^^{iiR.ak  ddse  i  «tmmm  fin  >  ^.  une  %vnt^, 

-Vnei^.U  abeu  deuxporfde  via.  En  quelque» 

'^^andiiuia  le  p«r  ^rt  jic  melure  ,  |t  ticac  dèuxi 

<&ifit)ce«  de  Pfuris.  Un  raq>pcUeàtteremet)c  Ufilar-^ 

^H»#«  Chaque  pinte  A  deux  cbopincs  ou  hemincs  \ 

îfaicfaluwaCylckaK  «fcaii-icpHeia-)  ft  k  daroi- 

1  lèptisr  deax  pôlTona.  IjxiKm/fm  ftàaMekkt9i  \ 

"^ckncqo'ttae  Place.  '      s     ' 


'-% 


,-Ot  fêtaUê.  Us  Chymilkt; charlatans f ré- 

lukncfaiirde  Vot  fêtent»  ,atâbn'<n  peuvent 

«MT^oeia^intiue.  U  jaaafi  <krontueot 

Po^t  A  wi  1 V  potttfipdier.,  Qt^tift  bon  à  bo^ 
rc ,  n'c  ft  fus  en  lid^e  :4a  aaditf  fUé  du  vio 

P  o  t-kévm!i  Ça  et  imc  certaine  eau  compol!^ 
deftufi«liinMik«g^cs',  dont 'fe&rvenc  quelque»! 
faux  MdtMioyettrrpoUr  blanchis  kte^cCçi^^l 

f  O  TÀ^€t&jE:im.  Jus  de  viande  cuiee ,  daot  le-^ 
quel  6À  latTileeTcmper  ou  mittiooer  da  painT 
tailtéen'^aiinuKsVraflmi^tfti^fi^cMiMM.  On 
iorc  kl  fM»M«  à  rentrée  du  leptt.  On  &ie  dea 
/Mn»^^  de  ttiàêxentes  imtes.  <^  p«Mf  <s  dc^ 
{^nté  tàoi  ic»  f9titàn<nSvaknt  faits  avec  un 

-  (hapon ,  un.jarcetikvcaUfdubarafSc  du  mou- 
ton. U(i>«ra^tr4e  pigeonneaux ,  ife  canard  aux 
navets,  de  perdrix  aux  choux,  de  beâcifks^ 
d'ècrevilTes ,  ou  bifques  Se  demi-bilques  »  parai 

.  ^tt  aux  herbes  daa^«f  vfHémklmfmJumtt 
Ott^  fron«f;e  ,èla  piii'èe ,  au^kût ,  à  roignon  | 
^r^de^bttk  au  ris ,  de  mouks ,  de  rortulfs  \ 
Ire.  Du  Gange  dctiwcjae  mot  ^p»t»ginm  ^ 
^'ona  dit  daDslàr^àficklif4lè„fCNU%(ii£€r 
coaccibitcdcboiâb.n., .'  -•' 


^réM,  jioanBai^,riiad«ftaar#i<  iaws#p< 
«ali*»  Cet  èauMMi^qas  «^lké#ua  vaillant 
puai paKiKitga^aèf  taatf<»Mpn.  Haaifait 
^jaaftt^fn»  t  nf i»  1  f  r  4aaw|fta)»  paai  iai« 

POTAGBR,  gta.«dj.|r4M.  <]tl^«PP«r. 
tknirift fuqige.  Ciflimmmfrrmkm.  Oh  afâcNi 
•au«|a^  Wp«f4|^,  l'endsoicaàon  aakiva 
^  herbes  fHët^f^  H»9tm  •iit^rtm.  Laa4e* 
Rumaapfaiiprv »  qw^iaK  aa  porpoac^Hff 
des  fiQMg^.  JllpatU<ui(tna  au  ippclk  k  p#- 
i^^aaa  dbk^  «a^Mmeiky*  k4ku  un 
.fmiiliMaùoaidcelk  ksfaMiea»  aè  il  f  • 
pmfc  un  peika  foafpaaux  (as  laW|aels  an  Im  lait 
oiiUnaer.  Il  j  a  aiNfi  chez  k  H^i  dcaOlfickia 
f994ntn ,  qai  «MÉ  ibia  dw  potages j  de  des  P#- 
Mj^i  jidvikgietCtiivaQs  la  <:'0icr ,  qui  (bot  dea 
J^uifimars  le  Ttalicotir  OaappaUcvgfaod/^M^ 
jffr,  idutjfai  aiay  (oe  1  k^fatagit.  ç/a  aim- 

POTAMOGETON.  C  fli.  Pknic  «juacfr 
«que  quipoH(&  pHirieuti^gts  kagues ,  gwes . 
noëèes.    Ses  kliilks  ^ui  viofKni  dans  l'aaa 

V  iàacéuoiccs  comme  fielle*d,a«hicn -dent  >  mal» 
celles  qui  naoent  fur  la  (iirface  de  l'eau  (bni  fem- 
biabkt  afx^Miltcs  da^plaMMin ,  de  fig«rc  ptcf^ 
queovak,  poiotuB,  aetvcudbs ,  iÎMàsdccdup- 

-  putes  i  actaciièesàdes  quetti;slàngBca;Scs  fleura 
naifllcn^  en  èpi:,>cornpo(les  chacaae  de  quttrc 
icuiUc^difpoflbés  en  croix .  1 1  &<«^c  à  <haquc 
fleur ^nn-ait  qui  eft  fait  de  quatre femçnces  ob- 

'  ^longues,  ^ioniës  par  uû  ooiit;  toUgeitres; 
ncrialféesen  tiunieredetéte.  EnLa'tia  p^iimfm» 
gHmt  rtmêdifAittm.  C.  B  au  m-   Cette  «khte 

.  croit  dans  ksimaraia.|e  autres  Ueux  aquatiques, 
d'où  elle  a  pris  fon  nom ,  du  Grec  9«T«/tAi<  , 

'  lUitifÊ,  «'dê>llri»#  ,%»ifim  ^éotoine  qui  di* 
xoittpUntt^mtrèi'r^ochtdiès  rin/iif gs.  "f-llc 
eft  rafraiéhiitaiite  ik  iftringente.Il .  ]r  a  quelques 
antres  eh^cés de  fàtamo^eton. 

P  O  t  A  iJ  S  JE,  f.  £.  Ceft  une  Coitc'û^  ccndâ  gra^ 
vcl6e  qu'a.!  apporte  de  tNi^bèitfc  >  de  Dantzk  le 
de  MQ(c(Wk ,  le  dont  ks^çitiiibtîbrs  fe  ftf- 
Vent.  Cinii  fi^inim.  •On  l'appelle  autiemêûc 

POT|.  f.  f.  treil  àtSiipîthetc  qû'<in  lonnè 
i  Wtt^ain,  quand  elk  eft  engourdie  de  froid, 
eftroDi^  ou  halfaite  nacureTlcmeik  ,  cnforce 
qu'elle  ne  hic  pat  bien  fei  fonâions ,  qu'elle'cft 
impotente.  M/uMéfri^iiU  fiufid»  ,  vtl  Ma- 
turê^itir.  \^ 

POTEAÙ.  r.  m.  Grosiptctt  de  bds  fiché 
'  en  terre  ■  par  unbout.  ^•Im,  fiifn.  Lp  carca^i 
s'acuchc  à  un.ftitjm  dans  un  carrefour.  Les 
Sc^gieurs  font  mettre  kurs  «nncs  i  un  fêttam 
pour  marque  de  Seigneurie.    Ob met  auâi  kë 

Ce-  mG|rviei)t  dcpi/?«(l««rr^ui  a  lénifié ,  f^ttum^ 

P0TIAU,  en  'termes  de  Cbarpenterie  , .  Cs  die 

des  pièces  de  bais  qui  font  à  .plonib  daifi  ua 

paii^dc  chaxpcme'y  /^  qui  poicnc  fitr  des  (^ie- 

.  res.   OrtbtfMtm,    Il  y  a  dcsparfMfji  eêrnitrs  ; 

Ou  mMÎtrê^tèaux-,  qui^  font  au^n  d'unr  bâti* 

'iiiait ,  le  «ni  ptenneni  depuis  k  bas  jurqu'aii 

haut.  Ik  doa^t  avoir  le  double  des  autees 

en  efoifeur ,  le  c'eft  où  s'aiîcmblent  les  iàblie- 

Ifl  de  tous  les  étages.    Les  pptuntx  dit  tfifiti^ 

le  Âthmiffirhs  (ont  ceux  qui  forment  les  pieds 

droiu  des  portes ,  le  oâ  leurs  gonds  font  acta- 

:    chex«  Les  pM^MMx  de  rtmfhg*  font  ceux  qui 

^    (bot  entre  ces  deux  ibrtes  de  pfTMM^  ,  le  qui 

'  ont  toute  ta  hlatetie  d'un  étige.  Les  ftitimx 

duftnêtMfdttfi^Ust  (bot  ceuicqui  l'ont  tes 

«iMuinKdei  croiues.  Pa^aMf  dvMcayiM,  P»- 

MmxéU  déthMfit;  ce  (bot  dès  p«r#«ir*  iocli- 

nex  qui  (cuvent  \  arcbonter  les  autres.  Ce  moe 

vicm  de  /^i/.   Lespa(>a«ur  dans  k  ehamioc, 

^f  (bot  <ics  pièces  de  bois  de  fdajte  de  quant  À  cinq' 

;  IHniees  de,.grodreur.'  :•■'■»>■'  >':'■  ':-f"i:  ■ 

P  O  lr  ££.  Cf.   Ce  qui  eft  contenu  dana  01  pot. 

Vm  pltmmt.  Ou  lai  a  «ovpyé  une  p^t^g  debeur- 

te  de,  Bretagne.  On  lia  a  )etté  une  f#f^«  d'eau 

au  vifage.  Il  fe  dit  au(fi  d'un  pot  pkinde  fleurs, 

Voill  \itKp9tét  qui  vient  bteu. 

P  o  T  e's  ,  fe  dit  aolfi  de  ce  qui  eft  coatenQ  daiis  fa 

maraiite  d'tin  otdioaire  bottr|i^is./fl/>i«/M«  »r- 

dinmxm.ll  eft  venu  tard  pour  dîner  cjiea  moi, 

il  s^ft  comcotidema  /itfrrr^aQusavouamangé 

,  (êaletaeqtla  p»'^:  lleftbasr  %5^^i-  "^. 

F  o  T  ]|a  f  eatexoicâde  Chymie ,  c'eft  de  la  chauie 

,  A  a    iij  d'étaia,  • 
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^étab,bff4e  réttin  cakiot  «at  h<)ttk  rtifOi^ 

drc.  Stmnnmn  igmt  $9j^mm.  tl|C  ^t  I  dàiMèr 

k  dcruicr  poliaux  mirolti  d'éati  ,  ft  aux  at^- 

tf  es  chofct  qui  dcmandrat  uagrand  édàc. 
PoTii,  en  tcroMt  <k  9àâtK  ,  c'cf^  4^  Tea^u 
-   (patffie  où  il  y  a  de  Tocrc  rQlig»^  MOf  fkitc 

prçndrele  plomb  aupoc.   ^|M  êairéHiérÀ 

dilafM,  Faire  de  la  f  #f^#»  ^  -  ';  '  -  '  - 

On  appelle  aofB  utSttt étmvil  ^  U  pooiife  efn'on 

Ctoure  dciTui  let  picires  qui  om:  Util  i  cailler 
'  des  pierreries.   Cinu  $k  finytidt^ . 
P  o  T  Éi.  Terme  de  Fondeur.  C<ft  ww  torre  pre- 
s^  oarie  avec  de  la  fiente  de^itWràiy  dc  l'argille. 

&  de  la  bourre  i  laquelle  a't#pilque  fui  Içs  niou-> 

les  deipieeei  annt  que  ^  tonner  ce  q^  l'on 

appelle  la  chape  du  mottlé  »  &  quieft  futc  de 

plusgrolTc  terre,  jtr f iBs  fitftris.  Ckxk  pétéi 
y  eft  Ik  terre  qi\|  cOnfiffTe  la  première  im(fteâ|on 

des  traits  ,  de  des  otnemcn;  du  moule. 
On  dit  pirovet bisdemenc  de  la  jtunelTe  g'ajre'  8c 

éveillée ,  qu'elle  eft  ératée  comme  .mtfttiét  de 

(buris.   FÎnh» ,  hiUréj ,  tât».  • 

POTELE»  e'i.  Qui  a  le  cuir  uni  &  doux  poiir 

afoir  la  chair  ^jfrme  ,  eraâè  9c  rebondie.  Pit~ 
■  tmst  ê^fus.  La  beaiicê  d'un  bras  éA  d'être  rond 
•    8c  fùttU.  On  peint  les  Amours  gras  ^  re|>oadiB  & 

P  O  T  Et  £  T/  fub(V.  mafe.  eft  un  petit  poteau 
ou  pièce  de  charpente  qui  eft  aircmblée  à  mor- 
taises te  tenons  au  dclTous  des  fèn^tres  tntrc 
Tappui  &  la  (âblierc  ,  ou  bien  au  delTus 
entre  le  linteau  &  la  lâbliere  fupcrieaiè.  ta- 
^   xiUms, 

P  O  T  EL  E  U  R.'  f.  Bi.    Terme  de  finance .  eft 
un  nom  que  les  Commis  des  Aides  donnent  aux 
'    bou  rgeoik  qui  ye^ent  leur  vin  8c  hoiflbns  i  pot 
&i  ptote^  fans  tenir  caverne  ni  cobarcu   Vint 
fingultttiindivtnditor» 
>  O  T  £  N  C  £.  r.  fcm.  Gibet  de  bois  où  on  pend 
les  maifait^rs.  Pm/^w/mm //«^4i/w.  Ondr(<0e 
des  potences  dans  les  carrefoort  pour  faire  peur 
à  des  rcditicux.   Ce  Voleur  a  été  condamne  à  U 
,    potence  :  Ton  rçceieur  a  ta  le  fpikt  au  pied  4c  la 
potence.   Il  y  a  eu  des  Chefs,  de  rebelles  qû^B^i 
appeliez  des  rraines-potences ,  qui  ont  lailTé 
,  pendre  ceux  de'  Icurpaiti.    Ou  appelle  en  ter- 
mes bas ,  unv  olcur  v  (jibicr  de  potence.  fAôi. 
P  o  T  I N  c  c ,  eft  aiillî  une  étayc  >  ou  poteau  qu'on 
flnicï>  fous  u>nc  poutre  pour  £DUCcnir  un  plain-        •••«-..«.^nv»...,  ww^^iuv.* 
cher  trop  ch'arg|.  FuUmm.îl  ya  des ^«r>»-    PO  TERNIE: î||C«u«)C  fanfiè  potée  dans  la 
•et  à  deux  liens  ou  à  deiix  bras  avec  leur  cha-  1    <«otirtine,  o^^  auprès  4e  l'osiUba,  qoi  defoend 

'  '  dartslefoflè,  «cqûilèrtàiatredaslbrties.  Oo^ 

le  dit  ailAi  de  toutes  les  portes  fecit4Ées  8i  va- 


«l^un  cÉOèeh)  aOttcl ,  tpÀ^  le  bomon  ét'kf 
^  ardent  i  oudvcaucerc^iw/MftqiU'eftlapicr-v 
"le  de  chaux ,  ou  autres  drogues  cauftiques.  Le 

poivre  0e  les  autres  choies  chaudes  oui  On  feu 

potonciol  enfehnédaos  leur  ruMhipc«.<»|it->'  = 
POTENCIEriiEMENT.   adv.     Terme 

dogmatique  qui  fert  è   plufieurl    diftia^oos 

de  qualiict ,  donc  les  aocs  font  èâtucttcaaicflt  « 

0(fMmlithi^i  ht  autres  potenohUêfiâmt  dan»  les 

colpi.  'fwttntièlBtir,        .  v»  ;»? 

P  O  TE  N  T  A  T.  C:m:  QU^^mie  puifllttice  Im- 

veraine  ae  toii  écendue;.   Snmmtn  DfnMfU  , 

fMprtmm  Trinefpsi    Le-Roi  -«A  k  pha  redouté 

de  tous  les  Fotewtnti'àt  l'Eure^. .  *n 
Çefitr  ^f0irf0Hm$$rmk^tm  PiWTniHÉ,i 

«  ■  ^,  ,  U  Potentat  hpltt/pmdiJéUtés  j$mi\     l 
Nf/ieri^fitn  Mfm'mmo  on^héi' 
Aiùdnt  fo*m  d»mhfê0t§  m$$M  tkimd  /W 

P  O.T  E  N  T I L  I.E.  f  t  Pfeote  è  iâqoeUc  «à^a 
donné  ce  nom  À  caufe  de  fts  grandes  vcccuiiOn 
Tappelte  aotreqiçot  4rf#MriM.  A^ientm».    Le 

-  •  mot  de  poetéfiUè'n^nt  do  Latin  pounéut  >  pttij- 

'    fêàce.    V^yct' AmoiNTiMa^     •    -  .,';a:*^.<^     i, 

POT  E  RI  £.  f.  f.  Mcrciufldifi^  WfiNt  It^ 
vaiirclles  dv'tecfe  ,  «m  de  grais«  Oput  //»/«r\ 
Les  Vermr*  ttftfiqucQc^k  p«Nr»«  de  lâyctiice  , 
de  porcelaine  {léii -Potiers  ocdinatrcs,. des  pots; 
de  terre  verniflicv  11  vient  d'Auvergne  beau- 
coup de  >«r«viM  de  grais.  Vojrcz  GRâis.  ■  *  ; 

P  O  T  £  R I U  M.  h  m.   Peut  aibriHèau  qui  eft, 
une  elpeee  ide  <Mirbe-renard  »  ou  cragacanthà. 
Il  pouâc  beaucoup  de  petites  hèaochin  longues 
d'un  pied  io(ôaplH  ,  s  étendant  d'otvt6tè  & 
d'attcrc  ^  blancMircs  >  9c  pendant  qu'elles  fixu 
tendtts  i  lamigioeiiics.  garnie» dc.pittricuTs  épi-        poil*  &  des 
nés  longues  ^  blanchâtres.  Scs<kàitles(bnt  loct  *'  fvrk  corps 
perftes;  ^blanches  >  coconnées  »  rémblables  à  "^'«uffi  iinp#«  4^4Wi 


4  ,-^  ■ 

iiio  l^kti  rk»;sfr^;«iiptkle  l«4itcliâl  tffia- 
edn  dirait  aa*Mi'acg«fpWq(Kd«ipMMVi  v^e 
icrVioe.  C  o  è  v  a^a  d.  jK  y  aiAe  b«{lcligucedii 
pMdantlaMicridgfjifhlcdeMi.  H«>ck.  ËUs 
eft  loogna  d'un  d«d,  erll«i|tt'il  !'«  yMltmi\e  lou 
cxcdkm  miiioUoM^  U  pm  «  in  gtodYta  bic 
<M|MM«rl«i  #11»  totueeao»  Seè^etutfèo^det. 
tkm^  aoroM.îll  a  pluâettr»  picdti  Itdes 

EtWkà  garoks  d'écaillc»  qui  enucnc  k»  «ocs  d«)S 
it  «tttfcs  ,■  comsne  ceiks-  dfci  fki«v4Bei  Jl  « 
un  ttès^l^and  nombre  de' veiné»  tlkoWciques 
qui  |Ntroiilcnc  ï  travers  k  peau,  qui  «ftdiwphanè 
«iddiéa commode  la  «ank.  Um^t  \t4kti\w 
UM  peau  niarquie  avec  an  peint ,  Imi  Màt  tache 
Wa^cbe  agitée  d^ttncootiiiiiiel  mouvement  de 
Mw  en  bas ,  ftdcèa»  «m  hliNf^  qu'on  pourtoic 
prcndic  pourkâoeim  Oa^rcmaïque  à  ttaVets 
i'écailk  plteictu»  vaiflVanx  qui  l'«t)ikncféi  k 
rai»qu'«i  fiitctrsvM  Iba  bec  ,àabÊ  \ë  digéftit^i 
•Ir  bit-i  prompcemem  qu'on  le  voit'  ^ctitôc 
changera  coukur.  Ucouk  par  M4K*%asloa' 
.çftamac  avec  tiiKda  violence,  qu11«4lige 
ks  excrrmtos  des  btteftin»  à  lu  céder  k  place. 
Bc»retti  dk  qv'ii^'  x««Umé  la  circulation'  du 
(àng  par  k  tmeréfi»^,  ^wamuierdain  éc  que 
k  pom  a  la  pMU  kiilame  »  que  As  j^s  tE  ka 
cornes  (ont  aiviroonex  de'  poil.  A  l'cxtiâliité 
d«  Am  bec  on  voit  une  petite  émincflcc  qui  peut 
bkn lècvir d'étui 4 fêN  «igiiaioiii  à  cairii^qù'ii 
n'a  poir^  de  bouche  qtti  s'ouvra.  AndaâÎMidc 
la  pouri^on  voit  Ibrur  itx jambe»  /qai  fi^di- 
vikat  chacune  en>iix  parties  ^lorst^inûes , 
dont  Ja  pcaUNTelTcmbk  alki  i  du  cuir  de  cha- 
grin. Leur  derûicKpdMe  formée  de  deux  on* 
gks  eu  piniBésd'ioMalc  grandeur.   Sur  k  db» 
«n  vbitde»^iactfoiicn>«J|ikit'd'«ilkaîi,^dka 
("teikihM  cclkt  -dita  'Vtrges 
qdkm  a  foilcttca.^  Il  7  a  > 
qui  k  tfouve^tdan»  Ica 
j.  qui  eft  dépeint  par 
,  décîif  Mr^wammtr- 
rcâc  d»  rîntce.  Sa  coû- 
te il  s'en  trouve  d 


rekrv<»irsd!eiin  de 
Godard ,  Ac.  anop. 
dain»  qui  difbrtdi 
knr  tire  fui  k  rougi 


r  «miltq— titt  daiir  leafiMfinraniplkdef^c 
«;  d»:boiuba',  qu'il  i«abk>  qiiv  l'aaa  foie 


■    ^^^  »/["'P"  ™"  *"    milieu  d'une  poutre 
OrthoflatA  utrwqHo  Jffjft».    D'autres   à  un 
lien ,  biià  un  bras,  qu'on  mcti  une  de Tes  ex- 

►     trcmitcz  proche  la  muraille,         1 

POTENCS    bl   BRlMBALÉ.bubnfiqU^lo, 

eft  une  pièce  de  bois  fourchue  qui>IU<mKnuë 
par  la  pompe ,  &  dans4aqttelle  entre  k  briipba- 
le.    "Emboli  0nfn. 

P  o  T I N  c  s  j  fc  dit  auffi  des  pièces  de&r  ou  de 

»  bois  qui  s'érendctit  en  laillk  pour  y  attache/ 
quelque  chofc.  La  fotenet  d'une  lûtterne ,  d'u- 
ne cnfciçne.  Une  poulie  en  pottmtt,  Eik^eft 
d'ordinaire  en  forme  de  cowifolè/Sj^tietqiieFois 
avec  enroulemens  î  on  s'en  lért  potir  porter  de» 
balcons   Telétmo.  i^..  /.  /  v  ^        t   *. 

On  ditatifli  en  Atchiteâure,  tjn^tfie  Vriaffbh '^ 
bâtie  en  fotonces ,  en  parlant  de»  bras  bo  des 
ailes  qui  font  bâtisic6té  dit  grand  corps  de  lo- 
gis. Homusmhofimtisédifiiàt;  '  '  '  \, 

P  6  T  s  N  Ci  ,  fc  dit  aulfi'des  bîtôn»  onbequîltn^ 
dont  les  «ftropiei  fc  fervent  pour  fcfoutcnir. 
TnrciUa  fmiMUrit.  Ce  paralytique  ne  fe  peut 
foutenir  qu'avec  Aa  potences.  Ce  foldit  a  eu 
via  )ambc  emponéé ,  il  eft  obligé  de  fcrcrvir 
di  poteneet. 

Ondit  ea  termes  de  Manegé,  Brider  la  »*f>isc«  y 
pour  dire ,  Toucher  avec  la  lance  k  bois  d'où 
pend  la  bague  ou  )'anneaa  Inlênfnrimmâtum- 
Urem ,  lanctmm  impingorf.         *  ' 

On  appuie  wmipttnc*  ,  une  verge  de  fer  qui  paâ*e 
diametrakmem  fur  k  bord  dumînot  ,quiktti 

'  'ekver,  «cqai  eft  attachée  par  deux  oreilks  à 
Ion  cintre.  ^»/«.  ;<     •.       7 

P  o  T  ■  N  c  a ,  fc  dit  auffi  du  boot  desbranches  de» 
trompettes  aux  endroiu  où  elles  ft  courbent  en 
arc.   Tmàé  Hexio. 

POTENÇr,.*'».  Terme  de  Hafon ,  éft  «îe 
OUI  r  termine  en  potence,  ou  en  T.  Ll-eroix 
de  S  t.  Jeaa  de  jferufalem  tÛpoiomeie,  fiiîRii. 
tafS  »  JmgMhtJ  '  '  . 

POTÉNClit,  ■tti.arfj.TerrikdèM*- 
dcdtic,  Fotonfi»ta,  Les  Mcdccins  Te  fervent 


celles  de  b  kntiik  i  elles  iiaiâène  pat  paires (br 

Qne  côte  ternnnée  par  un  piquanr.  Se»  fleur». 

fi>nt  legumineokk ,  oIanc|)c»^;ionKou(l»  par  un 

olicequi  eft^nn«otipd<intélé.  Il  leur  laccc- 

dc  de»  gouflè»>diviréei  ièloh  kiatkngiMar  en 

driix  loge»  remplie»  de  queiquca  %mcoce».   Si 

taciné  eft^kwtgue ,  branchiiC «pliante.  En  La-; j'  > tlMfl|(ic  «n:laog  :  ft  c'cft  da  l^:qi^<  venu 
"iiiitrsgacmnwmWkfTspototmimfirAChifiê^  J>    '  J'crreur  dtf^ceux  qatimi  «m  qa^ani^^  U  4 

«AUH.  CettcpkmècrokenOandiiaendesliAix  L    jpkodalàag.       .    a.    iî^  ;  -  i^^^yi^-fer         * 

montagneux,  *!«*  je  arides,  Oana  kMextqwktribiu  étoit*imûvnfctv'4tie    i 

CAunc  fanftè  potêe  dans  k  .  i.k»fttlvre|qillVâvoktttnci|à'dotttsr,pay«icnc'^ 

des  pomt.  Il  s'en  Irotiva  quMtké  de  lacs  rtms 
pleins  dan»  k  Tieiac  di>Roî  Motcteii»  v^nd 
k»  £l'pagnokkpilkcem)iLJ|.niénie«hok  a'cft 
pratiquée  dan»  le 'Peroîi.  Céqiùlèfailibirviliia 
qne  pcrfirane  an  es.  pâc  nrékoadre  cxen|pf  de 
payée  k  tribut , «a  afin  d^oàdiyn^ktflMivia»  i 
te  nettoyer  de  cette  vermine. 


chée».  ?/Aw/«r/r)r>«m..  1Du(>ii^4c  dérive  de 
fofltmm  p  qoiîfe  «rouVe  dan»  le»  Aateur»  de  lar 
baireLaciuitédaiflkniémerens.    \      * 
POTIr£R>iimB.  Col  &  fon.   Qui  vend' 
~  des  J^&deU  vaiCelk,  m^celui  qt^He»  fa- 
brique. .Fr^kii.   L«<roullduJVrf«f'eftlbuvent 
dtéeeneXempkdantkPfaylique»  Le  l*i#/«fde 
terre  fait  tomes  (brtea  dr  v^ufleaux  &  ouvrîmes 


s--i-. 


<k.tefieik\ParMrd«ainide»pots<ltiklav»l--      de^a^w»  iliiiouruc  d'oïkatiakdkipadîciifciicà 


Qoçiqiles  Phiioibplie»  ont  dit  qu'il*  ywok  le  pMw 
du  p0ê.  FoditiUttsptdttmti^  C'cft  ce  que  Swatt». 
merdam  aftÙce  de  ton»  k»  idèâea,  qv'ildk 
afvok  c^coa  kttt.'vennioc.  Hecod(  iat«Magé 


(elle  d'étain. 
P  p  T I  N.  f.  m.  Metàl  fitâice  ft  «aiCuHi^i  «oM-i 

-  ^poft  de  Texercmem'«l6  cttivre^auBé* ,  «t*  ^; 

quelque  floélpngtde  plomb»  doétàin&dc  cala»' 
miiie.  JEvfj-i^  r«rr#asia«iMak-  On  fait  dés ^ 
chdndeli«r»:de^MNii  (G'eftuà métal  qui  ne  Te! 

^  peut  dairet;  11^^  «infi  noti^mè',  à  «aofe  (Qu'oui 
et)  fait  ^vikK'de»pott.  Borel  dérive  de«e mot  ! 
fotior  ,Upêth/étMin.^  ,    i 

P  O  TlO  R  ^km^  Breuvage.  Ce  mot  fè^dkl 
particulièrement  en  Médecine,  toti».  Il  yîtdes, 
potions  pur^'àtives  ,  émeriqua  î  diaphorcti-' 
que»,  peâ(nak>/cephatiqcK»v  cordiale»^ ftot- 
machiqÀe».  hyfteriquesi  vtilnecaitct >  capotri^ 

-  .narff«i-|-^Jtc*'j»:^.-'''i"l?-î  ■'.■J»»5i^?i'<-'4#;;#>iiJ«;i.?;^^î^:'<i 
P  O  T I R  O  N.  r.  m.  '  Gridi»  iTruit  tond  't^0B 

à  une  plante  rampants  i'l|c  qui  «ft  iiai»«f||Éi]^ 

p  p  T I  R  o  M ,  fe  è't  anffi  d'me  ^mt^Jf^ÊUit 
»  qu'on  aopelle  itttrcnitnr^dh»iwp«>— >  » i|PÉ>*  > 
&  dont  1I7  a  pkfkor» espèce».  IvjpiMpié  «été 
pent-£cre  akfi  appelle  dm  Gttt  vri^m,,  !|#^, 
hléi,  à  'càtircbtitl  retfeiitibk  àuQ  goèdei|#^J 
vsrfi.'-^r'"--'' ■•'":•■"  '^^v*^'-/^^- '•      ^;»-^\ 


i^>■      f  ™  /, 


t>bTJ  r.  m.  YertWik  6tiî  r'eiiërtidrentflesani- 
maulc .  quî  les  prqtît;  kf  m&d:,  ft^kàr  fiîcce 


.  Daiis  k  J9reàl  fin  trôm  der  aaitnaw  «l'on 

7  WmmefMici»  |^«nsMr;  qar  entrent  dai^' las 

pkds  entre  I»  peav*  k  chair ,  qnidevkniKac  es 

twjooranfllsro»  qqe^de»  kvesylk  ikVy  fiodc 

'  .une  playe qdTpborrk  kpied«  :-..^iip.>K,îyj^.ytki-v.' 

Ilyjittne  plante  q»'«o*«ppctie  kmfh^^pmt^l 

canlè  que  &  fem«n«e  eft  bon6e<foli|t}|iier  ks 

pmk,  Hétktftdijemlmii,  eéilma^  i  witrt^ 

ment  jf «|é^«^.  «Mpii^M^ 

:  dei|iedCal«ii^ttt^My4|l{>faink||ii^^^ 

p  00,  -ledit  proverbiaîénKnt  fu  cet  pfasoifcr.  tJb 

paai  afia^  ykdit  dHsn  homme  gueux  8e  ardent 
I  Att  gain  qui  We  dansiro  emploi  lactairiif.f#- 
^  ^Imtinordax,  fMw$eiicm.rXi»iËt»!al&drxui 

'homme  ladre  &  «vate>,  qll'i^écorchctnr«|l  pMS 
S  pour  en  avoir  k  peau.  OndicaulGr,  d^urinal* 
J  propre,  qu'il  fèlaiitcmaiiger  aux  paMi^'f'' 
P  O  UA  .ou  Pou  À  S.   Sbrie.tfkwjeûioft 

dont  on  fe  fert  dan»  le  f^k  toat-l^^fidc  bas  9c 
ï  Populaire,- pOttr^mapqnerqu^aflKtlMïk eft  fbft 

dtepatame.  Afmo  *  pnb  fmdHtMtfê»^  C'tflf  k/ 
I  '4léÉK«liofçque  hKjfoë^ttmtttiti^nSei  ". 

P  OU  A  C  R  £.  atfj.^détmr  geirni  TciifeielMifà^ 

"  IrktnraebasquW)  dit  noor  .reprockeir4  «fiel* 
1^'unfiivjkntet  fa  malpropr^éé;  ^«dl^iiiAMM^  * 
tsti ,  viLmiftioItne  i^ffitHut.  <Soli«ûigt;4tpki 
.orè'tairé  eft  an  Tubllancif.  Voilà  iin^fMiUiÂ>r> 
onvààfa^pMliK*^  éuifiHidttM^«»^f(ft«r  ^|/^ 
eft  puant,  i»kc*é^i«î^'^vi^ï,;rf^  ■ 


U 


%■ 


:*:^ii:i;.i^ 


i;*)*©»: 


/      - 

■v   >- 


-/ 


tCJ 


^ 


'^■h. 


k^UM.  H4ock.,ËUc 

pMH  «  in  gtoiite  Cii» 
iU4  SeéTctuifooidet- 
liicun  pieds  i  0t  et» 
«  oufcm  kfe  «Mi  dant 

eveidéi  tliioWdiqa'ta 
«au,  (|tU  dl^liapkaoé 
ne.  IJ •'ibr ieVcnite 

|»oim,,4i»«i<tacbe 
ifinel  rtbuvtniéfl*  de 
hmiCi  qo'ioti  poui<[oic 
i^ramcrque  «  tMVet* 
R  ^i'i'iDilcncfâi  le 
rc ,  doM  te  dlj^èftioii 
a'oir  le  <r«l'  Mtntôc^ 
ic  fÉt  ùtiàfàé^aiioa 
\olenet,  quil  okltige 
I  à  luccderki^i^. 
rvé  IfldNuiÉtioA'  du 
wammtxdMn  die  <rae 

qa«  i^^j^ii  ft  kt 
'  poil.  A  TottraNcé 
M  émincaccquifttiic 
lilloàiècMiêqtt'il 
oovM.  AikdtâMid« 
rj«fnbct>«tti  fi»di. 
rtiec  ioti^lftinâet, 
Pcx  à  du  cuir  de  ek*- 
É  «umie  de  deux  «n- 
raodcttr.   Sur  le  d6i 

liM  cvllci  -des  fvrgcs 
«r«  foilctcci.  117  a' 
d  le  CfottVé'<dinff  les 

qui  ,cû  dépeim  jpac 
knf  wx  .fwaminer- 
K  0»  FiâtK.  Sa  coû- 
te il  t'en  trouve  fi 
>itts  ronplii  de  Ange 
RX>k  que  l'tao  foie 

de  là  qd^'  venu 
J»  yt-nÉiirfbii  il  4   ^ 

»Hi wumicl,  que  j 
nà^  donner;  pu^çkac  ^ 
lantké  de  lacf  rous 
i  Mocâttine  y^uand 
31^  Oléine  «hoiic  i^cft 
èqiH><cfaUibir,ito 
réteadre  cxen|pt  de 
Migea  IctfNuivces  A 

qu'it  ftnroir  Ir  pMi 
ÇcftcequeSwiU»- 
I  iitlèâr£»,q«'ëdk 
Heoodç  ÂitÀHngft 
natedScpodicoldifil 
der  aaimanx  qu'on 
ui  cncreardarii^ltt 
r ,  qpiidn^cmMaaC'ai  - 

o^foiriitter  Ict 
ii^.'CeftnDeel^cç' 

pcrtphMiftr  tfo 
mevKMtt&ardeiic 

nfdcMi  luéstrif.  f  »- 
.On  dk  an|B<l*tta  ^ 

tMffir,d>lviiûi* 

orte'  d'inccrjeâioA      \ 
tour*  )KÊût  bas  te 
l'unftckofeeftfoft 

«t«i  Tcnkrîw^- 
n^tfocbfef  4  q»el« 

i.iSotiaûifçcJefJu»     -" 


y 


On  croît  aie  te  mot  vient  de  pêAâxrt ,  te  oue 
c'ètok  u^  m^  ^^ko6  aucftfoii  «  pirceqi)  en 
cftt  les  goutteux  (^cfttj«ifi4ticmalpf<^ccs. 

f  O  U  A  C  R.  ER  I E.  l.f.  Vilenie ,  ordure,  puan- 
teur'. Fmm/  I  fiurtitis ,  isitm.  O»  le  ^iOlfi 
au  ^réde  Tavarloe.  €e  moeeft  bat.  J    ^^ 

PQ  y  C  &  C  f-  Le  plw gfof  doiet  de  tunuin,  ou 
^n  pied.  F  »<#«.  Ufmni  a  plufietui  muïclei  par- 
dculisn  I  ejitetdaitf ,  flechideor»,  adduâturj 
ft  abdttâeuri/parèeq\^'iladiveri  mouv^tneoi. 
Onlttialêrri  leîip#«(«i\  pou(  lui laite  d^bcou- 

,    vrii'roaircfJK' 

Ce  mot  vieor dfr^tin  f^itM^,  te  de  p»Btf€,  pac- 

^-'ceque  le  ftiêciA  plui  de  (srce  que  lei  autre  f 
doigtt. 

Oodtf  figurémc^,  Il  l'en  mordra  let  fm*i  » 

Îiund  ou  menace  quclqu'tta  de  le  faire  repentir 
e  ce  qu'il  a  fait,  idum  péuiitku.  On  dit  pour 

'  vantet  un  rago&t ,  qu'il  cft  fi  boa  ,  qu'on  en 
mangera  retpMio«.  CêidimmtMm  txmmifiti^-, 
toMm,  OÀ  dît  qu'il  faut  qu'un  père  jouC  MJ^/^ 

*  €t,  quaf^  il  fiot  qu'il  comme  te  qu'il  debout  & 
beaucoup  d'aiigent  pout  achacc  iirb  okaige  à 
fon  fili  Ap<MK  marier  une  fille.   "■  v 

P  o  u  c  I .  eft  auffi  Ja  douaiénte  partie  d'un  pied 
de  Roi^A<Il*i  contient  doute  lignes  ou  waiiis 
d'orge.  ^Le  f^mt  quarri  contient  144':  ugpes 
quàrtéei.  Chex  les  Larlni  ce  ^Mf«Quicft  la 
oooxiéme  partie  d'un  pied ,  eft  appelle  urnié , 
te  contient  crois  doigts,  dont  chacun  a  quatre 
grains  d'orge  ou  lignes.  Il  cft  fi  pauvre ,  qtt'il 
n'a  pas  mfymei  de  kerre.  On  a  ob(èrvê  qu'il 
faut  }é 00.  fils  de  Ibjre  pout  couvrir  l'c^ince 
d'un^wir. 

On  dit  proverbialement  à  celniquï  abufe  de  la  li- 
berté qu'on  lui  donne ,  Si  on  lui  en  donne  un 

•'f»met .  il  cnprendra  long  comipe  le  bras.  Si 
mmumffiitt^ii  »  nlitmmtifHrfiMi. 

POUcl££r.  m;  eft  une  petite  deffènfe  du 
pouce,  dontredêrvent  les  Outrieis oui' ont  \ 

,  travailler  do  pouce.  11  eft  fàjt  da  1er  blanc ,  on 
de  cuivre  ,  à-pM-pris  comme  le  de  de  ceux 
qui  manient  f  aiguille.  p«//f<;i7àigu^ 

r  o  net  fl  »,  eft  aufli  une  figute  «:'  ponce  faite 
de  fer  blanc ,  qtte  les  Chirurgieiis  attachcpt  \ 
une  nuiin  pour  tenir  lieu  d'un  ponce  «ouppè , 
par  le  mo^  duquel  on  peut  encore  manier  la 
prume  te  Ici  armes,  fêlltx  tkféUtitims.    ti 

I^oU-pE-SOYE.,  f.  m.  Sorte  de  feran- 
dine;  Ibned'étèfl^  de  foye.  Ttxtmrn  [tritmm 
tinfitti.  Il  t'babiUe  ordinaiie|nentde/#if-itf- 
fm-^<    ''-    '        \  ^,•'^^•■^»^R•■i^ ■.':../ V  ■.; 

POU DR&Cf.  AtoiM /on >â^  d'nn 

corpf.  qu^  ileft  refi>ltt  on^UToift.  tmMf, 
L'eau  forte  icfiiot  l'argent  en  mcfmdrê  trèi- 
flenni!  :  nuis  elle  ne  touche  pofoc  à  l'or.  !J|(a 
ucherefle  rédnk  la  ictrec»  «Mfire^nlcntfC^e 
K  vent  l'enlevé.  On  réduit  let  corps  en  p*iidf0 , 
loifqu'on  Ici  calcii|^  »^u*on  ki  bat ,  te  qu'oncles 

CCrafë.       ''■    ■".■■  ;''';;.',''t-'-;'»'^^-''*wt.'i-'-   "■•"'•'«•'r^:  , 

Po  a  D  ft  1  ,fedkgnpatticmtt4fe  flafietnwpée- 
paraions  de  pHidrit,  De  U.^Midiv  de  Crpte , 
qoi  Ce  (àicdemoufiè  tie  ehêài'»  de  farine  de  fe- 
vei.  Ptdvig  Cffriiu.  De lajNmlre d'Iris»  de 
violette .  tet.  On  s'en  fert  p<Hir'  mctne  fur  les 

*^  cheveux*  On  prend  du  t$»MtnJémh*)fu  k 
*      ncr ,  de  la  bmÉ^  drlaMsirt  A  ^riiuer*  0Ae 

t»«^r«  ftenittbKmre.  pMfv^/ir«aw«/#)rnw.  C^ 
le  fent  Uf0Mé^.  Pi$lvt¥tiitft4M*t,  On  ^^plf- 
.fienn(brtes(Kp«iMlrvr  à  mettre  fur  le  papier.^ 
On  tnet  de  Uptmdrt  dé  fel  (ur  les  viandô  pour 
lesconièrveroaèffiiHômKr,  on  les  fiiupoodre 
deièL  CMmmfiU  $i^ê  MAwj#r#.  Les  Tan- 
neats  ddimeiit  plafieurs  fémir*i  de  tan  à  leurs 
coin  pont  ks  préparer.On  Ce  fert  de  pondr»  4'6- 
pingie ,  de  la  p«i»dr#d'akRr  ^^pniidon  1^  »  pat- 
ceq^'dlesfoœaftruMÇcntes»  '  i^^^^^^^^^^^ 
'  P  o 9 o  ft  I ,  es  cerirMde  Pharmacie ,  Ceàk  des 
4   mcdiçamcns  Pttlvcrilcs.  Li  fêndri^  de  vipère  a 
'  été  tHiCt  en^tcdit  cet  demfaïf  Jours.  Pelais 
ffiftrtnt.  JU  pnidrt-  ftiptiqoc^i  la  fmipi  'dt 
fympathiciibnt  fiiiteidevitljol.  fMtvhjHr 
^^ptitm .  v$ti;fmpÊ$kmM.Vat  pmc  de  la  bouti- 
que d'un  AtKHhîcaite  eft  o4lM|é»  f^Utt^- 
■  icauxodlÔQtkipaMAv».  vi|,»4ï/ ',■*■.  a^w^.., 
FoQokiv'À'i^^éÀifoM.  Ceft  une cofflpofiéion 
qui  (è  fait  avec  da  (alptere  ,M  Cbofre  »'te  du 
'  charbon,  rmhfft  mmmiÊri»s.  tl  y  «mie  les 
KroiiqtKtts  «k  fiUpétre ,  te«\ift  cequitncaulê 
le  grand  cfkt  par  ibn  étrange  rarefaâionr,  qui 
le  refottt  tout  en  vapcufte  enait.  Le  lôufre  cft 
cei^ni  renflahunc  ficparccone  te  Ikl^atteétefai- 
d«ni  kmèsiUûumMéii9ak^<mdk  ion  U- 


gçiti  po  j  aioûic  du  charbon  ,  Ml  cft  (cf  |c 

plus  (olidc  ,  pour  la  lôufcnir.  On  lait  de  la  »•«» 
drê  grenue  po^t  «harga  i'Atii|lerie  r  de  hi 
f««^r«  fipe,  pour  amorcer,  te  pour  charger 
Us  fiifik.  En  franco  il  n'y  a  plus  qu'une  fone 
'l  «I  fêmér*  vont  k  nMilqnct ,  te  le  canoii.  On 
pent  faire  «B  lapaMirfrail  «soins  b^nchr";  rou* 

Î;e ,  ja«ine ,  verte  tebkol!  ,•  fui  vaut  U  rniyn 
itioo  qu'en  donne  Cafimir  Polooois  en  1^  Py to- 
lefhoie  i  ooqunc  aufii   de  ùfêtUrê  mmt$t*, 

gi*on  a  appelle  Kotumcat  pêiUrtfémi^dê ,  qu'on 
it  avec  de  k  >Wrs  commune ,  en  y  ajoû-* 
taiit  du  borax ,  de  U  pierre  calaminaiie ,  ou  du 
td  arRioniac ,  ou  des  taupes  Vives  .calcioéA ,  qu 
'oc  kiccoode  écotce  duuifeait.  00  dit  que  cette 
fiidr§  a  été  uventée  à  Ferrarc,  te  que  Suligcr 
en  fur  mention.  Yoyei  C  a  m  o  m.  ^ 

On  appelle  auffi  ptUtê  dê>fl»mk ,  wA^$ndrét  ^ 
le  plomb  dont  on  charge  lc»>ft|fiU,  foof  tixer  an 
menu  [gibier.  ?/«oé«M/n»t«. 

On  dit  qu  une  terre ,  qu'un  Bcncflte  fintclk  Whu^ 
dnàeâtim,  loflqu'ili  font  proche  des  froo- 
tkrei ,  ou  fiu  le  p^ifiàge  des  trootes  ,  qulil^fipnt 
en  danger  d'^re  f uïoex  A  la  pienuctc  défksauon 
de  guerre.  M^diitt  ft$lvtnmjyriHm.    t 

On  dit  qu'un  Ctwquerant  a  mis  une  ville  en  p#»- 
drê^  pour  dire,  qu'il  l'a  détruite.  Vritm  m 
f\tlvtrtm  rtdigtrttêdê^iêém.  Et  pogtiqucmçnt, 

au'il  a  £ut  mordre  la  f9»dr$  à  (êf  ennemis  i  pour 
ire,  qu'illesadeftiùtte'tttec,  >;.  . 

g  Ltgrnd  iimmnntà  néfi  fins  ^m  ftu 
"       ^^pèMidre. 

Ccft  ainfi  que  commence  un  Sonnet  de  Gom- 

bault  I  poor4ire ,  il  eft  mott.  _^ 

P  0  u  o  a  s  ,  sTemploye  aulfi  yn  pen  figumnent , 

comttie  torique  l'on  parle  de  la  f0»df»  du  Col- 

kge.  Boiltàtt  dit  qu'il  a  été  dès  i'edfance  dans  k 

fe»dr#d'unGrefle.    , 

Po*ttSfti  |>u   Due.  eftnne^Msif#compo^ 

fte  de  ditrlle  te  de  fucre  blanc,  dont  on  ufe 

aj^rès  lésinas  pour  fortifier  l'eftomacte  pour 

aidera  kdigeftion. 

Po  n  o  a  s    oa  »  Ro  j  s  ct.io  m  .  chex  let  Cby- 

tniftei ,  eft  une  ppmdrt  chimérique ,  qui ,  à  fie 

qu'ils  difint'.  ak  vertu  de  convertir  en  orioat 

autre  métal ,  lotfqu'on  en  jette  dcfins ,  te  nu'on 

les  fnpid  enfi;mble.  ffêlvisffjtSimhtidfHl^ 

itii  thymitim  ; 

Pou  D^a  a.,  (c  dk  proverbialement  y* eèt  phn- 

(es.  TIfir  (à  ^Mvdr«  aux  moinq^,  ceft  fi: 

donner  nicn  de  k  pdne  pour  une  chofe  qui  ne  k 

rneritepas,  ttavailterenvain.  0/wi(^«p«r«m 

fêrditi. , Jctter  de  k  p«M^«  aux'  ycnx ,  c'eft 

préoccuper  lc|  ttni,  ks  ébtoaYr  par  an  fimx  me- 

ifte.  Ceprovf^preodfonorigltkdc^eaxqui 

ebqroient4iuc}età(Olympiqi^>  pàVoaSuùt 

^BCcnxqpiiifcéRVgwné  k  devaiit ,  qu'ils  iet« 

r  lelpicik^lii^  les  fui- 

{  voient»  en  élar^t  k  mena  ûble  te  hffmdre 

^  par  lemoavemeiK  de  Iciin  fjeds  :  ce  qui  le  dit 

figurémeot  <k^  ki  autte*  .oiccafions  où  il  y  a 

des  compethenrs  OU  dk  an$  de  k  fiidri 

d^tnibmt ,  Voyez  Oui x u ii  dé  frtlnKtfiti' 

fm  ,  enpackittdte  chofiÉ<<)<n>  n'ont  aucune 

*  Vtsbo:  de  k/^»dr#/j^aMipsri#,  quand  oô  prend 

^ 'M$ike;  Ww4i"^-"r)i^^-f.^:^c^^^  . ;.-■ 

POÛDR  ER.  f.ift.  fettef  «le  k  pondre  fur 

Qudmiechii^.  Onoç  s'eft  pas  contenté  de/M* 

»grm  cjbcvieox;  te  les  perruques  »  on  àfêtUré 

aôAks  manteaux.  p«}««rm»  M/wnfJiiMP  ffjf- 

ttr»  tHffrgtr*,  On  fmdr*  réduire  pour  k 

fecher.  Os  |Mr»ka  vivides  pi)4x  I0  «lki^<>(^- 

f  :  liet^tefeé'''!?*^*V<.;y^ii,^^^^  .Av'' 

Pc  n  o  XI  kicft  aofS  un  terme  de  ChalTe  ,  qui 
fe  dit  dn^  fièvre  m^od  chafte ,  lorlbue  danaun 
temM  de  (eèikreaèi^  ilpawdansoiBschemms 

,  o<»^vt$'§^àM0  des  terres  nouvellement  k* 
bouréiei;^  <iàilfi^  voler  k  pondre  qni  rcc^- 
vre  (es  voyet  ^te  vn  diminue  eonfiderablement 

*le  fintiment  dçf  cfïieaSé  Cmnrmd»  ftâvntm. 


i'^^v 


Pôttoxi^ï  iTtfi  M:fi(ltÀ^rter|^kaiont 

(^  «rétr^toàlouiÉs  bien  pêftért^ te  bki|£^ 

«  &i.  tithtw9  0d0f4irtèm(f0fiui^^^ 

ïfOU  DR.EtTE.  C  iTTétwe 4»  Jardinier. 

'  CVft  dek^marietefoeak  fort  rechcfe  ccAiite 

r  en  poudre.  PuMt/hrctrêut,  Il  y  a  des  Jardi- 

nier<  qui  Ce  (ervenc  dtfêudrttu  pour  encaiflcr 

'detorangM}  mais  ils  font  mal.  La  QjyMr. 

■'    Jb^*  ^VW^F»#P#  W*  V  mM^  teflVp*  '  ^ÇH^7' ^P^^V^Mt^^p^V  .  %i^^Bft^* 

Daa'.vtioxs.  '•»■  ';:/\v'a'V'H"  '"""""     "'*" 
|»OUDR£UX,iqii.  <H<itc«a^ 


., 


■■'■■'    '  PO  Wp  ■>.■.■■:.?■. 
foxikrt.  p«/v#fiii##fM.  Ci^frficvknatflf 

ducombatfoMt  Wfiiw,,  ^mwvmà'm» 

:  MUcpouOiére*.:. ;;.<:,.,,.    ,.;.  .,  ,^f'^a'v.>vi>i.' .  , 

On  di|,  provetbiflemettr .  qu'ui^  hoènroe  a  let 
r«<*f^^««*i  pqptdiic,  quU  cft  gueux  te 
IPtolvable  ,  quand  00  k  pKictue  pour  caution»  ->- 
HêB  hêUnt  mUtf9htM.  Les  Aoglois  appcÙeac . 
ptfHtdtrt ,  CCS  petui  Marchaodfi  Kute-panicn» 
coureurs  de  maf  chez  te  de  foi  res ,  qui  n'étaleoc 
point  en  boutiques ,  huis  fous  dci  Toges  hâticf 
poi^  un  certain  temps.  lU  ont  pour  eux  noc 
JufticCqui  Ce  tient  fous  un  pavUloo,  qu'o»  ap- 
pcik,  fifdiSÈiUviréUitmris. 

P  O  Ui>&  I  £R.  £  m.  Marchand  qui  £ik,  oa 
qui  vend  de  k  poudre ,  tant  4  canon ,  que  cclk 
qui  eft  parfomée.  SttlfwMi  fulvêris  tfifix  , 
étrtifx, 

Pom>»;i«x,  eft  aufli  une  boite  k  mettre  U 
poudre ,  qolfait  paitk  d'une  éctitoirc  de  cabi- 
net. PyxitfiUv^t,  » 

PonoXiiEycâ  aufli  ui^nom  qu'on  donne  fur 
met  aux  hotloj^  de  (âblc  dont  ou  fk  fert , 
qui  durent  demi-heure.  Hêr^Ugitim  fWv«r«- 

.    riiun, 

POU  F.  .Terme  indéclinable  te  populaire,  qui 
fcrt  à  expliquer  quelque  grand  bruit ,  quelque 
ch&te.  Trmgtr ,  tmnufiMs,  On  entcndoic  fiflec 
la  moufouetades  qui  faifoient  f9ufi  ftuf.  Soa 
cheval  s'étant  cabté  ,  fouf ,  voili  mon  viUia . 
par  terre.   .        . 

On  dit  aulfî  d'un  fanfaron  qui  cft  bien  vêtu ,  qu'il 
hkjtoufi  pour  dire ,  qu'il  fait  bien  du  bruit , 

2tt'A  are  grande  vanké  de  (on  habit.  Stfittum" 
il  intêdendê  jéiSiturt.  j 

P  o  u«,  eft  aufli  un  terme  d'Artiuns  ,  qt^i  di- 
fent  que  du  marbre  ou  du  grais  font  /«*/, 
lorfqu  ils  font  dificile*  &  cailler ,  te  qu'ils  s'égrc- 
nent  «  te  s'en  vont  en  poudre  quand  on  \t$  ira- 
vailte.  .  "* 

POUGEOISE.    Cf.  Sorte  de  monnoyedd' 
temps  de  Saint  LouXs.   jiutifiNt  m9n»u  ff$- 
tin, 

PplTGER.  V.  au.  Terme  de  Marine.  C'e(k 
faire  vent  arrière ,  porter  à  droiture ,  ou  avoir 
vent  en  pouppe  ;  ce  quTiê  dit  fur  la  Mediterra- 

^«ée.  Vtntfffufpim  p^trtere.  * 

POUILLE.  f.m.yoyc2p(oaiti.i^. 

POJ,llLLEftlE.  Cl  Chambre  dHèpital  où 
'o^  met  ks  habits  des  pauvres  -malades  qui  y  ~ 
arrivent.  S^rdUmn  yepimm  rteeptMidtêm ,  v«/ .  ■ 
divirjttium.lA  fMfilltritdc  l'Hôtcl-Dku  vaut  ^ 
quatre  mille  livres  de  revenu. 

P  0 17 1 LL  £  S.  C  f.  pldr.  Vikinesinjores  &  rtti- 
MocheS.  C«mvmM  n/el .  gântmàtttujm  'Uitbft, 
Let  gnenx . .  ks.  Harengercs  chantent  pMtllts 
aux  boMi^es 'gens.  Les  femmes  qui  le  qtJe-< 
relkoc  kdilêntmilk  vilaines /«m///«j  te  ordu-  i^ 
res.  Il  tt'eft  d'ufiute  que  dansle  ftik  bat  te  iàty- 

à^Mrttrdit0US0rtdef$fÉtifi$y 
ZMidiie9ntfwi\U9,(jf  ptglûirê 
Mâmfkfm  csTMir  à  itmqMin. 

.MxRi^e^   • 

P  O  VI L  L  £ R.  viaâii  Vknx  mqi  ^  hors  d'ufx- 
ge  i  Paris,  qui  figoifiok  autrefois  ,  Verir  en  ha-^ 
bk."Ileft  encore  tn  nlstts  dans  loi  Provin^sr» 
te  dans  (bfco^pekz  éUpêuUUPtb  dtjêdtUt.  , 
ExMtr* ,dêfjfn$r9.  irfignifiok  auiu.  Œantec 
pon^Ies.  Cfmtfmdi9f$t  vêthis    mffctrt.  Ces  » 
deux  femmes  CtfMt^fémlUts  de  k  beUcma- 
,  nièce..        '  .    '  ^:    ,  V 
P  Oit  1 1. 1 B  R,  figiu'$e  tolfi ,  Chercher  lès  poux  ^ 
u-Ci  ftnémc.  Ici  toer:  ptdUuIv  vnMri^firtUMri 
:  gj^*K/ntttrt,  loi  g^iénx*'(e  fouiUént  les  uni  les 
jiutrei^Les  (tngeite  pl^euis  autres  animaux 
6  pMs/lkiir  eux^n^bxîes. 
P^U  I L  L  EU  X>  tu  s  t.  adj.  te  iùhft.  .Gueux  :* 
teiniu(in:abkqui  kkil&maager^x^^     Ft» 
dietfUfm.  Quand  on  jreue  reprocher  à  ouel- 
qu^ttii  (k  guérie,  ou  fil  malpropreié ,  tml'ap» 

,  pclk^^.««.  ,;  ^>^- .,;^ iim^W     /■ 

p  o  II  1 1 1  i  ttx,  «R  aulE  nn  nom  <ra^|et  Aralaos 
.  c^Wp*^.  **>  bpisichautfé  plcm  de  aches ,  hlan- 

dM||l(iigcs  te  noires  ,  qui  marqwimt  ^ull  te 

corrompt  £/n«Rp  «wm/«».    . 
POÛILLrCCmVnietiag^  dTtPMÀ; 

l'Academiedit  têmillé»  )  Catîdog^^  inv^otaite . 

ou  Recueil dei  Bénéfices,  oà  font  marquées  Ifs  > 

qualité»  des  Bçne^ées,  leurs  dépendances,  je 

.  ncundes  CqUateurs,  te  k«u;  revenu.  C«ris/#4pitf 

-  /m  GtdêX  UàifMtrmm^U  JfMuUié  de  f  rapçS 
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tient  UR  Archevêché ,  qui  fosc  Par» ,  Seitf  , 
Rhctmij  Lyon^  Boidcaux ,  Bourges  ,  Tours  & 
Roiicn.  Les  auties  Archcvéchei  ne  foqt  pas 
faits,  ic  il  fcioit  4  foûhaictcr  qu'on  ch'fit  «m  ee- 
netal  3c  plus  coircél.  Il  y  a  aulG  uni  Pfmulié 
Royal,  quicft  un  Rccndl  des  Bénéfices  fle  Ma- 
laderics  dependames  de  la  nomination  4a  Roi. 
Cha()ue  £gli(c  a  Toa  Ftuillié  panicolies  dans 

•    fes  Archives. 

Quelques-uns  creyem  que  ce  moc  ykm  dcfêst" 
lier.  Oit  appelloic  ainfi  auttefois  les  clochers, 
-&  xstx  nommoit  de  ce  nom  la  tifte  tt,  l'uiivcntairé 
dcf  £gli(ei  ou  clochers  d'un .  Did^efc ,  comme 
a  remarqué  le  E^e  Mooet ,  i  cadTe  que  p0»Uttr 
é^oit  proprement  le  nom  de  U'piccc de  mctal 

'   qui  entre  dans  la  charpente  du  clocher,  dans  la- 

ÎiucUc  entre  le  tourillon  de  la  cloche  qui  la  (tant 
urpcnduK  t  8c  fur  laquelle  die  fc  meut.  $«a- 
maifc,  Ac  Ménage  aptes  lui ,  le  ocriveot  >de^- 
lypticurium  ,  oui  ugoifie  tigUrt.  Ils  diicnt 
qu'on  l'a  appelle  ptdtticrnn^p^tticmmy  fmlUrt , 
fullitrium  iftlypticon ,  poUgimU'  ^s  mots  ii* 
gnifienc  des  rtgitres  t>u  l'on  èctivoit  les  aâei 
publics  &  paniculicrs ,  les  annalaa  &  papiers 
terriers  8c  lievcs,  &  enfin  le  cat^l^ac  des  EgK- 
*-•  9l  Bénéfices  d'une  Provmce?  D'autres  di- 


'V. 


Ptt&âfirM  9t»Jf».  Onftrçoaeoupk  ik  fêmUf^ 
dês  au  lieu  de  chapon  en  certaine  ùxCoc,^ 

P  O  U\L C E.  f.  m. Voytt  P oac  a. 

POULE  r.  f.  Oi(ina  a«acftiquc  fort  èonwi  » 

2 ai   ponAvdaf^àettfs  le  Ici  coufc  paar  ^re 
c)o(rc  dcsWilcts.   GâiUmm.  Une  ftmls  glovf- 
tt,  quand  cVk  veut  couver.  Oiêtie^s  g^Um^.  Il 
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fcnt  qu'on  a  appelle  ce  Rcgttre  lé  PtuUt  »  le 
PeloMXf  qui  font  dct^gincs  encore  plus  éloi- 
gnées. 
P  O  U  L  A  IL  L I  ER.  f.  m.  Lieu  deftiné  pour  y 
/  retirer  &/ jucher  des  poules.  GsUinéiriHni4  Un 

*^         renard  fait  un  grand  defordre,  ffn^à  il  aitre 
dansun  pouUillier.  -  ' 

^  PouLAiLLi.sR,eft  auin  ttn  Marchand   qui 

n^ene  des  vol;^illcs  au  marché.   QMlin^rum 
p       '      ■  f»r<7^tf/i».  On  dit  proverbialement ,  Riche  Mar- 
>^  chand,  pauvre  Foitîivllitr.  '  * 

Poulain.  £  m.   Le 'petit  d'une   juipent. 
Ejui  pullus.  Lps^^M/iiioi  heaoilTcnt  après  leut 
^^  merC,  &  la  fuivcni.  En  France  on  fart  travail- 

.   ....^^  *  Jer  les  pouUim  à  tf  ois^ans*.  La  première  aÇeu- 

rc  de»  petits  poklMns ,  c*cft  l'amble.^  Au  fémi- 
nin on  dit  ^Mi/>rt«  ctu^^M/jViEr*. 
\  Ce  mot  vient  de  potgnus ,  ou  de  pulUànt ,  qu'on 

a  dit  en  la  même  fignification  dans  Jvbailc  La- 
,      7         .    tinité.  ^  j 

Poulain,  eftaufnuneefpecedc jtraîneau  fans 
roues  fur  lequel  on  voiture  de  gros  fardeaux. 
Ce  (ont  deu}f  pièces  de  bois  alfemblées  par  des 
*  |travcTfiers.*  Ce  inot  vient  du  Latin  pulvinus  ^ 

employé  dans  la  même  fignification  pour  j«i 
aflcmblage  de  charpenteric  fervant  a  traîner 
dcsfirdcaux/  * 

^  P  o  u  L  A  I  M,eA  encore  un  alTemblage  de  bois  (cm- 

blable  ,  qui  fert  aux  Tonneliers  à  dcfcendre  le 
'     vin  dans  les  caves,  tinchinm  '  dtvolvtns ,  dolitt. 
les  beuvcurs  difcnt  eo-iaillaot ,  '  qu'ils  avalent 
bien  le  vit)  fans  p0»//». 
**J^  ouLAiN   MiPARTi,  OU  Ic  Chcvalci.  Oonf- 
tcilatipo  feptenirionalc.  Elle  eft  de  quatre  éto;^- 
Ics  de  la  quatrième  gi^andeur.  Csauiriits ,  vei 
tqMuleuf.  ^ 

I        P  o  u  ^  A I N,  .en  termes  de  Chirurgie ,  e&  une  ti^ 
mcur  maligne ,  ou  apoftume  qui  ^ienc  aux  ai- 
nes, &  procède  d'une  caulè  vénérienne.  Bitt»  v§- 
-"^^        »  nirtus  imgmnériHs.  On  ragpelle  auffi  tuhêt^  i 

mais  il  ya  des  bubont  qui  lo^c  to'plcs ,  te  qui 
■     n'ont  ancane  complication  avec  ce  mal. 
P  O  U  L  ^  I N  Et  t  f.  qui  s'cft  <<Kt  autrefois  ^s 


^  chrs ,  <(de  deux  pieds  pour  les*Prinect.  iGectc 

chaulfure  aiguif  &  ridicule  foc  nommé  la  p«A- 

^     ^       '^rnr- On  fit  enfiiite  d'autres  fouliers  qu'on  ap- 
pclIoitFf  rx  d$  9»nH$ ,  qat^tvoiÇnt  un  bec  au  de- 
vant de  quatre  ou  cinq  doigts  de  U»^  Et  de- 
puis on  ht  des  pantoufles  fi  larges  par  devant , 
qn'cUcs  cxcedoient  la  mefure  d'un  bon  pied , 
cpmme  témoigne  Guillaume  Paradio.   Bord 
«ir  qor  ce  mot  fignifie  )i  U  Vaimmft ,  parce- 
Suela  Polog.îes'appeUoïtaotrcftâfP»*/«me. 
P  o  m  A  I M  s,  en  termes  de  Marine,  eft  une  grof- 
fe  flèche  ou  pièce  de  bois  qui  s'avance  aa  ddi 
de  la  prouiidu  vaiffeau  fous  le  bcaupté.  Rof- 
trum.  Elle  eft  appcllée  des    MarfciHoisyir^r. 
On  le  dit  auffi  de  l'avant  du  vaiffeau ,  d^cap 
ou  de   l'éperon. qai  fait  une  grande  (idtlieeu 
mer.  CeftaubasdeIa^»N/«fii»  qu'on  blancjbit 
le  h'ngc,  fltqa'on  va  fc  décharger  le  ventre.  |oin 
l'appelle  aaèW/»«-  j 


V  a  àitf0tdei  de  Loadan  "qui  font  gnïflèa  & 
belles  ;  dea  pndts  huppées ,  Gslmts  gMilims , 
pato(!s  I  pùmip4s ,  ics  pêtd«$  éc  Gainée  ^ui 
font  iilaocha  ft  noirci»  A;  hautes  en  jambe  > 
énpMn  d'Inde  ,  qui^^lc  crés*groffes  fm- 
lêt  vcnaVs  de  l'Amérique  }  des  fMii«i  d*cau , 
qui  (ont  des  cfpccet  d'oilenx  de  nviere  qid  ont 
un  goût  (ÎMvagia,  &  fi  fort,  qo'ii  pfciwl  au  go- 
ficr.  Il  y  a  à  la  Chine  une  totte  de  f^mU  qui 
vomit  le  cocoa  par  longs  filets,  Acquile  ravale 
derechef,  fi  oa  n'y  prend  gardc^  Les  fêults 
mangencles  feorpioos  &  les  aratgoées ,  8e  ce- 
pendant leur  chair  oc  fait  point  de  mal,;fi  ce 
o'eft^la  longue. 
Ménage  dérive  ce  moc  dt  ptMm,  qai  s'eft  dit.  des 
^mJAtx  df  tome  ibrre  4*âj{ei  fuivaot  le  tcmoigna- 
{^  de  Saint  AugoftinA 

P  ou  L  a,  i&ditaulfi  aa  )eo4et  éartes  ,  des  en- 
jeux accumulcx  de  pluficurs  bêtes  mifes  en- 
lemble.  Il  a  gagné  la  fidi  ,  tout  ce  qui  étoit 
au  jeu  :  ce  qui  £  du  particnlierement  au  Revcr- 
fis.  Itifnii  etrtMminis  prâmittm  htcrtttuf  »ft,. 
Il  y  a  aulE  on  je^  de  la  ftuU  8c  du  Renard , 
quand  une  (èole  Dame  qui  eft  le  Renard,  com- 
bat contre  douze  pions  qui  font  les  Ponlis. 

CuLoa  PouLi.  C'eft  «  en  termes  de  Chirur- 
gie une  certaine  excrefcence  de  chair ,  qui  Vjent 
quelquefois  autour  Act  playe».  Cnrnit  «xcrtf" 
■  centU  ,ixtreti9.  Et  on  appelle  ,  Farcin  cul  de 
peiUt ,  uix  tOgcit  de  farcin  qvû  vient  au  che- 
vaux. ^        , 

P  o  u  L  a ,  fie  dit  proverbialement  eh 'ces  phrafès. 
Un  bon  renjird  oc  mange  jamais  les  fults  de 
fon  voifioi  pour  dire, que jquand  oo  veut  fai- 
re quelque  chofe  de  mal,  il  ne  faut  pas  être  en 
j^ïs  de  cQonoilfance.  On  dit  d'un  pillard ,  ou 

.  ceocufiîonnaire,  qu'il  faut  qu'il  flume  ^fotUt 
iâns  "crier  i  jpoar  dire ,  adrèiteroeoc  l  ^'&j6b^ 
donner  fujet  de  fe  plaindre.  On  ditaulfi  fim-^ 

Slement ,  Plumet  la  ptuU  i  pour  dire,  être  Col- 
at ,  vivre  chex-leipaïfiuiS. voler  avec  quelque 
Jortc d'autorité.  On  dit  pour  (èmocquer  duo 
Hche.  à'}»né»  l^ui  fe  mêle  du  méuge  àtt  fem-^ 
mes,  que  ç^n  une  p9Mla  moofflee  ,  xxatpttîe 
laitée,  un  tâte  p»ul$  i  que  c'eft  un  Joctifle  qui 
mené  }c9fèulit  piCfer.  On  dit  pour  Ce  moquer 
^  d'un  homihc  qui  a  les  cheveux  plats , qu'il  eft 
*  frifé  comme  une  poml*  mooitlée.  On  dit  d'un 
homme  extrêmement  heureux,  que  c'eft  le  fils 
de  la  ptule  blanche.  On  dit,  Faire  le  cal  de /wm- 
.  /«,  quand  on  joint  le  jpouce  &  les  doigts  de  la 
main  en^ble.  On  dit  aUlfi  d*uiie  ^chedont 
les  lèvres  avancent  trop,  qu'elles  font  le  cul  de 
p9Mh.  Onditaiilfi  de  cduiqut.  s*embaraire:de 
peu  dechôfi:,  qu'il  eft  cmpêcHi  comme  une 
.    p«w/««a  trois  pouiuns. 

POULET.f.m.Upcticaeiapoaie.  fuUus. 
OoeftimeàPâqueslcs/iM(i«iy.degr«o.  Quand 


PO  U  L  E  T  T  Bi  f. f  Jcitfac  poule .^m  pood 
point  encore.  ftàUj^rmt  /«//i»«/#r  .> 

On  Appdk  figurémcnc  les  filks  t^  p^mitMt, 
Fmtltê. 

POULEVRIN.  Teimc  d'AtUlicne.  Pou. 
dre  fine  poni;  aintorccr  k  canoa.  Idviswùr», 

••ISM.  •..•;>;,  ;;"..„  .      ■     \       '\ 

P  O  U  L I C  H  S.  £  f.  Ovalk  ooavelIeoieQCoéQ 
Ps»//«-Il(è  dit  des  cavallfii  j^(^«'^  Itois  «or. 
Pndii  tXifSÀèêtdiMt*  , -vi ..'.  .   v    , 

POULIE.  Lf.  Petite  ^ovilé  avec  on  canal  fur 
(bo  épaiflêur,  qai  tourne  fur  un  goujon  qui  U 
cravctlè  ,  8l  qa'oa  enfile  dans  une  pièce  de 
bois ,  ou  de  Kff  ».  qui  pat  le  moyen  «{'iuk  cor- 
de polie  fur  fa  canndute ,  fert  à  dcvcr  df  s  far- 
«ieaax.  TthUm  ,tr9€htidiittê,  La  fomUê  d'un 
puitt,  d'un  grenier  à  foin.  Le  chai&s  delà  m«^ 
lié  a'appelk  là  mêitjit,  L'aillîea  s'appdk  le 
gHij0».  Ces  f0i^i*s  redoublées  haut  8c  bas 
s'appcUeni  auflt  des  mêufiêt  i  8c  c'eft  la  plus  for-^ 
ce  de  toutes  jes  oMchiiies.patccqa'dlc  uit  ^le- 
ver la  plus  gros  poids  avfc  les  plus  petites  for- 
ces. Meaagc^  dérive  de  l'Anglois  âmUit  >  fait 
de  ^M/r,^ui  fignifie  s«/#r ,  d'où^iuclqucs-uns 
dérivent  t«M/«ii»,qoc  lesautces  difenc  venir  de 
pW««x.  Il  va  plus  d'appareooe  qu'il  vient  de 
polt,  oafoièlft  qui  en  langage  Cdtiqué  où  fias-^ 
Breton  ugnifie^«ii/i<< 

P  o  u  Li  a ,  fedit  chez  les  Aoatomilies  d'un  pe- 

l^t  cartilage  annulaiie  fiiuéau  grand  coin  de. 

rccil.  Il  a  été  appdlé  ainfi  ,  parccquc  k  tendon 

du  grand  obliqœ  qui  eft  au  des  roufcles  des 

.  jeux  ,  pail'e  paf  ce  cartilage  dans  lequel  il  fe 

meut ,  comme  fi  c'étoir  une  poulie.  D'où  vient 

Îoe  ce  mtt(ckLcft  auifi  nonuaé  trHUstt$ir  ,  da 
atih  trptklè»  rpêtUi*' 
POULIER.v.aA.  Elever  on  fa/deau  en  haut 

Est  le  moyen  d'une  poulk;  onns  trêchlrit  m^ 
n.  Data  ksgrac^^es  00  pMs^  les  gerbçs  pour 
.  les  matre  fur  k  tas. 
P  O  U  L I N  £.  C  £  Cavalk  noovelkment  née. 
mais  qui  s'appdk  f^ulèni  o\x%9itlUht  jufqu'à 
^oitans.  EfwA />«//«.  Les  Pcnilaiol  à  deux  ans 
ou  à  deux  ai^s  4c  dâni  commencent  à  s'échaof* 
fer  après  jes  putlimi.  Soi-aisai..      '^ 
P  O  U  L  I N  £  R^  V.  aâ.  faire  on  poulain.  Ot- 
te  jument  eft^rêtç'à  f^uUfUf ,  à-mciuc  bas.  f  4- 
"    rtr»,  ■    '  '*,'•, 

P  b  U  LI  N I  £  R  £.  C  f.  Qai.&it  des  poulains 
^  HmnBprolttérin.W  montoit  (a  jument  f9mlmtr$ 
POULIOT.  Cm.  Plante  qui  pôoflcdes .  tiges 
grêles,  quarrécs ,  vduiis,  couchées  à  terre.  Ses 
tcuilks  font  prcfque  rondes,  cofiuqie  cdies  de  la 
marjolaine ,  tnais  un  peu  plus  grandes  8t.  plus 
Wraucs.  $ti  fleurs  tout  en  gueuk  »di(^(ees 
par  anneaux  autour  des  dges ,  decimleur  .^eud 
oa  purpurine,  trés»raretncot  bUnche.  Sa  rad- 
neeftfibtée.  £nLatinp«/«j;f«Mp/isri/«iiia»,'C« 
B  ▲  a  H*  .Toocc  cette  plante  a  açe  odeur  penc' 
trante,  8c  a^oinatique  >'fon  goût  eft^  forr  acte  le 
fort  amer,  filkett  aperitive ,  h^;iqAe,  pro^  ^ 
pre  pour  \u  makdics  derçftoroac.  Il  y  a  pue 
:»  HttUe  efpeœ  ^fntUt ,  4onc  les  firuilks  (ont 
.  ohbpgiies  8c  éuoites ,  C  Baohin  l'appelk  ^- 

UnMmsmgmfiifrliHm. 
P  O  U  1 M  O  N.  f.  m.  Pattk  de  l'aniinal  qai  (ère 


Uts,  c'fft4-4ik«  «#^  NxuC'  coUatioo ,  on  re« 

pasi 


longues  pointes  de  cei^nsjboliers  qui  fiirent  (Po  '*PJP«^  ^|  Dattes  campagnardes,  des  gar- 
dcffcndus  du  temps  du  Roi  Châties  Vf.  Cmluiy  deufcA4cp#ii#ii  d'Inde  ,  parcequ'ellea  les  me- 
f(>/^i.attepointe>oit  longue  de  dcihir^ie^^  nenc  ptîlif  «iwclitmps  par  uoupeaux,  PV- 
pour  les  gens  ordinaires,  d'un  pied  MHirkf  ri-  ^  Iim»,   :\f 


?î  °^A  \  ^  ^^t.^^  5iîî!!^  **'  ^'  I     ^  ^*  «fpitacioo ,  &  àla  formation  de  (à  voix. 

'  ^PiiiiiM.  Ix  imfiMfi  eft  une  ful^aoceJpong|(U- 

<c,  compoU«  d'anamas  de  jpedtq  ve)(%|Ljn^n' 
braoeulês  cnta^ifees  les  unes  lar  les  ^àtm ,  &  co- 
^crelacécs  de  pbficats  fortes  dé  vaiflcaux.  Il 
^ft  ficoé  dans  là  cayité  de  la  poitrine  q^al  rem- 
plie pce(que  toulte  eotierct  lue  mcdîafUn  k  di- 
vife  en  parue  droite  Acen  palrtie  gaichejkr" 
puelks  on  appelk  M$s.  C'eft  à  cau2e, 4^  cts lo- 
bes ou'on  dit  ^«e  l'animal  a  des  fêmmpfttt  catn* 
mes  il  en  avoit  plaideurs  :Chaain  4e  ces  lo- 
ties eftdiviÛ^  ehpiufieurs  attuespctiu  lobes,  ou 


P  o  u  t  a  T,  Jîgoifie  auffi  un  petit  billet  amovceux 
qu'on  envoyé  aux  Dames  galantes,  ainfiiiom- 
né,  parcequ'en  k  pliant  on  y  taiiôit  deux  po^ 
ces  qui  (cprekotoient  les  alks  à'wt.f*mlet.jùm0- 
iûri^,  Utttré.  Autrefois  les  pfoacs  £ù(bicnc 
grand  fi^ro^cde  de  recevoir  des  pttdttt  ;  roaW)- 
tenant  dues  en  ont  de  pleines  cattctics.  j'aurôii 
k  preiènc  de  qupv  vous  éxnte  ^un  bean  peai/s/. 
V  o  c  T.  Repondre  au  pliu  ohtkeapc  pMsIsf  da 
monds.^  Ce  omc  nVft  pcelque  Nusç%.iy|lig^  «1 
ce  îco$.  Oodk  aujourd'hui  iUl^t gslmt ^M- 
lètdéux»  Meoaj^e ,  ft:  Oacicr  après  Saamailc , 
dit  que  ce  mot  vient  4k  fitlftkitff)^  o«  t*hlf*** 
.  (ttm ,  "qui  fignifioit  nne  c^^IwV'^  ^  phij^rs 
icuilleu  chca  les  Andcns.  XJ^aMUM  cûu^^ 
qu'il  vkoc du  Ui».^f9lU^Mi^:î^,i^^.i:^,-î 

P  o  «L  t  T,  eftaatfi  un  nom  ipin  (twwfnr  ks  Pa- 
petkrs  au  petit  papier  coiipfè:&  «kiré  »  propre 


l'appelle  an(ft£^//VM.  1  iéctire  cesp««ifri,«tt  bUko  ^ipttlU  CA«r«i-  I 

POU(LARD«.i:f  Jeune  poukeograiflk*    {(.Mêmi^u^  1^M>:;   r  W :^.^  .-' 


\ 


lobuks  qui  (boc  /atuchex  aux  "rameaux  de  la   X 
crachée  artère  .chaque  lobnk  «ft  aMnpofé  de  ^ 
plafieacsxveficukiqtti  ont  ^oinmuoicâuon  Vs 
unes  aféc  les  antres.  Ce  font  ces  tciu;^  ^ 
it^wto»  rVmi  par  la.  trachée  Àncjie  dJans  Tin- 
(picauA^  8c  d'où  il  (brt  d^  l'expiration»  Lo».    , 
fê$im«»  à  une  grande  quantité  de  raiflcaux  , 
dcçttks  plus  €cnfid(;tablçs  (pot  IVûfcpdmo? 
ntnte  qui  j  porte  k  ùaag  du  vd«|iculè  tirbit  <1> 
coMi  ,1a  vâBe  pulmonainr^ui  porte  ce  même  , 
ikagdans.  kKQtcicttk  g^che^   JBe la  trachée ' 
ancfc  qui  avec  fies  taioeaux  qu'on  ap^l< 
hconcbcs  ,  y  conduit  Faic  pqujç  \§,  :  refp^^ation. 
Outre  cesttqisY>i<fi»axk,»ww<w  çeçoU  pla- 
fhllli^n  imam4»  iici^dçljijtuiùémc  paire 

•.'.'  "•         qui 
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:  poult  qui  W  poa<l 

4*Ariillcnc.  Pou. 
caiMW.  Fmlvitmir 

tk  noovcllcoicQt  ote 
!«  joiiqu'^  uoii  «or. 

If  avec  un  Mnal  fut 
ir  lia  goujon  qui  U 
;  dbuu  une  pic(c  de 
!  moyco  4'uoc  coi* 
ferc  à  dcvcr  <i|:t  fai* 
«Ml.  La  /0m/»«  d'un 
c  cha/fi(  delà  MMf 
'aiiCcu  s'appelle  le 
iblèe»  haut  &  bai 
iJcc'eftlaplusfor-v 
ueequ'elle  uic  ^le- 
ciefplw  petites  for- 
/Vn^loii  |M^<«  >  fait 
d'où>que]|ttcs  -uns 
uiet  dirent  venir  de 
ccoce  qu'il  vient  de 
gc  Celtique  où  Bat-) 

oatomifl^s  d'ua  pe- 
^au  gt^aà  coin  de. 
parc^ue  leteodoa 
n  des  mufclcs  des 
gc  dans  lequel  il  fe 
c  poulie.  D'où  vient 
ni  irêtUâtiur ,  du 

na  fafdeau  en  baat 
OHMS  trêfhltit  mtr 
nliê  les  geibespouz 

nouvellement  nie, 
ovLfoitlUhi  jufiju'à 
'ouuùns  à  deux  ans 
nencent  às*^hau£« 

lis  IL.        '^ 

txe  an  poulain.  Cet- 
r,»^neiuebaa.f4- 

tn  fait  des  po'nlains^ 
i.  jument  fmlm*r$ 
ai  poNiflê des.  tiges  , 
ichèes  à  terre.  Ses 
conuque  celles  de  la 
lus  grandes  &  plus 
gueule  ydirpoiiiécs 
,  de  couleur  ^çui5 
blanche.  Sarad- 
i«Ms  UtifêUium  ,'C< 
auocoacut  penc- 
>ûe  eft  fort  acte  le 
:,K>lJifV5*c,pto^  ' 
loniaCv  jfl  j  a  ^ne 
les  feuilles  ionc 
LhÎA  l'appelle  ^o 

ieraninul  qulièrc 
ation  de  (à  voix. 
bftancesJpongifU'-,    ' 
xite«  vejflmjn^h' 
tksatttxtt,&co' 

ai  vaiflèaux.  Il 
ÎMcrinc  «TUrem-  ^ 
mcdiafUn  le  di- 
Mc^^WficheJcr'- 
àcautejpculp- 
tiffêiuiappstcotn-'  * 
halcun  4e  ces  lo-, 

pctiu  lobes,  DU 
X  «zaxneâux  de  la 
éft  epoipofô  de 
tiiimunicauon  M 
fcs  Teiiif^es  qui 

àrtcjtedans  fin- 
i'cxpiraiioiu  If^ 
4  de  srailTeaux  , 

ocficMlè  droit  du 
ul  porte  o;  même 
jkli  mchée 

^0*00  appfJ'*  ' 
lu  ;  refp^atiota. 
Mv.;efoU  plu- 
£uititmcpai« 


taui  fc  dcftriboenc  pair  toute  fa  rubftabce  i  il  i 
màh  Une  artcre  paiticuliete  qu'on  apjpcllc  irnt^ 
thisif  ,  ^  qui  cUaeCloinpagnic  d'une  vciiic  qui 
vomti  menicnom  >  il  reçoit  encore pluiicuts 
vaSeilixl/mpUatiqùcs»    V.; 

le  mot  de  fpum*»  vient  du  lÂthfmmoikpui/m 

1    P0um»n  des  animaux  tcrr.eftrei  fert  paraculie- 
icmcni  à  la  circulation  du  iâog,en  contribuant* 
•iracHonqui  lofait  palfet  d'un  des  ventricules 
ia  cœut  à  l'autre.  AHim»ltMmfulmonet  «i  «r- 

"  4Hl»tton»m[»niMinti  tnjtrvitmt.  ïxi  brouchies 
tiennent  lieu  de  fQHWtm  aux  poiflbns  >  te  Ici  iu- 

•  icdcj  ont  aufli  àcs  organes  j  qui  pot  quelque 
rapport  "avec  \ti pottnjtons  àjà  animaux  terrât 
t(c$>oulcs  broochicsdcspoiironl/quiibut  cer- 
tains- vaillcjuix  qui  abouiilTent  en  an  points 
exierieuis ,  qu'on  appelley^f^nNNfM.  L'homme 
doit  Apprehoidet  la  fluxion  lur  le  fummi  une 
jnflamina»o*>  de  foumon.  G»  Prédicateur  ufe 
(ctfottirmtt  à  force  df  cries  contre  Ics^cheurs. 
Le  mou  qu'on  donne  aux  chais  eft  le  f«$&rm^c . 

bœufi  > 

PouIm^n  MAXIM.  C  eft  un  corps  fpongtcux 

Jegei ,  f(Ht  fragile  >  ^'^^  couleur  luifante  com- 
me du  eriftal ,  foèlh  de  bleu  ,  ayant  la  figure 
'  d'an  pôumén.  FtUm»  mfirinui.  Il  ofge  lui 
l'eau,  &  l'on  prèteni  qu'il  prélage  la  icmpé- 
cci  Le  fommon  marin  n'eft  qu'on  exereraent 
«ifqueuxde  ta  mer»  endurci  piç  lefoieil  :  \i 
(claire  h  nuit  >  Ac  il  rend  lumineux  un  bâton 
qui  en  *  été  frotte  ;  ^ani  appliqué  fut  la  peau 
il  y  excite  de  la  dcmangeailon  ,  fc  enlevé  le 


?.  f.  feni  Tel 
plus  ktasw  le  I 
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ne.  IxiU  UfâHum .  Oft  y  ipe  du  rdé^é  &  de 
l'icorcèdé  citron,  hcftiffèli»  te  (ert.d' ordi- 
naire avec  la  tourte;  .   -  i 

Btttel  dérif c  ce  rtiok  da  Gtec  iriéavof  ^  ^ui  <i|5id- 
fie  une  efpeÉc  de  tourte  ou  gâtitau.  ' 

POUPELINIERii,  ou  POUPLiNlEU,  f. 
mafc.  TeJtme  de  I^âif  (fier.  Sont  de  baffin  de 
kerre^  d'étain  ,t>ii  <j|^  cuivre  ttwmt ,  oà  Ton 'fait 
fondre  du  beUrre  p0iu(  beUtiet  les  poupelins. 
Pelijis  p9panÀri0,    -^.r  '.      \\ 

t>  O  U  P  E  XI B  IL.  f.  ni;  Wttrehénd  qui  fait .  ou 
qui  Vend  ici  poii'péel  ^  &  auàés  jouitf  d'enéuiS. 
nttarum  fêhêr  j  frêlclÀ,  #  ;;  ">%'''. 

POUPIN,  iWli  adî-  Qrfxlè^figt.acla 
taille  mignonne  ,  8éun^  gravide  ptoptciè  dans 
rajuftcment.  "$citut  i  UmUs  ,  venujlus.  Ccttc^ 
fille  a  Un  Vifige  />0^M;);>r^fi^h(jn  ;  c4fe  a  la  taille 
foiipint.  Ce  jeoue  hottimc  eitïprt  f  ouf  in  Ai  ell 
tôûjouiÈ's  vêtu  9l  chaiiiTè  mignoùnenfl^i^r.'.  Il 
vieillit.    ■       "■         \      '.    '    •        t 

P  b  U  P  O^.  C  m.  Terme  burlefqtte ,  poft» diri , 
petit  enfant.  ThiUhIus.  •     ■  .    '     ■ 


P  0  Û. 
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POULPE,  f/  fenl   Terine  dé  Médecine.    Le 

Îkin ,  le  plus  grasV  le  phis  foltdé  de  la  chair, 
es  Médecins  le  difent  particulièrement  de  fa 
paiti^fuperieutje  du  vemre  ;  parce  qu'ella^eft 
charquc  >  &  que  c'eft  par  là  qu'on  lâte  les  ani- 
maux ,  pour  voit  Vils  loqt  ^tts.  Cette  partie 

.  s'appelle  en  Latin ,  fi»tpà ,  de  p/UfMrt ,  qui  fi- 
gniherir#f.    Dtt  Laueins. 

P  o  u  L  p  a  ,  icjijit  aalÇ  de  la  chair  des  froics  >  des 
prunes  Vdes  pommes ,  4;c.  Pirf/*. 

F  0  u  L  P  a ,  '  ou  ^  oi  ttâ.  C  reare.  ^peee  -  de 
poi (Ton.   Ce  mot  vient  de  ^«^r.  Voyez  Pb-. 
■  lYPS.  ■■".■.     "V  r  ■■' 

P  O  U  P  A  R  D.  C  nu  Petîc  enfant  en  mailloc  Fit- 
pillMs,  ynemercqnicareflennenCaqtnouyeatt 

^  ne, rapjkllèfon  petit p*«p«n/k  j  ^ 

Ce  mot  vient  du  Launj»aipai/.  «  ■      ,v  •         i       \ 

|*o  UF  A  ko ,  eft  aolG  a»  jonlft  d^cnfatic/ont 
poupée  cmiDilUottie  fie  du»  bras.  pMpm, 

P  O  U  P  El.  £  ^.  Elgare  de  plâue  «a  da  cire  , 

2ui  eft  habillée  comint  ubenfianc^  fi^qui  (ert 
c  jôuitt  cfluadis  qtt'on  eft  ei}^ba*4ge.  fttpmgyp' 
fuvêltêhih.  Cette,fillfeeft«Fop  jeune  poux  la 
]bf,eUiLiuencot6  dcs>«i^«/>> 

'Jiimtih&it'tmMyiJ0ur,  .,'.-^\' 

Ce  mot  vîeac  de^isp«tïst  forme  iefitfâéMwàùt, 

(On  a  dit  auffi  MpMS  dans  la  bafl*  tatinhi^ 
^  bu  p  e'b  ,  &  dit  an(fi  d'une  jeune  &fhmç  qui  a 
vA  trj>p  grande  ajRêaarion  pour  s'a jttlttçi  fie 
■pour  parolàt  ,  nygpnnnc^   Aiofi  Rcgiâct  a 
dir  ;     ".,a  ;•    '■■À^\.-:],^r^h--%-  .-    -  ;'■■ ,  '":••>-''.   ■  / 

Ce  Bi«t  tfte^ift^brîgihfr^e  pV^^  femme  de 

l^eiroii  *  qui  fut  U  Dameqùi  eiitle  |)liA  dr  foin 

de  fon  ajuftenien»,  O»  dit  même  que  c'a»  elle 

'  qui  inventa  |e  matqoe  pour  confcrve*  fa  dclî- 

'  taieifede  Ton  teint  contf^  le  foleil  ficvithale  , 

&  qui  Ait  pi,|tsciuicu(cde.'fe  parer  que  toutes  lep 

autres  femmes.  •  •      .   {•         '^  .%;    :  . 

.  Pn  appelle  auffi  ^•ujpfi .  utie  twt^if teppe  délinge 

auuMir  (l'un  doijgc  bùj'on  a  quelque  bleâutc6i;i 

;^c^»ir<^-^Jhj»)te^'H-  ■•^*%''.  ' 

^du  p  E I  I  en  terHlés  de  Toutneurs  ^  fe  dit  de 

,     deux  pièces  di;  bois  Won  met  à  plomhiùr  un 

tcor  >  qmfi^iic  moMna  fiirlcs  jumellei^Vfitqui 

;    r  por^t  fei  pftmtes  le(qtielles  foutienneoc  ,t'oii> 

V    vrMreau'on  tourne.  StMtHwné  tttnmUiif. 

^qWEfcl-W.  f.mafc.   Pieeç  de  four,  ^.4- 

tidcrla  dclica^  faite  avec  du  beurre ,  durait  ft 

'  '.  fies  oeufs  frais',  pattiic  ftT((  ic  ia  âc«c  da^ÊUi- 

l,     .,  *    „  \f<'  ^  '*■        f 

"         .      .,  .!'  ^  "■  '  ^*t       «■  ,*  '^ 


Sèeurféémne  nymntf»it  un  poupon  « 
7oitJ9Hrs^  étm  inprmijoni   La  irotr, 

P  6  u  p  o  H  >'  eft  auflt  un  terme  de  carcfTc ,  qui 
(îgnifîe ,  Jja  enfant  qui  a  le  Vifagc  pfein  fie  pote- 
lé. Voilà  un  beaa^j»^;»,  un  joliptfff/ioi».  Ptul- 
tmlus  ^*vtnMfiHlui. 

P  O  V  P  O  N  N  £.  C  f»  Mot  bas  fit  comique  don  t 
on  Ce  Ccrt  pour  carelfer  les  femmes  qu'on  aime, 
fie  qui  .veut  dire  j  Mignonne  >  jolie ,  aimable; 
Sfitki^tMf,,  v«iif</f4.  N'étes^vous  pas  bien 
aile  de  £e  mariage  mon  aimable  p«M^0»»e/ 
M  o  L .  Tqus  ces  mots  viennent  de  ^i^is  <im4>»- 
millt. 

POUBPE.f.  f.  L'arriére  dWvaîffeilài  l'en-^ 
droit/oti 


-V 


î  le  gouvernail  eft  aitacKi&i.  Puptis ,  vel 

{*ofii(M  psrs  fHtvn.  Qu5l^ues-u^)i^  l'appellent 
a  cHêtu'é  i  à  caulè  que  le  gouyetnail  y  eft  atta- 
ehé ,  iqui  fait  le  ménic  effet  aiïx  ,navircs ,  que 
la  qUcuiiiak'aux'T>oiflortS.  Elle  eft  diftiqgoéc 
en  trois  .ou  quatre  éiagcs.  Le  plus  bas  i\i  fond 
de  cale  eft  la  foute  du  bifcuit.  Le  fecOnd  au  pre- 
mier pont  eft  pour  les  Canonicrs ,  fie  eft  appelle 
Smime  S4rki  «  au  le  timon  eft  d'or iinaii:e  i  mais 
celui  qui  gouverne  eft  ati  deft^us  ,  fie  lefiâii  tour- 
itefparune  barre  qiû  palfe  par  un  trou.  Au 
deftîis  eft  le  gaiUard ,  ou  eft  ia  chambre  du  Ca- 

fitaine ,  au  devant  (de  laquelle  eft  la'gefole  ou 
habitacle.'  C'eftune  armoire  où  èft  la  bouflb- 
le  )  les  (àbUcis  fie  les  ampôt^lettea.  AU  deftus 
lachambre du Pilbtc^  fie dt quelques OMcicrs 
JUi  dunette  eftife  pltas  haut  de  la  pouppef,  oû<&. 
le  phare  fie  la  bannière.  Tout  caa  cnfcmblefarr- 
roe  le  château  de  fouppe,  ^pourtour  de  la 
têàipp4t^  orné  de.n^lcbns^  de  galeries,  de  ba- 
luftres ,  termes ,  pflaftres  ,  tropMcf ,  tt  des  ar- 
,  mes  du  PrinceV  le  totit  richement  doii,  auftl 
bien'que  les  chamliimdu  eonfeilde^' Amiral  ^ 
du,4Capiuinei  Avoir  vciàe'ea  p0«fp<  ,  «^-i-, 
dire  >  A v^itNènt  arrière  ^  VemtfavoraWe^OjT 
peut  moUiUer  par  panfpe  \  par  croupières , 
c'eift-à-dire ,  jeiter  l'anére  «iai'arriere.  Il  y  a 
(||es>vailtcàux  à  poàppi  quarjteeT^'autiesàfMi/- 
pt  toitdCtf  %.  '     ^-  ■:  '.\^ -rii'  .■' i  ■  ■  ■  ^' 

^n  dit  figurent! ,  Aloiï'VçnE^  f^^ff  i  1^^^^ 
dite,  AvoîFhi  fortune  favorable  ,  fai|e  heoreu- 
lèmcnt  fes  affaires.  VinNkfMtH^d»  ua,  J'tcttndd 
Vil  prtfftrÀ  ffrtmHS  utii     ^       ""  '*^         ' 

Pourra  ^  termes  de  CKafTe ,  (e  dit  des  tettes 

-  des  femdllb^s  animaux  ,  fie  partioulierement 
de  ]'i3iurfi&  des  ajitres  animaux  thordans*  C'eft^ 
ren4roit  p;|r  où  I<^triao^  6u  {petits  tcttent^e 

^  iffiM  vient  de  pMMi^  de  U  eft  dcrif  c|umi^</j 

"  p*HpM  «c  p*kpét.r  '^  . 

Ui  Médecins  apptll^t  l'os  de  làptuppti  l'os  du 
lron{  y  <^'oii  appelle  autrement  etrpnêl  ovtfsné 
/  *uifrfgn0,Osar9MU.  ,    • 

pa^R^xlïfilf^t|onquia|plofieotsafagei.i    fie 


les^ules/  ^'en  àjf  p»ttr  Cent  francs  à  ma  part? 
C<^IÎVnni%eft  b^  /l^wr  dix  mille  francs  ,  c'cft- 
'yJ^Ki  foTvabh^    Chacun  payera  des  dettes 
pMr  Ôtpart  fie^^tion.  CeftfMfrie  plus,  ^d 
'  mnjuSi  Pour  le  înoins^  Ad  mimimum.  Les  mo- 
des ne  font  que  ;<M«f/Un  temps.  Adieu /^ffur  ja- 
mais.   Cette  tcrre/eft  engagée  four  tant.    Ce 
a  eft  pas  la  peine  four  fi  icu.    Il  a  payé  pottr 
;,fî>u»,  iantf«Nrcliacun,  4^^vQU8  dene  de  nie 
ipoqtrcx  aucun  J^oit  ((ivlp  >  ni  humain  qui 


•  permette  de  .iucr  pàtâr  fhonnclir  i  poèr'  iJH 
foufHct  j  p^mr  une  injure  ,  fonr  une  niedifance; 

P  ASCI 

^ o  U  R ,    fe  dit  aUffi  en  partant  de  là  qualité; 

j*  jdc  la  l'aifon .  de  i'occa^fîoii.  Cet  habit  eft  bon 
pêur  rhfvcr.  Jpr»  kiemi.  RonfaM  faifoit  hien 
des  vets^PNr  le  tenip«.  Il  patic  bien  pour  un 
PtjO^ioeial.  Je  le  tiens  ^tf«r  homme  de  bien  éfe 

onncur;  ,   ^ , 

u  R ,  s'cmployê  encore  pour  rhàrquer  la  fa*- 
Veur  ,  le  parti.  Chacun  po«r  foi ,  &  Dicu^tfitr 
tous.  |g^»/î«»  prà  fe  ifjdy  é- t>tui  proomni" 
hms,  -Ci  Dieu  éft  pour  nous ,  qui  fera  contra 
nous  ?  Il  tdpour  le  demandeur  ;  pour  le  dcflèn^ 
dcur.  On  ne  fait  rien  pvur  rifcn;  Ftonihilo  ;  ni- 
hil.  0n  brave  fait. tout  pour  Jatçioirc.  llïauc 
'  donner  i'iuinoue^Mf  l'amour  de  Dieu.  Ou  ùic 
tout  ^v«r  Giuvcr  ^fa  vie.  L'un  èft  pour  l'antiqui- 
quité  ,  i'aUtrc  ^tfMr  lesnouveauccz.  ^/rer  anti- 
ejlHitntt  ^  Mttr  novitate  gimdtt.  Tous  les  Ju^cs 
ctoient  pour  lui.  Cette  raiHbn  fait  pour  moi ,  c(t 
à  mon  avantage.  Je  n'ay  qu'an  Hlct  de  voix,  &: 
je  ne  chante  que  ^^Mf  Silvic.  5  a  a. 

Pour»  marque  aufli  le  bue .  le  deftcin ,  Tcftime, 
Vt.  Four  lé  faite  court.  Pour  dire  vrai.  J'ai 
.  envoyé  pàur  fçavoir  >  pour  connoîrre.  Ce  mot 
fêdit^0«r  fignitie^.  Je  tiens  cela />o«r  fait.  Il 
fe  ticn^  pour  dit.  U  eft  tenu  fie  réputé  pour 
fit(ttK,po$ir  excu(i.ll  n'cft  pas  venu  pour  néant. 

On  dit  aiifli  abfoinmcbt  ,  four  moi ,  quant  a  moit 
pour  ce  que  vous  me  dites ,  quant  à  ce  que  voua 
dites.    "Ego  voro; 

t?ou  R  ,  eft  aurtt  fubftantif  Un  Orateur  fou-, 
tient  le  pomr  fit  le  contre.  Pro  ^  contra.  Il 
y  a  bien  du  pour  fie  du  contre  dans  cette  affaire. 
Pénétrer  dans  le  pour  fie  dans  le  contre  d'ui:e; 
queftion.  P  a  s  c. 

Le  pour  eft  une  diftiodion  qac  le  Roi  accorde  2 
ceux  qui  .ont  le  rangtiç  Prince  en  France.  Fro, 
Elle  confîfte  en  ce  que  le  M.iré€hal  des  k>gls 
de  la  ihaifon  du  Roi ,  lorfqu'il  voyage ,  faiunc 

*  lAarquer  à  la  craye  les  logis  de  ceux  qui  ùiivenc 
la  Cou^,  fait  écrire  fur  les  maifons  où  doivcnc 

"logft  les  Princes  j  pour  Af  r  ...  au  lieu  qu'aux 
ra;mbl)s  [deftinécs  aux  auuef  Officiers  de  J4 
Couronne,  qui  n'ont  jiai  le  rang  dé  Prince ,  on, 
y  écrit  feulement  1  Mr.  U  Duc  ....  Accorder, 
donner  le  ^Mtfr.  Avoir  le /<(«r. 
P  o  u  R  c  Bj  marque  Quelquefois  la  caufè.f^  quo^i 
^Mi«.i|s  en  font  >&  pourquoi  j<  Et  ^oMrce  qu'ils 
otfvjbdea'argent  dans  leur  boui(e.  Il  vieillie  ;  &c 
dit  plus  que  dans  le  Cbmiqoe  ,  fie  quelque- 
fois en  de  certaines  occafions  plaifantes.  Dans^ 
les  lettres  de  Chancelerie  Içdifpofîtif  commen- 
ce avec  ceuç,  formule  :  PtfMrr^  eft-il  que  noua 
(^firant.fwirenir  à  nos  fujcti ,  fiec. 
POURCB^U.f.  m.    l^orc,  gros  cochon  , 
,-~  aninutdomeftique  qu'on  nourrit  pour  engraif-^ 
fer  ,  pour'lc (âler ^  ieinanger.  Por eus, fus. Put 
plufîeursCoiuumesles^tf«r(eiiwx  font  toujours 
en  defttnds ,  fie  celui  qui  Ibs  trouve  en  domnugQ 
fut  fon^  hei'ifage  ]es  peu;  tuer.  Les  Juifs  fie  les 
Mahomctans^AC  mandent  point  de  pourceuu  ,  ils 
le  tiennent  comité  un  animal  immot\de.    Les 
<  ^Mfirriiiv^r  nourris  de  gland  ont   le  laj;d  plat 

ferme.       ^»  .  ^         ' 

Il  y  a  at^x  Indes  Ocqidenulcs  dans  11  terre  de  Da^^ 
rien  des  pourcout^^c  qui  ont  le  nqmbril  fut  le  dos^ 
fiequi  urtnent^r  làj à  eequc dit  Hcrtera.  Pof 
tusjndicui.  Il  y  en  a  un  aux  Indes  qu'on  nom- 
ourttau'Ctrf,  quieftbonà  manj^er.  Voyez' 
en  la  figure  dans  le  pjtemierTome  du  Recueil  de 
Thevenot; 

I  apj^lie  figurémeiit  on  hdmme  gros  fie  gras  i 
(Clui qui  eftmaipropra ,  ftupidc,  yvrognc ,  io- 
il.   Un  groS^0«rr«4M.  Susimmundks  ,  obe- 
fus.lXCt  ventre  dans  l'ordure  coitimeun  gtof 
p««rr(«M^,.-ia^hambre  eft  propre  comme  un, 
cdt  à/M0reM«x^ 
On  ôii  |proverj|jtatcmei«:,^qu*dn  va  de  porte  cit_ 
\    porce^comme  le  pourjciuuSu  Antoine  i  quand 
/   oojraquétcr  ,  ou  écornifler  chez  diveifcs  per- 
fmuieii.  Itt  ofiiutim.    Ce  proverbe  vient  de  ce 
<\atic» pourtoaux  del'Abbiaye  de  St.  Antoine  de 
Vicmit^^  en  baupbiné  dnt  le  privilège  d'cncrec 
avec  leur  cloclfttteav cou  dans  toutes  les  mat- 
ions du  yeu ,  où  ils  (è  fourrent  à  touce/lteinc , 
parcequ'on  ne  les  ofe  ahaiJêr ,  fie  au  cotntrairc 
on  leur  donne  à  manger  pour  le  rclp ed  du'Sainc 
auquel  ils  appartiennent  •'  ce  qu'on  a  étcnda 
à  ces  gens  entrans  fie  iniriguanS  qui  fc  four- 
rent partout,  fie  patticulicremeqi  aux  éeonfî- 
âcurs.  .  .-  ■      , 

Bb  POUR- 
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P  O  U  R  C  E  i  E  T.  f.  m.  Pciû  ânimil  quî  a  pïtt- 

ficurs  pieds  ,  Ac  qui  fc  met  en  totià  cul  de  céce 

cafcmble  pour  pci)  qu'on  le  touche  avec    la 

main.  BiMU ,  fêrcêlit.  On  l'appelle  auacmeat 

<leHft9.  Voyct   Clo^orti.  \'-,.-^ 

lPOUR.!tHAS.fm.  Vieux  mot  quf  fifçm'fîoît 

a^tre^is .  fr»ft  *  mvémtMgf  obtenu  à  force  <k 

le  chercher ,  après  une  longue  pourfuice.  Bm»- 

lumtntttm.  Il  n'eil  en  ufage  qu'en  cctce  pkrafc 

pTovcibiale  :  Ses  fourth^t  lui  valent  mieux  que 

Tes  rentes. 

POURCHASS  E  R.  v.  au.  Terme  de  Chaf: 
Te.  Pourfuivie  Con  gibier  avec  ardeur  &  opiniâ- 
treté jufqu'à  ce  qu'on^l'aicptis.  ?$rfiqm,  con- 
/tdAfi ,  mmktr»,  [Il  y  a  eu  des  ChaUcuts  qui  ont 
fourchue  on  cerf  quatre  jours. 

On  Icditauflîau  figuré  i  pour  dire,  Pourfuivre 
quelque  avanc»;c  ||ou  profit  aveci  inftance ,  avec 
loin,  avec  amduité  i  foliiciter quelqu'un  pour 
obtenir  de  lui  quelque  -grâce.  \Amkir$.  Il  y  a 
long-temps  que  cti  homme  foknh*JI»  cet  em* 
ploi  ,  qu'il />«Mrc^J&i(j|/«  cette  fille  pour  répoufcr. 
Il  c{{  vieux ,  &  ne  (c  dit  qu'en  badinant. 

P  O  U  R-FE  N  D  R  E.  V.  ad.  Vieux  mot  dont 
on  fc  Ter  voie  fort  dans.  les  Romans ,  qui  fignifie , 
Donner  un  grand  coud  du  taillant'  d'une  arme. 
Difindert.  Ce  Géant  UpourftmtUt  ;  pour  dire  , 
lui  donna  un  fi  grand  coup  de  foa  cimeterre,  qu'il 
le  fendit  en  deux. 

P  O  U  R  F  I L  E  R.  v.  aa.  Entremêler  de  tiffure 
diifcrentc.  BombycinHm  aura  intextrt  >  àifitU' 
guère  y'vsritirt.  Cette  étoffe  t&pourfilée  d'or 
&  d'argent.  On  le  -dit  plus  communément  de 
Ce  qui  cl\  bordé.  Cet  habit  écoit  fottrfiU  d'un 
galon  d'or  qui  lui  donnoit  beaucoup  de  grâce. 
Ce  mot  vieillit. 

P  C  U  R  L'H  E  U  R  E.  Sorte  d'adverbe.  Il  eft 
hors  d'ufage.  B-d'uu.  En  (k  place  6n  dit, 
-rf/<»r/,  four  lors  i  fref^nttmmet.  Tune  ftutnç 
temboris. 

POUR  LORS.  Autre  forte  d'adverbe,  qui 
fignifie  Alors.  Tum ,  eh  leci ,  eo.  Le  Père  Bou- 
hours  doute  que^^Mr  lors  foit  encore  bon^^Jl».' 
chclct  dit  qu'il  vieillit.  Mais  l'Acadeinie  l'ad- 
met purement  8c  fimplemcnt.  Vous  dites  que 

.  Cela  activera  ,  pour  lors  nous  verrons  ce  qu'il  y 
aura  à  fajLrc.  L  Acad. 

POURPARLER.  Cm.  Negocîatîoiï  qu'on 
fait  pour  accommoder  un  différent,  pour  con- 
duire quelque  affaire.  CoUoqmiHm^  toUocutio. 
Il  y  a  dejàeii  quelque  j>»««r»iw/*r de  paix  eritrc 
ces  Princes.  Ces  deux  tamilles  qui  plaident  (ont 
en  voye  d'accommodement ,  il  y  enl  à  déjà  eu 
quelque  ^o«r^iir/*r.  Ces  longs  ^0Mrp4r/#r«  ont 
.  abouti  enfin  à  une  tranfà^lion.  On  die  que  ce 
jeune  homme  époufera  cette  fille ,  qu'il  y  a  déjà 
'quelques  p0Mr^Ar/«r  de  ce  mariage  cane  leurs 
parens. 

POURPENSER.  v.  neot.  augmentatif  de 
ftnfer,  Confiderer  attentivement.,  avec  refle- 
xion Se  dehbcration..  Perptniete.  Il  â.  long 
tarif  $  poHrptmfê  en  lui  m£mc  s'il  s'eogageroit 
à  cette  entrepiife.    L'aflaffinat  ef^  d'auunt  plus 

,  puniilable,  que  c'eft  un  crime  fjmrplmfc ,  qui 
ne  s'eft  pas  commis  fonuiieinct)t.  C6  rooc 
vieillit. 

POUR  P  E  U  QU  E.  Softe  de  conionaion 
qui  fignifie ,  Si'peu  que  ,  9c  qui  demande  le  fub- 
jonâir.  Modo  idummodo  ypquidtm  ,  modo  ut. 
Pour  peu  ffue  \c  m'étendifTe  (ur  cette  matière , 
je  pourrois  &c  Ablanc.  Poitr  peu  de  deffênfe 
^Mevous  enfliez  voulu  apporter.  8cc.  Voit.  . 

P  O  U  R  P  I E  R.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  deux  ef- 
peccs ,  une  cultivée  8c  une  fauvage.  Le  *»MrPier 
cultivé  pouflc  des  trges  à  la  hauteur  d  environ 
un  pied,  groflcs ,  rondes ,  rougeâtrcs,  garnies 
de  feuilles  charnues,  graifes ,  oblongues ,  ron- 
des au  bout ,  polies ,  luifantes.  Ses  fleurs  font 
Petites,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles 
dirpofécs  en  rofc,  de  couleur  pâle.  Lorfqoçl» 
fleur  ett  pafl^ce  ,  il  vient  un  fruit  fcmblable  à 
une  uroc^  qui  contient  des  femences  memU!s  , 
noires.  En  Uùnpwtuûc»  létifilU ,  fouj^ti- 
'um.  C.  Bauh.  Le  pjurpior  fuMVMgoA  fes  feuil- 
les beaucoup  plus  petites  que  celles  du  précè- 
dent ,  il  crdit  fans  culture.  En  Latiù  portuUc» 
Àngufiifoli*  ,  five/yhtftris.  C  B  A  u  if.  On 
mange  le  pourfitv  en  Talade  &  dans  le  potage. 
fi  cft  propre  pour  tempérer  ^'ardeor  de  l'efto- 
mac  &  de  la  bile ,  pour  le  fcorbut  ic  contre  les 
vers  des  petits  cnKaus.  On  cultive  Xtpomrpitr  fur 
'des  couches  de  fuihicr.  On  confie  dans  U,  vi-^ 
luigrc  4ct  côte»  ^tparfiêr ,  fQ\^  PVH>g^  4lÀ| 


i 

rai rîcre-fitiibn.  Lu  Ancientront'  tuifi  Appelle  i     fn  qu*on  appelle  ^«  €(i»^ ,  .0f.  t*r»tt  d$  pmj^, 

p«f(«Uns«,  oa^«fcib«i//s.  Ménage  piéten4 que  I     fr$  ,  H ^eolàimi. 

ce  mot  s'eft  dit  par  corruption  pour  p0Ma#-/isi,    P  ^  an  ^  a  t ,  fc  die  figqrémenc  pouf  matqQtrla 

•   -    •  -n         •/-_-..._..__  I».:-        dignité  d'un  Roi ,  JRt/M ^r^i»r<i ,  d'un  Car- 

dinal p' Poniifts»li$  fMrpÊtrs  t  à* au  Seoatctir, 
Les  Hois  {«nt  oei^aos  U  pttrprt  »  jlfaïutà"- 
pc^et  Upêurfro»  La  psst^r^  qui  f eiiu^  4*oi* 
dinaire  1  i^lai  d^  bonnes  qualités  ,  xr|uc  du 
luftre  des  (tenues.  B.  R  a  ».  C'eft  pat  cedttQ 
que  le  CardiiuJdc  Richelieu  a  cru  rchauilcc  l'è*; 
clat  de  Upottrprt  &  de  (à  vie.  V  a  u  o. 
P  o  u  K ir  m  B ,  (è  die  auffi  pout  magnificence  d'ha* 
bits,  fapcrkè appareil,  pompe,  éclat.  Purpw- 
r«mt ,  mmiemms.  Ce  ta'eft  quVc  te  que  p#iM^ 
pr«  dans  v6cre  armée.  Vauq.  ^^~^ 

P  o  tt  n  p  a  i.  Ge  mœ  pour  dirç  la  couleac  do 
pourpre  ,  eft  fiUt  malculin  par  les  Flcuriftcs  : 
car  ils  di(«nc  péàêrprt  clafr ,  haae  p^r^r*  ./«Mr- 
frt  brun.  Comehylimm  ,  vtl  «firumi*  L'Acadé- 
mie le  fait  auffi  niafcûlin  en  ce  (êps^  quoyqu'ell^ 
le  fUTe  féminin  en  parlant  de  la  pporpre  des  an« 
cicns  ,  &  de  l'étoft  ceinte  en  pourpre  ,  aUtiî 
qu'on  l'a  fait  dans  lel  aruuqtes  oui  prccedenc, 
P  0  u  a  V  a  s ,  çft  encore  mafculin  e|)  parlant  do  fa 
couleur  dont  le  folcil  peint  le  dcl  i  aaisUacl^ 
,  dit qa'co vçrs*  ,,      ^,^     ,.. 


l^C 


4u  Latin  pmïlifit  \  «c  Saunuilf  veut  qu'on  Tait 

(  appelle  ^«rm/MA,  par  corruption  de  ^«rcii/tfTA, 

';   ou  pi«^  dt  pofi,   .  . 

POURPOII^T.  C  n^.  Habillcincns  d'hom* 
mc  poutU  partie  fiipcricure  dû  corps  depuiji  \c 

,  cou  juCjtt'à  la  ceinture.  ThrsJc,  Qn  a  fait  4cs 
pourpoimu  tailladez,  &  d'autres  fermez  {   4ts 

;   pQHrpfintt  de  peau  de  Kcnteut ,  de  fatin,  de  d|:ap, 

I  de  toile.  Pànvrge  djToit  que  l'eau  étojt  entrée 
dal^  Tes  fouliets  par  le  collet  dé  fon  umf}§i»t, 
Vn  pourpoint  (ans  manches  (i^  met  en  été  (ojos  la 
foutane.  Des  pourpoints  à  grandes  bafqucs  ,^ 
\  petites  bafques.  Lésdue|l>flés  mettoia)t/#i^- 
foint  bas ,  poiu  montrer  qu'ils  (è  battoienc  ikns 
rupercherie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  pt^psm^sm»  M  s  h  Aa  i. 
C'étoicunhabitjniliraireou  cotte  d'armes  qui 

-  étoit  faite  de  laine  ou  de  cecton  ,  piquée  entre 
deux  étoffes  ,  qu'on  appcl^^,|uufttfoj||  ^mç*- 


>efc 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  (âavcr  te  moule 
iapolirpoimti  pour  dire /-(on  corps  Vit»  foT" 
vMndd  ifi.  Ou  dit  aufli..  Il  y  a  on  fot  dans  Ibn 
pourpoint  i  pour  dire  ,  que  c'eft  un  fot.  Tirer 
un  eoup  \  hi^cpourpoint  i  pour  dire ,  à  bout 
portant.  On  appelle  auffi  figutément  up  argu- 
ment i  brille  pourpoint  ,  qui  eft  convaincanc. 
On  dit  aufli ,  ^u'on  a  donné  un  fonrfoint  dt 
pierre  à  quelqu'un  s  pour  dire  ,  qu'on  Ta  mis 
en  prifon. .  Il  faut  que  tu  vêtes  un />0«r^»r  de 
pierre.  Ablanc.  On  dit  auflt ,  qii'on  ma  un 
nomme  tnpour point ,  quand  on  l'a  dépouillé  àc 
Ton  bien. 

PpURPOINTERlÊ.  f.  f.  L'art  de  faire 
des  pourpoints.  Il  cft  vieux.  Thorueariu  nrt. 

POURPOINTIER.  Cm,  Thomenrins 
fropoU.  C'étoit  ci-devant  on  Maître  dans  un 
Corps  de  Marchands  de  Paris  qui  ne  vendoicnt 
que  des  pourpQinCs  Se  des  manteaux  i  &  il  y 
avoit  un  Corps  de  Dtapicrs  ChaulTctiers  oui  ne 
vendoicnt.  que  A<s  hauts  8c  bas  de  chauffe;.  U 
falloir  avoir  a&irc  à  ces  deux  (brces  d'Ouvriers 
pour  s'habiller  ^  parceque  le  pourpoint  8c  les 
chauflesétoicnt  alors  de  différente  parure.  De- 
puis peu  d'années  on  a  fait  union  du  Corps  des 
>  Fourpoimioft  à  celui  des  Tailleurs ,  à  caufc  des 
diflcrens  perpétuels  qu'ils  avoienc  ,enfemble , 
piecendans  que  les  Tailleurs  qui  n'étoient  pas 
Marchands  n'avoient  pas  droit  de  faire  dcâ  four- 
nitures»    ,  '  "* 

P  O  U  R  P  R  ^Sr  f.  Petit  poiflbn  de  mer  à  co- 

.  quille  ,  qui^'un  bec  long ,  8c  creux  eomme 
un  canal ,  eooc  armé  de  cercles. ,  8c  garni  de 
pointes.  Pmpurm  ,  murex.  Elle  a  autans  de 
cercles  fur  le  fiof ,  qu'elle  a  d'années.    La  lan* 

Sue  de  la  pourpr*  eft  grande  d'un  doigt .  &  eft  fi 
ure  8c  piicqàante  ,  qu'elle  en  perce  les  écailles 
des  autres  poiffons  de  mer  dont  elle  fe  nourrit. 
Elle  prend  (à  grandeur ert  un  an.  Elle  potteen 
Ton  goficf  une  veine  blanche  qui  enferme  une  li- 
queur de  couleur  de  cofe  parfaitement  rouge  , 
ttllement  eft'iméc  par  les  Anciens  ,  qu'on  en 
teiçnoit  kt  habits  ocs  Rois  8t  ies  Empereurs  ; 
mais  oMit  qu'il  (aÙoit  prendre  la  fiurpro  vive 
pour  avoir  cetuc  ligueur ,  car  elle  la  pcrdoic  en 
motttanc.  Les  cabinets  des  curieux  font  pleins 
encore  de  ces  coquilles ,  &  fi  on  ne  s'en  (èrt  pku 
aux  tdncares  ,  ce  n'eft  pas  qu'on  en  ait  perdu 
l'inveatioa  ,  comme  plufieurs  croyent  ,  mais 
c'eft  qu'on  a  ttonvé  le  moyen  d'en  bire  de  plus 
belle,  fcàmbindites  frais  avec  de  la  cocl>ei9llle, 
ou  delà  graine d'écarlate.  Les  Anciens^î- 
moieot  fon-Iaj»««r/rf  Tyricnne»  oui  étoit  t<»o- 
ge.  L'ordinaire:  étoit  violette.  Jl  fit  4s  ^ 
pMvprc/t^irç ,  8c  de  Ufourpro  foncéc-Les  la- 
tins l'appelloicnt  hurfurat8c  les  Grecs Ttofi^iipeL 
Thomas  Gage  dit  qu'eneoQC  k  prefent  la  »lus 
grande  richeflê  de  Nicoya<»  l'Ameriqoe  cft  la 
ctbmte  de  pourfrt ,  qui  fi:  fait  avec  on  poiftbn 
i  coquille  qui  vit  ordinairement  (cpeans,  le 
qu'on  trouve  fiit  le  bord  de  la  mer..  Ilfe  cache 
environ  le  l^t  déjà  Otnicute  ,  ft  (e  tient  ainfi 
caché  durant  yoo.  }0«ri.  On  ramafte  ces  poif- 
fons au  printemps ,  le  en  les  f rocpiiit  Pan  centre 
•l'autre ,  ils  leiident  une  cenaiaeulivt  oattlaire 
épaiflê  comme  de  la  dre'moUrs  ft  a^iiicetté 
tdnraceeftdans  leur  gueule  ,  ieJa  plus  fine  cft 
dans  une  petite  #etne  blanche  ,  n'y  ayant  plut 
rien  dans  le  ceftc.  du  corps  qui  raifte  (crvlt  à 

I   q«Klqu«ya|^U|4attfllm«cl^ 


//  touvritVUmXfn  d^mt  w  tuijnmté^  futi 
Sour  y  rêpnndro  onfttito  &  h  pourpre  (> 


''4'-i  *»'' 


PoiiftFKi-  r.  m.  CD  termes  de Uailbo cft»  fé- 
lon quelques-uns  ^  «ne  des  cinq  coolcuis  des 
Armoiries  mêlée  de  gueules  Ac  d'atut ,  dranc 
for  le  vioitté  (clon  les  autres,  deaoiricderou* 
ge ,  ou  de  la  couleur  de  mauves»  Conth^Umm^ 
JÎUe  fignifie  ttmpetnnet ,  nbondnneo ,  /«isrWs- 
té ,  dignité ,  4e  nutwtté,  foy ,  pioti»  Laplii'* 
part  de  ceux  qui  oiot  écrit  du  fiiaibn ,  comme 
lavin ,  Geiiot ,  les  PP.  Monct ,  &  Mehcftxkr, 
n'adnKtient  point  le  fourpro  pout  couleur  ,  n'é- 
cam  pas  fimple ,  mau  compoCé  dn  mélange  4^1 
de  <|uatre  autres.  Ils  le  font  pafter  poocott 
émail  mitoyen  tantôt  éoulcur*  8c  tantâtjae- 
tail.  Les  Efpagnôls  l'appellent  uns  mifiim^ 
tellement  qu'on  le  beui  mettre  fiir  k  métal  Se 
fiir  la  couleur  (an»  nùfleté.  Il  eft  reprefintécii 
gravite  par  Cmbc  hachure  ea  barie  ,  tirant  do 
fangle  gauchcda,  chef  à  i'an^  dccw.  de.  1« 

pointe.       •rï,..i.i;ïx'S:x'"^C^I'4-"î    :Wïii-VÎ«i.t  *'*■■  '    - 

Pooav  aa.  £  «.en  armes  de  McdecÎM  »  cft 
une  efoece  de.  pefte  ou  fièvre  maligne  qôi  parole 
par  des  éruptions  fot  le  cuir  feroblablci  à  des 
motfoxes  de  pocca.j  oo- de«funaiés.t  ott  de 
grains  de  mil,  ou  de  petite  vérole.  FttrpmoM 
tniêculA ,  vol  fifiUtntisftiris  ,  Véiri  futpurth 
Elles  (ont  rouges,  citancs,  tannées,  violet- 
tes ,  azurées ,  livida ,  on  noircM  ;  ie  quand  eN 
les  paroiflent  ca  grande  quantké  ,  c'eft  boa 
fignc  Le  vulgaire  ks  ajppclle  lo  tM(%  ^'autres 
lontieitlos  9  k  cau(e  queljlea  reftembleot  aiw 
lentilles;  d*auttcsp«/»//ar/,,parccq«^*clks  vol* 
tigcm  conMnep«/iAM»«  for  ploficars  membres. 
Quelquefois  eUc» s'étendent  fort  au  large  corn* 
meks  eredpelks ,  foivant  la  qualité  du venin< 

POURPRJE,  qoP0URPRiKs*.|fed^ 
(bit  chesks  Fleoriftea  des  coaleuri  vîtl^  <qul 
font  ùu  U»  ikiirs  approchant,  de  U  fÇilfpxc» 


.ii5*t! 


^;  e^OffpUffuMms ,  furfUfnttn^:}-',-^']^em'' 
POURPRIS.  Cm  Vieux  mol  qui  fignilîdSc 
'Enclos  «  enceinoe ,  dtoire  de  quelque  bcn  ùà^ 
gnettrtal ,  château,  maifon  iKiple,  ou  EgliCew 
Cênjtptmtht.  Dans  le  païs  de  Caox  l'on  appelle 
«ncoïc  mansir  &  pourpris ,  l'enceinte  de  inai* 
fons  k  la  campagne  qm  appartient  ^  l'alné  pac 

Srectpat.  o  Le  fêurpris  d'un  camp ,  &c.   On  a 
ic  politiquement ,  k  cekftep«si#r/i  i  panr  di« 
fc ,  l'cnainte des  ckux.  ^  ' -■ck- 

POUR  QJJ'E  ,  eft  une  exprcflioii  Abregfi 
trés-commodc.  Quand,  on  dir  je  m  (Uâ  pas 
nîSex  heureux  pni^  mu$  cela  fok.  I«  woêUH  itf  • 
Il  fondrait  oag^andtoor  dé|kples  pou;  rcX'* 
pritter  autrement.  Si  cette  façohk  parler  étfl(t 
fupponabk,  ce  (croit  dans  ce  cas-là.  Elkeftii 
court*»  qw  Ton  ne  peut  pas  dite  la  rtiémc  iho« 
focn  d'amres  termes ,  (ans  allonger  iTcxpfeflioiif 
mais  il  fout  s'en  abftcnirquaadon  nt|t  écrire 
d'une  manière  correâe.  La  commodité  l'éu^ 
blira  dans  U  conver(âtioo.  V  a  o.  Mr.  de  S»^ 
gelas  ne  s'eft  point  trompé  dans  fon  horofcope. 
9§ur  f«s  s'dt  établi,  I/spcr(bniKS  qui  ont  k 
plis  die  politeftii  di(êî|  dans  là  conva(atioo  :  (^ 
fop^viti  cl^.uo^  jcgulifxe ,  fmr  ffti  lc.e»^ 
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;  pçuf  CQarqoer^ 
pmrê»  <i'tta  Cac- 
-^  4*ua  Scnatcttt, 
nr^f ,  il  fâuç  ttC- 
qtû  xcftai^  <f  oc. 
alitei  ,  xrifùt  du 

Ccftpai  ced^io 
icrutchtuflccrè* 

Yauo> 

lagnificcoced'ha- 
pt  a  (clat.  fttrftf 
|tt*Qf<&qiie^flNM. 

iiç  la  coulcttc  de 
4C  kl  Fleaxiftci  : 

firum»  L'Acadc- 

a  ftputfie  du  an- 
I  ^urpie  y  9k& 
luipRcedenc, 
liociip^UntdeU 
idi  BuUU  «c(q 


(^U  pourpce  qh 

vj  '    ■.  .       -  -_. 

■  '      -       '"ij    '<;■  -        -'Xi-I    '*^^'".  ! 

delUtbocllyTe- 

ciaq  coalcun  des 

Ac  4i'aiut  «  tifanc 

deaoiricdcroa- 

ivcs«  Cênthflimm^ 

f  »  pi0tî*  Laplu«* 
i  BiaTon ,  comme 
ICC  tic  MehcftniEr, 
»oac  coulcoff  ,  o'é- 
(èdamélfogetgal 
oc  paflec  potu  uu 
tr  »  Se  camâcnie- 
cnc  MM  wifiUmt 
Eté  fi^  le  mctal  ac 
licftzepcercmieii 
barxe  ,  cicanc  do 
knglft  dcoilsj^x^ 

le  Mtàcàattdk 
nal^neqôiparoic 
c  fonbUblci  k  des 
i^puuai^f  ott  dft 
fttok,  fmrfmts 

camiéei  «  viokr- 
int  ;ic  quand  eN 
ndsé  ,  «'eft  bon 
:  /«  t«<  )  d'autres 
fcflcrobm  aux 
aiccqi^*clles  toI« 
ifiears  membres, 
tnâùliiiincom- 
qualicé  duveotni 

HJ^*  fedi- 
iileuri  vî<îés  qui 
de  la  poaipi«. 

qni  fisuficfic 

Iqoc  bca  iét-^ 

le,  ou  CgliCrw 

l'oos^Ie 

iceime  de  mai* 

ient  i  raloé  pat 

ip>  &:c.  Ooa 

»?^r/iipaardi- 

prcflioa  abrégée 
je  «filU  pas 

.     S«  «MNM»  Itf . 

les  powt  r«- 
deparlcréUrft 

Ak,  EUceftii 
[la  méaic  chô- 
mer l^expre^Coof 
Ion  nt|C  écrire 

jiié  r*»- 

Mr.  de  Vâi^ 

[foo  horofcope» 

coovcrUiioa:^ 

fwJ*  «a-" 

lemHie 
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Jomn!c  7  ioooe  k  moindre  attdnce.  Je  n'ote- 
plui  k  condamner ,  puirquc  nos  mcillcurt  Ecii- 
yains  l'en  Toni  feirii.  U  Pancg^rifte  du  grince 
de  Coodé  a  die  ,,Ce  Hero*  èiou  ennemi  de  la 
'joiian}çe  mène  la  plut  finceie  :  c'étoit  aiTcx 
qu'cUe  fiit  loiiange ,  f^nt  f  «'il  oc  k  pût  fi^we- 
lùr.  BoUH.  . 

POUR QU O y,  adr. mterroj^t.  Cmr ,  f *<•- 
r# ,  qmMmobrtm,  Ftmr^iuy  faire  tant  de  bruit  ? 
Vous  n'olèriez  altcr  là.  PfnrtjHiy  non  ?  Sçavcz- 
TOUS  foiérftoy  f  On  dit  autti ,  C'cft /««rgn**/ , 
qtiaiidon  continul!  un  raJfonncmeot.  Quglquçt- 
uns  de  nos  meilleurs  Eenvàius  eftimcnt  (^u'il 
faut  mettre,  c$  fnf  fourqmoi  ,  a»cc  le  prétérit 
idikfi»i  K.  aoii  qu'il  f  aie  ou  rapport  entre  le 
team  qui  Tuic  ,  te  celui  qui  va  dcyant  :  comme, 
a  jit  fourquoy  les  Romain»  immolttmt  àti 
vidimes.  Mais  ils  Cç  trompent  :  le  temps  prêtent 

'  €'«fi  ftur^Hoy  convient  i  tous  les  temps  qui  Cui- 
vent.  V  AU.  Il  y  a  desgau  qui  depiailent  ùxa 
qu'on  fcache  dire  f»**rqupy.  B  t  c  i.  On  fc  livre 
\  l'amour  lins  qu'on  fçachc  foitrquoy.  C  o  k  n. 
"**Fou  R  QjjoY  ,  eft  auffi  fubft.  &  fignifîe  lacau- 
fe.  CiUfJkmindagitu.  On  veut  fçavoir  le  com- 
ment &  le  foMffHoy  s'ed  fait  cela.  A  la  fin  j'ai 
ttonyckfour^Moy  t  k  noeud  de  cette  af&^re.  Il 
•  ne  faut  pas  manquer  k  fa  p;|tok  fans  un  f^nr- 
f»^  qui  tienne  llieu  d'excufc. 

POURRIR.  V.  a<a.  &  n.  Altérer  pctit-i- 
petit  j,  corrompre.  Carrufftfirt  ,pittrtfActre. 
'  L'hujniiiité  pourrit  ï  la  fin  tous  lès  corps.  Le 
bois  fc pourmk\'t3L\x,  Les  ît\ùt%C:i pourriptntt 
quand  ils  ont^xtlfé  leur  matnntc.  Oh  (aie  ou 
embaume  les  corps  pour  empjchejç  qu'ils  ne  Ce 
pourrij/int.   »  ,' 

Ce  mot  vient  de  *iii/r*r#. 

Pourrir.,  le  dit  aulli  Ac  ce  qu'on  fait  cor- 
to\\}]fii>êîiptès,  Qiiand  on  fait  de  la  gelée ,  on 
Uhïe  pourrir  de  cuire  la  viande  julqu'à  utifc  en- 
ricrc  didolution  de  ks  parties  pour  en  tire/  plut 
de  fnc.  DiJ/Uvêrt ,  ixcetpttrt,  0[n  laillc  pourrir 
du  fumier,  pour  co  faite  de  meilleures  couclics. 

•    Putrtjitri.  .;,;,./  '.■'-. 

Ça  dit  figurémerit ,  qu'on  lailTc  pourrir  quelqu'un 
en  prilbn  ;  pour  dire  ,  qu'on  l'y  détient  trop 
long  temps.  Dettutn  dmtihi.  On  dit  aufit, 
.  P#«mrdansrordurc'Aedans  la  pauvreté  )  pour 
dire,  y  croupir.  Soràert ,  itftàtni.  L'entêtement 
dç  ceux  qui  veulent  palTct  pour  gens  de  qualité  , 

-  fait  qu'on  r^,  déterrer  kurs  ancêtres  ,  qu'on 
lailTerpit  pourrir  en  repos  (ans  cria  ■  Bill.  (Jn 
Auteur  ne  peut-il  pourrir  en  (uteté  î  B  o  i  l. 
On  dit  qu'un  os ,  une  dent  fe  pomrrijfent ,  quand 

.  on  n'a  pas  loin  de  la  nettoyer ,  ou  de  ks  faire 
pancer.  ,  ■ 
,  P>etrR  R 1 3»  1 1.  part,  pafll  Ac  adj.  Si  le  grain 
n'e(l^«rridaos  la  terre  ,  il  ne  pourra  produire 
d'MucgtMO,  Ni  fi  rrMitum'frumnni  $inriuMm 
fuorit ,  non  potif^jim  fruhum, 

Oo  ilii  figurémenc  ,  Un  inauvais  dtoven  ,  un 
Hérétique  ,  ell  un  membre  pomri  qu'il  faut  re<^ 

.  trancher  die  k  République^  Mombrum  putre  mm- 

_^     pHtAudum.   On  dit  d'un  Pédant  qui  a  un  grand 

nombre  de  lieux  communs  ,  &:  qui  n'apai  l'arc 

de  les  digérer  ,   que  c'cll  uo^c  f^urri-  de 

.  (cicncc^i,.,., ,.  .,'r^T~  ■.  -  ^--^àWr-^^,^^  /    ..  . 

On  appcUe>«#  pHtrrt  »nf0^tt;Wntiim 

:  de  plufieucs  viandes  te  aflâitbinemeas  diâcrcns. 

/  Condimontum  ix  vurih  catuHus  eêufoSum, 
On  le  dit  aulfi  d'uo  mélange  de  »tufieuf  i  aroma- 
tes &  parfums  qu'on  met  erinrmDle  dans  un  pot , 
d'où  refulte  une  odeiir  agréable  &  iiouvclk. 

On  dit  aulfi  au  fubftantif  }  Ce  cidre  lent  le  pourri. 
Sictr»  putro  tidolit.   Occz  k  pourri  de  ceue 
'.  poire.  '   X  ' 

On  dit  proverbtakmtit ,  Cela  n'éft  pas  fourri , 

Cour  (ê  moçquer  de  quelque  vieux  conte,  ou 
,.    iftoire  à  quoy  oa  ajoute  peu  de  croyance, 

iforo ,  nori  midi  oUt.   On  die  audi ,  Boeul 
X  R"^t<  mouton  bêlant ,  po(C/»icrn ,»  (oiw  n'en 
vaut  rien  •  8;'il  nV(l  bien  cutf.  ,  V^  >  ;i -^^ 

""'"*  "et  qui 


/ 


.SjjfMfi 

:ut  wi- 


^bURRIT^RE.  f.  f.  Q^é  àe        , 
.   eftpoutrîji  corrompu.  Putrtfââiê^  corruffio» 

L'homme  n*eft  que  ver  s  4c  <^fie  pourritmo  àftii$ 
,.  fa  mort.    Dans  «içiiuigily  adela^Mnrirwrf ,  il 

marque  de  la  fourrittut  danS'k.  corps.  ÏA  çan- 


nne  ionfptt'fomfuitto  desciiaemîs  fuyards: 
il  n'y  a  eu  que  les  bois  qui  ayeat  arrêté  (à  pouv 
fuitti. 
Poa&suiTTB  >  (c  dit  figurémenc  fo  chofcs 
morales.  La  volonté  (è  porte  naturellement  à 
la/^tfMr/i»m«dubten,  6c  à  k  fuite  du  mal.  N«- 
tMfmiis  proponfio  M  konuyt  (^  uvtrjio  u  miJtf. 
ta  Philofopkie.  s*apjpUi}uc  à  la  pourfuim  de  la 

venté,  i-,  i,^?),    ^■^j^^:v'-c' ;'  ■  .  ■ 

PottR.sniT  T  s ,  n£nine  aulfi  k  foin  qu'on  prepd 
de  follicitcr  4  ou.Uireiçiilfir  une  atfaite.  Cu,- 
rutio  ,  trocuréttiê.  Il  a  été  long  temps  à  la 
Cour  à  la  potfrfmt'e  de  ce  Gouvetnemcnç ,  de  ce 
Bénéfice,  d'ijinç  pcnfion ,  d'une  grâce.  Ce  jeune 
homme  e(t  atuché  à  la  pourjuitf  de  ce  ma> 
riagc  t  ce  pjaidcux  à  \z  p^urfuiut  àt  et  proses. 
Une  femme  f.  bien  de  la  peine  dc/c  dclfcndre  des 
pot^fuittos  amouxcufcs  de  ce  câivaUcr. 

PouRsuiTTB  ,  fedit  aulfi  des  procédures 
qu'on  fait  e|n  Juftice.  Forftcuuo.  On  dit ,  Ui)c 
pourfuitte  <fivilc ,  une  pourfuitto  criminelle ,  une 
pourfuittt  idc  criée  ,  d'une  diAributioîï  de  de- 
niers. Cet  ufurier  fait  de  violentes  ,  de  xigou- 
rcuTes  /0«r/«/m/  contre  fes  débiteurs.  Une 
inlUnce  périt ,  quand  on  laiik  écouler  trois  an- 
nées ùkns  jpourfuittMt.^  Une  reprife  d'inftance  e(l 
un  renouirelkmencdè  ^«Mi/itirr*  fiiivanc  les  der- 
niers err^mens.  Une  femme  ne  peut  agir ,  qu'el- 
le ne  foie  auiorilée  en  juftice  à  U  ppurfmtti  de 
Ces  droits. 

POURSUIVANT  ;  ANT«.  adj.  fcfubft. 
Qui^  pourfiiic.  lujt^utns  ,  proftqutns.  h:s 
fuyards  étoient  deux  mille ,  &  il  n  y  avoir  pas 
plus  de  ueatcp9urju$'vàai,  Pcnclo^  étoit  fort 
importjûnée  du  nombre  de  Ces  pourjfmvuHs  qui 
la  rccherchoient  eu  mariage. 

Poursuivant,  k  dit  auffi  au  Palais  ,  de  ce- 
lui qut  pourfi^c-  un  décret ,  une  licitaiion  ,  uu 
ordre  &diftribution  de  deniers,  tnfiuns  ,foUici' 
tAns  t  ugons  t  litigAHS.  Le- pourfuivunt  jfiticcs 
rcprelènce  tous  les  créanciers.  L'inftruâidn  du 
procès  ne  Ce  fait  qu'avec  k  pourfuivsut,  te 
avec  le  plus  ancien  Procureur  des  oppoCans." 

Poursuivant  d'  a  r  m  b  s  t  s'cft  dit  autre- 
fois des  Gentilshommes  qui  i'attafhoient  aux 
tierauts  pour  fifpirer  à  leur  cHatge  .,  ^  kquclle 
ik  ne  pouvoient  parvenir  qu'après  fept  ans  d'ap- 
prentitlagc  piaiFcz  dam  cet  exercice.  Candidati 
milttiê. ,  fl4gitutoro$.  Us  étoieht  de  ladcpcn- 
dance  des  Hérauts ,  U  ain(t,oienc  à  leur  Chapi- 
tre. Un  Seigocvc  Bannerec  pouvoir  ^voir  des 
Pourfuivuns  lotis  l'aveu  de  quelque  Héraut. 
On  lesbapiifoit  dansles  Fêtes loIcmncUcs  après 
k  fouper  »  de  quelque  nom  gaillard ,  Comme 
folitaeur  ,  Vtrtuéfétni,  Sanjmtntir  t.GMillAr' 
dot,  BtAuj'ttnhUnt ,  Hakt-lt'piod.tce.teuts 
cottes  d'armes  écoient  différentes  4p  c^lesdçs 
Hérauts,  *&  ils  a  voient  des  bâtons  fims  orne- 
ment. 

P  O  U  R  S Uiy  It  B.,  V.  zGt.yop*urfm  tjepoiir- 
fuii^as  ,  jo  pourfuivJs  ,  fâi  pouffu$vi  ,  /« 
pourfutvràij,,qu%  U  pourfuiyo  ,  ^u»  jt  pour^ 
juiviffo  ,  jopourfuivrois.  Courir  après  quel- 
qu'un pour  l'attraper  &  lui  nuire.  Inj'ufui ,  ptr- 
fe^ui  JiBuri,  Uoe  faut  pas  pourfuivro  fes  enne- 
mis jufqu'au  bout  ,  \t%  poufTer  dans  le  defef» 
*oir.  Le  criminel  fc  voyant  pourfutvi ,  fe  jetta 
dans  la  rivière.  Qv^Pourfmt  deux  licvrés ,  n'en 
pteoâfk»w.,  ,^t  .  À  '    •• 

PditJisuiVàB  ,r%ûfie  aoflî  ,  Coin^naer  ion 
c}iemîn,(à  route, Ton  entreptife.  ^h  iucâpto  no» 

•  '  dififtéro  ,  porgtro.  VnhtAfc fourfuit  èoûjouts 
iàpeiore ,  quelques  obftadcs  qu'on  lui  oppofe. 
Cet  écolkr  pokrfmit  fes  études)  ccctiricux  fes 
Voyages  ^  cet  Qratcur  (a  narration.  Ce  jeune 
homme  U^  bien  loin ,  s'il  pourfuU.  comme  il  a 
commencé.  '  Le  remords  de  la  conlclence  four- 
fuit  par  toutk  criminel.  Stimulus  ^oufciôutiA 
[tt^uitur  r*(m ,  puugit,  vol  fiimuUt.   On  dit 

.   aulfi ,  Pàmrfttfvro  on  difcouts  t  poujc  dire ,  k 
■  ,eontinuer.,(^^_\'j  .^.^   ^  "^'t^'-j,  i^r.;' 

PouRsaitàt  ybpânt  aoib  ,  Briguer ,  foi- 


^'>^-.^- 


liciter,  tâcher  d'obtenir  quelque  cholk.  Po^i^ 
hro  ,  prtnfi^rffUmUri.  Cet  0j£ciec  ^«r/Wir 
k  téublilTcnicnt  de  Tes  gages  ,  k  payement  de 
£k  charge  Tupprimée.  Il  pouî/mt  cette  veuve 
pour  l'épouCer.  Apollon  pourjuivit  long  tcxnps 
paphné.  Ufourfuit  Careceptioaen  un  tel  offi- 
ce. Ce  galaoç  fi^  toujours  avec  une  tclk  fcoomc, 
ithpou'Jtfkdiptit.  . 

.       .  . -  ,„.  ,  Soit quo  vous  fovulamtiEvëehi.jfJommo 

*■  ,   yÎMUf  d^ui  Uçvte.   Qn  a  ^voyé  des  Prcydcsi^        „  / .   •»>'k,^  r    y,    ,    ;;Wnî»  ; -j^'  .iiv^ 
UpourfmitU'it'ceiyé\àiu.  U Gcnc^al » feitj    '\Hdt$l'VoinhÀnm»i,    ^j.;^f/»iT. 

'"■■ \        '    ■       " 


:  r  ..4    \  ■-..   ^-r^ 
■     »;■*  -  ,,.t- 


on  cogri  après  quelque. cBofe  ipour  l'attiaper.] 
tjffi&Mtio^   Les  lévriers  (ont  ârdcns  i  \kftmr-i 


Tome  ilU 


P  0  a  R  1 0  sf  4  «;  fignifie  encore ,  Pal^e  ies  pto» 
^dures  en  Jumce.  Litom  por^Hfm^oiu^ro  ^ 
tuturt,  L'infcripttoo  en  faux  Te  p«iviy«i^  ou  ci* 
viknMnt ,  ou  criminellement.  Ou  eft  long  temps 
à  pourfuivro  l'audknce ,  à  l'obicair  d'un  Prcd- 
dent  j  k  Pourfuivro  un  procès,  à  le  mettre,  eu 
état.C'elt  un  tel  Procureur  qui  pomfuit  U  vcn^e 
de  cette  terre ,  l*in(\ancc  d'ordre.  Il  pour/nit  la 
vengeance  de  la  moit  de  (on  père  ,  une  répara- 
tion d'honneur. 

On  .dit  en  ftilede  Notaire  ,  qu'un  Fermier  a  loiiè 

.  une  roaifon  .  une  merairie  ,  ainfi  qu'elle  iç  pour* 
fuit  de  compotK  ,  lâns  en  faire  uni;  plus  ample 
fpecificaiion.  Proutfi  h»bet. 

On  die  provcrbiarcme(\(jt  qu'on  ^0Mr/M«V  un  homrae^ 
â  cor  &  à  cri ,  quand  oc^  le  cherche  par  tout  »   , 
qu'on  le fourfuit  l'épée  dans  les  reins  ,  tant  àii    ' 

Îtrop^e  ,  qu'au  figuré  »  quand  on  le  pccii'c  trop 
ort  de  payer.  Vrgtrt ,  inftare^ 
Poursuivi,   x  b.  part.  palT.  8e  adj.  Ptrff 

.  cutut, 
POURTANT.    Conjonclidn  adverfativc-qui 
Corrige  ,  qui  reftreint.  Néanmoins.   Tamen  , 
mttumon ,  vorstmtàmtn.  Cette  avcntute  eft  fut- 

Jtrenante',  mais  elle  eft  pourtant  vrayc.  Cette 
emme  fait  bien  la  prudq ,  mais^^Mrntnrcile  a 
bjen  des  intrigues  fecrettes.  Ces  raifons  font  af-  . 
(cz  fortes ,  je  fuis  pourtisnt  d'avis  qu'on  y  ajoute 
celle-ci.  Ce  n'eft  pas  pourtant  qu'il  ne  faille 
croire,  &:c.  Il  a  du  brillant  dans  l'efpiit,  il  ejt 
pàurtantfoM»  ■^.'  ,  - 

P  O  U  R  T  O  U!R.  f.  m.  Terine  de  Majjon.  Ceft 

.  l'étenduiî ,  la  longueur,  ou  la  mcfure  d  un  corps.^ 
Ambitut ,  coufoptum,  La  cheminée  a  dans  une 
chambre  tant  de  pourtour ,  ou  d'étendue  dans 
(es  trois  c6rc2.  Horsd'œuvrc  (on  piturtour  e^ 
(bi^  étendue;  des  quatre  cotez.  C'cft  audî  la  cir-  - 
conférence  d'uo  corps  rond  :  k  pourtour  d'une 
colonne. 

POURVEU,  POURVEU  QJJE. 
Voyez  après  Pourvoir.^ 

P  O  U  R  V  O  I  R.  V.  n.  &  quelquefois  adl.  /« 
pourvois,  jo  pourvoïoiSij*  pourvois  fj'^i  pour" 
'UU,  jt  pourioifUi,  que  je  poitrvoye  ,  que  je 
pourveujft  ,jtpouriioiroit.  Avoir  Loin  des  cho- 
fes ,  que  rien  ne  manque  ,  que  tout  foit  en  bon  - 
otdre.  Provider e.  La   Providence  pourvoit  à 

j  tous  les  befoins  des  créatures.  ,5i  nous  n'avonl 
pas  alTcz  à  fouppcr  ,  pied  y  pourvoira.  Les  Of- 

I    ficiers  de  police  doivent  pourvoir  à  tomes  cho- 

/  Tes  }  maintenir  tout  dans  un  bon  ordre.  VigiU- 
ro ,  invigilurt ,  pr/n/idert.  On  a  prcvu  cet  in- 
convénient ,  9c  on  y  X pourvu  ,  on  y  a  apporta 

,  le  remède.  On  a  donné  avis  au  Roi  d'un  tel  abus^ 
afin  d' y  pourvoir  par  fa  prudence. 

.    Zf  voilo  n'efi  It  rujnpur  Ir  ptusft^r  - 
Comtro  l'Amour ,  ni  U  moins  Açcejftble, 

■  Vu  bon  nukjri  mieux  que  grtllt ,  ni  mUr 
r  pourvoira  ,  yî  pourvoir  */î  f»^'^if. 

X  A  I  ON  f» 

•  "    ■  ,  ,".;  ,  ■  :  ,«   ;   j';>     ,-.   >.  :  ,    '  ■  ■ 

Po'd'R.v  61  R  ,  figiiiué  suffi  ,  Garnir  des  cliole* 
necfcftaires  à  la  vie  i  &.  à  la  dcHcnrc'.  emplit 
de  provifions.  Une  place  frontierç  dok  être 
tpiijours  bien  pourvne  d'hommes  ,  de  vivres , 
te  de  munitions.  Aduffiro  ,  infiruero  f  pro/}i» 
ctrt, 

P  o  U  R  v  o  I  il ,  fi:  dit  âulfi  des  éta|>li^emens  qui 
(c  font  par  charges,  par  mâtiagc^ C^/Zo^^rf « 
Ce  père  a  bkn  pourvu  les  cnfans.  Il  a  donné  utte 
chargea  foo  fils,  il  eft  bien  ^0«/rtiM.  llatrou- 

.  Véiinbon  parti  à  (a  fille  ,  elle  eft  richcmcne ."' 

'  pourvii'é.  Il  a  laiiTé  tout  le  fond  de  (es  marchafi- 

difesà  fan  cadet ,  ce  n'eft  pas  k  plus  mal  pourrf, 
vu,  Cecorphelin  n'a  eu  perfonnc  qui  Tavaticâc;  ~  • 
il  $*tR.pottrvM  comme  il  à  pu ,  il-n'a  pas  laiile  de 
faircforcune»  ■::  »:  >.^    .' 

Pourvoi  R,  en  termes  de  Palais  fignifie* 
l>onner  le  titre  d'une  charge ,  d'uo  BcncHcc ,  le 
droU  de  l'exercer ,  4c  k  polTeder*  Triburro , 
*9mftrro>  Cet  hoii[)me  s'eli  fait  pourvo^  d'unç 
charge  de  Prefideot.  Il  eft  noble  ;  car  îl^elï 
pountm  d'une  charge  de  Secrétaire  du  Koi.  Il  (d 
f»»U.- pourvoir  en  Cour  de  Rome  ,  pour  être 
pourvAd'iàn  Bénéfice  fut  une  redgnation  ,  fuc 
un  devohit.  Lçs  Collateurs  ordinaires  pour» 
vtyont  aux  Bénéfices  qui  vacq^ucnt  paut  more 

'  dépcnàans  4c  leur  collation.  Le  Roi-/0Nf  i/sir  de 
plein  droit  aux  jBenêficcs  vaquanf  en  R^ale.  L« 
Pape  eft  obligé  de  pourvoir  celui  que  k  Rpt  Ittl 

;,.  npqtfof  pour  un  ficpf fi^c.  Massa  «*'  t .  - 

PÔ'huvO  m  »  fed,ira\»fl>  en  chofi:s  morafeSt  . 
i((igmfi«i  E*»:?  fJwé,iaxtâ^.  tribstoio»  Ur- 
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//W,  ïmyèt^f.  te  Cirl  a  f  ««r«ir'cet  homnfc 
•f'un  cTprft  vif  ,  jd'uii  jugcmcm  (lin  ,  d'une  hcu^ 
rcufè  ii|fcinoirc.  Cette  Dame  eh  ^mrvmt ^ 
mille  a^uatn  ,  de  toutes  let  b^yuiçx  ,  detou- 
rcs  Ici  i^races  pollibles.  Cet  hoaimc  cft  bien 
f»nryu  de  nez ,  à  kii  bien  fsmrvm  de  la  nature , 
pour  dire ,  il  a  ito  grand  nez  /  3  i»  Itii  manqae 
c     rien. 

'^(Ott  R  T  o  I  R  ,  avec  le  pronom  perfonnel  (Igni* 
fie  t  S'adreHêr  ï  quclc^u'un ,  te  rcdcçr'  dcveri 
lui  pair  lui  demander  Iccouis ,  grac^ ,  où  luf- 
ticc.  Ctmfttgere  ,  tttmrtrt.  Quand  on  fait  un 
meurtre ,  il  faut  fe  ftmtvir  pardevets  le  Roi  « 
&  obcenirfet  latres'dc  grâce.  Il  faut  (c:f»itr~ 
v^irenjudice  pour  avoir  fecoors,  protcâi^o 
&  réparation  des  injures^  des  violences ,  &iloa 
pas  ufcr  de  mainj^mifè.  On  Ct  fêmr^hit  par  re- 
quête, par  exploit,  pardcvani  les  juges  infé- 
rieurs i  par  appel  devant  les  (ùpetieursi  par 
opposition  ,  pj^:^  're<)uétc  civile  contre  les,  juge- 
n^cns  ic  les  aitréts  ;  par  taflaiion  au  Con&il  Pri- 
^tt  au  Grand  Contèil.  I^  Ëcclc(îaftit]uesée 
fturvtyent  devand  rOific(iia>  devant  le  Primat , 
en  Cour  de  Rome  ,  pour  les  caufcsqui  lés  rt- 
gardcnt.  Souvent  les  arriis  ordonncnc.quc  les 
partips  fe  fêitrvurtmt  comme  boa  leur  fcmbtc- 
ra  ,  fauf  à  elles  à  fe  ftmrvêir ,  tic.  Le  narré 
d'une  Requête  le  termine  avec  cette  formule  , 
Le  fuppliant  a  recours  à  vôtre  autorité  pour  lui 
être  fur  cc^Mr<vjy«  pour  lui  faire  rendre  juftice. 
Ils  feront  pbligtz  de  nropo(cr  leur  dèctinatoire  , 
fans  qu'ils  puiucnnt  (c  fêurvêir  à  la  capiuiiKric. 
Pat.  ^  • 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homitK  cfl  ^««r- 
vm  de  fil  &  d'aiguille  j  pour  dire ,  qu'il  eft 
f0trvu  ^  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  tciifTircn 
anc  af&ire.   Ommihm  im^tuSus  ,  mmnttui. 

PouRveu,  ou  Pourvu,  ,.tt-fc^^rt.  paA 
&  adj:  l»fir$$^$tst  •mMus ,  'frâdètus,  mu- 
mtm.  • 

PoaR.vea,  cftaufli fubft.  D^Mtm^  ctmjn- 
'vumt.  Ixfêum/H  d'un  tel  Bénéfice  a  été  main* 
tenu.  Il  est  futrvm^  fat  dévolue ,  par  nullité 
de  ntrc ,  ou  incapacité  des  Titulaires  ddcvant 
fnrvut.  Le  f9urvH  d'une  telle  charge  a  droit 
de  faire  telles  8c  teiks  fonctions. 

Fb  u  R  V  e  IL  Sorte  de  coaionâi^e  qu'on  employé 
pour  marquer  une  cdnditiori ,  utK  clanfe.    Il 

'  eft  ordmaircniént  fui vî  de  au» , .  6c  régit  le  fub- 
îon(^lf.  iSodb  t  muto  ut ,  imm  m»dè  ,  tx  c»ndi- 
time.  Four-vu  que  vous  nK  fallîez  bien  cet  ou- 
vrage ,  je  vous  donnerai  tant.  F»urvm  que  vous 
n'en  parlicr  pas ,  je  vous  dirai  le  fccrci  de  cette 
a/ïàire. 

Pourvu  qu'enfin  j 'srfivt ,  (^  f  «'«»  iimms  jt 

U  V0Jê  , 

Gl^ê  j*  mgttrt  Mujfi-pii  ,J0  mturriù  fleiu 
dejtft.         1^  SsâAArs. 

rOURypYEUR.Cro.  Celui  qui  a  (ôtn  de 
pourvoir  une  maifon  de  vivres.  Penûi  fncmr»^ 
ter.  Les  FctÊtveytmrs  éa  Roi  dcHVcnt  fournir 
telles  viandes  tous  les  jpors  à  cd  prix.  On  ap- 
pelle chez  tes  Mendians  cctitqai  font  la  quête , 
les  Piurifejeurt  de  la  raaifon.  obfgHM^r. 

P  O  U  S.  £  th.  Agic^atioQ  du  cœur ,  battement  de 
l'artère..  Pulfm  ,  fmlfmtiêt  ^^l  ururià  mêtmr. 
Les  Médecins  cottrniencttt  U  vifitcde  kart  ina- 
ladesen  leurs  ratant  lep««r.  GaUen  dit  qu'(jKp- 
pocrate  efVIe  premier  Antearqiù  a  remardoé 
le  mourement  éuf»us ,  &  quia  donné  ceobm 
au  battement  des  artères.  Cêft  letnême  qae  le 
-^  mouvement  do  cœur  ,  car  il  a  fa  fyftole  flc  &if- 
colc  La  fièvre  ne  fe  connoitqoe  par  k  batte- 
ment du ^tfiti.. Un f^>«j déréglé,  anf«»rincer- 
tiiittcnt ,  eft  un  mauvais  figne.  Lor{qa'an  hom- 
.  nte  a  couru,  ou  a  eu  qndquetootioa  violente, 
le  ^«r>  lui  bat.   II  hat  fo.  batcciDens  de  ^/ 

-  d'un  homme  tempéré  poo^  hût  une  nliittKe 
d'heure. 

Çc root vâentdu  Latin p»/^,  au(&-bicn^ixp4«^- 
7?/.  vojez  Artiri,  Cœua.      -  -    • 

On  dit»  figdrément ,  Tâter  le  foms  à  quelqu'un  i 
pour  dire, Tâcher  à  découvrir  (k  pcnfte  .  Tes 
deflfeins,  ^rtkaT.ExfiJcarimeuttméJtcw^. 

.  Devant  que  4e  lui  propofcf  ente  cocteprife  , 
on  lui  a  ilté  le  f»us  »  on  a  fûodé  s'il  étoit  d'hu- 
meari  y  entrer.  Quand  un  jeune  hotnine  fait 

-  ià  première  campagne ,  fes  camarades  lui  vien- 
nent tlterfep0«V,  lui  Biircaoçlque  niche  pont 
éprouver  s'ilm  dil  cœar.  Onoit  auflîd'aahom- 
incquiapcor^  qiaekpMMhnbac,     .    < 


U 


m 


■f 


te  attcruioo  du  flanc,  qui  vient  (i'uike  opprcAioo 

Î[^ui  l'empêche  de  refpiret.  Itimm  duBm$ ,  0mêt- 
ttus.  La  ffu^'^  eft  un  cas  redhibiimie .  le  ven- 
«ieur  eft  tenu  de  repren4rc  un  cheval  qui  a  la 
fêuÏÏl  dans  lesànif  jours.  Il  7  a  des  tCQiidci  mim 
letéhirquclqueceinMlapM!^.  ^  7^^  v^*;^-: 
p.o  n  s  s  I ,  fie  dit  aub  du  jet  dc^  ailires ,  Ae  èc 
.  qu'jU  pouflcnt  de  mena  bois.  Anmnu  mkéris 
Frfégt,  Chaque  a^cpo  taille  les  vi«ies(potu 
en  tettancher  la  dernière  f—f*»  Us  utpins  ont 
toQf  les  ans  une  iumvcUc  fém^ ,  iw  ooovcau 
jet  pat  le  haut. 
PO  U^SF.  adi.  m.  G'eftuM  épithetc  qifoQ 
donne  au  vin  gaté\ pour  avoir  t>oi$Ui  hors  dc^  U 
iiUfon  par  qudijue  chaleur  ou  agitation.  Vùukm 
'vsfidum  t]  vtl  vinémum.  Dans  les  grands 
connares  il  arrive  (buvcAc  que  les  Tins  Coo; 
fttffZ'   -V    •  '  V"  •  ■•^'siM-  ■ 

POU  S  S  E.C  tTL.  Cm.Tnile.odiettilotirwi 
■  oua Jifi^e  les  Records  éd  Setgcns ,  Ac  auttes  qui 
fervent  à  mettre  8e  à  poofl'cr  les  gens  en  priibo. 
S»ttllitiu 
POIJS  S  FE.  f.  f.  Po))b  d'une  voote  oui  €u< 
tfhn  coture  les  mUrsiur  leujnelselle  es  bâtie. 
F$rmcis   Uufmtfiê,  La  fêujjét  d'nqc  voute'eft 

Î>Ius  ou  moins  tone ,  felc^irla  largeur ,  te  Ccloo 
e  tiait  de  fdn  cmtrc.  Les  arcAoutins  &  les  con- 
treforts font  faits  pour  refifter  i  1^  fêujf^t  des 
voûtes, &  s'appellent^ eux>mônes/«M/i^M  par 
quelques-uns. 
On  dit  popul^remcnt ,  Domer  la  fêujjft  i  quel- 

3u'un  i  £our  dire ,  l'inquiéter ,  lui  faire  pren- 
re  la  hiite  par  quelque  menace ,  par  un  avis 
qu'on  lui  donne  de  quelque  poujtfuite  ou  ca- 
-  baie  qu'on  fai^xooucluL  Prêf  titré  ^ftêttudt- 

r*,  tmfellttt,  -^ 
POUSSE  R.  V.  t&.  ftn.  Fa(re  ef&n  :  avancer 
avec  peine  ,  at-ec  force  ^  prelfor  un  corps ,  fie 
le  taire  fortir  hors  de  fa  place.  Ctnuri ,  /Ubi-' 
htrè  wrttjmiti,  iumiti.  La  fiook  étoit  grande 
i  cette  cciremcAnie ,  tes  uns  fti^timt  k  droite ,  les 
autres  à  gauche  { j'eus  de  la  peine  k  fufftf .  à 
avancer  jnfqu'à  la  pone.  Les'  voûtes  fêujftnt 
furlescfttez,  'ptcircmlcsmars(brlerquets  el- 
les appuycnc.  Ce  mut  pMfj^rendehdrs ,'  ha  un 
ventre ,  ilmenaee  ruYne.  On  dit  aofC,  ftujftr  un 
homme  cnpiifisn)  pojÉ  <lire,  Ty  faire  entrer  ; 
le  ftm{ftr  hors  du  ie|^(  l'en  Elire  (brtir.  On 
dit ,  P««^«r,quetqu'tÀ  du  coude ,  Àa  genou  • 
pour  dire  ,  lé  toucher  doucement  avec  k 
coude  ,  avec  k  genou  pour  l'avertir  de  cpiel- 
que  chok,  potH*  l'obliger  à  prendre  garde  i 
quelque  cho&.  On  dit ,  Ptufftt  \é  porte  au  nez 
à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  l'empêcher  d'entrer 
en  quelque  lieu.  Il  vociloit  entrer  dans  (à  cham- 
bre ,  ihàis  il  lui  a  p«uffe  U  porte  au  net.  ; 
P  o  u  s  s  s  R,  fe  dit  aufli  du  mouyement  qu'on  don- 
ne  ajux  fardeaux.  Mfvert,  dimtvtrt.  Il  faut 
ftufftr  cette  poutre  plus  avant  fur  ce  mur.  Ptuf- 
ft^  ce  lit ,  ce  bufKt  dans  ce  c<Mn.  Quand'  on 
chevaine  rire  qu'à  peine,  !t(auc  fti^tr  l\z 
roulf.  Celui-d  (c  dit  auffi  au  '^ 


Aider  )i  Cecourir  quel^*OikV  tiçil&nèt  qiKlque 
'  entreprttê.    .  '   -^^fi^^^^^^yi^^^v-ir:^ 

P  o  u  s  s  a  it ,  fignifièyf|{^1>èifêr M^»%elià^ 
fer  loin.  frtfdUtt.Oa  f»f«  une  baOe  plus 
loin  avec  h  raquette  qtf  avec  ktxatoir.  Il  a  ffûf- 
/?,  lia  forcé  no  cbnp  dans  la  grille.  Il  ïmz 
ftufff ,  allongé  une  botte  Htaftchè.  H  l'a  ptmffe , 
il  l'a  heiirtèli  (or  ,  qu'U  fa  hk  wshcL  fl  Va 
p#tf/r  dabs kprecipidc.     '    ;;^'^î  i^^i:;:r.-^ 

On<licà(afi>MJr«rnn  dievaTi^Mn^  \te^tt 
gàloMer;  E3e<r/Mr«,  fmidh  éxâptém.  I|  a 
fêtUpihh  cfaevad  fiu  lui.  On  outre  un  chnral 
lorfqu'on/k  fêmft  ;  fie  qu'on  k  i^t  gftfeppec 
trop  vite  fit  trop  k»^  tenàps.  jt 

P  6  us 1 1 R  >  ^fie  auffi ,  Alkr iéàtt^rl^ 
longer  ^ti  voyage  Ttègtedi  ,mg«¥é,  Vn^foc 
▼oos  dlexàMiUn .  ptfN^jurqn'l Rome  par 
curiofité.  Le  coché  atrivecn  hiver  à  «1  cd  |tt- 
te  i  enétéilpMrj^  phaldn. 

Ondkcsice  fens,qu*ua  Priii^  apMSj^feicooqiiêv 
ces  fort  loin;  qu'Alexandre  les  apl»^|«fi]«*anx  ' 

K  Indes.  PMtm  k*lU  titttmdtri.  Le  Roi  a  f^t^ 
tn  (îtonckres  bien  loid  ,ilks  a  rettiléct.  rmïïtr 
<à/vi£Mre  au  delà  4ciT  bStItt'  d'Hertule. 
V  A  n  c.  11  faut  fufftr  tKXàt^gàkntfaSifêdKk, 
f  accroître  d'une  ,  on  de  dé«k  t!|avées.,Oba 
fwp  Ja  tranchée  a  cctt  |ii'^  4a  (Oflttef- 

•    carpe.^ ' ■'■M^r  -^t^  r"i':iiiîit«**V'":^^f- •; r^^r^ij-/  ■ .  \ 

P  o  u  s  s  s  ft  {  figmfie^ofi ,  ?O0fQdvit ,  obÈger  * 
à  faic,àaeaaKr./ii^E«^»^4i^Gc<3cwni 


i|iM^  ta  garde  vtaiAé  en  «mcuds-fui^t 
dans  leuf  camp.  Après  ta  bataïUc  ^  il  les  apJi^- 

Plb  uk  s»  k  ,  b  dit  figttfément  en  chokf  fpiri- 
inclks  fit  motakf,  C  eft  faire  gracr  aux  dpriis 
tchcUes  fit  parcflènr ,  <^uc  de  les  ^/<r  mâ^tè 

'  eux  dans  les  vo  jrcs  du  iaUit.  F  Lf  c  H.  Uxtit^rtt 
imptUtrt ,  ttmjftlhfi.  Le*  ModeiUes  oito  bien 

{•ufi  la  Phyuquc,  ils  root  portée  bien  plus 
uin  oucks  Anciens.  Cet  Auteur  a  ptufft  cette 
qucftto»!  H  fa  approfondie  Nous  UMnmesfiir 
une  maiicre  que  je  fuis  bien  ailcqbc  nous  fuf- 
fimu.  Mol.  ^r  dite,  que  nous  épuiiîons,  /y 
que  pou>  examinions  ifood.  Cet  homn^  l'cft 
bien  ftu£l  i  la  Co«t ,  il  a  fait  fbnune.  lï  ne 
fiuit  pas  pMfj^ff  fil  vcbgeanêe,  (à  raillerie  i 
rcxtremiti  La  cokrtcnjevc  l'amc ,  fie  la  ftmjjt  'i^^ 
impctueufemeot.  M.  Es  p.  hk  fttJjtTyoïni 
vôtre  folie  phis loin  ^Ue  la  fiemx  n'alla.  Seaa»  ,^ 
Il  la  fupplia  de  ne  point /«Mj^r  fon  fils.  B. 
R  A  B.  pour  dire  ^  de  ne  le  poinr  obliger  à  fc  f^. 
cMer.  C^c  %;ure;^  cette  |iwcrbok  eft  )y\tnf0uf~. 
jet  f  bien  outtèe.  Il  à  ftMjft  les  enchères  d'une 
teile  terre  jufqu^à  là  légitime  valeur.  Il  y  4  auftt 
det  gens  qui  lui  ont  aidé  ,  qui  Vont  ftujjr  ,c'eft« 
i-dirc ,  on  qui  l'ont  conlei lié  .  ou  qui  l'ont  h' 
vorift.  Ceft  un  tiOmme  i  feujfr  fa  pointe  ,  à  ne 
point  démorcke:  La  gl«irc  eft  l'aiguillon  qui 
fttiff^e  les  hommes  à  faite  de  grandes  cniicpiilct. 
Il  ap««^  cette  aftàitc  fon  loùi;^  ;      <     .< 

pousssR,  fe  dit  auffi  des  pourfiiittes  qu'on 
£iit.cnjuftice  i  ila  difpote,  au  jeu.  /ufisr»  , 
ftrftfht.  VoiUHine  partie  animée  qui  voius 
pMB^»r«  à  bout.  Il  fémfft  ce  ptOcés  vigouteu- 
Ument ,  il  ne  perd  point  de  temps  àfi^s^utfuj- 
tes.  Un  Duâcur  habik  ^«](f  facikment  un  Hé- 
rétique im  la  cootrovcrfe,  k  rend  muec  Les 
femmes  qui  (c  querellent  (iom  Uijtnci  k  ût  ffuf- 
fiffiCc  faire  de  vilains  reproches.  Quand  on 
joui!  (ut  l'argent  d'autrut  «  00  k  peut  fiuffa^ 
i&mé.hiiteriiriett.       ,    ^^^J.Wf^; 

On  dit  auffi  ,  Ptujftr  des  cris  fit  des  Toeux  au  Ckf. 
Cltmmt  i  vtctm  ,  tcnUs  *td  ttlmmltvMtt ,  vtl 
MtMttr.  ftufftr  des  fi>npiis  j,  des  fiinglots ,  des 
gemificmeos  {  pfuffkrU  voix  ,  pour  «te  l'éle» 
ircr  ;  ^mffér  fon  baleine ,  pour  dire,  rcfpîrcr. 
On  dit  auffi  abfohiment ,  ftiftr  >  pour  tÛre , 
Continuel,  ftmftr  kabciux  lemuncns^direde 
belles  choies.  '    ■      ■  •■.  ''"  ■"'  '    '  ■  "-  '■■:  ■■'  ..*  ■  ^ 

P  o  u  s  s  ■  R.  Tenhé  ^  Doteur  fur  enîr.  C^eft 
prendre  de  l'oravCc  le  fer  à  dorer  ,  fie  l'ïappli- 
qucr  ft^r  la  eouvenure  du  livre.  ^npUttut, 
f»uff*f  lesbonooets ,  ks  filets ,  les  nerh.     «  ■ 

P  o  u  s  s  I R ,  fe  dit  auffi  des  fruits  fie  des  plantes 
^pà  commencent  à  patoiue,  à  jctccr  quelques 
WNitons.  PulUdéurt  t  gemwtmtJtexmrtrt.'ÏOQi 
les  arbres  f»i^tmt  au  printemps.  Le  blé  ftulft 
peu  de  temps  après  qu'il  eftiêmé.  Labiée  eft  à 
craindre  ,  torique  la  vigne  Suni^tibi)  bourgeon» 
-clk  ft^t  beaucoup  de  boiSé^J!^  V^V-r  '  %;    ' 

P  o  o  ss  s  R  ,  fi:dit  auftfcn  patlant  du  vin  qui  fii 

tourne  par  la  ehakur  ,  par  l'agitation.  Fmfèds 

■Hfuéltr»*  Il  eft  dangeicux  de  remtKt  k  vin, 

«jnandia  vigne  eft  en  fleur ,  cela  k  (ùifMtfr, 

tooniér.  ■-.;'•'.:  r:,-;  ;V  ■- 

Oo  dit  ftovcrbiakmcnt.  r»ufir  Wtémfitt  t^tàf 
k  i  MOT  dire.  Gagner  k  temps  in^btenôent, 
fê  oMoaget  adtdtemcttt  un  délai  dé  payer^  oa 
de  £ûre  quelque  ehofe.  Mtrrt,  Èrtcr0Jli>i»rt, 


La  packnce  qu'on :p««j^  (fcvienc  hir^ur.  Oo  dît 
auffi  quand  qucbu'nn  manie  des  armes ,  Laiffirx 
fêla  V  vtns  né  içavez  ras  qui  vous  peut  >«fj^^* 

P  o  «saW^ft  pttt.  pafll  «e  lulj.  tmfMlfmt,ff' 
fitjfiu. 

POÛSSEtJR,  ivti.  adj.  fief.  Quipodlêf  ' 
Cowfrtjftr.  Les  coùmits  de  hourte'fe  four* 
itm  au  miHeo  àttftujftitrt»  des  gens  qui  font  hi 

''fttSk ,  fie  fiMKfUx-mêiBei  ktÈutâtmru  Zsbm^ 

On  appeUe  irooiqàemeot ,  Un  pêmfim  àt  'Uâtut 
y«ffrMs(sx,CBloi  qui  k  pique  de  dKc4e  ibelkt  cbop 
^ ,  «k  beUct  «Mratkex,  fit  cntfc  autres  de  cent 
4^lîki)|^pfi|!fiUtteMW.  K«^ 
■  Urtt»  ■  '   *'    .'  f'i^7r  .  '.; 

POUS s I ER.  £é;-tenian  ataibooqoiie- 
laâiteaa^bodiesbaKanz.  fatvis  cmilmitu»  . 
Les  Doreurs  for  coivre  fe  (enrem  Atuufitr  de 
,  charboo  iiUacbeetcnr  nu  pM(&if4|tfaAtbon. 
60  mec  cncie  ka  koal^uxdefmHile  parquet 
du  »«ir|?ffr  de  chatboo  pour  k  tenir  tltt,  Onap- 
pelle  auffi  ft»^ .  ce  qui  refte  diç  la  poodie  i 
cSBoo quand  dkralié  xcmuéc,  ^  que  kgrain 
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1  tnucc.  tes 

t-  <^Qd  oa 

itvmri ,  a;»/, 
fangloujdct 
atàitc  l'élc. 
jc,  rcfpiitr. 
*  pour  dire , 
ncns^diredc 

cuir.  Cttt 
>  èc  l'ïippti- 

nerh.  ^ 
:  des  plantes 
ter  (pelqucs 
rrr«r«.Touf 
^e  blé  f Mtfjl/f 
A^Iéecftà 
n  bourgeon, 

n  no^fe 
ioo.  ymfèds 
met  le  Tin» 
fait  fHtprf 

npi  à  répaàç 
cnfiblcinenCf 
r  payera  oo 

xpu,  Oo  dit 
ncs^Uîflèx 

MlfaUtfr*' 

DoJpoûfl^' 

fefe  toor- 

qtii  font  la 

«ri.  Zma* 

jbeUctcbop 
m<Ieceu3t  . 
êdHmUuf 

bon  qui  de- 

iÈHtffàe 
fcmrboo. 
Te  parquet 

èc.On»p- 
i|poodiei 


1 


itoâc.  c^iÉte  d^  ro7« ,  toiue  vmc  'tfAoi  luftre, 
qi»a ungrajD  pardi aa^ot«  Napleà ,  &  un 
pra  moins  ferré  qtK  ks  gutt'de  Toofti  niais 
qui  jette  tm  gros  gram.  fîiêPém  êMdyfimém. 
Il  y  a  apoarcnce  que  cte  mot  eft  corrumpo  de. 
umt  d*  fiyi.  Il  difleré  de  la  fercandine  ,  cnctf 
que  celle-ci  a  de  la  laiàe  covrerce  de  Coyc.  " 

P  O  U  T I E  f.  f.  Petite  ordure  qui  fc  trouTC  fur 
\kx  hablu  t  oo  far  les  mèoUes.  Pul'vifculus* 
Cet  homroe^eft  d'ooe  fi gundc  proprccë i^^^'l 
K  peùcfbofftir  la  raoiiwe  fgutUiax  ixà»  Od 

'    doute  dcTuG^  de  ce  mot,  8c  de  celui  qui  Cm. 

POUTIEUX  ,  loss.  adj.  Qm.aane  uop 
grande  alfbâàciaa' de  propreté.  JfiriiirilrJ'^ 
tUjfs  MftSstor,  Ileft  fi  p»mhitx ,  t{a*il  bat 

3n'il  ait  tbfijoort  une  vergiite  te  pocbe.  On  le 
>t  plus  communément  d'un  homme  SÀiàk  te 
vrtilUtd,  que  la  moindre  petite  ordure  degbn- 
'    te<tloi^tnialfti|caEarj)qtti^^éteàlamc>iiH 
<*re  difficulté. -'-^if^vlH  P^  ;il^^^ i<^':  ^ -r 
Ï^OUTREC  r.  GxoBc  meccdetwîi  qtltfcrt 
priodpalement  ï  mettre  de  travers  fur  de  gros 
niuis ,  pour  dire  desplaièhexs,8c  (oœcnir  des 
;  ;  felives»  oQ  m  pande  ools,  ou  poarlaire  tjpd* 
^^  CoKdie  machioe  8c  confttiiâion.  Trâhs , 
'."■*>g»,m:4jk  futtê  eft  peuplée  de  foiiTes  qui 


tterovx.  0a»  le  Palais  4»  ^«raaod  Cortn  \ 
Mexique  il  v^nrvfe  kpi  mille  f»$tif9  de  ecdrc, 
àccqM«^dUHcMC0L  IlabicaoUa  dttpMirrM, 
degtos  pieux ,  pout  Uk  cttt*  d^Quc ,  cette .k»- 
Tée.  L'envieux  Toii  une  paille  dans  l'œil  de  foa 

ErocKain.  acM  voit  pas  une ^M(ir« oui  eft  dans 
;  fien  :  ^eft  un  j^ovccbe  Uctk  de  V£vangik. 
On  difoti  autrcfou  trtf,  d'^  ntùt  «mqic  k 
mot  de  rr«W« ,  d«  Lad»  trmài.  ./t?  • .  •*.  >  ^<^ 
P  o  0  T  kl ,  1«  di^c  auuefois  d'une  jeune  caTak. 
Ce  mot  vicm  de  p»tfiir««  Iclon  Metuge  8c  Sau- 
maifc.  Du  C^f  k  dcriyc  da  /«i^ir*  8c  pWir» 
mUs  Iulicns ,  ou  de  ftUdrmt ,  fmlnimmi  «  ou 

{«Br/rM»,  qu'on  a  djt  4aAf  la  b^lTc  Latinité  eu 
i.  même  fi^ficatiot).  La  p««/r«  qui  porte  des 
(oUvu  eft  amfi  nomméç  ai  miitatiao  ée )^^tt^ 
\  î:îfr#. af*ie qui  porte  du pottlaiaj^  \» ,   > 
F  O  U  T  R  £  L  L  £.  C  r.  Oimioutir  de  pêm*- 


PO  0^  SI  m  E.  r.  f.  Menue  poudre  qui  rélo* 

Tc  de  U  terre  dans  la  grande  6cli«teflc.  fulvif- 

tttUs.  ITn  gros  nuage  de  ftiMérinotu  fit  cofi- 

notite  que  les  cnoemk  roarchoieut  ï  nous.  Lee 

voyages  d'été  root  inçommpdct ,  à  caok  du 

Tcnt  8c  <k  \tkf•^§êM,OA  dit  pottiqucnwnt 

d'un  ennemi .  qu'on  liia  fait  mordre  la  f^ufiê- 

r#  i  pour  dire  ,  qu'on  l'a  tué. 
poo,siBai,kdii  aulli  de  tous  les  corps  ic- 

duia  en  crb-menues  oanks,  calTex.  pika .  bra- 
ies,  ou  auuement  eliflbus.  fiUviJ'(mlm$.   lit 

grais,  k  marbre  ,  l'émeril,  (ê  batceiK  8c  (c  tc- 

dtti(cni  en  tc^-menu<;  fêufint.   Le»  fietu» 
■^  gelées  tombcm  en  p0a^$n,  ne  Talent  rien  à  bâ- 
tir. Lapotéeeftdc  l'étaineUeiné  réduit  came» 

w^f0i*f*rt.  Les  Héros  df  f  AmiiUé  n»  iont 

que  cendre  8c  a^fêitjptré^'  y      \i  t.iVvy-  -,''  " 

0»$'iU.  'fmâtf  r^rk  |.,f f  p'^  fins  jf« 

.    foa(UKtx^\  ^.,M'^^^.^Af:^l 
fl»i  «#«  èiêjijféfi  fêmpuft  é^fjfm* 

M  Ai  H. 

^N7ir#  Wm/  ^^$m  ftm  4«  poulfiere. 

Il  0  y§Mmféur§  m»  yUit£Êj«mit, 
£r  tnûttfr  dêf»mg  ftêid  mm  t«lt$  mstitr»» 
Têtu  détmimt  fit  dtkm,.       Pis-Hool. 

Qa  dit  par  exiggeration ,  qu'un  Conquérant  a 

.  icdttit  une  TiUcrn  p^Mj^t  )  pour  dire,  qu'il  l'a 
ÇàC,aKf^tcS^imapo\k,  F/mditmt  dtltrf. 

P'outsis^lfll  y  adcsoocanom  où  ce  moc 
s'emplojre'un  peu  figutément.  Ainfi  on  dit.  Ti- 
rer nuclqu'un  de  \Àf*mflhré  rpoor  dire ,  le  ti- 
ret d  un  état  bai  8c  miterabk.  Ex  fttlvtrt ,  ifi" 
^«r«.  On  dit  aufii  j  c'eft  un  Pédant  tout  cou- 
Tcrt  de  la  fuflUrê  de  l'école.  S  T.  £  va.  Fran- 
çois I.  aTok  tiré  le  grand  Budée  de  hfmtjfttrt 
do  Collège.  W I CQ^ 

POUSSIFfiTs.  adj.  8cCm.8clem.  Quii 
de  la  pooe  à  te&icer  t  qui  a  la  courte  'haleme.' 
AmhtUttr  fjm/firitfms.  Le  trop  de  etAiflè  rend 
ics  hommes  f*u0fi.  Cette  femme  eft  devenue 
ftx^tvê  ifiocce  de  uop  maogjcté  Ccft  uo  gros 

P  0  D  s  s  I V  ,  fe  <lit  auifi  des  cKeTaox  qàf  ont  la 

pouffe  8c  qoelcjue  altération  defianc.  SfiMsri/«^ 

ducâns.  C^  Cheval  c{i  pHtffoncit  ,fêMjpf  m» 

curable.   ^.^.■3i»:;:VïVi?4t4Ç%;f^^sïr?;j>^?^  -  , 
POUSSÏN.C  m.  Pttîcdela  pSiiie.  fuién. 

On  l'apoclle  idnfi  tant  qu'il  (oit  la  mère.  Oo 

dit  d'un  nommé  avide,  qu'il  Teut  avoir  la  poule 

tcXtspûitftmt.  On  dit  proverbialement  de  celui 

qui  l'embârrafle  de  peu  de  choie,  qu'il  eft  aulC 

empéché^u'une  pdule  i  tzmtpêit^nt. 
Ménage  dérive  te  mot  <hi  lAxxaptUicinut  on  fui- 

lictnitm.  Du  Cange  croit  que  de  fmUimm  8c 

fHllusoaz  fût  ff0âjfimtLp»Mltt, 
POUSSim£R£.  Cf.  Ce  moc  ne  fe  dit  que 

de  l'étoik  fHtjfimiêri  :  e'eft  k  obm  que  k  oea- 

pie  donne  h  la  Conftcllation  àei  Pleyades.  P/m|s- 

FD  U  S  S  O I  R.  (!  m.  Jnftrutnent  de  Chirur^p* 
Quieft  un  fer  i  trois  pointes  fervànt  à  poauer  t      da  Printepat  kuiiS  provifiôûs  de  rendre  juftice 
dehors  la  dent  qu'on  a  dcchauflèe.  rt$tfrurùm,        i  lettts  iûjets.  Toutes  les  comlnûffions  de  Chao- 

P0USSOLANE.Cf.  Voyca Poraiot.  .    ^     ^      .. 

POUT.ouPQU  DE  SOYE.f.m.Grofle 


Pièce  de  bois  médiocre  pour  ibuienii  iio  phuK.      foi<  J'  fenx»  Il  fignific ,  Avoir  la  force ,  l'^U- 
*'  iclMxkger.  Tf^^Mit/A.  ^^     *        r^Xtoiité,  k;«^it  de  faite  quelque  choie.  i'»j/^. 


POUVOIR.  £  m.  Autorité,  )^lIàoce,(Uotf 
de  cooMnaoder  8c  d'agit  (clou  les  rolooccz.  P#- 
ttmii» ,  fttj^ês  tfsemitMs,  virts.  Les  Rois  ont 
un  fonvcraio  p^mv^ir.  Il  v  a  on  fitvir  ab> 
fols  ,  8c  defpociquc  qui  dégénère  fouvent  en 
ptMVMTtytaoniqBe.  Il  |r  a  uo/iysvMrkgitime, 
qui  eft  limité  par  les  loix  8c  par  la  railbn.  Les 
graiMis  qui  font  en  pouvoir  de  faire  du  bien , 
n'en  font  gnerea,  8c  bien  fouvent  ikabuiottic 
VtttpMTVfir.  Augufte  haïtfbtt  ces  amesfietes 
qui  n'om  qu'un  pUifir  imparfait  à^c  les  Maî- 
tres ,  s'ils  ne  font  fencit  leur  fmv*ir.  St.  Etk. 
Les  Rois  n'ont  Dointfur  leurs  fujçta  unp«irv#ir 

.  arbicnire,  8c  uns  borqcs.  A  a  ad.  Soit  que  le 
M^ftraé  ait  icfu  k  pmvMt  legiilatif  de  Dieu,  ' 
ou  doi  hommes,  il  eft  tou|ottcs  cenlè  écabh 
pour  la  ton&rT'ation  des  perlonnca  confédérées. 
1  o.  Il  ficd  l»ea  de  meprikr  ks  injures  quand 
on  eft  en  p#«««ir  de  s'en  venger.  Ablamc. 

PouVoiA,  kdicaulfide  ce  qu'on  a  en  la  pof- 
ùiSiOfi.  r^nfittffffmt.  Ileft  beau  de  pardon- 
ner i  des  nuicmis  qin  font  en  nôtre /Mn/«<r.  Les 
M^ces  ont  prétendu  avoir  ppikvêir  de  vik  8c 
de  naott  fur  kuïs  eficla^  U  f$mv*ir  du  pcre 
fiir  (es  enfans  eft  de  droit  naturel^  L^  kmn^e  eft 
iu^MHMif  du  nuiri. 

P  o  V  V  o  I K  ,  k  dit  aulfi  des  Êicttlna,^des  forces 

:  ;natUKtkf.  féUtdtmsnàtmréUttVirts,  Ileft  pas 
êaf^Mvifàt  ferpcit  humaita  de  danccvoir  la 
ptofoodcàc  (ks  tn^fteves  de  la  foi.  Le  fra^c- 
arbitre  nous  met  caf»mv0ir  de  iîure  le  bien  8c 
k  mal.  Je  ne  fçautois  gagwr  fur  moi  d'être 
matinal ,  cela  n'eft  p^  en  moo^fftmr.  Je  n'ai 
ni  le  fwùêif  ni  la  Volopté  de  vftas  noire.  .L'ai- 
manc  a  le'pMWMf  d'attirer  k  fer.  Ix  $cn  a  k 
f»itvêir  de  calciner ,  de  di0budre  cous  les  corps. 
MiUc  chpks  fe  fonç  ptv  k  pswvMr  ordîoaue 
de  la  lutttie,  qu'on  aRribaé' aux  miiacles. 

P(>«T<(t&  iV^îlicaùlfi  d'une  commiflion  que 
donne  on  Cupeikur  ï  un  ii^ctietfr,  qui  l'autori- 
Ci  pour  £iwe  quelcjne  chok^  jim^witâs ,  //■- 
c«ir«/.  W  M«K>fttais  ont  p^m/fir  8c . autorité 


cejerk  portent  cette  çtaulè ,  Dece^ûre  te  don 
noosp#Mv«/r.  Un  Jog^  d|elegoé  n'a  pas  fomvêir 

,  de  (nbddegnex,bia  fioimmil&cm  ne  1!^ porte 
expiell^meat*     . 

Poa.tof  jkt  fiCDifieaadî ,  Ptocatation,  cba^e 
diç  àtt^jés  ,  de  £iitc  quelque  afiaire  au  nom' 
d'aèurol.  PrêimrétU»  Ù,  première  cbolç  i^n'oa 
demande  >dcai  Amhafladfturs  >  c'eft  lacommu-'- 
niçatlpa  dei  kurt  ptttv^irs.  les  Pkmpofciir 
tiaira  ont  éx  pêmidr,  qui  n*e^  ni  botné  *  ni 
linnté.  Tootet  1er  Jlvocurauons  dooneni;  ji#M-' 
V0ir  8t  |«ifljn>cf  -4e  /aire ,  ou  dire  telle  chok. 
11  faut  qu'un  Pirocuçeur  aiç  un  fouvinr  fpedat 
pout  appeller,  ppnr  s'inloci'ie  eàfâux  ,  pour  en- 
chei:ir,|«M;ra«rmer,  8c<;«Cehii  qui  exoede  (on 
foitvnt  eft  luieci  delâveik  Jcyous  donne  tout 
ptavoir:  Il  oà  pas  traktécn  ibnnom , nuis 
comme  ayant  pcn/vêir  de  ^  Mattrt. .  r^^îl-!?^;-  jvj 

PoaToiiiw(f4(t  aulfi  de  la  permîlfian  q^itft^ 
accordée  pii»ci|«i^  ;  oa  lesi<ipeikttrs^>.de  ce 

Îtti  eft  Ucft^i  r»cmlt0i  tpm^t ,.  pnmumtmt^ 
h  (urieux^  on  mineur,  n'tont  pas. ptuvth  de 
(aire  teftamqx;  Une  femme  n*eft  pÎMen  p^mi/mV 
d'agir  eu  Juftice  uns  KautorifiinoQ  de  (on  mari. 
||ouToxB  ,  k  dit  aulfi  en  chd&s;^icddlet 
'  8cmoraUes,  8e fignific.  Crédit,  empire. iirfkr? 


POU/  PtA.     • 

iba  pfmvHT  (ans  SToii  fcnverft  celui  4ç  (a  raiûni 
St.  £tk.  Lesgcnaqui  donnent  tant  M  fmi^0 
à  la  vertu  ne  ^oanoitfmt  point  l'amouf ,  Vstu 

^«jid  p«iff  fén9  fmM  fis  rtdnndkltt 

fêux  : 
Vém»itr  as  vèni  [mvi  ^fmêjdê  fit^&  4»' 

^'tm  smHrrt^ft*  msl  à  ftn  pouvoir/»- 
frêmt  1  Dis  H. 

Zh  î  pti  fttâ  fififiit  »m  pouvoir  df  r#- 
«MMr.  M.  Sctto.       '     ; 

POUVOIR.  V.  aâ.  Jtptùt,  tmptuM  f  iipêm  r, 
tt04tp»»vmtt  ç^s.  J*p9$ty0it,j0pmij'4i  pa#» 

fêp«mrrmi^itêjipmipt^tj*pmJJt,jtp0HrroM, 
On  ditquciqucfois. ,  je  ptmx  à  ia  j>icnucic  pcr-' 
(bone»  nuis  cela  eft  tare.  VAuo.CoaN.  11 
n'y  a  guère  que  les  Potites  qui  dilcui  quclo,ac- 


t<<*(«M.  Dku  pr«r  tout  i  il  ucBtmt  pas  pourtauc 
pcchç'r  ,  faire  uoc  chofe  qui  le  conucdifc ,  Uitc 
montagne  (ans  vallée.Un  Prince /««i  fiirc  beau- 
coup de  bien  8c de  md.  Je  ncpmis  rien  en  cette 
a^rc*  Il  fu$t  beaucoup  fiit  i'cfprit  de  ce  Pte- 
fident.     :  Jl 

Pou  VOIR  ^  (ê  dit  auffi  de  ce  nui  dépend  des  fa- 
culcvx  naturclks.  F»Utrt,  v»l*r$p  On  dit  d'un 
vkillard,  d*uo  malade,  qu'il  n'enp««r  plus,  ou'il 
eft  moribond.  On  dit  aulfi  dé  celui  qui  eft  las, 
fatigué,  hors  d'hakinc ,  ou  tiop  charge  «qu'il 

-  n'en  ptitf  plus.  On  k  dit  figurémenc  de  celui, 

qui  eft  incommodé  en  fes  a£urcs.  C'eft  un 

hoaunc  qui  vit  commeilp«itf,il  ne  p««iinieux 

Iprc»  J'en  ris  lam  que  je  pmit.  .Quand  oo  fait 

'fc  qu'on /««s ,  oo  n  eft  pasobiigé Tdavaiiugc. 

Ondit  ne  p^Mi/firaMii  d'une  chok,  ntnp^mvotr 
m^k  i  pour  dire,  n'avoir  point  du  tout  contri- 
bué k  un  évencn^eot  fâcheux,,  qui  eft  arrivé  ît* 
quelqu'un.  L'Ac  AP.  N«»  tfft  imtsMfd  tut, 
(W.  Il  eft  bas. 

Pouvoxa,fi:dit  au(G  eh  parlant  des  choies 
fortuites.  Eiumifê.  Il(èp«a!rni  bien  faire.  Ce* 
la  p*»iT#M-il  être  t  rai  )  Oti  ptmt  voit  ,  iL/#Mr 
dire ,  il  ptât  eue  ,  Je  veux  abandodoer  cette 
a£ure  ,  lajiaiftêr  alkr  comme  elle  p0mrrs,  11 
fMina  venir  un  temps  mcillcût.  Le  vent  p0mr-^ 
fêit  bien  nous  amenci  de  la  pbye.  Cette  affaire 
.  a  été  examinée,  debattui!  tout  ce  qui  k  p9uu 
Puifqu'ilne  plaît  pas  à  U  fortune  de  vous  d<>n* 
ner  la  cooduitte  dcit  affûtes  ,  laiffea  les  allée 

,    comme cUcsp«»rrMr.  M.  Scuo. 

P  o  n  T  o  I  K  ,  fignific  aulfi ,  Contenir.  Cêutinnet 
tétpêfi.  Il  ne  p*mt  plus  rien  tenir  dans  k  (àc  ,  il 
eft  tout  plein.  Cet  homme  a  tant  mangé ,  qu'il 
tt'çnpsi»r  plus,  ilcrcve.  Ceae  phrafe,  ilyf«Mt 
Jixferftmiut ,  pour  dire ,  il  y  a  place  pour  fix 
perlbnoes,  eft  b^eu  éirai^« .  On  s'en  fert  pour- 
tant dans  la  conTerfatioo.  V  A  u  o.  L'Acade- 
mîe  admet  auifi  cette  façon  de  parler.  On  die 
baftemèai ,  Autant  qu'il  en  ptmrftf  daiûl  moo 
oeil  r  potu,  dire ,  tien  du  tout. 

On  appelkadffi  un  impuiftânt ,  un  Jean  qui  ne 
ptMt  :  ce  qui  ^  un  terme  de  Txiquctrac. 

On  dit  proTctbiakmenc  ,  Tel  padt  qui  n'en  M«r 
mais  pooi  dire  ,  il  porte  la  peine  d'une  fa^te 
dont  il  n'eft  point  coupabk.  LmtrtpmnMnpra 
Mltérim  '^nUpÀ.  On  dit  aulfi  ,  Si  jcunelJc 
'f(aToit,ll  TieiUe0è/«Ma/«ir.  jamais  ne  man- 
^^oiti  pour  dire,  filaieumefte  avoir  l'expc- 
xience  ,  8claTkiikfle  la  force,  8cc.  > 

POUZZOL.  Cm.o»POZZOLANE,Cf. 

-  Ccft  un  &Ucon'oQ  trouve  dans  le  terricmxe  de 
H  *  PMf«7«l  vilk  d'Italk  auprès  de  Bayes ,  qui  fait 

le  meiucur  cinKnt  qu'on  fe  puiffe  imaginct.  Il 

-  s'endocck  8t  (k  pearilie  même  dans  l'eau.  Il  pe* 
nette  même  dai»  ks  caillons  noirs ,  8c  les  bian- 
«b^k  Iirete-k  faiV^dcs  moles 8c  des  bâdnMns 
aux  UfttX  maticiiues«  Agricola  croit  qu'il  eft 

•  de  naïuce  aliinunea&,  bitumineuk  8c  fiilphurée. 

Voyez  Vicrove,  Pline,  de  Lorme  »  8cantta  At- 

v^tcâes  qtueo  font  grand  étar*  Jlttmn,  p»> 

PKACTICLU'B.  a^jjf.  8t  f.  En  Philofophk 

oo  kdit  deeeqcd  nciititieredukcnaâe.  ?r«- 

'  xit ,  ptêBi(Us^^p9rétivm^  Ou  difputc  fort  an 

CoUq^  ,  fi  k  LogiqoeA  la  Mocak  (ôoc  des 

icieilca  fpecnlatives ,  oa  pr«tff «m*.  «La  Gcome- 


kt 


\ 


t^riutffidês.grm».  Ce  Miniftre  a  gtand  p«N*;  h    trie  pr«f>fiM eft  un  Ttaiûé  funiculiet  tfû  en* 
vfjr  fur  refprit  du  Prince ,.  il  kgtmverue  eom<*  I  "  vl^^ 


àcondoire  8e  diviêrde»%ies  i  tracée 


d'ocdinaire  de  -fcpt  pouce»  d'ci»^  i     me  il  rciif,il*atti0ux  o^«  quafi:  jama^Ûcn  éab^  r    dcf  ^ufcf^  ins^c^dtt  ht^gvtn-yt/o^  autret 
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mrnui  problèmes  (cmblabief,  mallvCncAe 
cumprciiH  p^i  coucci  Ici  opcraitoni  de  ikCeo-  * 
nwtriç  qui  ié  rcduifcnt  en  *r«f if «r.  Par  eN«m> 
plXla  TrigonoiiK^,  cjuî  apprend  la  rciblu- 
V  tiaiv  des  tiiïDglcs,  e(l  une  fciencc  à  part.  On 
élevé  lesenfans  (ans  aucun  principe />r«/if.  «  de 
Rcligiqn.  Flbch.  Ilya  long  temps  cjuç  vô- 
trV  PhilpCophie  cA  pratt^jm  ;  &  que  vous  fça- 
yet  fi  bien  ufcr  de  I  afHidlioD ,  qu  il  n'y  a  qu'à 
vous  propofcr  pbur  exemple  à  vous  aicmc. 
B  A  L  z. 

Ce  mot  eft  originairemcuc  Grec  ,  &  vient  ^ 

PRADO,  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  le 
cours  de  Madrid.  Prddo  en  £(pagnol  (ignific 
prMrie, 

r  R  A  G  M  A  T  I  QJJ  E.  adj^f.  ic  fubrt.  qui  ne 
fc  dit  guciequ'en  cette  phrafc  :  La  F/mgmMi" 

ÎM<  SMnditn.  Praiméttte*  S»n£li^  On  attri- 
ul'  communcmeut ,  &  pcut-c(rc  Uns  trop  de 
fondement ,  une  ancienne  ^rm^mmùquê  SMnc- 
ti9nji  Saint  Louis ,  en  1 16^.  par  laquelle  i^br- 
donna  que  les  clcdiions  auroiehc  cours  pat  tout 
le  Royadme.  Le  même  ulage  fut  récabli  par  la 
famculc  FrsgmMtnjue  SunUtom  drdl'cc  .fous 
Charles  Vll.c4^i438.  dai4  une  Allcmblèc  de 
^  l'Eglilc  Gallicane  tcnuii  à  Bourges ,  qui  contient 
I  un  règlement  de  la  Difciplinc  .Ecclciiaftique  en 
j  conformité  des  Calons  du  Concile  de  Bâlc.Cè- 
coit  une  barrière  que  l'Egliie  Gallicane  vouloit 
oppofcr  a^ux  cntrcpriles  de  la  Cour  de  Rorrk.La 
FrAgmMtique  fz^t  ta  forme  des  clcûions  qui 
dévoient  être  faites  par  le  Clergé  ,  déclare  les 
collations  appartenir  aux  Ordinaires  ,  la  pré- 
vention rclccvéeau  Pape.  Elle  établit  les  Ptc- 
bendcs  Théologales ,  &  donne  le  tiers  des  Béné- 
fices aux  Graduez.  Elle  abolit  lei  refervations ', 
annates ,  déports  &  autres  celles  charges.    Le 

LPape  Pie  1 1,  en  obtint  l'abrogation  de  Louïs 
XL  Alors  la  Cour  de  Rome  emportée  d'une 
joyc  immodérée  fie  traîner  la  PragauttitjHi 
Saniiicii  par  les  ruë^>  &  U  fit  foiiettec  comipe 
Xcrxes  avoir  fait  autrefois  l'Hellerponc.  Le 
,  9arlanent  refifta  fortement  a  cette  révocation  , 
&  refuià  fon  confcntcmcoc  avec  beaucoup  de 
vigueur.  Aulfi  malgré  leseAurts  de  la  Cour  de 
Rome  U  Pr0fnu$ti^u$^Sfin&*»»  de<neura-t-dle 
toujours  en  vigueur  /juTqu'à  f  rançois  I.  Le 
Concordat  fait  encre  Léon  Xl  2c  franco»  I.cn^ 
i/ij.  aabrogi  la  PrttgmMti^M*  £«11^1011,  que 
les  Italiens  ont  traictéèd' Hérétique  ,  5c  de  Schif- 
matiquc.  Le  Parlenienc  de  Paris  ne  veiifia  le 
Concordat  qu'après  des  ordres  reïtcrez  du  R*i , 
avec  la  rcfolution  Cecrete  de  juger  toujours  con> 
formément  àla  PragmMitjut  SanSton.   C'cfl 

.  pourquoy  le  Roi  par  uqe  Déclaration  en  ijiy. 
tratifporta  la  .connoilTancc  de  toutes  les  affaires 
condcrnant  les  Bénéfices  jqui  font  k  U  nomiiu- 
cion  ,  au  Grand  CoofdL  Maréchal,  Probus  8c 
Guimiezont  fait  des  Commentaires  fut  la  Pra- 
gmatique t  6c  depuis  peu  Mr.  Pio(bn  Avocat. 

Ce  mot  vient  de  prugmsticit  ^  qui  fignifie  W^n- 

\  nanctta   Efpj^oe.  EUns  le  Droit  qa  appelle 

fragmaticmm^  une  Lot  ou  ^ic  de  l'Empereur. 

Il  eaeA  parlé  dans  la  Loi  X.  au  Code  Dtpur^ 

/ancits  E<clefi$t,  Ôc'diDsAa   CapicuUixct . dc 

Charlcmagne.  .     ...  .  j 

PRAIRIE,  f.  .f  Grande  étendu};  de  leriè  en 
pré  i  étendue  déterres  baifcs  ('eraflès^  hu- 
mides, où  l'herbe  croie ,  &q[uindc  cîcs  prez. 
Pr^ra.  Les  petitjcs  rivières  Ibm  d'ordioaite  boij- 
dccsdej^riiiri<j,arrorcpt  les  frsirus,  ferpcn- 
ccnt  dans  les  frairùs.  On  *pp«lle  poëtiqoev 
^^  ment ,  Email  des  prmrùs  ,  k»  fleurs  qui  y 
^        .font.  ... 

PRATICABLE.    Voye^    PratiqJA- 

"     B  L  i.     ' 

P  R  À  T  I  CI  £  N.  f.  m.  Geltti  ^ui  C^zk  biert  le 
.  .  ilile,  rufagedù  Barreau  »  M  tormes  ,  lespco- 
.  ccdurcs  &  les  rcglemeiis.4c  la  juAfce  )  qui  içait 
;  bien  dtcifct  un  contrat ,  ipliruirc  un  procès. 
-  frugm^uf  forenjit,   La  p^pcipalc  quajiité  i 

J'un  Procureur ,  c'cll  d'être  boa  Pr«r/ViV».  Qn 

appelle  auflî  Ptatititns ,  ctux  qui  ont  écrit  Se 

donne  des  formules  >  des  lUlçs ,  comme  Imbcrc 
:•  Boycr,  Gafticr  leBtun.qui^  écrie  da  pfoccs 

ci vi^  &  ccihûncl ,  k  PMfif  if»  François. . 
P  R  A  Ti  c  1 1  N  »  fe  dit  quelquefois  des  Avocats 

&  ï^rocurcuxs  qui  hantent  le  Barreau.  Imptrim"  '. 

fimm  rtrvm.  ttjM  feritus,   L'Ordooiunce  yeut' 
.  que  les  criééSi  (eiont  certifiées  par.  dix  Pr^iriVffni; 

Avocats  $1  PffNnireurs  de  la  Juftice  des  lieux. 

£a  rabfeace  du  Juge ,  ou  4a  Lieutenant ,  .«'cït: 


le  plus  aiiaicn  FfmtiémqiiéoitHmt  le  Siège. 

Pa  ATiGiJiii ,  fc  dit  auAld' lin  vieux  Clerc  o^ 
Solliciteur  de  ptocez  qui  a  appris  la  pratiauç. 
Litimm  frHttévttd^rum  Fr0(mMn,  On  a  oef- 
fcndu  par  pluficursreglemens  aux  Pr«fK<«M  4e 
figncr  dcs^  te  quêtes  le  des  c<:rituf «s. 

PR  A  TIQUA  BLE,  ou  PRATICABLES 
adj.  iri^-Jucm*  Qui  fc  pcutmeturc  en  pratique. 
Frétiitcm ,  *U  fMttim  ftnHit.  Dieo  ncLOpiis 
ordonne  rien  d'impoiTible  ,-  tous  fes  çommai^de- 
mens  font  prati«H»hUs.  Voilà  une  machÎQC 
d'une  bclie  invention  ,  mais  elle  n  cfl  pas  ^r«is- 
csUt.  Le  feui  défaut  de  la  fcience  des  loogitii- 
des  de  Morio  ,  c'eA  que  fes  ob&hraiionsne  (bot 
pas  fr*ttcMhltsC\ithmet,  pnditaulfi  que  des 
chemins  ne  foifi  pa8^«rir4i^/«i ,  quand  ils  li^c 
rompus.  U  qu^l  cil ^fiidie 'd'y  palfcr.  jLes 
(hemins  ne  font  pas  frMiicMn  à  cauU  des  mi- 

•    gCS.    RSNAOOOT. 

P  R  A  T I  QJJ  £.  r.  f;^ethode ,  manieire  d^^- 
re  1rs  choies.  Fr^tt,  miitMin ,  viÀjtftMU*. 
U  y  a  plufieurs^r«//fMM  &  manières  de  41  vifcr 
une  ligne  en  cent  parties  égales.  Regiomonta- 
nus  a  Miycfratiqm  Particulière  de  domificr,  de 
faire  un  thème  celefte ,, 5c différente  de  celle  des 
Aiabcs.  Pour  avoir  deux  moyennes  propor- 
tionnelles ,  on  a  trouvé  dnjrMtiqMn  mcchani- 
qucs  par  le  mcfolabc  >  qui  bat  dans  Eutocius  j 
mais  on  n'en  a  point  trçuvé  de  rationnelle  ou 
geonjetriquc.  L  Abbé  Hodelin  a  fiut  un  beau 
Traiité  de  la  fréUMutdyx  Théâtre,  de  la  ma-, 
nicre  de  bien  conduire  un  Poëme  Dramati- 
que. 

P  R  A  T  I  qu  I ,  fc  ditotdinaitemeot  de  l'upigcdu 
monde ,  des  coutumes  ,  des  modes ,  des  chofcs 


k  quoy  d^  s'applique.  VfHt  ,  mgindi  r^tit,  ihémc,  S.  EvKyOn  ne  peut  acquérir  crbabicn- 
moj.  Un  homme  prudent  fuit  la  ^«f«fM«  ,  If- -r-^de  qu'à  force  de^r^fifucr.  Cette  izuchine  cft 
.— ; j:_.:— .  J.. j-     :t  ^.  r.  r. — i-.;r.  h     impolfible à /r^iJy«#r. ,  , 

Pxatiqjisr;  figrû^e  auflî ,  «Faire  d'fiDc  cer* 


train  ordinaire  du  monde,  il  ne  fe  fingularife 
point.  Nos pcres  avoieht  plufieursbonfies  cou- 
tumes qui  neibnt  plus  eaprMti^Mt,  Les  CaCniftes 
polcnt  plufieuts  maximes  qui  ibnt  vrayesdans 
lalfpcculatioo  ,  mais  dangereufcs,  quand  on  les 
réduit  aiPrstif»*.  Un  PuiloTophe  chagrin  te 
aufiere  émrouclie  les  jeunes  gens,  8c  leur  fifùt 
foupçonner  que  la  vertu  el\  avùacjrstiéMg  ca- 
nuyeufc.  La  BauY.  On  fe  mortifie  quelquefoii^ 
pat  ampur  propre  pour  fc  diAinguer  par  le$/r«- 
tiquts  écl[atantes  d'une  pieté  fii^ulierc.  Flkch 
Une  lot^uecomplaifancccft  (buvent  d'une  fM- 
.^  rt^ivrameie,  5c  gàiapte.  Bsll.  Nouslbmmes 
^'ordinaire fon exaâs  dans  ta  fr^ti^iudt  cer- 
tains devoirs  extérieurs  ,  Jufqu'à  y  être  atu- 
chcz  d'une  manière  ffufperltitieufê  ,  5e  Judaï- 
que. Nie  La  Couromx  attire  moins  (ùr  Vôtre 
MajcAéla  vénération  dçs  Peuples  que,ks  fr»r 
tiques  édifiantes  d'une  pieté  conlVante  5c  (blide^ 
Flsch.  Il  n'a  pas  la  #r4rif«(,  la., coQvéïiàcion 

des  Sçavans^.: "r  ' ^' •  '  ■':  ■  ^  'S 
P  jt  A.  T 1  q^a ,  fignlfie  au(!t ,  Roucioè^ï^bitude 
concraâée  par  un  exercice  aflidu.  bkês,  txpt' 
fientis..  Un  Marchand  ne  (ça^t  TÀrithmetique 
que  pxtffMti^Mf ,  (ans  (î^y^r.  )^  ^aiCoa  de  ce 
qu'il  fajc.  La  fr»tiqu$  cpnnnuellc  4'un  mater 
rend  un^  Accifan   habite     Pucn;  la  Cicience, 

U  faut  encore  la  j^isrifif«^a^uài<^i|i''^tu4e* 
Cet  hominen'^^U j^^fflfifiJM   4e  la 

pji  A  T  l'qa  1^  en  ëeirmèij3elPaia|s'^ le'  &àé  la 
,  fcience.  dinAroireup  pcoiEés  (èbn  les  formes 
pcefcrites  par  l'Ordonnance .  les  Coutumes  4ii 
paYs  ,  5cles  rcg)kmens  faits  fur  ce  fiij  et.  N«ri- 
tiM.ftri^  ffMnJtHm.  £n  ce  cas  il  eft  opdolSb  \tXL 
Drêii.  yn,Procurcurdoic  bien  fcavoir  la  .ff«- 
tiftit't  8c  w  Avocat  k  Droit,  Il  y  à  diffbréns 
fhics  8c  ffmiutt,  (uiranc  |ei  4imfi;s  Junf- 

^  diâions. 

P  X  AT  I  qj^i  *  it  dîi'anffi  da  i4cl5e  Mpiert  qui 
Çoatdxoi  l*âtu4e  d'un  Prociireut,, des  minutes 
des  Notaires  ,  de  leurs  habitudes  5c  de  leurs 
diens.  CMiitm  infirumtnt».  On  ytx4  muit^e-^ 
nanc  les  Frfti^utt  des  Procureurs  ».  loti^'ils 
meurent^,  (?a  qu'ils  quittent  leur  ci»i|te  >  trente 
ou  ouarair^ milleilivccSr,,Çk|  Clfrc  4e  i^otaizc 
aachecé  rpffice  J|c  U^4ÏiifM4c£^^^^ 

P  X  A  T.  1  <^  ■»  Ct  4it  x^iGi  4q  lachajaadiiê  des 
Marchands  5f  des  Artiiaos.  Etnft0rMm  ëffi»*^ 
Hm.  Ce  Drapp^r  iburnit  les  habiiedci  MlS,%*> 
voi  U  une  bonne  /r«<<fM«*  Un  Cocdonûer  -  qui 
ne  veut  plus  travailler  pour  quelqu'un  ,  dit  que 
c'ell  une  chaude /TA^ififf  »  qu^  y  a.4<  meilleu- 
res,  prutiftus.  On  ne  r<|aHroic  xvoir  de  labe- 
fogqe  deut  Ouvrier , tancïl  ade)N>A/ifM'  ^ 


.  te  5c,comraerMe^';,Ci^«  cêmmnùj.  Il  y  adet 
|>euples  fi  hatbara  qu'on  ne  peut  avoir  frêti^in 
ai  communicaii<M  avec  eux  >  quelques  figjDci 
d'emitié  qa'cip  leur  témoigne. 

P  X  ^  T  i  Qji  a  s  a  au  pluriet ,  (c  dit  odieutèmeot 
àù  cabales  5c  menées  (êcteies  qu'on  fait  pout 
miiré  au  public ,  ou  au  particulier.  Cl  4ii4^«-- 
piM»  tmfitium  t  fmmmènm,  Ilya  long  temps 

.  Que  cet  hon^mc  cntietieai  de gourdes  ^M/ifi^f 
avec  les  étrangers.  CettcRcvcndcjuicadcs^rf- 
tiqm*  (ccreus  dans  cette  maiCbn ,  des  fi»ttiuê$$ 
4xi^ereu(cs.  Pendant  les  troubles  ce  ne  uonc 
que  ^r#/tf »««  «  cabales  5c  intrigues.  Stffrm-' 

ÎMts  nottsfirenc  avoir  une  armée  de  cinq,  mille 
ommes.  Voit.  Qn  £ufoic  des^rM<f«<«|N>J(< 
le  perdre.  Roçhkf. 
P  X  A  T 1  Qj  I.  xd).  de  tout  gême'  (  ^uelques-*nfis 
dilètlt  trtuif  iu  mafculiar.  )  Expcf  uncnté ,  ver» 
(c.*  ttritar  rtntm  âgendurmm.  C'c(V  un  hom- 
.  me  habile ,  8c  àrstic.  Ce  mot  cft  doutcux.Rsu. 
Pif  dit  qu'  un  homme  eft  prMiqm^Hitm  les  bâU- 
mens.^quandil  ade  l'expuiencc  dans  l'éxecution 
des  ouvrages.  DA)ri>«jL  Voycx  Pila^« 

P  R  A  TTQJJ  ÉR,  ▼.  zCt,  Mettre  en  pratique. 
jfdPTMxim  ttdig  trt ,  pr»fittri ,  txêtctrt.  Ce 
o'eftpas  le  tout  d'aller  ouïr  un  Prédicateur ,  il 
fÂUiêrMiqtiw  ce  qu'ij^dit.  La  théorie  elV  fnu- 
tiie^4ixand  on  ne  peur  pas  ^r4/i{««r  lachofedie- 
montrée.  Celui  Iqui  prMiquê  les  leçons  de  la 
Philofophié  en  à  mieux  prpfité  que  cchii  qui  les 
Tçait^  MONT.  On  ne  doit  pas  du  moins  fr4)f- 
qtfèt  le  irice  fous  l'équippaçe  dç;  la  vertu.  A  iL 

'  On  impofe  lies  devoirs  rigides  aux  autres), 
quand  00  \\j\  pas  obligé  oe  les  pratiquer  foi* 


taitte  manière.  Exéreert  mtdfffeciati  ^frofittrù 
tes  Anciens  ont  pratiqué d'ax  manière  la  Mé- 
decine ,  5c  les  Moderbet  de  l'autre.  Voilà  une 
pouveaucé  qu'on  1^  vu  encore  pratiquer  à  per- 
(bnne.  Cela  eft-  bon  eâ  Italie ,  mais  ou  ne  le 
^rtf/fjfH^  point  en  France. 

PxATi(]j|ix,  fignifie  encore  ,  Df  fpofer  dt% 
lieux  avantagcufcment5c  avec  ménage.  Diibc-' 
mtrr.  Cet  Archiicâc  a^r«r/^jv/unegarderobbc 
dans  l'irr^ûlarite  de  cette  chanobre.  Les  Ar- 
chiieAes  ÈratiqimtHt  des  lieux  pouf  y  mettre 
des  valès  d'airain.  A 1  X.  d  s  V  1 1.  Ce  Tail- 
leur nCApMi^ui  un  habit  dans  ce  mauvais  re(^ 
te  d'étoffe;  y 

P  R  A  T I  (^  I  X ,  fignifie  aufli ,  C^onvetfet  avec 
quelqu'un  4  avoir  nmiliarité  avec  lui.  Viifs" 
miliarittr.  Il  ne  faut  f)r4fid««r  qu'avec  des 
gem  donc  on  connoit  le  mente  5e  la  probité. 
On  s'attache  yolontiers  aux  honnêtes  gens  ^ 
par  cequ'on  a  du  plaifir  5c  de  rhoqocur  à  les  ^4« 
tiquer,  Li  Chsit.  db  M.  Quand  on  prat  quê 
avec  les  gens  deitiauvailêvie*  00  dit  cndàngcc 
oe  le  pérore.  ...■.■;  ^j.-.  ..-*.■  ^./^.,,r' -r^vT'i-.^-,  ■ 

P  X  A  T I  <q[g  s  X  ,  fîgnitie  çncojre .  Corrom^it^ 
(ubornèr.  Sedeutrê  ,  fubvemun ,  cèrrmnftrt. 
On  a  découviert  à  la  confrontation  1  que  tout 
cet  temôlSna  étoicnt  pratique:^^  8ç  fulrârnez.  On 
a  éiToyédeéerpions  &4e  rargientdaïulecamf 
ennemi  pout  prtHtjpHr  5c  dcbanipher  les  foldats , 
pour  les  Cidre  delertct.  H  eovoyoic  i|ms  ipaia 

i'eft-à-dire , les br^. .,;^  '=  .•  /■^'^^^■':. 
Px  AT  J  iisi,  l's.  fuulpiSièi^îS^Vifê  ^ 


-t.n:'J> 


*m"â 


iM.  nx(c.  "Terre  haim'4e  ft  0911  hbowé^ 
pd  l'herbe  croH  àaturellement.  Fr^etitéfy  tf» 
frt^Ce  fàncl^ent ,  5c  les  blez  fe  ^enc.  Icilf<''t. 
,bas  manquent  moins  fouvenç  que  lei^x  hauts* 

,  Va'fréÀ  rtMits cft celui md a ttpe  lc<^^ ^<^'^* 
.  ïks  qu'on  fauche  deux  fois.  Il  j&uctaire-dea 
rigdâ  ou  Taigu^  dans  lespr«:(^poar  koi  «on* 
(Sftver  l'humiditi. 

On  dit  proverbialemeot ,  Cela  ej^  fei4  ccmomk 
^ri  i  pour  dire ,  îohytiS»  Ou  dit  4'un  vieux 
Xirare,  4*ud  homme  inntiliç^»  qu'il  yaiit  mieux 


le^r/;  pont  dire,  qui 

▼ent  en  duel    On  dit  asfli ,  C^'épargné  d^ 
bouche  vaut  rente'  4r  fri  :  eei^(ê4it  parée 


R*f  XAJSMMt*f».|f^  ««'«iû>  «FM  ^  awjlèiw 
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tREADAMITEttC  m.  qwaéiédcvuu 
Adam.  Tmâamitê.  LeUvrc)lcs  frtêdâmiftt 
att'i^^  de  la  Peiejie  fit  impnMMC  eo  HoUaude 
Tan  liff.  kd.doàia  d'abordjquelqiaes  Scâa* 
tetirt  eu  ce  païs-  U  où  les  aoav<ai|CCB  ca  macicfc 
éc  l^ciigioa  iotic  toujouts  biea  xe^olik  Mais 
cette  Sédc  fut  iteioie  de*  ià  nai^cc  DtÙM" 
ilti  ProfelTcur  en  Tbeologic  k  Giooiaguc  publia 
l'année  fuivaute  ua  ôaviage  cootterAoïeat  des 
ffaâdâmitê*  fous  te  due  de  RtfatMiê  fiéuU 
ftAâdémiMâ,  U  Pezeyrc;f  fit  aa«  xepUqae. 
Cet  hMitw  donne  le  oom  à'^jutsmitu  WMJwH, 
«coauii^iunt(i»nis  d'Adam ,  le  il  donne  le  nom 
de  frtâdumiut  anxGeufls,  TuppoTanc  qu'iti 
étoient  loog  tenips  devant  Adam.  Mais  cette 
fable  eft  toac-lkfalt  contraire  aux  premières 
paroles  de  fa  Gcuefe.  La  Perent  TorM^lflle 
ricrituK  parpifibit  contraire  i  ton  fynerM  ^ 
fecouts  à  1  antiquité  fabuleufc  des  £)(/pciciit  le 
des  Çaldéens  ,  ft  à  quelques  lUbblns  otal  fimfts 
qui  ont  feint  qu'il  y  avoit  c^  us  autte  monde 
avant  celui  que  MoïCè  décrie  au  commeace- 
incnt  de  laGeneft.  Ceux  qui  ont  publié  ma- 
lignement £bo  E^pheeiL  vers  oa  lui  ont  ptti 
rendu  Juftice.  Cvtilit'cft  point  vrai  >  qu^il  ait 
été  CâsMifui  >  HugméM ,  ntfi^Pr'tMdsmitH 
qucfiMffs  R$lighnt  lui  flmtnt  k  1<*  ftii  i  Bc 
qu'il  foit  enfin  monfum  tn  th»ifir  sitcMÊtik 
Ifakc  la  Peteyre  étoit  de  Bourdcaux  Se  de  »axens 
HuguenotSv  U  a  ^cu  environ  60.  ans  danale 
Huguenoti(me  1  il  fitlfoic  encore  profefllon  de 
cette  RetigionV  lotfqa'H  lue  pris  eo  Plandtes 
par  des  Inqttifitêursqq^  le  uamerenffbrc'itaal, 
quoy  qu'il  f&t  alors  au  icrvice;  deMoofietit  le 
Fiincew  Mais  il  appelfa  de  leur  SemeÀce  à  Ro- 
me où  il  alla  /  &  il  y  foc  très- bien  re^a  du  Pape 
Alexandre  VII.  Il  y  impiima  une  recraûation 
fie  foo  livre  des  iPrMiMiirf/»  Après  avoir  dé" 
l^ré  en  France  quelques  annéts  chex  Mon« 
tiçur  le  Prince  en  q[ualite  de  Bibliothécaire ,  il  U 
xctira  dint  une  ibai(bn  det  Fttet  de  TOratoire 
qui  eft  dans  le  Wifind^  de  P^is.  Il  yeft  mort 

"^  fùCuJt  profeffibn  de  la  Relffiion  ;Catholiqtte.  Il 
difoic  ^'Ca  amis,  que  lottou^il  avôlc  comooflfc 
fon  ouvrage .  il  avoir  expliqué  récriture  lelon 

^  les  idées  8t  eh  bon  Huguenot  )  nuis  oue  depuis 
Qu'ih  étpic  Catholique  >  il  étcdt  perluadé  que 
(on  ryftetne  des  Pfisdtmiut  oe  pouvoir  fk  dé- 
fendre ,  paxee  qu'il  étofe  oppoiib  k  iouiel«tu*> 

dltlOO.     "''■■;■;'"    ■,i,ir'.rJ^:::^    '..■-:■" '^rv'.^V     ■,/.," 

P  R  £  A  L  L  A  B  L  El  C  tn.  Qn  dmc  &  také  stt- 
paravant.  Ante  $tMÛs.  Il  msreidlU^/s  de  ju- 
ger le  polTciToire  >  devant  que  «Talter  an  |«titoi'- 
it.  Il  eft  frênUêUt  d'inftruite  rinf(^nption  en 
faux»  detrant  que  de  juger  le  procès.  C'cft  un 
fre^éshii  d'examinée  k  forme»  avaiit  que  de 
Venir  a(l  fond».  . '  ' ■  ■:iv<:;^,' .:L 

Ce  raoc  vient  du  Latin  }ri*mhUSit'0'"^  S-'tr 

An  Pa  s  A  t  L  ii^Étj^raâf,:  i^palaYant.  Frs 
tmmtMs»  Où  ne  pnit  craiiteritttrentent  atecun 
Plénipotentiaire ,  qu'on  n'ait  Mm  jiift^fUilê  eu 
communication  de  fi»  pouvoir*  ,  ;  ^iv  'ir  >  v 

PRE  ALLA  BLEMEN  T.adt.Ai$aràljya9ti 
avant  tontes  choïès*  jt»u^»mlii»..  On  acon*' 

'  damné  Cet  altalfin  àdcre  rompoNrit  ,jrM&M' 
MinKMwrappItqué  à  ^laquciUon  ordinaire  ft  ex'» 

y  iVa^naire ,  pour  af  oir  ref  elatiop  de  Ces  ^om- 

*'  Plitts.  L'uC^e  de  cet  mots  eftaujourti'hy  rem' 
■  fermé  dans  1*  Pratique  <  JBt  Viennent  de  fr#^  dt 

.   sttâUi ,  Yieux  root  ugnifianc  t(ui  ptut  msreitri 
On  ne  s'en  iert  qu'en  parlait  d'afiaires  ,  ti  de 
.procès,  Co*H. 

PRE  ALLEGUEE,  iV  *dj.  Ôuîa  été  dît, 


é  d'une  cour 


1' 


co  aiàge  in  pivjfi«,â6lc  dit  M 
de  CcMUtétgc  »  ou  pkIfoH  $  «û  00  laiitcaUeekl 
ftiiSsoniers  pour  prendre  l'^ir.  Oo  a  ^4ce  ccf^ 
mioel  des  cschois ,  le 00  Tamis  iur  le  pnsm 
i«  Parkmeoi  V4  qwiac  ^  fannie  m  fntf^  > 
c'eft-à-ditc ,  va  tenir  onc  (êancc  dans  ^|r«4« 
de  la  Conciergierte  pour  vificcr  lesprifiMini)»», 
it  les  délivrer,  quand  U  y  a  lieu.  On  «^pcJi^ 
•ulfi  prpisis ,  Tcipâcc  aouvcit  de  gawia ,  de  ci»» 
Vtrooné  de  portiques  da|^  tm  Clottrc.  U  y  a 
un  joli  ^M»  dani  l'avanf  court  de  cette  ma»* 

feoi.  L'AC'Ao*'  ■ii(({;"V ('»'-*? 

PREHENDECft  Ce noc fe  confond otd?^ 
oairemeot  atec  Ck»—imii  »  9l  Cmumicitt,  fré^ 
Inndsk  NesMunoios dans  ie  Oi çit  Canonique  il 
y  a<]uelque  dlfièrôace.  tu  JPfittndê  eft  un  drp^t 

3u^a  on  Ecdefiaftique  diu»  une  Eglifc  Cathe- 
rale }  ou  Collégiale  oà  U  defièrr  «  de  percevoir 
,  «ettaÎDf  revenus  Eccleiîaftiqucs,  Icdijooïtde 
certains  droits  o|i  en  argent  «  oaeo  erpecett 
eUeeittinfi  appellée ,  hffAhnid9^  Au  lieu  que 
la  Chsiêêiniê  «ftfim  plement  on  titre ,  ou  qot-» 
lire  fpirituelle  indépendante  de  cet^  preftatioo> 
i:/^i  tetewp  tenqioi»  î  en&ne  que  ta  itiimà» 
^'  peut  fiibfiftet  uns  le  Canonicat ,  8c  que  la  Cha<- 
noinie  eft  inlêparable  dr  U  f.ub$ndi  t  car  ce 
n'e(^  pa  i  la  frihiîtd*  que  le  droit  de  fulfri^  1 
Je  lei  autres  droits  spirituels  roiic  anncxe^^ . 
ftuds  àlaChanolnie:  fc  torique  la  Prtêmditm 
jointe  au  Canonicat»  elle  devient  fpiritaelte  i 
caillé  da  CAnonicat  auquel  elle  eft  attachée; 
Autrefois  le  Pape  créoit  des  Chanoines 'àvicc 
droit  de  prendre  place  dans  le  chosur/le' d'a- 
voir roix  deliberative  *  de  avecl'cxpcâativede 
la  première  PnitHd*  qui  viendroit  à  vaquer. 
Mais  ctU  ne  (ê  fait  plus  r  c'écoit  une  reiervc 

Î>tqhibée  pat  le  Concile  de  Trente  i  mais  feu- 
ement  le  Pape  crée  un  Chanoine  fans  Puhndt , 
quand  il  veut  coofeter  uRe  dignité  dans  une 
Églilè,  pour  robtcniiop  de  laquelle  il  faut  être 
Chanoine  i  alors  il  crée  cnin^me  temps  Un  Ca*- 
noniat  qu'on  aMellc  «i«|f«^Mm»qui  eft  un 
riire  ftenle  de  infructueux;,  qui  confère  pour 
irendre  capable  de  cette  digpiiè,  laquelle  eft  af- 
fedlce'à  la  bocUté  de  Chanoine.  Ces  fortes  de 
Chanoines  (ont  appellet  Chanoines  o)  herbe  ièc 
jM  'ifimufum.  Il  y  a  dans  ^odqua  Eglifes  des 
doubles  PfsIfMl^s  »  le  des  Sém-fvthindat  Ori- 
ginairement la  Prir^M^fh'étoit  qu'tme  Kvrée , 
ou  une  ponioja  des  ehoresnecclfaires  \  ta  viet 
C*eft  un  di:oie  honorifique  qui  appartient  aU 
Roi  pour  fon  joyeux  avènement  a  la  Couron- 
ne ^  que  de  nommer  aux  premières  Prtiendts. 


P 


i'>,. 


ît 


ou  cité  auparavant.  ^udèBus ,  ettMtus.  Cet-, 

je  queftiott  lé  décide  pai'un  j^aragraphede  U 

•  mfrtmiijfméê.  Le  dcmiet  pa(Lw;e  (bmble  con- 

J^feccluiquicft/r#«J!4t|«/.  CVaftttnlcnsbicn 

pEAMiltfLE.  tm,W:èB^l^m 

r  ptdacc,  ood'exorde  qu'on  fait  avant  tmeniu- 
^on ,  ou  avant  que  d'entrer  en  matiete^  JUir^ 

,v  dRw» ,  proatHtimm,  Les  frtdmhmUi  fiwt  com* 
tne  des  entrées  I  od  des  veftibulcs  dont  on  em- 
bellit  lei  édifices.  0ac.  tés  Dialogues  en- 
rayent foutent  oàrWs  longé  «  le  Inutiles 

jfrtamtitléi»  Pajuei  en  peu  de  mots  4  le  fans 
^«A»^ii/«.tes  emprunteurs  font  de  loittt  frtam- 
Mit,  avant  que  d'ailonger  reftocade.  Celui 

Ï|ai  annonce  une  facheufe  nouvelle  eft  obligé  de 
aitc  qUelquesr«4ÎiiKi«  pont  en  adouekle  (lu' 


■f a!^';.;»  ^V^»'  ' 


/  vacantes  par  moit  dani  les  £gli(ès  Cathedra^ 

^  les  I  le  Collégiales.  On  appelle  Friêèndt  Thet- 
lêfîUtfVfK  frth$d§  laquelle  félon  ksOrdqp- 
naoçes  d'Otleans^  ift  de  filois  doit  être  aficâée 
«  un  Doâenç  en  Théologie,  dans  chaque  Sglife 
Cathedrdci  ou  Collcgiaie,  pour  prêcher  le 
Dimanche  «le  faire  trois  fois  chaque  femaine 
une  le^on  publique.  Par;k|  itWJNjies  Qcdonhan- 
m  il  y  a  acùfi  une  Frtéi^mh^*tt«riêii  «  c'eft«^ 
^-dire  »  .une  PfeitHdsàbm  leè  revenus  font  def- 
cinex  à  l'entreqcn  d'un  Precepi^i  lequel  eft 
Il   obligé  d'inftntire  les  jeunes  enfans  delà  ville 

^'   M  le  (ans  (âlalretOttluipeUtcon- 

Kfer  la  tukmdiùxM  le  Canoniicaei  F^norme  a 
ohiict  vé  que  dâps  l'Egtife  Cathédrale  de  Chiir- 

^^Iti^U  y  adcl^»^«i»i£r  teluvèesi^  deilaïq^^^ 
1^  pour  l'eiittcuVh  du  Quelques  periboncs  de 
naillance. 

PR  EB  EIÏ t?îf;  iJ^dViâf  <Aanoîne^ui  fotfïç 
des  revenus  d^tine  Prebeyk; ,  le  d'une  Chanoi^ 
nie.  AnnùnêSMcféji^fffnenti  On  aditauffi 
autrefois  >f«^«ir</i«i'.  Les'Chancnnet  frikêiiditT^^ 
Ont  la  prelfeaiia  fut  i^àtlhànOineii'honoràtrèik'; 
le  (d  «jf»B$m  feulement.  En  quelques  jieux  on 
db'tJ;'isfjlra^ii<•r^  pour  diie>  lui 

comerei  dnêMthôide.      * 

P  R £ C  A I RE.  terme  de  Jurirpnidenée #'quî 
fe  dit  adverbialement  d'un  fond  dont  on  n'a  pas 
la  pldnef^oprièté,  dOnronnç  peut  difpottr, 
le  qui  eft  [/re(que  )^r  emprunta  Pr«tMri»i  XJUnt 
les  contrats  de  conftitutron  de  rente  iOrt  iitietla 
claufê  de  conltitut  dit'fritéùrt,  c*e(iwi-dire, 
que  le  propriétaire  ne  pdlfede  olus  tes  henU<» 
ges  qu'il  hypothèque ,  qu'à  la  charge  de  la  ren- 
te «  qu'il  s'en  deifailitjiuqu'à  la  concurrence  de 
la  Taleur  de  la  fomme  qu'il  eiripruote*  Cn 
douaite  1  nnufofruit.  tle  fe  polféi^ntque  par 
ffttM'm»  Pour  acquérir  une  prcfctipeion  ,i!oe 
iêi»  poilcdte  ni  m  fox(e  4  ni  ;im .  Q^l^pyt^  ^ 


:îf! 


)^  fféeJliri^  Daol  les  nkxtk  titrd  oo4q^^ 
ffêcstrê ,  ou  frgtêri»  1  un  bail  d'hetinucs  doéb-- 
né  en  cmphythco(«.  ou  bail  à  Vie.  Oa  ép  ;à 
viî.dont  i%iouïtfâo(c  ^toit  .accordée  iu%'aa 
tinqtti^Oie  héritier  »  OU  à  b  V.  gencrauoq  t 

'  «eU  (k  ùàifiU  d'ordinaire  ca  £ive«t  de  ('£• 
gM(ft  -iA  ï 

i»R£i:A|R£Mfi|fftv)u|V.  P^  giaccV* 
p^tr^rç  routfraoce.  Or«iffs/>  ^  ^rmis.  Cçlt 

icgntfprvv«irMi>#»^|<|Baod  l'empire  ne  s'^^eiâi 
que  fisr  les  chofesJlecmilesv  R  b c  H  il. 
PllECAU  TI  on:  f.f.  SJUcté  qu'on  pifeni 
.  ppur  &  gareniit  de  quelque  malqui  doit  arrivcri 
meÛues  pour  prcircoir  un  inconvenictit»  Pr«^  t 
r««#i#>  Un  habile  homme  eo  faiiànt  un  mat ^ 
chè  iloit  prendre  touta  (es  frêçMmtitnt ,  le  fei 
(utetft,  Sm$  uiut  tmiwa^  'ùil/ijHf^  On  i^r 
ff  aaroie  prendre  trop  de  fueûmiim  cootrel'a^ 
moor.  Corn.  Pabius  homme  (âge»  mettoic 
ta.iêulecrperaticedu  (àhu  dans  les /f#f4«^i#»f 
d'où  peut  naître  la  (ureté.  S.  £  v  n.  Ce  piu- 
dent  Miniftre  étoit  phu6t  d'humeur  \  ptcudté 
des  frtam*»'  inutiles^  qu'V négliger  ks  ne^ 
çe^aires,  S.  Evn.  L'Empereur  Conftancc  par 
txit  ftiçumio»  politique  fit  mourir  toute  â  , 
fanMlIe.  H  s  RM  an;  Ces  écoUfedis  qui  onc 
une  extrême  confiance  ,  Vivent  (âos  pr^cjut^ 
tient.  A I  i  i>t  Scatton  a  fait  une  Nouvelle  dé 
làfrtCMufit»  mmilt  contre  Tinfidelité  des  fem* 
incSk  Ltsgeni  Valétudinaires  fir  putgent  pat 
frtcéfttim^  ■  , 
P.ftiCAUti^ll.  Prudence  i  retenu^,  cireonl^ 
peâîoo  ménagement.  C&ftimfp40i9  i  prmdmti* 
frovidvmm  »  modtrMi0i  Les  myftercs  de  U. 
Religion  font  des  matières  délicates ,  qu'il  faut 
ttalttei  ave  beaucoup  de  fageiTe  ^  le  dcprtttu^ 
titn»  fioss.  Le  file  ne  compatit  point  avec 
ces  froides  fruautims  <^i^  l'Oo  foit  pratiquer 
i  tant  de  gens.  C  i.  Il  V-a  des  épanchem'ensde 
tendrefle»lede  finceri(è,ou  l'art  dêUfrt(»ui> 
tim  ne  deVoieot  point  avoir  de  patn  H.  S,  bk 
M.  Cette  femme  eft  trop  indUcr«e  »  le  tro^ 
étourdie  4  pour  s'alFujcctiraux^rfrAwiiMi^  que 
.  la  prudence  eyige.  BblL  On  ne  ffauroit  (ê 
montrer  deVabt  le  Publie  avec  trop  defi^^ftè, 
le  de  tricsution .  Ci.  On  ii'aime  qite  foiblchiene 
quand  lel/f  «i:4Mritfi}4  font  encore  ici  maiucC- 
Tes  des  tranfports.  V  i  1 1;    "*       ^'  :  • 

PRECAUTlONNER»¥.o.  ijdîne/ent- 
.    ployé  qu'avec  le  pionOm  perfonncl.  trêvidiu  % 
prêcMVtrt.  Oatba^)ï(tfrtèMMti»iMtr,i\  y  î 
des  malheuts  qu'on  ne  peut  éviter.  Les  âmes 
pleines  de  candeur ,  font  d'Otdidaire  plus  fini- 
ples  dans  le  bien  ,  que  frudutiinnttt  contre  lé 
mal.  Èali.  Ulilfe  étoit  prudent ,  ivofidt ,.  le  fn* 
ttimiênnè  contre  kf  périls.  5.  £  V  a. 
PRÉCÉDEMMENT;    adv.    Anierieute-» 
mraiti  thht  f  imfrimis^tmUémniéti  Celui  qui 
faificone  fomme  moUliaire  frtfdfmmtm  à  un  ■ 
auire.doit  être  payé.  Ce  diianà'er  fera  coltoqui 
frttidtmmmtt  vods^  parceqii'll  eftanteiieuc 
eo  hypothèse.      * 
P  R  £  C  £  1>Ê  N  T ,  i  fi  f  i;  adj .  C^a  été  a» 
para  vaut.  Pràudêttt  §  ênuerdint,  [Hftrht, 
Ixt  Edita  pofterieoès  revoquenc  kiphttdtns 
.  qui  yfonttot^raites.  Il  yj^  dciiic  arrêts  ppa-i 
ctdtns  qui  ont  préjugé  cette  queftion.  Cela  a^eft 
£iit  ces  jours  fuctdtnt ,  <ie«  jour!  palfez;  Cette 
oueftion  t^  traittée  dans  les  livres  preitdeht  lé 
dans  les  fublê^ucns;  Dana  les  (îecles^rsccdMs 
,•  Oç  Vi  voit  ainfiu-*'*  ■■ -/,:.- 
Au    p  A  ac  ioxii  t<   iiir.  CÎ-deVànt.  jiateif  ^ 
m'homAie  fragile  qui  (k  confeftc  d'un  pccbé  f 
iecOmbe  comme  aupi'«r«dMriOo  doute  de  l'ua 
d^ede  cemocé   •'^f 

PRËC  £  0£R.;V.ySI.  <^à  été  auparavant. 
Ameitdtft  i  fràt*d9rê  ^  irt  ipr^irei  Ceux  qui 
OOQf'ont  frtftdé,  H  qtU  Vttadroot  après  nous» 
La  preuve  d'une  propofieioo  d'Euelide  dcpeni 
de  toutes  celles  qui  pMtêdntti  Venus  frtctdg 
gnelqucfoit  le  Soleil  i  le  elle  le  fiiit  quelqde- 
Jtoîs.  Pans  les  Ordres  celd  qui  Httiàè  en  hypO^ 
chèque  eft  le  oreinicr  colloque.  Lafortie  d'h- 

Îrypce  frufdê  la  conftruâion  du  Temple  de  ^a-^ 
cfmon  de  plui  de  cinq  cens  ans.  -" 

pRàcSDix^  (êrdit quelquefois  ell  ihatieie  de 
cérémonies  ,  le  fignifie  ,  Avoir  là  (cance  dans 
rine  alTembtée ,  lepas  devant  dans  une  marche  k 
l'égard  dequelqueaotle.  .tâtuttulêfê.  Ma  Pte^ 
ûétntqntidt  ttnCtmfeilleré  Un  Àftiut  Pri* 
€tdê  un  Procureur.  H  y  a  i4a  Cour  cent  inftan^ 
.V.  Cfi^;4eteglemens  encre  divers  Officiers  pOur  ffa- 

1^  ti;|f<l^^  ï  «  q«^il 
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f  11  Cl  0 1  IL  >  ^nifie  aaffijL  Sui^0€xl  Pr^V/» 
4/f/^ucl^aw  en  valeur^,  tn  <ncntt^  en  pro- 
dcnce,  L' A  c  à;  o..  ft^fn^  immt  p>  àif^  'n\^ 

^  lM$e,  '"    ■  '    ^»  .•■,•-  * 

pKiciDi^,  1^1.   part. pair. ft^dj..      f 
PRECEINTE.  f.f.  Tctnfe^t^tin^'i_ 

fe  dit  det  boidag«i  qui  (bnt  qn  pcô  ikvff  *  ^^ 
•  xcgnciit  tout  autQtft  du  navire ,  6t  qiliNpéi  oiftlo* 

gucnc  leiiiagct.  On  In  appelle  aul&««i'iii«'f  ou 

Ce  mot  vient  de  ^irifftf«i  qmil^g|im«1e^obrrà 
cnckn  par  lequel  quclqas  ttfeQ  M'ticuUcr  <â 
Domè  on  environne.  ,*.  ^ 

PRECEN  TEUR.f.m.  tortne  dont-ôfl  fc 
i^rt  en  quçlquei  Eglifcs  ûtthédiaks  de  FraiV» 
ce.  pout  fignifier  le  ChaititrequleA  le  M^cljc 
du  Choeur.  Fr*c»ntiÊi  t«  Chantre  àtU  Oi» 
ihedtalc  de  Saint  )éan  de  Lyon  s'appellt  b 
Trttenuur,  par^eqo'il  chante  devaiit  Ici  au»» 
tret.  ■      -  "   ^  -  r;^ 

V  RE  C  E  P  T  E.  f.  m.  Règle ,  tnaxime  ,'prfncfc: 
pc  des  arts ,  &  da  fciciicci ,  '  iBc  qu'il  ÎMi  ((«- 
voit  pour  y  rcuflij.  frÂctftHm  »  eMttnpmi^ 
f»«.  iei  Sçavan*  ont  réduit  fes  (ci^ucesea  ic* 
gle;i ,  6c  tr$ctpttt,  Ariftote.a  donhlf  dtifreitf*^ 
tes  pourla  Logique  ,  la  Môriié ,  rlïtoqacnctf  ;: 
&  la  Pofc'fie.  On  6c  (faùroit  maoqucr'iéniu^irant 
les  freevftttfii  lei  en(cignes  d'un^  fi  grand  hom- 
me. La  coDttaimedet  fteetfttt  «jSbibltt  &  def- 
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librà.  lllStotenant  Ict  (i|m  a^  ff hnamctt  ine 

tbat  Spldi  au  tntxnt  fmt,  lé  kl  itoilct  qni 

ètôient  jointes  iu  3oleJl .'quand U  éioii  à  F^- 

q|(lttnoxc>  iont  mgintcnant  de  16.  d<ftcct  plu» 

j»M.  En  cette fDftic  i7oo.la/r»(«j^#«defEqui- 

tioskés  eftdexy'.dcgrcY0cdcmi  :  &  à  un  demi 

,     degré  près  dU^«il>îU«.  Ainfi  elle  augmente  tous 

'^"^tevans  a  proportion  du  mouvement  dct  (toiks 

Axes  :  ^  rcvol»iion'entitic. s'achèvera' fui  ce 

kd-là  en  %)%i6.  ans  ftlon  TychaBrabé  t  co 

-yio.i'elpiijkîcciàU»  «ecna4to<i.,iclooMr. 

jifini.'  '/.k  ••>''''■:' ^/     ■• 

P  It  £  C I  £  U  S  E  &1  E  H  T.MiirlKvcQ  «rana 

["'ton  &  efl^ie.  trtthtk,  Voilàtme  cholè  que  je 

^arde  bien  ftrrrils^fiwriir  en  mcmohc  de  ûmt 

'    qni  me  l'a  donnie.  ■ 

P.R£Cl£i;x^  »a«t.  Qui  cft  d'ao  craftd 

Çtii  ou  iiUnt  y^qtt*on  fetpeSe ,  qu'on  cOimc. 
rtti«fitlt"U^tt  5ei|^M(  J  I  a  11  t-C MU  I W 
i  Ver^  foo  iiûg  prfcitNur' pour  notti  tacheter. 

'■.  'ta'  hUgjitkm»  v«rfa  ftu  Tes  pieds  un  onguent 
ftutitigi:-  tin  reliquci  tiei  Mtnjn  fi>at  ftf 

*  'ci#»/«/^lN|yfnfait  dcl  ircTors  ftnfitpit.  On 
kppcllc  ^etrci  frftitmfts  -,  '  celki  qui  htm  eftj- 

"'  fttées  pat  let  homme»  &  «tiifed*  kiÉr  kclttt 
dtjrct,i  le  rjiretè  «èbrnine  le  dianmnt ,  k  rpbi» , 
Tèmeiaudc  ,lu,  Vot  eft  le  phi»  »r«MfMr  de» 
metauic.  On  dîtau(B,  De»  meuhlçl  frt($tkx, 
quand  ils  (ont  richet  |U  U  mitittCji  «u  pax  la 
Mauté  du  travail,  ■  '^h  :Â  *  •«^^^^■^f^**' »i,U';:  ■'  ' 


fcche  l'eCpritt  B  o  i  L.  Le»  frtcipits  deviennent    £ti  ArdbitcâUre  on  àppeilie  nH^mn  pkcûuft ,  at^ 


Çx  prrfchs  par  l'exercice Vqà'dn  le»  Ptitrque 
(ans  avoir  befoin  d'en  tepàflTet  toute  la  uiite  ,  fa 
(H'y  Caire  attention.  N  i  c.  If  hé  6itn  piis  pri^o* 
fer  aux  jeunes  gens  une  foule  de  friafttr ,  ^ui 
ne  ferveat  qu'à  charger  la  mémoire  «  Si  àeiti- 
bor rafler  1  efprir.  P  o  R  t-R.  ''Lei  frtttpttt 
n'ont  pas  tantbcA>lod'onKmei)t  que  dç^ncticii. 
S.  EvA. 

pRBCBPTi^,  «1  matière  dt  Morale ,  8cic  Rt** 
Jigion ,  fe  cTit  dès  loix  .  des  Commandement  de 

.  Dieu ,  8e  de  l'^life  i  leçon ,  inftiuflion.  L0X  ,> 
Dt(»l9iHtffrAttftMm  tmânimtum.  Le  Deca- 
Jegue  contient  le»  frtctptti  ,  tia  le»  coœ- 
naudemens  de  Oien.  Le»  confeil»  Evangeliqt^», 
félon  rEcUrcRonaaine,  fontdiftingUezdei/ff- 
€efttt  i  ils  nç  palTent  point  foat' prietptes  ne- 
ccflaircs  à  exécuter.  Il  y  a  dci  jû'tcijuts  affir> 
matif»,  8c  des  ^rM-e^rri  negàtiTs*  Il  Morale 
contient  dcf préceptes  ^ut  bien  vivre.  C'eft  un 
freetpte  de  nature  de  ne  faire  à  «mruiquece 
que  nous  voudrions  qti'on  nous  Hc.  Les  ptetn^ 
Us,  &Ics  moralisez  font  le  langage  de  la  vieil- 
Jeiïc.  D  A  c.  Des  hommes  nourris  dans  le  ti- 
bcrtinagc  ne  Tçauroient  s'accoutumer  k  la  feVc- 

'  rite  des  ^ffcr^rr;  de  la  Morale.  S.  Etk.  Oo 
prêchas />rfrrj>rr;  pour  ^honneur  de  IcS  prê- 
cher; mais  on  (émet  peu  en  peine  de  les  prati- 
quer. D  A  c. 

VnetiMtjtiû  Mpparudê  T  ennui  ( 

Li  tcttti^éUt  p^Jfir  1$  précepte  tntte  IftH» 
■     •  ,     -^         ■•     La   FoNTé  *  •. 

.PRECEPTEUR,  n-m.  Celui  qu'on  donne  à 
tin  écoliet  pour  conduire  fe»  études,  À  pour 
•bferver  fes  déporteniens.  PtAttpttr ,  p>^«^#- 
pus.  Les  grands  Seigneurs  donâcnrik  kork  en- 
fant des  Gouvemeuis  8c  des  Trtitfttmti.  Mr. 
l'Evêque  de  Mèaux  àêtéprcrepteiMdc  Mr.  lé 
Dauphin ,  8c  Mr.  l'Archevêque  de  Ombrai  fa 
kxk  de  Mr.- le  Duc  deBotirgoj^.  Let  boorgetn» 
leur  donnent  des  Repetitéiïti  ,  8tde»  gen»  qui 
ksconduiiênt  au  Collège  \  qu'A»  appclkm  ff 
ttpttnrs.  :.     \ 

P  R  E  C  E  p  T  1  u  R  ,  fc  dit  par  extendon  de  ccule 
en;  gcucral  qui  Iliftruiiêntles  autre».  Dt&trts  , 
pr*,ttptofti  iimnifuu  Les  animaux  ^t  les 
Prutftiuvs  de»  hortimés  dan»  la  faUe.  La 
Font.  Le»  Philofophei  (ont  le»  Trtttpuifs 
du  genre  humain.  AblaHC.  '  ' 
PRECEPTORIAL,  Ati.  adj.  8c  fûbft. 
Ilnefc  dit  guère»  que  d'une  dîgnitt,  ou  Cha- 
noinic  dans  une  Eglife  ,  qui  eft  chargée  du  foin 
denfcigner.  Pràteptm»  dignitéêsJUj  à  dans 
les  Chapitre»  de»  Prébende»  Frt€*pt$r$Mlif.  La 
FràctftérfqU  eft  vacante. 

PRECESSIOK  f.f.fetmea'Aftronomie} 
on  ledit  de»  Eqoînoxes  ,  qui  par  le  mouvement 
fort  lent  du  ciel- des  étoile»  fixes .  on  de  la  hui- 
tième (phere ,  ont«h;\pgé.  tràttffto.  Du  temp» 
d'HipparchiA  y  iBi  àts  plus  anciens  Obfctva- 
tcors  ,  le»  EqUlhàxe»  étoient  fixez  au  ptcmici 
At^xk,  «c  à  M  prcnûcxc  éto»lc^4*AiiM[,  8t  de 


colonne  de  picne  tQadcAuubt^iatc  Çelumim 
^àrm  ;  pfêtHfà, %.t-  ■  ' 'i:'  ',.>'■        ,    ;'; -s- ;> 

On  dit  anflr ,  que  !e  «éoipt  eft  pneitmx  ,  parteqû^i  1 
ne  revient  jamais  |  8c  patceque  (î  ooco  ûifle 
perdre  quelqtw»  moment ,  on  perd  ^c»  occafion» 
iqu'-on  ne  peut  retrouver.  Vttiit ihftvtâkilê 
umput.  On  dis  âuiE  que  non»  n'avfio»  rien  de 
plus  pfititux  que  nôtre  honneur»        ■ 

P  tic  I  aux  ,  ledit  aufli  en  gênerai  de  ce  qui  eft 
cher  I  impostanf .  otméj  8c  dont  on  fait  une 
«ftime  parciculicic.  Oriw  ,  MtUmMtnSfprttiê» 
al  bàUtm .  Le  Roi  eft  une  t^ie  biefij^rtofW»  à 
l'Etat.Un  pereeftuneperfouoebkapr«if>#^à(a 
Êtmille.  Quel  importune  occupation  que  d'at 
mér,  &  que  la  vertu. eft  /r  «(«««/V  »  même  pat 
"rappcfttàn6uttepo»/  L.i>*Ab.  a'Eloisi. 
Quclfe  «reriion  fois- je  avoir  deJmoo  pe^hé  ;  fi 
b  perïÔBnr  q(|i;|tt^  â  été  le&jec ,  m'eft  toft> 
\o)àX%prti!ieult\itfï        ;  '   '^ 

P  R I  c  1 1  u  •  I  »  eft  att(E  uiié  épttlMa  qu'on  don- 
noii  autrefois  i  in  fille»  de  giaod  mérite  ,  8c 

-  .de  grande  vertu->  qui  f^avoiem  biea  k  mon- 
de «  8c  la  largue.  In  4ie$m4f  m9Ui$trp0tit», 

-  êUgoms.  Mai»  patceque  d'autrct^mt  aficâé  ,8c 
outré  Icun  manitre»  >  'ccIa  a  dectié  k  nom  «  8c 
on  kt  a  appelléà  fttufu  pjtcitMfti  ^wx  ftt^ 
ttêàfts  rniteulMî  Mouerc'cnaéut  une  Comé- 
die «  8c  dt  Pure»  un  Roiiilan  »  pont  faire  (cotir 
k  faux  mérite  des  Prtmi^ts.  Tout  ce  qui  Cent 
l'étude,  tout  ce qpi a  de  l'afièâation  choque 
la  langue  Fronçoitei  le  unftilc  à^tténe  lui  dé- 
plaît  gaeres  moins^^'q^  tes^jfMPfuetSJ^x 
deplailcMaux  gens  de  bon  goût,  avec  foute» 
kut»  ^(ont >  8c  toutes  leurs  mines.  Bou  h. 
Ceft  erre  ^rttiimx  plt|tê«  que  déticac,  que  de 
tro^vcrtoujoutiàredireàtouc.  .Bitt*  L'air 
ptude^  êK  pr«{^ffMr(êrt  àoertainesperfonnes  à 
couvrir  leurs  commerces.  M.  £s».  On  a  ap- 
pelle anlfi  un  mot  prtmuxi  un  mot'faâice 
8c  atfèfté  ,  viat  manière  extraordinaire  de  s'cpc- 
primer^-,.  ,.k^^,,  .^-i  i^^^i,-^H>-:^,;^:y'0^^k' 

PRECTNl-lî,  on  pRECEÎNTfCf. 
Termede'Mtfioe.Lc»  prtcmtés  Sbat  .de  lon» 

âue»  pièces  de  botifqni.  lient  les  vaiflèaust  par 
:hori»  de  Tavam  i  ÏVrriete.  Pr«<f»tf«. 

P  R  E  Ç I P  I  C  E.  r.  m.  Lieu  élevé  au  pkd  da- 
__  quel  il  y  â  un  abîme  ,une  glande  profondtof , 
où  il  «ft  dangereux  de  tomber  8c  de  ie  perdre. 
Trêciéitium  i  Uetts  ptMCfft,  prAruptiu»  Le» 
paTt«cihoougneil  ont  des  rochers  àl&elbt  8c 
d'hôrri{>lcs>rfn>im.v  Onmaicheiii«.^{i^ics 
(ènuersrurlebotddespfMf^icf^  1    Ij^^^''' 

Pr  iCTri  j: i  »  fe  dit  purement  en  ]Él|otRk. 
X*homme  pecKeur  eft  toute  (à  vm  furie, bord 
dviprecifste,  en  danger  de  dah\natioD.  Jn  prâ- 
Jentipericittê.  Làdébai|che  ^te  l'hommedans 
w  frecipiet  t  dans  ut^gouflre  de  malhebts. 
Le  chemin  du  ûdu^  cl\  IfiatmMjlil^^ 
(ifUfSi       \         ';••*' '\J/*;,,?j?j#^f  .':• 

,  P  R  EC 1 VX  t  A  M  M  É  N  t.  ady.  D'une  ma- 
nière prompte ,  8c  incoufideréc.  IrAptoptft  »  r«- 


si^ilAhAtêontdW* 
dioairc  un  nuuvaifiuccb.  OflJkdiit  p)u»  prfua 
t^témimf.^Otik  CcpendaH  i'Awkdtiavc 
l'admet.  Combien  wH^  *^  nitKê  iodigucs 
du  J*cefdjwe7i»ài«rtc  font  jcik%  pnétfiii^^ 
'iÊtnif^'%  (ans  épreuve.».!  x  ■CH»'  '•'...~/'j^'■"t■•r.,-' 
P  RE  C 1 P 1  T  A  N  T  f.mrTwmçde  Chyinkr 
qui  (è  dit  de  ceruinle8'liqttei|l?ki^tti:.étanLvei-> 
iées  fur  quelques  difiblutiops  en  kpuent  ce  qui 
yavoii*été  diflbut,  Ickfont  rombcr  oufondi 
du  v^iftcAtt.  PrécipitMns,  L'buik  de  tattie  88 
rcfprit  volatile  de  ici  armoniac  font  dctfnei'- 

Îtunt  à  l'égard  de  la  diiiblution  d'or  faite  pac 
'c|u  régule.  L'eau  commiioé  eft  un  ^rtàpir 
unt  à  l^èg^d  de  la  diiToiutiw  du  jalap  hui« 
dans  rcfptitd^viot 
P  R I  c  I  p  I  «14  HT,  îcv  die  âttfi  en  termcsde  M^ 
decioe,de>mcdicamens  quiiaptreiii  flc  preci<^ 
pilent  le»  fuperftuites  coutenaCs>dan»lar  ihaiTq 
du ianè,âc  qui  parce  moyen  calment  k»  fer» 
meniatioas  detcgl^  que  ces  fiipetfluitez  y  ex- 
citent. StpMrtmt  t  dtf/àtvuu.  On  met  au  nom- 
bre des  pr«MpirM»>  la  corne  de  oeff,  le»  yeux 
d'écrevilfe ,  l'y  voire,  k  bezoacd ,  k»  écoices  da 
freine^  de  guaiac»  k  amit  lequioquittA,  U 
cray«.-/s^,«^...-?.  •■■.;■"■.';'.  ;  .,.■■:  ^^fl  /'^  ^:  ■ 

PR  £C  ï  PlTâTl  OU  Cf.TfOpgrindcm- 
pccflèmentà  £ure,ottà  dira  quelque  cbofef 
jugement  inconfideté  j  ou  TÎvacitéde  l^fpriia 
qiu  k  potce  à  jugée  des  choks  iam  les  avoiip 
bien  cxamiûéesi  Initnfiàfàmi»  *  imprudtw- 
tiét^tmerittt,  pràtipimm.  La  prudence  ne  <ouf-> 
îre  pas  mi'oo  faflè  les  choks  avec,  friti»it0Mn$ 
à  1  étobrdk  *  £u>sconiultci ,  8c  fans  dcUberer. 
Les  oifàils  qu'on  accoutume  de  trop  bonna 
^ure  à  être  àpplaùdii,  conkivent  toute  k^k  vie 
une  habitude  de  juger  avec  jneaipitsti^:'  f  «tu 
La  ftêàpitétiên  gâte  le»  afikire»  le»  mioux^n- 
cexcées.  B  s  L  L.  La  ptttipitMit»  du  jugcteonc 
d'un  projcé»  doiuic  un  légitime  futet  dé  plaioto 
aux  naittes^c'eft^à-dire,  «juandon  nt  ktu  a 
pas  donné  k  temps  de  k  bim  iaft(ttirc«  ou  fol-, 

,    Itciter.  «^ 

PRECxriTATioii,  entérines  de  Chynue,eft 
nneefpece  de  (èpatation  dan»  laquelle  le  cotpi 
qui  a  été^iffoat  par  quelque  liqueur ,  s'en  fer 
pore,  8c  tomboau  fond  dataiflfeau.  fnetBh, 
ëàpurum  «*$»Bi0,  frMtifitétu.  hk  prtchiu-^ 
tien  fc&it  ou  -patceque  k  diflolvaot  s'a^ibltC 
8e  pe;nl  de  foo  mouvement»  deforte  qu'il  ne  peuc 
plus  Couteaic  tes  .partuules  du  corps  diftous  >  on 
parceque.  ces  paniculc»  deviennent  trop  pe«. 
iSutttS.en  k  joignant  les  unes  aux  autres  «oui 
avec  les  corps  qu  on  y#erk  po«ir  les  faite  pteci* 

C'teyr.  Il  y  aunepr«ci^i>«iiM/f«iirW«y  lorique 
s  patticule»  diàbotes  k  (épatent  d'elles  -  mê- 
mes  de  leur  diftbivaot }  8c  une  f^ititifMuam  »f* 
tifidfUt.t  lorfque  Ton  ajouta  quelque  chaii 
pour  la'proçurer.  Uyaauffi  oac  pwipitÂfim 
t9tM»tUwiitf»mdt^  Ijkfrtnpitéitiom tHd»  C% 
éàt  quand  les  panict  diBottusic  kgMUC«t  en-^ 
tiereiiicnc,8ctoinbencaà  fond  du  vaiflCèàti.  La 
prttifitMtUnfmrÙMUtxnii  lytC^ne  ks  parties 
difioBCca  derocnrent  fufpeiiduiis  daask  diirot<^ 
vànt ,  8e  BC  tombent  point  an  *  fend }  celle-ci 
fê  cooDok  ca  Cfi  «tw-&:  limiriv  devini  ci;ea>. 

PREClPITêi:wi:ftiaî;T«me5âe  Chy- 
mie,qaiiie  k  dit  proprement  que  des  ûîbftau»* 
ces  qu'on  a  ffiflbaces  dans  qoelque  liqueur  f  (U> 
cofivet' comme  de  l'eao  forte  i  8c  qu'on  âlcpo- 
traincea  d'abandonner  leur  diftblvanc ,  8t  4^  (^ 
preoyterau  food  dovaiflêaa^èo  yvcrfimt qne 
autre  ^v^t,  Dijtntus,  ftMrMtmt  >pr'(jpj' 
t^uuf»  On  j^epare  pldfieiin  lona  àe  ffniph 
1»:^  de  mercure ,  qui  (bot  de  dij^rente  {ouleuù 
U  X  eoa  dublane  ,  de  coukut  de^  lok  »  du 
toi^e,  du  jaune  4  du  vert,  ht  pneipité  Um^ 
cil  un  miucùrc  diifous  par  refpric  de  niîre  ^êe 
précipité  par  l'eau  Odéie  ou  par  rje&ritdc..kl> 
en  une  poudre  blaikhe.  Si  au  lien  de  ce»  pre- 
cipitans  »  on  verfe  de  Putinc  chaude  fur  c<;pe 
dilTolution,  on  a  un  précipité  dt  m»i$iv  ^^ 
ft  pilt.  i^our  faire  ie  prteipité  rèuft^  ohpreod 
de  ia  diitoludon  de  mertnte  faute  dauis  lefpne 
de  nitre ,  oh  en  fait  éi^potrr  i  petit  fea  tçni» 
lliumidiré  ju^u'i  ce  qu'il  i^  rénc  qu'une  raB|ir'r 
(é  blanche }  on  pooireenfottc  k  feu  jurqu'à.  ce 
que  cène  matière  foit  dcyenuK  ronge.  Le  jK^ 
tipitiv«rt  fe  fait  avec  le  mercure  ^k  cuivra 
8c  desefptit»  acides.  Le  frêàpiti  JMmft  eft  £>*' 
avec  le  mercure  8c  l*huik  de  virriol  Ces  tro^ 
acroiMl  fr«fiftf»7  (ontapp^ça  îiaptpprcmeoc 
^-'  fréâr 
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cipi«>^  <hiAiictt  fpff  ^^c  dans  un 


u#  <ïué  ce  dçtoitf.,  y>        ' 


^  'l  >i 


or  pfe-1 

cipice>  ou  o  jflwmc»  (o«f  m«hi>  oa»»  »"•  Uçu,  fort . 

bai.  Fruifitf»^  dêri.,  éUtictr».  Vulcayi  fat  jl    fémft\  huit'heoÂi. 

fr$(ifitéi\i  çici.  &  il  en  demeura  bfliteux,  Pl4-    P  a  E*C  iSlONfr.f. 


11$;  0BCI'  S.C  mâO-cripcdc  PMue.iCo¥ 

.irvadaastra8W>lp>t<at«  de  hfliflle^i 


tifiêtAqtÙMs,M(itl^f'  llfèimt  ji  foahaitter 
^uon  |^aif(^c  Ici  jpidpniNl^ct  ^%u  ttoe  ciuic- 


fieuii  defcfperct/c  (ont  frtdfittti  peur  linlr  ; 
leur»  mifeKi.  ÇUrtiui  ehtys^lier  Romain  ft , 
««/il*- dai»  dlgou^e  pour  je  làl^^;4«>lai 
patrie.  U  Nii  Te  Pffcipit»  dt  hiçn  |iai|c»  ! 

P  a  I  CI  P I T  «  a ,  iiçiiiflc  aniÉ  ,  ^è  )atcr.j^ 
Us  pcriil ,,  y  «ourir  »  «icn^^j^cr  pctt  fa  viç.^  *f 

t't&  un  ttare  qui  lé  l^êtifàfêjinf^  milieu  dcij  .   ^^iiJ^Uf^^ 9^àmmt,^r^«!fi^pju^ 


l'-^y»'' 


lcnde'^21- 


ennemis. ll*eft  fmtfhrxM  mvpK4c4,  , 
mes  p(i4wr  i^etirec  (a  J^^îd^cfie  de  fiMçcndie. 

On  k «lit  audd^aa  fig^r(^j>oj»ij4«e  » l<  ïij^ff '  j  ' 

»'ibaodo#ner.  Ce  jçttr^hooune  «*cîl  fruipté 

dam  ibutei  fortei  ^  de  V)qM ,  jau  de  dcbaudjef. 

Clovif  ic  jc^4^utilci^^f  où  l'ambitio^i  fle  f 

la  bonàç  fonune  prt4i(ift$/^  d'ordioaifc.Jcsj 

Cooqucradt.  La  P.  D  a  »•  On  ne  doit  pai  fe 

.  ^rfri^iMr  dam  le  plaific  «  parcequ'on  le  le  tend 

-    plus  agréable  k  tbrce  de  ic  dtfir'cr/  La  Ch. 

ni  M.  "  1    .  V.  Ml  ua  w)ner/rc(#M...     ^y      -fil'--    i;/!* 

P  a  I C I  »  I T I IV  lignifie  au(0,  Hâ<er  ;  Jaire  une  |  pii  le  die  oçàrè^nt  «if  V<^^K«-iW^'^'^^^^^^^  ^ 

ciiofe  avec   trop  de  prompciittde ,  ou  d'cm- 


^1  ne  ic  die  gucrcs  que  dca  iU^raVdfl|.|fUi^;  & 

1cvçM*^<)f^  ;  des  poirei,  deil  j^lhRf  /r/##r«'. 
Çei  ttuiU  |«^f«i ,  «^^'oo  fàij^  Jiidm^ 
tificc »  notu jamais  ni  la.V%»t4ir«lfeçp^ 
ceux  qui  viennent  dans  la  1k^^S^,ÈigJlf^^pa 
,  le  dit  iiur  cottfdes  ceri&s.  ^ÇÊf^wféftji^j^i 
cf^ii.  Ondit  même  abloli^eoc  tj^^iiffffiij 
pour  dire  «dç;i  cctifi^  f'^^fh  ^f^h  %  auA* 
dtf  ccrjficr  M  iPPO^S  l^qi ,  fiS#l  ^^<^"- 
C  cft  unccjnffer^r«(««#. 


.  «j;<M.  Ilncfuic  pas  fr«eipit,t  vôtre  voyage^ 
ou  vôtic  retour  i  rien  lie  prc(|c.  Il  ne  faut  point 
pncifttir  fç  joi^cmeiji  d'jïn  pxoc^  >  ni  Icfrop 
pcdlcr.  Ôu^tc  une  aââij:e  «  qUaud  on  la  W<- 
ciftte.  Le  Prince  étoit  bouiUam  i  nuis  Ion  ficu 
écoic  vif  (ans  itre  frtfitiié^hQiê.}i  ne.  faut 
pas/c  jcfkci^  dans  la  pemcence  pât  .uncfciv^ur 
fre(ipitM,^'](ltCM.  Lctiôipa.-quc  Ici  lèmincs 
prcnneotdc  Icui  bca^té  cxLfr*$tptttnt  la  pcitc. 
5t.  £vR,Titb  donnaau^nônqÇjHuccçi^itc  joye, 
'&rcsjQurtrs^i^/»r«rf.|iifqfi  «Ik.Boss^^^  Il 
faut  (ufpirndxe  ks  déciiîot)l|Ç|ic^i^fririfù<«/jde 
Kefpur.Biwi.        ■    :, /..^',r,  V  '         -, 

P  R  E  c  i  P  jx  f  a,  en  termes  tdeChymif ,  ç*cl||/l:- 
prcr  un.cptpsqui  a  çtéflidoits  dans  quelque 
iiqucur,en  y  vcriàntdé f huàc  de  tartre, de  J;ef- 
ptitde  (cl ,  de,  l'eau  cwnqàune,  oii^  quelque 
autre  précipitant  propre/ qui  le  fait  tombes,  ou 
précipiter  ^au foçd  du  vaiircattii-  pu  bien  en <lai<r 
fanttvapoter  le  diiToivant  parle  raoyen/|u  lêu.' 

"  Dijf»iv$tt.'  '        r^j 

p  R  E  c  1 91^  I JL^  fe  die  auffi^d'uae  courlê  fâJMo^ 
de.  JPrgfifi^fi^t.  Les  aftccs  ont  un  cours  fort  ra- 
pi^i^»  foi |/r«>i*.  Cmfis  pr^tps.  Chapciain 
a  ditqùelèl:)aiuibe,p^,i;Uf;;irfra  Euj^n^^^^^ 
ri^/M  içr  câu^t,--     ••  {^t^'^fl.'  :./;!.^4-i 

On  ditaHffioue  riuiîlede  «rtrf  &re&rîtdc,  Vi- 


de  bonne he^tap^qçrçuait  MXj(Mif^^  A.b><Q 
qucCc«irqiii,ont  refpfitiatdi^.  i»|^fiMf  r4n 
coXtprAméffitrwii.  Vafnt'^S'^Jtv^  Koinnie 
tïk  pré<9ct.pà!  jfluMr.  Tù  ihé,  pf  tjai^  une  filU 
^^c0c««&^  çctff^ye|ilui  d,'ètttendcn]ei)r,^tt''on 
n'en  a d'ordina)i<îa  ton  âgé.  P.  C  o  i«.       ,  . .  : 

PRE*ÇOMP,t;£]BL  y: a^.  tcftnèi  de  T^^VJ- 

que.  Pçetçircr^deduite  d'abord  l^s  rob^mrs  qn  on 

.  a  reç^,ouiçs  chofcs  qui  f^nir^icttcs  à  rajp- 

/  poit,  avant  que  venir  4  cpmpK]i^9U  pactj^e. 

:  SMpmtêiityi/f,kdmfrtv4^ 
cnnns  qui  v}cn}U:t)tala ;ioççc]^W,<(^.  leurT|>e- 
re  8c mçrc. doivent  pr^cmun ^ j|u*i)son( ^ 
çu  en  a  vancemci^  d*  hoirif,, '^ç,  jipttjrécqtnpftr 
a  un  rendai^.  ^<^f<^  'c'  fralà|i^HI^Ktitapoujr  y 
parvc^r^iteJÇwicwIcs  p5nJD^«M^^^^^^ 

M&cci^iif^^iX  ûir '^ tan^Qio|ps  (|f  foqdc- 

u%aircff  fur  kpûacipal  dé j  oblig|»uQ()fV 


PRicipi,Ti|r; 

cc.^  c  cil  un  avanci^e  qui  lappartieot  a  iq^l- 

.,  qu'un  dans  une  cholè  i  fix^(çt  ^«11  iM^^for-. 

,  noa  qu'on  prélève  >  èc.qu'oç^j(»jct  à  jpttttai;fa 

iavctu  *  aval»  qoe  de  pfMIB^r  .^tâkc,^i(r;Ut-'' 

pHtim  jus,  ^v*î  Pr*fêgMvuQf$fi^  swi«t«.yEn 

paruge  11(^1^  rain^  a  l^o|um>i)e'pr^i^ 

^efti^.n^^:cWea^^k«bol£^^^^^  .,  ., 

~  * "iS* f i^il.: Çft *ufli un àv^wgfiqge Tw Ji- 

wrçV«pt  qtt}l  doit  «s^c^,  kl  Wç^fi^tt 

,  prcdcc<a^^ptk^pW^»Cfil|A»e«»^^«<>n 
;  V<'C  la.coi^qiimjbDte.^ 


^etîunes 

»^pr 
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«xaaemoîi 

tant 
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i:îaL' 


.^.„ 


P  A  «'c  O  ûf  T  »i  i'w.  part,  paltT^iic  âdj*  iJr/iiilJFiMa 

pA£'cbî*tiÀTi6N:;f.  f.'f;p^fido^ . 

déclaration  que Ic^  Cardinal  |>^rop^.l^t  dans  loi 
Confifipife'  ^  ^ôiBç  de  celui  que  k  J^oi  «i  nom  • 
a^  i^^qifçlqtt^T  l^rela^Htt  en  vertu  des  Jettrcs 

^  dpnt  U^iVlîpiîxMir^pourlefajrcpg^^^  Pa- 

pe ,  qui  donne  cnluite   û  collation,  frt^cami^a- 

.  tio,  LA<Utfcdci(  IMlks  s'expe^^Joflf  delar 

•    preaiti/iitifif..    .",  .  ..  ,T   ',  '      '"   V/  . 

|»,RrÇQHISER.v.a^.  t^^ito^ 
iâtioo  dans  )|è  'Cçnfifloircj^*ui^^^pmm6  4  (Vie 

j  Prelanuc  paf  quelque  |Ui,  5^  jf^avjeiain.  i»M- 

oieiDr,  '«  Wctrabtdiwureincmi^q^r  (de  grands 

^.èk^a  ij^pje^'ua.  M«»M*iVX^      'jf!"v'i 

1  Q(i  infiS^j^toBtlivf^^^^  (jùnt  hom- 

_  lu^  toi|^fqm 


claula  AipuUci  en  cas  de  /r/d«4^  de  1  m  oa 

l'auiredcsconMnntf,';  f^^'l:   ''^  /  ;^    . 

fRI^-pECEîTstUk.  rm.CéWifdîa  pré- 

.  ccd6:  un  auuc  dans  le  m^e  ciii^bi ,  djuis  la 

jlÔ^  cKar».  ^iêtftfpr.  Ilfau^toûiouiscpn- 

.   ijaiKr  Ja  poUclfîon  de  Ion  trédietJtiÊf^ 

P  ii  l' b  i*  c  s  s  s  s  u  a  >  fignihc   au|u  eti   g^tal 

>  cous  ceux  qui  ont  été  devant  nous.  ii»J9r9s» 

Nôf  frfàUt^ut^  yivoieiu  avec  0tcn  plus  de 

modcAie&  "de  frugalité  ir  qn^o^ 'oyait  en   ce 

P,^]fpE:$TlNAriENS.  AnekM  fcûai- 

P'<|ui.p*a,yar^tjpoln('etatendù<)ueI^acs  expref- 
^  de  ,St.  Au^^unijd'^itoicnt  dihsdes  erreors 
^romeVes  (ur  les  niatietcide  la'^;^ce0cdc  la 
^jpb-dfiftinaMpn  i  Prai(Jlr»«/Mfks.*  p»re  hcrcfiè 
'  tp9l^n(a eu  Afrique  db  te iein^  de  St.  Au> 

't^pgadie  «nCiîtéd'aiii.ks  Gaules. ôdu^^prellre 
n^qii^  to^^^bui  iivpiilcs  mêmes  fchuîmen» 

.  «Urtîié  par  Fa]iRé  Ëvj^oc  de  RhegcU  Sen- 
tence de  Faui)^Çjfuk  ;^|;prouv6e  pat  deux  Con- 
ciles. Cette  heidîcl  des  ^rUtftlàmUns  fut  re- 

^  ^^lUwUéâ  d^H^Jf  9^W^  far  ^Godefcalquo 
niôii^   Bencdi^lM.  '  i^tnCmàt  dans  une  de  fe« 

'  M'ii^'ft :t4i^^.<*i'  »  qUéMeodefealquc 
fô^Miiair^  («l^'ItfiaenS  Pr«^)f>^ 
'  tooi<^lt  6ti à^QlriieflMKii^  1  que.c^tne  Dica 
àttf^lcJUnbit    c^j^i^iir  à  Xl  tie    ^crnel- 
k;,  11;  dï^ptctkûinc^t  JM>0^<)uel4à  la 

"!:  mioM.  (teiôelk  \  duc' Biea  ne  vtwfcKpas l^ue 
hgk  Ils  IvoiQinçf  Tttfik^^  (autel  V  ft^is  cenx  là , 
ieilfehient  qiil.  ^tdkiit  (aîtvés  y  ^  J.  C  h  H 1  s  r 
^^^  ppi^^iprt  ^oUrJ:,  tpUsV  00:$*  ic^lemcnc 
pont  ;  cé^s^qi^jilcôiciW  &^  Ofs  ;  eirréurs  ht 
qi^)t(|açs  anrtt|d^^éme  Moine  Godcrcàlque 
futciu  '^^ondaijkiin^oi  dài^  Qn  Synode  tenu  à 
Mayenoe  I  a!pidt^reiCf(à[ûit  RaMi^  2^'ure.  L«- 
'  ^Pcire.$irinpO()a^jij^^att  lon||;  dé  <jittc  hiTrelttf^ 
d^s  if^*</#j?«K{MjiM^Lcs  amisdc.Meir.  de  P. 
■  Il..&"*«'autxan5fPrefidcnt  ^auguin  ont  re- 

tctendant  que 
une   hcrelîe 
tt:uuire  >  0(  en  e^telC  l'ere  Sirmond  n'ap- 
pi|\^  prelque  |bîi  fentitt|ent  que  f^r  Jc  cémor- 
jtutt  des  Prêtres  <^r;  Mat£?îik  qui  40c  été  fuG. 

-I^5^'<^^  ^'^'"il^^^^li^^'^f  tes  l'ôi^i  Royalif-  '' 

jKSjpléimîdent  à^^^  St.' Fùlgenciè^^' St."  l>rofpcr 

^j^l^aûf^sdircipks  de  St.  Adgutlîâ  ont  (bu- 

/ti^hû  ^iic  cette  hct<titti6tolc  une  beVeïjc  ima-/ 

]âh:dre,  qui  aVblfc  kik  iïivéAtéc  pac  les  ennemi» 

de  la  dôârinc  de  St..  Auguftin. 


ùtit«myi^t<^ 


,1 


cul 


lU 


i.abregjé 


t*.  été  nomyj^Jirénir/iirt', 
^^.ciHp.w^SL^,.  . 

Souverain  {  ai|  Ç'^'^  ' 


ne  <lihQmm^-f^kXhré»té  bënMiitiim  pfà 
(i^tnêtii  MA^'ïl^tr^s  Th'eçMeni  qiifde-^ 
]6pmfejt  Ifk^^^inf^in  eh , dijÇit t .^i^é'  c'ait 
ic;^ccrtt  de;dpnnçr"ti  foi  eh  Jiiuf-CriRiST  à 
Un  certain  nombre  d  nommes ,  k  de  IjiiUcx  Ira 
fré!i(hat|ce,  <(jeè'^<>ripnban»- 
ç)^defaWr^J^P^  &^ 
^ms.  Ui  j^Iomindâ  did^ 

f^tm^M]^pf4tf' 

^j|/fii#i»  laïUe  une  ame  un- 
"*  ~iptir^  âiWîtiouveriient, 


'■ri 


ave^ 
.•acott  (obi 

-^-^ftjtçt,, 


jGjifijwtej^*^^^  Ciel  avec 

,(0^^iffi(W•,  St.EviI^.  Là  doûrin^  de  là  |r<- 

Vjt^«l«!/p(t  ni^  dan^ereufè  ^  fii,  dcrçjfpçran^ 

-  *"Qi;t^  Kl '(Le  ,^JL.Î|cbcrîens  be  Varient  dii'a- 

—  *-  "^  --^^^Tnt  comme  uAdojj^LC  qui 
d^^îcnl  dé  Vfoi.  21  fauc 

cipya^pas. 
iîi^ùiciiecon- 

■«^/•*. 

h 


^-^* 


-^ 


B»- 


■J 


^ 


•  voie  ({cvoir  coopérer  t  U  j^r^^^  |uf<]U*^  ta  fin. 
'^Dieu  priidefismtklÀ  pulèvcr^tlccieux  qu'ii/rf'T 
dé/Une  à  la  gtoîce ,  Comrti):  n  ncfhdtfiUi  à 
la  gloire  que  ceux  qu'il  Ét-idipêté*  i  U  |(èr- 
rcvcrance.  Port-R.  Lei'Koinmcs  nt  tém- 
,bcnt  pas  ^ans  lé  ftchk  ii  cau(e  qu'ils  tit  fbnc 
foint  frtJt^ntKi  mais  ilé  ne  font  pis  prtéltfii- 
niK  parcequc  Dieu  a  prevû  leuh  becnez.  Du 
P 1  N.  Dieu  a  prevû  >  mais  il  a'à  tu  ordonné  ni 
prcdtfiiiteletnil  Ib. 

r  R  e'o  isT  I  Hi^ ,  lit.  part.  EMc  Dieu  ;  jetii^ 
né  pour  le  ciel.  tUBm .  fridmnéUtès  ,'Oii  âktè 
defiinMtus.  Il  eft/j-ri^/liV  ,icUccft  frtdtjfimét' 

P  R  s  D  a  s  T 1 N  t  ,  V  i.  Ci  *nol  cft  âum  tort 
fouvenr^Mlantif.  fféitfin^^us ,  frAéidliim' 
tus.  irittmbre  des  ffidiftimx,  e(l  dete^h^Mé  i 
ileA  impoflîbled'vajoiittt ,  où  d*endimfn«ijtr. 
pu  Pin.  Le  bonlcns' va  grbflîercménti  (Con- 
clure ,  que  fi  nous  fommes,  d(i  nombre  des  irt^ 
defiintK  ,  nous  ferons  infallKblepicnt  l^^tim  , 
&  que  n  nous  n'en  fcimitiéi  fii^  il  èft  ihipàm- 
bic  de  rétré.  I  d.  Vous  vivtt  en  vrai  fitJttjfi- 

■  ne.  L  a  P.  R  A  p.    c'eft-i-ëité ,  eft  liofttroé  de 


}irn. 


PajEroPTERMINATiONc^C  f.  Tcrrhe 
de  Thcologiç,.  A^on  de  dé^irminér.  J^ràdé- 

^  tirminétio.  Les  Scholattiqtïes ap^ellcnt^r/^//- 
UrminàiUm  fhyji^tH  le  (Concours  de  Diéù  <|ui 
fait  agir  les  Konnpes  ,  éi  ^ui  li^s  détei mllK  dans 
toutes  IcOTS  aûions  bonhes  ôèi  maMvaifcs.  Ils 
difeqt  que  Dieu  n'aî  poipide^iit  au  pcch^  .^r- 
ccqu'il  ne  prête  fon  concours  qii'ik  ce  qu'il  y|  a 
de  phyfifM0  dans  les  aâioôï  deiliommes.  &  opo 
pas  à  ce  qu'il  y  a  de  mor^/. 

P  R  FD I C  A  B  L  E.  adj.  tA.  St  F.  Terme  de  Lo- 
gique. Pridicabilit.  C'cft  Une  Qualité ,  utii  éj^i- 
tnctc  qu'«i  donn«  à  un  fujét.  L  animal  eft  fré" 
<//>«&/<  tant  de  rhomtnc  que  de  la  bd<c.       .'.^ 

P  R  i  D  I  c  À  B  L I ,  fe  dit  auHt  de  té  qui  e^  tôn, 
quieft  propre  à  ftTe  prêché.  'Fràdicé^mdHi,iiàl'- 
gh  txhontndus.  Cette  do<3t!h^c  êR  heredqOtf  & 
troplubtîlc,  elle  n'èft  pais /r/i/VV**/*,  propttà 
être  préchée  au  pcuj^Ic.    La  Schôlàftiqué  iS^èft 

~  pas'/r^i/<V«i'/«  comme  UPofînvè.  Ce  mot  n'a 
guère  d'ufage  que  parmi  Its  Çcdcfiaftiqucf i 

P  R  F  D  I.C  A  M  E  N  T.  f.  m.  terme  de  fi6^- 
que.-  C'eft  une  des  Catégories  ,  Une  dii^oA  Aui 
fe'fait  de  la  nature  des  mbftancef  ,  ou  dcy^Ut- 
litcz  des  êtres.  PràdicMmtnttimfffrinrihètul^, 
j^tcitrum  (^  individùprum.  Les  Phllofbpfîes 
ne  font  pas  d'accord  for  le  noinblcc  des  f^r/di" 


eamtns.  i 

On  dit  proverbialement  ,  qu'une  perumne  tfï  en 
un  bon,  o'yinuu^fMptédUàmént,  (èloti  qu'el- 
le s'cft  mifc  en  bonne  »  ou  en  mailir;^iife  repàtà- 
tion.  icns  v«l  mÀld  f/tinÂ  Mtu 

P  R  E  D I C  A  N  t.  f.  m.  f^ftiç  i^  rtep^Is,«!^c 
on  fe  fcrt  pour  dii^  qu*Uh  jbôniritVe  prêché  m^l. 
Ce  Môlnc  ellun  TrtMck'fitât/iih^t.  Stif%- 
con ,  LanuràÀc  autres  Seonoti^îet  tonclë'iefù- 
gcdespauvfçsPr«i//ri>»ix.  "^ 

PREDICATEUR.  T.  m.  Éeélc&gftMî 
qui  prêch>  dans  l'FgUGf  béoFafi^nail:  fi^viUi- 
gilé  ,  "pour  èhreignct  Um\tfU  Le  mlifékmtr 
ChrMÀi  iîe  «loit  pai  àllf^iîliâe  Ib  hSahlef^VtJà- 
lantcs  Bc  îrigenieùfes  ie  rélo^ùbije^  rtiènflihW. 
C  L.  UiK  partie  dé  Tart  du  Pi^^tcàftéii-  thtHikc 
à  bien  p^iii^re  icsdiffr'réhVc^M^^esdei  ^èhjis 
qui  hou»  toat  comman4ees  «  ,8  des '¥iéiéi|  dui 
nous  font  dcfciidiis.  S. ,  È  v  à>  .ÎU diïalié  hèoe- 
hiande  pas  ta  d^erniexe  dtdttAi^e  ,  ti  tkï  Pr'é'ii' 
càitms  ont  IcUirs  rkèh<^7id1G  b«fch  i^tfé  tes 
PoPtet  B  o  u  H.  Lc<  ^f^^€4à^t  m!  j&u 
bcfôîn  d'orncrocnS' ,  'Û  ^Itttj^tloii  f  Wié  Vie 
raKbnneihcns  profocids  (ècjUuArs. ,  Wr:  tlu 
i'oétè  trivaihe  moln^à' a^âttfê^^ 
qu'un  >;<i.V«f««r  Oî  éllSiè'^dh  Ji;èAiri^^. 
G.  G.  tl  hé  ^i  mU%llMîtétità-Wiui 

.moQtr«nçcs/unlVe<<ic4rr«rpar  CctmsidiiL 

'ou'iih  Pr«M^«rW  foitlihiài^l&f&teHij^  ; 
i!  QlÉfaùt|as  àulfi  q(i1î:1ttâe  une  ér^^éé^ce 


foataAMtbiMdicîliiêi 


tatétààri&k'.,  fi  dit Mffi  d'oti  SemJoAen 
forme  6ài  iH  h^  Aiittkt  £glHh.  Sâtrtr^ 

'  éjâéri^nmfrluêHhnàMàitithàràmtfit.XJti 
ttbà  Cathdli()àc  doit  aflifter  il  tintes,  $lIU 
priditàtiên  ki  tHtà ,  H  lét  DhtiAnehes.  '  II7  a 
tfe»induf|(encés  en  telle  Eglifc ,  &  on  tel  Evfque 
y  fera  la  fndttMtiê»^  i 

pRibiCATtoN  ,  ft  dit  aolfi  MT  figuré  de  ce 
mri  en  |>eàt 'tenir  Ifcu.  Cntfii*U:  Ur  venu  de  nos 
Ancêtres  «Itùde^^i/^M  {perpétuelle ,  Se  une 
^qfuré  ntué^édes  vices  du  nècle.  Fut  h. 

P  R  E  D I C  T 1  Oi^.  r.  f.  ÇivimtkM  f  oraéle  i 
prophétie  i  6a  ^tôyaniee  dct  évctiénenf  fu- 
turs. Prédiâiê  ,  divim0tiè  ,  ètrdtlUnin ,,  fr»' 
fhitié\  ifkrhiéiiiftk  Oh  né  ft  M  p^ht  arré^ 
teritdatèsléï»^r4/iYI/NKi  dé^  Ali^nacht.  }'a- 
voii  toûjOQtrikbdltq^é  ééiéube  homriie  fc- 
roit  fortuné  ,  tiiikktdimèiêfèRtTàaïUitÉjç. 
Ccfl  fbttâftdiâiitthïté^miieàaf,  àùihànt 
lathofeellaiWéé.  Les^«^ftflMirdela  P<^li- 
ciQvefontquélQùeltoisailézjttftcr,  kaffczctx- 
taîbes.  S.  E vK. 

PREDILEÇtroN.  f.  f.  Tbriohtna^  d'à- 
mitié  qu'on  diainhe  h  quelqu'i^n  au  deAusd^fes 
fedbiablésVffài^/ktfi^.  N.  S.  entre  tous  fes 
Aûbttéx  ta ékizftidiiêlUiit poussant  Jean 
l'Evangeliftc,  Un  pcrt  qUi  a  cioj^  itfîèdiltc- 
tUn  {wUr  bbde  lésenfaMs ,  lîietlttroabK  &U 
jil0U(kdân«Ûfilmlle.  H  aë  Ce  Jliil  guère  que  de 
Iabii((i6tifi^Mt^réair.  L'Acad.  • 

P  R  é  D I R  £.  t.  &À.  On  cou|uga«  :/#  f  redis , 
tu  fndh ,  il  f^éiii,  mmt  frtiiifm$ ,  vêMfVi- 
di/tt,,  éttiàti  piir if^kt  frtdiUs.  V aUo.  L* Acao. 
]^ffèdlfèU  ,  iifkiditt  ^o^t ftrtditis,  auprc- 
teru  indéfini.  /  Mf  ftidit  ijifrtdirdi ,  ^ui  jt 
frtkift.  AnTidoter  par  avance  rprophetifcr }  de* 
claref  ce  qàiàôit  avenir  »  foit  par  révélation 
ilivihe ,  Céft  par  quelque  art ,  m  invention  hu- 
maine ;  Mt  ^t  qtidque  cofijeéiiàre  biâ)  fon- 
thM.  Pn»èmtià¥êp  frâdiettê.  Tour  les  Pro- 
jphctê^  ortt  ;^iilîr  l^aYtnemtnt  du  Mcfiie.  Les 
pradeSTt^hJAiis  ncnfttdii  qu'avec  ^n^i" 
golté ,  ^^çl^a^Mwt  :  Il  iy  i  que  le  hantd 
oui  aitlwtki^m  céqà*ib^t»r#^^  Tonte 
1 A  ftrologltî'tte  jfettt  rien  àrtditt  oé  eenaln.  Un 
hotnrn^  dé  bon  Ibs ,  k  bon  ùàtMittc  frgdit 
plùfieQts  étenëittétlif^uS^arti^r.  -  Oh  dit  d'un 
Almànieh  V  fiji^l .  /f'^<  iHêrVeiné^.  On  peut 
frtdirieenkintttfènt  les  édi]^  pir  le  calent. 

P K M o 1 1 ,  Ptiitiiit.  phrt.  Mtf.  le adj.  ?/■«- 
diâms  I  éHtftdiÛHs.  Il  y  a  eu  plufieun  morts  des 
àutiiMonifiiipr,d$t^,     ^  ' 

PR'EDO>«Il*ANT,  AUti.  adj.  Quia 
ravanta^^mB^irottlepIus. /7>mi»4iix,  prA^ 
dpfiiinààs.  t'amèrcume  éft  la  qualité  prtde- 
niiaxw^  éoÀé^i  faveurs  ,  qtâ  cfiàct  tontes  les 
antrér.  * 

PRÉDOMIhltR.  T.ad*.  A^oîr quelque fii- 


1itate«,ittle  ^ftediosIbiaiiÉl   Ooiiit 

-  «ir m\m:{Qi(imnc» W^PHli&le, due 

la  femence  MfftHmb  MtyttJkifaÂir-fl  y  a  dei 

éfib&àaiÂftlâ&s  trèiitUAi/^lns  que  dans 

PReEBCWiNCI.  t  f.   Q^Sté  ,  railg, 

dr(kié,^#t»y  V^  fupeiiàrkê^  degré  d'êx- 

^  tfcBcti^^èréS  a  ht  les  iiàtiM.  $*MU9tU> 

iidât  a  \tméàmité  èxxtm  mnià  eûin. 

que  Iearfi>it<fcjgdtea^  ont' llè&jd«îi  «âfSe. 
Vi4;  liWpetttindaMfike^Je'&fdSHaax^ 
^primi»*neft  de  (ôo  Abl»|c.  I  n.  PifMt' 

L'hoihtiie  lék  giii^t  ftrétiMii 
ttëgitMm.  C&trhdttmâam» 

'■  iÊfeiÛ&frÀbkfàUfacodèËt 

'   ulfiinE*  !0Vin  viellit  Icii^tcA,  ni 

^'l^t>iè'Té&tft!;  ÛiôM  or 

'fc(VI*pâftiàM2r1(.S^j 
p  R.F  E  MJL  NËWt'/  »W>^  jt 
noltw* 


LXM  Rovt  wiiA' ptwMÊfdiitt 
mes  1  ftirôBhioé%^ 
leutijIbj^XSéiUicluRKe         „  ^ 

'    stttittWàJKÎi^^eidèVCtriiiiiNit^^ 


l^ftatt 

H  JBl)|tocres  nom» 
ïlft^^  (uf  tous 


^  >iei  DiakMMiJM'iir*  Mtita^V»!  Mf^NiflBlter. 
|Mous  doutons  même  .que  cesse  pVraft  ,  Etre 

^  pétmifttHr  m  qu^lqù'iiiv,  fôi^  du  ImI  uft(|^. 
'F^t-être  que-,  pigaité  frétmiâtiëé',,  feroit 

■  iiiiïbx. 

PRlTExiSTEMCE.  f.  f.  &at  de  ce  qui 

"ékiné,  de  ce  <|dt  cft  aOuellchitrtt  «Vartt  qUe(. 
qu'un  6u  quelque  dkoTe.  fràixifttktiM.  Les  Pla< 
toniciens  ont  cru  la  frétxifleiut  des  âmes.  Ori- 
f^nc  tenoici >i>ar  la  ftéiXtfimCt  éternelle  des 
stmes.  Du  Pim.''^  •''"'■  '■'■'.       '■■"-    '*•• 

PRE'El^ISTENT.  i«Ti.  idj.  Q$l eîéîfte 
âVam  quelqu'un  qu  quelque  thofe,  frâêMifiemt. 
Dieu  a  créé  lé  mortdt  de  iKn ,  &  nixi  d^ne  àu- 
iSktt  préexjftintf.   •  „ 

PREFACE  If.  f.  Atertillèmént  qU*ôn  met  au 
devant  d'un  Kvit  pour  infliuire  le  teneur  de 
l'ardre  /  6c  de  ladifpofitiôn  qu'on  y  à  dbfervé, 
de  ce  qu'il  a.  befoiu  de  f^^avoir  pour  en  tiret  de 
l'utilité ,  6(  hsi  en  (aciHier  l'intelK^ce.  IVa- 
ItuUiàm ,  fréémittm-  On  fnt  foUvenit  des  /r«- 
fM(0s  pour  fii  bikr  foi-méme  ,  o«  pour  faire 
rapoloji^ie  dé  fts  fsiMtés.  11  y  a  éiKtftfâet$  en- 
nuyéUiet,  tt  qui  font  prelque  auflrgto^es  que 
le  livre.  IJntprrfàeê  fage,  judieicutt,  de  bKu 
cntendub'eft  un  chef-d'auvrc. 

V»  jt^ur  k  gm9Hx  éU»i  nm  ImmMt  pre* 
Au^lefkt0f  qmU  *mn^»  »  hUn  dtmsndn 

P  H  i  r  A  c  s  ,  kéh  aufli  du  préambule  d'un  4if- 
cours  9  de  ce  qu'on  dit  avant  que  d'entrer  eh 
matière,  tàtràhim»  Je  vous  f  riê  parloni  (ans 

Îrif»ct,  Il  n*^  a  IgUerés  de  prmi»  qui  n'ennuyé. 
I  n'y  à  point,  de  Poëtc.qUi  It^  uU  bonnet  uns 
quelque  ffpece  de  pfêfâtt ,  fans  dire  qu'il  l'a  fait 
tort  promptea^nU  ou  l'occlfion  qui  l'a  pdrté 
aie  faire.-  \ 

Pftir  ACi,  cft  aufli  «ne  patrie  de  la  Meffe  qui 
iè  chante  par  te  Prêtre  avant'Is'conftétation,  fut 
ttu  ton  par^cuUer ,  tt  qui  varie  feionjk  temps  « 
&  l'o/fice.  frêUti»,  Ueftentlel  de  lalilcde  nt 
ctNimietice  qu'a  h  Pttfàti.'  Il  y  a  ctrcahis  en« 
dçpits  de  quelques  Offica  qu'on  cî^i^^te  ifur  le 
ton  Ac  freféut,  L'ufagc'des  Phfdtési^xth^ 
andcn  dans  î'j^life  ,  £c  Sn  conjeâureqii'ileft 
du  temps  des  Apôtres  par  qtijplquet  paflages  de 
Saint  C^prien,  de  Saint  Chyfoftomeft  de  Saint 
Auguftin.  J- 

PRE 7EC  T  URE.  f.  F.  Charge ,  oa  dignité  de 
Pxéftt  fort  confiderable  dans  l'ancienne  Rome. 

PREFERABLE,  ad),  m.  ft  f.  CM<ftmeiI* 

'  leur  \  qui  doit  êtte  le  premier  chouT,  rtihi  au 
MTus  (Tun  autre.  Ahttphttndus ,  puftntndm.* 
Le  foin  du  Ûlut  éft  pfgftréUk  à  toute  autre; 
L'honnête  eft  pttfertiHe  k  l'utile.  La>«ie  privée, 
eff  prtftrttkli  i  b  tuàiulf lieufe.  Uu  Doi^ur  cft 
frtfnnblè  k  U0  fimple  Gildué,  quand  illôot 

'  on  droit  égfeU  ob  Beiièfice. 

FR  E  F  £R  ABLEMEN  t.  adt.  >ârHo!it  ft 
prefèfehce.  yiir$fréLr»iM$ivê»  CcrOifieier  a  kxtf 
tlà  &  m&ittikj/riféra^îtimmt  ^  toui  lès  €:6n- 
ftcxes  pour  cette  Deputation.  Un  bailleur  dé' 
iûÉids  eft  payé  iiafiràl/UmèÉt  k  to\a  auixc» 
créanciers. 

PREFERENCE,  f.  f.  Choix  »  aâion-par  ta- 
ille oà  ju|^  du  mtrite  dei  chofts ,  &  l'on  don- 
ob  l!ztàùa&  k  ï^ià  fur  Taurre.  MfiéêM , 
ii.kmimfi ,  krâfiâmis.  On  a  (oAjburs 
àm  U  Mkrimi  fut  toutlés  inétiiix  ; 
iltiUrtiiW  fni^  tiittiés  les  piertekièl.  thatua 
MiriTxAiia  ft^èàiiXnï  (ùnmX\  fur  fou 

.   cQncufrenc.-tiiiH(AVMfrre^  cft 

Mékt  di»ni4i^i!^|'fabnmr<^:niÏ6àt  résilia 
')^^kmt^mmilh.  Li  CÂiD'ÂURe- 
inâci^  ^ui  nt'^rbAlle  |»diflt  iWre  (^ifioride. 

'>Çde&|teh>dve  bôfatJtsfr^r^trt';  trf  lesde- 
Vdirl  âttetkdrl  éu^  rend  ittk  rlélics  »  «hais 
'é%  coàdatbrlè  éetH  •Hrf^rMlr^ftièétfnté  ,  qui 
m  irctçudtel  ^A'mm4iittitiii  éttôt  înfibimenc 
élèves  s^n  dcflas  des^uvM.  Lbléi.' Tltfl  ^T* 

"^  fdh  )amM  sa&A ,  aefh!d^QÀe^^i^ 
'  mktài  fiinfièi  RdMUnk.  ^»»;  E>»- 

mVUnhmc  «u  déiinii  dt'nour  at- 

èon'«^l0^^d&inou2  ce- 

tiiAvààm.  am^i  arn6u« 


i.i-.i 
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UoMarehindait ,  qu'il'ivdtmandeftuelt^w. 
ft^t,  *  cep«  qui  lui  font  d«  oftet  qu'il 
*  n'accepte pai  4,  ,.  !  ^^  ,  . 
p  R  t  n  »  ■  M  c  *  ,  lî  dit  an  '  Palais  en  matière 
d'ordre  ôc  de  dîftrîbutloo  de  deniers.  OmitUm 
P0(tMitis.  Les  frai»  dé  juftice  font  tofijour» 
payci  par  fuftrtMt.   Ce  Procureur  pourfuit 

•  une  iuftance  de  freftnntt.  Oh.  colloque  par 
p  rif  renée  les  créanciers  ptivi)e||^z  qui  ont  une 

'    fpcciale  hypothèque  fur  la cKofe.  * 

PREFERERA,  aft.  Choifir  j  eftimer  plus  ^ 
^oiiDcr  l'avantage  k  une  chpfe  fur  une  autre. 
pkiHs  efiimMfi  ,  f»ctre  ,  fràfcneft.  Un  brave 
pr*/rf«  une  mort  glorieufcilunevtc  oifivc.  Cet 
homme  fe  defclpcrc  de  ce  qu't>n||i  ai  freferé 
fon  rival.  On  le  prtfert.  d'ordinaire  fai-mémc 
à  ce  qu'on  aime.  S.  £  v  a.  Mr".  L.,  s'accommo^ 
doit  a  tous „  &  ncfrefertit  perfoime;  F  t  iç  H. 

p  R  s  r  s  ^  'V  '  .*■  P^^'  P^^*  ^  ^i'  '^t»**f*/*f^* 
prefâ/ifut.     '  .  "     ,  ^' 

P  R  E  F  E  T.  f.  m.  C'écoît  autrefois  on  des  pie- 
tnieis  Magiftrats  de  Rome  ,  qui  la  gouvcrnoic 

-  en  r^bfcnce  des  Rois ,  des  Confuls ,  fiedes  Em- 
pereurs, fnfe&m.  Son  pouvéir  a  été  un  peu 
di^crcnt  {clon  les  temps  ,  6(  il  eutvbcaucoup 
plus  «l'autorité  foui  les  Empereurs.  Yoyex  L.  !• 
T.'ii.  du^de,  (  Il  avoir  lurtoatle  gouverne- 

^  ment  de  la  ville  de  Romel  la  conooiU'ance  de 
tous  lei  crimes  cbmmîi  dans  la  ville ,  te  à  cent 
milles  airdchors,  lui  appartçnoit  ;  il  jugcoit  à 
mort  fans  appel  i  &  même  par  la  Novelle  di.  il 
avoit  la  f:tkv)€tin^nu,  jcmàt'choit  de- 
vant les  Pacrices,  ^es  Confulaires  >  &c.^  Il 
avoit  au(G J'inteudance  des  vivres  »  de  la  police, 
des  bâtimçni  ,  le  de  la  p^igation.  Il  yÀm^ 
corc  maintenant  i  Rome  un^r#/if ,  qui  eftunf 
clpcce  de  Gouverneur.  II  diffère  de  ^ancien  ,  en 
ce  que  le  pouvoir  de  celui-ci  ne  ji'étcnd  qu'à  40. 
milles  hors  d.e  la  ville ,  8c  celui  de  l'ancienne  Ro- 
me s'étendoit  à  100.  milles  ,  tomme  on  vbit  au 
Titre  Deoffich  frifeBiurbis.f.  L.  i.T.  ir. 

Frifkt  du  P  r  s  t  o  I  r  «  >^étoic  le  chef  des 
Gardes  Prétoriennes  ou  cohortes  dcftinecs  à  la 
gatdc  de  TEmp^lcur;  Fvt^feBiet  brtt»rit>  La 
Légion  Prétorienne  étoît  de  dix  mille  honynes , 
à  cf  que  dit  Dion.  Suétone  rapporte  qu'Au- 
gufte  créa  la  charge  de  Préfet  du  frettire.  On  le 
prcnoit  d'ordinaire  entre  les  Chevaliers  Ro- 
mains. Par  la  faveur  des  Empereurs^  la  puiflan- 
ce  du  PrefejduJPretûiret'ISctm  confidcrablc- 
nient  ,  &  il  éteit  comme  l'arbitre,  &  le  jufre 
fuptémc  desaflTaires.  On  le  compare  aux  Mai- 
res dur  Palais  en  France.  Pour  rabattrfwttc 
autorité  excefllvc  le  Grand  Conftantin  divifa  la 
Prcfcdbifc  du  Prétoire  en  quatre  Ptefeâurcs  :  8c 
char]ue  Préfecture  en  Civile .  8c  Militaire.  Le 
nom  (le  Préfet  àm  Prétoire  demeura  feulement  k 
celui  quiétoit  revêtu  de  la  puilTance  civile  :  & 
c<!lui  de  Comte  de  la  Guerre,  à  celui  qui  avoit 
le  commandement  fur  les  gens  de  guerre.  Ainfî 
dans  fon  origine  ,  ic  avant  le  Grand  Conftanr^n, 
la  charge  de  Preftt  dn  Ffetmt  étoît  militaire , 
&  avoir  fucçedé  à  celle  dé  MM^ifltr  EeJMitittm. 
f.  L.  I.  r.  li.  Mais  fous  cet  Empereur  elle  de- 
vint une  MagiArarute  civile,  8c  enfuite  la  pre- 
mière dignité  de.  TEmpite.  Les  Empereurs  de 
Conftatuinoplc  confirmant  le  partie  fait  par 
Conftantin  ,  divifetent  TEmpire  entre  quatre 
frtftts  dit  PrMt're  j  comme  en  quatre  Dîoce- 
fes ,  0a  depattemens  :  les  Gaules ,  l'Illytic  >  l'I- 
talie, &l'Ori(mt.  Les  Provinces  dont  ces  qua- 
tre grands  Diot^es  étoient  compofez  ,  avoient 
'àcs  Gouvçtneurs  particùlicfs  i  8c  le  Préfet  du 
Prétoire  étoif  au  dcflus  d'eux  ,  &  decidoit  de 
tout  foaveraincment  fouslebonplaifirde  l'Em- 
V  pereur.  On  peut  V«r  à  quel  dezré  de  puiflance 
&  d'autorité  ils  étoient  élevez  £ns  i.  L.  du  Co- 
de T.  a  «.Depuis  JuitinienCTéa  un  cinquième 
freftt  dm  Protoire  pour  gouverner  l'Egypte  , 
<|ui  avoit  été  deuehé  duDioçelc  d'Orient  par 

•  I  invaiion  des  Vandales ,  fie  qui  lut  reuni^  l'Em- 
piré fous  cet  Empereur.  Voyez  k  17 .  T.  du  i. 
L.  du  Code,  S^us  Auguf^^^  donna  le  nom  de 
Préftams  jmgàfiMlii\^ai  qni  étoit  envoyé 
pour  gouverner  4'Egyptc  avec  une  puilfance 
Procon(uUiK.)  Iléroic  toûioars  tiré  de  l'Or- 

■     drt  des  Cheviiers.  ff.  L.  i.  T.  17.  ttC.  L.i. 

.  T.  57 .  Ces  Ptfftt*  dm  Prétoire  n'avoient  point , 
comme  on  le  fient  dé  dire ,  le  commancfement 
des  armes  :  mais  ils  avoient  b  puiifahce  du 

Slaivc  i>  ils  dccidoicnt  de  toutes  les  aiFaires  en 
ernier  réfi«rt  ,  &ils  avoienc  toutés'tés  mai-^ 
.   ques,  l^tous  les  honneurs  de  la  Souvccai(\ué. 
Tomo    tu 
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PtiriT     Dl     LA    lIONATttM    B#    JoiTtCV 

C'eft  un  Cardinal  JurifconfûUe  k  Rome  qui 

'  voit  Se  approuve  les  Requêtes ,  8c  met  fon  nom 
au  bas.  Signêtur»  prtjfoifms.  C'eft  une -efpece 
de  'vijM,  Quand  elles  font  ordinaires ,  8t  quand 
elldi  Ibnt  doutetifcs  ,  il  en  confère  avec  les  Offi- 
ciers de  la  (ignatute.  Il  donne  autfi  desilcfcrits 
de  Droit  pour  les  Provinces ,  qui  ont  autant 
d'autorité  que  fî  le  Pape  les  avoit  lignes,  fuivauc 
la  Conftitution  de  Paul  V. 

Il  y  a  auffi  un  Préfet  do  Ufitfmtur.ê  dtp/tce ,  qui 
eft  un  Cardinal  jurifcoofuTic ,  qui  fait  la  même 
foni^ion  à  l'égard  des  letuel  de  {^race ,  que  Ib 
précèdent  ep  celles  de  JuftJMce  ,  mais  qui  expé- 
die (buvent  en  pretcncedu  l?ape>  ou  du  moins 
de  douze  Prélats.  Sigruttur*  ^t^tisr/mn  frêfe- 
fitme.  •  *  I  ; 

Il  y  a  auflî  un  Préfet  des  Brefs  ,  qui  ÎSgnifié  les  rni- 
nùtcs  des  Brefs,  ou  Relicrits  quele  Pape  en- 
voyé, &qflieftjé  Chef  du  corps  qu'on  appelle 
des  Secrétaires.  :■  JR<y^r/pr0rMm  Apofiùiicorum 
frâpojitus.  Ses  expéditions  fc  font  encore  fous 
l'aaucau  du  Pêcheur/ 11  y  a  aolfi  des  Préfets  de 
petites  dmtes ,  del»  componend4,,4es'vMan»es 
t^r  oiititm  t  8cc»  . /> 

Prefat,  ne  fc  dit  en  France  que  dans  les  Collèges 
des  jefuites,&  des  Bainabitcs.  PrdfeBus ,  prà- 
poJitMs.  Le  Pcrc  Preftt  cft  celui  qui  a  foin  delà 
difcipline  du  Collège,  qui  cft  le  Maître  dcs'écoA 
lier  s.  Il  y  a  auftl  «ks  Préfets  paniculiers  dans 
les  chambres  des  penlîonnaires  ;  6c  d'autres  à 

3ui  onionfie  le  loin  81  l'éducation  d'un  écolier 
e  qualité.  Ces  detnicis  ne  fe  trouvent  que  chez 
\ti  Jefuitcs. 

P  R  £  f  I  N I  R.  v^ââ:^  Marquer  un  certaid  ter- 
me,  8e  délai ,  dans  Icqucloa cft  obligé  de  faire, 
ou  de  payer  quelque  chofc^  Pre.finire,eonjHtMe' 
ré ,  prafcritere ,  L'Ordonnance  a  prefini  cer- 
tains temps  pour  jesaftignations,  les  forclu- 
Itons  ,  6c  autres  délais  pour  en  iuftruire  un  pro- 
cés>  Quand  On  interloque  pour  faire  une  preu- 
ve ,  OU  4utrc  inftrutftion ,  on  demande  à  un  Juge 
f\n"\\  prefinijj'e  un  temps  pour  cela.  On  d^foir 
autrefois  pi»»/?»-*. 

PRE  F IX,  es.  adj.  Terme  certain ,  marqué 
&  déterminé.  Prtfinitut ,  ft^ptks:  Ilacom-. 
paru  à  iour  prefix  ,'au  termr  iqu'on  lui  avoit 
marqué.  Les  billets  payables  à  voloiité  n'ont 
point  cle  terme  pr#)îx. 

P  R 1 1 1  X  ,  fcdii  encore  au  Palais ,  d'un  doiiaire , 
d'une  certaine  fomme  fixe  que  le  mari  donne  \  (a 
fcmme,pour  vivre  pendant  fa  viduitc  dû  revenu 
qui  en  provienr.  /7«r  prefix».  Il  éft  oppofé  à 
doisMire  cofttumier  ,  qyi  '  eft  la  moitié  dU  bien 
qu'a  le  mari  au  jour  de  fon  mariage.  Le  doiiai- 
prefix  eft  ftipulé  ordinairement  fans  rcroirr. 

PREJF I  XIO  N.  C  f.  Adiion  par  laquelle  on 
masque ,  on  fixe  uif  certain  temps.  StMté  diei 
•ùel  tempérés  dtfigrutti».  La  Coiû:  lui  a  encore 
donné  quinzaine  pour  faire  (à preuve ,  &  ce  pour 
toutes  préfixions  &  délais.  Ce  mot  o'eft-  gueres 
en  ulàge  qu'en  Pratique,  '    . 

P  R  £  G  A  D I:  r.  m;  Terme  de  Relations.  C'eft 
le  Sénat  Ac  Veoife.  Senmus  Venetiems.  Voyez 

S  s  N  A  T. 

P  R  E  G  A  T  O  N.  f.  m.  Téhne  de  Tireiirs  d'or, 
c'eft  le  nom.qu'ils  donnent  aux  dix  ou  douze 

{>lus  petits  ^pertuis  de  leurs  filières ,  après  que 
eut  ni  a  paué  fur  le  banc  à  degroffir.  Ocelli  mi- 
stores.^  \-^      ■!• 

PREGNAîSIT  ,  ou  PREJGNANT, 
A  N  T  1^  adj.-  violent,  preftanf.  Dohr  tseerhm, 
stmt$i^  Il  n'a  guère  d*il(i(ge  quejdansces  phra- 
fcs.  I^aleors  ffopemttot*  M;^ux^  aigus  8c 
pregnuHS. 

PREJUDICE,  f.  m.  Donîmage,  tonr;  ou 
injure  qu'o«  fait  k  quelque  perfonnc,  ou  à  quel- 
que cholê.  DUrtmtem  ,  detrimentmm ,  incom- 
mtdmm.  La  charité  ne  fouftre  pas  qu'on  Por^e 
prejiiditê  i  £6i\  prochain.  Joute  accuution 
f^t  quelque  préjudice  à  l'honneur.  La  rupture 
ehtrc  lesCouronnes  caufe  grand  frejmditê  «u 
commerce. 

PRsjuoicif  «ntermes  do  Palais ,  fe  dit  d'an 
grief.  Noxst,  dêmeum.  En  quoy  cette  fentence 
vousfait-cllc/r«/WfC«r  II  ne  Uot  être  appel- 
lant  que  du  chef  qui  porje  projmdiet»  On  dit 

-  auffi  dans  les  qniiunçes ,  Sans  pfojmdlto  du 
futplus  ;  8c  dans  les  exploita ,  Saoi  fttjmdtce 
d'/iutre  dû  &  avions  ,  8t.  dans  les  interlocutoi- 
reé  ,  Sans  prejudito  deà  droits  des  parties  au 
principal,  .   ■- 

P  R  £  )  L  DI  C I A  B  L  E.  td).  m.  |e  f.  Muiablc  A 


qu!  porte  Dtèjodice.  Uoxiui ,  ptrniehptt  ^Héé 
corsu  La  bonnexhere ,  la  crapule  ^Éoit^s*  • 
iuduiMê^UiuMk,  .  < 

P  R  E  J  U  Û  I C I  A  U  X.  ad/,  plur.  fe.dlt  au  f>a* 
lais  dcsfiais  des  défauts  qu'il  faut  tcmbourfiir^ 
avant  qu'on  foie  reçu  à  (9  pourvoir  contre  un 
jugement.    Pràcedentes  imfenfsâ   refmmdeee.' 

VOn  peut  le  purger  d'un  crime  dan^Jcs  cinq  anS, 
mais  il  faut  auparavant  temboutfer  les  dépens 
des  defFauts  8c  contumaces ,  parceque  c^jpnC 
dcsd^spreindieiAux»..  ^ 

t>  R  £  J  U  D I  C  I  E  R.  V.  neut.  Faire  tott ,  ou 
dommage  à  quelqu'up.  Damaum  inferre^  L'ern* 
barras  du  monde  8c  dcir  affaires  prejmdicie  à 
nôtre  falut.  L'élévation  de  ce  mur  pfejudiciê 
au  voiiîn ,  elle  lui  bouche  fes  vi^ës.  Cette  pièce 
picjitdiciek  vôtre  prétention,  elle  la  dctruitk 
On  met  a  la  fin  des  qualitez  des  jueemcns  qu'oa 
lignifie,  fans  que  les  qualitez puilfent  nuiie ni 
prejmdicior.        -      " 

PREJUGF.  C  m.  Préoccupation  d>iprlt 
qui  lé  fait  ou  par  l'erreur  de  nos  feus  t  ou  pat 

«  l'opinion  que  nous  concevons ,  ou  par Tci^em* 
pie,  ou  ta  perlècution  de  ceux  que  nousfre*' 
quentons.  PrAJmdicium.  On  furmonte  rarement 
les  préjugez,  oe  la  nailTancc  ,  8c  de  l'éducation. 
S.  £  V  R.  Nous  n'apperccvons  les  objets  ,  qii'à 
travers  le  voile  de  nos  paftîons  8c  de  ndf  pr/Ji»» 

{y^  I  o.  Les  frejmge:(joni  m  grand  empire  fuc 
esefprits  ,  nous  en  Ibmmes  eiclaves.  I  is  Ceii« 
vérité  eft  fi  vive  8c  fi  éclatante  qu'elle  ne  peut 
être  obfcurcie  par  aucun  nuage  des  préjugeai 
NicLa  n>ethode  de  Defcartes  recommande  fut 
tout  de  fc  g;uerir ,  de  fe  dépouiller  de  toutct 
forces  de  préjugés^;  8c  de  ne  le  décer-minerqu'a^ 
▼ce  un  efprit  vuide  de  préjugez.  L'opinioojiC  la 
realité  des  couleurs  eft  un  préjugé  donc  on  ne 
iè  peiitgncrir  que  par  deg«cperienccsphyfi^ucs. 
Les  coutumes  de  nôcreplli's  nous  font  faire 
des/ix«/«^#;^quitraittent  Ica  autres  peuples  de  > 
barbares. 

P  K I  j  u  o  s".  Apparence ,  motif,  confideration  ex* 
kttfnc.  trA'vtntiê  t  verifimiii^ù  ,  rêtfOf  vet 
confiderMtio  oxtermi.  Les  prefmrO^Cont  des  fup- 
pléraens  à  la  raifon.  S.  Evr:  Les  préjugea, 
qu'on  fait  marcher  avant  les  railbns,  font  quel- 
quefois des  artifices  pour  futpreti^rc  leselpritl 
par  des  apparences  8c  par  des  dehors  (avorablesw 
B  s  N.  Les ^r/jMje;^ font  des  arguroerl^gencrauK 
qui  ne  lailfcnt  pas  d'être  tirez  du  fond  dç  la 
queftion.  Ils  ne  font  fufpcAs  6i  dangereux  »  quâ 
quand  ils  font  prit  de  qucicjucs  cicconftancct 
externes  8c  trompeuH^i  mais  ils  foin  neceftai^ef 
pouf  préparer  l'efprit,  pour  furpcndce  fa  dé^ 
cifioji  trop  précipitée  ,  8c  combatcte  fa  première 
préoccupution.'Ce  foK  des  preuves. excitativcf 
qui  difppfent  à  écoutei  les  raiTons  foiidcs.  I  d*. 
ProjitgeZ  légitimes  contre  les  Çmlvimftes  1  c'eft: 
un  livre  de  Mr.  Nicole. 

P  R 1  j  a  o  s' î  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  d'un  ju»^ 
^emenr'preparaiif ,  8c  précèdent  qui  fcrc  d'auto- 
xjté  pour  décider 'une  contcftation  pareille.  oitN 
pour  décider  les  procès  au  ionà,  Hes  prejudie»»/ 
t».  Les  arrêts  enrobbes  rouges  ,JSc  ceux  t^fKn 
recueille  ,  qu'on  cite,  font  des^r«yMi/«;^,^uan(i' 
on  peut  faire  voir  qu'ils  ofic  été  rendus  iiir  Ja 
même  cfpece,  8c  dans  le  même  cas.  Ixm  arrêta 
deproviuon  fecveût Ibuvenc de pr#^ivf ;;^. 

P  R  Ë  J  U  G  E  R.  ▼.  aâ.  Rendre  un  jugement  donc  ; 
00  puifte  tirer  avanu^c  pour  faire  décider  une  ' 
queftion  Csmblablc  i  juger  par  avance  »  ou  par 
^  provifion.  Deeidere ,  Judidum  fme ,  preju--i. 
dièdre*  Dans  les  queftions  de  droit  d'ordinaire 
les  Avocats  fi:  vantent  d'avoir  des  arrêts  qui  ont 
prr/Mf^  la  queftion.  Quand  on  demande  qu'un 
^  arrêt  foie  déclaké  commim  avec  une  nouvello^ 
partie .  on  prétend  qu'il  a  préjugé  la  queftion  à 
foulard.  _ 

Ï^Rijuaaa,  fignifie  aulfl^Prévoir ,  conjec^ 
lurer ,  deviner.  Ptâvidere  %  comjieere ,  opitsiepê 
MHgurdri,  }'ai  bien  préjugé  que  ce  chicaneur  Ce 
pourvoiroit  auConléil,  quand  il  aurait  perdu 
au  Parlement.  La  piudencefaitpr«jiMi«rbcau-^ 
coup  d'évcoemeiiA  que  d'autres  attribuent  au 
hazard. 

pRBj  uo^,  1^1.  p«tt.  pair,,  le  9dj.  Pràjtedi" 
emtus.  

p  R  E  L  A  R  T.  Tctine  de  Marine.  Ç'cft  une  toile 

Saudronnée  qu'on  mec  fur  les  endroit»  ouverts 
*un  vailTeau ,  comme  pau^icauX}.  caillebocj^  • 
<cc.  TeU  pitêMt» ,  eerâts^    . .    yA^fH.  .       ^ 
P  R  E  L  A  T.  f.  m.  Supcricçir  EccleJfaftlqne  eonf- 
«iiufedani  une*^ifl«ni«  digpjj|!|  de, l'alto. 
C  «    ij  Atut/t'i  a 
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^twtiptt,  fréfmt»  Us  PairiaicM  ,  FdiMM  « 
Af cKcv4^un .  ^^^Sf*  »  Gcoet mx  «l'Ôiiic , 
ccroim  AbbncfodctKMiun,  Tlnrfariw>« 
DojrcaÉ,  Arcàidkcm.  icc  Cbnc  ibU  au  b»K 
dc«  ^d!«<«.  Ce  qui  rpMi  ks /rvLtf  j  vcauaUcs  * 
c'tftlaiÀiMictéic  U  vicift  kax  apfUrirk»  à 
ê'mftiuu  ic  iuuê  fenrtinw.  v 

Ejt^t  ièm  iréfMilUr  fM  «mm  êt^i  fsûu  i 
De  ^trtéUfmitéftaiUmu,  miêmm  Ci€Ut. 

Bo  I  L. 

UtS/fmt  flus  fmjànfdr  et  m  aa^  f«-> 
Br  fMtr  /«MTM  vrrMi  /r««  Utiam 


V- 


r^.. 


Ce  mot  vient  «k  fr«JMatf. 

PRE  LA  TUILE,  r.f.  Dienhé  de  Pvchi  ;  Be- 
ncice  <|«i  4oniie  une  jurtIdiâiaD  r^itoKlle  à 
cchi  qn en cft  lerétu.  jâmnfkms  diptims  trm^ 
dms ,  mmnÊu.  PvIcCoocoidacooaACCocacatt 
%m  U  nomination  aux  ft$lmtmr$t.  La  coovet- 
fioa  da  bomma  cft  U  pku  oobk  foa^boa  de  la 
Prtisnrt.  Mauc 

PRELE.Cr.  Plante qa  poolTc  des  li^  à  la 
kauicitf  d'oo  pied  de  demi  on  de  deux  pieds,  nM> 
dca,  Ttudes^radcat  iMoèes.  SesIcniUes  (bot  lon- 
g^cs ,  incaiitiB ,  wnpoftcs  de  plufictirs  coTaiu 
aniculet  Jt  aldsiUâboia-à-boaL  Ses  âcars 
tout  des  éumincs  foncoancs  »  char|(ècs  cha- 
cune d'an  foauKC  en  ckampÏKnoataUt&à  pki- 
iciirt  pana.  Cctécasninesfonncotonecolofnc 
tenflèeven  lemilicii  ;  mais  elles  ne  laiifiat  au- 
cune iênencc  après  elles.  Lesictnenccs  Tiennent 
iur  des  pieds  qoi  ne  poncnt^oint  de  flenrs  :  ce 
font  des  gxaina  ooiri  à:  rades.  Ses  xadnes  (ont 
dci  fibre»  Ungocs ,  dcbéct^  noûâtirs.  En  La- 
tin Mqmifktamt  m*jms  mymétùmm.  J.  B  a  ■  H. 
I4  ^tig ,  rft  ton  Tttlnenure  à.  (on  aftrin^entc  : 
ou  ordonne  (à  dèct>6bon  dans  le  cxachcoteai  de 
Cuw,  dans  les  inx  immodéré  des  bomonoldes 
âc  àet  mois.  Les  Tourneors.  les  Omtclîeis,  les 
Dorcvrs ,  te  aotics  Ourrier*  Ct  furent  de  là 
prelt  peur  polit  leott  oonagcs.  On  l'appdk 
auttemcnt  ^mtmS  dt  ehtméU. 

P  R  £  L  E  G  S.  Cm.  Leff  dont  on  oidonne  la  dc- 
livr^ncfraraoK  le  parcage  d'une  iiicceffion.  |y«. 

PRELEGUER.  t.  aft.  Faîte  on  legs  payable 
anpauTauc  le  partage  d'une  faeredici.  Amttit- 
gmre. 

PRE  LEVER.  T.  met*  Lent  une  femme  (nt 
le  cotai  d'one  (ciceefioQ ,  ou  fodeté .  avant 
oa'on  U  partage.  ^U»m*rt  wl  pra/rrww.  Il 
faut  /r«/ruir  Jes  dettes  d'nn  devint/  les  frais 
fonesaitcs,  avant  ^ic  de  ipartagerti  IticceT- 
fion.  ,1 

PRELIMINAIRES.  adj.m.aef.ftfiM: 
Ce qw(cdoic  examiner .  fogu ,  on  tetmineT, 
avantqiK  de  dédder  ,  oatraitter  qadqiK  af- 
fÙK  à  fond.  fréUqmimm,  IxsfrMmg'ukiru  de 
la  paix  (oncles  plu  longs  à  vefiaadrt,  ce'lboc 
l'cxanea  des  pouvoirs  ^ks  ^lalicexdes  Pkinccs, 
lesrangsdes  Aivbafladèns ,  tce.  fMÔsfrêlm- 
jtmus.  Avant  qne  de  dattôr  d^oœ  fdcnctf  ï 
iond ,  il  jatoâjouiadesqoeftionsfrWMKM*- 
ru  tftjï  faoc  vnider  ,  poîu  l'édakdâcnieiit , 

*  fpo'  l'intelligence  de  œqui&daic  craicscr 

VRELLER.mPRELER.  Terme  de  Toqr- 
ocA  ft  de  Venâflcor.  C'eft  frotcr  avec  de  la 
Ç^i  PrMr^tebois.   Ejm$f$t»f0Ur*  ,ttrgtTt , 

PRELU  DE,  £  m.  Pièce  de  MaGqne  irregn- 
■^  .  qoe  leAfoficien  i«ri>  d'abprd  pour  voir 

*  wo  inftrumcnt  cft  d'accord  ,  &  pour  iè  met- 
"cen  train.  ^r4/«/f#.  Les  grands  Maltics  com- 

■ .  P^'lent  (bovcnc  fur  le  chaatp  des  frtluàts  qui 
^^JcK  mieux  que  les  pkees  hodiéo  da  an- 

■  'AiLii^^g,  (bdit  par  cxcenfion  en  d'autres  itt- 
'  «f»Jf» .  k  fignific,  Ce  qoi  précède  quelque 
cbofe,  ft  qni  lai  ^  comme  d'entrée  &  de  pte- 
-  patacion.  ]Pra^«r«m.  U  prcdicKion  de  Jonas 
cnex  les  Ninivites  ,  fat  un  fnlmit  de  lavoca- 
cioûdesGentîIs.LciaâMM»  de  ce  Piincedans 
Ibncofiace,  étoienx  les  frtiuiti  des  grandes 
•  diMcv  qu'il  deVoit  (aire  «a  ioar,Il  y  eut  alors 
une  lâa|j|antc  cTf^tmoucKe  ',  nais  ce  ne  (at 
--v-i:  -i^itLi^^  la  bauxUc  qoi  £c  domu  k  Un 
-«  .        -  - 


P  «  •  i  i»  I.  Cem«i  fkmplujpt  «hA  quc^uefats 
potir.  PlâiCuMcrt  Onuouslêrvii  fOHtfnlmdt, 


de  bgâna  lapgaef  iKcki.  /•  ^dmdkm*  4r'^      frfmm  Prince  da  i#og.  Ua  pfmm  Mtnfii e, 
ouelqac  Èrtlmdê  <k  j^bifantciic  ûu  les  bonnes       M|/v«|M«r«  Picfidcac  j,  mfftmUt  ÇonkUkr, 


fortunes  du  Cosnce ,  U  dit ,   tu.  R   R  a».  U 
liante  lui  (ieal  comme  par  ffdmd**  M  Olptn. 

P  R  £  L  U  D  £  R.  V.  neui..  J««lf  aa f«fM(« /OH 
faire  quelque  cko(c  ea  arsrntknr  Pvsfidir». 
Le  coacca  m'<0  pas  eocoïc  couuntacé  »  w  ne 
fait  qae  frdmdm,  £o  •cicndanc  k  dlait  on 
a  krt ipai aga&c ,  naU  ce  a'icaft  qne  poof  prs- 
imdêr. 

FREMATURir»  ^a.  ad).  Qû  vkns  «vau 
rigc  ,  au,U  laiton  «rdinâbc  êrtmMnttm  , 
ffétêx.  La  maôté  de  l'cifrir  »  qnaa^  ^  cft 
frtmàtmrh,  ae  dureguetcs.  Il  cft  mon  dans 
un  lige  fnmstmé,  ea  la  flear  de  U  jcancftc. 
Il  n'dl  fUÉ  encore  t«ai|«  de  fsire  eccu  UbÀ", 
tt  t  c'eft  ane  cncr^rift  fr»m.Mmré$.  On  tfÛk 
une  denuUKk  prMMTords»  qnaad  eUe  cjl  {ûu 
avant  qae  k  temps  •«  )a  caaditina  (siens  é- 
cWs.  ,^f. 

PREMATURrMENT.  a4v.  D'ubéÉM- 
oierc  jtrematacéc.  .P»vaMMrè.  Taatcs  les  en- 
trcpntb  qa'on  Csk  frtmMumtmêmêioc  seiUlif- 
(bncpas. 

PREME-CTEMERAUDE.  VojczPus- 
ssa-B  tMaajsui>t. 

PREMEDITATION. Cf.  Aâion  parla- 
quelk  on  coafidere,  on  examina  bien  anc  cbofe, 
avaat  que  de  k  faire  paroUxe  aa  jour, avant  que 
>krcxecittet.  ffêmtdiuùê ,  pravM  mj^imm. 
Il  ne  fut  pas  fe  basarder  de  parkc  en  publk 
(ans  une  grande /rwi*djfaw'i>. 

PREMEDITER,  v.  ad.  Examiner  «pe 
cbofe  avant  qa*ca^r«8cecnic ,  la  faire  fckmmenc 
Bc  \  dedoa.  rrêmêdêtétn  i  mdè$mi»  Il  a'a  pas 
coé(boeaBwiaSpar  reacootrc*  c'eft  ua  a^àlC- 
nacjra'il  avoir  fftmtéi'ti  '^FJM  lo^  «cmps. 
Jm«  frtmtétm  de  tous  |dkr  voir ,  mais 
phifianrt aftiws m'eâ  ooc^cmpê^i.  Cek  écoic 
•rmc^^dcleagac  |Mia^  ilaca'cftpas  fait  par 
aaiard*        ^      --;    ,  '  ..•.'•■     -X-. 

PtsitioiTf,  ifi.  part.  paC^fcad).  Prasne- 
Mtmms,  cMSKalar.  "     ' 

PREMICES.  C  C  plar.  Les  piciuers  fôws 
oa'oQ  fecadlk.fiu  U  «cria  «  donÉ  les  Andçns 
fai(àicncèQic«MM  oftandrs,  tijmtU,  Dans 
le  Levitiqae  ileft  oidoiaé  d'ofim  l  Dku  k» 

•'       .   T^  '  •     ■     éL  L  '  1      ^       ♦ 


fjk  •  1*  diiini^w>  de  f¥%  ^rm^rmhfika 
ftA  k  f^t^rÀ^  êtres ,  U  atk  $^^*m0t  U 


mfftmiw  Ecbcvin.  LesEvéqucs  Coan  du  /r«. 
4Msr«(d«fdttCkigé»  ksAwfsdaâ^aadtf- 
ics;.  Visgjk  cft  k  MMf  Po«cc  des  Ladau  a- 
ccroa  k  fv^mitfli  k<i|sOrate«rt.Socraic  étoit 
kproMsy  boomic  de  ioaiteck  pour  la  Mocale. 
U  7  a  des  gcas  qui  a'éuac  ktframmt  daa»««. 
cam  des  Sciences,  paflcat  en  toutes  rosdiaaire, 
il  Iccampun,  BqiL. 
P  jL  ■  M I  a  II  -  H  i^tTetme^  ricritaïc  fuàu , 
qui  (igaiik,  I^  premier  cn&nc  mâk.  frimfi»^ 
màim*.  £r  qaaao  k  temps  fut  leou ,  la  Vierge 
eafsasf  ipn  ik  ^»swair-W.  Dku  vouloir  tatîs 
l'anciconç  difpcn(aikA ,  qa'oa  lui  otfrlc  tous  ka 


*f»' 


àtimtm  uê  ttfhmfimi  ^  Jtâtmtt  fé 

^*A  «sa^  Jtm  fm  $nt9rh.   7 

;■;  ['■;  "  CM4B.t.' 

P&iuioiSy  (cdttauŒpar  extcnfiau  «Mo» 
rafc,  dacofnmenoeawncdescboÇcs.  trimiM, 
imàimm.  Le  Pâlmifle  hk  mcncion  des  fVfUM- 
cejdacnvaiL  lia  jeaneAweaf  dk  à  fooMece- 
oas,  qa'il  ki  pce&DtCLktfrsMscff  de  (ôucC^tk, 
de  fis  ouvtàgjts.^  faut  prefeiicf  à0ki?l9|f<* 
Mïcsr  deaôuc  OEOi  Bc  de  nBitie  djptk,  Eijï:^! 


r^Aj^êh 


»  ^htMnafis  pt' 


Ih  ^Ltmt'fÊm  im4*mfi  Csj»t  fut  U$  àê- 

PREMIER,  isai.  adj.'ac  (ohft.  Queftan 
lien  par  Idu  Ton  commence  à  'com|Kcr.  fmmu- 
màmê*  Je  les  ai  examinez  depuis  k  pmmur 
jnfqa'au  deoder.  Ceux  qui  vieipieacks/rMHtrj 
ont  bien  de  Tavancage  far  ks  iiiiiii  L'oadté 
eft  k  prewMT  des  nombres.  Nos /rsaskr/ pesés 
ou  païens.  Lès  Aftroaomcs  oac  Idot  miffr 
MMrMohik.  on  pr— iii  Qd  ,  q«paxlara|B- 
dité  de(bn  moavcmenc  entraîne  tbosks  aq^eSb 

PasMisa,  (cditanfEdo^ftinâionsdetctB^ 
Bcdetieu.  Ptumu.  Le^r«asi«rendaBe,lk|iv 
mm  «n  hypotbcque.  u  cft  conjoars  ,k)iimÉlir 
anOusar.  La  maùac  frtmtrrt  eft  une  SêJoC- 
tance  coofîderéc  étam  ^kpomUéc  de  cçaiea  ks 
formes,  ^iCte  kjk»  recevoir.  Le  oaar  cft  k- 
prcMVfr  Vivant,  9c  k  dernier  moorancvr        ^ 

PKaiii'lA;iêcIîtaii(Gde  ce  qBieftfaR.de«e 
qai  étosc  aaDaravanr,de  ce  qa'oa  avoir  d^ÀL 
'tnimms.  Il  r^rette  (à  f/rmmùf  fanur  j.  celle 
qu'il  avait  èpooflc  en  /waiiai  ir  aoceé.  II  eft 
bien  dedui  de  fit  prsaswre  (ottaioe.  Ilarcco- 
vnk  (à  prMMnrumé.  Lesnet^ipBdasn- 

PaiatKa|,k^«ifli  liiÉBiarqauUqii^ 


LAMATiaA#  ||4iaMiaAi,Ccll«cs|itncf 
de  Pbyfiquc,  k  aiaciuc  des  cot^  ,  que  l'on  - 
conlifkre  con^  depomllés  4c  toute  forax  : 
ce  qui  k  Cistt  par  abftiraAioa.  iiéUftMfrimff. 

Fm«4S|4ft>«  /fi4ic  à  k  Cour  de  l'Ecajcsqui 
commande  i  U  petite  Ecane  du  Roi ,  qa'oo  ap- 
pelle ^bTobimcns  Utm/uur  It  fmmitr,  hfmf- 
tris  pcMUTM  mtmtris  PréftSiu.QvuiÀ  il  s'^ic 
4c.U  ysad|t  Ecurie  ,  oo  dit  àd»mJ»$mrétOrémd, 
oa  M0u/i*mr  U  Griimd  JLst^er.  MaptPmimli 

At  C^lk^  00  ap^c  aa^Mwir ,  an  écolier  de 
Rbetoriquc,  qai  s'otkigac  è  k  fnmtiuê  cMk. 
tljMtmr.  OBdItanttamolaawnt,Lapfwa»sy#» 
pour  dire,kprMM«rf  daflc.  Cet  cakÂc  cft  ina 
avancé,  il  cft  déjà  ea/fMwsrs,...,       ..\ 

A  k  ^ausne  oo  apfclk/r«au«r,k divifioa  de  kga- 
leiii^  qai  eft  U  phu  pcocbc  de  Ucords  i  PnaM^r 
mià^  i  aux  cartes ,  celui  qui  cft  à  la  droite  die 
décelai  gui  bac  la  carte»,  q^  doic  jaua^^Jj^' 
fftmitr  i  ^uixdex.  c'eft  celai quicieock dé. ^P^^ 

PAaaiiaa,  en  Arichmetiqae, lé  dit  d'unnom- 

,  bre  qui  ne  pf  uc-'étxc  roeluré  que  par  l'unité  , 

,  popuaci^.  ii  %$.  qai  oc  pcuycac  éaté.nfkz 
par  quelque  Atooâbce  que  ce  Uùi ,  qu'il  oeii^c 
tgûjoursoije  unirez  Imfmr,  mmtmwnjt  frimms. 

PjixMijiA.»  A«Al.adi.Se  prend  quelquefois 
pour  ce  qui  eft  impsçfuc.  pàur  ce  oui  o'cfi  qu'é. 
baud^é.  iy«flMvr,«,aa».  IlA*aqttUAcSr«aMrs 
-nàncuaideJatres.  C'eft uneprivMerei^c. 

P-ll a  Ml  lit ,  k  dit  quelquefois  adverbialcaeiu. 
frms,  émità.  Dieu  tout  ftumnp  puis  pcreic 
joac  booore.  Ceft  ainfi  que  commence  Pjr- 

.licac*  U  écoic  au  monde  pm»i«r  que  vousâif- 
.fiexné«  £'cft-à-direj  devant.  UuMoioe  n'o^- 
foic  ibnirjquearcpm  iln'enatc  demandé  pcr. 
miAoo.  En  oc  kns  il  vieillie. 

PaaitiBAtkdit  provcrbiakmcoccncespbr^- 
iês.  Il  vaut  ipiciMi  dtrc  k  ^sansr  de  (à  |acc, 
que  kdecniec.  SM^,  mit/$m$,  Ondir,  EtoukU 
comme  k  fftmitr  coup  de  Maciocs.  Oa  die 
pour  defi^MX  un  grand  nombre  «  li  j  accnc 
pcdôones.  (ans  coapjcs ktrtatm.  Ondic  aaf- 
fi.  Le pKMMsr  venus  poux  atc,k/rewi«r«cbo' 
le  qu'ootcncontre. 

PR£M  I £ R  £M  £  N  T.  adv.  En  prankr  Iwa, 
tf'aboriL  frémm,  mdfrimmm,  U  £uit  prvmmê- 
jitMrr  alkxàlaMc#«,ICMttsdejûnBC  Quand 
on  divik  une  cboiê  eo  pluncnrs aiticifs ,  oodit, 
?r«awgfiaMar,feconderocot.Il  tôt  fmmùrmttBt 
(ôldar.acpoisCapHda.  k. 

PR£MUS£lX£  plur.TcoDede] 
Les  deux  premières  prc^iolîtkos  d'ua  fyl 
n€.]fnmi0k,  Qu«iMlunf]rIlo«(mceftcaî 
ine,Bc  quand  ou  en  accorde  ks  deux  frtmif»i, 
on  œ  peut  nie|  k  coudafion. 

PREM  ONfTRF.  Cm.  OrdredcReligkaz 
Ténis  de  blanc  qui  fdvcnc  k  Rq;k  de  Se  As- 
g^iftia.  U  eftfoodé  par  Saine  Norben,  «cil* 
commencé  en  l'Abbaye  ^  prmuutré  Chf^ 
t^Ocdreaa  Diocek  de  Laon  an  commcnecmdK 
dodonxiéaieiiacie.  ......^.-r^i.ti^^s^^rvt. 

PREMUNIR.  vini.<^aércdit^0K 
k  praudm  pesiooneL  Se  piecancioaaer.  #r«- 
mmmir9»uaMn,frét0vtre.  UkfisacprMrMH^ 
de  bonne  bêittt  contre  k&osd.  quaadotHcft(i>* 
jccauf  ftuxtpns.  Ilk&ntarMMMfdciMnoo 
fieses,  qaandoiifaK  plasdes-oonticdeschi* 
caneurs.  H  lèftuc  ^mwiaii  cnncre  k  mauvais 
air.ea  paenanc  du  VIO»  de  la  cbcria^  co  cefl^ 


--'■->  VM 
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PRENABLE  adj.DÉ :tHrf|fti^|^#« 
.  -l^ccfCiiu  ^a'4tf«£laR  ^nl  mfvfkèt» 

pris. 


vUksftdes 
«kadclk^ 
kocgauv* 

dicaaf 
kJAac 

piSMMpÂM 

PRENAN' 
«Mcttidans 

(çlk9uss| 
que  t^pn^ 
^cs  prend 
faire  ai 


On  appel 
k  vcalk  qui 


>iUiNDRi 
((sktCori 
smfrtmdt  ,t 
ml^»Utpm 
jéfrmhéu 
pr«adr#à.  I 
a'm  («i&r, 

M€tf*ft  ,  fi 

d*cmbks. 


ceqtf'eik 
parccqae  k 
Couronnes., 
saufoo,  prvM 

rurk  viole 

êam^PuMâfê 

uier,nMnscui 

Cecmocviencdg 

PaiHoas,6 

€»ftn,  Ilapn 


lévrier  prNi^l 
PasMoai.,  fi 

kmaia.^ts« 
bftcaa  poarki 
l'approcbedeJ 

-  les  armes,  ikfi 
lec.  lis fc (bot, 

PtsMoaa  tm 
CMWfvAsrv.  I 
Tcft  vcoa/fv» 

-  (êttl,  il^osdi 
PasNoaa,  fia 

max.  G»ws«m3 
jaxQaissr«»dr«4 
(àvemC  Vouki 
an  petit  repas/ 
viose  I  pffradra 

•  dr«pour  bomn 
àr»  ksl&tccexi 
pkifiràobt^ 

'invir.  Ilapssi 

eUe  l'a  prir  poi 

PAiMnai^M 

«Buk.f4MMr». 

Rsdemededn 

'W  liTfmrM 
.^larnacui, 

lom,  pouravo 
t^^UaddiM 
-en(uméc,'i*;i.  i-  ■ 
OBditauifi^qn'm 
*e^  âclâancsc 
trmhnt»  Oodb 

Pktncfiet  ita/ 
qoe'là  gonrte 

■  Ô^màm^nk 
entend  ou  mal  V) 

^KsMoaa.cni 

^i^fklaitLcgi 

•  Sortie  pn^ 


-fieftioq 


.  — ,^  Ce  lai 

^»«»«u«cr 
.  #w  ditiu.  Ceb 
^«bçieoocjcçq) 
**«sn»a«.« 
Kdcypl 


*«««lRop^4C« 


,î;k  , 


'*'-^. 


^KE 


f 


fRW 


.'"f 


U 

ia»iCi- 
\u  éioic 


Yiage 
oit  (ma 
tous  les 
s.Diié 

ftiina 

[OC  ToQ  - 

i'oo  ap- 
Ut'agii 

pmkmli 
olkt  ^ 

cftfon 

^ 

,Fnm0t 

l'uaiti» 

imms. 
JoucfoU 
cû  qu'é. 
ifêmùTÊ 

ilcflBcnc. 
ipctc^ 
wc  Py- 
oiumf* 


;icOJC 
A»- 


chi- 

IMIS 


pxti* 


ciuaclk«ft^m«A(«.  MAiia«llfliîiiifinfcafcc 
'  J»  «ettUfc  Owe  place .  cmu  vUk  n'dl  pas  * 

Èttmmf  »  cUs  uUttfrméiHê  qa*  ^  U  Cûn. 
U  £  aie  au  ^uré  et»  pu(boo^  &oJcf ,  ÊCi^mCt 

PiUKAKT  »  AliTi.  UJ.  Qwpieaa.  On 
appettii»B«W«oaq>cfi.  U  patdgyiaBi»» 
*  ^k^ttfioit  lu  4caiu4  QM«tU7«i|lKl« 
i  MM  ca«l^^«*>*  ^  MOipccf  ikrfiputtK .  «a 
.  ?a>  ppeni  *  U  p»<u</f  tyn,  c'cft  ^dk  à  Us 

^rc  apparcr. 
Qb  apptlWaiMli  »  Oiiêma  piMMAr,  IciMardi  Gra^i 
1^  f câlk  ^otje  Caf  JiDc  picnd«  o«  somtaaacc» 
JSfmâimm  dus  ffhtwmtii  wii'-w  *V,-;  ^  •>.;' 

{tàoÊCotoélh)  o«./«pr«si i  (^ Etckckç ) 
$mfrmdÉ,UfMÊdt9»mtHm$m$p^mst9<f'' 
a»4»  •''  !"*■*■*•  ft^l^*^  •  i*frif,f^frèi, 
jéfinmàrtU  »  fu  ù  pfmm ,  fmjtjirifê  tj$ 
fmànif-  lUi^Biit.  Bi»lMtfvq«ek|M  diofe, 
•'a  CUir«  a^  cto4lic  aava  4c:  nvt  force. 
Asdftf*  >  cipmi'Oi  /rMii  4ks  vilks  d'aflânc. 


^ctnblte«fM;%p»  fai  (iH|MUi.  M.  AatÛM 
JKbii'^  U  CfModMK  Homame  pafotHiwir  pâiia 


as  ce  (f^ctta  lapin» .  q«^  m  t^'tÊêfnàdt, 
parcc^  U  S4PM  doiiMrii  ,  ^Bebocfiai  éM 

Coaronncf .  AiiAMC.  OiRÀa«fli,JMMir«à 
nn^t  frtmâfê  Mk  ôcaçca.  Oo  l'a  /ruèraetci, 
à  cqwponrkMii  Om  â  prw  cenc  ktaaat  à  fbtce 

rv  la  fioiac.  Lra  volcan  /n— wi  les  gens 
U  Koife  pou  ^nw^i  leâc  hmt&.  Oa  4tc 
aoffi,  frtmàft  woîaMad,  ffméNi  od  pnioiH 
Bkf, 


à  là  Kf te|(««  ci^ec  te  J»ttuii(U»  f^lc^Mci* 

aca,  Aio^oQ4H»'MiiN^  raetpf  ^  oh  aWôla^ 

wmtfrmdft.  Cttkf^0kmdêtt^rMumni^. 

ca  a  prù  iacMr«i  a^.  Mak  U 

éi  ^'<B  ««  iimnirmdft  a^  ilm 

Pa •«»»•« fii.4l«Ui m cMowacdM^  lia 
prt«  k  mca  haktt.  .rftfMerrct  i  wiaw.  11  a  ^ 
cet  iHMnmecn  ânkiè*  je  l*ai  loàioactfrM  pour 
aa  bi^ik  Koiame.  U  prMii  Uci\  les  caoics ,  il 
ks  coatoc  fatcB  «ilAljpMtfitf  ma  JeauMvai^ 
pareil  abka^  kwM^lboAauttr.  Ua 
fru  cela  à  f om  BrfcM^  il  fatrii  <k  «caveiia ,  il 
a  am  pour  kà  ce  ja'aa  ditok  pour  un  aaoc. 
Uo  brafe  frmtà  CQur^F  ^  ^^  ppltrin  frtmd 
l'cDOttraou»  prt^  Tdarmc  Icgcrcmcm.  Uo 
jafts  frmd  mâsact  \  frmd  ceuus  la  cbolcs 
et  la  maia  de  Oica i  il  ^mdta  ai4  aoucca  Ks 
aflkftionà.  11  a  fnt  ce  rrpcocbe  à  in)ure .  U  i  a 
frithtoft  à  Coeur*  Tout  k  pouvoii;  de  l'amour 
(c  boroc  ifrmdri  de  fotbks  coairs ,  qui  f  eulau 
bkn  eue  ftit»  I  o  m  t.  Oo  prw  Oka ,  qu'il 
preMM  Moi  de  noua.  Oodicd'uohoaiiaecolc- 
fC;  qu'il  cft  aift  à  mau^t  Ccu. 

Pft  an  B  a  a»  %pi&e  encore.  Tromper  ou 


IC 


CittlooineM 

PaBM0»B,6dkaâfi  4  la ckaft.  K«4i(ka« 
tf^tftfv.  UapnyiMtdf  piicM^g^er  foitàU 
coaKè,(iNi«aciian^Mk«Mcëcafikcs.  Ce 
krrierprHi^  keficTtat  €oii»4*cofpa. 

Paaaoaa.»  iaifieaa&,  fmpaigaertafatt à 
la  ouia.  Jjti^trw .  éÊfifnàmà»n.-U  m  fris  un 
biteo  fêv  le  fin^pper.  On  prcW  ke  anoea  à 
l'appiocbc^Bl^ntaefliL  LcaHctcàqaci  oacptvV 
les  armciblM  Cmc  icvokaL  il  l'apmaa  ool' 
kc.  Ils fe Compris  mmk^ÊÊ,  \.  v#^  -      '<. , 

PaaMaaa  «^(Mpifieaaft,  ÎTodcliér,  maaîèr. 
CMwrvAiyv.  liafvslamaio^teieOame.OD 
Tcft  venu  frtmdrs  pomr  daofer.  Quand  il  cft 
(nil,  il  froÊÀ  on  litre  peut  fc  defeonajMtr. 

PaaNoaa,  fiouie  aafi>  Recevou  amiabk- 
mox.  QfmsM  0etif4r€,  UnboBj«|poedoic 
)aaiatsar«ipir«de  pmaiB.Une  femme  tftifrmd, 
&  TendL  Vonka^voua  pnsidr»  aa  doigc  de  vin, 
un  pccic  tepaa f  ftmsdn  de  ratiMtitea  icate|  à 
uûiic  )  fremàn  i  baU/â  ferme,  à  loiiage  ;  prev- 
if  pour  bomroci  prcnirvea  pnteicoc  ipni»- 
Wr«  CctfikicicXifraa^deaniiettrct.  llfnnsi 
plaifir  àob&KB  6*  ami»  ,  it  iwM  pein^ à  ks 
6r?ir.  lU  pn'y  cène  Dqaoifeifepoar  tm»eac, 
eJk l'a  pm  aoai fiBomad»',--'.-'' <<s-j^  i-^::*"  ': 

P  a  tM  o  ai  »  je4fa  en  Médecine  A»  wiamli  i  ddnt 
«n  uie.  fMMv».  Les  Medednt  ne  pr«M«»rgpe- 
ret  de  raedeelDc*  Oecie  femme  pfMM#  Cm^ûk 
.  ^  UvOMne  »  de  pecics  icmedes,  des  bodl- 
loot ,  poor  avoir  k  ccioc  frais  i  eUe  frtmd  le 
bain*  Ùndcbancbê^praMl  ducabàc  en  pondre. 


Oe  ditaoffi,  qu'on  homme  ajpmla  ficvre,  la  pcC- 
>e,  ic la  ancres  maladies  dôntagieofes.  Cm* 
tréshns.  On  dît  que  U  fièvre  l'a^ic  ,  que  foo 
accès  ra  prw  ,  l'a  (îiifi  i  il  a;»rf(  en  rhume ,  UK 
pkinefies  il  a  pr/r  du  ^oid  >  il  y  akog  temps 
que  là  fpmc  ne  l'a  pris,  m  l'a  tourmenté. 
.  Quaadeadkabfislumenc ,  llafvwdamal,  on 
«wend oamal venerioi.  *vr fî   ? 

I*  a  I M  D  a« ,  en  Phyfiqne  j^aifie ,  l|  coaguler , 
fe  figer.  O^mgsUésrtijigtrt,  La  préfère  f^ifrt^- 

-  ft  k  lait  Ugrandfeoid  feitpr«4r«  Un^cic. 

•  Ladicfe^rapi^qaandeUe  fefige.  v< '^^'  --  V 

PaiMttai,  figdfiraaiBiS'attaebeif^fiOTegii- 
Fd&oiuCcna  chair  •  bien  pm^fet.  J/. 


trompé.  Dmftrê  ,  Àtàn  ;  ilUsdtrt ,  ilLisdê.  11 
a*eft laifi^T"*^' F^ !<  dcc , frtnirt  au  mot. 
tl  iTcftlaiflc/iewrfpgafi  ^cge  comme  uo  tcout- 
di .  prMdr«  htr  k  feu.  lia  teèpfii  pat  les  jeux, 
cft  deveoa  aaioarenx. 

P  a  I M  D  a  a ,  fifoifie  aaii.  S'attaquer.  Il  ne  ffaic 
'k  qui  s'en  frêmâr«  ,  àsfwv  emtfsm  trmssftrÂtt 

<  »y<s«  X  il  ê'mfrnui  k  celui  qui  n'en  peut  mais 
au  prcBMCC^MDtt.  Un  bhfphemateur  s'en  frsiui 
àDieu.  IliTeojpraMtfiphufertquelttiil  luiea 
fhsfér»  ool ,  il  s'en  repentira.  11  lui  en  a  bkn 
pMj^nie  k  hUluc  n'^ic  pas  au  lo^s.lk  Te  Iboi 
fffs  oe  puoka.  JUl  e^/j  en  trahUoo^par  det. 
xkce.  QM^d<1e  debueur  ne  ^ajw  paÉV  <»  s'ca 

^  ^fMM^^^Tmtioo.  On  met  toujours  m  devant 
fnstdr»,  qoandilala  fignificàtuM  à'imfssiV' 

P|i  a  II  o  a  I  ;  fe  dk  aufi  en  paclaoc  du  choix  d'u- 
sé f  rofefiioa.  Ce  Bootjscois  a  pris  l'épée.  Cet 
autre  a  fris  la  tobbe.  Essfsm  ,  mmsfrttm  tlii»- 
>«.  OeUn-là  a  psis  l'habit ,  à^  uic  Moine. 
V^sptm  îsÊMMtMm  miuit.  Il  cft  en  âge  dcpr«i« 
4lr«feo  parti  i 
^£a  Tàcotogk  >.oodir  que  NÂtre  Seigneur  J  asus- 
CMaist  a  prti  coair  humaine  <  ^ourdire, 
qu11>^a^eft  iacan^.  Cétmtsss  bsmusmmm  siffiirm- 

PmaMoaa  ,  fedic  auffi  au  Pabû.  Preuir^le 
fek  Jt  caafe  4'un  fermier  ,  c'eft  ftttsdrt  en 
mata  fit  ditfnfe.  Càssfmsm  àtfn^tmm  Çtsfciu- 
rt.  fftmirt  def  meubles  par  cxecutioa  ,  c  cft 
les  enlever  ^  aucoiitè  de  JulUce.  Jfttmdn  on 
Ji^  i  partie,  c'eft  riotiaier  en  (bu  propre  nom. 
fttdictmfrrfri»  it»snim4  uussmmrt,  frgisdrt  des 
eoodofiont ,  c'eftiermcf  une  demande,  y  coo- 
darrefur  k  Barreau,  ou  au  Parquet.  PrêtUrs 
droit  par  les  chirgcs  *  c'cft  a'en  rapporter  aux 
cemoios.  OnditaulB,  fr<au^« an  corps,  c'efl 
arrêter  pHTooèier.  Il  y  a  dei.  Procureurs  qui 
pr«MM»r  à  toutes  mains. 

On  dis  aulfi  >  >Pr«»dr«  pour  coafeil ,  poor  adjoint  i 
frtàilrê  pour  Juec,  pour  arbitre  tfrmdrt^k  ù 
«haq;e,è'fegacdc 3  Jrvsdr* èfesrifi|oei;  pe- 
nbaefonooea.  CtmfiUsimfêNr»,  hsjtsâictmf^ 
mtkrstm  fssuHr».  On  dk  aufi,  qu'un  Ji^  a 
offris  «bnitoiflânce  d'une  a&ire  i  pour  dire , 


C>o  dit  au£,  je  vlj  frmsdt , 
étrc/  ''^^J'expofe  la  chou  âncercn 


Ce  sagoAc  cft  oop  ^nc6  yi!  fn»d  \ 
u  Roige.  Gaoe  odeur  cft  crop  force  ,  dkp^fsi 
auaei^jHi 


^•  CîeeyvroepB  eft  coàioara 
Ç»  difio,  Cdaiquifcnorefeiwwij^j'acao- 

"^btn,  Kies  pipaKsuouvdkaeac  pUorées ,« 
«mecCposaMncetàfeiis,  à  pcodniredebon. 

^  ciRoip  i  «nnittCBMi  èi'midm,»t'tto  ( 


qù'eBe  «ft  pcadàme devant  lai  Trissdn^.k  té- 
moin ,  cTcft  demander  ooeaoeftacîoo.  La  Cour 
a /ri/ ccrtanyiaignanrtaia  pratc£|^  «  elle  Fa 
niiitafe ûavWttde.  «'^  %  » 
paiNDYt.  feÉurk  avec plnfiéars mots /^ 
changent  fe  %n{ficatiûo.  Trtàif  terre,  ceft 
defcendre  d*nn  vaiflêaa.  ^di  têrtàim  àfftttirt. 
WirtMdéflclufpc,  c'eft  fernettia  en  haïuie  mer. 
Jllnmf9tifé,  ThrtitdrthDfi»^  t'èà  s'enQuerir 
de  fêtât  des  fitoa  oft  fou  eft.   Prtmdrt  Vair , 

,  c'efts'aUerptfoiÀener.  Pr«aidr«kdivcrci0èqkcnt 
dclachdfe^  detlOMnedis.  Prtéàn  fe  bilne, 
fe  dit  anptOfrè|fcaa,fi|{^6»  aintopre  ,  tlfe 
dit  en  termes  de  jctt  de  paame,d^ità avantage 
de  «nme  que  Ton  prend  en  ^1  endroit  de  u 
pEUtieqnereovcot,  leilfedicaafigttrè,jpour 
dite,  ptendie  ^temps  pour  fe  recréer  le.  fe  re> 

;  lâcher  de  (on  oéiràil  ordiodxe.  PfMiài  la  dâr> 
dplioe  ,  c'eft  fe  fboëuer  par  knortification. 
-TvioiÉv  h  poAé,  k  coche ,  c  eftfe  fervlr  de  ces 

'  cènfmodfoex  pour  voyi^ez.  PreMir*  femMnps, 

c'eft  mâiaeer  une  oecafibb.  ^fiMdràjOf^  te 

/cW  «DoVQiiidA  teapi  fotakid&atccr 


':j|ttak)<»  ê$ûin,  PraaWr* garde,  ^ÊjéCmfm 
quelque  chok  ,  ^r,  k  pficauiiiaawt^  9ftÊt>» 
m 9  qudqu'uB»  hmdi»  c«ô|i;i,  c'cft  Cdsc  iDOi* 
pliaiiau  pour  jpaiiiri  Brmàf  q«ick|«'aa  anfeuC 
du  lût  c'cft  lykruouvesfi  «aùaqi^aaaele 
yaïaquf  pas^  ftm^  k  paa  fin  oodqtf'aat 
«'eftpdiier  dcvantld,  pour  k  pi^ocies*  H^aa* 
dM\k  ÀNMCt  »rMii#« la  gauche  i  c'eft  aMiehar» 
oos^aftèeiràladsoiaeouala  i^audie  de  quel* 

2'uoi  fwUtê  qualqo'en  de  |«li««  \  c'èà  la 
rprcadie,  k  pnftcr  defike  qeelaae  chofiu 
feafhd  doiâuK  temps  d'y  Caire  tciiaiflO ,  d« 
fe  «ecooookre.  L'  A  c  a  ».  Frtmd^  tk  pacok^ 
c'eft  Mikr  ianmcdiatcnaeot  aprétqoelqu'uo  i  U 
p»vn4»<  parole,  c'cft  tiicraflurancc,  proi|iefte 
vcrbfliequ'otifcia  certaine  chofe.  On  diiadii, 
9r$màs9  pat  èciit,  £ùre  un  mcmoixc  de  quelque 
chol(^  /r««ir« pttctcare,occafion.  9rtuàrs  le 
cas,  uippofet.  fttmàM  kç  chofes  i  la  rigueur, 
au  pied  de  la  kttrc.  Oudicaufli,  qu'un  homme 
frusdusif  fer  foi,  quand  il  s'eftoice  plus  que  (a 
fente  ne  lui  peur  pcrmeitic.  Poor  ^um  pôë  „  il 
faut  fe  géocr,  4e  prMWr«  beaucoup  fer  fel.  Baïa. 

ni  ucu  i  pottf  dise. 


rcmenc  Jt 


elle 


jï , 


cft.  11  faut  mettre  cet  Ouvrkr  en  befegae  pooi: 
voir  comme  il  s'y  prratiM.  11  ne  ffd»  par  quel 
bout  s'y  frtudrt.  On  dit  au  jeu ,  Ccft  à  vous  à 
frtmdrê  i  pour  dire,  Vous  gagnes  une  maÏB»  le« 
vez  ceMfcacte.  Ou  dit  à  un  Voyageur»  frtmst, 
à  gauche  i  pour  dite ,  Touioea  de  ce  côcé-U  : 
P«r/«  sdfimtfirMn*  £t  figurèmeot  ou  ^  qu'n» 
hommepf  «lii  toutes  les  chofes  à  gaackt,  f|uani 
il  ks  tourne  à  cootrefeos.  Prmdrs  feo  repas. 
EJsrs f  ctHtedér*:' 

On  dit  d'un  chevd  qu'il  frmd  quatre  nudnq  aasi 
pour  dût  t  qu'il  approche  de  quatre  oo  cinq  aas^ 
/Mrr  qusrtmi^^tgsêitstssm  Mssrnsm* 

Atout  paaM^aa.  Sone  de  fe(oo  de  par* 
kr  adverbiak  ,  qui  fignific  ,'£n  coofidetam  ,  en 
compeufentkbienlekoad.  Omisikm  H'f*^ 
fis  ,&  C9mfidtràtis. 

paaHoaSffedit  proverbialement  en  ceapkn* 
fes.  Ce  qui  eft  bon  kfrsmJrs  eft.bon  k  rendflB« 
^oà  ftu^fmssstsir  t  féseU*  rêthkmiim*  lia 
fris  martre  pour  renard  ,  U  a'eft  trompé*  Ôa 
ditpoui  fe  moquer  de  ccmc  qui  ont  maâî^tténao 
«aptute,  ik  feat  fris,  s'ib  ae  s'envolens.  1|  a  fh» 
un  rat }  pour  dire  >  11  a  Aanqué  une  occafioO  « 
'  tme  ai&ire,,  U  a  été  fris  comme  dans  un  blé  r 
il  aécé  pris  fens  verd.  U  zfris  cela  pour  ar- 
gent comptant,  fe  diccn  raillant  ta  crcdotiift 
d'une  perUnoe.  llaété|r«/poor  unhoaMnedc 
(bu  païs  ,  c'eft-iedirc  »  pour  fec ,  pour  duppe. 
On  dit  aufiî ,  frrmàtê  l'occafion  aua  chevêuc* 
ne  la  pas  fei&r  échapper.  14  apr^«kfeeiaaux 
dents  i  pour  dire ,  il  aprw  une  bonae  refehitiocu 
n  fettrpi«air«  k  «ap*  cttnmt'  il  vient.  On  die 
frmàn  la  balk  au  bonjl^  frtmàrt  Se.  Piena 
pour  St.  Paul  ;  poor  dire ,  frmin  l'on  peUc 
l'autre.  On  dît  aufi  %  rrmdrê  le  lievce  aa 
collet.  Frtmdrê  les  lièvres  au  feo  éutanbotuc  » 
eu  au  tambourin  i  pour  dire ,  encrepcbidre  'o«* 
vertement  &  avec  éclat ,  ce  qui  fe  devcoic  faite 
en  cachette  &  finonent»  Onditauffidruoavm' 
le,  qu'il  en  pmifMr  fer  fautd,  qu'il  en  pr<»^ 
parouilpcut.  On  dit  aufi ,  Pr«isir«  la  Li|pe 
avec  Ici  dents»  pour  naarquer  on  impoffibl^. 
Pfa»dlr#fesjainbeiifencou,  quand  on  con^ 
menceun  voyagea  pied.  Ondirau£B»Pit»Arc 
le  ôfeu  par  joà  il  brftle  }  pont  dire,  fftmdrê 
«né  a^ize,  une  chofe  autumentqoll  oe  feat. 
frtmdrg  quelqu'un  ao  fkà  levé  ,  c'cft  fnmdrt 
-l^antage  contre  lui  do  atoindre  oaoc  qui  hii 
échapç.  .Prfudrvd'unfec  deux  moutures,  c'eft 
mer  doubk  profit ,  fe  feir^  payer  deiuc  iota 
d'une  affeire.  On  dit,  QS.pT9iU\  t*^'^» 
poor  dire,  que  coox  qoi  ctnptuno^  «  ou  ^oi 
rcfoivcat  dcs^fens ,  s'aftiijettidênc  à  ceux  qui 

'  les  obiigicnr.  . 

Pais  ,  isa.  pan.. pair. ac  adj.Voyexph»»bai. 

PREÎ4EUR,  tusa.adj.«cfiibft.  Qitt  prad^ 
qui  eft  accoutumé  de  prendre.  Câftmïïr*  Oa 
a  appelle  Demecriok  Pèttorcctea ,  k  Praânw^ 
viÛfes.  Il  croyoicMiaadrewtie  place  par  efi?a- 

kd^ ,  mais  k  pr^waar  %t  pw.  «  y  »4»  H" 

aèorrde  taupeai^VlaUiSAirsd'dfe^^ 

pipée,  dcs^r«*ivr^a'tefcie|^ 
:  liiets/lxsprsMarrdct^cttfnoilel^fba'^ 

|dne  màovaife.  R  «  c'cft  un  fttmmr^  «abac. 

Cotiiine  il  tft  phis  K^onéffe  de  do«W*  qOe^do 
'  recevtoîr,  jéncrefi^f«id*tek||iMW  afia. 
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FAiMiaR,en  Pratique fignifie «uffi  ,  Fcrouer 
c)ui  picfui  à  ioua)^c.  4<ttftM»r  ttmtmctfs,  le 
fnneiâr  i'cft  obligé  4c  £&iie  toutes  les  menues 
icpar«(ioo«.  Le  fremttft  eft  icou  de  bien  fumci 
Ôc  cclulaflcc  les  yi^oes^jcc. 

PRENOM,  i.  m.  Nom  propre  :  nom  que  l*«n 
niet  dcvaiic  le  nom  {^cneral  de  famille  j  ou  le 
nom  qui  convient  à  chacun  en  particulier.  11 
vient  du  Latin  prénomtn  :  &  ilxcvient  au  nom 
propre  parmi  nous  i  c'cft-g'^ire  «  ^urn ,  PmmI 
&c.  Le  frtnom  ne  fut  iturcxluic  parmi  les  Ro- 
inains  que  iong  temps  après  le  nom.  On  don- 
Hoit  »wx  enfans  le  nom  de  la  i;naifon  le  jour 
aptes  leur  naid'ance  :  au  lieu  que  \tprtnom  ne 
le  donnoitquc  torCqu'ib  prcnoUnt  la  robe  vip- 
le.  Vairon  compte  jq.  ^istxi  pr$nomt  :  Icsplus 
communs  |c  peuvent  réduire  a  i8.  Lu  Grecs 
n'avoicnc  qu'un  nom  feu),  &ik  inuh^lioicnt 
point  leurs  noms ,  &  frtntms  comme  l'oru  £ait 
les  Romains. 

P  R  E  N  O  T  I  G  N.  f.  fcm.  Terme  de  Philofo- 
phie.  ConnoilTaïKe  obrcure  qu'oaa  d'une  cho- 
ie devant  qu'on  l'ait  approfondie,  ou  qu'elle 
fe  ipit  manifcAcc.  FrÂttotit,  vhj'imrét  ctgnitio. 
Tout  homme  a  des  frin»ti0tn  naturelles,  qui  lui 
dunnent.'quclquc  idée  des  cholcs.quoi  qu'il  ne  les 
coiiDoillc  pas  pleinement.  Le  lailonnemcnt  peut 
former  Jes  conjcâures  ^ui  lui  donnent  dcsprc- 
RO/<«;fr  des  évcifcmcns  futurs. 

PREOCCUPATION,  f.  f.  Préjugé ,  pré- 
vention i  imprcflîoii  qu'on  s'ed.  mile  J'aboid 
datis  l'efpiit.  PréLjHÀutum  ,prÂ'ventif  fMnttct- 
€up4tio.  On  n'eft  jamais  bien  gueii  àciprtoctu- 
fatipns  ,  Ac  des  premières  imprclTiuns- qu'on 
nous  a  mifcs  dans  rcfprit  dés  nôtre  j.^neirc.  Le 
point  le  plus  excellent  de  la  méthode  de  Dcf- 
Cjirtc  s  j  c'eft  qu'il  veut  qu'on  fc  gpcrill'e  de 
tous  .pre  jugez,  qu'on  raifonne  fans  ^r«0fcM^«- 
itiûp.  Le  plus  grand  obftacle qui  |c  trouve'4  ren- 
dre la  juÂicè ,  6c  à  raifonner  lainemcnt ,  c'eA  la 
freocc  ufmm.  C'cft  l'cflèt  de  la  prèoc'euf0$ifn 
non  feulement  de  fe  tromper  fur  des  apparcnccsi 
mais  auflî  de  convertir  à  l'on  ufagc  les  cSofes  Igt 
plus  éloignées.  Cl.  Il  y  a  wxft$occHfétiion  de 
charité ,  qui  fait  qu'on  ne  doit  pas  condamner 
les  autres  légèrement.  S.  £vr.  Lct  frtoccHp»- 
ti«ns  ferment  l'cCprit,  0c  le  mettent  dans  une 
impolCbilité  morale  d'avoir  d'autres  vues.  M. 
E  s  p. 

PREOCCUPER.  T.  aa.  Prévenir  ;  mettre 
dans  l'cfprit  d'une  pcrfonne  les  premières  in^- 
prcfllons  ,  les  premières  connoiATances  d'une 
chofc.  Prévenire  ,prâ.occHpare ,f  rimam  noù- 
tinm  in  mtnttm  ittducere.  La  foiblelfe  de  l'el- 
prit  de  l'homme  eft  telle ,  qu'il  fc  preoccMpt  ai- 
Icment ,  qu'il  a  de  la  peine  a  effacer  les  imprcf- 
fions  dont  il  efl  préoccupé  ^  qui  font  entrées  les 
premières  dans  fon  efprir.  Un  Juge  ,  un  Philo- 
sophe ,  ne  fc  doivent  point  lailler  preoccmptr. 
C'cA  le  propre  du  peuple  de  fe  liHïct.prroccMptr 
de  ne  trouver  bon  que  ce  qu'il  a  accoutumé  de 
voir  ,&  de  pratiquer.  Les  paflîons  uoatpréof- 
€uptmtt  nous  aveuglent,  nous  ôtent la  liberré 
du  jugement.  Ce  Prcfident  s'cA  tellement  lailTç 
préoccuper  contre  moi ,  qu^il  ne  veut  pas  fcule-^ 
ment  entendre  mes  raifons,  Se  pruccuper  de 
fon  mérite..  AblaNc 

Préoccupa,  é'é.  part.  palT.  &  adj.  Frâven" 
tus,  prMccupAtHs.  Ccft  un  des  plus  ordinaires 
défauts  des  hommes  ,  que  d'Être  préoccupe^. 
Les  hommes  ^r<«c(M^rx  de  leur  propre  mérite 
ne  veulent  pas  jcttcr  les  yeux  fur  ce  qui  eft  ca- 
pable de  les  humilier.  Bill.  Peu  de  gens  jugent 
du  vrai  &  du  faux  par  tes  jumieres  d'une  xai- 
fon  non  préoccupée.  S.  E  v  R. 

P  R  E  O  P I  N  A  N  T.  f.  m.  Celui  qui  eft  le  prc- 
naiet  à  opiner.  Fnjudicànt ,  vel  primus  cfi- 
niontm  ferens,  La  plupart  des  Juges  igoorans 
forment  leurs  avis  Uir  celui  du  frtopinmnt.  Il 
faut  bien  de  J' attention^  l'habileté ,  pour  are 
le  preopinMnt,  ■..■,'■ 

,P  R  E  P  A  R  A  N  T ,  anti.  adj.  Les  Anatoroiftes 
appellent  i;i»ij(/i«iMC  prepMr^ms ,  les  deux  artères 
&  les  deux  veines  des  tefticules  :  les  Ancieos  les 

,  ont  ainfi  nommées ,  parce,  qu'ils  cxt^oieat  que 
la  fcmençccommcQjoitdc  s'y  préparer.  Oples 
appelle  autrement  VMfftmMx^trmMiifHtt^reL- 
perMn$iM  v^fs^permâticM. 

P  R£  P  A  R  A  T  I F  ,  I V 1.  adj.  Qui  donne  une 

,  dirpoficion  convenable  aux  eholiès.  ^pjMmtms, 
frdpMrmtiê.  Efï  Geomçtiic  il  y  a  pluhcurs  dé- 
mon Aratioas^«/«r4r/t;##  »  t^m  ne  (et  vent  que 
fk  inoyco  f«ar  €«ijiùcde,flii«  ipfoxtaasci.  Uo 


appelle  tn  ipropoilîilms    Ifmmh: 

P  &  I  p  Am^T  1  F.  f.  m.  Appareil  i  ce  qu'on  pTt- 
parc  pour  quelque  deflèio  >  pour  quelque  céré- 
monie. AppmtMm ,  âtfp9fitio»  Les  pr$psr0$ifs 
de  guerre  font  ombrage  auK  Prioccs  voifins. 
On  fait  de  grands  prep^^tifs  poqn  la  cérémo- 
nie du  Sacre ,  de  l'entrée  du  Rqi.  je  m'anendbil 
qu'tm  i^l  dei^'t  nous  iraittex ,  mais  je  n'y  ■  vois 
aucuns  préparatifs. 

P  R  E  P  A  R  A  T I O  N.  f.  /.  Difpofiuon'qui  con- 
vient .à  quelque  choie  imporcante  qu'on  vieut 
faire.  Di/p^fine  ,  pri-pët^tiç.  11  ne  faut  pas 
q'aprochcr. des  Sactcmlps  de  Pénitence  &.de 
l'Euchatiftic  fans  une  ^ne  preftrMtim,  Cet 
Orateur  harangue  fur  le  cnamp  4c  fans  frsM- 
TMtioH.  Nous  allons  avec  (ccurité  à  la  mort  Tur 
la  pctilleufe  efpejance  d'un  temps  de  prepéUrM" 
tien,  qui  peut-être  ne  nous  fera  jamais  donné. 
L  I  P.  G  A  1  L.  La  Reine  arriva  à  (àdexaicre 
heure  (àna  autt  c  pr4pardtiM  <^um  ùJiit»%k. 
Boss.  *•        ,      !• 

PRiPARi^TioM.  Terme  de  Mathématique. 
C  cd  l'uiK  dci  parties  de  la  demonft(atioo.L«fo- 
ma  ,  hypothefis,iSi  c'cft  une  propofitiofi  de 
Gcometric  ,  oe  (ont  quelques  lignes  qu'il  faut 
tirer  dans  la  figure  >  fi  c'cft  une  pçépofition  d'A* 
rithmctique  ,  c'eft  quelque  luppofition  qu'il 
faut  faire  pour  venir  plut  ii|<ilcmcnc  à  la  dc- 
monftration.  Ô  z  a  n.  •      .    * 

Préparation,  eti  termes  de  Médecine  & 
de  Chyroie ,  (c  dit  des  diftvrentes  minières  d'ap- 
prêter les  medicamens ,  de  difpofer  les  c6|-ps , 
pour  fer  vit  i  divers  uCiges.  M»dH$  difpnuidè , 
prtpuretndi.  Il  y  a  plufieurs  preparMtîms  du 
mercure  ,  del'aiiiimoiQe  ,  &  autres  .dtocoes 
pour  les  épurer ,  fublimcr .  calciner  ,  idulco- 
rcr ,  &c.  L'antimoine  ciud  eft  employé  dans 
les  decoâiohs  fudorifiques  i  aveccenaine  prt" 
p/tr»ti0k  on  en  fait  un  violent  vomitif. 

Prsparation.  Cérémonie  des  Juifs  >  pour 
préparer  tout  pout  la  célébration  du  SàbatK  , 
afin  de  n'en  point  intcrtoropxc  le  repos,  f^n^- 
ceve.  Ce  jour  là  ètoic  là  frepsrMtim  de  la  H- 
que:    St.Jcancfjap.iy.T.n.  .     ■ 

I^R  E  P  A  R  A  TO I R  E.  adj.  «.  &  f,  Qm 
prépare ,  qui  n'cft  qu'en  attendant.  Sertitmtta 
dijjfofitiva  t  prtvU.   On  rend  des  jugeméns  . 

.  des  fentences  prepéirMùàees  »  jquano  on  intex- 
loquc  une  afiâixc.  Qudftioo  ptepÂtutoire. 
l'A  CAO. 

PREPARER. v.aftj^nner aux  chofes  des 
difpofitions  cOnvenabioT  fttrmrt^  disppnere\ 
L'Ectiture  dit  que  St.  Jean  Baptifte  eft  venu 
pour  f  repérer  les  voycs  du  Seigneur.  On  a  été 
lohg  tcjnjps  à  préparer  ce  triomphe. 

P  R  s.p  A  &  l'R  ,  fignifie  suffi ,  Apprêter.  Psrsre. 
On  a  envoyé  Repérer  le  dinexcn  un  tel  endroit. 
Cet  Apothicaire  fcait  bien ^rr^^rrr  un  médica- 
ment. On  fçaît  fi  bien  préparer  l'antimoine, 
'qu'il  n'eft  nullement  daogeteux.  Les  Médecins 
préparent  les  corps  à  1^'  purgation  par  ieslate- 
mos  &  par  ks  lâigoies.  iVoiUda.c|iix  lNiea|r«- 
p»-  é  i  bjen  apprêté.       tv    .:  ■■  ^ ',»''?■'? -?-  •,,  •  •.'.'. 

On  dit  aulTî  ,  Se '/^«^iirfr  au  Combat  >à^li  mort. 
\^  o  1  T.  c'cft-à-dirc  ,  fe  difpc^Xf  fe  frtpéerer 
a  la  difpute,  à  fiibix  Veximetu'Aceinierefi. 
J^refMreK'-roos  à  me  vpix  pre£qu'anffi  PhiIou>- 
phe  qucvous.  Voit.  Se  ^f«p«f«rila  commu- 
nion pat  la  mortification  »  Âc  par  la  pc^imce. 
Flech.  Pf rp«rcr'an  argument ,  un  Scrnnp.  pe' 
tousDos  Ecrivains  Voiture  eft  celui  qui/r«|M«r« 

■  le  mi'etix  une  loiiangc.  B  o  u  H.  Quand  .elle 
m'ad'^P  N  parole,  oncemarque  qu'elle  s'y 
eft  prepitrie ,  &  que  ce  qu'elk  me  dit ,  eft  plus 
conceni ,  .;&  moins  naturel  L  i  C  H  a  v.;d'H> 
On  fut  des  proteftations  çpmtclés  Puiftjttces 
pour  ft  prqMter  des  iix>yens ,  ou  des  deffim&s 
'  pour  irevenir  contre  les  ai^s  qu'on  a  létè  «Bip- 
traint  de  palier  avec  elles.  On  dir,Utte^ti(|ir.<- 
PfW  «  en  parlant  d'une  pexfi>nnc ,  qui  étUiMQ  uop 
ce  qu'elle  a  â  dire  »  ■&  qui  fe  £ait  mi'J^  de 
converfiuion.  Les  elprits  prsparrr  iiie  pUifent 
point ,~  itW  «p  eft  dé  la  beauté  de'  ufprît  com- 
me ^de  celle  des  Dames  -,  qui  fout  moins  belles , 
db  qu'elles  afièâent  de  le  paraître.  La  Crbt. 
Cet  homme  ne  va'  imlle  jaxt  qu'avec  uavciprit 
fi  préparé  qu'il  en  eft  ridicule.  La  BiLiiy. 

On  dit  au(C>Fre^rffrlVl]pnt4f.qiKlqtl'un{pour 
dire  ,  lui  donucr  certàuca  vdHpofitioos  pour 
recevdc.plus  natiemment,  cttrplus  ittreaole- 
ment  quelque  difcouts ,  jqiaelqoenottveDc.  Ani- 
mmm  4upêm$ie.AÏ^ £^ iMCndu  temps   pour 

*«»  pkw?«  f «Sp^xW  M'  W'«»«M«  ** 


\ 


'mort'  de  |<m1Sfs.  On 'a  en  bien  de  là  peine  à  le 

pepâfeTt  à  Iç  rcfoudrefi  la  mort.  Un  exorde 
^  ne  fêrt  au'à  ^^^rsr  l'cfprit  de  l'auditeur ,   à 

gagner  (a  bienveillance.  Captare  atttntionem. 
P  a  s  f  A  Rif  «^1.  part.  paft*.  tfiêé^.  fAratm  ,  di[^ 

PêStm 

PREPATOU  t.  t  m.  eft  ^ïD  nom  qu'on  a 
donné  ï  de  cehains  plants  de  vignes  choifies  en 
divus  endroits ,  comme  qui  dixoii prii  ter  tvut. 
CotteBiê ,  aUBÙ,  — i 

P  R  E  P  O  S  E  R.  V.  aâ.  Terme  de  Grammaire. 
Mettre  devat^.  Frapentre»  vel  atiitpeiiere.  Les 
roots  deviennent  Compofet  «b  Uni  frepefattt 
quelque  particule  ,  ï^mme .  ctmptjef  ,  di- 
pf/ér. 

Pasposik,  fignifie  aulfi  ,  Donner  i  quiel- 
cun  une  intendance ,  une  commiflion ,  une  char- 

fe  pour  veiller  i  la  condtaite  d'une  entrepd^, 
'une  xccepce ,  «a  autre  affaire.  FrépnufjÊn" 
puimftnere.  Les  Imendans  lant  des  Omcirts 
prtp4j$^  pour  {avoir  Ifoin  des  aftàirci  du  Roi 
dans  les  Provinces.  Un  Voy^  tfkprej^é  pour 
avoir  foin  des. bâtimens,  des  cheminii  6c  voyes 
publiques.  II  v  ^des  Commis^  ^*f^'\.  p<>ur  rc» 
cevoir  les  drolcs  da  Roi  en  tous  les  Bureaux  '0e 
Receptes. 
PuarosV.i^iépan.  paASe  tâ^  frtfêfitm , 

ttmfiitutus. 
PREPOSITION  f.f%  *Tcrmt  de  Gram- 
maire. Ccftun^4espariiNderoraifi»n>  oudu 
difcçuts  ,  0c  une  [articule  indéclinable  ,  mkis 
qttî  ttpi  les  noms  qui  la  fuivent.  Pr^pefith. 
fêm  ,pf ,  vnt ,  4k.  font  éa  pfftfitiin.  On 
b  nommo  tinfi ,  -  parcequ'elle  Te  mec  devant  le 
nom  qu'elle  régie.  Jl  dut  rcjgcier  la  prtpêfitiftt 
Ndevaor   chaque  fnbftaatif,  quand  ih  ne  font 
tus  fyiKMytncs  ou  applO(hstis<  i   Iltft  veoa  i 
Dbtt^deibtf  deflcin  pir  la  toTc  ^êLpSfU  force. 
R  £  P  U  Ç  £.  r.  m..Tcrmed'Anatomic.  C*«ft  la 
pean  allongée  qui  «ouvre  te^akinus  ><  le  gland  , 
^:ou  l'exircrnivé  de  h  yttff.  Frêpuetum,  ilî^ 
nommé  ca  Latin  prtpoSfMW,  à  pmandê ,  qui 
>  fignifie  >^M«^p«i(  0c  r«fnsi»f i)#r  ,  nariee  que  le» 
Juifs , ^encore  à oic(cnc  les Manometans  ,  le 
■  coappehcàktirsenÈuispatwi  principe  de  Re- 
ligion :'«e  qu*ils  oppclknc  iiremmrt.    L'Ecti- 
ture  djcfigne  les  Gentils- pat  dea<^gcos  qHs<oi:t 
leur  prepetci  ,  aiut'AâesCb.  n.  t.  ).  David 
demanda; d  femmeMichal  qu'iàsvc^t  conquile 
par  ccnepr«pMr^/^  PhUiftim ,  avll.  des  Rois 
'.Ch.f.  v.'L4.  .''  •■  •  •  •'  ■■■      -.  ■.'-•  ■  ■  '  ' 
L'Ecrirare  s*eft  fervie  de  ce  mot  au  figuré.&aap-  ■ 
pellé'k  xecxanchemenc  du/r<M«f  du  cœur,  le  ik- 
xxifice  qu'oofaitde  foucceur  aOieu,0cla  foûmiil- 
fionà  les  volontex  ,en  Jcremie  .  Ch!  4.V.  4/«u 
Deutetonome,  Chap.  10.  v<  j6.  Ctrewitiju. 
Il  a  encore  un  autre  l'ens  au  figuré  \ 0c  c'eft  lori- 

?ae    rjEcsiture  l'employé    pour  fignificr  les. 
ayens  vk*  Gentils  qui  n'ufoient  point  deeir- 
-concifion ,  0c  qui  pour  cela  éttùent  cenfezliors 
de  l'alliance  de  Dku.  Souvcnea-vous ,  dit  Se 

.  Pwilai»  Hplicfiens ,  que  vous  éckx  Geiifils  0c 
appeliez  srfpifcf  ,  par  ceux  <^£>nt  appeliez  la 
Cixcoaciaoa.G«iitri7«f  tiucircstuifi ,  Ethnin.  It 
même  Aptftre  dit  auflî  aux  Galates ,  que  la  pre- 
dicacion  de  l'Evangile  du  prtpuee  lui  a  voit  été 
commit,  comme  celU  de  in  circoncifion  à 
^crre.  ,.. 

PRERIÉ.  Voyez  Prairii.  FréUmm. 

P  R  E  R  O  G  A  T I  V  E.  f.  f.  Privilège  ;  préémi- 
nence }  avaiuage  qu'une  perfonne  a  for  une  au* 
tre.  Frar^gativs ,  priviltgium ,  amtêtefie^Us 
piovifionsd'nnecha^la  confexcniavc^  teibs 
Tes  dxoica,  ptivil^clL^iyr<yaCrvr« ,  franchîtes 
Acimmiuwez,  Que  pem-oa  imaginer  de  fluf 
a|>fttrde,  que  d'adjuger  à  un  homme  hpt*r*g»* 
rit^«  d'une  terre,,  qui  n'eft  point  à  loi.  PaTKW 
L'homme  a  de  grandes  prtrcgMtPvtsfat  les  au- 
tres animaux^  Les  Chefs  des  Compagnies  or.r 
de  grandes  trertgativet  fur  kê  aitres  mem- 
bres. C'eft  1  ordre  du  moudequi  aattaché  cerr 
Uines  prerpfnHvnà'bieDaeot^  0c  de  prefercn- . 
ce  k  la  naiOance ,  0rà  la  qualité.  N  i  c>  XeoJC 
qui  ont  qoelque  pr^ro; «r/ vc  de  mcriie ,  en  d'au- 
torité vrâlcQC  être  revexez  de  tout  k  monde.  M* 
$.tp,\     ■^■■_   '■;.::»,?     ,.,/.-:;«.;■■-  .^jr^vî;..'- 

Ce.mot  vient  do  nom  <{xtt  poitoit  i  Rome  ime  Cen- 

.  turiequi  donpoiila  pcemicrefiM  fiifiagedaoi 
ks  Comices  ou  Aftcqàblé^  pov  i'ékaioo  des 
Magiftrats;oiM/p;*wjiM»,  .^  . 

PRE' S.  Piepo£iioo  qui  marque  la  iproxîmlcéi^ 
temps,  ou  du  lieu,  frtpe,  j$$xt»,  Elk  -«çp» 

,  ^plurékgwiACQc  |c  gcûtif  q«  l'Acoifiin^»  ^  ^^ 
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»  «^ox^flo»  dîfaat,>fi#  A»  |»««*V'di*«>èlir 
«btrecr.  ?^^  f^'  ^i*  Mnttft  «peillfu*  Vi^m, 
CêM.jt  fifli  trop/^Wde  U  non  f^ur  (bngf^r 

.  I  me  itti^tt'  Oku  ftuerre  ■  éMt}pèt  dtt  (fttlte 
•Al.  Il  y  *  H''  ^*"^  hrntc  <fÊcft 'Imm  ttiMdi 
te  Marètkàrdë)Gafliaii  g'aTonm  tosp^r^i  deU 
•ifUftde.  i 

P  k  I  s ,  «A  qaclifiiefoit  m  Hâtttht.  Aiott  Ml  dit , 
Cet  aéani  fk  (kittat  de  ^k  »  (1«  finie  «Vf rëu 
ii  même  âge;  Fr0*/mi  ,  fnfitM,  O»  «ibrèi 
ietit  plâricM  iM>^ff >/ .  r«ot  ctdp  i^tifi.  H  f a^ 
mieux  combatcfe  de  loin  ote  djt  ^^/«  Cet  koHl- 
gné  ae  voir  auè  écfrkt  »  A  à  1*  viM;  toUrte.  Ou 
dicdaoïcelftMaa  figuré,  «l'im  iMNtitM  i^- 
ratde  de  bien  frh ,  c'èft-à-difc  i  M'a  éft  Ml- 

.  £agct  ft  H^aiè;  CyMod  11  (îMilie  la  proximité 
du  liin|(  t  dn  dit  >  &t^n|  te  koatlicnt  de^r^i  ^ 

•  faocpireHsdèfottj^f  i  c'éft-à-dilt,ibiKpld- 
dtciipanrht.  CUà  eft  irrivé  ll»|»è«-i^«  «ortiitte 
K  riroit  preÙiri   e'éA-i^dihi  prJV«^.  NMi 

-  iciom  cent  eh  tetct  aâèmHiJÈ,  du  tdehpr^i.  » 
alors  il  fignific.  Environ.  Q^fi^lbefoiiilfiMd- 
fie  «  Aneii^meiiit  .  csiEaâeiAttit.  Pour  bien 

Juger  Aef  àhofet,  ilCtm  lei  vMtde/^i ,  ac 
è<  bien  exanUder.  La  vtiâétblè  grandettt  Te 
laiiTc  approcher,  parcequ'clle  ne  perd  rien  i 
être  vul!  de /Prit.  La  Br.  On  fe  voit  de  trop 
arii ,  &  les  aotrtf  de  cto|»  Idn.  S.  £  V  fc;  Ut 
lionimet  né  Xttt%ix^t^é'tMttffh  ^  pour 
ic  corriger  et  leurt  défautt.  S.  R  t  a  t.  Qn 
loai!  Icif  Grandi  pbur  ^te  ént(odré  qu'on  a 
l'honneur  de  lei  Voir  de  >r^/.  tA  BiuOndié, 
Cette  Id  oe  parle  di  frit  ni  toior  déi^lrâcre  qoef- 
tion.  Soufedt  il  rharque  une  exceptiot»  :  je  ne 
iùii  pas  fi  riche  que  lui ,  à  beaucoup pr)/.  A 
cela  fttt ,  nous  Gsmmei  dliaccor^  i  ç'cû-è>dire  , 
oôùi  n'avons  plut  qu'un  <lificrcnc.  À  uoe  grande 
vanité  frh  ,  1^  Herof  (bot  fiai»  coÀmt  la  au- 
tres homniai.  L  i  R  o  c  H  a  f. 

Qa  dit  provcr(»fleinciK  >  Ffit  de  l'tigljic  *  loin  de 
t^ca.  Pr0fi  ktcitjiMm ,  &  iêtt^A  à  D*0.  Le  peu* 
pie  appelle^  Plantée  ua  cjffrh  ,  ie  ^*)^  j  pa  s'é- 
ublir  proche  de  quelqu'un  :  ca£uré  allofion  à 
€y-frh.  .■         «  ,     .  ,,,^„, 

P  R  £  S  A  G  JS.  IC  ai.  Augqrà  >  ûfp»  (k  l'/ivenir. 
Âufirùm  iTfmm  ,  frdfriimm.  iei  Payent  ju- 
geoient  det  évcncment  futurt  par  dei  fignes  que 
kurfupetffib'àii.  où  l'dhifite  déleurS  Ptétrei 
avoient  inVeiitet,  tes  frifâfit  Acs  plus  fanteox 
étoient  fendct  fiir  le  vol  deffiàiftatK ,  ou  fur  kt 
cnitaillet  èvt  vidimcs.  Ttnu  let  oifean^  noè- 
turnes  paflTeht  pour  det  oi&adx  de  finidre  fn- 
f*gi.  La  Ptilttique  ai^uelquefon'  Tçu  faire  va-> 
loit  let  pf«/]|/i^f  pour  mtimidet  lés  peuples,  ou 
pour  let  remplit  de  confiance.  Bat.  Prendre 
unechofi:  à  bdb  fr'fnfé.  Pàtc  Paire»  man- 
vaii^rtr/^^d'unechofc.^VAuo.  ' 

PRE  S  A^GER.  V.  a£L  Tirer  qœfqae  pre&ge 
de  qucl^u^  accident ,  de  qutk^titf  obferVation. 
OwùmsTâ  t  étt^itràri.  Ctù  one  er/eur  populaire, 
it  croire  que  ki  CotnetéiT  frifâ^  qdeloàe 
malheur.  Le  iefhps  couvert ,  le  vàtt  de  Midi  , 

,  ^r#/«x*»f  dtla-piUyc.;      *  -       f-  ' 

F  R 1 1 A  d  i  R  ,  fijÀiifie  ailittV  CA^^tn ,  pré- 
voir tes  éveifethehi  de  ii  ptilAeiiéè  homaiile. 
Cntiicttê  ;  v</  çtnf^âitrâ  tifptrt.  La  tôle^t 
_.  du  Prlnéc  tàft  frilsfi  tien  et  boh.  La  ihinft  de 
Ce  Gehéilhbihftiie  frffMgè  qiièfque  chdfi:  ^e 
grand. 

?R  B  S  B  t,T  Ë  fe  A  L ,  1 1  é.ldj,  Qui  concctlic 
la  Prétrît^  Tr^ttrmlU  ytiitéà^is.  l\f  a 

.  des  Chiédlél  oui  fonr  freftyièrMÎts  par  leur 

,  toaUnàn,  ira?  ne  peuvent  me|blftdécS  que  par 
«nPrlfelfc^bllife»  Ciïtt$9t  iiffUtètèt*  Cticfs 

'  de  On^kU  Ùmt  êtiÉëû^i  mfifùrékx.  Le 
caraûcrçPiv»W<#r«/eftirt(Kftlille;  "' 

ÎRfeSBtTlil  t.  th.  WiifiAi  ptftehe  ÛM 

jhriilm,  Éêmm  iêrimUi,  thidttè^^ift  J^^r- 
totflîale  àlAtkidit  iûi  friitîtiri  pOiJf  Idger  le 

.  '«{pour  to  iiné  Cbrfjjiitînàiitfc  de  Pfétfèf . 

PRESilÎTÈit'ÊiîS.   f.  hi.  cV-aientJm 

l<liw  oi^Wittéf^ilùuii  bAÀmti  M  la 

.  grWe  Vti^m^'èiAtdtmthtÛ\il(o(!t\ièic^ 

^^  qtié  jib'^difdpllheiéi  tximftifi  àt  tc- 

^  Vkfbcnt„  t«fi «glîiêt   pàf  èkk'  tmmHi^9c 


!  trè^lEv^i  ft«U^ritir£pilc0|>at,<MqirU 
èft  étahU  daiii  rffJACt ,  n'HI  /i»iiirlW9ràit W 
Via, queyqU'ttlbitAtrrftnddi.        -*   ;    fi 

P  R  Ê  S  B 1 T  S  S;  f^kii  «  f;  Tèi^c  d'Optique , 
q«i  Te  dit  dli  Mit  ^  oUi  la  éonfigitfartôn  du 
drfftâlfh  plail*/  «  ttxi  jfortfttpteMt  vo/cnt  de 
hiièi  tùaaat  kl  «iêifhitdt.  Ct  ikiftiitifi  opp6- 
Ckk  iipf«p«i/«|ulfidhde(citit^irt)iMflè  trif- 
alin  rdod.i  ft  <(ill  bArla  tuê  cdutte.  Let  mjr*- 
^«1  fe  pÉfiRnt  Méimbaftttit  de  luiktt«»^ttç  Ici 
frè$Hin.PrMk»ëi  ^'^' 

P  R  £  (C  H  E.  il  K^.  StttHûô  d'utt  MiidUte  dant 
\titif;}mfiéoniibt»y»tmi0rèrméitâlvmJMA 
frmvUâtit  0nttii.\ieà  Mtinftres  fointfe  fihhi 
chacun  àlebtrout\tlkfi>ltou  dnikla  fémaiÀc. 
Ob  iê  fttt  beiannitofan  plus  fouvcint  dU  mcit  de 
0éfihê)t  itMi  6t  ne  dit  cftetc  lAx.vâ  t  fait  un 
heàafféthê  i  rhaiJ  on  dtt  phitAt ,  ft  foli  on  beau. 
Scr|i|on.  AUinoiBseft^ilcerraitiqiié,  ^andil 
i'ânt  d'ua  Sctthon  iihpiimé ,  -boiiedit  jtmais 

Qe  mbk  vient  pIlriAhfttheft  derHchtcd^M/rib  > 
qui  lignifie  nb^/r  ,  patcequ'ii  iy  fait  une 
explication  dt  la  Bible. 

P  R  1  fc  H  t ,  tedit  aulfi  par  lepen^edn  lieilxjii 
t'aflèmblent  Id  Prétendut  Rctormez  pour  en- 
bcMtele^iWrib».  Lei  Ambaflfadeurt  Prottftant 
ont  un  friehk  ehtx  e^x.  On  a  démoK  plufieart 
f  tickts.  Ce  mot,  cn|ce  fàu ,  n'eft  point  en  uta- 
gé  cheâ  lét  Réfeniiex  :  lit  le  fervect  du  mot  de 
temflt.  H^nUfétum  Ttmflum,       - 

PRE  1 C  H  £R.  V.  aâ.  Annoncer  étr public  la 
parok  de  Dieu  i  r£vangile.  Cmcioàari ,  .vil 
de  rètàs  divinêï  ddh^imlum  diceh.  J 1 1  u  t- 
C 1^  R 1 1«  a  énto^é  tes  Apôtres  friebtr  l'E- 
vangile à  loiitet  les  lutioos  j  il  leur  a  enjoint 
Ûtpfêehtf  fut  les  toits  ce  qu'il  leur  avoir  en- 
feigné  en  particulier.  M^.  Plechici  dit  ;  Pr/- 
ehêr  ton  Serinons  O^te  esèprcflion  ne  plaît  pat 
à  t0ut  k  monde.  Mais  on  dit  ^i^t/^fr  l'fitingile 
tout  puri  pfM#f  la  ébntroveriè ,  préchtr  line 
bbbne  morale.  Anciennement  il  faltoii  être  Eve- 
oue  fcntérithéi;  Cent  qui  pfec^ènraVec  tant 
d'art  db  de  juftelTc,  fe  ftieltmt  eux-mémet 
âéti  pins  qilc  rEv^njdle:  Ari<.  Dé  tous  les 
ihédcrs  le  pbii  dtâctke'eft  dà  \Atnjnithtf. 
S.  £  V  R.  Si  ta  Éf âl  pat  reju  du  Cttl  d'heureux 
taltbt , .  ne  ffikkt  )tmais  ;  aflèz  d'éutiet  Tant 
toi  r^robt  pdtto  etlibiyer.  Va  l  t.  Aùft^foit  il 
laHoit^  i{avoir  ptodigicurennnt  fàvu  frichir 
mal,  Bt  aojoord^hut  il  flui  f^ttoit  tréf-pcy 
de  éhofe  pour  biéii  frithtr.  L  r  B  r  s  y. 
Quand  tnlcrat  dévot ,  huriible ,  charitable  au 
prochain ,  (iHrèrèà toi>  même ,  alors  je  te  croi- 
rai envoyé  du  OH  peur  frîebir.  Vi  cl.  Il 
fi'eft  que  jrop  de  Prédicateurs  qui  t'imaginent 

^  que  l'vc  de  prie W  œ  coofifte  qu'en  gefticu- 
btioi»,  ft  que  tôbt  Péfiet  dépend  de  l'agita - 
cioii  violente  det  pbolnbot.  Ceux  qui  écou- 
tent,  aéublilTent  j|uget  de  celui  oui  fric^«  ,& 
comme  il  né  foÉ^foinc  à  les  rendre  meilleurs  ^ 
i1s  ne  foi^eht  pas  auffi  h  le  devenir.  La  Bru  y. 
Jkiilean  dit  d'un  homMid'un  goitt  trop  délitât; 
Pcor-on  fi  )iimfrhher  qall  né  dbtnie  au  Str- 

■  OMn  i  '■••■'•'i  '  '••  •     •;.'•'    ■■'■-'; 

pi  i  f  (S  H  I  Ri  6M^  itùîSi .  Détfbë^ér  i  ditt ,  8c 
ya|ittétjtf(rifebAfeftlà  même  ébbfe.  PrMtÙMre, 
pdtmftfùti  Tffttêrf.  il  ta  loUg  tenipl  qu'on 
1e>ri^M  dé  rafl^bérè  Votait  %  rduit  (b  aihii 

'  ht  loi  ffritkk^àHùat  éhofè  i  fah  Maître  fc  tu<i 
âelttilr#<Bèflb^diitoir,  d'ivtiir  fdin  de  û 
fortune.  Lét<vKÛla«dV  né  fofat  autre  chofe  ^c 


ttc  fûh  p^infc 


Cdttt,  qbi: 


t  dé  ce»  liypocrleêi  de 
«éutrét  Cut  larecraite. 

eifHit  tant  ifèiidié  iSTIàifit^ .  nt  Cotn  ^ettoeùx 
^epar  ^m:'fii-&Vii  L'E^^il^na  ftith, 
>  ttué  U  péimiàicUÀmithSi  BV^.  ^pHs 
éck,  vieo  iûm'ÉtÊcÊVHbiiiithd^énci:mÀH. 
'Ô^né  fodlt^TaÂbe^iàeVdàré^^       dne 
,•  f^^âlefi^a*^  W;-Sttil^i='^^■^'>'•-^*v- 
^X  if  t  i^itf;^'feff^^yrféibeâiWMà»lé-,des 
"thàCdl  ntu^tniv  (MIanIi  fertiinébcofié'  eMelque 
^bbfe.  Leréî»iiiM^é^Jit«l6iiti)él)i^. 
'  .1H  l'annoncéni/dMAHie  die  lé  Pl»N(fiflfe.    U 
ftftià  >ic  tflib  f  reii2'>^iM^'t^tcî»kii ,  elle 
,  édifie  les  citoyens.  Le  viUgc  d'un  Capttcibihbt' 


fdii  îeilê  tnôkûtttffêgkikk  coartoèiée.  Rio* 

rt  I  té  M  i  a ,  le  dit  prè^rbiafiétHem  eb  éci  vAta. 
.(kà.n  nbui  4  pf  irW  Ofr  ans  pour  on  Carence  i 
fUtt^tt,  U  (lout  à  m  îniportuiié  «b  itout 
iépctioi  la  même  cbolè.  Sffiht  éMM$mim€il' 
ëâviii  On  dit  auOi ,  Otf  ft  beau  friektr  k  qtilh'4 
caié  de  bien  faite.  On  dit  aoBi ,  pr#riiir^  (br  U 
vendange ,  quand  ou  t'amufe  àfiijcr  gpat  le 
verre  i  la  maht.  ' 

PREfCHEUR.  f.m.QmF*che.PrJliÀ>- 
Tût,  totuionMtmr  ,  ^.ultfiifts.  Il  ne  fe  ditfc- 
tieufcment  qu'en  parlant  de  la  qualité  que  pfèn« 
nent  kl  Religieuit  de  S.  Dominique  ^  de  Vfit^ 
Prietiturs ,  de  l'Ordre  des  Priehtttrt    • 

PRafcHâURffi:  dit  en  mauyai(c  patt  d'un  hchn^ 
me  qai  parle  mal  en  public  i  ou  d'un  itnp6c- 
tun  qui  icpcte  toujours  la  même  cholê.  /»- 
fulpks  eontt*HMtor.  Ce  Curé  eft  un  pauvre  Pfi' 
(htÉér,  un  méchant  Prichém.  Ce  vieillard  cft  un 
prhktUf  importun  i  qili  fait  des  remontrance» 
continuelles.  Seneque  &  Plntatque  étoiént  tôu) 
deuJegtttMdiPhilolophei,  &  tous  deux  graidi 
ftithi0r$  de  lagefic ,  flb  dé  vertu.  S.  £  V  R.  Je 
doiote  dn  peu  de  la  perfuaHon  de  ees  Ptichtkrs 
qui  nous  offrant  le  Royaume  des  cieuX  en  ju- 
bile, (bliiciteut  en  particulier  un  Bénéfice  atcc 
beaucMipd'emprefTcmcnr.    In. 

PRECCiSNCE.  rf  (  PronortceiPr^MjPrévi- 

"  fion  i  connoifTancc  qui  eft  en  Dieu  Icul  détotftes 
les  chofés  futures.  Pràftitmis.prt'vifiê.  La  pte- 
déflihation  c(t  fondée  (ut  Ja  prrjcitnit  de  Dieo,tt 
fur  eé  que  tout  Tavcnir  lui  cft  préfèitt.  On  doit 
aditiirer  la  profondeur  dé  Ïzfre/c$etictj8c  de  la  fa« 
gctk  deDieu,qili  en  imprimant  le  ptcrpier  m6u- 
VemeoiAla  ma(icTé,a  ptevu  toutes  Ml  combfriai- 
fou  ^^Ibki  ^oe  pouvoir  avoir  éeéte  première 
impréflton  pour  dés  ficélet  infinit.  Malis.  La 
raifoo  humaine ,  ne  ffatttoit  concilier  la  p'if- 
Jçiineê  de  Dieu  avec  la  liberté  de  l'homAie. 
jisus-CMRisr  vous  a  été  Hvré  paf  unohJte 
exprés  de  la  vdionté  de  Dien ,  9c  par  un  dccrcc 
de  {i  frefeitnte:    P  o  >.  T-  R. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.m.êcf.  C;^  eft 
fu^ét  ^  ptéfcHptiâri  ;  centre  quoy  On  peut  pre(^ 
érire.  Le  cens  envers  le  Scigbéar  n'cft  point  pf«/*- 
triftikU  /  fi  ce  n'cft  pour  la  qiidiité.  La  facdlté 
de  ffàchciçl  utie  rente  cooftituéc  à  prix  d'argent . 
ù'^fàt  prrftriftihte. 

P  k  £  S  CR I  P  T  1  O  H,  f.  f.  Fin  de  non  rece- 
voir que  le  Droit  a  introduite  pour  afHircr  la 
propriété  des  biens  après  là  poitc/fion  d'un  ctr> 
tain  temps  ,  en  faveur  des  pofTefKrurs  de  bonne 
foi  i  êk  débouter  ccu*  qui  les.voudroicntinqmcn 
ter  ,  ou  repérer  la  chble  pofTcdée  après  le  teitipt 
fixé  par  les  loix.  Pràferiptit,  fucctjfustnhpfftis. 
La  ^tfcr$pti<m  eft  tmc  pciiic  que  1rs  loiiim^o« 
fcnt  i^  la  pareffe.  To  à  k.  Les  poflcfiedrs  tijui 
n'obt  d'autre  titré  quéla  P^i^i^r^m  font  <l'hbn< 
nêteS  ufurpatéurs.  1 0.  La  prtfctiptim  alft:[« 
mit  l#tranquiitiré  i  8c  la  (brttè  publidde.  lo. 
La  loi  de  h  prrjctt^titm  ttt  punit  pomti  inddlcn. 
ce  des  prtjpriétaiiftt':  elle  interprété  (ehjçiiienc 
lech  filcbde ,  6c  léuc  ^bété  :  ell  e  ptcfuihe  ^tf'un 
homme  qui  néglige  lès  droits  pendant  viHt  ^ 
.  loit^  Biité  d'ariiwèi  ^  les  abandonne.  6.  O. 
Ebtre  letlurifcbafiilt^  quelqiiet-tQn  fobtién- 

-  nent-  que  K  tenipsni  h^rèfcfJpthn  io^tilié/ne 
penvehc  être  un  itioyen  légitime  d'actjûérrt ,  Se 
d!a«ttét  l'appellent  la  P0trènH0  du  gtnfk  hw 
màki,  parèeque c'eft  une  prefbrhpticin genelale 
feusfliqtiéUé  la  loi  veut  que  les  hommes  viVcnc 
«1^  ré^.  La  Coutume  dé  Paris  introduit  la 
ftifitriptim  de  diic  ans  eikrc  prefehl ,  ft  de  vingt 
ànt  éiittè  iabfené  en  fiiveuir  des  patfiblcs  polj^f- 
Icurs  d'un  Kerlbà^é  avectitre  }  6c  dé  treize  ans 
cnfavcur  de  ceux  qui  auroicnc  poflcdé  fans  ti- 

.  -it^^  Patft  les  imttïc»plei en  Normandie  la  prtf- 

itriùtitn^dc  40.  ans  vau^  ^  titre ,  pourvu  que  le 

policfreùr  ait  louï  paifibj(ement.  £c  k»  aâiont 

^i«>itne1lâs  Se  t^da^^l'e  |«eli:tifeit^  pat  <«. 

'  «ht.  Là  prtferipnék  kàaiic  l'E^Iflê  ne  à'aequiert 

'  bttc  Par  4d.ani  ,  àtvet  '{hkc  ,  8k,  bondé  Foi  )  8c 
torerEgUft  Ké/niiitie  ^ué  par  ictb;  ona.L'u- 
incàblidtt  eft  obé  éfpecédeprrrcrip^yM  poyi-  let 
bteittUed.  lufih^à'iptnà  M  tSicquiert  qo'xvec 
Hbépdfiemënilé' bbiibé'fbi.  £n  maciert  d'abut 
liftiftrip^  n'àifêblk  de  lieu.  L»  preJeUp- 
tméc  ib.  ans  éft  te^èé  contre  touieifertelde 
tdfhét  i  etcepkl  lé  duel.  Enfait  d'adu|teté>  elle 

Ha  liilk-ita  bàsï  dëldMi  «ià  U  pr^lAw^ 

'^'  i^.^  éncriJiië^Mft  dliKileJeRMitièttbr  i^ 
.bivo  otte  contre  io»  Majébti  :  W***  q«ie  da- 
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^  ^^copjK^tcjMf  r||^^(^(Wl  prelW^.q^'<i4  y 

.  ai^rpif  t o .  nu  que  jjt  ç tîrt»Çj»uijpit  tti  fumff^* 
0«  a  lUKé  qiif  la  frffcf^ji^  4»a«'«jU  W» 
fwèVte^cd  de  U  ;|>ufuuon  corporelle  ,,(^'k 
1  egi^d  4ç  la  r«p«racion ,  8c  des  dofTisp^uti  8e 
incciécs  çif il3 ,  &  c]uelç  criminel  cftjilif^^^c 
de  la  pcii)c,(]uc  des  pourfuites  de  la  parfit  civile. 
Une  fcncence  rcndaif  pat  concuiuace  p0fi^t^  l'^c» 
OiLè,  &  exécutée  par  ciBgic  ,  qcI&  pjcj'crit  «)ue 
par  jo.  aw,  ^ 

P»  i«cR  iPT  ION,  (êdicjUi/nfigurémeBt d'un 
dioit ,  d'un  privilège  d'Acquifition.  fréferif' 
iif.  Une  longue  polie Oioiiin'eft  un  titre  pour 
v6trcamicic,  ^  le  puis  Alleg»*CT  la  ptffcrtff^ 
contre  v^cte  indiftcreojf;e.  B.  Kab.  Im  pèremp* 
ciond'ioftance  cA  t^oeerpcçe  de  ^r/èri/<i#f.  Uo 
proç^  iotexrompc  une  Prtfctt^ttn  ,  fqMt<râ 
qu'on  ne  laiHèpay  perif  l'inAançc.  Vojl^tf  ^a^ 
R I  M  p  T  I  o  M.  ■  \ 

P  R  f  S  C  R  I  R  £.  V.  n.  Acquérir  droit  àcn^- 
MipMon  par  une  poCTc/non  de  bonne  foi  j  lcgi« 
lime,  Ac.lâns  trouble,  ^réjjfnbere.  Il  faut  4f> 
figner  les  dcbiteuri  ppur  paÙcr  un  titre  nouvçau 
ItTJoc  les  trente  aivi  âP^U'  lesen^péchcr  dcfrff" 
erire.  On  ne  frt/reitffOUM  cootte  Ton  Seigneur. 
On  ne  frtfcrit  point  upe  fêrvitude  ,  il  (|«c  air<tt^ 
Uu  titre.  Toutes  forces  de  crimes  fc  puÇer^mt 
par  lo.  ans.  Le  duifl  feul  en  eA  exccpc^  F^tt°c 
déclaration  de  l'année  1^7^.  L'erreur  tK^uf- 
erit  jamais  contre  la  vérité.  M.  Es  p.  Le  temps 
t\tPrefcrit  point  en  luatierç  d'hcrciie ,  |5c  la  mprt 
même  ne  fjuftrait  pobc  1^  crjmiaçli  aisx  re- 
cherches de  l'inquifition.  HiST.  oi  i'Inq^ 

PAtscRijii,  agiiifie  aufli  ,  OrdoyMKr  p(é|Ci- 
iémenc  ce  ^u'on  fera  ,  limiter  un  pouvoir; 
frtfcriher*  ,^»mar*^adittr$.  Je  ffraiponc- 
cucllemeoc  tour  ce  que  vous  m'zytezfrefcru.  Il  a 
plfé  fon  pouvoir  4:  les  bornes  qui  luiavoicfit 
tttfrefcrittt ,  iJ  eft  fujct  k  defàvcu.  ,-  •; 

pRsscRiT,iTa. part. péit 9c adj.  Prajepp- 
ttu ,  frAfenitm.  >  . 

P  RE  SE  ANGE.  f.  f.  Rang  j  place  d-iipqnfur 
qu'on  a  droit  d'avoii  dans  les  compagnie;!  ^^it 

Îour  lafeance  ,foic  pour  la  marche.  y4|(^«^o, 
"^f^  »g'.*^»n  »  fri.fi^ntiM^  |1  y  a  une  fr^Jt^»- 
€*  de  droit ,  &  mcfriftmnc*  d'honneur.  La;»-*- 
ftanci  de  dfoit  cft  eeilc  quiapparôent  à  uroM*« 
ftiftrat ,  au  Patron  j  ic  ftcBç  leur  elCdifput^  , 
us  peuvent  fc  la  £iire  ccdei  par  une  aâipo  de 
Jufticc.  La  ^rtfcMnet  d'ho»neur  èft  celle  qui 
appartient  à  l'agc  ,  4  la  qualité  :  la  chrjïit<!  la 
,  *eglc ,  &  non  pas  lajûi.  Le  Conlêil ,  &  Jcs  Par- 
lemens  font  chargez  de  procès,  d'0$ciers  ppur 
être  réglez  fur  les  fftf»Mmc4t,  U»  AmbaJDTidçurs 
de  France  font eq  pairclfiondela/r^<»nr#  fur 
ceux  des  autres  Rois.  /ki  ffAfefoni,s.  Jaques 
Howcl  a  fait  une  grande  Diflertation  fur  la 
frtftsnce  des  Rois  i&  France ,  d'Efp^gpç  ,  & 
d'Angleterre. , Tout  ce  qu'on  a  dicjuifqu^à  pre- 
fent  des^r«/#4utr«i  cÀrapppftédjiiim  uu  Tsajtté 
de  Jaques  André  Cnij&us  Ifnptûnjb  i  Bcçme 

PRESEN  C  E.r  f.  fer&e  relatif  qigleft  ^0- 

Solé  aabfcpcc.  Pr^ffnMtfnfptBut.  tlù^cit 
c  l'çx^ftcnee  d'uijç  pcrfoniic  dans  un  Ueu ,,  de 
Vktaiç  4'unc  per(bone  entant  qutellç.iè  cjo^vf 
polie  devant  un  aucie.  Voul  veitezfoir^,;!^  pro- 
pos, ibttçprtjtniêtÇt  ici  fort  oecelfairc,  ,La 
frtfiijuiê  4d  Prince  dans  une  armée  cft  (buvenc 
ttès-unic.  Fuit  )a  ^r«/tffice  de  quelqu'un.  )^c. 
Ingrat ,  vous  n'avez  olé  foutcntr  ma  frtf^t , 
ni  mes  reproches.  H.  S.  01  M.  Qa|il  à'o|Fre 
point  ici  fa^rf/«fff#ia)portune.  Raç.  ,   1. 

De  Ci  ^n^OHéiiktryittfutdt  pfefèoce^ 
S$  noHs  Uiff^jàmMié  éUdt^  lUnMift- 

TfBt*:     ■  -■■•'/,■■    ■  ■■  --Me^' 

En  ce  feni  on  dit ,  Uiie  oMg^M  pau^  en  frf 

y*w#de  Nottire,  8cdcjen^«iQS.  Çormm  ,jt)fte, 

.  5,v  Jla  (outai^  (à  depoâtifi»  «1  ffifffBttdc  L'aff u- 

Jç.  .Qnpaire  outre  i  ^q  C(OfnMi|ro|sç^  |^  en 

^  friJpiM  qu'en  abfcnce.  Oadit  au^^q^e:tdes 
•  «^mécfiopt  en  /r4/«»f»,aaand  elles  J^nnt.CMn- 
S^  Ptt  «nft^c»  en  batailIcruBc  devant  l'-#Ufrc.  : 
tes  deux  '  armcet  ^iMneur^nc  long .  cd|3pi:  en 
fnfêtitê^  A^iAHC  c'«ft.à-dire,en>uêîSa(5  de 
i'aucie..  Cet  enf^Mit  n'oiqfoic  pa^oitce  en  freÇm- 
f«df(p9,pcrey  apri^  s'^re jnatlc  aia))i,itiui. 
On  Êtic  i<Mi^  les  gens  sao^idX^t  quj^uio^les 


■I 


"•l^,. 


l'alGftance  du  Cu<^,  ^.fm^i^  4m  Chumî^ 
4M  Ç^«aHr,;rf^/iy/«M«?0qMftift<^  i>if»i 

tr^v^lkrJ^^Qufiiqrs.  Q^^fm^Ànité^m' 

ceux  oui  ibnt-aâuclkMinic  stnCnliaiiik  Bnittu 
^r  lc«.>cJiU^cr  i  (dti;e  pj||4,i^dei;d«i|:lfpi 
lopaion :  #^J^qa  qn^*^gO<lH9  dr«ifVf  j||M* 
jP««f  %ux  Trçforiq»  4fi,MM¥m  méctiltmjft» 
lieux.  Les  gens  d'alGûits  opt  ,im|0*  Mt^WTKJ^ 
freftusê  I  quand  )lt  à4j(ienc  sa  Bure^  -  \\  ^ 
P  «  g  a  inçiLk  ;(çc[ii  aiti(li  d/ebiçu,  qui^jqCf(pe 
foit  rcofçrmc  dam  m^^fja^,  q^Â«^M  , 

<!£iace^re-  I4^rf/«»fe4i^jpfçii^^4cjv^t  r^t 
1rs  I^becfii)!.  pieu  donnpif  ,am;  4nae(l|f  JU^f- 
liies  dfiçi^q^s  fcnfiUMe  i4,  ^y  s^Cf^  4fA'? 
che  é(oic  p»ri:ii  ctpc  tw  iiyiiUtfti;«  ijmMftifç^U 


fiwfir  4m*  ipa  4i(f oitif  piiMif.  du 
^  4i|i'infUi>ttf,  pvtucatprifKiunt 

pachcdqiic.-^arcxenftf ,  Db  que  l|^|fk}ii|«â 
f  H  plnic «ei ^  Kfkl  4fiêfm*^  lie  em^T^^t  «U 

iAxF »IIAM  I.v«4y,  ;M*««*n*«»  ,.N|ir.|,'*||fc 

u  dwmpt(«i'<^ 'if •/••fi  l«f  ^î'^ 4>  rJM«r* 

NviiOiâMipef  At|r^#H^.lii|eBè.  Je  P  #1  fleo 
4e  iHMvr«t^^lKIWf.4M«4  W«>K«.RPtt|^^f- 


P  R 1  s  ^  Nx:  I ,  iè dà4u/il,ra>  4^|m(i[^  ;fpirita«l|e^ 
&  morales .  ^^«m/f  u/«pr^^M^^«|KM#rf«.  Cet 
homme  a  une  grande  /|rf;^<sw)rjvc(ptit9  4^  jne- 
moire  i  f'cft-isiU«;,.4^<  (àbtil  &  prompt. 
Pour  Imcq  afl^^au  (çjrVjM;Q4ini)yil  ne  fauc  pas 
ieolcme9(  unejM'#/«fi(f  (Ççr^çUe  ,'û  i^t  encp- 

p  R  £  s  £  N  T ,  >  M  T  s.  ii\f  Qi4  comparott , 

qui  eft  en  prelèncc.  frâ/mt.  f^  ^ftsau  Civ^e 
fcns  il  eft  opj^Iè  à  abfcn^.^  tvcjrefnn  tfi  fk. 

-  pcrfonne  Mcllire  cei  :  c'eft  le  cpmmcncement  de' 
toqs  l^  çoncrats,  A  toui  pi«f'M  Se  à  Venix  :  ^'f  ft 

.  lé;comn}çnceraenc  de  touf  lesiE^its.  A  t^as 
ceu«  qui  (Uipr^tntet  Lejktres  veirot»,:  c*eft.  le 
commcncçtiteiit  4e  coutei  le^  fenceoc'et.  Ce 
témoin  a  éti&^ri/fiKr^raâion.  Un  bop  Gàie^al 
doic.dtre  ftift^t  par  toqt,  llb  ablÎMit  pou^ ,  le 
itvrieç  4m  Roi ,  ou  de  a;0omqaunauté  j,  cft  ic- 
foikprf^ifnt.  On  dit  de^Otcit  qu'il  eft  ffff^* 
par  CQ«|t>  .LcfCatholiques  çroyeusqut  J  aiuf- 
C  H  «1  «  T  cA  tceUcinqif  en  Ço^pti  «c  en  4^c 
prtfins d^m?  i'Euchari(lie;-u:îv, '.  ^^*     /  . , /*/■ 

P  H I  «  a  ^  T ,  fe  dit  auÂ  4e  ivt  qui  e|l  <ia^;  le 
cempi  QÙuous  fommep, ^if^e/iiiif.  Le  «^"«^Éf'- 
J'«nf,ifif\cplçfr0ffut'%f%a^irtffBt  des  afl&i- 
£cs.  Le  minJifterejiif^Mey/routcequlne  x%4^' 
dcque  lavic  ^yVf«  IK  va^t.^pcclqttc  pas. la 
peine qu'oa  travRitleà  l'a^q^rii;.  Bv^c h.  Les 

,  aflur^ui^pcf  ,4^|Li^Vct4ç2>Vl^^         ^çnt  iiroins 

.  tren«4a<».I'çiprit^r  les  Cens.  4*  ^  v  a.  Leriic- 
tidiu/rv/«f|i«r/ exçiH^t  i)£^ie  qoyie ,  ^cl^tpaf'- 

,  (éçs  ;^t;r(M  i)dtxtveniûatiaÎ9.,BoÙH.l4i^^ 
te  des  nvtOK  Avenir  l9i^oic  le  .fcnitiQe&;  4cs 
iiiaux/re/iriK.  Voir.  .       ;,.  ...'-i-i 

On  appelle  un  poifon  freftnt.f  celui  qui.ejftvk)^ 

Icuc,  «c  qui  juiî  en  pe»,  djfJf^E*'  WJ^W»» 
p  A  s  s  p.  HT  «  fedit  figijlMnr^  cj^fet  fiici^el- 

.  t.qu^  n  Fww  *>»«« .  m^  k  ^"" —  """  ^ 


pt<i,,  |ç>l«pwtjcyive^j«^        f^^«, 
ftiffpicMx,  On  dit  qu^une  cnofe  eft  encore  a^«- 

WeWkJJi^  J^  ^WgWifÇpJçàtje»  objets  ^r/w,' 

à  nôtn^r ffl»^N«wP.:.  :     , . V  ,  /v ,   '  *    ,  .\,\ 
p  R I  Sj|ii,T.»  Ie:4it  ^ùlG.ftipftfiitiTciDenc ,  ScJR" 
gni^ilî^'piçefent  dét  ^0'^ i la  fitttatioç où 
noufnplUjC^VQns.  t'muJ&JitMMrtriiim^pa 
ne  Awpgsiw  à  Jouùdufr//^^ 
ravf^jE^a^  oa  cfpere  miet^  I^ouf  oc 
<eq«|,iaB^ii  àaprrfttii  ypfn^a^i 
i  Ten^r  qpafçiepottr  le  Mmjtlcp^  ti 

frtjém^éùm  blcftc^mMff  le 


vué|aréeiqq^U.nous^j|^ 


nooi^fegtattms  4e  J(<  !rt«| 

«<>u|^5lW^m«»e 
al  avenir  que  pour 


3flpre 


gQâ(,i^f4efti»vé^pp«c  im%v:^:mfipr4' 

T^K  K  ■,:YVxtf  »  ,  'ri'V/ki  .JiÙMWi  Ù-'-^jwU:' 
On  ïîreil  |er|»^ft:#  iF5»«i#^tXml,rW» 
^omipe  dcÛpfi,  fc  dcflois  coau^e  4tt  #  fnfniit. 

PR£$EliT.C|n;pôn|rét«â^^ 
jioiflàncc  «marq^f  d'e^i^ç  »  P^  d'afxiitié.   Z>f- 

^r^ei M%fr^ti^l (çf,  RTOili  On ^^ aux  ma- 

.  riex  des/treyUf  deiioces  pai:  ^n||cW.  Ife»Rf)it 

'  t^ai  de  fftp^i^tfini  aux  'AoiVailâde^  ^ 

B*Rboxdc  MMùc  les  Roii  Oricn^ax^ana .^u 

£uie.4(  oon^jirâ^iiM-  i>Kanç;4çi'}Wc 

iPei.Àtefen*  Amt  fmvnié  Im «MllT 4«  ««1 
>«r  t0Ht  f  Ttfti/iT  In  mùàt  :     ; 

On  appejjç  9^^r«yMi'  I  le,  ,4qn  j^^imît  ^qœ  1« 

Clergé  pa:%]Etati  fonc  aa  tifOu'p^ntm  srf 

tuituft.   t^^f^totov.  intr^t  4e  frf,ft9Um ,  paice 

qu'on  W4!Dit  4oiu^r  Icn  U  main  d'une  pcxfoh- 

;  ne  preïên£'  Ojç  U  eft  dit  enla  Lor  X  Y I  IL 

Q^^dit  prpvcr)>ialemeht ,  qne  les  pr*fiii>  X**^^ 

.  inicbx  que  Içs  abiciv;  ^  Uîf^m  éqnivoqo^  liu 

4on  avec  la  piefence  de  quel  qu  un.      .       /    7 

P  %l?i^S  T  Al^  E  y  R.  f.  «p.  Patron  4'ODiè-' 
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PRES Et4 TA  T  t on: Ç  f,  p©»die,|Bi 
'  fçditèoioettf^pUfaf»,:  Ôçcefebrelaîétede'U. 
.Pr«/*>if|srf  ^  |ç,  Nbï»-Daroe>^^^ 

P  ji  I  s  I M  T  A  ;|r  A  OM>  fc  (lit  *tt  Paiaià  4e  pluliçi^it 
lettres  qu'oïl!  (it ,  qu'on  publie.f,;49q|  »n,'<J«op« 
la  connoiflancé;  DifUmMi»  rigii  iàft^h» 
intimëtiê.  On  6ût4ef  harangue^ à-Ia  Jtfêfmi»^ 

'  fiMi  det  l^ietttet  du  ChanccUér^  â^  Dduam 

"  Pd4ri;,lC!jlj^^tear4creini(E(»4^ 
'Untiàiài  4a  îet  |Jmte4  «  4c  en  entendre  la  leâo- 
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quatre  lî^s  m4i  Curç  Ufr^fià^  " 

neficc,qàjMS<|0AJroif4K     '    ' 
^  faite  d  uim;  |Mlê^.e  tncan 

\.U  faite iîîie  u<^iidé 

antm i»olf„  Uj^pVpïTi, _ 
/Jt»  >r'/#»if^WP  4o  Pàiron 
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PRE 

oui!  n'iithhmÊftntâti^it  i  on  Gxçfk,  qu'on 
uomme  Pour  cflfie  Of^f*  de$  frtftnuùtnt. 
Une  /r#/*»(*'«'»  »"  crimiocl  Ce  4aif  f*ijc  en 
•iMÙmc,  Uiicfaut  à  faute  dc^r#/«of4ri#»ctn« 

-pêne  proHt. 
p'J|  I  gHTATioNiiêdlit  aufld  da  droit  du  Pio- 
Oixeui  qui  otfic  d'.occupu  en  une  uu£e.  Jut 
frt/at»ti0nis.  Va  Procureur  fc  fait  paver  un 
^ci  pour  ûk  frtftntMiên ,  fc  il  oc  lui  cit  Ou  que 

WESÊtiTEMENT.   adv,    Maiotepanc» 
^oaiàtVurc,  NMte ,  jfnn,hëe$tfsbfrâ.  Noi 
'^ieni  oc  tWoI^i^  P**  '^^^  ^'^  ^<^  ^"^^  qu'on 
ï  hitpr'fiff^'^'  «n  «e  tÉnp»-ci.  Voilà  uu  or- 
bite arrivé,  Il  |tut  pafiir  fttfintmmt ,  fans 
%»rder.  je  érai  à  vous  couc/rr/Mr#iiMiPt«c'cftr 
i^diri'  t  <^'*'  P^  '^  temps. 
Pli  E  SêHAi^  B^  ^'  ^  O^xca  prcfaic.  O/- 
*^''^;Pif*.  UiMaRc.d'Otit«pri(>*r.. 
de  |*or ,  de  la  myrrhe  «c  de  rcQCen»  à  No* 
^,  Seigneur  dans  (à  €t«che.   Ce  QentiUuimme 
/^frt[4m$(9fi6\fkVxKm  pour  être  Con  Page. 
i)|Jatctt  qu'oo  frtf$Mé%  m  Avocat  oc  Jui  lait 

f  itf  m  T  li  t  •  i^^nifie  auin ,  de  quelque  façoa 
mie  ce  Toit ,  Offi;»  »  metuc  i  la  main.  Offtrrt, 

îpuoe  Damepâîii^flp^^à  marcher.  Si^tôc 
l^'oo  sft  dans  cette  mu  ,  on  foatprefintg 
'  ilês  cartes,  fnftnttl^  à  un  tel  le  bop  j  out  de  ma 
'  ^^1^  itr^^^^i)^  mes  .baiic  mains. 
|>|iisBMTiK,  (ignific qwlquefois  llmpicment, 
v^aintcoodotirçuoe  peribnocà  une  autre.  £x^ 
^^iy^A^f  >  t0r0HnJifitri.  U  a  prié  un  anii  4c  le 
frtfintir  à  Mr.  le  Cardinal  pour  lui  fairelarç- 
,'  f  Cfcncç.  m'a  fufmi  à  uoc  telle  Dame  pout 
.  «voir  ODC  opèe  cnctcUe.Un  pariaio|rf/i»i»  un 

n  is  I H  T  sm  »    fignifîe  encore  ,  Nommer  une 

Jî^rlbnnc  capable  à  TEv^ue ,  ou  au  Collatcur , 

^•pouT'écre  poUryol^wJto^^        Fri/«r«r# , 

0xbthr0,  »r«W««irifX GiiMbbc  frtfmti.i  un 

grand  nombre  de  Curct  ;^  &  de  Bcocficcs.  Il  faut 

pr«/<9M^à^^glnuc ,  qui  e(t  obligède  conférer. 

^  xn  Jleg>Xe'K  iwi  ne  nomme ,  ni  uc  fref$nte  »  il  ' 

'  coofcre  de  plein  4|oir. 

P  R I  s  s  M  T  s  K ,  ngni£c  aolG. ,  Oppo&r  »  Cb  |f  ou- 

-'■vçrim  preib^ce  pour  combattre.  Offoinr0,pc- 

;  :iir«rr«rtf.  Un  bataillon  pr«/^»r«  les  j^ues  de 

^^ous  côtcz ; qu^nd  U  frtftntê  le  flanc>^ftibien 

.^r|0KJ4éÉi{l^  Ce  General /rr/r»H  U  bataille  à  Ton 

l'^J^ijci^lOtcs  ennemli  fttycnc  &  n'olcroicot  fc 

:f;^f«^Sp|levao(  ce  Copqucranr!  JJes  Martyrs 

^^(^mmt  leurs  cctes.aux  bourreaux.    Qoapd 

,IM.  a  xe(tt  un  fouMet  ùu  la  droite ,  il  faut  fra- 

f^firittir  taêauche.  Qo  lui eft  non  frtfyutr  uo 

Pa  |M,J|t  ■  K  >  %qific  encoie ,  Comparoir  en 

^^^oè.tifkik«r»ft  f  Vil  fft^m  MiMt.  Un 

l-Pkoçurcur  (qui  a  manqué  de  (e  prcfAHir  au 

^  <^t4^ ,  doit  en  fi>n nom  tts.depcns,  irne  s;eft 

■ft^KC<sMi|*  Il  ne  s'eft  pr*jSf/]p|w  «nche- 
1^^  titTettrijInè  adjudication.  Op  dit  auib  ,  qu'on 
^l'fir,frtf$mfé  un  aiminel  à  laqueftion  s  pou'<li'«»' 
V"  A  iaic  Temblant  de  la  lui  Tcnuoir  faire 
ouiErir.  ,  '  - 

s  SN  T  a  H. ,  fe  dit  aulE  des  Lettres  qu'on  mec 
jRis|io,  qii'oi)faitconnp|tre.  Exhibtn  inf' 
nttàffnfsrfi,  Uxprtftmé  Cat  lettres  de 
reancc  Un  fodcn  a  prry«vr4  aufotnent  d'A- 
iç^j^^ipBtié,  il  a  fait  voir  (es  Lettres.  On 
|r(|^^pi  Lç^resa^  Sceau  qui  ont  été  re- 
ite^rSur  la  requête  frtfmt/t  au  Roi  en  fon 
ÇoQj^  c'eft  ainfi  que  commencent  les  Arrêts. 
QuandT on  frtftnu  un  C^j^RBj^^i.Iy^^'  i'affir- 
incjc  véritable.  Qn  dit;l||ffi^b>  uo  beau  jet 
d'eau  iê  frrf*m$  k  la  nr^^flHCDtranc  dans  ce 
jardin ,  &c.  pour  dite,  oo  le  trouve  devant 
foi. 

ri|,»ssNTi|i,  Te  dit  figurément  en  chofcs  njTO- 
..  raies.  OcrM'rr«rtf,  êtftnve,  La  première  diffi- 
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(^  nn^f^re.,  Ua|i^nt6mc  s'êft^f/rwUf^ 
înueiiiàtuiD.  1$  vérité  ne  fesr«/«)ir*  j||li  , 
lK>rd  à  rcnrendciBcnc ,  on  a  de  la  pcuieji  Ix 
-trouver.  Lavcricc  fc  prtfwtê  d'dle-mtoic. 
Pat.  '^  -^^ 


rtf 


siMTia  .  (c  dit  en  termes   de   Marine, 
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pour ,  Pofcï  une  chofe  où  clic  doit  être  j  afin 
de  voir  Cl  clic  y  fera  jul|c,(  CâUtséêrt  ,fiâtHmt 
^)-         X««»#  III, 


Frtffnfér  on  bordagc  >  ou  un  membcr.  On  die 
auifi  frtftnttr  la  graiulc  bouline  i  pour  dite  » 
U  jpaUcr  dans  la  poulie  coupée  p  pour  Itrc 
liaféc. 

Onditptovcrbialemcnc ,  Pn/Mter  le  chat  par  les 
pattes,  quand, on  ne  ptopofe  une  alFaire  que 
par  l'cndioli  «à  il  y  a  le  plus  de  ditficuhé.  On 
dit  aulE ,  Il  AC  faut  pas  buflîec  échapper  I'oCoif- 
iioo  quand  elle  Ic^nyinr^. 

P  a.  B  s  s  M  T  if ,  /i.  p^ri.  Exbifthtft ,  thUtmt» 

PRESERVATIF  ,  IV  i.adiMc  C  Rcmcde 
qui  icrc  à(é  precautionner ,  iÀgarentit  d'un 
,  mal  qui  menace.  l>r«/irrv«rnMm.  An  temps  de 
la  petteilfouc  prendre  des /r«/rfv«r</f  contre 
te  mauvais  air.  Le  vin ,  les  cardiaques  fopt  de 
bons pf<f«rv/sri/i.,  Ce  rcmcde  ne  gucxii  pas, 
mais  ç'eft  on  prf/irri/^rjj^  Cette  4roguc  n'cft 
pas  purgative  ,  mais  fr$firvMivs  te  corrobo- 
saiive. 

P,K  1 1 1 R  V  A  T I  f  ,  (c  dit  auflidccertaioareixfe- 
des  fupetftiiicux ,  qu'on  appelle  auiremcQt  fhy- 
htStffff  ft  qu'on  pend  an  coa ,  aux  bras  ,  6c. 
a{ix  jambes  dm  hommes  &;  des  bétei ,  pour  les 
prcferyer  de  quelque  Uchcùx  acddeni.  P^fX" 
Uâtrié ,  fftmdis^  (jt$  pr*ftrv/uifttoai  àc(- 
,  fexdus  &  condamoea.  T  H 1 B  »s. 

Prbsbrvatii  ,  lé  dit  auffi  purement  Jm 
Morale.  Prêftrv0tiêit9»ftrvMi»,^t^ins  r«-> 

.  mudimu»  La.lcOtttre  eft  tta:ir<r/m;*fff  contre 
une  iofimcède  dcreglemettfodroa  tombe  quand 
jn  nie  ff ait  à  <}ttoy  s'occuper.  Nie.  Me.  Ju* 

'  xicu  a  £ut  im  livre  qui  a  pour  tiçn^  ,\htj'nv0t$f 
contre  le  chai^cmci|j»kJ(fi^giôo. 

P  RE  S  E  R  V  E  R.  WlO^  Garder  j  garentîr  de 
quelqttemal.jr«H/4iit  ,<r;i/?»dt>«,  tutritdtfftn- 
Jufg^  On  dit  par  forme  de  fouhaiit  ,  X>icu  vous 
pùfwvé  de?mal  Ae  de  forcunc.  Une  bonne  cui- 
,  M^eraprfffcf^deplttfieursnum^tte^  Le 
séic  de  cet  nomme  qui  a  (ècouraMp||lifercz  l'a 
ftefêrvé.  iui^u'ict  Une  làignéc  uite  à  propos 
pfefn'Vê  d  ttde  maladie  qui  mcita(oic.'  Le  lclfr«>' 
/Vrvffdecorrujption;  Aime  la  raifon ,  &  eue  te 
fr*f$rv9fM  de  U  conugion  du  mauvais  exemple. 

■    Mi  Esp. 

P  R  a  sBAf  lfv,x&'  f .  parc.  paC  &  adj.  StrvMmt , 

-  .iH^:.^L  -:■'..  . 

PRESIDENCE.  Ç  f.  U  qualité  de  Prefi. 
dent.  PrAfidit  digniti^t,  La  ptâBnicre  ^rejtdm» 
€i  d'un  tel  Patlement  cft  vacance,  il  y  a  f<>tce 
brigue  pour  çaxt  Pr0ft4»ncê* 

P  R  £  S 1  O  £  N  T.  r.  m.  Chef  »  ou  Modéra- 
teur d'une  Coropii^iie  «  d'une  AlTcmblée,  Pra* 
ftt ,  médit  Mût.  Le  Prifidtntde  rAOTembléedu 
Clergé ,  le  Pff/fi/mrdcs  £uts«  Le  plusanden, 
te  Doyen  edd'ordioaice  \t  frtûdtmt,  où  il  n'y 
en  a  point  de  créé  >  ou  de  jpretent. 

P  R  B  s  1 1>  a  H  i*  «  /c  ^t  i^us  fou  vent  d'un  Officier 
créé  pour  prcfider  toujours  à  une  Compagnie. 
Pr0t»frJtt,  Le  ftcmkt'  trtfidtnt  âa  Parle- 
meoç  ;d^  la Chambtcdea  Comptes ,  de  la  Cour 
des  Aides  >  del^  MdnîBO^ ,  du  Preiîdial ,  des 
Elus ,  (8cc.  Les  trtfidtHs  ao  tnorcier  ^  ou  grands 
PnfidtHt ,  qu'otrippelle  JMf'r/.  du  gtiind  Bâiu  , 
fout  les  Pnfidnu  dclagran4'Chjunbre  &de  la 
Tournellc.  Au  Parlement  dé  Paris ,  il  y  a  dix 
Prtjidtnt  au  mortier.  Pour  les  ftiRàtns  '4c% 
Enquêtes ,  àc^  Requêtes ,  &  du  g^aiid  Coofeil , 
ce  ne  font  que  4e  'fimplesCommiffions^  Il  y  a 
deux  PrtJtdiHi  pour  chacune  àti  cinq  ChiSm- 
brcs  deS;,  Enquêtes .  &deux  pour  chacune  6^% 
deux  Chainbrcs  des  ]|ieqQêt*s.Qnoyque  cesPri»» 
fidtns  nefoicnc  que  i&s  Conl^erfod  ont  aie-' 
cepté  la  commilhonde  Prf/C/t»r>ilsfflaschènc 
avec  Mu;  je  la  grand'ChamDre,&  'P'^JS 
plus  aallcna  Con(cillets  ,  " 
de  r<7y.  Entre  les  Pr^^(  ^  ,  ^ 

des  Requêtes  lé  rang  (e  règle  "par  l'ânciëiiincté 
de  la  tccept)ôot^^^|dharge  dePr<;?<^«niri  Du 
Tillet  ài^qu'apcidMmenc  cous  les  Confeillers 
de  la  grand  Chambre  éit oient  appellci  Prtfidtnt, 
tl  ceux  des  Enquêtes  Ktfidint.  C'eft  appatem- 
incQt  ù-deiTus  qu  cft  fondée  la  c^nceftatioh  en- 
tré les  Confeillers  de  la  grand'  Chambre  ,  &  les 
Prtfidtnt  des  Enquêtes  pour  le  tang  &  la  pte> 

i^Çeénéc»  LoYsaattv^On  appelloic  autrefois 
-'s'tuwrêmt ,  letPn^dir»4  du  Parlementa  de  la 
.Chambre  des  Comptes.  Par  une  ,  Ordonnance 
de  Philippe  le  Loi^en  iji^.  il  e(t  fait  deffèhfcs 
aux  Msttres  des  ÎCoinKesde  (brcir  de  ja  Cham- 
bre^ êc.dcjiJefemparerau  Parlement  fanslaper- 
■  miifion  du  S»twttém  i  c'eft-à*iî{ire  du  premier 
Pr«//df«f.  On  appelle  Prtfidtmts,  lidfcmDcs 

I     ^fi|  tufidtB^ 


P  t  II I D I M  T,  (e die  aulEdant  rUniterfité  ^m 
Dodcur ,  ou  Prôfcflcur  qui  predde  ï  àt$  dil» 
putes  du  Colltge  Ibit  TKcoiogjle  ,  Philoi^>hic , 
ou  autres.  MgdtrMtw ,  prtjts.  Un  tel  Ev^uf 
kxMMi(rtfidtht  à  un  tel  Aâc.  On  dit  attlli  d^ 
komme  alticc  «t  haucajb,  qu'il  faldc  Pr«)îii/Mir 
en  uncaficmhiét,  lorsqu'il  la  veut  mattrifer  , 
Ac  y  Kgenter  coAùtie  il  lui  \f\ikt . 

PRESIDENTAL,  AH.adj,  Cequicpn- 
cçrofe WfuMtu^i.Ptéfidtnt»li$i  Voilà uphom^ 
nu  qui  aâeâe  une  gravité  frifidtntélt,  Cf lui* 
U  e»  (f avant  en  Droit ,  en  Pratique ,  il  a  toùiea 
les  qttaliiez^r#/ii«iir4i«i.  La  xowk  frefidintât» 
cil  diâèrentc  dé  celle  des  aut  tes  Magtfttats. 

PRESIDER.  V.  n.  Etre i la cêce d'une alfcm- 
Utçpour  U  régir,  le  modérer,  pour  tccucilUt 
Iciîroix.  Pi/^/fdtrt ,  ffAiJit ,  Mnuttsn.  Prtfi- 
d4r  aux  Conciles ,  aux  Etats ,  aux  Chambrcsée 
Tribajoaux  de  jiiftice ,  aux  Aâcs  de  Collège 
Ceft  im  cd  Ptéfidet^  qui  frtfidt ,  qui  dcone 
l'aiidicnce.  En  Vabfirncc  des  Prelidtos  It  plus 
lliçiea  ConlHlIér  ffêfidt.  Mr.  lé  Prefident  Se* 
goler  t^frtfidnt  pas  moins  par  fon  efpric ,  que 
par  (à  charge.  L  ^  M  a  i.  On  a  prié  onj^cl 
Doâeor  de  fr«fidtrÏ€tt  hCtc, 

Ce  mot  viencde  frt.  te.  fêdtrt, 

P  R  a  s  X  o  B  R ,  iigaific  iralH  ,  Dominer ,  goni 
ner ,  être  maître.  Otmmmri ,  ttgete.  Selon 
Payens ,  la  tontine  frtfidt  à  la  plûparc  des^I  ^ 
fi:i  du  monde  lHUe  en  difpofe  i  ton  plaifir  :  fclcu' 
kn  Chrétiens ,  c'cft  la  Providence.  Qjtand  noaMB, 
'avonsàchoifirune  conduite,  les  paûions  pri^) 
fidtmt  preÀ[ue  toujours  k  ce  choix ,  &  y  cxei 
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relie  ^qui/>re}!i/<>fiou(^MC^       ,  enfortO' 
que  nôtre  ame  n'ivoic^^pt iMi«  feéchbix ,  êck 
le  déterminer  elle-  même.  I  d.  Comment  s'a^'< 
commoder  dcl'infolente  politique  de  ces  diAil* 
lateunde  TadtCiquiarexclufionde  Jupiiec 
ireudr«ent pf#/î4fr  au  gouvernement  des  cho- 
ies humaines.  B  a  i,  z.  11  faut  que  b  tncnfeanco 
frtfide  fur  toutes  nos>etttts.  B  b  1 1.  <^  Vk- 
qmtk  fftfi'dt  i  loiu  vos  |agemens.  T  o  o  r.  Ont  ' 
naîcnatttn;llemencccrtainscfpcits  hautains  ,^ 
emreprenapk  qui  veulent|r#/?«f#r  partout  ^si&'l 

P  R  B  s  I  ô  s  R ,  ugnifie  aulti  >  Avoir  la  conduittê/it  j. 
&:  la  direâioo  de  quelque  chofe.  Gtibemàr^'^^ 
dififtr*-  C'étoic  M.  quipr#/?i«tr  à  cette  entre, 
p'riil^  Cécoienc  les  I^iles  qui  prtfidtttni  aux: 
Jeux  publics.  On  dit ,  raftre  qui  frtfitm^^^  ; 
DaidTance.  Les  heures  plainetaires  fon(iaTt»p|i^ 
invQqiser  l'adre  qui  ^rtfikt  à  chaque  jour ,  ièom* 
me  la  Lune  au  Lundi ,  Marsaa  Mardi ,  &c,  v'^y 

P  R  E  S I D I A  L.  f.  m-  «e  adj.^in>aç  f,  Tribu-  ' 
nal^  Compagnicde  Juges  établie  «janU  les  villes 
cimSklerablks  pour  y  ji^crien  derr^cr  reirori  les 
appellations  des  |ages^lubaltetnes  i  dans  des  mji». 
tieresrhediocreitientîmpprcaittes.  Cim^pra/i» 
di»lisXx%Pftfidiétx  ne  6ont  qu'une  tnêmeCom« 
pagnieavccles  Officiers  des  BailliagcSi  8t  des  Sc- 
Oechaufll^QÀiltlbiitèÙblis.  LesmêniesQffi. 
cters  jogéntli  l'ordînaiïê  les  câufcs  qui  excédent  le 
pou«oit  é^  PrefidÎMitx^Oa  dit  au  plurier,les  Tu» 

:  ges  Pr#/?«^i4MJr.L^£dit  de  i//i.porcant  ctabliUe- 
smmdeS^i/îi^'aauradkux  chefs.  Par  le  pfe- 
rtilat  i|s  p^vcitt  juger  définitivement,  êc  lâni 
â^lViu(qii*Jii^il^|bmme  de  tfo.  livras,  ou  io. 
livreStti 'ikntt  V  par  le  deuxième  chef  jûfqi^à  I« 
jfomimdejfodiUytes  j^rprovifion,  êc  nono^  .-'  . 
tiytt l^wcl i  on  1  o.hvtes  de  rémc  ;  ta  balllanc 
caution  de  rapporte!  en  defiaiiuve.  Ç^uand  ili  h.  . 
jugent  au  premier  chef  ils  (bnc  obligera  pr<^|^|^i 

;  ooncer  en  ces  termes  ff^trjugtmtnt  dtimiir ,  (J^:  i^^^^^ 
quand  ils  ji^cnt  au  (ccobkI  chrf  p^r  i^^n^i^*^  ;  ; 
/rtf/?ii«/»,Quaaid  ils  prononcent  en  dernier  re^ 
fi>rt  fut  Iés appellations  4ioB  Juges  inférieurs,  ilt  ja>  fi, 
ne  peuvenc  prononcer  ï'Mppttlst/fin ,  oixftirt*neè>.i      'V 
MH  ntént»    Cette  forme  n'appartient  qu'aujl^x       ■- 
Cours  Souveraines.  Ils  doivent  prononcer  fim-        ai! 
plemenc ,  mm\t  'm  été  bit^  ,  ou  nutl  jtt^,  U* 
Juges  Pnfidi^x  doivent  être^  au  nombre  de 
lepc  pour  ji^er  prefidialemcnc  ,  Atea  detUMac 
t^ort.  Les  Prtfidisuk  jugent  auffi  eudt^n^ 
reifort  de  la  coKi^tcn^dss  Prévôts  desMiuê- 
cHaux ,  Aedesctimei  cofiij^s  dans  l'anldé  i»« 
du  premier  dtre de  rOtdonnaocç  de  1^70. Vcd-n 
à  dire  des  crimes  ceinimis  pa;  les  vagabonds  » 
^ns  (ans  aven ,  fans  domicile  *  on  par  les  gêna 
de  gacrrci/dans  learmaUrthe  \  àfti^tn^wà^^ 
porc  d'armes,  des  vols  faits  lût  ICS  grands  che- 
Aûm  .  iclk  fadTc jnobooye,  m.  Usjug^f 

Dd  PrtJ$4m» 


:^^ 


>   ■      "">■       'Si'"!''' 


''.'•rîl 


I 


.,i^c 


,':.'mV  ■.  1* 


A4  . 


%*-' 

'mz 


>:é 


:  4;- 
M'. 


V)->,',   'I 


i.W 


X" 


-\- 


;^i^;  ^^  --**5-;4P!4- '«i^ix..^;; 


i^'f- 


-■■*■•:,,      -J 


\ 


'■'"^^«^'%M1 


P  R  E. 


fttfiiiêHM  ioimpiucot  Jei  ïdas  ptevÔMU<  ff» 
picvemioq. 

P  R  B  s  1 1»  I  >  L  V  Te  die  aiUB  du  liea  oiJ  l'exe^ce 

Cette  }(if^icç^  ffru'H  fr^fiiti  ttit;  Mon  Proca- 

fcuc  cft  allé  av  frtftdiM.  te  Jfu^dml  eft  t^èn 

.  çonftrulc  :  il  eft  en  tçl  lieu.  Ce  n'cft'pas  une 

Caufc  du  Pri/i4Ul ,  elle  n'e(l  quç  du  Bsulliaec. 

PRESIÛI  ALIMENT,  adr.  S^^  Ses 
jogemeqs  qu'on  rçnd  au  Ptcfidia! ,  en"  dernier 
i:caort  ou  aux  deux  chefs  de  l'Edic  |  ou  lors 
qu'un  prévôt  des  Maréchauiç  a  inhtuit  un  prd- 
«fc» pour  tto cas  wjfal,&'prc»6tai;  «ontte  des 
vagabondly ,  &  autres  gens  dç  ù  compétence  ,  & 

2U*i]  le  vient  juger  avec  fept  Cotifeillieri  du  Pie- 
dial  ;  alors  il  juge  fans  appelV^  o"  die  qù^  la 
fiyuencc  eft  rendue  frtpiiftliméntt  6C  en^er- 
nier refloft,  ou prevôtalet^i,  f^jhtmdiif' 
€*ptMioHi4  y^pelldtoriê  fu4iefttm  ptAfidMè. 
Les  Jwe9  PreudiaUX  doivent  être  pour  le  tticm 
au  nombre  de  Cèj^  j^ur  juger  en  dcrnietielTtitë  « 
8c  prt/idiMltmtm,  _   .  ',^^^^^4f^<'Q&: 

PRjEaE,  ^Voy«  VKtiM,^nf^i^ytm^-r 

P  a  EfM  B ,  ou  1> R  E  M  E  s  5 î.  Se  difoi t  auf- 
|t  en  .vieux  termes  de  Pratique  ,  -pour  figijificr , 
Retrait  lignagcr.  Eii  ce  fcns  Ménage  après  Ra- 

.  gucau  dérive  ce  mot  de  froximus  ^oxxproximi' 
cius  f  ^léguant,  qu'on  dilbic  autrefois  ^r«/m«  > 
pour  dire  ,U  plus  proche,    ;     .      .,     ^^^^ 

PR  EfME  D'ECM  ERAUb'Evtiii.'Ceft 
une  pierre  preciéuCe  4cmi  craif^rente  6c  demi 
opaque  .'que  les-* Anciens  appellent 'j^r«/i»4f. 
Elle  eft  tcnuli'pourta  mcre  des  cmcraudci  /&  eft 
mêlée  de  pluhcun  couleurs  ,  de  jaune ,  de  vctd  , 
^  4e blanc  ac  de  bleu,  avec  quelques  taches  noi- 
râtres. De  Rofncl  4ans  Ion  Mercure  ludiert»./ 

PRESOMPTIF,  I.V  i.  adj.  Terme  de  Pa- 
iais ,  qui  Ce  dit  cri  cette  pKrafi:  :  un  héritier  ^r«<- 
fimptif,  qui  eft  le  parent  le  plus  proche  8c  le 

5 lus  habile  à  hériter abinteftat ,  ^ii'oa  ptefume 
cyoir  hericer  ,  s'il  n'en. eft  poiiu  empêché  par 
ta   difpoiltioQ  contraire  d'ua  ceftatciu.  ?rf> 

présomption:  C  t  ^gtteil  ;  trop 
bonne  opinion  qu'on  a  de  Toi- même  ,  &  qui  fait 
traiter  les  autres  avec  mépris,  h  Afuptftio  ,  .<•»•- 
fg^ti».  Les  Autetits  font  fojets  i  avoir  wie 
'Cc^c  pùfêmffim  ,  une  xidicuk  vanité.  Sous 
prejtexte  d'éviicr  la  prtfomptiè»  y  îl  ne  faut  pas 
tbrtibft  4»u»  le  découragement.  Ni  c.  Lès  Sça- 
irajis  fomentent  eux-mémet  laj»y^«0f&/M»'dcs 
Grands  &  des  riches  ^  par  leurs  loumiflions ,  jBc 
^rjpaf  leurs  rcfpcdb  interclTcz.  S.  E  v  r.  On  ne 
Lit  fouffrir  la  preftm  pùon  efiiontéoffl'uh  jeune 
>urdi  qui ,  décide  de  tou^    B j  tx.    \.3Lpre- 

'  fippt^on  vient  de  raveugicment  où  nous  (om- 
liies  à  l'égard  de  nous-mêmes.  Nie.  La^r#- 
fèmftioh  n'a  point  de  bornes  quand  elle  n'cft  pis 
létcnuH  parle  frein  de  la  connoiflancc de  foi- 
mtmc  I  D.  Dcfatfons  nous  ile  la  folle  pi^' 
/i»ï^ri#»  de  nos  lumières.  S.  EvR.       V^t»  '  ' 

PRJasoMPTioN,  eft  aulfi  un  foup^on  i  une 
conjçdurc  appuyée  fur  la  vraitêmbladce  :  oiùe 

Jjpioion  qu'on  fe  met  dans  l'cfprît  fondée  fur.  le 
cns  commun,  ou  fut  de  certains  fignes,  on 
jèirconftances.  Suipieig^  xonjiBurM,  Ui  indif. 
ces,  les  violentes  prefompllo^^  font  des  demi- 
preuves  d'un  ctimc.  T«uics  les  pyefomptUns. 
lont  contre  lui.  La  frffemption  eft  pour  le  Cut^' 
Ile  plus  foible.  Pat.  Les  ^r«/tfm»W«*/ naturel^ 
.  I  les  font  con/îdcrablcs ,  Ibrfqu'elles  font  gtaii- 
dcs.  L 1  MA  i.T.  .il  y  a  dei  trtftmpMns  de 
Droit ,  f.mii  éc  dt/iffi  ,  qui  n  admettent  point 
de  preuve  au  cbi^raice.  Lé  Pape  Grégoire  I  IL 
exhorte  ceux  (|ui  vivent  ^us  Wprtfmptitn  fO-- 
■  bliquc  du  mariace ,  de  fe  regarder  comme  frert, 
&  loeur  ,  quand  ils  ne  peuvent  pasfo  regarder 
comme  femmes  acman.CB.  >  Vs*?  >r> 
'RESOMPTUEUSEMBt3t:«dy.b*a 


\ 


f   ne  manière  prefQmptucufe,yrfry*]j«»Mr ,  ftiptr- 

n^  »  /«y^*  fidiMtiut^  Il  ne  faut  pas  raifonncr 

¥:.V*f9m^»*»tfem$nt  dans  les  matières  deUf(Bi. 

•^nis'cnHetàCitaifon.  ..    />  f .       \ 

iPRESOMPTUEUXa*M.adj.  VâÛA, 
orgueilleux.  Confidtns  .  fihi  frà/Ultmi.  Il  U 
dit  des  perfonnes  &  quelquefois  dci  chofet .  On 


Cf.  A  i»  t.  'Pour  éviter  la  roiU£(^gi||||fredu« 
lité  ou  tombe  dans  une  in^ÀduUiè^f^^^rwfM-- 

/«.  Ft,ICH.  .'^ 

P  II  «  s  o  M  f  t  li  t  u  X  »  fe  prend  aalfi  quek^ucfois 
fubftantîVcmcnt,'  Arttfrms  ,  tr^e^x.  C  eft  un 
yiniprtfmMMttfx.  ]^wtprejt>mpttt0fiUt£^H. 

PRES  qV Er ady.  les  Gafcons  aifeil^WJii»#. 
Quafi  ,  peu  n'en  faut,  ^^ij» ,  ftA,  Il eUpréf- 
f  M» mort.  Il  ne  voit  prij/fMir  ^ôuttC.  Il  éibit 
jrijaut  arHvè.  Il  cAprtfqu»  nuit.  11  n*a  pa^/rt/V 
qui  patlVdpnon  aftàirc ,  &  s'il  i^à  ju|(ée<:  Les 
ennemis  oni;  été  tvipiuè  tous  dct&its.  Ce  a*cft 
prefqftêùett.    C  eft  «f  «y««^«  tout  un. 

PRE  S  QJJ'  I  ClE.  t  l  ÊteqdttC  4e  ^ï«  iqu> 
rie  tient  au  continent  que  par  ùn^liinK^  pïi  aoe 
langue  de  terre ,  &  qui  eft d'ainiitf»entoiti^e 
.d'eai».  H^Bt  iufuU,  C'eft  la  même  cbofê  j^e 
ftninfuU  o^Chtrftmfi;  Le  l^-IoppundE   ' 

^    viiePrtfqu'iJli,  inPaninfuU.  iP» 

P  R  E  S  Qiro  M  B  R  E,  Yoye»  P  i  «  p  m  ■ 
C'eft  la  même  choft.  ;  • 

PRE  SS  AMMEN  t.    adv»  tî'ÎMJc   mabicre 
prcftante.  Cet  homme^pourfoie  les  cnDemitVfcs 
^  farties  fort  pre£kmmtnt,  il  ne  loudonnepoint 
dtKlAche^iimeiiUMimtirÊmJpênt* 

^JlfiilÀNtV'aMTi.adi.    Qnî  oWige  affe 

f  ^tilpirf ^j^oii  inpbrtunè'.'qû'iî fautlaire  en  toute 

;    diHgencei  ou  à  quQy  il  faut  remédier  prompte- 

'tnent.'  Vriiks  f'mtl^m  ,^in§f»rfuni0/.    Un 

valfteaoquiéchoult  cA  \ux  ^«rj^W  dangpr.\  Ccft 

,;:Qigi  .devoir  y  une  obligation  fu^âmtt  ,  de  Cc' 

]  icburit  fcs  parem ,  fcs  amis.  Une  affiàte  pre£ém* 
J$tà  fclle  qu'ofine  pentdiftèrer,  «u  qu'în«ic 
^^&itc  inceflammcm.   On  appelle  un  hpmme 

Y  '^tffsnt  y  un  homme  bouillant ,  vif  :  uit  iinpbr* 

'  ttiQC|ui  veut  exiger  à  faire  une  chbfe  à  la^adle 
ÔQ*a  de  ht  rppi^^Dance.  La  I>e11èitât  un  fèetet  dé- 
pit de  ttouvct  foo  Amant  fi  fcoi^ ,  &  fi  ^Pr*J'. 
pmt,  $.   £>!(.«  McMi  Amant  me  dit  des  choies 

.  il^tendx^  'i  û  fi  prejptntét  que  ma  vertu  eut 
pune  iy  itÛ&tu  R  S.  Di  M.  La  Fontaine 

^  dît  CR  parlant  de  la  more ,  Que  vous  étci  prir/- 
A#N  ,•  A  Oéeffe  cruelle  1 

P  R  £  J  S  £é  f.  f.  feule  de  peuple  qui  veut  entrer 
en  an  lieu  qui  ne'Iç  petit  pas  contenir  çom- 

'  "^piibdéraeQt  i  tnultinlde  die  perfonnes  ^ui.fe  prciP- 

-ïllnt.  Dn^Kturb*\  €«nfTtà:  mulutudo,  thy 

iH^^  one  telle  ptiffê  i  cette  cérémonie ,  que  je 

'iWf  pu  eUtrer.   Les  couppetus  de  bo<ùfo  font 

bicoleur8alF4rçtàla^eJ[f.  Cet  Officier  eut!  de 

la  peine  ài«»dre  Ujtêft,  Il  n'eft  pdiot  d'amis 

pàrmila/r«jfr.' M.  Scuo. 

P  IL  1  s  s  t..  le  (|it  de  l'erapreftcment  qu'olta  à  fai- 
re ,'  ou  à  vbirtjuelqùe  chpfe.  Ll  préfet^  au 
blé  »<iu  bois^  cfaiacUB.enveuravoir.\<fvi/iW. 
\.  nToùt  l,e  mjonde  va  boire  du  caffb ,  jtnaif  je  n'y  fc- 
't^^MhfreJfe^  Cette aftaitecft fort  rUYneufe  , 
;;'ft' n'y  a. pas  piédi^ifefftï's'j  fourirer ,  4  y  en- 
chérir. On  dk  d'unl^redMpatear  cxtrétnenkni 


,  efforts  pour  défendre  contre  tout  une  opinion 
•^  .particulier*  ^'  ils  donnent  une  haute  idée  de  fetir 
r-^Mùdré.  l.J^y  tu.  te  favovi  étpiiandacieux , 
^indocile,  BtptifaviftmtHx  t  .de£uits  ordinaires 
-  4%  Jtl  >c«ndIo, ,  |ç,jie  la  fonuoc.  X>  a  I.  a  n- 


fuivi  \  tj^wihLftéffi  y  eft ,  qu'ila  la/^<r/?«. 

iàtUrtùks  Ut  jours 

S^t  nuiff€»urs  : 
~~~^        tttiptndêiuià'pifSie 

^  tfi  mjottrs:  S  1 G  K  A I  f. 

P  a  a  s  t  a ,  fe  dit  au  (Ti  d'une  machine  de  boit  qni 
fert  à  (çrictibrt  étroitement  quelquie  cbode  Ud" 

"  ehitiit  firiBptrié  einhpMj/iri».  Elle  eft  ç<mip<»(ée 
de ,  deux  pKCft  de  bois  .i^nict  qui  Ce  |crl|nt  tant 

S|U*(m;»  veucfàr  le  movûi  de  dÀut  vis  qui  le»  aif- 
emblenc.  JJnc f^ejft  a  mettre  du  ImKfc  'f^^--_it^ 
.    reKer  des  livres,  extraite  det  jus  ae  viatm  « 

obdatttcdes  heçbes.  Les  Môunfiérs  ont  àuffi 
'àapteffts  pour  ferrent  pour  refeodre  le  boji.^ 
P  R 1  s  s  I ,  fe  dit  pilrticTOercmènt  de  |a  aiachme 
'  qui  (êrt  à  opprimer  fofc  des  eftampes,  foit  des 

tcttilks  d'un  Uvrc.  Pf i/M0r.  Les  AutcnNFdifenc 
r    ^îié^itnr  livre  tAtoot  la  Preffe,  \otê  qu'ils  Te* 

mettent  àb  jour  ;  qu'ils  hmt  tcakt-U.frtjffi. 

Cet  Imprimeur  a  tu*^»*ff$s  roolaÂKa  dan» 

fon imprimerie.       .>fjji;i.    . 
Paat»»t^  fe  die  auiS  de  nombre  des  feuillet  QUe 

des  Imprimeurs  pcnvenif  tirer  en  un  jo^x.-T#U0- 

irtmtypit  mimUt»Tnmnmmftu,  \jk}f êflfttmi 

ci'devantiyoo.faiiilet  :  dik  eft  réduite  nfaiù- 

tcnaBt'i  tayo..  '    -'^V,^  ' 
P  à  a  s  s  t ,  fc  dit  aofli  înati 

la  monnoyc  fans  le 
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moÀbHvar  W  ipoyen  d\ai 
«.levier  c{ui  la ièrre.        ,lj^      •  .,, 

P  K  «  s  s  » ,  (ê  dit  figutémcni  eu  JMorale ,  tn  far*^ 
tant  des  chofes  Htcheofcs  ou  dangereUles.  r$rU 
(0litmf  difcrimtê.  Ce  btavc  s  étoit  engage  trop 
ayant  dans  la  mêlée  ,  fon.  ami 'eft  vcn^  qui  I'a 
lire  de  ii^jprtffi.  Ce  Finjtncier  ^étoit  bien  cq. 
gagé  ipour  (es  aftbciex ,  mais  il  t'eft  tit£  de  U 
p/^'j^  «  il  a  retiré  les  deniers  qu'il  leur  avoic 
prlté.  On  ditauflOi^  qu'unrhommé  eft  eupu^éj^  i 
pour  dire,qù*îl  éft  en  prifon^quc  Tes  ineubles  loffc 
en  pfep  i  poâr  dire,  qu'ils  font  en  g^gç. 

P  &  »  s  sa  »  ^n1i|e  aufTt  bnc  forte  de  pêche  qui  ne 

3uittt|point  le  noyau ,  que  les  Latins  nomment 
Mr»itH0  pttfitê'  ■.  '''?:''■'. 

On  dft^  provcrbulement ,  A  la  fujforotix  les  font . 
En  P&assi.adv.   D'une  manière ptcfl)be.jpr«/'- 
f}ye0mpr$J\h  On  met  du  linge  tnprtjfi,dfi 
idcap  tnjprêjlt,  Prtmtrè,Oaéit  aaHi ,  qu'on  eft 
^i^W»  quant  on  eft  trop  ferré  ^at  la  foule 
wbnobdé^  On  dit  d'une  peifonne  timide,  poU 
crdne,  craintive, qu'elle  ne  mouriia  pai  en  pr»j]L 
PRESS  EANCE.  Voyez  P»a»a^HC i/IF- 
PRESSEMENTJ  r  m.  Aaiôn  de  cc'Sttî 
.  ffPltCe^  prefut ,  eempufus.  Il  ne  fi:  ditgueret 

Su'cn  Phyu^ue  du  prijim*»^  de  l'air,  parle 
loyen  duquel  «n  jtxpUque  plufioirs  eftets  de  la 
"^^Ubrc.  On  Ile  lient  point  le  prirflffnMiir  de  l'caa 

*  IroM.  Il  pretendqucj^k  dcl  la  met  dépend 
daprtjfêineta  de  f  air,  caiiDb  parle  globe  die  la 
Lune.  GALofs.  ■$>. 

PRES  S  FM  E  W  T.  àdv  En  hâte,  e^  diUpitt. 
Têfmi  yfefitffiMê ,  preperéêti  ,  ci^.  Oni  ailic 
fiuitfQtiptèfiémmi  pour  porter  cette  impor«* 
urne  nouvelle.  On  doute  de  l'ufiige  de  cçmo^ 

PRESSENTIMENT,  f.  m.  Prévoyante,  ' 
qui  nous  fait  conniittre  ,  qui  nous  avertit  de<ce 
qui  doit  arriver,  0c  qui  yiept  ou  d'un  raifiinne- 
mentprudeftt  j8e  jùfte ,  ou.d'uo  mouvement  nJM!^ 
nirct  it  fectet  te  lucbnnô.  PrMettfi»,  ttMgwntm; 
prê'uUtét*m,pfHdtntiét.  J'ai  eu  quelque  pr^j/Sn»- 
«Mifàr  que|eue  aftaire  nç  Jteiiifiroit  pa9;vy(i 
fae^eux  pr<j0'f»f«f»«nr  m'a  empêché  de  m'c^- 
barquer  dans  ce  navire ,  ^que  j'ai  f  çu  depuis  a-» 
Vbit.Biit  naufrage.  Il  y  a  decertains  pr#j]i*ii»/s« 
meut  dont  bb  ne  peut  tend*  taifob,  &  qui-ptè* 
ixdent  aftczfottventles  grandes  infortunes.S.£v» 

PRESS^ISITIK.  v.  aa.  Prévoir  l'avenir  ou 
pat  jMgli^y: .  oup^run  ml^inâ.j  oupreifea- 
timcWnimfe].  Prêfentir*.  Ce  Mitufttc  atoic 
bien  prej/imi  que  cette  guêtre  ferbit  malheti- 
reufe ,  il  s'j^eft  oppofib  taAt  qu'il  a  pti.  Les  hi- 
roodellet  j^J^ftffMitlaplnyc.  On  tient  que  les 
iax\prijf^i»teiii.  la  rùïne  4'une  maifon  ,  qu'ils 
.,)i*cntetitent."''  ;'    ' 

Pu  lisiM  TIR,  ^flgnîfîc  àulfî  ;  Sonder  (jud- 
ou'un  ,  découvrir  adroitement  fa  pen(éei;foQ 
dMilfcin,  {à  rcfoluuon ,  fi  on  l'aura  favorable.  o% 
contraire  dan»  ttiùi  emrepriiê  qu'on  veut  faite, 
oà  il  peut  fcrvir  ;  où  nijrd.  Mfnttilt  mlUujkt 
expifemi,  ferfcrutâri.  Devantlque  de  faire  cet* 
te  ptopbfition  à  la  Cour,  il  hat  prejfetitirMpea* 
(ke  de*  Miniftres.  j'ai  prejftmi  Favis  dé'irtbQ 
Rapporteur  ,  il  t'eft  uq  pciu  oaiétti  mal    -^^ 

P  A  ■  if  «K**»^  i%.  part^paftac àdf. 

P  R  ES'S  ÈtÇ.  V.  aft.  Serrer  SvCc  uheprefTe,  bu 
qtièlqttetl^éfêdepefaDt.  PrtUcMnf/imntfVel 
JtafiJNli^/rMsjrfrf.  On  raffola  foie  ea  Ix  prtf» 
[mni  fous  la  calandre.  |j|jN^lCpicur»  ptffhnt 
leurs  babit»  avec  un  Girreita  jp^r  en  4ppiatjt1et 
^hmi^ih»  CMjmlkài fre Jeut  Içschoûis  dqnc  ' 
Jebar^Mtclcfuc.  "^  ■ 

ai  »  fign^fie  aUffi ,  Se  feirter  pour  occuper 
de  plïcç.  C^ligettfe,  Il  (c  (vàtpr^*r  • 
DQUt  doonèx  une  place  à  cette  Dame.   On  eft 
tbrt  preffé  aU  Sermoo  de  ce  Prédicateur.  Quind 
on  jhrè^  l'eau  dan»  ubé  pbBi^  ttU  U  fiiic  1^ 
-CfC^air.;.,  ,■         V.  ■,'.'■'''■' 

Paaat  ax,  fignifie  mfli»  Se  bâter >  faire dtlH. 
gence.  Vejinmte  ;dilii0àtiM  mèf  Si  vour  w 
arf^r  vôtre  cheval ,  vous  n'artirerea-  pas  de 
jour<  jCcs  Italiens 'q|c  Gt  pr«jf«ii#  Jamais  de  rc' 
pondre ,  de  conclUtfe.  Chacun  k  frêjfe  i  M 
rendre  fer  vice ,  itfaut  avoir  patience  tin  y  arien 

■■qui/h^.  ^P'-)\ 

P  »:  8  a  s  I R ,  fi^ifie  auffi,  PootruivreTifciM» 
tani  au  combat ,  qu'à  b  di^t<  Pietlmet  «fTf 
^ê ,  mfi0r0.Ce  Getteral  a  bien  prtfi  les  eoi}#f 
mS»^les  a  pourruivii  t'épie  dans  les  teins.  Vdift  . 
fitocjpi^efi  k^ugeroenc  de-t^ite  procès,  le  f^ 
fidte  vivcnicnt.  Coct^raifbo  l'a  fi  fort  ^r#j^«    . 
.qu'il  »*<ft  rendu .  ^«lii'f  a  pu  répondre.  11  «»■*• 

(iMÎcprfjfî  delùip^tétéjt  jeraxgoQtt  ^ue  it'ti**^ 

"■■*■'"'        'pU 


pu  m'en  de 

fe  i  la  faifo 

Cndit  qu'un 

eft  extrêm 

fcns,  Etre ^ 
par  la  faim 
pour  dire  j 
d'un  promp 
voyerqueri 

Ce  mot  vient 

•pKÊSSlE 

.     de  rimpriiî 

traphns. 

PRJSSIS, 
que  viande, 
fits.  Où  ai 
dtix. 

Frksis,  o 
cnMo"le» 
dans  un  Liv 
brcgé  eft  u 
Voyez  P  R 1 

PRESSOl 

S  OUI  pre(f( 
ont  on  vcu 
qucur ,  cnlc 
TorcuUr,  I 

.   jl'un  prejjeii 
met  fous  le 
vcrjus,  àxid 
y«irbannal> 
leur  vendang 

P  R  B  s  s  o  I R , 
une  manien 
Mettre  des 
rium  vês. 

Ondiiproverb 
rougir  ,  qu' 
fcbile  d'un  p% 
ftrium.   M 
meHto,  tt  les 

PRES^UR 

,     du  marc  qu'< 

pffjfus,  .Le\ 

me ,  &.eft'pl{ 

rcs'qu'cn  vin 

FaissuftAO 

Seigneur  poi 

f(H  tortuUn 

paye  ordinaii 

PRESSURl 
raind,  ou  d'à 
cxcraire  la  1 
Vindtmutm  / 
fe  garde  mie 
lie,  quand  on 
le  foit  entière 

On  dit  figurém' 
qu  un,  quand 
Crumenàm  4 

PRESSUR] 
prcffoir,  ou  c 
citUriMs,  thMi 

PRErr.f.m.A 
àunvoifib.u 
befoin^  à  la 
temps.  Ccmm 
tuit>&defînti 
l'un  quand  ù 
comme  le  bli 
L'autre  quan 
comme  un  ck 
modutmm.  Ce 
fée  pour  pur 
fon  cheval .  i 
point  dans  k 
prêts  te  avant 
n'cft  point  pri 
prit  d'argent 
fontdcflcnidni 
P.a  t  f  T  des  go 
fait  de  dix  j( 
quelque  arsK 
•  pour  leur  atd( 
militi  niimeT, 
fendinn»  »€(i[ 
Paiff,cn  tel 
fomme  taxée 
être  admis  à  1 
PREfT,P»' 
P*rMit,  difi 
de  partir,  ou 

Tem$ 


'^?"- 


»? 


\ 


moyen  <l*4m 

le ,  tn  faf*^ 
eulçi.  f »fiV 
cQgagitiop 

où  bicfl  eo« 
A  tira  de  U, 
1  Icur.avoit 

incublc(io<fe 

qufne 
Dinoimncnt 

■   '  '     ■*-.*. 

Dimlcsfoot.^ 
tcAlt.  rréf" 

i.qti'oneft 
^ax  ift  feule 

M^Mci^    : 

4e  ce*  quî 
e  dicgueiet 
'air,  paiie 
leffiru  4flJ« 
f»f  de  i'aa 
mei;  dépend 
globçdiBU 

i^diligeoct. 
OhlViiic;^ 
ctcc  impôt"* 
de  cçmojF* 

vercit  de«e 

ivejaacacnii% 

ique^f^j/Sr»» 
>k  pas.  Uii 
édem'è?»- 
?udep»iiiV 

&  qui  pfc- 
cunes.S.£v. 
Ta  venir  oa 
ott  predso- 
tûftrc  atoic 
it  malhdi-;. 
pii.  Leibt* 
iciHtquelcf 
*oo  y  qa*ils 

jdcr  tjuef- 
ien(ie,foQ 
rouble,  014 
Tieuc  faire/ 
%  mlicuJMt 
cffàtc  cet* 
i^fi«:Ià.pen« 
>is  déirioa 
moi,    «f-^^ 

preflè/QU 

riÉ  fttffïut 
îpplatirlcs 
hcnhdôDC  * 

oz  occupée 

c,  On'cft 
ur.Qoând  ^ 

.  {•  -  •  :f  ■• , 

filireàlH,  ' 
Si  Tout  oe 
cexMsde 
lis  de  i»- 

InyaxtCB 

fifemàir,   . . 

mers,  uf^*-  ', 
■  lesefinc-'    \. 
In»;  Voué  , 
éi,ie/"oI- 

ue  jt'ii'^ 


t»u  m'en  delîcnarc.  On  dit  aiiflt,l*âtfaite  fri/- 
fr  j  la  faifon,  le  tctops  frtff*  t  I'heuic^r*/#. 
Cn  <*»t  qu'aoc  douleur  j>f#Jir  j  pour  dire ,  qu'elle 
eft  excrémcmcot  vive  «c  aigu».  DU«r  mmgit, 
,^w>,/iwW«r ,  -urwr.  On  du  dam  le  même 
Tf  ni ,  Etre  pujfi  par  Ta  neeeffité ,  par  le  befoin, 
par  la  fainr.  On  dit  aulff  qu'une  maladie  frejfi  i 
pour  dire  1  que  c'cft  une  maladie  t  qui  a  beloSu 
ï'un  prompt  fecouri.  te  mal  frtjft ,  tl  faut  èp- 
voyer  queiii  un  Mcdedn,  un  Confefl'eur. 
Ce  mot  vient  de  frtfsrt,  ftcguentatif  de  frtmttêk 
•pi^  £  S  S  I  E  R'  f«  "*•  Ouvrier  qui  èft  à  la  prefle  - 
dcl'Imprimeufi  POMiY^.   Vt^Mrms  Tyfo- 

grathut. 

p  R  E  S  S I  S.  f.  m.  Suc,  ou  jui exprimé  de  quel- 
que viande,  de  quelqucli  kerbei.  SmccMSt  txfrif' 
jus.  On  a  donné  à  ce  malade  un  fréjfts  de  per- 
Âtix  '      ''    ' 

P  R I  «  S I  *  *  OU  plutôt  Frécit ,  Te  dit  figutémcnt 
ta  Morale ,  d  un  extrait  de  ce  qu'il  y  a  de  boa 
dan*  un  Livre.  Lihi  fumm*  >  </»ww*.  Ceta* 
brcgé  eft  un  fuffts  de  toute  la  Phiiorophie. 
Voyez  Pii^ci  J. 

PRESSOIR,  r.  m.  (jraôde  machiné  propre 

5out  prelTer  de  la  vendange ,  ou  autres  fruits 
ont  on  veut  tirer ,  ou  iprandre  le  jus ,  la  li- 
queur,  enCbrte  que  le  marc  deimeare  tout  fec. 
TorcnUr,  fraUttm  ^frtlmm.  L'arbre,  la  vis 
,  (l'un  frijjoir.   Le  xaifiÂ  au  (brtir  de  la  cuve  (e 
met  fous  le  frtjfùr.  Il  7  a  aulTi  des  fnjfofrs  sk 
^    verjus,  àjcidre,  à  huile.  Ce  Seigneur  a  un  frtj^ 
yÂir  bannal,  où  tenu  les  habitans  doivent  porter 
leur  vendange. 
P  R  s  I  s  o  1 R ,  çft  auflf  parmi  Jes  Charcutiers , 
une  manière  de  faloir  où  ils  falent  leur  liàtd. 
Mettre  dc$  âcchek  de  lard  au  frtjftir.  Salind^ 

On  die  proverbialement  d'tme  perfonne  qu'on  a  fait 
rougir  ,  qu'elle  eft  deveauë  rouge  comme  la 
fcbilc  d'ixa  futtjfiir.  Ce  mot  vient  du  Latin  ^r^/- 
ftrium.  M  iM  A  0  a.  La  Italiens  dilont  psi- 
metito,  6t  les  Latins  pitrmtntum,  têrtulsr, 

r  R  £  S  ^  U  R  A  G  £/  r.  m.  Liqueur  qu'on  tire 
du  marc  qu'on  a^nis  fôos  le  prell'oir.  Trtjfura, 
fffjfus.  Le  MiaAcfnJjHrmgt  eft  le  moins  efti- 
mc, &.eft'plus  cbaxeé.  La  dimei^  fcpaye gue« 
rcjqu'cn  yw de  frt^Mr^é.     . 

FaissuftAtti  ,  eii  auâi  ce  qu'on  donne  au 
Seigneur  pour  le  droit  de  fbn  preflbir  baonal. 
/«)  tûrcuUrium»  tc  droit  de  frtpêraie  Ce 
paye  ordinairement  en  efpeces. 

PRESSUREfL.  V.  aâ.  Mettre  le  Marc  du 
raiftd,  ou  d'aùites  fruits  (bus  le  preflbir  pour  en 
extraire  la  Uqueur  jufqu'à  la  dcrnicre  goutte. 
ViuitmiMm  frtm$rt>  Le  vin  qu'on  z  frejfiiré 
fc  garde  mieux.  On  appelle  aulO  pujftrtr  la 
,Iic,  quand  00  en  tire  tout  le  vin,  jofqu'-à  ce  qu'el- 
le foit  entièrement  Ceche. 

On  dit  finalement,  Pttjfwrir  la  boorfe  de  quel- 
qa  un,  quand  00  lui  tire  jnfqu'au  decbier  denier. 
CrimtHdm  txhauriré^ 

PRESSUREUR.f.ffi.  Garde  ou  Fermier  du 
preflbir,  ou  celui  qui  £ut  allei  la  machine.  r#r- 

PREfT.  f.  m.  AéUo*  pat  laquelle  00  eommuoiqae 
à  un  voifib,  un  ami ,  de  quelque  chofe  dont  il  a 


PRE 


pneinâdj^aft.  Se  tenir ^riirà  exécuter  te  eotrt*  î  ! 
mandement  du  General.  Aïs  i  a  n  c.  Je  fuisi| 
|r/t  de  niaintcnir  mon  llcntiment  la  plume  a  la 

,  .  snhi*  Jufqu'à  la  dernière  ^iîcc  de  mon  ancre, 
écc  Cos.  Un  foldat  dou  éite  toujours  fr^r 
d'obçïr,  de  marcher,  de  combattre^  Ce  General 
eft  to^t^r/f  de  donner  bataille,  La.vilkcû^riJ- 
tt  à  k  rendre.  Elle  étoît  préu  à  mourir  pour 
coofommcr  fon  iàcri|Ke.  Boss.  Remarquez  que 
pr«<dcm6urir  (ignifie^Ja  défaillance  du  corps j 
6c  qu'on  eft  fur  le  pointée  fifdurir.  Mids  fret  à 
tnourir  inarque  la  dirpofitîon  de  l'ame.  BouHi 

On  dit'aufli,  La  MèlTcertprrfr*.  Mcx  eeUhandu 
I  f  *fi  mtjfa .  Le  d  îner  eft  frérj  trunu  inm  '  fnnt- 
tmm.  Les  femmes  ne  font  «^jamais  ;rr/«i,  elles 
font  toûjoUts  attendre.  Ce  procès  eft  ^rer  à 
juger.  Il  faut  être  totijours/w-^r  pour  mourir, 
car  on  n'en  f^ait  point  l'heure.  On  dit  d*un  fcc* 
krat ,  que  c  eft  une  homme  ftêi  i  tout  faire. 
On  dit,  Une-fille  frèik  ï  maricri  des  iiw^fritt 
\  cueillir  j  pour  dire ,  qu'ils  font  meurs.  Cet 
homme  eft  toujours  ph  à  tizc,prit  à  lèrvir  les 
amis. 

P»afT  ,  fîgnific  encore  .  Préparé.  Diffoftust 
p^Mtfts.  Cet  Avocat  ,n'cft  p^|  »ré» ,  il  lui  faut 
du  temps ,  pour  étudier  (à  caulc.   Ce  menteur 

.  a  totîjours  des  déftaiies  ,  des  .excufts. toutes 

On  dît  proverbialement  d'une  chofe,  qui  tirera  en 
longueur,  que  ce  H'eft  pas  viande  frém 

Ce  root  viait  du  Latin  frAJto  ejj't.  -     . 

P  R  É  S  T  A  N  C  E.  f.  f.  Bonne  mine  d*unc  perfon- 
ne qui  a  une  belle  taille,  de  la  majcfté,  de  la  gra- 
vite. tufiMmiUt  tkcêUtntiti  tMugufius  torpofis 
h^hitus.  Ce  Prince  aune  belle ^r«/<4i«t« ,  il  eft 
parfaitement  bien  (ait.  Cette  Dame  a  une  belle 
frtji»rtct,  eft  d'une  grande  taille  &  fort  majel* 
tueufe. 

PR  Ef  T  A  N  T.  f.  m»  Un  des  principaux  jeux 
de  l'orgue,  tûnits  orrancrum  fréifiiins.  l\  eft 
de  quatre  pieds,  quand  il  eft  ouvert  j  ou  de  deux 

3uand  il  eft  bouché  &  accordé  à  la  quinzième 
elamontrç.  11  s'appelle  ainfi^parceqtf il' (crt 
à  régler  les  tons  de  l'orgue  .  à  cayfc  qu'il  eft 
proportionné  à  la  voix  des  homtJTes. 

P  R-E  S  T  A  TIO  N.  f.  f.  Terme  de  Palais ,  ic 
diten  cette  phrafe  :  Voilà  Tafte  de  fa  frt fiction 
de  ferment,  furifjmrandi  mftrumentum  ,  t/U 
JHsJHTfinittm.  Un  Officier  ne  peut  exercer,  (à 
charge,  qu'après  fa  frtfiation  de  ferment  entre 
Ici  mains  du  Roi,  ou  de  ceux  qui  le  doivent  re- 

jLcevoix.  uidaàio  4$4  SÀeramintum  ,  Vfl  diâio 

WStKrêmtnti. 

On  dit  anlfi  «^IJne  prffiAthn  annuelle ,  ou  quoti-r 
dienne,  de  certaines  rentM  ,  ou  livrées  de  fru(ts 
en  cfpeccs  qu'on  donne  a  dcsAeligicux,  Cha- 
noines ,  ou  autres  perfonnes  femblables.  On  ne 
Ct  faifir  'ces  prtjtmtéons  qui  tiennent  lieu  d'à-, 
zta.- Ftnfia àltmtittMris.  ' , 

PRESTE.  «dj~  Qui  fe  fait  vite  &  en  peu  de 
temps*  CtUr ,  txptditus,  tes  Charlatans  font 
friâts  &  fubtilsà  taite  IcUrs  tours ,  à  jouifr  des 
gobelets.  Un  Ba(que  dkbrtfi»  k  faite  un  mcfla- 
ge,  à  revenir.  Le  chat  e(t  pnfie  k  attraper  qùel- 
a\u  morceiiu.  II  n'a  d'uiâge  qne  dans  le  fiile 
familier. 


PRE. 

ires  (ans  bonne  caution  ,  ou  naritiHeiileht.  (J4 
Marchand  ftéte  lès  inarchandilf s  ,  riîais  il  s'cil 
fait  payet  aVcc  ufurc.  Q^Q^ce  dit  d'Alexan- 
dre ,  que  les  Dieux,  donc  il  tiroir  fon  origine^ 
l'avolent  feulement  prête  au  monde.  Vai^^ 

Ce  tnot  vient  du  Latin  frâfiart»  M  s  n  a  o  ■  f^çpni^ 
me  tmprunttr  de  mprefiAUt  ècpre/idtpr»ftH3, 
qu'on  a  dit  iiu  même  fent  dans  la  balle  Latinité, 

PxgfTsR,  ftgnifie  au(fi,  Fournir^  donner  quel- 
que aflîftancc ,  quelque  aide ,  quelque  fecouts^    , 

,     quelque  (bulagcmcut.   Smccurrert  i  opituUri  ^ 
yM^/>«W*tff^  Il  lui  a  ^r/r^  la  main  pour  (è  rele- 
ver ,  pour  lui  aider  a  remuer  ce  fardeau  >  pout 
venir  k  bouf  de  cette  cntrcprilc.    11  eft  enjoinc 
-  aux  communes  de  ptSttr  main  foiie  à  l'cxecu* 

'  tion  des  ordres  de  lajufticc.  Sa  beauté  ctoi<\J^ 
nâtilrcile ,  &  l'art  ne  luKprêtoit  rien.  F  o  n  t« 
C'eft  une  ii.'^ilité  quand  une  pcrlbnnc  parlé 
'lentement,  dc?ourir  au  devant  de  ce  qu'il  vc^c 
dire,  8^  de  lui  prif*r  des  paroles,  comme  (î.'iious 
croyions  qu'il  en  eut  betoin.  R 1  v  t.  L^  colcre 
priifi  Tes  forces  à  l'homme  pour  lui  «ider  à  rc- 

-    pouft'cr  les  injures.  M.t)^£sp.  C'cft  avoir  une 
idée  bien  balTc  de  Dieu,'t]uc  de  le  figurer  que  fa 
gloire  a  bcfom  que  nous  lui  friùmf  nos  crimes*  \ 
LÀ  Pt. 


SoUfrti^  que  ai  dtfhiufêi  fomhei  ■ 

Prêtent  lenr  jvUtudt  aux  tronbUs  d*  imi$ 

'  coeur.  Mot. 

Mon  coeur  apintâtre  ** 

I,»i  ptccC"  <^*<  rmjons  ,  l'iàcuft  ^  l'idoUtrté 

^      B.AÇ.      " 


befoin  ,^  à  la  chaigç  de  le  rendre  en  ua  certain^  i)ndit  au^  adverbialement ,  Allons  ptt^t ,  alai 


Tfrn 


tem^.  C»mmèdêttèm.  Lé  prit  eft  un  office  eni« 
tuit,  &  delînterellé.  Il  y  a-deux  fortes  dep^h  i 
l'un  quand  une  chofe  (econfume  parl'ulige.) 
comme  le  blé  :  les  Latins  l'appellent  tmttmum. 
L'autre  quand  la  cho(ê  ne  te  confume  point , 
comme  un  cheval.  Les  Latins  rappellçicnt  C0M- 
mêdutum.  Ce  billet,  ou  cette  obligation  eft  cau-^ 
(éc  pour  pur  6c  loyal  pr^r.  Il  ne  lui  a  pas  vendu 
fon  cheval ,  il  le  lui  a  laiffib  en^^r.  On  n'entre 
point  dans  les  Fermes  du  Roi  ,  (ans  faire  des 
prits  te  avances;  ktprtpmtMth ,  Anttetfi».  Il 
o'eft  point  permit  de  nipuler  des  iixeréts  pour 
frit  d'argent.  Lei  prir|fuc  gvcs,  &  i  ufoxe 
"footdeffèndns.  " 

I^.a  I  f  T  des  gens  de  guerre ,  eltune  avance  qn'on 
fait  de  dix  jours  co  dix  jouis  aux  foldatt  de 
quelque  arsenc ,  en  attendant  leurs  montres  , 

-     pourieuratderaCibfifter.  Payet  le  piit.  JEin 

militi  numtrttnifiiHltfr  Tottebcf  le/ri^  *!»• 
P^ndittmmteiptre,^^'Xi''^.-.'U.:'    ■'""'■ 

•  ai  f  t ,  en  termes  de  Finances ,  eft  une  certaine 
(onune  taxée  qu'on  fait  payet  aux  Officiels,  pour 
être  admis  à  payet  la  Paulcue..  T^xâtit. 

"^  R  E  f  T ,  p  E  a  i  a.  adj.  Préparé,  difpo(è  »  Fré» 
p*r»mt,  dèfpffitmt ,  exptdttùt.  Qui  e(^  en  état 
départir,  (NI de £ùx^  oudauc-attufr^hoiè,/» 

■  •-■■'.   Tm$  m,  v.f:"''-  ~  •• 


grement.  HiUrher  »  Im9  étnimt. 

BR  £  S^T  £  M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  prom-r 

ptc&  jpNfte.  Cêltrttét ,  ixptditè.  Ce  couppeur 

debourfcafairfoncoup  bien  frefiemtnt ,  bien 

vite  éc  adroitement  ;  il  s'eft  (kwie  prifitment. 

PRE  S  t  £  Ki  C  m.i(  Vs  Ce  p^once.  )  Eft  un 

.    météore  qui  fe  fait  d'une  exhalaifon  pouflée  des 

nues  en  bû  atec  telle  violence ,  que  pa[r  lacolli-. 

(îondeFair  elle  s'enflamme.  PreMer,fgn*us  mr- 

h;  te  prefttrtfH  àiSetent  de  fa  foudre  par  la 

di0treace  de  fon  inflainmation.,  &  parce^'il 

brille  ac  bfjiç  lEO^t  ce  qi»'i}  touche  avec  plpi  de 


s'en  (crviren  I^ançois  faute  d'autre  pdbr  expli- 
quer ce  metcbte.  11  a  été  ainfi  nommé  ,  par  la 
rclkmblancc  qu'il  a  avec  une  efpecc  de  (crpent 
«que  Ici  Gt ces  appellent  nrpusTNfis  &;  autrement 

J^i4<(c«  ■"  ^::.':._^^:/ a>:;^^';^'M/V:  r^^- 
PREfT  ER.   V.  au.  Donner  en  prit  pour  un 

temps  quelque  choCè  i  la  charge  de  la  rendre, 
.t>o  de  la  payer.  Crtdtn,  mutukm  dsrt.  J  1 1  u  s- 

C  H  R I  «  T  a  dit  qu'il  falloir  fr/i«r,  fanscn  cfpe> 
■  ter  de  profit.  GrAtit  suififiit,grMti$  dftf»ntH- 

ttmm  déUf  niltil  tndèJp$rM»ttt.  On  mprifê  guc- 


On  le  dit  encore  en  ces  phrafcs.  Les  Grands 
pr«/«»rrotcillcaox  âatccurs  }  c'cft-à-dirc  ,  les 
tcouteM.Adulattribtts  Aurcs  prébertid*re.  Fri^ 
r#r  l'oreille  aux  fleurettes.  S  a  R.  On  dicaufll 
pr^/rrlccoUet  a  quelqu'un.^  c'cfti-a-dirc ,  Lui 
refiftcr  :  les  braves  préunrle  collet  à  tous  ceux 

"«••^mi  (è.j^refcntent  }  c'eft>àrdire  j  ne  crakncne 
point  leurs  attaques.  On  dit  aulTi ,  prir$r  le  fer- 
ment, qujind  on  fait  Un  ferment  en  Jufticc  pour 
exercer  quelque  charge,  ou  commilfioa  On  die 
aulli,  qu'on  ne  fait  qucf  r^/sr  fon  nom ,  quand 
on  fait  quelqueaâc  fimulé,  ou  qa'()n  a  eftkpiun- 
té  le  nom  d|un  autre. 

On  dit  auffi ,  pour  bliûier'  une  mediCihce  qu'on 
fait  de  quelqu'un  ,  C'cft  une  jchaxitc  qu'on  lui 
frjtt.   Imponerek 

Si  P  r  s  fr  s  k  ,  fe  livrer  ,  s'abandonner ,  s'ap- 
plique^, s'accommoder.  Tr  aUirt  fi, Je  occupa- 
rtfindulguri.  Sans fongcr  qu'on  ledoità  Dicuj 
on  fc  piti  cnucrcmenc  à  *fa  bonne  fortune. 
F  L  B  c  H.  Les  génies  d'un  ordre  fupcrieur  (ffrc' 
tent  paiement  aux  plaifirt  ,  &  aux  affaiics^ 
,  Bii^i,.  Cet  homme  eft  incommode  j  il  ne  fe 
prête  ]^ïva\i\  La  B  r  u  y.  Je  me  fuis  pêté  U-^ 
(ccncieufcmcnt^  flc  incoulidcrémcnt  au  défit,  qui 
mc/piqùoit.  Mont. 

P  R  s  (t  k  r  ,  fc  dit  auffi  au  neutre  parmi  le<  Aiti-<> 
fans-,  des  cuifs  qui  s'allongent.  'Exttnài,  Le  veau 
prit*  davantage  que  la  vache.  Le  marroquia 

'   |)r/r«,  s'é(end  beaucoup.  On  dit  auffi,  qu'un  bai 

.  pète  ,  qu'une  étolFe  prête, 

P  R  s  f  T  e'  ,  if  s.  part.  pair.  &  fdj.  Aceommtdétuti 
mutâto  toneeJfHSi 

PREfTER.  f.ro.J^a?on  de  celui  qui  prête/ 
Commodatupt'  On  Sit  ptovetbialement ,  Ami 
Aa  prêter,  cnijcnii  a\)!xcndre  :  ce  qui  tire  fon  ori- 
gined'un  vieux  proverbe  Latin,  Nonprijl0his,fi 
'pràft»bistnm  habibiti  fi  hÂbehs,n»n  t»m  citOffi 
tMtncitbiHon  tAti»bonmmifit*m  bonum,non 
(Mm  béni.  On  dit  que  c'cft  un  r>r//er  à  jamais 
'    rendre,  quand  on  prête  ït  un  inlolvablc ,  ouà  un 

'  ingrat.    ,   "^ 

PRESTESSE,  f.  f.  Terme  de  Manège.  Pi-  , 
Iigen«e<  C</«m«i.  Ce  cheval  manie  avec  gran- 
de t0pfft,  11  {t  dit  auflt ,  dans  leflilc  familier, 
des  tout» de  mainf  &  de<  paflc-palR.  Il  a  fait  ce<« 


violence.  vi#^'^*-   '■-"■' '"'^j': ':■--.    ■  •  •  ^•-.'i-••  1     -——.-—... — t^ r —  t 

CcmoteftGwèr»rpirri^,VîW eft  oblige        ^'^iLî^r  g""**r^^'>^''  *'~=.""'  &""*^ 


^deffe  de  main^ 
•P*,ÉfTÎUR.  Celui  qui  prête.  Cemrnodjt'^r 

'>.  Il  n'eft  pfêrêm.»  *'il  veut  prêter  ,  qui  ne,  faffo 
u(î  dettenr ,  dit  Marot  au  Roii  Rabelais  a  faic 
un  plalfant  Chapitre  pour  lodet  les  Pr//»**-!  8c 
les  En^prnnreuts.^  On  fait  le  prçcés  aux  P'»- 
iturf  fur  gages ,  comme  i  des  ui'uiiets.  La  fout- 
mi  n'eft  point  prêttufe.    La  E  o  N  x.  . 

P  R  E  S  Ti  G  E.  f-  m.  C«  mot  eft  Latin  >  it  .lîft- 
nific,41luConparfortilegc.  trefigu.  U  Diar 
ble  ne  piut  (^re  de  véritables  mj racles,  il  ne  taïc 
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n^iraclcs  <ksM«Jdicnid'£g)pce  s'imicnt  q«c 

FatsTiGS.  d  dit  auflî  au  %«rè  de  noue  ce 
(]^i  pcMC  éblouit ,  Girpmdrc  ,  fùtt  Ulufico. 
fré.fi$it»,  f»U4u$4,.  CtA  9Df9êPi$  ion  ^V 
ne  cboi(^  oc  paxoit  pas  ce  qu'elle  eft  ,  U  <|«'cU 
le  parok  ce  quelle  Q'cApu.  Xi  vaut  nieuxac- 
cooiufscr  lc<  hûmiucs  à  }i^t  pu  k  boa  fa» , 
que  de  les  liirp(^pi||(ie  foi  lajrejitgtt  de  l'cJo' 

C|UCTKC.    ARN. 

r  R  £  S  T 1  G 1  A  T  E  U  R.  C  ».  Impoftcai  . 
|iat  «(bruicKc  i  celui  qui  fait  des  ffc^es ,  des 
illurioDspar  cnchanuiDcitt.  i«f*/^i/r</if«i> 
ttrfaiUf ,  dêttfim.  Quelle  appaicoce  que  Ditu 
ait  permis  d'opcter  des  merfctUcs  poux  faire 
•adoccr  uo  fr«ft%pmttm  au  bcu  d'uo  viai  Diett  ï 
Ce  mot  a  quelque  cKofe  de  noble.  Rsffc.  Il 
n'cft  pas  trop  bien  établi. 
PRESTlVONlEf.f.  Eiftce  de  Bcnelice 
qu'uQ  Prêtre  dciTcrc.  frâ.iltmmff.  Quclqucf- 
uos  ont  appelle  des  Chapcllci  Pirsbytcralcs  qui 
ne  pcuircLi  être  pollcdccs  que  par  od  Préuc  % 
des  ffuiumtmus.  Mais  û  plus  viaye  figiûi- 
cation  eft  \k  dcilcnc  d'une  Chapelle  (âiu  titre 
ni  coilatioD ,  corome  font  la  plupan  de  celles 
qui  /bot  daos  des  châteaux  où  oo  dit  la  Mci&  , 
qui  Coot  àc  Amples  Oratoires  ix>n  dotez.  Et 
auflî  oD  le  dit  de  certains  OAccs  perpétuels 
dor.Qcz  à  des  Prêtres  habituez  dans  des  Cha- 
pitres v  ou  autres  Egliiès  ,  ou  à  des  Religieux  , 
3ui  œ  font  que  des  commi(Coas  de  Méfies  à 
ire  pour  Iciu  aider  à  (ubûficx  pa<  cette  xciii- 
haut». 

Ce  motvien  mfrejtéUmu  auttUiâmâ,  PatKtfne 
a  fait  un  Traitté  particulier  des  frejtimmùtt. 
Quelques -UDS  ont  affilé  fftfttmnu  ,  le 
bail  ou  la  cor.ccflîoD  faite  de  quelque  fond»  ou 
revenu  ccckiiaftiquc  ^partctùux  ^  quelque 
MûnaAere,  à  quelque  paruculiet^poor  en  jocûir 
pendant  U  vie.  Mais  Du  Moulio  dit  que  la 
'frtfitnun*€  cfi  un  Beoe£ce  ptofaix  ,  c]ai  eft 
oeannkxics  ua^icre  perpctael,&  olÉce  Êccle- 
fiaftiqne ,  auquel  font  attachez  certains  tcrc- 
^  nus  qu'ii  cA  permis  de  veodre  ,&  qu'on  peut 
poâctiex  tuoL  tonâizc,  cocnm*  font  ks  Marnil- 
liers  Laïques  de  Nôtre  Dune.  Il  ajoute  daos 
kt  règles  de  Chancclcrie  ,  qix  ies  Chaooi- 
iKS  des  SaixKcs  Chapelles  (otx  des  ficoefi> 
ces  dénature,  le  qui  poflcdcnt  de  la  même  ma» 
nicte.-  La  plus  certaine  opiniao  ell>  cjtie  la^c/- 
hmMtie  cfi  Un  fonds  ou  rcrcou  afiâé  par  un 
Poadatcur  à  l'entretien  ou  à  la  fufa6|kaocc  d'un 
Prêtre,  (ans  être  ctigè  en  tiac  de  Beisfice ,  de 
Chapelle,  Prcbesde,  ni  de  Prieuré  ,êi  qui  a'cft 
fu  jet  ni  an  Pape,  ai  aux  Ozdiiaircs  ,  mais  dont 
te  Patron  ^  ceux  qui  ont  droit  de  lui  fout  C»i* 
làican,cn(otie  qu'ils  jtMNni^K»  &  conferent 
Àt  pleto  droit.  Il  y  a  un  Bénéfice  de  cette  na- 
ture aniîliagcde  Vitri  près  de  Paris,  qui  eft 
prcfentemcnt  pdScdc  par  us  des  Corez  éix  tien, 

PRES  TOLE'  Cm.  Terme. pdienc,^da«on 
ù  Cat  pouf  mepriCcr  un  Prêtre  îo^pe  de  fbn 
caraâerc.    Smesrdas  mâmtê,  fmrtu.    Ce  n'cft 

. ,  qu'onmiictabk  trtfhU .  on  Vicaiccdc  TÎik» 
ge  qiaiajenë  on  jlcVohit  Dir  ce  Bcoefioc.  J'ai 

.  Vfûs.  baoqnef  {  diuùc  Catbcti&e  de  Mialixsa^  i 
Atnioc  )  les  Giitlcs^lcs  Châtinaas ,  Ici  CoBne^r 
tables,  tcics  ChaneriicTs  ,  les  %m'àt  Nnst- 
re,  Ac  Ick  Prioco  de  Coott»  &  je  Tun  atculètc 

-  ^kTrgJUU.  St.  R  I  AL. 

I"  R  E  fl'R  E  C  n.  (^futlesOœfioes  ,  «  les 
cczcmoaies  iâcréck  SsttNUs,  fnsfijmr.  La 
£&itx  Dieux  cbcx les  FtfBmonc eu  lenniWirc/, 
dct  Pr/»r««  de  Mars,  dliercnk,  d*l£s  ,  IK.  Ils 
ont  cti  aulG  des  Fritrtfis  ,des&Bnici.q^  icu- 

'  doicnt  des  Oradc^  1b  Jni&  ootca  ûli  CHdre 
de  Prêtres  te.  de  Lentes  qui  fijtoieiiuTcna* 
ple>&le  Grand  Frêtrt^  qui  cuit  le  €!«£  de 
ia^QÎ  des  Jni(s,Aat«n  ft  les  ili  fi  i  iiil^  jè^cft 
en  ce  fiasque  jisaa-CHai stÀ  anelêk 
Crand^éMw  &k»  rôidi^  de  iWriw&drth. 
les  ||M«ometans«atatt£deGaB(is  frè^tî  , 
<ja'ih  appellent Scheiktc  àimfbd.  Les  In£ens 
•4t  les  Chmpis  en  ouiqulls  appdfciB.  Étmmms 

|P|L  a  Ct  ft À .  &  i£t>iffi  dam'  1*E^  Humaine. 
'  iMfrhrksioBt  ccnqui  oot  recâ  les  Ordres 

*  5acxci;,cnTeiTn  dciqoekilsun  (e  puBvok  de 
celclicer  laMGfi'e,faaptila,ahfiindic,p(édKr, 
' .  Jt  bcmi.  Pur  ks  OtnftitutkuB  C^Muquei  il' 
::^MÊm  ^Ruù*  %tk^^**  accompës  four  êpe  or- 
liiàotsak  Ffhrwy:  aacâcnncaecx  it  fàkk  mtaix 

>• 


m  M  M  |mu  IcMÂs.  ToM  k*  t^*\  V^l»  D»C««c  (ur  juminllc.  iraïuildr- 
doÎTcnt être  tréttft. Il  y  f  d'otdiuûte.ciA^û&i-  1  ftuiifte c'cfi à  çauk  que  pour  fyabulc  de  ia 
te  CsidinaiiTt  frhre*.  Il  fin»  femctti»  M  pied  4      Rdiftiou  il  »  uac  ipain  qui  porte  i^ie  crois; 


du  rritf*  pour  utUtêki  tu  pcckea.  Cet  kôm- 
mecfi  bien  hMli.il  Cmu  tke  »r«tt  m  ^##- 
tT$.  On  appelle  Trént  kêhink,  m  ^4trf  *^ 
cfi  attacht  au  ioiÛGC  d'fue  putn^iCb 


L'Ecriture  Sainte 


iM««fl  k  liii»  de 


■A 


ftUf$ ,  le  cdui  d*£«éMe.  |c  uc  ptfo|i  p9«Pt 
donnerdeiiipctiotiiéài*lM  fiuraactc.  Cq*»- 
danc  l'<iMlit^  des  ffitt^  dans  k  ^ouffcaBc- 
■KUt  dcl^^^K^  a  peu  d'exemples  qui  oc  fioSBUt 
conteflcz,  Rloodel,  Ae  Saumailc  ont  foutcau 
que  dans  la  ptiuiitifc  Ef(li|c  ks  fritwi  %om- 
vcropient  rÉ^Uk  avec  ,ine  |^f^<  %4ii^  » 
ûms  anuepècsninenccqueceUcde  r%e.  Mais 
à  ne  conlnltu  ()ue  la  tradition  ,  kfoovetoe* 
ment  Presbytérien'  n'cft  preiquc  posM  coapu 
des  Anciens: les  Pères ik  parlcût  que  de  TlEfif- 
foptt ,  le  k  (nppokni  Mcrquc  tout  dTiioe 
vmx  d'inftituuon  ApoftcJique.  Comme  ks 
Diacres  avoictu  dans  l'anckanc  Eflilc  k  ma- 
niement &  l'admîniftrarionde^  biens  de  TE^- 
le,  leur  autorité  s'accrut  beaucoup .  le  înlm- 
fiblemcBt  ils  s'êkrcrent  au  écSu»  des  trhni. 
il,  Jérôme  a  fait  toiu  ks  efiiota  pour  prou- 
Tcr  que  ks  Diacres  (ont  inkrievs  aux  htitrtt. 
Le  CoDcik  de  Nkée  vuida  la  qneftion  à  l'a- 
Tantaf^e  des  ffhrt$  :  le  d'ailleurs  comrr«  l'on 
êtablk  un  Ordre  de  Diacres  (ans  autre  fonc- 
tion que  ccUe  d'aflifier  k  Fritr»  ï  raurel.ceux- 
là  ne  firent  poiru  de  ditfiruité  de  crder  aux  fti- 
très.  On  oblcrva  de  pfais  qu'il  falloit  avoir 
l'Ordre  de  Diacce,  avant  qtie  de  parreuir  ï.  ce- 
lui de  Fritrtt  ptr  Conkquent  ils  n'ofcretu  ^as^ 
diTputet  la  pt^kattfe  aux  frétrtt  :  mais  les 
Diacres  qui  avoieix  reteiui  leur  foo&ioo,  d'ad- 
minifirer  ks  rcrenns  £cclefiafii<}nes ,  de  qui 

'  fonmifeiem  aux  frhrts  km  pcofiosis ,  pce^ 
cendireot  toujours  précéder  ks  frhrtt.  Le  VI. 
Coodk  m  TrmiSf  ptoooo(a  ÇDCore  une  fois  iàr 
cette  contrfiacion ,  de  adjuf^ca  la  prckmact  aux 
f  titre».  Voyez  loylbuL  Dans  les  vrcmicrs 
tcm^  l'on  cboififluit  Ibovcnt  des  hommes 
matjcx  pour  les  ocdoonet  Fritni  ,  fàxi 
l'on  ne  troînrok  cveres  d*a«ttâ:  ma 
t6t  qu'ils  étoicm  ckrez  au  Safrrdocr  ils 
tennient  de  leurs  fiEumies.  Ccnc  x 
€hturhc  daos  l'Ocddent,  (br  ipnr 
Pape  Gtegnitc  k  Graod.  £n  Orient  la 
plme  a  varié  ,  ic  depuis  idus  de  mille  an  ks 
Frhns  y  (bot  en  poflcOïoo  dliabitet  arec 
leurs  kinmcs.qu'ils  oix  é^onièct  avant  Icot  ot  - 
dinaciao.  F  L  s  9  B.  V. 

On  ditntovcibiidcaient  ca  vieondut  k  pend^fe- 
duftnc,o«  decffoôtêd'inlMnme^^yicc'cfi 
uo  pauvre  ^jÀw.       .  /  i.-~ 

"ftfms  dtf os»  mftTy»£Mtmm9 1   -' 
H  Mis  éfrèsmmjtJmsâmftmvnWthà 

■'     EmauitmmÊrk'  .^;.         ■    Votlâ. 

Ou  ffSk  aai$  ^rArr  IpaiOu»  «•  IkMÉacoiB 

c^S«8c  qui  repou4,  oeiliMll^^Vli^V^ 
iâtîstair  a  rtptcttogsnoB,  ■'^- 
Ce  mot  victt  du  Latin/rsai^  »j|li 


PKsfrmi  jiAibCfliL  Oo^ffcOeaiofi rSos- 
peccBt  jSa  J^bjÊtt$  y  fvcc  ^'anociuîf  les 
Ppoocs  de  œ  faii  cfoiêny  cHeâivcncix  ^Ppê- 
tics.dic  qofc  k  mot  dcjiam  tfnx  k>^BBe 
ves  diit  ItM.  Mtx  .ékijftifnm^  Ce  6^^  |cs 
Fraoçoif  qittks^       ' 

tte  co£ivopctib«â  çcaim       ^     ^ ^ 

ks  fKRttkts  aafiqiîi^  a^  hm'éij^^  ^' 


liî^i  ■•%%"• 


ne  dn- 

4mand 

cpeat 

JFwm  CSî%  cVA^Hi&e  ,  asos  Bm. 

Sya  mwf99Jiumd:ÂSc,^dmK.  {»%  iPr.  Akk 

k>  Vcnka  mSaVvp^  Il  c««nipadeca  Ir 

-    Fiovince  4eCa»ingB««attr  It.ClubeacJcs 

ioyasmcs  de  »tei«r.de^TÙKC«  Ccft^ao 

yt  êtte  fciai  iriKià^»  Hlfii in.  Mlrw  ^ 
Icr  bieu  fiaçafifaa  ,  mi»|^>%  «PR^jv»  f^ 
un»  ks  Rnywawc»  ttuq^s.  QadqpcHVt 
oot  dçqill  était  mH  mmj^^tmSttfK 
fHk  AJkÊÙtmmiSm  aéf» 


P&lTTHIKSS&i:^  femme  ddUiio.  «■ 
adK  dqi  én^  PkoK  des  Paycas.  StKmé*$» 
Ojsîl  «W loi  pi  tJBi»fauSau  k  Hitrêjf»  ds 
lofiicr  è  ^  loiiÀ  pour  k  c^fM  ^  aM>ks 
^  k  VÛo».  AsiAMc  dfoOoo  m  «tit 
éf  •eodtcdts  OxKkt.t**  '<m»m  ^  fritnfê 
rapfdk.  Uy. 

P  «'•  1 T  a  •  s  s  «,  ^  tiifi  «0  tcoat  de  IFayandcr, 
<|ÉifiSM6c  «o  f«kdcl»ycuçe«aiktid'hui. 
hct  (kéc  vmuigrio  tout  cnfembk.  f  #osati- 
àmm  «ai  étmfltM,  Voilà  une  jolie  fritr^t» 

PR£rTRlS£.i:fc  QMliié  l^caruâctcda 
Piêtici  kcaoifiémolck  pha  caofidetahk  des 
Oïdics  SactcL  frtikymêtpt  ,  smf»4t^mm, 
lïbm  êiic  DiÉCic  pour  être  ^comu  i l'Oodie 
ds  fw4tr>ft,  La  rrhrU^ê  eft  oo  Oiadcic  iode-, 
kbik. 

PRESUMEl^f.o.  Aroir  booDç  ofinîoo  de 

r«farv.Lagcu  êkvetcadig^  (ool  iajcn  4 
f^tmm  ttopd'cwi-mêqpcs.  U  of  £»oc  jamais 

npr</ftip«r  de  (ôi ,  ni  rrop^  fc«  3  l'aa  vient 
oigueil  ,|c  l'adue  de  ticâidué.à  ^  !"•- 
bleik.  AlilofiCmtooiatef«tmaos^desoikoux 
pour  «voit  voolo  tiop  frf/oawr  dç  fil  ncce 
corpptelk. 
PftssoMaA.fiçuficaofli,  Soovçonoer  ,  cou- 
jcâorcr*  k  paloadçt  qotlqitE  cMç  pM  ^' 
quesfignts,  iniiiccs,  oucQojedures.  Jn/faM- 
r»  ,  témjictre,  je^</îwMà  voir  k  temps  qui 
fait  ,qu^*il  y  aat«Ahoodan(«  de  vin.  1^  CÛo- 
nifies  dikm  qu'on  icotier  qui  k  trouve  eofçr- 
o^avecttoe  filkn'çâ  pa^îfipr/oW dire foo Pa- 
ter. Oo  pcot  tout  ailétoenc  frefmmtt  dlone 
mikrabk  ^  «  fraochi  towcs  ks  boOM  de 
'  la  podcnr» Pat* 

PRESUPPOSER.  T.aa.  P»kr  pootna^ 
.  -pooE  cooftant  ihif  ém.  iqu'ooe  cnakcft  de 
tdk  de  Kcttc  manietc,po«r  fipBdef  là-deflus 
qadqne  niilonncmcpt.  Ft4(ftffm^9  ^samt, 
Ô««W40|cJ^4ip^  VIT  cAf^  £fti|  kn  de- 
r  vm^ «oie  tiompc  lourdcmcat.  £  ofi  f^'fr 
|i^s  iqac  1»  lem  cowos .  oo  cnliqoeta  ' 

xs  cckiics.  Lai 


Hcoccs 


kuins  tofiiei  ksaM^ 

que  VOMI  depe^/avcc  desçoykon  fi 


btct,  o'avn|(k  pasanfuiat  que  vous  kfrqfif- 
H*k:  ^  Se  «A  9wff4êK.  ftnil  ao«d- 
Icot.Raai.. 
PREiUpPOSITIOR  ti  Csp]*» 
^*«»«  qra^«oc  dbok^  oo  peot  êitcoioi.  Jno*- 
jmffjfm.  U  y ;♦  des  fr^m^f»0*m*im  ^ 

X&BBELflDDC  flB  DSC  DC^B^BuiDB  flCB  ■ED^EX-^^I'^ 

taiMS,«om«iBil«ôrceo  ia  tods  dtlairfc  oo- 
^  fismodt  rAiidM*c^aK,o«derAlstUc  ^ 
PRESURE.  ££Ç<# PO  «araiio  acide  qi^oB 
troovc  daos  fcftovach  des  vcanx«  qoaoi  ik 
s^ooKMHiCift^Hcda.  Im»  &00  ks  tait  avani 
Qoe  k  d^rlhoo  mUf-bm.  Cm^i^tm  Jkr* 
Àolioocnnvc  pviiflfilyéaa  #^  dias  N 
TCBUB  des  animaux,  ooî  oc  kdcnoît  ooimuaL 
kjBOR^eftde  k  fÊÈfi^qiam  k&n  or- 

^H  i'co  noovc  8^  ont  fHloinacb  dea 

«dcilfoacaaiK  y  «a  avoir  aolidaM 

pniiiiaii.'QB<ii|P'fotic  kaUka 

klicneade  kprqfafis.  fia»  «Sa>* 

.âM^^ii<^  «iUcck  l9t.fioo, 
-dkii^IBSl  K  fiLcaifc.  Si  a» 

a 

ipaifit  «ecsâklckic.  Cc»fooiqoi»S 


èê 


MKyCpaifit  «ecsSikkkit.  Cdbfooiqooj 
iMftÏK^  qoc  k]pr^  as  ksB&kiÀla 
Mop^B  |ybftaocc4a  kc:  aiaiiildk  ^iKos 
IIWPilliiMlwaii  kiaciaiaK  qd  iéBe«t.àfi*, 


£TEN9ANT;Asv«.a^ 

UilNii  loiékâioosiljtaiel^bdnc  aattepi^ 
.  .  fieuct  pr^tcM^Mu.  if  yaGKSde|MMmko'£, 
^^li  Conroooe  ,  i;k  Ps|W«  à  ce  Bcocfi««i^ 

«mcdiputè.  'S- 

PAxTaiiÀAiiTsfi^aft  VaHm  4p  cen|^4^ 
dndt  «SI  «l«koi  cko6.  «Bott  Jaiealt  4|^ 

k 


PRfiTENI 

fri$t0* ,  «^  . 
ModM/,  /«  , 

ji  frftmém 
m  dit  pr«Ma<« 

êaAmfriC— 

dtoepoinK 

Ce  verbe  091 

A(fuct  à 
l'ob(eoi<> 

«*gF»  f  ^•••^ 

EraodsiMODeori 
;t^r««</uacA 
ue  telle  nexociar 

p|llTSMPA«# 

^tendre.  FflU  , 

pkiiix.;«r-'««' 

ieocacto«ice  Uoi 
Mfk  ibttftii*  J^ 

PaiTin»»»  » 

opinion,  la 
C^»i#iMai  .  . 
uenomes  modu 
toiuae.  LesS»* 
ficursparadwft 
^asTsaott  •  O'' 

P»aTiv»«»k^ 
oa'uac  partie  pa 
demeure  pas  «Taoi 
icoks  j  ccqoi  a'« 
•uét.U"  • 


i,oa»r«aoii 
fipàfieqodqt^ 

oé.  Oa  r«mfkf 
cxpic(fiao  qui  aoa 
(es  pcctca0oas*  E 
««ikos,  liais  qi 
mKfiffàgfcattaot 
d'itif^tiôauidans 
pat  csenipk .  co  p 
«Tua  dtce  MÂrpé 
û  mtnUifi  prtttmâ 
ReligioodesCalvi 

PRETENTA^ 
oc  kdit^^eets 
écésBOik  |oor  cm 
le,  ihIbotaUesdi 
oofon. 
f RETENT^O  I 
'  fioodfc  mi'«i  a  fin 
Wodiwlosè* 
faicaumerldeak 
pr^miMOrincnae 
fiOe  aocc  peo  del 


PasTSHTiétf';^ 

kin  qu'on  adcfiîii 
k.aTeccfncraace 

pu»  tm/tïkm»A 
càM'deqaelqtfii 
awt  Yom  ayci 
Oiacoa  fe  ctotr  c 

««'ékvetpinslu 
tateèDoè  flcntq 
Ciano.  ^^  -j; 

laocxion  des  veri 
P^^  PracsMM 
^7*Fiuficon^| 


*o 


^7  ivsiat  OKf  1 


\    ' 


,,* 


t 


jrohCiikilic«iMy«;f'y»iii»liii^|Mfife: 

«  dk  »r«M«<«  O»  tf«<iî«  nMpfnnM ,  «iOi 

vAmW*um^*  ••••  C.*ftM.  Prunes  g^rac 
^  ne  polpt  ncttSB  4«  «ff^  I^MIW' •  «iHnmc, 
icMi^ikitnflir  t  s'^urtCmp».  C««m. 

Bom»  l(  P«*  ftt*  <<«▼««  "0  vc^^'  U  ligaite  , 
ATMrcx  à  quelque  cMc  t  airoii  c^pcraocc  4e 
l'oboaU.  4«4r«*  «/f«r4r«.  tesf^uuMb  coo^ 
ratts  ^mmdmt  ma.  fraiMk»  citoièf  ,  mk 
#rAA4>  baoocvri ,  tn  grande»  tlignitci.  Ce  Prc 
£t  ^rW  imidUpcau  fgm  U  (ccompcnic  d'u* 
BC  celle  M|«â«ÙQa. 
p.iTiMP»»*  fift»»fie9Mç»q«efilM.  Vodoir, 
^toMlic.  F«/l«*  itfUirmi».  Si  Je  vou»  kaU  et 

JcK  fr«i«M pip  jaeinef  ftkn  fiaient  faiocan»  , 

Mlle  (buiàc.  Jc/r«Mii»rcivciaB)«ird'lia^à 

o^oomes  aaoiêniet  ffttaàémt  que  U   urrc 
loiune.  LoSttlqaafreMiiMMipcoinperpiu- 
iuari  puadasci. 
!PliiTi«9a.  «â.  p«t.p«ff.ac«aj.>râwn/«/, 

P»fTiM»a»  kdk Mis  4e ce ^'cftiBeemiDj 
aa'nnc  panie  pcenad  vrai.  Il  dooc  raotie  oc 
2incaie|0  «Ttflcacrffqaali^Caa^  oa  don- 
tcdb  ,  ccqui  a'cft  «  fcoBTt ,  ni  jogfe.  Aipfi 
M éc ,  La lUlipoa  frMMMM  Ictoaiiie.  lia 
aték m  ftûmdm étau,   Il>dté  mcfrmm 

ftfà&t  qiMjyfnii  Tèm  wdfrii  i'oac  ckpiè 
coMcftk,  klarlafMlk«ia*a  ma  décennie 
aè.  Oa  raaflayc  4«s  ief  aâai  «mmbc  one 
ccpKffiaofacoa6rvaèchaaBlb4tain,  ic 
lapraaaipw.  Ea  eccatil  a'aaeiai^e 
(cas,  Iftaii  y^fifivîm  m  Fcaiploye 


i^Kft 


,  ;èitic«l  ^Mi*;^  a«ito«;  àeâllMft  âfféé  U 
AÉiftandTciai  k  pcmac  :  «iaeft  mW«.  (^laai 
k/r«r«r*/cft  fouiié  du  vctbf  aaxUuit*  #v#^r,. 
il  £mc  4tAia|ae<  »  cacfik  verbe  eftaâif>  k' 
prtitrii  ivBÛnèt  êHc  k  jahftanrif.  La  thtft 
oae  je  voa> ar  iiwa^».  lik  fcifae  eft  ocnue  » 
k/r«»m  ae  kJfriiwfpnint.  U.  L.  J. 

PftaTaair,  eft  aiàfli  ah  terme  de  la  JénTpru^ 
4«pai  RoqiatQe.  Ua  a^toi  fr^tmt ,  cfl  ccjui 
4aac  kfcte  a  ooWf^  4t  fwraaMtuipo duu  Toa 
RftamcaCiftaMkfendeaikteqMocaul.  Fr«- 

PRCTERirflON.C  l  OriMm  éûoom 
d'mx  ils  dani  oo  telUnMnc.  Omifiê  %  fréutritiê. 
Ua  per<  pem  faimtoc  tnftjiat^x)  ou  cabcicia- 
BoQjkfioafltt  iiuia)amais«aepr#(cri//#«. 

PKITiRiTioNicft  Attffi  mtç  Hgorcdc  Jkiu- 
cofiqtte,  <|a»Qd  oq£|û  iiêmbU«4eacTouloir 
pat  parkc  i'oàfe  ckoîè  dont  od  Uk  pootum 
ooe  meodoa  fommaiie  »  ce  qui  6  die  Cok  en 


f!Mr«Mà  ÊÊUéi/kr ÀméÊfiié  de  'ftttU{ 

-•-;•■-•        '    ••  .   'ko*. 

I^àkfikii  tf.  bo  appcJloa  aockoodheoc 
i  lUme.  lâ  nAkfrtttxif  ,  «w  n^kt^ 
ft  bhncbe^  <)iii  «vok  une  bamk  de  poorpic  a«l 
bat.  LcscuCaul  «k  qualité  la  poitôicm  jafi|tt*à 
riMp  depubenê ,  flc.alori  iU  pfciMNcm  b  JtoU 


,         _  pteipicm 

iHnlc.  Jfràt$xt0.  -      ,  1,  •  •" 

PRETEXTEIL  r.  ad.  &ooiinaÀ'îi^^ 

fc  kffird'uaprcteatc.  fwieutfré$49uttfr*'' 

t^mdnt.  11  a  frfstMH  oo  tof at;e  qu'oa  loi  atoif 

ocdoteé  I  poat  czcufêi  ia  fuite,  il  a  fr$tmi 

qv*tl\avoit  la  e^oac ,  pout  ne  k  pai  (touvex  A 

ccnc  \aflcinbl&;  Il  0*7  a  rien  de  clAxiuaot  dant 

cette  i ^hrak  «qaofqac    Vattj;ela«  laie   cao^' 

éunioér.  C  qjrii  h.  je  lai  icndok  dca  foioi  que 

}c  frtttstêit  d'aa  devoir  de  pareoii    »    nùié 


bien  ,  fok  ca  inaL  fttstrin».  jeoedicai  point  |     qui  àam  la  vérité  ètoknc  des  ioini  amouxcuxi 
qu'il  eft  vaiUaac^  qu'il  eft  doâe  »  icc.  Lei  plus        Oa^  VttL.    . 

âdroiwtloâaime«k(bBipatiapr#«»rift«a.  PR^fiTIlÈUXi    Topct    Piaciiax.    r¥t^ 

PRETERMISStON.  ce  é^eftrl4iaàne        fufmt 
<h»k  <{Mc  fTêttTHêêm.  V>$  PRETOIRE.  C  «a.   tica  ai  k  Pretcar  tco<> 


P  R  £  T  £  U  Ri  Cm.  Uagiftiat  &oen  à  Roiae. 
trê^0r.  Au  connoeneeiuciit  V9»  k«  Magiftcao 


4oitla|iij[Uce.  f¥U0t%mm,  Ccftattifi  (bo  Pa^ 
Uit. 


^  j  fi^gD^icatiatt  tqaMcriKèceUedè/Mwc  ,ft 
d*ia«x>M^i  Caecal  11  eft  ki^arkBX.  Oodic 
pat  dcmpk .  «aptdaoi  d'an  haaat  vab ,  oa 
d'an  ntc  afiupè  ,  Soa  fwnptdm  mmim  ,  cm 
ik  mmUifé  fr$t9mâÊit,  Oa  appdltea  Fcanca  U 
Rc&iaa4es  Calnaifts  «b|UJ«kiiiPri«MU«« 
R^nèa.  # 
PRETENT  AIN  &  Terne  Me^  >q«i 
àe  fetikqa'ci  cette  pbcik  ptpaeibiale  :  ib  ooc 

^w«ik|a«roaamlair«Mtf4ia#ipoat  4i* 

PILETÊNTJO  N.  C  f  Dttw  biai  oa  mal 
'  €në  fB'an  a  fin  qéeïnei^»ok.  /jm  w  r« , 
^fd0dfmhmiwlmtJifmi0tmm  CePriacc 
fak aMMcr bfca kaat QsfHitmtêtmt ,  il  ades 
pneapiMaf  dnnoetcUefiaoe.  On  a  marié  cecte 
iUe  avec  peu  4ebka/MPi^«^  S^N>^* 

PftiTSfliTioH  ,  %Bifie  aadî  ,  IknOe,  4e&- 
kto  qa'oa  aiefiiîtt  .as  d'dbcfiair^Qciqaeclu>^ 
k /avec  c^jMaMe  d'y  xca(fi(.  ..<d»nM  «^pMiaMa 
JMx,  amfikm ,  mmMs.  Tnvcrkt  ks  fitim 
«i»'  ^  qaelqa'a*;  Affty^U  frtumtim^  fi» 
«m.  Yooi  «vcs  imp  de  liaaca»  pumttmu. 
Cbaeaa  &  ctolr  capabk  de  cooc.ac  ik  boue 
<ct^c«attà«u  qacfarniBpaiiaDce  «ûJl^ 
^s'élevrtpUnlianu  NtÇO«.  K<P"r.  ■  ^ 
'UB  cook  flttt  OMOK Ict  flaines  iMt|||iM» 
ifAao*  ■  -,  1  "I-  ■•'-,' 

Pll£TEi.iff  j^i^'  T^nne  <k  Grammaur» 
InflexÎQadetTetbes  »  qai  inuf#,^P"fW* 
P«^  trimâ— jf--^  MtmmSmià  tmfms, 
^  T  *  finficart' Mairitf  aa  QranMwiit*.   I< 

^  I &iBé>|  ft  «el^  dicipMpitlanK  qM  A* 
(Otànqat  «adedele  jooc  aoqttlonpik  >ob 
^  j^foàa&iâer  I  at  «»|ia»/;cm»M  «e  »a* 
<ilMreftf  .^^  4es  Gnet.  G  ft  a  IV'^^  i- 

Fasanon.  te  irannrjalEft  «  *ViBl» 

«iMfttdki 

liMaft'ft- 


étoieat  appelles  frêttmrt.  Enioite  oo  a  appelle  •  P  a  i  T  o  i  ft  f  i  ^  aafli  k  tente  >  k  ii|fflldadé 
m- i^^u^j. ^  #v.^.. 1     Oeaefal  d'aînée,  au  l'atfembloitkCookil  de 

garrte  ^  qui  ètoit  aaili  quelquefois  appelle  ■Pr#^ 
Mtr#i  Amgmfmlu  Lei  'Sfavaoi  eonvkâq^  bied 
<^  4èi  k  icfbpi  4' A«eafte  k  tcait  dt  l^Empc* 
tcar  dan»  k  caoM  i  appelioii  rtttmt \  H  .^ 
AooK  ua  iiea  où  w  trou  votent  les  Gardes  qu'dOi 
appettok  frttmrùmmêi  :  c'ètoit  en  quclqae  lAttm 
k  cor^jfc  Garde.  Mais  ik  jpccxendeoi  qa#  lé 
Frtfnt  a'étok  point  du  tout  k  tiibonal  <lu  Prc 
Ict  dtt  Frm»èr9 ,  oa  aoaadicoixe  deftini  à  rcadrd 
kJoiHcc.  frmtÊrtBgviéoii  kalraleot  kOàr<* 
de  Impériale  D'aatre*  lôatMaanenc  que  k  taé* 
OMlieuèiakaafiaa  aadkoire,  âckiiegeoAld 
Préfet  da  frttWê  tendoit  la  jufticc  dans  le  Pa<> 

-  jaisderEmpeteot.  V07C1  Sti  PaulaaxPhtlipt^ 
c;i.  Ec  qae  de  celieo  appelle  ?f«M/r«  les  Oai<A 
des  fuiemappelka^rer«rt(HM</,d«Pr««Nr«qai 
étok  klicoooik  l'aftèmbloicncpoaxU  Garda 
de  rEmpereur.Mr.Peri^ooias  alw  uœ  diflèrtaf 
non  poar  pcoavet  que  k/VeiMiw  rf  ètoit  poinr  ofl 
tribéttal  judiciaire  du  temps  de  Se  Paar,ft:quc 
c'étonle  camp*  te  la  ^aee  oà  é*aftemfaloient 
ks  Gardes  Ptctatrienoei^  Il  ajoate  qu'oti  n'ap^ 
pella  tumn»  ks  lieax  oàs'adnûmfticla  juAi*^ 

.  ce  .  que  bienjivanc  lôas  ks  Empereurs  >  ft  de^ 
piiip  qoe  la  charge  de  Pvcfo  du  PfMwr*  eus  été 
canvcruc  en  feoSton  civik. 

PR^TOR.I£N«iaiiMa.  adj.  le  C  Qa|  a 
fijfk  -par  la  charge  de  Prettur.  Ttémitums^ 
Les  fanrdlkt  Pr«»rs«api»4«MÇK4f«fd«|  Ç9Q* 
Ûd«rabfcsdeRome;^^.N>,/.V^-^^     ■  ■-'■. 

Pbit  <»  Al  lai»  kdk  aolîdaioUafs^'i|^* 
et  de  l'Empercf r.  fréttriémi  mlktt»  Sapioll 
l'Afriqttainfisic  pceinier qd établir  à^cooiA 
p^l^  des  plus  braves  de  ûâa  armée  I  qa'il  ch«i4 
fii  poor  en  fcUte  ÇbGardet ,  qui  ne  k  qttk^ofeoC 
pcane.aacoofibat. 

PRETURE^OtMLfeo.  V^fâ!t4tpmmu 

pREYALlDtlUV/a.  JTf  ffvWwr  itmfrt* 
^éuui,  ilprtvêmt»  m»m>  fr^âlmt,  /#  prc-i 

^yWiièéêj^Sb**  fi  fftêMiM*  i  ca  frtvMl$  (  vojes 

«ia9ai#  anG*  ^e^  k  dk  (ôafent  avec  k  pKH. 
«njii  ftsicÊmIkVn  afféSc  i.tUti  vÉntiiie 
avariais  fratMki^«praj8^4i4i  L'homi&e  né 
doit  pas  btaïkaap  le  prripA'wr  <K  Girailôfi .  qui 
,-  ietf«mi(kfi(iioféat.  CePreftdcàcs'eft^^cM 
de  (bn  àatotité,  de  San  ttçdk,  poar  g^igact 
aïk'  niauVaire  caulc.  Oa  a  ton  de^4  frtvàUir 
der-aDreofle .  de  U  fo%kfl«  de  fii,>ahk  ,  det 
faœelde  ptocédine  ^n'aota  £ur  Ad  Prtkarcur. 
I)fi  chicabeit  ^/Rnia«r  d^  loïk. 


fttnmt  tous  les  Chek  d'année.  Depois  k  nom 
de  Pretemr  dcmeora  à  nq  M^iftrae  pardcuUer. 
Vers  Tan  |8I.  de  ftpne  k  PMpk  ayant  obccnd 
ouc  l'ua  des  CoofMt  ktok*  pris  da  Pcspk ,  ks 
icnaiean  ni  coolcncircm-  mk  coadkioa«  que 
Ton  élirotc  on  M^iftrat,  kqoel  oc  poorroie 
être  tiré  qac  de  l'Ordre  des  Patriciens.  Tite 
Live  dkqœ  SputtusFaras  fatie  prcmkrJPrr^ 
r»«r.  Le  «MMitbcc  des  a^tcs'  k  maldpliaiK  à 
ncGue  qœ  rËmpirc  tf'i^raodiâbit ,  Ton  créa 
00  (êcood  frefm ,  qoi  coaiygidbh  des  aftakes 
dtaEuàngcrsqoiabtxdoicK  à  Hotne.  Oo  en 
ygi**»*  le  fxxnbre  an  divers  temps.  Sous 
Aagaftcil  feseui  n.  Icmûs  sS. OaoskCode 
L.  I.  r.  If.  iljraaoe  Loi  des  Empcreun  Valco- 
ôoiea  ,  et  Marcien  qoi  réduit  ks  tnttmtt  à 
trois,  j^  jyMMrétoucoauBÎs^oar  rcadoe  la 
jaftiac  dai»  RpOK,  Il  oiarchoit  précédé  de  fix 
Lcâeon  ,  U  veta  de  la  roba  4U'oa  appeUok 
rrafoa.  11  avoir  k  poavok  d'pscrp^cer  les 
kix ,  d'f  ftippléer  «  ks  refonoer  ,  Kmi'ta  fiûr^ 
de  ooavclkv,  quand  l'aiilicé  paUiqa^ex^eoû; 
Dans  ks  Infbcates  L,  <%.  T.  a.  ks  Edio  du 
Frgtamr  Çaot  'apjpdiex  JM  i»»»f4iri*wu  U  km- 
Ue  aalk  n'avaient  {otct  de  la  .k«  qa*à  tauTc 
de  llMone^t  dtt  à,,cetae  Maf^ftfàtafic ,  Atoue  le 
\Pr»fiMrécmplat^  (odÛeaépaqtCiiiieoMêr» 
^tr  ks  kiix  anc;ieaaes»  ^fèc  paar  ca  laira'de 
noovcÙes.  Çtn  preteod  qa'fl  ifamr  point  le 
drokdagliMfe,  BsrcejqDsJkscrknes  étoicnt 
frrrialcaifnt  de  k  copipcarnfr.  du  Préfet  de 
Roçne*  Toofrks  Doânui  n'en,  caovieooenc 
Mt  { le  en  gcoeral  il  eft  mal  «ift  de  taux  préd- 
ftmenr  iolqo'«à  s'éieadim  h  ptStùmet,  te  l'au- 
toricé  ou  Fremtf,  £lk  S*43foiblk  beaocoop 
ibas les. Empereurs,  qm  abaiikxeae  de  même 
tous  ks  M^^iftrats  de  Rone.  U  7  a  dans  k 
Oîgeftc  £.  |.  r.  <4- &  daosk  GadcX^i,  r.  j^. 
«a  cktc  de  Vpf**  ^  Trmtiri ^  ■' t ^^  '  ^  •-■  '■''" 
Pa  Bt  ta  A 1  éifk  oafi  chez  ks  KoAuîds  on 
de  Piofioce.  Oa  appe|Iok  Pro- 


,'tn%ftiÊmii»»  obi»* 
leVarroa.  : 
PRCTBX^TE  dm.  iiocif  i  caak  rraTt  on 

ié>  «ad#t  «tocoovteandeffidnqoi  a 

qoelq^  cMc  de  «kicox,  oa  de  blâ- 
mable. Kémfâi  :,  pumsria  Émfilm  téafâ^ 
ftêtutm ,  jmuêmmi  JtttM».  Ict  Pnnca 
ieiHk|pai|iii^i^iMtt«rde  faire  Ugoerte  , 
de  Vempamrll  Inen  d'aBom.  Meffieutede 
r Aca4emk$f|at/#ff r  ttmstê  (ans  fxtick  »  le 

^k|»>P*éw4iMia/a«»  iwWc;  B-k        .^ 

c«m^bNa4Biii^irfUiksJE»àskpr«faa««,iiMi|L  m^k  tëmmk^m..  2;V:  -■■^■^'"  vi'^/ir^v  , 
|eV8dededcv«aiéa«  EOecft  fenk  deibo  Conm^  d  P^  d^0f^'làfmtmwfi;0^ 
f«atfiatt/»wws»*saetaibt-dèà|c.-&t^k»w-  i^*!,  .  kw*  ^  . -s^  ■.: -^■:^^jI^.'^.  ^ 
fnrttd'ettc  iâfttmc.  Ç'i^«Dprii«aiafortrpe«.  '^^W^f^Êkmidmtititrimimwivutlmrinv^ 
otàx,mïmééttÊrà9àài,M»*oAeàtOf^aù  :pw'^^^^i'«^'^'^lè55^i^î  ^'««-MéilL.  ■ 
donne  è  oettefojaffice.  Lés  <^  dq^et  fc  fimà^i  Wf^igêÊt^Ml  ,  L'enipottcc  i 
lanedcioot  des  prmrntde qo^elle.  Ils.  os  '  atolrphtide  torce^  {tfarde^oids.  TràmmUrti 
^  fos&ux  aoûs  s'empamu  des  ptus  Ib^ell  'Jlnr/aiv;  Ùœ^tve  fêvàm^  *iot  cupâ,  tlk. 
«MMaits  pour  sbsnionnrr  Icmaanik  inaifico-  '  "~  tttportc  réqol&bic.  La  skasbioé  mff  ^'«né 
»ms.I»t»li         •  -  >  *    ftàc  foret prf^aiiirir»* plus oaode.oi^ 

'  "'"'*- ^'^^^''^^       ■        t    Mita  k»  fOAM  It  ks  Jc*kn.--UJ«;j^^ 
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P 1 1  V  A  L  o  m ,  fc  dii  figmémeot  en  tkofct  rpS-' 
rituclkt  3c  moralci.  Ftéftart  téttrit.  La  railoo 
d'Eut  fffvâtu  à  coûtes  lc«  autre*  cooû^xa- 
lions.  L'4«^ou<  cft  une  pafllon  lî  forte  ^  qu'dk 
pr$V0Ht  à  toutes  les  lentootooccs.  La  couftan* 
ce  do  Matttyri  a  frt%aim  à  la  cruauté  ^  Ty- 
rans, die  en  a  triomphé. 

On  adem^Ddé  fi  frtvUtr  fait  au  fubjon^f  ^r«- 
t>«ifi« ,  comme  -véUtr  fait  vailie,  ii  le  com- 
pofé  (uii  la  rcglc  du  (impie,  où  devioic  dite, 
Je  ne  preteos  point  que  mon  fcndment  frrvsill*. 
Ceux  qui  s'atuchcot  i  t'exadlitude  de  li  Gram<^ 
maire  (butiuineni  que  c'cft  ainfi  qu'il  faut  par- 
ler. On  dit  pourtaot  i  la  Cour  pi  tvMlt ,  &  c'eft 
la  Cour  qui  doit  fer  vie  de  règle.  Cokn.  Pourvu 
qtic  la  vérité  frsv»l$  daiu  un  homme  ,  <*eft 
élTez  pour  l'eAimer.  Bell.  Il  ne  faut  pas  <yxc 
la  rai(oo  frn/»U  fur  l'uGige ,  &  non  pal  frt- 
VMtHc.  M  &  s.  PI    L'A  CAD. 

PREVARICATEUR,  f. m.  Qui  abufe  de 
la  coofiaucc  qu'on  a  en  lui ,  qui  uaKit  tk  par- 
tie. Brén/mrifMttr.  Un  Procureur  frtvMtstM- 
UMt  mérite  inccrdiâioo.  C^/s  ftêdittr.  j'ai 
été  frrevaric»ttur  contre  moi-niéroe.  On  le 
dit  par  cxtcnûon  de  ceux  qui  font  quelque  cho- 
fe  contre  le  cwoir  de  leur  charge  ,  contre  la 
foi  de  leur  ferment.  Si  tu  Rapporteur  obmct  de 
parler  d'une  pièce  importante ,  c'eft  lui  frrvM- 
ritêfur.  Un  Sergent  qiki  £ait  un  faux  exploit  cA 
un  fftvmrtcéutêir, 

PxfivAXicATiux,  G:dit  aufE  pour  Tranf> 

Stéflcur.  Trm»firiJJ»r.  La  Lpidc  JDieu  failoit 
ct,frtv*ricé$t$urs.  Pasc. 

PREVARICATION.C  C  Abus  commis 
^ans  l'exerdce  d'une  charge  publique  ,  d'utK 
commiAîon  donnée  par  un  particulier,  frwê'- 
ticmU,  Si  un  homme  £ondé  de  procuration  gé- 
nérale abulc  de  Ton  pouvoir ,  c'eft  une  frrumi- 
€M$nt.  Si  unGrc£et  découvre  le  feçret  à'vioc 
information  »  c'eft  une  frtvMticMi»»  en  U 
chargic. 

PREVARIQU^R:v.n.Manqueràron  dc- 
Toir ,  k  fon  ferment  dans  l'exerdce  d'ime  char- 
ge ,  d'une  commiOîon.  Fédem  fddltrt ,  frnln»  > 
ftr^t  •itrt.  Un  Procureur  qui  n'a  jamais 
fft^vmriqîU  eft  auÛi  tare  que  le  phœnix. 

PREVENANT  ,  ANTB.  adj.  Terme  de 
Théologie ,  qui  ne  fc  dit  gueres  que  de  la  grâce 
^rurii«»r#-qui  nous  porte  à  mtc  de  botHcl 
aâions.  GfMtiM  fréveniims. 

PREVENIR,  v.aa&n.  ftfrtvien.ft  frt- 
vins.J'M  frrvtnu,  Jt  fuisfrevimu.  J»  fri- 
viemdrMt.  f^mt  jePrevif»»i.  fl^t  j»  frevinjft. 
Etre  le  premier  à  taire  lanterne  chofe  ;  gagner 
'     les  devants,  frtiftmrt.  Celui  qui  f  revient ,  qtti 
arrive  le  pFcmict  an  but,  emporte  le  prix.  £n 
maticre  de  -querelle ,  ceux  qui  frtvieumtnt ,  qui 
^frappent  les  premiers  ,  ont  l'avantage  de  faire 
"^courir  les  antres.   II  eft  fôchcuxde  ic  laiCTer 
^fvmfrenfait  dectvilitez.  Il  apr«4^lf  l'heu- 
K  dn  rcndex-vous,  il  y  eft  arrivé  le  premier.  ; 
P»iviNilt  ,  en  termes  de  Pratique  c'eft.  Se 
/  {âifir  le  premier  d'une  attire.  fr»oauf»u.  ha 
^    Juges  Royaux  fren/ùnmint    les  fubalternes , 
^    quxnd  ils  ont  les  premiers  pris  connoiflance 
d'une  af&irc.    Il  faut  produire- le  premier  an 
Grefic ,  &  ne  fc  paUatflcr  frev  enir  pour  la  dîT- 
ctibudoo.    En  matière  crimbelle,,cdui  qui  a 
frevtnu  ',  qui  a  fait  le  premier  (à  plainte,  ac- 
cule l'autre  de  recriminacit»^ 
PaEviMiR,en  madcrc  Canonique  ,  (c  die  par- 
t'culierement  du  Pape  qui  adroit  de  prrvemir 
L>s  CoUateurs  ordinaires  »  de  donner  une  colla- 
t*on  valable  d'un  Bénéfice,  quand  cUe  eft  la  pte- 
^erc  m  datte,  prsvenire.  Les  Cardiiaux  ont 
on  induit  particuk'er  potiroe  pouvoir  éacfrf 
«niMt  par  le  Pape' dans  les  fix  mois. 
P  X I V  I M 1  K ,  figoifié  auffi ,  Préoccuper  l'cTprit, 
lui  donner  les  premieri^  impreifions.  Fr£»ec»' 
fu.  Un  opiniâtre  qui  eft  f  revenu  en  faveur  de 

Î|nd«i'un  eft  un  Juîge  dat^crenx.  Les  dévots 
ont  fil  jeu  à  fc  laiflèt  preveuir.  On  juge  d*or- 
,    dinaire  des  chofes  feloh  qu'on  eùfrruemt  tn 
I      P^'»  **"  contre  les  perfoonct  qu'elles  rçgai dent. 
*   ^*T.  R  I  AL.  On  donne  des  noms  fàvotabks 
nx  de£»îts  des  perfonnes  pour  leCquelles  oo  eft 
.     frevtmm.  S  Ti  1EV  x.  Les  vices  ont  fn^tmm  la 
raiCoo.  Pasc*  C'eft  une  efpoce  de  recompen- 


p  x  1 V  m  t  m  .  lignifie  aufll,  Remclier  aux  miiuc 
qu'on  a  prévus,  les  empêcher  ,  t'en  garcntit. 
0«oMt#r«m4/u.Une  (àignéc^f#i/f«»r  qudque- 
foiionegtandcnuladie.  Un  bon  Politic|ttd^#- 
wfi  tous  les  inconveniciu ,  parceqn'il  les  pte- 
voit.  Un  bon  Philofophe  <t  fait  lui-même  les 
objeaioos ,  les  ftrvifM ,  ft  en  doonc  la  (blu- 
cion. 

PxiViNU,iii.  pan.  «t  adj.  Ftàêetmfétmt.  Ceû 
un  homme  bien*m;«i«< ,  bien  fitocoift. 

PREVENTION,  f.  f.  Droit  qui  appartient 
au  fupefieur,  «o  à  celui  qui  prévient,  ic  qui  fiut 
la  chofe  le  ptehiier.  occmfâM ,  vel  émtttetu- 
fstie.  Il  ne  Te  dit  que  de  la  frevemitm  qu'a  le 
Pape  fur  les  Collatcuts  ordinaires  :  de  àti  Ju- 
ges Royaux  fur  letfiibaherncs.  Ces  Caaoomes 
ont  foutend  que  le  Pape  qui  eft  la  Tourcc  de  tou- 
te Jurifdiâioa /,  n'a  point  tranûnis  privative- 
rocni  (â  jurififiifta'en  aux  Ordinaires  i  At  que  not) 
Icttlemcot  H  peut  conférer  par  coocoun ,  mais 
encore  les  prévenir ,  en  Csiiant  ulàgc  de  (â  puil- 
(ànce  printuive,  conune  Chef  6e  Supetieux  dans 
fEglik.  CeMMlanc  en  Fnnce  ces  prevntiem 
ont  parv  odienfes,  ft  l'on  a  toujours  fkvôrifc 
le  droir  Bt  la  colladoo  des  Ordiniiires.  Si  l'on  a 
fouffèrt  hfrevêmtUm  du  Pa^  ee  n'a  été  qu'A- 
vec beaucoup  de  modification! ,  atde  reftric- 
tions.  Le  Pape  n'a  pobt  laTrrvMiri*»  aupie- 
juddcê  des  Patrote  Lalqoes.  Mais  par  le  Con- 
cordat il  s'eft  niêrvé  le  poifvoir  de  conférer  lar 
frrutUtitt  1m  Bénéfices  élfc^fs ,  ft  qui 'ne  (ont 
point  k  la  nomination  du  Roi  i  &  Inéme  les  di- 
gnitex  dans  les  Cathédrales ,  &  les  Ccillcgiales. 
Le  Légat  i  LfMtc ,  quelque  pouvoir  qu'il  ait  ne 
peut  conférer  par  fnventiem.  Le  Pape  féal 
pour  la  colladoo  des  Bénéfices  a  hpteyemtitm 
lut  l'ordinaire ,  db  le  moment  de  u  vacance, 
comme  OtitimMirê  de*  Ordimsirês.  Si  les  pro- 
vifions  dn  Pa^,  &  de  l'Ordinaire  font  du  mê- 
me jour  ,  on  donne  en  France  la  préférence  à 
celles  de  l'Ordinaire;  &  letCanonifies  la  donnent 
à  celles  du  Pape.  Ainfi  comme  la  datte  de  ces 
provilioos  eft  très-importante  ,  parCequcde  la 
dépend  de  fçay oir ,  fi  le  Pape  a  prévenu  l'Orii- 
naire,  les  François  ont  le  privilège,  qu'elles  font 


ta  frrulfitm  des  mérites  eft  le  foodemeiit  à*  1^ 
predeftination. 

PREVOIANCl  YèyexPxavoYAlici. 

\P  R  E  Y  O I  R.  t.  aa.  JffrtV9i  ,jêff»v9jk$ ,  j$ 

^yhvii ,  fsi  ^tiim  ,  jifrevtirdt.  Conjeûurec 
par  avance  ce  ^di  peut  arriver,  trtffiterttptê" 
vidmr$tffé^iUeft.  Un  homme  (âée  (cgaren- 
tit  de  plufienis  maux' ,  parcequ'il les  a  frrvni 
de  bon  heure  i  A  oi  prrvâ^r  rien  «  ooeltfur- 
pns  i  &  ïpre^Hr  trop  on  eft  miferable.  St. 
E  V  X.  Les  chofes  n'iuhveot  point ,  parccqne 
Dieu  les  a  frtvuit  \  mais  Dieu  les  a  prévue» 
parceo^'elles  doivent  arriver  par  un  choix  tout* 
a-faîtlïbffe.  D  u  P  i  m.  Il  faut  prtvtir  de  loia 
tout  c^ui  pei^  anivtr  .  flt  (c  tenir  prêt  ï  pren- 
dre parti.  Viii.  L'e(Âithumalan'eftpasca« 
pable  de  prrvéir  tons  les  inconveniens  oui  ar- 
rivent par  le  caprice  de  la  fortvpe.  On  dit  que 
les  coups  prrvivi  nie  frappem  pas  fi  violemment, 

P  X I V  1  u  «  I  ii  s.  put.  pair.  9t  adj.  dnt$vifmtt 
pràvifuSi 

P  R  E  V  O  TT.  t  m.  Jage  infèricttr.  Trikmtm, 
C»pit»li$.  lafr&vétM  fôoc  les  premiers  Juges 
Royaux  ,  9i  q«i  jngeur  les  affiures  dviles  ca 
preinkreinftance.  Les  Juges  qu'on  appelle  |Pr«- 
«•ff  dans  la  plus  grande  partie  àic$  Province* 
dn  Ro^aiTme,  (but  appeliez  CkÂttfMus  en  Bout« 
bonnois,  Auvergne,  le  lieux  voiltns }  Vismutes 
en  Normandie  j  l^iimitrs  en  Languedoc  9c  ta 
Provence:  enforteqœ  lesPrrvJrxtChitebins. 
Vicomtes,  4t  Vienicrs  (ont  tous  Jug^  de  naérfie 
pouvoir,  le  neifiâètcnt  aue  de  iM>m.  Les  JP{-#- 
vit  s  ne  coonoi^rent  point  des  caufies  des  Nobles  : 
mais  (culernent  de  toutes  (brtes  de  ihatieict  d- 
viles,  perfonncUes,  réelles ,  ou  mixtiis  entre  ro- 
turiers ,  à  rei(ceptipn  de  celles  qui  (ont  rtlêr-- 
vées  auxBaiUifs,6(Scnechauxpar  l'EditdeCit- 
mieu  en  i  j|i.  Il  ne  ^t  pas  confondre  le  Frt^ 
vit  dtfmris  avec  les  Frtvitt  dont  on  vient  de 
parler.  Car  il  a  la  même  Jurifdiâioo  que  les 
BaiUifsou  Scnechaux.'  On  prétend  m^me  qu'il 
précède  les  autres  Baillifs  ,  ii  Scnechaux  du 
Royaume.  Le  fiege  da  Prévit  de  Pshs  ,eft  aa 
erand  Châtelet ,  qui  eft  prcfenteinent  la  (nie 
Jaritdiâion  de  cette  grande  ville.  En  i6j  4.  l'on 


dattées  non  dû  jour  qu'elles  (ont  expédiées  S     ^^^^  ^*^  ^  nouveau  Châtelet  i  mais  pour  i- 


mais  du  jour  que  la  datte  a  été  retenuif ,  c'eft - 
à-dire,  du  jour  que  le  Courrier  eft  arrivé  à  Ro- 
mei    Poiu  là  prevemttem  entre  les  Juges  du 


i 


uiièa,  St^'inu 


-  :     i^vU:' 


'•^< 


Royaume  «  dit  ne  (ê  pratique  régulièrement 
que^ar  rap^rt  au  Juge  Royal  fur  ks  Juges  des 

(Hautes  Jttitices}  ce  qui  même  ne  ftmUe  pas 

^tout-à-tait  jufte,  puilque  lesTuftices  fiant  pa- 
trimOoiaks.  Mais  la  prrunm»  n'a  point  lieu 
entre  les  Juges  Royaux ,  entre  le  fuperieur ,  & 
l'iaferieur  }  comme  entre  les  Preyôu  ,  &  les 

\  Baillifs ,  ou  Sdiechaux  ;  mais  cette  frevemei^m 
a  lieu  feulement  à  l'égard  da  fujets  des  Hauts 
J«(ticiets  qui  peuvent  s'adreiTet  ou  au  Prévôt, 
ou  «ttJBaiilifik  leur  choix.  Du  Cancs.  VuÙl- 
ge  éubli  eft  que  le  Juge  Royal  a  la  preveutiê» 
fur  le  Haut  Jufticier.  &  qu'il  eft  txsSh  compè- 
re jttfqu'à  ce  que  le  renvoi  Toit  <kmandé  par 
le\Sdgneur  lui-même  i  ce  qui  eft  fitjet  i  bien 
des^^kicanes:  Je  bien  public  rcfifte  i  ces  "pte 
vnastns.  Les  Juges  Prefidiaux  connoUTcnt  par 
ff^eventim  de  tous  les  cas  Prcv6taux ,  Il  les  ju- 
gent en  dernier  reâot  t.  Id.  Ijl  prévention  ti\ 
odicnfe,  même  de  la  pârt^des  Juges  Royaux  fiir 
les  Fiants  Jufticicrs  :  Gnulmtim  frécedendmm 
.  in  tMufis.  LoY$ M  An. 

Paivxmtio^,  figntfie  anfli.  Préoccupation 
d'elprit  {  ^Kêtcmcnt ,  fans  aucun  prindpcKfttt- 
tain.  jénimH  ptéHcftântiû.  LatprrveuiiêmtSa* 
cmpéchc'de  bien  railonner.  Le  pfeniiet  pnnd- 
pe  desCarteficns  eft  de  (c  gueitr  de  toutes  pr«- 
vemtùms,  de  tous  préjugez.  A  la  première  vts^ 
Ton 'eft  touché  de  vôtre  roerke,  &  la  rai^ 
cottfidtie  depuis,  bien  foin  de  detncntir  la  (br- 
prii^  nt  fiait  qu'apptouver  de  fi  het«s;ii^j&  de 

snenTeft  point (ûjct ^jprrt^fisrwiff  ,  Ira  plus 
d*^ard  au  mcrtte,qn'à  u  forèune.Li  ^P*  M* 

preçtfMtez.  I^c^>Oo  &  iaâè  couf  ks  jours  &- 
duiie  par  ,la^yK^«M«OTdf«n  nenie  imagioatre. 
Bu  u  Le  ctnig^z  &s  fr^v^mt^t  zvi&'^Àca 
que  i'crptit.  S.  £  v  ».  Xa  ff^^vimim  Csfdne  b 
taifon.  Ld.  De  tontes  les  pfevemtiemt  celle  quf 


ft,  OU  de  juft^  qu'on  doit  aux  habile»  gens  /  \  faickpIusd'heiuci|i|E^c*eÇk«ettè  que  l'on  ^p«»ir 

^ncd'êtrr/yrvflMsenletu  faveur,  pourvu  que  J  fd-mêae.  WispÊ^k  . /Jd.     . 

cette  p|^kBd«ii-n'«ilk  pu  jd^a'a  exclure  la.  J>R£VISIOK.  £  £.  Tetnie  d«  Theologk. 


"S  .t''*'*'-'!'*''''^  'i*'''' 


vicer  la  roukiplidtéde  Jurifiliâions  le  nouveau 
Châtelet  a  été  rciioi  à  l'anden  en  K84.  Avattc 
k  règne  de  St.  LoUïs  on  avoir  introduit  l'abaa 
de  baiUer  â  fierroe  1* Ofice  àt  Prévit,  Châtelain, 
Vicomte ,  ou  Vigukr }  Its  Prevôtez  s'aficr- 
moient  au(B,  ^ous  prétexte  d'affermer  les  droits 
donuniaux.  La  Prévôté  de  Paris  étoit  venak, 
ou  donnée  à  loiiage ,  commq^  antres ,  &  fou- 
veiu  à  des  Marchands  qui  en  mctroicnt  les  pro-^ 
fits  i  l'enchère.  St.  Louis  ucha  dcrepnmeç 
cet  abus,  qui  duroit  encore  du  temps  de  C  har- 
les  V  l.  Voyez  l^yfcau.  C'étoit  autrefini  k 
Comte,  ou  le  Gouverneur  qui  adminiftroit  lui- 
même  la  jufticc  ,1c  ànfoitla  mcmechpfe  dans 
ks  Prevôtez,  que  les  Baillifs  dans  les  Bailftages.' 
&  les  Scnechaux  dans  les  Scnechauflles.  Tel  eft 
encore  Itfievitdc  Paris  Juge  à'éjpèc  ,  qui  pte* 
fide  quelquefois  au  Châtelet,  qui  lecttdlk  Ica 
voix  ;  qui  fiut  prononcer  par  fes  Liéutenans. 
Toutes  ks  fenienccsj  le  tes  contrats  en  fonno 
font  intitulez  du  nom  du  Prévit  de  Paris,  &c 

GKAMO  Pxsvofr  Di  ili^TaL  ,  ou 
GXANO  PxsvÔT  x>i  FxA.^cB>eftnn 
Juge  d'épée  qui  a  jurifiliâion  dans  ÙMdfen 
du  Roi.  ic  furies  Offi^ers  commen(ânx.l^  pri- 
vilège ,  qui  a  foin  de  la  police  le  du  aux  des 
vivrb  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  qui  a  un  Lieute- 
nant de  robbie  qui  nepi  Cet  audiences  au  defloqp 
^  erand  Coofi:iUFMrf//«^  nmutmêrepé  prtr 
pffitts.Oa  l'axppdlé  aiitsefoisRMi^Ks^'S«i«« 

'  ^  Voyez  H  ô t i  iJ'^-t;  ''-:?'  i^éi  -^'^i'^'^:  . 

G  ft^A  N  o  '  P  X  s  V  o  r/  b  1  t  À  Comi  I  r  a- 
x  1 1  s ,  çft  un  Jugé  d'épêe  qui  in(lrùit  les  pro- 
cès des  gens  de  guerre  â  Tannée.  Sutremm  rei 
keltiei  fréftfitm  'me  mmgifier.  Û  a  quatre 
Cicntènans  qui  (biH  diftribuez  dans  ks  armées» 
qu'on  a^idk  au(fi  Pttvits  drtnhmée.  Il  y  & 
au(fi  des  Pr««;lrr  particuliers  data  plnficnrsRe- 
gimens..  Celui  <la  Rçpment  des  Gardes  Vappcl- 
kkPtrvêt  des  Bjimdes .  qu'on  appdloit  «UCAk' 
fois  Prévit  de rinfnmtmt^vtmf •*[*•'   i->    ; . 

P  «  s  V  o  fr  G  s  N I X  A  t  »i  i  A  lAt^A.JKtm*i 
eft  on  Officier  qui  itérait  leiproc^^  g^p^ 
de  mer  qui  ont  commis  cjudqoe'cc^,  ^;fl°^ 

'  enfaitkraroottanCooleildégaelTi&Jt^a*'^ 
riitmé  pféptgitm  nmwnUt.  Il  y  s  dans  ênaqv 


l 
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U  Gco&r«qiU*  Ici  piitoofûcrt  làfagailie,  k, 
qttiB<ttoyJe,Taiireau. 

Ofickrt  Roym»  rcpjtfc»  du  Cm»i  de  ^  GcQ* 
darmericA  Licuteaw»  <tcrM«jrc«haux  de  ïian-j 
^,  (lâblit  pooj:  U  i^X^k  dç  l««4fmpilgQ|BOC9»r  ) 
tre  Ici  vagabonds ,  Iclci  dcfeitiBacf.  Céff^f^k 
fium  tréftâtrim  (4fit^**  trikimm.  On  ietti  ! 
«  attribué  U  ^oooUIaocc  dci   eu  lojrani  « 
qu'on  a  appeliez  pour  cela  f¥$vitâU3i ,  cantate 
de  cous  ctimw  «¥»»•«  par  gfiM  vagabonda, 
Can#  aveu  oa  Qm»  d^mwilc  ,  voj  de  gcaad  cti«- 
min,  portd'atmei  »  infra^oir  d*  (auTCgaf.de, 
loccudie,  fau({e  fnonm>y«>  Ace.  Vffca  l'Ocdon- 

^naaccdc  1670.  laquelle  ref;|<|4a  eompcMoe(du 
jPrnMi  Vif.  êittrtch-mfe*  Si.  (à  copipococc;  eft 
conteftée ,  le  Prefidial  a  dtoir  d'A  dcddc/pr 
iagcmenc  dernier  ;  Ici  Ftavlit  du  Uérnbuive 
oe  peuvent  juger  ^  la  charge  de  l'appcL  1I#  jpio- , 
îpionocaceo dereier idTort.  IXy  a  ito.  ^i^p^ 
frrvêtt  iti  tiétttthâHx  tfk  JFraoOf.  £a  qoelr 
i^ucft  P/oviocct,comnieM  H^nnoiifCn  Aotcc» 
goe ,  ^c.  11  fa  da  Qrmds  fnntâts  dwt  M»- 
rtfhditx ^\u*a  qnc d'autrea  foui  cqjl.  A  Pani 
le  Pr*vit  ét$  Msmliâuut  «i\  connu  (bui  le  nom 
de  JP  f€vôt  4»  Vi/k.  La  vraye  iuûii)iâion  'du 
Frivêts  d9rèi4frtch»mx  c^aiFde  Im  volcuft , 
&  les  coureurs  de  grands  chcmiitt.  Les  Km  oe 
Voatfooàke.  quepgur  la  confervatû»  de  la  (u- 
Jreté  publique.  Attgofte  ,  tt  Ttbete  avoient.de 
Diéme  établi  de  pareils  Officiera  jpouf  extecini- 
oer  les  voleurs  qui  piUoieoc  t'Ita^  :  Gujaadit 
qu'on  les  appeUôic/4rr4i»f«i«i#r«i'>poiiir  mar* 
quu  que  leur  emploi  itoic  de  donnée  Wdaa£t 
aux  voleurs..  ^ 

p as V  o  Tt ,  ar  Qa  a  p  a  x> aa  MpmioTia , 
eft  un  Juc;c  particulier  ittlUtuc  poux  iacapiiue 
des  fiitx  mouoojreurs,  qui  kucinftruic  Icmj:  pco* 
cé»,  Ac  qui  oiXait  Je  ià^oti  a  U  Coac  deaMoo- 
noycs»  «M  iM9<r«ri4  fféfêfitmt. 

pasvolT  oaa  •MaRCHA.MDS.cftuoMa- 
giftrat  populaire  qui  prcfidc  au  Bureau  de  la . 
ville  ,  ae  qui  7  |iue  «vcc  Ica  JEebevinf  j  qui  a 
loin  de  la  police  des  ports  «  deiataxedcaMàt- 
chandilci  qui  aicivesc  paria  riviercr,  4c  de  la 
navigation.  VrêHs  ff^fiifims*  Il  comtolc  des 
.cauks  des  Marchands  pour  £uc  des  marchao- 
difi:s  arrivées  par  catt,.£iû:.ks  poiis  de  Paria  i  dc« 
caufrs  des  Omciêrsde  Police  en  0»  qui  €ÇDi;tf«- 

'    ne  Iqua  charges.   Il  conuolc  aufB.  des  tentes 

'*  cotiftituies  furrHôteldç  tak,  jlEdftdi^reoi 
qui  en  oailOTent,  9cc.  C'cil  lut  qui  Otrdooœ  des 
ccrcmonica  publiques  de  la  vfllc.  Il  lepieicnte 
à  la  Cotttks  Bourgeois -4c  icpeaple.  O^î^j^ 
pelle  frtVAt  dtj  MMnhsmds,  pairce  qa'ancten* 
Dcmcnc  il  coonoiiToit  avec  (ca  JÊchevios^tt  fait 
de  matchandi{ê«  iorlqa'il  ccnoic  (à  joilice  ao 
parlotx  des  Bourgeois:  d*où  îlxctieru  encore-la 
!<otiooii&nce  de  U  marrhandife  amenée  dans 

''  i^^aris  fur  la  rivière  caue  ks  quattcs  tours.  Voya 
;l«y£cau. 

Sur  la  MctltfrtviréCtm  Véûffism,  ta  ordinai- 
rement le  f^  inairtVais  matclpc  qucTon  em- 
ployé^ Caire  baljeek/vaiiTcaii,  A:  icbâtkf  les 
nuitatteurs.  NMutictUtfcêpmriMh  &  ttntr, 

P k t V  o  (it»  ef^  auiE  un  ^^caod Offickr dana  ics 
Qr4r|ea  Milifairagi4cq|ai  a  k  fi>in  des  ccvcmo- 

.^rt  dans  l'Ordre  de  5c.  Michel  »  4c  da&i  coImI 
idbi  Se  £i[prîc  Iti  pâctcnc  k  cordoiï  4é  la  xttiix 

^votdie.     /    ,. ,::,.  \  .'•,.,,■,  ■■■  V 

Pr  a:T  o  Tt  /  ^  ittiC  ooe  mcmkre  dignité  4v» 

^^|»elque«  Chapicrea  EcdeUaftiques  ffrd^m,. 

:^mmc  lc$  PrSvêts  d*A.lby  ,4k  Mcode^  de  S. 

"':ë^y»  <^«ï  Conques^  4cc.  Au  Puy  c'cft  la  ftcondç 

-%«téî  à  Tulles,  la  trdfiême,  «ccAncienoe- 

.  ç^|l>çoc  Id  f rnff/i  étoient  des  C^oduâeiics  prc- 

/fforcrz  fui  les  CotnintiwtùtctdesClercSfôft.Çlia- 

'  Koincs.Les  Pfivih  ooc  tUfaibù&s  dans  la  plt^t 

des  Chapitres ,  paxccqu'étam;  Caîfisdei'adminir* 

cation  du  temporel ,]  ils  écoiem  «op^  jwHans. 

XI  ya  au(fi  (ksPrrxw«x.qui  fooc  dçitdigotcex  dont 

ià  Jfeocfices  pailcnt  pour  fimples,  comme  à 

;*0>*"rès  il'y en  a  qu;urc.'fLe  Frrvit d*AnveiS 

Xc>r«i/ir<k  Nprmanciie,  id'Ingray,  4cde  Me- 

M»^<:y  i  à  Toile»  les  Bénéfices  de  Ravea,  4c  dé 

Se  Glctticnt.  C'cft  quelquefois  un  offie^-'clauf» 

.Mal.  A  Se  Oeùisil  y  avoir  trois  Reli^tg^JPrr- 

^  '*^*àyù  avoient  de  belles  Cd^pemifê^ 

*»^l«àCoorumea  if  eftftit  mention  de  fl 

j^^«4a rr0^f,  Uo /riwf  mfmdt^ un Pra- 


^vW'2/J^... 


r9difaJ,U  y  ivok  auHî  «qtitfiiHS  4es  frtviit 
Vtnmtrt.  qui  M^  fermiers  des  exploits , 
des  amendât ,  4f9tfmt9,  4kc.  Voyn  ]U|(Kau 
ac  Paiquicri  Un  tffflle  êmt^  ^rtviifi^da  Scf- 
gcnsda  irfpffyifei  p»alp$ûiieur  poiit  avoir 
loin  ^  f entea  4c  dca  a/EUre«  iSlBodaks, 
P  K  s  V  o  Ct  I»  I  »#>  f  »  c(l  c<ld[  qui  ticnc  la  pjc 
fous  un  Maître  en  laie  d'airnaes ,  qui  cnfcigne  Içs 
écoUçci ,  4(  fait  atfâacxooi^  cous  fcnaoï.  ùi^ 

On  die  ^oyarbialçoicnt  pour,  fe  mcx]u^,ik  celui 
quidiSj^lilocCf^.qticfiùcet  Va -t'en  battre 
k  iV#Vf  1;  tu  |a|fàera#  dpubl^  ^amen^dU  on  dit 
d'un  fcclerat ,  qm'il  cninc  kjprm^r,  qn^l  croit 
voir  ccmjottrs  k  ffnti$  4c  kf  Archers  i  ks 
trottdes. 

P&ëVOCtaBLE.  (Ceft^qof fadecMé 
l'Acafkaûci  en  ajoutant  que  ^«elqucs-uni  ai- 
kptpKfVfra/.  Vijiâge  k  pUtt^^neral  cii  pour 
k  dcrôicf .  )  ad)«^.  Ce  qui  cpocQrpc  la  JuriT* 
diâiooduPrcTÔr.  C^tfUMit  pjém^  JMntdu- 
tiê^  Ofi  ap^lk  cas  Royaux,  wx^tivitêHJc, 
Us  cas  dont  ^  connoliTaoce  cft  atctibuéc  jppc 
Prev4ca  des  Miuechaux.  CMfmtngim&féifitt 
triM0ièriftt,  y»  meurire  commif  infi»  la  ville 
MCI»  dofuicitiéit'çft  pas  ub^cas  ^ruirW.U  fans 
IcpçTugeapott^  rendre  une  (cntcnct  »r«v^«^# 
pail  Qrdûàtianpcde  U70,  k  «riitÛDel  çondaip- 
né  m^  JQgcmqu  pf#v<rW ,  4c  en  detni^r  rejTorc, 
n  elt  point  r^ix  À  en  appcilcr.  L'Ordonnance  de 
If  70.  cpjcfim  lidçcuea  icox  minutci  da  j$'- 
gernenâ' jf  rt/^iMnr>  ddot  l'ooc  demeure  au 
Gre0ê  4t»  ^iSm  k  pfo^f  été  jtifSé,  4e  Van- 
tre  au  Qrefit  de  hfMarachahlKé.Toil»  cas  /r«- 
vStsm»  CofA  cas  Royaux  1  nuôstcioi  sas  Roy* 

,  .au|ç'iiaWi.{^;ar#^/^WM(.  '  '^^^'s 

PRrVQfTALEMSHT.Jadv.  lAif^oi*». 

•  Urii,  Par  le  Piev^jê4C  en  dernier  relTort.  Ilk 
dit  en  cec^c  phrak  :  Ce  aimioel  a  été  fa^i  ftê^ . 
vêH^^MHltU  4c  UOi  appel  :  cçqni  ai;nve ,  ioif- 
qt^iutPipèvÔc  g  inftroic  k,  procès  d'iib  criminel 
qu'on  a  jt^é  httàc  U  çoinpetcocc ,  ik  l'cft  fe* 
«nu,  juger  avec  Àpt  (ÇSooCiuifcn  du  Pccfidial. 
Totts  ks  cas  fçev6tatix  doivent  4tte  )t»cz^#> 
vâr^/MnMSTi  4^eft-i*dire ,  eri  dcri^ël  lauort  »  4c 
(ans  appel  fMÏvvinc  rart.t4.du  cit.  i.dt  rOcdoa* 
nancedeii^o* 

P  R  £  Vp  f  t  Z,  C  £.  Qualité  de  Prévôt.  Pra|#- 
fimrmp^vtlfrtiMitrm^  la  frruifé  de  Paris  t 
la  frsv&tf  des  iUrchands  i  là  ff0»itt  de  Ytib- 
tel,  de  la  Març^chan0lti;  dé  la.Mirine,  des 
Monnoyes  I  la  Ènviié^  Çbapintt.  Ce  "Bene- 
é<  (impie  eft  va^^irn^té.  Le  Pape  Benoit 
VIILobjtaaà  Pfanippca  k  Bel  ,  qi^  il 
dcfnaoda  U  çaiiani(ailgn  de  St.  Lâaïs  j»  qn'il 
ài!oit  donné  i  ferme  les  PrtvÔNx.  ^u  Roj^ume. 
Voyèc  P*»rosT..    ' 

P  E  a  ?  oTt  if  j|  ic  mi  aoffi  dd  Ceo  bd  ic  tient  cette 
jotiâiâîoo.  VéMmmkmi iâfitMit*  O^^to» 
oireureft  allé  plaider  lia  Pf'aWt^.  «^ 

P  à  a  V  o  Tt  a'  »  k  idic  encore  de  i'éteoduë  dé  la 
ùâffKaûc ,  OQ  jurilcliâion  àtXVici^t.fMrifdie^ 
th  trihHniçMfttsLt.U»  Gotttnmea  de  la  Fr$' 
«W  &  Vicbitité  dcPark.  .    •  " 

P  R  E  V  O  Y  A  N  C  È.  C  f  .  Riifonhcment  »  aftion 
de  refpiiç  par  laquelle  on  coajcâuKy  on  voit 
pakfvancccequi  peut  arriver  (oivant  k  «ours 
..nactircldes  €koù»,Fr4vifi»§fr«vid£Mt$M,fM' 

'ptiM'mitm  itaji^MTéU,  Cromwelnclaiiroitrfen 
à  la  Fortune  de  ce  qu'il  Jai  poHjvoic  ôtcr  pat , 
coikil,  4çparprrt/»jr«if«.  ÏLScfc  On  a  beau 
pcddrede  itifies  melûres  Cu  ce  qui  peut  arn* 
ver  :  uaaccrdenc  (uhit  gc9t  mettre  Upfr^M- 
««endelbrdre,  4cksc^jcâttfa  enconnifion. 
Bat»,  Ne  voui  lourmcnrez  point  par  une  pf#- 
«•y#fic«  trop  Xubtilc ,  qui  va  eherc|icr  les  maux 
jufqu'aolMucdù  monde.  I  j>.  Il  y  auiie  Pro?i-. 
«kiKediiTinéqtti  Ce  joui!  de  toutes  In  frevâyMb-^.^ 
têt  des  hoàunes.  Flech.  Le  commun  du fbdn> 
de  marche  vers  la  mort  £uif  ^rri/^MM« ,:  4c 
fans  reflexion.  Nie  Une  arrwyiiiïrt  trop  rafi- 

née  donne  tM|t^4'W'9"'*^'*°^*^'  ^^  *'  La^r#- 
v»tfiVf  fetta^noosgatcntirde  pluiieurs  iocon» 
vmeiUf  4c  à  faire  provifiooacs^ho(ès  dom 
nous  pourrions  avoir  befoin.  Le  Sage  nous  ren* 
vQTQifcxeropkde  la  f  »«#<pfnf  «  laborieufc  de 
la  fourmi.  Vad*  éà  fmtmàim  »  «  /«X«r.  U% 
avares  appellent  l'avarice  uns  (âge  ftêvayênct 
de  favenir*  S,  E  vx.  Sans  vous  arrêter  aux 
précautions  ,  ni  atix  ^nMy|»f«<  humaines 
qu'infère  û  prudence  de  la  chair ,  vous  n'avex 
point  foiffié  i  acquérir  pour  kl  Rmpad'iofi|lbi'^ 
ce»  4(  dt  fittldc  flMH.^ - 


?*' 
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PWV0YAÎ*T,  AUta,  idj.  û|^*Ak> 
pÀcvoyaoc^ ,  qui  conje^^c ,  qui  vo»  ppi  afio^  ' 
ce  ce  qui  dojt  anif  fr.  ftéfcimt^  frMdiuMvMt 
lies  trop  *rrvMr«f»r  *  fiC  trop  inquiet . 

PREUVE.  C^  Railbn  i  moyen  dont  oo  ic  f«f|; 
pouK  perfiiadcr^  po«r  tùt%  conootira  qaW 
choTc  cft  ivetttabk.  f  r#M#  $  dfftmimtmm  g 
téttê,  La  Géométrie  u'admct  point  de  frtuv99'.i 
qvu  oc  (bieoi.  convaincantes  4c,  certaines.    Elle 
rejette  les  frtm'mtt  «^ôutculcs  ,  4C'  qui  ne  font 
jpas  exaaci.  Le  grand  nombre  de  frtpv'*  eu- 
catiTèésks  unes  (ur  ki  atutct  n*cft  iiipportabla 
qoe^oandil  s'agit,  d'une' chok  eàpiuk;,  qui 
peut  trouver  de  la  reiîAance  dans  l'cfprit.  Qu  v   ' 
£o|^ccOu  permet  défaire  pfUH/«,  tant  pa( 
titre*  oue  oar  témoins.  L'Ordoonauce  de  M oa<r^'  ( 
liiis  dcfiipM  U  fnmvê  par  témoins  pour  les  prétt' 
âU  4nfi[|^de  f^o.  livres.  La  ar<«vt  pat  écrit , 
ou  UpÂifak  i  cft  prekrable  à  la  teftiroouiale. 
Rn  qtackre  crïminelk,  U  frêuVi  de  deux  té*- 
moins  non  reprochez  c(i  concluante.  Celle  dés 
témobs  iingulkrs»  ic  des  indices  ne  fait  que  de- 
'  mi'-fr*$»vt  ,  des  adminicukt  de  frtmv$»   Un 
Avocat  dit  cÉfEudanci  j'fp^  U  frtmvt  dana 
mon  fae.  On  appelktfiiKMs  artificielles ,  c^- 
fcs  q^e  l'on  intente  \  force  d'y  river. 

Oofutotc  atttrefeiiU^r««v«  des  crimes  pu  Tac* 
tottchcmetit  du  (et  chaud*  9r»t»tié  tHmimit 
felmt  élim  ftr  cmdBmm  fêrri  fsdttitu.  Ou 
obligcoit  i'apttift  pour  k  purget  d'oïl  crime  à 
Ini imputé  /de'fàire  un  (cimeu  en  ittanianc  un 
Itir  chaud.  La  formuk  4c  les  cérémonies  4c  prie*' 
res  oui  fe  Çûfoienc  en  cène  occafion  (ont  rap« 
fonces  dar»  ks  noces  qui  fottt  à  k  fin  ^  Capi^. 
ittlaii^deCharkmagne,  Cette  coutume  a  été 

;;*  «brçgée  par  rEmpereor  Frederié ,  inaU  elk  eft 
eilcore  en  u%edaçM  U  Mio^dk ,  comme  te* 
«m^gné  Lainbeht  énCiRclatuiio  qui  cA  infcrée 

;^^dNM  le  RecHdrdeThevénptf  ciifioofljé  péuc 
Ravoir  frtmttg  ^Tuo  crime ,  on  mer  une  croix  aa 
fond  d'une  chaudkre  pkine  d^dlu  bouillante  « 
âfi  fonddelaqoelk  raccufll!  eft  obligé  de  la  re^^. 
tirer.  Eofuite  on  ;ini  inet  k  braa-  dans  'Oh  laîc^ 
onk  lie  «  00  k  cachette ,  4c  tVt^a' jou/è  aprét/ 

-  on  lé  découvre  «  4c  s'il  n'y  paxtjilt  point  de  mac-^' 
quesdé  briîJ^  y  Taiicule  eft  dccUré  inùocehc;;^^' 
Au  Royaume  5k  JSiam,  pouca^voTc  frimi/t  det 
ckimçt,  on  obligé  tc«:  parties  à  k  laver  les  mains 
dans  i'hulk  bouillank ,  ou  à  marcher  fur  deli; 
chatboha  ardent,  'd*oà  il  faut  quTelles /brtàii; 

'  fans  k  brûler  ;  '  où  on  ici  oblige  à  k  plongei^,^ 
dans  l'eau ,  Ucdle  qui  y  dcincure  plus  long.*!] 
tenâps  gagpe  (ba  procéi,  ou  biendavallct  dm 
zli  c  iiarmé  qui  eft  préparé  par  les  pbf^iits  d^  j 
la  Loi ,  celui  qui  k  peur  avâUér  rft  dcclaré  îajjl^  > 
noccm,  4e  remèné  chez  loi  en  triomphe  ifl^^ 
l'acauteiir' puni.    Cfft  une  imitation  de  '^' 
quéToo  fai(b»  chez  les  Jui6  pour  avoir  ^1      , 
V  de  l'adaltere.  On  a  aulli  condanuié  la  ffM^ 
•vt  qtii)(ê  failbit  en  ces  occafiotA  par  ks  artile^^ . 
&  avec  h  lâocéj  oùeeltti  qui  étoic  bkjltb-l^^^' 
premier  étoit  ptûi  conune  coupable;  CecOm- 
bat  eft  pareiliéaKnt  encore  en  ulàge,  dans 
Musette*     ,  'l^ 

pfx  au  V  s .  k  dît  aaiS  des  fignes.,  ^  toarau^  ,    t' jf/;; 
<k»  afïiirances^e  la  Vérité  dé  quelque  choïc,'    #J| 

nous  donne  tous  les  jours  dc$  fnufves  de  foiD^' 
kinoùr  4c  de  lia  providence»  Çebtavj/a  donhÇ^ 
caacffêkvts  de  Ion  courage.'  Les  irregularitc0;' 
ne  peuvent  faite  lôupçonnet  ique  les  aouvelki}^ 
amiciczimais  j'ai  fait  mes  frtmvu  de  /fidelic# 
..pour vous.   B.R-aB.    ^       '#^#^' 
P  &  a  u  V  é  »  en  termes  d'Anthpieâ<)|âe>  ;ie  wt  d^ 
lai  «erificatibû ,  de  l'exiiiie)(i  d'iine  bpe^idon^n 
4cd'ua  calcul.  JPrtk^j^rakstié.  La.  n»Ytprtit^' 
t>«  k  fait  par  la  règle  contraire.  laprèia;ft  dt 
U  multiplication  #  k^vifion,   La  fouftucr 
tW  ktt  de  pr(Mt;#irÀldrtion.  Les  ftèmèi.^.^ 
ûctif  't  ou  de  firpt ,  ne  font  pas  infaillibles* ^i  IJ3É' 
dencs'éue  pas  trompa  ,  Ton 


^J 


'W) 


t\fî:-^v 


M 


- 1-,-'  ■ 


étoit  bien  affuré  .  -  .  • 

n'autoit^pas  befojin  de  frtttves  datis  l*  Ariihmc* 
tique  ;  car  touteaifes  opetatiboçétaot  wffUfèi^ 
Cit  l'évidence ,  c'eft  elk-quî  nous  aubte  de 
Itut  vérité  ,  4c  qui  eft  k  fondement  deleùréer- 
titudc.  Attfll  lcs^r#i«'iifi  qu'on  ep  apporte ^na 
vont  pas  à  nous  aïTûrtr  de  U  vérité  dcJ  tmet 
qu'elle  prefcri^  ^  mais  .{kvIkauÊttï  açxiS  Wtc 
remarquer ,  ûnous  lés  avons  bien  prau<)déw* 
PREUX,  adj,  4c  f.  ni,  Vieux  mot  qui  fignlfioil 
h0fdi  .4c  <;*ii/«j»K  StfemuMt ,  fêrt0i.  Le« 
Aockns  dogdcQt  cette  épithete  k  t<«»»« 
ÀVwMuûcti.  Céioit  mfwmUhuà  Off^ 
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Uer  qui  fit  plunevn«Aion<  4|  {(c^n^U  ^rpil^ 
&v^ur.  Il  y«aM  Hiûoiie  pAft|(;u|icci  (Ui 

ncu^  i>r«ffx,  T6|îjo<Uf  4f  |r«iMr  k  f<«^  iï» 
ont  eu.  Voit,  >^  r 

Mcoage  dèrirc  ce  moc  icmr«^n^,  çotntaeffUiJpi 
de  frtiieim,  qu'on  «  dit  po(»t*r«i>4f«i^qu>  i«, 
crouvcnceâ  ccuc  ûgnifiuti^u  dvu  Ici  i&mc^p 

■^'  P  K  t  ''^' 


V^-v^ 


é»  v 


P  R I  A  P  E.  fubft.  mafc.  ,Eft  tt|)  Dicii fjtbiïlw^t  Ai 
Pa^aoifmc  adoré  iLampdigipc  ville  de  l'H^l* 
Icfpont  Jieu  de  fa  nâilDutce  ^  fiH  de  Venus  9(,  de 
Bacch\}i.  PtUput.  j|l  étoi^  aufli  le  Dieu  à^t 
lacdins.  IIi  ont  nomnil  4c  (fM  ooni  la  pacti^ 
ttonteufedes  faonimr|(^  parce  qu'à raroit d'une 
gtoll'cuc  cxtraordin^U/te  ,  &  pppi  cela  il  itoic 
fore  rcveré  dcsfeinraet,  jufqufc»  liauerEçri-: 
lure  fait  mention  que  le  Roi  Aû  d^q:4^|i4; jtà, 
mère  Maachà  ,  parce  qu'elle  avoit  con^crci^ 
bois  ^  frtupê  8c  préfiddic  à  {csiàcriiScei,  Il  cti 
dcti\iiiStridoIc,  ^  iaj[ctud4n>  la  rivière,  ^«u 
III.  des  Rois,  Clïaf.  i/.  t,  ^j.flc  it  P.^iliP. 

,.     Chap.ij.ij.  .-ir' ^^l^-':.  ■"'•■iv'^sil'^ 

.  P  R  I  A  P  FE.  f.  f.  cft  un  Dom  qù  on  a  donné  aux 
Bfigrammcs  «  de  aux  piccei  obtctincs  »  fie  trojp 

«  librcl,  4(  qui  ont  été  ,compo(èc»  fur  Priape  » 
dont  il  X  a  plufieurs  exemples  dans|c^  Çaulcâcs 
des  Aqcicns.  PrUfeU  olfcAj^, 

P  R I A  P  l  S  M  E.  f.  m.  Terme  de  j^icdeeine^C'cft 
une  tenfion  continuelle  9c  doulouieu(è  de  la  V er-* 
ge  (ans  aucun  aiguillon  de  volupté.  Pri^4i/'^^«y 
La  caufe  prochaine  du  prUfijmt  cft  Facrimo- 
nie  de  ,1a  Icmence  4iti<iDii)pa/^^  de  la  co^^ul- 
lion  des  roubles  de  cette  parti^  «qui  en  com- 
prime les  veines  &  les  corps  caverneux  ,  ^cm.- 

.  pèche  par  ce  moyen  le  retour  du  iâng.  Les 
autres  caulèi  font  let  ajimeos  3c  k$  rçmedcs 
crop.acres  &  trop  échauf&nt. ,  ta  caotaiidcs 
prbduifent  aufli  le  mAme  efi*cc  «  mais  avec  j^eait* 
coup  plus  dcforcet  ft  il  y  a  plufieurs  ooémpla 
.de  perronoct  U  (ùr  coût  de .  yipiÙards  qui 
ayant  vouTu  «*en  fervir  poiù  (àcifraice  mieux 
leurs  paffioni,  ont  Êc£  attaquez' du  frUiilfiity 
^  *  été  inivi  de  CQavui&4Qi,aaivcifi^>  « 
■      mime  de  h  mow;^^   ''':  V^^ff^^'n^^'C^ 

Ce  mo^vient  de  Priape  yjbîei^*^  )^ayens,  que 
lel  Portes  reprcrentenc  liyantU  verge  toùjouti 
roide&  tendue.  Comme  ondepciqtlesSa^icei 
de  lamémcinaniete,  oa  a  autfi  appelle  cette 
maladie /«ryW«/îjr.  Quelques-uns  diftinguent 
pourunt  le  frié^ifmi  ic  le- fatyrisfis  ,  en  ce 
qUc  kprimfifm»  cft  (âaV  eÂi^on  6e  (ans  dcfir 
oi  paAiob ,  au  lieu  que  dans  IcftuyrtMfit  il  y  i 
Pundc l'autre.  i      •,      .  .,  ; 

PRI^.DIÏU,  ou  PRlÉ-btÉUÇinafc! 
Accoudoir  en  forme  de  pupitre  pour  foutenit 
le  livre  deprierâ ,  tandis  qa  on  cft  à  genoux  âo* 
prb.  frru^imis  tlutttu.  On  pt^f^re  deà| 
fvii'D'un  ecKi  vers  de  velours  au»  grandes  ecK» 
mooiei pour  \^  Princes ,  les  Prélats,  «ce.     i^f 

On  ai^lte  quelquefois  ^nV-b/cM  ,  de  petits  On- 
toires  de  Chambre,  and^^atMN^ .  Or»mÊfim  i 

,PR  I  E  R.  V.  aâ.  Implorer  la  grâce,  ra/fîlûncç 
divine  pour  obtenir  les  chofti  aecdTaitcs.  R»^ 
g»rt ,  *r4r* ,  imvpCétn,  Il  s'cmploye  iodiltê* 
xemment  uns  régime  &  avec  on  régime.  Le 
Seigneur  a  dit  qu'il  Êilloic't«d|ours  fritr  »  ne 
point,  céder  de  pr/«r.  Vcillex  &  Îm««  afin  de  ne 
point  entrer  en  tentation.  Nous  devons  en  imi- 
.  tant  la  Ikînce ardeur  des  Prophètes,  fr^tr'^Çcr*. 
irir ,  «t  adorer  le  Tout-puiOant.  PAtii^EgUTe 
prit  la  Vierge  fie  les  Saint»  pour  avoir  leur  jhtet J 
ce  Aîon.  On  frit  Dieu  pour  les  trepatf'ex.  Le  Rot 
Edouard  ^upritr  DieU  dans  toutes' les  Ëglifcs 


■M,t 


,   ohr«pr(/pltt<queDM»^WOK|tt>|««.^««» 
P  A  1 1 JL ,  s'cmployc  fo|(  (cuvent  44ns  da  phrar , 

.  jÇbsquitcnfçn|iewq|ielqMCA)cn«<S^'l^f^''  1* 
vous  friê  que  i^  n'entende  p)||»  ip^lcr  4$  ^h 
pitcil  à  m^\  qi^c  je  itffi*  4i^miÊ  Y^ufMn 
ver  en  m9n  chemin.  Je  vous  «inV  npe  cela  n  ar- 
liveplut^  paaf  loutcs  ces,  phfaTciiJl^i»  une 
efpcce de i?ïcn%^  oi^.-  J,t  .44, 

égaux  par  civilité  ,«c^jpii^  «  lAvinx»^!!  de- 
maodtfr  oi^q^f  p^  krvice.  Imit(0f0*  Vous 
^'^ P^**\'^'*m^'^!i^  confoi  «(  eniiufinent. 
Oi|/r<«if;siU9if  ji  Ja  noce  »  i  dîner.  Je  vous 
ffi$  de  me  pjfée^  >  Uvic  que  Wft^vwM^  Dites 
moy ,  le  TOMI  .|rftf^  que  vot|s  ettra^ptr  U. 
Je  vottS/|rtf  de  m  excufèr .  fi  je  voqs  dis ,  4cc. 
yn  èeo^'âeuK.  n^eft  p^l  un  homme  ^  Hç  fiùce 
frUr  Ppw  (k  jnc^ifiiikMble ,  U  (c/rtf  J^ml- 
rneiic  pad(tn«oc  vforlirf  pri^cn  f^XfO^ie. 


Ofi^  ptovfir^ai^ifiKot,  t^'^n  frm  «^'.hofeme 
■" '4e  Caa  «kfboot^m ,  fmf4  9ti\mfm quelque  ; 

dcmaodcj<«çivile  r  qu'il  V^  fH^^  9*'**  •*" 
.  ;eoidçt  4^i»t4  tînfê  ufim^f^  Oi»  ^  qiMud 

«A  Ypiç  mç^quclqattu^llipflife»  j)iie  ce 

^^^^  P»»  P9«  §yoM:fo4jpWf  |i«4S»t  P*»' 

:  ayo^;  dit  Um  ch^pelqf  Qn  ^  «nffi  efi^  CQouc- 

Tenté  ifque  quç|qi|i'ttO  p^if^Diqu  j  quiiDil  il  jure 

/'>^"W>*.Q^<^^4*»tt  WW»  *«f*»>  q^  •* 
yriande  ne  prie  poipc  ici  gens.  ,j^^ 

P*  1 1^,  t'  %  part;  palÇ  &  adj, .  1)  «  tcmKT les 

.fignificauj^udj^i^  vçibe.4#f4Mi ,  >#^is/«- 

/«i^^.Ileit|tt|Eu)u|d^  fubrUntiffic  figoi- 

fie  celitt'  quljpé  j^ftvié^  inaîs  alçrsil  ne  s'eiii> 

.  ployé  gj»creqa^p)(ui9:«J|^rf4»tt*  ^a  mnd- 
brc  des  hiii,  pKcAX>.  .^-^ ,[ Z-^- : ,  _    ,  :  ■  , 

PR,I£R£.  nf.  Invocation  qu'cMi  &îl  à  Dieu 
pour  obccoir  grâce. i  ou  {0qr  d^nyyidcyquel» 

âue,  cho&.  'i»i/#f4trM  j  4^«c<i»fsy.  Ne  vous 
anez  pas  que  p^'ieu  fpit  Ippaift  f9^  qof Iques 
froides  *ricr«f  ^  ou  plr  qàdoaes  exercices  ap- 
^  parcns  d'unç  pteti^  fiiperi^^.  iT^c  h»,  Souf 
vent  lorlqu'oii  peule  i  Dieu  pj»  de  vaines  «t 
froides  pri«r«j,jDti;S*eetrcttcnt  «vecCM-m^me 
duproi^et  de  t<*  rankez.  lu.OnUp.  fiMvenf 
1^  a|]|  Dieiuc  àx^pltrtf  ^perduiJ».  9  o  1 1,  Noe 
;:pmtieulc8pcmees  tooc  tout  \k$  joHrs  I9  ma- 
t  liere  naânè  de  nos  pr^rvi.  (osî.  lasus-^CHAur 
iKNiSja  4on^le  ihodefe  d^U^r^rt,  en  Saint 
l|atth!cuCha|it,  4(. Eoduks  ma |ufte,pfi«fe,el- 
;  le  o*arpire  poiot  «ux' grandeurs  d'id  bit.'  L'A  ». 
INto.  On  fait  dans  l'Eglil^  'des  pnVivr  publi- 

2 ttcs,  des  pri«r»/  de  quarante  hèorefrd^ns.plu- 
etirs  occafionSt  11  v  1  auuS  tics  livres  dcpric- 
^  m,^  des  btairojnir  devôtits.  dç  frifti  pour  le 
p  Jubilé.  Dam  lés  mai(bns  bien  r^léesoii^  U 
Jwvrrt  le  foit  fie  le  matin.  On  iaïc  venir  cptis  kl 
'domeftiqlps  i  la  f^itUk  On  dit  ,*  Dieu,  tous 
.mette  en  bonnes  prf>y'M<,  Je  me  recommande  i 
•  yos  dcvotçs  »rMrw._,  y  '" 

Pa  I  sa  as,  (e  dit  àum  en  termes  de  Btevi^) 
•  de  cenainês  6rai(bos  1  Antienon  fie  '  yé&u 
Hqu'on  dit  en  ceruiné  endroiés  de  POifice ,  fie 


>:^r?. 


en 


d'Angleterre,  pour  le  repoc  del'ame  duJIiot  .Patsak,  fe  <fîriu(H  par 'civilité  des  dcvoi 

1-,.,    -...:    t ♦- _i^-i-»-_j .  ■  î_^-    - • •-?-r^__;_ -i.    -.. 


Jean  qui  éto» 
Choisi. 
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,4  Londres* 
':$^^gMMh  ilhiMtfisitMsé^ntlês  pé^*p»im. 


exsBt  ■m'-dgrniir 
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Mot. 


\  M  par 


^  ^rraim jours,  ficigippoux.  JPrtces.  Lcsfritret 
:-  Hèdifcnt  aux  Domimeala,.  à  Prim^     k  Com- 


^«liei  LcspriMVflS^ippîCBdiTcnt^Laudesfic 
i  Vé^es  pendant  TAvcntVk  Car6iii$)aj|ttrs 
de  junif^  .    ^ 

Païaàf,  fiemfie  àQlC^jBLe^;^4|foUicitaiion. 
Stùiff^fnJfirMif ,  fM«/^/ïr;  0?bpO  Ji^  ne 

'  ie  doit  point  uiHèr  aller  auxjjt;n«f(rx  jauj)|^i|ne-< 
iiaces ,  auxibllicîiationsdçquimiC  (ÎCi  '^^  ^  >  • 
iiritrp  i'n"^  Sojilirtrain'eft  im  c^ftqia 
Qaâl^^ere  les  DéclTes  de  ^Af»^*  fonr  boi- 
teutes,  fie  contr!e£utcs  :  c'cil' pour  nous  &ire 
concevoir  que  là  jH^f  a  d'et|i^<i|â^^que^e 
chofedc  bas  cirfMfquc  m 
hum^fes,  ficran|^w;)B  o  uii. 


bas, par 
^     Imprécation  y  Je  prié  à  Dîieu  que  icc 
■'K  Càtoot^w  du  tMÛaJncMTi,      .  '; 
-  Pi j  I  »V(îgnifié  aufti ,  Supfliei^  îeS  Puiflânccs 

:£yiDh i Wl* toéux .à  jointes lâains ce  Piincc 

^  i;    de  ^  gracia  1  ce  Gcuitthoixiiiki  ^  ui  l'a  W 

S     It  «0tt|ilA  jpat  N*  01  qttli  a  "de:  plat  dk^ 


Oa  dit  prolrnbiâ|9|iKj^u'ju>e  cout;^/ri«r«  jiie> 
ttctre  lei  'cicflfif!.lr<>'t/r/V  dr^rw  pmmétcontt. 


PRl Et(jl. f.  m.  P iyr;ji'Ull E.  f.  fetti.  Dirtc- 
tcii»  ;  Saperieur  d'iiS^Cwiîf^t  de  Moines  i;  Su- 
pètieure  de  RcligicQjfès.;  C^àn0biérttiàl  nttiigh 
}ri»Klj:J^ritmr  des  Chatireux  ».  des  ,<âume|. 

'  La  i>ri*i#r#  des  Urfulinès  ,'dcs  Ç*rmcU«s;  .0n 
Prifàf  Cltuinvàttîi  celui  qui  gèuvctûcltslli^e- 
*'-^— '  danâ les  Abbâycs,ottPttciwetqwfe« 


'  P  R  r. 

rrffqu'ila  la  fiiaerioriii  dam  le  Clolcfe ,  on 
Monaflerc.  Le  ^tméit  ClsmftMl  cft  dilièrcat 
da,JPr4Mr  Ctmvtmind,  eu.  <e  qu'il o'V  qu'-uno 
fimpic  iuiUiâiott  rptiiiucUe  fout  l'Abbé.  Son 
pouvoir  finit  par  U  monde  l'Abbé ,  à  inoij« 
qa'4  n'ait  été  élûpat  loos  le  Couvent  V'com* 
me  demies  Mooamies  de  la  Coogrvgatigo  éc 
$t.Maar,  oUhiloAiuuion  des  frHwiClaup. 
umK  o'appaftiem  aucuoemeoi  aux  AbbetCom* 
mend^BMfg ,  lors  nàM  que  la  fnê$tr$  CUnfm 
fttmtt étHoèaut  ^eùx,  JMais  pendant  la  vacan* 
,  ce  de  r^bbaye  k  Pr^eir  CUmjfrat  ae  jpeut  con- 
Aticr  les  ienefios  qui  (ont  a  la  Côllatioo  de 
TAbbé.  Ca4rMt  eft  dévolu  è  l'Evéqoe.  Le 
.  Prismr  CÙmftrtâ  «e  pew  dti«,  Commendataire. 
Ua  fiiitgr  Cmv9»mêl  tLtgmlhr  cÛ  celui  qôj 
xegit  des  Rclifieax  ytvaas  en  communauté  »  il 
câ  oppofib  a«  #H««r  €m>¥$mtmd  Stattitr  fie 
Çtmmm4MtmtM.4j»  fritmi  Gmvnuiak  (ont 
tenus  de  (ê^profooavoii  Ài'Ordtcdrfr^ri. 
kdans  l'atv  ^  copicM  plus  daoiiee  dsux  am  di| 
JOUI  de  leurs  ftovitoit  ».  fuite  dequoy  leurs 
Benefica  (ont  déclarez  vaeam ,  fie  impea^bles, 
lis  d^yco^  avoir  ay.ans  bttaod  lis  goavcrnen^ 
jç  Covfcac  ,  M  aov  ans  it  le  ^Couvent  eft  régi 
.parmi  autre.  Les  FtimnuCÊmvtmtuêb  oc  font 
, «wRreu  des  Abbes  €pfi  de  nom  ;  ils  en  ont  tou- 
te l'autorité  «4c,  ^ommc^eua  'A*  (bot  Chefs  de 
Jyboaftcrea'  Ou  appelle auffi^iMr  «celui  qui 
po|Me«a  BcBcficc  finople  qui  a  titre  de  P^ieu- 
<é»  Lc^rsMir  SatuUtr  eft  cdui  qftf,  q'cA  boinc 
•Halilkoi^  ':iM^Â'î 

Oq  imt?ld»  au/Piwar  ,  celui  qui  éft  le  pHbniet 
4aiiH|pMfmide^ Abbaye  ,  lotiqu'elle  a  faetbin 
et  plofieuif  SoperieurSL  MMgmmt .  eMêiiêrthM, 
Uarimé.lM*m  de^Chaut ,  de  Fecampk  U  y 

Îvoit  anncfbi*  j^  St,  Deoff  cinq  Prifms  ^  donc 
B  premier  s'appciloit  Qrimd  Bri^ur^  Dita  I4 
plvpart  des  Monaiterca  il^  y  a  un  SêHt^Primr,. 
II.  y  a  aiiïfi  4ci  Grmnii.  JPrùmr*  djnn  les  Ordres 
^J|l^iaii;cs.^G^«M<.prifMr  du  Temple.  Smm" 
fàlt$  tmmph  Mnti/ftt,  Le  ILcii  ne  nomme ipoint 
les  PfsiMtrS' de  l'Ordre  dé  Saiot  Jean  de  JcKu(à« 
km^  00  de  Malte  ie'ell  le  Grand  Malua  qui 
bf  o^mme.  Il  y  a  eoJFraiice  6x  Qr^d$  iikuu 
\  Jt.  l'Ocdre  4e  Malscajc  Grtmdffiim  de  l>ro. 
•tenee  «  le^rMd  PricfiN'  d' Au?  ergnf  ^If  <hMnd 
tri^di^ï^i^ae^  l-ié  6M»4Pri#»f  d*Aqimai- 
de  i  le  Qrtmd  friém  de  Champagne!  le.Olviiid 
Pr/n»r  de  l'oiiloiùêJlaAi^chent'eott'cuxdaos 
Tordre  dans.leqoel  ils  tiennent  d'être  nommez. 
De  ces  ^Qrêmdifri$mti\  y  en  a  f  rois  pour 
la  langue  de  France  ;  ^'  de  France ,  d'Aqui- 
taine «  fie  Champagnc.Le  Grmmâ  friiUf  Jkliua^ 
ce,  eft  Grand  HoTpicalier  de  l'Ordre.  -« 
Çj,  I  jtt.a .  Ci  die.  Êi^XSx  de  ceruios  Q^ders  oui 
s'éUiaU  dans  les  Comomnautez  poitr  y  pxéfider 
iuelquçteinpS^po|!  £ii^  quelques  autces^c* 
'■'^-  «  «w,i^ç«Fi^onief  i  comme  lefr»#Mr  de  Sor- 
É^  qui  en  un  Bachelier  en  licence  éiu|(ottr 
goiivecner  ia  maifon  pendant  uqlau,  fie  pour 
régler  ,fie  ouynx  les  i^orboniques  par  une  ha* 

nngije^ou pa^anytaphcd^  fie  pac 

neuf  a'rgwnciis.  *  .  ♦^ 

P  R I E  U  B.^.  C  mafc  Bénéfice  doni  e^  pqqrvif 
lin  Prieur  t  C^HtUnribitimhtnffieimUf^i^ 
rstHi.lJa  Frhfti^  fimpIèn'obl»eqil'|>^'teiba 
Brevaire.  U  y  a  des  Priei^^çi^utioot  dlgiutez  ^^ 
fie  qui  ont  U  poiftarice  de  cogérer  kt  Bencfiices,;^ 


;^b: 


CUuftrai  ne  peut  'être  coofitré  en  commeod^ 
Q^^M^PrieuTtf.  font  élçâi&  confitmaiff»)»; 
tels^luriontceuxde  TOrdrede  ii.  A«^uSî«»^ 
ils  font  i  la  nomioatlôo  du  Roi.  Les  a<|tres  (boCr 
à  la  colfatiôo  Atg  Abbeà.  !  0a  Ptimré  Couve»*: 

--  , ,«»^5ïi?^%^J^^.®^  qùaiîd  il  eft 

redproques  qu'ooiK  rehiCc  point  aux  amîSj  aux;^  ^  î'OÇtamendacairei^^Il  nJp^  pé^î  éete^changét  ^^ 

voinns,  qi^nd ils  les. <j|e^n<^ht.MMf»a^^        ^^-•-     -/-     •     -  _ 

qt^êr] |*ai ^  été, jchq- v^^ptijlfe  vous  faire  une 

petite  yr/rre.  Il  a  fait  câ»  a  ma  piri|f < ,  à^na. 

rkil»m)mandat]qgL.,lL||Ai|» 


j^/««ir«  fimple.  Il  y  a  fix  Qrimds  Pritm*^'^ 
l'Ordre  de  Malte  en  I^ànce  rie  GrMfnd  tritnfi$^J: 

■.^l^l^^£f^^'^^*l^^^ France^  d'Aqui-^^  / 

tiafilT^ICigp^;^  Bi  de  Toolonlê.  Uari*Ç4 

Prituri  de  France  s'étend  dans  l'Ile  dePrancci;;^ 

la  Normandie ,    ÔjclcanoiSi  fe  Poitou,  l'Au- 

xcrrois^^ijySatbMÛti  If  Hure  poix ,  la  Chan^  • 

;  pigne  >?îiWe7lnKcardie,  rXrtois ,  IcHai^      . 

naut  'i  la  Flar^e ,  fie  le  Pa'tS  de  Liège. 
Il  y  a  auOî  des  i>i^/VMr#r  C«r«/,qui  font  dfi  C«ref 
dclfervies  '  par  des  I^âîg^nx  de  î'Ofdl^  M  ^5* 
Augdftin,  fi^rdepeudibcçadagi^^ 

Jeurs  Maifons.     Ca»M»''Ê^MZ  Cttrt^ff- 


'•JÎi^^fièi.inimCi^^ 


...,■,  ... 


•  ■o-. 
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fes  qui  étoicnci  leur  UcniéiaM  «  îb  Icf  dcOtr- 
vircnc  eux-màncf  daof  k  comiiMiMieinetic.  MaU 
Icuf  «41cs'étthirc(f«idi,  ili  en  commirent  le 
loin  à  (kt  Piécrcf  (ccsUcfi  «  en  leur  «Oignaoc 
une  moàkfic  peofion»  Le  Concile  4fe  Latran. 
ibuiAkxfiulxe  (II.  «r4oiioil  «{n'a  iWoir  les 
Chanoines  de  Saint  Auwiftin  fcroiuu  obligei 
«Nidefaiie dcflcrrircci  Oucir**  «itf Religieux.  \    fùiààààt  StàfH  décdui  de  To«ûtà  i  Ofi 


ou  d'y  éu^iir  dei  Vicaixct  pemttelf.  Les  Cba* 


ooiiia  Rcgulittioptefcnc  de  dcffèrvir  <ux-fné->       y^chi  de  Paril  fut  érigé  en  Arclicvèeht  par  le 


Inès  les  Cures  unicsà  ieur  tnaolc  >.  le  d'y  conf- 
titua  leurs  Retigjktt  en  qualité  de  Prieurs:  c'eft 
de  U  que  les  JPfitmrtl^CmUÈ^  l'Ordre  de  Saint 
Augultjn  ont  dié  leur  origine.  Pour  les  Moi* 
ncsde  Saint  Benoit  quis'étoicM  aullt  emparea 
des  Cures  t  ils  aimèrent  mieux  les  faire  delTer- 
vir  par  des  Ptétiel  iècutiert  à  qui  \U  pajoient 
',linc  légère  penfioa,  iêrâérvâBC  leturplui  des 
Revenus  fout  lé  titre  de  Ftitmêt.  jim^n ,  ou  à 
fimp le  tontiarc.  Cct?riMi#«ft  >  qui  étoicnl  rcj^u* 
liets  dans  leur  otjgioc*  ont  presque  i;ous  été 
fecularifei.  U  y  a  cneott  une  attire  forte  de' 

•  Fritunlfimfjtst  qui  oocétédiftriiu  au  A\t^ 
baya  .•Vétoieotaucomm^cementdes  metai- 
tics  où  l'on  eoToyoit  un  ou  deux  Moines  pour 

_  les  faire  valoir  ;  ces  Moines  l'approprièrent  éfl' 
icvenu  de  cet  métairies ,  &  les  érigèrent  en  Bé- 
néfices formes,  le  de  là  Coa%  rcnus  ces  Fritmt)^ 
fimples ,  qui  dépendent  toujours  de^ipci^  Abr 
baye ,  ou  maiibn  Conventuelle.  '^  '  '•  *     " 

PRIMA-ME^SIS.f.m.  Tfeftttedc Théo- 
logien de  Paria.  C'cft  une  AlTemblée  de  Doc- 
teurs en  Théologie  qui  confèrent  des  affaires 
de  la  Faculté  lememierde  chaque  mois.  Coetu* 
Dt£htum  ni  dtMtrânJmm  d*  sgtndJsfrimM  dt't 
tujuffii»m0ifi$<,J^a  teuleccdefe^  alu  frim»' 

menjtt.  '  --'  •-'^■^'  ^^1— ■.'■.^••/^^«vf:v;-  \  •: 
PRIMAT.  £  lis.  Archevêque  qid  a  une  fuperio- 
iicé  de  tutiCJfâion  fut  plufictirs  Atche.vcchcz> 
:  ou  Evfcnec  FHmsttVilsmtiftttPrtméii.  L'^Ar- 
chevéquc  de  lion  fe  dit  le  Frimst  des  Gaules  Les 
appellations  des  fcotences  dt$  Offieiaux  de  Pa- 
ris ,  de  Sens ,  6c  deTouts ,  tefToltifl'an  i  la  Pu- 
matie  de  Lion.  L'Archevêque  de  Bourges  Ce 
prétend  PrîMtar  d* Aquitaine,  L'Arche v^ac  de 
Roiien  pitnd  la  qualité  de  Prit^t  de- Nor- 
mandie i  quo»  tt|i'ii:n*àii  âaàiti'Mectop<^faiio 
fous  ittï.'^^^^^'^^>-vf '^:^-'::,|^<:--"  ■  T  X 
ie  Pete  Sirmond  dît  que  roriglRe-iiel  ?»Wm|- 
vient  décrqw!  Icsgrandes  Provinces  ayant  été 
lûbdivUki  pat  les  Empereurs ,  les  4ine8  s'appel- 
Icrent  fttimér*t  9  les  auitiCS  fînmiis ,  les  autres 
tfêifiinui  t  9tt.  iSct^'cà  *ffè\h  Frimati ,  ie< 
J^etropolitalns ,'  e'cft4»dire  p  les  Èvjqucs  dci 
iril!es«  qui  étoient  les  Cantalet  de  fa  PTovînc| 
avant  («  divifioa ,  le  qui  croient  au  deflus  dei 
Evéques^ «es  Provinces  inférieures,  le  ièpa* 
léei  de  ta  premier.  Ils  Ont  été  appelle!  ouelque« 
fois>«trMr<Arr.  Raroniu»  &  Saimiaifeen  ont 
aui&  èçriç,)'  £é  N^me  de  PriaistéR.  Latin  i  le 
ftm^c  k  Premier ,  0tt  le  Pxéfidcnt  d'une  Socie^ 

•  «^  Ceux  qui||pmimt  pour  la  lifieratcbie  £c- 
clefiaftique>retèndent ,  qu'un  FrSMt  cft  celui 

;    qui  xàa  déflo^^  kii  plixtietfii  MMtopoliuins , 

&ArclMlqt)udi»<bmii(fe  les  Patriarches  foin^ 

.diffus  dé#lPcN(nuirf,  le  k  Pape  au  deffusdcsPa^ 

;   triarcheiil-  tt  torlÉie  Grec  qui  rcvpnd  à  celui  dk 

^f l'aile  eâ  celui  û'Ex^rqui  :  le  il  cft  trés-a]ifèi<^ 

teoe  par  l'Hiftotte  que  d'abord  les  Frimsts 

r   étoicnr  coôibhduf  avec  1er  Patriarches ,  le  So- 

^  lUttie  en  comptïiit  dix  Patriarches  né  les   a 

vMrc  iiftti^ez  des  Fritin^n*  On  donnoit  àlort 

-  le  nioiii  de  Fnm*f»  aux  Patriarches  ,  comme 
'  ^liaoc  touaChmdes  Oiocc!çs«   Aioft  Ffimst, 

-  '/éii  E«Af|s»«  >  ou  Fdtriàrcbî^  c-ktt>)t  fa  même 
yf  «hofe.  En  Afrique  les  Pfwwr/n'étoiem  point" 
^^^Bffujcttis  au  Patriarche  d'^Alekandrie  i  l'jEvéque 
^^  4e  Carthage  qui.étoit  k  jWw/c/ii' Afrique  f^ii:  lui 
Vrjl^jgoit  Doin( :  irau^patraite  pour  être  JRri- 
^'j'^iianl  n'ttoit  paTmSnc  jacceffaiirc  d'avoir  des 
.^^RletrojDtoKtains  pour  Surfragani.  Chaque  Pjo- 

-a  Grince  TAftiqtte  »  «*«5P^^  *^*^n<*  S"*  «ompo- 
v^  ciblent  lé  C»occKe  d'A|exandiiê ,  avoii  un  Pr/- 
-~:;sM«r . ,  le  cette  qualité  ft  donnoit  ï  r%e.  En 
„  ;  traneek  rut£vi|io^'4es  Ptovinces  donna  lilbu 
^  4;  réteÛidn  des  Frimâftr,  Par  exemiple  i:Aqwi- 
r^^inc  fut  partagée  en  deux  Provinces.  L^Arche- 
^#équé  de  Bourges  devint  paf  là  k  frimât  4t» 
V^^Quiuiocf  tparceque  Bootg^  étolk  l^Capiiak 


iaMetropok«  Les  deux  Uonooifet  furent  en- 
•»re  fiibdjiy{(|||iett  deux  aiuret.  Sens  fut  tiré 

Hk  k  preteietic  r 'le  Tours  de  k  ^keoode.  Or 
I  Archevêque  de  Lion ,  comme  Mctiopolitain 

"iksouaue  lJfoool(cS|  prétend  HkitFhméu  des 
Gaules»  le  av^t  toiûcryé  (à  Jurifdiâion  fiir 
lei  Provinces  demcmBHés^  Ainfi  il  y  a  appel  de 


dal  dé  Lion  ;  qtii  «il  k  Ffimàt  «  le  lorfiiue  TE- 


Pape  Grégoire  XV*  en  ilta.roB  ycmployala 
coodfkion  exptcffe  ,  qu'il  demcorcroit  fournis 
à  Pl^life  Pruiiatialede  Lion.  Pouf  l'Archevé- 

Înè  de  Roiko ,  k  Mctso|^tiia(ià  de  k  firconde 
ionnoiÇe,  iFfir  dit  .MiMi  de  Normandie  ,  le 
prétend  iekver  du  Pape  imoMtdiatement ,  fans 
seconnottte  k  Ptimaik  de  Lion.  Il  loutient  que 
.jufiju'au  VIII.  ficcleoO'Oc  parloir  point  en 
Eranee  du  Tribunal  d'un  PriaMN  ,  le  que  tous 
Ici  Mecfopofîtaios  cckvoknt  direâement ,  le 
immedîatetneat  du  Slcge  de  Rome.  C*<ft  k  Pape 
Grégoire  VIL  qui  en  1079.  a  revêtu  l'Archc- 
viqué  de  Lion  du  pouvoir  ,  le  de  l'autorité  de 
Frimst  fur  les  quatre  Lioonoifcs,  Voyez  du  Pin. 
Dans  POrdre  éi  k  jurfÛiâion  EcdcCafti- 

Îue ,  l'on  appelle  de  l'Evéqne  au  Métropolitain , 
tt  Mettopolltaia  au  Ftimst,  le  du  Frimst  au 

Pape. 
PRIM  ATIAL,  Aii.adj.  Qui  concerne  le 

Primat.  'Ffimâiialis,  L'^kic  de  Saint  Etienne 

de  Bourges  prend  la  qualité  de  Pitriatchak , 

FriméttiM ,  Metropoticaine  leXathcdrak. 
PR^MATIE,  5>u  PRIMAC£.r.f.    Ju- 

rifdiâioodu  FtiaaXtFmtifiùutFnmàtMSt  v$l 

Frimmiis  di^ités»   (^s^  ^  v^'  intetjctter 

appelde  la  lennmcO'd'un  Officiai ,  il  faut  le  te- 
^   lever  en  UtfimM$0.  On  dit  paxttcolief «ment  > 

ÀlkràkPHiMrsdeLion.         V        •  ' 
PHI  M  AU  TET.  r.f.   Qnalité  qui  tend  quelque 

châiè  la  première  le  la  plus  puiffonte.  PrimcifM. 
■  tmi.  Pas  un  Evéque  ne  difpute  au  Pape  k  fri- 

mmtii  î  fa  fiipcrioriié  dans  l*£gli(è  Cathol  ique. 
•Il  y  rde  k  confufîon  dans  les  Compagnies  ou  il 

n'y  a  point  de  fritusuté ,  ou  chacuu  eft  maître. 
,11  y  a  bien  des  l^Iifcs  qui  difptttenr  de  la  pri- 

nuntté ,  pour  dire ,  dé  kot  ancienneté. 
P  R I  sî  Jl  0  T  /,  fe  dit  fort  commonémém  au  jeu. 

OrdimfrimHt,  On  %*y»  fort  fouvcnt  de  fri- 

insMté't  loirlqn'on  eft  le  premkr  en  carte ,  le 
*    qu'on  a  autant  de  point  qu'un  autre.'  Pas  un  ne 

veutfkrdre  kpriuMMif. 
PRIM  E.  T.  f.  Terme  de  Bréviaire.  Fr/im».  C'cft 

|a  première  dea  Hep^ès  Canoniales  qui  fe  dit 
.'liirél  Laudes.  On  |k  k  Manyrolmçc  à  Fri- 
'  Mrài  Oii  dir.i^|i^d»tt•. Jcik.  Çointiis  des  fouppes 

Pk  I Mta'fignifie 'aux cartb  vne  e(pece  de  jeu 
oui  à  eii  grande  vogue.  JouCr  àprMM,  ieran- 
oe  ffitm ,  i  petite  priiiM.  ^  pimttm*  je  ne 
(cai  ni  k  ^oc  ,  iil  k  priai*  ,  pi  k  uictrac. 

PliiMà,  en  termesofe  Marine,  eft  ta  Tomme 

2ù*tin  Marchancl  qd  veut  affurcr  ùl  maichan- 
ik .  paye  i  l'aflureur  pour  le  prix  de  l'affiV 
sanee.  CMutwUt  fftûum.  Elle  sappelkpf<Mr# , 
pafce  qu'elle  k  paye  prémiercmcu  le  par  avan. 
ce:  ïlk  cff  iotonfte  par  k  titre  Vï.  de  l'Or- 
^  'doouance  de  k  Marine.    Eji  quelques  lieux  oij 
..''l'j^lk  frimemr,  ,d  .■;^^^'.' ,■,?...  .i^' •■'^;v-:k/':^ 
Vt^iidM,  eft;  auOi  tm  teimic  d^Xtîthmétit)tte i 
qui  fig^fieuocdjxféme  paxtkdc  l'unité.  Dmi- 
ms  r/têHêdit  f»r$>.  Et  en  fait  de  poids ,  une  ffi4, 
me  cft  k  14.  patrie  d'un  grain.  :,  î|  .., 

P  m  M  a ,  ic  dit  auffi  en  lermcf  de  Chaffe.tXà  RÉp 
ne  s'arrête  jpoîik  où  û  ai  in)|U^     mais  il  s'enrVa 
'   de  hattte.  f^imf  ^  pour  Mtc  tjflumiit  pm  4 ,  en 

Italien.  îrr^itM»  «jf«fxr.  w^ 

P  )i  I M I ,  âhezki  Maicecs  eti  &k  d'armes  ;  tft  U 
'première  &  k  principale  des  gaidca»  comme 
celle  QÙ  k  corps  k  rencom^  en  aclicvant  do 
tirer  l'épéc  du  éûté  V^étant  plus  propre  à  éDott-> 
yaoter  l'ennemi ,  1^  cauKe  <pie  k  poioté'de  1  épée 
.'eft  plus  proche  de  ks  yeux  que  danà  les  aqires 
gardes.  frtm#  tnpêiis  ttmftfitèf  sd  rèttmdtn» 
dts  âdvtrfm»  ïHms.  Voye*  ca  l'expUcatiqniJ^ 
,  .'ÔanDB.  '  ;  ■:>:  -M 

f}ttMm*  faee ,  De  frm*  abord ,  De  prim  (àuc  :  ce 


Pttmfh 

P  R 1 M  E  R.  t«  kâé^  Commenêcr  lé  premier  j  ar- 
laquer.  JPfttccufâri  *  inciftt».  Q^und  un  k 
qncrelk ,  ravadtage  cft  de  frèr^f,  dt  dponct 
k  premier  (bulBet,  Ce  couricr  »  frimé  celui 
qui  étoit  parti  avant  lui  ]  il  cft  arrivé  k  prc« 
micr.  ^ 

P  ft  I M  s  &.  V.  n.  Tenk  la  première  place*  Fr/-' 
ttu$sttnir0  «  •ttuftirt.  Il  ne  k  dit  au  proptd 
qu'a^  jcude  Paume  ,  de  celui  qui  eft  incilleuiT 
joikttr,à  qui  on laiffe  prendre  icfctvicc.  FtUirf 
frirnsm  «x(if9re,Çê}oixt\u  çft  bon  i  frimtr ,  8C 
celui- k  k  féconder. 

PiirMax,fc  prend  figurém?nt  pour ,  Devan- 
cer ,  furpaffer ,  fe  diftinguer ,  avoir  l'avantagtf^ 
fut  les  autres.  Frâftsrê  »  exeeUtrt  tMnttctdtri*^ 
Une  belle  femme  k  flatte  de  frimur  airémens 
fur  celles  qui  n'ont  que  de  l'efpriii  B  s  l  l.  Cctt. 
homm^  frim0  en  tout  dans  k  coovctkcion  , 
dans  ki  Comp^^ies.  L'Acao. 

P  R I M  £  y  E  R  E:  f.  fem.  Plante  qui  pouffe  de». 
kttilles  oblongucs ,  krges  ,  rudes  au  toucher  » 
k  répandant  a  terre.  Fbfeitlits  vtmiis.  lls'k^ 
levé  d^cnrr'cUes  une  Ou  pluficUrs  tiges  à  k  hau- 
teur d'cnriron  un  jalme  le  demi ,  rondes  ,  out!s«/ 
portant  ai  kursfon^mctx^c' fleurs  de  diftl-rcn-* 
te  couleur,  car  il, y  ei>  a  de  blanches ,  de  jati-« 
nei ,  de  gris- de-lin.  Elles  font  odorantes ,  for- 
.  mées  en  tuyaux  évafez  dans  leur  partie  fupe- 
rleurc.    Quand  elles  font  paffées ,  il  paro!(9 
dés  fruits  ou  coques  ovales ,  qui  rcnfcimenifr 
des  femences,  rondes ^  noires ,  le  meno(!s.    5;^ 
racine  cft  allez  groffc ,  écailleafe  «  rougeâtre  ^ 
gatme  de  longues  fibres  blanches.  *ïn  Laiior 

Îrimid»  vtrit  odttMM  ,  /#r«  luti»  fimflUi.- 
.  Bauh*  Les  'fleurs  de  cette  plante  font  tié$- 
aperitires  ,  le  fort  propres  pour  rétablir  le  conrsi  . 

*  d^  efpriis  :  ks  feuilles  le  k  racine  font  auf&'' 
«petirivesie  vulnéraires.  On  lui  a  donné  le  non* 
de  frimvtri  à  cauk  que  c'cft  uue  des  premierea» 

*  fleurs. du  prinremps.  ^ 

P  R I M  fe  U  R.  f  f*  Qai  lie  fe  dltou'cn  cette  phra- 
fe:  Ce  vin  eft  bon  dans  fa  prim0¥  :  un  peu  ^rè» 
vendanges  il  vautmkux  qu'en  i'arriete-kiron.» 
Vimum  ftttiihil». 

P  R 1  M I C I  K'R.  f.  mtfe.  Celui  qui  eft  rcvtku 
d'une  certaine  dignité  (lans  l'Egiilcj  MOiifieuc* 
Du  Cange  rapporte  diVcrfcs  (igiùficatiom   dii> 
mot  Fr/mi^ff iMi  4  <«ou  Primiçitr.  Il  obfcrvc  en-* 

'  tr'autres  chofcs  que  le  Primtd#r  étoit  à'ptoprc-^ 
nient  parler  ce  qu'eft  aujourd'huy  le  Cliaiurc^ 
Il  mootroit  aux  inférieurs  le  chant.  Il  lesccre-* 
moniesdc  l'Eglikafin  que. la  dcccnce  ,  le  l'uni-^ 
formité  fuffent  gardées.  Dans  l'Eglik  de  Mct«t 
-  k  PrfmV/Vr  s'appclfç  le  Frifffkr.  C'e(tlaprc-» 
mkre  dignité  du  Diocefe,  le  îKpréliiKr  niêma* 
«ue  Affemblées  du  Ckicgé  au  préjadiee  de  l'E-v 
véque.  Cette  prérogative  convient  k  foo  nom  ^ 
car  pritfueermt  njuuficlc  {«emiet ,  &  leChef.^ 
Il  eft  louvenc  employé  en  ce  kns  dans  le  Coitdi, 
Ffimiemui  O^cUrmm ,  Ice.  A  Venife  lo  I>>ye4( 

*  de  l'Eglik  deSaint  Marc  s'appclk  PrimMirh  ^ 
OU  Primieitr.    Il  eft  indépendant  du  Patriar-K 
'  che  de  VcniCe  ,  le  jou'A  des  prérogatives  EpiCn 
copales. 

P  R 1 M I  T 1 E  ,  I V  s.  ad).  Terme  de  Gram- 
maire. Racine  t  mot  de  la  langue  qui  n'eft  ni ' 
compok ,  tù  dérivé ,  mais  qui  fcrt  a  en  deri- 
t^ti'va  k  en  compoCcr  d'autres.  Prt'mitivu*.   . 

^.  1  jiPsra  cft  un  moifrèmitifi  f^atefntl  eft  uu  moi   c 
dérivé  ;  ctmftr*  eft  uii  mot  compofé. 

P^  I  Ml  T  il ,  fe  dit  aulfi  en  Géométrie  le  Aridi»  « 

'  il^eri^jiK.,!  Oii  appelle  aomhïc  fr/mitéf.  Prirhi-   > 

■tivHt  Ummtrmât  Celui  qui  ne  peut  être  mefuo  é 
exaâcmentque  par  l'unité  |  comme  7.  li.  19  . 
le  on  appelle  triap^k,  reâan^le  ftimitif  e  a 
nombre  ,  celui  qm  n'a  point  d'antre  mefuj  e 
comrfiune  qucTum'ié)  le  ^  appelle  cpmfeft  -, 
celui  dont  les  crois  c6tez  ont  une  meiure  coa  t- 

'    muoe  autre  que  l'unité. 

P&tiittxi,  lignifie aujfî.  Ancien rnaiflan  r, 
qui  eft  proche  de  la  fout<$.  HmfttHs,  prtmitiv  la 
Vil-  ffiinêgtnitmt.  Les  Romains  avoient  grai  aà 
refpeft  pour  leurs  lorx  frimitivn  ,  ou  ccl  le» 
des  Dou7£  Tables,  On  ne  peut  trop  admirer   le  - 
xêle  des  Chrétiens  de  k?r/Wr(tf«-£gUk.  S  (-  . 
défi»  trifcs.  Cetxe  maifoii%ft  fi  ancienne,  qu!*  oa 
fonnolt  :i  peine  foo  origine/f/iiv«#a'vi^( 


iontdesphrafesàdvcrbiaksic  popîilaires  ,  qoiV?  Rimiti  v»  en  teimefCanoniques ,  ledîcde^ 
£^fin)e  tout-d'un-coup ,  à  la  ptemkre  ipf-  [     dues  qui  avoient  k  droit  le  la  nomination  dcM 


i* 


^^<lçkMnncic.UG«akLkoooU;e,d^^  ifSoà,Frim0/^tipfrimMA0(iê'Vtlfmie.\     Osrei ,  qui  en  om  rekrvé  Itt  revenus .  le  qui 
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tli  donnent  une  portion  congru)!.  ÇftfuttprimK 
ti-vi.  Dans  U  plupart  dct  Cures  ilcpcudjmtcs  de  | 
l'Ordre  du  S:  Benott  il  y  a  Â:f  Curez  ffitnitifs  » 
qui  onc  le  droit  d'officiu  aux  Mtei  folconeMcs, 
V07C1  Cam'. 

PR1M0GENITUR)6.  Cf. Dtoit a>!npf- 
(c.  Pirimogtmimr^  Il  ne  fc  dit  g^ucrci  qu'en  cette  ^ 
phrafc  de  TEcrhure  :  £(aii  vendit  (à  frim9£m- 
rMr«  pour  On  potage  4c  içnttUei. 

PKI  MO  RDI  Al,.  AI.!,  «dj.  PrenMet  8c 
original.  Frimordiâiiu  Ço  ft'cft  U)fcr(L fo  faux 
contre  cette  copie  coUatiouriéc ,  il  faita^ppox- 
ter  le  titre  frimordtMl,  ^ell-à-dire ,  Toriginali 
On  oc  voit  point  U  titre  pffmMrWitf/ de  cette  ren- 
te ,  on  n'en  voit  que  def  ventes  ^  dcf  ccfliofll 
qui  en  font  feulement  mention. 

P  K  I  N  C  £•  f.  m .  Monarou^  i  Souverain  indc» 
pendant.  MctutrchM^rinctpt.  Les  Priiuii  Chl^- 
ticns  fe  font  autrefois  liguez  tontrc  la  frm*-  \ 
ces    Mahometans.    Le  Roi  de  France  cft  le. 

'  plus  puilTant  Princt  de  la  Chrétienté.  Il  fane 
avoir  grand  refpeA  pour  laperfonne  do  Primi* 
pour  Ton  caxaâcrc.  La  monnoyc  porte  i*itnage 
<l>i  Princt.  Ce  favori  a  l'oreille  du  Printe,  Ç'cft 
bien  la  faute  des  Prinçts  quand  ils  ne  fe  font 
pat  aimer  de  tout  le  monde.  Un  de  leur«fegards, 
un  fouris  4  tour  rcla  leur  ga^ne  les  cceors.  B. 
Les  Prinets  ne  fe  doivent  jamais  voir  quand  ils 
veulent  demeurer  amis.  Comi  Mis.  Il  y^ 
dans  tous  le»  Priif  rci  du  bien  &  du  mah  cailM 
{ont  hommes  comme  nous.  I  o.     *    .  *«    ;;. 

Les  Ptiacts  font  d'ttfMttt  gtns  t 
H  turtux  ^m  ne  les  connoitgxtrtt , 
Plus  hturtnx  «Ml  ntn  0   que  faire. 

Voix. 

.•  .•■         •    '  .  -  ■      .  ■  '■' 

IP  R  t  Mc  1}  (ê  ditaufli  de  celui  qui  eft  Soovendo 
fur  fes  terres  ;  mais  qui.eft  néanmoins  vaflaJ» 
ou  tributaire  d'un  autre.  TouslesdPrijiMi'd'ii* 
lemagne  fon^fieudatairesde  l'fnipitc.  ^in(*ft 
Çupremus.  •       • 

Dans  plufieurs  Titres  le  mot  it  PriH€itÀ^ffàSit 
autre  çïioÇtffkn  Stigntur.  Dynsfiétvil  4ynâf- 
Us.  Uy  ena  plufienrs  exemples  dani  DuCaîo' 

Se.  Princtfs ,  en  Latin ,  te  Pfincê  en  François 
^nific  originairement  le  Chef  ,  oo  le  pre- 
mier -i  c'étoi^  un  nom  de  rans  ou  d'Omce , 
&  non  pas  de  propriété,  &  «c  Souveraineté. 
P  R  I  N  c  I ,  lié  dît  aulC.  de  ceux  qui  font  de  h." 
■  mille  Royale»  ou  qtii  font  ifliis  de  Prinets*  Priw 
eefs  ortu  Rtgio.  On  apjwllc  en  France  Prinets 
dit  SMgexMx  qui  font  ilTus  de  la  race  Royale , 

J->i.itt<\^'iU  font  du  'làngauquella  Royauté» fie 
a  Souveraineté  eft  aJB^Àée  i  non  fiorolcnncnt  à 
droit  héréditaire  ,  mait  à  droit  deiaiu  fie  de 
leur  chef,  fie  comme  un  patrimoine  fi3>ftitn6 
à  toute  la  famille  Royale.  Voyez  Loyfean^/Le 
pi;cmier  Printi  du  Sang  s'appelle  abf^luqbent 
Mr.  It  Prince.  La  qoauté  de  PfjmteémSmg 
donne  bien  un  grand  rang  à  ceux  qui  la  mITc- 
dcnt ,  mail  elle  n'enfcroàcpoioc  de  jiuijfinâion 
à  moins  qu'elle  ne  foit  jointe àiirauuetchar*» 
ges.  Nie.  Ce  fut  Charles  de  Boprbbn  Pr j|«« 
du  Stsng  en  1/85.  qui  le  premier  débaniHa 

frcfeance  contre  le  Cardinal  de  Goife  ,  fie 
emporta.  Du  Pt&jtOM.  Les  iV«irr«i  de 
race  ne  font  que  des  Primées  honoxairca  :  ils  ne 
font  que  fous  le  genre  d'Ordre,  fie  non  pas  d^Qf- 
iîcc .  ou  dr Seigneurie.  Il  yacioquanteansque 
les  Prineesdu  Sttng  cedoient  la  nuib  fie  le  pas 
i  auxAmbafladeurs,  fie  &  ceux  mimes  des  Repa* 
I  bliques  :  c'eft  le  Roi  qui  depuis  quelqnetf  ooéd 
a  foyhaité  que  \tiPrinees  du  Stsng  piifibitckez 
eux  tous  les  avami^es  fur  les  AmbaUKutcon* 

■   W  ■!  c  Qi,  ■  :  ^'if{  -ri^  \  ■■  •■  y^:.;^ili.0.. 

;Si-i6t  qu'un  Pape  êft  éllîl / toiis fei  ffàretii''1£nt 
grinces .  On  appelle  les  MiiÉmat,  Prinetf  it 
VEglik.  Principes  ^celifiW\  :f^^^r^'ihHi: 

P*  iNCi,  fc  dit  auffi  des  So'gneuwquîoot  des 
ctrres  érigées  en  Ptjndpaotex.  Primeefs  fâtiteie 
(ditienis.  Le  Prinèe  d'Henxichefnont  »  de  Ta- 

•  rente ,  de  Guimcné  ,  On  dit  une  taWe  ,  on  «ain, 
nn  équi^g*  de  Princt;  veto  comme  on  pnn. 
>«  ;  fervi ,  'traitté  en  Prinee*  Un  Pr/ncc  malaift 
rft  celui  qui  a  peo  de  bien .  Cette  comome  d*l- 
tig^r  des  tertes.cn  Prii^ipatttex  ell  venue  d'Ia- 
|ie.  Ct*  Primées  liralaiics  y  (bntfonficqoens, 
^^  fe  Rold:£r.«ftnccnfair  dans  IcRoyanme* 


ae  de»  diMlIt^oyiiux ,  wuéifmi 
au  R9t  des  Pp^ta»  aqi;éi;ô^  celui  qui  avolc 
gagné  lepr|xdclaBaU|de  l'année  piecedenie  , 
qui  tVDÎt  jflçnn^to  Okjçr  de4'Mnéc^^ani«4,  |c 
qui  p«e(ii^BaojngcmQ>tdf^^àb^ 


%ji' 


ffix,'tfë$ÀrMmPrtnUflyntde0i0êi^*y:m''  j  .:qu«tc  de  provifipn  au  ff m<if«A  H  a  pt'd»  19 


p  R 1 M  C  f  «  if  dit  igiuémcnt  d^  croxq^  «^oMIp 

l^pcfftlMèu,  les  plui  «xcellfnten  cetf«incai(ft^ 

ifs.  Psiili^t.  Cti(  Un  mot  xompoll  ^trh 

,  mus  îjfc  ie  xnM ,  d'où  vi«m  >y(^  Jit  kié^ 

qttiCdl»iFtefet,fi(Pni«r^fiqa|#l|ciMf|t, 

la  toè  dM  pcople»  isalof  rmit  fie  (afaic  Paul 

foncjff  Pnmets  desApûtPdt^LesJn^tavqlc^t 

des  Priff r^i^^dcs  pc^txes^riitiiicic  cft  hrHmie 

'[  desPolites)  i:temo<l^enele>riM»dc»Qnut«h 

I  Grecs.   Vois  unitcz  rlmincux  de  dicoM^  ce 

Printe  des  Orateurs,  CofT.  Le  PrineÈ'An 

;  Thcolog^f^cidé  àinfi.cê  Pofnt«  Piiifi.  Lf- 

;  ièz  ce  qu'il  cîic  d'Ariftote ,  D;  voùi  irtriet  qoV 

'  près  uoVMtptitéfieXpteflCi  il  fapt  brûlçjr  les 

livrei  d«  ce  IPrinee  dei  PbiloCbpkei.  1 1>,  Il  ne 

]  faut  pas  éiend^  fQct^lQÎncdttcupKlfionj  le 

:  pivut  vur  eil  de  la  te  ftreiodjtc  gnx  pkitfo  qoVn 

vient  de  citer.  B,  o  u  h.  " 

P  R  IN  c  a  «  lie  peuj:  audi  emplQy«  figuiément  en 
pa4mt  de  ceux  qui  veulent  domipcr  >  1^  fiiire 


i^%*'  '..  ■.■■■  ■  ■ 

mme^.  r#.  11  a^pldlilip  ffçcke  en  aufe  ptineif 
fmiel,  n  t^^imit^ll  «A  dcficn4u  m  Cçqtf 
Jatt^aiOM  dév«qoqr  le  prititiiffsUt  Jtfmjf^ 
ConUntcmcQt.dfa  f^mt»»  On  4  joint  cfite  xç^ 


^eU  I  IcgagjDi  en  Ibnunatloo.  Qn  a  intcx- 

Ijàn* J9ejwitce.de» dioiti  des  paf|ÎQB|itt 

nï^  fisHt  pif  làiilcmcnt  detfcoditr  au 

..  tais  cncpte  $»^imipsl,  Lesj»artiea 

frf9uif$lu  Içnt^le  ^tP^ndem  fie  deficfideuK 

•oJfkfnalrci  f  la  ptodnâiof)  ffÀtHipâie  ,  Mlk 

qui^.été  faite  en'picmiere  iiiftaocf .  '.  vf' 

Pu  k  li  c'i  P  A 1 ,  eft  aul^  le  Mattie  ficle  Direâenc 
d'un  Collège ,  ooi  ^  entretient  l'ojcdtç  fit  la  à^'» 
.  ^pline  1  tant  il  égard'des  Regens  qoc  dès  |i#* 
liers,  Gj^iMK^tfrfAf^l^j^^ir/iMild^^vatxCi^ 

:    ^c  la  Marche,  '  toi^Êl^^:«t^A.^\ ,.     ,    '  .'^«V  _ 

P  i  I V  «  I  V  A 1.  Oe  titmCe  troiivfr  (bnvtiit  an 
piutiadanaleanejlliociatjooi.  Un  Envoyé,,  ya 
un  .député  qui  n'a  point  d'oidrc .  onde  p9l|T«iç 

,  Itttone  propofitionqn'on  lui  lait  ,  répoAK» 
Qtt^l  en  tendra  compiâ^ii  qo'il  4tt  cçxirar  i^Cn 
PrtneifMix.,  s'eft»à-diic  p  Iftr  fiipitiêttia,  «10 
i  ceux  quiroK  déjHité ,  JtdWil  tient ià  tom^, 
miÛioa.  Pritneres  ^  eftmstee  tfreeéres'* 


fkk^ni^anjate^DciniMâiiteSf  II  y  a  des  gens  Oodit|||:ovcKbialein(mt».|C^ft.la  ftiNed«/«pi^ 

;|ui  n'éunt  pas  Pfiweeffu  leur  paiiraqcc y  fe    ,^  du fiû, -c'eft  caauî  en  le ^pliM  necefiàire.dans 
ont  JPrtnicei pat httcaeut  j,  en  tépandant  later-^    '"' to\i^ti(otUttà''Ub»kti»'^,j?fAeiftitim iitU infini" 
rau  pariai  îeeu3t^uii^%procha>t»N4c»  fit     f  >enenhtip.  -- 

On  appelle  le  Diabk  i  Ji  P^ee  M  tenebià  'P  R  ANC  I  P  ALJÇM  I^K  X  adv.  ,Stti  wmn 

eMti',  Pr»effn),tr«fertimf^ut»mhiM\^^ 


rrineef*  tehebumm*,  itOgOttlflYCnt ,  If  J^$* 

-des  fo^  '•  ^-  .îl^'f^l^^il j<:;^^r3%^^ 

On  dit  proverbialcffléoi  ifie  figurémént  dés  jeox  qui 

Vont  à  fâcher  oQ  i  blelTcr  quelqu'un,  que  ce 

(ont  ^eux  de  frme  ,  qni  ne  plai^eiit  qu'à 

ceux,  qui  kiiota.^rineifMmiisdifèUf  d^eri--- 

i»f:;grnti.  Qa^t que ki Princes  ont  beaucoup 

^  d'yeux.,  4e  beajucoo^ d'otetUçs  «parçcqu'çn  lent 

,  tappçne  tont ,  fie  qu  41|  copiait  j^  entCMcni  mut 

par  leurs  drpionf.  On  dit.efic.6tc  qBe  les  Pfimèts 

«Nft  les  <mains  longuet ,  paiccqac  kut  pouvoit 

8*étend  loiin.  s    .-.     , 

?  R  m  C  E  S  S  K  ^  R  Fille  qo*^iiÉe|HmPi:i 

^  '  €^  »,  im  qai  a  époùfé  anPjdncIr  i  «on  qui  eft  Dft 

/  \fM  d'titiMejKizeqidlajdoâiw  ce  i^^      triptei 

pi?nJglpÏJtjSM 

|»las  (olide;|t^|Pl^adet^^^  lie* 


ceflàitcnqiiefotie«kQic.,dPir4c^«My  â^^^  ci  f  AU^jf^hej&f^n^'Ui 

lu,fummm^6ttifm€ipâfeMm^ 


4le  Nipks  ft  4  iidle  qqi  antoientbc^  de 
lentes  de  nobklê.  Vayr^J)*  Oln|^,   :     ) 
XaiMca.cft  adBaaaiMmdf'eftmia antre- 


de  bien  vivtC;  N^tte  fn^sHpii  xruttli  ,  ç'eft 
d'avoir  ^in  de  n^trehontKUt.  Le  »rmn^i#/ bon- 
lieutJdfi  Ir;^ ,  ^^k  tfçfof  i  u  tranquillité 
d'e^ftk,<iiMÙ!iM.€StJ^  cboletqtto^ 

luî  Xhfétten  dîpii^.imc;)^  f^S.  t:  yr.  'S.  Au- 
cufiin a-  été  mi  det ^Mr^pMMtaftcbDutans  de  la 
loi  de  l'Eglife.  Qe  Comédien  jéui<  toujours  le 
pnèr^ifezfoanage  «k  lapleiK. 

P  R I N  c  t  »  A  &  V  6  dit  anAdcrpeiConncf 'oota- 
blés.  FfrprimimMc/vfMrt^. Le  lieutenant  Ge- 
neial  cù.  kjrineipttl  Jilagiftcatd!onefMr^^  vil- 
le. Let/rwc«p«NjrboistKcois  ontitèâi^iiét^t 
do  Roi.'  On  a  cmprifiMbiè  les  trtneipàttxj^X- 
iànt  de  ce  viUf» fo^M^kf^im  ,  parcéqu'ili 
É^vofene  ^point  da^daColkôeu^s.  On  a  pris 
les  MibftpMMr  Chefii  detrebell^.^^  Cotueil 
de  Gttftteic  tint  cûue  les  f^é^^x^OÀr 
xkts,    :  ''  7,  " 

pRiMCiPAV  Cm.  Fondamental,^  eUîniml» 
ce  q^ktlIjF  a  de plaa important»  deplot  co^t 
de^wifS^ââl^  •  Ar/  •  fumm»,  qnejiio ,  ac-' 
etjfêriem»  U  friste/fni  d'nn^proeét ,  ç'cft  d'à- 

.pas,  cdUe  bon  vm.  le  prtncifnlmm&m'* 
^cfiu||tnt^-,|jfte  celait»  a  tout  le  tefte*  £0  tonte 
coropolStionle/irMic^fAde  bien  invennf^^lc 
drbten^ii^nbocf  fenfnjct.  Onpcwt.tU(i<rcndi- 
rigeanclMai  Ton  imention;n)ais  vous  ôuelieitbO- 
'  joutsle^éWp/ii.  Pa^c.  ' 
P^R  I  »  c  t  r  a  L ,  en  et  (baeft  oppoft  k  necejfài^ 
re.jneelfi9é  La  (iiMhtnceeft  ce  qu'if  y  a  dtprm- 
ràpni^m  lescoil»  ,  '^les  accidens  ne içnt  que 
raccetfbigè*^l  y  à  det  t encooities  où  i'acccâbiic 
vaiit  inicto'qoe  kpriifWfa/.  . 

pRiMcirAi.,  iutnifie  auflî  ,  Capital Jd'anc 
fomme  ^ë  ,fie  eA^^^Bf|»£c  \  itsteréfs  ou  dépens. 
Sers ,  jnmmenA  Q[|if3|nn.a  payé  les  arrérages 
d'nne  tente  ;  cA|NP^fiqîk^^if^r  k  payer  |c  (ort 
friimftU,  Les  dépens  montent  plus  qoelqut^^^ 
qoe  le  frineipeU. 
P  RI  MOI  FA  t  .éQ^im^de  Palais.,  fe 
w^nlRfmaMM-inftaMIa  4$k  ftcweie  d<i|tfndel 


1  Morale  eft  ce  qn'u  faut  j|ria«^liaMa(:  ililîdÔPi^ 
tcê ^pï^moli  ivcomii9«d*nt  frineifjUetnmàU 
(ût  touuagiàviiéèkâttscnfani^  ;      /    : 

P  RI  NC  lIP  A  L  X  TÉ  II  dftce,  etpploi  de 
.celniqttie^^iePtiAapat  d*on  Collège.  O/ia^ 
•àÈifid^mipràùamrA  On  l«ii  a  donné  la 
|r&d/4rÂre  d'un  ter  Collège.  L'A  c  ad,  Quel- 
ques gens  dilènt  pr/i»ci^«irrr,  pout  matjjaex 

^Itite  jtotte  d'Oftice  i  mais  ipaL  ljB$PrineifkU' 

r/i  des  ColUgcs  étant  plut -pto^cc  ip^^^l^^ 
.  £af)tiqofSt  elles  ne  jcufeot  lue  ifflm'éâïca 
Cour  de  Rome.,  fiic  (ont  confet|c|!piÉIÉ  0bà^ 
jtre,  k  ft«ge  vacapt.  Dp  .80 1  »...  , 
P  R  ^  N  CL  PA  U  T  r.  C£*fio»taaîneté*  Pfh- 
àfëtms,Us^Ht\t^^Tli^\\upineipMiifi, 
è J'independance^  >  tct^XjPrnç^^f*^  dX>||eas 
v|jCa<it  iortablQiut!s  fictyranniques^  .      •     ' 

'  terre  oBfcttwii- 

,         yr  ,  SmprtmàWiti* 

MéstU.  j^i  ||^|»I|i£feurs  gtandes  PrineipnuUx  en 

4^11ciaMgDe.  ;  ,£n:^.rance  il  y  a  la  FtméiM»ét 

in^Demx^impfit^^ÂKilmMk  fie  da  %•»» 

.jtîiloîi.-  :'W^^^-Y''i'v-^^.  ..^^fT: 

%Biilcir  an tVjl  Office  dcGolIegje,-: 

PRINCIF  Al*ÏTJI^. 

P  R I  Ncx  i>  au  T  Bx  ;  étt  termes  de  Tb 
k  dit  de  la  trolfiiéove  Hiciarchît  des  A^esqià 
commande  anx  Anges  iofcrienn.  .PrMf«ip«t«i. 
Dicaafale  toutes  le^  choCesvifîblca  A  invifi^ 
blei,  foit  les  Trônes ,  foit  Ica  Donûnluioltt  » 
^t  les  Prnrc^^a«»r«y ,  ea  KEpitré  iiux  Cdofi^ 
.Cb^fjf .  1;  y.  s^^,  I^  kt  Anf^^i^nil^  Prineipnn^ 
te:(  ne  noua pootroot.jamais  lepatet  de  TiâjMt 
,  de  Dieu.   P-orivR,  ^■'^ 

P  R I  N  C I  P£i .  C  m^  U  çaule ,  ran^ciPfi 


-^left 


fottfce,  Torjgincdc  quelque  fbofc.  P; 
erigû  ,eMfSe$t  ;^i,  t^a'a^-*— '^ 
iii.cft  loi-m^mc  Han  propre 

.  aieciir  tcçotut  à  no  premier'  jnrhieife^M 
Dieu  s  c'cft  ktrimife  de  toutes  cholei.  Le| 
Manichéens  admettent  deux   Frf»cr^«i  :éM^ 
f^fljU»  da  liien ,  fie  l'antte  du  mal  ,^  oni  m  / 
€0^:  deux  Pivinitexcoiitzaircs  qui  ucorn^:^.^ 
battene  rooe  fie  l'antre,    I  ^1  c  H-  IcUmPelagidr 
nos^volootex  font  les /riaif«]^fi  des  nos  bosncf  ic* 
' tions  ;  fie  nous  Sommes  nous-mêmes  les  ptèneiit:.--^ 
pts  .de  nos  bonnes  volontea.  I  d.  "  r    ,/> 

P  R I M <:  i>i ,  fignifie  aulB  «  CommencemcnrU 
naiifance.  orife,exerMitm,fens.îl(Mtte^; 
meure  les  chdlev  comme  cllci  étoient 
prifofôr^  danaieur  otigide.  DarviiCc 
dà«ti  Coatfsntife,ic  avaiit  qu'elle  P^** 

Pr I «Cl  F  E  ,  en  termes  de  Phyfiquc  ,  fc  dw^î 

ce  qui  entre  «ci  la  coimpoûdon  da  coift  niix4 

tes  I  qui  Icnr  donne  l'être  ».qu1  en  e<v>ftîtuè'  re%,; 

.    f<Ke,  Elesntnt» ,  fftfieiplM.    tel    Perifrtite*.  ^' 

iXf^êHi  '-[    ticifns  idinettent^  ttojs  frinçrfes  ;  la  mariera^.,' 

f  ll^formc  ,  ic  la  ptivatiom  i  ils  adrtetteni  qu||^g|  . 
di^  dé       Hema»  pour  ptineipee^  Demdt^iie  >  &  E|l»ctf^  : 


liUMttMÙsU 

tmMeshi 

.^andrappoi 
HplevraimjBi 

-'  "lueurs,  lé I 
'  «ouicufs.  u 
phlegniefirli 
frineifàréli 
^byficicns  i\' 
'Éddesfie  les  4 
'   pliqucr  tous  I 

ËJLlMaNT 
PaiMClPB, 

mpuvemen|i,i 
ration<*desc 
eipinm  éjftst 
delà  vie.-  Le 
leprsneiftM 
U,  cencftpi 
a  lier  au  ^ÎMi 

PaiNClFB, 

nielles,  fie  ou 

meni,imptefl 

Une  amc  itol 

d'honncttt,fi 

ixurfie  de  pi 

CidennailuQ 

*  examiner  uiie 

•    priWi^f  qui  la 

pRiNcirs, I 

^     fie  des  iclencei 

rnm.  Lcsfrim 

il  faut  qu'ils 

notions  comn 

contre  ceux  qi 

vais  raifoonen 

tiiioQ  de  prin 

une  ckolê  pot) 

'■  qu'il  faadtoilM 

|>end  detroisc 

làire  d'envilàg 

ou  (ê  rebute  ,f 

péc,  lo^.  C 

; .  miets  pHneip»i 

,  *^  de  la  vérité.   I 

';   £on  dés  jpremi 

V  C'eft  tih  homi 

■  f  lie  la  Gcometri 

'l'^appiis  lea  élài 

i'AftfOQoittie  i 

:  frtneifee  éi  1 

tinien. 

PRINClFB^fê 

'  ciiaj>orei.fafj 
nemcne.ooûi 

"^r-^êlemkntàg-  4»g 

iUi^  \»ti%pr{n«i 

^^aiioone,  bien- 

•  t|  plupart  de. ^ 
/Celles  rie  fe  con 

T..::^€'fi.^^J^«T.Oqj>a 

^^^||utei(ett«iM^ 

^v;f;;2I^j«"avcetantd< 
-W^i-^^  : 


w: 


^^V^:-m\ 


*lPïfï>aV. 


^«^ 


,     ,  pftneepetr ,.- . ,  -    .,    , , 

fcpottnt  hn,MVûit%^fBM  trkeipesv  Les  Cb7>^' 


INCIPJO 

qu'on 

.,»;.,       tables;qtti  n'on 

V,§^,    qualité;, -/rwri 

quantité  de  peti 
^RIHJANI 

guerts  qu'en  ce 

P*nmurfV^ 

tehîpali^ouvei 

.rtrcfois,âgepr;j 

PRtNTEMP 
J  l'bive^  ,.qu'oi 
le  temps  où  l< 
Jiencentà  pou 

:    X^^f^rt•r»ve^ 
^^kptintemPs 
9t*nfs  rappelle 
V  printttfnft  i 
dansle^figned'i 
trois  mois,  To 
tnnstmpsyltti 
les  forces:  Içj 
4'od  vient  cîu'e 
Mtibnsd'auffib 
Quèlqucfo'u 


o:f 


_  •»  ■ 


M  ' .' 

tel 

Pelage 


nft»^ 


-ifi/^È-:!''^'.^ 


P  ri: 

mîftd  «e^ï^w»*  toof  k»e^i|»  ei»Id»riprfmîeif 


PRL 


A'^ttikt'r. 


'VM'  i.-^iriJnjtlltrVfdlLMi'i- 1--^.  I  fi.-i  .„:< 


PRI- 


:'if:-' 


'  ■*?*.■*■■'• 


?w^mtri»ttmft  plufietx»  On  dliUf  fia 
Ica  l^«ayiicci,iq|ii'tly^fegiH>ic  uQ'étcitid /rl»^ 
..^  -,        -,      -  f«i«"^'k       rf^  ,.■•■'"■ 

srjuaî  nppon  «vecte  yni  iÎMiCii^  »  le  fiai  (H  »   Ce  mot  vkoc  de  frmmm  fiMf  «i» 
'& le vrti mercure  Ix; m  cft  le  fondemcM  <te«   LctMu(icieoiap|KUciit  mfv»ttmft,ïai  tuûmt 
4 ^veart »  Ih CoiM^pàeiuê ,  le  mcrciMB  4et  .    ki  pacolcf toac  fiieocioa  àa  ffmtmé/Jf^àii^ 
^  couIcttlJ.  Ui  4eax /rilK'^''  )«j|?î/i   ibiu:  le       (ai tioa  nouvelle.  ^      _•  .  ,-i^lii     v^^^^^ 


P 1 1 ii,fe  41c  âQ(&  dei  qoejEcUrf , <le»  êamUfi  4vV fe ï^ 


^•:v'«,' 


adHct  4c  les  «Ikalii ,  c|m  leuf  (iitf  (cm  pour  ex- 

Îljquei  toos  ks  phenooieiies  de  k  naetuet  Vojm 

Pa  IN  Cl  P  B  *  lé  4>t  attflt  de  ce  qui  donne  le 
mpuvemcnç  ^tn  Caârau;  deltcattredesgcnêK 
laiioix»  dcscorm^ioQi  .des maux,  Uc. Frim' 
tifitm  WtitSf  fMtf»,  Le^KqceR  lePrmûf* 
delà  vie.- Le  cerveau eftle^inri^f  det  oerft  » 
le  ftitK^f*  4e  la  ^6iuoo.  Pour  guctic  la  gout- 

'xt,  ceoeÂpaaa^çzd^ôcerla  doalcur»  iTfauc 
aUeraii^rii*c'ip4,«,àla(;auftduinal.'    "*      . 

PniNCt'**  Cbht  ^uréoscnt  en  choses  {mn-f 
ajcllesi^&noralei jt  «n^ifie»  Mocif ,  Icorio 
mène  «  iinpceffioq.  Mmit^  $!t$t¥Vttm.,\m^»i^ai 
Une  ame  noble  n';^it  que  par  des  fntMftt 
^'honneur ,  Acde  j^oite.  Cet  fr/f'i^«i  d'hon- 
neur &;  de  pr(^i>è«  one  vous  avis  tçfui  du 
CideanaifliM^,  mecnarmenc.  BoiiHl:Jlfauc 

*  examiner  uiie  aâion  ^  k  iton ,  ou  le  mauvais 
prmriff  qui  la^iodui^ 
a  I N  c  I  r  K  ,  u  die  auiulks  fondettient  dev  «ru» 


P* 


&  dct  uicnces.  £/(rMMi/4i  •ftiifgi^ié»  ftitmtith- 

'afrfncifti 
il  faut  qu'ils  (oifnc  clairs  »  que  c  c  des 


rmm.  Lafrfncipft» 


6doiVcni^i 


mt  prouvée  ). 


qotions  communes.  Il  oc  faut  point  dilptitcr 
contre  ceux  qui  nkni  les  prmW/»«i.  Le  pluf  mau- 
vais ràiibaocment  efl  c<  lui  qui  enièrmc  une  pe- 
citioç  de  prMir|^«i  c'cft-1i-direi  'q«i  rujpporc 
une ekofeMik  primi^t  qui  ne IVft  pas,  & 
qu'il  £iadiôfl^oUvcr.  Lorlqu'unC  vérité  dè- 
|>end  de  crois  OU  quatte>rfi*i:ipff«  qu'il  cilncccC- 
lâire  d'en vi|âj;ec tous  i  la  fois ,  on  s'iblouïi  & 
'    ou  Te  rebute  ,;^ceqyf  on  n-a  palaccoutuméfori 
cijpifc  a  dccoji^vric  ia  verni  cachée  te  e^velop- 
fce.  L  ti^i^b^n'c^  qU'en  £4^ontànc  aux  pre- 
tuktM^ntifih  deschôAs  qu'on  peut  s'aifùrfcr 
^  de  laverirê.  '  D  a  c.  Onic  dit  auifi  par  exten-r 
'[  £on  dés  prenikres  règles  oumaxiines  dTunart. 
/  C'eft  mi  homiilc  qui  ne  rçafc.pas  îesjM'''*^'^" 
éc  la  Géométrie ,  c'ei^  -  à  •>  dire ,  qm  n'a  pas 
'  - cppcis.ifet  éténicns  d'Eudide.  Ixtfrituifftàc 
rAftjjOQonnc  fonc  tirez  de  la  Géométrie,  Les 
':  frmeiftt  du  Droit  ibot  les  Jbftiiuts  -  de  jiif- 
tinien.  --';       -       ■'    , 

P  K I N  CI  r  ii  (bdic  auâS  des  ntaxîtties  ,que  cha» 
:    cun  jpofeà  Tafanuific  pour  regkr  fon  raifoo- 
nemcnc ,  ou  là  conduite.  M<i^xi)iUffttaJ4mwtd, 
:  êUmtntà,  4»imétâifCà  iMMiune  raifonne  fur 
;-:  âe  bons^fTiM>p«/,fût^;ib(id^  Il 

•    saifoone.  bien  dam  (bo*rJiMi/#  (Ur  ce 

frmtiftoa,  peut  fet^verler  toute  la  Morale.  La 
plupart  des  ^mes  n'onc  point  de  frincift  i 
;;^  elles  ne  fe  condnifent  que   par  k  coeur.   La 
|r  B  it  u  T.Oiq  peut  dire  qu^s  Libertins  agiftènt 
^  ;  V  iêlon  Ieatt;Hrife»p</ ,  en  d■||^psiscrQp(i;rn- 
i    1^  £^:J^leui[êmairt^înai       Cbraaçiîc  £  condaiknt 
'^^^^^''^'^cl^*'*'*  Z''''"*^''^  en  peniàht  à  ia  vie  à  ve- 
r  j^,^^:^  avec  tant  dcDi^lU^nce;  h  a  A  d- 


'i!V¥) 


frinttmft  de  vos  beaux  ans.  M  ox 

.:  :-jimt  -'^  :      '     -'. 

Zfi  fimfr§frê  tiuêVAMtmt»,^  i  M.s. 

^itftMid  m«p«^/mi  pclnc^ps, 
C*«/t  «Mi«  dsmi4r»if/f,  (3*  diffifitê  sffuêrtp 
Sbêdijfimi^r  ^  fétiisfâirt 

PUIS»  I  s  a.  adjeâ.  Ce  dont  oo  s'eft  reodunS- 
çre,qa'onaCBrci^emponè,  Mistn  là  main. 
Vilkpri/îr,  château  rendu;  On  a  ordonné'qu'il 
kr^jipf fi  ilt  appréhendé  ^ucorpf.v      ; 

Ce  mot  viencdeprc}i/î)(i>d*oàon  a  fait  auifi  fri' 
/#«.  MaM'Ao.  ,^ 

P  a  I  s.  Te  dit  aufli  de  ce  qui  a  été  «trappe  adroicc- 
mcnb  Ceft  un  homme /rw  au  crebuchac ,  fi^ 
pu  k  htt,  ImttrçeftMs ,  «i^mr.  Oo  dj^  auffi 
prit^  vin.  Un  homme  pr#f#ai)»oc»j|Hrar£kns 

."  verd.  1.    '  ■■'";•  ;'''•■•  ', 

Pjiis(citLiAHisYtt.  Aàcicot'h^etiqnes » 
qui  s'ékvaenc  en  Efpagiie  veri  la  fin  du  4.  fié- 
cle»s'étoit  une  branche  de  Manichéfiis  ,&  de 
GnoOtques  (  FriftUliMi^.  Prirçitliaous  hom- 
me hiïqtte  qm.éioit  leur  chef  Rie  condamné 
avec  quelques  Evéques  de  fa  Scâe  •dans  'iin> 
Concile  de  Sati^j^o^;  Il  fut  encore  coodaiti^ 
né  dans  un  autre  Coodk  tenu  à.  Bordeaux  1 
mais  ayant  apppellé  'ï  l'Empercuc  JMbucime ,  il 
fut  écouté  dans  la  vilk  de  Trêves ,  &  ayant  été . 
'  coftvaincu  d'incroduite  des  nouveautés  dans  la 
Religion,  il  fut  condamné  i mort  avec  plu^ 
fieurs autres. qui  l^vi^c  fi;s  (axtmcns.  Sc. 
1^onicriiq[te  les  ^riy<VAi<<ivi/f<i  attribooicnc 
i  Jèfur''Chrift  un  corps  ficiot  U  apparent. 

PR I  S £.\f.f.  Cipture,,enkveinenc^  inva^pui 
conqU!6tCtvCiMrifr«,ftîipM<,îiK;«^«  hlU  à»i^ 
9M,  CM  à  arrêté  quatre  voleurs  ,c*cft  une  bdk 
pr^.  Un  uai^rc  chargé  de  marchandiics  de 


ni'   "'•■•.■ 


contrebande  c3$  déclaré  de  bonne  prf/è.  On  a 

.fait  plttiîeursprf/è'  fuc  1^  habicans  de! Barba^H      me  qui  eft>mc  trop  ce  qui  lui  appanieat, 
tic.  Se  ttoqveMl^>rry;r  du  cerf. îu échec, on        qoilcveut  Uoplairç  voir  ,  qu'il  fii/t  trop 


/HTM  »  untimtmu$  »  rixêk  On,  4  donné  àlê^.;^.::i  -^^  ^r. 
gardes  a,.  cetcaVaUcrs,  parctqnfils  ont  eu  <f»idm^:'2'00i  v  ^ 
que  pri(cen(èiQbkiib  en  Çbor  venus  aux /rf/«/*  viî!*;t  "'; 
aux  iojuies ,  ai«x  coups.  H  cft  fâcheux  d'étro 
aux  pripf  avec  lamauvai(c  ^cranc  S.  Evju) 
p  X  laa  o'  AX  Maa^ièdicd'ordinaire  d'^te* 
bclUoti  des  fujets  contre  leur  Souverain.  Cm- 

P  X  I  s  a  dV^  *  '  t»  cft  une  cetcmonie  qui  fe  falc 
àm  ks  MaiTwis  Religieu&s  ,  tprCqU' on  ptcui 
l'habit  de  i'Ordre<kloriatt'on  ciMnmaice  (ôq 
année  de  probatioo.    Vipt  inÂ»a$ti  vep* 

P  R I  S£^  E  r.  f.  ^U  valeur  d'une  choie  cAimio 
pac  autorité  die  Juftice.  JBftimétti».  Une  veuve 
pciic  l^reiyl're  iian  pteciput  en  meubles  iuivanc 
la  frijé*  »  en  y  ajoutant  la  cruif .  On  condamna 
à  reiUtuèx  des  mcobks  enkvcz  ,  s'tk  /ont  ng^ 
intra«e,i  iîaaa  lajufte  v;de^dceftimaiion(uif> 
wtfxhprifétB  Onafaikfàiçe  Ufrifét  de  cctio 
ferre  par  des  Expert^  nomiitéx  d'oficc.  \i'^;* 

On  dit  proverbialemenc,  qu'une  fille  cft  demcur^' 
poai  là  pfi/e«,  Idriqu'elkarcfulèdebonspar» 
cts  ,  4^  qu'elk  a  vieilli  fJtMjUumfAltf  {""H^ 

P  R I S  £  R.  >  Aâf.  Eftimer ,  ÉiIre  aa.MttM* 

re ,  méigiti  futrt.  Les  homtnes  Dé  /^^rar  les 

choks  quefitivant  qu'elles  (ont  Cïres ,  oa  npo* 

velles.   l1oa»frtTû$$$  l'or  des  Lndiciv»  U  eux 

frifemnàitc  cciftal...  ■  ■ .     ;  ';  ^wrï'^  ;  'V  ;'\:;- 

PX'i  i^x,  fignifie  ainfli ',  Mccnt'^ le  prix  aux 

cho(ês  par  autorité  de  JulUce.    LteiUrti  Oa 

fait  afiifler  un  Sergent  à  un  inventaire  pouc 

.    prifèr  éa  meubles.  CXi  nomme  des  Experts  pour 

.  viiuiâr  dâreparaciooSf    le  nour  Usfriftr  le 

\eftimcf.  ■         >:^r>^^:sM\'-'^^^'   -^^ 

P  X 1  s  a  X ,  figpifie  amis ,  Vaacer ,  loiiecr  £#«- 

-  ^f^r ,  $Mt0Ûn$  t  friduM-e»  On   ne  ffa«tois 

';mpfni^ks  venus  de  ce  Prince.  LesAoteura 

pri/Mir^crop leurs  Mccenas  pctur  le  peudcre-- 

.  Comptfife  qu'ik  en  tetirtnt:^  L^todtoit  p^r  od 

plufieurs  habiles  gens  (e  font  rendus  ridicules  p 

c'eit qu'ils  (è  font  trop  \f*f*i.»  ^  "^P  vantei 

eux-mêmes.  Ce  Dodcur  ok  friff  ,  eft  dtiméi 

4ans (bm  corpi,  ,",,ii.wvv>.;^v;^^:;ï:>:.  ^.f^-.A^. 


•*  7" 


prifet  ,    l^ 
On  dit  prdvetbiakmençle  figurémeiic  d'uo  hom- 


■f^ 


w.->i- 


qûon 


f  '  '  - 


'^::y;t.^ 


Idit  dot): 
iliiîx-* 

(ipate*   ' 


l-..-!.; 


N. .  1-;  m.  TcpnlMe  mépris 

,^    à  quelques  PrioiÈbpeucoofide« 

;^  rables;^n'ooc  pas  le  moyen  dé  iouccnir  kur 

^J*  è  t\\u\kki,  ]htÙKifts  [leumiérii,  r^$tli.  Il  y  a 

'^  X  quantité  de  petits  ?rincipiêns  en ,  Italie. 

"^RI  NT  AN  I  ER,x  axa.  ad|.  Qmw.  fe  dit 

gjDKjref  qtt'ei)cectephiare  :Fhtv*rmi!iis*  Fleur 

frintMtn*  i  pour  dire,  celle  qui  fiçurit  au  ptiiW . 

tenipiulNouveauté  frif^amirt.  On  di/bitaii^ 

trefob,âgépryf«iiH«r,(âiron  |riiir«iii«ir'.     . 

PR  t  NTE  M  P^r  f.  m.  La  Uifon  qui  fuccedc 

^vf  î^  l'bivei^ , qu'on  appelle  aufli  le  rtmêuvtim  i 

"^  Je  temps  où  les  plantes,  &  les  atbtes  com- 

'nencent  à  poufler  ,  le  à  fentir  l'approche  du 

ùAtxX.ytrtVêTmmtimpus.  Le  TalTe  appel- 

«e  k  ^i«t^i  la  ieunellc  de  l'année.  Le  frin- 

'onj^r  rappelki  les  annuircux  defus,  La  Suas. 

Lç  ffintff§ft  commence  à  l'cattée  du  Soleil 

-  <^ns  le 'ligne  d'Atîes  le  to..  de  Mars,  le  dure 

trots  piois.  Toute  la  nature  fc/  renouvelle:  au 

tiy'wMin^i  ;  les  animaux  rcptcnncnt  dç^nouvel- 
etCorccs:  Içs  eaux  marnes  &  rcnottveSéoc  t 
d>'oO  v!^  qfi'ooi'ne  f^aoroic  (aire  en  d'autres. 
Çiilbns  (Tauffi^boorfe  Wre  qu'on  en  (ait  en  Mars. 
Quèlquefob  on  a  nn  beau  ffintmfs ,  quel*  ^ 
Tawf  m, 


avertit  de  i^er.k  Roiquandil  cÀ  en  prift.  On 
dit  aullitOtt'onxfak  lâcher  iri^  aux  ennemis, 
quand  onjeur  a  fut  lâcher  leur  butin  :  ce  qui 
le  dit  ^utément'  de  toute   autre  entreprife 

2u'oo  oUige  d'ahandontl^r.  Le  dilbtitam  etoie 
acharna  qu'on  .oçltii  ponvoic  talIlHiâcher 
/»r/#.  Vauo. 
Pxiaàj  fedicaufli  de  l'endroit  par  où  l'on  peut 

J «rendre qoetqtie  chok.^dfii^'IlStiroiént àcux 
es  branches  qui  dotpenipltls  àeftift,  Vauo. 
Onne  (finroit  ^cracher ce dàa,  il  n'y  a  poine 
de  »ri/«.  Lesfcitteuté  s^bijgneotJe  Corps, afin 

~  de  donoct  moinsde  ^i/'lttcçux. 

P  X I-  s  s  t  fe  dit  an  .%u|é;  des  rairoos  ^  dea  occa> 
fions»  des  prétextes  i^*attaquer|de  cenfurer,  ou 
de  nuite.  Ctff*,  êfésjSê ,  frtttxtês.  Le  '  temps 
n'a.. point  de  pn/#  fur  une  vertu  folidc.  Lx 
Chsv.  db  m.  Vous  avez  des  ennemis ,  qui  vous 
<^tyenc  A^  fi  prèi  que  vous  fetex piudem»- 
menc  de  ne  donner  pasUnNlodrelrl/*  fiitirÀ- 
cre  conAiiK.  S  t.  £  v  x.  Les  mdUetors  crpsita 
làificacdi^^tes  chofcs  eafrijt  I  l'exa^odc 
de  la  Criuqoe.  St.  Eve. 

p  xt  s  8,ehjeimes  dcMcdedne,  fe  dit  d'une  do- 
fe ,  6u  vetre  dç  mcdedne  qu'on  fait  prendre  à 
chaque  ^ât^ffM ,  dofs^  On  fut  prendre  aux 
niabdci  troisoX  quatre /rf/r«  de  tuânne,  deux 
pri/ei  de  piilules.  On  vetÂl  une  chaque  jnft  de 
quinquiha,  dé  poudre  de  vipères.  <^ 

P  X  1  s  s ,  fe  dit  aoflEI  au  Palats  ,  de  plufieurs  ac* 
tioos.  Suhemfi^dis  manum  Ptfitit.  Une  faific  eft 
untfrift  Bc  exécution  de  bicu's ,-  de  meubles. 
Un  dccm  de  ^ri/V  de  cotp*  Prëhtiiflo.  On  ]\â 
adonnéade  deûari/*  de  fait  le  cauic.  (ireft 
uite  /fr/#i^partie  te  Juge.  I{  i  £tk'voir  fon 
i^idcfftjr  de  ptiflçflion  de  ce  Bcncficc.   La 


JEJti 
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marduMidife.  ^'iàriatr  froftjûrt 
Pl^isi^,  Va.  paxc  ipuT  le  adj 

P  RIS  EUR»  C  m^  Oifickr  qui  met  leorhc 
chotb.    ifi/i0Mir«r.    ïm  Sergett'  à   Verg|» 
■  du  Ch&tekc  fonc-niéçx  JurcxPi-i^^rjàVca»' 
deursdemeobl^:  .  j^ 

P  R I  S  M  A  T I  C^JE.  adj.  Cptps  qui  a  b  i^ 

'    gure  d'un-prifine.^  Ux  verre  fnfmétit^nir^M. 

.    eriak^ulaire  tait'  voir  pluiieurs  Tris,  trijmd- 

JPRI  S  ME.  £  m:#iiÉ  <Ie  Geottetrk.  Ccft 

un  cptps  iblidc  lelcmg,  dontks  plaiisredi^^|«^3    \ 
gaes  regoliti  oppoua  font  égaux  ;   U^  r^*^; 
qtk  ces  pians  foot  quarrex  il  'cA  quadrai^ulai*  -^  ;;'i 
re ,  le  cedangulaire.  Il  y  a  des /ri/l^i  ttian-    1^. 

Slaires,tor(que  les  plans  (ont  criangUIaires .  Ce 
nt  d'orditu^tc  des  eriacgies  de  verre.  Oii 
a  vendu  au)c  Chinois  un  fr^^  de  verre  loo. 
^tia,  parcequ'iisW  ciu  qocyétoic  quelt^uo 
pierre  ptcdeufi;.  Hisr.oa  ta   CMiNsk'| 
'<Ce  mot  vient  du  Grec  ir^r/àM,  quifignificVrfjsl 

Métlftié,    \        ■  '  ";:':.■ 

PRISON^  Cf.  €3eok  1  lieu  fort  le  gardé  pooç  i! 
retenir  des  criminels ,  des'debiteurs ,  |c  des.càp-»  V 
tifs.  CAeMi:,  tMfifJtMÎ  tfgâfitiimm»  Oa  mec 
ks  criroinds  danaks  cachots ,  dans  ks  lieux  léf 
plus  notrslt  obfcursde  la  ftiff»,.  On  fats  ex-  -^ 
pier  fouvenc  aiix  crimind*  une  |»anle  de  kdc  ^^.  ^  ^    .  .^. 
crime  par  k  (uppticc d'une/ri/ÎM  pli»  i^eulê  ^:^'^0X'f'.'- 
que  la  mort.  S.  Diorax.  Ûb  hoMme  do 
bien  6ce  à  la  ptifmtn^tne  ce  qu'elle  a  d'ij^Mini- 
nîeux.  fi  ou  H.   On  ordonne  qu'uft  debieeuc 
fera  contraint  par  corps ,  le  tkndra /rj/«»  ranc 
qo'itait  'payé.  Lts   Mathmins  rachètent  les 
captiCi  qui  pourrlifeot  danskSjpr«/MU  dc$  lafin 
deies 
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^r#y«  de  pofl'edionre  doit  faire  publiqucmetù:         _„... 

il^utquâ  en  demeure  afte  devant  Nc(t«iic,  I  Bord  dérive  ce  iom  de  ritah'eaiprfx/«>M.DaCaQ«' 

coptckoctdcdcoxtemoioi;  1    ^k^ûniiipifi^^fi'f^'f^»  %^^^^ 
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Av»  U  bait  Latinicé  Jtoufc'fignifier  |ffi/«»  &?PtiVATi-iy*,  en  ti^tncide  Pbyfiqjîe^  «ftW 
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'Qn<ïic<i^  cdi^i  qtif  »  ^è  élargi  i  fil  «tatioA  Jo^' 
ratoire^  <)u'on  lai  a  donné  u  ville  pour|>ri/Mi  » 

^    \tt  chemins  pofir^ri^if,  c'cft'-è^re/4U'||«É 
luieft  pal  pcrinii  denforur  ,  ou  de  i'cd  éâtr»  ' 

•.  cer,  Dimêffus  faiis'datOfVti  tmiffuti  Oaddt 
auffi , .  qu'il  -demturcf^  à  la  eardc  d  «la  Huiflîcr 

K  cotnmç  en  vive  geôle  ;  pwu  dire ,  qu'il  ftra  to(k- 
jours  rjbputé  4cfc  en  pri/'on.ll  a  été  taoc  4|tejnps 
cnprifott.  Il  eft  dcâcndu  d'avoir  des  ;^i/#^i^ 

E rivées.   On  faic  un  pzocés  ctinUBcl  poux  k 

V %  KO N ,  fc  dit  figuréiâwK «fttliolèt  triof^. 
Les  fpirituels  dilcoc  quc.|e  corps  cft  la  pn/*» 
de  l'amc.  Cstcinr  4;>iida>Nèur  foixAne»,  içl 
bi$  comme  des  eritninel^  renfermez  dans  uiîe 
frjon  f  ^  coûjours  incertainsdc  leur  luppUcc' 
Nie.  /Les  Aniahs difebr qu'ils  ibnc en  fripm $ 
^  que Içur  eœus  eû  (Bnfnfin ,  en  ^ptivicé  ;  ^uHU 
aiment  leur; p*"//»».  '  v  i^' 

Mo»ctMragesv«epi»r0ifnt,  '     ■'^'■ 
^omfii  m»  tbaine,ç^  forfs  m»  fnCoa.  *" 
'  ■  '  "-.  ;  '  •       ;•;"■♦  •i*'-Vt»rT.'^" 
Plisoi^redic  prorerbiailAliém'en  ces  phta* 
.   j  i'e  s.  Cela  cH  charmant  comme  la.^tce  d'unçpri*  ^ 
X.  /<>»..  InjtÙHttétis ,.  mêltfim.  U  m'y  a  point  de 
**    belle  ^r//»»  ,  ni  de  laides  amours.    On  dit  aulfi 
de  celui  qui  cA  trop  (erré  dans  (es  bottes,  ou  dans 
IcsIoi^liets/qu'Ocftdansbfri^Midé  S.Creph). 
li^I  SONNIER.i  iKi.  adj.&rubft;QHi 
eft  arrêté  en  ^fi/V»,  ou  détenu  ii&ilgré  lui,  î»- 
'f»rserMut  %  CMpttts ,  e»ptiVMs.  \m  ffifonîàtrs 
d'Etat  fe  mettent  4  la  Bafliltc.  Les  Barbares  font 
des  coutlès  pour  faire  des  frjtjiniHttrt,  des  Wr 
lifi.  C'eftiiutsuvie  de  miséricorde  d'allci:  Vita» 
cet  Usfrijonnitrs  Kde  mettredant  je  troue  da 
frifonnuri.  Quelle  calamité  eft  comparable  à 


principe  6hîmeriqu« ,  &  négatif  qu  Ariftote  a 

voulu  joindre  à  la  forme  ,  8c  1^  là  madère  pout 

conftit«crun  corps  naturel.  Il  ne  fignifie  qu'ab> 

i'fcjtice  de  la  forme  finvire.  t/étftMt»  formé  im 

fnhjtào^ft».    Ariftote  traitte  pourtant  ks  An- 

«icnsdeniàiqtKS  U  ^%  gtofliers ,  pour  n'tVoit 

JW  «connu  la  trivémn  pour  un  des  principes 

deg  caufa  naturelles.  Mais  c'ef^  «me  iniaftic^dc 

kur  reprocher  ,  d'f^voir  ignoré  une  chdlc'^*il 

^     cftimj»onibk.d^i>fer:&c'eftuneiUalioAqi^ 

■M  d'âtou  produic  au  monde  ce  principe  de  U  v^ 

vêtitn  ,  comme  on  tare  fecret ,  puis  qu'il  n  j  a 

per(bnne  qui  ne  fupofe'commcuhechofe  con- 


nue ,  qu'une  cbofe  n'cft  point  kTafic  que  d'être 
faite,  i 


>oo. 


■rfi-^J^ 


.       /■ 


y^ 


9 K I V  A  T 1 QK ,  Mî  xime^ palaii  finifie i  lo- 
'  terdi^on  ,  ou  confifpitioo.  Intetitaiê  »  ««/ 
bonorum  ndiiSii.  Les  wtttx»  de  deAciâGelipor* 
;  cent  cette  daulé  commtnitoitt ,  A  peine  coi^cre 
<  lesOi$derscontreTenanidcpni/j|i«it  d^loBn 
^  charges;  *        "*    * 

PRI  V^4SI V E M E NT.  éàr*  D'une manki 
te  priTative.  Excluforia  âu&tH^ê  »  v«i  tjtr 
'  '^tlujiyk  ',  etttrh  txctmfit,  O»  lài  «  accordé  po 
privilège  de  faire  no  tel  commecctpnjvariPV'r 
mtHt  9c  i  rexdufion  «fc  coos^aues.     f  '  r<-/'! 
PRIVAUTF.  f.f.  Grande  funlUarîté.  ^4- 
méisritM,  nfm,  ctmffutMdê*  Acs  mazkn'aimcnc 
pas  qu'on  prenne  des  ^/«^iKuà  avec  kurskm- 
Ihes;  tici  Grai]^  n' approuvât  pas  qu'oh  lc> 
éaiMt  itêfrivâttttt  avec  èdx  ilils  crOveo;  que 
c^cft  fertir  du  rcrpeà.   Il  i^^ctté  du  feftin  du 
'  Roi>,  »&  daostoo^s4es'privM(f«:(^de  la  faveur.. 
Vauo.  Il  fade  petiteiprf<i;«Mr#^qae  l'amour 

iafpire ,  &  que  U  raifoo  ne  condamne  pas^  G.  G* 
Vous  vous  émandpéx  à  certaines  ftwvMÙt^^ 
que  je  oer^puuon  approuver.  S.  Ev  ai» 
-  '  '  i^ivAe  fi»bft. 
ctot.^  FrivMm .  fiertmt.  |/e  donfeil  pi'vé  du 
Rofeft  un  Confdl  d'Eue  ^'fl  cient  poùr  juger 
quelques  aSfres  d«  Cet  fiijets  qui  réclament  (à 
^Juftiitf  ^  comme  des  évocations  8c  renvois ,  des 
regkmens  de  Juges  ,dcsii)ierp(«acion«d*£d{ts» 
des  Calfations  d'arrêts,  8^c.  Ùt  Piôcarcandu 
dit«/Coo(êil(bncAvocataJi^r>ÉiP^r 


% 
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ceJkd'unpwyi»i»ier  I  QuOy  de  plus  trifte  que    PRI  VE,  Vf,  à<Ij..8c  fubft.  ^Parucoller  ,  fe- 
dc  Revoir  privé  des  comuvoditcz- de  Uvfc,  8c         -      -• 
des  cônfolaiioas  derachitié  ?  F  L  I  c  H..    ^     '' 
P  R  I  s  o  MK  M  a  ,  fe  dit  ifigurénoent  en  Morafe. 
Nôtre  aine  cft  frijonnitri,  eft  cfclave  de  fea 
palTions.  Alnim*  nofir»  inelufs  in  urfort  tftf 

Înjfitmhûi  jMit»  >  icmêntipium,  Gê  Genti(- 
kommeeft  charmé  d'une  telle  Dame,  dk  en 
a  fait  foa  pfi/irinier:  On  dit  que  ^ks  oifeaux 
font  frtj^'onititrs  dan^ùnc  «ige,  les  poiifotia 
dabs  un  filet."  .  '  '  '. 

On  dit  popuidiçemenc ,'  quand  on  mange  quetqû 
^  morceaux'  entre  deux  vcrref  de  vin ,  qu'on  à 
Mn  fvifonnier.  ^^     .  . 

T^R  l'TA  m:E,  f.  jn;  Ce  mot  vient  du  Gn^ 
'  vivpor   frtftneHhtm  ,    &  de'  ràfç'ilt;»  ,  r/^, 
■'  'udh  i^  ûgm&  GreffitrpuUic.  C'était  à.Athe- 
^:    fifts  un  lieu  oà  l'on  ndurrillbic  ceux  qui  avoiet)C 
^xndu  de  grjùlds  fàvîces  à^'Etat.  Çétott  aiidi 
au  lieu  ou  ks  Magiftrau  8*airemblokoc/  te— 
°  noient  Confei!  ,>  8crendoi£nt  la  Ju/tice.  Jeme- 
riteroitd'étte  nourri  dans  le  priMKri.  Abjlanc. 
PRIVABLE.  adj.  m.  8c  f.  Qui  mérite d'^c 
privé  d'une  cbote  quV)o:luî6ce.,,'Piri^4;4i»dM>, 
•  gx^eUtndus,   Un  homme  a*cft  fàdjjnaàUtàt 
fon  Bénéfice ,  de  (à,  Charge  ,  îiiifqti%'  $a  $^^ 
lui  ait  fjdt  fbn^tocés.  ■ .  ■    ■.;<  Ç-  :  ;  'v  ;  ■  ;  •rfy^  •^■■'^. 
tfRI.VA.TI  JF  ,  X  ri.  adj.   <^^  ^uerqae 
choie.  Privtuivut,  Les  Grecs  pnç  un«  pmw- 
tif,  qm.  étant  joiotik^  mot ,  lui  &ic  ^^ifier 
le  cont^N  >  comnie  dans  les  moâ-ârWf -,  s€$-^ 
f^Mlt,  X«s.Fran(oisonclat|ardettlefi»,prfv*> 
,    tivt  v^omme  dans  ces  mots-  incpnigkUt'^in" 
V    ftuUnâbU,    :^    ••     '  .  ■■;■■'••■;'-;:':':: ^^ 

JP  RI  VAX  16n4  f,  f,  Ablcnçe, défaut,  ni»n^ 
•    >  que  d'un  bien  qu'^  fouhf  itte.  .PWar^ÇJ»^  ^Z*^" 
tU , dtpulfio.  Lamort (cQ; la prhânim ae toutéf 
choies.  Ni Cv  Utt  des tOttrmens  des  ^amiies , 


•,j      '' 


- ,  .  J^'cft  XzprivMtM  de  la  vue  de  Dicii.  La  fureur 
-  ; , emporte  la  privMtiM  de  la  rarilfon  f  l'apoplexie  U 
j>.    .  frivmon  du  fentîment.  Une  friimnm  humble 
'  >^     *^cs  talens  que  k  ^onde  cftime  ^  vaut  mieux 
^    \  Fei»K  cô  lalens  mêmes  qui  enorgueilUireni.  Li 
>/  >-P-  M  A  ».  Apprêtions  i  fùpporccr^cieouhcnt 
•«  <  Ta  privation  des  biens ,  ^  des  honnci)cs  du  mon- 
de; JM.-E>i».  Si|*onfaitunbon|^i|^edcla/ri- 
Vi^^Â»»  des  douleurs ,  l'on  tend  là  condicijftnairea 
■  .  ^eureure.  S;  Eva;   La  priv»ti<m  Aés  chp9a 
*  ;(  flouf  cft  fen^hk  à  proportion  de  l'àtuche  atte 
iH»ooi  y  avons.  N  i  c.  Let  myftiqucs  appèlienc 
'friv0mi  4*Jij*f  ,  le»  ariditei ,  les  Iccberclfes 
de  Kainc,à  mv  Dieu,  ne  k  ^c  plus  fencir.  Dicq 
firivon  t^uefqydois  Saiotie  Therekâc  fii  pHekn^ 
ce  j  ihais  cette  pri^tm  fi^mSbU  CA  «Uj^jWf 


-.  .,n 


. loifa'deiAe.  fiMcn*  '■u-im;i^^i'^^o!^k'^-</^i 


CemocvkoldeiimfMiii/. 

,Pa  t  V  ^,  fêdit  aul&dcce^Mo|^l(pi<^{{«. 

^-/^-^ritmtts  ,  féirri€i$fif^ès,.pgeidi»riti^i  a  fidc 

'f'Cclade ftirîutorité*f/W«  , c'cft-i-dîrèi^li^ 
^  yprdre  de  Jufiice.    Il  eft  dépendu  jlVdr  «ks 

;  'AtifonsprfWM.   On  a*entre-f|l dans'ksinai- 

:    Ions  priWrr  ou  des  paztîculiuf  ^  fims'k  congé 

^d^maitie:^,^::  .■■^     ''-'^ 

Éù  ce  fois  on  dît  ',  qu*àn  hbmine  mené  une  vie  «ri- 

«vif» /qu'il  a  une  unune  priW<,  quand,  ilyic  en 

retraite  8çen  partiètdier  ^tâoschar^;^  ^uècin-^ 

l^oi»  tàmi  k  mfkr  d^iÉiirés }  qu'il'  vit  en  ion 

'frivljt  «a  homitie.^i'jW.''  V^  frivatmi  »  vel 

.  çpi^^vivtàjî  tJn  h(]n|^.ki»nvttx  dans  kt 

d|(^6foR^^(kns  krep^  «niâtlqnlii^Nii  j>rfv/«, 

-  ttiripUtii  f  renoncer  pOtir  unç  Monariihie  ? 

.LkBRUT.  Scipion  le  jK>(redoi^'^6g||ikiiienc 

dbjQiragitatîpn  desi^ÉEdrés ,  8c  dani  là  clIanqidK 

f  lHï  |b  u  vie  privét,  S.^  t  à.  Qo  di^-  aàfli , 
qil'ii  a  j^^timé  en  fon  propre  8e ,  pfhuJ  làom , 

'    çc^ittm^  payer  en  fimpromJ^^'W  nom; 
'  poi|r'43ii:ç ,  en  Coà  nona  particulier*     V 

Au  fubiiaiicif  oh ^^|k  unpm;/,  tin  retrâkv  ttn 
Uau  particulier  ou  fkxi' val  kfnecel&tez  kcret-' 
'  .tes.'F^'iV/s»  ittiictÉMftricâtii.'  Cetapuicoin- 
me  oà^riv/i  on.aireac  depr*v<;(» 

P  a  I  y  b'  ,  .1  fe  dit  anlfi  de  ce  qiû  eft  fdmîKer  8cap- 
ftiioxÇL  Cienr,  Ces  déni  atnii^iottfi»rc  prj<- 
o/e^  8c^ramilkrs  enkmbk»  {JbNç>^ 

,  )^ars^<rets  »  leurs  do^ts.  Àmvthtitftm' 
timtd^jimat.  pnWen  cefcnsoe  fedia^goeife 
que  pool  marquer  t;op  fie  BmlUarité ,  ^  oei  ft 
mec-ocdinaii:em«tt.Qu*a^>i«>*,  j^/Apr. 
Inr/,  &c^  Ceft  Are  met!  prWqôt  d'en tti»^^^ 
.  la  forte.  Je  voas  trouve  bien  privé  de  vCiâr  id 
i  l'Iwtti*  qu'ileft.   L'Ae  AD.  Un  pmcoo  eft 

.    un  oikao  pr/v^,  qui  n*é(^.  point  farouche.  On  a 

vu  dés  rc,n4;rds  ,  ^esHirffhes,  des  ours  privtx,. 

EtivÀfffc^  U^  i^'désfe^  qui  vicn-. 

.  npnt  miui^vlbus  là  table  tans  naîre  à  pcrfoone , 

,^pmmedeschieiâ8cdes  chats.  Vota  01  Di 

Rasilii.     • 

P  ai  ve'  ,  fc  dit  aùfli  de  cdiiî  qui  Touffre  la  pri- 
vation, pu  k'percede  quelque  chofe.  (ôicqttM 
fe  l'air  jamai»  ciiïi ,  foit  qu'on  Uiu^ut^6tfte, 
^Ijqu'il  l'ait  pe|^.  M*Mt>n  i  fp^idhts  ,  ««r- 


Ùi  émtoK^m  menrcihfans  Baptême  topii^ 
-les  Limbes  où  iU  £aat  privtK  de  la  v  ut!  de  liXeu. 
Les  anfmanx  font  priv$K  de  laifon.  tJa  paulra- 
iTtiqoe  eft  frhi  de  l'aOïçe  de  fes  membre».  Un 
corps  mort  eft pr»«/de  vie,^  Cette  ville  rcbdk  a 
étépffWfdeksprhrikgés.  Cc.5érgcot£iu8ûd- 
re  a  été  privé  de  (à  chatgé;  Ce  mot  en  gênerai 
vient  dn.Lacitfpfn/«r«r.  • 

P  R I V  E'M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  fort  pri- 
vée 8c  familière.  rsmHisnttr.  Ce  Srigpcur  eft 
fbitaf&ibk,  il  Yit/rit^/w«Mr  avec  tout  k  mon- 
de ;  avec  fts domcftiques.  râmiliarim  mtm» 

PRLVER.  V.  aâ.  RetrandierVciile^JTaSt 
quelque  chofe  \  ||udqu'uti  j  J'ca  dépouiller. 
Tii^wt»  oriiwt,  ^9l$^$  ,  #«iv#r#.  Malheur 
à  eehri  i^oe  Dku  priwde  (êsgraMs,  Les  fx- 
càmffl«i)iez font j^m:(, des  Saciemcns.  Usic" 
'volotl  tendent  itprnttv  ks  indignes  de  kurs  Be- 
neficer.  LeK6^^priv/cetO£ckrdefachàr. 
gç ,  de  fesgagép.  Comment  voulez-vous  qu'au 
Milieu  de  tant  de  bieAs  donc  il  jouît,  il  ne  craigne 
pas  là  mort ,  qui  le  frivtr»  de  tous  fcs  biens  i 
Dit.  Cn.  Les  Philofophies  vangcoknt  leur 
tneritc  de  Mniuftiude  la  fortune,  par  kràe- 

^  prisdesbiensaont  clkkrprtwr.  La  Rochik 
Ne  priva  ^oint  nkf  yeux  4*00  Q>eâadç  &, 
<loi|x.  H^ciil.  .        ' -T,V-;.v'V'^^'"*  V 

P >  ]  V I  a  ,  iigpifk  mtR  ,  Miin^ijer  d^obonur , 
l'abftenir ,  fcfniftrme  auelaue  çhofe.  Ù'etfMr 
hifê,fp0lié%t.  Cet  atddent  l'aprivé^c  G»  jt(^ 
«ewiccy  Lès  geiit  de  vertu  feprjviriirdes  plai- 
£is  temporels  «  ^ut  joQïr  des  fpiÎHtuels.  Un 

>%tni  fc  PrivJ  de  beaucoup  4e  chofes  po^r  en 
aflifter  ton  «mi*  t'fkilk  n'entend  pas  qu*ils  fc 
^n;<r»r  eux-mêmes' dé  toiitei  lc$^^aces  qi^ilt 
di^veflt atteii^e\  Pasç, 

PRI  V  ï LEG  E.  f.:m.  PaOWrok,  gçjice  , pte- 

'iogatjves  àvl&tagè  partrca%  dont  jouît  une 

l^onflle  à  rexdofioo'  Ide  fhilîeucs  autres , 

8(^q^  Mêlent  patk  biçiiËutj^ 

frii/iitgittm;  }rAr9^iusi/0ijmt  prârogsiivapt , 

;  "iSmfmitiiu,  Le  Roi  «e  peut  abolie ,  ou  fuppn^^ 

.^  jRMn  ÛMJprwiUitt  de  h  nation  :  m  i(tn>quez.Ies 
pri^^ir/tiir  accordez  lies  fujeti.  I^  ^os  beaux 
de  teusrleé  priviUiif  font  ceiix  des  Sj^e^^s 
4àXoi.  Qttn(|  .on  preâd  une  piacf  par  ÏMpî^^ 
latîbii .  Où  içoinkrvedVfjçdinaiiçitts^i^WiJ^  , 

Cem^]lkmdeprit/«^f/^.^'  v 

Le  Prevjftc  de  PatiKft  ConlËrrvatenr  des  pr  f'i^w 
de  i*Univerfiçé;  ' M&tm^ruti^  pufc>fitMt  éUMtr 
Uià  tâjriJTonfis  pr4![pg0tiyérm  cufitt  ifi^& 
emffhfMitr.  Il  yà  i  Ûotiun  JiiÉe  CoiôfiMrTâtettc 
dntpriitiltgtt  dès  Ftucs  y  ^o^Oc  tribunal  s'apH- 
'pelk/^iCMgffrv/ifiM,  ;^ 

P  a  I Y  X  L  «  d^  a  ,  Je  dit'»»  général  dç  toutes  ioftta 
•dedroits,  de  prérogatives,,  (J'aYaotages  «itcà- 

.  chex  }f  de  certaines  qpUtions  ,  \  de  certains 
éttts ,  \  dç  certains  ei^loi»,  &c  Jf*f  pra^- 
fttitm,  vtl  prâta^tivum.  isk  qwUté#  Ijôiarf 
lui  donna  de  plus  gnuds  pfM>i/j|ir/i:;|lM>  dk 
ne  Itfj^dpnhafai  une  autre  place  (^  le  conif  de 
ia  femme.  P.  9 1  Cx .-^Si  k  cicre  de  ;^^vanc 
ik  donne  pàikkiv«^<  de  k  tromper  imaui)^ 
menr,  il  douMlinK&tmltti^  m^^. 

.  iredlt ,  m  .condàmiié  légèrement.  Ci,  Noai 
^TOU(|rio&t|oàYt  des  prhviUgts  delà  vertu  /iana 
en  àcq^i^  k^èritc,  F  i  rc  il  La  feukdo«v- 
ceur  XhcccicnncVa  Upiivitege  dç  calmer  «8t 
4*fdoodr')à^0aeur  de  ceux  qu'ona'oucrajgiât. 
M. .  £  s  p.  Adam  par  iôn  péché  a  perdu'  k/f'* 
i/ihtt  d'ère  immtôrtd.  P  o  i^  t-R.  Nie  £uMf 
qoeUke  desjrers  ppttcavoîrpfta;i/«|«  ,d*extra* 
vagance }  S.  Et  a.  Lès  gens  de  v6(rc  â{^  ont 
é^lêment  ïtpr'tviîiitdt  trotopcrVac  de  fc  dé- 
dire. Voit.  Il  q'j  apoîm  de  ^luff^  p^i' 
tfiltgf  dans  k  oMÉ^u'une  gtandç  timvn^ 
S.  t  V  a.  Le.  lempVpcnc  acquérir  i  t'ai«9E 
ItiprtviUgis  de  la  vérité,  P  on  t-R. 

Hé^tufj(J.pfm4^4mptri  ^iltfmiui  plif 
▼ikges?  ''■_■-:  '  ■  r    '"  ^  . 

K'eft-U  ritn  Ht  fâtri  p9mr  tmfeniç  [•tnU^ 
gê$T  Vlll.     '"■' 

PjL t V 1 1.  to  9i  fc  diraaflt des dcps nàtards tiffi;; 
dû  corps,  que  de  l'eiprib  C«rpm$  (jr^mnimi  Hà^ 
tis.  La  railbo  eft  on  beau  priW/f^c  qu'ont  te* 
hommes  au  déiCis  desbéces,  La  beauté  rft  w 
priviUge  de  U  oi^nre  fort  pàlTagei^  8c  de  peu  <k 
durée.  ' 

P  a  I V  i  jL  I  o  K ,  k  diijQilÇen  broii ,  d'une  pr^ 
fcrcQce  qu'il  eft  jua^  d'accordef*  Fr^cMm  - 
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ppui^ei  lu/crî  en  Vertu  4u  frtwUi*  4n  boai'^ 
'  ocoM  iàA>  avoir  ik  bail 

p.  Il  y  U  À  G  *  >  %>ific  Ao(U ,  Picfecencc ,  dtoit 
q^'o^  (^bcioM  4e  £ûtc  »,  mt  de  veadre  ^uel^ 
cbolè  à  rexcjuiîoa  (k  cous  autres,  frémff^' 
iis  ,  v«lfr*ft*mié»  Acl^terii&frivl(#/y*  tes 
trivUtjti  iooc  (cDpdei  çq  boobe  uUbn  4ao»  letu 
concciuon  I  psaiioa  caAbuft. 

p,Lf  viLSOi  ,  Ijêdici^uflî  <lela(>aKepe,  flcdes 
leicies  mène  ^tiè  l'pa  obcienc.  /Mr^4|iv«  »)«« 
prAr*fâtiv»m.  Oo  met  loûjotti t  un  exuaic  du 

.  srivi/f/'l^  la  t^c  (^e*  Uvrei  qui  l^primeoi 
Af ce friviltit.  Lei  friviltgu  du  Roi  pffiu;  l'i^-. 
picfltoodci  livres  font  accordez  >  afin  quefAu- 
ccuc  ure  quelque^  fCconifetUê  de  fou  uavàil  ; 
mail  par  révcoemcm  ee  n'cA  ^'aa  pxolk  dt^ 
libraire.  Il  eA  defiêndu  aux  Libraire»  par  les 
Atrielcf  }j.  ac  77«  de  leurs  SiatMCt»' d'obtenir 
aucude  proloogatioade/m;i7#x«  pour  ta  reim- 
prcflîoD  ]fc  leurs  livres  /  %'%[  n'y  a  du  tBoini^ùg* 
nientation  2Ki  tiai.  Oo  ne'  reiiuurquie  ék>inide 
friv*i'i'àM,Ptkcet  ni  d'approbation  de  poc- 
teuis  (Mosjes  prtikiiéret  Id'^oDsdcnos  Jivres. 
Quand  on  comment  à  prendre  âa  fri^HtMH 
eu  France  >  ons'adrdroH  au  Pailetncnc  qtft les 
doniioit  pour  le-Roi^  Voyez  Marville. 

p  R  I V I  L^G I  h\  if  i.  adj.  & rubft.  Quf  joul^ 
de  quelque  pri^il^e.  PriviUliffirâMtiM,d9mh- 
tus  t  frivil0gièfim*lAt$.dti  Requêtes  de  j'HÛ- 
kI  &du  PaUil!»  fooc  Juges  <ks  friviUiw, 
c'cft-i-dire  des  Offictets  de  la  nuiloodu  Roi , 
ou  qui  qnt  droit  de  (9mfBitfimHS.  do  appelle 
frivtltiitz  à  l'égard  de  la  jurifdi^on/ceux 
qui  ont  le  droit  de  plaider  devant  certaitis  juget  i 
loit  en  demandant  >  fok  en  défendante  Par  exera" 

Île  .  les  Regens ,  Ofici^Tty,^  tç  Suppôts  dti 
Tui  ver fitcz  ne  piaillent  qtiedeyant  ks  coniêtva- . 
tcurs  4e  leurs  pti vil^s.  Jjti^^riviUptx  qui  ont 
drdit  de V(NfiOTirrim«ù ,  peuvent  fe  pourvoir  ou 

\  aux  Re ouéièsde  I*H6tef ,  ou  aux  Rcguiêt^g^ 
Palais ,  a  leur  cboii^  vlPI 

VKiyilMtkii  »  (è  dit  ftuflt  de^^^  ceqiii  â 
qo^què  diftinâioU  i  )  qui  il  appatueac  guelqde 
préférence  /  ou  quelque  excoipdoâ  :  qui  n  eft 
point  dan|  le  cas  ordinsiire,  ImmMnis»  friH/il*'gi9 
dtHMtHi»  Le  Juge  Royal  dpitafliftéi  au  j^e^ 
ment  Ici  riuftruâitio  du  procès  que  fait  ttn 
Officiai  à  un  Ecckfiaftique,  quand  îJy^a  un 
OiSfriviligU.  yojct  Ç  Ai,  Les  frais  d'un  de^ 
cret ,  d'up  ordre ,  font  ftwUêgitK*  Les  cr|if||a- 

'  ciers  pmi/f^if^  foiit  tes  pretnierf  colloques. 
La  Bolkà  dqtjufailexj^cutnit  tant  à  Xkffxà 
éitfM/ivilij^tZ  <iae  no»  i^W'/M^»  txcinpi» 
&  non  exempu.j{p  ai|iw^<i'i(«x^^^ 
aàtel  oà  Ih  IJlÙuef' ;qa*<wt  #  <»^  pouroiç.de 
délivrer  une  aine  du  PurgàtMft ,t  :       ">> 

P  il  T 1  LtGif  ,  fc  ^«  d*nn.honwe«pt  «ft  eu 

dtoU  de  iôyitexeirjMsç^^ 

-ièr(^tf4revMl|)ifirii^âel  ô^^  vit  tâtfslaçpD, 

9c  atec  Ubettë.  friifUttfim  hjUnns^  11  peut 

tout  dire ,  il  eft  jrfvUetU.  H  peut  eouex  i  toute 


P  R  O 


PJif¥î«ff  ;  àtt  ïguré  .  fcdiÉde^Jtfir 
;  ont'qiklqueavanuge,  qucfque  prérogative  fut 
'  ks  atttrcs,hbmraes;  jpaf  des  dons  luturfcls  oU 

façuturcls.  Prttmùùdt  t  ftàftmt  II  y  a. de» 

k<Mnmès»^iv|(#fk;t4  qui  ne  fc  fdwent  hùllement 
:i^foi1}|<ltfé;ii^iii(r,/8c  dont  lafeiblelTe  à  je 

M  ffai  quoyîÊ^m  i  &  de  beau.  Bouh. 

L'intcrit&kp» 


Op'dk>  Mettre  uoé  tite  \jriM  /quand  wlljkef 
départi  o^icibMfitoflc  lpmm«.^pMix  iaeompe»* 
iiii  celui  qui  M  appouuU^  t<cf  de  (bo  jmmi. 
Ç»f>i«tiMtmi^  Ou  dit  «om  *  Mettra  à  pfMr  uu« 

,  n^bo  t  quand  on  c^^pft  avoir  uu 'ceitaluifiMr; 

"*  ^puid  on  eu  fiftckpriaN  Mettre  k  pri»  m  ks 
pièces  «  Vel^  eiHuaiiacr  k  ?4cui  de  chaque  eho>(\ 
k  cA  jpaiiictttkr  »  qtuuM  où  eu  a  acbetii.plu- 

<  fiintf >  CB^rabW*  '^  rO^Vtkt  a  droit,  de  preiw 
dic  dit  kl  au  pr^  du  Marchand  au|r>«reoô^ 

^   tanù^;"  •  '  -■.>. 

Ondk  a^Palais,  Payer,  cQnfigncr  k  prtJt  4^ 
cbok  veô^fc'  ;  Êûre  l'ofdg  9c^Â  diAcibutioo'du 

f#iivt'«.  11  el^  rcntiidani  Certe  lerrcen  rembour^ 

ûuatlcfrixi  .  '     . 

Pkix  riiti  eft  ia  iiMt^eonvcnu  ou  marqué 

.  d'une  befogoe  cooiinatidée  ji^ou  de  «e  qui  cft 

làxk  ,^  oui  a  un  prix  comintiu  i  ruais  fur  tout  on 

.  le  dk  a'ilue  e&ttcprik  doopoil  a  tratttipatun 

dcvk  coiueoaoc  kdctait  des  eoov^Qti^ik  iiH>yeo*> 

oani  certaine  fortune. .  FrttittmfjtHumvélx»»' 

jtâiHm,  Qû  a  plus  d'avaixage  à  fiûre  bitk  à 

jpiààfi%axkïf9ixfi^> 

p.lLfx,  k  oit  au(G  figuréraent  de  k  valeur  dca 

'  terios,  ou  des.pexionnes  :  del'eAiine  qu'-o^fli 

im.Exi0imâtio,fnùmmtftm4ns^  La  pieté  («Aie 

'  ddnne  le  ft'w  à  toutes  les  vertus  morala.  ;|G,a*. 

/ht gtaudeur o'cft  pasd'aikz haut J^ûr pourlV-- 

•>  cbctet  fi  chef»  $.  Btil.  .Le  mérite  que.pons 

^  aimons  nous  pax^t  ta!iit->d'un  antre  privi  que 

Vcc{}u  quenpos  lu'iiroas*  Xi  Ch,  oa  M»,  Ce 

.à'eft  (Ki)|  peu  que  de  (fa^ou  damer  à  fHaquc 

choie  k  prijfqu'elk  to/uvèm  l  o;  ^Doe  exptcl^ 

fion  ,biea  chotfie  rehaaife  le  priif- d'une  penke. 

§ljlffl^néf0rèt[tuJ^tUfiMfitt4ts  BiUi$\ 
,Qi$f0itrrêitfrfi»tftt^tt'fm  vsMt'jfm  prix 
eMténi  tUit»  ^  Moi* 

Ps  I  Xy  (ignifietulfi  uneiecaaipenf<(à  diiputcr  ^Je 
à  adjugera  celoî  qui  aorii^avanoge  a  quelque 
«kercie&y  iqiMeIquédi(pttt|»'il^j«fk>iM»,*<i^ 

ques  >  {çfux  autres^ JeoXjM^fiMSçece*   On  dur*- 

ptttt  iouveat  'des  fti»  de  ctlurk  ^  de  bagueV  k 

pnx  de  l'arqucbuk.  1^  -écoliers  coniipofeot 

.  pour  Ut  f  rue,  Oridi<bibiM<d^/i^^|^  à 

iTouloiite,  àOidi  8c  ï  Kcnkn.  KenpQneek 

p  ix  de  f  £loqto^ct|  ottdcs  Vêts  à  l'Acadethie 

Françoik*  Sort,  vainqueur  d'^  cbdibac  dànt 

^  Uprix.  C  d  »  M»  • 

P  A  r  X  >  7lê  dit  %srément  en  xhoTcs,  mozak9<,Sf*^ 

wumtrMU  >  marusi  L*irerttt*ft  kp#Wf  d'eUe- 

même  »  &  ^  propre  rtcotnp^k.  S.  £  ▼  ft»  £Ue 


Au  ^iiix;  idv.  de  comjÉâ^i;  Prtf«  Vous 
,    n'avcirien>i»  ««/fi*  de:#|llip«is|ttk?TOi^ 
.    Les  aeipcot  j^hyueîetisne'UM^jrkn  j^        des 
niodémcs.  Tous  les. autres  pats  font  ftcriles  en 
Héros  ,  Mfnx  de^^^Éllcdê  l'Italîe.  BôuHi 
Ou  dit  auIfi..adver|mçj|M^|  A  quelque  prix 
que  ce  k»it}  ppurdw^ISMUttAçnt  «  &  qnoy 
qu*ilenpujfl'e«qût*t.        1 
P  ^f-k  >  o  u  â'  p>  <  jt.  ad^*  qui^c  dll  en  cpmpa* 
t^JU  Valeur  |.*unÇ  *bok  i  ùoe  autre.  V. 
fon]  * 

pcfl^xt^ùn:  >wpfirfiMt  firuéituihàkiM  tUHtntt 


PU  Oi 


m^m 


k  I  k  pélti  qui  (Hall  dat^antage  «  kl'èvi  ^* 
tant  ou  oc  découvre  point  i«  faufleiéi  lies  Je-* 
liiiies  ue  convientieot  poilu  de  k  ^frtétiètiité 
«igjttc,  H  ^l^iraire  qu'on  leumtiribuj*: 

p kp  B  A  BL Et  adj.  m.  le  km.  Q)U  k  |kttl 
prouver  I  qui  a  de  k  Vraikmbtance  «  IbrOueU 
que  appatenec  de  tctité.  Ft^MkHi»  vtriJ^M* 
lit.  La  plupaii  dc«  vctitcx  nC  ibnt  p^s  kwktk*- 
tes  :  elles  lont  fculemcat  puhAkUfi  B  a  t;  La 

.  (ubtiliiè  des  Orateurs ,  le  def  Scholaftiqoes  à 
>r<ndu  toutes  ehok8fr«^ii^2«i.  Oaalongtempi 
difputiituks  opinions  pr«iiiM«i  deiCa(iiïafs^  '^  £' 
On  définit  eonuounêincnt  une  (t^wÀoafr»tnM4%  r^^ 
cclk  qui  *^  appuyée  fur%in  motif  grave  i  od 
ùu  09  fondement  apparent  ^'Ic  q<U^pour  elk 
des  autocitea  capables  de  pcrruadcrtthhontrni 
rk^e^Jc  qui  juge  (ans  palfiunt  D^  Q.  P;  Comf 
iq4  dous  matiquoos  Couvent  de  luinkre  pour  rc*       . , 

-  ■conoirfsfC  k  vrai  9i  k  Cuix  «  outre  Icspropo-* 
fitijuns  qui  nous  paroiflent  évidemment  vrajcit 
A  ctJJei  qui,  ntNis  paToiâott  certainement  fattf^ 
û»  >  U'f  en  a  dont  k  verhé  o'ei)  pas  (i,  ^vidcn*  ,  « 
te,  que  noua  n'avons  quelque  appfcktafioil 

;  t^éi^tê  ne  fokncjfauflcs  :  ce  font  les  propofi«    . 
tiens  ou'oo  appelk  pr «^aii/fiii  L004  Ekobal  ' 
prétend  qu'unèopinioo  cft  frtk^Ht ,  quand  eU«  ' 
efk  fondée  fur  des  raifons  de  quelque  eonfide*  ' 
ration  »  foutcnui!  par  un  Auteur  grave;  P  a  st^A 

..vallon  k  même  càCuïûe  ,  l'on  peut  fuivse  t'o« 
pluiqp  ja  smia»  frti/tilt  »  le  la*  moins  Ûre  «  4  ,^ 

.tille  pktt  davantage  au  coof^ltant*   Ixk  l!loâ^{L^ 
ofioïoa  pTùtêHi  cft  celk  qui  émut  comparée^  f 
i'opilùon  eonuaire/.  devient  pràbkraatique  pak  ' 
une.  parfaite  égaUté  dci  railoos  «  le  <ks  argU-^ 


^: 


•■«». 


■''è'tê'''- 


ri»*» 


,■  :; 


'i  ■-' 


y   ■i-.Hi..:'' 


Ti^jT.-; 


V  ÎL 


y*''-i'. 


r 


furrautrc^  On  prétend  que  ks  jefuitcs  definif<i 
knt  ^  que  pour  rendre  une  opinion  proMU  il 
fttffit  I , qu'elle  doit  appuyée  d  une  btûnc  raifodi 
OU  de  Tauiprité  d'un  Doâeux  de  ^ctê^  ft  dç  rt. 
putatioo  (  après  quoy  il  ellptl^misde  luivre  im« 
punémcni  i'opinidn  la  moiniX&te  »  9c  lamoin^ 
prohMi.  Voilà  k  veriio  de  kr  pciobabiUié* 
P  R  O  BÀ  B  L  S  Mi&  M  T.  adv^  Appareanmcnl  i 
avec  probabiliii.  Pr«^«Mir«vr.  ^nwèBUr,  SI 
yôtte  ami  eft  parti  un  tel  jtittr*  il  doit  proMk^ 
fM««f  artiVet  ceibir..IU.iie  fout  eijgagez  qud 
frùhrMhltmtnt^  obeïr  à  kur  Supérieur.  P  a  Sit.  - 
C^ei^elk  qu'op  doit  pr«|4iM«aifj>r  tccttlci  dà», 

•  ripr.  .^ATE.^  ■■■    ..   ,    .      .^5.'^^ 
?P  R  O  B  A  N  T  E,  adi,  Terme  de  Pakk*:  qiiî  6  ' 

dit  en  cette  phtaktil  l^àjppwté  un  tlve  en  |brr»î 
me  prthânti  le  autAent^quet  JuhIhs  frêàkêiUt,  ' 

fJ!P"4»thenticHn  i^ 

PRQt^yCXON.  C  fcm.  tctmc  dcRelij^îon.  ^ 
^préà^Tl^étjde  Noviciat  qu'un  fait  farre  à 
'    un  Relijflte^'  diius  dn  Couvent  pour  éptouvu^ 

*  iâ  vertii,  û.  Vocation ,  flc  s'il  puurrà  fodr-^^*  ™* 
auHerieez  de  la  Rcgle^PfiiiU^^'fnnée    ^     . 
bàtion  d'un  Novke  ne  eàdjmmic  que  dik  \oxiÊr 
dekprikd^bit. 


\  ■;•■  »■-,.  ■  >•  <«>-/:  -.,1 


■^ 


.;ï^^ 


\*Â*:'  '■i'tj^^''-*^"  ' 


P  R  Clf  A  T  l  f^  È«  âdj.  (,  Ce  mot  ie  troa¥é 
dans  rÉerïtârè  en  cette  phrafe,  iMJhMkatijtfÉ 
Pifcine  i:  torèt  di  kquelle  J  aa  u  •  i.  C  H>  1 1 1 . 

fitkgUérifdittiliracttku&dupaitalytiqiktPr^*^  -• 
y      11    ^^"''*  pifcinâ.  Cétok  un  reTcrvoir  d'eau  prêt 
.^.    ,     .  .^     t      um   ^     /*M  l^pàïvkdttTempkdeSàtoiliptaVoà^^ 


♦    fait  la  mkpné  p%  pfkrjtix ,  c*eft4-dirt ,  "%■ 


P  R  O. 


t  comme  leii  deux  ritr- 
fprts  qui  font  agir  kshoimnes  :  il.n'ï*qvktei 
■aines  »r#«;^i<îr  qiii  âgifloit  par  dtt  mou^^ 

gloire.  BiLt.  Loindld  ces  flatteuicsm^i-   PROBABlLtSTR  Qui  dentpoar 
mes;qâeksRiwsnttff«^irtai^,'ec<iiie'kûrs       tsiije  des  ûpkiot»^|gW>to*  *#«-r,i;/^^^^ 
ames^.vitef»/«Cirleneae»ii^^  ^' frtMiUjMi*ttiéhiém^*  La  facilité  des  Pw* 

tésCigcs.^întelKgentes.  rtibH.  ^    -^''^^fl^^  *'*^* 

PR IX  G  m.  Valeul  le  cftimatîmi  deà  ibufei.   ^  mtm^pi$n^)t  l'opinit^i  kl  Çtoof^gret 
PTMti^m,  éPmMii.  U  pri:^  de  là  plupart  des      de  U  beittite  «pifeocc  qm  n^^ 

.choks  ne  dépend  que  de  rimàgSiatiop  Icduca-  ]    eetiitude*  $.  >t  r».  Après  Monfiettr  ,Parcal 
Wicc  LeprSdesSiréesdcpSid  de  leuratK>n-       tf^i^ cn^tmftMilif/^f^t^^ 

V  Sance.k5eUrat«fcderit>nt;  LcsOffickrs  PltOBj(^|jfITE^  f  i:  VtaîfettMana^ 
de  police  doivent  çicttrcfc?f/*Jeuux  aux       Vù<mÊÊ^é^ 
denrée».  Daiisk»ganitlïlesoQptePddestepasà       Pr^Ailp^liil/i-  Jii  tod»>-  Il  J  a  bien  des 
jufte  »f**..Qwuid  «JïaiflTe  décréter  fa  maiïon ,  1     erreurs  «m  *ifiKmn|  d^ 
cHcçft  vendra  vil ^r,>.  J'enVi  ofert  au*rix>     p||Éfoplie ne  tfok rfeii^yMçer j^#it  du 
lài^noablc,  IcstaWéatBtdePPttffinûmtJiots       moins  qadqut/ri,*4*«h/i;  <J>  è|ppi«^^^ 
4iripr;<';  E*,r*pf»ri«î»i ,  W/lf*  Chacur  ki       Wiré  w^vfwwe  celk  qm  eftapptiyk  forOne 

"^^fon  iW;^-Votftdt  bonM  riifon ,  »e/w*j*f/iti?  .^jrtvrki«'«  «elk  qui  eft 

-èms  n'avet  qçtk  voip  défendre  ét^wite^Cc      appuyét  fur  une  autorité  c6nfidetabk.U  prs- 

'W«ttadet  Pfcné5^  .  »  iw  lW«Ww^     .  i^Jr/kW  ne  4oir  aboutir  à  autre  chok  qu'4  pre^ 

-  •^'*^  >  ^|4|D|U^^ucftioapaif4fce|{iviC^4tçu« 


Ce  thot  VknkduGtcCi  vùiè$no*  ,èvisi<\vl  flB«!î*l  &i 

,  BtMiMis.      •    :  •  ■'■■  :Û:'''^'" 

PROBITJ^f:  Bfliité  I  droiniic  »  Vertd  l»4*|| 
tutelle  pat  kquelk  on  s*abftiûlt  d«^  nuite  à  âtî#^ 


?-\^:-: 


Cruii  ?r9bitàit  baMtMSyjU^itittt  M^juitttt^ttf  l 
a  dans  te  monde  beaucoup  de  geiia  ^(^tit  1  : 

mais  il  y  en  t  peu  qui  ajrent  de  kj^M-  Avdic  %;^^| 

uiie proWeialie,  ic  unie  tieté'lplidei  HptL ti*;f  ^^^";  (4^^;  t*  ,  7 


fj*'' 


'1^*: 


La^f^rl^lTé  pour  fitnpiyté  4a»<  k  «tànài 
cottOmpu.  D  A  c.  On  M  peut  itre  w»n  J^^ 
fansavoitdek^'rf^ir^;  Ic^  l'tnteetitè.  Cm 
\ui  Eceteliaftique  d'uaepr»|iP'ex«mpUkCi  L'hK  ^ 
krét  fait  là  prffii^/'tkkàthet  ballet  le  mere|^*^.;^^ 
nalrcsf  1  «l!«  «"cft  en  eux  qu'un  défit  d'a<ci(?eiït  i^^  ■ 
duinen.  MiÉst^j  Onoetaanqucquctropfou*^!^^^ 
Vent  de^rcWqnilndoukpeutfaiteimpuné-'  ':: 
ment.  in.  MofifrMteiftoaihi  {«(t  li  paûw- 
ce,  ek  pat  i'ad^crfué  i  eft  plus  (ûre ,  fc  rfus  ÎQ«i»' 
btanlahk.  L  à  B  K.ùy.  Il  1^  ^*^f*^^M^mÊ^:>^^ 
probité  fcrupttkok;  àfit  geh|  de  fa  '^^"^^ 
E  V  â.  Date  1*  ftkieté  il  tmnttt  ffbnt  faei- 


> 


^ 


;=^;>i? 


^.■■«■■..■'■■lirSg?',*,.;..! 


i^^<^ 


■v^j*'':'»v 


k^Acqui  s'accommodcaU*  vices  des  I^«Jjo^^^ 
i».  En  ««sut -hidJiaÀu pr j*«'/j»|ûs|j^ 


te 


,^-i 


w 


/~ 


/I 


r 


\ 


:^." 
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^,  commune^  iWeûi  point  xèptmki  tant  de  (ào^ 
'l;  liMiiVÙA  pu  le  M  4e(^ic  £ûrc  parler  de  lui. 
tr  M.  Eir.  U^4V&l')>9QPcf<^''^^<^P^"* 
A  ^œ  4e  vain*  qoim.  S.  E  T  »'•  |1  «A"A'«  ^  J<^ 
^f.  «es  hommes  donc  hi^r0kité  Cm  (I^lide  »  Ac  fi 
-';  bien  aifcrmic  cj^  elle  oe  puilTc  être  ni  ébf«Dlèc 

V.  fax  ksmeivtccs,^»^  ceQtècpax  Içs  ptoiDcflcA. M. 

.  M  9  f»  Oû  trpuYÇ^c-  <}(%  une  ffkui  inçoc  rupc  i- 
^  ]  ^c  t  f  (itt'aucuQ  incefèc  de  haioc  «  ou  4'an)bi* 

'   non  naic  pft  (cdtiite)  \q: 

iCc  mot  TÎem  da  JL^tin  pr»Ht4t, 

^ROBLEHATIQUE,^".  Qweftincct- 

!  '  tain ,  4c  douteiix.«Pr#ï/<iw«riciM  «  mrrMmvit  m 
^l  fmrttm  f9^»i^Uèt.  Cc  MO<éf  <ft  fox»  ^r#*/*- 
«M|Xif  «M  ,  il  y  a  bien  4e^U  di£Eculc6  >  oa  le  peut 


P  R  O. 


P!RO, 


ça.  O^  clu  jans  le  dite  familkf »  Tant  fiit  ^^ 

ttÀè,  tàm  a  ktkfrêenU  tfl*t  9tC»  poux  dire ,  oa 

fie  û  bien,  on  Ce  doaoa  tinsse  pefoc  ,  M*  cbolèt 

«^  en  vinrent  à  («[  poi«,  «{«eiificc*:  v 

P  %o'c  1 0 1  a ,  fignifeatiffi,  Aller  de  faite ,  en 

bon  dtdre.  Ofd^éi$h  'fijmi  vti  imfitUrf.  '-  La 

di^fitioo  %74M  Poëme  DramaUqoc  cft  Uca 

fai^^l  ^«çn^t  biett,lcs  ^ncs  font  bien  4e  fuiie, 

biençrdonhiKs.  Noiisavoiiracbevè,Rgl^  ka 

f mciraux  poioci  de  ytn^urgoginrfiao  «  fm#- 

4mimi  au  celle,  fiiivoQS. 

P  A  o«  «  0  i  »  •  en  tcxmc*  et  PaUU  lignine»  f 4ire 

des  aâes ,  des  péàrfiûncs  >  des  iomu^'ons  en 

ft>9mêv«r*,  égnt.   JUa  df- 


*^'i 

^f:^' 


é       Ragnex,onlepcucpci<feî< 
J^  R  O  B  L  E  .'.1 A  T  iOiJE  M  EN  T.  adv.  D'u 


I  }fX 


.VS- 


^'«0  terminé!  fAo^té.  |l l«à(  ec^doit^ 
.JMGtelSele^r^^  pMréait,  te  faite  diftcibut^f 
aux  Enqaltes.  On  a^^H/^U  j^ité*  frén^if/^, 
lei  facs  produit!  en  premiete  ioftaoce.  Fr9cé$ 
.  4it  Çêftmijfàirê ,  ccliu^^ù  il  a  plufieurs  afticics 
da'4}K^oos  à  itigcr  /  qii'dn  donne  à  voix  Jk  k 
cxamiotr  k  un  cicxiàiçi  nombre  de  jtq^csl  Un 
frétés  m  éldt^  eft  celui  qui  ^  iQArujc.  lit 
ii^riiâ0r,df/fêfi(it.  Vofrtfés  fàrù^ifk  celuè 
.fiir  lequel  les  luges  (ont  de  dilR^lilens  avis  cà 
nombre  iSgal.  Un  protêt  %9ndM  tm  if§€^ eft  celul^ 
qu'en  ne  ^arfiiit  pcnnt.  Qn  ioioc  les  ttquétea 
uiddenics  &  \f$  appellaii^aji  verbales  aûxfr*^ 
Uifêirétfii, 


A' 


'^:. 


)/ 


'}■' 


ne  manicxe  douciçil^.  frMtmMifê,,  ctan  du» 

',   choie  po$tii^Jnem ,  il  l'a  icukmtnc  propoile 
pMtmiâtiâMpmfnt.  */ 

JP  R  O  9 1  £  M  £.  Cm.  Qucftion  doutcufe  )  ou 
^  ;> j(|opo(ïtion  qui  ae  parole  '  ni  vrajè  ni  fau0c) 
,  «i  oui  eft  probable  Je  deUx  c^cz  ^  qu'on  né  peut 
1^  ioutcnic  igalemenc  de  p|rc  &  d'autre,  fr^lt- 
1 ,  ;  in«,  ff»fî^i*  4i»ii>,  #»c#^/,' Vous  alfiUci  ce- 
^    la  comme  v^ai  i  mais  cJeft  un  ^«A/«m«.  ' 

Pr  o  a  L  s  M  s  /  eft  auffi  une  proportion,  un  eAcc 

naturel  qu'on  ptopolé  ,  afin  cTen  découvrir  la 

V    icaufe  apparence  &  cP  Mitonnant  tcda  lônc  les 

frokUmts  Xj^ù&«iiytahl^êté  Jrifttttlicé. 

;p  a  o  a  L I  M  a.  Jerme  de  Mauemàvquc.  C'eft 
;:  '    upe  propbitcioà  l'ar  laquelle  on  dpnne  laraanie< 
;^   le.  die  faire  quelque  opicration ,  ou  conftruâion 
geômetriq^ ,  &  oq jeu  ài^ntffi.  ^ths  la  véri- 
té )  è()rnmedivirer  ùneligiK  |çn  deUJe  ,<onncui- 
^.      ce  un  triangle,.  £(^.  pfpktmà  tfàtihMuufUum^ 
4^  %c  trohlimttn  Gcotnei^rie,  ell,  feliw^  Meflîcurs 
^"  et  Porc-'RQyal ,  une.  peppolinon  qu'il fituc  dct 
.".montrer  y  mais  dans  laquelle  il  s'a^t^  taire 
.,  y.  iquelque  cbo£ç« jBc  de  prouver  qu'on. «  fait  oc 
■\    qu'on  avôic  prôpoft  de  fi^c.  ,     •  .,,  /  :  » 
i  1^  jLo  BL  SM i>  J^  Àl^cbre  ^nifiercàleflJientnne 
■      4^uelUon  ou  propofiabi>.qyt,d|ei9an4e  qu'pndé- 

^;>  fourre  quelque  vètûfé  cach&e,,  &  qu'où  en  faflè 

^  la  4cin6nftrad<K|.  ProiiimÂ,  L'Àlgebre  (ê.  van* 
r  rr  *  te  <ie  foudlt  joutes  foctesde  trmim**  «  ou  de 

ilCc  mot  e(l  purement  <>rec ,  pu  il  lignifie  la  même 
ffbofe.  9rpoi8^^f«<ieà  f ««/}>*  ^uèt  »i  A^dfttetat* 

:^^ï  RQiB  Q4  €  J  D  E.  r,  fl  C'eft  fcn  terme  de  Bla^ 

■■^'^■■.i:,ton,  qui  ^  dis  de  ^trompe  de  lr.éiephanc,qua»d 

;'?^..on  en  trouvé  fur  des  Armoiries,  ir  vieo^ du 

'.  't^    Grec,  wpaj^erid/ç,  w«»4«7V/f|fA*wf. 

'  1*  R  O  G  E  p  £^.  jC  m.  Conduite ,  rnaniére  d'agir 

d'une  peclbnne  envers  un  vautre;  Apndi  tttt»; 

'  '  "^^IMW«|.|jea  braves  fotic  fort  dclicàts^^Tut  le/r^i* 

^  '   ciri/eô  matière  ide^néreHiM^VQiÙ^n  Î6trange 

1    ^ffttditfis  uan'approâveiillbb|f*r«f^:  Son 

"^■,4p^^'..pH§dè ordinaire ,  ^*c&i*vA}rot«d^  hdiméte^ci- 

- 1/ TÎliCiUigcuc.  lî  eft  difficile  ie  ju^  il  un/r0- 

V  ttdinét ,  fincére ,  &  honnête ,  d^mt^fdt 

firobité.  ou  d*habîleté,XocHa*.*3a^fà^^ 
iut  niueûx  remarqùer;|te  pr«Cfj^  nialho^^ 

'"^  ,  :4;iMî^"'^'  «nvcrs  nous^  que  d'y  oppolèr  unf  r#- 
ndé  plein  modération.  N  i  c.  Un  froctii  hon- 
nête pcutapprtvoilcrfes  èlprics  les  plus  Ciuya»^ 

Kcs, '  B  é'L  t.: ■, ''   ^  ■  ./cf  ' ,v i\" ■ 

T'.  --J0^**^^-^*  "**  '***^  '^  ptoieedé  emmm,  -^ 
^i:^l¥^^;^^'^,Cr  j*i  ItufêfifwnùiUur  d§vientimf«r^ 

m|§^  i»K  O  C  E  O  E  R.  V.  neut.  Vcnît ,  dcriirçi; ,  tirer 
-f^Mlîm^  origincr  Ortm4t»f*^f»v*ltrig^fnm,,  Vê{ 
%i^t^#r»W.  La  Théologie  noui  apprend  que  1(81  Se  £(^ 
0  i  f  "^f  ^«rft  du  Père  &  du  Fils  (ans  gcneratiob. 
^les  Grecs  tiennent  que  k  St.  Efpric  ^ûtêdt  du 
jSi,T  T        Pete  feulement.  Prttidin^t,       ■ 

Xn  Pl^fiqué  on  4|qtt'nn  c^et  fttcidf  d'une  telle 

caufe.  Cette  fluxion  i>f0;«i^tf4u«^veau.ir(a4c 

aller  à  I4  fburcë.  &  1  origine, &  voir  4*oA^r- 

.  ^       i«  çou^.  Ce  trouble ,  cet  embarras.  Trrutnir», 

^i^  »*oc iD r^ilGguifieaafli,  Afjfkjjfccotnporter 
d'uncxçtfiûnp  tiwuMSte.  ^rirt  rp)^nin9^  U» 

^»xéhàmatAtft^ted0r  fincccement  ^  fraii- 
chcmçqt  i^tecjes  ti^otians  pouc  jtoniêi  vec  fon 
.".^i?^  crédit.  ^  i  m^\)iit^ft$têdé  i^m^'^^^ 
^.^m^vx^ilin€ ûÊululle.  ^  ToOice  qu}  »rM#^« 
f^4^  d'spâMUi  ^*iMpB<ccté ,  eft  coûjoitf  1  bien  ce- 


.ififi^ptacéi.  JL/rM»,  .  ,  ^ 
^  «flinatoites  s'ap^Uent  des  fins  de  nom  ff€9d$f.  On  dit  que  le  fwéê  (tU  fait  ft  parfait  i  i^  ac* 
?r#r«<#r  juridiquement,  c*eft  Édife  des  inftrue- 
tions  du  p(ôcb  iijivai»  l'Of donumcc  3(  ici  Re- 
elcmcns.  Il  ne  faqt|aÉ  pr«Cfdfr  par  voyçs  de 
fait  ,  mais  JMUt  vôyçf  jujridiques ,  frûetdtrta 
}uftiOe.  On  dit  dans  lés  rétentions,  Deffên(cs  de 

rê€idér  àiSlttn  qu'en  la  Cev.  d'avoir  ieA>ura 
d'autre^  Juges;  On  dîr  d'ah  Olfio»!  dont  m 
cotifi;mc  la  fe^iaicB ,  qu'U  a  cànomquMiienc 
/r«r«i^>quaudbii1^rine,  qu'il  a  n^al  «- 
bufinemctit  »r«c«d/;'  Ohdltqtrun  Ràpporntut 
rx^udw  a  i'inftnfiâioii  ,  au  jugement  d'un 

SrocéSiquaod  il  va  ouït  dits  témoins^  ou  quand 
le  vafàpfNMriiet.  Oh  va/f*r«i^#f  cxtraordl-t 

nairémeat  coivre  hdvc*cft^i-dire ,  qu'oti  k  va 

pourfuivre  cdminclletnent»  Oo  ne  veut  decli- 

nerU  )uriÊiiâion  d'un  Jc^ ,.  ijuabd  on  ^ffê^ 

~^«4^/ voloiitaircmeac  devant  lût. 
Pa.ocioS',  /i.  part.  Il  n'a  guered'ulàge  ^'en 

cette  phraîe  du  PjUàis .  ÎSien ;ju|é  0ema}^«« 

tedéy  ce  qui  lignifie  qu'une  a|^rc  a  été  veij- 
-  tablement  bien  jt^ée  au  fonds  i  liiais  qu'on  Ây 

à  pas.  garderies  tocmaÙtez  requîrcji.  Btn^jttdi- 

iàxumtttd  nmfgrVMtis  férfknU*. 


cttlé.  t»  fttditium  dêdutttmr  ,  <^  f$rdfettur 
ù»t.  QtiùkSfifrHit  ï  un  corps  morr,  ith 
mémoire  dé  .gens  qui  fc  taai  batcui  en  duel ,  ou 
dcfEtits  cux-tnémes.  On  fait  le  pttit  ï  du 
-    muet  par  contimiacc.  On  reçoit  una^cufteo 
ffêcéf  ordinaircou  civil,  quand  il  n'y  a  pas  af- 
fcii  de  preuves  pour  le  condamner  a  une  peina 
affli^ve.  Dans  les  fcditions  00  pend  les  genâ 
(ans  forme  ni  ^uredc/rM^/.  On  appelle  griets 
'  hors  le*r#f#V4  une  paire 'd'écritures  qui  (è  four- 
nit jkardevaut  les  juges  d'appel  :  ce  qui  fe  die 
HulU  figurémentfqoand  un  homme  fe  plaint 
de  quelque  chofe  aptes  qu'elle  eft  faite,  de  qu'il 
y  ji  peu'  de  remède*. 
P  «  oc  it  y  a  E  ■>  X. ,  eft  uÀ  aâe  drelH^  &  ittef* 
té|fardesOfficiiersdeJuftice,  qui  contient  ce~ 
qui  s'eft.pallé  en  une  capture ,  defceme ,  ou  ati- 
t(jecpmmiflion  particulière.  ExfcriftMrtitefis 
'  éiSàJ  VAfrnO  vtrhM  de  rcbelliou  (è  drcfte 
par  un  Sergent.   Un  fr0té$  v«r^«/  d'appofi- 
tloR,4>a  de  levée  d^  Mé,  le  fait  par  un  Corn- 
milCûte..Uàprfc#x  Wr^/*/  de  rcfcollemcnt  tt' 
confrontationV  derecepion  de  caution ,  d'en- 
'  P  R  O  C  Ê  DU  R  £>  C  f.  Procédé.  Agindi têtiù,  \     <|Qéoe ,  de  vérification  d'écrituces ,  &  fait  pot 

ifM«(M> ,  «iflFi*  }MdiW, /«rMM/a.  Cet  homme    '    feTûge.  ' 

tient  une  éiraugéjpr#<#di«r#  avec  fon  ami.  Ce-    On,<U( 

lui-là  garde  une  frfttdttrë  honnête '4c  civilç  a-        ff'f'* 
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Vec  toutes  fortes  de  personnes.  Qn\dottte  de 
ee inoc.cn  ce.|en%  -'     ■;  '-'•,.'.  ,"^ 

pRociâuxi ^,  #dtt  i^oiUereméôr en  Pra- 
tique^ de  tous  les aéUB,e^pe(UtionB*fl2inftnic- 
dcHas  d'un  procès.;  Litis  infir$mentA,^<^  rfCz'^ 
bandopnaiattdeiêrpnit  pat  la  léifteur ,  &  ladu- 
rtitéjiiM^^  dû  $aint  Office. 

.  I M  nà  I  s«  o  a,G  o  A.  Une  frtctduu  è$vij§ , 
c^ft  celle  où  il  ne  s'agît  que  du  bien.  Uneprt* 

^yM^rr  ctimin$lli  oa  ttetraordinàiri ,  c*èiL|elle 

flPPoopourfuit  la  perfonne.  Il  faut  qu'unTrP- 
çurcuc  entende  bien  la  fHtUuUé  Quand  il 

yWinque  \  hfféiltdtttt ,  on  le  rnatïde  i  la  Com- 
munauté. Oh  fair  caifer  t^  vici^fe  frm'ctditu, 
'Oneftappellant  delà /r«e»dNr«.  On^ài  rep- 
lier ^né  Mttdmrê,  On  appelle  pièces  de  frtutt" 
'dmts;^  les  aâcs  qui'mVlerVent  qu'i  mettre  nn 
rproeés«n  état,  6c  qui  ne  fervent  de  rienaU  ju- 
gcment.du  fonds.  *        \ 

PROCEfs.  f.  m.  Inftance,  diflfcteni-peadaht 
pardevant  des  Juges.  £m  ,  €Mtràvttpdic»»f0. 
Il  faut  banflâc  du  palais' ccslenteurs  a$câées, 
que  l'avariée, a  iayen^éapottt'&irédttcer. lu 

{ttocéft  9c  prbfitet.èn^ilnéme  temps  dks  depoiril- 
cs  decielui,qttipecdi;  dcdcceluiqvil  tagn^fon 
^rvc/i.  Fiictf .  On  dit,  taxrkiOifrëdit  à  quel-  [ 
qu'uni  lui  intenter  un^m//}  le  mettre  eiïf r(f- 
c/f  ;  pout^re,  htidionner  uncaiEgnatiônen 
jollice.  Pour(ùivre,lnftruire,fiire  juger  un 
procès ,,  xfitmioitt  mpftUs  par  accommode- 

.  me^.  pn  lesamishorsde  Cour  éc  écfrHés  ï 
c*efti-4»d|îre,  bit  a  débouté  le  deroapgdttttrde 
ù  detna^e.  Up  pnUs  dévolu  à  la  CPut ,  c  êft 
celui  <iui  y  eft  venu  par  appd.  ^rais  de  frpfdt, 

v^  (pur  Its  dépens,      r  T     ; 

AUé,»*tmrefrtnf»m  mimt  m» juftt fio- 
**'*     «es.  Boii. 

î^imitifjumtetsfoms, 

SêMvmtdinuMf^putix  dé  ^ni^ 

Ce  mot  ^kat6e}rtapn,éi^frHtdi»dè. 

PjiocV»  rAtiic)kiT  ,  eft  celui  qi 

;  ji^é  en  première  jnftaaçe  apriés  un  veu 

ces ,  6ç  un  appointémcn^fuc  dcf  produ^fts  te 

dcsr coUttcdits.  Ih^firiftM ,  frr^estiê  fififf*-^ 

E(i  ce  (èns  il  êft  oppoU^  iMr/f^srr.  qâi  fe  dit 

des  alTaires  qui.  font  apppiniées  patoevânt  les 

T    Jugei  4'4PJn|^  à  ctult  »  qui  eft  ua  ^îffcRot 


gnrémentj  qu'un  homme  a  gagné  fon 
,^uand  ila  fait  quelque  g^eure,  quel- 
<wc  pcediâioh;  ouibriro  quelque  Conteftatiooi  - 
donc  le  fîiccés  eft  i  fon  avantage.  Cttmféim  «4- 
iviMi^.  On  dit  j|ulE ,  qu'pnfe  fait  mH  f>r»€és  k 
foî-.méme,  Iprfqu'pp  fe  condamne,  &  qu'on 
|voai!  qu'on  a  tort.  Chi  ditauffi  ,  lotfqu'pa 
médit  d*6n  abfent ,  ^U>n  lui  ^a  bientât  fait  tàa 
frtés.  On  fattlc||r0r«x  aux  autres  (ans  quat- 
fier ,  ft  V<»  fi:  pardonne  par  tout^F  1  acir. 
Apr^ccla  il  n'y  aflus  rieP  à  dire  «  voilà  fou 

■•:■•   ■,-;■    ,       ■  ■-m:'^Mim'7'''-'% 

LtpU*fMgtifi  €$lm  qui  nëfinfltféêÉt         * 

•  ■  rfrr»,  ^  ■  :.^ 

tt/Mfâmt  frftittèfl*  procès  à  /i*  vi^tt; 

B  o  I  c. 

On  dit  de  même,  qn'on  fait  kfrce^t  ii  qn  mot 
•  i^  une  phra(c,à  un  ouvrage,  quttdoo^k^çoo-^ 
^  damne;  quand  o|^les  firent  mauvais.  i)s  v*- 

On  dicfigurément  &  baftèmcnc.  qu'un  homme 
eft  Un  Diable  en  fri^cen  pour  ^re,  qu'il  eft 
Î*SE^'*!*^"' ^^'*^  *»»  *  PVçeqù'il^ 

P  R  O  Cï  S  S  *  F  ,  rv  a.  Qjû  aimcJe  procét,<p>i 
en  fait  i  tous  fes  vcfi(tPs  légèrement.  Lititikm. 
Il  fait  dangereux  d^^ivoir  à  faire  à  cet  homrot- 
là,il  eft  chicaneur  &^«r^,  P 

PllOCESSIpN.nf  En  Theolopéoii& 
la  pr»€tgi9m  du  Saint  Efprit,  ettexpliquanc  It 
myfterede  la  Sainte  Trinité  »  ft  cela  pont  mar^ 
qoeria  manière  en  laquelle  on  conçoit  que  le  St. 
:$mmt»éf  du  Pae  ft  dulils.  PmA  ,  «hm- 
«isiî».^  tes  Grtçs  ft  les  ladna  ne  (ont  pas  d'à»* 
cocd  fur  UFf#f<^^»  du  Su  liftvu  ^ 

^^^^Â?"**"  '5^  attlÉ  une  cereinonîc  Ec*i    .. 
clefiaftiauç,  quI  fi:  dît  des  prières  que  lepeuptai;' 
ÉnràlafttueduCIcrgéquiva  pardcnitiiimr 
fiterquelqucheifcûint,  quelque  %Ufe.Jh»r«5Ï^v 
M  »*  j^^f '»<««#.  On  liuc  des  fmtjimsztot» 

J«  Jubîlçtft  dam  les  autm&o-S; 
copWieWptlUtez  publiques.  La  ?r#f #»ii)de  It     v 

reduâiy  dèParis.  ^eReaeut«atfil^f#fA^•ê^v 
quatre  fou  1  annjk .  oà  affiftentles  quatre  ï*-^,, 
cultet.  Les/mr^jjdttSaiotSaaementWiw 
ftttt  folemnclles.  Utf^^Mmts'vUâUuOtxtakM 
fl^fbavent  aulfi  antdur  de  l'JMîleau  4^u^  |Kv  ^ 
'àlaMeflè,ftc. L'oiigînèdes  rrHt0<ms t&fot    ^  ^ 
andeww  ,  patceqtte;*tint  Atpbroîlc  en  fti«     * 
mcotioQ.J'écns  Fr«c#jtf Mklong  avec  unciscoos.^^ — 
*^-    ^ottt  le  difttfguer  de  la  JVw#|Jîf«i  da  " 

l?i,^tfthcef:  Miii,Oa«dckpor;  .,^^^ 
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'*^^^-\f:i^-'.  ■  ■ 
gagné  foa 
;eurej  qocl- 
cooteftatioci  -^ . 
Uitfitm  «t- 
vaafrnétk  - 
\t,  te  ^*bn 
i  >  lotfqu'oa 
Mal  (ait  Wk 
fijui*  quat*  " 
î-ÎP.lriCit.  -A 

rai».  £»•*#-? 

•   <      -■   ■-■  ■     .,'  ■*:■■■>? 

0*110  homnè; 

ite,  qu'il  cfi^;. 

oxccqii'i)  ^f'^ 

€Mftiofut.  :-' 

eptocàfqffl- 

Olofjriè  00  (W; 

exptiqttloc||{ 


foitàuçleitee 
font  pa«<"'^ 


../^ 


\ 
4» 


iretnotue  Ec»  < 
saoekpcDpki 
toeTorioiiTi* 
jçUft.  Pif*r#jp" 

I  atttm  deto* 
*r0ctffitmiàcl» 

\xtfkft9ftf»^ 
iesquacteFa* 
iaczemeflt^ne 

icMlis,  Oa,^ 

^ieaa^r» 

ïtoife'eà  Éû* 
rcc  upcMg*""*  - 


K 


?'i  ' 


ÎI«:..V- 


"'       ;  /■  "jSVi'-Wi.W 


.Vif. 


I3('^r\^^>i./ 


■S, 


^''  ^ 


'•  .'I 


ne 


à  être  ici  d»  f^imcot  da  Mcna^  j  on  ne  fit  .     detnicK  Jbeitfe  kmt  pnvh»,  A  |  M»  Cit  n*eft 


fouTicrtt  p«i  «l**W  iMa:ifp<»OfU»tFr0ttfiom 
qil'au  peuple.  . 

Paoca«»»oX  »■»  ffQS^^P^**'  f^V*J! 

'  mt  p«r  *v  roouvc/taeu  de  libcâiion  qu^on  m  ob» 
iftvk  à»Di  le  àrinament ,  <c  par  lequel  il  ftftive 
que  les  Equinoxei  avaoceni ,  ou  tccttlent  »  ce 
qu'on  appelle  MfS^è^êti,  tt/jhfitlè  dtf  E^mi- 
I  ncxtt'  Ùf  Aftronomei  ont  remarqua  ^^  pM 
ce  mou^Qi^oc Anirtfi^Mtm ,  code likrMiê», 
qu'ils  appellent  ékliit^tim  ftemUt,,  Ict  Equi - 
Qokcs  Umbleat  fc  nioavoif  »alccrDatiy(iOef|| 
d'OiicK^  Occident  ,  H  d'Occidenijw  (||J^^t 
rieni:  ce  qui  fait  1»  JTw^f^*»  d*s  ^qimmm^. 
OlhftAU,     '  -■',.-  ^W'^* 

Oo  appelle  proverbiàkmcot  frtttff»  >  une  loo^ 
gue  fuite  de  gcoiqi^  vont  à  la  file  l'un  de  l'au- 
tre. StrUs,  »rd9,  11  y  «voit  tant  de  inonc^e  fur 
ce  grand*  clifmîa  >  que  o'étoient  dcri*''««<j0?Mi 

•'  jcominudiei*  On  dit  aulfi  *  oq  na^pcui  pas  foo'- 
neiTsc  aller  à  la  Proc^fim  ;  pour  dire ,  fkite  deux 
chdfcs qui denuodcQC  la  pfcièncecQ  dcs.JiciuCv 

PROCESSION â  î. J?  OLlivre d'EghTe où 
font  nocca  lei  chants  dei  Hymnu  ou  Antienne* 
que  le  Clergé  çkante  •,   quàmf  il  marche  ^4^ 
-  Proceifion.   Fraeffi^MU*  ^• 

PROCES  SlONELLEME>ÏT/«dT.  En 
ordrede  ProdetiSon.  Sufflitêi^iitm  ritm  »  wj- 
dihtjirit.    te  tlergé  de  ce«<i  Eglilë  cft  alll 

f>roctjiionU$m«nt  tt  cn  chappei  «ù  devant  de 
'Evéqucà  foa  «ircée-^î;jj#'^^'-'  'h^'p^-^^^^-' 
PROCHAIN,  Ai kt.  âîj.  <^  n'eft  pas 
loin.  Pf»fmqHMt»  finitimus , vi€tnm.  Il  fcdit 
du  remplie  dix  lieu.  Majibn  frothsint  ,  rue 
frarhâin»  ,  tUk  if!r»tksin»  ,  Dimariche  pr«- 
(haiHt  l'année  trothMimê  :,  ^  le  xaàhi  fr^cbiù»*, 

dans  le  »r«riEpMii  terme.  Mi*  de  Vai^las  «  re- 

,      ,*    *  ■ .  '   •  _•_  >_»».  — * ._-«f _;  /" 


pas  un;»âct  long  deki.vlcùt«fn||^  «ft  ftHh$,* 
C^clV  Énon  frHfft  tà&a  t  U  n'ipaque  le  mui  eo^i- 

P R  O  C  L  A  M  A  T I P  N* Ç  t  Publication  f«i^; 
te  foleninencment  U  ii'Ciir#abllc.  D$jiMntuftM , 
tJiSiè^  Tou^  hoûilltcx 'doivent  çeKura  mo» 
mtatÂ^ià  fféclMmu^im  de  \k  paix.  L« pr#r/«- 
nMrMifdct  MO»  eft  temdik  p«ttr  faite  un  yba-. 
■riage  (bltmnei  On'  luc;  ^tttôt  f$Mit»ti9»  jca 
ce  (èof.  ^yv. . 

PROCX  A  M£.  r.  f»  les  Religîcak  ai>pcltcnr 
/fntUftu  Ja«od!tflii|f|  qii*ilî  font  de  kiUif«9te« 
dani  h  Chapitre  aprèi^ritne.  FrtffâmMtUi  dt-i 
mmÙMiê,  IcsficrnardinffclesfeuilUundiiènt 
ffHtammùên.  .     {  '     -  ■>0A^'>:'i     -i 

^  R  O  drTKt  £  R^  T  »a*'  PvbbVHilt^Voix, 
à  cri  public.  Dn$$inci0rt ,  fmkUcMfti,  l^.cn- 
chererdM  bicn«<)u'on  4ecre^e  4pivent  tUt  ff 
c^Mr/ci  f n  juAice.  On  «  déjà  p«»c/iiOT^ trois 
fois  au  prône  ce  monitolrci  Op  ne  .peut  ignorée 
cette  or^oniiancc ,  pgraqu'cUe  a  éià  jmUmét 


r^ 


de  nof  t ,  OU  df  viçjçt  è  jrtM^hes  t)êt$kiS:9j»$ 

Amciot,'      • ''/3»*îi!%M'<^''/).>r  .*--'-'-■! 


ri'*, 


W'^'! 


i?'!»-' 


!  '  l'fan,de,ao|lnpg.  ,;vi,'i  i-zj 

P  la  o  c  t  a  M  «  eT^  dit  aufli  dei  éleâioiîî  ù>\em' 
neliei  qu'on  £uten  public4J^4/Mr4r#,  Prêm$ftf€U^, 
f#j  f fiMfWMr»*    Ce  •  ptioee  d'une  ;  c^onuniioç 

.jtijfiûi^t-tkifHlMmé  Emp«iretti^;ft4?«f^r'^â:  ^ft 
P  Jl  Q  c  t^«  M I  «.  Ccft  cher  qudquet Religieux , 
Commande^  de  (k  ptoftctncr  à  terre ,  p6ut  en- 
foidrc  Ici  fautei<^^  le  Supcxicui  i.<iidoi(  «cpio- 


:*(•.■ 


.^r0c»<«i>.  Majocfoe  «  pnottrtai 
.    p  orte  qui  fe  trouva  la'p/ara,  frHhMiné:  11,  iéxoit 
ihteuxde  dire]a.f/iiixprfciEr«;  Mm.  CoAi^  f.;^| 

Ce  mot  vient  rfe' pf^JWfiMW.'  y  --^^ 

Eu  Théologie^  on  àpp«:11e  9ttM&m  prêihêmts 
du  péché,'  ks:oeti(b4M^^qtti pièuvtencpoxtex  fa- 
«i.'ement  J^u  péché.  OttMfi»  ftpxim»»  Il  faut 
éviter  leioccafions/if»Wb«/»«i  dn  peché.  De-» 
mcttter  dans  les  bcclfionsprwibfmti  du  péché. 

P  K  o  C  H  A 1  H»,C  m.  fe  dit  en  gênerai  deçhaque 
homme  ,  &  nefedii  Ww  httffiljttp  Ftêxi^ 
muf»  L«  charité  cft;j«  verni  qui  regarde  le 
p.r^^i&«f».  Il  faut  «iintt  fm  ftHliMiit  comme 
^KRi^me.  Il  ne  faut  point  médire  do  ffclmim, 
loiihaittec  l^'stlt  Icbiçndamribifi».  On  s'en» 
ttetientfoaTeDtanx^pçnsd«pr«rWff.  . 

PROCHAINE  M»>J  T.àdT.  Dans  on  lempi 
peu  éloigné.  Ffoxmt.^fhtè.  llic  ditdu  paflè 
&  du  fiitui.  Je  iimir^y(tf«i«9  t|;rrne  procliai* 
nemcnt  vcMttf,  Cchi  t^mttiik  <^  k  mon  pr»*-  ;; 

PROCHRP««^!^tioo  qd  legî»  JegelwÉîf/,ic' 
qui  £goifié  »  PféSiaupt^i  tout  cotiue,  pt»fi  , 
trtpur  tjtinifSé  ffrjtfki  dèfC^;fe,1oiQt£rDieu. 
II  eft'  àûanpjltfréthê  de  I«  rhriere..  Les  Ij^Archands 
felogcfitpf^i^tf  deimarcliffz.  Citie  Iledl  £•*: 
tttéc»M»rAto  de  ia  jUgne.  Ils. mirent  le  feo  «inc  : 
naiiodsiûuiétoieatkflas  pioche  delà  minrtil- 
16.  AHèlfC^Ùs  It|o#bilkf  ibiir  tx^ 
nous ,  èc  ils  font  ombrage  aux  yîvâiDS.  G  o  K  k  . 
Dieux  ./^a'an  bonhetù  extrême  cft  pmV^dtt! 
•"malhetlriiG'ôM.      >     ■      .^r^^     ^   .-••■^iî  I 
I^  K  o  ç  H  ty-dk  auin  qtie1que(<M|€^(fcibe.'  I/c»*; 
àemi^fkpmht.  ABL4HC.  Ht^iiit^ftMirmmi^^ 
^  mit,  I6r(^a*il8  («rent  fràth^ih  demarMtoent 
'  'ttn Officiel.  Id.^-  ^>'^  ..:v---'i^: ••,•., ;^.    '•.•■  - 

près.  Les  cotiquétes  ij^  fontaubrées  qtle  quandv 

.  «n  les  fait  <le>r#e^i  9nfr»(h0.  ^4  u^xi^jU  i 

I^ftobHi,  effaufli  ÉA].m.tcfMî<^mttfA 

forint f^tmifémgitimUt  y  tk^nhstttonjmémf,' 

frâpw^s,  Ceft unde fes.^wfc#*^arensj  Mr.' 

<fc  Y^^f laj  D'appJtottve  pomt .  tout-à-&it  fr0 .; 

' 'rW'pdtir  pifMii ,  &  cite  ColfitcTeatt  qui  ne  le. 

'ptvnro't  Yçofitir.  Cependant «etce  phrafe  ji  Jel 

'  ftiis  ibttDdbm^     tons  mes  prfr]^«i^e^  dahsla^ 

>^l»0Q<:he4e  totie^e  aïondt.  CotM.  '  U  eft  natu-^ 

-tel  d'avQÎç^ibîft  de  (eaftéthtt  $  de  i'avat^-i 

^#»ent  d<  rei^KlItfi.  U Taffon  eil  fr^the^tzi 

.  *ihoh  c(itpk>pi^HiAtronvi|)tm^^  nous  "ne  pcn  J 

'*.'>-'■;  ■  'i*--'--/rC'^lr  '■■'•'  o'A'  ■■■.■••■at- 


PnoctAME,  }i,««  parti  «  adj.  BMiwriMiM  I 

PROCONSUL,  iî  in.  Magiftt«t  Romain 
qu'cm  cnv^Oit  ROuVexnex  ûik  {^t.oyinee  «vcc 
Wne  j^nUTaoce  Xoo^ul^tc  ,  tt  extraor<j|inaîie. 

;  fréttàjkti  Lp  l'râtonfkU  étoicnt  pris  du  Corps 
■du  Sénat ,  8c  d'orâinaire' celui  qui  avoit  achevé 
régnée  fie  foti  CootuiAt ,  étc^i  ecvojrc  FrocotifiU 
d3in  une  Province',  avec  une  î>uillai)ce  Conlii^j 
Jdire.  Ilavmt  les  méiiicrhdiineurl  que  Ici.Con^' 
foltjl)  excepté  qu'il  ne  faiibit;  porter  que  (îst 
faifeeaux  devant  lui.  Après  leipa^tage  des  Pro4 


ou  Prelideof  des  Provinces  Romaines  né,  hi<« 
geoient  pas  ^fordinaire  eux-mé^çS  ks  procès  : 
lis  les  iaii^ent  juger ^partc'ujts^^  ou 

'  «lures  Juges  qui  étOieot  qokj'^p^ois  par,  eux 
CODiUtuqb,  <Bc  déléguez.    Comme  Ici  Froctn-; 
yii|«  avoient  le  foin  Se  la  cyreôion  (le  la  juftice  y 
da  ;umc  s ,  6ç  dé8*£nançes'«  ils  avoicnt  des  LieU'» 
cebaos  diAinâs  pour  <(es  trois  di5crcmei  fonc- 
tions i  m  les  appelloit  Ltiàtiytii^  croient 
4'<»#UkifeiQomm(BZ  pas  |ç  Sénat;  \bytf.  leTit. 
t    ï<;;  du  lilJ/ida  Dignité  (pèchamj'QJf*^^^ 
^cpnfnl ,  &deft:*,Geàcninv  ../^^.'^i'te^^' 'î 
PR  O  C  O  N  S  ir  L  A  t.  C  m.^lfgnitè  de  Pro*. 

Aà  iorttr  8c  ^màipt  de  Coi)(u!  on  obtenoit 

d'ordinai^r  le  FMepnJvlàf»  Il  demanda  le  jPrf^ 

'  iénfuUt,  AatAMC.  ■,  ;  :■''  ' 

MIQ  C  RE  ATI  ON.  fif/quf  ne  ft  dît  qu'en 

patlàntde  la  jrcneration  des  enfani  Fr^triMtOj 

p:êduBi».  tzfrçcrtMien  dcÈ  enfai^s  doit  étrie  le 

^^^mwtt  biit^o  mutiage.  "'    .,:-f.  .:W; ,  ,  .^  -  vv 

!>^10êCr1&ÈR.  v.  «a.  Engmârer.des  (éiJlin)* 

FrêtrMU^gignttfiW  faut  poin  Hériter ,  que  les 


PRoeURAtiF.  C^;  OfiUiâ*0uC)Ém« 
bte  de  chaqu^tocuraicur  de  Si*  Mai;jC.   Al|t».. 
i  o  Ti  frttiW00i»  ;  Fr$cmt)tf9nmttntLh>ii 

PROCURATION.  i:f.  jPoairoiriaûcpAc 
Icqucroii^doQae.  charge  i  quelqu'un  de  Wàé 

ÎQclqy^  choft  qui  foit  aufli  v«lable>  ^\k  û  9n 
^fallbitca  pcrtinnc.  Pf*cNr«liJ«.>  mumdmMm 
m<Ufikêt0m/(rift9,K}i^aà  on  traite  au  nom  #«■« 
trut ,  la  première  cholè  eft  de  mpotrer^'lc  d« 
fiutc  examiner  (kfrtettratiom,  l\j  zdei  frotta 

"^  f MiMf.gcnerales ,  ({'autres  ipccialo.  Iffaurdea 
prîci»r<tr<M>/rpeciaies  pour  appclkr ,  pour  s'inf* 
crise  en  faux  ,  pour  euchetir ,  pour  affiimci  def 

;    ♦«y^et,  fcc> 

Qti  appelle  Frptmréitim  tU  fl^ftiitndMm ,  un  iêti 
par  lequel  oo  donne  pouvoir  à  'nôe  perlbnne  ^ 
dont  le  n<yn  ëft  en  blanc ,  de  tcfigiier  une  chac>  ' 
ge  t  un  Hcnefice.  Fr»atrati»  sd  r$fiinmndmm.' 
Oq  envoie  cn  Onir  de  Rome  Ict  pr«(Mi'4/iM# 
sd  ri^^MAiidbim»  des  Bénéfices  >  que  le  Banquier 
iemplit  de  foo  nom,  en. ici  aftrmint  vcriu* 
pies.  Celui  qui  trairte  fans  être  fondé  de  fttcH* 
M/iV»  ,^ui  paflc  les  bonict  de  (a  ffoimmÙM , 
.  eft  fujet  i  dct'aveui      > 

PnOeuRATioNi  dans  les  Titres  Ecdefiaf' 

tiques, iîi^ dit  des  repas  qu'on  donne  aux  O/fi-* 

ciexs  qui  viennent  ^cn  jviltte  daiis  les-Egliles  oU 

.  MonaUcrcs,  foit  Êvéqucs,  Archidiacres  on  Yi'* 

fiteurSi  On  cn  dcvoit  même  aux  Papes ,  qoand 

.    ils  venoienten  France  :  le  cette  charge  cltcem'^ 

I  ptifc  daos  les  Bulles  qu'ils  accordent.  Les  Moi'' 
nés  font  payer  aux  Abbez  Commcndatairu  Ict 
droits  devilîteAc  dt  ftpcu^sf»»»,  /ms  wJitA-* 

''    thniM,  ^frotut^tMtSi^i  '/■■:  '  "•  •:'-:: -'^à  -  •  •  '. 

PB,p,çuiiaT|o||>  Te  dit  quelquefois  de  !#• 
charge  du  Procureur;  Aittrmtvti  digmitut  gt-^ 

,  .ntrmln  procurmpris  *VM(Mt:l.».Fteei,rstMifCc* 

,:  '  ncrile  efi^vadwtCi  Ce  Praticien  brigue  hFro^ 

JitÊtTAthHtifeàlc  de  Ton  bourg.   Il  ne  faifoit'  rica 

dans  iâ  profelTion  d'Avocat^  >  il  s%A  mis  ;dan« 

lAj^tcHrtuion.  JDanslaLOj  iy,auDigcfteZ>« 

yPtcltrinibHS ,  on  appelle  la  FràttttMÙp»  «  ftr'K 

P  R  Ô  C  U  K  A  TlVlrÇXr  >  ^M  ?àocttliinK4 

PRO^UKER*  V.  aft.  Ménager  quelque  avan- 

,,;t«^c  à  quelqu'un  ,  le  lui  obtenir  ;  moyeiincr  « 

'^urechlorte  parfon  crédit ,  par  ïcsboâs  ofi^-* 

ces  6(C.  que  quelqu'un  obtienne  quelque  faveur , 

quelque  gtïicei  cauicr  quelque  çboic  à^quel- 

_  qi^'uh,  la  lui  faire  air^r.  ConfnUr^i  ftnuirtt 
pn^idttê,  L'interceflîon  de  J  ssus- Ch.risï 
auprèl  de  Dieu  nous /r«f MM  le  faiùt.  Ccfturi 
tel  Prince  qui  a  |fr«rMre  li  paix.  C'eft  li^favcut 
djan  Patron  qu'il  a  «  |a  Cour  ;  qui  lui  a  prctU" 
f#  cette  charee,  <ec  emploi  A  ce  Gouverne-  . 
,,iticnt ,  ce  Benencçi  '  C'cA  un  tel  qui  a  prockrJ 
inîmariage  «le  cette  fille  «vec  ce  Seigneut.  Pro-^ 
cMrctrdc-^'honnenr  à  ^uelqo'un^  Voit.  Le  Dé- 
mon pf«jpMr^  qutlqucfqis  anx.  hommes  d;hc^> 

•  rjÇttX  fucç^s  pour,  jes  entretenir  dans  l'illufionj 

,.  NiCi  Ai*)ç':  Un  grain  de*  ce  métal  qui  fftcuvê 
toutes  ehofçs|L*    Brut.  ;         " 

On  le  dit  àuffien  mKuvaife^rt<  Utiennemi  piilf'* 
(aéc^iî; a  auprès  du  Rorftii  apr«ci<f*  fon  J^an-* 

,.iûficmenti  \i4uSiot/fHit  tohùnuit.  Les  fatfguca 
'^il:aeul^  lui  ont  prorMrr  la  more.  Safpioprd 
ih>prude|içrlui.aprfff«r*  cç  malheur. 


y»:.' 


p  R  0  C  »  M^-i  'i!  1, .  part.   pair,   le  adjV  >r^ 

créâtmi^py, •'.'■.,,         .,    „.  ,-         ,  f;  -l/yi 

PRQCVîlAXEÛR*^»*!  Sorte  dé  Migi^' 

:  trarci^  Italicp^  «  fbin  dcs.interéts  publics,? r»^ 
eur»pk*  Xm  Fr^emrâUHf  de  St.  Marc jlUSènifi^. 
Le  VrHurâtfi&dc  ,<^hnes.C^iginaiuîi]uèntirn*jy 
«voitty^iiTet^'tih  FtoeutnUHr  4p  St.  M»c. 
£n  1441.  l'on  en  augmenta  ie nombre  jufqu'i 
neuf  },^  aïorsie  Stnat  fit  un  décret  qoKpottoîc 

.  rqu'^  l'avenir itttcnn  ne  feroit  admis  i  cette  dienl-^ 
té  qu'après jla  mort  de  l'nn  dç  ces  nepf^  Mats 
dans  les  bel^ins  de  la  Republique  Ton  en  fi  pfM 
le  nombre  juCqu'i  40.MaiS  de  tous  tti  frtcufiT^ 

.  têMU  il  n'y  ein  «que  neuf  otclinairà  appellçxprtf-' 
OffisiMSTi  Mt  metiie  ,.4c  doni  pa  remplit  icgu«. 
liercment  fa  place  après  jairjltoit.  Ces  Pf«rMii>j 
ftmrs  foiH  les  Admini(lraitei^xs  dç  VÊglifc  Du- 

-.  cale ,  ou  de  St-  tA^t ,  le  dès  rèvenos  qui  y  font 
attachet.  Ils  font  comnite  les  Tutcuji^sdes  Or- 
phelibs,  te  les  Execoteoft  dés  .Tdiîi^eps^  Cet-  > 
te  charge  a  pins  d'éclat  par  le  merise  4e  ceux  ; 
qui Vcxciccnt «que d'AjOipiiié.  Us Ibni habillez' 


^t'^^(t»eDiff»ertt;i^é9l^tjm^  |]iy|c>t*aRii^ ,  fignifie  auffi  qudqucfois  , Exer- 

„A*    •-  -ji     •_-      >^x  la  clergé  4ç  Procureur.  -Pwi«r4rffr#iwi  4^*- 

'  f*\M  Siège  d|^Châteauoeùf  les  Avocats  frocw 
[,M€nt,  font  les  Procureurs.   11  ^(t  deffcndu  aux 

t^raticielGidep>;»c^f#f.  En  ce  fensil  vieillit. 
fÎLOCUREUR.Cmafc.    PROCJJRA- 

TR I C  E.  C  f;  QHÎt?  ^)^fl^  ^^^^  procura- 
tion d'autrui^  qui  trajtte  en  Ion  nom^  AHçif  , 
êihiff.  C);t  Agent ,  ce  Député  a  traitté  au  nbm 
&  comme  Pncnreur  défit  Communauté,  filt- 
re feifinte «tfaitté en Ifon  nom  flc confirne  F>^ 
c«r««rrrf  4efon  mari  i  &:  lui  fondée  de  procu- 
ration &  «litorifation  ncceffaircS»;::.".  '     , 

P  nota  Riu  nv  fc  <}ît  aufll  d^un  Offidet  créa 
pour  fc  prefeoitt  en  Jùfticc/  &  inftruire  Ici 
pjrocés  des  paniek  qjtii  le  Voudront  charget  de 
Icut  carptoitv  ou  de  leur  procuration.  ^^/r«<î?*r 
Vite ,  frocnrMtorf,f€nftt,  Oh  les  appelloit  ci- 
devant  frùtureurs  MuxUttufrs ,  o\i  ad'^tttsi 
qûînd  cen'étoît  qui;  de  fimples  Commifliom  , 
FrçeMrthè  au  Parlcmeot,*altt  Châtelet,  au  Grand 

'>eontêîl,iu«tompM.  ftc.  On i^i peœ  roro- 
«tt«r,un>Pr«*r#«f ,  ^'^n  «n  coniHtulî  un  au- 
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crè.  Op  ne  reçoit  peifonoe  à  plai^r  qoe  par  ta. 
voye  ic  FrteurtMf,  Ancicnaemcnt  f tiacun  étott' 
oïm^é  4e  comparoir  en  jpcrlônBe  aux  aAîgMi- 
lionsqui  lui  écoicncdooQ^en  jufiiccf  fie  quan4 
l'alFaixc  ciroit  eo  longueur ,  il  lui  écoit  pcrmia 
de  créée  uo  iPr#r«r««rci1  Cl  canfc ,  encQie|»l- 
,   Mt-ilquc  ce  fut  Mtkttreidu  Prince,  qi^  ne 
duroicnt  i]uc  pcndauc  le  coûts  d'un  Pjuknîcut. 
De  U  Tient  que  les  vrenàercs  Letiiet   qni  tk 
crQUTent  au  Protocole  «ic  la  Chauccllcm  s'«p- 
^Uoicoc{r0€*sà'àlMdtytrf*r  Àffifriur  i  ce 
«^ui  eut  lieu  julqu  en  l'an  i/  tg.  mà'il  bu  ordon* 
iié  que  toute  ptocuration  tëcoic  continuée  iuf- 
qu'i  ÙL  révocation^  Aocicnoeîticnc  on  ^ppcUott 
ua  FtocMremr,vuï  At0Mrt$é4, 
I  P  «  o  c  u  R  s  u  R  G  E  N 1  %  A  b ,  eft  un  grand  Of- 
ficier qui  eft  du  Corpi  des  Mag^Arats  /  qui  cft 
ritomme du  Roi.|  la  partie  publique,  qui  "   ' 
J>cui  conclurre  ï  peine  aHlidire  ,  fie  qui 
^voir  la  Communication  de  tous  ks  procès 
le  Roi ,  le  I»»btic ,  Içs  Mineurs ,  i^Bf^liCt  ,fiDks 
Conunuoautez'ont  intérêt.'  PtHuntttf  Brtgimf, 
Ctntrmlis ,  fublitm.  M.tAcPr0€»Uêitf  Gtutrid 
du  Parlement  de  Paris  ,  de  4»^Chambre  des 
Comptes,  du  Grand  Coolcil , ^c  la Couc  des 
Aides  ,  fie  de  toutes  la  autres  Cours  Souye-> 
raines.     ,  / 

^RocuRjiaii  pu  Roi,eftun  Sùbftituc  de 
Mr.  le  Procureur  General ,  qui  exerce  la  mâme 
charge  (fans  ici  pièges  Piciïdiaux^ti  Royiux/e 
fubalterties ,  dans  les  CommimdRK  particulic- 
ces.  Cognitot R$gi'Ms  >  "utl  RtgMlis.  £n  |tôutes  les 
caufcs  ccimirfellcs  Jc^complaignant  demande  la 

.    )on(k\oa  dn  PfPcurtHr  di4  Rcif. 

rRQCURIUR     FjlSCAL^OU    PROCURIUR 

z>'0  F  p  I  c  B ,  cft  celuîguifait  la  ralSmc  chat- 

.#    ge  dans  une  Jurifdidion   fubalterne ,  fie  non 

Royale,  qui  a  foin  des  intérêts  du  Sdgoeuc  du 

*  liBfu,  fie  du  public^  Frfit$ir»ttrTif(i, 
On  appelle  dans,  les  Mojoeries  Dtfm  PrtfWfi^, 

celui  qui  fblliciteles  affaires  du  Couvent,  .fie 
qui  entend  k  mieux  la  diicanc.  JQomndt  Pr»" 

On  dit  proverbialement  >^que  eelaT^ui  agit  paf^ 
Pr^curiitr  ell  Touvcnt  ûompé  eii  pctfixme^  Sa-/, 
peftUhiir^MiUrfrteurMtrtmJsgif, 
JPROCU  R£U  SE.  r.  f.  Femme d;ttnprocu- 
^    xeur ,  fort  d'O^Sciét  public  ,  (bit  «les  Procu- 
reurs des  parties;  J'rtfCAr/srorix  Mxsr. 
F  R  G  C  Y  G  N.  Nom  que  les  Aftrbnomes^dàa- 
.'^  nent  à  unejétoil.e  qui  eft  au  vcattc  du.  petit  chien. 

PRODIGALEMENT.  adv.  àWc  abon- , 

dMce.^rodf'gi  f  frofusi>  Dieu  VexiçTur  ooiiS 

-  frodigaltmtnt  fes  j^races. 

PRGfiXGALI TE.   f.  i  Prdfufioo  vaine j 

vice  oppofi  àravaricc.  qui  donne, qui depen- 

fe avec  excès,  fans  connoiiTance ,  fie  (ànk  rai* 

fon.   PfûlitinHm  ».«ff»tfio,  pridigéilitMs,tet 

jeunes  gens  te  ruïneiu  par  j^jWiV^Ii/iri  ili  font 

tout  ^Kecprodigulité t  avec  protuiîea.  Le^rin- 

cipe  delzpradigalité  n'eft  pas  <î  honteux  que 

celui  de  l'avarice  ;  niais  il  vaudxoic  cdieux  fça-» 

voir  dépeofer  avec  ord^ficàvec  difctmement. 

La  Chit.  La  frêdi/^éed' ymcak,  mais 

elle  n'eftpts  honteuu  :  elle  eft  mille  fois  plus 

cplctable  que  l'avarice  quiAuuque  coujours'un 

très-petit  cœur.  S.  Evlulîè'-  ''■Vf'^':'''^''^'\ 

PR  G  DIG>E.-f.in.  Signe,  «èaeèâeintûifre- 

nantdont  oi^^gnorela  caufe.  P»«d<>fMÂ^yv«/ 

ftfrtentum.  J I  s  lis  -  C  H  R  i  s  T  dit  qu'il  y  au- 

xa  des  ûenes  fie  des  ffdigi$  dans  le  feldl  pour 

avertir  de  (on  (ècood  avènement.   Le  peuple 

f^end  plufieurs  chofes  pouc  des  ptêdigts ,  qui 

ont  leurrcaulês  oatutêties}  Il  croit  que  tous 

rf*    les  prodiges  pronoftiquenc  quelque  inalhear. 

Une  pluyc  de  pierre  ou  de  iai^ ,  font  des  pr«- 

Jiges  qu'on  exploit  par  des  aûcs  de  Religion. 

|l  A  L>z.  Il  èioii  (urventt  uopt'fdff #qui  les  éton- 

•      «oit.     A,BI.ANC.  .  :'^-'^:^4'^^^'^-l^.'--:^i^ 

p R o  D I Cl , (îgnifiequelquefôït , Kliràde , cW 
fo  extraordinaire  %  fie  fe  dit  en  bonne  fie  «n 
nauvailè  part»  UirMtmlum ,  mirtm.  Les  Stf. 
•nt  fait  plulîeurs  miracles  ttjrUigêiZïk  ÎMkiti 

•  de  Dieu.  Ltl  Magiciens  ont  faic  des  eochaàké- 
snens  fie  prédises  pat  le  fecours  del  dcmods.  l/t . 
Démon  ii'a  j^ard^  d'èpouvamct  uo  Royauif|i|i 
Chrétien  par  dt»  prêdiges  :  qu'y  gagoetoù-il  f 
il  fcroit  hlifcdescefUtutions.  Bay.  On  dit 
auHi  pat  cxaggetl^tion ,'  qu'un  homme  eft  un 

^  f'^'S*  ^*  Science  ,  de  valeur  ;  qu'une  femme  eft 
unpr^dige'de  beauté,  de  vertu»  poui  dite, 
^oc  cet  vcxtujf  J  CCS  qû^itcz  £anccxu49t^Q4* 


tes  tu  tu  perfomiei.  On  la  dit  8O0  en  kiw^ 
vai^i^tc.  Ot  Mua  fm  un prodtgi  de  auaa- 
i4»  L  Ac  AQ. 
PK  O  D  ï Ôvl  Etî  S  E  M  E  N  T.  *dv.  D'une 
imnicrc  p^igiç^ièt  prâdigiê*<^  t^  «jfinA  II 
7  àfoiî  frêdigi$mfifmtftt  d«,  monde  à  cette  ^c- 
t^ooic.  • 

PK0DIGl£UX*iai«->4i-l<»«<"l<«' 

cxuaotdinaire ,  oiooûxuettx  ,  «4mitable>£r^ 

dégiêJMt^mtmi  ff'êfMUêfmt,  Le  Cdo^  de  Rl|0- 
ac%  «toit  d'sxQcpfêdigiiMft  hauteur.  On  a  ^c 
^0  ffdigiiux  catoagc  desenocQtil  )U  onont 
fait  tous  \t»  jours  mille  choftf  prtdifiMffts  t 
qu'on  f^  peut  compMfhdre.  Vtlt  prédigiimfÈ 
mémoire.  Une  frêdigintft  ifiecoodi^é.  C  o  •  t. 
P  R  O  D I G  Û  £.  jad).  m.  fie  f.  fie  fubft.  C^iu  de^ 
peolè  rpQ  bien  imptudemmenc ,  le  (%ns  raifen. 


leinps  à  vivre ,  fie  ks  avares  comme  s'ils  ne  de- 
voiliit  jaunis  mwuu^SrA  t.  On  donne  un  Cu- 
rateur aux  MWi/iMi:  cehifit  £ùt  devant  le  Juge 
du  domicile,  |c  par  l'avis,  fie  le  choix  dciPa- 

Oo  le  dit  «lindeceliâ  qui  donne  tbondAromcni 
des  chofts,  qui  coittenc  peu.  Il  eft  ffdipu 
de  parcMes,  de  complimens  ,  de  ptomeues. 
Vtréisfrcfitfpi.  Nôtre  Langue  bien  loin  d*& 
tre  pauvre  a  deqttoy  é^ic  prâà^m  quand  il  lui 
plaît.  5.  EvR. 

On  dit  aulG  qu'un  homme  eft  frodigm  de  (en 
iàng  ,  de  fa  vie  j  Mur  dite ,  qn!U  n'épargné  pas 
aflez  fon  fang  >  q^  il  ne^énage  pas  àfln  là  vie 

•    Viu  prodigut.  ?^ 

P  Ko-D  I  o  tt  I.  Ce  tjetwtft,  prend  quelquefois  en. 
riant.  Vous  êtes  un  prM^t^it#.  Et  même  quelque- 
,  fois  etU>oun«  jpan  i  pour  dite  »cxKi<^cî^|tk|f>- 

■■;,. bca{.  Uhrm»   .■>..'    ..'•■■;  'C-r'^'  ' •-  ::€:  ^ 

/P  R  O  DI Û  y  Bit.  T^  aâ.  Donnerl^tts  raifon , 
fie  (àof  choËiç.  tftmdttïïiyrffttmUrê  tffêdi'- 
gtuj  En  moitÀ  «:  rien  ce  jféupe  honuaé  apyit^ 
^^g^i  ,  a  diflîpér^oat  Ion  patriiporne.  ■  V- 

.P^i>  9 1 51  u  RR  ,  le  dit  aufit  moralement  en  bon- 
il#,J|çiga^yai(epart.  JasuJtACHiiisrw 
\r<^ttgiJ''wk  fon  Ûng  potfF  nous  racheter  i 
f }  nous  triante  ^Éh  ]|^es ,  fes  tirtlbts.  Bfun- 
^diprM'  1»  ne  but  par  frodiguêr  (es  icajnniê»  ^ 
tout  le  mondé.  Q£>^l  '<l>cCp^'  voiti  donner 
d|f|.  lotianges  qué^irs  fots;  vous  friidiguéitt  ? 
B  11.  t.  Nk  frtdlgkfir  point;  vos  ràtct  talens , 
afiin  qu'ils  ayent  toiîfoun  la  grâce  delà  nou- 
veauté. I  P.  Ils  v«n|i  pndig^Mffint  un  ehCQis 
dan&teux;  F  o  h  r.  L'amitté  eft  une  chofc  ù- 
pte|ieufé.qtt'ilnefaiic  pas  la  >rM^iX«»r.  M.  Se. 
C(uèiquefois  dans  nos  laiUies  dliumcur  bien- 
faitànie^^nous  prudigmns  noi  £ivetM:s  làos  ehoùt. 
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P  R  O  DU  C  T I  d  R  tf,  Genètâtiaii 
.    de  la  oatiirê  qui  pouflfe  au  dehors  ^  (^ui 
/quelau*4in  delcs  «uvn^.  Pr0cf*»th»'tf^ 
.  ru/,  frêdùSio.  LanatttMieftaulfimerveiilca- 

fe^cn  Ufrtdt^itit  d'un  c&ron  qU'ea  celle  d'un 

éléphant  {elle  bit  fés  mdl0i»Êtta  ccot  ina- 
'T  nièces  toutes  ineontevanlct.  ^      '       . 
Pr  o  D  tt  c  T  I  o  N ,  Ct'  dit  ^pirèniènttii  ^H^* 

foirituelles  fie  motalci.  Nette iiec(em vUplu- 
"  he\u$  belles  MMdb^ifisi'^d'éfpfit  tant  co  proie 

qu'en  vers.  /lifÀIJj /««Mi  ,  #pK<.  Ytfila  un 
'  efptit grofliet  fit  ftcdle  »qtti  n'a  iaqiuuflfif faire 

aiH»ine>r«d«if»i»iT0lis  les  joiwil  paréCt  q^ 

PR  oi^noVtoH»  éaitrmcs  de  Pabis^  le  dit 
de  quelques  tiares  ou  papiers  qu'on  fait  paroi- 
tte  enjuftiœ  pour  lappuyér  lebot^i  droit  qu'on 
atn  un  pcocés ,  U^iîté^a faitsi^'on  y  alle- 
gi^ie.  Litis  infirmmêêis:^  sMSmrMttt.  £o  un 
rro^s%  «des /rfte#w*M  pxiocifVkU*  ^a*p^  » 


..m" 


w.- 


v^:.H»;f^''t:*tir''f? 


firiidcn  premietrinftancei  dtiptêdttBmi  ntÊé^ 
utiles  qu'on  Ihiitcn  caufes d'appel  t  dnprtdmkm 
fùmt  (ommaireslttt  des  appotUtemcns  à  me^ 
lie  dd  ÎQvcniaiics ,  des  contredits  de  /r#W««<- 
tum,  Oo  dofuic  (buvent  nUe  requête  d'emploi 
po«rpr«dM0M#.  Il  faut  que  lu  parties  fe  coiA* 
maniqvCM  tcd^roqutmcot  leurs  ffdM&itwii 
Atttfffois  on  iiatfoit  des  pndm&imu  en  blanc', 
on  nwttiiit  at  Gtefiè  un  làc  (ans  titres  pour  le 
itroplitiloifir.  '* 

P  R  O  OU  I R  £..  V.  aa.  Donner  la  oaiflTancc  I 
quelque  cholè,  tafi^JtcparoStreauiour.  Pr»- 
éUHitftpfêfrrê ,  9xkiktf$t  Édêt9.  Ltii'monde 
•  été  prUmittL  cré4;du  usant.  La  mer  frêduit 
ickivent  fie  fait  voir  des  moofttes.  La  terre  ^r»- 
dmtdti  fruits  fie  àct  fleuri ,  ne  prêdiii$  que  dtê 
chardons.  Chacun /r#4i»i>  (on  ftmblablc.  Cett« 
métairie  prtdmù  tant  de  revenu.  Toute  terre  o« 
fradiM  pas  toutes  chofes.  Il  n'y  a  rien  de  ploi 
imiinenicnt  uni  à  j  asus  -  C  h&  »st  que  loa^ 
Prêtres  )  'ils  le  frM^tnf  riia  sTco  aourtiHoil^ 
F^acHt'-^^  .:'-•-'■  '''^■■■''■ 

P  Roo  tt  I  R  t ,  fedit  aulfi  cnchofeàfpmttielii^ 
les  fit  morales.  Nacre  fwcle  a  ffUuirût  beaoïç 
cTprits,  fie  CCS  beaux  «rpcits  oat  produit  d'cx- 
ceileàsOuvr^^es,  Prêdueêrê  »  frêfirrt ,  etthi" 
Asr#*  Je  liens  cette  Comédie  pouf  une  des  plus 
plaifiiQtês  qiifc  r^uteut  ait  froduitts.   Mot* 
La  {(race  prodmt  degran^s  5haoge)ncns  dans  l«a 
coHirs.  Ixi  p^ons  neprMwy«»r'que  dttuoù<» 
ble  fie  de  l'inquktudcvl^  Incident  a /r#diMl  ua 
bon  e^i     •  :>  •  ■  •>:^, ^ifi:^  •■  •  ■■(■  f  (^v  ^%;??^'V^/'  • . 
pRoj>ii  xRff,  fignfiié  aufli;  Avancer  dan»  !•  ' 
flMMdey  fiit|c  connoUïe.jéliiHêirtpr9dmtêr9, 
v«l  Us  mfitdtim ,  Ikttmqut  frvfêrrt.  U^uc 
.avoir  quelque  pttton  à  U.  Cour  qui  vous  pi^*^ 
âàiff^  qui  voui  pt6nc^  Il  y  a  des  gens  de  girai^  ' 
,,  hkritequi  dcx^eurientdans  l'obfcuHti  ,par<e-« 
;    qtt!Sll  àe  ffavèift  pasfc  froduht,  un  hoanêlç<^ 
!'    hoinme  fuit  les:  applaudlifemens  populaiies ,  fie 
bien  loin  de  (e  j||rM^M/r#  mal  à'propoa ,  iji  (ê 
^  cache  autant  qu'il  pei».  B  o  UH.  Il  ne  doit  hi 
"  (ècâcherpai  atfimtioqj  miipfridùir$^fétitér. 

nité.  Jx».  f«® --lll^^'^^li^ 
P  R  cou  i  R I ,  iâfa^le  ^iis^'IiUTbdniré^^ 
f   coonoitre,  fe  prend  aulfi  en  irtàuvaifi:  panib 
r  parlant  dçsperlbnneiquiptQciitetu;  btcpnnoiC- 
'  :  lance  des  filles  débauchées.    VAc^i»-  Trà-. 
]    dut&t ,  pnf(ttrâ.    ''\  -■'■.■'>  / ''^  ■ 

P  R  o  o  tt  1  R  s ,  en  ternies  dTAiithmetique,  (èdxt 
du  nombre  qu'on  fait  refolter  de  plofieuts  nom^ 
hnéi  ajoutez  ou  multipliez,  Prodfttn,  gf- 
fiewi*  Huit  {k  huit  ajoute!  endcroble  pr«d«*7r 
jfçpi  x^.  U^4timolu»iii.pat  Ù3ii*maafifék 

p  %9  ku  I  R  s ,  fe  dit  ituin  eu  Pratique  ^  des  tî«r 
ciei  fiç  papiers  qu'on  liict  entre  lessnaii{u  dèi 
Juges! pour ét^biifnndfjpi^j  une  vérité.  fii^V'- 
Ustxmbnttprefi.nfJmtimfirMmttits:  Les  par- 
ties ont  été  appointées  endtàj^  éenlte  fie  f  r'I^ 
•  dittrf.  Le  delfendeur  a  été  foi^Ios  de  pioduiÂl, 
L'^ppeilant  a  ptoduitic  nouveau.  On  appbllcttli 
-jugement  contradiâoire ,  ouànd  kàpùdts  otùt" 
»lpeâivcment  écicit fic^rtfdiftr.  Ôi^ditauflî aip;^ 
,  Pauùs,  Pr#d«ir# dcp  témoins,  leafààtecoinpap', 
t  roit  pour  dépolcr 'i;. jkrfdWrr  des  loix ,  dei|if|f|^ 
Koirkexv  des  témoignages d'Auteois,  les  wtà'';: 

^M 

■l-'Jsi^m 

PR0OU  Iti  f.m.  Ce4uîi:èfuk«««y,^-^         . 
nomyto.  a|btttcz  ctdênmc ,  ou  ibiltipUct  Wf  < 
par,  fauttr.  Prtéit^m ,  fùmmà.  Le  (jirèditit  é^i 
ij^^mukiplié  pat  trois  eeft  |rf.  0^\ — "*  *^ 
qigPlitrdes  fero^,  toutes  leiTominef 
l»rcs  des  pto^s  qu'cIUes  rapportent  i,_^ 
coftmlfle.    Cet  homme  eft  hardi  à  c^nctK 
les  fermes  /de*  pôftcs  ,  €^  il  en'a  towi  les*'*'^    ^ 
dMîrt. 
P  R  ci  o  u  1 T ,  en  texmèi;ds^?ratique ,  fe^t  *o^  f^i 
;  de l*a^ qu'on  £iic fig|pj&t,.lor&u*ao/^nrici;i^^^^^^^^^^^^ 
"*  fKMba&uau  Gtcfiè,  de  €tiafx%  «nr^6|jf  " 
fie  dont  on.fiiiK  incnt{pn/ur  l'étiqUe^te  4^faC\ '' 
c*é(t«cnti*<n  appelle  aOfretnent  kjmt^'jpH*'^' 

rrUé^lp'i /iltio.  On  nt  f^i&mm^ 

ptodu^D  duGtetfè,  fi  on  ne/appofi^^/'^A 
'    .<toi^^  le  jour da-inis~f  pour  là  faye  déchargeri;^ 
jp  R  O  EM  E.  llm.  Vieux  mot  qui-figpiifi*«  »«t    • 
'  trcfoilpt'#/«M:àittéèdcdiredurs.  frtm»^: 

J/AÀncietufaHolent  jt$u^  livres  fie  de 

trel  (ans|>»««inr*  Il  eft  horsd'ufii^e. 

vieux  Cptttnmiers  il  %oi$t;  U  plut  pf  #f  < 

mat  U^prMmti,  Hl'iW  ««»y^^«^iir* 
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glVt^r<ii>r#m«/«.  Atnfi  oodicretraicae 
ffifiiff*  (  pour  dirCfCcuaic  duplui jicachepa- 

î»  i  6  £  M  P  T  O  5  E.  f.  f.  Terme  d^Aftronoirfe. 
Ce  qui  tiic  que  tes  uouvelki  |Lanci  par  l'dfua- 
lioa  lunaiie  ai riyenc  an  jour plui  nri  qu'elles 
nclcrotcoi  acc>vèe«iaf»cc«K^ttitio{i.  0^1^- 
H  a  m.  ^r*«»»f  ^*/î'« 

p  ILO  f  A  N  A  T  £  U  R.  f. m.  Impie  qui  pro- 
fane Ici  choTet  (^iocei,  SMf^gus  ,  frof»»Mt. 
1X9  Juif*  ont  éa  grande  horreur  Ëoncre  Ici  fta- 

.'  féuéttitrs  du  Temple.  Les  /ri>jfi«wir««r«  4e 
l'Ecricurc  font  puniOaWci,       .,  :* 

PROFANATION,  r.  f.  Aaiofi  par  îacj^l. 

•  le  on  manque  de  rcrpédl  pour  les  chofei  faintes 
&  facrccs.  PrtfMmtsiot  violâtio.  Les  H^reci« 

';  quel  ic  les  gctis  de  guerre  oui  fait  d'hdrrîblei 
.  frofsHdtifntdiaslc»  EglUèl.  Ccftune  frifâ" 
.  ft»fi"*  ^^  ^^  Cctvit  des  paroles  de  la  Saiatc  Ecri- 
ture dans  les  jeux  &  les  dùratiflcmcns. 
PROFANE,  adi^ide  cmii  genre.    Ter  me  op- 
foCt  it  9*mt  ôcSden.  Prtfanus.  Hors  1  Eglil'e 
&  Icj  cimeticrcs  cous  ks  auiJ^cs  li^ux  (ont  frt- 
.  faMs.  Un  calice  ûcr6  devient  ^l'ïi/Ànv^  quand 
on  donne  deiTui  un  coup  de  mancau;  Il  ^  dit 
■    aulTi  des  edofcs  oppofécs  àla  pieté.  La  PoUfie 
o'in(picc  que  dçt^^fOi&afrtfsHts  flc  mondaitiel, 

5.  Et».v     .■>,'^:  ;•>..'•   -••  ■   , 
FROF'ANt.   adi.iSc  fubfl;  t|  fedic  de  celui  qui 
raille  da  myftcrcs delà  Religion  »  qui  les mé- 
.     piife  ,  qui  en  indigne  d'être  admis  dans  les  cé- 
rémonies facréca.  Prtf/i»»»/ ,.'vio/iiwr/«(fr»t'i»»ï. 
-    }x>in  d'ici  >  JrfiftHMs.  lytie  faut  pas  lai^Tcr  tou- 
cher les  vaiueàuK  facr/^  par  des  mains  proftutes. 
Il  ne  faucpasm{^'clè|i.chorcs  facrées  avec  les 

Vtot  ÀHt,  fedic  aù/Ç  dc^toncet perfonnesqui 
n'a  pQtncde  cVcadlete  ûtciéVde  coures  les  cho-' 
(es  qui  ne  concernent  point  le  culte  de  la  vrayc 
ReligCon^ {;«icM/.  Socrate  de  Seneque  fonc  des 
Auteurs  ^rtfi^AM/.  Tous  les  Prêtres  «c  Pontifes 
Payens  pauent  ici  fjour  des  gens  frbfmit.  La 
Philofophic ,  JesLOix ,  la  Médecine, font  cou- 
;tts,rciences/fa/4»r/.        ^jl 

P  R  o T  A,|ij  I .  (e  dit  auHl  des  ighôrans ,  ou  de  ceux 
cU'oQ.,  méprife  afTcz  pour  jite  leur  vouloir  pas 

. .  accouvrfries  fccrcts  d'un  art ,  donc  ils  raillent , 
parccqu'ilt-  n'en  conDoiflcnC  pas  tel  p'iincijpjes. 
trofanfit ,  nfff$  initiarm ,  ignArus.  Lei.  Chy- 
miftcs&  les  Cabbaliftcs  cachent  leurs  Kccciets 
fous  divcrfçs  figures  te  caratactcs  ,  afin  qi^  les 
fr^/m**  n'y  puiffenc  pas  prétendre.  ', 

Prof  A  >i a.  Il  s'cmployc  auffi  qucl(p«;1^tspat 
raillerie,  &  dans  un  lcn$  figuré ,  pour  marque, 
une  psrrfoiinc  qu'on  ne  veut  point  admettre  dans 
Ui^  (j>é\cik.,ExfttUmd»s,  rejiciéndus.  Nous 
ne  voulons  poiùc  d^  vous,  VouSNéces'^ua  pjr#- 

'  P  R^O  FANER,  y.  «#..  Manquer  de  reffcA 
/  *  P°"/te\«^ofc«  J^wès  ic' (âcrées.  Prtf/'<^«fi  , 
foMvtt,  t$ntéMjn*rf ,  inqitimare.  hzyénln-' 
gc^n*  pluficurlfbJ»/^/rf»*' Je TeqpÉp  de  Jc- 
rufalcn^l.  Les  Htfreiiques  ont  J$9fané  ■:  i^^ri- 
lure,,  en  ont  coi:jrompa  les  pafUgcs.  Oa  dit 
luunc  Eglifc  ^kikpmtfànit^  idrCqu'il^s'y''  eft 

•  ciihimis  Quelque  mcutrc ,  quelque  alTalfiuac.    ' 
P  t  b  F  A  N  s  a ,  en  difcours   ordinaire ,.  (ijpifie 

au/Iî,  Faire  un  mauvais  uCigc  dcichofesiiluf- 
JKf  «cprecicufci ,  en  les  communiquant  à  des 
"  pîTfonnes  indignes.  Àbnù.  Oa  profane  les 
îciences  >('qyan^.  qç  en  parle  devant  des  îgno- 
«ans  qiw  ne  V,)r  cqiuioirtcut-  pas.  CcéLf^»- 
««#  cette,  beauté^  de  ,ta  Wrîec^à  un  fi^tand 

'^o  riH  t^^f.,  ijart;  pafl.  «cadj:  frtfasusl 

"  R  O  F  E  R  E  R.  V. a^,  Bronohcer' tpeîqtte»  «-j,' 
/^(«n  V4t ké  frtpfré 'if.. •  9iv$  i   ^onHncètAe. 
;  f  net  les  Hebreuk  le  mot  de  ft^évMkmt. 
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eux 


V,  les  Reâeurs 
Y  11    oa  $. 


▼e  quclqucfoià  fi/confus <.  fi  interdit,  qifoo-n^ 
U  ^  P*^^t  pa«  P»'f/  rn  un  mot  de  la  harangue  qu'on 
hjÇ;  WCj»icparée:  Le  Prcfident  '     "  ' 


àroftjfiti  filiiUmém.  Il  n^jLaque  leiReligli 
fr^fii  qui  âycnt-vota  cnvchapitie.  Un  je 

!    frê/é^,  une  jeune />r0/j^#« 

Prof  i's.  Ce  4int  ledit  aùlTt  des lili^onioi) de- 
meurent les  Jcfuitcs  froftf.  Démut  fT«f*Jl*,  Le 
General  des  lefuiiea  fait  les  Provinciaux  }  les* 
Supérieurs  <us  Maifons/f»/ir/?«/. 
des  Collèges  9$  d«l,  ^ii^cs. 

ICN  ACI.         ■^'  '."'^f  -'■".:..' 

Pu o F  sTs.  Ce  mot  s^mployc  aufli  quelquefois 
figurément  &  comiqucroenc ,  pour  fignifier  un^ 
homnSNP  qui  fe  connolt  en  quelque  cholê.  e/- 
PertM$ ,  ttuttus.  Ainfi  Boilcau  a  dit  Prtfii  en 
lHi)rdre  des  côcaùx,  pour  figpifier  up  homme 
qui  connoifl'oic  parfaitemcoc  db  quel  côcau 
étoit  le  vin  qu'on  lui  prefeiptoii. 

P  R  0*f  E  S  S  £  R.  ▼.  aA<  Ce  moe  fignific  pto- 
^  prement ,  f  ^ ire  un^eà  public  de  quelque  cho- 
ie: auquel  fcns  il. l)*a  point  d'uGige. /ro/rm. 
Mais  on  s'en  Çjtxi  ordinairement  pdar  /Décla- 
rer &  faire  coiuoître  hautement  qiKon  eA d'une 
tc!le^R.eligioA,  d'une  telle  croyaot»  otf' parti. 
Les  Martyrs' ont  hautement  ^ftf/irj/V  la  Foi  Ca- 
tholique. C«/iySr<ri.  Les  Ptbtefnns  frofêj/'tnrU 
croyance  ^Luther.  Ce  General  a  tdûjours  fro" 
^equ'iiéioit  du  parti  du  Roi ,  qu'il  ne  quic- 
teroii,paitit  fon  fervice. 

Pro.fissir,  figuifie  aulU^  S'appliquer  à 
l'éwde  d'un  art ,  d'une  vacation ,  en  faire  un 
exercice  public  Studiis  incumktrt.  Ce  Doc- 
teur freftjf»  la  .Médecine.  Frèfitefi.  L'exerci- 
se «  La  fcience  qu'un  A vpcat  froftffe  ,  eil  le  3ar- 
rt^u^  • 

PROrtS  S.EUR.  f.m.  Doacur Régent  qui 
enfeiguc  publiquement  les  aits  8c  les  Icienccs 
<lansies  Uniyerfitez ,  dans  les  Chaifes  pour  cela 
établies.  Froftpr  ,  ^«Hor.  Un  /Pnftjftnr  en 
/rhéologie  ,  en  Droit  Canpn ,  eh  Médecine 
Profejftur  en  i?h'il6fophie ,  en  Rhétorique,  Il 
y  rdt%  Profefieurf  RoJAux^'i  Mathématique 


ica  âtttro  I  à  ((.  étgom  dé  f  e||e  ^u!â  à  tnud. 

>raflïe.-.#;C'ï;^^r-^ 
pRûFis«toM>   (edit  aufli  par  extcanoo  eu 

ptufieurs  rcncoiiircs ,  des  choies  àuta  on  it  pf- 
quc,  ^  àquoy  on  s'attache  lans  que  ccllbit  un 
métier,  ou  cmplpy  pofitif.  Fnf't^tê.  Faire  lcu« 
lement  ^ro/f/^too'û'libunéte  hominc^dc  fj^avanc* 
j'ai  faK  (bute  .ma.  vie  fipfepan  d'Arc  vôtre 
/WifVÔtre  liervitcur.  Il  y  a  dck  ^utaux  qui  tous 
/  frofejjifn  d'ignorau'cc.  Ne  taitcs  foiat  fr»/*JlliM» 
de  bel  efpric  ;  c'e(l  ui>  cataCtcre  trop  décrie.  5.' 
£  Y  R.  Bien  des  gens  qui  font  proj\;^t»n  de  pie- 
té pçchent  plus  patrclprit ,  qu'ils  ne  pcchoienc 
par  le  fens  i&  quand  les  vices  gtoflicrk  les  quic'^ 
icot ,  il  y  eu  a  d'autres  plus  lins  qui  leur  fucce- 
dent.  Disc  V>'£  t.  Il  y  a  des  gens  quifcnuoc 
bien  qu'ils  n'auroient  pas  laibccc  de  Ibutcuic 
leur  opinion,  s'ils  cQ;,avoieor  une ,  cèdent  à  couc 
le  monde,  &  prennent  le  pani  d'ctte  comptai* 
ùitt» de proftJUiom.  M.  Scuo.  Le caradtcrc  des 
dévots  df;  prof ejJioH  cÛ  fulpeû  aux  gens  (âges. 
Il  n'y  a  point  4'animaux  h  farouches  que  cer- 
tains hommes  qui  fonc  ^rofejjion  de  mépris ,  & 
d'avcifion  pour  tout  le  genre  humain.  St.  £vr. 
Les  Sqi\ixi%dc  froftjjion  ont  d'ordinaiie  je  ne 
fçai  quoy  de  fauvage^  &  de  grolCcr  dauiieur« 
knanieres.   fi  s  l  t. 

'  R  O  F.I  L.  f..m.On  difoitautrefois  ?»rfil  Ter- 
me d'Architcdurc.    C'cft  la  fieure  d'un  bâti- 


de  Guillaume  Budée  piincipalemenc  ,  de  Du 
Bellay  ^  de  Jean  Lalcaris.  Il  en^  fonda  onze 
chaifes/fic  ta  douzième  fut  fondée  par  Henri  II. 
&  dontiée  à  Pierre  Ranius  ,  IcqueKpLamus  par 
(on trament  du  8.  Août  i/éS.loiïda'au fil  une 
chailÇe  de  Mathématiques.  Il  y  a  aufii  douze 
ProfeJf'eHrf  à  l'Académie  de  Peinture ,  qui  ont 
loin  de  pofer  le  modèle  chacun  dans  fon  mois. 

P  R  O  F  E  S  S I O  N.vf.  f.  Déclaration  publique  ' 

^  Se  fôléitnèlle  de  C^  Religion ,  de  ra^jcroyaffcêl 

^  Profejfi^  cotifejfia.'  Onun  iatctjSneprofeJficH 
de  fbi  à  ceux  qu'on  pourvoit  aEvéchcz,  6c 
d'Abbayes.  J  .-.. 

P  R  o  F  s  s  s  I.O  N ,  Ce  dit^lfi  dans  les  Monaficres  " 
de  la  pjromcfic  qu'on  fait  folcnncllement  d'ob- 
fcrvei  Tes  trois  vccux  de  I^ligioh-,  £c  tes  regtcs 

.  dç  W^tdtp^.  Solemnh  rtUgioforum  •votcrum 
nMncHpt*tio,J^ii  *mjfief,  Op-ipeut  dire'  que  le 
Coiicîi»  de  Trente ,  en  accordant  STi^.^is  la 
libcriédc  (lixcyràfcjjion  ,  a  fixé  un  a)çcprcma- 
turé.  L'Ordonnance  d'Orlçaus  fembloii  très- 
jufte,  de  n'admettre  Icè^rfonncs  à  faite  pro- 

„  fiÉ^  ^'^'^  majotité^  On  n'ed  point  rc(\i  i 
faiire^reuvc  de'  1^  ff^f0^  ^^  Religieux  par 
temoi«<s }  il  fdîut  ûn^ade  folennel.  Par  les  Ca- 
pitutiiresdc  Chatletnagoe  il  étoitdc^ndu  de 
changer  d'état ,  &.  é^^hâxç^rofejpor»  dans  un 
Moiiia(iere  (ans  le  con(èateme)ic  du  Prince. 

P  R  a%t,  s  s  I  o  N,  lignifie  ailffi  la  condition  qu' 
a  chôifiedans  lçn)0ude  i  ^Ip  métier  à  q^ioy  Ibn 
veut  s'appfiiqacr ,  dont  on  veut  fai  te  fon  cÂei/ci- 

*  ce  dtdmitC,jèiU^9nM  ^viu  inftiupiuni  JHftl 
fMtib,  i.estrprits  inquiets  ne  ff^roicnt  (k 

•  terminer  àjfhoifir  une  profijfton,  &  ù  force  d' 
.  'langer  ill^'en  ont  aucune.  ^  T.  Evr.  Lelu- 

zatd  le  mêle  delà  condoitte  deshcïmmes ,  &  il 


nom  de  Dieu  ineffable  ,  qu'il  n'écoîrpas  "  albuircirt  la  meilleure  part  à  la  ^#/#^»i»  qu'ils 
.permisde^rf/rrfff.'^Lcs  bègues  ne  IJi^uvenc  p^  — ^"ëRttfrtiîint;  Bouh.  Dès  que  1  on  s'eft  tohrué 
,^;»/W«rIeuiPsmopdj(lii^aenicnt,  telfc  trbu-        dujcôtédcla  Pôefic/  l'oMc vient  Po8tcdeWr#^ 

ftffion  fadT» pouvoir  prefi]ii*étre  autre  poîcu 
I  p./ Si  l'on  examine  toutes  les /ri!/^#j(^iff 
.    .  efidenc  a^i/irf  à>  haute/^t^^çndb ,  orr  trouvera  que  ce  qui  les  rend  a- 

-voix  Ton  aïtét ,  la  eondaftwation  d'uo  td.  ^  4'^gte*Jcsi  %  ce  qui  foulage  16  peines  &  les  fatiw 
"•  P^'f"^^  ?**M  cnpindre  paidle  dcF^tt dc'aaAiP  ■   gucsTiuii;1as  accompagnent ,  e(k  qu'elles  prc-  - 
tre,ieA|L,\     '  v  V        7.  fentcnt  fou  vent  à  l'éÇrir' l'idée  d'éftitue  &  de 

crainte ,  que  .les  autres  ont  pour  nous.  L  o  o. 
tAfftfijfiùjid^KyQCiX  eft  fort  honorable  ;  celle 
de  Kledecidcft  fore  lucrative.  L'on  chpific.Ia 
prùfi^on  dt%  lettres  ,  l'autre  la  prôftffio»  des 
ftimcs.  Chacun  cuvlc  d'otiio^t  hfnftjfifi»^ 


,rf  «OF iR  j(i  »V  pitt^palC  Scidii^^gflk^u 
'     \ji^tm,  ^.  ■    ;:"\-.^'  ;;.'-':v ,%.  "■:>.■•  ...  •^.■:^v-::. 

'  '^  ^^.^y> .  A"  ^•Vi-  &  fiia.'Rcîîgleiix.ou 
.  .  Rçlig'cufc  qui  ont  fait  leurs  vœax  de  Religi«n 
"     dans  on  c  --   n.. 


;aj  Couvent.  Y^n^uUpt^itiy^fiSfik^ 


r-.N 
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figt 
ment,  d'une  fortification,  ou  d'une  autre  conf- 
trud^^on ,  où  l'on  a  marqué  fes  hauteurs ,  lar- 
geurs 8c  épaiflcurs ,  e'cft-à-dire,  les  lignes,  qui 
paroîcroicntj  fi  ou  a  voit  couppéà  angles  droits, 
le  bâtiment  depuis  le  comble  jufqu'aux  fonde- 
ment, d'où  vient  qu'on  appelle  auifi  eti  Archi- 
tcâurc  de  en  Foiiification  cette  defcriptiou 
Seiiion,  ou  Orthographie  ^  ou  coHppg,  Mono- 
gramme, pt^nrA  icoH,  Jctnogr^phia.  On  ap- 
pelle aufli  profilfït  contour  d'un  membre  d'At- 
chitcâure  i  comme  d'une  bafe  &c.     i 

un  portrait  de  profil ,  unu 
ion  tcprefcnte querque  cho* 
en  un  portrait  ou  l'on  ne 
-*  peint  qu'un  œil ,  une  jouc  ,  &  où  l'on  ne,  dé- 

r ivre  que  la  moitié,  &  ricri'de  l'autre  partie 
vifagé.  Imago  obliqum  t  effines.  En  prcfquft 
touuts  les  médailles  les  vilagesLontde^ro//. 
P,R  O)"  kl ,  fe  dit  quelquefois  de  toute defcriptîort 
qui  cfï\  oppoièc  mipUn.  Une  carte  de  Paris  ai  - 
frofil.Sctnoj^r^phta  Mrbtt  parifittifis.  Les  vuëS 
îoilàtain  (on  t  dcifinécs  en  profil. 

R  O  F I  L  E  R.  v.  ad.  fignifie  en  Peinture,  fai- 
re le  contour  d'une  figure.  DsUntétrt,  adum"' 
trartn  " 

PR  OOT.  C  m.  Avantage]  utilité  qu'on  retî- 
re.d'u|vc  chofc.  Lucriém,  qu*fims,  utiiinti,  câm» 
modum^  (^uand  on  eft  pourvu  d'une  charge, 
ç'eft  avec  tous  les  droits  j  profitt ,  revenus,  ga- 
ges &  émolumçps  qui  lui  appartiennent.  Et^re 
mil/e  à  peine  efl  trouverez  vous  un^cul ,  qui 
.Veuille  être  homnfe  de  bien  fans  profit  8c  fans 
Utilité.  D IV.  Cu..  On  dit  qu'une  rente  ,  une 
obliga^n  lÔnc  palfées  au  ^r^/f /  d'un  tel  rpour 
dire  ,  à  fon,  avantage  :  qu'une  fcntence  a  étéh" 
rcnduë  à  Caa  trpfit  ;  ponr  dite ,  en.  fa  faveur. 
Les  yalcts  dilçnt  qi^ils  ont  de^  'profits  en  utie . 
mailon  )  p^r  dire;,\qa'ouire  leurs  gages  ils 

.  ménagent  quelque  cholédu  jeu  ,  ou  des  habits 
di>|na^e,  qui,  leur  apportent  quelque  gain. 
On  dit  qfi'un  avare  met  tout  à  profit,  lorlqu'il 
n<  laifie  rien  perdre  ,  qu'il  fait  profit  de  tout. 
On  dit  d'une  chofe  ,  qu'on  abandonne  à  q^cl-* 
qu'un,  Faites  en  vôtre  profit.  Cela  ne  fait  point 

_  de  profit;  c'eft-à-dire,  ne  diminue  point  la  de*- 
penfc.  Cela  eft  tourné  à  fon^r<>/îr,ceft-à-dire,. 
a  fon  utilité. 

Profit  ,  fcditaufii  désintérêts  de  l'argent 
r  en  rente  ^  ou  fur  la  Place.  Vfur^i 
\^um*ntum.  Leprpfird'^teent  prê- 
ineft  ufuraire« , Les profiit^t  la 
lu  <a  quelquefois  des  pr»-' 
fitt  de  cent  pour  cent.  iLes  alliilreurs  de  mer  ont 
part  au  ^iv//.   , 
pROFrT   os  fi«i>,  eft  un  droit  qui  eft  dû  au 
c^eigneur  don^inaot  en  plufidirs  mutations.  Pro^ 
'v.tmtur  clitntilâ.   Les  quints  &  requiots  ,  les  « 
laods  &  ventes ,  les  rachats  Ux^àe^ profits  d€ 
fioft  des  revenus  cafuels* 
t*  K  o  1 1 T ,  fe  dit  aufiï  en  termes  de  Pratique.  Un 
defaurempotunt  pr$fit^  c'eft.àrdire  ,  gain  de 
Ciufe.  VtUmohii  adjuditâti».  Il  faut  faite  ju- 
:  get  W  profit  t'4i\  i4^  ^  ordooiti  fouvcnt 
•'  F£  qu*oa 


.j<'*j^ 


.< 


<.    >' 


«r 


:W-i 


PRO. 


PRO. 


V     PRD^ 


^.  . 


■% 


/ 

II 


qu'on  en  viendra  au  premier  jour  ,  à  peine  <*« 
l'exploit ,  dont  \ç  profit  fera  jugé  fur  Iccharup. 

I'  R  o  F  I  3; ,  fc  dit  figuréfticnt  en  Morale  Cet  k*- 

coller  ne  fait  pas  grand />ro/r  en  clafl'e.  Progref" 

[us.   On  fc  doit  bien  étonner  du  peu  de  frofit 

Cj^'oï\  fait  au  Sermon.  On  tire  beaucoup  de 

-    j^oyfr  de  la  Icdurc  de  ce  livre. 

^Cn "dit  provcrbialem&nt ,  C'cft  un  de  cet  niais  de 
Sologne,  qui  fc  trompent  loûjourià  Icur^r^/ï/ 
Omnia  in  rem  Juam  convertit. 

Ce  mot  vient  de  prpffchtf'     '' 

PROFITABLE,  adj.  m.  fie  f.  ficfubft.  Qui 

cA  utile,  lucratif,  avantageux,   yùlis ,  Ivcro-^ 

Jus.  On  eft  heureux ,  quand  on  peut  joindre' 

l'honnétc  avec  le  profitMblt.  L'honnête  fc  doit 

préférer  au  profitait» 

PROFITER.  V.  n.  Tirer  de  l'avantage  i  de 
l'utilité,  du  profit  de  quelque  chofc.  Il  fait^o- 
fiter  fon  argent  dans  les  prêts  fur  la  Place. 
Magnos  quÂpMS  facere  ,  vel  unlitatem  , 'Vet 
commodum  fncert.  Il  profite  beaucoup  dans 
cette  comm'ifllon  ,  il  y  fait  de  grands  gains.  Il 
a  fçu  profittr  de  l'occaHon  de  la  fortune  de  fon 
maître.  Il  a  trojiti  4e  la  faute  qu^il  a  faite,  de 
fjTdifgrace,  il  s'eft  corrigé. 

Profiter-,  fe  dit  jhgurémcnt  en  chofcs 
morales.  Profictrt ,  vel  frogrejj'um  factre.  Il 
faut  profiter  des  bon»  cnfcignemcns  qu'on  nous 
dom\è  ;  profiler  des  bons  exemples,  de  la  Icc- 
'  turc  dcs'bons  livres.  Cet  enfant  a  bien|»rfl/f r< 
depuis  qu'on  lui  a  donné  un  Précepteur.  Il  vou- 
loir profiter  de  tous  les  évenemcns.  K  o  c  H  £  c. 
Profiter  dans  l'étude  de  lafagcflc.  Ablanc. 

lAt.  d'Ablancourc  s'eft  fervi  de  <c  mot  dans  une 
phrafc  qui  pourroît  ctrc  contcftéc  :  les  fous 
profitent  plus  aux  fages ,  que  les  fages  ne  font 
aux  fous  :  parceque  les  fages  font  plus  capables 
de  remarquer  les  défauts  des  fous ,  que  les  fous 
les  pcrfcdions  des  fages» 
,  P  R  o  F  I  T  B  R,  figniiic  aufli,  Prendre  de  l'acçroif- 
iêment ,  de  la  nourriture.  Crefcere,  éwgeri.  Les 
plantes  desTndes  acprofitent  point  en  t^rance. 
Un  païfan  qui  voit  que  fcsbeftiaux  ne  profitent 
point,  qu'ils  maigtiflcnt ,  croit  qu'on  les  a  en- 
l'orcelez.  Ce  garçon  n'a  point  profité  de  fuis  (a 
maladie  ,  il  ne  fçautoit  leprendie  fon  premier 
embonpoint. 

P  R  O  F  I*T  E  R  O  L  E  S.  f.  m.  Ce  mot  fe  difoît 
autrefois  d'une  pâte  cuite  fous  tel  cendres.  Offa 
fubcinericia.  Maintenant  les  Cuifmiçrs  fortt 
encore  des  foii.'gti  de  profiteroles  avec  de  petits 
pains  dégarnis  de  mie,  fcchez,  mitonne^  &  gar- 
nis de  beatillcs.    - 

PROFOND,  ON  D  B.  adj.  Qui  eft  creux  j 
4^  a  de  l'étendue  en  bas.  Profundus  y  eavus , 
Jfkus .  Cet  abîme  eft  bien  profond.  Ce  puits  eft 
bie^^rofond.  Lucifer  nit  précipité  jufqu'au 
plus  profond  de  l'ecfer.  Ce  haut  de  chauûci 
n'cfï  fiS  iffj^ profond.  Ce  plat  eft  bien  creux, 
bien  profond.  Un  folTé  profond  de  vingt  deux 
pieds.  Ad  L  ANC. 

Profond,  fe  dit  auftî  de  ce  qui  eft  étendu  en 
long.  Cette  forêt  eft  obfcUrc  &  profonde.  Syl- 
va profund»  (^  opaca.  Ceftc  maifon  n'a  gue- 
res  de  face  fiir  la  rue  ,  mais  en  rccompenlè 
elle  eft  fort  profonde. 

Profond,  fc  dit  figuiément  en  chofes  fpîri- 
tuelles  &  morales.  Les  myftcres  de  la  foi  (ont 
des  abîmes  pro fond  s  où  l'on  ne  fçauroit  péné- 
trer. Abyffus  profonde.  L'Algèbre  eft  une 
Çcizncn.  profonde  y  dont  peu  d'efprits  font  capa- 
bles,  elle  demande  une /)rtf/ow</e  méditation.  Il 
faut  aimer  Dieu  d\i  profond  d\i  coeur.  Dieu  con> 
noît  noç  f\\xs  profonds  fccrcts.  • 

P  R  o  F  o  N  p  ,  eft  auffi  un  terme  augmentatif,  & 
fe  dit  de  ce  qui  eft  grand  &  extraordinaire.  U 
faut  avoir  pour  fon  Prince  un  profond  rcfpeft. 
Vener»tio  humillimA,  profmnda.  Faire  une  pro- 
fonde révérence.  Tout  éioit  alors  dans  un^re- 
fond  calttie  ,  un  profond  filcnec.  Il  dorriioit 
d'un  profond  fommeil  ,•  dans  une  profonde  obf- 
curité.  C'cft  un  homme  d'unfrcfond  fçavoir. 
Il  eft  profond  en  Théologie.  Il  a  une  igno- 
rance cn((t  Se  profonde.  Il  a  l'efprit  vafte  & 
profond.  Cela  eft  dans  un  profond  oubli. 

PROFONDIMENT.  adr.  D'une  manie- 
A  créufe,  «c  profonde.  ^Ité.  l\  a  fellucrenfer 
fort  profondément  pour  trouver  l'eau ,  pour 
fajre  ce  puits.  Les  chênes  pouffent  leurs  raci- 
nes profondément,  ttx.ictte.  Saint  Auguftin  a 
craitté  delà  grâce  iokt  profcndémtnt ,  ilTa  é- 
puifé^.  -, 

M'^  iijp  CviK  a^  1^4ot  4  icpli^^uç  i  Mjj^CoAai  U 


reprend  d'avoir  dit  vrofcwdemtnt  t  au  Heu  ^% 
profondément,  doit-  ctrc  lui'-méme  repris  de  ta 
reprehenfion.  MsN.  jirtaniiés,futetms.  Vous 
avez  le  vice  de  vous  jcttet  trop  profondément 
dans  l'amour ,  &  de  n'eue  plus  qu'amoureux 
quand  vous  l'éscs  une  foii.  Li  Ch.  d'jH.  Lci 
gens  de  cabiner,  accoutumés  à  rêver  profondé- 
ment »  gardent  un  £lence  niornç  dans  une  con- 
ver(ation  cnjoiiée. 'bo  u  M. 

PROFONDEUR,  f .  f.  La  troifiéme  dimen- 
fion  des  corps.  ^Ititndo ,  profundit»t\  Toute 
la  quantité  confifte  en  longuciir,  larj^eur  ^pro- 
.  fondeur.  Quand  on  la  confidere  par  ce  qui  eft 
,  au  deflusdu  rcz  de  chau0'ée ,  on  l'appelle  hau- 
teur :  it  quand  on  la  regarde  au  dcflbus ,  On  1* 
nomme  profondeur.  On  fonde  la  profondeur  de 
la  mer  vers  les  côtes.  Ces  bâtimens  ont  tant  d& 
toifcs  de  profondeur.  On  ne  put  pafler  le  Tygrc 
à  caufe  de  fa  profondeur.   Ablanc   Cette 
cannelure  a  trop  de  profondeur,  P  i  R  R  a  u  l  t. 
Ce  bonnet  n'a  pas  allez  depfofondettr,\z  tête  n'y 
entre  pas  aftcz  avanr. 

Profondeur,  fedit  fîgurén\ent  en  cho- 
fe^  morales.  Altitudo'^'veljuUimittis.  Il  faut 
adorer  h  profondeur  des  jugemensde  Dieu,  des 
fccrcts  de  fa  providence  ,  des  myftcres  de  la  foi. 
On  admire  en  ce  KUgiftrat  la  profondeur  de  Qi 
rfodrine,  de  fa  capacité.  Tant  que  pcrfonne  ne 
-voit  les  bdrnes ,  &  la  capacité  d'un  Miniftrc.  fa 
profondeur  inconnut:  letaitrefpcdcr.  Amblot. 
Cromwel  étoit  un  hypocrite  rafiné,  fie  d'une 
/»ro/J»»<^f«r  d'efprit  incroyable.  Flbch.  Il  y 
a  des  gens  qui  n'ont  pas,  fi  je  Tofc  dire ,  deux 
pouces  de  profondeur  ;  Ci  vous  les  enfoncez , 
vous  rencontrerez  le  tuf.    L  a  fi  R  u  y. 

PROFONTIE';  adj.  m.  On  appelle  fur  mer 
navire  profontié ,  un  vaiftcau  qui  tire  beaucoup 
d'eau.ou  à  qui  il  faut  beaucoup  d'eau  pour  flot-^ 
ter.  D emtr fus ypro fondus. 

P  R  O  F  U  S  E  M  E  N  t.  „  adv.  D'une  manière 
prodigue.  Quand  il  donne  à  manger  ,  il  traître 

'    profujemcnt.  Stimptuose. 

P  RO  F  U  S  ro  N.  f.  f.  Libéralité  exeeflive , 
prodigalité.  Luxus.  Il  fc  dit  peu  foavent  en 
bonne  part ,  fi  ce  n'eft  des  Puiflanccs  qui  peu- 
vent donner  (ans  s'incomîhodcr  i  fie  alors  c'cft 
magnificence, fie fomptuolité.  Alexandre  dpn- 
noit  à  fes  amis  avec  profufion.  Dieu  donne  fes 
Çraccs  avec  profufion»  Les  profufions  de  Ccfar 
croient  des  corruptions,  fie dcs^ro/iw/ioff 5 poli- 
tiques. M.  £  s  p.  Brebeuf  fournit  à  Lucain  des 
penlccs  magnifiques  jufqu'à  la  profufion.  S  t. 
EvR. 

Mais  ordinairement  on  le  dit  en  raauvailc  part ,  fie 

.  fignifie  J2^pdigalité,  depcnfc  exceftive.  Profu- 
fioy  prodl'galitsts.  Il  depcnfc  Avec  profufion  Ion 
'  patrimoine.  II  donne  avec  profufion.  A  ce  re- 
pas il  y  avoir  une  grande  profufion  de  viandes. 
Tel.  fait  des  profufions  à  la  vuif  de  tout  le  mon- 
de, qui  s'épargne  le  ncceflaire  chez  lui.  M.  Esp. 
Ceux  qui  prennent  avec  violence,  pour  répandre 
avec  profufion  ,  font  beaucoup  plus  excufables 

2ué les  avares.  St.  EvR.  On  le  dit aufli  au 
guré.  Cet  Auteur  écrit  avec  une  profufion  de 
paroles,  fie  de  citations^  qui  eft  dcfagrcabic.  Les 
jeunes  gens  font  comme  vaxprofujton  de  leur 
être ,  qujiud  ils  crojcnt  avbît  long  tempe  à  le 
poflcder.  S  t,  E  v  jr, 

PROGRAMME,  f.  m.  Terme  de  Collège. 
C'eft  un  billet  pu  mémoire  qu'on  a/fichc,  qu'on 
donne  i  la  main ,  qnai  invite  à  quelque  haran- 
gue ou  cérémonie  de  Collège  ,  fie  qui  en  con- 
tient à-peu-près  k  fu jet ,  ou  ce  qui  oft  necelTai- 
ref  pour  l'entendre.  Programma.  Les  gens  de 
Collège  envoycBt  des  programmes  pour  afliftcir^ 
i.  leurs  Déclamations  fie  a  leurs  Tragédies.  ^ 

PROGRE'S.  C  m.  Il  fignifie,  Avanceincnt  ; 
mouvement  en  avant.  Progrejfus.  te  progrès 
du  folcil  dans  L'Eclipciquc.  Le  ^r^err'  jour- 
nalier du  folcil.  Arrêter  leprogrés  du  feu  ,  de 
l'incendie. 

Progrès.  Ce  mot  (e  dit  particulièrement  d'une 
fuite  de  conquêtes  ,  d'une  fuite  d'ayantages 
remportez  à  la  guerre.  Precejfus.progrejpo.  Les 
armées  du  Roi  ont  fait  de  grands  frogrés  cette 
année  ,-  on  a  entré  bleo  avant  dans  le  païs  en- 


nemi; 


P 


P  R  o  G  R  e's  »  fc  dit  auftl  en  gênerai  de  toute  for- 
te  d'avancement ,  d'accroifement ,  d'augmen- 
tation (bit  en  bien,  foit  eo  mal^ProgreJfus.Mpeg- 
mtntum.  Empêcher  le  progrés éf\it\e  maladie. 
Faire  du  progris  dans  les  études,  dans  les  fcicn- 
fçi^  Lç|  A^it}  ofitcv  Icui  C9in;uc|;ccincnt|  ft 


Uxit progrès.)  St^Evr.  La  fortune  de  «jet 
4)iomme  ne  fait  pas  de  grands  ^rofr/i  à  la  Cour. 
N«4i  multiêm  prpâciti  Dans  ce  dernier  ficelc 
on  a  fait  de  grapds^r^jgr/j  dans  la  Phyfiquc.La 
Reformation  fit  de  grands  progrés  en  peu  de; 
tetlips.  Ceux  qui  n'ont  qi^e  des  pcnftesd'am- 
iHtion,  ne  chcrcpcnt  à  faire  des  progrés  dans  l'cf-.  . 
time  du  Prince  ,  que  pour  en  faire  danr  la  for- 
tune. S  T.  £•?  r,  Si  lanaiffancc  deramoui  çft 
tumultueufe ,  fes  fro^r/f  ne  le  font  pas  moins. 
I  D.  L'amour  eft.obligé  de  décliner  quand  il  ji 
fait  trop  dc/fo^rij.  lo. 

Efi^c'tdoneU  fMadatM,-   . 
Tput  U  progrés  quAçhiUt  af  it  dejfus  vStrê 
*m*  r  R  A  c  I  N. 

P  R  o  G  R  ES  ,  ^fe  dit  aufti  en  termes  de  Muilqdc  s 
iorfque  les  notes  procèdent  par  des  intervallei 
dcfagrçablcs  fie  dcftcndus,  cela  s'appelle  mau- 
vais progrés.  Mala  progrejfio,  matue  inceftts,    • 

PROGRESSIF,  adj.  mafc.  qui  fc  dit  en  cctx 
tcphralè  :  lAowy emcnt  progrejfif ,  qiii  iranf- 

J»orte  d'tin  lieu  à  un  autre.  Motus  progreffivut, 
ocmlisé  , 

P  R  O  G  R  E  S  S 10  N.  f.  f.  Qui  porte  en  avanrj 
•  Incefjia,  progreffio.  Les  animaux  ont  un  mouve- 
ment de  progreffion ,  par  lequel  ils  marchent  -, 
ils  fe  portent  d'un  lieu  en  un  autrf'. 

PROGRissioM,fcdic  aufli  de  la  jpiopottioi 
arithmétique  ,  qui  n'eft  autre  choie  que  plu- 
fteurs  nombres  de  fuite  c^  ont  enir'eux  les  nié- 
mes  intervalles,  ou  dilnrences ,  cnforte  qu'ils 
diminuent  ou  augmentent  également.  Progreffio 
uritbmetic».  Comme  ,  1.4.  6.  8.  font  ttae 
progreffton  arithmétique  ,  parce  qu'ils  diffèrent 
également  de  deux  :  1.6.9.  u.  pareillement, 
parce  qu'ils  di£&rent  tous  de  trois ,  fiée,  ce  qui  lè  ~ 

^  dit  tant  en  montant  Qu'en  defcendani  :  excepté 
que  la  progreffion  arithmétique  peut  augmenter 

^  \  l'infini  i  mais  non  pas  diitiinuer.  Lotique  les 
termes  de  la  progreffion  font  continucllemenc 

{>roportionnels ,  comme  1. 1.  4. 8.  ftf)  ja.aloz^ 
Aprogrxjjfion  s'appelle  Géométrique,  \ 

Ce  mot  vient  du  Lkùn  tro^teffio,  >-  ^ 

P  R  O  H I  B  E  R.  V.  aâk  Dcffendrc.  PrMère  ; 
vetare.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  terincs  d'Egjifi:  fie 
de  pratique.  C'cft  une  nullité  en  un  mariage , 
quand  il  eft  fait  fans  difpenic ,  dans  un  degrépr^- 
ioibé  par  l'Eglife.  Il  y  avoie  plufieurs  viande» 
quie  U  Loi  ancienne  avoir  étroitement  trohi" 
vées.  Pr0^/^r  la  traître  des  blez.  Prohiierlc 
port  d'armes.  Cela  eft  prohibé  par  les  Ordp& 
nances.  Un  fidci-comr^s  eft  nul  lorfqu'il  clï 
fait  en  faveur  de  la  pcrfonne  prohibée  pu  U  ^ 

P  ^  O  H I B I  T  I O  N.  f.  f.  I)e0enfe.  Prohibitif 
inhibitio»  La  prohibition  de  la  Loi  eft  ce  qui 
fait  le  péché.  Un  Teftateux  Içgue  fouvent  aYCQ 
prohibition  d'aliéner.  Unpcre  fait  une  ^r^ii^/- 
tion  à  fon  fils  de  fe  marier  avec  une  telle  pex- 
Ibnne.  Ce  mot  n'eft  gucrcs  CDufage  que  daO| 
l'Eglife ,  fie  le  Palais.  > 

PR  G  J  E  C  T I O  N,  Terme  dc;Fondeur.  Jet  do 
métal  en  Gible,  en  cire  ,"ttt.  ProjeSio.  LcFon<* 
deur  a  été  heureux  en  la  projeBion  de  cette  fta«  , 
tue ,  de  cette  médaille ,  de  ce  miroir. 

P  R  o  7  B  c  .T  I  o  N ,  en  termes  de  GeogtapKte  &  dcl 
Pcrfpeâive,  eft  une  certaine  vue  félon  la  fitua- 
tion  des  corps,  dont  on  trace  la  delcriptîon  fuiT 
un  plan,  tels  qu'ils  parottcoicnt ,  fi  l'oeil  kio\ 
placé  en  un  certain  ^oiat.  pr^je&io.   Ainfi  on 
appelfe  projeBion  ,  ta  manière  de  tracer  Ibr  ua 
.  plan  les  Mappemondes  fuivant  une  certaine  tuV, 
fie  fituatîon  des  parallèles  fie  des  méridiens.,  L* 
projeSion  ordinaire  eft  celle  de  la  fphere  droite,  ' 
où  le  premier  méridien  fert  d'Horizon,  où  ton» 
les  autres  méridiens  couppent  les  pôles  en  ligpet 
obiques.  L'autre  pf»;«^/w»  çft  celle  où  l'équa-  • 
teur  fert d'Horifon ,  Içpole  eft  au  centre,  Te*  ,|f 
méridiens  font  décrits  par  les  rayons  du  cercle  ,  ' 
fie  les  parallèles  par  dct  cercle*  cbocentiiques. 
Elle  reprefence  la  fphere  rarallêle. 

P  R  9  j  i  cT  I  o  N  ,  en  ternlb  de  Chimie ,  Ce  dît 
-  d'ane  certaine  poudrechim^jquc  quetles  Char* 
lataas  difcnt  avoir  la  vertu  de  changer  une 
grandequantité  de  métal  imparfait,  conune  le 
ploinb*^fielecuivre,echùn  plus  par£ut ,. com- 
me l'or  fit  l'argent  pour  peu  qu'on  y  en  jette  pat*, 
mi.  ProjtiHo.. 

On  appelle  audi  prejeSiam  en  cermetde  Pharfl»*- 
cie ,  une  préparation  qui  fe  fait  de  c|ael(pee< 
fubftanees ,  en  jcttam  à  différentes  rcpriiès  dan» 
iipfScufctpopL^VâfCBTiolciu^ocl^aes  ^'^°' 
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giief  wtiviîitblei  au  d<ffdn  <fcrA«îftc.  ffjtt- 

»  ft  O  î  E  C  T  U  R  E  f.  f.  *liitme  «l'ArchiieÛu- 
vte  qui  fc  ««t  des  CiiUiet  «i  »v;|ncts  que  fonc 
W  corniches  «c  «uttci  iiici|iij^ce|il|i^lMiiincn8« 

PROJET,  f.  m.  Dcffdn  j  cooreptife  qu'on 
médite.  CànfiUim ,  infitmtum,  lx%,  hommes 
onrioajoursjl'çiprit  plein  de  vains  fri^ttt^  Mé- 
diter de  vaftcf  frêjttt;  S.  Evâ.  L^fréJ$tâf 
faire  uneftanit;  du  nionc  Achos  itoic  bien  *{*• 
fionnaire.  Les  particdieis  font  divers  frtfttt 
pour  leur  fortune.  Gimbicn  de  frvjf«r/  contrai- 
f  çs  forine  l'hoinme  pour  établir  Ces  affiiires ,  0c 
foniepps.  M.  Esp.  A  nous  Toir  faite  de  fi  longs 
frojtti  de  fortune ,  on  dtroit  que  nous  nous 
croyons  immortels.  F  i  k  c  H.  Utf  incident  ren^ 

^  vcrlâ  en  un  moment  tous  ces  grands  prtjttt  de 
fortune.  I  o.  On  ne  punit  pas  un  ûm^efrêjit , 
ou  le  deflcin  d'un  crime ,  quand  op  Hc  S^  pas 
mis  en  état  de  l'cxecatcr. 

On  dit  en  Pçinture  d'une  figoit  cir«qaie,  que  te 

n'cft^tt'un  fimfle  prcjet»  simfltx  àiimttttiê^ 

difign^iti  Un  Auteur  dit  aum,  qu'il  a  fait  le 

projet  d'un  onvrage  »  d'uiK  'ftagedie  »  quand  jl 

en  a  fait  iîmpicmcnt  le  plan  &  la  diftiibutioa. 

■   ■  ' :X.:'';'.'^  ..:"'■■'  '■  <•:■.-       ■■'■'. 

Hâté»  t'tp  ik^é\tii^iHftèmmn tmht» 

§t*»nd  d$f»  JlefMjMê  il^fm  h  tTstité. 
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.  F  R  ojriT ,  Te  dit  aufli  d'an  memoifb  in  fféuil , 
doxe  qu'il  faut  pour  l'exécution  de  quelque  af- 
faire. DeftiHMti» ,  informiuht  éidumèrétth  » 
delmeatio.  j'ai  drcifé  uo  prûjtt  dcce'^tiat. 
J'ai  fait  un  ^r0/#r  de  compte  de  nôtre  focieié. 

P  R  0  J  E  T  T  E  R.  V.  ia.  Préméditer  j  former, 
'  faire  quelque  dcflfdn  j  quelque  entteprilè.  M«- 
ditart  t  cogitârt ,  Mnim»  dtflinurt.  Alexandre 
avoic  prcittté  la  conquête  du  monde.  On  avolt 
prfjittédcçmt  long  temps  la  jonâidn  <^s  mers: 
ce  qui  n'a  pu  s'exécuter  de  nôtre  temps.  Cet 
homme  à  proûtté  de  marier  fa  fille  avec  un  tel. 

^'l[a. projette  d^icheter  une  telle  terre.  Ses  Enne- 
mis àvoicRt  pftjètti'At  raflaAlner.  On  nTexe- 
cute  pas  tout  ce  qu'on  projette.  Ils  refolàrent 

.  d'cxecutet  le  deUeiti  qu'iJi  avoient  pr9jttté. 
Vauc.  Vous  cQn(êillez-rout  fur  cette  imorta- 
litfe  que  nous  atiaos  prfjotté  de  fous  donikt  ) 

VoiT.  ■:,:,■:;,  ■  ,■  '..s.   ■■; 

P  R  o  r  •  T  T I  II.  'ferme  de  Chymie.  Cëft  iSre  la 
'  projeAion  de  quelque  <aiatfcre.   ChaYas. 

Projietrié   '     i']   ,■■':'..■■:  ■■■y^'    -^     .Vv/'-' 
fRÔLATlON;  term^^ 

RouLSMBjHT  :  c'cH  la  mémechotè. 
r  R  G  L  E  G  O  M  E  N  £  S.  C  m.  plur.  Difcours  i 
ou  Traitiez   preparatifii  qui  contiennent  les 
^^chofes  dont  il  fjiut  inAraire  un  leAeur,  afin 
qu'il  puiiTc  mieux  entendre  quelque  livre  >«ou^ 
'quelque  fcicnce  pour  en 'faire  bien  un  profit. 
TrtUgomtnd*  La  plupart  dès  fcicncei  deroan^ 
dentqudqneslnftruâfions ,  ou  frèUgtitMiut. 
EROL]ÇPSE.r.f.  Kgufedé  RbctoQqae  pat' 
Uqodle  Dn  prévient  ce  qna  les  adverlàtres 
pMUroietit  objcâer.  Prtltpfit*  Par  exemple , 
QiRqa\M  me  cfira^cut-étre  &e. 
fROLiFI<yJE.%4|.fcm.  TermedcAlede- 
t  ,cine.  -JOui  «  les  q'dalitez  propres  pour  ei^ndrcr. 
'   froUJiçtfft  Les  JMedecins  ptétcodeM  conhottte 
quand  Ufemence  c&frtliftifuié  Tous  Ici  hom- 
mes n'ont  pa»  la  venu  prWij/f fur.    Aofitftè  ie 
;  vous  ainàre  qu'il  pofTede  en  un  degré  loUable  la 
'  J?rttta  brolifiéfue  f  ic  qu'il  eA  du  tempérament 
/i^*i\  faut  pour  engendrer  8c  ftottHt  dts  en" 
'  :^s  bien  conditionnez.  MoE^  \  *^  ^^*%'^ 
PROLIXE.  adj.m.  fc  f.  Trop  long'»  ennuyeux . 
^  Itngmi  pol$xi0r.    11  &  dit  des  difcours .  àcs, 
J'^%arangttes,ledeccttx  nui lei fonc.  Cet  homme 
'-  *«ft  t<appf#/jir#  èo  fes  dircoaiii,  en  (b  raifon- 
r^i.Bemen».  Letice  deGaffendî;  c'eft  d'atofr  été 
ÎJ^op  diifus ,  trop  prttiàt ,  d'avoir  traitté  les 
-i|çiatieres  tropa^  léafi»  Ct  Traitté  èft  trop  p##* 


*^  >  trop  ennuyeux. 

**  K  O  L I X  E  M  E  N  T.  adj.  Diffûftmeot ,  avec 

;  ;^l'op  f  étendue.  ,Pr*/irW ,  fM/ius.  Il  faut  affeâet 

^n  ftile  Terré  ,  &  ne  pas  écrire  trop  fèolixu 

■    l»«ir.- '■:■■■.  :''.'■-  ,  ■  ■■   ,     ■       "'^  ' 

1/  ^R  O  H  X 1 T  r.  tubft.  itm.  Lonmkur.  Proii* 
':'^,pitMt,  Quand  on  parle  avec  ptJtxité ^cm  en* 
^^Jttyé,  q^^oet bonnes cbofes  mi'oo  difo  Ces 
*at4njçiîes a»  formel  la  titedone  armée,  U 
<:^  î**^«lib€»aiions  d'uncennoyeulè  ptvMxfr^qui 
i|>M  tout  %  fcs  alftiie»49Mfl«> JgAsilf.fo^^^ 


PROLOQU:É.  r.  m.  Redt qu'on faifoit  au» 
crcfoiiau  devant  des  Oomcdics  ,  tant  de,  vive' 
Voix  »  que  par  é«Nt,  pour  avertiPles  fpeâa^ 
ccurs  I  od'  les  tcâxtus ,  du  Tu  jet  de  la  pièce .  Ac 
leur  en  faciliter  rinicUigence  »  ou  quelquefois; 
pour  faite  l'apologie  de  l'Auteur.  Pt^lêgm  « 
On  appclloit  nnéme  trêUgut  P  Aâetir  qui  ht  <e- 
ciioit.  Il  V  adefoit  piai(aBSpir«^i«Mf  dans  les; 
Comédies  de  Laigi  Grotto,  Cicco  (THadria.LcS) 
Anciens  failbiciu  des  Br»l»gm$t  ^  ià  Modernes 
en  ont  perdu  l'ufage. 

On  fait  encore  àm  proltguit  en  qnelaues  ùpt&z-, 
An  t  nnaisils  ne  regardent  gaûesl^iiijecdelai 
pièce.  Le  Prohgut  de  l' Amphytrioç  de  Molic*: 
re.  les fr0/#x«««  des  Opéra,  fonides  fiâlons 

Su'on  fait  pour  parler  jk  ta  loiiai^e  du  Roi ,  ou 
'autres  chofes  agréables.  JPr^MMi  " 

Pnotooui  I  fignifie  quelquefois  daol  le  dif- 
cours ordiiaircr,  Préface ,  préambule.  Proat' 
mimm  ,  ptéf^tU.  Il  m'a  tait  un  long  pr«/#- 
0ut.  Je  vous  prie ,  parlons  (ans  fttl0gmt  ,  al-  ^ 
Ions  au  ^fait.  Oc  (es  tatcs  vasus  il'te .  fait  un 
prêUgmé.  hoii.,  ^       ,■.       * 

l>ROLON<îAT.tON.  C  f.  Augmenutioni 
de  la  durée  de  quelque  cho(c.  PrêrogMio ,  pro' 
dttdj»  t  frohttgdtiê.  On  obtient  ailémcnt  une 
protongMiên  de  délai  pour  faire  une  preuve ,  une 
enquête.  .Lé  régime  (ert  bcaucoup.à  Uitrolûngn^. 
fionAt  la  tie. 

PROLONGER.  V«aa.  Alloof^rt  rendre  la 
durée  d'une  cholê  plus  longue.  >Pr»rog»rê ,, 
pr»dtutf$»  pfMndtrt  «  tréther0»  L'on  a  pr4lon~, 
gé  le  temps  de  Ton  exil ,  on  ne  Ta  point  rappel- 
le i  la  Cour.-  Lei  débiteurs  ^^longtnt  tant 
qu'ils  peuvent  la  pourfuite  d'utr  décret ,  pour; 
jouïrtOHJoutr  de  leur  terre.  Quelques  Chi- 
rufgicns  pr^ungutt  ies  majtix  qu'ils  pourroienif 
guérir  proçiptcmcnt.  J  i  s  u  s-C  h  x  i  s  t'  ^r«- 
'  Ittfgi»  les  jours  du  Lazarets  un  miracle,  Fr«- 
lênger  favi&  Ablanc  Jpr^^»f«f  fesiHalhctirs. 
RActM.  On  dit  en  Géométrie  ,  prâlângtriïmc 
ligne  { pour  dire  »  la  faire  aller  plus  avant. 

P  R  o  £  o>4  <^i«  ï^tnV  tenue  ^d«  Marhie  ,  c'eft 
avancer  fon  navire  contré  uq  autre  >  &  le  met- 
tre côte  ^  côte ,  flanc  à  flanc ,  ou  vergue  à  vcr- 
J;uey  cnfortcquefi  le^s  vergues  ètoienc  pro- 
ongécs,  elles  ne  feroicnc  qu'une  ligne.  Lmtu 
nâ'vitâlùriMs mentit  UtmttdjiMgert.  ^ 

P  R  o  L  o  N  G 1^ ,  V  a*  paît.; pafl^  1^1*  ^Pf*'*!'^ 

■■'■  tmt  t  pf^oduS^ttihù  ->i::';:-v;i^i^^^fc*;>/^-;v 

p  R  o  MENA  D~S.  r  f  .  Lieu  où  l^pn  Ct  prome- 
né. Ambuîmi»  y  dismiuUth.  Le  Cours ,  les 
TuiUeties  font  à*if^ttàblafr9fnenétd«t»  Le  cceur 
de  Paris  fft  fort  loin  des  pt^mtnddêéïT'-"-':^   . 

Ondithypeliwilquement,  pour  témoigner  qu'un 
lieu n'eft oaaCott  éloigné,  que  jotn'eSt  qu'une 
ér»mtii»dê.  Ce  Marchand  va  tous  j^  ans  en 

'  ^(pagne. cxil*eft  pour  lui  qu'une pr^wii«dffi;     h, 

PxoMiMAi>i>eft  aufli  l'aâioti  de  le  ptomc' 
ner.  Ùtimltttlmiê.  AlIoi|»fairc  nniourde  pr«- 
NM»4d«.  Il  cfl'aUéfaira  vatjftvàtjfrmuntidi 

p  R  o  MENE  R.  f  «  ââ.  ijui  Te  &.  (ôovent  avfc 
le  pronom  petjlbnncl ,  flc  qui  alors  devient  ùii 
&  ces\verbes  que  l'Académie  appelle  neutres/. 

.  paffifs*  jimktdmfê  tdëâmhttlare.  Marcher  (ans 
autre  de(reiu  que  défaire  exercice  pour  le  plai- 
ÛXf  oapoujtlalântè.  Il  faut  prfmtmtr  un  ehe-f 
val  édhaolft  V  a*'i><  4**<  ^  ^  ftwner  boire*  Il 
(e^«iMis«<lana  (à  chambre  apré^  le  répaa.  Il 
s'cft  aiièprtmmtr  aux  Tuilknes,  Il  Caprm»^ 
tuit  I  jçrûd  pat  en  rêvant ,  en  faifant  des  vers  «  ! 
Une  nourrice  frtmtn»'  Hou  «nfiut  pour  Tcm^ 
'  cher  de  crier.  ^W\j:!>;-  ■^::Mjit^i^"  ;  "■  ■  '  '•  ■■.}  ^'    > 

On  dit  au  Manegé/^  tfMiyi^  «la  «hef al iiir  tç 
droit  { pour  diK  *  le  £airc  Jkiarchct  fur  une  Ji« 
gne  droite.  EaiM«M4/«r«,  dtHên,  MddêxtmÊté 
Le  ^r#mi)M7.iiir  les  ToltOi  entre  deux  tahjiM^i 
la  téic  9c  les  hanche^  dedans  t  pour  dire ,  le  faire 
marcher  de  côté  entre  (leu)i  ligues. 

PxoMBiia&<  (ignifie  aîtifi .  »  Prendre  Tair  de  la  ^ 
campagne  »  foit  a,cheval ,  foli  eh  carroife.  Cir»> 
tum»^»\  àreittndtitttn  XJtthmtDt$  aiment 
fort  qu'on  les  mené  prtmmtr  an  Cours  >  aux 
-villages  circontoifias.  Il  eÀ 'monté  à  cheval 
pour  s'aller  promener  à  deux  ou  irçis  lieulfs. 

^fto'MBMBX  t  fignifie  auifi  i  Aller  en  diVeri 

'Hcux  pour  voir  quelque  chofe  de  nouveau» 

pour  voyager.  #irr/i^r<*rr  ,  perigrinéri^'/Un 

provincial  ^^tfi^inr^'' (a  femme  Var  tous  les  en<* 

^kf  dt  |ê  vtllp  pour  lui  «  £ja»  v^  Ifi-fia- 


MO. 


gularitet.  Oii  a  envoyé  c^Jeaoelteinmere/^tf^ 
neentr  en  Italie  t  CQ  Flandres  pendant  lin  an« 
Ce  voyageur  s'cft  bien  prnntniitaxt  le  moad«| 
jlahs  l'Orient*  .  ^         jA, 

PftouBHiXylcdit  au(&cn unteni «oditaiie i 
fMturditc,  Donner  de  la  peine  »  chalTet ,  mal« 
itaitCf.  luqmetMrê,  neg0timnfé*tejlfre,fnolef* 
tiéuH  ^irtt^e.  Ce  pauvre  homme  a  un  proeét 
contre  un  chicaneur. qui  U  fait  bien  ^rfM«ii«r'* 

5|ui  k  f^t  bien  aller  itvcniri  Ce  laqi^ais  vpiM 
ert  mal  *  >1  f*»'  PenvoyM  prMii#ti<f  ^  le  «haf- 
icr.  Il  m'a- fait  une  propolttion  peu  honnête  ^  js 
l'ai  bien  envoyé /TAOTciidr,  je  l'ai  bien,  icmbar'* 
ik^tittimdtrê  ,f9foU$r$.  \ 

On  ditanlfi  ,  qu'on  a  envoyé  f  r^mniir  quelt^u'un» 
lors  qu'on  l'a  exilé  de  la  Cour  >  qu'il  a  été 
rek^iié  en  quelqfifi  lieu.  > . 

P  R  &u  a  N I  ft  «  le  dit£gurément  en  ohofcs  mo» 
raies  ,  &  fignifie  >  Parcourir  ,  jettcrlavuë  ,{^ 
porter  Tes  pcnlécs de  divers  ctm.Cirtum^ieere  >. 
Quand  on  Philofophe  rêve  »  il  promtne  Ton 
Cljpritj  (on  imagination  t  (ut  tous  les  êtres  dei 
la  àature.  Le  Prince  fromenoit  Tes  yeux  fut 
tbaoes  les  belles  de  l^  Aftonblée.  Quand  une  pro* 
fonde  paix  règne  fur  la  met  ,  n'y  à-t-il  pas  - 

•.  beaucoup  de ptaiitr^  promener  fes  regaids  fuc 
une  éteqtduif  fe  vafte  &  fi  unie  ?  B  o  u  H.  Platon 
fçait  égayer  (es  Leâeurs  en  les  pfomenMt  à 
droit  &  à  gauche.  EÎac.  "  >^     '    < 

On  dit  proverpialemenc  à  un  homme  qu*oh  chafle» 
ou  qu'on  méprife  ,  Va  te  promener ,  tu  auras  des 
chaulTes.  Vtido  deumbuUtumé 

Ce  iriotvientdu  Latinpr0i»/n«re.  MitiAot. 

P  R  o  M  i  N  ^,  k's.  part..pa(r.  Ambuhtus ,  de^m' 
iulâtuti 

PR^OMENOIR.  C^ti.  Lieu  propre  pour" fa 
promenai  qi)ij'on  a  accoutumé  d'aller  à  ia 
promenade.  ^mMacrum  /vei  ^embuUtorittm* 
,Promt»*ir  fient  plus  de  l'art ,  que  pltomowdç  « 

'  quidippoie.quelquecholc^dc  plus  naturel.  Tout 

I  «toit  grand  dans  les  édifices  de  Salomon  :  !<:< 
veftibules  )  les  promençirs.  B  o  s  t.  t'agtèmcnc 
de  cette  vilk*  c  è(k  qu'il  y  a  alentour  de  beaux 
fromenoirt.    Proche  des  Théâtres ,  il  y  avoic  • 
des  pivDBf^irf  publier.  A  a.  Da,|yiT.    Ell« 

»  voulut  aller  4<ur  les  promenoir  t  en  attendant 
l'beUre  4«  fouppfc.  Voit.  Les  ombrages  des 

y.fr9mtnmsimt  toujours  rafraîchis  pat  l  aile  dtt 
'Zcphice.  Sa'R.  ■[  :/  :^'--'''*" 

P  R  O  M  E  S  SE.  fnbft.  fcij».  Alfutatice  j  èfjwtan*  ; 

,,■  Kt  qu'on,  fait  concevoir  ,à  quelqu'un!  de  faire  . 

.  >  ouiocdoniKr  quelque  chofe.  Fromijfrtm  .^remif* 
fiti  foUieitstio.  Un  honnête  homme  ne  man- 
que fpintkiÀjromfJfei  VromiftrfiAre,  Diçu  a 
Voulu  ûuc<!;cflcr  l'araour  propic  par  des  Pré* 
t^tjfts  f  ulfi  bien  qv«  p#r  dçs  mciiaccs.  Aat.  Ne^ 
vous  lailfei  pas  fadu^rc  ni  éblouir  par  les  vaincs 
Je  ifcompcuki  promeffet  da  jjaçnde.  B  o  s  S.  Unie 

r#«Mr//#_injufte  oVmportc  poipt  d'^obJigation», 
a  C  M."^  t>  I  M«  Un  Courcilan  habile  ne  fe 
fie  point  dftx  fr omej/h Jt  la  For^une.,^  ne  veut 
point  que  fon.,bonlie4r  dcpcpdé.  4C(cs  upricçs* 

•Ai.  E»,t^'h'-'h%:^i:r-  ^r'^    '■:::^''- ■••■■'.      ■• 

'^C:j'Vst>»mulÉkÊ^^fitti  u  prdiM  du 

2)s  ï«  fortuite  entof  i<éàté  tes  prèmefTeSi 

.^      .  Dis-Houi. 

Sy?o(/  ittfii  Épris  (ont  fttftft  ÇonqMerMnt 
'  .,'     ■■'■       t'sfmtffè    .       '    ■!'•''.■;'>  y-'   \  "  " 

."""''^ihutUiiruiithi  diikriikïà  timt^ci 
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>m  0  tt'àèttv  îignttcedëcttl^'plai  expreflémenc 
un  engagement  ,  une  eonventiooi  Contentio, 
■•■fëUmtte,^  On  vend  un  heritagie  avec  promijfed^ 

■  garentir  «foUtnir  »  le  Uke  Valoir  l'qUoy  qû^ 

'   obmcue^tte  claulâ  »  on  cft  toujours  garaiu  dû 

Tes  faits  6c  frêmijfet.  Mstecifio  dêro»  Ou  n'cft 

'^oinc  recevaDk.à^|re;preavr  par  teméins  d'une 

premoffevtriMUdstiesrMpé    11  eft  defféndui^ 

tour  Nocairci  de  recevait  »  .ût  À  ibus  Préues 

'  d'ciigccdes  petfoontt  qu'ils  fiaiuftet  »  des  /^#- 

.  '  tttoffes  de  enMriugi  parparokt  de  pre(ènt«  : . 

pROMasaa  ,  ejfl  aulfi  uxie  recoonoélFance  (ba4 
Teing  privé  de  cjuclque  ddtta  >  ou  conventiob 

'  qu'on  a  faite;  JPràié  Les  trom^os  De  portent 
poinr  d'hypothèque  jufqtt'accqu'cll^foientre* 
connuïiv  .    "'  •':  •{  ;.,';'     .:■  :■•'''  .•    ;   • 

P\OM E  T^H E'Êi-  téi  AfttoftottMlt  donnent 

ce  nom  4  l'une  dels^xi.  conMlarion|  (eptentrion* 

M)es.  frometbetdt.  Elle  étk  contpofee  de  tÙ 

éioiks.  Sixdelàttoifiéme;  17.de  la  qua«ié- 

»»  .  mç,  ».  d»  I»  «ïi«awémc,  H|^di«4a  fixiàna 

^      ^'If  ij      '-  '  g?an4«ur, 
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l^tlndeur.  Oo  l'AppcUcaufli  tfm»f«,  «0  En 
goruffit.  .       # 

.  PROMEtTEUR,  i«JB.  Cm.  «^  f.  i^ 

Sromct  beaucoup ,  &  leg^icmrtit  ;  qui  tM»c  peu 
echofc.  L«r^//«^MMi/ptfwii«r. 'Oa'MfcdDU 
Î|ucres  ficc  à  ers  grands  frmmtttturs,  Lr»Mfi(ies 
o/itdc  graode*^«Merf<«f^iri.  Mol.  Cc&OCir 
bon  que  dans  le  Aile  fàm^r* 
PROMEtTRE.  y.  •&.  rt^rHnéis,tMfrt- 
toit.  Jt  fromHS.  .f'tù  frtmit,  J$  frimettréii. 
^tj«pf9rÀf[t.  S'cngagcc  *  aflurer  t  £»u;c  cf- 
pcrer  quelque  cbofe  a  quelqu'un  »  t'obligei  à 
donner  ,  ou  ï  faire  quelquitchoCè.  frêwittêrt , 
foUiftri.  li  ne  rtgar^que  k  futur  :&  l'on  oe 
doit  point  dîre  >  en  afiirniaht  une  cho(c  pai£èe  , 

11'  votti  prom*t$  qiie^a  cft  exécuté.  Riii. 
)icu  a  ffmis  ion  Pandit  aux  '  juftei.  Ce  o'elt 
pas  tout  que  de  fr$thettr«  ,  il  faut  tenir..    Les 
'^   Charlatans  br^mtttint  beaucoup  -,  &  ne  tien- 
'  ncnt  tien.    Je  rous  f  remets  que  cet  homnç  > 
étant  aàflfi  {Incete^qu'ii  eft  >  ne  vous  ttoinpera| 

Iioint.  Frcmette\  long  tenipi ,  pour  attacher 
es  gens  par  rcfpcraQcc  j  cai  vousdevex  plus  at- 
tendre d'çlk ,  que  de  la  tcconnoiflancc.  S.  Eva.. 
Si  U  dioi'c  n'cft  pas  jttûe,  dilbit  un  Roi  de 
5pa;^tc ,  je  ne  l'ai  pas^r«m//r.  L  s  Ch.  d  i  M. 
Nous  promettons  félon  nos  cfperanccs ,  6c  amu 
tenons  félon  nos  craintes.  RocHir. 

^  ^vAht  que  de  promettre  i7  fsMt  difJM- 
gtment ,  j,  ,j 

£/ jM4i»W  «»#  promiSff//«i«>  W#  M  fiîpnwVf. 

\.ti  Nouires  mettent'  dans  tons  leurs  aâcs  cette 
dauû:  ,  Promettant  ,  obligeant  t  renonçant  : 
tju'ils  étendent  l^guçoup ,  quand  ils  les  grof- 

,  foycnt.  PolLitevs ,  •bfirirtgens ,  renmmtMmt,  On 
dit  auflî ,  promettre  une  fille  tn  matiage. 

P  R  o  M  I T  T  K I  ,  ic  dit  aaflî  fisurnncoc  Mi 
lignes  ou  apparences  for  lefquelks  on  (oimc 
quelque  conjedutc.  PoUictri.  Son  coeur  nevous' 
tiendra  pas  fout  ce  que  fcs  yeUKVous^tfmrr-, 
terit.  Mol.  Saturne  dans  la  maifon  de  la  mort  : 
promet  une  mort  prompte  ,  ou  funeftt.  Cette, 
difpoHtion  du  ciel  nous  promet  du  beau-tempi. 
Ce  jeune  Prince  ^v-omer  beaucoup  ,  il  donne  de 
erandet  eOs^rances.  La  campagne  nous  promet 
DÎen  des  fruits  cette  année.  i 

J'xoMETTRE»  s'employe  quelquefois  avec  le; 
pronom  pcFfontiel ,  &  alors  il  (ignific  ,  Ctoice, 
cfperer.  Credere  ,  ffersre.  Il  Ce  promet  bien 
d'avoir  (a  retranche  de  cet  afftonc  II  Çc promet- 
toit  de  touvrff  le  deshonoeur-de  (à  fille.  P  a  t. 
]e  m' ctois  promit  qu'àma  confideration,  vous 
voiidriczlni  accorder  cette  grâce.  Je  me  /r*-; 
tfiets  tout  de  vôtre  bonté. 

P  Ro  M  s  T  T  R 1 ,  fe  dit  proverbialement  en  ces' 
ph  talés.  PoUtceri.  ïl  ne  nous  promet  pas  poi-' 
,^s  molles.  Il  DODs  a  pvmit  plus  de  beotre 
que  de  pain.  Il  ne  Icra  pas  fi  méchant  qu'il  a 
promis  à  (on  Ca|Htaine.  Il  nous  a  promis  monts 
ii  merveilles.  Q\xoCc*romi[e  eft  dnC  H  fe  niï- 
ne  ï  promettre  ySc  sacquiteàne  tien  tenir. 

'ro  mis,  isi.  part.  &adj.  Une  fille  pr#m^# 
eft  une  fille  accordée  en  marij^e.  Promiffm , 
fponf».   Il  ne  ^ut  pas  manquez  à  la  foi  pr«- 

PROMISSION.  Cf.  trtmc  de  TEcritare , 
qui  fe  dit  de  la  terre  que  Dieu  avoir  promifç  à 
Abraham  &i  (àpoftetiti.  ^Tetr»  fromipt,  vol 
promijjftonis.  De  COUS  les  Hébreux  qui  fortireut 
•'Egypte,  il  n'y  ent  que  Jofué  8c  Caleb  qui  en* 
uerent  en  la  terre  de  promiffion.  Le  ^t  ici 
miel  coujoient  dan»  la  terrre  de  promiffiom.  Mon-  ; 
cocis  dit  qu'il  n'y  a  plut  de  vefliget  de  la  terre 
de  promiffio»  t  coat  ft  pAïa  cil  kc^  aSànxtc 
,    infertile.    .-'..  ,.     -.-n -.•'•>•.'>.'.■  vjv>, 

On  appelle  figorément  un  paît  gra»^  abondant , 
■lie  Sdgneurîe  où  il  y  *  de  contesvholiès  àeccf- 
^iiires  à  la  vie ,  où  lesricheflcs  aboodeot  ,:  Un 

tiïs  i  une  t&tt  de  promijfiom.  Oo  dit  anOi ,  que' 
païs  de  Goeagne  eft  on  paY^  deprMfsij^Mi.  Tw  '■ 
^rMfœcumdM.^AX,ferHlk',Mystmimis. 
1>ROMONTOIRE.  f.  m.  TermçdeGeo- 
^raphie.  Cefbiinc  pointe  déterre^  ou  de  ro- 
cher qui  ivauredans  la  mer.  fromontorium,^tï 
termes  de  Marine  on  l'appelle  C«f .  Le  Cap  de 


=: 


PROMpfEMEKT;  ^Oftth,  en  di%nee. 
Prompt^i  itxtowepofè  ^€oiorittr.  Il  iaiic^re 
partir  im  couder  prnnpfMiMmr:  B  fane  «pnrir 
promftemem  an  remède.  On  aeXMdâè  prfb^e^ 


ia  partie  publique  dan*  une  Cour  Ecdefiaftique  ;-! 


une  Ghu|»btc  des  pedme«  4  m  une  Officiiljté*' 

Pmmotor^  fyndicMt  i  prottuMtor.    Il  tsqidctc< 

pour  rintciéc  public,  coihme  je  Procureur db- 

R^dansict  Cows  Laïques.  Par  exemple, il  fait 

informer  d'office  coouc  les  Cccle^iques  qui 

font  en  faute ,  &  pour  mointcafr  les  droits ,  les 

UberteÉ  èckt  immunitez  d«l*Eeltf«.   11  a  (éin 

de  faire  maintenir  la  di(cipli«^  Eccfefiaftiqae, 

lit  faire  pvuiir  &  de  ranger  lctdeibbc)i(Iàas  à  leur 

devoir.  F A<«/iii<r.    Dans^^|M. premiers  ficelés 

du  Chriftlanifmc  ,  k  PromMm  étott  chargé 

partioUlierémetu  de  dénoncer  Je^huedques ,  ou 

les  fufpcâs  d'hcrcfic  :  ce  qui  étoit  capable  de 

cauièé.hiéfi  de»  troubles  dam  l'I^iic.   D«w 

t^uclquea Coutumes,  comme  «icclkde  SenJii, 

onappeUp  auflî  i^r «m^rfMr  t/k  Procoxcur  dcla< 

Seigneurk  temporelle.        \  i    %     * 

ic PfomoteHr^àn  Maîtres d'Ecok  de  Parii  :  c'eft 

celui  quiincçf t<^e ,.  inet  t»  pofleflton ,  &  vifitc 

les  Maîtres  ^Ecole, ,  ■  pour  voir  t^ils  font  kiir 

devoir  «  &  en  fait  fon  rapport  «aCbaouc  //•- 

tnotor,fjndicmoprom/^oit*,\ . '-U' '".    T >.'\*'  \    ' i 

P  jn  o  M  o  T  a  u  a  >  fe  dj|»  au^dc  celui qjui  eft  àa-' 
uur ,  qui  cA  caufe  de  quelque  aâion^  Motor  / 
promovemt.  Oo^a  bien  puni  cetaflaifinat  fiu  un 
deM  complices ,  liuif  t»  ne  tient  pu  teloi  qui  en 
eft  lenteur ,  le  promotœtr»  > 

PR9MO.TION.  C  f.  EUVation  i  cenaiof 
tir  ret  ouidignitez  Ecclcfiaftiques«  Pf#m«rii«.  Le 
Pape  afait  u»epr9MMn«»  dej^rdinaux,  Depbis, 
ra^«m^r>Mi  aux  Ordres  ,'à  l'Epifcopat. 

PROMOUVOIR.  V.  aa  (  Iln'aguend'u- 
fage  qu'à  l'infinitif  »  &  dans  lc«  temps  formez 
du  participe.  )  Elcf  er  à  quelque  dignité  Eccfc-* 
fiaAiquc.  Promo-vtre ,  efferre.  1 1  eft  en  âge  d'ê- 
tre ^4mM,' aux  Ordres  Saerez.  Il  tâchera  ckfe 
Êùrc  ftr#«M«t/#f>  aux  premiers  Quatre»  temps. 
Un  tel  Prélat  t'attend  d'étte/r#wM  au  Cardina- 
lat à  la  ptemiercpromotibo. 

P  R  o  M o u y  d'i  a ,  fignific  aaffi ,  Proenter  l'a- 
irapcenwDt  ou  Tavanuge  de  qtlejque   chofe. 

:  proihovera .  Le  Roi  Ftançois  L  exmkiya  tout  fes 
foins  pottt  propJkioir  &  cidtito  Jp  tçurct  en 
France.^:  :  .-r*?^- ■     .;■:?■'■■   i(,;V^.-.  ■  n/ .f 

PR.<oMati>,:oo  Promu  ,  «r.  part.  paC  ft 
adj.  Promotiu  ,  .olevMtMs,  On  dit  qu'un  hom- 
me eft  promeu  ttr  fmltim ,  quand  il*  a  été  pro0m 
à  quelque  Ordre  fupcrieur  et;  paflant  par  deifus 
un  infaicut ,  comme  fi  un  Sous- Diacre  eft  Eût 
Prêtre  fims  avoir  pafté  pat  le  Diaconat. 

PROMpT  ,.  PjtoMpTa  adjea.  Qm  ttt 
prêt  à  faire  quelque  chofe  fiuu  tarder  ^  ,  qui  l'e- 
xécute fur  le  champ.  Primpius  diligmi ,  c#i#r. 
Ce  General  voyant  Ga  ttoxmupromptot  i  bkn 
faire  ,  donna  l'afliiut.  Les  lokttct  doivent  ^e 
prompts  iobeït^  Cet  ami  eftpi^mprî  (èirvir, 
/ftffiB^rl  tout  iaire ,  complàilâift^  Ce  couriet 
cft/m»pr  i  c'eft>à-dire£ut  grattpkdiligcnce. 

Onditaulfi,  qucdu  vincft  arM«*rà^rej  poor  1     (oa^&qu'çinprsiMtiMderâtttte.  LeaPiiiDfott, 
dire ,  qu^^cft  en  état  d'eue  W  Viittim  f«-  !      fei  Alkmàni ,  kl ■  Angîok  pwiiiiii^ijut  fe  Latin 

nèt-difibemmei»  :  Sodigci  tatpbnc  qu'on  lr« 

landois  lui  ayam  fait  nn  compliment  en  JLat»  « 

;  ^  k  pronoHfu  d'une  maaiecéqac  Scaligief  ncrc» 

icndaot  {«mot  répondit ,  qu'il  iTitnKaiok  poipit 

.  -IJIilandoii,  .,■  ^••^•■^■^4iW'*^^>''^^4iifc.  - 

autorité.  Doeidoro  ^  ptmmetiâro  y  JùnimtfÊ» 
Quand  rEgjIifi:  a  frmuicéûu  une  qncfdoÉ  »  il 
n'en  fiuu  plus  douter ,  c'eft  nn  artick  de  M.  On 
A  oa¥  ka  Ayçcau,  il  nercfif  aa%pfmmiitr> 
U^tt6demà,pmÊéfieé  rarr^kde  mort.  Oàë 
envoyé  k  Greffier  ftrmomor  à  ce  crîniiiiel  ron 

;  art^.  Comme  il  écak  k  chef ikla  juftice  »'il 
prcfidott  8c  oaprttemfoie  en  ion  n^  ^ii^t. 

^|;||patMl 'e&a«iQiaèprfM9c«r  r^ 
j^  dans  let  Ndcmrna  d'an 
moyen  de  crqoêtt  civile.    On  fwÉÎ^..   _ ,  _^ 
'.<readit^  VtCpkt&pfêmpii  snaialachalr  êlk   -.■.  m  déi  excoDnittanicationi  cataoc  ii  Smaexté 


m€tmê» ,  ftffpicêùtêt»  1t>a  Kpfndtt  anK^- 
^indeùfomptuiédo,  une  grande  ptefcnce  d^cf. 
•prit.  11  iaui  patdftoncr  i  11  promptuude  de  cet 
homipc»ià  i  qyand  fa  pTMMfiiifi^  eft  pa^, 
c'eftkQmUqm  kcu^Mncdu  monde. La /r*««p/i. 
r|i4i  i  croire  k  mal ,  fimt  Tavoic  a^x  cxami- 
f;iiiAé  «  cft  qn  edci  de  la  pare(k  i  op  m  vent 
patfc  d<îpncr  la pçine d'exarainei.   RocHir. 

P.R  Q  M  P  T  V  A 1 ICE.  f^n.  ^ditcâceucpl^ra. 
ii  :  Un  Pi>0mptit*tro  du  Dioidi»  nn^cxtCn  uu 
,  abrégé  du  Drol;.  Promptttmrhm  *  f»»tth'  -^ 

PRpNATEUR.  adj.  -  Terme  d'Anatod^e , 
qui  fe  dit  de  deux  mulclet  du  rayon ,  qui  mnc 
que  U  paumtde  la  main  regatcle  en  b^t  t  l'itigife 
nomme  le  romt ,  le  l'autre  k  ftunrré, .  ;^     ,% 

Ce  mot  vient  du  Latin  ^p»«i.  fMï  pnn)ih§fitf\ 
de-vtmt,  Le  rayon  a  deux  auttci  mix(çU%  qi('on 
appelle /ifpia#i«Mr« ,  qui  lui  font  fairt^u  mou- 
vcment cf po(é,  .,■  ,,;,.•      ■;': ,    ,.  ^  ..,<^.',^,/.  ■ 

P  ROHÎ. ,  P  R  CmiE.  ywff  i%Hl  ■  • 

çPaOlMaR,'  |tC.,-*^-:;yafîrî  ,.|'.^j';V;:v  ,.;';,r 

p  R.t)  N  o  M.  i,  m.  Terme  d«  Grainmaire.  Ce  A 
.>mepanied'or#ilb^  qui  fe  mec  au  lieu  du  liom. 

'   Prortemett.  ^^  a  quatre  fortes  de  ^MMiiri,p«r> 

fommtlt ,  TêUf^  tf»If'/f'f*  ^  dimoufirMifs.  Les 

perfonnek  W>  Jo^tu^  ii,m0i  ,t0i, lui i  au 

pluriel  ,  »#«/,  vous  ,  eux.  LctrelatiA,  ^', 

M^uel  9  Usuelle.    Poflèflifs  ,  moé ,  lin  ,  /«k  » 

^-,  mtom ,  tio»  ,fi*9  »  nitro ,  vitr^ ,  totfr.  Les  d^ 
motiftratifs  ,  (tiui,  eem»»  Me.  Coihmc  il'cûc 
été  importun  de  repeter  toujours  Ici  mêmes 
Jooms  9  on  a  inventé  certains  mots  pour  unir  la 
plac^  ces  nom»  ,.4k«n  lésa  appclka^r^aMRf. 
il  y  a  un  protum  qu'on  nomme  rcci|roque)  c'eft. 

.  à-dire  «  qui  jrenue  dans  lui-même-:  Caton  /«rua 

Cmr  ne  point,  fur  vivre  à  la  liberté  de  k  Repu- 
iquc.  Les  pronoms ,  mo  »  tOti»t^  k  metteac 
jarbais  qu'avant  k  verbe  i  aiiûu  quand  le  vct^ 
xft  à  l'impera  if ,  'û  faut  mettre ,  moi  :  Ittenèx 
moi^  Mr:  de  Vaugelas  en  cherchant  la  raifi>n 
pourquo/'on  dit  menez  l'y  ,  lenott  pas  menez 
m'jir,  V  n'en  a  point  trouvé  d'auuc  que  la  caco- 
fhap^  Maisiln'apaspxi»gardequeaiMnei*c 
pour  apoftropher.   Daiyr  le  pronom .  >/  »  k  fi^ 
lûtifi  kd«tif,  9c  l'ablatif  ne  fedoivcntMireor- 
,  dmairement  q«e  desperkanes.  ,  On  ne  dirpoînt 
'  cç  parlant  d'une  maiton  >  \e  lue  ai  ajouté  un  pa- 
jnlkm }  il  Àut-dire  fpu  ajouté  ou  paviUoo. 

. '  V.  A  0. .  C Q  AM.'  v.u-,  ;;..-. <;A'v> :v,'^wyt4  j.^,':'f  f-i' ... 

p  R  o  H  O  N  C  £  R.  t.  àâ.  Attkoler'i  proferet  . 
«lUUnâement  quelques jparokt  :  cnintpiimcr  k 
roo«  PrommciêTê  yproferro  iiftittiBi^.  ïei  gén« 
quibcga^rent,  ^  parknt  gr^ii ,  quibccdptfil- 
Jenc ,-  ne  pr*ii«a«MMfas  bien  leurs  meiK  11  y  a 
des  lettres  qnie  cntaiai  praplet  ne  ff  auroicM  jt- 

.  .'WM  bien  ^^Wfir.  '  U  fiiui  que  kt  Prêcnu 
«TMfiMffat  les  paf oks  làcrarocntakt.  Eu  todyv 
Ici  langues  jX  j  a  det  mou  qu'on  écrit  d'une  fil- 


fe 


tuiHt, 

P  R  o  M  ^  t, .  ic  dit  aufli  «le  etqtlû^pafre  Tfce  ^  ^ 
(bttdawement.  Coitr.  Cth^tttfHmpt  comme 
un  édair ,  prmv/r  comil||^ia  foiidte»  proiuft 
comme  k  vent.  Un  prMPpr  mouveroenc  fi  eut 
d'uaÂtottvement  £abit  ft  non  pccmcdité. 

P  R.OM  pti  fe  dit  auffi  en  choies  moxaks.  Ceft 

un  eGpxU prompt  <c  vif ,  qui  conçoit  aiflbnent  les 

cholca,  ^  a  la  repartie prM0/r«,  qui  fait  des 

ixaptoiDfmi  Prmtptms  ,  misctr  ^  fu^tus.  On 

'  dk  qu'un  hdmtne  eft  prompt  •  qu'il  pretid  feu 

L  aUénMùc^qa'tlfè  met  d'abord  en  colère.   On  le 

~  dû  anlfidff  xelui  qui  interrompe  ,  Aqdi  veut 
toâjcatapatkri  On  dît  aufli  ^  qu'un  h^aimea 

-  '  b  tmiaprempt* ,  quand  il  fiappeponr  k 'moln- 
drt  ch^  ^u'on  lui  dit.  Elle  tend  une  nain 
à^.oK  foala}^r.  Racim.  l'EarStor* 


meut  ce  criminel.        i;<:- 

PROMpTlTUDfiifflf.l^te^v  diligence. 
Celoritsu,  im/mmw.  Un  navire  à  |lMihes  voiks 
avec  bon  featva  avçc^ncgràMeprMM^i- 
tudê.  Ce  Copifteéèfk  avec  une  Jurande  ^r«OT^- 
iitmdt.  Il  &ut  qhie^ki  cfpcItB  ammaux  Jk  mcu*-^ 

^    vent  avec  une  gtalMe  êriietpti^dr  pour  obcïr 

■   à  tons  les  roottvemcos  act  btfHtudei'acqttiics. 

Pa  OMpTiTuoB  .  feditaulBdelavivaciséide 


:'»."t 


P  H  o  M  OkH  c  *  A*  figidi^  anifi  quelquefois  fi^^r 
meat^  Donner  foo  vtiKOpmimvtl  emmÊ^ 

I  ailfr*.  Un  bommc prudent  ne  khtke  t^étp%-- 
'■'mmur  fur  ks  quefiiora  qu'on  liiifaii.  Pfmmu^"' 
bardimeot.^  dite*. v6tre opinion.  '  ^'% 

Prokohcbr,  figuifie  aafi»  Rccfcto#i  f**" 
Vite,  PiOUA  diitroX  intmtftrri.  Ce  di^'t 
a  été  protttuké  devan»  k  Roi.  Harangue  prt^ 
«Miri^'f  devant  rAffcvibléMllCËg^  Cdk^m^ 

y  pàfià  9ip9iiU%e  que  de  fi^Toit  lKeojr«M(i^# 
tllM^O^:  ^pluparcdktcuxquiirdeâioei^ 


'J4 


lay^-'i' 
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S'-' 


-A..--- 


éeprmmi*f>4 

tlOUYC-t-QUUi 

cholw  ,  40»n" 

primoufit- ^y 

yiK  nuuvaitç  c 

lie  d'apprendre 

.,  0tu(oroit^àim 

'  PaoMOKcaa.j 

0tcn  marqua  { 

cableauillk 

avcclaiD^mcf 

kfe(oitcu^iv« 

'      dtfii9^*f9'    A 

une  nudu ,  uuc 
ks  fpcclficr  ;  d 

P  KONONck'^ 

<M(a/j„JJttf1 
preifiondanscc 

On  djt  croverbiî 
qui  a  fli(  fon  avj 
le,  Voilà  Moi)li 

PRONONCI 
culaiion  dcsmi 
t'to ,  dmuniimti 
jaugucs,  c'eft  < 

langtp^uedaui 
chofe  bifiirie. 

Sue  Françôik 
eux  difiêrentc 
proie  commune 
&  l'autre  pour 
d'en  fharquer  t 
laproQ^ocglige 
plurier,  Icles^i 
ricrdes  verbes, 
nalcs ,  même  d 
on  proùQUce  to 
mules  endormk 
finale  de  MW^r^ 
blent  atiachees. 
du  mot  fenMete 
noncerdt  poitK. 
tion  de  bcacou 
nonce  trair*,;. 
PrMfoit,,  Mais 
bie  pronomeiéfts* 
le  faire. Umec il 
,  que  le$  confime 
nomtjdesadjc^ 
fe  prgnoncent  d 
félon  l'arrangen 
ils  /fe»  onptc 
prononce  l'i  de 
«MM à  Paris,  V 
Cette  didcrtnci 
l'on  ptonooffi^j 
ment  ajoûtci^^ 
fronomciMÙuoy^ 
^êmequcttlk 
appotfier  quelqn 
ccptionsaufcoa 
de%  as  oitles  / 
pctfonnednpku 
nonccrdanslap 
medantkdtfito 

ce  qu'il  doici^J 
marquer  fi  fonc 
ksvertf^dant 
exempk,  qncU 

trononeiûmf-i 
de,fM[£^l 

d(mné  de  fbts '. 
«n'avez '.dooaj^^ll 

*fotott-»ftmvtn 
^Arit ,  ili  voie  t 
^^risiihvm- 
.00  né  peurinal 
-dcconlonejMkv; 
^eomtaircn" 

^^»>^dui«a»ai 

9knt.,^.^5^iJ 


^KOMOMC 

^uiémç,puB 
«  voit  affoiiu 

Kprit.atà^ 

.Wtendenc  La 

sxr^ppcllcotdin^ 

imroifiéniiepax 

^;^^^i^P 
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CID4YC'(-9^  M<>Û  ou  ^IMf  U ,  l)tti  ^<IM<MI  les 
chola  •  <0ount  U  9«liir«  «4«<iioi(  qu'on  Ict 

^ilc oMUvai^ç c(iu<Huiot) ,  oo OMUoit pa« U fsÀ-^ 
Hf  d'»pKf««l«*«  »  p0n^e«r,  putlàue  i'oo  jrt- 

PlioNOHCjiK.f  en  tcrmei  à^lfàntatc  û^tùÊ»^ 
^cn  nMiq>K<  ^  4iAingucc  quelque  p4f tic  4'un 
ubicatt.HU  f#iw  «ooooîiK  par  le  pincfAu, 
Avec  ia  IP Jmc  force  ,  le  U  même  Act(o6.qo  o<i^ 
Iefe(oitcu  fr*»f»f4n$àt$  pAiolci.  Dtftrténan, 
M^tf**ff*  Aioti  o»  ilil,  »  prmtmetr  on  beai , 
nue  mlit  «  DOC  épaule ,  un  gouxt  i  pouc  liice , 
kirpccitîcr  ;  4<b«ouiUec^Ck  ■    -,     [ 

<MW'j--U»»*'fwiie  bien  fr»m9Ht€$.  Cette  ex- 
pffilioo  dans  a  fcnt  eft  un  peu  mcuphotiquc. 

On  4it  proverbialement  de  iioniqueincnc  à  celui 
qui  a  (^i(  Ton  a? i«  m^i  à^ptopotiuc  quelque  cho- 
ie ,  Voil^  MoQÛeuc  qui  a  frtttatuf  ia  ièntence. 

P  R  O  N  O  N  C  ï  A  T I O  N.  C  C  Wftinae  axti- 
culaiion  ^csinots>  &  des  •  lettre».  Frêntuffiê" 
dinuinUtiv.    La  plus  diificilc.  pattic'  des 


uo 


|at>gucs ,  c  (ft  d'appreodtè  U  pênêuantsm^pn 

'  ne  pçmippcfiDdte  U  ^ave  frtmMtimitM  À'uac 

laiigi^quedani  le  païi  outin  la  parle.  C'eâunc 

chôCc  biûiriç  ,  &  patticulicxedûcourà^laQ- 

Sue  Frapçoife  *  que  la  piu^'t  des  mou  ont 
eux  difiêrentes  prMMsrMifMif  r  j'unepooxla 
profc  commune  ,  U  pouc  le  dificouts  ordioaii e , 
&  l'autre  pour  les  vea.  Maisil  éft  impoi&ble 
d'en  fharquex  toutes  les  xegkt.  Par  accmple, 
la  pro^acglige  la  Èr*Hatuiém0if  des  i  &uïà  du 
pluricr ,  Icles / de  la  troifiibiie  per l'onne  d% pki- 
lier  des  verbes ,  fie  plufiedr.ii  aotcei  coorone»  fi.*  ; 
nales  «  mitât  devant  les  vajrelks.  Mais  envers , 
on  prononce  couc.  A  quoy  bon  tevciUar  mes 
mules  endormies }  So  1 1.  11  faut  pidbooceil'i  : 
finale  de  AtiUlt,  Mille  8t  miUe  douceurs  y  (ion- 
blent  attachées.  C  o  &  n.  Il  Biut  prononcer  le  t 
du  mot  /noA[f»r.  oAais  euproTo  on  ne  les  pro- 
nonccroît  point.  Œ^dooait  encore  Ufrtttêmci»' 
ÙM  de  beacottp  R  mou  en  profe  t  an  pro- 
nonce crtùrt  »  pouc  trtiri  i  Trtmws  >  peur 
Frâofêit»,  Mais  cb  Po({fie  l'on  rétablit  la  ireriu« 
bje  prmmtiistjlt»^  Ik  on  prononce  rrMV«  pour 
le  fairf.kifnctafcc^^ifs^  Remarquez  encot» 
que  ïc»  coofiioes  finales  des  anicles ,  des  pro- 
nomt ,  des  adjcâifs ,  8e  de  quelques  prcpofînons 
fe  prononcent  difSuemmcnc  devant  les  voyelles 
félon  r^irm^emenE  de  la  phrafe.  Par  exemple, 
(7«  /rr»  on  prononce  ,/  de  il  r  v^Msiru. ,  on 
prononce  Vs  de  Vtf*/^  |ilais  (î  l'on  dit  »  tr*:(^ 
«MwàPam^  l'on  ne  |M:oifonce  plus  Vs  dcvtms.  | 
Cette  diKcrtnoe  eft  inutile poot  k  Po|fie,  où 
l'on  prononce  toaccs  Idslenres.  Il  £ittt(ettle- 
nicnt'  ajoûisr  qu'en  déclamant  la  proie  «  la 
frp»om€fi$timrdoU  jkttfteùpK  toi^joaxaja 
même  que  ttUe  de  la  Ppi^.  M.  L.  T.  Oi%ue 
apporter  quelques  reftriâions,  fie  quelques  ax- 
ccptions  au. ièniimcne  derAuccttr  i  «ar  il  y  a  bien 
des  cas  oftkf  t  finales,, itiéstdciiatrdifiéiDe  ; 
pcr foone  du  phuieff  des  yerbes  «  Ct  doivent  pro- 
noncer dans  la  profe  eonome  dans  les  vers  »  mê- 
me dans  le  HijfoiiCTftffltlict*  Tonte  k  di^reo- 
«<J«'«l'A>î«#îiiptKi«'eft  qnji»  n'en  doit  pas 
.  marquer  fi  fortement  la  pr«iiMwiasiM»y^ue  dans 
les  ver<  fie  dans  la  ptolèquer«o<<kclamc.  <fzt 
exemple*  quelle  «rdllc  poorcoiciupporterces 
fnanciêtimfiifà  àt.k9W§{f^ânfi ,  au  Uen 
<^c  ,f4ildiiêBe^i''0/^9rémt»x:.fqim  m'airet 
donné.dc  (on  i*i-»*«vi#i  au  liai  de  t  ^ons 
.  n'Avex-ionné  dé  fore  itn'S^»outiU>^téi^n' 
«n-vifiMs  deux  mille  hommes  ^  au  lieu  de  ;  ils 
^foittt't^tmtnrênèetix  milk  honimcs  j  ittJ'oMi 
f^ris  t,  Ui  mimJit^JtrU ,  au  lieu  de ,  Ut  fên^t'à- 
^•rlflMp^^i^i^  Qudqstilen  foit , 

.  on  né  peut  niai  paxkr  en  pronoofanc  cos  forces 
-<lc  confones.devantles  voyelles  ;  fie  \xjrtmm(i»- 
tint  contraire  n  eft/out  atf  plus  qu'excnûble  \ 
**i>lc  du  .mavais  oUgc  qui  s^  établi  inlênûble- 
.    ment,     ,  :;  \,,;:Wy^'4j#^£*i|A^vv..-'  ^■■■i■■>>'^  ■    , 
I*  Ko  H  o  H  c  I À  T 1  o»v  femd»lf!<Iit  aûflTt  delà 
..  CM>quicme  panie  de  la  Rccbùriqne.  Znuntut' 
'  'i»\  «Am,  .«ni^.  Elle  confiftei  re&ler  fi  bien 
A  voit  éiù^f^t ,  Qu'ils  fervent  i  pexfnadcr 
IVfprit ,  atà  ^oocher  le  came  de  oeiot  qui  nous 
jmcndenc;  ]>^«iitfa«i|RtiMS'  cft  fi  utiw  qu^ou 
'^  'appelle «rdio^temcnt  la prcmîue , lafi^ccindc, [ 
'«^totfiéoit»  paxfiic  de  réloqucncclly  adesOra*  * 
,   tenu  dooeta  pfMsaiirMtM»  cft^inrupportabie.    |i 


Krtv^t  de  Paris  va  jf^fidcs  au  Châtcki«4  il 
ptcud  les  v«i«  i  c'eft  le  l<iameiiani  civil  qui 
taie  UfrêfttntMtimàc  lakiueocc.  Ça  Prcfidcnt 

.  fait  des  fr»»onttMt»mt  4'-àtiét»  de  deux  paj^cs 
dânehefitcr.  llVp^ipaa  long  temps  qu'on  ne 

^  lattoit  IcsffênêftUtitnt  d'acrcts  miGfetfc  que 

V'  le  Samedi.  Onpajrc  undioitaa  ÇU»i^|m^  la 
&  O  N  O  £  T I G  a<li'  9iS*  m.  Jugement  con^- 
)C<^ur4  de  quiclque  événement  par  quelques 
^gocs  prcccdcns.  ifémtfiiemm.  Une  au  prin- 
cipalesqualiiexdu  Médecin*  c'cft  d'Arc  habile 
dans  ic  frtnûftic  ,  de  juger  de  révcncmcnt  d'une 
maladie  par  les  premiers  fymptomca.  La  Mc^c- 
cine.  uautc  dcs.figoes  ^amtjJHi  è^  diag^ofii^ 
tc$fr0»9fiifs.  4es  failcuirk  i'Aimanachl  n'om 
aucun  fondement  folidci ,  pîa    'v^V>  *^  .».>;  %i<v> ^ , 

P  X  o  M  o  s  T  i  c  >  fe  prend  aufli  oad^iiefoirpbar 

-  lesfignes  fie  les  marques  par  ou  l'on  conjeâurc 
cf  qui.dpit  %txutt,,Stgft<i$from^€it.  Ce  for 
uii  frmtfiit  de  ce  qui  devçir  écrcuo  jouxt  Ce 
fut  uii^M*0/L;^dc  ià  mort.  A  ftx  4  Kc.  ' 

PROÏfOSTlCAT10N.r.f.«AUroAnc 
choft,  qu6pr0ii«/2i(r,  &ne  s'employc.qoe  dans 
les  t^rt f  dçi  Aimanacbs.  ^Aditii»,  frên^i- 
tâtiû.  '  :...',  ■  , 

P  R  O  N  0^5  T I QIJ  EJL.  f;  «if  «<k»njeûurer , 
predir<|,foit  pjU^abilciév  iôit  pat  hazatd« 
quelque  évcncmenc  futur.  Cênjietré  tfrâditt*' 
U  tftéttkàatt  i  Jignific»r$ ,  f0n$nd*ft,_  Jclui^ 

:  -  ai  ftêm^ftêfité  fa  mort  long  temps  avant  qu'cllir 
arrivât-,  paraqnc  je  eonnotifoit  (on  tempera* 
ment.  Tous  •  ces  mouvement  fie  aficmblécs  noc- 
turnes frémtfiijuéki  quelques  troubles  dans  !'£- 
'  cit.  Voilf  tloir  filaiae  phylionomicv^ui  oc pr»" 

r  j^fittjUt  ôiàdicboa.  Cegtàinde  vtnt frono^t' 
tfûê  quelqui  grand  orage.  Xim,frt»êptfitt 
quelquefois  ia'pluye»         t  JJ,,4;vi  1?,4 

PI^OlNlOStlcfeg^EUR.  n  m.  celui  qui 
pronoftiqur.  Préfsimijie0tcrt  Prçiàue  tous  eu 
grandapr«»tf/?id«fMri  font  d^s^chariatans. 

P.  R  O  P  A  â  A  T  I O  N.  f;  f.  Génération ,  mul- 

.  tiplieationde^aniinauxj  continuation  des  £f- 
peccif^ar  là  vayedclagcncraiîdni  PnpmgaM , 
mtilttflétéUiêffecifù  11  y  a  un  inlîinA  naturel 
qiii  tend  à  la  prefagstim  de  l'cfpece.  La  pnt- 
fMgMtivft  4n  nommai  i,  èiitiftrveilleulic  après 
le  déluge,  il  s'meft trouvé  par toiite  U  terre. 
Il  a  les  qoalitcz  necdraiccs  jfWitUif^êpsgatiû» 

'   Mo  L.  .Lainaturetend  à  la  pMp^i^^tMfide  l'cf- 

.  pcce.  B I R  N.ra  E»,-  t^amour  do»  femmes  eft . 

necciiàixe  pott^  la  fr<f0gstiê»  du  gfoxç  humain. 

P  HO «^A^; a  T^lr|>|i  t  le  die  aulfi en  Phyfique  de 
'  là  lumière  fie  du  broif.  JftùpmgMti»  Utmims  6* 
ffêgwit,  Lc.fctfinerrc  ^l'édaicnè  fexendcnt 
iqifihles  quepat  lapf^^Aj^AiMiFdp  k  l[umicre  fie 
dff  bruit  jutqur4l>nlJeà  iV»rillé.3lifeî  J?;  ■ 
P  &  o  p  A  à  A  X I  o  N  (è  dît  figprémttt  in  choies 
rpitituellès ,  ficfignifie j  Etendue, progrès  »ac- 


P^^'Of 


f    \  \ 


croifiemcnt,angmentation.  dtmiùmtttm  yimi' 
«MWMta/l«aJ^rtyri  ft  1^.^0tte|^^^^ 
en  peudetempsk^^4^4rim  delà  Foi.  Il  y  a 

■  \  RÀme  une.  Congrégation  pont  U  J^ffMgMtM 
de  la  Fm  ;  on  pri.é  pour  cek.  dana  l<<|i|er):s  pu- 

r  l||ques  '^:  û faut  eitipécha  kpnfMgipins  desar- 

ipirtficdMméchawesdoûnnéi^  ^ 
PILQPENilOU  r*  i.  Joffijoatioft  d'ttne 
thp&i  tr^mfifi^  iniUfHufp,^  Tous  ks  i;ai^ 

ëtnfS  otitxpnçimifmftm  tuitarelle  itendrcen; 
a8.N^cei)atntiç  corciompui!  a  toujours  quelque 
pro/jn^M  in  mal. X>o  a  ploè  de  pffptin/it^l 


^'f  A^  *  2»haiie  »  H  Makchié»  kfoiiell 

.  Cbni  appellet  peiiu  Fr0phttit ,  parceque  içuri 
écrits  ipuc  plus  petits.  Les  Jtiiu  ne  campitas  i 
qu«  trois  grands  .Prvp^mi  ,  prétendant  qui 
Daniel  oc  doit  pu  pins  être  mis  au  lang  des  Ftê^ 
pkftts  que  David}  ooo  ^uc  l'un  If  l'auuc  n*aycMt 
prédit  piuTicuts  choies  miportauica  *  jnaia  pax- 
txqu'iJs  n'ont  pas  même  un  genre  de  vie  lem^ 
bable  à  celui  des  auucs  Prtfhtttt ,  David  ayant 
été  Roi, le  Daniel  Saïupc.  L'ordrciies gtanda 
le  dcsypctits  i*r«^Mi  n'cft  ptùle  même  cheâ 
.  les  Greca  It  chca  les  Latins.  Chcs  Iqi  Grccf  i 
ce  font  les  petiu  Frwphstu  qui  font  mit  les  pré->  ' 
micrs,  apparemment  parceque  plufieurs  dei 
petits  Brêfvttti  fout  j>lus  anciens  que  les  graraisi 
Il  y  a-C^orc  cette  difièrence  emrelca  Giecs  fil 
les  Laiù^  que  ki  Grces  mettent  Daoiclau  rang 
des  petits  ftêphats.  Ekïe  <y(i appelle  au  48. 
chapk  du  Livre  de  l'Ecclefiafliaue ,  k  grand 
Frtfkn»  i   le  cck  vraifembkblemcnt  tant  à 

,  itaiiic  ^  grandes  chofct  qu'il  a  prédites  ,  qu'il 
caille  de  la  manière  dont  U  les  a  prédites.  L'E- 
crirun;  fait  mention  aufli  de  pluficuts  auuea 
rtffkèitt  t  comme  hkthan ,  Ahias  i  £lie ,  Eh- 
féc  y  .Samuel,  Hauaniis ,  Addo.,  Xidias ,  Se^ 
meias  ,  Gad .  lec.  De  ces  deux  commaitileinans^ 
c'eft  à  ff  a  voir.  D'aimer  Dieu  de  tout  foq 
cpMit,  Icfott  'prochain  comme  foi-miémc,  dc^ 
pcnd(mt*'k  Loi  fie  les  J>r#pi^«i»/.  L'inTpicatioa 
dont  lesi>r«pib«rrsétoicnt  kifis  ne  fouffrc  ni 
çrdre  ,  ni  liaifon.  H  u  a  t.  Un  vrai  Praphttt  nd 
doit  parier  ni  en  extak  >  ni  en  foreur  ^  ni  paroi'^ 
trehorsdu  bon  Icns.  Du  Pin*  On  a  donné  le 
nom  de  Potftcs  a\xx  Pivphttes  ^  comme  l'on  a- 
appelle  les  Poètes  des  Pw/fi^roi^D  a  c.    ^     . 

Ce  fl|OteftGrec»  fit  Vient  dê^ecrj^  3  dir,i  d'oii. 
lei'LaiinS  ont  dérivé  ^«tNi.  Qo  R  1  ii 

Pli  o  p  H  s  T  a  ^  s'eftdit  aaflli  de  plufieUrs  pettdii't' 
nés  moins  célèbres  qui  ont  parlé  tte  la  part  de 
.  Dieu  j  fie  qulont  été  diftingucÉ  par  quelque  ié-^' 
le ,  dévotion ou  commandement  j  du*  tcl^e  du 
peuple.  tfpphtM,  Les  foixanees  fie  dix  vieillards 
que  choifie  Moïlè  pour  rendre  juftice  au  peu-^ 
pic  prophcfiferent ,  tomme  il  cil  dit  au  Uvra 
des  Nombres  ,^<:h.  II.  V.  X 9. 

P  R  o  PH  s  T I  ;  s  eft  die  aufll  des  Prêtées  k  iix&^  . 
'ficateurs  qui  étoicne  chex  ieiennemisdes  H!è« 
bréux.  Samuel  envoya  Saiil  dans  une  vtUe  des^ 
'  PhililUns ,  liii  diknt  qu'il  y  auroit  une  troupe  % 
un  gros  dé  Priphtttr  qui  viendraient  au  devint 
de  lui ,  qu'ils  prophéti&roient,  fie  qu'il  prophe* 

.    tiiètoic  avec  fcuri  d'où  eft  Venu  le  ptoverbe  He-' 
bieu ^  Satil tmttXaTrophttês^THrbkvttgrtK y 
fnflntmntm,  I.'£ctistt^,appclk<tttttrcaippci/ 

P  jL  O  r  ir  »  T  «  i  Vcft  dît  audï  des  Ptétres  idoli* 
tret  i  dès  iihpoftdirs  dui  difoient  Venir  de  k  ^ 
part  de  Dieui  fie  qui  abdfoicnt  les  peuples.  Li- 
Prtf^Àire  Balaamailbitpoiit  maudire  le  peuplé 
de  Diôi.  Les  Frefhttnàc  Bâal  étoicntau  nom- 
bre de  4/ic7ifit^4ôo,  Pr^pheNs  des  fotéts  qui 
'  éuâent  enttetentis  pit  Jckbely  an  III.  deif 
t  Rcds,Ch.ili|^|l^a-CH Ai  st  t^eommaju 
de  àfrsAp6trefde'i^donnerdegardedc8  faax 
prophètes  iPfmifi  Pr^^kêtéê*  £n  ce  fenii  «^dit  que*" 
Maboma  eft  «n  hwc  Pnphuti  Les  'Turcs  fié 
la  indiens  6nt  aulfi  des  gens  chez  eux  qui  plû» 
r  feii  pout  Prif  Asr«/i  '■'-'% 

;P  II  o  P  H  ST  aV  fo  dit  aulfi  de  ceaxqfiiMt  {ttiiÀ, 
^  ttmccipat  att.qtt  par  haxardii^rediient  iescho- 
1^7^^ i  venir.  Omirmtotês t/stiditt,  vmm.  Le 
gaiimathiai  de  NOlUadanuu  ra  fait  pafi'çt  poojt 
flp«^&«s»:.Malachk  fie  f  Abbé  JoacHliti  chec 


croire  ccuqtiediAsit  ks  ÛM«>qaecçqiiR^  |]ctruperftitieux  font  tenus  poux  Prtphétts.  3*a- 


rentres  amxés^  On  k^dfPtMlt;'^  ^'^«^^ 

P  A  O  RI11E  Tilt  Çwviionwk  cxtxaordînaiit , 
fie  infpLté':^  Bien'  quranàottce  /es  loix ,  ta 
commàndemcbt ,  fie  (i^  ?  myf^t^*'  Pr^bêtjf. 
Dieu a^lêanx Hcbtspix  pîn  la  honehe  4ts 

:  '^ Jy<ftj>tf*>^^JïfViiy  le 

.  IePr«;^<t#R<nV  6tticRoiPitëpi«r«.  Itedexiltér 

eft  femeilleua^  fie  kprenûtt  ne  ledit  prefi)iie 

p^U.  >  Les  >iivoea  JÉanoniquet  çontiamcnc  «eux^ 

des  qnaue  grands^Pr^fib^rs/  »;fii  desdpuxt^peM 

'  tiu  'PnfbêHii, '  Les.  Quatre  «andt  f.ropM*t 

fotnt  Efaïc,  >iem9t>  Stthkl ,  4cDanièlva) 

Jctappelk  ««Bwk  FraphtttH^titt^nc  k»u 

JtSvfontMtuicendlMaqu^cçttx  4k|^tttres  Prc- 

m  t  ^  i^avoitOltt  /J9)!l  ^Aiil^t  j  Abdus, 


tf*n,T.-  ■!<»*'■■; 


.teiébien  preVtt  qpse  ce  malheur  vous  aniVeroin 
ft'ài-'jë  pMciiér  f  r«plbm  )  >-aigtandiegret  d'a- 
voir été  fi.bàn^ra/AwM:  On  appelle  Pi^tté 
«(faiMli^Mir  â  ééhu<|tii ne ptedie  ^annonce quid 
4$>thofa6aheûftt.  llikkUdtjM  étxen 
Pri;^Aif»poatdfeirioefq4ecetee4ffi^ 

j?  »0  PR  at  a,  fe ^  fwvttbiahinéiit  ^  ^ 
phrafiÀ  Nul tiV;^  Pr«^#»«  m  fda  pàtf4  Heine 
fr»ph«tdim  fëM/tisi,  Ccft  oh  f^bverbe  k-^ 

.:  ^té ,  qui  veurîdire  que  te  peuple  méptifi»  d'^  ^ 

dinaire  CKux  ijn'il  »  vas  s'élever  d^une  hà» 

'extfraâiàn  à  tm^  jtlu*  haut  rang  i  au  lien  iju'ii^ 

rcfpeâe  davantage  ecttx  dont  il  ne  connoit  m  J^ 

commencement ,  ni  les  progrét.  On  dit  àttSIf- 

l    lut  :  qui  devine  mal ,  Il  eft  Pttfèetg  comme  «É^^, 

'    taehe,  ileft  pri^#  du  paflè  ,11  d«eîi>Mitî*#  *• 
«$<;' quand eUea-fimttenutfs..:  ■      ',  *  1■■î■"f^l^^ , 

P»»ÇU?Jifi  TX5  SJ^t^^fwma^^^ptophctiftji  s 

■   ^'      W-^::-;:-  -^ 
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cjuî  prédit,  f^phttijf'a  ,  'UMta  ^mulierfâtidi-  \VtiCtn\rtiitt  ■*«. Jfttt. f»ff.  fc adj.  fr4^<'* 

f».    U»  ClïVmiAcs  ont  pour   Paiioue    Sainte  j      tm  t  pàmunçinmi,.^ 

Maiic  U  PrtphtNf»  faut  de  Moifc.  Elle  eft  ap*  1  P  R  O  P  ï  C  E.  adj.  m.  le  f.  ïarpfaWe.  Prtfkitti, 

Il  régit  le  dâdf ,  &  ne  (è  dit  proprement  \)iic  de 
Dttu,  &  de  ce  qui  eft  exirémcmem  élevé  au 
deflui  de  noua.  Dieu  noua  Toit  ir$fic9.  Pr»pi' 
timfit  u»ki$  Dtm  ',  «ttl  iUifi$.  te  Ciel  c(^^«-i 
fifê  à  noa  to^ix.  li  faut  que  rOcateiu  ùt  WU' 
dé  les  juges ^r0Mcl/ ,  favorabiea. 
P  K  o  p  I  c  I  /le  dit  aulTt  en  paclanc  du  tcmpt  »  de 
i'occatiflo  &  autre  chefe  de  oetu  natutc.  Avoir 
le  ienDpa»w/ir#.  Avoir  r»ccaûfmpr#^ù».  Tou- 
te* choka  lui  pnc  été  fr»ficês  danaCoamuc- 
prifc.  Oâftii*  f^uéfiê  MdvtntrMnt,  \ 
P  R  O  P 1 C I A  T I O  N.  f'  f.  Sacrifice  pour  fc 
rendre  Dieu  propice  ,  pour  appaiier  Ta  colère»' 


pcllèe  Prtfh«Uf*  daoa  l'Exode  ,  Ch.  i/.  v. 
ao.  Dcbora  cft  appellée  Pr^fhttejft  au  Livre 
des  j  ugca  i^Holda  Proth$teJJ't ,  au  1 V.  dca  Roi  s . 
Saint  Lu^,  Ch.  t.  tait  aufli  mention  d'Anne 
\  iiHc  de  Phanuel  >  Prjffhêttffii.  Les  Sy^illea  ont 
ApalVépout  dca  Prp^i^frijftf/ chez  les  Payens.  Ci- 
ccron  a  fait  renuirauer  combien  étoitfufpeâe 
cette  fureur  dont  la  Profhttejji  était  faifie  à 

I  approche  du  Dieu,  8c  combien  il  falloit  fc  dé- 
fier de  l'cntkoufiafnK  qui  U  (àifiiloit.  Font. 
Les  violentes  agitations  delà  Profhettjftt  fct 
coatoriions ,  liés  cheveux  herilToz ,  &  ^utei 
les  marques  extérieures  d'une  agitation  divine» 
à  point  nommé  lotfqu'elle  éioit  confukée  »  rcf> 
rencuK  trop  la  fourbe  t  tout  cela  cto^t  préparé 
pour  impcfer  pu  tes  apparencesd>lbcinlpira> 
tion  divine.  lo. 

PROPHETIE,  f.  f.  Prediaion  faite  par  inf- 
piration  divine.  Fr^fheti»,  frtdiétia  t^éti" 
tiitMti»,  J  ssus-Chr-ist  a  accompli  toutes 
les  Profbiùet  ;  iï  a  cxplitjué  iaux  Juifs  les  ?rc- 

theùts.  Lci  Prophéties  d'Elâïe»  de  Jeremtc ,  &c. 
es  PrêfhetiesaM  un  (isns.  littetal»  &  un  fcns 
myfliquc  i  8c  doivent  être  accomplies  dans  ce 
dbubic  leiM.  C  L.  L'accoraplifTcmcnt  H  jufte  6c 
(î  pon^ucl  des  Prtfhitiet  »  cft  la  preuve  la 
plus  inconicllable  de  la  divinité  de  l'Ecriture. 
J  A  (^  Le  Livre  de  TApocalypic  eft  appelle 
JProphetie  en  plufieuts  endroits.  Les  cvenc- 
.    mens  font  lc«  vcriubics  interprètes  des ^rcpbi' 

tiei.]\i. 

r  R  o  P  H  E  T 1 1  »  eft  auflî  un  nom  du  St.  Efptit , 

.  fuivanc  St.  Paul  en  lai.  aux  Corinthiens»  Ch. 

*     tz'  DottumfrofhttU,  L'un  a  le  don  de  (àgcflc, 

J'autre  de  lafcicncc»  l'autre  de  la  (p^ ,  l'autre 

des  miraclci^,  l'auttc  de  la ^r0^ib<ri«  i  l'autre  te 

don  des  langues.  Juftin  Martyr  attcfte  que  le 

don  do  />r0/>^(iri«lubiiftoit  encore  de  iba  temps. 

II  fut  éteint  bientôt  après  lui.  ' 

P  R  o  P  H  f  T 1 1 ,  Qgnifie  auflî  »  Divinfition  par 
art  »  ou  pat  luzacâ.  Diviiuttio  »  iitl  vMtiti- 
nium.  Je  n'ai  pas  pu  prévoir  cet  inconvénient . 
je  n'ai  pas  le  don  de  protbiti*.  Les  EtfPhgnes 
de  Noftradamus  »  de  l'Abbé  Joachith7«V^^ 
font  nufcs  en  crédit  par  la  Cupcrftition ,  écla 
fotte  crédulité  dfs  peuples.  Une  exâAe  oliferva» 
tion  des  choies  du  monde  l'avoit  élevé  à  un  tel 
point  de  fagacité»  (^ue  fcs  conjeAurcs  fur  l'a- 

'  i^tenir  pa/Toicnc  ptefque  pour  dth  prophéties.  S.^ 

'    Ri  A  l;  V.,. 

r  R  O  T  H  E  T  I  QtJ  E.  adj.  m.  &  t  Qui  con- 
tient quelque  propRetie.  PrspheticMs  fprediû o~ 
rius,  Prelquc  tout  l' Ancien  Tcft;^cnt  s'expli- 
que do  J I  au  s-C  H  R 1 1 T  en  un  fcns  prophi- 
tique.  Il  a  dit  cela  par  un  efptit  prophttiqui, 

P  R  O  P  H  E  T  I  QtXE  M  E  N  T.  adv.  En  P«o. 
phete.  Ai  fhorem  propheticum,  prêphftj^i. 
Il  en  a  p^lç prûphetiqiument.  VÂtAp,      • 

P  R  O  P  H  E  T I S  E  |t.  V.  aa.  &  o.  Faîte  W 
prpphctie,.  JPrpphiti^fr*  vei.fréLmuttUn,  vel 
ftâdictu  »  vdticinarL  Les  Patriarches  »  &  les 
Prophètes  anciens  ont  prcpbeti(l  le  Meffie.'Spi- 
nolâ  dit  qae  les  Prophètes  prtfbetifoitnt  félon 
leur  humeur  ;  Jcremic  |>ar  exemple ,  trifte^c  en- 
nuyé dismifercs  de  la  vieiic  frophttiff  que  des 
malhcuts.      '.         :    (  <  t^  ,-  . 

L'Ecticute  prend  aaelquefoit  ce  m«c  îm  maàvaife 

part ,  &  fignine ,  fureur.  F$$r$f  frophetict^. 

Quand  le  malin  efptit  fe  (àilUToît  de  Saiil  »  il 

,  p.  chhttifiit  »  Se  David  appailbit  là  fureur  avec 

fa  harpe .  comfnc  oa  voit  au  J.  dks,Rois ,  CJup. 

Pr  o  ph  b  t  18  S  R  ; %°>fic  quciquefoif  ,  prê- 
cher  ou  faire  qadlque V:hoCc  att  npm  de  t^çu. 


Propitituif  ,JtM  SM<ripcit*m  mdVium  pUtéut-  auttt 
imm,  f*crtfi(iMm  pr»  piccata.  ïl  y  «voit  chfcz  tiop. 
les  juifi  du  facrifices  publics  quiitoient  d'ot-   CVft  ci 


PROi 


%!>îy  jKr 


i^'é"'. 


mhaii^m^  t  qui  ont  un  tel  rapport  «iprl^t 
Qu'elles'* ne  jToicotpaa  égales  entre  cUrs,  iican* 
ihoini  tQmfi»  leui»  parties  ont  un  ^aj  acctoliTco 
mcttc,  oiuliminution.  idHtn»pfvpmi$  »  Hnitt* 
0tntist  amti»iidî  Lorlqu'on  réduit  une  figure 
ia  petit  pied,  ou  qu'on  la  veut  avoir  en  g;rand  » 
OD  preiid  '.  gaide  a'y  oblêi^veren  toutes  les  par- 
ties une  égale  augmcncacioh  «  ou  diminution , 
ca  telle  Carte  que  li  duc,  ligne  eft  augmentée 
d'un  poulce,  une  pareille  ligue  fera  fiugroetitée 
d'un  pouce.  Les  Peiillres  ont  fondé  U%  règles  de 
leur  art  fut  certaines  propirti^»^  naturelles  qui 
font  ordinairement  dans  les  corps  bien  faits.  Ils 
out  obfeivé  du  les  pitties  d'un  vifage ,  ou  des 
membres  ,  ccrtaioei  Ippgueurs  ou  proportions 
qu'elles  doivent  avoir  les  \incs  à  l'égard  dct 
auttes  uoc  cçc(<|^  ausmencaùoo^  o^  4*91^"* 


■!*j:'>'i;.-;:,  .h.'l 


...^, 


en  ce  Ccn»  qu'on  dit  dans  Ibs  lignes  fit  dans  let 
nombres ,  uacpfêpnttott  double  »  triple  »  mul- 
tiple »  (êlquhikere ,  Ciperpatiente.  Duplex ^tri- 
Vix  t^  guMtriplix,  Ces  mots  fgnt  expliquez  à 
leur  oîdx^,^,)f:^^:y^,;^^:t^■,/,4il/f^,'^l.^i^:^^■:i.^^      , 

C'eft  «&ce  fèns  anm  qu'on  dit  ,^Payet  kpf»p»r. 
J  «/#»  de  Iba  uavail  »  à  Utpofttvm  de  fa  condi- 
/  cico.  JPt*réUÀikb0rit.nla'y  m  foint  de  frûptr-. 
tiêu  entretui  Duc  flc  Pair ,  ic  un  p^ïfan.  Oh  le 
dicaulGdescrprlts,  des-aovragçs.  Cet  Ouvra- 
ge a  peu  de  prêpfrfitn  avec  la  grandeur  de  vos 
lumières.  V  a  a  o.  R  aif .  Nous  relTentons 
nos  biens  ftnos  maux  à  pr«p#i^Mi»  de  nôtre 
amour  propre.  RocHiv.  Au  refte  il  faut  re- 
marquer que  ceue  exprclTion  li  proportion  eft 


,fait  plufteuts  chofes  merveilîeales  ?  enSt.iia 
^^hictt ,  Çh.  7.  V.  ai.  St.  Paul  ayant  bapfiflb 
qghilîeqts  t)ifoplcs  àCorinthe  ,ite  parloiewplu- 
||eur»Iangues  8ctréùbetifoiem,mi^^mi^Ch, 
;  lî.r.*.  St.  Paul  duquerhpmnic  dStprîrt»- 
*Ï#V"*'?  '^^*^  ^  '*  ^"^"^  prier  «/»^^*- 


l^.&oF»f  <  t? S I  »  jitgnifie  aolB , DeTin«t;te* 
jMÎftayambfndé  l^  ycuxde Jisos-CaRUT, 

r  «C  lui  frappant  le  W^e  lui  dîToiene»  iPrêpbexifo 
nous  qui  l'a  Iràppé'j  poux 4j^c,dcTioc.  trf^^^i 


•?-*»*'  1 
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Juui  des  lacnbces  publics  qui 

dinaire  pour  des  aâions  de  graœ  &  des  holo- 

cauftcs  i  d'autres  de  «r«pMi«ri#»  >  «ffû  fc  fai- 
foient  pour  des,  pariitmliers  qui  avtMcoi  com- 
mis quelque  Eaute.  Sic'éto»  par  igi»ottncc.,,on 

o^roit  un  agpeau  ou  chevreau  i  u  (animcnc , 

on  eiBôii  un  moutt>n.   Les  pauvres  o^roienc 

une  paire  de  toiirteicllei.   L'£g|iic  Romaine 

croit  que  la  Melfc  «ft  un  Sacrifice  de  propieis' 

tion.  Ce  mot  a'a  j^iif  r|  d'jifn(^'  qiir  ilint  ces 

fortes  de  phtafes.      • /^-V"-  ■;>&£  .■•^5i  . 
P  R  o  PI  CI  ATI  O  N.  Bête  folUmnelle  des  Juifs. 

PropitiMionit  T4it^*fiui.  On  la  celebroi  t^Ie  i  o 

du  mois  de  Tifti  qtii  eft  leur  7.  mois  »  te  qui 

rcpolid  an.moil  de  Septembre, Elle  futinftituée 

pout  coolèrvét  la  mémoire  du  pard9n^jq4u^ut 

annoncé  au  peuple  d'Ifratfl  par  Moïfc  ^de  la 

part  de  pieu  »  qui  leur  remit'^là  peine   qu'ils 

^avoicnt   mçritéc  pour  avoir  ,^|oté  k  Tcau 

'  d'or.  ■    ■'■■^l  ":',  ■    .  .        v,-;-y«S-.      \...  • 

P  R  O  P 1  CI  A  T  O I R  E.  f.  fà.  Citoït  chez 

.  les  Juif?,  la  coovertare  de  i' Arche  levet  ut!  der 

dans  &  dehors  de  lames  d'pr  »  cn/Ebrtc  qu'on  ne 
.  voyoit  point  k  b<Hs.  TàiftméÊCttl't  fênBius  ttfly' 

tumyei  frtfieiMtèriiùii.  Il  y  en.  a  m<$me  qui 

crôyentquece  couvercle  del'AlFthe,  ecpropi- 

tilutoin  étpit  d'une  feule  {nccedV>tiiulfit  pti 

Chuubins  étendoicnt  leUrs  ailei  fiir  le  Prttièiii- 

^oire*  Ce  Pr^pitimtoirt  étoicla  figure  de  Jtsus- 

OiitJ(ST«  qpc St.  Paiil appelle aii  )*de(bn Epi-: 

tre  aux  RqniDini ,  Le  pripieistaire  ordonné  dfr 

tout  tempi  pQjat  la  temilfion  ^»  péchez.     I 
P  »  o  p  I T I A  T  o>4 1  >  eft  aullî  adjeeH de  RMit 

genre ,  &  lignifie»  Qj^a  la  vei;tD  de  rendre  ^o- 

ykc$iTf9^iàdt«riHs.  Le  faaificeqoe  |  as  9 1-) 

Christ  a  offert  lui-même  liirl|§  crotic ,  a 

été  véritablement  propi(i(mk**y' 
P  R  O  P I N  £.  f.  f.  Terme  dSvChancekrie  Ro- 
maine. C'cftiEU^  certain  droit  que  paye  un  Car> 

dinal  ProteÔeur  pour  tons  les  l^efices  qui  paf- 

fcnt  par  lé  Conïï^oirc  »  jBc  pour  les  Abbayes  <{ui 

Tofit  taxées  au deftbs  de  is^.dqcats  deux  tiers  » 
"  qu'on  paye  i  proportioo  de  :  krtr  vakur.  /*/ 

fropinÂ  i/fl  OtneeUêrià  HumêHS»  >t|  r  > 

P  R  O  P^  L I  S.  r.  f  .  Cire  vietg^ ,  et  «mlenrlM. 
,-  geâtreou  iaune»  dpnt  les' abeilles  ilouchent  kf 

toite^  fie  les  tto^s 'de  leurt.fuchét ,  comme 

pour  eit^péthet  l'air  iÇc  Iç  ^oid  d'y  entrer.  €ir» 

novMiiel  /îirv»«/(/.  C>tteinatieil«^ft  f^  fie 

;  elk  à  i|M  (Odeur  aptochanie  de  celle  des  bbur- 

gecNui  d» jKupUer.   On  s'en  lièrt  pour  faire  per- 
cer les  akmH  on  e^  ftât  aulfi  recevoir  la  vapeur» 

pendant  qu'on  lf|  cl^uâè  iîir  k  £ra  1^  ^^ 
.  toux  ii»vetertefc-i&|^tSt!?.vi^;vi'ïî'6-\;ï,'ic^^ 
PROPORTION,  f. f.  Juftdie  V lâppon r 

convenance  agtCable  que  deOx  choks  ont fane 

avec  rautre.   ftêfrti« ,  ttttiê ,  tmÊvnumUét  » 

«f sMifii/  Lift  première  des  pMpartfênt  eft  r^ca^ 
,  ;té. .  tes  çras  »  ks  janibes  ont  entr'cdk  cm  oâle 

ftv^^Msvqaaitd  ils  font  ég«ns.  Or  Uâlmenc 

eft  b$ti  aïKC  une  belk  fTomarie  St  pnpêtiitm  y 
i  c'eft-àrijtt ,  (Meksl^iftcittj  JtnpbmcokiuM 
':  font^ts  fit  ég^enkot  jfiftmt^        ailésfhfic 

k«  paviUoos  qut  le  zèpoodei»  jCai|  ^aux  fie  de 
■■-;méo^Mpti^aiiQifnL.  r    ,.  }-^  ■.-.,•.---. 

Pjj^bVoItTioM,  le  dii{  eo  ce  (cM  de  la  fimpki  ;A^çi|)mn^  bâtifleot  cette  mi 


'i 


Une  cfpcce  d'adverbe.  On  dit  eii  Pbilofophie» 
Do  fini  à  l'infini  il  n'y  1^  point  de  ^«^«^(10». 

Pao^ORTIOM»  pu,    PRQ(;RISftON    ARITH- 

'MBTiquji*  dl  une  égalité  de  diftcrenet  entre 
pluQetits  ncmibres ,  loit  en  montant  ^  foit  en 
dcfccndant  :  comme  a.  4.  tf .  8.  qui  fc  furpalfeot 
également^l'un  L'autre  de  deux  unirez  en  mon- 
tant, «ft  wac  fraportion  arithmétique,  zo.  i;. 
^ç.  /.qui  (c  dimii^nt  également  ça  defcen- 
dant ,  en  eft  tm  autre  :  fie  aiofi  du  refte  des  qua- 
tre nombres  qui  font  atithinetiquement  pro- 
portionnels, ytrogrtjfto  arithmftiea  fuàftfVMt 
tandem  rationem.  Ixs  deux-  preitiiers  s'appel- 
lent fltfrtmier  an^ectdtmt  i  Se  celui  qui  le  luit , 
lejuond  aa^ecedtnt  :  fie  In  deux  derniers  »  le 
frtiiei»t}cMfiqii*mt,U\ertt0ndfulifeqiHàté,  Le 
premier  fie  le  quaniéme  s  appellent  deux  éxtré" 
met  i  le  fecoiMl  fie  k  troifiéme  font  les  mufeitt. 
P  R  or  o  »T  to  N  010  u  k  T  R I  Qj  a  >  eft  une 
-.^^^ijl^^^  detoc  rapports  ou  comparaifons  » 
-qllc  «KOR  notilbrcs|QU  deux  lignes  ont  les  u^>e$ 
avec  les  autres  ;  craime ,  de  taèinc  que  4.  eft 
;  à  8.  ainfi  8. eft  ài^-  c*cft-à-dire>  que  comme 
'^«contient deux  fois  4. ;a|ii^ i<i contient deu& ~ 
fois  8 .  ,fic  on  appelle  ces  quatre  termes  propor' 
tioamtsùl  y  Jilzv^^ànt  proportm»  de  quatre  k 
$4  que  de  S.iid*  car  cqmitie  4.ieÛ  la  moitié  de  ' 
'ït.|inlî  8.-eftlam0itié.dei6«''Pr4/«rrVj(«ri^'' 
fric»  f  «a /«rtMr)îm</#m  r«n«i^«Mi  Maiaquand 
Ib^kttxda  nûUoi  (ôiit  égaux»c'eft  àKiiré  Itimé- 
ine^  onditqtjtec'eil  un  moyen  proportionnel 
U  7  aièulement  cette  dilkteaçee.}ttr  la pr0/#f- 
Hèn  fie  la  pro^reffip»  »  qiie  la^rapomiN»  fe  ren- 
fermie  en  trois  ouquaite  tctfnctatfplnsi  fie  la 
proirejfion  en  pluficuts  i  i'in&à  :  comme  »  la 
pra^fi«at^4«tmrrffM<eftentre4.fié  8.  fie  entré 
S*  fie  ii^.  mail  i£pr»irtfum  eft  cnitl^toas  ce» 
DOnnb|?tt»  1.4,  «.  8.  10.  ip^»u^jé,  /fK,:^^ 
dt^rcntégalement  de  det||gg||i^^||||r  ^ 


ceoveaance.  de  ce  qui  eft  propreéftrsp*ifi«/fN»- 
fltx  »  iêimwfurati»  II  nut  (c  tvttùkn  un 


rr  la  tête  ToUéc,  I,.awt^iii|nth.  cfc  iJtljf.  J|4abit  àpt^«rrf#»defi>oc9rpjk>|liautiiiadger 


^proportitUdiU  faiSla4||J||pi9nèederon  efto- 

'  ^aicfa*  Il  fiiut depcnl^ J^M^%.ck  Ton  re- 

venq»  travailler  à  ^r#p#rtt«i>  dcCètfercef.    On 

'^f}^  ^^JÊI^^*  '^  prapftùm  du  bien  fie  ddUo- 

v<duftriedll^  contribuables,  ^^ 


La  «W*'f>«^«çiii«i'^5tt*oii|^^  attttemeae 
refUéUtWf  ,  %W|l»i<^i*;  eft  cdk  qui  en- 
ft^gnèàtioiiver  noquatriéntK^  qpmbve propor** 
tionDeUtroûatitregqii'oti  a  docjncat  comme  «  ^ 
Si  trois  degrés  de  rEquateur  caiMkniwit  7»% 
Ite^s ,  cotnIxN  )f  o.  deg^al  >,qi^|octf  k  toux 
deUterre-,  co  cooticodnii|^.tK«j(»{4  |ir«^ 

r--ftifki>itimver/K^j'^0^'^:  ' -@„ . 

n  y  i  hy*iU  d0  prtéffitéfttttrtêÊVWÛ  eft  ceik  ' 
de  l'qKOypk  af^leaas.il  y  eoia  oik  «avn/îr  »  ou 
rmvèfffé,  qui  rend  le  dernier  terme  moindre  ; , 


(Ofi  enim  an>  ctt^atnbieo  de  tempfdeiqc  cei^: 
Ottvxkrs  la  bâtiront-ils  i  tLeitUapêppim*' 
s'imerfé.  On  trouvera ea  fix  nnucnt.  la  ledernlec 

.  terme  dimtnttjf  ^  aà  Ika  qu'au  piemisitcsumpk 
ilaugmence:. 

La  pnftrnm  haifm^tù^ii$,  (ê  trouve  eu  titii 
mmk^  ;  quand  les  di&XBBcet  du  ptemkir  ft 
du  ffcoàdttrme  ont  Uipéniq  ir^j^iM»»  <^ 


■  ^  t'^"»;:^!^-'  "■:^-:^-:V.  vïftKiiv*',.  ■,  "  ^'■-  ■- 
-,    ,  ■  ««_;-f  ■."■       A ■■■•■.,1  ■  -.*:,.-'..'     .'  -  .      ?. 


nitê.  Comn 

f  60.  dcfamt 

eft  au^i  de  (i 

.Le  compas  de  j 

\  ihcmatique 
ic  mobiles  d, 
de  pluficurs  I 
branches  fcn 
irie;&  obfei 
firciitu4  pr^ 
ires  ont  ^rii 
.  x^ledc^ro; 
diviftedelai 
mêmes  eftcti 

PROPORI 
tité  foit  en 
paxtics  ont  1 
proportional, 
le  moyen  de 
nellts ,  Se  ui 
deux  mille  ac 
tilemcnt  le  pi 
tienntlies , 
nue  mechani 
dans  les  Con 
médc.   Il  y 
prçtendu  don 

^  dct  lieux  fol 
autrc{  par  d 
medc ,  Dioc 
d'autres  par 
me  Platon ,  i 
dcsdefcriptio 
me  Héron  é 
xime  reçuif  tj 
loifquc  trois 
tionnels  »  le 
au  qaarré  d< 
4.  i.  font] 
conlcqucnt-l( 
eft  égal  au  qi 

PROPOR7 
D'une  manièj 

{ortionit  regu 
igné  parallci 
très  proportio 

PROPORl 
proportion , 
rccompenréj 
/«//  meritts  1 

PROPORl 
égaler ,  mcfi 
quare.  Dieu 
loini^&  les 
forces.  Les  | 
cfprits  aufqu 
C'eft  la  marc 
fortiomier  te 
de  ceux  qu 
de  niveau  av 
le  eft  proport 
tion. 

Proportic 
commodatiêt 

PROPOS.fi 
Orath  tfetmi 
que  a  écrit  j 
Ils  tiiircnt  p 
lui  a  jette  qut 
propos  d'accoi 
patolc84ll  a 
propos  en  prêt 
chapitre.  No 
tournons  ^ 
de»  propos  ioj 
Oodit,  Jouer 
«»  jeu  qui  cor 
«ours,  quife 

fie  des  antres  ; 
quefensraifo 
iudere.  Et  da 
fonnes  jouto 
parlent  fans  C 
Ce  mot  vient 
Propos,  fign 
*'on  ;  propo 
ConJtlium,d. 
felTe  faire  un 
quitter  k  vie 
delibaê,  de 

«Jlutioiu  J'a 
^'  Jcwerd^ 


I! 


é 


•^4( 


acctoifl'c*  . 

inc  figura 

in  ^and , 
'>  irf  pai- 
niniiiuon, 
ugmentèc 
t^nieiKcc 
I  rccici  de 
iicllci  qui 
1  Faits»  Ils 
cVou  des 
iroportims 
bgard  dcf 

St  dans  Ici 
pie ,  muU 
tfUxttri- 
f  liguez  à 

■  ''  ':  '.-'-ift  > 


fa  condi- 
defroftf 
an.  On  le 
:t  Ouvra- 
ur  de  vos 
rcOcncons  ^ 
de  nôtre 
U  faut  rc- 
pfrti0H  cft 
ilo(bpkic, 
tl>0rii«n,  ^ 

I    ARITH" 

cnee  entre 
•  i'  foit  ca 
furj^lfcnc 
ççn  mon- 
r«.  kO.  i/. 
»  dcTcen- 
Cedesqtia- 
ncnt  pro- 
fitéfirv»t 
s  l'appel- 
juilcluic, 
rmiect ,  le 
q/Hàfi  Le 
tiut  txtr4' 

>  cft  une 
paraifons , 
uc  le»  ù^>ct 
que  4.  cit 
ne  confinât: 
tient  deus:'' 
«t  frêftr- 
:  quatre  à 

moitié  de  ' 

laiaquand 
àxttîèmt' 
KtrcionncL 

i»»  (êreo* 
plniijcla 
omn^ylii 
S.ftcntré 

CC»COItfCC» 

mtémgàt 
le  cjtti  en- 
te propor-    ' 

mxKfUt  ji- 
Mf-ie  tour 

moiodre  5 . 
cette  mab*' 
deqxceoi 

îrépmrtmi' 
\  lederpicc 
«^exemple 

s  en  wtti 
jp<cmicrft 


PRO. 

tiitâ.  Comme  60.  jo.  10.  les  ja.  diflfcrent  de 
I  éo.  de  fa  moitié ,  &  ladiffercnce  4e  *o.  i  *^ o. 
cft  auffi  <lc  û-n»oit»é .  fçavoû  i o. 

-  fomfMi  d0  froportionti^un  iadiûmcntdfi  Ma- 
ihcmatique  compofé  de  deux  branches  plaitcs 
ic  mobiles  dans  une  charnière,  qui  par  le  moyen 
de  plulicurs  divifions  des  lignes  marquées  fur  fcs 
l)ranchcs  fcrt  à  pluficurs  opérations  de  Gcomc- 
tric  &  obfervaiioni  fftroBomiques.  Dt^tttts , 
tircinu»  fr(l^oru«nis.  Heur  ion  &  pluncuts  au- 
tres ont  j;^ntdcres  uCigcs ,  eomm.  aallt  de  la 
fkrlc  de  proportion  »  qui  'eft  une  (êule  branche 
diviiccdc  la  même  miîiicre ,  qui  fait  prefquc  les 
méines  effets. 

PR0P0RTIONNEt,itti.àdj.Qnan* 
tité  foit  en  lignes ,  foie  en  nombrcj^^nt  les 
parties  ont  rapport  ic  proportion  conç  jolies. 
troportiontdis.  EucUde  au  V.I.  livre  montre 
le  moyen  de  trouver  quatre  lignes  proportion- 
nillts  i  8c  une  moyenne  proporttonnelle.  U  y  a 
deux  mille  ans  que  les  Gcomcttes  chcrcheiu  inu- 
tilement le  problème  de  deux  moyennes  propor- 
tienntUes ,  que  lés|Anciens  n'ont  pu  trouver 
nue  mechaniquement  par  le  mefolabc  décric 
dans  les  Commentaires  d'Eutocius  fur  Atchi- 
méde.  Il  y  a  eu  pluficurs  Auteurs  qui  en  ont 
prçtendu  donner  la  dcmonftration  )  les  uns  par 

^  des  lieux  folidcs  ,  comme  Mcnechmus  ;.lcs 
autrcf  par  da  lieux  linéaires  j  comme  Nico- 
medc  ,  Diodes  ,  6c  de  nôtre  temps  Victe  i  Se 
d'autres  par  des  mouvcmens  impliquez ,  com- 
me Flacon  ,  Architas ,  Papus  &  Sporus  ;  ou  par 
dcsdefcripcions  de  cercles  en  tâtonnant ,  com- 
me Héron  &  Apollonius ,  Sic.  C'çft  une  ma- 
xime reçue  dans  la  Théorie  des  nombres ,  que 
loifquc  trois  nombres  font  continûment ^^/>tfr- 
tionnels  t  le  produit  des  deux  extrêmes  eflîkgal 
au  qaarré  de  celui (jld  milieu.  Parexemple,  1. 
4.  8.  font  )  continûment  proportionnels  :  par 
conlcquent'le  produit  de  1.  flcdeS.quî  efl  i^* 
eft  égal  au  quarré ,  qui  eft  auffi  i^^.  K  o  H. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adr» 
D'une  manière  proportionnelle.  |Pri>  raU  fro' 

tortimisrignU.  Tout  ttiaaglc  divilé  par  une 
igné  parallèle  à  un  de  fes  cotez ,  couppe  les  au- 
tres proportionntlletnent. 

PROPORTIONNE'MENT.  adv.  Par 
proportion,  avec  proportion.  Il  n'a  pas  ^té 
sccom^cni'tprtPorttonnément  à fon  mérite,  fro 
Ifis  merittj  tftt  fir*u^»froportiont, 

PROPORTIONNER.  V.  aa.  Ajufler, 
égaler  ,  mefurer.  Proportiomtm  inirt  ,'v$l  sdA-^ 
«linre.  Dieu  proportionnt  fes  grâces  à  nosybe* 
foins  ^&  les  afHiâions  qu'il  lîous  envoyé  a  nos 
forces.  Les  plus  ridicules  fottifes  trouvent  des 
cfprits  aufquels  elles  font  proportionméts.  Loo. 
C'eft  la  maxaue d'un  génie  fublime,  de  fê  pro- 
fortionntr  tellement  aa  génie ,  Se  au  caractère 
de  ceux  qu'il  pratique  ,  qu'ils  croyent  être 
de  niveau  avec  lui.  B  s  l  l.  Cette  recompen- 
fe  eft  proportionnée  à  fon  mérite  «  à  fa  condi- 
tion. 

Proportiohhi",  c'e.paxc.  pafT.deadj.  ^r- 
comrrtodntks.-     "^  ^ 

P  R  O  P  O  S.  f^  m.  Difcoûrs  j  oarolet  <  entretien. 
Ornth  ffermo ,  vtrinm ,  eoUoqmnm,  Plucar- 
que  a  écrit  ptufieurt  livres  des  propos  de  tablé. 
Ils  ciiirent  plufieurs  devis  &  menus  propos.  On 
lui  a  jette  quelque  propos  de  matiage  ,  quelque 
^r«^0^  d'accommodement ,  pour  dire  j  quelques 
parolesj  II  a  tenu  c(es  propos  fort  infolctis.  De 
propos  eti  fropos  tSo\xs  Comme»  tombez  fur  vôtre 
chapitre.  Nôtre  propos  a  ',été  interrompp  ,  re- 
tournons k  nôtre  propos.  Elle  ^étoit  outragée 
<lcs  propos  injurieux  qu'on  tenoic  d'elle* 

On  die,  Jout!caux^9^<  rompus,  quand  on  jooë 
un  jeu  qui  conûfle  à  joindre  enfemble  des  dif- 
coûrs, quifedifcnt  tout  bas  1^  roteille  des  uns 
&<ies  autres ,  pour  {voir  s'ils  produiront  quel- 
que fcns  raifonnable ,  ou  non.  Vtrtif  imttrrttptis 
iudert.  Et  dans  le  figatë,  on  dit  que  des  per- 
fonnes  joutot  anx  propos  rompus  ,  quand  ils 
parlent  fans  faite  ,êc  (ans  s'entendre. 

Ce  moc  vient  de  «ff^/MOT. 

PRopoâ,  fignihe  auffi,  Refolution  j  délibéra- 
tion :  propofitioo  faite  fur  quelque  matière, 
Confiltunii  dêlibtrMtiotpropoJitum.  Il  Êiut  \  con- 
felTe faire nn  ferme »r«^*i  de  fe  corriger,  de 
quitter  le  vice.  Il  a  tait  cet  aflaffmat  de  propos 
«Kberê,  M  deffein  prémédité.  Je  l'ai  vu  en 
tTVf^t  dç  faire  cette  a&ire  i  |>our  dire ,  en  rc- 
ylutîoru  J'ai  Mt  propos  de  me  retirer,  du  taon- 
^*  Jeuctd^s/r4>^/d'ac(oiiunodcmçjQt, 


J 


<.t. 


.'♦  •> 


P  A  o  P  0  iS  fîgoi^e  auffi»  Con veDa&Ce»  CéHvtnhu- 

tid  ,  confinfio.  Cette  ^y^té  clt  i^tjiue  propos 
.  \  en  ce  temps- ci .  Ce  qiron  dit  hors  de  pr ofos  ne 
touche  que  bien  peu ,  &  ne  laiffe  quedc>  impref- 
£ons  confuics.  Li  Ch.  di  M.^Voui  nous 
interrompez  pax  des  hiflojrcs  hors^  propos. 
Pasc.  ,   /"A 

A  Propos,  adv»  Il  ne  jugea  pal  ^  propos  de 
rien  entreprendre.  A  s  l  a  m  ç.  Hon  Judtcnvit 
oxptdiro ,  tJ/(  0d  rtm:  C'cft-à-dire ,  il  ne  le  ju<- 

Î^ea  pas  convenable»  |x  Rot  à  jugé  i  propos  de 
aire  cette  or4}nnante.  Cet  homme  eft  venu 
mal  à  propos ,  à  contretemps.  11  cft  venu  tout 
»  propos  dans,  une  occaifion  favorable.  Opportu- 
ne ,  tommodi  On  difîu  ^coiittairc ,  Cet  hofh- 
mc.eft  venu  mal  À  propos }  ppujf  dire ,  U  îa  tout 
•gâté  nôice  affaire.  Intemptjitvo.  Mais  à  pro^ 
pos ,  c'eft-à-dire  ,  puis  que  je^  eq  f0uvicns. 
A  quel^r«^0i  me  dites- vous  cela  r  c'eft-à-dire  , 
pour  quel  fujet.  Il  a  fait  venir  cela  à  propos. 
OmninlocoO'ttmportt^$t, 

On  dit  ptoveibia(cmcnt ,  A  propos  de  bottes.  Ad 
propojittim.  Onditaufli,  Cnangemeat  de^ro- 
^0i  réjouît  l'homme. 

A  TOUT  Propos,  ady.  A  tout  moment  ;  en 
toute  occafion.  Ptrpetuo  ,  ofcofionedatn,  f*«- 
lihet  occafiont  data,  il  parlé' de  fa  bravoure  à 
tout  propos,  ji  tout  propos  vous  faites  Ifpgot, 
V  Oit.  C'cft  un  mdiîcrct  qui  rompt  en  vilicie 
k  tout  propos.  . 

PROPOSANT.  Cm.  Qui  a  fait  un  offre , 
qui  propofe  un  deffein.  O^trcns,  proponins.  On 
a  fait  voir  au  Confcil  le  deffein  de  la  jonâicn 
des  mers ,  le  proposant  demande  telles  &  telles 
conditions.  On  a  écoutèlcff/^ro^f/â»/ d'un  tel 
parti ,  les  çnçheiiflcurs  d'une  telle  fermé. 

Proposant,  fe  dit  auffi  de  ceux  qu'on  exa- 
rnine  pqur  être  reçus  Miiiiftrcs  dans  la  Reli- 
gion Pretcnduci  Reformée.  Lors  qu'ils  foutien- 
nent  des  Thefes  de  leur  croyance^  ils  font  la 
même  chofe  que  ccttx  qui  fontiennent  des  The- 
fesf  pour  être  reçus  Doéleurs  chez  les  Catholi- 
ques. Quand  on  leur  écrit,  on  met  fur  les  let- 
Icres  t  A  Mon/îçur  tel  Fropofant  en  Théologie. 
Propgnens.. 

P  R  O  P  O  S  E  R.  V,  a£V.  Mettre  en  avant  quel- 
que difeours  qu'on  offre  de  Touteni'r ,  ou  quel- 
que doute  dont  on  demande  fa  rcfolution.  fro- 
pontre  ,  trofirrt  m  médium.  Les  Géomètres 
propofent  des  problêmes  aux  Sçavans ,  afin  qu'ils 
en  trouvent  la  refolution.  Les  Bacheliers /t-tf. 
po[ent\de%  thefes  ,  des  maximes,  dont  ils  pré- 
tendent fbutenir  la  vérité.  '  On  a  propofé  à  ces 
Doâeun  une  telle  queftion  pour  la  confulter  & 
examiner»  Cet  accufé  a  de  bonnes  d^euTes  à 
pvtf^ff/^r.'.^i  alléguer. 

P  R  o  p  o  s  B  R  ,  lignifie  auffi ,  Offeir ,  prefenter 
quelque  chofe.  Qfftrro  ipropontre.  On  a  propoÇé 
im  accommodement  raifoniîable  \  cette  partie. 
On  a  propoj'i  à  cette  fille  plufîeurs  partis  avanta- 
geux. Qo  9,propofè  au  Roi  de  Caire  une  tetle  en-. 
tre^rife. 

P  R  o  p  o  s  I  It ,  fe  dit  auffi  pour  Caire  connoltre 
au  Confîftoire  des  Cardinaux  à  Rome ,  l'écàt  de 
quelque  Evêché  ou  Archevêché  à  pourvoir  ,  & 
les  qualitcz  de  celui  qui  a  été^nommé  par  un 
Prince  Souverain ,  &  pour  qui  Je  Cardinal  prq- 
pofàntdeitunde  des  Bulles.  Exponero,. 

P^ op os B.R  ,fignifie  auffi.  Refondre ^  tendre 
à  quelque  fin.  I>«rer«r«r« ,  ftatutro.  Il  fepropo/o 
de  partir  cette  automne. pouf  aller^  voyager.  Un 
pénitent  fê  propo/lt  un  amendement  deViè.  Tour 
agenè  raiToniiaSlc  fe  propofonne  fin  de  fes  ac- 
tionsi.'.Xes.Magiftfat$  Romains  ^0;ioyof«»f  dès 
loix  at|  peuple  pour  en  délibérer;.  C'c^ft  en  ce 
fensqu'bndit,  L'hommiC'prtf/p^îf ,  0cDieu  dif- 
pofe.      ,.  V   i    , 

P  R  o  TOtMM  fl'ugni^e  auffi  ^  Promettre  des  ptix, 
des  recomjpenf<s  a  celui  q\ii aura  bien  reiiffi  en 
quelque  chofê  qii'oO  lui  marque.  Froponofo, 
oftrrtipoBicêri,  Ôh  propofi  des  prix  poUI  l'eX'- 
plicadon  des  énigmes.  L'Acadetnie(Franç6ife 
propofi  de»  prix  pour  l'Eloquence  6c  laJPoëfje , 

"  elle  a  propofé  tel  fujet.  On  a  porpfé dt  erands 
prix  pour  celui  qui  ttouveroit  la  vrayc  uiencc 
des  longitudes. 

pltoposiK»  eft  auffi  îin  verbe  neutre  aiii  efl  en 
ufage  parmi  les  Proteftani  ,  &  qui  ic  dit  des 
Ëtudians  en  Théologie,  c'eft  ,  Traittet  un 
texte  de  l'Ecriture  Sainte  Ma  manière  des  Ml- 
niftres.  TtxtumftriptttrAfropontro,  oxpowityo  % 
hâfttieorumfnort.  Ainfi  ce  oui  s'appelle  «rj^riffr 
^va»  un  Miniftrc  ,  l'appelle  pr^pofir  jao*.  uti 
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P  R  O.  - 

étudiant  en  Théologie.  Ce  jtùot  kotomt  àfùtt 

bien  propofé. 

Propos/.  1^1.  patt^  paff.,10c  ad|.  fr»pofit0t^ 

PROPOSITION,  f.  f.  En  termes  de  Logi» 

que  ,  cft  une  partie  d'un  argument  dans  iaqueU 

le  00  attribut!  à  un  fujet  quelque  qualité  pofiti* 

■^  ve ,  ou  négative,   ^tftio ,  pofstio  t  propofi tio^ 

thtâs.  lue  SyUpgifme  cft  compofé  de  trois  at^» 

prfitions ,  m^jHire  ,  mineure  ,  ft  cooclulionî 

L'Enthymême  n'a  que  deux  proportions^  '  UnA 

fr*^<>/?r(MS  doit  avoir  deux  termes.  L'un  de  qui 
'00  affirme ,  oude  qui  l'on  nie  ,  lequel  s'appel» 
le  )  fujet  :  l'autre  que  l'on  afiirmc ,  ou  que  l'on 
nie ,  ictjuel  s'appelle  «rrr/^Mr  »  ou  pràdicntunn. 
Enfuiteilfautquerefptitleslic,  ou  les  feparct 
comme .  Dieu  eH^ufte.  Dsom  qui  eft  le  fujet  ^ 
eft  lié  zsetjnfio ,  qui  eft  fon  attribut  pat  le  ver* 
bc  fubftantif  ofi.  Or  comme  les  termes  font  ott 
fingulieri ,  ou  communs  St  univetfels ,  fi  le  fu*^ 
jet  d'une  proportion  cft  un  terme  commun ,  prii 
dans  toute  fon  étendue  ,  la  propofition  s'appelle 
umvgrfeUi  :  tout  Athée  efl  vitisux.  Si  le  terme 
commun  n'eft  pris  que  fei6n  une  partie  indéter- 
minée de  fon  étcnduii ,  parcequ'il  cft  reffcrré  pat 
.  le  mot  iodéterininé  ,  quoique  ,  la  propofitioi» 
'  s'appelle  pttrtituVttro*  Si  le  fiijet  d'une  propof* 
fttion  eft  fingulier  ,  elle  s'appelle  finiuliort  s 
Guiilsumo  1 1 1 .  e^  Roi  d'Angleterre.  Letpro^ 
^tf/î/iff»;  qui  n'ont  qu'un  fcul  fujet  ^  ou  un  fèul 
attribut.)  s'appellent  y?m/'/#/ :  &:  celles  qui  Ont 
plus  d'un  fujec ,  ou  plus  d'un -Attribut^  s  appel^^ . 
lent çompofées.  Loo. 

Proposition»  fignifie  dans  le  même  fens^^ 
Jugement ,  fentimcnt ,  opinion  ,  dccifion.  Jh» 
dicium ,  mens  ,  opiriio  $  dectfio.  Cette  propO'^ 
fition  cft  obfcure  «  embrouillée  ;  je  ne  l'entcnk 
poux.  L'Eglife  %  condamné  cette  propofitio» 
comme  erronéci^  On  a  fait  biin  du  bruit  fur  les 
cinq  fameufes  propojitions  de  iimicnius. 

Proposition,  <  n  termes  |c  Géométrie ,  efl 
l'allégation  d*une  vérité  prouvée  par  demonÂra*^ 
tion.  Fropofitio  dtmotjjirativa^  Toutes  les  pro» 
/oyî//«n^'a£ucIide  font  claires,  certaines  &  iné<* 
branlables.  Les  proportions  fedivUcnc  en  thco4, 
rêmcs  &  en  problèmes^ 

P  R  o  p  o  s  1 T 1  o  N  j  (è  dit  tktcB  de  toutes  fo'rtei 
d'offres  qu'on  fait  dans  les  affaires,  &ies  ncgo» 
'dations ,  pour  les  entreprendre  ,  ou  lesicimi- 
oer.  Conditio.  On  ÂÙÀtii  ce  Ptinte  des  propofi- 
tions  de  paix ,  a  accommodement  »  de  mariage» 
Ce  plaideur  obftiné  rejette  toiite  forte  de  propo-» 
fitions  au  Confèil  qui  or.t  été  écoutées  ,  ap* 
prouVéeSi  , ,{ , 

PàoPosiTl  ON  i  eft  auffi  un  terme  fort  \t(nk 
parmi  les  Prétendus  Reformez.  C'eft  à  l'égard 
d'^n  Etudianr  en  'Théologie  nnepredientioné 
Mti  tel  à  rendu  aujourd  nuy  iâ  propof/tiom^ 
Il  y  avoît  beaucoup  d'ordre  >  &  oc  rolidltê 
dttaCtpfflpoJiiion\ 

PHoposiïioM  D'>R>mR>  Ce  dit  au  Pa^ 
lais.d'iin  fetnede  extraotdinairpde  Droit ,  pout 
revenir  contie.un  arrêt  où  il  y  a  un  exteur  en  fair^ 
ouinjuftice  rt><nùfeftc.  Relat$o  csufa  perpernao 
ox  errore  isidiiàtA,  Il  efk  digèrent  de  la  re«stétê 
civile ,  en  ce  que  la  requête  civile  n'accufc  que 
le  fait  I  ou  le  dol&  la  furprifc  de  la  partie }  5e 
dans  la  pt^pojstion  d'erreur  il  y  a  du  fait  des  Ju<^* 
ges'qui  fè  fimt  trompez  dans  le  fait ,  U  non  dan» 
le  droit.  Les propofstions  d'erreur  ont  été  abro^ 
géçs  par  le  oerniet  article  de  l'Ordonnance  da 

EoTheblogiè  ofi  appelle  pains  de  prii»0/7f/ovt  le* 
*^  douze  pains  fans  levain  que  les  juifs  offroicnt  à 
Dieu ,  pc  qui  étoient  rangez  fix  a  fix  fiir  la  table 
du  Tabernacle.  Pnnospropofitionis^ 

P  R  O  P  R  £4  adj.  tn.Sc  f.  tt  f.  Qui  cft  natutcl  Se 
effentiél  à ')quelaue  être.  Troprius ,  pecstUaris  t 

*  imnuuti  La  Pnilofophes  idiftingucnt  quatre 
fortes  de  propres  i  le  ptefoier^  qui  convient  à 
ttne^ole  efpece ,  mais  non  pas  à^ous  les  iudivi^ 
dus ,  comme  d'être  Géomètre  t  Médecin ,  Phi* 
lofophe  j  c'eft  le  propre  de  l'homme  «mais  non 
pal  dé  tous  i  le  fécond  j  qui  convient  btçn  à  tou4> 
tç  l'éfpece  j  mais  qui  convient  auffi  à  quelque 
autre  «  comme  d'avoir  deux  pieds ,  eft  propre  à 
l'homme^  mais  ilcfVpr»^r«  auffi  à  l'oifèau:  le- 
trolfiéme ,  qui  contient  à  une  fente  cCfeçe  « 
mail  Qon  pat  en  tout  tctnps  t  cpmtne  d  avoir'Ieh 
cheveux  blancs ,  ef^  propre  (êuleîncot  i  l'hom* 
tne .  mais  au  vieillard  i  ledetnîer ,  qui  cootiene 
feulement  i  une  efpece  ,  l  tous  fes  individus  ^  8t 
en  tout  temps' i  comme  la  fadilté  de  tiré  eft 
propre  à  l'bominc ,  le  lictiaif  «iWthcvftQX  t  &c. 
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/>|(  c'cft  celui- là  <\\xt  Porphyre  appelk  le  vmî 

p  R  o  p  R  ■  ,  fc  dk  en  Morale  de  ce  qui  (c  trouve 
ordiiuircmcnt  daui  les  chofcs  ,  &  de  leurs  ver- 
tus pariiculicret.  Profrium  tnétursle .  tjftnii»- 
It.  Ccft  le  froftè  de  Dieu  d'être  bop  &  miicri- 
<;or<iieux ,  de  pardonner.   Ceft  le  trofr$-Àt%  cf- 

firiis  foiblcs  d'être  lâches  ,  &  vindicatifs.  C'cft 
c  frotre  des  gueux  enrichis  d'avoir  de  l'orgueil. 
C'cft  le  froprt  des  jeunes  grns  d'être  étourdis  j 
emportez  5c  débauchez    La  magnanimité  eA  la 
vertu  frofr*  des  Héros.  A  b  l  a  n  ç.  Nous  ne  îù- 
fous  piclque  rien  ouenous  g'y  foyons  portez  par 
l'amour  ^r«fr«  i  ccft-à-<iiie>  par  l'amour  que 
nous  nous  portons  à  nous<*mêmcs.  L'amour  de 
Dieu  doit  écrç  pur ,  &  dégagé  de  tout  motif  de 
^r«frf  intaêt.  F  en. 
P  Jt  o  p  K  s  >  Te  die  aufll  des  qualitez  naturelles  & 
nccefTaircs  pour  reiiiTic  à  quelque  cholie.  Dtfy, 
oru»m$ntum  >  fsetUtss  ,  aftiindo.    Les  getu 
qui  font  d'un  tempérament  chaud  6l  bouiliaot 
lont^r9^r<r  pour  l'armée.  Les  ffoids  &  mélan- 
coliques font  frofrts  à  l'étude.  Il  y  a  des  gens 
qui  ne  Con^frppret  à  rl^n  qu'à  boire  éc  manger. 
"  .  Les  Romains  furent  moins  prtfres  à  la  guerre 
quand  ils  furent  devenus  plus  polis ,  &  pKrs  Iça^ 
vans.   Val.  ,   -^ 

Propre,  fc  die  auflî  de  ce  qui  cft  defliné  à  un 
certain  u(age.    ^pttts  ,   difbofitns  ,  parêtus. 
Voilà  dujgios  bois^rtf^rf  à  bacir.   Ce  moilon  t{\ 
.     proprt  à  faire  des  fondemcns.  Le  faint  Icu  u'cA 
fropre  qu'à  mettre  à  l'air  au  haut  des  maifons. 
**  Chaque  animal  fçait  choifir  Taliment  qui  lui  e(l 
propre.  L'aimani  eft  proj^rf  à  frotter  l'aiguille 
d'une  bouAblc. 
Propre,  fcdit  aufE  de  ce  qui  eft  convenable. 
jfpiHs  i  conveniens.  Il  luifaut^/Tayereet  habit 
.    pu  ur  voir  s'il  luy  fera  propre.  Ce  quadrc  fera/ro- 
freicc  tableau.  Cette  loi  eA  propre  à  ii6tre  cfpc- 
çe,Iui  convient  parfaitcmcnr.  Cette  doftrine  n'cft 
pas  probrt  à  être  fouténuif  en  public.    cf'eA  le 
propre  d'un  ignorant,  de  vouloir  parler  de  tout  à 
tort  &  à  travers.Cela  n'cft  pas  en  Ton  propre  lieu. 
Propre,  Te  dit  auffi  de  ce  qui  eft  bien  net  i 
ajuflé  ,  oimé.  Oraatus ,  compofitM  ,  comptus. 
Voilà  un  appartement  bien  propre ,  des  meubles 
\>\<:i\  propres ,  un  habit  fore  propre.    Il  faut  être 
propre  fut  foi ,  en  (on  boire  &  en  fon  manger. 
Un  ait  fi  mal  frtpre  eft  la  marque  infaillible 
d'un  mérite  farouche  ,  fic^iinio  l'çavoir  capri- 
cieux. CoM.   J'ame  une  fiugalité  ^r<)pr*  ,  & 
bien  entcnduif .  S:  £  v  k. 
Propre,  cir  termes  de  iSrammaire  ,  fe  dit  des 
noins ,  &des  mots.  Ondiftingue  les  uoms^r»- 
tpes  i\z%  noms  appellatifs.   tiotrftnti  propria  a 
^omimbut  /tp'peilativis  dijUngUHnturt    Chez 
les  Chrétiens  le  nom  prcfn  cA  celui  qui  eft  im- 
pose au  Baptême.  Voyez  Nom.  Les  DitSlion- 
nairss  communs  ne  fe  chargeiu  gucres  des  noms 
probes.    Il  faut  avoir  recours  au  Oiâoinnaire 
Poctiqiiç  pour  chercher  les  noms  propres. 
pROPRi,  à  l'égard  des  mots  fe  die  de  leur  fig- 
nifîcàtion  particulière  ,  &qui  leur  eft  dircâc- 
mcnt  afF.déc  :  &  cela  par  oppoficion  aux  ex- 
preflîons^guiécs ,  &  métaphoriques.  Verhorum 
figmficatio  ,  exjrijfto  ,  fenjus.  Le  mêlai^e  du 
propre  ,  &  du  ngùré  fait  un  agrément.  B  6  n  h. 
Le  figuré  adoucit  ce  que  le  propre  a  de  rude.  I  d. 
r  R  o  P  R  ■  .  eft  quelquefois  redupHcatif  ,  &  fert 
pour  affirmer  &  marquer  plus  precilémcnt  quel- 
que choie.  ¥ropr4Ms.  J  B  sus-Ç  H  i  S  t  eft  venu 
nous  racheter  en  propre  perfonne.  /»  propriÀ 
perfond.   Dieu  avoir  gravé  Ici  tables  de  la  Loi 
de  fa  propre  main.  Nous  avons  vu  fon  Verbe  de 
no%  propres  yeux.  Cette  lettre  a  été  donnée  en 
main  propre.    Le  Pape  confère  quelquefois  des 
Bénéfices  de  fon  propre  mouvement.  II  a  levé 
ta  main  fui  Coa, propre  pcte.   Voilà  la  claufi:en 
propres  termes. 
P  R  o  P  R  t ,  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  appartient  fpc-r 
cîalemcnt  jà  quelqu'un  j  de  ce  dont  il  peut  dif- 
polcr.  ProprsHm ,  pecttlUre.  Un,  M6»e  Profés 
n'a  rien  dt  propre ,  qui  foie  à  lut  en  propre.  Il 
faut  faire  l'aumône  de  fon  bien  prepre ,  &  non 
pas  de  celui  d'àutroi.  Il  a  été  condamné  à  payer 
en  fon  propre  8t  privé  nom.  On  peut  ufet  duj>ien 
de  fes  amis  comme  du  Hen  propre. 
On  dit  encore,  Se  rendre /rom  ,  pour  ,  s'appro- 
prier. S$H  tifurpétre,  veï  'vindicmre.  Les  tra- 
du^iou»  qu'on  a  faites  ennétre  langue,  nous 
fendent  fropref  foiuçslcs  richefles  des  Grecs  & 
des  Latins.  B  o  U4f.  Les  Rois  fans  avoir  le  de- 
Uiil  ^  toutes  Ici  qualitez  dés  pirdcuiicxs ,  fc 
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fendent  propre  à  eux  tout  ce  que  les  panicuiicrs  T     cetur qisi  tft  (ci^hctu  d'un  fonds  fans  crafnted'é* 


ont  de  bon.  M.  S  c  u  d 

Propre,  en  termes  de  Jurifprudencc  Franc oi- 
fc ,  eft  oppolé  à  acquêt  ou  conquit.  Froprtum , 
pMtimonUle.  C'cft  un  héritage  qui  eft  venu  par 
rueeeffion  dire^e ,  ou  collaecrale  j  &  qu'en  u'a 
point  acquis  par  fon  induAric.  Un  Tcftateur  ne 
peut  dltpoferque  de  (ti  meubks  &  acquêts,^  du 
quint  de  les  propres.  Les  pareoji  parernth  Iteri- 
icntdes  fr^^r»; -paternels ,  &  les  maternels  des 
propres  maternels.  Aipfi  les  propres  retournent 
toujours  à  la  lignc^f'oi^li  procèdent.  On  ne 
fçaic  pas  trop  l'origUM-de  cette  loi  qui  amis  de 
la  différence  entre  li^Jr0^/'#;  &  les  acquêts.  Ni 
les  Grecs  ni  les  Romains  n'ont  fait  ceuediftine- 
tion.  Du  moins  elle  eft  fondée  fur  ce  principe 
d'équité ,  que  les  homipes  ont  bien  voulu  con- 
ferver ,  &  a Aèâer  à  leur  famille  les  bieni  qu'ils 
avaient  reçus  de  leurs  pères,  &  lestranûnettre 
à  ceux  qui  font  iftus  d  une  même  fouchc.  Plu- 
ficuts  Coummes  appeilenc^j^r«^r<i  Mtteiens  ceux 
qui  font  provenus  d'eftoc ,  &  qui  ont  fait  Touche 
par  dhrers  degrez  dcfueceftion  i  Scpropret  nàij- 
fms  ceux  qui  commencene  à  Caire  Touche ,  & 
qui  prennent  nature  de ^r«^ei  en  la  perfonne  de 
celui  qui  le  premier  les  polfcdcàdroit  hérédi- 
taire. La  Coutume  de  Normandie  appelle  in- 
diftin^ement  propres  les  biens  ,  6c  conquêts 
qu'on  poflede  à  droit  Tucceffif.  Mais  dans  les 
Coutumes  oà  cette  diftindioo  a  lieu  on  appelle  , 
Un  iprofre  ancien ,  celui  qui  a  fait  Touche  dans 
la  famille  ,  qui  yicnt  de  l'ayeul ,  ou  trifayeul  ; 
un  propre  naijftmp  celui  qui  n'a  point  fait  fou- 
che.  Un  acquêt  du  père  eft  un  propre  tmijfunt 
en  la  perfonne  de  fon  his.  Il  y  a  aufli  des  propres 
qui,  fc  font  par  ftipulatioo  d'une  dot  qui  confifte 
en  argent;.  On  en  fait  entrer  une  partie  encom> 
munauté ,  6ç  le  refte  tient  lieu  de  propre  à  la  fem- 
me &  aux  ficns.  On  ftipulc  auAî  le  icmpUcc- 
mcnt  des  ^r*^r#/. 

On  die  proverbialement  d'une  perfonne  fale  & 
mauflade ,  qu'elle  eft  propre  comme  une  écucllc 
ikchKs,S(fH4ltidMt,fordidut. 

PROPREME  N  T.  adv.  D'une  manière  pro- 
pre. Propri}^,modo''pecHli*rt,  La  vie  de  ce  mon- 
de n'e  A  a  proprement  parler^u'un  exil.  Vit»  hst- 
mAnaefi  exilium  froprii  diBum,  Cette  femme 
cA  toujours  mife  Jotipreprément.  Ce  logis  cA 
meublé  proprement.  Les  PerriiquierE  mettent 
dans  leurs  enfeignes ,  qu'ils  font  le  poil  pro- 
prement. On  dit  d'une  perfonne  ,  qu'elle  joue 
du  luth  proprement ,  pour  là  louer  d'en  jon'dr 
bien  ,  mais  non  pas  dans  la  dernière  perfec- 
tion. 

PROPRET,. BTTi.  adj.  Ce  mot  Te  dît  en 
termes  bas  &  familiers  de  celui  ou  de  celle  qui  a 
une  propreté  aiftci^ée ,  étudiée.  Continnus ,  «/<- 
gnns ,  'uel  elegdmtHlns»  Abbé  propret.  Elle  cA 
proprette. 

P  R  O  P  R  E  T  E.  T.  f.  qualité  de  ce  qui  eft  pro- 
pre, (^on  a  Toin  détenir  proprement  ,  te  net- 
temenr.  EiegantU,  eoncinnitas.  La  femmes 
ontTouvenc  une/r«^r#r«af{eâée,  0c  ridicule. 
Vous  oe^oua  croyez  pas  log^x  décemment  fi 
vous  ne  joignez  à  la  propreS »  le  luxe,  ic  la 
Aiagnificence.  F  Lieu.  Les  ^s  de  bon  goût 
one  plus  de  foin  de  hprepreté ,  que  de  la  parjure. 
L  B  C  H.  D  B  M.  La  propreté  8c  la  bienfeance 
dans  les  habits  cclcvenc  la  beauté  d'une  femme. 

•  .  .       fi**  **'gl't'  '*  propreté 

Semble  négliger  fa  Maitrejfè. 
0.  La  SuzB. 

PROPRÉTEUR,  f.  m.  MagîArai  Romain. 
On  appelloit  d'ordinaire  Profreteurt  ceux  qui 
après  avoir  exercé  l'Office  de  Prêteur,  éiTMcnt 
envoyez  dans  les  Provinces  pour  y  odmmaoàer, 
&  pour  y  rendre  la  Juftiee.  Frofrator,  On  ap- 
pella  auffi  Pi  of  retour  s  ceux  qui  (ans  ayoïr  été 
Prêteurs  étoient  ciivoyez  extraoxdioâiceinçnt 
dans  les  Provinces  pour .  les  gouverneK*  Quel- 
ques-uns aftcAent  le  nom  de  ProfrettMrs  k  ceux 
?ui  étoient  cnvoyetpar  les  Empereurs  dans  les 
rovinccs  qui  étoient  tombées  dans  leur  par- 
tage :  comme  celui,  de  Procoufuls  à  ceux  du 
■.Peuple.  -    ■    >  ■■■■.\j.-A    . 

PROPRIETAIRE.  C.  m.  fe  f.  Ois?  r '« 
fonds ,  le  droit  de  la  propriété d'i|ne  e$rrc.,'  d'un 
Office,  d'unGreflè.  Domimm».  Uu  fermier  ou 
locataire  n'cA  pas  panie'capablc  pout  dcflendrc 
aux  aâions  nu  on  intente  rouchant  le  fonds  dont 
il  jouît ,  il  tant  les  faire  juger  avec  Itpr^prie- 
tâirt.  Oo  appelle  frffriftâirê  MtemmHtMUt  f 


mùioati  9^  Ti^  charge  de^lipchat ,  ni  de  facilité 
de  réméré.  j^^^MÙ'i'fan*  cA  ^Aigué.  L'i 
M  A  ijù^L^^^c0tieti  î&^  les  Evèqucs  ne  foor 
uikt  prpmëfaJret  ni  les  maîtres  y  rtiajsksdii* 
penfateurs  (les  biciî^  4f  i'£ghTe.  T  ék  a  s»  '  : 

P  r  6  p  R I  ET  A  I  R  f.  /ferrie <de  De votionr.  Les 
MyAiqucs  appçilent«Mf^^r^«riÎjf4(iWj  celle  qui 
cqnlêrve  la  propriété  des  Vertus  ;  c'eft  à«dixe, 
qui  rapportant  les  vertus  à  la  gloire  de  Dieu ,  a 
apAi  en  vuH  le  mérite  ,  3c  la  rccompcnTe.  AnU 
m^efervilis  ^uâ./pe  mtrcedis  agtt.  Au  lieu  qu'un 
ame  parfaitement  defiiuercACc  ,  les  rapporté 
uniquement  à  la  gtoire''de  Dieu  ,  (ans  aucua 
motif  de  propre  intérêt ,  &  dcmeuie  là-delTus 
dans  une  (aintc  indffFerence.  F  s  m.  anima  veri 
perjt^a  agit fimpliciter  (^  fropter  gloriamDei, 

P  R  O  ^  R I E  TE.  f.  f.  Vertu  particuliete  &qua. 
lj[té  que  la  nature  a  donnée  à  tous  les  corps.  Vir- 
tus  feu  ^ualitas  corporibus  À  naturâ  indi$n.  Sa- 
lomon  T^avoit  la  propriété  de  toutes  les  plantes 
depuis  le  cèdre  jufqu'à  l'hyfope.  Tous  les 
iours  oo  découvre  ue  nouvelles  proprtetex.  de 
l'aimant. 

PKOPRIET&,  en  termes  de  Grammaire  ,  Te 
dif  de  la  fignification  particulière  d'un  mot  con. 
vcnable  à  lachofe  à  laquelle  on  l'applique  ,  & 
cA  oppolé  à  la  fignification  figurée.  Vtrborum 
eleâio ,  proprietas.  Un  Orateur  doit  avoir  foin 
de  la  0r0^ri«r<' des  mors  ,  d'en  choifir  qui  (biênt 
dans  leur  propre  fignification. 

On  dit  auAl ,  La  propriété  d'uqc  phrafe  ,  c'eft  la 
propriété  de  la'langue.  ï.nergt*  ,  tlegantia. 

P  RoPRi  ete',  en  termes  de  Droit  ,  fignificle 
fonds  ,  le  dcMnaine ,  la  (èigncuric  de  quelque 
choTe  ,  dont  on  eft  maître  abTolu  ,  qu'on  peut 
vendre  ,  engager  ,  ou  dont  on  peut  diTpoU:r  à 
Ton  plaifir.  DoMMMiMm ,  mancifium.  Les  fiéfs, 
les  héritages  Te  poffedent  en  ^\cu\c propriété.  On 
ttz  pas  la  propriété  des  Bénéfices  ,  on  n'en  a  que 
la  jottïirance.  On  peut  donner  la  propriété  d'une 
terre ,  tt  sVn  referver  l'uTufruit.  Par  la  more 
de  l'ufuf ruicier  l'ufufruit  eft  conlblidé  à  là  p.  «- 
prfff^:  Des  Moines  ont  long  temps  difpuié^^  s'ils 
avoieni  la  propriété  du  pain  qu'ils  mangeoieui , 
ou  feulement  l'ufagr. 

Propriété',  terme  de  Dévotion.  Les  MyT* 
tiques  diftinguént  deux  fortes  de  fr0i)n#r«;^  La 
fxcmieic prorpieté  eft  l'orgueil,  e'cft  un  amouc 
de  fa  propre  excellence  entant  que  propre ,  8C 
(ans  aucune  Tubordination  à  nôtre  fit»  euentielle 
.  qui  eft  la  gloire  de  Dieu.  PhiUutia,  Cette  pro- 
priété eft  un  péché.  La  féconde  picporieté ,  eft 
un  amour  de  nôtre  propre  excellence ,  entant 
qu'elle  eft  la  nôtre  :  mais  avec  Tubordination  à 
nôtre  fin  efTentielie ,  qui  eft  la  gloire  de  Dieu. 
jimor  proprie,  excellent  là.  C'éft  vouloir  les  ver< 
•  tus  pour  la  gloire  de  Dieu ,  mais  au  (fi  pour  en 
avoir  la  ^ecompenfè.  C'eft  une  imperfrôion ,  tt 
non  pas  uo  péché.  Les  Myftiques  l'appellent, 
avarice ,  &  ambition  Tpiritueik.  F  b  n.  Lipro- 

{>ri«r#  efi  un  amouf  incçieflê.  &  une  TouillureJe 
'ame.  I  d. 

PRORATA,  adv.  C'eft  un  mot  purement  La- 
tin,quieft  pafte  en  nôtre  Langue  en  cette  phrafe, 
Payer  au  prorata,  c'eft-à-dirV,  à  proportion} 
&  vient  du  mot  fata ,  pu  ratio. 

PROROGATION.  Aûion  par  laquelle  on 
diffère  quelque  chofe.  Frorogatio  ,  probatte. 
Prorogation  de  délai. 

PRO  K-O  G  E  R.  V.  adl.  Terme  de  Palais  Don- 
ner un  délai  de  payer ,  de  faire  utM:  enquête ,  ou 
autre  procédure  de  la  Juftiee  Prorogarr,differ* 
re.  Les  parties  ont  ^r970{/ d'un  mois  le, pouvoir 
qu'ils  avoient  donné  aux  arbitres.  On  dit  aulfi 
en  Angleterre,  que  le  Roi  a  prorogé  Ton  Parle- 
ment, pour  dire,  qu'il  en  areitùsIcsTeances  en 
une  autre  TaiTon. 

Proroge',  b'e.  part.  palT.  &  adj.  frorogatn* 
frgUfus. 

prosaïque.  adj.m.&f.  Qm  Teot  la  pro- 
Te.  FrofaïcMs ,  vel  profism  redoiens.  C'eft"  une 
épithete  qu'on  donne  aux  mechans  vers.  Ces 
▼ers  font' trop  profaijues  ,  ne  fooe  pas  affcz 
pompeux  &  élevez  ;  le  ftilc  en  eft  profaique ,  o» 
diroit  que  c'cft  de  la  pro&.  isannCc^prif^*' 
que  8c  languiffante.  .      - 

p  RO  S  A  T  EU  R.  T.  m.  Qu[  écrit  en  proTe. 
gjfi  folmâ  oratione  ftribit.  Ce  mot  n'efl  p*« 
encore  toot-à-faitFrançoi»:  Ménagea  tàchs 
le  premier  de  l'introduire ,  pour  l'oppoTer  p'ui 
rxaâemcnt  à  Poëtc  que  celui  d'Orateur»  car 
il  y  a  plufi^cfibofii  EciIyaI^i  cd  profc  ^^'°^ 


'  ^«^l'irebi 

**     ooieq  vouloii 

étéJieuwux.ï 

"Bi^q^j'iUfait 
phin.  Ainup 
Tans  Tçavoir  f 
PROSCRll 
la  part  d'un  Cl 
giandc  rccoQi 
tête  d'un  de  1< 
deSylla&de 
(ripuons  chez 
criptient  avoi 

A  BLANC.    ' 

PROÇCRlt 
donner  recot 
frofcribete, 
peu  d'ufâge  e 
irc  ceux  qui  I 

PROSCRIR*! 

qucsmots,oc 
ChalTer ,  ban 
licats  ont  fr* 
François  i  flc 
aynprofcr/i\ 
vrage.  Bb+ 

Pros^criT> 
Jfrojcriptus , 
il  y  eut  à  Ro 
profcrits  ne  (c 
taire. 

pROSE.Tf. 
mes,  quin'el 
xiincs  que  de 
oppolc,  Proft 
bien  caprofel 
que  ce  ix'tÀ  q 
dcsliaiTonsqu 
rc  qui  la  rai 
fore  libre,  & 
BouH.  Qn 
aux  gens  de  p 
leoicnt,  &  avd 
chofcs  paroij 
profe.  tAan 
darmetoient  f 
poofe ,  q\x* 00 
plus  volbntiei 

ii.  ST.Etg 

Souveut 
Uakjo 

Cé  mot  vîciit  d< 
prétendent  d< 
ûcexpenditi 

Prose,  en  U 
qu'on  dit  av 
nclles  Teulem 
Pâques,  de  la 

PROSELi: 
à  la  Foi.  Pr»/ 
Tervi  en  la  P 
au(G  leurs  P 
toknt,  avoi 
vient  quedai 
]ttifiiaedesl 

iCe  mot  eft  pure 
gnifieenLai 
^<r,  oûquiv 
MAC     Mdven 

PRGfNE.  f 
cous  les  Dim 
ï«»  pour  ai 
*«jeûr»csdi 
tîoQsde  ce  c 
aux  habieatu 
Keligiott^ac 
^itJUeiex 


V 


On  poiblîe 
des  moiHtoli 
drç&àbaill 
fomoluinic^i 
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;  fië^ftéWpaf  mettre  «i  rang  des  QrâttiiTt.  Ma!f 

r   ïi/îieifii(*"»^*  aucuaprogrésàCour.  Le 

'publiera  rebuté  ,  &  le  dcUcio  de  Mr.  Ménage 

oui  cq  vouloic  enrichir  oôtte  langue ,  n'a  point 

ïté  heateax.BouH.,Cc^eodani  Danet  ne  fait  au- 

cm»çii^<»«!ti dcradmeitte  dans  le  Diaionnai- 

"  «^«l'ila  ^*  (WiK'l'owge  de  Monlr.  le  Dtu- , 

phin.  Ainfi  pluficuts  fe  îcrviront  dç  i'r#/i»#i»r. 

Uni  fç4*oif  n»*'"^  •'*'  *  j»"»*"»  ^^^  tc^mtcl 

p  R,  O  S  C  R>  I  P  ^  ^  ^  ^*  ^'^^  Publication  faite  de 

U  part  d'un  Chef  de  parci,par  laquelle  il»  promet 

grande  recompenfc  à  celui  qui  fui  apportera  la 

Sie  d'un  de  Kl  ennemie.  Frojcriftit,  Du  temps 

ae  SyUa  acde  Marius  fe  firent  de  grandes  frpf-- 

tripuMs  chçx  le»  Romains.  U%  diverlcs  froj- 

rri|>ri#/»ï  avoient  emporté  les  plus  couragcujç. 

A  BLANC.    ■     'y-^'-'/-: 

P  R  O  5  C  R I R.  ^  ▼.  ift.  Mettre  dei  téta  i  prix; 
doiinct  rccompenfc  à  celui  qui  les  apportera. 
frofcribirt,  La  Coutume  def  r^/iriri  «  eu  fott 
peu  d'ufage  en  France.  N'écrfvez  jamais  con-^ 
tre  ceux  qui  peuvent  frtfcrirt'.  A  b  L  a  m  c. 

P  a  o  s  c  R  1 1^  i>  «'cft  dit  aufli  figutémeni  de^uel- 
qucs  mots,  ou  phrafcs  de  U  Langue ,  &  fignific, 
CbalTct ,  bannir.  ZxmUu ,  txpelltrt.  Les  dé- 
licats ont  freferit  une  infinité  de  bons  mots 
frauçois  j  ic  bicnexprcflifs^  Refcindtrt.'  Vous 
ayti  ff offrit  les  meilleurs  cndrdits  de  mon  Oii- 
vra'c.  B'B4>-|f*  '  •  /'  '"■ 

P  R  o  îc  R 1 T ,  1 T  •♦  patt.  p*ff.  ft  aâf .  &  fubft. 

Frtjcriftiés  »  nmanÀMm.   Du  temps  de  Sylla 

*il  y  eut  à  Rome  biea  des  têtes  frofieritts.  Les 

frofcrits  ne  le  faûvoienc  que  pat  un  exU  volon- 

tairc.  '  » 

p  R  O  S  £.  t  f.  £Ct  It  lai^ee  ordinaire  des  hom- 
mes ,  qui  n'eft  point  eëne  par  les  mcfurcs  8c  les 
limes  que  demande  la  Poiffie ,  qui  eft  le  mot 
oppolc,  Ffùj^i  f9lHt4  trMtio.  Cet  homme  écijt 
bien  cnproft  6c  en  vers.  Voilà  des  vers  fi  plats» 
que  ce  i)'<iî  que  de  U^ryf.Qvpiquelapfo/r  ait 
dcsliaifonsqui  la  fouciennent.,  8c  une  ftruâu- 
rc  qui  la  rend  nombrcvifê,  elle  doit  paroltre 
fon  libre,  de  Q^aroir  rien  qui  fente  la  gène, 
BouH.  Qn  a. comparé  les  éctivains  enpro/é 
aux  gens  dé  piedf*,  qui  marchent  plus  tranquil' 
Icaicnt,  &xavec  mom$  de  bruit.  S.  Evr.  Les 
chofes  paroinênc  plus  vives  en  Poi^Sfie  qu'en 
froft.  MoHT.  Ily  a  des  femmes  qui  fegçn- 
dacmeroient  fi  on  leur  écrivoit  tout  uniment  en 
fooft,  qu'où  les  aime ,  8c  qui  le  fpufriroient 
plus  volbtitiers  en  vers  i  la  pro/«  cft  trop  fcrieu-^ 

Sam/mt  jHtsiiÊ^ . (f*^  viff  uuiymi'gne 

proie.  <■      >    Boit. 

idékjt  quitté  ^  «ifr  »  ^.  V9m  écrit  tn 

'^Mt  fr0ffê  M  ivf$  tàikê  tbrflit  r    h 


ce  mot  vient  de  fff^f»  witniV  1^1  qaé^ne^>ttas 

•     prétendent  ^denvë  de'  rHébrcà.^rM,  ou;  figpi- 

ûcixpendit  :  tfttnimftdittit  f^  txptnfit  orstif» 

P  R  o  s  s ,  en  termes  d'IE^lifc ,  efi:  un  chiant  rimé 
qu'on  du  avaoc  l'Eftltre  (kns  let!l^es  (bien» 
ocllcs  ^e^lement,  jir^i  ,  Cémit»  làkr^t  de 
Pâques,  (^  U>  Pefttecocc ,  du  $t.  Sacrement. 

PROSELITE^  Cm. «cf.  Nouveau  converti 
à  la  foi.  Fnfelyth  Ç  cft  un  terme  donc  on  s'eft 
fcrvi  en  là  Piimitive  EgUfe^  L«s  Jliijfs  «voient 
au(G  leurs  Projttiftta  qui  dePàyens  qu'ils  é- 
coienf  y  avoien^  embrailé  le  Judaïfme,  D'où 
orient  que  dans  Itê  A^ea  il  cft  i^  moatlon  des 
]và(t8tie»^0^ittt»    :;''^i^v"  ;<■■'; ':C        ■  '  :^ 

Ce  mot  eft  purement  iGree»  Wf6ffi{\yx»(i  8c  fi- 
gnifie  en  Latin  mdvtnét  i  &  en^Fxançois*  étr/m-' 
j^tr,  où  qui  vleoc  d'un  autre  p^ïs  ^  yrei^imJ^ir 

PROfNE.  Cm.  Elpccede  Sermon  qu'on  fait 

-^f^  les  Dimanches  dans  tet'fiKUfcs(Parr«ifiû|<* 

vies,  pour  avertit  les  Parroi(tiens<)et  Fêtes  ft 

,  '"  ;*^»  je^    de  la  femaine ,  &  faire  les  publica- 

■>  jWoiisdccc  qu'il  eftneceflàire  de  faire  Ceavoic 

.  Cbux  habiuqs ,  «caalfipourlesinftiçuite.dcleqr 

Keligioo^  Sedo'téat  devoir.  ^Pâmilitfh  dgtuft" 

fmifJUti  iixfçfitU,  PTëtiê ,  ferittêp   .,  j>     .  -.  ^ 

A:  ^v^-^#  mêitUiirêfi  tiûjimrt  dtfuivré^^^^  U  'i|| 
:.,-M^*^!iàotdimttrtCMr4.  RAci|Ér.r|^ 

•^Dopatine  a^  prSnts  les  bans  des  mariages^'^ 
^c$  monttoiresjdes  enchères,  des  terres  à  ven- 
dre &àb*iller,acé.P¥WiW#.  On  fait  des  ex- 
^molanicuions  au  frht, 


ie  S^neor  Mprinti ,  On  dît  prof et(>ialefQettt 
de  celui  à  qui  il  astive  plufieurs  choies  fâcheU' 
'Ct$k  la  fois ,  qu'il  l^mt  )?icfi  cccoHuuaod^  au 
frémê.    -■.,.  ■      :.^-/h(^ii^^'y->-<-t-'^^.'m''t_ 

Ce  mot  vient  étprâcênimm,  Càon  Nîcod,  ^u- 
mailc,  &  Meuagc  0'attt|;t8  le  dérivent  defroeg' 
tntMm.  .'  '  !-î  "  '■ 

ProTr  1  ,  fc  ditaufiî  d'un  difcoiirs  ennuyeux; 
<c  d'une  longue-temoocrance.  Imptrtun»  n^r- 
tMiê.  Les  vieillardt  font  fujets  à  faicc  de  longs 
frinet  à  la  jeunefiit.  11  faut  que  cette  fille  s'^a 
retourne  vu«f  autrement  ûmerc  lui  ferqic  un 
beausr#»#.     ■  >' ■v?;v^^|i!;';v,     ■:,)/,.  ^■i:^^^--' ; 

P  R  QlN  E R.  V.  aâ.  lenV  Paire  le  prÔne.  F4- 
■  miltMrmit  tid  fçftdum  ds  rtius^d*»  httlnr» 
cùnchnem.  C'eft  le  Vicaire  qui  s'cfl  chatgè  dc^ 
pr&tttr  Dimanche  }  il  léfitut  aller  entendre />f«- 
t$er.  L'Académie  a  décidé  que  priprra'ci^  jpicef- 
que  pas  en  ulage  en  cclcns.      ^  '^i^  »^^^ 

-Ce  mot  vient  du  Lai;jn  prjuâmifar**  "  '"■  V"t  V 

^R  oCnsR  ,  «'employé  aulti  dans  le  ftilie fami- 
lier }  Pour  dire,  AlTurer.  fromnlgitus,  gfftm» 
affirmer t»  Platon,  ficSeoeque  ont  bzk\iprônir 
que  k  mort  n'eft  pas  un  lual,  ils  ne  oous  déter- 
minent point.  S  T.  £  Y  à.  ..- 

P  R  o  Tm  a  R  ,  fîgnifie  auffi  ,  Faire  un^'clircours 
cnnqycux,  8c  in^portun  ;  parler  beaucoup  i  ba- 

fer.   Importuné    nmrrMr$  ,  gêrrirê.    Cette 
lie  ne  fait  autre  cholè  imtpfOMtr,  Un  avare 
Rft front  aiutre  chofe  que  1  aigenc ,  ^ue  l'épar-^ 
gne.  Si  vdus  lui  dites  vôtre  lecrei ,  il  rjtaprtf- 
^«f  par  tout.  On  dit  auffi  d'uo.goinfre  an  ca- 
'  baret  ,  qu'il  fit  ,-qu'tl  ichaote  ,  8C  qu'il  front. 

Tout  cela  eftbi^s. 
P  R  o  Cm  s  R ,  fignifie  aulEj»  Vanter ,  lovicr  publi- 
quemépc^^lcver  ,  publier  le  mérite  de  quel*  ' 
qu'un,   p.  àdUnrt  ,  «xtoUtrt  ,  tfftrrt.    Oq  a 
peau  aVoii;  du  mérite ,  il  faut  pour  teiifiîr  av^ir 
des  amis  qui  kprimtnt.  Ce  Poifte  eft  bienheu- 
reux d'avoir  des  gens  qui  le  vont  prôntr  pat/ 
■  coût.  Horace  prônt  (ouvent  fcs  proiielTts  a- 
iDouréufes.    S  t.   E^it.   Defitz  vous  de  ces 
vertus  de  finteteAltes  que  vous  voyez  prèntr  à 
une  de  gens.  lo.    Les  gens  de  bien  ne  vont 
po^utcanc«j^r^»«r.  leurs  bonnes  qpuvres.  Id. 

'  SI?»  d*ttnt^faintt  vittmhrajft  l'imtocenct, 
Jit  dtit  peint  tétnt  Jiffywjon  nom ,  6»  /* 

.^^ïp>t|/ï;■?M^i^y»^■■^:'v'V^^VV,,. .;;;,, ^   Mol.' 

P R Q  f  N  ÉtJRii^  ita.  Qui  fait  des  reinonf-: 
ttances  {-  qui  v^inte ,  qui  publie  ^e  itierite  de 

„   quelqu'un,^  PrÂUi  ctneitnJ^  r^rnttr*  On  ér- 

'vite  ce  Ciiti<iue  ,  parceque' c'cft  un  prôntur 

perpétuel.   C^ielle  horrible  peine  à  un  homme 

qui  fe  trouve  ums  f^oniurs  ,8c  fanS  cabale ,  de 

lie  faire  jour |i travers  robfcuritébû  il  ^trou- 

^^Sre  t  L  A  B  iC  u  y.  La'teputation  de  fet  Auteur 
iefe  fontient  nue  parcequ^ililiit  '{^  des 

'prôntur t.  On  dit  provetbiaUihciu  i  petit  £ii- 
feur  ,  8c  grand  prôntur.        .       ' 

PROSODIE.  £f.  Partie îfelftGranuiu^'re 
qui  cnléigne  Uptonoaciacion }  *qoii  maïqtte  les 
i|icçens ,  Tes  fyllabes jo^o^,  8c  brèves,  fro/t- 

^  ài4t,Mcetm0titn«ditUtio;  lAfrtftdit  at  fe  dit 
jraeices^  que  dans  tes  langues  Çrçcque,  8l  Latine, 
oq  elle  eft  ahColiimenc  necéuaiUpour  Éurc  des 
vetji,-»fout  en  juger.  «Vv^^u  :■:-..  .  :.,; 

P  R  O  S  ÔP  0  P  FE.  Ç  ÇiFl^è  «te  Rhetènquè 

f  '{mm:  laquelle  bn  fait  nàrler  des  perfônnes  ablen- 
tes,  ou  roortesi  ou  des  villes,  &  des  adcmblées  ; 


8c  nito;ic4cs  cbofiês  inanimées.  Pr^/o^for/A.  Il 
y  a  de  deux  for^  de  prtftptpéts  ,  l'une  dit^ 
:  &  l'autre  indirei^t.  Les  Portes  dans  leurs  fic« 
liojtîs  ufcnt  fonv^t  de  prtftfopitt  : ,  ou  les  Ora- 
teurs dans  |a  pçinture'd'unepalfîon  violenre.qui 
(èmU^  lel  crinfporter  hors  d^eux-mémcs.  Paf 
exemple  :  Juftes  Dieux ,  Protcâeurs  der-jpn»* 
cens  1  permettez  que  l'ordre  de  la  nature  foie 
interrompu  pour  un  momeoc ,  8c  oue  ce.cada- 
-vre  déliant  (a  bngue ,  reptenM  l.j|iiàge  dp  11 
Vvoix,8cc.  ■     ..       ■■    ,    .,       ';#4r^v 
p  R  O  S  P  £  R  ]E«'  «dû  m.  8rf.  Fleurcux,  propice, 
favorable  aufucces  d'un  defleiè ,  d'une,  entcc* 
prift.  tfcfptr  ,  prcpitiut  t  ftrtuntup^tfecmt^ 
dut.  Cot  homme  a  eu  tbtve  Ca  vie.  la  tortune 
:^,proJp*rt  ,  il  tie  lui  eft  arrivé  aucun  ihilheiir« 
À>  Malherbe  a  dit  (mccU  pfffptrttsi  8C.M'V4e  Se- 
grais ,  que  Mars  vous  léic  pr(fptr«,'ij(^\a&  je  ne 
fçià  pourodby-pos  Pt|ii(les  tonc  «tt|ontd'bui 
ifBcuUk  de  s'en  (èrvir.  M 1  n  â  0.   L'Acadé- 
mie l'adipcc purement, 8c  fimplemenc  d^nsces 


P  R  O  S  P  ER  E  R^  r.  n.  Etre  heureux  %  fonunll 

SStçundâ  utiftrtinâ.  Un  méchant  homme ,  ua 

ingrat,  un  fouibd|||e  prtfptrtnt  izmzii.  La  mai- 

ion  du  jufte  frtjptrtra  8c  fera  floriiTante  com- 

.  me  |a  palme.  Cette  famille  prtfftrt» 

/«  vtitM  hitn  ^ut  It  fort,  fnr  un  htuftuM 

enprifi  t 
fttfft  dt  vts  écrits  ftoCfeietUmtUiet, 

Boii,.    % 

PROSPERIT)?.  Cf.  Bonheur;  bonne  for- 
tune i  état  fiotifiant  de  la  per£pnne ,  8c  des  af- 
faires. Frofptritnt,  rts  jrtun^.  Le  plus  iâr« 
privilège  de  la  fagefie  c'eft  de  ne  Ce  point  enfiec 
de  Ces  plus  fusprcaantes  profptrtttx.  >  &  de  maî- 

.  trifer  la  fortune.  M.  Es  p.  On  oublie  ailémcni' 
les'malhcureuit  dans  la  profptrité.  S  t.  £  v  r. 
Il  eft  dangereux  de  s'oublier  ,  de  s'enorgucillic 
dinsli  frt/ptrité  t  dans  ^  la  bonr^e^for tune.  Lc« 
gràn<â  revers  fuivent  de  près  les  grandes  pto/^ 
ferittz.  BsM.  \.x  profptrité  qui  dcvroic  étrc^ 
le  privilège  de  la  vertu  ,  cft  ordinairement  le 
partage  del'injuftîce.  F  t  a  c  h.  Un  fidclle  ami 
xeai\A profptrité  plus  douce  >  8c  l'advcrfitéplus 
Supportable.  St.  Evr:  Lés  amis  fuivent  en  fouie 
ceuXqttilbnten/rtfy]>«''ir/.'M.£sp.L'hommc  ne 
fçauroictenii;  ni  éonire  l'adverfité  ni  contre  la 
pr0fptritéi8cçoitwatliy  a  des  malheurs  fous  léf^ 
uels  U  patience  fuccombe ,  il  y  a  àufii  dcs^r».^ 
fpiritt\^  qui  font  au  defiuS  de  la  modération, 
r  L  l't  fi.  Laf  r«j^rir/ rend  m  homipes  fupcr-. 
bcs ,  8l4^dverfité les  rend  lâches»  8e  raippans. 
Ls  Pr  Li  B.  Les  gunds  hommes  font  au  dcf-' 
•fus  de  la  fortune ,  8c  U  téccne  leur  tourne  poinc 
dans  la  profptrité.  La  Ch.  db  M.  L^proj.iri.' 
tt  éleye  l'homme  par  orgueil,  l'amoliit  par  U 
Volupté, 8c  l'appelantit  par  la  parefle.  Flbch. 

^  Une  ^ofptrité  continuelle  rend  plus  fier,  moins 
r^£^8c£ius  fenfihle  à  la  mauvaife  fortune. 
BouHn^grandes  prt^trite:^  nous  aveuglent, 
nous  tranCpottent,  8c  nous  garent.  -6  o  s  s<  Le» 
pr0>)^n>«;^raiUtaires  lailfent  dans  l'ame  je  ne 
i(ai  quel  plaifii  touchant  qui  la  ^Kmplic ,  8e 
roccupei' toute  entière.  F  l  se  h.  On  appel-    , 
le  un  viQJ^e  de  pro^trité ,  un  viCige  gai  8c  con-^ 
tent,  qui  aie idnt.ftai?^ fleuri.      • 

PROSTATES,  f ,  nt.  Terme  d'Anatpmîe. ^ 
profittt.  Ce  font  deux  corps  blancs  8c  glandu- 
leux fi'tuez  à  la  racine  de  la  verge  fiit  le  fphinc- 
tec  de  la  Veflie.  Ils  feparenc  une  humeur  blan- 
châtre 8c  glaiteufe  qm  fe  décharge  dans  }a  ca- 
vité de  l'uretère  par  plufieurs  petits  tuyaux 
qui  s'y  vont  rendre.  L'ulàge  de  cette  humcuc 
eft  d'humeâet  8c  d'enduireTuretere,  a^  qu'il 
ne  fi>it  pas  oficnlc  par  l'acrimonie  de  l'urine  qoi 
'y  pafle  concinuellemeui,  8c  de  fervix  de  véhicu- 
le a  la  femence  dans  )c  temps  dé  l'éjaculation. 

P  R  O  S^T  ER  N  A  T 1 0  N^I  f.  Abbaiilemenc 
d'une  peifonnc  jufqu'aux  genoux  d'une  autre 

Ïu'elle  fupptic.  ProfitrnAtio,  Àbjtiiit^  dtmiffio^ 
In  Souverain  eft-il  bien  payé  de  fcS  foins^de  fef* 
inqinetudcs  par  le  plaifir  que  donne  la  puiftance 
abloluë  ,  8c  pat  toutes  les  profitrnationt  de» 
courtifans  /  La.  B^  u  t.  Cc.mot  n'cft  pas  dans 
l'Académie. 
PROSTERNER,  t.  n.  Qm  ne  fedit  qu^a-  - 
yec  le  ptpnom  pcrfonacl.  ^d  genua  aUcujm 
frocufnhft,  procidtre.  Faire  une  profonde  ré- 
vérence i  fe  jetter  à  terre  en  figne  d'adoration 
H  Ptt  de  grand  refpe^.  Un  bon  Chrétien  fe^rtr/*- 
ftfr»#)rgenoux  devané  l'Autel ,  devant  le  Cru- 
,   'yifiz,  devant  le  Confcfleur  ,  pour  demander 
pardon  de  Tes  fautes.  Un  vaincu  (c  ttofitme 
devanr  le  viâorieux  pour  lui  demander  grâce  ' 
.  8cl«  vie.  A  la  Paflion  on  fc  prcfierne  pour  bai- 
.  ièxla  terre.  Les  Moines  ont  plufieurs  cérémo- 
nies où  ils  dancntent  pro^erftt:^8c  étendus  cqn- 
^Kte terre.    t>\&'À;;..;S,i??;-i-.  ::: -.^         ^     ^.. 
P  R6  S  T I TUJB  R.  V.  âa.  Abandonner  lâAie- 
ment  Ton  corps ,  ou  fon  honneur ,  pour  quel- 
qiiie  plsiifir ,  ou  quelque  intérêt  mercenaire  :  fe 
liyrer  , .  s'abaifter  honceuCènnenc,  frojiitutrt. 
£es  Marchands  d'efclaves  les  achètent  fouvenc 
iKMirles  frofiitutr»  Cette  femme  fe  ^r<>/firM«  à 
Koos  yc!)ans.  Un  Auteur  qui  a  une  plume  vé- 
nale hproftituoii  ceux  qni  lui  doivent  le  plus. 
Un  homme  fans  honneur  (e  proftitttt ,  s'aban- 
donne aux  aâtobs  les  pins  ferviles  «  les  plut 
baflès .  8c  Ift  plus  deshonnétes^  Il  y  a  des  jn- 

"        ■  juftice.   U 

i  ta  faveur, 
bauxite  >  8e 

4a9S  i'i<^Bd»«K»  Atl^t  *-  Oaproptué  ^yi* 
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{ouKl'luii  les  louange^  Ta»!  choix ,  6c  fatiS  dlf- 
^iiicHon.  Bell. 

^  ^Moy/erf  /a  valeur  frefime,  (^  le  pou- 
voir , 

^«  rt  pioftitucr /"#<  v/ï  ,  e^  qu^àfe  faire 
iioir  i    •  St.    EvR. 

te  mol  de  prcftituer  étant  de  quatre  fyllabej, 
ce  Hctnicr  vers  ne  peut  ricii  valoir. 
,  'P  K  o  s  T  1  T  u  e'  ,  ïf  E.  paît,  pafl',  &  adj.  Tcmme 
frofiituce  j  p'umc  froftttuée.  trofiittitui  ,  i/«/ 
ialàm  txfofitus.  Les  zmcsfroflitttéet  à  l'am- 
bition ne  le  mettent  pas  à  fort  haut  ptix>  Bo^s. 

Non  f  nm  »  il  nefl  foint  â'ume  unpen  hien 

fitttéi , 
§ltii  'yoH.lut  à* une  efiimt  mnfi  proftituée* 

Mot. 

r  lyjS  T I  T  U  T  ï  O  N.  f.  f.  Dérèglement  de 
vie  oc  de  moeurs  i  abandoniiemenc  à.  une  vie  in- 
fâme. ËalVci^,  {'(i^umiinonvile  &   tncrccnairc. 
froftitutio,  morum^orritltiot  dtfruvatiottffrt- 
■  nat»  libido.  Cette  femme  a   renoncé  à Inon- 
luur  \  &  vit  dans  une  étiÀnga  proflitution.    On 
appelle  lieux  de  proftitution  ,  les  lieux  publics 
'  où  l'on  trouve  des  infâmes ,  gui  fe  poftitucnt 
à  toiis  vcnans,  La  proftitHtion  de  ceux  qui  fa- 
«rifîcnt  à  la  Fortune  jufoa'à  leurs  amis  eft  in- 
"^  famé.  St.  E v  r.    On  ai^Tiufli  la  profiitution 

delà jurtice,  la^royiiitt/io»  desloix.  L'Acad. 
P  R  O  S  T  Y  L  E.  Les  Anciens  appcUoieut  temple 
ptoflyli ,  celui  qui  n'avoit  des  colonnes  ^u'à  la 
,    face  antérieure.  C'eft  un  mot  Çrcc.  tt^ôçvT^.oç 

qui  a  des  colonnes  pardcvant. 
P  R  O  T  A  S  E.    f.  f.   Terme  de  Pocfic.  C'eft  la 
première  partie  d'un  Pocmc  Dramatique  ,  qui 
explique  au  peuple  le  fujet ,  ou  l'argument  dc*^ 
'  ^  la  pièce  ;  ce  qui  le  fait  au  premier  &  au  (ccond 
Ce  mot  vient  du  Grec  ^rporac-iç.   Prottnfio, 
P  R  O  T  A  T  I  QJJ  E.  f.  m.  Terme  de  Pocfic 
Grecque  ou  Latine.  C'étoit  un  pctfonnage  qui 
ne  paroilToit  fut  le  théâtre  qu'au  commencement 
de  la  pièce  j  comme  SoucdansTAndricnncdc 
Terencc.     Protaticus» 
PROTECTEUR,    f.   m.    PROTEC- 
TRICE, f.  f.  Qui  prend  en  main  la  dcfFcnfc 
'     des  foibles ,  ou  des  affligez,  Prottlior  ,  def  en- 
for.  Dieu  &  les  Magjftrats  font  les  Proteiteurs 
de  la  veuve  &  de  l'orphelin.  Parmi  les  Paycns 
Minerve  ctoit  regardée  commc4a  pr^rc^rù e  des 
^    beaux  arts, 
.  P  R  o  T  ï  c  T  1  u  R ,  fe  dit  auffi  d'un  patron  ,  de 
celui  qui  a  le  foin  desafBiites  ou  de  la  fortune 
A'ahimx.Péitrartus  »  deffcnfor.  Cet  homme  a  un 
puilTaj^  patron ,  un  bon  protedeur  à  la  Cour. 
Chaque  nation  ,  chaque  Ordre  de  Religieux 
a  un  Cardinal  ProteSleur  à  Rome.    Ciomwel 
t'ed   appelle  Mylord  Prete^enr  cq  Angle- 
terre. 
PROTECTION,  f.  f.    DcfFenfe,appoi, 
autorité  qu'on  employé  pour  deffcndre ,  &  con- 
server les  intérêts  des  foibles  ,  des  miferables  , 
ou  de  ceux  pour  qui  on  a  quelque  affeûion  par- 
ticuiicrç,  TuteU^pràfidium  ,  tietamentum.  La 
proteiiien  aAive  fuppofe  dans  celui  qui  prote- 
ç,c  ,  de  la  puilTance  ,  de  l'autorité,  du  crédit, 
"  dp  l'appui ,  &  de  la  faveur.  Au  contraire  hprp- 
ie£iion  paflive  fuppofe  dans  celui  qui  eft  protè- 
ge ,  de  lafoibkUc  ,  dnbe(bin,de  la  dépendan- 
ce. Le  peuple  vit  fous  )jl  prêteBion  des  loix 
contre  la  violence  des  pnUTani.  Cette  ville  neu- 
.   ttes'eftmifcfousla  prote&iort  àxx  KgL  Quand 
un  homme  violent  menace  fa  partie  adverfe  , 
elle  demande  d'être  mi(è  en4a  prcteHion  ii  Sau- 
vegarde du  Roi  &  de  juftice.  Dans  les  lettres  de 
garde  gardienne ,  &  de  committimus  ,le  Ro^dé^ 
clarc  qu'il  amis  l'impettant  en  (a  frpuSiên  ic 
fauvegarde. 
P  R  o  T  I  c  T  t^  N  •,  fe  dit  qullquefois  de  la  pet- 
fonne  du  proiedcur ,  &  de  fa  qualité.  Pmtremus. 
On  a  donné  àun  tel  Cardinal  la  pvtti&ifrt de 
Prance.  La  prtttBion  d'Efpagoc  eft  vacante  par 
la  mort  d'un  tel  Cardinal. 
P  R  O  T  FE.  f.ra.  Proteits,  C'eft  un, nom  qu^on 
dqpne  aux  pcrfoiuici  incooftanus  ,  ou  ttom- 
peules.,  qui  changent  de  profciTion ,  qui  paroif- 
Icnt  fous  divetfes  figures  ,  8c  qui  fe  transfor- 
ment  en  m  il  le  manières,  principaiemeot  pour 
tromper  les  autres  :  4c  qut  eft-fondé  fur  une  fic- 
tion des  Poètes  anciens  d'un  homme  fabuleux 
qui  chaogcoit  ^  tout  moment  de  forme  te  de 
iigute.  Cctiif  fabtf  f  ictil  d<  ce  qu'un  Roi  '^'£. 


gypte  kiotnmé  Pr«r/#  >  felon.la  touwmè  du  païs 
portoic  fur  la  tète  par  ornement  »  &  pour  mar- 
que de  ik  dignité  des  figutcs  de  taureaux  ,  de 
dragons ,  d'arbres  &•  d'autres  choÇct  (tmbla- 
blej  ;  ce  qui  a  fait  que  les  peuples  onttranf- 
poric  à  fa  pcrfonnç  les  figures  de  îcs  habillemens 
de  tête  ,  commetlit  Diodpre  Sicilien.  On  tient 
même  que  de  là  vient  l'origine  des  cafques, 
te  des  cimiers  qu'on  voit  cncQtc  datû  je  Bla- 
fon. 
P  R  O  T  E  G  E  R.  ▼.  aâ.  DcfFendre ,  cofiferver 
Ic>  intérêts  de  quelqu'un.  Prteger» ,  tneri  ^/uf- 
tinere.  Dieu  prête  fe»  l'innocence  de  Suianue 
contre  la  talpmnie  des  vieillaids.   îl  eft  darx- 

Sereux  de  plaider  contre  de  befles  femmes ,  ou 
e  belles  filles  »  cat  elles  font  toujours  prête" 

PÇ^pTto^;;  ^i,  part,  pàff.fc  adj.  ProttSut , 

dtfftnfus. 

P  R  O  T  E  f  T.  £  ttii  Terme  de  Ncgotian».  Cw 
ttfiata  denuncUtic.  C'eft  unaâcde  fomma- 
tion  faite  par  un  No^ire  ou  Sergent  à  un  Ban- 
quier ou  Marchatui,  d'acquitter  une  lettre  de 
change  tiréç  fur  lui  par  un  correfpondant , 
avec  déclaration  qu'à  faute  de  ce  ,  on  ren^ye- 
ra  la  lettre  ,  &  qu'on  lui  fera  payer  les  changes 
&  rechanges  ic  tous  les  dommages  <c  intérêts. 
UnNcgotiant  qui  laiflc  venir  à  ^e>têt  des  Ict* 
très  de  change  ai  bientôt  jperdu  Ion  crédit.  Le 
protêt  ne  peut  être  fupplcepar  aucun  autrçaAc 
public  j  foie  demande ,  fommation  ou  aftigna' 
tion. 

PROTESJAK  T.f.m.  Atpant  qui  a  fait  à  onc 
Dame  des  offres  de  fcrvice  ,  &  d'amour ,  flc 
qui  lui  promet  "fidélité.  Procus  ,  àmaJÎHS, 
Cette  riche  veuve  a  qnaniité  4c  preteJlsHs  qui 
la  recherchent ,  qui  la  veulent  époufer.  Nous 
ne  trouvons  nulle  part  ce  mot  daus  cette  figni- 
ficàtion.  * 

-P  R  O  T  E  S  T  A'N  T  ,  a  n't  i.  adj.eftaufli  un 
nom  qu'on  donne  en  Allemagne  à  ceux  qui  fui- 
rent la  doûrine  de  Luthei,  Ils  «ne  été  ainfi 
nommez,  à  caufc  qu'ils  prôtefterent  en  jjijp. 
cotitrc  un  décret  de  l'Empereur  ,  &  de  la  Dicte 
de  Spire,  &  déclarèrent  qu'ill  appellpient  à  un 
Qjncile  General.  ProtefiAtites.  ÎÂ  Religion 
PreteftMte.  Les  Princes  Protefiéms  fe  font  re^ 
dus  bien  puilfans  en  Allemagne  &  dans  tout 
le  Nord.  Ce  nom  a  été  donnl  auffi  dans  la  fuite 
à  tous  ceux  qui  fuivent  les  feodmeos  de  Cal- 
vin.   La  ville  dt  Genève  ei^  toute  ftr0r«/?«iir#. 

P  R  o  t  s  «  t  à^r ,  en  ce  même  feni^eu  auffi  fub- 
ftaniif'  Les protefuns  d! Allemagne  ne,  font  pas 
totls  également  rigides.  On  a  travailla  en  vain  à 
la  réunion  de  tous  ks  Pr0ff/?4»i  Luthériens  & 
Calviniftes.  ,■ 

PROT^STATI ON.  f.  m.  Déclaration 
folcnnelle  qu'on  fait  par  quelque  aûe  ou  procé- 
dure j)idiciaire  contre  l'oppreffion  &  la  violco* 

^  ce ,  contre  la  nullité  d'une  a^on ,  d'un  jiu;e- 
inenc ,  d'une  procédure,  portant  ^u'oa  9  dcf- 
{èin  de  fe  pourvoir  contre  en  teinpt  &  Heu.  Ctn- 
tefistét  dentenàéuèo.  On  fait  des  frêttfimtions 
feciettes  pardevant  Notaires  contre  les  gens 
d'autorité,  qdi  ik  pâuiflmt  qu'après  leur 
mort»'  .  •,vsj.ji'^v.----^^^w 

PjioTiSTAT  I  dw  rfi^dk-dans  k  difcours  or- 
dinaire des  promêûfet  ,  des  aâiârahccs ,  des  of- 
fres 'ic'itaces  de  fetvice ,  d'amitié ,  ou  d'amour 
en  ^termes  forts  Uvrtc  ktmaa.  PoBiettMtie' 
net ,  pfêtmiffitnês  /«dii  f^  ktnêvcilauiti.  Un 
amaoc  a'ei^  point  chiche  de  pratifiatitns  amou» 
reufes.  Il  Icû  fit  de  nouvelles  prttefiatitns  d^- 
mour  i  mais  à  force  d'en  vouloir  faire  de  trop 
grandes  Ac  de  trop  belles ,  îl  en  fit  dlmpcrdnen» 
tes.  S  c  iLR.  Il  1er  oit  bien  lâche ,  s'il  mexrahif* 
foie,  après  tant  de  ^r«i«/liMi««i^  d'amîtii  oo*il 
m'a  faites.  Les  Prff«yiiirMii«  de  fettice  4c  d'a- 
mitié que  l'oo  fe  fait  d'ordinaire ,  oc  fignifiem 
riend'efièûif:  "  K:-'- 


Un,  je  tu  hâ^/tpf  Mur  f  M  .^^  ^ 

pont         ,':  j.  ,  ■„   ■,•.'.      '^:'ii^'„ ■...-. 

Dé  tout  cet  patUsfjtifwri  it  protciUtiost. 

'  .    .  -^o^i^,^,. 

PROTESTER.  V^U.  reat.  Faîtedét  jro- 
teftatioRS.  Contefiakdê  dhutnciMrê  ,  teijiifi'' 
c»ri.  A  la  fignifieationde  U  felitencr,  îl  Apro- 
tefté  d'êtie  appellarit.  M  t  pratr/d  de  nullité  de 
toute  la  procédure  de  fa  partie.  jOn  protefie  cor» 
tte  des  contrais  ,  des  émiffions  de  Vttux  ,  des 
teftamens  ,  Btc.  Il  n'yégueresd'aâes  judiciai- 

I     ses  où  l'on  ne  priftefi*  d«  nallicé ,  8t  ^  rccotttici 


^tt>\aktÊ  pertes,  depeni,dommagcs  6c  intci^s  coq. 
cre  Di  partie  adveife.-  « 
II^RpTitTSR,  fignifie  auffi  ,  Faire  le  protêt 
d'une  lettre  ou  billet  dei:hange  contre  f clui  qui 
ne  la  veut  point  acquitter  après  l'avoir  acccp> 
tée  ,  ou  qui  a  fait  refus  de  l'accepter.  Tejlate 
reeUmMre.  On  a  dix  jours  de  faveurpour  /ro- 
r#/?fr  les  lettres  ou  billets  de  change  aptes  leur 
elcheance ,  fuivant  rOrdonnafice.- 
PROTSSTER/  fij^nifie  encore ,  Promettre  »  af. 
firmer  ,  jurer,  afiûrer  fortement  quelque  cho. 
iè.  PoUtceri,  JHrMt'e ,  affirteesn»  Il  a  protefli 
hautement  qu'il  fo  vangetoit  de  cette  Injure.  Il  a 
pf»tefit  qu'il  vouloit  vivre  &  mourir  dans  la 
Foi.  Il  a  juré  &  pretejicqix'iï  n'avoit  eu  au<UQ« 
part  en  cette  adicm.  ' 

FuyeK  ces  v^gahciet  j  dmtTâmtenrtropfer-m 

tUt    '      ^ 
Ne  nous  procc0e  rien ,  f  m'//  ne  protefte  k 

mtUe.    V.  Cor tirj' 

P  R  o  T  i  s  T  e'  ,  ï's.  p*tt.  pair  &  adj.  Çtutejia- 
ties ,  preteflâttus. 

P  R  O  T  h  E  SE.  C  f.  Terme  de  Grammaire.  Ad- 
dition. Prcthejit ,  pêfitiih,  Mntepfijttiea  Ç'eik 
lotfque  l'on  met  quelque  chofe  ^fx  coromence- 
n^t^t  d'un  mot  :  comme  ^»«a/Ni ,  pour  nen/nt, 

P  R  b  T  h  s  s  s.  Petit  autel  dans  les  Eglifes  Grec- 
qudll,  fur  lequel  f«  fait  la  ccrcmonie  que  Ics^ 
Grecs  appellent  Pretheft ,  en  Grec  «a^opsorc» 
Le  Prêtre  Scies  autres Miniftres  préparent  fur 
cet  atfteltout  ce  qui  eft.necefTaire  pour  la  célé- 
bration de  la  Méfie  :  fcavoit  le  pain  ^  le  vin  U 
tout  le  rcfle.  Après  cela  ils  vont  de  ce  petit  au^ 
tel  au  grand  autel  pour  ^  commencer  la  Meifc , 
ic  lis  y  portent  les  faints  dpns  qui  ont  été  prépa< 
.rez.  Cette  proceffion  fé  fait  parmi  les  Crées  fie 
même  chez  Jesaatres  Orientaux  avec  un  ttès- 
^rand  apparat.  Voyez  Atttel»  Meff.  dé  P.  K* 
le  font  M^8  db  mot  de  piothefe  dans  leurs  lir 
,  très  de  la  perpétuité.  Prcthefts.  Si  on  le  vpuloic 
exprimer  en  Latin ,  on^ditoit  Prâptfisio, 

P  R  Ô  T  O  CO IX  E.  f.  m»  (l'Académie  écrîc 
Pr^tU*  }  Formulaire  de  l^fieursaâes  de 
Juftice  pour  infttuij|;e  les  iMvicçsen  la  pratique. 
Scriptum^rchetypum*  H'y  a  des  linfes  impri" 
mez .  des  Protett^es  dits  Noftaires  ,des  Proio' 
eolUJ  des  Sergent  où  (ont  les  fotmilaiitci^  de| 
.  a^es  qui  fe  font  en  ces  profelfioos..  .•  ,i  v^^ ^  . 

P  K  o  TO  c  o  U  B  ,  tdl  aoflt.  un  jcêgtcrc  relié  de 
NotaVcs ,  où  ils  d<H:veat  ktj^te  'toattfi  les  miatt* 
ces  de  leurs  aâes  à  U  fwt*  Jcs  uni  des  «otres , 
afin  qu'elles  ne  (bient  point  bcrduës  i  ebangéis , 
ni  altérées.  J^etMtii ,  aBMrii  frptttypmn,  ^Cec 
ufagcicroit  avantageux  au  public  ;  mais  il  ne 
s'obferve  qu'en  quelques  lieux  de.  la  Provinee , 
nonobftaot  la  difpofition  expreffc  ^  l*Osdon*t 
naqcc d'Orléans,  Art*  8};  •■'■'■:^f^i'^iy%'''--^    '■ 

pROToeo  Ua,*eft  au|&  checlêf  Secrétaires 
d'Etat,  de  chez  les  Secrétaires  ^  grands-Frlu' 
ces,  ua  formulaire  contenant  la  inaaiere  donc 
ces  Princes  «raittent  dans  leurs  lettres  ceux  à  qui 
ils  écrivent.  ScriptumMfehetyjpiemi 

P  K  o  T  o  c  o  1 L  I ,  eft  auffi  en  mage  chc* lés,  Anv 
ba0adears  Médiateurs,  <e  figni6«;lc  Regttfc 
où  ils  couchent  tout  ce  qui  fc  pafTè ,  &  qoi 
tegarde  leuc  [médiation.  Regifiritm  àilmiu»^ 
Ce  terme  Geat  un  peu  le  ftilcdc  Praciquet 

P  R  o  T  p  c  o  1  L I ,  s'eft  dit  ."««trefois  de  celui 

30*00  appelle  itl^'ntenant  S»n^tur  ^  qui  e(t 
er  Aère  celui  qui  parle  en  pubhc,  poivloifû^* 
Itérer  ce  qu'il  doit  dire,  eocasquelamémoite 
ui  manque.  SufurrMw.  Cela  vient  de  ce  qu'oa 
àppelloii  auffi  Pr^totêUet  chez  les  Roinalns,cer« 
tains  NoRienclàteurs  qui  ffavoicnt  tous  les  Doiirt 
des  citoyens,  &  <|tti  les  fuggeroîene  à  leurs 
Kiaîtres ,  afin  qu'ils  pùffenc  lâlucr  tfhacan  par 
fen  nom  en  l'abordant. 
PRoTocolLB,quia  ététait  do  Latin  Pr*' 
têeùUum ,  fienififliit  ofiginalrtmenc  la  première 
feuille  d'un  livre ,  où  «oit  la  marque  du  pa" 
pier  i  &  même  il  figiu'fidit  qoelqUitois  cette, 
marque ,  qui  étoit  tantôt  1  cdtè  t  tantôt  an 
haut  de  la  page.  Pfiwtmm  f9Meif  folinm^  La 
Novelle  XL I V.  de  Jttftinien  deâcod  4'^c< 
8e  de  coupper  le  pr»t0t*ne"èe»  chartat  ,  <iA 
fiiifoit  connolti^e  rannéepù  le  papiéi:  ou  le  par- 
chemin  avoient  été  fûts ,  &  l'O/ficicr  i  ce  com- 


mis qtn  les  avoit  délivrez  ;  ce  ijû  fervoit  a 
découvrir  plnficurs  fauflctei.  06  a  fuppicé  ^ 
cette  formalité  par  te  paraphe  des  Ttfges  »  qu''<>° 
a  fiait  appofcr  a  tous  les  feuillets  de;;  rcghresde 
certains  OfEkicis  piiUics^  cdrorac Banquiers» 
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Ccolic"  •*«•  D'aucrc|difentque^w«Ma«eft 
une  pi  cm idre  minute  oiïl^rouillon  Scfommaire 
d'un  aac  qu'on  doit  pàlTer,  que  les  Notaire» 
mcttoicnt  en  abrcfté-  dam  de  petiti  livrcti ,  & 

'  qu'ils  ètcnJoient  apics  i  loifîr  :  ce  qui  a  le  ^lus 
J*apparcnce.% 

PROTONOTAIRE,  f.  m.  Officier  de 
Cour  de  Rome  qui  a  un  degré  de  prééminence 
Cor  lc«  autre»  Notaire».  P^itifici^f'  NttM^ 
riui-  II  y  a  un  Collège  de  douze  ProtonatMi- 
fes  Qù'oa  appelle  fÂtiiciP'tns  ,  parccqu'ils  par- 
ticipent aux  aroi»  àc\  exffdition»  de  la  Chan- 
celcric.  lUTorit  mis  au  rang  de»  Prélats.  Il»  por- 
tent le  violet,  ierochct,  &  le  chapeau  a?ec 
Je  cotdon,  &  bord  violet.  Ils  porictu  fut  leur 
£cu  le  chapeau ,  d'où  pendent  deux  rang»  de 
ilouppcs  de  (înople  i.  &  i.  Ils  précèdent  tous 
)(S  Prélat»  non  conraciczril^Hlîftcnt  aux  gran- 
des cérémonies ,  &  ont  rang  &  Icanee  en  là 
Chapelle  du  Pape,  leur  charge  eft  d'expédier 
jdans  les  grandes  caufes  les  3âcs  que  les  (impies 
,  Notaires  Apoftoliques  expédient  dans  les  pe- 
tites ,  comme  le»  procès  vrtbaux  de  pri(c  de 
pollclTion  dit  Pape.  Ils  â(j[illent  à  quelques 
Confinoites ,  &  i  la  canonKâtion  des  Saints. 
Ils  peurent  créer  des  Dojfleurs ,  &  des  Notai- 
res Apoftôliqucs  pour  exercer  hors  la  ville. 
Ceux  qui  font  hors  de  ceCorpsne  louïflcnt  pas 
de  ces  privilège»  i  fi  ce  n'eft  de  l'habU.  En  Fran- 
ce c'c(t  UDC  Hinplc  qualité  fans  fondiun  ,  qu'on 
oDtientpar  ulirefcritdu  Papeàfonbon  mar- 
che. Les  Pr^ron^ra/n-f  ont  été  établis  à  Rome 
par  le  Pape  Clément  I.  pour  écrire  la  vie  des 
l^artyr».  Ils  (èrvcntaunîa  rédiger  par  écrit  ce 
c{ui  fe  fait  dai^^lc»  Con/îfloircs  publics.  Les  Prû' 
tùtittmres  participons  ont  fcance  devant  les  Ab- 
bcz  >  &  le»  autre»  après.  ProtonotnitiV^t.  dire 
proprement  premiervNotaire,  8c  c'cft  ainÇ  qu'on 
appdloit  anlfi  autrefois  le  premier  des  Nouires 
des  Empereur». 

IxoTONOTAi  R  t ,  eft  audt  un  Officier  de 
rH{;lifc  Chrétienne  de  ConftaUtiooplé.  C'elHui 
qui  écrit  les  lettre» ,  Se  qui  envoyé  les  Ordres 
du  Patriarche  de  Conftantinoplc  aux  autres  Pa- 
triarches ,  aux  Archevêques  ,  &[aux  Evéqucs 
qui  reconnoiltent  fa  (uprcmatie.  \iliirHm  pou- 
ùficti  ComciUi  fcrib». 

PROTOTYPE,  f.m.  OriginaV,  modèle  for 
lequel  on  (è  doit  former.  Prttotyfum,  arche- 
mitm  ,  tximplàr.  Il  fe  dit  particulièrement 
dcschofe»  qui  fe  gravent,  quf  (c  moulent  ou- 
qui  fc  jettent  en  fonte»  On  a  Vnoulc  ces  figures 
lur  les  ^r»r0Or^#x  qui  font  à  Rome.  Cequarrédc 
médaille  eft  frctatjp»  fur  lequel  on  a  moulé  lou' 
tes  les  autres. 

On  le  dit  suffi  au  figuré^  Homère  eftle  prototype 
de  la  Poiffîe  Héroïque. 

F  R  O  T  U  T  EU  R.  f  m.  Terme  de  Palais ,  Ce- 
lui qui'  a  gcré  en  la  place  du  Tuteur.  Pràtutor. 
Par  l'Ordonnance  àc\66'j. Ics.Tutcurs  ,t8c  Ptô' 
"^utettrs  font  obligez  à  rendre  compte  auffit^t 
que  leur  gcftion  eft  finie. 

PROU.  adv.  II  ne  fc  dit  Ruerc  qu'en  riant  & 
dans  le  Comique.  Il  fij^nific ,  Beaucoup ,  fuffi'- 
(âniment.  Sinltum  ,  fniit.  Le»  hâbleurs  ont 
frtit  de  babil ,  mais  peu  d'exécution.  Il  faut  dif- 
tribiiec  \  ehaqùe  Parroiffien  du  pain  bénit ,  lui 
en  donner  peu,  ou  prtH.  Si  vou»  voulez  tei)ir 
taWe,  v6us  trouverez  pr0«  de  gens  qui  vous 
tiendront  compagnie. 

P»ur  Dieu  n*  punt^pointde  viloint  fi' 
■        Igurt,  ■ 
'  J  41  prou di mMfi^Mjfturtn  cette  eonjonUttrt 
-1,^       ^  Mot. 

P  R  G  U  rA  C  E.  adv.  eft  un  falut  ou'on^'ait  au 
lortir  de  table  aux  conviez ,  enfouhaictant  que 
ec  qu  ils  ont  mangé  leur  profite.  Prêficiàt.  La 
«vilité  puérile  apprend  aux  enfan»  ï  dire  à  la 
fin  deaerace»,  Prcufétce mon  père,  ma  mère 
^toute  la  compagnie.  On  difoit  auffi  à  ceux 
*  <]ui  on  donnoit  quelque  choJÀ ,  ou  à  qui  il 
artivoit  quelque  avanuge ,  Pr»H  vûns  fi^$  , 
pu,  Grahd  bien  vou»faAe  ou  pnu.  Ce»  mpts 
lie  font  plusguercs  en^uQiec ,  &  ne  fe  ditènt  que 
par  taillerie.  PrMi  fient  de  prob\  Latin ,  ou  de 
^''«i  V|ieiix  motf^nçois  qui  fignifioii  pt9fit._ 
M I  N.  Bprel  .te  dérive  4e  prcficio. 

?R  OU  E^C  f.  terme  de  Marine.  C'eft  l'avant 
du  vaifi^^a  foutenu  par  TelUade ,  au  devant  du- 
nucl  eft  répéroQ  ,  qui  trt  à  fendre  l'eau  pour 
jfpaffa^du>âiitnent.  Pr*r<«.  LafrMMr  eftplus 
balle  que  la  pouppe,  <c  n'a  pas  auffitant  d'é- 
»^;:^s.  Ellcale  Raillardde/r#*#|  Sa  pointe  l'af. 
Ttmt   m. 


pelle  Viptt9»t  fur  lequel  on  met  ordinairement  f 
un  hiéroglyphe  qui  duonc  quelquefois  le  nom  au 
vaiflcau.  La  prout  clVlfoiilpoléc  de  pluficuts 
pièces  )  qui  (ont  Mij[MtU0t  *  gorgtrts ,  htrpê$  j» 
JotêrtsMX  ,  ptrttvngMU  ,  &  autre»  pièces  qui 
font  attachées  à  l'eftrave  fc  aux  côtcz  de  h 
^roHé.  Les  Anciens  rcprcfcntuicnt  des  becs  d'oi 
feau  à  hprouè  de  Içuis  navires  :  ce  qui  les  a  fait 
appellcr  tûftira. 

On  dit.  Voir  de  proMr ,  c'eft-a-dirc  ,  Voir  de- 
vant foi.  Vider»  snft.  Donner  la  proitë ,  c'<j[t 
prefciirc  la  route  que  doivent  tenir  les  galères. 
Quand  le  vent  donne  par  /r«Mr ,  'c'eft-a-di(e  , 
qu'il  eft  contraire. 

Les  Médecins  ajppcilent  l'os  de  hproMt  8c.  de  la  i^c- 
moire ,  l'os  du  derrière  de  la  tête.  0$  proré, 

P  R  O  V  E  D I  T  E  U  R.  C  m.  Officier  (ja'on 
nomme  aiofi  en  Italie,.&  parii«(tlietcmcnt  à  Vc- 
nife.  Prtvtditor.  Il  y  a  divetfcs  fortes  de  F»^«- 
vtditturs  à  Venife.  Le»  trois  Provtditturs  du 
Commun  ,  8cc.  Le  Proveditiur  Genctal  de  Mer. 
Le  Provedtttttr  du  Commun  eft  un  Magiftrat , 
qui  eft  à-pcu-ptcs  la  même  chofe  que  l'édile 
des  Romains ,  les  Cpnfuls  du  Languedoc ,  & 
ks  Echevins  des  autres  villes  de  France.  Les 
Provtditeurt  allt  ragioni  vrcchit ,  aile  biHve , 
»Hà  GmftitU  vecehta  ,  &c;  ont  auffi  l'Inten- 
dance fur  la  Police  ,  le  Domaine  de  la  Repu- 
blique ,&c.  Le  Pro%eMteur de  Mer, eft  un  Of- 
ficier donc  l'autorité  s'étend  fur  toute  la  flot- 
te ,  lotfque  le  Capitaine  General  eft  a^l|nt.  Il 
manie  particulièrement  l'argent  ,  &  juye  les 
Soldats  ,  8c  les  Matelots.  Il  en  rend  compte  à 
(on  retour  au  Sénat.  Le  Capitaine  General  &  Iç 
Provtditeftrdt  Mer  fc  fervent  d'efpion  l'un  à 
l'autre.  Quoyquc  le  Pro'uediteur  foit  inférieur 
au  GcneraTinime ,  lapuiftance  eft  pourtant  par- 
tagée de  telle  forte  /  que  le  Provtditeur  a  1  au- 
torité fans  la  force  ,  8l  le  General  a  force  fans 
l'autorité.  La  rcfidence  ordinaire  du  Provedf^ 
teur  eft  à  Corfou.   Cette  charge  ne  dure  que 

'  deux  ans.  U  y  a  un  Vroviditeut  General  dcS  Iles 
de  Corfou ,  de  Zante ,  de  Cefalonie,  du  Frioul, 
&c.  Ce  font  de»  eipcccs  de  Gouverneurs.  Voyez 
A  m  clôt. 

PF.O  VENANT,  ANTi.adj.  Qm  vient,*^ 

/"qui  titc  fon  origine  de  quelque  choie.  Prove- 
nieas ,  V4l  ortum  d/téenf.  Tous  ces  effets  font 
provenons  de  la  fucceffion  de  fon  père  ,  de  la 
«ente  de  Cçs  charges.  Les  enfans  provenons  du 
premier  mariage  Ibnt  decedcz. 

P  R  O  V  E  N  D  E.  f.  f.  C'eft  un  boiffeau  qui  con- 
tient la  mefure  d'une  graine  qu'on  donne  à  une 
bcie  de  travail  pour  fa  nourriture  ordinaire. 
En  ce  fens  il  n'eft  en  ufage  qu'à  la  campagne. 
A  la  ville  on  le  die  de  la  provifion  de  vivres 
dans  une  tnaiiîin  ,  dans  une  Communauté. 
Qiund  un  Religieux  va  à  la  quéee ,  on  dit  qu'il 
\xXU  provtmdè. 

Ce  mot  eft  bas,  Jc.'Vienc,  Iclon quelques- uns,  du 
Latin  pra^«iii«. 

PROVENIR.  V.  neut.  Venir  d'un  certain 
lieu,  en  tirer  fon  origine.  Provmirey  procède- 
^  re  ,  em»nnrt ,  ditrunare.  Tous  nos  hicnspro- 
vUtment  de  la  grâce  de  Dieu^  Toutes  nos  in- 
^rmitcz ^r0vi#«t»«»r  du  péché.  S'il  a  du  bien, 
cela^r^viVnr  de  fon  induftrie  ,  ou  de  fa  bonne 
fortune.  Ces  deux  malfons  font  pto^tnH'éi  de  la 
même  tige,  de'la  même  race.  ' 

P  R  o  Vin  I  Ji .  figiiifie  auffi  ,  Etre  eaufc.  Prote- 
dit  êx  eo  qHod.  L'éclipfe  de  la  lune  provient  de  - 
ce  qu'elle  eft  dan»  rora^)re  de  la  terre.  La  ftcti- 
lité  prarfitmt  do'fe  que  Tannée  eft  trop  fcche. 
Cctabfcé»  prdhfient  d'un  amas  d'humeurs  cor- 
rompui^,  d'une  chute.  v 

B  R  o  V I N I  R  ,  fe  dit  'llBffi  du  fruit  ,  du  profit 
qui  revient  de  qOefque  chofir.  Provenire.  Tous 
ces  fruits  font  provenus  de  cet  arbre  feul.  Il-mc 
doit  pr9V»»kr  tant  de  blé  de  cettêTerme.  /.^^ 

Provenu,  iis.  part.  palf.  PriduHns ,  t- 
difflus.  ' 

PROVERBE,  f.  m.  En  termes  de  l'Ecriture 
il  fignifie.  Sentence.  Priovêtbium,  finteniio.  Le 
livre  des  Prpvtrht  >  c'eft  un  livre  de  la  Bible 
qui  contient  les  paraboles  ,  ou  fentences  de  Sa- 
lomon. 

p  R  o  V  E  R  s j  ,  ne  fignifie  pas  toujours  un  qbo- 
libct ,  ou  une  pen(ée  triviale,  ^  vulgaire.  Ceux 
de  Salomon  n'entrent  point  dan»  cette  défini- 
tion. Ce  font  desipropos  fententjeux; utiles  à  la 
focieté  civile ,  &  a  la  cooduTte  J^  hoimmes.  D» 
L  A  uK  o  Y.  tdoximit  êfflto. 
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de  parler  ttillaîe»,  &.  commune»  qui  Toot  enl* 
bouche  de  toutes  fortes  de  pet iJbimç».  Trivio^ 
les  JeritttttÎA  ,  diiiocommtinio..  Les  Prfvtr" 
jfes  qui  faifoicht  autrefois  une  partie  da  ri"  ^ 
cheftcs  de  nôtre  langue,  n'^itreiu point  aujour- 
d'hui dans  un  difcours  ferieuiT,  8c  dans  des 
coolpofitions  fclcvces.    Rien  u'cft  plus  dclar* 

t;reable  dans  un  ouvjrage  raiibnnablc  i  que  àt$ 
ocutions  proverbiales  ,  qu'on  ne  fuppone  qxvi 
dans  lacouveifation.  le  quand  on  a  dellcin^de 

'  badiner,  ou  tout  au  ^us  dans  une  pièce  comi-« 
que.  Elles  reftcmblcnt  à  ccalVabits  antiques  , 
qui  1  e  Icrvent  qu'à  des  mafcaradës  0ù  des  bal- 
lets En  un  mot  il  faut  beaucoup  a  art  pouc 
allaifonnec  \c$proverlns ,  8t  pour  leur  ôicr  ec 
qu'ils  ont  de  ba;,  6c  de  populaire.  Bouh.  Le» 
lentences  font  dciprovabes  des  honnêtes  gens, 
comme  les  proverbes  font  Içs  (isntences  du  peu-  ^ 
pie.  I  D.  Julqu'au  proverbe  le  plus  populaire , 
tout  peut  ictvir  àunefprit  adroit.  M.  Scud. 
Voulez- vous  nousaftaffiner-dc  vos/rot/fr^vj  > 
G.  G.  OujoUif  AUX  proverbes ,  quand  on  fait  *^ 
quelque  gcfte,  ou  rcprefcntationquidcfignc  ou 
qui  explique  quelque /)ro^'ff;^«.  Clojis- ne  jouif 
à  rien  fi  ce  n'clt  nxx.Proverbis.  S  A  R-  Il  y  a  la 
Comédie  des  Proverbes ,  où  l'on  ne  parle  que 
par  proverbes.  OuHin  a  faic  un  recueil  allez 
ample  des  proverbes  François  ,  fous  le  titre 
de  curiofiteTl^  Franfoifes.  Jofepji  Scaligcr  a  f;^c 
iinc  Vc<fion  dcsProverbes  Arabes  en  1^14.  An- 
dré Scbot  Jefuïte  a  tourné  la  pftpart  des  pio" 
verbes  Gtecs  tirez  de  Zenobic ,  ou  Zcix>dote,  de 
Diogenien,(le  Suidas,  &c, 
PROVERBIAL,  Al  I.  adj.  Qyi  tient  du 
proverbe.  PtOverbioUs.  Cette  façon  de  parler 
eft  proverbiale.   Otcc  aux  proverbes  ce  qu'ils 

>  ont  de  proverbial. 
PROVERBIALEMENT,     adv.     D'une 
manière  proverbiale.     Mor<  provttdfiali  ^  vd   . 
rnodo.  Un  tel  mot  fe  dit  proverbiolement  en  cc| 
phralcs,  forme  cfijrovetbe.  .* 

P  R  O  U  E  S  S  E.  iTfTBravoure,  aAion  de  valeur 
&  de  hardieffi:.  PrAcUrum  focinm ,  faiium  , 
gtjium.  Ou  a  vanté  de  tout  temps  hproiiejjet 
d'Alexandre*  Les  Romains  racontent  mille 
proiieff'cs  de  lelirs  Chevaliers  errons..  Les  delii» 
cats  du  temps  ne  veulent  plus  qu'on  ufe  de  ce 
mot ,  &  difcnt  qu'il  eft  vjeux.  L'Académie  en 
parle  de  même,  8c  die  qu'il  ne  peut  plus  paflccN. 
qu'en  i'cm(/loy^nt  par  plajpintcrie,  Iffifquc  l'uil 
veut  parler  des  excès  qui  fc  font  en  certaines 
chofcs.  Il  fit  des  prokejfis  l^cbups  de  poing. 
S  c  A  R,  c!!e  mot  eft  vieux ,  &  on  ne  l'employé 
plus  fcricufcment  i  maisilefttrés-proprc  pouc 
le  moquer  de  la  vanité  de  ces  jeunçs  Fanfarons 
qui  vantent  mceflamment  leur»  exploits  ^  8c 
leurs  froiiejfes.  V  A  u  0.  Ç  o  R  n.  Ne  prônez 
é  point  tanr'vos  proHeffis  amoùreufei ,  de,  pçuc 
d'allarrrtcr  les  maris loupçonpcux.  Vttv.  Qucl- 
quc  ardeur  qui  vous  prelte  ne  faites  pas  ta  fdc 
p  oUcjJf*  Voit.  Il  vient  du  l.ziu\prnbtt*s. 
P  R  O  V  I  D  E  N  C  E.  f.  f.  Terme  de  Théologie. 
Une  fedic  que  de  Dieu,  8c  de  fa  conduite  (uc 
toutes  les  chofcs  créées.  C'eft  la  puilfance  que 
Dieu  depfoye  dan»  la'confcrvation  du  )h\onde, 
8c  dans  l'adminiAration  de,  toutes  cholè^  Pro— 
vidéntié.lA%  foins  de  la  Provtdtm^titKndtDX . 
à  tout  ce  qui  fe  pafte  ici-bas.  D  a  c.  S'il  n'y 
a  point  de  Jtiftice ,  il  n'y  a  point  de  Provtdtn- 
te  i  s'il  n'y  a  point  de  Providence^  vous  dctrui- 
fez  la  Divinité.  F  l  s  c  H.  Il  attendoit  en  crain- 

■  îc  les  ordres  <de  la  Providence.  P  a  t.  Lia  Pro- 
vidence nourrit  Icsbifeaux  du  ciel.  L'Evangi- 
le nous  confeille  de  fe  rcpofer  fur  la  Providen^ 
c$  t8c  de  n'avoir  point  fouci  du  lendemain. 
On  confond  (bovent  la  Fortune  avec  la  Prpvi" 

dencê  :  c'eft  un  langage  Payen  que  les  Chrcticndl , 

ont  retenu.  LiCt.  Ce  dérangement  uni  ver- 
fel  8c  continuel  des  chofes  humâmes ,  tt)ut  dés- 
ordonné qu'il  femble  \  nos  yeux ,  eft  pourtant 
dans  l'ordre  de  \^^rovidenee.  F  l  i  c  h.  Les 
cliofes  humaines^^oulent  point  si  l'aventure, 
ni  au  gré  de  la  Fortune  1  il  y  a  une  éternelle  .. 
Providence  tm  gouvcrue  l'Univers.  Vauo.  La 
conduite  de  la  Providence  eft  très  -  obfcurc  : 
quand  Dieu  affiige  les  hommes ,  on  ne  fçait  s'il 
les  châtie ,  ou  s'il  les  éprouve.  B  o  s  s.  La  Pro- 
vidence de  Dieu  èft  confufément  adniniftréc 
en  ce  monde  ;  8c  l'on  ne  peut  juger  qui  font 
ceux  que  Dieu  aime  ,  00  qu'il  hait,  par  Icsad- 
vérfitet,  ou  pat  Ict  affiiâions  qu'il  envoyé. 

'  F  L  a  c  H.  Les  fautes  de»  jufteS  entrent  dans  l'or- 

'  4^«4<ilaP<9Vi4euCe,  6c  fouyent  Dieu  l'en  fcrc 
/  Q^  i'i  poux 
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.  {)OUr  cxccuter  fci  dciTcini.  N  ic.  ClauJ^o  a 
mp  cti  iulaitcc  fi  le  moodc  eft  içfJL  pai  uiK  f  r#- 
•uidtncê  l'a^c  ,  ou  pat  l'avcu^Ic  Forttutc ,  eu 
voyant  la  vctcu  o|Jpiimèe,  6c  Ici  fcelrrats  dans 
)a  proljpcricé.  St.  E^h.  Que!quct-aoi  ont 
nueux  aimé  fouAiairc  le  monde  à  la  coaduitc 
de  la  Provtdtnci ,  que  de  la  faire  entrer  dani  te 
nai.  J  u.  C'cft  le  Phibràphc  Tlulés  qui  le 
premier  s'cft  Icrvi  du  lermc  de  Prwtdtntî.  Eiw 
^  lie  les  Philofophes  let  uncomniê  que  laPr«> 
'Vidtnci  (e  méiàr  des  cnoTcs  d'ici  bas ,  pour  la 
laill'cr  jouir  d'un  paifibie  repos.  Les  autres  ea 
oac  coiireAè  l'cxiftence  i  cauG:  de  la  diRiibu- 
tion  ,  injuAe  en  apparence  ,  dçs  biens  3e  des 
maux  ,  qui  fcmblent  tomber  bdiffrremment 
lur  les  bons  ^  6i  les  mauvais.  Cette  coiîîi^itc 
extérieure  de  la  fr»viÀi»f  leur  a  fait  juger 
que  tout  roule  à  l'aventure.  S  T.  £  v  r.  La 
Frovidgmce  a  lailtib  des  marques  cxcs-reHfîhles 
qu'elle  rc^ic  l'Univers,  &  qu'elle  s'intercflc  à  la 
couduite  des  hommes.  C  L. 

A  tjHêy  ftrt  de  Imtter  contre  V Arrêt  d.-t 

Ditux  f 
Souvent  leur  Providence  ,  (^  fis  ordres 

fuprèmes  t 
Ptur  les  venger  de  nous ,  mont  livrent  ^ 

noMs-memit.  B  R  s  B. 

P  R  O  V  I G  N  E  R.  V.  «a.  &  ncut.  Faire  des  pro- 
vins ,  les  coucher  dans  terre  pour  roiouveilet 
les  Touches  d'une  vigne.    PropsgArtvitem. 

P  K  o  v  I  c.  N 1  R  ,^  dit  aulTi  figurcment  en  Mo- 
rale ,  de  ce  qui  Ce  multiplie.  L'here/îr  a  bien 

•  frovigné  dans  un  telle  Province.  La  Foi  Ca- 
tholique a  bien  provigmé  dans  la  Chine ,  les 
Visionnaires  l'ont  bien  fait  frovigner.  Les 
chicaneurs  frrvignent  les  procès  autaiK  qu'ils 
peuvent. 

Ce  mot  vient  du  Latin  frovinenre  ,  ou  de  frof»- 
ginsre.  MiNACii  &  fron/in  de  brovtnium. 

r  R  o  V  I G  N  e'  »  b'  I.  part.  paiL  0c  adj.  Proféê^ 
gatus. 
.  P  R  O  V  I  N,  f.  m.  Branche  de  vipie  qu'on  cou- 
che, &  qu'on  couvre  de  terre ,  afin  qu'elle  prcn. 
ne  racine  ,  &  falTc  de  nouvelles  ibuches.  Propa^ 
go.  Il  faut  renouvelli;c  les  vignes  de  temps  en 
temps ,  &  7  faire  de  nouveaux  provins. 

r  R  O  V  1  N  C  E.  f.  f.  Partie  d'un  Royaume  , 
d!une  Monarchie,  d'un  Etat,  dans  laquelle  font 
«fomprifes  pluficurs  villes ,  bourgs,  villages,  ha- 
,  ireaux,  &c.  fous  un  même  gouvernement ,  ic 
qui  fc  diftingue  ordinairement  par  l'étendue 
jjri'une  }urifdi(f>ion  rpiricuelle  ou  temporelle. 
Prevfncim  ,  Regio.  Les  ProHinets  ctoiçat  ori- 
rinairemcnt  des  Dachet ,  Comt.cz  ,  ou  autres 
Seigneuries   confiderabies  qui  ont  été  rciinics 
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tn  gens  fHMiveUemeot  dcbarquctik  Parif ,  qui 
ont  je  ne  fçai  qUoy  de  contraint  &  d'cmbaraflé 
dans  leur  air ,  4c  de  peu  tibrc  dans  Ictus  ma- 
nières. Pfo%inci»lis timpUitut.  Lcs,JPr#i/f*- 
(t»mx  font  toiï)our»j>iéts  ï  fe  ficher,  &  à  croire 
qu'on  fc  moque  deux.  La  Bit  a  t.  Ainfi 
pour  fauver  le  ridicule  attaché  ao  mot  et  Pr*- 
vimcitU  ,  il  faut  dite  uoe  Osumo  de  Province,  eo 
parlant  d'une  p^Ibonc  donc  oo  ne  prétend  pas 
fe  moquer .  Les  ProvimiéitêM  •ccablem  les  gens 
de  Icurci ,  Se  de  complimens.  Une  Provimctslo 
fc  recrie  niai Icmcnt  liir tout.  Bill.  Lcs?r»- 
v%nci0Hx  (ont  la  plus  incoounodc  iuuaq  du 
monde.  S  c  a  R. 

Provincial  ,  dans  ce  fens  cft  auffi  adj.  Ils 
meprifeot  des  vers  qui  (ont  nez  d'une  plume 
frovintisle.  Mai.  On  dit  aafli.  Ait  provin- 
aal.  M*nktttpr9vim€talês.  Langage  ,  accent. 
Aile  provmtél.  Idodm  •gtudi ,  toqMtmdi pn^ 
'vinctalis.  Le  P.  Bouhours  s'cft  moqaé  da  ti- 
tre de  lettres  PrêvineimUs ,  ou  de  ttttros  à  mm 
P/ruineimi ,  à  cau(ie  du  mauvais  (cns  qu'on 
joint  à  ce  mot.  C'eA  felpo  lui  comme  ii  on  It» 
«voit  appcljées,  lettres  tMmpstgBMrdêt  ,W'igt- 
très  k  un  esmpssgnMrd, 

Provincial  ,  Te  die  au(fi  parmi  les^li- 
gicux ,  de  celui  qui  a  ladircdioc&rautoxhé 
iur  pluficurs  Couvens  d'une  Province ,  ûiivant 
la  divifion  éublie  dans  leur  Ordre  Prtvituiâ 
pTépofitus tvulgi  provimâmlit.  Le  General  a 
fous  lui  pluficurs  Provs'neiéèx*  Un  PrrviitciM 
a  pluficurs  Prieurs  (bus  lui. 

PROVINCIALAT.  f.  m.  Dignité  de  celui 
qui  eA  Provincial  d'un  Ordre  RcUgieux,  Pr»- 
'vmciitlis  dsgnitMs  ,  vel  immns.  H  a  fait  bien 
des.  chofes  pendant  fon  prtvimeisl^^. 

P  R  O  V 1 S  E  U  R.  C  m.  Protcaear  d'une  mai- 
fon  ,  d'un  Collège ,  qui  pourvoit  à  fe*  neceflî- 
tez.  Provifor,  Le  Provijemr  de  Sotboiuie.  Sor' 
ioné,  Provifor,  JIa^  ^Prcv if ttir  dii  Collège 
d'Haréourt.      ~^~^~    -    -• 

PR  O  V I S  lO  N.  r.  f.  Amas  qu'on  fait  en  temps 
&  lleii  Aci  chofes  neccAaircs  a  la  vie ,  tant  pout 
fanoutritute,oiiepoar  (kdedèofe  contre  les 
injures  de  l'air ,  les  atuques  des  ennemis.  Corn- 
fmrmtio  ,  vel  ctissri*  mmnons»  On  a  fait  de 
grands  magafîns ,  de  grandes  pmvifiont  de  vi- 
vres &  de  fourages  ,  de  munitions  polit  l'ar- 
mée ,  pour  jcttet  dans  une  celle  place,  jofc^h 
'  enrichit  l'Egypte  par  les  pro^ifiomt  de  gtau-<s 

Sju'il  fit  dans  les  années  abondances  pour  les  in- 
enilcs.  Les  Foarmn  font  \axifrov1ji0m  de  grain 
l'écé  pour  l'hiver.  On  appelle  ^«ifi/?*»/  de  Ca- 
rême ,  l'anus  que  l'on  fait  de  ceiçaincs  cho(a 
qu'on  mange  |Kâdanc  le  carême ,  comme  ha- 
rengs, moruifs,  fàumoos,  légumes,  tu 


Ibus  un  même  Chef.  li|;aintcnant  ce  font  des   P  R  o  v  i  s  t  o  N  ,  en  termes  de  Palais  ;  cA  Tadja 


Gouveinemens.  L'Eglife  a  ditti^gué  fcs  Pro- 
vinces pkr  Archevéchez 0e Evéchcz.  Toute  la- 
Breugnc  eft  de  la  Province  de  Tonraine.  Les 
Moines  foht  les  divifioos  particuUeres  de  leurs 
'  Provinces  félon  l'ancienneté  &  le  nombre  des 
Couvens  ,  qui  font  régis  par  un  même  Chef. 
"LxProvince  de  Normandie,  de  Bretagne,  d'An- 

J'ou,  &c.  Ce  Gouverneur  a  rrois  Provinces  (bus 
ui.  Les  Mcndiaus  pariageoc  l'Ecac  en  crois  ou 

quatre  Pr«t;tac«r.  r#  '  ' 

Les  Romains  afpelloientPfWiiicff^  rons  les  Etats 

par  eux  conquis  hors  de  l'Italie.  Bello  pàittM 
.  provifuiste  mppelMsnt  Komnni.  Nicodditq,uc 

ce  mot  viem  a  pr9ctêl  vincendê.  On  a  appdlé 

la  Flandre  8c  les  pats  voifins ,  les  Dixfept  Pro- 

vir.cts.    On  appelle  \cs  Provinces  confédérées 

des  Païs-bas,  dont  la  Hollande  cA  la  princi- 
pale. 

P  R  o  V I N  c  s ,  fe  die  aufli  des  pa'is  éloignez  de  la 

Cour,  ou  de  la  ville  capitale.  PwvinctM,  '  If  cA 

allé  demeurer  en  Provîntes  Ccft  un  honune  de 

Province.qvii  n*a  pas  i'ûr  do  beau  monde.    Les 

Nobles  de  Province  font  de  petits  tyrans.    l.e 

Roi  met  un  Intendant  de  Pr»vi»c$  en  chaque  ! 

Gcneralitc.  Il  y  a  des  troubles  cmPr«v$ne4.  Les 

Députez  des  Euis  de  la  PfwvÏMf; 
PROVINCIAL,  A  L  s.  adjeâ.  Qm  cbn-      poor  dire.  Etre  mis  hocf  dés  ^rifiÀi  cni- 

cerne  la  Province.  ProvincisUs.  Les  BaiUifs,  >     lioii,  oui  ladiaige  de  (eptefdnértonietfeis 

ie»  J ugès  ProvtntiMMx.  Les  Treforieis  Prruitt-  \     &  quantes  pcodancTe  ùweinent  du  procét.  Li- 

ciMMx.  Conimiiraire?r(MM0CM/.  I     i^rstri, 


dicatton  de  quelque  fomme  pour  pourvoir  aux 
ncceflîtez  prelfantes  d'une  pct(bnne.  Provifio. 
Sur  un  rapport  de  Cbicuvgic  00  adjuge  à  un 
bleifé  uxprovifioH  pout  (es  atimens  te  medi- 
camens  cotitre  1  àccufé.  Ordonne  une^»^/*»^ 
pour  vivre  à  un  Bénéficier  &x\cs  ftftlrt  de-Iès 
Bénéfices  failîs^  à  une  veuve ,  fut  téf1>iens  de 
ibn  mari  i  à  un  débiteur ,  pendant  qu'on  décrète 
fon  bien.  Les/r^o't/f^wialimentaiics  (ê  payenc 
par  préférence  à  tontes  cbofeSi  <"^^:'. 

Provision,  (è  dit  auffi  d*un  Higonent  încer- 
locutoîre  par  Icauei  on  écabuc  quelqu'un  en 
poflêflîoA  4e  qiieique  cho&  oà  il  a  le  droit  le 
plusàbpeirenii  0een  cecatil  eft  oppofe  à  «b- 
fitàtif^^  InfttUcHtêritem  J»edmum.  L'Otdoo- 
oance  veut  que  ceux  qui  font  fondez  en  titte.   . 
obligation  foienc  maintenus  par  prêvifiom  peu*   [ 
dant  le  procès  y  qu'ils  jou'iflent  nooobftam  op- 
pofitions  ou  a]^IIaci<c||f  (  endonuanccatBipn. 
i.eataiHcs0cIesdeoîertxo'7anx  fe  paycfitÎMiic 
provifiom.  On  n'obcieiic  jtttiàk  de  frê^jiitf 
contra  le  Roi ,  il  plaide  coûjoùrr  maun  gandc. 
Les  Prefidiaux  juetnc  fiiaveraineaten^  jô^i'à 
1  f  o .  livres  cft  définitive  »  te  i^f^n^  ^9^^  ' 
.livre»par^f»«»/g#».'    ^ '^V  "^^^  dl^  '' 

On  die  auffi ,  Avoir  ^M^Ms  (fe  u  piMcnae  ; 


trc  da  f  htBgv  tirée  (ui  lui.  SmmiQêpHmnià  prg- 
fmsfj^eomféfUt.  Ce  Marchand  n'a  Mt  vou. 
lu  accepter  ma  lettre  de  change ,  )u  (qu  à  ce  qu'il 
t^t  pr0Vifiom  t  c'c  A -à-dire,  oue  fon  cortci^ 
poodaoc  lui  ciît  envoyé  du  fonds  pour  l'acquit. 
«er. 

Provisiom,  le  dit  figurémcnt  m  chofes  mo- 
rales âe  fpirituelUs.  ^ppéréim.  Si  vous  cher- 
chei  dtflf  cfprit ,  de  la  àoCtùat ,  cet  homme- 
là  en  a  bonne  Èrovijim  par  devers  lui.  Avec  une 
Icgcire  proviJfOB  d'érudition  on  jpeuc  figurer 
avec  les  Antiquaires.V  a  l.  Cet  honune  a  1k«u- 
coup  lu ,  il  a  ^utàc  frovifion  de  piteux  <om- 
mtons  ,  0c  de  paHages  fur  cette  matière. 

PROVISION,  fignific  au(ït  la  patente  «  ou  le 
titre  en  vertu  duquel  on  jouît  d'un  Bénéfice 
CoUstio  »  éttirthmtio .,  collntum  jmt.  On  t>biicuc 
en  Cour  de  Rome  la  pr0viJioH  d'un  Bénéfice  mc 
rtngnatioo ,  par  dcvolut ,  pat  pcevcocion.  \]a 
CoUateur  ordinaire  en  4oune  hùrovi/soti  en  cas 
de  vaaoce  par  more ,  de  dcml(boo  pure  0t  fim- 

Île ,  ou  de  permutation.  Il  faut  la  nomination 
u  Patron  Laïque  pour  rendre  valable  la/r«- 
o/i/^M  d'uu  Coliateur.  Lçspm/f/^Mf  de  Rome 
en  concours  du  même  jour  0c  datte  Ibnc  nulles. 
Les  pr»vifi0ns  en  Cour  de  Rome jpour  les  ^its 
Bénéfices  ne  font  que  de  fimples  ugnatures ,  qui 
font  comme  la  minute  des  bulles ,  parccquc  les 
bttlla expédiées  en  parchemin,  0c  fccUécs  en 
plomb  emponoient  de  ttc^  grands  frais.   Cenc 
fignaturc  n'cft  autre ,  choie  oue  la  fupplique  de 
fimpetraot  répondu!!  par  le  Pape.  La  rcponle 
du  Pape  eft  en  ces  mots ,  Conteffiem  rnti  petitw 
in  prtfentiétD.  S,  Pi^à  ,  0c  écrite  de  la  main 
du  Prelac  qui  prcfîde  àla  fignatute.  Les'gtacci 
cjRraordinaires  font  fioiées  de  la  propre  i^fiain 
du  Pape  en  ces  mots  ^fist  itt  pttitttr  \  avec  la 
première  letrre  de  fbo  nom.  On  y  ijoûced'or- 
dintire  la  claufe,  que  le  Pape  donne  à  TEvcque 
Diocefam  (la  coauniflion  de  > faire  exécuter  la 
conceffioii,  fi  l'impétrant  en  eA  jugé  digne  / 
c'cft  ce  qu'on  appelle  dcs^frovijioms  im  formé 
étipum.  En  ce  cas  il  £iat;obteQir  un  f^if»  de 
l'ordinaire.  Mais  fi  l'impeeranc  a  envioijfé  à  Ro- 
me une  a(telbtionde  vie,  0t  de  mœurs  de  /on 
Evêque ,  on  lui  expédie  des  prrviûèms  ttt  forme 
grmcietifo ,  c*eA-à-dixe ,  pour  tac  xe^u  (ans 
'^examen  :  ezceprè pour  les  Cures,  à  caufe  de 
l*exàmeA  rigoureux  ordonné  par  le  Ô^lede 
Trente.  Comme  la  datte  de  ces  lottes  de  provi' 
ptins  ou  fignatures  >  cA  de  grande  impoiuoce , 
icaufequc  la  plupart  font  fondées  fiu  le  droit 
qu'aie  Kipe de orcvenir l'Ordinaire  ^  lés  Fran- 
cis ohtlè  ^vifegequ'on  les  datte  non  pas  du 
jour  que  la  fignature  cA  expédiée^  mais  du  jou( 
%oe  la  datte  a  été  retenu);  \  c'eA:à-dire  ,du  |  out 
que  le  Courier  eA  arrivé  à  Rome.   Cea  n'a 

Kint  lieu  pour  les  Bénéfices  coiifi Aoriaux.  Le* 
Iles  en  (ocïc  dateées  du  jour  du  CoofiAoire  oà 
cHcs  (bné  expndtées.  £n  Frai:<e<Mi  peut^prendie 
pofiêffioo  d'un  Bénéfice  fur  un  fimple  çcrtificTr 
du  Banmiier  que  les  provijiin  font  exoçdiées  co 
"Cctftr  ue  kome ,  (ans  atiendze  qù*eHes  lofent 
■  «irlvéés.  ■■  ,^v:*.;,"- 

PmovxstOM!i,an  pforier ,  fignifienc lei  f^* 

S^met,  les  Lettres  de  Chanceler^  ^'on  obucnt 
u  Roi  pour  p^ede^  unechaigede  Judicaturc , 
de  Knance  ou  autres.  "-  Ktftriptum  eoliâtijurit. 
On  n'cti  ptiotrc(tt;MX  cbaripi^t^       ^^ 

OndîcproveÀTifement  decetun  'lîqflu  ona donné 
des  coups  de  bitoo  j  qu'il  a  eu  ;une  btmoe  *r«- 


(?' 


i  ijr. 


pRovxMciAL,  fe  dit  (buvcnten  mauvaife^PAR  P  Katt^i  «M  «iij^Mk  en  attendant.  Jai 
pare  ,•  0c  fioufie ,  Qui  cA  de  Province .  ou  qui  ;  eoûjourt  pris  cela  p»r  pr0vifi»à.  Pff  uncefio^ 
dcrneure  dans  la  Prqvmce.  Utt  Pr9vinci*l,  C'eA  I  ntm.  Il  «  ircn  un  fbufflet  È0i\pr0wfiom  w 
un  homme  qu»  n'a  pas  l'air  ,  0c  les  manicrcs  de  1     devefs  Kri.   «    '  .      r  v 

la  Cour  }    qui  nclî  pas  poli  i  qui  ne  fçait  pas   P  r  o  v  i  s  1  ôàl'w^tÊinaée  fÙ^Ott  \  fc  ik'â^ 

.    Vivre  i  qui  n'a  peint  vu  k  nmpiic.  IL  le  dw  de  )  •  f«^  eu'aaaMtfchiad  poàr  tMantrM^kc^ 


TRI  _ 

garde  la  proviiion.'7*'rMs  >r«/e»fm  i^Mr^-* 
XMi€MjHttttmt.  C'eA  un  casff#vi/fe#»*#/,«9>c 
VMiktt  pfwviSnnéU'e.  La  Chambre  des  Vaca- 
liontéA  étaUie  fomlct  a^lmçê  ctimîocKcsV 
prtvifimtlUs^ 

P  R  O  V  f  S 10  N  N  E  L  L  E  M  E  N  T<*liU>ac 
provifit».  lêfjidmnMriê  jptfjfijfntis*  Ç«« 
affiUfç  K^  été  jugée  tj^a^^ifionnêUmntf  >« 
non  pas  dcfturivcrocnt. 

PRCrviSOIRtidj.iiuûfc:  »*OT/lti«i«lc- 

•  ttùnde  célérité,  Qui«  befoiq  d'être  jugé  par  pro- 

vifioo.  Prêvifgr»,   tes  alimens  toof  dçs  cy» 

des  matières  prèTisi^^t,  j^  rcpaadbns  iffot 

provfoirof.  ^''^^^'\,''^:'-'-': 

PROVOCATIO Ul^^à^aa pgr  Uquelk 
cm  provoque  ,  on  de^  »  oirléxcitç.  i  quaque 

|P  ROVtKUJJE^It.  vcfb.  «à.   Obligera  <« 

* '■^^"■'"^^■■."^"v^:^-;;5^";*^:-bawc, 


"  •'■■■ 

bittTti  défier, 
mi»  nous  ont  p 

quinie«<^«f" 
chercher  m'a/ 

V  A  a  o.     . 

fROVOQUI» 

tdre,  provoc^ 
ché.quil'a" 
p<rchc  autant  q 

PRÔvOQiî»*  I 

tili4n.  L'opiu 
provoquer  le 
du  poilon.  On 
fieurs  manicres 

p  g  o  V  o  (13*  » 

prouvée  »tus, 
PROUVER. 

3ue  fait ,  de  qi 
cr.  Incnlçmo 
proerve  la  ma| 
qu'on  lui  a  ni< 
erie  qui  ne 
Ea  JuAiccilfa 
litres,  ou  pat 
psr  indices ,  pj 
la  foi  ne  fe  pet 
avec  rcfpeft. 

Prouvi'.  i'«. 
inetdcétut'  . 

PROXENE 
metteur  d'un  r 
du  Grec  irpo^ 
nom  aux  honn 
dre  desiQfficM 
antres  afBitres. 
aux  Proxenettt 
du  Livre  \.  (F. 
duV.  livfcdu 
le  nom  plus  h 
une  efpece  d'G 
drelToiencik  eu: 
l'efprit  des  jeun 
fiUcs.  Ud  com 
que  c'cA  un  d( 
qu'il  n'y  aie  pc 
ces  Médiateurs 
gct  :  lifenhtè 
nous  ttnrcMves 

'    médité  »à  ccmi 

PROXIMIT 
ce  :  degré  dé  pa 

e9n(ditguinitm 

cet^  terre  qui 

proximité  du  1 

être  Ju:Je,atrei 

cA  entre  lui  0Cr 

pcnfe  pour  ce  n 

degré.  La  bien 

-,  dctfv-nd  le  mai 

proxitmtir'G.  ' 

les  hommes  d< 

éublit  cncr'cu 

dettes  de  ces  de 

part'ies.      .  .->i 

rROYE.(^irtv 
&  carnaciers.  l 
(c  jcttejj^là' 
chcs  vivent  de 
été  la  proyt  i 
comme  un  chi 

PROYi,  à  Tég 
tenfion  de  ioi 
Pepultuio ,  del 
ttne  telle  ville  « 
donnée  au  pilla 
fr«^tf  aiiprem 
ia  bataille  part 
Archers  s'en  1 
ïc  prifonnier  ( 
Roi  ont  été  1 

confufioo.  Ui 

cancuri"v.M 

P»OYS,fci^t 

d'clegancexn . 

L'ame  dti  pcd 

'^*fp»li&^ 

de  leurs  paffio 

fits  déréglez. 

"  vois  haïs.  Th 

«^e^lil'aî 

,    Quand  il  ne  1 

demcuroiis  co 

Vfons  en  prey^ 

■    Tome 


qui 


h$ttrt  i^^tàet.  ffêvtMf,  UuifftTi.  tel  enwï 
nii  »  noui  ont  frtv^aui  au  €on[ib«c  par  lemi  fie* 
qutiuci  efcarmoucnc*.  Celui  que  je  fuii  ^enu 
chci<hecm'a  fr»v*ftté  fuy-mune  au  combat. 
V  A  u  o.     . 

rnovoQjiBt  fignific aufli ,  Exciter.  EjMf- 
t4rt,fr0VUéirt.  Celui  qui  a /rruflflW  au  pé- 
ché ,qui  I'a  conièillè ,  qui  7  parie  ici  autres, 
txchc  autant  que  celui  qui  te  commer. 

PRÔvooiî'**  ^^^(  ^*i^i  '"  Mcdccloe.  C#if. 
^,7i>/.  L'opium  frfVêjMêU  Tomme!  1.  Il  faut 
pr0v*^n*f  l<c  vomiflcmetiC  à  ceux  qui  ont  pris 
(Jupoilon.  On  frûv»^M0  U»  ine&Aruç>ca  plu> 
ficuïs  manicrei/     '  >  »_    c 

P  B  o  V  9  ouK*»  I  ■•  part.  pair,  ftaiff.  Txcïtâtnt, 

P  R  O  U  V  E  R.  t.  «â.  Etabliflà  vérité  de  quèl- 

3ue  fait ,  de  queiqqe  propofition  ,  la  pcrfua- 
cr.  Inculçm»  ,  comfr.oh»rt.  Un  argdincntânc 
fr$0Vt  la  inajeure  «  Ja  mineure  d'uh  axj|{ùmene 
qu'on  lui  a  met.  On  n'adtner  rien  en  Gcoine- 
cric  qui  œ  (ait  fftuvé  demonftrativemexici 
En  Ju(licei|fautpr«ifVtfr  ce  qa'on  allègue  par 
titres,  ou  par  rémoins.  En  Morale  on  pr§mvi 
pr  indices ,  par  preComptions.  LesMyftetes  de 
la  foi  ne  fe  vvMtnt  Wtitôtf  ,  il  tel  faut  crofce 
aTCcreipeâ. 
pRourï',  l'i.  pàrL  pair,  ft  adj.  Tr^âtm, 
itteulcMtus.      '•"•  i  ■■'•.*• -^î'-  frv^^r*'-*   •''*••>■"■' 

PROXENETE.  C hi.  Bt f:  tS^rtfcr  ;  éhife- 
fnctceur  d'uo  mnchi.  F, gjffntt*.  Ce  mot  vient 
d\i  Ctccrpo^triTut ,  CtHfthr.  .Ôa  donne  ce 
nom  aux  Ironn^cs  Entremetteurs  qu!  font  vep- 
drc  dcsiQflÎMd»  qui  fonc|dei  mariages  ,  ou' 
antres  af&ûts.  Le  Droit  Roinain  donne  a<iu>n 
aux  frtximttst  pour  leurs  ItUaires  ^  Titiç  XIV. 
du  Livre  \.  ë;  I>t  PrêxmnieU,  «fc  lé  titre  XI. 
du  V.  livté^u  Code.  Ixs  dttit  feux  dolnnoiem 
le  nom  plus  honorable  d'l»t*rfrit«s.  C.ctoit 
une  erpece  d'Office  ^  R6n«e.  Les  perei  s'ad- 
dreiToicnti  eux  pottr  (bnder  flcpour  prc^cntir 
l'cfpnc  des  jeorié^  gens,  à  qui  ils  déftkioicnt  leurs 
fiUcs.  Uii  commentateur  du  Di^ejfle  remarque 
que  c'cR  un  défaut  Jatis  la  Police  de  f  rance , 
qu'il  n'y  aie  point  «le  ca  Ncgociautirt,  (k^de 
ces  Mediaceurs  ètàbh's  pour  alTortir  les  maria- 
ges: I/fiinkUf  ajjHÎte-t'ir.;  jM$e$  moyen  dt 
m9Mi  tmrpHUVtrii^  éiffêrttToitHtn  gréait  coi^- 
'    médité  âê  ctwmttctPiMic.  G  1 1  uC-  \,  ^^  . 

P R O X I MI  TE'. /. r  Voiitnaf^e {'petite dîftvï- 
ce  :  degré  dé  parenté  fort  proche.  PropimfititMf, 
conJfditiùiiiïtmifànguinitcmJMnB'tc.iX  a  acheté 
cct^  terre  qtii  eft  â  (à  bienrcance  ,  ï  caufe  de  la 
proximité  du  lieu.  Ce  Coufciller  ne  peut  pas 
écre  Ju:(é, attendu  {zfrtximifitCU  patenté  qui 
cd  entre  lui  ftma  panié.  6n'n*a.pà  avdr  tuf- 
pcnfepourcc  tnaru^ ,  actenHu  la/ir«xMMWdu 
Hfgré.  La  bienfeance ,  auflî  tSen  qçc  les  loix , 

•.  dctFrnd  le  mariage  dlns  un  certain  degré  de 
proximitér'G.  G.  Cela  m[|rqttç  la  référence  que 
les  hommes  doirent  à  Ik  frtximitiê^netc  urtg 
éuMic  cntr'cux.  PoRT-R.  La  prâxtt/iisé des 
dettes  de  cesdeàx  aâes  juflifîe  la  coUuiiioiji  des 
parties,      -^r^"';''  .  •■  ^  ■  ^•■'^/■':'H.'^  ^-''';-v^  ., 

r  R  o  Y  E.  f  iti;  -  Pitàre  des  anîttiàn  ràvîitan» , 
&  carnaciers.  Pfêd»»  ynotfeau  de  prty$ ,  ç^ni 
fc  jettr^  (k'ffgy*.  "ToQ^ les  animaux  fafou- 
chci  vivent  dt  froyt  8c  de  tu^^  C«  qiovtoA  a 
été  la  prejft  du  loup.   Je  loi  par  tontQj^''J» 


*  1 


PtpHlatiê  tdéptpkUth.  Ce  Codqucrant  a  laide 
Une  tclie  vilfc  en /fM-^iiôn armées, ;^  l'a  aban- 
donnée au  |i^ia|^v  Un  païs  {ans  /briçtcffç, cft.cn 
proyt  aii  prenne  bcqipanc.;  Im  Soldats  après 
la  bataille  paKag<àt'teitt  Wvjrt  «leur  butm.  Ixs 
Archers  s'en  vonc  aieç  leur  jh^f ,  ils  ont  pris 
le  pxifoiuiier  qp'ili  gqettoiei^«  Lb  JSi»oc^..du 
Koi  ont  été  lonç  •  '^'^'f*  ^  t^h* -^^  clans  la 

!i°*"*  ngÀrément  |;«.tfec  beaucoup 

o'élcgancc^n  .chofea,fiiiiitiKp^  ^  ft  njiorjdcsi 
L'amc  du  pcciMuk  tSi  la  pn^du  Dehuw.  Pra- 
^  »  fpoUmm.  \  Les  eenS  voluptueux  fopc  hprçift 
de  Icu  t  s  pafCbos,udohneot  en  *r(r]r«  à  Uursae* 
.  *^"=f«Slc7.  Jcmis  la  prii^f  dcccaxqttc  j a- 
vois  haïs.  Thioph,  Lesd\vifiqiiik«d<jnn9ifa(t 
J«^<-*  l'avarice  des  é^afigeti.  "hzt^sc. 
Quand  il  tte  nous  refte  jpuUc.  cfpet^ince ,  nous 
dcmcuroris  comme  fllïpidiei(  ,'i,fc  nous  nous  li- 
vrons en  prty4  à  noi  OHHJI^  jïi»  i;«  Saint  *r- 
Ttmt  lit.     .  '    ' 


ractia  d(i  màlns  de 'Ja  mort  antànfi  qu'elle 
àvftic  dejiprefqu'enle^ée.  FiscH.Je  vouslaiflc 
ca  pr#;r«  à  vdctéçapckiÉ.  S.  Eva.    '  ^ 

VKérekêS'tiê  Jdtit  rt^n  ^  pê^t  ttf  msl- 

htarsl  BoiL. 

Dt  tâwt  de  fâ^mt  défit  nbnt  ftmmts  U 

J'îgn^oh profilé  t$âtt  ItêrtT'étmtut  6»  '* 

j»yt.       '  Cl  aïs  Y. 

/tftitfrê  tous  Us  mMMX  ^iê$j'^f»its  dtvétnt 
^    Trtyt  i         " 
Di  cmUtu  ii  fem'êfds  */###-///  r*êdH  /« 

ptOTC?  RaGIN. 

-'  •       •   •■•■  ^*  )-y    '■■  ■  if    '  f.^"'     

RUDE.  Édj.  &  f.  m.  8c  f.  Quî^eft  ûgç,  8c 
modefte.  fnètis ,  prHdtnt ,  ^rMvi^^imsturi 
juditii.  Cène  Dafine  cÛ  fort  pTHd$ ,  cite  efl  fort 
thltfte;  elleeft  m\(ttnprudt  «  habillée  fort  mo- 
dedeïnent,  cUèn'eft  point  coquette.  Quand  on 
n'eft  plus  ni  jeune  ni  bcftei  il  fauréttepr«i<  par 
politique.  BitVilLcs  prudtt  font  (bu vent  har- 
gneofes  ,&  de  imiivaifc  humei|r.  Il  ya  cercai- 
nei  prttdis  qui  s'eillineot  beaucoup ,  feulcménc 
piréé ^li'çllei  fenc  farouches.  Ch!  di  Mia. 
Qai'dit prudi ,  fowfcnt  ildit  Jaide,  ou  man- 
vai&.  La  FbMt.  Lucrèce;  cett<eprMi# farou- 
che »  ne  put  (ê  pardonner  le  crime  d'uo  autre. 
'  S.  E  V  a.  JPrWWfV,  Arrez  moins  .verraéares  ,  8t. 
moins  fâcheufès.  S.  £  v  r.  Les  \cbquettes  de- 
viennent prifdei  quand  elles  ne  peuvent  plus  être 
autre  chofe.  fiiii..  ■ 

^   L0  prude  d»nn»plHs  dt^tirt , 

L*  Cêc^ùttfPfiui  dt  pimijir»  B.    Rab. 
E//<  tÀîh.t  À  têuvrir  dm  /mmx  voiUj^t 

prude  j   a 
Ctqnt  thtlÇ^tJtt  »n  v*if  d'i^rtmft  ftli" 


fitdii 


M  o  t» 


fttufMi$p*i»tdm  têtttftmr^ets^udes 
.     I^Itvsg**, 
ptuft'hêimitit  ^jinmé,40irtftt ,  ^ dt 


a  U  D 1 ,  fe  prend  crès-rouveoc  dans  on  mauvais' 
ùm,  6c  fc  dit  de  ces  faulfcs  vertucufcs  qui  ca- 
chent leurs  intriga^s  fous  des  dehors  (êvercs, 
ou  qui  fe  jettent  dans  la  devotiot^  quand  le 
monde  les  abatidoniK ,  ou  qu'elles né  lont  plus 
bonnes  qu'à  fe  repentir.  Ffeudiprotà,  Dehez- 
vous  de  ces  pr$tdtt  qui  font  un  brait  horrible 
furies  moihdre^libertexr quand  on  fcaic  le 
fecrec  de  leurvfe  j  rien  n*eft  plus  ridicule  qUe 
leurs  mines  ,'&f  leurs  gri/naces.  Bill.  Li  prude 
paye  de  maintien  Ac  de  proies  j  elle  cache  bien 
desfoiblcs  fous  de  plaufibicf  dehors.  La  iBauV. 
On  dit  d'un  homme  :  Ce  jeune  hvmtne  ttipr»" 
dt]  c'eft-Mire,  lage,  poiCé  &  retenu.  C'çft 
un  prkdt  qui  n*:ume  ni  fes  plaifiri ,  ni  la  débau- 
che. ÎQgdques^ùns  le  font  verni  du  Latin  fru- 

P  R  U^p  ÉR I  E.  CJ^Iite ,  «m  vèfta  'de  prude. 
"Pradentis  ,  Cdmti»  ,  »r*cÂMftit ,  prtiitMf.  La 
frHdtrieeà  uncfntitàtiondiB  la  Ctgeife.  La  Ba. 
ti:tte  tbuné  eif  d^)a  hâutd  ptmdetit.  IM  Ftw 
«/^'cç^raintTcfbrit .  8c  Inppdf^  d'ordinaire 
dé- rage /8c  dél^  blidèar,  lo.  Les  hypocrites 
ont  beau  fe  cacher,  on  tecbnnott  à  wfin.Ieur 
faufil pf«i^f.lB IL i.  On  voit  en  Hi>l|andç 
un'  certa)^  t^^  H^rndtrie  qUafi  généralement 
établi,  àt je] de  fçai  qu'elle  tieille  ttadîtioU  dé 
cbi^tlneoée  qoi'pire  &t  mère  en  fille ,  cominc 
une  efpece  de  Religjlbn.  B.  Raji.  Les  gi^tiabaées 
d'utié  Wàblf^iè  (crti)>ttlénfti  nç  jciennenc  point 
li1§ât!kSrâ./fllt,l^  (^  ftiàt  ik  dic|lj(uela^ibia 
tropiqiuhnint  ,^qdu^  femme'ettj'.rud^aveç 
trop  d'aiK£Utibn.  tesde^btektjfouveoc  biéi;!  le 
fecrct  d'à^tbtdet  l'amour  avc£  leur  fafti^yiè 

ptudtrit,  s.;j|^,,r;;:^it^P  ;S.;S^  ■ 

U^'t  «v^/rê  pruderie  i <^~^i  /f&s/i  V# 
Jjr#  furent  p»  fittS^  étmme  tMtflt-lên 

mtdéu.  Mtft. 


L 


PRC 


/ 


on  (vtter.  Flich.  Isprudma  noni  ^Hge  I 

oicn  examiner  les  choies  i  à  ne  rien  ' 


I  oblige  i 
faire  l^c- 


taprioçjpaip  foné!^on  de  la  pi-M^ff^  c'çft.  de 
jtigér  pai  ce  quia  été  fait  ^  ce  qu'il  (aailalie 


lemcot ,  leinconitderément.  Un  Juge  doit  ju- 
ger avec  prmdtmt  8c  avec  circonlpcdion»  Il  f 
a  une  prudtutt  faulfe  ,  8c  vicieulc  :  c'eA  celle 
qui  employé  U/ourberie ,  la  tufe ,  U  les  ftraïa- 
gémespour  reiiifir  dans  fes  projets.  S.  E  va.  La 
prudtiKt  ne  (c  trouve  guère  avec  la  jeuneflc.  P. 
DI  Cl.  Ce  qu'on  appelle  prMiMCf  Chrétienne) 
n'eft  bien  fouvcnt  qu  un  relâchement  politique . 
pour  flatter  les  pallions  de  s  Grands.  P  a  s  C  La 
ForiAiori  de  la  prudema  eft  de  veiller  fans  ccflTc 
au  dehors ,  &  au  dedans  npus.  S.  E  v  r.  Parce 
qu'il  avoir  rcufli  contre  toutes  les  règles  de  la 
prudinct ,  on  crut  qu'il  avoir  des  vut»  au  dcflus 
du  refte  des  hommçs^  Flich.  La  crainte,  qui 
eft  une  foiblelfe ,  fait  en  mille  occafions  une 

/  partie  de  la  prudence,,  S.  E  v  a.  La  prudence 
retient  Jcs  vertus  dans  kùr  ordre ,  les  empêche 
de  s'émanciper,  8c  de  fortit  hors  de  leurs  limi- 
tes. Flkh.  Il  y  a  une  prudtnci  Ch;eticnnequi 
fçait  «hoifir  un  jufte  milieu  entre  l'orgueil ,  8c 
la  bairclTe  i  entre  la  témérité  ,  ,8c  la  lâcheté. 
S.  £  V  a.  Il  n'y  a  guère  de  prudënti  à  l'épreu- 
te  des  adtefles  d'un  fourbe.  But»  La  ,Pr»- 
deneedoii  accompagner  toutes  les  vertus  )  oa 
phitôt  elle  doit  leur  donner  l'être ,  puis  qu'il 
n'en  eft  point  (ans  elle.  S.  £  v  «.  On  a  rendtf 
ridicule  une  certaine  graviié  qui  tient  lieu  de 
prudeuetilv.  Il  eft  nul  aile  de  diftinguef  U 
fincftc  de  la  *r«iMc«.  M.  Stnio* 

PRUDENT,  iNTi.adj.  5age  ,  avift ,  qui  ) 
agit  avec  prudence ,  avec  délibération  8e  avec 
cotfeil.  Prudent tctnfidtrmus  tjolers tfMgnx  , 
f^ietu  ,perituS'  Il  fztit être  prudemt  comme  le 
icrpcnt ,  8c  fimple  comme  la  colombe',  dit  l'E- 
vangile. Ce  futlâuo/rMi/«>»rcon£èil.  Il  faut 
être  prudent  /ans  être  fin.  5.  E  v  a.  Pour  U 
conduite  dé  la  vie  il  vau|,.jRi«ux  étrefagc  8c 
»r»Wr»r,  que f|^avanc.  I  b,  L'homme /r»i#»^ 
remporte  fur  le  courageux.  Flsch.  Mtlierefi 
fspiens  vire  ftrti.  Malheureulcment  on  ne 
devient  prudent  qu'avec  l'âge  8c  l'expérience. 

I  D. 

PRUDEMMENT. adv.  Avec ptudence^8c 
circonfpedion.  Prudenter  ,  cnuti  Jàpienttr.  Ce 
n'eft  pas  uire  pr«W«iiN9Misr  de/c  mariçr  pat 
amourette.    , 

P  R  Ù  D' H  Q  M  M  E.  f.  m.  Ce  mot  fignîfioic 
autre^pis.  Homme  fage ,  prudenc  8e  "experi« 
mentil  Hem»  Périt  us ,  expertut.  Maintenant  on 
ne  le  dit  qu'odicufcmciit ,  en  parlant  d'un  vieil- 
lard ,  d'un  bon  homme  qui  vit  à  l'ancienne 
mode.-  *  ' 

Ce  indc  tient  du  Latin  pr«^tff. 

PaiiDHottjirx,  en  termes  de  Pratique,  icdie 
deSÊKpcrtsqit^n  nomme  en  Juftice  pourvifi- 
ter  ^  8e  eftimci  des  chofes  fur  lefquelles  on  eft 
en  conteftation.  Peritut  ,exf'ertust  Les  rachats 
de  fief  fêpcavent  payer  ail  ditç  dcPriéd^kemmer, 
qui  fooir eftimauon  de  Tannée  du  levenu.  On  a 
nommé  des  Experts  8c  Prmthommet  pour  vifi- 
téc  les  réparations.  VoiU  le  rapport  des  Prud'" 
hemmtt,^.  ,  ■-..,  j.,^  ,^^,.     ,  , 

P  a  a  d'h  o  u  il  t  >  te  dit  auifi  de  certains  Artî- 
lânsjureY  8c  nommez  pour  viûtctdcsmarchan-  . 
diies.  InJptStr  ,  àfiimMtpr»  Le  Rota  cteédct 
^ruft tenues  pour  la.  vifîte  des  cuirs.  Les  Sa- 
tetiçrt  élifcnt  deux  Pru^ÇbemmtJ  pour  faire  les 
tifiiet  au  deraut  des  Jurez.  Ils  font  en  ce.. 
(Cptpi  U  in<aie  chofe  que  les  Bacheliers  djinslâ 

Pko^^HoMm'm.  a  Marfdlle  on  donne  ce 
ncm  iwit  Juget  dfcs  Péçtieurs.  Àrtitri  &juii' 

,  i^^jirfi  p^t^à.  l)t  cboooiCfentdetoQt  ce  qui 
jC^ccci^^  féthc»  Ijf  peuvent  ctwdanmer  fans 


MïrsS'*^'^ 


PKlJpMi.OMMt£;Cf.  Probité.  f¥»hir4s, 
inttffitdt^  C'eft  jii)  hommed'uoe  grande  pru^ 
éfbt^nmit»  J'ai  toûjouci.cabonoc  opinion  de  (a 
truie  bmmit^  V^ACAO,  . 
^U  N  £.  ex,  Froicd'écè  quîcftànoyaa  avec 
nic.iiitipëojad  dW  peau  flétrie. 

rrimjiim»:  Vij  ades/ngif;  de  pIuGeuii  foites, 
d'imterinf^es  ,  dcdântêt^  de  InrirnpUs  ,àK  mi-r 
ruhtuet^  d^duttfffJl,  t  en  a  de  tougei  »^de 
laimei ,  de  blanches ,  8C  de  violettes}  dagrauf»» 
k»tnmes  ,frnun*ntix  %  8cc.  En  Laùnpnnsfffr. 
Ma|tiu|»{cditqu'i)  yadcs/rwwi  vertes^  tou- 
fgfl^ir.eouteut  d>oi!|ç^,  jJuines  8c purpuri- 
nes j  dç  gipifcs ,  peticet  «  moyennes,  de  «n- 
dcL de  longuettes, M^ov^le  » dedures  8c  de  rooj. 
rélt4edçîe«;d'Sres,  de  vioeuiès  8c  de  pif- 
^^rr^.r:     *^  *     cg   Hj  ftttfe*. 


.ff 


P  R  U, 


i 


i 


f«u(c$.  Ccft  luvfruit  qui  nuii  à  l'«ftoro«ph  ,  U 
lâche  le  venttc. 
On  (iit  provcrbuicmcnc ,  Il  aime  bich  mieux  dcttV 
ceufs  qu'une  frune  ;  pour  dite  >  il  n'eft  pas  nûui  , 
il  entend  bien  (c%'\aiciciL%,C9mmodorum  ftMfum 

frovidtti.  On  diiau^n,  Cet  homme  n'eft  pas 
à  pour  des  pcui^es  ;  c'eft-à^dire  ,  il  n'eft  pai 
là  pour,  lien,  il  a  quelque  rccrettc affaire.  Si  Je 
fuis  a/Hi^^  ,  ce  a'eu  pai  poui  des  frwHs,  Mot. 

Lci  meilleures  prunes  ibnt  celles  de  ÀMmas,  Prm- 
Hét  démafceuâ.  Les  dattts  ticnnciK  le  fécond 
lieu.  On  fait  cas  aulfi  des  frunts  dt  pardtioi- 
gne  ,  que  par  corruption  on  a  appcllccs  dtftt' 
dri^on ,  à  cauTe  de  leur  eroifcur  &  faveur  agréa* 
ble.  Il  ya  des^rMn«ia_Rheims  qu'on  appelle 
mbift,  6C  d'autres  v/*/«mf.  Voici  la  liAc  des 
principales /r<*»<j  qui  font  maincenai^t  dans  les 
jardins  des  curieux.  La  plus  hâtive  des  êrunit 
cft  la  cirifitt$ ,  donc  l'une  eft  rouge ,  &  Vautre 
blanche,  flc  s'ouvre  net  comme  k^mat.  Elle 
cfl  bonne ,  quoyque  fauva^c.  L«^r»»<  dt  Câ- 
M/«2n«cft  blanche,  grollc,  &: très- hâtive  ,  Se 
ne  quitte  pas  le  noyau.  La  fruiu  dt  Saint  Cir 
ç(l  un  damas  noir  ,  hâtif  ,  &  fort  Ocuti ,  qui 
quitte  le  noyiu.  Le  gros  d»m»t  noir  hâtifs  dit 
de  Tout$ ,  quitte  le  noyau  fort  fcc  >  a  la  chair 
jaunâtre ,  &  eft  une  des  meilleures.  Il  y  a  aufll 
un  petit  dsmas  noir. .La  prunt  dt  taùrtnu  ,  ou 

^    foitron,   eft  gr ode ,  longue ,  d'un  rouge  brun , 
ne  quitte  pas  le  noyau  ,  &c(l  meilleure  en  con- 
ficarcs  »  &  marmelade ,  à  cauCe  de  fon  peu  d'ai- 
greur, h^prunt  dedttmasd'ltulit  dite  bomh~ 
coni ,  eft  gtoffe  ,  violÉttc ,  hâtive ,  qUi  s'ouvre 
net,  &dont  reaue(lexccëeme  &  (uct6e.    Le 
perdrigon  de  eeriuii  ,  dit  doub'.t  damas ,  oMpaf' 
ftvelours ,  eft  une  ticS'belle  ÔC  étoile  prient 
violette  ,  fleurie ,  hâtive  ,  &  qui  n  e(l  pal  d'un 
goût  relevé.  Les  prunes  de  damas  rouges ,  blan- 
ches ,  8c  violettes ,  font  excellentes ,  quittent  le 
iioyau,&:  font  plus  fucrccs.  ukprunMdt  trupetl- 
lee[i  une  cfpccc  de  perdrigon  qui  a  Ta  chair  jau- 
ne ,  &  eu  bonne  ct\i'è ,  fcche ,  Se  en  mat'melade. 
prunum  jfrinolium.  La    frunt  d'abricot ,   ou 
abricotée,  eu.  femblable  à  l'impériale,  &  a  le 
gout d'abricot.  Il  yen  ade  jauoes  ,  dej:ouecs, 
&  de  blanches.  La  prunt  diap  tt  e(l  de  fix  K>t- 
ces.  Il  y  en  a  de  violette  ,  qui  cft  la  meilleure  des 
f*fints.  Il  y  en  a  de  rouge  dite  de  Roche-ctthoi» , 
d'un  village  pré»dc  Tours ,  qui  ne  quitte  pas  le 
noyau ,  comme  fait  la  précédente.  La  diaf'rit 
blanche  eft  groflc ,  verdàtre  ,  fort  fuctée ,  fie 
s'ouvre  net,  &ala  chair  verte.  Il  ya  \3Rt'dU- 
prée  yiolette  bâtarde  ,  longue ,  &fort  fleurie  i 
&  la  diaprée 'violette  longue  hâtive  ,  qui  eft  ,à 
fleur  double.  LxmirabtUe  eft  une  efpcce  de  |>e- 
tit  damas  {>Ianc  qui  charge  beaucoup ,  quitte 
des  mieux  fon  petit  noyau ,  Sc  eft  alfez  fucrie , 
&  fort  bonne  en  confiture,  &  a  un  goût  mufquc. 
Il  y  2  une grojfe  t  Se  petite  mirabelle.  La  prunt 
de  drap  d  or  eft  un  damas  jaune  tavelé  de  jau- 
ge ,  qui  quitte  le  noyau ,  belle ,  bonne ,  Se  fore 
lucrce.Lai>rM)ie  de  perdrigon ^e^  deqimt^efpé- 
ecs  i  la  blanche,  qui  eft  grofle ,  ^  longue  i  la 
rouge ,  &  violette,  qui  quitte  rarement  \t  noyau, 
a  la  chair  ferme  ;  &  l'autre  eft  fucrée.  Le  ptr- 
drigon  noir  eft  plus  petit,  &  ne  quitte  pas  k 
noyau.  Le  petit  perdrigon  violit  tardif  eiï  prcf- 
que  rond  ,  &  s'ouvre  net ,  &  eft  de  bon  fuc.  La 
prunt  impériale  eft  de  trois  fortes  i  la  roug;c  , 
qoi  eft  grofle,  longue,  fort  fleurie ,  &  excèl- 
hme^runt.  La  bhnche  eft  de  moindre  vale^r. 
L'Imperialt  noirt  eft  plus  tn  pointe ,  Se  en  cceur, 
eft  excellence  &  tardive ,  &  s  ouvre  très-oet.  La 
pf:tne  loyatee^aue  belle  grofle  ^ime  ronde  d'un 
rou^c  clair.qui  a  la  qiKUtf  longue,fort  fleurie,  ft 
de  bon  goût.  Il  y  a  encioréitx  cfpecct  de  damas 
plus  tardifsrLe  damas  fnteptué ,  quicft  ^^pVK^nt 
de  Cyprt ,  ou  dt  Maltht ,  eft  noirc ,  «c  fbift  fleu- 
rie. Le  dam/is  orangé  ,  tavelé  de  rouge  ,  que 
quc!..iacs-uns  appellent  »ïir4*#//*  rtugt.  L;  da- 
mas vert ,  qui  l'eft  toûjou» ,    quoyque  meuc . 
bonàconhrc.  Le  damas  jtimilU  \  qui  eft  fort 
fleuri ,  aflcz  ^tos  ,  &  long ,  d'une  eau  tràs- 
fucrée ,  dont  Tes  prtmes  font  toutes  jumelles  ; 
'Se  le  damas  blanc  tatdif ,  plus  plat  que  tond  . 
quieftfortfucté.  Se  s'ouvre  net.  La  prunt  dt 
mtytH  >  qui  eft  de  deuV  fortes  :  dont  l'une  eft  le 
moytu  de  Bourgognt  ,  dont  le  bois  eft  épineux , 
te  vient  de  fauvagcon,  longoeice  en  «suc  , 
jaune  dedans  8(  debp^s ,  bonne  à  confire  ,  ayanc 
un  goût  relevé  approchant  de  l'abricot  ainfi 
liommé ,  â  cault  qtie  cette  pru»t  reflemble  au 
Hioycu  4' un  oeuf  «  loç^  4c  jaiia«  {[ç  cnàne ,  ajir 


gce  r&  fcche  comme  celle  de  Bourgogne.  La 
prune  dantajlf^utt ,  eft  un  gros  damas  rond  , 
blanc ,  maïqué  de  rouge.  La  primt  à  fitur  , 
double ,  dont  l'une  eft  longue ,  rouge  ,  fort  fiea- 
rie ,  &  s'ouvre  net ,  l'autre  eft  blanche ,  irès- 
groflc ,  ronde ,  &  ne  s'ouvre  pas.  La  prune  de 
ferufaltm ,  ouW«  Btrdtamx  ^  nommi^.«i/  ^dt 
bœuf,  eft  cxtraordirtaiiemcot  grofle ,  d'un  vio-. 
let  brun  ,  forr  fleurie  ,  Se  plusquarrce  que  ron- 
fle. Li  prune  de  Monmiril ,  autrement  dite  «m- 
lot ,  eft  blanche  ,  longue  Se  poimui! ,  Se  ne  s'oU' 
vre  pas ,  Se  n'cft  bonne  qu'en  pruneaux.  La  ^rM- 
nt  d'Iltvtrtt  eft  très-longue  ,  Se  menue ,  qui 
demeure  toujours  verte.  Elle  eft  fort  cftimée. 
Le  cœur  dt  boeuf,  ou  la  prttiu  dtSt.Lt,  eft  la 
plus  grofle  des  »rj«i»«j,  qui  quitte  bien  le  noyau, 
[ui  a  la  chair  tort  jionc  ,  Se  la  peau  rouge ,  eft 
c  moitié  plus  grotte  qiM  ^impériale.  Ltprumt 
dt  Maugtrou  eft  lin  gros  daaias  violée  ,  rond  , 


l 


Se  qui  fe  fend  des  mieux.  La  prtntt  faut  mayam 
eft  petj|ce,  noire  »  faite  en  cœur ,  s'ouvwbicn  , 
Se  n'a  qu'une  amande.  La  frunt  datait  eft  de 
deux  (ortei  i  l'une  de  Gooore ,  Se  l'aoue  du 
Mans.  Celle-ci  eft  blanche  ,  longue  Se  menue  > 
l'autre  plus  petit(^&  violette.  Se  s'oavreoc bien 
C(^tes  deux.  Le  catur  dt  fmm  eft  une  frmtt 
faite  en  cœtir  ,  noire ,  çroi^|  (è  fend  bien ,  Se 
eA  très- bonne  fur  rarr)ere*Clifoa.  Lzprunt  dt 
Rhodts  eft  belle  3c  grofle ,  noire ,  8c  un  peu  lon- 
guette ,  eft  bonne  Se  tardive  Le  datnasrrit , 
o\x  prunt  dt  hdomfitur ,  qu'on  appelle  zûfhgrés 
damas  muffué  tardif,  eft.uoe  prunt  violecce , 
fore  fleurie,  allez  grofle  ,  oui  a  la  chair>jauae  , 
quitte  le  noyau ,  &  a  un  gout  relevé.  La%ri^« 
rr^f//ir«7ir^ eft  grofle,  blanche  0cloi^aerr~8u 
s'ouvre  ne  t,  ainu  nommée,  parceque  l'cxpolànt 
au  folcil ,  on  Voie  clairement  foii  noyau.  La 
prune  virginale  eft  une  clpecc  degros  damai 
blanc.  La  mignonne  eft  aflcz  grolu^Sc  longue , 
l>lanche ,  Se  tavelée  de  rouge ,  qui  s'ouvre  des 
mieux  ,  eft  délicate  Se  Oictbc.  Elle  a  été  ainft 
nommée  à  caulè  de  fa  bonté.  L3LR.titttClaudt 
eft  une  efpece  de  gros  damas  nc^  ^>  eft  rond , 
un  peu  plat ,  Se  equarré ,  qui  a  la  chair  trés<- 
ferme  Se  épaiflè ,  quitte  le  noyau ,  ft  eft  des  plus 
fucrces.  La  pfdnt  de  Pohgnt  eft  àifci  ftmbla- 
blable  à  l'impériale  blanche ,  mais  bien  meilleu- 
re. LÂprtt^^t  Suijft  eft  foie  longue  .  Se  me- 
nue, rôuge  6c tardive,  qui  quitte  fon  nojrau  , 
Se  a  bon  goût.  La  prune  dattt  eft  une  efpece 
d'impériale  tardive.  Il  y  en  a  de  blanches,  Se 

j,'  de  rouges:  elle  eft  bonnet  faire  des  picuocaux. 
,  La  frunt  dt  Saintt  Cathirint  eft  blabche  , 
grolTe,  ne  quitte  pbinc  le  noyau  ,  Se  eft  des 
plus  fuctces ,  &  bonne  à  faire  des  pruneaux.  Le 
daipas  d'Efpagnt  eft  une^r«irtf  tardive  Se  noire , 
^ui  eft  très*bonne. ,  Le  rogntn  dtetj  eft  une  pe- 
me  prune  blanche  tavelée  de  rouge ,  lor^uecte  p 
&  faite  eo  rognons ,  qui  eft  ccâ-iardive:  La 
fr»tne  dt^aint  jHlitntUt  d'un  noie  violet  fore 
fleuri,  ne  s'ouvre  pas ,  fe  fane  fur  l'arbre.  Se 
y  demeure  jusqu'aux  gelées  :  oo  en  Stic  des  pr^- 
neaux.  I^a  prunt  ntrbttt  eft  un  pcctt  damas  noir 
catdif ,  qui  ne  quiète  pas  le  noyau  ,y^ii(ont  on  £iie 
les  meitlcuts  ptutieattXii'iwbeaa  blett  azuré.  Il 
II  y  en  a  uiiie  diaprée  noire c^rfive  j  îin  gros  da- 
mas violet  cardif  de  t'ouriV  &  un  autre  rou  - 
g;ei»<4Nli|  aUtze  iunr  i^'q^^  nefe  fend  pas  bien. 
Se  b*|n  pas  d'un  goût  fl  relevé  que  les  autres. 

P  R  U  H I A  0.  f.  m.  Prune  Çttâate  au  Soleil ,  9U 
danscljÇfout.  Prunum paffnm , vtl  injotatutn , 
yfcc^jMr^l  Op  eftime  les  pruntaux  de.  Tooif , 
qui'£3iii|iit$  de  sroflcs  prunes.  Un  jus  de  Pm- 
«MiMTcft  lajutif.  On  dit.  ironiquement  4*ttne 
perfonne.noirc .  qu'clj^eft  blanche,  comme  on 

p  R  Ùfl£i  A  Y  E  f  F.  Uéu  plantft&pipcft. 
Pr«ii«WiM,  planter  une /nv#/iM)r#.  La  Qu^ 

P  R  U  N  flil.  A.  r;  m.  Tecmciie  Ue^^m^n-', 
chercfTe^deia  langue  Se  de  la  gorgç  èflm^^jti 
dans  Ici  fièvres  conttnuB>  fur  tottCxlaailÉu'* 
guKs ,  «iccompagnéesd'ardeut  8c  d'une  ij^ciir 
obfcure ,  la  laikuie  eft  aolfi  couverte  d'imr  cxoil- 
te  eant^^t  blanchâtre  2c  tantôt  noûâcte.  Pi'imW' 
la.  Quelques  -  uns  àoaiMmwMlàS^i^l»' 
nanae.  - ■  •'..  .^  ■»••  ':-* :;■  -■■^^'^f''fi^!^'i\^i^^  -,  , 

PRUNELLE.  r.f/PrttDe(aimge  qui  vient 
parmi  les  ronces  &Ieilw|«^M^vl>rc 
qu'on  appelle  prwtMimi^fiiMUw(mÊa'' 
gê.  Prnnmt  fj/lvtfirij  ,  «jv^if/Oe  fruit  eft 
aigrelet,  trhorribIcmenciU|iinciue.  Les  pauvres 
gens  en  font  deirboiftdo}  4c  quand  oa  viifui 
j^f^ttt  iavift^§3Me^^^ 


f'eft  du  vin  dept,imtÙ0f*:':'}f9f^,:Jl^^^lfp.ii,f' 

XI  s».  ■■     '■■:■''■■  ■■••    -"^'; 

P  R  U  N  S  ftik  t«  ou  B  II  U  N  S 1. 1. 1 ,  eft  uniç  plante 
qui  fft  fonvcraine  pour  guérir  les  playes.  QucU 
quel -.uns  l'appellent  ntrbt  au  Charpiutttr. 
Èa  LuiaprttnttU  ^btMutUa.  Voyez    B  k  u* 

.H   I  l  1  f.'     *■  ^■'*^W  ^>V-      -Vi,^':-'''^ .,->^.     ;  -:  r)  •    ^;,- ■ 

pRUMtLti,  (îgnifle  ordinalretncnc une jM^tlte 
ouverture  qui  eft  daqs  les  tuniques  de  l'oeiJ ,  qui 
donne  paflagc  aux  tayons  de  la  lumière  pour  s'al- 
ler b|:iicr  dans  le  ctiftalin  ,  pour  1«  peindre  dans 
la  rétine.,  &  former  ainii  la  viiion.  PupillatcuU. 
vtlpuphla.  L'EgliÛ  prie  le  Seigneur  ,  qu'il  nous 
conlcrvc  comme  la  ^r4«»«//#  defonocit.,  Oodic 
d'une  cholè  qu'ori  eftime ,  qu'on  la  tient  chett 
comme  lafrMi*«//«delèsyeux.  On  dit  qu'une 


femoïc  joue  de  la  ptruntttt ,  quand  pat  soquete- 
rîe  elle  fait  quelque  mouvement  de  l'oeil  pour 


donner  de  l'amour. 
P  R  U  N  £  L  L  I  £  R.  f.  m.  Prunier  fafivage  qui 
porte  les  pruoclks.  C'eft  un  peut  arbre  épineux 
dont  l'écojrce  eft  ccodtée  tir ant  fur  le  purpucin. 
Ses  feuiUcs  font  fcmblables  à  celles  du  'prunier 
Cultivé  ,  mais  beaucoup  plus  petites  0c  d'un 

Soiit  aftxingent.  Ses  fleurs  loocblancbeseonune 
e  la  neige,  odorantes,  compofies  de  cinq  feuil- 
les difpolèes  en  tolê  :  elles  naiifent  devant  U% 
feuilles.  Ses  fruits  font  de  petites  prunes  grofl*ca 
comme  un  gros  grain  de  rai  fin,  prefque  ron- 
des ,  de  couleur  ooire  Ciiaoc  fut  le  bleu  »  dTua 
goût  «xciimementftiptique.  Sa  racine  eft  li- 
>gneu(è ,  noirc.  En  Latin  *rM0wj  fylvtftrit.  C, 
B  A  u  H. .  L'eau  dTftilée  des  fleurs  dd.pruntUur 
eft  un  remède  fingulier  pour  la  pleureiueA  Ppuc 
Iciopprclfioasdepoiuine:  fês  fruits  font  bons 
pour  la  dilTcmerie.  Le  fuc  épailfi  de  ces  fruits 
s'appellent  ëeatis  rtcentitrum^anSermanarum, 
parceque  l'oble  (iibftituilik  la;  véritable  acacia 
desanciens. 

P  R  U  N  J  £  R.  r  m.  Athtl  donc  il  y  a  deux  cf« 
peces générales,  un  cultivé 5e  l'autre  fauvage. 
Prrnnusfativa  ,  vtl filveflris*  hipnni^.euî' 
tivé  eft  d'une  haiiieur  Se  d'une  grofleur  médio- 
cre. Ses  feuilles  font  un  peu  longries,  ctene* 
lèci  tout  au  cour.  Ses  fleurs  fom  blanches^oni. 
polcu  de  cinq  feuilles  dilpolées  en  lofe.  Ses 
truies  ^n'on  nomme  prmntf  ,  fooc  charnus , 
couveres  d'une  peau  minet  {  il  y  en  a  ^ucoup 
d'efpeccs  qui  diffèrent  par  leur-gcoflêur,  par  (eue 
figure ,  pâcr  leur  covlcur ,  par  Teas goût.  En  La- 
ûn^runntfëtiva,  Ç.  BaUh.  Ladecoâiondcs 
fcuUlcs  daprimitr  eft  bonne  pour  arrÀer.  les 
fluxions  qui  tombent  fiir  la  luette  &  foc  les  gén> 
cives',  fi  on  s'en  lave  la  bouche.  Les  frums  dou- 
ces ramoliflènc  Se  lâchent  iç  ventre.  On  dit  pro^» 
verbialemeoc  >  il  eft  foc  comme  vas.  fm^itr . 
fans  qu'on  veye  le  fondement  de  ce  proverU. 
A  l'égard  àxkprumiiT  fàuvage,  voye»^  Çiru- 
nilu  an. 

P  R  URI  t.  f  m.  Terme  de  Médecine, eft  une 
demangeaifon  qui  vient  des  vapeurs  du  fang.  Se 
des  antres  humeurs  âcrei ,  &  mordicantes  qui 
reftentçn  Quelque  partie  du  corps.  Prmfitut  , 
prurigo,  Il  y  a  un  /ri»rj>  fimple ,  Se  un  prurit 
doulouieux.    *  .  ,    •^fev-^r-vv^v,    ■■ 


PS    A, 


''.j^ 


PSALME.  Voyet  PsiauMi.  ' 

P  S  A  L  MJ  i  T  £.  r.  m.  C  eft  lé  titre  qn'on  don* 
>   ne  à  Dav^ ,  quand  on  le  veut  citer.  Comuie  dk 
~  je  pf(tttnifit  en  ccl  endroit.  Pfalmif^é  »  'v^et 
.  rtgêut. 

PSALMODik.Cf.  CKattt  d  Eglife  dont  on 

feiênptiUt  chanter  les  Pfeauines.  Pfalmfdiâ» 

pfiUmtrttm  eantMt,  lU  s'exer (oîenc  aux  jeûnes , 

\Ufmst,SehP/hUHodit.  Pat.  Jean  Bcnaa 

Eût  un  Train*  «iç  |a  divii^  iltimtdiê  ,  ou  du 

-diant  d'Eglift^  -^m-  '^^  ■  i^lÇt'^œ:^::'^'.  ' 

P^  A  L  M  O  D  r  È1r:  viijeut,  éïvarcer&i  Wi^" 

ities.  Camtrt ,  pfntttrt.  Les  divers  Ordres  de 

Religiett3t*f«/0Î«dÏMr  diVerfomett^  lis  B^ini- 

mes»  lesCnarcteuxoep/d/iMdw»!  pai  somme 

dans  là  Cathédrales. 

Ps  A  L  tt  o  s  1 1  m ,  tt  die  plt»  fëtticulieccment 

-"^^dNine  manière  de  réciterle  Brcfiairç  daiiis  des 

'  Commuoaucez  hors  de  l'I^life ,  qui  eft  o|^ 

file  tàpUim  thmtt*  ^tcitate  aU4  vtu*fM  Seml' 

nariftcs  qui  diièm'  leor  Bréviaire  tn  «ommon  » 

'  ne  le  chititenc  pas ,  ils  ne  font  qa<U|  -ifiÊ^ 

p  r  A  i<*i««  I  i  m  j  s|nifiepsr  exccnnSn^  Fo^v» 


/:;-;VY''t.(- 


m 

Oniitj 
nityr 

PSAIT£» 

que  fort  en  1, 
pcUent  ntbii 
fur  le  ciftre  S 
forme  précil 
dont  onule 
quialafigui 
aué  parenh. 
de  cordes  de  j 
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valets  qui  for 
avec  une  pcti 
courbé;  ce< 
lent  au  rang 
coflrc  eft  cor 
nommé  Àpf 
biiutn  ,  ou 
fitn  >  ttiK  et] 
fe  fcit  à  Vlof 
^  En  Latin  fam 
net  à  bouqut 
PSAUTIE 
cent  SAUl 
mci  de  Oavi 
eftdiftribué 
femaine.  Il 
0c  de  Piraph 
jiufli  P/4«ri«i 
lesPJ'iaumtt 

PlAUTlIR, 

d'un  grand  cl 
pendu  à  face! 
qu  il  a  1/0.' 
Pfcaumcs  de 
miiiique  qui 


PSEAUMiE 
Pralme:  )  Qi 
bu  SaumttJi 
factr  H/nm 
méaux^GÎ. 
lenu^dtfîsli 
même  iâltlit< 
Se  PatnâttlH 
fcrenc»«OCft 

«iled«iM]t,| 
dequelqli|<| 
AQgtiftin^y]| 
touttempitlfï 
del'Eeticoé^j 
vifez  en  cinq 
•David  qu'li^ 
unsattcibuen 
Saint  Augufl 
qu'ils  étowtt 
tant  paspet(i 
&  conftamm 
font  pas  de  lui 
a  divers  Pfem 
David.  îiei 
teurs  j  c'eft. 
parEfdtas: 
recite  aujotjtjri 
les  mémel'llp 
gtife  Utinoi 
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e^i  de  coûts  d 
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jours  i(6  les 
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Tenjplej&q 
l'Oflicedelà 
fntsd^AUtluy 
.  Iciqya  ,  «^  d! 

ioycnfcftàaii 
?  CVL  «Içp, 

ypuîs  iè;c3 

-.?^^po«rp 
*'*•**  l^tdi 
jerycftàï 

^»n,-dou^Ic, 


■M^S.:. 


A. 


et.  QU5I. 

1        '*■ 

.    j  '  < 

Line  petite 
l'œiJ ,  qui 
pouti'aU 
ladrc  dans 
fillsêculi, 
qu'il  nous 
it..  Oadic 
iciu  chcit 
lit  qa'iine 

ce  épineux 
porpiuin. 
tu  'pronicc 
:»  8e  d'un 
es  «omme 
cinqfeuil» 
devant  Id 
^csgroflci 

Uca  »  dTui 
ine  cft  li- 
V0ftris.  Ç. 
PritntUftr 
ueA  pour 
fooc  bon» 
cet  fruits 

Uc  acacia 

•/  'i  ■  •• 

i  demçf* 
c  fauvage. 

«c  mcdio- 

M>  cicnco 

cha^orD- 

loiè.  Ses 

charnus , 
beaucoup 

ût.EnU- 
Eoâiondci 
iir^t,  les 
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proverbe. 
Ifci  P  R  «- 
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du  faitg,  & 
cames  qui 
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V»  frmit 


«•"on  don- 
>Hnniedk 
#  »  v»t«' 
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dcsPfeào- 
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^r-  ''  ■' 
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^n^{ 


9n, 


■■    *'■"     ••■V 


Ôil 


On  lit  pnèfi  ^uk 


■■»^ 


ait  p»uf''»Êlm  «»t 


^ttàimifw  un  ttnftmhllmtf  ÙXmo^u 

D  5  A  L T  £  Il  I  ON.  Cm.ïtt(H:umcnt  de M9(i«f 
fluc  fort  en  uû«<  chc»  les  Hébreux ,  qUi  lîap-  ; , 
pcUent  n«ytt.  êfiUnriim,  Darjd  iQiioii  JE>teu 
fcrleciftre&le  pfstumni,  Onpéfçaii  pas  la 
forme  pfécikdufféUtwiêm  dtê  Anciens.  Celui 
aont  on  ufc  maintenanc  cft  un  ioftrurocttt  plat , 
<juîaUfig«'«  ^'*»  t^»P««  ou  triangle  tion- 
flué  parenhaut.  Il  cft  monié  de  treize  tangs 
de  cordes  de  fil  de  fer ,  ou  de  Ictoo  accordées  k 
l'uniffon  »  ou  à  l'oûave ,  montées  fUr  deux  chc- 
valcti  qui  rontlur  les  deux  eôccx.  On)c  touche 
avec  une  petite  ircrge  de  fer,  ou  un  bâton  re- 
courbé; ce  qui  fait  que  quelques-uns  le  mec- 
kent  au  rang  des  infttumens  de  porculTion.  Soq 
cofirc  cft  comme  celui  de  répinctte.  Il  cft  ainft 
nommé  Àfi^lendâ,  On  l^a  anflU  tj^Ué  M-* 
btmtn  ,  ou  nMum.  Papias  apncUe  j^^#«- 
^i«»>  une  cfpece  d'orgue  ou  de  wiÇKlonc  ton 
fc  fett  à  l'I^liCê  pottf  accompagner  le  chant' 

,  £n  Lati»  f^mittcum  :  c^eft  une  cTpcc*  de  CQK  • 
net  à  bouqUtO'OO  d*  (ciftai^''^.y,^<^:^^:'': 
PS  A  U  T  1  £  R.  r.  m.  (  qaclqaef'<iins  jt^daM'* 
cent  SAtJTI£K.jieIimdesCL.Plcaa- 
inei  de  David.  Pf»l$n§fHm  iiàtr.  Le  Pfmutitr 
cftdiftribtté  clans  lefirevkirc  mr  l'Ofice  dé  la 
femaine»  Il  7  a  une  m Aité  de  Commcntairri 
0c  de  Piraphrafts  fur  it  PfsutHr,  On  appelle 
nu  (fi  P/«vri#r,  ieUvttdel'SgUât  qui  escient 
les  PjUumttéi'^^^^^^t^^'^^^'^^^^^ 

P  s  A  u  T 1 1 R ,  chez  les  kèli^ienJlè»  >  i^  iit  >nâi 
d'un  grand  chapelet.  Cette  fille  a  un  PUêtitr 

'  pendu  à  fa  ceinture.  On  l^appclle  ainU ,  â  caUG: 
quil  a  1  jQ.' gràk» ,  qui  égalent  lé  nombre  dea 
Pfcaumcs  de  David.  On  tient  quec'eft  Sr.  Do* 
minique  quicaHl^jliéi^vcMéat.  lli>/ÏWv^ 

P  s  E  A  U  M  Ë^ itfbft.  Bh^  mttàaMÈ^^ 
Pralme;)  Quek^uet*uns  prononeetn  i'e^iMMv , 
bu  Ssiunê.  Càaii!|iie>  fijrmne  làeréi  ^simus, 
[tictr  H/0mMt.  Os  ■Mééft  raaiotenainr  rcofcr- 
raé  aux^  GL  PfêtuUrnêi  atttftuei:  i  Oftvid  i  le 
le  niotde  QMmiim  cft,démedr€  k  des  ^kiè^^ 
mém^)atii^mflfii^^1mf}ifÈ  «titret  Prôp^eici 
ft  Patciariiliei.  Ict  iikiàitiMit  ftit^t^ 
fcrenco  çntn  t|a  |^##M*r#  ^  8i^  un  (féîéHfhfàXLt 

3\ie6mhPf»fHtÊiii*  ou  adoompagoott  le  ebaot 
e  quelqoe  iûftfliiiiett,  ccHiuM'feniQHBQft  Sii 
Aogiiftbv  Le»  rfêsmmt  ont  €te  Ibtofflirez  de 
tout  tempis  comme  «né  des  prindpatté 'par^ea 
del'EerirarCr  PpRT-U.  Ijet  FftmurMt  (ont  di- 
▼ifez  en  cinq  livcey  i  on  ne  trouve  Id  tom  d^' 
-David  qu'à  la  tète  de-jf;  C(ep9KlantqùeIquèf& 
tiins  attribuent  les  i|o.  I^Vid  Jliit  exccpcibn. 
Saint  Attçaftin  «  ft  Sr.  0i^b6iift6mc  ont  am 
qu'ils  étoiem  de  loi  I>ir  ji^'ècoiént  poif^ 
tant  pas perCiadn^-qtiet>avidcn  jfftt  l'AUtéuri 
&  conftannment'  Ù  y  en  a  qudques-dns  qui  ne 
font  pas  de  lui.  St,  Jérôme  a  remarqué  qu'il  7 
a  divers  Pfeiumts  cptiiao^  jblig  temps  après 
David.  Il  cft  dificile  4**^  '«oonoîjieJUavAOr 
teuis  i  c'cft  une  coÙeûlob  de  Ctnti4ab  faite 
par  Efdras.  *Dn  Pi  h,  tel  PftMùmtt  qu'on 
recite  aujotird'htli  dam  PÊglife  Romaine  font 
les  mêmes  ^a'oà  chttttoit  àùttcîoil  4u)S  !'£- 
glife  Ladne,  le  faifoient  pattie  de  randenoc 


"Vuleate.  La traduOionde St,  Jeiômc na point 
t)i  de  cours  dans  l'^é  de  l'%Ur&  L^ancienne 
Vulute ,  09  la  vieille  terfioii  des  PftAMmti  a 
été  Mite  for  te  Qrec  des  Septante.  Oi>di^le$ 
ppt  fiMumêi  Pémtentiauk>  qm  n'Mlilpâ^ 
Iputs  été  les  raémei  que  ceux  qm'^^Fpte- 
lent  ce  nom.  UiJ^JtàimnOrMiulsÎQ^  ceux 
m  le  chantqient  ^cfqis  fdt  les  dpgrei  du  ^ 
Sis?**»  *  I»"  Ictac-àttîntenant  diftri^wieid^ 
1  Office  de  là  VîèrP;^6m4»ppcIle  Pfi^^ 
jw«  d^^dlUUn^i  ceojt  i^onit  poift  titre  uà  Al- 

■  W'ïj*  >  &  4ui  <ontîcnneoc  dpé  w|,tiiculiere,3c 
JPyctifc8îUrige4eDîeo^fç,yoitleCjiy,  CV. 
«  CVL  dçpai,  le  ex.  jttfqu'att  CbCVIlL  ft 
ypo»»  lè  CXXXIV.  jtïfquad  CL.  On  lui  a 

,?lonné ponroènitenct une paitt  deftpt  Pf«(tH^ 
^•♦t  pXHirdite,  Onjuiienfeint  <le  les  réci- 
ter une  fo^  fcalemeoi.  VQ&C  49«blc  |t  fe- 

^tni-doublc ,  a  n^Mit^nm^^^  nçiCJ^oiït. 

V^*t  proYcibiafemiii;  Ccft  ttbBxt^ àiv 


(âge  dt  Fefcamp  *  i  uois  Pf§mtiàu  It  ^jM^ 
f  oiis»  flc  tien  du  tout }  fi  tta  ne  vcot;    ^^-û 

P  S«  U  O  O  B  U  N I  U  M.  f;  m  JPlaotls  ddnt^par. 

<,ï  le  Dtoicoridc,  &  qui  fuivam  quekpaca-nm  eft  la 

même  que  celle  qu'09  nomme  kmrh^  à$  S»int$ 

Bê«é$.  Mr.  TofUae&ttoict  cette  herbe  parmi 

>  les  efpeces àafifymkfinm  t  It  il l'f^}^}îjyf*- 

Ce  mot  cft  compolé  de  deux  mc^Otcci ,  4^^' 
irtit , /«K*  i  at  iS^eJr ,   i|<H>*h   * 

PSEÙDOpI  Ç  T  A  MN  U  t  Cmi  Sorte  de  ' 
plante  àùi  j|  été  «pj^^i^e  ainfi,  pattequ'il  y  en 
à  une  ^Ipèçe  dont  les  feuillet  ^mt  quelque  rapoit 
aux  feuilles  du  di^amne  de  ICret^ 

Ce  mot  eft  fjiit  de  dcttai.mo(l  GiÇKt  *  '^tvJ'nç  , 
ac  de  ^iXTêifj^m    jim^mUé  Oà  l'appelle  en 

,  > 'f rançois  fsMK  4*tf«iwÉ«^>;%4ià«^iiiM' 'iî^-  '■ 

PSEUDONYME  adj:  m.  £(l  on  nom  que 
lc«  Critiques  ont  donné  aux  ^Auteurs  >  qui  ont 
faic  des  livrer  foui  de  faux  noms  i  cbmme  ils 
ont  donné  celui  àc  Cryptsnymê  à  ceux  oui  leà 
avoieoc  mis  fous  des  «mu  cachet  >  ou  degui- 
Qau  ■    ■*•;■-■   ,■'.'■•  ■  '■  '■'■■*■  ■  •>■ 

Ceiiiocfktt»4tt<3féf|  -Iwd^ifimximhmnà 


■'■i/.'-i^VfSi','^'.' 


;*■ 


PjnO^Ûtt.C.m,  ÔepiUtoîreiWqrfeft 

J>ropreà  faire  cotnbcr  le  poil  i  comme  toot  la 
e,%c  force .  jla  chaux  Vive  i  Ict  mnfs  de  four- 
mi «  |a  £ap4auqtte>  Tariicnic»  l'ocpimenr. 
Ce  v^mot  fient  de  detix .  mots  Grèce  »  -^th  S  , 


'■■■>,•■■ 


^'i&H^ 


^  i>  O  R  Ai  f.  lii  t{*^<e  de puftuïes  qui  Vîehnénf 
u  fur  la  peau  ,ii  qn^eaufiat  ptdinairemtat  die  la 
'';''dém>iig€airp&    ^       '■ .  v  '"  "  ,  •\^,.  : 

Le  mbtde'jr*'jpâ  ,  eil  Creci  U  ûffnSc  gslgC 
P  S  p  j|  0  P>I  T  A  L  MI  E.  f;  f.  Efpece  doph- 
fart|^«t»ce9mpagiîé«  «fc,deiiun»Mifon^tpji  jv  < 
Ce  mot,é<Vii»tqi^ #  «leux  mouGtc^i  4*1*  i 


•^?-î'. 


^ài%-^ 


.-tM. 


,s.j^:?.x-T*-' 


^|ji?«fi^5  ..■_^*^>%: 


.■.y\S;. 


t»  S  t  I^Ii  f  xi  M;  ^  C  m:'|lsrotei  ^p&ap^  iu- 
'tiXi6càthtrh»mxfMeet, 

garnie  lie  tcuili<»létiéKt  comme  cellei  de  rcT- 

,^cr9goo  »  «eneléeii  tow  atttout:  de  dems  aigoSs, 

l^^indci  »  4eéoidear  vetta^-brançi  Iqiiânte  >  d'un 

;  goût  brûlant;  Ses  Êçmt  Caat  liiUées  »  bJan- 

c(iift|,dirpoléeti  la  cinie^deb^aiichés  enbou- 

.€|4wcsfort  ferreK».atnfi  que  eelles^  la  mille- 

.Kifillè  i  mais  pluâ  graiulef^  Quand  ces  fleurs 

^  iont  ptnflObes  ^il  Icut;  fuccede  des  lèmenca  aflêz 

menii&.  £o,Latii»pi«qi«tM  VP^gm^  fiH*  iH- 

gfifêrrAU-,  fi^ri  mUfii  J.  9  A  u  M.  Les  feuiù 

leidtla  ftéfmic»  étant  buIcs  dana  le  oex  font 

éteraueit ,  d'où  vieo|^ffl|k|tti  a-  donné  ce  00^} 

car  ^flep/A«<9  éft  liii  inb^  èree  qoi  iigoifit  étet* 

nuiimé^  OêsfaUlks  ét4mmâché^âccîilMe 
le  eilaénati  ^  (on  bonnes^nr  Uidbuleac  des 
deqÉiiJlyad'smi;resc(|>eces<fe^»ii^tf^  ;  ^^ 

îK^iri.  5ertoi^iotfe,6ttmé- 
di«tmé*Jfedpfcpout  faire  êtcroUér.      :^ 
Ce  mot  fient  du  Orée ,  ''rlti^iji^^ 

PTOLEMÀITES.  Andchs  Se^aireé  GHof- 
tiques  qoi  ont  été  âinu  nommés  de  Ptolemée 
leur  Cbef  ;  ^«/««Miti^af  Cet  homme  qfti^voit 
beaucoup  d  ertidifiètt  ajouta  pitifiidtits  rêveries 
Xiix  SyftcmesdesGnoftiqùes^qnirayolcnr  pre- 
c<edé ,  &enci'âàtre<  àeclnrdes  VaUbtîmcns,!  St, 
Épiphanc  a  parlé  îùn  aàlong  de  cet  rt§lm»'i 

'.tiifjâr,  0*  &  il  lappone  unel(tt|ç4|;P(ol(- 
^  àfhini  I  oà  cet  hérétique  eîcpoie  lif  y4s 


PUB 

fiom.  Il  preiénd)Mt  qtae  dapl  U  t<!l(  <k  Mo]r<è 
il  fialloic  diftingucr  ttois  chtakt  i  n'étant  pai 
toute  de  la  même  main ,  mais  Une  partie»  diloic 
il  venoic  de  Dieu  i  une  autie  partie  ^Kesoit  de 
Mo|jê  i  le  il  y  af  oit  une  croifiéme  paxtie  qui 
n'éioii  ni  de  Dieu,  ni  dcMoylè ,  mais  qui  eon* 
fiftoit  en  de  pures  craditionl  d«s  anciens  Dot* 
teuri; 
PTYALISME;  fiiblhm.  CtâdMpmi i Cdi- 
tatiom  '.•^; 

CemoteftGreci  mrviMhig-fîk,  ^ Vojrea  S  A  i  i^ 
VATidMk      :; 

^^r:'-    ■        P-^  A.    •■        *   •: 

p  u  A  M  M  £  N  T;  tdv.  D'dne  .manière  pûaritfei 
PtÊtidéi  jfaedi^fmùdé.Gttxt  fcmaci  ou  ce  chictî 
ont  Veffi  bien  p«4M«w«i»r; 

P|l4|ili|il|T  i  fe  dit  figttrément  en  Motale* 
imfûittntMtl  Cet  hableut  a  menti  bien  pM^m- 
mtnt ,  ÛmcfEtçHuément  ^  fbn  menibngc  ^  Vi- 

P  {/,  A  N  T  >  A  M  T  r.  ad).  Qui  a  une  odcUr  foki 
Sic  &  dtiagteable  j  oui  offcnlè  le  nez  &  le  ter* 
VeaUi  OUdnsi  fMtdm  t  grkvi  »ltns,  Celaclt 
»M4flrr  comme  un  privé  ,  tomme  Une  chardgne» 
"Un  égoftc  fusnti  II  a  les  pieds  fustn  i  l'ha^ 
lejne  puMntt.  Cette  Viande  eft  pu/ntu  i  c'eft-i- 
dire,  gltée.  corrompue.  Les  roTes  brûlées  ic.  le 
.Vin  ietié  dans  le  tcu  \  donnent  des  tapcuri 
■  fmmêt^  ■'  l^""  ■    ''■  y0-fi-<'^       ''■■'.      \ 

P  u  A  N  tV  entérmesdé  raflfcifcdh  (les  tcnàrdsi 
des  blaireau:!  i  des  (àngflbi ,  ftc.  qu'on  appelle 

1    bètes Pûàntts,  ^nimtkisfilids.     '■  ♦        v 

.PilAiTT*  eft  lufli  quelquefois  fubftâtttif:  C.e(t 
nnfMnh  t'AchO.' Gmoq  (>lttu,f»tens. 

P  U  A  N  T  £  U  R.  f;  f;  Odeur  mauVaifc  qui  fort 
Î'OO  corps  cotrumpu.  tœttri  fmtor,  tr»vtU0H-- 
fié.  Iz  pHsnteHlr  d'un'corpi  mOti  depuis  troit 
jouÏJ  èft  infupportable.  Lei  maux  de  matrice 
lègocriffcntpatksplul  foaesp««»r**w.  Oit 
dit  quelquefois  au  figuré  i  h^uâniéuréx  vicei 

f>our  en  «xu^rquec  l'ûtdaté' i  fl|  en  donnei  dé 

dence.   Qm  a  atteint  l'âge  de  douze  ou  dfc.qu4- 

tcirze  ans.  p$titr.  Le»  filleii  en/proit  Ibttt  «^ 

.putéçs  ptf^«rei  à  douiç  ans  C  f^lfif  *^f **^.  • 

''qùatotae.  "'    '  .■  ■  "  .'-,' 

Pqs  £11  Tr.  Jf  f;  Etatdc  fiUcs  qui  ont  atteint 

■'■■j^gm  «louipil»  i  ou  dcigat$on8  de  celui  dé 

qipoae.  PkitrtMs.  éh.  appelle  la  pleiiïc  p«* 

^  |^^i%  dcidîx-huitsins:  Viffi  dcpu^mê 

'"-  efl^pcm^otité  naturel!^  pput  çonttaacr  raa%  . 

PUBIS;  C  m.  TetdacyAl||tdmie^  oui  featt;  > 

d'un  des  os  de  lahancli|jtttieft  fitO^à  Up^f" 
^  «e  antérieure  i  &  tnovénledu  tt<>nc;  .Ou  *  «#' 
pelle  4uttcmentl'*<Vi»>i»»i(  i  çîii  i|||j^^ 
Ospuhis  vtlptBinis,   „  ,*,       ' 

P  U  B  L I C  i  t  Qâ  *•  ^-  «"•  ^  ^  &  *^  ttxmé 
relatif^  cplIcOifo^pol*  ï  pétrtietdié.puk^   . 

Sw.  Le  General  des  cltoyensi  ou  des  hommèù  ' 
.  fogi^ijLciVilc  r  tout  le.  pétiole  en  çciwtal  i  le 
S' roii  ''m^..  multitude.  Le  pMc  doit  fc  gucrit 
eja  pèdt  jtux  <lepi^  de  teltii  qui  la  lulxaufe^ 
A^lio^yi  taMiwidei^etPa^nil  nepr^çho« 
.a«rrc''£ao&  que  l'amour  du  bien  ptihUe , ,.  Se,  U 
cànfervatioadelaRepUbliqae.  SousLouïsXU 
il  Y  eut  en  France  là  cuetre  du  bien  pkhlk.  Ceux 


t6tôaiiÉ^B«endjttftite«  J^ti;  Augùfteneuc 
tien  à  foohaitet  A^ipu^lic,  ni  le  tukit  île  lui. 
Sjiï,^^*  Lepi*«tfie»tott'pttIetefpeôe>& 
fe  roaIc!»e  contre  ceiit  ^r4b(«dene  a^êc  tro^ 


dfl  c<Mtfi4dcei  £  A 1 1.  Lepi»*/«?,quï  eft  lé  Ju* 
.  es  fouverain  i  fe  btiftè  ptevenir  cornine  lés  pir-i 
^  tjcttliirsi  St.  Etii.  SI  vôtre Ôunageéft bon, 
lepiKtZicliiîfeadra  laftlce  0ms  que  vous  avez 
lahonce^ic  l'en  foUi^r.  Bott.  tés  4mbt» 
tienx  brigaent  la  hicnt  dti  ftilrlu.i  tes,  honoé«* 
tergeM^hetc^cnc  âitt  t^tobatioo  1  «*»y»'*^ 
moiul^alnt  &  haine,-  m»  méptîti  5t  £▼  W"^ 


£^interée  particulier  ne  «rifonôe  plu»  . 
l'tiîiliïépjJA/ifiMConchttéowtJlui.  t^u^f»- 
Il  eft  ifcmgereii*  detoglolc  dcûbufet  k[pMtU^- 
Mtftm^9tm^S1L^m.UpMiUce(k  un  JogJ 
^jioxffbk  /411'U  ùaitmt  mtoagct  plus  qo  on 


€ 


^m 


i 


PURf 


■'K., 


'Vf 


k'-'f 


ne faic.  Bill.  Combien  de  mecha^  Aiiteqrt 
pcrfccutem  ïc  fntiiê  de  Icqis  Ouvcagei  l  St. 
Ev  R. 

P  u  6  L I  c  .  fe  die  audTi  d'une  aCtemblèe  oavene 
à  tout  le  mondc^  ConviHtmt  fubliçus*  Il  f^uc . 
avoir  de  U  hardicfTe  pour  paroitre  en  pHklie. 
Les  Avocats  patleac  en  ^M^/i^r.  Les  Predicateuri 
piéchcnc  en  Public.  Ce  PrcAdenc  adonné  une 
audience  fM»/i^w#.  On  die,  qu'un  Auteur  don- 
ne les  Ouvrages  au  public ,  quand  il  Ici  fait  im- 
ptiuier,  fi^ue  la  Icdaïc  cii  cft  abandonnée  k 
tout  le  monde. 

On  appelle  un  Officier  futlie ,  un  homme  publie, 
un  Ma^çiftrat  qui  a  foin  de  ta  juÀice ,  ou  de  h 
police;  qui  a  infpedtion  fur  le  peuple,  &qui 
donne  les  ordres  pout  entretenir  la  locieté  *  8c 
la  tranquillité  publique.  On  le  die  auïïi  des  A- 
vocacs,  Procureurs,  6c  autres  pcrfonnesqui  prê- 
tent leur  miaiftcrc  à  toutes  les  perronnei  qui 
en  ont  bcfoin.  '  -      v' 

!*«  Bt  I  c  ,  fe  dit  auflî  en  tcrmci  de  Droit.  JP«- 
blicum  t.  commun».  Le  Titre  premier  du 
XL VI II.  Livic  du  Digeftc  cft  des  jugemeni 
publics,  des  crimes  pubitcs ,  des  cas  oà  chacun 
du  peuple  pouvoicétre  acculâtcur,&qûiioterc(^ 
fent  laliictcté. 

.On  dit  auflî  au  Palais,  qu'une  Marchande ^«^/i- 
^u$  peut  s'obliger  fans  autoriûtion  de  fon  ma- 
xi ,  lorfqu'ellc  tient  boutique  ouverte ,  6c  qu'el- 
le s'oblige  pour  ^raifon  des  choies  dont  elle  fait 
commerce.  Mtrctttrixpublica,  velprcpaUria. 
Hors  de  là  le  t\om  àcfubliqut  à  une  femme  cft 
injurieux,  &  lignifie  celle  qui  Ce  proliituë  k  tous 
venans.  En  Droit,  les  fervatues  de  Cabaret  paf- 
fcnt pour ^ubliqu*.(.  Pat. 

P  U  B  L  i  c ,  (e  dit  au(G  de  ce  qui  cft  connu,  &  ma- 
nifefte  »  tout  le  monde.  Notus,  ct^nitus ,  p<r~ 
vulgMus.  En  la  Primitive  Eglife  on  fàifoit  des 
pénitences  publujuts.  On  affiche  les  Ordon- 
lunccs  de  Juftice ,  on  lea  cric  à  Ton  de  trompe 
pour  les  rendre  p*i/<^K#j:>  On  prétend  que  ce 
o'eft  plus  une  medilàncc ,  quand  on  accufi:  quel, 
qu'un  d'un  aime  qui  cft  publit.  Se  notoire.  On 
appelle  une  nouvelle  publique ,  celle  qui  fe  dé- 
bite pat  toute  la  ville  i  qui  n'eft  plus  fectete. 

JD  u  B  L I  c  ,  Ce  dit  aulU  d'un  lieu  découvert ,  qui 
n'appartient  à  petfonne  en  particulier  ,  mais  à 
une  Commp^té.  Loeus  >  trsêut  publicus , 
€ommuniiy  ^EÇj,toîites  les  villes  il  y  a  des  places 
fubUqpest  des  lieux  f/tblics  ,  ou  l'on  fe  peut 
aller  promener  &  divertir.  Les  communes  ap- 
partiennent au  public,  chacun  y  peut  mener  paî- 
tre fis  bcftiaux.  . 

P  U  B  L  I  C  A  I N.  f.  m.  Cétoit  chez  les  Ro- 
fhainsun  Fermier  des  impôts  &^es  revenus  pu- 
blics. Publicfinusy  Rtd»mptor.  Ce  nom  étoit 
fort  odieux^chez  les  Juifs ,  ils  dc/ignoient  par  là 
un  grand  pécheur  i  un  homme  de  raauvaifc 
vie  ,  &  un  homme  àdctcftcr;  d'où  vient,  que 
Jisus-Çhri  uâdit  à  fcs  Difciples  /que  ce- 
lui qui  ne  ?oudrafIs  écouter  les  admonitions 
de  r  Eglife,  doit  <tre  évité  comme  un  Paycn, 
ou  un  Pué'licsin,  Ce  n'eft  point  arec  l'oirgucil 
du  Pharificn,  qui  vantoit^Dieu  la  juftice  de 
fc$ œuvres;  mais  avec  la  honte  daFublieitin 
que  nous  devons  demander  -juftice.  1. 1^|»,  o  t 
LxRii-i.  .:■<,.,   .,;    ^■'■':''"\<^'M^p:.-'.  ■ 

PUBLICATION.  Cf.  Notification  qu'tm 
fait  dans  les  aflcmblées  8c  lieux  publics  d'une 
ckofe  qu'on  veut  que  tout  le  monde  lâche.  Fm- 
hlfcMtio  t  ^ra^ulgatià.  On  fiait  au  prôcie  des 
proclamations  &  publications  de  bans  pour  les 
mariages  ,  p6ur  les  enchères  des  décret»,,  &c. 


'*'  ¥ 


On^fzitU'pub^iestioff  d'un  monitoire.  Là. pu 
ilicMtion  des  bans  n'eft  p^staeceftaire  aumaril*  '■ 

,   Migt ,  &  elle  n'en  touche  point  U  validité.  1 1 
"i^-*^  X  T.  Il  ic  Uitâ/ii  pmhl$€0tt0»f  àctipiAlic, 

/  ;*  i  fon^de  trompe ,  par  des  aflSchet,  «ce  On  fai- 


,«|ofcs  5c  fcellées  pat  le  CommiffiOre  Enqué- 


% 


Mt  i  &  alors  on  n'étoit  plus  reeevâblèHiion. 

:fi  net destepraclics conçreles  témoins.  s^ ., 

P  UB  L  ï  E  ly  V.  âa.  Rendre  ube  chofc  pttblîqS. 

T,^r«mMltiirt  ^^blicMft.  Où  publié  des  |(Uu  8c 

.^Vijcs  Déclarations,  lorfqu'on  les  Ut  en  pleine  Àu- 

.  jdîetjçç,  qu'on  les  enrewtre.  qn'cio  les  ifaic  af- 

V;<^fi«her,4mprînicPj4ccticrpar  IcsxuHs.  On  dit 

-,  «Àuinfw^yjrrdeiMeiyhercs,  des  fermes,  un  xojleV 

y 'On  pmUie  fouvetst  de  faulTes  nouvelles  en  les  di- 

f«Dt  de  bouche  en  bouche.   On  die  aulIi  d'un 

indiTcrct^qu'il^iiA/M  i€^«rct  de  iôa  aàu^isififr 

k  ■        ■■■■«'■  '.'.,  ■  '  '  A'        '  " 


qu'il  le  découvre  à  quelque  autre,  qu'il  publié 
les  faveurs  de  (a  Maitrcfte ,  lorfqu'il  s'en  vante. 
La  medifanee^iw^tif  q^  vous  avei;  e>»  ot^  QMIi) 
Taifç  aventure,  ;  i  ■  il  •■■,  '■  '     ■'■■.'  ^'^;'/*";f  ■■i-l**?ii> 

P  u  B  L  I  iV  *  figaifie  dans  (e  même  Cens  , 'Mettre 
au  jour  I  faire  imprimer.  Prêdtrê  m  Uctm  i/#i 
typit  fHMJéêrt,  OCn-VOM  fitHûr  4a  vers  fi 
infîpides  i  S.  £va.  Le  public  lailTc  aux  Auteurs 
le  loin  d'examiner  s'ils  ont  raXba  de  publitr 
leurs  Ouvra(^  ,  le  croit  n'avoir  jotcrà  «^tt'^ju* 

.  get,d^ rOttv;:age.  N»d^-ù.       ;.,..;  .o"";, /'''.:  ■• 

P  u  B  L  1  •%  if  B.  part.  pair.  9t  adj.  EdiBut , .  h' 
di&Hf,  dtnmneiMH»  tffmtUiiUMs  ,  projcrip- 
tus.  On  met  fiu  le  dos  des  Edits  ft  Patentes  ; 
Lu ,  pubm  5ç  coregiftré  fiûvant  Taixâ(  de  ce 
jour.   ^-  '.: ^  -  i-  ■'%:  '■'■  '"  :  w^,^:Ai^'--.  ■,;■  'w-'î-'. 

P  U  B  L I QJJ  Ë  M  Et^  T.  âdv.  iHautemea^  «c 

en  public,  ^pttti ,  pslàm  tpublicé.  Ccft  un 

marij^e  célébré  ^iiMif««m#i»/ ,  en  faced'^Ii- 

fe.     Cette  dodriuc  a  été  pcechée  p«^/if««- 

mtnt,  ■  ■'--  v^'^'^-'V  ,^;4^-\j .<;,;■;,,.. ;.v«?'^^.#.  ' 

...  '    ■    ;■  "■  v'T  '    ■  . 
■  ^  •    ..  ^''  ' -'  "  .       •  H'i^ia-;^ 


'^^■^'.^if^^iy^:!^: 


1;% 


,>„'fNJ: 


PUCE.  fubl^.  fem.  Petit  fnfeâe  qèS  mbtl  8c 
tourmente  en  été  les  hommes  &plu{leuts  ani- 
maux. PhI»x.  La  pMC*  à  iGx  janabes ,  qui  ont 

,  chacune  trois  jointures  divcrfem^nt  articulées. 
Quand  elle  veut  fauter ,  elle  étend  toutes  Tes 
jambes  en  méine  temps  ,  &  ces  difièrçns  arti- 
cles venant  à  fe  débander  enlcmble  comme  au- 
tant de  reftbrts  ,  font  caufe  de  ce  faut  >  que 
quelques-uns  ont  attribué  IS  des  ailes  imagi- 
naires. C'eft  une  chofe  curieufe  de  voir  la  li- 
gure de  la  f/M«  dans  le  livre  delà  Microgra- 
phie de  Mr.  Hook  ,'  où  l'on  découvre  un  pe- 
tit rcft'orc  tris-delié  fi  merveilleux ,  qu'il  lui 
fait  fauter  9,00.  fois  la  hauteur  de  Coa  torps 
par  (à  vertu  élaftiqne^';.^:-'  ''^:)^x^-^  >'   '■  '*.>i. 

On  appelle  une  lunette  à^tf^f,  ttnfctir  microCcope 

3u  on  applique  à  l'ouï  >  qui  augnn^|ci^e^ca 
es  objets^  Micfjcopium.  -^^^'-àJ^'k^A:-  • 
P  tt  c  B I  ie  dit  proverbolemenr  eo  cet  phxa(ês.On 
menace'  léB  gens  de)  leur  fecouër  h:urs  pmets , 
c'eft-à-dire,  qu'oo  les  étrillera  bien,  qu'on 
leuf  donnera  bi^  dt|la  peine.  'ExcMtert ,  vtl 
mâli  mulBàtt.  Oadit  qu'à  la  Sâlote  Lueeles 
jours  ct<rfârenc  du  (âuc  d'une  pua}  pour  dire , 
de  bien  peu.  C^quimarqvcqncce  proverbe  a 
été  fait  avant  U  reforma  4)u:Calendnert parce 
que  la  Ste.^ce  dans  l'ancien  Calendrier  eft  au 
'.  1) .  de  Décembre ,  U  fculemeoc  au  i|.  'dans  le 
nouveau.  On  dit  apifi  >'  qu'une  periônné  a  la 
pHct}A  roircille  )  pont  dire  ,  iju'ellb  cft  bien 
éveillée ,  ou  inquiète.  Je  (^Uequi  vous  met 
Ufjv(«ii'<^isille.  Racan.  ^.y^"^}i. ■'■■':.: -y. 


l}!^f'TûHtêUMiHtfsi  là^fOficikrtrêiUt  i^^;  / 

II  y  a  oàe  plante  que  l'on  appelle  herbe  aux 
putfs,^Joupfflliitm,y^       Hb&bb   A,ox 

P  tiçB  •;/,,:, .  'v,.;-.fv'.  '  ■'  ■'■■■?' 

p  me  ^  A  ^.,r.ii^.:jémfr garçon  quUeheorc  fa 

.   virginité  >  q]$i  n'a Jaipaisjeu  de  commerce  par- 
ticulier avec  Utie  Knimç  tUibétitt  »  inttger  > 
:  int»tfuptut.  II. ne  fe  dit  ,^uete  qo'en  .raillerie. 
>  i'  C'eft  ui^  jeune /Mvefisàf  >  qut  n'a  jaouis  rien  vu. 

pu  C  È  L  A  G  E.  (;  m.  Virginité  j  état  d'inté- 
grité. V^iimitm ,  inttgritttt.  C'eft  uq  novice , 
&:(afemmc  anraibopMc«/«^r.  II  leditpaxdk 
culieremént  des  filles.  Elle  perdit  Ton  pmumgt 
.aveo(b  premieret  dents.  BaxI  Donner  ^n 
pMctlmgjL  Un  pncHégi  n'eftpatùft  morceau 
auffi  Hdaod  que  l'on  peo(c.  S.  Evii.  Les  Meile- 
cjns  modentes  tiennent  qu'il  n'y  a  aucune  jmar- 
«qdc  certaine  du  pmêUge,  Salompn  dit  qu'il  y 
a  troîi*cho(ês  qui  font  mexvctllea&s  pçvvt  lai 
voire  qiiaue  qu'il  ne  connotc  pmnc  La  c^aioedc 
rhoname  dansia  fiUe  ftè.  Prov.  t%.  |o.  I^ean* 
moioB.  tel  Mafi:oneBj[iuèét  dans  leurs  StarMts  & 
ReglcAeni  qui  côntMObcnt  des  iorintilef  deii -' 
rappoxts  qu'elldt  ionc^  ièn  Jnftttf  »;^g|ip)9d«Ue*> 
font  nommées  pour  ylficer  les  fill^  q^rfe  plai- 
^  goçoc  d'avoic  écéd^éci ,  en  mtàdbttc qt^KM» 
zc;rurleU)oellesoD  établît  «^  jiigeinencir  Cet 
afii^c  eft  foa  ancien  ,  &on  l'éburrrc  encore  :n 
plufieurs  lieux.  Ou  n'écoic  nas  attuefitHsaufit 
l^qdefte  en  paroléf  qii^on  eft  a  prefbt)!  Laarenc 
Jottberc  fiimeux  Mededt)  de  '  ^ol^pellièr  a 
trahictic  trois  rajpports^  »  l'un  Cûc an  Prévôt  de 
Paris,  l'auue  en,  Languedoc 7  ^^^  troifié- 
me  eoBeam  »  «à  lesJ^|]|çnpQe*^appçUq»M*- 

.JBiiitor^î..Ce»  rappow  £a9M»Nc>  («QficR- 


MatfqqttoiM  «naïqiHi dii/N»«Uf«  «À '4tt  i«^ 

JBU$  fÂrticuliers  flc  inoonntts»  quona  crû  ^tr« 
ttUlgi  d'inlèret  ici  ;  on  y  fait  profcflion  de  pai. 
lei^  4m|  coos  les  termes  de  l'Art  xefol ,  9t  au- 
torisa en  Juftice.  Laurent  Joubeit  n'expUque 
point  ces  tempes ,  flc  on  n'en  trouve  l'explicak 
lion  que  dihs  un  autre  rapport  du  aj.  d'Odo-^ 
bre  liya.iaretédani^le  Tableau  de  l'Amour 
du  Sielir  Nicolas  Venette  Médecin  de  la  R6. 
chclle ,  imprimé  à  Ami^d^m  .4(94^  f oiic»  la 

copie*  .     '■''(■■'::'  .-'■■h'^'i'^l^/'-hf:'        ■> 

Noos  Marie  Miran»  ChriftophUite  Reine,  jc 
jeantic  Potte-pouUet  Matrones  jurécs,:,de/U 
ville  de  Paris,  certifions  à  tous  qu'il  appartien- 
dra, queleai.  jourd'Oâobrede  l'année  pre- 
iente  par  l'ordonnance  de  Mo^fieur  le  Prevot  de 
*f*aris  endattedu  i/.decedit  mois,  nous  nous 
iommes  tranfpotléetdans  la  tu)!  de  Pompiurç 
dans  la  maifon  qui  eft  fituie  à  l'Occident  4e 
celle  où  l'Ecu  d'argent  pend  pour  enièignc .  une 
'  petite  rué'  entre  deux  ,  où  nous  avdns  vu  & 
vifité  Olive  Tifièrand  âgée  de  trente  ans .  ou 
environ,  fur  la  plainte  par  elle  faite  en  Juftice 
contre  Jaques  Mudont  Bourgeois  de  la  ville  de 
la  Roche  fiu  mer^,  duquel  elle  a  dit  avoir  été 
iF<>rcée  »  ft  violée ,  8c  le  tout  vu  8c  vifité  au  djMgç 
&à  l'œfv  nous  avons  trouvé  qu'elle ^^^KtT 

Les  routons  dévoyez,  c*eft-à-diie  la  gorge  lé*' 
'^rie  :  MsmminiMriHli^  &fl»ee*dÂ;  les  battes 
froificfs  ,  c'eft-^à-dtre  l'os  pubis;,  ou  bertrand  ; 
Os  tubis  cùlUJitil^t^i^k  hppioft  xecbqttiUé« 
c'eft^direle  poil  ifuhsim^tbtinSiniuu: 
l'entrepet  xidé>-e'cft-à-dire  le  périnée  :  ptrim 
némm(9^rug»ttàm  ;  le  pouvant  dcbiifiRi ,  c'eft-à- 
dire  la  nature  delà  femme  qui  peut  tout  :  Fm/v« 
itiJfoitttéi^msrcifitUf  :\ts  balunaux  pendatus  : 
c'eil»à-direlestcvrès:/«^/Wp«»<^«i»ii«  :  lelip- 

ÎeiidtB  pelé;c'eft.à-dire  le  bord  des  lèvres  .•  /«- 
iofiuii  artt  piiii  iifi&A  :  les  baboles  abbatuVs ,  / 
c'eft  à^ire  les  nymphes  ^mmphé  MtptgjpL  ;  les 
iuletons  démis',  c'eft-à-dire  les  carooculcs: 

'.  ^)êMfuncMU  diffoltttA  :  l'entrechenat  retourné , 

^  C'eft-à^dirc  les;membranes  qui  lient  iescaron- 
colcs  les  uns  aux  autres  :  pi*mbrs»»  éow'/âtns 
f  «Vf  r/W^  le  barbidau  écorché  >  c'cft«à-<^ire  le 
clitoris  :  clitms  $xt»r$MM  :  le  guiiboqaet  kùàa, 
c'eft-à-dire  le  cou  de  la  matrice  :  ftUtum  utfri  i 
Icguiilenard  élargi ,  c'cft-à-dîce  lecobduîcde  . 
la  pudeur  ifiims  pudorit  :  lada^cjii'Btilicii 
xetirée,  c'eft-à-dire  l'hymen  i.hyptm  dtditSHmi 

V  Tauicre-folTe  ouverte  «c'eft-à-dire  i'or^ca 

'    mcerne^e  la  matrice  ;0'i"^«m»»«/ricM.  Le 

tout  ytl(&^Vifité  feuillet  par  feuille  «  nous  avbat 

;  troitirê^fqii'i^^  trace  M^  ,y , .  Omtubm 
fitiliéttimftiypiàit  ^  ptrfcrmimtit ,  éf>e,  Ec 
autfi  nous  dites  M»tnones  certifions  être  vrai  à 

;' jrptts  Monfieur  le  Pievôt  àufir'rment  qu'avons 
niit  à  ladite  ville..  lait  à.Pati>.lc  15.  Qâobie 

'^-Ci^yii!*  :•■■  fi:.::: '■";.;     -'  •  '.' '\:'^^''-;''f:> 

Il  '  y  à  des;ij^Qnteo(et  qni  &  ^(entdèi  rabilleufes 
étpuciîïëga.  Au  Pérou  "en  là  Province  de 
Mantaot^ne  matîoic  les  filles^'  qu'à  condirion 
que  les  plus 'brochet  parens  ou  %mis  du  marié 
en  jQuïrotent  avant  lui,  £c  lui  {^teroicnt  feo 
fuethit.,  comme  xëmarque  Pedxo  de  O'eja» 
Se  l'Hiftoire  des  ïacas.  Du  Cange^^rive  ce  mo^; 
d^  fkcillMfj^ifU»fi  pttêUtigium^ 

P  u  c  B  t  A  o  Bi  *TermèdrOrfèvre,  Cétoit  un  agrè*  1 
ment  qiù  jpendoit  an  demi-ceint'  d^rgcnt  1 M 
qiii  étoit  nh  étx  mank?e  de  petit  va(ë,'Mais  au* 
jour^'hoy  onnemecplus  de/MM/^^ei  auxde<- 
mf-«eints.  :  V  , 

P  U  CE  L  L  E.  f,  f.  Iille  qnî  a  eneçre  (à  ^i«f , 
gioité  ji  qui  n'a  aucun  commerce  avec  un  hotar 

mê.  Virg»  ,  tHC^uptkfUilU  fiUibàiit ,  intt^ 
grê»  Sx  la  jeuneépiMifi: n'étoit  pas  piuêll»^-^ 
moins  elle  en  fit  toutes.Ies  façons.  S.  £  v  **s 

'^     Lm  jemt  fiUt ,  agrettbli  é*  giuti^h    ' 
Pucellc /#w  )  m4h  i  U  vêfiti  ■''^'^4.. 
i^,,  X  U0*Mf^vmk  ,  fU9  pdrfimflieitéi^ 

0-"^''  ■■•■'.•■  La  Eoht.":-'"' 

On  appelle  les  Mn(c« ,  les  neuf  ^4ie«//#x«  Jf^ 
if*€êmfm  9*vpiKfn$UA,  Tout  Je  monde  ^v 
^;^|pf^«d*OrIeatis,  oui  a t»xxyk\zJW^l 
Xt  Witie  de  la  Pm^W/«  eft  de  Chapelain,  <Ji^ 
me  les  Critiquca  prétendent  que  rAotctt^  ^ 
K^  Jant  ce  Poiime ,  On  a  dit  de  lui  ^   | . 
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,  P§puit Mngt â»$  HiififrrUPaceUe,%^  » 
•  ;?'w   ÈUêpémvf 9 h^mmê natif» fait-  ^  - 
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Ces  mou  viennciic  de  ^uàitMm  é  0c  de  pudiuU^  » 
ou  »m//«-  D'autici  le  détivenc  de^mlettlMf  le 
*«/!-i//*i  ft  d'auuesde  M/ciwtfW^,  ,  .       , 

Pue  s  it  «*  cft^uffi  une  efpcce  de  poiUon.  II 
rcifcmblc  à  l'alofe  »  mais  ii  cft  iQoios  grand.  i>«. 

p  U^  E  R.O  N.Cai.  Efpe« de  petit  moucheroo 
qui  s'attache  aujc  jeu  nouveaux  des  pêchers  , 
des  pruniers,  &  du  chèvre-feuille  6ic.  Cmlvc. 
Fat  une  eTpece  de  venin  ils  xendenc  les  arbres , 
^  les  plantes  malades. 

j>  U  C  H  p  T  f  ou  Tfêmbt.  Terihe  de  Msrine. 
C'eft  un  nuage  échaufBb  par  le  folcil ,  qui  par 
une  dcfcsextr^ppitczportefiularurface  de  la 
mer:  il  eft  fuivi  d'un  tourbillon  extraordinaire 
qui  le  fiir  crever  fui  le  vaiflcau  ,  &  le  met  en 
grand  danger.  Nimbus  toftolumtffHnàttfsim- 
Inm.  Lcsmacelois  appichc9dcat  toxt  cç  cour- 
biiofl.  ,     •    i 

p  u  D. 

PUDEUR.  f.  f.  Honnécçtfc  ,  retenuïj  honte 
naturelle  qu'on  a  de  faire  quelque  chofe  de 
dcs-hdnnéte ,  ou  de  mauvais ,  &  qui  paroit  p^r 
unel  rougeur  qui  monte  au  vi^ge.  fudor  ,  -ve- 
ftcundiê.  Ariftote  définit  li fmdêt$r  ,  .la  crainte 
de  l'ignomiqie.  lAfuduir  cA  Uiîe  honte  fagc  , 
&  honnête  i  un  (èntimenc  pour  les  choies  qui 
peuvent  apporter  quelque  infamie,  fax,.  La 
fudtitr  ficd  bien  aux  jcunergens ,  &  le  rouge 
qu'clll  répand  fur  le  viûige  a  été  .appelle  le  ver- 
millon de  la  vertu.  lo.  Une  jeune /)«itf«Mra)pii- 
te  un  grand  éfjac  \  un  beau  vluge.  I  d.  Une 
fttdiHT  un  peu  farouche ,  9t  un  peu  fauv^ee 
£cd  bien  aux  {emmcs.  On  a  du  mépris  &  de 
l'horreur  pour  une  fille  effrontée  de  (ans  fw 
deur,  Oftz'-yous  (âni  fudtur  ,  iSc  (ans  hdhte 
avancer  une  telle  propoHtion  ;  Le  Magiftrac 
doit  empêches  tout  ce  qui  cft  contre  la  fudttir , 
te  l'honnétct^  publique.    Une  fcnune  qui  n'a 

Îtlosguc  les  reftes  d'une  fudtur  ébranlée,  ne 
iait  que  de  foibles  cfbiis  pour  Ta  duHtnfe.  G-G. 
.  La  pudeur  â' une  fiUe  doif  aller  jufqu'à  tgnoicr 
tout  ce  qui  regarde  l'aniour.  foviT^.  Là  judeur 
aéré  donnée  à  l'homme  pour  confervés  fon 
faonucup,  0c iâ  réputation,  parce  qu'elle  Mn-^ 
ferme  une  crainte  fecrete  de  mépris ,  6c  d'in- 
famie. S.  Etk.  Peur  on  trouver  de  l'agré- 
tncnc  dans  une  pièce  qui  tient  la  pudtttr  tour 
jours  cnallarme,  &  (aliià  coHsmomcnsrima- 
gioation  ?  M  o  L.  ^  ,::;', 

Saturt  defavêue 
Ttut  et  fMM  Mchtié  f  '^ui  dtj/'us  vifùjouë 
FMit  l'tfçtdtU  fnàcax.       Bbms> 

Quand  on  franchit  les  bornes  de  la  pudeur  , 
on  s'abandonne  à  de  grands  dcfordrcs ,  parce 

2u'on  n'a  plus  de  frciu  qui  retienne.  Bsll.  Fu-  ' 
ori  nuncium  f^itttr»^  Dai^  Virgile  tout  gary 
*    de  bien  fon  caraâere  ;  là  bicnfeance  6c  la  fw 
dtur  n'y  foiit  )amais,ble(rées>  P.;^.  1^  a  p. 

Du  mfimdtê  ftmi  im^U^Mmi  niiU^ 
tfugéi  y    .  :    ^.'^-  vu'.v\  ■■.-,• 

Si  U  pudetu  dtsmett  tift»  Mdûueit  VimÀgt, 

NatarèUemeoC  Hfuttii^  aime  ^etuooap^Iès  p^- 
^  titcs  façons  :  6e  tomment  ik  jèi  aimeroft-eire 
pas  ?  On  dit  qu'affez  rotfvent  clk  {cur  doit  ce 
qu'cUecft.  Ch.  Di  Nfik.':'      ,  •  ' 


.^UB^ 


'    L'tymmHffîùtdêslêix 
fljft  ftm  0utmf9r  la  •  podeur  s  ft  tâirt, 

,     :.•;  "'^  ■• .        •; .  ■■  r.'  'Corn.  •     ; 

P  U  D  itt&,(è  prend  pour*  Ifo^eftie.  H«dfpM.\ 

Te  me  contente  4e  defiencr  lespcriônncs  qufc  je 

loue ,  fie  quov  qu'ori  les  nconnoi^c  à  travers' 

ce  voile  ,  il  Icrc  toujours  à  fptuaj^èr  leur  fu~ 

dturt^.pcfkjiiçàâtc  la  loiiaoge  mpuis  fuTpeâe.' 

V  Auo.  La  ysuuté  de  ceux  qui  (p  loiient  fans' 

.  fttdtur  rebute  tout  le  monde.  Bii..i^  U  ne  faur 

,    pas  louer  l^  ^(ei)s  en  fa|ce ,  ni  d'4ine  manière  ^ui^ 

^  ne  ménage  bftmhofiiudtur^  B  ou  h.v  -:  .  : ,      j 

P  U  D I B  O  N  b ,  o  N  o  i.  zàiJC^t^Çi  modèfte,! 

^^^  row;il  pour  le  moiod^  (5jït.  Vtrttun- 

»f*s  i  piidms'.  Ce  mot  eft  bOtlefquCtAc  ironique, 

«c  ne  fe  diç,  qitc  des  niais  ,  à  ^oqi  ppcTOlt  f eprp-; 

.^UÇjcitjftSlf.  Chaftetri^,«é  i  vertrf 

.,  .^faitâbJ|çj^.desp!aifir»illicî«f»  PWifi/i^J 

^'fi'i^,  càfiêimnid*  Les  Tarquins  turent  cbaf-' 

«   Kl ^c  Kome^r  avoir  j^jcnté  à  la  f$id$fit4  de 


^    liAereot^  Une  Icrruioety}!  A,|^jGifWi4ffr/ 

O'aplusricnàperdrçrf       •'  J     ;   v 

P  U  D I  QJ}  E.adj.  ,m.  8c  f.  ChaAe  fie  honnête. 
fudicus ,  t^Jfut  t  h9»tfiui.  Il  ne  faut  lâcher 
aucune  parole  qui  puiHc  blc^cr  ici  oreilles  chai- 

,    tes  6c  pudiqut  s,  Penvlope  garda  une  flâmff  fut^" 

;    9y«  pour  (on  mari  fbicoc. 

Rtgnier  du  fmh^di  di/ssrimtt  Cyni- 

quis;.', 
jflUrrfuit  trYs'ftuvtnt  Itt  trtiUtt  pudi- 

qucr.  Bon. 

Vi$t*mf$  vitndrM  qut  ItjlMnhenu  tt»- 

mour 
Ni  brMtrults  cœurs  qut  dt  pudiqucs)7i- 

mts,    .  La  Font. 

^  4 

On  appelle  pUntts  pudiquei ,  çu  vtriogntufts  , 
ces  plantes  qui  fe  rct  j^icnc  dés  qt^' on  les  touche  , 
fc  qu'on  appelle  oxdinaitemcnc  ftnfitivts. 

•PUE. 


P  U  E  R ,  ou  P  U I R.  V.  n.  L'Académie  nfparle 
que  de  puer  ,  6c  point  du  tout  de  puïr.  Grt^vto- 
Itrt.  Danei  ien  parle  comme  l'Académie  :  mais 
Richelei  aufiî  bien  que  Furctiere  ,  les  admet 
tous  deux,  cndifant,  que  ce  font,  deux  verbes 
5{cfc<^ucux  i  que  futr  ne  fc  dit  poin/  à  l'Infinitif, 
niais  feulement  puHr  >  &  qu'il9  empruntent  l'un 
de  l'aptre  quelque  temps.'  Quoy  qu'il  eu  foit 
on  ne  conjugue  point  je  pui  ,  ni  je  puis ,  com- 
me il  femble  qu'on  dcvroit  conjuguer  ,  mais 
jtpus^,  tu  pu^yilpitt  »  nous  puons, vous  fut\^  , 
6cc.  Jtfu^s<,Je  purm,  ^tjtpui.  /#  fuross. 
Jf'êùrois,  pué.  /'tujfi  pué.  Il  Ugnilie  ,  Senrir 
mauvais  ,.  exhaler  une  odeur  corrompue  qui 
Qj^nfe  le  nez  6c  Iç  cerveau,  tttrum  odortm  ex- 
kédMrt ,  vel  mutlrolere.  Cchjut  cqmme  une 
charogne.  Les  pieds  d'un  roudcau,  d'un  JMcl- 
(àgcr ,  puent  fort.  Cette  viande  eft  corrompit  , 
tMe  put.  Ondit  aufli,  qu'une  haleine /m/.,  Il 
fe  conftruit  quelquefois  a  la  manière  des  ver- 
bes at^ifs.  Vous  put!^  le  vin  à  pleine  bouche. 
Ad  o  L.  Ses  habits  puent  la  vieille  graiflè.  Ou 
dit  qu'une  chofc^Mr  le  mufc  i  pour  dire ,  qu'elle 
a  mie  odeur  de  inufc  cxceffivc  Se  incommode. 
On  dit  d'un  homme  dqgouté.dc  viapde  ',  de  vin, 

3UC  la  viande  laipit^ ,  que  le  vin  1^  put.  On  dit 
ans  Je  même  fens,  que  le  jeu  «la  danfe  ,  la 
Comédie  lui  j^ut  i  pour  dire ,  qu'il  cft  rebuté  , 
qu'il  cA  dégoûté  de  ces  fortes  de  plaifirs. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ^Mrir«,  pour  fuur^.Mt- 

Put,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pHufes^  Les 
paroles  ne  puirft  point  :  c'cft  une.extfuXbtdoni 
on  (è  fert.quand  on  cft  obligé  de  nominer  quel- 

3 ue  ordure.  M^flijltrt.  Plus  on  remue  la  mcr> 
e ,  &  plus  eUc.^«/^  fe  dit  i, 'ceux  qui  veulent 
remuer  une  affaire  où  il  y  a  quelque  chofe  de 
.iàle  t  ou  dc»-hont^e.  On  die  populairtment  à 
celui  qui  a  ^ai.ren<;ontré  daw  W  jeuk  où  il 
faut  deyinpr  quelque  cho(c,  Ily/«r;,: 

j?  U  £  R  t  L  >  1  |./i^  adj,  m.^  f.  C^  (ènt  i>n- 
fant  ,  quj  cpnccffie.  l'enfant,  futriUs..  JDes 

Ajèux  p/v«irt/«  ,  dçi  rç^nfes  pumits^f  suites 
nùg*.  Les  per«s  fe  plàiCèot  aux  badioei;i^s/«^m- 

./#i  de  leurs  (n(ar^.  .  ^v    .  '  /    ' 

pn  appelle  la  Çj^1Ï^^fi,fuer^t ,  un  liyre  où  l'op 
fait  apprendre. aux  cnj^ns  àlirç  Içséputures  à 
^  main ,  ^  ^u^  f in^jcj^ar  <(çs  ittjljlrii^iqns  p<wir  la 
kjg^OviUfcé.;  •  ;/^,^;v.,.,-  .;■..,,;.  _..;'-\,..w  •-:  •■]  i  ;' 

Ui>  dit  auin  d'un  Aitfinif ,  au'il a  le  ti^^j^tpil, ,  des 
penfte»pivf  rfjl^  ^«jpAj^M^^^ 

3ixca.pifèril^^,f0frti*s.  Q^\  U\tiitmtrilis 
edanUdoof  II  qiiapd:  il  ^dic ,  du  choies  plat» 
-.  KS>  j8tlNl|^>:&  1^  ne  (janCidisncs  qu<d'un< 
,  écoCer.Plaçop  «Vft  QubUèjMfqu'à  JailTer  échap- 
ytt  dcixkQ^;$al^r<i;^#r//9T.  B  o  ;t  i. 
PUERIL  tjjk  £  N>1r.  *à^.  D'une  manioc  pué- 
rile, tutriiitir,  vtl  ppêfHtm  in  ttudum»  Vt 
Catechifte  'peut  parler  putritemtni vovli  s'ac* 
'.commoder  à  la  <|»|pa(kéPdcf'feflfktit^''Wir^#-| 
filêment.  t'va<>rr.|W.v^VHV'»:H<<*>i,iJ«»^--.''»vr.,,-      ,  | 

P  U  £R  I L I  Tr.  r  f.  Dîfcours ,  èuaaiond'en-} 

,  fant  i  ce  quiticm  4irl'en£ant ,  foi^  dan»  le-  r«i.*' 

iônncment ,  Ç(Ât4*ta  les  allions  |  Cjç  qi)i  jcft.bas 

6c  pueriL  Putr/litst*  rVtl  !itu^A>m'fil»liitf-i  la 

^^  fottifedes  perc^cft  d'entretenir  yne  ,f«|pp;^rnie| 

".  des  p«m/i/#{^de  leurs  enfans.  ]L|/{jtff/il^^:n'eft; 

:    f^ut j;ç  çbolc  ofi'ujDetpeaftc , .  qui|K|i||li(,  ^  uop j 

V  'j»ç^«tchée  dc^çMv froide^  ;|>«Hl  t^  ^Oft  lej 

:  ^ce  où  tombent,  tetfx  qui  ve^letù  to^jp<f^  di;d 


Ia  L'apparence  des  fables  cft  puérile»  mats  «f 
/«rri//f«;^(crveni  4'cnvçloppe  a  des  vcritcz  im- 
portaptcs.  L4  Fd^HT.  Le  métier  de  «onteuc 
c{\  putrrlité 4if)t  les  jeunes  gens,  6c  foibled*c  dans 
Ui  vieillard^  $.  £  v  r.  Le  luxe  des  habits  cft 
une  vanité.,  6l  même  uik  putrilifé ,  M.  £sp. 
On  tombe  dans  de  grandes /««ri7if«;^eovottUnc 
toujours  produise  des  penfécs  nouvelles,  M 
furi^rcnantcs.  BouH- 

P  U  G.V 

p  UG  I  LL  E.C  in..Mefure  de  Heurs  ,  de  (c- 
menées  8c  d'aittrcs  choies  fembUbIcs ,  qui  eft 
ce  qu'on  en  peut  prendre  avec  trois  doigts  ,  le 
pouce  6c  les  deux  fuivans.  Les  Médecins  deli- 
guefit  le  fMgilit  dans  Icuri  ordoniunccs  par 
piég,  . 

'Ce  mot  vient  du  Latin  pugtUus ,  pttit  poing.  Oa 
rappelle  autrement  pincée. 

P    U   I. 


p  ITl  S.  adv.  de  temps  &  de  lieu.  Après  «  enfuiM. 
Deindi  f  dêiu ,  tum.  Dieu  tout  premier  ,  ^Mir 
pcrefle  mère  honore.  Un  Piefident  eft  i  1j^  pre« 
micre  place ,  6cpuis  les  Confeillcrs  (elon  l'ordre 
de  leur  réception.  On  dit  aufli  abfoiumçnt ,  £c 
pttii  î  qu'en  eft-il  ?  Je  n'aime  pas  le  mot  puis  çn 
vers ,  il  cft  plus  lupportablc  après  o*  '  ttpuis , 
qui  ne  fçait  point  ?  Msm. 

PU  ISARD,  f.  m.  Voyez  Puits  psrdu. 
Puteus  profundus  f  sUtus. 

P  U  <  S  A  R  D.  f.  m,  Ç'eft  dans  le  corps  d'un  mue 
une  efpece  de  puitâ  avec  un  tuyau  de  plomb ,  ou 
de  bronze ,  par  où  s-'ccoulçnt  les  eaux  des  com- 
bles.  ftiUicidium  ptumbeum, 

Puisituos  Df  souRcss,  font  ccrtaii)^ 
puiis  qu'on  fait  d'e/pace  en  efpacc  pour  là  le- 
cHcrchedcsfources,  &  qui  ic  communiquenc 
par  des  pieitéès  qui  portent  toutes  les  eayx  daoa 
un  réceptacle,  d'où  elles  emrcni  dans  un  aqucr 
duc  PuteiJ'cMturtgimtm,  Vtlfcatebrdrutnt 

PUISE  R.  V.  ad.  Tirer  de  l'eau ,  fc  autre  iU 
queur  d'un|iui^s, ou  de  quelque  autre  lifcu  crcux^ 
jiqussm  hsurire.  Onpuilie  l'caUavcc  un  icau  « 

;  ^veç.une  corde  à  la  rivière  ;  on  la  puift  avec  la 
main.  On^  p**//*  le  vin  dans  la  cuve.  On  putf a 
6çpn  élevé  l'eau  avec  de;  pompes ,  des  roues  , 
des  godets ,  dcn  chapelets  6c  autres  machines. 

On  dit  aulE ,  qu'un  fouJiçr  puije  l'eau.  Hsurit 

r,4qu^m.  Lorlqu'iln'cft  pasdcbon  cuir  ,  8c  que 
l'eau  le  perce.      ,;.:,' 

Ij  s'çmploye  d'ordinaifè  TtbfolMmenr.  Pui/er  k  U 

fc  ,  rivière,  Éufjtr  ai;  ^/^n  de  la  fontaine^:  JÇx/*- 
;  »4>»  ^e^ feinte  f^l^urhr**  Fuiftr  à  laioirrce , 
auçe(urantdo1'e^a.|';:irv^  :.    . 

P  u  I  s  s  R  ,  le  dit  figurémenc  en  choiiqStitnpialeff. 

,  :  Lli  p|upar.<  des  .Au(kurs^/v^/r»c  djins  j(e;(  Ansiçn* 

..,tou^<.<e qu'ils  dii^rn^de b«"»  Ç*^'«*r«i  À'»g/f- 

.jr,t.  Il.n'jj  a  ti&\  tel  qncde^J<'yfr^JWS,la  foMr. 
ce,  de  voir  les. originaux.  Cette <l0!^r^cft 

:;A'9S,;&^<»(r/M.dàf»plfS-  ^?etes  «jC  lçs,CÔ»qlçs. 

Je  lie  fçai  ou  ce  hâbleur  va  puiftr  taiû,ifç  qu'il 

dit.  Op.ditaulS  ^'qM'w  homme  putft  dans^h|[ 

,  bourK-d'autrui,  dau».  }e  Trefpr  Royal..},  po^c 

^dirc,  qu'il  va  prendre  de  Varj^cfit.^qv'iUnipujfti 

,.'lefon4«^-«CiÇ.^;,,,V(.iL5;ii;   :^.•;;-  '^r,yu.'^:vf.\- 

P0  I t,it^%>f9kXtf*ÇLk:9â).iiiufius,ixh^^* 

PjCf  liN*,  ou  MJlNiT.  C  m.  En^int^weft 
.  i  vi^nu  'jup^h  HaXnfc.  iHMn  ntinof,  il  fe  dft  4m  fé- 
cond J  du  troifiémc ,  dti  ouattiémc  cnfaDjt  *  &e. 

s^Qa^'M^c  >«ilU4ifiiiroiHéii)c,  à  Kcgard  dii  Te^ 
..  tfondf,  du  quat<ién>rii.;rég^id  do  troifiéme  > 
;  <0c«.r J^deriùcrvdç^MHis «'appelle tê4tt.  Ondi- 

uJi^lt^tseloisin^r/Mfiquittgtlifioit  pi  siprls  ^ 
•:  CofpAf^Qadifoit W»/l||i«; ^u^itç ,* uàsHtpta" 

ravant,  •■■:,•■,.' 

P.U^I^Q  LR„  f.  ni«.Tetmed'Artillerie.  VaiOeait 

kd<c  lî^fiRj  dont  iè  (flr?9»t  M/alp^ieW  poiWlp- 
.  ^rer.k  l|^pctr«  de  la^^audidè  pù  K)i\|c^iiç.jiprés 
' igou'ilfft^prmé.   H^Mfif'mi*>\t\\v.^tj   -vu  « 
P  U  14  QJJ  Ei  Cottjçii^t»  «|.ui.r«gîi,npdiçaifif, 

«CqjU  iiftnifie  »  P^^t^^ie ,  .vu  que  ,  WiMc^QMc. 

.^oHiMm%  quên4o^i4im  i^Ht^ndSi  y«H« 
,    ,'i/#/««#v^lM/4'*W(iv<%i^(!/f»^»W»lc.vqu- 
.  H  l  fftifqnt  V  (4U90 ilf&P8ï«net.;(i,  v.w»ii'l 
Jî  VJiv^  A  ^1  CiE.;'*tï.irt»•W"?»>d<;mel?^^^^^^^ 

potttttitk , sMihrstMt titfiptriumy  tsim^i^ipmj- 
^    fmA^?9kA9^9t^il9 «l«l* '? ^eiï?»  J|Ç# Roip 
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PUL 

eoaéllvc  pour  l'exécution  des  lotx.  Aiad.  Les 
impies  dilcnt  (]uc  Dieu  cft  Tans  amour  ^  Ôc  lans 
puié ,  puilau'il  fc  plaît  i  faire  éclater  UfHt/- 
Jance  pat  l'humiliation ,  3c  pat  1^  ruïue  même 
«ic  fcs  (ujets.  Flbch.  Il  ]r  a  une  fUijJÀnct 
temporelle,  0c  une /Nij(/4nc«  (pi rituelle  ,ou  £c- 
clcïiaftique.  Les  Martyrs  ont  bravé  toutes  les 
fmJJÀncts  de  la  terre  >  les  Piti/f^netsks  plus 
(yranntquei.  La  puijfana  abfoluë  fait  difparoî- 
trc  la  didancc  infinie  qui  cd  entre  les  Grands  > 
&  le  Peuple  i  elle  Ici  rapproche ,  &  tous  plient 
c^^alcmcnt  fous  elle.  L  a  B  r  Le  dcHt  de  U 
fuijjancencmc  caufe  nulle  inquiétude.  H  i  R* 
M  A  N.  Nicomede  bravoit  l^fuiffunce  orgueil- 
leuic  des  Romains  lors-m^mcqùril  enécoitac- 
caMc.  Corn.  Deux  PHifféncts  d'un  ordre 
aiiflt  diffèrent  que  l'Epilcopat  ,  &  la  Roysiutc 
ne  s'unKTcnt  point  :  elles  s'embarafl'cnt  quand  on 
les  confond  enCcmble.  Fl  ic  H.  Les  df^fi- 
taires  de  la  pui/fanci  publiique  ne  la  cftiivent 
exercer  que  pour  l'utilité  commune.  Abao.  Ce 
Conquérant  a  rangé  tous  Tes  ennctais  fous  £à 

ÎuiJJanca  \  ils  les  tient  en  fa   puijfanct.   Les 
;dits    portent  cette  claufe  ,  De  nôtre   pleine 
^«i//40»  &  autorité  Royale. 
PuissANCi,  fe  prend  aufTi  pour  état  fouve- 
raiii.  PrinapatHs  ,  ditio  fupimm.  La  Rcpubli- 

3ue  de  Venife  e(l  une  PMijjunci  confîderablc 
ans  ricalie.  Toutes  les  Puijjkncts  de  l'Europe 
font  entrées  dans  ce  traitté.  Les  Etats  Centraux 
des  Provinces  •  Unies  fe  font  appeller  leurs 
Hautes  Puijjànees  i  &  les  Etats  de  la  Province 
de  Hollande  ,  leurs  Grandes  pMf/iinc«j. 
PuissANCis,  au  plurier  ,  fe  prend  pour  ceux 
qui  poffcdent  les  premières  dignitez  ,  les  pre- 
miers emplois  d'un  Etat.  Prmorts ,  frimMfts. 
Il  a  beaucoup  d'accès  auprès  des  Puijfances. 
11  ne  faut  pas  fc  brpuillcx  avec  les  Pttif- 
Jances. 
P  u  I  s  s  A  N  c  I ,  fc  dit  aofTi  des  forces,  des  richef- 
(zs ,  &  autres  chofesqui  donnent  ,  ou  afïcrmif^ 
fcnt  le  pouvoir  de  commander.  Opes ,  divitié  , 
ftcultMtts.Lc  Turc  ed  venu  en  grande  puijfiinct, 
avec  une  groffe  pniJfÀnct  defccndre  en' Hongrie. 
La  pMiffmct  d'un  Prince  font  fcs  armées ,  fcs 
treiors ,  le  cœur  de  (es  fujets.  , 

Puissance,  fc  dit  *aufC  du  pouvoir  cmpri^oté 
qu'ont  les  particuliers.  Pottfi^s  dêUgataifucnl" 
t*s  dtmundâtM.  Les  Magiftrats  oot  puiJJMnu 
de  ?ic  ou  de  more  furies  criminels  ,tn  venu  de 
la  puifittnu  que  ^le. Souverain  leur  acommuni- 
qu  ée.  On  a  aboli  la  puiffane*  énorme  que  les 
Romains  donnoient  aux  Maîtres  fur  leurs  efcU" 
ves.  Tour.  Une  femme  efl  en  puiffahce  de  mari. 
Un,  fils  cfl  fous  Izpaijfiince  paternelle  jufqu'i 
foncmancipation»  Les  Prêtres  donnent  abfolu- 
~cion  des  péchez  en  vertu  <ié  la  pfitjfsnce  que 
Dieu  kur  a  donnée.         ^     -  - 

PuissANCiyCn  terme  de  Pratique ,  fe  (lié  en 
ce  fcns  des  procuratiqos  qui  donnent  pouvoir 
jc  tMtJfunce  de  plaider ,  appcUer ,  agir  ,  rcce-r 
iroir ,  donner  quitiânce.  TMcultst ,  pett^As  , 
delegstio.  Pmjfétnciàc  refigoerun  Office  ,  un 
Bénéfice. 
P  u  I  s  s  A  N  c  ^ ,  fe  dit  aufli  des  forces  corporelles, 
&  des  biens  de  fortune.  Vins ,  rpbkr ,  hvnkfot^ 
tunA ,  faCMlutts*  Cet  homme  n'cft  pas  en 
fMtJfttnci^c  payer  une  fi  grolTe  fomme,  il  n'a 
pas  la  ptiijfémct  at  foutenir  la  perte  de  cette 
banqueroute.  Ileftfterile,iln'apasla^Nij(f«)tc« 
d'engendrcr.C'eft^  un  homme  qui  a  grande  p  uif- 
fsnc»  à  la  Cour  ,  c'cft-à-dire  :  bcaucoup^de 
crédit.  •. 

P  u  1  s  s  A  Rc  I ,  fe  dit  aoffi  des  forces  ordinaires. 
Petifikt.  Dieu  ne  nous  commande  que  des  cho- 
fes  qui  font  en  tiUtc  fuijl»nc$.  j'ai  employé 
coûte  vmpuiffnntt  pour  faire  teiiflir  cettealBii<- 
ic.  La  for  ce  de  l'homme  cft  une  pN«/iiiir«  bien 
bornée, 
PuissANci,  en  termes  de  Philorophie ,  Te  dit 
4les  vertus  fccrettes  &  cachées   qui  font  dans 
coiis  les  corps  ,  &  qui  agiffent  en  temps  &  lieu. 
Ifir$$  ^/Mculutes  mMhtrmlit ,  entriià.  L'aimant 
flk  la  puifanet  d'attirer  le  fer.  Le  poivre  qui  cft 
fteid  au  toucher  a  la  paifimnct  d'échauflèr.  On 
fait  des  diftindiom  de  ce  qui  eft  aâucllement , 
ou  de  ce  qui  eft  txtfttiffimct  dans  un  ftijet.   Les 
Perjpateticieiis  dikni^cles  formes  f«  tirent  de 
1^  fmiJI'fme*  de  la  màucre.  La  puiffam»  de  fc 
mouvoir.  ;I1  y  a  <lcs/W/««(«r  aôîve» ,  d'autres 
pafttyci,  y 

P  u  i  s  s  A  N 1 1 ,  (t  dit  en  Morale  des  (aeuket^c 


pur 


Iont6«ft  une  pM«jf«i»c«  libre.  L'encfS\dement  eft 
URCjmiJfinicê  de  connoitic.  L'objet  émcûc  la 
pHijfantt. 

PttissANCi)  entérines  de  mechaniques  »  fe  dit 
des  formes  mpuwantes»  p9ttnti»  >  vis.  Ot)  re- 
double la  pMi/?iitic«  des  machines  en  redoublant 
les  roués  >  les  poulies  >  en  allongeant  les  leviers. 
Il  y  a  une  proportion  ncce0aitc  entre  le  poids  , 
hipHiJfintci,  &  la  durée  du  mouvement.  Une 
futjjantt  de  cent  livres  en  peut  élever  une  de  eent 
tnille.  To\xie$lc» pitifféMcet  mechaniques  fc  rc" 
duifcnt  au  levier  ,  6c  au  coin. 

Eu  termes  d'Optique,  on  appelle  la  puijfimct  du 
verre  ,  ladiHance  delà  convexité  d'un  verre  à 
fon  foyer  folairc ,  ou  autrement  (à  portée.  F«- 
€$tltët  vitricptifU  * 

PujssANCi,  en  termes  de  Jurirprudence  fco-» 

-  dale ,  eft  un  droit  qu'aJt  jSltigneur  dominant 

de  reiinir  i  Ion  fief  le  ficfKrvam ,  quand  le  vaf- 

làl  l'aliène  «  en  rembourfànt  le  prix  de  Ujyci)'» 

te  ,  &  les  loyaux  coûts.  Potefitts  fidùciMrM  vil 


pui.  putr 

pour  (on  âge.  Cet  homme  eft  devenu  fort  pitif*  , 
^MMt,  eft  devenu  fort  gros  &  fort  gras, 

P  u  i  ss  A  M  T ,  ic  dit  figurémeat  en  choies  |)atu« 
telles  ,  <c  morales.  Le  fignc  de  lA  croix  cft  un 
^«(l^r  remède  coQUc  les  tentations  >  pour 
chalTcr  les  malins  cfpriis.  stgnumffuets  tfi  pr«- 
ftntifftmutn  v$mêdimn  fntr»  Wft»ttm«s.l,'iiOUm- 
ncur  eft  un  puijfsnt  aiguillon  pour  liiivre  la 
vertu;  La  beauté  eft  u^  pwi/7W  charme  pour 
gagner  les  cœurs.  Un  bon  Orateur  eft  bien  mm/-» 
fmmt  fur  les  efprits.  Cet  aimant  a  WitfHtJl»mt9 
force  d'attirer  \titt,  ht  poudre  de  vipczccft  un 
puiffânt  lemede'contte  les  venins. 

PUITS,  f  m.  Ouyeriurc  qu'on  fait  en  creuiànt"* 
la  terre  «  de  figure  cylitidrique  ou  elliptique  flc 
pcrpeildicu'airc.  PtdinM.  Quand  on  veut  pcr* 
ccr  une  carrière, une  marniere,  on  commence 
par  faire  le  p«m.  Lès  Ingénieurs  fontdesp»m 
pour  faire  des  mines,&  conduire  divers  rameaux 
U  galeries  fous  terre.  Il  y  a  quelquefois  trois  011 
quatre j^ifiri  les  uns  fous  les  autres ,  pour  tirer  Ica 
métaux  des  mines  de  Hongrie,  quilont  décrit! 
par  Agricola. 

Puits  ,  ledit  plus  [ordinairement  des  creux  qu'on 
'  fait  dans  terre  pour  y  trouver  de  l'eau.  Puttàt» 
On  va  voir  en  Egypte  conime  Une  merveille  Id^ 
ptitts  de  Jofeph ,  ou  l'on  dcfcend  par  dcgrez« 
Les  Caravanes  d'Oiicnt  s'arrétenraux  lieux  ois 
il  y  a  àttpuitÉ,  où  ils  peuvent  creufet  des  pmUt, 
Va.  puits  d'eau  vive.  Unfw/r/miroyeneft  cc« 
lui  qui  fert  à  deux  maifons.  Un  puits  commun 
ou  public.  Oir^mct  rafraîchir  le  vin  dans  le 
fuitit  On  ajufte  quelquefois  les  cheveux  tu 
cordes  et  puits.  Vn  tttits  ftrdu  ou  fuifard, 
eft  un  puits  dont  le  fond  cft  de  fablc«  ou  fe 
perdent  toutes  les  eaux  qu'on  y  jettcUo  cnreuc 
4t  puits. 

On  appelle  aulfi  fur  la  fAet  puits,  le  lieu  où  t'a- 
maflcnt  les  eaux  du  ru  vite,  qu'on  appelle  au- 
trement «rc^i^«f^«  :  c'eftlelieu.où  l'on  place 
les  pompes.  Stntins.  On  appelle  auffi  pmsts  use 
grande  profondeur  qui  fe  trouve  ÏU  mex  dans 
un  fonds  uni. 

Thcvenot  dit  que  comme  nous  avons,  en  Europe 
des  puits  d'eau ,  il  y  a  en  une  Province  de  la 
Chine  des  puits  de  feu.  Putei  ignits.  £t  que  fuk 
leur  ouverture  on  met  des  vaiftcanx  oià  Toq 
hït  cuire  ce  qu'on  veut  (ans  peine ,  fc  iàns  dé- 
penfe. 

On  dit  proverbialement',  que  la  vérité  cftcacEie 
au  fonddu^«f>j.  Vtritm  dtlittfcitihpMU»»  Lç 
/«m  de  Democrite.    . 

PU    L. 

PULEGIUM.  Ç.  m.  Platite.  Vovtï  Pon-J 
tioT.  Puhffum  vient  du  Lztia puîtx  »pu€e  i 
car  on  dit  que  la  fumée  dç  poulioc  dmfle  lc| 
puces. 

P  U I L  U  m  K.  V.  0.  Maltipliet  beaucoup.  fisU 
lulmte  tgnminétrt.  Là  vermine  ,  lesmauvaifef 
herbes  ne  puUuientque  trop.         - 

P  u  1 L  u  L 1 R .  fe  dit  plu»  communément  en  Mo- 
rale. SerptriypuUuUte.  Il  faut  empêcher  qneks 
hetefies  ,  les  mauvaifes  .doârines  ne  puUmltnt 
dans  un  Etat.  Le  vice  a  bien  puU^JfJtfx^  quel- 
que temps  en  cette  Province. 

PULMONAIRE,  f.  f.  Plante  qui  poolTe  une 
ou  plufîeuts  tiges  aneuleufes  ,  tirant  m  le  pur- 
purin ,  velues ,  rçflcmblant  à  celles  de  la  bu- 
gto^Tc.  Ses  feuilles  font  oblongues,  larges  d'un 
poit^,  pointuiis,  couvertes  d'un  pdlmolef  ft 
lanugineiix  ,  marbrées  le  {dus  foavent  4e  tachci 
blanches  :  les  unes  fortent  de  la  racine ,  cou- 
chées i  terre  :  lesaifctcs  embralTent  la  tige ,  fanf 
queui<.  Ses  fleurs  font  de  petits  tuyaux  <^fet  ea 
baffin  dans  leur  partie  fuperieQre,  8c  decooppc» 
en  cinq  parties ,  de  couleur  tantôt  purpurine  «: 
tantôt  violette.  Il  fuccedei  chaque  fleur  quaue 
lemencci  prcfque  rondes.  Sa  radoc  eft  blanche 
«cfibreufe.  En  Imnpulimmusriâ  ltBl*rism  sd 
ifitghfumMceidms.  J.  Baoh.  Les  feuilles  de  U 
putm^muirt  font  adouqfTantet  ,  volberalfcs , 
propres  pour  les  ulcères  dû  poomon  &  pour  le 
crachement  de  fang  ;  d'où  vkût  qn*oti  hi  a  don- 
né ce  nom.  Il  y  a  quelques  autres  efpeccs  de 
pulmêmuire. 

PULMONIQUE.  adj.  Bl.  «f  f.  Qoi  eft 
malade  du  poulmon.  PulsmmâHsts  p4ti§fi*tf'^ 
nicus.  tes  pii/iMMfjf««t  ne  vivent  pas  loofi 
tetops.  Les /if/inMf|Mi  crachent  coûjoiur**  ^ 
Provinciaux  difent  pêmmnsifut. 


n 


ftodulis.  Le  Seigneur  doit  exercer  ia  puijfanet 
'  de  fief  dans  l'année  où  il  a  tu  contK>iflancc  de  la 

venté.  On  le  dit  aufti  du  droit  lc^Mi/^4ff  ir«  qu'il 

a  de  faifir  le  fief  fetvant ,  le  de  fe  faire  rendre 

toutes  fortes  de  devoirs  ,&de  fe  faite  payer  de 

tous  les  droits  qui  lui  font  d(îs. 
P^IS8ANCBs,eo  termes  de  Théologie ,  iê  t\< 
'    de  la  ftxiéme  Hiérarchie  des  Angies ,  en  com- 
mençant à  compter  parles  Séraphins.  Potefits- 

Us.  Ce  fq^tdes  Efprits  qui  brident  la/Mi/^4»c< 

des  Démons ,  &  qui  ont  poiïvpir  &  autorité 

fur  eux .  qui  prcfident  aux  cauks  inférieures , 

&  empêchent  que  les  qualitez  contraires  ne  rùï- 

Dcnt  l'œconoinic  du  monde.On  les  nomme  ainfi, 

à  cauiê  que  ce  font  elles  qoi  montrent  la  toute- 

puiffance  de  Dieu.  Voyez  St.  Grégoire ,  S.  Ber- 
nard, lildore,  &c. 
P  u  1  s  s  A  N  c  ■ ,  en  termes  d'Algèbre ,  eft  la  mul- 
tiplication d'un  nombre  pluiwurs  fois  par  lui- 

inéme.  T*ottnti'*  pfitn»  ^ftcundu ,  terti»  in  */- 

gtbrA  ftu  étiftrMâét  propms0mt0tss  feitnti^. 

Le  nombre  par  exemple  j.  eft  la  première  ^«f/- 

Jktjct,  S'il  eft  multiplié  par. lui-même,  c'cft  5. 

3ui  s'appelle  la  féconde  pMiJÀnct ,  ou  quatre , 
ont  J.  eft  la  racine  quarrée.  Si  ce  9.  eft  encore 
multiplié  far  j.  il  fait  17.  qui  eft  latroifiémc 
pMijffsHct^p  o\à  le  cube,  dont  1.  cft  la  racine 
cubique.  Si  ce  17.  cft  multiplié  gar  ).  il  fait 
8r.  9c  cVftla^  quatrième  ^Mi//«»fff,  ou  lequar- 
ré  du  aùarré  :  &  ainfi  des  autres.  En  voici  les 
notes  algçbraYques  i 

i.°x.^.  8.  16.  )x.64*  iiS*  1/^.  5x1.1014. 
*      1048.4096. 

II.  I.  q.  c.  bq.  t  qc. Bf  tq.ltc.  fq-  tf.  bqc. 
o.  I.  X.  ).  4.  J.  6.  7.  8.  $.  xp.  II.  11. 
On  appelle  rcrolntioiy des ^Nijf4iic«f  ,  l'extra Aiôn 
des  racines  quatrées,  cubiques  &  autres.  /«> 
tsHtiétrstm  Ttfolutiê.      "         v 
PUISS.^MENT.  adv.   D'une  manière 
puiflance^tff «Mf rr.  vultdi ,  vihtmtuttr.  Toute 
l'Allemagne  arme  puiffum/mnit.  Ce  Juge  eft 
piifJO^imnMir  follicité  contrr  vous,c'eft-à.dirc , 
par  des  gens  puifl'ans.Cc  Miniftre  zpmijfmmmsnt 
établi  tons  les  fieos.' Ce  \Btoqoiet  eft  ^«/jf^m- 
^«fir  .riche. 

PUISSANT,  AHTi.  adj.  Qm  adu  pou- 
voir, de  l'autorité,  du  crédit.  Pottns ,  pré- 
patens.  Le  Roi  de  France  eft  un  Prince  fort 
tuiffânt ,  il  a  de  grandes  armées.  On  appelle  un 
haut  &  pM/jpHft  Seigneur ,  celui  qui  a  plufieurs 
terres  ft  têigneuries  ;  &  tjuand  il  s'agit  d'Un 
Prince  ,  on  dit  très- haut  «c  ttès'puijfint  Prin- 
ce s  Ae^ime  Princeft*estrès.hanie  &  ttès-puif- 
/An te  Dame.  Un  Prefident  eft  fui ff sut  en  au- 
torité'i  en  amis.  Ce  Bariquier  e(t  ptûffmt  en 
biensIBc  crédit.  On  die  paix  exceilence  die  Dieu  , 

3u'ii  cft  le  Tout-plii|^Vj^  s  &pàr  emprunt  on 
it  d'un  favoti ,  qu'il  tft  le  ram-puifféint  fur 
l'çfpiit  deibo  Maître^       ,  ;  ,    , ,  ^ 

-StUfê  f M<  nf4ms  ftrtK  piiîflant  ou  mtfirà(l$  , 
Lêi  juitmtut  d§  Cêtsr  vous  rtndittnt  hUnc 
,    ou  noir»  1a    Pont: 

P  a  X  B  fl  A  M  T ,  fignifie  Itfffi ,  fort  riche.  Pot  quÀm 
oputrutus ,  prédivos  '^  mdmodum  locuplos. 
Cet  homme  eft  le  phas  pt^^iuttdc  toute  la  vil- 
le ,  de  toute  la  Province*  il  t  4a  tden  de  tous 
câkcn.  L'AcAd.  -  ^;  : 

Puis  sa  h  t ,  fe  dit  aufli  de  la  corpulence  d'un 
hàmlnevigçttrcnxoufong^ir.  Voi^tinpusf. 
fâuf  coquin ,  un fa*f^4»r  paillard.  Mufius»  , ..... 

I    V^étttf^àlwiQ^^mun,  cft  bicn^p^^nr  Pl;i>P&^  £  f.  Tctioe  de  ilUé^mt.  C<ft  ^ 

■•''■"••''•  ■  '  para 
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PUNAIS,  A 

.  puant ,  ou  l'hî 
cademié  ne  pai 
nMs  cft  prefqi 
par  le  défaut  d 
&  pttnHts.  Oi 
timcde  fepara 
ou  une  femme 
untrbu^M»«ij 

PUNAISE.  ( 
n'cft  prefque  ^ 
durant  l'été  tar 
que  par  des  n 
rouge  fur  U  p 
le  boisdttUlfi; 
Latin  cimieis  i 
fisée  jardin  qi 
que  les  autres.. 

,  te  volantes,  q 
des  arbres.  Il 
&  ont  ^n  aigu 
Otilesoonune 
nageladepciai 
volantes. 

Ce  mot  vient  de 
ment  des  pum 
les  autres.  Ml 

Il /a  aufli  une  lu 
niftes  appeller 

Ûoditprovetbial 
«hofedebaa, 
Oo  dit  aufli  , 
t}»»ifê%  poot 

PUNAISIE. 

ine  punais.  C'( 

4'un  ulcère  p 

4*où   fortent 

odeur.  Sa  eau 

humeur  acte  1 

^etslcsapopl 

-   <ft  mile  entre  I 

^  ^*fiismfmtm 

fUNIQfiï. 
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wnie  def  fruits  qui  cft  Iwanc  À  àiai»Ker .  qui 
feor  ticoi  lieu  4*  «hair,  qui  «ft  encre  la  pelure 
^  le  ooyau  ou  leipepios ,  coBUnedine  lei  ce«- 
(tt  Irt  P^èhw ,  ks  pommci ,  tu.  fulfê,,  La 
a«/m  eft  Je  parcochyme  de  l'aibie  ,  qui  s'étend 
a  nui  s'cofle  pat  le  moyeu  d'un  fuc .  qui  d'abord 
eft  £rp^'  ^  de(â|^reablc ,  &  qui  dcvkut  daof  la 
fuite  tendre  ,  4cl»*î«  i^  «k  ^qo  goût.  Ypyci 

P'ULI'^TIIE.  P/<»w«i.  VoyexPupiTXi,  ' 
PULSATILLE.  f.  f.  Plaïuequiaétiappel- 
iéc  ainiî ,  parce  que  rcs.lcmcnccs  ont  des  qucuï5 
barbuif*  comnu:  uœ  ^lume  )  leiquclles  font 
oôuiréc*  çà  &  li  a»  mpmdrc  vent.  Oa  la  npmmc 
^MMtmeni cofittlêitrdt,  rutjMiiUé.  YojaCO' 

OUlLOURDi.  » 

p  V  L  S  A  T I O  N.  £  f.   Terme  de  Médecine , 

nui  (c  dit  de  i'aâion  du  pouls^ou  bancmciic  de 
rartcrc. PW/«i,  ;Wyàri*. 

p  U  L  V  £  R 1 N.  -f.  m.  Petite  poudre.  On  le  dit 
particnliccemeot  de  la  poudre  i^  canon  qui  icft 
niopie  à.  amor<er  les  armes  ^  feu.  Fixés  fml- 
njeraria  »  vtl  pulvtrMrmm,  On  le  dit  aufll  de  la 
poire  ou  fourniment  ou  elle  eft  enfermée.  . 

p  u  L  V  I K  f  M  *  .^  (lu  auflt  dç  CCS  Kouiccs  d'eau 
fort  mcnutfs&preTqiieimpcrcepctbUs  qui  ri- 
canent dans  les  chûtes  des  jets  d'eau ,  ^  fux 
«al'ca<!es  4e  (**^*  ^  rivières.  StiUépU\*mta. .  Il 
fatit  que  le  balfin  ioit  f  ropoitionhé  au  jet  d'c^^i , 
afin  qu'il  rcfoirc  le  fMlv$rsn  de  l'eau ,  9c  que  les 
ailées  ne  foint  point  gâtées.  Aux  cacaraâes.  du 
^il  le  palvirin  eft  porté  (on  loin  par  les  vents. 

PULVERISER,  rcr^  aA.  Mettre  en  pouf- 
iterc  ;  réduire  un  corps  en  mcnuiî  poudre  i  le 
calFcr }  le  brilcr.  titlvmfsrêt  ^tl  iti^pitUnrim 
rtiiltrt.  Il  y  a  beaucoup  de  remèdes  qu'on  fui- 
'virtft  pour  ks  prendre  plus  facilement  Ce 
baOion  a  été  tcliai^nc  ruïnépar  le  canoa ,  qu'il 
cft  prcli]uc  ftdvrrifi. 

P  u  L  V  ■  R  k  s  lin  >  au  figuré  (îgnlfie  ,  Avoir  fur 
cueiqu'un  toute  (brte  d'avantage ,  le  réduire  à 
k  taire.  PréVâler^  MicMt  kitrbt{.  Vos  m^nis  i'c 
vantent  que  vous  m'avez  ccralé  ,  ic  fùlvcrifé. 
Li  \\  Lkuy. 

P  ù  L  y  1  a  I  s  i' ,  V I.  parc.  palT.  &  adj.  Commoli- 
.  tus  ,j»f'i4ly^rtmfpU*tMi. 


l 


.      .  P    U    N. 

PU  NAIS,  AI  SI.  adj.  &  fubft.  Quj^a  tenez 

,  puant ,  ou l'haleinei  TaettdAnmrithomo,  L'A- 
cadcmiè  ne  pairie  que  du  n*T^  »  &  dit  qu'un  fU"- 
rnus  c(k  prcfque  privé  du  fcntiment  de  l'odgrac 
par  le  défaut  de  l'organe.  Cet  homme  cftcamus 
&  fMtiHit,  On  demande  H  <^ft  une  caw  légi- 
time de  réparation  que d'iavoir  unmati  funéit, 
ou  une  femme  pMM««y«'.  On  appelle  un  égoûc, 
un  c  rbu  puHSft.  Du  rin  f»n»it  «  qui  eft  gâté. 

pUN  A I  S  £.  f.  r.  Petit  infeâc  fore  plat ,  qui 
n'eft  prefque  que  du  ûing^  qui  tourmente  fort 
durant  l'été  cane  .par  fa  poanccuc  exiraocdinaice, 
que  par  des  morfurès  qui  laidTeoc  une  marque 

.  toa^c  fuc  la  peau.  Les/4fii«i7W  iè  mettent  dans 
le  bois  du  lit ,  &  dans  les  vieilles  maifons.  En 
Luincimiett  liBulsrii.  Il  y  aaùQidcs|>MMi.- 
fitéc  jardin  qui  (btic  vertes  ,  &  aufli  puftmes 
que  les  autres..   Il  y  a  auffi  dès /«is4r /r/ de  ter- 

^  rc  volantes ,  qu'on  trouve  dans  Içs  cnanips  Cic 
des  atbces.  Il  y  a  des  fmutifis  â*aM  qui  volent' , 
&onti;n  aiguillon  donc  elfes  plqucarYrcS'forc. 
On  Icsoonune  en  Latin  tifttl*  nquétictt.  Hbéf- 
lugcl a  depeioc  cette  forte  de  ftmmfff^àc  terre 

volantes.  iy  :^^  -y      > 

Ce  mot  vient  de  pMn/cM  ,  tff^otit.  die  première- 
ment des  pmuûftt  rtmfis^  6c  enûiite  de  toutes 
lesautrcs.MiNAoi.    "• 

11  y  a  aufll  ttDe1icrbeauxpiaK»i/#r  ,  qOeles  Boa- 
niftes  appellent  coni^f. 

On  dit  provetbîalement  iwar  Cêrmbqiienie  qaéi«|i 
chofe  de  baa  »  Cela  eft  plat  comme  une  puinuft. 
On  dit  auÀ  •  Avoir  le  ventre  ptaircoihme  i^ne 
fjim»$f$  )  pooc  dire ,  avoir  le  ventre  viûdc.  /i- 
J*"""  >  6»  mstitenuts  vtntir. 

PUNAISIE.  C  f.  Qualité  qui  tend  un  dom- 
ine punais,  Ceft  tue  ctpece  de  maladie  qui  vient 
d'un  ulcère  proiond  qui  eft  ou  dedans  du  nez , 


lUC 


d'où  fortent  pludeufs  croûtes  dé  mauvkife 
odeur.  Sa canie proviau  ,  félon Galie^,  d'iiiM 
humeur  acte  ft  poutcie  qui  tombe  du  cetvtau 
Vett  les  apophyws  mammillaireSk  La  funâifit 
-  eft  mifc  encre  leaqqfei  qui jnwllrm.k  inaotep 

Tmê  m. 


w'mti»  CuthàfgtfMittffi  Une  itiedailU  f  «« 
ii»f««r.vn;''^fïr*  i^'^.'m^ ''^■fi  +^t•  ■  ■  -"M '  f   ■l^;  - 

P  U  N I  R.  V.  aa.  taiAtkr  i  r^rc  fo^ffHr  qtkiquc 
peine ,  ou  fupplice  à  ceux  qui  ont  failli.  Mutait* 
tê. ,  fi^ir0,  fasHMS  «KiftTt,  Il  eft  du  dflroic  de  la 
Jutliice  récftUffTf  aulK-bicn  que  d^  recompfn- 
lèr.  L'al(àll|nat  file  vol  de  grand  chemin,  ionc 
fimitàc  la  roali.  QA^ifisii  r^mpoifonncmcnc 
du  féuui  je  l'ai/iv^deloo  addace,  de  fon  info- 
Icnee.  Le  dogme  fondamental  de  toutes  les  Re- 
ligions ,  c'e  ft  qu'il  y  a  uh  pieu  qui  iccompcnic , 

,  flc  qut  ftmit.  M  A  L  s  a.  Si  Ruffin  n'eut  été|Mi 
de  fcs  crimi^  on  .alloit  appcUer  les  Dieu9|b 
juftiee ,  comnie  fauteurs^  te  complices  de  Ruf- 
fin.  B.A  i.  Ceux  que  Dieu/Mii««ne  font  pas  toû- 

{'ottiiles  plusme^hans.  Bat<  Lepanchanc  4et 
pix  ne  va  poini^ii  fMmrt  cllet  ne  condamuent 

qu'à  regret.  "T  o  u  ». ,  _ .,  ■  ■■■■^'  .■ ...  y  .v.  ,*,^  .,■•■._; 
On  du  pcoyerbiaicmenc,'  0icélei^'f«MifV«f  pour 
.  dire  ,  qu'un  crime  nedemcurera  point  impuni; 

Nm  mf¥ti^  ff^**"  ^^^  aufliyiLe  voiU  bien 

puni  \  pour  dire ,  bien  mortifié  de  n'avoir  pas 

obtenu  ce  qu'il  preteodoic 
P  u  NI ,  1 1.  part.  paC  U  adj.  PHnitus ,  mitfe' 

téttift.  .■.,{.-  -  •■  > 

PUNISSABLE,  adj.  m.  8c  f.   (M  mérite 

quelque  peine  /pu  châtiment.  Funitniusî  flie- 

ttmàHS,  P'ff^»  diglhtt,   1 1  fc  die  des  per fonocs  te 
.    des  cboicf..  11  faut  avoir  l'âge  de  la  raifon  pour 

txKpfi^ijptki  en  Jiiftice.  Le  blafpiiémç  eft  un 

P  U  N l 't  I Q  Nt  f.  f.  ChAcimenc  ;  peine  qu'on 
impofc  pour  un  cçjme.  Pimùiê ,  tmimdd'verfi», 
emjHiMtùi,  Les  defEcnfcs  de  jumcc  pjUfi#t  ces 
roots ,  A  peine  de  pit»m9»  excmplaSre&  cor- 
porelle. Cela  eft  arrivé  par  une  jufte^M»iri«»dc 
Dieu.  Tôt  ou  tard  les  mechaos  reçoivent  lèpH' 
«irio»  de  ie^rs  .ctimes.,       . 

PU   p. 

p  u  p  1 1 L  A IR  £.  a4j.  m.  9t  f.  Terme  de  Droit. 
Qur  concerne  le  pupille ,  ou  1«  mineur  dcdouze, 
ou  de  quatorze  ans.  PupilUris.  U  eft  cocol^  en 
âge  pitpilUirt.  Le  Titre  Vf.  du  X X  V I  U. 
Livre  du  Oigefte  eft  intitulé  ^  JDc  la  fubftitution 
vulgaire, &^M^ii^A«r«^      ;'i     -,    -^  ' 

P  U  P 1 1 L  A  R I  Tl'.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Le 
temps  qu'un  enfai^  eft  pupille ,  &:£bu8lacon« 
duite  d'un  Tuteur,,  c'eft-4-dicc  jqfqu'à  14.  ans 
pout  les  garçons  >  fc  la.  ^s  pcN|r ,  ks  filles. 
PHpilli  difptptia ,  ftmuttt  pmpilUfiMt. 

P  U  P 1 1 L  £  Ç  m.  &  f.  Fifk  audelfous  de  clou- 
ze  ^,  ou  garfooaii  deftbtts  de  quatorze  ans  ;  im> 
pubere>-i  qui  eft  (bus  l'autorité  d'un  Tuteur. 
/m^«^ff  «I.  F'ar  k  Droit  on  doonoit  un  Curateur 
aux  Mineurs ,  ,ft  on  ccQcic  de  ks  appella  pu» 

{litUs.  Une  filk  f»piBt  ne  iè  peucmarier.  uns 
'autorité  du  Tuteur.  jJn  'Tfaieuceft  i>bUgé  eh 
Ton  nom  de  payer  ks  l'nter^sdes  denier*  dififr  de 
Ton  pupilU.  Lei  Turears  peiivci|C/«out^  pour 
leurs  pHpiUts  ,  tt  ne  peuvenc  tiéd  cootr  eux^ 
Font.  Dans  les  païs  coucuoikrs  on  appelle  les 
mineurs  ^«/ï/Zm  jufqu'â  kur  ma^ioiité. 

On  âippclle  parextenhon  ^pm^Uê,  un  élevé,  ou 
un  jeune  hgmme  de  l'^ucatiou  duquel  00  eft 
chargé.  ^/iMMNf. 

P  U  P I T  RE,  C  m.  Petit  menbk  de  bois  fait 
d'unais  iiM^iné  Gir  uareboni  qui  l'arrête  par  le  ' 
ÏM^Plmtiftfi,  li^ft  propre  à  (bucem'r  un  livre ,  8e 
commo^  «ttX  éjtttdiai^.  II  y  a^dcs  pupUns  po^ 
tatifs  qu'on  peut  inettte  auprès  dii  feu.  Qn» 
les  grandes  Bt^otKequcs  il  y  a.  toujours  quel- 
que tablette  di(po£éé  en  àupùtê.  Il  y  a  des  pn- 
pitfi$  qui  cputiàçitt  fur  des  (oufis ,  8c  qui  portent 
trente  on  quarante  Volumes.  Les  écoliers  dans 
leffCladè«,lésMoinùda^Ies£g|ik*>,  ont  des 
pupètTtf  «tcvaiiJt  ^  fottc  mettre  kuis  livres. 
Les  lutirinscTEgiife  font  de  grands  pMfirr«#. 

Ce  mot  vient  d^pmlfitum  ,  qi^'t^. appelle  aulE 

P  u  p  I T  X  s-,  (c  difpit  audî  che»ies'  Grecs  4c  ks 
Rotnabs ,  deslieux  où  l'oq  faifiMt  dei^xkclamar 
lions;  ou  des  rcpreténtanons, tbeatrale*  ;  i'etfi^ 
droit  du  Théâtre  où  les  AOcurs  venoiuwjtccitcr 


PU  R. 


p  U  R  ^  p  u  R I.  adj.  Qni  cft  (impk  rqitfo'eft  ni 
compote,  nimélîogé.  Fmrmtt fimfltM ,m«rmi, 
^  ^.^ .-  JiHorm,  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foie  un  étre|«0-  4c  1 

)  ou  qui  I .  ûm  (offipofitioo,  Dans  ^^  i)ai|,^c  U  »'y  f  tici^  4«  ( 


R. 

{»ifr;  les  ilemc^s  CQ((mesncrootp4l/«f/.  Oë 
'oc  pur  eft  tel^i  qui  eft  bien  a^^  fcparé  dé 
tout  autce  métal.  Vnx  ftir  froment ,  cft  celui 

Îjiin'cft  point  mêlé  de  (ieigle ,  ou  d'autre gcainc^ij 
m  jdc  pur  eft  celui  qui  eft  fani  nuag^  ;  ^  vi4 
pur,  celui  qu'ofi'boit  fans  eaû. 
P  u  fc  ,  Ce  dit  àuffi  en  chofcs  fpiiitucllcs  te  mora- 
•  Iti»  de  ce  qui  cft  honuétc  i  innocent,  cxcmpc 
de  crime.  Hont^us  ,  inn0xms ,  fhfmt,  Lca  ' 
lAnges  fiMtdesfubftatwcs  purtt ,  des  Intelligen- 
ces Pf^ns..  Les  Skints  ont  mené  une  vie  fun \ 
chaftc,  honnéfe  ,  exempte  de  toute  foui  11 i^re. 
Une  ame  pure  »  te  nette.  Les  viaimes  qu'on 
offre  aux  Dieux  doivent  être  pMr«i  .•  à  plus  for- 
te uifon  le  Cœur  ,  qui  eft  'la  plus  noble  qu'qa 
kur  puilTe  offrir.  M.  S  c  u  pi  Le  mérite  le  plua 
pur  n'eft  pas  k  plus  d'uOige  dans  un  Hecle  aulfi 
,  corrom|>u  que  le  nôtre.  S.  RsAi^Croycz. 
vous  qu'une  ^fille  forte  bien  purt  des  mains  de  ' 
quatre  uvilfeurs.  G  .G. 

flmnnifinmêtft^Katt.t^ptktMti^dw 
r»blt.  -       •   Cor  M. 

LiJ9Mr  n'  §fi  pMs  plmt  pur  que  U  fomd  di  mo»  ; 
r<r»r.  .Racxn. 

P  u  fc ,  le  dit  auffi  du  ftlle ,  de  h  ditfliibn ,  Se  fîgm- 
fic,Correâ,  châtié;  po(i:  Purutftrmo,  vtl 
têrfu».  Un  Orateur  doit  avoir  une  exprc/Hon 
put  t  te  necce ,  des  mocs  choifis  &  intcUigibles.r 
On  die  anflt  que.dfes  vers  fooc  «Mri  &  chaftcs* 
quan^  il  n'y  a  rien  qui  donne  de  fàlcs  iàtci.  On 
dit  auin  d'un  Auteur  qui  en  a  bien  imité  un  au- 
ere,.Ç'cft  Ciceron  ^touc  *i»r  ,  c'cft  Malherbe 
iQue  pur,  OqIc  dit  aum  de  celui  qui  l'a  voIà 
eftroncémcine.  !*      »  < 

P  u  fc^ ,  fe  die  auffî  de  ce  qui  eft  naturel  ;  qui  n'eftr 
poine  corrompiu.  Pur  us  ,  tn$rus  ,  nuturiUis, 
Pour  vcnr  la  nacure  coucc  pur$ ,  il  la  faut  exa- 

.  miikr  dans  les  enflas  »■  te  danit  les  animaux.  '■ 

P  u  fc ,  (c  dit  auftî  pour  afturer  te  exprimer/lavaii- , 
la^e  ia  vérité  des  chofcs.  C'cft  une^«r#ai]Rc-. 
caqon,  Mtm  »fftBAtio.  Une  pufa  habletîe.  Ger- 
mmum  mimUcitsm.  C'cft  uncp<vr«  fotuic.  Il  a 
fait  cela  par  une^«r«  vanité.  Ceft  par  piir«-cu- 

,    riofîté ,  purt  complaifànce.  C'cft  un  pur  aiUl^ 

'' finac.unj^wrgalimaehias. 

P  u  fc  ,  en  ccrmes  de  Jurifpcudcnee  j  (ê  die  de  ce 
qui  o'eft  chargé  d'auounc  claSfe ,  coodition  ,  ni 
cfubarcas.  Purut ,  fimplex  ,  immuftit.  Un  bil- 
lee,  uneobligationpi^Mêt  fuuple.  Un  \>x\\puf 
te  fimi^e ,  fans  la  daufede  fix  mois.  U^ie  dona- 
eion  pur$  te  fimple,  qui  cid  fans  rétention  d'u- 
fufruit.     Une  adjudication  purt  te  fîmple  .  qui 

,  cft  définitive  8c  (ans  charges..  Un  défaut /<î«r  8c 

fimplc ,  <^ui  eft  le  dernier ,  te  fans  auctc  délai. 

Un  élargifkmen»  ^MT  .8c  fimpk,  fans  caution. 

.  Qdiccance  p^r$  te  fûnpl|e,  (ansrcferve ,'  nipro- 

tcftacion.     :jr'  '-.■'. 

Pu  fc  ,  en  matiiére  de  Fleurs  ef^  oppofi  à  panaché, , 
8e  marque  par  cooicqucnc  une  fleur  qui  n'a  aucu- 
ne raye  foie  blanche  ,  foie  jaune ,  qui  y  F.  !{c  unu 
divecficériiéhe  ,^8c  agréable.  On  die ,  Mes  plut 
Ipellcs  cub'ppcs  font  de  venuif  s /Mr<i.  Cet  cclUcc  e(t 
pur.  SimpUx.  Il  y  en  a  qui  font  à  moitié  ^«fi^ 
8càmoitié|panachez.  * 

pn  dit adverbulement , . II  a  été abfous  ïpur  tc\ 
plein  i  pout  dire,  entièrement  8c  dcfinicivcménCi, 
Pltui  Vil  tmninii  slffolutut. 

P  U  R  £  A  U.  £  m.  Terme  de  Majon  te  de  Cdu- 

.  vreur.  Ceft.la  partie  de  la  tuik ,  ou  de  Tardai- 
Ce  ,  qui  demeure  découverte  après  qu'elle  eft  ini- 
rçenauvrc.  Pars  txeadtns ,  p«rrMi.  Une  tuile 
ne  doit  avoir  que  trois  ou  quatre^uces  de  /m- 
rtiut  i  le  refteeft  couven  par  ksfiiperii^res  8c 
les  latérales.  L'ardoife  qui  a  xj.  ou  lé.  pouces 
de  longueur;,  M  4mt  avoir  que  4.  à  j.  pouces 
de  purêun.      ,'  v' 

P'ViR  E'  E  c  r.  Jus  ou  fuc  qu'on  cire  des  pois,  fut 
vtl  primor  pifumm.  La  première  purtt  fe  (ire 

.  dés  pois  »  loi Au'ils  cuiCént  i  lafêccKide.  loif- 
qu'ota  les  écacne  ,  8c  qu'on  les  palTe  dans  .une 

<    paflolre.  On  fiut  du  Mtage  de  puré$  ks  jours . 
tnaigies.  Vvkfitréê  oe  pois  verds  aux  captes. 
On  ^t  suffi  des  pMr^«i  de  fèves,  de  lentilles  < 
81  autres  k^;umes.  Letyvtognes  appellent  quel- 
:  qûefbis  k  vin ,  de  Ufmréê  de  Septembre. 

.PUREMENT,  adv.  Sans  méknge.  Pur^t 
finetri.' Oa  p«nt  raifbnncr  tantqu'ot)  vent  fiic 
ks  cboCes  p«r«i*Mffr^turelks;  Le  motif  de  £1 
vocation  écoit  ^Mvnxmr  bunuûn.  'M.  S  c  d  o. 

PuEiMiMif  ,  fe  dicaufS  d'une mankre  pure» 

,  iàmclauf^  ,  condition ,  ai  teCcxH,/èfqtn  idtM 

mtdkùm*  U  luiafiliv  ctdon ;«r^»wr  8c  fim- 

•.  •  -       Hb  ij    giwm 
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ple^KRt;  H  a  ttfigoi  60  Boidîea, 
Ujà^^lcmcnt ,  (kni  rcicrre  <lc  fcftfioo' 

oct ,  chaftc ,  cxciBK  èc  fpuiUttre.  fm^  »  tàjh 
àmuxi^.  les  Pacs/a  dévoue  reçu  fort  fiêrf 
mttu.  On  dit  aufi  ,  ^a'on  Aoteur  tctit  tott 
fmrtmfmi  ,  aiund  il(c  (en  de  rcnnei  çl^f||»r|| 
él^&M  te  polis.  U  y  A  «k  1^  ili0cx<fiu  (^tné 
écarc  fmrêmtmi  ,  Ac  écrite  a^tcemaai:,  ytli. 

PURETE',  f.  f.  QuaRté  de  c^qui  eft  jdr ,  èUit 
ic  oteu  FmritMt,  mmiuUtm  ^-mtêgritMt.  Cttie 
\  footaidc  eft  j^ceahle  ptr  U  pivnéât  ttt  cxtur. 
L'or  cft  celai  des  mccaux  <fif!'<m  peut  poctec.à  U 
plus  ejcaoàt  fmtfé  i  qui  eft'cKpabk  d'an  plus 
grand  Affiocmeu.  La  j^mf-^  raiicdaulW 
Dcancoap  \  \%  Ouité.        "' 

Piikit/»  £c  dit C9  Mocàk  de  b  chafteti »  de 
rinnoccnce  des  moeian.  Céfiit»* ,  mmmtf  kttt» 
pitês.  Rien  n'cft  plip  i^reablc  ï.  Dieu  que  U 
fwtti  des  TÎcrgcs»  ^u'uu  ^rqtttagardiOi 
p(CJQiuep«rsM ,  fa  premicre  iunoccoce.  Il  £iué 
une  venu  plus  qu'hamainc  poai  confervcr  (a 
pfl^#f«  parmi  cane  d'ocdoics.  Pat.  )AfUftti 
«k  coite  que  vanccat  les  Piotedaos  tSi  une  fU" 
r</«  tropXcchc.  fie  trop  nOil.^S.  ^t  ».  MÂ<*^ 
r#//dcs  (cntimcns ,  fit  des  polflcs  donne  encore 
plus  de  grâce  i  l'éloquence  que  hfàrti'èû  pa> 
rôles.  L  s  tlH.  oi  M.  (>ienc^»f#r«'dctaifbu 
dans  tout  cet  Ouvrage  ?  ST  %rtL  Les  hoÂi- 
ines  ont  altéré  fit  corrôn^pa  la  furtté  de  la  jtc'- 
ligioo.  La  rraye  parure  d'un  Chrétien  t'éft  U 

•  ^swrre  des  moeurs.  Do  Pi  H. -^ 

!On  dit  auiE  .  la  f$trité  de  la  tsi^ae  i  pour  dirie , 
qu'elle  n*cft'paf{at  mêlée  de  mots  barbares ,  fie 
•  ^  kttiDgcis:  iHCêrrmptM  UttMié  intttritsj ,  f*fr» 
cr»tii.  Lifmrtté  du  ftHc»  uçiifie  félegance,  la 
politefTe ,  fntaélitude  du  fhle.  La  fmrcté  du 
ianga^  ne  confiAe  qu'i  ofer  de  mots'  fit  de 

i>iiralai  qui  Coicot  dubonnUge.  Ainit  leiâl- 
egatioos  de  qacJquct  Auteurs  itiodccncs  qui 
^oot  tanc  déclamé  contre  U  foin  de  la  fmute» 
ibot' toutes  contre  ceux  qui  ont  beaucoup  plus 
At  loin  des  paroles  que  des  chofes ,  fie  qui  pè- 
chent par  une  trop  gratuletffcâatipn:  ficpidr- 
lonoc  n'o&roit  arancer  qull  ne  6uk  point  ic 
foucier  d'écrire  purement.  On  a  beaaaBrt|uer 

Sue  cette  occupation  eft  un  indice  de>U  bafldiè 
c  refprk,  fic^qne  ceux  qui  s'atucbent  l<ct 
examen  de  paroles ,  oude  ïiïLibct  /'oefont pas 
capables  d'arriver  jamais  àlamaginficenoe  des 
penCées  »  fa  sisrm  du  langage  ne  nous  empêche 
^  point  d'expriincr  ce  que  nous  penTonc  Gceron 

.  '  &  Demoft haie  n'ont- ils  laiflè  a  la  poftctité  que 
Jcnrsplusmauvai(êspcn(ccs>parccquc  cette  fcî'u- 
pulcufefie  rsEUCule^jvrrf/»  ahqaelleifiïVucta- 
choient  crop^  la  a  obl^iez  I  les  (àpptinvn  } 
Vaug.  Kell à  craindre qri*àn trop gtiniat- 
uchcmcnt  à  la  fmuti  ne  pcodoUc  cofitf  jUt  U, 
ftchcreflè.  5t.  £▼».  ^  ^  ■-  =^^^  w i^  i-tR 

P  u  a  ■  T  e'  ,  %irfie  encore  de  f  ferafl^iradéV^fa 
netteté  ^  dabonfcns  ,  fie  de  (a  taifon.  MéAdi- 
tU ,  nitiditMt  tji^iumtfdUh,  finfits.  Q^\ç 
fMTtte  de  xaifondans  tout  cet  OonigerllT. 
Eva.  ■"■',,' ^- -'..->-.■■/ >-iv'^i'--i. . 

PURGATIF,  XTX  adj,*lW.ltttiiae, 
quiévactU!  ks  impatesez  du  oorpe  paf  kbuJ 
fi4rg»tivum,fmrgiimt,Ctuk»ftutt$.   Qn^iim. 
tP»ri*fip  par  rapport  à  leur  eAct  en  ^<- 

ètnùu  £bm  oeux  ooi  purgâtc^douccmcm  ;  com- 
me les  tamarins ,  u  caflè,  la  raaooe,  la  rhoSiâr. 
be,  leliênè.   Les  mediècHs  Com  cetnt  quipor- 
Jlr  ^pijf^T  p0  plus^oteement  s  fcomme  ie  jabp/. 
^K  (SmmoneëTLès  viotci^  font  ceux  qtu^r- 

{;ent  avec  violence }  comme  la  coloqunié^i^tl-' 
eborc,  U  laureolc.  On  dhôlê  anlfi  lesf «rr^iifi^i 
pat  rapport  à  rhumcqr.lqn*i|siTaa»98/«i  cq 
tUegmmgoguts,  cb»l0gtpif»f,4tdtmM»çi0sif^ 
nyiri^9gÉus.  Ces  motsxMç  été  e^puqôez  <^- 
j:JOHn  en  luit  lieu.  PlufîêOrs  d*efttze  ks  Modernes 
^^'  irtfjettei^r,  fie  pcut-étrcaye«  ^ifliet  de  fondement, 
.vi^tette  ftcolidc  diviiùn:    hajitrifitifs^f^iSçot 
?^'  ou  en  pieount  fie  irritant  les  $>rps  acrremes  de 
,^f  Teftomac  fie  des  inteftins  >  on  en  efcmnit  dans 
ifi (âi^ ndbfctmcntaticAi patttailiere qui  dctane 
.  .^;^ui^>i(^raa6o  deimanvaifirshumett      p 
,v|f  a  deirAunursqiif prétendent  avc^r  remarqué 
'  l^jttc  cèrtailis  furg/ttifs  purgjciit  par  fc  haut  ou, 
*^i^  le  ïw  wop  V  **°  '^  a  cÈteilli»  de  bai  enf 
haut,  ou  de  fpûèff  ^  bas .  fit  ik  aflfire^  èdàtlcs^^ 
^:  *  1>oacçcpns  de  dlsUix,  àçi  feuilles  de  cabaret  ;  ficj 
'f  :^i'gaç^  d*lns.ic  d'aqnée.  JIs  a^ttribocnf  la| 
jL  'UfOt  4c  os  durcis  ifitti  rf «lér^jrpEtmr  4c 


rimaddiftoti  de  cchsi  qnlclieHfe  »  laquelle  paAt 

àla^ui^,  pat  k  nW>ycn  de  quelques  faifluen- 

'en.  Xkèt  txflkatiob  ell  auffi  abfiude  le  ridi-< 

éuk  ;  mîe  la  rematqoe  eft  fàaft  fie  imagMtc. 

'  Les  actdei  diminuent  fa  fctit  det  fmrrmtifs, 

^oàrkat  oœ  les  meiancoMqvci  &kft IitÂo- 

'    «hohdriaqties  qui  abondent  en  tdidlict ,  loat 

'   plùsdlffiolesipareer.  Un  lavtinene'p«>|»ii/; 

«ne  ti(âmie>«i¥4r;W.  Oqa  enfià  dUHI  «tiu 

«evrei  forte  *p«r^^.  '<hh^'*^ 

PaaqâTir.    Terme  de  devooM  MvMète. 

jÊÈmfthntt,  OaappelkWf^/iSfMMfiio  èkat 

^%nskq^  ta  éxatutr  de  fEnftc  «Il  k  priodpc 

«kiminant  dans  Pamc  t  cnfenMdt  cctt«  cnjate 

'là^uigei  (Mtant  quTdkicprkat  ktftttaoMrie 

fa  enpidhé.-  La  vie  fmjëtiv*  n*cft  point  f  état 

desptrféitf?  Iinioctiétat  dcTk^i^<«Niiini- 

mouf  eft encore  intereflU;'  '    * 

PtTRG  ATION.  C  f.  Aâiottde  ce  qui  tmt 

pur ,  de  ce  qui  fé  décharge  d»'  fts  imponstex. 

furféUiê.  Le  vcm,  la  phiyê,fotfdctpmjU»fcar 

'  icfàH.  tafurj^éititnt  natattikt^fiMi  «Mk- 

'  charges  d'humems.  Les  éiururtumurlow:  4n 

fmrgMi^mt  dà  ekrfoib.    ■  '    -^  .         -  ^ 
PuROATfON  ,  lcdkaal&d*iiD  mcdicameni 
purgati/.  àihluéfêtit/wtmtâiimmtmm  C*- 
rWimMs:'  l)tii  ajiff «ftfllvs^dhMiirct  ft  font 
avec  la  aie ,  le  feàf,  la  rbiibube  «  kf  tama- 
rins. Lcf  gens  Infirmes  prcooicat  ioarcnt  des 
fmgtitiéit  pair  ptecautton:  '  *  "  t  •-  •' j*  <.  -  «     ^ 
Puao  ATtoM  ,  (»  dit  anffi  dt'lt'pr^aafkm 
des  meA«amdis^4)<ll  (èim  ioilqtt'M  kt  moa- 
de  fie  ^u'iAs  ks  purifie  pooc'caf  «èctaotliet  ks 
'  ru^tfftilEtet,  comme  kboirÀktp^intda  4a 
caflè,  ks  noyaux  des  dattd,  dctaaoaria»^  te 
d'autres  fruits.- !Pra^«r«r{#./(/«#M.       '  *  -ii 
On  appelle  pMrfMiMiMrff/rm«il«>  ûtkfmgtttkitt, 
l'cvacoatian  partîcalieit ,  qoi  active  toos  ks 
mots  aux  femm^.  Uimfu,mtm(hmM,  Ce  mot 
de  fmrgstitms  ptis  fed  ta  •%»  ne  le  4it  qu'au 
pinrier.  Lesp»rx«#*««s^eflBiuncot  autrement 
menfirOUtfini  mtmjhnêé^fkUmirts.  Vojrca 
MsMtrftait.  ;  #P' 

P  a  â  G  A  t  )rb  lé , -iè  dit  aaflsCB  Cbymk  de  diter- 
-  lé»  préparations  qo'oo  ikMHÉe  aw*  métaux  fie 
aux  mmcriox  poor  kut  6tu  ktnt  imparctà. 
hxerm9',  ftfmrêm.  La  fmgMtim  du  mercure 
-ic  fait  €n  li^palbni  pat hdfuhéii  d'èd  il  ibrt 
-■  par  •(<»  pores.  La  viay^p JfiSiiin»  det'ot  fe  fait 
'  îNtr  kfdu .  ^  la  toupeUè  ,'  'fêx  l'ioqoatt ,  par 
la  cementatMMi.  Le»  autres  fmtgiimÊt*  des  f|ic- 
taux  (cfàat  pardc» Aifions  telteréiatÇ^;  ^^  •  ' 
PuacA'rioM  dans  k  Tragédie  1Ej»;«r|MrM 
'  mni$im,  Afiftotae  die  que  la  Ttagelii;- par  k 
OMjcn  de  U  iinrest  fie  de  k  compahion  , 
'  acMve  dc^Mùget  en  noot  cet  naffions  fit  ks, 
■"  amres  fi^bii^Ms.  Ariftotie  étabbt  une  vcttnoc  ' 
^'fttrgMtmti  des  palfionf  soc  pedbttae  jafqa'^i 
'  n'a  bien  Jeméni(WEv&  qu'ttikîipatbieoeompii-. 
~  le  1ai^4Hêmè.  Sr.Svft.BkBfettvcnt  la  Tca- 
-  gedic  revâlk  en  ooMks  pofioiM  i  au  lieu  de  kf 
éttîtidie  :  ain&  "Cette  ài^gumm  dci  •aflkms 
•  poorroR  bksiii'éiiéiiaV^kiNk  idk;'C9ftM. 

pl%Phî)(>ti»phi«iO^^WiÉ^t^iUaE. 

VRISft  T04>  ftimTecme^rEgKi^  Ro- 

maine.  Fmrfnttifym.lJKàék^fm»  fouf- 

-A«rt|fenk<iÉfikwfpecbcsillaqueUe  ils 

«%*'!«>  katA'  ta  ce  flMide.  <refi^  p^  la 

'4!«iftsseotdi«^4É)iet>,  pot  ks  indtilgencea  de 

^l'fi^^ie' k«^  pikrei^des  HikUnï^aToiiéft  < 

»v«kim€deépciné»daJ>«rMifin*.  .1 

fF^#d«MK)ÉBiril«diiilandciin  liBrqm'pq  àpoàe 

k  Aliik^  d«JrjiMrP«mM>oâWletV^ 
-IttÉémék  Piikrice^Evéqoe^lwï&  fit  une  te- 
';^g»fa<tigpiS^bfcr  dea  pesneyraè  let  JM^ 

^CeMtfrauffi  *^mtkiNm  d^tMmtfétfic; 
-f^éÊîi^ktkQiimm^  M^  on 'grand 

trottiCâmden«c:Bft&^'''  *     *' 

cfiptT<»m'd^H7^èiâq(' 


MiaitHcWiPW'^pr wèmwpF Ml  } 

«at ,  igalAi  auA  ,  Ocer  ks  imporctit 

^  at  kt  tcrosdei.  ^/v  (5.  umèditt, 

wtèrèt)td0ftUtr§/»  trf iêtfw,  LHMe» 

«kcios  fmpm$  plulkan  lois  kurs  matadct, 

'  <ki{t'éÉandllflli$««rfmadtcitics4'Lcspn(bii- 
M»csaiMl¥t»(lMif|iiir(b«venc  par  ptecaù- 
dM.  ta  tolêq^c  psay»  avec  tidcnee.  U 
rbabarba ,'  k  calTe^  k  mannepMiyt  tlodcemcac, 
Lits>diuretiqiic«pÉl^^ks  ccios  fie  la  vtflle. 

Pvaotai  Iedica«ficaCh)rmie.  Jf«^4i#« 
ymgitr»,  txfttrgàM.  L'art  eft  neccâjiîtt  pdac 
pkiWles  metaox  y-ponr  les  feparet  de  kurs 
^mt9 ,  de  koi  marcaficr.  L'atgenc  dea  itii. 
«•»  de  PMod  lé  p«rx«  kvec  k  metdUé:  La 
'Cbymk  fe  vante  de  fmftr  coûtes  fotUà  de 
'«•rjkdtkirsfeccs  letm^ttretét. 

Po««^  g  ,  ft  dk  fixement  en  chê^ci  mota. 

Jcs ,  fie  (ipoifit.  ChafTer ,  bannir^  exclu».  Db« 

^§rt,  fii^mH  »  ^iffMft.    Il  eft  t^  difficile 

de  pan^i^  la  yak  3»  filons ,  de  cfaatfàtans  de 

«tas  qui  Bfr  valent  -rien.    On  -de  futipoine 

«M  ton  à  l'Etat  dekp«frMrd*ton  mechanrhtfm. 

me.  P  AS  c.  -  Ce  jeimrlMi&ime  auVoit  W^in 

.#(0ire  par|^  db  Muivâis  air ,  fie  du  langage  da 

4k  bouitcoifii^^  Cil i.   H  dut  f^ger  nfttre 

langue  des  fiiperflaTt^  qtii  eh  diminolint  k  vi* 

ff/Êinx,.  1  D.  L^'Ef^fi!  a  droit  de  fmrftrhê  fl- 

yta  de  toat  ce*  qui  pourroit  empeilonoêt  ^s 

^"MltoPoaT.R.  Tu  fimga ^'marcher  fii^ka 

^  fit  d'Hercuk  eQ^Xr4»r  k  terre  de  mibftres, 
A  tufK  (00^  pas- 1  vifmgvr  dei'mbnftrca 
qui  font  en  toi.-  D  a  c.  Ondit  quand  on  (è  di- 
nrttt  bien ,  qu'on  fe  fufgê  la  racte ,  qu'on  pur- 

-  ffftmékneoiie, 

Pnac a«  kspaflioi»;  ^mnâât^imâfin.  Arif- 
iotc  prettnd  qâc  fcbut  de  laThf^edk  é'éft  de 

;  furgtt-tD  obosIrspaAoBS^r  la  terreur^  fit  la 
compaffioQ,  Il  (cmbkqoé/wrM'encekntne 
peut  &(nifier  autre  chofequecMrcr,  fitdera-^ 
cinet  leepàflionsde  l^mie.  )tiûs  comme  il  cft 
£iaM^aela  Tra^e  poifiç  nnir  Iboucdépa»^ 
gtr  ks  p^oor  /dans  ce  (èns  ri^ooiter,  l'oa 
prétend  qu'il  ne  £aut  entendre  antre  ctraCêpdr  U, 
■non  (}a'elk  ea  .reprime  les  excès ,  fié  les  réduit 
ionejufte  nMderarien.  EHcpspr/rlaf^nettr, 
fielacompaffioo  parelks-m6nes,  ennoosap- 
prenam  à  en  Qaffmvct  coun^eulcroent  totts  le» 
accfdeos  j  fie  tnjitrgetmt  U  terreur ,  fit  1^  coro« 
paflioo  i  eUé  pÊtn  eh  même 'temps  coMes  les 
fentics  p4fiIooB  (n4  pottr^okiit  )M«s  piedj^tec  . 
danslamémemiieré.  D  ac:  ^''^^^*^^^ 
P«  a  o  s  a  .  (è  dit  aufli  en  termes  de  Pakis.  On 

'  Kiît  itt  décret  pont  pt^gff  lés  hjpochltqoel. 

'^^imh ,  iifcÊtnri^Vn  iettahctmrgéfùm 

'  Jfc'i&iane.  ITfaor  linâ  comparution  perfon* 


V:^' 


Ondtt^^lméyerfbonë  qm 

'  douktirs  ,  ou  dalBtâions.'q 

Y«fX4fMr»<&  ccttnoôde. 
P  UR  G  £  Vk^i  aâ.  Occr  ksWanyaiTes  qoaâi- 

tez. humeurs» ou inptiifeott d'un cotps.-^  ^j^- 

gJ^rtp  exfttrg»r$^  l^ûié^fiargtfu  (oMgisa- 


^WlnaHpbs  «èj»ferces 


ni^'pairams 

idteèiai^.    Le 

^,  k  ibrJMr  MU  les 

Les  fcmOKS  ^^- 


comparution  perfo 

'   ndlepoor p«r(vrW  décret  d^oùrdement  pier- 

Homa ^  on  ècroà l'U  main ,  poàr'j^ai^ iiade-, 

aet4k  prife  de  corps.   Oo  poxtjpf  «féoécou''' 

^'tdmàcè dans  lés  tinq  aùs,  en  retondant' les  de^' 

prns.    On  ù  fiàftpzx  ftlmlent  à  TAvidience 

«(r  m  faut  dédt  il  tfjM  ptûnl  de  ^cuve.   Cet 

'  tftcofé  s'eft  tx&ifurgé  de  la  caToimûe ,  ôh  l'a 

renvoyé  abTous.'  OtAférfd  la  mémoire  de  ce 

condamné.  On.  &  tf^t^^  aaiicfois  ^  1^ 

toiichemeflt  &*(!»  chaSd  .jilk  ccMnme'ôa  dtfoS 

'  alors  ^  pareaa'fie  parfeniki.'  tièiWremonicsa 

'(bot  dtietkeildatt  lèsNotesfu^  ksCapîtuIi^ 

de  CharlenK^pie.^  pyas  *  Hotomao ,  Polydo^ 

.icV^tgile,  SîgciÀis,  ^^^'H^tHiiS^  autres  ooc 

ictitl&  cette  matkre.      '^'^Mf^. 

Piï^urt  K ,  à  aalti  (îgmfié^ffîaK-^W  i  à 

'IpT  les  «Epetfs .  jfàrgtf  la  (âlfioe  {  p^  mitt 
pajrer ,  fit  aJjmitttT  ks  ttii^iotvtrt ,  pf 

fâd^ï,ift.  patr.pair.fica^XiH'dirdttaraa 

pMrgmtM$,dMm.  :  ^        H^^ 

PURU Ii^ïtÔN.  f.  f.  eft'noeoWmoo 
'  J^  ks1«%  qui  relèvent  de^tw^hé  àVteot 
•,;au.  Préttailvant  que  d'emtci;  i  PEglilè.'  FUtrr 
/«4^;#.  Ceft  aurd  uiic  Fét6  qu'on  célèbre  kx^ 
mriéren^nieiOoirede  la  pmri^^tfiéiqttc^]* 
SiS^  yî^è  après  fcs  coucMw  an  T«op**5* 
ItrUÊùùà,  fuivàncks  eeiemodi»'de  k  LuiP* 
Mbtrc.  On  faifoit  <fiver(biÔHes  dé^iwîlM- 
siiiMdans  l'Ancica  Teftament.  Saint  Paul  p»- 
:'  tfqtiia^  là^tiS  \)à$W^dimtt  picr«ril9  ^^  ^ 

"^-^*  iHbîcnt 

t^leuic 


Uiiisfi'^SSi^èÊI^W^  Les 

iHt-R. 


PJ 


PuRif  i^dM 

'  ^rqudUs  M 

#vA  ,. 
Pliai^ica 
.«orpi  DM^ 
recex.  ittéfê 
M,  Tous  11 
oeuvre  qu'a 

purTixc; 

criftia^  Ctfl 
lice  ppuxi'cij 

PURlFllï 
a  de  lâle ,  fie 
gérst  mmà 
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Ijïuigie  Ai^l 

uoQpummcnc 
PUrCKm; 
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.l\  'xv'  «*_>'*■■« 


T* 


•  lc(<)iieUc<r 

.f««i>l 


\tonnm§m¥>n>  Smgém  pif- 


PliAi  r ic^T|9  M t  fe  dU Pf0^  «a  Ch|eii«idci 
c^i^  MWflf  .do|«  w  («f»i«  M»ie«t  4(  /OHM- 
f cfcs.  Uii9  kfmtfih"  »  «»«M//i^  «w#*<#  ,/>er#- 
iM,  Too»  1*>  vfMivm^^  (ê  pim«cm  mciuc  en 

P  U  R  (  f  XC  A  T  0 1 R  Er  C-QUi  Tel  me  di  Sa- , 
ciiftie^  C'eiïiVO  peut  linge  qi^'oii^a  fitfleM- 
lice  fouVcff^pf  fcJe  puwc  apcd  r^bkùpv. 

r  I]  R I  f  1  £  &•  V.  ad.  Nettoyer  »  ^ir  ce  qM*«J  y 
a  de  ûde ,  <c  d'impu  daof  qucjqoe  midi.  Pjv- 
X4r«  >  mtmàéf^  ^î»0tfrg^$,  V^u  de  la  mec  (ê 
fi$hjlik(jt  dciTaiç  en  paflfaoc  pjur  U  terre  pour 
ajkrfiirede»  rourccf.  Leibieil  4i  diCifiaat  ieei 
UouilUrdi /w/»  l'ai'-  5i  «o  ffWijit  r«rt 
de|«r</(«f;|ê^^^  ongueiuoit  lOMtcale^ipU- 
ladicSt  ■■  .^»," !*}•-•  -t",,' 

V  a  &  if  1 1  IL  ;Tennc  de  CkfmiQ,  iU»lr«J»liH 
par.  Purrêrt  ,  mtmdjtff,  Jf$m/ltf  IcIeWM. 
Purijitr  lot.  Cl  A».  On  dit  aaHi  p4iaiij|^  ^Im*  • 
fain«ua,^i#r4^|cÛYoa  --^^J^' 

p«&irfi»t  udKiÎKur^nicoccn.'cholet  (fHti- 
nielJei.  L'amefe^i/tparUpcniceocc.  JPifr. 
^«ri  >  wuuU^t  Uo  CQBiit  «Mccil  »  &  ^i/i 
cil  uo  a|rceah^90raad«  à  Oiiei|<>  U  ell  bon  que 
l'ameaicleupifi^fif  |Mi»/^«rjd«(«oc  amour 
propre  par  u  ciibittatiop»  &  la  ^ticnee  d'une 
maladie.  F^iCH.  \x  Sapt  UfiTaïUoit  à  pwri' 
/«f  roncoBOTfftnoD  pu  i  polir  fooeTpriclD. 
Quand  AOiu  M  pouvoot|m  «napéchcrTaâion, 
lUNii  fnrijims  au  moini.  l^ncenttoa.  P  a  s  c. 
La  Turc#.l|,  J|9|q4icQSC|p^aiK  qu'ai  fc  la* 
raoc  icpm^mt  ù  coiptf  Us  fiur\$tmf  aulfi 


r  PYOïSYL.  PYR. 

!  Jii|fkeopfaaàUmaCDaatmuft.   CaasANPKa   "^   '^-'* — :-.  >  «arj 

I  .jM>T'  »\U.  Upi^iZMM«M^«>ft  ^  pa^ 

I  «dooDcc  quCaïA.fitiiuriei)  Oa.  lui  rcpf ocboit  de 

j    pgendrc  upp  damtfitfet  »  <C  oo  apfqtot  ûi  pce- 

I    y0jraft«^iiS*çlii»<ri.Rtfi..        -, 

PUSTtJ JL |(.£6nu  J^euie  gali.Jbwiton^oa 

c/evaMifaqq^y;^  lur  la  ftm.  ,Mplm^wl 

ptt/fif^  Ckikxlkffi'dettliùcxiiciudiM  bouc<y)s 

qui  vicÀoeac  Mh^f9(h  &  ^Af^ff^/ve- 


leurs  amcf. 


■*> 


•#i..«^'-; 


F  U  R  t  r  1  i,  ii^|tt|R»|9ff.  ac  «d)«>Mri^4ilaii;|«  W 

F  U  R I  hUCm*  Fdte  ibianoelle  formi  les  Juifi } 
qui  (ècelclKele  14.  de  Mara  •  à  roecafwade 
la  dclirrance  dei  Juifs  du  umpa  A*Eûct.  fitfim. 

PURISME,  ripbft.  daTc.  Aftcdatioa  de  pureté, 
dautlclaogage.  Fmtm  &  êmtnduu/s Uftismdi 
fiodus.  ,,/.♦.■    •.."...,  .4  ..  ■  > 

PURIsTIELCÏbi.  Os  (épique  d'âne  grande 
pureté  delàngi^,  même  afcc  a£fi;^(iot).^i 

Le»  ?i(ri/f«f^£u»jKns  di£cUet4^ami^n$eiL|.^ 
ne  ttouve^ie  riea  a  leur  fro&c.  ^  a,  ri'    V    *':> - 

PURITAINS.  CalTiniaesdeUgraQde.]ke. 
Uf^ne qui  ^c  profie/Soâ  de  fidne  U  pure^pa- 
rôlcde  pieu,  furitâm*  .Illfi)|it  cuiànis  du 
gouTcrôcajeiii  des  %tfcap«wc  ^qoodaiDoant  la 
Liturgie  AngÙcaùe»,  comme  étaàc  une  miEca> 
tioa  parameni^  hoiiiauie» 

PURUISHT.  ini^adi.  Qâeft  inélé 
de  pui.iP«f^N|^cM»«.  Les  Pnihiu<{acs  jettent  fou-, 
vent  des  cracËatt  fuTMlms.  Pans  h  dyflêttteàe 
les  dejeâioat  {ootfmrM^tiftti.  jtef  ndoes  Caat 

ÎmruhmM,  lorCqu*!!  7  k  un  tticctc  attx  ceins ,  ou 
laveflie.    , 
P  U  R  U  T  a  Cd».  ;^0f Me.  legon^  du  Pérou , 
£iit  coRuiie  One  ^  *  nais  plus  petit;  fmmiut. 
',  Les  Habicms  en  m^leac.  iaioocfitiice  ôibili- 

,  «ut.''  ,;.  ■  ^  '^■■"' 

p  as. 


-.>¥- 


fUS.  Cm.  Tcmie-de'Mededoe;  Ceft  ooé  hu» 

near  potride>  Uaathc  4c  épaUTe  ^  une  bouc!f4ite 

'  de  liu^  coccompo  qui  ;|[^  4^  fiiye  qu'on 

-  «unie ,  d'une  apoftume^  clt^.  Tii^ ,'  f^wi, 
/««Mi.Il  a  crevé  quelque  «bC2s  dÏDS  Cbn  corps»  il 
iette>  pus  pac  la  bfl)|d^v  K  ^  cemt  «kne 
f  Iayeotti«c^^^ca«^'iwe  ibj^ 

le  jette  du  p«r]r^pcttr  d'àiCexmec  krloup  dans 
U  bergerie.; 
«^  «lot  tll  pojremttic  laôn,  4t  vknr  du  Grec 

^'<^     qoj  fifçûfie  la  naême  chofc 
*Ç5  IL  LAN  I  ME.  a4j.«.at|aTK  Homme 

■  »M  «oaragc ,  qpl  n'cft  capable  4'««CQne  «*<t- 
'  «ttioo|Jgottretq%;quii'i0çi^nMeai(èmcnc.^i»> 

-  m  aefl^ocpr0pWfNPHepaverQeifieDC.{II 
;  ^£»at  donner  ni  trop  de  crainte- à  une  °amc.|»«- 

^''«MffiWtnittoprdé confiance  à  uneame||ce- 

tomoweiifeiiltoMi. 

Yi*i  ^  ^^*  *ltT  g.>C  1 . Vicç  d'efprit  i 
>prcfl^  d'âme  ;  foibkfii;d««Q||fage,  quliaic 
;.fl9udrecott,4è empêche toQwlc*  bonflctic» 


tgdc. 


f  U  T  A  l  N.  Cf.  Jfemme  paMniRI  &  pip(ïimfce. 

^  A^t  banqueroute  à  rbonptiM/frtf/f^M/itm, 

Je$mm  tUfmnix,  iff/^  La  baine  qu'oi»  a  con- 

:    cre  et  nom  Ta  decrcdiré  chef  kt  bonnêiif^  gc«s , 

>    4(  il  n'^  plus  e»Si£|g«  que  ;cli«»  )».pctt^i 

qnaiid  U  veut  dire  tuie  injure  Acrocr.  '      /v^,  '^ 
Ce  mot  vifanid«p«tf4  babcn  »  qui  veui  dire  fttitt 
^  .  miê  :  attffi  dmic  «q  auucfois  /«r# ,  comme  09 
I    voit  Mt  eçrquAUAin  fameitlLdc  Jcaf».4c«  M^hun 
i    4|His  le  R^man  de  U  Rofe  1,.  >^i- .%,  ^vi^jar 

If  a  été  on  tempit^^  a*ét«ic  poitt.odsnnt» 
nom  plos^itie  cclm  de  târct.  Fmtt  jfignifioic  |pe 
JllOj  4c  puiAone  fille  débauchée.  O»  4  dit  AUfli 

.  ffurn:,  pour  dire ,  un  fttù  §0ffm ,  4c  en  lu- 
lien  piN^  4^Mf»>fOiic  dire  ,t»opftit  gMrfm 
pu  fêùu  pU^^iemxaot  témoigne  ScaBgcr , 
d'od  eft  vctai  '«iffi'-ienom  étfitiu*^  D'autres 
fôacvciiic.«emMf«riVncoPedcp»MsiA.       - 

PuTAiir ,  (edic  aitffi  qaelauetois  et  ce  5»  parle 
«oplifaremenc ,  qui  dit  des  orduni  -:^v(^':  'iff  > 

PG  TA  N I  SME/CrSa.;  Vie  o«.conditîoii  de 
putain.  M$tnnàitmt  II  njapoîn^deperfonoes 

'.  pJosimalhcaicnkAique  celles  qtii  vivêoc  dtotle 
fiUifmifmt,  Le  ftifmmfmi  t%ni  ÙM  ;dtt ,  temps 

de  LOUÏS  Xl."«ltÀ|«'<g:;»î'^"'"^**^*«';;>..;îrç-  r^ •' 

PUT  k^  $lS.m(i0.liaàaigkt^^^^  «qui 
ch^çtildci  putains  i  ^oi  fréquence  les  mauvais 
-Jietiab,  r-.gtttiMttfi  rsi  -vmmtm  tUétm.  Sous 
Franfots  I.  n'écoi^g^lanfi-^qui  ne  fut  ^w- 
tdfiéf  indifièremnkeé^  B  Aa  M  t.  •  Ce^- 
Mj^^  s'cft  cttiré  dflji^anche >  4t  t'cft enfin 
•  maué  J^eft  bai. .  ?Î!^^-'é%-^m^0^^>i'^'^^  '  ' 

p  UTAT}F;«ij^ib»:Qal  efl  lepoté  être  ce 
qu^n'cftpas.  H*Mi  ve^vdî^w*  41nere  die, 
eueresqà^vtc  le  va»  de  père.  St.  Jofcph  écoit 

P^#^.H  A  u  I  NXm.'Fffmt  dé  la  Vtn^  qui* 

cim>U«ftm:|cémement  ,-enruiie  jamu-l 
(fe ,  4c  ronge  qnandfil  eft  meut.  Avant  la  mata-; 
iicé  ii^ed  iott  apré ,  4e  il  afti|lin«.4»b9ache  avccj 
beaucottpxk  douleur.  Loi(qD'Ucftmett(>  il  ai 
un  gottc^  tré»»agreable.  L'arbre'  quipone' ici 
pmtt^âmm  croit  k  la  hàutco»4tt  palimer#'^;>^  \ 
V  iytl  N  E  ce  Moi  b«rk%ttei<faw4»«»i.f<K; 

/#;:'  ■  TÀ^i^*mut  f9tit$  fim»  ^^^n  \ 

Autres ^dtffkfutétm,    j^^,H     ' 
^M  liêm  datmtmMmiiamti^^é»^^' 

PUTOlS.dttbft.  fflaa  Chat  (ai^pra^  ^qi».  a 
lepoilbmn,  ainfiiM^ç«é^  «iolf  deiiliu^ 

;  cetiii  Ceft  phit6c  mtÉÉUp^  1^ 

V,'  tl^||p|P«aMi  ,-.<hmc  •  parkilSiJpit  ^c^fM^fc-' 


_^.  phK6cF«rrffA4ft  part.  4cadj. 
Corcom'pu.'  gicé  ,  puant.  tuftêféBufé  ,  tm* 
rmpms.  Il  n'Agnered'ulage  qu'en  Médecine  , 
oupar/ailletk.  Morfmtr^M  qui^vons  vieoc 
ihotàct ,  eft  un  fâcbctK.  Sca».  :^tt  .)#^4'  \ 
PÙTRID£.adj.  Tecnée dêM«ieclDir,  «d fà 
dit  de  Ia  cotrupatm  des  humeurs  4c  des  chairs. 
fmtrtdut ,  vituHui.  11  y  a  des  fièvres  fwridts» 
yn  membre  pMtridi  «ft  c«lQf.qttl  eft  pourti, 
csngccné.  ài$mktmm  lAmium»  tâkUtim^ , 

pYènaCÙiâVH'tm,  Plante  (jtti  i^t« 
Arant  Diofcoride  a  lès  feuilles  (cmbtablct  à  cel- 
les de  la  rocjuctte  ftiuis  âpres ,  épaifles  te  plus 
Acter.  Sa  tige  cft  quarré.e  Sa  fieur  rcflcmbte  à 
(pelfedu  bamic,4c  fa  (èmencc  à  celle  du  mat* 
i|tbe-.  Sa  racine  cft  notre  ,  ronde ,  faite  comme 

::  i  me  pedce  pom/ne ,  •vyev^x  e/tcwb  QurlquèsHin  s 
^rbyent  qoe'  c'cft  utiecTpéee  de  morelle  que  C. 
Baohin  appelle  ftlsmith  iuHr»/mm  efc$iie»qittn 
4C  d'autres  l^fuccif»  )^*hrM  du  même. 

P  YCN  O  S  T  ï  L 1  fi  m.  Edifice  où  lestolon- 
oes  (ont  fi  préfixes*,  que  les  encrccàlonncniens 

■'  o'ont  qu'un  diam^tte4(  demi  de  la  colonne,  Pyc- 


P YC N  O  T  I<yy  E.  f.  nf.  Médicament  d*un« 

>  OÉture  àqttculê  ,qui  a  la  vertu  de  rafrtdchir  tt 

de  condenlêc  I  eomnie  (<HS  k  jMUcricr,le  wm^ 

phat ,  fc(blanunW«#^ -^  *^^^  ^^^ 

Ce  moceftGcecwtwvêtiéff)  4ç  fi|plfie  ,  Qa[4 
làveitudecandenft£jv;v,     •_^^;^* 

PY  toit É.  (t'm.irénfle  ir'Mededne,  qo?  A 
dit  de  l'orifice  infcriéor  de  reftomach  qui  cft  i 
fon  f 6cé  droit  ^  par  odlil  Ce  voidel  jy^i^v'  ' 

Ce  mot  éfb  Qrét,  "wtiAispJ^  j  4c  fifcftifie  >#»^ffe 

•     A  ■    •    ...  ■^..    .  ,      •-•  ^.  .    .' '  .'     <   •     ■        ■■.   .  .        ; 


:.•* 


^.<^'' 


^t^\.i%«,i 


P  Y  R. 


.rrr^^ 


p  tJ  7>^Ef  A  C  T  tO  N.  C  f.   Paameuf  ^ 


de-k  puÉtt- 

icnr dtl^ègolk qui eftaupréf^ ^Hi         .  ^  ^ 

p  tf  T  R  n  Ac  T I  o  H  ,  en  «ecineide  Chymk^fi- 

.  IÇittâe  y  Jkuriîrace ,  eotcvqpcion  des  cor^s.<.jP«« 

tf9f4m»,dif*fiit:i^\  y  a plufi!çtt(s;^«iol|ttîons 

,  r'fhffeKrr*  q«t  iefoot  par  U  piurefàSiê»,  U-  in 

tlfW^l^l T.  Voye»  P,u Itàtii,  *»- 

^U.TRI&F  lERi  v.-aa.  Cotiompre»  gâter, 
cendre  puant.  Fmrtfiùtrt ,,  wl  fmrUintm  «s- 

.   iM»M>  *^^*  ^.mtfmêfitri,,  L*b>unidité/Jirrf 

«yf^^  fin  «put;  ks  corps.' U  faut  laiflcr  bien 

^Qfirir  »bkb  pMr«jl?«r  kfnmiecpooc  en £ùre 

debontoescouâies.   Un  corps  mDtt..rc  fmtrt- 

fit  o^fisa  d*hettccs ,~  (c  €or{«D|i|  Ac  dçf^cnt 

■  'fwit. 


» 


'"■■^ 


:  .:^''- 


m^^^^p^^my^^mmw^ 


PYlt^AMlDS.    tjrtums,   Vûye»  Pi^a-  ; 

P  Y  R  E  T  H  R  E.  f.  m.    Pkita  dont  tes  feuilles 

font  deçouppécs  ^  peu  prés  comme  celles  du  (c* 

.  ;  nouil ,'  mais  plus  petites  ;  lèmblablcs  à  celles  de 

^  catpttc.Pjrrs^iMi.  Il  s'élève  d'entr'clles  de 

petttestiges  qui  foutiennent  en  kurs  fommets 

des  Jkurs  am|Jes  «  larges ,  (cmblabics  à  celles 

dohelUs  ou  pâquerette ,  jaunes  ^fiym^tieu .  envi- 

.t^cooni^  de^petitts  (cuilks  étroite!  ."^oUflOgucs , 

blanchâtres  pacdeây|  dtant^rk  purpuriu 

.,pi|(.defibu^  Ses femeQ^ (ont menues ,,  oblon<^ 

-\  'SB^^f^  laçinc  cft  lon^.,  drtMte  >jgt<^  P|^ 

2ue  eommele  doigt ,  d'pn  goâc  lort  acre  41 
râlanc  En  latia  fyrtfbtum  fèrt  htlli4is:  Q 
Bauh.  L9^çafgied)e|i>f«iibMétantRvkIée  £dc 
beattCQUj|i^  jC^çl^  i  dk  foulage  k  nMi^jkl 

<0e  mot viencdà Crée jr^r,  f*»  r^  oME^-^^i^, 

;  iaciéedeoettBflU<He^d'ottg9iitbtiUaiitVr^^^^ 

PYR  I T  f  SiT«nw^  Chîrjwcv  Ceft  k  mar-   - 
chafite  dki  cuivre,  k  matjtke?^  fcfoxme  le 
nfecal  parmi  kfiecre»  iyir«i.    ».       .    ,< 

C0  màttieltt  dnij^ecqrvp  »  qutfig^fic^*  1^^^ 
que  €ttké  mimté  conçoit  k  kn  plus  aiuiroenc 
uc  toute  auttQipierre ,  4e  ott^cn  fait  là  piejrce 
ttmecsd'atqoebak.'Jilr  eft  dqcée^Ott  «c- 
>ailte<>     .."•V'';-  ■  ■■  ■  ' 

F yk.cpilPB^dit  1^  gttnalcmcnt deki.ntat' 

icedeconsteinicMux>  dontkiuKnçftHif- 

jj^rdiclclon  le  métal  donteik  participe,  corn- 

fittt ,  celle  de  l'or  ;  Artyxim  celle  de 

l'argent  i  5fd<rfr«r  celk  du  fexi  Cib«/(ff<f  celle 

du  cuivre  i  M#(yM«t«i  celk  du  plomb^,  4cc^  -^ 

1»  YRO^OL IST E.  f.iitt(c. Wttn nomqoe 
pteniKnc  ks  Ingtmcursi  feu ,  <^\ii  enfeignem  U 
compofîtion  <k  tous  kt  feux  d'artifice  ,  tant 
0out^|ii^liiÈ|f^^t  k  divctti^  Çto 
moi^&^èwttfyipthy^à^^d:f^>My]^f- 
Voyel  Cafimir  PbldntJrèV   ■ 

P  Y  R  O  L  E.  C  f.  Plante  qwl  poulTe  de  (à  fidno 

cuiq  ou  fiit  fc#lc*prcfque  rondes ,  femWablct 

à  éellc»  dû  poirier ,  épalifcs ,  d'un  wd  brun  . 

KOb ,  couchées  par  terre.  Il  s'éiere  d'èntr  él|e<  ^  ' 

unç  çigc  à  la  îuutéur  d'environ  un  jHed ,  adÇlr;^ 

knfc)  «unie  de  quelques  peiices  feuille»  po«i7X^ 
t^i ,  fcPOiWtiklômmité  de  bettes  fteura^ 


•'■■^A^^' i^-" 


■iih''S:^'«;''*: 


-m^i 


\ 


st> 


•  ♦ 


^ 


<^- 


^ 


icÎM  fcttUI^  «liCpoÔet  en  r«(è,Éb  roalenr' 

'  blanctic.  Le  ctliec  foufle  wn^ftiUeccnnini  par 
une  cxompe  fcmblâble  aiqack|ae  Ca^onà  celle 
d'un  èlcphaux.  Ce  piftillc  dcncM  enluttcun  fnitc 
ou  bouton  à  cinq  paoi  Atoodi»,  dîviftta  cinq 
loges  lemf Uc«  de  (èmcncei  cvèt-mcnutt.  Sri 
raeiacs  fonc  deliéci ,  fibccufet.  £r  Lâtio  fyrlrl» 
ttnuniifêlUmmjou  C  Bauh.  Cette  pbnc^.a 
UQ  goût  amer  &  (an  aftf  iiù^cac  )  elle  cd  pcopre 
à  conIbUdec  kf  playe»<i  iTy  a  quelques  aiuiei 
«fpece«dc/jrri»/#,     v_^  ^  . 

Ce  root  Ticut  du  Licin  tfymi^^tiiHir»  On  a 
donné  ce  nom  à  cet  fortes  de  plantes ,  patce 
que  rcTaece  donc  on  Te  (en  en  Médecine  a 
les  fÎBuiUa  à-peu-près  (cmbtabîes  i  alla  à\x 
poirier. 

PYROTECHNIE.  <:i  An  qui  enfciAne 
l'ufaije  du  feu .  Ac  fon  application  &  ménage- 
méat  en  plufieurs  opcrauons.  Il  y  a  une  iyr#- 
tuhniê  militaire  qui  eoTeigae  l'art  de  faire  cou- 
les forces  d'armes  a  feu ,  comme  canocu ,  bom- 
bes ,  grenades ,  caicaflcs ,  mines  «brulou  »  Icc. 
qui  comprend  mttnc  les  feux  d'artifice ,  com- 
me (nfèes ,  peurds ,  pots ,  &  lances  à  feu ,  com- 
me eft  hkFytttdinitit  Hanaekt  Lorrain ,  de 

.  Malthas  Anglois ,  &  de  Cafimir  Simicirowies 
Polonois. 

Il  y  aune  autre  tyrottehnit  Ch]rmi(|tie  qui  ep^i- 
gne  l'an  de  mèiuger  le  feu  pour  les  cuilTons , 
calcinations ,  diftillations ,  &  autres  opérations 
chymiques,  comme  eft  Ipi  JPyr«r«ciwMde  Pa- 
viObn.  Il  y  en  a  une  t^oifiéme  qui  eft  pour  la 
fonte,  affinémêht  |c  préparation  des  nK;uux , 
comme  eft  celte  dont  a  écrit  Vatiochio  Bitin- 

-  guccio  lulien,  Le  mot  de  PyrffMÀMiéft  Grec, 
compose  de  Trup ,  ftu ,  A  de  rix*^  >  ^'> 

PYROTBCHNiqJJE.  adi.  Qui,  appar- 
cienc  ï  la  Pyrotechnie.  ByrétMcniùfut.  Les  in- 
génieurs à  feu  appelLenc  guine  ptttidmiqHt , 
tous  les  cailloux  >  oalïes  de  plomb .  ou  carreaux 
de  fer  qu'on  envoyé  (ùr  les  ennemis  avec  des 
pièces  de  canon  fort  courtes ,  '  &  qui  ont  It  cali- 
bre fotc  gond  ,  conme  ibai  Id  piùxkri  des 


'm:. 


,>7'i 


AocîcRi,  nos  motÂccs  modtfncf ,  not  dÉÉUM  iif  ÉÉtl  ncêoniMiltfc'^eyendtnc  »t P^rhdMf(|ij^  * 
counauts ,  ftc*  Le  manipula  fyt9t9ikmqn» ,  la  |    i^  Montagne  a  voulu  tenotMé ,  n'c^  oat 


tétc  dt  Idote  ffrtêêkBi^m  «  4le*  La  muMtvU 
ks  faite  cA«nieign6e  puCaitmis^àna  fi»  U^li 

darAniUcrje.  H 

P  X  R  O  T  r  Q£  E.  adj.  iTèrme  \ék  Mededtie. 
Vovcs  CaustiQU^.  C^if»'$  àdmrèns. 

Py  RR  H  IQU^f.  fem.  Sone  de  danfc  dira 
Groa.  OH^t  qu*elk  îjA  foVjeatée  par  PJrs- 
rhtts  fitf  d'AchlUe.  Ondanfbiteti  Irappanc  I^ir 
des  boucliers  avec  les  arme* ,  aa  Cm  des  infttu- 
mens,  JPjrrrA/VA<i.       /        ■ 

PvaaHiQui. flm.  Imc it Poiifie Gn^ottc» 
le  Latbe.  Fyrrhiemt  p«i/  MçfiiK  qui  cnccç  ^a« 
la  cofnpoficion  des  fcn.  Ccft  iw  pi«d  de  d|i«tt 
lyilabes  btetes.  ; v^   ^         ; 

PYRRRONIEN/lililk^il).  KMM'4t 
Sedc  donc  Pyrrhon  a  ét^  k  Chef,  fvrrkfêià-' 
nmi ,  tfffVmèmi.  Ce  PbUoIbphe  raifôic  pl^ 
feflion  dcdoQtet  de  totc  ,  prétendant  qtti  ks 
hommes  ne  jugcokntdc  coûtes  ehofet  que  par 
les  a|>pat«nccs  da  vcai  &  du  CauX;.  Ceit  poai> 
qudy  il  (c  tenpit  daitt  une  ful^luMi  perpetaelk 
d'elprii ,  fans  (t  detcrmmèt,  pour  ne  point  juger 
tcmeraitc^nfinc.  Qr  Ton  4'  étendu  ce  nom  à 
tous  ceux  qui  furbiflèn^nl  la  n^éme  fituation 
d'efptit  2  fit  qui  mette^rloiu  en  qHcftion.  Ces 
geiis-la  tous  prétexte  qu'il  y  a  quani^té^e  cho&s 
obfcures'flc  mciettaines  ,  &  pour  !  faire  un 
honnetir  de-ite  le  laiffi^pu  alkr  à  la  crédulité 
populaire ,  ncuent  leur  gldbte  i  foQtenk  »  qu'il 
n'y  a  rien  de  certain.'  Ce  mauvak  priocipi^  du 
Fyrrhotùfmt ,  ka  préoccupe  d'antanc  *lus ,  qu'il 
eft  oppoBbi  la  témérité  de  ceux  qui  dccideial  de 
tout.  Là  moindcc  lueur ,  le  la  mmiuUe  dilEoiké 
fuffit  pour  les  B&tc  dotûer  des  vcrttez  ks  plus 
coitftancet  rltcén'cft  bien  fouvcnl  que  poor  & 
décharger  de  la  oetne  de  ks  examiner ,  «  d«  les 
cnvtC^çer  avec  le  (biu  neceCùct  pour  en  ap^ 
percevtiir  l'évidence  Les  Acadiemidens  étoient 
diifcrens  dçs  fifjrh0niint,  en  ce  qu'ils  a^oiioient 
^'il^adeachoftspliisvraiftmNUbles  les  unes 
oaçIttiHOci  »  ce  4itt  kl  Fjnlmitin  ac  y«v- 


:  '^'■j:^:f>*-^ 


t  V«Atin<L62badetf«iiMturi.  liHîÉ'^cteiY  de  pe itc 
s'accorder  awçkiirlaMnMr.   Ik  ne  fçaurolcNk 

,  t(l)tue(dcbMincMl4iiéirttinél*iif&iinieraJ- 
fiMnabk  que  F«n  a  «k  kcnaioes  chôIès  ^  donçltr 
ne  peavcne  douter  ftiicofcltoam.  L  o  q.   1^ 
Fyrtèè»iilu  tl>*firmaàt«itt'il  h'y  a  rletl  de  lc<. 
caia ,  étmeot  Ici  plwr  dèdBfs  dr  tous  les  Philos  ' 
fophes  :  car  poar  «la  il  falloir  ayqir  bkp  dtîC 
a&é.  toutes  chafit  ^  afioie^lètertnfi^^  ^rèdlèu 
mem  quAouteft  toemaln.  Ll  C(.  1c  fçal 
douter ,  l{  CaiKc^^raloir  ks  droits  duc  k  f0t^[ 
rkMjfm  exerce  ^  kt  ^ycritcx  >s  mieux  liitiif 

pYTHiot5Eiy|.«i.  ft  éâa^mjm^' 

fnhifmètlm^i  des  Jeux  quf  IHali^iaic  en 
GrCfe.  Ik  avokttt  été  inftituct  ed  l'honnctit 
d'ApolloQ.  pour  avoir  tué  le  (ctpeu 'Python  i 
covpl' d* Bêche/' XMiiMièkif.-'  •  •■'  '  *^'--  ';•-'' 
P  Y  T H  OM  ISS  B.  m.  iètei.  Fenlme  Soé4^ 
acre  ft  Dctiaéreffe  tfii  prédît  *kschofes  par  la 
fuggeitioa  de  VEfrtit  malin,  rytlnmit»  mêtUtr, 
La  fyttt^ifê  de  rEcrttarc  fit  parottie  l'ombi^  ' 
de  Sarouel  a  Saiii,qO'i  Idl  prédit  la  mort.  Lié 
Qftcsappelloieat  fytkmt,  t^  Efprict  oui  ai)i- 
dokoc  iprisdirelcé<ho(eS^tttf«t|  aÉnmkl 
parloonct  qsiea  étoient  poflièdéei.  '^  '.^^^ï 

:-'mh'f^-'-¥^''  '        ■  ^*''%^!#^,^^^:'- 


■,»:v-'è4yii^.>«r ?,w:.:i:<W>^î' ;^r--;  jiH^ "'Ji* 


W 


n 


if' 


p YX AC AKTH A. f. m.  ArbrilTean 
i^'oba^lk  aotremchc  fycmm,       ^^^ 

Ce  root  vicflit  dé  dênk  iriioii  Gted  #t 
le  cttycrOf  >  <7M«  I  commç  qui|liroit  aWi^^ 
iM««^  a^ufeque  ks$»ullei#.|et  <|rbrtilMii: 


:^iV'i^\ 


,J^=^.i^À^i^^^  ^;ife  ■,^\^.0^^^y.%tf.!^- _, 


*9W' 


\ 


Subft.maft.  Lettreléon- 
fooe»  feiziéme  de  l'Al- 
phabet ;  qui  fê  prononce 
comme  le  k  &lc^  d 
vantksa,  «,  Stà^^Sc 
qui  a  cela  de  pat^nlicr, 
qu'dk  clV  t^joiét  fui- 
vie  tnà  w.    Ceft  une  j 
lettre  donUe',  aiilfi  bien  : 
que  le  Ir, -le  Tx\  qui 
n'eft  ântrcchofevqae  CV ,ear  fa  ^ureeft tom- 

Eofte  d'un  C  le  d'uv^renvetlêt  -,iointsenrem- 
k ,  qui  font  k  méii^  ÛKi,  On  ren  pounoit, 
aufli  bien  paflêrqaedtt  *.     ^^  s^^-^^^-^ -î^Vy* 
Q.  étoit  cfaôi  ks  Anciens  une  lettre  Aometak  q|lB| , 
iignifioitfoo.  ûuvantcevei»:  Vj-^  V    ,j  ; 

*  '  g-     ■»?  ■■-■■■".  •■   '• 


onmetuntitté 


0in^t, 


fittq  ctutnuUt» 


'-*.:V 


U^^S^ 


mwmMm- 

*^      ,   -  "T^      fc  '44'   ,.'«>; ï'T^'-f 'iJÎi 


'QJI A  D  E  R  N  E  Sî  Terme  du  jeu  du  trî^- 
,  1^^  ctac ,  dont  on  fi;  fett  «  qtiand  il  arrive  deux  <|na 
■  fi  trfecn  d<!.^»<fenilj|j|!iiirr,Onksappelk 

:i'^'-'  turmts ,  où  fii  arWfi— ■■■"■"•   ■  ■' 
.^Sti^A  DilAG£>JAIRB.  tdf.  raie  t. 
^•••..«pntknt  qoajNpitc.  "-^«hm  fifiNn#p»''M^»r, 

myftieriettx,  (êlon  St:  Angt^  en  on  Traité 
^  <  Tur  5t.  Jean.  Une  femme  ij^lMifàgnuièn  »  00 

3 ai  i  qiiarante  ans ,  n'cft  ,^  guère  en  état 
'avoiç  des  çnfaps.   * 
<yjAPïtA^%S|MAL,  Ait,*dj;  Terfme 
f:  de  liÎCTiidréi'^ttftpparacntatiCat 
yjàrif^^tfimMii^  te î^cqikidfdi*JinUfl.]ixiy9M 

Mù>       ■       ■  ■ 


Ictextedel^Evangtlel, 

A  p  R  A'G  I S  l  H  £.  Teime  de  Qrevîaire. 

(pàce  de  ik  HKira.  Il  ôeicid^t  due  3n  Cu:^. 

lefimt  en  le  piéfmi^  JDimanche  du  Cari^me. 

^^^|.^oye;^:^  T  »  a^«.X.- 

Q^r^pt^AW^CIfi?^^  Mathcma- 

tique ^  qui  eft  ttn^tiàitt de  eettle  diyilé  en  ^o. 

degrés ,  qui  a  im  plomb  au  ceiitre  >  uitealhida- 

ik$jifivèa^,iam^ttt\tAiiSit^e.t  les  han» 

"■"""^■^■'^rutterre.  $ljf4UrM^s.  tf^J 
•às^ptk  l'appelle  ordinatrcnipait 

Q  A  o a  AN.  On récm  plni  erdidairimient  Câ- 
tei  Jibntté  d*orIogé.  H0r»hçMm*Vixpsk' 
^  *^       V  qudk  hetite  il  eft ,  qUoy  qg^ 
.  àtkâuiiiég».  Eti cetie^ottit^  y 
;|èvAe^*to^fi«neà^  ;^^^ 

Jk^o^  mutanie  W^è^àim 
rmaiwien^t*hàsrejD«r  k  moyen  de 
i4iii;ftife  qui  ^giNfra  milieu.  StU" 

|#KKWpr4mim  qui  eft  fur  tin 

•'ic  èltterifoà  i  rijmtmtétùU ,  celui 

""^"         ,1c  qui  èft#vé  félon  k 

lîtu  vertical  iUériJi09Ml,  -^intritm- 

'lààxi-  Le  ^ttâi¥»n  ftlfure  eft  celui  qui  fe  fait 
<feir  un  plan  parallèle  l  Taxe  du  monde  ,«1 ,  ce 
quieft  la  n^e  chofe,  à  quelque  Horizon  de 

Ij^^Qrfhtctc  droite.    Le  fîiUUtim  •«'frnV«i  cftïe- 
^^i#i*Ôli&ftti^tth  planverfaeàl.  ï*'^       ' 


ùte»^ 


nmm 


.«- 


.^■•v 


[?5>*^ 


,>i5, , 


eft  «tlnqui icfaic  iàt  U  fitru^'iaw' 


J5oi-regW«i4nïitCttl«^^^  pajrfct 

irld|^}de.  ^^imlrMn  'Hnti/f^^çlm^  i^ 

Uci^fiêHf ,  ç^rl^i  qui  i»'ef  tflïi,  IffUt-àrfiùt^ 

M^Pl  ou  qui  i|e  rcf^ii^.  j|ÎMpt^réciicmcnt 

nin des quairç,p9)n^^j:i^qii^.   On  appcUa 

ÎM«dt-4}».^y?rM«»aw^,tCeIW^àm  montre  les 
curci  Aflronomiqucs  ,  c*çit?a»jiire  ,  depuis 

rnin^ît|^»]yl^ai.  é:î^iM^^àiiht*f¥^  »  **'*^ 

quimqntlceieii^fiflçsliMp^V^  ou  depuis 
le  lever  du'$<^i.|f*|*^||jfji|jr,  celui  qui 
,montréles  heure*  Italiques  j  0u  depjais  k  ç< 
vi|cherduipkîl./^^ra(i  ^ifr/f««)  ou  jiKt 

jU||^M  4  lit  (iMi^  qui  montre  de  Jsut 

sheiues  att>l:  ra^^  de  laslpne.  ^4d^ 

'^rvi/M ,  Celui  qui  momre-de  nuitlarj 

kmoycQ^es  étoiles  qui  ne 

On  (c  Im  ôtdinajirement  des  ]^ 

de  Qurfe.  QHmdrMn  ^trtéttj 

jMttè  ayec^|iour  voule»  h 

ftt  Coleilquand  on  veut.  Quéulri^  ^ 

(éeliuquieft  fait  pour  uneTatiu  * 

^êdrmn  âmi'utfftl ,  celui 

quel  on  pçuç  cOnnoltce  k|| 

terre,  Le  plus  çCimmode  ât^ 

VMnmàmiêni'vé^tl.  Yoye»  J^misw. 

pelle  aulfi  tous  ces  fMétdrâins  ,  fdsifrSf^tjt 

W^S^SSêËUS^uJb}^  marquer  les  heures;  «<( 

Aiaximene   M^p^l^ilUciplc  de  Thal^,  fîlt  au 
rap|pR  de  PhneTle  premier  qui  BMmjtutdr*» 

L'Ecriture  fait  mention  dr^ctt^e  loliure  o^ 
Roi  Aclusdai^^e  temps  que  Rom))lus  jcttoic 
les  fondemensdc  la  yilie  de  Ronôe.  Vitnij(|  <ft 


iv:-»;! 


'¥■ 


^.- 


fjp*' 


Je  prcauerquf  cua 


c  la  cooftntct 


C)3AoàA|t. 

'   ^  tapkt  k| 

W#f«  |<!*«* 
QUADRA 
citçi,Ouqi 
Un  quar^éc 
(êcftunfiN» 
qOAPRA 
gquauc  aii| 
Aira.  Les  fij 
res  propres 
angles  flâna 

trâftft ,  rh 

t^ADRA 
unafpeâdd 
de  fautre  de 
de.  g««dr< 
peâ>klonl 

QuAoa  AT» 
pièces  de  plo 
me  volume  c 
cfpaces  blan< 
dei  lignes,  le 
tenir  les  fon 
vuidc.  Tyfi 
tins.t  les  p 
leurs. 

QUADRA' 
dé  Geometri 
dr^tricê  ou  £ 
ftukirsirix. 
propre  i  tro 
citconfcrenci 
partiel  de  cet 
thanique» 

QUADRA' 
uiqiic  d'une 
un  quarté  ^ 
gurcquarrèe 
petfickqu'tti 
figure.  ^Mi 

proche  le  plu 
ont  écrit  de  1 
Mrajogiftnes 
Mmaracrcde 
te  cerhùnle. 
à  fait  DO  Ti 
eerclele  de 

Qa^ADaata 
troiliéme  qui 
fsot,foitdao 
onediftancc< 
ttrtim  Ums  < 

qgADBkE. 
bieaa.  fjlf4d 
minée»  Oeti 
qiktréé  On 
Krk»qal(ba 
qureoftime 

Qj.Abft ii  tt 
réfiûtdcQoa 
d'onplaniuet 
efcaher,   pm 

mntit  d^auci 
"vth'ttjigitrè 
Oakdit'iS«< 
enjorivé  0L  d 
^ouverture  toi 
fc  une  image 

<y?ApittF 

t«W>ej^è«!tt 
tto  triangle; 
o'tfçti  COMI 
«erèki  wiili 
ce  turtiljiutft 

.  po^er  iàfteâ 

3ttenosaaio 
cttft'pàrCitti 
'  fasenkiitbilt 

h»ena»etf«rt 

>"  *>e  lie;«ittd») 

<iSAl>itl:t 

rexert^qoe  I 


■««^H^ 


fV 


i.K. 


t 


dcpcttc 
larâlcit 
née  lai- 
4om1U 
GU  Le» 
et  %kU 
I  Philo- 

je  M 
le  Pvi'.r 


v>^***#l 


Ibieoc  ea 
'hoDonit 
Python  ï„ 

ne  Sot- 
(es  pu  Ij^ 
>  muUê^ 

ott.  Ltt 


récUcmcot 
noncf%|ies- 

ou  de^« 
r^  celui  qui 
i^i.lc  cou- 

ou  JtKlaï->i 

Ju4àïq««$t| 

*.'■•■■■■•:' 


'>>J:^A 


% 


uî  qucl'9%  ,./; 


aux  iaj:TTf' 

kartifuliert* .  )^ 
i^oycn  <l'ï*r., 
mr  cooteMl^ 
'on  •ppeU^^iJ 

hctti 


.."■s? 


li<^' 


-y 


aUADRÀNGLE.  CnuCc.  FigwedeqUatte 
TJcçz,  (io  qui.a  quAçn;  »nj;lei.  §iH»dfnftélim. 
Un  quavfc  ctt  ui»  nmêifémgU  leguMcc.  ÇJb  itâpç- 

QÛAPRANGOLAlR£;aaj.in.fcf.Qilî 
gqûawe  aoglei ,  ouqt^re  c^tcx.  Sl^^Mgit^ 
Uris.  te»  ngiUtifiii*^4»/if/«ifw  oc  fom  gue- 
ICI  propia  à  la  forrificicion  i  Ici  4ana  &  Ici 
aogfc»  flanques  foni  irop.pecitt.    Un  figutci 

rtU  A  D R  A  T.  f, nu  Tetme d'Aftwlogie*  Ceft 

iS^n  afpeâ  <ict  aftcçs  »  quaodili  foiu  iloignct  l'un 

de  Taocre  àc  pc»  dêffci ,  ou  d'un  qu^n  de  cer<- 

clc.  ^•drtttim.  Le  ^ntUr»t  cft  «n  nulin  af» 

•eâ^lclonlea  AftrolM;ttci. 

Qu a p K  A T »  ^  <lû au(h dans riraprimeik ides 
piccca  de  plomb  qui  (ofK  dans  les  callèi  de  iii<^ 
me  volume  que  jet  kctict  t  ou  les  vçt  ^aw  les 
cfpacet  blancs  <itt  commcnceœcnc ,  ou  de  la  fin 
de»  ii^nei .  It  cUoi  les  mtcxTalles  <kss  riues ,  podc 
tenir  Ici  formes  en  écM  ,  en  eu  xapplUlant  le 
vuide.  Ijfi  imftrmêt»  Ee  on  affclle  punira 
tins  I  Ici  pffÏKl  f ff«^4r/  àt  diffusmci  gcof- 

QUADRATRICE.âj).le(nbft.  h  Terme 
dé  Geometcie  Pratique  On  dii^ooe  ligne  qms- 
drturici  ou  fimplemeuc  une  fmidrMntt*  iMum 
fMMJrMtrix.  Çeduneligpcmecbaotqttç  qutcft 
propre  à  trouver  des  lifuia  (droites  é^aksàla 
cikconfcrence  d'un  cercle;  ft  aux  dificrcnccs 
partie»  de  cette  ^conférence»  <Slji»érMrie*  mc^ 
thanique. 

QUADRATOllE.r.  i  Rednâi'oa  gcome- 
tri(]uc  d'une  figure  auquarré  i  manière  dc£ûre 
un  quarté  ^al  à  une  figure  propofte  ;  une  fi- 
gure quarrèe  qui  contient  au  juftc  autant  de  fu- 
petfieie  qu'un  cercle ,  un  triangle  ^,oa  une  autre 
ûfjate.^Mdrujfmê»  Arclilmede  a  donné  une 
luédrmuff  4fi  cercle  j  fle  c'eft  celai  qui  en  a  ap- 
proché le  plus  f  rès.  Tous  les  autres  Auteurs  oui 
ont  écrit  de  la  fmsdfMtmr»  du  cercle  ont  fait  des 
tarajoeifines.  lÂfkéubrsttÊmUUpMfshêUtft 
U  maricrc  de  Caire  ttn  qoarré  égal  i  une  parabo- 
le ceribioêe.  Le  Pcrc  Jacobus  GrcgoriiM  Scotni 
à  fait  no  Traitté  de  la  vra/c  ^rnsérsturt  du 
eercfe«c  <ie  l'Hyperbole* 

Q£a  D  X  a  t  II  K  »  »  fie  die  aufli  ,<b  pteinier  ât  <ia 
troiûémc  quanici  ék  la  looe  i  foie  dans  le  croi(^ 
faot,foicdattt  k  «kconra ,  lorfiraldle  cIVdans 
unedKUnccdt  9«.  ^egicxiitt  bUiL  Primms  6* 
ttrtint  Imui  mmItmi/^    ^   %    , 

QIJADIkI^  Xmaft.  jM^tM^cbaflbd'uota^ 
blcau.  §féitâtm  méirgêi  Va  ^tutdri  dc«ke<> 
ininée«  O^k^^H  <M.  aam  liica  que  do 
fvkkuL  On  kfk  aulfi  des  bordures  de  menoi- 
lerie  »  qui  (qolntt  Ici  paihwrtx  dei  cabinet»  ,Jt 
qoi  reoftriacM  fiti  panocan  4ci  portcsi 

Qj.  A  D  X  a  i  le  Ht  aaât  «f Un  aflemUage  en  qdifa. 
ftfiuc  dcQuatrearblTet  piMdebots  au  milieu 
d'un  plimifaet  ^  ^m  dtmàt  oit  au  haut  d*4in 
cfMer".  |onf  7  falK  des  pialfoéié .  «m  7 
mntR  jfautttf  iufftçm«a^  §igMf*m  fgu*»  à 
'  *tf  twrijfmrê  'àp0ttâtêi:'ii:c'^  •  Mr'^*''*^' 

Ou  fed!t^^4*u^  inokcàrt  dect^riHr#  <îtm 

cnjofit4  0t  éùiit  4A  inilieo  doouel  il  y  a  une 

f^euYttiâ^  rdode  ou  quaM£ë  ^  ou  l'on  cnchaf- 

fe  Une  image  en  velin  î  m  leliquaUe ,  «ce.  ^«-^ 

<yp^  A  P  Ici  *.  ♦.  aft.  ]ft&è  tm4iiàf lé  q^u  eon^ 
licnne  piiêtj^ent  auottit  d'c||»cc  qu'un  terac» 
«n  tHdété  ;  où  autre  figura.  ^silrm$t  Oh 
B^afi^  «iicoteéi'ôfl^ec  leiii«jnefi%^Wm  06 


':fitr€[e|iitfèpabolejii<iadH^ 

CL3.ApKtJU>.  Oi  fignfâe  tCMt^i  fkng' 
•;  f^Ver  iuftdtemà  quelque  thàÇté-iéM,  ifèilin 
v/*%ifd  f««<r^<  I  vH  %ê9vmirà  m4.   V^hni 

3UC  «M  aaioittfsrAj^fftf àte<  fadi  patolél  Cet 
euk'^àit^  U  ><>ntraÉicni;î  ib  ni^fâiptht 
'■'  Pas  €nftteStt«  Cette  ainiitute  ne  fitsâfè  fa* 
«en  zti^^hàk,  iircft fat  bleu  aâotdie.  5a  ^ 
.*  ^  lN^â^«  Ml  aiftt  litifolOfriÀe.  M  U^éi 
'fe  j^â^^«ii  (denairctleh^^  Ue 

Ife^er  11^  itel)ieu ttiàfèltl  mak*  I. # »&* 

<^f  prftttNNAt^tf  mâfc.  biSeê  tUci  ne 
«  i^ert^  que  de  ^ùatte  i(ns  en  quatre  anà  ^^ 
'  «^«MMifti  II  i  «tvoii  déjà  ua  Oliei 


*'n:''t^  '■^-*V''';ï.fî' ">■.■',*.   "^.  '■ 


tl  ci  aii<6a4i.  bfii«ie^  futé/rifWM/  »  exercice 

QlJ;  A  DRI L  A  f  lii%  m;}'JMtt(k€too^ 
'  jpçuiei    II  (c  dit  d'une  figure  çomptiCe  entre 
:  «latre  :  ligp«i  à^wf»  »  4ui  fout  quatre  ai^ki^ 
'    Ql{and  k»  lignes  oppolecs  fotu  parall^a  ^  le 
^itéUkiUt—$  s  appelle  fMrpiid»^ri^inpt§%  ltcP4- 
rMllêUgfmmm* 
QJJ  A  O  RI  L  L  C»  r.  iSpiui  PctiteCompaguie  de 
Cavalerie  fiipeibemeiK  montée  ic  babiUée  pour 
fairédeè  car.rou(èls  1  àtt  joâtei ,  des  tourooii  . 
des  courfes  de  baguel ,  Ac  autres  ih^%  galaixel* 
Etlmitam  tmmin  Q^ndil  t^'|  à  qu'une  fiM« 
dtiliê  ^ .  c'c(t  plopren^ent  un  touinoi ,  00  çiMr- 
(ê.  Les  joutes  dcmAodeUt  au  moins  deux  partis 
offûCczi  Le  catrouicl.  en  doit  avoir  dii  moii» 
quatre ,  4c  au  plui  doiuc.  icbaque  quëdrillê  cft 
composée  au  moins  de  crois  Cavaliers,  te  au 
^  plus  de  doute  Les  quMàriUfi  fc  diAir^ ueot  |^ar 
la  fofme  «les  habiu ,  ou  par  la  diVcrfité  des  cou- 
leurs^ 

Ce  mot  vient  dei  ttalîens  ^  aieft  uo  diminutif  de 
fijMsdfM,  qui  cft  une  compagnie  de  foldats  ran- 
gée l(  dreâicen  fprnie  quaitréc  t  w/^iâsdrmrt 

.  ejt  proprcoienc  dniftr  unt  iluft  i  l'efyu^rrt  « 
tf  où  ils  ont  (ikfyésdriil» ,  le  DWXiquÉdrU- 
lêk  II  n'y  a  pu  jo.aasque  l'on  dUoit/jiMdri^* 
9c  tjq$tidriilê» 

qtU  A  O  R I P  A  R 1 1 1  i  eft  un  célèbre  Ouvra- 
ge de  Ptolomcc  commenté  par  Cardan  qui  a 
écrit  de  TAftrolog^e  judidaiic.  /»  ^ Mwi»#f  p**^- 
ttà  divifits  i  fmdnfmHtm. 

qj;jAbKUP£PE.  filbit.  mi  Terme  Dog- 
matique qui  le  die  des  bétcs  \  qua^e  pieds. 
il>fétdfuf4$.  du  diviiê  les  aninuux  en  oilêaux , 
poilTons  »  oHêdruftdts  i  reptiles  le  tpreâes. 

QU  A  p  R  U  P  L  £«  C  mafc.  Le  ménfe  nombre 
compté  quatre  fois>  ou  multiplié  par  quatre. 
^tUruflum»  L'Ordonnance  veut  que  la  peiiic 
de  i'omifiion  de  recepte  par  les  Comptables  (bit 
le  f  i(adrif^/<. 

Qu  Aoxu^ti^  fignifie  auffi  ce  qui  eft  quatre 
Toi*  plus  grand  en  étendue  *  8e  en  toute  forte 
de  quantité.  Q^ruflmm,  Le  jardin  (^  j'ay 
acquit  cft .  ^«WrM^/«  dt  celui  que  j'avbii 
auparavant ,  il  y  a  quatre  foii  aotam  de  terre. 

Qu  A  o  X  u  »  L  I ,  eft  aufli  une  moonoye  d'or  va- 
lant deux  louYsi  ou  deux  piÀoles^  ou  de  qua- 
tre defni<»pifto)cs.  Q^Mdn^m.  Elle  a  vala  xo. 
il.  ouit.l.  Elle  peu dÉr  deniers  11. gtains.  Le 
double  ^HMdrupU  vaUt  quatre  piftolo« 

Çeinoe  vient  ^  qmàdnifLm  ,<mit  panant  il  faut 
dite  quéhirMlê  ,  tcnoùfU  qmàirmflêi  comme 
Teulenc  quelques-uns. 

Au  QuADXttrti.  adv.  Qgatre  fois  autant. 
/•  piMdrmfimm  1  qitadrmfUtitffé  On  joi  a 
tcoda  cette  cène  0^  é^drupU  »  par«|i  qu'elle 
écoit  i  la  bicfl(eancc  '     ^ 

QJJADRUPItERiferb.  A  |Mttlci|ilkr  par 
quaue.  §^!fâdruflit»r9Al  hat^méUrt^tmr «ei^ 
ttlômmet 

A  h  Votei  Qu^A t!  jifti^Mdripsm, 
.AKRESi  ou  QUAKERl   ScOai- 
res  fanatiques  d*Angleterre.  ^Ijuàtri,  TrtmM- 
/fi  Voyrt  TxiMBtBUXSt 

CyjALtFtCAtlÔKif.f.Defigpitiond'u^ 
IQC  ^lité  qu'on  anribuli  i^  quelque  chOfc^A-^ 
lUfedii».  Qita  ^ulifiéun  tclde£iufla^re  ,  cette 
qmi^tjftfmim  eR  iéjutieufe ,  il  lui  eu  Êiut  faite 
reMéaii<>bk  *  ù  I^nparc  des  cho(èi  ne  (ont  cfti- 
mées' que^fuivam  M  f«A/^M#iiw  qu'on  leur 
ddnné.   _^__^-   •;  . .' 

QU ALtnî^fc;ilîiijt  t)bteér«be qukiité » 

.  une  épithetç.  k  dneftjn^ ,  à  Odèlqtie  thàfk  t 
tiiatqûet  dè^çltidieqiialiticlleeft.  StmiufiÊft. 
Ond  f»dl(^|licii  des  geo4  dtt  nom  de  A^r- 
<)ttii;  qài  b'iwé  Joint  dé  titrépoitr  éeta;  Qna 
^Wr/^tt^iyaânàu  On  aqHmlijU  cet 
Outragé  4^Beièîi^tiéi  11  fe  cjit  auffi  alke  le 
pronom  létCâind^  il  fe  (fiùUifi»  jèxûfct.  Il  Gt 

ÎmIî^*  UoQettr.  il  Ù^itMiifiê  ^rgMÎf[de 
atis^  Il CtaHsUfiéiiitmniiAMLAnciJ^w^^^^ 
Qg^  A  i  t  i  1  ït'%1^  f»ff.âtUii^ff9liàiièsi 

muicfféUMs» 
0a  appelle  m  criihé  ^iiittiMii^  gtànd  ctitoé  k 
capital.  Crirnsn  téàUdUi  i»i^»;Jvêl/Mt, 
\jnepft(atmtfm*lilihi  eftflne|terf6ttiied'alie 
nobicfl'ei  ott  <f ude  QuaUté  <KAii^uée.  yffitet 
lés  plés  fM^liftKic  là  ville.  OfiiiuUti  l«wf^ 

k  nos  fens  |  ce  qui  fait  ^u'ttnf  çkoC^  f  ft  d«iii- 


f- 


iVutai  »*mmw*.  On  apiklle  daoà  \*lbm  il 
.  iMiUé ,  un  accident ,  la  blancheur ,  ia  (avcttii 
'    la  folidité  >  Su.  &  en  genetal  il  lé  dii  de  iioàlfA 

les  i(holri  extérieures  qui  nous  fonc  pa  rvenU  à 
■    la  confvoifl'ancedk  la  nature  des  rubitaocd.   LA 

2m»liti  du  vtnin  nous  fait  conUeltseia  uicttlt 
e  la  vtpeie.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  de  la  fM* 
iipé  tequifc  >  n'a  pas  toutes  les  pcrfcâioui  qufe 
naturellement  il  détroit  alroi^.  Ce  blé  a  écé 
icfufé  >  parcequ'ii  n'eft  pas  de  la  qHâiid  ^  ilf  à 
tiop  de  ieigic  ^  de  niéle  >  de  fcbareuftesi  Od 
dit  qu'un  vin  a  de  la  mmsUté  i  pour  ditt  ^  qu'il 
a  Une  iéVe  qui  le  diftwgue  des  tins  commdott 

QuALiTii  >  &  dit  auffi  figulément  en  choies  Ipiri^ 
tuclles  &  morales,  des  dbna  ^  des  calcns^  dei 
dirpofiiions  bonnes  bu  mauvaifcs  du  cotps ,  blé 
de  l'elprit.  C*rftrisv$l  suàmà  dttts^  fuMtm^ 
Ui.  SoU  efprit  a  beaucoup  de  bonnes  qunlm:(^\ 
il  cft  vif-;  il  eu  doux  >ileftfcrmc  j  etc.  On  na 

^  pardonne  guetes  à  un  homme  les  belles  f$ntit$T^ 

"^  qui  lui  auirent  une  cftime  générale,  fiitt.  Suu.- 
■rent  kl  glandes  f««A'MA  loot  accompagnées  dé 
grands  défauts^  L  a  Cl.  Non  (ctikment  oA 
remarque  des  qmMlitèie,  qui  patoiflcnc  oppoiétè 
dans  une  même  petfonne  i  mais  encotc  il  y  a 
des  différences  délicates  entre  des  q$tMtit*t  qui 
fembkàit  les  mêmes.  5.  fi  v  x.  Les  5 iMi/i>«;(^qui 
font  le  plus  de  briiit  ne  (ont  pas  to&jours  léâ 
plus  cftimables.  S.  Et  A.  Les  bonnes («V^'^C, 
tauilént  prel^ue  aufli  ioutent  à  U  Cour  i]u'ellci 
fertenti  S.  RiAi.  Un  ait  brulquc,  8cgrto(^ 
fierg&te  les  mcilleutcs  j«4i<fr««.  S.  Et  a.  Ce» 
fàr  atoic  des  qm»lit0K  que  fki  envieaa  faifoienc 
paflc^  pour  des  f  MAfif««  dangcreufes  à  la  liberté 
de  la  République.  S.  E  v  x.,  C'cft  une  adrcilë 
que  de  ff  avoir  que^ùeftiis  dégtlilèr  lei  bonnet 

.  f  iM/ir»7  quei'oo  a.BiiL.  Souvent  il  fufit  d'avolé 
quelques f««/fM7cxtraordinaires pour  être  l'ob^ 
jec  de  la  medirance.H.5.i>s  M.Il  eft  alTetlhAdlé 
d'avoir  de  bonnes  quMhal^  lâns  ies  c09»ttte  i 
it  Cins  s'eftimet  un  peu  foi-mêtiie.  Mi  Stiiiik 
Il  y  a  cent  f  «m/i r#7,  agréables  ^  qui  ne  font  loiiaA 
blci  due  quand  elles  font  à  la  l'uite  des  venue 
neccflaires  à  la  profeflion  qu  00  acmbralTéeJo: 
Ccimbien  voyfcz- vous  de  glens  qni  Ont  de  grande! 

ÎttmlittK,  k  qdi  n'Ont  pascellei  qui  font  prOprci 
la  tocieté.  Boum.  LcS  hommes  font  fi  actou'r 
tumcx  il  l'agitatioa  &  au  mouvement ,  que  leÉ 
f  «aiiiitr  pailîbles,  àc  tranquill^  ne  les  toucheoé 
phil.  MoMt.  \  ^l  . 

Qu,A  i  1 1  if  i  fîgmfié  aufli  dn  r(i^re  qu'on  dObhë 
attxperfoonel  pour  iturqucr  |dirs  Idgnettties  a 
Icurt  prétentions;  Titmt»$iiiiêttltfi*Miâ»fti'' 
tâii0ntt,ném»us.  Cbmioe  Je  Roi  dé  PMOgne 
prend  la  fM/ihf  de  Suéde  I  le  Duc  de  ^toye^ 
de  Roi  de  Cypre  le  de  jeiÉalem;  Le  I>icdé 
MoTcOtie  ftle  ^tÂ  d^fl|oé<int  tanépége  dé 
kmdit9Ti  pouib  cot^ptàniré  totttél  1^  Jei^ 
ftpeudes.  Le  Roi  delà  Chloéprehd  la  a««/ir»'(lé 
Fils  dd  Soidl.  Us  Seigueùci  d'OHeiît  îo^t  ridi<& 
«nlei  danâksffwaKIaf  tjtti^spretiaenci  toiéé 
éelics  du  Qouvccneur  de  SchiTa^  v^nifdis'dlé 
lutêré*  d»  /itrm  1  Stign9tir  d'Omutt  X'»f^ 
màn  ;  Kàjiftén  i  Prmet  dlêCêlfhi  Mê  Térfi  i 
OtM»d  Biifut^M,  CtmmàluMrdè  H0m\t  Stîi-i 
é*it$  i  é*.  iH  ioooo.  [(Mtmk  i  UftUyt  ii 
Schàeb  ^UtiPrtNâ^  dis  Mmfiilmmt;  tU^ 
dt  kêmrtéiJsÊ  i  Sètnid  tn  gUih  ;  MuÇctui^  '4é 
kènfttàtiaw  ;  &  Hêf*  Uë pUifr. 

Qu  Atit^'ilèditaiifli  poilt  ittartquet  lé  ratitfV 
j2  naiflahfce  i  la  condition  des  pertbmei.  Cfft<^ 
diii*itMlui  ii^vnà  on  dit  àb(bltah)ent  ,  un 
iioritnie  fié  fstâlmi  é'cft  iin  homme  qui  tient  un 
rang  Jiftingiié  ^  Toit  Mr  la  nobleflè  i  foit  pat 
(b  c^ltfii  i  tel  (ci  douiez;  £tèc  dé  itaiflânée  i 
à  dé  fiM/ihf  j  (élocildlioiiimeè  i  etSt  être  nfi 
4e  Herlouncè  ctiofidehibles  daiii  1  «Jrdre  du  ihdn'* 
djp.  Nie.  Onéiré  éct  ii^nta^e  dé  la  ^tf^iHi 
e^  c|ii'i  éOj  atis  l'on  éft  ébhuhi  ic  stfjpt&fi 
ctfintné  du  airtie  iQériterdic  dé  l'être .)  diiqttan» 

-  /té  Keiônè  iqf:éiA  g^gnei.  tiiftiiOt  ilévé  fe 
tfciiilc^  d'Are  hbdiiiie  it^àsiitè  ;  ai»  déflus 
deTeTpHijikinèiieaàdeiruèdehteitli^  ^104 
CeiSit^IOit  pldsé»  homnie  de  ^miUitii^  Ci< 
«éi^Si^tà.  ■■  "V",  "\„'"-'^":v;  ■ 

-  v{C  T^M^«l^  k  W  i>af •»/#!  AfJ^ 

ibri  dît  d'ailiuh,  t*t^  uh  iit^ 

getnfe ,  de  awa/i/liotnrierc.  CitfdiHé^gd^UfM, 

W;  00  3^.k.«iiB^4|^|p|^^gctt^ 
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Q_u  A 1 1  T  V ,  fc  dit  auffi  pour  marquer  lei  em- 
plois qu'on  a  daiK  un  domcdiquc.  Condmo , 
mmtjierittm.     Il  c(\  entre  en  cette  maifon  en 
^M4/»r«  d'Intendant  ,  de  Sccrctaiic ,  de  Com> 
mis ,  de  Valet  de  Chambre ,  de  Laquaii. 
]^N  Qji ALITE*  DE.  Ccs  moti  fignîHenc  c«m> 
rnt  îtttnt.    In  ^UAntnm  ^  q^â  îaU  ^  qui».    Il 
avoit  droit  à  l'Empire  tn  (qualité  dt  petit-fils 
(i'AuguAc.  Ablanc.   il  a  bit  cela  e»  quâltté 
d'hà^c\\n.   Il  jouît  de  les  privilèges  en  quAl/ié 
de  Scctctaiicdu  Roi. 
Qji  A  L  I  T  E  ,  CM  rcimci  de  Palaii  ;  fc  dit  dei  titres 
(]iruii  picad  pour  plaider  ,  pour  agir,  pour  éta- 
blit Ion  droit  en  quelque  chofc.  /#<* ,  i»)îr«- 
r//eritatitis.   Cette  a)aironni'appaiticnt.cn^M;>- 
'      lité  d'acltctcutfpar  décret.    Ou  lui  difpute  l'a 
qualité  d'enfant  ,  de  femme  légitime.    On  a 
40.  jours  après  l'inventaire  clos  pour  délibérer, 
&  prendre  qualité  d'héritier  ou  de  créancier , 
de  commun  xn  biens.    Il  a  fait  cela  en  qualité 
de  Tutcui ,  de  Procureur ,  d'Avocat.  Ou  pout- 
fuit  uiK  veuve  ,  un  héritier ,  de  prendre  qualtté. 
Il  faut  faire  fignificr  les  noms  &  quahteZ  des 
icmoins  ouïs  aux  enquêtes  >  afiu  qu'on  y  loat- 
nilTc  de  reproches. 
Qu  alite',  fe  dit  auflî  dans   Içs   procès   des 
"     demandes  qui  font  formées,  &  en  quels  noms. 
elles  font  faites.  ^Ijalitat  yf.tndamenta  ,  ratio- 
nes.  Tous  les  ju^emens  portent ,  Entre  un  tel 
.    demandeur  en  telle  requête  d'un  tel  jour  d'une 
patt ,  &rel  dcffcndeur ,  ou  tel  incetvcnanc ,  &c. 
d'autre.  Ainfiondit,  Le  Kapporreui  a  mis  les 
quaiitt^àc  ce  procès  ;  pout  dire  ',■■,  il  a  rapporté 
les  deinandes  contenues  aux  reglemens ,  lur  le(i- 
quelles  il  faut  prononcer.    On  dit  aulti.  Sans 
que  les  ^M«/i/f£  puilfcnt  nuire  ni  prejudicier, 
à  caulè  que  chacun  les  peut  prendre  à  Ibu  avan- 
tage. 
On  dit  audî.  Signifier  des  fM4/i>«£  ,  quand  on  a 
jugé|||uelquc  atfaire  à  l'Audience  >  c'cd -à-dite , 
le  mémoire  de  ces  demandes  &  defïènlies  pour 
fcrvir  au  Greffier  à  expédier  Ton  arrêt  >  car  il 
n'en  a  que  le  difpofiiif  lur  fon  plumitif.   Notifi- 
(dire  f    fignificare  ,  intimare  qf*aUttHis,     On 
•'oppole  fouvent  aux  quaUte^t  où  -^jSticloL- 
mer  les  qual$te:i^. 
£n  Médecine  on  dit  les  quatre  premières  quMli' 
/«j^,  qu'on  attribue  aux  quatre  élcmcns  ,  le 
chaud ,  le  froid  ,*  le  l'ec  Qc  l'humide,  ^atuor 
frimé  qualit^tti  .jeu  eltmenta.  Et  or  dit  que  le 
fang  pcchc  en  qualité ,  quand  il  eft  corrompu  ; 
en  quantité ,-  quand  il  eft  trop  abondant. 
QU  AND.  adv.  de  temps.   Loifque  ;  dans  le 
temps  que  ,  en  quel  temps  ?  Ci4m  ,  quando  , 
^        dmm.  ]  isus-Christ  n'a  pas  voulu  dire  à 
fcs  Apôtres  quand  le  nionde  finiroit.  §luan^c 
fonge  à  la  milerc  de  l'homnie.  Gluand  vienora 
le  temps  que  je  foubaitte  ?  §lHand  fcta-ce  ?  à 
^;.       quelle  heure  ?  §li<émd  je  peufc  que  l'avarice  cft 
une  paffion  générale. 
Qu  A  N  D I  cft  aulTi  une  fbrtc  de  conjonction  >  qui 
/ignifie .  Encore  que.  §luamvis  ,  etfi.  ^atid 
ainfi  fetoic ,  quand  j'autois  dit  cette  parole , 
quand  bien  j'aurois  cpnfenti ,  &c. 
QJJ  A  NT!  Prepofition,  §luamtumad  ,  quctid. 
Ilfe  met  aTCc  la  particule  m.   §l>f*ni  à  un  tel 
article,  je  n'en  dis  rien.  Gluant  à  moi  je  fuis 
étonné,   ^«nr  au  rcftc:  cipcce  4e  traofiiion. 
L'Académie  admet  cette  prcpofition,  Êuis-âen 
prononcer  diffus.  On  croit  pourtant  qu'elle  n'cd 
plus  du  bçl  ulâge ,  &  que  fi  Malherbe  vivoii 
aujourd'huy ,  il  ne  diroit  pu  :  g^<wif  «  «mi  ,  je 
confulte  avant  que  je  m'engage.  Mr.  de  Vauge 
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&  ne  font  plus  du  bel  ufage  :  on  dit ,  "four  mot 
de  qui  le  chant  n'a  (ien  de  gracieux.  Mbn. 
Q^ANT  ix  QUANT.ptep.&adv.  Ondevroit 
écrire  y«4»<^C^fl«4i»^  avec  l'Académie.  Venez 
quand  ^moi.  ll'fi^nific ,  Enfemble ,  en  même 
tem f s.  S imul  ,  una  ,fafitfr.  Laquais ,  allez 

>  quéinté*  qttitnt  ce  païlan  t  il  voys  montrera  le 
çhemirT.    Si  vous  allez  achetci:  dt%  ^  foulicts  , 

'  «chetc?  ^M«»r  é*  î^»»»  des  bas.  Cette  phrafe 
tft  populaite,&  il  faut  çyitcrde  s'en  fervirmcme 
«M  parlant.  ■  '  :  ■;.';:'■.  /  'Ja-C  "  '"'  '  ,''v  :-■ 
On  djt  proleibiaiement,  Seiiiettre-futle.fMiiiir  ^ 
f^<7/\,  poui  dire! ,  Faire  l'entendu,  f^ireJeficrj 
ou  domiji^cr  Vtt  »^tps.'Silfi  arrogan  ipfjt  jae- 
';.  'f^pirjf,^ peuple  lii/aux  importons  qui  deman- 
làent,,tç  jHMnd }  §luandlcjLm^c»  vont  aux 

■>,.  "y  U'''-'>  i'vv,/  ■.>:<;,:■  ■■/.,■'!  ^':^;       -.•  .': 
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QU  A  ^T  E  s.  adj.  f.  Ce  ^01  ne  fe  dîr  on'en 
cette  phrafe ,  Toutefois  ic  quantts  «  pour  dire , 
toutes  les  fois  que ,  autant  de  fois  que.  T^ittt 

Îu9ti$s ,  quandotumqut.  Un  gardien  éta|>li  par 
uftiee  eft  obligé  de  reprelcntet  le  dcpôt  lioutn. 
fois  &  quant$i  qu'il  lui  cft  ordoimft.  Un  Officier 

.  doit  venir ,  toutesfois  &  quânttt  qu'un  fupe- 
rieur  le  maifdc.   Il  eft  un  peu  furaimé. 

QU  A  N  T  E  f  F  G I  S.  adv.  Vieux  mot  qui  figoi- 
hoït  («mhten  d<  foti.  §l«oiiis.  Il  a  ncaïunoins 
encore  été  employé  par  Malherbe. 

QU  A  N  T I  El  M  E.  adj.  m.  6c  fem.  qui  fe  dit 
lors  qu'on  interroge  pour  fçavoit  en  quel  ordre 
cft  placée  la  choie  dont  on  cft  en  peine,  ^ttûtm  ' 
La  plupart  des  gens  ne  f^aveat  jamais  le  f  «f/sif- 
ri^m«  du  mois ,  on  foulentend^^Mr.  Le  ^imsii- 
tié/rn  eft-il  dans  là  , dalle  ?  Le  quamtemê  de 
la  f  lune  avons- nous  ?  L'u(k|Qc  a  prévalu  pour 
quel  quamitm$  ,  Ctl  dcnundant  le  jour  du  4 
mois,  quoyquc  Mr.  Ménage  l'ait  cond^uimé. 
CoKN- 

QU  A  N  T  I  TET.  fem.  Extenfion  en  longueur 
largeur  6c  profondeur,  fluantitiu ,  $xttnfi9.  La 
quantité  s'appelle  diferete  ,  quand  les  parties 
n'en  font  point  liées  ^i  comme  le  nombre  :  8c 
continue  ,  quand  elles  font  liées.  Alots  elle  cft 
ou  fuecejjivt ,  comme  le  temps  j  ou  ftrm0nin- 
te  t  qui  cft  l'éteiiduë  en  longueur,  urg|eurj  & 

Erofondeur.  La  longueur  (cule  fait  les  lignes  i 
\  longueur  4c  la  largeiy  font  les  l'urfacei  ou  la 
fupcrncie  ;  la  longueur ,  la  largeur ,  8e  la  pro- 
fondeur .  font  le  lolide  ii  l'épaifTcur.   Pefcartes 
a  prétendu  expliquer  par  la  quantité»  la  figure, 
le  mouvement  8c  le  lepos ,  tous  les  phenoihénes 
de  la  nature. 
La  ^««nrùr  commenfûrable  le  incommenfurable 
cft  expliquée  dans  le  X.  livre  d'EucUde  ,  8c  ci- 
defl'us  au  m»t  de  Ligni.  ^lusntitas  cotnmtnfu- 
rabili^if^  incemrntnfurahlis. 
Qu,  A  N  T\i  T  E*  /  fe  dit  aufll  des  nombres  >  8c  alors 
elle  s'appelle  quantité  difer$ft  >  8c  cft  l'objet  de 
l'Arithmétique  8e  de  l'Algèbre,  ^antita*   dif- 
crtta.  Il  y  avoit  quétntit*  de  fnoode  ii  ce  Ser- 
mon ,  on  lui  a  fourni  quantité  d'argent, 
Qu  A  N  T I T  ^ ,  (ignifie  aùlfi ,  Abondance ,  muU 
t  tude  ,  grand  nombre,  jijfluentia ,  ahtttfdamtia, 
multittido.  Il  faut  (aignercct  homme»  là  ,  (on 
(àng  ne  pèche  «as  en  qualité  ,  mais  en  quantité. 
La  quantité  oes  viandes  eft  nuifible  à  l'efto» 
macn.  Il  y  aura  quantité  de  viii  cette  année  : 
pour  dire,  beaucoup.  Il  n'en  faut  prendre  que 
julqu'à  une  ccnaine  quantité.  Avoit  une  quém" 
ri<ir  d'or  8c  d'argent  monnoyé.  AitaNC.  Il  ne 
faut  pas  toujours  confiderer  la  quMmtiié  »  mais 
la  qiialité  des  choies. 
Qu, A  N  T I T 1' ,  terme  de  Grammaire ,  'cft  la  mc-> 
iurc  des  fyilabes  longues ,  8c  brèves  po^i  faire 
des  vers.  è^uantitM  ^ipatium  ttmfortt ,  'vtlfjl- 
laba.  Defpautcre  afai^  un  Traitté  de  la  Pro-' 
fodie  ,  ou  de  la  ^antité.  Smeee  a  fait  un  Dic- 
tionnaire où  eft  marquée  la  quantité  deckfcque 
lyllabe.  Ce  vers  pèche  contre  la  ammmtité»  On  a 
cirayc  dans  le  fieclc  paftl  de  fixer  ta  quMthité  des 
mots  François  ,  pour  (aire  des  veri  compofez 
de  fyilabes  longues  j  8c  braves ,  félon  la  méthode 
âtiQjjcaic  des  Latins.  Jodeleten  fit  un  eftai , 
8cPal^ier  après  lui  :  mais  (ans  fiiccés.  Palferar, 
Bc  Mr.UapinTOttlurcnt  tenter  la  même  chofc, 
8e  ils  échouërent  de  même.  JLtnït  vers  Hexa- 
snctres ,  8c  Saphiques  ne  furent  ni  imitez ,  ni 
approuvez.  La  cadence  |des  rimes  a  été  préfé- 
rée à  celle  des  fyilabes  longues  ,  ou  breres. 
Pat  c^lXportcs  a  aulTi  produit  quelques  ef» 
fais  de  vers   conftruits  de  fy llat>es  longuet  8e 
brèves  :  mais  cette  épfcuve  ne  fer  vit  qu'à  fidre 
(émir  que  cette  Ibtte  4e  mcfiire  ne  coTnpatit 
*  poiht  avec  le  génie  de  la  langue  Ftan(oi(e.  Ppur 
la  facilité  de  ces  fortes  de  vers  ,  i)  faut  avoir  1» 
libfttéjde  tranfporter  les  mots  dans  l'atnu^e- 
mcnt  le  plus  conunode  pour  le  Poiiite  ,8t  piu- 
.  voir  faire  {«recéder,  oufuivrfc  le  fùbftMtn  (ê- 
lon  le  bcfoin  du  vers.  Or  la  langue*  Françoife 
ne  permet  point  cette^fituatioo  iubttxaire  dd 
'motii."Ls  ci.      -';')'    '  ..'..   ■  ::ï^<^''':'^'M: ■/'"■:::■ 
QU  A  O  QU  E.  fro.:  Sorte  d'àibre^  Iiide* 
Occidentales  qui  fe  trouve  dans  ir   nouveau 
Royaume <ie  Grenade.  ^l^aoquM  âthor^ïi  |K)ite 
un  b^t  fort  bon  à  manger  >  de  la  gto((éur  d!un 
oeuf  doyc  ,        -'       '         - 

QU  A  P  A  T  t  h  Cm.  Arbre  de  |i  hoivelle  Ef- 
pagrve  qui  a  cc;U  de  pat ticulieV  que  l'on  y  trou- 
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tuyau  d'orge.  §luafâtlitém*  «rl*r.Tèt  5atl« 
vagcs  les  font  cuire  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils 
faicnt  confumcz  ,  8e  que  toute  la  giaifte  nagç 
délfus.  Ils  la  recueillent  ,  8e  s'en  (rrvent  à  ' 
pluficurs  ufages.  Elle  appaife  toutes  les  dou- 
leurs en  quelque  partie  quccefoit  du  corps, 
relâché  les  nerfs  retirez  ,  rcfoud  les  humeur» , 
étam  mêlée  avec  de  la  lerebentine  ,  8c  du- 
fijic  de  tabac  ,  clic  cft  fort  bonne  contre  les  hci- 
rjies. 

QU  A  R  A  N  T  A I N  E.  f.  f.  Nombre  de  qua- 
rante. ^odragintM.  11  veut  avoir  une  que" 
\rantAine  d'écus'  pour  fon  pot  de  viu.  Cette 
femme  a  bien  une  qtt^traniâiut  d'années ,  elle  a 
atteint  la  qu»rant»int.  Dans  les  affiches  àt%' 
décrets  il  faut  celle  de  quMrantaint.  ^iHudrtt' 
gintJ*  diiYitmjfMtium.  Et  celle  de  quinzaine: 

On  appelle  particulièrement  la  ^«riiffr«iii«,  le 
Carême  compolS;  d^  40.  jouis  ,  pendant  Icf- 
quels  l'Eglife  commande  de  jeûner.  §lUMdrn- 
ginta  dftrum  jojuniumt  II  a  eu  bien  de  lai  pei- 
ne à  faite  la  quarêntuin* ,  à  jeûner  jufqu'à  Pâ< 
qucs . 

Q21.A  K  A  M  T  A I N  ■  »  fe  dit  auffi  du  fejour  de  '40. 
tours  qu'on  fait  faire  aux  gens  qui  viennent  des 
lieux  peftiferez,  avant  que  d'être  reçus  dat)S 
d'autres  villes,  pour  fçavoir  s'ils  n'apporteoc 
point  avec  eux  quelque  mauvais  air.  ]f,(r  dits 
quadraginttt  st  urbefefaratio. 

Qu  A  R  A  M  T  A I M  a .  en  termes  de  Marine ,  c(V 
une  pciiu  corde  qui  fert  à  raccommoder  les 
autres. .  Elle  cft  de  la  groileur  du  petit  doigt. 
Ou  l'appelle  auffi  quMrtmttnitr.  lunis  quadrét^ 
nnérius. 

QU  A  R  A'N  1r  £.  Terme  numéral  compofé  de 
quatre  dixaitics.  Q^adfagtnarim  numtrus, 
Mo'ife,  £lie8^  Ji sus-Chaist ontfait des 
jctînesdé  <fM«ri|i(«  jours.  Lek.Evê^ues  qui  of- 
ficient donnent  quarante  jou\s  d'indulgences. 
Dans  tes  grandes  dévotions  on  fait  des  pticrct 
de  quMrsmt  heures  devant  le  St.  Sacrement^  St. 
Paul  dit  avoir  reçu  des  Jui(s  par  cinq  foit  ^ma-, 
ranti  coups  moins  un.  \ 

Qu  ARANTB-BT-ciNq.  flif^idrMgimtM  qnnf*. 
qttt.  Eft  un  grand  avantage  qu'on  â  en  quelque 
partie  (]u*on  joue  .  en  Jqnelque  aifiûfe  qu'on 
pour  fuit ,  par  une  figure  empruntée  Ati  partiel 
de  Paume  ,  oà  celui  qd  a  gagné  trots  coms  a 
les  trois  onans  du )cu.  Oe  plaideur  dit  «quil  a 
des  conclttfioiis  du  Parquet  en  fa  faveur ,  il  croie 
avoir  qnnfnmt'ti^cinfiaiùk^tùt.  tje  im 
fftcin£iit  nd  •itintniémtitit^jndientiontmn 

CLU  A  R  À  N  T I  E.  f.  fem.  Ce  mot  fe  dit  en  Par- 
lant d^la  Renubfique  de  Venife,;&  fignifie. 
Couf  compofee  de  quarante  Jug^s,  Càtui  «  ctt' 
-mtrd^  turi»  qHâârkrintnjHdiétim.  If  jr  à  la 
flnajanti»  Civile^ vieille  i  Ù fl^artOttitCxs^t' 
nouvel'^  «  ^  la  §lmâr»ntU  CtimlneUc:  Il  fit  pal^ 
1èr  dans  &  g^H/w«isrM  Criminelle ,  une  nolivelle 
ordonnance.  Amblot.  Là  '^afofttii  Crimi- 
nelle juge  de  tous  lescnmct,èxcei>télesctirac 
d'Etat,  qui  (ont  de  la  competencedji»  Cûb&il  di 
"Dkk.  La.|^4rMfM  Civile-nottV^tle  connol 
des  appeu  dcsfentences  renduils'  ^at  IVsJuefes 
de  debozs.  La  fl^ofnntiê  Civilc-vieiUc  cooc^îc 
des  appellations  àe»  (ênteoces  rcodttUf  p«u/Ul 
fiibalternes  de  la  ville.   1 9, 

Q:U  A  R  A.N  1 1 Ê  f  M  £.  terme  numénl  or* 
dinal.  fîmadragtfimfs*  La  place  où  (è  froo- 
veroit  la  dernière  des  q[narantciiniti»  ,  n  elles 
étoient  arrangées  par  ordre.  On  ne  ^i^V  poioc 
des  blelfures  dangereufes  qu'on  a  rec«l!l  f,  qu'a» 

Szkth qttarantitim*}0<U'  Chacun ddiBfiémbret 
e  l'Académie  Fr^coitè  adroit  ii^nU^ooflaiie 
mot  (onqmMrâutiéme.  ■'•v^^^^r^r.   ,;,: 

QU  \I^R  £.  f.f.  Cemotne*ftEaereè»ttIageqac 
dans  ces  façons  de  parler.  La  qtumtà'an  cha- 
peau ;  pour  dire ,  le  haut  de  la  fonvM:  d'un  cha- 
peau. La  ^wÂfVtf  d'ào  hâUt  {  poâtdiie«  le 
haut  de'  la  uille  d*^n  habit  ,  la  ifii^frt  à'm 
foulier  j  poux  dire ,  le  bout  d'iin  (buliciN  $^ 
drins,  '     '  :'■ 

E(  QuAÏJtf.  Ternie  de  Mufiqoe.  C'cft  in^ 
marque  qtii  fût  chanter  demi^fon  plus  haut 
que  quatad  it  y; a  un  B.  mot  tdémtstini, 
QÙ  A  R  RE',  f.  fta.  en  tertties  de  Gfometrie  , 
^  cft  une  figure  quadrangullaltequl^ks  quatre 
aiiglcsdtûits  «ac  Ies<}ttatrc4Ôtcxé|^aibr.  ^^^ 
dmtMm,  vtl  fiturmaiiadràiigmlarts.  taoiago- 
xy^kà'wqtiinre  eik  nic6mmenlaba)Ie  Ivec  iV^ 
véelesc^iei,  Eoclidrtiv.  X.   J  ^'-  ' 
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vc.iipc  cfpece  de  vers  velus  8e  rudes ,  de  couleur  j  Qu  a/iiik V  1.  o,  ko  ,v  eft  une  figàte  qiudi 
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de  longoeiir  que  de  lai geur.  Ûd  PapjK^Ic  autre- 
ment Mf^'v^'â^^'*'''"*^''*!"''*  ' 

QuARR^  GaÔMiT&ioJSf  cft  «ninfttu- 
incnt  quieft  de  grand  oC^e  poorobrcrvcr  uot 
càf  terre  que  fiu  incr«  §lff!iUrsmm  Qêêtimri' 
CHip.  Il»  un  centré  ï  l'un  de  fi»; aneles,  Le» 
deox  c6ia  éloignez  du  centre  fisnt  divilite  en 
pluAeuri  parties  égate*.  L*ttn  de  ceux  qui  eft 
vcit  le  (encre  cft  chargé  de  deux  pinnules ,  &  il 
y  a  une  alhidade  mobile  qui  ^art  du  centre  ,  qui 
i'crt  aux  Géomètres  flcf^  Afironomcs4  obfer- 
vcr.  Toutes  les  opérations  de  la  Qcomcuie  & 
de  la  Trigonométrie  (è  peuvent  ^re  avec  le 
quurré.  lî y  a  aulfi  ûnquatt  de  cercle  tracé' du 
même  centre  ,  divilè  en  90.  degrcz. 

Qui  A  »  R  S*  o  a  Qii  A  R  R  e'.  Terme  d'Algèbre  , 
ci\  la  croifîéme  puiiTance  ou  multiplication  d'un 
iioaibcc  ,  quand  on  multiplie  encore  un  cube  par 
fa  racine.  ^MdrMHtn  qu»dr»ti. 

Qji^ARRE     D*     PARTSaRt,     OU    QO^A  R- 

K  S  A  u  ,  cft  une  divifion  qu'on  fait  dàu^  les 
compariimeM  d'un  parterre  avec  du  buis  nain  , 
ou  autres  petites  herbes*,  pour  y  mettre, des 
fleurs.  Jria,  Ou  dit  au(fi  les  fiMrre^^d'un  échi- 
quier; ' 

Q^ARR^  DR   MaRTT  ou    Di   S  ATURmIi. 

§ljailrini*m, ,  Voyez    Q^a  d  r  a  t  >  c'eft  ^ 

mcmcchofe.  '  *-    \ 

Qu  A  R  R  e'  D  I  M  o  tt  T.o  Nt  eft  la  partie  di^  Aou- 

.    ton  (]ui  eft  fous  l'épaule  ,  &  qui  contient  coûtes 

fei  côtes,  QHadr^ns  vtrvteis . 
Qu  A  R  R  e'  ,  iè  die  aufli  chez  les  MonnOveurs  de 
ia  boéte  d'acier  qu'on  met  fous  le  balancier, 
dans  laquelle  e(l  gravée  en  creux  la^gurc  qu'on 
veut  faire  venir  en  relief  fur  Icjimal  qu'on  preflc 


t»9ttr.  tudm  qiuutfstMs   sphArifiifik  ■'  'U' 

On  dit;  en  cames  de  Rhétorique  ,  une  période 
4fH4rré$ ,  quand  elle  cft  bien  nombrcufi:  »  8c  Si- 
cile à  déclamer.  ^««^ivir^/M'iM/M . 

Bauillon  qitsrré ,  eft  celui  qui  araotan  de  files 
que  de  raog|.  jiimtn  qtutArMum,  OnTappcUc 
auflî  ^Mârré  di  ttfrMtn ,  quand  il  occupe  autant 
de  terre  en  icmgueur  qù'cnhauttuc. 

Bois  qitsfré,  cft|e  bois  de  charpente  <(de  fciage , 
donc  00  fait  des  poutres  &  des  folivci .  lÀgitum 
tftândrÂtumi 

On  dit  proverbialement ,  Jufte  ic  ^u»né  comme 
une  flûte.  On  appelle awfi  partie  ^H»rrét,  une 
partie  où  il  n'y  a  que  deux  hommes  &  deux  £em- 
mes.  SociiUs  quUdr»tA. 

On  appelle  ironiquement  un  vendeur  d'allumettes , 
un  Marchand  de  bois  qitékrré,  SHlfMrtttêtHm 


w 


LU. 


dclTus.  Bixis  m»ntt»rié  jêtétdjuitMf 
Les  Orfèvres  appellent  ^mmrré^ut^d  d'un  flam- 
beau, d'une  atguiere ,  &  de  tous  autres  ouvra- 
ges, ce  qui  leur  fert  de  pied  ,  de  quelque  figure 
qu'ils  foient  )  quéintî^  roods  ,  ou  à  pluueurs 
pans  ou  angles.  Bafit  fft»dr»tê. 
On  appelle  anfllî  un  ^Msrré  de  bâtimenr,  une  mai- 
fon  bâtie  de  quatre  cotez ,  qui  cnvitoooe  U  cour 
qui  eft  au  milieu.  D0mfu  qit4drits. 
On  dit  en  termes  de  Manège ,  Travailler  en  qmttrré, 
quand  au  lic^  dç  conduire  le  cheval  en  tood  au- 
tour du  pilictioo  le  mené  par  quatre  lignes  droi« 
qui  forment  un  ^tutrré  ,  toucoanc  la  main 
des  angles.  E^uum  f$r  i^tuubtum 


(es 

à  chacun 


Qju  A  R  R  ]f  y  au  Piquet ,  c'eft  quand  on  marque 
6  i .  avee  qua|(re  jcttons ,  cnforte  que  cela  faiic 
Vin  «narré.  ÇlUtmut ,  numtrms  in  jitMdr«tm  di 
pofitHt.   On  appelle  ce  ftÊMrré  ,  le  ^MMrré 
Voiture  ,  pafcequ'il  cenoit  la  partie  gagnée 
quand  il  avoic  attrapé  ce  qusrré.  Pat. 

Qj,A  rrk'  or  TOiiiTTi,  cftun  pérît  cof- 
fret quarré  oà  les  pâmes  mettent  leurs  elTeoces , 
fards  &  pommades  ».  oui  icrvcnt  |  leur  toilette^ 
Cufftdt.  munds  mmUtiris, 

Le  quMrré  m»gifn4 ,  §lif»dr»nt  mMgicmm  ,  cft 
une  difpofîjcion  de  certains  nombres  en  fuarrê  , 
en  telle  forte  que  ceux  d'une  même  file  ,  ^  ceux 
d^un  même  rang^  ceux  qui  composent  les  deux 
1»  diagonales  étanHajouta  cnfemble  ,  faftcnt 
toujours  une  même  Gomtac  i.coiçme  fi  on  met 
au  premier  rai^  xj6,  au  {econdk^ji.  au  wu'fié- 
me  4^8.  de  quelque  c6té  qu'on  alTemble  ces 
nombres,  ils  leronti/.  On  rappelle  iiMji^ff «m, 
i  caufi;  que  c'eft  leplnadiÀcile  problème  de 
l'Arithmétique.  Betdous  en  rapporte  quantité 
d'exemples  en  de  plus  grands  nombres. 

Qji  A  à  R  iT  >  V  i*  adj.  On  écrit  aulfi  eâné.  Qui, 
eft  d'une  figure  \  quatre  angles  droits ,  8c  qua- 
tre cotez  égaux.  Ct^Ms  Cette  coui  n'eft  pas 
bienr«r^#tf.  Tantdetoi^b  ^Hàrtéis.  ,. 

Bonnet  qiurré ,  eft  ttn  bonœc  de  Ptécre  >  d'Avo- 
cat i  ou  d'autre  homme  de  robbe ,  qui  a  quatre 
petites  émihences  fur  U  téce  qu'on  appelle  c«r- 
"«i  }  par  où  00  le  prend,  BirétMm^êU4rs$f(m» 
Voyez  Bon  Mi  %/:'■•;•■  .  ^'r^-v^^-  V.-lv^.- 

'Hl^cîîlS^''''^"  >  eft  on  nombre  qui  étant  multiplié 

^"hii-méme  ait  un  nombre  ^ttsrr*  ,  où  il  y  a 

. ^rant  d'unitez  çalargetur, ,  qu'en  hauteur.  iU- 

distqundrmm^io.  eft;la  racine  ftêfrJt  de  100. 

nomme  fitufré  ,  fe  dit  de  celui  qui  e'ftjgros  flc  tra- 
B}^  Hitm»  têrpart  erMJf» ,  nPleto,  On  dit  auflî 
^  ^^''^e  ftmrré  »  q^<^  ^  iatgeac  ^le  prcC- 
q»«  &hautear^;■|;;m;4i^i^■îiiVÏ^..,  :^im >,■,:■ 

Jeu  de  paume  if4»Mrfe\  eft  in  jeé  or JinHire  dont  tes 
l^uraiUes  focc  paraH^ljcs  ,  &  font  un  éfuérré 
*o^»  On  l'appelle  un  jeu  tudrré  ,  pat  op- 
joûtipo  |iu  jeo  de!  dedans  ou  ity '».'*to  wra- 


iWl^i 


CQJARREaU.  Voyez  Carreau. 

QUARREFOUR.  Voyez  Carrhour. 

QU  ARREMENT.  adv.  D'une  manière  quar- 
lée.  ^éUrMt*.  Il  faut  coupper  cette  étofti: , 
faire  cet  alligncmeot  ^uurrémint  «  c'eft-à-dirc, 
en  ai^és  droiu. 

QiJARRELET  ,  QUARRELURE  , 
&c.  Voyez  Carrslst  ,  CaRRslu- 
Ri,  &c. 

QJUfARRER.  V.  n.  fe  dit  avec  le  pronom  pçr- 
ionncl.  Marcher  les  mains  fur  les  cotez  ,  ou  de 
<]qclque  autre  manière  qui  marque  une  certaine 
allégation  d'orgueil  flc de  vanité.  jtnfutHs  in' 
eedeti.  Les  jeunes  fanfarons  fe  jM^ritnr  en  mar«- 
chant. 

QU  ARRURE.  r.  fi.  Largeur  du  dos  vers  les 
tî>aules  ,   6c  un  peu  au  defl'ous.  §l*f0drMum 
/c/tpHisrmm.  La  qmMrrurt  de  ce  pourpoint ,  de 
ce  ^corps  de  juppe  eft  malfaite.  ' 

QU  A  R  T.  r.  m.  La  quatrième  partie  d'un  tout. 
^^MdréUfs  ;  vel  qM0rt0  p»rs.  Un  ^art  d'hçute. 
Cette  horloge  fonne  les  qusrts,  T«ois  aunes  & 
an  ^m^rt,  11  joue  au  qtutrt  de  louïs.  Cccrc  fuc- 
cclfion  s'eft  partagée  par  ^HMrt  )  il  en  a  le  (jHArf, 
Il  a  Ton  quMrt  en  cette  afBùrc.  Leur  diftètent 
n'cft  phis  que  du  tiers  an  qnétrt.  Ils  font  Jeut 
contrat  d'4(iociation  ,  tous  y  entrent ,  chacun 
pour  (on  fM^/.  Pat. 

Qtf^A  R  T  ,  ic  dit.  auftî  d'une  mefurc  qui  contient 
k  qmsft  d'une  plus  grande  à  laquelle  il  cH  rela-^ 
tif.  Cadrans ,.  quMrtâiriMS,  Un  muMft  de  na- 
vets ,  eft  juftemcnt  le  ^M«ff  du  boitTeau.  La 
mefutc  du  ^««rr  par  la  dernière  Ordonnance  de 

.  1669,  doit  ^te  haute  de  quatre  pouces,  5. 
lignes ,  &  le  diamètre  de  fix  pbuces  ,^.  lignes. 
Il  a  fait  menrc  tout  foh  vin  en  fitarfs»  c'çft-à- 
<lire ,  en  petites  futailles  qui  Conticiuicnt  le  quMrt 
d'un  tonneau,  ou  ik^-peu-ptés  un  dcnti-muid. 
On  l'appelle  auflî  un  quërtnut» 

£n  termes  de  iioancea,  oa  appelle  ^rr  tnj'us , 

une  augmiftitation  d'une  fomme  de  Ton  qu^rr. 

»  §i^»rt»  psrs  fuprn  tchtm^  La  Paulette  iè  payoit 

aucrefcHS  fiit  l'ancfenne  évaluation  des  Oflices , 

,  à  raifoo  du  foJ3çaotiéme  denier  &  du  quétrP  en 
fus.  Les  fi»us  ont  augmenté  par  leur  marque 
du  qnsrf  tnfus  ,  ont  valu  quinze  deniers,  au 
lieu  de  douze.  C'eft  la  même  ctfkok  que  ce  qu'on 
dit  en  Pratique,  lep«rt/fioolacfN#. 

Qu  A  R  T  d'  R  c  u  ,  eft  unemtnnnye  d'argent  du 
poids  de  7.  deniers,  ij.  grains  au  wred'onzc 
deniers  ,  qu'on  a  coaMnencé  ibatt(çé^rdàl  Henri 
1 1 1<  «I,  ty  go.  ^4irtépMnùiÊmnfi.  U  a  valu 
d'abor^,i|.  I^ls  y  &puîsi^*&abr»onappelioit 
^r«i-^iiMj(^s/,  ceux  qui  étaient  payez  en  ces 
quatre  pièce*  valant  ^4.  ibua.  On  paye  encore 
les  épices  en  é^tt'fumrtt ,  qUoyqu'il  n'y  ait  plus 
de  cette  laoïVKwe.i  c'eft-i-diie  ,  de  valeur  de 
<$4.  iôus.    ;; 

En  termes  de  Marine ,  Faire  baqu^rn  c'eft-^- 
dire,  Ç^exhacun  à  foo  tour  à  veiller  pendant 
un  certaw  nombre  d'heilres  aux  necelfîtcz  du 
vaiflêaa ,  tant  pour  la  dcflènii: ,  que  p^our  fon 
matelotage ,  cnacun  icion.  fion, emploi..  Exe»' 
tins  »gert'  On  dit  qu'on  faitbon  quntt,  quand 
on  fait  bonne  (êntinelle.  Le  ^«Ait  en  France  cft 
de  trois  heures  &  demie  ,  en  At^leterre  de  qua- 
tre,  &en  Turquie decinq.        :f:;.;A ;;-^:  -,    .: 

Qu^AR.T  DS  vi«T,  ou  Quart  d'i  rumb. 
Terme  de  Mer.  Vtntiquuifiùts.  C'eft  Une  aire 
de  vent  Icparé  d'nne  autre  aire  par  un  arc  de  ii . 
degrcz  15.  minutes,  ou  c'eft'la  quatrième  par- 
tie de  la  diftance  qui  eft  entre  deux  des  huit  vents 
ppcipaux.^ 

Qu^Art  di  roMo,  SoKedemerobre  ffAr- 
chJKiChirc.Xsr  f  M>0i»  Ac/m«9  «iisuMxr.  Mx.  Ptxraulc 
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die  qu'on  l'appelle  aufli  mnf,  où  iihlnl  «  qnl 
en  Grec  iigniiie  hcriflon  >  parcequc  ce  memoce 
taillé  en  icuipcure  reUî^blcà  U  châtaigne  ib  de-» 
mi  renfermée  dans  ^  écorcepiqoaocn,  deflT 
la  figure  approche  du  heridon« 

En  termes  de  Guerre  ,  o«  appelle  un  f««rt  dérangé 
ou  qnMriée  convcrfioo,  uo  aiottvcmcoc  qu'oa 
fait  Caire  aux  Ibldau  pendant  rexcrcicc  pouc 
changiet  U  face  d'un  bataillon  ,  è  qui  ot^Uh 
faire  un  ^art  de  cercle.  Motnt  (tmvêrfimism 
Défiler  par  quarts  de  rang. 

En  termes  de  Manège  on  dit ,  Travailler  de  ^SMsrl 
tn  ^uart ,  quand  on  conduit  un  cheval  uois  foi« 
de  fuite  fur  chaque  ligne  du  quarré  qu'on  ic  fi-* 
gure  autour  du  pilier ,  Bc  qu'on  en  fait  autant 
fur  les  autres  ligues.  Jtgn»  per  quadranttm  *vgl 
eircHmétgtrt,  / 

En  Géométrie  on  appelle  un  qumt  de  nouante  «  o« 
un  quart  de  cercle ,  un  inftrumcnt  qui  fctt  à 
prendre  les  angles  &  les  élévations  ,  tant  fur  ter- 
re que  fur  mci ,  qui  ne  confiftc  qu'en  un  qnart 
de  cercle |di vifé  en  90.  dcgicz,  le  garni  de  lèi 
pimules  4e  de  l'on  alhidade.  ^arta  part  fit'^ 
cuit  difirihuta  in  dteadtt  (eit  gradut^  quadrant 
nenagtnta  gradttum.  , 

En  termes  de  Généalogie  i  on  dit  qunrt'ay»ul%- 
pour  dcfigncc  celui  qui  cft  quatre  fois  grand  pè- 
re. C'eft  fop  quart-aytnl  parerncl ,  œateroeh. 
§lj/armvMSt 

Qu,ART'oa  tAPiSR.  Terme  de  gens  qui 
marquent  le  papier.  C'eft  la  moitié  d'une  demi-* 
fcuillci  Cadrans.  On  paye  iix  deniers  pouir 
chaque  ^Mdrrde  petit  papier. 

En-  termes  de  Chaftc  ^  on  appelle  leVraUt  trois 
quarts ,  un  levraut  qui  cft  prcfque  parvenu  à  U 
grandeur  d'un  lièvre.  LepuJ'cMl»*  ttrtiarius»  > 

Qu^A  R  T  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcft,- 
Il  n'a  pas  un  quart  â'écu  ,  Ht  ajftm  qmdtm 
hnhty  ne  ttrptnfium  i  Qu  il  a  bien  des  quartt 
d'éftts  ;  H/il>*t  mttltos pnmmts  j  pour  dire,  if 
eft  bien  pauvre ,  ou  il  eft  bien  riche,  il  donne 
au  tiers  &  au  f  M/irr  j  pour  dire,  àtoutlc  mon- 
de. Il  daube  fut  le  tiers  Se  \c  quart  i  pour-dire  ^ 
11  raille  tout  le  monde  ,  il  nièpargnc  pcrfpiuic* 
Médire  du  .tiers  &  du  quart* 

QU  ART,  T  s.  adj.  Quaiiiéme*  Il  ti'a  gucrç 
dfufage  qu'en  ces  phralcs  de  Finance  ,  quart 
denier}  g*ArM^/m<^r»4rii.  Et  de  Chaflc,  C* 
Sanglier  eft  à  Ton  quart  d'an. 

On  appelle  ,  Fièvre  quartt ,  une  fièvre  qU'on  a 
tous  les  quatre  jours,  qui  ne  laillcoac  dcuic 
jdhrs  francs  i  double  ^M«r/«,  qui  revient  dcus; 
fois  dans  ces  quatre  jours ,  qui  n'en  laiflcqu^uQ 
de  franc.  ¥ebm  quartana.  Voyez  F  i  a  v  r  s. 

•QU  A  R  T  A  I  N  E.  adj.  f.  Ef  ithete  de,  Ja  fie* 
vre  quarte.  §l^itirtana.  On  ne  s'<rn  (èrt  goeres 
.  qu'en  ces  p^ralc^communcSi  Vos  fièvres  quar'* 
ts/nts  ,  quand  on  fait  quelque  imprécation 
contre  quelqu'un.  Qvand  onne  joncroicqu^h^ 
fièvres  quaftaints  ,  chacun  les  veut  gagner^ 

Qy  A  R  T%|J  T.  1:  m.  Petite  pièce  de  Vin  qU| 
contient  le  quart  d'un  tonneau ,  ou  pieique  un 
dcmi-muid.  §harta  fars  dolii  ,  'utl  qunrtA'*^ 
riut  doliié  Le  vm  fe  confervc  mieux  en  ««;ftf.«> 
tautSf  n'cft  pas  fi  long  temps  en  percée  Ils  fone 

^  de  diflcrenie  capacité  ^  félon  la  divetitté  det 
lieux.  Chez  les  Allemands  le  muid  n'a  que  qt^a' 

.   tre  qnattauts ,  &i  chez  les  Anglois  il  en  a  5  x . 

QIJARTE.  f.  f.  Mefurc  de  chofes  liquides, 
qu'on  appelle  en  beaucoup  d'endroits  un  pât ,  81 
qui  tient  deux  pintes.  §luartttrint. 

Qui  A  R  T I ,  o)  termes  deMulîque,  eft  un  inter- 
valle de  quatre  tons.  Diattjfaron.  L'oâavec(t 
compoiîe  d'une  quinte  &  d'une  quartu    La 

Înartt-  cùnfifte  dans  le  mélange  dedcuxfons  , 
ont  la  raifon  fft  de  4.  à  j.  La^'u/irr*  fupcr- 
flutf  eft  un  faux  accord  ou  diftonance  ,  qui  c(t 
compoiiedelaraiibndcay.  ^io.&de4.  i  /* 
Toute  l'Amiqinté  a  patlé  de  U  quarte  ^  com->^ 
me  d$  la  première  des  confonaoces  i  9c  cepen-^ 
dant  on  liaient  maintenant  pour  la  plus  impar-» 
faite.  La  quarte  eft  fi  fterile ,  qu'elle  n'engtndre 
rien  de  bon,  ni  par  fa  multipli<fation  ,  ni  par  fa 
divifion;  mais  elle  tiem  le  quatrième  rang  entre 
les  finies  confonances,  %-''.- 
Quart»  Tr iBSttitHMi  *  en  tctmesdc 
Jurifprudence ,  eft  ta  qnattiémcpanie d'une  (iic* 
ccifion  ,  <:|u'un  héritier  infticué  tcienoit  pard^ 
vers  lui^quand  il  étqit  chargé  d'un  fidet*-corti- 
mis  ,  qnî  l'ôhllgeoii  i  remettre  rhcredité  entW 
lesmains  d'un  antrc4  SlMarta  Trebellifn».  La 
f  «isrrf  Talieidf* ,  ou  fatektinm*  faî'o'*  '«  mê- 
me sctranchemenci l'égard  àt*  legs,  par  1«- 
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2Qelt  le  Teftaicuc  tvoic  tmi\(k  la  ruecelTion. 
TeA  pourquoj  on  les  coufoud  l'uiic  ic  l'aaiK 
4ans  Ici  loix.  Le  fidci>cominii .  &  la  lcg(  tuM 
prefquc  la  même  chp(êà  Tigatd  del'hciidér. 

Voyez  FalCIDII   >   6c  TRlIILLIAMICtli,^. 

Qa  A  ATI  M  A  j  Q  R  >  •  fc  dit  au  piqucc  d'une 
luicc  de  quatce  cartel  de  même  peinture  ^  i 
compter  par  l'as,  ^urtt  de  Roi  t  tpimrtw  de 
Dame  \  qm0rn  batte.  §lt*êtH9r  th^rjtà  UftrU 

m/ijtrts.  -       .  ,/ 

Q^  A  i  T  «.  Terme  de  Géographie  èc  ji'Aftrono- 
liiic.  C'cft  la  quatrième  partie  de  l'iïcmirphere 
diviil  pat  le  Meridien.^.«/««r  ktmiffhtriifAf' 
tts  divisé,  La  fmnTttS$pt$ntri9n»lt  Oritittfl», 

.  c'cft  la  paitie  qui  eA  entre  le  Scptcncrioo  ^ 
rOricfft  i  la  i^HUftê  MtridiênaU  Oritntali , 
f:A  celle  qui  cft  entre  l'Orient  ^  ic  Midi .  Sec. 

Q^A  Kxu,  en  terme  d'^ciimc  ,  fc  dit  d!une 
manière  de  {è  menreen  garde,  d'allonger,  ou 
^c  porter  Ici  bottct.  Msnus  inttriorfitxi».  Por- 
ter de  tierce  en  «fuarte.  Voyez  G  a  a  o  i. 

On.  appelle  aui&  en  BJafon  quartt-ftkiU* ,  une 
fleur  qui  a  quatre  feuilles.  TetrafAinm.  On 
appelle  quelquefois  fM/irr<-/rNii!/«<'0N^/«  »  celle 
qui  a  huit  feuilles. 

Oi  A  R  T  E  N  I  E  R.  f.  m.  Officier  de  ville  qui 
a  un  certain  quaitier  &  une  porte  de  la  ville 
alignée  j'où  il  fait  exécuter  les  ordonnances  & 
Ici  mandemcni  de  la  ville  ,  qui  fait  alTèrobler 
.  chez  lui  les  bourgeois  du  quartier ,  8t  qui  a  le 
foin  aufn  de  fermer  &  garder  les  portes.  Il  a 
fous  lui  deux  Cinquantcnii^s  ,  ic  quatre  Di' 
zainieri.  Vr^icA  regionit  Jribuftms  ,  vic»nms 
frafi&ut,  L'Office  de  ^ntttnitr  eft  tine 
vqyc  (ùrcpour  parvenir- a  i'Echcvinage  en  foo 

.    ordre. 

On  appelle  fur  la  Mer  ^nrttnitrs  ^  ou  Maîtres 
de  quartiers ,  ou  Compagnons  de  quartier  ,  les 
quatre  Officiers  qui  commandent  toux-à-tour 
à  ceux  qui  font  le  quart ,  comme  les  Caporaux 
dans  un  corps  de  garde.  ^AttfnMrii  timgifih 
vtlquuttrntonts. 

QU  A  RT  E  R.  V.  zCt.  terme  donc  on  fe  fen 
pour  obliger  les  Cochers  ic  les  Chartiers  à 
marcher  entre  deux  ornières  y  qu^od  cellci  ou 
ils  (ont  engagez  font  trop  profondes ,  on  incom- 
modes. 

<ÎJJ,A  R  T  I  R  ^  en  termei  d'Efcritne ,  c'cft  ôter 
Ton  corps  hors  de  la  liene  :  ce  qui  fe  fait  en  pi- 
xoiiettant  ou  tournant  le  corps  comme  fur  u» 
pivoi  ,  pour  fc  defFcndre  des  pattes.  Ccrbus 
hStre, 

<Q2ARTER0N.  f.  m.  Compte  qui  fait  le 
qti^rt  d'un  cent.  V$ginti  quin^ue  ,  vel  ctntinn' 
'  rii,  qu0drAas.  Un  qttarurtn  d'abricots  ,  de 
•oires„eA  compofê  de  xi.  f^avoir  de  ij.  quicA 
le  quart  d'un  cent,  &  d'un  qu'on  donne  pardcf- 
fus.  DtmiquMrterfin  >  c'ett  treize ,  dont  le  trei- 
zième ett  compté  pour  le  pardcttus.  Un  fmsrtt^ 
rtn  d'épiogles. 

.QuAKTERoN,  fc  dît  aoffi  dcs  poid« ,  &  figui- 
Se  le  quart  d'une  livre.  Qumrta  part.  Un  qttMr- 
ttrm  d'èpiccs ,  de  cetifes ,  de  fromage.  On  ap- 
]>elle  auffi  qmurttrtn  d'or  ,  un  livret  qui  coq- 
lient  un  quutttrm  de  feuilles  d'or  battu.  F<V«»a 

I>i  Cange  dérive  ce  mot  de  qmurtMraumm ,  ou  r«f - 
tsTâmum ,  qu'on  a  dit  dans  le  même  fcns  dans  la 
batte  Launitè. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qu'en  ettime , 
qu'on  ménage ,  qu'il  n'y  en  a  pas  trois  douzai- 
nes au  f «MfTfrM ,  Simt  mtigm  pritii. 

fi^  A  R  T I E  R.  r.  m.  Une  partie  d'un  tout  di- 
vift  en  quatre.  Slfutru  p^s.  \Jq  qmMrtiir  âTA- 
gneau  ,  de  bœuf ,  de  mouton.  lxqM4r$i$rdc 
devant,  le  aiuirrifr  de  derrière. 

Onditâuffi  d  un  homme  ècartelè,  qu'on  Pa  mis 
par  quartier  t  pour  rexpo((:r  fur  les  grands  che- 
mins. InqustMor  pMTttt  difftSms» 

><3Ly  A  R  T I  £  R  ,  fc  dit  plus  partièuliercment  à 
l'égard  des  jnefures.  Un  fiMr#t«rde  terre,  de 
prè,  de  vigne  :  c'eft  le  quan  d'un  arpent.  /««- 
gtri  ,  prati,  vitit  qtMiranh  Un  quuftm  de 
loile ,  de  ferge .  de  ruban  :  «'eft  lequartd'une 
aune.  On  dit  aufli ,  le  quartier  d'une*  rtnte, 
d'un  terme,  d'enc  penfibn  j  poui  dire,  ce  qui 
eft  échu  pendant  trois  mois  ,  ou  le  quart  de 
l'année.  Il,a  mangé  (pnf  ««nier  avant  qu'il  l'ait 
reçu. 

*Qj;.A  JLT I  a  » .  chn  I«  Roi,&les  Princei,  cft  le 
Icrvice  qu'on  4ear  teqH  durant  trois  mois ,  cha- 
cun (elon  fit  chargea  Trimtftrt  mumMt,  Il  y  a 
4cf  Gnuikhaminci  p  je*  Auœôfiicu  txdiuiiifSi 


'Ui 


^  d'aunes  de  qu»rtitp.  Il  iiidk  wS»  pat ««cn- 
fiot)  de  tous  ceux  qui  fuot  «ffidua  Miprès  >dcs 
geni  i  qui  .iU  plaïkitt.  Le  Chcvaticr  <. .  ett 
prefentemcuc  de.  ^Mutt#«r  chcxia  Iviaiquifit.  .  • 
La  Bji. 
Qu  A  &  T4  a  1 ,  Xb 4ii  aulS  Àt  f bi£eurs  parties 
de  choiiea  qui  ne  loue  pasdivilicsjuAcoaeBt  en 

Suaire.  ïrmfiulmm.  Un  «MirfMr  <»  pain  fi^ni- 
e  rculesneut  une  bribe.  xihtfmmtm  de  poire . 
d'oienfje  de  Portugal.  On  aiendu  icctisgtotte 
bûche  en  huit  ou  dix  quartittt.  iM^dtvit^mifar' 
Ut  difetrpm. 

On  dit  figuréntcnt  ^  Se  mcirreen  dw4rm«rf  j  pour 

dire ,  Fair^  à^*  cttbrts  extraordinaires,  je  me 

^roetttois  ctx^q$iaitm$  poui:  vôtre  fcrvice.    Je 

peniç  quepout  moi,  si!  étoit  ncccflàliic,  clk 

le  mettroit  en  quartttrt, .  B  i  N  s. 

Qji  A  R  T I  s  A ,  fc  dit)  autti  dans  ce  icns  des  par- 
tics  du  ùiiàkt  qoi  couvrent  les  talons ,  &  oa.  cA 
l'oreille  qui  fe^t  à  k  ferrer.  Caltti  p^fitrin 
purs. 

Qjx  A  R  T  &  I K ,  figni£e  auffi  de  gros  morcctnx 
de  pierre,  Çênittiês  lapidant.  ,On  a  fak  une 
jettée  dans  la  ipcr  avec  de  gros  quartitri  de 
roche.  Lca  ¥itel|iens  rouliient  de  gros  auér- 
tiiftdentttç.  As  L  ANC.  OnJe«K  aufli  des 

i>ierres  éc  (ailk  dont  il  y  en  a  certain  ooaibre  à 
avoyc.  .  " 

Qji  A  R  T  1 1  II  i  en  termes  de  Guerre ,  eft  k  lieu 
aiSigné  à  certaines  crouppcs  pour  vivre  ,  loger 
ii  camper.  Ltcat  defignann.lje  qttathir  dut 

^Roi  eft  celui  oi^le  Roi  loge  tç  campe  en  per- 
foniK  i  ou  en  (on  ab0bce  celui  du  General.  On 
fait  ècÈ  iignqi  d^-  coinmunicauon  pour  joiodit 
\t%  quartitri  de  l'armée.  Les  fiMrrwi  d'un  fie- 
ge  font  les  principaux  campcmcns  qui  kt- 
vent  )l  boucher  les  principales  avcnu<if  d'une 
place. 

Qu  A  R  T 1 1  R  »  fe  dit  anffi  des  logemcn»  qui  fe 
font  ^  ia campagne  &  hors  le^fieges.  UmoHio- 
ntt  ftrutrt.  Ce  General  a  étendu  ks  «Mniffi 
bien  loin.  L'ennemi  eft  vcfla  qui  lui  a  oien  fait 
rettcrret  Ces  jqmartint. 

Qji  A  R  T.  1  s  R  ,  fe  die  atiffi  des  ^Idacs  qui  gar- 
dent tes  campei^cos.-  Haftrmrmm  aMtattmit 
tafiodtt.  On  a  enlevé  deux  qtiartiers  des  en- 
nemis. 

Quart  itii  o'h  in  n.  cft  klku  qu'on  af- 
ngae  aux  «tnippct  pour  p*flèi.  l'hiver  1 6c  anflî 
le  temps  qu'on  demeure  en  ces  topmcns ,  te 
ks  avantages  qu'en  tirent  les  Capitaines.  Si- 
inraa  Vêl  hiktfaatmU,  OaiamttKtpmcRt 
en  qaartitr  dthiytt  au»  cette  pedte  ville  Le 
quottitr  tChivif^^tic  durera  que  quattc  mois. 
Chaque  Capitaine  tirera  du  omnos  milk  écia  de 
foo  f luirriV  d'hiver,  fn  JETpagiMM  donne  aotti 
dcsi  quêrtitrt  f4t^rMh  ;■  t  '  '  ••*^;^  ^-<  '  '  >'4-  ^  '  - .  '  . 

Qu  a[  R  T I  a  «.  vpa  ji  A  r  R  a  I  cii  r  s  s  »  u  i  m  t, 
cft  ilo  païsgn^  oà  IVmi  eoroyt  dÀiroappeft  fa- 
tiguées poutre  ra£ratc|itc  fc'k  remenie  en 
équippagç  «.même  tandis  que  la  campage  dure. 
Vmàmrtj^fmMtitmiltciUiVtlfstigati  «mt* 

qI  A  &  T 1 1  n  Va  1 1 1  iSièiT» V  «ft  le  K«iiO» 
rendez- voul  qu'on  dwÉIte:  âttl^  «Ifmppes  pour 
•'afleinblec ,  Ac  pouHêikiectie  en  marché,  ndit- 
tut  0é  tâovmtenêm  kttu.  On  donne  aufli 
des  qmartitrt  poiir  k  logement  des  Veneurs , 
des  chieni  lt  de  ré^ippa«  de  la  Vénerie.      /^ 

Qju  a  it  T I  a  A  j.  fignifie  aiifli  k  bon  traittement 
qu'on  promet  i  des  tronppes  qui  (è  rendent ,  qui  ; 
mcttdK^Ilt  aimct  bas.  Cmditù  fHtmftjitm. 
Les  cnocnti  ont  demandé  quârtitt.  On  o  a  point 
vdnhi  dùoaer  de  ^MrtMr  à  cet  rcbdks ,  on  a 
tout  pafli  auiilderépéir.  Cette  fiifoa  defU- 
1er  rkk]  de  ce  que  kt  Hollandoisft  k^^- 

Snob  étokttt  aoctefoiS  convenus  que  kVteM 
'un  Oifider  bu  dW  foldac  fe  payêroit  cTun 
qaaftur  de  là  paye  3^  de  lônc  que  quand  on  ne 
vouloiç  poînc  ks  recevoir  k  rançon.  t>;iMoit 
qu'on  rctafiNtklol{kcid't»  qmartkt  &ltKL% 

Q^  A  A  T 1 1 E ,  6diica  et  icos  par  éxteofion  de 
toniet  les  autres  afiixcs.  Les  ufurkrs  ne  don- 
nent point  de  qnartitt  à  leurs  debiteurt ,  ils 
ks  font  payer  à  ^oor  nommé.  Unbo|^plaideuc 
,  ne  donne  ni  délai ,  ai  quartier^  ftt  |>ai:tkft  «  il 

Eourfuit  un  difcomiAiation;  |e   ne  fj^aurois 
oire  davantage  ,   donnes  moi  qmattttr.  Les 
abfensylôm  aflà^ez  àdonps  <|f  langue,  ae 
Ton  n'y  donne  qaartitr  ^  petfonne.  Se  AU. 
Qjl  A xr  1 1 a,  en  termes  de  Manège  j  lignifie  j 
_  Ass(6u9iu£ai9t4')i||4^«WiptU  «01% Ml 


pince  ft  k  talondopa» lie  d'autre.  E^mhittt^ 
jiM  lattra.  Il  y  a  <ks  quardets  de  dedans  &  des 
amaftitrt  de  dehors.  On  dit  qu'un  cheval  a 
lait  qmmim  oeuf  »  quand  il  a  renouvelk  un 
de  fes  f  MSfTMri  -qu'on  airoic  été  obligé  de  «oup- 
pcf ,  a  «aufe  de  ^Melqac  ia«li)ui  y  éioii  (ùt- 
Tenu,:  >  \  ■.  •■  v'  \  ■■  y  --  ••  ;  v'.  .■„ 
Q^UA  A Ti  1  KeV^'unc  61k ,  et  font  kspfeces 
4K  cuk  f^  dl'étoftt -qui  (bot  attachéet  aux  deux 
c^eadciakHe.  ^«ritfpiMppM. 
u  A«  T 1 1  A'^M  1 1|^  A  t.  C'eft  un  Maréthal 
es  Logps  d'un  Régiment  de  Cavakrie  étrange. 
re.  Cêotar^trmi  mmtitarii  mêtatfr. 
Q^A  ATI  s  A-M  A 1  f  T  A  s ,  co  tcrmcs  de  Ma< 
rine ,  eft  uu  Oftckr  de  navire  qui  aide  au  Maî- 
tre &  au  Contre-Maître  ,  qui  a  foin  des  corda- 
ges ,  ée  de  faire  mouilkr  ou  lever  les  ancres , 
écct  Na'oarehivicarittt.Otïï'aif^cïlç^sbit» 
ma»  en  Hollande.  _ 

Vent  de  qttartitt  >  Itft  le  vent  qui  ne  fouffie  pas  en 
pouppe,  mais  lin  peu  i  côté.  Vtatutlattralit. 
C'eft  k  meiUctt^  die  tons  ks  vents ,  parccqu'il 
donne  dans  toncésks  voâiq}  an  lieu  que  celui 
qui  donne  en  pjouppc  eft  crhpéchc  d'y  donner 
parles  voiles  de  l'ariiinon. 
Qj  À  A  T  1 1 A  ,  cil  termes  de  Bkfon ,  lignifie  ou 
Ecu  d'Aruioiriis.  Stmam,  fçatulttm»  W  faut 
feize  f  ««r//tr/pour  prouver  la  Nobkttc  de  qua- 
tre races  dans  les  Compagnies  oà  l'on  ne  re- 
Soit  que  des  hjobles.  Ce  motdef«i4rts«rqu'oa 
cmande  pourj  ks  preuves  de  Nobklfe  ,  vient 
de  ce  qu'autrdfoM  on  mettoit  fut  \tt  Quatre 
coins  d'un  tompeau  ks  Ecus  du  père  |£  de  la  mè- 
re ,  de  rayculie  de  l'ayeuledu  défiant.  On  voit 
en  Flandres  &kn  Allemagne  des  tombeaux  ^où 
il  y  a  8 . 1 6.  de  jj  1.  quartitrt* 
Qtt  AATi  iaJ  fe  dit  aufli  des  parties  de  la  prc- 
imere  divifion  qui  fi;  fait  d'un  Eco  écanelè, 
jêt9afcutmia\^t.  Au  premkr  ft  quatrième 
quartitf  il  poijtoit  de  France  ;  au  fécond  &  iÂ)i-. 
iièroe  fiMrrifir  dejerufalcm,  8m.  Onditâuffi 
tel  qmartitr  i|iercéen  &lceoaenpal.  \Jn  framc 
'  un  qnsrtitr  qui  eft  fiml  «  &  qui 
tics  honorables  de  l'Ecu. 
en  Aftronomie  «  fe  dit  de  chaque 
changcmeruqui  fe  Cutcolalune 
jx.  4  buk  jours.  §^adfânt.  Nous 
(bmmci  anpremkf',  au  fecooï  qturtitr  delà 
lune.  Cette  tc^lée  durera  tout  k  qmartiiK 

fignifie  aoffi  on  certain  canton 

une  vilk.  Vr^  rf/i^.  'Ccft  un 

i  bourgeois  de  iiôcre  qmartitr, 

kxet  ea  des  qttartitrt  fort  tios* 

mnâTaixc  du  fnartitrtSt  rOffides 

de  police  qijii  a  (bip  dé'la  faite  obCuver  dans  foo 

Toifinage. 

Qju  A<A  T  iil  A,  fignifie  auffi  ks  peribnnes  du 
▼oifintj^.  Jtfrcv/A.  C'eft  une  ftmme  qm  ne  voit 

\  point  fonféiirr'V.  Oa  a  todcscMçfbp  iiic 
tout  Xtqtut^tirr.         '  ■  ^^^M-Vi^  ;■  •  •<  f^;^^^^ 

Qtt  A  A  Tii  A ,  fe  die  aufli  dés  licqx  éloignez  » 
desProvl^    -    j-...^    .-_       ■.._-.     -       - 

tia  ,  ^1« 


cft 


mtutrtitrt 

tait  une  des 

Qu  A  AT  I  t 

lunation,  d 
au  bout  de 


Q^AkTl  I 

ou  dififioQ 
des  pri 

gnez.  Le 


lux 


cnpliifii 
mes. 

iitri.  J'ii 

qmartitr  t 

A   QjiAA 


i>  des  Royatunes.  Mitfjtt,  Prtvtn- 
t  rtgamm.  Cet  hommie  a  TÔyagè 
qmahitrt ,  il  HJBt'plnfic"*  Royau- 
liourdesht^mlesde  TOff  |iMr- 
poù'éire  filùi;t  itfr  toyagt  en  ca 

1 1  A;  adr.  ^i  fi^  iucc  i  Jmic,  I 


ç6té.  Sté^ftkmt ,  fipmratimi  II sVft mis mqmar- 


en  quelque  endroit  pour 
à^tiitccc  homme  à  fuarHtrwtÉ  Itti  dooiiei'.^r 
crettcment  oikaTiL  UClotfemctuei^f»!^ 
pbut  kifièr  pafl*er  ce  carrofiè. 
On  dît  proverbialement .  qo'dne  femme  cft  la  pi^,.. 
zetie  du  qmartitr,  SmmtUhm  péMieémm  pré" 
tê,  Murdite,  qu'elle  eft  cariétife4'â0pRA(tte. 
9c  de  débiter  toutet  kip  tKm#clktdcroDfi«ar- 

I M  Q  U  A  R  T  6.  Mot  tiré  dtf  Uttn  que  l'a- 
fage  a  rendu  Franroia.  Il  fe  dît  des  livres  donc 
ks  feuilles  font  pliées  en  quatre.  U  a  impiiolc 

i;  tàus  fetOttna^i»fsMrf#.  CtSkW^tf^fÊk- 
fmartûtjUifcm  in  quart».  >>^ 

QUARjrODECIMANS.  AnckntfW 
rcti^nci,  ou  plutôt  Schifiuâttqucs  ;  qm  cèk^^^i 
broient  toujours  la  Pl^ouek  14.  de  la  Iiùie  airce 
les  Juifs  cDouclque  ferieqttc  ce  jour  tombât* 

.  ^'i^ft/eatttteatitâtqmarHMimtàmnUtABi* 
tiques  hurent  fort  attachez  à  cette  ojpmion,  pte- 
tentbdt  être  appuyez  fur  l'autorité  de  S.Jean 

'  ^«V^  é(é  J$9z  ApAuc  ik  ne  voqJorcnt  ja- 

M'  ■  ':.   ^  -,      mai* 

■   '■  ■•»^';iff>.'i,.j-, 
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fn»!f  obeYr  M  Pape  ViOor  qur  f|it  fin  {«  poTo^ 
«Iç  Ut  cxc(VPO)uiii(f  >  pai;(equ'il|ttfii(bieo(  dtt 
laiobeïr.,  QtKlqucftHioifro/coc/n^meqg'Uiei 
cxcommaaiA  venuMëincni  •  mail  ijl  th  piu^ 
vrai  fi:i»blab|( ,  ^'il  ^  i»atca|«  de  léi  cq  mc; 


P'^W'^k 


À' 


.J 


■i^f**#^^ 


Q^ A  TP  RZ  A  l N  £. C f*i«dît#iif«liai4d 
I  inçecvale  daDi  k$)iKloa  fait  Içf ^ôie|il^JhfcF>* 
^a>fi  4i;(^^|ift^,j  H  oa  le»  app^iJu^golP^  «a 
païf  do  Proie  éctU ,  les  f  i»#ir«  MMliir^^M*'/' 

^er.  rolycrate'Evéqiie  d'Ephefc  Éciivù  uwaJ<^A  T^jIUd;|yMkJfeNoipl^ 
Umctttê-HoiK  au  Pape  Viaoi  «4  VSpifcài      \-'''T}mmS((iï"''^  *'  ^"'"^  ^« 
Kjome  auQOfn^toitflM^^tt^  (l'Auê»  oi](  -  .-?t»i^««wi.     .-  t ..j. 

'û  expliaue  au Jon^  l'iifag^^de  «et  £gUisi  k  1 V 
gard  de  U  cciebrauoo  de  la  Pi^ue ,  (je  il  aflfa  - 
xpicqu'iii  fui  voient  eo  cela  une  |tradicioo<oiir-4 
tante  à  laquelle  ilio'avoieottieb  ajouté  éuntf 
loûjouri  dcnKUiée  la  màne  chct  eux  deptiif 
S.  jcaoquiétoit  fnoKjkfpbcCè.  Le  Pape  Vic-^ 
cor,  qui  ne  fut  point  conceoc  de  cctce  teponiiê  de 
Polycrace ,  f*  mit  en  état  de  lec  cxcominunici;, 
comme  des  gca  cootxautct  au](  (èadmcua  le- 


f  u$  dans  toute  rEglifie':  mais  pluficuf*  gr^i 

jEv^quci  écrivirent  à  ce  Pape  d'une  nu^ieto 

.    foKc ,  ravutiâiwit  dé  ne  pas  tq«^ce  la  paix  de 

r£gii(è«  ftdene  pai  excommunier  lea  Aiûiti^ 

ques,  qui  cioyoient  garder  en  cela  leurs  ancien- 

ucs  tcaditiooa.  S.  Iregét  Ev^ue  de  Lyon. fut 

un  de  ceux  qui  écrivirent  i  Viâor,  9t  qiiii  lui|^ 

donncreoi  des  avis  (âges  <8c  modères  fur  ç e^(a<^ 

jet»  Voyez  Eufebe  Uift.  Eee.L  liv./.ch,  a4< 

S.  Epiphane  luer.  ;o,  &  les  notes  du  P.  P«uur 

fur  cctce  Hcrcfic  des  ji^yi«rr«(/«^m«ii«* 

<ij/ A  S  Ir  adv.  »ço  l'en  faét*prçfi|ue.  â««)î, 

^  /'»''  »  /*rw* ,  /#»*  *  fflii  >  proftmodhm.  Il  eft 

ÎiM^y^  jour.  Nousfomtnes  f«M/»  arrivez.  Je 
ai  (iu»fi  deviné.  Le  mot  funfi  n'cft  point  mau- 
vais ,  Jy  l  ne  faut  £tire  oiii  fccujMUc  de  s'en 
(crrir  ^^r  tour  dans  les  difcoucs  de  lon|;uc  ha- 
leine. Pata4|.  jefuispourMr.deVaugdas» 
qttufi  n  cft  plus  du  \x\  uOige;  Cependant  en  ccc- 
UAtti  endroits  il  i  /  c  uice ,  même  avec  quel- 
que grâce;  comme,  il  n'arrive  quâfi  utiuds. 
frtjn>t4  ne  feioicpas  A  bien  IJiMais  pcttonne  ne 
peut  (iouffrit  qmufi  dans  le  beau  iangaj^e.  Mbn. 
C  o  &  M,  Ce  terme  •  encore  vieilli  dcpuii  Mr. 
de  Vaugelas,  je  ne  voudrois  paspoutuot  le 
profaite  «out-à-fait.  Bouh.  Cependant  nos 
inetlkut?  Auccttrs  s'en  fervent.  Je  ne  me  laiA'c 
pas  cmporcex  aux  hatics  publiques ,  que  je  fçai 
être  9 «4ji?  toujours  injuAcs.  V  o  i  t.  L'amour 
n'a  fA«^  jamais  bien  établi  (on  pou  voit,  qu'a- 
prés  avoiç  ruin^  celui  de  nôtre  raiibo.  S.Evil. 
Mous  (bmmcsà  la  campagne»  où  nous  menons 

3Mâfi  une  vie  paftoraîe.  Foht.  Ni  lavaient 
c  ce  Piiuct ,  ni  les  qualicci  hcftoïqucs  ne  font 
f  iM/î  pal  des  cxenijpr^s  pour  nous ,  unt  ellci 
font  élevées  au  t^Oui  de  nous.  La  P.  Bour 
Ce  n'eft  ^iM/ïpas  la  peine  de  vous  le  difpuccr. 
Pasc.  Vous  ne  me  dites  fiM/tica  de  vous. 
■  V  oiTé.w-,,..!!.,  ,.,    ^    /v-'^.*;:-- ..>:*i'vj:.  .i-.;-:/:,.;'' 
QU  A  s  I M  d  D  o.  Terme  dé  Bréviaire;  Ceft 
ic  Dimanehede  l'.Oâavc de  Pâques,  aiofimar^ 
que  dani  le  Bréviaire.  Ce  noni  lui  vient  du  pre<> 
miet  mpc  de  l'Introïte  delà  Mefle  qu'on  dit 
ce  jour-là.  §l^4tfit$i«dêt»mn  infémttt.  On  l'ap- 
pelle auffî  >4Îf Mfir  Clofli.  A  déêmitmiê,      V 
On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  denondemno 
lonf^tetme ,  qu'ils  reo  voyeMici  ^eoi  \  US^- 
fimid».  On  recommencé  t  ^jaaéei  tïtom*-^ 
rict ,  le  lepdcffiaiiide  iafijui^^ 

U  imi'4'r«i|^oànl»^qtti  a  plufieots  pxopricé 

"•  tw-'fîw^fisrisjsw**  mmmtrMt.  .    ■;•..    '■ 

.QSATaRtE.  Tetimc numéral  Qùatscuni- 

(czajoûtéçsà  hàxzm^.  flmMiturdtetm.  Sept 

<c'feptiîpos^AM«r«#.  La  mefure  du  iriuid  de 

Parts  eflt  de  fatf»«f;(<  vingts  nùtes.Lcs  Rois  font 

i)ui}ears  à  9M4(»r/«  ains.  Noos  vivons  Ibos  Ip 

rcgpe  heuuux  4c  Looïsftf4»ffr^,^i;  .i,;^k | 

i^WAifal^Zi^Ç^m.  Au  jei^de^aiiet,  «^-a^ 

.;  fliiattç  ai#  1^         ^iéâ^^arc,,quivà'i^ 

r  '  icot  an  piquet  fêtMtntci  points,  j^ntiur  ch^ttt 

i  UftrU  mitftfrfs  liJHfdtmffméfJJtt^ttdeorKi^ 

d'as ,  de  kois.  Ce  dix  mé  tau  lio^q^e  Si  j ««- 

S^fTonzi*  &  die  proverbialement  en  ces 
phrafes,  ÏVïc  en  quiiizç  |oMr|  fiMI«r:(f  Ueaés  y 
c'eft-à-dîrc  .  Faire  peu  de  befogne  chaque  jour. 
ftfumim  dit  çf*r»ri.  Ondîtaulft,  Çhcjcchcr 
^idi  'k^tuttùfKê  heuixs  y  lor(qu'oi\.cherçbe  vu^ie 
cnd(è,  oà  eUc  n'cft  pai ,  qu'on  veut  d^nna  des 
détours  à  une  afiàire  ,  la  proloingçz,  Hegnier  dit 
V  Attlfid'unjoiiefu: 

:it"    CmmtJitrmtiwffiffidsdtrtHttt  ênd^n* 

''''S~^'fff*f ^pf *» quatoinK  il ^fft'fit  4etià^ 


i^l 


-.f 


'^^ 


i't 


Lottïl  fijMrMr«iV«M  4»  Q0^>  Ji^^^k^f^Çf^^ 

régnant.  On  dit  d'un  malade  ,  Wi|p!M|ir<|al? 
k(  jufqu'au  ^ttM«r:^rM ,  à  <imt  <pfjC^  t^ 
que  c'efton)owr,attiû»%Î4f^«W''i^*^^ 
Iw»  eft  k  Jour  o^fll4ag#»Çf^ 
QJJ^AaXO fi  Cm.  Mdbce^fc^vaur  dm 
uDtei.  C'eft  h  m^c«hoic^uef«H«r%  v|ii,j|ii. 

'^^MsniifmsmaditUu'  > . •  ^  •  :^^^'m^«-T  ■"*■' 
QUA T R A I Ni^ou  QS AMmI^  i^Ion 
quelq^^rvt^m.  C  m^ -.Çooplc^  d^  4l!^ ^*"- 
QemèMtmJiftuhuM.lc,  caraâere  des  ^/uMtrMitu 
.  ellfimple,  &  grave.  Qn  les  compofe  d'ordf- 
oaire  çpgrandi^e^yflcilsonc  imiêns  déta- 
ché le»  uui  dès  autres»,  Pybtace^pluiFoonu 
par  jtès  ^<ii<:r«MS  de  MoMle  qu'il  afijûti ,  ^ 
parfesAmhalTades,  &  par  les  grandes  a^res 
qu  U  a  oégociéa  fous  le  Roi  Henri  1 1 J(. 
Qi^A  T.ft  A I  K.  Ce  mot  »  en  parlant  d'un  Son- 
net, veAidiçefimptctnent  quatre  vers.  £i&yij^- 
mus  r^Mj^tMv*,^L(i'deu;ic  «««nr^ifii  tftm 
Sonnet  (bot  ordinaîrctnàu  lue  deux  dmei£êm- 

làiimt  éitit  Jkuxftijutfrêpi  huhfoù,  /'«- 

Q_u  A  T  ft^  A  t  M ,  £:  dit  au{&  d'une  ancienne  mon. 
noyc qui  valoir  uiiliard.  Ttruncimn.  On  dit 
eacore  è^l'imiiation  de»  lulieps  y  Je  n'ai  pas 
un  qu^trai»  i  pour  ,dire ,.  Je  u'ai  poin^  d'ar- 


>; 


ma. 


r.--^f 


K;ii^^^f^'fy^-i^;r'55t; 


QjJ  A  T  R  E.  ï<forobire  qttivajoare  une  unité  ï 
celui  de  iiois.  ^iiMr«#r«  Lcs,ijrM«rr«  ékcnens ,  les 
f««rr#  points  cardinaux  de  rHorilonj»  lesijMA* 
tré  m^iidiaiX  >  les  j<M(r«  humeq|||.;i. jes  quéffrt 
iàifoos.  Tirer  i  ^Mrfvrtf  chevaux  i  c'eft-a-dire, 
écartckr^  Au  Tnquetraç.dcax  quMtrt  s'appel- 
lent ^M4m#«,^W«rii«ro4^#ri9nM.  Le.  ^MéUrt 
eft  lepfemicr  nombre  quarté  fait  delà  mul- 
tiplication de  deux  par  luirméme.;  Un^fosrrt 
fe  marque  aii^,  en  cjqyifre!B|Ofx)^  i>.|  Y*  ft  en 

En  termes  de  l^ege<md»^^^^|(i^Tau^ 

Î««rr#c(Hns«  o^tàire  ies^Mtrf  cmV  i  c'cft- 
-dire ,  Faire  faire  au-cheval  un  rtMiicl ,  ou  deux, 
^  trot  ouau  ga^p  »  j[iir  ks  4^ 
quatre  qu'on  k  %or.e  auioqjç  4viv\Ùc!L  Equwm 

Qn  dit  prpmipJieiDM^^^ /g^v^rv*^!  -fi^fâaf^^t.èt:  k 
refte  en  gros.  )i0^Vnù  y  urm  t/mgUbAtim. 
On  die^u^|drdf^;h(xnmos(iarieux  2c  emporté 
tant  dans  la  tolère  iqtudatu^.fotttfuû^^^ 
alloue  choléi  qu'il  £ait  k  JDiabk,  à  fi«Nv#. 
On  dit  au(G  qa'uo  ji<Hi^e  et .  met  en  f  «"s^f 
^^jyiNur  llc^yiciêi  amii  »  quand  il  embraflè  plufieiirs 
;  '■ ,  mcà^oni  «n  même  içmjps  de  lesfçrf  ir.  On  dit 
<w(&,  q|i'tto  homntè  k  tait.iaûr  à  |tiiM<t«,quand 
il  vçtit  faire  ab^kunent  quelque .  çbpé  qu'on 
tâehe  d'empéchec.  Ond|t  auflV»  qu'on  a  couru 
ks  fuMttê  cf4u  IciomiUeit  de  la  yilki  iiouc4i'.r 
fa^^  -qu'on  s^ .  bîeii  fait  du  chemin  peur  quelque 
affiiixe  ou  pfO|ttiiitiQO.  Qn  dit  ^t^  >  Marcher 
à  5i«MSi(f|^|M4^,ugiiadd  on  mijccbe  avef  kl 
«^^  i^lpip^P^^'  ^i*,^  >  Marchejr  fSM-  < 
,ir«  4e  ÊàNOfr  .^^^  crieircoimne^iMfrf. 

faire  èan^mtiff^^  dire  «  bcau- 

•  ■■■■■-.  -^i^;>^'^^^ ..<■     j^f.ii ^,^s  i*r^^» 
^^'^JtHM  êrriUft  einif»i$t  &  tritr  comtMi^ll0SI^. 

Mol. 


« 


/>>. 


74iW    ///. 


n.A  T  R  Xjfedîçaudî  avec  l'ad jonction  d'autres 
nombr^^«iuai«tire-vingtSt  0^|l^4'Jfb^ 
^^^  *  IHpW-/  ^S'    ^^'**^  trfitU».  On 
die  auitf^  <ii|ft^#^      »  au  lieu  de  9  o. 
qu  4,T  »  »•>  j  i^jp  s.    Terme  de  Breviaire./*- 

lifiandci  pat  l')Bg|(^  ?^<^  qvùtti^^  diiattiets  on 
ûifons  de  rànnée/oùilfautieuner  leâMercre- 
'dl  i  Vendredi  ^  Samedi  d'une  fe.uaine.  |^«lV;»-; 
ttmf$\  Vij^Ies  jeûneras.  On dooné kl  Ordres 
iâcrd;  aux  $|jMrM-t«M|)/.     ,.  ',' 


m  N.C»(#>»i  liMzariitpotii  rédàlSitM  #  àf 

J'cnop^  df  <(o.  ^|oUni  ciirigloaiiei  «ju  pars 
conqiiis.pu  If  jpioi:  f^avoix  t;.  de  Plgricrol 
a^del'lulie»  quinze  d^A^ûcc^  ao.  de  Fiandrei, 
«ce.  «fi  #t  de  R9uifilloa  i  <(c.  C^Uguim  f#«> 

*H  A  ^'^  Qgi  revient  à  tÇaq^ie  qnaixléiiie  m^ 
c^iii  qui  o'fftcoexerôceque^c  qua^ca^q^ar' 

Cmi,f:||jr  fifM$.  ;^.  numéral  d'ordre 

J£ii^tii«..  Lei  Pointes  k  font  de  trois  fylUbcs. 

vOm  Vic^t  en  lai^  après  trois  autres.  Vous  vp^- 

iMÎii  rrois ,  je  viciiA  faire  le  qm^triéfnt»  y^ïfA 

J4  ^mdtriémt  année  que  j'ai  l'hunncui  àz  vouf 

,  iVmt.  Ccft  le  ffMrri^  du  mois  i  c'eft  la  ^ma- 
triim  claftie ,  ia  ij^fiimt  des  Enquêtes.  On 
dit  aulliî  daoi  le  jeu  ,  une  qimtrfém*  >  pouc  di*- . 
rç ,  tioe  quarte  majeute,  ou  autre*        , 

QMg  A  t  R I E  f  ME.  f.  m.  Cgnific  un  qiurt  pu 
total,  ptfàrtsfaiti.  J'ai  mon  <|[iM/ri<'»«  dans 
cet  heriMge,  dans  cette  fucccflîon. 

QU  A  "T  R I  Ff  M  E  M  £  N  T.  adv.  Au  quattié-, 

,  mepoint  pu- article.  Q^stsû,  quArtMm  ,  vtl 
quitrt» hco.  Je  dis  fii»tri<mimint.<\iic  .i, 

QJJ  Aie  HE.  Terme  de  Marine,  çft  un  bâtî- 
mçoijpopié  qui  porte  une  corne,  fie  qui  eft  ma- 
té eo'loùrdle,  (;o(Qme  l'yacht ,  puk  heu.  Gam- 

QU  A I  S  S  E ,  QJ  ÀitS  S  I E  R ,  QU  A I  S- 
TO  N.   Voyci;^  Ç,A  4  lia.    Ça  i  s  s  i  s  r  , 

.Caisson.   ,w,'--.V.f  ^"^  '■       ■  ^  •'     ' 
QU  A  T  R  y  P  t  E.   Voyez  ^Qj^a  d  r  u  p  l  a, 

§lUéidfuplitm' 
QJJ  A  U  H  C  O  N  E  X.  f.  m.  §HMbe»n$x.  Ar- 
bore de  riikde  St.  Jean  de  Portorico,  d'une 
bonne  odeur,  «ç  qui  a  le  tronc  gros  ,  8c 
d'une  matière  dure  6c  ibiide.  Sa  feuilles  fonc 
femblabies  A  celles  du  grenadier.  Sa  fleur  eft 
blanchâtre }  &  Çon  fruit  reftcmbk  aux  grains  de 
laurier.  On  couppe  i'écoree  de  cct^rbre  ea 
par  tics  fort  menuiis ,  &  oii  la  iaifte  tremper  qua- 
tre jçfurs^  datte  l'eau  ,  après  quoi  on  l'cxpo- 
Çt  au  folcil.  Qn  la  prcflc  quand  elle  eft  échauf- 
fée,  8e  on  en  tire  une  liqueur  fort  fcmijlable 
au  baume.,  &  qui  eft  uiUe  à  beaucoup  d« 


•\. 


^^ 


% 


QjgAY  ,  ou  Qfî  A I.  f.  m.  Conftruaion  de 
picrr^qu'on  fait  le  long  des  jb^qrds  d'une  rivière, 

'  pour  la  commodité  du  chomin,  &  aulfi  pouc 
,  ^empêcher  qu'elle  n'inonde  quelque  terrein,  8c. 
làconktYer  dans  fon  lit.  L»fiUem  tU  jluvii 
fif^VjKMiitr  ,  vtlcrtfid^  Uf idta.  Le  qtiai  do 
Ja  Ifc^trnelle  i  k  ^aî  de  la  Mcgiftcrie.  Le  peu- 
pklk  promené  fur  les  j^maiV.  Ils  k  font  logez  (iic 
tcquMi  pour  avoir  plûsbelk  vue.  Quelques-uns 
étendent  ia^figniâic^pcm  4jc  (%mot  aux  «digues 

Ce  nMt, Selon Saltgei:, eft crésl ancien,  &v&nc 
de  «JFSAtV,  quifignifieconrrAiWrf,  rtJf'errW^ 
^viettxLaiia*^Borci  k  dérive  de  <itdtr*i  oui, 

.  4fyair,  qui  en  vkuit  François  figiiifioit  le 
Aènc  çhoie..  Pu  Capge  dit  que  le  ^ «ai  éto^c 
auùefms  une  otace  fur  k  rivage ,  qui  écoit  'co(i« 
'yiyrte  dé  quelques,  poutres  &  de  planche! Vea^ 
|brme  d'une  lïuiibn  }  que  dans  la  balfe  Latinité; 
'  on  app<elle  ç^ym,  ou-caj^mot  ,  ou  riEiAyA,  &  et» 
François  ^kiu ,  ce  oui  krvoit  à^  jnet^tcî  con-i> 

;  "vexi^  les.  marchandiks  dont  o^  4echargeo!c 

'  kanày^res.  Boxhotnius'  le  dérive  dç  l' Angioî» 
rAïf  j'^qui  fignifie  une'i^Ay* ,  ou  eUtmrt ,  ou  de 
tf»d,  qui  U§0»  efàviftHU ,  d'où  il  dit  qu'eft 

,  t^enu  le  mot  de  ujifpMaé  ',  en  François  f  «m/a- 

r.  f  I  qui  eft  un  droit  qu'on  ptend  fur  les  ports  des 
riVkres^  qu'on  appelle  rA(^  4cJ^|e  (|an 
'  Coiuume.de  Normandie.       \'^-'':^i\;'^'''^-.:r^'- 

Qu  Vy.  en  termes  de  Marine ,  eft  ipiti  tlpaee  foc 
Je  rtvji^e  du  port  pour  la  charge  H  décharge 
^ci  rnàrcbandi(çi.  Ajjpî*r  éUripAm.  Il  y.  a  ua 

/  Officier  ou  Comymisuir'ksporti .  qu'itm  appel- 
le lîlttrc  de  ««aï,  qui  eft  reçu- à  rAmirauté» 
Icqu^libiu  de  faire  ranger  les  vaiftèaux^,  8c 
^cl^fM^  des  qtMis-,  de  marquer  le  lieu  pouc 
iiàomiiî  kfter  6c  dekftertc(S  vaifteaux ,  8c  de 
pretidrc  garde  aux  boiiées ,  Milo^  t^npes.  U_ 
doit  coucher  coûtes4cs  nuits  àiix  bords  de  l'A-' 
mirai ,  quand  il  y  a  des  vaidTeaux  du  Roi  daOi 
lç|K)rt .  fuivant  k  -Titre  II.  Uvre  IV.  de  l'Oi?^ 
dbnoance  de  la  Mari^. 

QÛ  A  Y  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ceft 
un  droit  que  ks  Marchands  payent  pour  avoit 
U  liberté  de  fe  fcrvir  du  ttuai  1  &  d^cn  £u're  l'oo- 
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Q.UE 


>ftctf»cx)».  .l^M  »  f»«  »  fmtd-   PAt  miMlt , 

fX  NH«  la  fSMi  U>^mti,  Ce  c'cA |Îm  à  «aifa* |C 
^>^ir«M  i<^aiki  U  fcmé.  Ammic  It?*  ^ 
r\:t  U  .^t  <niyJ,  o«i  fW.  tr«  ■>« 

r.^^tVMtt.   rv»«r>IL  1^  «A  OMS  là  poiu  Itf- 

a.-<rs>ro«s  4(  iKMivtaa  \   jlyd  a«*«  nftrtt 

-  SC»  *^  «  4o^  /  fw'ârttO^  )  foai  *« . 
vjel«<  cbotc.  5j'«w  «**»-^  k  MMToit  :  OU 
erd  pu  ,  fa»  )C  ûchc    H  oc  Uim  pdcnc  dire  « 

Qil  «  ,  eit  iJifi  or»  firtîhiJe  kaircliiaNe^  fc 

#»/ , \  a  4«f  ,  ^«.'cc  »mt .  »lc ce  ^m»  ,  biCM  f  ••  , 

'/».- .  ti  ixr.l  4W  ,  f«t%l«ac  f»*^  h  tWt>ii  fm  . 
cr.:4,n  ^•*,*^>ar  fmi  ^  ,  Alù)  ••r,  j«:«:ô< 
#«I  jv  UîiccrU.  )c  C4<w  f  •«  cc.«  tn  A»li  ,F*J-' 
tr« -r*-  r^rc  ccU.^kmAM.  }c  n'u  qmfi»tfàs 
Iw  Ml  r«N)«tc  tnii  *  ce  fii«  ,*f.  s^,»* V**"»* 
•  Tvu:  U  ic<ti«i«(cc  ie  en  «JOix  cKicr*e\-tiii- 
rci.*  Il  iK«:  rîio  ie  U  bcr?  ^m 'et  Thoirmc. 
Il  »  A  rie-;  ♦•  onech*'^  o-o.  ^^  U  fcAt  lîxf  ^ 
rv>œ.  5^«':!  y  «  ,^  iviîîr*  cSoW  iattt  et  irm  ; 
'  .  }c  ç«:t  *•»  cri*  tA  jiiii ,  t9«t  jM=fc  *m  jt  tocj 
'^'^  '   isi**^"-^  rc.  to«.  T*a  ic  mon»  fwe  ^ 

cc'ii  ccn  ,  triJQtpest  irpci^iie  it  u  «Mibft'ie 
ic.**.?*  J<«  L»c»v   M*  .-.cibc;  »  liK -v  |gw  it  U 

.  èi.vî  jç  b«i?ic  li  y  ^^l^ot:  use  KiÀràit  «r«mTs> 
•cC':~t:^a::»"i»itiï^ift^'*at«çe  ée  c!:toe.jp>amctt- 
k  *•*  ;  rr-us  v>r-^v:jai!'»croK  tiitr  .H3^ ai  ks 

^p>vvrr:  ,  :.  t;roè:  r.;ccc?toct  ^Ubak    de  les 

i^r?vi-i^rc  ù-Nis  ie  ccrtsracs  rqçfcn, 
On^d-ta-iS    S^-T  i^!,  f«  soit ,  &  ^jw  b«ccf»r 


,n.Ki«.t<'.  »*» 


S  ^  s 


lV)b^(«at£f 


ac;,  f  rrrriOTC-  «q- 


:^  <ù:ps  k  ftik 


Ob  l^     "*  À^  *  «nérl  rt.fm  i  iras  itrairtt. 
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QUE 


VUf 


C»aii. 


Qit4^i,6  mm 

ïi  yA|MlfMCt«««iMp«#Mi  lài 


Ni>f0».prèi  o« 
pciiit 


M  pMm.  AatAMc.  Il  tMttmMt  A  mê- 


nmm 


ioa^<]« 


I.   £jMtyi«  ikEci  ftlili  tytaKML^ar 
Hw  UfJl^o'tciàiiwniftmyTIcâ  «i- 


.«♦ 


QUE 


V^lj 


cft  «dlai 


Umitm  Ifwmliiii  giMirw 

Ui»  fMt|«MMilntrMi«i|«i«ufit  iè 

kMsilctdtiéMiInttClMvkt.  C«(air«fM 

OSliATC».  TtfMicMariM.  Nnk^ 

4n  fcnuam.  O  t  A  M  A  M.  /^ 


otAu^A^ae  le  l^titCk  ^  *" 

''J*m  (y>f.  lihm  kvtmi  k  U  pom  «  mat  fèi- 
]  Irt  àfWfB*«i  ici  iomcftàiiM.  ^fW^Mf^iMi 
^rAf|«ttciM  yntt  luftcàtt  i^we  avttt  maaicrc. 

C^TENOTTE,  Terme p«f«Uùc /<|iM  <««*- 
l«(  èet icon  ie  Uiû  I>M««t  l»itn.  In  Nottir'f 
en  Affâkot  ks  iem«  dç)  petits  cci£iai,  éei^ 
fm**Ht*$ ,  <ki  yolk;  fwsMivi.' .  ■< 

QUENOUILLE,  h  f.  Aiton  toqoH  on  «t- 
tActJbe ie  b  fiatfc.  ia  Uo  .ie  1» Uiae poat  i- 
^.  C«EMi-Qn  fdot  ks  Panqii^  avec  «k  far- 
•Mif«,àn^e^a  fticscifcAU.  ^' 

(^  met  Tx»  iecW»rW« ,  «baÙDOof  icMlw.  Mi> 

;^MACt.  1!  vkot  ^imitéffmmrmtl .  «^  en  bn> 

fi^  ^DeliHj^e  «è  Bi»>lRCQB^oiÉk  la  mime 

cft  adJi  k  lia  /llhocypc  qpù 
4t  q«eiiy«rfoi«oBraf^ 


pclk 


Cdmi  bttê,  tm  /a 


QOEHILir  r.,C   DmSk 

>MMMi.fMf«to.  MMTMfcr/a.  Les 

ics  Pcâwci  M  ft  «etmiorat  ^  fat  ks  anatt.  Lt 
Sage  oe  fitai  fmtrtlU  avc«  ^fiMiK ,  m  osa- 
lit  frtftttM ,  il  ae  kmlk  foint  dans  ksiaaanrf- 
kl  ÇaKiiL  O^rcltct  fmrtUt avec  qttdfi«a, 
c'eil  ckcrdkt  à  k  Wo«iUct  «  à  lomfrc  fvrc  ki. 
Il  y  a  «K  gtaoie  ftrstft ,  aae  ttaaie  kpaais 
i«M  la  niC  »  cattict  raffftikr.  irabknéemAc 
6  fvsrrlk,  il  ea  cft  bka  iÏMti.  U  tmUtm  «ùcax 
qoelooefoit  eut  tnfufrdtt  avec  ktpaCoai, 
ouc  it  ;o«Vt  ie  cette  nais  koaccafc  i)ae  iqaaa 
l\niakacc.  M.  S  c  II  ne  ùaà  foiat  k  ^tnitt 
au  ëcvact  (  «Bc fMr«U« atcceuz-Q*cK  pak  n' 
fajçt  ie  liHe.  H.  ^  Dt  1^ 

irw ,  ému  mitrt  qaeitU* 
/•  a'wNMMM  ftim  fin  W«  *mh  W^mw  j 


i«^.  Li 


kn 
$Aai. 


QJ"  E  L  ;  .Q5,«  I- 1  «-   Ptaejom  -qn  fcn  à  tap- 

CCS  pcri-ViLt*.  ;gw-  iiiTrc  HÉrz-*OBis?  ^w« 
i.*»-w»,J*jr.  ?  Dt,f«rJkfcsaaKs*r«i-hl«É>SAr»l- 

'  ic  :  il  îjàc  cberi  «çc  k^cximirs  «bc^  ^"us 
iscct  l.  a.&k  aoc  Lsn:^^  çcDr  foSt  -,ftmi- 
érrr  f*  f-.oas  dfaar^'je  «ne  beocr.  ,gwii«*tiai 
pr^  -  be  ax«:xz  à  «i  €  .  toccàaex  'kaAime  ? 

'.^w J  ^'zr  fctc  gIm  ^x  rçusa  sr  fftKzsem .  je 

QTELCOSQXI-  Pro(^oea.    Q^"  çasr  ce 

.  ic:: ,  oa  caam  çx  «  ict.  ^  ' 

cxmiu  ,     /fm:-d.-mSÊ>f»it-     D  d'à 

èr  TiCSf. — ;a.-ii»n«3c  ce  ftrîaax  amaLc^mfme.   Il 

c'dl  ît-.'^f  À  cr'  M'JïcbiA:?i2  dt-ooié  ,<Bwatjti>fè  ie 

fa.:  rau*:A^   O:  ^x  ae  Pa^fiÊf .  NaaoMboe 

<îi\£LLEMENT-  «i««Tfae.  B  i rft 
srlJc^'^^c:  ^W«-*MMr  ie  lôa 

■    nr;:«.    li  Dr  K  ijt  «Ju'ca    CTVCC  fkf^Ss, 

Q^EL^'E  PïxAoai  m  a:£:<7akkni&^ 

|r=r:  cr  ^  r^^ia .  aocpextoone  .  aacckeabpx- 
CiC£-^.zrr  ,  '^  i^CiVccrx  avrc  ^^se  t  as  ptaËirr 

.  >«b^j  ,  ^mÔÂMm^  ^mtS^fuj  A««txj|;es  oall 
|poieié,  iltaac  ^"îl^^i^  tiarAvgci.  Cocx.  U 
fiss: *«c 7 «Mci^HT  pcccrdratÀ  U  O»  poBr  t 
fccr  fiK-f««ct»3»Cr   t^J*  y— ifi  temps  ^w 

'   ce;  Jiwnrf^  panmiigT  cens  aÎ^».   Le  icaxiêds 


Mro^  jRÎTt  et  BKK  it  MMraU^  Lada. 

0^1  a  a  L  L I ,  fe  iit  aufti  <k  raMcrj^  f  aamà  » 
«^oi  qa  «n  pirtid  b  iedcnk.  P«rtM ,  A/îi»> 
)k*.  Les  anùt^  featkaDciK  par  tout  ia  fiunU» 

4  ^)k  ktiti  ami*.  Cet  Ectfraia  aCak  fApolape 

.  i'aBttl  OprtagtiilapcialtarfeiUfaimlkic 
l'ABttw. , 

Qjii&.liiti  ,  'en  ttnncs.^  JiatîlfraJence »  k 
Se  ta  cent  [îirak  :  Um  ^^pwrf/fr  i'poftaoC- 
tt  :  c'tfk  qaand  oa  k  pUioi  d'un  tefbmcot  pu 
kqod  om^éti  ieshetitt  (âm  (ujct,  Voja  km- 
ncioarnf.  iwp§iritJStm, 

Ondtt  provtibîakmce^,  FaûtaBefMrâU«d*.Vl- 
kmAsd  à  qa^'oa  i  po«t  ^ ,,  rÉtcaq|«c(  (ma 
fujcx  ft,ic  pTÔAde  coBor ,  paor  nea  ,  oa  foet, 

*    «arbumclle.  D*  wàW$  caam— <à—  Htm*. 

QUERELLER.  v.aa.AnMEt,  ckaqaer, 

^Ikakr^IDel^'an.  .^Êtifmim  ^kmdên  ,lm^ 

r»,pcMr«.OocaBmnxt4k  ywl/«rpat  fa 

.  pAtoks .  at  F«is  oo  en  Ticta  ^x  oOTps.  les  fcm> 

mes ,  ki  lûm«m  k  f«wr»Ûkar  ibttnac. 

Qf  ERELLEUX,  aasa.:«i}.|cC  tOa& 
aafij^jKfaOcar.)  QsiftSxfomeaiiaifaBgà' 
ks.  ÉMjuféttjmrgmfm',  Sfemib^m  ,  tmtm^ 
mfm,  LesfçnfMTittMurÊicfambcacilaia. 
Atoù  «a  ^»tk  f«cr*<fnur.  Lct  (caoKS  «< 
rkuacnr  plasfamil«a^^^ks  kanmci.  Si 
ks  gens  fàcraLVaac  fçartikat  cbtthka  ik  fat 
L'Emprt  Acs  Mafes  tSt  têaabt  ta  f—a»ailk,f^  mconuBodcs,aeki(àffc«rca!)ks,pCBtitets*if- 
'0«sjioaii.Ls  SA«TACa.Hai«rc(aicft«ne       >BqiKTotciic-ilsà(ècacxieetiraa  nocoaiske 


<^iMo  eiiiB,  %Hfe8«CkscoloMMs4^B> 
uc  coQcK?  .  o«  ks  fâkxs  q^i  faKxancat  k 
dd  &>s  tideAax.  Uëi  nlmmtttm,  J9Î  laifi 
mimorre  toadifee  à  k  fmmwmtîi  éa 

QjB  t  M  o  tt  1 1  i.s .  Ik  iit  eocort  4ea  I 
fi^ers  om  tàanevncBtninperiak  d>Bn 
«adcvbaçocs^krrcotàpartcraaianfar  la 
rat  Fmtcrmm- 

a^tMoamta,  k ^ %wêfiictw  camvtesée 

"     «Sogk  po«  %cifin.k  !^çne  ^Bmiaine.  Gr- 

.  fmmà^mm.  Les  ReVasmes  d*E(fa«^  & 

q:ktctie  tombeac  ea  j'—ia  Ifr  ;  c*eiR>àv 

tti  tgnmesyfiKcriBBtèhOBBroBBe.  Ce- 

!c:  i^:A:Ke  ce  mrnbe  powt  en  ^mwmUtjt.  Oa 

k  CK  par  «xtrufioB  .  lociqae  ks^^JeraoKs  <aat 

makfflksdAàsaBacBace.atiksplas  baUcs. 


&  pjaaoces. 


Q«ajioaii.Ls  savtaci.  FUecroaicft 
^^ece  de  Ctim .  at  iaÉtks  feaSks  !oa(  raiks 
Ses  Iran  feec,  éa  baoyei^  à 

"  iaa- 

ptf^caBceècâkax,  cncoarèie 

kszlkx    .Locttjae  ces  Sears  Saat  pa^ 

fCCKJfflksr  fiKCeie  és'fcmeaccs  qpairics, 

t<«àcs  ,  iMOeets  ,  (CAiràes  d'âne  aîf^iuau  C., 

SaoUaraffeOe  mtrmihiiis  iatgs ,  4t  Maakesr 

Taaxatftet  Om.-si  atrrwSyUxImuMdUtm.  H. 

L  Kat.  Q^h? JCS-4MB  raapefleat^î^fn»  Im»- 

tmâfmm^mgt.  Oa  é^SOt  a  Fam  ccne  -' 

atraaetf  kibftin;l*caa  àceOeie 

aie.  Lks  lèaiTTss  lié 

<k 

^^ 

.«fa  "    " 

OUEMtKDER.  v.au^...^  , 
âfiadk^.^yfc   CetkaRaKa'Ai* 
■étB^vie  piirim/ii-    M  i  K.      -^  - 

QUENQUILLETTE-Ct  OtMC  ft«c 

b  ler^cat-tk»  4cs  ckiflM  ,  U 


pBqocTokMt-ils  \  fe  ctaxyi  d'aï  noe<]K  gke  ] 

toot  k  masde:  Bau 
QUERIMONIE-Clèm.  Phiote  «ja'aa  £& 

aex  Jura  i  E|^'k  poat  arok  peniaSoa  dt 
.   pafcScrMroocBtoitcs.  jpoapafchicenîiaaP 

praae-deax  ^ar^ànfluéf ,  m|  moaitottiii* 
Oc 


)UERIR,  oa  QUERKE.Vien«ac|i 
' ; aocrrfoà dkrrfccr a  ^ac  k£c  f** 
^|IK  pcDtetbîakneac.  U 


Ce  tobc  rkix^  ^^^. 

a  K  t  &  ,  %nifie  aafi  >Xii«0]fet 
MMr  ,  apfon^  iV*  i^t  des  ] 

Tai ccTOTc moiicodtcr  ^Mcwfla 


imoococker  ^«*nraBfaBi&  ai  3 

ca  poerra  trouva.  Il  a  envoyé  «aaràr  ks  a^ 
poat  Tenir  dioct  cbct  loi.  Ce  jage  WÊmA  é'^ 
pas  Toola  vesàt ,  oa  Ta  .cavojfc  fU*k  i^ 
maia  (orte  ,  prendre ,  amener.  Oa  tnifiNVV 
ksManaîBers  enccttnaak  poar  fca  aiBBBCC  i 
ralkaaie.  Ilaekdk  gitoe  <)a*irininaf  >* 
avec  ks  tu  bu  éju^'f  ^tmw  «  aa^fler. 
Oa  dit  proreriâakmcfli  «faa  vikt  maMdfafk,  S 
oa  Fcnvo^  fMrtr  ie  TelB  à  b  mioe  il  fi» 
Oto  <kc  aafi  de  cdtai  ^  ^ 


UOUVCXOR   pOPf . 

km  i  revenu,  ilicrak  koaàalkc 


QUCrCH£.Cf.  PeÛT«ifoii.«B  r^«  * 


V  V 


QOBrTi.a 


kl 

^icV  od  il 

cAiaei 

Oaifra,  ê^fâ 

I     thackç  ^'«« 

(sarit  pkak. 

ÏWm  publiaii 
wttierEstik 

ia  Pu 
bfWMp^fka 

a  que  k»  Novi 
Oachotik  ks 
qmitê  àa  Ptcdii 
%ic ,  Ahn  <ft.' 
(i»miac 

I>Aai  plufteonCo 
n ,  ccikt  qat 

^  oac  colkde  qa 
laeti  fie  d^-oit 
jieat  faire  (knu 
Ml  ie  la)  APpot 
ce  m6mc  was 
que  le  TAiTil  n* 
(un  dit  Sct^iKtir 
vicaaeciemAade 

QuafTi,  kilt 
Àcii;:)cu(t  ^Aifoi 
<ii|nt  AatqOAtr 
Jmt't*llrdt»mi. 

Oi  Appr.ioit  Auâî 
détiens  iekrvi 
poar<))eM  ^mit* 
oaAoi  lU  etoieni 
s  Aller  èuUir  ai 
à  U  uiile; 
^mt^jun,  Lrt  t 
tM4lUf»r  USeti 

Qji^i  f  T  t ,  ca  Tci 
uicnt  qoe^Aic  i'o 
qiuilc  ,  ^  coips 
f  M/r  de  t'éxami 
tieieU quille:  < 
qoiémr.  oaenri 

Q.u.srTs,  kiica 

Qiicfoàt  icsbAtci 

de  UqjcUe^  ioc 

phiTMr  k  diaot 

'  chcfifoBibocet' 

■.'  }oa^ur  da  foui 
âxitzaepAnicie 

Oa  dit  pfovetbiak 
fnéfiri,  quaniel 

pAstomiepceck 

dtrc',  dà'il  tant  < 

QÛEfTER.T.1 

.  «»wrre.  Ccft  OC 

-âciioùs,  desro 

ces.  Ccft  oa  go 

qai  ira  bcaniSa 

te  en  porîc.  Maa 

Ce  mot  nattétmu 

Q:?sfria.  eace 

ci»cr  le  gftict.  1 

pca^c^ieiis. 

QB«rria,  £gni 

'ùa  pour"  ks  pa 

eftobHgiedc^ 
f  «é«  dans  ks  P 
ksCaokaixxs.  ] 

Oa  dit  provetttaka 

rsw,  qao|  9a*i 
voasÊMrcâai 

<^EfTEUR7 
te.  stms 


CIUESTEUR.1 
oeane  Rooie  (|ai 


"^ 


■H*//**' 


M((Uùai.| 


Irait  micQx 

'cil   («lift 

ttSU 

ida. 

Il  tf'Aomii» 

rAfolo^ie 
fmertiUàt 

'«>otfk>oC- 

Nmmk  pu 

cnqaetÛBi 


Cto.& 


Ott 

Si 
ilifat 

l'on  fà 


fedk 


r^ 


ificàl 


1 
si 

ti 


OSEf- 


^tierclic  «A  il  f  â4i  fpW»  Ofe  fidi  cUm 
^«erfiAlan»Mi  la  fil» 


,  MibtMiM.  aéni  ùmwmmmémk»' 


Ca  choiâc  ks  ftm  WIo^Omks  fine  (mn  U 
^^M  (iû  ?teikme»t,  émfmvm ,  4*  l'On- 
«K .  &&B  ^'dk»  afrniMir  ■»  fl»  (cais 
(oiniAC.  ^         ■  •   V'-g,-"-- 

Dadi  plafieonGoanaMSMaff^MnMilifÉlI» 
/» ,  uila  ^màmwanmm  tmm  mi  fc  kw  f«r 

^  oacc<kUcâcq«KkakabituifeisfiK«B(-«é- 

jtrut  faire  ienuaitt  t  mû»  ^'ott  o'dl  fM 
tu  de  lui  apponcf  cWs  km.  /mt  ttttëê 
et  mtDC  tas  oa  •rr'^  c*^  ^  f^ 

Î|uc  ic  t^aI  o'cft  fêê  oWi|;é  4c  poçMC  àia  oui'* 
on  du  SeiKonir  »  9«t  feot  taeoiu  qi^M  Iç  lui  ;. 

QjitrTa,  Ikiit  AsA^Muilk*  ^  ks  tf»càcat 

^ci^:)rurt  fùToient  pajcc  pu  kan  faCws  âc 

(ti|nt  âut  qiucrc  cm  poccoi  («c  kiCoaumct. 

0^  Appdiaii  Aadi  hooKBCi  EL  kmme»  fm»0jM*t, 
dct^cntie^rikcbaiicMM.  ^œks SdflàeBa 
paar^iiciK  qàitw  ,   dkcrcùtx  AT  reTea£i|acrt 


oiuni  lU  et'oicat  Cotùi  ic  kiuûiraniria  f«at 
sVlçr  tubLt  atlkofib  Le*  (HEna  fii|ccte9 
à  Uuille;£toieK  lafi^ppuia  fmfMtt  o« 

iMlUftw  USmgmtmr  dmlMtù 

Q^%  Ct  a ,  en  Tctmrt  dk  Mirioe  ,  ^cft  l'âinee* 
u)cat  qoc  f^>t  l'auvevAc  l'cumbord  koa  4c  U 
qiuik  ,  4c  coipt  im  aâTÎre.  /rfmriilia.  t.a 
5««ir  de  l'éuinbard  dl  4e  U  rt(«ièaK  f«c- 
oe  ie  U  ()ttillc  :  isik.  4c  i'exxAft  cÉ  4:  U  do- 
lente, oaenmoa. 

Q^B  fr  a  ,  fe  dit  aa£  far  ks  tmecél/4e  rairince^ 
Qiicfoàt  icsbucaiix,  uni i4tt  côcé 4u  chef,  que 
de  UquiUe,  ion  qtt'cUcs'deve  flc  oc  toûcbe 
pliu  r<u  Je  ciûaticr.  frawwBiww,  La  fWsr  4a 
'  chcfifaaIbaMtcft  4cUiêfiiinK^futk4c  U 
•.'  loaj;car  4a  foo4  :  A:  cdk  4»  la^a^  cft  4e  U 
ândac  partie  4e  ccUe  4«  dke£ 

Oa  dit  pcoTctbàicmcac,^*aK  fetftaae  ne  4e 
f «<x»k  ^iua4  cUe  ci<-ie4nce  à  X»ambuf.'jU 
•    ,txtrtmmm 
pAsiom4e 

dire .  qa'fl  UK  ^K  Ml  iodjeiaoâs  ÊMeâi 
n.  •■, 

QtEfTElLT.ta. 

-desitnts,  4es 

cts.  Ccft  oa 

<}ai«a 

tceoponc 
Ce  mot  vieac  4e  fri^a^léw  Uàn.  M I M  i  C  s. 
Cl? tfTi&.ea  cames  4e  Ckaie.  c'ci  cker^ 

ciM3  le  gâû.  Jàw^gart.    §tml 

^ctia  chiens. 
QiirriK,  %mfieaa£,  4nnitt4fT  4e^  cig- 

<scz  poar"  ks  pcutrcs ,  oa  po^  aoacs  caaiâ 

pK=B^  Cti^er».  Ceflc  «fii  (cb4  k  pua  i^ok 

cfi  obIi|;ée  4e  faJMr.  M  4e  £ntc  fwi«r.  Oq 
'     faétt  dans  ksPatrai|bfafrksH6picanat 

ksCon&ùoa,  poac  roâvrce, pou  ki  pu- 

▼rcs, 

Oa  <^t  pro*etbiak>iaK  2  «B  hewBe  ^  &k  k 


ê^m^mU^^^  m^^^^^^  j^^^M^j 
T^^a^Tfj?  ^^^T^!i  ^W^^*^ 


^^^^^^^■^  P     ^^   ^"^   ^^VBP^^   ^^^^^^^     ^npMP^^    ^i^W 

4«Mlafai«  IK.iWi^  ki  éiiin  f 
ftkirilMi  «riftlmiw  «v  kp«ii 


47M»4MibJI 
futfmkê 


(m  kfMfb*  Sffi* 


dièca.  OBkdbnCJMléfdbAi,* 
4Mi  kl  ColMSi,  ém  Karrèiii  èmtuimm 


e  pcecker  ,a  GuK  £ùae  Uf«l(»  i  pour 


fw"  nhm. 


Q^£fTEITlL»i«si.a4i.Jkttt.  QÂ^il- 
Bd  V  f^an^  Scttna  «  4k  4m  «hc  i^ 


îï??.'*-* 


Fwra« 


r^f^w»  dàiJmiÊmM  &  fi- 

k.        >    -  ■   ■'■'.'■■'  "•  .■■     ■ 

ClUEST^UlLCm.  fi>^aiOfic«4er» 
»>c  KiMM  qd  STOK  figio  4aTidôcpdbfic 
â!«#ar.  OeMagîtac  itoR  f»  4éi  f^^ 
<K»*  *«r«i^  iqjbSitiBvktlAiL  SoiiiiR 


4'aae  UaivcnM.  ^ 

Mi  pirwiiiH  i^Mu  Cioi  Im  Biyw  4a 

^^aawDptMKa  Mutn  raMWJMh(^Rr«'C^cMlt 
k  Af/MT  .  <|i4  (bdoifwc  k*  nfa^  4e 
r£otfêrcu ,  fc  kl  tmm/Bt%  mi  fcBMlia  ,  * 
Ms  iipp^aci  oé'm  ki  McteMiTcéMk 
mA  \t^^mm^MUt\ÊêUM,^hê 

COBBIEflBflM  QBB  i  SflÉBttBBS  CIttSraK  b«4KA* 

MM  4c  pablia ,  ic  âc$  ■'sfMev  4iiMB^^K 
lofCMe  k  ê^âmm  dmfoitéisit  kt  «f«k 
fi{o6ci  :  U  âfokk  6ii  4c  raJikiÉuuw 
4c  k  jcAke.  Qjrtaiifi  nnt  oicaflMMai  Ibi 
i cpHoic Ckaoceficr.  C«incoc4i- 
<K«iWM»k4c 
durée ,  pMcoM'tl  4ct«k  coMSksc  ka 
lois  4e  l'Ëûicf ,  ki  4iAer,  ks&ieiatcca- 
ter,  Ac  j«];er  4a  caaki,  ^'mn  ponoit  aie  ap- 
pel 4evaoc  Vixnfutm,  Ciwfanpo  cftHe  pce- 
«iec  ^iaicEûc  kt  f(*tftmm t  dm  fmeré  tslsis. 
QUESTION.  ££.  Priiwk  y'cB  fak  4 
«|ae^a'«a  pose  jfpiHifnr  ycJ^y  chok  4e 
loL   Stj*^  t  imun»giÊt>»  »  fmtmUêti*.  La 
NoavcLtées  ^  TOfciK  ■>  Coadec  Ijé  Cane 
ccoc  fmtftimi.  Oa  Vayjgeac^anhreeftiA- 
fonaaè 4e  wSik  fmtffjBmt ^'oo  lai kk. 
Q3iaTtoN  »  ea  tccaKi  4a|;au(aaaef ,  k  4ic 
^  l'extam  4'ao  4mk,  4'aac4iÇcakè  4oat 
M  rtaîcse ,  4081*1  iifymi  font  oa  édaucu  U 
§Mm,  ét^tadtM,,  mtmmmtwm    Ea 
ks  Kteooa  il  y  a  bka  aes  fa*/!  jmm  à 
.Il  £nc  coàio«s  Aftsaneciaff^^fMa 
4a  4tok  4'aree  Umm:âim  è^Uà.  Cet  kooi- 
me  ac  Cpk  pas  retaaiiit  U  fmt0mm  ,  ae  «oit 
pu  k  'asBa4  4e  la  fmiim  ,  ac  Kea4  pu  k 
k  qm*pimt.y  Oau  \t»  mm^Hmtnhtaà' 
res  ac  4Battafci  U  nwwfciKr  4tà  biea  mieax 
qa'aacoe4edfi^t.fiv&.  Les  Jad(âoa<ài- 
STappeie»  iafN#M»  ^MT  r^ , 
aàiafaetpiuMi.aiiiqai.  <K«a 
teakoK»  faka  4e  pue  ac  4'aane.  Oâaa  k  , 
£  U'y  a  4e>  fa^ffik|«p»«aapaka  Jfc  4a  f»V; 
mmttmtiitwmr  fTa  aerfaaaok  napcsvaiaa 
lesafiûa  aâ  i  cft fM^  4e  b  m. 
a.a«TfQii*  içAaafi4e«Tta«sa  ^< 


«■■■•??^IL?"' 


tkfcriSlkMW 


àlaf»*/.»aa|^ 


4il47«. 

«*fik 


NcT 
I».  dUkl.  â  tmadh  a* 

«gfiPiMa 

■m  «  H  paat  k  ■■aJiainrf  à 
Taat  ]i|«  MB  lu^MS  ^  tkbaU 
«ma»  MMu  ca«4i«aa  à  b  fa#/«M  «  at  a^. 

pMMMMVii  •  MW4ni«ft  aMaaaèc  avMC  l^'^^ 

Jjjjllllllllfiiri  Ufm^idm0w*,câS 
fm^  pania  pat  k  aaseaiau  4c  aMct.  Le - 
^mlÊiià  inMMMiM  dl  aci^ait  ■Wiwilai"^ 
«MM|k|  Maocfaii  rariCift  a'afodc  tica. 


•I" 


r~ 


V' 


». 


/ 


A 


;,icèMa4  4«rj 
Oak 

ai«c4eicâiai,  at ici  kra4BaaiM,  le  ea  ciuaf- 
&aikiféo4i.  11  aèt(afptt^  i  k  f«r/f«#a 
ac4haiicàcaanM4kakie  ,  ac  a'a  hea  cotéeC» 
&.  11  fiMt^'aa  kaiBOK  pcdUk  ,  kau kora 
4ekfM#Mi,àaK9a'4a  <aak&  Oa  4tf 
i  b  fM/lim ,  ^aaai  oa  £û 
à  aaaccoft  4e  laî  4oaBet  U 


■^ 


t<' 


Îmfiàm%  ^^^>i*4i(c« oae  l'accaftcft  coodoic 
k  ckcaUe  4eb  fat/M» .  4aooiik ,  k£ ,  ac 
amdiéf  acBW ea ècu  4e  tamàni  U  f*</M«> 
5^  ac  caiik&  mail  cft  4cuahé ,  ac  remcaè  c« 
pnfia.  AftwceskioGMae  ioQcpeciBiiaak'aax 


i  coos  «tfucs  lans  (  0:dottaaacc  4e 
U70. T.  19.  Arc. /. )  4 otdoaoer.qaoD xccaSa 
(euftedaut  k  k  ffujUm  koa  y  £tre  ap^oe. 
Ea  Aagkirrrc  Taufte  4eUf  */l<—  aciestoar- 
iBcai  paar  £aire  roafrffcf  ks  cnaûocb ,  tn&aa 
!4'EcaKcftiacoaaa.  La  f  a</i— îcft  aoe 


iatraacioirâK  poac  pec4cc  aa  iaaocotf  <ni  a  U 
toibk  y  ac  ^vex  aa  coopake  qoi 


cftaèsabafte.  La  BaaT.  Ccox  qoipeafeac' 
fiippacaef  k  fu0tm ,  ac  ceax  qot  o'ooc  pu  a& 
kx  4e  foracs  poar  h  feoceair  ,  mcaKU  éea« 
leœae.  ilaa  Aa.  Le  Hwaaaew  qa'oa  bk 
(batftk  4«aibfa«^iMacftoenaio,  ac  k  en* 
nie4c  flMHBaKqai  fiaa(Bc  ae  Tcft  pas.  Toas. 
CcoHilkeanBaxqaB  «auappkqjaea  àbfak|^ 

ik»fcagebkaBaoiaià4kccey'i%ik#ipl 
K  acSvaet  4c  ce  oa  il  kac  I  Da        '<^^•'■">it^- 
Od  4k  KamlMkacu4'ui  'mS£eaxaà 


oap.f^^laî&aa 


:^:_' 


L^Si 


-VHT    1^  9s4^*  TaCealaacs  4e  Gketaa  Us 

"  Qa,«»Ttoiié  <ft 

ThoamaéWâ&Sootf  jilatfian^ô^- 


Q^SSTIONNAIt.C  Cêh.  Ofickr. 
DajpH  fc  4ciik  4e  &ke  ks  «aUeaas  4e 

aa  ^^^ç^^^  ^  «^dbk  t"'/k»  » 
YAa«. 
A^S  S  T I O  N  N  £&.  v.aa. 

./!<--«.  ».  ,_ 

.  jeral 
aè  à  pane .  je  rai  fcu  faJUaaa4,  je  fi 
-  nkAeflStemka     ~ 
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if*^*'  -i^:-\-A;?^-* 


€ 

'     '    \.      ':' 

é«u>a«her .  Accft  d'«rJia«irceoavcfie  ^f^ 
ic garnie d'ot.  Ceux  oui  riteat  daiu  ruiiooiT 
de  pltune.  Les  aqMcw]«ct  l'ooc  Àc  CÊsaUff», 
êc  jMekat  fen  4k  gouVccottl  pom  uget •  Le 
lioQ  /î:bac  lo  âaocs  de  U  fM««  pe«r  «iflàtcf. 
.Les  clîiem  tcauieot  U  fmiët  ca  figK^t^wMt» 
en  vo^aoc  leur  Kultrt.  Aiofi  l'Eérinice  dit  <|«e 
le  ckieo  4c Tofaie  tigt  fa àntm  de  C»tif»^a* 
ca  bfaaUot  U  mmmt.  Le  Ceoraitio  piccrac  de  (* 

Jmtët.^La  bcllea  jCpwnirçh  à  fooc  de  ««Mit' 
c  fouiDcs ,  de  mvics,  oq  Ibans  de  MoCcovfe, 
'd'hcimioen  *c.  Lsf  «uè*  du  Moncft  charf;èe 
^  jeux  d'A^ui.  à  ce  que  dic  U  Fable.    Lci 
ChaiTeats  circat  caToUmieioitçMacafMVW* 
iCc  mot  Tient  du  Latio  oumIa. 
.On  appelle  i«i«i  en  termes  de  Fancoaoerie ,  U 

Îtm«mt  de  l'oiliéaa.  Cstnls^mvit,  Cette  )«««« 
tti  (en  de  {ouTeoiail  f^  fokc  è  toutes 
maios.       y  ^       .  . 

/Qu,sûs  ot  Crsvai.  ,  eft  cKex  les  Tartaies 
te  Cbinots  retUctf^nc  ou  drapeau  fous  ietjucl.  U> 
'iroot  à  Ugaetce.  CiUm  «f  «mm  médium  /m^ 
•f4Miiw{i(iMr.  Chcy  les  Tuics  ,  c'eft  un  fignâl 
de  bataille,  qoaod  il  eft  for  laccnte  4'unGcne- 
xaL  Ceftréteodan  ou'on  porte  dcrant  le  Grand 
Vifir/deranc Ics&cluM  ficlcs  Siuigtacs.  VoTct 
àa  mot  Touc. 

£a  termes  de  Manège  on  appelle  un  cheral  qtttu* 
À*  r*tt  quand  il  a 'la  f««««  dégarnie  de  poil. 
CMtuis  défdtà.   On  croit  que  les  nœuds  de  la 

-  ^memg  ktreat  ik  connoltrc  »  fixicme  8c  la  fep- 
tiémc  année  du  chenl,  paiccqu'alors  les  nœud* 
fc  rdâcitcAt.  *,  ' 

.QjisiiioB  rat;  ou  «rrrV*,  Te  dit  aaffi  des 
calus  ou  duretex  qui  vienneoc  plus  bas  que  le 
jarret  àU^ambe du  train  de  dcuicxe.  QMUut, 
ditritits. 

JOq  dit  aufli ,  quand  on  defîgne  nn  cheval ,  foit  lors 
qu'on  Iclàiùc ,  ou  qu'on  le  vend,  qu'il  a  qmtu$^ 
Crio  Korcillc*^Cét»td»lMt,cr/ftitMS^  tfmritms. 

,QjJ,iÛB  Ds  c'h  s  V  A  t .  en  termes  de  Botani- 
que,, eft  une  plante  qu'on  appelle  ancrcmcnt 
pr<V«,  en  Latin  rjw/cMiif.   Voyez  Pri'll 

iOiivis  osrouXGiAi^.  Plante  qui  poufle 
une  tige  à  la  hauteur  d'environ  çfêîix  pieds  ,  ra- 
mcufc ,  cannelée.  Ses  feuilles  font  plus  grandes 

Sue  celles  du  fenouil ,  diviftes  en  trois  patties, 
ont  chaçhne  fe  fobdivifc  en  trois  autres'  l'em- 
'  bjables  aux  feuilles  du  chieûdcnt }  car  elles  font 
étroites,  longues  éc  plates.  Au  plus  haut  des 
tiges  croi/fcnt  ics  ombles  fort  larges,  garnies 
dcpccittt  fleurs  jaunes,  à  cinq  feuilles di(po- 
fées  en  rofe.  Ces  fleurs  font  fuivies  de'  fruits 
compofez  chacun  de  deux  (êment;es  prefqœ 
ovales  ,  rayées  fur  le  dos ,  avec  les  bords  air 
guifcz  en  feuillet ,  d'un  goût  acte  fie  un  peu  a- 
*n",>Sa  racine  eft  grolTc  ,  longue  ,  noire  pat 
dehorsT  verdâtre  par  dedans,  rendant  ,  lorf- 
qu'on  y  fait  des^incifions,  unAïc  jaune',  d'nne 
odeur  de  poix.  '  £n  Latin  femetdMmmm  msjui 
JtMliatm,  C.  BAUHf.  La  racine  de  la  ^mw*  Wc 
f»itrct*m.  te  fon  fuc  font  propres  pour  l'afthme , 
pour  la  toux  ,  la  rétention  d'uriue ,  pour  provo^ 
qacr  les  mois  aux  femmes. 
.0^  su  s ,  (ê  prend  auffi  pbur  tiaelqoe  partie  de 
l'animal  couppée  fiir  le  train  de  derrière.  A  la 
boucherie  on  appelle  qâtàii  de  mootoh ,  la  r»at- 
eie  du  mouton  qui  forme  le  quartier  de  dctticrc, 
à  la  rcfcrve  de  l'éclanche.  C»iuU  vtrvtcinM, 
Une  qutiit  de  moniif ,  de  fàurnoo ,  c'eft  toute 
la  partie  de  derrière  de  ces  poifloos.  On  dit  aiifti, 

Sue  les  Syreoes ,  les  Tritons  ,  ont  le  corps  de 
gure  humaine,  &  finilTent  co  âne  ^eèie  de 
poilTon. 

£n  Anatomie  oa  appelle  la  qmtmt  d'on  mafcle  ,  le 
caidon  qui  eft  attaché  à  la  partie  molùle.  Ttud*. 
L'autre  tendon  oui  eft  ataché  à  ia'partic  immo« 
biJe  vers  bqoeUe  fe  tait  Je  mouvement,  -s'ap- 
pelle la  »r«  do  mafde. 
.QjL»'"  ■.  lîgnifie  août  dans  les  végétaux ,  cette 
^  5""^  °"  <*  '«en  qui  anache  Jes  feuillet,  les 
Bcurs  &  les  fruits  a  Icnrs  braiKhes ,  ou  à  leurs 
^g^  ftdictUmSf  ftttplmt.  Les  flrâts&  etw- 
''^^*'** '**°g-*n^ps  cueillies,  quand  on  laifle 
ttMipetlcs  fùtmet  dans  l'eau.  Le  moyen  de*" 
«oniervëMes  fruits  dhîvct  ;  c'eft  de  fcellei  leur 
fMJiravec  de  la  cire.  Les  cetifcs  à  coone  ^0ut 
ioot  lesmcillciues.  Les  BotaniAps  appellent  la 
^nitàa  flairs,  pedicmii.  En  parlant  de  ccf- 
caioes  fleurs,  comme  tuli^s, Ks  ,  natdflcs, 
«1^  appéli*  a«»M(«  quand  elles  (bot  cneilUc$;  ce 
qu'on  a^l^^dansccs  m&ocsflaus,^- 
^a'dln  toQtcQ|^iiirpic4|     :— 


Q51 3 1, 6  )&  aalG  des  «uodiai  M  plolinn  •     Mod%  «Djaaffdk  aoc  cM vcJuAr,  ÈmêMs^ 
iofttttmcBi  lE  otcociJcs.  U  qmtiif  d'vae  viole ,    Qji  ■  ii  î  ,  csu-texincsdc  Cuecic ,  fedit  icia  pa|«  ' 

'  '  nedclMfaachécquicft  la  pltu  éloignée  ir^i 

.aMt4dnciiaanis:ç'cfi}clic«oùoo  commqica 
fqiftnu  la  tccR  pour  faire  do  ,approchctv  tt  o4 
^latflftWK  g^edo  cavalerie  pour  couiir  i^ 
U.deftofe  de  ceux  qui  uavailknt  à  la  téiédc  U 
U»»$hibÊt  ea  cas  de  fbrtio.   OkfidfmjUttéf 

Qj^ti  1  à' lia  bataillon,  e^dk  k  tWDféamnt» 

(mt,  QQ|Bd  oo £ui la cooircmacche jtar  file, Itt 

iàommcs  de  ^^  (^c  ^  bataillon  paiièot  à  Ja 

Zmtëi.  Aimimis  fsrt  txtrtm».  On  appelle  auC 
\  fmtmt  de  l'anàée  ^  rattietc-Kaxde  :  aiafi  «m 
dit  qtt'oo  l'a  ftilê  en  «mm  ,  qu'on  V»'  chargit 
ea  f  siMif  »  qu  00  adeftait  la  «MM  de  l'armée. 
Qu^i  û  s ,  &dit  aufi  des  étendais  qui  abdutiflènc 
en  pointe.  Autrefois  les  Ecnyersporioicot  des 
'pentMos  ou  étcndacts  pointas  ,  comme  font 
nuioteoam  les  guidons  »  8c  quand  ils  dcvcDoieoc 
.  Baooctets ,  do  coappoit  la  f««««  de  ce  pennon 
pour  faire  Mn  étendart  quarté.  Les  paviUom 
des  ^Çhefs^d'EÊudres  fur  mer  out  aufTi  oœ 
fiMS|i  ,|leroat£cadusdcidciix  tiers  de  kut  hau* 

Qu  s ii  i ,  le  dit  suffi  de  la  defniere partie  des 
Corps ,  da  AiTcmblées.  On  a  y (î  les  Ptoccflwôs 
du  Reâcur  autrefois  fi  longues ,  que  Ja  croik 
&oit  à  Saint  Denis ,  que  la  qutmi  étbit  encore 
ata  Mathutins.  Vht^  Ce  Capitaine  étbit  à  la 
tête  d'un  tej  Régiment  >  il  l'a  quitté ,  &  il  eft  à  • 
la  fMjM  d'un  autre. 

Qu  s  il  a.  Tctroc  de  Rclienr.'  Ceftla  partie  du  li- 
vre ^i  regarde  la  fin  des  pages.  Rogner"^  li* 
vre  pir  U  tétc  &  par  la  pitut. 

Qji,siiE(  terme  de  Luthier.  C'eft  un  morccaa 

de  bois  au  bout  de  la  jable  'de  certains  jr.ûru- 

'  mens  où  les  cotdes  (ont  atuchées.  C/utdâ  fiiUt. 

flmânt  de  viole  ,  ymi$t4  de  violon  ,  Jjuntt  de 

o  s  ii  s ,  fisnifie  aufG  ,  Suite.  Cette  femme  à 
œûjouis  anq  eu  fix  cofans  à  (à  qatut^f^Stf*»- 
^m  "vilftx  fmtns  ftià»tm  inctdtt.  On  u«nie 
point  i^  recevoir  chexToi  les  grands  Scigne^, . 
parcequ'ils  otK  une  longue  ^««w* ,  i^tc  crandc 
luite  de  valets^  Ce  ConfeiUer  a  toujours  éit^d- 
licireurs  ^  (à  qttemi-t  eft  toînours  environné  de 
plaideurs.  Ce  criminel  sVft  lauvé ,  00  a  envoyé 
des  Exem^ ,  des  ArcHcn  à  fa  qun$t  ',  c'eft -i< 
dire  .  pour  le  fuivte  &  le  prendre.  Ce  Gcocal 
a  toujours  eu  une  armée  en  ^uemt,  qui  Ijlfoivi 

ibotft:haf- 
pouc' 


d'un  violon,  c'eft  la  f^m^-im  «ftachéca 
les  cotdes.  CmàUJUéu  UfM««d*wKpoKle, 
d'sugril.  Bec.  Gîulu  maochcspatoùooles 
.  ilm,  lotfqi^fôwfÎKkfca,ouqu'oolq^ 
•ppcodic  Oq  dit  mH  des  boutoos^  «Mi#« 
quaod  iU  fopt  attachez  à  quclqae  boot  dcpaf- 
kçieot,  oaatKieomemcQt. 

Q^sUs,  en  «ennci  de  Ckarpemecie  ,  eft  «k 
jpseée  de  bois  loi^»c  <fe  daq  ifix  totfês.oaî 
fèn  à  Caire  «o«tacclBsmouliBs.po«icks  cxpoict 
•oveat.  Çmmdni^fiMM  mMtfi»tk, 

Qusiis  ©s  P  Aon." ledit  de «ooslea  eom- 
•artimeot  de  divctfiES formes «1  grandeurs  «qui 
«dans  les  %orcs  ciicobirct  voac  s'élargifent 
dépuis  le  cenv e  iuiqal  la  circoofercoce ,  de 
imitent  en  que^se  fôite  les  plumes  de  la  ptmê 
d'oB   Paoo.  C»êd0psv4mis  •uaritiaUé     .. 

C^siis    os  r  I  a  ft  ».s  ,  ea'termes  de'Mt- 

(•oncric ,  eft  le  bout  brat  eu  groffa  piertcs 

qti  fervent  à  faire  des,^ai(ibos  en  dedaos  des 

awrs ,  qu'on  appdle  wmcxtkWtUtaiffit,  Vm- 

\€imdê  »dv€nmif.f«rmk  La  «mps  çft  oppofSe 

•  Mfniemenu ^^  > .: ■  ;  f{f:f  ^,  ■''  '  ■:    ^ 

Qti  a  ii  I.  fiéotoe  encore  cette  ttitie  fiipérfluc 
dés  habita  leo^  qui  traitent  à  tetre  ,  qui  eft 
une  marque  de  qualité  >,  8c  qu'oo^ciid  beau- 
coup dans  les  grîôdcs  cérémonies.  Sjnm».  Cette 
fiemÂic  eft  de  qualité  ,  on  ki  po^  lafif««<. 
Les  Catdiiuux  ont  des  Qffidffcs  pour  )cur  por- 
ter la  fiM<r«  «  qu'on  appelle  CsaiiMAir*/,  Ce 
fout  des  Ptinccsqui  portent  la  q»eB$  à  b  Reine 
lors  4c  fon  mariage.  .Aux  pompes  funèbres , 
les  Princes  <»oi  des  fM«i°«/de  douze  ou  quinze 
aunes  de  long.  Elle  n'arrive  à  l'Eglifc  qtie  dans 
un  char  >  00  lui  porte  une  lourde  ^tttmi ,  dcc. 

'  L  A.   B  X  u  Y.  / 

On  dit  entre  Marchands .  qu'une  éùfic  a  cap  & 
}««««,  lorlqu'ellen'eft  point  cntatoée,  &  qu^cUc 
a  deux  chc^  par  les  deux  bouu.  Fsum  ttx- 
tum  fùlidino^nttgrmm, 

Qu,  s  il  s ,  lê  dit  aoifi des  <;jatàâeres  <)tti  fioilTcnt 
par  une  pointe  tirée  en  bas.  La  ^««  de  cet  y 
Grec  n'cft  pas  bien  formée. 

(^3  s  lia»  lignifie  aufli  Tcxtremité  de  quelque 
chof^.  La  fM««  de  l'hivet ,  de  l'été.  RtUfmtm 
k^tmis  ,  ÂJtmtii,  Il  vaiK  mieux  aller  paUpr  fur 
la  chaulTcc  de  cet  étang  ,  que  par  la  qatiie  qui 
eft  trop  marccagcufc.  C'eft  pfcudre  juftemcnt 
le  Roitoao  par  la  qitme.  Mol.  c'eft-à-dirc 
figurénient ,  lê  prendre  par  la  fin  ,  ou  par  la 
conclufion. 

Qji  s  ii  ■ ,  en  termes  de  Chanccicrie  ,  fi:  dit  de  la 

.^  manière  de  fcellçr  les  lettres.  Une  lettre  eft 
fcelicc  à  fimple^«r»e.  C^dÀfimflici.  Quand 
le  fceaueft  attaché  à  un  cpin du  parchemitid^a 
lente ,  qu'on  a  fcndi^exprés  i  &  à  double  queUt, 
CmUÀ  dupliei.  Quand  le  fceaueft  pendant  à 
utK  bande  en  double  de  parchemin  palTce  au 
travers  de  la  ktt^,  CQmmeViafaà  en  toutes  les 
expéditions  importantes.  . 

Qu^Biis  ,  fignifie  auflli  un  vailTeau  qui  contient , 
un  peu  plus  d'un, muid,  ou  14.  feptiétnes,  à/ 
huit  pintes  le  fèptiei  mcfure  de  Paris.  &4ç  muid 
eft  de} 6.  fcptîets.  Ce  mot  en  ce  fcns  vient  du 
Laan  cmfm.  Cette  mefure  change  fuivant  les 
Provbccs.  Onfcfiittdecetremc&reà  Orléans 
3c  en  Champagne.  , 

En  termes  d'Afttologie ,  on  appclWIa  tête  on  la 
qmtmt  du  Dragon ,  les  nccucls ,  oy  intcrfef^ions 
de  l'Ediptiquc  par  les  cercics.ou  orbites  des  au- 
tres Plaoétes  qui  ont  quelque  latimde  à  l'egar'd 
du  Soleil ,'  &  ce  (ont  les  points  où  fè  font  toutes 

.    leséclipfi».  C»ud»  drmctms.  On  figurfc  ainfi 

.  cette  ^màit  ,7^.  Les  Aftrolt^ucs  la  mettent 

daiu  tons  leurs  hoiofcopcs ,  qooy qu'elle  n'ait 

en  e^  aucune  vertu. 

On  appelle  une  Comète,  l'éNtlt  k  U  grétuu  fmtme, 
k  came  de  cette  tralaée  de  Inndere  qui^t  après 
die,  &  dont  les  philofoohcs  n'ont  pn^cocore 
expli<;pKt  la  caufè  pont  fon  tomtenfe  étendue  > 
quoo  a  vn  aller  jtifqu'i  <o.  d^rei.  Cmmtts 
crimim  6*  <4Mi««s» ,  wtljidlm.  On  a  dit  auffî 
par  railkrie  à  ceux  qui  dootoiat  de  quel  genre 
die  ét<iit,qu'il  lui  £uloit  regarda'  fons  la  ^mme}> 
Lorfqu'une  Come^  eft  va)<  datdet  Ce»  faisons 
vers  l'endroit  du  cid  où  fon  sMOvemeat  ptbpre 
fèmble  la  porrèr ,  ces  rayons  s'appeUeot  une; 
batbe .}  an  contraire,  lorfija'ils  s'étendent  vêts - 
la  pattie  du  ciel  d'où  fbn  moatcment  propre 
fèmbk  r^k»gaer,.ils'fc  CMMnlneotBoe  f««ài«i 


dans  ùl  tetraitte.  On  dit  aufb ,  qu'ici 
feur  eft  toujours  à  la  ««(«••  des  chiem , 

.    dire,  qu'il  les  fuh  de  prcs. 

Qu^s  ii  s ,  (c  dit  fiçmcincnt  en  ce  (cn$ , des alÈû- 
res.  Faifpns  fii>icn  nôtre  tranfââion .  que  nous 
ne  lai  (fions  pomt  de  fâtmt  à  nôtre  procès.  K» 
ftftrfit  Util  lécm.  Cet  arrà  eft  ambigu,  il  lailTe 
encore  une  qmemt  à  l'affaire.  Ccft  un  mauvai^ 
payeur  ,  il  fait  toujours  quelque  f  m<«i,  il  laiiTe 
quelque  chofe  en  rcfte  à  payer. 

Qu^s  ils  d'arondi,  eft  untetme  de  Char* 
pcntetie,  qui  fe  dit  du  plus  fon  dcsalfemblagrs, 
quand  on  fourre  une  pièce  de  bois  qui  va  en  Vé* 
largiftant  par  le  bout ,  dans  une  autre  pièce  de 
bois  ,  cnfotte  qu  c^fe  n'en  puiiTe  plus  f<ktir,p»r- 
ccque  l'entrée  eft  plus  étroite  que  le  fond  «com- 
me on  voit  co  la  figuré  d'une  f  «««r  d'hiroodcUèi 
StcmrituléUM fihml*,fttttritlM  tfubftms. 

On  appelle  auifi  en  termes  de  fortification,  des 
ouvrages  à  corne  «  fiM«(ir«rMsd«>  ouandils 
fom  de  cette  figure  «  &  plus  et  toits  pat  la  gorge 
que  par  la  face.  SecuritmlstéifitmlM',  &  au  con- 
traire 0  cnitreqitwmê  d'*rêu4«  «  quai^  kslaces 
font  plus  petites  que  la  gorge.  -< 

SansfMaw,  fignifie  auffi  quelquefois,  Abfolo* 
ment,  8c  fans  fwce,  t'cÂ-^à  dire,  ÊusajlM- 
lu  de  qualité  ou  autre  defignauotfîl^iculictc^ 
Mftimte.  Quand  on  dit  Monfieor  „  fam  qtùkt*, 
on  entend  Icinattredc  la  maiUxi.  Htmi p*^ 
•ddit».  On  le  dit  aufti  du  Frète  unique  du  Roi* 
Monficux  le  Prince  ,  (âds  quttU,  ccft  le  p|^ 
micr  Prince  du  Jàng.  Mr.  l'Evâque  »  .c'eft  i^'t 
véquc  dnlieaonrooèftdemeuract.     *  -  « 

Quiiis    a'    Qji  sii  a  yCAuncphrafêadveib»»' . 

,  iic,  fignifiant  ce  qui^lcntàla  fik&  à  lafui« 
^il'un  de  l'autre.  Coutiuenti  férié ,  p«rftm*if 
^te  ,  cntùuntt  dMSM.  Ce  maquignon  aamcw 
^ouze  chevau]^  attachw  qui»*^  qut»*'  H  ^ 
venu  demi-douzaine  de  perfoones  f  «Mfti^  fi*f^ 
me  demander  à  dincx ,  c'eft-à-ditc  ,<l*un  afi^ 
Tautte.  Les-cnfans  ont  un  jeu,<^u*ils  appelle*  * 
Ut  queft  Uh  Um  »  ^aaod  ib  fc  ocnacoc  V*^)*'"'' 
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re  naf  |«  >obl)c  en  Hiatcbani  «  £#•  cft  un  Vieoic 
n>oc  uuiiieoifioic  auifcfc»»»  <•«/»  «««»*»<  «i^» 
imitoicDC  ierlkwiif.  s«"  ûvaichcai  atnliiU 
'   «««Ml'uade  r4ai<e.  .  ^ 

v-jui'«i  »t  ^  <^»  ||lo»erbJalem«ittencetphrafe». 
^^1  viendra  un  (aDfi  où  le»  teha^d»  auront  be- 
fpio  de  leur  5«»«  »  po«»  dire  ,  «ju'il  y  a  ullei 
pcrfoonci  qu'on  mèprifc  te  qu'on  choque  en  uu 
temps  ;  donc  on  aura  beroiu  eu  uo  aorte.  Ou 
kdit  auflî  deschichsfle  des  vachel.  ÔndicaiHli . 
'  qu'il  faur  que  eha«un  g^rde  ia  fwviM  j  pour 
(lire  .  qu'il  faut  que  chacun  conlcive  Ton  bicu  ^ 
par  allufion  i  la  bkjk  d'uo  rciufd,  qui  ayant 
perdu  là  ^M/»«  r  Touloic  pcrluadcr  aux  autres 
de  le  coopper  ia  IcMt.  On  dit  autt  ,  Pq^it  chien, 
belle  f«^«<.  £c  011  difd»-«.ettx  qui  (ont  cootus 
de  ce  que  quitique'  cbelè  ne  leur  a  paa  reiidi , 
qu'ils  t'en  (oat  icipuinet  bonteuicntcnt  la  f  »«»« 
eotre  les  jambci  i  cat  c'eft  on  ikocde  peur ,  de 
hoflic  ou  de  lâcheti.  Ce  provclbe  cft  ciré  des 
loups  &  des  chiens  >  dont  les  Latins-  ont  dit  > 
DtgtmerttféunttéudMmJhk^tmtr^  rtfiiâtnt . 
Ou  dit  auflî ,  qu'on  icorchc  J'aoguille  pat  la 
•w(«#  ,  quand  oncommence lll  afttirrsparpù 
en  les  doit  finir.  Outlit  auffi,  que  c'efi  Vl;ider. 
foQ  cheval  par  la  f mim  ,  dans  te  m^nne  icut. 
On  dit  aùlfi ,  qu'il  k  faut  defficr  de  ces  ani- 
maux qui- ont 'deux  ctous  foui  lafMM«i  pour 
dite,  des  fcmcUet.  On  dit  auflîj  que  le  hial  porte» 
Icrepcmir  en  ^Mrwfi^ur  dite,  que  les  cri- 
mes ûot  de  fâcneufes  luîtes.  On  dit  au4i,Quand 
00  parie  du  loup  ,  -on  en  voit  la^r«<.  quand 
quelqu'un  atrivc  dat>s  une  compagnie  où  l'on 
pailuh  de  lui.  Ce  proverbe  tepond  auj^iiii , 
Lufui  t^Mf^    parccque  1»  prefcnce  de  celui 

3 m  arrivr^etroinpt  le  difcouri  qu'on  teiioit 
e  lui ,  &  qu'on  dit  que  celui-là  te  tait  qui  a  vu 
h  loup.  On  dit  au(M  ,  que  le  venin  eft  à  la 
.:  ^«MM  ,  en  parlant  des  aftaircs  qui  ont  belle  ap- 
prence ,  icdont  )^iuite  eft  fâchculc.  On  dit 
d'uo  homme  iupetbc  8i  glorieux  ,  .quec'cAun 
, paon  qui  Ce  mire  dans  fa  tfmtm*.  Au  contraire  6n 
dit  d'un  milerable  qui  a  peine  à  vivie  ,  qu'il 
h\it  qu'il  tire  le  Diable  par  la  ^ar»/.  On  dit 
aofli  de  deux  chofes  qui  n  ont  point  de  rappoit , 
Cette  f  iKfwc  s'cft  pas  dé  ce  v  eao-li.  On  dit  des 
chofes  qui  font  pctduËt  8c  abymées  >  Vous  n'en 
verrez  plus'  ni  Mtrat,  ni  oreilles.  On  dit  auflî 
d'une  cnôlc  entièrement  défaite  on  confommêc, 
Il  n'eu  eft  pas  re0è  la  ^utié*  d'un.  On  dit  ai^flî 
de  ceux  qui  vivent  délicatemeiu  ,  &  qui  font 
lèmblam  de  lé  mortifier  y  qu'ils  fe  fouettent 
avec  une  jmtiu  de  renard.  On  dit  auffi  d'une 
pcrfonpc^  qui  manque  de  quelque  chote ,  qu'il 
en  eft  pourvu  comme  uo  fii^e  de  ^tmt.  On  dit 
aolE  ,lt  n'y  en  a  point  de  ^us  empêchez  que 
ceux  qui  tiennent  la  f*/M(  d^  la  poirle;  pour 
dite ,  qij'il  cft  plus  di&cilede  gouverner  ,  otte 
de  raifoniiç^  fur  te  gouvernement.  On  dit  auflî , 
qu'on  a  pris  un  homibe ,  une  affaire  par  la  tête 
«f  par  la  qutm$  i  pour  dire  ,  qu'on  l'a  tournée 
&  examinée  de  tous  les  cfttez.  On  dit  auflî , 
Commencer  le  Roman  p^  la  fmfut ,  quand  on 
ne  dit  paj  les  chofes  dauis  leur  fuite  naturelle. 
les  Afriquains  difent ,  Il  «ft  vaillant  comme 
les  lions  d'Aela  ,  à  qui  les  veaux  nwogent  la 
JMW.  On  dit  auflî  ,  il  y  va  de  t<te  &  de 
ff*'  ,  comme  ooe  corneille  qui  abbat  des 

noix  }  poux  dire ,  il  l'v  cni^oyedc  toutes  fa 

forcci,  f  ; 

Q.  U  E  U  X.  C  Jn.  Viciix  mot  qui  fignifioit  autrf  •> 
JoiiCut^nifr.  Ctmmus.  Il  n'cft  plu»eh  utàge 
que  dans  U  Maifeo  duRt»  ,  où  il  y  a  fur  l'é- 
tat des  Maîtres  fi«M«  ,  dom  la  fonâioo  par- 
ticulière eft  de  faire  ks  ragoi}ts,  enttées ,  & 
Çntremeu,  de  même  qu'il  appanieiît  aux  Po- 
'agcrt  de  f^re  ks  pocttes,  aux  Hâteun  de  fout  *- 
i^>t  le  rôt ,  aux  PitilBcrs  U  p&tiflêtk,  «c.  Il 
7  a  00  corps  de  Maltrifi\i  Patis ,  dont  ks  Let- 
tres pot  tcnt  qualité  de  Maîtres  ^^tmx ,  Cuifi- 
nirtt  8e  Porteekappcs  de  la  YÎlk ,  faaxbourgs 
«£ba^îcuedeF»iî».  \  . 

mot  vient  dé  C0fumt  »  Cmjfiuitr.  D'»otre$le 
dérivent  de  Cmms ,  «joi  fignifioit  autrefois  Cm- 
'* .  parccque  c^étoit  un  Office  i  vietrà-con- 
lîdcrable  ,  qu'on  tenoit  à  fpi  &  hommaee  du 
Ror  On  trouve  dans  ksRegltrcs  delà  Cnam- 
«e  des  Comptes,  que  les  Offiaersde  laCui- 
*^M  du  Roi  étoknt  lesC«<»ar .  ^iJUttrs  ,  Hm- 
^J''^'<,  r^igtt ,  SHJfftmrs ,  Ea/Mi  SM$>Jfert 
*"  «#«iBio»  .  Ssmftrs  drvtrs  U  Rti ,  Son- 
•>*ni  »f»mlieri ,  Hmiffiert ,  &c.  Et  en  d'au- 
ues  cBdioitt  il  cft  £ut  tncnu»n  fi'uD  it>yfr  , 
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d'ua  àiéipt»» ,  Cltr$  9stM,  Clw$dtCtfh 
/tm*t  Icc  •   •"•■/"  'i'~''  I 

Q^  E  U  X.  C  f.  Pkrrc  1  Wi6r^  U  bm  fdÊa 
ic  couteau  /  ce  raloi(^ii^  ia  ^mur-Ji  yikic» 

'  ,jM«««  pour  ks  coûtcattir>  d'autres  poui  ks' 
taux.  Celles  pour  k»  lal^ts  £inc  phis  dooccs , 
&  on Ici^c  dcfliîs  %Mtté^i'kaik*  Ç/fÊO^itA 
vieux.  £a  Latin  (»$.     •    c 

QJJ  l 

Qjïl»  Pronom  petfonnci,  reladf,  le  interro- 
gant ,  de  tout  genre  &  de  tout  nombre  i  figoi- 
liant ,  Lequel ,  laquelle , ,  klqucls  .  'ou  lelqucl- 
Ics.  ^f  i  j«a  >  f«0W.  Ua  toujours  du  tapport 
à  un  uMU  qu'oo  appclk  «iiV«(«<icai.  On  oc  ij ait 
à  fut  le  fier.  Ou  uc  ffait  fui  mjuin .  ni  fMi  vit. 
A  ^Mf  pcnlcz- vous,  parier  }  ^i  cft-ce  k,  ^i 
dcmatukz>^vout }  ^iT^Ii  }§t^*  vive  iSj** 
plus  eft.^Mf  pis  titi  pour  dite  «  ce  qui  eft  cuco^ 
rc  plus  fâcheux  ,  ce  qui  eft  encore  pis.  On  dit 
je  ne  l(a4  qui ,  pour  marquer  qu'on  t«e  i^t  qui 

.  fft  celui  quia  dit,  ou  qui  a  Êiit  une  chofe.  Je 
ne  fçai  f  m  m'a  dit  cela  ;  je  ne  me  louviens  plus 
qui  c'cft  :  ^onditfptiniptis,  &  pour  mar^ 
quct  une  pcilionncde  neaut  *  C'ci^  une  )c  ne  fçai 
9«i  i  lorfqu'oo  ne  veut  paapMnoucct  utx  injure 
.  toùt-à-faif. 

Dans  les  cas  obliques  on  ne  iê  kn  gucrç  de  §lMi , 
fi  ce  n'cft  en  parlant  des  pcrfboncs  :  C'cft  un 
cheval  à0M  j'ai  reconnu  Içs  defauu  :  &  non 
point  dt  qtti,  Il./a  'pourtant  quelques  excep- 
tions: ou  dit  la  gloire  Àf«f  jcmc  luis  dévoilé» 
Yiuo.  ^i^,eo  Pobfic,  k  met  indiâcicmmeiit 
en  tous  lu  cas.  v'Acao.  Ce  n'eft  pas  une  £iute 
de  répéter  qmi  deux  fois  dans  une  période.  L'u- 
fage  en  eft  fi  firqucnt  qu'il  en  ôtc  ia  tudcflir,  & 
l'oreilk  n'en  eft  pas  oflrnfte.  lll^oit  plus  r  ude . 
de  mettre  Ufmtl  ,  excepiélotfou'ileft  oeceflai-  . 
re  pour  marquer  le^nte,  &  our  l'iqttiToque. 
Par  .exemple  :  C'eft  la  raifon  fecicte  de  ce  (uc- 
ces  fi  fuoeftc ,  duquti  je  vous  infttui|ai  i  parce 
que  le  relatif  â«nt ,  pourtoit  fe  rappoiicr  à , 
rtufen  r  OU  kj  actes ,  U  a  ^i  neceftaire  d'em- 
ployer le  relatif  Itqmtl ,  pour  dàfejmiaef  à  quoi 
ic  rapporte j«  voMt  imjtmiréi.  V-auq. 

Qu  I ,  pour  fignifiet  ï$s  mntt  Us  tmtus ,  n'tt( 
plus  en  ufage  cï\ti  ks  boni  Aateuis.  ^/ii ,  «ii» 
n/tro.  On  prouve  dans  ks  vieux  Ecrivains  :  ^i 
ctioii ,  qui  fuyoit  fur  les  toiu  «Us  fuyount  qui 
çitqMiVi.HmCfiUmc.  ^ 

Q^  I ,  fe  met  quelquefois  pour  quiconque ,  quel* 
que  perfooiK  que  ce  (bit.  Sjtit^iut»  quia»" 

'ttl4»  n*tf  qu'tm  thttuBl , 
QuiUJmtf&.^UiifMttfétt,    . 
Hêjmit,  O'ftt/ri*mqm'im$Ut0, 

Sr.    AmamY. 
Qmfs  UifêêmtrMgn  tmmt$  qu'mVpMtrsg». 


due  ,  11  demottc  court  fur  1 

)  donne .  ou  plutôt ,  U  ne  f(i 
quefaitCé  ;i«iM/lMM«  rWtM 
gi ,  »d léitém  mm iéqm.  Je  1 
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Plufieurs  font  en  douce«*il  faut  dite  t  Ceftmoi^ 
qui  si  fai'tfOU  c'efl  inpi  qui  sfmt  c«/«.Ceft  une 
règle  de  Lo{*iqDC  irès'Verttabk  que  dans  ks  pro^ 
pofitions  a^rtnaHves ,  le  fttjet  attire  à  foi  l'at-T 
rtribut ,  c'cft -a>  <ure  ;  k  détermine.  D'où  vient 
que  ces' raifonncmens  font  fau^  :  .l'homihe  cft 
animal  ,  le  firge  cft  animal ,  donc  le  finge  eft 
homme.  Patcequ'««f»#i^  étant  attiibut  dans" 
ks  proportions  4^  les  deux  divers  (u jeu  fe^dé- 
tcî'niinent  à  deux  divetks  fortes  d'aiiimaL  C'eft 
pour^nov  ce  n'eft  point  ccibre  la  r^k  de  dire  , 
Je  fu^  bommc  ^m  paxk /raocbemcot ,  parce 
que  bfimfhê  eft  deterininê  par  je  :  ce  qui  cft  fi 
vrai  K^uek  ver be  qui  fuit  le  qmi  eft  mieux   à  là 

Îrcmiere.  pci fonce  qu'a  k  tioifiéme.  Je  filis 
on  me  qui  m*  bkuTU  des  choks .  fhuOçt^e , 
jcxfuis  homme,  fiu  «  bica  Vu  delchotek  Gkam* 
rVis.  >  ^^ 

Q^u  I  qj  I  Cl  S  o  I  Tt  PfiF  ^^*  >  Qurcooque. 
^  ivts  t  qnilihtt,  qmisq&s  ,  qmieuuqmt.  f^mi 
qmt  itfùt  qui  fit  fait  cela ,  e^  on  haÛk  hom- 
me. Et  quand  il  cft  mis  avecHoe  iK»tive  ,  il 
fignifie ,  Nul  >  aucune  pcrlboôc.  Je  n  j  ai  uou« 
te  q^  qut  ufoit.  Ce  Jugene  coooott  qmi  qm» 
ttftit  f  perfonnc  ne  k  pentgjgner. 

QUI  P  R  O  QJJ O.  r.  iurrTerme  Latin  qui 
fignifie  une  méprife  d'unjtnothicaite,  qui  donne 
i  iioe  perfome  une  mcdecioe  préparée  pour 
une  autre,  ou  qui  y  met  une  autre  drogue  que 
^cellequi  eft  ordbnnéc.  nH^MmutéiffU  u^m  » 
ttrtr*  D'où  dv  Tcflu  k  ptorc^bc  :  Dieu  nous 


>     ,     V  s    ' 


garde  d'oo  qmprê  mm  d'ApothicaIif\  |k  4'm 

Q^t  #  X  o  <^  a ,  k  ^ iuUS  par  efetcnfida  dd 
toutes  k>rtes  u'aaitesaffiùtef.|>r«/«/yi#,ib4/i«* 
iuasH* ,  »k»rfMtt0>  Tome  «cie  muiguc  ^ 
venui!  d'dn  mal  euteodu ,  d'an  fiMpr#fM#  »  d'u*  ' 
'  ne  lettre  donnée  pout  une  «uuc* 
QU  1  A.  Terme  ûiiio ,  qui  uc  s'cmplojc  qjo'ea 
cette  phtalcptofcrbiak.  Il  cft  i  fMus  ,  j^oor 
dire ,  U  demeure  court  fur  la  railbo  qu'on  lui 

fçait  plusquc'dite  ni 
tmfi  mmiufiim  9tdi» 

_  clé  perdrai,  ou  je  k 
réduirai  ïquim,  Ktii^w:'  , 

Qjô  1 B  £  I.  U  m.  Heibcfon  nuifibleqnîTctroô* 
vedansTlle  de  Saint  Jean  Portoiico.  flttUtité 
St*  feuilles  loot  piqnaiites  »  &  ^  âcut  reikmbla 
i.  la  violette ,  mais  dk  eft  un  peu  plus  longue. 
Cette  herbe  fait  locMuit  iucootiacot  les  bétet  un*'. 
vagei  qui  en  numeeni. 

QJU  I  C  O  N  QU  E.  Prooom.  telatif  6c  gcnetaL 
qui  n'a  point  de  phuiet  i  qjui  ne  fc  dit  que  dea\ 
petfonnes,  le  qui  ne  veut  point  à'il  aptes  U».  ' 
^t'cmmqut  ,qmitqmsi.   11  cft  en  ufage  patticu- 

.  Ikrement  dans  ks  Loix  le  Ediu«  ôuum^ns 
tuta  commis  homicide  ,  CexA  puni  dcmoit ,. 
pour  dire ,  qui  que  ce  foit<  flmittmqiH  eft  s>chs 
eft  tout.  Boit*  Dans  ces  deux  cx^mpks  il  n'y  a 
point  d'il  )  car  im  ne  dk  pal  qmttmqttt  aura 
commis  homicide,  li  fera  puni  de  mort  i  ayua 
kra  puiù  de  mott  /  ni  qsuttmqmt  eft  tkhe ,  //  cft 
tout.  Mais  s'il  fuit  un  verbe  qui  faflé  conunc  un 
«uue  membre  de  période ,  il  faut  poux  la  clarté 
du  dilcout  s  ajouter  s^ 
'*         Q^oa<{\ic$fi,ri(lHtftfmt,ft»tf0lt£*\X 

l\mfim»tituffMtiêitlM[ei$ne$$nfMrt»gtt 
*    •  Bon. 

Q_n  1  c  o  N  <^  i>  eft  auffi  quelquefois  fcmhiin  , 
{  comme  en  cette  phraleen  parlant  à  des  femmes, 
qmctnqmê  de  VMM  fera  aUcz  hardk  poux  ,  Icc, 
L'AcAO.  Qukcunqmt.  X 

QÎJ 1  D  A  M.  L  m.  Ménage  ^iqmdM.  Ceruûn 
'    horoine  qu'on  dcfigne  par  quelquesmarqucs ,  le 
dont  en  ne  f^ait  pas  k  nom.  '^idàm ,  diquis^ 
II' eft  venu  un  ccnaia^9*iWM»-me  donner  avis« 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux ,  le  ne  peut  plùl  être 
^    employé  que  dans  k  buxlcfi^ue. . .     .^ 

Vn.ent»in  quidam',  l'»it$r»f$ur , 
Mi  rgmttntrsutftHUttt  mt  f»rU  fumtW» 
Cemot  eft  vcnùtout  piûrdu  Laiin, 

Qui  o  a  m  ,f^i  o  a  m  fr-^  L'Acadcnnie  dît^w'- 
WA«r.  ce  qui  iuppofe  qu'il  faut  dire  qMtdan.) 
£  m.  le  f.  ^tà,4itt ,  qmAdsm.  Se  dit  ieuierocnc 

^  daLS  ksmonitûitcs  »  à  «auk^qu'il  eft  de£kiida 
d'y  marquer  ks  no|liS|  quoy  qu'on  leSv  làchc*^ 
Tous  ceux^quiYi|aùrooc  que  certains  qutàéimtt 
ou  quidsmti  t  ou^lutôc  qmdmiit$ ,  kioo  1' Ac^«^ 
demk  ;oat  faittclk  cbok  ,  kmcavcrtù  à'ca 
.  vcoitàc^elatiou. 

Ç^U-tE  T ,  ■  T  li  adjL  Paifible }  qui  eft  en  repof, 

<^qiii  c'cft  point  ag^t«<    Trmtï^mllm  i'quiMm  » 
ffmtus.  Oo-ne  k  dit  guère  qu'en  c^^  phtafès.  Il 

'   a  l'amc  fnsfr*  i  pour  dite,  qu'elk  oeft  poinc^ 
tremblée  de  pafljons^    Ce  HMladc  apaflc'^uot 

'    iMiit  fiMC^  f <(/ir<. 

Ce  motfie'titdu  Latin  quittait 


•y 


qU  1 E  'TJ  S  M  E.  f.  m.  Ccft  k  fenriment  d*uqp 
teûe  qft  fait  aujoutd'huy  beaucoup  de  bruit» 
Molino^Prétte  Ûjpagnol  mott  à  Rome  dans  let 

Stiiooi  de  rinquifition ,  («flc  pour'  l'Auteut   - 
u^ittifmt.  Ce  nom  eft  empruTté  du  rcpol 
ou  de.i'inaâion  Àicktcoù  l'amc  fe  trouve  lorf- 

an'ellecft^s  lavic  adcive^Pour  y  parvenir 
faut  auparavant  pafl*et  oar  la  voye  putative', 
c'cft'à'^c ,  jpa(  cette  oeeïflance/qu'inipive  la 
cti^udcPÔiter.  I(^fant^cBuerdanslairoy^il-* 
Jumiiiative  avant  que  d*ardver  à  la  perfcâYo'm 
On  cftiiye  de  crucU  cbmblti  le  de  violentes  dou- 
kori.  Ce  ne  fidot  o||knlemem  des  fechercfl^ 
ordinaires  ï  l'ame  ^  des  privations  de  gtacc  » 
mail  des  peines  infernales  :  on  fe  croit  daniné) 
la  petfiuuon  qu'on  en  a  eft  vive ,  fonc ,  le  duré 
plufieurs  aticées.  Saint  François  de  Sales  étoii 
tellamer.t  convaincu  de  (a damnation,  qu'il  ne 
pouvoit  (ouffrit  ^u'oo  k  contfedt|||là-deflus. 
Oneft  fuffifammcnt  payé' de  ks  paoes  p«'  '«•  '' 
cmbraflèmensdcA)ieu',  le  par  là  propre  de'ifi- 
cation.  Les  kntiWit  qu'on  a  pourJDicB  dans  k 
.  §l^i0tifuM  font  fi  purs  le  fi  debraercflcz ,  qu'on 
l'aime  pour  lui-ménK  à  canfe  de  feapcifcâioi»*»  . 
iodcpeudemmcot  de  la  peine  le  delà  rccoiypen- 
fc.  L'amc icfonjacti  U  roioatiflc  Die»,  lor» 
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(ignifiaû  b  mtnc  cii6(c. 
QjD  1 L  IL  1 1  cft  aiidi  une  erofle  pièce  de  (xHs  fot- 
nuot  le  dctticrê  d'un  bateau  foncet.  tmimifttm" 
m  màli  flutmt  t  ffim».  C'clt  celle  qui  iùppoi- 
le  ic  gouvctoail.  Elle  lêpond  à  U  pkce  que 
dans  les  bâtimcAi  de  inei  on  appelle  /'/mot- 

Qu  iL.llOIPOMt,  (êdk  tufli  en  qutlaœs 
endroits,  d'une  longue  piccc de  Sois. qui  (ou- 
licnt  le  pont.  Fmtermm. 


inétincqtI*tH^  précipite  dans  Iescn{ei»)  |(  tn 

Jude  I  aiiécei.  fi.  Angcl^  Foljgny  lui  crioi?, 
dtiKv*m  S$ti»tur  d«  miittittdMên  Ftrmf^, 
mtdifer»l^fMfi  «««  m  ann».  siémémM  , 
hiVtx,  »&  fl(mu:i^m»i  d4tnl'Méime»  L'âme 
».itte  ^ilui  4«»  "  «P<M  9  ^  ^°*  iiM  MiMic. 
quiétude  :cUc  CQAtcmple  uniqucmci»  ion  Dieu 
elle  n'agit  plus  ;  elle  ne  penfe  plot  t  c|k  oc  dcfi» 
IC  plus  »  dUcft  uniquement  occupa  i  rcccvotx 
^  b  Kt^cc  ^^  I^cu  qui  la  poutt'c  ou  il  veut ,  9c 

conunc  il  veut.  Dans  «et  étai  clic  n'a  plus  be-       

foin  de  chants  ,  \lc  piicies ,  ni  Je  voeux.  I^Qo  dîiVPxcie7dc  l'aigënt  fur  là  fiii7/#  do  Yarflèau, 
,|»iiereioù  l'elptit  travaille  &  la  bouche  s'ouvA  -ourdire,  y  alïèâei  &  hypothéquer  le  corps 
pour  dcmandcf  à  Otcu  ij^  befoins  j  font  le  pa(l-       ^  vailicau.  N  -  - 

Mge  des  foibles  fie  des  imparfaits.  L'amc  des 
Saints  eft  comme  couchée  dans  le  (cin ,  &  entre 
^es  bras  de  fon  Dieu  j  où  fans  faire  aucun  mott« 
▼cment  < ,  ni  produire  aucune  operatiélf^  elle 
attend  U  elle  tcfoit  les  gjraccs  divines.  Elle  eft 
alora  heureulc  ,  puifque  cclfant  d'être  dans 
l'exiltence  qu'elle  avoit  auparavant,  elle  fc 
change  «elle  fc  transforme  ,  tllc  s'abîme  dans 
l'être  divin  ;  &  elle  (Se  ftrd  ttUtmtnt  dsns  eu 
.*^m«  f  (»'«//«  nt  t0nn*tt  fiuf*  diftinHiê»  i^ 
vteDuM.   FsHsi.  Max.  ois  Saints.  Bofs. 

INSTKUCT.  " 

QUI£TISTES.Cm.«tf.    Sont  Ici  dilciplei 

de  MoIIhos ,  ou  les  defcolcurs  des   (cntinicns 

mat^quexdans  ratticle  précèdent. 
Q.U  I E  T  U  D  E.  C  f.  Tranquillité  ,  tcpos  d'ef- 


la  vrai  Phîlolbphc^ktflc  fa  vie  dans  une  gran- 
de auietHdt  d'crprii.  Pat.  Un)^  fctcoiiè  mex- 
veilteufe  regntut  lUr  fon.vilàgc  :c'éVeit  un  figne 
delà  rcrcnicédefoncfprit ,  de  U  quittud»  »  & 
delà  tranquillité  deloM  «me.  M.  oi  la  Ch.  La 
fï^elVe  feule  nous  rend  capables.de  refiftcr  à  la 
^  ^tune ,  &  d'acqucrix  la  trahquillité  ,  &  la 
juiitude.S,  Ertf.  Iloefaut^pasantoiifcr  l'oi- 
f£vc(é  fous  les  apparences  d'une  ûinte  qmiitnde. 
S.  EvK. 

QU I G N O N. f. m.GrM morceau  , gtolTc btibe 
dé  pain.  Stgmtn  t-orifrHftmmPMHH.  On  donne 
de  gros  intgnons  de  pai«  aup/9ergets  ,  aux 
Chattiers,  qusnd  ifs  vont  aoie  champs.  Ménage 
dérive  ce  mot  do  Latin  tfuimiê  ,  comme  quiii- 
foit  la  cinquième  partie  d'un  pain. 

QU  IL  B  O  QU  ^T.  f.  m.  IniUumcot  de  M«- 
ouincr,  MtttU»  minMtmriM»' . 

QJJ I L  L  E.r.  f;  Morceau  de  bois  qu'on  élevé  à 
plomb ,  qui  (êrt  à  jou'dr.  hdttuU  Inforis  vtl 
ptttifcuf.  On  en  arrange  neuf  en  quatre  pour  les 
„  abattre  de  I  loin  avec  une  boule.  C'eft  un  bon 
joueur  de  qmlley,  il  en  ^bat  neuf  tputrd'uo 
coup. 

Ce  inot  vicntdel'Angloif^i/fr.oaderAlIeman 
ktgtltn  ,  lénifiant  la  i^^e  cholê.    Ou  plutôt 

i  de  la  langue  CcUiqué  ou  Bretonne  quille  qui 
fîgnific'un  morceau  de  bois  qui  fe  tient  debout. 

On  dit  au  (fi  ,  En  qmilU  ,  en  pitlant  de  ce  qui  eft 
tout  droit.On  diftingue  les  Officiers  de  la  gran- 
de ,  ou  de  la  petite  Ecurie ,  en  ce  que  les  derniers 
ont  leurs  paQèiiiens  coufus  en  q$$ilUs  ,  tclcs  au- 
tres en  bracelet^  '  ,         ^  , 

Q^M  t  ut  ,d^^m  un  terme  de  Gantier ,  qui  fe 

dit  d'unjmKceau  de  bois  en  forme  de  quille,  & 

jouer  piui  Im  à  redrcflcr  les, doigts  des  gant , 

»     &  à  mettre  les  gans  en  couleur.  MetiU»  (bifê- 

r#f4rM.  \ 

Qjo^i.L  L I ,  en  termes  de  Marine  |  eft  la  plus  grof- 
lè  pièce  de  bois  du  vaiflèau  ,  qui  règne  de  poupe 
en  proufe' ,  qui  kit  de  fondement  &  de  balè  i 
tout  le  bâtiment ,  parce  que  fiir  elle  font  aifcm- 
blcz  l'étrave ,  l'étambord  ^  Jn  varangues ,  &  tes 
foutcati ,  fur  lelquels  imic  le  bâtimAïc  eft  conf- 
ttvnt.Prinnfis  mMli  fitr0ob»us^'arimm.\\T  ^A^* 
▼ailTeaux'quî  ont  jufqu'à  iio.medsde  qmillt. C^t- 
ce  fNf//«  a  quaionc-poticcsaépaifleur  &  deux 
jpieds  de  largcur.Ceft  la  ^wi7/#  qui  donne  la  lon- 
gueur des  autres  pièces^  lui  doivent  être  pro- 
portionnées.Pat  exempta  hauteur  petpcnoicu- 
taire  de  l'étambord  doit  être  la  huitième  ou  dixié» 
ne  partie  At  la  ^mUtietlk  de  Téuavele  qnartila 
quête  dé  l'étrave  la  cinquième  partie  ;  celle  de 
l'étambord  la  vingtième  -,  &  toute  la  longueur 
du  navire  par  enhaut  doit  étte  d'un  quart  plus 

{^rande^e  la  ffuillt.  Les  proportions  de  toutes 
espèces  de  toutes  fortes  de  viillèaux  fe  trou- 
vent dans  les  Tables  qui  font  à  la  fin  du  livri 
de  Claude  Caron  Arpenteur  ,  qui  a  fort  bien 
écrit  des  bo's  ft  de  la  charpmtcrie.  On  la  com^- 
pareàbon  droit  avec  l'écnine  ,  l'arrête  on  l'é- 
j)iuc  du  dos  d<»  l^^tiittMux,  Mcragc  dctivc  «c 


Néivtm  ohfirinitTê, 

Qu  I  L  L  s ,  fe  dit  provetbiaicmcnt  en  ces  phra- 
fes.  On  dit  d'un  homme  qu'on  voit  fur  les  aicds 
tout  droit ,  &  qui  ne  bouge  ,  qu'il  eft  là  pUntè 
comme  une  f «;//<»  Ptdikmi  srrtHii  Md^srt. 
On  dit  qu'on  a  donné  à  quelqu'un  fian  lat  8c 
des  qitilUs  i  oaqu'ilaprisfon^c  £cXes  qmil- 
'  lis  ,  pour  dire,  qu'on  l'a  chalfe ,  ou  qu'il  s'en 
eft  allé.  On  «Ui^aulfi  l  qu'un  homme  eft  bien 
f  cnu  en  quelque  endroit  comme  un  chien  dans 
un  jeu  de  qmtiês  i  pMt  dire ,  que  c'eft  un  im- 
portun qui  eft  venu  pfut  troubler  la  fête/ 

qIJJLLER. V.  n.  I Ile  dit  quand  ceux,  qui 
.veulent  jouer  aux  quilles,  en  jettent  chacun 
ut\e  ,  8c  tirent  à  qui  fera  le  plus  prés' de  la  boule , 
pour  f(avoir  ceux  qui  (cront  cnfémblc.  Mttnlis 
iixpl»r»rt  titrmàt  ludtHtium,  Il  faut  quilltr  ^ 
les  pjus  ptéf  feront  enfemble. 

Qu  I L  L  a  a  ,  eft  aufll  im  verbe  aûifqoi  ne  (c  dit 
qu'en  cette  phrafe  injutieuli^l  Que  l'afc  vous 
fiéiUt:  Ajtllj»$  tt  étrrpfétt  Voiture  a  dit  :        . 

^/  j««  vous  chojflffit^^dts  ces  dtux  ««»««• 


rtHX 


ë 


quiHc. 

QU I  L  L I  £  R.  C  mafc.  La  pierre  ou  le  q^arré 
marqué  oà  l'on  arrange  les  oeuf  quilles.  Metm- 
Urum  MTt».  Il  y  a  un'  beau  quiilifr  au  bout  de 
cette  Allée.  On  le  dit  aufli  des  neuf  quilles  eilr 
i^ble.  Il  a  fait  tout  le  quilUtr  en  un  coup. 

QUILLON.  fubft.  mafc.  Terihe  de  Four, 
biflièur.  Sorte  de  branche  qui  tient  au  corps  de 
la  garde  de  l'épée.  Enfi  snmixui  r»mml>tt. 
Shfilltn  rompu. 

QUI  MBA  .on  QUI  NU  A.  Cm.  Plante  qui 
crote  aux  Indes  Occideotales,  qui  eft  de  la  hau- . 
ceur  d'orv  hoaune ,  &  qui  a  (es  feu^les  comnile  la 
blete.  flmimu»  pluntM.  Safemence  eft  men^ ë  , 
blanche ,  les  habitans  en  fgnt  un  breuvage ,  ou 
la  mangentcn  bouillie  comme  on  fait  le  ris.Certe 
plante  n'cft  autre  choie  que  la  grande  ama- 
rante que  C  Banhio  appelle  ^mMrMtnhmt 
mMximus.  >^_ 

QU  I  N  A  U  D,  A  u  D  Bf  adj.fe  dit  de  celui  qui  fe 
confcfte  Vaincu  dans  unç  difpute  i  qui  n'a  plus 
k  mot  à  dite  ;  qui  demeure  bien  camus.  Te  l'ai 
rendu  bien  quin^ud  ,  il  n'a  o(é  me.  répliquer. 
Cemot  iîgnifioit  au^efois  gntux.  Botel  le  de- 
rive  do  Grec  ntvU, ,  c'eft-i-dire  vncuus. 

QU  I N  A  tJ  T. .  f  m.  Vieux  finge  ou  marmot 
Jort  laid.  Tttrfhf$wàmt,  Il  n'eft  plus_eo  ufage 
en  ce  fens. 

QU  INC  AILLE.  Cf.  Menue  marchandife 
dcier  pu  de  cuivre.,  comme  couteaux ,  haches, 
cUèavx  te  outils  de  toutes  fortes  d'Ouvriers*', 
chaulerons ,  chanddiers,  &c.  FrivcUrim  mwe, 
Oa  t$k  payer  aux  Doiianes  tout. le  cuivft.ou- 
vraci  àMBtne  de  la  f «iffMf flf.  ■     :  » 

Ce  om  a  été  fait  par  onomatopée  dàioii  4e  h 
choft  qu'il  figninc.  M  a  N.  /• 

QIJ 1 14  jp  A I L  L  £  R I  E.  Cf.  Marchaiidife  de 
qoiqlaitk.  tAinuttd»  tmttx  ftrrMri».  A  Saint 
Efticnne  en  Forcft  on  fait  grand  trafic  de  f  «/»- 
tmttriê»  de  la  qfunmllltfi*  dcbal^.    / 

QU  INC  AI  L  L I E  R  ,  i  s  r  a.  fubft.  Mar- 
cEand  quf  vend  de  la  qutiicaillcf ,  ou  qui  la  fa- 
brique, TrivfilartHs.  Le  peuple  les  appelle  abu- 

^  fivemeot  CUncàillitrs.  Le  titre  qu'ils  pcCiinent 

"  par  écrit  eft  de  Marchands  §ljimt0iiliers. 
Quelques-uns  le -daivcnt  du  Latin -«Ki7«- 

QU  I N  C  A  J  O  U.  r  m.  .^$mei^jnA$m  édt' 
méêl.  Animal  de  l'Ametique,  qui  approche  dû 
^chai,  qui  a  le  wil  roug^ft  brun,  £(,laqueuii 
"fi  longue  §  que  la  relevant ,  il  en  fajt  deux  ou 
trois  cours  fnr  fon,dos.  Il  a  de  fortes  grifcs,  & 
monte  fu/  les  arbres,  fie  fe  couchant  tout  de 
fon  long  fur  une  branche, ,11  itténdque  quelque 
orignac  palTe  pour  lie  jeita  fur  lui.  Quand  l'«-  h 


tigMC  ièot  le  nHi»MjMt  fui  ioA  d^  ,'i!  co«n 
vue  le  jettes  daua  IVau ,.  âc|iu(fi>i6t  U  fM«. 
sttJ0u  qui  hait  cet  élçmeat ,  Hfuittc  piilc  6c  in^ 
k  terre.  Di)ii]S  Hist.  oa  l'A  Mai.    A 

QUINCONCE,  f  m.  QAicftcnéchiq^t. 
Tigure  d'un  p|anc  d'arbres  polèa  en  '  philicius 
rangs  parallèles  tant  (eloo  M  loagucur  que  U 
Jarceur ,  en  telle  (bf  te  toutefois  que  le  pretnic^ 
du  fécond  rang ,  commence  an  centre  du  quatre 
qui  fe  forme  par  les  deux  ftcmiers  aibres  4i| 
premier  rang,  &liçs^ux  premiers  du  troifîé- 
mc,  Aequi  marque  ^  figure  d'un  dnq  au  jeu 
des  cartes.  La  pl««^  belle  niaiNcrc  déplanter  Ici 
arbres  pour  faire  un  bofquet  eft  en  qminttntt. 
Il  fit  desfjpircsde  trois  pieds ,  un  peu  étroites  lc 
di/polécslie  travers  eu  qmtnttmtê.  Aataitc.  4J 
vient  du  LadnfAMCJMsx.    ,^  v  ^' 

QU  INES.  Terme  du  jeu  de  Triquetrtr  /^ 
de  dez.>Ce,iàac  dcuxcinj  qui  vicnncMàyMi  ^^^ 

.   mccoupdcdez.  Mi$  qmmqm*  mM».  ^a   l'^' '^^'V 

QUINOLA.  f.  m.  Terme 4u  jeiiiîeReverfi 
Ji  de  la  petite  Piime.  §l£i»iU.  C'eft  ainfims 
les  Efpagods  om  nommé  le  valet  de  cceux  quj 
donne  l'avaBiMC  à  ces  jeux-tt.  ^■-■' 

Qui  I M  o  t  A  ,  eft  aulE  un  fobtiqnet  qu'on  dôme 

w  i^  un  sneneur  de  Dames ,  comme  un  val<t  de 
chambre  ,  ou  autre  homme  gatfé  pour  cch  % 
<•  qu'on  appelle  chez  les  Grandi ,  Eff»yn^, 
Dimùmrmm  C0itdn9»r.  Ce  n'eft  qu'un  nim 
niis.     ■  ■■■■'■' 

QU  I  N  QU  A  G  E  S I M E^f.  f.  Fête.  d-EglIfc 
qui  vient  jo.  foitts  avanrnques ,  tek  jourqile 
Te  peuple  appelle  le  Dimaochîe  Gras,  ^ii/qu*' 
ftjimm. 

QÎJ I N  QU  E  N  E  L  L  E.  7ieux  xermcv  itJC^ 
tûmes ,  qiiS  fignifioit  autrefois  Ltttris  d$  fifit, 
qui  étoTent  accordées  par  le  Prince  ,  ou  pu  •] 
le  Juge  pour  cinq  ans  ,  à  des  debiieùrs  x/A  i 
avoicnt  mal  fait  leurs  affaires  Jii4b(Cf4  jMÏKf  «M*  "  '^  ' 
ttsUt.  . ,  , 

QUINQUENNALES.  Jctir,oaftteti»i 
le  celebrolcnt  rous  les  cinq  ans  i  l'honneur  dts 
Empereurs  deïfiez.^  §lifitnit»»trài  *ytl  qfldnqm^ 
triki  Oii  ne  commença  à  ka  narouet  inr  tel 
médailles  que  ver»  le  rnilicu  du  oroifiatoc  fiede, 
>  Le  P.  Pagi  a  produit  une  médaille ,  ou  ks|g«M. 
quèntu^ltt  de  f'Empcrcuc  Fofihume  font  gis* 
vécs  i  ce  qui  ne  Ht  trouve  fiu  auouie  tfiK&ik 
des  Empereurs  qui  l'ont  précédé.  '    :  f 

QU  I N  QU  EN  O  V  E .  eft  une  efpece  le  jta 
de  dcz  venu  de  Flandn».  ^i»fife  inym»  Ot 
mot  eft  fait  de  cinq  te  de  neuf.  .:    '^ 

QU I N Qy I L L£.  Jeu  d^l'Horobre  i  om, 
■  Joiictà  f iii*«Nifl«.  fShiwqutltHê  ludm$. 

QUiISquINA.  F  m.  WceqteV^ 
Indes  OccïScntalcs ,  qof«ft  un  nnitde  i 
ble  pour  les  fièvres  intcrinittemcs }  el* 
paAe ,  de  ^couleur  roûgeâite  ,  d*iv>  jj 
StMinquinm  eprtfx.  L'aibre d'oà  m} 
au  Pérou  dans  la  Province  4*  Q|ïli<f%iUt|^ 
montagnes  proche  4e  la  ville  4e  tmta^  'On J*^  - 
pelle  auftt  ^mMqith^»  itmCbiitàJtmis*  U» 
KabitanàdupaYfl^a^pdk^t  G;»MB4pc^<ft\^  les 
£fpagnolrf«/#  dt  m/miM^»  c'iell-t-dire^-^ 
hit  dis  firvrts.   Cet  )iii:bii|lt^la  ^ui^ 
i- peu- près  d'un  cerificr.  "^fnvtiesloatto^ 
des, dentelées.    Saileulfftloflj[^,  decoi^. 
^ougêâtre }  elle  eft  fithie  d*<Uwgoaireqi!<pi^( 

'  tient  une  arn»n4ç  |^f  ',  li|aiic|ie«  #teto|^ 
'  d'und^oMnhràne  m&cifi.  H  y  <â)  a  deux  efpcccs , 

.   on  cultivé  ,  8e  l'aiiCre  (àuvage  :  le  fAiiieàéi* 
beaucoup  meilleur  que  fintrc.  .!t*-.-jt*ij>.<^''V 
if«  n'eft  çbnnu,4es  ]^^pé<ns  c{ài»iérMU  n^ 
né(iff4o.    Les  JefurnsdeRoine  liuooniiercaE 
beaucoup  de  repucailioo  en  Italie  ft  eu  Efpaipc 


V.' 


un 


\ 


en  i<45;  Le  Cardinal  de  Lugo  e^  a||kHIa^i■ 
premier  en  France  en  i«j<J.  H  y^fiJÈe  d*»!»^^ 
venduiau^èidsde  for  à  caille  de|i  wttttir 
veillefife  qu'il  a  dc^ucri^  ht  fient.  -  Ebat 

.diiiit  en  poudre  énTappellMi  la  p#iMl/r  4»  " 
diiiddt  £Ntr«.  L^t  Angl|Vslenon)m^l| 
dr»  dtt  7t{mt9s\f  parccdu'ilt  en  (àèXaàg\ 

^giantf  trafic  qui  à  aidé  i  lés  eqn'cl^  eu  4ivcif 

.  lieux.  Bien  des  gens  ne  vèuloieqi  poîm  au  <oi^ 
menccmëntTc  icrvîr  du  ^ÏNTfMnrA  Ch»Ç*|fj 
Plempiusen  furent  lies  plusgrat^Cfuwmil.  Ml» 

j)fc, infinité  d'experieocrt  Qui  ont  été  faites,lii*"' 
toute  l'Europe ,  «c  léi'cffèts  furpceoan»  qo>», 
en  voit  tous  les  jours,  ont  cont^ainculi^  p''" 
opiniâtres  quc^c'étoit  un  des  plps  exccllfl»^ ''^^ 
medn  delà  Médecine  :  deforte  qu'il  n'y  •  F**' 
fcntcment  qu'un^^on  peti^noihbrç  de  g^n^f*** 
(e;^'ou  ignotans  qui  faflént  di^cul(é  dc.s'ci^^'' 


l 


TÎr.  Mr.Part 
pcllicr,  ftùa 
fieclc ,  l'acmi 

de(uccés,aia 
guc.  Sfurmiu 
X>okui,Moa( 
brei  Médecins 

'  Qjflques'uns 
laiaeioe  de  gc 
puur  les  fievrei 

QU  I N  TV»  I M 

ftarcic  d'uH  t9ui 
cfuiniï  na  te 
mil  ï  an  Téfta 
fes  propres.  Le 
liticrs ,  parens 
ce  irâitté ,  j'y 

Onaap^néCbai 
Cinquième  du  t 
pe  par  la  même 

Qu,tNT  &  as 
prudence  feoda 

'  Scigneut  domii 
d'un  fief  fer  van 
ventes  pour  les 

■  tliemttl^m-t.  Le 
du  prix,  Aie r( 

,,  ine;  Cela  fait 
J6t}-  &  de  16; 
Roi  pour  l'ècha 
prend  que  fon  dr 

QUINTADI 
teur  d'orgues.  C 
gue,  lorfcjù'ils 
&  ija'i^s  ne  par/c 
Ce  qui  eft  un  dcf 
ntrt.  Ce  toysii  e 
CU-INTAIN 
inart  qu'on  fiel 
bouclier,  pour 
cheval",  jctiei: 

O  5  oc  vient  de  g 
dit  le  Pete  Ment 
le  ^huUhs. 
Loi  1.  tu  Code 
tatlrlc  de  Cu)as 
qtî'il  vîtrt  de  1 
qu^itviéiitdefM 
jeox  izs  Ancien 
cinq  ans.    En  q 

fclïe  C 0itm  U  t 
lieux  ,«4iind,o|| 

oeur  oblige  dçs  J 
jeunes  gens  l  m 
«^rpurlesans 
«Wpoarlnifcri 

Qw.!  N  T  A  I  N  s  ,  1 

,  &  {âtirique. 

C'«ft-i-dire,  fa 
^^^cfc.roftittt'çj 

Q^iNtÀL,/; 

n»'CnttmpPH> 

,  •*  frw  vendent , 

;'/ao;^««ia/W.^Le'< 
•:    >'«o»  tant.  fW' 

'l^>neft.o«e  di",5 
'    «nrÛoïKleslic, 
«ts  leurs  {Voporti 
^arCàfiitt&.pojfl 

«nicrvalkeompii 
him  dcsconfon 
„    »?«w#àrefrlc 

*-JS^-  La. quarte 

U4*iw*pirfai,, 

ï    «^nd-too.  moyen 

,  ^,f*",quilorfqu 

,«Uûcôté,fc|c 

\?**<^<ciiwja 

T«"«Coulç^,  jj 

^*-/*r»'Mplu8b 
,„on«p,elIe^^«rs. 
eue  qui  ^omme 
g"«#*-^,  «el 
^^'nV  '  «juatorz 
?fft,l^i»in4ane 
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r-i 


^ 


^v- 


(f 


ro  pluikiua 
(ueiit  <)u(  U 
«  k  ptcmict 
te  du  quatre 
n  arbtci  4i 

tt  cttoiui  le 
<An.AMc.JI    , 

àdeRcTcrfi     ^ 
cA  aibfi^ 

de  ccewqui 

Stt'oD  donne 

un  vaj<t  de 

î  po«r  cch  I 

qu'un  f  «i- 

"étc^d'Eglife 
kle  )ourqtfe 
•  âj""?*"*' 

•rw  </«  rtftt, 
ICC  >  oa  pu 
Itlwcûti  .<]Qi 

hoaiKiir  dfi 

ftl  fMÎMfMK* 

foucz  fui  in 
ifioM  &rde.    "J 

ne  font  en* 

ooemcMille 

fpeeç  it  jti 
mrutm.  €b 

nbre  à  àtfu 
idm$.     , 
qtfVrmtlè 

conl- 


a,  pol'â?- 
l^iWiLi.  Lti 

Vft-i-dife^ 

IcsiootiOf- 
decM^ 

iTeqilcoR' 
«fiveloj^pie 

icnUivicft 


intao««*f 

tWte«,df« 
•ntnt  qa'oq 
leu-  J««  p'"* 
«11*»»''- 

Ic.icoftt- 


M' 


-■à 


i 


Tir.  Mr.|fttk«vnciItafti«lf«kcMtlfki«- 
pcllici,  «iia  dn jplai  fMMax:Ti«tMlM<#  es' 
fiedc ,  l'AcitipIojè  dcf  pionicn  «na  baucoup 
de  luccéf  I  ai  •  fon  contribuée  k  ikwtUC  co  to- 
guc.  Scucmius  »  Wittii .  S^dcakim .'  Al«itoo«; 
Dokui ,  MoogJacc ,  aKioamicé  d'attCrdi  f«lc- 
brei  Mcdcdnslui  ottc  Aotit^étf^tfukUogeu 

■  Qjli|uci>um  appcUcuc  §ljffi$qn$tuntEmr»fé, 
la  iiçioc  de  gentiane  i  i  caiiic  ^*eUe  efi  boooe 
puur  les  fièvres  ioiermimnce» 

QJJINT-,  iMTi.  adj/acfubft.  La  cinquième 
nanie d'ua t«iK.  ^mtâfén*  Ott afaii Payée. 
lcênii$t)i  on  tel  par/orme  de  taxe.  îl  n'cR^pcf 
mil  à  an  Téftateçc  de  dirpofcr  ^«e  àujmimtéc 
fcs  propret.  lxi^uacitof«/i«r/ioutdû«auxhc- 
liticri ,  parens  &  IfgnageÉi.'J'ti  mon  qmittt  iMt 
ce  U4itté  ,  j'y  fuis  pour  mon  f  w/»r.     ' 

On  aap|[<llèCbatlcs-^*<iii/  Empereur  «  qui  éft  le 
'  t^inquicroedu  nom.  Qjfimms.  Sixie^»ii<PAr 
peparlam&nèiaifoq.  • 

Q^iNT  k  Ktq^iMT  )  Ml  terme*  de  JuriT- 
ptuiJence  fcodale,  cft  a»  drok  qu'on  paye  au 

'  Seigneur  dominant  à  chaque  ycntc  quon  fait 
duo  âcf  fcrvani ,^  ^ bmmc  oft  paye  Jes  laods  & 
veocci  pour  les  rocarei.  CftmUi  ^tÙHtirii-pts 
littmil^rt.  Le  flmimt  eft  la  cini^iérTH^f^tifc 
du  prix  j  ickrt^Htmtt  leciaqoiéEnedttciiK|uiè- 
tnc.  Cela  fait  14.  pdur^oo.  Parletf  E^tsde 
1^73.  &  de  i^74}kdfoit  de ^M»/ G; pay« au 
Roi  pour  réehan(;e  des  fiefs ,  &  le  Scicneut  ne 
prcod  que  fon  droit  ds  relief  >  Qpderadnat.    « 

QUINTA  DINER,  f.  «â-.  Terme  de Fac- 
tcur  d'orgues.  Ce  mot  1^  dit  des  tuyaux  de  l'or- 
gue, lorsqu'ils  reftinn^ntcn  manière  de  quinte» 
&  ^«'iîs  ne  parlent  pas  d'une  façon  harmohicu6:V 
tee  qui  e(l  un  défaut.  DifftinÊr»,  miâùnn»  t»" 
mrt.  Ce  toytii  auint»Mne. 

CJJ.I  N  T  A 1  NE.  f.  f.  J»al ,  poteau  ou  jaeque- 
inart  qu'on  fiche  en  terre ,  où  Ton  attache  un 
bouclier,  pour  faite  dça  c^ierciccsiiiillcdtesà 
cbcvar  *,  jcctct  des  d|r4s  j|.  rbmpr»  h^  îaiice: 
gwtn(«j»(ix  m/mj.  c>t  eiçcxcfce  çft  hors  d'ufi^. 

O  .^  ot  vient rfe^i»/irf  (on kivo)te)ir ,  k  cvque 
dit  le  Pete  MtMftrier.  Le  Pe/e  ^Icpt  l'appel- 
le ^intcUus.  fl  en  cft  fart  mentioa  .d«is'  la 
Loi  r.  au  Code  De  AlitktMihMt  «  &  dam teP^É' 
xatirlé  de  Cu)at  fut  iajtnàQ^oL^Mcnage  dit 
Iti'n  vient  de  nudicn  ifkipMAi  &  Botel  dit* 
l'il  fient  écéfuiittus ,  parcei|^onTa 


cnfaittf'ar* 
t  ,quaad 


%, 


Ql|f  l|.#  Wi  <*n  termes  d'Efti^ , 

luca ,  eft  uiK  ciaquiémc  garde  qi 

i^itoèç  fait  Ja  levoKidon  du  cercle.  flnimMii» 

:<t0p»dnt.  £if  aiofi  on  dit ,  Ant  de  priait e»)**»*^ 

'''--t0  p.  quand  on  cpmmçocc  oc  prime  ,  it,  <I*'oii 

achevé  t»  qtfittt/  Voyez  G  a  a  ©  i.  ,•  v  1  • .  1 
<^iNTi' ,  icft  aoA  une  maU^  qttl'cx<:)tt  à 

touA<^i#cc  |(taode  violence.  Ta^i. 
Qù,nrT  I.,  S^e  de  toikaiafi  nommée  de  Quin- 

un  vîtle  de  KvetftgM'ClQi^tUe  fo  fatc;   Ma». 

Q  u  X  M  T  a  l' fignijSe  encore  >  rCaptice ,  himieiic 

fantafijuè  ,  ombrage.  Unifint  »  diffititis  ia- 

gtHii  fhmntMft».  U  prend  fouveût  des  ^«misi  à 
^   cette  perfonne,  qui  la  rendctit  fortioeealfc.  Ra- 
belais appelle  tinmf ,  l'afite  raifoanaUc  »  le  lui 

a  donné  pour  diverdifcroenfr  .«f»  \a^  fjfÀ  tc- 

prefcnie  le  jeu  des  échecs.         'î  '  -* /"* 
Qu.1  N  T I ,  eft  aqfC  en  cettabs  lieux  la banlieuï, 

retendue  de  la*  Jttrifdtâion  du  Jugé  ohliaaixe, 

ou  du  Ptcvôt,  qui  enferme  la  banlieue  de  la 

viile  :  àùtaxAi ,  la  f  «u'a/etki  Ma»  %v»  àitmus 

d'Angers.   Vrktm»  fitk»r^itfMé  jimJiiBiê. 

'Du  Cange  \Ut  que  ce  mdt  viçoi  oc  «war«M 

QU I N  T  E-E  S  SE  KG E 1  en  tàAhatde  Chy- 

iiiie ,  *ft  ce  quil  y  a  fit  pltis  exquis ,  de  pluf 

fubtil  &de  ptusfttt  dans  les  corps  oatnrels ,  eX"*. 
.    trait  pa»  fart  de  Çhyj(tùe.^m^arj0<rirf/4.  Let 

ÇharbuDs  veodeat  des  liqueurs  qu'us  appelkat 

dês«fli:oq^  &  ^uinue^iffimcfi»  mù»i  acçcçu* 

qu'elles  gucrrfleot de  tous noauit,'-:., 
Qji,i  N  T  a  -  a  1 1  a  n  ç  s  ,  (igtiifie  fi^|im«iit  cil 

cho(êi(  moraks  ,*  le  fiii ,  le  fond  des  cboCcs  :  tout 
TavaàtiJ^  ,'f<mt  le  fruit  qu'il  çft*pofliWe  d'en 

ti^èr.  SMtiMs  ,  eftptW.  Ce  Doâcut  a  tiré  la 

qminn^tfflàf  de  la  Pbiloib^hie.  Ce  Ubandec 

a  tiré  la  qH'mti'tJtiiitt  deçetie  ferme ,  rKjtiré 

tout  le  profit  qui  s'dif  oiivoit  lifèr,  Ce  1U|k 

Krteur  r^m  la  amnH^t^t  de  «cf  te  aff^'e  »  f 
.  bten^ètùdiéè.  Cette  taxe  a  (ira  la  qn'mti^ 
r^i»f#  des  bourfts  des  Eînaijciert.  Régnier  *  \ç^iMt£im\'G^li£^ 


«  tirer  ob  homme  en  atf/«rihffj|/rffr«  i  ç^cft*  /  te  jours, 
lire  répuiftç ,  Je  confa^et  i-Won^f r lOjfA  \kj  - aftigt^fe  à 
>ftancei  le  réduire  i  rien.    •       "_:x  '      àlafwwij 


? 


limité  des 


jeux  des  Anciens  qui  (c  ^ifoiàu  de  otiq  aot  en 
cinq  ans.    En  quelques  licuiç  «kciicrcicc  it'ag-- 

f-'"'  ^*^'  '*  /^j?"'*   fîj'W<»»»»  en  plufieurs.^  "    Ce ,.  (oui 
ieux>eÛjon  droit  (eîgiKinrial,  p^r  lequel  le  Sçif    .   .tief ,  « 
oeur  oblîgt  dçt  Meuniers ,  aesJBatcliers  ,  ou  djc     ,  cerçatjv 
jeunes  gens  à  nwrier ,  à  venir  devant  (on  Char 
«<â|H,«our  les  ans  rompre  quelques  lai^ces'ott^» . 
e^pour|,iifer»irdedlv4fnflriîienr. 
Qi;  N  T  a ,  N  s ,  s'ett  dit  auffi  àansk  ftile  toiré 
.  Alatuique.         1      ^  A  '    t^ 

C'«ft-à-dire,  MTe  dft  vivre^lJ^ns  le  defofdje^ 

«  de  le  proftitttw  à«ous  veftans.      ^  >  ?ï^î  -  ^ 

QU  I N  T  A  L.  f,  m.^Paidadé<tMBvitb<lè  i^^ 

P'^T  t'^'*»'  It  7  »  hien  de»^  lituv  f>à  00 

'   »l*foipaufa«««LLct 


«•  gras  vendent  &  eftioKi^  \at%  malHatîaif^ 
•^imt^.^UqtùmtdM^tt,  depmvte. 


r 


m  leurs  |^opo„iMiAoft^i}«a^i^^ 

'"["''«JleaomMisenaiftq-ioas/;  ^ulçft  la  itoi- 
iicnw  dcsconronanee».  btir»«tr».4ianiia(tdif^ 
la  J«W#  arec  les  i)oti(U>res  «  lér^^efltdc^ 

U4/r«»  parfaite  rufpafekrii^^iïlairrîuû 
4f rai^i^n  moyen.  O*  l'appelle  aui 
umt,    qui  lorfqu'on  diiiie  IViOft»! 
duo  côté,  le  le  (rifiip.4**l'ii£S| 
JawcrçcBiajawt 

'.'.*  4iiip||l  e^  QJiç^Çiite.tk'CÎd^  cartes  w 
,\^  ;^?"W^ia4rf¥#«irtsef*»afraaÉ»/iîî^ 
[*««,W*»»'w; 00, appelle 411  PbMt^aé  : 
F*;»r  »'M  plwbattÉçom  «,)pm«c«>wil'a^: 
onapielle  ^imiJtR^i  4,D<S^Simln^ 
««|e  qu»  jcçromencé  |Utt  uœ  de.  «et  «ère»:» 
f»««#  ééfi^  n)^  q«i  commence  par  uodijL 

•x;         ♦/Çf     /•//»     ••■«<"  ■^/-.■.•;^r'-'^%^        '■ 


dît, 

i-d 

■   fubftance 

QU  I N  y  E- ïmi  L  L M^irPliïttêqtii  çouf- 
fe  des  ^ges  loAgues  ;  gréfeés ,  vdu)<9  »  flexiblei. 
Ses  feuflles  font  obloagacs ,  «crcndécs  enlcuiy 
bord^^veluS^ /rangées ctflnafiiiinvcne î  cinjj^ 
for  fa  ixiéitje^qucui*.  Ses  fleurs  fônt^mpo'*' 


qiirat6^efl<«aedescho(b,  cofljÉA^  ta^tiizattH 
te  du  ccx<l9  i  ou  l'or  paûblc.,  ^t  ondiiuitc^ 
'mtBt^wiatM^Ci^'^'^^^'^^'^''l^^^S¥  '■'"'!■  - 
On  appelle  anf&  n#fiiâtoBéfie  ttéf&Bkà^lpIinm 
ttujf  ,  flcftti  qui  eft  écacuble  j  oo;  qui  prcni 
l'efTotc.  HHffiii  »  f»iitruut.  Yo/ct  E  s  c  a  <n 

TABfcl.  " 

On  dit  ptove^btaleiileitr  t  quhtttMx  ccMutie  lamit** 

le  du  Pape  i  c'eft-l^-ditt ,  (inttS^ydi  In^unu « 

diflietle.  DijfciUttmtt*fmt,         V     '    *  ;     '  . 

QU  I N  T I V I  EN  S.  Aucicni  i^rtctiq^  qot 

:   ibtic  liea  màiMsiiac'Ldi  f^HUint ,  Aquimlc 

aria  leur  nom  de  f^âtarina  Icac  ProphetclTc* 

'  Lea  fcremcs  parmi  eux  faiCbtenc  lea  fooâionâ 

Epircopalc»  flc  cdles  de  la  Prétrife  >  &  ils  s'aj^L 

payoicat  paur  cela  fur  les  paroles  de  Saint  Pai4 

dans  fan  Epitteaux  Galatcs  ch.).  v.i  8.  où  U  eft 

dit.qu'ca  j.  CainAffl  n'y  a  point  dediftiudtioti 

ithMMHêi  i^  de  fimmtt.    Ils  attribuoieni  de 

grands  doua  ï  Eve  pour  avoir  mangé  la  ptcmic* 

.  ladtt  frtiit  de  la  linenée.  Ils  donnbieur  auifî  de 

grattUa  loaumcs  à  Mane  focnr' de*' Mc^lè . 

coimme  ayatit  oé  PMiilietcflre ,  fit  e'étoit  à  (étx 

exemple  qu'ils  rectvoienf  les  femmes  daol  Ica 

charges  delà  dericacote:  Le  Dbcre PhilfjH>e , 

difotenc-ibacuquatxe  filles,  qu!  onrétéf  Pro» 

phete0ês<  On^voyoit  (bavent  entrer  èms  leurs 

,   aflemblée^  upc.  vicrgét  avec  des  habité  blases , 

'>  qui  faifoient*  les  FrophctefTesI  Ces  Hctetlquca 

(  ecoicjtf  ï  pcttptés  la  même  chofe  que.  les  Q3- 

kiei  ,  ;6e  '.  Idi  Irattcs  Fanatique»  fit.  Énthou- 

fiaftcs  di'aujotttd'huL   Vpycs  Saim  Epiphane 

•■  h»r.  49..  ■    ■,*'•;■' '"■'■^' 

QU  î  N  T I  N;  f.  m.  Toile  fort  fine  &  fore 

^aire,  doiàf '(fiA  fatt<tc«eollétidt  desmaochec* 

te»,  tantpottf  Koounif^àBpporfcrBmcs.  r</« 

.    mmntiniiunn  '       '-" '■  '''•','.  '  * 

QUINZAINE.  lCf.«  Nombre  qtucbntieae 

quinze  chofè^brr/aiiA.  tp»iéiûtmMntrut,  Une 

qmiuKMn*  d'éeui.  Dis|iaé ,  tjmnium ,  viog- 

taioc;    \.  ■'■^■■'•:: 


detfnq  petites' fcuiîleijamwi,  «||rpQ0e»etj  rot' 
ar  un  eslicc  dcçouppé  co  dix  pat- 


(outequcîççari 

qnq  grandes,  &  cinq  petites  rangée! al* 
ativement.  Sou  fruit  citcom{N>fic  de  pIi^ 
-  firéfts  fciiieBCcs  rSmaflkt  e»  maîtière  de  tlte , 
enveloppées  parole  calice^.  Sa-taclaeeft'  gt^lTc 
cdiTiaie.Ie'|(et!e  dofgt  ,  Wgué  .  noiritrc  en 
dehorli  rbuM^co  dedans ,  d*ao g^ùt «ftringeni. 
Ed  L^in^«r^«/«//«m  mé^uirtjhni. C^iAXin- 


SpêtimmiêindtcUn  ditrém:  Il  a  écé 

la  If^^vmf;  il  eft  djic  quK  tn  vienara 

jtinx.éitttt  <uns  quinze  jours.  Lt^s  Ibcitai- 

tM<ruhetft(^on<]br1a«|r«h»cafiit  après  le  ter- 

'    mepoar  dhnéoafeëh  làïéttdèPâqucs  (c'<;«(le-, 

'  bradttranck«jipwfoi^afÂ'«;d«|^VPiqttés  Fféiuies 

"'Hif^  jnfqtflk  Pâques  CMÏii  i'    '     '     ■'"'■       ' 

Cbo/  ,<^  I N  E.  NombtC  «ha  cohtîfcfir  dix  A  éîi^qi  une 

-'  ^'-  dixaincâÉ  la  i4ioit*Witaé dltMne. [g^#.>>rfii^. 

'  iSbf^Xf  **"*  *^  *  fàwi.i^  mtOit  h6mmcs,  >t[i 

ivMtX^nl^  1^  <able.On  dit  i»M^*ihf.^e  jottls, 

in  parlant  de  cec  r^ùe  de  tetfipSh^  ou  envtrofi  : 

îciétrâagecadiiétjt  -dans  14'.  joats:  Un  tcttdroa 

de  fwifr««^f)S.^LesjfiM'«:^vtagts;  ce  folnc  j[oo« 

.  aveugles  cftt'dn'  ré^  dans  on  V^màit  foâdé  i 

'"S'atispAr  Samt  LouVai  Ikgpi^  ddSr  Ai  parlant 

d'aoe  dutc  obfcikrê,  Àrgll'  poUvoit  bàflèf  pouc 

idesfiawrr-yiuiM^  vi^l-;','-''^*^-''     '■ 


X^ttéplaritetft  vulnéraire  8e  aftifingenie»  00       undesj^wTv-ytog»;^    j   :  v^^ 
Wfdyé^ia  moe  iwt^éem^j(ui^\é$â^^  Q^t  i*t  aï;  éfi^^ 

..x,,j..    *>!,_•  •  ;»i  •   jti-.-    :   j     ^it»»jcr  éa«|i')q»/bft' «;^oc  i  chaque  jeu  de 

chaque  partie,  ^mdttim.  Chaque  faute  vaut 
«u'aïCgrosdé  la  p<wdré  dtlâ  même  r:J-i  v:jr»ia^«i.&qttarid  les  joueurs  gagncm.ruoaprèa 
eint  pnffc^dans"aÉ-yerre  4'eiu  avànttâccéf ,  \    rautte  è 
emporté  lés  JÎévres  iotermîftéht^.'Jtfy ^  pHfc- 


itenrs'aortcv'eipeces  de  qmtttt-fi 
jIPpeMé^^aiol^/pt^ceqpe  lapli||q 

gueuiciril 


'.trWeè' 

^we'flear 
__., èn-donih*' 

fl4:<5[t[ïNtlL 

e'éft  JH  ttCine  ^ofi:. 
Qji I N nt'i('^i'-,  ^Ù'WàB  tAt  nuit  Ba 
t^ûai^^ikimmct  «otflepafr  des 


jQSt*ÏTPÉt^CrB^rd     _ 
:^E.JTe<«i1lé  hier.  Sêikr^ 


'4iltte  A  ee  premier  coup .  on  appdte  lé  fetond 


li/«i«Nh&  ^-^         >  Olia-tt  vam^AJalf  ii  ^efMMirc^  Cela  eft  re- 
CIÛ I N TB  S  S.E>I tt  tM^i.  au.  Tirer l|i  w* ll4r«aW|^iftWpP«?»lcn4iaî.  Sltmtft  di- 


1«  t  a  »  fs  ilnc  profcrbialomcnt  en  ces  phra- . 

.'  On  di^'d*MB  homme  lent  à  faire  quelquo- 

i<':befegne  ,  qu'il  (croît  biei\  en  jm$n!(t  jours  qua- 

1  torse  iieu^.Oi^'dic  de  celui  qmcft  trompé  mb 

<"|atoafitnct  qU'Uaeitiio  autre,  qu'on  lui*  faic 

-. ,      *  -     -fiSu&it.  Ou  dit  de  celui  qui 

(nr  un  autre  en  quelqpe  cbo- 

j^tf^bi^oic  qmik^  ,  oaqkinttde 

'^^^  eta  routes  (accès  de  jeux  & 

a  fiM]»«#(ûr  ta  p^ie, 

>qiaiihd  i^  a  Utf ÎMtjMravamagc^  On  dit  aafB  » 


ÇBiiisetfe*4»^hîW«Mi.'m»»»,  Ow^^  ,  .,,       , 

~      ^ixtr^bère,  Il  fe  ^itaa  f  sopredcs  M^  «MPtTOÎ»Pitlfc  «4j.  NdétWîe  tl^efdte.  Qui 

'  -  t4iaaîtèriw>a«H  flgttti^  dc^ùraii',  »^la>;piaca*^' quinze  point!  placez  de  faiiaa<f 

mtlîrX.,  1^  9  f,  adj.  6c  fiMjldapnV       sa* .  elle  eft  U  fwiwitfaie.  Il  eft  dan»  û  itùt" 

M^^,Jmmù  mt^tm\jirdmvt*  On  K  Q^iMzi  »Pu«i>ft  aaifi  fubft.maTe.  &  figni. 


3k  hoc^<f«TJv^iné ,  qqf: deaî^evauxqurfiMic    J5tle|w)»?/VaN'î«ur.  ^intêitAmAdi«$. G'cft 
ombra{^-  Boile^ti  dit  en  p^rlâmle^^jN^      [«S  ie  ^ am^/^ws»  du  mois  »  de  là  Lune.   C'eft  au- 


>%t. 


■■/ 


Quat)<ljé.vcuxdircblane'la  ^Wwy^lè't  noir.       jourd'hui  le  fmajct^me  de  fa  maladie/ 

-    ^««««M  aoyem  que  ce  met  viens  A  qJJIR  LN  A  L  E  S.  f.  f.  fére  que  leiRam^* 

-    -^        __. —  ^^  i'^TTi^  kg;^éç|pfai«j>Ugtl'kqflawt  ^  Komulus  >  qui  tut 
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OUF  QUÔ. 


furnomtné  SiyirUut.   Si/trimmlis.  On  «ffel-  \  «ôwrf  •■  »  débouté  k  dctMMkw  «k  ft  i««in- 

lou  §ltnrmsU  t  la  monta^  (ui  ImucUc  ètoic  t  i«  ,  de  Coo  acciiCiuoii.  X«Mirr«rf. 

biii  l«n  temple  ,  k  U  porte  pac  «ù  l'^w  pattoic  X^  1 1  »  i  ,  fc  «lit  ptoycibialcineût  tn  eu  phra- 

poui  y  «rter.  On  l'appcUr  MifwtWkai  Hênffr  w«-  Odiico  nunaçant  ouelqa'uB.  Il  en  mout- 

uvétU0,                                 ^       ^         ■  la^wirn»  pottKlite,qa«i|  wvaogera  tAt  oa 

Q\S I  O  S  S  B.  f.  f.  Mamtte  4b pleira à «Ijçuiferj  taid  de  ro^ce  qu'il  •  faite.   Sdv^tJyti i» 

aveclaquclleooquioiTcleeuir.  C#i.  4r#,  Wwwr».  Oodii«ûfli,qiu^idonâ«m-.    ^.            -      -    .,       ^, 

QUlOS$ER.v.aû,  TMmedtTârtettr.féfli  ptfc  avec  quelqu'un,*  q»at>d  *•  l'a  f»)4  Noa»    QjiiiTia  ,  fe  dfc.iuai  de.  chofe»«^p|fcfli„ 

^otwr  le  cuit  ï  piciû  brai  fut  te  cheialec ,  fvixt  l  voili  f*ii/#  i  f «»#/*  fc  boni  atnii.  I U  •  cm-        "'"'*?.:  *  «»«»«*««.  ^  J'^/'f «»^»  .  •'f/irm. 

en  faire  fdrtif  lordurc  &m  if.,  k  coii.  Cw*  [  ployé  auffi  danmn  fem  im  peu  figuré.  L  un  wut        C^and  l  amc  Wàmmitté  fiidcpoullc  motielu, 

r«ri4MN  ##iAV#.                 *                            I  iautre  fmitti  k  ^mitu.  M»  t.  Pour  due .  nout        pour  diK ,  Aptèi  la  mon. ,  Ce  fjuit  ^tutt,  k 

QUI  S.  f.m.  Efpeee  de  Burcafite  de  cuivre  d<*n«  fiwiine»  bien  Égaua^ .  nout  ofeoouidcvooi  rieo       noyau.  Cet  arbre  •»imû>néed»ce.  Ccwcptu, 

..••-■!«        •      -                        ^  l'un  à  l'autre,  fur  Tarticle  delà  prcfcrcoce.  ou        tie  f  «lifrt  la  nauaillc ,  ftoienace  de  tuYne, 

«kl  mérite.  On  dit.  Jouit  k  quitté ,  ou  à  double,    Qu  1 1 T  i  a  »  %ufie  aufi ,  Abdiquei ,  tcnoocct 


ir  ce  qui  tj^Hunt  leut  mari  par  iibtetiiiafte  j  m. 
nit  k»  apoOflM  qui  fumeur  leur  Gouftut  ,kttt 
JMbilk  Cm  deux  Amant  opt  promit  qu'ils  nt(^ 

SnWftM  jMaait.  On  die  de  deux  pcrionnci  «^ 
t  «oMioacUctacnc  cQ&mblc  ,  qu'aUet  ni  ^ 
fiMfrmr  janoit.  ' 


"^1  . 


on  tite  le  viitiol  Romain.  Fj/riiês  àr»r$u$.  On 
j'appelle  autrement  l*vrt$n.  Yoyex  Pymti»'    . 
QJJ  1 1  T  A  N  CE.  f.h  Aâs  par  leauçl  on  de- 
charfçe  quelqu'un  d'un  payement ,  d'une  dette , 
on  le  deciurge  d<  ce  qu'il  dev^  faire ,  ou  ac-' 

Quitter.  Cmmtiot  mftfks.  Tout  obligé  9U  con- 
amiic  doit  payer  en  dcnicrt  ou  qmitsintt  va- 
iablcs.  On  lui  a  donné  qitittanci  Ac  de€lMrp;4 
des  papicti  qu'il  avoic  en  garde ,  de  l'aveu  qu'il 
devoir  fourme,  des  cprfécs  qu'il  devoir  faicc. 
QjlCT  AHCI  pt  r  iNÀMCtv  eft  la  f  miVm»-' 
€4  qii'on  donne  pour  les  deniers  qui  cnttent  aux 
co^esJuRoi,  foitpour  le  prix  des  chaîrgct, 
ibit  des  domaines  alieoei.  vtf  rtptâ  pecuitu  fy»- 
^  grafhus.  Oa  ne  rcmboutfç  lu  Officiers  H  Ici 
Engagiftcs  que  fur  le  pied  de  leurt  ^mittâncu 
,    dt  fijtan Ci  :  c'cd  fur  cet  quittent t$  qu'où  li- 

ÎuiJc  leur  finance,  hn  portcuitiie  ^Hittsncti 
e  l'Epargne  ou  du  Trelbr  Royal  ,  font  dci 
Comtnis  qui  contraignenc  en  vcrcu  de  taxtfs  oti 
d^fccouvrcmenl  dont  ils  ont  les  qmttancts  en 
blanc:     '  . 

Qu.I  CTANClfCOMPTAILlI,   CC  Cont  dcl 

.  !f  mitantes  en  parchemin  8ç  pardovant  Nutai-' 

;    les  .  qu'on  fournit  aux  Receveurs  3c  ^aycucl 

des  droits  du  Roi  «pour  les  rapporter  en  reu' 

'  dant  leurs  compte*  à  la  Chambre.  AfHh»  dt* 

Uterit.  On  a  mil  au  rebàt  U  fmttatnt  de  ci 

rentier. 

On  dit  proverbialement,  que  les  lunettei ,  que, les 
cheveux  grik  font  dci  aiurMof  d'amour  ;  pour 
dire ,  qu'on  ne  doic  pliis  longer  à  ia  j^alantetie 
en  cet  état. 

QJJ 1 1 T  A  N  C  E  R.  T.  a^«  Donner  ouittance 
au  dot  ôu  en  marge  d'un  coouac  ou  d  une  ob» 
ligation.  Atfipimm  ftrra,à0iapt.  Les  contracl 
de  mariage  font  reputet  ^iiamctt  au  bouc  de 
dix  ani^  qui  cft  le  temps  où  Too  prcfume  U  dot 
payée  ,  quand  on  n'en  a  point  fait  de  demande. 

f^\  I T  A.Ncy  »  i"!.  part,  paC  &  adj.  A^af" 

$AttU, 

QIJ 1 1 1^  E  *d}-  m>  A;  f.  Celui  qui  ne  doit  rien. 
Solntnt,  immànis.  On  n'cfl  |aniata  qHitti  de  et 
.     qu'on  doit  ï  Dicu<  Bienheureujc  celui  qui  clt 
fiiitt*  t  ^  nui  on  ne  peut  riçn  demander.  On  cA 
qHitt$  en  payant  ce  qu'on  doic.  Demeurer  }«/«• 
u  envers  les  creanfteri.  L  t  M  ▲  I  T. 
^e  mot  vient  du  Latin  qmittHS. 
On  dit  au  Palais,  qu'un  héritage  eft  vetidu  franc  & 
qmtti ,  qu'on  a  m^ié  on  6ls  franc  4e  ftuttt , 
quand  ou  a  deciaré-qu'il  n'étoit  chargé  d'au- 
cuncs  hypo(hequcs.;d'aucunes icrrfi.  Siueênt^ 
rt.  C'cduuitelliouat ,  d'engager  Ton  bien  franc 
K.  quitt* ,  lorfqu'il  eiî  déjà  cliar^  de  quelque  , 
hypothèque. 
03 1 1 T  ■  ,  Hgoifie  aufli.  Exempt ,  hors  de  perif, 
'    delivté  de  quelque  iaçommodité  ,  de  quelque 
peine.  I)ntHmHti ,  i/Mt^Ms ,  lik$r>  Cet  ÔAcirr 
c(lf«/rrf  du  fer  vice  pour  tant  de  temps:  il  en  à 
cutîirpenlc ,  exempiiqn.'  Qgaod  on  aeu  la  pe^ 
tite  vérole  une  bonncfois  ,  (în  en  cft  fttittt  pou^ 
le  relie  de  (à  vie.  Il  n'a  euque  trois  accès  de  Ra- 
vie ,  il  ^  a  été  qmittt  i  bon  nurché.  On  lui  a 
ordonné  par  pénitence  un  jeûne  de  ttoîs  jours  t 
il  l'a  accomplie  ,  ilencftfwirr*.  Il  en  Ciic  |««o> 
tt  pour  un  méchant  maaieau.  Seal. 
Qjj  1 1 T  t ,  (ê  dit  au  (fi  en  parlant  det  déchârgei^ 
des  facilitez  qu'on  a  pour  fe  libérer  de  pluficuri 
fortes  d'obligation^  qm  legardcnc  le  devoir. 
FMcilis  immnnitas,  ftm^xtm'fttê.  Un  valet  qui 
manque  d'aller  où  (00  maître  Itnvoye ,  t^  «ft 
quitu  pour  une  bourde .  en  eft  amitu  pour  for- 
tir  de  chez  lui.  Un  écolier  qui  frippc  fct  cUlTèr 
eft  bien-aifc  d'en  être  qni*t»  pour  uoe  feiule. 
Celui  xjui  reçoit  un  bienfait  eft  biraheurtux  t'fl 
-en  peut  être  éuittt  pour  des  truiinens.  T  o  u  k/ 
Voui  avez  (enfîbicéent  ofkutk  cet  kofimc .  ft 
Youl  êtes  bieiikeuteux  d'en  être  fmfft  pout'dcs 
injures.  ' 


canrau  propre,  quand  un  double  ce  qu*onJau<f^  i  quelque  {çrandç  dignité.  RtnnnetMrt ,  ^Ifi;, 
qu'au  bguté  }  pour  dire,  qu'il  faut  rilquer  ,  t»rê.  Dioclcdcn  4c  Charles- Q£^ ont ««ùrj 
ineitrele  tout  pour  venir  a  bout  de  quelqif     ''  ''"^ — *'- ■  •- »-»— '^'-"'^-     '      - 


ju'eaf-  I     l'Emplie  i  la  Reine  Chriftinc  Ibn  Royaume  Jc 
faire..  On  dit  aufTi  ,  Voilà  pour  lés  fututs ,        Sue^.  Un  tel  Cardinal  a  ^Mrf#U  chapeau, 
quand  on  £m  quelque  choie  en  dcriiioa  dcf    Qjl  i(  VBa,(editpf«vcrbtalcmeiircn  ccsphn. 

ÎMttttt  qu'ot)  veut  faire  croire  être  en  petit  oom         Ut.  Oii  dit  qu'on  ne  quittnm  pas  (a  pan  aoi 
re 


qU  1 1  t  e  m  E1^  t.   adverb.  D'une  manière. 
quitte  &  franche,  l^htrk ,  fj^fnt  tnwt.  Il  t)4l| 


chiens  dci|«clqMC  choie ,  quapd  on  y  confère 
des  prcteotton»,  qoclouc  peu  app^cntei  qn'eib 
foient.  Cidintt  dtfif»*  tttmmirt ,  f^ttiti^ 
On  dit .  Qui  |«jfi»  la  panie  la  perd.  On  dit 
auffi  a  celui  qui  renonce  à  une  cholè  nô  il  h'a. 
voit  point  de  droit ,  qu'il  ne  qkitf  rien  dà  f^^ 
On  dit  auffi  d'un  homme  qui  eft  attaché  dpU 
ni&ixément  A  quelque  cl^ofc  ,  qull  n'en  f»ittn« 
lien  que  par  le  bon  bouc, 
a  rc^u  k.  payeme^  Qu  1 1 grif ,  if  1.  part,  fc adj,  Dimfmt,ftmfuu 
outant  tels  &  tels  de    (^  1 1 U  S.  Cm.  Terme  de  Finances.  Ccjtl'i. 

tat  filial  don  compte  ,  par  lequelleCeinp^ 
fc  trouve  quitte ,  te  déchargé.  Quand  oa  tend 
à  crédit  une  charge  comptable,  oncUittl'a. 
chetcur  à  fournir  à  ^iv^de  l'annte  k^Ùnk 


fct  compta,  immimiuitftliitit. 


•  H  '■/■* 


.■  >  t  ■  - 


'>r,i 


^L^ 


M, 


2«-  .  -  -.  - 

iditgucrcl^t'MiPalait.  Ilpoflcdc  c^teierrr 

franchement  '  4e  qtiitttmtàt ,  allé  n'a  aucune 

charge  ni  hypothèque» 
QUltTÉR.  V.  »ât.  Donner  quîtuncc,  ou  ne 
demander  plut  tien  d'une  dette.  jtf0(h»m  frâf" 

tmri.   Cccaâe  porte  qu'oiï  a  f  «trri  un  tel  de 

ce  qu'if  devoir  ,.  q»(ou  en 

Ce  tcftateuc  a  dMif/«en  mourant 

(es  dcbit'çurt,  il  leur  a  donn4  décharge  de  ce 
•  qu'il*  lui  dévoient.       ^^^       Wv  '^ 

Ce  mot  vient  de  j«wr«rr,  comme  qui  diroii  rtJ' 

d*r*  nuittHm.  Mais  Borel  k  dérive  du  Breton 

gnitt  qUi  a  kiii»i  du  vieux  mot  Gaulois /««/, 

cmprutjtc  de  PHebrcu  ^««r  ,  qui  (ignific  <^f- 

VOtce. 

Qji,i  t  T 1 R  ,  (c  dit  auflî  en  patlant  des  obliga- 
tions*, des  menus  devoirs  i  4c  fignine  Excm« 

ptcr,  céder,  fc  dclîfter ,  rejeiter.  Ctdvrt ,  im- 

mttntm  dimiltirt.  Je  vous  fttittt  àt  tous  vol 

coitiplimçnt*,  de  vos  vifitei.  Je  vont  ffirr*  la 

place  ,  le  haut  du  pavé.  Vous  avez  raifbn  ,  je 

vous  quitté  ,  je  vous  ccdc;  Je  vous  quitte  mes 

4roit5.  je  vouf  iesabandoopeii 
Q^iftix  ,  eft  auin  boc^rme  de  Palaii  qui  fi- 

tfiiifie,  Tranfportcr,  ahencr.   ddttt,  tiitnmrt. 

Tous  les  contrats  de  vente  portcm,  XJ  lui  a  cédé, 

quitU  4c  tranfporté ,  vendu  fie  aliéné.  Tout  do- 
nateur jiiMfr«  la  ptoprieté  de  la  cho£c  donnée, 

4e  eu  rend  maître  le  aonatairc. 
Q^  1 1 T 1  a.  ,  (ignifie  aulTi ,  Relâcher  ;  chanter 
^dc delTcin ,  abandonner, renoncer,  laiifer  volon> 

taicemcnt.  RiiiMNci/irr ,  mmtitre  €9nfiltttni.  Il 

4  fallu  enfin  qu'il  ait  f  mi//«  ptite  .  qu'il  ait 

Î]Mitti  cette  pouiCuite,  cette  emreprifir.  Le  n^ciU 
eur  parti  à  ptciidrc  avec  ceux  qui  noui  f  «//* 
uni ,  eft  de  leur  donner  la  liberté  de  nout  quit- 
ttr.  NiC.  Je  qmittf  volonuitcment  pour  le 
Ciel  tout  ce  qui  m'auroit  fiittté  un  jour  malgré 
moi.  M.  S  c  u  D. .  On  f  «m*,  malailémeoi  «ne 
mauvai(è  habitude  qui  nout  divettii.  I  o.  La 
parcfle  l'a  pri^,  il  avoir  commencé  un  grand 
ouvrage ,  il  zquittê  tout  là.  U  a  quitté  la  pen- 
léc  d'aller  aux  Indci.  lia  qmitti  fevin  ,  le  jeu, 
la  débauche.  §luitttr  rhetcGc.  C'cA  un  con- 
trediCint  qui  quitté  lét  propret  frntiment  djb 

Îu'il  eft  venuà  bout  de  Ict^rfuader ,  de  peur 
'être  de  l'a  vit  d'un  autre.  M.  Se  Ho.  Lct  fla- 
teurs  abandonnent  lenrt  amit  dêtqu'ilt  peuvent 
ctninolcre  qÎK  la  Fortune  les  quittt,  I  o.  On  dit 
todjoort  dans  le  monde  plus  ou  moins  qu'on  oc 
peniie  :  éc  quand  je  m'examine  jc^  bien  que 
la  (tnccriié  me  quittt  foovent.  I  a.'  Qgaad  iës 

Ttcct  nous  ^Mirrtiii ,  nout  nout  flattoiûl  que        àctcau  le  nux  de  fH#/ifoi  pour  figiaiffctqadf» 
c*cft  nooi  qui  let  quittmt»    k  oc  Ht  t..  EUe       chofe  de- fot,  4e  de  ridicule, 
n'attendit  pas poarfM(r«rlcmoodc que k^tonwj QJJ OTIDI EN  ,  iMMi.  adj.  Qj^ftÉ* 
de  ^cÛ^f Mirxé«.  F  tiQ  ai.  Il    rantletjottrt;  cadontoo  abeimnclaqntj|>f; 

Mm*  vtyMmtÀi  fuyttue  fmUthfiiMU  1^ 

fin  Ut  ^oi^e  «  «le  ^ntmt  rmtm» 
ttr.  "yknu  ^ 

Qutetrx  ,  figtiî0e  «icote  ,  Sbttk  fcntt  <le 
quelque  lieu  »  abandonner  queKittC  choft.  Ktf- 
ttà4tiétt ,  aufugrtê.  tl'ù  crimina  eftr  obligé  de 
uuitM  le  paît.  l^irrcronhaUt.  Un  vaktne 
doir  point  fWirr^TM  maître  ùaaà  ébicé.  Cor- 
neille a  ainii  tenitficticé  k  Miteux  F 

A  iét'/tttffi  quitté  Ufitf0mf  Tifie^ 


QU  O  G  E  L  O.  r.  m.  Ainitiaf  du  Patïdet  Noitv 
fijttgUiim  »àim*l-  IlreiTembKeaucrocodillc. 

QJU  O  L I B  E  T.  f.  m.  Façon  de  parler  comn^- 
nc  U  triviale ,  qui  renferme  ordinairemc'ra  m 
miicrable  pointe^ dont  les gen»  dUbeueile,  t 
let  mauvais  plafunt  aflrâein  de  (è'iebhr  pwc 
railler  lét  autcet ,  ou  pour  paiotrre  àgieaUtt 
DtBtrium  mcrdsx,  ^êtutum.  Ce  Bourgeôb  w 
voit  pafl'er  perfonoe  ,  qu'il  qe  donne  à  «haoM 
lioA  qutittétt  ^on  lardon. 


DtqnotibcttW'MiMn'Wff»  r/r«  tfnit^ 

Moi. 
Afrhmmintt  «poiihtt»  ttmf fur  ctÊf  tt»» 
v»y»r.  LaFoM.. 

Les  qutUhtt  font  preiquc  uni  fondet  Ûièlt 
allulioiis ,  de  noauvaifirt  pointes ,  4t  det  tàrlt- 
itnadctt  II  eft  eccprs  refté  à  la  XH^i  qncl^ 
difcurt  de  qu^hbitt ,  dé  vieux  plaifani  oii  m 
font  plut  à  la  mode.  Let  yiMii»fs«e- ibnt  i 
proprement  parler  oue  de  mi(i:rabkt.  POiflKi 

Îl»  ne  tombent  fur  ijcn  :  CC  font  dei  afedhei 
roidet  4e  infipidct  »  qui  fatigaeMe^'  |cqa(<a> 
ouycnt  Jet  petfonnet  raifoonaWct.  Il  y  |l  poo- 
nnt  det.occafioM  oâ  un  qutlitit  fbat  ttoovcr 


On  dit  aurn  au  Palais ,  qu'on  a  envt»yé  ^ttt  «c  I  Qu  i<  t  a  a .  Te  dit  auffi  «n  purlanc  4n  fepraiîom 
absous  d'une  dtriandc  tint  cif  iik  que  ctimiadlc  I    diacbtfaa  wUéiuiMt  j4  '  •      r.  . 


jaiMÙa  far^MifMlkâ. 


lï^ce  ;  mail  il  faut  qu'il  (oit  bidi  ddiCM  ,K 
ingRkufcacok  appliqué  :  autrement  fl  eft  rJun;' 
pane ,  4c  on  k  prcod  pour  la  marque  d'ub  prôt 
ef^ic  BouH.  Il  y  •  delà  gtoftcrcté  àcaCjdftf 
det  qtnlthtts  let  uns  fur  kl  auettt.  C  ait*  Oà 
prétend  due  ce  moi  eft  venu  de  UithMlafie 
Scholaftiqne  où  l'on  pcopofoit  det  jpftMinKi 
plua  curieux  qu'uiikt  ,  4e  que  r«Nl  t^^^ 
fmtpùnr  futéèiMfimt.  On  écoit  É  fttiÎMdi 
qw  c'étoknt  autant  d'impeniœncct ,  qa*6i>  • 


^ètidiMmmt.  On  demande  i  DkH  tod  ^ 
|ottci ,  qull  n«ut  donne  nê«re  painf  Mfidi^ 
Hors  de  U  il  n'a  g«cred'n(kge  quediw  k\f 
kfqne.  Encore  feu  ciwivc-c*U^q«f«0>dté^ 
que  l'on  dit  avec  Mrt.  de  P«ct<p|L^Ml  t  ^ 
oeuf  donnez  ndi  mon  pàiu  4e  âuiqoi^  pi> 
Mak  quand  il  i^t  de  phiifo  »  oude  iw^ 
<Bnfikict,ilnefi— t  pat  ^fi  délicat.  P^"^ 
barkfijoe,  00  l'ion  peut  ferrir  bux  «{u'oa  tn^ 
Ceft  ainfi  que  k  pauvre  homoïc  defieodolt  K< 
hyperboles  qm*tidi4tt»êt,  S  c  a  B. .  MgB*'  ^ 
parlant  de  Ciccron  à  l'égnnl  d'à*  ftàm»  * 


qua  c'eft  k  paiaf»M»diM^  ta  Pedanccft^  ^ 
Qtt«Tioi»««  mmttkàétmàÊiitÊth^ 


QUC 


d'une  fi€vrè 
Fehit  fueti 
On  dit  prpvcrb 
familière  que 
tous  Ici  jour 
Conjuttut,  fi 
lUOTIEr 
Jmttitnt.  ^ 
d'un  plus  gr 
combien  de  i< 
plusgrind, 
contenu  daàl 
propre ,  <|u'i 
difidende'rcn 
place  lequtti 
notable  divil 
quotitnt  de 
Cela  vient  du 
ttmhiin  dtft> 
un  autre  fupc 
^   troiifctrottv* 
quatre  foisti 
QJJOTITJ 

qjjotte; 

c  o  T  t 1 1|| 

Tâxati».  " 
QVOY.^id 
nom  relatif  /« 
quel,  tant  ac 
can.  Cem< 
a  nn  ufagc  él 
hqutl  t  Uq»* 
nombre.  V  a 
l'emportènicni 
pouriuiv}  vdti 
parler  »vee  f« 
Q^lquei-unl 
,  fM</,p|etend 
'  qu'en  certaine 
une  rcfiimptioi 

•     ■  ' '■•::<^^:'^' 

• 

■  •■     ■■  -df'  •>  ■■■■ 


"■  -•  * 


comme  ii  on  ic 
quçr/4trfil', 
««I  >  qu'on  « 
w»«r.  A  il  ai 
nier  doux  ,  t}i|4 
«»c  d'éttc  chall 
obfetver  que  k 
ce  par  une  con 
Wr  une  voyelle 
taire  un  peu  f 
tout  daatkt  vc 


•  f  ; 


■   ^nid^0l 

HtUttuji 

R  t  ê|;oitau(Eauti 
goiiioit  ta  Ciiv 

QiJina  001, 
to.  mille,  j^ 

^ABAlWè 

Pjt'itdtttÊ^r 
'    «»*lcr4Urde 


't  . 


\ 


3. 


pdonflCioai 

*r*  ,  àtfirnt, 
?"«niOiie||„ 

'»  Cctiepbu- 

»«*»•«,  «M. 

L.n«  ont  9«ùri 
>  K.o]raunit4c 

>rencaphn. 
»*■  iapanim 
«>  y  coorcr^ 

Pe»<».  On  dé 

«'«tien  do  fiai. 
t  acùckèdpi. 

f  le  CeinpnUc 
^nd  oavcBd 

■■■    rV'-hu: 

PalteiciNoîtv 
au  ctbcodille. 
[>ar1ér  comm^- 
ituurmc'M  m 

C  fi  UtVU  Mit 

tcrc  «giraUdL 
c  Bburgcôbne 


Mou 

i  f  OM. 


■-i-.-:'f 


;'«%;. 


,  acdetdiuit- 
Çottf  qOC^fM 
flairant  cNfi  dc 

êrabln  MMM 
MdciaHiMi 

»  p)rat  ttoQTet 
bicndcliai.k 
KticflcftttuD;' 
rqne  (IVHiP«« 
etctê  kmAt 

ijc« ,  qo't»  • 

Ij.  Qîiett 

DiMtodki 
Btqa'ootMii 


r 


■■^• 


Junc  ficTtè  dôrtc  l'acçÉf  pW  toof  là  joun. 

Ttbn$ii*otidi^»-  Voyez  FilvKt. 
On  Hit  proTerbialçmçnt  d'unp  chofe  qui  nom  cft 
famiUc'fcqucrioMsfajToni,  paquénouf  royoni 
lous les  jouri ,  îpie  ecft  aÀttcpaln  }WiWi«i|. 

OU o T I E N T jC mw  Tanie d'Atidimccraue. 

^^métitnt.  Nombre  qui  refaite  de  [i|i  divilioa 
J'un  plus  grand  pa;  un  plus  petit  ;  t&  qui  monicc 
combicade  (bis  le  plus  pcrcic  cft  cn^m£  dan*  le 
plusgrind.  ou  combien  de  foiale  diTifcoreft 
cuntcnudaai  le(Ç»idc(ide.'  Lt^Htùint^  cela de 
propre,  qa'il cbnciçnc  autant  d'unitçz,  que  le 
dividende'reiifcrmedefoii  IfdiTÎreur^  RoH.  Op 
place  kiMtiint  aa  boai  de  là  ligne  où  èft  le 


noitibte  dividt  avec  ofoebarie  cotre  deux.  Le 

•       •      -■       't'.'ff :.   Ia    i'- 


quotit9$  de  dottze  divii^  par  iroii  cft  quatrçi 
Cela  vient  du  ra<^  Latin  qitttut  >  c'eft>î<ditè , 
(0mkîtn  dif»h  tel  nombre  iafîetieut  çftnd  dans 
un  autre  fupetieqr  ^  Exerpple ,  CotnbieQ  de  fois 

i    trois  fe  irouve-t'il  en  douze  ?  Quarte fojjk  i  car 
quatre  fois  trois  (biît. douze. 

qJj  O tl TJ?.  Voyez  t  or  tri.  ^Hêrittu. 

qU  O  T  T  Z^'Ù%  Voyez  ÇotJ  t.  R»UfMrs. 
CD  Ttiiiilû  Itnjesre^  C  OTti  s  at  ion. 
TêxMit.    '  . 

QjJ  O  Y.  1^1/  Panicûk  qui  tient  lieur  d9  Pro- 
nom relatif  /«f««l ,  IjtqtttU*  i  dans  les  <as  obfi> 
ques,  tant  au Itngulier «"qu'au  pluri^c.  VA-  | 
t'A  h.  '  <^màc  oe  fcdit  que  des  chofçs,  tç  i| 
ton  af^e'êl^ant  pour . fupplàei aâ ptoàom 
hqmtit  fa^liulT*,'. en  toutgenr<,  fie  en  tour 
nombre;  'V  a  q  o.  R  t-lx.  On nous  reproche 
l'empotci^raient  8è  la  dureté  avec  f  «0/  vous  avez 
pouriuii^  tdbfe  cdincorrent.  CetfC  faj^pn  de 
parler  »veep$4y9^j^uun'iùt  pas  dû  bobftile, 
Qxtques-Miii  ptç^edc be  m<H)otn  relatif  t*' 
qutl .  pretepdaot  que  le  «tlatif  jjr««x  ne  /c  meit 
qu'en  CCI  caincs  occafîons  oà  il(c  lait  comme 
une  rcfiimptioa  de  tout  le  dilcouxi  >  tC Wl  pas 


■.'v. 


îmmedîatcnenK  arCe  !<•  fijrt^amifr/  Dp»^  . 
ailej^a«)r  quel'iqn  peut  rc,fiùrvirduteIat^irlMM/ 1 

2ai  cft  inw  e(pec«  dé  qraura,  i  «aofe  dcs<pui 
ibfti^ifs  precedcM  cftà  font  de  dil^rcncca^ 
n  :  mais  que  poui  luco  patlCr'ij  Màit'l-tiflter. 
M»  L.  T<  Mais  fiifx  qu'il  en  (Hiiflc  <ttç  de  cetie 
phcàièen  pattiiMiicr  >  V^cadc(ni^  ne  s'arrête  pas 
coûjpoo.A  CCS  r<tiupaU%  Voici  tes  occmptes 
ou'cUc  co  apporte  :  c'cft  un  vice  k  qiny  il  cft 
lujei^  de  ^mty  il  lie  ic  corrige  point.  Ce  font 
'  des  choln  a  «isiy  vous  ne  prfnez  oas  garde.  Ce 
font  des  conditions  Cmis.^im);!'  la  coofc  n'eût  pas 
Ittc  coaf(u<!..LefiijjCt,|a,Cftuic  po(UfM»y  «ara 


5. 


■/ 


Apportez  moi  tes  outils  (ans  qmy  je  ne  puis 

irava^«r..crN»#  fwii*4<  Q^'V^'^  copuilTc 

dite  ,  ou  tiiUni  U  fttic  faiat  cie  mariage  ,  qH^ 

qa'i^cnTok>  fNf^^^  îm  puive,  fM#;  qu^ 

Venioit  Vhmh'fmk»  homitifi  fout  ûjcti. 

£o^M#y  a-ritfaiui?  .       ' 

QuQ  Y  >eft  aalfi  un  adverbe  d'admltaiipo,   ft 

/dPioietrogation.  jstui  iuni.  ^m*yl  iroasfcr 

'   îifiafl!  z  nij^rdi  pourmciburénîr  >  8cc. He ffuy^ 

|^i)%;iilvotti  «o  mettre  eo  coktç  ,  fk  cela  n'c(t 

>.ÀM  vrai }  fl*^  doM>  A  qiuy  bcfti  amiflfet  tit» 

4c  richeirrs  qu'il  hm  quiuet  t  On  dit ,  C'cft  uti 

étourdi  quînecoonolt  ni  ^ iiM|y  ni  qa'cft-cç.  On 

ne  f^aii  mq»^  or  çommeac  (çbU  afeft^ptt  faiktf . 

IlcftdtftîlubftaïKif,  Lef«#f  i  le  clommen^  »  font 
iw  'pr^rhicrcs  chofcs  ik  examiner  en  noc  af- 
faire*  gwV  t^  quoimio  ,  J«*  r^titat.       ,  ^ 

Ondit ,  je  ne  fçai  5«^y  <^."<^  cetuin  aj^:i&nëiït 

2 II' on  ne  fçautoii  iMn  eiqitimer ,  dont  le  Pcre 
toolioursafaiclamaiicirtdc  ruade.(i:i£iur«rl 


tifibs'd'Atiftc^  d'£a^.  Nl/^Mflsî/  Il  àîi 
^c,c'e(t(à44ture ,  d'être  iocpfnprchcnûblc ,  de 
Uiexplicablc.,  Ces  ini^iiuds ,  ces  panchans ,  ces 
(ifeOtiraeos  fecrcts  ,  font  des  termes  qui  (l'cxpri- 
.fii^l qu'imparfaitement,  ccjêtH  ffiu  ^««jrque 
le'  cceur  feot.  C'cft  «n  agtcmcac  qui  anime  tou- 
teftJjiÇlsy^Uqos }  ic  qui  cntic  jufquc  dans  le  moin- 
dre gefti;  d«  la  petlbànc  qui  plaît.  'Il  cft  fi  de- 
licai  Atfiioipcrccptibte ,  qu'on  ne  te  peut  défi- 
nir. Au  contraire  il  y  a  un  ^«««//«ifNigr  cho- 
quant qui  cmpoifoiine  quelquefois ,  8c  gâ^  (ouc 
le  mérite  des  pierConnes.  C«fA'cft  point  un  ^- 
price ,  on  lu)  ptçtexct  pour  haït  ;  c'cft  une  rai- 
ibn  cachic  ^  |8c'<^uc  la  nature  feule  nous  fuggere. 
CelÔQtdcf  premiers  mouvemcns  qui  ptcviennene 
b  relation ,  8c  la  liberté.  I  o.  Ce  qu'on  en- 
tend par  lcj$meJfêiqM»y,  confiftc  en  depcti'- 
litcf. chofcs  qui  nc^'app:rçotvcnt  pas  aifémcnt. 
L|  Ch.'ds  'iA.  L'amput  comme  l'amiiife 
a  Ion  agréable  ;#iir)^4(ifiMy.  Si  Eva.  Le 
jt  n*ff»i  autn  de  l'amitié  a  plus  de  lumicrea 

3ue  celui  delanxHir,paxccqu'iI;^it  avec  plus 
e  calme.  lo.  *      \, 

S'mtfthtnt  l'fênéÀl'ttHtr*  ,  o>^Jt  Isijfent. 
jP4ri(»jCiMt'Ç(aiqàoy.}M'Mi  mt  fiuttxpii" 

■  "'^'''f:'^fim::^f  ' ■'  ■^'  -^^:j^c      Go »N. 

Ql|0  YQJCTï.  Conjonftîon.  JBlk  régit  tou- 
jours Ic-lubjonâif.  flHdimVittd^p,  On  doic 
prendre  ganie  de  ne  la  mettre  jamais  après  ua  . 
(itn:  Je vousafture qut  qmtyqn*  :  àaaufcdela 
cacpj^onie.  On  peut  y  fubftituet  him  qu* ,  oa 
flicfiefl^fM^  Vau.  Man.  Ondifputes'ilfauc 
dire ,  jMy^wV/  arrive»  ou  qiMy  qtù  arrive: 
.^'e^dans  ce  fens  \eqmdqkii  des  Latins,    Yau- 

gclai  eft  pour  le  f  (fiâ^i  %  Corneille  p<>ur  Iç 

denucr/vf V'  u,-î^'?^''^'v;;''y''.'   '■: 


y-^k 


t^l-'.*». 


:-J<^X,» 


4^T 


*ir\,i; 


■l/' 


*^i  ' 


# 


.^,. 


•;  •'.i' . 


isi  '»xv0»M?fr.^;:A 


vMkçrf', 


Ai 


.t 


R "f^ A-%^:la>l fê^ÊÈI^0mMi$  io  pfîïf des «ràfat «^idén^ I    on r»MrM 
*  P'  :  :^     >^^  :  ^'iles.  On  dit  aolG  le  rsintis  des'  tailles  t  pour  jlwuii  d'œU.  Les 


^.-ï^i^'v 


ubfti:  fiim.  LeëréVcM* 
fooe  liquide  .  la  ,dix-^ 
^^iiDcde  rXi  phabetb 
^  prooopcç  Err#.  L'r 
finale  }des  infinitifs  des 
verbes  de  là  ptemièfe  & 
feeoode  <oojogÉi)(<Wi^ ,  ne 
(c  uccncinôt  toint  :  dc- 
fliWqiiWliuim  on  doit 

<omm^£m(icmmt4m0  9tiMi.  LTillê  plains 
que  r/8cl'«t<MK  £;^tNi((bibiie  iUfti  dc« 
mots ,  qu'on  oc  reatccd  prdfqiK  pli|Sr>llsf  ni 
v^<r.  Abiamc.  Nous  ordod^KMif  kVR  de 
"»«/o»x.  waiid  elle  ferala  denMte^  fiitpei-  {' 
«dctrc  chaifte.  1 1>.  To«  cela  ne  fc  doit 
obfciver  que  torfqué  lemocqui  fiiitcôinmcQ- 
««  par  une  conibncVciriorfim'U  commence 
par  une  voyelle,  aloii^  IVde  rmfioitif  fe  doit 
raire  un  mm  ^n>:.  J^h».  1..^..^:.^^....^   «.r... 


taire 
tout 


3  fi  min  lÀ(n^jpdai^f^^^^       afkt^oiat- 
dansksvers.  '^      ^"^^^     ,|^^SW|BS^ 


>  émit  aa(E  aotrefeis  une  leitilf  oamcrale  qui  fi- 
gwiioitlo.Cilvlot«evers: 

Qoinà  oocuillb  titte  dclTos  R ,  «Ile  fignifie 
«0.  mille.  Le  (  aies  la  Gtc9  tsloit  cent. 


-■•.r'I. 


.^ 


\:  .r 


Ppl^Uif  do  pftïrdescr^ikif  tt|b>sdén^ 
'iies.  On  dit  aniG  le  rm^Mt  des'  tailles  %  pour 
dire ,  \\  diminutif  A  '  ni^inra  ,<4<l^  le*  années 
d'une  fille  ièihuluf^kfit ,  ibn  n}ÇKitédiminu<j> 
8c elle^  enfin  cooct^iote  de  Ç^'j^^mfitvxrik'' 

tionpb«tj(|lite^fin|iiEer^.  Ir  £  V|u  0> 
a  reprocbéau  P.  Malebranchàqii'il  a*çqi(t^  de 
fes  hypottiefet  ,.qo«  Dieu  a  doepéi|ux' Anges 
les  Joifs  à. gouveroez  àa.M^«ii  des nuriacles. 
i^AlK.  S'il  é<;h^  à. m» 'floine quelque  terme 
^^a||'l|ffifmat{f,  il  iaurptcAdrc  mes  expteâioos 
:  att>iÏ4ii;.$.Krt,  i^.r*Éi;p^v  - 
R  A  VA  1  s ,  ledit  auffi  de  cep^DWfiettrjiae» 
«ue  (d^oie  fuf  iMudle  00  avoir  côinpté  8c  fait 
taodi.  PtiMHê.,  Il  prettnd  que  cette  fucce^ 
iSoov«Ue;aùit|»  mais  quand  om  eii.  aura  (kfa|9> 
i^eld(deàà.»,ilj  auràbieo  du  r»iaii,'.'''^/ ■, 


^ 


com 


mprà dans leàefpcrinea.diÉUi les  ptctenâoqs 
'im  fvoltarHtjaeiqjÎkè  i(^  ffrdiji$i. 


qtton 

raba1ss£j4£nt. 


i!  m.  Diminution  d« 

bliatdvèoi^iuir|^(nefl|,{|y|^  IfAoik.)       ^ 

RAïk'A  I  s  s  asi  a  N  t>î{X>>aÂu|fycmployc.aafli  a« 

i  Bfjubta  parlAnc  d«s  p«(j(mMif«;  de  fignific, 

.  Abb^Bèmeot.  DmfttJj^iddptiék.thamaoiC^ 

■}  (çot'kimépzlf  qOrW^  ^cmchoiês.  Icl'è- 

c^c  de  f(tkisi£$)Mm  o^  l'oo  ipec  )es'pqiÔQnci^ 

'  Poki-R;'      '■  ,"•■•••, 

R  A  »  jfi'^'S  B  R.  V.  aâ:.  8K  II.  Otet  \  ^diminuer 

klic  I    -i"  '  j  '^ — "  •  -T^'!'**  vy^  *  r-'       «n  ^"#*<*i ••  art^aledàr.  tH«W;^*«W/^#f»  ; 
»»e  kr4i*-j*  des  rooonoyfi.liriwjw^piMii  iw|i-     ^jkdutm  ^  mimun^  Ootfpacquadawlipaix- 

•  .^  .v-*~,v^'  ■  '•■  '-    M        v .    ,    '•  t  •■        ■ 


OTir»b»ifftrd  Icsi impôts.  La  rivière  tMiMijft  k 

•wulf  d'oBU.  Le»  vivres  Mij«»;^«r  de  prix  dans  les 
bonnes  années.         w*  i     , 

R  A  B  A^  I  s  s  s  a .  fe'dir  Staki^nt  en  Mtîralc  ; 
8c  figidfic ,  Abitlfcr ,  rafler  >  huititlicr.  A<- 
prii^f,  r$fmitr»,  cotr(m,€9ntunden.Cxt 
hommea  tiUnùJli  fon  vol  /  il  nçle  porte  plus  te 
haar»  Leqfioude  rAhutJlf  bien  de  vb^  attraits. 
Il  cft  facile  de  (cr***i>/«rquandon  kratMfit 
Un»  pcrff ,  8('qu'on  fc  relevé  en  (e  ritb^ijf»nt^ 
M.  E  »P.  Oïl  lui  a  bien  MbulJl'é  fon  caquet; 
pour  dire ,  on  à  mortifié  fon  orgueil  j  8c  (a  va- 
■  irité.  L'humilité  élevé  les  Gb«(jcns  devant  Dieu, 

^'  làndir  qu'elle  les  mUi/T*  devait  It^  ltt>^et. 
L'envie  ne;  pouram  s'élever  julQu'aa  n&rice» 

^pottr  s'égaler  \  loi ,  tâche  à  le  r«WMiJpir.  Boit. 
La  draiote  dc  la  mort  eft  oomme  un  coptre- 

4  |oidSj|  qui  fêktùfê  le  panchà»  qoeiHiomraie'a 
à  t'ikver.  Nie.  Perfonnen^a  mieux  pratiqué 

'  qo^  Vous  cet  art  obtigeaf^t  «^çiul  fait  qu'on  fe 
r/l^|(|(if  &os,fe  dégrader  ,8c  qui  accotie  fi  heu- 
reufia&m  U  liberté  avec  le  relî^â.  f  t  ic  h. 
Les  ajnbifjeuxne  pouvant  Cicis^re  leur  ambi** 
tioo  ep  (è  (aiGint  grands,,  tâdicut  de  confoIeC 
]b|r  ijp^igi^  en,  rA^^9'4llf  ceux  qui  le  fonri 
N 1 4.'.  A^uct-^^oui.p|ùs  de'inèrite  quand  yoasl 
jmt^.fMbMîfixe^^  vos  tiyaax  )  B  s  l  i»  Xc 
àj^  q'nç  nous  bifoos  parottre  de  nous,  relcrcr , 
tous  r«*4À?#tWïeuxde>aii«e«l.Niç.:Pla- 

■TV-  A  r*  •■*■■■•■,■  î^-J^ ".  .        Cl'""    ^ 

R  A  a  ^  1  g  S  i  i(  »  le  dic  anffi  ét^  termes  de^ane- 
ffj  Sàtrljftfê  t  Jifrimere,  Si  le  cheval  n'a  pas 
atfex  dcfortts  pout  coounueiil  faire  des  cour- 
bettes ;Jl  k  raWlerà  «Uimcot  de  loi-m^c^ 

•  'Pu  #■■■■. 

R AWrt,t.t irte  dit  d^fiî,p9nr, AbailTefeiH 
<drir.  Diàtimmtr* ,  immiiumt.  Cdà  u  ei|  pa^ 
allez  bu  Jl^nile  rii^«ilSr  on  pen  piM. 

RÀVâiMÏ;  i(i.P»titpiff.  f.'Mi'i»"^?' 
tm  8c  U  pr&âW  ob%*.*  pwr««  «"  *•« 
fâhiÉi ,  w»i  on  combat  dsi  èpWoos  com*^ 

.       .  Ils    ij  fnoeWf 
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lyiî 


,l^-^' 
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R  AB. 


V 


R  A  B 


ftA«. 


ï 


nonc ,  oa  BBC  aaioi  (tt  UktànK.  locflC* 

HA  ■BA.NC.K^   V  «CLTenKit 

.    'b^u.    immimm  4fftmém*i  a^ffèrr 

HABAKISTL    V«jn|LA««iiiisTk. 

HAlANS.  TrriKiç  MaiÎK.  atwt^cfr. 
^dn  conitt^  lm«m  à  fEucWi  ks  vailet  îts 
■Ml  AU  A4«Tc« ,   i  les  (ô-kx  ,  ac  t  £ùrc  f^ 

'     êtma  m»mr,iTTc%.  TrmJLtm  fmm»cmU ,  vatfm- 

^MU   trrnt  M  bci«ia. 
&  A  I  A  T.  L  M.  fteoc  ^  «3r  «Jpl^  kt  Kdiciqn 
"KOtK  MRou ia  oalet  ét}au  fasrpouK  ^^aat 
fo«*  toTM— ji<|t  pMU  U  profirtt.  Iw^ 

ca.!l«  AMwiwr.  Oc  wéàm  à  lietncika ,  an  t «^«r  ic 
foia  ,  ce  r«i«7  toot  «rù  ,  on  t«A«x  ^r<^^  •  ^^ 

«K  poraas  ^«èai.ia  tow  ^rsMsi  Mtxi^  dit 
^■c  ^  rWw  tient  ir  :â^>*UT  ,  fa.rceoue  k  r«- 

ù  rAhuxdtt  Hu  kt  rftto}». 
H  «  s  A  r  ,  rtriftc  ic  Tcx.-rui«  ,  ,«!|  «r»  Irçr rt  f*-  ■ 

vAkaft  Lr«ai  rmfwf  A.  Ait>£  oc  ik  ,  DOMIFt 
_  r«i>A;  âr  ic]^  àc  cHraudCcà  ic*  roaVon 
bruna  .  comme  «ox  oaa^a:i  i*oL>t  paâmoa 

.  R  *  >  AT  ,«a  |aiir<}iùi'0.  ii^àéc k  cwf  ca'aa 

.  f rujc  ai   Kwa^pi  ,  ano  ^a'an  a  roûfit  £i 

b^ic  'aa  itli  ^.■qaïïbci.  jtlmr  iLk  ;m^.«>/. 

Caai&aca  taaiie^aâkaAcvcMct  Ituai^ 

K>  *  s  «  r  ,  ieStt  «xuS  ia  rok  i"**  jtm  ie  fia»> 

•rc  c^d  n<7rtK ft  irpocàK  la balk. i^tS^nu  laAi 

K  A  1  a  7  ,  c.^  auAi  as  laniK  ir  TazùcT^cft  k 

K  &  i  A  T  ,  eft  as£i  OB  ▼iecx  nwK  Fra&çeit ,  oai 
iiS^isîn»  mb  Laos ,  lu  £(pQt  qui  cmont  b 
lux ,  It;  ^  ié£.  ia  broc  iamla  »ù&«,  £^r<- 

%Mi .  I— iKt.  Rj^cilaiia  bit  la  mommcnc  ics 
l^i^f  .  &  Luctta.  Eb  >)annai>£c  k  pcttfùe  a»- 
fclk  raoDrt  suc  «M^Katuyr  <;t7ti«îit  ,  «oc  Kicilk 

.^  A  a  A  T .  cft  aofi  w  ï«tt  ie  dikJfe.  O^ , 

^^«X*-    Vo'i'ri  C  H  a  ts  a. 
R  A  Ê  A  T-J  b  T  t  f.  nu  Qm  -rteoi  tr«WBt  b 
ir^aoiitAnrr  ir  crax  ç»  Ckc  rs  :rariB  3t  ft  i>- 

.  nr  »»èaT-  ■»!««» ,  cancmi  ia  |iSaiii  ics*aiTei.  Ca 

acTiflcn:  fai-hcoK  a  è- 1  or.  ^lani  r#ii»r- ii^'r  iars 

1»  Urr.xW  HZ  cri  Mciiicaiv  ti  c£  iâ  iàk  bas  '& 

Caauiiei. 

RAS  ATTRE.T  ad  A:  «AgCcatif   Ahimt 

Etcûcars  «vue.  Ztmiem  dt^ntm*.    Voilà    inix 
ut  cpc  es  hâoaBe a  Cax  Uùt  •:  \»kuïi\9  ce 
p«i!kic  «  f^xaofù'i  a  doi^  k  idciB  ic  2ào 

RASATTat,  %Tà&  aaiî ,  Oaet ,  nxeaadKt , 

étàvat ,  iwunafô.  liiTiri— ii ,  àmmmnt  ,  ê» 
du.Tw*.  Se:  la  iesnanàe  ciac  vam  ne  faiiBcs  il 
(us  r«i&:zT«  ec  comptsub  et  ^  ^vai  avicx 
tcftt.  Qaa  ri^mrtm  à  ccwt fera— K&r  fa  ga~ 
fa  k  BBx  ie  cr  r:piiS)c  a  faâR  avkc  Cef« 
|>rix  £aai ,  os  j)e  pciK  MM  «aiunnrvi  dopec.  Ob 
ne  Isàa  càea  ttÙii»  poKlttfeaàa.  pjièé 
cthiurt  ie  r^àmm^xctTàKsiè^fàxicmkteamit 
àna  Fennieia.  dB)kiitaM«a%«é.DaB-' 
Sri  moi  m  fvrii  Vaîjrx  ea  t^imiuimiim.  «ifiac 
«nariaj:^.  Mot»-  -'*'■, 

Ras  ATTaa,  â^infie 
ci«3  Jrftn  ir  CfotJgxr 
««■,  eUMUy/..  Da  maTaraa  ètdtieaàxà3t.nAm  la 
feir>ct ,  «rjjfcht  oc'dka'eatpe  iaa  h  duaiK 
k>rt.  Dne  doohr  ptwte  .  m  ioaUe  dbaifci  r*- 
''^«wit'&nia  vent.  OsiiieBceJèasrw^M- 
trt  ks  cnnpf ,  ouaoâ  aeparciescaani'cAo- 
«ait  Or  îc  riiT  aniïi  àc  ctlni^  fijam  iaa  per- 
fbnnn  c}«  ifc  kacrrnt  ,cn  &  «tgoaui  cm 
Ori  ir  ii:  an(F.  as  fiporc  'ic  r^Vî  otî  _ 
irs  ce» anjmrî  ,  qoiaôcMJck îrnn  tifâoi 

.Raa  ATT  a  c  ,  iè  ijx <^arcin£m ts ItenA 
jtagniée  ,  iabai&-r ,  xavalki    Dif^m^mv^  i 

f:a»î  ie»  figcAtt.  i  cannncDça  irjAmtirt  os 
,     vro  ie  à  £;^nit  a^rance.  Vitac.  Cb  ji^  œ 

«■iïtieB'r4àiKç<fTieûirvcnià.  Tcis  v  tahai- 
arx  immmK  ie>6ur  rra  v  itt. 


f «  #Hif  a.  Si  ^w  «M»  «■  «-«MB  • 

i  b  ckA .  «ME  ita  «tkaas  It 
(•(  k  £ikn ,  ic 
»ekraA«fa«Ki««r«ftNéb.  «>^  ifc 
/èmà 

i     fM»'  . 

.  R  A  a  arr  a  a,  ««niM* 

^àtfu  ft  «oacea  ^H^mSm  icva^Mt  ff«  k  1^ 

£«B  k  pRiMa«  icWKkÉ  »  ««ftav^effa* 
t  HmLm  b  fltee  AaficMc  r 
9rf9tam  f^mwr»:  Oa  Avocat  Mk  l 
oa'iJ  ttoM  à  fbiict  aiSms:  bir  fiifi  k  ic» 
biM  ^a'aia  avok  ohaer*  témKkà,  ' 
àaaATTAa  ,mmmaécUm*ff  »  6  *C«i 
lcWTA]i|aimaMr  àoàwtamt  .*kan«iM'a 
(  ka  caikAt  Utm ,  bcin^MR  à  «m  fa  4ms 
jaaKa  ieitsxietcAkfiâL  C/«lio  «fodfar/a 
>■■■»■■■.  Oaitaag,, 
ftr«l«r  nmfctoàtiktm  ckrral 
R  A  a  A  T  T  a  a.  Terme  ile  Laboaneat. 
kt ,  aioocîrt  anbati  b.ttxrc  kKfiiodk  cA 
tDoaîQèe.  ft  ^ocks  avdMS.  fax  kvècai  Tar- 


kt  a 
RatATTfta.  Ti 

kt 

k  CXaKMB  cft 


ic  TioDK  l*«t.  Oeft  pat 


ic  b  bohàat.  TmaBm , 
en  txait.  TMc  r«(«MO. 
RaàaTTKa.  Ttnmét  dtàtc- rmhftr9.Ct 

t*>m  !fe  £t  i\ai  Hboct  «•  i%M  dôen  caflOM , 

k»ti<{a*ii  tomba  fa  ksoojcsieb  Utcoai  «aie 

mifa  ,  It  co  iooac  b  cooDoiàâKc  à  fitSI  ^  k 

tntvc   .        '  ^  '      " 

R  A  a  A  T  T  K  t,  IVenBe  ie  TaiOtv.  C^  p»* 

ii«oa  peàisiocccaoicréxfldk»  kHMplkcl: 

k caoiit.  PoMkt^aiJa 
RaaaTTax  Tchk^Ti 

BBcaieijtfsa&pcInu  Ptiumfm 

rt ,  émmmgmt.  Oâdrekcâr  itfcM^lêaak 

foigtf  iaw  «a  ncmK|cfa. 
Ra«ATT&a.TcnMe  ie-leaie^ilBes.  Ccft 

jarxcT  «ne  iccooic  Saài  b  «Mk  ittttk  ^^Bkr  a 

iÙT.J^  nia  bcsaôcoopie  rt— f^at  j'a» 
aaàt  pam  laL  Ifwiwii  ,4iimmnu\  .  Oa^ 
ooffi .  j  ra  TalaK»h  «niDè.  Je  Va  «lin  ro- 

orocBKakgwrf^aafg  ko»  faaiiaiMt»  Ici 
c*wttitci,4^sanJoalcs6Miekc0BdiiM  s  pa^ 
aSofiùii icc  ^*OB  ik  ica  T«&aB  «^'Ik  m- 
iaoaarks  cooh»,  ^jaani  ib  k»  ' 
(fceanic  foo.. 
Rasarvo^oa.  paru  paClt  mlL 


màl^éBméenym  faa  cacicfaii  ««4. 


0>ikpcovcrbia1cBKac,  Taii 

a  c*cA-è>dBBea  Toac  ajocaéièkka  cal> 

tm  1  mmfu  ff  1 1  _  wJ  /lAfaf  il 


R.  ABITK I S  TE.  £ a^QiIlHtlaioaniie ics 

■^^■■a^  oo  ^p 
■jpa  cOM  AAn 
Swwacxaà  * 


lHiM»( 

RAtyqT:tla.^>tyr^  ta; 

le  fa  ^acS^ocs  aoocs  fmi  ielll 

ia  tccoôk  in  cnfi«aboQ9  aDesnàoKiiii 

I>oae«niet)o&.  Rall«  MiT^^i^k 
RA IDOI  DE.  a>§j. Tctite/Aiiylioiifc'.  OA 

«a  wMpAooaiawnc  à  b  &«ooic  wnjt 

iocnâ^a^oj 
Ot  JMK âk  Géb ^^#-,  ki 

«wpt^ab  %iui  <aa^*cxp, 

EABDOLOClB.£C  FankiefAiidé» 

àoifattfirft— ikaJBg 


M^^MfciMt  fc:'  ^afC  'bôÉl*  ' 
1«ttr.4ptf çJiiïj  it 4ll 


^  codk  k  W^^itt  à*le  iidMt  0>J 
"-    '     '-    - ,,  tt  ifacgÉte-;li|B^ 

^•Ça  fa' 


R  AS  A«,,  ci  «S  ÉotoaRje ^~  ^^ 

■iiiihpwatgw-  dl  ,|p>ii  ail  i.^eW'^^ 

kcra  ba  à  icaiet  fa~^aM«  9c  ^^"'^^ 
Infiâant  k  fau.  c— .«  f      ■  "it  <»* 


RA«&a«  ic 


F 


it)c  ic»  iaëo^  • 


aStLUR&^l 

MéopcL*'     "" 


tAÈÙTXm.  Q 


lleAbKi^■•pi 
ioM^kifatii 


m^ 


k|»abojO».i>« 

boOkicbipi 
nstfOMMa  (Vp 

àUiiciMfa»    i 

mvâtHaa  faka 


^'lOBaiKpaaxM 

RaaoT,  eàmêim 

dKaaeci 

atMcbècaal 

aux  Baacait  poor 


iaaiarikr,t  taal 

Iks .  «aa  Ft^cbsan 

i-ancsaf^  (a 

<     oat  aafi  icfa  a 

HatiiibaimctaJci 

RaaoTacftcacocei 

une  aookse  ie  i 

pUcc|îukba.  JU 

Ne  jatlica  aa  maad» 

lMQcrksaUÉca,c'< 

^Hb  caCxiaRapiît<^ 

yoRpatfc 
Ouaffcikj 
bKn,^ai 

id 

licbai 

teSeimn 


«  oai  fmimm  at 
ocr&ia  pknitiiBn 
iwr  iiu  cmc  tabk , 
Icfaideiit  ^'onve 
Rabot,  dl  aaC 
fie^rtioir,  ât« 
u«cJa£j(Sfa,  kt 
lNnp4iks,iaai 
teftare.  P«««Baa 

Mp  111  ilNjaii  Iraq 


kousafaa^aii.tc 

RABOTER,  ^it 
teakacat  k  fa 


RA80Tak,6 


.*^'^«  "^ . 


'  l 


r.  Cd 


wUm, 


BLAft 


teatSUe», 


EAiOT.Cpi.  O^.^W"'<r  1.^  ft«» 


UtmilUmm,M*4'm9tU  kmmt9tM.V^ 


gdtmt.  Il  y  « 


igmtum 
kwtte4rkim6t«.Ui 

oavaiilBK  ^  k  oKoàl ,  Il  1^  k 

V*<**  * 
JLabot,  dtj«|i«i 

ciKa«ccaB 

azudkèeas 

«ax  iwrarr  fui  Imw  wiHiki  llF»» 

■u«znrit»pMC^«n4BB^k<|kfa^ft£|MK|     « 

lio ,  «m  Wcboan  fmml>  txiêktf.Um^  •  te  à 

>     OK  mSi  ètbxmà 
<Mtai  kn  flpcxaJ  CK  fi 
&  A  ■  o  T  .cAcMotevifanMe  Jotaaéjpeft 

niK  ■unirtc  4e  4mii  naâe  fu  4dMlt«  ic 
^^e|^kka^teiMh^,Oif«itacke;«cts 

QdQcr  ki  wÉBi  f  clpA-À^AB  ifovtks  ■Mtfk 

y  onc  p&oc:.  #  <^ 

Ouaffdk 


RAB.  RAC 

'  âMik  'JLBL^Hskt  Jii  ■ 
Maie»  4 


RAC 

%iuîk  U 


( 


i.  1 


1.  A 1 Q  T 1 B  K.  Cim  TcnK  4c  Mqwvfclf  «f 
/•  ^Wmm.  cr«É  •■(  oWb  ci«lii#K^  kafoar 
•«£ilBai»4iMik(îlMlilei  Mapf  ywntfiaa- 
foK  kt  CKBUÙ  r«  côonc  t'wfc  .  ^'ib 
k  «mKoi  4e  kat  pkc  a«ec4e  jtraa- 
fina IqBcretoa'ik  tHNwmmf  «P»* 
kl  nmJii  Cu  l'cackac ,  Itca  kt 
««eck  tictku£auJ6u  Iftm» 
fokm  icotK»,^'Oiaaoa40caicacia)  «m 

t  A  lO  n  »I%iu  «etft  «.  Tope  4e  Fort- 

M  Wi  «■  w  6m  |«ft,4p  beUc 

VOtàoBÊakaat  éctipU 
ki«Aici,4e  laMta«aifceU 

kr«4M||nttw«^na4iinctaK  pu 

MboncCiftaikfMkRhcàk    Oa 

k  4k~  mC  4ei  «tbrcs  bvicka.  Ce  ftdkff  rc> 

!^lp3Êct4àK«cft«bG^4eiEèkmc.    La 


I.ACAMBEAUX,£  a.  Tenne  4e  Mictne. 
Gria<iiiMauikfafcnincDtt,q  «  fenàaflà* 
jaitta«nkkfccgtic  d'une  duloappc  à  voïk. 


«ei&éa  pkmbiiKiia$k«u 
i»r  iàr  ctnc  uMc ,  fks  e«  l 
Icpoidciic  ^«a«c«i4oHBràk 
JLabot,  cft  mC  ■ae.c%eqe  4Bjn«4  £hc  4e 
jùcf tt  <ioir .  ac  iiiliMJp«iiai4eSwi  ,4aaraa 
Mvciet  £4[r>î£,  ^  jn  jen  4e  f«ne«  k 

liOBX  p  ' 

p. 


iliMiAichî- 


.ta4» 


•  c«iKj»flak«» 

X.ASOT«t,6 


k' 


H^B6e. 

*^»>«t  ^«4.  Oafc «t  «di 4eM 

■es  •!&  ^^    ■  '♦'•^^  >  ■  •>■■  ,♦  j:  .  ■^. 


IL*9oaeKi*64k 

llA»90ii.U£&E,  M  JLABQUIL. 

LS1^E.CÏ,  Qmbfmamm  mm  riiMbrf 

Tcme4e  CkitfL  ,Ccft  kma  «4 

•  4ai«k  Snk  pk> caché 

•  jpoar  ciifyêGkct  fK  ks 
graa  kpv  «k  kt  nniyr.  <r«k.V  fmitmit 
$mkm!i.  ^Qtâaimtaec  ^eâcad  ^  laSncc  Ict 
raAiMtf^anw  4cacaranes.  tJi-cAr  ^ae  kart 

4et  rm- 

kus  feotSy 

Aa&<<uic  fia  ipKiqaeilflK  «a  les  ^peUc 

Jrmim. 

I.Ail.O0EiLv.lift.  TcakRt  ks  petiôbnes 

,  ^baai  cflet  dcnuo- 
qacj^ar  dMlè,i  kt  Tc^neét 


Oa 
tetfas  k  wm- 
KaaetiGiae  fiH> 

sr«a 


'«i    lii. 


,  3  i|fV  ^  {|ls  ^wik  kraeaàSff, 


HAcCOMMOOSH.  V.  aâ.  V07CZ  ILa« 
COMoàia.  M,fmràn. 

HAcÇOILDEMENT.  C  au  Terne  4'A^. 
coacâiuc.  Ccik  U  rciiiitoa  de  deux  cotpt  k  ua 
aiéaie  «vcsuoti  Giper^dc  ^  ou  d^ua  vieux  Ou- 
▼cage  r^ao  ocu^.  tLtjmmâu  .  »déëm»tt».  On 
ap^e  rMctsfdftmmi  U  )oaâioM  de  deux  ter- 
uiui  inégaux  ,  ionfu  pcuict ,  ou  par  pcttooa 
4aat  aoptiio. 

I.AcCOR.DEILT.aa.  K  reiopl.  Accorde^ 
4e  nouveau.  JU««ac«/i«r«.  Les  amant  Ce  biouil- 
knc  fiiavcKcakakÉtk ,  AcUi  (c  réuctrdtmi  toac 
fealt.  f  a  rmttréimm  iûirg. 

IL^ccoADia,  k  dk  aa(&  det  isfiracnens de 

mmmm,  |x  Indi  a  «cla  d'iacoaimode ,  qu'il  le 
.  ftmtfêmétik  toatoKMaern  ,  ti oc  cicoi  point 

4*accarir  L'oifae  a  cela  4e  boa ,  ^ù'U  oc  la 

-&ac  ramr^rr  de  loogrcemp^ 
Raccord  ta,  en  Acckicodlurefi{oiic«Fairc 

aa  caccordctaeac  AAaftmn. 
RàccotLsy.  ^a.  pan.  flic  acadj.  Adi^ft»' 

tmi  ,  ttmnlJMfMf  ^ 

V>AcCOâ,NlX-I>«nf<«y«.Yc7cz  Racoe- 

mitk 
RAcCOtJ?LE1L  ▼.  aa.  kredupl    Reipct-;^^ 

trc  cafrrnbk  kt  dbakt  qui  avoicnt  ètb  accou- 

*1^ Ittum  jmfmt ,  rtwmmrt  «i  ctfmléÊm.  Il 

nac  numufUr  kt  kvtkrt  pouc  kt  rcmcDet  ca 
^.kdc.  Il  £hk  rmtct^im  kt  bœak  à  U  ckauuc 

pooc  kt  rcaiextre  aiB  crxraiL 
ILACCoaFi./,a'a.partfa^  &adj  Itm-mt^jm- 

RACCOURCLCm.  Abrégé  de  ce  qajefiai)<- 
lean  en  p)us  grand  rohnne.  E^itttÊM  ,  ctmfm" 

■    émm^MtmmtmU.  Ce  livre  cft  Wiriux9m  a  de  ton-    . 
te  ta  doclooe  dç  Saim  Tbomatk   Cette  bcaurà 
eft  UB  >«c<*«rcî4ecoato  kt  merrcHlcs  de  la  na- 
ture. Je  fait  àa.rmutmra  de  k  nùicte  bunuine. 

SCA&. 

RAcCOURCIIL.  ▼.  aâ.  fignifie  la  xnàns 
diotè.  (]u*«cc*»prir.  RcndA  plus  court.  Cm»' 
t»afctr« ,  mmmmert.   II  faut  r*€c*mrc*r  c^'juftan - 
j  ooaekt  PonepSosÀloqgt.  nfmtr^" 
kt  léuet^t^  d^vaux . 
Raccookcir,  t'cmptoye  aa£ . quelquefoit 
aaSj(aré,poarf  Abbteger;  £aicc durer moioi. 
~  t  i^rvtht  fattr».  Qjdque  Demqa  ca-»* 

acaccMtfVf  aocae£eiické  pârkaettaybf  ■ 
joatt.  Aa^AMC  - 1^' * 

RAccoaRcia»  kdftaofippar,  I^mmoer; 
aeadffc  aMiat  iaug..  àluuitrt.  ^  dvMtrtawv*  Ixt 
jaaetfaae  varrtamV4e  laoïdé.  Voit. 
R  ACCQiiK,cili  ,xA  aafiaa terme  de  Pdoeare, 
êc  6  £c4es  ^^Brett^'ooditmoBe  Tdoo  ksrc- 
cks  4c  U  J^ctlfcâùre .  fuivânt  <]a\iB  kt  vent 
bise  patalne  |J»  oa  nunot  éjoigoèes  4e  ce 
^  ^  cft  âck4Ém4É  tafakaa.  CuarrA^ml 
RACcoaàVi  «  X  a.  faTL^faÇ  Jcadj.   c«»- 
ppg4tf,iatiaitWj,  iauiwaaiBi/BbaapoCTfeaa 
^^  «bap  4*è|ie'  ii  Ixàt  rsetutrà  i  pour  dite  hoca 
'  4e]|^uafe  aç4e  nkcTate ,  ac  de  emitr  Cl  force. ' 
R  acc»«&ci  ,  en  ccnnei  de  Blafim ,  &  £c  det 
qai  œ  toucbcnt  point  ks  bordt 
^dtàMt,  Ccft  la  même  cbo- 

irAicOURCIS5£M£NT.  £  m.  Ce  qui 

'jajigp&ja  i<ei  fiptretieA  fic^â  j  adc  plus 
ms-  -  vWMSqb  4MBa  la  VcEnkâiVC» 
WjkMâO  0  fTR^E  R.  Vares  Ka  c  o  a  t  t  a  t  a. 
pmife.ée  iCie^OUrrTÎMSX.   Ya|çs  JlAcoa». 

lJl.«CiL0C HÈR.  Xojfct  iLacuocHia. 
KAÇE."  C  £  Ufgéic,  %sage  ,  tatiaOiuu  i  tous 
^  .ccBX  qai  Tkaoèai  dVaxiaêaK&aàUe  i  rcne- 
àâan  coaâaaic  4e  |ctc  te  £ls  :  œ  qui  k  die 
«aac4csalbeB4aas  ^  4et  46ftrail>nt.  Gtmms  , 
ftàfi^mtnmiM^  ftUui»  fimtm.  Bvaàtoiieax 
Coe  k|i>iwi^^4aMCirt4ofck  4e  (krATt  .• 
c*cft  ce  ^£k  repooda  par  tpiûccatc  CapiraiM 
4etAclKiâeat«  i  HetinadiiB qu lui tcprochok 
llMcft4e&  aaîl&oae,  parceqe^il  écoit  fik 
4<aaQMéBafeMC.  Lct  Km  d'Erbiopk  k  tan- 
•àic4%SB4e  k  v«c»  4e  Saktnon  pai  U  Rdoe 
ialil^  Jar«a>CH»stT  iisit4ekrMv4e 
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Darid.  il  faut  qu'un  CKcvalier  prouve  fbno- 
fclcllc  de  quatre  jtutt.  Lct  y\i'^\^i».\.i  de  quel- 
ques Rrpubltquci  ptoûvciic  une  rMt$  lotuticre. 
Dieu  piomit  a  Abraham  de  multiplier  fa  ftkte 
comme  ict  ètoilçs  du  ciel  ,  c'ell-  i-due  de  lui 
donner  une  louj^uc  &  .  ample  -pcftenté.  Ot 
homme  n'a  poim  laillcde  fa  r«r(  ,  il  n'a  point 

_  laillc  d'cufiA.  C'ert  ui>c  ime  ,  une  maifon 
éicinte,  . 

Ce  mot  tient  de  rmdix ,  comme  fi  on  difoit  la  raci- 
ne de  l'arbre  généalogique. 

R  A  c  i  ,  dans  l'Hifloirc  ,  fc  dit  d'une  longue  fuite 
<^c  Rois  de  mcme  lignée.  GentttitMS  ,  fofierttMs. 
£n  France  on  compte  les  Rois  de  la  I.  de  la  II. 
&  de  la  III.  M.»ce.  La  rsct  des  Othomans, 
des  Atlacides  ,  des  Ptolomccs.  Les  peuples  n'ont 
jamais  mieux  rencontré  pour  la  grandeur ,  Se 
pour  la  tranquillité  des  Etats  ,  que  quand  ils  le 
ibnt  rclolus  à  prendre  kuis  Rois  à  une  (eular«£<, 
de  petc  en  fils  ,  tels  qu'il  plaituiiau  ciel  de  les 
leur  enfoycr.  M.  Scud. 

Race,  fe  dit  aufTi  des  anciennes  familles  iliudfcs. 
Gtnus.  La  r»ct  dcs  Hcraclidcs ,  dciScipiuiis  , 
des  Fabirns. 

Racs  ,  fc  dit  au/Tï  des  efpecrs  particulières  de 
<]uck|u.-s  animaux.  Spectks.,Lc%  lévrier»  ,  les 
cpa|;nculSj  font  àaracts  particulières  de  chiens. 
On  lui  a  fjir  couvrir  des  lices  afin  de  faire  rAct. 
S  A  L  N.  Les  Aiiglois  ne  veulent  pas  foulViir 
ju'on  ait  de  la  rMt  de  leurs  guilledi.os.  Pour 
iiiic  rAce  ^  il  taut  choifir  de  bonnes  cava.lcs. 

S  O  L   s  I  s  fc  L. 

Race,  le  dit  auirrùoniquement  &  en  mauvaifc 
pjit  ,  des  );ciis&  des  conJuio.iS,i]ui  s'aiotuient 
ordinairement  à  faire  du  mal.  Semtn  ,  femi- 
ntum.  Les  laquais  font  une  -chienne  de  r«c«. 
J  »  s  u  s-C  H  R  I  s  T   appclla  les  Pharilicns  r«# 

^  de  vipères.  C'cft  une  maudite  met  que  Ici  fi- 
lous ,  on  ne  la  peut  cxtcrttùner.  Ou  appelle  r«- 
re  faiibHl*ire  ,  une  famille  dons  laquelle  il  j  a 
eu  quelqat^sgcns  fuppliciez. 

R  A  c  I  ,  en  lerm^  Poctiaucs ,  fc'  dit  de  la  pcfte- 
ritc  du  genre  humain,  Frft^ri ,  nepatts.  Le  De» 
luge  fît  périr  toute  la  r*c*  mortelle. 

^t  dirtt^vout  ,  lACes  futures  t  ô>r.  ' 

CeR  le  commencement  d'une  Ode  de  Ma- 
lherbe. 

S  ter  oit- il  tien  à  mes  écrits  ^ 
D'tnnujfer   Us  licci  future]  f  I  D. 

0:i  (fît  aulH  en  parlant  des  Diïinitct  dû  P«ig»- 
nilme  ,  Rar*  immortelle. 

Qn  dit  proverbialement,'  que  bon  cK^ienchàîTedc 
fa(^e  :  cc'qui  le  dit  figutémcni  de  l' homme.  C>«- 
nis.fiirpumredaletifeqrtitifr,  imuMHT.  Cette 
fille  challe  de  race  ,  elle  ell  galante  comme  a  été 
fa  mcrc.  Ce  garçon  chaflc  de  rMe  ,  il  eft  -ayaTC 
èc  ufuricr  comthe  fon  père.  On^'t  aulli  iron  - 
quemrut  cnpatlant  dcsr  bonnes  femmes ,  guc  la 
riff  en  eft  éteinte.  ...  ' 

RACHALANDER.  T.  aft.  & rcdapl.  Faire 
revenir  une  clialaiulilè  petdub.  Emptorts  revo^ 
t^tre  ,  rtiductre ,  vel  emptorumfrêqHentiitmre- 
vormri;.  Depuis  qu'une  boutique  ,  un  cabaret  , 
un  )cu  de  paurtK  font  dcchalandcz ,  on  a  bien  de 
la  pcit\c'i  Izirac h »Uiider.  Le  bon  marche,  la 
bonne  marchandifc ,  c'cft  ce  qui  r*cinUjunit  les 
maifons. 

R  A  c  H  A  L  A  N  D  £  J  e's.  pan.  pair.  &  àdj.  Ad 
empto^um  frequentiMm  rtv»c»tits. 

RACHAT,  f.  m.  Adion  pai  laquelle  oo  ra- 
chcccc  ,  on  retire  une  chofe  qu'on  a  vendue; ,  ou 
qui  croit  en  la  polTelEon  d'un  autre.  RtdhiUtiê. 
Il  avoir  ycntfu  Si conftitué  une  rente  à  un  td  ,  il 
eu  U  fait  krMchst ,  il  a  quittance  du  r«rib«f.  La 
faculic  de  r  achat  même  à  perpeanté  (c  prefcrit 
par  fo  ans.  Lerschmtdt  ion  cheval  lui  a  coû- 
té le  double  de  ce  qu'il  l'avoit  vendu.  Le  do- 
maine du  Rt>i  fe  vend  à  Faculté  de  r*chat  perpé- 
tuel. Le  TAihat  d'une  pen^pn  eil  fon  excindlion. 
On  dit  aulli  le  MrW  des  biens  ccclcfiaftiqucs  i 
pour  dire  ,  le  retrait  de  ces  biens-là.  On  appelle 

'  auilî  en  quelques  Coutumes  rachat ,  le  retrait 
Lgnagcr  :  Si.  faculté  de  rachat ,  le  cetrait  con- 
ventionnel en  rertud'une  jtlauG:  de  rcrocrc. 

On  dit  en  Théologie  ,  que  J  ss»s-Ch  R.  i  ST  a 
répandu  tout  fon  (âag  pour  le  r»chat  des  bom- 
tnes  ,  des  pécheurs.  Kedtmfti»,  Le  r»ch«t  des 
captifs  cft  une  oeuvre  de  charité. 

Rachat,  Cvrnifie  aulTi  le  revenu, d'une  terre  ou 
d'un  héritage  pendant  une  année  ,  qu'il  faut 
^aycfiu  Scij^ncai  iojx^oiat  eu  qucl^utsmuu- 
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tioni  de  proprieuirc  :  ce  qui  eft  dific remmène. |     ne  écoree  plus  ou  moins  èpaiâV.    Poar  «trfr 
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dctctminc  félon  les  divcrfes  Coutumes.  Luittê. 
£n  U  Coutume  de  Paris  on  doit  reuhtt ,  (\  ce 
n'c(\  en  vente  ou  bail  à  rente  rachetable.  Au. 
}).  Ce  tttchat  cft  ce  qu'en  appcUc  aattcmeot 
relief. 

R  A  C  H  E.  f.  f.  Terme  de  Matioe.  La  tMh»  de 
goudron ,  c^cft  la  Uc  dfi mechanc  goudron.  ft(tt 
fues. 

R  ACHEtTABLE.  adj.  ro.»tf,  qui  neftdit 
guercs  qu'en  ces  phraTct.  R»àimumdm$.  Uoc 
rente  coiiftituéc  à  prix  d'argent  eft  toûiouri  r«- 
chetuhle.  Le  Donuinc  du  Roy  eA  rachccfttrfe  i 
perpétuité.  «» 

R  A  CHEiTER.  T.  au.  fc  redopl.  Acbecter 
une  féconde  fois.  Redimert.  j 'a vois  achcttè  ooc 
telle  étoffi: ,  elle  ne  me  plaifoit  pas ,  j'ca  ai  m- 
(Az-rrr  d'autre.  ■/  ^ 

RACHstTia,  fignificMifli >  Achettti une cKo- 
fe  qui  avoir  été  vctului!  ;  tirer  de  la  puiffancc  ^ 
de  1/ domination  de  quelqu'un.  Rem M/tmeUéum 
iterum  emere.  Il  avoitvoida  fa  maifon  ,  mats 
loii  fils  l'a  rackettée  bien  plttl  cher.  Le>  Ma- 
t  h  u  rins  ont  rachitté  be^cou»  d'cfclavcccn  Bar- 
barie. Le  Seigneur  »  reubeué  Ton  peuple  de  U 
fer  vitudc.  A  kn.  ]c  réckttternt  {c  ublcau  au 
poids  de  roi'.^_,.^ 

§lue  ne  lui  (étife^i^ifteet  rachcttef  h  telfrix., 
^a  c0HpMt  i90itté  deitt  il  efitrep  éprif  f 

Racin. 


RACHEtTta 


(ignîfie   auffi  ,  Eteindre,  une 

'  rei  te  .,  une  penûon  conftiiuée  ,  s'en  libérer. 
ViàigAli  annut  fe  literare.  On  rscirette  »  on 
amollie  les  rentes  conAituées en  argeru , en  rem- 
buurfint  le  principal  &  les  intérêts  toutes  fois  fc 
quai'tes.  Les  pcnûonc  le  r4<i>rrf<iir ^  s'^eigncat, 
muyennaat  une  fomme  dont  on  convient.    . 

RACHitTta,  s'employe  aufTi  pour  dire ,  S'e- 
xempter ,  {t  rediracc  de  faire  ou  de  fouflrir 
quelque  chofc  qui  donnç  de  la  peine.  Se  tximere, 
redtmere.  Je  doonerois  dix  écus  pour  inc  ra- 
chetter  de  cette  corvée.  Avec  de  l  argent  il  s*^ 
rmchetté  de  la  corde ,  ^ies  galères.  Il  rmhettm  U 
vie  pat  la  perte  de  fon  autorité  A  a  l  a  n  c.  Je 
mç  rschttterai  toujours  fort  volontiers  d'être 
foUrbe  ,  par  être  ftupide  fc  païTcc  pour  tel.  L  a 
Bauv.        * 

R  A  c  H  s  i  T  a  a.  parmi  les  Onvriers  Cgnifie ,  Re- 
g^gn^  >  ïeuou'VK  i  r  conigçr  uo  Uaii  par  ukc 
fig^c  regiMiere  ,  comme  une  plattcbandc  qui 
n'étant  pas  patallclc  ,  taçorde  un  angle  bots 
d'éqqcrrc ,  avec  un  angle  droit  dans  un  com- 
partimcrn.  R.fiamr'are  ,  rpMptMrt.  R*chetter 
Agnific  encore  dans  la  couppe\dcs  pierres ,  Join- 
dre pa^  racordcment  deux  Voûtes  de  difièrerKes 
.  efpcccs.  Ainfiondit,  que  quatre  pendentifs  r^i- 
chittent  une  voûte  fpbctiqnô^,  ou  la  tour  ronde 
jd'uH  dôme,  parccqu'ils  fe  racoident  avec  le  plan 
circulaire. 

RacHitTia,  ea  ttrmetde  Palais  figni  fié  enco- 
re .  Pa)scr'Tin  droit  de  racKat  dû  au^eigoeur  en 
certains  ciu-  frêÂU  pretimm  iuriu$JiSv$n.  Il 
faut  rachetter  fa-terre  en  teUes  tniitationt. 

R  A  C  I  N  A  L.  f.  m.  TetmaJ'Archiicaute.  Pie-, 
ce  de  bois  dans  laqaelle  cft  eneaftrtc  la  cta- 
paudtoe  ilu  &uil  d'nix  ponc  d'éduié.  È.mJUcéde 
tipiurn. 

RACINAUX.  Cm.  plut.  Terme  d* Archi- 
teûurc,  qui  fc  dit  des  pièces  de  bois  qui  s'appli- 
quent fut  des  pilotis  ,  fur  lesquelles  on  élevé  des 
ropdemc&i  ,  des  piles  de  ponts  ,  fc&  Tnsatjfvii^ 
/Â  trmhes  faltt  t^mmimpêfit*. 

On  appelle  aufii  rBcmedès  en  termes  de  Charpen- 
teric,  des  pièces  de  bois  qui  foôt  entre  les  Uo> 

f  cbets  »  4c  les  confoks  poiu  fixuctur  qadqae 
fjiiàcâmfrsfepiutei^tf^fiMAêOaX^jfeXktm- 
cim^iut  eTécetrie ,  de  petits  poteaux  tfai  arrêiez 
de  boot  daqs  une  éciuk,  fcr?cfuà  porter  là  flian- 
geoire  dés  chevaux.  Oo  appelle  rmcimim*  de 
grtie  t  les  pièces  de  bois  croiloctqoi  (bot  rem 
patemerud'une gnjë > fcdam  IdTqudles (bu aC- 
femblez  l'arbre ,  fc  les  atcs>boutans. 

R  A  C I N  E.  r  f.  Partie  de  la  plante  qui  teçoit  la 
prertùere  le  fuc  de  U  terre  .  fc  qui  le  tran{tr>et 
iKix  antres.  Mm^.  Cette  partie  efl  prcfqoe 
toùj9urs  dans  la  terre.  Il  y  a  ttès-pen  de  plan- 
tes où  elle  l'oit  hors  .de  terre.»  ^"oottS  n'avons 
prcfque  que  k  lierre  fc  la  cuCcoB^ai  ayent  une 
partie  de  leurs  racines  decoavcne.  Noos  ne 
conooiiSShs  aucune  plante  q«î  a*At,(à  rmtine  at- 
tachée 3t  U  terre .  ou  àqudqarcorps  terreftjre. 
ToutcsIcirtfMMf  Çostt,  guaks  de  fibres  *  fc  4'»- 


cher  des  terres  ,  il  faut  atrachei  les  ratimei  des 
arbres,  de|  ronces.  Les  bois  blancs  prctieruj(^ 
faciicmcot  racme  dans  les  lieux  humides.  Les 
reuimet  d'olivier  fc  de  noyer  font  veinées  fc  »«.' 

*  riécs  de  couleur.  La  rhubarbe  cft  une  ratmt 
poteativc.  On  fe  (en  de  tAtmet  de  guimauves 
poiU  ic  iMCtoycr  Ui  dents. 

Ce  mot  vient  du  Latin  reUis. 

On  dit  en  lefmcs  de  Palais ,  des  fruiu  pcndans  pu 
les  tutines  «  quand  ils  ne  font  pas  encore  coup- 
pcz ,  ni  cueillis.  Les  Fruits  pcodans  par  les  ra- 
ctnes  font  partie  du  fonds ,  Ce  peuvent  Oufic 
réellement  avec  la  tçzrc.  fruêtm  femduli  ,  pen- 
demtet. 

R  A  Cl  N I ,  en  termes  de  Médecine  »  fc  dit  aaflî 
des  parties  du  corps  qui  y  font  foiument  atta- 
chées ,  ou  qui  ont  un  accroilTcment  continuel. 
R»eiiX.  Quand  oo  arrache  les  dents ,  il  faut 
6ter  iufqu'  a  la  rétcime.  L'orpiment  £ait  tombct 
le  poil  jufqu'à  là  rsfine.  Un  cancer  ,  un  Iquir- 
re  ,  un  cor  au  pied  ,  font  des  maux  qui  pt«n- 
-•  iKnt  rtutne ,  qu'on  a  du  mal  à  guérit ,  à  artachcx 
jufqu'à  la  rtuime.  La  reuine  de*  doigu  eft  l'en- 
droit par  où  ils  font  atiachez  à  la  main.  Oa 
confidcre  dans  la  Chiromance  ,  la  rttcim  des 
doigts.  On  dit  aufli  ,  qujwe  Gagnée  ,  n&e 
purgatioo'guait  un  anal,  avar»  qu'il  ait  pis 
rsctme. 

,R  À  c  I N  s  S  en  Terméf  de  Teintutiets ,  fignifie  U 
même  chofe  que  coidcur  fauve  i  fc  fous  le  nom 
de  racine  où  doit  entendre  l'écorce ,  la  feuille 
de  noyer ,  fc  la  coque  de  noix ,  <}ui  font  les  tioti 
ingrediens  qui  fcrvem  à  la  faire.  C^rtese, 

R  A  c  I  N  s  ,  (c  dit  figurément  en  cHofcs  morakst 
Radix.  -Qujud  le  vice  a  pris  r<ui»#>dans  «me 
ame  ,'oo.a  bien  de  la  peine  à  l'en  atrachcr. 
Coupper  rhcrelîe  par  la  r««(f ne.  "Extirpitre.  NA- 
trc  amitién'a  pas  encore  jette  d'alUz  profondes 
TMcaus  A  •  L.  La  vérité  qui  ^ft  cBti>ée  dans  Tef-  ^ 

Î'tit  par  demonftratîon ,  y  preod^  pins  pro- 
badcs  ratimes  que  celle  qui  n*y  eft  K(Uif  que 
par  autorité.  }^  u  i  t.  L'ivr^netie  cfi  la  r«- 
fime  de  tous  les  mauk.  M  au  croix.  Saint 
Afiitoioc  retrancha  la  cupidité  par  la  tétcint ,  co 
vendant  tout  fon  patrimoine  pour  n'êttçplui  ra 
danger  d'en  abu&r.  Fisc  H.  Il  n:cft|»s  aiii 
d'arracher  du  ^oeur  une  pallîon  qui  y  a  prisde  % 
profondes MfiBr'-  !••  o'Ab.  a  Eloisb.  Les 
r^vfiie/ des  fcicnces  font  amexes,  mais  les  fruits 
cnfootdoux.  AaiANc. 


.^v 


Le  remords  dmi  tuf  fKur\  ai»  U  fitrel»  if 

mine , 
Marque  de  U  vtttmun  te  fie  de  racine. 

RxènNf .»  en  termes  de  Grammaire  ,  fi:  dit  «les 
mots  primittfs  qui  ont  des  compolèxfc  des  dc- 
ri^n.  Radix  >  t?«x  primaria.  Oo<apprertd  la 
langve  Grecque  fc  l'Hébraïque  par  TMeiki-  H  7 
a  des  J)iâionnaires  qui  fouc  faiita  far  oqlre 
alphatxtiqnc ,  &  d'autres  pat  ntçueet  »  can- 
ine |ccu<  de  Scapula,  fc  d^r Académie  Frat- 

ÇOlfc.  -  ,  ^ 

R  AC  I  N  s  )  en  termes d'Arîthmeti<|tteft  d'Am- 
bre ,  fe  dit  dii  notnbtc  qvii  e&  multiplié  pat  jwj 
mêinc ,  parceque  £  on  rcxpriraoit,en  UfF^t  a  il 
fornaeroit  une  %urcquarrée;  comme  troâieB 
la  reume  quai  réc  de  iKuf ,  d'ancànc  gue  troisfait 
trois  font  ocu^.  Radix  ^nadrat»  ffA V*"* 
deduam.  Le  miême  triis  eft  la  racine caoç^ 
viogt-fepc  ,  parceque  multipliant  Ion  SI""  , 

•  par  trois  ,  il  fait  viogt-iépt  qui  eft  foa  cw.  H 
.  7  a  de  belles  règles  en  Arithmetiqoe  poar  tia«- 
Yet  las  raciMff  quarréts  i^  cubes.  On  dic  la 
mènc^hole  à  l'égard  des  atKxef  fD^Hancci  « 
mulnplicatibins  reïierées  d'un  noinbrç  par  fci* 
iriême:  comme,  le  quarré  de  quatre  ,  k  fiu« 
IbUdc ,  le  cttbo-cobiqac  »  ont  chacun  Icuxs''' 

en»*/.  ! 

Racini  d'Ida,  oo  loiiMNa,  efta» 
plante  qui  foivant  Diorconde  a  lesfattlkico'»' 
me  le  rofic,  ptès  defqoelles  viennent  depctits  ?co- 
droosd'où  lof\U  fleur.  Quelqaef-nn»  croyo* 
que  c'eft  une  é&ecc  de^  lauricc  AleupdOT^ 
C,  Baubin  appelle  Uterm  jiltsÂ 
fedicml»  inftdemu. 

RACIN  s  ni  pasTs.  Les  AlkoMi 
ce  nom  à  la  racitK  de  la  gtindc  pçtaute  >  ^  ^"^ 
fe  qu'elle  eft  fon  boniie  çonfcc  ^u^P' 

lafife,  \j>i* 

Riicma  DU   S>AXMTE$»»iT:,tft  hwoK 

de  l'Angélique.  .rfUja/ir*.  VoyàAurtM*»; 


;  AkzandflBf* 
emaipW»"*^ 


RiClM»    «aMTj 

une  plante  qui  a 
la  racine  a  le  goût 
cfpcÉèd'orpinqise 

i»»P/*f*'  r*^*  ' 

Ou  4it  provctbialaiw 
(,ae  en  un  lieu  i  pc 
dtmpenere.  On  le 
vilitcs  trop  longue 

JIAC1NEII.V.  a< 
dtc^vcc  des  racin 
ttrt.  Ut  laines  de 
diaps  fc  àci  fergcs 
4ii»c  de  noyer,  ou  k 
Doix/  fciieftdctf 
d'auiK. 

RACLE,    f.  irt. 
nuiu  couppant, 
quel  on  tiatic  Ici 
pict.  RaddUfsmf 
clti  doubles ,  fc  qt 
me  manche. 

RACLER.  V.  au 
détacher  quelquci 
teuLefe.  R*eler  d( 
avec  la  lape.  Raci 
dct  plumes  avec  ui 
du  cair,  coiiunc 
les  Courtoycurs. 

Racle  a,  lignifie 
tih^erier*.  El  l'oi 
les  boyaux:  ce  qu 
pilules  où  des  hoi 
TutUttttt  les  boyau 

RACLSa      LS     BC 

nicnt  de  ceux  qui 
aune  inilrumeiit  , 
contre, 

R  A  (.  L  k  R ,  cft  aull 
bic.  HÀdula  eradi 

.    jt^kfM  bois  plat 

.noc  pour  en  ôccr  le 

.reDdicuni  ;  fc  alot 

*iMit  rac'ee.  Euqui 

uo  rouleau. 

R  A  c  L  s  a  ,  li:  dit  a 
une  por;c  ,  en  haui 
tacluir.  RaUmU  ft 
afin  qu'on  entende  : 
de  ces  Portes  de  r< 
terme  de  racler  n'c 

RACLEUR.Tm. 
d'un  méchant  violi 
Lyaux.    Ingrat  us 
dw  t;uittarre  cntclic 

A  M  A  N  T. 

RaCLOIR..  f.  m 
lacic  Radula.  Les 
(/0<ri  pou^ilcurs  cb 
leut>  panchcs,  fc( 
douves,  ttc.  là  O 
niezs  pour  leun  pea 
pour  tatilTer  la  tra 
avant  Qttc  de  lesdoi 
nieri  clt  une  manier 
On;nettoit  autref< 

,    au  lieu  de  marteaua 

Ce  mot  vient  de  r^rJM 
ou  Bas- Breton  figni 

RACLOIRECf. 
onrjclclamefurcd 
tertum.Vietiti.hk,, 
Q^if 'qiics  gens  dil 
Mcùtreurs  de  grains 

RACLURE.f.f.  I 
qu'on  racle.  Ramei 
fait  avec  la  raciitrt 
liirpointavccdela» 

RACOmMOD/ 
lai.-e  de  celui  qui  ra 
r»t,e.  Il  a  été  troi 
eommedagt  dt  eau 
pour  liio  raeemmm 
ftiierij  mrrcet. 

RACOmMODE 
Jcmcnt  d'amitié ,  re 
Ces  gci»  maries  o 

leties.atilUuÊii 
ment. 

RACOmMODE 

,    ^>iW,  remettre  une 

^ffit^^'.recenéimm 

"»«.cep^wo,it 


I 


ont  »!rfif- 
'^itimts  des 

•  pffCI)B(u£ 

■>'«ia.  Ut 
léci  le  »a-' 

Ruimauvei 

•II', 

cndans  pu 
coïc  coup- 
par  Ic$  rê- 
iTcnt  Cufîc 

II^Mif  (pi». 

c  dit  mlC 
ment  «ta- 
cooiinucl.  . 
Cl  ,  il  ^ 
Fait  tfmibet 
»  un(^at(- 
:  qui  pno- 
,4atrackc£ 
gu  cft  l'cti- 
oiain.,  Oa 
rluinê  des 
;n^  ,  DM 
a'ii  ait  pii 

,  fignifie  U 
fous  le  nom 
,  la  ^uiUe 
int  lo  ttoti 

cf  moralcti 
i(>ilans  une 

1  atiadut. 
rfmrt.  N6- 
:  profondes 
c  dans  Tel- . 
:  pins  pro- 
t  KçvX  que 
cfi  la  M- 
tix.  Saioc 
téicimtt  co 
étc^pioiea 
eftp^s  aiii 
7  àptisde  % 

OISB.  LfS 

lislcsftaici 

\  furtàr  if 
V  racine. 

>  {ëditib 
lie  des  de- 
«[pprcrtdU 
'iK«*<.Ilr 
ftr  oQlre 
«I  ,  coœ- 
Hhic  Fnu- 

i&d'Algç. 

alignes,  il 
roc  croîs  eft 
IK  crois  Kiif 

iiiie^dc 
ilOB  QMiiè 
Il  c«»c>  ^ 
pow  ctM'  - 
Oodkta 

tre  par  fci* 
è,  lelnx- 
iDlçaiWir 

^ICSCMB- 

tpctitsfcn- 
apdiÎB^ 


R  A  C 


une  plante  qai  a  éc*  ainfi  appcUèc  ,  paue^ae 
U  iit\M  a  le  goût  &  l'odeur  de  la  tok.  C  ctt  umc 
cfiKCc  d'orpio  qae  Mr.  Tourncfori  appelle  «««• 

Ou  dit  ptovcibialcincuc ,  «ju'uo  booiinc  pccod  ri- 
f ,««  en  uo  lieu  i  pour  dire,  ^'il  t'y  oublie .  ft- 

^w/«»f '•  O"  '^  '^  *^  4f  ^^^'^  *)*H  ^  ^* 
vitua  trop  longues  <(  inapàrniocfi 

R  A  C 1  N  £  H-  V.  ad.  Tccme  de  TciocoR.Tcia- 
lire  ^cc  des  racines.  Raduitut  émjUtfi  ,  tim- 
m,Tt.  Us  laiuc*  dcftinécs  aux  maoufaâurcs  des 
^lapt  L  ics  Tefges ,  duivcat  £ite r«c«W«i  de  ra. 
cii)c  de  uojKr,  ou  ècorce  de  noyer ,  ou  coquet  de 
Doijc  /  Ac  il  cÂ  dctfaidu  d' j  employer  de  Tècotce 
d'aoK. 

i;^  A  C  L  L  f.  irt.  •  Tcrmf  de  Mer.  Petit  fetrc- 
ntriu  coupparUf  eounaoché  de  bois,  afcc  le- 
quel on  gtâctc  les  vaidcaux  pour  les  teair  pio- 

tlti  doubles ,  iL  qui  fiHpps-^dM  tel  aoe  ni4- 
jncmanehc.  ^P_  ,      -    .    ^ 

RACLER-  V.aâ.  Rauflcr  quelque  choie ,  en 
dctacbct  quelques  menues  parties.  fAtf«r«  ,  de- 
rtUtit-  Bjultr  de  la  corne  de  cerf ,  dt  l'yvoite 
avec  la  lapc.  Jla«/«r  des  métaux  arec  lahme  , 
dct  plumes  avec  un  canif.  A«r/«r  du  parchemin^ 
^u  cait,  couusic  foQC  les  Parchcinmiets  A 
les  Couttoyeurs.  .■  t 

R  A  c  L  t  a ,  ligiiifie  aurti ,  NoUoycr.  Dttttfirt  , 

Mbfitritrg.  £t  l'on  dit  <)u'ui)c  Médecine  fcU 

Jet  boyaux:  ce  que  Râtelais  a  figiufc  par  des 

pilules  où  des  hommes  étoienrenfernicz.,  qui 

rutltunt  les  boyaux  de  Gaigaatua. 

RaclsH  li  boyau,  le  dit  proveibiatc- 
nicnt  de  ccitx  qui  jouent  mal  du  violon  ou  d'un 
aoiic  inlltument  à  corde.  Incfmfimui.fi.dtiHS 
iMrtrt.  s 

R  A  c  L  k  R ,  eft  aufli  un  tetnnc  de  Mefutcnr  de 
lilc.  RXdula ertdtr»,  C'cft  pal{criiuec{*pecedc 

.    le^kou  bois  plac  pat  dcll'us  les  botds  dumi- 

noc  pour  en  ôter  le  blé  qu'il  y  a  dectop  ,  8i  le 

.reiiJie  uiù  ;  le  alors  on  dit  vcttdxc ,  acheter  rfie- 

'^l'urc  rMt'ee.  £u  quelques  endroits  oo  rM(U  avec 
uo  loulcau. 

R  A  c  L  E  K  ,  le  di^  aulG  pour ,  Faite  du  bruit  à 
une  pot;e  ,  en  hauffaix  ,  &  baillant  l'aoneajA  du 
laciuir.  RdêluLi.  fritiurt.  K^Àuc  réultr  fort  , 
aHn  qu'on  entende  :  mais  comme  on  iK  met  plus 
de  CCI  lories  de  radoits  aux  pottes ,  Suffi  k 
terme  de  ricltr  n'cft-il  plusennfage  en  ce  (tns. 

R  A  C  L  E  U  R.  C  m.  Qui  racle.  On  ne  le  dit  que 
<fun  méchant  Tiolon,  qu'on  appelle  r4c/««r  W« 
lsy*ux,  iMgrmtMS  fiduto.  QikJs  jolis  r«r/«Mri 
de  k;u!ttarre  cntcJid-ie  paflcrlà  dehors.  S  t. 
Amant. 

K  A  C  L  O I  R..  r.  mi  loftcnmcnt  avec  quoy  on 
lacic  R/UuIm.  Les  Chaudcrouniers  oot des r«- 
clotrs  pou^ileurs  chauderons.  Ici  Gravcius,  pour 
leaii  pianches  ,  &c  les  Tooucliers  poiu  leurs 
douves,  &c.  lei  Coortoycurs 6e les  Pafchemi» 
rticis  pour  leurs  peaux,  les  Ooreuts  (ur  iianche, 
pour  tanifcr  la  tranche  &  les  bouts  des  livres 
avant  aite de  let dorer  ,  &  le  réulurdc  cesdcr- 
nicts  eu  une  maoirre  de  nurtcaa  à  deux  poîiues. 
On  ;ncttoit  autrefois  des  rmcUirt  aux  porta  , 

.   au  !ieu  de  maruaux  pour  heuncr. 

Ce  mot  vient  de  rétcUn'er ,  qui  en  langage  Cdtiqae 
ou  Bas- Breton  ùtpi&t  ir»ft. 

RACLOIREm  C'cft rinftrameot avec qooy 
on  rjclc  la  mcfure  de  blé.  it«d«i«  ,rw^i«i  ,ib«r- 
ttriunt.  Pienci  b  r*cl»ir$  tL  raclez  ce  boiiTcau. 
QnS'^l"^»  R"^»  dïfcnt  r«r/#tr  i  Mais  tous  ki 
Me  ùiteurs  de  grains  difcnt  r«c/MfW, 

KACLURE.i'.f.  Ce  qui  (b  détache  d'un  corps 
qu'on  racle.  Kmmtntmm,  La  gelée  de  poi (Ton  fc 
fait  avec  la  raclMTêèx  cotât  de  cerf.  On  bât  du 
turpoint  avec  de  la  râcliui  de  cuirs. 

RACOmMODAGE.  f.m.  Tiavail  ou  û- 
lai.-e  de  celui  qui  racommode.  Rt^t^t* ,  nf^Mm- 
''»ttc.  11  a  été  trois  jouts  à  travalUct  au  r«- 
tnmntêdagi  d«  cette  tapUrcric  »  il  demandr  tant 
pt>ut  l'âo  r»fiimt»dMg€.  RêtsBÙMj^Mfif  ,  rf 
fedfris  merctf.. 

R  A  C  Om  M  O.D  EMEN  T.f.m.  Rcnouvel- 
Jemcnt  d'juoii^  ,  reconciliation.  Rtcmcilùni». 
Ces  içei»!  maricx  ont  tous  les  jours  des  brouil- 
'^"^s  >  ft  il  £mk  £iire  (ans  cdTc  des  rsc»mim$Ut- 
*•*■'• 

R  A  C  o  m  M  O  D  E  R.  V.  au.  Refùre ,  t'haiil- 

,     biUr,  temcurc  une  cho(ê  en  ordre  ,  ^  bon  ècat. 

^ffc9Tt,Ttetm€mmsn.  Il  faut  rufmmtitr  ce 

"w ,  ccpigaoo  ,  le  refaire  coacàocpf.  Rcp^t- 


RAC 


i-   rA0. 


•     X 


Kt  c«  hàbtc  chn  k  TaUlcM,  il  y  t^aifa|i< 
cho^  à  r»c»mtmdtr,  V«bs  ayex  dérangé  ccue 
cbaaibtc  ,  ces  hvtes ,  il  iea  faut  tsitmwatdtrt 
Ce  chicaocoi  avoic  gâté  moa  attsc ,  ^'ai 
eu  bien  de  la  pcioeàlat'habilkr,  àlara 


RacamMopim;  fignific figisréaMai , Reiloix 
des  pcrfoones,  les  réconciliée.  Us  rapatrier.  Cm' 
cUtsrt,  Ces  aans  écoiOM  forc^  btoaillea,  mais 
ou  ks  a  r«(««MMd«^.  he»  Sk  fie  poucr«iic  mt0m- 
m»4l$r  avec  leur  père ,  *  C9i  tu  dctacamasdans 
laoalk.  Mot.  Les  Aoiaiis  fe brouillent Ibu- 
vcnt ,  mais  il  oc  faut  pertbaaepotlt  tes  fc»m- 
mtdtr.  Ceux  qui  «rompeai  Ugcicmqu ,  (è  r«« 
$»mm»déMt  de  même.  S.  R  sa  t.  Quand  la 
guetracA  cuire, deux  Amans ,  le  dcpit  doit  cedct 
auplaifir  de  <ê  ruttmtmUn.  CHaatijraL. 
R  a  c  o  ra  M  o  oi',  l'i.  ptàirn  paJf .  &  ad).  A»- 
itmcUmm  «  ftftàhi ,  rttmteùmmtiu. 

RACONTER.  T.  aa.  Na^i^biAoifc, 
uo  fait,  faire  un  compte.  JU»rMrt,  reensn, 
rgfitr»  ,  $xf0âtrt.  Voici  conimc  oo  rseêmtt 
rhiftôire  qiii  s'cftpalfte.  II  nous  a  rMMtrr  de 
point  en  point  toutes  les  aventures  de  l'es  voya- 
ges. M.*(0mtitr  des  fattilès  avec  gravité.  Ablan, 
Pour  rtutmtnct  fujcc  à  nôtre  avantage  ,  il  ne 
le  faut  que  rMttmttr  tidcIcoKnt.  S  a  R.  On  r0- 

.  CMr«  d'Alexandre ,  qu'il  étoit  l«i;«  à  de  grands 
emportei«ens.  Il  ne  faut  pas  rtuêtmr  pilhfiears 
fois  uo  même  compte  devant  les  méiAes  per- 
Tonnes.  Toujours  riutnttv  eft  la  marque  d'un 
efprit  médiocre  ,  Ac  rupctficiel.  M.  Scud. 
Tacite  ne  rMtmte  point  les  choies  comme  elles 
ont  été  i  mais  comme  il  s'imagine  qu'elles  au- 
toiciuété.    Bon  h. 

R  A  c.o  N  T  c ,  '  l's.  part.  palT.  8c  adj.  NétrrstMs , 
uefofitHs. 

R  A  CONTEUR,  tu  si.  Oibft.  Cehii  qui 
raconte.  Smrr»fr.  Il  iKfc  die  goercs  qu'en  tci- 
rocs  de  mépris.  Ltsnt«uums  de  leurs  voyages , 
de  leurs  aventurer,  &  de  leurs  procès, IbiKjert 
incommodes  ,  k.  fapguaos. 

RACORNIR.  V.  ad.  Faire  qu'une  chofc  fe 
retire  ic  fe  touk  en  fa^ou  de  corne.  Imdmrmrt , 
dmttfcêrë.  La  chaleur  rmtêrmit  k  paccticmin  , 
le  cuir.  La  couverture  d'4o  livre ,  les  foulkts  fe 
fi,êrmtfftmt  au  feu.  0>^dic  au(C,  que  de  la 
viande  dure ,  comme  de  la  vache ,  k  ructr- 

,  mit  daitf  k  poc  ;  pour  dire  ,  s'endurcit  eu  cui- 
fant,  ^  '' 

R-a  c  o  R  N I ,  II.  part.  palT  8e  adj.  Oo  dit  que 
les  feuillets' d; un  livre  lont  r»(9tmt  ,  quand  ils 
lônt  repliez  par  k  bout  ;  qu'un  concombre  eft 
rmctrm  ,  quand  au  lieu  d'être  droit  8C  de  belle 
venue ,  il  fc  replk -en  arc.   Rtf'.itâimt. 

R  A  C  O  U  f  T  R  E  M  E  N  T.  t;  m.  Aôion  de 
racoûtrer  ,dc  r*habilfer  ,  de  racommoder  quel- 
que habit ,  ou  aiitre  chofe  fcmblable.  Rtf%(- 
ftSio  t  imttrptUtiê. 

RACOUfTRER.  t.  au.  Racommoder . 
rapiécer.  Il  fe  dit  proprement  des  habits.  Il 
faut  rmtmtrtr  ce  pourpoint,  ce  bas.  Rtfmni- 
rt ,  mttrf  êl»rt. 

Oo  k  dit  auflî  des  choies  ou^on  vêtu  meure  ea 
meilleur  ordre  qu'clks  n  étoienc.  Rtfiitmmrt. 
RmtêmtrêT^  ce  tapis  qui  eft  de  travers.  Il  faut  rs- 
(tmtr«r  cetwafiaite.  Eu  ce  fens  il  eft  bas. 

RACOUfTREUR,  lasa.    adj.   Ravan- 

.  deut ,  fç  dit  proprement  de  celoL  qui  racom- 
mode des  bas  (k  chauHès.  /jsrn-pWaorr.  r«* 

RACOUfTUMER.  v.aû.  U  rcdupl.  Rc- 
pre|>dre  une  coÛBume,  une  babirode.  Dtnk» 
sjptffctré ,  ittrmtfiim  jtmdim  mttm  tndu- 
ctr$.  Quand  uâ  ^tpnimc  a  été  quelque  temps 
dans  ks  grandscmpifMS ,  il  a  de  la  peine  à  k  r«- 
c«wr»OT«ra  la  vk privée.  R»t0àtmmtg.  vous  i 
l'ordinaire  boorgcois.  Ônk  riufmtmm  ailémcoc 
aux  vices. 

Ra  c-oufTiiMi/,  1^1,  part.  paff.  4c  adj.  Af- 
futfttSms  dtmtA. 

R  A  CR  O  C  H  E  R.  v.  aâ.  it  redop.  Rcjiren- 
dre  ce  qu'on  avoic  détaché  :  le  remettre  a  Ton 
croc  ,  l'acrocher  de  rechef,  ittrmm  immncurt , 
vil  bMrf*gMrt.  Ràcrtchtt.  ttxtz  lapi^ctie. 

RAe]iocMit,kdit  aofti  pour  *  Rattuper , 
recouvrer ,  reprendre.  Kifumtrt.  Il  m'écoit 
échappé ,  nwis  je  l'ai  rocfVciW. 

Il  k  dit  figurément  en  Morale,  a  vire  le  pronom 
gpfonnel ,  8c  fignific ,  Se  rejomdtc ,  k  taccom- 
moici.  Rtjtmftr*  f t.  Ce  vilet  éioitfoni  d'a- 
vec fyn  maître  ,  mais  il  a  trouvé  moyen  de  fc 
fScrHbn  avec  lui.  Ces  Amant  éicueot  broail- 


Raci«« 


kl ,  mût  ikk^fmtrs0r*$ê0c  biaatôe  aptlb 

.    J^  CêU  ntft  rhm, 

tt  âi4t*M  tli^rVéher  Vêms  tni^trtK  «r«pMPj 

Mol. 
RackoChiT,  €t.    part.  nalT.  8c  adj:  Rih^f, 
fUMtmi  ,  itermm  mjmivSitê, 

R  A  D. 

RADE.  Cf.  Lieu  d'ancrage  à  quelqoe  dtftancc 
de  la  c6ti  à  l'abri  des  vents ,  oa  les  vâiHcao* 
trouvent  fbisd,  4e  ou  il  mouillent  ordinal  re- 
m«oi0ao  auendaat  k  ventou  la  marée  propre 
pour  OMTcr  dans  lef  pocis  ,  on  pour  faire  voile. 
V»À$f00rs,  rMdum.  EmnêrU»  ,  le  dit  d'ua 
Iku  où  k  foud  eft  aoc  de  roches ,  où  la  tenue 
eft  booue  i  8e  quand  on  eft  à  l'abti  d'un  ceruia 
vent,  on  du  ^M«r«i«d' Eft  ,  de  Sud  flec.  Le» 
grands  vaiUcaux  k  mettent  à  la  nuU ,  qUand  ils 
ne  uottvent  pas  de  ports  qui  aycnt  aft'ez  de  fond, 
ou  quand  ils  en  fout  trop  éloijgnez.  R»d$  peut 
.VCBK  de  l'Alleman  r»md ,  qui  fignifie  nv*i*  ^ 
kêtd.  MiNACs.  D'antres  diicnt  qu'il  vient  de  ce  . 
que  frr»  rtUitmr. 

Radeau,  f.  m.  ■  AlTcmblage  de.  plufieun 
pièces  de  bois  plaices,  qui  krt  à  vovturcr  de» 
marchan  Jiics  fur  des  rivières  où  l'on  ne  peut  na-.  ■ 
vigct  avec  des  bateaux.  RMtis.  Le  Tigre  8c 
l'Euphrate  ne  fc  navtgent  qu'avec  des  rmditttix 
portez  fuc>  iks  outres  i  à  caufe  que  les  fauts  y 
font  fott  ftequens.  OnjbalTc  aolU  les  rivières  , 
ks  folTczfuc  les  TMdgJÊc.  Il  fit  palkr  U  ca- 
valerie fur  des  ,rétd0»iéM.  V  a  uo.  Il  mit  Ton 
armée  fur  des  r»du»mx  qui  étoient  tout  prêts. 
Id.  Les  Indiens  font  AnrAduux  compolcz  de 
cinq  (olives  atudiées  les  unes  aux  autres,  donc 
là  plus  longue  eft  cclk  du  milieu  ,  les  autres 
vont  toujours  en  diminuant  afin  de  mieux  coup- 
pcr l'eau.  Garcilasso.   FloRios.        / 

Ce  mot  vient  de  rm^mm.  On  écrivoit  autrefois     ^ 
rttfi  d^e»m.  D'autres  k  dérivent  de  r»ut ,  parcc- 
quc  fouvent  i\  krc  de  vaifleau  ,  8e  particulière- 
ment fur-  l'Euphrate  ,  comme   témoignent  ks 
Voyageurs. 

Qnelqucs-uns  appellent  aulTi  nUtdux  ,  des  trains  i 
ue  bois ,  de  cordes  «  de  planches  ,  de  folivcs ,  dé 
pouues  ,  qu'on  lie  eokmblc  pour  les  voitur<c 
plus  facilement.- .ftarii. 

R  A  D  £  R.  V.  n.  Terme  de  Mâtine.  Se  mettiç  à 
latadci   Vndium  ftt^rt, 

R  A  DfiU  R  S.  C  m.  Terme  de  Gabelles.  Ce 
font  des  Oificier»  qui  ont  foin  de  mcfurtr  le  f<I  ,  . 
éelcufcrfurk  minoi.  Rafêrts.  Les  Fcimiets 
ont  eu  faculté  de  remboutkr  les  Mcfutcurs  tù 
Réuifmrt  de  fel. 

RADIA  TION.  C  fï^terme  du  Palais ,  qui 
le  dit  des  ratures  qui  font  ordonnées  par  autorité  ^. 
de  j.»ftice.  Expmâi».  On  a  OT.louné  U  rtuLm" 
tMm  d'un  tel  article  dans  uotcl  compte,  dans 
cette  déclaration  de  dépens  ;  la  radmtim  de 
l'ccrou  d'un  homme  mal  emptifonné  i  la  r»di»~ 
tiâm  des  paroles  injurieufes  contenues  dans  quel- 
que écrit:  la  rMjiàeitfk  des  titres  oit<)ualiccz 
qui  ont  été  données  mal  à-ptopo'S  dans  un  ade, 
la  ré$d*»tiê»  d'Une  pcibone  du  roUe  des  cailles . 
du  tableau  des  interdits ,  8cc. 

Radiation,  eft  aulfi  un  terme  de  Philolb* 
phie  qui  fe  dit  pour ,  Production  des  rayons^ 
Rsdistiw.    PoMiy.   Dans  T. 

Ce  mot  vknt  du  Latin  r«Wii«ri«.dont  Pline  s'eft  fer- 
vi  dans  k  même  kns. . 

RADICAL,  AL  B,  adj.  QuifertdebakSc 
defÎMMkmerK .  qui  rctf*eroble  à  la  racine  ,  qui 
eft  foiirce ,  principe  de  quelque  chofe ,  ou  qui 
cft  par  fil  nactire  attaché  à  Ton  fu jet.  RmdtcMlis. 
U  n'a  gàeted'uikgc  que  dans  le  Dogmatique. 
Ainfi  ks  Médecins  dilent  qu'il  y  a  dans  tout  les 
anitaaux  uo  humide  r*dieM  ,  qui  cft  le  princi- 
pe de  la  vie ,  donc  répoikntent  caofe  la  mort.  , 
Dans  la  Morale  on  appelle  uavice  r*die»l ,  ce- 
l'di  qui  eft  ou  naturel  à  oik  perfonnc ,  ou  enraci^ 
né  par  une  (ongne  babirode.  En  Grammaire  on 
appelle  un  mot  fAdiA*/,  qui  eft  pymitif,  par 
oppofitioo  à  c»Mp«/ir  ou  i#riW.  Dans  touteS  les 
fcicoces  il  y  a  des  principes  r<«dfc«wr  ,  qui  kr- 
Tem  de  bak  4e  de  fondement  à  toutes  ks  con- 
notllancesqu'elksenfeignent.     . 

RADICALEMENT,  adv. Terme Dogma- 

tiqtK.  Origifairemew  »  dans  fon  principe ,  8C 

de  (k nature.  Or^arii.  L'homme  a  v-dK*/*- 

mtnt  8c  par  fa  nature  la  puilTahce  de  raifonncr  8C^ 

de  rire,  qooyqu'aaudkinsûtiliio  put  pa>  e»**-" 

ccr  ccshMultcx.  .  ,  _ - 

.  R.ADI».    , 


/■^, 


■yx. 
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ft  AD  ICA  Tf  OR  r.  r.  Tçrmc  ^e  Pliylîqaf.  | 

Aâiun  pat  Uqutlic  les  pUncei  poùâent  icursj 
lacinci.  RaduMtio.  On  «  fait  à  l' Acsdcmie  der 
Sciences  plaficun  obfcrvatior»  exaâct  fur  la 
gc rminti i on  &  Ja  mdic 4*1109  dei  plantea. 

RADICULE,  f.  f.  Terme  <lc  Botaoiqac.  C'cft 
«Rc  pctùc  pointe  «jui  cft  danf  toutes  les  graines , 
^ui  cil  i'cmbryon  oii  le  oommcncctncntdc  la 
racine/] uc  Mc.Grcw  a  découverte  par  le  Rioycu 
à\x  mlciofcopc  ,  &  ()u*U explique  dàiu  (911  Ana- 
coinictics  Plantes:  RaJieuU. 

RADIE',  »'i.  adj.  Terme  de  Botanique.  C'eft 
4in  nom  qu'qn  a  doniic  dans  l'Aeacljpiie  des 
Sciences  à  des  fleurs  rondes  &  planes  compofccs 
d'un dllqucâc  d'un  fimpleiang  de  feuilles  Isn- 
guecces  &  pointues ,  arrangées  tout  autour  à 
la  manière  des  rayons.  RadUttis. 

On  (iwicrc  au^li  de  ce  mot  dans  les  médailles  ic 
dias  le  Blal'on  ,  où  l'on  appelle  des  couronnes 
antiques ,  des  coutooncs  radiées.  Ctron*  ra- 
dtAti, 

R  A  D  1  E  R.  f.  m.  Terme  de  Marine.  On  appel- 
le r«i«*r;  ,  les  deux  derniers  madriers  qui  joi- 
gnrnt  Vint  rade  de  prouc&^'iifade  de  pcuppc. 
AjJ'rts  radiati. 

RADIEUX,  EUS»,  adj.  Rayonnant,  brillant; 
qui  jette  de  la  lomicie  ,--drs  rayons.  Rmditifus , 
tmicans  ,  "j  hrAns.  Il  ne  fe  ditgurrcs  que  d*ps 
Iedo}i;matit]ue,  ou  en  Poche.  L'éclat  du  foleil 

"^aMe/iM.  Ce  mot  eQ  toftioursde  labcllc  Poe- 
fie.  Ceux  qui  fonc  difficulté  de  s'en  fcrvir  font 
trop  ^Iclicats ,  ou  plutôt  ils  font  dégoûtez. 
M  s  n\    I 

R  A  D  I  0^1  E  T  R  E.  f  m.  Inftrumcnt  j^co- 
mctiique  &  aflronomiquc  qui  frrt  à  obfervcr  les 
hauteurs.  Radtomctr'tm.  On  l'appelle  autre- 
ment bxiion  de  Jacob ,  8c  fur  la  mer  verge  d'mr  , 
rayon  ajiionomiquc.  Voyez  BaItun  d* 
]  AC  o  B.  « 

RÂDOIRE.     r.f.  (  On  dit  auffi  Radoîre.  ) 

Tenue  dcMcfurcur.   RuduLitorium.  C'eft  un 

.inlUiimciit  ovcclcviuçl  les  Mefureurjdcfcl  ,dc 

_^  b]c  &  autres  grains  rafcnt  les  niinots&  autres 

nicîutcs ,"  pour  rn  ôter  ce  qui  cft  au  delfus  des 

bords  ,  8:  Uirc  la  mefurc  jufte.  Ce  font  les  Ha- 

r.odardï  ou  Porteurs  de  fcl  qui  doivent  fournir 

aux  Mclurcurs  de  r^fcijire*  par  l'Ordonnance  de 

la  ville,  .  . 

R  AD  O  T  ER.  V.  n.  Parler ,  ou  raifonner  mal 
par  foibicflc  d'cfprit  ,  lorlqu'ilell  débilité  par 

l'agc-oupar  la  maladie.  Deliraret  defytrv.  Il 

1.  1 j-  S     -•  -1 


R  AD.  -RAF. 

(fxaai  il  a  été  endommagé  eu  quelqu'une  de  f** 
parties,  timttmriftitre.  On  a  fait  laiciei  l'ar- 
mée dans  les  ports  pour  M^VM^tr  les  vaiircaux. 
R  A  DOUBi  ,  SI.  paN.  pafl*.  RtftStmt  f  ref/tr- 

iitHS. 

R  A  D  O  U  B  £  U  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  radoube. 
On  l'appelle  plus  ordiuairemenc  Csl/mt ,  ou 
C0lfttt$t*r,  RiffUcr, 

R  A  P O  UC  I  R>  V.  aâ.  &  redupl.  Rendre  plus 
doux.  àd»»fm$f§h$re,  l^irt.  On  radoucit  ks 
métaux  par  une  fonte  re'itcrée.  La  pluye  r«- 
dtucit  le  temps,  le  rend  moins  rude,  plut  fu- 
portablc.  Figurément  il  fignifie,  Modérer ,  ap- 
paifcr.  Oa  r*dtMcit  fa  colère  par  des  foomif- 
fions.  Ces  parties  qui  étoicnt  n  animées  com- 
mencent à  fe  riU»mtir.  Un  Amant  le  r»d»mcit 
auprès  de4  Maitredê,  c'cft-à-dire,  il  fait  le 
tendre,  l'agreablc  ,  Iç  paffiooné.  Pour  être  (âge 
il  n'eft  pas  neceifair^  de  dcvifager  lei  gens  qui 
fe  r/tdtuci/ftat  auprès  de  vous.  &  qui  laiirenC 
entrevoir  de  la  pallion.  Bill.  Rien  ne  la  peut 
r»doMc/r  pqat  moi  qu'un  billet  de  vôtre  part. 
B.  R  A  H.  II. te  dira  d'abord  en  rudoueiffênt  (*. 
voix  ,  eft-cc  l'Oracle  d'Apollon  qui  vous,  a  en- 
voyé ici  .>  A  BLANC.  MoHere  fait  dire  à  un 
vieillard  qui  faifoit  le  Icvcre,  Voyez  comme  il 
fe  riii/0M«ii  auprès  de  vôtre  femme. 

Radouci  ,  1 1.  paie.  aid\.  LmituS'  Dite  les 
chofes  d'un  air  radouci^  e'cft-à-dirc  honnête  & 
obli^^cant.  Prendre  un  ton  radanct  )  c'eft  i- 
ditc,  nioitis  haut,  moins  violeur. 

E^  [es  ronltmens  d'yiux  ,  &f>n  ton  ra- 

4puci , 
ïi'imprjcmt  ju'i  des  gens  qni  nejont  ptint 

d'ici*  Mol. 

RADOUCISSEMENT,  f.  m.  Diminu- 
tion de  violence  d'un  mal ,  ou  d'une  paftîon.  Re- 
lax ati  9  mtrbi  ,  vel  mittgMtio ,  rcmijfto.  Ce 
remède  acaufé  du  radeucijfiment  ifi^onkat, 
à  fa  colère.  Le  radoucijj'mtnt  de  fes  regards  lui 
a  témoigné  beaucoup  d'amour. 

R  A  D  R  E  S  S  £.  C  f.  C'eft  un  petit  chemin  de  tra- 
vcrfc  qui  vient  aboutit  dans  un  grand  chemin. 
Semits  tranfverjs.   Quand  vous  ferez  à  cent 

f>as ,  vous  trouverez  une  r»dreffr ,  fuivez  la,  el- 
es  vous  mènera  dans  le  grand  cbcmiu.  On  dou- 
te de  l'ufage  de  ce  mot. 
RA'DR£^S'S£R.   Voyez  Rbdrbssbr. 
RAdViSER.  V.  neut.  Ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom peiforinel.  Changer  d'avis.  Murste  tm- 


nc  ùur  pas  prendre  gaule  à  ce  que  dit  te  vieil-        filtum*  Il  voubit  bâtir  fimaifbn  fur  cette  cô 


lard  décrépir,  le  plus  ibuvcnt  il  rxdote 
Xih  le  dit  aufli  de  ceux  qui  font  des  >lifcours  ou 
des  raifonncmeus  qui  ne  font  pat  jnftes&  judi- 
cieux. Infamre.  Je  croi  qud'ccthotnn\c  rajor 
te  ,  de  me  faire  des  propofitions  fi  déraifonna- 
bles.  Il  faur  qu'il  ridote  ^  de  vouloir  époufer 
cette  Hlicqui  n'a  tien.  Boilcau  femo(]ue(ic  çcr-- 
taiucs  gciis  qui  ctoyenc  que 

SttnsArifiott 
i*  m'iftn  ne  -voit  £oute  ,  (^  U  l/$»  f^t 
radote. 

Le  Vaycrrapporre  queCafaubon  dérive  ce  mot 

d' Hérodote  i  mail  que  c'eft  plutôt  une  allufion 

jnalij»nc,  qu'une  étymalogie.  En  Anglois  d»t$ 

tout  lèul  fiftnific  r^otery  8c  doting, rêverie. 

R  A  D  O  T  E  R  I  E.  f.  f.  Extravagance  qu'on  dit 

en  radotant.  Delirium  ,  delirmtio.  Il  ne  dir  que 

des  radotiriti.  Il  n'aj^ucre  d'ufage  que  dan»  la 

co;'.vertation.  L'A  c  a  d. 

R  A  Ij  O  T  E  U  R ,  B  u  g  f.  adj.  Vieille  perfonne 

qui  i,'a  p.'us  la  force  de  bien  raifonnet.  Peinitt, 

formuxns.  Cet  homme  cft  un  vieux  rttdtteur  tyù 

.  n'c-n  plus  capable  d'&re  Juge,  Ces  vieux  radt- 

tturs  ne  font  que  dojmir  i  l'Audience.  Oo-dit 

au.'lj,  i]uc  la  plupart  des  Rabbins  font  des  r^de- 

letrs,  qui  ne  diicnt  que  de»  (kdaitcs ,  &  des  fu- 

pcrftitions. 

R  A  D  O  U  B.  r.  »n.  Q^cltittcs-on»  Jifcnt  RU^Ur- 

b  n:er,t.  Terme  de  Micine.  C'eft  l'ouvrage  qui 

c(\  fait  par  les  Chapcnticrg  &  Calfatetita  pour 

1  c  f  f  taUliflcmrnt  d'un  vai^eau  ,  quand  il  a  été 

cndoinraagc  dans  un  bataille ,  ou  par  lateœpé- 

-  te.   Navium  rtfeÉlic.  Ce  vaiffcau  eft  fi  vieux, 
qu'il  i.c  peut  plut  foufFiir  le  rudoub.  On  fe  fert 

-  de  planches  ,  de  plomb  ,  de  brai,  de  goudron 
;   .&  autres  cUofcs ,  pour  le  radoub  des  vaiifeanx, 

pour  les  remettre  en  bon  état,&  empêcher  qu'ils 
ne  fa/Tenr  eau. 
RADOUB  ER.  v.  aâ.  Calfeutrer ,  rétablît  un 
vailFcau,  le  mettre  eu  état  d'être  icaus  eu  içcr. 


te  {  mais  il  s'eft  ravifé  ,  if'i'a  bâtie  d4ns  la 
plaine. 

On  dit  proverbialement  &  baflcmeoc/Il  i'c&rdvi- 
/*  ca  maugcaot  Ci  fouppc. 

.         RAF, 

R  A  F  A  I S  S  E  R.  r.  ncur.  &  redap!.  S'abaiffer, 
diminuer.  Deprim$,defidert,f$ibjsdero.iAtiof 
grande  charj»c  dtf«e  mur  l'a  fait  ri«/"-*i//<rr.  Le 
foin  ferté  dans  le  grenier  fc  rafaijj'h  aflèz.  Ce 
monceau  de  blé  eft  bien  r»f»ijfé  depuis  qu'on 
en  prend  pour  nourrir  la  maifon. 

Rafale,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Coup  de  vent 
fort  dangeteux  pour  les  vasifeaux  qui*  rainent 
les  côtes,  lorfqu'ilïbrt  de  terre  avec  grande  im- 
pctuolîté  d'entre  des  montagnea  qui  le  relfer- 
tcnti  car  il  renvctfè  fouvent  les  naviref  qui 
vout  fous  voilt.  Eludati  i  vallibtu  vemti  imfe- 
tus  violnuut. 

RAfFERMlR.  V.  tSt.  Rendre  jptut  ferme. 
Stâbilirê ,  afirmare ,  eon/iitHer» ,  firmim  fi*' 
tuert.  Qoand  un  mur  paoche  d'un  côté,  il  faut 
y  mettre  des  éiayes  pour  le  rsffermir.  La  un- 
té  fe  rvftmùt  par  le  bon  régime  de  vivre. 

R  A  f  V  I  R  M I  K  ,  fe  dit  figuréinent  en  choies  mo- 
rales. Stétbtltre.  L'a^^toritç  Royale  a  été  raffer- 
mie par  Je  châtiment  des  (icditieUX.  Il  l'cll  raf- 
fermi dans  fa  refc^lution  par  ks  rcauNUC^njKs 
qui  loi  ont  été  faites. 

R  A  f  r  I  R.M  I  » ,  fe  dit  audî  pour,  RalTûrer.  Com- 
Jirm»ri,  Cet  accident  eût  mis  du  deTotdrc  par- 
mi Icstroupes,  donne  lei eût  r«jf«r«*f«f'  Sar.. 

RAfFBBUi,  II.  pan.  paC  &  adj.  Çêmfirma- 
tuf  tfiabilitui. 

RAfFER  MIS  SEMENT,  f.  m.  NoBTcl 
aftrrtnilTement.  Cmfirmati^tMSrmMth.  Le  r#f- 
fermiffemtm  de  fon  autorité  cft  venud'ooe  al- 
liance qu'il  a  faite  avec  des  gens  puiifans. 

R  A  f  F I  N  A  G  E.  f.  m.  C'eft,  ou  terme  panicu- 
Usr  qui  Çf  dU^V  Aicce  ,<yw4  ob  i'cpucc ,  ta  le 


R^R 


.| 


f^ifant  Caire  8r  écouler  planciui  ^dàct  lor 
fucretics.  Suttlmri  extmU.  Il  &  ditiufli  poti; 
lignifiet  du  fucre  ra/finé.  Donnez  iBMi  du  têg^* 

^  unit  de  Roulin. 

R  Af  F  I  N  EM  EN  T.  C  n.  Q^Wtk  qid  it»| 
une  chofe  plus£ne.  nxpmiêtié,  ciélfm,  Utit 
ncement  uHié  au  propre.  Le  ComailSQûi«  dt 
l'artillerie  doit  fçavoir  le  ruffimemnn  Acù  bon. 
té  de  la  poudre.  Davb  t, 

Au  figuré  il  fignifie,  Fineire  i  deliauirc  étudiiti 
iccnerche  un  peu  curieufe  i  A>btilité.  Simula 
ti»!  mfimi»,  mimtM  fmbtilitMt.  Le  paflàge  cft  ailj^ 
du  rsffHtmemtva  galimaihiaa.  S.  Evt.  QnaaJ 
on  fiibtilife  trop.une  penlér,  ce  uVft  plus  mSc  i 
c'eft  rsffinemeu  t.  B  o  u  H.  C'eft  mr^finemm 
ridicule,  M  o  l.  Il  exécuta  pat  un  râ§ntmt»t 
de  prudence  ,  un  de^iu  fort  capricieux.  Scar, 
La  difcitc ,  &  les  chagrins  dévorant  foiit  les  m. 
fant  infortunex  des  raffiitmttu  dt  la  chic»i:. , 
Bon.  Le  r»0net$gÊÊtcR  la  pire  de  toutes  Ici 
a  0è  dations.  Boiij^B 

RAfFlNER-  V. llpffiper une  féconde fbis. 
Iterhm  expurger f,f,mrg0rf.  Tous  les  mruur£i 
r*$it*nt  par  les  nouvelles  fulîons.  On  fend  1: 
cuivre  jufqu'à  quatorze  fois  pour  le  ragimr , 
&  le  rendre  duâilc  &  doux.  Oaraffine  Te  U- 
p^tre. 

R  A  f  r  I  N I  R  ,  fe  dit  fignrémenr  tarr  à  Taôif, 

3u'au  neutre  ave$  le  pronom  perfoi  œl  ,  pont 
ire,  Rendre  plus  fin,  plus  adioii,  plus  rntcQd«.' 
(ubtili/cr  ;  rechercher  avec  affrâation  ce  qu'il 
y  a  de  plus  délicat.  Le  monde  fc  réi0me  touski 
jouri  Se  refrât^t,  vtl  fe  reeo^uunthemiiuî 
.  quotidie.  Les  Modocncs  ont  bien  r^gini  fut  Ici 
Anciens  m  matière  de  fcieocet.  La  pins  heui* 
reufe  naillance  a  befoin  de  l'of^Ce  du  mcnde, 

Î|ui  r4j9?«r  rintelligencc  ,  &  qui  fubtilife  le  boq 
ens.  3o  a  H.  La  fai^efife  des  StoYcictfst'occu' 
poîe  i  réffintr  let  cruaes,Àc  sk  les  rendre  fpirr' 
tuels.  M.  Etr.  Les  dcvott  r«^mnr  furies 
confeib  entre  \t  bien .  Ae  le  mieux.  St.  E  v k 
Le  monde  cft  aujourd'hui  fi  fée^ni  ,  que  let 
honnêtes  gens  courent  rifqœ  d'être  fouvent  U 
dnpc  des  autres.  Bill.  Dans  les  affaira  il  fa  k 
T  aller  joodcment  .  ft  de  point  une  fi>§i%tt. 
LesGafcoos  rmffimântX^iX  le  point  d'hononir.  A 

-  force  de  f*j^mr ,  ^d'£t.te  délicat  Rur  la  Langue, 
'   on  la  rendra  ftcri(e!  Le  coiottercrdc  laOwt 

r«)^»#  le^fit  &  l'efprtt. 
R  A 1 1  bN  B  ,  if  a.  part.  palT.  8c  adj.  Yxfmgêhtt, 
ExctUusé  Sacre  mf^tii  \  un  fromage  rij^*/,  \. 
un  goût  plus  fin ,  &  plut  piquant.  Il  fe  dit  auf- 
fi  fort  fouvent  «a  figuré,  pour ,  Fin ,  fubtil ,  1 1* 
fé^  Les  cfprits  trop  inf^neK  «'évaporent  en  des 
imaginatioua  vaincr,  &  chimeriauct.  Bp'ttM. 
.  II  y  a  des  gens  fi  mginex.  qu'il  faut  tcûjwi^ 
étrc^cn garde  conn'eox.  B  kt  l.  L'aCDout  étek 
plus  fimple  &  plus  fidellc,  dans  U  vie  Paftorale, 
parccqu  on  n'y  avdt  pas  l'elptit  fi  dargerei^fe- 
mcntr/ffiné.  Font.  Cromwel  étoii op Hy- 

f\ctïtt  rteffiné ,  autant  titt'habiU  poliii<li>^ 
L  a  c  H.  Vottt  avcft  le  goût  trop  r«^0e.  1^ 
S  c  u  o. 

R  A  f  F  I N  b'  ,  eft  auflt  quelquefois  fubftantif  t)B<if' 
culfn  ,  Acfignifie,  Entendu,  habile.  JP«»im/,«B- 
feditHi,  excoBtês.  La  troupe  det  rafiné^  t^V 
relevé  &  août  r.avalc,  M  &  i.  Vous  ta  vâ 
ruMnéê. 

R  A  f  F I  N  EU  R  ',  la  SB.  adj.  <M  raffine.  U 
fe  dit  dei  gens  trop  fubtitt.  E*ç«î/îï»r,/ss^ 
diêfmtp  'fout  ces  grands  ra^  Heure  qui  ne  v-u- 
lent  rien  mettre  au  bazard^oefoot  xaauiiàii'' 
faire  ^  • 

R  A  f  F  O  L  l  R.  V.  n.  Devenir  foa.  StuUeftr*' 
Cette  ieuneflè  fait  tant  déniches  ,  tant  de  rail' 
leries  a  ce  bon  homme ,  qu'elle  Iç  fait 'a/»'»' 
tous  les  jours.  Il  c'a  ]g,ucre  d'ulàgt  qu'en  cettB 
phrafe.  "°        , 

R  A  F  L  E.  f.  f.  Le  petit  rameM  (fe  h  ▼igo^  ^ 
forme  la  «appe  avec  les  graioa  de  raifio  qw  T 
font  atracncT.  Raceml  fe*pui\  ljn't»fi»i  '■•' 
dent  du  jtit  fous  le  prelTotr.  XiAl  det  raika» 
fcci  fart  ^eixz ,  ou  il  ù'f  «  pfo&fflt  in  r*' 
fies.  Du  Cao^^  <Û'  q«e  ce  mac  cft;veda  *•  S** 
xon,  ou  de  Hsfiére ,  qa'oa  «iKr  dâitt  là  ÙSt}*' 
xxmk  pour  figra'ficr,  empnttf  de  fiftttf*^* 
8cfMcc»ger.  D'tutret  difcnt  qtfittfcnt^P^ 
kmat)r«jflr<n»,  ngnrfiantlamÀnciÉlKi(^< 

-  A  F  L  B  ,  îc  dit  au(G  a«  ku  de  de» ,  d'andoobW 
^  ou  reflcmMance  det  points  de  éav^iet.  9fif* 

jBtte  :  ic  r4i/<-abfQlament,redttqalM  *^l^ 
trois  dez  ont  les  mêmes  poino.  Cmf^fi*'  ^ 
joue  \  U  Foice  il»  bijouK  ci  wàtrt^t*  '^^^ 


R 


tètt,  àquiauralc 
cù  l'on  aura  ame 
ou  de  deux  Temp 
dci  points. 

Raîl'i  eftaulfiu 
vcin  U«  Pêcheurs, 
Kttemuitifiiii  fii 

0*1  dit  ptorcrbjalcint 
àt  ^uiâc  i  pour  ^w 
bons  cuups  de  fuit 

H  A  f  L  t  K.  \.  ad 
leinmait  tour  ce  q 
Corr*dere,  M^fem 
les  Allcmans  entre 
tout,  ilsoeUitlcot 
ma  vie  emrc  let  pc 

RAït»».  fe  «iJtai 
veut ,  d'un  orage,  < 
vagc.  AffrSMre, 
Ici  efperanccs  poul 
il  cft  venu  un  vent, 

Raplb'.b'i.  part. 

RAhRAlfCHI 
I  Rendre  ou  faire  de 
habitatis  des'païs 
avec  de  grands  évc 
loni  faire  un  tour  , 
Voici  la  failbn  oà 
tilàniK  rafraicbir. 
Mol.  Il  fautavoii 
naigrc ,  ou  de  lefci' 
nei  lavadcs,  poOt  r 
mes  de  Marine  ont 
cafraiehit  ,  quaa( 
fort. 

R  A  F  R  A  I  fc  H  I  »  , 

prendre  de  nouvel 
rificirt.  Qoand  voi 
voyaj^e^  venez  che 
ou  huit  jours.  On  1 
en  de  boni  quartier 
mfraichi  cette  garn 
velles  trouppcs ,  de 
^fraichtrli  flotte.  A 
RAFRAlfcHlR  ,) 

chofes  necelfaires  au 
ftditMTiffujttHtare. 
affiegcedc  vivres  5e 
qucl.]ur  fçcours  de  \ 
vtc  homme,  c'eft  ce 
R  *  »  R  A  I  l  c  H  I  R  , 
^  mettre  en  meilleur 
luihc.  A,jliHr»re^ 
vaflc,  l'cii.luitcn  ci 
ihtr.  n  faut  de  ten 
meubles,  fes  tapiffcr 
r»fraichij/int  les  vi 
nis.&qiii/eurredor 
IIfign:ficau/i;,  Totjdn 
r«/r4»'tA,>Hc  temps 
frtichir  les  buis  d'il 
^tftMichir  la  racine 
P".&  la  tailler.  R, 

bottes,  un  aunteau,! 
bords. 

R*ïRA,fcHlR, 

«hofcifpintuç||.j_^ 
P'f*-'.  Cecacddeni 
<!««  <]uej'avoislir, 
«encore  voir  fon  m 
i'maqination.  (Yiat 
{«"mari,  cela r4^4; 
■Les  Romains  non  co 
P"  E'^^è  ,  ont  rafr 
^'.'^."'f  P"  la  fabule, 
^u  ''S  ont  cru  Hls  du 

RAFRAlrcHlS- 

'"<:.lofeillc,fo„td, 

t^'  «luatre  fc^enca 
I*»tts. 

^AFRAifcHij, 

J^^."^  plu.  frai,,  qui  rc 

P;'«rcmc4ccaufcd, 

^*"''*'iic,.i  fa  fièvre. 

^'RAiIcHISSII 

j  '"^»  Rcpojj ,  nourrii 

;«noarclI«  forces. 
r^fti,.  Le,  ,ro 


:i 


s- 


.■    ■»-*'N 


■"■■•^^aJ 


auni  pouf 

'•*.  Ueft 
atfljûtf  de 

rfcùboo. 

'»•  Qnaal 
lus  ftwSc  I 

'ajf>nipu»t 
eux-  ScAB. 
bfat  Iciio- 
la  chic»i& , 
e  toutes  la 

xonde  (dû, 

On  fend  1: 
tç  r»ffi$m , 
fm*  Te  &l. 

r  à  Taôif, 
>  Bel  ,  poac 
u  en tende > 
oa  ce  qu'il 
?»«  totuiki. 
int  htminti 
ffint  (vu  tes 
I  p'osbea« 
du  mande, 
iiife  le  boa 
ictfi  l'ttccu' 
endre  fpirf- 
'mr.t  fut  tes 
St.  Evfc 
/  f  que  lef 
'  fouTcnt  U 

int  r^ffinif, 
lonofor.  A 
rlaLânnie, 
dclaOxK 

e  Mj^»/,  I. 
\  Ce  in  tcd» 
fubiil ,  1 1< 
rei)t  en  in 
rs.  Bç'ttHi 

nouiétoK 
r^ftoraie, 
lareerc^fe'• 


I  nffire.  d 


[tMlttfetrt^ 
Lt  de  nii' 
faic'^f»'»' 
Qu'en  ^^ 


^ 


RAÏT. 


tèM,  à  qui  aura  le  plus  df  poiotieo  troii  coups 
où  l'on  au*^*  uneiit  oo  doublet.-  La  r«/f  d'as 
ou  de  deux  l'emporte  lut  «ux  qui  u'out  que 
dci  point  *- 

R  A 1 1  •  I  ^  *°^  "*°^  «fpcce  de  filet  dont  fc  {ct- 
vciu  iej  r£chcun,&  le»  Chall'euis  auxoifcaux. 
RtttmititifinifiucMJinMtfmm. 

0*1  dit  proTciibiAlcinent  4U  jeu  de  dcx ,  Apr^  m- 
fit  t^uiâc  i  poui  ^irc,  qu'û  eU  laxe  de  tAiicdcox 
bous  coups  de  i'uiic. 

B.  A  F  L  t  K.  X.  ad.  faite  rafle ,  emporter  f io- 
leinmciit  tour  ce  qu'ontrouvc  daiis  uncfflaifon. 
Corrudtrttt^ferrt.  U.cft  duftilebai.  Q;und 
les  A  llcmmt  entrent  dans  Un  païs,  ils  r»fiim$ 
touc,  tlsoe  Uillcoi  ricii.  Dame  Attopos  rmjiir» 
mx  vie  entre  les  pots.  St.  Amant. 

R  A  F  L I R .  le  dit  aulfi  lî^utémcot  d'un  mauvais 
veut ,  d'un  orage,  qui  abbat,  qbi  enlevé,  qui  ra- 
vage. yiffortMri,  Muftrrt,  Nous  avions  de  bel- 
Ici  cfpei^HCos  pour  les  Fruits  de  la  tcitcj  mais 
il  eft  venu  un  vent,  une  grêle  qui  a  tout  r»fiè. 

R  A  r  L  B,  b'  I.  part.  pafl".  Ctrrmjm ,  sfftrt/um. 

R  A  t  R  A  1  rc  H I  R.  v.  aâ.  8C  quelquefois  a. 
RciiJic  ou  faire  devenir  frais.  RtfrigèrMri.  Les 
habitatis  des'païs  chaiidi  Te  font  TMfrsichir 
avec  de  grands  évenuux  par  leurs  valets.  Al- 
lons hkc  un  tour ,  tandis  que  le  vin  rt^rnithtt. 
Voici  laûiliNi  oà  le  temps  fe  râfrMthit.  1^ 
tilàiiiie  fAf'rmicUt.  R*fr4itbir  le»  entrailles. 
M  o  L.  Il  faut  avoir  une  cuvette^'eau  ,  de  vi- 
naigre ,  ou  de  lefcivc ,  avec  dfcux  ou  trois  bon- 
nes lavjdcs,  pofft  réfrtùthir  le  canon.  En  ter- 
mes de  Marine  on  dit  que  le  vent  fc  rMfraichit, 
cufraiehit  ,  quand  il  redouble  flc  devient  plus 
fort. 

R  A  ï  R  A  I  fc  H  I R ,  fignific  encore,  Se  repofcr, 
prendre  de  n^jiuvelles  forcei  Virtt  rifw9*r$  , 
rtjicire.  Qoand  vous  aurez  fait  cette  coutlç,  «c 
voyage  ,  vaiei  chez  moi  vous  f»fr»ichir  Icpt 
ou  huit  jours.  On  a  mil  cestrouppes  faugufees 
en  de  boni  quartiers  pour  fe  rêfrsiehir.  On  a 
r*fraicHt  cette  garnifon  ,  en  y  envoyant  de  nou- 
velles trouppcs  ,  des  foldats  fraii»  Faite  m- 
.  fralrchir  U  flotte.  A  i  L  A  N  C. 

R  A*  R  A  I  Ce  H I  R  J  fignific  iufli  ,  Donner  les 
chofcs  necelfaires  au  befoin  pour  fubfifter.  Smf~ 
ftJitMftffufieHtare.  Qn  à  rMfrMchi  cette  place 
aflîegée  de  vivres  8c  de  muiïitions.  On  a  donné 
<iuel,]uf  fecours  de  vivres  &  d'argent  îi  ce  pau- 
vre homrric,  c'eft  ce  q^i  l'a  un  ^u  r^fr^chi. 

RAtRAilcHiR,  fignific  auHi ,  Réparer,  rc- 

-  J"«trc  en  meilleur  état  ,  donner  un  nouveau 
lulhc.  K,fliHr»rt ,  rtfictr*.  Ce  mur  eft  cre- 
vaflc.  l'enduit  eri  eft  tombé,  il  le  faut  r  4/r*»- 
ihiT.  Il  Uut  de  temps  en  temps  r»fr»iehir  fcs 
meubles,  les  tapilTcrics.  Il  y  a  des  Peintres  qui 
rtifratchijffint  les  vieux  tableaux  avec  du  vcr- 
ni$,&<,uj|cur  redonnent  leur  premier  éclat. 

»i  i»gn;ficau/li.  Tondre,  rogner.  Tondert.  Il  faut 
r«/r4uA/rdctcmpsen  temps  les  cheveux.  R«- 
iif-1^^  bu'»  d'uh  parterre,  c'eft  le  tondre. 
^*frMtch,r\x  racine  d'un  arbre  ,  c'eft  la  coup- 
Pcf,&  la  tailler.  Rm/rMickr  un  chapeau  ,  des 

bold"'  ""  '"*"^'*"'  ^'^^  '^'^^^  ""  P«"  '^^  '«"" 

^  *k  V  r  '^^  "  "^  '  fc  dit  aufli  figorément  des 
Choies  fpiritnclles.  Rncvmrt^  r»dintegr*U,  rt- 
/'«f*"».  Cctacddentm'a  r^rMchi  la  mémoire 
de  ce  (juc  j'jvois  lir  aiirrcfois.  Un  Peintre  défi- 
«encore  voir  fon  modellc  pour  s'en  nfr^chir 
J.'"iaginafion.  Qjaad  0,1  parle  ï  une  veuve  de 


1°  T'''  "'*  ^■'f'*''f>it  la  playe  ,  fa  douleur. 


^^  lis  ont  cru  fil,  du  Dieu  Mars.  S.  E  v  ». 

"Mofcllc    font  de,  icmtittr»frMlchia»n,. 
Kfu^'"  ^n»cnce«  froides  font  rmfmtthif- 

^ÎJ/,^ï/CHlSSEMENT.'f.m.Ceqfti 
p-"7'"'f[*'»>  qui  refraîchit.  Rrf^,r<rMie.  Ce 

î^[**'^CHissiM«Hif   ,    fignific  figuré- 
."t.Rcpos,  nourriture  ,  qui  fcrt  à  reprendre 

frT'Vn'  ^'"ouppes  font  eu  quartier  de  r*- 
'  **ti"iJ*mtnu  Les  vaJlTeaux  ont  ab^dé  ca  cét- 


Ra 
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tec^  povc  pccndce  au  nftt»,ia  fêfré*^ 

Ou  le  dit  aufli  de  cenains  pedu  prefeni  de  fruits, 
decoofituics  ,  de  liqij|£ut8,  pour  rafraîchit  la 
bouche,  qu'on  envoyé  pour  régaler  des  gens  de 
metite  ,qui  Ibnt  nouvellement  arriver.'  Cm»-' 
mêâtm.  La  ville  a  fait  potier  à  «a  Aiabiklu-< 
4cax  un  petit  rtfrMtkfnimtmt^ 


R  A  G. 

RAGAILLARDIR.  ▼.  aft.  Doonet.dela 
joye,  ou  rendre  à  qUclqu'u^a  joye,  qu'il  a  per- 
du4f.  HUttriH^tm  êjfifin ,  rtifdv*  »  oU*^»ri. 
La  nouvelle  d'une  grande  fucceflîon  rmgMtUw 
dit  un  homme  que  1k  nii(si:e  prefie.  Dans  la 
tBélancolic  où  il  eft  ,  on  aura  de  la  pdne  a  le 
r»atiâ»rdir.  On  dit  en  badinant  qu'une  brouii- 
lerie  entre  des  Amans  rmgMÙMrdit  l'amitié. 

R  A  G  A  S.  C  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois une  tntndutitit  j  foit  par  luie  pluye  vehc- 

«  mente,  foit  pat  la  chute  d'un  torrent.  Atluvus, 
êiuvits,  iUuvnu  II  eft  encore  fort  en  ulaged4ns 
les  Provîntes.  ^ 

R  A  G  £.  f.  fém.  Maladie  qui  6ccla  raifonj  c[\A 
tranfpotte  de. fureur.  Rubtis.  C'eft  un  bon  re- 
mède à  la  TMgt  que  de  plonger  les  gciis  dans  la 

,*-mcr.  La  rég$  eft  un  venin  qui  ne  paroit  qu'au 
bout  des  neuf  joiits  y  &  (ouvent  long  temps 


uuu.  a«  ucur  jou«  ,  oc  v«uvent  .oog  «.«»     R.AgGRAVE,    ouREAg 
•près.    Lar*«lico,nmuniquc.  Ilfauiétouî-.'     R^AgG^  A  V  ATIO  N 
fer  les  gens  (àifis  de  la  r-x'.  Ori  appelle  autip^  _,^,.,^  ^'eft  U  dermcrc  des  me 


meut  ce  mai  h/drcphohii ,  ce  qui  vient  du  Grec» 
u/«p  «  «JM4,  eau,,&  ^tCcç  fnVnar,* crainte, 
te  ceux  qui  y  font  tombes  n'en  guerilTent  jamais, 
fi  ce  n'clt  quand  ils  Ce  peuvent  connoiire  en  un 
miroir,  parccque  c'eft  une  nurque  que  le  venin 
n'a  pas  ehcore  occupé  les  parties  animales. 
Balde  fameux  jurifcoiifulte  mourut  dclar«x«,. 
quatre  mois  après  avoir  été  mordu  à  la  Icvre 
par -un  petit  chien.'  On  dit  la  même  cbofe  de 
Diogeoe  le  Cynique.  La  ri>;«  vient  ptinci  pa- 
iement aux  chiens,  &  ftu  tout 'dans  les  gran- 
des chaleurs.  La  marque,'lj||a  ragt  ,  c'eft  lorf- 
qu'un  chien  ne  veut  ni  boité  ni  manger .  qu'il 
écume  par  la  gueule  je  par  les  niazcaux ,  qu  !{  a 
un  regard motneflc  de  travers,  qu'il  fe  jette 
iàus  abboyer  fur  le  premier  qu'il  rencontre  ,  foit 
homme,  foitbéte,  connu,  ou  inconnu.  Ga- 
iien  dit  qu'elle  n'eft  propre  qu'aux  chiens  ,  quoi 
qu'elle  arrive  aufiî  aux  chevaux  .  chameaux  8c 
mulets ,  aux  renards ,  fouines ,  belettes ,  furets, 
martes  j>j&c.  LirMgt  leur  vient  pout  avoir  man- 
gé du  uug  pourri ,  des  charognes  (pleines  de 
vers,  bii  des  eaux  puante  s  ,  fiec.  Lar/if*  eft  in- 
cufablc  «  lorfque  le  malade  eft  venu  jufqu'à 
craindre  l'eau.  Palmarius  a  écrit  de  la  morlure 
d'un  chien  enragé ,  &  rapporte  une  poudre  con- 
tre la  ragt  inventée  pat  Piroa 

On  appelle  rMg^  blanche  ,  la  ragt  ordi  naire  ,  où 
le  chien  enragé  éicume  8c  motd  >  8c  rage  mue, 
la  ragt  où  1  animal  écume  8c  ue  mord  point, 
L'ACAD.  Rabiès  t  robidus  furor.  ^ 

R  A  G  I ,  fc  dit  auftî  de  toute  maladie  violente ,  8c 
doulourcufe.  Dolor  »  cruciatm.  Le  mal'^cs 
dents  eft  une  rj^r. 

R  A  0  s ,  (e  dit  figurément  en  Morale  «  de  toutes  les 
palfions  outrées  i  d'une  colère  exccfiîvc  ,  8c  qui 
approche  de  ta  fureur.  Vuror  ,  »frutfta  fa/- 
Jif.  Un  fou/Hetrcfu  porte  la  ragt  dans  le  cœur 
d'un  Gentilhomme.  Le  Tyran  pouft'alà  haine 
jufqu'àlar<a|«j:  à  la  fin  fa  ragt  fc  tourna  en 
pitié.  Une  lemmc  qui  a  fait  des  avances  s'en 
Ibuvient  avec  ragt ,  fi  elle  n'a  pas  lujei  de  s'en 
fou  venir  avec  plaifir.  S.  RsAt.  La  colfre  uni- 
quement attentive  k  fatisfaire  Curage  ,  s'enve- 
loppe foUvent  dans  la  ruïne  de  ceux  qu'elle  veut 
perdre.  M.  Esr.  Son  dépit  n'alloit  pas  loin  de  la 
rage.  G.  G. .    . 

Il  dit  aux  aflrti  irmtctnM  t 
Ttmt  et  qnt  fait  dire  /«ragc« 
SjtandtUt  tfl  tMitrtfe  dtt  ftnt, 

f.E^ii.. 
'    M  an  thnemi .  trari^uilU 
'Jtdira  damtftn  taturdtm»  xnQ/^iHHtih»' 

Bon. 

R  Ao  v,;s'cmpIoye  quelquefois  pour  leutfr ,  ou 
blâmer  une  aâion  j^BÎàcn  termes  bas  i  cet 
Avocat  a  fait  ragt  I^^Hv''''  >'',^  bien  plai- 
dé. Mira  frt.ftari.  CfflHnir  a  fait  ragt  pout 
foutenir  fan  opinion  }  c'c/t^à-dite  ,  il  a  fait  de 
*^auds  efforts  i  il  a  agi  avec  cWleur.  Dire  la 
rageie  Quelqu'un  «  c'eft  CQ  médixc  j  klc  d4<Ui- 
Itx  ciuclicmcut. 
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RAG      * 

Raoi.,  feditatii&ldWfuticulccnyiede  laftc 
ou  de  dite  quelque  cuolc.  Cat»ttlut>\i(^  Polît* 
A  la  riSf  «  de  faitc'des  verf .  Je  ne  fçai  quelle  rai* 
lepollede ,  de  vouloir  écrire  ,  puiiqu'U  y  rcuifii 
fi  tnai.  Il  a  ei^  la  rag»  de  parler ,  cela  a  deCou-» 
vert  Ion  ctime.  On  dit  aulfi  ,  il  y  a  de  la  ragt  à 
cela,  quand  on  veut  marquer  l'excès  d'una 
chofc.  11  palfc  toutes  les  nuis  i  jouiii ,  il  y  4 
de  la  ragt  à  cela,  il  lc^uir)c  à  acheter  des  u-. 
bicaux  ,  il  y  a  de  la  ragt  à  ce  la. 

Raob,  fignific  aulfi,  Dcl'ordre.  Divaj^atio', 
«Vtrjit.  Les  foldats  font  k  ragt  chez  les  hôtes* 
Cet  ouragan  a  fait  r«|«  dans  la  campagne  ,  il 
a  iicnvcrl'c  ,  il  a  découvert  beaucoup  de  maifony. 
Il  eft  entré  des  filles  dans  la  chambic  de  ce  gar- 
çon ,  qili  y  ont  faitrii^f  ,  qui  y  ont  tout  mis  eu 
dcibfdre. 

R  Ao  s  ,  fc  dit  proverbialement  eh  ces'phralèii 
Qiu  veut  noyer  Ion  chien  l'accufc  de  la  ragt } 
pour  dire  ,  qu'on  veut  toujours  avoir  un  pic- 
texie  pour  le  malqtj^on  fait.  On  dit  auiTt ,  Ru* 
j«dccul/ait  palTer  ic  mal  de  dents ,  pour  dire» 

'^'^'un  plus  grand  mal  en  faicoublier  un  moindre, 
Onditauui  ,  qu'on  fait  ragt  de  les  pieds  tor.> 
tus  i  pour  dite  .  qu'on  s'cvcrtuë  à  faire  des 
chofcs  ,quoy  qu'on  n'y  ait  piidcdifpofiiiunua- 
tureli.e. 

Ce  mot  vient  de  rahits,         '  '        '  . 

ou  R EAg GRAVE,  ou 
Ci.  Vlttm»  mo- 
monitionsf qu'on  faic 
dan^  les  cenfurcs  ecclafiaftiqUcs ,  pendant  la- 
quelle on  allume  une  petite  chandelle ,  &  fi  io 
pécheur  ou  le  rebelle  à  ï'Eglile  ift  vient  fe  fou<i. 
taettrc  aux  ordres  de  rËghfc^vant  qu'elle  (oie 
«y^einte,  or^  fulmine  l'cxcommunicatioD ,  8c  ou 
en  déclare  couEftj.Ies  peines  encoutuiis. 

RAGOT,  adj. r^.  Qui  le  dit  des  chevaux  qui 
ont  les  jambes  courtes ,  la  taille  renforcée  ,  8C 
large  du  côté  de  la  crouppc.  Hitmili-  c^  etrfw 
Itnta Ratura  i^nm.  Il  ditftte  dU  goulfaui  ,  en 
ce  que  le  goullaut  a  l'encolure  plus  épailTc.  On 

.    appelle  audl  en  tetmes,de  chaliç  ragot ,  un  fan- 
glier  qui  fort  de  compagnie  ,  quand  il  a  deux/ 
ans.    On  Ta  dit  aulfi  autrefois  des  hommes  , 
quand  ils  étoient  luins ,  engoncez^  &  trappus.. 

R  A  G  o  T ,  fe  dit  aulTi  du  crochet  qui  eft  au  limon 
d'une  charettc  ,  où  l'on  attache  l'avaloiie  qui 
Icrt  à  faite  reculer.  VneHshtlciariusé 

RAGOTER.v.n.   Gronder  &  murmurer  au- 

A  prés  de  quelqu'un,  en  telle  forte  que  cela  le 
tourmente  8c  l'incommode,  ObmMjiart ,  muffl- 
r^trr.Ce  mari  évite  ia  femme,  parcequ'ellc  vicnc 
toujours  rif^or^raupiàs  de  lui.  Ce  terme  eft  fore 
bas  8c  populaire. 

R  A  G  O  U  f  T.  f.  m.  Sauce ,  altaifoinemeni  pour 
donner  de  l'appétit  à  ceux  qui  l'ont  perdu  ,  ou 
pour  ic  réveiller  ,  ou  pour  le  chatouiller.  Con-* 
dimtntum ,  condttur».  La  gourmatidilc  a  in-, 
venté  mille  ragoUtt  nuifibles  i  la  fanté.  Voilà 
iin  merveilleiix  ,  un  excellent  ragoût.  Un  écolier 

'  a  bon  appétit ,  il  ne  lui  faut  point  d«  ragoûts^ 
Ijci  Anciens  faifoicnt  un  ragoût  qu'ilsappelloienc 
^arum  ,  de  la  pourriture  des  trippes  d'un  cer- 
tain poifibn  ,  qu'on  gardoit  julqu'à  ce  q^e  la 
corruption  le  fit  fondre.  C'étoii  chez  euk  une 
friandifcfieftiméc,  que  fon  prix  égaloir  celui 
des  plus  excellens  parfums ,  à  ce  que  dit  Pline. 
'R  A  o  o  u  f  T ,  fe  ditaufii  des  choies  qui  tctiouvel-' 
lent  d'autres  defirs  que  ceux  de  l'appétit.  Rafi- 
némcnt  de  la  volupté ,.  p  Uifii ,  fentiment  qui 
pique  l'efptit ,  qui  exci.c  les  palGonr  affoi- 
blies. /rrù«jM«ifrMM  gula  ,  animi,vtiHftatu* 
C'eft  un  r«r#»r  pour  les  pcrfonnes  vaincs,  de 
faire  entendre  qu'on  tes  choifit  pour  leur  faire 
des  confidences.  Bill.  Le  myftete  eft  un  dcr 

.  plus  agréables  rageAtt  de  l'amour*  H-  S.  d  i 
M.  En  amour  il  n'y  a  point  de  plus  grand  r4- 

J[<i|^r  que  la  jaloufie  d'un  mari ,  8c  le  piaifit  de 
e  uompcr,  S.  Evr.  Dequclr/i^o^  peuvent  , 
être  les  grands  noms  ,  8c  les  biens  de  la  fortuné, 
dans  im  commerce  où  l'on  ne  cherche  que  le» 
tichciresdcla  nature  ?  Dac.  Il  vous  faut  donc 
le  ragtkt  d'un  galand  ?  M  o  l. 

Vat  point  t  defaloufit 
Efiim   ragoût  d«  grakdt  milité.  Vilt/ 
Vn  humeur  m»  ftu  bij^rtt 
Sert  dt  ragoût  à  i' amour.  L  a  Sabl. 
R'AGOUfTANT,  anti.    Q^ù  donne  de 
l'appetir.  Uncbifque  bien  lùite  eft  un  plat  bien 
tagimant.     O  tfium   irritant,  movont  r  au- 
gtut ,  frevveuni. 
RAOoufiAMT  ,  icdit  aufiî  figurément  p^^or 


y 


\ 


J     ^ 


•      t  -^ 


l 


<i%.. 


«-y 


^, 


> 


RAG   RAL 

dire,  Agréable ,  ce  qui  donne  du  dcdt ,  ceqm 
tuiickcjccqui  renouvelle  le  plaiûr  ,  ce  qui  ré- 
veille Icsfcns  >  ou  les  pjfTioiti.  JucnnÀm ,  hi- 
lant  ,gr»tus.  La  femme  qu'il  a  cpoufte  cft  uti 
peu  rtHiHiMnit.  Cet  emploi  où  il  y  a  peu  de  pro  • 
fît  &  beaucoup  de  peine,  n'cft  guctci  rji»A$mn. 
Uuc.Hlicbiçn  r»goMtttnt$. 

R  A  G  O  U  f  T  E  R.  V.  aft.  Rcnouvcller  l'appé- 
tit ,  remettre  en  goût.  Affgtitam  ceneHidrê , 
Aiidnctr».  Il  eft  difficile  ac  ritfomtr  un  ma- 
lade. 

R  A  G  o  u  Tt  E  R  ,  fe  dit  auffi  figurément  en^o- 
fcs  fpirituelles  ,  &  fignific  ,  Faire  renaître  l'en- 
vie ,  le  goiit ,  le  fcmiment.  Defidttimm  ttmgere , 
ixcitMU.  Cet  homme  ètoit  dégoûté  de  mau- 
vais Sermons  }  mais  il  a  ouï  Mr.  l'Abbc  Flc- 
^^  chicr  qui  Ta  rdroùti.  Je  ne  luis  pas  fort  r^goû- 
té  de  ce  livre  la  :  c'cft-à-dirc  ,  il  ne  me  plaii 
\_       guercs.  "*  >- 

R  A  G  o  u  f  T  i' ,  ï'i.  paît.  &  adj.  lnjlig»tut ,  •!»»#- 
re  ptrcttMs.  -—,___ 

R  A  G  R  A  f  F  E  R.  v.  aA.  &  ledupl.  Rattacher 
avec  des  agraflcs  ,  lepafTcr  les  agraOcs  dans  le$ 

.  portes,  ^phnlan  ,  h<»rp»g»rt.  11  faut  r»rr*fftr 
cette  Juppé  ,  cette  montre.  On  dit  autli  d'un 
homme  qui  le  noyc ,  qu'il  fe  r^cr  »/roù  il  peut, 
pour  dire ,  qu'il  le  prend  ,  q  u'iî s'attache  à  tout 
ce  qu'il  rcncontfc.  Ce  mot  ne  fe  trouve  ni  dans 
l'Académie,  ni  dans  aucun  autre- Didioi^r 
Maire. 

RAGRAffs',  ■'■.^atr.  pair.  &  ad).  AfiitêU- 
tus  ,  hmrpMgstus^ 

R  A  G  R^  N  D  I  R.  V.  aiS.  Faire  plus  grand.  Di- 
l»tdrt  tgrMndius  ftiate.  Quand  un  trou  n'^cft 
.  pai  àlTez  grand  pour  y  faire  entrer  un  boulon  , 

il  faut  le  fjtgrjindfriL'i ce  la  tarière.  On  a  r«- 
grandi  Amiîer'dam  de  hi  moitié ,  on  y  a  fait 
une  nouvelle  ville.  Oi^a  rMgr*ndi  les  mcfures 
en  une  telle  Province.  L'Académie  ni  aucun  au- 
.  trc  Didlionnairc  ne  fair  mention  de  ce  mot. 

Racrandi,   II.   part/palT.  &  adj.   DiU- 

ïCA  G  R  EE  R.  V.  a<a.  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
die  des  branches  (les  arbres  qui  ont  été  fciées. 
C'cft  couppcr  avec  la  Icrpettc  la  fuperficie  de 
cette  partie  fciéc  ,&  comme  brûlée  par  le  mou* 
vcmetit  de  U  fcic.  Cultro  eoncinnart.  Il  faut 
r  Agréer  les  parties  fciécs  ,  parcequ'elles  pourri  • 

"au 
mais.  L  A  Quint. 
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roicnt  autrement ,  &  ne  fe  lecouviitoient  ja- 
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R  A  G  R  e'e  R.  Terme  d'Arcliitefture.  C'eft ,  aprçs 
qu'un  bâtiment  efWait ,  repartcr  le  marteau  ,  & 
le  fer  fur  Icsparcmens  des  murs  pour  les  rendre' 
plus  unis.  Cancfimare  ,  mpt»re, 

R  A  G  U  L\  l\  fcm.  Ternie  de  Met,  Ce  mot  fe  dit 
d'un  cable  &  de  tout  autre  cordage ,  gâté ,  écoi- 
ché,  ou  cOQppi.  Rudens  détritus 

R    A    J. 
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R  A  J  E  U  N  I  R.  V.  aft.  &n.  Faire  devenir  jeune, 
ou  devenir  jeune. ltermmirt'uttffc<re,jmni0rem 
finri.  On  a  feint  qu'il  y  avoit  une  fontaine  de 
Jouvence  qui  avoit  pouvoirder^/fMnir.  La  Fa- 
ble a  dit  que  Medéc  avoit  rMJtuui  Efon.  Vo"7 
pi  feus  Foriûnatus  Plempius  dans  le  livre  qu'il  a 
fait  des  fondemens  de  la  Médecine  ,  fouticnt 
qu'on  peut  naturellement  r*/#«»ir  ,  &  cite  Thif- 
toirc  d'un  fameux  Gentilhomme  Indien  qui  vé- 
cut uo- »»,fl^<)uir«/«Miiii  par  trois  fois)  & 
celle  d'un^Mîiiiftre  cr  Angleterre  mort  depuis 
juclque  temps ,  qui  a  l'âge  do  cent  ans  fut  guéri 
le  toutes  les  incommodttez  de  la  vieilIrlTe  qu'il 
avoit  fenties  ;  il  lui  poulTa  des  dents  nouvelles  , 
les  cheveux  lui  revinreiK,fa  vue  fc  fortifia ,  & 
ilnt  mourutqu'àii4.ans.  Quand  pnditque  le 
ferpent  rajtHnit  fou»  les  ans,  on  entend  qu'il 
quitte  bien  fa  vieille  peau  ,  mais  II  n'en  devient 
pas  plus  jeune.  On  dit  aufll  ,  qu'oij  r<i;>*«ir  Ic^ 
vii^ ,  quand  on  méîe  du  nouveau  avec  le  vieux. 
Qiipn  rajtHnt't  fa  barbe  &  (es  cheveux  ,  q^iand 
on  les  peint. 

■R  A  T  I  u  N  I  R  ,  fc  dit  fi^urément  an  Morale,  & 
fignfic  ,  Donner  une  jçunelTe  apparente  ,  re- 
Douvcllcr ,  redonner  de  la  vigueur.  Ittrum  rt- 
vinfctrt  .juventfcire.  La  nature  r»femitit  au 
pi i;  temps, quand  elle  reverdit  ,  &  prend  une 
nouvelle  parure.  L'enjouifmeni  de  cette  jeune 
femme  r«y«Mnfr  Ton  vieux  mari.  Scar.  On  dit 
qu'un  vieillard  eft  tout  i*'*//!*»!,  quand  il  auiK 
perruque  blonde  i  qu'un  homme  aft  rmjimni  âc 
vtngï  ans,  quand  il  a  la  barbe  fraîchcmcni  fai- 
te i  On  dit  auiliil'unc  femme  fardée  ,  que  c'aft 


une  vieille  rjr/cMlff.  Vnemcri^qtit  a  pafilfits 
plus  belles  aimées  dans  les  olailits  ,  ^appliqi^  à 
donoer  à  fa  fîlle  l'cfptic  du  mtïnde  ,  ravfe  de 
voir  r»jittnir t  pour  ainû  dire  ,{à  vanité,  dans 
celle  qu'elle  ini'pire  à  cette  ame  fans  expérience. 
FucH.  L'cxprcffiôn  fert  quelquefois  â  r4/»«- 
nh  teit  pcnfécs ,  ou  du  moins  à  les  faire  paroîtie 
nouvelles.  BouH.  /^ 

R  A  J  ■  u  N  I  R ,  eft  auOi  un  terme  de  Jardinier  -, 
qui  fignific  ,  reiiotiveller.  ilm^i/^rr  ,  rtfieare. 
11  faut  rétyêmnir  les  arbres  peu-à-pcu ,  par  la 
couppe  de  quelques  branches. 

R  A  r  s  u  N I .  i  s.  part.  pafl'.  8e  adj.  kmtinêims. 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m.  Aaioh  par 
laquelle  on  rajeunir.  Riditus  tmjiivintmtit  fl»- 
rtm.  Le  r»je$iHiJftmtnt  d'ECoQ  fait  par  Me<(ée 
cA  purement  fabuleux.  Cctnoc  q'cÙ  pas  dans 
l'Académie.  ^ 

Il  A I FO  R  T.  f.  m.  Mante  qftpouiTe des  feuil- 
les grandes,  larges ,  rudes ,  decouppécs  profon- 
dément ,  (cmblablcs  ï  celles  de  la  rave  ,  nuis 
un  peu  plus  finùeulcs.  Il  s'élève  d'cntr'elles  des 
tiges  à  la  hauteur  d'un  pieiiiSe  dehif ,  ou  de  deux 
pieds  ,  qui  portent  des  fleurs  k  quitte  feuilles  , 
de  couleur  poirpurine  dilpcfées  en  croix. Lorlque 
Ict  fleurs  font  pall(bcs ,  il  Icuo  fuCccde  des  fruits 
icniblablesen  quelque  manière  i  unecorix.  Ces 
fruits  font  d'une  fubftauc^  fpongiçufe ,  8e  renfer- 
ment des  femences  prefqu^  rondes ,  rouans.  S^ 
,  racine  eft  longue,  grofte,  mais  quelquctqis  plus, 
quelquefois  moins ,  charnue ,  blanfheou  rou- 
ge ,  d'un  goût  acre  &  piquant.  En  Latin  ^nf  hu- 
mus mnjor  orkitHUris  vtl  rotundms.  C.  Bauh* 
La  racuK  de  tmfêrt  eft  propre  pour  la  pierre , 
pour  la  colique  néphrétique  ,^pour  \Kt  obftruc- 
tions  ,  pour  le  fcorbut  :  elle  eft  aufti  bonne  -à' 
manger 4  II  y  a  quelques  autres  efpeces de r«»^ 
fort.  Quelques-ufll^fout  venir  ce  mot  de  rtUïx 
fortis.  *  N 

RAILLER.  V.  a£l.  &  n.  Badiner ,  dire  des  cho- 
ies plaifantes,  enjouées,  &  agréables  à  quel-; 
qu'un  ,fans  avoir  (j^efTein  de  l'olFcnfer.  Jocuri , 
€0viU»ri ,  lutdtfià  II  eft  permis  à  la  fatirc  de-, 
r»iUiri  mais  non  pasde  choquer  8e  de  médire. 
Il  faut  plusd'efprit  à  r«i7/er  délicatement,  qu'il 
n'en  faut  i  faire  des  chofes  qui  paroilTAit  p!us 
difliciles.  M.  S  c.  Si  un  honniéte  homme  rmiU» 
quelquefois  ,^  ^jcté  ne  tend  qu'ik  divertir 
ceux  mêmes qu'cUa  met  enjeu.  Lt  Ch.  dsM. 
Ceux  qui  ttùtUnt  finement ,  8e  de  bonne  grâce 
font  divertilfans.  Il  eft  plus  l^r  ,  8e  plus  non- 
nétede  ne  point  r«///#r.  Le  Roi  a  avoiié  qu'il 
n'avoit  jamais  voulu  s'abandonnei;  au  plaifir  de 
rMiUtr ,  parcequ'il  eft  injuAc  de  vouloir  r»iUtrt 
(ans  être  r«i7/#;  ï  quoy  un  Roi  ne  doit  jamais 
(c  commettre.  M.  Scud.  Q^nd  on  eft  làge  on 
PC  rmillê  ni  les  Grands ,  ni  ceux  qu'il  y  a  danger 
4M|^  rénUer  ,  ni  Tes  amis ,  ni  un  Ordre ,  ni  une  Na- 
^n^THiBRS.    Il    ne  faut  jamais  réulltr  des 

— chola  faintes. 

Ce  mot  .vient  du  Ljttin  rliicuUn,  ou  de  ritùUtr, 

MlNAOB. 

R  A  I L  L  S  R  y  lé  [dit  aufli  pour  ,  Se  mocnoer  fe- 
rieuftmcnt  »  tourner  en  ridicule.  Stlfè  o>  f»ctte 
e*viU»ri.  Il  le  rA//tfir  de  fon  avarice  8e  de  fes 
débauches.  Ablanc.  Ktilltr  le  vice.  Id. 

R  A  I  L  i  s  R ,  fe  dit  aufli  fimplement  pour ,  Badi- 
ner. ScmrMri ,  vtlfcurriliter  »gtrt.  Il  ne  parle 
pas  Icrieulèment ,  il  ntillt.  Il  ne  faut'^s  croi- 
re qoe  danria  converfarion  il  Ibit  permis  de 
dire  on  mauvais  mot  en  ruilUnt  :  ou  fi  on  le 
dit ,  .M  £iut  avoir  un  grand  foin  de  faire  con- 
noltce  pftr  le  ton  de  la  voix  qu'on  le  dit  pour 
badiner  :  de  plus  il  n'en  faut  pas  faire  un  nic- 
tier ,  autrement  on  fe  rendroit  infupportable 
aux  eens  de  Cour  qui  ne  font  pas  accoutumez  à 
cçs  KKtcs  de  mots.  Entre  les  fauflcs  galante- 
ries celle-ci  eft  des  premières,  8e  j'ai  vu  fou 
vent  des  gens  qui  uCint  de  ces  termes ,  8c  faifant 
tire  le  inonde ,  ont  cru  avoir  rcâfli  :  8c  ccpen> 
'  dant  oti  lioit  d'eux ,  8e  l'on  i^  rioit  pas  de  ce 
qa'lb  avoient  dit ,  comme  on  rit  des  çhofes 
agréables  8c  plaiûn^cs.  Que  fi  l'on  me  réplique 
,  4)u'ii  ocfatK  pas  dans  b  eonverfation  otdinaire 
parler  on  langage  fbutenu ,  je  l'avoue  i  cela  fe- 
roir  en  quelque  façofiencore  plus  infiipportable, 
ft  Ibuvent  ridicubgÉMs  il  y  a  bien  de  ladiflc- 
rence  entre  un  Ufl^HToutenu ,  8e  an  langage 
eompod de  modi^iront familiiers ,  8c  du  bon 
uAge  tom  enfcmqjc.  Vauo. 

R  A  I  L  L  s  R ,  s'cmploye  aufli  quelquefois  ave^; 
la  pronom  perfonnel  ,  8c  devient  par  1^  une  (bt- 
cc  de  neutre  palfif ,  qui  fij^nific ,  S«  moquei; ,  oc 
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fe  pas  foucier ,  8e  en  ••  Cmi  il  fe  eoaftnût  avec 
la  particule  W«.  tUttdart  ,i$fiiêr»»  M  (k  nuUi 
de  tout  ce  qu'on  lui  peur  dtre,  On  a  beau  iai 
r'eprefcnter  (on  devoir  ,  il  le  tMilU  de  totjt  ' 

Ram.&i^,  l'a.  parc.  ptif.  8c  adjr.  llûtftii ,  4»3 
njtii.  "* 

RA  ILLERIE.  r.  f.  Trait plaiûuic,qttièvct. 
cit ,  qui  fait  licc ,  qu'on  m  dit  point  (crictt^ 
rocnt./«««i,  fmettU.  Il  y  '^.4cê  tmilUriti 
obligea  tes ,  8e  qui  plient.  JmmuU  emvtllê- 
tiêHis.  D'autres  qui  choquenc,  qui  pi^ntoc, 
qtii  lont  oifcol^tes  ,  8e  qui  paflieui  la  rasUnit, 
D/Htrittm  ,f{40tm»  m»rd0x  ,/a»im.Uu  hoit« 
néte  homme  entend  la  rniU$rii  ,  Iciw  fe  piquc 
poînc  mal-à-pcopos.  Une  marque  qu'il  n'y  j| 
guetcs  de  raïUêttê  qui  n'offenfc ,  c'cft  qu'on  tâf 
che  toujours  de  répliquer ,  ce  qui  eft  une  efptce 
de  vengeance.  Coamc  la  r «W/<f(«  cA  on  cont. 
bat  d'efprit ,  8e  ciue  naïuîcUemeni  on  n'aime  ms 
à  être  vaincu  ,  il  arrive  que  quand  l'eforii  k 
fournit  plus  dequoy  repondre  ,  le  dépit  uccedc 
i  la  cuiifufion  qu'on  a  d'être  obligé  <k  ccdct.  La' 
rmtlUrti  ne  doiiêtte  qu'un  badinage  fin  8c  fpiti. 
tuel,  lansefltnlcr  petfonne  :  autrement  c'cft  noe 
manière  de  (c divertir  trop  perillcttfe.  S.  Eva. 
<La  ritilltrit  aflaifonne  u   convetlatitMi.    La 

.  ¥»ïlltru  en  gênerai  eft  une  cfpccc  de  fel ,  mi 
donne  un  goût  plus  piquant  à  U  convetfiuitai 
"  M.  Se.  Il  va  des  sens  qui  croyent  qu'en  matie- 
r,e  de  rniiltri* ,  U  eft  permis  de  dire  tout  ce 
qu'on  peut  dire  agteabienient.  I  o.  «Rico  m 
m'ennuye  davant^^e  que  les  infi^ules  r»iUtritt 

:  des  faux  plailâns.  S.  EvR.  Si  vouin'avet  m 
aflèz  de  génie  poiu  repondre  à  une  rsilUrit  toc 
8e piquante,  ayez  du  moins  la  prudence  de  ca- 
cher  vôtre  depii.  Bill.  Entendre  fiHtru^ 
c'cft  vk  ^  (licher  de  rien ,  c'cfl  fçavou  faaf- 
\  frit  l«s  ruilltritt  ^8c  tes  rcpoufler  avco  cfpiit. 
'  Entendre  U  téùUtrt^ ,  c'cft  avoir  l'art  4c  tail- 
ler. Peu  de  gens  entendent  lafine,  8crinooCB)* 
te  TMlltrù.  BouH.Xcs rsilltrus d'Hypcrideos 
font  nifroides,  ni  recherchées  «  comme  celles 
dcjuts  faux  imitateurs. du  ftileiktriqoe  i  mt» 
vivos  8c  prcflkntet.  Boil.  Jejte  que  la  rml- 
/«ri»  patte  d'une  imagination  pleine  de  feu,  t 
qu'elte'foii  biillance  comme  les  éclain  ,,«]« 
éblou'ïflcnt,  8e  qui  ne  brûlent  point.  M.  Sûto. 
Néron*;  tout  Netoo  qu'il  etoic.,  entendit  tià* 
bien  rsilléri*  fut  (c|  vetir-^Sc  ne  crût  fas  ipe 
l'Empereur  dût  pretkdrc  wt  intcrén  du  Poëte."^ 
BoiL.  L'injute'eft  pins  «pardonnable  que  larailr 
Uriêi  l'une  marqué  delà  coicre  ,  qui  n'cft  pis 
incomp^^Ue  avec  de  l'cftime  .  8e  l'autre  da 
mcptis.  S.  £vR.  On  pardonne  tu  cmponencM, 
mais  on  ne  prdonne  pas  une  rsilltrïê  de  (âng 
froid  y  qui  eft  une  marque  de  peu  d'eftinc. 
BsLL.  Sans ndfes cm ptMuri médire»  nous noos 
relâchions,à  d'innocentes  rmlliritt^  H.  S.Di  M. 
La  nii//«ff«  eft' une  arme  offcnfite  8edefl(fl&ve 
qu'il  ne  faut  pas  mettre  enutkirnainidc  1001  le  ^ 
monde..  S.  E  v  R. 

On  ditjBbfolumenc  ,'  Ceft  une  r4ii0«n«  ,  qoaoi 
on  avancé  une  propofition  notoirement  faodr. 
Jocm.  '  • 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  pardonne  rien ,  oaqoi» 
eft  fort  fenfible  fut  certaines  chofifi,  qu'il  d'c»- 
tcnd  pas  r»illtrit ,  qu'il  b'çntend  pas  rêiln- 
là-dcfliis.  ImfiKêtut, 

On  dit  communément ,  La  râilttrit  en  eft-etk  '' 
pour  dite ,  Eft-il  pctmis  de  râiUtr,  ou  bica  vo") 

/   méicz-vous  de  r«ifl«r^  Licet  !•#; 

On  dit  proverbialement ,  RAtUtrit  à  part  i  ^ 
dite  parlons  fctieuferaent..  fttt  hnnnit»**'* 
nmrutMHm  j$cmi.  On  dit  aulfi  a  un  Criii^*''  • 
d'un  homme  fevete  8c  icbarbaiif ,  qu'il  »'«»* 
tend  point  rmilltrig ,  qu'jl  Veut  faire  toutes  cho- 
ies à  la  rigueur. 

R  A  I  L  L I  R 1 1  s  ,  au  pluti^r ,  s'employe  oi^i' 
nairement  pour  ,  Satires  plaifantes,  difcoo'^ 
ÛHirmuet  8e  railleurs.  Argutie  ,  jucsênd»  !*' 
lyrA  £ucien  n'a  pas  épargné  dans  tatékUin*'»^ 
1rs  premiers  Chrétiens.  Ablakc. 

RAILLEUR.  lUiLadj.  Qu^  aime  i  nJUt'. 
à  badiner ,  i  rite  aux  depensïadti ul.  J^^ 
t0r,  eAviB*t0r  ,  J^m^  fâittut.  Il  a  i«t^ 
d'un  ton  rsuUtmr  )  il  ne  parloit  pM  &titnft' 
ment.  Vou>  êtes  une  rMitUmft  qui  m'en  w«K« 
faire  accroire.  Les  rsilUtiri  portent  fo"^ 
peine  de  leurs  bons  moes.  BsLt.  5oca««^  ^ 

,  r4i//f«rqui  fe  reiou'it  de  tout.  S.  E»  »•  j^r' 
rare  que  les  r»ih$ms  8c  ceux  qiq  foM  f***^ 
luttent  bons  amis.  Bsll.  tjn  boufon  croii^J 

"  faut  xaiikx  dt  tout '8c  (mi  o«fi«c  ;  un  ntf»"^ 


ae  fcatnfraillei 
taille  :  mais  un  v 
ktdcux  Thiiri 
le  importune,  t 

On  dit  ffOtçùitAi 
leurs  lonrianlçi 
fou  vent  de  ceux 
autres.  i'a/«  irn 

RAINCE'XU. 

difoit  des  brancfa 

[ttUus  Jitreitlus 

[on  ,  où  quand  o 

enlacées  fur  un] 

tisitx  paflcz  ^«n. 

ci>  Architeânre 

feuilluiii  donc,on 

fait  d'autres  orn 

f4ii>  :  d'où  vien 

pour  lès  armoiri« 

ireiacez.  C'eft  < 

les  Ordonnances  ( 

les  libères,  les  b< 

les  boroeut.  L'Oi 

atieliers  pour  fa 

forêts,  c'eft-à-d 

aux  lieux  voifins 

fais  une  formule 

accjbereur  on  doi 

8C  pu  bâton ,  c'cl 

niaiu  quelque   ri 

ton. 

Rainure.  Cf. 

Stri»  jêtund*.  X 
des  ouvertures  roc 
font  et)  longueur  U 
fjirepaflctdcscoi 
billes.  Elles  fe  foi 
RAI  P  ON  CE.  f. 
de  caiapanule'.  B 
ou  pluucurs  tiges 
icvctuës  de  feuill 

3>ieuc.  ScsAeursr 
cTÏÏi anches  ,  ce 
couppées  fur  les  b< 
leur  bilruc  tirant  fu 
cali&c  fendu  eu  cii 
pédicules  Ipnj^s.  t 
braiKux  divifcx  e 
des  fcnicDces  menu 
longues  «cgrofli-s 
ches.  Toute  cette 
laiteux.  C.  Bauh 
ItrUHt ,  &  Mr.  To 
'feulent* ,  pre . 
Rc  la  r*,^»f,enC 
U,i  dit  proverbialemc 
dc$r«i/Mf«,<,ua 

les  autres;  pat  une 

rtpenfts. 

R  A I  R  E.  T.  aa.  R 

Si,a  ^  racine.  R 

qu'en  CCS  phrafcs  p 
O'iapotendi^^,,, 

en  ccllc-ci  au  part 
'**' ,  ni  des  tondus 
^  Troycs  eu  Cha 
tamille  bourgeoife 
Pwjlfaïue  en  bien  8 
redoutable  à  tous  le 
deux  ennuyé  de  C( 
♦e"'<ics  menaces  d( 

«'Oit  ni  des  ll,t  nid 
«ncnt  applaudi   nu 
cène  villç-U^a'^a 

**'»•.  ouplutôi 

J'nfiqM'on  exprime 
^A  IS.f.m.  vieux 

"gjPtcnant  r«««,. 

«nïTJlre,  ou  autre  c 
\  P!"»  que  de  celle  de 
;    *'«'vufaitece  vo 
-  ^»noi  ne  peut  être 

f»UiL 
J«ceptécetâ,.H„ 
*  ''-''/.  Ce  prome 

?o^T^>"- 
^wRM.   Vauo. 

.*;!»».  fe  dit  aufli  m 
lopteiKU^jd^^ 


\ 


J 


■\ 


Ce  r«ii/( 
beau  luy 
otJt  •     . 

»/««»,  A^ 

qui  èrci* 

'  iciicuic- 

r4Mi/«rMi 

i  pt^KM. 

TAiiitrii.  , 
•  UnhoB- 
ic  fe  pique 
l*'il  n'y  a 

uneefpcce 
toA  com- 
n'aimc  pai 
i'erDiii  De 
pit  Uucedc^ 

fiii  A(  fpiii< 
ntc'cftBoe 
■  S.  £f  K. 
atioo.  U 
le  fd,  ^i 
>OTet(«riuii 
a'cq  nutk- 
icc  Mttt  ce 
>•  «Rien  M 

»  KMêUthu 

in'avci  Ml 
'MlUri*  anc 
cncc  de  M- 

«voit  r«if' 
«Tcoefpnt. 
'an  ienil- 
ftl'ioDecBt* 
Hyperideot 
aoune  cdld 
ciqoe  i  WM 
que  la  f«/- 
e  de  fca,  t 
klain„<|iii 
it.  M.  Sâio. 
mendie  lia- 
lût  fu  <|K 

I  aa  Mar 

qiK  Ur«>i-^ 
qui  o'eft  ^ 
C  l'auuc  dd 

ItpoCKBKM» 

rri«  de  (W 

eu  d'cftine. 

,  OOUIDOO} 

H.S.DIM- 

8cdetfeo&«e 

intdcfoaile  , 

Im» ,  qo>»* 
meoc  iautfr. 

rien,  ia qui; 

I,  qu'il  o'o"- 

pat  rji*»''* 

eft-e!k' 
bieav«ii> 


en 
ou 


partip<»^, 

funCtiù^"'» 
qu'il  nto» 
toatciclio' 

iplote  ot** 
i.difcoBî» 

Leinnkr, 

r-a  difce»* 
ftlirtK' 

."en  wJ^ 
[footn«« 

i  fow  f»r, 

oncroit-q"' 
:;unW»»^ 


R 


'  >. 


1(ÀI 


feAJ. 


K  fcatnr  railler  lui  mànc^oifiMffirrrqq'oQle  ^   fiatet,  MfC«|D*tI»  ft  (éparc^  à  for^enc  Ict  Qo  ^'t  prafctfaiàleaMQi ,  qiuc'eft  ooi  necMio 
raille  :  mais  on  vçriiabù  r4///Mir  maccfac  cancre       xa)ro9**  A«Wi/.  Qjgod  i^Q^kpf  on  4a  râit  cft  j     viaodc  que  le  réifitU  „  qu'uu  homme  ne  veuc 


kideux  THiiM.  D'inCpideiw^/fifriaocfoo- 
Ic  iinpo""'*' Dm-Houi,. 
Oo  dit  prorf|ji|aleineoi  ,  que  fourent  le»  y-i/- 
/«fi  UHU  tïBlei  J  i>oat  xliie ,  qu'on  (c  moque 
fouvent  de  ceux  qui  vouloieat  &  moquci  det 
autrer.  Séf$  irnfitts  irridMtmr. 
R  A I N  C  E'A  U.  fm.  Vieux  mot  Fcanfoit  qni  le 
difoit  drt  branche»  d'arbre.  RAmÊtlut ,  r»mM' 
fculm  JtremlMt.  Il  c^  encore  en  uûgc  en  Bla^ 
Ion ,  où  quand  on  voit  dc$  branche»  croiftci  0c 
enlacée»  lur  un  Ecu.  «n  le  blafoone  aux  rin- 
^,4i«pa(rc»ieo.iiuioir.    On  l'en  fert  encore 
en  Afchitcaure  ,  en  parlant  de  ce»  branche» 
feuillue*  dont^on  charge  le»  ftUê»  ,  &  dont  on 
faic  d'autre»  oroemeo».  On  a  «fit  auifi  autrefois 
fgin  :  d'où  vient  oue  la  ville  de  Rhtims  a  piii 
pour  (c<  armoiiie»  deux  rintiéttx  d'arbre»  en- 
irclacex.  C'cft  de  li  qu'on  dit  au/fi  f4i»dans 
les  Ordonnances  ic$  Eaux  de  Forêt» ,  qui  fignifie 
les  lifictes ,  Ici  bords  des  forêt» .  &  le»  terre»  qui 
les  botucut.  L'Ordonnance  defïcnd  de^cenir  de» 
"*"  aneliet»  pour  façonner  des  boi»  au  rm»  de» 
foréis ,  c'cft-à-dire  k  l'orfce  ou  à  la  lifiere  ,«t 
aux  lieux  voifin»dei^ij.  C'étoit  ati(&  «»"«- 
fSiJ  une  formule  de  mettre  en  poflfelBon  un 
acqtiereur  ou  donataire^'un  heriuge  ^t  rin» 
ic^  par  bâton ,  c'eft- à-dite ,  eu  lui  mettant  en 
maiu  quelque  rimta»  d'arbce ,  ou  pttit  bâ- 
ton. ^  ' 
R  A I N  Utl  E.  C  f.  Quéîqae»-un»  difent  Rtnmu, 
StrUrttttniM.  Terme  de  Mcnuifaiie ,  qui  fçdit 
des  ouTcrturc»  ronde»  eu  petit»  canaux  qui  Te 
font  Cl)  longueur  ^nsrépaiflcur  du  boi»  pour  y 
faire pafTct  da  couliflc»,  oufctvit  aux  alTem- 
bli^cs.  Ellc»fcfontavccdcitabo[s/tonds. 
R  A I  P  0  N  C  E.  C  f.   Plante  qui  eA  une  efpcce 
de  campanule.    RéfunatlHi.   Elle  poùlTe  une 
ou  plultcur»  tiges  à  la  hauteur  de  deuR  pieds , 
revctuët  de  feuille»  étroite»  ,  pointui!»  ,'  Cui» 
qacuc.  Ses  iSeuit  nallfcm  à  la  cime  des  tiges  & 
dcT&iancKes  ,  ce  (oM  de»  cloche»  évalic»  & 
couppccs  fut  les  bords  en  cinq  partie»  ;  de.çou- 
Icur  ûlruc  tirant  fur  le  purpurin,  foucenu  par  un 
cali&cfciida  eu  cintp pièces,  &  attachées  à  dts 
pciiculcs  lonj;».  il  leur  fuccedc  des  fruits  mem- 
braiKUX  divifcf  en  trois  los^cs  qui  renferment 
des  feinenccs  meuu<!s ,  luifantes.  Ses  racines  foiit 
loiiRucsSc  grofff  s  comme  le  petit  doigt ,  blan- 
ches. Toute  cette  plante  e'ft  empreinte  d'un  fuc 
laiteux.  C.  Bauhin  rappelle  fi^«»çM/«f^  efcm' 
ItntHs ,  ic  Mr.  Tournefort ,  csmfAHMU  rsdice 
tfcultnu^  fi»riurtUt9  H.  L.BA.T.  On  man- 
ge la  r»tpoHc$  en  (âlade  dans  le  printemps. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  mangé 
des  r»iftnc4s ,  quand  il  s'cft  ruïné  à  caqtitmnier 
les  autres  ;  pat  une  mauvaile  allafioa  au  mot  de 
reponfti. 
R  A  I  R  E.  V.  aa.  Rafer  »  eouppec  k'  poil  juf- 
qa^à  fa  racine.  R^dirt ,  ttmdtre.  Il  ne  jfe-dii 
qu'en  ces  phra(ès  proverbiale».  A  barbe  de  fou 
on  apDtend  a  r»irt.  Un  barbier  ttût  l'autre.  Et 
en  cdlc-ci  au  participe ,}  Il  ne  reToillie  ni  des 
l'Ali ,  ni  det  tondus.  Ceproverbeeft  originaire 
de  Troyc»  en  Champagne ,  où  il  J  avotc'une 
famille  bourgeoife  noram^  Rt^t  qui  étoit  li 
puiifante  en  bien  &  en  autorité  »  qtftlle  étoit 
redoutable  â  tous  les  autres  habita*  Mais  Tun 
d'eux  ennuyé  de  ce  qu'on  lui  faifoît  tropfou- 
venr  an  menaces  de  là  part ,  dit  iju'il  ne  w  fou- 
cjoit  ni  de»  R,x,  ni  de»  tondu»  :  ce  qui  fut  tiUe- 
"»«>t  applaudi .  qu'il  pa(fa  eu  proverbe  i»nt  eo 
cette  Tillç-liqu-aUlcur». 
R  AIRS,  ou  piut5, ,  R,/v,ou  R/cf.  ▼.  n.  Ceft 

ainfi  qt^'onexorimelecri  de»  cerft.  SrMiuwt, 
RA  iS.f.m.  Vieux  mot,  au licii duquel  on  dit 
jj»jn(cnant  r«yra.  RÀdii.  U  lumière  quefette 
.  "naftte ,  ou  autre  corn»  lumineuit.'  On  ne  le  dit 
'^  Plujque  de  celle  de  U  lune.  Ce  témoin  depolê 
;  a»on  vufaitece  voldemiîtauxr«i«delalunc. 
.  C«  mot  ne  peut  être  employé  qu'eii  m<,  8c  ^r 

.  l'ccflité.   C%cUitiadie.e^  paclaudc  là 

lune-.        •  •■  'S!j>i;  '-.i-'-.'i  -■^•~-'  ■^i'-'"'  •'  -•  ■  ■■ 
'    ■.      '      ■      ^T^^--     <  .  î  .-.  r  ;i    ^  .     ^     ■  • 
itdt^fiit  taià  fait  htutê  pt»  fâym  dé 

^xeepté  ceeà»,  il  vim  mieux  fe  fottir  du  mot 
*  ",""/•  5t  promener  aux  r^is  de  ta^lqnei 
•^  plutfik  fe  proaieôetli  U  dmé  ^e  U  lonc 

f  '  *•  '"T  ^'  >«®  •^"  Mtont-*Bàè  Tùék  qui 
*«K  eneUi^x  dan»  le  aoyau .  ft  qolWiciU  V 


Tm$  iVi, 


KompUylarouV  ne  nuai  fv^tm»  ^tçim 
de»  moulin»  oo  kl  appclif  in  firmt, 

Rai»pi  coiai^.  fM^mc  d' Ar^bitcâtt're.  Qx» 
oemcnt'  acçompagoé  <k  fittjU(gl  ^'çftt  .qui  fc 
taille  fur  les  talow. 

Rai»,  en  terme»  de  Btafqb ,  (é  die  M  rcfquboo- 
de  qu'on  peint  fur  le»  Co»  avec  huit  rayon» , 

.  ou  bâtons  pommeic*  qui  en  (bnoueo  croix  I  ac 
en  ûiutoir.  Rê4iÀm$  tértitmtmlmt.  On  appelle 
•u(&  féft  ouftfyMM,  des  cra^a  de  lucus  écla- 
tante fortan»  d'un  airpslamioeax»  comme  fimt' 
^ceux  dttfoieil  îc  des  étoiles  ;  d«i|C  on  fiiccifie  le 
nombre  ,  quand  lils  mITcoc  celui  de  fdxe  i 
l'égard  du  feleil ,  Se  celui  de  cinq  à  l'éj^ard  de» 
étoile».  On  appelle  aolC  réis,  le»  pomtes  de» 
molettes  d'éperon ,  8c  les  r4/i  des  roui!». 

Rai».  Prepolîtion.  Voyez  il  ■  *. 

R  A I S I  N.  £  ra.  Fruit  ,dc  lilrigne  oui  vknt  en 
grappe»,  qui  eft  bon  âinaïupr ,  8c  k  faire  du  vin. 
RM$mms,uvM.  En  voici  le»  principale»  eipeçes. 
Le  mêriUm  bdtift  ou  d$  U  M»îd«imm*,  qui 
vieot'à  une  vqçne  précoce  cft  un  rmifim  noir.  Le 
mèrilttn  nutné ,  qui  efk  iheilleux  quek  prece» 
dent  à  faire  du  vin.  Le  whêUIm  méir  trdikmrt  eft 
doux  de  fucté.  En  BoNU^ogne  on  le  nomme 

'  fifusmt  8c  à  Orkaos  ««v«nM«.  Ilyafuffiun 
mtriUém  Umnt.  hcrsifim  dCAmtrithê  k  la  feùil^ 
de  perfîl  dit  drCiMfru.  Ix^chéftlmt  ,  ou  Bm^ 

.   fmr-Amh«  Hsnt»  eft  un  excellent  8c  gros  rii«- 
fin.  Il  7  en  a  aulE  un  noir  qu'on  nomme  en 
Provence  8e  Languedoc  riUfin  Qret.  Le  mt^c»t 
U*nc  1 8c  le  iiutfe»t  r9^t»  Le  mufcMimt ,  8c 
le  tmmfctu  U»i,  ou  UpmJfmwfyiiidntMlit.Vv» 
Miam».  U  a  une  grappe  longue ,  groffe  8c  pref- 
(ee.  ^^^fiM»rPiMi/cft  un  r«i/S«  blanc  fore 
dtNHf;  dit  ttc  ttêifttuê^  parce  qu'il  aboutit  en 
f  pointe  de»  deaxcôtex.  Le  fmfimSmijfi  .dontk» 
grain»  font  rg^yez  de  blanc,  ht  f/utgmtirtmm,  L^ 
fr»im»mfa».  La  tiMmftutt*  d$  Umtmt  çft  un 
Mf/!» blanc.  \Âr0ch*tU  Hsmiht,  9K,nê$r$.  Li 
màlvùijiê  eft  un  rmfim  gris  fon  Kueré ,  qui  avec 
l'atuvern:!  J  gti»  d' OrTean»  eft  k  pto»  fondant  de» 
fijims.  Il  y  aauflî  tine  mâivtifiti  rtmrt ,  ou  de 
coulent  de  fieu ,  qui  à  k  grain  petit  8c  ton  fucré. 
he^m^trrêjMim  ou  li»rh»r»ms  ,  gro»  ttufin  violet 
qui  a  de»  grapjpes  dHwe  ^roftimr  extraordinaire. 
Le  rtù^m  if^friqmtf  qui  a  de»  grains  gro»  com- 
me des  prune»,  icriufi»  itltaUt^t  ftrgtlâift. 
LtrttmHdtfq,  clpece  de  bourdeUl  blanc.  Le 
iëmàtltu»  Il  y. 'en  a  de  blanc,  de  rouge  8e  de 
noir.Lè  nèirsmt  dit^ntiCBfpfrmi ,  ou  ttimrtt' 
ritr ,  a  |é  grain  fort  ferré ,  teincibtt  noir.   Son 
fuc  eft  fort  plat ,  8e  ne  fert  qu'à  couvrir  le  vin , 
8c  eft  bon  poùt  k»  bieffure».  Le  p/«fWeft  un 
rmifim  qui  Affcmble  au  noiraut  ^  mai»  qui  ne 
teint  pomt,  Le  réufiit  >dt  Cmmtkt  <ft  un  raifim 
délicieux  8efdcrê,  dont  k  grain  cft  fore  menu 
8eprefti,  8e  la  grappe  làna'pepins.  Vv*  Cèrin' 
tbiM.'  Il  y  a  aulu  un  Cmmtkt  mêp ,  ou  vitUt, 
qu'ob  nodunf  k  gft  Cmmtkt ,  ^tu  eft  une  ef- 
pecedeBar-fiir-Apbe.  Le /««««nséft  un  f«i/7» 
bliase^it  mtftàt  tOtUànt  ,qai  cft  fort  fiicré, 
8e  relfemble  au  ifiélicr ,  ou  platdc  à  la  malvoifie. 
Le  ^«MMMT^'on  fM/^.tita^fiiit  kgouai» 
blanc ,  ainfi  niînmè  patcequ'il  cft  «ommon  i 
Beaoioc:  Le l|MNi:|«if Mèeft un tmfinvtÀt aftêx 
gro«.  IxAmimiU  cft  un  excellent/^»/? »  â  man- 
ger  ;  èaât  U  gtappc  eft  fort  groflc  8c  longue ,  k 
grain  trés-gi!ot,  idng  fic  ambfSVqui  c'a  ^n'ua 
pépin.  U  y  eti  ade  blao< ,  8c de  roon.^  mUn 
cft  un  fisi/ii  bon  k  ,mtfi ,:  k  jk  nifc  dit  tin . 
Ity  CQ  adeMWe,<ieii&8icdlemd.Lej«i»«r 
Mm#*8ç  aHifà  t^ié^MM  Mnw  k  lufln  ^ëtà 
fitm ,  qdi  a  une  gt^ppe  ;  ft  dont'  k  plant  dort 
uo  ficcken  terre.  Oo  fiu'i  anffi  divcrics  pK{«f 
rations  de  rmifims.  Des  rmifint  (cebcs  an  Toleil  r 
cuits  au  foox'i'nsijSftfde  caiiTe  i  réùfimt  c«n- 
fiu,  our4it)S»«fte»/atieksMededniappeiknc 
IIV4  ftiffa.   Le«'  Ap«CUcaltes  appellent  les  rêi* 
'  f»$  à^  ï}KHaL%,1çiKiimm  ,4a noc  Arabe  ^\iK 
qbl^nifie  r«(/Rii,  Q|a  %Bit  li  Krtc  d|  MO» 
~  Mi  rion  par  une  gMpj^  èe  r«4)la  o^tc  par  dcok 
hommes.  Au  Pcrop^oa  atroov»dcsci^pM«di 
'  "èâij^m  pefiu»  hidt  ou  dix  HVtçsl  te'Pol!w  Ao*> 
'  oeèhmouruccna^ralant  ëopepbdcr«^js.  On 
dit  aulfi  ri»i/<s  de  fieirc'' ,  piicc  ^ull  ySioc  en 
grappe  comme  k  f«i/f a. 
R  A 1 51 N  E*.  f.  rti-eft  une  préparation,  ^"rmifim 
fi^ft  avec  du  vin  doux ,  qu'on  fait  cuite  8e  re- 
iùittk  U  moitié ,  poutH  con(êrver.  On  l^éuni 
SU  Âi  Min  jpooc  k  goùm  4u  vS^Jt^fmm* 


point  tâtcr  dur«^«^,  quand  oo  k  preifcinu- 
tikment  de  refigncx  un  Bénéfice ,  ou  une  charge, 
dont  il  cft  pourvu,  pat  une  méchante  alhi&a 
de  rmfimê  k  r^tn*r, 
R  A I S  I N I  £  R.  f.  m.  Arbre  des  Iles  AntiUef 
que  le»  Caraïbes  nomment  Ottiiim ,  8c  le»  Ef-  ' 
pagnols'Vv#r*.  Il  croit  i  une  hauteur  mcdio-  ' 
cte  ,  8c  rampe  prefque  par  .terre  au  bord  de  la 
mer:  mai» dan» une  boDMjcrrc  il  devient  aulB 
haut  qu'un  de»  plu»  b^Siux  atbret  des  forets. 
Sou»  1  écorcc  de  (on  tronc ,  aptes  qu'on  a  enleva 
on  aubel  blanc  de  l'épaifleur  de  deux  pouces ,  ' 
on  trouve  un  boii  rtrage  ,  folide ,  fort  ptoprr  à 
faire  d'excellen»  ouvrage»  de  Menuilctie.   S<M  y 
feuilk»  font  ronde» ,  litrge»  comme  IK  paume  de 
la  main ,  épaiifes ,  vmcs  au  fort  de  l'été ,  8c 
rouge»  fur  le  déclin.  I^  dcflbus  la'  plupart  des 
fottiUe»  il  fort  de  petite»  âeur»  comme  celles  df 
U  viene  ^aeenfuitede»  raifin»  qui  font  de  cou- 
kur  oc  tok ,  8e  de  la  groftèur  d'une  ooifcite.  Au 
lieu  de  pépin»  chaque  grain  a  fou»  une  tendre 
pellicule ,  ti  fou»  fort  peu  de  fobftance,  aigrette, 
^fralchiftante  8e  d'aflcz  bon  goût ,  un  noyau 
gro»  comme  une  bi)ie  de  piftolet ,  8c  aulfi  duc 
que  k  noyaa  d'une  prunçy^c  f'uit  a  aulfi  un 
goùi  dé  prune.  J.  Baïuib  appelle  cet  atbre  fAfy 

RAI  S-Oikl^  f.  f.  Encendeinent ,  faculté  ,  pui(^ 
fàocedc  l'amequi  difçerne  le  bien  du  mal  ,Je 
vrai  d'avec  le  fiiux.  Jli>rr« .  intêlUSti**  Juc^liâf  , 
f0timtià ,  jiUitiMm  ,  0$ut.  La  rsijin  cft  en 
nou»  le  principe  de  no»  penCéespour  comparée 
enkmbte  pUifieur»  idéek ,  8c  titer  divorfes  con< 
jCèquencet  dé»  rapport»  qu'elles  ont  l'nne  aved 
l'autre.  L  a  Ctv  EHeua  diftingué  l'homme  pat 
le  privilège  de  la  mz/m,  8e  k  dirccrncntoqt  du 
bien  8c  du  nul  :  la  ^êitt  rmiffn  n'eft  donc  abttc 
chofe  que  cette  idée  du  bien  8e  du  nul  que  Dieu 
a  gravée  8e  imptiméédaru  k  cceur  de  I  hommes 
S.  £va.  La  f «1^»  eft  une  lumière  naturelle  qui 
notua  été  donnée  pour  nous  éclairer ,  8c  pouc 
non»  conduire.  lo.  Mou»  aftujettiiTons  la  mi-. 
fit  ^o»  fens  ,  8c  la  rendons  leur  efclaVe  :  de  la 

^  vient  qu'elle  eft  fouvent  un  guide  trompeur. 
Pqar-R.  Nôtre  r«i/w»  eft  aflVrvie  fous  de 
faux  préjugez ,  obfcorcie  par  nos  palGons  ,  8e 
gâtée  par  l'amour  propre ,  8c  par  i'ojcgucU  qui 
nou»  dominent.  Cl. 

£r  V0mt  in  igntfx,  ^'■*f*l'  *    . 
Inmêcens  Mtmiuutt  n**n  joytK  ftimtJM^, 
Lêm*  t 

Ci  n'tfi  fMt  mmirâmtn^émtitgt. 
Cette  fitrt  «raifon  dtitt^jd  fait  tant  de 

krmit  ■^,     .  -  . 

C0mr$  Ut  féifimt  fit  fi  fM  tm  fâr  rt^ 

m«d$  »   .         - 
V»  ftm  d$  vin  U  tr^tiHt ,  m»  mfàHt  lé 

fêdmt» 
^t  àêthirêtm  Mtm  im  tufplUh  Çm^ 
éidr,      ;.:       •      :  '. 
Cifi  t»ittrtf!ùfit»Utfr»dMii* 
;,    '  .  Dsa-Hottt. 

L'Z»  rêft^tdufMjft ,  U  fturdtCsVinif  , 
JU  thdpim  dit  frtftnt ,  f •Sj/Vf'  qm*^mt 

finit  , 
C#/#»r  U$hum»  frtftmsim  ncuifait  U 
<  taifoo.  S.  E«R. 

MufitêtJê  ^mtitifMuiU  raifoo  tfi  U 
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Ctfi^imfàrétutttémmtité  dtM  fhifirt 

f^*ttm  rmtrdi  imfmtm^  vimiMdw  m$ 

.-..  ■■'À'-4êfir$t.        :'■■>• 

l0  fâtktnfs  «  pmr  mim  dit  rignMrt  [kmt 

Cêfi  M»  pUtmt  iitm  •  /m»  €ifi  h  fit 

^IttAfêmfé  imt/gittrmtfàdt.     Bo  i  tii 

RâtAoH,  dans  fa  même  idée  fignifie  kioge^ 
mçmi  kbef|Cei».,U£a<ulté  de eâneevoir , d« 
irScbir  I  la  eoaptchaiaott  ,  l'éicodat  8t  U 
pcoixtationde  ^cot{eode»cnt.  Simftii  »  iirtMt-' 
lémdi  tM^,/M»/Mf.^On  aune  répugnance  na- 
ttttelk  k  reconocfltrcdané  ks  autres  une  fupe- 
riôritéde  r^y*».  S.  Ev  a.  Le»  myftere»  fooR 
akdeiTusdefai  Mi>»»  tuai»  ik  ne  font  Mis  coo- 
(re  hr»>fêm.  Ntc.  /i  fiuu  captiver  û^«i/J« 
fou»  k  joug  de  U  fm*.  L  a  P  i.  U  ft«  ««»a- 
tuteet  Ju  hooMBCtà  vivrtïde  fstf0m ,  8c  d intel- 
iMum,  C  t.  U  téiffi^  perdrok  uop  k  paroittu 
•»        V    .  /  1,1    il  MÛJQOtl 
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I*»    Tact.    ^tvRBK  iaim  \M''Mi'»»  àxmict 
énf:Tacta  «vQf  «tnas  /'«tiacbcnnsu  qoc  £  dit 
9*an    cncnrr  £t   frtmvrt   c^uitiâcuKUu.     S  T. 
E  *  I.    il  *'j  A  ffcuiu  et  fut  ou  U  r*  Jm  iatx 
f  i«s  rcrr  qn'vx  }  :aiicr  ,  mk»  onani  elk  ^  iJi  i! 
Cl  •  tt  â  foitEjK^:  p'ui  |iarc  liant  .'un  vm.  |  s. 
J  Aiiiic   u»  f<«(\>  9«)  fiiài  %    lE  Ht  bac  (eut 
«Ç:c;iaLr     1  Xk     La  curMitizC    4a  I^Jizonicjaii 
Ihoi:.  MLCiStAirr  j   rc^crdri  Dcu  d*iit  ic  A^au: 
4c  ict  inntirrci  ,  tbk.it  irai  rM/M  nos.  irtMUCc 
^  ir  von  àixA  VbutiuUaaan  ,  I:  cauvcn  i'aiis. 
Ctjui  manrlir    f  i  »  c  «s    là:  ^  Corinùlirinl- 
prrt  if  oc  c;ciiir  ci:rr«ar^nairc  ti  ^\àt  oc  U  ler- 
(tire  xka  Aiicient ,  6:  ra<r  /tu  la  xccuc  a  ^«^y*»» 
Rtaaf  ia  »■«  ,«•  accomp^atr  et  tnuir  ia  pamfc 
^  truu  tct  oncmciu  at.  •an^^ji';^ .  k  *  c  •  m   La 
*mt>mm  K  rroo^^  pal  ècianç;r  ^LOt.  U  uuimrrK 
<  rautorixc  (iont   ipk  icinica  c|ui  r:ai:n:n:  an 
cboict  gai  i»iu  SL  àrfi^ut  âr  :â  ^«r  0»  ,  nuiii  i* 
iuahk  ou'clir  ioii  tiicii  ionAst  a  nr  |uu  ioaS  u 
^or  xUm  ir?  icirii::rt  humain»  ,  :]u.  fom  pr»- 
ir&iat.   rtt  nr  1  a.ppuvr2  our  lu:    ta  r^na»  ,   ol 
.    fafirrvifi;  ^  Jaur&'iir  coiirrr  «a  rM$fon.  Lot.. 
Or  pru:é:rt  ton  bir:  difpoff  à  croiw  et  qui  cft 
at  :tcljus  dt'  u  '*'«/  o»  ,  .'aiu  é.rr  obiipr  ài  au<:c 
tfiu    rt  ^l'/j  puu:  aux   hnmnm  Jr  nom  racoi>- 
tr:  cnintir  rcaii:  au  ârStn  Ot  la  '»^«-  on.  L  o  & 
^  nœ  avc2  tror  ût  r^uim  pno:  tzrt  tfrviUi'- 
pr:    ac  a   pcrtUx  ^prt»  tîunc    jaiic    fcmmr 
C  *  J  J..    Cr  maîbruTTrt   a  àa  iiitrr*«i»ct  ou 
la  rmtûns  lu  rçt'jcn:  ^  &:  i.  i^mi:  (it  -;a  rcouvci 

1  *     >  I.  t  T 

Oi  *pp=i»t  ^om  ,    crut  r|ii!  t  nm  pa  u  da  tmi'ok  ,  ■ 
t»t  ûr  oa.  ii  r«<'i»r.  rf:  icrdnt  I:  cçarer.  jimm.,, 
m  auêL      Or  di:  au  12.    rntsu;  «iid  ttcfTaOî  ci:  Icp: 
ai»<  ir  pnctir  paim  ,  psLTSRqo'i.  ^'Spu  T^^  a; 
^»i.ii.  Ot.  àii^d'm.  KS  ,    Qu'il  ra  ui   ^nt  u. 


r» 


qui: 


R  A  :  (  es  ,  ia  cii:  cjoçiaorfaïf  lit  U  iaùe  tacaitc 

rtk:  unuj.  ha  ctumcir»  jiou:  ùa  èzra  àt  rmtfon.. 
OUI  ne  iubiVftcnr  qat  ctant  nbcrz  imaçiianon 
X^vrxoxa  o  ion  precrdsi»  tm  m  ifa  poiiu  dr 
f)j  u- »t: 
Il  A  J  »  p  K ,  ûj-n.Br  anff:  ,  Cauft  ;  fajat ,  motif  , 
Jrandrmrrc  àt  guricjat  cttoû.  C««  «  ,  tum.-vui  , 
funeMmentttm.  'Vnui  t.  ^va  nalir  ^miok  ac 
»r»ui  îoihr:     La  T'niiOinphrj.  xciiorcni  ia  rAf 

j'm  ,  la  cuiU  o:  ta  pmpÂn  art  clca  do  ia  rocu- 

,  rr     Cr  J'riiicr  a  eu  Àa  rmi/oR*  ircrrrt» ,  de 

baiïi  maziif  pou:  îairc  uar  iTiic  ciitrcpriic  Pou: 

^  àf  nirminn  a  croire  une  ciiojâc  ,  ii  fau:  vou 

"fi.  «a  nt  iat«»"»»  5  du  foadrmcni  dr  'app-- 
rrncr.  La  Juriicoiuuita  ci.  poi^m.  !!clpCK'J"unr 
lo;  ,  afourriQ  d  ordinairr  ia  r«^0s  àz  douicr , 
&.  a;  dccidci 
t,  «  .  I  :  ».  .  û^nib:  aofE  ;  Ar^rnmcra  ,  preovc. 
^rnwMMnxMiB  ,  prm»^tut ,  T»uf. .  Lcs  iByfirm 
èr  M  ia  nr  ir  pcuvcn:  prouva  pai  nu/m  i  k 
Sâin:  canduiioc  laïuài' c  iaioi  par  ia  r^^as  , 
IL  ;an:n:  à  hr^tj/m  pai  ia  to;.  }-iJCfi.  Voilà 
un:  rjufim  fcrzinstac ,  '1:  ûoiidc.  Ou  ne  doh 
pnm:  ostcrcx  pima  ."auxorirc  qo  a  la  ^ut^mt..  La 
Mii'inej  xici  Gcomczra'  îoni  aemon&razrvrt ,  & 
can«aincanicf ,  celio  da  aurra  iococa  imm 
t'ruirmzic  prat>abta  ,  ou  icuicmciu  vraiû:inbiâ - 
bxs  l;  »  a  àa  geu  qu:  dans  ia  cxauae  a:  û 
xznclr:  srop  facile  ,   le  rcnoau  lofirsibirs  à   la 

■  vmiim  ,  A:  •  «.ffermiUcxu  cona'clk.  Ava.  L'ar 
itHiu:  cft  pUttfon  qu:  toura  k>  rutjotii.  Viu- 
11  ;'  a  des  {;sni  ^  crouvciskien  da  rmtfms  ,  ft 
|amaB  u  tvm'or  ,  zz!tt-*-àixc  qu.  irveucepi  da 
'  di&cuitc:  iam  voti  ce  qui  cft  aùtioauiablt ,  & 
àans  tr  bot  icok.  )c  «a»dcuuire  va»r«i(mj ,  & 
le;  ancaurc .  £  a  t  .  IJ  5  a  psa  de  f^sands  So- 
çncun  qw  ne  û  ^fièm  me  *iufam  4ie  1cm  cdd- 
«iiuor  ,  Bl'  de  tcortncbciïa  ,  Kqiii  oc  pxctcn- 
ésn:  que  leur  ièuàuieiit  doit  frewakot  im  celui 
«b  ccuv  qui  ion:  ac  debout  d'eux..  Lo'&  Ondît. 
^UT:  "bommc  cntfct  ,  00  emporff ,  çd'on  te 
pcm  ie  xamenc:  à  la  r»ifmt ,  qn  il  s 'entend  poim 
9^jom  ,  c'cft-4-dirc  qtfi]  ne  fe  lend  point  kax 
^auva  ,  ni  à  tout  ce  qu  oc  allegae  de  jufir ,  le 
et  laiiDaiablc.  Ou  ouesac  £3i£  ;  Se  raiÂxtà 
la  Tu^fjn  ,  entendre  ▼>{>  ak  ,  rrvmtr  à  la  r«r- 

Jm  :  c'en  «cgnJetJBTt  «ccqoicËju&c.  ob  tc> 
zcabic.  - 
XL  A  iiDii,vxns7taci,  &:  "Palais ,  ur  dit  du  drcii: 

r'nc  aàe  pnn-iiiirre  qoclqur  cbo&  e»  Joftice , 
:inr  c  uKpoQcJEoiî    Ur.  donarror  .  or.  ce» 
àam  iôbi&gt  «t  <wfïînnaig  ce  saut  ia  âimu , 


natta  .  rar/Mj ,  ft  aârocA    B  nr  faakr  it  cent 
^rmc  ^a'a  »«<^  de  ce  qa'oUc  ètfo^  de  ia  Se»- 
pncanc,  étimit  ftcacÂcc  Ceux  dcmaodr  cft  f 00- 
dec  o.  ,41  on  Je  f  «i/m. 
Il  A  s  t  o<Bi ,  kj^nik  ,  k  b«r-  droit ,   h  fuftioc. 
JLfmtÊm  .  fw  ,   H^jtmtL    A«oii  tm/m  i  c'cÉ 

2'^f^ii  pous  con.  Sciw  la  pruéenat  k«MMe. 
vaudrait  nàcos  it  iroatfct  avec  la  aanci, 
qot  dr  vouloir  avmt  rmijMt  xom  iaoi.  S.  E^a. 
L'ii<?ttfticr  la  ftei  commune  .  c'eft  ^»  rk>fi> 

Sicnd  poux  pBUCipc  ,  tm'il  »  rau/»».  Ec  «erta 
E  ce  principe  £  commodr  ,  i!i  cA  as6  de  c«»- 
cJure  que  la  aurrn  in  utunpeçt  ,  It  qae  rotd 
ccm  qu.  nom  rrfiÀrnt  lom  des  c^vuirrrt  Mau 
il  t'cf^  pu  |uftr  de  ùippo^  ikai  prc»«c  »  ^ 
•UMBcvona  r««/'iis  ,  io.  itoa'd  t'^ndc  can«rait>> 
crc  dct  pcrfoDoel  91U1X  tora  dune  aucrc  c^i- 
iutu.  qw  noui  .  que  pçrcequ'i^li  iaas.  per&adcz, 
que  nous  a  vota  cftp  ,  ta  qs'ili  tmcrmi/tm..  Ocat 
wiuitice  vtcttt  Se  f'opini«n  avanra^niè  qor 
tutùt  avàu  de  napa-mttna  ,  cniorxe  que  août 
ne  d;ituigaoai  pas  aflcz  néere  propre  aamiTte  , 
de  la  ta<<«t  L  o  c  Os  doh  k  fuovemr  que 
quand  i!  t  aj^i  dncrer  data  refprn  du  inoiuie  , 
c'ch  peu  dr  cbo&oue  d'avait  t  ^a»,  ft  que 
r'cft  ur  |;nnd  mOTcte  n  a*aix  qae  rmtfam  ,  ft 
de  r  avoir  pai  ce  qui  cft  ntxeffairc  paor  fair 
goiircr  la  ^■mfon.  ]  iv.  Laf^iauidt  cuu  bn 
p-mr  à  pardcuiiici  .que  Toc  au  rtufm»  ccân  'I 
B.  IL  A  A. 


Jmmtm  7*«i  ,  ^«hi  •»?««  m 


ErviMh.,  ««*rxr4N/Mip«n/a«ir«Mu  «m  iUIr. 

'     L  A    S  a  a  1. 

IlAitca  d'Etat.  Srcrc:  ,  adrdTc  du  gouvci- 
ncmcn:  :  maxime  bonis  oc  mauvais  ,  qui  cft 
u:iic  a  J'Esa:.  f  aùn^  ^  rmtum**  faLtucé..  Ceut 
cKpxclLar.  cfi  vcnut  drt  Uaiieia  ,  qui  ont  dn  k> 
prrmicn  1*^0»*  dt  fi»n  La  rt^tjmm  d' euu  nb. 
Diir  railor  myôcriruie  luvcmcc  pa:  la  rolm- 
qus  pou:  auroriict  ce  qu'iu  ioni  £am  ra,tfmt.. 
S  £  V  t.  La  Tuijn  i"ijuu  J'cinporxc  nan  icu> 
Ictncm  fut  Tinicré:  à»  panu:uiicri,  mail  bia 
Xouvcot  iai  k  jufba  nciac.  S..  E  v  &. 

£x  Im  xkSxk.  d'Eiaz  rvmm  ^mnum  fm'mm  p*v^ 
w<  ia  a«;i«  mm^èit  mi  cr«iiw  utcmfmirt. 

S.  *'î  i  oft ,  en  tumtf  de  Gcomrcric  ,  5'Arit'b- 

mraquc  ,  8:  d*  Aigcbrr  ,  it^uiâ:  ,  ProporciOi^  , 

rappon  d'une  qnantiit  à  une  aocxc.  f^afmtu>. 

Qjànd  ou  conuàrrt  une  quanrizé  ce  ia  compa- 

zam  à  une  aurrr  ,  poiu  voir  qoclk  graodeu:  rlk 

a  ec.compaxailon  de  cczxc  aurtc,  la  s::,iandcut 
^^tie  Tou  Trouve  qu'acBoc  quaicitéen  compa- 

raifor'  de   Taurrr  ,  t'appelle  rai/m  ,   quoyqae 

pour  fê  ouesx  faire  enieudrc  î!  fattôr  dire  CM»- 

parm/at.  H  y«  da  rai/âajaompa&n  doubla  , 

tripkÂ  ,  nial:ipla  ,  itjqiùlt^ra ,  h.    lùpcr- 

Iftaientn.  Voyez  es  jnaa  .s  lem  ordre.  CnB>- 

ne  .  drui:  cft  à  qnaise ,  xia£  ose  qiucre  efi  à 

^uii  :  c'cft  la  rMifrm  ae  pvoparniDri  gcomcrrvaur. 

Ln  hi^na  oa  nan^itr  qui  ont  rtnja»  00  propoi- 

doDcnzzce^  «"appcIkntraricM^lcr ,  k.  cclkt 

qui  c  s&  ont  poini,  rrrmttwmtflu  :  nnanrf  on  coiA- 

pazcda  lupcrficia  eafenûik  ,  on  îa&pp-lie  r»- 

ttmutkj  et> pmfnux.  Voyaik  VI.  kkX.  Li- 
vre iTEucIidr,. 
Oc,dne&cr^i»  ,  Il  y  atM^Wparxaor  ,  c'eft-è- 

dixe,  ^1!  faut  qu'il]'  ait  une  cenaine  e^^a&té 

00  fffopbrtiot}  cnoe  là  cbo&&.  II  ae  deinaude 

i  wintfi  ^^  r»*fm  àt  T'Qr/^TU'THinrT  ai*  t*»' 

du  Rcû. 
£.  Ai»«ii,  anermet  iz  Marctunds.  &  £1  dct 

livra  ^ifils  ticnncm .,  qa'ik  appcTlcm  livics  de 

r«*yiB  ,  qui  fcrvcn:  à  readie  rm,fom  de  fétar 

-de  kor  aîjgac:  ,  tant  à  eux  ,  4|n*à  kaaafccirt 

.Ai.ctjaâ  ^   exptu^  çmUx.  Ik  di&ot  iàoven:  „ 

que  la  marctMindifc  cfi  Imraik  nw/âa  ^  quand 

ctle  «É  portée  à  mi  fÔM.  rtaHfif    tSmi  prr> 

«w^iia. 
1,  A  I*  o  91 ,  £  dir  aafE  de  la  iaftiee  ^"eo  &it«    &  Aa«oa«  *«(.>«  ic  &4 

qu^qd'o&dcrnaiide  i^ucloarm.  de7!édUirciiîc- 

incat  de  quci:]ue  dottic^  de  ia  reparaàoa  de 

quelque  ii>;uzc  reçoi: ,  ]f  de  la  veqgoaDce  ^a  oc 
-  en  KOt  pxcndir..  LxfUmtu  ,  Jmaûfit£ti&    md- 

mij^s.  jcub^   iup.M,.   3c  ne  %aaw«  iftex  *i«i- 
/uar  dr  ce  dcbizent ,  êot  pa  jt  Je  ce  quTil  jBc  dait . 

tJc  Ih-ocurcor  ioi  à  fin  eoafxcic  ,  FaïKt  Biai 


jemmwenmmmt.  Oa4i(<  _ 

rmtjm  et  raténKx  dSn  i  d .  «damiiex  lua. 
ià  w^m  a  qame    Let  bavci  te  (bm 
rmjm  det  mé  om  qu'an  k«r  «  iai^ 
AtcB  UïciM  'M**  lepSrala  «laïu.    La  baoï.' 
«Bail  diciicoid'caavau  v«i/«a  «1  ifpacauiNi  ca 

jotMC. 

Rai  ••■*«&  ^adqa^oii  as  camp»  ^'aoscit^ 
à  ion  ii^rieat.  tut*»,  iwmfmtmut.  Oku  a  «laa. 
àt  cfi  Coat  cet  Oftcici  pout  rcodtc  *^jm  ^ 
ik  coodaiK  ,  poui  rcuaic  camfut  de  kct  at^Mt^ 
On  AffCik  cela  ,  étmmay  m  %itmm  oaaut  ia^. 
Autrctatt  kl  Jugct  eroien  obligct  dr  venu  ttti- 
drc  r««/«i  de  icttii  jt;^ciiiciM^da  ^'ii  y  «.avuK 

■Pf*^  / 

RAitoM,  it&xct  dt^oacbr  dn  verra  de  va 

<^'aii  tioinK  bon  pout  t,an«fairt  au  Gantez 
qu'on  "lai  a  porter»  frtfuummti  jmtitféÊStit,  ia 
Alkmandt  t'o&ufcnt  bcaucoi^  ,  lorfbu'an  ic 
Icut  iau  pat  MM^a»  eu  bcsvaat,  9u'«B  ac  boa  pu 
amant  qa  cua.. 
a  A  1 1  o  K  ,  eu  tctniet  de  Marine  ,  rA  U  mcinir  di 
biCruîi ,  piianct  ic  bcàfloc  qui  tr  diftribuf  1  ctt»- 
qu'uii  da:i»  k  vaifcau.  A  D'^ppc  or.  l'apjck 
,    l'vfàmmrt  -,  dans  ks  atmtei  dcxczT«  ,  mkh». 

Paaarsa  aaawia  rmt»  f^i. 
RaisoM.icdit  provcrbiakmcHt  en  cet  pkci> 
iJcA.   C«A  la  TMifam  mat  cbacon  ioit  maiw  eaii 
xtAdotKjui  t  êfmiim ,  r«ih«.  Où  Ai  d'gn  tioii>« 
me  de   bm ,  qu'il  vit  àclob  Dira ,  dt  rmfn. 
On  dit  ironiqucnicm ,  La  bécc  a  t-M^av ,  qttad 
OD  ù  icnd  au  icaàtneitt  d'une  pcironnc  qo'oii 
cemoij^itc   mtpfiici.    Oc  dit  au£  d'an  coq  a 
rànc  .  d',uaylimathut ,  qu'il  u'y  auirunc  tu 
rai/aa. 
k    &  A  1  ■  o  «.  Façon  de  parfe^adv.  qn  iîf;nâ(, 
A  proparuoo  ,  £ui  k  pied.  If  ainta  rtuimn.,  pn- 
'  fmmtmm,  Je  v>oai  pt  jrcrai  0c3xc  ètofic  à  rtùjm 
et  dix  ifv»  TaBiie.  li  iui  doit  k  cbaage  dic  diX 
■lilk  livra  à  rju/im  de  dix  poar  oem. 
RAlSOaNABLE.   adj,  m.  &  C  QÈ  «^ 
pcuirvade  rat^Bn.  £ar<MWT  parrtcepi  ,  f^Adutu , 
çmitfx.   L'homme  cft  dc^ni  ,  13  u  animal  r«*- 
pHttuUfit ,  il  a  ime  ame  rmifammMèit  &  imotaiç» 
£klk.  Ce  jcnnrfoacft  devenu  bomipe  rM/*»- 
^MiU.  La  Iroquou  ne  font  pat  rmfmnétki , 
m  n'ont  que  ia  fotmc  btunainc  Le  Otait  Ro- 
maio  commande  comme  à  da  homnirt  nu- 
fmuté^Us  jk  non  pat  comme  idei  isjea  qui  iioat 
obagnH'obrar  La   Ma^-  La communicatu» 
de  peoièa qui  ie£aix  par  k  commence  de. la  ccBK 
vcriauoix,  cft  k  commcrcck  plu»  doux  de  kvs 
t»4f'mmmmkU.    V  a-u. 
RAitostJ  ABLi  ,    figmfie   aaS  ,  ^xpàsàk , 
juf^c  ;  ttaitcablc  ,  judiciciix  «pote pave  <kxaf.^ 
ioB  ,  quionre&d  ruibu.  Jt^mus ,  ftt^m  j  i*f 
ttu ,    imhjtm  ,  tmmStAiiti  ,  f»fàlis  ,  mmm*' 
dm.  Ce  l&arfiKand  cA  (on  ripmrnuUt,  il* 
vciui  point  crop  cbci  U   m£.rcbandik.  }e  ae 
trouve  fcrfnnnr  plus  rmfamrnmiilt  qnecn  b«B- 
me,  û  nepr^oleqoe  dn  cr>nrfi  1  loi» tiT— 
^iti.  Il  T  a  des  doulenn  £  kaStikt .  ^^âB" 
bk  qo'clietnootdi^cnfantpânr  ^irlqae  <dB^ 
de  kneccfité  d'éac  rmfamnmiUi.  Dac.  9^- 
La  bomma  ^i  font  laiu  let  rsifmmmmkLts  >  * 
zaiLtnncm  jamaii  reoitu  que  dant  la  occnfiw* 
où  2 ùm  ji^ oilonnct.  S-  R  t  a ^,'  Obb^"^ 
de  Sf>vani^iùXf«vaubieximi/iMi»«r,  &<«(b 
£cre  plot  imTmmtUii.   Cou.    Oelni-ià  c'e* 
paraj/MaaU*  i  qui  k  bazatd  box  Ttaina  k 
xaiioo  i  Huit  celoi  qui  la  cooiu^ .  ^^  ^ 'Lj 
cerne  ,  Jk  qui  k  coûte    RocHsl-   ^^^ 
on  ne  cbercbe  qu^à  niic  da  bnût  »  c^^k  &>'|' 
kl  caraâeteaiapliiin^^Wa«£icjç}niji*»'''^ 
'plmpropret.  Four.  Soc  kamenlnm^^ 
at  eue  dacboics  plus  piqoanta  qoe  laij/*»*' 
Uu.  G.  C  Ponr  met  quelque  nùiét  1^  *^ 
eSeie  tàvik  ,  &  j  tronicr  de  Taiijifaacnt ,  il  * 
£aot  Toii  que  dct  pcrrouna  réufmnjéia.  Bli> 
Ccft  oa  paud  ijcandalc  ,  iqoecrax  qoipu^ 
uni  lo  plut  deràa  iaîcnt  d'on&naïic  la  m*"" 
rm'^mmmilrt.  i  1  P,  L  a  m  x.   Ix»  fbs^ 
Jatenumaelaat  pn  tojD;aanIapiai  nnfi^ 
•»iti*y-  S.  R  a  A  L. 


dioac  ,  coovcuabk  ,  {uffilaoK. 

»»wj,  td»a— I.  Ok  apparteaatKA*efi pt ^"^ 

gufique.  mail  H  cfi  bienyj/ïaaatfi^i^  J  *** 
aaflcz  pour  vooa.  Oa  vadavJaStÏMriBCt  a'> 
prix  "Son.  rmiJtmumkU  ,  c'cfi-ândivc.  laedip^' 
&poinr  rrrêiffif. 

aitouKaaj.a«  ir  dit  wiffi  dcflc  y*  ■^  *'^ 
comme  il  £mi.  Cai^wir— aaw.  Je  se  Iv  ^ 


rkn  de  ra<^Vaa«M« 

A  II  A  MC 

RaJ  SOnNAiLE 

maïucre  raifomiabk 

balaie  Je  ,  il.  rm  u'cl 
qur  ac  parki  r*i/«i», 

iju-  n'c/l  pot  fort  ijch 
:pu*M>U-m  mi  poai  vi 

E  .U  S  O  i.  N  E  J4  E  ï 
tc;iacinc.u  pai  lequel 
d^tii  l'ot-li'c  où  cllct  < 
ii  vriiic  ,  potti  poric 
nrci  U'>^  ful^c  coiiclui 
p^:  laquelle  ou  difbiig 
riiC  :ic  a  tadTcit.  Ii»ti 
cci.  &  Ici  art«  font  lo 
T>iut  le  réufgmiumtamt 

■  cip.-  cnnm  une  cotifcqi 
liu::.  L'ti£un;ne  ieul  d 
Le  rai  mumttauutat  tt  f 
coup  àt  içnteui.   F  o  M 

}y.k2SCD»liMiaT.£ 

iaïK-iniic   .   dt>  J'argui 

putlf.iiiicc  qui  taiio>uie. 

un  Ttu.eaurmem  ioliit 

iimàrc   UB  .ratfgmmtwu 

dcnuricT  ua  rA*[i>m»*nu 

met  ir  font  a:)  mcritc 

r:anis  n  jtmmeinen.t. 

homme  iai^c  jraat  miri 

-    d'un  Phiiorophc   S    E 

pi  roccupcz  d'eux  xnëà: 

Cl  ne  à:  icui  rM.iJintmmê 

bit .  &  que  celui  dct  ai 

1.;  L. ':<.'>.!  de  &^lzacc£ 

c: ,  1  de  rMtfêammm^ 

iaïUciit    tromper  pat  i 

/'^.'crcju'iii  nr  Toat  pat  c 

f:  ii  t^ilTrt;  ,  ne  k  ic 

rcj^lc.^  que  l'ou'  en  donu 

•  appi-.qur:  Lot.  l^sr. 
h:Ai>ciirs  fAiiguun  Tefp 
ic  cmauiièpariiu  cbcn 
cr j:c  Ù:  kn  du  9*ifoBm 

^  tirr  f^u'on  nr  peut  ^avc 
iôr^  S.  I  V  8.. 

TgiiUi  raiionncmm 
àd*  iâ.mr  x9m  dém 

Sijommet*  [jomamr 

Ui  Mn'tirjaet  appellent  vn 
er.i:  qu;  ij  fj^  pir  j'cx 
a}3pliqur  a  conooocie  Tu 
l'orarlon  aftu^ivc  aai 
vcmrn:  de  la  volosoé. 

d-i  ciuaiLi,  da  dificoi. 
^:  f|a-iqar.cl»o&,  fjcctf, 
\cl^o»jit>.  Un  Inpeiicur  < 
n>î:n:  ,  Hii  :  abcïflb.je 

ÏAlSOnXER.  T.  ncd 
«crctt  fbn  enwndciTKmi 
«acalré  uifimnabk.  Kmtu 

«  =lt  iirfcrcr  une  cbbfc  < 
«■une  connai-  da  conC 
^a  on  ne  fconnoîi  pa».  T 
>"ftt.En]apl,j^^ 
»'9«a  ûxo».    La  Loc 

^r«ibpn&rdera.-/i 
fr:  da  erreur,  dahom, 

*  «■  qu'ils  rMijaHmmx  fi 
2«»fdecequ'i],^^/- 

F'.'^'fa-Lot.AFoMe, 
^^^perddeTtfkn 

*°^«n:  ro«T.LaaHir 

«^-nftactncm  pwi^f'ftiin 

««fanent,  kJadJccOcs, 

'-uxac  n'avoir  pat  eu  ct3 

*'*0"«*i.  fienifican 
«r  uue  a£^,  ^         j-^ 

*^':bit  G»  let  fnitci\jui 

^AWedeW-^a. 
^«™«*,  on  croavr  k  vc: 


\ 


..«!K> 


/ 


n: 


jaiiw 


RAI. 


rict  <k  fW"**-*^  ^  ta  ttflk  ft  fc 

|LAJ*SOi»NAlLEMENT.    «if      CTonc 

«iinicrt  râifonaâbk  ,  faAûoïc;  ,    conrciublc 
E*  **«#.    *»r.,>/«.  O-  ac  le  pl»k  qa*  1* 

U^itc  Je  ,  â:  rica  o  cû  &  triûc  jkmii  tu»,  rfci  gf  n* 
our  ac  parler  rm»jmmi^'.emtm.  Eux.  U  ji  aro« 
à  ce  'xtf»  r^«/»>.-».i*'rwr  i»  mangci .  Cci  bom- 
nu  \<ci^  piifon  jïchc  ,  nuisU  adutucu  r^- 

|/  A  I  S O  n  N  E  M  E  N  T.  f  m  AAc  4c  Ic»- 
tc:iacinc;a  p*i  kqucJ  on  arrange  les  prcawci 
lUiu  1  ot-lrc  où  clic»  ioircot  être  pour  trourcr 
U  v.-iuc,  poui  porier  an  jaj;cincnt  droit ,  k 
nrçi  u:ir  fultc  co:i«iulâon  •  opcrarion  àc  faiTiC 
p.;  lacprllc  on  diAji^ue  k  toen  du  mal  ,  la  re- 
ine ac  a  tauflcit.  1Lstt»ctm»ti*.  Touto  le»  liicu- 
cn  &:  le»  arr«  Tont  k»  enflai  da  réuf»»m0m»emt. 
T.iut  le  r«4/«i»««MW  codUAc  i  orcr  d'oa  prii»- 

■  cip:  cnn  lU  une  cohfcqucncc  qui  n'eso»  pa»  cao- 

Lf  r«  •B.i*i»r«nc  fc  pciie,â3anos  qu'avcclicau- 

COlip  àc  icriïiHM.    FOMT. 

)^AiionaitMiiiT,{è  dit  aaf£  d'oa  difcoan 
i  A)i.->t)iic  <  dt>  rargumcncation  formée  par  la 
puilfaiia  qui  taiibrujc.  Mtmut  »f9T»tic..  Voili 
on  t-*v;«fl»e«»£»x  foliie  ,  &  dcmaaftraof  R.c- 
fouirc  on  .r»iy«»jM«»t»x  capucux  ,  dctrairc  , 
dcnicicr  un  rtu[i>»**iiunx  ibpnifttqae.  Les  fiem- 
ma  ir  fom  aii  mente  de  n'cairct  pat  dans  de 
r:ani»  n  janmemewt.  Bac.  Le  £kt>ce  d  lui 
L)miiie  Uic  laut  mieux  4|K  k  rAtfnmtmunt 
,  d-un  Pmiolophc.  S.  E  tr  r.  Il  y  a  de»  çcn»  fi 
piToccujKZ  d'eux -Jaêàies  que  le  prianici  pria- 
cir»c  ar  icui  rtijamwtmam  cft,  CftCil  efii:)faiiii- 
bir,  &  que  celui  des  aocret  eft  faux.  M  £»l>. 
L;  B.r:i.).i  de  &^!xaccu>jt  £oo  à  foi  ce  de  Icten- 
c: ,  &  de  ra</««MM»a^i.  B  o  m.  Cciu  qui  f: 
lailTciit  tromper  pai  des  rmfnfemumi  faux  , 
p^icrqu'iii  nt  foot  pas  capable»  d'en  reconuoî- 
t  :  ij  lAnlTriç  ,  ne  k  teroiou  pa»  d'entoidre  Je» 
rcj:;lc.<>  que  l'otfCQ  donne,  il:  cocorr  moin»  de  Icf 
•  apprqur:  Lot,  1^  r^éufonmtmfns  k  p]\i^Tan 
W.Ai\a\:x  faii^uem  fefpru ,  qui  demande  qu'où 
ic  c.iDduiiêparw)  cbcmib  agr£ablc  Cl.  So- 
crjrc  k  ien  du  9*tfomum*ut  même  pour  mon- 
,  tirr  qu'on  nrpru:  ^voîr  ce  qoe  c'cii  que  rai- 
Uju.  s.  E  V  b.. 

Ttiilci  raiiannrrnnrs  ,  /mrtg^de  mmfa^me 
M  *  tf «!>»r  v»iu  àtmntt  ,  o  mam  ctc^gr  ém^ 

Stjommet*  CjÊKmm^  (^  »t  emmnt  fut  imi, 

LaSttXK. 

L^  M^itiqacs  app-Hait  m^m'ftm  JU  ruifomumeut 
cf -ir  qui  le  fait  par  J  examen  de  l'etuendement 
applique  a  cxinooiaic  fab/a  ,  pu  oraoririon  à 
I  orarlan  afiu^n>e  <pu  IcfaftMtk  leal  mon-^ 
▼etnrn:  de  la  «olonzé. 

ï.*iscr»itiiitïiT,  fcfit  anfi  des  répliques, 
du  cxcuEj,  de»  dilBcabez  qn'on  «f^rtc  a  fai- 
re f]irlqar  chorc.  Ex«pi»i»,  rwfmui  ,  deftnfi», 
rej^ftoHftn.  Ui  iaprticar  qui  commande  abibiu- 
n»=ni ,  dii  :  Cfbcïffcz. je  oc  veux  faiai  cam  de 
Tat!'onntmens. 

ÏAlSOrNER.  ▼.  tient.  Difcoarir ,  jaj»er  ; 
exercer  {on  emmdcmcm  i  faire  on  aâe  éc  la 
faco!-é  raifannable.  SjuMoum,  fsrmmiem  r*- 
t*^ném  iUuJtrmn  ,  nm/nMrc.  timtfammer , 
c  cft  iiArrn  onc  cbbfc  ihiac  antre  i  ou  tirer 
«"une  connut-  des  confcqncnce»  pour  celles 
9H  on  ne  îionnoî:  pas.  Dd  Gcomrtre  rmifanu*  . 
)uftt.  En  la  plapin  des  fcknce»  on  ne  rmtftm- 
»'  qu  a  littu».  U  Lorftiac  apprend  l'an  de 
*»CL  r«/4»wr  ,  de  r^^mrr  en  foiaic.  Il  »e 
**»«  P_»  t  prcfer  de  r«.;/i«  r.  P  o  «  T.  U  ph»- 
ja«da  errenr»  des  hommes  riametn  bien  p4os 
«  er  qn'Oj  r^f„,„^  Cir  de  faux  principes  , 
qnt  de  ce  qu'iii  rmiftmmfux  mal  ùàram  leurs 
pn^u:i|>e».  L  0  ^  A  îom  acrW"— t  h^Jbo- 
;[^  reperd  de  TUE  ktairon.  St.  E»JL  La 
Pa&an  dominante  dcrGtccs  èuit  de  r^fnmer 
«°'ton:  Io«T.  LamaaicttdcrWiwMrs'cô 


fiede 


«^iftactncm  pnfrftimm^t  dan»   À 

»^^nr  Mr.  DdUrtes  <»  «MJi««,  {Om  corn- 


ttodancat^  1:  kiiîrcacspdfcilbm'bicn  beo- 
rrnx  de  La»air  w en  en  "konmle-^ ToWt. 
»^*isonM,i,  fcjpûfiranffi,  Examitwr.difca- 
«f  uue  a&irt,  tmc  qurftioc  ,  coilûdfcTet  ,  re- 
«ta:bif  G»  fc,  foins  danc  aSiire.  ?r^«r» , 
^'muart.  Xmfemmmti  un  pen  fnr  ccrtc  ma- 
^t~  A  fïwce  de  r«i)ijB»rr,V:  d'examiner  oqp 


RAI  RAL. 


RAL. 


exercer  «ne  clpeoe  4e  tyrannk  Git  l'c^rii,  II  eft 
mai  aife  qu'on  ac  (c  révolte  pa»  contre  la  rai  - 
ioKi ,  pat  depu  coure  ccloi  qui  rmtftmm^.  S  r. 


.   tM  tMmfé  Uufa  fftmdn  (^  me  miùmU 
ftu.  Mol. 

HaisonMBR,  fîgnifie  aofi .  Faite  de»  itftcul- 
tct,  de»  obfcâion»  ,  des  tcpiiqocs  poat  û  dii- 
pcotcr  J'obcii  D.^cmltMtt:  frefmmtrt,  »h]ut~ 
rt.  £i)  aancre  de  toi,  il  (aiu  o^mk  ,  Si  uc  pat 
r*ftmmst.  L'iaernfo  piitict^Uér  oc  r«/«M<  plut 
quand  l'auutt  publique  coitclui  contre  lu  . 
'T  o  a  a..  Il  Caot  obrir  a  un  maure  ,  JE  non  pu 
rmifngmgr  av«c  Ibi.  Ua  brutal  du  à  fon  «airt , 
Si  roui  raj/"»— n^  ;  jC  rous  caifciai  la  létc. 

RAi»oDiitK,  en  terme»  de  Marmc  iigniâc 
.  aoâi ,  Parlenacnter  poat  avoir  pcrmiAon  d'cn- 
rrrt  dan»  on  pon  :  ce  qu'on  fait ,  en  monttauc  a 
l'Offiacr  de  la  chalouppc.  de  la'patacbc ,  ou 
«aiflcau  qui  eft  de  garde ,  les  pouroin  ic  per- 
rniftons  qa'on  a  d'y  entier  ,  À:  en  faiiâm  avec 
lai  les  ancres  raifonocmen»  ncceflaitcs  poat  la 
fureté  des  un»  8c  dr»  aotrc».  Amfi  on  dit,  rai- 
fÊÊimer  à  la  patacbc^  rstfnmer  i  la  cbaioupc 

R  a  I  »  o  nH  t  ,  e'  a.    ad|.    Qui  cfi  bien  fgnie  en  ' 
rarfan.  ËJutgatàmt  f^  mrimimtmru  tsnfermtm. 
fomaxmj  f  fisiititms.    Voilà  une  requête  birn 
rmtfmtnie.    Un  plarei  rmifomut  ;  ccft  -  à  -  dire  , 
qa'oQ  jr  à  joinr  ict  preuve» ,  fie  le»  tatfons. 

RAlSa«NEUR  ,  luta.  f.  m.  fief.  Qo' 
raifonne.  Il  oc  fc  prend  ordinairement  qu'en 
maovaiicMn  ,  fit  ne  fe  dit  que  d'atc  perlnuor 
qui  fangoc  ,  qui  imponone  par  dr  long»  raifon- 
nctnen».  JmfartmAus  n»rrmur.  Les  r»ij»nnt.mrt 
qni  foot  getu  durs,  appellem  peuple ,  ceux  mê- 
mes qui  ont  beaucoup  d'cfptir  ;  mais  qui  ne 
rairotincm  pas  :  fit  d'autre  côté  les  gen»  à'd- 
prii  nnrncnt  \esrmtj»muamri  en  tidicoic..  Fomt. 

RAi»onMsaa,(:  du  auiC  de  celui,  ou  de 
celle  qui  fait  des  difSco^rcz  ,  des  répliques ,  de 
mairrait  raifonnemcns.  Quand  les  rupcneurt 
commandem  ,  ils  ne  ▼cnlcnt  point  de  r»  jam- 
mtmrs ,  de  fjcn»  qui  murmurent,  qui  obcïifent  à 
rrgrct.  Cet  homme  cft  un  rtufanvutr  2vzc  Ic- 
<}Qcl  on  ne  conclm  rien  Mêlé  toi  de  donner  à 
tetcr  à  ton  euÊuit  fan»  faire  tani  U  rja/Mnumft. 
Mol 

RAJUSTEMENT,  f.  m.  Haccommode- 
mctu  de  perfonnea  brouillées  enfcmbk.  ktem- 
ctUarit,  Il  k  font  qoereUcz  fnt  une  rctilk,  kui 
rMJMtJtgmtnT  fera  ai&  à  faire. 

RAJUS'TEIL  ▼.  aftif .  Racommodct  ;  re- 
mcnre  cd  bon  état.  tLrfictrt,  rjifmrctrt ,  rteom- 
cnmmrt ,  rajtamrmrt.  Ce  clarcfCti  éroit  tout 
rompa,  on  fa  fi  bien  'rm^jmfki ,  quH  .n'  j  paroît 
pas.  Mon  k^ikâcoit  mal  fait  d'abord ,  mais  on 
l'a  bica 'r«^«jk'.  Set  affaires  écoient  fon  nu! 
en  ordre  ,  mrà  il  eft  renn  qne  faccclSon  qui 
les  a  bien  tajujtétSt  rétablies. 
RaTostie,  fij^Tiiâc  anfi  ,  Racommoder 
des  perfonnet.  Ctmciltmrt  ,  rttmmeiltMrt.  Le 
mari  fi;  la  femme  qoerenent  {boveot ,  il  faut 
que  tons  k*  jours  on  les  rsjmjte.  Ma  femme  eft 
morte ,  cette  perte  m'dt  trèt-ibifibk ,  je  n'é- 
tais pai  fort  utii&3t  de  (k  coodnite  i  mais  k 
mon  rtÊfmPt  toutes  choies.  Mol. 

RAL. 

RALENTI!..  T.ad.fitDcm.  Ccft  la  même 
chofc  qa'«2flMsr.  R;eiidrc  on  •moarcmcnt  plus 
lent ,  plus  doux,  timmtttn,  rtlMxmrc  Un  che- 
val rmlmnt  &  oomiirapcàs  une  loi^oc  traitte. 
Ua  boulet  ai^meme  fon  mouvement  juli^n'à 
on  eertajn  pont  ,  fit  put  il  fe  rmlnmt  iniiinfi- 
blemeni.  Le  paairf  la  malade  fcraiinnr.lori^ 


qn'ii  ic  touriK  Tca  ta  gaenfiw ,  qoe  fa  ficne       la  I^ae  dlagoiale  depuis   le  poinçon  d'une 


K  qoiiBC. 
ltaLiDTT«.«&  dlkanfi  fièrement  eoMonh- 
k  des  pafitms  .  Jr  fignËfie ,  Refroidir  ,  devemr 
p!as  lent,  moins  ardait.  Zlmm^iurt ,  rcmiturt. 
La  feivcju  ,  ta  drvocioD .  fe  ndtuhJSem  wofoa 
kt  )oDrs,  Les  dîiEciilrez  qi^ilj  a  à  ta  recher- 
che de  cetre  fille  ont  rmtgmri  ktjKiorfaitES  de 
plufieors  de  fr»  Amant.  Learancâion  (cra- 
iemrtt  toot  à  coup.  A  a  L  a  N  c  II  ne  faut  point 
rai(eaairtadurité  ,  ni  l'empêcher  de  ièr^an- 
drc.  Nie.  L'Âge  ra/mrtr  ccitc  ardeur  quîjfaît 
le»  conquecus.  Bâta.   Q^r.^*^  ^^^  mon- 


4e  fa  prcancK  ckaricé.  F  tic  h.  Ce  few  let 
doutes  ùu  ta  Rdipon  qui  rMUmtifimt  ks  foom* 
mes  dan»  l'cxccatiao  4c  leurs  dévoies.  S.  E  v  a. 
}c  vcicai  v6crc  amour  alor»  6c  rmUmtir.  Coem. 
RaLtMTi.ia.  part.  paC.  fie  ad),  fimmjfmi,  r«- 

RALENTISSEMENT.  Cm.  Adion  pt 
laquclk  une  cliofc  lie  talcottt.  Rtmnfi»,  r$i»xm- 
tu.  Le  ralguttjf'tmtmt  ^  mouvement  (e  fait, 
larLqoc  U  force  impulûvc  dimiauë     On  voit 
tout  le»  )Ours  du  r*LemnJftmemt  de  U  première 
fcrvcui  fie  dévotion. 
R  A  L  I  N  G  U  E  R    va.  Terme  de  Mer.  Faire 
r-iUagm€t,  c'eft  faire  coupptt  le  vent  par  la  ra- 
lingue, ciUonc  >)uc  k  vent  ne  donne  poini  dan» 
ks  v>>iirs.    yenrmmdetutert.  R»liagime  ,c'e{tïc 
comcnaiidcinciu  qu'on  fau  au  TunQDUin  de  iak- 
ter»U»*Mtr. 
R  .^  L  I  N  G  U  E  S.  Terme  de  Mer.    Ce  font  le* 
coxdct  comoct  en  ouikt  autour  dr»  voile»  pour 
ca  refoBCct  ïetbotdi.Ltmk»  'veU  affun  f  mumlt. 
Il  y  en  a  aofi  ma%  branlr»,ou  lits  des  vailTcaux. 
Tenu  en  raUm^mt  c'nl  faite  triur  le  vaiHicau  en- 
Zone  que  k  fcnt'nc  doanc  point  dan»  les  voiles. 
R  A  L  I  T  £  R.  V.  oeuc  Qui^oc  k  dit  ^'avcc  le 
pronom  pci^iaoBcl.   Se  raiasari  c'câ  retomhcr 
maUde  ,  fc  remearc  an  lit  par  k  retour  d'une 
maladie.   Ex  «Mrt»  utritm  d»€miiJktr*.  Ce  mot 
iK  k.  trouve  qac  dans  Pomey. 
R  A  1  L  E  R.'  Terme  de  Chaflê .  qui  (c  dit  des 
cerf»,  ûu  tout  quand  ils  fbnt  en  rut.  Brmmitr 
r*.  Le  £aavc  tmÙ  .  Bc  k  CangUct  fçrunKllc. 
RaIlbk  dcU  f^orgc,  rf>mmf  font  les  moarans. 
frafjtrt  fd»rt  UrksUmf»m»mm.\oya  Ras- 
Lsa. 
RAlLIcMENT.  Cm.  Réunion  de  trouppet 
qui  oiu  pris  ta  fuite.  Tmfmrmm  c»fi»rmm  ctUtC" 
tu.   Les  Tarcares  (bot  aiicz  à  metirc  en  déioo- 
te,  mais  il  faut  craindre  kur  rmQim»mt. 
R  A  1  Lî  E  R.   V.  aa.  Raffomhicr  des  trewppcf 
qui  ont  été  mi&s  en  déroute  fic&a  faite  Dtf- 
'    ffrfês ,  dtffcdsf  malins  cpgert ,  ctHi^ere^  Ce 
General  a  rmSi*  crois  fois  les  foldacs  ,  fie  les  a 
ramenez  au  combat.  Les  enfaos  de  Pompée 
rmlLurem  ks  dcbris  de  l'armée  de  knt  pcrc  ,  fie 
firent  encore  une  cres-puiHantc  fiocte.  Il»plienc 
de  toutes  parcs^ians  fc  rmlUtr  en  aucou  endroit. 
A  a  L  A  M  c. 
R  A  1  L I  B  a,  fè  dit  aoiE  da  plufiears  cbo&s  qu'on 
recuciik  fie  qu'on  joint  culcmblc.   CtUtiert, 
CaMigrvmrt ,  AccumuUmrc  ,  cnt^p^^».  Il  s'eft 
fait  nu  bon  Recueil  de  Pociîcs  au  commence- 
ment de  ce  ûcclc .  intitulé,  les  Mufes  rmâtétt. 
R  A  1 L  I  E  a  ,  figùiiic  aufil.  Se  racommockt ,  (c  rt- 
joindre.  jtjf»ci»rtf  ftcùm-e.  La  Li^  des  Prin- 
ces d'AUcmapx  t'était  tompuc  ,  mais  dcptus 
ils  {e  font  mlUe^ 
R  A 1 L 1 1  a ,  eft  aufi  un  terme  de  Mer.  RtUlier  li 
navire  an  vent  ;^^ft  mettre  le  luvire  au  vent  : 
fit  &  r«Iicr  de  ^Kqoe  choie  i  c'eft  s'en  appro- 
cher.  Se  ralUcr  4c  terre. 
R  A 1 L  O  N  G  £  R.  V.  aâ.  ac  redupl.  Rendre  plus 
lot^.  LxnùdêTt  ,  frttemdtrt.   On  rmEamgt  les 
habits ,  les  jappes  je  qaand,ils  ne  (ont  pas  aiTez 
longs.    Les  Gharpcnôcn  ffa-vent  rmUnger  les 
pièces  de  bois  qui  Ibnt  trop  courtes.  OnréUlfU' 
ge  les  côtes  des  luvitet ,  en  y  metcam  des  al- 
longes. 
On  le  dit  aofi   an  firarfc.    Laban  rmEongn  le 
temps  do  (crvice  de  Jacob  pendant  fept  années, 
avant  que  de  lui  donner  Rachcl  en  mariage. 
frolmtfMrt ,  difem.  Sur  ce  qu'on  a  eu  avis 
que  cePrince  cabaIoit,oa  a  rmllngé  k  temps  de 
toc  exîL  Un  criminel  ne  cherche  qo'à  rmlUif 
J0r  k  temps  pbnr  dif&rer  fonfappBce. 
R  A  i  L  o  N  o  t ,  E^  ■.  pan.  paC  Je  adj.  ZxteufmSt 

frùdmBmi,  fralntgtmi. 
R  A I  LO  N  G  E  M  EN  T.  C  m.  Terme  de  Char- 
peiUErk.'  On  appclk  rmfLtmgtnunx  £ mrfitiêr,  ■ 


^octtiai,  on  crwivrla  ycritè.  Qoaal  on  Tcot*     ^ai"  s'dcw  toslaai  cowr,  fie  rmUaxn  rardcoi 


cromipe  infqn'an  pied  de  l'arrficier  qm  porte 
£tr  rencoignsre  de  rentsbkmenc  On  i'a^d- 
le  aulE  recmJUmfmt. 
R  AILUMER.  ▼.«&.  Augmenter  ttit  ièa  qui 
étoir  prefqucèccim,  on  en  allumer  de  nouveau. 
l>tmÊÊû  igmem  pat»  txtm&mm  Kxcintrt , 
éert.  On  croyait  cet  iocenoie  tout  -^  à  r  i 
érrint,  maisk  vrm  l'a  rmOMméàc  ptashMle. 
RaZiauMT^cettc  bougie  pour  cacheter  encore  un 
•    lettre.  ^  ^ 

R  A 1 L  u  M I K  ,  Qtik  anfi  an  figariC  fit'Ggtâfivy.^ 
Rmtowrt  i  eacieet  ;  redonner  une  «buvelk  vi- 
gttCttt.  St^utart,  vtJUmmuÊTt ,  vir*s  tigin, 
L  l     iij  Re/Vf»* 


V 


\ 


\ 


RAM. 


/ 


RAM. 


/ 


■X  tjttfatêri.  La  pcAc  (t  rtUum*  ie  plus  en  phis 
eu  cette  Pxovincr.  R«Z{«MB«rU  guerre.  A^lanc. 
RaUmmtrU  pictc  éteinte.  N  te.  Ka-ILmmer  l'a- 
inoui  àc  l'iudcpcndaïKc ,  &  ie  la  liberté .  Tour. 
Il  croyoif  qiic  rablciicc  autoit  éteint  U  paUion, 
lain  la  vue  de  (à  mattrciTc  l'a  rtUitmee.  Il  a 
rsUniné  àaai  fon  cceut  Aa  Icotimcni  que  l'ab» 
fcncc  commençoit  d'éteindre.  P.  t>  a  C  l.  Udc 
flâme  mal  éteinte  ^  peut  rnUtuntr  %  nùif 
une  ââme   étriucc   ne  k.  rt^^Lu^lm^^zlc%.   M. 

5  c  u  D.  Sa  beauté  a  rmllmmt  mcIVicux  ans. 
Voit.  Sa  feAme  lui  tenant  au  coeur  ,  (on 
anioui  fe  rsUMtm»  incontinent  fuir  le  debout  des 
autres.  V  A  u  G.  Un  tnot  lâchr  iniptudcniincat 
a  raJlitme  toute  Q  colère. 

R  A  1  L  u  M  e'  ,  s'  I.  part.  palT.  &  adj-  Sufnnuus, 
txcttéHMi,  titfiamm*tmt. 

•s. 

RAM. 

RAMADAN.  Terme  de  Relations.  C'cft  ain- 
fi  cju'on  appelle    le  Carême  lé-s  Maltonicranf, 
pendant  lequel  ils  jûnrnc  tout  le  ;our  avec  tant 
de  fuperftition  ,  qu'ils    n'ofrtpirnt   lavct  leur 
bouche,  non  pas  nicine  avaler  leur  falive. /«- 
Uintmm  Turc^cim  ,  vel  tAnk.imttmium.    Les 
"    nofntncs  peuvent  ic  baigner  ,  pourvu  qu'ils  ne 
incucnt  pas  la  tête  dans  l'eau  ,  de  peut  qu'il  n'y 
en  entre  quelque  {;outte  -pat  la  bouche  ,  on  par 
les  oreilles  i  tnais  les  femmes  ne  le  peuvent  fai- 
re, de  peur  de  premirc  l'ean  par  cnbas.  En  te- 
compcnfe.ih  font  bonne  cberc  la  nuit ,  &  dé- 
fi peoleot  plus  en  ce  mois  cjïi'en  ûx  autres. 
RÀ  Ma  DOUER,  v.aft.  Radoucir  qu-Iqu'un 
en  k  carciTiMit.   Voyez  Amaooùbr.  £i«n- 
dm,  vel  J»lp*nde  mMmft»ef»ctrt . 
R  A  M  A  D  O  U  X.  f.  m  Rat  d'Inde.  Pomey. 
R  A  M  a  G  £.  £ni.  Le  char t'oacutel  d'un  oiicau, 
tel  qu'il  degoife  de  lui-même  fur  les  raïqcaux, 
ou  branches  des   arbres,    ^vtum  c»ntus.  Se 
'  plaire  au  doux  rM.m»gt  des  oifcaux.  Chaque. 
oi^au  a  fon  Tiun»g$  particulier.  ^^  plaidr 

3UC  donnent  les  Yolicres,  cl\  d'entendre  tous  les 
iHêrens  rtkmégti  des  oifcaux.  Ainfi  on  dit  que 
la  colombe  r«i^ç<)K/r,  le  pigeon  ciir»coHlt,{i.  per- 
drix cétiabe  ,  le  corbeau  c»r*iUi  ou  crtmjfc.  On 
dit  des  poa\cu  pipier  oyi  fiiéutier  ,  des  poulcs 
cloclo^ucr,  cr/iqueier ,  cloujftr  ;  dtt  coq  commit- 
fuer,  du  dindon  glouglouttr,  du  geai  cageolltr  ; 
du  rortigriol  ^rru^ofer  ;  du  ^mt^onfringotter-, 
dû  grillon  grèfilLontur,  de  l'hiro«dçlIc  gàz.9uil- 
/rr.dii  milan  kuinàvi  hibou  hH'er,&}i)Vitsjnrgon- 
ntr.dcsgrucs  crmijt*er  O  trompeter  ;  de  la  cigale 
cliqueter;  des  huppes  pupulrr;  des  merles yiî^erj 
des  pcrtoqucts  &  des  pic$'f*i»/ifr  ;  des  cailles 
e^trcatUcri  des  tourterelles  ^^mtr;  2c  de  l'al- 
louiittc  ttriUrtr. 

R  À  M  A  0  a,  fe  dit  aufli  ironiquement  des  dificrens 
cris  &i  tons  ddvoixdcs  ani(|||Uix.  Injucundms 
CMtttus.  Quand  oacntend  un  anc  braire,  on  dit 
Voilà  un  ctranee  rmm*gê.  On  ditaudî  des  gens 
qui  ont  changé  de  (cntftneni  ,  de  profediao , 
qu'ils  chantent  maintcnaot  an  autre  nuntgt. 

R  A  M  A  c  ■  ,  en  termes  de  ChalTc  ,  fe  dit  aufTi 
des  branches  des  arbtet.  Rjuh^Um.  EtainH  on 
appelle  un  épreviet  rjutu^t ,  celui  qui  a  volé 
par  les  forêts. 

R  A  M  A  c  E ,  en  termes  de  Coutome ,  Te  dit  aofE 
du  droit  ou  faculté  qu'ont  quelques  ûijets  de 
coupper  des  branches  ou  des  rameaux  d'arbres 
dans  les  forêt*  de  leuts  Scigneari./Mi  Bmh»U. 

On  a  appelle  ao£  ouvrage  à  r»m»p,  les  brodcrict 

6  les  rcprcfentationt  qui  fe  faifoicm  de  toutes 
fortes  de  figures  &  de  fleurs  avec  l'aigaillc,  que 
les  Latins  ont  appelle ,  mrs  p9lywiit»rié$  (^  scm 
piâoria  ,  qui  ctoient  représentées  avec  des  fils 
de  diârccntes  couktus  tilTa  ou  brodez.    On 

■  l'appelle  auffi  cpus  flttmmràmm  ,  parceque  fim- 
SKcfignifioit  quelquefois  une  «tfwiiKr,  comme 
on  voit  dans  l'Èxode. 

R  A  M  A  G  £  R.  ▼.  neat.  Ce  ro<K  (c  dit  propte- 

~  ment  des  oifcaux,  flc  veut  dire,  Chapcer.  C^mm- 

r«.  C'eft  le  nutin  que  les  oifeaux  commencent 

:    à  r»m»gtr.  Il  ne  fe  trouve 'qtic'daos  Richclet. 

RAMAIGRIR.  V.  aa.ac  olut.  Rendte  mai- 
gre, ou  devenir  maigre.  Remmcrefcete,  vel  d*' 
miio  m*crt[cert.  Le  vinaigre  rtimaigrit  les  bom- 
snes.  La  fièvre  r^mmigra  en  peu  de  )ours.  Cette 
£cmme  fait'  tout  ce  qu'elle  peur  pour  r»nuii~ 
grir.  On  aUFûit  bcfoin  de  rttmmigrtr  les  terres 
4ie  TAmerique  ,  au  iie)i  qu'ici  «Q  les  cograiilc 
poar  y  Uite  rcnjr  du  blé.  ^     * 


1 1.  pan.  pair.  U  adj.  £«•«•', 
Smkmtttrt  frétés,    \oja. 


Rama  icti 

fi»tui. 

R  A  M  A  N  D  £R 

R  A  MiMD  sa. 

RAMAS.  Cm.  Aflcmblagede piufieurs chofis. 

C»Utd$0,  (pmgtrits.   li  a  fait  un  grand  rmmst 

de  livres,  de  tableaux  ,  de  lieux  commons,  8tc. 

RAMASSE.  l.f.  Traipeau  fur  kquel  les  Toya- 

gcutt  Ce  font  tamaflirr.  Tr^Stttim  fcttm. 
RAMASSER,  v.  aâ.  Relever  de  telre  ce  qui 
éroit  tombé.  C»Utg$rt ,  rtumétfflr  (on  chapeau, 
fes  gaods  ,  un  livre ,  un  papier.  L'Auteur  der 
obfct  varions  fur  la  langue  Françoife  a  décidé 
QuerAmA^oe  fignifioit  pas  Mm^jSrr.  une  cho- 
ie qui  étoit  tombée.  Mats  là  dcciuoD  eft  con- 
traire à  celle  de  l'Académie  ,  qui  âOt  que  rm- 
pmffcr  fignific  auflî  reUvtr  ci  f  im  tfi  à  ttf9»  : 
d'atllcuis  tous  les  b^ns  Auteurs  parlent  de  la 
foric.  Il  lailTa  tomber  {onpoigiurd  que  je  f«- 
tmMjfki.  S  c  A  a.  Il  traveria  le  Seiut  tout  fan-' 
glant  Tum^Êfftmt  les  ornemcns  de  (a  lire.  A  a  L. 
Ramasser,  fignifie  audi ,  Recueillir  &  pren- 
dre  ce  qui  cA  natuiellcmeot  à  rerte.C«âi/«r(.£n 
plufieurs  lieux  on  rmmujft  des  gtaiiu  d  or  qui 
fopt  mêlez  dans  les  (âbles.  On  ràmmffi  la  manne 
quicft  fur  les  feuilles  des  aibres.Les  pauvres  gens^ 
vont  glaner,  fAKik^rr  les  épis  qu'on  a  tKglieez 
lur  le  champ  ji  léL^Û£bettes  qu'on  a  laiflees 
dans  le  boit.  Ils  alloient  tMmsffn  des  broflail- 
Ics  le  long  du  fleuve.     A  a  L  a.  M  c. 
Ramasser,  fignifie  encore,  Aflcmblcr  ,JR.eë> 
nir  ,     CtUgere  ,    c#/fr«  ,  fmitigmrt   ,  c»n- 
tTMbire.  Ce  Prince  a  rmm»fi*  des  foldau  de 
tous  cotez.  Ces  coureurs ,  ces  Bandits  (ont  des 
gciu  rstHM^iz  qui  n'ont  point  de  difcipUoc.  Il 
Tmm»Jf*VLue  artnécdc  divetlcs  natiom.  AaLAMC. 
A  la  mort  oiy  rtunMjt  tout  ce  qui  reftc  d'efpriu 
&  de  forces  pour  exprimer  ce  qu'on  fent.  BoUh. 
Elle  rmmMjfe  de  totu  c6tez  les  acddetu  qui  fui- 
vent  ,  &qui  accompagnent  cette  palGon.  BoiL. 
Cet  homme  r*mMj}i  toutes  (es  petites  dettes ,  te. 
en  fait  uik  bonne  Comme. 
Ramasser,  fignifie  encore ,  Faire  un  ramas , 
-  on  adcmblagc  de  pluficurs  ckofes.  AcemmmUrt , 
cottgerrre.  Ce  curieux  a  rmimt/fe  tout  ce  qu'il 
a  trouvé  de  plus  beau  dans  les  csiiioets  pour  Fai- 
re une  faite  de  médailles  ,  de  livres  «  d'inftoires, 
de  coquilles.  Ce  Compilateur  a  rmmuffé  tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  fut  cette  matière  ;  il  a 
rM.m»Jfé  tous  les  Pocftes  ;  &  il  en  a  fait  un  corps. 
Stobée  a  fait  un  Recueil  qu'il  a  réunifié  des  frag- 
mens  des  Anciens. 
Ramasser,  eft  quelquefois  fabftaniif  &  figni. 
fie  aulÏÏ  ,  Relever  déterre.  Voila  bien  des  bnm- 
boiions  en  ce  cabinet  qui  ne  valent  pas  le  r»- 
mjtjfcr.  Ne  qmid$m  ctUtSitmtm  ftm  ertSi»mêm 
vulemt. 
R  a  M  A  s  S I R  ,  fe  dit  encore  en  parlant  de  ceux 
qu'on  fait  deiccndrc  fur  les  neiges  dans  des  efpe- 
ces  de  traineaiix  le  loo^  des  montagnes.  Imttr 
mtvtt  trsdmrtM  feUÀfmivtkêrtf  ttalurt.  Les 
'  Vo^^eurs' fe.  font  rMiM^rr,  quand  ils  courent 
en  hiver  par  les  Alpet.  Ceux qmréumMffèm s'ap- 
pellent d'ans  le  pa'is  iimrrmu. 
Onditaunî  rAnMj/frunbotnme,  quand  trouvant 
OBt  homme  à  pied ,  on  le  £iit  mooteiyians  Ton 
carrolfe  pour  le  mener  ou  il  veut  allcKV  C'^^- 

{;rr«.  U  le  trouva  dans  U  mt  pendant  la  pluye,  Ac 
c  rumsff*.  L' A  c  A  D. 
Ramassbr.si  ramass  t'R.Ceft  pamni  le 
petit  peuple  (c  battre  à  coups  de  poing.  Les  Ma- 
riniers des  ports  de  Paris  ji  rMmu^tm  (eareot  à 
grands  coups  de  poing.  Comme  «iiabte ,  il  l'a 
rmmétffèJ 
On  dit  proverbialement ,  ^n'il  n' j  a  telfcfttnqM^ 
de  gueux ,  quand  toutes  leun  bribes  (bot  r«- 

R  AMAS  SI  ,  El.  part,  pad!  A:  adj.  Il  a 
les  fignifications  de  (cm  verbe. 

On  appeUe  corps  râtmmfé ,  on  corps  tiapa  4t  »' 
bufte.  VtUidmm  ,  rthuftmm.  ik  ont  le  corps 
plus  fon  &  plus  ramaffi  que  le  xeAe  des  Allé- 
maads.  Ail  anc. 

RAMASSEUR.  Cm.  Cclm  qn  coodnit  one 
raxnaflè.'  Silin  truSmriâ.  dmë»r,  ^  *pp4k 
>a(G  ces  gens-là  Mmrrmu  ou^tfnwMWrf. 

R  AM B  A  D  £.  r.  f.  U  partie  la  plni  av«Bcéc 
de  la  Galère ,  qui  cil  entre  le  bout  4a  courfier  8c 
riper  on.  rÀ^M/iarwi*pr«f«.  Les  deux  CbStcaux 
de  titmiMdf.  Retranchement  ifcwr—fcid».  Mari- 
nier de  rmm^tuU,  Un  tel  Ofiôcr  hait  à  la  ram^- 
iMd$.  Çcft  UB  poftc  «à  i'oo  pou  pUcci  qfUr 


combaCnc 


RAM.' 

tone  ou  quîne  hommes  pour  c 

R  A  M  B  E  R  G  £.  r.  f.  Tetme^de  Mârtne.  VilC 
(eau  Anglois  en  fotmc  de  paucbe  ,  qui  (^n  t 
faire  la  première  garde  i  l'entrée  d^unpottoà 
cUc  c(t  eocretcDQi! ,  &  à  aller  Caire  la  decoovenc, 
itaot  légère  ,  &  plus  petite  que  Us  autres,  if*. 
ditusi—tlmi  Anilitut.  Il  y  a  pourtant  des  As- 
tcnrs  qui  parlent  des  ramh$rg$s  d*Angletctte 
comme  des  plus  gros  vaidcaux  qu'on  mette  ca 
meren  cepaïs-là. 

RAME.  f.  f .  Lof^  brin  de  bois  ,  oa  branche 
d'arbre  qui  fett  \  navigcr  fur  les  mers ,  te  fiir  les 
rivières.  ftim«i.^am  le  calme  «m  n'avance  qu'à 
force  de  r*m$$.  Les  galériens  font  ceux  qui 
manient  les  r«Mf  i.ils  font  quatre  ou  dnq  à  cha- 
que rMim.  Cette  galère  a  tatu  de  bancs  de  r»mtt, 
elle  va  quelquefois  à  voiles  &  i  rmmu$.  Onap. 
appelle  K  plat  de  laV«ii«,  la  pattie  qui  éft  aa 
dehors  du  vaiffcau  ,&  le  manchedc  lar«iw, 
la  partie  qui  cft  au  dedasis  &  qui  cft  à  la  noia 
des  forçats  ou  rameurs. 

On  dit  proverbialement  eu  ce  fens  ,  J'aimerais  ao- 
tant  ^rc  à  la  rumn  ,  tirer  àlarAAir,  lots  qu'en 
eft  dans  une  (crvitude  fàcheufe  ,  ou  qu'on  cft 
appliqué  à  un  travail  fort  pénible  MmlUm  »ddi- 
Ci  ad  rrtremit  fuàm  f^. 

R  A  M  I ,  fe  dit  attlTi  d'une  fimple  branche  d'ar- 
bre :  ce  qui  (ê  dit  particulièrement  de  cielles  qui 
(crvent  à  focuenir  des  plantes  qui  ne  font  ns 
fones  de  tige,  jidmnnunlum.  Il  6>ut  aller 
coupper  4es  ramts  pout  Contenir  ces  pois. 

R  A  M  1 ,  (iè  dit  auffi  d'une  quantité  de  papia.qDi 
collent  zo.  nuins  ou  joo.  feuilles.  Vigiun 
cmrtA  fc»fi.  Il  faut  ufer  une  rsmt  de  papier 
pourtrouver  une  Anagramme.  Il  faatuntde 
rMM«  de  papier  pour-  imprimer  ce  livre.  Ln 
livra  des  mcchans  Auteurs  Ce  vendent  à  b  r«- 
mi  en  maculatures  aux  Beurrieres. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Allemand  rùm  ,  iji 

.  fignifie  lien  ou  camrrtjt.    Bord  dit  que  ce  ant 

vient  du  chaflis  où  Ce  fait  le  papier,  compaft 

de  fil  de  enivre  dit  raime  en  Italien  ,  de  tuémm 

&  que  les  Iniiprimeun  de  Lion  appeUeat  suffi 

^  râmt ,  le  chaffis  qui  enfume  la  lotie  fous  la 
prefle. 

R  A  M  s.  Terme  de  Rubanicr.  Ficelles  apà  iôatien- 
neni  les  lices  du  m«ier  fiir  quoy  le  Rnbaniet 
,  travaille.  Tuniculifulcunus. 

R  Â  M  a-B  o  u  c.  Plante.  Voyez  BaRM-RiNAto. 

R  A  M  E  A  U.  f  m.  Petite  branche.  Rammlm. 
Noé  lâcha  la  colombe  après  le  Dehige ,  qui  ap- 
porta dans  fon  bec  un  T»mtMm  d'olive.  Le  Di- 
manche des  Kmmtdmx  eft  celui  dd  Ton  porte  des 
rMpttMux  on  branches  de  palmes  ,'  ou  debois, 
en  rhonoeor  dé  l'cnuée  de  N6ue  Serpent  ca  . 
jeniiàlcm. 

R  A  M  s  A  u  .  fe  dit  particulièrement  d'une  bran- 
che d'arbre  càuppée  .pendant  Tété  pour  en  dru 
deséculTons  k  gtefiicr.  A«OT«/r«/i>i.  Monvdi- 
ûn  m'a  envoyé  deux  rsmt»msàc  (à  bonne  pto- 
ne.  L  A  Qj  i  n  t  i  ti  1 1. 

R  àji  s  A  u  ,  en  termes  d*Aoatoraic  ,  (ê  £t  ^ 
diver&s  branches  on  divifions  deaaittres,  de> 
Veines  &  des  ncrft.  R»m$Ui.  Toutes  ks  vdiCt 
du  corps  font  des  rMmtmmx  de  la  veine  cave. 

RAMiAu,(êdit  aaffi  des  veines  d'orft  d'ai^ 
gent ,  8c  des  antres  metanx  qni  Ce  croovettdsal 
KS  mines ,  qui  fe  diviliènt  on  le  (épatent  cana* 
les  veines  du  corps.  R«nWj. 

Rambau,  en  termes  de  Goerre  ,  H  Ht  n» 
des  mines  8c  de  leurs  divers  coodoita  ,  qois'ar* 

.  i^leot  auflî  hsmckti  ,  c«aiMur  ,  r«MMrf»«n«^ 
itéts  j  imltrùt.  Mesois  ad  itmirmlma, 

R  a  M I A  u ,  (è  dit  i^^tèment  danc  kl  Giine^ 
gies  ,  des  divertès  branches  des  familki  fi 
Sirtedc  d*iu>  même  txooc  ou  origyit.  JM>*f* 
«jf^dtm  Itirfit.  Cette  mai(inillallf%m^«>' 
(ecen  phifienrs  braitehes  on  ramtamxt  domb* 
met  (ont  écablks  en  France  ,  Jet  aotrci  f^ 
Ittlie. 

RAMTE.  Cf.  AHemblagedel 
cées  namteflcpicnt  ou  par  artUiœ.' 
mmJnafwimm.  Unevene  ramtf».  th 
r«W«.*llneiUit.L'AcAD'.  '. 

Raai^Bj.fe  ditaoSdesbranebeicoQp&sive^ 
learsIÎEniUct  vertes.  RmWmk.  fai«éiappei«> 
de  la  rami*.  UiKvoitaie  de  r«ÉiÀ.Ltt>^ 
de  Fêtes  on  ufÊSàcnm^  kê E^jki^ 

R  A  MENDABL  E.  adj.  m.  Kt btfmelf 
fe  peur  ramcoder.  Quand  un  onvta^  V^'^T 
fedueax  qu'en  quelqu'une  de  CafaxàH,  9*^ 
raaHBdaklt.  Hff^l mmmdarà  finff»  ^*^ 


R 


ne  Te  trouve  poini  ii 
RAMENUAGE. 
bois.  C'cft  un  pcti 
qu'on  prend  avec  le 
où  il  faut.  Emtmdati 

RAMENDEIU   v. 
frtham  miiMtfrt.  Ls 
xa  r«Mwisi«r  le  blé , 
tenant  qu'il  y  a  iibei 
râmadir, 

Ramsmosr  ,  (c  dii 
trouve  du  profit,  de 
i^ries  terres  avec  do 
on  veut  avoirune  re( 
rdri.  Ce  prilônniec  c 
ché  ,  pour  avoir  apj 
ment.  Cet  homihc  ; 
commcaccà  rAMMM 
Irjceri. 

Ramino>r,  fignili 
de  (jaeli^ue  bcfbgne.  ( 
bclognc  d'un  Arci(àn 
il  eft  reçu  JMmtmdti 
rreiidabiç.  Imtrflmrt 
bordure  mal  dosée , 
en  manque.   Un  Meo 

.  où  il  a  employé  de  1' 
bon  bois. 

Ramsnos',  k'b.  pat 
têtus. 

RAMENER,  v.aa. 
condefois.  Reduterg, 
rttmtné  fes  gens  jt  .1| 
jeunes  gens  au  comba 
dos.  Vauo.  Si  jer4 
j'ai  g^eroé  le  tour., 

R  A  M  (  N  I R  ,  fignifie  c 
foime  ou  une  cholè  au 
RtdtHtre,  rêfnrre.  ht 
mènent  fie  ramtatmt  lei 
^^  Ilefturd,lesa 
peaux  à  ta  maifon.  O 
l'a  repris  fie  on  l'a  rmm 

I^  *  M  t  H  s  a ,  fignifie  ai 
chez -foi  en  s'en  revena 
dmttri.  Ce  Charrier  j 
il  a  rtmemé  des  ccrcea 
**J.  AcilcoarÀficMi 
woupes  en  quanier  d'h 

R*MEMER,  fignifie  ai 
IntmttcêUHme,  Ùavt 
au  combat,  il  n'en  a  iwBa 
<"(»«  fain  ti  (àuf  de  CCI 

Po^iitaurti,  qu'on  a  r* 
pour  dire,  qu'on  l'a  r 
pn:itcmpsr«#»D*,Ie$b 
«e  a  TMmtné  avec  elle 
amouri.  K^fismtar, , 

****«MiR  ,    feditiij 

xjlcs.^fic  fignifie.  Faï 
■**  tfficmm  revêcéare.  t 
bon  Confdfear  rmmen 
voir.  Un  Juge  habile 
»P""on.  Cenereflexi 
"«'noi^e  pluficurs  cbc 
^fPnncceftfortencp 
tout  doucement  à  la  ra 
"»>tiffer cet  éclat,  &., 
*cconipagncnt.Ar«« 
l  «oc  fimplicité  Chrc 
•»o.t  donné  au  «onde 
*^«,  «'faut  vivre  pool 
««nospchTcesàntîttil, 
f"° '""«M  tout  à  foi-, 

Pocrmo..  VoiT.*^. 
*^f"'"«».  «tetme» 
J^'ff"  le  net  à  un  che 

branches  hatdia  aux 
meutr. 

I^^»«.H,R.eftaaŒun 

'cprcodreilaWlée.'^jj 
°"  '^'f  Poverbiale«fc« 


J;;^penrier  avec  k  eo 
Joyicurdesazéticts.  . 

RAMfiMx^VOiR. 
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ne  Ce  trouve  point  ^<M  le*  aatrcs  DidÎMina'utn. 

R  A  M  E  N  l>  A  G  E.  f.  m.  Tetinc  de  Ooieur  (ur 
boii.  C'c^  "B  P^'**  rooiccjiu  de  fcaiUe  d'oi 
quon  prend  are«l«  pioce«u  pour  mctue  de  Toc* 
où  iJ  fwr.  EmtmdMti0. 

R  AMENDES^  V.  aâ.  Diminacc  de  prix. 
prtrtum  miuurr*.  L«  belle  moiure  de  l'année  fie- 
XX  rêmtttdir  le  blé .  le  vin  ,  k  foarra^.  Miui- 
lenaor  qu'il  y  a  libctic  dû  conunetce ,  tout  va 

II.AMBMDIK  >  fit  dit  aulfî  des  dÛÉfei  où  l'on 
ciouvc  ^u  profit ,  del'arAntage.  lïfAairmmtm- 
dtr  le*  terres  avec  du  fumier  &  de*la  marne ,  û 
on  veut  avoir  une  récolte  avantageufe.  Siarc»' 
1er;  Ce  prifonnicc  n'a  paa  rtimimdi  ton  mar- 
ché ,  poux  avoir  appelle  de  Ton  premier  juge- 
ment. Cet  bonutie  a  été  fort  mâUdc  «  mais  il 
commence  à  rimtmdn  »  à  k  gnerir.  C«iiv«* 
Irjcert. 
.R  A  M  s  N  o  »m  r  Hgnifieaaffi ,  Corriger  les  fautes 
de  quelque  beîbgoe.  Quand  les  Jurez  ont  Culî  I^ 
bclbgne  d'ao  Arti(an ,  û  demande  à  rMm*»dtn 
il  cft  reçu  ÏMMmtmdtr  ,  quand  la  cbofe  eft  ta- 
mciidab^.  l%trflm$.  Un  Doreur  r«M«»Wr  une 
borduie  mal  dotée ,  en  remettant  de  l'oc  où  il 
en  manque.  Un  Meanifier  rmmtmd»  un  ouvrage 
où  il  a  employé  de  raubJiec,  co  j  rcroettaïudii 
bon  bois.  *         * 

Ramsndb'.  l'a.  pan.  palT.  U  adj.  Imtmrf- 

Utmt. 
RAME  H^R.  T.  aâ.  ae  redu^.  Amener  unele- 
condefois.  KiÂÊUtrt^  rrv«c«r«.  Ce  Capitaine  a 
rtumtmé  (es  gens  à  û  charge.  H  rsmêitét»  nos 
jeunes  gens  au  combat ,  qu^d  ils  tournoteru  le 
dot.  V  A  u  o.  Si  je  téÊimtmt  encore  un  doublet , 
j'ai  f^$;oè  le  tour.. 
R  A  M  s  N  s  »  ,  figtiifie  encore ,  Remettre  une  pet- 
foiine  ou  une  cnolè  au  lieu  d'où  elle  étoit  partie. 
RUiêttri,  nfinre.  Les  coches  ,  les  Mdiagers 
mènent  Bcr«M*is«itr  les  voyageurs  dt  leun  bar- 
des.   Il  eft  urd ,  les  Bergers  r^anvcMii»  les  trou- 
veauxà  ta  maifon.   Ce Moioe  s'étoic  enfui  j  on 
l'a  tcpris  ft  on  l'a  rMMH^au  Ooo?ci)t. 
R  A  M  >  N  s  a ,  fignifie  auffi ,  Apporter  ft  ameiicr 
chcx'foiea  s'en  tCTenant.  Stemm  âddaKer»»  rt- 
Àtutrt.   Ce  Chartier  avoit  enkmeoé  du  vin ,  & 
il  a  TMnumê  des  cetccaox.  Il  a  uoqoé  fca  che- 
val ;  &  il  en  a  rémtmi  on  roeilleor.  tL*mtm$r  les 
ttoupes  en  quartier  d'hiver.  Ab  i  ANC. 
Ka  M  E  N  s  a ,  fignifie  anffi ,  Mettre  en  (koTetè. 
In  tmn  c$llttért.  Il  avott  naené  looo.  hommes 
au  combat,  il  n'en  %  tnummti  que  g  o  o.  On  Ta  r<s- 
mtni  fain  it  (âuf  de  cet  aflâut. 
Oadic  auiTi,  qu'on  a  rmmtmi  une  Tieiilé  mode; 
pour  dire ,  qu'on  l'a  remise  en  vogue  :  oue  le 
pn'iccmpt  r»mhu  les  beaux  jours  :  qu'une  beau- 
«è  a  rmmtné  avec  elle  les  jeux  ,  les  tis  &  les 
amouri.  Ktfiétmtar»  »  rtv^ére. 
R  À  M I  Mi  X  ,  fe  dit  purement  tti  ehofes  mo- 
lalcs.vfc  fignifie ,  Faire  rentrer ,  faire  revenir. 
^d  êgicmm  revùCétre,  •ttrrmttmrtdHftr*.  Un 
bon  Confeircnr  rmmm$  les  pénitent  à  kordcr 
voir.  Un  Ji^e  habile  rMMM  les  autres  à  foo 
opinion.    Cette  tcSexion  m'a  rMmnU  dans  la 
»™"H)i(e  ptufieurs  cbo^b  que  j'avbis  oubUèes. 
Cf  Prince  eft  fon  en  cplere  ,  il  le  £*nt  râmuntr 
tout  doucement  i  U  raifon.  Les  Grands  doivent 
labaiOèrcct  éclat ,  &  ee  (aib  extetiaor  qui  les 
accompagnent ,  ft  r^mêmer  leur  vie  mmoltucufc 
a  une  ûmplicité  Chrétienne.  F  tic  H.   Après 
«»oir  donné  au  moade  nôtre  âge  le  plus  aorif- 
"nt ,  il  faut  TJTre  poar  ooas,  te  rimentr  tou 


RAM- 


ix  qnelqtie  choie.  /•  mtm^rimm  ftduttff.  Cet 
honmic  a  la  mémoire  n  courte,  qu'il  £uK  to&. 
jours  nue  quelqu'un  lui  falfc  rmntmtruttf  de  ce 
qu'il  a  à  faire,  j'^ifut  de^nfe  à  mes  (îm  aveà- 

Etes  de  me  ^Ivs  rmmt^ttvir  cette-  ti^att. 
1  A I.  H.  Ce  ^erme  eft  anjourd'hov  baaBi.de  la 
Poiifie ,  te  métne de  la  pcofe.  Il aeft  boo  tout 
au ^us Que datis le  ftik épiftoUtzc.  Mm.  Mé- 
nage le  dérive  de  rtmtuttrt. 

RAME QU I N.  r.  n.  eik une efpece de rago&t 
que  font  les  goinfres  pour  fe  prpvoquer  à  boire , 
&  qui  eft  fait  de  fromage  étendu  iW  une  r6tie 
aHàilbnoéc  avec  du  fucre ,  du  poivre ,  ou  autre 
épicerie,  f  msm  ttftmt.  On  ne  s'avik  guère  de 
faire  des  rsmufuimt  qu'au  delTcrt ,  tl  poox  ad-, 
ter  à  boire. 

R  A  M  £  R.  V.  o.  Tiicr  à  la  ramedans  les  gxletes , 
dans  les  bateaux.  A«i«if«r«.  On  tcmotgue  les 
vailTcaux  k  force  de  rémur.  Les  Fotf  aur«MMir 
poux  faire  voguer .  U  galère.  A  B  l  a  M  c  je 
cours  fortune  de  rMMrdanslagakrad'A^r. 
Voit. 

R  AU  I  K.  V.  aâ.  fignifie  anlfi  ^  Soaicoir  avec  des 
rama,  des  branches  d'arbres.  Rmm/Uihus  ful- 
cirt ,  fmUrt  »°  éUmkuicmLMri.  On  fMmt  les  pois 
qu'pu  cultive  dans  les  jatdins  j  on  tes  Soutient 
9vec  des  rtimts  :  ce  (ont  ceiUb-U  qu'on  appelle 

On  dit  proverbialement  de  celui. qui  ne  fçaii  pas 
faire  une  befogne ,  qu'il  s'y  entend  comme  à  r<<- 
RMf  des  choux. 

R  A  M  a'  ,  ES.  pan.  palT.  &adj.  têlMm.  On  ap- 
pelle balles  rtumiis ,  deux  ou  trois  balles  enfi- 
lées dans  une  aiguUe  de  fer.  Ciumfmltmrié  lUm- 
éUs  vtrmemU  truiêSà  (^  iUigmté.  On  le  dit  anfli 
des  boulctif  qu  on  appelle  anuemenc  .éâmgtt. 
Voyez  A  N  o  s. 

R  A  H  a' ,  fe  dit  aaflî  en  termes  de  BlaTon ,  en  par- 
lant du  bois  du  cerf,  la^kultm,  Ceft  la  n>£me 
chofe  que  cbrvUU 

R  A  M  £  R  £  A  U.  f.  m.  Jeune  ramner.  L'Acao. 

RAME  TT  E.  Ç  f .  Terme  d'Imprimen'e.  Ceft 
un  chaftis  de.^cr  qui  n'a  point  de  barre  dans  le 
milieu.  Cratet  tjffêgr»fhuut, 

R  A  M  E  U  R.  f.  m.  Qui  rame.  Rtmtx.  Il  y  a  dès 
rémmn  galériens  ouTorçats ,  qu'on  fait  ramer 
par  force  uir  les  galères  ;  d'êtres  font  de  hn- 
mt$  vêgtits  t  qui  (è  loiicnt  pour  de  l'argent.  Il 
faut  mettre  fix  rtummrt  pour  rciruMitei  ce  ba- 
teau. 

RAMeURE.  f.  f.  Terne  de  ChalTe^qui  fe 
dit  du  bois  du  cerf.  Crrvi  urmttM.  On  le  dit  aufli 
en  termes  de  BUToo ,  du  bois  du  cerf  aruché  à 
uncpartie  du  crâne;  ce  qu'on  appelle  au(fi  r«- 
0$tt.  Quelqœfçisony  Rfctlescois  (ans  nom- 
bte  ,  quelquefois  oo  loi  fpedfie. 

R  A  M  E  U  X ,  I  n  s  I.-  adj.  Flechier ,  patlanc  du 
bois  de  l'élan ,  a  die  quç  Tes  cornes  (ont  r«flWM- 
fjtt.  CtmuM  rmm^m.  En  termes  de  ChalTe  on  au- 
roit  dit 4  fen boisa j»lnficMS  andoqiller». 

RAMIER.  fHn.  Pigeon  Gravage,  qnilè  per- 
che fiir  les  atbtes,.PAlMs(<f.  De  là  vient  qu'on 
l'a  appelle  tsmUrims  en  Latin. 

RAMIFICATION.  Cf.  Terme  d'Anato- 
qui  (c  dit  de  la  divifioo  des  artères  ,  lies 
ic  des  nerfs  qui  fortenc  d'une  tige  com- 
mune. Rmmijicéttit ,  i»  rmmt  exumfi». 

RAMIFIER,  Te  di vi(èt  en  ploficurs  ramcanx, 
comme  (ooc  les  veinée,  les  occfii,  les  artçrcs. 
R»mi/ieMrt, 


R  A  M 


nue, 


-|^^M  I L  L  £  S  ,  «t  tùmttfii .  eniermes  d'Eaux 


«o  nos  perifécs  à  nous-mêmes.  M  o  M  T.  Cha^^BB^*»*»» .  <«'*&«  des  bois  qui  rcftent  dans  les 

cun  fAmcM  tout  à  (bi-méme.  je  me  tui!  à  vou-     ^  forêts ,  apeèsqu'onenatiré  le  boi(decorde& 

"'  rmmemtr  des  écrits  qui  oot  de  l'averfion       les  cocreu  ,  8t  qœ  ne  derrent  qu'l  mettre  en 

bourrées,  timmudim  mimurm» 
RAMINAGROBIS:  C  m.  (  Voiture  dit 
ti»Hw»mfrÀi*.  \  Terme  populaire  ,  qui  (ê  dit 
d'an  homme  qui  eft  gros ,  ner  ,  riche  ,  ouqlH 
tient  (â  gravité.  Arr»r«mi,  diveSffmf>$rlku$t  trm^ 
giei  grmvit ,  Mtr»  fttfm  turgiém.  Çeft  on  vieux 


loir 

pour  moi.  Voit. 
^  J  "  '  "  »  »  ,  «n  terme»  de  Manège ,  c'eft  faire 
MiOcr  le  nez  k  un  cheval  qui  poiie  au  vent. 
^«  »s  dtmitttr»  éuUmSê  fremt.  On  met  des 
branches  hardies  aox  chevaux  poiir  les  r— 


meutr. 

^*»«iMax,  eftaulEun  tcrmedu 
K      f"'  PW'ne  ,  qui  fijjnifie  ,  Rech^elVBfeuf , 
'c  prendre  à  ta  v«16e.   Ktmintr» ,  reptrtm^ft. 

^"  d'r  proTerbialenfcnt  .  qu'on  a  bien  Mme»/ 
,qaclc,aan  :  poar  dire  .  qa  m  l'a  qoereUé ,  eon- 
«redit.  rabroiiéfiir  qtidqne  cho(e  qa'ii  avoit 
dite  mal  i-propot.  Oêjmrgtr,  ,  tmrftf,. 

^AMENER  ET.T  m.  Trait%«  fais  on 
J;*«penrier  tvec  le  cordeau  pour  ptfendft  U 
7*'«o««»desaiétier«.  Lm»m  éUia» ,  vd  ds- 

RAMfiMT£.VQlJl.  T.  «.  faitt  «flbwedi 


mot  François  fait  par  corruption  de  Wsummx*^* 
Us.  Ce  mot  gratis  figaifioit  autrefois  S  iigmtir 
taidiUrd.  Bon  IL.  Rabelais  fait  une  plailàn- 
te  delcripdon  de  R^uninsgraks  ,  te  fous  ce  nom 
il  entend  parler  8c  Te  mocqner  d'un  nommé  Guil< 
lanme  Creun  TreTorier  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Vincennes,  méchant  Pot!te  qui  avoit  fait 
l'Hiftoircdc  France  en  vers  Ftaitçois ,  comme 
témoigne  I?afquicr. 
RAMINGUE  adj.  m.  Terme  de  Manège. 
Ceft  on  cheval  rétif  qui  refifte  aux  ipcrons  ;  qui 
lyg , qui  Çmkc  phfiairffoinlc  fÎMfeca  l'aie  goût 


jcàer  en  bas  ié  cavalier.    E^mmiri^Humu 

R  A  M  CI  N  DR  1  R.  vcib    atl.  Rendre  moi». 
dtt.  ààtnmnt  .nmmtmm€r$é  Voyez  Ai«dih»biA, 

'■    c'eft  la  même  chofe; 

RA-MOI  T  I  R.  V.  a£t.  Rendre  moite.  MmU^   / 
fmttrt.    Le  btooillard  rsm^ttt  le  linge  oui  cft  i^ 
l'air.  La  terre  fit  r»mtnt ,  quand  il  tombe  de  la 
brodée. 

RAMOlLIR.  V.  aa.  Rendse  une  choie  phw 
moUe ,  plus  fadlè  à  recevoir  des  emprdotcs. 
èâtiitê  ,  $m«lltr$.  Les  Chauftès-dre  font  dc« 
Ofidcrs  de  Chaucelcric  créez  pour  rtmfUsr  la- 
dre avec  de  l'eau  chaude.  On  ue  peut  labou- 
rer, qu'il  n'ait  plu  pour  r»m»aér  un  peu  la  terfc. 

On  dit  en  termes  de  FaucooiKrie  ,  Rimttlir  ou 
éfmgtr  un  oiliéan  ,  losfqu'avcc  une  éponge 
trempée  on  ramttlit  Ion  pcooage  pour  le  dreila. 
Sf^ngiÀ  ndmti  rtmalhrt. 

R  A  MO  I L  1  a  ,  fcdit  auifi  figuiément  en  Mora- 
le. Utmjmtfuctrt,  Leccdurdece  Tyran  s'cft 
un  feur»mflli  ,  il  n'cft  plus  fi  dur  qu'il  étoit. 
Les  délices  de  Capôuii  r»mtlU^tnt  U  coutagç 
des  foldats  d'Annibal.  Efftmtmsrt.  Ils  n'ont 
point  été  rMmsllis  pat  u  defir  des  phufirs. 
A  a  i  A  M  c.  "* 

RamoIli,!!.    pan.  pair,  tcadj.  M«(/i«M. 

RAMOILI  S  S  ANT.  r.m.  TerinedcMe- 
decinc.  Médicament  qui  tamoUt ,  qui  relâchf , 
qui  redbttt  les  duraezcoattcnatutcda  corps, 
te  qui  le  rcma  dans  tui  état  naturd.  Emtllms 
rtmfdtsam..  On  l'appelle  auuement  rmnuiUtif  , 
ou  mfUSifmt.  On  met  parmi  les  rmmêUiffkmt , 
la  mauve  ,  la  guimauve ,  la  mercuriale  ,  Ica 
oignonsde  lis  ,  la  graine  de  lin  .  le  beurre  ,  la 
'  dre,  la  gomme  amnKMÏiac. 
R  A  M  O  N.  f.  m.  Vieux  balai  pour  balayerles 
cours  te  les  ruifs.  Sctf*.  Ge  balai  de  bouleau  eft 
u(é ,  ce  n'cft  plus  qu'un  rtumên  pour  nettoyer 
lesgrolTes  ordurei.  On  appelle  au(Ii,rAi»«a/, 
les  balais  dont  <xi  tt  (ètt  au  prelToir  pour  ramaf* 
&r  le  marc.  ^ 

Ce  mot  rient  de  rammt ,  parcequ'on  fait  les  balaii 

de  branches  d'arbres. 
RAMQnNER.  v.  aâ.  hkttoyer  les  tuyaux 
d'une  cheminée  ,  en  faire  tombct  toute  la  fuye. 
Cmimimi  ffirsculutn  vtrrtn  ,  fmUgitum  i  em^ 
mmo  dtttrftrt,  La  police  enjoint  de  faire  r«- 
fn«n»«r  les  cheminées  i  de  peur  que  le  feu  n'y 
prenne. 
R  A  M  OnNEUR.  f.  m.  Celui  qui  ramonne 
les  cheminées.  TuUgims  fc»fttriM$.  Ce  (bat  des 
Savoyards  qui  font  le  métiet  de  R»moa»*urt. 
On  les  appelle  ironiquement  Piqmiert  dt  ^*- 
tftyt.  Ils  (e  mêlent  au(fi  de  vendtc  plufieurs  me- 
nues merceries,  On  a  meilleur  marché  d'acbecet 
ces  petites  bagatelles  des  tUsmaunturs.  ^ 

RAMPANT,  ANT  t.  adj.  Qui  marche  en 
(ic  traînant  fut.  la  terre,  qui  n'a  pas  la  force  de 
l'en  élerer.  Rtftns ,  rtft^ms.  Les  animaux  qui 
n'ont  point  de  pieds  (bot  obligez  d'être  rmmfmm  s . 
Ils  voyoieni  cent  monltres  marins  ra«;piM«  au- 
tour d'eux.  Va  a  o. 

Xhs  ver  ,  «nss  fmrmi  , 
V»  infeBt  rampant  ^mi  nt  vit  ^uÀ  dtm, 

BoiL. 
Les  duouillc* ,  les  conlevrécs ,  te  plufieurs  an** 
très  plantes  font  ramfémus  ,  parceque  leur  tige 
n'eft  pas  alTez  fotte  pour  les  (ouicnir ,  dles  dc- 
'nteurent  couchées  (iir  la  teitc. 
R  A  M  p  A  M  T  ,  G:  dit  figurément  en  ehofes  mora- 
les, te  fignifie I  Basyrervile;  qui  ne  foutienc 
poiiu  i  qtti  n'a  point  d'élévation  de  cooit ,  ou 
d'erpdt.  HmmiUs  t  (^  MbjtBms.  j'ai  vu  (oû- 
yaqiti  eet  homme  gueqx  te  rumfMHt  i  pour  di- 
re, nuferable,  qui  n'a  pô  l'enrichir.  Cet  Au- 
teur a  un  ftile  tum^unt ,  qui  ne  s'élève  jamais,' 
qui  n'a  rien  de  beau  ,  ni  de  noble.  C'eft  un  Ora- 
teur ftoid  tevrvMj^Asr.    A  a-  ou    ].   je  n'ai 
point  eu  cet  orgueil  dédaigneux  qui  empêche 
de  jctter  les  yeux  furies  niottels  ttop  rmnfMtt. 
B  o  s  s.  L'avarice  eft  un  vice  bas,  r»mfmmt.  S  T. 
£v  a.  La  complai(iBne^ ne  doit  être  Ai  outrée^ 
ni  rmmfmnt».  Bbli  je  n'approuve  pmnt  ces  âmes 
rmmfMmtts  qui  (àcrifieroient  tout  pour  s'accora- 
der  aux  cajinccs  de  ceux  qui  peuvent  faire  leur 
fbaone.  I  D. 

Ijùfêntfmltsfnttfmtt 
Liioaméitê  rampant  d9$  fmfirs  ^  &  dt$, 

jUms.,  C®a«. 

Je  tffMmmfMtffturt  imj»fi*g^»  » 

Mlu  isi  &  Ofotiacjlttbirfuu  Ch»ftl»i»* 

3oiL. 

l^AUf  AMt 
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H- 


RAM-  RAN. 

R  A  M  p  A  N  T  ,  le  die  aurtl  ûmplcmcot  pour  Hum- 
ble,  (oubui.  HumiUs  ,dtmijjiéi.  Ce ft  un  coup 
(ur  «i'circiimé  ,  (]UdiiJonclt  ra/npsnt  dcvAut 
ce  (]ue  l'on  aime.  But  si- 
Rampant,  en  terme*  de  Blafon ,  fe  dit  des 
animaux  tcncArcs  ,  comme  lioni .  ouri,  chiens, 
ou  autres  animaux  ,  qui  i-om  dilUngucx  com- 
me s'il»  vouloicnt  l'clcvcr  ,  6c  monter  le  long 
d'une  rampe.  Rtptns.  Qtx  doit  fpccificr  leur 
ad.oii  ,  à  la  relcive  du  lioù  ic  du  griffon  ,  par- 
ccqac  c'cft  leur  alUcttc  naturelle  :  n>ais  à  l'égard 
des  autres-,  ils  ont  dti  termes  particuliers. 
Comme  icciicval,  lalicofnc,le  bclicr  ,  le  loup, 
&c.  à  l'égard  Jcl'qucis  CD  dit  effuronche^,  ef- 
frjye^  ,r(ivijf»ns  tjiillttns  ,j»t4tMns ,  ôiC. 

R  A  M  p  A  N  T  ,-  en  termes  d'Aichitcdure,  fc  dit 
de  tout  c<  qui  n'c(l  pas  de  niveau  ,  de  ce  qui 
t  de  la  pente.  Clivofm  tdecltvn.  Un  aii  r»m- 
fant. 

R  A  M  P  A  N  T  ,  rn  termes  de  Chirurgie  ,  fe  dit 
d'une  loitc  de  baudagc  ilmplc  &  inégale.  Fêfcia 
rtfens. 

RAMPE,  r.  f.  Terme  d'Architedure.  Le  trait , 
ou  la  partie  d'un  crcalicr  à  plulicuis  noyaux 
qui  va  en  montant  le  long  d'un  mur.  Gr»dHum 
erdo  inttT  rttracttonim  gcminam.  Cette  r»mf» 
cA  cxop  courte  .  trop  droite.  La  r«Mi^«eft  con- 
tenue entre  deux  paillicxs.  Une  rumft  de  rcf- 
faut  ,  cil  celle  dont  le  contour  cft  interrompu 
par  des  paliers,  ou  quartiers  tournant.  On  ap- 
pelle aulH  rampt  ,  la  baluOradc  à  hauteur  d'ap- 
pui qui  termine  ]es  marches.  La  rampt  de  cet 
ouvrage  a  coûté  tant. 

R  A  M  P  £  M  E  Ni  T.  f.  m.  Aftioiï  de  ramper.- 
.  Hif  Atus.  Le  ranfpement  fur  terre  a  été  la  pu- 
ni non  du  fcrpent. 

R  A  M  P  E  R.  V.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre  pour 
fe  tianlpotter  d^un  lieu  à  un  autre.  Ripere ,  rtp- 
ttirt  ,  jerpert.  Le»  fcrpcnSjlcs  lézards ,  les  che- 
nilles rompent  fur  la  terre.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin repert, 

R  A  M  P  E  K  ,  fc  dit  audî  des  plantes  qui  ont  une 
tige  [\  foible  ,  qu'elle  n'a  pas  la  force  de  foutenir 
le  bois  qu'elle  pouffe.  Rtpture.  La  riçne  cft  une 

.  plante  qui  r*mpt  ;  ce  qui  obligea  la  loutenir  pat 
des  éclialas.  De  là  vient  que  daus  la  Sculpture , 

,  ou  dans  la  Peinture,  on  la  reprefentcdemémc. 
Son  Palais  c(\  eptichi  de  colonnes  dotées  ou 
rampt  tout  du  long  une  vigne  d'or.  V-auc.  La 
coulcvréc  ,  It  chcvrc-feuille,  ramptroiènt ,  fi 
on  ne  les  louccnoit  par  des  berceaux. 

Tous  CCS  mots  vien;:cntdc  r/»/w^*,  qui  en  langa- 
ge Celtique  ou  Bas- Breton  fignifie  ^//j/r r. 

R  A  M-  p  s  R  ,  le  dit  figurément  en  choies  morales , 
&  (ignific ,  Etre  bas ,  abjet ,  peu  élevé.  Reptre, 
ahjtci.  Lésâmes  communes  ne  font  que  Mm- 
fer,  ne  l'clevent  point  à  la  connoill'ance  des  chp- 
fcs  celcAes.  Je  rampeis  inconnu  dans  la  foule 
ipportuue.  Li  Chap.  Un  Pol'te  &  un  Ora- 
teur dont  le  flik  rampe ,  Se  ne  s'éiçve  point , 
méritent  peu  d'cftimc.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
par  la  peut  de  ramper  par  terre  fe  vont  pcr- 
Ac  dans  les  nutîs. 'Bon.  Que  vôtre  difcours 
toujours  clair ,  &  toujours  coulant  ne  rampe 
jamais.  B  o  u  h.  Il  faut  ramper  à  la  Cbur  de- 
vant ceux  qui  diftribucnt  les  grâces  &  les  fa- 
vturs.  Les  gens  de  lettres  font  rarement  for- 
tune i  ils  rompent  toiijours  ;  c'eft-à-dixe ,  qu'ili 
font  toute  leur  vie  milerablcs  ,  &  ne  font  jamais 
foi  tune. 

R  A  M  r  B  R ,  en  Architecîlure  c'cft  pencher  fui- 
V3nt  une  pente  donnée,   lnclinAr$ ,  decltvem 

'Jf.  ■ 

R  A  M  P  I  N.  aJ).  m.  Terme  de  Mïnege  ,  qui 
le  Hitrl'un  cheval  qui  ne  pofe  pas  également  les 
pic.ls  lie  derrière  fur  tout  le  fer  ;  niait  qui  kve 
le  tjjon  ,  U  qui  marche  fur  la  pinoc.  Eanus  tx- 
trcnu  joie  gradtendo  mfijlent. 

R  A  M  U  R  E.  Voyez   R  A  M  I  UM. 

RAN. 

R  A  N  C  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  commence  à  fe  cor- 
rompre ,  &  qui  a  coiitradVc  une  mauvailè  odeur 
pour  avoir  été  renfermé.  Rantidus  ^mareidus. 
L'air  enfermé  gâte  les  viandes  ,  &  ici  rend 
ihanfies.  ou  r/«nc*r.  Ce  fromage eft  moifi  ,eft 
tjop  vieux  ,  il  fent  le  rance.  On  dit  particuliè- 
rement du  vieux  lard  ,  qu'il  fcnt  le  ranee.  On  le 
dit  aulTi  des  'conlitures  quand  elles  font  trop 
V  ieilirs.  L'  A  d  a  D.    Il  vient  du  Latin  rancidus. 

R  A  N  c  s  ,  s'enip'oye  audî  fubAJuKiremcnt.  Kaw 
(or.  Ce  lard  fcnt  le  ranct* 


RAN- 


R  A  NCHE.  f.  m.  Terme  de  Charpenteije. 
Scandui*.  ,  fcÂé  mathitiéiru.  Les  rânthtt 
font  les  chevilles ,  «ù  cchelons  d'un  laachct ,  oa 
cchelicr. 

R  A  N  C  H  E  R.  f.  m.  Terme  de  Charpenterîç. 
Chevilles  rangées  co  manière  d'échelle  pour 
tuonter  auhaur  des  cArapadcs  ,  engins , g(ui;f. 
AnMkttkra  machin^ria.  Qm  l'appelle  plut^ 
ichtlitr  pour  les  grufcs. 

RANCHIER.ouRANGIER,  en  ter- 
mes de  Blafon ,  (ignific  le  Ut  d'une  faalx  à 
faufiherdc  l'herbe  ,  qu'on  peint  fui  divers  Ecus 
en,  diverfcs  affieties.  faix  fmniftca.  Quand  il 
cft  emmanché ,  il  le  faut  blafonner  une  fauTx. 

RANCIR.  V.  n.  Oevehir  rancc.  Ra^ctrem. 
(ontrahere-    Ce  lard  commence  à  rancir. 

R  A  N  c  I  ,  1 1.  part.  Ranctjctnt.  Du  lard  ï  moi- 
tié ranci' 

R  A  N  C I  S  S  U  RE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
rance.  Raacfr.  L'humihtè  flcT'air  renfermé  font 
les  caufei  de  la  ra»cijfnrt. 

R  A  N  C  O  E  U  R.  f.  f.  Mot  hors  d'ulage,  qui 
figmâc,  Raucuoe.  odinm  ,fimiêhAi. 

Vaines  chimtrtt 
De  bâhtt  (^  de  rancoeurs , 
EUiiHe:i^v»Ms  de  nos  (oiHrs.    Malh. 

RANÇON,  f.  m.  Arme  d'haft  dont  on  fc  fer- 
voit  anciennement.  C'éioitun  fût  ou  bacon  ar- 
mé d'un  fer  en  pointe  avec  deux  ailerons  tren- 
chans  &  recourbez  en  fajop  de  fleurs,  de  lis . 
Mufia  liliataj  trifmca. 

R'A  N  C,  O  N.  f.  f.  Somme  qu'on  pa:ye  pour  fe 
tacheter  d'efclavage  ,  ou  pour  la  liberté  d'un 
prilbnnicr  de  guerre.  Preùum .  rtdemptionis. 
Ltt  Turcs  mettent  les  Chrétiens  i  une  groffe 
ranfon.  On  dit  par  cxaggeration,  8c  quelque- 
fois par  «laifantetic  ,  en  parlant  d'une  fominc 
qui  parou  cxecllivc  ,  que  c'cft  la  ranftn  d'un 
Roi.  lldonoc  cent  mille  écus  en  mariage  à  fa 
fille  i  c'eft  la  ri«»/#»  d'un  Roi:  Cette  maiibn  lui 
a  coûté  à  bâtu  la  rMnfon  d'un  Roi. 

Rançon,  fe  dit  figurément  de  ce  qu'on  donne 
pour  fe  tirer  des  mains  de  quelque  importun. 
La.  Satire  des  Marchands  dir  d'un  acncceur, 
qu'il  a  payé  la  moitié  pour  foQ  drap  ,  l'autre 
pour  la  ranfon. 

Ce  mot  vient  du  Lnlaredempti».  Minagi. 

R  A  N  C,0  n  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aftion  pax 
laquelle  on  rançonne  8c  oh  exige  un  plus  haut 

•  prix  des  chofes  qu'elles  ne  valent.  Exfilati» . 
exaiiio,  rapina  ,  vexMtiê.  Le  ramftnnement 
des  Jl^ôtelicrs  dans  la  Hollande  eft  infuppor- 
tablc.  j 

R  A  N  C.O  n  N  E  R.  r.  aA.  Mettre  à  rançon. 
Pro  ibertate  feeuniam  extorquer*.  Les  Chrér 
tiens  font  fort  ranfomne\^  par  les  Cor(àircs. 

R  A  N  ç  o  n  N  s  R  .•^fe  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales,  en  parlant  4e  ceux  qui  exigent  plus 
qu'ils  ne  doivent  des  gens  qui  (ont  obligez  de  paf- 
icr  par  leurs  mains.  Exigtre ,  exfrqutre.  Dans 
les  hôtelleries  de  HolUnde  on  ranftnm*  les 
étrangers.  Les  M^rchaixls  monopoleurs  r«»- 
fùinent  les  gens  qui  ont  2  faire  de  leurs  drogue!( . 
Ce  Procureur  cft  ucr  CorOurc,  il  ranfênne  Tes 
parties. 

R  iPN  ç  o  nNY,  b'i.  part.  Trihuùs  vex^tus, 
expiiatus ,  divexatus. 

R  A  NC,0  n  N  E  U  R  ,  i  u  s  i.  adj.  Qui  ran- 
çonne ,  qui  exige  plus  qu'il  ne  faut.  Les  Hôte- 
liers fur  les  grands  chemins  font  des  ranfon" 
murs  de  gens.  Il  n'eft  guère  en  ufage. 

R  A  N  C  UN  E  f.  f.  On  difoit  aufTi  autrefois 
ramcatHr.  Vieux  mot  qui  fignific  une  haine 
cachée  8l  invétérée  ,  qu'on  garde  dans  le  cttur 
julqu  a  cequ  on  trouve  occauon  de  le  venger. 
Odmm  ,  jimultas.  Les  Chrétiens  ne  doivent 
pas  avoir  d^  rancune ,  confctret  un  cfprit  de 
rancune.  On  dit  à  ceux  avec  qui  on  fe  racom- 
.  mode ,  Touchez  là ,  point  de  ramcun*.  H  eft  bas^ 
'■  6c  familier. 

R  A  N  D  O  N.  f.  m.  Vieux  mot  tjui  fe  difoit  au- 
trefois du  fang  qui  couloir  abondamment  d'une 
plajre.  Sariuinis  prefluvium.  Ce  Géant  pour- 
fendit la  tête  de  fon  ennemi,  d'où  le  iàog  ilTît 
i^  grand  randtn.  On  le  dit  d'une  fourcc  qui  fc 
fait  palTage  par  un  rocher ,  d'oiK  plujc ,  d'un 
torrent  ;  8c  hyperboliqucmenc  des  pleurs  qui 
coulent  avec  impetuolîié.  On  Je  difoit  au  (fi  des 
gens  qui  ail  oient  en  troupes.  Le  peuple  vcnoit  à 
grand  rauJtn  à  cetre  fête.  Les  ennemis  fuyoient 
pat  la  campagne  '*  grand  f»nd«n.  On  dit  en 
Fauconnerie ,  Fondre  ço  rituit^  »  qtuod  Toi- 


.RAN. 

feau  de  proye  fond  avec  grande  impetoefcs 
fur  fon  gibier  pour  i'aflbminer  &  le  iciiei  t 
teire.  '    ^* 

R  A  N  D  O  n  N  E*  Ei^j^  Terme  de  ChaiTc , .»{ 
fc  dit  des  lieux  où  les  cufs  (è  font  batttc  *^ 
l'étendu*  de  leur  «ourfe.  S^^tàsm  fuM^. 
Ctrvi.  ■ 

R  A  N  G.  f.  m.  Ordre  convenaUe  i  f\t^  ^^ 
idoiuie  à  la  qualité ,  au  mérite  i  qui  convicm  à 
fa  jufte  dilj>o(îtion  des  choies.  Vrd»  ,  [„„ 
lêcus.  Dieu  tient  le  premier  rang.  Les  Rok 
font  au  fécond  rang.  Dans  les. ceicmooicj  cha- 
cun marche  félon  Ion  rang.  On  eft  plus  jalon' 
de  confcrver  fon  ramg  avec  les  égaux  ,  qu'ave 
fes  inférieurs.  M.  Es  P.  Maintenir  (bn  r«i,J* 
dcflfcndrcfa  dignité.  P  a  t.  Du  refte  dcs«oi- 
tels  ce  haut  rang  vous  Içpaie.  R  a  ç. 

Ce  mot  vient  de  l' Alleman  rmg  fignifiant  la  n^ 
choie.  M  I  N  A  o  s.  Il  ffent  plutôt  de  fent  oïd 
cft  un  mot  Celtique  ou  Bas- Breton  ÉÊoîlianr 
auffi  la  mène  choie.  **   ^ 

Rang,  (^^nifie  quelquefois ,  PrefCance.  ^t,. 
eefus.  Ces  deux  Corps  d'Officiers  fe  difputtnt 
le  rang  i  plaident  pour  le  m»^,  pour  la  pu. 
(cancc.  Cette  Compagnie  n'a  point  de  rmnr  w 
fe  trouve  point  aux  Aflcmbléei.  .C'cft  uaVon. 
me  fier  &  preiompiucux  qui  fçait  bien  gardtr 
maintenir  fon  rang.  Dans  le»  compagnies  oo  ^ 

.  place  fuivant  le  r^g  de  réception. 

R  A  N  G  ,  à  l'armée ,  Ce  dit  particulicremcnt  d*ua 
^mbte  de  foldats  placez  a  c^té  l'un  de  l'autre 
dont  pluficurs  forment  la  hauteur  d'un  batail- 
lon ,  ou  d'un  efcadron.  Séries.  On  fait  des  com- 
mandemens  d'ouvrir  les  rMngs ,  de  ferrer  les 
ranj^t,  dédoubler  letr^ngs.  Il  eftdcftndudc 
fortir  des  ranes.  Ce  cavalier  s'avança  hors  dq 
r*ngt  pour  taire  le  coup  de  piftolet. 

Rang,  eft  au(Cunordredebataillc.,oudeniar- 
che,  ou  de  campement ,  qui  fait  placer  ou  avan- 
cer les  Corps  fuivant  leur  ancienneté ,  ou  lcur|< 
qualitez.  Locus,  trdê ,  etlletatiê.  Il  y  a  plu- 
(leurs  Ordonnances  pour  régler  le  rang  des  Of« 
ficiersAe  des  Corps.  "Chaque  Régiment  ou  Com- 
pagnie défile  âtfon  rang.  La  plupan  des  Offi* 
cicrs  prennent  leur  rang  du  jour  de  leur  brevet, 
oudckuts  commilTions.  Le  Régiment  des  Gst- 
des  tient  le  premier  rang  i  aprèi  '  CoivcDt  Pi- 
cardie, Piedmont,  Champagoe>  Navarre,  Nor- 
mandie. &  la  Marine. 

R  A  N  o .  ïê  dit  quelquefois  de  la  pcrfomne  qui  a 
quelque  dignité  ou  qualité.  Csr^Ser  ,  quiUitm. 
Il  n'a  pas  relpcâé  une  perfoonc  de  mon  rmf, 
de  ma  qualité.  Ceft  une  perfonne  du  premkr 
r^g ,  du  fécond  rang  ,  du  dernier  rteng.  C«tt 
femme  a' perdu  fon  rMg  pour  s'être  mefal- 
liée. 

Rang,  Rgm^  ao(E  la  fuire  de  pluficurs  cbolrs 
redoublées' &  placées  en  ligne  droite.  Serin, 
•rd0.  Cette  aveouK  confifte  en  quatre  f«i|i 
d'arbres.  Ces  cablcaes  ont  cinq  rtsrigs  de  livres 
infeliti  Atdeuxia  4.  On  a  «Srnécei  habit  de 
pluficurs  rangs  de  boutons  ,  de  perles.  Oo  dit 
*u(E  des  cravates  •  des  manchçrtes, dks  fraiftt- 
tes  à  trois  mj»;^ r ,  à  deux  ranis  j  pour  dire, 

2 ai  font  doubles  ou  triples.  O»  die  d'un  Imb, 
'un  thuotbe ,  qu'il  eft  monté  de  tant  de  rtnii 
de  cordes. 

R  A  «  G ,  fignific  ao(E  ,  Tour ,  ordre ,  nvola* 
tion.  Tmrnus  ,  trd*  ,  fries.  Le»  Chanoine» 
font  leur  fcmaine  chacun  à  leur  r«»^ ,  à  leu» 
tour.  Ce  jeune  homme  a  eu  le  bouquet ,  c'cll 
à  fon  rang  à  traitter  ,  ii  donner  Je  bal.  Tob«» 
chofes  viennent  à  leur  rang.  Ce  procès  feri 
jugé  ii  fon  rang  ,  quand  le  I^pporteur  aurais 
bureau.      * 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'un  homme  parott  fur  k« 
fangs  j  pour  dire,  que  quelqu'un  vient  h  fontoer 
qui  fe  fait  diftinguer  des  autres.  /»/i»<«"  ""f* 
infcenam  prédire. Qn  dit  au(fi  daiisle*  tournois, 

-^  qu'un  cavalier  a  paru  fur  les  ramp  i  pour  dire , 
qu'il  s'eft  prefcnté  pour  combaure  ,  qu'il  eft  «' 
trAiÉbs  le  camp. 

^  A||r,  fe  dit  au(fi  d'une  crpeee  de  catalogue  0^ 
en  place  quelques  perfonnes  fans  diftinâion  p»'* 
ticuliere.  Catalogus.  Saint  François  de  Sale»* 
€técanoni(i,  mis  au  rang  des  Saintl  Pr»"» 
Dieu  qu'il  nous  mette  an  fang  de  (es  £!6s.  Crt 
homme-li  eft  au  rang  de  mes  amis.  Q»?»'  J* 
a  demandé  i  Diogene  ,  S'il  y  aroit  pjj»  * 
morts  que  de  vi vaor:  En  quel  râmg  ,  a-i*»'  **  ' 
mettez-vous  ceux  qui  navigcot  ? 

Rangs  fignific  auffi  Tcftime  qu'on  fait  des  I**' 

iaones ,  ou  dtf  choies ,  feloo  Ituc  menu  o»/*' 

kitf 
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ïe\u.  txipimAtê»  ,  / 
(cait  dooncr  le  rang  8l 
On  a  douoé.à  Homcr 
r4»^  entre  les  PotJtcs 
aljmeircs.  L'or  tient 
,fi\cii^*'  Cet  hotnmf 
chofes,  on  ue  fçait  eu 
goric  le  placer.  . 

R  A  N  fi ,  en  termcf  de 
&  ot^lfc  de  vaili'eauj 
gufur ,  leur  port  &  Ici 
Oidoiiiuncc  de  la  M* 
il  y  a  ciiHi  ramgi  de 
niier  rang  ont  julqu', 
caïuiurtcr^e.  Ils  lont 
ncaax ,  ont  trois  poius 
70.  jUlqU'àixo.  pièce 
coivl  r»ng  ont  depuis 
quille  ;du  port  d'onze 

.'    trois  ponts ,  6c  fout  nu 
pièces  de  canon.    Cc« 
pieds  Je  quille,  deux 
de  canon ,  6i  font  du 
neaux.  Ceux  du  qua 

3uil!c,(iuporcdc  j.  à 
c  40.  pièces  de  cai 
raus.  Ceux  du  cinqui 
au  dedous  de  90,  pied 
500.  lolincatix ,  monte 
cjiidn  ,  8c  deux  ponts 
font  mention  des  carr 
Jcs  voyages  des  Indes  , 
lonncaax ,  c'eft-à-dirc 
livres. 

R  A  N  G ,  fut  la  Mediterri 
de  lus  bord  ,  fe  dit  des 
l'élit  des  rames,  tran 
à  U  voile  6c  aux  ra 
les  &  à  raines.  Lcvcch 
rainer. 

Qn  dit  proverbialemenc  ; 
en  rnng  d'oiguons  i  poi 
plac  c  eii  la  compaguic  c 
que  lui.  Inter  majores 

RANGELCf.    Dilpol 

Î lacées  en  ligne  droite. 
aidiiiicrs  plantent  leu 
&c.  ciiilivcrfesri»»/'*»/ 
pof  ce  Je  deux  rangées  d 
trcpl.iriedrir«»^r#idc 
coup  le  canon  emport 
foldats. 

RANGER.v.aa.  Me 
ordre  &  une  difpofitioi 
difpûntre  ,  colite*  rt.  1 
ranger  des  pierres  8c  au 
bel  ordre  &  fyiumctric. 
en  eft  long  tctnps  à  r, 
livres,  à  les  mettre  en 
moite  locale  ncconfift 
en  fon  cCprit  dans  un  o 

Ra  NGia.  en  termes  d< 
ttc  les  ge  15  en  ordre  de 
cl\er.  Aciem  i/ifirjisre 
Cette  armée  éioiiM«^4 
tendre  l'cnadmi.  Ilavoi 
,      la  faire  marcher  fur  tt( 

Rang  s  R,  fignific aufli 
quelqu'un  ;  (c  foamctti 
p*rt.  Plu(î:urs;foldais 
r««^*r  fous  les  enfcigiie 
rcntau  devant  de  lui  fi 
fancc.  Vauc.  Un  Hcr 
fc  rang»  du  bon  parti, 
qu'il  j'cilrASjftf'i  mon 
du  parti  de  Madame.  J 
différence  ,  fc  ranger  di 
fc  raagtr  à  l'opinion  d< 
ainfi  qu'a  Êiut  parler. 

*•  A  N  c  1  a  ,  en  termes  d 
▼•g"  pré»  des  côtes  :  o 
f'rre./axu  littus  nav 
pour  la  rcconnottte  ,  p< 
P'f  a  débarquer.  ll«»2*, 

-du  vent. 

ment  do  vent.  Lèvent 
Sud.  Sufé  ad  auftrur. 
1  avant ,  il  no«  prit  en 
«"^NoiR,  fi^nifieaufl 
P»cc  à  quelqu'un,  j„ 
•m.  Il  fc  faut  rasirtr^ 

"^mi    in. 


<. 
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Iflu.  txipïmêti»  f  f»ms.  Un  l^bile  homme 
ici\iioants\crs»ittlc  ftixk  chaque  cbofc. 
Ou  a  do:«éà  Homei;c&  à  Virgile  le  premier 
réps  entre  Ici  PoiiccJ ,  à  Archuncdc  eurrç  Ici 
fl^omcircs.  L'or  lient  le  premier  réu$x  fAtmi  Ici 
tneudx.  Cet  homme  a  excellé  en  plulicuri 
'  chol'ci ,  on  ue  ff  ait  eu  qod  r«0^.,  en  (]ucUe  C4tc> 
jforic  le  placer.  . 

R  ANfi  •  en  leinief  de  Marine,  eft  une  divifion 
a  ot<Uc  de  vaillcaux  céglé  Suivant  leur  lon- 
eucur,  IcuipoK&leuricaooui  p4c  la  dernière 
Oidomuncc  de  la  Maiinc.  Ordt.  En  cette  forte 
il  y  a  ciiK]  r«»;i  de  vailTcaux.  Ceux  du  pcc- 
nucr  r<i»^ont  iultju'à  ij/.  picdi  de  quille  p«r- 
taiu  mr  ici^c.  Ils  loot  du  poci.de  i/oo.  ton- 
nciax ,  ont  trois  poius  entiers .  &  portent  dcpuii 
no.  )aù]U'à  uo.piecei  de  canon.  Ceux  du  fc- 
coai  r«»^ ont  de tf uii  loj.  jurqu'à  ixo.  pieds  de 
quille  ,'du  porc  d'omc  i  iio.  tonneaux  ,  avec 

,^  trois  poius ,  &  Coai  niontcx  de  jé.  jufqu'à  70» 
picccs  de  canon.  Ceux  dutroinÊmc  ont  iio. 
pieds  de  quille  ,  deux  poats,  40.  ou  /o.  pièces 
de  canon ,  St  l'ont  du  port  de  8.  à  ^00.  ton- 
neaux. Ceux  du  quairiénie  ont  100.  pieds  de 
3uil!c,dupartdc/.  à  <oo.. tonneaux  ,  mooccK 
c  40.  picccs  de  canon.  &  deux  pantscou» 
laus.  Ceux  du  cinquième  9c  dernier  r««j  fonc 
au  dctlous  de  90.  pieds  de  quille  ,  du  port  de 
joo.  cohncaux  (  montez  de  18.  à  lo.  picccs  \le 
caiidn ,  Se  deux  poncs  courans.  °Lcs  Auteurs 
font  mention  des  catraqucs  <lc  Portugal  dans 
ics  voyages  des  Indes  ,  qui  font  du  port  de  ]<ooo. 
toiiiicaax ,  c'elt-à-dirc  »  de  quatre  milliotu  de 
livres. 

K  A  N  G  »  fut  la  Méditerranée  8t  dans  1rs  vaifleaux 
de  lus  bord  ,  fe  dit  des  bancs  des  formats ,  &  de 
fcliltt  des  rames,  tranjlr».  Aînfî  on  die  ,  Aller 
à  la  voile  Bc  aux  r»nii  ~^.^fotlti  dire  à  Toi- 
les &:  à  raiixes.  Lcverlci  i'Mj^i , 'c'eft  ccd'er  de 
ramer.  *     ■       ~ 

On  liic  proverbialemenc ,  qu'un  homme  Ce  mec 
en  rung  d'oignons  i  pour  dite  qu'il  veut  prendre 
plac  c  en  la  compaguie  de  gens  plus  coallderables 
que  lui.  Inur  majorts  affidrrt, 

B.  A  N  G  E  £.  f.  f.    Difpodcion  de  pluGeuri  chofes 

Î lacées  e.i  ti^ne  droite.  C«Uoc»t$« ,  ftrut.  Les 
aidiDiers  plaïucnc  leati  choui,  leuri  lainiKs, 
&c.  eu  liverfcs  raniéts.  Chaque  ruif  ett  «om- 
pofce  de  deux  rangées  de  maifons.  Il  a  fiiic  met" 
tre  plui^ari  rângettdccloM  à  Iba  carrofle.  Un 
coup  le  canon  cmporK  toute  aae  rsmgi»  de 
foldats. 

R  A  N  G  £  R.  ▼.  aâ.  Mettre  les  chofes  dans  on 
ordre  &  une  ctifpolîcion  conveiuble.  Ordimurt^ 
diffonert ,  coll»c*r0.  L'art  de  bâtir  conlîfte  à 
fMngtr  des  pierres  8c  aurres  matériaux  dans  un 
bel  ordre  &  fyinmecrie.  Qiund  on  déménage  , 
en  efl  long  temps  à  r4»j$r  fes  meubles ,  fes 
livres ,  à  Ici  meurç  en  un  bon  otdre.  La  mé- 
moire locale  ne'cdnlifte  qu'à  rungtr  les  chofes 
en  l'on  clprii  dans  un  certain  ordre  fuiri. 

Ranger,  en  termes  de  Guerre,  dgaifie  ,  Met- 
tre l:s  gc  is  en  ordre  de  combaurc ,  ôudc  mar- 
cl\er.  ^ciem  i/tfirjurt't  »rdm»rt  ,  d/fpoiure. 
Cette  année  ktoii  rangé*  en  bataille  pour  at- 
tendre l'cnnethi.  Il  a«oic  rangé  Cpa  armée  pour 
,     Il  t^tc  marcher  fur  ttoii  colonnes. 

Ranger,  ûgnific  aurti ,  Se  mettre  du  parti  de 
quelqu'un  ;  fc  fouoiettrc.  Partes  tturi  i  fttfci- 
ptrt.  Plufî:urs;foldats  étrangers  G:  font  venue 
r»ngir  fous  les  cnfeignes  de  ce  GcnetaL  Ils  vin- 
rent au  devant  de  lui  (c  raagn  fous  fon  obe'if- 
fancc.  Vauo.  Un  Hérétique  qui  fe  convertit, 
ic  rangs  da  bon  parti.  Je  l'ai  II  bien  perûiadé 


qu'il  i'ert 


rangé  à  mon  opinion.  Je   me  rang* 


aujarti  de  Madame.  Moi.  Remarquez  ccûe 
différence  ,  fc  ramgtr  du  parti  de  quelqu'un ,  8c 


rMtgtr  à  l'opinion  de  quelqu'un 
aiufi  qu'il  £mt  fitlct. 


car  c  eft 


iva- 


«^  A  N  G I  R  ,  en  termes  de  Marine  lignifie ,  Na- 

▼•gct  pré»  des  côtes  :  oa  dit  autrement  ttrr»  té 

**rrt./mxta  littas  navigêr*.  .On  rang*  la  côte 

pour  la  rcconnoltte ,  pour  rrouvec  ua  lieu  pto- 

Çïe  a  dcbarquoc  A4«w#r  k  »«ot ,  è'eft  aller  pris 
.—du  vent,        ,,,^  :       •  •       ,  ' 

^  *  »rc  E  R  ,  fe  dîc  »urtl  en  paclaac  du  change- 
ment  du  vent.  U  vent  fç  r^r^de  l'Oueft ,  du 
iud.  Star^  Md  aa^r^m ,  &c.  «  fc  r«9»«  de 
»  avant ,  il  nous  prit  en  pcouï.      , 

*  *  N  o  I R  ,  fignifie  aufn ,  Se  ftrntr  poor  faire 

5"^*  •.qaciqu'un,  Stctdar, , dart  Uch^ .  rêf$- 

r.'r,''ir  '^î**'  r»»l**9L^àiaà  on  toit  venir  un 

ï«"ffe,  de,p«irVeîç  l^.    L«  SwffM 

^mt    m,  ■  ■    .4        • 


RAN.  RAP. 

avoleot  dcjk  ^ioe  i  faire  ran^tr  le  monde, 
tant  la  ptedèéioif  grandit  Uo  bateau  qui  de  f- 
cead  clt  tenu  de  fe  ramgtr ,  fit  de  faire  place  au 
montant  par  la  rcglemens  de  police. 

R  A  NOIE,  figni&c  fmtplemeut ,  Se  mente  en 
une  place ,  loit  pour  (a  commodité ,  foit  '  pour 
U  Icureté.  S*  rtciPat*  ,  €*U«car*.  En  hiver  on 
k  rang*  autour  du  feu.  On  le  ramg*  autour 
d'une  table  pourdiner,  pour  jouar,  pour  par- 
ler d'affaires.  Les  vailfeaux  qui  font  menacez 
de  la  templtc  fc  vicoucac  ramgtr  dans  les  ports 
pdurtitreàrabrit 

Rancir,  (ignific  jandî ,  Subjuguer .  impofer 
des  loix  ,  obliger  à  obeïr ,  rcduirft  quelqu'un  à 

.  fon  devoir,  lm^*rdim*m  etgtrt ,  redmtfrti.  Aie. 
xandre  r«ii^<iS-fous  fa  duniinatioit  pccfque  tou- 
te l'Aile.  Les  peuples  vouloicncfc  révolter,  en 
leur  a  envoyé  des  foldats  en  garnifon ,  qui  les 
ont  bien  rang*{^,  rendu*  Xouples  8c  obetlfans. 
Ne  vous  mettez  pas  en  peine  ,  je  la  ramgf 
rai  bieu.  Mol.  Ramgtr  quelqu'un  à  la  tailon. 

A  Bl  ANC. 

R  A  N  c  if .  ^t.  part.  pair.  &  adj.  Ordinatus  j 
difftfitus  ,  c»iitcatus.  Nos  Anciens  Hiftotiens 
n'étoienc  point  accouiumci  à  cette  manière 
rangé I  f  qui  met  chaque  chofe  dans  là  place  , 
Se  qui  ne  partage  point  l'atteution  du  Lcdcur 
par  la  multiplicité  des  objets.  La    P.   D  a  H, 

'    £n  termes  de  Blafoa  on  le  dit  de  plulîeurs  piè- 
ces ou  figures  longues  qui  font  dans  dn  £cu 
roifesenaltieltede  fafce  ,  de  pal  ou  de  bande.^ 
Il  porte  d'azur  à  trois  haches  d'argent  raagéts 
en  fafcc. 

R  A  N  G  E  T  T  E.  f.  f.  De  ring ,  l'un  après  l'au' 
tre.  Mternatim  ,  trdinadm.  On  ne  ledit  guc- 
res  que  des  écoliers  ,  à  qui  on  donne  le  fouet  à 
la  rangent  ',  quand' ils  ont  cous  failli.  Il  eft 
bai. 

R  A  N  G I  E  R.  Voyez  R  e  n  n  i. 

RANIMER.  V.  act  Redonner  la  vie,  faire 
revivre.  Rkffns  animare  ,-  ad  vitam  revecàri. 
Jisus-CliailT  ranima  le  Lazate  qui  étoit 
mort  quatre  jours  auparavant.  Son  amc  vint 
fMaimiT  Ion  corps.  Ablanc. 
1 1(  a  n  I  m  I  r  ,  le  dit  figurcmenc  tn  Morale ,  & 
fignifie  ,  Exciter  ,  réveiller  ,  rendre  une  nou- 
Telle  vigueur.  Excitart ,  rtlevart  anim*»m.  R*- 
Htmtr  la  colère  de  quelqu'un  ,  ou  fon  courage  ^^ 
pour  dire  RcnouYcller  la  palfion,  l'atdeur  qu'il 
avoir  perdue.  Ce  Prince  étoit  rebuté  de  la  guer- 
re i  mais  ce  nouveau  fuccés  a  ranimé  fon  ar- 
deur. Je  rappelle  ce  que  j'ai  été ,  pour  ram/Tifr 
ce  que  je  fuis.  B.  I^ab.  CeU  ne  taifoil  que  re- 
doubler l'ardeuf  des  aifaillans  ,  &  ranimtr 
leur  courage  par  rcfperance  du  butin.  Ablanc< 
Lc|  querelles  peuvent  quelquefois  ranimer  l'a- 
mour ,  thais  i  amitié  qui  ne  fc  plait  point  aux 
revers,  ne  revient  pas  fi  vite.  L  i  C  h.  o  i  M. 
Qitand  nos  amis  lombeut .  daiis  la  difgracc  , 
c^  alors  qu'il  faut  r<MiOT<r  '  nôtre  attache- 
ment ,  &  tics  foins.  B  i  L  i.  Les  charmes  de  l'ef^ 
prit  rjniMMr  les  appas  qu'une  trop  libre  poiîcf- 
fïon  a%f{oiblis ,  &  en  font  renaître  de  nouveaux. 
Id.   Un  Moine  dans  le  fond  de  (à  ceHuIe  ne 

'  doit  avoir  aucune  curiofitc  pour  les  chofes  du 
monde  I  de  peur  qu'elles  ue  ranijntnt  fes  paf- 
fîons.  LiP.  Ma^ 

On  dit  auin ,  RanirM  le  feu  ;.  pour  dire ,  le  fouf- 
flcr,  le  rcveiller./^»«m  acctndert  tfiéfcitart.  Er 
qu'il  fè  ramiate  i  pour  dite  qu'il  reprend  de  nou- 
vellci  forces ,  lors  qu'on  le  croyoic  éteint  après 
un  incendie.  On  diclamémecholiidu  veut  qui 
étoit  adouci  ,  &  qui  fe  renforce.  ' 

RANONCULE.  C  fcm.  Voyez  R  i  N  o  m- 
cut  1. 

R  A  N  U  L  A I  R  E.  adj.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  épie hece  que  lei  Médecins  donnent  à 
deux  veines  qui  (but  au  dcftous  de  la  langue  , 
qui  viennent  de  Ja  jugulaire  externe.  Roaula- 
rts.  Qnelquel-ani  les  appcUeùt  r^ntiats^ 

RAP. 

R  A  P  A  C  £■  adj.  mafc. &  îeqn.  qui  (ê  die (Kirticu* 

licrcroent  des  oifeaux  de  proye ,  qui  vivent  de 

rapine-  Raf4x.    '         .        -     ' 
RAPACITE./,  f.  Inclination  à  prendre  ,  k 

ravir.  Rapacttat.    L'aigle   a  une  grande  r«- 

fatitéi  '     ' 

R  A  p  A  c  I  T  B   fe  dît  figurément  en  Morate  de  U 

I  qualité  dci  gcni  avidoi  du  bien  d'auttui.  Avi^ 
iiW.H.cs  yfuticts,  ta  chicvKtuii  9SC  uw 
ffvi^raf^iié»  .  '.,/;.' 


R  A  P- 


It  A 1^  A  t  S  £  H.  t.  aâ.  Adoudr  quelqu'un  j  hlâ 

re  paflèi  là  coletc.  Mste^ctr* ,  maUure  ifatàrt. 

Ce  valet  avoit  fiché  grandement  fon  maître  ,. 

mais  il  l'a  rafàift  pat  (es  IbumiiUbiks.  Lc&  gétis 

prompts  de  Iciir  naturel  k  niciteni  ailcmcut  en 

colère  ,  mais  ils  fit  rapaijetu  facilement.    La 

douceur  ,  que  vous  m'tfvct  envoyée  m' Arafat-^ 

fît.  Voit. 

Rapaisir,   fè  dit  auin  des'animaux  4i  dc$ 

choies  inanimées.  StdMrt,  ^mtlc^rt,  La  mer  lé 

.  rafaift  ;  l'orage ,  la  tempête  fe  rapMt/ent  »  w  eit- 

à-dire ,  diminuent ,  le  calment .  Un  uutcau  le 

rtfatfe  après  que  fa  fougue  c  l\  pallét. 

R  A  p  A I  s  I ,  Bi.  part.  paif.  fit  ailj.  Stdatus  ifa* 

catHS, 
R  A  P  A  T  E  L  L  E.  f  f.  C'cft  une  toile  faîte  dit 
poil  de  la  qucuil  d'un  cheval ,  q^i  Ictt  à  faire  de« 
facs.  Ttxtum  crintum. 
RAPATRiEMENT.f.m.  Reconeiliationi' 
Rtccnc/tiatio.  Depuis  leur  r»p#fr»«iw«nr.  C'eft 
lui  qui  a  fait  ce  rapatritmtnt  là.  L' Ac ao.  1 1  eft 
du  ftilc  bas  fli  familier. 
R  A  P  A  T  R  I  E  R.  V.  aa.    Raccommoder  untf 
petfonne  avec  une  autre«  Ctneiliore.  Qt  mari 
êc  cette  femme  fe  font  brouillez  Couvent  enfcm- 
ble,  jeles  ay  toujours  rapatrit\;  Ces  all'ocieZ    ) 
ont  été  quelque  temps  en  procez,  mais  ils  le 
(ont  M^A/ffVx  d'edx-mémci. 
Ce  root  eft  du  ftile  familier.   U  vient  du  Latia 
rapatriart  j,  qui  fignifie  rtvtnir  à  fa  patrti^ 
MiNACl.  / 

R  A  P  A  T  R  II' ,  b'i.  part.  palH  ft  ti\.  Rectnci-^ 
liatus. 

R  A  P  F.  f  m.  Raifin  trié  donc  on  remplit  à  dcrk| 
un  tonneau  pmir  icpallcr  dellus  du  vin  gâté  ^ 
ou  afFoibli ,  pour  lui  donner  de  nouvelles  for-^ 
ces.  On  repalfe  fouvcnt  les  vins  vieux  &  aifui' 
blisfur  des  rapt:(j 

Ce  mot  vient  de  grappe^  On  trouve  dans  de  vtcuM: 
Titres  du  nagràpet  ;j>our  dire,  du  vin  palTc  lut 
un  rapi  ,  qui  eft  en  eftcc  fait  de  grappes  ,  ou  des 
grains  qui  en  font  tirez.  Du  Cange  l'appelle  en 
Latin  raffttum. 

Rap^  0  1  coPiAUX..  c'eft  t^hifi qu'on ap«^ 
pelle  ,  le  râpé  qui  fc  fait  avsc  des  copeaux  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  édairCir  le  vin,  £/(it- 
ItaJtgmtinaitfcultaaf^Hlki 

R  A  P  e',  fe  prend  aufll  pour  le  vin  m^me  qui  a 
palfc  par  le  rapé^  II  ne  nous  a  donpé  \  boire  que 
du  rafé.  '  Vinum  actHéitium. 

R  A  P  E.  f.  f.  Outil  d'Artifani  fait  de  fer  trenfpc , 
en  forme  de  lime  ,  (]«i  a  plufieur)  petites  poiri- 
'  iesaiguils&en;laillic.  RaduU.  Les  Serruriers.^ 
les  'Tablettiers ,  les  Tourneurs ,  les  Sculpteurs , 
les  Plombiers  8c  autres  Ouvriers  fe  fervent  de 
rapts. 

R  A  P  B ,  eft  auffî  on  utepcile  de  cnifine  fait  de 
fer  blanc,  percé  \  l'envers  de  plufieurs  trous  , 
dont  la  partie  éminente  (ért  à  dctacherplulieurs 
menucfs  patries  des  corps  qu'on  frotte  contre , 
comme  du  lucre  ,  de  la  mufcade ,  de  la  croût* 

•  de  pain  ,  &c.  R^dula  ,fcctma. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  de  la  rapt  dou- 
ce )  pour  dire ,  Flatcr^un  peu.  \Ad$tlari, 

RA  PEL,  RA  PPEILER.    Voyez  RaPPiL,, 

RaP£ILL|R. 

R  A  P  E  R.  V.  zCk.  RâtilTct ,  ftottcr  avec  une  râ- 
pe t  foit  de  Serrurier ,  ibit  de  Cuifinier.  Ra-> 
d*re.  R  nptr  de  la  mufcade ,  du  fucre  )  rafer  do 
l'y  voire  dti  métal,  ic. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Allemand  ^  ou  du  Fia-  ' 
man  rajftn  ,  qui  fignifie  la  même  chofc.    Ef^' 
Angloii  on  dit  r«  rdfpt  ^  en  Italien  r4/j>«r<,  &ù 
en  Efpagaol  raffar. 

Rap^,  RA.  part.  pair.  &adj.   R»fus  ^  trafut, 

R  A  P  E  R I  £  S.  C  t^.  Nom  que  l'on  donne  à  dei 
brigands  ficbandicè  de  f  Irlande  ,  qui  vont  par 
trouppes ,  &  pillent  tout  ce  qu'ils  trouvent  fans 
4ef{cnfc.  Gfajptnris    Hiktmici. 

R  A  P  E  T  A  S  S  E  Rf  v.  a^.  Raccommoder  des 
hatdcs  de  peu  de  cbnlêqucnce  »  yremetire  des 
piecei  en  plufieurs  endroits  ,  ou  les  unes  flit  les 
■Utrci.  Rectaeimmare ,  rifarcir*  j  rtfiurt.  Les 

Î|aeuxootde  vieux  habits  r«^cr<«/r:^  qui  font 
ôûVçnt  garnis  de  jpiftolcs.  Cette  tapilktie  eft 
bien  vieille ,  elle  a  été  bien  rapttàjfée.  On  peut 
dire  de  la  nitvire  d'Ar^oS  qu'elle  étoîc  hkn 
rapitajfée  f'DaiC<\\i*oni'kf oit  toute  renouvcllée. 
à  force  de  la  raccommoder.  Les  âàbaonircs 
furprirent  tes  Ifcal'Uics  ,cn  lettrfaifant accroire, 
pat  de  vieux  habiti  rapttapi^f  q«a'il«  venoicàc 
I     de  fort  loin»  Il  eft  baa.  .. 

[K  A  V  a  T  A  II  I  Ki  Ç/tj^W  ('«m^toA  ^ulë  Hgtlté- 
" M  m  ment 


.ir 


J 


'^^ 


R  A  P. 


R  A  p. 


RA/P 


bamaridepavé  ,  trainean  de  r/^fint.  On  dit 
qu'un  hoininc  a  prit  U  rdf'itrt  ;j>ouc  dite  , 
qu'il  a  pris  l'épée .  qu'il  fait  profcÛioudci  ai- 
mes.  Voi  ce  fianc  campagnard  avec  longue  r/i- 
^i«r<.  Mo&i  Ce  n^  cft  bas  Je  âuxlcf^uc'.  Boici 

wiiMiM.  Q>iand  une  chofc  cft  trop  longue,  ou,  k   le  dérivé  du  Grec  p«W<«r  ,/r-?y«r  ,  c'cA-à- 

trop  i^randc,  il  cft  aift  de  la  rapettjfir ,    d'en  I     d[fc,  ctdért. 

rogner.  Le  blé  r^^*«j/;  tous  les  jour»  dans  le    R^-^p^  £.  f.'f.    Proye ,  volcric.  Préd»,  fur- 

tmm,r»pinM.  Lcsaigles,  les  faucons  ,  8c  outres 


ment  «lanile  ftrie  bur|efc]uc.  ^ifiirtiu.  R»pt- 
tdjjir  des  fers.  Rao.    R»ftt»Jj'$r  un  raiflErau. 

S  A  K. 

RAPETISSER.  V.  ad.    Rendre  une  chofc 
plus  petite  ,  cnôtcr,  en  diminuer.  Contrahiri, 


Brcmer ,  il  fc  fcchc  ,  la  vermine  en  mange. 
Quand  il  vient  un  nouvel  héritier  dans  une 
famille ,  cela  rmpêtijf'e  la  portion  des  autres. 
Il  a'zft  pas  du  beau  ililc.  Se.  Amant  a  dit  d'un 
fromage ,  .      •.        < 

Fourqnoy  roô/owri.rapctiirant, 
D$  Lum  dtvunl-tl  croijftint  i 

R  A  p  B  T I  s  s  i  R.  Ce  mot  eft.  plus  noble  au  figu- 
ré, ^a  Icrvitudc  cft  une  cfpccc  de  prifon ,  où 
l'ame  décroît ,  &  Te  rttf^tiffe  en  quelque  forte. 
60 IL.  Mtnm. 

R  A  P  I  D  E.  adj,  m.  &  f.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rupidm  ,  &  fi^nific  ,  Q_m,  *  ""  mouvcnicnt 
prompt,  violent,  &  impctucux.  L'Araxe  eft 
fcnommc  pour  un  fleuve  toit  rapide.  Les  c6u- 
xans  de  l'Orient  à  J'Occidcnt  font  û  rsfidiS  , 
qu'on  ne  peut  revenir  Je  l'Amcriquc  par  Iç  che- 
min oùro;)  y  cft  allé.  Le  vol  des  aigles  eft  fort 
rapide.  L'aftre  des  cicux  Ahm  (o:\  rapide  tour 
répand  aux  mortels  fa  lunricrc.  D  e  s.-  Houl. 
Les  aftrcj  fc  meuvent  avec  un  mouvehicnt  fi 
r4/i/</e  qu'il  n'eft  pas  imapjinablc.  Ces  cicux  qui 
dans  leur  cours  àicluré  ("ont  fi  légers  &  fi  rapi- 
èce. Go  D. 


lei 


R. 


A  P  I  o  (  ,  (c  dit  fij^uicmcnt  en  choies  mora- 
les il  j/)»<i//;.  Le  cours  des  conquêtes  d'Ale- 
xandre tue  fort  rapide.  Un  bon  Orateur  doit 
avoir  un  difcouts  ,  un  Aile  vchcmcut ,  fie  ru- 
t'de.  % 

» 

■^jfet  d'autres  ,f'tni  moi ,  d'unftile moins 

timide , 
Suivront  aux  champs  de  Mars  ton c'oi*ragt 

Rapide,  '         ■  B  o  ii.. 

.         Momens  trop  rigoureux , 
§ll*i  vous  parcijjfiz.  Unts  à^  mes  rapides 

vœux  !    '  "r  AciN. 

RAPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  ra- 
pide. Rapide.  Un,  fleuve  fcnc  dans  des  dé- 
tro^s  de  montagnes  coule  plus  rapidement.  Il 
s^niploycauffi  lîgurémcnt.  Les  licclcs  coulent 
plus  rapidtmcnt  pourMcs  heureux  ,  que  les  heu- 
res pour  les  milerabli  •.  Fen.  Nos  jours  comme 
,     les  flots,  coniciM  rapidement.    SarA^ 

R  A  P  I  D  I  T  £'.  f.  fcnv  Vitcire,,  prompîitudc  , 
cours,  'ou  mouvement  impétueux',  &  violent. 
JiflpjditM  ,  ccleriiai  ,  velçc/coi.  La  rapidité 
du  mouvenrcntdc  la  terre  ne  lailfe  pas  d'être  in- 
knfible.  La  rapidité  A\x  vol  des  aigles.  La  rapi- 
dité àc  ce  torrci;fdcfolc  la  campagne. 

Rapidité',  fc  dit  aulfi  figùrémcht  en  Mora- 
le. II  étoit  difficile  de  rcfiftcr  àlar«;ixWirtf  de 
l'éloquence  de  Demofthcnc.  Energia ,  vel  vt- 
hemcntia.  Toute  l'Afie  ne  put  arrêter  la  r'api- 
dite i.\cs  conquêtes  d' Alexandre.  Le  défaur  d'at- 
tention vient  de  la r4^/4//W de  nos  pallions, qui 
nous  entraînent  à  tout  ce  que  nous  fallbns ,  &' 
qui  ne  nous  permetien'i  pas  de  confidetcr  nos 
Icntimensà  loifir."  S.  R  s  a  u  II  marche  avec 
tant  de  rapidité  qu'on  diroit  qu'il  a  des  ailes. 
M  Auc.  Le  temps  s'écoule  zytc  rapidité ,  & 
nous  entraîiK  avec  lui.  S.  EvR.  La  narration 
doit  couler  majeftueufcment  comme  les  fleu- 
ves,  &  non  pas  avec  rapidité  comme  les  toiiens. 
5.  E  V  R.  La  vidorrc  avoir  peine  à  fuivre  la  r«. 
pidité  du  vainqueur.  Flich.  Avec  rapidité  le 
temps  fuit,  &  s'envole.  D  ss  Ho-ul. 

RAPIECER,  ou  RAPIECE  TER. 
v.  adt.  Remettre  des  pièces  à  un  habit»  à  du  lîn* 
gc.  Fru'f.t  v,jii  ajfuift  ,vefiem  rsficert.  Quand 
le  luxe  n'étoit  pas  fi  grand ,  les  bons  bourgeois 
Êifoient  rapttctr  leurs  habits ,  portoient  du 
Iwjîc  rxpiicé.  On  dit  aufTi  de  la  navire  d'Argo  , 
«luclle avoit  été unt  M;i.«',,quc<e n'étoit  plus 
la  même.  ' 

R>APi  icE  ,  b'i.  part.  palT.ac  adj.  RefMmt, 
rtconcintatus. 

RAPIECETAGE.  f.  m.    Terme  qui  ffc  dit 

par  mépris  en  parlant  des  hardcs,où  il  y  a 

^    quantité  de  pièces.  Tout  cela  nVft  qaedur«- 

pilCit.^f^t. 

R  A  P I  E  R  E.  f.  f.-  Epéc  longue ,  vieille  &  de 
peu  de  prix  ,  telles  que"  celles  do<u  l'on  arme 
d'ordinaire  les  rold%(S.   On  appelle  les  filoux  ac 


oifcaux  de  proyc  rivent  .de  rapfn».  Les.  gens  de 
guerre  vivent  de  raptnt.  Les  chicaneurs  exer- 
cent mille  rapinet  >  U  volerici. 
Ce  mot  félon  quelques  uns,  vient  dc^r^^tii ,  qui 
cft  un  ancre  avec  lequel  on  accroche  lesoaTÎres, 
qui  fert  à^iller  &  à  rapincr. 
R  A  P I  N  Ë  R.  V.  aâ.  Dérober  \  prend^  petit  l 
petit.  Raftre,  tripire ,  furari.  On  le  ditjpro- 
prcmetit  de  ceux  qui  rnihieut  le  bien  d'àutrui,  & 
qui  en  appliquent  Icçretemcnt  &  à  dî  vertes  repri- 
les  quelque  partie  à  leur  profit.  Ce  Facteur  ne 
vend  ou  n'achette  rien  pour  l'on  maître,  qu'il  ne 
r<»^/»^  quelque  chofe.       '  \^ 

RApPAR\IER,ouRApPAREILLER. 
V.  adl.  it  rcdupl.  -Remettre  avec  fon  paicil.  Co' 
pulAre  ,  vel   conJHni*r:  Ces.  bas,   ces  gands 
ont  été  mêlez  &  dépariez  ,  il  les  faut  rapparier, 
ou  rappartiUer.  Ce  mot  ue  (c  trouve  dans  au- 
cun aui,re  Didionnaire.  Qnand  on  a  tué  la  (c- 
ijiellc  d'un  pigeon  ,  d'une  perdrix  j  ils  fc  rap' 
panent  bicmét.  OnditauHlr«^^/irrj7/<rfurIes 
vaiftcaux  ,  quand  on  remet  les  manavtcs  en 
état  de  faire  voile. 
R  A  p  P  £  L.  L  m.  Second  appel.  Stcundaapptl- 
latio.  Lé  rappel  de  la  caulc  a  été  fait ,  &  l'Avo- 
cat ne  s'y  cft  point  trouvé. 
R  A  p  p  1  L ,  fe  dit  aulli  du  pardon  qu'on  accorde 
aux  dligraciez,  ou  au\  exilez.  RiVocatio.  Ce 
Courtilàn  depuis  fon  rappel  à  la  Cour  a  bien  fait 
fcs  affaires.  Ce  banqueroutier  a  obtenu  un  rap- 
ptl  de  ban.   Un  r^t^p^i/ d«galcrcs.  Un  rappel  ji 
une  fucceftioij. 
R  A  p  P  E  I  L  E  R.  V.  aft.  &  rcdupl.  Appeller  une 
Icconde  fois  ,  ou  faire  revenir  celui  qui  s'en  va. 
Revocaie ,  avotéirt^  Ce  Marchand  iailTe  aller 
fes  chalands  ;  &  puis  il  les  rappeiU.  Cette  caufc 
étojtpaftcc  aurollc,  cllca  étcra^^Z/rV. 
RappslL  iR,  lignifie  a  ufti,   Faire  revenir  à- la 
Cour.   îtr;>««r«.,Ce    Prince   étoit  difgracié, 
mais  depuis  peu  le  Roi  l»'a  rappelle.  Cet  hom- 
me avoit  eu  une  telle  Çommiirioti,  ou  Gou-' 
v,erncment ,  mais  il  a  été  rappelle  ;  c'eft-À-di- 
rc ,  rcvbqué    II  faifoit  des  projets  de  (c  mettra 
eu  un  état ,  où  loiî  ne  pût  lui  ôter  (on  emploi , 
fi  la  ncccftité  des  affaires  vouloit  qu'on  le  rap- 
ptl'.ai.  S  A  R.  Agrippinc  fit  rappeller  Scnequc 
de  Ton  banniftcment.  A  a  L  an  c.  On  dit  auflî , 
ou'un  tcftaieur  ,a  rappelle  un  de  fes  parcns  à  fa 
.*  Uicccirion,  quand  il   a  ordonné  qu'il  auroit 
parc  en  fa  fucceflfion.,    quoyqu'il  en  fût  ex- 
clus fans  cela  pat  la  difpoution  de  la  Loi  eu  de 
la  Coutume. 
R  a  p  p  s  1  r.  s  R  ,  fe  dît  figurémeiit  des  chofes  fpi^ 
ruelles  ,  &  fignific  ,  Faire  revenir  ,  fairtrepaf- 
(êr.  Re-votare  in  menttm.  ll'faut  rappeller  en 
(à  mémoire  toutes  (es  fautes  pouc'fe  bien  con- 
fcflcr.  On  ne  peut  rappeller  le  temps  paflc  i 
>    c'eft-à-dire  ,  faite  que  ce  qui  a  été  fait  n'ait 
point  été  fait.  Urappelloitcn  fon  efprit  le  fou- 
venir  de  ceux  qui  àvoierK  été  cachez.  -  AblaNc 
Vous  me  r«^;)»/i<;(^  cruellement  toute  smes  dou- 
leurs. M.  S  c  u  D. 


^-r; 


TbM  mt  Rappelle  ici ,  tout  m'offre  Bertnict. 

CoRM. 

£r  mw  etfsmr-mttlgri  ntci  rappelle  $ttif»m- 

•veuir 
Sjfoji  »'«ft  ècomttrt  f^  ne  ffiHtrtii  ko»' 

mir.  I  o. 

RapptlUr  (csefprits  i  e'eft-à-dire,  Scdooner  le 
temps  de  faire  reflexion,  ou  de  repreiidre  fes 
forces.  Recogitare.  Get  homme  a  vécu  long 
temps  dans  la  débagciie  »  mais  enfin  la  grâce  ae 
Dieu  l'a  rappelle ,  l'a  converti. 

R  A  p  P  L  I  QiU  E  R.  V.  au.  «c  rtdupl.  Appliquée 
de  nouveau.  Den$^  appiieare.  Il  faiît  rsf^fi^er 
de  l'or  fur  cette  bordure  dedorèet  rapjdifueré^ 
couleurs  fur  cette  pcmturc  e&céc.  On  a  *ppti- 
qué  des  fangfuifs  ii  ce  malade ,  foo  cmplâtre,\(cs 
bandages. 

R  A  p  p  1 1  Qji  ■  R  ,  fe  dit  figurémenc  «  ehofrs 
moralcs.^Cet  écolier  a  été  long  temps  liber- 
tin, nuisçufiqilfc  rappUfmhVki^»  Stitétè 


refttmirt.  Ce  OanÛMilct  Gt  ripplie^g  à  û  uo^ 
CedîCMi.  Ce  nioiu'cft  patidubooliuif^Age:  T 

R  A  p»  i  riyj  i',  l' a.  part.  paiC  «c  ^dj.  -Aé/;. 
€atief,r$fmii»ft»t.  '  . . 

B.  A  p  P  OR  T.  Cm.  Aaion  pu  laquelle  on  re. 
met  une  ch<»l^c  en  un  lieu  d'où  «on  l'avoir  cm. 
portée.  U.eUtUt  tefertati;  Il  m'a  coutétaiJ 
pour  ^c  port  de  ce  Wlot ,  &  ttot  pour  ÎStf^ 
f0r$.  \  ■'■■. 

R  Appo  RT)  (c  ditauifidts  vapeur^ qui rcviehi* 
iKot  i  U  bouche  ,  à  caufc  de  quelque  méchatue 
qualité  des  viaudca  ,oa  dàc)»o(c»qii*«aataaiK 

5ées.  £r«.94ii«  ».  tu^mt.  L'aille  r  oignon  font 
e  mauvais  rapporte  à  la  bouche  Icf  viaodci 
flatueulei  fou  iujtuc».  k  caulcx  des  vcou ,  du 
rapport^.  <■" 

RappoRT»^  (c  dit  aulfi  des  diîcouis  deflatfian 
qui  viennent  redire  aune  per^iDooe  ce  qB^B||tu• 
ra  dit  d'elle  en  quelque  lieu  ou  coropagoie.  De^ 
/«//#.  Un  iioan<tc  homme  oe  doit  point  prêter 
l'oreille  aux  r.*fP»*t*  dc%  valet»  le  tks  flattcart. 
Il  gagnoit  l'amitié  des  Grands  par  Icstfaux  rap. 
ports  t  8c  les  calomnies.  A  blanc.  La'plu« 
part  des  querelles  vicnocnt  de  ces  rapports»  La 
plupart  font  de  faux  r«/p«ri/  U  des  mediûnca 
La  palTioo,  ou  le  p^  de  jttfteflc  d'cfprit  al» 
terc  piciqué  toujours  la  vérité  dattt  les  r«t. 
ports  que  les  hommes  font  les  uns  des  autres. 
Nie  Les  rappotts  indifcrets  ((>nc*b  caate  la 
plus  ordinaire  des  'brouillcrics  ,  le  des  divi- 
fions.  Id.  ;X 

R  A  p  p  o  R  T ,  fé  dit  auflî  de  la  relation  de  ceqa'a 
vu,  ouï,  ou  connu  celui  qu'on  a  commis  pour 
s'informer  de  quelque  choie.  Retatio,  retaw 
tiatto.  Les  Veneurs,  les  Batteurs  d'eftrade,  les 
efpions  font  leur  rapport  de  ce  qu'ils  bot  appris 
&  découvert.   Il  nous  a  fait  un  fidelle  rapport 
de  tout  ce  qui  s'eft  pâlfé  en  cette  bataille,  en 
ce  voyage.  Je  m'en  tiens  i  Iba  rapport  \  |'ca 
croi  ion  rapport.   Au  rapport  d'un  tel  Hiûo-- 
rien  ,  d'un  tel  Auteur.    Cela  eft  vrai,  'âj'ai 
croi  au  rapport  de  mes  yeux  le  de  mes  oreilles.  ' 
RappoRT,  en  teirmes  de  Challe  ;  le  dit  du  récit 
que  fait  le  Veneur  de  ce  qu'il  à  oblervé  en  fai- 
lant  la  quête  qu'on  lui  a  départie.    Delatie , 
narratio.  Les  rapports  ne  fc  font,  au  Roi  que 
pat  celui  qui  lui  eA  prcfcnté  par  le  Grand  V^ 
ncur. 
Rapport,  fe  dir  en  ce  fens  des  'Officiers  qui 
Qut'lcrmeQt  en  Juftice ,  ««nommez  pour  viâtcr, 
examiner  ou  cftimer  quelque  chofc.  Reiatie, 
expojitio.  Les  rcparatioiu  &  eftimations  fc  ju- 
gcnt  fur  le  r«^«r;  d'Experts.  On  n'adji^c  une 
provifion  à  un  blc0'é^  que  fur  un  rapport  it, 
Chirurgiens  le  Médecins.  Un  rapport  de  MiUO" 
ne.  Un  rapportât:  Maîtres  Ecrivains  cftneccf- 
faire  en  une  ioftance  de  faux. 
R  Appo  RT>  fe  dit  au  Palais  du  redt,  dé  U 
dcdui^on  d^  dctaU^quc  fait  un  Juge ,  o«  DO 
-  CommilTairc  ei^-tllcine  Chaihbre  d'n^  prMés 
qu'on  lui  a  donné  i  voir  le  ik  examiocr.  lirii 
'  -vel  easij*  exfUtatio ,  exptfitio.  Ce  Gonlciikx 
a  fort  bien  Eut  le  rapport  des  nooyens  le  ^csjpit- 
cesdc ce  procès.  Nôtre, diR^rent  eftooe  awuK 
de  rapport ,  die  eft  au  rapport  d'un  tel.  Les  ai* 
rets  portent ,  Ou'ile  r^p«rf  d'un- tel  Codiinlkr , 
dit  a  été.  .  .  ♦ 

RAppoRT,&  dit  auiH  an  Palais  des  fomoiei 
qu'on  dqit  remettre  dans  la  maflc  d'une  rncccf- 
non  ,  avant  que  de  h,  patt^^er.  Reiatie.  Le 
Mp^«rt  ne  Ct  Sait  qu'encre  frètes  ,  pour  conut- 
ver  l'égalité .  le  entretenir  la  paix ,  ft  i'umoo. 
Il  £iuc'  rt^ler  les  rappHts  des  coherttkts ,  avant 
que  de  faire  «let  loa.  U  a  reçu  tastcuavan- 
ccmenc  d'hoirie  i'Ia  dbargc  de  retppért.  L'«|* 
fico  dooné  par  on  pfxc  a  (on  filt  fft  ûija  a 

R  A  p  »o  X  T^  fe  dit  encore  en  Ji|fticcde  làRf*^ 
Tentation  des  titres ,  de  fat  prodaftion  quToo  «a 
faic^  InftrMmemîomm èitMiM.  Qazeook»' 
oé  ce  gatdicn  au  raffert  des  ciocs  H  papi*** 
dont  il  cft  chargé.  Le  ns^pwt  de  octic  quittaott 
jo^çe  le  procb.  *  ^.  -^^ 

^  A  p»  •  RT ,  Ifc  Aanfijde  b  coofonaM  v*" 
teOctsltlaoce .  de  U  liAfoo.  ou  ctHwexitJ&f* 
deux  chofct  o(k  emtc  elles.  SiiiiUitùé$t^t*^ 
venèemtia ,  ttmfenfu*.  Les  vtlàge*  dct  )âH>'*f' 
oiu  d'ordinafrc  un  grand  r«pf0fren6fnblt.  Cc*^ 
deux  afButes  n'ont  anam  r«pp«rft,av«ttàe  mv 
nexittenfemble.  II  n'y  a  point  de  tsfftrt  «"*»• 
ce  que  vous  me  dites  aujourd'hui  >  Ic  A  ^ 
vous  hie  dites  il  y  a  hait  iours»  Ce  n'cftf^»'* 
tout  dé  %opaouak  kl  «holci .  û  co  £mk*«^' 


Rê 


treile  fêppért,  l'hen 
de  conlirrver  quelque 
le  d'en  emprnotei  les  aj 
arts  le  les  fçjences  onc 
les  fens.  "^T  A  1 1  ma  > 
ticrc  de  peinture  *  <ft  < 
le  a  plus  d^  rtiffm  i 

RSM. 

RappoRT,  tetenn^« 

la   relation  que  les  mt 

autres  dam  la  conftruâi 

à  quoy  l'on  dibijc  bitu  pr 

rc  bettemcnt  ^  il  faut  évi 

&  irreuplicrs  qui  réiidei 

équivoques^  Nos  rodilt 

de  ces  iortcs  de  fautes , 

font  point  exempts.  Li 

tcj^ardc  les  tebtifs  f w  o< 

ou  nul  placez  reodo»  la 

cuirrcguliere.  Par  cxcn 

ratcur  avec  froideur,  laqi 

Hèanble  que  l'on  n'étoîc 

Le  mot  de  ftmdeenr  ttaa 

mentjle  relatif  tamiullej. 

port  jufte.ierr^Iicr. 

R  A  p  p  0  R  T,  fçdtt  auifien 

tique ,  &  Algèbre  ,  h  J 

ou  plulicurs  Doit^bres  oa 

Jet  autres.  Relatia  ,  frt 

n'cft  autre  choie  que  le  r 

tcz  ont  les  unes  avec  la 

trouver  du  rapfén  entre 

fa  diagonale  pat;lapcou 

10.  des  Elcmeas.  La  f/n 

que  toutes  let  panles  d' 

ubjeau  dàivent  avoir  enr 

tout.    On  dit  en  ce  fens, 

.il  n'y  a  aucun  rappart  ni 

autn ,  par  rapport  du  petj 

■aupctit. 

Rapport,  feditauflid 

fi  curs  choies  onr  de  corn 

miUtude ,  con-uénientia.  I 

y    '    decinc  ont  du  M/pw/ cntr 

s'cft  fcrvi  de  cette  phrafe 

3icequi  eftdicdaq/^  y&çi 

le  le  Latin  font  des  langi 

rapport. 

R  A  ppoRT,  fe  dîtanllidi 

.     plicaiion  qu'on  fait  d'une  c 

pln*tio,affojtti0.  Ce  n'cl 

figner  le  plan  d'une  fbrrifi 

eft  d'çn  foire  le  rapp*rt  fur  I 

Rapport,  fignific  auOî 

"«t'ti^d-'adioii.  Depeneleu 

yxat  a  grand  rapport  au 

leroii  arracher  cette  deoc 

qu'elle  a  avec  l'cciL 

Rapport,  (cditaulfi en] 

descho(èsàleuc  fin.  Mj 

'    !f"v'''*"»f«'e«  avions  ir 

<       «/efaues  par  rirt/#rl  à  D 

lice  avec  toutes  Jet  cl»ofa 

rapport  qu'dia  ooc  avcd  1 

»«  Port-R.   Un  ma 

l«rr-^s^ri  lui-même.  Le 

«ftcoa(îderéparlcriP*.rr< 
neounuuvaift.     .     ^ 

**P»ORT,  fédîcaoflida 

provicnr  d'une  terre,  d'un  a 
J»^*i*Mi«»,.  Liittrres. 

"^^^^Viod  rapport.- Uioga 
•  R»cre  de  mâlleor  r-p.J 

Greftdu^rtaneoieftd'un 
Ond.tqu-,éieterreenenr4/ 

tnfemeiicéc,par  çwofiua 
c>>fresouin<taIteS.    '^      ■ 

VP'oRT.fiditaufB  des. 
la  convenance  de  Dluficurs  ta 
W*«  qui  font  eodmhlcqqâ 

J^CourtUle,  beUe  montre 

;^j^»«>uveau   l-alrcntoj 
^•m  m,     r* 


à 
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miAtfêHiért,  lliecefîc  «.^#»«  «I  §fa, 
ac  contenter  «{ttclque  r^ffffffi^c  U  Twiçe , 
&  d'en  emuwowt  !«  «ppVVf^i  I  o  »•  *•  1^! 
aru  at  le»  feien«»  ooc  UQ  MfM  r'kffieffLf ce , 
k,  fcn,.  T  A I-  •  ••  t  ":  V^f  W(c .  a  1^*- 1 
ticrc  de  pdniure»  cft  d.4utaîK;pluii)ellcqtt«I-. 
le  a  plus  <1#  rslfm  Hftç  XçfifJmK  Np^-i 

Rapport,  toitenn^deÇra^m^re,  fed^^dei 
la  relation  que  les  mots  onc  Ici  uot  avec  les  \ 
autres  daiu  Uconftruâio^^ffMiyfiWfwfM.Q'çl^ 
à  qvoy  l'on  doit  bicu  prendre  |i»iiq  pour  écri- 
re hettemcnt  »,  il  faut  évitei'l^rf/^^rM  »icieux, 
&  iiteipilicn  qui  rendeoi^lci  ù^i  «(^cun ,  ^ 
équifoqaes^  Not  incilJcuhLAutcura  foo  plqn* 
de  CM  lertçs  deCuitcs ,  6; jès  ^luiczaâ*  u'cn 
font  point  excm^».  I4  fdùlpçjfl^liku.otdiMJrc 
regarde  Ici  tcbtiÉi  fm  pii  /<if^a«i«  étaiii  ^en 
ou  mal  plaça  tcodêoi  U  coouruâloo  obTcure , 
04  irrcgulicre.  Par  exemple  y^oaicottoit  1*6- 
lateur  af  ce  froideur,  laquelle  Itoit^'attunt  ptui 
(èonbte  que  l'oo  n'étoit  ajgké'  d'aucum  paflipn. 
Le  mot  de  ftmitm  ttVA  àà»  Vjk  indccermini- 
incnt,le  relatif  i«fiMi/««Qcfcni|afWX  iio  r-^ 
fort  \\x^t,9t.tt^\<t. 

K,  A  p  p  0  R  T,  r<;du  aulfien  Geaihccfic»  Aritho»-' 
tit]uc .  Jk  Aigcbcc  »  la  reI#tioa  qu'ont  dcoic  p 
ou  plufieutt  aombret  ou  quantttcz  ks  un*  ajrec 
les  autres.  HtUtiê  >  *r#^rJrM.  La  K«porn9fl 
n'eft  autre  chofe  que  le  rMfftrt  que  des  quai^- 
tci  ont  les  unes  avcc  les  autres.  Ou  oc  peut 
irouvct  du  rmfffttfïW  le  e6tè  duquatté  4e 
fa  diagonale  pàk  la  pcaultiénie  propofition  du 
]o.  des  Elcmcni.  La  r/nunettie  cft  uù  r0ftârt 
que  toutes  les  panics  d'an  ..bâtimcnc  ou  d'un 
ubjeau  doivent  avoir  entre  elles  «  it  xfcc  leur 
tout.  On  ditencefens,  que  dii  fioiài'iufiiii 
il  n'y  a  aucun  ràffrt  ni  prc^nJoa.  On  dit 
aulfi ,  par  r*ffrt  «lu  pcdt  au  j^rand,  du  ntand 
•aupctit. 

Rapport,  fc.  dit  aulll  de  l'analogie  que  plu- 
Ccurs  chofes  ont  dccotnmun.  Jt.i-Uogi»,  fi- 
miUmdù  ,  convêmtmm.  La  Phyliquc&ia  Me- 

-  ^ccinc  ont  du  r«/^0rr  entre  elles.  Cet  Orateur 
s'cQ  fctvi  de  cenc  phrafe  par  f«#^«rr  0c  alluftou 
\  ce(]ui  cftditdan^  l'E^riturqkftc.  L'Italien 
&  le  Latin  font  des  lang;ucs  (^  ont  bien   du 

R  A  p  P  0  a  T .  fe  dit  aalfi  du  rranfpèrt  te  de  Pap- 
plicaiion  qu'on  fait  d'une  choie  à  une  autre.  Af- 
plitat/o ,  »ffoJttiê.  Ce  n'cft  pas  alTez  dt  bien  de- 
fî^ner  le  plan  d'une  fortification ,  la  difficulté 
cft  d'en  faire  le  r«^^r  fur  le  ccrraio. 

K.  A  p  P  0  R  t',  lignifie  aalfi ,  I)epeodaace ,  eon>r 
nexité^d^aûion.  DiptmdtmtiM ,  e»mmtxitas.  Le 
«(zur  a  grand  r»ff0rt  au  cerTcait.  On  no> 
fcteit  arracher  cette  dent,  i«au&  du  rtffwt 
(ju'tlle  a  avec  l'œil. 

K.  A  f  p  o  a  T ,  (c dit  aâffi  en  Morak de  la  reladen 
des  cKo(ès  à  Icut  fin.  Mûitm  trdmmfi»^,  rt- 

*  lMi$:  Toutes  les  aâions  d'im  Çhc^tten  doivent 
ctte  faites  par  r»èf$ft  à  Dioa/ta  lUtlg^cft 
lice  avec  toutes  les  choies  du  moade ,  par  te 
ftffu  qu'elles  ont  aveé  Iadea4et«fin(kii  cft 

Dieu,    n «       w  .»^      ^         T- 


A 


,  fym^ft^m-  Ce  ^tbctcftilen  diclK ,  U 

ftf^HtxM,  ce  qu'on  jetu  i  Tçai.  Les  Sol- 

. ,  4m  TMfptrttiftn  loitt  le  bot^  ^  kort  Cafitaî- 

i;,4proRT4irf,lifiaific  a^i^.Hfv^r  h  la 
bôatht/EriêHdrt,  l\  faut  éviter  dt  OMUgicr  les 

-  fiaudes,qulf«ifjrfi;rMirr 

k  A  p>  o  R  T  %  H ,  (c  <li(  odicuiqncM  dk«  flactcurs 

i  vicpnçi)j(  faire  de  mauvaif  rapfiacts.  Jl*- 

rft ,  dtforre.  On  m'a  ftpftfrU  qut  vous  aviez 

içodltflujp^  de  inoi.  11  ne  faut  pas  ajouter 

pi  à  UHU  If  ,qi^  des  efptits  pûlins  r«fMMf r «nr. 

B< ^ p V o  R T mi. ». itg{DÎl{c encore , ^ùcfon rap- 

,j  pptt.'  ^«fnrt  p.  f§nmnci0t*.  Cç  qui  fe  ^it  iiks 
,  Venoud  4,  l^fpioos ,  Batteurs  d'cAtadc»  £xpeFti, 
Sqgens.lj,  .^ 

(L  4  p  r  o  R  T  |t%,  li:  du  panianueremen^  des  Ju' 
*jMf*  ^ui  ^Vf^  l*^^^PPOf'  »  le  tccit  d'un  procès 
Cmj^m  «MiiJr<sM.  On  rttpftrU  demain  mon 
«l'aire.  C'euuajel  ju(R  quir4fp«ri«,  quia  le 
Bureau.  Cette  aœ^irca  etér-< 
C9  fcc(i:occ  daHoi. 


u^fwtétwn  CBoleii, 


neoumauvaift. 

^  A  p » o  R T,  (e  «tic  aolfi  du  reVcao  annuel  ^iû 
ptoTicnt  d'une  terte,  d'oo  arbre ,  d'une  chane. 
A«^/Ni*ui«»,.  Lcitcrrcsauprisdte  Paris  (ont 
dun  grand  rm^fèru  DiogcM  voyant  un  arbre 
«i»  y  aroit  des  femiocs pendu«s ,  dit ,  il  n'y 
•  Rocre  de  mélllcor  r^àfnu  .Aji'aHc  On 
moulin  fous  {es  powseft  d*qob<^>4ip>#r/.  Un 
Greft  du  Partemew  eft  d'an  fdff^t  incftimatiie. 
On  dit  qu'tfiK  ,„,c  eft  „,  r4ppw»,  qaattd  elle  ei4 
«jfcmciMréc .  par  ^(ppoÇaço  fn^  laffi  en  j^ 
chrreiottinctottcs.  '.         .^  ^ 

^/P'oRT»  (cditàaifi  des  ojmteri  faiçi  Mf 
S2"l»^'^«e  de  pluficurs  ^thcspCeas aO^i^ 
!>'*«  qui  font  cnlemblc  qadqoelkwtficàwiôa 
•R't»ble/C#fctr«^  le,  tiu,«,/iic  de  p£ 
5^*  r«^*mfimc"^ti  cikânct.  U(  Moiàfaoe 
cft  on  outrée  de  féiffért,  6  pav^  ^  fait  de 
plufieurspiec^-^t^^^jp^.  Onttk"desooTra«i 

•«Couttilk,  belle  meorre 
M". 


On  dit  «ul&  d'un  UoilEcr  àorAudic^ ,  qu'il  a 

apfçU^  ^  'jf^"^  '  ^F"*^  *'  vicMimtificr  qu'il 

a  appelle  a  nautc  voix  jk  la  barre  de  la  Cour  un 

Pçocacoix  deCùllaot,  afin  qu'on  prononce  un 

.  defMK  cowri  lui.  KMU»r«  ,  «»p«i/«r«. 

&Ajiro|iTiR,  fc  dit  aullidaos  les  parcages. 
Qjand'au  fils  avantagé  par  fonpcrc  vient  à 
(à  JuccelCon,il  cft  obligée  de  ffftfr$$f  ou  moins 
prendre.  Rtfirtt ,  ctuhrrt. 

li.A  p r o R T 1  R ,  %)ine  auffi ,  Altejçucr .citer , 
irandreténioigna|;e,  redire, lacoi^.  Smr»- 
rt ,  net'iftr*.  Cec^vocat  a  p«to#r)l^lu(iA|rs 
loix  ÔL  autorifcx  poucprouvet  ion  dite.  Nôtre 
Perc  Elcobar  r»ffêftt  qu'il  eft  permis  de  dcrd.*. 
ber  dans  une  çxcijfitne  ncceftité.  P  asc  Pline 
r0ff»rtt  iniUcctnolitcx  naturelles.  Cciccpaitie 
a  r'têff^rti ,  a  produit  ,plufieùr;i  titra  a^thco- 
tiqucs.  Ce  témoin  rsfftrtf  8t,  dcpolc  qu'une 
telle  adion  s'eft  paili^  ain£L  Cet  V^uteur  a  r4»' 
f0rté  te  compile  toilt  ee  que  ka^utra%om  oit 
devant  lui  fiir  cette  n^riccr.  C»ii§trir«.  On 
vient  de  me  tê^tttr  que  vous  avifx  de  l'a» 
moût  pout  vom,  li^ov.  jjamais la  renommée 
acratfêrtt  les  cbolb  au  «rai.  A  91  a  m  c.  Le 
monde  eft  plein'  de  gens  t  <ttù  Prennent  tout  de 
ua vers,  6c  qui k/'f^f  «")(  de  foètaç.  N  t  c. 
Nc'vous  ptakpez  Mont  quipn  .  rf|»p*rr«  juf- 
qu'aux  moindres  choies  qi^  irous. échappent, 
tt  TOUS  TOUS  permoHct  de  r«/fMrr«r  tout  ce.  qui 
diient  les  autres.  lo.  .     «' 

Si  HLappoRTsa.,  fighi$eà9W,  P^fcrerau 
jtigemenc  de  quelqu'un ,  en  cotiveuir.  p*f*rrt, 
rtfirrt.  Ctax  qui  n^aimcnt  point  la  ciiicane., 
s'en  M^p«ni*r,i)jilx  jugiementd^^rsamis.  À 
qui  vous  en  foolcz-yous  rA^^rrif  t  Oo  «lit  aufli 
ab&loment.  j'il  eft  vrai,  je  m'en  r«j^/frr«.  ]^ 
n'entends  rien  en  cette  fdence.  Je  m'en  rmfptr' 
u  aux  gêna  du  metkr^ 

R^AproRTf  r;  fij^iifie  auflit,  AToir qnclqbe 
Relation,  conformité ,  reUcmbla^ce  ou  dépen- 
dance. Cêhé^i,  €00Vinirt,  éfimilmn.  Ces 
deux  manières  de  peindre  £c'rêf*Qrt$wtîott. 
Ce  que  vous  aie  di^es  le  r*fp»ru  ton  ï  ce  que 
j'ai  appris  d*ail1cttia>  Ces  paroks  fc  rsfftrttmt 
pu  nous  prétendons  qu'elles  fe  r*ffêit$»t.  PaT. 
Ce^  deux  bj^  ne^  tétffftumt  pas»  ils  (ont  dcpa* 
f cilla»  Ces  (knx  coolous  (ersffmtmt,  con- 
Tidfncoc  bicnenkm^  Jous  ks  ncrfit  Ce  rttf 
ftftnt  aq  cecfeiuii ,  |e  cndepeôde'nt.  U  lûige 
00  te  pai^dkla^niit  cft  un  inl|trumeoc  peur 
râf^êft^  iks figues  dapcdcaiiguad,  ou  du 
grand  au  pwité'. 

&  a  p  »  0  R  T  s  a  à  U  <l^<  O  t*'in<' <^  Q'^"""**' * 
ze,acfignifi^«  Àf^û  fclatioo.  pjpyrairf,  Qn 

ne  doit  poinit  trop  içp«rer  ktehtif  f«i  (n.fiîbl- 


Aid^locg ,  «riol  t^  rêfpêm  tpm  k  tmtfiHkk 
Mnicoli^rc  La  pieté  r^ffrtê  tout  &  Oiqi,  tt 
ramout  propre  ritffêfté  ^ooit  i  (bj.  N  I^C' 

J^AproRTtR,  (edicauffi  peur,  Aqribftcfn 
Cure  venir.  AttrihMtrtiê4àiutr4y:  U  4k  biçaa- 
co«p  de  cbok»  de  kw  origine  qo^l  rsff^rt* 
au  pcupk  d'Argnii.  A  »  i >  H  c  ^xandretâ- 
cha  de  r«fp#rrrf  (onoiiglriaauxPicux.Lff, 

Rapt, «RTS R, ft^niâe, aulli qaclqucfoii,  Kcm* 
porter ,  af oir ,  utcr  quelque  avlncjigc»  4'f «>" 
téur»  ,  rtftrtt.  Il  te  ii^t  au  (et  vice  de  C yrua  iout 
l'efpcrancc  d«  r^fjrttr  beaucoup  d'honneur. 

R  a  p  »  O  R^  i  R  ,  {^(^fie  a«(fi,,Rcndr!e  du  reve- 
nu. VtA%i»l  \  rtdititt  prtduttri.  CetR  terre  , 
cette  fetmc  rsfffrtmt ,  tant ,  boit  an  mal  an  1 
elle  rsff^ti  dciiy:,  'fois  l'année  ^  cl||ç,  tMtrtê 
tantôt  a^.blé,  tantôt  de  l'avoine.  ,Cf fie  «Karge 
ruffêftt  untfi'argcntfis^^rctanjtfurU  Place. 
11  a  un  emploi  qui  ne  lui  mpfttt*  ni  profit  pi 
honneur.  Jli  a  fat  ce  tour  pat  malice ,  (ans  que 
cela  lui  r«^^«rrt  rien.       ,, 

RAproRTBR,  fignifie  auffi ,  Faire  une  cKqGi 
de  plulîcurs  piccei  «sifcy  enfemblf .  Affttmtltutt 
mmêr0,$»»Êm*HtéÊfi.  On  dit  d'un  habit 'rapeca- 
ce,  qu'il  eu  fait  de  pluficurs  pièces  r*pfortie$f, 
Quand  00  «rut  alTemtder  une  charpente,  il  fauc 

Sue  toutes  Ut  pièces  lé  rt^pntênt.  On  fait 
'exceltens  ouvrages,  en  r*ffêrt»nt  plufieurs 
petites  pièces  de  piçrte^  00  dcboii,  ou  de  métal 
de  divctfes  couleuts. 

RaproRTt',  ifs.  pan.  palT'&adj.  J^nritu- 
tus,  tiùtut. 

R  A  p  p  OR  T  EU  R,  f.  m.  Juge  ou  ConfçiUe« 

'  qui  eft  chargé  d^  rapport  d'un  pcocés.  DtUttr 
f»mft  juduAâdàf  vtl  nUuêr.  L'ame  d'un  pro- 
céscftk  R»ff0tttmr.  On  fait  plufieui  s  brigues 
pour  avoir  un  SUifPmtMr  i^  devOyon.  Dar^s  • 
l'ioftitatîoo  du  Parkmeiu  il  y  avoit  deux  ior- 
tes  de  Çon(èillers  :  les  uns  étoiçnt/M|««ri,  qui 
ac  tailoiem  que  iug^r  j  te  les  autres  R  éppor" 
t$ur$  ,  qui  ne  f^wumt  que  ïâpponct  les  pro- 
cès par  écrit.^Par  l'Ordonnance  de  Philippe  de 
Valois ,  en  1)44.  fut  abolie  la  ditfcrcncc  entre 
h»Jmit$$n  tt  les  ii»ff*rt$mn.  P  a  s  (^ 

OrMul  BLMffrttmr ,  cft  uw  chai);e  de  Sceau.  C .'• . 
rsrii  mHHtrit  m»gnmt  r»Ut«f  II  y  a  <)'eux 
(irmndt  RapftruMrttn  la  Grande  Chancelcrie  .* 
ce  Ibot  des  Otficcf  qui  ne  peuvei)t  être  polTcdet 
que  par  des  Conleitlers  du  Gtand  Cooki! .  Pac 
un  Eilitde  UI9.  kl^oi  a  créé  <n  titre  d'0%e 
des  K^^firtimrt  ^  Certifi€Mt*Mrs  d/ tTUt$  i 
c'c^-à-dire ,  four  examiner  filet  criées  lonc 
daiu  les  formes  ncceflaircs,  tL  pour  jes  certifier. 

R  A  p>-o  XTBQR,sust.  fm-  4t  f •  Se'^dit  audl 
odicu&ment  de  ceux  qui  font  de  mauvais  rap- 
po<ts,qui  (êmcnt  U  tisank  dans  les  familkx., 
jtJftHtMtmmt  d«ii^,ft^iur», 

R  A  p  PO  RT  s  0.» ,  cft  auffi  un  nom  qqe  les  Géo- 
mètres doonenc  à  un  petit  dcmi>ccccle  de  corne 
tranlparciite ,  diviCb  eii  it.  degrex,  qui  leur  1ère 
iuacerdci  ailles  de  la  qualité  qu'ils  défirent,, 
Htmi^etmi  JHduinmmi(MS  f*r  gr^Um*  dj" 
'■  tmâm$. 

RApFRENpRl  ▼.  aa.  «c  redupl. /* ra^ 
fr$m,.Jê  rê'ffttHêu.  fc  r*ffr:t.  J'*i  r^^ 
frit.  J$.T»ff  r  tuai  ni.  gj^«  jer^pprcnn*.  gw* 
jtrttffrilft,  0M  TBfprêHdfvtt.  Apprendre  de 
nouveau.  Di(t«r$ ,  ittfkm  tdïÇttt,.  Q^nd 
00  a  été  long  temps  fans  jouet  du  luth  ,  fana 

^*patki;  une  langue  p  il  faut  r«pprtifdrt'  ces 
choies  tout  de  noufcao.  Je  m'offïc  de  voua 
fMmmdrt  k  Latin  cet  bit er.  Voit.  Les  Co- 
médiens tBffrtnmnt  kurs  vieilles  pièces  pour 
Ics'rejtmi^,  nutc  de  liouvcUes.  U»  vieillard  die 

Sue  k  moodeeft  fi  chaîné  ,  que  touf  les.  jouta 
ir4ppr«fdliTivrc. 
RApr  Kl  S ,  is  s.  pan. pair. ic  adj,  Dtmiktrif 
ditiu,  ftrttftm. 


.^ti^pca  4c,  rap-rt 
^^^'^'«♦eW;  J-âitenvoy^IufeUfiSTces 


f«cfe«s,o« 
Xs 


tanoF  auquel  il  %ris|p|^.  {1 6ut  ^ica  de  fai- 

Xcr4M^r«raÀm9C«CC  flol  cft  dit  d'Onc  choie;  1:     mtui,  ftrftftm.       ..  .., 
m  de  ItMn^^iàfifniirJk  |*^Ml  néoM  ,  R  A  p  P  R I V  O  I  $  E  If.  aâ.  Radooeir.  &  ren- 
it  on  park  prinopaloi^.  Par  éxeiàpk,  La       itetjMk  tui  aoiinal  qui  À  été  elfaroaché.  Ci-^ 


au 

dont 


cooveiCatioo  cft  k  plosagrtablc  bien  de^  b  vie  : 
mais  il  faut  qu'iiait  Icsoomes:  i/ le  r«|ferr« 


'  pour  U  iktfeté  du  ^idcôors. 

R.  A  p  »  o  R  T  s  R ,  ^&{pific  aulEa  Refcriu  1  tcodrc>^ 
aivdir  pour  bot.  Fmttndtit ,  t»iim»rt.  U  faut 

i  r^fUrttr  toates  (ës  adioos  à  Dkti.  Cette  tache 
.  yUftsf^  (boilkioit  les  aâioas  ks  plus  Cùoces  fi 
.  .t>q '^  fâffmfit  à  cctK  fin.  ?  a  se.  lt«p/#'  ttr 

«  (9iic>lMpc9fi{.  Se  Al.  LcTyxiaclk,61oa 


$maff,  MMii/mtfiutn»  Op  «  de  la  peine  a  rmp-^ 
frivM/tr  les  cbiati  qti'on  a  malcraittex,  àrefiSi- 
rottdBct»  Onk  du  q^flq^efois  JIk»  horaro^ 
Oa  a  beau  chalTés,  6c  makraittcr  les.  écorni- 
fleus,  ils  de  rAffnwtfiai  aiftmcn't. 
I^ApPROCHEUSNT.  C  m.  L'aaiontk 
^ap^o^hcr.  Jâecejfi,  tmtnj^o  Ce  mot  «t  10 
trouvé  déitt  aocun  Diâiotinfire  »  mais.  d« 
bons  Ajoiéurs  s'en  étant  feivis ,  on  a  cru  le  de- 
Toit  mettre  ici.  *Otttehiultitade  d'incidaisqui 
là  <«flçmb!eot  en  un  jour,  cft  d'une  ulk  coofe- 
diMiiCc.  Icd'ooéwlkbcapté,  que  ««M;pr#«ér- 
^  M»  ij  mmt 


/->■ 


■^■f 


.V. 


J^ 
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%  T 


^É- 


RAP. 


f4ar.  Ritr  da  tatiattf  foa> 
tr   I  ^    nmn    tiourr  Or  pMBaK 

*f?tc>Ciili«.    •erto  Mât  tt 
nrnchcr  or  ncHiwcaL     Z^mmu   ««^«^«rr 
frtmmtmrt     Cx-  A^rocm  asmrur«itfBp*i«ir 


RA$ 


a 


R^AR 


i. 
cnui 


um  cchaucitut  iui  ic  cott^  P"^  fiaitc-m    sr 
«iiie    cat'«c    éc  «iritKift  gmAcar. 


«fi»  a  DtK  radbeatBoor     iftiv  quoi  ol  ftàt  k 


et  iivpf   ii  cfi  rrof  iotn^  fc  li  ^  pat»  acaeùuiic 

Or  dt!  par  ir  lutcii  krmffi*^*»  et  nooi  ,  é<<Uii>  I      «luv/anw.  0<  a  «. 

«ii'^iJ*  wtfir  k  SnJftKT  ^'hivc;,    L=i  iopeoa  ûc'    ft  A  QU  £  D  t>'  A  l.  E 

kMif  BT  vor  Tmfiprm-tfem  U»  okiui 

«  r  i  k  :^  :  ii  t  ik   j  Oi  tcrnia  oc  Chaftr  ,  t'rfi 

aiic:  tjiirriT  tiiic  iittf  ioïionçst-    Itrmm  mm  ii" 

à  f  ♦  »  t  c  «  *  *;  ,  'fe  «Il  6{*ttrcnicn:  ct  ciinlci 
niotaia     C^    ptaïamr   cenuiuriiou   tirt  ior: 


canniht^,  wfiaa.  cftm>tea.  qut  qa»nd  «llf  fcm 
Wmu  ^  ^omI  «b  cb  »oit  pac  ér  |KidIkt  L. 
«Midik  dH>rhw>  rf^  ciicTt  .  fauccqc'dir  ci: 
fiaM»  os^avre  ximut  ^.  Une  Cumsu  m««- 
^tmm  k  fetyAr.  |Ba:a:qucftt  cA  mt*,  gti"». 
a  »  voit  fw  som'kBi  pua.  Cxr  J^jamc  cft 
curieux  àt  et  (ju^  cit  ac  r<«r«  ,  t:  de  ntcrvei)- 
feux  liua  U  taamt   Voiià  m  cveucniciu  kus 


^ 


Cioignr  d'iii  accorfl  ,  ma»  Tnaintsiuini  i'  k  rup- 

praCUr  ,    C  t:'rt1  pilB  t.  dc^ilmiliatilz,.    JtcemMert. 

Cc!  hpmmt  «  vrn.  èoijf  cc^npi  ci  iittcrtu  , 
riai»  maiTttciair  L  araptnacht  da»  Sai^rcmci*. 
Tr.  nuetiim^t 

%.  ikV  I  *■  f'T  fi  c  K  T-rmr  àf  UrdmiCT  C'rft  t«r- 
eourci:  ir-  branche?  dn  artitri  nu  f  nuvrri: 
rroj-^hi  .  tru:  CI  tjirr  produirr  pc  nnuvclk-i, 
^)Uî  miJ-^  i»  artirS  plui  tour;iis.j<fppr»x»»»*- 
*i    ^amucerr    I  t ju:  '  «wmirlïïr  crj  tirancttst 

B-  »  î  '  I  r  c  j^  'i      I  i     par:  piiff  fk  a»ij     jtfprp- 

■à  f,  r  ^  l'  R  O]  k  i  -n-.  \'ajiïcai:  ,  ou  ttitailir 
nr  ntiH  oi;  ar  cu"'rt  non:  It  irrvcii:  kr.'  u- 
^:rirT?  vtmt  nitrrtrr  rr  ii»i|«;frt  di  u  picmcrt 
ciiitT    lùiuun.  rxpunp -atorutm . 

l  *  ?  5  C'  D  l  r  k  5.  C  rh  «mil  nu  m  mppct- 
ioi:  ccm  nu  ctla^'.^rrluatlCIrnncInt^:  te  !'iij 
fie  d'Homrrt  .  rurvam  h  rrmoi^narr'  nr  M; 
C-iim::  qun  amutr  nc'rJî  prcnnotnl:  u:  t.abi 
rnu^.  nuaiu:  iu  chanrnirii:  ."liiadr  &  or  hc- 
hi;  btei!  nuand  iij  cttaiirocnirOdjficc.  Kap/i^- 
dimrun.  Zmmttn-e^ 

I  A.  I  5  C  I'  1  L*  :  1  Krcicii  àr  oiufTtwry  pai- 
UTTi,  nrnicriui  aurnritrï  qu  or.  raficmlUr  jrou- 
n  computer  nu^iqnr  Otr^'iaîrc.  fca»(oi;^i«,  ow»- 
ftmiu.  Li'  î'nli:iqurf  dr  i,'ptr  inir  wxz  Kxtji- 
4i*i  ,  oii  ii  r'i  nre  nwt  de?  coutnaâionî  &:  ars 
panicutti.L'Iiiadr  c'Hbmrrrcl:  imreuicr  Kat^ 
luUiL  Qoraiiri  Di  vrii:  mepTiûri  rOmviaj^  H'ur. 
Autru:  ,  oi,  dn  mir  et  Ti^eh  qu'uiit  ic«  j^/i, 
nn'i.T  v'i  rici  t(r  ioii  Jn^cnrior..       ' 

ï  A  ?  5  OD  J  5'TL.  i  m.  îaitu:  or  rapiodiri 
Ic^p/iM^i/ÎA  -Homrrr  i/cft  ne  m.  mu;::j.blr  r<ï^- 

H.  ï.  V  T    i    n.     talrv-rmcn:  violar  ,   IL  tnrr: 

ï^oftu.    Lr  f^pr  dr'  C>anirn=tir  tu.  tan  p^:  ont 

«IJ^ic.    Ciaudin    i  tji:  ur-l'oi^nt  du  t«^  dr 

T'rolcrpinr    l'Hiftoiit  K.amainr  lions  narb  ql 

iametn;  rav:  àsi  Safamci    i-i  r^n>.''t&  ur  cmiu- . 

curmrii;'  dinmain  pnir    k  mariajrr   ,     ménir 

concraAc     Lr  cximt  du^wor  rft  dijjnt  de  mon 

pa:  'Ordonnafte:.  Par  iaLa:  tuunnr  C  dtrm- 

fttt  wrr^mufn,  k  crimt  dt  r«pr  cft  captrai  ;  ti 

di^rnr  it  mon     lanf  nifc  à  filk  ,  nu  &  venvr 

ravit  puifir  èiTz  èpoulrt  par  foi  xawifcir  ,  on 

ru:   iq>  parrtu  d:  a  psrionnc  uve  y  -pni&n: 

conûriitii'     l*C>rdnTm3nct.  de  ié-^^:  a   xss^ii 

ïourt  la  iipinii  du  Dion  Civil  ,  qnc  es  Amte 

•àzi  Parfcmrre;  avniaii  ucteu  adoucir  ,  «r  pa-. 

mman:  au  zavifjbur  xTcpou^  ia  -ycrliHinr  J»- 

■vir  «oriquclkc  y  confmtor.   ûctit  xj^nnit  Vfr- 

xrna  pluî  fcvrrcmcir  ,  mémr  pote  tr  -rWfr  dr 

4    ^uâion,  conttr  or  Tutstti ,  ^nisnraii^buir 

^  ^  popilb,  4:  cottrrc  xnntr  anur perûmnr  nu; 

s  aatoiitt  lux  U  pcrtonitr  xark.   L'Ordonnar» 

.rr^'eiaid  aaïï)  hisn  ïuix  T^arspot  ^"«ux  £ha. 

C^  nitr  vnmr  dt  lazrrra^iui 

^^rr  ,  k  dir  anflt  ttc  h  faho^natton.,  tk  h  &- 

.  xUictiotidunrpciiannc  ,  mène  pour  répni&i, 
i?unvqiir  cr  ûju  En»;  «iotcnc:  ,  Sr  pœ  da  v»tw 
ùourzj.,  &  a£:rsabirs ,  ^«mv&w,  Mi«n»«riB.  Or. 
T'appclit  •mpffrj.j»  fmvmmn.  Ogandil  yainr^ 
^iur  ^'â^  ',  oa  ir  eaoAïtvar.  rnnx  ict  mràsi., 
ics  pot  S:  mext  mccnxsnr  xecipxBaiicmcn:  Jmr 
.  «âumrK  rrimcjfc  t«w  &]ir  toboinxiian.  ls$. 
Ordonroncss  ic  mntra  point  ait  .ilifeencc  rr>- 
BK  fc  T^  ik  vioiciœc ,  J:  k-ri^;ifc  iabana- 
ximv.  Mi  ik  jolliriarion  ,  cr  yjwuani  ir  £ani: 
tik  bperJànnc  où  par  amntr,  nipst^irsiKBi)- 
tnocs  iccTCin&.  £lfas  ntuu&iit  wk.  peine  snitta- 
4(  juioi  J'4ui -oupaor  J  Wic 

m.  'a.  Q^ 

H  A  <^E.  I  i".  Terne  ic  Jidarinc.  Ce  Ibm  ik 

Ijeutirti  honicft.A' iuas  cnfilfecii, ^uc !«£  insi «j^ 


\l 


im-Mt  Tant  fo- 

puiauec,  quj  it  dit  dct  f^em  ion  «vam  qui  «ru 
Istu  uixtibkta  -jtApx'aM  dtf  met  iâiier  é^tfat-ft»- 
iamc    (pB  ac  iu!    voudraient  yat  ^«una  Jr 
nunndrr  «cnic:.  Jtvmrui ,  étmmvimrmm  mm^ 
Ce  riio:  ;iru  du  «l  lieu  dt  r^uJy  fàimm  i.  f a»<^! 
ft  fc  Q_r  £  ip  Q  N,  Ternit  ]uiptikirc  a.  cxin.  - 
XII,,  nu!  k<htW  critic  qaiawB  donn^  me «tii»-  j 
.  :^ ,  it  ui  «coient  iurt  icndir ,  •aanme  i  c^tam 
ui  marrht  d'eiiËui!  .  qui  ne  fcm.  tcua.    D^ui  \ 

9ifrtltli^ .  j 

A  QJ.  I  Kl  t  N  T  \ojn  H  A  c  A  c  K  ,  *«»  , 
k  uicdir  .ehoi^  Qtaimlmwmt  èvjtrttù. 
A  C>J  £  T  T  L  If  Eipctt  'et  palbnt  pan: 
^oubi  k  k  patmic  A:  au  vrAtm..  Péitmmtm  mf»- 
Tia .  Llk  ch  ianr  é  an  rreiltis  dr  cordct  tit 
tu'vauk  (<lam  kt  u:iest'app£lkm  nmntmn  ,  ta 
lr»  autres  T».4rt<»r.'  '  fon  icnduift  lui  ur.  roor'd^ 
bnu  qui  a  ar  maiicht  dr-meduœ  loQjfear. 
Ili  dr  i;s  cfttrîî'appclir  i  4  ërgtti,  ft  ''aurrr-fc* 
nte$*e. .  P^iquie:  a  icmarqué  qu'amaenncmBiu 
m.  iic  fouair  p«mt  s  ia  paume  a-vrc  àa  ta^mp» 
ttr  :  £  '£totT  avec  k  paume  dr  k  tnair ,  lr  de  k 


K  â  A  I ,  fr  At  aafi  Ae  ce  qui  Aftacm  k  tx. 

ec^licm  .  on  êts  pciiomn  CKeiacudinanM  cl 
iça^mu  t  m  «cna  «  en  mcrnc.  kv^m^nm  ,p»r> 
tWwi .  OelcARef  a  6ié  on  honiine  mmW'oiimi,, 
e^n  .  un  rarrrenic  La  ScAhgcflf  étaiait  tb 
gcm  d'oL  rmm  \t*mi.  tnattr  fm  m^  mn 
ciernipir  ife'chsftBtt ,  ft  de  kance  tooi  enkne 
bk.  La  àiecei«  fiam  oa  nomnici  rmrgi ,  i] 
s'ca  troovr  pes  icm^em.    Li  f  hs  nw*  Jt  k 

Îiiu  pailaiic  perfhnac  du  nuinik  in^iionotc  de 
ir  knzvtiui  T  o  J  T.  On  dn  pat  ini^n<''Te  dt 
plarâunrrk  o&  de  rqîroçfae  ,^  cdà  efi  r«w  , 
pmn  dur  ^  cela  cft  &npurp  \  ccia  cA  bizarn. 
Oii  k  du  quAquefoii  art  prfonnet  ,  daut  le 
même  iat  ht.  vctut  veut  èâa  an  knniotc  (im^ 
aivec  wm  di&onn ,  avec  v6ur  rondgine. 

H  A  A  t    iién  ufE  de  crqu;  cft  cadir ,  dificik  a 
xxaovei ,  oo  à  huit.,  ftrra,rtti  ,  diffiMUi  rirmn 
SM.  Ce  Chynx^  k  cxatwé  dct  lecrets  ram  A 

'  merrçiiieiZK.  C'rft  uxi  rmm  fccrri  dr  ipvoii 
^Bciei ,  1;  fr  caire  &  popos  I!  cit  T«t«  dctrai»- 
vet  de  viaii  gem  de  hicn  ,  qui  ibieni  ikx»  oi> 
^tirit  ,  fan  uuerét  ,  A:  iaitt  rrilantiincnt. 


R 


a  corfcâurr  qu'^ft  venu  tr  nua  de  jru  de  pa*-    On  ap{iclk  es  Mcdcciiir  un  pooii  r0r*  .,  lorfimi'il 


i>ai  ton  ieiucmeur  ,  qu'il  tft  jieu  énrn.  ip^.- 
^M«u^  On  dn  daiu' k  commerce,  qurl'àq^ 
cit  *mrr  ,  quarid  ktinurks  îtoa.  ierrfecs^  imi- 
qu'ii  1  l'eft  puiitt  en  mouvcmciu  :  qu'un  livre  ett 
r«>«  ,  quand  ai. n'en  uouvt  plus  ciicz  ki  MA» 
chandi. 

K.  A«  t ,  Coiiens  à  voix.  Vifinâiei. 

H  »  K  i  ,  £xctlicni.  frmfimm  ,  eximms. 

k  A  E.  £  f  A  C  T  1  F  ,  J  V  i.  adj.  Qro  a  po». 
vori  de  rare£ex.  KmnjmMfwti.  La  chalrui  a 
une  venu  rmrtfmMnM.  le*  A&eâCcua  appelkn: 
Kemeâes  rmrtfu&ifi,  ceux  qui  ooviem  Tw  porti 
ck  k  pcan  ,  &  les  ékxgilTeni  de  iclk  manière 
que  ict  vapeu»  qui  y  ton:  zxaasxcaSA  ,  oni 
mous  de  peiac  à  iièdiniper.  Xds  icns  l'aned^ 
k  '{guimauve  ,  k  parieiaixc  .les  fieorsjkcaiBD- 
milie  ,  k  femenee  de  lin  ,  &c. 

R  AHÎTACTIÛKl  f.  Tcmc^  Plûlofo- 
piitt.  Rmr/f:i£ta).  Ofi  appelle  rmrtfmSmt ,  tait- 
qu'ui^  corps  paroir  fous  une  phis  graaflc  éicnduP 
que  celle  ious  iaquelk  i!  paToiiloù/ai^iainuK,  " 
fznsqr}  onir  Ibiiapperfu  qu'il  y  loii  cnrré  au- 
cuar  msiisix:  "KoH.  On  pxinenfi  que  ceuK  ^ 
iâc^iiiTuc  k  rar^»&*n  ,  'V  dHacaiuMi ,  m 
Tertenfiab  (fut. 'corp<  ,  fccrompest,  patzrquï 
•toute  cxtcniîoc  n'«6  fH  rmirtf  Sua  ,  &  qoc . 
xom  cr  ^'  eiific  se  zaïxrfie  pais.  La  rmrtfm&m 
&  fiair  donc  horfqD'il  enuc  |fius  ifitiket,  oufàc 
:£ibiiidam  lescnrM,  qu*il  xi  y  cca.vbii  ai^oa- 
«am  iou  loif^7'cau^.gnik  entre  la  jainei, 
&  kx  écarte  Ieb  unes  ds autres  »  en&^qu'^ 
nccupeut  un  plus  pand  c^ace  ,  cfimmc  H  azmt 
â  Ttyongt.  C*i*  b  rmnfmSum  ifâ.  caufe  te 
c^u  merveilleux  de  iapaudjcl  ivxui&j,  is 
«olipiles^  âes  ateimanK^sk. 


voii  itivrnx  ]si*mc[ustTrs  qa'tin  peu 
pi  (k  Pafquiu ,  à  cc  qu'il  du. 

mm  ck  rttufuêttm  ,  dijmiiunif 

aiemcn:  pou:  it  moccmci  il^nn 
kommr  qa  ir  vaiitc  àr  filnfictnr  cbofcs  qui) 
r'fi  parfaites,  Ccf  un  plam.  sa&axi  àt  rm^$u7 - 
Tes.  0#rnr«nrr  ,  leàmmr. 
«  ;;u  t  T  r  c  ,  ir  dv:  aorïî  f  une  eerrainr  inaciii  - 
rTt  qurks  Sanvarr»  dr  Canaïk  aciarticn:  a  Icurf 
ptrns  pour  marcher  pioE  evKimuàtmtm  £ta,i<i 
nci|!e  A;  qui  zR  iatzt  ^pglA-'pràs  en  fotc.;.  dr 
rm^merrri  toqUz.  Svim.  limuvm . 
A  çjj  ror Tï  ,  fc  ^aolE iTone efpece de  fipjtcr 
JUtuk  xpii  crnrii  aux  Itas  AntîUsa  ;  c'chccirt 
elpecr  ,  qnr  Mr.  Totrruefon  «ppelk  otHUttm 
vni^c  iniéénsnarum .  "S  ïaTli.  >  Ses  Tcnîlki. 
U>iL'  cp'ffts,  ioi;i£;uci .  nttrlqucfoB  tnçio;  coft>- 
mt  uiit  Taqitrttr  ,  W'oè  vient  que  |cs'  Pxan^o» 
lu)  oiti  douiic  cc  nom.  Voyei   £  a  c  s  i  »  & 

A  Q.U  I T  T  î  F  R.  Artifini  -qui  fait  dm  ra- 
qurtres.  Les  Marnrs  id'ur  ci^pni  prennent  k 
quUitrde  !^iumiicii>J:de  ^.u^ttenien.  Tétinut- 
iwrmm  hifirrimitm  priBpffi»,mpfft:x.  ' 

iR  A  Q_JTi  T  TON  r  m.  I:aqaettc  pias  ingc 
t|lt'«  If'ordinatxe  ',  donr  fc  fenrttr  cens  ,  tpai 
fotienr  dam  de?  tetix  dr^iietba  pmn  isi  mieux, 
4ictt.."ttire .   Pnimm  iu/rrrw. 

i'* •QfJ il  TT  £  R.  vaô.  -Qui  t  dit  pUwcnm- 
tnunémcnt  avec  k  pronron  pcatanKcI.  fLej^-- 
^iiererqc'an«jiciëo.  Omnmm  Jkrcm  ,  rtfmir- 
■rtn  revmi^Jmrg,  vwifmuic.  ï!  avnti  incc  pciïiu 
«a  ^^,nais  i]  s'eft  rmifttme  à  k  fin. 

R  *  <^  a  T  T«  1^,  fe  dit  %uTAuiem  en  chpfijii  jm>^ 


tabs.  Cet'hDimnt  croirfDrrderTiépar  fe4^   JK  AJl£f  îïl..  v.ad.  DitnrriiefcdreBD  CBfJ»! 


^aockes  ,  maà  il  à  farr  tant  de  icliks  ^xâioàs, 
tpj?iH%ft-r^iirrtr,\n3'ff  î'eft  inim  en  ieptna^ 
CUHi.   jiihmhargm  fru^tm  'Jmvmijmf*  ,  fmtm 
Il  a  bien  ymifuitti  le  sam»  «a'il 
peiik  sdSskllqîr  .  par  one  énule  Kxsdfi* 
,  tiqang-qol!  en  aMira,.Les  eiingma  eareBrmel- 

mquina inen  àus  k  &mc  X'Acai». 


.4- 


IL  ftlLÎ.  mSj.  m.  ^  {,  Tenae  Bt  1*K3lofivliîe. 
Cnrpsratuir!  qui  cR  porem: ,  on  ftiiiic»  ^î  >, 
fasanwwp  iTcteitduii  Jk.  peu  àe  tn^"*^  oti  ^ 

épiaà,  tjuaiuliJ  eRcliàuH^:^  qianâ'ilcft^BBid. 
X'éponjtc,  k  pterxe  potier  ..^iimt  fieiqîyjiloi 
rur^ïi  ^pieic  marbre,  .qiTuiir  enclninc 
^Axa,  fe^iiauQl^  «ikofis  qiiu  &  tnuNceiB 
psu&tiveat' ,&  en  petite -{{pnitiié .  ^pu -^  ont 
çpci^isaHat  ^  «fi  nrfflkfnrr  jwnTfriflfrTr, 


plv'éienâu  iiuKmi'3paxo!&  AtL^^imaut 
anconcmacKir  qui  kc  Iau;is|R.  K«r(^Mm. 
dt^mre  ,  di^mUm  j  txumdrn  1»  coqa  ic 
«anf^ncr  par  k  Èxaamtation  ^  conter  ie  ^  • 
çnand  il^iioui.  La  fumr  ic  San  ^oe  ^sui  Tî^ 

ipc  iEpcfi^. 

3L  *  R I^ f  ÎS  T.  mdt..  "Pt»  ibina» ,.3^ii>«%; 
àicir  jarc .  Àç^cu  fecquente.  3Li»a:,jprT»w.^ 
xtxive  KOMBaMir.  qu'on  i'enri]dii£&  >  K  ^^ 
£)ii  homme  de  bien.  ISn  ait  cogaet  ^ùt  nP'- 
aBMtrnalœ  4r  «iofaqBS  jpaffiom^  jjl.  Steus. 

S.  âl^TX;  X  !bm.  Chot  ^  fc  km»!* 
Samsoi,  Mmitm.  CeK  3ar.ariat  itT^i*!^ 
âianaw  ttn  iiit  km  pm   le  Qftîaa  âa  I^ 

ijamat  Scsaatlk  «aam^.  I^^e  &niil  %>^ 

$.4«.xTx',  &4i|r  aaJEC  âesaSimi  ipusnrcc*^ 
peu  fouyent.  iimmm  .  iw«wwkO#*'*^J* 
or  %zuis  voit.  Je  youiirois  bien  raie  «soc  JùwW" 
st^^jR,  jiom  ki|«i«nr.du.Giu^  f  ^ 


.    ( 


RA! 


n.|iiiwwff  «l'^ateé  ••  ^* 
jc»r4i*  ,  W«»^AJ.  Li  r«ra 
^oni  «uiàdk4fae  par  nar  a* 
ou  muiiM  étKUtt ,  ft  ^^aari 
ou  nioiui  êc  place. 
&AKISS1ME.  SuperlaiJI 
xart.  Ce  mo!  nt  fort  pouu 
Oii  «i»  in»-M>uv«ai ,  viUà  i 

llUUI  paA  i^fH^MÊHU. 

K    A    1 

jAS  4«»,ad).J|^wlqiit4 
elT  uni ,  dt  niwaa ,  iaat  tM 
^umtui ,  c»ir$flmmmtiu.  Cet 
cr,  r«iVunip^pit  Lesmeill 
iont  ctlic»  qu  «.  kaa  cc  aor  j 
ji  I,  y  a  punit  d'cnuHenocqui 
cr  (en  on  du  ,  ineiuiT  t^, , 
f»nMf  U  bk  k  daonc  au 
wtft ,  lr  ii  rend  k^iae à  me 

Ce  nteK  vient  du  LaÉn  «w/iac 

Ras,  en  Piemaar^  «É  aae  ■ 
qu.  cft  riivivaa  d'aae  étmù-i 

K.  Ai, ,  ir  dH  auii  itae^ara-lc 
qu.  b\,  "a  ôtc.  Drrufm  ,  mê\ 
etitciii  dr  Barbarie  iavr  ma , 
poi  ,  ou  loni  tort  eemi  ,  li 
ep^iieuls  le  aux  barbea  q 
Les  Moines  iioni  *m  EL  tant 
coifturr    &  pariu   coiuc   ni 

As  l A  NC 

Ras,  le  du,  ua&  des  6c^èi:^ 
k  poil  ne  parott  peint.  Tnetm 

de  Cyruci^mt  de  Chalow  cft 

don:  ia  poils  ioin  catis  ,  &  r 

Le  vriours  nv  ck  da  veiouc 

£dii:  poiii:  coupprz    lu:  k  p 

quclir  lia  éit  tiavatUé.     O 

autres  vriours.  M 

R  A  i ,  en  crrmes  dr  Marinr  .  fi 

qui  t:  ch  point  ponte  ,  qai  i 

couverte  ,  comme  les  citaloo 

tinx,  aEc.A«t/}.Qn  dit  aaft  .  t 

v«  a  l'eau  ,  qui  ècam  ponrécfi 

doic  lr  piatbord  cft  peu  ék-ré  i 

ou  quand  Icao  eft  ]irache  dt 

bntd!>*dr  la  battcrk  balTe. 

Oc  cii:  ôçjurenitm  de  l'elpik  d'à 

ar  c  eh  onr  cabk  rmft ,  Tmlm 

rcecTotr  telle  doârinr^u'ai 

reçu  d'aihenrsâneuae»aiiHai  i 

lî.  A  i  A  D  £.-  r  f ,  Plein  on  rern 

fienui  1^  dcbauchn  bai«aQ 

•wgeî  bords  ,  des  vcrrci  ée  ^ 

quaux  bords.         ^ 

R*s  A  Bii  ,    &  dk  aaft  de 

Étoffes  rafin  8:  &m  poil.  l*m 

qitriqucs  iicuz  OR  Ici  appfUeV 

RASANT.  ^wT«.arfj  Qn 

Ii  n'cft  ffiicic  en  uiâf;e  tpicB 

înrnfeation:  Fiancn»^,  a 

«  rft  î'mdnnr  dr  h  oaurane.t 

^^  coups  qu'im  tirrraten^,  œ  : 

acedubaftmr.  oppoié. 

Ï^AiEr.  f.  TcimedcMaràK. 

J»ionmékavecdnbnup«ir. 

'canx    f^tcmtmr»^ 

RAREMENT  Cm.  Bembï 
t-urr^  ,  dtrmtiti ,  txeiâmm  J 
»*  ttlk  CSsadcfie  a  Cté  nfi* 

*A5£R^  jg  DemiifirMiîi 
-  ont  cnnnener ,  la  nsnir  ses 
-*'^*?«5JU-*r-w« .  tn0wrmtt4 
oo£utlrpn«é,ànti5cienem 
«iamrqaefoChâtcaBK  EnaKi 
•n  demaradUr  fcs  ^nifiomoi* 
"^fnr pu  garder  ,  «roui  iooî 
Cfrdc.ûnar^riabBneieii 
kanTdrt-matfoni.  >' 
**«'«.  %nffiraa«.  mmà 
f*7=°***«  «nttfcir.  .V»>é« 

F .  nir  -fairla  IsBic^'am^lj 
"'«'ânltcTeçicMïne  «vJBwl 
°"  Couvnn.  C'eB  «fi  liea^ 
J^-w  tia.fcinmsi«^éea«lBi4é 
"^"ï^.  1"  -r-rnïinnrpiirrMi 
*|  Twticipet  aa  «cil»  .fc  pwj 
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^g^Mim  h^timk  èmmtf 


R  AS./ 


ItAft 


ji.*ra*     ^»^*^.  La 

ou  moins  àt  pUMX. 

jarc.   Ce  row  *  ^'"ï  f''*  ^  kN*BWa«l*i^- 

luui:  pal.  kmf^tmÊm. 


RAI 


<^ 


ZMMtau.   Cette 


«ft  ykxxc 


àatMt  an  lÉcîiBKt 


■kAir  àt  WngaBui 

■  à 
de 


»  AS     *••,«*) 
eft  uni ,  àt  ni 

en  r^Vump^pn.  ta  mafllMMi  ian»fccuian* 

j.  ,  .^  i^uiiud'cnuneaccqoiy  c«iinnn(fe.    En 

et  icM  oii  ciu 

f«»MMr.  Lf  Wrir 

rmn  ,  ft  i^  rend  ia  tnriat  à  mcuuc 

I.  à  I ,  en  Pitm«»i(,  «É  «M 
qui  cft  ftt»if««  ^ 

f  A  i ,  ir  (iK  «uii  ^  mffmm^  fail 
qu.  Zi/  !  a  ôic.  Dtrufm  ,  minétfm 
chcm  rfr  Bojtfeafic  iar  «« ,  ft  n 
poi  ,  ou  I  oni  fort  eeon  ,  ft  finm  «ppofcr< 
cp^iieuls  ft  aux  faafhea  on  l'ant  ton  ^on|;. 
Lss'  Mmnn  inm  i>«r  ft  «MUnrt.  £lk  eu  U 
CQiftur:  &:  fniai  toute  nlàc  It  la  làtt  rmfe. 
Ablanc 

H  A  {  ,  k  du.  auS  dct  6»fir>.^tn  font  «nia ,  dont 
le  pni'  ne  paroï'.  point  Trxtmm  rmfttm.  Du  rm 
à:  Cy^tcUm  éc  Châlew«ft  wk  up  ciwife 
Âon:  k»  poib  ibitt  cac»  ,  Ac  ne  par«airiit  pomi 
Le  vcicm»  rm  cà  du  veiouxi  dmat  k»  poiis  ne 
ion:  point  coupprz  iui  la  pauc  tegk  iin  U- 
quchr  lia  étt  cxavailk.  On.k  cauppc  asx 
aucirs  T^Jou». 

]!  A  s ,  en  i;rmes  dr  Marine  .  fe  dit  d'an  «aii&au 
qui  i:°cit  puini  ponte  ,  qai  nr  porrr  point  de 
cuuvcrc;  ,  comme  ki  cloiai^ipa ,  io  tidt;aiw 
un^,  atc.Jl«(«.Qn  dit  aaffi  .  t^'on  faâtimciu  vti 
rmi 'l'eau  .quiètani  poniccft  kR»dc  bordasse, 
daœ  Ir  puiBord  cft  peu  èkrè  au  dcAu  de  l'eau. 
ec  quauJ  Ican  cit  floche  da  friuhrt  dts  .ù- 
bntds'dc  la  batterie  baHe. 

On  ciir  b^^uremcni  dcPeipiti  d'an  icône  homme  , 
ar  c  ett  une  labk  rmft ,  T^Mm  vmf* ,  cxpabif 
rcerror  lelkdoârine^u'flBVDBdta ,  n'ayant 
reçu  d'ailieimatieimetauHai  imprcAotu. 

Il  A  i  A  D  L.  r  f   Pfcin  nn  r=rrr  tfc  vin.    'Oreeus 

.  fienui  1/s  defaonchèz  buioaia  da  TMfmdes  ,  de» 
ibup»  bnrds  |  des  waxa  et  vin  qm  vaut  joT- 
qiiaux  bonit.         4» 

Hasadis,  k  âk  «irfK  de  |»liifientt  perita 
èioiies  ta&sB:  Bms  poil.  Pmumm  ermfm.  £n 
qnritptes  lieux  on  les  i^ipcik  rafana^ 

Rasant,  A»iT«.«dj  Qmdife.  ri«d— i. 

I!  n'dl  pccre  en  uiaf^  qo  en  cène  phrafe  de 
Jnrtiiîsatian  :  Fiancm/Mr ,  os  hfpt  r^Jmmtt , 


.r 


,d'oo 
kiaagifeia 


c'rft  l'mdToit  de  la  souintv , 
le?  coups  qu'on  tircTrafan  ne 
ficrdubaftiun  oppoii. 

^Ai£  r.  f.  Teimede  Mariae.  Ceft  dclafoù 
y  w^wat  aifgç  dnbBaifBi  «atenc -tel  %»£- 
kaar.  f^icmtmy»k 

*A5£MINT.  f.m.  BembfimKid'aKftax. 
îtwr^  >  dtnR»  ,  tMgtéàmm.  Ix  ni/îi—w  <*!>- 
ncteUc  Qaè&  a  ^  lefilkt  en  akia  Oab- 
•     kil.     . 

R  A  S  £  K..  T.  aâ  XlemafiroB  liÉtiBKiK  ,erikwer 

-  ont  euiiiencr ,  les  mente  «t  ^ned  wa  iCTtt. 
'^'''?«;:!UJ<n-Mrr« .  rmrtme^iâjfitmm.  Qami 
oo  £xit  k  pncÉsà  mi  SeWKor  nbdk»  orrai- 
«lŒmrnar-foChBtc«Bstfeiw«-t^6r.  On -n^r , 
«1  demanteib  ha  foreifioRiOT»  Jks  "vilki  qri'on 
«rvrnriw  garder  ,a»«p  JbdRk  vrof  fwide 
C«dc.  Ona  rm/,  k  bone  de  Se  ««eb  foor  y 
""'Tda-maHont.  ^ 

ehrvmx««cc«ittfbfr.  JjiiJ— .  «■! 


««^  la 

.     tacÉK.  La  viapc  ikpic  de  dcficafe  «i  odie  qiit 

Hif0iaimcéêk£m.'    ~       ~       " 

d'4W  iifMlli.  ^V«i^  k  flifciÉlI  *^^ft> 

&a«aa  «ai  ««!•«•««. 

,  Om  à  «ri  «ai 
a  d'«Mi«ic»  tmmtk  iar  k» 

K.asi  K ,  CD 

«alqaia 

marque  nauc  qui  «arquait 


galopent  ptb  dcaonr.  quiac 
k  de«aar,  (^  «Hikialiaw» 


AmbUm.  JK 


acrws  te 

•  I^  A  t  ■  a.  anaeniMt^de  Chalb  ,  k  dit  da  gibier 
qui  k  %pK  k  flkicux  tju'il  peut  awiac  icrrt 

Cu  k  caiàtcS.J mctrt  ,  i«MM,V«|4«f«,  «aw#- 
•.  La  pct«l£M  k  r«/'« ,  qoaad  clk  apperçoit 
kl  oikaML.  Le  Ucvis  demeuM  ienM  k  -f«/# 
dam  fan  gîte  ,  t'il  n'HI  bin  qoÉaè. 

âafi',  sa.  paa.paft.  k  ad).  Lf»ifm,  n^au , 
mrr\m/mi^ 

ft.AS£TT£.Cf.  Terme  d'O^anèfta?  Ccfi 
un  lii  de  fan  qui  kn  à  aocordct  ks  jcua  d'an- 
cbe  .  tl  qui  nn  katifiet  ou  kaiffu  kua  moi  . 
kkui  qu'il  piefie  plut  en  moinaàMin  fai^ueKcs 
■n  exbalmtci  ,  car  il  k  fan  alot&  des  iaiu  pàu« 
gtavcf  ,  ou  pk»  Mi^m  ,  comme  k  tenûon  le  taiit 
a  l'e^d  des  corde»  pa<  k  mopen  ém  cfasfiUkt. 
Or^mci  t,MH9rii  um»  Ou  l';^icJk  auIL  k 
mamntêmtmi  ,  k  rtffori,èi.  )t jtouvtrn»U. 

&  A  SI  BU  S;  Tçtmc  adverbial  ti  populaire  ,  qm 
û^ui£e  ,  Tout  pt^  ,  tout  contre,  trofe  ,  fro- 
xmn  ,  jmxim.  Otim  ptciTe  qu'on  a  yâRtc  a  paâÎÉ 
r<y6kt/  de  mou  On  lui  a  couppé  kt  ciis««ux 
rmjtkmi  de  i'aieilk. 

R  A  fL  £.  i.  ta.  Oifcaa  de  k  ^Miflimr  tf' aa  poiix 
p^on  ,  qo  «  k  ktc  long  Ark  ooa  ,  ft  qui 
coun  fort  lAat,  .Mnmgtm  ,  jmtipm.  EToiî  vieai  k 
ptovertee ,  Il  -cmmi  comnr  on  >  Jk.  Il  y  a  des 
râUs  noir» ,  oa  damik^  loogct  ou  de  geint,  que 
les  latns  appclkni  mrtyfomÊtr»,  Le.  ràlm  cft  un 
bon  gibiet  il  ^  a  de»  méki  aw^oaziqacs  ,&  c'cfl 
k  pliu  paii  de  sout  ,  n'étant  gactc  plus  groi 

L'un  nexk.  Xi  y  a  des  ««/m  «BiVBftres  qui  con- 
knt  k*  cailks ,  comme  dit  rfimpereor  Fré- 
déric II.  danf^  k  Vénerie. 
RArLEMElîlT.r;  m.    Difienkè  de  rerpirci 
par  des  obimiâioni  dr  pituite  qui  (ont  dans  les 
condnin  de  b  x^iracwn.    ^nMfmms   ,  ffi~ 
rmmêiéifinUfm     Le  fMtmmm  eft  un  i^ae  de 
l'apanic.    / 
RAfLER/V.  B.  ftefpiiflr  wac  ^eine  à  caulb 
de  i'obftrdAiao  des  condoim.  -jàfft  fftrttmm 
y^trmkart  ,émemm.  bn  xonie  do  «ci  ,  Se  on  ««si* 

de  k  gorge.  L'apoplcicie  fait  nfikv. 

RAS  O  I  &.  £  m.    Inftrmcnt  ttenrkam  &  fort 

Kfm  eft  ftt^>*e  à  akc  k  'jpoil    Ir  k 

mmmtdl».  H  iam  Éama  k  fi  à  on 

-k§&frxowcs  kiktkqa'oB  k^tk kube  / ou 

Wffilis jjg^nqfiu»  X.  .-4.'..-  '.  '  .  y^ 

Çi^a  •««  «ak  dit  «S  de  «e  ^i  «auppe  Ibft 

ikfDifiitt  ficrfltiebaaKÉ 

RArPAT^DfluCin. 

ècaektitm  m .  vfmtà^  <*kM^  ft 


tnc« 


^ .  mr  -fatrk  taieWam^c  t*  jetir  derfiw>^ 
»»aaantiLiLH!g  Sins  ntfmm  •■cilLrmfa»dai» 
^.CnuTrm.  Ce»  «fi  depirii  1^  zrW^.  k 
r'«des.fcnmwlrdBs«l8siek»rfç!«  »- 

^■^.qulae^ttokm  pnrfè&ne  <:Khiffinaes  , 

^'T«ticiprr  aewihedDr^^         ^^ 

CDaniÊnîifant»BB«nnr»'i&<r' 
^«'>«.  kdicnIEibar«^ 


««pls»«  ykwMi.  U 

^ra^ik  tieki- 

CeiiÉéK  a  ka|;  vmpe  faâ 

k  ^Uvkt  m|b>ar.  Se  ra^«- 

kdu  iîguccmeH  ca  oliofef  1 

ir  ,  eotenirr ,  tAmkdt^ 
t  ,  méimiflwr* ,  wmmfMtm  cf*»^ 
M.  I*  hommes  iei«  uiianaMcs,  on  oc  les 
peai  »i^nt*r  de  gkue  ,  datj^nt ,  on  ne  ecoc 
mj^^si  kar»  deérs.  La  poffcfttor  qui  rmf^ 
£  pksnatucflt  k»ëefirtdc  la  plupan  des  niant  , 
m  idrvR  qu'a  ktaet  «pm  du  koi  S.  R  1 1  l. 
Càiark-Qttms  p«§»fâ  de  glotrc  ,  voulut  fou- 
kr  aui  picdi  tnami  ks  (^tandeors  en  abdiquant 
fAapiK.  M.  £  s  r.  Il  n'y  a  que  Ehce  qui  pitiffe 
taa^plu  il  ^mffmfttr  «ne  ame  Chretknoc. 

Qm  da  p>tiiwriéili,|mnt  à  celui  qui  tic  mattge 
poiac  a  aui  bonae  taUe  ,  qu'il  cft  bien  r*Jfà/ié 
de  k  gnarde  Dieu.  Htf.let0t ,  fmtuuus. 

RASSEMBLER,  vaâ  k  redepl  Re)oindrrt 
xcMMBic  cokmbk  k  en  bon  otdre  ,  zeilnit. 
CaJi^sr»  ,  waytosn  ,  tmrdtumrt  ,  reumrt, 
Q^ut  ^  a  demeiué  nne  horloge  ,  une  char- 
pente ,aa  a  de  k  peine  à  ks  rmjjtm^lrr  ,  à  iaa 
nmeiisc  i  ktu  ^misr  kat.  tl  ec  fit  conf- 
«luiK  cuforH  qa'ao  ks  pouvoit  demtmrcr  ,  k 
cakut  les  rmftmMtr.  V*oo.  Les  Orfrvret  fça- 
Tcnt  rmjjtmèiar  kl  moindres  pantetde  !'or  dc 
de  l'argent  qui  k  fian  détachées  en  ttaTaillane. 
Jdon  deflcin  oit  de  r«£înmÊfLtr  en  un  corps  tout 
œqu'oaaknnid'Akxaiidre.  Ablasic. 

R  A  sf  I  M  a  L  aa  ,  k  dit  aufii  en  Mcrrak  des 
cmps  poliàques.  CêmfiUum  utrMt»  c»mv»e»rt. 
La  Packtaent  d'At^'kserrc  s'koit  kparé  i  aUts 
il  k  Ta  féiffiÊméUr.  Les  arbitres  k  font  tifim^ 
ki*\  plulKius  fois ,  &  ils  n'attt  pp  encore  xiea 
•ermuicT.  CaOBoesal  a  T»09màié  ks  débris  de 
k)n  armée  ,  &  k  bat  encore  en  ictraittc.  Les 
«lachercbaMkNKidsapeJaK.,  ft  ks  antres  k 
rmJjtmklnifWKmxxi.  AblaMC. 

R  A  s  s  a  «*•«■*,  %'%,  pact.  paC  kadj.  C»wvk0^ 
tm ,  ctnfrtgmtMs  dnam. 

RASSeOlR.T.  aâ.  aia.k  rednplicatif.  Se 
xcnietrre  fur  fan  ùegc  aptes  a'krc  kvc.  Deuu» 
emffiétrm ,  Md*àmmtgmm  rtàtrê.  Le  Prc5Ûdcm  a 
iait  rmjfittr  ks  jl^is  ,«6n  d'opiner  fur  on  nou- 
▼elkicident.  CesgobifrcB  k  £am  rmfisk  ràblç 
ponr  relever  mangerk.  On  a  ïert  cette  tombe, 
ii  la  £atu  naioBeoMit  r«^ewr ,  la  remetite  éc  fà^ 


RAtseoiR,  ^rnifie  aniE  ,  Se  repojrr  ,  s*À« 
ckisdr  .s'àpam.  Cmt^muftert  ;  rejUtrtt  H- 
ffmfeKr*..  Ce  vin  eft  ksig  temps  k.  k  rmffnèr.  La 
sncr  k  cakne ,  k  n^tmi  on  feu.  La  peaffiere 
émui  daas Ta»  k  \vtfi«d ,  ipiand  k  vent  eiSc. 

Rasscoa  a,  kdnaaft  des  bamemada corps, 
'tt  ds  paffioni  ,  JT-âgrafic ,  Caiaicc  ^  i^ipaikr  , 
kjcwuîuie  ik«Banbk  où  l'on  ècint.  SWanr  . 
panÊTt.  Ufaiu  lai(krr«|^«Mr  k  bik.  Sa  e^iis 
tcoiearfi  xiaiibka  ,  ^^-aot  kiab  tk  bfeine  à 
k«i^SM*r  fJeàtksaaaaooktt. 

Sts  dt/caim^  iujéïam  mmu^ms  ttfyrii  §m 

.  /••  » 
Erj«  «Arsii  frtmàrt  tmèr  f*mr  mt  raJcoit 

Mol 


4e  MotiM,.  «n^'irqn*î1  (am  ktfiêr  ns/*- 

J—tr  k  temps  i  potu  dite ,  qu'il  ni  fiut-pn  ^par- 

'«rfr4iâei^u'«ll^^«akte  fereniiè,  jMM'aneadic 

'^'A&ik^lB&it ,  d^•seiale-qne  Vtumgtuc  le- 


ft-A  SS  Z  » ,  Il  r  ^.  <^«ft  lepolè ,  éparé. 
riMna- ad"  «qjkMkik  ^SSim,  fswtMar,  r«- 
■ikfaas  Qb  oiMiafc)k'jMsaasi»iaitjttii>»^ , 
^oiaca.kJaàlrdeifeTTdlb',  deife  éaaàa:.  Le 
Wia«É|b«f|  «oUi^fiai^ckirftdparé,  dodc 


&ASsxa 


m-.^|^ri«]*£<)4  ^.i£ 


agljuai  lt.mitBaakim^  '^ 

Qa  dkj^aittMaa>,  IdF  *tfJèmiK0twB^^Êàùa^ 
des  «ôlq«ar.  rrtapiaii  linjfawiaK^    ~ 


ibdituffi  cnMosak,  dece^d'eft 

1>iaAer1k«É»fri^,  «'•eftfailer  %e- 
^K««iiP«%w«^/- 


K  A  S  ^IS.'C^-tiéWBeieiibiiilial  lOaaffclk 
«PpknÂoa  <<riHrai0iiie!fer  forkfkAAaidhè- 
««1 ,  Kp«b'lai«s«k  1»  peafdiéikpkd.  A^»- 
jE^aas.  On  «BiMdaitfB»«W'««a«M^'«a 

Mm  iy  ILASSI 


X^ 


\ 


♦  » 
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RASï 
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tt  dit  au  prope  «c  m  âouk.  U  vent  dk  hik 
rmjftrtmt  k  ttmf» ,  4J  xLUTe  les  oui^qi.  <}cttc 
iemmt  itaii  chaf^rinc ,  mais  dk  ».r^mfmi 
ùta  vifaec  pwr  icccvoit  ceuccomMKMe.  Le 
ciel  a  été  couvert  UMuiejcHU.  mati  il  ^'«Ajh^» 
fêrtméiax  le  fotx. 

K  A  i  t  ■  a  sMs',  Et.  futpa^T.  êc  êdyjm-mm 

ftkSut  tJfmuum. 
RASSeURER.  ».  «û.  |t  lednpl.  Dwmcr  de 
nouvelles  a/Turanccs,  ôce^  la  ccaiate  «  Rodrc 
^lus  hardi  j  remettre  q«cl<|u'uii  da  troubloroù 
iJ  cft.  àlMtutmttm  cmferm»rg .  «wtMfi»  «WoMr*  , 
/rmMr4.   On  donne  des  cautioa»  &  dci  ecnifi- 
caicuri  poui  rMjfHrgr  àc%  crtaocieti  deAant.  On 
fait  monter  les  cof*»»  dit  l'ouu  pour  la  récu- 
rer, pour  kurôrer  lapcar.  Kaffurti^  moi  de 
nucrainit,  car  jen  ai  bci«a.  Voit.  U  hon 
Pcrc  ètonoé  d'une  tcUç  parole ,  ne  me  lèpoodtt 
rien ,  it  je  lui  dis  doucement  pour  le  rm§',tr*r , 
&c.    Pa  «c.    Cet   paroles  ne  rmjfjé  etem  pu 
ieulcmciu  le  Roi  ,  mais  clic»  lui  remplirent  I**- 
me  de  jojfc.    Va  uc.  Le»  Généraux  om  plu- 
ficuri  il  vciuioni  pour  rmjjitrgr  ie  courage  ébran- 
lé de  leurs  ioJdau.   £ni|Binftain  ils  trerabient 
àL  fe  r^jfurent.  A  «  i  a  u  c.  Ils  eurent  k  kafir 
de  fc>*/ir,,dclcar  cffroj.  S  a  &.  U  viâoirc 
r^iTA  ceux  <jui  branloiem.  A  IL  a  m  c^  Cette 
femme  a  fi  prur  des  efptia  .  qu'il  cft  ImpoOiUc 
dr  la  rmjj.er.  11  faut  lailTcr  rAiy»r#rkKmps  , 
avant  que  de  fe  mettre  en  mer ,  c'eft  à-diie  ,  ai- 
icr.dic  cjuiJ  ii&s.  beau  tout-à-£ai(. 
RAi«euRi»,fcdit  figurémcntcn  choks  mo- 
rales.  Ctnfinnart.  Le  gaiu  |dc  eciie  batailk  a 
rajjure  ce  Prince  dans  ùm  trône  chancelant. 
Les  Miflionnairc*  ont  r»^ri  te  raffermi  daos 
lafoipJuficurs  pcr&nnci  qui  étoiew  en  dan|;ct 
de  changer  de  pani.  U  cft  ncccffiuix  que  la  tai- 
fon  répande  fur  les  vérités  de  foi  la  clarté  de 
,      ics  lumières  ,   a£n  qu'cUc  rmfàra  lefprit ,  & 
qu'elle  lui  apprenne  du  moins  à  (c  foomcttre. 

M  A  L  I  B.  • 

R  A  S  S  e  «  R  s  ,  ^'  1.  part,  ptff.acadj.  Coi^rm»- 

RASSIEGERv.ad.  (  Qnelqnes  -  uns  iiÇcat 
Rcafflcgcr ,  mais maL  )  Cctt aflicger  de  nou- 
veau. Iterum  tAfidtr,.  On  a  rufieitli  place  ,  8c 
elle  a  tzt  emportée. 

R  A  S  S  O  T-E  R.  V.  ad.  Fairedcvcmr  fot  .bére, , 
ftupidc.  StMltum  e^ce»  ,  rtàdtrt ,  h*htim:t. 
Ce  jcunc  homme  a  été  enfermé  pendant  trois  ' 
an» ,  c'eft  ce  qui  la  tout  rm^att.  La  folttude  r«y- 
fou  les  gens  ,  &  les  tend  bnvurus. 

R  A  s  s  0  T  if ,  e's.  part.  pff.  &  adj.  HAttmtui, 
finltut  fmâui, 

R  A  Tt  E  A  U.  f  m.  OuiiJ  de  Jardinier  qui  fm  à 
arracher  les  mcchames  herbes  ,  &  à  nettovei 
ks  allccs  ,  &  k  blc  dan»  la  grange.  K^jtrmm , 
r»ftellttm.  Ce  iijnt  plo/îears  dents  de  fa  ,  oo  de 
bois,  arrangées  fur  un  bâtoo,  qui  a  ur  Joni; 
«nancbc.  Il  y  a  des  rdtnmx  à  dents  is  (tt  pour 
us  jardinsid  autres  à  deocs  de  bois  poot  kif  tsA- 
gc»,ac  ksfciiils.  .      . 

RAfTBAu.cft  aufli  un  tcrnw^  Cosdier  ,^i 
figiufie  la  partk  du  râteau^JKlflnt  ks  dents  .,ao 
travca  dcloucllcs  paflc  le  fil  ,  lotIqiK  kcor- 
^  dicr  travaille.  Rmftrumrajtinn.  £b  termes  de 
Marine  on  appeUcnûcâ»*  dt  vt-gm,  dcjnenoës 
pièces  de  bois  dentelées .  que  l'en  cloitS  an  def- 
ibos  du  mihcti  des  deux  grandes  «mnes  ,  êC  oà 
l'onpafic  Icsa^oilknet  poKOBnirU  iéK4cJa 
▼oikanliçB  de  tabans. 

.ê.  A  fr^a  ,  eft'aulfi  la.|(«aimize ,  ou  ks  gudes 
d'une  iA^rurc.  S^/eUmimm.  Ce  iônt  de  petits 
'morceaux  dcie?,  ou  poiii«Ur£«itçs  c»  forme  de 
r«teAi<jquientrem  «ûoi.ks  fenteS  Sc4iau,iàl 
doits  du  paneton  on  oioicM  * 

Ce  mot  vient  de  r«/f«/ ,  quitetfi 
Bas-Bvctao  tgoifie  la  mâtne 

*.AfT£LE'È.f.f.Ceqn'. 
un  râteau.  Auftulmm 
foia,  ,  . 

IL  A  f  T  ji  1.1^.  fe  dit  au£  «a  Sfgati ,  cd  tànés 
zout-à-^ir>as  8:  papukù^  «  àe  ceux  qui  4i- 

,    fcBi  kw  avis  iùt  quelque  «hofe^-i:  «"r'mftii- 

.  yei^i  ^letrétK  requit.  S^ujSt,#k rtfimfmm' 
rtttui  tferr,. .  C'eft  le  propre  des  &iiiiiics4e«tn- 

■    fer ,  *  de  4ii«e  ieiu  rmpgUe  f^  tout  ce  ^  ft 
".    prefcnte,  J'eBîdirai autfi  ma  r«(«i*c.  %.  Aiiaari 

.  pour  dire ,  j«n-^t  M»S^  fa»9t  m]Uc  j'ien  peaik, 
pacc9HS^'ep.i{is.ty       ^    ,  ^ 

fi.  A  TT  £  L  £  H.  T.  «â.  NotcTcr  aoc  ailée  y  Boe 


RASARAT. 

planckeJe  |«t4iR  ,  ca  bta  ktfienca ,  ks  fcÉil- 
les  .  kl  hcéxt  avec  on  râteau.  JUs/lr«  Àêtar- 

R  AfTELlEL  f.  «.  a  ^  ftn  4am  les 

écuries  it  dans  ks  écabks  i  awtuc  k  fuj^i , 
ou  1^  fourtag|»,afio^iK  ks  chevaux  où  ks  bc^ 
•iaux  k  tirent  au  travers  i»  hiMus  à  clairci 


RAT. 


voycs  mii  k  oompolCBt.   Cimhrmt»ltfm  — 
f^M.  Les  fiwiitrt  des  èouiiM  4a  M^i  tout 
faiu  en  forme  de  balnftrade  4e  1— wiferifc 

RArTii.iaii«  ledit  aufli  de  CBS  pièces  de  Me« 
Quikrkqui  ibot  dansksGrcficsou  Etoda  des 
Procureurs,  mr  jrpendieicsrlacBâ  dei  caocs 
qui  loni  co  làulies .  ou  de  ceux  ifoi  Coat  eu» 
k  corps  diM/ude  «  ft  dans  ks  mi^jafias  d'aoacs, 
oiî  l'on  poie  ks  mouiquea  le  ks  JuUebaiiéia  i 
ft  enfin  de  cfcux  où  ks  Aiciûu»  pofait  te  atta- 
chent leurs  outik.  CUtkmim. 

R  afTsuaa*  caseoMiic  Marine,  cft  k  nom 
^'on  donne  à  j.  ou  é,  p«Mtlics  aiies  t'aue  ftu 
I  autre ,  k  long  de  la  heure  de  beaupré,  pont 
y  palier  ks  manœuvres  du  n&i  it  beaupré,  f»- 
tyfpmfimm. 

Oi  appelle  provethialeoicat  deux  ongées  de  denn 
bien  compkttci  ,  in  beau  rÂttUn  ,  Ibsi  pour 
dire  qu'elles  man|pnK  bien  ,ibk  poot  iitc  qu'el- 
les fopt  beUes4  jitnémm  0L*u$mm  elmthrmm. 
On  dit  asifi ,  qu'on  a  mis  k  réttlUt  trop  haut 
à  quelqu'uQ  i  pour  dire ,  qu'on  lui  a  tendu  une 
choie,  nneanicc  fi  diÎBdle,  qu'il n'v  pourra 
retiflîr  qu'avec  bien  de  la  peiae.  On  ditauffi  , 
mai^r  à  plus  d'un  rdttl$tr  i  pour  dire  Tiret  du 
profit  de  pUlficucs  emplois  dimrrens. 

RASUR€.  f.  f.  Couppe  du  poil,  ou  des  che- 
veux ,  eftoK  des  peines  des  femmes  adulieics, 
qu'on  autentique.  HikfmrA, 

A    T. 

R  A  T.  £  m.  Petit  animal  nnifibk .  que  qoelunes» 
um  mettent  au  rai^  de  la  vermine ,  lequel  fc 
fourre  dans  les  trous  des  maifoos  ,  &  ronge  ks 
graiM  tL  les  bardes.  Mm.  Eiepe  a  fait  une  £a- 
.  blc  du  r»$  ic  viJk  ,  ft  du  ns/  de  vilkge ,  qui 
flous  dcnuKune idée  trcs-ingcnkak delà dim>> 
tcnce  eutic  la  virtumuhueuicduinoodc,  le  la 
vie  tranquilk  de  la  /oiitude.  Il  y  a  des  rmt  de 
greniers  qui  viveix  de  grain ,  tt.  des  rmtt  d'eau  , 
qui  vivent  de  peiflbn ,  le  qui  habitott  k  loif  des 
étangs  :  i'uns'appclkjMi }  l'anecc  uummm. 
ticui.  On  mnfand  dans  k  langage  otdiui&gjcs 
lourts  le  ksr«cr,,  ^uorauc  ce  âctx  dcsefpeces 
di£rreutes.  Il  y  a  des  lonris  de  lawyifeia,  qu'on 
appclk  rmnu  90mffa,  Les  r«ft  C^pce  ont 
le  poil  dur  le  picq«aat,  comme  khcriflbn. 
Les  natttraliftcsdiftingacni  k%jtmtt  ca  piuficnrs 
eipcccs,  qui  (ont  dijercift  feloa  kg  puh.  Les 
rmti  de  Pont  fom  blancs,  le  ont  kde0iBsde  la 
queue,  qui  n  aqn'a#doigc;de2aog,  (bn  noir.  Ils 
font  gros  camrocdes  écntîeax*  Matthiok  csait 
que  c'eft  Wnèott  chofc  qocfiiBaine.  Les  rmt$ 
La/figues  tout  blancs  le  rradsti.  Hsamkvte* 
«re  blanc ,  le  font  plus  gcwdi  qac  ki  hermines. 
C'eft  cr qu'on  appelk  ca  ttifin  «MM  «AT  i  le 
cfaec  kl  FoonnttB  «  fttii  ffia.  t^rmts  de 
NnsenibeiK  iuM  gros  «anae  fiÉotaci,  ftjanc 
k  poil  &mfaUbk^à  celui  du  fievtc  îk^oK  la 
aun«  Gafi»ie,'ita'«n|c  point  d'vtfceilks,  ioaii 
teulcmok  dooe  caiof  qui  kar  ssa  ckanem  lieo. 
Les  Mé  de  Hawk  tirent  fiu  te  «cfd  ,  ft  aeC. 

^wlirhiiu  .  mais  ik  ae^fiaUcnin» 

pNgwiyirdBi fwis.  Los  fE«i#b4e  ««  le 
»wl^tjw)C>at  (emirial^  aux  jaamMct.  1  la 
Kim  <|iL'il  eft  aélé  il  pfcifàtiwpaihWfs 
^  iB^VWottKaigemé.  IkaoïJaitRlM- 
Pie,femufeauhiog,fckaamilkafeir  |NfekeL 
Ihùmtfjim  coane^ dHs ,  jMîsIbdpiki 
fiads  pliapciiit»  leiefoîlpkHhniiK.O!akl4p- 
pcUe  anfinseï  ^Ufhmrmm^  màHÊmàiÊm'iac 


_^  l-éeo- 

ncuatttang  des  ns/f ,  patoequ'a 
HitwÉiiii€»*«sr  êémfM  i  mfÊMmem^ 
iai«'M|(tir9os«  ^  fini  ici 
jnMBcs,  jqii'^nAppciHèaMj 
fefiticrrt  ks  cha«v<e4eans 
fmamtimt.  La  teoloa  f  BîmniBJjpiniwr  - . 
•fpeoe  de  r#ef  cacha  ea  Pomti  W"  ShtMiiem 
ourawps/lwy.  Il  y  a  dans  1«Sj|âip^|icTind«Aan 


J 


£ 


'■^^ 


5=* 


'.n    •*• 


*"'  !*• 

Qtmm  «<eaidKrAlkmanfwrfi||BiiHKU|i^ 
ciMrfc.  CovafiMfiasdit  qu'il  a  laé  Mafi  n^n. 
sné  ik  rtdtuéU  »  ou  plutôt  il  viesKékratf  ,  «^ 
en  laa(a|eOliJqttc,  «a  las-JlBCia«  fignific  k 
asAmcdMife,  .-.o.^V^ 

On  appclk isaoiiiaençnt  r^^Jt  covs  •  wCiNaâm 
des  4ides  qui  va  vifiiei  le  marques  les  toaoG«K 
des  Cnbareàers,  pont  calaisepagroJcftivit 
Huitième.  tjifi»rm$T»i  ctlUrU. 

Ooappelkderarfeaic.ffe  la  swrr  aaur  f  un ,  * 
généralement  toatcdortc  de  pdlbo.  Etonditca 
carmes  hai  d'sMK  Itdiaïc  «ai  a  cmp«i(baié  |^ 
masi .  qu'clklaia  donné  de  la  as«w  fiw  tm. 


wm 


-fm^ 


t'  ■> 


Oa dit  des meduns  Aacraa ,  qu'ils  ■«>*'     __ 
d^JcsBcanicrcileks  rm^  Gm^tmrêk'hi^^n' 
rii$  t^  mmrèkmê*    «  t    • 

Parmi  k  peupk ,  on  dk  donne  t  dei  r#r4 1  pan  «R 
noarqucr  ks  habia  ^.patf «os  avec  de  la  en  je. 
•U  dclafistiae^  daman  afrpttéaa|Kiit«et- 
ccau  d'étoffe  attaché  au  bout  d'un  b&taa,  H 
ocdhadiremcnt  couppé  en  (bnnc  de  tac.  Mmtt 
dafiA0t  vt^tèm  mjjjmimrt.   Pendant  ks  j«us 

gtas ,  ks  cfteM  s'anakot  Ji  donaer  d^  r«r{  aax 
paflâas. 

£n  termes  de  Manejçe  on  appclk  on  cheval,  fHurf 
Jb  r«ff  qaand  (à  qorué  cft  dégaruk  dtf  poL  C^ 
àmÀêftlts.  Onappelkanfi  mmm  éttMt,  des 
cakn  qui  vkaneM  aux  jambes  dçdccxkte pki 
basqaelc;artet. 

£0  tenacsde  Marine  00  apprlk  fmêm  d$  rmt^k 
cordage  qui  eft  plusgMspat  k  boot  d'eahaar 
qac  puf  .cehn  d'sMMS.  Fmmis  im  $»»,mtanm  m*» 
Um  dtfimtmt ,  fmmlnnm  ttmmMiu,  Ainfi  oa  die 
des  écoutes  k  futm  dt  rmi  ,  des  caaiia  À 
fmtmi  dt  rm,  quandiklbotacsachci; avec  CCS 
cordes. 

R  A  T,  eft  aofE  int  nom  que  donnent  ks  Çrifiiqui 
à  une  efpecc  de  ponton  coropolc  de  ^"*ng|ri,im 
dé  planches,  qui  kar  icn  à  donna  Je  xadôubaa 
▼aifièau.  PMSMj(aspl««. 

Rat,  cft  aufi  un  nom  qu'on  donne  «ni  caatiH 
d'eau  ,  on  auxcontsemarées .  qui  foi  im  mw 
Terne»  d'eaux  coottairp  le  toa  dasy^cox , 
qu'on  trouve  fut  tout  dans  ks  canaaac  o^ki 
mers  iboc  (èrtécs ,  comme  dans  la  détsai^dB 
Magellan.  fl»g»  npnmrtimftfttk.  "/ 

Les  Ouvtien  le  Tncuu  d'w  appellent  mis  «/kl 
trous  mcdiocio  des  filicrcs  qm  lêrrem  &  d^pi^ 
fir  l'or ,  farj^ ,  kkaalD .  le  i  k  xdUrc  «n 
fikdélicx.  Duntii»  mJUm  tmtuUi»  fmfmtu 


R  AT.,  k  dit  pn»vBrfaiaknemca  plafiennj^ts- 
ieC  OndkqnelaoMMiiagncefiaacaacliéed'uB 
ne/  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  venu  un  peài  elfe  d'o- 
aegiMide  attenté.  àlm$ ftfvrnmmpmm.  Ob& 
sh^rcfic  de  quel^  irfkoiê  endoànÉHKifeç,  VaiUi 
ce  que  les  tmtt  n'ont  pas  mangé.  OnÀi'ua 
^kopine  qui  payeand  •  oa  en  petites  pasiia  ,  * 
«a  donnant  des^Wdcs  et,  de..aaanâdt  ^Éf»t 
^'ilf«yc  CD  cAupts  leaaRats,  Voycxraogvcde 
ce  paavcrbe  ixàa^  On  ëx  v^  tm  k|li 

,  émit,  dt&axM.  Cde,  vpt.  ^tÊLw^wiAk^mi. 
Od  ^  d'un  honaaK  paime ,  ^^  1^  ; 
WMnraa  rar^^Hfe.  On  dk  s    '     ' 

'  bon  twr,  en  parlant  de  celui  ,^^^ 
défendre,  quand  00 Tattaqae.  Ôfei^fae4« 
gens  iqp»  bcuteax  comme  rmt  ca  pasHe^locP 
qn'ik  «su  shonifaBce  de  tît»  «  *  'f^'''' 
iBan|pot  cnnfoa.  Onditaafi.WaM^JMK 
a  pi!is  on  r«r ,  Jorfqoe  k  chien  s  eftifcaiaij  ■> 
v/rn.  l'arme  n'afas  pm  iea.  On  k  dkaafi  de 
^cdaioai  a  maà^ae  fi»  conpco 
lane  d'aJflËdics.  Oadi^d*unc  j 
parité  lailk ,  qa^cUc  n'eft  pas 
M^.I«s£rpagpokdifeat,Si,  _.  ^ 
mmdt  m  imk  fmi^UeMfm  cijaasiaa^P" 
dkaa  Prancip,  Bmmjupi  m^fiîmm^  t$m.W 

RAT  ÀÇONN  llLiiaA. 
^wlàiç  ,  ^  %DiàR 

OMVjerla  .lisaëhn,  av^ 
Iciesinaliegf  if  s,fsiîws{. 
Çc  Jaoc  aienc  de  Mi  tfmi  ,  ^|oi«a 


JL  A  t  A  f  I  A.  C  W^  iacip 


■■«..». 


1- 


'M 


m^^£J. 


y.'/ 


langc»,  noyaux  de  pâct 
jtiam*ttw*  Lt  rm^^-  ' 
raoJc.  a  n»oi  cft  lîlpij 

l4sNao>  •  ■  v.;fe=^fri 

RATATINER.  «.*. 

cpfjilawfluficua  plis.  C 

r«.  Le  liajJC  fc  rmUUtiH  qi 

n'a  fuii)  d«  le  bien  étendre. 

ni  lu  fc  T^tutimmt  au  fctt,(c 

d'uiK  pomme  Ile  tidc,  (è  rm 

vieille  it  r^tMtmt  pac  l'âj 

plus  en  uiàgc  au  panicip 

cor  aux   piadl  «  P^rcaqu 

bat  étoit  rjiuniads  jn'koii 

en  vint  une  viciUe  ttumùn 

des  (buricicres.  P  o  a  T-f 

RATAT  INC,  t's.cïl 

Jardinier,  ii  k  ditdcs  pl^ 

tt  qui  ov.t  peioellbmrÀ 

ttfiriâus.  Mrs  taeincs  ne  1 

terre ,  elks  nç  viennent  a 

ni  longues ,  clks  fata.  ton 

Qjj^mT. 

RATE.  f.  f.    Terme  d'A 

corps  des  animau|^fiiuéc 

gauche  à  l)oppofitcdu  fbyc 

(cli'cmb^  à  une  langue  de  I 

cil  kiiHcrcnte.  Da»»  l'hoipi 

aient  longue  le  de  fix  travi 

trois ,  &  épailTc  d'un  pouce 

vexe  du  côté  des  eûtes  ,  le 

ventricule  :  clk  eft  couvei 

compoléc  de  £breseoticU( 

autrc{,d'où  il  en  fort  une  io 

travcrlcotl  Les  Anciens  pot 

me  un  parenchinie  fait  de  là 

entre  les  fibres  le  ks  vai^t 

dénies  ont  décoaven  qu'c 

'  de  fibtcs  <|k  de  petices  ccllu 

ruches  à  mici  :  ces  cellule 

fi;;u:cs  i  .elles  ont   comin 

avec  les  autres ,  le  cootica 

des  ,  amaflccs  qiielqu^ois , 

pics  des  autres  ,  le  ibuvcnt 

des  vatâcaux  cotifiderahkr  i 

de  la  ccetiaqiK  i  Ça  vcioe 

fpienique  qui  fc  termine  3^ 

font  d:<  lamcaux  dapkxti! 

de  l'iutcrcoftali  elle  a  aal&|| 

Jiniphatiques.  Il  ij'j  a  poiiu 

lâgc  fuit  jnoins  cotHUi  que  c 

Anciens  otit  cru  qu'elk  étoit 

mcar  mélancolique  ,  le  pot 

l'ont  appcllôc  l'arné*  dm  ri, 

dit  de  ceux  ^  le  rejouïÂ 

nouiïTent  la  rmtt  :  d'autres  ^ 

partie  inutile  i  qu'on  poarn 

corps  ,  qu'il  faat  même  JT 

bon  coureur,  le  qu'oa-a 

chiens  qijin'ea  ont  pas  été  i 

a  qui  veulent  qu'cJk  ièr^reik 

trcs  al'cjnlierleie&memei 

traire  à  l'épatHix:  M  Maip 

qui  paroic  k  pha  probable 

piut  (bivîiilctokqaeieiâi 

«are,  y  reçoit  mie  aketaita 

proFci  infiltrer  dans  kio] 

RP»  de  U  matière  de  Jabik. 

*  a.  T  t.  Ce  mot  entre  daost 

parfcf  figurées.  On  dk  rt 

P(»K  <ii$ ,  k  rcjonïk'.Zaur 


«aie.  -..  '     ■/[..., 

Aaliendegatétîei^ 
jeamourrois.  Vpit,  Cl 
*  wxe  rite,  lccr<;*----5..iti-i-!~>' 

.     ...     Î^Jihî^ 

**«C*|sia<e.< 


-      ..  -iM  ..,,^^   ... 
^1?*^'  Trajaaappdloît  I. 

.  P»M  U  r«ftr  s'enfle ,  yj^  je 
•"»«»«.  ÀMfiplusîefi&, 

-J^«^*p?tovrit. 

*^  *t  profobialemem  ^  i«» 

?«»i«a»aî«  qadqite  dkûoB 
♦'aifeaMuiA?^^^ 

•■:     ■.     ..  ..      :.^\-rs,'i'.-'¥^i\ 


'■.■rsfj'.-i^ 


"^T 


,  '■•• 


■,  ■■■(! 


«ŒB 


iÈ 


Il  «^piiia.iyai  Mi.Aa.m 


msB. 


.   .     y 


^  /^x. 


(t^ 


-A 


RA 

jjBijas ,  tomwK  cerifc»,  [(ralcUlet  ,ilmtt<*- 
unjtc» ,  ooyitu.  à»  fichm  ,  ^abncoci ,  icc. 
jtim*»'**'  ^  rf^t'^"  «ft  iefUk9  fan  k  U 
reoJc.  Ce  m«  ^.  «iP^  #1  i<>iteOàe»i^|«. 

RATATINER.  ▼.  n.  Se  leriti  m  (coecir 
U  l^c  ^c  r^uuf^.  quaÂi  il  le  fcchc  «  û  m 


-«•«• 


Q2i  cil  &)tt  au 
4b  face.  «^/< 


"maux  dr  àic .  MK 
«M«/,  titmUm.  La  rsulnut  ok  k  OKpt  U- 

fi4c«c  fkMiéé.  ^r<«««iMM  i«m  ceux  ijut  out 
b  taie  coAic  (sapitt  «auw»^  m  qfui  i'ooc  en- 
éwcic  <ic  loof^  ^«In  «  4«(bf k  ^ 'on  y  apper- 
(oic  déjà  une  «unMHK  «ki^kco^  Q»  ie>  ap- 
pçlle  autrement  /fU^ifutu  '>  '  ;^ 
RAT£P£NNAO£.  Cr,  OiTeaaoodbinK 

^ chaun^iôuti,  Hufftnit'^ttu  ,  vtfftrtiii». 

ïu^K  pominc  fc  lidç,  fe  rtutmm*.  U  viiJi^^iuiie  S.  A  T I  £  K,  £.  f.  f.  PeP»e  macliioe  ou  pkgç  où 
vieille  ic  r*tm\mt  pac  l'âge,  ic  £lloanc . U  cft  l'on acuapç  lec  caca'  en  vie  pai le  moyeo  à'unt 
plus  en  MÛiftc  au  participe.  Il  lui  cft  venu  un  tripe  qui  fe  kttv  ,  <}uand  0  veut  noanecc  un 
cor  aux  ptcdt  «  ptcc^ttc  £mi  sluunou,  ion  «DQCcQUi.dc  laid  ^dcooia:.  ott4c  «jucl^aauc 
bat  àtoiiri«MiW«  »'kun  §»  iw»  àoMb.  Il  <Mc,  qfi  la  fbuiicm.  ^«/««piÉk;  -  ^  ..^^: 
en  rioc  une  vieille  ttuatinit  ()ai  k'èuùt  laurèe    A  a  t  i  «ft  ■ ,  eA^m^i  un  iqçinc  de  R.aDaiucr,  qui 

lignifie  le  inccici.dont  le  Rubanict  ic  (en  poui 
£urc  de  la  fanoe.  Jm^mm  tênUrùtm. 
^AT1FICATIX)N.  f. f.  Aûe  qui  ap^ou- 
Te  celui  qui  a  été  fait  pai  un  aut^e  eu  ofyiïz 


b'a  loin  ai  le  bien  éccadte.  Le  où  Ick fHx«ke- 
u)iu  fc  TMMtiment  au  fcfl,fc  racornilTerit.  La  fMn 


des  fouricicrcf.  P  o  »  i-K. 
R  A  T  A  T  I NIT,  rfa,  eft  auffi  no  terme  de 
Jaidinici.  Il  fe  dit  des  planta  q«i  Viennent  mal, 
&  qui  OUI  peine  à  focdr  de  terre.  Cinftf^Bmt , 
ftàitâui.  Mec  racines  nçibcteM.|ioiac  bien  de 
icrre,  elles  oç  viennent  ai  bcUc»,  nig^o^^ 
ni  longues,  rlks  ibut  (ottcs  réUMÙméês.  L  a 

R  A  T  £  C  ('  TcttQe  d'Anacomie.  Partie  du 
corps  des  aniniau|i^fitu^e  dam  l'hypocoodre 
^ucl)càrx>ppofiteduËayc.  Sfitm  »  im».  £Ue 
tcii'cin%  à  une  laai^  de  iKsûf  :  Sk  grandeur 
cli  différente.  Dans  rhomme  elle  eft  Mdinlire- *' 
ncm  Joni;uc  8c  de  &%.  iravclt  de  doigt,  large  de 
trois ,  &  tpailTe  d'un  pouce  :  eïk  eft  un  peu  oc»n- 
vexe  du  côté  des  eûtes  ^  &  concave  du  «ôtè  du 
vcmitcule:  clk  eft  couverte  d'une  mcmtnraae 
compoléc  de  fibres  entrelacées  les  unes  daas  les 
autres^' où  il  eu  fort  une  infiditié  d'autres  qui  la 
travcrfeml  Les  Anciens  pm  dàcri  i  la  tau,  com- 
me un  patenchinic  £aii  de  ùiig  coagulé  &  cpaiifi 
entre  les  fibres  &  les  vai^caux.  Mais  les  Mo- 
dernes ont  dècoavcn  qn'c^  n'eA  qu'un  amas 
de  fibtes  4l  de  petites  cellules  fenabUbles  aux 
ruches  à  nucl  :  ces  cellules  Xbot  de  divcrfcs 
fi;;urci  t  elles  ont  communication  krs  unes 
avec  les  autres,  éc ccxiticiinent  de peiitcs gbn- 
des ,  ama/Tccs  qoclaodFois  par  taa  les  unes  an» 
pics  des  autres  ,  &  ibuvent  Ccparies.  La  rmt*  a 
des valTcaux coiifiderafaioa ;  ici arteics ri^iaent 
de  la  csliaqoc  }  fo  veines  fiarmcni  la  veine 
fpieniquc  qui  ic  termine  1^  pone  {.Tes  ocris 
font  d:<  umeaux  du  plexus  lienairc  qui  eft  fait 
de  riutcrcoilaii  elle  a  ai^l^uantitc  de  yaifleaux 
Jiniphatiques.  U  n'y  â  poiiu  de  parties  dont  l'u- 
iâge  foit  jntàna  connu  que  cekù  de  la  r*t$.  Les 
Ancieiu  odt  cru  qu'elle  étoicle  teicrvoir  de  l'hu- 
meur mélancolique  ,  te  pour  cela  quelques-uns 
rontappc!lcc/«rnMMdbm,  d'où  vient  qu'on 
dit  de  ceux  qui  le  icjoaifloit  ,  qu'ils  s'èpa- 
nouï iTcnt  U  r»te  :  d'aoïtct  diicm  que  c'cft  une 
partie  inutile  (  qu'on  poorroiit  la  retraitcher  du 
corps ,  qu'il  faut  ntémc  i*àrer  pont  faire  un 
bon  coureoc,  ic  qa'oa  a  iÂttueoi  dératé  des 
chiens  qi;i  n'eu  «Dt  pas  été  iacommodci.  Il  y  eu 
a  qui  veulent  qu'dk  ièrvei  £sirc  le  iai^  ;  d'au- 
tres areaakerJck  fermenter  i  Vautres  aacon> 
traire  à  répsiHù.  M  Malpighi  a  un  fcntitiient 
qai  paroit  k  phn  probable .  &  qoi  eft  aaC  le 
plus  ûiiviiilcMHtqaeJelac^^uipaît  patrJa 
ntt ,  j  reçoit  nue  altctanoo  qui  k  rend  rius 
propre  à  ic  fikrer  dans  k  fow,  Aàt'«Jléckar- 
RpdeUmacita^delaWfc.  v 

K.  a.  T  I.  Ce  mot  cnete  dans  qaclqocs  âiçant  de 
parfcr  figurées.  On  dit  ^épanouir  la  r«r«  } 
pour  di$ , ib  uiouit,iétmi,Jfl»»  iiiMtn. 

An  Ken  de  f;«rit  ht  wm  éa  nal  derisM, 
JtnmourroM,  VoJlE.  C«ft-à-dite.  an  Iku 

'     *wierire,Jcç..','    ■''•'.„-■.• 


/.'^ 


'^'  ■ 


Jlh!  pnjU»s~pmprs  ,  " 


P»«  U  r«fr  Veniie ,  pim  fe  leie  dfl  eoraadi- 
•  ««nog.  Ainfi  plu,  le  fifc  s'eiiridiit 73*  k: 
Ttnple^appaovrit-  * 

^  ^  pwobiafcaeiie  *t«miquemdic  1  «eux 
-  fLSf"  q«%k  ^É&ows  ridicvk  Icpea 


'^lÙËi^K^ 


ntrttL  ^pr«i^4V««,<MBrfr«Aari«.^Qiund  onn' 
craitté  qu'avec  un  Procureur ,  il  nut  en  faire 
fairq  la  rmtifit»tt9»  par  celui  au  nom  duquel  il 
a  cootraâé. 

kaTirscATi  OM«  fignifie  anŒi  Confirma- 
tion par  qbclques  aâcs  apptobadfs  ou  fubCe- 
qnens  de  celui  que  nous  avons  fait  nous-mé- 
ilies.  Ctmfr$mmi0t  »ffrti»eiê\  rmtijiemti».  Une 
âcecutioo  £ute  par  k  majeur  d'up  ttaitté  q^'il 
a  fait  en  ipinorité  vaut  uite  rMtiJtcMMm,  Com- 
ment ce  pcte  a-tril  pu  obl^er  nu  pi^ie  à  la 
rd^/iestim  d'un  vœu  qui  avoir  été  fâit'arant 
l'Âge  ^LiMait.  Le  ioog  temps  qui  «'eft 
écoulé  depui«  tknt  lieu^l'unc  rétif  tmm. 

RATIFIER.  V.  aâ.  Approuver  un  traiité,  un 
aâe  palTb  par  un  Piocureux  en  n6tre  nom. 
^_  frokurtf  rMum  h*htrt ,  comfrêtuKrê.  Toute 
procuration  poQc  ont  piomcflc  de  rttfierf  Se 
d'avoir  àgté  ce  qai  (cra  géré  par  le  Procureur. 
Une  paix  u'cft  point  lùre  ,  que  les  Princes 
Del'ajreot  r^Ki^K^Jl  l'aflùroit  queVcfpafien  r»; 
tifiertu  leur  accord.  Aat  amc  Quand  un 
mari  oblig^  iâ  femme  mineure ,  il  promet  de  la 
faire  rs^er  a.psts  ï'Sl^ 

RaTirisa,  fignifie  aullî.  Confirmer.  Confit- 
m»re,  rmutm  hmètrt.  Ce  contrat  a  été  tacite- 
ment rMtiJié  pat  plufieuu  aâes  fublcquetu  & 
approbaciis. 

R  A  T 1 1 1  £  ,  ix''  pan.  paflllcad).  Ctafitmaim, 
frehmtm.        / 

R.  A  T I N  E.  Cf.  Efpcec  d'étoffe  de  laint^qai  jet- 
te un  poil  ^iiê  .  qui  &n  à  doublet  des  habits, 
<E  1  tenir^haudcmcnt.  fm^tUàuus.  Lar«- 
rio*  de  Floreocecft  la  ptuseftiméc.  La  friiècft 
une  r^tmt  groHiere*^  droguet  tSt  une  rstmt 
mottil  fil,«e  roaitié  laine. 

^  A  T 1 0  C 1 NAXIO  N  £  £  (Pranoocei Ra- 
ciocinadon.  )  Aâion  par  UqddUe  on  exerce  la 
faculté  de  r^iboner.,  RafMCmatta.,  \jnrmti»ci' 
mmiam  n'appartient  qu'à  TbosniiK.  la  faculté  de 
tirer  une  conièqoence  de  certains  ptincipei. 

RATIOCINER.  V.  a.  Tecioe ^  Logiqae. 
U&r  de  fin  taiionoemeot,  4e  fii  faculté  ^  rai- 
ibnner  i  faire  des  aqçument,  dos  joeonens.  Km- 
ti*enuiri,éirpmtmmri.  Le  Philoiophe  ne  dé- 
couvre la  venté  des  propofitions  qu'à  fortxde 
raiMctJMr.  Ce  Jaoc  a'cft  en  olage  qac  dans  le 


ViATM.OUXt  { PioooocezRadoo.)  Pttaace, 
partxi^lée  de  aivief  tMi4e  boitfsa,  ou  de  fbor- 
nuge^  y'-oo  dswBc  aies  ioldats ,  on  à  des  ma- 
aclocs,  poNtf  vmc  le  fiibfifter  chaque  jour.  iL«a 
swrruL  Ldi  jWKMM  de  pain  font  réglées  ^poor 
rin&HHeDie  «i  .k  posdii  da  «ainde  mutation. 

.  ,On  dofiac  plofirar»  Ttàimu  de  pain  aux  Ofi- 
'^stetxfiàvtaat  fenr  qualité,  te  réoatppage  qu'ils 
fout  obHlgEK  d'entretenir;.  On  «onoe  am^  Ca- 
valiers 4mT^0u  de  Cran  at#avome  ,  qtûod 
on  ne  peut  paflaSel'aa'fiàiitniBe.  Pn  àisauk  à 
J'équippage  d'un  navire  émrmimi  de  bifeuit, 
de  légumes  Acd'eaa,  à  ptayostion  des  virres 
dont  il  eft  fioanâ.  Qadqoâ-nnt  éexmnc  ns- 
'^^P^/^:';^  ■'  i^  ^^«iMblc  k  fea ikxwtfdè raciaa ElJMgnoL Mais 
'r\y-khv>     .  ''•'ïll'un  at  1'; 


nnccipecedcvà^cii^  (âccnUiuI  foi  htHsf^ 
breox  apfieUcoc  f^«l*  ,  les  Gtcca  j);«>/ir  , 
&  les  Latins  Wai^é»*fs  |  qin  eil  une  petite  pkcc^ 
d'fctofic  brodée  fie  lot^ueur  d'un  palme  en  quat- 
re. Dans  k  a«.Cbap.  de  l'Exode  Dieu  or- 
donne  la  maokredootdok  écteiifpofè  cckii  du 
Grand  Piètre.  Il  corema'Bdc  de  prendte  deux 

E  erres  d'oiUx  ,'<c  d'jr  graver  l«a  noms  des  en- 
ns  d'I&aél ,  iix  fur  l'une  ,  &yix  Cm  l'autre, 
potti  les  ihettre  des  deux  c6tez  de  ù  chappe.  Da 
Caoge  dit  que  c'ctoit  un  doubk  qifatté  de  qua» 
tre  cf^uknrs  It  tifl^a  d'or ,  qui  portoit  douze 
picrr^  en  quatre  taags ,  qui  ctoiènt  attachez 
aux^  épaules  par  deux  chauies  Scdmix  crochets 
"dit  aufti ,  que  les  Ëvéque|i  de  la  nou- 
ons porté  un  tUitiméU  mai?  on  ne 
'bien  comme  il  étoii  jpit.    Les  uns 
croycnt   bu'iJ  tclTcmbloit  à  celui  des  Juifs. 
D'autres  kxojrent  que  c'étoit  fimplcmeut  un 
PmBimm.  l\ 
RATIONS  L,  iiLS.  adj.  Termede  Geo- 
mcttic  ,  qulfc  dit  des  quaotitez  qui  ont  entre 
elles  quclqojb  raifon ,  rapport ,  ou  proportion. 


Fr»fert$ondlit  f  ratiim»Ui.   Qjand  on  couppc 

païaïkk  à'Un  de  les 
c6tez ,  les  parties  des  Itencs  couppées  font  r«- 
tànnUes  l'une  ii  l'égard  de  l'autre,  comme  il  cft 
prouvé  au  VI,  Livre  des  Elemefts  d'Euclide. 

En  Aftronomie  ,  on  appelle  H»r$cm  rMitnêl,  ou 
'  vrai ,  un  gtand  clercle  que  l'on  conçoit  pafTer 
pat  k  centre  de  la  terre ,  &  qui  pat  oonlcquenc 
divilê  k  mdRSe  en  deux  parties  égales  >  l'une 
fiipcricùrc  ,  ,&  l'aune  inférieure.  H^rif»  r»tio~^ 
"éin  t  *0)tcepttiitti.  On  le  nomme  runêKcl , 
parcequ'il  ne  peut  eue  conçu  que  pat  l'eotcn- 
dément. 

R  A  T 1  S  S  E  R.  T.  aâ.  Racler  quelque  chofe, 
k  ôtcr  1  ordure  on  la  prerokrc  furface  avec 
quelque  fer  plat',  qui  a  quelque  forme  de  tail- 
lant. Rsdtre  ,  •rtUtrê.t  vtl  rMltiid  deterg  re. 
On  rari^;  des  raves ,  .de  la  regiiil^ ,  ou  autres 
caciues,  qu'tm  vent  manger.  On  rm^  les  clca« 
hers  Ac  planchers  qui  lont  crottt^  On  mttfft 
ks  Tauliers.  Les  Relieurs  rtut^^t  k  tan  du 
veau  avec  la  dague.  Les  Doreurs-  fiir  tranche 
rmtifj'tnt  la  txanche  &  les  boutsdè^iiivtesavan  t 
que  de  les  doter.  U  y  a  des  inftruiincns  pour  f«- 
t^nr  ks  alléds  ^  jardins  ,  oià^jl  cft  vcdu  de 
iherbe.  On  racle,  on  riuifft  k  fkdans  des  ton- 
neaux. \  '  Y 

R  A  T I  s  s  i',  i'  I.  pan.  paiT.lc  adj»  R^/w' ,  dbfM- 

fus,  dttfrjus.   / 

R  A  T I  S  S  O I /R  E.  f.  Ti  Intttumem  avec  quoy 
on  ramoatK  les  cheminées  J  ancc  nuoy  on  la- 
.  tiflc  des  cours,  des  plaocbes/dfcs  jardins.  Rtuétt- 
Im.  Cet  un  morceau  de  fe^plat ,  qui  a  on  peu 
de  caillant ,  &  qui  eft  attaché  au  bout  d'un  bi- 
lan. On  ma  auffi  des  fers  auprès  de  qucJqoca 
portes  pour  y  (crvit  de  rti^m*t^  9l  àta  k« 
groilès  crottes  des  foulicrs. 

RATISSUrE.  Cf.  Tooicequei:onèeer3ef 
choib  que  Voa^Ul^ff  StriimmuL  jeoaea 
fmttffm«$. 

R  A  'TO  N.  il  m.  Diminutif  de  têt.  Petit  rat. 

Ra  t  oh  ,  eft  aoâi  oaeefpece  de  pitiflerie platte 
faite  de  pâte  avec  du  frotnagé  on  de  b  a^e 
cttite,  dont  ks  eit£nii  ibnt  fort  friands,  tantm 
fwMks.  . 

R  A  T  T'A  C  H  £  R.  T.aâ.  8c  tedupL  .Attacher 
noe  diofe  de  nouveau,  ^«vivctr* ,  rtiif»rf, 
€mmtS*r$.  II  faut  r«rt«(h<r cette  porte  Bc  cette 
Icaétreoui  fotu  tombées.  R«fM<à«t  feschaufo 
ià»,  ibbas,  fes  jatreticres.  On  a  rmttfk*  un 
Minenr  Aiaface4e  ce  baition. 

R  ▲.T  T  A  CH  a  ft  •  &  dit  figurémcu  en  ehofef 
^orales,  I«eiMtf«r«  inrkm  ,  v*l  jtudt»  refm- 
mtârt.  Quand  cet  homme  s'cft  tiutmché  à  l'éctt- 
•dii^ii  De  s'en  peut  retirer.  Cet  Amant  s'eii  rar» 
tmehéjta:  iêrvioe  ic  cette  Dame ,  il  ne  la  penc 
piosqjBhiec^.    ::,^:ç^,-- 

R  a  TT  a ciir;  il^g|iiife.fa£ ft  adj-^S^ 


._  ^âMte  tieoncnt  du  Lae||v«ti»,  te  en  piu- 
HBearvltâix^e  lamer  on  diteMorer«^  ;  te 
qttaod  «a  1  mgmcme  dans  lesx^oaïflaDcet ,  on 
Tappelk  dotdLi  tmifm.  'Qtxier»iftmc&  d'oédi- 
juire ,  le  for  tout  en  Portugal .  une  livre  Ac  de- 
^  >jaiiiê  de  bifcuh,  demi- pot  de  vin  ,  &  un  pot  d'eau 
douce  par  jout ,  |c  toiii  kt  mms  une  acrobe.  on  , 
fuUvta  àc  chair  fidée  » srl(cc«ielqaai  f<n0bos  ] 
feeatfyri^oos.  **  '  J] 


;■,*>■ 


'"^'^t" 


y.'. 


RAT- 


rrifi^atâ^  M<i*anM,-4.  >  .'m . 

R  AT  'TE  I NDR  £•  y.  aft  Attraper  îfiàe^m 
4|w  a  gi|;oé  .fcf  devants,qni  cft  parti  k  premkr. 
■Ittrmfhfftfmi»  On  a  fait  partit  tm  fecood  coa- 

,^  tiw  avec  charge  de-r^rrenidr*  k  premier  jpoôx 
hri  pbrier  im  contre-prdre.  Ce  Poète  s*eft«kvé^ 
fi  haut,  que  ceux  qtn  courront  .après  lui  annaiT'' 
de  b  peine  à  k  rMnmàr;  Ocwai  ne  ic  ttoofo 
point ailfeart.   ;.-"■-■,       '^    ,.       J^uLi"'^ 


> 


''!>*''::,/.i*V:': 


Rat Tau 
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RATTELOU.    Plime.   Voyez  A  a  i  s  t  o- 

L  U  c  H  8. 

R  A  r  r  t  N  D  R I  R.  V.  au.  Faire  devenir  len- 

<ire.  MiUtfdctrt.  Ccft  U  nicnic  cho(c  ^'*»- 
tendrir  ,  &  lé  dit  taiu  au  propre  iju'au  nji^utc. 
R^itendfir  de  la  viande  i  r»tt$ndrir  \e  cotai. 
Cet  Aiiuiu  le  TMttndnt,  (]uaiid  il  cH  devaiu  les 
yeux  de  la  UcUc.  Ce  moi.o'cU  potnc  dam  les  au> 
lies  Di^boanaiics. 

R  A  T  T  i  N  o  K  I  «  1 1.  part.  pair.  &  adj.  AioUc- 
(a  ci  m. 

R  A  T  1  I  S  E  R.  v.  a£l.  Racommodcr  le  feu,  rc- 
mccuc  les  (iluus  l'un  auprès  de  l'autre  pour  les' 
faiic  nùcux  brùicr.  Ittrum  t^ntm  coUt^tr» , 
jlru.<iTê.  Les  icvcurs  i]ui  fotu  auprès  du  Icu  ne 
loiu  c]iic  le  dctilcr  ic  le  rnitijtr.  Ce  mot  ne  fe 
trouvé  point  dans  aucun  autre  Didioanairc  ai 
au  propre  m  au  li>;uic. 

R  A  T  T  I  s  s  K  ,  le  dit  figuicmcnt  en  Morale. 
Q^and  u:i  Amaiu  icvoic  la  pcrlonnc  c^u'il  a  ai- 
nicc">  c^pla  r«;/i/ie  le  feu  de  la  conciipirccuce. 
SnidiM,  excitu ,  mnjvM  tterUm,  Les  Princes 
brouilloQS  r  Attirent  le  feu  de  la  Icditiun,  cichcoc 
à  )e  railuiner. 

K  A  T  T  I  sii^,  e'i.  part.  palT.  &  adj.  Rtnovétus, 

IXClt  XtMJ.  ♦ 

RATTRAPER,  v.  ad.  Courir  aptes  quel- 
(]u'un  pour  le  rejoindre  ,  ou  le  failu.  Itermto 
Ajfequi]  d,preht"Aere.  Uu  criminel  qui  le  fau- 
ve pif  la  porte  eft  bientôt  r»:trapé.  lia  r»ttr»~ 
fc  la  bahc  au  bond.  Ua  Courier  qui  a  ftois 
polk&  d'avance  ne  laiflc  pas  d'ctie  nntr*fé  fif 
uii  lecuiKl. 

RATTRAPER,  fignific  aulTi ,  Regagner,  re- 
prendre. Rtfanurt  ,  titrum  nccipire,  rccuff 
rare.  On  avoir  enlevé  à  ce  Gentilliommc  les 
belliaux, mais licjj  a  r0ttr»féli. meilleure  par- 
tic.  II  a  r.«r/ri,'f«fejoutd'liui  l'argent  qu'il  avoit 
p::da  hier.  Il  s'ctoit  fauve  des  mains  des  5ei- 
gciis ,  mai»  à  la  lin  ils  l'ont  rattrapé.  Ce  bon 
rnoL  ctoit  ccliappc  de  ma  mémoire  ,  mais  enfin 
je  l'ai  TAttrapé.  i 

Rattrapir,  fij^nific aufll  ,  Tromper <elui, 
q.ii  Dous  a  irompc.  ¥»lUnttrn  fnUcrt.  11  m'a 
aiaapc  pour  cette  fois,  mais  jc  le  ratlr/tferMt 
en  an  autre  occalion.  !ii  ou  m' y  r»tlr*pe  ,  je 
veux  qu'on  me  pende.  ' 

R  A  T  t  K  A  p  i',  il.  part.  pafl.&  adj.  Rtcuper*- 

rus ,   >tj.;mptHS. 

R  A  T  u  R  H.  r  fcm.  Tr4k  de  plume  qui  cfficc 
ijiiciqacs  mots,  'i^'  es,  ou  pages  d'un  écrit.  L«- 
titra.  Les  Noiaitcs  l'ont  obligpz  de  faire  para- 
pher pfirlcs  pauics  \<:i-iiituret  quifc  font  dans 
(Icsniinutcs-Klcs  coiitiats,  compter  toutes  les  li- 

.  j;;i:s  de  ratures.  Les  ratures  qu'on  fait  fur  le 
pai  chemin  avec  le  canif  font  fort  fulpcdtcs. 
Un  Auteur  ne  r^-.iarojt  fjjr:  trop  de  rsturef,  de 
coiTcd;o:is>  quand  il  compofc  un  Ouvraj;c.  On 
appelle  aulli  ratures ,  les  raclures  de  parche- 
min ,  ce  qu'on  6tc  des  peaux,  quand  on  les  pré- 
pare. •_ 

Rature,  fc  dit  auffi  parmi  les  Potiers  d'ctain, . 
d'iiac  petite  banJe  d'ctain  en  forme  de  ruban 
ccioitSc  délié  qu'on  appelle  nompareilIe,&  que 
Ir  crochet  enlevé  loifqu'on  tourne  l'ctain  fut  la 
roui:.  Corrajura.  Les  Potiers  d'ètaia  lefotuicut 
kuis  ratures. 

RATURER,  V.  acl.  Faire  des  ratures,  effa- 
cer. DeUrelttur».  L"  ■a«îtcs  qu'on  a  r*<«r«:^ 
ne  f;;nt  point  de  foi  en  juftice. 

R  A  T  a  R  i  R  ,  fignifie  auffi ,  Préparer  les  peaux 
de  parchemin,  ôter  des  peaux  ,icc  qu'elles  ont 
de  .upcrfliiitcz.cn  les  raclant  pluficms  foisavcC 
(i.sicrsf*it  exprès.  Pfi/firr*rfcr«. 

R  A  T  u  K  t ,  i*  t.  paît.  pafl".  &:  adj.  Erêfus ,  de- 
iiius. 

V  R  A  V. 

R  A  V  A  G  E  f.  m.  Dégât,  j;rand  defordrc  qui  (c 
fjit  par  violence.  PopMlatio,depopulatie,  graf. 
J^jic.  Ljcs  torrens,  iet  ouragans  ont  fait  de 
£;ta:>d?  ru-j!Îgts  dans  cette  campagne.  Les  (ol- 
^H"  ^  les  Scrgcnsfont  des  r«i/j»j'(n  par  tofut 
où  ils  paffent.  taitc  le  rav^Z»  àza%  une  PtibTio^ 

ce.  V  AUG  "  .  ' 

îl' A  V  AGE,  s'empîoyc  auflî  fîgutcmcnr.  isttr-, 

mini¥^:Vpt<ctct eft  un^onftre  gui  fait  bien 

.,/^,  diir.t-u.<^iÇ8aWslc'monde.  Pàt.  Le  Saint  ^c- 

•    fnifToit  au  fiMaple  récit  dej  rnvaits^  que  cao- 

lifoitirhercfiç naiflante.  Flic».  La  petite ve- 

cc^lv  fait  de^  tiriAcs  tivsget  liu  lu  H  bûu  Yilà-' 


;1 


RAVAGER.  V.  %Gt.  Faire  Ua  grand  dégât  i 
piller, ruïner,  dcfoler.  DtptfHlari,  VMjïare  , 
dfvajidirt.  Un  paAagc  de  ^ei\%  de  guerre  ra- 
V'tgt  toute  une  Province.  Ravagtr  les  terres 
de  l'ennemi.  A  blanc.  Attila  r»v»itott  les 
peuples  iadefendus  ,  pour  donner  de  la  terreur 
aux  autres ,  &  tirer  uu  tribut  de  leur  cpouvau- 
fc.  C  o  R  N. 

R  A  v  A  c  v«  ,  L'Auteur  des  Nouvelles  Remar- 
ques lur  Vaugclas,  fait  ce  verbe  aufli  neutre, 
&  dit  qu'on  peut  quelquefois  écrire.  L'ennemi 
eft  venu  ravaler  fur  nus  terres.  Il  faut  qu<  cela 
fcfallc  rarement,  &  aveccirconfpcdtion.  Un 
goinfre  ravage  toute  une  uble,  y  met  tous  les 
plats  en  dclordre.  Vtrarc. 

Ravage',  i  i.  part.  pafl'.  &  adj.  VaJtatMs ,  Wr- 
vafiatus. 

RAVALEMENT.  Cm.  Ce  moi  n'ad'ufage 
au  propre  qu'en  parlant  d'uQ  mur  auquel  on  a 
donné  la  peifei^ioucn  le  ravalant.  Humilitas, 
dcprejfto.  Il  a  conté  tant  pour  le  rai>alement  de 
cengjr.  C'cft  aulU  dans  les  pilaftres  un  petit 
renfoncement  ilmple ,  ou  bordé  d'une  baguette, 
ou  d'un  talon.    ' 

C'eft  aulfi  un  termc.de  Marine,  qui  (îgniHe  un 
des  retranchemens  j^qtfHjn  fait  lur  le  haut  du 
derrière  de  quelques  vaiflraux,  pour  y  mettre 
des  Mou(quetaires.  O  z  A  N. 

R  a  V  a  L  I  M  I N  T ,  fe  dit  au  figuré  pour  abailTe- 
menti  aâion  pat  laquelle  oh  ravale,  on  nic- 
prife  quelqu'un.  AbjtCltt ,  demtjfio  ,  deprtjjio. 
Beaucoup  de  gcni  ctuyeot  établir  leur  réputa- 
tion par  le  ravalement  Se  le  mépris  de  leurs 
rivaux. 

RAVALER.  V.  aft.  &  reduplicatif.  Retirer  en 
dedans  de  la  gorge ,  en  dedans  du  goficr  ;  avaler 
une  féconde  fois.  Dinuo  jê,bere.  Ravaler  un 
crachat.  Sa  médecine  lui  eft  revenait  à  la  bou- 
che ,  maisil  rar«i;.i/«.  Les  animaux  qui  ru- 
minent ri<vji/f»r  1  herbe  qu'ils  ont  remâchée. 

R  A  V  A  L  1  R  ,  fe  dit  figurcment  en  Morale.  Il 
m'eft  venu  un  bon  mot  lur  les  lèvres ,  mais  com- 
me il  étoit  trop  piquant  ,  je  l'ai'  ravalé.  Ser- 
1*  t.  Si  ce  brave  fyait  que  vous  ayez  tenu  de  lui 
CCS  dilcours ,  il  vous  1rs  fera  bien  ravaler. 

R  A  v  A  t  i  R ,  fignific  aufli ,  Mettre  plus  bas.  De~ 
primere  f  remtttere.  I!  faut  r^v^/rr  cette  tapif- 
fcric  ,  elle  eft  attachée  trop  haut.  Ces  bas 
ont  cette  incommodité,  qu'ils  ferji/#/<nrtoii- 
jours. 

Ravaler  .neutre,  fij^nifie ,  Décroître.  Deeref 
cere,  minuere.  La  rivière  cioit  fjort  grofl'e.ma» 
elle  ravale  tocs  les  jours,  elle  diminuif. 

R  A  V  A  L  I  R  ,  neutre,   fignifie  encore ,  Ramen- 
dcr,  diminuer  de  prix,  himuere  ,  Remittere. 
Le  blé  ravale  tous  les  jours  au  marché.  La 
montre  des  vignes  eft  belle ,  &  le  vin  dwt  ravair 
1er  de  piix.  , 

R  A  v  A  L  t  R ,  fe  dit  auflî  figurément  en  ce  fens  , 
pour  dire  ,  fiaiflcr ,  dimiuucfr  de  prix.  Laxare , 
relaxare. 

./tvecqmt  Cl  dé  faut  (i  digne  de  mépris  f 
vôtre  beauté  s'efface ,  cj»  ravale  de  frix. 
'      >.     ,  Voit. 

Ravaler,  aii  figuré  eft  aufli  aâtf ,  8t  (Tgni- 
fie.  Avilir,  déprimer  >  diminaijr  le  mérite  de 
quelqu'un.  Contetw^fre ,  afpemari.  Vous  avex 
fort  élevé  la capaci.é  de  ce  Dodtcur  j  mais  un 
autre  l'a  bien  rscv^fée.  LeiirieHes  ne  cefl'oicnt 
de  rMva/er  ce  Prince  à  caufe  de  fa  pauvreté. 
V  A  u  o.  Un  e;avieux  r^-rsrtrfoij  jours  la  gloire 
des  belles  allions.  La  dodriue  eft  bien  ravaUi. 

S  c  A  R. 

Ravalir,  fignific  auflî ,  S'humilier ,  $*jd>- 
baiffcr.  .Abjtcerefe  ,  deprimtrt.  Jesus-ChRIST 
%'zîiraviUé  jufqu'à  prendre  la  figure  d'un  hom- 
me. Exihattivtt.  Il  a  dit  que  plusun  homme  le 
rav»ltt»it ,  8c  plus  iJ  fetoit  cxak6.  Jc  ne  puis 
m'imagiœr  que  des  penfées  occufî^  â  faire  Je 
partage  de  la  gloire,  feibieui  râvatfti  jufou'à 
moi.  V  o  I  t.  Éft-il  vrai  que  vos  bontez  jufque> 
à  mon^  néant  daigiïent  Cc'r avaler  ?  M  p  L. 

RAVAi,ER,en  termes  de  Maçonnerie ,  (c  dit  de 
la  denucre  façon  qu'on  donne  à  un  mur,  foit 
qu'on  le  regratte  avec  le  ri'ppe ,  s'il  eft  dje  piet;- 
te  ;  (bit qu'on  y  donne  un  dcrnigr  enduit;' ,  avec 
orncmen^,'  s'il  eft  de  moiloo ,  ou  de  platre.T^i-, 
rhftni  arenata  fibdiUfTfi.  ^  patccqii'on  ^om- 
mencecet  bijvrage  d^  wfet  en  bas.c'eft  pour  ie- 
laqu'o|B|^jL|8^.4^«r.?li)fu^^^  OUviiericn  cuir 
iferitli|^^|i^me  ravalent ,  lorlqu  Us  le  ra« 

-    iil]ict4!|P|||Pgi^cndcnt  moins  épais, 

JIL^VA  irtm*;'cft  A\àl&  un  (ccrac  4c  Jai4ipier, 


qui  fe  dit  des  arbres ,  Ac  qui  fignifie  ,lci  renjj- 

{>lus  court»  &  plut  bas  qu'ils  n'étoicnc  en  kstaji. 
aiu.  Ftetari ,   rf/cindere.   U  faut  ravalty  (.. 
atbrc.  L  a    Qji.iN  r.     . 

R  A  V  A  L  e'  ,  s'a,  paît.  pafl".  &  3id'].  Abjc&Hs ,  ,i. 
duHtts. 

RAVAUDAGE,  f.m.  Racoutrcmem  de  qud. 
que  vieille  beibgne.  Ces  bas  ,  ces  habits  ne  V4lci« 
pas  le  ravaudage. 

RAVAUDER. v.aft.  Racoutrer  devicijx  bai 
ou  de  vieux  habits  ou  linges,  yejliarta  fernùe 
refétrciri ,  interpolare. 

RavauobR,  fignifie  auflî ,    S'occuper  \  dd 
affaires  inutiles,  ou  de  néant.  Futifibut  ttegtu, 
vel  nugïs  detintrs.  On  ne  Ifait  ce  que  fait  cttté 
femme  ,  elle  oc  fai  t  tous  les  jours  que  ravauder 
U  eft  neutre  en  ce  fcns. 

Ravauder,  fignifie  aufll,  Mal^raitter  de  pa- 
roles. Objttrgart,  Udtre  ,  Verbts  ceittHtnt- 
lipfis  agletr*.  Je  le  ravauderas  bicu.  Jc  l'ai  r*- 
vaitdé  comme  il  faut. 

On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  vient  r4K)««irr  aux 
oreilles  de  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  qu'il  viciic 
lui  rompre  la  tête  ,  lui  faire  des  dilcoursimpcr* 
tiner>s.  ^uresobtundere.  li  eft  bas  dai^s  tomts 
CCS  fignifications. 

R  A  V  A  U  D  E  R I  E  S.  f  f  Chofcsde  nulle  con- 
fidcration.  Res  nullius  mcmenti  ,  ^rrrii.  Il  ai 
a  dans  fon  cabinet  ,  dans  les  meubles ,  que  des 
ravauderies,  des  choies  de  peu  de  prix.  Il  m'cft 
venu  conter  mille  ravaudtrtes  â  quoy  jen'ay 
point  prêté  l'of  ci  lie. 

RAVAUDEUR,  EUss.f.m.&f.Qjra- 
coutre  ,  qui  racommode  des  bas.  S»rcsnai$r, 
interfo/atcr ,  fartinatrix  ,  inierflatrsx.  Lej 
Ravaudeurs  &  Savetiers  fe  tiennent  d'ordinaire 
au  coin  des  rues. 

R  A  V  A  U  X.  f.  m.  p!ur.  Terme  deChafl"c  ,(|ui 
fe  dit  desgrandes  perches  garnies  de  bracchcs, 
qui  lèrvciit  à  abbatre  les  oifeaux  ,  que  d'astrq 
Challcu|[s  qui  fout  de  l'autre  côté  des  haycsiout 
pat  tir  ,  .quand  on  c  baffe  au  feu.  L^gursus  vf 
naticu^. 

R  A  U  cb  U  R  T.  f.  ni.  C'cft  une  drogue  qui  fctt 
aux  'ï'tintuiîiers.  Raucurium granum  veirtn- 
curtui  (olor.  Les  orangers  font  teinu  de  put  nm- 
court  avec  un  petit  brin  de  brefil. 

R  A  V  E.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  des  feuilles  obloo- 
gues  ,  amples ,  couchées  fur  la  lerte .  de  cou* 
leur  vertcbtune  ,  rudes  au  toucher ,  decouppcct 
prcfquc  jufqu'à  la  c6tc.  Il  s'élève  d'cntrelb 
une  tigt  â  la  hauteur  d'un  homme.  Set  flrurt 
font  petites  ,  jaunes ,  cuupolces  de  quatre  feuil- 
les difpofées  en  croix,  ff  leur  fuccedc  des  fiti- 
qiies  quiv  renferment  des  femences  prcfquc  roa- 
des ,  roQgeâtres.  Sa  racine  eft  tubercufe  ,  ckai- 
nuif ,  ronde  ,  groffc  quelquefois  conune  la  tête 
d'un  enfant ,  quelquefois  plus  gioffc ,  &  quel- 
quefois plus  petite,  de  couleur  verte  ,ooblao« 
che ,  ou  rouge ,  ou  noirâue  pat  dehors.  Ea 
hkùn  r0fa jattv0ntunda.  C.  Bauh.  Itya 
tme  autie  eljxcc  de  rav*  qui  ne  difere  de  la  pré- 
cédente qu'en  ce  que  (a  racine  r^de  figui* 
oblongue  ,  8c  qu'elle  a  un  goût  pins  délicat.  £a 
Lafin  râpa  Jativa  »bl»nga  fivt  fmmina.  I  D. 
Matthioledit  qu'il  a  vu  des  raves  xfù  pefoieat 
trente  livres  ,  i^  mêfne  cent  en  quelques  lisus. 
^  L'HiAoire  des  Incas  nous  affûre  qu'il  s'cft  troa- 
*  vé  au  Pcrou  dans  la  valée  de  Culàpa  nac  fi  pro- 
digieufcr4i;«,  qu'il  fallut  attacher  cinq  chev*« 
au  bout  de  fes  ieuillcs  pour  la  tranfponrr  d'io 
lieu  en  un  autre.  Sa  tige  avoit  deux  aoocs  &  de 
mie  de  long  ,  8tt  peine  un  horhoie  poavoit 
l*tftibraffer  ;  elle  étoit  cependant  fort  tendre,* 
pluficars  pcrfonnes  en  mangèrent.  Oo  mange 
in  raves  àdcjcibet,  qoaM  elle»  font  tendre». 
O» ne  fait  peint  état  dc%  raves  cordées >  OfUiA 
elles  ont  une  pattie  dure  au  milieu. 

Ondit  d'un  tnéts  qui  n'a  pas  le  goût  fort  lekvi  * 
qu'il  n'a  non  plus  de  goût  qu'une  ruvê. 

Ce  mot  vient  du  Litin  raf», 

R  A  V  E  L I  N.  f.  m.  "^crmcde  Fortifîcan>n.  Si 
première  ficnification  étoit  un  baftion  plat ,  |^|« 
au  milieu  aune  coltine.  Depuis  on  en  *  "'^ 
une  pièce  déuchée  qui  a  feulement  deiiJctafOî 

"&  on  luiaôté  les  ftancs.  Maintenant  on  I  ap- 
pelle demi-lune,  tnter  duas  tmrres  t^*tH''*\ 
csUum  ,  velfrmilitseaU  t»nnimemtum..li>^jj* 
flanquer  les  faces  des  baftions.Il  y  a  des.r«W»Y 
doubles  qui  fc  deffcndrnt  l'un  l'aotre  i  qoan»  «JJ 
font  fur  une  m^me  courtine;&  on  les  appelle  fj^ 
vel^ju^eublcK ,  qo^  il  y  R  «ne  coariioe  ^oiio 
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H  A  V 1 E  R  E.  f.  f  Champ 

v'S.  R/spina. 
RAVIGOTER.  V.  i£t 
b«rlclqucquifigiiifie,Rc 
R.ficire ,  tecreare.  Ce  pa 
de  faim,  je  lui  ai  fait  faire 
ioMr»vtg»ti.  j'éioistran 
un  lagot  qui  m'a  tout  rav 
R  AVI  oote',    es.  part 

recreatus. 
R  A  V  I  L I  R;  V.  ad.  Abbail 
prilàblo.  In  coatemptionet 
Ujicere  ,  deprt/mre.   La  ( 
ravilit  les  lettres  ,   Ics  b 
^  fauricz  croire  combien  la 
Ite.  Voit.  Il  n'y  a  rien 
Gentilhomme  que  ia  lâche 
Courtifans  (c  ravil.-Jfint  a 
Princes.  UnMagiftratr^-i 
n  ne  Icait  pas  louccnirfon 
nient  U  charge.  L'humiiit 
Ui  ^ti'-i ,  nui^  clic  ne  les 
R  A  V  I  L  I  ,   1  i.  part,   pafl 
difr'tjjus  ,in  çontemptum 
de  Sophiftc  ,  de  Pédant 
noiabicS,  m.iiiitcna(itils 
RAVI  N.  f  m.  fjfle,   cL 
h  cliiite  des  eaux.   Fejfa 
ritm  rtcepta^utum.  On  fc  ; 
trouve  tout  ctcufcz    pour 
dci  li;;iics ,  des  dcftcufes  ,  oi 
tte  l'ci.iicmi. 
RAVINE,  f  f  Pluyc  orag 
cil  orji.aircmcnt  caufcdcs 
ixiiitiiAttp  ,  tluvio.  Les  r* 
tôt  11  cic  qu'en  hjvcr.  Il 
ijui  J  cmponé  tous  les  fo 
chu  Ji.'.s  les  prrz  ,  toutes  1 
Ircfs  Jars  ce  champ.  Les  c 
rc.ir.pui  dcï  tôt rcns&  des  r/i 
R  A  v  1  N  « ,  ic  prend  aufli  po 
pai  lcstoriens&  par  les  rav 
«■«LJM.  Il  plaça  fes  troi 
vine.  HisT.  Ds  L  OUÏS.  XI 
y,SVine.  L'A'JAD. 
RaVir.  V.  aa.  Prendre, 
c\\f>k  violemment.    Les  aig 
vc!!t  !e  i;ibier.  Les  loups  ra 
Icimouioiis.   Les  foldats  r» 
t::i)  d-i  païian.  Ce  jeune  ho 
iicur  à  celte  fille.  La  mott 
avoicde  plus  cher.  Falloit-i 
ce  t.  rrc  »jm  étoit  toute  fa  co 
Il  i.'a  pas  tenu  à  toi  que  tu 
P'^:  <".    I  D.    L'injure   du  i 
^??^i-  GoD.    Cclarr4w, 
n'-i'S.  Aflt  ANc.Onm'ai 
eipoir.    R  A  CI  N. 
Ce  iv.ot  vient  -lu  Utio  rafere, 
"^  *  ^  l 'i  ,  fe  dit  dIus  particul 
l' ii;  cj  qu'on  enlevé  pour  le 
O"  pour  en  abufcr.  ^pye. 
&f  ievécparThelée.  On  £ 
«îu.ns  que  Romulus  avoit  éi 
P.iul  lut  ravi  jufdu'au  troifi 
paires  ont  rA^|  .bm  enlevé  i 

R^^^.iit.Cgnifie/paxfoisfimi 

[f'^*";^-*AW.Javoi,pri 

ï""='-"'^-^W  arraché  d'ci 

PiocmeurarUcetteprat 

"•    Ce  Mar/hand  a  rlvi 
ion  voilïa. 

^7  ri.  fc/litauff,despa 

c'urment,ic  troublent  agré 

^l"fpcndei4tlcsfo.na:onsde 

.crement.^e  la  joyc  ,  de  l'I 

admiration.    Exuftar, ,    „ 

LcsWontétéfouventr, 

^'"r *' indues,  avocar,.  O 
"Mon  .  quand  o„  ^^jj^^  ^^ 

*J'f".  «clesmerveillM  delà 
'-y'' lc5eœurs.  On  eft  raa,i 
M^dc,equ*onjMme.OnIc 
Pa.'hons  médiocres.  Si  vous! 
"ir4v,,c'eft.i-dire,  J'en 

ï"»r«vi  que  mes  vers  ne  vo 
VOIT.  Onbmpaiéil Amant- 

«Pnmeu. beauté,  ùJeS 
;^«'c  fille  eft  bcllî  à   Si- 

,/;'^'r.  Ce  Poytefaitdcs'versi 
2#«.s   lu. 


■  :    •  .-«• 


y 


<s 


RAV. 


R  AV. 


R  A  Y. 


uuucUcnclcj  ttêrviliifit 
1  E.   paît.   pall.  &  ad).  AhjiSmt , 


j^  A  V 1 E  R-  E.  f.  f.  Champ  ou  terre  plantée  ic  ra- 
ves, K*pnii. 

R  A  V  1  Ci  ^  T  E  R.  V.  aft.  Terme  populaire  & 
b«flcl4i«  *!"•  figaifie , Redonner  delà  vigueur. 
K&it^t,  t$crt»rt.  Ce  pauvre  homme  mouroit 

de  fiini  t  )'  '"'  *'  ^'^"  ^""'^  '*'^  ''P"  fcp'S  <]u>  1'* 
loui  Titvtgtti.  J'iioij  tranft  de  troid ,  j'ai  brùlc 

un  ÙROf  ^"^  "***  *°"'  rtvigoté. 
R  A  V I  o  o  T  y ,    El.  parc.  pâli',  fie  adj .  KtftBus, 

R  A  V  1  L 1  *^v-  *<^'  Abbamer ,  rendre  vil  8c  me- , 
prilabU-  i*  cointm^mntm  ùtthm  adduceri , 
MÙjittr*  I  dtfri/n.r*.  La  pauvrcic  dci  Aotcuts 
ravilii  U»  loctrcs  ,  les  beaux  Arts.  Vous  ne 

/  faurid  croire  combien  la  Chevalerie  cftr«a//- 
lu.  Voit.  Il  n'y  arien  qui  rMviliJ/i  tjantun 
GcmUhuininc(]uc  la  lâcheté  ,  &  l'avarice.  Les 
Courtifaiis  fe  r<«i/i7.;j(7VBr  en  flattant  les  vices  des 
Pria  CCS.  Un  Magiftrat  rMi/ilti  (a  dignité ,  quand 
il  ne  ùait  pas  louicturfon  rang ,  exercer  digic^ 
nient  U  charge.  L'humiiùé  Chrétienne abbaiHe 
les  iiC'»  I  ">.^^^  elle  ne  les  t 

R  A  V  I  L  1  , 

difrijjhs  ,in  çotéttrnptutn  sdiiMclms.  Les  noms 
de  Sophirtc  ,  de  Pcdant ,  croient  autrcfoi»  ho- 
noiablc$,  maiiitcnaïuilsToni  fort  r«i<i/i7if. 

RAVI  N.  l  m.  FùlTc,  chemin  creux  cave  par 
U  cliùtc  des  eaux.  Ftjfa  conc»v»  vtl  ttquBt 
rum  r(cej>iAiHlum.  On  fcfertde  rsvins  cju'on 
trouve  tout  cicufcz  pour  faire  des  tranchées, 
des  1i;;mcs  ,  des  dcftcufcs ,  ou  des  approches  con- 
tre i'ci.ncaii. 

R  A  V  I  N  E.  I'  f.  P!uye  oragcuft  &  violente  qui 
cl\  ordi..aircmcutcuarcdcstb:rcn».  imu*d»tte, 
txuiiilAtip  ,  êiuvio.  Les  ràttintt  arriveuc  plu- 
tôt t.i  cic  qu'en  hjvcr.  Il  e/^  venu  une  r«vf»< 
i]ui  i  emporté  tous  les  foins  qui  étoicni;  fau- 
chez Ji.. s  les  prcz  ,  toutes  le$j»irbesquictoicm 
Irccs  Jars  ccchamp.  Les  chemins  étoieni  fous 
r(ji;j)ui  licï  totrcns&det  r«x)«7j«i.  V  a  U  o. 

R  A  V  I  N  £ ,  i'e  prend  au/Ii  pour  un  chemin  creufç 
l^ai  icstoriens&  pat  les  raviocs.  VU  imbribni 
«x.A„.«M.  Il  plaça  Tes  trouppcs  dans  une  rà' 
•umc.  Hisf.  Ds  Louïj.  XIV.  Ilfiui porter  uiie 
ri^vine.  L'A'J  AD. 

R  aV  I  R,  V.  ad.  Prendre  ,  cmpon'er  quelqae 
cKrtfc  violemment.  Les  aigles  mvijjlnt ,  en\c- 
vcr.t  lci;ibicr.  Les  loups  ravijfm ,  emporrem 
Icimouiuiis.  Les  loldats  r»T/ij|7c»f,  efilcventlc 
b::ii  dii  pjïùn.  Ce  jcmic  honVmear;iv/  l'hon- 
«cur  à  celte  fille.  La  mon  lui.a  rA7;i  ce  qu'elle 
avoic  Je  plus  cher.  Faîloit-il^^v.c  je  lui  ravijjt 
ce  t  rre  ijm  ctoit  toute  fa  cotifoiation.  V  a  u  o. 
II  l'a  pas  tenu  à  toi  que  tu  ne  m'aye  ravt  cette 
ç,  U)  c.  I  D.  L'injure  du  temps  lui  ravit  Ces 
apj'Js.  G  o  D.  Celar  r»vit  la  liberté  aux  Ro- 
nui.s.  A  B  t  A  N  c.  On  m'a  rsvi  moo  plu»  cher 
cipu:r.  R  A  c  1  N. 
Ccn 

K    A  V  1  K 

Un 


•ot  vient  'lu  Latin  r»ptre, 

fcdit     • 


ou 


,  i^-.iii  dIus  particulièrement  éct  per- 
fj  qu'on  enlevé  pour  les  retenir  captives , 


pour  en  abufcr.  \»pijre.  Ariadne  fuir*i//«  , 

&  e  levée  par  Thc(ée.  On  ficactiroireaûx  Ro- 

nu. as  que  Romulus  avoit  été  r^i/i  au  ciel,  S. 

Piul  tut  ravi  juftju'au  troifiémecicl.  LesCor- 

^■rcs  ont  M*, ,  but  culcvétTrand nombre  d'cf- 

■     cVves,  ' 

R  A  >Aj  R  ,  fijrnifie/paifois  fimplement»  Oter,ar- 
raclicr.  Aufirri.  J'avoii  pris  ce  livre  pour  lire, 
>Uk  la  M-i/i  i  arraché  d'entre  les  main».  Ce 
Piocutcur  a  rUvi  cette  pratique  à  fon  confrè- 
re Ce  Marchand  a  rnvi  cette  chalandife  a 
Ion  voifin. 

*  V  i-R  ,  fc  Hic  auflS  des  paflîo-»  violente»  qui 
cliarmenr ,  fc  troublent  agréablement  l'cfptit  , 
lufpcndciit  les  fo.iftions  dei  fcns  ;  &  particu- 
lièrement de  la  joyr  ,  de  l'étonnement ,  &  de 
ladmiratibn.  ExHft»r, ,  rrimmfksr*  gmmdio. 
rrll  °^  ''^  fouvcnt  r/t-vis  en  extafe  -* 
Mibmsjikduct,mvocaTi.  Oneft  r-#vid*admi- 
"uon  .  quand  on  médite  fur  Ici  grandeur»  de 
L>icu,  ficlcsmcrvcilltti  de  la  nature.  U  beauté 
»«y'f  es  cœur».  Oneft  r»-viéc  joyt^quarid  on 
Po  Icdc.cc  qu'on  ;jime .  On  le  dit  quelquefois  des  ' 
P'hons  mcdiocm.  Si  voui  faite,  cela,,  j'cnfe- 
">  '•«v,,  c'eft-à-dire,  j'en  ferai  content.  Je 
lUis  ravi  que  mes  »crs ne  youfayentpa»  déplu. 
l  °  '.^;  ^  nompaicU  Arnant  /  dont  mon  anic  cft 

/«vif.    &OD  . 

A    R 


rv/  "^  '.*V?'Î°"  ,*''»  P»l«^f<iWalc;  qui 
f?»'"'^.,'*''"^">  l»  pcrfeOîon  d'une  chofc. 
^«tc  fille  eft  belle  i  r4i^ir(^  cHc  chante  à 

/*v,u  CePolk«;faitdes»er»iyr4v/r.  C^tOn^; 


crar  patfe ,  éciic  i  rêvh.  Hujtts  OrMmt  êràr 
ù»m$  dêiripit. 

R  A  V  I  S  £  R.  V.  aA.  qui  ne  fe  dit  Qu'avec  le 
pronom  perfonnçl.  Changer  de  fèntinicnt ,  d'o- 
pinion, d'irit.  Stmi*nti»m  mHS»ri.  j'avoiafait 
cette  proportion  uo  peu  à  la  hitc ,  nui»  aptes 
quelque  reflexion  je  me  lui»  ravtfé  t  j'ai  chaiigé 
d'ari».  ■■'.  ' 

On  dit  prbTéfbiiiement ,  Il  «'cft  rMvtfé  en  maa- 

§eant  ta  Ibuppe  ,  quand  quelqu'un  l'eft  dédit 
'une  chofe  qjj'jJ  aToit  promitie. 

Ravisa,  t^K  fjiXt.f3iiî.Ôi^iiM*K»tMt,im'- 
»aMtfirHsftvrtmtiét,»fintoH*. 

R  A  V  I  S  S  A  N  T ,  A  N  T  ■•  adj.  Ctli  enlevé  pat 
force.  Rafmx.  Girde»  vous  de  c;.»  faux  Pro- 
phète», qui  paroifl'ent  de»  agneaux  .  &  qui 
(ont  des  touM  r»viff»n  s .  Lu  fi  r»facet. 

£n  termes  defilaTon  on  appelle  un  lion  r*vij}»nt  ^ 
lorlqu'ileft  uHivaflti  Ac  un  Itrap  rMViJfwt  j  lorl- 
qu'jl  porte  (à  fXoye. 

On  le  du.  auflî  de»  ch'ofei  tjai  caoTcnt  de  l'admi- 
ration, de  la  joyc  ,  de  Tétonnanenr.  Cette 
bealitôeft  rs-vijj^tt ,  &  charme  tout  Le  mon- 
de. Cet  ouvrage  eft  j»v:Jf»nt ,  ôc  merveilleux. 
Mirtfictu. 

On  le  dit  quelquefois  dans  le  ftile  familier ,  &  en 
^  parlant  d'un  homme  agréable,  Se  rcjouïlTant. 
jCet  homme  eft  r4vi//«nr./M(:«»«<wi  ,  fueetus, 
mdmirMltUu.  Il  eft  d'une  humeur  raviJJUntt. 
L' A  c  A  D.  Il  Ce  dit  aulfi  quelquefois  pai;  mé- 
pris ,  &  quand  on  veut  marquej(q[u'ôn  tt^ift  pas 
content.  Cela  eft  rsvijjknt  -,  pour  dix/,  eft  ri- 
dicule. 

RAVISSEMENT.  Cm. Enkveroem.  lUp 
tms  ,  rapti;  Le  r*vijftm«mt  (è  punit  de  mort 
Le  r»vijftmm*iKi  Sabine»^  d'^nadn*.  Voyez 

R  A  V  I  »  »  I M  t  M  t ,  (e'  dît  aalficlét  extafe» ,  des 
tranfportsde  ta  joye,  ou  del'aclmiratîtiu.  8cc. 
^dmirétiê,  ixtmfit.  î'biite  l'Autorité  acte  Pré- 
dicateur étoit  dan»  le  rmvijfmgtf.  L'cxcé»  do 
plaiùr  non»  enlevé  comme  à  noiis-mémes  par 
uneefpece  de  riK/ij/invralr.  S.  EyR.  Etre  laid 
d'horrciii ,  de  joye ,  8c  de  tMvijfimt»f.  JL  ac 
Lci  r^tjèmtni  ,  fcle»  tranfporis  de  joye  qui 
.  faififlent  lame ,  font  moins  de»  adion»  libre*  . 
que  des  mouvemens  fiibiu ,  A:  des  faillies  oatuî^ 
relies ,  qui  ne  (boi<f as  en  nôtrepuiflance.  Bouh^ 
Les  exulès  des  contemplatifs  fout  plutôt  des  fo- 
lies d'Amant  infenlèz ,  que  les  pieux  raifonm- 
mtns  d'an  amour  divin.  Bo«s.  Tendre»  r«v^ 
fgpftns  qu'£tes- vons  devenus  ?  V 1 1 1>. 

AhMndtmt$  ttm  eceur  Mue  dtmx  raviflè- 

mens, 
gM  fitteédtktttujtmt  émdtfitdii  Amant. 

Vit  t. 

RAVISSEUR,  fm.  Qm  enleTp  ,  qui  ravit. 
Raftor^  kanormm  dirtftor  exfilattr.  Le  nu^ 
tiage  eft  deficnda  par  l'Ordonnance  tatre  le 
ravijfiur  ,  &  la  perionne  ravie.  On  peut  reven- 
diquer par  tout  lacho(ê  eiUevéepar  on  injufte 
rayijfiiêr.  Le»  ràvtjfeurt  du  bien  d'autrui  ne 
feront  point  heriders  du  Royaumç  de  Dieu. 

Po.RT-R. 

RAVIT  AiLLEMENT.r.  m.  Aâion  par 
laquelle  on  remet  de»  vivres  &  des  miinitiona 
dans  une  place  afiîegée,  ou  qui  eft  en  danger 
et  Ytut,  Ctmmemtut  ,  ctharia.  Le  ravitaiÙê- 
mtnt  de»  places  nuritioc»  cft  plus  facile  qtie  de 
celles  de  terre. 

RAVIT  AILLER.  T.  aa.  Remettre  desvi- 
vres ,  des  Wttiailletdans  une  place,  qu^  il  y 
en  manque.  CnUmtttttt  in  ttritm  imfartar»^' 
imvthtrt.  On  a  for ^é  les  UgKS,  &  ou  a  ravi" 
taillé  la  place.   ;     ■     , ..  , 

RAViTAiLtB',it'  I.  part  paS".  ft  adj.  Infirme^ 
imt ,  munittê's. 

R  A  V  I V  E  R.  ▼.  aâ.  Rendre  plus  vif;  II  ne  fe 
dit  guère»  que  du  fêii.  Le».  Forgerons  jettent  un 
peu  d'eau  oi  rafpcrgcant  ùu  leur  forge  ,  pour 
rMvivir  le  fett,  .:, 

Rativi',  S'a.  part.  palT.  &  adj.  Rivivifi- 
catmt.  ^ 

R  A  V  O  D  BR.  Voye»  R  a  v  A  u  o  ir. 

R  A  V  O  1 1^-  v>  >â.  8t  reduplicatîf.  Avoir  une 

>     fecon4c,fois.  Rreuitrarê  f  rteiftre.  Quand  on 

a  perdu  quelque  chofe  ,  il  faut  tâcher  a  la  ra^ 

i.^oir.  Elle  a  ptirt  1* Amour. &s  ttaits^ac.ce  Dieu 

pour  les  ravtir^, ,  vole  aui^^(|p5lle'  "1ç"o  t  T. 

Ravoir      ^— =*=     -  .îm  j,  «  _•-  ,  •..       • 


AIJQ^  E.  adj.  m.  8c  f.  Son  de  yoix  altéré  & 
oclacLrtablc  .  caufc  par  quelque  fluxion  tombée 


^«ffiê  m. 


^l\ 


fiî^ifiç  ai*n»|.ReiM.i 
<l'auirui  une  chofe  aul'cdî  rO^éi^^] 
fitiru  Le  intw  %<uger  ch  IbtÇr 


pour  ravMT  les  Uen»  aliénez  de  (à  famille. 

Ou  du  dans  le  ftiléba»  Se  familier  .  d'un  homme 
maigic  ou  ^oo^aleticcnt  qui  mange  bien ,  «^u'il 
lâche  à  le  r«i/Mr  i  pour  dire,  qu'il  tâc'hc  à  répa- 
rer l'es  lot  ces  ,  il  rcpreodic  la  graille.  tUcolttg*' 
r  t  ft  ex  rm>r^. 

R  A  V  O  1  R.  f.œ.  Terme  de  Pécheur  eu  Mer  , 
clt  un  parc  de  rets  ou  lilctfquicU  tendu  lui  les 
^tevck  que  U  met  cuuvre  &  découvre  ,  par 
Ion  flux  El  reflux.  Ozan.  S*ftHm  piftat*'- 
rtMm. 

R  ^ 

lut  Ici  organes.  Raucus.  Lçs  gens  enrhumez  ont 
la  voix  ran<^ut.  On  dit  que  qua.id  o:i  a  vu  Ic 
loup  ;,  on  a  la  voix  ranqnt.  On  le  dit  (]ucli]uc- 
fuis  des  hiihumens  qui  forment  des  lo.i»  qui 
iinitcui  la  voix  ia  gens  eniliumez. 

'  RAY. 

R  A  Y  A  U  X.  f.  m.  plnr.   Tertre  de  Monnoye  ,   / 
qui  fe  dit  des  moules  ou  canaux  daits  lefiiurUou 
jette  l'or  ou  l'argent  qu'on  fond  dans  les  mun- 
noyes ,  pour  en  faire  des  lingots  propres  pour 
tailler  des  carreaux.  T^ypitt,  proplajma  menf^ 
tarium. 
RAYE.  f.  f.    (  Prononcez  Rêt.  )    Poiflbn  de 
mer  plat  &  cartilagineux.  Rij».  Le  IquclCt  d'u- 
ne rayt  eft  tin  vrai  monftre  qui  fait  peiir.   Le 
foye  de  la  roy»  eft  excellent  à  mangct.  Il  y  a  une 
groflc  efpcce  de  rayé  qu'on  appelle  dt  l'ange  , 
qui  eft  plus  dure  que  l'ordinaire.    Le  long  de  U 
c6te  des  Aby flio»  il  fe  trouve  dc^  rayes  plus  lon- 
guet qu'un  bateau ,  &  larges  a  l'cquipollcnt , 
dont  la  peau  eft  lî  dure  ,.  que  le  harpon  li'y  peut 
mordre,  Rsçubilok  Thsvsnot. 
R  A  Y  I ,  eft  aufli  une  ligne  ou  trait  tracé  avec  la' 
plunipoaie  pinceau  ,  qui  Icrt  à  divilier  Se  à  fe- 
parer  les  chofes.  Lima ,  dufius.    Qiiaad  on  a 
fini  un  •Dilcpurs,  un  Chapitre  ,  un  Article, 
on  fait  -une  raye.  •  On  fait  des  raya  fur  Icii  li- 
vras &  dans  les  écritures  pour  en  marquer  ici 
beaux  endroit»  ,   le»  claules  import^i.tes  d'un':- 
aâe  wpour  marquer  le  lieu  où  l'on  en  cft  dc- 
tneuiT. 
Ce  mot  vient  du  Latin  radia  dit  pour  radius. 

Min  i 

R'a  Y  a',  fignifie  auflî  une  rature.  InduSa  fcripto 
lima  ,  Ittifrtt.    Quand  on  a  paifc  une  ray:  ,  >^^Br. 
trait  de  plume  fur  une  n^naturc .  elle  eft  annall^ 
lée.    Voilà  une  copie  bien  btciuillcc  ,  il  y  a  bien 
des  rayet ,  des  ratures. 
Rayi  .   fedit  auflî  de  tous  les  autres  traits  en 
ligne  droite  qui  marquent ,  qui  Icparent ,  ou  qui 
divctli£ent  les  choies. .  Cslamt  duHut  i»  fA- 
fyro ,  radii.    Le  velours  \  deux  ou  trois  poils  fe 
marque  par  le»  myei  de  couleur  qui  font  fur  la 
Jificre.  On  fait  des  taffetas  ,  da  brocards  rayez, 
pour  en  icparer  les  différentes  couleurs.    Les  tu- 
lippes  qui  n'ont  fimplement  que  de  petites  rayet 
ne  font  pas  eftimées.  Q3nd  les  femmes  fepa- 
'  rent  leurs  cheveux  ,  elles  appellent  ocla ,  fe  ceef- 
fer  à  la  raye. 
On  appelle  pop^lairement  larisyrda  cal ,  tafepa- 
ration'  qui  eft  entre  les  deux  felfcs.  Radius  intir 
(lunes. 
R  A  Y  a  ,  en  termes  d'Agricultutc  ,  fe  die  de  la 
feparation  qui  eft  entre  deux  filions ,  qui  fe  fait 
truand  on  laboure.  SuUhs  ,jlriga.   £nc)uc]ques 
heux  on  les  appelle  rais.    Il  y  a  lieu  d'adinitec 
continent  les  Laboureurs  font  des  rayes  fi  droi- 
te» flc  fî  longues.  "Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient 
de  r/^<«oujj|^i^«;  qu'on  a,dit  pour  figaifîer  un 
fiUûH  ;  ce  qui  cft  detivé  de  riger ,  qui  fignifîc 
tout  ce  qui  eft  labouré  en  droite  ligne  ,  ou  félon 
Froutin  ,    tout  ce  qui  eft.  entre  deux  U^tKS 
droite».^ 
R  A  Y  a  ,  (c  dit  aufli  d'une  marque  ou  korne  au  de-  ' 
là  de  laquelle  on  ne  doit  point  paffcr.   Sulcus 
difierminsnt.    Ce»  deux  c  lumps  font  divifez 
par  une  r«yc  qui  leur  fert  de  borne.  Les  enfans    . 
ont  plu(te%s  jeux  oà  il  ne  faut  pas  paffer  la  raye. 
Quelques-uns  croyent  que  cette  fa^on  de  parlée 
a  Popilius  Leuas  pour  auteur  .lequel  ayant  été 
envoyé  en  AmbalTade  vers  A!mioc1tus>  il  lui 
donna  ordre  .de  lever  le  iîege  d'Ale3Candrie.où  il 
tenoit  aftiegé  Ptolomée  Philomctor  Roi  d'E- 
cvpte ,  &  il  fît  un  cercle  autour  de  lui  atec  une 
Baguette  qu'il  tenoit  à  la  rpain  ,  en  lui  comman- 
dant de  dite  claitc{nçnt4a  reponfe  avant  que  de 
paflTer  la  r*y<r,  &de  forijr  dcce  ectç\s  :  ce  qui 
étonna  icflsracuj  Aûuochu»  ,  qu'il  Icta  le  fie- 
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Ç^.  D'autres  donnent  une  origine  récente  9t  bur- 

icU]uc  à  ce  proverbe.    Qiuiul  on  écrit  fui  (hi 

papier  ici>ié  ,  il  ne  faut  pal  paAiet  U  f»j: 
RAYER.  V.  ad.   Raturer  ,  paflcr  un  trait  de 

f  kimc  i'ur  une  écriture.  LttnrÀ  dettr*.    On  a 

r*yé  cette  clau(è ,  clic  n'cft  plus  confiderable. 

Ijiic  figiuturc  rsyét  fit  annullic.    Di  examinant 

ce  compte  ,  on  lui  a  rAyé  louiei  fes  fouiFtancct , 

fci  reptiles.    On  lui  a  raye  (»  pcnfion  ,  fes  ga- 
ges ;  on  l'a  r^é  de  dclFui  l'état ,  du  toile  des 

tailles.  Qiund  on  déclare  un  emptifonnemenc 

iniutieux,  on  fait  ri»;«r  &  bii{cr  l'cctou.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  r»dimrt ,  d'oy  a  été  fait 

auili  radfstton. 
Rayer,   le  dit  fîgurément  en  chofes  fpirituel- 

Jcs  &  morales.   Dtlere.  Uii  pécheur  cft  rayé  du 

livre  de  vie.  Il  faut  r^^fr  cela  ^e  vôtre  mémoi- 
re ,  l'en  effacer.  Moi  vôtre  ami  1  r*/*{^cela  de 

vos  papiers.  Mot. 
R  A  Y  t  R.    Ce  mot  le  dit  en  parlaqt  de  Chafle. 

C'cft  faire  une  raye  derrière  le  talon  do  la  bêle. 

Vefti^  ruMiAte,  RMytr  les  voyes  d'une  bcie. 

S  A  1,  N. 

R  A  Y  iR  ,  \ft  dit  aurtf  parmi  les   Arquebufîers. 

C'cft  fairèune  rayure  dans  le  canon  d'une  arme 

à  feu ,  afin  qu'elle  porte  plus  loin.  StrUre.  Rfytr 

un  moufquec  ;  r*y.r  unfufil. 
Rayer,  Ce  dit  aulIi ,  quand  une  Nourrice  pref- 

fe  (rs  mammclles  pour  en  tirer  du  lait ,  parce- 

qu'il  en  fort  comme  de  petits  rayons.  Lac  »rr«- 

àiATi'  ,   afftrgire. 
Raye,  e'i.  part.  pafT.  &^dj  RMdiéttus,irr,iJia~ 

tus.  On  appelle  du  fatii»  rayé,  des  éiolTes  riyéts, 

celles  qui  lont  tiflucs  alternativement  de  rayes 

ou  bandes  de  divetfcs  couleurs.    Les  Carmes 

étoicni  velus  autrefois  de  ces  cioffcs  :  d'où  vient 

qu'on  les  a  appeliez  en  Latin. Fr««r<i  r»itati ,  & 

en  François  Frtret  tarrez. 
RAYeUR£.    f.  f.    Changement   de  couleur^  \  dans  lesquelles  elles  fe  retirent  &  font  leut  miel 

qu'on  fait  par  rayes  fur  du  taffcias ,  du  brocard, 

ic  autres  étoffes,   KadUtio ,  irradimù».    C'eft 

aufTi  un  aiVcmblagc.de   pièces  de  bois  fur  les 


Ra  r  o  tf ,  en  termes  d'Optique  ,  cft  une  ligne 

3u'on  s'imagine  partir  de  l'oeil  vers  l'objet ,  ou 
e  l'objet  yiztt  l'oBil.  Biédimt  êfttcui.  Le  rayon 
vifuel  ,  eft  uik  ligiK  d,roiie  continuif  par  laquel- 
le les  éfpcçcs  des  choses  vifiblcs  font  portées  à 
l'ccil.  Les  raymt  fariUlili$  font  ceux  oui  con- 
fcivent  une  égale  diftancc  depuis  F  objet  vifiblc 
jufqu'à  l'oeil ,  quieft  ruppofttnfinimenc  éloigné 
de  l'objet.  .Les  r»y»in  lonvtrgtmi  fcMic  ceux  qui 
partant  de  divers  points  de  l'objet  »  s'iocliiKnt 
vers  un  même  point.  Les  rdy»n$  di'xuritms  Coin 
ceux  qui  partant  d'un  point  de  l'objet  s'écartent, 
&  s'éloignent  les  uns  des  autres  à  mefure  qu'ils 
s'éloignent  de  l'objet.  Les  rayms  convergcns 
prolongez  au  delà  du  point  de  concours  ,  c^cft- 
a-dire  „,.4jy'P<>'°^  <*ù  '''  raytns  vtftuls  s'alTcm- 
bicnt,  &  s'uniffcnt,  deviennent  divçrgens ,  & 
s'écartent  lesuusdcsauues.  Voyez  Riflkxion, 
&  RsFRACTioN.  Il  7  a  un  cône  ,  ou  iine  py- 
ramide de  ray»mi  oui  vieiu  frapper  la  ictioe  :  ces 
rayons  fe  rompent  daus  le  criftallin. 

Rayon,  en  termes  de  Géométrie ,  eft  le  demi 
diamètre  d'un  cercle  ,  ou  d'urie  ligtv:  tirée  du 

~    centre  à  la  circonference.  Radms  ,j$midiam€- 

.  ttr.  On  'appelle  aaiicmént  le  ftnut  t»tal.  Ce 
quart  de  nonanie  a  trois  pieds  de  rayon.  On  dit 
que  celui  de  Tichobialtc  avoii  vingt  pieds  de 
rayon. 

On  appelle  aufli  rayon-afironémiqu*  ,  le  radiome- 
mctre ,  ou  l'atbaléte  de  mcx.  Voyez  B  a  s  t  o  n 
D  I  J  A  c  o  il. 

Rayon,  Cigaifieaufli  les  bâtons  d'iine  couë  qui 
s'écartcn(,du  moyeu  en  forme  de  rayais ,  parce- 
que  ce  font  en  eHèt  des  demi -diamètres  de  la 
roud.  Le  peuple  les  appelle  rats.  Rndti. 

Rayon  db  miil.  Ccft  ainfî  que  l'on  appelle 


RE      RE  A-      •! 

RE.' 

R  F.  f.  m.  Note  de  MuHque  qui  marque  le  fcconj 
ton  de  la  gamme.    Eniouncr  un  ré. 

Ri,  cft  au  (Il  une  paiticule  qui  ne.  fignific  rien 
toute  feule  i  mais  qui  fcri  k  compofct  la  plllp^uc 
des  mots  de  la  langue  ,  tant  noms  que  verbei 
ic  à  les  rendre  ordinaircmetu  reduplicatifs  ' 
comme  ,  fairt  5c  rt faire  ,  diri  6c  rtduo ,  (^i,^ 
te  recoin  ,  nom  te  renom  ,  on  dit  ,  otdiiîaire- 
ment .  parcequ'alfez  fouvent  cette  paxticuic  oc 
marque  point  de  reduplicaiion  {  mais  icnd  Ica. 
lement  la  fignification  du  mot ,  un  peu  plosbi- 
te  ':  comme  Inire ,  reluire  ;  paitre  ,  rtéaitn, 
Eilenutque  même  quelquefois  un  fens  toutdif- 
fercot  du  funole  ;  corrimc  i'rtfM'Vfr,  Riftonver. 
Quand  elle  le  joint  à  des  mots  qui  commencent 
par  uue  confonne  ,  elle  ne  perd  point  foo  t 
comme  dans  rekatre  ,  regagner  ,  retoucher. 
Mais  il  n'en  cA  pas  de  même  quanta  les  oicks 
cummcnccot  par  Âa  .voyelles  ,  comme  daot 
rtmbonrÇir ,  rajfemUer-i  on  ne  dit  point  reaffti». 
hier.  Il  y  en  a  quelques-uns  qÙ  cela  eft  dou- 
ceux ,  comme  dans  rimprimer ,  ou  rétmfnmir , 
&  d'autres  où  c'eft  tout  le  contraire- ,  comme 
dans  reaggraver^f  rthaiiliter.  L'e  y  dcmcutc, 
.Ri.  Cet..e  particule  fe  prononce  fort divcrtcmcoi 
dans  les  mots  qu'elle  compofc  :  car ,  on  la  pro« 
nonce  tantôt  comme  ré^zycc\me  mafculin,  tc 
untot  comme  re  avec  un  «  féminin!  Mais  il  faut 
apprendre  cela  par  l'ufage  :  parceque  les  règles 
qu  ail  en  pourroii  donner  ici ,  feroient  uop  lou* 
gucs ,  6i  fujctics  à  trop  d'exceptions. 

R    E    À. 


RE  A. 


pieds.    Q3lqucs-uos  en  ont  voulu  faire  une 
mefiire   uotTericUc  ,  parcequ'ellc   cft  inva- 
riable. 
Rayon  Di  mibl.  Ce  die  au(B  pour  le  imel 


crouppcs  d'un  combje  de  charpenterie. 
t(.  A  Y  e  u  R  s  ,   fe  dit  àuffi  d'une  raye  que  l'on  fait 

dans  le  canon  d'une  arme  à  feu.  Stria.  La  rayto- 

rt  fait  que  l'arme  porte  plus  loin ,  qu'ellç  n  au- 

roit  porté  fans  cela. 
Raycure  ,  ,ou  Enrayture.   Terme  de  Char- 
penterie. Alfemblagc  de  pièces  de  b^is  dans  un  I      vient  de  parler.  AfW.  Jonathas  encourue  la^f- 

comble  au  droit  des  crouppci  ,  ou  \^s  noues.        gi^ace  de  fon  père  pois  avoir  mangé  un  r»yon 

Conttgnatto.  de  miel.   Les  riecrets  de  Dieu  foni  plus  doux 

RAYNE.  C.  f.  Grenouille.    Ce  mot  vieillit ,  5c/      que  le  r4y«f(</«im#/ le  plus  excellent.  PoRT-R. 

n'cft  en  ufage  que  dans  le  générique.    Le  crapaut    R  a  y  o.n  ,  chez  les  Matchands  ,  (c  dit  àti  di\;i- 

cft  une  cfpcce  de  r#*yn«  de  buiffon ,  que  les  Latine 

ont  pour  cela  appelle  rana  tubeta.    Il  y  a  audî 

ui>  pojffon  qu'on  appelle  r^ma  mjrina.  La  ray- 

lit  de  marais  cft  celle  qu'ils  appellent  abfolumcnt 

r.i»«  ,  &  que  nous  appelions  ^r«ii««/i/#. 
RAYON,  f.  m,  Tiait  ;  ligne  de  lumière  com- 

pofce  (le  petits  globules  qui  s'écoulent  d'un 


D  s 

un  morceau  de  cet  ouvrage  de  cire  que. font  les 

abeilles ,  qui  eft  diftingué  pat  de  petites  cellules.  REACTION,  f.  f.  Aâion  du  corps  qui  pane 

dans  lesquelles  elles  fe  retirent  &  ronc  leut  micL  contre  celui  qui  agit.  Reaitio.  Il  n'y  i  point  ca 

NFavm/  mellês^  On  l'appelle  aucreaient  ^âtean  de  la  nature  d'adion  (ans  reaBion,  C'eft  ce  que  di- 

miel.  L' A  C  A  o.    Les  rayons  de  miel  font  par-  fent  les  Phi  lol'ophes  en  ces  termes ,  0mm  aguu 
fiitensciv  hexagones  ,  8c  on  croit  que  la  nature  '      agenda  rtpatttttr. 

raainfiordonné,  à  cauÛ!  que  les  abeilles  ont  fix  R  E  Ad  J  ÔURNEM  EN  T.    f.   ta.    Seconde 


afiîgnation  qu'on  donne  à  celui  oui  a  fait  défaut 
fur  la  première  ^u'oo  lui  avoir  donnée.  Ittreté 
cttatio.  Lei  rëajoitrnemens  ont  été  abrogez  pu 
la  dernière  Ordoniunce  de  1667. 


même  contenu  dans  les  petites  cellules  dont  on  REAdJOURNER.  T.  ad.  Alfigner  une  b- 
'^  '    -        '  ...  -  conde  fois  celui  qui  n'a  point  comparu  fut  k 

premier  ajournemenr.  Vadimonistm  donne  »mh 
ciare.  On  ne  reajourno  plus  nuintetunt  ,  oa 
juge  fur  le  premier  défaut ,  fi  ce  a'cft  en  piaticte 
criminelle. 

fions  de  leurs  armoires  en  paiis  quarrez  qui  re-  '  R  1  a  d  1  o  u  r  n  E* ,  e  s.  part.  paif.  &  adj.  Vaii' 


prefirnient  des  rayons  de  miel,  où  il  tiennent  leurs 
inarchandifês  proprement  &:  en  bon  ordre  félon 
leur  prix  ,  leurs  qualitezSe  leurs  couleurs ,  pour 
les  trouver  fous  la  main ,  quand  ils  en  ont  be- 
foin.  CaffrU.  Les  rA^«»j  doivent  être  couverts 
de  papier  blanc  collé  lur  le  bois. 


corpi  lumineux.  R*dii  luminis.  Le  foleil  pref-    On  appelle  rjyMii  ou  rAij  »  ces  pents  Bleu  de  laie 


fane  de  tous  cotez  la  matière  qui  nous  cnvrron- 
ne  ,  &  les  furfacrs  des  corps  étant  divetfement 
diipofées  ,  elles  rcflechift'cnt  différemment  les 
r^j-onj  de  la  lumière.  Malbb-  Le  foleil  darde 
fes  rayons  à  plomb  fur  la  Zone  Tçrride.  Un 
miroir  concave  ramaffe  tous  les  rayons  en  un 
fcul  point  brûlant  qu'on  nomme /ijrrr.  j^es  in- 
fluences des  aftres  ne  font  auucchofe  que  leurs 
rayons. 

Rayon,  fè  dit  anlQ  figurément  de  tout  ce  qui 
brille ,  ficqui  éclate.  Radins  luminis.  S  Paul  a 
vu  un  rayon  Ac  la  gloire  rtlefte.  Jbsus-Chri'T 
a  paru  fut  le  Thabor  environné  de  rayons.  Les 
Empereurs  du  bas  Empire  ponoient  une  cou- 
ronne avec  des  rayons.  Une  gloire  fur  la  tcte  des 
Saints  cahoni fez  fe  reprefente  i^ecAtt  rayons. 
Q^i  n'admiieroit  pas  les  rayons  éclatant  de  cet 
objet  cclcfte  \  La  S  u  z  i.   De  vos  beaux  yeux 

^    les  rayons  i'cclipfcrent.  Voit. 

R  A  Y  6  N  ,  (it;ni(i;  anffi  ,  Uiie  partilcule  ,  une  ap- 
parence. On  dit  qu'il  reft^  toujours  à  un  mife- 
rable  un  rayon  d'elpciance.  Scintilla  ffii.  A  un 


qui  fotrent  des  mammclles  des  Nourticcs,quaad 
on  les  prelfe.  Lac  irradiant. 

Rayon,  en  letmes  de  Médecine  ,  eft  un  des 
deux  es  qui  s'étendent  depuis  le  coudéi  jufqu'au 
poignet.  Radié.  Il  eft  le  plus  petit ,  &  le  lupe- 
rieur.  On  rappelle autremeût;«pf m /#»/r.  lia 
quatre  roufcla  qui  (êtvcot  aux  divers  mouve- 
mens  de  la  main.  m^ 

Rayons  ou  Kah  ,  enJKrmc  d'Agriculture  « 
font  les  rayes  que  faifla  chatrud  en  labourant  la 
ceric  en  droite  ligne ,  'de  fut  tdut  celles  qui  fonr 
faites  pour  écoulet  Teau  entre  les  filions.  Imeile. 
On  le  dit  auffi  de  ces  rigoles  où  Ton  couche  les 
provins  de  vignes. 

Rayon,  fe  du  aul(|  Ac$  creux  flc  cannelures  qui 
font  dans  les  lingotietcs ,  ic  qui  (êtvent  de  nuxi- 
le  aux  lingots.  jT  ri«. 

RAYOnNANT,  ÀNTB.  adj.  Qi«  eft  envi- 
ronné de  rayons.  SjHtlans ,  irradiant.  L'ati- 
rore  en  fe- levant  eft  rayonnante  de  mille  (eux. 
J  bsuV-Ch  R  I  ST  viendra  tont  rayonnant  ic 

^,    gloire  ju^c  les  vivans&  les  morts. 

afHigéquelque  rayon  de  )oye.    On  dit  auflî ,  Cet    On  le  dit  auffidans  le  Blafon ,  un  Coltil rayonnant, 
homme  n"a  pas  un  rayon  de  bon  fenS  ,  un  rayon  1      ou  jettartt  les  rayons.  Sol  irradians. 

II...  ...  RAYOnNER.  v.  n.  Jcttct  des  rayoï^sy  R^- 

diare.   n  fe  dit  du  foleil ,  des  aftres  ,  quand  ils 


d'efprjt.  Il  n'y  a  pas  un  rayon  de  lumière  en  tout 
cet  Ouvrage.  Avec  quelle  avidité  Sainte  Tlie- 
.rc&    recevoit-elle    quelques   ravons   de  ^icc 


échappez,' qui  comme  des  cdairs  lui  faifo^ent 
Bppercevoirquc  J.ssus-Chmst  ne  l'avoit 
pas  abandonnée  !  F  i,  s  c  h.  L'ame  eft  urt  raye  1 
cJcla  Divinité,  t'éll.-à-dire  ,  uiHima;;c,  ouuu: 
éinanation  de  la  Divinité.    ^ 


épandent  leur  lumière.  Dès  que  le  foleil  com- 
mence à  rayonner ,  il  fait  jour.  On  dit  aulfi  au 
figuré ,  que  le  felcilde  juftice  rayonne  dans  nos 
amçf  •         A  ■; 


monto  tterum  citatus. 

REAGAL,  ou  REALGAL.  f.ro.  Miixraf. 
C'eft  une  efpece  d'arfenic  rouge ,  diffrcni  de 
l'arfenic  commun  qui  eft  blanc ,  &  de  l'orpi- 
ment qui  eft  jaune.  U  yadeuxefpecesde^//f- 
^A/  ,  un  teaturel ,  8c  l'autre  artificiel.  Le  nâtn- 
tel  a  été  cahcinè'  dans  la  mine  par  des  feux  (bu- 
ter rains.  \^ artifiàn\<çm  eft  le  plus  commun, 
a  été  calciné  au  (eu  ordinaire.  Le  riagal  eft  un 
poiGon  dangereux  ,  il  eft  moins  cauftique  que 
l'arfenic.  En  Latin  nfagallum. 

REAgGRAVE.  Quelques 4 tfhs  difent  R*/- 
rravt  ou  rtaggrava^ion.  f.  f.  L'Académie  le 
fait  mafculin.  C'eft  ut\,ccraie  de  l'Eglife,  qii  ^ 
dit  du  dernjcr  m<»itoire  qu'on  publie  apr^ 
crois  mouitiotas  ;  &  la  dernière  excommuoi* 
cation.  Iterata  mggravatio.  Avant «{ue  de  (ul- 
minet  la  dernière  excommunication  fur  un^ 
monitoire  ,  on  |fublic  un  aggrave ,  8c  un  retl- 
greave.  L'A  c  a  o.  Les  Praticiens  le  font  H' 
tninin.  Fulminer  une  reaggrave.  Evbillo". 
C'eft  le  plus  ufité.  Fevret  Ce  fer  t  de  reaf^rs"*' 
tion  au  lieu  de  reaggrave.  Il  faut  une  pcrmif'* 
fion  du  Juge  La'ique  pout  l'obtenir ,  &  fans  cc' 
la  le  Curé  ne  peut  procéder  à  publier  le  moni' 
Aire  par  aggravation ,  &  reaggravatie».  y 
Curé  ne  peut  auffi  venir  i  l'aggravation  ,  &  à  '* 
reaggravation  (ans  une  permi/fion  de  l'£vé<)»^ 
ou  de  l'O/Bcijil ,  outre  celle  du  Juge  Laïque. 
F  s  V  R  s  T. 

REAgGRAVE  R.  T.  aft.  Aggraver  de  ooo- 
veau  i  augmenter  les  peines.  Riaggravff- 
ReaggraverMnc  (cntence  d'excomrauiiication- 
J[  V  1 1  L  L  o  *  'Reaggrai/er  les  ceofurcs  £«''' 
(ia^iques.  M  A  uc  R  o  I  X. 

R  E  A  L  E.  f.  f.  Terme  de  Mer ,  qui  fe  dit  de  U 
des  gaietés.  Trirem/stegist,  velft*' 


.1      principale 
il      tor  panai. 


Monnojr^'£fpa(;né  qui  et 


[d'argent  » 


il  qiua  eu  divers  prix  feh 
lu  jufqu'à  un  eeu.  Hum 
^0  Re»lis  Celle-là  en  El 
de  huit^.  L*  fimple  rea 
fous  fix'dcniers.  jJn  dit 
fie  de  r*A*x  de  raille  frai 

rt»n*- 
Ce  f"ot  vient  de  reale  ,  cor 
noyé  foy aie.  Letto.  reas 
picccsfit  demie  de  5g.  fou 
vies  en  France.  Les  Ancic 
c]ua  fait  battrc'Philippe: 
rcur  Charles  ^  Qiinit ,  « 
noinmtz  reaux. 
REALGAL.  Voyez  Rb 
K  t  A  L I  S  E  R.   V.  aa.  R 
ytrum  &  rtate  dtclarare 
ortr:s  labiales ,  il  les  fau 
de  Cou: urnes  on  dit  reai 
parta:;c,  &c,  quand  on 
pardcvant  le  Seigneur  don 
vu  pardcvant  les  O/ficicn 
d'jciiuciit  un  droit  réel , 
t iirciurni»    Cette  rente  a  1 
c'crt-à-dire  ,^  une  hypc 
•    ccqui  s'cuteii*  dans  les  pa 

a  iicu. 

Jl  E  A  L I  T  E'.  f.  f  Qualité 

lubliltam,  rcel,  effrdlif.   / 

er.tiijs.  Cet  homme  fait 

nais  cc  font  des  pai;oles  i 

rfAliu:^.  Les  Univcrfaux, 

"  n'o.ii   aucune    réalité.    L 

L  reaitté  du  corps  du  S 

lii^ic.   La  Poélie  s'exerce 

fiti^ions  ,   dans  les  figure 

de  la  reaUté  des  chofes  ; 

fcu'c  (]ui  peut  fatisfairç  i 

Jiin.  St.  Evr.  Onfecon 

des  apparences  de  la  vertu 

prific  de  la  réalité.    Bel 

pouvant  guercs  compter  U 

pour  la  rtalité,  font  com 

contenter  des  apparences. 

c]ui  Jomic  des  r/4///;7  poui 

^rcllc,  cl^  pris  pour  duppe. 

clic  a  tellement  obfcurci  tc 

que  nous  fommcs  fujets  à 

prendre  dcs'ombres  pour 

LiB.  De  vaincs  images  cai 

.i.  E  V  R. 

»  a 

Tcurqupy  des  tabteas 

Uitel  > 
§^and  on  a  de  l'amoi 

Er  je  ne  croirai  rien  , 
g^     •  Madame  , 
H^^r  dts  rcalitcz/Jn*  co 

REApPOSER.   V.  aa.  i 
de  nouveau.    Denuo  afpons 
le  Iccllé  dans  cette  niaifon 
nuin  levée  par  furprifc. 

REASSIGNATION.  ( 

"t'ncnt  qu'on  donne  à  ccli 
»ui  le  premier.  UtrataVai 
Les  reafignatiotts  font  abrc 
oanccdc  16  6y. 

RHASIICNATlOM,eftai 

mc'u  d'ordonnance,  de  mai 
le  une  dette  ,  quand  la  pn 
'^'iwvcc  bonne.  Iterata -vad, 
a  obtenu  au  Confcil  reaftt 
partie  fur  un  autre  fonj,/'^ 

^^ASSlGNER.v.a<ft.  « 

«ne  fcconde  aftignaiion.    /, 

.    ymnc  jufqa'i  quatre  fofj 

«re  interrogées  fur  fairs&î 
''«  A  5»i  ON!  R.  fignific  aufïî 
»wdj  pour  faire  payer  un  de 
"'■"  l'cft  rrouvé  defeàuco 
'''"'"'■'f'gnare.Ufctmk 
f  «anime  pa^r,  il  fatft  n 
'ur  une  autre  ferme. 

IHH9 ,  in  judiciitm  vôcatm 

RE  B. 

^EBAISER.v,a<a.acre.l».j 
^^".  Tienne  ofcutari.   Ce  p! 
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RE  A.  REB.   * 

gj  qiua cudîf<ti  prix  fclon  Ici  icmpi »  fc  *  fX* 
lu  lafqu'à  On  ceU.  HHmmus  HiffMmc»$  -»>«/- 
0  Re»lis  Celle-là  ca  Efpagne  i  appelle  rf«/« 


REB. 


de  huit.  Lt  fimplc  rt»tt  ù'ktoit  que  de  fcpt 
loui  àx'icnierj.  ,On  die  au  pluriel  resux.  Uu 
(ic  Je  rein*xàz  raille  Cranci,  ea  rai»*  &  diimt- 

Ce  mot  rient  de  ri»U  ,  comme  <jui  ditoit  mon" 
„ty,  foydlt.  Leitb.  rM«*  de  Plate  font  deux 
picccs&'lcmie  de  58.  fous ,  qui  raient  troiili- 
vic$  en  France.  Les  Anciens taler»  d'Allemagne 
nui  fait  battrc'Phiiippcs  II.  fili  dcTEmpc- 
ïcur  Charles  r-  Oiiiiit ,  oni  été  par  excellence 
nommez  rtMux. 

R  E  A  L  G  A  L.  Voyez  R  I  A  o  A  i. 

REALISER.  V.  aa.  Rendre  réel  &  efFcdlif. 
Vtrum  &  rtéili  iitcUr»rt.  Ou  n'a  fait  que  des 
ci{:zi  labiales ,  il  les  faut  rtsliftr.  Eu  termes 
de  Gou:umcs  on  dit  rmliftr  un  contrat ,  un 
pirta:;c,  &c.  quand  on  reconnoit  le  contrat 
pjrdcvant  le  iSeijçnciir  flont  l'héritage  cft  tenu, 
«u  pardcvant  le»  Officiers  de  fa  judice,  afin 
d'iCijuciit  un  Hroit  réel,  hypothèque  &  nan- 
ti llciuf  m»  Cette  rente  a  ctc  r$àltfé«  &  nantie, 
c'crt-à-Jire  ,^  \)r\z  hypothèque  pririlegiée  j 

-  ccqtii  s'cutc^Jaiis  les  païs  où  le  nantillancnc 
a  iicu. 

Jl  E  A  L I  T  E'.  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  folidc,. 
lubliltiiiti  réel,  effectif.  Rtalit»s ,  ixifttnt$», 
etititjt.  Cet  homme  fait  bien  des  promefl'ci  1 
mais  ce  fo»t  des  paiolcs  ;  on  ne  voit  point  de 
reAliit^.  LcîUnivcrfaux.  les  itrci  de  raifon 
■  n'oat  aucu:ic  rtulité.  Les  Protcftans  nient 
L  rcA.ité  du  corps  du  Sauveur  en  l'Eucha- 
iii\.!c.  La  Poïlie  s'exerce,  fe.  plait  dans  les 
fixions  ,  dans  les  fîji^ures  ;  toijjours  hors 
de  la  rcultté  des'chofes  :  &  c'cft  la  ri»lité 
Icu'c  qui  peut  fatisfaicç  un  entendement  bien 
lain.  5  t.  £  v  r.  On  fc  contente  des  dehors  ,  fie 
des  apparences  de  la  vertu ,  fans  fe  mettre  en 
prii:c  de  la  realtté.  B  e  L  C.  Les  hommes  ne 
pouvant  gaercs  compter  Ica  nns  fur  les  autres 
pour  la  rtnUté ,  font  convenus  entr'cux  de  fc 
cotncnccr  des  apparences.  La  B  r  u  y.  Celui 
qui  donne  des  r/4///;^pour  des  dehors  de  ten- 
dlc,  cft  pris  pour  duppc.  St.  E  v  r.  Le  pc 


que  nous  fommcs  fujeti  à  mille  erreurs  ,  ^sTà 
prendre  dcs'ombres  pour  des  réalité^,  M  A- 
ttB.  D:  vaincs  imagci  cachoicnt  lesr««/ù«£< 
i.  EvR. 


Tourquoy  dts  tubltAux  couvrir  les  tttt- 
U.iel, 

§}u»nti  on  A  de  l'amour  pour  ht  realicci  ? 

M  ox. 
It  jt  nt  croirai  rit»  ,   ^ut  vous  n'ayti , 

'  Madamt  , 
hr  des  xcalitczyjrM  convuincn  m.%jlÂmt. 

.     Id.       " 

R  E  A  p  P  0  S  E  R.  V.  A€t.  &  redupl.  Appofcr 
de  nouveau.  Denuo  affontre.  Om  reafpofet 
le  ledit  dans  cette  maifon,  dont  on  avoit  eu 
luin  levée  par  furprifc. 

REASSIGNATION,  f.f.  Sccond«ioar- 
'iciTTcnt  qu'on  donne  à  celui  qui  a  fait  défaut 
>ui  le  premier.    Itérât*  VxdimOnii  nuncUth, 

•  Les  rtnjfigriAtions  font  abroeéci  par  l'Ordon- 
nance de  16  (î  7,  ° 

RïAs«ioNATioM,cft  .auflî  un  renouvcllc- 
mcm  d'ordonnance ,  de  mandement,  pour  fai- 
re une  dette,  quand  la  première  ne  s'cft  pas 
«rtuivcc bonne.  ltir*ta  -vtKihmnii  indicutio.  Il 
a  obcenu  au  Confcil  reitfftgUMton  pOUt  ^tic 
Partie  fur  un  autre  fonds. 

*^  ^  A  S  S  I G  N  E  R.  r.  a<ft.  &  redupl.  Donner 
une  (econde  afTignation.  Iterhm  citart.  On 
^/"i/i^/ir  jufqu'i  quatre  fois  les  parties  pour 
«rc  interrogée»  fur  faits  &  articles. 

*^  »  A  s» I  0 N »  R  ,  fîgnifie  aurtî.  Donner  an  aotrc 
»ondj  pour  faire  payer  un  dette,  Kjuandlc  pre- 
*"'er  l'cft  trouvé  defirélucux.  tio-Oism  f{)fe- 
":'*"' •'IF' gnxro.  Cç  fermier  a  fait  banqucrou- 
je  (ant  me  pam ,  i]  fatft  me  faire  reajpftur 
'ur  une  autre  ferme. 

*^*As«ioNK'.  E'i.  part.pafT.  k  adj.  Citâms 


lAâri  bien  repenuiK ,  il  a  baift  8t  ro^nifé  ithl 
fois  U  croix.  .       , 

RiBAisaa  ,  tn  ctrméi  de  Monndye ,  fe  dit 

2uanJ  ou  ajufteles  carreaux  pour  tes  rendre 
e  leur  julle  poids.  Dmm)  *qu»r«:  La  pccmicrc 
fois  qu'on  y  touche,  cela  s'appelle  xfpro<hir,  U 
les  autres  fois  rtbétfer  t  ce  qui  (c  fait  ordinai-^ 
remenc  par  les  tailleieires  ou  tilles  des  oùvriccsi* 

R  £  B  A  N  D.E  R.  v.  tSt.  U  ce.iupl.  Bander  d« 
nouveau.  Itortêm  tondirt^  L'arc  eft  une  arme 
bien  commode  ,  en  fe  qu'il  ne  faut  gucres  de 
temps  pour  le  rtènndor.  Il  faut  nikandor  les 
playes  d'un  malade,  quand  les  bandes  fe  font  la- 
*"  chces.  On  rebando  les  cables  avec  des  cabclUus 
Si  des  moulinets. 

R  s  B  A,N  as' ,  s' E.  part.  palT  8c  adj.  Ttnfus,  ix- 
t  en  fus. 

REBApTI  S  ER.  V.  aa.  &  reduyi.  Réitérer 
le  Baptême.  Rcb0pti:(^are.    L'Eglifc  ne  foufftf' 
pas  qu'on  ribupiife  les  Hcrfctiqucs.  On  peut  re- 
bapttftr ,  quand  il  fe  trouve  que  le  Bapicmc  a 

•■  été  defedkucux  en  fcs  parties  eflenticllcs. 

Rebaptise',  e  e'.  part.  palf.  &  Aà].ittrttm 
b.ipttTtuus.  .  ,  ^  ' 

REBARBATrF.ivi.  adj.  Qui  a  l'humeur 
boufru(f,fantafque,  &  rebutante.  Proc/i;f,6ro- 
tervus ,  rejlitans,  morofus.  Cet  homme  cft  de 

-    çomn(=tcc  difficile,  il  cft  rude  ,  rebArè»ttf  U 


REB. 


Îcu  complaifaati  C'eft  un  grand  défaut  i  un 
u^c  à'èitcreb»rbatif.  Rtmarquezcc  vieillard 
avare,  &  rebarb/uif  diny  Tcreucc  ,  qui  s'avife 
de  devenir  rout-un-coup  careflant ,  fie  libéral. 
Le  p.  l  b  B*  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de 
rubarbe.  II  cft  du  ftile  fimple  &  familier. 

REBAfTER.  v.  ad.  &  redupl.'  Remettre  le 
bât  fur  un  âne,  liir  un  mulet.  CUttlUs  afino  re- 
poMtrr.  On  dit  auffi  qu'on  les*  r«Wr<:^, quand 
on  leur  a  fait  faire  des  bats  neufs. 

R  E  B  A  f  T  ë'  ,  ï*  «.  part.  pafT.  6c  adj.  ttirhm 
cliteUis  infirullus. 

R  E  B  A  f  T  I  R.  v.ad.  ôc  redup.  Bitii  une  féconde 
fois.  Denuo  reidificAre.  sLe  Temple  de  Salo- 
mon  a  été  détruit  Se  rebdU  ptuficurs  fois.  Il 
coûte  autant  à  rebâtir  une  maifon ,  qu'à  l'a- 
ctictter.  On  a  rtbdrfVift  les  vieux  foudcmcns^ 
crelle,  clt  pris  pour  duppc.   i  T.  E  v  R.  Le  pc-         ou  de  fonds  en  comble.  ^ 

chc  a  tellement  obfcurci  toutes  nos  lumicrcï^^'^'B  A  fT  i ,  i  B.  part.  &  adj.  Une  maifon  r;^<<-' 

ri» ,  a'eft-à-dire,  neuve.  R**<<i;îc«/«/i 

R  E  B  A  T  T  E  M  E  N  S,  i;  m.  Termc'de  Blafon, 
qui  fcditdc  diveifes  figures  qui  fc  font  à  fan- 


taific ,  8c  qui  font  peu  en  uliige  en  France,  & 
beauwup  çn  Allemagne.  Repercujfto.  Les  prin- 
cipales (ont  unedcxttc,  uœ  point;,  une  plaine, 
une  Champagne,  une  pointe  en  pointe,  des  goul- 
fets,  une  gorre ,  une  Gillette  couchée  ,  un  cciii^ 
fon  tcnvciCi  dans  ilh  autre  ,  &c.  On  le  dit  auûl 
de  piufieurc  autresVlivifions  del'Eca  extraor- 
dinaires qui  ont  été  appellces  rebMtèmens  ,  à 
caufeqaelcs  figures  font  oppofécs,  &  qu'elles 
fembicnt  fe  rebattre  l'une  l'autre, 

R  E  B  A  T  T  R  E.  V.  adl.  «r  rcduplicatif.  /#  ri- 
bas.  Jt  rebattois.  fe  rebtttis.  J'airtbattu.ft 
rebaftréù.  §Ih«  je  rebittt.  Battte  une  Iccondc 
fois.  Reftreuttre.  U  faut  rebuttre  les  matelas 
de  temps  en  temps  pour 'être  couché  molle- 
ment. Ou  rebat  les  cartes- ,  quand  on  a  mal 
d  onné. 

RiBaTtRb,    lignifie  figurément  en  MoraV  , 


Ménage  tîeni  ()ae  ce  mot  vîeilt  de  l'Èfplffhdt 
r»bel ,  qui  Cft  ptisic  l'Arabe  reb*h  oùreb^b;ti 
S^i  fignllic  Uittéme  c|ioli:.  Borel  dit  qu'il  ficiic 
de  Hcbrcd  rtbiac ,  <)ai  fï^iùHcfiJIrumi   Maia 
^plutôt  il  vient  de  rebet,q\ù  en  iaiigggcCcluqué 
ouBis- Breton  fijjnifie  vielont  flt  ribUtr,jonnet^ 
du  violon. 
R  E  B  E 1  L  E.  adj.  m.  &  f.  8c  f.  Qnifc  te^àke 
contre  fôu  Souverain  i  qui  refiftc  k  les  Cupc- 
rieursj  qui  ne  vcur  pas  obcïr  aux  loix.  Prottr- 
Vxs,refr*^riU(.  Le  pcchc  rcjul  l'amc  rtbedé 
à  Dieu.  La  ville  cf^rtbn'de  à  vos  ordics.  Ou 
fait  le  procès  aux  rebelles  ,  on  raie  leurs  châ- 
teaux.  Il  lailfa  le  châtimeut  "des  hbftles  à  les 
Licutcnans.  A  b  l  a  n  c. 
R  £  B  »  I  t  B  ,  fe  dit  figurément  en  chofcs  moralcSi 
i(«^(/Z/j  .^'appétit  fcnluel   eft  fou  vent  ribeUi 
contre  la  raifo» ,  &  ne  reconnaît  plus  Ibn  em- 
pire.   La  Reine  ne  fut  éoint  rebellt  à  mes  voeux; 
G.  G.  c'eft-à-dirc,  qu  elle  ne  fût  point  cruelle, 
R  s  B  B I  L  I  /  fignific  auffi,  Opihiàtrc,  &.fc  dit  de? 
maux,  du  des  maladies.  objlmatMs.  Quanî 
un  ulccrc  cft  rebelle  aux  reincdc's  topicjues,  ce- 
la marque  qu'il  vient  d'une  caufc  interne,  quel* 
malle  du  fang  eft  corrompue:. 
R  EB  £  1  L  £R.  V.  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro^ 
nom  perfonncl.  Se  révolter,  mcpriicr  l'auto- 
rité des  loix  8t  du  Prince,  tirer  l'épée  contre 
luii   Prtvuricari.  Les 'Provinces  de  Hpllaoda 
fe  font  rebellées  contre  l' Efpagnc  ,  dont  le  jou:^ 
étoit  devenu  iflfupportable.  Souvent  If  J  feus  le 
r«iï//f»f  contre  la  raifon. 
R  E  B  E 1  L  I  O  N.  f.  f .    Felonnic  .  révolte  d'un 
vaftal ,  d'un  fujct,  conire  fon  Seigneur,  foi 
Souverain.   Rebellio ,  feditio.    Les  Poctes  pm 
feint  une  rébellion  des  Gcans  contre  le  Ciel.  Lej 
Hérétiques  oui  l'clprit  porte  àlarf^^'/Zio».  On 
décrète  fi^r  le  procès  verbal  d'Un  Huiffier  ,    ■ 
'quand  il  y  a  rébellion  à  Jufticc^On  djt,  Çouvcc 
une  rebeàion.  Ablanc.  Etouffer  une  r»^*/- 
lio».  Id.  Et  dans  la  Pocfic,  Egergcr  une  w- 
bellion.  M  a  I  T.   On  dit  au  figuré ,  La  rebel". 
lioti  des  lèns  comte  la  rajfon.  L' A  c  a  d. 
R  E  BEN  I  R.  v.ad.  &  tcd.  Bénir  une  fcconlé 
fois.  IterUm  benedicere.    Il  faUt  rtbcnir  une 
Eglife.  quand  elle  a  été  pioplunée  par  cfFa- 
fion  de  fang,  oU  de  fcmence  j  un  calice  ,  quanJ 
il  a  été  prophanë ,  quand  on  a  donné  jcuus  uo 
coup  deraarteail, 
REBEQUER.  ▼.  n.  il  cft  bas,  &  nt  fe  di^ 
qu'avec  le  pronom  pcrConncI,  &  fignific,  Se  re-**" 
volter  ,  ou  perdre  le  lefpedl  coiiiic  l'auteiirô 
d'uficfuperieur  domeftique.  Ik^fiflere,  refrÀ^stri» 
Il  cft  inalhonnéte  à  un  enfant  de  (e  nbequor 
contre  ion  pcrc  j  à  un  Moine  contre  (on  Pneu  ri 
Ce  mot ,  félon  quelqucs-ui^s ,  vient  de  rebtchutt 

Îiutcn  langage  Celtique  00  Bas- Breton  fi^ni- 
ic  reproche. 

R  E  B  L  A  N  C  H  I  R.  V.  iia.  &  redupl.  Blartchîi; 
une  feronde  fois.  Demtodealbxre,  Uv/tre,  On 
donne  fon  Jinge  à  rtbUhchir  àl  la  Blanchificinè, 

,  à  ^Empefeulc.  On  nbUrtchtt  de  la  vailTelle 
d'argdft,  en  t^.  faJfant' rougir  fur  le  feii,  ou 
avec  une  lefcive  de  quelques  Icls,  On  rebUncbst 
les  murailles ,  en  les  rcgtattint ,  ou  en  y  mec^.  ■ 

^  tant  unenduii*dechaux^     ,  * 

R  B  B  t  A  N  c  H  1 .  1  B.  part.  pàft*.  &  adj.  t>*'tlba*. 
tus,  lotus  iteritm. 


Redire  plufieuti  fois  la  même  chofe.   Rtpoit^    REBLANDIR.  V.  a^..  Termes  de  Coutu 


dtn 


rt,  rtcenfor*.  Cet  Auteur  eft  importun  ,  parce- 
qu'il  rf^«r  trop  les  mêmes  railbns.  Reb»ttrtUi 
mêmes fçntlmcns.  À  bla  N  c.  Une  conte  ufc 
ti. rebattu.  Font. 

Taut^il  vout  tmhxiitc  i  _^ 
-'    AxX  Or  tille  s  cint  fois  ,  (Jf*  trier  tommt 
quatre  f  .     ^  MoL. 

RtBATTU,<i8.  part.  palT,  ATàdj.  Ittratus,rt- 
ccnfstus.  Cela  eft  fi  commun',  que  j'eti  ai  les 
orcillei  reé«rriU«/.  Il  avoit  lefprie  ftiatut  des 
plaintes  de  fik  ihcrej  Va  u  o. 

R  E  B  A  U  D I  R.  V.  aa.  Tcfme  de  Chaflc ,  qui 

'  ledit,  lorfquc  les  chiens  ont  la  queuifdroitCj  te 
bajai  haut  ,  8c  qu'ils  Tentent  quelque,  choie 
d'extraordinaire,  ^ff/^fw/f. 

R  E  B  £  C.  f  m.  Vieux  mdt  qui  ^gniifioit  autre- 
fois violon  k  trois  cordes  ,  &  qui  eft,  i.  vrai  di- 
re ,  un  violon  Imparfait,  jcs  cotdcs  font  ac- 
cordées de  qubteen  quirite^  Sstrbitut ,  ftdicu' 
la.  On  mcnoit  autrefois  les  épçuftcs  a  l'Eglifc 
avec  le  rebee  8cAe  tabourin.  IlTe  dit  encore  en 

-.-  _ j- xiant,  fl(. dans  reLftilc  buricfqujs.  O  Mufti  }<. 

tnuh  ofctttari.  Ce  pauvre  ciùi»in»i  cft'  .  t'iavoquc ,  bjqja le» HCif J dciw f •* w.  RioiG 


*"  »  »»  judicium  vOcatus , 

REB. 


J^  E  B  A I  s  E  R.  T.  aa.  8c  rc.lupl.  Bail'er  ptufieQt» 


itics ,  qui  fe  dit,  quand  un  vaftal  va  trouver  le 
Seigneur  oU  fcs  Officiers  pour  retirer  fonavea 
8c  dénombrement ,'  &  lui  4cmander  civiletricnc 
'  8c  avec  fourni  (lion  les  caufes  dts  (àifies  qù'it  a 
faites,  otl  dcsdiflicnltcz  ou  eliipéchemcnt  qu'il^i 
a  à  lui  oppofer.  Iteritm  bUfidiri. 

RE80IRË.  V.  zCk.  8L  redupl.  Bt^ire  plûfieurs 
feii.  Btbert,  ^  reb  btrt.  Quand  un  hommjç  n'a 
pas  beu  une  (ànté  dans  la  règle  des  desbauchez, 
Onl'obirgelk  rtboire.  Cet  iVrogné  n'attend  pas 
qu'il  foit  dcfl'aûulé  pour  reboire  8c  fc  (àouler  de 
nouveau. 

On  dit  aùllï  ,  qu'il  ne  fai^  pas  laifter  reboir  fa 
fueur,  pour  dire,  la  lai^cr  rentrer  dam  le  corps, 
8c  qu'ils  dut  t'ettuyer.  fc  faite  ftoter ,  changea 
de  linge.  Rif^erci«r«r». 

R  £  BO  N  D I  R.  v.  neut.  Faire  un  ou  plufieurf 
bonds.  ReJiUr*,  Un  balon  rebondit  diUx.  oïl 
(rois  fois.' 

A.  B  B  o  M  D I  ,  1 1.  >art.  8c  adj.  Il  fe  dît  auflî  fi- 
gurément des  chairs  qui  font  graflei,  fermes,; 
potelées  en  qvielc|ues  partirs  du  corpf ,  eommd 
K  viCigeJe|tcto»u,U«fcflc$,lcv«mrc,&c.  R<* 

,  dnndt^nh  *x(t*ft9n  t.  .^  ^  «  A  v  /  *  ' 
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pajf  laquelle  on  corpi  rebondie  ^  (c  icâcchic^ 
.  '    après^vojr  cou^ii  If  mit,  ^tj^limut  vsl  r$- 

ic  E  B  O  R,  D.  f.  m.  P*fcie  qiiiairaoce ,  qai  l'CU- 
ïé  replie  fi»  le  hùti  d'u9.  i^fV 


R'I^ 


^    RîE  I>^ 


tfti^û  J^  tii»9^„  U  repli  d(i  qoeUiu^habtc. 
KeflUé^U.  Le  rfffiii  «Ui  ntîttclm  t  w  r«AM« 
d'ua  in»oc«Aa,  c'cA  «c  <)iiiiê  nH)l^rf^i  ûic  k 
bui,  fur  l'iMol^j  Dfî  rôtt  ipMf  d'wdIiwiEf  det 
MreiDeof,  uopt^ipoÛK  à  doablç  ««4m#  >  à 
do^les  niaa«)ie%^  II  n'eft  en  ti<à|^  4|H'ca  «es 


.  Mâ/rg:  Le  r«^W,  ou  le  Mtapet  du  Poncoeiff.  L  phr»(êf  :  Il  a  fpulft  ^eutbalic  à  iom»,rth^ii 
Le  r«^ri/  de  la  chcn;»ioée.    Soa  livre  parois  |pil  loi  a  doooiW  (bu^t  à  douUc  f«i(r«i  i  ppux 
demi^roogè   par    les   ft ^i/.   B o  i i.    Lç       dire,  de  rmu^' Ci  force. 
r$Urd)à'\xaK  châppe  ,   d'une  roançhç*  d'un  REBRAS  SE^.  \  *Qt,  Rel^uffcr.^  retroul- 
chapcau.  Ce  n'èioit  qu'un  fimplc  nbtut  cofi-       (èi  Tex  ihanchcs«  Riflie^rt  ,rtjffâirê.  Ca^Qu- 


vert  qui  rc|(nàu  tout  «utour.  Limhut.  y^m* 
RE  BORDER,  «««a.  Border  une  (ecoode 
fois  une  cfiofe  qui  avoiièt(i  bordée  »  remeicre 
unboidiKuf.  Limb0i^}l^!^r^t^^,yip^i>xf^^ 
.  fcrt.hrdéf. ■      ■  '    [■  ■    Jjjp': . ''l      '.  '■  •*, ' •  ' 'l  ■'.. v  : 
Riaoki^iK  ,  eftauffi  antcrme'de  Jardinier» 
b'ui  %nîfie  ,  Retiret  «vec  le  râteau  le  milieu 
auoe  pianclie pour  U  rjelevcr  tooi  autour  ,8c 
■■  -  pou'  fttuaiti'avi  delà  pluyc  &  dciârrole- 
nieçs.*  Liitfff  itt^mci^trt.  IJ  faut  nkf^àtr 
.-  coûtes  Tes  pljuicliief .  L  a  Qu  i  h  t. 
R  E  B  O  T  T  E  R.  V,  aA.  ^  reîûpl.  Rçmettle  fea 
iKXfasi  OirtAs  tf^irt  ,ref0m»rt.  OciCAtZ" 
'■'  Jiefa  ne  Àucnt  pa«  fi-i6(  dcbottez ,  qu'oo  leur 
.    commandaSdc  fe  rtiotiêr.  \'  . 

\  «3  B  Ô  y  C  H  E  M  E'N  T.  Cm.  Aaion|itr1a' 
*'  quelle  une  chofe  (è  rebouche,  oitttrmttê^  Le 
rtbomlnmtnt  du  ireochant  Je  ce  couteUu  mou 
tre ^u'il  u'efl pat dcSon acier.  ■'    '  ' 
Ra^  B  O  U  C  H  £  R.  V.  aâ.  Bouch;pt.  une  fecon- 
.  d<r  foii  ce  ou'on  avett  deboucfae.  Ktthtùrtj^^. 
f  1  fiaut  r$hokch9f  la  bouteille ,  qu^id  on  a  ver- 
ft  dû  vin.  lllaut  têhuchtr  ce  mut,  cette  ^ocr 
te,  jcette  ftnétrê,  H  vient  pac  Ja  trop  de  veoi^  " 
,  R  i,spuc H  à  R  .  Çedit  auflî,  ejuand  la  pointé, ou 
le  tai][lan^  des  infiru^nèns  pointus  oti  trcnchaùs 
s'émoulTe,  au  lieu  de  pénétrer  dans  les  corps 
durs  &  ToUdes;  Qhinmdp'k,  Les  coj^ées  fe  r*- 


-'  ' 


hmcbent  en  abattant  des  bpis,  qui  fou  trpp'durs, 

-    commc.ie  buis ,  le  gayac.  L*acicr  de  Dàmarnc 
Te  retouché  point ,  il.  couppe  tour.  Un  fer  qui 
n'eft  pas  bien  crethpi  lé  r«*«x<«^f(^utze  k<>:utc- 
'     htt ,  contre  le  fer« 

R I B o uc  H îf , i'k.  part, 

ttiJHs  i^btiiratuu  i      "''*'■  ^       ■  ..     -..-'  ■• 

Jl  E  B  OU  I L  L*^I  R/T,  a  ,é£  redtt^I.  raircbouil- 
lir  de  nouveau.  Iwmm-frveft^tr tj  Ç»£yiof 
eft  tïop  claiVi^  il  1(C  faut  faire  rthuslliu  Cette 
viande  n'eft  pas  ctiitc  Vf aiteftsi  V((«is»7//r. /• 

R  E  B  O  U  ïl  G  E  O  N  N  E  R.  v.  n»  Pouffer  de 

nouveaux  jets  ou  bow:^coai.^Nitvât  iemm,*i 

Hfirt  fittymm  ffogtmmsr»  t^tj^ullul^r*,  la 

''  ingnc  ùhHrg^onns  au'  priricertios,  .  Oiù)(  qui 

y  font  lu  jets  aux  boutons  &  aux  puftdei ,  Ici  fco- . 

|.  tentr(MMr;<0fin<raut'çnouveaU.    . 

REBOURS,  adj.  Rev^ché  ;  difficile  à  gov-' 
verner ,  \  perfuader.  Mtnfut ,  contutmtx ,  i»- 
tr*B»biUt^Ctt  ^onime  eft  fi  rhhftrs  ,  a  uh, 
cfprit  fi  rthttrt.  V  A  c  a  p.  II  devrois^^vQir 
ais  fcmioio  r<4wiif/f  I  nuus  U  ti'çit  dçwïï  en 

Ce  nibc  vié&e dtl  tàdbr^Mfr»/,  MooMi^éon 

.'.   ythurftit.'   .•'      _.    '•        ,'♦''.' 

R.  i  B  o  u  K  s.  illli.  te  coocn^ii.  Prendre  le  rf- 
^Mri  d!une  étoffa' povi*  la  ^enoyer.  R«/r»4t^#- 
rir.  Il  tr'a  plus  gtwnred^àl^é  an  propre^  j[l^dic 
plus  ordinairement:  àù  ^rè^  p^r  ifiré  ^  te 
'ttafttCtm^t  Ati'utiù  ,ic^  contrepied ,  le 
icontreTent.  Céft  09  dimittulè  qtû  ëx  tout  le 
t^{^«l^«  de  ^c  aa*iipeniè.  Il  y  a  des  icrs «ù 
l^lafonffe  leHâé^  let 

;  ilt  an  rthfift  .  c<w«me>f|^  wW/^*»!» 

:     tiMiiHt  iti  MimtK  %\  W«  fc  »^!W*^  de  ce  etfoà 
::-"^l|U-'4it.   ■■,  „:  -"^ ,   .-■    .         ■  •  ■•,^' ■-  . 
Wmim9Miir:94ri,  m  contraîte.  CeitVliéiM^ 

;^;<£iltto^ies  cKo(ei  A.  riil««ri  dé  bien,  S^ifthurt 

V    ijkét  qu'on  luîjSc.  Pràttrqtiêd  UliéÛBumfiM' 

-^"^lint ,  quand  «»n  ks  nettove  A  r «Aiisf  i . 

il.  )t^  Sorciers  difentllnirs  prières  il 

line  jfon  nom  <^  rthitrf  ^  en  rétro 

a^tiséètte affaire  à  r«hi^f-'i  i  cooii 

B^O.U  RS  E  R.  V.  jià.    Terme  rArcifans 

:    ^  appçétcbt  des  dups.  I(.elevec  le  poîTSudrap 

f,.l  topdte,  le  frotter  à,  rebours.  ^^vtrHr.t.fitr. 

lii|»  L'.Acadç^dit  rthonJf$r.  Voyex  piqsML^ 

R  EB  O  U  R  $  6 1 H.  Voyex  Ré  i  »  <>  u  s  t  o  %  a. 

RÉBpUTONNER.^v.  tô.  «c  redopLBou-, 

téfloer  un«.>rcoondé  foiSi  après  s'être  debàu^ 

cooné  i.  regi'i^rUinJ!  ^abit  de  bçHitonfc  Itirtimn 


^rjlef  ,  pour  avoir  plus  de  lil^riè  de  travailles  , 
itÂ  rrtrMjfé  jufqu  au  cpudc  On  diroii:  ancfc- 
fois  r$tra£ir  Ton  manteau,  ùa  chapeau.  Ton 
bonnet  ;  pqor  ^Ue ,  le  replier  ,  en  rettoulTcr 
Ics'bords. , ^.  .-/'V  ,     ,  .    ..* 

R  <f  a  à  A  s  s  il  ««v  eft  aullr  un  vube  redupl.  qtu 
Signifie,  Reïccier  le  braflagc.  Je  mouvcoieni 
des  btàs  :  ce  àuî  Te  die  ()icx  lc<  BralTeOis .  4ea 
Moiûioyeurs  ,  les  iKcHenri ,  qoi  fôtu  )ft9ikt 
plufiqurs   fois.    MrMhis  miàaft  '^d   i^Htêt 

Rjl  B  nTb^V  V*  «C  itt^pL  Ren^etttçJa 
'  pkidcÀ  uo'chcvàl ,  ou  à  une  auueb^tc  de  (oin- 
it>e.'  Vu^f  -fH*  rurfmt.  iniifêrê  ,  tiuldêrf.  Il 
faut  r'ttridfrjm  cheval ,  quand  il  eft  débridé. 
Ôn^ff i^ii/«  ^  (juand  on  veut  fieremetu;een(he-> 
mif^^  pu  qvaaà  il  vieoc'  iibc  aUinmc  i^iAs  tfn 
_•  •  camp;  '    •     :  ".■:''.' 

R£,BRpD£R.  v.  aâ-  Ajpûcerqaclqneaoo" 
vel  ornement  en  |>H>derîc  ï  u^  choie  oui  eft  de- 
jàhtoâèt^ AtH ittrHmfimgM.  Ij^lc du  parci^u* 
licremoit  des  dentelles.  Un  pi^c  uhréié.    \;^ 
RsBROD»',  i'i.  part,  ^c  adj.  i/«r«iw  «r» /ri^Mt. 
R  £  B  R  Q  U I L  L  ÇR.  v.  z0u  êc  têdupU  prouil- 
itr  de  nouveau.  Dinm^  ferm^ctr^.'CK  ffMiki 
s'eft  vu  dejàjdç^xfojten  train d'accomùiode- 
'  ment ,  mais  le  Pirocuieur  a  ioiuoursrrfrfMji//< 
les  tSkixok»  Jj'avois  .miftan  ordre  mes  liviÉlk^ 
mefpa^érs ,  Uçft ttnn quelqu'un ^ui'lcs;  a  f^- 

R  £BR  OU  S  SER.  t.  «â«  .Une  le  dit  {mère  au 
pcopl«  qu'en  parlant  de  theVcnx  «  df  Jpw ,  lotf> 
qu'on  les  relevé  du  (cns  contraiie  I  cetni.doot 
ils  font  nainirelleineoi  cottdittt.  Eri^tr».  JU^ 


,j&x  fes  ffû:1)&î^:jpilignf.JiAiiVoliK^  iiiknt  que  Je 
JnSîoUïl  r<^r«Mj^'chemii>  pqiir  ne  voit  pas  le  cçucl 
^    fcAin  d'Atr^e  8e  de  Tkfeftc.  U  s'cmploye  quel- 
quefois abTolumçnt  On  alla  à^  lencoi^tKdes 
enneinis  en  fi  bpn  nombre  ^  qu'on  les  fit  r.  hr*uj' 
ffr.  Uu  notiyel  avis  qu'il  reçui  «nta  nurche  le  |' 
■fit  r«i^«Mj^  tout  court. 
R  iiao;Us  s  a  a ,  fîgnifiejyi$>  Aller,. temon- 
tex  contre  (ço  cours  lUunttliUivfif».  La  riviè- 
re rtéroujjfn^  plus  vite  que  Déroule  un  torrent 
dans  une«raUée  V  a,  «  o.  kur^lmn. 


rft  X#r«l«M|ow4l^n|f«K|UM  Mil  damnes 
couppet,  OU  ioioti^wfeitbU,  Ol^filf  q«âqoes 
pciôuucs  oui  ^^  jrepte&McnSr  Menace  die  que 
1^  r«4iM  Ùm  du  ^nivoques  de  U  peiotarei  U 
ftarole.  Aluof  ji«9aip9  cq<}  &  TaUe  a  dit»  qaTen 
ukiu  de  Picardie,  uocVimA*,  mcfintM^vn 
vum ,  c<U  iati,  tityiHf  90mttmM,  U  s'<o  eft 
coniiervé  beaucoup  dvia  les  Armoiries  Ac  cii|dc 
guerre;  çamaaitûa^  laMaiiônde  Savoyt  Ra-» 
conis,,  «^uiponedç»  choux  «abus  4a>»>fcs  Ar- 
mes;  ils  oot  poqx.csi  4c  poqr  devi^^  Têm 

l>n'0fti  U  ils  veulent  dire  parU  ,Tài$tt^ftfiié^ 
km.    On  les  appelle  communément  reimj  dt 

<  Bic«rdit ,  oaicsqu'lf  n'jr  a  pas  loi^  temps  qtÀ 
les,  Cleics  de  Picardie  faifoicnt  tous  Ici  ans  u 
piràayal ccstains l^Ues  qu'ils  appclloienc,  ]^ 
rtèm  ftfé  gtrttmtuir ,  c'eft-à-dire  des  tailleiiet 
de  ce  qui  lé  pa^oit  dans  la  ville ,  ou  ils  failbiait 
de'cc<équivoqttçafc«qui  aécédcftèndui«au(c 

,  du  ïcandale.^  M  s  N  a  o  a.    Les  ftéut  n«  font    ., 

Elus  en  ul^  que  dans  dés  ëni&ig^es ,  ou  par  ml 
t  peuple,  comme  pour  dire  ,  4  ^'-^«nwwn,       • 
on  peint  nnyC  fur  une  «fitff.  Le  St.- Oet  Ac>  i 
^  cords  a  fais  un  Recueil  des  pins  ftmeux  r$kin  de 
Picacdic.     ,. 
ILiauf,  figDÎfieau0i^  Folie,  bagatelle,  fotti- 
ftw  itufiU  »  mMgAi  Vous  me  comptez  M  dei 

^BBU.T.  f.  m/Ce  «qui  eft  de  mobiiiéfmBt 
valeur  Vce  qlion  rneprife  ^  &  qu'on  lejette. . 
M.9J^0ml4';  £b  cçsitcs  fortes  d«^tchahdi£^  • 
:  B  y  aïoôiéiurs  du  r«tHt>  Cet  homme  eft  un  in- 
fiujnei  çcit le  mépris,  c'eftier^^jur  du  genre 
humaiu.s  Ces  peuples  ont  toujours  été  le  rt^wt 
des.tutfons.  Aat  AHC.  HachsKffile  plusbeau 

8c  It  meilleur  ,  ^  il  4*  m'a  laifll'  que  le  r$kut. 

.  ,  ■  '1  .  -\    ■  ' 

*  ^  Tfip§»vêrhn  !  ^ebùt  4m  nient,  é>  de  l*étrt» 

,4t^^.^^_-'         ■-.-■.  S.  Eve.  ■;■,;;./ 

^l^^^mêi  triJf«tf^dêi4nMin^t9nti!tn;'^\^, 
Lâtwmi  ef  '«/v*^  tH^u^futj'i^tit  imftàtfl 

R  jaOT ,  ogiuSe'«i(5  ,  RflnifiMe^^^  aâioo  de 
^m|prrs.,v8c  de  diedain.  R«^(Wj(/«.  L'humilité  ' 
^  Chtetienhc  confiftc  i  louf^rif  uajinttillc^neai  le  - 
mépris ,  8c  Iç  w^r  'des  auct «^;^flc&er4tt.r«« 
^Mir  d'un  foi  atrogan^qœ  la  Fo^ttiuié  meue  par  la 
main«  cTcft  une  preuve  qu'on  ne  fçaic  pas  f«ie 
de  ju^es  réflexions  (ur  ce  q«n  arrive.;  L  a  A, 
OB  M.  ta  yie  fatigante  des  Cqurti&os,  8çlet 
rtintt  qù'illi^ul&enc /ne  les  dégoûtent  poim  de 


■  va 


■  (i'.-.'-.â-.'M'" 


S: 


p»  «  tiëuffircdts  fnèrts  i 
tÀs  ânit  nên  fhu  qui  Ifi  nvuru 
N«  rebtOttft«nt/4ii»4ii  Umtêuti^ . 

^'X^^-rk-:.  ..Rvl  fc-'.  9  B-P  A  a  S  Xlj,:^ 


Wl 


rbbi^As.  0in.  ywAjm 


mfiOU 


A  II  iB  11  OUI  s  B  roi  1^  a«iv.   A  çootrc-poil. 
PfÂf9H«fè,0iiitrfii  fitis*  V^ixiay^t  lin  ciia- 
,  ftkVtXrthrtnft'fêilé 

R  BBA.0U  S  S  O I  R.  C  m.  Pdgine  on  outil 

"  pourréleyeri  té^u1:s  le  poU  du  drap.^i««i/Mi 

"ftSên^,,  Qojîqucttttn»  .asCaùuipmjtir»     ,^ 

R  E  B  R  P  T B%;  S*  aû.  le  redupL  Btoyet  de 

nouveau,  luii^f^^t^        Ce  peintrejiempiiBtyé 

toutes  1^  çottlctirs  ,  il  en  fait  rtkêifr  d^i^^îuç», 

Onr«|rif^/plufîetttsfoJs  ta  mQttearj(2_^  V 

Rjb  T«  aâ.  8c  redupl.  Btttnir  nw 
4t4pli.:   Cebalfi»  n'eft fàsaifi» 
ima  fantaifie ,  il  le  hm  ténêBif,  y 
èr  le  brttoilToir. 

Bi|H  Voyez  Tkomfb,  iaftraim* 
pit,  ç*c(^  la  même  chofe. 
lëat  de  l'Arabe  r*i^4i 
fdftrttm^  de  Moftwiè. 

UP  FA  D tf.  f  f/Aaîon  par  laquelle  un 

ruperieuBtraitte  a^fS  mépris  ou  injtût  nn  iiiiÇB- 

tieJ{|Ki^  loi  demande  ou  qui  luiptctee  ^uel^ 

F4tfii4i0f*  r^»0iê.  t>»  homme  de 

,     Jttatdç  iat  à  frWÊJK't  de  peur  de 

&Ufi|ïr   Sc$  r$hufMd4i,^^^!m  enrichis 

traitant  les  geft»  avec  otgueil  &  r#li#/4i*ri. 

Ce  motiHent  de  rthêt^n ,  qui  n'eft  pluse^^tt&ffe» 

8c  qui  Ggnifîoit  cbMjftr  »io$e  mifrit  i  4^  ncn 

dé  iufe  ;'qtiii  fig^fioic  auuefoià  ion  fo»ffi§t, 

ManaoB^ 


■  ■%:.•  ' 


.  ftn'éùfMjtfà  f9iiïfnrmiU$kSm*triaiu 

R  R  B  U  T  A  H  t  \  a  M  f  b^  adj.  O^sf^m^^*^ 
degoi^tant  ;  relùtlàltif ,  dificultufux. 
dièsyrntU$nt.^rtjititnt , [Mfèrimih^émfmài 
Cet  homme  eft  fort  rii^jMiMsti^  a)W(^ 
punies  oftrcsi  inï  fKtopo4(it»tt>  Poofr^y  p^dre  \ 
.b  mérita  d^une  bq«K  aàM^{i||e^4^  mank 
hauumes,  8cr(^«7A>M/;|tB^i*  l^Rfiocns^^ 
pouvoiit  s'atcootume r  i  la  lev^té  r«éiMMiiy  d^ 
E^gools.  |,  ^RpÀL.  Une  faufle  modifie 
n'e^  gttC.res  tnoint  rihmmtt  ^MjiiS'^  ^*°^ 
çé.  |i|Lt.   pn  ditaufll,  qU#ppPl  «ftMi 

;^  |«|émm  ,  ^tt^l  n'eft  poiftt  ^c«$Ie>^:  ^vTû  dé*"; 

^  li^ié  ,  Içt.tqu'on  r'y  applique  pcn  volooticrs.^ 

REBUTER,  vcrb.  aa.^  Mépqfi»  ^   rijetii^^ 
qiM^e'  chofc.  Cmétmnfrê  „  i/jhritçf  ,  r*j^ 
«sr#.  q^  Receveur  mWjÀ|»(/Ça^ 
,  lélràncè  noe  pièce  lefPec.  V 


4 


le  plusbfcau  8c  le  mcUlcor  ^  8c  fâESp^)^^ 
le  lailTcr.  Ilnelat«p4(iii^jm  Ra|>fPI^''f 


uh*  partiea.  qu'il  retuTe  de  le» 


nfil  pas  làun  hoinme  d'accoiliii#||iett: 
$((»iir«  toutes  leso^esqn'oinhl|i;|ii|c^^àj^P^ 

^mo/ensqo'oà  luiptopok;  lls'fmploi^eorr 
de  d'un  rraictC  qui  Ks  rfijurtir  wai^pleOMneiK* 
A  B  t  A,  N  ç.  Ix  deftttin  capital  que  v^tre  $< 
a  pris  pour  Ic^  bie^  de  là  Religion .  eft  de 
imtr  pctlbone.  P  a  s  c« 

R  ai  UT  B  A  ,  figntfie  anflî ,  Dcgoikejr  * 

ju   —"'-'fji.  (quelque  dcBèin.  ■A^tnt'^i^' 

Afi-a^0éétre,    Les  difficoltcc  qu'on  lui* 

hk  dan»  cette  aftkite  l'ont  r,*i»/r,  iU'^F^« 


?':(<' 


V, 


ï 


Hdefesyantrea. 
|es«heft.~ABi 
.  «al(*r«^W}  < 
de  fouilt  éc  d' 

Ri9.ttTl*  Ri. 

.  j§ftnu  On  a 

ne  veut  plus 

,'^'i^!;:ïWicod«fitqoe|e_ 

.%     -  -  ** 


qu 


ipMl 

Vole 

m< 


l^?l'v 


,..    (t'eftcomnae.fioo 


:;ii^' 


.■.»i«  ■T  ..- 


,:î»^ 


îV-f.  i 


»■*..•.■■   ..^'^i.i/  ■;-    -j*-^ 


Qiia^jta  Tient  fiuT&g«  «0  G^fî$^^mm0^ 

-  r ■-.--■■■,-   ^■(-  ■:■■,.  i\  If 


•-#''■■;  r.'»^'.vvi:'' 


nage  le  dérive  de 


K^â 


Bî!. 


-^5  RE  CACHER. 

*  '  fecomle  fois.  Rm 

■  .^leilfeva>#r*ti 

C*^'^^  nfe^è  uouvoit 

^  i^:>^|i,iiVeftaUér# 

V  '^«•«ftdemaCquée* 

'jj-xrecêtké,  fon  viO^ 

Haca-eitV»  b'b 

-^0kftimâém 

RECACHETÏ 

,  ^   Jifttre  le  éachcc 

il0i$réu  d0mmi  ;figt 

*-teoudetecevjpir( 

auera  été  ottver 
n'y  parott  pas. 
RiCAoHaTa', 
int  i  fifitytmsn 
RECALER-  V. 
:    Ceft,  Unir,  8e 
V;^^èsqu'itaécé 
^^■:'ktf4tr4i  Leiviii 
,       loog^  <iiteleava 

RECAMEB.  V. 
pu  d'ait^t ,  d'i 

bruine  élevéjeti 
;      ajoutant  fur  le 
trémcsd'oAlcd'j 
dent  plus  riche. 
«udeTElpàgoOt 
l'Arabe  8cae  m 
r-i^ii««r  l^sirMfi 
iEcXf^ITUL 
'    d'un  difcoun  £ii 
't'.jprincijpaiixanici 
'," '■ifi4^tétnéié 'i' rtj 
fait  d'dtdinalre  ^ 
s^.ipuvcnMt¥andiiK 
.^:^ilxcait(e«.'-'- 

t|i;^ipiTHii 

;àie,datiiun 


«i. 


i;pi^pau 

jCtCAPlTji'11% 

Iji;;  ;,.  ^jjléninivea».  /iHi 
'""'**É!^*'<»f'<ctte 

nwoteri^inet 

KECfittwSfi 

ottiJia#lc»>li 

KEtftiER.tr. 

qnech^dSinr 

■f  •■  hieq'^o^a^'|e|'f 

;      HtMurt,  èmd 

:<l:   que^uc* 

"^parcï^'5. 

^^haueé. 

\    ir«MW.  Œiana  ( 

'"   ^ioeadirtiffoeu 

_dan,foofie£ 

'^\r;^P%éndt?,_^ 

empêcher  de  vt 
-..>''      Aiùiaikft  Ce  pL»à 

^•:^r-'^»ljArcfiei!»^ 

^Ç8  permis  d. 

t  une  infio 


,>..'"V'.,. 


Cii 


fp  M->3w- 


lifeïïïS;, 


*&■ 


■iv.- 


REtrv 


Rie 


-  *^ir..-- 


M 


.p:.,. 


■'  -M" 


r  "  . 


,.»■' 


lid(re»f«Bfftt.  CccéTCMAci^Mrfliifitpoim  i 

les èhi^r A ■  I. * tt fl.  Oa 4tc  «afi, ^o'im chc>  { 

.  «a((c  niutn ,  qoMitf  on  lui  «botte  V9f  àc  coups  | 

Je  ^oui^  &  d'^foo,  U  &  c^bre  ;U  n*knlke 

o    pot"*'  - 

IL  •9.aTV«  ^1.  F«R'  P^  *  ^i'  RfP^lfm,  H^ 
>  j§âiiu  OnaptwHc  an^(èao  r«^4|»  ,  ccltn  cjui 
ne  veof  plus  irolèr  »  ty^MCpecthi  counwc 

CÎMieM  «  T"  %^'fit  «rrwrr  ,  rm*  ,  «c  que 
!^  .  :ye0comroe.fioQm(oi(«(#Mr«rM»  »rrUr$^  ^t- 

';  4év^gc  kdcritt  âe  ^«r^conunc  iloadiloic  iUUmr 


'•*.  r 


R    E    Ç. 


K».r. 


'   I.BCA  CJhTER.  n  iâ.  ft  redapl.  Cadvcrune. 

*      (tcùBÀt  foii.  Jtwrjibi  »hfifmdere ,  rtttndêrt.  Le 

^.  ^leil  Te  y»ytesckn  dans  cette  nuètf.    Cet  ho^. 

Ç'^'.^Ibc  i*M[è  uooToit  pat  bien  caché  «o  Icct  codlicfic- 

>r4s^ .  ii  c'cft  allé  Tttstktr  ailleurs.  Cette  Dani^  oc 

/     /«Vcft  demaÇquie  qu'un  momeoc ,  ft  a  bCoodoenc 

.ifnrtcsihé.  Ton  f  iû^. 

&  â«  AèiU'>|i'i.  ftiT.  pair,  ac  ad},  ^iditmt , 
^0ltfepnâihm  '"  ■'     "  -  '  ', 

'  Il EC ACHETER,  v,  aà.  fc  fedun!.  Re* 
;  '  *  jactire  le  «acherà  une  lciti«  decachaèc.  fiit^ 
•'  i^^Wr«  dmmt  'fi^êf  UfipUÊlr*.  Oà  n'eft  pas 
*  -  teou  de  riccripic  de#  UcizH  r«vii«i^Mi*<.  Çp  pa. 
.  ^  .  rouera  été  oératécnc^ekété  fort  proptbitichc , 
".'"•■'r.9fld*yparo!tpai. 

l^CAO««Ta*:^  l'a.  patt.|^.  «adj.  .%4«- 

iits ,  fifiUtmtt, 

KECAJL^Xî  Y.   aâ.  Terme  de   Menuircrîe. 

j<?<rt ,  0nîf ,  It  »oUr  le  ttois  ivec  la  ratlopc 

.|v^§||<èi  qu'il  a  été  ébauché  ,  8c  degroOi.  foth» , 

,  ;  f?^#v/4^«.  Le*  vailopc» à r<M/<r  ont  le  fer  morns 

.  , '  i  •  f long  ^  que  les  vartopefhi  ébaocbcr. 

ilÉCAMER.  V.  aa.  Enrichir  un  brocard  d'or. 
■  Y    !  'pu  d«  outrrajjeciï  forme  de' 

^;:;    j^^  ^ieVéf  de  4euri  eu  d  ar»bcii|aer,    -  -  ^ 

:  ;  V^liouiaot  fiir  le  «nedeT  di  nbuvelles  c^*î 
;  |rénka4yii&d'ar(^i«4iûlc  rçlcyent  &  le  réù- 
àeot  plui  riche,  tl ,  rienc  dé  Hf^j^  :rfi(détiti 
kYMfà^0ôlr$eMmsr ,  k 
V^Arabé  8e  îlétHe&Eeu  râùum , 

RECAflTULATION.  C  f.    So«unaiik( 
d'un  diTcoon  faiiânt  mentfob  en  abreg,ét^ m 
#'^rincipaMX  anjclcs*  Orntionit  enwmtrMtui  ^««ifi>'|- 


«s. 


7  ljfi4f)itétBfi9  't  rtfumffU.  La  rtcMfitvlxtui^  fi> 
'  $ût  d'didtbaite  danr l'épilogue,  pour  &ire  tef-' 
^ifii|u*jyi¥|M>^^'^  ptind^iur  pointa  ^qa'on 


:'-■' 


H  £c  A  P I  TUi SIU  |^a<î^.4r tedopL  I$,eprea. 
;^t^mmiî'coàisà49  qfl'oifl  •  .<&i  dan^  une  ha> 
{réBjdùèianpIaldoyé,  4cc.  tie$ difiér^0, 
■$fii':  diS^t  ^iU/uùm  e0ftrt.  Lcji  jfi^ei  ne 
artoieitt  pat  IribnYtnir  de  ce  qu'on  a|^tdé 
pfalEèttcà  Audiencei  ;  fi  l'Af  ocac  ne  rêfMfkur 
>t  &s  principaux  m<iyéiiiL 

^iCAptTà&i',  j^a.part.pair.acad|.  ColUf 

IL  E  C  A  R  Rt  L  E  R:  t.iÊà.  MJséÊ^  Çlrrelér 

dcn^Tcau.  tmim  fwimtm^^mrt.  Il  faut 

rHÈndm  t^^  tout  a  oeuf.   On  die 

^w  yté(àrf*itr  des  beitet  i  pojir  dire ,  U^x^ 

«tf  ïDcttrc  d(c  nouYellef  femelei.      *  ' 

t  EMËNTl  r.  m.  Aâioh  par  laquelle 

Màddàkt  ckoics  volées  ,  ou  les  crimli^ 

K^BCELER.  ir.  ad.  Cachei^,  detoqioer  qnel- 
JTcuir  oiaifon ,  d'une  fucceffibn ,  d'un 

'éitMmiré^,^£mdtre,  Les  ^»MiJ|^  oot rt^i4^ 
^   qael^iieftîelSriÂcn  enfant . bveniillë,  pecd^K 

patt;q|ii'^Uj^  autoiehtpu  prétendre  en  la  eom^ 
l-.  mnnauté.  ^Oà  paye  anlb  une  amende  pouir  avoiii 
;%  »^»// ,  quand  on  n'a  pas  declaxé  daot  la  luaM 
-  \  ^oe  au  icieoeuc  le»  acquittions  qu'on  a  f^uHék 
'   ^daii(oofiet  f 

€M^  *  Ka»|b^tiMiKccW^)«(êt'  to1%w^ 

■;vf^  Rendre  o«^IS».(<îè|M^   l!iiitK»>Mi«jrtf. 

oér  de  voir.^if/fiNi4/«r«,  cccmltMrf.  Un 
(é  pLui^  qU«k||.vbilct  (  M  h^ts  de  ùk 
lê  ucettmt  jftà&im  b^a^tex  qu'il  né  loi 

permit  de  voir.,  L*  tcnc  vvr«l«  en  les  en» 
UBjè  infinité  de  u^t. 


r?' 


Rc« lia  ft  ,  (c  dit  «olR  en  cct«Mt  dé  Vcàctic. 
tors  quruAcHérc  Csnvc  efV  deméufêe  dans  (ba 
à  fort  fana  à|fi»nii  ,  on  dit  qu'elle   (c  il^/«  0 

fur  ^.      '  „•  '  '     ■ 

R  ic  I L a*  i  / 1.  part^ jpafT.  k  a^.  Il  eft  a^fi 
fttbft.aeagnifîe,Vol;  fouHraOïoo. ^«i>/riM- 
Ml.  Ot)^d<|ffne«pc  adiioa  civile  de  ir«f«/^cmft  le 
mari ,  ,4e4a  femine  ,  ft  non  mi  fie  larcin.  !^  ta 
veuve  aeonnniàlc  ntiUtlnà^Cttéàoucia^^ , 
e^- eft  feulement  obligéc^P^a  rieftitution  des 
'  choTcsfMdStftJ  :  &  k  fiiili  cft  fair  airaoc  la  te- 
noodàiïon'j  la  veuve  pcrd'lapariqo'c|Ieattroit 
pu  prétendre  aux  cholct  HtUêit ,  &  s'oblige  aux' 

.    dettes  de  fbh  mari.  C.B.  h 

RECEftEUR,  lusLfubA.  Complice  de  vo- 
leur* ,  qui  garde  Icuc  vol ,  ft  kt|r  en  ladKce  le 
débit.  Rtctétêf ,  riftftrix.  On  punit  jàl  rta» 
fffifr#'do  même  fnpplice  que  les .  voleurs. 

RECEMM  en  T.  adr.  .Ftitchcment ,  depuis 
peu.  kêctnttr »rtcmt, nêv'tjftmk^y^ii des  épi* 
ceries  qui  font  bonnes ,  etlas  font  nr^«M»*«ii^  ar- 
rivées. Ces  âeun  font  ùttiitmtnt  cueillies,  t» 
bel  point  fanékjk  Voilà  des  noti¥ellesqut  j'ai 
teints  tout  mtwMWtfix.  ^         ' 

RECENSEMENT,  f.  m.  Termede  Procé- 
dure.'Repeiiriwi }  audition  de  témoins  qui  ont 
icvelé  en  coùfequen»  de  la  publication  d'un 
monii^tç.  MJk*»fi«  iTeftthi»  ^  mnlth».  Ccft 
une  procédure  qtti  ft  £ui  en  ftMtiete  cnÉnincllc  « 
lot^iié'  les  témoirlS  fur  là  publication  de*  mo- 

.  nit()trcs  vont  i  révélation  au  Curé  ,Ck  AtvoÇtoi 
ce  qui  efl  à  leur  connwflânce.  AlofS  le  Juge  or- 
dcmneqitie  ces  témoins  fcrcmi  affignez  devant 
hii  pàur  être  cecenlêz ,  de  tepccez  ;  c  eft-à-dire , 
qu'Us  feront  enripndas  de  nouveau  ûir  ta  dé- 
pofition  Wiii  ont  faite  devant  le  Curé.  G.  Q. 

R  EC  £  N  S  E  R.  v.  aA.  terme  de  procédure. 
Rester ,  cmoidre  les  témoihs  qùi/fo^f;  venàs  à 
këi^iîonl  Tffits  iterminHUitt tUBt^  '*fff''i 

ftECJI^NT,  SMTi.  «dj.  CéqtDcftarrÎTéde- 

'^  fài^  RettHi ,  nivmi.   Cette  hiftoite. eft 

fttifntti  eft  arrivée  de  nouveau.  Cette 

lye"^  15  r«<M>rv ,  quNUle  fài^ne  ençotv^ 

On  le  dit  mHx  de  la  mémoire.  J  ai  I&  ce  livre,  de- 

i  Dçtf  ,   j'en  ai  la  mémoire  toiite  r$ç$tif  , 

fuir  tout  frais  émoulu.  J$«îc4^rer  m^Mtiit 

R E*^ £ P  AGE.  £  m.  Terme(qm  fediren  ma> 
î^  tiefeyatbrei&de  bois.  Ccft  Tâ^oude  icce- 

ft,  C6ÎUu»tié*' 
CEPER.  v.aâ.  Tes^e de  Jardinier,  ou 
d^autret.gcns^ttiont  fmtt  desi  bôîs.  Ceftcoup-; 
pe'r  les  aroias  jp»Ja  tête  ;oa  peut  1^^^ 
ou  poUt-Mtff  taîre  pouflèt  «le  Qotivellea  bran- 
ches. ^•UMmi.t  hsà  rit^e^l^pîi  L  a 

'  QniM^.  On  r^crpf  les  bms  rabo^j^c»,  poux 
1rs  rétablir. 

R  EC  £P  IfSl^C  m.  Tevme  du  Palais.  Billti 
où  aâe  foeis  fdn  privé ,  pat  Icquèt  on  fè  cSai^- 
f^  de  quelques  papiers  qu'on  reçoit  cirdepÔc» 
ou  douit  oo.vîent^lJHréMre  kk  éomintoirî'caiion. 
Rtfêfif*.  On  difpute  foift  pbt^  fçavoir  fi  ce 

V  mot  à  un  plnrier,  ou  noo^Coruwle  daHi^fea 

-^^  l^^ques  tuir  Vaitfelaa  ,  f a%e  qu'on  iile^<i| 
piomt  aupluriet,  am'a  mtstJ»lim<fi^«cn-^<^ 
tre  les  tnaint-^  mais  trois  uttpifi.  Uicbclet  qui 
die  avoir  coofoléélà-ddrus des  |lrfoniles  édai- 
tée^,  précnd  (jù'on  pèm  <tqu*e«l  doit  dite  rv« 
eèfifit.-  L'Académkcft  dufcnttmentde  Riche- 
let ,  puifqu'clle  rapporte  pour  exemple ,  q«lian<(; 


0iètritê€méUih;^1,0fl/IÊ^^mc.  Sok»appclloitteivil(c^,lervc«^> 
Bon..        I    jr«^<leUm<léicteuû»c.io.  OpappcUéaitffi 
irê€9fiM$l§m)»$0m6àft96«fn»  canaux  d'aqoç- 
due ,  ou  de  tuyaux  4ê  cooduitti»  tf  viamcat  tco- 
dtc,  pour  éttc  cttluiu  diftribuei^cnd'attuet  «cm- 


voâs  m*aucea  rcndu'mcs  rertàijfex.  \  je  vouTren^ 
vdrai  tous  vas  j^ders.  On  aàone  des  r*f»f*]f(^ 
anjc  Çlerei  des'^pponeurs ,  eftveislcfquels  9^^ 
fèjtt|e  des  proo^  qu'ils  eommuniquent,pottt 

ÏwircSés  comtedits»  ou  autiméaiiutea.  Il 
li  açont^m^dép^  furfatii^i .  Ans 
en  prendre  de Jmj'Si^  Oe  mot  eft  porèmem 

jtatih ,  fi  ^ÊMj^''^  ^f"^  ^'  ^^  demeuré , 
aiofi  que  prai|m7iàtxèa.|  dans  la  pratique , 
ree  ou'autKfo^  tàntff  té»  n^ëtitibos  fe  fai* 
^   UtiT.  L^î^ti.      ^ 

_  CLE,  f  in.  (  Pr«Qoi)cex  le^.  ) 
il*ama0ent.n(uikutr  iâibla.  ButD^tâ* 
tmlmm.  La  mer  fft  le  nttfnuU  de  tontes  les 
eaùVi  Le  bas  ventre  t^  h  rètéptâ^.  de  tou<^ 
les  impuretçz  du  corpi.  Ce  quartier  «ft  décrié  , 
c'eft  le  rtc»f$ér<lâé^  tous  W^Hiouî  ft  les  nrwu- 
vai«garnemensdiiW  WpiiSe  étôit  le  féeef^ 
tâ<U  de  toute  {il»ncd'oitdaiett  '4t  <0tiuptioo . 


l. 


RECEpTB/où  RECETTE.  Cf^  Aai<m 
par  iaqiietk  ou  leçult  ëe  qui  eft  dft ,  ou  ;  les  dei>  # 
i^r»  d'un  manicmeiit.   Fnnmutffm   f*^**%- 
§nâ&h  ,  fmAfimrA.  Le  Commit  cft  aliêcepiar.    " 
na  à  la  r^TMi*.  il  payera  demain.   lArttettté^   ^ 
ce  Collçâeur  u'a  monté  aujour d' huy  qu'à  laor. 
Ce  Seigneur  fait  lui-même  U  têuttê  dntevêba 
de  'a  terre,  il  tient  fa  rteitu  par  (ês  m^ios.  Dana 
tout  Ici  cohipus  il  «  a  Icscnaptcrcs  dcr«r«rf#y  " 
le  tes  chapicicsdc  dépcnfc.  Les  omifliont  de  r«p 
cttuitmf  P^(*  <^  quadruple.  Q^iand  la  '^*f^ 
ceth  excède  ^  dépenlc ,  le  compialôle  eft  reli- 
quatàire. 
R  ae  a-p  t  B:^eft  àofC  la  Charge  du  Receveur  *  & 
le  Bureau  oà  il  en  fais  l'exercice.  frivMtj^  qtuif- 
pifê^  Les  RitOfi*  geiieraks.  des  Finances  en 
chaque  Province  fiiccnt  établies  pat  François  I . 
ifiji  au  nombre  de  feixe ,  te.  Henri  .1 1.  y  Ço^ 
ajouu  ime  dii>(êpciéme.  La.  Recttn .  générale 
des  Oednièa  eftunc  belle  CommilCo"'  11  f»^ 
qu^s  Colljrâeuia  portent  leuts  deniers  à  la  R«- 
r«l^  au  Bureau  établi  par  le  Rccéveii|*r  .'/ 
R  a  c  i  p  f  t ,  fc  dit  auffi  de»  petits  fçcreis  que  pju» 
ficuts  patticuUèrs ,  ic  fut  tout  des  Charlatans  » . 
fey^U»tem  dVivolr-pour  guérir  quelques  mala- 
dies. itmifilMM/puiala^U  n'y  a  perfonncqui 
aille  voir  un  goutteux  i  un  hydropiqoe,  Sccqui 
ne  lui  enlêigne  quelque  rtc*ttt  pour  Ton  mal.    . 
Tout  le  breuy;^ch'étoit  qu'un  peude  jaloufie  » 
ufi:  dé  cette' TMtrrf ,  4e  tu  t'en  trouveras  l»en.    ^ 
A  a  I,  À  M  c.  Ce  mot  en  ce  fêns  viftnt  du  Latin  r «•* 
f«^a.  MaMAoa. 
On  dit  pf oTcrbialemenc  {«i^l  méprifer  quelque 
perfboHe  ,  ou  quelque  chofe  ,  qu'on  n'en  £ùt  ni 
,  ftetttt,  ai  mile.  '  ' 

R  EC  E  P  TI  ON.  f  î,  "tmî^^  t«q««il«  on 
reçoit  quelque  pcrlboiiej^ibu  quelque  chofe.  Ac' 
etfti§t[txctft$êl^M^i:  Cle  Gentilhomme 
fut  un  bon  accuqTV  u^c  )xKyaiAier$ctftion  à 
roua  ceux  qpilepfnncnc  voir  •  Lz  reaptton  àQ% 
Sïcremens  ik  jjltl^  f^ire  avec  une  grande  humi- 
lité «A:  pureté  (l^lÉf^i^^  à  foi  &  hom- 
mage eft  néce^uJie^^rayiMK  main  levée  d'une. 
iàifie  féodale.  Il  a  exécuté  les  ordres  du  Roi  io- 
ootttinent  aprésla  rtttfftiuÊnà^  pacquet^'^^ .  -^ 

R  a  c  art  1  o  m  ,  fe  dit  auffi  des  (blçmAitezl^i  fè    , 
fon|  i  quand  on  rejoit  avec  cereiiÀode.\f  «/#»>- 
mf  '^péirstm'r*/^»'  ^rttifMn  de  la  Reine 
de  Suéde  fe  fit  ^  Paris  avec  tinè  mag^'fiqueen-  ' 
'^.  %f»éitrMvdef  Altnhaflâdeters  fe  fait  avec 
jii^n^ifeQc|at.  On  doit  examiu^t  tes  OÀ^iers 
le  j^r  de  Jèur  rfff/fjifri  en  charge.  Plufieura 
^raitienl^  lê||fs«onifreCes  le  jour. oc  leur  rtftpm-' 
titn  en  qiie(qti|:oj£ce,  Pielatnre,  ou  dignité. 
Chacun  prend  60'  rai«  feloh  l'ordre  «le*  la  ^â- 
iMlsJtt^UlCiennetédeurM<^ri0)i.  '^!<^>  \ 

It^CERCEtïf,  t'a.  adj.  Terme  de  Bbibni 
qui  (c  dit  delà oiiçilx  anerée»  tournée  en  cei^  '^■' 
ceau  oulminottote,  «cdelaqiKttirî^ 
&  (jeslevrieil.  Cir(N/4r«i»  ^^ê 


>"' 


/J 


"*' 


BLE.  adj. m. &  f.  Qùi^a  les  ^iiai^; 

oif  avoir  ;  cfe  qu'on  ne  peut  tcfaritt  j,: 

nircjetter.  Àdmititnim , àtcifitndus.Vot «tia' 

ratgeot  qui  font  décriez,  qui  oe  foutnasde 

poictt  ,  né  (ont  pas  rMfva^/f/.  Du  blégacéqw^ 

(Çotiompu  n'eft  pas  rttwmbU  en  payémenr;,^:^^ 

^^«VA  ii  av  en  termes  de  Palais,  fe  die|||BB 

eft  vahibll»^  adihiifîble  ,  cootrt^^noy  qo 

»t  objeâdr^s  fins  de  non  recevoir.  jU» 

Sdlii  ,  àteêfiÀbilis.  Cette  taifon ,  cette  e^ 

cu(e  n'eft  paal^^rèM^/t  en  Juft^ct.  Un  homme 

oc^  n'eft  pas  rrcr(;if4>/|r  &  dépoiiêr.  Un  matî 

ii'àfl  pas  Têetrfàtià  i  aeçufer  &  femme  d*adiil- 

,t)rtoe' après  cinq  ina}tt9  Reli{(ieux  à  ri^l^mec 

iVi'iiirtij^^ttà;.  On  l'a  déclaré  non  rtiêVMiU , 

'  it  fiid^mMBU^  mal  fondé  en  fa  d^andè.C'eft 

'    P  A  S  C.  ^^■■^■■^':\.^--*'^'''-''.^'^'^~''-}^:i- 

R  E  C  E  V  O I  R^^t  9J6t.f*fifêi^i^t9V9^ 
rv/Mi../'«iry«.'/rr«ié|^l|^jg5#/tf  'fifiMkç^ 

'  '  is*j*r»f*'jlp  i  ouj#i«i^w».  Rer#^<'S»*>'^A(6*!K^ 
ccpter- ce  qu'on  nous  donne,  ce  qû***»  nous  pr«»,wf 
&nie,  ce  qu'on  imÉmim^^a0tiàO0iàm^l^^. 
en  main  pour  quei^Paye^Iltte  ce  fbit*  fbmM' 
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dons,  df  grands 
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vifiblçmciu  à  quelque  rcfti|f|j(t^/«(j^9ft  W 
.  heureux  »'ii  ço  cA  qi^ttic  |kpgi  4($WitinKi#< 

,  T  o  u  ft.  Nom  Qout  ipUiféiis  plat  %  iopori  qii*à 
ric$v0ir,  Ablamc.  Cejage  mr#/«  naftUcec ,, 
unfa(^am  cnfareuc  d'ootcE  J|itr#/«(pacc<-' 
me ,  Ton  quarcicc  pit  avance.  Kl  t  nf^  nu  l^K* 
cre ,  01)  I4  iurj  4  doiiDce  (ui  maùu  pcMf  f , 

R  ■  c  a r  df  yi ,  iîgnific aaOî ,  foii^; «•dbtec. 
I^ri,  ex(iptr$  t  fiffftrrt.  Ccbtâ»ear/fKplo- 
iicurs  coups  à  l'arnïét.^  Il  f\t,%  ^uk  W  tejcre 
«l'un  COUD  de  wourquet  q^'ij  r#fi.|#î,M  c&«. 
S.  A  t..  Il  demanda  ce  qail  you^e  pouc  rt€»^ 
•vâJr  411  (oxURci  t  il  rcpondlll  un  cirque.  AilaH. 
Ce  criminel  a  Ufu  la  pôine  qu'il  mcricoici  Les 
Çalcrict)*  rtfêtvent  Ibu»eut  Ocs^coupi  de  bacon. 
J'ai  r#/M  un  gcand  doQWage  4e  la  gcéle ,  du 
palFii^c  de*  geas  de  guette.  Uèi  qd^lTvominc  « 


REC 


QOtitAc*  Ulutaraontraiiil.  ùlïFditlloiriiaiu  o'tft 
rm*  t  n'a  Itctt  qtiWqtt<)quet  P£pvifl)eei.  |^  vc- 
vRergçomctriqttci  ro(Ur#/«#//fali^f«f  toatt 
ce  fi>Qc  da  cho(ri  qui  m  rv«HW»#«u<une  diliiv 
cttlté. 

RafiToiH^&dtiau  P*l«Ucf)  plufieutc  occa» 
fions.  Fin  depoo  rieêv0h^'  frétftriftié,9»f9ftt0^ 
La.  fin  de  non  tffv^ir  ,■  eil  un  tctnedede  Dtoit 
i|flJim  a«to»Tèfout  obvi<rti  piu^«urs  ptoeiiyen 
excloant  les  ju|;ligQns  i  ou  lea  (ocaflitttçf  ^'«gft , 
^'iûtencct  qil^ques  aéliont.  J*r«/mprî«r#é  ^i- 
^nuii,fitit$rim  tUr  éU^iont  prêhtlnnimmXÂ  ptcf- 

•«cspciçQcfi  lÀptemiete  d«;s.finsdti)on  fs$*véit, 

3UI  cxclud  lei  adionâ  concrc4e|  pofle^urt  ide 
ixani  entre  ptercni ,  âc  de  vingt  entre  abfeoi , 
'   ou  de  trente  ans  tans  ^trc.  Il  v  adcs  fins  de  non 
rtfrvêir  annale»  ,  d'aatrct  oc  fix  moin  Vtvc 
Cemme  qiii^gii  fans  autorité  de Joninari,(vi 


f/^«#ialuraiccc^ii  d|J^j(^àjp«c^i«À' ,  4%iCf        tnineur  dusiKiicdc foa  Tacçur ,  ConcfXciuapar 
fric  mjll- maliuiie».' '"";        ,        ^  ^^'"'/    ■  ..  une  fin  de  nottrM«/*»r.  Un  homme  tootce  qui 


R  i  c  fi  Y  9ÂK ,  fignific  aalG ,  recueillir ,  amafl*er,  . 
recouvrer  des  déniera  puUici  i  ou  particulier  s. 

■'  Recipen ,  cellijere ,  c»a£4riri  ,  Cêscervart , 
rtcufirufi.  On  a  créé  des  Ofilcicrs  pour  rte$'>' 
'Vtir  les  tailles ,  les  dccinjes.  Qc  Commis  a  été 
charge  de  rteevoirk»  rcftcs  ,•  les ,  deniers  des 
francs  ficfis.  On  ne  reçoit  prefque  riçn  de. ces 
Fermiers ,  ils  (ont  elncaneuri  ou  infolvablea. 
Le  Trcforicr  d'un  Priuce  rtfoit  fes  revenus. 
Un  Trcforicf  du  Sceau  r#/#i/  les  émolomcn*  du 
fccau.  ;         / 

R  B  c  fi  V  o  I  R ,  Te  die  aulTi  dés  chofes  inanimées. 
Reiipere ,  Mtcipert.  La»mcr  r«/0i>  toutes  les  ti« 
vicresenfonfein.  ta  Seine  f#^w| l'Yonne,  la 
Mirne ,  l'Oifc ,  flcc.  La  l«oc  n'éclaire  que  parce 

,  ([^'cnè^rtfcit  Se  reHcchlt  la  lumière  du  *  fcteil. 
l'amc  ne.  çonnoît  rien  que  par  les  el^cccs  qui 
font  refuès  dans  les  organes.  Le  faf>g  cft  ry* 
dans  les  vciccs,*  7  circule.  Ji\ 

R  fi  c  «VOIR,  n^nifie  auffi ,  Fàîte^  un^fen  bu 

mauvais  accueil  j  traitict  doucement  ou  riïde- 

^  ment  ;- donner  à  la  rui*  de  quelqu'un  des  témoi- 

f;nagc$  de  l'cftii^c  ou  do  méprit  qu'on  fait.d» 
_    ui.  Btne  ^  vtl  msUtxciftrtfitmmum  htnmrèm, 
''Vil  m^^nMm  dtdecHs  fjfiqui.  On  rtetvtif  en 
triomphe  à  Rome  ccux^ui  avoicnc  copquii  dés 
Province».  L'enfant  prodigue  lut  reçu  à  hrài 
oof  crts  paî  Ton  pcre ,  nonobftant  fa  faute.  Un  ^ 
honuéce  homme  r*foit  fort  bîcnr  fçs  ami»  ,  fl 
leur  fait  bonne  chcrc.  Un  Goarc^ijcurcTl  rtfk 
dans  (a  place  au  fondes  trom^icilies  &  des  tam|  ) 
tours ,  au  brUit  do  canon.  Les  ennemi»  qui  vou-  • 
loicnt  lurprendrc  la  place  furent  r*/*/ à  grandi' 
'     coups  de  canon.  Ils  avancèrent  un  pan  tout  hai. 
raflez  pour  t^uvet  un  ennemi  tout  frai»  qui  le» 
•  yenoit  r<civ0ir.  Vaug.  Il  fijt  <'#f «  de  fa  Maîtrcf-- 
le  avec  grande  froideur,  îndi/ïercncc.  Ayant  à' 
rtctvôirk  Roi ,  il  fit  drefler  un  g^rand  f4îu. 
Vauo.  Elle  rectvoif  bien  tous  ceux  ^iui  la  ?e- 
rôient  voir.  A  b  i  a1<  c.        ■  .  >  i  V'    v 

R  E  c  fi  V  O  i  R ,  fc  dit  anlG  pour ,  Agréer  i  k<^, 
ccpter ,  ne  pas  rcfufcr ,  wouver  bon.  J^^iira>  ^ 
aueptum  h»here ,  approémn^li  permet  noft  feu- 
lement dt  recevoir,  mais  aufli  d'offrir  te  (ioël. 
Fa  se.  Âf  («voir  les  excufei  de  quelqu'un. 
A  B  L  A  i^  c.  Keeeyfiir  agréablement  Içr  offtcj 
qu'on  nous  fait.  S  C-A  a,  Oit  dit  a»Skr«hv§$r 

àcompofition,  A#j|^^Ç^,pB||ti,gf««di^^^i 
compofition.  ■   •  .■■;.À;:,    ^.-■■\'¥''l r'^t'-^-'^^' 

Il  B  c  fi  V  o  1 R ,  fignifieanflî ,  Avoir  ,fcndr  ,rcf- 
lent jr  Dtlorts  fenfu 4jfici^  fungi ,  ftntire.  Rctf 
'Voir  de  grands  honneur» ,  de  grands  avantages. 


qui 
il  f«  décret  è(e  ptilc  de  corpi,  a'cft  pu  y/M  à 
te  purger ,  t*il  o'eft  en  eut .  s'il  n*eA  prift^nicr. 
Ce  fermier  a  kxk  rifu  à  compter  de  Clctt  i 
MaUre.  On  dit  auflî  au  Palàii .  Faira  rtttvêir 
un'appointemciu  4  1!  Audience,  quand  on  le  fait 
prononcer  pat  le  Prcfident.  Rtcevnr  une  inter» 
vçntioq  i  nttvoir  une  enquête  ,  une.  caution  1 
rvtvtir^jfiaik*  faits  juAificattft ,  eue  rifu  à 
plaider  en  refondant  les  depcna»  quand  «n  £ait 
des  ptocedures  pout  parvenir  ^  cet  çhofes.  On 
die  auAi ,  Rtavair  en  proçéi  ordinaire  un  accu> 
fé  -,  quand  on  convertit  un  prooéfl  criniirilei  en 
un  civil  y  quand  on  ne  juge  paf  qu'il'  7  ait  litu 
^à  un^  peine  affli^ve ,  &  quand  on  renvoTclct 
parties  à  fc  pouryqyii  pour  lcu(6  dommages  & 
interêti,  '  - ^:i  f^-T'^-'^c'-'^^'  '.y-^i^Wf-'B'^^*'^^ 
R  a  c  t  V  o  I R ,  (c  dit  figur^ment  en  éhbt^t  I^rî- 
tuellct  de  morakf.  Acdftrê \rttip9re.  Les  ApÔ^ 


gnçmcnt  \ts  Sacremens.  Il  a  r«f «  unegrande 
Jojrc  en  uctvMtt  cette  nouvelle.  Un  Chrétien 
doit  r«m'«i>  les. affronts  avec  patience,  pieu 
a  promis  dp  r«r«itt3r  les  Saints  ea  fou  Paradis  , 
il  rff»/«lespecKetiFS  à  pénitence;;?^;' 
K.  s  c  s  v  o  m.  iè  dit  proverlnaleli^t*  en  ces. 
.phrâfes.4}^ft  pltt84)eaa  de  donner  que'  de  r«- 
$nitir.  SMtius ,  ytl  nMliut  efi  ÀMrt  tfHam  me 
fiptre.  On  dl^  populairement ,  Il  fera  bieù  vertu , 
&lemalt^f«.   Il  fucr^f  11  comme  un  chitiyjins 

,/  .|njea^e  quillçs.v^"r^;:^r^Yit'f ■^'#^-"^'' ■  ^  '  '  ' 
R  le  au ,9»  R  tf  w ,'u i.  p«rt.pa^.&adj;.4^> 

J!^ftMSpfxetpt0s,admifus. 
Ri  ç  s  u.  ,  n  m.  Acquit  /  quittance ,  aûc  par  le- 
quel il  parotcqa''iine  choie  a  été  pajée.  C«iiria, 
/#cf*^ri/iirw,«^«fA*.  Un  débiteur  o*cK  pas  obligé 
^  P^ct  y  qoattid  on  iié-mi  veuf  pasd^nner  un 
rffM,XÀMmuu;tà  9  é^it  ie  r#/jp  fur  fon 
.    livre.- ::r^.r,.i?^ :' £;^^ir;:.fe;ï«S^^ -^f^'^^v-S:; 
R  B  c  E  V  È^  R.  j:  é.  <%re<»îr  pcMirliatraî' 
Ç*4^^fxM^ar.  txi  Fermiers  î^s  terresïcî- 
;  JpcOrialcs  t'appcllçnt  dc$  RtUtvt'urt.  VtUkùs. 
Ce  Coinmis  cft  Rttev$mf-At  la  fabrique ,  du 
bureau  des  pauvres.  MMstHrtttr,  Les  Grippe- 
fous  de  l'Hbul  de  ville  iônt  ceux  q«|  je^oixcnt 
•   4«i  rente»  poar  le*  particuIicM.  v^v^'  .  •       ■ 
R  ftca  1^  «  tt  R I  eft  aufli  un  Officier  titulaire  qui 
...^,  Jtrdroit  dereà:voir  les  deniers  du  Roi ,  &de  les 
^4>ftribtter  fuivant  l'ordre  ou  l'eut  qui  luicoeft 


OtdoflKWinee  tt  rnhmt0  %'jfû  féîM  iâ  ^AUr  l« 
retotir  iltt'liitftes  d«  c^^Mf .  «'il  «^j^lîo 
iffi'U  a  ét^pris  de  l'argetiruiit  k#  ticiui  wtfUac 
f«roiet>tiiétijéc9..  V 

R  *  e  H  A  N  o  s ,  fc  dit  auflivn  termes  de  Mariaa« 
4a  agreils,  oa  autres  oeccflÎKz  pour  laai4«>' 
rcBUvrc ,  4(a'oo  a  en  tc£crve^|ti»ttt  ^n  ^baagec 
mi  belbin.  idm^Hi»  $  mtétméi^utm'^'Qnls'àu 
des  voiles  ,  des  vergues ,  du  fuim^Uc,  qu'on  4 
tMc  ptéts-fout  nneuri  i  U  plaÀ  d^iiftwk  qui 
fontron^s.  '       •  ,  .        '        5-  = 

R  £  CH  A  N  G  C  R.  V.  ad/Changcr  unet^s  plih 
fieurt  foit.  êit^mr*  ,  ftrthntsrt  fsftk/.  Çtg 
homihe  change  tCfttimmgt  d'à  vit  k  touc  iMb 
ment*  Il  cA  u  paiiVre»  quil  n'a  pat  unccl»* 
miGt  k  reckàHrtti  Un  h^bit  i  t$clMmr»r\     * 

R  £  c  HA  N  T£  R.'  >.  (^a.  Redire  &uveac  Ja 
même  chanfon.  Cmn$itêr$,  fwtitmtfthtltshê^ 

.  r4rr.  Il  a  chanté  &r#(À«iMr«.cet)C  fois  iciiillu^ 
couplet,  le  même  air.  li^r*fkm4$}^hMWUi 
ou  cinq  fois  de  (iùtc.  M  é  t.  ■■  t*'*^^■\f^t''  v  •-■•? 

R  te  H  A  Mri  1 .  fignifieauffi.  Répéter  pliSSciiri 
fois  à  iinc  pcrfonnc  la  même  choie  par  rpaniecc 


.^  luienarriveroit  quelque  malbcoc^  -    ^ 


d'une  recommandation ,  d'une  dcmao^  ,  d'uûe 
foUicitation.  8  i#r«rW«-  Il  a  ât)k  écrit  «n  vêH 
^  tre  feveur  à^ce  Prefidieoi ,  il  faut  le  prier  de  lui 
.   faire  une  >#t4»4^f«.  On  iivoit  chargé  ce  Coai« 
mis  de  paye^  cette  partie,  i  faut:  avoir  no  nou- 
vel ordre  portant  r«e/>air^«.  '      5  "^ 
R  éçH  A  a  O  s ,  en  parlant  t^s  armes  l  feu  figai- 
fi«  aulG  une  fecondelnharge.  CiintJ^uit4imp»m' 
de  iiè  pmlv0rtit.tr Mt0  mj^rmtr^..  Il  tic  dut  pSf 


très  rifurtnt  le  S.  Elprit  le  jouk  tic  la  Pcntè-       «jue  la  rtthérjtt  des  arme»  \  fc»  foît  fi  fone  que 
côte.  Oxirtftit  là  gra^ce»  quand  ôor#^#>rdi-|     la  première  charge,  de  peur  qi^eSlcs  oc  ctevém 

éranf  échauffées.  i{)«i&A'^ffr  un  caaoo  ,.  ua 
4nou(quec,7  noctere  iini  oautelk  clM^ie  P^^ 
dre  éti  di  Me.  m^'^-^WWm^^^:^- 
On  le  dit  ao^  en  termSs  de  guerre ,  pour  figii^ 
fier  Un  nouveau  choc ,  tp^  nouvelle  airaqUe . 
ace.  fUtfÏÏm  m/^ratfrf.  Ik^oaveaâx.cIiEadroaf; 
font  venus  .frr^«»î#f  fjat  noiis.  i  -^ 


..«donné.  Tr«iMH»r«r4r<«/.  Il  yadc»Rfcrvw«rj[       ^-On  a  beau  rfrititjfl'^  les  àioaclies  ^i 


lux  des  Finances  établis  en  chaque 
\ki  des  Reeeviftrs  des  Tailles  ,  do 


Do^ 


A  B  LA  N  f.  A^c«v«r  unfénfiblc  Wpi4ffl^d£-i3r  ^-mame,  des  Décimes,  des  Rtctvt^rs»  icsicf- 


/ 


mort  d'unâmi.  A  RM.   AUinum  dtUrtm  ex 
morttMm$ctpercip<re ,  ioneipert,    ,    >    -,.  -v 
R  »  *=  ■  ï  o  «  »;»  Signifie  aufli ,  Mettre  «i  poi(ef- 
hon  de  quelque  charge ,  ou  dignité .  &c.  Mu- 
nMs ,  t»^$  dignitatem  ihirt ,  mmnus  fa/cittre. 
On  «/*,>  les  Officiqrs  d'atméc  à  la  tête  de» 
"Oupfs  ,  des  Rcgimens.  ht  Chapitre  a  rtfn 
iJmAallé  ce,  Chanoine  en  la  poflellion  de  (a 
.  Trcbendc.  Ce  Confciller  a  été.  wf «»  avec  éloge 
après  un  icvcte  examen.  Ce  jeune  homme  a  été 
refM  Mitltre  es  Arts ,  Bachelier  .KDoûcur,  fcet 
Apprcntir,aété  r#^*  Maître idc  ffuw&^cr.Oo 
ne  rY«i/ point  H'Echevin  qui  ne  (bit  natif  «de  1^ 
.Ville.  a.VatTals'eA  fait ra«nwir à ^jkliom. 
r«ï»aBc_,parfiîn.^cigiieiir,  .:,^,;,-,':r^.,-.^0'':;,,^ 
R  se  S  vorf^  ^*  lignifie  cnci^vApprouveft,  de- 
^  mcurer,.d*a^ord,  déférer  à.^ueIqucehofe.;wfpi> 
.  pTohari ,  temftnùrt  f  âfftniafrt.  Ock n'a  pasToa*» 


tés  de  la  Chambré  dés  Comptes }  iàtsRtctvtmrs 
,  A^  Payeurs  ^rentes  de  la  ville ,  de  une  iàfinicé 

dtwrrea.  ,>  :.:;/  -..'^mm^>:^,4Ti-t^^-'' 

R  Bciv «4**  tuiMiNk*rtm>m»hnt' 

m  les  Aaguftins  dechatiinia.  CVft  cdurqùi  dina 
le  Couvent  a  le  foin  de  recevoir  les  |^Ij^eux, 
de  l'ordre  qui  voyagent.  HcfpitkUrim*  \ 
R  E  C  fil  AN  G  E.  (.  m,  Tcrtec  ik  Négoce. 
Ccft  ttd  fécond  drof c  de  l^i^igll^'oti  doit 
pour  les  iettrea  de  change  qui  retiéuieni:  k 
protéç,  lor{q«e  le'pol^r  aété  lD$fi^^  faute 

,d'êtM  acquittées  ,  de  preodre  deTar{^i  fUr 
les.fîcnx^  oudev-lecrres  dcchâT^/ur  4'âijlrcs 
Marchands  &  en  d'autres 'places.^  ParMwr^urA 
p«CMMi«  iW«M  nf$tr0ilÀ  ftthMrii£f^(id^  pour 
lesremifes  d'argénr  de  ph^ce  en  pUce,  lorf- 

2ue|e|  iectres  de  IcKangç  fonctifécslurceloir^ 
L  même  qui  jcsaydi(dottaéai.Céft  ce  qu'on 
»|^  Rigpfffl^  denjfcre 


R I  c  H  A  a  0  a  »  ^  die  audS  del  importions.  7ir*« 
MM  »OT/#/n«.  On  «voit  déjà  bien  du  mail 
payer  la  »ille,  M%\Al  cft  ycoç  lao^  nqBvcUr 

J||x;h  A  R GÎiR. iaÛ.ér«dUpl.Cha«ér  ooç 

-  ictotulefôis.  DtftH«!0nerArt.  îl  (àm  rtOnfgtP 
«e  Crochacur,  ce  miUlct,  cette  charrette.   * 

R I  éfi  A  â  G  a' ,  i  s.  part.  paff.  &  alîy .  Ot 

infituÙHxdtntMf        -      Ji   U? 
RECHASSER.  v.aa:àrté4iii     _ 
.  fecojjdcfois.  Ittr^^^fçfelté^tt.jfà^^té:.  pC, 
.  '  fiéneral  a  rtthmffi  les  ennemis  qt^  ^twpi  réa-  ' 

trex  <Uns  le  Royaume;   Ce  naicrc  tkuthékfi 

«^4ï;î«rtlaVoitfwriSv^;*i 
RbchàjsIr  ,.fieîlifie  aulPltÉpcJa^er  noe 
choïç  fuii  hc9  i-ùo  autre.  'iNm».  tntifttt , 
mitfeîvtxàrt.  W  a  pris  la  baïïe  au  bond  ^fp: 

-  l'a  ruhétjfét  vigooréufeoient.  te  vent  rnhâft^ 
,vJ#  fumée  daaila  el|dmbre.  QoMd  un  chiâi^f 

a'âpptoche  pour  ibordce .  il  ^n%  \fttii*fif 

avec  un  hâton.   Cet  avare  tidu  " 

ocux  qui  lui  viftittédt  cropmiUcr  <iiiti)ite.thi^ 


'^M 


^  0tm ,  ils  reviennent  toujours. 

Rl^t  Ij'ibsïi  a  S  en  terme»  de  Ch 
Jiîte  rentrer  i||oaioi|n  1« 
K^'cs  8c  écartées  daÉ;)!  les  haSSSSlMW«t»t}'** 
r^m.tlla  arides  chargés  îc^^éclpilj 
de»  bêtç»  Fauvét ,  qui  êtoient  ilôaiiée's  p^t  F 
Roi  à  des  tkntil«hommes,pu;Dicux  ^ba0^ 
avec  des  gages  ;p(M»r  Qouttir^'des  clUent  «Mf^, 

^  '*"*»  ^»*i  avoi^tfbin  de  les  rtcbaj/ir  àins  It« 

chieos  (ans  lâîipKtf  Aine  d^îMiitM^  J^. 

RacHi  ssa't/a.  part,  paff  «  %  |t#/«i<rf  f» 


«- 


•"'•c 


w-''^ 


Rase  H  Ail: 


fi^^-4if^^'r^^ 


»jk. 


KtCWK 

REfCHAUS$^£R.v»a^icre<^î.  St^^ 
s)utf  après t'êtretlechaaim^.   ----''^"  ' 

Cette  partie  de  pauuie  e]lt 

vex  ^oa9  rtcltÀtifer.^ 
On  dit$à(Rfrrch/ut(ftr  dês  arbres:  po 

mettre  dé-la  terre  noiBvcIlc-.iit:Md 


iiaet\ 


m 


f' 


t.-> 


■'\f 


RiCHA^aia» 

jûqaes,RiaM 

auxtwes,  ac4 

'  celles  des  oaofil 

•Uu  r#/i#r»iv^^ 

RSCHAUffai 

fevrerjc  »  c*tâ 

gfiu  de  ÛXCM 

yoluma  i  Astii 

pelle  rtiiitffjê 
^^doonerccfirta 

mkfttltt,  ÊHM 
.    iceft  ffiir  cjBmj 

-quieftd'uocài 
,  '  cAcé  court  &  f 
^  donne  atix.  aoii 
.  ^IrAi^^iri^c'cft 
'  pointes  dês  cari 
RscHaati^ 

j^$  it0ritm,-M 
'R£C«AU$S 

atûoedeRac 

miLihfiitMt» 

RECHeOiR. 

seiomb^r.  ^|êU 

figurémem,Jl* 

A\xtCi,R0(liùré 

mêmes  erreun 

j    au  propre,  ni  ai 

RaoHu,iia,,f^ 

•     tifas.   .   '.vr't 

RECHERCH 

trend  de  chefe^ 
1er  quelque  chi 

propre.  Bouf 
UM  iccoodepej 
rtektrfhi  d|aÔf  1 
fait  rtthriitk»  d 
mcdaiUci,  Il  a 
fors  de  laic^ia, 
Malbcanchaol 
diutio9,q!H« 
vérité.  Le  mocii 
Kokscooisova 
siv  de  U  vediè. 

Îreod  dans  les  p 
ftepasdaOBla 
^     tic  qoepai;  tarai 
(ôosbiuiibiivci 
nible.àofÎDUi 
,  dcrobcè  nos  ft 
Angloil  fooiÂ 
^      fiscrdilàtteau 
&    vei.  ,S<;fij^a»,h 

RfiCHSâCHS,  ( 

.    thtrthu.  Jr*Ac 

^    Aart^fêHkêtt, 

fi^àn  nocaMea  ^ 

RlCHBRClfa^ 

mcn^^UpcnmU 

.  ^  de  la  qua&iè  à 

ftrqmfifif,im^ 

iiiesfaux  fiMUOi 

empoi(«fiausl 

RscÀsacMl. 

rcuiêqii'oojÛE 

IPoorPépéiiÊr 

0pT0t$,  li  rà 

Ibcfâie  lan^ 

:  eittt  r0tktr<k* 

v.pqorbucqnele 

*  RtcHs^ciiaii^ 

"^   radoQd(<ktcl<f 

'  v*aco«iroodecJc 

"«ttfir^Uplae 

^^CHERèR 

'«pwwiroo» 
:    tout ,  u  Uaxffm 

R«c»itac«i« 
ioin^aveOoxai 

•«•nilaaatttta, 
.««»«»  (boe 


■:  ..VI 


;  «ux  UNKt,  ICfttKnMchùwf  4eMéct  «  cooiaie  i 
,  ":  celle»  de«  œajiiliM»  dtt  fit  iiafioio,  Icc.  #«^| 


m*' 


■•■iù 


*:!,:*'^ 


■■*«ï5''I 


K- 


t> 


'^ 


«  I  c  H  A  a  M  B  |b  f9  MCOK»  3c  M001107C  #  ^Oi» 

^yrexie  »  c*«» -nlMRuc^Qc  pk«c  4c  inétal . 

nfiii  de  U  Mp4rc  pl^  ^fAMKs^  »^  de  moifkixe 

yolomc  i^  liirfM  mm9àm$if9êmdéu.  £coa«»- 

pcllc  rfs^jêMif-»  rinOnuMU  <]ui,  (eirc  à  fui 

T-jaancf  <cfiltaf«i','qiie  qii«hiact»>uhs  appcUctu 

^nftêlêt,  iMimdsuriâm,  U  pefii  itxa  titra, 

C    &eft  ôûc  ciMumc  les  marmux  iks^TofiMsUcn» 

qai  c At  d'uo  côté  kwg  le  rtcmucbé,  4ç  lU  l'auic 

'  c^é  couu  A  petit.  La  cin^iiîi^  façdn  qu'oo 

^   doODC  aux.  iBOQao/e&  aa  nuuceau  eft  de  ks  f#- 

ibMB^'tr  f^  c  cA-à-idite»  arcooér  ât  raMcK  Ifci 

''    pointe! (in carceaux.  .  ,.r  .  v' 

'RECHAUSSOIffrthn.   Voyn. le dotiikc 

ai  (ioe  de  R  ^tn^  <l  *  i  »  ik.  |r»wrfi^y<<if|W|p, 

•  ."     miMUêmt»   \;  /  ri'  ■  -    .À;.-^^".-^A*: 

R  E CH c O I  tu  1^.^  Toinber  iiae  fi^oade  foit« 
ictomb^r.  t^tsài,  $t$fèmrêimtUfft»  On  die 
fij;urèniâa,R«ri«irdaiiltincniUb2lie.  XJlidic 
aadi ,  Ktdiêif  dao*  Ici  o^lmct  fuiccaj  'dam  ici 
mêmes  erreun  n  maiit  il  n'eftjgiiecccaylji^ui 

V.    au  propre,  ni  aii'ti^ar^  '#/,> 

R  soH tt,  iiir f4«U  f*^^  «^>  ^^htl^É^- 

R  £C  H  E  R C  H£.  Cf.  Pcrqoificion :  f<nii  «Too 
Wcod  de  c^fc^,ilc  noM^t ,  «M  de  rattem- 
Her  quelque  chofc.  CmÊfmfih*,  infHtfiié*i  fw 
^Mftlê,  mwfhgitm.  On  nc-aW4Uf foinf  aa 
propre,  Bonii;  Ceft^àndiie ,  pour  %iifiet 
une  iècoode  pcirquificion.  }'ai  (ait  tuie  cxaâe 
rtdHffkê  4im  cous  met  papiers.  Ce  ctttienx  a 
fait  ripcivic^  da  tant  ce  qa'il  va^  4*JUidcuBei 
mcdaiUea.  Il  Êmwiùàth^^mtfh^Àaitc-' 

MallKaacha  «  Caic  un  livre  d'^oa  pfofbinde  mo 
diiatioQ ,  qui  •JQlus  ctcrc ,  la  H«c4tr«A#  d«  la 
vcriti.  Le  mocÎFde  cous  les  diifoarsi  &  de  tou- 
tes ks  coociotrerlb  <k  Soaatc  ,  èioitf  la  Mthir- 
dw  delà  vérité.  PoftTtlL  Le i^laifir  qœf on 

Îreod  dansjes  conteiHàxMcs  homaiiiet^  ne  4toa- 
ftepai  dans  la  poflêffioo  :  rclpdt  m  fe  divtr- 
^  lit  qriie  ifu,  itkfitktnhg  mitm,  I».  Nou«  épuii  j 
(ôosbiû  (biivMl«^9;»Amii|daAik  àtft  p^ 
Dible ,  A  <>pfciite»i<i|pj^"  ^m  bien  ,  wi  Ce 
dcrobe'è  nos  poo^tcil  L  ■  '^.  6  a  1  ci 'Les 
Aog)<iii  IcNME^dfi»  r«i^c|(«^  ero^  ptéîo^kti 
\      ils  creiilcnK  eocofc  oi  S  o^^  ;a<'f4tt|neoi  àou- 

&  te  H I  ft  c  H  i>  fi(  4Kt  âaffrqlaelqiKfois  pour  une 
choie  oickoleiliéK  reckachkt  M^tÈ^sfent- 
m»iftrqmifi94*  Cftlhwe^ft'plcia  dc  bciletre- 
«icrcibtt.  J;Ac  4.0.  Pali^net  «  fair«M  Jîvte 
da  utlmeféitM  la  Fraiite  »  qui  cooiienc  ^- 
fiçàn  notables  Amiquiccx, 

R icHiRC^ji «  fi^fie àéiAïraïqdlirr  l'cxa^ 
mca  ^  la  immiikM^  qo'^^ 

.  de  la  qwWil  «TonrAB  de  ptnic^  pcxfoaoea. 

destaiôciaowîojeQtty da  Iras  Nobks;  des 
empoi(oq0livi;^-  '    .,v||^?^ri  *,■ 

ft  icii  B  »  ciil.  %ttiie|Mi£ljpar{bitc«mQQ- 
icuiê  qu'on  $iià  ^nnc  Atte  ,  on  d'une  Imnc 

m  pHtt   U  r  A  long  ten^  qoa  ce  jénne  bocn- 
ne  fait  la  thtkêffkt  de  cette  fide.  On  dit  que 
ccne  rtekttth  Icad  1  boone  fia»  q«*clk  n'aj 
pombacquekaariMB.'    * 
R  B  c  H  B  %c  II  ii^  AtcUtcâiitt;^i^|M  («p»- 
*   ration  de  trtclyecbofe  tmk\  ^WKIi^*' 

'BCMunodetki  ^cli«s',oa  renkttte  dot  pavca 
n<n&^n  Uplaee  decc«tk4Û  fooc  brilct. 

ft^CHERCHER.  n a3& fc fft#ip}vTK««i* 

Tlf^tpffmNtê,  Tai  ékÊ^M'mHmmi^«- 

,   "'"il  ri^jÉTftf  liq  rp  ffîT^*"  ii.  &  — 

l'ai  peint  ontitt^^^Va  paclîkii  cherché^ 

tout ,  it  ÇmtrmhmfUr,%  a  m.  Mou  v. 

K  >ciiiRcii  B» ,  GuàSt'mMi  Chefcher«vct 
^oin  vlvee  àiaâtâr>»«iÉlMft^  dkbi^vtir  ^ 
yotm  qoelyw  cbui  %iMiil<fcMif  ;  db  cXtieux 
^i««actt(é,  Âii£ii|mM»,  4aii|  râ^ 
<|«i«è ,  en  (aiteim  recueil»  on  amai.  Itàié^tré,  ^ 
'^ïMv.  Mb  Hc  PfcpidBs^vok  w>t##r»l#  la 

^''^IfVmrde  p|»CHmxèiaii*£atope  pibar 

Mietiint,»'^--  -?»*^  -*  ^  * 


cnqiilK  «uâcdes  biens  ,  ndrara  ft  qaalitex 
4iu  fctC^mm,  imwJÊtgm^ ,  fwtfmiw»  ,  h' 
tUgéfê ,  (MfiMMf#.  Sa  00  fvsiwrrA*  la  vîa  dc 
cet  hoiumc,  il  cA  pcidur  il  jr  e  en  plufieint  àt» 

>  luaericndtts  «««lia  lut.  Sikùrtk$ftk$  les  Fi- 
•aackrs  ^  cet  ItonMM  cft^Yoè.  U  ir  Ibigikr- 
«^  âcmourkloèM  ks  coupables.  Aiianc. 
U  «voic'ftipuK  «o  k  fciiiaà(  «ail  ne  letak.  r$^  > 

■  tknêké  d'atMOM  thofk-l-mr'^^ts^^rwW <' . 

RBCHsacHjiâ»  lignifie  cncoBC «  Sr^picr, 
vouloitvbtfllr  qilelqae  cho(e.  jâmkèrij  prêm' 
fmrê.  Un  ambitieux  ne  tmeb»rek§  qœ  U  Rioirc  1 
un  goobi  que Jcs  bons  taoTfaaux  t  un  Caôrd- 
(an  qoe  la  iafeuC  df  ùm  malne;  Uo  amou- 

sxeux  THhmin  ks  bmwcs  grâces  dc  ù,  Mat* 

^yi^t.  11  a  f«cir«fcW  cette  filk  en  mariage. 
Vous  ne  devriez  pas  loïkment  accocctcr  la  paix, 
mais  la  rtebtfjnr,  V  a  u  c.  Il  difoie  au  il.  oc 
liilloit  pas  rtekttehtr  apx^s  un  fi  long  divorce. 
Mb  i  a  n  c,  u  a  fallu  que  vous  aycx  rtthtrthé 
de  faire condaiBuer  Janicnius ,  ùx»  l'expliquer. 

i  P  A  «c.  On  dit  aitOi ,  Kê$htTchi>f  de  paix  une 
periqone.  fmttm  fettrt  Y>  tt  o.  Kmihtftim 
quelqu'un d'accordl  'A  1 1  A.'k c.     ;>à'«i'\!si-4''^' 

R  ac H B&citB R  ,  fignigc  aoflî ,  Perfcâionnex 

'iuoechole/en  «fbr^jiget  f<a)^nettrenkoi  les  de- 
faais«  Ç9^trt  3  ^trj^ent ,  téfitvttt.  On  le 
dit  iuflt  de  ce  qui  eft  de  plus  fin,  de  plus  kcxei, 

r    de  plus  rare  dans  les  fcicnces ,  dans  kl  aqoens 

*^  monum^ns^  Toutes  les  pièces  de  ce  Recueil 
r<M(dcs^rcsfoi^eutiettx ,  &dcsi>af&g«  fort 

RacHBiibHBRyen  Sculpture  c'eA , , Reparer 
avec  des  outits ,  Se.  finir  vta  ouvrage  avec  art,  9c 
«vec  propreté»  cttlbrte  que  les  moindres  parties 
en  Coient  bien  terminées.  Exfmifitiksfimmléuri 
Jf0giUâtfért9s  êMorttri.  Cette  Aami!  cSk  bien 

R  B  c  H  Mc  It ^1  Vf.  pBit.  paiT.  Zlêhr»tms,  êk-. 

.   fduêmTi  ft¥f*âtis.  * 

On  dit  qu'nq  pw&ge ,  ou  qacJqne  autre  diofe  eft 
bien  rnlnrêké» ,  lors  an'enf  lei^^ik  feait  de 
loin,  qu'on  4  dc  la  peine  \  kr  ap^quer  aa  ru-» 
jetfOO^qu'il  y  a  dc  V 1  fti  ^ÊfiJÉ^^^f^  i'^' 
tfttt  rpHUuî^  Ettc  ri«Mnpl%(w^  ajttRe«> 
irMmr.  L  a  B  au  v.  Ce  qui  parott  fi  fùiutclU 
pa^  aiflbiient  pour;  creax ,  4é  pàac  chîimeri- 
que.  S.Rsat.  Je  n'aimé  pas  un  exorde  fire* 
iètKtiU.  RottH.  Une^i^ttop  rtfbtrtkét 
«Ni^atc  point.  Iih  / 

R  £C  H  £  R  Ç  H  £  U  %  C  m.  (3âoi  q«i  fidc  d<t 
recherches,  Indt^ênt^imt^fii^tè^fiftrmMtêrp 
pêrqMifiwr.  l{  ne  fi:  disjàÉliiaÉ^Wia&mfeol! 
des  TtthtHlftnrt  de  drd 

RECHeUTE.  Cf.NottveUecfiâtei 


2: 


\ 


*• 


t  itmairir,  ift.  Eft  aafii  iUbaanjiL  C'cftoa 

fkox  fêçhifiiiit  une  vieilk  ra«iri|ii4^^ui  gion» 

-«de  &ns  cclk,  qui  Hl  toûjouri  de  œau  vaiU  i)a« 

foiiu,  pêtir»i^iut$itrê>^lim<{éfgi^»x,tndnms» 

R  E  CH I N ,  I  o  N 1,  a4jV  Chagtiii.  ntelancbo^ 

U^, de mauvaiU  humeur ,  qui  Uit  maàvnife 

nuwyViatfTais  acciicii  à  ceux  qui  l'àbordcpt, 

Ui  k  vifitent.  U9l»n(hdtt»$, mêttjm»,  tt^if^- 

mdm,  foulque  Comte  d'Aùjoa  a  été  Appelle 

Iftfciri»,  à  cau{ê  dc  fou  humeur  rodaucnoli'-. 

qoc  9tAti^  moeurs  farouches.  > 

RECHOIR.   Yo/ex  Rbchboir.  B:$Uii, 

RECltrlViE.  r.r.  1lééhûtc,£lcQadeeWe  / 
Toit  en  maladie,  (bit  en  faute.  litrM»  Upfij^ 
fdmi'[m,  ruidivé.  Uh  coovalefccnk  doit  maii* 
ger  peu ,  dc  pW  de  la  neidiv*.  On  n'accorde 

SuercB  de  grues  pour  ^Ics  neidixi^s.  l^  borné 
e  biéa  eft  grande,  de  pardoofiçjc  aux  pccbcuts 
après  cant-cKfff iiivs/,   ^j;,  j 

R  £Ç Ir&iy^  R.  V.  neurl  Tomber  a|M  féconde 
^^4oi|.-.il  k  dit  particulièrement  des  fautes.  Im 
€M$$dgm  itdftmt  W  mfkêtm  raUbi .  Un  péni- 
tent qui  r$(id*vê  toâ|ours  cil  en  daagec  de  Uire 
de.mauvaiiês  confeffloas.  Ce  faquin  reoiive 
toûjoutt.  S  c  A  ft. 

R  E  C I  N  £  R.  verb.  aÂ.  Vîeint  moc  qui  fignifie 

/«i/s  e*U/Ui0m,  8c  écoit  en  uiàge  chez  les  valeca 

rl^  pépites  gens.  MtrêmdAmfimtrê.  On  a  dit 

Ces  mocs  vieqpent  du  Latin  rstiê ,  d'oik  îoà  a  fiit 

aufit  r4iff«i»  de  pan.  / 

RJECIPE  £  m.  Tcime  àfi  Médecine.  C*«ft  une  dr- 

donnancB  qoi  contient  k  remède  qUc  doit  pren- 

,   dce  un^aiade.   Adbtttndi  mtdicMmtmi  /«r- 

v;lffÊU»i   Ileflainfi  nommé ,  pareeqoe  toutes  ces 

otdohnmes  commencent  par  ce  moc  que  les 

's  abiqçcnt,  tt  ntuiquent  par  une  K 

\9Àhû.,^  \  ; 

PIA  NG  LE  r.  m.  I^nimeni  de  Ma- 


*»ciiiac;,^i.^ Ilïir»lfit  «n««ir^  Iraiie- «ne 


**'^-. 


cb&sci  maisiln'eft  bas  ufité  au  propre.  JPra« 
U09f.m'«tmtUifm.  Iire4iraa  figuré  du 
fcloar  d'une  malame ,  donc  oan*étoit  pixs  Uen 
goeri.  LarsfMrscft  i  ctaifldce.  LcBr^rM^f 

,  font  mortelles. 

Il  firdtceo^MR  lûpiréméat  du  tètonnr  dans  k  pe- 
eh^\La^yîii%raM(/,  fr»lâffi0,  ri«i^v0 ,  r<- 
Ufftif.  Coofisâci  CctrtehAtis,  P  as  c.  DeeJU- 
tei  &»  rtebàtts  i  an  ÎQoofefièar.  I  o.  Les  (re« 
qoéntei  rvc^rii  mènent  à  rcndmrdiTcmenr. 
L'A  0  A  Bv  MnMtt  «moiireuk*  Scaft.  tes  r** 

.    thAta  en  aâiout'^ftt  toSq*tKÙ^%:qfpi|die.  M. 

-  Sctfo.  Let&9£irsd'aapetfiit|K^bîb^f^{Kii 
par  des  rf«^iftff|  êbottnndleis^ne  fci^^ 

ribkt  d^#paikr  la  cptese^dé  C)^.  C  t. 
C  H 1 6N  jf  R.  V.  D.  Faire'raaovaife  mine , 
raauvak  accueil. jk quelqu'un!  témoigner  ptiç 
t|ne  f roi<k  mine  ù  mauvaise  homenr ,  k  de^' 
goût  w\  r^ptq^^ce  qù^on  a  poor  qûeli^ae 
«hn(è  qtirea  éSk  fai^.  ^«'f^^^P'P^^'  i 
Quand  on  plée  de  l'argent  >  JfPWhtiKauaâ 
onléar  fait  quelque  nlaifir  /  ît  âttt  qoe^  fi^t 
^ùai$fsikègitép,Vi  plupart  des  gqu  ne  fbdt  leut 
'devoit  qc^én  v^i/iia»^  Qràtimtl  ,  i»vitê 


MenaÉedit  qoeeémoe  vient  dit  Latin  rixmMrtf  ic 
f#f£^de  yvAràswVit  00e  recÀI*  en  vkmt  Fran- 
(ots  fignifioit  rmdê ,  luivant  U  ieauiqae  de  du 

k  BO  H^i  •  H  B  a;  Terné<(#||lirdtn!er.  Il  fe^it  àti 
ptaoKS  ft  des  atbRB  qitt  langaiflènt ,  qcii  nç 

V  podffia»!'  pat  Vl^tcttfiîment.  L^itfutrê  i  4**»^ 

•  it*r4.  Mes  «mehaox  rsf IwfMisr.  Cet>rt>tif-> 
fcau  commence  à  Hchij^tr,  L  a  Qjli  u  T^lJ* 

R  B CH  ro M  b'  ,  b'  b.  pare,  paff.  Je  adj.  àiênfmt. 
La  vkillefiê  eft  écéoinpagnée  d'aile»  le  bi- 
dcqr,  (}utifi(tcaixcacosea)«|lpcoW8ir«<i'ii* 


,T?- ,':-■.--;■  ;_^"r.^:^'V    '.''^;''W':-'.  .;;.  ;f  ■*      ,''■?•*    ■  r^ 


4e#^  Mo 


■^'^%- 


thématique  qot  icrt  à  mefiireir  la  grandeur  des 
ai^^.  tLtjcifimfidHm  \jmiid$tiwrum.  Ilcit 
lait  en  forme  d'èqnerre,  (oird'un  long  compas  ' 
de  propot(îon,jBc  compoft /de  deux  règles  mobi* 
Ict  fiïr  on  centre  ,qai  rootc^vilèes  fuivant  l'é- 
téndiâîdescQfdcidesaWles.  . 

R  E  C  i  F I  EN  PA I  RE:  c  m.  Tetme  de  Pa^ 
bis.  Çahili||I^^Miirvtt  d'one charge,  èc  qu^ 
^Midceïà  recepUM.  Knifumdut,  On  exami' 
oe;ieB  KicifiiMint  iilt  ooç  |d(,  k  plus  foa- 
.  vent  pipée.     /  v^^a-^t^''.  ..'■  ;.  „' 

a£CiPt£t4T.  Cmafe.  Terme  de  Chymie. 
Ci&mc  Mrtle  de  r«kmbic  ;  k  vailTeaa  qa^ 
Ktaefae  i  ibo  bec  |>bàr  recevoir  les  liqoenisdir* 

ris  éunfmOM,  Oa  appelle  aolfi  r*eifitHt,\m 
vailGsàtt  ^oi&R  dani  la  machine  du  vaide,  ddnt 
00  rite  l'aie  pu  k  mojren  d^one  ponpe. 

IC.E  GIPR 0 ciTI  ON»  Cf>  AaU»  pai  ù-^ 
quelle  on  reçoit  la  fâxéik.  Mteifrtéti*.  l^n- 
tre  les  relatifs  il  7  a  de  ta  rttffrtcsiiê»  }  il  f 

,  en  a  entre  l*agept  jQc  le  patient,  te  flox  ^  le 

RÈetP  itdQ^E  a«ri.«.  8ef.lk  C  Maniel t 
ce  qui  fi:  fait  matqiElkment  départ  &  d'autréj;  ' 
Mmmê$irieipf§(ii^  La  fiKÎeté  des  hommes  eft 
établie  pour  te  dçobei  un  lècoutB  rêeifrtqttr, 
**  ira  des  dcvoiiliVS#^af«#j' entre  k  Roi  9c\^ 
1^,  le  père  le  k«  ^p£afos^,«:|e |i^aç  la  &m- 
J^  Lesaiinidqp  qtuiMMtt^^^ 
^^  (ont  pas  die  longue  diùrrée.  U  la  porta  à  on  di- 

^:Torièavcc  fisMinu^*  lov*  n^  prom^  ncir 
Préqmê  de  s'épônteri  ^  À  ai 4m ç.  Un  Honnie 
nomme  n'eft  jamais  inférât  ji  raid  toâ)oartle 
rec4»ifV9M«..N^re~propte  tailon  noas  engage 
^^^^ifiear»  devoirs  rfei*r«|f«Mi.  M.  S  c  u  o.  La 
petae  àa  talion  eft  mm  poUr  rendue  onedjic^ 
ce  de  r€cip0qmg  dans  la  Joftice^  ^^  *  ^  ^^ 
leftamept  mutuel  eft  une  donationj^'  oia  une  inf- 
ritatioo  rMipr«|«e.  On  confond  aa)o«rd*hai 
MMMtl  $t  ftiifr$imê  cbnîce  la  rem»r^  do ,, 
/Yaùgelàs,  Couu.  Voje:^  Mar.aii..  t^^- 
RBcttRooSa,  en  touque. °(êdkf des term^ff 
;   qui  ont  la  mémj^figpi^^aiMion ,  qu^  è  peaveoc 

,  iomienir,  éoofmeMMM/fiM^NHP^^^^'''*^ 
IMS.  KtcifrHH,  En  Grammaire  il  7  a  des^tbrf 
m^^rvyiMf,  coinme /«i^*^|Mi«i^;»  y««<y«Aar« 
/ra,  |ec.  des  pronoms  f«^#iM#»  «»«'-«"/- 
m»,  Qo  les  appelle  rfci^ftHi^^  t  pst^equ'iU 
fouc  seiBucr  k  tcoiâèiàw  perfonne  dans  elk-m^. 
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mt  :  le  pronom  tçlxiidm'tHifjtft  »  J^j^tXi  Ç»: 
'  Caion  même.  '  '  '- 


toi)  a 


tn  Pocfic  oii  appelle  veii'r«/>»«i»w,  r«r»rif«» 
DU  r«ir<r^r4<^tf ,  qui  te  trouvcnilcs  mcine»  çu  ic8 
lium  àri:bourj.  '        - 

En'Gcomciiic  il  y  a  des  problèmes  «c  âcijçj^  ' 
"  ■  t(i  rtcîproqttht.  frohîenimtà  rt  ci^rêc*.  Côinnic 
fi  deux  tiung.'cs  fcinblablc^  fout  côupi>|f(  par 
,  des  lignes  parallèles ,  IcS  fc<^ions  de»  li^i^cs  fe- 
ront prpporcionnellis  {  &  au  rircf^ri^w*  l' lî  les 
c6cci  font  CDuppfz  prt'portidnnelknKint ,  lei 
triangles  fcit>ntfïmb!ablc«.    /  ^< 

R  E  C I  P  K  O  QU  E  M  E  N A",  adt.  D*ui«: ma- 
•  nictc  mutuelle  &  rcciprotjoc.  Vici^m  ,  mktM, 
inviçem.  Les  mariez  le  peuvent  donner  r«Ci/»/'i>- 
'qi*tmint.  leurs  biens  par  un  don  muiuel .  pour 
en  iouïr  par  u(ûfrùit  aprlïÉ  h  mort  du  prcilc*- 
ccdc.  ,  .•  . 

F. E C IP R O QU ER.  y.h.  Rcndte la parcîljt , 
Je   réciproque,   tdutitum  rtptnderc  ftf».ifrt.  Si 
voUs  faites  quelque  plaifir  >  o*»quek]Uc  injure  à 
cet  "homme-là  .  il  a  la  mine  de  ruipro^:nr»     .  ^ 
RECIRER.   T;aa.&  rcdupl.  Repallei  de*  ht 
ciïc'  (ur  une  choie  ciiéc.  Zî^wj  ci.Yi  iilmOti^  On 
fait  rtcirtr  fes  botics  pour  Jci;amoilir  ,  &  crti- 
pcchcr  qu'elles  ne  percent.  Ht f.rtr  une  toile',  un 
pjrafol.     ,/     . 
,R  EC  f  S  E.  f.f.  Plante appcHécautrcmcmcntJ}*- 

noitt,  ÇaryofhtlUt4,    Voycl  B  |  N  O  I  T  1. 
RE  Ç'I  T.  1.  ni.  Narration  d'une  avcnturq  ,  d'u- 
ne a'tflion  quis'cft  pairéc.  ^rXr<</K'.>  txfufitto. 
Il  m'a  fait  un  rccit  diffus  ,  &  de  point  en  point 
de  tout  ce  quiVcft  naflè  en  cette  cercmoni: ,  en 
cette  nogpciation.  *  Tout  le  monde  fut  ému  de 
compalTionauuidc  récit  de  cette  funcftc  aveu- 
turc.  Les  Vdyagcurs  fonç  fouvcnt  importuns  par 
les   longs  nttts  qli'ili  font  de  Icusa  voyages. 
Qiic  je  hais  ces  r<rc<4f  ampies  ,  exiA)^  &:  où 
l'on  n'oublicpas  une  circonffaacî.  1.  a  B  R  tt  Y. 
Je  connois  des  gens  dont  toute  la  cot^vef(àiion , 
n'eft  que  de  longs  r,.cits  pitoyables  fie  fll^cftes  , 
extrêmement  ennuyeux.  M    Scao.    Ccrtai* 
nés  gens  font  patoîtrc  plus  4'«{prit  en  gardant  \% 
nience  ,  que  d'autres  par  de  1/^s  ncits.   B.i  ta.. 
Vous  m'avez  faieun  magc^fiqoc  rttit  cfc  jkou$ 
vos  beaux  exploits.  S  c  A 
R  I  c  1 T  ,  en  termes  de  M^idqùc ,  (è  dit  de  ceqajl 
c(l  chance  par  une  voix  fcuk ,  fie  lut  tout  par  uo 
dclTus.  ÀionophentM.    Une  belle  mufiquc  doil  | 
être  entremêlée  de  f«ciM  &  de  cViceursj^'^ 
RECITA  TEUR;  f.  m   Quirecitc,  ^ui  de, 
clânxf;  RecitMor,  Ce  Prédicateur  s'eft  tç^  eu 
vogtic  ,  pajccqu'il  cft  excellent  recituUttt.  Bal- 
zac appelle  des  Rccitntturs ,.  ces  gens  qui  vlcn-, 
ngnc  préparez  dans  une  converOition  ,  >  &  qui  al^ 
Icguenc  à  touT  propos  quelque  rcntence  qu'ils 
ont  apprifc  pat  cœur.   Malherbe  étoic  le  plus 
mauvais  rec<riyf#»r  de  Ton  temps.  B  a.lz. 
R  E'C  I  T  A  Tl  F.  adj.  lâiwaivete de  icciter  le» 
chofes.  Rtcitati'VMt ,  rmtfius rccitMdLlxi Ita- 
liens fc  vanteiit  ac  miclix  reutfii  daas  Urtciutif 


loyen  4ç  la  niaifon  <iu'iU  ont  oecupéf ,  flo-. 
^v  ilobftaq^  %L^Uf(»mfHf9»  44  F'ilpplcc  qui  kta 

R  EC La M«U  ».  U  Tenue  « impnfntfie.  y  a* 
ptcmiitr  mot  à'ifn  cahier  uu'«n  i^ïiptimc  au  ba»^ 
4ie  la  dfrnjerc  vfL^c  du  csîkkti  pitce^eiH  i  |)ouc) 
en  marquetlaUiKe  ,  M  la.  cpntipuation.  ImJex 
/tqumtufftiimà.  Ce»  cahic»fw»r  btouilUa  ,  il 
faut  ici  tai^j^et  fiiivaot  la.  fi|oai.urc  ^  *  Uw, 

i^icLAUt^  en tcrmcïde Châlt ne dic «i pi- 
peaux ,  ûflec» ,  ou  autres  iovcutions  avcf  Icf- 
quclles  on  réclama ,  o»)  faic  fcy^Qil  ou  artiaflcr 
le»  oifc^ux  par  un  Coa  qui  iif  .tfompc.  Jjlex. 
AVIS fifiuU , 'vdiÙieu  n'uUmfiftul».  On  le 
A\x,  aulli  des  oifcaux  de  proyc ,  quand  on  le»  te- 
picnd  au  pojng  ^vcç  le  (itojr  .ft  ia  vo|\,».  ainlt 
■      '■    '  ...  ^j  ^ 


1  - 1  ' 

;  Inmclùdtrir»  m$ttul$r*  ,  rgéimdér»,    II  fk  d?t 

'  patticulieremcf»  lie  ceux  <}Qi VeofcrmeocifiiDii 

/.'pof  (icYotiao  pour  faite  pénitence.    On  le  dit 

•MiJl  det,  femmes  maKvivaflçes  qu'un  mari  fait 

^r(r/4»rr<  dans  un  Couvent ,  dan»une^xiU)npcc., 

On  dit  aum  ,  quw  hotamtmk  ftefÈ$^i»Â%  f^ 

dire,  qall  dcuMPre  che»  liuî  uns  voir  t^bm. 

pagoie ,  (bit  poai  étudier  iïôb  eift .  loit  paVee. 

quil  7  clb  rctcBu  par  maladie,  foie  pour  être 

ennemi  de  t«|Utfc  foicieté  fie  convcrlâriou. 
Ricins,  «sa.  parc^aiT.  9iwk)^Cl»ufMs,  ùi- 

Iffr/n/iu.llalaâgnificatioa  de  (bu -verbe.  J 
R  s  c  L  u  s  ,  eft  ^Ifi  quelquefois  iùbftantif.  C/«», 

fut,  rêtluJMt.    C'eft  un  llrf/«f,J|  y  aVoitau- 
l'^efois  grand  nombre  dt  Riditt.  l^  Rtelut  du 


Moue  Valerieq. 


^n.  .•.*'_  I 


qu'on  fait,  ks  auteurs  fie  les  épccvicrs»  ,  >  v< 

regard  dci faucons  ,  qui  ne  reviennent  qu'au  iRsfctusik  f,  f.   FiHe  oureiniMqtiit  (lirfiifeQ. 

bunlcdaicurtc,  ilfaui 4iKiwr*,  fit  «W.r»-        CUttfr ,  rtclufà.,  Il iê dit auiïi pçm  R^ijjiçu(cj 

maisénrianCk   _,n  ,.  =  ..:,;■'  ./••^xj>/n,"~  ■  - 


/ 


R  E  C  L  A  M  t%'  V.  zÇt,  Invoquer  ,  apjKlIer 
quelqu'un  à  fonîccours.  RiclAtn^rt ,  invott^rt , 
Appilliri ,  tmfl»rétre.  On  rtfUmt  dans  i'alHic- 
tion  toutes  les^ilTancesdu^îcl  fie  de  la  tcnc.  Il 
a  rttlMti  l'autorité  du  Roi  pour  fc  mettre  à 
CoUvet^  de  rdppreflion.  lElle  eut  b«ra  rttlMncr 
la  mcinoire  de  Germaorcu» ,  on  réiouffa.  Abl. 
Eu  vain  je  ntfimt  le  fecouts  4e  ma  Coible  rai* 

fbn. 'V o  1  T.  .^  \;  ;  ,-.  -  l-t^^v'  ■  -'■" '^^  ■ 
R  s  c  L  A  M I K  i  iSghtâè  aulfî  ,  StMlMtt ,  k 
targuer  de  U  ptoicûion  de  quelqu'un.  .Alicujmi 
Hcmtn  nfurfért  ,  t€çtMm»rt'  U  i^  Utltffr 
mé  d.*un  tel  pour  empêcher  qu'on  ne  le  mit 
prifonnier  ,  U^cft  dit  app/itçuic  à  ua .^cç;rMi? 

niftic. ■  „  -^  '-Jp.    '\  .    ' ■  V ■■■:.. ■■■" ,  -^'^'^''^v-i^'l -i 
^scLAMiR,  ^giiificauflj.  S*op(»(^tcJi  quel- 
que chofe  ,  y  icfufet  foo  appcomtion  ,  cmpé«- 


RscLAMiR/ra  tenstes  de  Pai^s  ïîgnifié  ï'^4* 
vcndiquer  .  prétendre  la  pri^cieté  de  quelque 
meuble.  RtfMpersrt ,  "Jptrttê ,  Wdiman.  Conv 
me  on  al|oit'  faire  vendre  ce  ckeTal ,  il  a  k^flt* 
(/4in<  D^ç^ui^  qui  on  l'avoit  ypié.  -Quand 
les  cÙc^t^onvéai  ne  foiu  point  ful^ts"â*pt 
I     le  temps ,  eues  appartiennent  au  Seigneur»  Un 
Seig^r  Deot  tstUp^  Ga  geusde  fctvifc «on- 
liûiOGrquf  font  allct  dejneuter  dans  Ooc  autre 
Scigi>curie  Çmpiût^aj^^t^^^^^ 
\  rcVcndicHier,  î;;^  ::  ■  rf^. -?,  v,.i;i|'-^;V>i;..y^';^^IS^i  ï 'l 
B^içi.AUiji;VKgnifie  auffi  ,  Revebir  kmtt 
quelque,  iék^.^  Kt(lém*rÊ  ^  nlnià/iri.  Qn  pci)\t 
>»rr«»^«r  .contre  fc»  fàeuxdans  les  cinq  an*.  Un 
ttïiXzKitàQViteclAmtr  dans  les  dix  ans  de  majo- 
ritccoûtre  IçjsaiEM  Càiti  «n  ù.  iDinotité.  Il  cft 
difficile  de  inaiqaer,Je  point  fixe  «ii  le  peuple  . 
\^ttci»ir<//UBercot(relj»|>p<cffi       S.  £vfc.  Ils* 
'  ffc/iWiriir contre ceue nouveauté.  M  auc.  £n 
cè^ns  r#«/iiiH|Mffft  une  efpece  de  verbe  nc^rrc. 
do  leurs  Opéra  )  que  ks  François.  ]krfirir/4ir«y  JA  a  C|^  AU  àl  termes  4e  Vénerie  HgNfie, 

ordinaire  ennuyé  cxtrémcmcrit.,%S:.JEvli»    '  j  «    •*«i^-  ••  "*     .  ».  .    <•.._- 

R  E  C  I  T  A  T  I  O  N.  f.  f.Dccîaraaiioh  ,>«//*-. 
.    tion  en  public.  De^/^mtiq  ,  rccitutiâ.  ÇeÇd- 
snedien  a  la.  récitation  agréable.  C'eft  uni  4es 
parties  des  plus'necelTaires  à  TOi^ateut , .'^ut  1^; 
,     gcftcficia  belle  r^tr/rAtfi»».  •    *•-,'';' 

RECITER.  V.  aât.  Raconter.,  faite  oijf^a- 
tion  de  quelque  cnolè.  RicitMrg^j;^ti^»h*  Il 
m'a fidellernent  Kiciri^ fie  rappott^'ceqibUl  ayoit 
appris  de  l^diure  <1<nu  je  1  avoisehargé.  .Qe|; 
écolier  «fort  bien  retite  (a  leçon  pOk  cceur.    *  - 
R  8  CI  T  i  R  ,  fignific  aulfi ,  Faire  une  Icâure  Ât 
^  quelque  Ouvrage* RmMr#,  exponere.'hcs  Poè- 
tes font  fu  jets  sk  aller  rtcittr,  lire  IcurS  pièces 
dans  des  compagnies  de  femmes ,  pour  briguer 
'   de  l'approbation  »  BC  preVeniY  le  jugeme^it  du 
public.  Il  y  en  a  peu  qui  (oient  e^tempts  du  vir 
ce  de  recùtr  leurs  vers  à  tons  venans. 
R  s  c  I T I R ,  fignifie  au$ ,  Déclamer.  D<<1«|»«-^ 

*  r/.^  Ce  Comédien  r$eih  biçn;,  ;,il  a  le  geftt  bçatr , . 
la  voix  belle ,  il  entend  biài'cie  qn  jl  iGt.    ;  .  '* 

RECITEUR.  f.  m.  Faifeur  do  récits,  ït#cA. 

•  tsfèr  ■>  natrutér.  Il  eft  vrai  que  la  rnittmrs 
éternels  iont  fort  a  craindre ,  fit  fok^  itacom- 

"  modes.  M.  Scud.  Ces  rtcittmrs  font  pro- 
:  premerit  des  a£léats  qui  répètent  leur  xôlle. 
■     S*    EV'r.'   '  ■  ■-■''''-•l•^■^y»^^A■.r*•;•*■p,iH>''^'^*    •' 

R  E  C  M^  ^  T I  d Ni  t  f:  TctnW  de  Pâiaî». 
Rcvendicatipn  d'un  nf\cuble;  KtcUmatio  /r«- 
vmdicMtié' f  fttitJt ,  fttftctiti:  '  On  ordonne 
cjue  Icr.mcubici  feront  TCudtA'pout  payer  les 


r  un  oi((au'  et  proye  pour,  le  faire  re- 

^  vèmt  fût.  le  poing:  lEmiffiém  âcdfiirtt»  «•r«if«  ; 

' ,  nvceart.  On  dit  aufli  des  perdi^x  ,  qu'eUes  l^d- 

ctMftftf  leurs  iftits  ,  quand  ils  font  èeanca  , 

re^:iR-i3i-iircy  qu'elles  les  rappellent.   '  r^-^j^M-'r 

î^iCXAii^,  iTa.  part.flc|4^;^^|^i^,iTW*«*:' 

■  ^  r«i%  rtdâmMHs.  -f-m^   ■"  ' 

ftiiCt  A  M  P£R.  T«  >^  'ïttttit  de  Marîne. 

C'eft  raccomoioiter  un  tiâx,  oa  une  t^rguci 

W^ÊSi'i^  A  N  T.  i4|i  Terine  deQooinoiBique. 
iii  41c  d'un  ca4iao,qîw  jn'cft  pas  à  plomb  ;  maïs 
^01  dl  incliné  ilbcilioicixon.  B^duy^iis,  VknMV 
retoArqiier  que  ^laad  cette  bclinatîou  eft  Isale 
y» ttàoteur dup«jie 4d  lieu ,  on l'appeile alots 

; ,  éqHincBimL  Un  ç^viitetiMnt  icretlnism, 
cft  cdoi  qui  A'çft  lii  jf^^bmb ,  oit isàvis  ion  des 
MnM'cârdinàà^^iiiiboii^  '  '. 

R£tilN^R.  Fancbcreuariicrc.  À«|v>  «- 

3  </f«.«r#.  Il  £»  4|i  eu  ccmiçs  4e  Giioâ^ique  : 
>oyeaéa  la  fîgpiifieati«n  ci  4cftttss(u  terme  4e 

\  RictifiMmt.  I Ce  plan  udim.Mfp*  ^'» ,  ^. 
•atcoofequeiHcilliai^^ 

de^io.  dcgrex.;':^;:î:f  ^' ■^^>r:M^.  *  ■ 
reclouer.^^.  «a.^tftteri.  Oofitt^ 

.^ondefois.  Zi#rawt  dsvf  fittr^  ,  ^fit^.    " 
'  Faut  tèilêkir  be  catJeattdoflrtes  ctous  C>.ut  4e- 

':^^éliei.*^*''^  ■  -^'^' 

t  E  C  t  U  R'R  £.4  zâ.  fAfenaer  dans  nne  clô- 
ture irôîi»étroite  V  ^a''»  tti!«  cellule,  dans  uo 
h(im4ia{;cr,  ^ors  4e  tout  c|in)^M^  dttiàoojc 

"■"*■    '"  ''.^Hêi ••■>i«i"'' 


'     Btlli  Iris  t  eib4rmàt$tt  kJkI^Cc,     . 
^1  mt  dcmsndtK  fins  ^fimi".  << 
È>A»stiisrttrMitt*jê,m'ÀmHfeî 

/'fiiit  ctrtain  aijc^ tf»f  0  trsmdn  four 

.'     CàVij/f  feint  nne  vÀmetxcMfti 
;.    .    ï)#  mmffrté'  du  yhu  Pt,  ffAit  U  durt  Ici. 
^    ■        /    ,        •      Ric.  DsPossn»;        ^ 

R  ECO  E  FF  E  R.  v.  aa.  fie  redupl,  Coeffcr  une 
Seconde  (mi^  Ittrkm  sAput  imfiitart.  Cette 
femme, étoit, toute deftilee^  elle  s'cft  allé  r«- 

On  le  dic'aulfi  4el  botitdtles.  ^1  faut  rtetéffer  cet- 
,  |çbboie|lIePOUtla  garder  pour  une  autre  foii. 

t-AgtjiMn  êkturmr*.  ■  §  :■)    -êi  ■  ■■-    'U  ■ 
R  EC  O  G  N  E  R.  t.  aô.  &  rednplr^bfenetHlé^ 

^ouvcaii.  f<>»r«.   Ce  clou  o'é  oit  pas  affcz 

RT»nç^ il  t  fallu. le  'Netjpitr.  '  Ontttogm  une 
.    cheville,  un  boulon,  qui  ibrttht  de  leur  trou. 
R  ic  o  A  N  s  R  ,  %ntfic  aulTi ,  Combattre  vigou- 
,  K^oCmienC  utJciincmi  qui  s'avance^  recholfcr 

bieoloin..  H^êmMdigire^finHdrri  ,  r$ptUt<$t 

cmpëlint.  Les  Barbares  avoient  aflcmblé  une 
,  groirc.4f rocp  pput  faire  une  irruption  ,  mais  ils 
.    pat  été  bi<Ay«r0;M^en  leur  pars.  .ilfc«2n<^  les 

ennemis  avecicoutage.  A  «jL^ H tff  ■ 
RscoGM  s^R  «, fe  4itau0t  iu  fîgui<é  ervmatîcre 
,  dedoariae.   CeDoâdtira^arvça  unetellcfro- 

polition  ,  mais  il  fut  bien  rttê^né  i  an  lui  «iou- 
;|*  uaquelleétoit,herctiq«tci v^^.>'  ■■  *!•  r ' - 
R  i  c  o  ON  e'v  tfM,  pan.  paCé^^R4ii'J(iis/i»* ,  rit 

RE  c  O  IJN.  Cm.,  Terme  redu|4itikif  4e  (fin. 
Ucuétroîl ,  caché  fie  obfcor.  ;^«M**  rm**- 
/*{f   «bfeury.    On  l'a  cherché  flr  tous  les 
coins  fie  ttctint  4c  la  nolaifou ,  par  (ous  le»  coins  ^ 
&  TttPm  de  la  foret ,  OiuUi  Ràyêuinc.   l^l  «lefr.  ^ 

.  ccndit  dans  les  vjUages  qulSfeoienti^atsçi  fit  li 
4ansler««0'ii  4es  valloiw^A'B  tr  a  trCit 

RacpïN  »  s'eruployc  âuffi  figttiéitAt  \.méi 
dans  le  ftilç  comique.  £.')rt  Aifirufiêtês ,  ffcri' 
#i«m.  IlpouxfitftuntAÎfoniiênieiK^lufqUcldan» 
le$  dernlpts rirctf iji»  de  h  Logique.  M  b  i. 

RECQltEMENT.  QHelqucs-mis difeUt r^ 

:  f«/.r.m.  C'eft  une  procédure  que  t^M  fait^:p>ua 
procès  Ctimincl»  lots  au^o9;*^ 
depbiition  quSlAYoit  E^e  ailparavaat  ,  fout 
♦oit  iTify  Veut  peirûftçr ,  y 'ajcSite» y  o*  **'' 
nuër,  /r«r#f«  f#iiwi»  iVfrr^MJÛb  1^  Mfl'#'\ 

.  «i«M fe  faieâ«aMla  îRMifrou^inbif.'  tiâ teinbtn  v 
bt^peut  phàiyXuer.'depu^  qu'9n  eu  afaitlc 
^vidtimtnt  ^^Qttmiuaà  if  cft  pttni  cdmmçi»« 
.temqia.  ;    . -.  ■.'■■'>:' 1,  ?'"ik^'?^X-^t^:?ï*"' -  ' 

R  ■  c  oU  a  i<R  M  T  A  ie  4it  aoltS^^'iai^ilira^ 

qu'(»falt4e<mâÀlcaou  papkttoâ^       5PW 
^iac« ,  a^ec  l'original  4«nnveàti>té'^i«ûavoit 

été  fart  quelqœ  awips  auparaviiir*  ^•/W'V. 

R  kc  e  1 1  a  M IM  t:«i  Te  ditaîiOt:  4ti  p^cés  tctbal, 

4c  tifitç  que  fofie  let  Ofi^ietiidès  ]Eâox  fit  fo' 

i^s  bx  fimainca  apcit  le  i^mj^ jieiitiiidafiçcf  ^ 

4«  bois  «bbattusM  pjoorvbîr  fi  onalrraÉurj* 

couppc  coiiiformèmede  i  |«bï  procès  t^rJ» 

4ralSette.J(yraÉ^.'  ;'•  '^^v.  -,  •"•  'l':  \ 


RECOILEI^  y; 


icc9«4cfMsiae;$Dfe^icoît  4ecbtlé«.  ''«' 
«NxI«ti>iW#.'  li'fatt^w#///rce  W*,^^ 
image.. ,    ■■  '  ,    ..   .iV--^-^. 

R  icoli SR ,  ci  ttt»es  4e  Pàîai»  fîgnffiit*»?'» 
Répéter  les  téœ«»tv  4car  llrc^jâwM»»'** 


■^>^^ 


letiûdimiauVr.' 
dont^aocc  teut  q 
^uvcraioc»cc( 

Siège»  (ubaiK'w 
j^gCoUa»  t  l« 
meubles  fie  papi 
pieublcs^  papi 
l'inventaéte  qui 
paravant ,  pour 
nuuiqucm.  C#» 
deux  moi»  apré» 
jedc.nouvelinV' 
celui  qui  avoit  d 
procé»  verbal  d 
fiprès  icurcoupi 
Rscolta'»  l'a- 
rECOILEcT 
Religieufe  refor 

^uivadechaulTî 
indaler  Fr4i»r 

RECOILECT 
tion.  Reflexioii 
mcn  deli:»  afti< 
toute»  les  pçnlée 
k'appUquer.iila 
rtvecAtié. 

RECOlLIGE 
nom"'pcrfonael 
le  ftile  de  deyo 

.  foi- même  ,  qi 
pour  méditer  fie 

duittc.  /»/*w 
RicoUioif 
cêUiâus. 


auifi  U  fignifica 
Autres  fruiu  de 
année  une  bontu 

'  4  etltes  pendaiit'd 

'   bail. 

RicQtT  »,  fe 
ou  cueil^ite  d 
qù'6n..xeçoie  c 
CettcDaWafa 
quêtant.  Le  B 
coup  de  bonhei 
c»/r*. 

RECOmMEh 
Comthenccr  ui 
Vqui  avoit  été  i 
commtnct  i  tr 
étoit  celTée ,  n 
maT4^ii>têdatt 
fie  il  l'a  ricom 
inftrùâions  , 

•     Voulez- vous 
"Pas  KLÂRie/m 

RSC^^M#MC 

cc|/fhtifes.  Rf 
lionunC/rccMni) 
direi  après  s'éi 
CJle»  forces ,  a 
dit  q4e  la 
plus  belle  I  po* 
encore,  Vôtis 
t^  retùmàtimn 
a  dit  d'aborttc 
C'eft  la  eU 
toujouta.  ' 
^RECOmMB 
mcrite4'ètr<ee 
qisalitez;  tt^ 
dAudus.  Ce  F 

.  patlâ4oaceoi 
Au  r$ttiiui$*ttà 
roe4epatfesii 
d^U^fi'il  ne 

&ECOmMp 

>  <iuii4etUtti 

boiÉdquiB^  an 

l'«iiTacheK)tl 

'     yÇ         «tt,.  C#JiNMM» 

r    *  point  4e  cboi 

.  tm»dârt£ii  { 

noartiffons.  ' 

f^EÇC^mM^ 

^  âoa,ioo^pti4 

■'^^mmt>  fota  4c 

:MimfAti4,(\ 
-.  ^t4'(ttrtcip 


.■\ 


t. 


7 .,  P 


3n  U  dit 
nuri  fgjj 

«>  «îbm- 
"  par«c- 
>ourétre 

/V',  III- 

"▼oatau- 
««/mj  du 


cl: 


K^ri 


fCKf 


dur  t  loi, 
it,         ? 

)cfFcr  une 

'•    Cette 

Laliè  ri- 

fjlff  r  cet- 
uuc  f«»ii. 

pas  alTcz 
^ogHd  une 
ur  trou. 
•Cïigou- 
rechalfct 

mblé  une 
,  maisiii 
tgnit  kl 

bmatierc 
elle  ^ro- 
lui  mou- 


tuusies 
Ucs  Coins  # 

trct&lii 

»-^ 

li-i-  ■    i 
t  ''!, .  nuit 

^  j  fecri- 

()i|icldajii 

li  ■' 

iifcflcro*  .. 
CaiçViMin 
ibpoio  ta . 
U  ,  pour 
Dfft  dimi* 

o  témoin  ^  - 
àfaitlo 

unçiaux 

,  ^     ''    , 

Mifèreace 
nt  çpl»- 

fitfetbat, 
X  &fo-. 

fHÉutja 

li«./<*-. 
w ,  «ttf  .  ' 

^V*-'  ■■-.'      ■  • 


itoajoft- 


A 


'•^^ 


let  oi  ilimioalir.  Tifiis  rtfêtm.  ta  Umttt  Or- 
iloni^ec  ^BC  qu'oar<f«//«lc«  làmoioi  enÇouc 
^uvcraio«  i  ce  qu^on  oc  iiXÙM  auti  cfoil  qu'aux 
Siège*  fiibakcxoc».^ 

|(.i6oUiA  f  r*  <^  «i(fi  dei  invcntaiieii  des 
meubla  &  papiers ,  «c  figuific,  Coufcicr  les 

-  fneùblçf*>^  P*P^'*  <1<^  ,^*  *"  nature  ,  avec 
l'invcocaif  e  qui  ca  a  été  £ait  quelque  temps  au- 
paraTant ,  pour  voir  -a-il  o'jt  ci»  a  point  qui 
nuaqucm.  Cmfnrê,  Cctts  ftoimc  cft  niQfte 
deux  moia  après  Ton  mari ,  il  n'a  point  fallu  fai- 
xc  de  nouvel  inventaire  ,  oo  a  (cuUeaient  retollé 
celui  qui  avoic  déjà  été  ùàf.,^  On  utêiU  auffi  le 
procès  vcibal  de  l'acte  de  la  vente  dcf  boii 
après  leur  couppc.  ^ 

R I  c  o  1 L  a' ,  b'  I.  parc  pafl.  le  adj .  Rtptiitks. 

r£C01L£cT,  Bcva.  C  m.  êit.  Religieux  ou 
Rcligicufc  reformé  de  l'Ordre  de  S.  Fti|(ois  , 

2^i  fa  dechaulTé ,  &  qui  porte  le  foc  ou  hautes 
indaler.  trénctCctmi  recoUtài. 

RECOlLECTiOK.  Cf.  Terme  de  dévo- 
tion. Reflexion  qu'on  fait  fur  foi-t^itéme ,  exa- 
men de  k»  avions  qu'on  fait  après  avoir  quitté 
toutes  les  penléet  du  monde  fie  des  afiàites ,  pour 
s'appliquer  i^  la  incdication.  titeêlléAi»  ,  Mtimi 
ttvecatiû. 

rëCOILIGER.  V.  aA.  qui  (è  dit  avec  le  pro- 
nonf'  petfonncl ,.  &  qui  n'dl  en  uGige  que  dans 
Je  ftile  de  dévotion.  Se  recueillir ,  rentrer  eii 

.  foi- même  ,  quitter  les  pcn(écs  mondaines , 
pour  méditer  &  fai^e  des  réflexions  fur  U  con- 

■  duitte. /»y#*:#«#nli.        ' 

•    RicoUioif;-l'it/pan.  pafl!  &  adj.  Ri. 

(iiuaus.     ,     :.'  /    • 

Ri  C  o  L  T  £•  I**  ^  MoiteJMiepooiillc  des  fruits 
.de  la  terre,  tmgum  ^«r^Pp..  Il  te  dit  particu- 
iicrcmcnr  des  olcz  &dcsjgraihsi  mais  on  étend 
auifi  fa  (îgnification^aux  toins^aux  vins ,  fie  aux 
autres  fruiu  de  la  terrcé  Ce  Fermier  acu  cette 
année  une  bonne  rtctlti.  Il  a  fait  dçji  deux  ri" 

'  <c«i/<i  pcodaht'deuxaiinées  de  joumatice  dcfon 

RicQLT  I,  fe  dit  aufli  quelquefois  d'une  quête 

.  ou  cuci^ette  d'aumônes  ,  ou  d'autres  cbqfcs 
qù'6n..xcçoit  de  divcrfcs  pcrlbanes.  CalUita, 
CccEc  OariM:  a  fait  ce  matin  une  bonne  recêltt  en 
quêtant.  Le  Banquier  de  la. Baflèctc a  fait  ùn* 
coupde  bonheur,  dont  il  a  eu  une  bonne  rJ- 
flit.  j 

RECOmMENCER.  verb.  aft.  fie  rcdi^l. 
Comihcnccr  une  fccotide  fois ,  rcptpdtc  ce 
'quiavoit  été  interrompu.  RefMmtrel  ÔWr- 
cùmmencê  \  tr4vai11cr  an  Louvre.-;.  La  teinpêtc^ 
étoic  celTée,  mais  elle  rêcùmmtnf».  Il  av 
matd^i^tédaos  cet  ouvrage  >  il  l'a  jettéau  (Ieu, 
&  il  l'a  tictmmtncé.  On  a  bcati  lui  faire  tks 
in(lruâio(is  ,  c'cft  coûjours  à  f$cé*nm$ncti. 
Voulez- vous  utinnm^ircêr  nos  broiiillerics  \ 
M*  A  s  <diRtc9mmnieir»D  difc;purs.  A  b  i.  a'X  c^ 

R  sc^^M#Mc  a'|r.  fe  dit  proverbialement  en 
cc|/j^tifes.  R$in^btyr^i»ci^t.  O^àqu'un 
lionunc/WfMMfWNr^  fur  nouveaux  frai*i;4ipur 
dire>  après  s*éire  twA .  fie  avoir  pris  de  npu- 
Ics  forces ,  avenir  f^i^  tavelles  pro^pfiBns» 
]  dit  qtje  la  pluve  ,  vorage  r^t§mmMctntié 
plus  belle}  pour  dire ,  piustonemeiu.  Q^dïi 
encore .  Vous  ne  ffàuriet  mieux  dire  »  fi  vous 
31e  rec4iMmiMU^i  fout  dire,  qu'one  perfonne 
'  â  dit  d'abord  ce  qii'it  falloît  dire.  On  dit  aujfi , 
Ceft  la coàufon deJLicocKet,  qui rtcmm«M 
toûjottts.       ^  ^  -■■'■  ( 

RBCOmME^  PA  BLIS.  adi:  m.fie  fâ:^^ 
BMtited'éire  eftimé ,  fie  co«(ïdçré  par  fet  bonnes 
qualitez;  >r^<«^/iy,  t9mmmÀ»èUit t  Umt] 


I- 


EÇ 

Îitefct  II  desfoliicitatioitleo(av<iud*attcni}« 
e  doi|i  mopi  emploi  à  la  rupmmiUMtf»  de  pitea 
amis  :  fie  nop  point  À  mon  merite.*^Ce  plaideur 


a  de  puill'anics  uitmmtmdMMmf ,  de  fortes  Jjri-        mtmdé  pat  une  douzaine  de  ctcancicrs. 


on  ftîùjpoicK  par  uo  nouvel  écroii«  U  tênmfur 
tmrium  (ufiitint  àfmik;ti^t^ùk*r»*  S^^cc  ptitoQ'* 
Rictcàacbc<npriroo«il  fera  arrêté  It  r«rM»- 


/^  ^  c»..  OjÉmMisiMrMt.  Lct  païCutties  qui  n'oQc 
r       *  point  d«  cpaObilIànce  i'sidretfeoi  ijfuac  fm/i 
„  mênittfftt  ppac  ctoavet  condttida,  oa'^-^ 
'  oottniffooi.  H    >  >,   i 

%£ÇOmM^«|D  â  Ti  6N.f.f> 


gués.  Agcfilaus  prcflé  de  donner  ^*  lettres  de 
r0(»0tmtmdMtiêm  pour  un  Ji^e  de  les  amis ,  rç- 
^ndic  t  que  fe*  amis  n'i voient  point  bcfoio  de 
rtttmmtndétUwig^VkK  rciidic  /ufticc.  Abl. 
Quelle  horrible  peine  à  un  homme  qui  eu  lâns 
iea£ale ,  fie  qui  n  a  que  beaucoup  de  Aierite  pour/ 
loù  îcim»mm«tuiéUt0m ,  de  lie  faite  jour  à  travers 
.  l'o^lcufité  où  il  le  trouve/  La  fia.  Platon 
difoit  que  la  beauté  étoic  une  lettre  de  rtftm'' 
iM«»4/«ri4|iii  très>prcflante, 

Rico  n>M  iMOATioNi  Âgnifie  aufli  la  vé- 
nération quTon  a  pour  le  mciiie  t  rcAime  qu'en 
/ail  d'une  efapfc  lojublé.  Vtnêt^tU  »  fims.  Ce 
Ptelat  cft  en  grande  ftt^mmmdmtimf^i^*  fon 
Diocelc,  àcaufbdrfa  fainicté.  Lei[l!Coiiers  de 
P/ihagore  avcient  le  filence  en  ^tinde  ttcom- 
Htinibuion. MntSWz  doitavoitlurt^tea'cho- 
fcs  fon  honneur  en  r/r«;iii»Mite/i«;».  C'eA  une 
chofequimc;itcdcla  rttémmtndAMn.  Nouv. 
RiM.  oa   Vaug. 

RiC.omM  iNpATioN»  eft  au0t  une  prière 
que  l'Êgliiê  fait  ï  Dieu  pour  l'ame  des  agoni- 
ians  ,  dont  le  foiniuiaite  eft  à  la  fin  du  Bréviai- 
re fous  ce  titre  ,  Ordç  ctmmtnd»ti$nit  MmunÂ. 
CommtnduHo. 

Rsc  omMiNO  A.T10N,  cil  aufli  utre  civilité 
pai:  laquelle  on  témoigne  à  fcs  amis  abfcns  qu'on 
le  (buvienr  d'eux;  mais  en  ce  liens  iljie  le  dit 
qu'au^rier.  Sslutstio.  Faites  mes  baifcmains, 
mes  tf  ès-himiblcs  ncommtmt^diti^m  à  un  tel  Ses 
lettres  font  pleines  de  UtommtndAtions  pour 
tous  (es  amis    Litt*ré>ctmmtHiUtttU. 

R  m:  o  m  m  i  no  a  t  ion*  fc  ,dit  en  termes  de 
Palais, des  nouvca'ux  ai;;écs  qu'on  fait  de  la  per- 
CoiHïc  d'un  prilbnnicr  dans  une  gcule.    Noxs 
-  C0mmindstio.  L'écrou  de  ce  prilbiinier  cft  dé- 
chargé »  liia^j^il  tient  encore  pour  deux  ou  ttois 
.^rtcomom'nd^thi^s.  '        * 

R  a  c  "o  m  M  B  N  D  A  T I  o  M  ,  Cç  dit  auîfi  des  avis 
que  les  Curez  fie  les  Prédicateurs  fout  dans  Icurl 
chaifei ,  qui  excitent  à  faire  quelques  oeuvres 
charit4()!cs  ,  comme  d^donncr  der  aumônes  à 

,  un  tel/Hôpital ,  à  une  pauvre  fàmîtfe  'ruinée  , 
où  à  prier  pour  les bientadteurs  dcrEgliiè,  pour 
des  majadcs  ou  agonilàni.  MtnitMn ,  imvitMttû, 
fxhortattOt  pitTAnefis.  La  refommtm4àti0)li  au 
prône' cft  uo  dioit  iipnotifique  ^les  Seigneurs 
Hauts  lufticieis  fie  Patrotis. 
,  j  c  o  m  M  s  N  D  A  T'r  o  N  /  fe  dit  adtn  des  bil- 
lets qu'oiTfaît  porter  par  le  Clerc  d«'  Orfèvres , 
Frippiers  ou  autres  Cotn^unautez ,  |four  re- 

,    trouver  des  chofes  volée^  fie  avertir  les  Mar-* . 
chand»  'd'arrêter  ccUx  qui  les'^expoferont  en 
vente.. 'M^ffiirsn.  f> 

R  £  C  O  m  M^  N  D  £  R.  y.  aâ.  Donner  ordre  à 
ijiielqu'Un  de jpkndre  foin  dçjjuelquc  perfou- 

''  rit,\ovk,dp  quelque  chofe.  Cammêni»ri.  On 
rtctmmtnd*  vix  ^mbafladeursdefuiVfTponc- 

;    tuellcment  leurs  ih/lrudions.  On  a  bien  rc- 

tùmmMndé  à  ce  Preceptèid|(^ de  veiller  fur  lesac- 

„  fit^kde  ce  jeune  homme  dipnt  on  lui  a  confié  la 

•'  èo&Iimte,  ■^4:-  ;  v^lry^^ .;.,;.  ,,■■.,■ 

R  B  c  o  OfML  B  N  0  B  x  ,x  fi^iiîe  aufli ,  Priefr ,  fol- 
iicitcr  quelqu'un  en  faveur  d'tin  autre  pour  le 
fervirj^  fie  le  protéger  t^inàquelqiue  afFai  te.  Cam- 
mfmUfrg^jUlichM.Ct  prdtés  a  été  ncom- 
mm^i'àt  bonne  part.  Il  n'y  agucresd'af&i/ 
re  qui  ne  Toit  rnvfmsndft  fie  follicitée. 
leur  prcfenta^Aw  fils ,  fie  ^e  leur  ruommi 
A  B  »- A  41 C^    Jfi'!  X;  : ..,. ,.  ■:i:>Â,T^i»' 


R  B  C  o  m  M  a  M  O  B  a  ^fe  dit  aufli  des  avis  qu'ofl 
donne  p)Mu  asréter  des  cholçs  volées;  Utmtrtt 
«•fmnéè^rgt  Cet  Hotiogcur  a  retenu  une  montra 
Àfx'oxx  lui  cxpo(b(t  en  vente  |  paraqu'çile  lui  a 

/  été  rsetmmsndétt  * 

Oo  dit  proverbialement  fie  irooiijueffient ,  qu'uti 
homme  étoic  bien  rtcommtndé  au  prône, quand 
il  lui  arrive  plulîcurs  coups  de  malheur  de  fui-> 
te ,  comme  en  joiiant  au  Lanfqucnet ,  fie  ajranC 
tiré  (a  carte ,  t[il  eu  voit  d'autres  enluitc  qui 
le  fafl'ent  au^  perdxe.  idaU  frrutaé  commt»' 
déitits  tfxfofiims* 

R  Bc  o  m  M  B  il  o  b'  >  V'a-  pati.  palT.  fie  adj.  Côm» 
déttMt ,  inJirtbtHi. 

R  E  C  O  M  P  E  N  $  E.  f.  f.  Prix  ,  ialaire  »  don 
qu'on  fait  À  quelqu'un  {avantage,  qu'on  lui  pro- 
cure pour  des  (crvices  qu'il  a  rendus,  ou  pour 
quelque  bpnne  aâioii.  iditcts  ,  rtmHMeratio  » 
tptré  fr'tmm.  Dieu  a  promis  aux  bons  CKté- 
tiens  le  ciel  pour  recfmfir/^,  une  recompenft 
étcrnclic.  Les  Ptiyens  ont  dit  que  la  vertu  le  ferc 
à  elle-même  de  rtctmpenjt.^ùi  mort  lui  ôta  la 
rtctmptnft  de  (jcs  {èrvices.  $  a  r.  L'éloquence 
n'eut  de  fuccés  à  Rome  que  par  les  glorieuses  rr> 
f»mptnfesqix*oa lui  propofuit.  La  P.  R  a.  La 
vertu  <A  méptiféc  dès  qu'elle  elt  (ans  rtttm-. 
ftnje.  M  s  z.  Les  honneuts  font  la  julte  utom-' 
t^ft  de  la  vertu.   M.  ,  E  s  p. 


démdms.  Ce  Prince  s'el^'eddo  jêctu^imiètfZiMi  "R.  B  c  o  m  M  B  «is  b  %\  ■  figmne  éncor^In 

/  par (àdouceor, pac fil  juf^ice^  CSceronj'âllrd^     ' .  derWlime,  Mur  qu<;lque  cho(ê.  MfitmAùin$m 

du  fMmmmdÎMt  f^fy*  èlqgnenccf  »,  Archfr '    .  «^rt^i«r#«^  verta(e rH»mitemd«.  d'clle-mé- 

inede  par  fin Invertioàs.'il  a  cda dé  ruommtiilr .      hiV.  Les  Efp^^nols  rtctmmtndtnt  à  leurs  ènfans 

44(l« 'qu'il  ne  (c  bi^  pal  d'honneur.  P  a/c.         la  gravit)^»  fiepuis  rbonocurde  Difu. 

&  ECO  m  M|  N  D*A  R  f.SSt.  C}f,  Femmè^  -R^BxrtrtfiJl  bn  o  B» ,  ft  dit  aufli  en  termes  del  dé- 

rippii  des  Utiles  n^rcaqcpermiifiqiD  de  (cm  yptiM.  C»mmtmUrt,  HCuitie  foit  fie  lema" 

boittiqiM^  nne'  d|cçede,.b(iieattd'*adr«d{^^;|^\'      tin  le  rêta^fdmMdrt  à  Piea  le  à  fon  bon  ^ége. 

^fÀk  va  cWl^hcB  deii^tvantes  fi|e  1|es  jNourri^ 


oon  ,tMi^  pticïtr;  qu'oo  fait  ^.qodqii'un  p6dc 
a«Bt£.  (btn  de  qtiel^Q»  aHàitc,  c$mmmdmi»  -, 
**^»tiê,  (tlj^MMik  On  t  chargé  çb  Co^r 
^'{•bTibI  paqqct  z^  Une  forte  netMM!'»''*' 
***»mk rendre  cadihgQiice.  Oa k ^ iÀSà. dd 

"        "  "..     1."      ,    .    /  ^  y 


matelotfdans  la  tempête fef«««tm»MlMff ri 

tous  ks  Saiîds  fie  ^aihtcs  de  Paradis.  On  a  fait 

WfiitOTAni^cemaladé  max  prières  de  ceux  de 

la  Confrairtf,  On  a  ufmmndi  au  prône  l'Hô- 

pîul  General.  '       '   > 

R  BC  o  m  M  B  ND  B  R ,  (c  (dît  Bttffi  cu  (trmcs  de 

.   civilité.  C*Mri»W«r«.  Deux  )unis  qui  Telepa-^ 

rcnt  difent  /Adieu  »,  je  me  rittmmtmdt  à  voua  r 

je  vous  rtcfntmmttdt  de  vous  bien  -porter,  R«- 

témmtndtK  moi  bien  à  tous  nos  amis  ^c  dicli^. 

Jt  •  cpp^M,  B  M  0 1 A  »  (î&ûfic  cocoiç  »  Réduug^s 

'  •  '  .  "      '  '    ' 


/•  mtursftut  vot  divint  Mppsi , 
Er  n/iens  vom  dem/tndtr^ptMr  t9Ht$  rccom» 
penfe 
Qj49  vous  n*tn  dêuti$1(jtis.      Qjiin. 

RscoMPBNSB,fe  pràid  daqs,  le  même  fens 
pour  unpayemetft  quicil  dû,  à  un  domcftique. 
Pràmium.  Avoir  un  valet  à  rtcomptifft.fiitc 
appre(\dre  un  métier  â  un  laquais  pour  fa  rf 
CtrMptttfe.  ' 

R  B  c  o  M  p  s  M  s  I ,  fe  dit  auili  en  maavairc  parc , 
^^ur  lignifier  un  châtiment.   Péri»,  mulHn, 
Ai4}fi  Corneille  a  dit  daiu  le  Cid ,  en  fai(ânt  don- 
ner ^  foufflet  à  Dom  Diegue 

--    -     -'   foninftUnet, 
ft^orMtrifvioiUMrd ,  <«Mr«  /i»  recompcnfei 

R  B^o  m/p  BNS  B,  e(l  aufli  unce(jpcce  de  com- 
«nCation  ,  de  troc  ou  de  cho(c  qu'on  don- 
ne pour  dédommager  uii  autre  en  valeur  équi- 
pollcnte.  Compttilluio,  U  a  eu  ,  il  a  tiré  rtcom^  ' 
ptmj't  de  fon  Bénéfice.  \x  droit  des  francs- fiefs , 
d'iudcmpiié  qu'on  paye  au  Seigneur ,  eft  une  r<- 
comfiÛM  pour  le  dédommager  quand  «n  bien 
pallccu  main  moite, 

E  N,  R  se  o  MF  s  N  s  sV  Cet  mots  fc  prenneni 
quelquefois  adverbialement ,  U  fignioe  ,  En  re- 
vanche ,  d'autre  côté ,  d'ailleurs.  E«  Itit  y  in-^ 
nkcfm,  dtmudi,  ]t  vous  prie  de.me  rendre  ce 
bdn  office,  ^#ji  roeomftf^*^  je  vous  ferviraien 
quclque«utre  occaûoo.  U  m'a  bien  fcrvi  en  cette 
aflâire  ,  mais  en  ricomptnft  je  l'ai  bien  ^fcrvi 
d'ailleurs.  Cette  femme  efl  tort  belle,  mais  et% 
rtcomjptnft  elle  c(t  fort  coquettci, 

RECOMPENSER*  verb.  aft.  Rcconnottre 
les  bons  offices  j  faite  un  don  à  quelqu'un  ,  ou 
lui  proçtfrer  quelque  avantage  pour  quelque 
bonne  aâipn  qu'il  a  C»iic  ,  ou  quelque  fervicc 
qi/il  a  rendu.  Benificii  êccufùgrétUm  rtf*rrt , 
rtfonort.  Le  monde  rwww^n»/*  plutôt  les  appa- 
rences du  mérite  que  le  mérite  même.  Ro- 
Ch  Bf.  Le  dogme  fondamental  de  toutes  les 
Religions,  c'eft  qu'il  y  a  un  Dieu  qttir«f«»rt- 
fimjt,  fie  qui  punit.  M  a  L  a  »■  On  fert  froide- 
ittent  un  Prince  qui  ne  fçait  pas  rtcomp*nf«r.  S. 
E  V  A^i  j'ai  été  aflez  heureux  pour  vous  faire 
"  "  is  aflez  payé  fie  aflcir»<«|wi^rtr/é  de 


les  Icuns. 
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aufli  en  mauvaiGrp^rt. 

cêmp€i^j€  de  (es  ctimeB 
J  DiinssfaâilêftrepœH^s, 
-Rbc  o  ¥  P  BH  SB  K,  fignificauflî ,  Dédomma- 


ger ,  reparer  les  pertes  palTées.  DiuM^nf^r» 
tin ,  volf0tsifM€trt ,  fimuntrmt',  Ce  Mar- 
chand avoir  bien  perdu ,  mais  il  lu^eli  arrivé  uà 
vaifleauqui  Vz^ntartcomftnfi.  Il  faut  retotif 
ftnfgr  le  temps  perd» ,  fcitudier  mieux  que  par 
k  pafll.  Non  cornent  de  fe^  nges .  Il  ^fl«.«« 
niaiitre  pour  fe  r«(«mjp«»/fr.  r  a  s  c. 
R  B^  o  M  »  B  M  B  B  k ,  fe^è'i  paniculierpment  en 
auuut  fapttdfidaki  lorlqn'iPfaaàUie  des  Be- 
O  o  ■«««•, 
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tktîttt ,  ft  qu'ûo  en  doitae  MTeilfe  faltflf  en 
autres  titres.  C'ontftnfMrt ,  réjârcht.  •  Ce  Prieur 
a  dcqtoy  ftxpt^jftntfernttt  bonite  Chanoinic. 

R  xcoM  PIN9É ,  e'i.  parc.  pafl*.  Rtfârtitin  , 
tomftnjituf. 

RîECOM  POSER,  v.  aÔ.  «c  redup!.  Cdb- 

.  pofer  une  fecortde  fois.  i>«Arè0  comfontu  vti 
fcftitrt.  Vit  l'art  de  Chymtc  on  decompoCe  le 

^  on  retompo/e  les  mixtes  pluficuis  foii ,  0c  Tuf 
tout  les  métaux.  Cet  ccoHcr  a  perdu  feo  thème, 
il  a  été  obligé  de  le  r#f.ff»»f>û/if . 

K  1 0  o  M  p  o  s  1 R ,  fe  dit  plus  ordinairement  ca 
Imprimcrît.  Quand  un  Autctîr  corrige  fa  co- 
pie ,  les  Compofifceuts  font  foitvcnt  obligez 
de  tecomfefer  t  de  wmanicif  toute  une  feuille. 
Ittrum  compontr*  >  Vil  cMYtiHtres  dtffontrt. 

K  I  c  o  M  p  o  s  e'«  e' g.  pan.  pafT  ft  a  Ij.  Ittrum 
comp$fitt*s ,  reJiMUfÀtut  ,  rtjcriftHs, 

Recompter,  t.  aft.  &  rcdupl.  (  Pro- 
noncez JR  conttr.  )  Compter  ùnç  (cconde  fois 
ce  qu'on  a  déjà  compté ,  pour  voit  fi  on  ne  s'eft 
point  trompé  lajprcraierc.  Venue  JHpfut^r*  , 
vel  numtriitn  rurjut  inire.  Là  m^Hiiôyc  d'or 

«^nierîte bien  qu'on  la rrfow^/f,  qu'on  la  compte 
deux  fois.  Pour  hncftcompttr  un  Normand  , 

'  il  faut  lui  dire  j  II  nie  fcmblc  que  vous  me  don- 
nez trop. 

Réconcilia  BLE.  adj.  m.  &f.  Qui; 

peut-  être   accommode  ,  rrconcilié.  Reconci' 
tmnUus.  Q^nd  on  a   ofïcnfé  les  pcrlonnes  à 
"  ■    l'honneur ,  les  choies  ne  font   ^uercs  rtconci- 
Habits. 
RE  CONCILIATEUR,   f.  m.  Celui  qui 
réconcilie  &  racommodc  les^cns  qui  font  mal 
cnfcmbic.  Cohciliator.  Çc  Prclat  cft  devenu  le 
recondltateur  de  toute  la  Noblcflc  de  (on  Dio- 
ccfc.  S.  Paul  dit  cjue  Dieu  a  piopofc  fon  Fils 
pour  ^rc  le  Re conciliateur  des  hommes  par  la 
foi  ,  qu'ils  ont  en  fon  fang. 
RECONCILIATION,  fubft.  f.  Renouc- 
mcnt  d'amitié ,  racommodcment.  Rtconciliatto, 
On  a  déjà  fait  piufieurs  fois  la  reconciliatiori  de. 
ce  mari  &  de  cette  femme.   Il  voulut  celebtct  la 
rcjouïrfance  de  leur  réconciliation-   V  a  u  o.  La 
reconciliation  avec  nos    eni)cmi.<  n'cft  qu'une 
crainte  de  quelque  mauvais  événement.    L  a 

R  oc  H  IF. 

R  B  c  o  N  c  I L  I  A  T I  o  N  >  fc  dit ,  aûfTi  de  l'abfolu- 
liôn  qu't>n  reçoit  de  feS  péchez  au  Sacrement  de 
Pénitence,  laquelle  fait  rentrer  \t  pécheur  en 
grâce ,  &  le  réconcilier  avec  U\z\x,.Feecatorum 
Mhfolutto. 

RECONCILIER,  v.  adl.  Raccommoder  j 
remettre  d'accord  des  perfonncs  ennemies  ,  ou 
qui  avoienc  rompu  cnfrmble,  qui  a  voient  delà 
froideur  l'un  pour  l'autre.  îngratiofff  reducert, 
reconciliare.  Les  vrais  Amans  le  réconcilient 
d'eux  tnémcs.  Je  ferai  peu  content  de  moi  juf- 
qu'à  ce  cjuc  vous  ayez  oubKé  le  tort  que  j'ai ,  & 
que  vous  m'ayez  par  là  reconcilié  avec  moi-mê- 
me. S.  E  y  R.  Il  eft  difficile  de  reeo/icilier 
ceux  quiont  dcS  haines  invétérées.  L'Evangile 
ordonne  de  iaidcr  foa  offrande  devant  l'autel 
pour.s'allcr  rtconfilier  avec  foo  ennemi.  Je  croi- 
rai que  la'  fortune  fe  ycut  réconcilier  avec  nous , 
fi  &c.   V  o  I  T. 

R  I  c  o  N  c  I  L  M  R  ,  (c  dit  auflî  en  termes  de  dé- 
votion ,  des  Hérétiques  qui  abjurent  leur  herc- 
fie ,  qui  rentrent  dans  le  giron  de  l'I^life  ',  8c  des 
pécheurs  qui  rentrent  en  graeè  par  le  moyen  du 
Sacrement  de  Pénitence.  Réconcilier;.  La  bonté 
de  Dieu  nous  donne  dct  grâces  pour  noua 
réconcilier  avec  lui. 

R  I  c  o  N.C  X  i  II  R ,  fe  dit  aolfi  d'une  féconde 
confclfion  qu'on  fait  pour  être  plut  pur  iç  plot 
net ,  avant  que  de  fe  prefentcr  à  la  communion , 
(oit  en  s^accufant  de  quelques  légers  péchez  ob- 
mis  /foitqa'ontes  au  commis  de  nouveau  de- 
puis, fa  deinlere  confeflion.'  Roeonciliare.  Dans 
l'ancienne  EgUfe  il  fàlloit  avoir  accompli  le 
temps  de  (à  peniteode ,  four  hte  réconcilié 
par  l'impofition  des  njaiof  6c  l'ablôlutioa  de  TE- 
véque.  *     ' 

K I  c  oNci  Li  I  K ,  ft  dit  aulfi  d'une  Eglife  , 

quand'o^  la  rcfacnît,  poai  quelque  pollution ,  ou 

jcffiifiori  de  fang,  ou  q^uand  klk  eft  recooquifc 

fur  ia  Hemiqoca.  Ittnnoi  é^tltfturm  hnodi- 

tere. 

K.  içoKciti^,  ïi.  ^an.  pair. aciu!}.   Con- 
illUtmi  )  'rt$t\^ciHêtm$ ,  fj/^c.  Les  IpiUena  tien- 
nent pour  ^lîazimc,  ao^'Upefc  Eant  januis  fiec 
■  '   ■  i  an  tnnem!  ruontiVj.  ' 

^ËCONDUCTIC^N,  £f.  o'cflicottiâgt 


q^^en  cette  phrafe  :  il  a  occupé  ceIo]^ts,  cette 
ferme , .  par  tacite  reconduSiion  \  c  cft-à-4i- 
re  ,  qu'après  le  temps  de  fon  bail  expiré  , 
(il  a  entendu  le  retenit  au  même  prix  &  condi- 
tions du  précèdent  bail.  Reconduénti 

RECONDUIRE,  v.  ad.  faire  la  civiUié  , 
&  l'honneur  à  quelqu'un  de  l'accompagner  juf- 
qu'à  la  pone,  ^uandil  eft  venu  tendre  vifite. 
RjduCire.doducere.lxlAïUfc  des  Cérémonies 
accïnduit  &  reconduit  cette  compagnie  qui  eft 
venuii  ûluer  le  Roi.  Cet  homme  eft  telle- 
ment civil,  qu'il  m'a  rfrnMfÏNfi/jufqu'Attcar* 
rolfc. 

R'icoNDUiT,  U1T.I.  part.  &  adj.  J^o^^- 
tur  fdeduSûs. 

R  E  Ç  O  N  F  O  R  T.  f.  m.  Cequi  confole  ,,qui 
foulage  une  ifâiâten.  Sol^tinm ,  folamon*  La 
dévotion  eft  le  reconfort  des  bonnes  âmes.  Lt 
vin  eft  un  fur  réconfort  dans  les  pcrtea  ,  dana 
les  revers  de  fortune.  Son  ame  (ut  dépourvue 
d'clpoir  (k  de  réconfort.  G  o  m  b  Hors  de  tout 
efpoir  du  falut  de  la  ville ,  Priam  ,rc(ut  da  re-- 
confort.  Malh.        •"->*  <^-^ 

RECONFORTER.V.  aa.  Confolcr ,  fou- 
lager  l'affliftion  dp  quelqu'un,  focillart ,  fefo- 
f  tiare  f  vires  reficereyrtereare  éiieimum.\3ti  tel 
étoit  dans  le  dctefpoir ,  mail  pu  Cette  cduver- 
fation  il  a  été  tout  r^Mw/orr^'. 

RECONFRONTATION,  f.f.L'aaiori 
de  reconfronter:  Reconfrontutio,  itorsta  çpmfo" 
fît  10  ttfltMm  cum  reis. 

RECONFRONTER.  V.  aft.  Comp^niro 
teftes  cum  reit.  Il  fignifie  quelquefois  Ample- 
ment ,  Confronter  :  quelquefois ,  mais  rare- 
ment il  eft  rcdup!icatif,quapd  on  confronte  plu- 
fieurs  fois  les  accufèz  les  unis  aux  autres.  Cet 
accufc  a  demandé  qu'pn  lui  reconfrontât  les  té- 
moins. Il  en  eft  de  même  de  reconf'ontdtim. 
Ce  criminel  a  tout  nié  à  la  première  confron- 
ution  ,  mais  à  li  reconfrontation  il  a  tout 
avoiié. 

RECOnNOlSSABLE,  adj.m,.&  f.  Qui 
(e  peut  ailcmcni  connoltre.  facilis  noiu  ,  vtl 
agnofcibilis ,  ^uod  agnojci  potefi.  Les  viiâges 
diftbrmes  &  marquez  lont  plus  reeonnoijjiikej 
que  les  autres.  lia  été  fi  malade ,  qu'il  n'cft 
plus  reconnoifjxble.  La  bonne  fortune  l'a  telle- 
ment changé ,  enorgueilli ,  qu'il  n'cû  plus  r#- 
connoipthle.      v     '  • 

RECOnNOlSSANCE.  f  f.  Idécqui.re- 
vicnt  en  la  mémoire  d'une  chofc  qu'on  a  autre- 
fois  connut,  jtgnitio,  idea,  reminfcentia,  cog- 
nitio..  On  lui  a  reprefenté  le  cl)fval  volé  pour 
en  faire  la  recomnotfJUnce, 

R 1  #f  n  N  o  ,1  s  s  A  Nc  1  ,  eft  auffi  un  denoui!- 
ment  fort  commun  dans  les  Romans,  les  Corne-  - 
diçs,  ou  Tragédies,  quand  par  quelque  accident 
imprévu  on  tient  à  reconnoître  une  pèrfonne 
dont  on  avoit  jufoue  la  ignoré  le  nom ,  ou  la 
fortune,  ou  la  qualité.  Cogititio,  repentina  mi- 
)iiméjMe  expe&atM  «egmtio,.  La  plus' belle  de 
toutes  les  reconnoijfàmees  eft  celle  qui  le  trouve 
avec  la  péripétie  ;  c'eft-à-dirc  lorfqu'elie  pro- 
duit fur  le  champ  dans  les  principaux  perfon- 
nages ,  le  chatigement  de  rortune  qui  fait  le 
denpuifment ,  &  l'achèvement  de  la  pièce.  Car 

'   une  reeonnoijfateeo»  qui  fait  palTei  tout  -  d'un 

*  coup  les  Héros  du  Podme^de  la  félicité  dans  la 
mifere ,  ou  de  l'ablmede  lamilère  au  cpmble 
de  la  feUcité .  pcoduit  un  grand  effet  daos  l'cf- 
prit  du  (peâateur.  On  n'a  point  mis  (tir  le 
theitre  de  plus  belle  rieonnoijfttuo  que  celle 
d'Edipe  dans  Sophocle.  Dès  qu'Edipe  recon- 
n«ît  le  mari  (ft  Jocafte  fa  propre  mère,  dtt  plus 
heureux  de  toos  les  hommes  il  (k  trouve  le  plus 
QialiMsareux.  La  ut—noiffaneà  peut  étfc  am- 
ple, ou  double.  lArocouMfiffatHo  fimph  eft 
quand  une  pèrfonne  eft  reconnue  pat  udc  autre 

3u'cllc  connoilTott  àit)ï  :  0e  la  rtcmmêiftmeê 
AvM#eft  lorfqtie  deux  perfonncs  >  qui  oc  (è 
connoîftoient  pu  vicfloent  à  fe  xeconootire. 
.  D  A  c.  D'Urfè,  Hdiodore ,  ont  fini  lentt  Ro- 
mans par  de  belles  totonnoiffamsèu 
R I  c  o  n  M  o  I  ss  À  MC  ■  *  lignifie  audi ,  Gratitu- 
de {  fouvenir  ;   relTeniiment  qu'on  témoiene 
^'un  bienfait,  ou  d'une  faveur  reçu)!.  Qrem^  *«- 
nefeii  rnowitri» ,  vel  grati  étmimt  mtorimfn^ 
fui.  Les  cours  gene^ux  ont  le  plus  de  rtftn- 
noïjfanee.  La  tooonnêiffameo  eft  une  efpece  de 
tribut  que  nous  devons  p<^  les  bona  officu 
qu'on  nous  a  rendus., BiLi.«  htrouunoijfam' 
rt'doii  avoir  )e  ne  ffai  qooy  de  libre  i  rien  de 
f«tcè,  OU  4c  «unuainc  II».  U  ne  faut  poiac 


*  fi 


fubtinrcrcQint^  de roconnfijfimrt léh fi. 
vapote  en  fubtiUûot.  Nie.  La  rocotmdfMn' 
xo  agit  dus  froidement  que  refperaocc.  Bill. 
Ct  qui  tait  qu'od  (c  troniipc  dans  la  roeênnoif^ 
famo  d'uA  bienfiiit ,  c'eft  que  celui  qui  donne  fie 
ceki»  qui  reçoit  nc  conviennent  point  du  prix  du 

bieufait.Ro^afiiQuaad  on  (c  hâte  de  rendre  ua 
fervice  jpçur  un  «uiic  qu'on  a  reçu,  c'eft  que  le 
cœur  cherche  i  fe  dccharger  du  poids  de  U 
roionnoifateto  qui  le  blefle.  M.  Scu  d.  Il  eft 
phis  (làr  de  compter  fur  le  befoin  que  les  gens 
ont  de  nous,  que  (ur  Içut  ret^nnoijpimtê  i  fcf- 
perance  n'oublie  jamais  ;  &  la  utêkno^fnm 
oublie  fort  (ôuvcnc;  B  6  u  h.  Chacun  Ce  ftit  une 
re^le  de  roconuoijftnce  toûjouts  commode  pour 
lui  ;  toujours  inCommodc  pour  les  autres  :  U 
xaifoo  Cft  que  o<kie  recomnoifiam*  s'exerce  i 
nos  dépens,  &cc|k  d'auttui  à  nâi£e profit.  S. 

RtcônHoisSANCi,  fe  dit  auflî  pour  l'Aveu, 
pour  l'aûion  d'une  pèrfonne  qui  rcconnoît  fâ 
taute.  CoHftJfto ,  decljtratio.  Cekte  humble  re- 
tonnoijfance  de  Icut  faute  leur  en  obtint  le  par- 
don. V  A'U  o.'      . 

RacooNOissAMcs,  ^gnifie  encore  le  (âlai- 
re ,  la  rccompenfe  d'u^  fervice  »  le  prix  d'un 
bon  office  qu'dn  nous  ^  ren^u  ,  lot  {qu'il  h'eft 
point  fixe  ,  &  qu'il  dépend  dettôtredifcretion. 
Mtrcedis  foUtio.  Je  lui  ai  fait  on  plaifir ,  j'en 
ai  reçu  une  honaèit  reconnoiffance. 

Rico  UN  o.i  ss  A  N^  ^cn  termes  de  Pratique 
cft  un  a^e  par  lequel  on  demeure  d'accord 
qu'on  doit  qUelque4hofc,ou  qu'on  en  cft  chat« 
gé.  Conftnjus,jpriptuim,é^etb0.lx»  Seigneurs 
peuvent  obltge|||wrs  tenanciers  à  paAcr  titre . 
nouvel  Si  nSI/l^iJJrHce  des  droits  qui  leur 
font  dûs  toutes  fois  Se  quames.  On  l'a  alïigné 
pardCvant  le  Jugecnr*fMriMi/?iivrtf  depromcf- 
(e.  Je  lui  ai  confié  un  dépôt  fur  (à  parole ,  je 
n'en  ai  point  àtreconnoiffanct.  PaUer.uiie  rt' 
eonnoiff.nce  à  quelqu'un  devant  Notaire.  Li 
Ma  i  t. 

RECOn'NOlSSANT,  ants.  adj.  (^ 
a  de  la  gratitude,  qui  eft  fenfible.  -rfc«;ri  ><- 
neficii  memor.  Un  enfant  ne  fçauroit  être  trop 
reconnoijj'ant  de  la  bonne  éducation  qu'il  a  re- 
çue. Rien  n'eft  plus  cruel  à  une  ame  reconnoif^ 
fanto  que  la  ncceffité  d'être  ingrate.  St.  En. 
Ily  a  des  gens  qui  pour  fe  diÇenfer  d'être  rt- 
connoiffdnt ,,  feignent  d'avoir  reçu  quelque  in- 
jure de  ceux  qui  les  ont  fervis.  M.  ^uo. 
Quand  on  n'cft  recojtmoifj'ant  que  par  une  cf- 
pcce  de  devoir ,  l'on  l'en  acquitte  ttemauvaifc 
grâce.  Biti.   ,  '^ 

l(ECOn-NOIfTR^>.  v.  aa.  f*  reeownoit. 
Je  reconHotfl'As.  /«  recomeus.  j'ai  reconiitt,  Jo 
reconnoïtrat.  §luo  jo  recotmoijfe,  Que  je  rr- 
eonnujfe,  ou  je  rcotemntrois.  Trouver  qu'une 
pèrfonne  ou  une  chofc  eft  la  même  que  celle  que 
nous  avons  vue  auttefois ,  ou  qui  nous  a  été 
defig^ée.  Agnofeero  iterutn. ,  |m  roi  motiiiâm 
venire.  J'ai  retotmu  cet  hotnme  à  fa  voix  ,  à 
(à  démarche  ,  quoyqu'il  foit  d'ailleurs  bien 
changé.  Ùa  a  reconnu  ce  voient  fur  la  fron- 
tière (invant  les  marques  qui  «n  avoicnt  été 
données.  Le  bœuf  reconnoit  l'ét^ble  de  foo 
maître ,  dit  rJEcniure.  ,£os  ^movit  ffjfjff"' 
fumm.  "ï  {V"',  ■  ■,    '  ■'■  ■'■:  .  .  ■.'i'^'^--'''.-^'ij:-. 

RiconMoifTai,  fignifie  anlfi ,  Avoir  'de  la 
gratitude.  Aeeeptâ  greuia  moutorem  offo,  »t^ 
etfti  iemtfieii  gratiam  habere.  Il  y  a  du  plai' 
fit  àobliget  les  honnêtes  gens  i  ils  rounrni^t»* 
toûjoursles fervices qu'on  leur  a  tendus.  Bi^ 
dfsgens  aiment  iiitcuxoblwctoac  de  riCMNW*' 
■  irt.  St.  Ev*.  "  -/:/:-  ^.ï/i^'^'^'>.v.^*:>- ■>ic/V'^- " 

^aconMoifriii,  figitilie auflï,  Payei  idif- 
cretion,  recompcolèr  un  fervice  rendu..  Si  vous 
me  faites  cette  aKaire.,  je  tous  nanuêif^ 
d'un  beau  prefiuit.  Tu^  im  mo  ktmfitiéytMt^ 
•orakortbomficiu  htmofimtcotuunfaiê. 

IticonNoifTRi  ,  fignifieautt.  Faire  qaei^ 
que  prefeot,  quelque  offrande  à  îaa  UV°^* 
loo  Paftevr .  en  vA|«  de  (k  ruperiori».  tf 
fittri  poâdis&fHtêi^f  c(i<iirW«rvi.  Il^< 
r«r«aNsWrrc  fon  Palhur  par  le  bailemaio  i  pa< 
VofStêuii.  Les  peuples  r«<«is|i«i^>  kuinou' 
Veau  Roi ,  en  payant  le  droit  du  joyeux  idte* 
ncmemik  la  Couronne. 

RsconMoifTKi.  Avouer, conMêr* tomber 
d'accoid.  Atmfctrt  t/morf,  t«tifi$ni,  tnjtntf 
fê.   U  ne  veut  pu  t$êmmdtro  am  c'eâ  la  gM* 


ce  qui  opère.  P  a"»«.  Je  tlHtmdsnM  ctimj» 

•  ,     ^       \    .'■:  "    ,.  '.■    -■-"  Il 
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,|I  fteotNtéit  <{9 
cft  entre  fei  mai 
fignificjtioo  apj 
cnuoitro  ni  Aa:^ 

l^iqonMoiiTl 
£e,Avoikr»dec 
à  payer  on  à  ^ 
fatorijtriptàp 
ce  pour  reeoHHOi 
étécondamo^à 
i*«t>r<  cette  rem 

RiconMptfTi 
éclaircir  I*  »cr 
daro ,  tXftitMn 
cette  petfonne  a 
calomnie  de  Cn  i 

J  ICOttMÔlft 

Î;nifie,  Aller  vo 
e  rapport.  Loc 
oxploréft ,  iud* 
d(Mt  aller  reconn 
veut  affieger,  | 
foible  fc-  le  for 
^\xé  rotonnoUr 
noUreXcoli  cam 
marche,  lea^gu 
côte,  les  «porcs. 
iLicoDNoif'ri 
fignifie  auffi,  Fa 
fcs  Icos  pour  (xMi 
retutâre,  vol  « 
tellement  accab 
q^  je  n'ai  pas 
Dés  qu'ils  fèfuri 
^Uchéiepied,l< 
El)  approchant  < 
tir,  faire  penUcn 
Quand  les  pech 
l'article  dcla  n 
cordé. 
^iconNU  ,  iii 
tognitutt  ittdag 
re(o»»us»A.nu, 
afri  que  votti^ 
profflelteii  ^1 
crcifigiiitàitio 

RECOîiCit|ï 
tonquiert, /Éfi 
reconquiti'Jê  9, 
te.  §lmojif*èé» 

3uerir  une  (ccoi 
es  armes  tin  p 

Mulot  »rmi*.ji 
.  V  mMSfiNffr  11 

extrême  diligja 

S  A  lu 
RicoM<ïa|M,;i 

4âaQr,  dmstlii 

Calais  s'appclie 
RECONSTR 
^  Conftmire  de  i 

tonftinero.  11  ce 

inai(pQ,âu*&U 
RECONSUL 

>lter  plufietlM  I 

ce,  on  fa  trou 
7a|)s,ooatro 

^EdONTER 
(ècoode  fofs  w 
HenrnoWêrràro , 
fais  lalTct  d'oui 

.  elle  êft  pUi(knt 
entend  (àrler  d 

le  conte  ou  Thi 

HEGONTRil 
1  craâei  de  nom 
'  f***  »  por^uhro, 

'-■  ce  contrat  de  m 
,*êiurM/èé  tcttX 

*ECONV£h 
Fonher  une  di 

•  qu'on  ,  Cok  f 

•  pout  tpie  garen 
iefièodeur  peut 
Mander  par  fe 
4»'eUcluidoU 
«eotie  de  bcho 

RBCONVEh 
'•  q»eUt  on  dcm; 
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■yi- 


lelfci'fc, 
'  B»n. 

J  prix  du 
codf c  un 
îft  sue  le 
Ids  de  U 
».  Ilcft 
:le«aeni 

enUrudc 
iode  pouc 
tre»  :  U 

exerce  à 
«ofit.  S^ 

«  l'Aveu, 
înnoît  fa 
mble  w 
u  le  pai- 

leOlaî- 
prix  d'un 
lu'iln'cft 
ifcrctioii. 
ifir ,  j'ea 

PràticjM 
d'accord 
cft  chai' 
Scigncuri 
ilTcr  litre . 
qui  leur 
a  artigné 
:  pronicf- 
irolc ,  je 
r  tihe  ri- 
ùrc.    Li 

adj.  (^ 

èxtc  trop 
|U*iI  a  rc 
iconntif' 
St.  Eti. 
d'être  r«- 
clque  in- 

r  une  cf- 
nuuvaire 

'tconnois. 
onftti.  J» 
4ê  J4  ri» 
:r  oa'une 

celle  r|ue 
DUS  a  été 

mtitiêtn 

voix  ,  ï 
CUIS  biea 

la  froiw 
»cnt  kik 
le  de  foo 

rotr'deb 
#^,  *<- 
L  da  piai' 
fMmHJfm* 
lus.  Bica 
râCMM*- 

refidif- 
i..Sivooi 
tnuêitnti 

h. 

in  qœf* 
<igoâu,i 
iiè.  /r#- 
I.  U  faat 
uio»  pa' 
leornoa- 
os  âdvc* 


retomber 

escriinctf 
^  0 


Il  tttêtfuéif  qdt  touc  ce  qa^oa  lo^  Jetnande, 
cftco»c  ibitiMas.  P  AT.  0o4ùaolG  dans  Une 
fijrnific«i« âpprochàmedf  c*U«'U ,  ^  r»- 
,,»«»»rr«  ni  IwK  ni  loi.  A  ti  ku  c.  v 

»  iconwoilTlti,  eattroMt  de  PiUîi  figni- 
£c,  Af  oOeir,  dccUccr  ptr  M^  q»'*»  «A  <*»gé 
h  P*ï^  ****  ^  ^''''''"  certaine  chofe.  Dtcl»fMftp 
fMttrit  fffift»  fr»fitm.  On  l'a  aligné  en  Ja(tt* 
ce  fo\it  rte»niuêtr0  ou  nkc  (k  proinefTc  II  a 
ècé  coiidamnéàpt^cc  mite  aoavel,  9c  à  r'Mj^t 
iwirr»  cette  remc. 

K I c onu 0 1  Cy »  I  »  %Àific auflt /  Découvrir, 
éclairctc  la  vérité  de  quelque  chofe.  Dituei- 
d»rii  êxfdfsr*,  dég»oft»r§»  i'innocence  de 
cette pcffpjine  a  kcktaRnhmmfMë ,  ma^ré  la 
calomnie  de  (ièc  ennemis. 

^  ■  c  o  UN  6 1  f  T  R  a  ,  en  termes  de  Guerre  iî- 

{;nifie ,  Aller  voir  l'ètac  des  chofes  pour  en  faire 
c  rapport.   Lêà  inumrsm  ifitum ,  mHmtti^ti 
txtUrétrt ,  ind^l^n ,  êkfêrusrt.   Un  Gçn^ral 
d<Mt  aller  fHfnmitr*  en  perfonoe  l^  pjai^  qu'il 
veut  alficger»  pour  en  utmtféitftf^Hàxttf  le 
foible  9c-  K  fort.  On  a  envoyé  des  trouppes 
ppa^  rttfmtuUfâ  l'armée  ennemie ,  |ioui:  rtton' 
•'    fuUrfXcMÏ  camp  ,  le  terrain  propre  pour  la 
matchc,  leicf^  les>iviecç|,  Aff«M«M'^Ia 
i.  côte,  lei-pottt.  A  B.L  A  N c. ^  ^:^^'%h4'lÀ!^'^:-  '? 
)i, ICO J) N o ift US  1  avec  le  prbnbm pcifônner 
{ignifile  auflS,  Fairt  tefle)cioq  Uir  foi ,  reprendre 
fes  (cas  pour  (ohgec  )l  ce-qu*ondoi|  îàtt^tcum 
retutârt,  ViléUiiMiêv^ttt,  v*ifitn(.  J'ai  été 
tellement  accablé  d*atfainfs  depuîé  huit  }09ts, 
'      ^  je  n'ai  pas  ea  k  loilir  de  me  rtftmiéitr$. 
Dèt  qu'ils  (èfiiienc  rteê»»Mt,  le  dépit  d'avoir 
lâché  le  pied^  les  rarnena  k  la  chargeas  a  r. 
^£(1  approchant  de  ce  (êns  il  figniHe ,  Se  repen*. 
tir,  faire  penieence<  tméitêrt  tfocmtimtiAdmi* 
Quand  les  pécheurs  (c  tit9nn»if*»t\,  (ucy^  à 
rartiete  dciamon  ,  Dieii  leus  ^c  midbi* 
corder- -\^fi/^-  '      ,  -:'.        ■     .■•^, 

1^ ic  o  n  M tt  ,  il  g.  part.  pafl*.  ft  ad).  4immii 
(igtitut,  imdd^^s,  ixftitééttt.  Services  mal< 
r$(Mnmj,  A  a  la  n  c.  Pardoqnex  moi  Seignoui^, 
afri  que  vous  '^^Cs  rttftmm  fidelle  dans  vos 
promelfcs.  Port-H.  Il  a  aufli  nut^  Us.  au-  ^ 
u«  fîghifîcations  de  Côa  fttbt^^^^':;'f^fp 

ttnquUrf,  fê  rs««»^^s«r«is. /«  têstmpûti^f.âi 

rttonqi4it»/ê  ijswMiwifWi.  §^linUHftièi* 
te.  ^Htjifièéfiê^t:jtr9t9mqmmiM*  Cm* 

Jaetir  ttoè  llçcoadk  fois  »  tega^ner  par  U  force 
es  arulM^  BàKs  qu'ipi  avou  perdu.  p$ini$ 
MhIm  iirm$^Hil^t^^  Ils  pe()(bieQC 

.  i^ ret0)$pi^AM  tf^  Vatta.  Uulâ  d'une 
extrême  d%eocc  à  ueêmfttnèp  la>  Bohême 
Sa».'     .:      , 
R  s  c  ON  03 1  s ,  a  I  s  I.  paii^  paS*.  J^  jdj.  Sit^ 

^  ^aè,  dtméUMt,  t€Êtfétm  Uwmmm  «t 

Calait  s'appcUetic  le  pa)ut  f^tmmmt, 
KECONSTHUai^S.  n  aa.  âe  rednplîe- 
Cooftmire  d«  oow^ielii.  AmW^mm  ,  r«r/ib« 
t9»^rittr9. 11  coûtera  plus  ï  bitt,  repaies  cccse 
maiTpQ ,  «t'I  la  rttêiffiKmirê  coot  à  pmi, 
R£CONSUlTE'lC«v.aâ.«cied«tptCoo. 
fulter  plafîeilts  fois.  Ittrhm  umfitmm  (Mfên, 
tnfià^àn  U  ^c^fultéibfiaâwkccaProvtn. 
ce ,  on  fa  er<Mirée  booncs  \ïYkr4€«^i4tii  i 
Palis ,  OQ  a  Udavé  qu'elle  oe  taloîc  rien. 
^ECONTfilU  v;aa.  i(fcdanL  Goocec  une 
Seconde  fols  «a  coof^  »  no«  butbfiic ,  «o  Êùt. 
DfMM  lùnètê  i^êiùtrrêtê  tftcmftrt.  Je  M  me 
fuis  lalTçt  <^lr  têgmur  cette  affaince ,  caM 
cOs  êft  pbJGuite.  QMod  oo  die  ^tumutt ,  on 
entend  parler  èà  |«  pceiriierc  Tois  qu'ooa  coocé 
le  conte  oàChUloiic.  f^/*?i 

*EGONT|lACTEiLin.«ciedttpr.<^^ 
traâes  de  acmnaa.  ItirAm  fmémjmkê,  ft- 
o"  •  ptNtihni  Ut  paiefti  avoiens  £iu  caOéc 
ce  contrat  de  matû^  ;  Bais  le*  parties  oit  r#- 
tmrmUé  «nlfceté  koc  masiage ,  dès  qu'elles 
«Qtétécnâf^  / 

AECONVfiNIlL  V.  ad.  ternie  d«  Palais. 
Former  one  demande  incidence  eonne  qoci- 
S*i  *>u  I  foii  pont  ane  coawca4tion  ;  Hait 

dcflendcur  peut  rwtMVêmh  (à  partir .  le  hiL^- 
"<«^s  par  fes  defiènlês  la  datofttoo  «Tce 
qu'elle  lui  dok  d'aiUeois ,  U  dcmatMltr  U  ea- 
tentje  de  i»<haA  dont  elle  foi  diÉunde  le  mk. 
«"BCON  YEN TI ON.  C  r.  Aâloh  pila-* 

'  S!^*  ^  ^^"^'^  ^  mIo'  fû  demaudoit.  iâ»- 
•^  «*i#  ,  rtimtiê  ttSimM.  Une  rs«#»vs«» 
Tmê  11% 


;• 


."?\' 


tiémlintxk  (ondée  empocte.de  droit  la  compeu^ 
fetion. 

HscoNViNTlOM,  fignlfie  auffi  DU  nouveau 
roaxché  ou  ttiiiitk. .  ittrêt4  (tnvtini* ,  pa^i*. 
Le  premier  prix  de  cette  ferme  étoii  de  tant, 
mats  il  y  a  çu  «lepuis  une  rte0ttvimtt»»  cntfe 
nous, qui  Ta  augmenté.  Ou  dit  auflî ,  une  tacite 
rtc»ti<utnti9n,tM  lieu  d'une  tacite  reccinduâion. 

R  E  C  O  N  V  O  QU  £  R.  v.  aa.  &  redoplicatif. 
Convoquer  de  nouveau  >  ratTcmbler.  DtMi*b 

-  e^vttàrt.  Le  Roi  d'Anglettecc  avtùi  prorogé 

-  (on  Parlement,  mais  il  a  été  coouaiur  «c  le  rs- 
Mift(9fiMr,  de  lerallèmblcr.  . 

RECOPIER.  Copier uoe iècoodc fois.  Tràiif* 
.  crire  de  nouveau.  Di  nrva  trâmftriiurê.  JU- 
^,  r»^i«r  cela.     ■■.^M.^m^0m^iim 

REG  o<iy  I  LIÉ  ment;  e  u  Amoù 

de  ce  qui  &  recoquille.  C#»v«/W#.  Le  r«s«- 
«M/Z«j«»»if  aune  fcuillp^d'uo  ft(,9ce.    ïi| 

RECOQJiiLtER.  v,  w^  «c  fedupf.  Re- 
ttouffcrpaî  iesi>ords,  iemetti;een  roibd.  Si' 
muoj^iérMin  ànvùlvtu.  Les  éhapeatix  Otn- 
e»(piiU»mt  >  fe  (etrooflcns  par  galanterie»  les 
tulippes  &  leurs  fleurs  le  fietqutUent  par  la  £ê- 
chereâe ,  quand  elles  foht  faâécs.  t^  vers  de 
terre  (c  fiCKjmlttitf ,  ic  (e  cetrotiiTenc  cb  rond. 

^^Isni  feuillets  d'ttp  livre  le  rtcoquiUimt  ,qtuxid  il 
'dVtrop  manié.  Ce  mtic  vient  de  ce  que  les  cho* 

.'  iÎMainu  retroud^écs  ceQèinblenc  en  quelque  £s- 

^l^i  une  coquille. 

R  ic  o  09  s  1 1  Y»  y  s.  part.  palT.  3c  adj.  CcUte- 
tmtfÈfêtin&ms,     .     ■  .        ■     -tj^^ '> 

R  E  COR  D  ER.  T.  aâ.  ft  redupl.  Cotàllii* 
çoreube  fois ,  xc(ait«  une  corde  doot  ks  cos« 
dons  étoientftparcx.  ¥tm*m  ftfMrtirt. 

R  B  c  o  X  D  a  R  »  fij^fie  auifi  »  RcpCier  dc  remet- 
tre eu  ^  c^it  Quelque  eho^  »  ^ur  ne  la  pas 
éiél&tt.Ktcwiéri,memm*ffiJ>ttêri«rJ^  ieçoa 
On  difoit  aolfi  aucrdUs ,  Quand  je  me  ncf 
^f  4^,  i  pour  dire,  QnjÀd  je  pk  iouTÎctts^ 

%«èo Rl>  «R  >  es  teoMSC^  Ptatique^^ufie , 
Attcfter  ua  exploit ,  le  fiiire  fignex  par  des  té- 
moins pour  le  cendic  ^miùneaM,\TtfiéÊri , 
ëtHfittri^  ^pi  nfts  aMhknr,   L'JOMonoaoce 
cii}oi0t  atùc  Sergéos  de  £utc  ftttritr  jtuss  cx- 
i  ê^  ploitstafejqa'ookttx  ajoute  foi  en  jaliite.  Un 
^    exploit  de  criétt',  en  retrait  Itaoàgçr  eft  nul  ,^ 
ma  A  pat  \mfmdi,  œ  mècle  dit  propre- 

"  ^iÉenc des  tcmotns»«Hiand  oa Jet  r epcte«  de  qû'oo 

\  Icoslidi  £Use  koricpofitiaa  (iif  ^Iqne  cdo(c 

-  doilteii& ,  à  cattfe  qa'ilsdifeni  »  mi'âs  ^  rs sif  • 

itM  ft  (c  reflbuviibaiieM  des  choia  dont  ils  <ik- 

pofêtic 

R  te  o  às.part.  t^.le  diloit  ai^l^èSoit  en  cet* 
te  phra(c  :  J'en  fuis  rètét»  te  mcmoiatif  t  ppur 
dite.  Je  m'en  (buviens  :  Rntrdstmti  mais  il 

RBCÔRAlQSRi  v^a&  ftiedapLÇon^r 
plidMtstfiiis.  fUi^:^*rrfm»mmiffr9,Vt» 
Avueu  ae  Ifamxdf  |^«nkriro»  lonpempt  toa 
Oavr;WBponrtçfS!f#mx1r.  Il  £itttrvcMirfe<f 
let  femtles^iétqa'éllcs  oos  palll  pat  Ictmâtns 
da  Cottcûeut  d'Imptimètiê. 

R  te  o  R  R I  o  ^«  >'i.p>ft>  F^  &  aij.  Csrrs^M/, 

RECORS.  C  m.  Aide  de  Sergent,  eebi  iqni 
l'alliftr,  bf  rqu'il  va  faire  quet^ttt cxploir ,  bu 
cxccmion,  qui  hii'fertdetem«n,  êcquilui  piê-^ 
te  laàia  fotte.  Tê/ht»  ftp^t^r-  Cet  dcploit 
cft  figpé  d'On  Setgniratadut  «smi.  Il  a  été 
artéttnt  pldkutt  Sergent  tt  JUss^r.  0&  l'ap* 
pelte'd^  Af«i  odltox  on  p«»/m/<  O^'gîttài^ 
mène  k  tttpt  de  Mttsrs  figmboit  aniçmoiafiM 
r«i»9étmiêiàii&0im$  dâtutUmlmium. 

RECOtN^llIRiir.aa.  «rïâupt.  Remettre 

'  mikb  tÊêkm  tfetétt ,  ruuktn.  On  k4e  ce 

malade  pendant  qmaes  Keaitt ,  it  pois  oti  U 

rm—tlH.  U  s^cA  kir é  trop  matin  «  il  s'cft  allé 

RieoocMtt;fr)ditanfi  à  la  lotte,  au  jeu,  «ce.  Itê- 
rém  mmtm'  *y****»  fépmHnt  L'cnncini  y'il 
avoit  abatra  s'eft^tsvé^  itratMwscW  par  tet- 
K.'  WritAt  oouèhé  4'aûtd  uàep iftole<  il  en  a^ 
ruittché  trois.  -      ■      '■ 

R  t  c«  n  c  H  ^,  tf  s.  put.  fait,  ft  adjeâ:  Sf s»- 


RECOUD  fijf  ▼.  aft.  le  ttdapr.  /•  tteêm. 


figaté.  Je  pourrois ,  Dans/mes  fenutetifin 
mettre  en  meccsMalherbç.  B'c^i  t. 
R  £  C  O  U  p  P  £.  f.  fcm.  Son  que  l'on  remet  au 
moulin  pour  en  tirer  une  iêcoiulc  fois  de  la  fa- 
fioe.  turfiariM  ufegmhut.  Letj^auvres  gens 
dans  la  famiaa^nc  mangent  queTupai^  de  r  -         ^ 

Rscouptis  ,  au  plur.  font  deîmenus  mor- 
ceaux qui  umibcat  des  piètres  ,  quand  oo  les 
couppe,  quand  on  IcS  taille.  L»pidumj'(imiiM. 
CetrtttMfpti  de  jpierte»  (ctyctu  à  mettre  fout 
les  carreaux  eu  planchers  ,  dans  les  allées  de» 

Jardins ,  afin  que  l'herbe  oe  vienne  pas  fi  faci- 
ement. 

On  appelle  auffi  rttoHpfèt ,  des  chàpeleures  de      ' 
pain ,  des  croiktes  ,  le  de  petits  morceaux  qui  , 
refteotiur  les  boonesiables  aprâ  les  repas,  donc 
tes  pauvres 'fpot^  potage.  Crufiétrmm  p.mi  s 
dtiifie.  '  -  ' 

RECOUPPEMENT.  f.  m.  Terme  d'Ar- 
cliiteâure.  Ou  nomme  ainfi  4e>>^'^<<es  fort 
larges,  iaites  i  chaque  alGlc  de  pierre  dure ,    , 
pour  donner  plus  d'empâtement  i  de  certains       '    \ 
ouvragét  conAtuitt  (ûr  une  pente  roidc  ,  ou 
fondes  dans  l'eau^  comme  les  piles  de  pont  &c  « 

RE  COU  pPER.  V.  ta.  Se  iredupl.  Coupper 
une  féconde  fois  pont  corriger  le  défaut  d'une 
preraktc  couppe.  1>«jA«  re/rcMtt.^Cci  habit  a 
été  matcouppéd'abtûd,  iM'afitlIa  r«c0»;]p«r.  '' 
A  l'égard  des  jbok  «  ou  dit  ntiftr.  Au  jeu^ 
quancToo  n'a  pas  couppé  net  ,  op  fait  rr- 
tê»ffer,    ^ 

R  t  co  4f  f  »%  l' s.  part.  palT.  «e  adj  Refecénu, 

En  tetmes  de  Ûafon ,  onappeik  un  Ecu  r^cntpé , 
quand  après  avoir  éfé  couppé  une  fois^  uefi 
couppé  derechef.  KeftSus. 

RECOURBER,  v.  aâ.  Courber  ou  tourner 

une  chok  en  atc^Ia  mctue  hors  de  la  ligne  d  roi* 

•se  i  cpurberim  peu  davant^e;  courber  cii  rond 

\  par  k  bout  j  plkx  d'une  manière  combe.  Rr^Mr- 

«an.  I  faut  rte$mrkir  ce  (et.  Sa  corne  coni«> 

.menée  &lêr#c#»r^#rdjkik  milieu.  *    .    ' 

R  tCouRti'  t  l'i.  pan.  paU.  9c  adj .  Curvetus ,  rt»- 
sMr««raii.UotnniirsrMr(/sappelk|in/v^A«i»  ' 
en  tennei  d'HydranUqUes.  'Une  tetotjce  en  Cby- 
mie  cft  tm^wcau  qui  a  le  cou  rftttérbé.  Les 
Oîiftiers  (è  ^cm  quejiquefois  de  règles  re- 
^têmitkSêt  K.'Itil  t^meiirs  de  compas  à  pointes 
fWMn^tlt  tetuà  épées  étoient  un  peu*^^^ 
U$$.  Y  À«  Q»  Les  corpcs  dfc  l'élan  iont  r «roNr-  ; 

.  *#«.  Flich. 

R  £  COURIR.  ▼.  o.  redupl.  Courir  plufitfttrs 
fois.  Cmfitmn,  rtcmrtfté  Le  métier  des  Pof- 
'"tiUooselt  de  courir  ft  de  fiépûrir  iua  ce0c. 
Ce  Taleth  oublié  cette  lettie  qu'on  loi  avoic 
donné  char»  de  p6ittr  ,  fâefimtiAptk».  ïl  fiv 
dît  plot  ordwtirement  éinà  kt  j&^nificationt 
iùifiotes. 

R  a  ?c  o  a  *  f^l^ji  %iîfie  attUi ,  Se  xefi^kr  eh  ixr^ 
lieu  falot  ourajpeâé ,  ou  en  lieu  fon ,  qui  raiet 
en  ÂlcetMbocte  kk  pourfiiîtes  dé  lajuftice ,  ott 
U  viokn«e«  iadpieinis.Ctftyltf^s<LctTeni' 
^  obr  été  ds  liiNit  temps^da  afyles  qu  >#-« 

"^'îlMtMw  les  cilninBls.  Ge^  homme  a  été  eonr 

^'tt&rders(««rif^  à  (on  château  pom  (e  inetné      * 
eulkaffk.  '        ■'•.-'■'•.-;■■-  •  '  ■  ..  ^>- 

R  t^  o  o  R  ^  R  »  fij^ifie  auin  %Ditémeflt ,  Implo* 
V  xçt'  t'aida  »  ta-  mot ,  lab<m^  i  la  proteàitm 
de  qiekpi'aa  qm  peut  affifter  dans  k  be&in.  . 

0tu^>,  U  a  fillhi  fttemnr  l  la  clefhencç  dii  Ptince 

pour-  obtenk  reimtftoii  de  ce  crime.  U  f^fut  rt-^  ^ 
'temrifk  I>iekvac  à  la  Philoibphie  pour  &cOnf^ 

kr  dans  (les  affliâiaiu.Tootes  les  reqfuêies  abofu- 

tUTeàrl ces moiè »  lefuppliant eft  (>blig^dcr<;; 
-(Mrir  à  l'autozké  de  la  Cour  «pour  lui  êtrëlui 
'Cepoorv^. 
On  dit  en  ceftni,,  RsrfMrir  aux  rcmcjdes ,  rs  mm-  , 

nr  aiquurmes  «  à  la  .<brce ,  à  la  t\ïik\  pour  di* 
^re  $  Etire  oblfeé  de  s'en  fervir  pour  fa  guerifon , 
,  ae  *pottr  ft  deffsrtft.  Hnt^ttê,  confugtre.  Voat 

entendre  ce  paflâgs  ;  Il  faut  neottrir  aux  Corn- 
•<i|ie|Kaircé>  MX  ManuCciitSi  aux  Originaux.       s  ], 

RMwirir  à  l*i<;ritûte  ûdnte.  Pasc.  Il  faut 
'  palTet  pottfdct  cllomillateurs  /  ou  rrcotir/r  à 


/#  teeêm.  ^    'vôtre  maxime  ,»qae  cette  forte  de  catomnio 

,     .  ,    -,  .  .      I*^*fe«/*       r(eft  plut  00  crimcï^ll Di  Ofia-tous  Viw«»^^ ^ 

fK#s/#.  Rejoindre  ,,nKCtcher  tnc  M  filet  ce        tes  rùresxtolEcres  r    ''       .     .  '  ; 

5 lui  s'étek  décollât  JUcMiirs  des  bu,  dc«  ^• 
lert,  une  playe.  Kêfinti.  ■  =^  " 

Racottsurdi.  pan.  pai*.  te  adj.  Rêfmtm.tU" 


}m 


M|,M^-j^r^«H|}  il  i«4û  «fl»|tt' 
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ùresKt 
On  dit  'fut ' mer  ;  Atcêmtr'Ctu  une  irùiiiiQBUvre  'i 
c'éftk  fuivredanf  Vt9a.Arm0nnntum  MvhPtf 
wsssw.  Faire ff^Mf^f  une  maaà(avre| VeR  Ja^^ 
pooilctiW'mi'oàeUe  dortallcri 
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RECOURUE.  V.  «a.  Reptfniré.  litircr, 
(kuvtr  ,.  taHrapcx  ce  aui  a  éii  f  rù  oif enlevé , 
•(oit  d'aditik ,  foit  de  toicc.  tLgcmfnw;  rtci» 
ftftt  êtifêrt.-  pa«  prit  de  voieut  »  mais  «o  »*• 
pu  r<f«Mrrv  qu'une  partie  de  Ahi  vol.  Nos  geni 
cm  rttotfru  tout  le  butta  Ac  Ici  prifoDoicf >  que 
Ictcnncnùf^voîcnc  Citt.  Nôtre  vaiflcau  ècKoiu , 
on  n'en  pût  r#rtfifrr« qu'uue  putic  des  marchaii;^ 
dilcs.  il  écoit  accouru  avec  «n<pctt  de  ((eut  peur 
rtconrr$  le  ba^aj^e.  Vauo.  Ménage, prétend 
<^ue  rtcêutriit  vaut  mieun:  <{\h  rleêmrn  :  mai* 
1  Acad^miie  ne  connott  point  rtcêmrir  dans  cette 
fienificatioû.  Rtfntrrt  eft  le  ^  qu'elle  cm- 

Eloye.  Il  monta,  i  (hev^l  pour  rteêimê  le 
etail.  L'  A  c  A  Dt  ïi  flu  titétu  d'entre  là 
mains  des  Screeis^  I  d.  Il  adiflipé  tout  Cau 
bien  au  jeu  ,  cik^rocéi«  tout  ce  qu'il  en  a  pu 
tetêHntt  c'eft  ''ce  pciic  fonds  dooc  il  vit  Aut  pai|* 


r 


,  :^ 


vremenc,  .;*■.      :•..   '. 

Riconi,  ouflit  ,V  ÎM  -  R  I  c  o  ti  ft  é  ^  i 
parc  paflf.  6c  ad).  M.ttm^éntts ,  rteeÈtms»  Xh 
piifoonier  r«/«fff ,  du  butin  r«c«if/.  IJoc  kmr] 
me  rittmritii  d'encre  les  main*  d'un  raviâèur. 

L*^ACAD,  ' 

R  £  COrU  R  S.  r.  m.  Refuse ,  afyle  oà  foo  coiuti 

•  faveur,   pcotcâion  au'on  implore  i  xcmcdcn 

(buhgementqQ'on  recherche,  ftrfmgèmm^r*' 

fuftHm*  Il  faut  Avoir  f-»ç#«ryauj(aittcli  pou  7 

crouver  la  lureté  &  la  cooiblaiioo*  Çckii  qui  ne 

^  ^ut  pa»  pajrer ,  doit  avoir  têfuts  aux  priè- 
res pourappaiér  fil  partie;  il  ne  £iutfaa  at- 
tendre à  l'extrémité  pourvoir  'ccmtj aux  re- 
mèdes, aux  Medrcjiit  fpi^)ciids  ft  xorporeh. 
^voir  ruêms  H'Ecriture  Sainte.  Pasc.  Avoir 
ricoHft  au  m'enibnge.  I  o.  MoUece  a  dit  efl| 
priant*  des  coquettes ;^  ^que  k  monde  «bao- 
donne  î   ,  i  ;  ;;   _^;    ."  ■._.-.'.?i,;-.,vî<.J>  •^.•'^!i^ 

/r«  •voir  /«Mn'«  tccoaife  4«i  ^t^'-immr'iit 
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R I  co  nus ,  tn  termes  de Palaii,  figmfie»^'« 
rentic  >  aéfa'on  par  la^pielie  onpouialbùedé-; 
dommagcr  par  âii  tiers  d'ane  coodàmnation 
qu'on  a  fouflcrie,  ou  qu'on  eft  en  danger  de 

'    loutfrir.  C>««(«,^rAi.i,'adieteorqttieft:cviocé 

du  fonds  qu'il  a  pa]fé,  a  nanirellemem  (onii- 

€»ur$  contre  Ton  vendeur.  L'arr£t  poroetSauf 

fon  >*c»iàs ,  ou  làns  préjudice.  jd|  Mp  fdtêUfA» 

.  contre  qui  il  appartiendra»      i'    .v^  v*j^ 

R  K  c ou  K  s,  en  termes  de  Momoje ,  cA  une 
permifljon  de  foibl^e  fur  lé  pt^  de  l'cipece  i 
iic  en  cela  il  «tt  diâcreoc  dnr$m*d$ ,  qui  t&,  une 
ièmUablc  permilGon  Turlc  poids  de  marc./«)l> 
'  MM AfMWfri/  fmvNWMritft, Ces  rèniedcscom- 
mcncerenc  prefpkre^eoc' par  #ec#«f/  ,  &  ont 
continoè  par  remèdes ,  qt»  o||t  été  permis  en- 

,    fcmble  juiqjn'av  temps  de  Charles.   V 1 1;  de- 
puis lequel  on  s'eft  vuù  Iculement  dumoc  de 
/rttmtdt,  ■   ■  ;';-.■>,  ., 

R  ic  ou  R  a,  ea  aulO,^  idiiioft  de  l^e%ee  au 

marc,  ou  du  norci  l'efiÉen. 4BfM  «émwa 

^onàus.  Par  exemple,  il /doit  avoir  talittdfé- 

cus,  taocdepi(lolesj|ainax<:c*eft<eqa'afA|^- 

-  pelle  r«r«irr>.  '  ■'    ..•>. -iit;'j  '   >  ;fv:-H';:! 

RECOUSSE.  Cf.i^^onparlaquellejoiitaK» 


'■•.•>;"^; 

fhcrèlie  pour  faire  pa^fcr  des  droi^,vdcfC«xts, 
des  hnpAta  diîs  par  divers  particulier  s./»*  fmfittu 
Ce  Ttaitttac  s'eft  chargé  du  rt*»tii^f*m0U  des 
droits  deTraiMCs -fieft  firnou veatkx  aequéts.  Les 
AflTecurs  8c  Colleûeuisfonc  Uf99êmnfm9mt  des 
cailla  dans  les  PanoilTés. 

KECOUVRE41,  ▼.  au.  Rtctouvercequ'oo 
1^  perdu ,  éére  jéc«hli  en  Ton  picailccéut*  A«r 
tùfêr^êtv.  U  a  été  fi  heureux,  qu'il  a  ftMnvré 
fi>n  argenr.  Cette  kminf  a  ntttvré  Ton  embon» 
point.  Ton  ceint ,  (à  beauté,  il  les  fit  refoodre 
a  fMfMVfvr  ce  qu'il* «voicDc  perdu.  ^V  A  u  o.  Il 
eu  envie  de  rêemvrêr  l'Arnienie*  Ari>  amo. 
>Ondit  an  prétérit  indéfini  il  ruttw*  R  a  f  i. 
Il  fut  gucri ,  &  r$cm'Vf»  la  TUK.  f  t  aç  h.  Il 
r$e*Hi/ré  la  ûnté  >  Ae  non  pas  11  pm^vfii  ,ipn 
trouve  raceroeot  recouvrir  pourMMMtnw.PÂT. 

.  le  Roman^  la  Roft  cft  kpcenRr  qui  a  dit  1 

*  ^>  il4i^ecotti^rmM /#/#*rfA|r.^ 


RE  Cl: 


i-i^i^a» 


* 


^idroic,  on 
êmttmùé 
ftttsftté 


O  iMt  vtéfic  do  Ltfin  rM|i|p«risr«. 

Racottvftim^  fiR>û%  encore,  RecnelUir  , 
cber  cher  ./fefaife  payes  des  droiu  Ac  taxes  dûs 

^  -par  divertes  pelionnes.  CffKH^On  auxa  bien  de 
^  peine  i  éhemvrtr  ^  detuets  ,  il  y  aui;a  bien 

,  d]»iipAvalcurs. 

RxcoùTiiBii,  figoifie  anfiî.  Répéter  ,  re- 
preo«|te/Dr  autre  c&Cè;  Rtcmf§rmê  >»  rHÎftrt, 
0&^  ce^oqué  ce  traitté  lA-poac  les  avau- 
ces,  00  les  a  doonéai  rMvwvrsf  fin  d'autres 
fdnds. 

R  t  Q  o  tt  v  ft  a  R  ode  manoepvrc^  tenues  deMcr, 
c'eflrla  hakr  dans  le  vaifl'cau.  unm^mtmum  »«• 

R^ç  o  tt  y  Jt  /,y %  pan»  paÇ ftadj. Maupt^ 


''  4* 


'<( 


LUiiâge  a  jotr(^ojrr«r«iK^fit  '  poçq;  i^cMf« 
«contre la i^aiittn.  Mais pâiccqu'iln'eapas 
Â^cneratûnencrefu;  que  la  plupart  de  ceux 

3^lJobt  étudié  ne  le  coodamoem*  je  voudrois 
ire  ta|tej^^ffjPf^;:yiBgSf ,jto.-  gens  de  lettres  , 

%  a  la  raifon,  4( 


..fottt.lit* 

tJNKÔerMwivarr,  avec  toute  la  Cpur.  Vaiéo. 
ît  y  a  desincçafioos  oà  il  eft  ^nccciG^^e^re- 
(erer  reiesi^/»  car  fi  Ton  dit  j'ai  tÊèêwvàtmoù  .    ^^s^-., 
tabkau*  cdà  6it  une  ambiguïté ,  &  l'on  peut  %^  C$!'i. 
doqçcr  S  je  veéx  dire  >  qac  j'su  reuouvé  mon  '^     *'-  " 
tat^ieln  ,  ou  fi  i'nimk  k  ç^au  qui  le  couvrait, 
io  a  H.  Onrdic  plue  Cbii^tatt  barreau  «|icces 
ti^rellemcnc  riKVfivtétf  que  noiUr!;iilciitencr«- 

^ll^pWfs;  pÀTittt.  On  dit ,  pour  un  pecdadeux 
^Jiffittmvirts.  CepetuUncMrs.de  l'Académie^- 

''  çlieot  demàinrenir  tenmni  contre  raboa  dé 
fttfi^  i  il  fêmble  aufli  que  les  bons  Ailleurs 

Îtefocnt  utêttvri. , 
[  C  O  U  V  R I  R.  r*  ifl^Jrredupl.  ft  rfccm- 

mJâ:fÉt0iti/rirms.  Couvrit  une 

ilcie  d'uia  bout  ji 

(èrein  qu'un  mo» 

I   fe  ficêmtrir»    Vous 

v(»us  ne  vous  uc»mir0K 


le 

tmiiit  enrnmerêt; 


, j , ^^C*totvientduLadnrr*#<^'f^. 

trapc,  ônrepccod  4»«t)iiavoicéiéaalcvév  «t  iJfe*i«o^  «M^ajiTi.jpart.pafi^fcA^a^ 
l'on  iâuve  une  pa(iie.4p  «eqd  4M|ief»daagier  :■'.   ifi<^»«^»  ti^tis,  ihtunt»  Ce  toit  iiîtsStm$m 


y< 


de  (è  penlre.  KfMip«Mli»»^f^(^OttjiÉ^  t|6p 
tard  a  U  rM««j^  de  ce  ptiiomÉ^'idèlÉi  1m- 
cin  ,  lesttenetàis  raveiefit  déjkmeiFlîeo de 
f&rcté.  C^abieniàilvè^qoel^Deemarehcdililci 

.  et  ce  vaifièaa  éehoué,  ikiais  c'cft  une  pauvre 
r*toHj/i.  £9  iquel^s  CootumM  i  CÉOune  3ÉIÎ 
«elles  de  Toiusft d'Angers,  coappelk^  le  ite^ 
eraitligpager,,rWM||p.l  &les  rei^cà tachcta- 
l>les  ,  tentes  à  rM0if//S  AUetilarscitfjf^  ,  eoa- 

_.titiIanrc#M|^.  I^^A^^AA-    .  ;        v  uâ-iWu^ 
RECO  U  va  AB  LB.4dj.de  Ç(kttgntt.T^.  l 
me  de  finance.  Qt|i  If  peut  iecouvcer.  |Nsd 
ttitt^MtifMif^  Deniers  ,f«iidi  nttmnSSUt^  ; 

RECO  u  VR  EMENTS  l^/^^fli»  qui 
^  'É/»Wit «>  la  PoOiffipi^ClMHtoliioC!  pCTdolî.  On 
fellcite  la^»  Wllip?P^r«»««deleor(an-' 

OellâAjrd  <!«>  «ftc»q(ê#j^ieiwri|rMiÉteda  vol. 
qui  h^%  été  Éiit.     '  ■  *t.. i^ji.,.^.  ;.  ..^ .^  .;j;., 

R I  eo^yjk  a  m  ^  m  t  ,  fignificeoeofe ,  Rqptffir^^ 
xepctkioi}^ ^«fétitiê,  Uq'ji  po  être  |4yfe^îj|k 
dci|c inr  Mtfi^rre^  mais  en  loi  a  dcKinifiiar^ 


vtrt  toMt  i  neuf. 
O9  lUwêQe  eu  McmiU^iîe .  {meMQc  nèmm»\ 
^q?iis  (bnr^^^^|«^^ 

'  '"  iiUrâiinem  »  ^Ip^l^^fSirrrj  de  cachi». 
Jl  >J^£  CO  Y.  adv.  Céline  manière  do««c  i^^. 

\4ttiimiiUi  rtctj  è  l«;caiQpagpc.  Cette maifim 
'eil>  r^cty ,  00  n'y  cnceod  pmnc  de  bniic,  on 

^r»»de^  •oinc'Ce  moc  vJBulit. 
||ji|Ea^^  ^.  5c  redupL 

vmBmxn  fois  j  oa  wieccer  ce  — * — 
la  booche.  ^Apisir  fpmm. 
rcfeéi^^  M(j(ttefciie«ii«<ed'aiiicrdans(â  bou- 
che, eteeftt4elii^bblîg4del|ir«r4dkar 
,  ..crache  pas.MMlf^ipieMis  «  00  vttt^t 
^•'CMfenieiicillK^  >  j'H 

r-m'CMÙianebenei 
fiéye  en  le  joà: 


[^«lisde 


•iilofé,  iltpl#{ 

On  adjuge  d'erctiHNIe  1, 

oewiceliiiqwpoaMleac. 
tttcllcmcm  dcpoii  an  ft  joty.  U  nmi^mtt 
m  dm  potoc  eue  donnée  k  mq  devolnaaife^ 
£n  matkie  de  Régale  ce  jvgcs^cec  VappeUa' 

Ce  ffi^  vient  jderM|i#i«»iistacip,  q^ifigoifibic 

R  •  c  e  I A  H  o  a ,  ic  difidc  autiefbis  de  tot^te  fi»- 
ce  de  jouYfiancc  qu'oi)  adjugcoii  par  frovifion 
fbicenroailet»  de  coïkiplatatetc  de  teiM^fao. 
de  à  l'égardi  de«  keriti^ ,  toit  en  lï^âere  de 
(âificpour^ kl  fruits  des  loyers^  des  p^ifioot 
dn  bétail ,  on  mdme  de»  pcfieiwcs frétées  «^ft 
on  difoit  rttrtémttr  oa  têtrHn  ,  Qiuad  pu  ten- 
doiti  l'exécuté,  les  biens  fiir  lui  ans  par  execii- 
;  Ci(»«  icioifqu'oorense&lfifi'Mc.  .^^ 

R  iCRa  À  M  Q  a ,  (cdicàofii  de  jU  ioaltfr«iiee  cf- 
^âive  dtt  Bénéfice.  VÏndittérntiit  Mdàtëi^  Ce 
Curé  ttajouYc  que  flerr«ci«4»f«^  il  po«r|iij^ 
jpg^inenc  delà  ^euiemaintenulf. 

RÉOR  EAT|F,  IV  p.  adj.  Qî»  divertie  «  qui 

fejquït.  4m«mm»jutmUiu,  Ce  livre  eft  plein 

de  in|itiiagKal»ic«4cr«frMsr«/i,  Ce  jeu  cft  eue 

'  varié  ft  fort  rttrtmif*  '% 

RECHEATIOI^M  Pelfficment  de  i'^ 
prit,  agréable diteniltèActic.  .4ntmt94mtu^m 
tif.  U  î^t  apréa  lés  repas  ptcndrc  qutL^  f^ 

tUittm,  OBtfeat^tM^j«ii  destcke<sc(i«at 
ocoipatioct,  pliM6cqa'iioer«fMAÂ«9. 
K^  a c|i  fi  A 1 1  OH  /  fe  dit  an£^'  <piclqae«  ««« 
vifa|es  qu'on  a  eompo^  .potii  divetcir  It^'  an- 
trel.  AwmirtlMCMit  têkUSêM,  Im  lU»<r««. 
ti^m  Machematiqueà  ù>u  pteina  d'^giéaUn 
probl(taes>  In  heures  de  r^rv^icMi  de  Gûi- 
çliardiu  fcncpleinca  jde  bon  contes  «  de  beaux  < 
apoplkb^mcs.  ^^ 

KECREDENTIAIRE  r.  m.  Beneficiet 
qui  jpuYc  par  cccreance  d'un  Bénéfice.  Rtcff- 
d«nfi0rW'  %  ■ 

R SCllE  E  R.  V.  aâ.  Divertir  ,.|ê  délairer.p4/«r. 
r«r«,  r9f(ir*;rt(rii0rt  ,  sàimiêm,  Lss^iits 
jeux  r«rr«0if  àié  cofhpagiûew  1^  Rjèl^jlenx 
dans  leQls  Cbicf  es  ont  al^  £«UK  p6^ 

'  ^3§Bifie  tecore ,  Kvm  é*  .qwl»' 
texagtealdes,  conf^mcià  néo^'^e.qef 
notttlvalknt ,  qui  nous  plaîlinc.  SillWi*^^ 
j«##*r#.  ^-imaU  <lcs  pr«ùjl|^^  ^J^' 
le  m  u*rés  l'ame .  reveiUp^M^c&lQa.  U 

aibrtrsir^a^ia^lc  iepaà.,av«  '^ 
(anteriès«  •   ■■^^"■'-  "    ^    ■'  ■  ,.^' 

Rt f  ijfa » ,  fignlfie  tuffi^  6i^ 
fais,  iitritm  crtât$:  Ces  OjEces  ont  éfé  fuppia- 
met  par  1*1411  d'un  td  mois  ;  tn«»ili<»céMeil| 
(r/f«  pariin  Edic  ruUcqûent^  V-  ' 

R ic riV.  Va.  ^.p^jit^ti9^»ê£i$. 

R  E  C  R  tp  i  Eli.  vil^tedupl.  Cfeufti 
nouveau  ou  pins  avabc.  T»dtre  ïttrttm  ^r«fVft 
On  n'a  point  trouvé  d'eau  en  cc|,eo^oic-U«^ 
a  hiluripriiifgr  ailleurs,  tes  tio^xdc  ce  cM- 
teau  n'ènc  pas  été  jugea  aflca  fu&iiit  »  il  • 
fallu  les  fêcfMr.  ^^ 

RkcnàtTsiC,  i».  («ucpaflVfta^i.  roj^« 
nmè,  rêftJpU. 


1 


* 


RECRf'BlER.  y.  aa.ft  sedUpT.  Cribler p$K 
(klusM^fimserihr»rt.  V<m  avoir  le Ji 
1>feft«OTé  Èiuc  r««W#r(Wven4. 

Stt'il  ne  (emtelapcNKirc. 
-.    CRIfi^'i^oyex  Raicîiit 

,mm$,':'    "'' '   '■  /  ^     '  ': 
RE^til  MI  NATION.  C  t 
po<ieriearç(q«i^:iÉiin  aecuftcoucte  fo 
teut  fur  le  nUliem  HtcrimènMtiê.    ^^ 
deux  pcrties  ont  fii^iévpr  bljiinie  eii  cnémetev^^ 
t»  inge  piCfriieBeiriMgi^ 
ion  i'açcu%eiit  i  i^^|(ft4^dire ,  fi»  ^  tombf||: 
hreaiHMmim,  On  nTa  point  d^ènv^u  iÉ 

qii)(  le  etinimcl  loir  pii^é.  afin  «tt'on  fie  puioe 
ptÉ  éhiiietka  potfdtîicee  (oiii  prétexte  de  qoclf 
'▼' .-iiJiieaQCit'etane'.''' .  ^■■•'■v' 
RsçEi  MIMAT  ton,  ièditanâren  confllft^ 
tion  ordinaire» des  reproches  qu'on iak«  ^ 
'*'       ^*on  die  le  dernier  ft  «J 


l*//»i-''. 


v;? 


■f^^Vs 


H 


^vÀBi^^^^  M  eti-  R£CRIMINHI?fSl^.  AccuTerYoD  a^g 

,, ^ua  Beocfi^  liti«e«|t      iàieiie.  .idtoi!(4is|«M!#«cs;^Ar«i  U^^n^ 

'    Mwiv)tlep|ÎA(||,  celMi  dcscçtiftudapf ^laïf hb  I   iMefK*c»«ii<cplu<ft«  Su  rurimmâni  "  ' 


■mttiê. 


O^qtaei 


^m^ 


('■f^'j 


U  c'onfer&cleil. 

«  ^oc  ee  r#*^/«^ 

RECRIRE*! 
RECROIS* 

fon  ,  qui  Te  dit  ^ 
tédcfesbtanch* 

uavctfe^eequi 

"     ctoiftrtes,  ifpo 

irfride  gueulci 

ItEC^ROIfTR 
fionveair.  Dmn 
tricie  éfcoit  dimL 

*  aétéccwppéili 
'  ^^ut donner  Ici 
il  KECROd 

Terme  de  jai« 

>  niantes  ft  des  ai 

^  *del'ttçnd*e  ,  l 

'■jjm  •ri«t  fiHMSr 

';  crbre  font  roui 

'  *  meocêoti/ii  r« 

RE  CROTTE 

^  ^^vcad./»  r 

^W  On  a  beau  < 

^^•rpuopaseflcctt 

*iiReKU,UcK 

-1^'^ ici,  d'une hiM 

'  ;p^frakhâi  1 

':f"trmè\.  Ils  «van 

V^"ft1iarafrci:VA 

•  •■:"^'vlts  ftf«r>e<i'oi 

^' 4oouer  (lé^  quj 

:'.jeucaéeade4i 
■•  5c4ligcrdît<^5 

•  Briltttdlartt. 
'RECR0E.  f.  I 

augmoMçr  olie 
«:^oidacsqui(»n<( 

'^Clivrcspour,^// 

■  M  de$' tecta».  Si 
•  bien  prompcem 
'■  itiQtn'cApasdv 
RECTAkIGt 
:  ou  pliUteiita  an 
"   Icdtr^itmog 


y 


I^Hpelograi 

""^liStous.iVtppcllc 

'l'r^ttÇ'bt^  quart 

1StegiiUcretn*en 
''IJSECTAKG 

'  jx|3|ngle»  ;droîu. 

CTEljriWl 

^:ft^d$(^tè 

■r-K*:,vtolettë-,  avec- 

^vf^tiççttd  jttli^u à 

5Si78.  parlcl 

^^^cho*a4*iî 

||ta«  que  m. 
/^■,,|:iemps  que  lai 
^•jifaculté de  Tb 

jj^tî^tavant' 
W^      r>nfpv_. 
f^elMHlirc  Icé 


â^'^>^ 


^■-^^.'■«5^'^'' 


.pl,ll>l<l>IJ^ilfll 


/ 


l 


.ii-. 


•«?' 


'f 


'•iÇi' 


'%|'{tiftinii^fe  dcroiet}  leuce  ceiu  pro4»lurt 


f a  fakt  c»  të^mnàm^  U  f'«mpJb]reau(C  <ki>f 
i  It  cûnf«&ci€Éi.  Jf  ot  vettx  fM  chicanée  Ùx\u 
•^  moc  ai  rK«r/«rtM»#,  V  a  a«.  N  e>  u  v .  M  a  m. 
itECRlRÏ^*#<*^^-  VowaRaïc»!»». 
H  fc C R O I  S  ATF,  rf I.  âdj.  Toaw  àt  Bia- 
.;  (m  y  qiti  Te  <Ui  de  la  ciou ,  kiiC^u'à  i'cxitttni. 
¥>  lé  Je  kl  bfanehc*  il  7  eo  a  aneatttie_pcute  qui  |j« 

cuvcife^  «çqmifoffne  ^uacfc  «etii^  aoix  >  du 
I,  iri         " 


^f ori%il ,  l^pv^  âaffi  4  M\\p\fmm}^W^ 


w  ■ 


M 


ctoiÂrua.  ir po^ce  Jtit^  i  bx  clou  pti^f 
téei  i^  ^wca>  Ç|Vif«^  ufêHfêmfM  ,  >m«> 

K  £  0*  O I  f  T II  E,  ^.  n.  &  tedapl.  CxoU»  de 
ûoaveair.  X>M«i^  $tef€trê  ,  *t$rtfUf^*  L4  ri* 
^eie  ctoif  <fim!nuée ,  mail  eUc  ucvÀt,  Ce  ioit 

*  a  été  cQUppè  il  n'y  «  pu  a0a  loog  ceAipi ,  i|^ 
fauc  donner  le  loi(îr<ferM>r«4ifi.  .  ^  J 

«a  R£CROQJTEBItLEa.  t.  n.  naffif. 

Terme  de  Jaidinicr.   11  ib  die  <|ct  fniiUc«dct 

pUntcs&  dÎBi|iri>its.    C'eftlé  (amaflèr  àttlicè 

>     dct'écçndèe  ,  fc  devenir  jauolciti  flcttlctt^. 

i»  «r^#j  fimttâri,  tmvdvi*  Lca  fetull«i4ç  ecc 

^    arbre  ibac  coûtes  têcHMmê^ûits,    Eltei  com- 
racoccati/«  utrtqMtiiUtff  L  a  Qui  n  t. 
':.  K  e  C^  O  T  T  EK. .  v   ad.  &  redufl.  Ciottei 

^  r*,  Oa  a  beltt ife  déctocter ,  on  œ  (cmu^ipàr 

'V  te  un  pas  ttt  cetfc  vltle  ijuti  fe  r<cr«tMV. 

JL  £;C  K  U  >  u  I.  ad).   Fatigué  de  c ravail  coreo^ 

^t^'  ici,  d'une  marche  trop  longue  V  4*0»  combat. 

UPfj^aii ,  4^tfii*,fiuig»nu.  liparut  do  t^papr 

,  pei  fcakhdil  I4  |i^   dcoellcjr  qui  fetoiein  r«. 

v"!'**  ^'"vai^ieiiciinfasi  nuis  tout  rm«f 

.'  <^araflèx.  V  a  u  o.  tci  animaux  <]ui  âifit  trop 

^    lai  de  fArrWf 'Ont  de  ta  pdne  Ji  '"^k*^^^J|y&Ét 

^donner  de»  quatciets  de  rafraicbiacmièi@^^ 

;  jeuioici  dc^.il'ioar  àdd  (oldatt  qui  Cùtiinfrus^ 

ILECHÛErT.  £  Levée  degenidégnerte:pottr  : 
,au}tmen<er  ohe  Coœpaguie  »  ou  rcipplacules 
"pbldajiii  '^^S^^^cïtte ,  ou  qui  fooé  mon».  Ajr;« 
Mtum  éâmnft  êU»jp9,,  C^  cft  allé 

Cu>Çimriwlbroapaïa;   Ooluia^poé/oô^ 
' l:.livrcs.pottf )4WmKir. .. .,  ^É^mà' 

KECHU tf R.  V. aa. Te)|aeJ><^Hw^e 

des  rectùl!!.  Si»f^trt  t^ml^i^ÊS^^à 

bien  pronijpcen|6it  firVrW  la  Compâgii^,   Ce 

RiQtn'çû,  (UidttMbiitfè. 


«NialqiMiriovuiccs,  ipACaié^iligMvkrnattnc 
Parroidè  i  |(  daoi^  plnficara  <î«fMjp4iu<Ue%, 
Cottvcm  4ç  Hdpiiatui  1  cchii  oii  «tuvcrac  la 
Mailon.  K««#r.  Aux  ^(imeeil  jra  le  <|4i««r 
d«  Çt^ïi^  t  aiu  al'tiitpeaioo  ùu  Ici  Hcgcns  9ti 
kl  ecoiicn.  il  v  a  des  KOàtHrt  k  l' Acadraiic  do 
P«iiicdce|^«j  1»  gpuvcmcacfar  quartier  ,  U' 
(ont  aa'deflouf  du  l^rcâciu . 
^acTiaii,  U  die aoffi  Cl}  parboK de  la  Rxpu- 
■  odquç  dip  Venilc.  RUttf  ,  fmhr»0W.  t  f'^'*- 
■ ,  C'elt  On  «itiaqui  cA  comqiuo  au  ^oo^ettat  &  au 
Cipicaiac;fic«  armci  de  Veni^:,  illiguifie.  Ce- 
lui qui  gouverne  Ict  vilka  de  l'^xat.  A  h  a  t  o  t. 
R.ECTIf|^4TION.  f^fHTetin.^Chf. 
mie.  DîilHlwilfl  oa  liiUifuiiuM  flà&cob  foii 
reïterée  pour  rendre  uoc  uibAaocc  plus  pure,  ft 
plus  dégagée  de  û%  pactks  aqoculêi  d(  rfrrçftict. 

R  £  Ç  T  «  F 1 E  (^  V,  a^.  ÇortJj^r  quelque  mao- 
quemoM;^  remettre  les  chofiri  da^f  la  rcgl^i 
rcdrclTerv»  r^idre  meilleur.  Digtrtri  ,  r«rri> 
gvrt.  Cette  pro^cfednrec^nmavaifif,  il  hi£u^ 
fjtêtfLtf*  La  f  Uipare  des  geni  lilait  la  Ootti- 
gei  (itm^e ,  pluf  pour  orner  le«ir  c(p^  / 

?  né  pour  r«^i/Kiir  Icoti  moeuri.  S.  Evn.  U 
ortuoe  f#tf<jf«  ici  £uKet  dct  gctis  hetpciui. 
3.  H  A  9.  po  a  phis  de  (910  de  «kgui&i^ftt  v^ 
cctvqaed«ksr«<ï//;«r'  Bstt.  Chacun  cher- 
che i  éclairer  fou  clprkplmôtquifffîv^^iiDb 
caur.  S.  Ev|u  ^  { 

Jt^çUpèéné d*i$iirt  iHtmtifi.   M  0 &. 


cabinn  du  M'éÛ  no  fêtm$4  da  (f  ^'îljf  a  ^ 
plus  beau  »  de  plus  rare  dans  la  wtio&ié.  11»^ 
«a  ut$mi  àà$  phia  bcUes  iincda|ilcf  *  ^  f^ 
hcaux  ubkaux  ,  4cê  plui  bcllaa  cftai^|(|,  da 
l'Ettiopc.  > 

R  a  t  u  a  (  L»  (c  dis  audi  l^arémett  dc^  remarqoeff 
de  Uttcraiure.  C»Ut»$0 ,  eênftHptt»..  Uo  Ptc« . 
dicaictt<l<li»rcutilemeiiidcrcsr##««<li.  Faire  OU 
f«r«M^  dct  plus  belk»  pcaftci  d»  Poéwi^^-» 


;.  a'appelk  ^^gle  rt»amgl^^    Ou  le  dit  aofl^do  \ 

fiatré  <nii  a  quatre  aogWt  droits^:  k  barld^^oi^ 
'^j^talklograramequia  tous  ks  quatre  ai]tf% 
ât6uij'appcllere^,>iiiji«^  Beftp^lrlà  évîdcix 
<^ue  toikqttarté  eft  uBangU  i  tcmi  que  tour 


\^;^ftBêi^U-.'n\&  p^  quafréf^  Les  antiet  figures 
]^tegaiierctfi'eâ|^véât)at(^raiKttn.  \ 
KlEÇTX>jGln.AlRl  ad)  Quia>Iaiîcurs 
;    aiigtei  droiu.    Kf^^gdsnmt.Axt  quarrczi  i^-k^cIbfonCfn'dçi,çri^l«»W^ 

«tics  cubes  fôutdcs  figarct  &  des  corps  wdiii-T*P&T  I  TU  P  ^.  f.  t  Cé^<H  fr  <i»t  de  fi 


RiQTif(ii.,  en  tcripcs  de  Çkf mie ,  c'eft,' 
Kcïteréi  4ca.dilUllkiio0i'  o^  l^blimajuôià  dc^i 
eholei  ae|i^  diftilléei  ou  fubOhiéei  ,  '  comme' 
---ide  vie,  efoteit Jwik» ,  pour  lèi  ajroir; 
.  iÉKâàcp^l^j^VeftdWillerd 
wau  kl  e(pi«rpouf  m  ;  «nidfre  f  lus  CubtUi ,  ic, 
en  oçaicec  Jcs-.Vd^ins.  GtA|.  SriÛstM  titfUMi 
4xfiitUrt.  S^jptSttf*  lea]«ls  i&xci  par  là  «aki- 

/On  Ttàjfiê  aipl^llpiieraàx  par  la  coi^pelk, 
Tef  rcpilei  parfdcs  fuaons  reKtt^ées  ,  &  les  ^u- 

R  s  c  1 1  iiiti'J'4  

'•■'•■■ — —  - — —^-^^^ 

fbii^  Stilltttti. ,  fur^stm 

R.  E  C  T I  L I G  N  E.  adj.  m.  «cf.  Tewe  de  Geo^ 
Ctà  une. A||é|  teuiMDée  jpar  detligœaî 
X<aiii»««i^mn||icditqx  hgoei  fe^pup.. 
femy  il  fc  £|iç  ^c  CCS  ligo«Nitt99g|^  ^"i<*Ml 
pelle  uSiOfiH,  fi  Mdieuk  ligne«|ipff|  d|qK<^i;  leî^ 
qOadrilaieAf  ell  m^  firarc  f^rAi/ifiif ^i  fîn  ii^iM^ 
gle  rfâi/%i>f,eftoppoie  \  \nitnui%kffh^iêt$êi 
tx  prenu|ec£parcie  de  la  'trigop<îineiiie  mng^ 


cieos  ,  u  inpdernci. 


''W 


.M'.- 


On  ««  f M>  fintm^i  ytfi  h  Tênvi  i$  U»*" 
"  htmU       .  -'^v  »f.  ■'--'' 

Bon. 

It  f  ç«l  1 1. ,  (c  die  aol^Jc  raflcreblage  de  pla- 
ceurs Ouvrages  «poflKi  &  icUcx  enfcmbk* 
ÈMf^ftM  ,  f4m^»ti0^tkliii0.  fsâtc  un  r«(M«fZ 
de  divers  Autcars.  A  il  ans.  ta  Bibliothèque 
da  Percs  cft  un  beau  A«(PM#f(.  On  a  fait  un  Ac* 
<««t/daPo4!tcsGccaen  lll.  Tofncs.  Fon^ 
noa  a  fait  lu  M-tcutii  dc$  Ordonnaolea  de  nos 
nicMS,  Tournée ,  Papon  ,  k  Prêtre  >  &  une  iofi- 
iutéd!|tttresoat  fait  des  R^c^i^i  d'arrêts,  Po- 
Ijranfhca ,  Lycoftheoe  ,  le  Théâtre  de  la  Vie 
luimaloe  de  i^uio^r  >  (oac  dç  b€àttxSiétm*it$  de 
Ijou coi|ii|p>||g.  L'Art  cft  on  r$emU^  diveri 
fteccûKÊj^MmtOKt  en  pratique  jpQOr  noefia 
ueiki  la  vie  de  l'homme.  A  ■  t  a  N  c. 
R  ÇCU  E I L  L  E  M I N  T.  f. m.  Terme  de  De- 
,  votioo.  Animi  çèllt&i»  ,  sb  sliis  tccMfstitai" 
hm$  êà.iiXtJl^n  tigiîtnim  rtvcesti^  /XântHr^f. 
A^'op  pi^  U^efle  <n  détache  Ton  crprit  ontie-i 
«eroeot  da  ckoTcf  mondaroes  ^  pooc  n4tre  occu- 
.^   pé  que  de  ù  cpacemplatioo  des  grandeurs  de 
',  pieu.   La  perfcâion  du-  cKtccien  cQtrde  vivre 
,  dans  un  graiMl  ucutiUtmtnt  d'cCî^rit^/La  Reine 


/TguUirts. 


aIçtEU^,  f.,m.  U  ChcF,  «ckpiemidl 


de rUhiirerfité.  It#<£i«r ,  pnùit,   R«et  1  Ttio «  ,  Te  die 


O^iei;. 

.^^|t  p4ni^  liiiiâoçttce  violciec  tant  qull  eft  Wccà 

,^t^  çètee  d^té  :  la  g^nkuré de  ks gens  eftanlfi 

Soii  habit  de  cercmtioiiE:  d|  tioe  robe 

>  #yec  une  i^ogyw/il^  j^ye  avec  des 

^,4*01-,  a^iiy]pp|Ur^o<|t^.îjwci> 

i\f^*rt(tilu  Sa  foiitrttre  dl^rnij^liinBlife 

.  tontes  ks  ili(x  kituiiuei  :  cela  fut  changé  ca 
^  ;.M^%.'f9a  k^Leglit  d«- Pa^  Nico|%|a;,;iî 
V  ^f  *ft  cho^  do  corps  de  la  Factrité  <ki  Mtl  îlraa^ 
J|ta&  que  fi»  ^^^Mm^  af 

^  Ji^mps  que  la  Fa«M|i||p^|fié^t«K  %arét!de  1» 
.^.^ifaciiltéde  Theotoiae^^  lëqtk  ccilés (lu ptoit 
la  Mededbe  û^icbknt  pas  encore  établies. 
air4n£itn'']r,àvoit  qu'un  Cjiancelkr ,  qtîi 
,  .  l'inTpcâioaûit  l'une  «e  l'autre  faculté  i 

fCeft^Hliré  cclfe  dcs^Arts,  «e  de  theologici 


La  r$iHtudt^de  la  vutf  coiqpkttç  vient  de!; 
droit.  L  A  jC|i  A  M •  KX  kitff'sm:      "*'* 


-ncaltezrcl£pacér( 


^  ,^r««ciuccz.  rc  iepawrent.  »-*tf»'iffjfjnwP  (mK^Uim 
;0^  fait  quatre  ïok  l'année,  te.  ccjpui*u  oom 
Mi'âci|e  po)9t,  ae  00  n'ouvre  point  ks  Clafl^ 


IfiC 

point  les  Uaflki 

!f««r  cft  pteced^lk  M^MMc  porcane  kii^ 
«#s  d'argene ,  &  fuivida  D6âcuri ,  &  Bâ- 
te*^ lottien  fbunire. 


^_...nr; 
^n  ipwlreiit  »u  ligail^;  'il('^^^ ,  Ûroicure . 
Kjjlfégdt^ ,  raiAM.  imi^mêsi  '.fétti^,,  s^Mius. 
Çevjii^  a  btsuKOup  d'inte^t£  ,  il  vU  Se  agit 
âvecûMg|çiqder«d4»/^d'en>rk,  ou  deçramn.. 
Laif«<ii'»d^.dk  l^t^^  ce  qui  domft  le 

mentçauk  bpiiQa  ^y tes.   L'intégrité  ^  la 
.^if«^jrifiif  4emoa<œlir  mtgardetoiit^f|i^-R. 
Sç^neuc  doonet  moi  la  r«âifwi<  ^è'vos  juge-^ 
mens.Iî>,L 

Msit  fittt  reâitnde , 

V0^f  Vêmli'^  M  t0HiMVt('9X»lHt] 

ptëint  drMur*  ^  ti^  vtmt  v*»f  rt»r 
ftfimt..,         ^     ' 
X«  lr««Ki«f-^i  ici  d»nt_  a  tfti»  vous  air 
'tlU!Q__    \^,  Mot. 

J.  C  m.  Q^é.4e  Rçûeqr  d'u- 

blabkO^èicr;,     . 
fl^êtmmt  Mmgr/tÉSrP0»tifi(Mi  i 

itÉCtOltER.lE.  r.  f.  Cure  ,  direûion  de 
Paretnàè.  Curs,  fmrtcbU  dire,Bit ,  rtSio  ,git^ 
igrmttitrCc^  «tt>  moc  doot  on  fe  fjcn  daos  ot 
Çèta  C9  pliifiçurs  Provino^., 

R.  E  C  JX .  Yo^ex  R  le  s  t  ô  I  ». 

K$CJ9%lJUC(n*  CoIk^lioQ,  naari^cm*! 


prcooent  le  rtcuiUltmint  des  ge 
dç  bien  , .  poàt  melaticolie.  I  d.  Lf  brait^coofuii 
d'une  Cour  comurtueure  ne  troubla  jâtnai»foa 
utuéfUipitHi,  lo.  L'erprkdefi<W«t//ri0ofre|b 
Id^atti^cde  la  vie  motiaftii^c.  L 1  P.  M  a  b. 
I^ljjii^kers  {ê.eiennen;daniuii  grand  recueil" 
Ptmotffoat  étre.plui  at(co|ifii  auic  impulfiona 

"■  d«  Saint Erprit.;s^E^»l  '^'ij^^v^iS-^^*^- ■  ■ 

R. E  C  U  E  tL  L I  Vi.'r,:^^^éitêtm  7»  rr- 

IcHêiUh.  J'ai  rteiteiiU.  firttHtiilirai  (8C  non 

]     pA$  je  r«c««i/i#r^i  >  comme  l'a  prétendu  Vau^- 

/^Kl. j  Faire  lafpcdlte,  la  çueillioe  detfrUiis, 

'  ,  jda  revenus 4'râfÎPi^.  Tr|if<>(  «f^f/i^'  »f,*»- 

Wf»r« ,  Mx<rri.iiya. certaine!  atioM  M  i)pô  ne 

^  jtcMtHlê  ni  blé  ni  vio  endéttaines  'i^Aè^  On  ^ic 

h^Mli^'tnt^llir  onêlulÉccrriQn.  L'hôimtoéajàaaf- 

TWf^iitK  fçaît  p^ dttt t,€tuUlitm  ;P<» i^fjp-R. 

R  Meus  I 11  11^ ,  i^iw  aii$ ,  F;ditlnéltieetr 

U  t  Une  ooeillétte  d'iiixnÔncS ,  oti  At  contrib«» 

tions  Voleoia^cs  pour  qtfélqtie  dë4c^pl<6iix ,  on 

public ■CiMfi^  cdligtrt.  Cette  ' Dw*fe < f*- 

tù^im  ^pieikr  pour  ks  pagnrr^jâp||a 

^■(kik  figarémwit^^lMM^ 
»^ac  y  uh  Médecin ,  ri^Mmltpt 
ciïc  le  fruû  des  éfudck'dc  koc 

qoeraoc  a  uitmUilt  fruit  de  fei  j&einel ,  &  de* 
tes  ^ligues /c'eft  la  gloire.   A^r^  c^tte(4if9n 
,i|(.latmes,  il  en  vIeiMra  ùd^  dé  je^é>  ft  netos 


votfinage. 
Itacusit 
Aioraki^ 
dant  kaf 


avoïc 
jKvoic 


frufc  de  %  ttNkttè.  t  A  Bu  UT. 
^du  Darius  ^  e^cs  àvoiest  ei|^ 

\  T>i  recnollir  tUi4i$mtt  filil|jp#||âii  p#Mr 

R  a  c  n  a  1 1 1 1  »,  figpifie  audî ,  Wéfe  i  rete- 
nir quelque  4lO<Ç  d'ttb  difcouri ,.  dUkkau- 
re  ^  en  mer  quelque  conCcqdcAce,  J^êjUtr*» 
ptfuNrt ,  frM&Ht  ftrciftrf,  pn  jettM,  jkomme 
doit  TêmaiUr  tousks  plus  beaux  endroit»  Ou*il 
trouva  dans  lotts  ks  livres  qu*il  Ht.  Stc^  « 
têfmiii  beaucoup  de  fentenceS-  des  Anekna 
qu'on  ne  trouve  pobt  allleuti.    CéSermoheft 


V.; 


i-iÉlÉtt 


■■>„ 


I 


A 


\ 


^ 


~*  t  ;  'il 


4. 


'^. 


X 


..■&,•. 


^  I  c  tt  1 1 1 1  i%\'  %iifie  mfl] ,  HAm^t,  laéa, 
cxiictcc  £ivocaî)lcitictÉ  ccut  kfû  iienntat  et- 
^nuBckf  f»x  chanté  te  caov^t .  un  afvlc.  Ejr</> 

{»r«  iM6«i<i» ,  fêc^fttê.  La  vcuf^  qqi  f0€UéfMif 
i  PcofMU  fut  bjcn  tecompciiftc  de  ùl  dutf^t. 
Ceft  uoc  Irlande  ingtauciide  i  un  homme ,  « 
^ahic  ecftu  ^ui  l'a  fouûli ,  qui  lui  a  doolMt;  te 
a(|rte'cha  ïui.  -         >  • 

K ic «  1 1 1; 1. 1 E ,  fignifie  aaffi ,  Ramaflfr  fla> 
fieurs  chotés  binhu  ou  dif^^rftcf,  C0tiitrt, 
Rtcueithr  les  drbrit  ^'toe  «xmèe ,  d'an  oaa- 
ftage. 

Ricu  iiiti  R,ciiee(^  figmfieauffi,  Com> 

piler»  ramatfiuenun  coKptpJtttiaûtQuv'tKei 

de  même  Qatarc.  CêmfUMri^dé^m»  Aodreab 

Cheiqe  a  tttiuilti  les  auvent  Hmoriew  Fnw«^ 

(ois.  Le  PcicÇadWa  r«eiH///f  Ici  Conciles 

après  plufiears  araK,  Clourat  a  muiHti  les 

plut  beaux  vert  4e1^  tônsf ,  de  Màlberbe  ^ 

kacan,  Mayuard,  tar.      '?<;'>-:- 

R 1  c  a  a  I  i ira^  le  die  auilî  des'  Vofjt;.  des  (ttf> 

frages.  CtUtH^i  êfiml^»t  ,  fujffégiê.   Ceft 

L  «u  Prcfidenc  d'jiae  AlTemblie  à  ifêstftiltir  le* 

)  itoîx.  Ceft  on  homme  dcloi^f»  qui  ▼*  ft- 

I  emilUf  cooi  leibruici ,  toixei  kl  nouvelles  de 

UWUc.  ! 

On  dic,au(fi ,  Rètme/ilir  Ce$  iCft'M  |  pour  dirt. 

Revenir  à  Toi  après  qoelqi^te 

troubk  caufé  liar  quelq^  jptdibf^^Néie  ^  Ucfl^^ 

dire,  Aprèsqu*onaivcji(«{//i,fttdprhl,  Untit 
faire  rcflcxioo  fur  ce  qa'dfi'a  ëï.  dq  ce  qu*li>n  a: 
fait .  peodâht  que  l'imaginarion  éiotc  èf^atée'.  Je 
ne  trouve  ^lientle  plui  màlhoonéte  en  compagnie 
I  que  d*^er«c«ètui ,  ft  tbnune  çofoocé  en  loi- 

Il  ngnifiMudfi ,  R;{ppelJcrtdiJ|jpfiiÉ^k$deca- 
cncs4e  coteesitottet  p«0OT  j^^in^' #^^ 
foq  ciprit  tout  entier  à  quelque  ètiUdc; 
'      ^      mv»<titê ,  «k^imii^Us  eèfiitMiiêmSktft 
d;fme*m^i/Xàm»ûUtîi%ktAM 
po«û  ét^r .  pjitcM^ 

Il  Te  die  en  tt  fetii  pliispirtîéulieicment  éo  tj 

f«y»c»rf.  Il  fiitic  qa%ne  aîbe  'ft  .  ^ 

penfècs  du  monde ,  qtf  die  Cç  rtctuiïU  toute  eoî 
titre  en  clIe.nnèmef^^Vâttkfl||  à>Qtei^ 
tion,  acà-Ibo^tt^  Ïl7>ft  diiSnl^iei^rrrM^^^^ 
/ir  dans  {a  i^aitké,  <r  dé  ret]t$i|irêtÎDncaetii  ^ 
fiptèsl'avprrlujlfl&ejtret  d'i»^  dam  t<f. 

.  inonde.  Fi  se H^  H  Itbîe  htécunlU  en  priant 
\  I)icu^  quil  demeurok  d(|  l^uj^ 

■ .   roobiie.-Bp  u  H.  ::  'y..  -^  ^^:':'':'W^\  >  ■  -"■; 

R  IX  u  I  lit.  1 1 E  ,  àftcft  pi^o^MND  petfonfifl  fe 
ditauin  pbâï,:Afasc«r^  CQd^te:^pr4!ri«f»#4N 

it  plafîeur  Aa^ences ,  jl'l^teiQi^  qu'il  Çt  ré" 
CHtitit  »  qv'U,  f»S^  une  breyé  itfçapiculaqjM  de 
ce  ^ù*il  a  lit  >  B(  çùiTil  con^eftiél  '  ^our  me  i^tj-^ 

R  EC  U!*^]^^  R.  i  '•^*î?rftie  de  ÇÔrdicr. 
Ceft  tfh  ïndf'ceau  de  bois  pii^'r  .cortiiler  ,  & 

rmp  ttutrtii^»  t  '-  ■ 

R  ECU I  ^É;  >,  à^^  *;  jrédupl.  /*  f «wiy_f* 
^  .    rr«w» ,  il  rwi«> ,  »  m;  ucmftns,  ft  rt'cmt^  '^i 

t^i^é^  f%  utH%rnu  Çm^ifc  encore, une  toi». 

, '■•:;:  :|t#«*fi»«r#ri /<(«»*^  co«itierft.  'Il  faUt  ' faire  ,ri; 
;    <«!i>«  ceim:$tvites  qui  font  dccui^ 
;  .  fumé  foùiK>«n»Sl  Elite y*«;jy^^^ 

Ra^u  rai  >  te  dit Ittilidét^ètiux qu'on  remet 
-Tlfl^il^^  moiuj 

aigres  &  pluiduânés  4  |eî|4A||^ 
■  wflan*  ^^lf0m^'-m%i^^m^'^'idii 

■Ù'^i.  f/ff'IfÉèf!^  0?  jc^  4vi^  ^«I«  verres  (ftC 


/ 


Sre  cenft  les  coutetokinjàetaks  qu'on  y^ili|(^! 
iique.  Qnr«<Mir tesflibii  Aéiiionno]recbntunè 
';te  dé .%  avec  du  ibarbôb  qt^on  rétlui  en 
air^iiîonime  les  Gîilvanirtt  quî  vaniiciit  leifté, 


t^tç^rëttuitpreiaic ordinàiientnt  partes 
ils  ^T^s ^^q|nmenc  AVf M j|#Mfi.  L'Oi'' 
donnance  veut  que'  les  Ouvrien  mMÎ/Visipâ^ 
|^fi^it|;^caire;Mixi  tOfiKS  les  À(<âw  qDfâJs  don- 


|(  s'ètuiletdka^*  «»l<>nir  !'«  «tent. 
iiik  t#,  Qttfft  dit  del  httm(»in 
èpai<&i  À<femi-fcch«t  «pu  ic^  4vM  te  ^erpt  i 
des  excrctnens  rf(t$tn  ,  quand  ils  Rm)|  durs  «mi 
fccs,  0e  quand iU  marquent  une  grandcthaleur 
d'entrailles,  fieetfimi» 

RacniT,  ou  RsCttJTi.  f.  m.  te  S.  A^S/m 
parlaqucUe  on  rccu^t^  oo  temer  an  Itu  lc|  me- 
t«ttx«  1er  émane ,  le  le  m«.  M.mdi*  •kèmà 
$Hm»t»&i»*  qo  dk ,  Porfcr /on  nmeiv  110 

^  .mouk  auf#«»/f,Veft  U  remettre  djn^  la  fttfïc 
deftinèe  à  Icjreeuiie.  On  dit  que  la  rtemitt  /a- 
vabce  lorfqtie  k  v^ifciè  par  fond. 

t  E  C  ni  T  £  U  R.  C  ift.  Nam  ^\m  domft  aiei 

^  ouvrtcrtdesmomioycspcodaM  k«tappcealll&- 

RECUL.  r.m.|iodv«inenc^an^efe.Ilo«6 
'^  ditgucres  que  de-ceUi  «M  (lUi  k  canon  jMik 
;  l'e^ti  M  la  poildN^uiidU  titc  m*tmé^n^ 
fus^  i^  fwW  du  ctoott  cft  de  di«  à  dôme 
iMsilluii pool  kfitndcç  moindre,  «a doA- 
^  Se  tio  peu  d'èMAt«oo  pa?  dêriicçc  1  la  fitm- 
•  fMfiie  de  k  batteck*  U  notdli  arapiel^tte 

point  (ésrtcitt» 
KiCfJtMC£,  AOioa'pv  k<pll«  9SJàniàit  en 
ariktt.  Rt€êfmù  Od ne  kdu gttl| 
phraA;  :  Faite  on  fdi  de  rmdt^, 
le  tecukt. 
R£CULlMXNJyLn«  Recan)an«M,  ce 
qui  t^»k  tpiiiM^mm  UêNt ,  ir^Mdéùé, 
Le rétmUmtmt  (k  ce  payeeaént  eft  venu  parla 
£iaiç  dd^iliÉainiws.  U  rM#^«MMM  de  cf^^ 
ces  iKVk^ifSe  pu  la  chicane  des  partferîS- 

R I  c  «  L  s  1»  1  kr  K  eft  aoffi  «oe  partied»  hatnois 
/  iM  «hf  vàl  «le  «M^iime  ott  de  cartoOc  «  qui  (brt 
^^  àftké  fccok^. Ai]fv«/»i.  •    »!    " 

Racac.  iM BM  t ,  o«  rattongemeot  a^èkf  en 

Aldueeâiice  ,  e'èft k  ligncdkgonak  denda  k 
'  petlifâi^  d'âne  eiw^i«#^«i|^^^^^ 

tât  qui  porc»  iUtteocQfpiiife  éPttfmmnmt, 

RECULER,  t.  a^  EMg^  qo^  #96 
^4i»n.  M  «èfÉl:^ •  firft  «*  '1^  Mfeyi^V 

tmiêtè,  f9iédtfi.  Il  fitet  fiiirc  Nrtrf#r  tout  ce 
pentpk^qài  noaspidTe ,  quiaoni  (chaotfe;  Ci 
!  U3Sâ^ktiipft;kde%d^^ 

ttoU$r de  dfN|  oa^  toKlà  £c  anoE  ri«ii/#, 
V  quandlottletitc.  ,       .' 

R  ic tt t.  » E  ,  figJiific  à  la  guette  ,  SUitnkr, 
ftilf,  toitotkdol»  C*dtrê,rt(9é*$dên.  urgè 
«vcrMff.  Les  braves  ÙjÈt^nt^miiUmt  jamais. 
C^wrf^  £uf  imdèiiïeebni^^    m.nimii 

MffS»,  iièeeeptekcumbati  WVant  mkoxco. 

"^^^likt  la  iiBort  m  ttfO^Skuc  l'enneiQi,  que  de  fe 

''  ûuvercnr«««/a«r.  A'tLANG.  VbyexieÉMix 
brave, il eft  tout  fçf&dk  des  jugàhent^ qu'on 
fetoii  de  lui  s'il  r#fi^tt,  tt^**  jf^etnett  k 
pref&ntcoaBmerennMii.  N|C#»* 

RacttiiE,  %iifeeiicott>  ©««F»"-.f*»^ 

>  c^;,^a^  herifkf  pISsMpcif  de  la 

ÔMïWlliIkuûiaeftoè  desdButf^^qia 

^  Tohirbelucotlp  ri<id*,  Un  nobk  qttî  «'eft  inc- 
(àllièmii/*  beaucoup  ieteo&af  de»  PMkcMRs, 
«t  dijpûtex  où  iï  ftut  fitttepWtwe  de  1*^ 
C^gens-là  Cbot|ietens»  «nais  c'ert  en  «n  degré 
mirttttll  rtVdVallèloRet  eii  un  endroit  de 
'  la  vilkCbrt  retuU^  fort  ékigo^  du  commet  ce. 

R  iitt  t  ai,  fe  dié  %ktèmem  en  cheAs  qMiE^ 

'  |^ÙK^«llrf#v  -fimS^t.  O  Coorti&B  étéft 

>^M|Bkèt  duRoi.  nuis  par  quelqàe  rapport 

JfWbien  r,edl.  Il  a  UidcPttflerJa  eaiik 

«(ttotlej  voiU  le  fug^inent  de  ton  affiûrebi*» 

rnnU:  Bien  loin  que  ekt  écolie»  pcofitc,  il  «- 

aUt,  aii  licii  d'avancer.  On  n'a  point  envbyé  k 

|v  fonds  <lis  tentes ,  kt  payeniens  lontr^w^wt  de 

'''''  troisn\ôis.*  't 

R  i  c  tt  i  t  !i^i  fîgnifie  tniotiéi  fi^  'î  Refii&r  i^ 
éviter  U  djirpttte  1  terj^veilÉr  :  chetchqc  des 
délais,  'éié  Mbappitokes.  tittmfÊrt^  ^Mj^&'i 
^.dijfnr*,  yûicmt»haSkm%M^ 
^\St%rt€èli  I  <fl Vaétepte  fitltlNkti  II 
fades  gens  quif^oc  to{\|ours  |e  bien  en  min- 
^<ar.  B  il,  t.  C^^uan^oo  pte(fe  cejt  homtne-li 
de  ^aver  / il rVf «if 'to«^|ours.   On ^  misgarn»- 
rdn.chczlui  ,  ilàb0tuKpIut.ttfiwl«^*  Si  l'on 
rtimif  d'un  fcul  pas  devait  vous,  voua  en  4<vc- 
ti^plôs  fiel ,  ât  ^  intraîttaMe/f  o  *  t  -  R^| 
Lé  Chrétiens  travatlknt  ^ooie  leur  vk  poù^  * 
bt^moutirt  aecèpcnlaiii  ils  ^J^^-^'V^ 

f  tcfttù*,  D  A  c.  yéllmllgif^  w  M 


REC    RED. . 

*  4ilt>}ff  «alVotersompant ,  imm^>¥t€iUê^fi9dt(i^ 
aies  l^erei,  iU'Y  «  pi«Mm4fe«  de  ntâtJkr  ,  U 
faMt  parler  poÉU  on  (MoouUatturs.  U.  Qwni 
ou  m'attaque  d'amitib  je  uc  luis  pas  kwiine  à 

»  téftdn.  Mot. 

On  dit  auiB  figutémeot  qu'un  Capkainea.  fH»tU 

SI  bornes  <k  l'fintpiac.i  poiy  dire,  qu'il  #  jkit 
ei  conqttèiet  qui  fooc  aggrandi.  i^«M^«. 
t^fom  «vont  avancé  nos  gatniiqfii,  ft  f$ti»U\fi 
6oM|f(re«.  A  Italie. 

On  ék  ptorwbkkmMK  ,  qull-int  rfcid^r  pont 
mieux  fiMier  »  pour  ^ifc^  <^%  £|w  diBtier  une 
cnbiptlfe  f  quand  mm^m  pai^oéo^. 
taies  £ivorabks  poEt  k  fidice' leiUiic ,,  Il  actàv^ 
«dre  un  ^ntte  tempa.  ^4  mtlmtdffinuOa 
dk  «oflt  en  bcincipip  d*Qficaiîoài«  QsaÉ^  on 
«'idvançe  pas  «nfMtml$, 

Rico \ i I  f  •.  |ait, palllft  adj«v  R^fiu ,  rs^ 
ettfiumi,  d$p$àtmk 

A  RECULONS,  adv.  A  rcbdora, d'un koa 
comraise.  |»nysjl#r)  ttémmu  ffAfêjttufs»  H  h 
jreicnuceiitooniapiopia»  &  les  répète  MMu  de 
iiuie  flç  àreswftmt  Gu»  hraochcr.  Cemoi  vkac 
de  r«  le  Aliisik 

Il  fi^^Aifie  at|flt«  Éo  letoamant  en  Einêxt.  Lca 
iCTcytejdnaichent  À  nsmlmt.  .^fmpgfmdu 

Supputai,  il  s'ài  tettrjtecoumo  i  vWm/mm ,  «c 

ABtANC«  \ 

U  C^fie  cncote»  De  fiai  en  ^s ,  à  reboutt  de 
MOI.  Deptûs  qu'il  a  ckafli  ce  Fadeur .  tout 
(on  négoce  va  à  nmlms,  JUaMMNs  rmmtm 

Oo  dit  |ioTeïHakii)tiM  de  cent  qui  £mt  «ai  en 
Iciiisitl^tei,  au^ikCbàtcdaime  dttp"^ 
q^i  gagneoK  knr  Yk  À  fuiàtêh  ' » 

RÉCURRENT,  édi.  Teime  d'Anttomk. 

qw  le  <&d*iuWf  4ai|Mi  nlnficitta  petki  «i^. 

nMMK  dam  kt  liiiâckiéÉ  larinx.  R«^MrnM^ 

Oirl'appelk  wwrrwM',  pai«eq^11  icMitiîÉ 

leodon  da  tbotail  fin  hai^  ^ 
Ot^  a|lcclk  aolfi  naftâtmrrws ,  ki  vêts  qu&  fi- 

(cnc\idxHut,  8e«a|icinentrsd|pr*f«M#our«* 

RE  C  tJ  S  A  B  L E.  aJi.  Jt^  comie  kqod  00  E 
de  jades caarci  de  fiirfiriMLjy||gifMii|  trop 
gtaolk  feniMaïké  d'an  WlÊWm-'mmdok 
tend  f9fftàM^*f4^£lïyAëi^fmoKt 
rêtidêUti  dedtoic  ( 

RECUSATION;  ù  f,  A^T  ptr  kqw^  on 
pck  un]ime  dt  l'ahftcttir  d«  jol^enctit  d'an  pior. 

;  cil.  fuJkh  ftitSiê^  rttmfMi».  La.  parente» 
l'kiiiiitièçrBitaie,  fim^e  jttftef  eauks  de  f«- 
éS/étimi  u  y  en  a  qnelques  EEtrct  inanc'|||, 
dans  k  XXIV.  Titte  de  l'ÔntoMMocdi 
ifty»  La  pacemé  s'étend  iofijtt'aa  quatrième 
degré  tnclafivemcnc  i  c*eft-a-diFe  joiq^'anx 
cotifibs  ifltts  de  getnumi  L'aUkncê  dans  k 
mbuMÀegiktA  on  lii|ct  fi^ime  AtrêciÊfmifiti, 
De  même  fi  k  Jugie  cft  compère  >  ott  parrain 
deri^Qedeéptttiest 

REÇU SER.  V» ad.  Piopolér  coàtie  an  jo^ 
4et  canlêa  liiffiiaaeaijpoar  momeer  qs'iliie  dmt 

pw  coonokte  dadi0etciid  des  p«bki>  ^'«W^ 
têéms  cMMfm  5jP>^.  ;Ce  Ju^  a"  fakïik  <uos 
ranice,  ilknotyfci^.  Uojweiêddkr^ 
*i^«r  kiMoémt,  quand  â  fçaitqsnr^  jidc  jof- 
^teecanfaderccaUtioa  cootsewî*^ 
kacaéiCv  iC m^m/tmÊ-^M-U^,  Un  Procoient 
General  oe  ^^mak  mmfé,  Bitf^0Mt,  rtêt" 
fmms» 


'.'■'f^'- 


RED. 

REDACTION.  Cf.  termede  Palidf^qm6^. 
des  Coutumes  Md%éca  par  ècikMlqEeiks  en 

*4wmhf»émx,RidJiaiêrLfÈi^M 

lieux  ^èflcmnt  focenains,  a?antqnelelioiw 
*  nommé  ^  Comonffûitt  |ioar  la  r^à^i—  ^ 

re&rmaiMMdcâCiMiKames.  .     . 

RfjOACTtoKr  %>ili6: «ofi^  CM^pU^UMode 

^pkfottis  livres,  Taki^  M aacBiackefiil#« 

roafl)^  eofembk-  CmmSh^  gêoMh  »  €ê»pfi^ 


'^'^'wï '*'??•■ 


rMu.Qtos^qiii^oat  kdtla  rffia^UMi'4^\f^^^% 

Qrccten  |iocorp»t,  làv«i^M«  desO«*^o*''*^fe 
ces  «a  deux  Volônics,(tnfott  obligé  kpobhc.    a^| 

REDANS.  VoytaRtDiiKS.  /    .      'f 

Eoil9|l  t($rkm  ^0ft  ,fMUiir0.,U  ^  à<i 
bal  vtilr  qu'on  0ifle  iw<^<r  ceux  q"»  "^ 

-,.<..-,^.^  '-.  a]j^ une 


-1..V 


tf 

'->•. 


'I^^Sfiiifîl^P 


#* 


l 


jo*«neeootv>tc,  i 

ijccordsftitnbil 

JF'W^/^I^^ 

RrDAÏtCBB*ii« 
CoUcg^.  kdqv«h 

.«4eolkii.A«d^|»f 
;,qne  rad^yiMV ,  il 

chokàrsdl#i|Mfr  1 

motcftbai. 
R£&ÛITI01i4 

^>M.Touckdii|li 

:  trui»  cft  tenii.dè4 

C'cfttoôjovtettsti 

k  kk  la  raddkko 

-   vivres  ou  de  moBiti 

.tj^»dcspkcis..liE 

'   aupataraet  k  ##iWi 

^.pleckptocéajiots 

R^DEPATTRE. 

.de  nouveau.  Dmttth 

.  fuàrsifè^Mfritks 

'  a  déjà  debaïuH  > 


REDECLAKER 

i  ler  de  nouveau,  tm 

n'cft  paiaflfadek 

mqp  intention,  ye  U 

R£D£DIEK.v.a^ 

,  veau.  Dmm^-dtéiti 

"  4/r#ksEgli(ca,  quai 
lécs  ou  proUnécs,  ( 
iâng. 

REDEFfA^ftm 
fêin»  Oeffaiie  dei 
Pénélope  iiptufienti 
fait  (à  tbik  pour  ai 

REDEJEUNER 
(ecood  deic&nef*  JU 
Ma  fin  drii^kre  dej 
«ottveaux  «nts  qui 
■«r  pour  leur  tenir  c 

KEDELIBERER 
treuacbi^eti'dclil: 
tfnfitUéu,  0^via\ 
re  une  telk  cntrepr 
avis  qui  a  obligé  a  i 

REDELIVRER., 
me  s'cft  fait  mettre 
oicr ,  efperant  tpit^ 
udtUvrmrmu  tacot 

y  tMtemvindUéêrt, 

REDEMANDE  K 
dcri<|iie|^*iiiicei 
r«r«^«Mrr.  Onailt 
geutt  quand^k  t^ 
d*mitiUeÛk  kaxùm 

Rl-DlMANnaE^fi 

.  ..£euis  foi|tKi;^H|pi  i 
.  ^mnx  ctinéifpifi 
.  !  pour  voirVils  nie  fe 

ailKrens  fiitetrogat< 
KEDEJdEUiEF 

deoottveiya;  Rmmi 
v;!vouloit  efai^  ce  1 

ri'onl 
DB'KOi 
^4b  nouveau. 
■  ttoii  ou  quactc  ^îs 

^  nmnwirâalMtïM^ 

>  cette  n)iiak:N^ 
left  notre  SMvcat  < 
15"'^  *  JpuAetez  de 

Amm 

tâf^t  d'entte  k 

D£Ns.CMac. 

^emedclociifictt 


MSmk'vi 


•^•^fiWpoîiï 
|g5i«nPkEict^«£e, 


'v-^r^T^X.P'R-/ 


|.tn>nM>«(]J(KM> 


v;4Ci'j?»;„.  i 


^^^M 


'^J 


1»^ 


;S.:^-:iàB4î«'v-v.ift. 


■j.^V"V;.,. 


RÉDAltCB^ikti-r.aa.  TtVMil  fiidit  ta 

4lcatiaf' ft<é«r|MM.  C»triMii>  |ittt«oc  m  lue 
'    que  fiàâfftm  »  il  uaiiv«>>td|^i  Mclquc 


nHîii 


fc 


moccftbâX. 

J(.£&01  TiOK  ilf.  Aâita  |M  4ii|lMl)t  ««. 
4eo4,  Wvttit^  qu'or  ccfMiMÉyhtt%  !>«• 

;  inii,  cil  ictti.dedîqic  krtdtUttm  éKtoinfu. 
C'cil  to&JMn.«iX(irp«a4lwk»7Mi  floA]D|4tte 

'  yinc«.ott4«nMiBÛtoni  cft  b t$a&!àt'lkf«Jdj~ 
-'  ^àè»fiÊité.,lÂ  mon  4'«i»  Pucie  anritiie 
tiafsatrutthHétdttêm  d'aa  itxtr>  le  nmi  mal, 
'  mec  k  pt«!cb'Jiottd*éui^ 
R  £  D  £  BAT  T  R£.  f.  «â.  4c  if4«fl.  Débattre 
.  <k  Qouveaii.  Z>«N»^  'fmujâuru  Oif  nVft  patre- 
.  f  a  à  rMfUtrêi  fot  «jrtrekt  ^«n  compte  qii'oa  ' 
'  a  déjà  debacuii  >  ^tuiui  Ict  dkbtu  oac  à|^ 

jnaeV'     .-■   m--  "-  ■  '*    •  '       '  '' ^' '^ 

IL  £  O  £  C  L  A  i^  BK  v.  âd.  It  têêàf^.  Decta- 

(icjrdeoouTtao;  It$rim$xfiiair0fiiHUi¥âtrt,Ct 

fi'eft  pai  adfz  ie  itti  ar ou  ckcUxè  TCtbàicmeat 

nxv)  mcéouod*  )e  i«  Ittt  tirêdtfbiifh  JMt  écrit. 

R  £  O  £  D I  £  K.  fT.aâ:0c  rc4apl.  Dédier  «lenoa- 

,  veaa.  JUnà^-d^éitm»  ,  kàiàdittrê*  Oarid*- 

\  di0kME0i$,  quand dka 001  éffrf«Uu«!t,>io- 


t  ■!  ^^  d!l' 


:::|v 


)^t^^?i»5:1Ntï^ïi# 


ï-t^-" 


•4r;^-jj;/^ 


I^i0tiri,«i 

■m^im ^tSfÊtd  m^Jt^X  lnéemiwc^pMi 


«et  forcu  d'obti^iona  qu'oD  aà  qucI(|u'uQ> 

A  A  dit  parcxag^ccadoo  «a  pluficuts  ftiicob- 

lécs  ou  ptdE40éca»  quand  il  f  a  c«F  dEfilfio^  j^  1  iFum^iç  impie -civitité.  DêvmaiHr^v»tpr0iit  ^ 

ûng.  »H;r''«Mi^«iai/;U  votifs  eft  fA^tiMiA^  de  f^^ 


tbâi  *•  mciwiig»'4i  boit  oamiKtB^  j)#NéM 

bk  «  le  oo  C0um  V^iuflt  «  4(^«tf  ixpMbç 
«  a)ip^«M« I» MyMUêfAfB  ^  iaiv^OT  %nmiit 
''  «MtaC'IbnKt  de  ffi^mai  dant  la  pîènn»  pkcvv 

Kt«»»iiSGBNUitK.,ir.  aâ.  Ik  mmMf^pc 

;-  fcdnp».  >f  Pê4^im4»gr*ré^éè0i4»t'jm^' 

d*,qaaad  il  cft«|iiKf^^p(ifli& ;^ M^#M^i. 
ft^jtttd^tmlti  Dfcfawd^  ^«Molidb/ttia 
iMHbt»  défftHdmrt»  Un  inanoea#t>  KfiiMÉCe 
UfMumà  cooiiMcllemeoe  à'«r4iàhcUt.  O» 
die  aufG»  Dit  que  «»ai  aurciinbaiè  la hmo- 
•agnc,  il  faudra  rW«/*MiWffw  >' 

R  ai> a »03^M  d  u  »  ii «.^puc.  p(JC  ATadj.  Syiéltf'' 

debtceur  d'un  relidua  de  c»mpic,  ou  pour  lucre 
•  «tuf&  Z»'AiMJr.  Ce  comptable  i^ft  irouVé  ryK 

Wmm^  de  celle  ibmnle»  pour  a¥oi|  ^iut  rflÉ 
-  que  fàjré.  Il  m'çft  rêàêvmkh  pat  ^uant  00 
-^fiflq  promcilct.  'i'^ft^sy"'  «r^--  •  i-",' J'- 
R'f  oaVaaLa,  fk  dii^iÉWéëMorali'de  coà- 


R  £  D  £  F  F  Al  R  Sï  v/id.  «e  cdofl.  de  d«/:. , 
fêin*  Deffiaire  de  oùareau.  lrw)»WW#/r«m 
Ftpelopc  i|  (riufieutt  imM  faie  >  devait  ft  rt^fi^ 
/•»  (à  toile  pour  amoicc  fei  Amaat. 

R  E  D  £  J  EU  N  £  R.  T.  aâ.  le  t*dàpi.  Faire  un 
fccood  deiéiîneci  JUir/ii<y«ii>4r#.  Nom  étiont 
à  la  âo  dcii^kj:*  dejûner,-  quand  IkA  tenu  de 
«ouTcaux  ajinif  qiù  août  (»ic  obligé  i  rtfir/A- 
•«r  pour  leur  tenir  ecMnpagnic»' 

R  E  D  £  L I B  £  R  £  R.  V.  aâ.  lE  redapl.  Remet- 
tie  un  choit  «et  dfiiibcraûon.  Utrkm  d^iiêérMrtf 
r^/WMr#.^  O^  âroic  arjéeé  au  Coo&llde  gdèr^ 
xc  une  telle  entreprifc ,  mais  il  eft  furtretni  .un 
a?is  qui  a  obligé  a  ùddtJktrm^  de  ntmvcau. 

R  £  D  £  L 1 V  R  £R.,T.  aâ.  le  redupl.  Cet  hom< 
mes'eft  fait  racctce  deux  ott  troitfoilprifon- 
nicr  ,  crpecant  que  lei.  Daraec  de  la  Charité  le 
f*d*livrtrmu  encore  ttoe  £bit.  jD«é«i  m  Mnf 

y  tttemvinâkâ^tn    .  '^     t-  •'  ■    / 

R  £  D  £  M  AN  D  E  R.  V.  aâ:  le  cednpl.  Deman. 
dcr  i  qnel({u'ttu  ce  au'oo  a  eu  autfcfoiii  Iutm* 
t»  remettra. Qua  rjuToo  de ttitmMndw  Ton  ar-> 
gcuc» qwUtdle ttone  du  bilti» eitéçhiî.  Il rt* 
dtmtHdc  (a  femme  qu'on  Iw  a«a^vée. 

R  i-BiiM  AMD  as  «  fig^ficatiffi,  Demander  plu- 
fieurs  foin.  S§f$m  inéètrfér:  Ûa  rêdtmMmdt 
aux  cdmiacbt  ptufit^n  vm  lu  même  cboâ;  ^ 
peur  vqir f^ls nb fe cmippcconcpotoe  daai  dl 
diffèreni  'filceiypogatoira.    >»•  ^ 

RED  Eli  B  titl  R,  T.  n.lti«dnpi;  Démena 
de  nouveau.  RtàMww»»  inrinto  MMi»«r«.  On 
Touloie  eb^Ièt  c«falet  s  maiiil  a  uu»  pci^» 
qa'oQiVtai^*>W«iiMmvf  aologit. 

RÉDS'M'ailK  T.^;lc  Kddplr  Dmdbc 
de  nouveau.  Dmm^  d«wMiiri.  On  «  fwdtm^li 

'  troit  ou  (quatre  foit  ce  pavillon  pour  (atiifaice 

^  «MmeurâoNîMl^iCtN^^^^^ 

tWmaiè:  Môere  Seigneur  Jiiilt^CHMiT 

|itt nôtre  Sauveur  le  Méémifkéf^y  celui  oui 

Boôiajacbecezdel'BtifiBr  Wi|  dcpcot  de  ton 

^r.A  MM^'-iàBilt  J^^^^AAi»^    ^A^^i^tfi^    '  . 

RBPEMPTION.  r.  f.  RachM,  fendis  en 
%  liberté  lUdM^,  li^frMw.  JatOl-CHBisr 
^  f  <Hlt!^  lemjmtc  de  n6aef«d<«i#lÎM»(nr  far- 

-^  de  Etcî^  L'Ûrdie  dMMttlukiiof, le  ce-. 
-^:iiade  la  Merci  Ibm  émblif  fàkt Uf tdêntfiim 
^J^  capcifi  d'entre  k«  maJM  des  infidelmt  ^ 
pBDBHS.  £Mf.f ^^^  ) 

'i-i^ctmà^-HtamÊmC»  few  des  oovmget 

%  ««i^iciainuit ; ft lâillant i éàtk» Cacet  (c 

fwoquentrtfÉ^leranife.  Mmmikmtimâ»t^. 

-iOn  Vcn  ûcc  mm  foitiier  lot  matuiflct  oà  tt 
'f'^*^  r>«  oeceffidic  de  Edie  la  depcnlé  dct  baT- 
TOI ,  comme  quand  cUet  im  Un  des  ritic 
l^inrlattec,  lee.,  Smitwi  lifttapetdu  cor- 
~cfteor«diM.  Oille*il%|cyç^cii]iKfoif 


'}•• 


fortune.  Je  vous  (bis  bien  r<i^#iMM#de  vèere 

■'  fouvcnir.  Vos  l>qni  otices  me  rendlHc  iht^^% 

intmkU  à  jamais.   Je  ne  (ûis  r«i«i>«l^#  «pli 

mon  cTpric  de  Tavanceméne  de  tiét  IWrttne. 

.  Ave  A  M«.  Sain»  Paul  die  auc  flùtlii  ne  fi>m- 

~  met  point  r«difA«i^/M  à  la  chair ,  podr  vivre 

iêlop-bi  chair  i  mais  qiie  nous  j[bmmctr#i7««ii- 

kUt  \  r£rpf  it,  afin  que  i|M«  vivions  lèlon  rfiT-^ 

D  £  V  A  L  £  R.  V.  aa  le  redupl.  Dcfcendtc 

de  nouveau.  D»niti>»xfcÊ»dirt,  Onarancimé 

"  ce  vin .  pour  le  relier ,  le  on  l'A  rtdtvM  auifi- 

c6e.  Qc  manoeuvre  n'a  pa|  4  -i:6t  pôi^é  de  ï'caa 

^  vauhaut  de  ce  bdiimcnr.  qu'il  rfirt/^/*  pour* 

'^-  en  porter  de  nouveaigHir  mi  a  £ûe  rêdti/àitr 

■   lt$  moneéel  quatre  Mpi.'- '         '  '    W^.  ^ 

R£  b£  V  A  N  C  £.  Cl|P^rge  qu'ondoie  payer 

annuellement  ,  jb^oçdùfion  de;  piques  itànds 

S  l'on  pofifode ,  foie  «fi  argent ,  ibic  en  grains , 
ic  en  corvé^,ctt  oiHecs  pccfoniKis.  cUtntàifrt 
'mmm  frâiM^iM».  Ce  oai  fiut  eftiittcfune 
,  i^pjjjgJMIÉne^cVII  quaodoo  lui  doit  phifîeàitiôr- 

R  £  ÛB  V  AN  C I E R:.  r.  m.  iM&l >  ceoancier 
d'heroages  •  (bjet  &  pa^er  des  rcdiirranoet.  CUns 
ivntfieiMrim  éUàiBiê*.  "  '  "^ 

RÇD  £.V  £  NlKv.n.  Mir.  lexednfI./«ri4»io 
.  nt$ini%f*rêdt^i»t.f*lm$  rtdénttnu.  /»  rtdt^ 

'.  \''-m0ttdféi-  Kecommeocet  d'être  ce  qu'on  éitcuc 
ai|>liravant.  K»dirt ,  nvirtit  fWitrttrt  ,fi«rif 

'.s-(uc^0r0^  Ce  ieunc  hommèlèmbloit  être  revenu 
i  i4f tts  débauchesytitais  il  cft  fgdivtmm  mécbaoe* 

R:^iiiVBMa,  ua.  parc.  f^H 'Pm^m  »  nvtf 
fmi. 

REDBVIOER.  v.aâ^ltredupl  Devidexde 
nouvoiWk* /MrMUi  im  vtitmtnêxfliÙÊU.  Les 
Ae«i4n»ro^  obligez  de  ffdtviéitrkan  laines  le 
leurs  fimftttivaw  les  difierent^prngei  od  ils 

:.  ':-)es  «pplHKicac  .    '        ": -■''  '  ■^  -* 

H  E  D  E  y  O I  R.  V.  aa-  «c  redupl./*  redd.  fè 
udm^!lf^MHdA.f*ndrwM^'§iifêJirtdêiyt* 
D^rpit  beiOçoop.  J>§btrê ,  #^  <»  ar«  «/imJmi, 
tlfdM^  Wonme  qui  doit  le  ra4>^r. 

Onri^É«i|i^<k  ce<qui  eil  dît  4e  tefted^nncâin^ 
pte  I  alÉiftvàir  payé  nne|tetie  de  la  dette. 
Toute  dépailédednte  ce  compiable  rtdêii  cane  à 
Ton  maltrcv 

REDHrBIT4PRf.f.  Teii^^lejiififpni- 
4eoc&  Aaiollqu^mdooneen]tiiBlp«ttrM!re 
ddTcr  le  annullei  la  vente  d'uni. chbl^  mobillai- 
i« j, qusod  il  vacu  delà  lefioÂi  du itol  pctron- 

<^.^t»àcà» Ummivaire  foy.  Aêdêmfti», ttfii- 
^■'tMtèê.  UrtStlitim  a  lien  dans  pluficurs  cas 
contenus  dani  le  corps  du  DroicV 

RBI^^|yp>I'R^..^É'|Ef<M"-  ^u.oû 

fidhiUêoiri  tend  à  ob^JSlBftti  «  ^^  K 
reprendre  une  cbofi;  viciede.^  Si  nn  vend  un 


îl  nélaoe  Hen'dtt^dcvant  un  indifcxtc  i  Û  U  cotM^ 


btpie , m  tam  imm^^mmtthu  »^tf  pd| 

RlDiltCAJTW-N'iîtWAfiJK  - 
CATIONf  i;MrA«ÉNml«fftW(;  ém; 

^^ndrt'O^NlMiftimidsàn  b«f«ieoit''ll«id4f«»f> 
«4^^fNMM  M«iAs4»#.  Ooaquftépartodi.. 

REI>|if  IBR  .  fl  ItVtDIffER  ,   (ctàl^' 

l'.Ae«lMe^K«A.II»|yr.  |>^i»Ai»«M^i(|»f>v. 
Quand  il  faut  rédijié^wntii  9m$éUki  i^k  cbeeurfe 
.^^kèéi^'Vtx  dépcMdtt  Pau^i  U  lÉ^a^dé^ 
^•peni  du  peuple.  '  •.*|k*>^iïsv»v*i  •H'^»'  4 

R  B  DI4}  £  R.  v;^t  CtfÀfUér  ,  ^ifMtflt  '  fiat 
ééri#lc  en  ocdtc.  Madif^f  t0mf»»f0  iiHffti-» 
étt^lfiègiH.  On  a  ««Muté  de  timp»  en  temps 
<des  tommiAtiieet  pouÉ-VMli^Mf  les  Coucunvs. 
ÀBuolidsn'eft  pdt  l^Aa*«4é  ftt  Elément ,  ii 
'«'«  fait  que >  r0dig^  é.  meicte  ta  bWordre  Ict 
;  pNfGdtUoot  qmaiv«feiM  étèinvcttée»  pat  di. 
p»ei<  Ctoweilres.  <Lct'Aociet>tdncrfd(j#enate 
>  ^IpK^  Ict  fekneet-,  la  Grammaire ,  la  Loj^ue, 
t^lim»  m  ont  doottér  drr  préceptes.  GiatKo  a 
'  c<in|pil|i|fe«;«lU|^l«  Droit  Canon  »  TttbonieA^a 
fah  r^ii|«r  le  Civil ,  en  l'^écae  qu'ils  TohCi 
•>mar«lié  2e  cctteteeit  cil  conchi ,  mai» le 
f'craeWeft  pat  enf6le#tiA»^if<p«i  écrie.    "^ 
|mkC;iilk,'%dfiiiè'iiffi  ,  Mettre  en 
mots.  X«d«j{«^vos.rairoat  PArèerieVHl 
on  mdnoifc  dant*un  Faânm.  Tdù»  n 
doii  1ère  r#iAi|^  cn^  demnts. 
Oemoc^fâitfK  du  U»ih¥MiÊ^\eoimatjiai  diroic 
y'àf^itfâ0iimf0mâm'^'tdiÊeirgfÊi»d*»p$Mr,  \^ 
%p^^m^^  s'a. pan.  p4I;«i«kX<ilAB[Mi'|%«  §, 

^MllU^^ta^'^^y  ft  dl^iï^Wt  le 

>tfMioM^^perimntl;5|<àchectck-idr  quelque 

peiné  i  eraTàil  >  tfunÉrâlôni  idkéLuéft',  tài^ 

mtH.h  a  èccosdé  à  la  partie  clif  ce  ^'dle 

lui  de|i««Bdoic^polt|r  6  vtfdfMMT  dé  ptocés»  de 

^rlibur- 1)  foccMè^dbiiadoc)  nous  6r«din»trde 

lÂirVoeu^f^  êl  vti^iifitr'  J'ÉkerâiBfe  veitt- 

;  ciop.  I  §^  6h  fitàtfît  des  cfeatioidi  de  pcnfîont . 

î  %lliB<enefifCs>4fedÉ'*n^ùlfil<  le  p^ilfi 

!-  •riiliiÉM'  de-  vcxackÉ^': J^illoiii'  «bfÉ'pÉ 

vottf  voie  «  mais  pnirqiic|e«ottf^^' 

'  m*avc«»^mrfmM  de  cette  pciiii»''f^^^ 

Ce  moc  vient  du  Litia  nditÊtéfê;^, 

Ritîit^,  i>.Mtt.pa£  léadf: ,  ,.. 

i^l^  IR  £vv.aft;  &  iednp.y«  rtdiSt^êdilfMi 
r«dir.  Repeter  ;  dire  une  ieconde  fois. JR#^<rfr« , 
irtr^fnr.  On  Inyadie  le  udh  cent  ^«ns  <|u'U  fe 
coxrigé&t  d'un  tel  vice.   Il>  y  a  mille  gçiu  c|ul  ne . 
Teulenc  pas  fçavoie  ley  cholcS  pour  les  ffanoir» 
mais  i^ulemcot  pour  lés  i^>#.  M.  Seuv.  Com^^ 
l»en  de  m^hiniiéux  qui  h'oncd'sÉcre  cdnlîda^ 
eion  que  'Ccllc  de  r<M&i^eimuyien&mcnc  leur  ml»  • 
iêre.  Fut»/ Les  plut  belles  choies  1  Ibi'bed'^l^ 
cre  r*iiitt  ne  piquent ^iiS>Ae  celfedtd^ciebcif  T^; 
;  Ict.  BouH .  Obetflex,  c'eft  tropiMI^I^'^ 
^^1f0^'à^e%  ii^%»fie  aum  «Rtpàeraprél 
x^;>piiàutttt.  Ce  peviînt)uet  tédk  nettement  tout  ce; 
411'on  lui  apprend!  Ceeéchortdireodc  ce^*o^ 
'dtaace.    ■    '    '*    ■   ■      ."  '■■'  4 

Kê-»  I  «  i^  l^fKAolBv  Reyelet  , 
*"^  '1r  I  rapporter  aiix  aocret  ce  qu'on  a 


-'if^%%iJf^\ 


<SH^- 


:.  iX^r 


ridifpÉai&-tU,  Vnus  allez  rtdirt  cequ'do  VMi,^^. 
.,'ai^onlêcrec.  Mot,.  ^'    -■■■■'■':•        '    ^t'J;^^ 
KwjHKil^0kaoSi ,  'TNiî^iiiamrâiti^:^ 

prendii^iPltrt  ,  rtfrtikndtri,  Onoecrao*- . 
i,;  te;poîiirà.r#d»rv  à  voi  Épi^ilj^  ' 

p«tv6ix«  fortune,  th)  Bne'a  Kabftié  parlai^' 

on  Critique  y  iroont  tpilours  irtdire.  llUt  « 

le^de^TtoèvetàWii^fàléàt  Booii,  Mo«ni«' 
ttouvoit  à  rtiirt  que  le^ 'Taureau  e^l^e^c*  ' 
net  ia  dedtti  des  yéuxt'&dîroieqdlilitt'dti^    . 
.  vtticaveif  «ÉddTottt,  afin  qu'il  vlroè  il  fay 

i  poi^  ^AftanCé  ■.  ■    •  '    ^:'. 

R  lo  1 T  f  1 1  a.  poxt.  Mrtftïmttt ,  fmlitUâtMfjMi^'')^ 

R  Et)  I S  EUR.  C  m.  Qoi.  v«  «<fi««  »] 

^  aux  aocret  ce  qu'on  me  d'eux, 
diront  rictt^anc.«ei  Hoittmé^lè  «  ê 
/«MT.Unloog  f  i4<^de  chofo  faeqgiùnkËi' 

RBDISTRSipî^*-»-«^*t    *    * 
cnbiierde  ooave^^    2>t  »rv«  di^ 
Vienç  beaucoup   d*argenc  au  Tte(i»  Roy;    _ 
m^dc^iKi:  r«di)2ri^iMr  au  peuple,  aux lujetf 

dttRoi.  .  .  j 

&|oxiiTiii»««A,  iê du «oifi  «a  FiMiisdM 
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ffnétqoifomKiniiMiGfc«è>irqa*ttan|a»-   IllT)OKTl.f.iT«iw**W*fi»,qi»i^«<«^ 


îcuf  c{|  iQoit ,  OÙ  lecuft .  oo  ne  veut  f  liu  Ulrc 

iufge ,,  ^ti|nd  k  Pre(Hkac  cfe  ccNiunci  on  atttscr 
«I  pipHcu»  ope  f(fu4  iiMD  Jk  briguct  «9 
Rapportcat ,  qaaod  i^^fmktttUprMàm 

'  procès,  ,  i.  ,,'t-V' ■■■■.'•  '1.   VtVVri*.  /^^.^ 

^ion  T  a  I  BUTIQN.  £ftÂ.  ItteuTelb 
diftcibucion;  N»v»  dittrihmtiê,  ittr^tâ.  l\  (t 
fait  UQc  fid  Jtriimrifm  «•  eaux  de  foocaioc  à  un 
(cl  ïcfjktà.  Ce  Prcûdbtoc  a  fait  l|  r$difirtift»if*f^ 
éc  ce  procii  fat  un.  pUçec,  ï  V-  v  ,':-;«!  ..woC' 


E  £  D  l'T  1^  C  f>  IUp<ttcian  de  ce  C|Q*on  â  die 
déjà.  RiàttitU,  iiitâiiê.  Cet  Avocat  cfi  t»- 
nujwu^  i  cauft!  de  (et  aooôttucUci  reditts,  Cfft 
k  propre  de  la  paflipad'ulcr  âçrrtditfs ,  îc  d'ex» 
piimei  la  même  pcnfifee  avec  touiei  les  parolet 
,  qui  Te  prcrcotcnc.  BouH.  Itfauc  éviccr  icf  rid$- 
Ui  i  00 n'aime  pointa  entendre  ce  qu'on  (^i 
déjà.  S.  EvR.  I^  pfdttês  font  diltcrentet  dct 
rcpctitioni:  les  repctidont  regardent  tcieholfs, 
&  les  r$dint  regardent  les  mots.  K  ii  i.  •  x.  ^Les 
rulutt  vicieufcs  içâtent  encore  plus  le  dil'couts 
que  '^ti  ' mauvaises'  rcjxtitions  ,  parce  que  4cs 
rtditts  dcs''cho(ès  font  plus  eonuycufes  que  les 
"'     répétitions  des fnots.  lo.  r.>'<.l 

S,  I  o  I T I ,  c  A  au  (fi  un  rapport  <^tt'q{Q  fait  de  ce 
qu'on  a  éxi.RtUiiê.  Les  r$dit$s  (orït  çaufe  de  la 
plupart  dci  querelles.  Oia  douce  de  Tulage  de  ce 
mot  en  ce  (êns.  .      *>       ..■,.> 

R  £  O  O  M  P  T  E^^.  aâ.  k.  ttàn^.  Dompter 
de  nou  vçau .  / 1$  rmm  d9m»r* ,  fulmittert  ,fHèi' 
gtft.  Les  Allemands  ont  (cicçtté-pluficucs  lois  le 

**  joug  de  la  domination  Kocnaioe,  mais  ils  ont 
été  toujours  r$dfmpt0\, 

REDONDANCE,  t.  F.   Vice  du  difcoursqui 
.  nait  de  latuperfluicèdes  ^uoWt:  BitdHnd»mtf»t 
txHluftmtU.  La  r*dond*9cg6/t(titcims%  ou  des 
phrafes  rend  un  ftylefoiblcSc  languiflanc. 

R  E  D  O  N  DAN  T ,  A  x  T  1.  adj.  Ce  qui  ne 
âgnifierien  ,.dc  qu'on  peut  fetranchc\ comme 
JfupcrHu.  Redandanf,  txtthtMUs  Ixt  mocspar> 
faitemcnt  fynonymet  font  rtd^ndmnt.  Il  taut 
6tet  dans  le  ftyie  ce quieft  rtdmdMd^.  V  a ug. 
R  1  k.  On  le  dit  aum  da  phrafes  entières ,  des 
chapittei  d'Un  livrç^  dcsclau^  d'un  cpoccarqui 
font  iouules. 

R  E  D  O  N  D£R.  v.o.  Qtneft  inutile  9c  fiiper- 
flu.  RidtmdMrt.  '  On  ne  peut  foulFtit  dans  les 
vers  &  dans  ip  beau  ftyle  les  roots  qui  r«tf«fc 
dent ,  qui  ne  fervent  de  ii(»r7-)Bc  doiK  on  te  pci^ 

palter.  ■'■;'  ■■•''J  ^  i'-'  ■■:^- ■ 

RE  D 0 n  N £R.  V.  aâ.  &  redupl.  Donnet  Jine 
;  (cconde  fois. /<«r«p»  dotutrt.  La  donation  ou'ir 
avait  obtenue  de  cette  terre  étant  nulle  «il  iè  l'eA 
fait  w4#»i»«f  une icconde fois*"  ;C-  '  s  i    v.  v  - 

B^  o  o  n  M  B  & ,  lignifie  aulfi ,  Oohner  à  pluficurs 
tc^x\k%.V't(ifimdoHAr».  Cette  femme  donne  & 
rtdmnt  tous  les  jours  à  (à  fille  cent  bijous. 

R  s  o  o  N  N  t  R  >  fe  die  eneore  de  la  retrocelfion 
qui  fe  fait  d'une  donation.  D^m  seceftmm  d»n» 
dnfê.  Qn  lui  avoii  donné  uije  maifoo  à  des  con- 
ditions oncteufes ,  il  VzytdfrmJt  à  celui  de  qui 
il  l*avo)t  eue  ;il  la  lui  a  rendue.     :'  Vvj^»^ 

R I D  o  n  H I R .  fignifie  auffi ,  Revenir  à  la  cMi^r 
ge.  Invtbi,  ittettmr».  Onavoit  mis  les  cime- 
mis  en  déroute, .  mais  ils  fe  (bnc  rallies  »  le  oi» 
rrW0iiff«denouvea^.  Ooditaulfi,  que  lajyluye 
fidinnt  de  plus  bèHe ,  quaiid  elle  redouble. 

Ott  le  dit  au(u  en  Fauconnerie  àa  orfi»»ux  qui  fi; 
remeacnt  de  nouveau  \  la.  pourfuite  dik  eibkr  , 
qui  fe  regttindciK  en  l'air.  vl>«#<«;|jfi;^ad^ 
imfëm*, 

R I D  o  nn  I K  »  avec  le  tronom  perfoonel ,  fig^i* 
fie  ,  Se  livret ,  s'abandonner  emietvmetu.  Stip- 
fmm  difiitittf*  if$  dtdtri  ttradtrt.    Son  amouc 
fe  ralluma  ,ft;ii  (er«i«isMteuc  à  clle.,VAua* 
RaDoi^M<,  rfR.part,  Pèdhus ,  d^istm  j^: 


d'une  bcauclu de  fténc  «u  MWtt  atbte  tet«iiil- 
léc<a  anneaux  4ct  oui  fai  la^aucecs.  Rasn^a 
r#/éri»  ,««ir«*/»f  #|WwMM.  Il  f  adw  rtdtr^ 
$ê$  feuillues ,  actes  auues  (ans  fcuill*i. 
E  D  O  U  B  L  E  M  B  N  T,  iiJm  âugmentaiiw. 

^^gmtétém  ,  dtMtMi».  .Aachte  avoii.AU 
féduti^pittmt  de  forces  en  coucliant  la^awe. 
Cette  nouvelle. lui  acau^^  «ui  ndâtMêmn»^ 
chagnu  >  de  toyè.  .    < 

Quand  on  le  dit  abfi»kiofMnr ,  il  s*mtend  des  aifei 
de  fièvre  qui  lont  pltts4iolcns  que  la  S^tt 
cootinuË  dont  on  cft  malade.  Ftkrts  mgftmfff*^ 
ê*mtis  ét€9»jfits*  hU  accéi|uc  M  viennent  pas 
pat  fnïTons ,  mais  par  des  rHUttiltmtms,  U  « 
des  rtdêtMimims  tous  les  jours.  La  Chaimi. 

REDOUBLER.  v.aâ.ac  redupl.  VsKWHt  , 
;  Caire  une  cbolc  plufieuts  (okt  D»fli$Mf§  »  ftdw 
fiitéirê.  lïl'Mfan  alfex  menacé  le  battu,  nnis 
U  a  ndêmUé  àcax  ou  trois  fois  fcs  menaces, 
(es  coups.  Il  rgdêttkhr»  k»  recommandions 
toutes  Ici  (bis  qu'il  lèra  befom.  On  dit  auOi 
fêdtukltr  des  Couri<lts^i  pour  ^\tc  ,  Envoyer 
Courier  fur  Courier.  l\  demaodoit  conCtU  ^as 
dc9.  OiwmÊrtd9mkUà.i%ji,mk  :v.>:v  :^^M<i^i. 

RaoouBLBR,  fignifie  auffi ,  Angmenteri  JUH' 
rn4,d$*fUfétr* ttêdMltcéHFt^  Imnc  udêàUtr 
rordinaire  ,,  «ûnd  iivieDcdes  furvenana  )  rt- 
dtuàltt  la  idole ,  quaiid  le  remède  n'opeie  pas  ; 
bien.  Un  avis  rc(U  a  fait  rtfUmUtf  la  garde. 
La  violence  qu'on  fe  fait  pour  cacher  l'amour 
ocfcrtqu'à  le  r#d#MA/«r.  S.  £  v  r.  Rtdoubltr 
la  terreur  da foldats.  Ahamc.  La  tij^noudcs 
patens  tUtutUt  unt:  amitié  fidelle.  Mot.    >t^. 

RioottRLaRtcftaufliunelibttc  de  verbe Bim* 
tre.  Sa  coicte  r»i^MrH«  à  la  tuë  de  l'enneiQi. 
£xc4wdi^f«r«.  La  fievtè  M  tÊdi^Mê  cous  les 
jourlfut  le  foir.  Wtkrit  mgrMMu/iitl  rinud*/" 
fi(.  Ou  dit  aufii  que  le  mai  ndouldt,  que  le 
^nmrtdêi^lt  i  pour  dire,  fc  renforce,  oède- 
vieol plus  fotti.i .  >■■  .::i^v  .;5P'tf  ^v 

R  ao  ou  ai,  I B. ,v  fignifie  cnéoie^^  RôDctcre  «ne 
doublure  i  an  hSm,  H9vmff  $^ht0t»4liiuMê  ^ 

Rax>ojii9iy.  Vi.|parb  paCacai^  itf^^ÎMto/, 
rtdMflhMtmK 

REDOUTABLE  adj.  de  tout  geoic.  Q^«ft 
fùttk  ^*màt$*é^i0»mmdm,  ftrmUmtttlmt, 
ttrfikilis,  La  itiorm|M^'  paè  tout  fiui  redou- 
ubie  empire.  S.  EtiHpcsmèdilàns  fi:  rendent 

QiKtdtmMti  \  tout  H^onde.  B  s  l  i.  La  nui^ 
iânce  du  Turc  eft  ndcmstU  &  toute  la  Oirc^ 
tienté.  V6créQomeftf#4^»raA(«i  vosetuemis. 

A»LAjHC.    , 

R£  DOU  TE.  f. f.  Peut  (brc  qnarré  qu'on  fait 

dann  l'es  lignes  de  circonvallation  >  ttenchées , 

le  lignes  d'approché  >pour  fianquexdcs  lignes  , 

Il  placer  dâ  eàim  de  garde ,'  ou  pourdedèn» 

drcquelqacs  pallagei.'  Sx^mitmi i  Vi^a  mtmi- 

Ù9.  Elles  ont  dix  t  quinxe  cotfes  délace ,  wàêc 

un  fofli  de  neuf  i  dix  pieds  de  brgcur ,  Je  dl$  ^ 

profondeur.  £mpoRcr  une  ndamtê.  A  a  l  a  m  c. 

^'^i^^^oc^'uo^  t'ont  ap^cUèe  r«i«t#  »  ii:«a  moc 

'~'^'^ vient. acrMb^Mjr.'     .'■'■  -n ''■■■■'•■■    ':■''"•. ■■>"~ 

KEÇ>OUTER,^.aa:  Oaînditifccwiiôp. 

MttMért ,  timêrt ,  ftrmidsré  ,  Vâftr.i,  La  cole- 

ce  de  Dieu  eft  bien  ïr$dêktÊrJ  Vt  Roi  s'eft  fait 

r*d0Ht«r  de.  toute  l'Europe.  CM,  veut  n'avoir 


...fti^. 


tcajgttf|ic« 
dbaaai 

dnff.. 


afaîtv#irfwj^aeti 

DBtte  ftauuMf.  poui 

^    Jkfon  pa«ti .  a^|i^. 

Galba. Ain. ANC  '•   \,'-'é.  :.;, 

R  a  K  R  H  li  Bft ,  cftvUA  tMinc  dé^lanticr^  tjli' 

lignifie ,  Kaf  lalclur  k»  gana ,  ;  Oc  k^i  donnai  la 

denùecc  feçonafaielts  tOétuf^UHutfmi  ^^ 

f4r«.  A#dEr«j^rttttgâocJlf4r#j)^lesétavillott| 

c*9ft  »  kl.^«iix.co  large  r  1^  les  étendre  m 

R 1 1>  R  MmpÊii^:wxâ':^hhe  l'orgueiii 
lcu|{taliffa  NBorgue,  la  gravité.  SMfnhir,^ 
0itmt  ft  ««M/Ure.  Dejpuii  qoe  cet  homme  a  fiiic 
foitfune,  il  k  ndrêffi^  il  ùàt  Je  Seigneur.   Il 


n'y  a  gucrca^  cette  fiUen'éi^  qu'une  ^ri 


en 


tum. 


i^ri%-;./M^'"5;. 


R  Ê  D  Ô  ft:  EII.V.  aè.  ac  teaapl.D0Rr  &  fecoii- 

de  fois  une  chofe,  S$cmnd»  Unuttâfê.  11  (ane 

le  temps  en  temps  fdttr  ce  qui  a  été  dedoré  le 

CciBicé  jptr  les  iniurei  de  l'air..       >    .^  ,\  ,;  h 

È|«  o  9  n^  I R ,  fe  dit  àolfi  nour ,  ficluirâr  ilè  660- 

r'«eaa,  reDandrek  hunlere  fur  quelque  chofe. 

Mmm»  \meimfifmei$ ,  fférgitê  Mais  en  ce 

fins  il  t»  (è  dit  4|tt'cn  PoVfie ,  ou  dans  Ict  Ro. 


"f- 


|oiotde  fiijçtderaiiifrfr  la^uiSancc  desPrin^ 
^  ,n*a  qu^à  bien  faire.  P  a  se.  Hi  t  perfides. 


■;S>;f.. 


-RiD^ft/»  I V|>dft.  pafiT.  le  adj./r«rM»«isMf. 


qui  nous  aviez  donoé  vôtre  foj,  ne  MdmfZ, 
Ton»  poiotii;s  Dieux  /  Abiamç.  Jl  vaut  mitttx 
o'atroit  pt^ne 'd'eipric  »  que  de  ne  s'en  (ècvic  que 
,   pour  fe  faire  rêdêMÎr*   S.  E  t  m. 
il  a  SKI»  Il  T  it  1^1.  fin.  paît  le  adj.F«r^,Ce 
V  Prince  eft  fon  rtdêmté  de  fcs  fiijcts.    , 
f£DR£SSEM£NT.i:m.  Ter^^deMa- 
{  ;  f  onnerie.  JUr»  cmr^dm  €*mgtm''&l^ 
fcoMpt  un  plancher  de  nivtaa ,  on  autre  ouvra- 
ff:,  heu  tidrtiftmimideif\i»chiuê  fis  loifentà 
tBpistflàfetpour  une.  Oadic  anIGC  le  redrt^ 
.^aMitf  d'une  règle  fMdSbe  ,  d'une  |iC!i»dcbol« 
"   'Coorhe-iftc. 

R. £  D  iC£ S  S  £R.  ;v, *ft.  Remâtcre ^rotc  ,i:çk> 
ver  t  ^  tenir  drrnt.  C«rHfirff,  «iriVere,  «r/^^e, 
diriitri.  Cette  réglé  eft  tau^^  »  tl  Um  laj^ 
.(  ^/«n  Mtdrtffn  dct  l^ne*  dlinpdinet^à^f 
:  arbieeft  t<>m^  >>^fantM»K^dRR^I}9|^ 
^  >daa(êr.a  grand  io*o  dé^-W^fliijISfl^ 
codtbenti  II  n'attend  pas  pouv  n  rtd^9p#K 
fon  compagnon  ak  Jette  k^ttifC^s;  4t|l  À  M  c. 
On  dit  atflT,  r*dr'Ar  du  ^^ÊNidké»/^^ 
i»liaM»,  fiiS^aoS. 


Itiic ,  aujourdVy  çUe.tftW>#WN/?rf^ . 
.  pitéty^quelqu'un  l'a  mile  fur  le  bon  pied. 
R  a  j>  R I  as  a  R^  fignifie  aofll ,  Remettre  dans  le 
(troicchcnliL  i«  rtamt^im  Urift^ê ,  dêdmttrt, 
NoHsaous  fommes  égare*  dàas  &> bols ,  nom 
n'avons  rtotiyé  pcrfonne  qui  nàui  fÔi  Hdrtffit. 
Eij  ce  lent  on  appelle  rAinrj^;^,  de  petits  ehcr 
mins.ou  (entiers  qui  font  dans  la  campagne, 
qui  remettent  dans  le  grand  chemin. 
A  a  o  R  as  s  i  R ,  fe  dit  figurément  en  cholct  mo- 
lalet,  le  fignifie.   Remettre  dans  les  bonnes 
voyea,  corriger,  redifier  le»  moeurs,  00  la 
dpâttne*  tfftmum ,  ftccmium ,  ttrrignt ,  f#r- 
rif0r$,  lUftde  la  charité  Chrcuenoe  de  tidrif. 
jfirr  ceux  qui  s'égarent ,  quifont  dans  lechcmin 
dej^rdi^on.  Ce  jeune  homme  fe  dcbauchoit; 
maia  on  r^a  mis,  entre  les  mains  de  gens  qui  l'ont 
Umféi4ri0.  Combien  de  faufiès  vertus  que  Ç» 
correâioos  om  ndrttféès  i  F  t.   On  ne  ft  foucic 
%wt^.4:^tiMlr$fi  :  on  veut ^trc  flatté,  & 
lapj^aiill,  AtSt.  u  taifoaudnf,  lès  mauvai- 
Mtioçllnatiùoalclescoirigd.  Ji^.  Scui>.  Ilcft 
impolCble  deredr«//<r  un  ignorant  »  il  ne  com- 
prend pas  les  caifons  de  fe  corriger.  S.Evr.  U 
ftience  wrfr#jf*  l'cfprit.  Mom"».  fl  hmtêJufr 
ifc  jugement  de  bonne  heure.  M"  Scan.  Qjund 
unmalttcnefo«)ge  pas^  ce  qu'il  (ait,  une  .»èt- 
vante  bien  fenfibc  eft  en  droit  da  le /idr^Âf, 
■Mot;  .!^;<ï.^*>#|^;^^^'^^ii'^!*|f#*f^^^ 
R I  o  R  «  t^iT,  Va;  fiàt,1cimàmTii^rnhit, 
REDRESSEUR,  f  m.  Vieux  mot  Ebrtca 
nfa^e  dani  les  Romans  des  Chcvalkrr  errant. 
qui  t*appcllofeni  r#irfr4/»«ir/i#rm*j  c'eft-^- 
dire,  ^uircparoientyeiio^ies^  lelct'violcw- 
ccs  ^tt  on  faUbît  aux  peribonea  afi^géatV«« 
opptiroécs.Jtsp«faf«fy'ffJi;rKi»r.  ^^  V    >  :^  V^  « 
R.£ DRESSOIR,  dm.  TaméMÊoùeÈék^ 
tain.  Inftrumcm  an  bout  daqnel'î!  y  a  une  ma- 
niete  dé  balle,  |r  dont  on  fe  (at  pdttr  iwiteirec 
la  vailfeile  litfiqa'elléeftbciruée.  \d^§Mriu» 
«i|/ïr«i«Miwwii»,  *«(ift^<r  bien  ^t^^^^ 
REDUCTIBLE.  *d[.  m.acf:Q^^tm 
•réduit.  Rtdnaikilii.  Les  corps  fontr#d«ai^f 
en  jKHidie  ,  en  dtaint ,  an^fk^crèH^menui;»  jpar- 
Met ,  «naît  ils  ne  font  pas  uduâiht»$  juiqa'à 
léntp premiers  principes,  jusqu'à  leurs atothes. 
R  £  D  U  C  T I  £,  I V  a.  ad]/  LesChymi^es^  ap- 
pellent (èl  rêduâif,  «tt  ici  qw  àiie  k  réduire. 
S*lrtditiBivmm.'  .. 
REDUCTION.  C  f.  Aâion^icdafie.  «f 
duOU ,  immmmti».  On  a  i^hmiuàiém 
Secrétaires  dit  Roi  en  un  Collège ,  cÀ  on  pctii( 
,  nombre;  jLa  Chymic£»ic  la  têdiOUm à»  k»»» 

-^a^enpfdc  Colline.  On  alâit  une  r«MI»aidc> 
moowyea ,  on  kaa  diminuées  de  valeur.  <^ 


En  Lmpqueon  appeUé  MMâmn  Md.ëifmr'à^i. 
formai 


>''tj?y^: 


^  dani  la  ^fplKc  celui  contai^  kqoeF  cb 
argURKUtc  fi:  uonve  teÙemcm  fneffl^  qo'U  eft 
réduit  00  i  &  xtndi»,  m  ^  toaiatx  dans  fab^ 

R I  ou  c  T  i  o  mi%  dkauffi  co  far!Rflt<de  oaoi-: 
bret.  X'Afitikiiptiqa^  fiiii  h  HâiOHm  dtf  en- 
liera  en  fradiqna,  &  des  fraisons  cnemiett.  Il 
red$$aiêm  dei  Uvtcs  miam  ledea  (bot  cnline*. 
D^iiSiê  ^dimtmthjiAdmS'm,    , 

R.aj»uc  Ti  ON ,  cBSuintadeOifmie,  fe^di 
rrcabli(&mcnt  deawtxiaa  en  leur  étatnataiel* 
comme  cdk  des  nbtaox ,  qni  étaacdetmteijg^ 
dtvericacalcinaiîona,  coryofiooi,  CiliHiiiiy 
&  diflblminnt ,  lôoc  réduira  en  leur  f*^ 

^«aiw^dtt  oRcrcwe  eft  une  l^éMMiMi: 

K  il>  tt  c  T  ^  o  II ,  ^  dfc  adK;^||là|)â 

t  Je  de  leur  fiMimtdibn.  Dtdiéslmtf^**-  ^^' 

kmcnr  aflHUi  deux  IftoSmkf^lfi^f'^^ 

Ufdmëièn  de  Paôt»^  dod|iniM(è^daicmr> 

dca  An^Ms  *  l'mtf du  jçonpade  ht  tiffi^' 

Rfttiicridil,  lêditattibdWcOBfoiiii^^ 


ff-iW     ,,-.  ■••V, 


•» 


4/i 


^ 


1» 


jÉ||frj^  j|(  proporti< 

iOuhaiit«»q»i*<«»" 
xt,  pow»  m 

feule*  Cçq*>i,«f^ 
tfigmattmdf»} 
i^lMdelcurpSYs, 

RSDUCjfiO^»  <o« 

opciaiion  pai  laque 

S  eu  leur  pMu:e*  RM 
n,  luxaGiM»«uf 
mtSu».  dtt  q|^  ai 
^iede&rlapanie« 
lt.iDUIRE.v.ad 

ftd>4***'^*i^'**^ 

•  Sï'i  Faire  changer 

viuelquf  corpt.  R*é 

Vpnuwukrtdmftmt 

-  fylemoyettdttfctt,  p 

.  ftf^jsi>enmafle,c( 

it  plomb  en  Ûunio 

fer#diMt  en  atomes. 

diamcns,Uk«£>u 

'  ù  rtduitvjk-tmdte. 
Royaume^  R3^ 
piovinc<e.  lûdutre  I 

Rintti»a*  fi8»»?« 

.'-.^ifr..M«M»^^^ 

/'2{teeite,d«çlîlÉw| 

le  bien  d'un  (ôfifflcui 

)r«ffikrien. 
RsDUixa,  figpfie 

(ubjuguerJ  |>îi(iaa>« 
«  Roia^4itfa«r(bâsfi}i 

forces  le  des  Proritu 
ic  viilc  à  rextccmi 
dans  l'iropuiiranee  : 
Ephcftioà  avec  une 

dmr0  ctmitpÀA'^ 
dit'au4Si4l^;homit 
ranmâpCrliahcGi 
eft  rrdMÎf 'l^'agomc 
bbis  ,  qj||i!|yeft  n«d< 

Votttle.iW 

Il  «0  ttiR^^/  (SgnTfie 

on  certain  nombre  ; 

Oaaf«^«Mr  lesCq 

'  homa(a|r,  Qn  a^jfdi 

(briU^##flfl 
RsnuM 

l,r«diMi»#laiciméfie 
Ond^,|Uiili;Rw<«M 

■  ^,unçl}i^|9ir-V 

^^^■^"^ 

:.^daniaa  Couvent ,  i 
lU^tti  %^^J^fie 
•i^|Bmjet>  digiitar. 

'\;viybi*  .ceftfliitpi-.l 

d'ai^Dées.  Pasc. 

-f^^ifetiftoars  à  tralp 
■■■^Ê^dt.  f^^f^^ 

Éîaoal^neo  ^ire. 
«ont Ra,  (éditai 

,il^€ontraindrç,p<m«fi 
|Aer«d«i/«^^pQi«j 

-'^^      CdrdêK.VHUjftf 


%.> 


]IK.Il>BiKa,Jc  die 

^>i_i,Wntutt,;iMî«« 


(d^'iimids-., 


'tfniisinaliai 

tÉÊld^dÈÊÊM 


ii^':e>  _ . 


"i'.'"J7!î^1 


*♦ 


m 


lu  -• 


>j  ^MÀÀt  2  LÂMi^jS;.^ 


aittcf  <|tt'pnfîfc^  r''^<^''«  <^  n»«Kef  les 
c» .  ^oMb  >  (noiioi»|fïl  flc  otNitMinci  à  une 

^.  Cc(\ûi^9$i^txvm]i  piu$lei  Marduuil» 

tiîài^i^^ dd  poidij iixiutM 8c  mouiKif <^ 

Rpouc,*!  04I  »  en  ccrmef  de  Cblrorgie ,  «ft  nne 

4Maaiion  pA(  Uquclle  QRttmei  0c  oui  reduii^  les 

:i^cu  lc«K  pUcc.  ll4UlMN>  Q»»oà  il  V  a  4iil0ca- 

nlkMi,  luxadooou  fcA^M ,  u  fautuire  b  »«- 

'V40Stêrt  dc>  Qà>  •'*(>*  90e  d'appliquer  auican 

lemedefitfUpanic 

%tD U I R £.  y»  «â.  &  o.  pamf.  /#  ffi^M/.  /« 

Hi)uel(]ttrci(^.  RfMftrit  t  immmtn^  Tottifea 

V  mctaux  fer*4»V"t»i  en  «baux ,  engfeqijUc  (kr 

■  f  ,k  moyeada  fett .  pu  du  ca«x  foi  te»,  la  ét^U 

'[féÀMit ta  mafle ,  en» paîa «  ï'mpM  en  liq^t  t 

■  k  plomb  en  û«imoni.  Le  mercure  l'étapoc « , 

fer«d«i^caauwae^<  Pooi  ptcpdre  pinfiettr*  me> 

dicamoat  >  Ulc«£iacr«d«i|r^  en  poudre.  Le  boii 

'    fe  r<d«ii  en  entdie*  On  dit  aaffi ,  ArdWirr  an 

KoyaipnKvf»  lU^bliqtte.  ^w^ftiii»  Aft  en 

Piovincç^INalirf  l'OHfiatcli|ii|i|fliitt|Mt. 

BLinaïKt»  fignific^nlÙ  ,  Amoimctr ,  «Ijin:- 

nia«^tcboaiU 

ir«  au  qoarc.  Tout 

ttéÊfàt  m  (omkc  ,  fi:  r#» 


Ïi^biea 
Mâiricn. 
RiDttisma» 
{ubjogifiec 


fijçnifie  auifi . 
pmmr*',  vin 

4  Roi  À'têdititloù*  £bn  obelHIâncc 
foftet|Cdct  Prorin«bt cn«etei  ,'il  a  r#4M> cet- 
te ville  à  rex««eniiiif(  ,^  il  a  Pèdnit  Jei^  peuplcf 
datif  l'îropttilEiDcc  de  ûs  rcToUer.    Il  cp-raya^ 

-  £pheAio4avac  onç.paniedcf  trouppespouc  ir«- 
dmrt  ceu^  (juiV oMioienc  pa«i-  V  a  u  a  6n 
die 'auQÂ/un  homme  roKni»  qaW  Ta  r(ri«ir  à 
l'aumâpe ,  I  UlMiGice  ;  Jl  d'un  malai^ ,  qu'il 
èftinrlilip^tiïmc,^  qm*^  r$d0itMX  9b^ 

^  bois ,  <\ti*{t  tfTrfsdmt  au  lait^à  j«  mamindie. 
.  Yotttie  r«d«y«/ dans  la  pauvreté*  Pas  ç. 

IÇtDttiii  9,  itgnme  aulTi ,  Reformer  «tçglcr  à 
on  orrtàiiitfnom^,  ou  tj^nhtf  Aifi^^m. 

'  homa^j^,0mê-irf4'mih  nombre  trop  grand dct 

feriàl^tpt  ,Jt  onepecltequancitlh.  Le  Rc^  a 
rcdifir  les  riOKctaiadenîer  vingt.     \^ 
R I  o  u  11^  I ,  -Ce  dit  fij^iuément  en  çbmèf  moialet; 
:  11  faut  (fiMtnatic  Cn  paflîotia  ae  le*  rédmff  à  la., 
\  faiCoo»  H^msrty  fi$kigm.  Il  eft  difficile  de 
IwdiMMfJliijWiéfle  libcruoc,  delà  faite  obeïr. 
rOaêi^0l^.,U.$dmf9  un  x^hmA  ^vpourdompcer 
w  on  fl|i9i  f^^omme  a  qoitci^k  wpDde ,  il 
^yeft  rtJkiil^ÇÊ^m  train ,  i  ttf«ajbé(tdii»ai- 
■:iltt.  Un  àftot^udmit  par  K«iipKie1t  leivic 
:.  ^dbuw  ta  ÇoK^^twt  »  \  laver  let  écaellea.  ^ 
Et^tti RE,  j%|t&  aulG ,  Gompnmdte «  rm- 

\^,f^iMt  .ce^ti^pc.Ui  à  no  lir^gi?ad  ppmbre 
^l^npéei.  Paic.  Oçr^i^tt^'À  ftdMf  roue 
,^(jjm  difcottit  à  trois  pôiii».  To^K^ce  grand  cir> 
>4:|ip^dcpa^çoka>^  r«d«f  ira  dire  que  tous  o'ea 
i|?iw^riea,^rc,  v-  .  , 
||iaii  t  a  a,  6  dot  suffi  poiu ,  (%Iiger ,  forcer, 
'■'ii^yipiri^iBdrc  i poolj^r.  C«x«r« ,  adfiriMinê, Ne. 
^^IttfrtadaMyi^r^pflJix  i  cela ,  je  vous  piîe. 

Cétiêiiijfitm  ii  réduire  «a  ftéfitfmrimk , 

Racm 

^•Joiiiiti^  le  dit  auffl  c^' wificarf  arts.  En 

»  «t^^'t  «M/i>/r«,W9e.  Bfsin  d^  petit  an 

1»  W^rf^lllMilt^iiif^  »  «c  «|B  ft  foii  pat 

o»J#|lifa|Miifmm«^  En 

if)atv  «viAiiir»dk»dhcierffnf^ 

doi foM»^»  det  m^Mtofc». iuœ  mcfore 

!^^^^mmià»iàéâ.'  tt-Mei^«oàie:!a,aoralc 


nm'ft  miÊuiitit  au  boat  M  U  tille ,  od  il  t'cft 
logl.  On  irdtt  auAî  k  Uguene^  d'ua  petit  lo- 
geinem  oà  l'on  eft  l  couvert.  Ce  ct^tçau  abaiv- 
doùné  tA  un  ftdiùi-èt  voleurs ,  de  Sotcicri  ,  de 
hiboux. 
R  a  OU  I T  ,  le  dit  «oflj  d'un  lieu  oà  s'aHcmtilcnt 
plu(!euFs  perfonncs  pour  (t  diveitir  ft  j»'enttete<- 
nf  r.  L0<mt  4imÂnm  t  fitrêfm.  La  roefie^de  cette 
Dame»  ^aicMjttcft  un  agréable  rtàuiitJ'^ 
beaucoup  d'bçn|n|ii4' gen»  fi;  rendent.'  Cor« 
neillecn  (c  moquant  des  foi&agcs qu'on  mtndie,' 
adit, 

Nt  Ut  vsfêiM  ^uittr  de  réduit  A^eduit. 

R  ^  D  D  PL  I C  A  T I  F,  Terme  de  Grammaire , 

3 ni  (c  dit  des  mots  qui  marquenria  le'ifteration 
es  tàxoM.Rtdttpl'uMi^,  9,tféûr$  f^dif*  $  f*' 
dênUtr ,  lourdes  yerbcs  rtdtftitétift,' 


•fr 


.>M 


reedibIïîation  .  RrEDinÉR. 

Rtédtfiet^iQ ,' itffétà  e9njhri$Siit.  Voycx  |Lir 
0iFiG*riott|  Rabif  isR.    - 

R£!£L,  tfcxa.adi.  Solide, cxiftent/èHéâif. 
JRtéiit  yTêifêàçêi^mn  >  tMift0n$.  Ottedoc  a 
'été  payée  en  dénie»  «pompta^  ,  ri^$  9c  •fScÔ^fi» 
Potttqtto;if  amui^  les  fena  par  des  complimens 
ftedks ,  quand  on»  n'dft  pas  iù  itat  de  leur  rco- 
dre  (les  (ièrvîcea  rétU  f  B  s  i  L^  L'amour  ,eft 
peut-  étte  k  plns/en|$ble,  «,  8c  k  pins  ré$l  dt  tous 
kl  bTeos.  M.  S  c  u  0.  Ii  lui  jBiat  fairf  càmpçen- 
dre  ce  que  la  grandeur  a  de  réA,  Pqht-R. 
NouaiKXtt  fotmons|>lttfieUrs idées  oiii  ne. font 
|j«s  rdttiiuf  jj\tn  ne  lut^ifteoc  que  dânl  nûtre 
im^inarioa.  On  appelle  on  homme  nU,  8e 
cAâ^,  celni  qui  èft  exaâ«  ikmâuel  y  vrai 
«mi  i  qui  ne  manque  point  au  befoin.  Otrdit 
dans  le  jnémefcns ,  que  Jes*^od^s  pour  un  re-_ 
ttait  doiveiit  être  riv/itr  t  c'j:ft-à-dire  iia  deuicts 
e$c&ih ,  8c  en  argent  dccouvetr.' 

K^K  L ,  (ê  dit  ai  tcrtnes  de  Pratique  di»  choies 
i|]|ii  regardent  «gài^élf  on  héritée.  lTt)e  £iifie 
téiU^i  Rgiaiflémm  9b^MM.  Une  fervi. 
ctfdè  réillê.  Oh  dit  que  les  coutumes  font  ritUts  : 
ç*c(V«ik>dire  qu'clks  ordonnent  de  tous  les  hetl- 
tages  qui  font  danirècendoiî  de  lebr  xeâort  »  .co«> 

,    forte  Qu'on  a'etf  pc«t  dirpo&r  qu'aux  eoîidi|UmSr 
permiies  par  les  coutumes  où  ils  Iboc  fitucz.^' 

4^EËLL£M£NT.   adv.  Vrayçmént  :  d'une 

manière  réelk  ,  8ccffi:âive.  KtêlfHr  »  tftStUh 

tktr ,  vtr^.  Il  a  été  mil  en  prifon  tiUltmmt  8e 

i3e  fait.  Jssu*>CttliiST  tît  iritiUm«mt  8c 

t  au  S.  Sacreme^.  On  n'a  rem- 

iersqui  font  entrez  rétUnmtmt 

^   jHkRoJ 

M  r  \  Çt  dàt  eocennet  de  Pratique  des  ' 
I^Mpi  CUfis  en  JuHfce.  Ç^cte  maifon 
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^W 


f< 

èft_ 

dtrt. 

R  £  E  N  G  E  N  D  R  E  R.  v.  ad^.  Ce  mot  ne  ^'em- 
|do|ejUientque dans  ks matières  delà, picti,  tt 
▼eut  Ate  I  Èn^aidrer  de  nouveau.  Rtii^épdftr 
en  J  a  s  a  s-Ch  n  s  t.  tnftfà  Ckrifiâ  utrmm 
fMftmrtrt.  Ou  dîtplutAe  rtinurn.  Ocpuil  que 
^fOUs  m'avez  rtgngtadrt  avec  eux  j'ai  pris  un 
Mtteéfpcit.  V^tT. 

KCER  ,  ou   R£r£,  où  r  a  ire.  v.  n. 

.  Terme  de  Cluât ,  ^Cc  dit  du  cri  mie  fotK  les 
cei&idaii^,  8e  chevreuils,  lof fqu ils  fooc  eo 

r  zw^p9ii|iffeiktksibiRikt.itrMNir». 

HE  F. 

R  £  F  A I K  £.  ¥.  n.  8c  redupKcaiîf,  /#  rtféi.  f, 

•/«  r4|f^(r»  Iiùic«nc  (êcaiMki;<ci«  troîliémeloia. 
ktfktti  i  'réfêmMrt.  ''  lî  m  -Irefalre  ce  mur , 
tout  ce  bânmenf; ,  qui  ont  k^k  niai  fâiti.  C'e(( 
toiijaors  i  ftfMtn  avec  cet  homm<t»là^pi  nb 
trouve  jamais  rien  de  bica^  %>  dcviilé  «Kl  lairè  %c 
r^»irt,  Ihi'y  a  rien  de  pltîil,  ennuyeux  que  de 
'  ifieurs  to 


r4r/«fr«i:C<mfMttUeurs  tois. 
ytov^itii«fcÉ>iB>.|^ fl#fr  au;  RtfAV»^î  9«^>^  »,P*»^5aiomieriajoô. 


U/^ifci'Wy 


«»»«i«;jrjt*.'»j^.fart.  pafi.  «cadj.  DêmMttt , 


•^1/. 


ter  aoriqm  f  pi^M  nouvtm»  4  ^  clWm  taiec.^ 

ttrfttrt  f  m^pimtlkkfé,  m  n'y  a  rien  à  r$j^»i^ 
à^f^êli^ti  ieet^vïjimr,  il  n'y  a  tieoi 
dire  <;eif»ei(dfA  ftnt^W  »  il  '»'ï  »  tien  I 
ttféin,  ^Qe  i^Mché  «llcionçlà  i  achevé,  il  n'y 
'  arjcaà  iy/#îr«r  4y  *jnÔ 
\  retranche*  I^^'^^i^f  4^  I^i^tre^,  réparer. 
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jBfurptt  A  ^imvqd'ii  faut  ufmê,  I 
m  Toûjou/s quelquefois  i  un  moulin. 

R.  S  r  4 1  X  s ,  le  dit  eoMte  dm  honime»  8t  dcil|||df> 
maux  qui  (c  rctablillent  en  Cmié  8c  ef^vi|^riii'  ^ 
Y*x  le  repas  8c  lèsbom  atimêof .  Kt^$tr$,  rtfisw*^'^-: 
r*r$  Gtt  bâtnine  a  de  la  peine  à  U  nfur*  not^  ^■■ 
une  fi  l<]»ugue  nialadic.  lu  ir^nverem  aboudaà^    «ii 
éc  de  vivres,  8trç''fAr«»r  après  ks  mifirres  qu  ila    "** 
avoi^of  éwl^rkca,  V  ▲  u  o.  Il  faut  lailTcr  rcpo. 
fiurquclquciemps  CCS  chevaux  pour  ks  >i/«ir#é 
£n  riihc  ou  dit  de  ciehit  qdi  outige  bcaucou|l  k 

/on  repas ,  qu'il  tic  hcik  rtfmttê  fC{aM  s'cA  biyti 
nfatflç  ucz. 

R  «f  A 1  ft  i  ,  (çft  aulfi  ua  terme  de  O^ifiukn  >  "V^ 
appelluu  rtfàéti  la  viande ,  quand  tk  la  met* 

"  iftmuô  p^dc  temps  fur  k^ril ,  ^(  la  tCffdM 
l^jus  propre àÀtc  lardée ,  ôà  aflailohnéc.  C«ir->. 

R  a  r  A  I  X  s  ,  en  termes  de  J/OMeort/^cft ,  Rc» 

commencer  k  haJ^trc  les  cane*  ,  qOfipd  on  les 

mal  donnée ,  ou  lorÇLjUe  la  panie  eft  demeurée 

en'uo  état qu*eUc  oc  peut  (c  décider  j  4c(|u*il  en 

fout  riuommencer  une  autre,  F«Im /«t/«ft4  irr* 

râpa»  ptmùfterf. 
R  »f  A I  k  a ,  eft  audi  un  cerme^de  Taneur  ,  qni 

figiiifie ,  Rcmctue  le  cuir  avec  du  tan.  titf$mi^„ 

f4.  Qû  levé  le  cuir  poUr  lirêfairg,  £^ 

Oodîtp'ruverbiakmeiu  qu'i  une  vieille  floaîfon,.^' 

jAiotiimi9^^^*ftUfi.Stm]t*rrtjieitndfmt.     'I 
E:ir  AIT,  AI  T  s.  part.  paO*.  8^mj^  Mnr  ra/'^li^» 

habit  r*/«iff ,komrnç  ftf»it  «  viune  rtfitiUf  BxJ^ 

t0urtttms  T^itti^us,  têcntmnMMS ,  ttfêftiuu. 

Il  s'cinploye  aulfi  ^vcc^lacgfKivc  pour  $gni-  ^ 

fier  »  Qji  nVlt  pas  en  «meilleur  état ,  qui  o'eft 

pas.p  luhcurcux  :  ii^'ators  il aquaîqiid chofis 

de  nu  8(  de  comique. 

S«mt$rfiééifm9ti^fdmm9tifâmit 
''  it'^Jfmtf»*  mi9iui nbâu  f9mr  t^ti90» 

On  appelle  un  ch(^al  refâir,  on  cheval  qui  avo^ 

quelques  défauts  ^  que  l'art  du  Maquignon  s'cft 

efforcé  de  couvrir ,  comme  la  pôuUc  ^la  1mot- 

ye  ,   la  courbature  ,  qu'ils,  arr^entpçfljdonc 

quelque  tAHps  i  ou  |'âge  qu'ils  cachent  cà'lià 

maiit  leuri  dents  8cc.  Ar^il^riiirOoappclkaulIi 

du  beurre  rrf»u ,  <}ui  eft  tfelavé  8c  repaicti.|  oir^ 

appelle  Attfli  du  bois  rtfaii ,,  quand  il  eft  taillé  à 

réquetré.  .•    S 

R.  If  A  t  ?.  f.  m^  ùtJ&t  «■  jcn  des  Dames  ',  lotC" 

qu'on  a  un  Avantage  égal  a  la  fin  de  lapari^  ,  8c 

qu'il  jcft  impoliiblc  de  la  terminer ,  qif  i|  énfanc 

rec9nimencer  une  au  re.  On  le  dit  «ail  aiix 

Echecs.  Q^nd  cm  eft  pat  ,Vcft  Obrgfmi.  Rtêà 

REf  AfCHKK,.  V.  aa.  «c  rêdupl.  FI 

aotiv<au«  D^nmé  iMt»r-'^x0ff$r»re,ff> 

Ilhiii  «I  fait  rcpiration'  en  des  termes 

qui  to^  rtfMci.  é  plus  que  jamais.  ^'ï^^ 

niau«aife  humeur ,  qu'il  n'cft  pas  fi-tli' 
.  qu'il  ^  rf/i(lfir.  Ou  doute  de  l'uragè  de  oé^ro^, 

quoyq^ll  et)  foit ,  lé  fdehtf  de  nouv^rdt 

mieux  dit. 
R  E  F  A  U  C  H  E  R.  r .  ad.  8c  tedifpl 

encore  nnc  fois.  Les  prcz  à  deux  hcrhcs 

chenr  au  mois  de  juin ,  8c  fc  têfiuuki 

Septembre.   SUilirg  itttëm, 
R:EFECTiqrN;  C  f.  Ritabliflèmetit ,  ic^'é 

ration  d'tm  bSthnem.  RtàdiJicMi9»  r9piirMt$él:'--'J< 
mm^Mio,  Il  cofttera  tant  pour  la  rtf&ûmià 
Egli^ ,  de  ce  pont ,  de  cetc^  c^o(I]b(^. 
vient  dû  Latin  ttfietrt  ,  dont  ïliaiyf  i^ieft 

krvi dans  k  même  fcna.  ^  >     ..^r:: 

R  iff  BCT  lo.i* ,  Iî(^ni6e aulfi  parmi  Ici  ftfoièei  JÉ 

ht  EccteilSaftitjuJes ,  les  repas  fobres  qtJË^^nn- 

ncnc  feulement  pour  la  luftcmation  d'eUTié»' 

È$f'0i9  f  tfmi  ,t9imfki9 ,rifeSMS. .  ;  i?^/ 

X  E  f  É  (!:  T  o  l  K:  E.  Cm.  C'eft  ainfi  que  l'À- 

^demie  l'écrit  :  cependant  Rlchelet  aflor^q^p 

(oiis  les  Religieux  qu'il  a  çonfultex  fur  Mmoi'l 

difcot  k<f/«âPwV ,  en  prononçant l'r ,  marsûnkl  ^-^i 

final. tLtf*a9rimm^MMeMlM^,trieU9Ùm;  L'Alto :;>:■  '.-^^^^M^^:' 

teoi-de/obicïvatioos  (ur  b  tangue  jM^foMp:    ^(:ffi&êi:^i^'^ 

ixcnt  tous  deux'  égakment  bons  ;  M.  ^î^mAjA^*»        ».  r 
qll<m^R»ii.    Onli^ 

,  on  ne  fiiuioit  mal  pirler 
onc,  oo  R(/r0«/r  eft  un  lieu  pub 
çi^x  où  l'on  prend  wrepas  dans  ks  C 
pu  danvles  Commanauitcx 
MPBCTORI  AIR  E.  f.  f:  Ceft  ainfi 
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R  È  F  E  N  p.  r.  ih.  ttrtiW  a'ArtWct^iurt  ,  tjûi 
tt  itiAci  furol  murs  dtti  foiit  ^ti  ftparatlofM 
dai)k  U  léti^ucUr  d'un  bâtlmenc ,  folt  poiirdivU 
fer  des  Appàrtemens  ^  faic  pour  appuyer  des  ef- 
talicrs  .  ftc.  Mktiti  dijtttmiimms.  Ijtt  milri 


,       ■.■-■.■       ■"•' ,  ■■"■•■■  •/■,ii*' .'Vi-''' *■  ■      ■*■'=• 

le  «tt  bRu^  fu^ri^  àé  fcur  ^'i' 


de  r#/c»4f  font  toujours  du»  oeuvre ,  $c.  les  f;tok        p«s été  bien  ferrée  «  iJ  u  faUe  rffirr^vCc  che- 


ft'l. 


(^«^^^ 


K^.  )»;fir.  6r  a4j.  X#</«A'- 


H  B  F  E  il  K  S  R.  V  Jkâ.  ac  ^edupi.  Refhftnn  def 
firri .   ItttHfé  ftrTf  infirHnt.  Cette  peritc  n'a 


murs  fodt  eeoJt  oui  Tobt  la  face  àa  Bâtih^ent.  Ir 
y  a  auftî  des  cloilbrts  dé  reftHd  qui  foot'  de  ^C- 
pcutc,  &qui  font  le  même cff^t,     ,      ;  ';  t     ■ 

R  1 1 1 N  li  j  iè  dit  auffi  des  pieri^es  ^e  tailtè  qui 
font  ics  encognuret  des  gtos  murs,  ou  les  chat- 
nei  qui  fervent  ï  les  lietf  6c  à  les  iputenir.  i^' 
pinmtiitmtit.      :   :W'       ...''■.■■ 

REFENDU  É.  V.  aa.  &  tedupl.  Fendre  derë- 

chd.  Stci/ti  tUt-Hftifcintler  ,ttfandert.  Il  faut 

-faire  r#/r«4(r/ CCS  bûches  à  ce  Bûcheron  i  dlçs, 

f<^  entorc  trop  grofles.  ! 

RT W  N  o  R  1,  eliei  hct  Artifans  fîgnific  ,  Fendre' 

-<  du  bois  en  long  avec  la  (cle.  Stnd  in  lougum 
jtrritrt  t  tJtîin  eHiquHm'.Lcs  MenuiHers  ont 

.  des  fcîei  qu'ils  appellent  k  nfm.drt.  Eu  Setru- 
leriç,  rtftudrt  e'ell  couppcr  le  fer  ii  chaud 
far  fa  longueur.  En  Convenurc,  r«/(ffl<<r#  c'eft 
divifcr  l'ârdoife  par  feuillçts  avant  que  de  l'ç- 
qaarrir.  En  termes  de  Paveur  ,  rt/indre  c'cft 
partaj'er  de  gros  pavez  en.dcux  pour  en  faire  du 
pavé  tendu.  \_ 

*K  E  F  E.R  E  N  D  A  I R  E.    C  m.  Officiers  créés 
dans  les  petites  Chancclerîcs ,  pour  faire  le  rap- 

Sort  des  lettres  à  fccitcr  devant  le  Maitre  des 
.equétei  qui  tient  le  feeau^qui  les  fait  fceUer, 
ouquileslrebutc.  Rj/Miii*»:!»!.  à    "  -' 

II  y  a  aufTt  dei  k*ferend»irêt  tû  la  Chànttîcric 
Romaine.  Ce  font  les  douze  plus  anciens  Pre- 
]acs>qui  ont  droit  de  rapporter  les  fuppliques  des 
parties ,  comme  en  France  les  Maîtres  éc*  Re-*" 
qoétcsaU  Confcil.  ReferèHdMrt'kr.  Gomezfou- 
tieut  ^ue  les  Re/ertndsirts  ont  été  éiàUis  p^ 
jurtimen.       .  •         v."  P 

Pendant  la  première  Race  de  nos  Rois  »  le  (3rand 
ReferendAtrt  étoit  celui  oui  avoit  la  ^àrde  de 
l'anneau  ,'^ou  cachet  royal ,  qui  foufcrivoii  fk. 
fcclloit  les  patentes  du  Roi  {  qui  lui  faifoit  rap- 
port des  pliccts,  je  tequàcs  qu'on  lui  prefen- 
loit  f  ic  qui  portoit  les  ordres  &  commiffions 
aux  Juges.  C'étoit  comme  le  Chancelier  àu- 
jourd'htiy.    *  .  -    . 

R  E  F  E  R  E  R.  V.  »èi  Faire  le  rapport  ou  rèfà- 
tipn  d'une  cho{è  à  une  autres  avouer  qu'on 
lient  tout  de  quelqu'un  ,  te  lui  attribuer,  kt- 
fert;«t  renundnre.  Un  Chretienjdoit  ttftrerk 
Dieu  toutes  Ces  allions.  La  Nature  aime  à  re- 
.cevoir  les  honneurs ,  mais  la  Grâce  eft  fiddle  à 
les  r^r<f  à  Dieu.  Imit.  oi  JksQS- Christ. 
Toutn  les  conclulîons  fe  doivcQC  rtftrtr  zux 
prcmiflcs. 

JE^Grammaire  on  dit  qu'un  Tèrbe,  qu'au  nom  (è 
''rffntmtkna  autre  i  pout  jire,  qu'il  y  a^^tet- 
taine?  conftruâionsàfaire  entrc-eux ,  qàèrqae 
concordance  k  obfcrver.  tieftrri,  Poul*  emea- 


tLeft 

dre  ceDalTage,  il  Icfautre/<rfrii  ce  qui  ^cè- 
de, ou  ace  ^ui  fuir.  Ces  paroles  lie  4<H,fc)i^  Fé» 
•    fe  refertr  ou  vous  voulez  qu'elles  îi  r^êikmt. 

Pat.'  .     . 

R  s  F I  |t  I R .  en  terméfftk  Palais /lé  dît  da  4*^ 
/     |)ort«  que  Tés  Confqirers  en  particulier ,  dtt  dés 
Commiliaijrcs  font)  leur  Compagnie  tuitt^th" 


.  cultes  qui  fe  fottheot  dans  lés  procès  véVbaax 
de  levée  de  fcellez,  rieee^^ionl  oé  catikioos,5ec; 
fiir  Iciquelleslla  ordonnent  qu'il  en  fera  pat  ea)c 
r«/«rf  à jla  Chambre.  ^tf«rrt.  On  ditàulSirf» 
/trtr  ro|cîon  de  lerhn^ht^  quind  oo  ùtààtttà 
qu'une jMUtieibpKza;^;;<Àaifirmera  daAs^tel 
temps ,  ik  Tmftik  oiïo)  l'bptîon  ièra  ri^t^t  k 

.   ûtpanieadverftJéreilncatlai&ikMp^.V  ^^ 
R I  ï  k  R  e'  ,  <i,  paj;«.  pair.  &  adj,  kttrtMl  ,^-rl^ 


val  eft  guéri  de  (k  bléfl'uft^.  Û^  UvtfrêfttHft 

%E  FE  U I L  L  ER.  V.  néf  Ttttat  d'Ai«hîMic- 

'  Ittrc  Faire  deux  fpàilUH  in  ttcàthrtttlM» ,  fbii 

pou^  recevoir  les^  volets  d'une  croiféc  i  ou  les 

ventaux  d'une  pont  /ibir  pour  loger  au  4^. 

mant.   Felia  tMtndtrê ,  frtl^tfre,    **       '  ' 

R  Ë  F I  C  H  £  R.  V.  aa.  dé  redupl.  Ficher  de  npu- 
veau.  Dtniù  Jigèri  t^eênfigèrt,  XI  faut  r»/f- 
xhet  cette  cheville  darts  fpo  ^roù.  Les  ficht)|i^ 
Vont  detachécfj,  il  \u  faut  rtfekft^  '#. 

R I F  I  c  H  <  »  ^s  ttr««e  de  MUçoiMerié  ,  ft  tlit 
lorfqu'on  rcma^oiiiie  Ivi  joints  d'une  vieille 
muraille.  CsUtm  iJ^ttyffhm  repomrtf  refigt- 
rt  in  jun  &Mr0$.  C^^  aufll  rtjimt^'r  i  Pfi|ttr 
dire ,  boucher  les  joitiis.'  '■;  ; . ^:.  m^,.i  W^'  ' 

R  £  F I G  £  R.  y.  a^Ct,  &  redofil^^f  déiidtt^n. 
CêiguUrt.  il  fait  /i  froid,  que  fi-tôt  qu'on  a 
ôté  les  faaeel  de  deflus  le  fttt,  elles  ft  rtjigtut. 

REFLATTER,  v/aa.lk  rétfupl.  Flatter  de 
nouVtau.  ItithmïUndiri,  «isrMfi.  On  a  beau 
battre  un  chien  ^il  viénc  tçûijbMiti  ttiâfttrba 

-   maître v':^:^ :■  ■■  ' '^C^M'^^-^n'i^m^^'- ? #^- ,. 

REFLÈfCrttR!  v.aa.  «nètit.  Fikireqtfun 
corpsquicniottcheuiiatttftrolt  renvoyé  d'uo 
autre  c6té.  ^i^êpeutir* ,  rÀtëtn.  La  «m* 
raille  d'un  tripoc  fair  t^iibiflx  balle.  Un  étX^ 
poli  &  opaque  rfjttebith  lumiett.  Un  miroir 
ardent  de  ïnttai rifittkit,  4p  ttrâ^ leirayo^OLCO 
un  même  point.       •',^^-'i\î;n^::^^^%^^.è-'V 

R  a  >  L  s  le  H I  K,  «  if  3!t  figttrtoittit  en  cticHlês 
rpiritueltet.  La  elcdre  ^  m  hontt  f|[tti  vieiteitac' 
y  d'un*  aSIkire  ufêtinfim  fi^  cent  «de»  4oQp 
■■  V'iietttleotwiai.-  *«ftwrt*srt.'  ^^^m^i:i^m-^'--\ 
RsT  tsIcHiH  ,  figtdfie  «hcorfc  JSgaréitiehc « 
Méditer  fur  qoelquè  choSt,  &  I*eXanuqcr  meu- 
remeut.  MtditMrifMmmtàèt^iMéiri.  L'hom- 
me iloit  CuAttSk  uféchir  (Uirtt  <M^a  k  &lre, 

ou^cUre.  CeaxqUir#jf#jri^TUac#MiplAif- 
féSt  fottvtot  échapper  l'becftfîon ,  tandis  (}i<*ii^ 
dtliberettt.  S.  £v  R.  Il  ti\ft  bas  de  la  nature 
des  pafliom  vtoleutet  4eWi^^  ^'  dlciiriiîê* 
nies.  L|  Cti.  b  I  M.  nfttbti  bèo  qu'on  àc> 
cpanrmât  les  jenoei  <ens  ^  fiftUrir ,  aib  dé 
former  det  liommeé^  ft  tuoo  poiidâi  «eirtOiimers. 

$/RiAU  |^«tatiauiteni)^v«r^MM,  <e 
q\ii  èft  roûvïa^dçlàraifb^VVki^c  mieux  ^ue 
le  valu  éelat  àt  h  rej^tat^.  F  ^  h  r.  ' 
R 1  y  1  i  fé  H  t ,  z  1.  pan.  oaC  «e  ^K  IH^Pitm, 
ufreufm.ntiffHms,  ItatMtté  lek  fîj^ca. 
rioiM  defoii Vt^, ,  maii'^utit  tda»  les  GnÉM» 
mairîehs  appdtttit  ^tchtà  ^M^àit  »  ceux  «jut 


^rpfittlift.  R«««^.  htyOémmiMuipim 
J^l^i*yont!cî*riifcrt:  ^^' 

ml f  lit  1  £  fit.  pl^Mlfr 4t  MqMre, 
i  <m{  fc  dit  diltnlttt»^  ^'^'^VHÉ"  f^'*'^^^  ^ 

:'i^  tefeMjBP<i|IJLwie  ettrpfl 

I^U.  pont  dahi  Ic^inaoeÙHânL  feî|nr«M> >«• 


I. 


A-.-  -, 


j,v 


RiïSRi.  f. 


*(^^).î: 


umi 


v&^ 


CeiïiJSÉe 


.jlwitiê  %yn}fttfufltê»  Alt  piBUtlIlfal  in  VtMVwr 
/««iNlI^lfalMai  llfM^lRlÉCttt^^ 

f  UoKf  f«|fMrfjjÔ##co  diverfei&ilmÀ 
R  M 1 1 0  »  iJL  »1e«dko<j(fflcnc  en  dio(b 

glûfte  9t  i'Emk^ttte  MMk'  V\t  «^.  Ce 

l^uelque  procès- verbal  de  fcellé,  dte  âtïmiatt.  \    ^SÉhtUbélVks.  èltiV. 
teceptîoi|decautk».ouailUê chère tèlhlîUble,    REF L'EXE'a(IL^.àf. tMl^tfelItriittlia- 
pout  y  être  ^c  droit  par  (k  èômrtt^t.  On  a       fc}dk&  '  IMd^d&a  &{«  tt  tJbMtMktt 

«rcfwhi  anliu<k  fiir  (ota  ufêté  wiiÈMm  t^fon       8c  U  tîÛ^yvlfidkiL^dt^Bte' 

(econde  fois.  \iclndtrt,9ultUtn.  C^tfrart       AltU|R<Mt"f  it»6ltilïfefti^    lëlM. 
f  â  l^lti  <<»"^  %«  PO"es  fur  lùS.  A W       1tâg5&  N»»»^J^Wiy^ 

...  M-j2L^fi..^.^..  ^.MM...^.^r^.     foiide fe&itWSR ri»  ijgSgjiiflpyitt» 


-^fes  ^i»«â<ieff  tiij^î  éfOMi  à  oco»  dt  n^lr. 
iriMi  M»:  ikr<«MO«isiatk  pi«mi*r  Wàt^ 
«lonftftcHM;t^«iiitt«4'iodim«i  ^  c«ay  qut  ^t 
J0  tf«y<M  tbdilmlir  )«vw  ta  paiafe  de  U  touchtttte 
^tti  «ft  da  céi*^  rob)ft.L'antltd<  f#fî#iMi^eft 
celui  ^ue  fait  au  point  dt  ftjlil/fi0m  le  rayoi)  d» 
ttfunmêm  U  partie  de  U  loiMluntequi  tft 
du  c6ié  ^  l'ieiL  Oa  app«ll<  rdm  de  fd,*m, 
lA  ligne  dtolt«DaSf  laquella  (elaii  Jareaexion. 
LtffH'ii»  dtnftMim  <ft  U  pobt  oà  le  rayon 
d'indiifice  itficoiicsc  U  ^iface  du  introk.  «cpè 
fè^clarWrMr/M.  Ler^QM»  d'^idtHU  «ft  U 
-  ligna  droite  qui  tombe  de  «quelque  point  d'an 
4*|ii  6ir  là  CurlgM^  d'un  miroti.  !•>.  t»ar. 
diet  itntftté  dei  M$|les  de  ta  riylr«iM,  Hc  que 
*Mor pi  rebrouffe jm  dreiic  \if^ .,  ipii  qfil  rc. 
tourne.  obliMemeM  k  U  rcncoqiie  d'un 
corwimmoMictlE  impénétrable.  Rohiuc.de. 
finklâr^^tfar^  t  Vdetour  ou  k  ckan^menc^ 
de  4rt«rmiuâtJon  qiii  arrive  k  un  corps  qui  (V^ 
meut  à  ta  rencontre  d'un  antre  qu'il  ne  peur  au- 
cunemax  peMirer*  Lei  miroirs  concaves  bri^- 
Icoc  par  la  njltxièm  ét$  rayons  du-foleil ,  pat- 
cequ  die  IdT  rend  eonvergens: 

Rit  U^Mmm;  <ignj^  uifTi  itt  ^uié ,  Exa- 
liiCB  )  atiàinonj  méditation  qu'on  tait  fur  quel- 
oué  choie.  ÈxéUMMyJèrMtimimmt  MHtuiê ,  nw- 
SitêMtMimivêtMfmtiê,    Lkuiêtciêm  n'en« 

;  f  ichic  pu  tant  li  memoiie,  qu'elle  ferme  le  ju- 
fcibcnc  ,  elle  cMhI  phitôt  à  tendre  capable'de 

fnfer  (agemént,  qt^  de  parler  beaueoup.  S  r. 
é  A  u  11  ftttt  Elire  bien  <ktW^«Mis  fur  on 

,  Outrage  àvam  que  4e  b  mettre  au  iouf;  C*cft 
une  4ei  J»hii  ânes  produaions  du  fiecle  que  les 
RffdMièi  morales  ik  II  r,  de  le  Rocbcfeit- 

•  leatii;.  Tacite  excelle  en  r^/#jn*ii«.  Boun.  Les 
rv^ee*Mu4eT«ite  font  quelquefois' trop  6ncs. 
I  ».  Ul  lalfiittTt  àtt^txkm  politiques  font 
la  piupert<4ei  vifitXMtresqnilbphiftiqtteot  tou- 

'  eceehofeiXt  ».  hthtn  feMne  (e  forme  que  par 

'  4i  pnfbndes  r^UeUsp»,  S  r.  E  v  e.  Ce  qui 
bito^lct  iNMittKi  oe-flfconlgent  poinr^c'eft 
oaHk  vivent  {Juiirr#rjrMv.Bi4^.  Rienn'eft 
phii  igreaMe  q^  âsk&ii»  tx^oKt  d'une  ma- 
nière qi*ila  pôttcni  \imrrtfkMhè\  àeec  eux. 
Font,  yolma,  fafligéiee .  inefficAccs  rrjf r- 
«<«i>4»  qid  «'«stMir  poite  It*  éeîCons ,  le  qui 
iiilMsiyHRticiidSilIcemcMri.  ta  R  €âtu 
La  fhiiiÂrt  déifia*  W^iencinni  yWMMi;  »  w 
lèionduiiènc  <^pat  les  veocBiLi;  Dans 
un  di(ca«rs  jiegullfer  tes  riffri^l  doivem  erre 
fleeéei  dtai  «■  lel  wdit  »  qi»  les  «toi  Portes, 
«e  teiflM  ù»^A»  fttaK  lea  d^^nhtct  ^  aim 
qoelediaoun  aille  toèjouri  ea.ctatfànt.  Cl. 
Hecnte  ait  de  irop  bâlca  v4jMi>e«s^ias  Se 
mtmt  filef  «tt plus  dfnet^e  lAO^qtaiité 
d^  Mtolbftkt,  qte  ctM*»rtiét  à  fteiit  dou- 
loiutuix  ôaftiauahfeiiriri?«i«nt,0^plttîke.  La 
F.  t*  «.  CcMe  Mêp¥k  e^MilHrtèAé^  Il  dur 
dmiblef  fi^|N»,fiftai  iTte  élb%UBtf^  il  oa  S. 
"fmt  <Hfffe^tMMtu««f4iÉ  m^  «M  de  r««f- 
mm  ftr 11  v^s  Mil  <»rtirlbp^c  edinme 
Wa^ét  fi>L  st.  Evk.  fi^mÙÊHKi^i  de 
mniùâSià^ofyiÊ^tfytim,  «aifUtiftàiTe&tit 
«dMst  ieeflMdOs  i*<nlwii  fctdedtrtioH. . 
»eliW^aalljfe»»«e  fijÉlit  l  in^Çena 
Ulttfioa  qui  m'eft  fi  aereabléffi.  t^ET.  U 
tMiboltelbt  q4nt:n(MÎ«l|(r# A^rt^ 


•'.H' 


«ujfugç^fimmîs  «TunediMiIt^  ittùcût  ed^f- 
ution  qui  s'eft  formée  devant  lui.  en  f jnànc 


arte.  GcucTatise  ne  frappe  pertenne  qat  pir  se» 
»KfM^  EILVi.  «M^  >^il  lMmmm,mm, 


rmirtà«eUd«n^titir< 


defikfitlf 


•>•. 


eM(l«»i 


.rflpue -.,,1 '.  K --".js,^»  V-         ' 
>   -X, ..<*;,    •    ..V"  ■*-.2t  ■■     •  i    • 


%I 


/^, 


Flus. 

On  xiii  figurémate 
vies  retours  qui  ic  ' 
fotwpesdoBiond* 
ont  leur  Hua  «Vcu 

RE/ON  DER<e 
.  oe  Ce  dit  qucdcf  I 
qu'il  faut  que  àci 
dlcs  ouc  fjuc  qo^] 
avant  que  d'dcre  r 
dttt,rff«»d«f».  C 
ks  arrêts  du  Cool 

"^   damné  par  contui 
défauts  de  4Sqatuaii 

*     ife  purger. 
RsroMOl»  ^a,  p 
KEFOKDRfi.i« 
(econde  ^  uoecroil 
^ddtn^Afumdtr* 
faut  ftfmdtr»* 
RsroNOftByi^di 
viennent  uoefccoi 
imhtjtéf  irrmtrt. 
fctitéc,  quand  toi 
dn  fur  nous.  L'ul 
cft  douteux, 
RsFONORt.  (èd 
figoifie,  Rctairç,  r 
forme  ;  tccommcn 
ftrrigtrt,  tmtmdé 
M  A  IN.  Il  huit  r 
dire ,  on  ne  le  peni 
faire .  8c  lui  dtÂSnci 
difficile  de  rtftmdf 
fisLL.  Pour  être 
ftnd*^  BaMt. 
On  dit  proverbiaieme 
b!e,  qu'il  la  faudro 
£audroit  qu'elle  ci 
turel.    , 
REFORCER.  V. 
prendre ,  d'uler  de 
gntt  KêmàtlUrt, 
uieux,  qui  Vculeoi 
rois  ff/Wiwrlesgei 

'  faire  manger.  Ce 
Pioviocca  n'en  cA 
point  été  placé  da 
core  moins  dans  h 
mw^irnu  fêrtitt  e 
foitiervK-  llcftdi 
exhonoit  un  Nou 
'qu'illertf/*r/«wdc 
raillctie.  ,  ,  .  , 
REFORGER,  v. 
liècende.fbia.  /r»f< 
cit»3c  fc  ta£ine  pb 
Khf^rmèxKX  lers«l 
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REF 


^-..  ^    .     -,  ont  icconàe  fakt^  BiiinArf ,  èttrum  JcTut/ni , 


Où  aie  %iriiiicatai  fâilisi 
'/Ici  lecoun  qui  (c  TtmaDclteQi  lot  Aj^rd  k  les 
foimfiCêèa  amniei  TouialcsdMief  d'ici-bli 
ooc  loir  flfl»  âikwr9flÊtt,  AtcMiéfô"  éUertùê, 


ÎQtmu  U  Rdij(ioadaMllUCy^  a^ck.  Ai/*f 
umêns*  Les  pronitfs  9iifmimdtêm»  n'i*»  pai 
4ttiiè  ks  ycax  dùi  iiommcs  ,|nu  t'ceMc  d'une 
CûMetéeicraordiiuirc.  Nie. 


R  £/  O  N  D £R.  T.  aâ.  T<rmc4lc  4>ahis  ,^ai    H E  F  O  11  M  £.    f.  £.   RccabiiOemetN  «k  U  Dif- 


Dt  Te  dit  <iue  des  defços  ou  itm  f«ej«dicMux 
au'il  Um  4|ae  ik$  f*rttcs  icmtKMtffeut ,  <jaand 
dJci  ont  £mc  qo^l^ae  ^kfwit  o«  coocunuee , 
avant  que  d'écie  rcçu^  â  poariuivrc.  Rtfim- 
dtttt  rif»d*ft,  On  ne  fe  pite  pourvoit  coutce 
kf  atràs  dis  Ox^il  domicx  par  forcloion , 
qaVu)  rtfimUiu  lo  o .  Uvxct»  li  faut  au'an  <«n- 
"^  •  damné  par  contumace  rtfmd$  ks  dépens  des 
de^tttsJccaauiauccs,  dmac  q«c  d'aserc^ 
♦     âfeptufl^.  -  .^ 

KiioNoîf»  /i.  part.pafllJ^I*/»'»  rêUnfms. 

R  £  F  O  N  D  A  E,  jv-  a£t  A  redupl.  Foodcc  «ne 
(ccoodc^  «Mcroifiéme  foiShStc.  Rtfmmdn* , 
trd  Wmmi^  f$imd*r€.  Geste  clocha  eft  callibe,  U  U 
faut  rtfêmdtrt, 

R  S  V  o  N  o  ft  s ,  (f  di|  auffi  detconemis,  quand  ils 
viennent  une  féconde  fiais  i  la  charge.  Ittrmm 
im  htftét  itfuirt.  On  croToit  que  l'armée  fctoit 
.  retirée  j  quknd  tout- d'un- coup  die  vint  rtftn- 
àri  fur  nous.  L'uiàge  de  ce  mot  dans  ce  kns 
cft  douteux, 

R  SF  oNo a  t .  lé  dk  foorément  en  Morak ,  k. 
ùapxiàc,  Retaitç,  tajuftcr,  donner  une  nouvelle 
fornae  ;  tecoaunencer  entièrement.  Kefwmmrê, 
etrriitrtt  tmtmdétrt.  tLêftmdtt  la  Gràramaire. 
M  A  iH.  Il  £uK  nfmdrê  cet  Ouvrage  ;  pour 
dire,  on  ne  le  peut  pas  corriger-,  il  le  faut  re- 
faire ,  &  lui  dt^Qocr  une  antre  forme.  Il  eft  hien 
difficile  de  f§fmiritiL  de  chaînée  G>nivuufcl. 
fi  I  L  L.  Pour  être  hî^reux ,  il  faut  quWfe  r «- 
f»Éi$,  BSMS.  X  — 

Onditproverbiakmeoc  d'une  petfoone  iiKorrigi- 
b!c,  qu'il  la  faudroit  hfmdt*.  Retêfuwt.  QÛjl 
faudroit  qn'elk  chaii|^eât  enùetemcnc  de  lu^- 
turel.  •   "^  . 

REPOKCEl.  ▼.  aa.  Sollicita ,  prelTer  de 
prendre ,  d'ulec  de  quelque  chofe.  Vrgtr* ,  e«- 
gtf  t  iêmftiên.  Il  y  a  mille  gjpis  ce^cmo- 
uicux ,  qm  tculent  être  rtftrtê^  Je  ne  (jau- 
rois  rtftrUfXa  gens ,  ni  ks  perfecnter  pour  Ici 
'  faire  manger.  Ce  ii\ot  fi  commun  e'n  quelques 
Provinces  n'en  cft  poinc  encore  forti, ,  ÔL  n'a 
point  été  placé  dans  les  Piâiconaires't  &  en- 
core moins  daits  1rs  livret.  L'/uteur  des  t«m- 
m$iitituj  ftrtét$  eft-pcnt-^étre  le  (cttl  qui  s'en 
fott  (ervi;  lleft dit  en  farUnlt  d'un  Praire  qui 
exiionoit  un  Nouveau- Reiini  ï  communier  . 

'qu'il  le ufnf^itàc  Un.  Dieu.  C'efr-on  uait  de 
railkric. 

R  £  F  O  RG  E  R.  V.  aâ,  &  re<Iapf.  Forger  une 
Iccende.fois.  lt$ihm  f»ificMrt,  Le  fet  r adon- 
cit,&  fe  ta^ioe  pbs  oo  k  M^sf  «.  Ce  Maréchal 
Kjrtfifrméxa  knjk  de  dcpx  il  n*cn  afiucqo'itn. 

R  £  F  O  R.M  A  T 1 0  N.  1- f.  Coutâioa  drnofr 
ertcur,  d'un  abus.  EmtmJMtiê ,  cêrrtSti»,  U' 
ffrmmèê^  On  a  domé  des  Commilfioas  pour, 
U  rifirimmitm  de»  coutuoies,  pour  b  gcacralc 
rtforwÊÊtim^UMotin^  taCbamptc^  b 
Reformaçon  dè«  Éauz'  tt  Fofécs , Jta.  Le  Pape 
Grcgoi^XUI*  «fiifecD  l^tt.  laM^arflMlÏMi 
<<a  Çaknikkr  Romain.  U  y  a  dana  ks  Cmei- 
^  feauconpdedetteiiyoMikifxaftrpuiSiwides 
Pftntk,  41»  fiticnc  épowraotei^  U  ri/iiiw>.s 
fi—  dftia  dlfti||ine.  A  si  ▲»  c  'Tout  k  moo- 

V  «icaMife  mmwtfimmimt  oeik  aux  p«roei. 

i^Prot^pii  4pp«nent  ÈUfméiHim  en  géncrali 
*  chaonmcw  4ai  s'cft  Ihit  dans  k  culte,  ic 
^aâsd«do||Bci  de  la Rd%ioo  jn cOfMnoice- 
me  wdK'XVI. fieck.      jr'^-^  •■i'  o...;.  ^^  .  . .  : 

X^E  F  O  R  M  A  T  EU  lt.(t  im  èBliiÎ4|Él  idbr- 
"»<»  HtfÊtimmtm  ,pmt9ët^.  Saioc  Bernard  «été 
kpnmicf  9tfrriû»mméti:X^dim  d>  Çiihaux, 
^  Crittfwi  vwikw  a'éi  iys  tn  «cnfewa  dt  r<«' 
i^vMMMVs  poUid.  il  n^rafoiAt  de  pttis  ixcc^ 
*>**k  qoi  l^ftgsft-Aa^cetti  qqiVétiKirat  airt^ 

r*"  f[i  piilft  ^Mjii  I  ■  fririlryF  &  Ivitf 
•rmuhiwn>Mii  çnT»  w  Mjtiwwi-ir  patfk»^ 
^«loifltiras'RiOfiCdelUlipwiaRaqucm  M 
*«H|Pptt«ièDf»  X  *'  f;,  é A  r t.  VooiUan- 
^MiAi  èatin  ;  *  4m  Mfêvmâtmm,  G.  G. 
I>ans  figtcnvpcrahce  de  ko^repoi ,  ib  /é%eQK 
**  ^nwtauàrtt  f  l  bch*  Ne preaca point  ka 


àpline,  cpitedioodes  «bus.  Béf»rm»tièt  rtf- 
tàmmttê ,  vHkêTtim  tutirfmi*»  U  k  dit  des  Mo- 
oaAeres  ,  du  luxe  »  dans  k  inémfir  (eus  que  le, 
verbe.   L'Ordre  de  Saint  Bernard  n'cll  qu'utils 
rtftrmé  de  celui  de  Saint  BenoiA.    Nous  ne 
travaillons  à  nôtre  convetlion'que,  par  quel- 
que ftftré»  exccrieore ,  Icquelque  froides  ptif- 
res.   F  L  a  c  H. 
RavoUMB,  en  termes  de  Guerre ,  fc  dit  des 
Con)j>j^nies  ,ou  Regitnais  mal  complets  qu'on 
cafl'e ,  pour  en  mettre  les  foldats  en  d'autres 
Corps.  EMêMâêrmti»  t  mi^  ,  «munnAmi*. 
R>iroRMa,  en  territcs de  Négoce ,  &  dit  lorf- 
qu'on  marque  fuv  k  billet ,  oo  nuuKro ,  qui  c(l 
aciacké  à  la  pièce  d'étoftc ,  ce  qu'on  en  a  vendu, 
ou  kvé,apr]b  l'avoir  auiîée.  SttïdttSiotitilHSiê. 
REFORMER.  V.  aa.  «c  oeut.  Réublir  la 
Difcipline  relâchée  dans  quelque  Maifon  Rc- 
ligieuic  •  doniier  une  meilleure  forme  au  ctlltc 
divin»  rcnouveller  l'ancienne  do^riiie  dans  la 
Religion ,  enbannitfant  les  erreurs  i  retrancher , 
5c  abolir  les  abus  de  l'Etat  «  ou  de  la  juftice. 
Ktffmmrt  ^tmendétrt.  Il  faut  de  temps  en  temps 
rtfarmer  les  Moiufteres.  Les  abus  de  la  cmcaue 
fe  rtftrmtrpmt  difficilement.  Ce  Miniftre(a  r«- 
/i»rnf«' les  abus  dc$  Fiiunces.  C'eftune  efpccedc 
(c^iuoo  dans  un  Eut  politique ,  que  d'en  vouloir 
rtftrmtr  les  dcfordres ,  quand  on  n'cft  Vas  dans 
un  rang  qui  en  donne  le  droir.  Ni  c.  Lcsherc- 
tiques  vouloient  ru'^M;  l'Eglife  fous  prétexte  de 
la  rtfêrmir,  F  L  s  c  H.    "  , 

RaroRMSX,  fignifie  aufli ,  Remettre  dans  le 
detoi^  :  corriger  les  mœurs.  Ctrrinri  ,  r#- 
tjtndêrê  t^mimdmu.  On  a  réftmi  le  luxe.  Cette 
femme  s'eil  rtftrmii  »  flc  s'eft  véiUcf  etf  dcvoite. 
^  Ce  libertin  s'eft  b^eo  rtfftmé  depuis  quelque 
temps.  On  ne  prend  les  dehors  de  la  dévouon 
que  pour  r«/«r«>fr  fon  prochain,  &  crier  hau^ 
tcmcnt  contte  tout  le  genre  humain.»  Di  VitL. 
yAflcX<legims&  chargent  de  r'/'f'n'rk  monde  { 
mais  prekjtte  perfoone  ne  commence  par  foi-  ' 
même.  OAc.»Lai0ons  aller  le  mopde  comme 
il  ^a  1^  ac  ne  notis  mêlons  point  de  rtftrmir  le 
genre  humain..' Mo  L. 
R  s  i  o  X  M  a  X  ,  (ignifie  auffi  ,  Changer ,  cor- 
riger une  chofc  en  quelque  partie,  en  reparer 
ks  fautes  )  la  raiuAer.  Refrtmérê ,  ctrrtgtrt , 
tmtnÀMâ.  Le  Pape  a  rtftrmé  le  Calendrier. 
Cet  Archevique  art/^rWle^  Bréviaire  de  Ton 
Diocefe.  Il  ^1i^6k  bien  des  fautes  dans  ce  li- 
vre ,  mais  l'Auteur  l'a  rf/SmiM  çn  cent  endroits. 
Ce  pbidcar  a  £m  rtfvrmtr  l'arrêt  qu'on  avoir 
^obtenu  contre  lui^  Les  Juges  d'appel  nf arment 
les  )ugemettt  au  fnbahcrnet.  On  a  rtftrmé  les 
coins  des  raonnofesjpoor  dir|ç,ofi  ks  a  changez. 
Riroxuix,ea  termes  de  Guerre  ,  c'eft.  Sup- 
primer ,  caliêt  des  Comuagoks .  des  Rxgimeni , 
acen  inootporct  les  foldats'dapsd'auties  Corps. 
EjâMiwA«rfrs ,  àimitttrt.  On  le  dit  aulfi  du  plein 
licemieroent  <ké  ttouppa.  La  ttfttmt  eft  àxSc* 
ceniç  de  la  c4^4^..  Celle-ci  (çft  )nj9Mc*>^<i*  ^ 
l'auife  ooA.  CïV'i--. 
S-  a  f  o  il  lâ^i ,  jH  «wJj.  Qh!  a  P"«  '»  ttXoxmt, 
MLtfmmMttàs»  Ce  Moiœ  cft  un  des  anciens ,  il  n'eft 

ff»fffm>t4i ^^i^àf^Mf^**  ^^  Capitaiiïe 

rf/toiik  ,iivtÈ5|^  '• 

Ofiekc'r^fWWal  «in  Ùfkéiti  dont  la  charge  « 
été  funrràaét^iaaf  la  reforme  des  troupes  i»ac 
^  eft  bppoié.à  fOiSckce»  pkdqui  lubfifte, 
ExMtffgrMmt ,  Mmifmt.  le)  Capitaines  rt/tr- 


&  ancienneté  âe  Êrvicc.    }lencftde  même  du 
Ucotcnanc..  Uq  Mettre  de  Camp  dont  le  Re- 

1  riment  eft  rtfhwU  en  çômpaginiç  franche,  pfeod 
a  qualité  ^C^piVisiiM  ftftmti  $mpitè*:-im  ,  | 
R  ilPOK  Mif»  /a.  Ce  oioc  s'empfoyeauffiuib-; 
(Untivcment  At  abfol^roem.  Ktftrmtutt  frâ- 
tmfmt.  Ainfi  quand  on  à%  les  Rtftnim.,  cela 
t'oKcnd  des  Proceftans  de  France  ,  d'Alle- 
magoe  ,  dTAngkurre,  de  lioUainde  ,  ft  de 

R£ FOUETTER.  T.aa.|^ tttiapl  Foiktter 
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ftirvêfiig»rt..Çk  champ  a  été  fouillé  0e  rtfoml-    ^' 
té  t<m  i.'f  a  trouvé  ni  mines  ni  itiiucraux. 
R  £  F  p  U  1 R.  V.  ack,  ac  redupl.  fouît  de  nou- 
veau. DiMHéfoétrt.  O»'  n'a  poiuc  trouvé  d'eauf 
eu  fouiilant  ce  puits , «il  a  fallu  refouït  ailLcuis. 
Le  puits s'étbit  rempli  par  l'èboukmcnt  des  ter- 
res, ila  fallu  r*/*»**»- de  Nouveau.-  ,     '> 
R  E  F  O  U  L  £R.  v.  ad.  &  rcdogl.  Fouler  de  nou-  ^ 
veau  ou  une  &condc  tois.  Riculéêrt ,  jttrkr»  ' 
frtttrtpê.   Rtftultr  la  vemlange  i  f^^lér  .un        i 
oiiiaprau  j  rtfiiéliir  des  étoffes ,  les  remettre  •  au 
moulft)  à  Foulon.  Quand  onchatgcuncanon, 
oii  rtftult  la  poudro,  on  la  bat  avec  le  icfouloir.» 
RsrouiBK.cn  urmcs  de  Met ,  le  dit  longue 
U  marée  dcfccnd.  K«/?w<r«    iilt/0«/«r  la  marée  ,        ^ 
c'eft  aller  contre  la  marce.\La  marée  refoula  en 
un  tel  enilrott. 
RsrôuLi' ,  e'b. part  pair.&  »iA\.Recai0tut,rtfiH»i4s.    \ 
H.  E  F  O  U  LO  I  R.  Cm.  Terme  de  Gucrre.C'cIt 
un  long  bâton  garni  d'un  grot  boutoo  plat ,  qui 
icrr  à  cnarger  le  canon  ,  èc  à  battre^poudie , 
comme  la  bagueitiq  en  fert  pour  (e  moufquer. 
C*lcéirmm.  Lcmanshe  $'appe|llela/><i»»^«.  On 
dit  quciqticfQis/0«/0if . 
R  £  F  O  U  R  B I  R.  V.  aa  &  redupl.  Fourbir  de 
nouveau.  Itnum  folirt ,  rtPtUt*..  Q"  a  lailfd; 
rouiller' cette  lamé  dans  le  fourreau  ,  i]la  faut 
fai  re  rtfcmt  Inr.  1 1  a  fait  rtfoutkir  Yon  har noij  , 
fa  cuiiafte,  pour  aller  à  l'armée.  ^ 
REFOURNIR.  V.  aa.  ficreduplL  Ce  fournir   de 
nouveau.  Dt  novt  (t  mttmtrti,  fHhfnim^rÂrt. 
Ce'  Marchand  eft  allé  aux  Foires  pour  (c  rifomr»» 
nir  des  marchandifes  qui  manquoient  à  fa  bou- 
tique. Ce  bois  n'eft  plus  gueres  fourni ,  il  faut 
'  lailfcr  croître  les  beaux  brios  pour  le  rtftHrnir. 
REFR  ACTAIR£.ad)-  m.&f.i^eftrc-     .    . 
belle, qui refufcd'obeïr  aux  loix,  aux  ordres 
des  fupcricurs.  ^jJm^s  ,  contumAxf  'On  doit 
pui^it  UVcremenr  Orux  qui  font  refrsâAires  aux 
ordres  de  la  juftice. 
R  E  F  R  A  C  T I  O  N.  C  f.   Terme  d'Optique  8t  ,  ' 
d'Agronomie,  eftla  brifure  du  rayon  de  lu- 
mière, ou  dé  l'erpecc  lurtùncufc ,  Iqrfqu'il  chan-  ^  ' 
gc  de  milieu,  &  qu'il  pad'epatUn  autr«quicft 
ou  plus  rare ,  ou  moins  dcnlî:  :  plus  diaphane  , 
ou  moins  tranCparcnt.  RtfraBu.  Rohaut  défi-  ^S. 
îiit  lArtfrtâ/on  ,  le  détour  „  le  chang^ent  d:. 
*   detctminatioii  qui  arrive  à  un  corps,  quand  il 
pafle  d'un  rpiliçu  daiis.itn  auti^,  qui  le  reçoit 
plus  ou  moins  facilement  :  ce  qui  cft  la  caufc  que 
ce  corps  devient  oblique  ,  Si.  fe  détourne  de  fa 
reaitude.  On  appelle  ray»>»  dt  rtfru^itn ,   ou  • 
rompu  ;  fa  ligne  droite  par  laqnelk  le  raybn 
d'incidence  /change  la  rcaiiudc ,  ou  le  r(>mpc 
en  traVer/auVlc  milieu  plus  rare ,  ou  plus  dcnlc, 
L'sngU  dt  refriltitn  cil  xelui  qui  cft  fait  par  le 
rayon  d'incidcjlice  direaement  prolongé  au  de- 
dans du.fcçoiM  milieu ,  U  pat  le  rayon  de  rt- 
frsllioH.  L 'âxt  dt  refruétion  8i  la  continuation 
en  ligrie  droite  de  l'axe  d'incidence  au  dedatil 
d'uu,m)>tieu|>lus  denfe ,  ou  plus  tare.  V^ât  d'mr 
eidtntetd  une  ligne  drbiie  tirée  perpcndh)ulai<^ 
rement  i  1»  futfaoc  rompante.  Lcray/mJ^rtc^J" 
dtntit^  le  rayon  de  lumière c^i  patTen  ligne  ..  '  . 
,  droite  d'un  pQint.d'nn  objet  viuble  dahs  un  mê- 
.    memilkn ,  iuiqu'i  ce  qu'il  Feneontre  un  feeoniT 
milkif  en  tfn  pi>int  qu'on  appelk  ptint  à'tHci- 
Atmt ,  ou  point  db  rtfr»&itn ,  parceque  c!eiV  en 
jOCPoiat  ou  fe  fait  M^rt/rdSit».  Vsnglt  iin" 
i  V  ir^«M»«i  eA  celui  mie  fût  le  «rayon  d'incjdence , 
'  'Wnt.  la  ligne  de  rtfr^itn.  On  appelle  ttfrttitiom 
jàfhrtHtmtqttt ,  une  rtfr»£Htn  caufée  jparl^t- 
mofphere,  F'^r  i^àuplle  un  a(lre  paro{t  plus 

(levé  au  dclTus  dç  rhotiion  qu'il jic  l'eft  en  cÀl-t.  | , 

:  Cette  rtfrnBitn  eft  peu  eo^fiderablç  lots  que 
rX^reelt  ékvéCiir  rhofifon  de  4;.  dcgtez.  La 
f^dBitn  htti^tmlt  éft  h  rtfrttSUmt  qui  fait 
parpttre  le  foleif  ^^luneauborddcl'horizoa 
lorsqu'ils  font  enc^  '"  «l^ilbus.,  Oja  appelle 
iiêuiri/édn  folcil  &dc  la  lune,  lu  l^^M  le 
ibkil ,  ttU  lune  paréilfent  k  caufie  tk  Urtfrac 
mm.  C«û  parla  même  raifon  qu'un  objet  qui 
ne  peut  être  vu  dans  un  vafc  vuide  à  caa(c  de  la  ^ 
hauteur  du  bord,  (cra  app^r^u  ûl'onnlv  dé 
l'eau  dans  le  vafe  ;  il  fe  fait  une  rtfrM&iém  qui 
fait  parottre  l'oh jet  plus  élevé.  C'cft  encore 
pourquoy  un  bàtoo  part>h  ttxnpu  dans  l'eau. 
AtfrTtLkmot  der</r**i«»figniûe  t'il  rupmrt. 
QntnÀ  (lu  rayon  entre  dans  «^milieu  plus  den- 
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Tair  data  l'eau ,  iJ  t'approche  dt  la  pcrpdltikli- 
liu<f  &  quand  iUotc  d'uti  inilica  plua  (leiilc^ 
pouf  eaucc  datif  un  plu»  uanTpareac ,  il  l'ilM* 
^uc  de  cette  pcrpcodicttlairc ,  qa*oa {appelé  ii|éc 
du  point  d'incidicacc  i  angles  droits  jwau'à  la 
'  iurfacc  de  l'eau  où  Ce  fait  u  rtftActtêm.  La  r«» 
/M<iM4  cft  difièicntc  fcloo  U  divcrft  wdMia> 
iiou  dc«  layoni.  Uu  layoo  perpcndieuUira  ne 
IbufFrc  point  de  rtfr^Htm.  Par  ce  qui  a  (té  te> 
marqué  ci  -  dcflut  on  voit  poutquoy  le  Pcre 
Kiccioli  a  mis  de  la  diâtrencc  entre  les  rtfrêc 
ttont  qu'il  appelle  optiques ,  Ae  aftioeomiques. 
C'eft  fur  ccuc  oblèrvation  qu'eft  foiWée  coure  la 
Dioptrique  ,  Ae  l'invcncion  dci  luncctes,  qui 
ont  été  iiiconDuiis  aux  Anciens,  0c  dont  Mr. 
Defcarrcs  a  fait  un  trés-bcàu  Traicté.  Le  Sx. 
Matiote  a  obCcrvéque  dans  les  Iris  cau(ics  pat 
ïtirtfrdSiams ,  le  rouge  ic  le  jaune  paroiflenc 
.  toujours  vers  les  cxtrcmitei  des  convexités  des 
courbures  ,  ôi  le  bleu  U  le  violet  vers  les  ex- 
cremitcz  du  concavitex,  foit  que  le  rayonné 
rompe  dans  l'air ,  dans  l'eau ,  ou  daiu  le  ver- 
re ,  foit  qu'il  fc  rompe  du  verte  ou  de  l'eau 
diuis  l'air. 

REîRaIN.  ouREFREIN.f  m.  Reprife 
de  quelque  vert  qu'on  repère  au  bout  du  cou- 
plet d'une  Chanfon  ,  d'une  Balade  ,d'un  Chant. 
Royal ,  Triolet ,  ou  autre  Poéfie  fcmblablc.  Les 
Italiens  l'appcllcnr  dans  leurs  airs  rUturmUe. 
Ménage  dit  oue  rtfr^tn  vient  de  l'Efpagnol  rt- 
frtm ,  fîgninant  prrvtrke ,  patceque  tous  les 
r$fr»$n$  doivent  contenir  quelque  chofe  de  no- 

\  rablc ,  ou  de  femciuieux  \  ou  de  nftrMntmi  f  «»• 
tut  f  qui  revient  toujours.  L'un  &  l'autre  vien- 
nent piutôr  du  Latin  ,  «x  «#  qm«d  féfiut  fertuitr 
f^  referstêtr. 

R  s  F  R  A  I N  ,  fc  dit  figurémem ,  &  dans  le  ftile 
familier,  des  importuns  qui  répètent  toujours 
la  même  chofe,  oUqui  reïiercnt  laroémexlc- 
mande.  Eadem  CMntil$n» ,  mttresUrit  verfm. 
R-cgnirr  a  dit ,  C'e(b  toujours  le  tifréUn  qu'ils 
font  à  leur  balade. 

K  s  F  R  A  I  N ,  en  termes  de  Mer  ,  eft  le  retour 
àti  houleSjO  u  groflcs  vaeues  de  la  mer  qui  vont 
fe  brilêt  contre  les  rochen.  FlmBut  ufà- 
tMjfm.  Les  refrAins  de  cette  mer  font  ù  violens  , 
que  \u  bords  efcarpcz  en  font  à  demi  ronf;ez. 

R£  F  Ka  pP£R.  V.  iâ.&redupL  Frapper  de 
nouveau.   ItttHm  percuttrê  rtfêrcutêrM.  Vous 
n'avez  pas  frappe  aflez  fort  en  neurianc  à  cctu 
porte ,  il  faut  rtfrafptr  deux  coups. 

R  I  F  R  A  pp  I  fc  ,  fe  dit  aufli  en  tcitues  de  Mon-, 
Heure.  DtnHotypismontt»r*is  txpon$f».  Il  faut 
reffMpptr  les  monnoyes ,  quand  elles  ne  font  pas 
bien  Tenues  d'abord.  On  le  dit  aufli  des  mon- 
■  noyés  décriées  ou  uftes  par  le  frai ,  qn'on  re-* 
tnct  (bus  de  nouveaux  ctnns'  pouf  leur  donner 
une  autre  marque,  8c  éviter  les  frais  de  la  fon- 
ce ,  enfortè  qu'il  y  paroiue 'quelque  rcfte  de 
U  vieille  em|ilércince.  Ona  fibriqué  de  nos  jours 
des  liards  k  tiim»  rtfr^f^i^JMx  des  quanilles 
d'Efpagoc.  . 

K  E  F  R  A  Y  E  R.  V.  aft.  ferme  de  Potier.  C'eft 
rendre  la  vaifreltc  deterte  plus  unie  avec  l« 
<ïoigt.   LiHirt ,  fâlirt.  Rtfr^yir  une  tertioe. 

R  E  F  R  EhTE  R.  v.  aét  Tenir  en  bride ,  re- 
primer fes  pa/fions  ,  firs  deiSrs.  Irt»mr$  ,  n- 

,  f**]>**ri  y  premtn ,  inbiitrf.  La  bonne  Morale 
▼eut  qu'on  réfrène  fît  cb]ere  ,  Tes  pafltonf ,  «fes 
defirs  cfFrcnez  ,  qu'on  ûc  (é  laiflè  pas  emporter 
ii  tous  Vit  appétits.  IB  cft  ittipolfibic  <le  rt- 
fremer  le  luxe  des  fdtathel^^ ,  kut  vadtéi.  Ix» 
anciens  Romàir»  ont  'fèfrtmi  la  licence  des 

^  Ppiîtei.  L  o  â  ■  f  k  tylA  fattt>f/V*»«r  le  flux 
■•»*le.   B-«'Ni  ■■■-.•■'■  ■  -  -i:  •  ,^ 

Rii  »  fc  i  nV;  «^.|*«.  fO:  i  iidj.  RefreMhts, 

REFRIGERANT^  AHTi.  stdj.  Quj re- 
froidit ,  qoi  refrâîchit   Rifrigeruns.       5 
R  EF  R IG  E  R  A  NT.  Cm.  Terme  de  Chy- 
ir&fnie,  eft  uh  vaifleau  dans  lequel  on    met  la 
<* '(•^bâppe,  ^u  U  partie  fuperieute  de  l'jiUtiîbic, 
^^  JP^'  ^*  Xfcfratchir  ,tL  pour  faile  que  les  vapeurs 
,1i'>i^  ont  éré élevées  pat  le  feu,  retournent  en 
"'^T'ijqtieàr'^  k^écôùlent  par  le  bec.  R/ftigeMto- 
«'   #s^^Jl«ftréithp]{d'irau  froide  qu'on  chaiig^ 
'  '^^•■■■'iim^ibik:^'îlùnp^.  Qnciquefois  on  £t  coatentc 
^•  :  d'un  IkittHioaillé.       *  ^  :^' 

R^FRI  G  Bit  ATI  F,  i^vi;  idjv^*fa4 

'•  fratchic  lc|(  parties  inicrietirès  du  corps.  Ke^ 
^^  frif^trélê^i^t  rifrij^Êrtitivmi.  Il  ne  fp  dit  que 

^  dfct^iJffH^k  k  lhi<iâicameas ,  comme  lijSiacs  , 
-  •  iavcmciis ,  ■  pbilbtil  i  9f,c,.  V  j  -jms  rî:'.  i  :"^'à  '  ^î' 


A 


%  I F 1.  fG  E  R  A  T t^ii:^^frMàmf^  n* 
iraichMtouseftoidii.  UdiHillaùoafii  ^F*' 
exhalation  At  refngmnatêm*  ■KefrifêvmtU^'y^-m^ 

R  C  F  R I  R  £.  %,*di  à.  rçdupl.  a  verbe  n'a  MU 
tous  fes  lecnptj  ni  toutes  les  periboocs  de  cha- 
que temps.  Ainfiilfaut  coajU|i;uçt ,  f»  ufri, 
m  ufrtt,  il  fêfrétr  <MM«  frtfme  fsfrkê^fè 
f»ifê^ retire* y t  9tjrit.  f'tù  refrit.  JFgr^i' 
riù.  ^e  je  fd£è  fefrke,  frite  de  noMTCâo. 
ttertm  fri$frf'  Cette  carpe  n'eu  pat  êHfn 
frire ,  il  U  £mii  remettre  eu  b  podc  pour  U 
rgfrèr». 

R  E  F  R I  S  £  R.  ▼.  «a.  âc  ledopL  FriCéi  de  oou- 
veau.  R0(rifjp»re,  itpwm  tMfiiies  imfrfiifre. 
Ceue  Dame  s'eft  allé  refrifer  pour  aller  tox  bal. 
Il  faut  enroyei  cate  perruque  au  Perjniqi^t 
pour  la  refrifer* 

REFROGNER.  &  REFRQGNBR. 
ouïe  RENFROGNER,  v.n.  pafl:  L'A; 
c  A  o.  Se  faire  far  le  viûge  énu  rides ,  dctplM , 
qui  marquent  du  méconieutcmcnc,  du  chagcin. 
V$dt$tm  fêmtr^erêieêrrmgërM.  A  l'abord  de  «er. 
rxines  pcrfonoes,  il  (c  '«/rtgfr ,  ilicrM/N|«s 
toujours.  L'  Ac  A  o.  •-.,,.' 

I'm»  fe  ttStofpt  9t '»« £t met ,''■   ^ 
L'sMtfê  miéUêiU  ,  K^  fmit  le  J'ef. 

:  St.    Amamt 


i.,:lr.: 


■4mm* 


•^W: 


-^■mEiS'-''^ 


Sliteyt  Vêttt  vmt  zefrognez  veyam  eette 
MVéuetitre-  -   Voit. 

RtrfcoGMX^.  1^1.  fcdj.  CêrrmfâtMu  Tibcte 
cioxtrefrognf,  Avlanc.   .', 

REFROIDIR.  v.aa.<CB.tecedupr.  Ren- 
dre froid,  ou  devi^  froid.  Kefngermre,  fri»' 
gefteere ,  refrigtftêre.  Le  vent  de  bifc  rêfrpUit 
l'air.  Le  ûJpéciere/r*>Wir  la  nege  i  ic  la  rend 
dix  fois  plu^  froide.  Ou  fouftle  (ur  (à  iouppc 
pour  la  re/rM^ir.  Le  tcmpf  le  tefreidit,  Têm- 
put  refrigefeit.  îjâ^cirtfreidirficuc  cilàone. 

R sf  fc ciDiti,  (ê  dit fieurémem; en cho(cs mo- 
rales xi^figuifie»  Rtllcntic  ,  modérer  avoir 
moins  J'ardéùr ,  fle  de  chaleur.  SjUutsre ,  re' 
nmtarcjmêê^réruVJttaavktU  l'aroîtié  fe  refr0i. 
diftent  avec  le  temps.  Tootet  les  paflâont.  fc  te* 
freidijfemtàrec  l'âgé,  le  marine  rt//^#<irr  ks 
pluspaffiannez  H.S.  oi  M.  Par  maints  hivcia  dé- 
lits (ont  refvêidis.DU'H.La  phifirs^  Id^a- 
niccz  du  fiécle  obfcurcirem  un  peu  fa  raifi» ,  te 
■rifrêidirentùi  pie|é.  FlicrO»  voymtleur 
amitié  envers  fc»  Gceafe  nfi^édirie  joot  en 
)Our.  Abi.  A  MÇ'  Ce^  hominc  m'^voit  promis 
monts  &  mérvollcs  ;  mais  aujourcf  hiii  je  l'ai 
trouvé  tout  refrêtJi.  La  Mcmiere  to^ctapfité 

^  des  François  .eft  fort  yiountè  ^  mi|iB.  avec  le 
temps  leur  con'n^c  Ce  refrtidiii  Le  kodeàiain  le 
cour ju^e  •  de  ceux  d'Othoa  s'éfa  ot  refr»iéii ,  ils 
dépêchèrent  vert  letVitctKeM.  I  o. 

RfFfcoioi,  la.  parc  pair  itê^^emlfiês^reT 
Ux0tMs^-^M ' •.*^'''^  ;: n;>  ,  ^^^é^-^-^i^'  '   m.  ■■ 

RE  F  R Oi  t>I^  SE  MTt  1^ ti  £  m.  AâioQ 
par  laqwUe  on  ttfroidi^,  ><iB«iB  thôttit  k- 
froidi(.  Cette  plttjv  douce  a  «ai^  ni»  mfgJbk 
nfrtidfemiemt  dans  l'air.  GVtf  k|WMIipt  refiti- 

ik,  datte.  }  '''-^  ;^::^^^pm^ ,  iiw V .     . 
R  ïït  B  a  i'«'i|  a  iéiiimiffêsiSk'  inuèmaK  en 
Méiil9>  *  fi^"PflMu«i^  ,  de 

vâ%  ^rdtrii  rdmijftê ,  léemgmtr,  éùiUtMti»,  Le 
peuplé  .6toic|»t«i«Uiifi  à  teaaderU  gart^ 

lé*^^^là^|MiS^  caiffit  fiicad«  r 
femim  en  amour.  jQela  failmi  /iwpcoQiicr  qoei- 

davaiit^^^  èii  }mmpw^Mtimmt  qui 

R  mil^T  TE  R,*:  ^^l^cMiipl.  .  Fiqwef^ 
^"  nouveau,'  DèiÊmfkr^HiimMu^^    IN» 

R  t  rk  ^Tf  %  «liff^iliP  k .  Battre*  fttfqoer 

f^iUguctt ,  lia  reroor  bico  r^ 


Joie  chcichçribar^iKff.  ic  Sciuicttieft  moa 

-  »^iMf  «IJûUbcratettr.  Imifr^  V^'M  M*^ 
r«a  cft  appcllÊc ,  dans  l'Egiilt  Àotnaitc ,  le  fêu 
ge  des  pcdkura.  An  jour  dis  Ju](«iiicm  où  icta 
nâtrcMlS^sJ  V4nu  qc  csouvçmx  pa»indigo«  de 
Mtmd^tatkrefmge  des  tioos  ^Mfjtt.  V  oki 
Salttftedh  que  Cclar  étoit  le  enfu^  de»  maiheu. 
reux ,  U  Cacoolc  4cau  4ee  niéchans.  Us  h^pi- 
caux  Ibot  Ica  tefrtget  àk  toutes  iortcs  de  h^jmn, 
fcd'm^rmiie».  F  ta  c  li. . .  «y^,?i,{|^ofe  •* 

Ce  mue  victK  diiJLaciq  refregitÊm*    *     ^  #  .*« 
Il  ya  unHôpitaià  Paiis qu'on appeUe  lè>^V 
où  Ton  enlcrmc  ks  fiUes  de  ouuvailc  vie.  Ssim* 
dHhimmrefxf^,  :,..,^,  ■,;^f^.,.^ 

Rama  I,  k du  Mffid^mifmroadVmBniod 
s'alTcmbknt  j^lufieurs  p.rfooucs  de  même  Cbttc. 
C0mfi$iimm.  Cote  ouilon  cft  bavuici  tou  ié 
moôdc,  c'eft  kr^^sdc  ceux  qi{ù  venkot  fk 
joutii ,  (c  dtTcrdr^qui  n'ont  que  Uire.  La  halfc- 
coor  de  cet  Hâcd  cft  un  refuge  de  fiaaquerou- 
ikrs .  de  gens  oui  ont  de  méchantes  a£iircs.V&^ 
itt  maifon  eft  Je  fef»ge  ordtnaite  de  leas  les  faW 
ncausdckCour.  Mot. 

R  a  y  oo  a»  ftdit  figvrémcnc  en  Morak  ,  pour, 
Excuk ,  prétexte.  Ufmgimm,$mf»  ^prÉitxtut. 
Quaud  on  prcffe  un  Hethiquc  fur  quelque 
pomi  de  la  d^tnc ,  Ibn  rifmge  ,  ibo  échapa- 
coiieeftde  nova  Aitaquct  fut  la  vk  Ikemiculè 
de  pUifieutsdct  nWs.  Ler«/v/sd'ttn  ctiica- 
ucur  ,c'cft  ladeœgauon  des  faits,  c'eft  J'inf. 

-  ;Cripcion  en  faux.  Voa<  voulez  dire  que  la  C«>ut 
.  «^  le  conaofc  point  à  cca  cboks^f  U  «  A  c'eft  k 

**f'*V  ordinaire  de  vo«u  autra  Meftkarf  les 
Auteurs.  Moi» 

R£f  UG  I£R.  V. aa qui  na redit  qu'avec  k 
pronom  perfonnel.  Se  retirer  en  quelque  Iku , 
ou  fcuprés  de  quelque  pctlônnt  poorytrouvci 
un  alyk ,  da  Iccooif ,  de  la  proccâio».  ^/rf  «#. 
Vél  i»  âûqm*m  Utmm  têufitgeré  ,"férfugere.  Ce 
Pnocedepouiliés'eft  allé  refi^ur  chea  fef  vk>i. 
lins.  Les  païlans  ont  été  obligez  de  k  rrfmgier 
dans  lef  ^ks ,  icank  d&  paAâge  ^des  genk  de 
guerre.  Fret  de  ià  â  j  avoic  une  pyramide 
large  de  cent  pkdi ,  «e,  haute  de  doix  cei« ,  oà 
a'étokht  r#fNf  k^qnelques  Barbares.  Ablanc 
Se  fv/«Mèf  eu  jqnélqaelictt.  Vauo. 

Raf  uoi^^  jdu^l.A  i  auê^fkm,  Qms'cft 
Uttvc  en  qoelque  icH^»  ou  afirfc.  Me$0ptm,^i»i 
tmfmgù.  L%RfliJa^«|kr4^ààOwde 
•  fraocc.    -       v^    ^'f   ■     •!  ."  i.h  rf-ii:rri-;  .,:< 

REFUlR.ir.ik;  Terme  de  Veneriç  »^kdic 
des  cerfs  ac  attire  gibier  oui  %enc4efai)t  ks 
Chalfeurs.  Soaveack  cert  rttk ,  ittrfuii  fur 
loi  «e'eftHk^re,ttiOainc  fisc  fia  pat.  jtdde^ 
f»rfMm  rêdirtfemêism  ,  &  têtUmfmktà  f»" 

RBf  U I T  E.  C  £  lVtiBt%  V^M^£»6qoe 
nit  Uncerf pour  k  làavci ,  q^awd  itcftfoôr- 
fuifi  par  ks  chM».  On  k  dir  «i^^nuiI  >< 

:    gycttd kay.i^4k fm.'k0ÊSki-^^itf^ jM 

Oa  kdittoréffiÉnt  detooaka  mimÈminirtt 
dootuacbkanipakkctMu  mm^mp^pt* 
on  poortidpkt  &  rorfiimaiiwi  fjijiipi 


7'V 


-VKOl 


VaMMicntteka 


O»  dk  ^'on  wt9à  m,  et  M  **fmij 
Ibod  ^'fl  ta  iMt  fourni» 


.«•/t* 


m% 


R  E  F  0 13  B.t  m.  tk«  de  rBtr|icaoÀn»li<Mi^^ 
^qu'onjterkcuc^iw  cbcceber  (a^llcti  i^p»t  m 

ina^e'^rAitfléfecre 

tigucur  ^ib  w<  àm^mi 


KÊFUS.ICm.   Deacgarjoo  da 

qa>tdenMMk  •  JibM  sTi 

IHmiÊMiê^  jmt^fktk:  La 

fooc  ^boaaêias  ffafiir ,  Vdl 

aw  Ici  f«/W  OM  db 'nida  «  Il  iliiiiBK.  i« 

demande  ikn  ;  jaû^'À'Ê^kpÊrUHi»» 

iM  m  refmtk   JV<-  aafl  jip  j Aftifcftfci  »  <t 
.. r^ indnL  flymdaàfii^ ■fljliiii f« <* 
«■tflttnktca  obBgrmr»  dmir  ;—  fe 
nS.  Brfc.  llgf»ariMar  k  Icot 

wé^.MM:êi$ir}Snt«fiÊ9ittiBfÊtk\ 

aàtmàSmÊ^xm  «Wpie  pote  kt#«^ 


L 


_,_Be  i'ofinfe  0*i«  )d'n*?««bft JiJ  -«K**^ 
jlow^^ 


RE# 


Oli  dk  jNiMlaireroct 

chok,Gelati'eftpiai< 

dmm.  Les  Sergen»  mi 

Laqudkrlipctfikj'ay 

R  I  f  tt  f  >  tfignjfie  quel 

.    r#;«^.7efte?eaxp 

.    RhuCfklv/iiid'ttnai 

Os  dit  en  termes  d'Ajrc 

des  pieux  julqu'à  rej 

jofqu'à  ce'quek  mou 

foncer  ikV4flij|t&  /a 

-  gerr,     ■  a...>.-  '^.^/'', 

REFUS£R/f.a4r'^ 

iTon  exige  de  nous  ;"« 

.    que  l'on  nous  prcfcni 

on  une  o^e  «m  on  noi 

Attutre.  Il  le  dit  des 

c'oft;itd'abt«(l»4tiaii 

laKcioeaik>it)arqu*i 

rv/«^*f  qa'avée  regrè 

faut  dumoint  (ontei 

rôles.  Bill.  Si  vou) 

Tôtre  vi  fage  qik  v6tt 

en  refufâMté  M.  Scus 

kquipOurffKtkfV/ 

&kpcriç)etti^lcitkii 

...  .'P'iiï  K  r  'J  .•'«■! 


^><^t^  'Ï^.-A^}: 


Let  Marchands  diknt 

//  davancd^  de  kuj 

qu'on  kttr  en  pare.-  ' 

Ce  mot  vient  Ai  U#\ 

On  dit  proVMitilakmct^ 

des  filles  qoflemeùk 

ff/i^ de  boné. partit 

R'ayuajf/la^^pirtitt 

RémbburlemcQC  dm . 

fdntnnte  q(ji.décniie 

part}éï'd*ané  pièce  d'I 
fitmati<?n,,C*ç^  eile% 

ftâmmftgf^fiBs  obli 

:^;^p£:K^.aà. 

.tcéàt 


:S®r ..... 


a 


,i^ 


S» 


•y: 


■>•'..  -fcâ  Sa».  • 

.    chofe ,  Ce»  o*eft  f$$  4e  r #/|^^.  lAn  #/  ujitftm, 
.    dum.  Le*  Sfcrj^  mencoi  d||f|l>|tfs.cicpiq|iu  i 

Uqucllc  lApoIttê  j'ay  prit  teiv  <iii  r^M.    . 
Hl  f  u  s .  fignlfie  <iuel^uc£oIf  iKcMll,  «if#^*  , 
,    rij»9i9.  Jt  tie  nox  pas  at ok  fcct*  filic ,  c'eil  k 
.   icbuc ,  kit^it$  d'un  autre.  ■.^^,.  ^.  ^ , 

Oodk  cnttntpcf  d*A;c}uRâttr«;  ^#i'  tnlbiMe 
des  pifttc' jii^'à  rtfui^c  œoutoi)  i  pour  dite , 
joiqu'à  ce'^K  moatoo  Depuiltc  plm  Ici  cn<^ 
-    foacctdavaAcage.  TsUtâf^uê  fd  jifitiJêmA' 

K.  E  F  U  S  tK  f,  aft.  Uc  pii  Mcprder  ce  que 
.  J*oo  excède  nous;  ou  ^vouloir  point  de  ce 
.  '  ^u«  l'on  nmu  J^refeiiK  t  re jécut  une  dca^lKlc  « 
ou  uAeo^ç  on  on  nous  fatc.  Htgtért ,  démtÊmrt^ 
éAmmrr*>  Il  le  dît  des  pcibi)ae»ÎB<<ics  choies.  U 
•'offiitd*abt«d,4n«isopte  ri/ii/Â.  Labootèdd 
la  Kcioe  alloit  )orqu*i  ne  rien  fftiftr,  ou  à  oe 
rffttftr  iin'iine  rejeter.  Akl.  Q^od  ou  r«/a^f  il  . 
faut  du  aïoins  contenter  4e^  inSet .  .^  de  pa« 
rôles.  BiU:  Si  vousr^/w/^À.lalOn^Yoii^rtti 
irôtre  vifagc  que  v6cire  èaeût  tefiftc  ;  Bc  Caàffti 
eanfmfMttt.M.  Scu»  Ùncame  Kcroit heureu*^ 
ù  qui  pourrôic  (ê  fffttfi^  ï  cenaibes  paifidns , 
te  lé  psemecti^  i^kme&c  ^d'Mttei,  S^  £f  i*.  f 

t^'vmriméigiàftr i  i 


'-^m- 


ttÊG- 


«r^rtlgal,! 


•dtejMarl  q«i  ft  ^ct«  (lie»  ^ 

^miicAtwu  rtpuÛMdê. 
&  t •  A 1 1 1.  A  i  o^i  fc  «  fe  dit  «uflî  (br^ii  iTm 
Ven^  fcais  qui  (è  renforce.  ÉrfUtt.  Sur  U  (oit 
êfwitté  ftmt  If  f«|i  4  fafftlehic«e  i^r^- 

*':^?.*'^^'''  "•''"••  'f  lit*^, 

R.  E G  A I N.  n  m.  Seconde  herbe  quî cencnc  dans 
\m  pretAflétf  ^ira  Ici  a  fauebct.  ftmkm»m- 

bons  ^uand  l*eté  «  été  pluvieujt.  On  oc  Uidc 
PoîJM  dnxKt  les  befUaux  dans  kl  prcx«  avant  que 
usi  r^4<»i  IbienccnleTca. 
Ce  mot  vient, de  r«iM  ,Quieo  vlciix  François  fi- 
gUffoic  f$sêtt9.'On  nommoft  aulft  l'automne 
|«i«  >  U  le  fnâin  kxùk  une  titfctk  <|c  féconde 
recotte,  tf»  I|Tormandi  difeht  rt^tin  ^  k  Mé- 


nage •dit  ^qO^Veft  le 'verjublc  mot,  cbm- 

acV( 
foi^. 


vnt  Ventât  de  >^^k ,'  qui  veut  dire  'nn^iîcood 

■  tnÏM  .      ■.  "  •■,■■'■■■*'/ 


R.  Kir  A  i  M,  (es  ontricn  di(ênt  qu'îj  ytU^^êtMim 
à  une  pier^ ,  oui  une  piccc  de  bois  .  Ibrfqu  elle 
eft  plus  JongHe  qu'il  ne  faut  ^Wruuge  auquel 
elle  cft  deftMb;.  il#«r«MK«rMn. 

REGAL  r.  m/  L'Acadcmic  dit  rtfJt.  Riclielet 
dit  aufiS  r^4/r^  Molière*  dir  r^fl  au  lîagu- 
Kçr;  ft  r#f  4r/i  au  plurier ,  choifiUcz.  Le  rer^l , 
^fif^lètRtmBtfkm,  uoefifitevune  rcjouiaTaii- 
cr,  on  appareil  de  pJaîfir  pour  ^(vcrtir,  ou  ho- 
norer quclc^tt'ao.  ZigMlettftitâitfjfàrmcaimM. 
lit  Roi  a  fa»  u(rgrandf«|«/à  VerUilUs  jil  y  a 
«à  bal ,  ballet ,  C^midie  ,^rand  foûpé ,  illumi- 
'ftitkiirt'/Se.  Il  i  donné  un  gtaiid  r«|4/  aux 
Ambalfidcinrs  d'un  tel  Prince,  t'anlour  n'eut 
^(kire  dontkr  ufir^ri/  mieux  entendu,  que 
edôi  que  vcMià'  ir^atz  "Je  donnçir  i  yos  iUuftxcs 

«mis.  M.  Scttij;  ^^^^^'^rc^ir;::^:::;^  '  ' 


(.  (, 


M*i^oatrtfM 


i 


'.• 


ijêmMfMk  hdm^mâéitê^if^'Hàpi'iùoi ■  vienf  de'lttbaRitorriâ/^/w'ife  îiatin 

RtoAt,  fédik suffi d^n  pre(ênt de rafrakhif^ 
i<mc|#^'  itsiitli^èholÂS  ^00  donne  à  des 
«fttrangcri,  M  paffiteers ,  pour  leur  faire  hon. 
nenr.  èiimmwtdfi$cmM,  tUujhp  donum.  On  a 
JBootume  en  Italie ,  Idtfqà'il  bafle  ^  ott  qu'il  at- 
irWe  ^ii^ue  pef fonne  noiall^ ,  de  iMi  envoyer 
unt^defhiitl,  de confutuék^ %^iiiti;es  rai- 
'fratoniiBmèns.'/     ''       '"       •     ";;^'    ;""      i 

K I  a  At ,  Ce  dltaajQB  de  root  ce  qui  éli  agteable  *, 

"  Û  <\\Â  plah.  AmAmitiu ,  Jucundkfit:  jÇ'çft  un 
'f^nd  ttgd  potit  on  fiiiiid  qu  uii -boii  melon. 
Oe  n*eft  pasti^r^riihd  rajrA/ji^ttr  lin  Coord  qUe  là 
mbfique;  C'éft  nij  li%7b6i»!tttW  c^^        de 

^Mwdàoncf -la  ^OMiJeJfe:  ^'"S'fe  .> -y'  ;'' 

ii^^,  jlt /a  ,^|aM|/sr/ci^f  (  #j?i«M 


Les  Matehandf  difittt  c^ 

//  davanug^  de  hat  wi^wreuMUe  .  que 

qtfonI«at«nwiyé.-''^^^^i^^T*^;.*^ 
Ce  mot  vieiitdul&ViïUky^^giio.     \ 
On  dit  pro¥Mbialemei^  ,  Ttl  rrf»/ê\  <auéffti 
OMk.Ssf^iJft^it /fiertïi.  ^wriicoUer^nt 
des  filles  qui  demeurent  à  «atfjii  /  aprbaVoit 
■     fi/*/5dc  bons'.partis.'-'--'-^'^''^^;/:::;^^^ 

REfUStpaCr  'fetm^i9ie|^ du  Palais^ 
Kemboûrkiseàc  dié9  fffiS  Fré|Mi<(ABX  ,  dei 

çôot^^  J^détroit  ce  qurgn  attwe  a  Alloué; 


t^*fiÙM(t> 


S-O 


f^ 


^MA/i»  Laiy«g«#JM»eAiim  def 


*1- 
partîéi'dWpi^  <i;«oq^aéôc^,q«ifiiit  la«<^^ 


fi^a 

^lapim^i^ 


BelUhnur, 
de 


|«|c  9k}e^«!nt 

«loJidcrAvive 

yac  une  pnxtie 

vos  manmci^ 


^r  ■»'>,•. 


Ri 

le>iîiiip)e> 


__,, '    à' 


^W^^i 


■t^' 


*À%'Wr. 


•*ï{-i'?'^i 


■iî'»/ 


R  ÉG  A  L  B/f  /;  Bfpeecde  G|itd^ibbl^R;o 

drbir  qui  appartient  an  Roi  (u/ leS  iiéncfices. 

"j^hs  Kti^mHiJÉi  ÈJtkiiêrèm:'  I!  i^ônfifte  à 

JeitiYrdes  îlBré4ï  d^^^  que  le 

'5î(%«  tft'^iilptr^  &  de  pourvoir  àçx  BeneE^ 

'^ées  qui  viennent  5  vaquer  oendabi  çetcrnps-là , 

Jlt  jufap'à  cçe  q»^  le  fucccffèuif  ait  ptèjcé  ferment 

^'^  fidefit*;  «rqbcéftulcttrtt  patentas  de  main 

\>^.  Vgm^lkW^^^^  finirla  ktgili  il  faut 

ttl^i^dé'fidèJfi^Êdunou- 
*"^  j.«||r;Êbàmbre  des 

■^a  tli£0lt\  qnalrd  11  h'cft  pas 


Vlï 


'.Ir''¥r«?r5' 


(Vi 


itff a  le  Roi d::cUff ^I n*t^ 
conférer  en  i(r|W«quclcs  |knc|cei'qu< 
ETéqnesioofco  pudVfltU)  de  cao&fct/  Le 
fiaAu$  w  droit  de  J^r/f/r  ûit  ieifcneficçs 
(toM  le  droir  dcPatrofut^e  cft  en  litige  ^trc 
dicùy  Patrons  « êT^iAhuï  ce  que  le  piocts  foit 
Ijnt'Voya  LiTiot.  Les  Ptc^idcas  te  Idaltre  ,  M 
^^iet  f  Chopin ,  Ru(è ,  Çri^biis ,  Ù  JE^iiquier, 
noc  traité  de  la  MgéU,  Les  uos  rapportera  l'o*; 
ridAcde  U  Aifêlfk,  Clovis,  ||;di(rntque  le 
Ckr^é  lui  accordiccpcivilege ,  Wàs  ^qu  il  eue 
^  défait  les  Vifigoti'  Mu^i  il  n  en  cii  £a|t  a^eiU^ 
mention  dans  le  Cooctle  qui  fut  itm.  *ion, 
O  autres  dilcni  que  a  fût  le  Pape  Adrien  qui  en 

S  ratifia  Charleinaene^  dans  un  Concile  teiiu  à 
.oiriie,  Qa9yqtt'U  en  foit  «c'cft  on^olt  très- 
ancien  ,  8c  dont  on  ignore  le  commcocenirnt. 
On  iprètend  que  la  Àr^ii/«^  n'étoit  orfgln^iie- 
tpeui  qu'un  droit  de  garde ,  tC  d'admininr  j^ion, 
de  que  les  Roi»  èrant  firulemeut  les  dépofitaiics 
des  fruits  des  Evi^hex ,  ils  piepoToient  de»  oeco- 
nomes  pour  les  admioiltrcr  p:ndaoc  la  yacancc. 
On  prétend  qu'en  cffcc  les  Rois  de  la  1/  &  de  ta 
II.  Race  n'ont  jansais  jouï  de  ce  droit  ,  parce 
que  les  decteudes  Conciles  y  étaient  dppo&z  , 
Acque  la  RtgâU  ne  commenta  à  s'introduire 
que  dans  le  X\l.  fiecfeila  faveur  des  inVèilitu- 
tes.  On  regarda  la  Rm#/«  comme  une  (iiite  des 
InveAitUtes  ^tt  kyaoïle'Concucdc  Lion  tenu  en 
1174.'  ou  préfidalc  pape  Gregôjre.^.  il  n'ya 
auç}i«ji(reiorinelpc^l  ul(i[jr«/«.  On  ydteUa 
itb  Canon  expiés  pour  maiuicnir  dans  ce  droit 
«eux  qui  en  étoient  cu.poircilioo.On  die  a)a  con- 
traire que  les  Evéchcxibot  de  grands  fiefs  rele- 
vant de  la  Couronne  «  qui  n'étant  point  hcredi- 
laures  ,  tcrqurnent  au'  Roi  pour  en  percevoir  Icf 
.^Iru^cs.ittlqtt'jà^cque  l'jgvéqiM  nommé  lui  ait 
'  Ifipdtt  bommagf  ^ic. l^^t  le Icrmcntde.fidciité. 
.C's'ilun  drMC  tellement  a  (ErârTla  Koyaoté , 
^  .q^'en«ore  «(tt'iinPfioce  Relent  eni  une  puiHân- 
;  ce  (baveraïue  »  pèantnoins  il  ae  pou  voit  conférer 
les  Bénéfices  V^aoi^  en  RfiMlê,  Pif  Cangcdic 
,  qaToQ  a|fenok  dés  lieritagcs  en  KtfiUt.»  les 
bic'(is  q^tapj^çcnpiçtu  aux  £gUC^  p^ir  la  con- 

c^moà  iBc  l)bersbK,4^^^ 

tajCDocsdes  £«jéqaeaK,.les|^ôis|5ft!fein^toie^^ 

t^^nplr^oo  ^.  .^'cçniêroient  tous^lcs  Bcnçficcs 
^^9|^^<?>^^*  ^x<^^P^  "^^  Cur^.  t*a(qu>et  die 
^^  id^  un  point  à 'Uiiloirc  xrés-obri;ur  q|u:  l'o- 
.  rig^^cl^Of^.  VoypaAoberL  r.^,,. 
R-  s  tys.  V  i)  en  A&fl|  m  des  p^us  confideràblcs  jeux 
;i,*3ïfR»«f  H!»^^r#  autrement  tA^«  A«- 
^  •  #,^  W^ct<(!^rfjç^tç  en  q.uclqucfaçon  la 
^Xyifiiavi»^^^^  ii«lSl*<;cordé 


.■■A. 


IA{%%*j^rifc  lo^ 


'^««A.^mf^ti'A.  pan.  paC 


le,  fieavt  «^  Wi&âe  i^val^  t-  îfnife  ,  k 


^^eojfctfc'^ 

^ droit  <fe  ^liHaffl^ai^PelilBBIpiaW  s'aippcrie 

'<H7ii: Sainte %âëlbâl9liffl^si  tiiiis  par  un  Edi^de 
w^^4i.léR:^ânr«i«VHeJ!ri)irdcii»^/s/«',  8c.cn  11 

i'nehdti^t  à  fucicede^  aux 


«ttfli 


^  remili^à 

■';è*èche»P' 


/>té<n|»orèa_  . 
'  ^«éliii^bfé'dlr»; 

'  ^î-  téfy 
Re-   »''^«imim«di 

li.  ■   4.,  1 
!A1  *Bk 


ticptMito  ooc  été  dc^bucs  fujets  à  MtititUê  :  U 


n  He  la  rioi^pci^te,  dlc^  U JWucuc 
■  ^i|ii;defni-ptcd  V<^  opf  bç^ÇqStJçA^  *»» 
'^bpUt^,  longue  ,  de  deux  ponq^s^'Ç^  fajir  auflî 

:mm.t  yMlf0iw^  çmf^       pluficurs 
lâroÀi  enfilei^;çpusnl||^.,  |c  Ufm^^f^n  des 

fcaii^  de tHapçlfC^  f^ ^^^"^ m^ "^rfablo 
ir^onie,  itïfk^wà  rouchéavec  Ujqffboole 

*" '^quttjpft  aa  bo^^d'ijabàt^it^  ppll'^^içj^ 

R  E  d  A  t%Mv  ^^^m^mmM^ 

pccc  d'eaoi&i^é  <mi  dilTout  1  or.  ji0^^f^is,  \ 
Elle  Ce  fait  en, «joutant  du  fcl  comlmà-Jil  da' 

^fJiaWgÇ'i^c  i  1^^^^  nîtte,"  ou  à^^e^ffi^^- 

'  V^OfdîOAue,  qqïéKfwtcavec  k  nitre.ac|cvi- 
trtéL  Ce  nom  lui  a  été  donné  ,  patcçqu  elle 
i  'vdllÉÈMK  {'or  qu'on  Af>KUc  le  Roi  jdes  ttaetaux. 
|t  A  |(i^ei&ri   ii  EG  A  L  £  M  È  N  T.  t  m.  Parcirion  ou  diftrî- 
^ktàî]^^()bio-  ra  |i^*^4*UQe  !taÀe<(u  d'une  fomtne  hnpofêe  ,' 
/^tiarAC  donne       |àrhnt^;ile  on  règle  ce  que  chacun  des  contri-> 
fitt  fruits  qdt,  .'..,|H|p^n  doit  porter  à  ptoponion  de &t  (bt- 
""trhiieiirluRpi,  ,  ;^^^^^rnrf«,\df#«ii>MWf.*  On  ti^^^  w- 

gUltrmnt^Açs  tailles,  virtg^Uamtt  de  U  Ibm- 
,V  me  impofte  pat  kjÇlersé  pout^filii;  j^atuit. 
Les  Aonatcs  U  oayonliâJbn  le  rehUfrmm,  ou  ix. 
.UnrejquK  en  a  ^  é  fiitc  autrefois.  ^  \ 

R 1 0  À  t  su  IN  T.  En  ArchitedufeN  ç*c|^;'fé- 
doâ^on  d'une  aire,  00  de^rtmtiBaiHi^^Bqfl^^^^ 
à  ton  mé^  nnirean'  ;,'  ou'  ïe.Ion  (a  pente')  "tiéd^i^ 

Jk  £G^  L  £  R;  .?ia4t  ^attedesfN^i;  domer^^es 

^renas^  des dléviei^^incl^  à  ceux  qaTon  vdélio* 

Cour  fe  (brtc  rtgdtL  pendant  ee-^Kitll^,  ili 

Crs  airtis  M*  campagoci  11  r^SA^fe  ^  «W«-^ 
quileviçiUïcniTOit.      ^     ^^  ^M---'4' 


éFdfli&geÉpif- 
)tf  fA'l^r>Â/i'/«;i»»^r;tf#  :  de  lie 


fe  «rf'^fïiéi  8C  revenus 
^iHo-y^^feGrand-:.^ 
'de'  h'i»P^nnoiire 
Kig*lê.   Lé  Rôt  peut 
cloris  en  faveur  durant  l'ou- 
jPar  une  Dcchratioo  de 
8l  Evé<:Kez  âius  ex- 


'■». 


p?  aj 


■  •'  »*v/'e 


•^«è3I 


^ 


■•,(■>.  '■    ■■■■  ■   , 


I 


REG 


H  «  G  A  L I R I  ftguifie  aiulTi ,  fmt  de  pc|it#  »rc- 
(ctis  i  f»ire  bonne  chcrc  !^  quelqu'un  ,  4^  )^cn 
tuictcr.  L*vf  muutrt  d«m»r* ^  ét^ftrt  f  ^M- 
re.  U  a  rti*U^i.  %Ax\\tt^t  \c  )o»|j:  4^  f»  fè« 
d'ui)  bouquet,  &  (i'un  ptc(cQC  de  g4n4i ,  4c fU' 
bans  &  (i'clfcnçcs.  Les  Prin^i  &  les  Magiftract 
reg^Uut  les  grjiiids  Seieuçurs  qni  ptiTcoi;,  ils 
leur  cnvoyent  le  vin  dç  la  viilc,  des  fruiu,  des 
itfraichiifcniens.  C'cÂ  un  honnête  haipmc  qui 
ftgtiti  volontiers  (u  amis.  On  nous  iuitUi^ 
d'un  excellent  pâiè.   5.  A  M  a  M  T.  ' 

K  iG  A  L I R  ,  (ê  dit  aufli  eo  par)aiir de  ce  qu'on 
trouve  a^^cabie  ,  ct^acuii  (clon  fon  bumfur.: 
t.xhiltu»re.  Quj^  veut  bien  rfrsUr  cet  homme- 
là  ,  il  faut  lui  donner  du'vin  oc  Champagne  ,  il 
faut  lui  faire  voir  de  beaux  ubl^aux,  de  belles 
curiolttcz.  Cet  homme  rous  ngêlit^  d'cm- 
bra^Tades  ^  de  baifcrs  ;  mais  ç'efttout.  Bill. 
Je  vous  veux  rtgalgr  d'une  merveille  du  païs. 
A  91.  ANC.  Je  te  conjure  de  me  reraUràç  ce 
conte.  I  o.  Je  les  veux  rtgaUr  d  un  mor  de 
louante.  S  a  R: 

R  s  G  A  L  I  R  >  fe  dit  aurti  c»  mauvaifc  pan.  M«/i 
txciptrt.  Un^.PiicurClauftraIr«^/i/«  d'ordinai- 
re un  nouvelAbbé  d'un  procès  qu'il  lui  fait. 
Ce  doijMcur  de  fcrcnadc»  fut  regnlé  en  fon  che- 
min d'un  pot  de  ciumbre  fut  la  tétc.  . 

S  tus  mUohs  régaler  ,   mon  ptrê  ,  votr$ 

é^ord , 
D'un  incidtttt  tout  f  mis  ,  qui  -vous  fur- 
rendra  fort.  ■    MoL. 


^      r  sites. 


R  I  a  A  L  s  R  ,  (t(;nt(ie  aulTi^iDii^rihuer  une  Com- 
me avec  égalité ,  où  avec  proportion  fur  plu- 
iîcuts  contribuables}  alîn  que  cnacun  en  paye  la 
part  qu'il  en  peut  porter.  JE(jiiMiite.r  jatrtiri, 
diflrihuere  ,  di vider t  Quand  les  tailles  font 
ma)  reg»lées ,  un  cortile^  peuc  oppofcr  en 
furtaux.  *  .    .  Â 

R  I G  A  L  B  R' En  termes  d'ArchiccAure cVft»  Ap- 
planir  unierrain«  le  mettre  au  niveau  »  ob  Iç  ré- 
duire à  une  pente  réglée.  JE^u-tre  ,  âde^a^re. 
On  appelle  Rti»lews  ceux  qui  ècendencU terre 
avec  la  pèle  à  mefure  q^'on  la  déchaîne.-  ] 

K  E  G  A  L  I  E  N.  adj.  m.  Qui.  ne  (ê  tm  <joc  des 
droits  qui  appartiennent  aux  Rois  &  aux  Prin- 
ce:s  comme  Souverains. /Mr«  régi».  Les  droits 
de  battfc  monnoye ,  de  dootierdcs  grâces,  d< 
faire  des  ioix,. font  des  droits  r«j;/i//>0/.    ; 

R  EG  A  L  I  S  T  £.  Cm.  Qui  eft  pourvu  d'un 
Bénéfice  en  Rcjjalc.  Kig/Ut^M.  Dans  les  ton»- . 
tcl^aiions  fur  IcsBcneficei  vaquans  en  Regale, 
on  adjuge  l'état  au  RêpUifteic't^-ï-àxtt^  \t 
jouïlfance  pendant  le  procès:  ce  qu'on  appelle 
*  dans  les  autres  cas,  recreanet. 

R  E  G  A  R  D.  f.  m.  Coup  d'œil  ;  Aftion  ]pa|  la- 
quelle on  voit,  jiffeltus ,  oemlerum  intmtus  ^ 
tomtuitiês.  On  ticiu  queleballlic  cucTpar  (t*  rê^' 
gsrds.   Quel  pécheur  pourra  (butenir  ItS  re*- 
gfrds  d'un  Dieu  irrité  rfaiglea  le  regMriii'6xe^ 
ferme  ic  vif.    Ces  Barbares  l^qçoient  èet  re» 
gards  farouches  ,  terribles  ^  8c  a^rctlx;!  -Les 
Amans  jettent  des  reg»r4l  d«ax  ,  tén^s  & 
palConnez.  La  Belle ivbicppur  fbs  Amaià  des 
regards  ptopiccs.   G  o  D.   Ccs  a(fè<^aQOtls  die 
voir,  &  d'être  vuliS,font  un  trafic  ,&  ttri  coim- 
merce  continuel  de  regjrdf  impurs,  &  (k,pen- 
(ées  criminelles.  F|.icH.  11  avoir  xm  rii^srd 
furieux ,  &  ua  air  menajaQc ,  0c  farooche.  M. 
-.Es  p. 

Teitt  les  jettx ,  fw*«»  'vejêit  venir  de  tentes 

f»rrs, 
CenfemdetenefHt  Inifeul  lenrs  avides  ré- 
gals, Rac. 
Z}4»ijMU  //•  deferte  efi  un  vnUn^mfrestst, 
Sijss  n'entjshnsis  dn  tiel  un  regard  nmo»- 

restx,  CiKitY. 

Alors  dnns  le  fl»ifsr  fem  eaeen  enfeMeli, 
Ne préteit  k  fes jr«iM(f «'miiegard nffeiUi. 


Les  Rois  génec  par  les  regnfdt  curienx  de  la 
foule  qui  les  environne ,  n'ofenr  gncfcs  defccn- 
dre  de  la  gravité  attachée  au  Êifie  <fe  la  Ma- 
jenéRoyaK.  Afpafks.eentnitnt.  St.  Evr. 
Je  n'ai.poinc  cectc  beauté  toaeh«nteqiii^on- 
hvçic  m  eqeur  d*Ma  regsrd,  V  m.  Voas  ca» 
jHÏYtz  Ici  coeurs  pat   les  tnoindres  iv^«ri^j. 

'  m  f^*^*  ?W  'merteltlleHfs  ''féttft  [m 


^ifkntêi*  mfi" 
Vn  tegdVd  ,  mm  frafiniêfi^  imi  h  ^^ 
FoiM  l'êmkiti^n  /mn  «wir  eemiefe  lemiém,. 

Mfcliftibe  f'eft  Çtvii6éfegMt^;iùii^^^$Ê 

IM  blMchemr  difê  gerge  ékffàtttt  )l*%uété 
Cela  eft  hardi.  MiM.  RvînC^titt  dU^(&h 

Ptfen.  regard  mainte  vive  MnetÊvi 
Softeit  menn  comme  idmA  4t*^^m^ 

Il  y  a  plufieurslieax.q^*ofi appelle ^«Mrif 4»"'» 
parcequ'-Utifoni  en  fort  bell«  VU^  ^ê^miif^mm, 
é*  pultl^Wtff^e&m,  .    '  -  "    -l  r -«i  ^  ; 

On  appelle  eo  p<iotucc  unr«fW«  <)ein(  poKiAÎci 
de  même  trrandeur  qui  ùs  regardent  rua  V*^- 
tre  ,  dojpt  runeft  tourné  \  droite ,  &  l'auci^  ^ 
gauche,  ^fbi&rts  imngin^m  msettmu  j'ai  vn 
regésrd  dç  Nôtre  Seigneur  fie  4e  U  Vietg». 

R 1 G  A  R  o  »  en  termes  d' Aftroîogic,  fc  dit  de  Taf- 
peâ  i  ou  de  la  fitoation  de  (Ç^x  aArcsqt)i  <« 
regardent  felop  certain  angle  ,  ou  ^ui  foi^tcn 
1  diAance  d'un  certain  n^Hnibre  4e  àiKVtu  Af- 
feiiHs.  Un  regttrd  fextiîè ,  c'eft  lofique  leiaf?" 
très  font  dillans  de ,6o.  xicgtca  i  uu  fss^dirst , 
lorfqu'ils  le  font  de  ^o,  dcgia;  Se  wtrig^ne , 
de  itQ.  l'offefstien  eft  de  i%o.àegtn. 

R  E  G  A  R  D  .  le  dit  figurément  des  vuKs ,  des  re- 
flçxions  de  l'efarit.   Anims  f#/ï«xi»iMi,\Ceux 


fiînrceitoàrl'i 
iCh.  o^H. 

Jt 90  Mfiù  fe *,  fignifie auffi»  Exaaoiner ,  obfer- 

ë»  %cf «  (0iBfi4er«  atstacivemeiir.  Oéf/roMte»  «m. 
tenderé  ski,  eemtemflteri.  Un  ciimincl  fiir  U 

^ ,  ibilcscc  émiihkeMtegMfdevk  ca<)f'U  va  dire.ft 

'  f  fftoàtc  bien  garde.   Lor(qu'oii  regerde  ai- 

temivcaiettumtfi  Jei&Ul^iÔffMN  «lAHiade, 

-  <ba  ttoiive  (^  ce  ii>ft  quevanicVlt  9^  folie. 
'  La|>la^ri4cf4eTotii>ele  (bm4|a«f#oi  fie /ai- 
le Tognrderx  <dretdc  ka  admirsr  »  Ailf  cède- 
^oot  ét^tk  Revota. vltâ^;C^c«ic.qqif(tot  ^{^ 
'  Tajct  de  crojiïà^ue  U»  honHmi  les  nfisrJw, 
font  plus  remplis  de  la  vui!  du  )Ogcmciu  qu'où 
porte  d'eajc ,  fe  «o  ijbot  »l«s  vivemcoc  tottche^ 
parcequ'iit  bi^c  fltii  4'hoiiocuc  à  perdre  ou  4 
acquérir.  I.00.  Les  braves  o'olêffoieot  reculer: 
ils  veulent  mcriia  Vfftwjc  !k,mt>.im  Jtt  «^ 
gardent,  ta  Pû,''^^^  •'•/  •^-'  :^'^^'^:-i.^  '>^- 

R I  o  A.K  p  1^  4  fe  die  figurémeut  tif  «h^fci  fpu 
rituelles.  Cegitàre,  mmimeperftmdtr^,  r #c«^m- 
re,  ^onge,  pechcorf  que  Pieu  te  fegsrde,  le  la 
Vt^if.  Dans  coûtes  nos  aâioûs  ilCiiff  regntdir 
la  gloire  de  DieS,  l'utilité  du  puUic ,  «ceoder* 
nier  lieu  nôtre  intérêt.  Uu  Martyr r«^«r4«tf  la 
mort«  lcs^|iiii:cs,  (ans  en  étu  4(&4f  é. 
R  la  Ail  l^ii'^iî^fie  aoiTi ,  Cpnccrncc  >  cou- 
cher i  appartenu  à  quelque  <;boic ,  jf  aVoir  de 
la  relation,  fertmere,  ffi^e,^^e4tmt»  Ckac 
queftioQ  r<|#f4»  U  Phyfique.  Ces  caifons  r«- 
g^dent  le  Tontti,  Ac  ne  conçetuenc  point  la 


provifioo.  y$^  4  «taitter  unc^hoie  quirifar 

.  .  V        1     4«fe!siriteréts.  $Aa.  L*a^oiw.q«*i»fiucila 

qui  le  dtent  à  tout  p'opo»  donnent  lieu  A  i^X        femme ,  regarde  k  mari.  Il  f  a  deux  fiiccc& 

?|ui  les  écoutent,  de  (bupçpnnct  ^ue  ce  iViA«Nl- -    fions  c(^lae»ales^lçr«x4ri»fSf.  U  a  un  Ia- 
tequcnt  vers  cux-mcmcs ne  naiflc  d'une  fecrc-        doit  furiinrccUt  Ab^aycil  y^«4rboèa'içoefi« 

ces  qui1rr*{«r4r«r.  •  ■'.,.  :--i>^' ,•'-■.■  4'_ 

R 1  o  A  a  D 14  Vie  dfc  anlB  en  parMt  de  la  fitua- 
tion  des  Keux  ,de  ce  qui  tft  aTépobfite.  Af«^ 
ttse ,  fuel  Ànvietm  refficere,  C'eft  être  toutné 
vers  un  «icrt^in  lieu  ,  ou  certain  iead«»5.f  uu 

pats.  Ceidèttx^^lons  fe;fnfMe4si»#Vft>at 
Hoc  belle  fymmârie.  Cktx^^iaskiAfegûrde 
fur  laCooYy  &  ^  le  jiard|f|.  'C«fUttclbiea 
cievé  pour  rf^ri^  de  likin  («riamefii  Us  A»> 
cieïw  vottïpiqat  ^'  ks  Sgliirl  rjugméâfnt 
toujours  rOxH^oCt^^  La^uUIe  à^mantjfe  rM«r.- 
de  toujours  le  Word.  Ccuiç  q^i  ffgsêrdegtf  i'£f« 
pagne  oot  la^oleat  baûnèe^  âti^^iic.  1 

Rio  A  KOI  a- 1  fîgnîae  encolle  ^^ 
quechôTe^  fln(«r#ry^  iiitmld: 


te  compiaiGu3CCj  qui  Icsjpottc  fouvcot  fcricci 

oBjet.  Loe.  ••■'•..>'.''■■';.■.    ■  >   .f 

Au  R  s  G  A  Kç ,  cfptce  de  prèpofiu'on  j  &  fignî- 
■fic,  Ce  qui  touche ,  ce  qui' interelfe.  Çluemfitm 
sd.  ^w r^jT^Ar^ de Mxvius «  OU  quant  àlui»  il 
ne  prêterai  riçp  eo  cette  àiE^ie*  Un  àtrét  rendu 
entre  4cux  parties  n'ajpoînt  ils  f(>rcé  ais  regsrd 
d'un  tiers,  pn  dit  auffi  aiv^cbifUcmeni,  Aie  rei 
gétrd;  pou^  dircj  A  Corapariufon.  L'hpq^nia 
n'eft  qu'une  Fbulmi  nu  regard  de  Difl>  Qu  ài^ 
au/fi,  Pour  le  r^Mn^i  pour  dite.  En  confidcra-* 
tion.  'Mois.^e^  dcaxfacow  4f  («l^kF  C(>mnieo-« 

cent  à  >riç»ll|t:  „■.■  .,-■;,  •  ■.j^'iT}^*^^,^^  -^^  "'f  i;W^  ^^  ï  ■ 

R.  I  CAR  d\  en  larmes  d'ÈyctrauIiques,  eft  uii  re- 

fcrvoir  d'eaux '^fource  I  qu  4e  fotuaipe,  oà 

.j:.  elles  s'am;^nt  pour  en  faire  jcuittice  If  ^ri- 

;  btttion ,  &  o&  t<m  placç  tes  tUH,JO\l  rohinets 

pour  ks  faîrfc  iodlcr ,  où  ékv^r  en,  haut.,  -«*/t 

ficloriiém.  Le  r«;(<i<r</ des  foritâines  de  Pans  eft 

ilaporte  Saint  Michel.    On  faic  Auffi  desr^^ 

gards  de  diftàoceendidance  ,  pqùr  obferverlî 

eooduitexks  eaux ,  ac  faciliter  IçLCtcdblilfcfflcni 

.  desxuyaux*  .  \   .\ 

R  EQ  A  R  Q  A  M-T  r  ^«*!«-^ ¥i»  ¥c^-^^f^ 
carot^  I  qui  regardf  ,^H(^(»^urve^^^^ 

Jnfj^Utens  t  intuens,  pr^/W^'imi.'  tç'|4ttS  h^  ^ 

cette  çcremoiûe  ;  c'eft^f  ^inlili  îs^^ 

gndsns.  CKMc]fu.&mMj^^ 

duent  jamais  uoc  al^J9^  i{m^|l^^#^ '^'7 

R  ï  o  A  R  p  A  N  T ,  en  tcrn^id^p^^  d'uû  ' 

anuiiài  «u  no^roontire  qttc|i«||  queiqu*^ 

libii  éicVJ^y.4ia>ietem^^^  ' 

lur  à  trois  Uf^^otm  tM  4'û8W|,fifaîu(sr 
d'unlK>4w«if4^ 

Ktnj^tir  Inmf^  e.*mi^tli0^i, 

été  créé  la  t|ic  fejrile  ^ffm-jrW^' 


vos  livl«Mli|pi^l)èt|^^  ^ ,. 
tour.  a«j|«Mil^|t'^vdiie  miomii 


il  çft.   Régïifrdin^h^Vi  QJx 
:papi<rf.?piy|4Sr^ulIi  ^'"-û 
M$idéràeiÛ priai  pour  (^i^t 
fiv'erop-ilvewiriWnt . ,  'èm^ 


(  • 


.11 


rei 


f  #|«r||^/  Axemcoc.  'J^Af  - 

JU  pS4çaroe  foipi^|i|(|^9!;aJ 
boffimf  jixemci^mH 

,vaai0,C:.l^^JMwi!#û 
UnguitlQ^l^oc.  jp, ^ 


i  loi  mfds ,  fMÈ^pi;n^m  i»oimn|4»tre  Wj» 


o  (sil#fiMI>  kl 


!'^W^';.i#:>vvy;4i'. 


''"  "Qua  teÊÊtMÊtiJik  aonà". 


vu» 


MMms. 


-'liT 


3^1»^ 


.'rSyr'^^ 


mGAKunBém 

,    ÉirwÊmtiMiiàsf^'mt' 


Bs^-^  ■  .auîiîlii 


'f 


V^'ï. 


A 


y 


•* 


R 

4ciiou#eaiiplanr. 

R|GATt$»^ij 
•  jontfiifkfpuweai 

JOrotfiU,|ip|«tf 

Jvaioqucujf.  Cjw»*^ 

,  Met  ^aMnWK»  I 

'■  ■■  $êrmiW4irt- .  M^IffÊU 
lÈGAYOJR/X 

3c%afi/Wtkid 
'  [epttrgç|:4cfci©5«* 
|tEGAyUR«.C^ 

gayoir ,  toi^'pn 

?«aiMii.Otca€eir 
GEtER.  «.«a 
A^/  coodefo^  Aa*i^ 
aujourd'lii|f«|r4y* 

REGENCE  f.  f 
pendant  la  minofjtf 
'méUmimiilhmtfé,  l 
geme  du  Rbj|ame 

'  iooiraineorf.  îeP< 
pendant  l'imbca^ 
Roi  d'Ai^kccMB,,} 

;  Bel  Roi  de  transi 

^  pouvoir  4iff«(ef  la 
■eudani  il  nu  «a(|l 

'donnée  À  Philippe 
dutapco.'CHOis 

RlMINCaj,  H^ti 
Rraabliquei  »  du  ^ 
giltratiqui  et).4M9Cl 

RsQiiiçi,<fii<9C4 
<k  la  qiialKé  <k  «e 
&iesAKs4<«if(Qg 

R£GE§JM|TI 

.  Kl.,  i^^^iitfÊth. 

k  lavcn^en^,  49^ 
'  eftkfigoê.  Cpi 

luiadmii^ltÉ]»  « 
'  rtgtsferétien,,^!^ 
.  coce  poqc  la  »%^ 

Bossuat. 
REG  ENERVER. 

été  engciuké^é  m 

devenu  ehfanc  de 

REGE»|;»aiiT 

qtaigèliljKèeanR 

$nr4tefâe0tfrèen 

t&UK^^egemt 

ulC^etù^'  Vmp 

les  briq^oes  i*£4oi 

.  .ILoyaitmc.  Miz 

.   Ferdi(a|t^9*on  vc 

pooiN^iSl^iSlJ 

«ak>l«#ttlfilciKl 
Nagî^  (kcKftc 

(oâiant«.^,|Mlfis 

RioanT^^giiîfi^ 

,;  Aru^ou  iki  So 

"V  ■'■2512  ï^'^SÎflP^  '  - 

Mpi^ftpcanst 

,  >-i»^?four  ,la  «iq 
6«Ww«JfsDoa« 


?v.  .... 

.  r'-'^y  *■??■■"■■ 

,   S^  ';\   "■■;■, 


f-:v:^^ 


^^ 


'^^M' 


■*s" 


SfJc''-^-: 


■■•>  >i 


»«#•■• 

r 


;*-■ 


•  Font  ^Upwâ  «Mat  de  y«qrfé  ..W  forme  de 
vaiaqueui.  CymèMmm  W  tfhMmrim  <###»- 

ic  fibrapi  nt  ics  demi  «itiqi^ oa  ic  paOc  pour 


r ,.      .  ,  . 

Il  EG  A  y  UR «.  f  f.  C*qw  d«»aie iu»  le  M- 

G£L£J|U'«;oc0i»*  ifdi^J.jCîckriiocte- 
.     coade  foM.  I^l4«f«•  1}  ««ait  d^el^  il>«r  •  «Mis  ^ 

aujourd'hiu[«lr4yf2#aft»toR^iw  ii^iMia. 

REGENCSl  r.  t  CoBvcraetneoi  d'wi.Eta' 

^  pendant  la  minpcicé ,  «•  r#b|cnce  du  Roi.  ^~ 

'  'médmmijhsm  ta  H**»»  ««ti:i  o«i  la  *#- 

ftmt  du  Rb^flLanie.  qiunilct^Ma  de  Fraoce 

loot  raineaif.  f^c  Pontife  «  ^  oiis  co-ft^«# 

peodaiu  rîmbe«iUi(i  d«  Roi-  EdoiM  in.< 

Roi  (l'Ai«leteMe«  «pril  lâjaôn  de  Gb^let  le 

V  Kl  Roi  de  France;  .  dUôkqttepc^baBCDcW 

pouvoir  dUf«cçc  la  rM»My  48,&o|a«inc.  Cc" 

Sonore  i  ?M%«  deValUtj'SS^  »««»«« 
dacajccuXiloiif.    ' 

R ^ liic^,  Çt ^(  «aflt  ^  ^loM  Yill««  o« 
Repabifqiiêi  *  du  <:^pi;dicf  0$d«ia.:«a  Ma* 
giltrati  qui  ert  99t,i*«4îiliQiftiatioii.  tiipmm, 

Rioijiçi,.(bdk v^À*mc flaccdc  Wf/mi > 
de  la  qualité  de  <c«a^-9«i«Q^«i0Mac  Ictlewea 
&  le*  Aagi.daa<  kf  CoUc)^.  smkMbmimfiltM» 
110.  lU  «kanu  ia  iUiiMM.  d'vmVMllc  ckiltt  dani 
un  tel  Collège  i  (à  JUx«iMiiuj  vatKtaau 

REGENEKATIOM.  Cl^AâiM^«q^- 
icr..  Ay|f||i,fr«ii«.  Uk.rtf #Mr«M  IS:  fiut  far 
le  UvcflicQiii^ii  Saine  £^dc^t:4è«la^i;pc<nic 
eftleiîxpéV  Quand  on  P^fco  (ê  flanvcatif  .*  on 
luiadn(ui9i|||^.|i|^  Cà 

tuée  pogr  b  .i|jiiMi»triii|>.;-dHg«piwea«  fcop le. 
floiiuat.  •  ■:|«§#-  ■■ 

REGENfii^EJl^  j»^iiçi^gr«mc  de  Theolo- 
^  ie ,  tUfjfiUfJiu,  »y«^*f#  <  -qw  qcife  dit  qu'en 
ceuepfar|||:  ^^M^^gtntféi  poHtiHic.^ jta 
été  engondci^^  )tiouycaiilf|îlttiKllem{»c,<tl>c0 
devenu  céraiiK  'de  0iett. 

REGEN  T*làiT«.  «dj;.ita.  &  f.  Qni^^tgît, 
qui  gfl|gi|te^«n  RojraQroc  au  nom  du  Roi.  prt- 
tmr^mtim^fmiuêprix  rtff**'  ta  Reiaé  Mkre 
^&\àmi0^^H*»»m§^^^  y4tïn  P^n. 
ce  tii^  PEtUfplr^alotf ,  lOligiéfiMtea 
les  btigoet  d*£doiuc4  >  ^  dcclati  &^imtàxk 
JLoyaume.  MiztiL^i^  lit  «attadlidiaic  & 
Pjidkca.  qa>  wnou  4e  feife«*ï#ij^^|j. 
QgtlquçHjat^Wftffcodg  ^  mJJmmmt 
pouvincfiiccedeit^ia  Gboronne,  «Iktiiepou* 

iV%.::«-.-#iijÉil<kfir  fateèr  »  |ci>a  dd(ei«' 
toija^^^gillliiettt  an  Rttii«tJ|ZSd^ 

RiaiHT  ^  <igoifieMfi«QPiQiR(ffiau 

.  AmjMBaJef^PfMÔni  >  qoi  <i«K 

due»  poat^h 


^^tX!}*--*^^ 


__     RE  G. 

fhimm  m  doit  ^kûyn  m  Peda^^gne  »  al 
prétendre  r$§^tr  lea  «iKfcfé  8  «  i  i.  Il  a  bf«a*  * 
coup  d'an»  4(  die  cfMioiia  daaf  w»  t«l  Pa^ lii«> 

K ijQ  «M Tau,  .Ggnlif  «MOK  ^  Bcrc,  JM|W  * 
pro£çlliciic  daiAâwi  C«Ù<Ke,  jr  lenk  ttQC  clalTe. 

clatft  en  tel  CoUps,   U  4m'hUn  rçavoir  k 

R 1 0  »  1LT 1^ ,  ra ,  pa<t.'pafl'.  de  ad).  X^mir  »  iM« 

R  AG'£R.H£R*  ▼.  aâ.  A  icdtipl.  Çcrniec  de 
••uvca»;  «u  «cnattte-  B.$i$rmm»r,t ,  rt^MUnU- 
9*^  Oo  9tk  dK<ittedeffjM«»ier  ft^ka  gcaiiKs 
qui  r^Àcnt ,  qui  jrepouJUetiC . 

R EGl ^  f. f., OecofiqaMC »$»rde,  Mfqimft». 
tJOQ&diccâiioa  d'un  revenu,  ài'mifitéti*^  êd- 
mmfkr^Nàê-^tHmrMti»,  Lci  fermier»  Généraux  | 
mettem  «n  r«f m  kt  daoiit  qui  r«  peif oiveot  à 
Parii  »  le  atf«f«>«Qt  ceu)c  ika  Piofineei*  Çcc 
honune  «  l»  ffi^f  «  rfseooomw;  #tine  celle 

/  AU)ei|f«.:|4|;9>de-nobleeftaneerpecede  ttgi» 
des  b)eot<Pun  mineur.  Il  fcdii  aufll  en  pittlatic 
de  Monnaye.  Toute»  k«  Adoonoyesde  Ffapce 
tàot  ««liourd'hny  ,  en  fipt  ..Boisa^ao  , 
foiu  dite ,  font  UMiaia  nnAin  du  Roi. 

1^  E G I M  B£  M  £  N  T.  T.  m.  Adion  d'une  b£te 
4|«i  t«embe.  tL«(Mici^rsti9.  Le  ffpim^>tm*9t  d'u> 
ne  mule  eiV  dai^ctcux. 

REGIMBER,  v.  ueuc.  P.uerdeipifcds  de  der- 
rière ,  o'o^Xrpai  i  réperon,  aufoUec,  à  la 
unie.  RnéUtHmir*,  11  ne  Te  dit  au  ptopre  oue 
4e«  chevaux  »  méat  A  &na  ,  qui  aa  lieu  d  a» 
«add^f^c  eabrcm  >  cecoknc  ou  xujînc.  Il  fc  die 
qœlqvéiSBii  au  %iué  dès  lioitm\et  qui  relt^cnc.  i 
iqui  fe  foukKeni  t  qm  ne  veulent  |«»  obeïr  aux 
jCommaildÎBinent  des  lîiperieurf .  Lii^  finitenir  de 
ia  perce  de-irôtte  liberté  ,  votttiera  niffm^rr 
qttelqttc(oîi.A•^t.AN<;.  U  rtf/mAe^onne  l'é- 
peron ,  il  ne  Ibuffire  point  l'inAruâion ,  ladiT^ 

•   cipline.  ■  y,  v;r"'' ■■■,■■ 

Km  ,  f  «#  tu  fdt  fourtêîn  dt  as  fmdis  if-' 

'  ■'■'  *  '  %t  fmté,     :,  V.c'-y'^:'  -'Box  t.  - 


Î^C- 


■  '".'^  -afV "«-.-•  '«.;  .  . 


f0gi9tÊ,yyp>jie% 


:J:  m,, 


BoretilM  <e  nocdo  Grec  ^i^9l*^i  qui  fipi^ 
ûe  irriter  ou  ttttr  ^u  phit6i>dti  otot  Celtique 
riuir. .  Du  Cange  teff'oigiie  qu'on  difoic  autrefois 
r/^v^f  ji  jBt  deriyc  ce  mot  ik  gibet  ,  pàrccque 
kf  pèttdniqif  on  (ècotMf.r^'nràMrdea^eds: 

REG I  ME.  Cm/  Terme  dc'Médcdne.  L'art  de 
confc^vct  la  Gùnlrig^^  ttiahiei'c  de  vie  couve- 
iMblc  à  ta  di(^(>fiilâi^  ii^     DiMMtW^us  rÀ- 

-  tiêtmtJHt.het'itxm^  {^eitr qui  font/d'-onc  compic- 
xkBa  robôfte  vivent  fans  aucun  r^fiMrvEcsvkil- 
lâtrdi^s  vateittdinaûe|,doivei»  vivre  d'an  grand 


t ««  tli  «•!  T  ,  ^Ma  kMCumm  miUlÊÊt'^tfi^ 
Sx;  plufiftii»  perfiMMti*  Tmràm,  j'tvoh  Ui«Uè 
quatre  pctCoiMetà  dinct  »  îlalôoi  v«nttf  finfjtfi^ 

mtttt  de  Kuivroi. 
REG lofiTr.  i;   DtviiHHi  ^r^k«Uefe  de  U 

tCttS4  ftlIMdllIidcpïf»  htp*,-:^mjtr0Buu 
Mm  rtf im  kt dtviie en kauie »  Itteiâe,  o«  en 
ttgUn  ttliçrkf ie .  *  «Uctuiiie ,  •»  en  rtpm 
incedeurc  »a(cxiak«re  >  (dUm  kft  dtvcrp  fi^ 
tuatiou.  Cet  Immiae  a  voyaj^é  en  plufîeurt  c9n« 
tréet  H  ftgifnt.  Il  a  vu  ks  ttgim^ .  brulancca  ft  Ici 
r^i*mi  }^iacécsibypeil}a«éct«Raoan  a  dit  en  par- 
knc  4e  Oiea  qui  regarde  k  terre  du  luuic  de  foa 

,,       .   ,  -  .  :^i'.r.-.  ,1-;,  -.".2    ■•'■■' 

ltv«iti0mmêf»itrmit  mâ^fh$t^f$  UtiéHU 
I>jt0t  (tp0th  mmmt  Ai  fiitfitre  pt  4$  Itui  ^ 
Dont  nhrt^àitué  /•  it  t*»}  i*  teo  iom.    . 

Rt«to^«  jGïditAttiS  dcidivtfioaadc  Tair,  Se 
dif  idd.   4«li»r<>  1^.  (a/«  rM<«..  l'air  eft  dtvi(& 

.  en  iifttte  ,  moyenne  j  4c  bafle 
Alt. 

On  appirfle  ff\mktmtnt»ir$  %  oitefphere  tetmi« 

néepa*  k.concavedu  alalde  lajutte.  tiagh^t» 

memtitris.  Cette  fpliqre  cfemprend  le*  quatra 

élemens  p  (k  tpos  les  corps  inférieurs.    Oii  ap- 

,pclle  rtpM  tshtréi  toute  la  vaftc  étrnduH  dtt 

\  r:«r>yt Univers .  ft  tour icet  efpacc  imme6k  dans  Itf* 

'  quel  roulent  totls  k>  deux.  I.es  étoiki  fivea 

'  lont  en  ia  plus  -haute  reg^m  M  ciel.  Lc%  n«u- 

ireaox  Aftronomes  ont  paiiagék  lune  en  divcr- 

fcs  r*gté»$i  oa  PtovinjC«|»  aurouellcs  ils  ooc 

donné  leuf  nom  i  comme<M'voit  dans  ta  Seleiio- 

graphie 'd'Hcvclius.   On  aj^pclk  auffi  k  Pjtta* 

rSis.iaeckfterrj/iW,  ,  ■.-m^^ê^m>-, 

R  a  o  I  o  M  ,  fe  dit  auÇijjÉ||4ivi(fons  du  Cofps  de 

l'homme.  iTifiVv  i£(i||^Hpiniftlivircmk corps 

^  rhbmnie  en  -tum^lf^Ài .  qu'ils  appeilcnc 

mSîv0KPm'itM«fttché((.  ±€l^\xi!tt  hii  lupr^mt 

;  ftgian  efl:  ia  tdtc ,  qui  s'étend  jorqu'à  ta  premic- 
revcrccbrc,  où  l'opt  contenus  ks  or^dnes  ani- 
nunx,,  k  «eev«au.„ ,  qui  cA  .la  ibar«e  du  mou- 
yemeorr^  dttibittment  êclc  domicttè  de  la  laU 
(on.  La  feeoade  f»frà»  eft  k  >v«on%  moyen  ou 
lethocax,  lapoirntKqu'Hippociaré  appeUe  le 
ventre  fupcfieur^  oui  s'étcnd^i^doi^  les  clavi-. 
«uks  iuÇjtfau  liiaphiagme}  de  c'cil  ià  oàfonc 
les  parties  virales  dedimÂ  b^icfj^rièn  ,  le 
coeur ,  les  ponniipnS;  la  lrailMf^r¥c|<0»  eft  le 
bas  vfiiuci  où  font  ks  parties  naturetks dtffti- 
néaiàia  digcftioQ^  ptttgacion  atgèneraiton/, 

H  KO  t!d  t».  Ob  mon  s'cmptoyè  ^gurémotif  pbut ' 

,lîgn^iierkp^^»ft-lM«^ point  dequclque^ft,  de 

quelque  laen<ïr.  v^NwV  ^lipa  courage  le-ppr- 

•ceroit  dans  cette  haUÉcy^ww  de  la  critiqMe  > 

;«.*il'avoit  aflbdelbt^ii|0i  Ibutcnj^  Ton  <£^« 


-«^V°^  leMakal:  qui  tsNWJJpp.ri^prifcii  iimn-! 

''■Wtmi-^s§0^io0mÊté^^M:tyL-'^  i-i  ' 

^  ^^IfiN,  XI  y  «r  ph|Mi»1i0l)AeSfq«*Dnv 
'  fSMMMtmrecla  ùmùâàéb 

6timtSBi\¥'Himmê 
f  iiiw^Mtfi  'm  ptldhlfi'É(i>  t^ 


aavikrdcj^Mffr  U 


!««/ 


^■.y-v 


•,  ^'i  ;.  ■■  '-  ;  ;■■  T.>,  *:».' i '•'»^■.••i>i^• 


-**-■'■  ;»,**rt" 


«iwil;  lartolKi  dit  qu*en  lltumctiiar c  cMnt^rklnQe  à  [ 
«eltti^^Mif  gro^fievMÎM^Ieifchew  Ifa^ 
''bo»  ,'||lm^iib>açttf  ktâi^>  ét^eJotU,  k  fiii- 
«rant-.viî  '^^MJÉf»'^»»  r«gièièti^  • 

Raoi<i«^^I^H|iMGB  en  paHant  de  <émHicf^ 
Matlm»  tJéS^j^ÊS^^  te  vent  dke  Gouverne- 
'iÊua^.Ktgimên.  ÉLegimfvmaé  y  rdennal ,  jier.*. 

'  pemel.   te  i^êgitm  perpétuel  Irt^lïie  >  ft  defôlelcs^ 
MonaAevct.  Pat. 

R  i  ar  I  Ml  v«ntermies  de  Grammaire ,  eft  k  fyn- 

«ÉMtoa^OMCORbnce  que  des wots^orvem  avoir 

kë  iniAVcc  kirafolreg  Êtlvàne'^l^r^  la 

Mit*  /4tÉ^r«0^  4<  k  Ungàe.  Q^nttr^ 

>  MPKWMMiMii.^^^^tAiw  d'un  te^bc 

Ifiitvibc  ks 

fktOim^k  IM%2M^deOivak9IFf^etfm- 

«aire  fyK:>i[ÈbèÊf»!fjém.l^^ 

qMfok-^*  |[1liil  Upip^  Le 

:j|j|^«ilir4és  ^Gardes  êlli<wtl^t  trente  Cbm- 
Mdiec  disifftftrlMdlits  cKae«l(k.  Celai  de  Pi- 
'aSik#l#'itt%ii'à  fie».  'Oomp«gmci  Scirius. 
C^^mf»  pèéè  d'érte  «  là  téie  d^àn  Ri^/. 
>a»tfivf.  ^  <^*5iyi#  CTlh  Pt^^cftdtfnt  qu'avam  l'an-i 
'  i*e<<5</JiWi  1**7.  il  n'y  avoir  point  de  R«- 
'»mfnft  dé  Cataierk.  {M>ebaipaenk>étoienc  I 
4iaeh^^#l«^^«asktf(fpl^Silfa^      tel 


Z«i  bÀiftn  tcgîoiii  <^#  /is  P^«/#j»jt«.  Miflii* 

I  R  loi  oki;.  Teonc  d^Impriinerie  dç^cob  ïê 
ferffoft  Couvent  en  parlant  des  chofcs  qpi  «*im* 
priment  les  Unes  V|s-'à-vis  des  autres  ,  foït  ea 
diverfes  l&n|;«Ks ,' fçit  btlqu'on  mec^uc^^^ 
'ina«{eresenpitrànék/lW|ira«yjfMxr4i.         -^ 

|LE!G  I;R.  t»  aÔ.  Conduire ,  gouverner.  Rtgtre, 
4Kvimi^iirr#.  'Le  Pi^pc  Innocent  XII,  rtgit 
VVt^iû:.  les^pjes  mutins  font  di%ilçH  r#- 
gir9c  i'goaVerripr;    C«(l  cet  InccQdattirqul^^^ 

Il  n'cft  pasjiafîbledè  j^»!!»*  tuiii  grand  Jmpitc. 
-.    -        _  VÀa;'a.  !Oyiloi^i#taicid4aï.  ;^^ 

:    L«fjmïjp*»IWé»*<^'Và^  ***  4^  tt!cc,voix 

«s  4îfïew««i' langue!  ,4ftc.t  '  linwvenii.  ^'aMnîftt* 

'    'ctrheflt.^^^  Ûnt^etdnomeeftibca- 

^é  Çnerre.  Corps       Hi  dajis  une  Jîbayc  vaonre  pour  la  finrir ,  pouc 

lf^'**^^fe^*^*^^  '*  reyeno,  "Un  CommtŒjîrc  aux 

"^Ib^c  établis  pott^  «voir  Coin  des  bien*  C^fii  Oii 
abafKJovmex.    Qteiltmiu:|roûve  p;^^ 
qui  vetilcnt  pttndtè  unefétme  i  fomii ,  <À  çft 
«bligé  delà  foire >#jf/r;  •^,   . 

iHi  *  ,  fcti  totmtsde  Qr«mmiJre«  (^dîtSeia 
conftraaion  des  noàd,,  Aedcs  vcrbeii4^Wc  oa 
<ettam  l^f^^Êjpr.*:.  '  te  vex^aaif  i^V«»- 
cufàtif.  tet  'iwwlà  ftgipeMt  pr4inaire»iKe  le 
datif.  Leatptépplith>nf^«if^(f>iffrctrtains^c^^ 
c'cft  eeoul  lés  teqd  différentes  des  adverbes^  qit| 
ttbrtgylm  fKJo.  N«»«^exceltent  îcriVala|^-»ti 
proa«tnc  point  que  deux  Iretbeè  tjtiâ  f^jj^ittT 
-éwL  mwstfk,  iô^imsvÉjlaiiMe  t^iMi 


'ê 


H^ 


"•"■'vXI 


^;i 


n: 


•<ïl?p.'#:^ 


'^M^'l^:::. 


l^'": . 


-'*'%. 


'■■"C'' 


'■.»■ 


è 


REG 


Vf/»V^u*iio  (cttl  eu.  Par  exemple  1  Après  af«)îr  1     r^rf'ifi^  L'Otdonnuxc  (^CUbclUi  fait  (b«Yfnt 

•f;i^r«j^<,  ^  4^«#Ma  WnctU^pn  à  i<^'J^^  Ifiei^îon  de  ce  rf^ÛM/rxt^. 

iétiaoC;  jOt)  dit  provetbialcmcMdç  ceux  qni  (avcnt  tocuet 

les  nouvelles  d'uirquarfler  ,  de  cr  <)ui  |c  polTc 


•infi  l  ou  n'en  T^Auroic  faite  |»  coailhidiou  aict; 
Ic^ubftaïuîf  «lui  fuit  :  ik  poàir  tciitc  ^urentci)c 
Ici  deux  verbci  doivent  r^^ir  on  même  ^ai  i  ccta 
ne  t'oblèfve  point  ai  partant }  inaiste  ftile  doit 
être  plus cx4^.  Cette  niéine  rcglc  doit  s'obâc^ 
▼cfpour  les  iioins,  Pjiç  t  xcmpte  ,  Je  l'ai  con- 
juré pai  Id  mtmtiri  f  te  f0f  l'umififfuUlétvtii 
potit  foi)  pcre^  /.«  mtmHTi  nt  s'accommode 
point  avec  le  vcibe  ^mV  0Vtir,  C«ce  conftroc- 
Ûion  cft  vicicuTe.  <k  ellt  eft  igaletnoit  con- 
damnable. V  A  u.  Ce  ILH.  ^R  s  i  (.  Il  cft  piUS> 
régulier  d'obfcrrcr  toujours  k  régime  des  ver- , 
be>.  Pour  être  txa^  il  Uuc  encore  prendre  gatti' 
de  quand  un  Verbe  n^ir  i^n  {iibftjotif  dans  le 
premier  membre  d'ane  phrafe  »  il  ne  doit  pas  rt' 
git  unfj»«dans  lefeconct.  Par  exemple  ,  CcCu 
apprit  /iCv^riKr  paries  dîtmïeurs  ,  fc^K^lede- 
TotdrC'S'itoit  mil  dons  l'Armée  ennemie.  Le  ver- 
be 4tpprit,  rnit  là  un  Cubllantif  «  Se  enfuite  un 
Cela  eit  iriei^ulicr.'  Rifi..  O  land  un 


^fu« 


Vet^  r«git  un  intanitif  dans  un  membre  de  la 
.elitare,  ii  ne  doit  poinc  rtgir  Un fubftat^if  ^ns 
■  rautrr.'Par  exemple,  il  n'cft  point  neccflairc 

-,  d'apprendre  k  tirrr  dt  rare,  ni  /#  m^mmeut 
H  u  javelot.  Ce  régime  cft  defcducux.  R  i  f  i;, 

R  E  G  I  S  TR  ATA.  Terme  de  Palais.  Ceft 
l'extrait  de  l'atrêc  xl'cnregîtrement  qu'on  ;  met 
fur  le  repli  des  JEdiu  &  autres  Lettres  de  Chi9^ 
cetcrie  ,  quand  elles  ont  été  vérifiées  &  car egt- 
trécs.  Rtg/fifAU,  Le  A#jr,j^4MdciaCoorde 
Rome  cft  marqué  par  une  gtai^e  R  j^  od  c&nt 
'  tout  le  revers  de  .laJignaturé.\T^^^tt^'  '■'m\!^i'^.ép!: 

R  E  G  I  S  T  R  A  T  E  U  R;  f.  m.  ¥crtne  de  CKàij- 
celeïie  Ap(lol)aiK|^  y^a  14.  Rigifirateitu 
<les  Balles2(  SuplMHfe  Ja  Cour  de  Rome;  £«• 

R  E  G  I  f  J  R  E.  C  rtl^ré  pobBcqolftit  à  j^ 
der  des  mémoires ,  oti  des  ithu  ou  iQinutes  poor 
la  juftificaiion  de  plufieurs faits <lont  onabe-. 
foin  dans  la  faîte.  ASé,M&tihim  uhidé  ,vfi 
etmmtntMnus.  Le  rtf/ltr«  d^tm  Banquier  î ^j 
r*iiti*  de  ta  Geoile  dbiveoc  être  numerotéi^fK  i 
faraplie»  de  la  main  dtt.Juge.Qii  appelle  Èagi^ 
trt  4*s  grâs  ffuitt  ,  un  rtgitrê  cjôe  tient  le 
Greffier  des  Vil>s  je  bourgs ,  où  il  y  a  marché, 
fur  lequel  on  Cflii^e  Ip  prix  de  chaque  et[»çc 
,  de  grains ,  &  .ce  i^Hs  ont  valu  cliaquc  fcnàile*  \ 
K>a  marque  le  plus  hauj ,  le  moyen  ,  ôtlc  plut 
-bas  prix.  EnCour  Romaine  on  appelle  Officier 
4.U  Règitre ,  le  Vice- Chancelier ,  le  Collège  des 
Scriptcurffdài  Brefs ,  lcs4oaM  Maîtres  dû  Ks«- 
gitre  ;  icks  Régi  Orateurs.  Tous  Jes  Arrêtsoa 
jdgemeiis  qui  ne  i'oit  point  «n  forme  portcnc 
pourtiti,^  yExitAkjksSrgitrêséti  Parlement , 
du  Confèil ,  de  la  ISRbiîbre  des  Comptes ,  idet 
Requêtes  du  Palais ,  &c.  Tous  rrW/rf  ;  pubtks 
font  (ujVts  à  êtfe    compalfcz.    I^ÔrdOnna^Ce 


Teuc  que  les  Cure»  tienoeotdes  f  «r ifrrir  des  Bap* 
tênKs&  desmariagesi à^^i^^frfi'im^rnui'» 
tes.  La  Cqvt' prononce  quelquefois,  qu^iil en 
(cra  delibe^(ttt  le  Rr^fr#  I  ,|ç£piu*elie  tic  veut 
pas  juger  k  l'Audience  t^,0  i^<i^  prondneetMtn^t^ 
8 ppoinrcment }  mais  feôteïtient  revoir  les  pi<!cès' 
fur  le  Bureau ,  8e  jt^et^ku»  dos.  McQj^.tfent 
que  ce  mot  vient  âert^firum ,  qû'tirt  a  '«jr  jpar 
iorcuptionau  lien  de  riif^sj|^iM«  ^ifà  ÛfjJBmoit 
m  liVrc  qui  contenoit;  le»  «mtemoires  des  aufrcsi 
liVttéê^  des  épStres  r»fflafl%estn(noble  '^,*^»7i 
,^V«r  regifinm^   quét/s  ittrum  gefiMm.  î&i0Êf»^l 

'A\i  rcflte  Mirs.  de  l'Académie  en  difant  que  qp^ 

ques-uiisîïtpraQiewicent  point  t'j  <b  mot>»|tVf^ 

^^^tain^  entendis  ^ut  la  plupart  la  prodon- 

.|iFeni,  (::en*e(lpa8lelcntimcntdcRichcr«if*nidc 

;^  ^  'l^ooicy  qui  écrivent  toujours  têgitti ,  Guis  inar- 

'jl^iqitr^liuiljr  ail  là -deflu^  divers  ienttmcns.  Me-, 

[.'':!''^f-iiA^  dîtau/B  que  prcfepKmeii(c  i<mic  te  monde 

*  '  -'"^.Ipronortce  rijpfifrir ,  A^qu'on  prdnpnçoit  même 


1.  ;  f^^vîlinfi  désIrfÈfrtiipde  iîlârot ,  qui  fait  rimer  r*- 
■  î|"jwVr«  à  e)irr«.  Il  ajoute  rculcmént  que  dans  le! 
*  ^Xhkpitredc  Nôtre-  Dauic  de  Pai îs  0^,  dit rrji/- 
,.  ^  y  ire ,  &  nott  pas  rtgiin  i  %uftgifint ,  &  nptx  [^ 

'■.V^.,:..„fiy|r(^fm..      .■  n'';.,  '  ■-■^'  . 

'il^wJ^  t  R  ■  »  ■  *T  ^iT?'»*  dctinantèl.  <J^ft 
';  ûnitijsitre  coiucnantléi  ft6tns.  quariicz&:an- 
j/  ^|I|<MS  des  ha^^^       dts  Pat rc»iiïçs ,  ks  {bagnes 

?*^^iinfij«cllcs  ijj  for  i  imfjofez  à  laVaUle ,  le  nombre 
■  ll^esperfônnès  dpn](  chaoue  famille  eftéompofcc, 
.;^^ic  la  quantité  du  IcM^rilu  ont  levé  augreuier. 


dans'fe  monde ,  t^tx'n*  «n  tiennent  r$jn$rt.  ^«r* 
<»tr0€<êtéU9gitm,  Maroc  adii  duo  noniine  qui 
«voii:  uneheurculê  mtn>oire,  que  Vétoii  te  co- 
pieux rtgitrt  des  beaux  cfpriis. 

R  s<)  I  fT  It  «  S,  ^n  termes  de  Chynùc ,  Ibot  |ct 
(Idnpons  ,  ôtt'  cfMilWTes  qui  biM^bent  les 
¥ctture>  qui  foncaujt  fouracattk'à  vent  dcti)^ 
tiers,  dés  Etfâyeurs,  fcc.  qui  (crvem i i^iel»- 
ter  te  feu  ,  eai  on  les  bouche ,  oa  on  les  ottvic, 
fiflon  qu'on  veuc  avoir  un  feu  plus  doux ,  ov  phis 
violeur.    "  '    ,' 

R  a  0 1  f  r  R 1 1  ,  en  tcrmei  d'Otg^ifta ,  fom  1e< 
b&ions  qu'on  tire  pour  faire  jowjfr  tel  dîtiEercos 
j^uxdc  l'orgue  ,  jorce  qu'ils  outrent  le  pa^e 
auvent  poUr  catiejtc d^  fpmàii(rdans  le  poric- 
vent  dck  tuyaux.  Ofirttêtéi  LctiMMnsdct  nn- 
ireiXwt  marques  aultts  de  hi  tigN)pm  audAttos 
du  ciaviei ,  êc  font  les  màncit  ijuc  ceux  <iM  jeux 
de  l'orgue. 

L^lmpt  (meurs  appellent  r«fî/r# ,  ladjfpofition 
dé  la  prêtre,  qui  cft  de  tell*  fort;c,  otMi  les  pa- 
ges (cvicnneot  juftes  les  unes  fous  les  autres. 
Diffêfiuê. 

R  £  G  1  f  T  R  £  R.  v<  ad.  Ecrire  quelque  cho(c 
dans  un  tegîire.  ln[crA9rêpdêftnk4rè,  On  fc 
férc  plus  brdlnaircificnt  du  vaot9$ngîtfjtit  qui 
fignific  la  même  cholè.  Cet  Edic ,  omT  Lettres 
out  été  luiis  ,  publièck  ^ff^iVr^^f/ 

R  E  G  L  E.  (.  f.  Inftrument  qui.  ièh  i  tracer  ooe 
iigt.e  droite.  Rtgid»,  La  r#^^  fen  aux  GcoiMte^ 
tt«s ,  aux  Ecrivains  ,  aux  I^ffinateuti ,:  ÉÉKr 
MaftNis ,  Menuilicis  .  8ei  tous  les  att»^|<|i 
a  bctbin de dtclfcr, DU  dc^neitlter, quelque ^(>*> 

-    fc.  Dclmarê:salait  un  joli  PoKme-det  amours 

du  compas  6t  de  IXttgU,,  Il  y  à  «sflt  des  r0gi*t 

^d^^ropohioni ,  qui  font  dtvil^s  «onunc  celles 

,  dttcortfjpasdf  pioporcîon  ,&  qui  font  pircf4ticle 
mêmcelj^t,;  :^     -^ 

On  dit  Ë^r£tiic»è  èjBce  Gaaa  d'un  homme  prudent 

.;:&çîrcon(pc£it,  qu'il  ne  marche,  qu'il  n'agit 

t  a\i^kfecrnkM  compas.  Càmfmétrtt  &  min' 

":  A;^v:'-:*.:;:f  ■■: ^r  ^ 

RsoLi,  feilicdans  les  aruAcdaiM  IcsjCcKnces  , 

.  dei  precc((tes  ,  fk  4c  ccnd^jprlttdpeii  coadlai» 

,  qu'oq  *  éùd^iff  aptes  beaiiétMip  de  raiCoAncr! 

t<  meni  ,dc d*expexîen<ei,|N»t  lefquels  on  fe  doit'  j 
conduire  pdtiic  y.  rçiiffit/beiicciifeinetit.   lv«i*- 
miik ,  nxMên^fM^  Il  faut  f:ûre  pafliei  ,ie  plus 
vite  quille  peut  les  jem.es  gens  pax%ib  ttglfs 

{ générâtes ,  de  les  meute  toacfd^un«)conp  dans 
a  pratique.  Ooa*Appreiidjpar|et.r«^(<jr^ti'Avec 
ctHifuliba ,  a;  avec  degout  ;  mais  comme  les 
régUj  donticut. entrée  atl^uOigie  ,  l'uGigc  '«^ffi 
«wifitaie  Ici  f^g^, :9t>-  ciQid  trib-clair  ie  qui 
,  pa«oiâoit  ob(cur.  Cela  rQ/ fArticulietemcnt 
vrit  dans  Ja  Qt^ija^n  »  o^  In  réj^n  G)at 
prerqu'infioki.  |||p||^,n  Gsoitcnr  «ontnt  la 
rtght  ,  it^wfmtifVSli  choies  fM^^^ffi^'*"!''^ 
que  de  parler  bieri ,  &  de  patk^ij^mmat 
ngaç.  La  Va  va  a*  La  mattiittde<tnBnie  des 
s^rammatt^Usoppcimeréloquaice.  l  o. 
ture  mé^i^pi»  tbttvctiit  !et  r4j;/#i  de  la  i?oi:- 
fief  mais  en  makre  qui  le  aoit  au  dcBus  d'elles/ 
&  ^ui  ne  daigne»^  pas  fè  contraindre,  pour  les 
obterter;  P  tt«'  La»  lîbertcitf'  qà'«Q  Â;  dontx: 
pour  plaire  ;  dc^venr  être  ?fflfêl)ÈK^^* ''n^^' 
^M|b»  i  dont  un  Auteur  ftdrilPÏ^Ii^wgttiflî 
plpt  on  art  d'enouver.  S."E  V  ju  La  tkgilâS: 
tcàoa  les  f0gUt  ttkàtc  plaire.  Moi.  Ce^  ^i 
s'atitMcheui  0  fort  «px.  ugUs  a'onc^qiii.,Mni  fm 
thrgont  i  c'eft  pourtant  le  boogoât^icteillifai' 
xe les.|»oones  r«^/#^.  La  ÇH,mikMtûimftghs 


RE  Ç. 

teAMAuc  l'ct«da  Jctvi^M  M  fçaureic  p^ 
i^tlqmtfiii  dâêt  fm  e*mft  mm  ^i/«i. 

gmftttxt 

Tfêf  ftjprré^  fart  Jmd»/ nfj^  fr*f^ 

ht  dé  Curt  mimé  mffmd  à  frmmckh  t^' 
Umittt,  Bpii. 

(c  dit  de  même  des inM(ii»es,  des  loi^, 
rccepces  ^û  failt  oUcivcr  dans  tous  |m; 

.  L$g«t  ,}futfitM ,  immm9$ ,  détrtts ,  w^ 
ertftâ  ,  tt>$0rtmmé,  \x  fo,  livre  du  Ptgf% 
cçciociit  les  «ncknocs  ffgUt  ék  Droit.  Ç^tHj^ 
9»  Palais ,  ovs'oDC  proccoH»  cfi  damict  ncIsi^iL 
^fm  dk  éft^e  aïoa  Icsaçtêta^  les  ^p^*^^' 
iW^Alcaordonfiancit.  Eal^Mccta,  9^^ 
dit  dTiiBe  méthode  oïdioaire  q«*oD  (uit  l. 
{Dtcfflr  ks  t^aladiei.  Ce  malade  «î^^ttait 
i»miÈr0^0 ,  <«loa  les  rfj/fide  Tatt.  Lcthe 
tre  a  auffit(êsr«W«»  îUrt//^  des  14.  hcturs^ 
Fumié  de  lieu ,  td'fXf^*    Cette  pièce  ^ 


■AS' 


'r 


'■>^r 


r«X'#defau0èpo(itioo,  aie.  ^' 

Racii,  (iêîlitauffidcsioixatte  Dieo  a  ^tablià^ 

dans  la  nature ,  de  l'ordre  des  caufes  tcton^S 

•  l£g04  pfimtittm ,  ffêfsri^M.  Un  miracle  cA  coo^^j, 

uclesr/f^ide  ianaïuic.  ^; 

R  a  0 1;  ■  ^  fe  dit  en  Morale  4'unecandiiite  jttftelÉ 

railonpAbkfRcgttUjité,  loi>inodele»exen# 

^'Mfrmm,  (0ttjHtmrè0fHtf  iàfiititiâ  V /«i*s«' 

t»aii^.?tjlgiÉ|tfgM*  «XMW  ièn  (ft  ugl*  kv^^ 

poiiïtaêmitc.i«s  hornmesau  lieu  4e  teditOW' 
Jeutsincliattions  coixoinpiilfi  (èloti  lia  rtBivtit 
4c  U;  ir4g{/«4iviiic ,  ont  tâché  de  coutbet  U  ri|/|. 
mêroa,  pour  ra|yNi|lilira4ntlînatiotts.  N^^ 
Il  crat  qu'il  d«vi|lf|è^ibaâiooa  pout  mW^ 
dela.jufttce,  phiipi^i^dc  pren4rc  UjuaTcii' 
pé9<r'<f/«4eks  flRfona.  AiUHe.  On  nepe^; 
pM4«M|p«rsxccoinmo4ec  letf 
tH<^Iln•lbclll)adons,  Nie  f' 
pluf  iàintes  de  la  Morale  Cl 
Cette  femme  vit  bien  ^M^M^MUtM ^hotk^. 
nl^ncBc  de  la  bienlèance.  tl  y  «4^  la  régUiaU 
cette  mattori,  c'eft-à-4ire  ,■  que  tout  v  <ft  cà 
koa'vm^:  Il  n'y  avtfîv  ni  r0gt0  ni  meére  daa|^ 
toute  la  conduite  du  Prince.  M  x  t.  La  vio  ^' 
cet  hoiiH»t!|fl#||||^|(^  âttibte ,  qirelle  p(ài| 


ravuMI 

R  io  1 1 .  ^  dit  aufli  des  manières  de  vivre  êr|i^ 
blies  fimplcroent  par  Fiiiiige ,  «t  par  la  contuityrl 
de  l'ordre,  de  la  manicre  de  vivre  pfdiiuiirei 


i^ 


svAitSCtx  ceux  qui  n'oQt  sef  u  qu'une 
re  4eia» commttw.  S. J^v miLa 
vxpm^^^i  4^iicp<4i«||w-  ^ 

Se  qui  M  laiM  de»  4a  lihfC, 
ici. '$.  Evxw  S'il  étoic  «rajr^ÉMpie-  \ 
'mot  felon  ies  nf^unt  ^SaïkW^'V^  i  ^ 
qoe  <«lcs  qniiplfilî^S^II^  p«^^ 
ttgUip  i|  fati^i^quc  MimgUtttammWk  mai; 
faiteiik  M«y(,;;tP9ttt  moj  4)ttaD4  laa;^hoi«t  me 
toaçKdi|K|iif  r4>^'(*l^  »  i*  l*^  vus  point , 
deinèndier ^^f^  torttiit &les  f^f/M  4*A- 

riftbte  me  4lM*4<9nt  dciiaq.  iro,  Lc|  mi'^ 
coQtrdpKot  to^purs  i^;IMBi  K  le  teodent 
moTns libie; , «c moin^a^ajiiji^ L sCh-o  s  M. 
11 7  a  je  ne  ^i^  mWf^i^ffkyM>M 


*^%^ 


dirhi  civiiîti ,  dé  la  rt^iafi<è;  ^^^ji^#lf 
•§<U^,ffAftriftâ.  ù  bal  a  Tes  rtgl0s  ^^  bi(i' 
oue  letanirei  niholès.  Cet  homme  à'a  ùi»  réii?| 
4tt  la cooraod^  4  c<tte  Damé, „ cela  n'ei^  fii^v 
4ans  ki  rvf/#i.  Il  a  dionnft  un  répaa ,  il  s'cA  awé' 
le  pren^ier  àtabk^  cela  eft  contre  ic*rrr/(f(|i' 
b:dvilité.'     -       '^■^w^^:  ^::i^;^      ^  ^^' 

R 1  o  L  •  >  fe  ditrMttiCttlIeiykl  4é  certaines  > 
titutions  fur  lefqoeUcvfbnt  établies  des 
ReligiÉÉ|l^)i)u*on  &itv(tu  d'ohferver^ 
o^  jmMmtéRÊiigi^4/0rtmMi0iiàji 
Ileft'foon  d'être  contr^ot  à  la  pratique  1 
dcToirspar  la€0«iàiMc,  éc  la  Rtgif  du  Mn^ 
—    Nie.  ie# ltr|f#i MonaehaletdiSva^ 
louvéeapat'lcPapci  laRtgié-'éé^ilmf 
it;qtte  qwlouet  Atiteurs  ont  appallêe  Ré^ti 
Sàmfê.    LaR#|rk  ik  SaincBruoe,  dé  Satoc 
Fténçbia  ,  fimt  focf'^aiafteies,  qtiami  on  vt 
eUâr^er  U  rfgjMÉÏ  4ë  ta  k0gt0^  U  n'a 
fuMorter  ks^aâftatitcs  4c  la  tef/i^lt  a^' 
4ifpeftfe4el«R«{/r. 

Od  «yipdlétiiie  Abbayt  ep  R«W« ,  tJtHk  qm  ne  ] 
êtte  po0^é»qtié'|jgi|  lin  Rc^ihtt^y^ 
4inal.  jthiên»rtgmUfii,  InMKès  lél  Mti 
«i^|^Or4ref«(m^«t  Benefioeè'cn  MégU .  eom^" 
iiitér'Glttpn  »  dittaiBc ,,  Cktvaux'  y ^imlg^î , 
&c.  Oo  a  4tli  pdoe  àÀirc  palfe^^MiC^^ 
4cone  Abbayeq«i)e^àiX«^/#,  quicA] 
par  un  Rcti^iok 

Ra  o  L  a  v&m  aÉ|E4ef  iiMximciiiviMftisMl 
ibqikehacilfikfdt  à  ik£uifW|to^ 
nict ,at  ponrtecobdaitv.  A)ti0mêU ,  ^  ,.  „ 
Il  t'eftfiut  ine  rff/»  4e  m  poiè  ifiiiqip;  " 
faut  obibvsM^Malqiiti  mM  émfim*f^»s , 
4ans  kt  émammmuMmt  jtnWitNakréw, 
Iln'y^  poim  4a:i^t'«  iSji«<M^  f"^ 

K,aa&a 


RI 


E 101 1  é$fMfV^^ 
cdlerk4eiiCàar4a 
qoeksP«ovifioi*4'ui 
nort.ktoncBuUts^i 
i<Mit4ela4aiM4cl«f 

4BaxiipapoiirCdn<| 
cftdcccfffcfi  Kvacaii 

incutvâri|»c«(iiooi 
^fioos  mimas  krotei 
prouvé  qoe  l'eu  eôt  6 
la  vacance ,  ce  qui  s'j 
ciçuiê.  Cctrç  rv/«#^ 
Eiaiice,«fk  Papet 
point  de  lkaàré]^at4 
teRoieoRegakaoai 
inoinsfept)0iiri4cpi 
kfflblance.  Ottscnvi 
gueuril'igat44eiO 
jtsciadrsvio^jwii 
vipmi  di0nutt.  Ter 
Rome.  Suivant  caite 
mdade  rcfignr  fou  bt 
xfffignauibft.ilCMicq 
jours  apriiqtf^tlla.  ta 
kodic  Si  MldBligoiii 
la  tdî ji;nadoircHl(nc|l 
lice  vaque  par  àtoR.' 
péor  ks  provnMma  4e 
podr  ki  re^;Mtiont 
ire  les  mains  4c  fO 
pour  les  ptoviâffoi  4a 
ibuVent  :cnibrt«  qiên 
du  ftik  otdinaire  de» 
6n  des  reti^ptdouf  < 
«'obferve  poiac  non  jpl 
lions  adnioès.  pax  k  P 

ftll0d01%9,  fH0l/s   i 

ceux  qui  relîgnoicnt  < 
,  que  les  nuladaa.  Cfci 
qui  rareûrdnteafci 
qooy  on  t^appeflepli 
dt  infirmit  ftfigmmti 

giiation,lrle}0(u4ei 
ptcz  dans  ks  to.foan 
Cette  f0gtê  d^%o*J* 
ment  14^).  EUea  et 
naitci  contre  là ,  Gour 
lottveot  Mitefiffiiatioi 
ftuftroientpiurU  lei< 
commun  ippatdcnt 
Rs«La4##jvMtoÉNft 
nefidak.  Pàa  cette 
BenefieeMorviien  O 
pùbtkr'ifi^iîlpiAiioa 
danskaihciiidU,  ic 
dans  kjpok^  Joa 
trcmcmSkicfiffiaoi 
ooaprêal^lMilyùi 
tefiy>ai4p»^^kyitc 

s'fty4enisM»il'<ii 
me4*abaft  Silo  tcfi| 
daii,kidSgiiaaikep 
ks  txoit  aot  4a  Ion 

:  pourvu  qoekttfigw 
«^  deiamortMQâlf  ap 
.  ^naéemeMom  milA 

:*BO^&|lT.f. 

ûparieiiSj^tfie^ 

ks  ùàak  àaiftttmei 

'   itiikc  Pvi/Mpfiâ,/ 

'    «m^i4iv«nfM/«M 

cedare.p«wc|«Poy( 

Hidit, MOT  ka  final 

'  «empa  4e«^Bdà»Mi 

■  ^■•^'l^»»  ptwu  an  «d 

l  «ttiits4csamft4ci 

^fi<OaWqgeli«iw^, 

"^«•wilkii 

kBQi.auiMT.&4ii 

•'    nenç  cmrr4ciO0i< 


'   ÎJ;  fl'^ff'l»'^ 


1  •^«•>»r4alnjar 


i'I- 


mtiioBf-.-M 


V 


« 


mr^--^ 


?.ït^ 


REtî.' 


(cllorie  de  U  C«af  4fe Rome*  Oltçf«//«  font 

non .  (crDM  oiUki ,  fi  ia^toii  éé  !•  mon  ^  aa 
joac  ie  U  <Utct  4c  IM  iiiMMlM,  <Ni  in J«if  ^ 
leÇoaricrcitfCfivéiRaine,  Un'yapMiKx 
Jeninpt.poil'^ÙM  ^^<ieom^  UfeciÎMaé 
thàt4xm,  h^ixaot^  tic  m  vMi6iQbUb|fe« 
meucwâirilitc^^iaQU&uice  «lo  Pmv.  Letfr^ 
tjfioiM  ibàni* ichMCAi  millM.^yiJ  écoic  Iiîcb 
ptoavé  (|<u  rÎN  eût  £ûc  fuirle  Goaricc  «ronc 
b  r«can<e ,  ce  ^  i'^pRcHe  voc  cooriè  amN- 
cieurc  Ceuç  f^l»^  cxsâcmcm  obicrvéc  «n 
fiaoce ,  4l|k  Pâ|ie  n'y  fc«ic  ^trogtr.  Cl|tB*a 
point  de  Ifettà  l'é^al^  dcf  lMdlcc4  danoet  >4r 
le  Roi  «  Regale ,  ou  MivtnMbt.  Il  faut  pour  la 
moios  fept  jouri  de  Pam  à  Rame  pour  la  n«iV 
Itfflblaiioe.  0euerv|^aet*eb6ifçpa«Vl#fH 
giKurit'égicddeiOidioaiitl         ' 

K^  i« L I  dra viagta  joan,  oi Si^ftiidi* i^êptU 
vifiMndunm,  Tenn^  de  II  ChaoccUcxw  de 
Rome.  Soi  vaoc  etne  ri^U  %  |i  ua  Bçckfiàftiqoc 
inaladercfigorroo  (cnéBoe ,  Mvtfiiire  valoic  £» 
zcfignaciiMi .  il  âMU^tacc^poiit&nrife  ao. 
«oun  apd9q«'aUa>««f»  4iiè  Mttifii  ^  Çoar  de 
Roriie.  Si  MRefigoàatmiMirf  daot  Ici  ao  joirt 
U  rcfignaoofieftnàHeAc  «aduooe,  Àc  le  Bcoe- 
fia  vaque  par  ÀMMt.  Oem  f^ifMu'a  MÎnt  Ucu 
'  péar  kt  prowAMma  deiC9U«àe«iiofdLMicct«  Ae- 
pour  Ici  re^jMÙont  pum  ik  fim^  Câk^i  an- 
tre lef  maiiui  de  rOcdioaiie ,  -inaif  fcolemaM 
pour  Ici  piovifipoi  du  Pape ,  qui  y  déroge  ttéi- 
ibuVem  :co(bf9a  «^àiie^Qi  «çtcdcMgadoo  cR 
du  ftile  «cdiaafre  diea  pfovt€oot  quii'cxpedicar 
(iir  des  refîpmiaw  co  fiiTCtc.  Gecte  rtgfê  oc 
«'oUèrve  poisc  non  plin  à  f  égaid  dai  it^Kffmr 
tions  adQ)aè4pù  kR^i  peûdaac  là  Régale.  La 
ftfltdn  %q.  j(m/i  aoctcaneiaedc  icgardcHçnt 
cctix  qui  reiigootcnc  en  boane  fâoté  aaffi  bica 

.  que  lei  malMac  Cfcft  le  Pape  Boni&ee  VIII. 
qui  l'a  reftrctQce  au  eu  de  maladie.  Ccft  pouc- 
qauy  do  t^appefle^ut  caAunuôiVnentlaRff/i 
d*  tHfitmit  f^gmmtAmt,  Le  joui  de  la  rcfi- 
gaadoibA  l«  ioor  et  la.moà  ne  6mu  pottu  cbm- 
pcn  dans ks  to.ioari.  Il  Cmm  io.  ioara  ^ranca. 
Cette  ftitê  éht  %o*fiÊ9i  aM  «^'fièe  au  Patte-  < 
i»cu  i4^|.  JEUe a  ttk.  faiteea  CiTcat  dci  ÛMi^ 
iiaites  contre  là  Cour  et  R0cbc  ',  qoi  admettant 
looTCot  ièitçfigiiatioakdciBlôeficienmoarani , 
ftuftcoievt  pftf  a  les  Of dtaakci  «  à  qui  de  d>|»tc 
caoumia  appanjem  la  cttltàiioa  d^  BmcRcci^ 

R I  c  n  i#  i^<»»<ifra|[i»i,  jfkiiMr  da  iiiatklt  06- 
oeficiale.  Pàfi  .c«Qe-^%ijK|a  itiîg(»tairc  d^on 
Bénéfice  MOTt«a«  Cottr  daRanMEcft  oblte&>  de 
p«btier  (a  i«%iétioa ,  «(  de  preodie  fotfcCao 
daittUaiixiMlHiCkMQiy^  par4*OnlM'c 
dans  Ic^mIC'^  |o«r4d  fta!  pcovifioÉM  ;^'a«- 
ucmeoK6Jeièfi)9)att  ^eiltiiMalcalbt  nMÎt, 
oaapiéalfmolavfitotlliMr  (cédepadTcdé,  la 
Rf^FtailM  dancwc  Mâle ,  le  laoi  e0èc  U 
ftlU  éMÊMtmtdis  l'oUèn»  co  Fcaafrà  U 
"fj"n<|qiyi>ape  làiHiiêRMr  a^  jpcoldèrafgef  »| 
•"d  y  detjigM»  i  l'ott  CA  poakiibMlIct  COO- 
Acd'aboa  Si  la  tcfigotfic  vkapcéa  n  iclieBa- 
ôoo»  fe  »c6giiaBiirc  »ert  »wn<tc  potfefiaai  Jani 


REt0*  "m 


^eMltfPrt««  4*K)A  anc  Je*  Pnfi> 


"*Jt  ,»&. 


,^ 


R't 


lacbire  *Ml  Miolte  pè0è(6Mrd! 
do  loar  da  lai  QfrovilioOB 


IptMia  «m 

poonr^qvak  tefigoinikt  ne^*t  poiitt  ptei^Mi 

^laitiorc;  roaif  aatiticatMMt  aaaki  ptdvi- 

moidçaMiiiiaiK  nilki,|oiirfic  pcadttc  U 

da  -"' 


REGL 


^  wKiR  aaKocmei.  « Kiod  ta ratioo  m  m 

rafauc.potdaMce^  pàÉf^pifttpGiielB^ 
mm,Poar|eiJlBânccf.  OwâjCrdetcmpaeir 
tcnpa  aef  «lika  MMr  la  rfjfiféHt  ëei  aioé». 
-     s .  Mmt  «i  Aqtr  k^i^'ir  t^foidi.  Ut 

•  a|rVllfÉêUilMM^  dea  ftjn0lt49^ 

'^'êSf^ST'  '*****^*  '  *****  '*^^*  M^aà 
& loL iitiM T .  6dic ao$dca vite Qtti fedott^ 
'    tttt  cmicvdci  Oiideii^  -dilpotcnc  Cm  Un 

M.  fnf^w^#«r«NK  iUrPi«fi«al*     Pre-j 
'  •  ^    »  de  fviM«M#  en  la  Qm 

Jflé^.ftdR4Érfi*Mcef 

dtw^^daki  jorirdi6Hoa  .qoaod  <ltmc  jo-, 

p J«oa»WiiBai|ticdeh  même  atot ,  ai  H 


diaii»leaoPfèT6i  dfiMin^iheyyjrayttaLM^ 

iiibilianca.ill  Sk  tairiîiiTciii  êik  txuAcSméL 

R  a  A>  n  M  a  ilT  '4  Ijniia  «aiciaici  i^  Pn^  Ko 

^"^  appokacmew ,  «M/t^menc  paxkijjaelleija- 

gn  qiilooararqoc  kVfonka  mctttaot  fcun  mc*^ 


CCI  WÊuèenmm  |^âppàça«t«  p»«r  leur  me 
fui  drak  &  (wfOf^.  !«  M*«k  ^dêiff»}»^ 
ndifinftmh,  La  om»  da  r^gtm^tmê  compçcad  ' 
c«MM  appalmiraam  an  droit ,  tppiimcraciii^ 
lAcuf^,  àfttïtdmk,  «ecXa  contcftation  an 
cauk  i/cft  éiablk que  ptc  UrtgUmnt.  Po«r 
volt  lî  un  procès  cft  en  étal,  iiMut  voir  fi  ooa 
(aïklak  à  wu  k$  rtgiammtt  fi  cotitci  lei  for- 
clufiom  (bpc  acquiks'lujc  ki  têgUmms  de  io(u 
kiioddeoi.  .. 
R  £G  LCM  EN  T.  $ât.  ITuMmankfefcgl^, 
panâoclla.  Mêg$fiMfit§r ,  uvtê  mr4t0*  »  **mt 
têmfémêtu.  Cet  homme  vie  fort  r^Ummi , 
d'oM  ■ilinawaikre,felty  la  Itdx.  LéMcflaget 
pan  rtfUmfn$  cous  les  Veodredii  i  cclk  heure. 
Ccttchdriofttafewf^<Mvsii»;cftferijuft». 
R  R^G  L  £  R.  V,  a6L  Tiici  dcatigfiei  le  loog  d'une 
*  s^k;  limiUéuHêgiUmm  Jiftrdtrê ,  txMrmrê. 
Il  nc^diigaarca  qoc  du  papier,  6c  des  limci 
qo'oo  regk  pour  ao  -maryicr  ka  margca ,  «fio 
de  n'èccua  ft'ewrequane  ccgki  i  fc^aofi  do 
papkc  pconefOtttf  lc^cvoi(  dci  ootei'  de  Mufi- 
^,  «idàktabiauUe  :  ce  quia  donné  Iku 
M  provatba  ^  Oela^cR  r$gté  coauae  un  papier 
de  Maftouç  ,  c'cfi-à-dirc  ,ie  (ak  toâjouu  dW 
mèoc  Uffic.^  Cbes  ks  Imprimcun  on  appelle 
f^kr  k  coop^loribaafoo  maroaraycc^i^la 
cc4ya%kampanraidimcttà  1^  d^kpoilfr 
la  plaiiàe. 


ic^mens  pour  ipaJntfflir  Ici  choie»  dani  l'or- 
dre. fi/MMra  Ui»t,  «mdtfê ,  fâmmê.  llcft 
de  la  police  de  ff^^kpdx  dai  denrÉei,'d*y 
roccii|F  un  caox  certain,  te  Roi  a  niU  ks  fono- 
^001 ,  ks  pcéémjneacci  dea  chargei  de  (a  Coot  K 
dcsQffidcrsdcfi»  amiie.  Les  Rapokliquei  fe 
9aoicncdavâttdc!iEcacajiueux'^ii7 ,  udqix 
■    polices  que  ka  a»crea»^:v',^- <  v*^  w«a  •  m-^.- 

R  a  o  ^  a  »»  %âfia  auflir,  }i^«  niiildar./Mr 
di€»9* ,  gjtfZtin^  Qespartki  U  lonc poorvnSi 
ao  Parknûm  pour  ^re  w^^Um^  )ifpc  tous 
ktlri  diUbens»  la  Cour  ramroiye  iapariks  au 
Païquer  poux toe^wf/^M*  Ona^icovoyè  parde- 
vancttaa«cka^poocri((irf(4i¥iid(9[cerd^ 

;î)ifâni ,  ceafiids.    :  .       -.nv-^ta --..-r    ;^^c^.:.- 

R.a«i>a&»  %iiifie«iiC^  AppolKcr > dooncran 

z^gkm«nr.  JPmmOm* ,  difuftmàmm  «ff* 

i  .ft^trifùs.  Mais,  Lot  :  pattki  «m  kè  l«y^  â 

écnic  Icpandolce.  U  y  a  deuaiofta^qes  d'ineer* 

'  Wpoooqoî  na,|M|ipoutt#«f<^,>fivkiqueUaa 

^  il  Canr  ohttoit^anjbneos. 

R  aotsA  ^figniCa.aaifi^CMnfits encre deafiih. 

lica ,  traafi^  Jtmimut  am  ^^^h»  ftumn* 

^  tfétm/iitft,  Cea  aJ^Kiat  om  #«(fik' -100»  ktti 

'.  jQopiptci^  ilpaot.fiiii  la  iraolîiftioo  goi»  n» 

iMtooci»  kntaafiiica. 

iLa  •  Lli  Ai .%aifie  eocMc  »  llkVinir  k  di(a- 

plioe»  ftit»<|bfervetuobooidal,caotenpu» 

te»  4iaedaaiknièoa«»pairi<alMr.  /^«iâfifj. 

Moa*  «Maa  /fnr«râf  â/avVM»»  Lia  Romain» 

^koicncteJubik»  pour  lieo  Mi<iriedîlciplt. 

Im  PiclaïadbMM  McofWf/ar 

kaooomedoic  bkn  H^ 

A  £mi  avoir  an  ordiflairt 

^  «Viv  fiidifanfeftkMl  fiM  rcvcao.  Ilœ 

oannani  Filid||W|iBi»  r^f kr  k 

ICk  Vgtx.  DoSoperkér  dr«o  Mana^eie^ 

dihÉJJytqifailun  Cuoiinr ,  j  béa  maànmiir 

■.Cl  Rigkr'w  i.  ;  '-^î*»!-- 

R  aa  t  a  K»  ft dk ^oifaawMlilhDfiiItttkoel- 

\i^p9i  omikéiMmtÊUMXM  ^mm  i»  r«%rk: 

rbwB  v»jl)Sdi#ipiiMijMdk«oi»ikaaaaaB»«M«^ 

U  raifaooiioft».  f^fh  riiiniMÉi».  U  ùmr»^ 

^..^feniiotikfcaf  A«4*il«.  RMiir  (adoo- 

Jivc  AON*  J^ikt  6»difin,  «V-V'^r 

le»  modeifr.  jU  Monk  ippnad  i  rtgl^  &$\ 


H  uéi  »t  »  fi|JII&  auifi  ,  Ad^r  ose  f ena W 
fiMnmc  Ott  laâion  pour  vivre,  pour  lobfiftcjr;'; 
ri^mdi  mêi^Jthi  ffiffémèfê  c-mÊ/Ml^i'  > 

^  pli'a#<t|l/'a«x.j0Mal«iam  de  ritW^l^feJn» 
'|lttç  oMÎtt^  tant  #.  bilcaiti ,  de  kgumcf .  On 
mt^r^U  tuac  par  jotir  pour  ^ivre ,  p^r  iba  *' 
yofa^  Laf  vac^iiboi  d'un  Commiâktcc  de  U 
Coitt  qoi  &k  iMB  defetnic ,  (fmirtgtéÊ»  à  dix 
écw  par  jour,  nîonc  voulu  r#f /«f  H  gain  k^j"  "^ 

;  '   lime  des  Sordeti.  Fa  s  e.  ^ 

R  a  o  tau ,  là  dit  aoifi  poor ,  Conduire ,  laint 
alkr-juftc.  Dtfiittt^UtgUtvaû^  horloge.  Boic/ 
Seroit-il  polfibk  4ac  k  roonvcrocut  des  cicujc 

,  ,  fi  jufte,  Ub.  régit ,  u'w  J^  une  ii^Uigcoco. 
potfr  principe.  $.  £va.  Ceftau  jugement  à  f 
modcici ,  &  a  f$gl$r  les  CiiUici  cle  Innagiua* 
tijM»  Il  faut  r«iifr  Cl  fie  parl%  v^iiidc  U  mort  ^ 
qui>ftincyiuble.  S.   |.vi,   ^^.^^^   .        - 

Outre  les  autres  %ûficatioosde  Ton  ^^bc ,  <iD  ao' 
PcUe  da  troupes  f»|;^«a:^  cell^^qui  fonienrol- 
kcs ,  par  oppo&tioo  à  d«i  milicep  de  bourgeois  , 
ic  des  communes  <kpfiïAns  arma  qui  ne  1er- 
ven^  ^'l^la  faflâde»  <c  en  certaines  occafioniA 
C^fi  vêtffMas  iaftrut^iê.     -     .;  j 

On  ap^  aolIi.OHOpaSideiîhirgtiÀr^^^^^^ 
de  Joftice,  taoc  {nufciaioca  que  lUlMlternes  « 
4ttl  vivent  avec  ccfluins  dtdrei  8c  rcglanens.r 
par  oppofidon  à  ce|  Allêmblécs  populaires  8e  . 
lumoitueuîès  qui  foiK  pleines  4e  contufion  ^  oà 
cott  le  raoode  park  enlemblc.  .f  tf(Mr#f  f  rdfMt^f ., 

tnfif^m,r€gfù^M.  \, MM£r^pi^'.^--A^--^ ] ■  ■ 
Qn  appelle  aofll une  htni^rëfffi ,  ote  heure  pie- 
Ole  te  fcttaioe ,  çonune-m  cellei  du  mouve- 


Rio  x.^ax  »  MffiSft  mC,  Ordonner ,  Cure  dei        ment  du del  &  des  afttci  »  du  Hux  8c  teâux  de 


^  •àaa*aÉitfdftk4a^M4« 


la  mer.  H^sctri0(^frâiif0,cmdiàét.  Qndie 
en  ce  Cem^  qu'au  fièvre  eft  ngUe  »  quand  ïcâ 
'"-^^  en  repceoancàwi  joue  Sou,8c  àU.m^e 

Onlppelk fu^  dirp^^c^  rtgiiê ,  nût  diCpoce  qn  le 

.  âk  d4ni  Içi^ormei,»  «e  avec  un  deflein  pçei^e- 

dû6i  pacoppefition  k  tùoe  dîfpuie  que  je  ha** 

.   zard  fait  nâire4  Dè(jmtêtiê  mUtfêt»  ,  P*h 

coinmcrce 'r#|W  ;  p<wil  dire  j  w^ijFwt^^ 
ècabâ..  £n  parlant  d'^ii  Q^ccur ,  l'on  dtt ,  jd  a 


tStj^rtgU,  quand  il  eft  raifonnabic  «croe- 

que  les 
u\»  doute 
_  ^  ordinal- 
fc»«  jfo^  U&itrjjyiàlfàiK  quelque  dî&rencc 
cotre  one  tnvcntioiifN^Mi^  «ai;  kl  vifioni  de  la 
.^kvrc  d^ode,  B^tttt.-On  dît  mener  unt;  iri« 
-  '  y^f^Ai^eft-i-dite ,  avoir  une  conduiiw  Ugc  , 
^TOdkiJrvivreavceoidre  ,^(bb«^^  % 
On  diMU|ifi  qo'uii'hoinme  a  ici  hcorei,  ri^Mf  • 
.  quand  il  a  onôffi^Kavail,  oua^Sgoatipnoù  ,.i 
.  il  iè  doi^  oçeopçi  pei^daot  chaque  hciû^  tfar*'v; 

Oo  dit  ;|oâM)ji'aoarnii  deaboii  en  cottppeti^^l 
qaiyid  çn  lei  a  paflglB^enlbrta,  qn'on  en  couppe  ' 
unrd'afp<nitaa0ki#v>  ft<o  cectâloa  temps. 

Z4g^tédtujf0ffm4'mfr^^fii'ift*,  f*f^*r»*  J 

JR  EQl^  E  T.  C  «a.  Termr  d^lmprimeric.   Çeft{ 
une  pe^  itf)cit  boi» qu'on  niet  encre  deux 
^  et  f£tA  »  four  eÇpacer  davanca|se  ka 
tf.  £M«4nk  ifj$M4  tjfpic0  pimift ,  iai(<f -^. 
j  pak  dltoom  da  lloiel  droites . 
foon  a0MafMikfiiif»giÎ0  Cok  àla  fin  d'un 
ChapicK  «  lot  en  ^awta  occafioni,  tei.Menui- 
fieri  appclkat  auffi  leon  rk^«  deirif^r. 
fk oint  m,f*gUt$  plan  »  ft  des f/r|jkf».^  pied  : 
cieax.-ô  (ont  des  fcgki  moncéca  <k»dlttxa6- 
.  tcKior  qnclqucspkeâ4e|>oii  èeik«i0i|  bantô. 
R  a  o  i  a  r  «,  en  leroMt  d' Arehttcâni»  »  «ft  y^ 


ï. 


mi 


»\' 


,  .■«:- 


■  ,'t' ■" 


patpaffioo.  V 

Raat  aft,  fignifieanfi,  l>rendrc,eiqempk »  6 
|^>croer  év  un  éotain  modak.  Bjriaiffaaijgfc 
•MMMrv.ÀiiMri)aao«^i|ftifT-eR  «ir  ' 
Viodda  te  k(f«!  iIftCMi  v^^,^*it{MC 
II«e«Kftt^  ka  WMma  (a 


rr* 


lewKfti 

fc■^fiM  ruiiiflidri  fiand»fAi>uro  il  oc 
t  |«i  r^t^^Moicx  tout  k mailaàfl 


ci|èhiâ%«^!tro«e.,  ou  paQcein|0«kurepl^cte 
co  fiîOiè^A  ito  kl  com^timcoi,ac  panneaos 
(etc  à  ea  kpaitr  kapèrticsi  ï»frmA$  rigmls. 

'   prMenta  appe%nl  oaH  "gf^^»  >  «^  «^P*<^ 

Maècqu'^  "^<^^ '^'^^^"^^'^  ^''*'^'^ 
REGLEUR,  •a#«.(ilMtm.âer.jOelaîoa 

ceik  qui  Mrie  k  pipait?  XiM«wV,.  ik«M«M'. 

CcR  on  paovit  midéi^  ^>^  èktê^lm.m^  i. 

«éjrci  on  livre  à  la  rMMi/Sr.  V; 

^olpoÉftpWk»»'^, 


•  '.v'»'J 


iLi6LissÉ;cinKrtî 


•fe 


otfa  A  lohaé^fdrt^o- quatre F«drSei! 
Sttil  AniéS^pai;  d-o.  ♦««I^^ 
^dtftf»  «^ÎSb^^l*^  k  lo«i4'«o»  «te 


<■ 


#  V  %  . 


•4. 


;.'> . 


:.»>ii^ 


■^"yr 


>.  '- 


\ 


V 


R  E  O^' 


Krminée  jp«r  one  feile  fcuiÙi»  4*01  gd&l «6C«- 

bc  lirinc  uu  l'acide.  Sf»  flcuci  (ooc  l^umilMe»- 
Tcs  ,  purparitici  :  c%s  (boc  (iuricp  oc  gou0c« 
courtes ,  relcvéci ,  àpplaûtt ,  «jim  laucxoKK 
trois  ou  quatre  fcmeocct ,  fcticcf  »  toiuiei ,  du- 
res. Sci  racines  root  lopgiies»  MOlpaI^cf  «iTè- 
tcndaoc  de UMis  côccx daas U  terre,  de  «oiilfuc 
noirâtre  en  dehors ,  iaune  en  dedaof  ,4'ttOgo&t 
fort  doux  &  agreAbfe.  £a  Latin  gljnyrrhtfét  ^' 
liquofa  vti  Gtrmsni(0,  C-  B  a  U  H*  La  racine 
de  rtgliffê  eft  peâotalc ,  propK  pouf  le  rhume  < 
pour  la  toux ,  pour  les  olccrcs  des  reins  &  delà 
vcrtic. 

Ce  mot  Tient  de  deux  mots  iQrees  y>v»ii* , 

DmUit ,  &de  ^^ot  ,  r^idix  ,  quifignific,  ré- 

eint  doHCt. 

R  £  G  L  U  R  E.  r.  f.  (è  dit  en  termes  de  Libraires 

des  règles  qu'on  fait  (Jl|r  le  papier  &  fur  les  K- 

vrci.  $x»rjitio  ,  tttfçrifti*.  Les  Banquiers  en 

Cour  de  Rome  font  obligez  à  la  rtgturt  de  leurs 

rcgtrres ,  &  ne  doivent  écrire  qu'entre  les  re- 

frles. 

REGNANT,  AN  TS.   adj.  Qnî,  eft  en  pof- 

fcffion  4'un  Royaume,  de  la  Royauté.  RignMHSt 

.  imperaat.  Les  Croif2dc«/  les  Ligues  Saintes  Te 

font  faircs  encre  les  Rois  règnes  en  ce  temps^là 

dans  l'Europe.'  On  fait  des  prières  poux  le  Roi 

rtgnMfit,  6c  IzK^acrtgHéittte. 

RioNAMT,   ANTi.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  ce 

qui  parolt  le  plus ,  &  que  Ton  a  toû jours.  :<<i- 

hàrenSf  inh»rtns.  Dans  Virgile  la  pitié  d'Ence 

éft  fa  qualité  toujours  rtptMtrti  i  elle  obfcdrcit 

toutes  1er  autres.  Ls  P.  le  B.  Ne  choquez 

point  oavercenricni  les  opinions  regmsntes.  BiLt. 

La  pafTion  du  jeu  efl  aojoutd'huy  la  piffion 

.   rtgnMte. 

R  E  G  N  E.  f.  m.   Temps  pendant  lequel  un  Roi 
gouverne;  fon  gouvernement,  ou  fa  domina* 
lion  m6ne.  Regninm ,  rtgjutm  impirimm.  Nous 
vivons  fous  un  heureux  rernt.  Le  Roi  dans  Ces 
Lettres,  outre.ladatte  de  Tannée  ,  met  encore 
celle  de  Ton  r«|()ie.  Il  y  a  eu  bien  des  guerres  ci- 
viles en  France  dans  les  regms  paiTez. 
R  s  c  N  s  ,  fe  dit  dans  lé  méme.fens  de  l'Empire  de 
J  s  s  u  s  -  C  H  a  t  s  T.  Ktgnum.  Pourquoy  Dieut 
a  - 1  -  H  voulu  cjue  le  f»g;ni  (pitituel ,  ft-in- 
vifîble  de  fon  Fils  fût  caché  (ous  le  voile  de 
la  promeflc  d'un  rtgne  temporel  ,   &  rifibte  } 
Nie. 
R  1 G  N I ,  (ê  dit  a\iffi  de  ce  qui^ft  à  la  içode  , 
qui  eft  eftimé.  Vigor ,  prineipMtus ,  Dominium, 
frtftitntiM,  exctlltntU,  Lcsfciences  ne  font  eu 
r^»<  en Francc'4ue dcp,'s lcf#jpw  de  Franco!/ 
I*  Les  bouts  rimez  ne  foot  plus  en  fign§    Les 
^  duels  nç  font  plus  en  r$gn$.  Le  rgptt  delà  fan- 
faronnade eft  paffé. 
On  appelle  au(n  Règne ,  la  Tiare  facrée  du  Pzpt , 
cjui  eft  ceinte  de  trois  couronnes ,  qu'on  luthier 
lur  la  tête  le  jour  dp  fon  coufobnefneiit,'oa 
lorfqu'il  va  à  Saint  Pierre  ^  laquelle  il  pofe  fut 
l'autel,  quand  il  y  arrive  i  car  pendant  les  Of* 
iîces  divins  il  porte  '  feulelhent  ,U  mitre.  R«- 
gnum  f  d9miH0th,  tims  tiifliei  ttrmeMmnmtM. 
Ce  Re^me  dénote  la  dignité  &  la  paifl*aDce  f»- 
cerdotaie&  impériale.  Oovis  envoya  préAnter 
fur  l'autel  de  Sahic  Pierre  de  Rome  ,  an  rap- 
port de  Flodoari^  one  eoutoone  d'or  cçisTcrte 
de  pierreries  qui  fut  nonunée  Regnt  ,  pour 
montter  q^'il  ne  cenoic  fon  Royaume  que  de 
Dieu.  Cetnocderf'^  pool  figni^r  ttmrmn* 
étoii  afllêi  ordinaire ,  particulièrement  à  Rome 
.  Ibus  les  I^apcs  Innocent  I II.  éc  Léon  1 1 1 . 
.    Grégoire  I  V.  ^omme  témoigne  Anaftxfedanf 
là ^tçfdeplufienn  Papes.  Le  Reg;»^  n'étoir^^- 
trefôis  quNmç couronne  d'or  que  pott^ôient  les 
Rois.  ERfuite  les  Papet  en  mirent  une  fur  leur 
,    mitre,  où  ils  en  om.Rns  depuis  jufqu*à  trois. 
On  a  aopcllc  auflî  Regrte ,  ces  couronnes  qu'on  a 
fufpcndaft  fur  le  maître  Aotel  des  l'EgKfes. 
Quelques    Auteurs  l'appellent  m  Latin  J»*ry- 
jiMOT,  2  caufe  de  là  broderie.     '  '  , 

-  ■■*■■■  ^w. 

JK  £G  NC  R.  V.  «1.  Rcgit ,  gouvcrim  i  com-, 
...flUndcr  fouvcraioemeocv  tLegmr4  ,  imfmme, 
ptkwnMN.  Ce  Piinqe  eft  heureux,  ij  ngne 


■&.' 


~  R 


^1:. 


ta  lifludcéquiièdtsruicrau  de  rMMT.  CoM. 
GaliMcûi  toujours  été  ciu  digot  de  ttg^t^r  s'il 
n'ciîtjamAU>MM^  AaH.  I4  |iiiies^|w|ih»sv 
pu  ftgmê  plus  4100  oMltte.  Buis. 
R  a  ow  1  &  I,  iîgni^Ma^i ,  Erurixonocc  ,•  i!<tctt- 
dle  :  être  coutiniu  Çirsumwêf  êm^irt,  Gtuc 
galerie  regmê  coat  aoiour  d«  oc  bâtimcM.  M 
cotridor  r«g»t  aurouc  de  la  conctefcarpc.  Un 

ruapet  r«|iMcoui  le  lon§  d'un  ^granchaaitnc. 
'Apcnoin  forme  une  longue  clùiiK  de  nioan- 
'  ignés  qui  regëtnrk  uavcfs  |o«r«  l'Iulie.  Uoe 
baluftrade  rtnêCnt  cette  tcrratfe  1  poiu  dire  ', 
s'étend  tout  «Ta  long.  On  dit  qu'iMc  celle  ou  une 
telle  figure  r<f  »«  dans  un  diû:oi^  i  pouif»  dire , 
qii' elle  7  oft  employée  fort  frequenMDeni.  L'ky- 
•  perboie  regit$  diaos  tout  <m  qjii'il  die  Le  dciiH* 
dre,  ic^^coaiuiÏMr^gÉi^lwdwaMW^ 
langue.    '  ,.,.•';  > --w  |;:""'*.:»^,^v:;.<.■#%trt.^^■ 
R  se  n  s  r  >  fignlfieau(fi  ,  Avoir  do  foavoic,  |t 
TMiiotité  *  domiiKX ,  commander.  Dtmmsri  • 
uiMÛ9ritéUiVé$Urê,prâftsr«,  Lefage  rtgmê  fiir 
^  Tes  paflions.  L'ambitioo  rtgmê  daos  mon  coeor. 
Lehlcnce  rêgmitùu  Ueerie.  F&œfte  éuilôd 
Tamour  propre  rtgtte  paifiblcment  dans  Tame. 
Disc,  ili'  £  l.    L'amrtié  rêgns  ûu  bien  pcO  dé 
coeurs.  P  BK.  Les  Belles  r«/W(Mpftiramous^ 
•  acl'amourrf/ar  par  elles.  Dit-H;  Vos  yeux 
alfez  loM  temps  ont  regtuXut  Caa  une.    RaC. 
Que  de  uutfcs  opioiofls  reinmt  parmi  les  Itaok' 
met,  ■tA.'Sfi,y,p^;.::,:X^\^...%..^.^i:..  .•• 

Oïé  regnedt  fsjsr  jêrniUs  timtêfmee,  <fh  r«- 
momr.  '  .     y  tuu 

R  a  G  N  s  K ,  daol  le  même  (eni  fignîfie,  'Eice  fe 
maicre  i  éfrc  fuperieur  atx  anues.  J^àj^Mrt , 
fr atelier ê.  Vous  r#{;ji«;(^  dans  les -ONupagmcs  : 
vous  r«^««e.dans  ceue'  maifon-lk 

R  SONS  A  ,  (îgnifie  encore,  Etre  en  crédit,  être 
en  vogue,  écrcà  la  mode.  Wltert  «  viger^.  L'by- 
pocribe  rtgnt  partout.  G'eft  i  Rome  que  re- 
gnent  le  luye ,  &  U  debaaçhir.  Ai  t.  Cette 
mode  bizarre  ne  rifavr^* pas  longtemps.  Eloi- 
gnez voos  d'un  lieu  od  le  vice  r#f"«  >  le  oà  U 
vertu  eft  0iéptti(ée.  Main. 

R  EG N I C O  L  £.  f.  m.  Se  t  Qnieft  établi  Ac 
domiciUédaos «ui  Royaume ,  iqutadeâèiod'y 
finit  (es  fouxs.'  fttjet  da  Roi.  &rM|fwsvMM«/4 
velédvtus ,  ^Rjf^têU*  Les  écraïf  ers  ne  ^bnt 

{>oint  reputez  regniteUe  ,  s'ils  r'csx  àbnoa  àe»  , 
e^res  de  oatunUti  b>cQ  wen6ki$»  {m  Suif- 
fe^,  les  Savoyards ,  les  HolUndois,  font  xe* 
putez  rfgmictUt  pv  on  privitw^  parncuUor , .  ils 
ne  font  poii;it  ÛU^  ao  voit  dlMbciii& 
R£GONFLBR.v.n.  qui  (cditdes  eaux  qui 
remootepe  iooire  leur  fource ,  qoaod  ellestrofi- 
vent  qœlqoe  obft«(lr  qui  icsoiMNêclMde  couler* 
lmtmmef4^4 ,  rejimme.  Les  coôftraâioqs  qo'oo 
a  £ùc  iflinette  rivicrcea  ooc  selexié  le  chmI  , 
ti  fbnit  fii^fw^srreM,  comme  qui  ditiak  «; 

t,  Ed  O  RG  Elf  ztuti-tM^mmi 

regorge,  <{  de  ce  ■oui  eft  trop  abondant ,  ôol 
fiuioonce  Jet  bMdM'oD  Taimaa  «à  il  eft  CBKr- 
iné.  UxniÊdête»  %4nmmd»m  ,r»ifiimdmtU.  ter*- 
f#rf«Mtfii#delal41«  <(l  di^inw*  U  rtgêt^ 
«MM*dereftoinat.Dia#^>:rv.:^>i'i|»iN*>''    \:■^   : 

RBGORGÈlUv.n.  Rewptrttt nr»la fanfec. 
JLxiÊmdtn  >  TfdiÊÊuUn,  U  fit  dit  ptcmictviKot 
descmuc  «c  des  iiomeai»*  Us  kidèt  âralirat 
.kco«ftdiBr«M  VdiC  k^MK  rcf«y«rdaiii  les 
^CBiacf»lafiM«iaoaikr  U  amj^pm,  la  Qiag 
iUgisy  eut  lesvtioci,  ptdmdsrn'fitMm 

U  fe  dit  faSi  figurémeoc  de  ceqoi?iens  co  «iBeQ 


fd-"'-^^. 


^■f-::W^^^ 


j^-. 


t€itjbim9»B('9iiéij^<ièJmg£in; 

%S,GÙ\JM^HtM>  V.  aâ.  «(rcdupl.G(mriMr 
^sff;kc£.  imcihf  /«tfa#i  ^m  itejtjâm  «  j». . 
jmLrt,  Cei  àv^  (coUers  (k  balfleet  u« 


A 


Quineiç(_. 

pas  diffimuler,  ne  fçajt  pas,  M^«r,  ies  Roi 
mains  quinc  fWjMsf^  plus  par  U  fisoce  de  kun 
9fSim^r*tBêti  encore  p«rla  juftice  de  leurs 
Jqijp  ,0* fjiic^ttBes iôricsde  b^Iiircs ,  le dac-< 
lioof  ia|rli««  fow.  r#x«<r  A  j  h  J'Ikawes  kl 


«MiMbaf^iysfXv  eo  biflW ,  (b  ccttan  «^«r|i«t  de 
VMM  »  ^  gMoien  fUf«iy«i#  di  blM4  itf  tel- 
mtê^kkikQmt,  oui  r^orys  de  fpkiMe^ft»  ft 
de^Noiicak*  fit  defelvii  ««lo0iiut.«iM  Mtl? 

.  l»(ôMik , Qo .avifo U «cttiL  La  Bàn^  ies. 

,   iiiitjpi,  df  I  Sâtnyei  rtgwpnt  d'oc  ¥  amm,    \ 

lDfdié£titm  segoijR,  A  Wtiét  ««» InjétNc 

*'r*'  ...       ■•  '■Matr's     ' 

RBCO0 1£  R.  ▼,  «O;  "tMWIfftnluiw.  1^- 
biousc  i|«elq«\in ,  lui  dire  dcA  |i^o|m  Athco- 
impoli  pi^qwuMA.  a^mptfn»  ^44mmi»r^'^ 

4es  partdèipiiiii  jywiii»,  tgcft  toureoc 

'    'à>  ' Ji.  •'"'*JL .",»>.    .  .   ■       '    ■  1- .'•!'■■.■■ 
\     :  .        -"       ■      -  •• 'j   ,•■•■  •«'..*-'>        •■  .     ,  •    :'■•■■    ' 

'      .  -,  .■r-^'.v.'î;.'  -i'^  ■    •■■■      ■■■•'  iU  '•  ., . 


^  qu'ils  iê  tOuimoH  «t  rv|««nMf  /  tom  la  jours.* . 

K%GO\flTtk^n*9iBuê(,ndtifL  Gourds 
mmvcau..  m^â^n,  ittt^mfi^re.  Aégêànf 
4a^in,re§mterï\ik(iMffc.  ^  y 

RECRAT.  f.  m.  E);er<i<c  de  celui  oii  «^t^ 
qui  levcodco  4ec^  cc-qu^il  «  acheit  co  gcesjji^ 
itrf^Uià  mef<$s<fr0flM,  U  Ci  4it  pUto  pani. 
Cttfieiemcot  de  ceux  qui  vcodctt  dm  fel  au  peu. 
ptc  Jl  U  petite  mdiixe .  «c  uni  achètent  ce  dnjc 
daireyniéxs des  Gabelles»  U  f«f  ne  des r^gtm 
>c(^d'w)icvcnu«oo£dcrable.  vî    v. 

REGRAtTER.  v.ad.  KiKitfcrqieMcl». 
(c  de*vicux,  le  racgmmodcr poot  loteiiep».  ' 
roltre  oeuf,  00  pi^onget  (à  doièe,  Tifmiâis 
ft,  rêpêfifê,  -Qm  a  ttprétU  le  fddaaêSiTHÂ^ 
tel  de  Ville.  Cette  flaoclM  a  éti  repsutie  ^  re- 
touchée  avec  lo  >viA-  Qmc  mâilon  paiott  - 
oeuvc^ie'ccfcodaoc  eUe  n'cft  que vWm^.  Ou* 
tegr^tiê  avec  la  tûc  les  fcis  à  tecondif ,  lec. 

RjoftAtTpa  •  ledit MU&^oiettlilesft. des  . 
bardes.  Vt^êf  ttjdm/u  rmtn^rt  ,Jmerfêûrt, 
U$  Ftippietf  U  ks  Réveodeafiét  f»eneat  ie^ 
vie  à  rv/nirriT  dti  meubles,  des  habMS. 

R I  o  E  .A  t  X  s  A  «  fignifiMiifli ,  Vendre  en  détail . 
au  peuple  ce  qu'on  tachette  eu  gtos.  Menem  ■ 
Jmmmstim  mfU^fi  mkiMim  divmdeir».  Il  eft 
dejllcfldtt  Mf  U  p«tt6|  M  "F^ttr  U  pbipûc 
danutchaodifis.   I  ï; 

Rn&Atrttj  le  dit  aoifi  f^émaïc  de  ceux  qirf 
trouvent  a  ùin,  qiKlqoe  ptojfit  en  uoe  iS^t^ 
après  qu'elle  »  pauè  pat  Ici  maios  des  àutaet. 
fMUfÈdarê,  Ca  oooveaa  Fer mict  a  trouvé  oi- 
core  à  rimtm  4ui  la  Icrme  que  ks,  amtes 
«vokoe  abandoooée. 

R  Bo  ft  A  tTi^,  if  a.  part.  paC  It  Idf*  Imt/p^ê- 
(ftmt,  reffliem,  -MpmmieMtm,    -  :  ^^^    .  "* 

RBGR A  tTERrlB.  t  jf.  Maccbaadiiêdeie. 
grat  i  commerce  de  petites  deoréet ,  qu'oo  re- 
vcoid en  dcciil  >  poair  tcgagpet.  Im^îrpêUttit, 
oMirsaio».    La  regr/utuù  o'eft  pas.  grand . 
choie.  Les  pauvres  revcodeufirs  viveat  de  W- 

REGRAtTlERVUBi.  CwuàJ.  CeU 
qui  cxcsce,  k  sigtîc.  àùmgt ,  UÊifpêUtrijt , 
fnf»U.  Il  eft  dellcodu  par  U  polieé  aux  If 
grtuturi  dttidbKxm  des  marchaiidifit  jiiqa'à 
cequetrBotfiipBOMfMtCMtmir  Ils  wi  peuvent 
enlever  fur  les  ports  plus  de  (a  bffkit  d'avoi* 
,  ne  à  la  Ans  »  oi  f«»  «voir  o«  mafiiiin  fHn  de 
deux  muids  ilc  d'MEref. grains  eu  acbetia  plus 
de  daiICKpticts,,  ni  eu  ntylec  fhis  de  huit  *  le 
il  leur  eft  deffeudir  iji'wlt'  M  «vaK.dcMuar- 
chimdUcs  »  ou  d'f  0  aebcttct  ailléots  que  fiir  les 
portai  4ik<»fcuyeiittcv«odn&Ou'Alapedte 

.  inefÎKe,  ^.eftkbattf^i.uildfi*uè.l4Rai 
delftndjiuiEryiwweri  Ufmmmtttài  vcodte 
k  lîd  ni  M  (jio^t  »  <d  ^  U  bpuuce  ^  (us  pdoc  de 

RaoE  A  tTYrm  «^«f  M  »  ft^«(TMâî  de  ftki 
.oudeceUequi,  c»reo4faDt«u«»'S^evaDt  oa 

,;  jGumpce,pceq4fitfdeàane  b«niolI&  ioM|p#* 

>,  iMsr  .  imtm^^éitfHt,  II  o'v  A4Ki<«Ldk  pkî&  i 
ètoif  àluiiei.Hi  c«  9*fft  fMfiqrAiiMr. 

RiouitTiiu  »  fe  dit  aufi  cp.ikur  de  «tl<d 
qui,  fini  dtirLibriiré,  (icb«M:d«sBmipo4( 

let  de  oemcM.  /«Mibfli  è^rwv.  Qittaides 
^ic0èa  n'ont  pas  bien  pris  uns  uouit»  00  peut 


ks  Mfr«f«r  iTuQoée  fiiivauBe. 
ÎRrS»-f.i 


RBGR£rs«^.m.  Tcra»deDftîii^CMO»B<' 
vocadou  i  «ftiau^qu'oo  »  |iui^.  Mvrcr  cofof^ 

ièâMod'uulBcnelice  u%i^,aujlM»Mif^i^«'^ 
iMiunuoqné  ik/piii  ka«oudiikMdBeoMor' 

dat ,  00  quand  il 7  «  uoe  klâoo,  o«6f||il|^ 

iSeW^  *  t«d^  mtf^u^màsiM^' 
..  #Mr.  n  fiatpufcr  ki  «autew  iifétmm'^' 

ii^'-mr^ fwr^Kuiiufc ,  ju ng^éA  à  bc»/»» 

loutA  ^Muiys  4ejs  anocmi  4idrUMi'Suoff*^  ^'^ 
JeoSoe.  «:  i  ko  W  ifM«  méat  befiiin^^(^ 
dr  icftiuiQoo,  l^s  Owjnnijka  «»cye«g  kol<' 
<iweu»igtti#<is»o^kimiiisuitfaûifffky* 
safi^t.  P«  fxc^  fi  fc  pi(JM<t^it^^ 


Sî^* 


'****^ 


R 


r?'  \*' 


Jb  oe.ibat  plM  en 

.^  «diuMe.fifoofrnui 

Cfer  daas  noRM^ 

.    «eqw  les  Ectkfia 

^our  ce  qui  cbocei 

ÉnmiMurde  il.ip 

fieBoaiqor«  finule^ 

:  yafiwpfOBdefrUB 

0Uf  kr«ri/.fiu 

quiaottoigué  kVt 

fcd'uoemortnt>cl 

-cenfix  s*4tre  demis 

,  vakueoce.  Le  r«| 
quand  U  refignatio 

■  HuinsderÔMinair 
|cqneoce*41iM»q 
tegm. 

REGRET.  Cm.  I 
tigiaion,dMgdu*< 
%oir  perdu  qoelotte 
UtHé»âmimdtUr 
'  sounucntct  vaiocn 
.  ^m-puui  ksmor 
fSfjrtf»  du  pcchnu 

■  Un  Chtctki»idoics 
ittorttl|d'avdt  otfl 

<-fi^r«rd'avqJrpad 
sttoc.  Ces  irOuMtt , 

viK«nf#|r«^qui*di 
'  Mc  k  vautoér  de  1 
fanuMUsk  COMBIui 
iaok  ihuipiit^  il  fc 
qui  uoïc  un  piorai 
Samort-oouilikij 
Un  homme  sèifitei 
vanité  de  fktfêgrm 
le  viokote  «Aiâki 
pour  lamocti  ibni 
os  U. 

ARso&it.udr.Ai 
dut*,  âië^ ,  mvii 

kL  Unby^iitei 
|rcr,lcnepayccei 
palcs.homm^  $; 


OoditpftfègÀÙéiM 
nekscbicusi|n*oo 

REGRtttÀBil 
qu'on  uk  icgtCK  à 
gmdtuiVa  Prfnce 
ks  peupla  eft  toi^î 

RBGRltYBR.  V 
ché  d'avbirfiittqo 

2uelque  Occafiou. 
ommorpailéat  loi 

regrette  méchante, 
*  w  vfMi'plus  voir  , 
•oonel  VoiT.Oi 
|»ebçuoKlfmm«.< 
"  tà^  ftghmr 
CoQege/lAbBuvti 
^ijioeuccatoo  t 

^  ^«lii  k  dcibt  r^§i 
*»«»ss*t'.  iV 

'^^fmèdefdèrimm 

*E6UU?DBR. 

uaeiccoàiitlitkM 

toofentfctfeldaïai 

Btoomftim^eu 

*i  de  PoHbu  9tf 

^fQOLARITE 
V.|i»kdaosroitbe.à 

*»»»*'«*  eiaditui. 

^fi*^  dUigmim 

.    •«nbâtkseai.ré 

>'*un  PoBmr.  Us  i 

•dans  oottxttéme 

'^duèûcbaitïe, 

't»Ur$$d.  Cet  Ame 

"''«nicDt.iivâdsn 
^*kt«^  t  fHfft 


y*  *» 


^:. 


■^ 


V? 


'««^ 


'  ^r^. 


■  ■ .      «         V 


;^-' 


W' 


;^%; 


■-»^    :. 


y% 


REG^ 

^  oe.iboc  floi  caduop ,  6  Ia  rdigi^ttoo  eft 
«lMi£Ie,|t^(«Bui)^  t«  mtQMtf  fw  ^m  ccn- 
crcr  daoi  ÛMrtkodUt  pv  %trà)d  <1<  rttr^t,  fu- 
MMt  lu  Ectlc&iâiquc*  tom  ccaib  ma^i 
pour  ce  <)tti  CoMcroe  kakt  Beticfica.  Mak  4 
Éffiiiioeorik  ir.Wii  tàj^tm  nfisoc  oa  Beiif- 


^  \î=i.iit-J,,'.p. 


V 


«ûoniccagaè  à  fcxttcmjré ,  ae  oiat  U  craw- 
le d'iaoe  mon  jpriochaiAc.  Alori  Us  oc  fiioc  fc^nt 
-«cnfis  i'Iue  demù  aUôfainienc  4c  kur  Biocfioc, 
A |1  T  Aliett  au  rt^t  i'iU rctooraetic  c»  cdn* 
vayccacc.  le  tt^is  a'e&  poioc  aénîfibk, 
onaïKl  U  rdiffuitoft  eft  porc  te  ûmtk  couc'4e« , 
aaiaide^'mîwdic,  leqHl  MMktécQCM- 
icqneocC'  Il  Eu»  que  k  r ir{r|fi  (|||g|{$  iv|«l  i*- 


t»j^«i. 


■'^■1 


■*4'.^--* 


IlEGRET.  Cm.  Daafcor,  cHfteffe,  depUifîr, 
att^^f  dka{dB-^*«ik  «  ^'«voir  fific ,  ^  d'a- 
voir fada  qvcfatK  choft.  2l«<*f ,  fil/fÂrM,  m- 
'":  h(hs,  êaimiddf,  égri$mdê.  VtKU^oj  nous 
'  toaimcnict  ttmtntat ,  ft  ttoat  è|MiMfii;  ca  r«- 
.  grits  pwu  kiinoral  5  t.  Evi.  lii  cnifim» 
fgtêts  dà  peChçvxlai  dconeat  Un  4c  fiapfUcc. 

Un  ChKtklKidUMC«VOb  00  TifngM»»*»  ffMTM 

■MncLd'avoit  oftoftDkn*  O»  •  wMbk 

.  «  n^m  d'at qk  vciAi  le*  occafioai  iifidrt  Ibi- 

CBQ^  Gci  iroom ,  CM  nméfdi  4c  fiMildeficc, 

*  en  ffirrri  ^<4nroiatt  lluÉrf  tàùt  %àAçcs 

'    Mc  k  vautoér  4e  k  fiUrfc  qai  4ciduton  idcc|C- 

.  faouMiick  C|vK4ePr9aKthic»Li  M  AIT.  La 

Cuix  fiMpift^  •■!  fcc  fiMiict  krnKt ,  jl'onciteii 

qui  (cote  «n  pfof«n4  nyivr.  Jbf  Gii^  Ai  M. 

Sa  mon  oom  a  ki£ft  m  rigm  ètcnid.  B  o  I  ik 

Un  homme  iài(bo«abk^f0K-il  çoaftkrt^  i« 

tanitè  de  (et  rrfrm  (âBr  jloiigir  4'«i>e  Ujngae 

poor  lamottt  fiNtt  «Vfrtàr  fitperBuc.  L a  0% 

■>'    Dl  '11.'     '•.''■,■  •' 

A  R 10 1.  tt^tdr.  Atcc  cepognaoee }  ma!  toIoo- 
dat*.  Mif^,  mvitt,  'liÊffità' émém* ,  kMÊktU" 
htmttt,  ■  uà.fak  cette  a&ice  à  rtgttt ,  malgré 
ku.  Un  bjr^rice  ne  donne  l'attirtdae  qa'ii  r«r 
-frcr»  8c  ne  pôyt  «e  cribdt  à  Dteu  que  poor  trom- 
per le»  hommcii-  Si  E  T  ^>^7^f^  ■■^2>l'^^%^^^'^  ' .  h 

On  dk  provetbiakocat  il  £dt  celà^fâ^ 
ae  ks  cUeocqa'oB  fieffC  /«vôm  Iwlâé^  ^fc/ 

KEGKE(TABLB.'l4^i&/«acf.  CMpito 
qaTon  ak  icgtcc  à  fil  jnéne.  J9«/«Éi»î^7lM|- 
Iflido»;;  Un  Pn'nce  qia  a  goorciaè  dooceipent 
Ktpcttpkf  cft  toftloon  râgrttMHê,        ^.^V^^ 

&EGtkctfilL  v.«d.fm«ki)t,«i#W: 
cbé  d*avôvfi|ic9iielqaéj|^ér0t»  d'avoir  iiiaMaè 

Îuelqae  OccafioQ.  Mré  »  mMh  f$rrê.  Lef 
ommcs  paéGKoc  cootc  kur  vk  à  dellner  ce  qu*!!! 
B'odc  pot,  4rir  f^ircncr  ce  qliik  n'doK  nhM.  M. 
S  c  a  9^-M^tt0r€^U^gm  fréttrits.  Si  lO^srûus 
Ttirmt  mirchanit' ,  qocl  dcplaiiîr  aaiiMf-|e  <k 
*  m  TAu-phit  Toit ,  fi  je  voob  cro7«ii  deiwiiu{ 
'  booBc  I  Voit.  6ii4k  fcaoroit  lîop  rMtfttr 
'«Me  bf^iàfimmc.  «und  u  mon  nom  Rokve. 
n  CiM  Mmiy«r  k  tenpc  90*00  *  pctdii  aa 
CoQegc;  Uo^cMi  npttttAcat  iTdtto^ttM- 
VH I  iioe  occatioo  de  6  Bipiakr.  Ut  bom  Rk 


U  ftpithiti  ne  ^ti  ^  toftlfori  ;  tf  y  a  lio . 
dfcfecdiolB  ttoe'  isrtgiilanté  ^ttt  «K  plill  dV 
gréfhcat.  Le»  apckat  Gtcct  k  pûjttoiuit  d'onc 
^aodc  ri|MU(|K^.4iM  kuft  amîucx.'  S.  Rcai.* 
U  •<•  eft  ^ 'on  bel  'cj^ii  comme,  d'un  juUiiiu 

&  me ,  à  qui  duff  fifSk  wtttfriié  fmt  tu 
(I.  Ua  P9(!fcjincftdpikf#xM/«m^cilt 

fiioM»acli^atâ«iii.>S.£TKi  -      ' 

KioaiARiTW«  (c  dit  ôartiedlklliheiit  étHà. 

.    rièiac  mooaftiqtte ,  dlî^rouèxT«Mc  cxa^  4«la  : 
Rcxk.  àt,  de  l'iAftttgc  (k  rOrdie.  Ordimii  (^fi^ 

.Mtémit  tt^tt^Oa  é  icfbcm^ce  MooaUcxet 
<£  ;  à  r^cabUii  r^gnlsm»  Çtv»  Abba/c  cft 
dciACOT!^  dati^  rtsiUémU ,  k  i'cft  opp<>l£ci 
kftcuùrifiuiott  yi'oo  cirYoÂloft  faiit. 

BiEGULE.  £' m.  Terme  dtChvmk.  Cdk  h] 
fWk  pure  du  mctiel  /  4}u*on  fiiûr  précipiter  au 

'   tpo4dn  çrcnicc ,  i<^t^tt*oo  food  la  miàc  métal- 
lique» StéMtm  ff'cipt'  Aiofik  rtgtitt  à^sunU'i 
moiqc'  «fi  de  k  poudre  de  lamine  d*jiatim<rfne-' 
qui  cftfimduïy  &  qui  au  food  du  cxeuiCK  fajic' 
no  culoc  Lç  oîttc  dt  k  tartre  ibdt  cmpkkyca 


V- 


»  fui  dêêSnimm  rilîyôli ,, 

«KcumDÈlU  ▼.  êBUM  QNkpL  GovMkt 

*>«e  iccoodc  fou.  SàffmtitmUêirt,  Oi»  T0gHmd4i 

^«em  kt  IbkUit  àokoBuk  rdhapade. 

^•••m0c»,  on  tetnièl' ^  VcvcooBctk ,  6 

.  7*^  PtfMbw  qoi  Eu»  one  ooOTclle  pointe  att 

^JgULAfclTET.  nf.  Q^litè  decfqoieft 

<>  ilk  dau  l'oridre»  Itini  ki  wgkti  roôvfooe* 

-  *»altitcxaaitudcaaid«kc  ïïêgmlâfims^iift* 

f^fi*r  éitiimti»  t  »§Jhduu.  La  rtgmUmt'é 

,  ='5*'  *»*«««.  4*wi  fwtlicai  " 
x'-^'oo  Pottir.  Lcc  moofcmcM 
^  4«iu  Qoc  cxtràne  mUrk/.  ^^tfÊéét  eft 
^Cdo  ^  Cl  cbari(e ,  u  nrduit  «k  mowic  r«*> 
tmUriié.  Cet  Aaicttt  é«k  av«|t  f>M«  U  f" 
'  'V^^ti.  Ortce  frmmc  a  f(raa4  km^  Cbn  ajuA 
"^S^  *  ^  «ft^AM  1>  dcinkic  r^i^crfi^.  ce 
•Hagiftraf  a  p^efpiii  4  nfdbm/  le  4'oidrc. 


pQorkpiMeckfMJIiil^  des  métaux,  poappel- 
kr4y«i<c  mprtiM^  4a  fêgmlê  d'antimoine  méib 
afcedei  pointe»  de  doiu'qa'oa  l^c'foodx«^  ed^; 
icoibk  PAC  kmojeh  dtt  àitre;  Qn  fait  au^  du 

3vi  vit  .^^  tcgulaliri  ,  U  fclod  kt  préceptes, 
e  la  Mofclr}  qui  oedit,  «cne  f«i<  que  ce  qu'il) 
faut  )  qfli|«ft««a^  à  obkrfet  ibo^dcvoir;  Z)i- 
fÎMor ,  rtgtêtsfii^  émmSIms,  Oh  fait  grand  état. 
é'm  homiae ,  qttud  il.cft  ttpéÙtr^  cxaâ  8c 
.  pooAud  1  d'aile  femiae^ui  mcoeHinc  ?ic  mt».. 
/f«rr;qai  ne  d^c  poiot  lieu  i  la  mediiàiÉf^    . 
R,  I  o  UL I  •  a  j(è  dit  plut  particulicrcmcâit  de  ceux 
qui  ont  fairdct  voncfc  dam  une  Miii'on  RèÙ- 
neufe.  R9lif$tféviu0dfiri&m.î\taof^(e 


^ttUfi*fiiiê9  ftitdiÉr»  On  a  maml^kÇkr- 
dr  ScMUCÇi  dt  Réimiitr  àcette  ««rèfaooie. 

QS^<  4lil^^^  ''^  ^«S^**^*  «>  entend  tout 
k<;orpt,dai  Mcoioet.-  U  va  phifieuti  Cufu  A«- 
Jp»/i»«ri  po|rcdi»par  detOaneinei  Regtditrfic 
St.  Anguftin.  "^^ 

R 1^  11 1 1  a  A,  fe  dit  aùffi  dct  BeoefiCcs  &Jdeff  cbo-^ 
jIa  lès  qui  kl  «rgirdcqi.  Ât^nljm  k*mtfitii$m»  Va 
If!:  imêfice  rtgidftr  t^  celui  qoi  pe  petic  étire  im- 
pvé  qut  pjti ^Moinf ,  <^ âii  Kel^teux ,  ou 
^]l:}i0jàyi»fUmtfr^m»Ç<fkwict^  deDroi<, 
rêgmUfis,  fftf^iêiêiû't.  c'dt-à*(Urc  ,  que  kt 
Bayt&oB^rtgiilitti  doiveoe'Itre  coof^rci  aux 
JUlm/iir(».8cktSecaUcts  aux  SecuSett.  Tqu- 
léllkt  AbbajfeiChcft  d'ÔrdMt  Toôtr^^M/^'w/, 
ft  ttc  pedveoc  être  poâ^uièe»  que  par  un  Moine, 
o»  àbCafdioalt  qdoft  r(»tkté|t«Mi4Mr&  Sé- 
culier.   Toét  'Bcoefieèt  fdbt  praumea  (ecu- 
Ikft»  à  anolua^a'ooaciufti^  ^<ilt  Gàni^tgit^ 
Mtrs*    Aockooein^  m  Bctieficet  ngiUitti 
étekirt  pft(q«j|ioûjéàr»  ionft^ 
admimfttatlàQt ,  r  parccqoe-  let  Reli»inui:  iitu> 
kiréa  étoiràt toâjoan  màmumim  dçleort  fu- 
Bcricorv|«i  ktfoàvoicnt  tevtj^o^r /quand  bon 
kttr  iènibloit.  Ôe  là  vteoc^  le»  Caa<HMi|ct 
di(ênt  fi  (bov^h^  •0n^hm»fi$ipmrtguiméÊii't 
lÊ^tétU»  hu  A^/«/i#ri  peavcoc  6tie  pconiiit  aùX-: 
Bvéefaéi,  ft  AKbev^cO^,  taffi  bien'qiié  ktsSo*' 
oulieia  Ibii^an  k  Coooôidat }  leur  pràHotion 
l^C'  ^olarilft ,.  Mrceqoe^  k  d^oiti  épî(copalc 
la  difacak  de  1  obifeivatm  4fr  la  (egle  dont  ik 
ote  fiik  Pfofeffion,  StpcaTeotaufli  être  pour- 
vlu  4ef  OIÂÉ  au  deikar  dct  frjctet  recalicrc 
JMNiia^^éc^  aux  Mfgmlms  font,  kt 
Aboayii,  ké  Phieérct  coovdotocit,  [et  Priearez 
^plct,  d^  lei  Oi&cet  «kèll^apx.   Let  Ab- 
bajM  a  ^  kt  Prieur»  coac  fimj^ct  que  c<kiven> 
tuâ^ptttven^étre  cooferet  I  «t  Scculiert.  000 
en  ttcre  ^makco  fommcoda. 
Onappdk  ka  Keox  firx«{Ar«>  o^ox  qui  foqc  dani 


■■'■  -^'^fÀK., 


ttlftgittfir  >  un  nif^tr$j>Mtiêr  i  fti  triîrà>t 

J\tUiér*  i  une  beauté  tk^ulife'  li  ne  faut  pat  Çà 
ttigucr  à  £ii(e  dqi  oraitoDS  mechodiquei,  ac  tt*^ 
gMh$rtfi  Nie«  Ce  vcxbc  a  une  (;Qàjugat<^ 
ton  rfgitUtfgi  Qn  dit  auifi  >  que  id  afitcs  oiic 
on  rhottf  cmèm  ttgulitr  •  quoiqu'il  9'/  tiouVa  . 

ÏHclqué  i«i%oladc|  qii'on  apocjje  MuantsUti 
GÛLI£ll£M£NT«àdv,  D'uneftiamctà^ 
Mfilierc,  Ex  # «nnt»  i  vtl  <r«  rdtitné  Hêrtiiàii 
Ç&  homme  tït  îoti  uMlhrumtài  i.  il  va  f^rt 
'ï^l^^  à  la  Meflis  1  il  exerce  (a  chaigà  . 

ioiittfgid^tmmt.   Ce  Poliie  a  de  bclks  pen<« 
ibet»'<iiakil  n'écfic'pas  tigHlièrtmtnt.  Qcxtm 
,  viU«n'e|):  pai  fbrc^fiàe  f«gtUi$ir$itHtnti  U  ha*/ 
liMiîf^  point  fi  irêiiUmfmtàt  j  «i^fftià-difci* . 
a«i^^|ïlAi,d>(4ic.    On.d^  <iiittne  ilàk  çft 
vrayè  r«j(è/i#r^»Miff  pâtknt  )  c'cil-à-diic^  or<^ 


ffï:'- 


■■■:'Si 


:^TSft; 


/*.->• 


là  cl6t<4r4».Ob(ivent  i  k.Ctokre .  douôir  , 
Cbajpiii<,  Kaficâoir,  àb^ii^aaioo  #cetix 
qui  iim»  p9«fka  b6cÂiq^êcfO«r ^  me^tge  de 
la  mailba»  repotes  biûr»  jk  k  ClAtore*  l0€ê 

iLao  ù  L I  a  a»  kdk  aafi  dçt  cb<ifei  qoi  Abat  toai<!'. 
Ibrmet  aux  régla  <k  Tart^'^MifodiNti  rMdk 
<p«/.  Vil  éU  tmmmt  tMsfMs.Hqc  fp0a)itia4 
^cip  fwo'krf,  eft  iccllç  donc  toutes  Ip  lacet  8t 

jct  ai^  ^  ^^"o*  'I^  "^'f  ^^'^  ^09  ^'P* 
r«f  i^«r« ,  if  tètniedie,  Toâiëdi^  1  k  «ôbc ,  k 
^dccaiidrc  *  ricoûlidfe.  UabâtimeM  f^^if- 
litTt  qnicfi  bâti  avec  fymmiKtk  &  propoifion. 
Une  procedme  rvM<Mrteft^celk  qoi  #ii  dan« 
kt  fotmadc  kJaAict.  9a  Mm  r^fkf'i  o^ 


m.^ 


■;  .-'Tsi"^- 


A 


/?* 


KEMA^XtlTATIQN.  CM.  ^a»ôri  pan 

Iiqii^k  H:  Pape  ;  ou  k  fiU>i ,,  pat  dai  diipctilcs  i 

Oju  U^ict  paiëbta  rcittéttcot  des  ;geos  qi^  dot 

failli,  qui  bot  dérogé  oiq  l'état ,  ou  ils  àtokne 

.  ayai)c4eat  faù^.leqr  dérogcàoce.  IminttgrMT» 

REHABILITER,  velb.  aft.  Rétablir  <)ùcr.i 

Î|^u*un  en  Ton  ptcmler  état ,  nonobilanç  qu'il  aie 
aiÙi,  qu'il  ait-di;rog^,  qu'il  Co^i  deveim  ixcçg^<*  . 
lier.  br4in$  minH^fim  ininttgrum  rafiitutru 
ï^  Koi  kl»l  fcût  ttUhUitir  va,  Officier  qui  a 
&tènoCi,C9ndai^9iQ6,  çkgradè  y  ou  un  Gentil-^ 
bommc  qui  a  déroge  i^oblc^ê.  U  Pape  >«.^ 
,  1^^,  rend  capapJb  1^  des  Or-*- 

«  41m  fcox^qui  iîoiqpt  tombez  ^  hcf ejfic,  en  ir* 
rcgOlarUiv  UnEccIcfiafUquc  qui  a  aOifté  à  ud 
|u^iiKnc  de  mojrc  doit  |(rc  rtk*htiité ,  9c  66'* 
tenir  ttOf&l^blblvtfiOQ  qu'oïl  appelle  i/f(t;u:^  . 

REHABILlf^USu  v aÛ.  &  rtdopl.  Ré- 
plcadre  i^ie'habitttde  qu'on  aVoit  pcrduif.  C^no , 

,  fuétudiliim  llfijltinfm  rijumtrt.  On  a  de  la  pci- 
if  >  fi{  r^A44»l«#r  a  k  faiigMe,  quaûd  on  a  vcca 
,loogtemM  dans  la  molleilc.      .     ,  ^  * 

R4HAÇlî^K.v.aa.  *  rçdupi*    tiâchet  do 

•  oocitéau.  C^viMvà^  «r«<^ 

Cette  viande  a'ci||^.||^héc  fSèa  mcmi ,  il  1«« 

R E« A  N  TER.  t. a4t It rèdupi,  $c babtèr  o* 
fréquenter  de  nouveau*  JD««m«  frtqutntMrf ,  /«« 
miti§rh$f  mii.    Cet  deuX  amies  xùic  été  long 

?*inp»W  l^bttiW^»»  «W»  j'appreni  qu'clkf 
vcomnieoceftclfôré^4p/«r.      . 

RÉ^AS  ARPEli  ,.  ou    HEHMAIIDER* 

r^r.aa,  fc  redupl.  Reraçtirc  w  haaard,* ^^#wi« 
ft  ptrKàl»0xf»inrt4  On  /èdouétooncrqoedca 
rhàtâ^  qui  ont  failli  à  peri^  iè  r»k0lMrdtB$dc 
fe  ri:|ncttxe  en  Incr.  XJn  Joueur  he  félnt  point  dt 

jfh^fifJiir  l'atgçfit  qu'il  a  ««gPÉ,        .  i   .-? 

nrf  H  A  U  S  SEME  Si  T^  f in.  Xaion  fat>i 
quelle  on  rend  j^us;  haut,  Umi  m^«,j^tm 
mltitutUnêmi  i3é^4^i4 ,.  flgVMti»,  II  a'coijké.unc 

^j^|<;itii:  le  HkM^émmtàt  ce  mOr,  Ekpuis  le  r** 
It^  la  piftple  vaut  oqzo, 

\lJvict  :  «  ena  vàlu'q^uAtorze  depuw ,  qucl<iua' .  ^ 

R  EH  A  u  s  s  E!l.  V.  àft.  li^|t^|pu»  haut* 
Aitiut,  têiltrê;,  MiaUtr* ,  làmina  On  iie  (j;au-» 
roit  ribétttjphr  ce  mur  à";catolc  de  k  fcrvuude 
dçs  vnadtt  voi$o«  Il  a  fait  rebiffer  le  taloa 
dçfetfoolkrl,  Il  fav  4||Mif*ii!i;.iccq^^ 
'  qui' déceodkrot^  bâti    4;. '•'■^r'^ '•:".;'•■,-■'  ' 

Rajijiuif  aa.,  figkufid  âufiii  faire^aùgfttehtet 
i{W  fii».  Pf9ii*m  miêgeu*  La  grande  fcchercffo 
4ttt|riàtei9pf  Jak  nbnHjftr  k  foio  ^  l'avoine. 

,  teblé  rfkài$^^\^t  pendant  iam9iaoné  Le 

■  lCkia»«Aa»j^kpfixdctmomio):dij^  ,'. 

R j^K  A u%t  III,  (è  di(%ltcétotnteoçhÔ(ctîtlo«' 
lalcs  , dt  %oifiè ,  Ait^fneDtclr,  donner  un  nou- 
veau juftr*.  SfUndpHmêdi*i^,éieTf$^0d4i^ 

'  Ort ,  iflHjhi^t^  DcpoO  qu'il  èftT^ctkkr  il  a 
t#W/9^/ott1ttyt|';iGrdcpci)k  ,ûvau)ité.  Ceboâ 
fi^ccéikil  a  rîri^aNJIvk  courage,  te  Car<Unalde  > 

1^  Rif heltcu  crtit  rtbmjfct  VtcÏH  de  ût  pourpre^ 
'  dtde  fa  tk ,  p^k  le  ticte  de  Proteaeu^de  l'Aca^    , 
demiv4  Vauo*  Cbacoo  tâche  de  rilumjlir  U 
plopre Idée.  jNiool.  Une  expte(Eoobkn  ckoi-. 
lie r«^ipj^k  prix  dtttiepenlèe.  Bouh.  . 'fj  • ' 

Rltf  4  tt  •  1 1  à  »  fipAUe  aolTt ,  Faire  jtaMitfe 
davaatage.  ttnc  kidé  fttitaote  fths^/t  Vkm  -;  ' 

'  '  "■■>■•  ■  .«;>•,■,•'*•'»'; 


..  .V, 


K 


'* 


A; 


■»>*i 


.':¥' 


■■-■ii^ 


W   A'^'- 


?^'^ 


«> 


i 

« 


î;^ 


''#^ 


=*-k/ 


> 


O 


♦  n 


>  vi 


./■• 


^ 


t'Arj^eoc  t 


REtf   REJ. 

gisttmttr.  Lct«oOkan(ôaibb  nUfffi^tUt 
■utrq^  Ob  t$h»0^t  les  uplâcrio  avec  <M  U 
royc;^  Tm.  ic4c  rti|;ciik.  Oo  ftktutp  lo 
U«  fcficft  atcc  dei  fiku  d*Qtf.  Oniii  «ufli  if 
lutu^tf  ks  «uiioia  foabfti  d'un  uWcJMi  |at 
iki  coulcttii  vive*  le  èdanuiifi,  fjtA  •HtmB 
(mm  m  utUtm  vtvù  idnikm'iÊjjftm*    ^ 

i;iHAoiiy,^B.p«ut.  pair.tt  «4}*  iMfMm , 

mmauii  Oùki^ita  lom 4*uoé W^dcfic Won 
fêkMmffê  à'pt , â*uf<m  a ik iî>7tJ  OsaMTOu- 
vr«gc  cft  de  (oTt ,  oo  le  rtkmi^^ài  ,  âcd*ti- 
«  gcoc  t  Bi  quand l'ouvii^  «ft  doc  ça  d'i 
^  on  le  i^lacc  ft  émailk  avec  de  la  Cojt, 
REHAUT  S,cni«nncidePeiA(U(e^iê  dit  des 
cndroUfIcsplwèclaixca  d'un  (abkair«  9t  oà 
foot  les  fbu  vItc»  coakari.  fMfia  isitté  dâf 
ritrét. 
ll£R£UllT£lLv.iâ;o.acrcdopl.  Hcacux 
de  nouveau.  Jrtrmmêêimm  pUfan.  Voiu  n'a- 
vez pat  hettxié  afltt  ton  i  t»vt  ponc ,  il  (m 
rêhtmrstr ,  rektmfitu.  deux  couple  Ce  vatflèan 
avoii  ttÇAk  an  picmiex  hctixr,  mail  11  a  uh$mt4 
plus  foftcmcoc ,  te  il  s'eft  ootcxi. 

R    E    J. 

K  £  J  A I  L  L I  R.  V.  n.  qui  (ê  dit  propicmem  dei 
cKôret  Kquidcs  qui  fottcnt  avec  violence  dn  Heu 
où  elia  loot  eofermèel  »  de  en  ce  (cm  c^  la 
même  chofe  que^4/tfir.  Mtjltirt.  Q^odooloî 
a  ouveic  la  veine  «  le  (ào^'a  ftjsiif  jutiffiM 
pied  du  lit.  Dani  on  louun  peu  fi^xè  >  il  S^ 
gtàûe  fimplemcnt,  Retembex.  Son  iiifidclk  ùa% 
w€JM$Utt  fux  Julie.  RaciM. 

Rif  AILLI&,  fiedttablfidetoiiskscorpKrailc 
xtrfléchitfcot ,  quand  ili  (bot  poofcx  Concie  d'an* 
txcf  coxpt  (elidct.  RtÉtSfri,/'-  /«r#.Ce  couxiex  a 
fiii  rtjmttir  de  h  booe  fiix  tties  habita.  Lca 
rayons  qoi  tombent  dans  catc  foùxai^ar  ^»U' 
lijfi-nr  ccattt  met  ^em;  Oi  boulet  de  <aooD 
a  fait  rtJMiUir  une  piexxc  contre  loi,  qi^  fa  ta6. 

R ET^A  I L,L  11  ,  ièdit^otimeotcoctiofiimo- 
xaies ,  Ac  6gnifie ,  Raoutner ,  xeteabcr.  X«- 
dtatdmu.  Toute  la  gloixc  d'une  vidolxe  |ag|pie 
px  la  valeur  des  bldati  rêjdiBit  fiur  k'QamM, 

'  L'infamie  d'an  bomnîe  fDpplicié  rtjmiUii  ta 
toute  ià famille.  Il  fatu  qoe  lux  fo^'ffoot  fit 
home  uJMiUift.  *    v*       .  :"' 

RBXAiitriiXMT  ft  RtrA  iiii^iJbflitdei 
adjcâîû  vcxbaux  qui  ont  la  fignificatloti  it  Ini 
Veibe.  Salins ^rtfiUtni:     '  v"  '  ?  *  *  *  '^ 

R£jAILLlSS£M£NT.Xin.  RcHpooè, 
mouvement  des  corps  qui  tcjaiUiffi»(  ityst 
pOttiTez  contxe  d'antres.  Rtfitxi» ,  fklims.,  ■ 

k  £  j  A  U  >I  I R^  r.  aa.  &  redopl.  Rcdeveniz  jao- 
cc ,  on  rendre  iaune,  FUvtJtén.  1^  campagi^e 
xcvcrdit  au  psiotemp»  ,  te  njàmuit  en  été.  La 
mode  cft  vennlî  de  reJMumir  les  portes  des  vieil- 
les maifiona  :  autrefois  c'étpit  une  In^^ued'to- 

.    fimie, '  ■  ■'  ■•'''•  •■..'■   ■  :'^-^i^'---?^p''-:^ 

R  £  J  £  T.  C  in.  Retiytii  ^^èn  fttf^teWi& 
d'un  ccHnpte  fut  un  autre.  Rtieffus  ;  rnUttunu  11 
n'y  a  poior  de  fonds  pour  payer  une  lefle  pa^ttie 
datjs  fe  coi^ptii  (dTotie 'telle  annie ,  il  en  f^  faute 
le  r«;'«r  for  itroivanté.  ' 

R I  r  a  T  ,  fignifie  anfli  la  rcîmpofitîboim1àt}1$nst 

d'une  taxe  rd'itoe  fomxnc  déjà  impoiS^.  *tf^i' 

\    iianif  tfanJlsfU.t  ftmiii*.    Cette  P'airoilï'^a 

été  déchargé*  et  (à  MÛ  ,  à  catdc  de' la  ««• 

U ,  il  en  faut  faix^lc  rijtt  fur  te  xei|è  |fe  HgS^ 

'   xaiîté.  ■•  •  ■  ■  ■>::-r^:mmmw'--  -^^^ê^^^^^:' 

.  à  ordonnelc  éèîetét  |M(è  pièce  h^  i}e  ce  pit^ 
ces ,  onena  t;6niéiit)  kri^^,'^^:-#f  ^: 

R  i  I  iT  y  fedûauffi  du notLvcan  bois  qne]p<}ill${(iBà 
les atbres te  dés Jdtfèt  ià)èîllcs,|qaé  Içrv^t 
'.'chaflcntdcletursXDcbâ^t's'"'"''         :-;^: --'■'■•. 

RE)ETTABLEadi.iii,^ïiQtm«çfîteM 
tre  xebaùfc  vrdeliÉfc  R#/if «»^«P6fw^#r 

R  £  J  ET  T  E  R.  v.  a^.  ae  redupl.  jciier  une  ^ 
'  tre  fo».  rfcratffij^^i,  fW/îrm.  t^  jen  deUÎ 
:.'■  paume  ^cduvol^  confiitc  à  jefttex  gt  téftffn 
^Une  ^Ue ,  tth  voUok^  plufîeuts'fois.'  Ôprtfsxxi 


|4|jSc^  foie  là  lefciVe  /or  le  chaHer  ,^ittJid  on 
m  loolr.  00  liii  |étt«  force  dards  qu'à  njmrit 
. ^''éàm,  y^i^mu. . V  A ^  o.  ■*■'■'■  ■• 


RaiiYTii»  fcoilic  <^«^ 


Oitrd'Mifiai 


g^iSc  anflî /?oiiflex  uh  nèàtfeati 

cQtéVuna^^^^^  il.cn 
'  dex  k»  b<4f^|||ctti(4*sMii^i|U  tandis  qft'Us 
^rtjitumt  »  ^Siritl  wac  nfWtritlKJtaqnc  Ci>ap> 


tiêpmtmïïétrij  ùgwminsrti.'  f O^ahd  bp  a 
m#  iukttsi:.  jiïïatit  n>v 


pour  éctUe  m  ûo  alittt;  7;aif//#riar«  Tl  faut 
rrfasUrr  là  laU  de  U  fofl(|^  fiu  K  ri^lapaxt  poux 
khatlTcif.  U  ^  a  ubp  de  tfdubks  diak  cette 
cbamihrc,  il  cofa^r#;m«rlamdiI|datis  W 
attue.  On  rtûm  ^un  vaUTcau  en  «o  àiujkc  plu- 
ficrissdxouicsdansbrhaiiiiack. 

RlUTTia.  feaiî  en  «  femdWfûrtks  4'«a 
coBirite  qu*on  r*j0i  4Ùt.  uo  attu<.  pêê^- 
^rèVdilmu  WU^féfiitêf  cette  dcpcnft  fiur 
k  compte  de  fanaée  prochaine.  ^ 

Od  dft  ;Mufi  ,itêjtUrr  tineImpofidoD,  «M  tcv, 
quand  ooreisopou  de  oooveao  des  nônvakuxs 
2u  la  mtiBc  PaifoUb  «  ou  (or  OBc  v«Uînc. 

RiiaTTia.  figidâa  eoc«*c ,  Fawflèx  hwide 
6i  Ri/«l<r« ,  f '/p«<rc  ,  ftMMf «.Cet  enfant  r^ 
J#rt#  Iç  lait ,  U  àùÊitke  co  a  trop.  Ce  «aUde 
n^tt  k$  l^ovdlloitf  qu'on  lui  donne.  La  mcx 
r^mt  kPi^tf»  moxu.  La  balcUie  r#/«ii«  Jo- 
aaiapx^  avou  M  txois  |oats  dans  ion  mtxc. 

R  i  y  a  T  T  s  m  »  '  le  dit  encoxe  d«  xcbut  qu'on  <ait 
d'âne  cho^ùti'on  ctok  nuavailè ,  paxaû  une 
quantité  de  aUilletife^q«'«ï  en  tixe.  It«fi««f«> 
n/j»#r#,  ripidiare.  Ce  financier  r#;#m  tdo- 
fcs  Ici  pkcci  qtii  ne  Ibot  pas  de  poids  ,  toaics  ks 
'  pièces  mangues. 

R  a  f  a  TT  BA ,  icdit'%oxcintnt  à  dbolb  mo- 
laks ,  at  figpifis  Dcfi^xoovex  &  condamnex. 

Ecoki ,  a  tlk  TffHté»  fit,  nÉglKe  comme  hcK- 
tfqpc.  11  a iiir^êtté  éa  «omUe  des  ihm.  Cet 
cnlint  i  été  rtjtiié  de  U  oiaifi^  .de  la  f^ceiCoo 
défi» fcxe ,  I  canfe  de  6s  vk^;    r^;^, 

R  aiaTTaa  »  %»£«  encoxe,  Rcmfcff,  JUrtf- 
/ars,  friktri,  ttf^mn*:  U  r^atê  ponm  kl 
MopofinoQs  d'accord  qu'on  (ni  piopoU^  Ilrs* 
/«fy«  tooaks  bons  avis  qu'on  lu j  donne  pciu  Ibo 
iâfau.  Mon  Dka ,  ?o«s  ne  rtjittt^fU  on  tanx 
pexcédedonkortcdaicgict.  PoftT-R« 

Ooditanh'  •       ^ 

dnptocés 

,    poiarétrc v^  i 

anthdkiqde.  /gfranKniswt  tlf9itu  ium»  QuV 
nexcqoéte  aétfrf»ifWda,  qi«ad  «MM  fa  pas 
foihuépnodie. 

RaiaTTgA  on  crime  fiif  aodqa'ony  c^  fum 
cafcrdacrinicdomonéimtacattt,  CtUumfim 
tUifimtfMmsfêrrt.  lllânafc  fànirks  Mintf. 
tscit^»  après s'écncaotkids de kmsr  ciimes, 
ch  rtjttit'rm  la  faistt  (tar  les'  àotttsi  AwUl/c>. 

OnlAt  ri()vexbUkmcot ,  qa*«o  r«|«^  CbuVcntlâ 
iptiew'<9irin'te  pcntmabi  pÂ^  i^c,  qn'on 
firapfdnaie  qaétqattois  kr  ^coi  d'a?«if  |ailli  • 
quop  <jfi$  •efcitllOft'  :[ 

KïïittHt  ii,  Miufii,  fc  «dj*  R4r«^2i#fi» 

RiQ  Et^^>i^irll'^yiij^ 

;  ttnà^btc  )  cfe  qju'aoc  pbnie  fooflc  de  aottvcaa 

die  fil  n%lae;^l#Wf  ftMut  tlmintm^  Lis  ce» 

.  iifijtrtfoiillent  plijfiMrt  fdt$m$  noki  TtmMa 

ywmt'Oa  vïtt(^x«fiAfcraaoêe  Aivaatt, 

^ê^fOmtMr^dMim0i^. 
t.âYlTtoii,ft  dtf  toituàoi en ehofcs  mo-» 
:  ^  Smrcâti.  Geltf#liÂki&n  cft  glaftxc»  |r 

piéj|ft:ibès  ks  Jeilltiîi»  nodvcaiue  r^aNMix»  U 
'  ijtmvei  kfmm'^é^  ntwioéuéf  poor 

Roi|  ce  rtftttm  éÇkvdàfià»,,  Y  a  o «.  Liean- 

den4  jtttoeflf jjekictIiÉjfen 

Vkm.Tàt.  mcffkUtté  B^eft  Jftmais  û  U» 
"  éce^t  qu'elle  ne  pooflètoôjottxs  ^nmtvciyk 

Himnu 
t StM^S^R.  V.  a^. ft  rednpl Impe&^dl 

nnpwrff^  ilws»a»ia>p*i»»ri»  I^y  t  fvUauccttè 
€  diTiÉMcorf  (nr  lé  cUOes  dmû^  «femle^ 
,;  J^I^SlJii^-^te  «àiée>vec  le. 

^  1^1^  SI  ri  O  K  f.  f.'A 
t  ier.  ïtèrM* imftftiif  .dtferifti» 

^'  imprirffii)iid*un  livre,  àétwtdmtdin».  Les  livres 
font  plus  correâs  ;  «nand  on  enfaituae  rtim» 

,  prfdpMi  du  vivant  dcTAtifcnr. 
MfMPRiMER.  on  RlMf  RIMER, 

'  V.  ad.  le^dupl.  Imprimer  de  nouveau. 

,  déjjèi^mgâdft'  Pn  bon  fivxe  fe  rtii 

;  ^ii^^^ÊC€iM^tt^¥tim^nm4^t  5amt 

Aùguilia.  .        . 

Ram»ai^/,  *'b.  part,  paff.fc  adj.  !>••*• 


R  EX 

Cl  mqi  iflMi  Vatx^  ^ v&  4p>  <^<^  >M  T()a<r 

Gt9c,mymfilii^9êf*t  d»nAêfi^fm  »^ 
Rajsif,  6dlc«a||Haenldr  ktoicieifc  Itai 

piMpifM  dW  V«"mnw«*  ^  rtfiiM»  dt|t 
dMlil«éllttpi«4nrs«i#.  LssCW^fWWfcîf 
fonadaMiii.  . 

RjiMf ,  le  éà  %iréaynr  ca  choies  moutcsb 
Ok  komm*  a'a  pas  les  fisNi' eiltt  fiptia  pour 
fakcttoc  iclk  cotxcpiiiâ  »  poax  ^ûo»  ily  (^* 
«•mbcxa.  MUmHi^dêUÊÊÊtkit,  On  dit  aufi^ 

3 ttH  a  bons  rfiM }  jpbw  dire ,  qufll  #  fapabli 
e  fisoienix  de  grandes  dépadâk 

R  a  I  w  f  >  an  termes  de  FEcnnitt,  ipiSft  llmii; 
iiàicdcrhomme«&Mia«u  Db^sft  |ffttN|^; 
Kcmtaiciu  du  cceur  ac  dêi  têim*  Stntwn  mi^^  r  ' 
ditm4>mmJ0êmf,  ^f 

R  a  >  H^^  mtnmrt  d  Atchitcayc ,  ic,d«  fc 
«^  dW  fovtaqisi  «canmeocfcfft  a  k  cim»^" 
bcx, le md (ont  pnk da  lIcMoûa  i  M 4c  r«^ 
jtiadaisd^nae  foiiasjiiii||o'àioocomincikM|K, 

pdk  f9iinruù49*Mm  qai  ne  liM»  pa*  umppi 

RaMTlsâiil^AiNf*  fisul»  l<tbM*|«ii4- 
ic»4*oi^>cât.  taisr^^  >4'OfdonnaPCf  /«fnt 
qa'ooMe  «ipxoaâs  «cihil  des  fUccs  réik» 

Îivitfwtdaiu  l'cadot  It^^u^  r«w#  4Bf  Mn 
aRoi.  Oo  csoii  qMfCctMvkaipaK^mp- 
dtMraMicMipiWMaMaiur.  ^ 
Rum.  »««M.  VtmaRaifiii. 
R  El N  »T  T  ^  £  L  *«•  de  I       .  _ 
<h«t  cft  (cm»  •  ic  4t  ti4i^  gpôu,.  J>f  _ 
fuimUttim  ll|a8Krsmsff«0UodM|  *( 

Rll^ixTSRé  ▼.  »a.  «tiedapl^ji&ûçf 

wmaiim •tSkm$om^^*  a  cft  venu r^ 

amrifcétiaaf^qrirafMi/«A'«>  <)« 
porté  d4«)(|iivaki|ir^Ui|mi«f<P>r 
«iitrdafrifikscifmidMfi^lcvsCL 

fifffcaApiievCnôcika*  -     ,J^-''" 

IKTIGRANOMi  TamcdeWsii 
AâUpolâfaliyponf  limwjtojn  inoiffiiXiii 

f0âiith.  lamatWwfnftHWrff  8 1 
,fw»a4i!|nisi^«M»a^4a.|^n  « 

d«Cprfs«FPpt,V«i««<«t?>W    .-£1^ 
lawdcaiiiBtehl>«ipMr'^T'^^«^  i^ 
4  In  fpoàMJmi.  I#  iiP««Bce 
sTcxacait  naao>dliW  ^f»r^ 
RIIJMMCWIM.» 
^w  ^  paiiamOw^¥Ç^j^' 

(clgiqpial 

Raiiit««»ï»r6  4k  <«•«».  4m  lïtt^ 
midiia mictydkdk  km  dM^Umnf»' 
f^kmm,^  |Wp»  coppmflàBccdc  çw&^4  « 

.  éié  «Uâ9aft  v^im^ird  ca  k  fonaioo  de  U 

R  ai  MTAtRiJL»  «r dkp«p^Bï|dpçM4«p»- 

fiBNdmiqir«»iiJb«iiii|c  ai  Mtfeo.  Jl)4 
^  <#i)MB^v^  IWBpe  é»ifc  fcxti  à  i 


■is 


tctimMdcMVi^ipS^nmiilillp^        *# 
b«o  >eB  CrimM  4oii  rïliiSilK 
foisk»criiiMnel«,poiM:M#^'ikvan«i>c.     ^ 

R  E I  NVI TER.^.  aA  fB»iM»pi»^l«^ 
nosvtao*  IrsTM»  Ar«ff«r«.  OM*  P>  ^^-^ 
msàtiage,  ceiir  cctemoamaa pw qo «n  av«* 

pcis , |%ira»«HM»r ks paraas ,  la  (o»P*^ 

tiiiiipji||fciisiiii|Miriiiiir     . 

^%lti: v.aa»«  icdipl./*  rfia» 

00  Ta  >»i<iftir  fo»  pèdpitmsm. 
RBiôii»>ki/4i»««^*»*»^P^ 


lél<dfe..4rf^»«*/ 
^^raimée»  Apte 

roVces.ilf«^knf 


4fatiii«lii^à-*m 
'rbm* 

%aiKB»SiMfoif»6 
fmftu  Mdimgtn,m 
pUliiMbsqicim 
anicVoiT*    : 

di 


')-"r;i 


RElOiNTOtER 
chite^ïe'.C*eft«» 

dcspknc**'*'* ''^^ 
vcxts.  tmiUfmuHs 

REJoUiiL.na^. 

■}    ||j|éA^r«;«Mrà  k  ca 
*  '  divetd^*  Je  me  tiaoi  r 

ire  hraxcttk  iwttkge 
.  fclidter.  Onl'efthiai 

cucollatkw^balKC 

cette  vlâcâéar4r>«M< 

Oodicd'unàoMmèjiOil 

,    raconte  des  avantnics 

imM^  Qaand«iovii* 
:  illf |BVCçtemen^  fat 

hei»etes,qw'fUciliè  m 
KBioalf,^ra.p4n.|i^ 

êUiââtmâ» 
OaaitproTCitilklÉéir, 

en  paxlant  dHÉrnommt 

cherché  ^a'i  dxe  le 

Ulmis, 
RÇjOli:i3fAKl. 

koaxcjoiiX^tiiiki 
^isjo^C.  tHiéid,  gSMd 

X])e)o]nei(| un  chanta 
glilê.  On  fidt  des  Mil 
^<&ke  4^«i(  0il«qft 

taièr  fti'iefte.  té 
diSum, 
HE  JOUI 

-laiMa^^iPpipi  rtga 
J«^«br;  Ixjdi^l 

d*apptaidirciiF^>^i 

REjO^UfTER. 

îHattfi    Jèfittc  4e 

;  iari.<ïc  eavàltèt  à  < 

;    ipfcieioûteî  ileftte 


^  «ofik  ficelé  palft. 
:;.  '^f  *  unRcfRmdit  da 
;  R^xm^la^î^ybJ 
^<n  Pianiè  4dtafit 


'.^^ns 

»«w>itu«uÉr«lcpeiitt 
OékiHtparcnK^i^ 
\y:.  *  S«  ont  de  Ihotfei^ 

t<^o(êf,  comme  ipUdd 
>^  vient  de  i'Alkroai 

*flTERATIOH< 
wi|«occhoI«ttntiêc« 
^H>.L't^i^fe^ 


t         ^ 


:>  \ 


■  «.^ 


-s» 


REJ. 

4n.Aitc.  Amwiii''t— 7*11  «i  •»> 
,e  vous  y  lâF^iiï  f4»>iiMfc»|  •lU», . i« 


•^ 


àfttiii 


REJOINTOYEII.  veik.  ad.  Tcimc^Ai- 
cfoS^rc-  C<ft> wwfHr ,  fc  Kgrto  Im  joiag 

R  £  1 0U  1  ILv v«^#  Omoc  *  OMctoiftëc  b 

'  divttd^.  je  mefiM|rt/«Mir  avm  fiw  dcv^ 
lie  lyrafctik  «ttiiitf  f  «^eft-à-«it,  itvnh  «a 
lefidtet.  Ooi'cftblwr^MfUbCMt.ay  a 
eu  coltock»'!  V«l  II  Conicdié.  la  aoiinlle  4» 
cctwttâobeiiftfM'tMtc  taXniiCÉ. 

tacoQte  det  avtflmicslR«xo]ftMer ,  ^H  ft  vt* 

^  trop  ouT^ttdiMM  ftmm»  >  on  4îc  ca  ccnnet' 
teonéccs  »  4i|'flit^(è  *«Mi 

i   »Utââm$. 

X)iiëtfioftaiÊktiMt»  0eftoab<NLEtMK^Mil, 
iftMxUoc  i'vn  ÏMttùofi  grwH  q^  Utticé)<|ai  te 
clicKhé  qa'i  di«  it  à  fefviffc  f#^»#^ 
éj/irif.     ^  •     ^  ■.-i^f lie-Y 


RBIv 


A  E I T  i  tt  H*  v.a#.  tâi««  iim(^«9Mb  M^wi 
^4m  4'«MqM09  pMiiPl  MâJoKt  VBA  tpHmm 

tca6»  r#ili«rfM  <W)||Im^  llJ^fifPF  '«'^'^  ^' 
▼•éfa^HlM  fMinwi  M»  en  &• 


4'i 


:laqiKi> 
de 

kt  cUni  rSr 
Iqiie^  i  la 
itek'^tflaKUisCt  db 


RllOUi55ANCE.(;^ 
|eoaKjoaXt,6uto  •  "* 

HWÉpgOt  ^ 

XKâa||ift^cfumti 

Kiîoattfi«içB  ,&  ditpopaiiktnicnt  d'ône 
aa^iÉ%p<  W^MiitMatM  fêii,qUBdkboii  a 

KiroalssAMé tf leftâufi'  «neitotifdlcciftc 
domèe  aujen  delAtf^VKnet  àccloi  ooi  &  P«4a^^  ''Ç?*'  ^ 


qoèd'caii 


Mttr  ià  perte.  tdimmJmMmt 
EEjOUISSANTiiaWtfïaaj««i  Q^«- 

' 'noQf  «lâ^^P  '^ÊVÊ^  tlixm  mitti  rè" 

jêÊufikii^^^^m^Êmfn  ett  mfeuncoKati^ 
oVft  paéu;  »y||É|i|^^  qoe  je  vicoi 

d'«p|««n^ir  eft  !o^?#i^^^ 

*  S  J<rtJ  f  T  E  R.  wwfc»  «âif  &  itd»* 
pifeitifi  Jô&tex  de  ooéVcÉo.^  Bntiit  ttàt^ 
tàfèiiHc  cavalièf  à  ett  da  mathçtix  à  fii|«e- 
^ieie  jottte  1  il  cft  ttnti^rèjèàitt  potn  ^i^ 

1^  Cavaiiec  Alfeniattd, 
'  ^1r*iit^d«iit,  On  le» 
pSB:,  UaeÇbak|p^ 
de  K«lff (Tf  »  te 

%ctfic  laKegeinct  deCtthetine 

l>Mfeiittmenc  le  OMfe dell#»fw  q a 

qJBMUdant  cette  fdutTë  lHick%ne: 

IX  JMtrti  p<tt>  dite,  C'cftoiriMnli* 

P*  le  dk  futpniéna  de  etajc  qoi  Ibot  wfi»* 
^  901  oot  de  ftacfet^ce  eo  jplofieim  auua 

^<*oiê»,  comn»à  pW»?»^*  I«»ttr.  «^«?. 

^  «*ot  fient  de  l'Alfci«»i«*»w.V»fi»^C«- 


su  AT  I O  N,  fi. Aâiot)  pfrbfKlk on 
I cko(^ «nliècondefvit*  iMtMpà ^*«^ 


REIAI$.£m.  BqHi0éage,^'iioci^|cde. 
Vaot»  «v  ^*aa  «  «idoofii  de  tcnit  psdt  fêot 
•haatts  decli^raiBC  «'«uie  fokurt,  ^oaad  <» 
TeiitMiidi%kBçe.  Vmdi  rtemms  p^UMmtt. 
Le  Oweyal  dci  IN»ftcs  fa  ^  Swibiendau  dcj 
Poftct  Iç  rirfa^  de  f  caace.  Ce  Priace  v^jr^se 
en  ftLtit ,  tt  cnvoje  A  uottTc  par  tout  deârt- 
l<i^*  \^  la  chafle  «o  a  plitfictus  ftltuiM  dtleni 
âc  étcàeripai,  i|a>q  dooQe  anx  <er6  r<in  4^f^ 
fiMiaaaÉMaxftîcfmict,  q^tliORjiMeii* 
Tffn*  OoapieQclamai^  dcrjii^i#»laiiieu|e 

KtiAii  ,(cdVjMdr  <liilieaoùl>M(c|e« 
chcva«K  4c  ka  qUcBi  àtnUif  k  laeMFéf  pour 
loula^  la»cl>îfQ»jreoai.  St»tiê  fi^fiàiéurié' 
rmr  êfmnift  &  fVf/m  vmsêifêrmm,  11  $Mt 
alWancodct  lackaflè  auprenrier»  aaiêeoad 
tiUis. 

f»  aodi;  ioUU,  lâioeaii|i(è,  ma»* 

«td'occoMifcNi.  CtfftitiittiMm, 

Tmm  t^  mnuhti  de  r«- 

i  ce  pciuiaejSàeie.OB  ttOn* 

d^  M«(ims  ft  de*  «ampag* 

(ootei  iônea  d' Arauai  «  qui  («K  de  r«- 

two  çd  chwnmcnt»       . 

K  li  A I  f  »  cft  mtSt  mm  iftniitic  ^'«n  £i^>  Ûv 

Im  mi»^«'«ft^ltfei  iiM^ifi^iipic^^  ai|d<^ 

(ns  dtt«pfdoo,att  fkÀ4^fwm^,MétrpiMt-' 

Imk.  OorappcUe  umMmiikMf^éUti"^ 

R. I  (  Aj i,'cii TefincidciT^'Fflétîe,  cft  ooc on- 

.  vcrcQceqii*09luâbd|iis|^C|pidGuçk|^»locfi]tf^^ 
faut  du^eec  4e  cpnleoip^^ll  #  «  Mcçe 
qu'en  c^  occiion  on  àaaét  utwttat  d'otf* 
frien^  ou  on  les  laiâè  à  $u'cc  aiaiyp'de  i'oovn* 
ce,  IntirfsBs ,  mt9mfl4t0-  ^|^|ifferic|  <jui 
font  longnetnem  tcadùça  iit  diipttttt ,  de  il 

H^  faite  KpiêDdfe  U^ftlsis,  Il  cft  dcffmdu 
dç  eottdic  d<ài  r»/«ii  avec  du  fil  j)Uuc,0ccn^Bktt 
de  leicoadce  paircnver». 

Ri&Axiycft  a^j^une^auUicei  ou  maavadc  trai^* 

éei||i0it  que  f««t  letpMpt.Â^let  laqiu^  à4è^ 

oaàdittlÉMM  tPQiahettt  caue  leurs 


R  ■  t  Jî  ^^^KHfflEttn Tewii  deMet ,  qui  %9i» 

fiekt  terres  que  laiicv  a  laimci  au  nvage* 

On  dit  plus  commpneinàTt  iéûjfifi,  MêjêSémgd. 

RELAIS  S  ER.   i:|rfl|a.de  CUCe»qoi  £é  dit 

,,  ."".^  n,q»^il«'ar*j 

iCiaift»6ciieJri|*iotangite«  J^*9»0 


téixi 


Elu  ».  ad.  «t  wftipt  Tçniéy! 
cet  de;  n^fcan  uhe  béte.  Ffrsm 

''^fW  fCQU  à  ce  relais ,  les  clueni  m|  lili^ 
f$lfmié^,^Çffk  attiS>  Rclm  und^j^ot ,  d(  Êuxé 
^pacdr  le  UeT|e,qttand  ilcft  relaJÂ. 
R  s  t  A  N  e  «.Il  ^  l'cmplo)^  mH  .%u(ment  en 

L^fipBer  avcciocce  quelque  ennémn  FgrirtMd^ 

MééÊÛÊÊ0m0:'êtttifjntt- 4t4mê  0)$Mpt4tr9,  Darius' 

'  |Wi!F|r>l  f '^^  $a»  fouit  JlMtDdredeia 

.  tatuére,  fkhl^ifmHtÀêii^ifa  ioBV  a »«. 

R  i  1 4  Mc  i-t  >  fe  dit  Qçorémens  ^cnlkorale  ^  ac 

:  £gfldfie>Ralnottlf  ^i^Vn^lcfiilrc  isûbs  ,  le 

repipu^er  êtfnçpMM  tk  fottctnfnt.  ÀMqmtm  im- 

HfmwoMd§^*,hr0»ré.  Quai^rocl<jo'iin  tient 

falxe  «oe  oédi&occ»  Ovii^il^ÉEliÉR"  $  *^  ^ 
,  faiit  bien  ft/Af^fTi 

R  £  L  A  N  T."  Voyet  R  il^  s  m  f .  Sims. 

R  EL  A  P  S .  A  r  s  ».  «dj.  9cC  ,Qm  eft  retombé 
dans  We  ketefic  qui!  avoit  nbjttrie ,  dans  un 
crime ,  éâMtmfmé  dont  il  avoit  en  remUV 
«on,  on  éMmoo^tiÀMffiff.  ic»  HjBmpKs 
r^p«  font  (brt  odieux  àlEg^.  {«sfruniAcis 
nimfg  ne  neiltcfll  point  dsatace.  Les  peclicntt 

JbÛkCCVAli^  Repo^s^SBidccn-l 


4  '        •     ■Mi4S?i^ 

fait  t$mh,r$i4M»m,pm*fi0.  Utmâém'' 
^  ner  quelque  ff(dsA«  i  (es  Ouviicfs ,  à  cfes  pii^ 
vses  »^Wic«ii*  ks|Ml2ês  ua  peu  scpolôr^  On 
te^ff^àUfenlisaitoo  dec«(çvilk  iànsr*- 

Usée  WP@EiU<A«,  qu'ils  /aUudD^kam  ' 
Tdttpu».  VAjOn.    ,  ^ril^;- 

R  a  a,  A  r^M  a  «  fa  dit  ^  des  maladits  i^naift^  "< 
lenssa»  A«UMn«,rsw^.  Aveciafiivsctisf*   h. 
«•  on  •  pi iowc di nfidfi^ «  Mrecla fièvre quat' 

sa  on  •  dem  jouta  Si  In  Koudn  né  doBonis  Ai 
qnskina  «i(d«fcr«  efla  ne  faioii  pas  inpoonaUÉL 
ûfàixadnninf^diirsUiisànosfnifaris.  #j||;  ■ 

Isa»  H  faii  doMKt  qnelqoe  9êtÀ4h»  i  Ùm^Cfâi^ 
ne  pas  iTappUqttcr  toujours  à  l'étude.  Atuml  ' 
fMM||k,  iW^jSM  ,.««r«fOT4^..lcs  Enchi(ca4 
ont  cift  qu'il  mok  ftjkt  pim  .aootiandkmcoi 
it,  fans  ni/disAs,  11  a  a&iie  à  tttt  clucaucttc  oui 
ne  ^1  donne  aucna  i^#M«,  qnine  veut  pasdiC* 
contaonas  (n  pourlilûmk 
REiAftHEMÈNT.X  m.  Dinioutionda 
fnifc,  de  tcpfioo.  tJtUxmJé ,  JMxtummtmm ,  di-> 
«MonfM  •  mmmmi»,  H  y  a  du  ttUthfmtmt 
dans  la  Àalcttr  ,  dansie Iro^di  il  o'eft  plus  fi 
qide  qu'à  étotl.  Le  f$l4tk*m9mt  des  coudes  iitc  ' 

Icf  ^fibçcordc 
Rata  (V|,llv,a  m  su  t,  fc  dit  figurément  en  chplên 
rnocaics, ^fil^oific,  AAnbliâenicot  i  dfrcfdei^: 
ment  icoirupûon ,  ondanslefe  nMRors ,  on  daM 
k  difeipCuie.  S^mh  ,  tmtijfi*»   Les  Novice! 
ont  uoe  devopioo  fctvcoce  »  mai»  pett-à-pett  Us  ' 
tomb^tt  ilM  le  MdsésnMir.  Le  «sgops  a  ap^. 
porté  bien  éfr^Ufkpmmkhk  vie  nyinaftiqù*. 
onikd^lJEipjKâainilitatre»  Bien  des  i^slc  ions 
éaiei^^llMfkfV/dsésnMiMds  quelques  noi^ 
vtaax  O&iftes»  Si  d'un  côtd  k  afte  outré 
vent  tout  poner  i  reaiiienwcé  «>  k  ritâtkfmtat 
de  l'autre  tçnd  âa^vlblû^ia  v^^ucnr  des  loiau 
L  i  P.  Q  A  iX^.Ce  qn>n  vent  nucf  jpfflèx  pont  .1  . 
ooe  conduite  prudnsé»  il  pR)p0r9Oin)és  à  la 
foiblelfa  lMnttaiiWr,n*eft.  dans  k  fond qn'on  nç»  .^ 

modes  anx  payons.  P  as«I|  Lcs^bns  ,4c  ici  - 
.nldcéiNiNrns  kn»bkM4irc  juftifies  dés  qu^iit 
font  ord&uuresi  Due:  ni  t.  Il  ne  faut  pat 
app^kr  tiUkk*mt9i c|b d^fcipUni i une conder^p  -l  ' 
cendancc  de  charité.  F  |^  s  g  H»  %\  nous  fonf'* 
£tons  quelipie  fdâtkm^  dans  les  autres,  c'eft 
ptntAs  par  éondefiBcndw^e  .  i^M^j^vd^lEin»  ' 

.Pasc.  Pign  pardoinier»  ff n^lT'qîi^HWli*^ 
iâehmt^s  en Êivcur^de  k  p^ix » qun lescscés 
que  k  1^  iaoKi  des  coatrovet fiftest  kut  faic 
cooNnftuetoosiltf  Jours.  La  Ci.  Ondirnuffii 
Piî»dtc  d'lu>ao<tcs  r«/<if  écsBfifn' I  ç  cft-^à-dÙËBA  \ 
d'fapnoéres  plaifirs,  d^onnéies  aniufaoMnig}^? 
R ELi^rCHER,  r. id.  .U^a^ùfi^t  vimÊé 
Detendte,  débander ,  rcnMNliyKB.  9Îf9ii(fr*% 
UuesfÉfffUxm»  Un  arc  lcfltf£dfkkitg|k«  # 
qusad  il  l^|mpttts  bandé.  Vo«SAvc|i  n»OD«  ^^ 
té  trop  haijielljiâitcbànicrclk ,  il  k  faut  un-peu  ^ 
télÀektt»  Onidit|Mifii,  que  k  (ecAts  ÇtuUth^  "'■{ 
qosjd  iUs>dntték»quai^kg||usdjMd«  <H>,k  f 
gtpnd  c^and  dimiaul^  ^  -^ 

^>MJi,à.ick»%p.  en  ternies  de  A(bp^e  fignific » 
I^IDMkl^  iau  vent  çoocr«re  A  de,  «.Hefclp^r  quelqnd 
p<rai»  on  qu.élqnc  rade  pour  fe  metire.à  IWi* 
&  kilter,j|^l|é«.^%  li^Mji^tttf» 

^  HoikÂdokqnt  £»i(<^kat^voik  vers  Ve^kut^  i^ 


^'-^  H: 


•i'fh 


A- 


li 


'.-/^f 


(^m  tai(i»k!nit  vo^e  vers  r  Jilpag^  ^ 
'  ont  été  oblugcx  de  relâehtr  tn  Aô^itece*    | 

C'e(k  ce  qn'oo  tfgt^fMirf  ffid$  Tut  k  Mcdi* 

;  tctftinée»    ./r,,,.    i,   . 

Bk  S  LA  Ce  H  a  ji  »  kdit  %océmeflt  en  chofi:s  ino* 

raies ,  le  fignifie  q»^qn^j|^|  $s  mod^ter  «  de^ 

i  vcnk  moins  violes|iVR«iiM^^sM«^ 

ttf/m#«;LWe  accablée  par  k4««l<(i^t  Ce  (ou* 

.  crif4  M  0^  f'LÉ  Viqkoce  de  Ton  m^  netem- 
bloit  s'étrê  rêlithéi  qu'en  ce  qu'il  commcnfoic 
ià  krencjr.  V  Auo. 

R  s  t  A  Ce  mTs  E,  fii^nific^  encore.  S',a|^ib]ir  j.  ce*" 
djcti  kliiifirer  ^|kr ,  rabattre  de  fa  fevcnté  «  de 
fa  rigueur  ou  dans  k  cooijuite ,  on  dans  lu  kO'* 
Simens.  hUnguwt,  thnj^jUrf^cênt^tÀirt,  tn 
fcrfcnr  dç!nde^n<ion  (cre/sl^^  tbusks jours. 
La  «oinpcé  ftfliféf  la  force,  de  la  vigacuc  de 

,  rcfprit.  H  s  KM  A  y.  Les  Datncs  k  font  m  pets 
cçop  f^ÀfM»$  :  elks  (lavoicpr  tOMOiUk  fa  faiw 

icÇcâcc  awspfnii^  B»i,i.,L*  ino,i"dfc.l»oo«é 

à  qudy  une  MfiUfcfle  fa  rèlAtkt  ,.rt«^e  im 

AnuKiB.  «t  ^A 1.   |e  f«(d^*#f  à  dlionDétn 

<^  lij  amuTcfl^cttH 
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(imuremenl.  M.  S  cao.  Ik  *  i .  qui  p1»rij|c^c 

cfl  Cacon ,  a  bcaucoap  fflmché  ât  u  icvccité.  f t 

cùi  fallu  cxclurro  Ici  Gcmilthomiixs  éti  coA- 

fEflioonamc ,  fi  ooi  Pcrcf  n'cuiTcnc  un  peif  i^ 

/«(W de  la  Icmitè  de  U RcUf^too.  P  a  ic.  U 

paix  le  fera ,  fi  cha<|uc  Prince  (c  rtUtJkti'Qnt 

partie  de  tés  preceDtiooi. 
On  ditau/fi  dani  te  propre ,  On  urtUthétoo»  les 

prifonaieri  qui  ooc  éc6  faits  de  p«n  ft  d'autre  i 

pour  dite ,  on  les  a  mis  en  liberté.  Gt^tivi  ix 

MtrMque  f»rtt  dmiftftm9t  &<» 
KiiAfcH^ii^i.  p«rc.  patflfcadj.  ÀêUxMm, 

éiimijftês ,  rtmijfm$  »  Imxâtmt,  Corde  niÀtbéi. 

Vitac  rtUchét,  Diq.  Point  de  ces  Direâeuri 

nléicbtK  qui  cxcofeot  toat ,  ôi  qui  épargnent 

le  pécheur  8c  le  péché  tootenfemble.  fLicH. 
1(  £  L  AT  £  R.  V.  aâ.  ft  rcdnpi.  Laier  de  noa- 

Tean.  LMtfétriit  rtgmlit  k^tnurê*  Ce  toit  eft  fi  < 

mal  cDUTcrt,  qu'on  n'cil  r^auroit  refaire  la  cou> 

venuic ,  fi  on  ne  la  r«Uu  tout  à  oeuf. 
RELATIF,  ivi.  adj.  Qui  fe  rapporte  à  un 

autre.  KalMiims.  Le  propre  du  pronom  r</«' 

tif  eft  de  Joindre  la  propofition  dans  laquelle 

il  entre ,  a  une  aurre  propolition  qui  fuit.  En 

penéialon  ne  doit  jamaii  léparcr  ler«/4r//f«f 

du  fiibftaotif  auquel  il  (c  rapporte.  Les  Gran- 

mairicns  ont  des  ptenomi  rtUtift»  des  terliie* 

rtUtift,  qui  ont  cn£cmble  de  la  concordance  , 

de  Ja  relation ,  du  rapport.  On  dit  aulfi  en  Lo- 
gique ,  que  des  termes  fi>nt  rtlMift ,  ^^iaxA  ils 

ont  entr'cux  une  cfpece  d'oppofitioo,  telle  que 

l'un  ne  peut  être  (ans  l'autre,  comme  p«r«  inf^U, 

•  fn»rii(.fimmêtit.C. 
K  £  L  AT  I O  N.  f.  f.  Récit  4e  quelque  aventure; 

hiftdire ,  bataille.  R«/iiri# ,  ni0tHs,  'rtmtmciM* 

ti».  On  m'a  envoyé  Une  fidcUe  rtlàti»m  dt  ce 

qui  a'cft  fait  en  cette  négociation  ,  en  ce  com- 
bat ;  la  rtUtitm  extraordinaire  ne  la  gaucte 

contenant  ie$  cérémonies  du  couronnement  de 

l'Empereur. 
K  s  L  A  T I  o  N  1  fe  dit  pluf  particulièrement  des 

aventurai  dû  Voyageurs  ,  éçt  obrervations 

qn'ils  font  dans  leurs  voyages.  EnAirâth ,  ph' 

jn'VMth.  li  y  ia  un  très-grand  nombre  de  livxes 

di:  RtUH«n$,  On  a>  iurer,é  dans  le  prêtent  ou- 
vra^ plufieurttermes  de  Sitlàùêut  pot»  en  Êi- 
'  cilitcr  rintelligenee  aux  leâeurs.  #/ 

KiLAT^oN  j  en  Aile  de  Pratiqne^lc  dit  d'ut 

référé ,  du  témoignage  d'une  perfiinne  publique.' 

RtUtiû  ,   dteUrAiio.    Dans  tout  les  contrats 

en  forme  le  Juge  dit ,  Nous  à  la  relutio»  des 

Notaires  avons  fait  appbléci  iCm  pjfelçAtei  ]c 

(cecl,j(c.       '•■  ..^;  ■■;,,  S;^'',;v.'  ■^- '"■•■■': 

RiLATioM,  fi^njfie encore^ Iotell^nec*/eor- 

*  refpondance  qui  eft  entre  deiuc  ou  plufiears  pcr- 

Tonnes.  Ct»f«nJ$«,C9»vtmitntiM,  Ce  Banquier' 

*  a  r#/4iiM  avtc  pluficuip  PKlars  d'Italie,  hêr 
deux  accufez^'ont  jamais  eu  aiuuoe  rs/«i»#» 
(!iitr'etix.  Profuréiti»  mutUM*, 

RiLATioN,  en cermes de Lof^que , eit tm^ln 

areeidens  <le  la  rubftance,  auquel  on  doime  place 

dans  les  dix  Catégories.  Rtlstiéf,  II]r&oiicr<- 

lation  entre  le  fiU  &  le  pete.  Chaque'  &1biko> 

ce  peut  recevoir  uac  infinité  de  rtlMiiàms,  0n 

difpute  enPfailo(bpkie,  poiirr{avotr,fi  la 

/«r/'off  cfi  formellement ,  on  xéellemefli  diiUn 

guée  de  ion  fondement.  :  >v^^  !:|pit.  Citamtm»  purifitéUimu.  On  le  dit  àuffi 

RELATIVEMENT,  «dv.. D'une  ia;pare.  ;^  ^(iofeftinquifi:âit.quelquei^eo  cctlc«l^- 
^elativeiRWAriv),n#K■":^^"iv%^^^^■/^:  ^»^  ;••     ,  -■■,0§Ê0i^.^-''^''' 
RELAVÊR,  verb.  iCt;  fc redtipW:  latér  de   ^^1,1  VEÉ  Cf.  Vj^tb-m^yoé^ 


^iK>--^-M 

jfoftt  tfpuUiUrtiiiti  doné  lei  traimijiKCMiti 
niKit,  comme  ceux  de  faire  des  verres  ,  de 
vuidec  des  bâurdc^MX,  de  teomcr  des  pom- 
pes. Ishrâm  0M éDfêégmttfuêSêdêrt,  Il  Éint 
que  les  Ouvriers  ic  ttUiytm  in  cravaUleot  Jes 
uns  npcés  ks  $»ttn  fiir  la  mer.  I«s  matelou  fe 
rilàj/tni  de  fix  hemrei  en  fix  henfei«dc  font  cha- 
cun leur  quart.  Il  ttuM  qoe  tous  les  jeux  (bot 
oàirerts  pour  lui,  Ae  que  les  hommes  ie  ulâjwt 
pour  le  contempler.  La  Bxuy. 
R  a  I.  A  y  s' ,  ft'  I,  fi#ti,  Mij;  HMl*  Stiiffidiârim , 

RELAXA  tlOR  C  iTTertne  de  Palais, 
qui  fe  dit  du  confeotement  qu'on  doçme  à  la  de- 
livcance  d'un  prifimnier.  J^Lani^.  On  a  om- 
priiôooé  ca  homme  pour  un  autre,  nuos  la  par- 
ue a  coofentiaulfi-tÀti  fit  mIamiim».       '  I 

R  a  L  A  X  A  T 1  o  M  >  &  dit  •»£  en  Jnriipndcace 
Canonique  «p  fdtc  phralc.  M»UxMiê  ,  4mè' 
tuaù.  Les  Indulgences  portent  f$U»Mtèm  uu 
diminution  des  peines  de  Pttiftatoîit, 

R  a  t  A  X  A  T 1  on ,  Te  dit  auflicn  MedcdoA»  lors 
qu'il  s'eft  £ùt  Quelque  extcnfion  de  mufetni^de 
nerfs  ou  de  tendons  en  quelque  jputiedù  cttfff , 
fiiit  pat  fa^Mblcflê ,  ou  pat  violence.  kiUÙts- 
th ,  uttmfi0.  Les  bergQca  ibot  an  disiccutes , 
des  uUxmi—$  de  hpyaui  > .    .^ 

RELAXER.  V.  aâi  Rtllch^  ouftimomer, 
confcotir  à  fa  fi>rtie.  Dmitm§  ffêùx^téft». 

RjLAXfc'»!"!.  xd}.  Us  Çhtrurgicos  appellent 
nerf  teléucé ,  un  naf  qui  n*a  fU  u  tcnfioo ,  la 
fituafioo  ordinaite.  i7ias*j0k^i:  fiU«4iiiis>;«^ 
ti»fm.  -  '■•'-"" 

R  E  L  E  G  A  T  ION,  (.  l  Efpece  icaU  qi4  ft 
fait  par  Inantorité  du  Prince ,  qui  envoyé  0(b4|EC 
à  quelqu'un  d'aller  eu  un  iirâ  qu'il  lui  marque , 
êç  d'y  demeuret  jufiju'ice  qu'on  |e  raMclle.  |U« 
Ugêtiê.  A  Rome  la  rêiêiMMm  «efàudc  pôim 
.  perdre  le  droit  de  Citoyen.  ;^^\ r^  ;C,i  - 

R  ELJ^  G  UE  R.  v.aâ.£9cilet  ,cnrApetttoof- 
dreà  quelqu'un  de  dcipenier  dans  uue  .v1I)c  qu'on 
lui  affigne;  KiUfmn  ,  umUn,  ftlt  f9Uitmf» 
hommeàQttimpcxeorcmio.     ^ 

R  «IL X  o  oa  X  ,■  k  dis  asifi  2^  cxi^  vetoocxire 
^'oô  «Impo^  i  A^^mésne  par  ramfpux  de  Ix 
rcixaieid)|  #lx  vit  pdvèe*  Vdmmtmr^  fi'^'^i  l 


KBU 


n 


r« ,  ■jmimjjùiiii:  Cet  homme  scft  têltgmé  daoft  i  iJÊt  4ep  èput  qui  voue  devaii  iax  rtlrv&ltlk , 


(  \ 


uudeierr»  ils^jr#2^d4Bs  ttftMooa^esçt  1  Jnm^  «  (Mrtuouficr'contieU 
R  X  L  a  0  tt  if ,  fi  dit  purement  CO  l^orâle,  A^mm..,.  ^    mpriftr,      ^ 
d4Mf.  La  pieté .  Ix  vertu  font-^nxicxdea  villea^  ||^MTaR>  fieufieescMo^ 

Sont.  uUgmièt  à^  kt  Cbtuct  9l  I^b>  'i^*""* 
Arifttfte  cft  rf%«i/daBt  k»  C9liq|ex|(,xha 

R'«  L  a  «  iii^0t.  '^;'^'fp|^p^flM.^ 

R  £1  EN  T.  ^  m.  Mâuvalfe  e^ill -^venant 
«d'un  aif  ou  de  ^uélquei  cotps  humides  cor->  ^ 
lompus  pour  avoif  été  enfermez  Ux^  |ctnps.  "^ 

,  \iSi$iu.  Getconfitnres,  cen jambons ,  fôtteoc  le 
Tilnêf,  I^  lii^e  qui  eft  dam  on  eotf re  qu'bn  a'x 
oavcil  de  tow  temps  «  fiait  le  r«/«xr.  Quelque- 
fois mfrem^ye  à  l'âdjcâîf- 


bien  l  fihvfrmufiif^fk  ^  In  flupci  f^t 
-iMifxMi  Im  fimi  de  éx  êhiU«tu  étoieot  ^t^^ 
que  combJu  >  il  kl  X  (aUn  r^^nt^r  à  neuf  I 

On  dit  xuA ,  M,iUv0)rmx  comjr§i ,  un  i^rà  s  pfliHf 
jdirc ,  en  kver  uo«  fiieoude  V99f^  ^. 

R  a  L IV  s  IL  «  figpifie  xufi ,  RcdrclUt  tiefm^^ 
r*,f»m$^rt ,  tMmrgif*.  Ûnn'cd  fp  kputêpx 
de  cheott  t^oaii  biâi4<  ^  rttêy$f*  Cette  oobc 
avait  été'abxuuif ,  maU  «a  i*«.r«/fW«  ,  |U 
drcfiée.  I  ~i  ^^ 

R  a  L  a  v  11^^  figmfic  cncui^.  Elever  pfeu  haut. 
^itlUfê  uM0kttr0^  U  X  ft^i  (xmuiaiQefpM 
m'^ilavuK.  yû  r^f^f  mx  maîA»  d'unéu- 
ge.  Ce  plancher  éioicuop  hai ,  tl  l'a  fii|ltt  r#£« 
iMT.  Oa  dit  auld  «  |t#<«i;«r  kt  carreaux  d'iiii 
plaochcr  •  ^mmd  ou  tèi  ktt  pour  k  ucooig 
modier  I  ou  le  mettre  de  nivexik  On  dit  xufli  e9 
termes  de  Mer  d'un  vaiffexn  échoUé ,  qu'il  fj^ 
fs^vf,  quand  U  marée  le  remet  ii  flot.  . 

a  B  L«  Ta ft.  ligiBifie  eocon,  R)mMllêf/,C.il£^ 
MV.Uuei'eftpasdak^baifléiPOur  /«i6irc«  ' 
qtt'ilavoit  kiifé  cheoS.  Cet  hxhu  eft  fi  vi^, 
qu'il  n|  va^K  ru  k  rtltÊ^êr  de  teri c,  '  ^^ 

R  aL  a  f  9»  *  pfpiSit  quelqlieCnis  ,  Sortir  du  tii 
MUT  éailqae  oeeclfité. ,  SMrgtr».  Cet  hqmmeA, 
été  oolicé  de  fit  nltvn  pour  ouvrit  Ji  Càkisau/J 
cad^  IL  i'eftf!«in// trois  fois  b  mikàfa^ 
d'un  âui(  de  Vcstce*  Les  Rcli|^x  fe  r Wroxwlx 
xttk  pour  xlkr  chanta  jMàtipex  Ceue  al&U;^, 
m'eft  fi  MU  importxnte ,  qui  )t  ué  m^ràjNMrv^ 
reÀipaelaouit.. 

I^x  X  X  V  a  X  ,  k  dk  aulb  d'au  iipnvxkfcM^  quand 
il  f«ft  dk  maladif  i  &  en  ce  finis  il  ieft  i^ure. 
CmnHÊkfun ,  fHr$Ml  ^  rffch  On  dit  d^S. 

^,;^,|Mnme Toit maMc>  S*» »  n*en  re/r^rx  pas,' 
ou'oo  œ  eruit  pas  quil,  au  féifvr.  linitimi 
4'uac  grande  mxlxdk.  A  a  t  a  mc  Ou  du  qu'x» 
Ile  vmme  rf kv»  découche.  quioddkcom><» 
UtoktM  h,  Ç^nti  le  qu'un  Prêtre  la  ff/rvf  » 
qtiand  u  2a  va  tecevokià  la  uorte  de  !'£• 
glUx  xv«a  de  l'eau  bexim  te  première  folî  ji<^ 

■  s  cotre* 

Rxx^jMilA,  figmlkaH#«  Ijeifoull^^w^ 
«r**  s*g$r§,fnUivéM^,  Ilx  ti^|oÀa  uaeref 
lO0fixcfae.enmaxl  poor  ««/«t/irft  hadie* 
fi^yôua manteau, il  traite,  LeaBoiknti 


■v.,-a 


.^ 


Nouveau.  Rf/xvxffj  ittrkm  imwtrt.  On  ririA- 

oif  la  vanTelfe,  les  veçces }  &  quand  on  park  du 

n^inge  rt/W,  CKn  entoiddu  linge  qu'on  n'x  |É| 

inis  à  la  lefetvt  ^   mais  qu'on  a  fimplemeni 

'     rnouillè.,  &  puis  feêhé.  Laplupan  des  dr^ 

■  " d^hôcelcrîe ne  fontq»e>rf-*v#jÇ.;  ■  *:.;-'î^i'.m^/^î':'' 

X  £  L  A  V  E  R,'  parmi  les  Artifans  de  Paris  fe  dit 

.     d'une  ce'remome  ou  cfpece  de  deimi- réception 

/  -  que  font  les  Maîtres  d'un  métier,  quand  ils  vn- 

i^^  rtrent  dai  fauxbourgs  dans  h.  vilk  >  ciil  df  la 

5^*irtlled*ii  les  fauxix>urgs  t  il»  font  prêter 

t'^^flouyeau  ferment  en  Juftieé  ,  6c»aittçni  l^Ce  mot  vient  de»  qij^imiefoii  oy  faifott  k  Pacti- 

Jurcz&  Anciens^  Denutinimn  ,jiirimêntM^  lâdiei||Defiir  desljriM^^f  qu'on  noialm^ît  ffr»- 

V /*?*■*/#*»•  ^  rèfittiottdcsjuftieesau  Prefidial  a     ^hstr  «  acox  nommoie  rtf/n;^  ,  le  tempe  o^  l'on 

V-^Cxbrogé  cette  coutume.  y^  j(è  teîeviMt^pette  letoumer  ^  («w tra;V>il 

>  \MM  L  Â  y  e  »-  ▼.  n.  &  ia.  SeT^vir  Me'  reUk  ^   -  -  -  -     -'^  —     -   -  ^ 

'^i   .'xhangerde  chevaux  «  en  prendi^  de  frais  &  qui 

,%'ompoN  crAvaillé.  E^MiSM^weJrr«r«pm 

€9itùp^trê.  Ce  $dgoeur  fMf^voi  fois  de 

V  ,   JPxrki^n^ehlbu.  On  dit  aufliL  à  Ix  chaiTe 

%^^^jy<r»  miam^'lm  Uchelcs  chtçqs  du  rdak 


y^:A^| 


l-  ■-. 


^'i^pièfmidi.  fnmtridiémémpmfm'  Oodcïp^ 
des  affignadom  chei  des  Cpmmilfaires.4  deux 
•O^rroiiheares  de  r$Uv4»*  U  n'eft;  gueréf  en 
Ol^jglp^  jViIxis ,  où  l'on  appel]e|tum  leiyknr 
dki^^ue'  rnUlurh  «^içeUes  qui  fe  donnen^dj^s 
uûdii  la  Cour  nenmi  point  auiourd'buideiv- 
Uw.:  Oh  ne  juge  {"Ol^ies  procès  crimiftels  de 
féhvéf  quand  les  conçlufions  des  gens  du  Roi 
voÀt  à  k  mprt ,  ou  aux- galères  »  ou  au  baoi^ 
ktnexjt.  Art.v  9*  ai,  %f.  dé  ',  rOidonnaocc  de 


■«-1 


■.'>-i 


R  £  L  E  VEMÉNT. Xim.  Aâîon  par  laquelle 

«n  rekve.  sàtUdtià ,  tlrum», ,  À^f''^^^  ^^^^^  ^ 

■  ^^  MXtt  ItttUynmnt  desittund«(.ISra|j|i,':t^tc 

t  j^ime  tt*a  lÉpinf  en^de  fiuxé  dejfÀt|]^'r!fk|r«'- 

'  '  JRMXf  de  cQvkhc.  '  ^  •'  ' 
RELEVER,  v.a^.aeredupj.  Lever  une  fccon- 

;..jdsfoia>£/fi/«r«W«xft>.  Le  fouhaird'Enée  étoii 

'  ilt  r«/«t^k|  9}ur;uikii^  Xrayç-  Il  $«M^ 


?.  Vâcrexu^|(emer»kvf1 
Btw»  f  ranifriiwxif'tiidfc 
R  a  I.  a  V  xa »ex  termeè  de  Gtterrc  fignifie ,  Ptca« 
dre  k  p^e  d'uu  aiurc  eorps  de  trouMcs  i  le  (e 
dit  des  corpa  de j^de ,  df»  ftt|M%  fa'ao 
jçhaugi»  quand  ils  pot  4«é  en  jj^^tuii  d>£ù^ 
**~~  un  tcmpsraifiMnabk*  XrxriAM^  îsd  «x'»>' 
x/ffTiMa  dcc#df«r««»  /«r<ÎMÎirvdi|  On  ^ 

fêUnm  k  aenehéc  t  <i*tâ,M^»'^*^^'^h 
jgxrdellxiranch^.  Ou  ral^ira^^dedu  Rot 
tottskii^^ipn  à  midi*  /^e|l  un  i4  Cxpioine  ooi 

«'*«♦  «»  #fefi?«»»W«- 1*  ÇaWttl  a  ^ 
trop  looét«Bpi'ai^/i«'«r  cette  (ratinaUe.  Ondlf. 

xum  j  «ftkvcfidèi  uoup^  ;  pouri&e ,  en  lever 

f  de  nouvelles.       » 

Rix  Bvxx.  en  termes  dé  Maoege>  <^eftobli|^ 

kc^^l  porter  en  beaùUeU^&lui/âtekm 

flaccj^ix  tétx.  CMpnt  Mmllfê.  Uj  a  de{cer-!| 

iptet  Xr«/#v«r  un  cheval ,  OBXi'*: 

lakic^  H^iauchc  i  genodk  ; 

iannlêvéXf  Icsmôuvemcfit  ' 

élevé  pfui  haur  que  k  terre' ii    ' 

ie  i  courbettes  ,i  U  bal6ta-|. 

IL  ai  a  V  a  X /eotermes  de  0u8*i|  le  d«t  dé  la 

bèce  qui  fort  k  fixt  defon  buiiCU»  pour  eHcr 

pour  dire  »  RetpHcr  des  chiens  qui  fi>nt  en  «p 
Faut.  ,■■    '  ,  '17 

R  a  I.  a  V  a  jr,  opt^Kimes  de  Juti^md^mee  fo^"  - 
k  ,  (èdtteuparuBC  de  Ixmuinpàqtcoadéf^)^;, 
dançe  dès  fieft à l'ègàid ks uçadesantre*./^/?* ^'-'^ 
cUtntêU  Pmitm  ^tmfm  ctmfmJit^pru 

ne  rtiinftnt  que  de  Dieu  le  de  kur  épée. 
Duchet  Ic^^ties  rtlrutnt  îmmedktf^n*^0 
.  Roi.  tjn  J^  iêrvant  >#/<vtf  d'un  fief 
fiant.  Ou4ltanlS]^R«lrt/«r  un  fief)  pool 
Paya  k  ffrpit^de  reli^tm  de  r.acbaV<kn*^ 
ui^ i^tti^i^lkab^ks  par  itiÇçnviipfftB 


tau» 
<n«  ceux 
On«ell 
duhchev 
terte,  q 
dly»  àcrooj 


'm: 


»Jitp!M.M'«S^!Sîa^:^:ï,:;£ï<^i^ 
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Riife 


&îi 


I^ 


fo 


:  \  .  -^  *••••;■.?.-, 

'\  •  ■  A.'  '  >'."  ""i   /i« 

vji ''-  ■■    ^^ 

RÏittMf*^!* 
Lcttici  lfeeJ|ées.qi 

ytfTcrdes  COOtrao 

aauenuUUideiai 

dipUmtSê  fêp»i 

judùMtâm,  Les  ou 

p^a  en  mit^MÎt^ 

Selcfioo  énorme 

prix ,  en  cai  de  d 

rttivttn  quelque 

adcspalkaàiôni 

utf  de  graot  fd 

temps  II  aurtesch 

avonsr«/«v«'Kr#(< 

(entes.  "On  dit  aui 

on  obtient  des  Let 

intimer  une  pafti 

qu*onainterietté( 

]ufifi*f*m  judUu 

par  une  requête,  ^ 

rc|oitun  appcllanj 

U»  dekrtiooi  d'à 

alai^n^paHêrtrok 

RjiBTix,  ièditi 

il  faut  plaider  et^ 

di^iMM.  Les  appel! 

ne  ferrkvsMr  qu'ai 

1/fdu  Parkmetitc 

R  s  i  s  Vf  X  ,'  ifi;  dj 

d*Arts.  On  ditd'u 

lu'il  fait  àt*  ottvr 

foot  de  relief,  loi 

qu'ils  reprelcntent 

gtyjflu^  efmftrutrt^ 

Peintre  a  bien  i**^ 

mil  des  coukun  vi 

aulfi  une  brodetie 

d'or  ou  d'areent , 

platte.  On  Oit  qu' 

*  habit,  quand  il  1^ 

très  omemeus  qui  ■ 

Onuur».  09  dit  au 

l'échatoioMvvMPi 

font  kdetr  fi  t»^ 

nemçnf.  C^fervice 

trepUttdl'entfemict 

RiiBvsx,;4dk  . 

mellesttm!$|ià|| 

dans  l'afflgfon  Ici 
e'eft«à-dir^;  Oku 
bonté  de  Dieu  oou 
/«wf*  de  nos  Suites 
Cure  pcnitenee,  Oi 
Wumairoo,  U 
afiàires ,  fon  tcafic 
qu'il  rxtétxUiéîl 
mé  par  ièa  perces 
riUvmr,  Oiditqu 
^,kehafge,fàQ 
à  icnûs  en  meilkn 
nouvcaBluftrc'La 
»«"«.  Bail,  Vi 
d'Alexaodieune  p( 
kfemmeftkilk 
««»quikurdbbn 
■f"ïipj*ye,k 
'ahaitni  <j^ 

%9xtMm$im 
^ ioatagcStka  l    . 
î*  «'eft-i-dtre  l'excit] 
"g*"»  fiileeftbî< 
^•««kW*!  pou] 

*H»*^'»i^^d«ai 
'  •^«^.  Vmisaveal 

'«'iwkWeettXL 

:  ;^»*(f«rklWfcs^ 

^eellssdupaitî 

ft»^r«*rfijmi^ 

•  V^^anneé 'cettt.  ' 
A^rCobancaffooil 

■  #ûitpe*/d'itter, 

'«:^  ■ 

^^««t'ooMoiadra 
»«klai&^.piii 

•^•'^-w.  Ou  dil 

PeurdktfiUlIll 

*  Rxxavrfl^jj^ 


mêmê^. 
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Uttic*  (fc#^*V>^^  P^uic«Mcoak  pour  £me 
(jt^r  dei  cootiao  ft  Aucccf  4^«  poox  Icfion  «u 
MiuciwlUti4cCiûgu4e<inNC«/ji(M^  wâa«pp« 
(tifUmst*  f»p*  4idmititr»  sd  r^tttiU^m  nm 
jJdùMtsm,  La  oÛMUn  (<  ftmc  niriMr  dcf  aâM 
Wa  ca  i»iiM»¥é«  Oar^/Mf  Ici  qiMjcitMCQ  cm 
Se  Icfioo  iodcme  8c  d'omc  mbim  dt  iode 
.nx ,  CD  CM  4e  doloa  «k  Tioknce»  L'£gU&  fc 
r»/ri/#en  quelque  temps  ()uc  ce  foie  de  tout  ie» 
aâti  paikx  A  WQ  ptejiulicc.  Le  iUoi  pu  (es  {jx- 
crei  4e  guoc.  f^iVt;*  de  U  pcinfc  ,  <ia  Upi  de 

•  lemp»  A  Aurtcai  cho(c<  eo  cet  utmu,  Doot  oous 
■voBir#f*WÀ:  rtUvmi  riînpcckani  p^t  cet  pjrc 
(bicet.  On  <iic  aufli ,  iU/^vfirroa  appel,  qtMil4 
OQ  obdcoc  de«  Lctuet  de  Cbaoccktie  poat  ù»c 
intimw  une  p*fde  ,  &  pcocedei;  (i^i  l'appel 
qu'on  a  iocerieui  d'une  (iotenoe.  pr^êouiê  gj 
f0ftti»r*m  fiUUtm,  Oar«/rv«  aufi.  Ton  apjpel 
par  une  reqvicc  »  quand  on  obiicat  un^rrét  qui 
ic(OÎc  un  appellanc ,  de  le  tient  pour  bien  rdêvi. 
les  écCinioaâ  d'appel  l'obcienacpc ,  quand  «0 
a  lai/Il  pailèc  trois  moii  (âitt  rtltvtr  (on  appel . 

K 1 1  ■  V I  ft  >  Te  dit  aufli  en  nariaoc  du  teâorc  où 
il  faut  i^aidcc  cq^  a(i(çd  appel.  S^^ft^ijurif' 
àiHim.  LciappeUationa4iesOucKea&  Paieries 
oc  fi:  rr/irK«>r  qu'au  Parkmeoc  Le  IM^^  tdin 
v^du  PazlcmeiitdcBourdeattXi 

Ritivift.^ic  die  au(fi  en  plufieara  fones 
d*Arcs.  On  dit  d'un  ^culpceut ,  d'un  poodcur, 

Jiu'il  fait  des  ouvrj^cf  rtlt^igz  en  boiTe ,  qu'ils 
OBI  de  relief,  lors  qu'ils  forttnt  en  dehors  , 
qu'ils  reprcfentcne  les  corps^u  naturel.  A»A' 
tlyfl^  etmfriHrt,J>a  die  en  Peinture,  qu'un 
Peintre  a  bien  #'«^W(bnul>leau,  quand  Ù^|a 
tnis  des  coulcun  vîtes  2s  éclatantes.  On  appelle 
au(fî  une  broderie  rtlrvé»,  quand  elle  éclate 
d'or  ou  d'argent ,  ou  lorfau'cllc  n'efi  pas  toute 
platte.  On  dit  qu'un  Tailleur  r9Uv0  bien  un 

'  habit,  quand  il  y  mec  des  garnicuxes^^ou  d'au- 
tres ocnemots  q^  le  fpoc  parcelle  8c  éclaier. 
Orti«r«.  Oç  dit  audi  en  cuiftnc ,  que  le  poivre , 
récbaloi«jpv/y«Mi  le  goûttque  des  choux^fleurs 
font  (adei  >:  ^  *>^  ne  les  r*lnfê  {nu  des  afiàiibn- 
oefflçnf.  Geitrvice  de  ^ôti,a  iccrW^vdpar  qua- 
tre plau d^ent reiners.        '  ,.j-^ iijf * V'  '^'P} -^Mç -  - 

K  II  s V  s  R,  ^dic  %orén^.«n  clto^  fî^ci- 
tuelles  it  morales.  siAUvér* ,  tmftlém  tU^t" 
rêttjrnêfft«re,lA  jufte  tonibe  fepc  fois  par  four 
dau  l'affiÔioR  &  aurant  de  fois  pieu  le  §lêvn 
c'eft-i-dùre,»  Dieu  le  confole,  le  délivre.  La 
bonté  de  Dieu  nous  donne  le  temps  de  nous  fri|l^ 
Itvtr  de  nos  fautes  ,  dc^  oous  reconoottre  ^^àa 
faire  penitenee.  Oh  dit  qu'itû  Irainme  abîea  V«. 
Itvi  Umaifon ,  U  fortune,  quTil  a  nltvfGts 
aiBûrcs,  fon  trafic^  (à  boutique  »  C'eft>à«dire , 
qu'il  Ta  rétablie  :  A:au  contraire ,  qu'il  eft  abi- 
né  par  (es  peftet»  qa'ilja'eoi|praroîc  Jamais 
tfUvtf:  ptt  dic^tt*tIâr«<tft(ifon  nom  «  (a^gloi* 
^>  (ackài^,  fitntrato  i  ptwr,  dire ,  qu'il  les 
à  ternis  ea  inàlenir  ctat^  qu^l  leut  adonné  un 
nouveau  loftrc  La  politedfe  rtltif*  infioimeiit  le 
meiite.  B  alx.  Vous  'ajoftèz  aux  Conqq^cs 
d'Alcxandteune  perfoBncquiksri«/««s  pbie^ue 
k  femme  ae  la  filk  de  Darius.  V  o  1 1.  c'eft^  ^ 
dite ,  qui  iesir  donne  plus  d^éelac ,  ai  «|»^kn- 
4cnr.  Lajoje^Ui  prmpen'térwInMkttettCjiges 
'^niqwmdimm  ,  fnffêfimt  »  ffpmmm 
«fMmmfiédtvémt,  Cetse  ditifioo  rtUvà  le 
loonteatui  ei^taaeet  des  Anglois»  Ausdic:. 
c'eft-àf^dtfcrcicicJca»  le  ranima.  Oo  dtcaaiS  , 
g'ùn  ftilecft  bîen  rv/rp^»  qu'une  pc|ii(£l|  eft 
Uta  nUvéti  poat  dire  %hlsn»  ,  cxcelli 

KHft^i  A,,4(&imflt]^  »raire  valoir. 
<*'M*  Vous  >v<iliwesritt  de  gocllé  dm  oa  z 
'*''W  Cette  drconftance.  I^Â'i'j  Chaque  parti 
^«««  klliélics  aaipnsde les  Herosèlc  ftvale 
eellstdui^  ennemi.     ' 

R I X •?  «  i^y  fionific  anfi ,  Jl<qircodte  ,  corri** 
^(•^X^i^rdftmiN^  fgmifcfê.  Il  n'eue  p;it  û" 
t«tvucé  ccc^  |»rope(|tk»>w^^  fm  iUivé 
pwMiancagooifte.  CeK#paMle«voicii#i{te? 

''^: «aparlanc le (ÎM aM«firi|4li^/'«lii«e  nwi- 
.  toit  pas  d'être  rtUvii, 

^  lis  va»,  lê<&>tOTet^bbteiiK«c«oc«pl*t^ 
Ib.  Onk()M(Mf»  biendeicntioaUei  pàtfrdi.; 
>c,  «rDiBiccndra  garde  "kin  iôàcac ,  qaTon 

'  Il  Mifili  pas  fiiHlir  impqiiétnem.  In^M 
Oa  dit  aa<fi ,  tt»Uv9r  niangërie  ^ 
RjBCoramenccr  à  inai^^cr  patg0ia*| 


'■-.r* 


4' 


^m^- 


de  couche,  yu  appel  iF«/«i^^Ll(c» 

HEIfây  £U]l.  a4}.  ^  «00  4fitl^  <»iii  l«i 
McdaiinidooiiBOSâaMeaaicc  bui^ÎbIc  de  i'oail . 
qui  le  fait  mounMSjCn  haui ,  |(  qu'ils  appcUcm 
atureincttt  k  /«f«f^  i  fiJmg'*'ik  s^^w  4$ 
iWgueiL  4ift;4wr«i«i^ii/i«fr;..,>^t^4^'SiH^  ■ 

RELIAG&.  C  «A»  AM|iaci9i>  4f  aoatealDt 
cercles  Ou  des  cuva  ^  <^  «ouneatiK  t  <c  autres 
vaiCcattiK  l&mbl^ks>  ViêêHf*^  iUdoooé  tant 
M  Tonnejiet  pMt  W  f«iisgtâ€  Ik  Cuve  *  du  cent 
de  futailles»  r^-^:/- 

it  £  L  l  £  F.  Cm»  Terme  de )9x\(fÉ»mim^  fito- 
daie.  Ccft  x^  dfois  qu'un  fief  dote  au  Seigneur 
domia^ne  ptelqu'eo  toutes  mttutiow»  &  qui 
confiftft  ea  une  amièc  iâ  rtvcmi,  ou  reftîntacion. 
CliifUufif  prufiÊttiê  tmkumâm  frtUimum , 
édfiniitUê  ^jmt  wurtMtUwêikOBk  l'appelle  au'- 
tKmqic  féuhMt  Pari'A(Ct|^  de  laCoucunac  de 
Paris  le  M/f#/n'eft -point  dft.pottcdicceffioo  en 
ligne  ditede*  Par  la  CoutuMedc  Normandie 
Arc.  se),  le  ttUtfcik  d&  par  mort  j  ou  muta)* 
tion  de  va0al  pour  les  rocutcs  auifi  bien  que 

{lour  Icsfiefs.  Ce  droit çfVion diffismic  fuivanc 
es  Coutumes.  On  trouve  des>f/J^#  (impies  j 
doubles  {  des  rtlitft  de  propriété  t  qui  fe  payent 
par  des  héritiers;  des  retiift  de  bail  ou  tutelle  « 
qt|i  fe  payent  par  un  tuteur  pour  ^ituocur.  ou 
Mi:  un  mari  pour  les  fiefs  de  la  femme  qu'il 
épou(c ,  Ace.  Eu  quelques  lieux  on  TappeUc  ni* 

itV0tftB»  ^''ith--:^^:'A'''i',''  ''^V''  •"'■'.■';' Ti«'-"'«'':  .■■*  'f '■-■:. 

R  S  L  II  f ,  en  cetiâtlWduneelerîef  tt  Jkétê 
Lettres  qu'on  y  obtient  pour  relever  on  appel 
interjette,  Ac faire  itaciroer  pardevanele  Juge  lu- 
petieur  (a  partie  ^qui  a  ooccnu  (èatence  à  Ton 
profit .  j  poitr  la  voir  infirmer  ;  £(  on  lés  appelle 

•^  un  rtlitfi'fptL  D*pl»mM,  tMfmmmdé  in  jurt 
r#y?i/jvrt«mi.  Il  y»  aoffi  éeirtlitfid'iilitfiat 
des  rtlitfs  d'àdnffttftmt  ^uç  tclevéd'uae  stdrei^ 
lé qn'onavcNt  fait  faire  par  quelqu'aiure  kcue 
sf«n  Juge  qui  n'écoic  pas  coinpeten».  '  fi^^  '  &l!2^ , 

&.I bl lli  »st  CIC1. tiM  I  >  Hoac  des  reftes  éc 
pain ,  ou  de  chair  qtû  dôneoicoc  après  que  la 
maison  ei| nourrie  »  it  4imk$  pVjMrrct  gins 

f^l^accoramodeoc-bici^  ;:  -W:^i$}:s^<:^'f^0^^^  ■  i 


!« 


'■;j^ 


fewditt 
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Ce  mot  eo  ce  (^  f  ienc  de.  rfi!f ^«. 

R.  1  11  t i ,  tii^  réùifèi de  Icuipturè ;  fe.dic des  fi* 
guresenrailliei,4ten  boifc,  ou  élevées  {(oie 
quMles&ienc  caiUéeraa  dfèaa,  fooducis,  ou 
moulées.  Intiitm^ffi^iir ttriMmM.  U  J  ça  «de 
trois  (ostct.  tchmmt  rtiitf  oa  pltmrHiif  y  cSi 
la^re  caiUée  d'après  i>a(ure.^0/idi«èi  Mmmfly- 
fUitm.  Lei«/r«/t4f  cftmil'omrrii£e  den»ifpcttrç 
quia  peu  de  faillie,  ieqat  eftpqfccaché  ur  On 
loiids  :  DimidiM  nt^Mmii,  on  J  reprèrence  i 
da  hiftoir»»^det  ornemens*,  des  Anceaux 
des  (ieninattei.  »  comme  oa  iroit  daiuies  frilSu^ 
Loriquer  mm  les  htt  niitfaH  y  à  'des  pardes 
iàilla^cs,  ic  deuchées  oojes  appelle  /mw- 
hJ^.ExtémH»,  UM0ftUêf,  quand  uneli^'^luwtiaidc 
tepccfimcacion  fotc  i  demi  corps  du  plan  fur  fiilliOtraire  à 
'te^itlj^jsftpofte/Onféuçappeller  colonne 
de  ^i  i^is/^ftoiKe. colonne  «râi  a  de  la  fisul  * 
'ptnreiiir  loi- fiU.'^j^^!o**{jak.iS^ 

Oa dk inêm^tniiPiia^tt ,  '^abt  Ifedi*  a 
bien  êmiS» ,  que  le  Peintre  ni  if  4onn«  bien 

.  fifaJc»««Bbfirrac«e^ée  dk.«M^rsv^q^^^^ 
femhl^jrf  llelateaidutabicaifc  'iktmritfléuré 
ffe€k9*àoé»'$»i&  tdi$  htpAeà»tà  fditfxu' 
•ppdfidoa^à  «cUesqtirfiiBtphctci^^^  oelooc, 
.  piiMoc  ékticsk 

lÙaL)  ai.  C»  Moc. •'employé  fignr&oienc  pottt 

&^ir  «  l!otK«e«iii  fen  at«lever<!t|K  chofe.^ 

àlafiakevalflùs,^  luy  donnff||ifiiib  luftreA 

d'éckt^  SfStudmyfiiigt .  Immi»^-  éBM/hâfu, 

:  Les  PolMililBdiiiores  crotytait  £b  dofuaif'da 

.  nlirfmtàâ^JÊamr^  Ounvjp  dît  éurfei: 

Babti La  iMunie^oàiineadoiidooBe plaide 

r  r«/is/àttra^Eanaqa'clkaidmc>iiébbHmda* 

.vannée  Jaipa^teuf s ,  Wu»  tcûadera  i*ot 

;   daftci^a  MkB.  QwloKi/ peuvent  vous 

donner kt'ioaaago  qoeks  (bcs mus  donnent  > 


t  ftil t^ft  »  6  41e  particOUeniitcal  àé  limi  'M 
dcscahicks  quW aâismblt  «  le  qa'oo  eoiito  a|ii 
d'cmpéchcs  que  les  fcuillps  oc  tWdi<ipi|w  %  U 

msr»,  Les  livscs  &  fêtimi  cà  parehemitt  ac^d 

A  i  Lt  s» .  641k  a«ti  des^aidcâu»  qiii  ibntlP» 
kmbl  es  «vecd<ft«rr^4l>«/M«Msim*//«  l«f  «r#| 
•ai/*''' *  vim0f9\  cMPf «rs»  llsli«rooc cuve  ,  uU 
todncau  ^  une  baieaoirc  ^  ta  baiiL  Les  Impsi-» 
méuisfc  fervent  da  ihOc  r«/i«r,  lorfqu'Us  ntcc'  , 
cent  en  refcrve  jeu^»  fittaâMct  i  quand  il  y  ea 

,    a^iODca  voyei      '    ^  ■ 

a  s  a  t^^  if  a.  part  paC  le  AdJ>  lUi^stMè  t  ràsr* 
MM,  '^ 

a  £  L I E  U  R.  £  m*  AtciCm  qui  ^elie  les  liVtts^ 
Ac  qui  eft  du  Colpi  dcft  Libcalics  le  Impri<A 
awarié  Lihsrimt  tmêirnuutti  Jhrna^rk  Pàf- 
otùer  a  obrervéqo'ea  l'an  n^^tn  la  Chambre 
des  Comptes  en  recetaoe  un  rêlitnr  de  livres ,  Ac . 
Comptes  >  le  fit  jurer  qu'il  oc  (avoic  ni  lire  ni 
écrire  %  afin  qu'il  ne  pfte  décoaviir  ks  fcctecs  de 
la  Chambre. 

RX  L 1  e  U  R  £.  C  f«  Aitoumàniece  de  relief  des 
livres ,  le  leat  couVcicore  méoK.  Liktmmm  r»»- 
$itvMt$ê  it»mfOiê  i  imJhmSh.  Il  j  avoic 
pour  vingc  mille  ècui  de  r$liAr*  en  la  Kmidthe- 
que  de  Mooficur  de  Thout  Lei  r$liàtKt  de 
Hottandclôocfonpropresi  Ou  6dc  des  rW/,d. 

.^^yissavcc  des  compacciroeoc  ,  le  Ancres  otnc' 


4"V' 


■'  BstU.'-  a 

B^ELtERâiMBt.  'ér  rcdiipl.  tiet  om  (èeian4e, ||.«  vericable  a«|^i«iiHir die 
f  ofe ce  qui  écoitdelié^  ;/)#»•»  i%i*v.ii«r<»W*  i-V 


^^'itia-iâaterif^BaffaddrttWi^  ''^::M-^ftmeit^  0^«l/#  des  Retber,  ittoiôto  ,.'de| 


*«*'.  Un  |ic  i*W.   ^itfl^  €»V»^^  ^^mt 


:.y 


R E  L I G I E U X  ,  lli  s  ti ad). le  f.  Pieitii ,  devoé 
qniérainc  Die9  i  le  qui  aie  profonds  tefpéâs 
.  pooK  la  Relieioo.  p$m»tms  t  pws  i  rtlighjmt  g 
réigitnh  rimêt  iâimim^  Un  Priaà  ttligimx  a 
co^jourrOieo  devanc  les  yeujt. 
RiliQ  liiix^   tttti.  Qui  regardé  ta  Reli- 
gion }  qui  appatttcnt  à  la  ReUgioOi  oii  'i  l'état 
snonaftique.  RtUgiffms ,  infituii  rtligi0fi  fte* 
lttH$r  i  Wnmmi#.  Culct  HUptuXi  MaifiSn  rr//r 
guitfe.  Sous  des  habits  at/i^MfjT ,  ils  onitrenc 
des  âmes  fort  irCeKgieufes.  Pasç.  Se.  Atlianafa 
poruleptemiet  àKome  l'eftitne'de  la  vie  r«/i- 
,  iimfr  i  qui  )afiyict«U  avoir  étê^iV|0c  mépriCt* 
<^.  HskHAfi,  U peoitettce de l^fic tiUgièuf* 

eft  40  fioarcyre  eoutinueli  S.îviA  ' 
ftiblio  1  a  ax«  k  ttt f«f.  taMf.  Ibdit'auflt  dà 
.;  ceux  qui  fe  («nt  ctigages  par  un{(ii;wt  folennelj 
y  nqùi  pnr«mbi:a0*é  la  «(^lemonaftiq^^  j  qtii  fe  fonc 
oifermet  dixa  un  Moa^ere  ,  pbijtt  mener  une 
i  ik  jncufe  le  plus  aut^reVi^ts  epK^qué  iegle  lÉ 
îiiftitttiion.  R»li£hf¥é  fr«f0jfksflic  dtûi  èe  Ci 
con(âcrer  à  laCondhlM  de  KHligiènx  i  â^eft 

Quelquefois  qu'une  Icrvctti  psiyQptgète-.HKiinC 
iillieindifcrcttdcdev<M'oh<ç/R  ti  l'état  dd 

cciieè«>t^gâà«w^^  iMt^^md^ 
btea  petit  aomM  d^ot»jets*rNicotf  lAf»ot  qua 
d'cmbulTer  lii  f#fa^iii|  de  Xtt^iéMt,  il  cH 
bond'examiiictW^ ,  pourront  &  t^#%  le 
«ofur  4  l'eflftui  di<i  U  mcluç.  i,leat«^ec»4éiMa<* 
4fe  V  A  i'aaflerrcé  dq  cânitiifr^S^^ïul^^ 
ëhagnas  dôbeftique»,  le  l^ottgodl  qui  JKuc  fié 
Ihhijfraire  àoiie  MÉé  deiàgcei&Iftque^^^^^^ 
diiis  le  mdiAife^^,  Idnc  aM(  dé  A«%ii^«#i^  U 
pieté.  C.  B.  |rfadc^uile£lIcf,i'<^«sA^fl«/« 
poaCcel«(êi|l(sç9lem  qu'on  oélMsîtp^^ 
(cionfacohdifliïti.  MtCol.  Un  RWijiittt;^  Pro- 
:  féi  lie  peur  tefterrPAç  leConcilidertcefitêad 
:>M*iigi*m±  pen(^l|lÉie£:^Qntre  gill^  jjana 

Ici^^  anSï  AMtkaamcQtl^JÊ^iMÉiMé'iJ^^ 

'  iMMfiè^ i(  te^^ic  mètfiâlIêâMi  "tlè  .^ 

^  iiii|Jf|ifi^ofi:  sMc  Ordres  Sacçet.  n&tixUi 

'^'^Sv^iffplt  Parl«ment  d«  Paris  fit  difficulcé  d» 

recevoir  itnl|«<i^t||fe  ^  de  Laon  i  qttf  étoit  Keih 

fUmi  ar^eiilijfl^  debtklc  P^.'tyVBdeQCsuti 

tiaigiêàjmx^  ,  16 

4és  U  il  et  difj^i^  de  fa  ^egle^  àitt  pennes 
^  d«C«f)cocda(4^d^#R taûiti x.  iWchar^ 

Wmi,  foat  -^^^U^tltjihkji.iJéêlI^Mt^  dd 
'  Clagni ,  de  PrknftoHufté  ,  de  GMii|pnp|k#.  Il 

Îa  un  grand  nombre  d'Ordres  <^  '^f ''^iH^i^ 
Élope<  iia  pldpnc  des  Oidres  Mu^h^r 
Méjendenie  «éMS  RêiipâMx  ;  comme  cerà  4d 
'  Makhè  qui  fM^dtf  vosax.  On  dk  ^  C'cft  oa. 
tttiighmjc  ?x<a»^  «0  HHigitmx  Reforn^^  oa 
RtliptHx  tenté ,  •*»  *'^âifl|p&"^*      * 


:f*,' 


?l^^. 


ï>-:i. 


•Vf, 


f  «»  homme  qéTkyaatlcWdncé  paf  wi  >taè\f  /^ 
t  y  lemid  au  monde  l<  Il  cooc  ûî  <jutl  y  â  cfc  fenfiblc 
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flTabte/OCVicprtt^qàe  pâlir  DiçM  ,  iL 

Malfoa 
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MaIToo  Geoexal  dcsCMurvi^^c  c«)eRe  oicc  M9- 
^ûtioù  comme  «iiccàe  4c  nuéiiic  fauCe  |Mv<|i 
qu'dis  veut  que  le  Rtligitmx  aie  icnonce  à  (bue 
le  fm^ble  te  qu'il  ne  foie  occuf  i  que  def  çho- 

r  (et  tocncUcs ,  comme  pac  voeu .  U*  amex ,  diC" 

.il ,  Ici  plut  ijfutkt»  oe  peutciK  l'excmptoK  unt 

qu'elles  vivtoni  lur  la  terre ,  d'étte  fujectçt  à4et 

pcnféei  &  à  des  reniimcns  d'aflèdiion  peut  les 

cHoCm  (enfiblci.    De  rcmblablcs  propoficions , 

,  rpecialcmenc  quand   ellci  font   avanc6ç»/^ 

3uclquç  perToune  qui  t'cft    acquit    btaucoap 
'cftimc  ,   fpnc  capables  ,  premieremcuc  d'in- 
quif ter,  oifuite  de  délblci;  »  jçjnfin  de  découra- 

Scr  les  meilleures  anica.  Dom  liinvc.  Mallbti 
ans  l'explication  de  qilielques  endroits    des 
•DcicQs  Statuu  derptdcf  4«sÇbA(ucux  pagg. 
■     Uf.     •     ■.•'-,■.  ^;v;'^^::v  k  .■■;::,  -     '::->és: 
le  KtUiitHx  devenu  le  Sa^ÂMire  du  St.  ^fpcic  , 
&  le  Temple  de  Dieu ,  die  encore  l'Abbé  de  U 
Trappe  ,  doit  l'avoir  iiKcflamment  devant  les 
yeux ,  &  il  ne  peut  plus  i^n  diftraire  avec  def- 
ieiii  pou(  s'occuper  des  chofes  vifiblesâc  perif- 
iàblcs  Cans  comniccttc  uuc  cfpccc  de  fucrilcge. 
Dom  MailToi)  répond  :  Cccy  cA  oucrÉ  d'une  aia- 
nicrc  capable  de  cayfer  de  grandes  inquiétudes 
&  do  grands  troubles  aux  amcs  les  plus  fidcUes. 
Le  terme  de  Sêcrileg$  encbcrtt  cnçoxc  pac  dciV 
fus  tout.  v<   ; 

R  I  L  I  c  I  i  u  X ,  fc  dir  audl  deccKii  qui  e(V  régu- 
lier iL  pon^lucl  ï  faire  Ton  devoir  i  csdâ  à  ^ar- 
.    deç  (a  parole  y  ii  z  vivre  àa^Jin   règles  de 
rbonnctcié  jufiju'à  s'en  faire  un/)rfpçce  de  Re- 
i\^\on.R$gHlmit  i  devptMS.  Les  Princes,  doi»* 
vcnr  étie  fort  nligitmx  obfcrvaccuis  de  leur 
parole  ,  de  leur  lamept;  Cet  homme  cft  fort 
religieux  ,  fortexad  à  payer.   £n  matic't^c  >dc 
fccrct  je  luis  f«//^/«M«  jufqu'au  fçrupMic,  8c 
.    jul4u'àlafuper(lition.  Bquh.    Sophocle  n'eft 
pas  moins  rtlifitmx  qu'£utipidc  ;  c'cn-à^dixe  , 
qu'ils  avoient  également  Coin  de  ne  ricnmeare 
(ur  le  théâtre  qui  pût  blcirer  la  pudeur.   ^ 
R  £  L  l  G I  £  U  S  £  M  £  M  T.  «dv.   D'une  ma- 
nierc  rcligieufi:  «  ou  exaâe.  ReUgttset,^è  ^ egre- 
.     gia  ffietiuisfiMdét ,  txtmis  future, QcéS^t  Ibnc 
en  clôture  yic  vivent  fort  rtUgi^fiJ'tttitnt,  Il  £auc 
garder  fort  nligiiufrméHt  Iciècrct  qui  noai  eft 
confié,  le  dépôt  qu'où  a  mis  encre  nos  mains. 
Obfervec  rtligieujtmfnt  les  loix.  Eiceciucf  r«<« 
ligititfiimm  les  Ordres  du  R.oi. 
RELIGION,  f.  f.  Culte  qu'on  rend  à  Ditu, 
.    ictotimenc  ,  créance  de  la  divinité,     futâi, 
tMtus  9  VimrMta  ,  uligi»,  11  en  eA  biài  peu  à  < 
qui  ia  RiUgion  foit  le  fruit  de  l'étude  ,  &  de  la  ' 
réflexion.   Nous  fommcs  plus   inquiétez  quc^ 
•  perfuadez  A%^  ^  SisUgitm  »  «^ui  ne  combe  po^ 
lousi'éHdcqcedésfcas.  S.  £v  R.  Ce  n'eft  f» 
un  adc  de  JL/tlig^n  que  de  .Hboruindrc  à  la  &f- 
ligi*n.  B  A  Y*  l^R*l*£*9»  aq  içait  «e  que  c'eft 
'■'''-     que  d'appeller  la  fraudé  te  h  violence  à  ù^-^- 
cours-.  Cl.  La  RtligianCp.  fKxfxl^ 
.    commandçpas.  lo>  Letllnimi^fofucoi^ 
,    la  RfligiM  dans  cèccàues  pratiqua  àquoy  elles 
attachent  toute  la  perf«^Uon  dej|«^pjiccé.  S^  £vjt.  : 
Four  fouccaix  t'homieujc  <U  Jff^^iiifn«»,^   bien! 
figurent  n|0(M  nouldirpeiçifips  4«^iî^loix.  Disc. 
S^|^.,jÇod|bienvQJic^oa  |b,c^ 
fmomèi ,  quifVM:  iMiinQpf  ide.  JU^^ 
caqucnt  la  KMjgum  n^meM  n.  jft^j^iKf  «m  les 
^    hommes  ne  poçceuc-lU|)as  Çintei^de  laMèli» 
^«» qu'ils î)t4uqaet»î  ^«1^4  )  La  Riiai^^  A 
Datlec  pop^akcfXijmi^iiff^ijpcxK  dire  <f 00e  |îaile 
N^cton,  qu'ètte  vit  Mws^^^^W  mène  culcev^'  9l 


man^  4a  <chofes  dtfieilet;  imifi  «lit  it'e|^  nfl'  jMIXtq«^l»êt6&ibx)quédâns  an  coto  du  Péri, 
affreulc ,  ni  farouche  «  oi  auelle*  B 1  M.  O'i  1  |ord ,  &  qu'il  lauc  le  tenvojcr  «l'o^  il  eft  venu, 
rouffiie  h»  maccyrc  pour  U  Riligm ,  ft  on  ne       |l  n>ft  poorcanf  pas  li  b^aibare  6s,  t|ii||^,ttç0t  i 


qu'ellen> qu'une  wa^JLeligion  :mlisi^ parler ( 
exadtemcDC  prefaue  ^l^cu^y  «  U  jSeooei;  I||.î 
la  cbajeuï,  ^  r<;faj|5|iien!t  6t%  Thco)og{eoi  1 


m  coavetti  1a  MêU^JÊitfif^  &âioo ,  &  en  parti.  |     Malchc  s'appelleiit  fti 
'S^||ËV|i.;Lci^i|amoui^eq  ~*  -  ^  ■ 

ktUgi^f;f]aâykïA<ext,,^ilk.^)Xfi  jles  divecfet 
uer«']^^'4opjW(Rr  lui  l^ni  agréables»  pois 
^'Mi'^^lte **"*""  i^érne  objet,  fcftw  _ 
, , Jlll#«Wî^  fi«-  C  ^  9içpikifteQS«pt;p0ig.^ 
:-fM  :  «^  f^  ïcconnoîircURé^     Mûi^  pé:  ' 
;  g^     tant  dé  ftâajibftttUIei  «teixhet  mSmStt 


btlTe  pu  de  pratiquée  tranquillement  itus  Ifs 
vices  qtt'çllçàéfend. 

Tous  les  cillées  des  (aux  Oiecx  ,  ne  s'appellciit 
il#/i^Miiqu'«bufiYcmetu.  W0ifé  têii^,  Ëo  ce 
iên»  abufif  on  dit  la  ^f^'t^  Mati'omecane ,  U 
K«l$ti»n  de4  Gantes  ft  des  Braminf  ,des  Booces. 
Les  IdoUt  resont  cent  fortcide  ketigiifn;  jtes 

;  libertiiu  (è  font  des  Htligim*  à  Icdir  m«dc  i  tui-. 
tant  de  têtes ,  autant  de  ll«/«|i«isi. 

R  a  1 1 G I  jo  M  ,  fi;  dk  «udi  des  hcrefics.  Htufit , 
fta»,  La  lUlig^Axn  ilricDi ,  ^  SociiOeni, 
des  Anabaptiftet.des  SchifinaciqucsA  gcnenite- 
ment  de  tous  ceux  qui  nient  quelque  point  foA- 

']  damemal  de  ILeligiên.  L'anqjlùfie  cft  caufe  du 
.  chàngemciic  de  Hc/if IMS,  Od  appelle  dans  fci 
Edics  le  Olvinifiiie  ,  la  X«//m#i>  fnttniMi 
Kefmrméf,  On  appelle  guêtres  de RffsfMiSi  cel- 
les que  les  Cathdliques  allumèrent  contre  les 
Reformei  en  France.  On  dit  qoclque^MS  abfo- 
lumeni  les  gens4e  la  KtUgim  if^  ^>fc  >  ^s 
Reformez.  Ablancoucc  etoit  de  U  KiUgiàà  » 
pour  dite,  Ëuibitpcofeliion  delà  Religion  Rc» 
formée.  " 

R.JI.1010N/1  ^nifieçoelquefoistPieti,  joT- 
tice  »  exaditudc.  Pitftu^  iuj^Hé ^rdigh  //«• 
,  ditUtm.  Ou  a  furpris  la  udghm  du  Prince ,  fk 
juftice ,  en  lui  faiîânc  figneç  celles  letcred.  C'cft 
choquer  la  Rf/istM  de  la  Cour  ,  que  de  Iny 
vouloir  imputer  de  telles  maximes.  ..Quand  le 
peuple  clV  prévenu  qu'un  homme  a  de  iaf2%iM» 
il  n'y  a  tien  de  (ihacdi,&mjnic  de  fi  irréligieux, 
que  cet  lAMnme  ne  puilTc  tentée  impunàmeot. 
.  S.  R s  AC'fl.u'eft rien de|)lus commun quieide 
voir  les  ambttieuic  faire  jSsrvir  lafffi^jÏMs^il'i- 
abliUcmeiicdelcttraticorité.  Ii>.  bcficz^vous 
.  4e  '  cette  vùœfiSt.  âAnculc  niiigifm  .  qui  fk  ré- 
pand^oiue  au  dehors  ;  &  qui  ^'a  que  la  tîipcr- 
ficic  des  bonnes  oeuvres.  FuCH*  11  n'entroitiù 
oAentatioo ,  ni  raifon  humaine.  4ani  U  nligimt 
.  de  cette  PrincclTe.  I  o.  On  xixaiKBt^^»  les 
auAcritczde  Ursiit/fMsfoqrs'eiiâite  MSdif- 
âcult<z  cobu'éUe.  I  o.  Telcroyoic  fignaleriâ 
r«//^i0o2ila  Tecfe  Sainte  ,  qui  {croit  demeuté 
cncz  lui  s'il  ayoic  fj^u'  fa  r</^i«K.  P  i  Y 1 1  l. 
_  LesliiSejUcs  mérnes  obferVeat  Ù  rlZi^i^ ,  & 
"  :  tl^^liiintitté da'Icrmcac.'  ::.'  -v:^-'  ;  '■■:.  ":^,„., .■:-.■. .^ 

.  y:  .:jikiK^m'^^  '^ 

,v4^^::^^*^if*/J««:<s»« religion.  L'$i  fàmu  , " 

H.  i  1 YO  t  ON,  iciltt  auffi  |K>uc  ,  Fidélité ,  tegiir  * 
V;  Liriié,cxaâitttdel garder  fa  f^tcdc,  luUt  i»  , 
tkftrvmtàit  ff nuisis.  Il  faut  garder  k  ^crct 
avec  beaiucoup  de  ficktité  pt  AetdigwB,  M.Esp. 
L'ayetlton  du  menibn^e  A  foovem  une  ambi- 
tion imperceptible  d'attirer  h  001  paroles,  on  ref- 
pcâder«^/(M.  LARoiiiî^f 
R  e  L  I  Vi  I  o  H  >  fè  dit  en  wrJé^: 

étroite  du  CbciAiaoirme ,  Cous  ucie  ^^le  <)al  tSi 

.  «ii^rente  ^  fuivant  les  divcifcs  i^dlini||ans  des 

l^ouda^rs.  Oniûrêkg^fià.  Onàmisoistefille 

enRW«£fMi.  GejeiBiseiiômmeeft  entré  en  JU(*- 

:  ii«ff  ,#4  t»ris  l'habit  de  la  Rel»/f«t,  l'habit  de 

':,^mm  Angnftin , de  Saint  Benoit^  l^ffgiXlde 

lait«/«/i«»ront  panvreié ,  ^hàùttèiëmf^r 

Cukct.  Qu^onajo.aOf  del^^ 

:  ■R.cligieaxlSil;;!.-:  ^^-■¥l&MMg§(  'y      " 

Rit. I ti I <» ir^  fif&  aoîfi  des Orlres'^ lÉl^ces 

compofez  et  Chevaliers  qui  vivent  ifciii  «i^r- 

taioes  xtgles ,  9c  )]ii^;jortenc  «n  certain  hdbit. 

d'Alàtotàra ,  dé^pdàti^va.Jtc*  bsgatetetde 


1-.*  >,,;  >.  ,\ï  R  . 


•m 


I- 


M- 


^vre  01)^  RWiriM  plntic  #i*i|fte  etitce  1  ila 
c'apporçenc  MÎd'ordmatre  bceocovip  d'a«enti«|n 
^  on  tfhqlx  $  iiSbp^rtant^N  If .  JU^Wf^ 
dévoie  éctf  iiRi'^eif  dtelutiti|eà^'  j^s'hom^iiS' 
d'cA  plus  que  lrm?tierie^|î^iil«9nteAati9ios  ^ 


R  t^i^^toN,  CeditaalBdaConvcnt  wf 
ipertIJliitiMBBbtede  gens  qui  ptMEetm  voé 

4|4iéfe;  ^éigiêàtà'haiàam  Be  <fef  Rfe&illîÂs  de 
'^     ^OB»  Jes  joorsll  i'teiblic  à  paii«|efba> 
ktt^Mtu iùayhiàtât  àbùn     '^' 
Il  II  '((wrtWileMBlillBl'in  di  (i  tîi  1 
,..y  j|cr0i^|(ll|imiili^  ''^ 

6a  idtc  .|icoYexbialement  ,  qaW  ferfonoe  Tnir 
âtre  de  la  R«%j*i»  Saint  )<t&f»  l^f*»'  ^>«  • 
qu'elle  viHM'^M|Uf  dans  le  oMilig^ 
RELlGIOi^i[rRjE.r.iii.atC  Qnleft  de 
,  U  IUliiùi!!  ^'liA  AppeHe  FifeicndiSlUfor:- 

M4é  r^cahon  de  nlufimrt  <«o«ifiittitt  %iiol>e, 
:  ^miotéittiit  i;a»Jcï£0nd»imtic.;iyÉa^^^ 

i"  ii'«ftiûL4tifl«  »ifiaBsi^yipir«ii6^'; 


met ,  et  remarque  {èulemént  ^u'il  n'c 
tit)  ii&gç  qtt'«u  plurict. 

RB^LIMER.v.  a£^.  &  ied\ipl.  Limer  deiKia. 
veau.  litritm  limstt,  Ce  fer  n*eA  pas  i^re 
aCre»poU,ille£aut  r#/MMr«  y  palier  ii^)ime 
fias  jdouce.  "'-^A^t^^^  '     ' 

R  a  1. 1 M  t  m ,  (ê  dit  figurémèâr  itetairriages  d'ef. 
»ric,  ftrpêiért.  C^t  Ouvrage  eft  beau  8c  11  fi:roir 
à  roufaaiicc  que  l'Ainclir  cîlz  en  lelcHlîjr  de 'le 
féiimn.w»  mu  , de  le  polit  d'avantagé 

Rl^ilO^y  A.  Cm. ..Terme  du  Palais  (mifcmcnt 
Latii^,qQi  fignifie  le  reAe,  ou  débet  dont  le 
rendant  compte  le  ttouve  débiteur  ,  tiSnte  U 
depenlè  dcdiucc  par  Ik  dôturefic  l'Airèé  d'au 
compte.  Qu^nd  nh  compte  cil  appuré ,  on  (^1. 
ne  un  cx;ecdmixe  pour  le  payeneot  du  ffU^^^ 
qu'on  nomme  H  la  Clumbre  dthttd0cl4in)^--> 

R EL  I<U][ A 1  il £.f. m.  Petit  viMiTeali  preciciix 
U  porom mII'oq  ehfermic des  reliques. Cs/h- 
U  fttfpfiêrmf»»  Cette  femme  deyote  porte  à 
fon  btM  un  rtiifnmr*^  On  orne  les  chajpelcts  de 
rtUqunir'it, . 

^  E  L 1 QU  A  T  A I R  E.  C  m.  le  Dehiteur  .^on 
^icUquade  cornue.  Détiipr.  On  le  dltiittllide 
((MIS  ceux  qui  font  en  dcmcute  de  p^yer ,  ou  qui 
neoayentquc  furA;une  moins,  eneof e  qu^oo 
n'ait  point  compté  avec  eux.  UiJKfnattvàis 
INiyeut  efi.  toujours  rkli^inKMirM  «mu^  iba 
eifcancier.  >4ous  deVons  icdoutet  Je  ingement 
définitif  par  leqofl  Dieu  prononceti  fur  la 
Çcuide  de  ceux  qui  fout  demeurez  r^U^^u^tAirts 
cnv^s  (a  jiiiAîce.  L  1 P-  Gail;  Ce^  A|i  de  rv/i- 

t«MSM»i^#«ft  employé  là  au  %urf;  ^  V 
L  t  qiJ  £•  C  t .  Ce  qui  nous  çeAe  '^un  Saiiit , 
&  qu'on  garde  avec  refpeét  pour  honortr  £1 
mémoire,  f0i*<!mé$  ftmj^tvrmr»  »Jfft,Oa  perte 
les  féiifMt  aux  ^toccâfbas.  te  ^^0m"4^'h 
Sainte  Chapell»!!^  preeieax  en  iP^pw^»  û^' 
h<â&  les  r«/»f««4. avec  dévotion.  JDRttslcii  Idc^ 
Tes  de  lïaemonie  «o  enccnlè  les  réU^Hns.  Les 
îearacismbcs  dcR^ipeont  été  un  fends  inepoi- 
labledcri/ffNf«, |k:de  Sainu.  L i  P.  Mab.  On 
cxpoicfurlctanieUdesi^Wî^tr  tcb-fufpcâes, 
&  ftir  ierqu^tles  on  n'a  tout  att^c^n»  Quc  ia 
CQOjeânrcr  mal  àAiirées.  tb.  Sri||ondfoitla 
jrevifit^  des  rtli^uês  avec  une  cxK^liiadé  ti- 
goariiufe  ,  ilXis  trouveroit  qu'on  propofc  à  la 

.P  pieté  des  Fidelles  bien  ^  ^MIJJ^f^gfftiÉî  ■  i  rêvé» 

'  icr,&  que  l'on  c(»i(acrcdis4Éml$lqui  biep 
loio^d'étre  d'un  Rienheuceox  ,  ne  font  pcut-étrç 
pas  même  d'un  Chtética;.V<iyczkPiÂh1>./>'/* 
ftttMên  dtfSm^t  intfnmêf. 

Ce  mot  vient  du  latin  «i/Miii^;  qui  li^  les 
rcAes  des  «orps  morts*  Les  j^g|ifû»iBf  coi^-. 

;  ■. , f c^ent réligieu(cnt<g[it dans:les iiro^K' ^ji^:,  ^'^;, 

f».  •  .  \  ^R^i^^  M.^-  -  i 

^       r.  f.  plur.  Refles.lU%fri«.  1^ 
fauta  une  patcie  ^  cciAes  riliféê»  de  T'|^ 
tHi  voit  cn^eipcc  quelques  rtli^uçt  de  l'ao^lpp 
f  Rabl#M  >  |(  du  Palais  de  Datiiis ,  ^'on  af- 
:^03^Cbiimtmtr,  ;Lès  en£|os:de^f^BM^Pf . 
:>.j(^  armée  desrWJf  iiKr£J|4Hlimn* 

ivlfeoatfcagiBd^lettt  pcrie.  UioiMiihMttBabylo- 
IHé  avec  les  triAçs  rélitjiMÊt  de  ràrinéci,  V  ajQ  e« 
;^«us  femmes  obUgq!,f  AxiÉiiBe nous  M^ 
j^  les  rclifivwie  la  Ph^^  d'Epite. 
pli  Xi  11  (tdkki^ck$  rt/ijiw  freciçuiês.dc 
.  tts.ancétres.  SuJEviu  OrnMffte  encore  ao* 
jmrd'huy  U»Camhar9bqtuf,hi^yi^»9f'^' 
«encit  da  RMiNttos.  lo.  Mtnmàfmâ»  W*^ 
appellpikMr.  dePtîrefc,  kir^ftqté»  M  fe» 
4'o».  lUvoi?ii|i|i«dçcid|4tteki^^ 
Ufùtt  ne  fe  dâ^P^  dans  If  figoi£<4^  ^ 

rtfits,      %'.,;■.'■,■„■:;*  ■':.;■  :^     ,^   . 

Ûoditptoficf»ilto|Nit<>^mihoinmeqtti&itgriO«> 

état  de  qoi^Sofc  ;  quil  en  foit  vuk^ih»'- 
.  ji^»^/4se<?^.  E  gMdè  la  femme  ««mme  upe  f^ 

RirillE.>.aâ.Kfednpn/#|r«,  «» 


..■■4.V,; 


ïtifê  ,  qu/<  rtikêif'  l#5  deux  09  pit 

tto  écrit.  Uo  A^'^'*'^^^'^^ '^^"''' 

fois  ffîu  OttvirA» .  Il  en  ioc^e  4p^J<»ttrt4«;^ 

que  «fiofir,    |m  Aweitf s  ^>|l*M^         ff 

jpnttl  ^  dfiiyeos  Wifs  ^Igr  i^N^M  **• 


■7->.flv'1<.'i 


■  <\:.>  '       ■  .^' 


REL 


p^ 


Rilea,  tt»\P*"lf 

RELlURB.*Voyt» 

JIELOÇBR»  ».  a^ 
gerdiualieo  qa'oi 

.    émieiliiim  rm^Hêf 
^ous  m'*«i  ^«»  d 

roiinio'itoûévad^ 

/#f  »f .  . . 
RELOUER»  f»*d 

^#^Lnde](!a^''iyi*awv 
Ifi!^  mi'll^^ 
J^sg^io&lVablet 
''Mi^Uê^t  i  d'aoïres. 
expiré,  j'il  été  à» 

4fclui.         _ 
Rii.ous».fifiûifie 

«eqo'ooapruàloiu 
i' %  pris  une  maiion  < 
*^|ncillettreWKicàd< 

Iqadque  lueur.  &v/m 

#forps  bien  polis  >«/« 

Itfojt  toute  w  lu-*" 

f*iuilfi,qa0Htf  , 

'   tic,  Lesdiamans, 

g^de  rduirr^^ 

|ec«vdirimppii| 

Ifon  ,  paicçque 


ts  r<s« 

ujsTTc 


7' 


Jeu  PO»,  ^o. 

RiLUixi»  i&4it  «a 

des  chofes  qui  l«il 

quelque  avantajgé  fil 

'|ttv.  Ladb^ine, 

eÀwûint  PteUt.  < 

;'  Eommèi'aiicienneb 
^edifoit  oa'elle  he 
qaalicexd  on  Souvei 
fr'poirte  «a  ccime  di 

"  '^ue  utilité.  CU  ÎU 

^dif  pràterùakim;! 

■t  y  a  pluficors  Komn 
"gens  de  bien,  qui  m 
RELUISANT,, 

liuens,  MfùfOf  ,:tM 
;  plus  r$liÊ^ii»U%aé  u 

hommes  àt  in  the 
^^r'Ji^or^  mâts  dTaci 


^^.•:^;pari|»end^»i 

-rivJcillenuKbitilyai 

R^EMAhdEA'  ^• 

^^Jijjl&yvcaa  ■!  Nnuiidcr 

^m*ndm4\î^(^ihrt* 
^^iJ^qu'itiÛ^aéfie 

:.§|ieauffi.  Faire  rcye 
gws  qiie  j>f  ois^ 
une  oomrelle  pit«a 
année. 

^ÊWANGEH.  t. 

,j|^veaifc.  Ct(in*dtti 

^oyqutilISfii^è 

^:  m»ngt  uàe,  heure  api 

RÈMANIÉMEN 

,_wçric,  qui  lé  dit  le 

pemen^and.dttdi 

Mmanier.'V» 

IfWondcftiii,  /r<r» 
«wtRhrloiyc  rmfiém 
conooltreU  bohté. 

v<lorcedcle<(r%i»M 

*»MAMiia,n6gpil 
Ouvrage ,  lereceoi 
t^TMrttfytàrefrt, 
Jj'l^Oimedie,»! 

riS**  Aï^tt  çp  corr 


gvent  ^a  imprim 
wtihe.'  ■     ■"  ;r,  • 

»'«««,  q 


une.  ,   J 

■ 

*c&    iV 

I 

;V 

■ 

1 

pii-     '''^ 

4m 
,,.''•■^■'1 


■'Œ 


REL.  REM. 


incst  «  '<]tt*îi  «  été  lu  *^  rtim  «u  «Ibmir  »  U 

•  E  j,  I  a  R  E.'Voy**  â  ■  n  »  «  »  ».  Ci»if  j^#. 

JL£L0<^E1U  ▼.  ^*  9ttt4!0,  l^tumiattlo- 
gct  cà  ua  lira  ^'oo  «f  oie  ^^mk  M  fàmmm 
.■  Jm» 'ViiiiMM  ftmêHir  Je  r#4«  en  U  ouifiM  odi 
;»'t^l  m>vex  vu  «i>4(raiit  loger.  Qo  k  die 
4^éufi  4e  ceoii  <|u'oo  ndicten  pfiroo.  Ce  pri** 
:i  fonotcc  t'icoit  éradè ,  mais  jà  pacck  l'a  fttc  r«^ 

|;ÎLOUEIt  r*«a.  ftfftiapl.  Loil^aMlè^ 

^^^iolMieyoil*  /ri^Mw  nàdMurê.  Il  leiitiaiK  à 
Wyijfttfiyi^iÉttjpagf*  j'avob  toii|^Aia  oiai(on  à 
-Mi^pm  io&lVabk*»  U  letMJ|pGi ,  le  je  l'aJ 
'^'ftM^t  i  d'attirés.  LebaUdfe  ma  mat(iMi  étoic 
ItxffirÉ.  j'ai il6  i»oo  kèce ,  J^je  i'ai  rv/Mi^# 

MJiui.'  ^^ •''->'-"  "'V:  :    ■  ;    '•'. . 

tpccqo'oo  à  pns  i  loiiage.  Subitêtnê,  Cet  AnHà» 
#a  pris  ooe  maiibn  cnricre,  maia  il  cq  r#^Miè  la 
^incHIeOreJ^cic  ideaCottt'locaraitCf. 
MlLinHe.  T.  n.  Rcâcchir  la  Itimicre ,  }ectct 
%  .quelque  iacisr.  Kttuittê  ^  vil  «Af*û|rr.  Tout  Ici 
Pcorp»  Wcn  polis  èdm$[*m,  parçéiççi'ili  reflé^'^ 
pftoc  coûte  )a  ^<ii||l|  tes  diaphanes  réiMifmt 
I^Àuè  f  quo]fqa'(lflP»  rcflechiflSsa:  ^tt'ôoe  par- 
^tàc  te»  diamansT*"»  ftcrccrics ,  q  ont  l'aranu- 
$^de  rKMÎri  que  parocque  leur  dureté  leur  fait 
*'  tecordrwplui  bfc^u  poli,  TùfxiMmtotttttc 
pâfceqtic  roue  x  «(k  Uèa  profte,, 


MfcMCaa  ....  ,    ..s  .^ 

^^^iieo  poli,  biealicoccÊ.  Vot  bimtà 
^jitifsmt.  ■  '■■  ^"  ■■'  J'  ■■■'''■-  ■ 
HiLUiai»  Teiiç  «iffi  ttgutëwirt  en ^_.  .  . 
ides  choCèl  <]ai  tN^lIleiït,  qui^clâccnci  qui  ont 
llQtttk^  avança^  iûr  les  autres.  %^*rê  ,  /ml- 
<pn,  ta  doârine  ,  la  vertu ,  r$tàufmt  ^  l'enfi 
:  en  ce  Cunr  Prélat.  duTOic  rêliiift  eu  ce  jeune 
v^-<  fconunè  l'aiiaenue  bratroote  de  (es  anodes,  i  El-^- 
fllectifoic.  Jlf^elkvtoe  vojoit  r»li»>«  qu'en  lui  les 
^jAaaitces^3ii|^  Sott^eMiu.  A  i  i  ajh  c.  L'homme 
^ir'pcKte  au  crime  dès  qifil  )r  toic  rglmrt  fM^- 
^ueacilitÊ.  Ci.  Il|  *  mille  «ara^^és de  divi- 
Utk qui 4^1^11^  dans rÉfti^è.  t a  Pi.. 
^ék  prèiirilpilemeoc ,  Tous  ce  qUi  ri Atftr  Q'eft 
pas  or.  §liffàUkàm»m  préfet.  ^^okié^tc\  qu'il 
y  a  plnfieurs  tiommes  oui  parbilTent  fiches  0c 

tUI^^PîSC >  a  HT  s.  adj/ Qw.rclnit  A«- 
iMctns ,  «ImOI'  >  *mHM»f.  L'acierÇk»  poli  cil 
'  '^yiai  r«/«jjjf4iMraae  cour  autre  miecalv  II  a  tu  des 
"*  fr>:^(unnies  tt  (in  (ïhc«iài;j|^  tiluifâtu  ,  ooÉ 

•;||M<ox',»ai^d'aci^Pôo.  ;, 


■I  V 


REM. 

#i|v«».  OtpÉ7ctaMpawlai«i^d« 


^#^1 

^y^^ 


'^it 


■X.', 


■IP 


('î'v> 


^,^r  par  le^^^l^ii^çi'ilft  Majon.  RffiftHféêi ,  r  r* 
i^^Mv  ,  titr^im  ftrutrJ'iteemêntis,   Daiu  uuc 

f  vieille  ma{fî){t  il  7  a  toujours  i  temàfomn^r* 
EMÂHQjàR.  V.  aâ.  «c  rédu|;l.  Mander  dé 
jMjlM^cait  s  Watider  une  féconde  fot|t,  /r«rM/» 
^fâidarir' , j^iAf r*»  Je  lui  ai  q^ndè  It  rimitnm 
',^j£rqaif<^tlË;  défier  des  faax«deVpts.  Il  âgpi- 
^ifie  aulE ,  Faire  rcvcw'r.  je  vais  umimdtr  mes 
J»|SO»  que  J*afots;rtnro/ét.  -  Il  faut  rumMmdtt 
^ànc  oouTctle  procuration  >  |èilé>U  eft  fur* 

année. 

^EMANtfEil.  T.  »et.  «  reddpi.  Manger  ià 

i&ttveau.  Ctm'*^^»  m»»4^*r0 1  êdfr^  'vtf 

-'W  goultt  âe  inûtiahlc , 

«înoy^|t1llr:itii%è.  t  ttcfà  eh  dînant ,  il  »•#- 

«M»; t  utiie  heure  apris  commit  It  de  rkn  n'étoir. 

*,|M  ANIÇMENT.  C  m.'  Tcrmi:  d'Impri* 

Jni^eric ,  qui  £0  dit  lors  qu'o^reduit  les  paoes  de 

petit  CD  grand ,  du  de  grand  en  petit.  Kg/Ums^ 

**»tretrit00p0. 

^  H  M  A  N  1ER.  V*  aét  ât  te^apl  Manîçr  une 

^"jcondc|pii,  /fjrii^  c$mfSliirê\    Les  M^c 

«^«trfrtont  ^«(HAiwfr  leurs  ètofiês  poof  en  C^ire 

epQoottre  1^  bohcÊ.   On  lés  gâte  quelquefois  i 

'l^M  A  N 1 1  a ,  figpific  quelquefois  \  Rcâuirétin 
■ivOuTtage ,  ,teraceommoder<pteique  ^«ut.  ll«/V 
t^rârt  trfj[àrcire  ,  f^"^«'  C«  PoctC  a  r««M»* 
jirf  (4  Comédie,  fijtU  prévue  toute  changée. 
yn  Anreur  en  corrigcaai  une  éari^uvc  oUige 
,^2jettt«n  jUnprimeur  |  r«ai49s«r,  loutc  qne 


M^' 


•  0  Hï  »  e]$^  du  ùiti|ie  de  Cco^ 
»'««" ,  «laî  C|w§f ,  Uépaieï  «ienjanior  une 


Tmftèiïïi 


RBMARÇHAMDfilL  9.  aét  it 
MâMbaadri  Ai MMveaii*  /iiwwiiawrd»  ÎAkW 
*MfH«M.  Jectojois^ft«èi«kil  Iré^k 
d'adietct  om  »U(ba  /  dHltilla  raaMrclUsie 
lotttdeboo. 

REMARCHEiL  T.  aâ^tc  icAspl.  Marches 
une  ièconde  fo^.  f #«rinii  imttéUtê  y-èttrma^  f- 
mtsrt.  L'homîkn'apasfi-tôcprtsIàtefcÂion, 

Îu'it  fMMr^  «ûois  %NB  dcvaiK.    t^aoïiès 
mbtoicmatclierverstikliiKffaiM,  wammVà 
fait  réméftktrpi  Flandres. 
REMARIIR.  y.  aa.  *  oniopl.  Rcfainon 
mariage,  00  M^l  i^lMpodea noces.  JÊUnê 

W4r#.  Ce  rturiage  a  e<é  cafllcoduhe  clan- 
dcftinr ,  (et  parties  onc  été  vkhffÊt^le&  nm»- 
mr  dans  te»  formes*  Il  étoiéllMli  jiar  le 
Drck  de  Ccfimmri^r  dans  VmMèlNmik' 
Quafli iliiii Veille  &  r#iMsri«,  eUe'4nicritt  un 
charivari.  Cehn  qui  lit  fè  rtmâtk  pA  eft  tcf« 
I^Mlâhlfe  m  pabUc  de  tout  b  «ctiipe  éH  |tiidco> 
Yidttlté.  B  A  y.  ^ntieèkaà  i»4o«  W»ft  n^ 
mâtièf  durant  PabCnce  de  foa  maff ,  fi<<lc  n'a 
des  noatclkt  affûtées  de  û  mort  L  t  Mai  t. 
RÎMARQJJABLE.  adj.  m.deC  Bxtraor- 
dinaire ,  fingufikr ,  qltA  mMn  d*éite  obftrvé  , 
confideré  atleotiTcmcac.  UrttâkUk  ,  Jmfigpki 
Va  aftre  rémmrfttééle  y  ttn  hommt  rMMffiM^ 
hit  I  un  pallie ,'  in  inddem  ftmâkféMkU^  A;C* 

REMAR<][yE  £  f.  Obfenhuldtt  <m'oD  iait 
'dNineifchoMnçitiwe  on  notables  ^O^^ 
mctâti^.  Les  5i^s  Pères  oot  fxkêatiibutMMês 
fur  plnfiettrrpaflagietde  l'Ecriture.  VaugeUsa 
fait  de  belks  reifUrf «<x  (ûr  ta  LangcM  Frao^cd- 
fc.  Vadgelas  par  (es  r rsHsrf  Mf  trtfp'rafinées  re- 
duicnôtrejangaeiiameiiidiclté. ;lf  '^AT a  &« 
là  Phyfiquclafeft  tiche  que  des  f*»K^if#f,  fli 
des  oblervationt  qu'on  a  nités  Cax  pluiuiaif  ex- 
périences. 

R  II  M  A  ft  <IS  I  f  (ê  dit  qnelmièCpfil  nialicieBiê^ 
mépt  des  critiques  qu'on  faic  fut  on  Oavn^ 
dln  Auteur.  C*ilnmyrttgfmrà,  U  ne  pr& 
guéres^de  livre  qui  afcttvo^oeV  qn'na  ne  itiCt 
attflS>c6t  des  nmùîftfius  contre,  làwi/mâinfin 
eftjufte,  c'^ft-àdice,  (|aa  la  critiqua  en  eu 

-  ■  bonoe;;;.  •■(-:  >  ■■■ 

On  sifaiellt  iaaflTan  homme  de  nmMrfMi  ,  ethà 

2ni  cd  fort  dUUn^9é  éà  autres pac'Û  iiâU&nce , 
i  qualité ,  l^jg^pM^'|^|iÉ  ^ivoir.  t^h 

RS 14  A  R  ^U  E  %  T,  aâ.  Obfesvev  (iCiCaQfi^ 
derer ce  quia  ooelqnechofede  fiI^^liet  »^^^. 
traordinaire ,  .de  notable»  OiftrvMri ,  nêtmri, 
A^vtrttrt ,  sdvtrftrt ,  MtttiHltrt.  te  fo- 
la  lune  (e  font  nmMrfutr  dans  le  ciel ,  \u 
!^oisrur  la  terre,  les  Sfavans  ^ms les  Ecoles. 
On  die  encore  en  ce  Caas ,  qn'uù  brave  sVil  fait 
rfinMr««<r  en  une  eetle  occa£on  j  pour  ^ , 
in^  s  eft  Sut  diftînguer  dcsautresf  ar  une  bra* 

'  Vottre  extraordinaire.  Le  Roi  fç  faifoit  rtl««/^> 
qiitr  à  fcs  atmcs  &  à  fà  bonne  mine.  V  a  u  e. 

Rik  ÀaQusk  ^  jfignifie  auffi  ^  Apperccvoir, 
reconnottre  de  petites  chofca.  JhimM/vjrntrt , 
f^Jficnft  IntHtri.  Ona  rniMi'fMfdcsuchcs 
dans  le  ibleiji,  des  inégalité^  dans  la  lune  «  des 
phalcsdàns  Vicàus^  des  SatclUtes  autour  de  Ju*. 
pîter  18e  de  Saturne.  Le  mîcrorcopc  a  fait  r#* 
mèrqmtr  une  infinité  dl^petiies  parties ,  dcpieis, 
de  V(^ci  da^UplwjKtite  vermine.  Qn  a  r<^ 
m»n^HlM^^^^^  àva  1  Anatomic  qui  Ooe 
été  Ignorées  0(31  Ai^éis. 

R I  u  A  a  Of  lil(  1  '^^ni$c  ad(G ,  ^Noter  Ac  faire  ; 
feâcxioqlurqùeirQpçthofti^^  ' 

'  vîi  dans  la  CiMt^ -^«''^^^  Pro- 

fiter de  li  léâuct  d'un  livre  ^  il  citfAUt  r^aMr-» 

tiuer  les  plus  ^^  <H^^£*-^  ^^}  f^^J'l?^ 

paffages ,  en  fafre  JeS  extraits.   Rtmtù'qtieT  des 

.  éi^^s  (ûta  itîi  tjfqtn^*  i|l  à  t  a  M  Cé'  Les  fau* 

Ces  qu'oo  r$m0Srfié  en,  aijtViii  Bous  doiveik  :lEu<^ 

vir  a  régler  miemc  ndtre  Conduite.  ^ 

R  »M  A  a  <|^  »  ».  *  ,%nîtSartflU  l?ttnd^ gJtfde  à 

,  quf^ues  hgpfil*  ^  n^^<iU|^  <}oat  n^ijivons 

bcfoipu  ^«fiio^W*^ >  t'W#»"ff  Jfî  lawbieo 

ftmâtftttf  te  chemm ,  qdand  on  H$M^  ^^ 

fprét  ppur  le  retrooj^  au  rew4  ,  çfobfnoair*' 

4!<M,fbttbicn  l'çMWic  oàj;<»aic^ 

obus  forrUff I  deWUtot.  On  î  *mSm\^  ^^' 
leor,  00  l'aip^uaux 


1 


Oùik  pmwtbiaJMicm  « 

«halTe  I  MttêfmHsm,  pool  dite  ,  faavîiilîi 
tnMWde  ilofttta  qps  »o«ttK  Clkt»  M)0«td'lMi« 
-^ne  j«iM  leicniitM  co  ic«  le  fi<a« 
l^i^A«tj|i^»^«>  pnn.paCic  «dj.  Éimimn 

mtftiÈ ,  Ml  dise  ,  M  àttcoc  «k  tcsaM^gj^W 
Hhmw»  «l^lwMttf  .  éubmsmé  Ce^ab  ••• 
jwanftwaii dit atc*  Anitot  os  Ia  H 

^  f^ff^^**^' »  ** •*'«« ^  Fancoovti^ « 
M««t«jr  ^osi  ÉKseà  la  chaffc poor  rcmat'» 
q«et  4M  Mdrai»  *  vMMTfiM  eft  te  tsMuqèé 
Ctkccliiiq«ii«c«tklciikiis»iyaaa4  Icif«* 

t»l|IArCHEi  |,a#.  4tic^  Mich^4i 
Mafcaa.  tLtmtmttJg':  %jt»mimma  qui  tami« 
oras  ,  r«ndriwgf fafokoc  qa'âi  one  avalé. 

RiilAfçitaii»  fil *;%aiAiactt Moule,* 
Mie,  Rffàf^^fthn^Mtevibô  éQeir. 
Ji^bi^jf^ftmdi^.  ll£saen«iiA»'lMsempi 
— •jtige  .  Movrragr ,  fvam qoe  dekadon* 
yjpt^c.   ttfinbdg'fetttiniJayRa 

.#WPWS>'  A  B  l  A  11^ 

Rfetf  ASQjTER.  T.  êa.  icKéûjlL  ReiacitrÀ 

lon^iiaibiK.  tênfèétm  t$mm  •j/mmêrt.  Ccuà 

.Bamc  seft  dcmdtes&:  «ii  moment  «  hmIi  cflé 

s'eft  rwmiffwéf  auffit  At ,  |C  «'it  po  mmU  icmcf 

.  tte  ^  fi  pettAe  impc 

RBMBALLIH  ir.a«.  ReoetireM balle Oa 
ma^thandiléf,  ttrfêreiuÊ^  ,  w/  aMTSM  i»ft- 

{«*«.   On  a  ottVca  )et  btUe»  de  c<  iUaiduuHl 
U  Ooiiaoet  illd  %it  r«iv««i^.    Il  oVâtt 
vendre  ù»  imfdtandirct lia  Foire ,  il  ksfaK 

^tUÉ^^li,  H  ptftt.  faC  «tadj.  délkÊmt 

KSIUBÀILqVEMiENT.  C  m.  A^  pi 
làqoeUrim  itÉKie  daM  un  vaiBicaa.  ùnjitmfiéê 
L'armée  depaîs  Coartmhérfmtmtmi  fit  une  hesA. 

'  ttuiêrmne.    - 

REMBARQjtER.  f.  aa.  Émtet  dam  pM 
vaiffean,  s*eidbaeq|iier  une  fc  abi^dc  toh.  Jitnum 
m»vtm  ttitfnmfltMk  Après  Afcir  &ic  ;rt(pnidej 
siouyndiia  f M^^rf  «wnrf  da^  ndcrt  vamuii* 

R  BU  a  AB^  a  R|i^  diiaq|i%ttcémeQt't9  Mn* 
s£ak,  ft  lignifie ,  Reoasgirt.  Itêhm  méfiai  m* 
f{ftmi,  il  ^étoTt  bien ^é  de«cte  a^fre ,  de 
à^é  IctraÉ ,  mai»  9  iw  eft  raaiftarfw^fg  de 
nM)^  n  fltoiicacqvttté  detooief  Cet  pertes 
dujctt^  mata  il  s'y  eft  r«4«réW  plus  qvejaraaia* 
1^ t«ifi>n  dédite  <i(i1I.âUoi(  fiiie  &ir  1^ 
¥lefimi:,  ic  <^^  <»  W^  <<a  P9or  fe  mmi^» 

qUtTii OIT,    '  ■  -'^  -    *    • 

rWfîliRRÉRilfjââ.  Repoiiffe/ 
Hmcnc)  la  {|c0^^i[(Ba^<{ans  uorèe^i 
empêcher  les  enwônlî'&pairer  les.  ^1  ^^^ 
àiitrbfortiIâtiBiit^«ucMl|.fitties  coàinî^BK 

su,  lédftA^&lié<itco|É^9^iil 
fc  qa*9n  fah  aVçc  4t»  parole 'a  * 
qui  fè  £ut  ordinairéiitem  d*an.  ton 

iollà!^  de  faite  «M^néVlpii^e  a^^  \  ÙW 
pm^éi  rtmhMrrtr,  )e  vOtidroilqii'U^èQlIci 
^àelqû'un  df  cesMçfl^urt  poor  Vo«s  témr  i^bb* 
|(irr«if#iTrrun  jpca  cek)0p.V9àa:v|        * 
Mo  if   lUnJwfér  qittI^Ài;.Vt>^ 

'réfti/étiexf  lit/tu, 

irain ,  avec  des  retïci  rapooftèrs* 


C 


^/l 


^< 


-r 


'<:/t».^ 


P'  A. 


■f-C 


M-^  • 

,/>-'î 

#''- 

'fli*,'^-; 

■        .^r' 

-  .'-  .  '  ' 

•"              ■      •>.,' 

■.,V>   -A    - 

■■■•  .V,' 
...    J  -  ^  . 

•^"^ 

- .   ■■ . .    ' 

..J^i' 

t'.<'^^-^ 

,>%'r' 

-■i.''-r  ■' 

•-5-^-;>- 

■y^.>,' 

-^S;. 

.  ,ii 

•■r, 

■il-. 

*!. 


F,f; 


~iJ-'.-f  ". 


^^^ 


V4 


-1--  f 


^rf' 


4 


L  -jf. 


t  rr> 


^î.: 


rî''.  .;: 


:,-v^i 


R,lMiSLAVÉà.'^.'*^.'ftreè^'lPâ<f 

Dptines  terteyi  qoron  if»'| 
inoéHdc  fuite',  vjitm^'d 
"      BOETEWBKt^ 


tJI- 
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>fc- 
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dam  (a  trotte  U. 
mmMitêtulf^  ^* 


^,r^' 


Vî^*jSim^.*îii^- 


-.  'ï, , 


bien  au  rtmluinmtm  '• 

liWBOÉfTÎ 

ir.  aâ,  Re^Kttr 

Etiiaripi)  tMtoteltr 

*'4^",r«a<»tf#.  C'éft  iéàn'oadità  Piriiqtit 

ulUol.       '  A     V 

_ffi  dai  pîeiç*  4«  éWifcotttie  «*tra£g- 
Q^iaqil^jl^'lttutsmonoia^  JM 
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^^iMBCiUUKEMENlr,  fc  m,  A^oo  pat 

/^^.l^uçllc  01)  remboutte.  JBiif$.rm  cum  êêmmt». 
Il  finie  «\r5»M;  grami  fotq  <ia  rtm^mrm^  ^ 

Î^!mBOUR.R,EIL.t.«4  MçnttàcIiibcMir. 
.  te <iMs une  (elle ,  doni onRc,,  QtittUptutii^mto 

'^ Gjll/5lM«v»^ ■■  .^-  /    '  ■\,       ..•■  >^: ,  .■;■.;  ^...■,.  • 

_    4W(|4$  ce Qtt'ot)» gunf  de  qvelqiie <»««' 

fhi!l»fMu#rcivI^flutff^^    ouplùimàU 

fcc»  lÀfboflâeitûiic  fêmt^rtritxki  corpf  4ci 

H i «prou m kiT; ¥ i.  part.' «c  ^j.  T«n»«»r« r^^ 

rOi|^pxoverbi$Iei^ent ,  ftt*^i'eftbteAT«'i>lMir«' 

vgimcitDt  I  pont  dire ,  qtt'<«4l$iMÉÀ i>^ '^r 

'fi^IlkcUi  aulfi,  ^'onjiomniecft  rtmhtàfré 

'  >  -jgénttBipB  bât  de  wm$,',  quand  il  cil  bicu  garn^ 

.  ^-IBiaWrt  mncte  le  ftoliit»/»rnM»  f*fl9tM$t  >/^ 

Mit  M  frO  UJ^E  MENT,  C  m.  Aâion  fM 
l^ttc(le  on  j^e  «  on  reoi^iciè  »  t^Itt^R 
diqdnivoic  éc6  ti^ll.  Smmmé  Mlickpi. 
y  ftêféuit.    tel  Èditi  portent  qa'on 
im  dpmaina  alietiex  ja(<ia'à  l'aâucl 

i)a*ao  Târgo»  qu'il  a  debo^i^  >  ou  avaoeè.  X'-' 
.  fméfrt,t^fmi9r9^  Celai  qui  >rettt  étte,  fubtiigé 

JttMtoaft t  «  % ,  %ii^  axlfli,  Bet^re  Ieii:ix;^ 
aaTnaecholc  avoa  coûté  i  fou  ac(|Qctear  |K>at 

rv^%'f  jwotrer.  fr»j^Mimfi^^f.iiï  nuklete 
V  ffe  fèoaîc  liig^^t  it  Ëàvrt  >^ife|fe'feyi|,je 
.  '  b  KKNie'  »  W  fraif  A; .  lp7«iap,^KAr«i|^É(É/«r 
pK xoltc»  cVift ^tàfhctter .  p^ycile pda^fpal 

«cle«aifrcraj5Çii^^,     " 


rëm. 


H  E  M 


Ig^çi  t1<«  potioof  roQit4ii;i  rfmté*i  dont  t^Ccot 
tes  metho^i<)Ucs.  Lci;  é^ux  mioetak»  ;^  le  lait  >• 
(poçletdciniert  r*m«dit  (ic<  Mcdccini.  L'ime- 
tique  âc  lc«  rtmtdet  cH^rtlttqttci  Cont  vioteiU  ft 
d^^eieux  »  4iuiindMleid<Mwe  nul  i  ^fopoa- 
pli  appelle  le  gtand  r*mê4*tU  (àlivationi  Bl 
tXw  on  die  qu  on'  homflfielè  mitt  dîMUla  r«« 
tmdei ,  quand  il  cft  xfÇ^n  d'en  oilêr.  On  appel- 
le «>^Bffit  CT!|ife|f «un. lyenoem  qu'on Dttnd 
iTpttVimi  jpw  dmjiwç ,  &  pour  fe  rafraîchir  le 
teint.  li  y  mtqit'ftm^des  généraux  »  la  dictte , 
>  la  Chlriti'gieA  la  Pharmacie. 

^  a  M  ■  o  I .  Cedit  an^Jc  «f.m  C^\  i  f^jf/uepvt 
de  couccfleichofa  ncbfuict  atiafiwMHides. 
titmédtim  ,  frtfjftvê^,  pufod  un  fils  eft  li- 
bertin ,  il  <y  a  unboaif|ii|M«;ii.  «r«i^3e  iWcr- 
mcc  ï  $»  iasare.  Q|and  uip  tç^weiW  «'«aMlr, 
'|c  Xoneçtiùy  appoMBd^nuM^e,  ^^  ^^  l! 

^•Mtoaiiè  dit  figuièincat  ^  cbolca  ^ri* 

tucUesLéc  iiioratcs  »  Je  %ii^  ^S^nii^moin 

'  relTource  »  ^  eKpedlen^:ti»ii|jM^  r^^^'*- 

nir  ^  à  ïurmonue ,  i  nu««  è^^fm^^  di%ta-' 

ce ,  quelque  int^nvenient ,  quelque  malheur. 

'ïnoui  'enmjfiiar^cileiM^^ 

:  ^devoirs , '4(?  nociica<«t|lNr4tiMH^^ 
Ia  dtffipatioii.  N  iç*  Ce  (mjpew^iêureFttnf^^^^^ 
<#!i|^  à  «Mi :miMbet^a  4)ue4k:.lfavait  qu'il  n'y 

-^>l^  point.  V  oi  «;  La  rairon  contre  le*  palfiont 
4i''eâ  pat  un  ixitrumde,  D a ••HL  Çfoe  émo- 

-tion  pQpdairedcmandli'Uti  prcMTOpt  iriK'^'J».^  O^^ 

; ,  n6  peut  pas  apporicr  du  rein^^ei  tott•ie»de6>C'- 
eU^ff•  à  toUs  fesinconvcniens.  OndiiîfLeinal 

:  ti^Wt,ii n'y apoiptde^rrigMie i  c'el^ttoacci'v 
tdeot:  wii  remcde.  Oftdir  auffi  «  que  la  I^hilo- 
fophie  eft  on  bon  «^iM«4<i  contre  tottf  les  acd. 
lf|M^j|e  la  vie  r  que  U  mort  eft  mumtàtk 

• ,  ;iiiii|ttt maux. "  •  /    ,  '^:'-        ^      '''.'■:       '^„.- 


r  •*'"ili  -»j^  l>p^ion  V  iTrequiie  titiie ,  qui  ^rfS  î 

4e  'BoiiTeaa.D«jArtfij^;^Uip^ 


«iKiilrfiKilèrtt  par  dP^ii^iSfftiiP'jiiqgemem  il#. 
'  médis jmrn t0>f. 

Il  au  to  M ,  .en  tçrmef  de  ilooo^yiétinV  <ift  une 
indohiefèe'  <itt'<>tt  a  a;cc6£dèe  aux  '^klià^iùm 
ae«  aiûi»toyet|M»ar  faitvieqtvoirli^ir^pHt 
où ilVi quelque icbaifecf^  qtiand il  **dMnan- 
^nç  fort  pen^^^(i|^lél  ft^eti^^^^^^^d^^^ 
*    ire'qu'ellesdoivroél^rejpgitrO^r^^  paf- 

,    ceque  dlJflSciletnent  l'MtelTe  liumainc  peUitRJiJki 


m 


KEUfKKSSE4è:^^M^ 


bcaffet  de  p^fdi,' tlM^M^^ 

fifSL  CftamîaiOrtt h|  qiklque  temps  brouillez 

olcmble,  mais-oùka  à  tecootiltcx ,  éc  p%  (t 

HÉMB&OC^ 


i'^^-' 


Û 


(iKJ  V.iïi^.&  reditpl.  Embro- 
«bel  deitoofctt^  Csmm  î/grm  tn^irt,  dette 
«Jëikmas  ibi  l|^«  U  U  £aatf«^ 

%îut% ON I&.  f, lÉi^ ploc Wùo;. 

MT.  IiK  Itoda  d'en  tabti9$i  r«»Ar»lM  d< 

kt  tend.  QawiaÉiiiiiw/raiiffi  Tor  avec 

i  a  141 M I  «  I  a.  fA^  ft  idj.  Jî) 


HtMBU.CHU 

»;^'M«Hi»miiii^  ftW  le  beia.      : 

Les  rpù»  wtifuàtt  fe  fooc 
.    Le  nmmàê  i  un 

|MÉîà|tt  de 
te rag^iîii'ui  Wlitmic'eft dt 


»»^i^l 


^i-bWfûi? 


atteindre  tofijonré  ï  cette  îdcraiçrepn^pii^ 
hiétiUU  léputntfranijfê^  îHdijfémis^'OeliHÎlpi». 

Vbàï  à'^t  eft  de  *|.  àiratr^*  -J-  &  il  a  àn^ 

ti^deçaratde  rtfffwi^i  ce^i  eft  le 
ife  Mh  On  dwmé  fur  Taillent  ^x  grai^  ^ . . 
p*A:  <k  ^idt  »  ft  qoelquefoi»  hu^grah».  On 
^ptt^bft  pomi  de  ce  terme  quand* ofnittavailloit 
iùr  le  &}«  ^MRmoinscett)iaee  a»oit  Ueu  Ah 
\^  Ufy.  cattmr  prtmyé  Ut.  Foulaitt.  ' .Les 
"^  vriew  en  oàt  o0b  avant  ou'on  leur  caâccbr. 
k  pc^ifiOQ  rn^ailpndiifimtiloit  lafatf^te, 
Imcrtiiude  dtt  ewliyàfii  tk^  ^foienc  alort! 
qtma  toikéhe.  Ilki^^'lrijîicdrdè^^^^t^^ 
Ks  yrdomunces  :  mail'  ce  J[tti  n'étoit  d'abord 
qn'|ttèi«fa|k|aKe  éa  tiim  «t  Une  efpecè  de 
md^  ,  a^êMttpécciiiime  mi^tni  pairies 
}4^Utt»  au  Monn^j^ci.  çoihinércOiarquelile.. 
Cbatleédunidulin*  il  y  a  des  'ivMe^f/  dè'^loi' 
li^dim  le  t&re  V.  ou  la  b«Mit6  de  li  kntmr 
,^' d'autres  retMdts  de poidi,qùi k 
pelàmcur  ou  |egexêtédit^  apf>elle  ««««r- 
»ï4êftet>u4h  V  4aaAd3iiï|i^  eft 
ciiritteoo.c9:Mjàa;,\^^ai^  Il  nTr 
.         #inw#^#pe)to^f«ki^le'^(U}Cci4 

f4iàâtm$  ce  qui  abrite  pUiiftU»  pefautMJajirc 

^^ijen^pordle.  Ur«iÉÉ^depoid(  pofui'oKèft 
r^fm^êaxi'  de  deux  fellMk^^^r  mi^  ;  que  IToo 

<«»JP«  f«»'  »4  V  g«ifa|f^«  pçH»t  fatgawi  '^J. 

S^aiiwjpottr  lîurc  ,  quieftUmieox  (i*4nepi<ce 
edbqrotts. 
Ôo  dk  pfotrctbîatement^/qtt^ott  icm^ife;  «rm^dk  à 

ftuotéj^  oa  «kiUe^'  tmVrJW»  d'amour. 
R  B.li  EfHl  X  R.  v;  a  II  (êdhiu  ^cbtite  9c  au 

t^pàlW*  cl!e{t  dé  y *M#4/î«f 


fiv  UMltte 
tmlirfkt.  1^    S>«N  ^^  pQUii9«ririi»iS#itaiiikf  |i- 


>03'1li 


^^fonycBtem  d'une  affaire.-  lia  U  moqdokof  dif 
4o«slcf»reparaitft  «juc  «mi  Cllfioiilafoki  f^ 
mtHêf  à  cctct  furpitû.  Voit.  QlpMi  il  pleai 
dans  un  grenier ,  le  Cooneur  f  'nïm'èéît. 

R  £M£ M  B  R  A  I^C Ê*  C f  K^refinnii^^ 
flùclque  chofc  qui  k  met  eit  n^emoke.  Jt^î^ 
fiBtmû»  t  rtunmtrêttê.  Ce  filf  ^  il  vcajfjt;  fw» 
mtmèrmuet  de  Icn  petc;  Ce  ihot  eft  vieux  ^  |{ 
horsd'uiàgc.  Il  fient  d'un  ficvs  mjPtOactkw 
mimhtf  ,  qui  %){fiàitfV  r«/«*v«*/r.  Onrfia* 
floye  encore  quelquefois  dans  le  borléfqi^, 

Jsin  tnimt  remembiaoce 

Cm»  mtn'^fmm  fi  il  ifm$  m  f*4»ti^ 

^    Voit, 

REMEMORER.  ?.  ad.  faire  rciToimtti 
(]ttclqu'un  de  quelque  cbo/è  ,  ous'eptcfllbiffei» 
nir  Ioi-m<nw.  /•  mtmtimm  rtVtM  ,ti!itr* 
i^i.  Il  fe  faut  feos  eefic  rtmmmtr  toutes  kt 
gtices  que  nous  avons  refttt!»  du  Ciel. 

Ce  mot  eft  fienx  ,  It  vieui;  du  Latin  r^puaM- 

R  £  M  E  iit%.t  f.  Terme  de  Maçonnerie ,  eft 
une  èrpeçedt^te  vouc^  qu'on  fait  quelque^ 
fois  au  dcflus  des. portes  ft  des ;fenétf es.  ïqu 
Tappelk  àotrement  «fr<^*««Mtf;»r«.  €4»^- 

REM  EN  E  a,  T,  s^f^Snftmu^i^ 
ou  lcrtcwdiiireiwi%ildipàjl^^cnii.  K$* 

h  lâain  I .  il  J[*^^pii^#  daîis  lion  cairotiC*;!^  Qn  a 
*mm»i cetivr^Pethe^  lui  pardclMs  kt bras 
U  Mcftj^t  1*^  fêmmé  en  (on  paï».  On  l'a  w- 

Îby6T#0»f«<rparun  laquais  avec  uuftantbeaO. 
e  n'ai  plus  que  Ûixe  de  ce  cheval  ,  réaN*. 
•   M«^.k,   ■,.„■'■',  ■\  ;■■■ 

RtwfE^ÇiER.  v;  a^.  î^endre  grâce  :  té- 
moigner I quelqu'un (kbottcbe.  ou  garicrit, 
U  recoonoiifaJJCc  d'un  bon  çfàct  ,  d'un  bia»- 
fait  qu'on  a  reçu  de  lui.  Gjstts  t$fmàert^ 
ir»ti4r  àgivf,  U  fàtt  rmêftitr  Dieu  à  tous 
n|0roeiit4c  fesgjfacei.  Je  vqusrm^roe  de  Vos 
wen|(,  ^  youk  bonne  chère.  II.  peut  ftMMr 
mri  âvaortge  qu'il  a  de  vous  itppattenik.  J^^i, 
Il  y  a  ge«»s  qui  fe  rtmtrti*Hf  k  tout  piopoi  d» 

_  kut  propre  inerite,  tl  f  t.  * 

'^-'^'('¥i||^^c|iiiA^#'^<'H*'^^  ^  ceux.qu'aQ 
'mi^^^*m$0if4t  d'une  cbirge;  •  JD». 
«'^'^C  »/liiiw«»f  Cfc  iMJilf  â  Evéqtif  a.r#«#r- 

V-  ^|PiW|#**"  «Établi  Mr  fem  ptcdcaf*. 
fent  /  ar^^innik  lîo  autre  cri  U  place; 
aut»çi  iR ,  fignificaiOC ,  Rc^fer  bométe 
m«^  quelque  chofc.  MtMtJie ,  htkèfh  jm^m- 
d0r,.  Cet  |iomme  a  propoii  fa  fiHo  en  "«ÉjÉ 
àuntd,  nuiMiil'Aietmircff.  Je  vous  r^^r 
de  vas  ^poaçonfeils ,  mais  je  fiiis  idolii  de  n'en 
rien  faire.. 

On  dit  pcoTerbjlalement  en  menacain;  *  W  |»«or  1»^ 
r#aMr<;/érl)icir  de  ceque  je  n^ts  '.j^M  ^o" 
gis»  qiia^U<|f  a  fait  ce  vacarme 
rautoisbicnrcpoulftibienbattq.  4? 

KtuutLQii,  Xm-  part.  »  ad|.  Çùi  irâdi 

r"  ài^â  fmih.  '■' 

»t  E^  £  R  C  llii  I N  T.Cm.  Compliment^ 

:  Jkik,aqàer9ii'un  en  témoignage  diif  refônnmf- 
JîWice  «;  <^^^i(|ae  JHcn^  qu'on  a  re{a  de  loi . 
de  quelque  boa  «^Écequlla  rendit.  CbrMti*r^ 
m&^9.  Le  ir#«ifr^iy>MrdtPùrttpdi^  farcc^^ 
tion  àJ'Ajca^emie  eft  imprima;'  arec  A*  9^* 

■'  doyeac. .    -■;' .  .1  '  .  -:        -^  ■ 

K  tumt, Cm.  Term^de  Palaî*.  Wenltédc 
rentrer  dans  unberitage  qu'on  vend«  e»mP* 
Uborfent  le  pttx  at  ka  frai»  le«ilme«.  Les  kon- 
ttatf  ifimilie  étnmtriat,  foit<  q^dei^ 
ttittrmgnotà(i|g«  On.Uihite  cis  t*«»pépl»of  ^' 
eu  hH€Mêtt$mwg  ,  le  r^wr^.  EUt  ocdort 

■    qiie.v|au.|À*.'\:;  ' 

Ce  mot  «:i^tdu  }^m  rtiimtrt ,  r§èk»tir, 

REMEfLER.  V.  ad. &redtf^.Mdfcrifc Nou- 
veau. Rmifuu,  ittttmmffh.Ùa  dftmité 
cet  écheveattde  fiL  Ac«^i^ tes  cartel.  On  a  »;*•. 

'  i«»^//  cerdeitt  fotteldc  »aini.:ttodiiaBffi, 

qu'un  brave  s'eftr«w//#philîcuiis  foi«pat«>]ft 

■  ennemia.  J  \.  ■        .'■ 

R£MX  WR^R.  %^â^  «crednpl.M«ru«»<^ 

"  nouveau.  Rtmit^,  Qiuftd  on  Un^tfàr*  p»*- 

fieursfota  le  grain,  on  trouve  toûjpaw-dad^ 

chet  ï  U  mçfure.  J'ai  umefut*  cette  wj» 

<;hex  tnoi>  Je  n'y  ai  paa  troitf  6  t^aunagc  du 

Mi^cHand. 

REMJf  T  T  R  E  v.a^.  5e  ^npU  y*  rme*i- 

tr^  gs'j*rtéttti^0iië^f^  àit/|^ 


V  ktapk^lcc  0»! 

.  chknafiu  ki  w» 

vtttdtconunçiroii 
.  Rcw^»KwaM<4 
ILiua^«ltèi%Q 

^Uk  cft  encrée 

trcMJf.  â<r>«l 
|ntrkmnk«ftl 

m  gàgi>t. 

RlfflBTI^S'B»  £{ 

autre  jour,  I#i»i# 

~  afdt  rv«Mdhrfa-4 

Martin.  -Les  mac 

crênckn  de  |pQi 
aoxCafcAdeiiSre* 
i)%Qtpaiiio  ba , 

montre.  Ait  A  M 

:*. 'dîffkt«  ÛiB9i*WI 

<ki  l^ppBMi  è  m 

VçjLt.  Jt^r/"**! 

claqe^ipcs  k9()fM 

RBM<t>;iBjfiga 

grâce  rlc  en  ccl! 

.que  dans  kamatie 

ou  ntmfWftti» 
Les  p^chrt  contre 
ai  «areçmaDde  ^  n 


'  'dtoici,. 

"■I^Myi  comptai 

poorati^ifenw 
attfi|NiAii»|kn< 
l'imt(#1^#i  t« 


/'d'wilii 
,\!'  |atunaiettrede(|| 


V  Re 


•  l^'katqûcitfetétoiei 


||^mentde<^i 
Wi,^ifnona 

an  Gîeia< 
rf'apftnt 

.       ^.iOOi'.' 


/ 


\ 


Si 


mw 


*ij:"«V...vLîr  .'  J.,. 


1 1«  MMiptMi  «DÛ  fU^  On  â  rr* 
itt  «laigt  <4i,k  Jaftioc 

rto«cXBa  èicn  I  %  «Mw* 

^  kodfiir/.IccQoaiiiJbicMU.  IU<w<^«  Ici 
chM|»fitf  lii  V9WlUiâ|j^Mt«c  •  Dçinh  mr 

ttnk  oooMiMrott  éi«i^««90U|i^4'av«ir  pont 
K I  u  tf  «ilW>  %«fr  aafi<inii0  jet.  Kcfwn*- 


IMEM    . 


i.^.'#'«  ^•Û^«*M'JlttA.<. 


t  fi 


Il  (nUecicMsk  dAMift^ttkfîi^onidîi^li 
.  ifclyiè  e<t^  M^Mibir ,  ûfim  ttjo^  «OU»^ 

ni  gagne.  i      *'  c 

H I  m  ■  rf  K I  »  £gM|Jfèlwcy  ft<itii9|!u  4  m 

Marna;  >£«t  maoraii  ni)rctut-  ni«MM»  ^rt 
crèaiiddf  de  iOQf  d  jMr,  CMI'>BK  ÎF^^ 
■Ax  CdoMçiiScec^i.  lorfM^  1^  |«7tr,  ils 

grac«>  |t  lin  (t  rens  l(|l  ||  jik  otdùuiiv^iml 
.9UC  <ijM«|am«iciél  ^  f^|ii||c«»4fMiH(f*'|«r* 

«m  KM|Ntl^||irleJi<x ,  on  en  ipnof  rabMmi. 
Les  ^cbe4  cdouc  k  Safm  4(1»''  '^  ^*^  rufHttfnt 

^cue  ||é|^ofQ|tim  darrife.  Onnetattgucfca 
4e  tranlptettnt  ^iOTrtM¥|tjliiiidkhct  qoel> 
fM  clieifi<;HlrfiitR  rMiwiiyv^^ W  BiiiMiet 
foar  aféti;  nrie  »elti'>itl#^^fa^Li>  Ûb  dit 

t«uiMdairc<kt^iip||g^  -' 

V  Rciùcncf ^  '  r^tablif  ml^^tfww^  îiat* 
«^.Icspatturi^llll^etec 

^  -fi,:  r»i«t»^pfl^/oè  il 
■-  'cote  dp|ï^f^Uiïinçiib|<>. 
#  a  M  i  t  f  à  t ,  a?ee  le  pranom 


c«iif|iQé9  l'a  ! 


VcaiiSe  U  j  a  aai&  dci  r4m^<«  poai  Ic^ 


'.■■^>'^Êt<:i      ,   ■'!•''■,.    ■■■■•■■'  ■'.  ,:i'    '.'. 


.J 


5^i 


f     1-  ?J''' 


._^W^P^J^^ 


-•■y 


l-(Mi5  s  I «Llk.  adJ4  nw  f(  f«  Pan^nnaUci 
S 1  OH  £ .^« :i'a(4oa^'ana>« 


caroÉ'^^^ 


«iç^tdc  à  cciix  q«i:oK'fa«t  qu«lq««  «n^^^^J^ 

<M|,jprN(;rup«« ^Mwd on bi capolciw  ' 

,  ieittô»        aU(f  puillêm  «vq|{  lica.  Cfim»»ttgtihd,,r»mifr 

duc       M'i^  Con  Mlke$  en ôro  v«nc  jcn  Uc^ 4|' 

4^  i      ls^i^Sv»9dÊiike*i  lod»  ptc^  leadire. 

«ifc ;    .  n\/f^i,Mik» ntt'Mtofdwn  ^til poux k> CM  q^ 

dccc>    ^^«^plitrcnc  prwc.ik  fD0c¥»  ICla  «el«  (1^9  dific. 


|[i.SJBv«JiM  PottMMKÎovCKtidMâpj^i^Qii   ^  il  «Icbe»  une  jimmimIk  poiûciou  corpor^ik  )  A 

'      U^  ^UoomAt n4t$ tft  genatal  au» kwnpi»? 

-^  .,  ■.  ......  ,.^  ........... v^»*ji,.iiié^*-&« p*t*m.  ^■:.^u■"\^ 

«lDMé4p«|fHM  iaoc  da  i:|ii«|^ 


MMii4  Oimaoaif  da  Cn»|!pi^«w«ft,ma«|«é  1.  w.p^,«»«r-H-^H  •  :    -    >  -   *  ^ 


;■■■   *^*'T-'  !fy^l^  11.^111    ^  'II"  11^  P'V^ll.'  '" 


»^ 


Msltti*. 


>•  A  l'hom* 
!  Voinbtc  ait  la  m^Ijci 


- .  Hftfmx  de  ipitt|«|i.MU}  leawfifW  :fiW^#'- 
:  L.T/QM  ri^^lMMàraiok  fe  in«MC.f9W»U#>* 
c  ifltlgeM  , t^Mtffil  prfici»^«  ^ l'AH^ce 
r«iff  Unïeiibf  jimt<&aii'kfqt|e^ci  iloiir^i  être 

l^PJHJf  A  Ilil  O  TJEUi  ».a^;  ^/»*i|»l,  le^ 
ilifCKe  «OLfii&At  diBtCab  naUkc^^  t^ 


M0lk^^^ê:k.^;$^.ê^tM  Mettra 


1^  idÉ  laloagM  vJCjmii 

..^aai^evC)*'.  ,..••:  '.:  ..y       ;  r;,}^  >iv.^  -p-il 
REMMENER,  f, $à*  Remettre .f»||iii| un 

.  ^ItfdjwÂ^  Ce  MiapMa*adcPiYfil^: »  ^"o 


R'k< 


«mua»,  ftai<itl1Ull«iUiiiliilH>it#«^ijil^ 


iiciSïsSî^^^^^ 


N^Ti 


U;*irr|^,,<>  je«tt 
IcVmminiQ  »  il  l'ei 
»«m  i  iWe  de  U 

■  ¥f  tyjt^  figoifia  roçbrçV  S'en  ra^, 
«|l|t^>nient  de  ^oclqiï'ux},  ^fftfrit  fmimt 
J/'  '^^'j'^^  a^îrê  entre  leamaina  dn!ar« 
^«ï««  *  je  m'en  r«)0«>i  à  l,caç  ji^emcoc.  |'' — 
J[*»^'  *«  Cîcl  de  la  véwcaalae  de  cieKe  ii 
Ll^^'r^  ai  fort  la  déqfto9  d'iipè;^^^  ^. 


,^danf 
«Uaaiia, 
l'ari^irk 

IttMfl 


Oudîjt 

^^^yS?*!^        ->'yqraiMy.m  ki 

rCKa(rc.ledit(^jf«aoèf     «vawafi 


fMcadoo  qtt*«i  Çak  tn$^m^4imffpaim  » 
P9wkf(èf>dii|a* 


r^x; 


*  ^ 


^ 


>*•• 


t 


y 


■>    w 


I 


lu 


'  « 


^! 


4 


r 


t". 


<? 


■,' 


R  E  M 


RE  m: 


REM- 


■•W" 


*f 


1^      . 


^. 


-.-f 


/ 


'  I 
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^cPaati.  CopfiliHm ,  rnMutum.  Lei  Prcfident 
loni  de»  ttit.untrai.di  aux  ^cu>  du  Baiieau  à 
l'uuvcrcuic  4u  Parlement.  One  n>eic  tau  <k( 
ttmentraitut  à  U  tiitc.  Àu  lieu  6t  nicuxc  Ict 
fftnontrunits  à  profit  ,  uu  làcbc  de  c'cofufci 
Ceux  quilcifbiu.  S,  £vi\.  L'orgueil  a  pluii de 
«arc  que  U  U)r.c^  mD(  r(/M«Mrr««<(i  que  oeut 
fiiii'uiii  i  ccu».  qui  commcucDi  de»  Uucef  j  uous 
oe^Ie»  xcpictions  pai  tant  pqui  Icicncoirigct  , 
(]ue  pput  leur  pcrluadcr  que  nous  en-  lommet 
cxempii-  Roc  H  if.  La  colcie  cil  foutde 
^MXrttneHtraruti  de  U  tailon.  M.  £t  r.  Ceft 
\i.  uûii^uc  d'un  giaiid  merirc  que- de  iccevoit 
Oi0^l(.mciu  les  Ttmontrahies.  h  il  h.  La  Û^b- 
ic  Ituiluiiic  ti'4itnc  point  à  t'tic  importunée  ac 
rimonti^ncês.  As.  DUJ.  On  juge  des  r«mo»- 
ti^nfts  d'un  Prcdicatetii  p^c  la  conduite,  U.  par 

yfc»  moeurs,  . 
/ti  s  M  o,  N I T  R  A  «  c  I ,  fc  dit  auflî  au  Palais,  d'u- 
ne exculc  qu'uu  Avocat  vient  faire  au  Barreau, 
cju;|tid  uiic  cau(c  cft  appellccpour  la  faite  .fe- 

' .  mctU'c  par  quelque  railon  qm  le  dcfire.  Expêji- 
tio.  Cc(  Avocat  n'a  paV  plaide,  il  a»  i^i  qu'une 
»  remontrtnci.'  "  , 

X  i  M  O  N  IT  R  AN  S.  Rtmonftr»nt$i.  Voyez 

CuNTKk-REMONSTRANtf. 

K  £  M  p  N  ÏTRER.  V.  aa.  ^redupl.  Montrer 
ije  nouveau.  Dfno'vofnltim'fyoftrrt.  Onaéit 
quelque  tenipt  qu'on  ne  moflitoit  point  ce  Ttc-^ 
lur  ,  on  le  rtmontrt  à  prclcni. 
K  >  M  o  nTt  R  t  R  ,  figiiifie  audi ,  Enfci^ntr  un» 
/ccoiiiic.foii.  ^tt/iim  tnjiruirt.   Il  avoit  oublie 
l'Arithmctiquc,  il  fe  la  fait  rtmontrtr.  j'ai  ou- 
blie Ic^chcnùn,  venez  IQC  le  rimontur. 
.  R  ■  M  o  N  1 T  &  i  R ,  £gnific  auflî ,  Prier  humble- 
"^sincnt  un  Aipciieur  j^c  faire  icfkxion  fut  ici  or-, 
ares  , -fur  les  jugmieni ,  d'avoir  égard  aux  rai** 
{ouy  qu'on  lui  piopole  ,  aux  confcquences  d'une-' 
aftaiie.,  H^mtltttr  txftrure.   Le  Parleitient  a 
rttnontrénx  Roi  la  tnifere  du  peuple. Un  Avocat 
rtmontrt  à  Ja  Cour  le  bon  droit  de  là  partie, 
'io\-\  inttrct,  l'injuAice  qu'on  lui  fait.    Uo  Pro- 
cureur du  Roi  cotpiiieocc  ainfl  fes  requêtes  , 
*         Vous  rrmonrV^  le  Ptociircurdu  Roi,&c. 
RiMONrTRSR  ,   fe  dit  âïïflî  d'un  fupeticur  \ 
-    un  inférieur,  quand  il  l'avertit  doucemet)t  4ç 
fondevpir.  ./f^;7w»fr«',  commonire.  Uri  Gcnt- 
ral  prêt  îJe  'con\baicre  rtmontrt  ^  (et  t/ouppes 
-  >    «qu'il  s'aeit  de  l'iionncu.r  dci'£it|ù/c>  &c.  Il  cft 
de  la.  cTuritc  Chrétienne  4ç/r«mi»»rr<r  à  fon 
,  frcrc  aycc  modcAie,  de  le  remettre  dans  le  bon 

chemin. 

R  s  M  o  N  f  T  R  ■  R ,  fc  dit  auflî  flmplement  pour, 

Rcpiclcutcr^fairç  cpnfidcxcr.    hxhtbtre  ^tx- 

'*        fonrrc.   Il  r-fm«»rr/»  que  pcrfonne  ne  pouvoir 

pViendrc  cet  honneur.  A  B  i.  a  n  c. 

RaMoN  Ttre',  e'i.  parc.pafl.  &  adj.  ^i/ii7«- 

nituj  ,  txhtbitus  ,  ixfùfitus. 
REM  G,M  TANT.  Participe  du  veibc.^  i- 
MONTER.  uijtetidcns. 
,  REMONTANT,  f.^.  Terme  de  Ccintu- 
tict.  C'eû  rcxtrcriVité  de  la  bande  du  baudrier 
qai  cft  fcndui;  ço  deux  ,  &  qui  tombe  fur  les' 
pendant.  Enfifmdklùm..  '     « 

R  E  M  O  N  T  E.  f.  f.  Adion  de  remonter,   ij  ne 
^ .'    fc  dit  qu'à  la  guerre,  iotfqu'on  fourrut  de  nou- 
V.ellcs  montures  à  des  cavaliers  démontez.  E^mi 
f^pftdiutio  f.vtl  movM  inftrÉtâio,   Il  a  tiaut 
'     ■  cputé  àjte  Cifitàioe  ^ux  Ijl  rtmtntt  de  fa 
"  Compare. 
R  E 1^  ON  TER.  verK  ad.  neat.  pafl;&  itdopl, 
,-  .  JértmortU,  J$ttm«nt^,  J'mi  remmté.  (qu^nd 
;.         ^ft  aôif.)  fefuii  ftmcnté,  (  quand  il  cft  neur. 
P>fl-)7*r*lw#»X"'*''  Woncerde  nouvea»/pir- 
venir  à  un  lieu  élevé.Jssus-CHRiSTefl r«m^rc' 
-  au  ciel  le  jour  ^  r Afcenfion,  L'amc  des  jitfles 
,%tmonttz\i  ciel  o^ù  elle  eft  venue.    Dans  le 
païidc  montagnes  oii^'eft  pas  fi- rôt  defctnda, 
qu'il  faut  r*mi>»/«r.  Ce^Sonncar  t^rtmontizxx 
clocher  pour  catillonncr.^L^au  dans  un  libre 
canal  rtmcnte  jufqu'à  fa  four 
R  ■  M^  K  T I  R  ,  fc  dit  aufll  des  aftrc» ,  quand  ils 
Commencent  à  parottte  (ur  l'Horizon,  yîfcm- 
dtrt  y  gitfiri  Md  mtrtditm.  Le  foleil  rtmànte 
,     .    j  ufqu'à  midi.    Quand  U  lune  rtmonte  avec  le 

.  û^olei) ,  «Ik  ne  pa^t  point. 
.  j(tH<3Htt%t  fignifie  auflî ,  Aller  contre  le  fil 
de  X'tia.  Advttf»  fi*9kiinfnri.  Les  bateaux 
de  feJ  ftmonttnt  la  rivière.  Les  faumons  r»- 
wionttmt  par  le»  tï  vicrcs  jufqu'à  leur  lourcc  R»^ 
ii;;«pr«r  un  fleuve.  A  B  L  A  M  c. 
'  R  I M  o  H  T  ■  R ,,  fignîÉc  aufli ,  Se  remettre  à  che- 
fâj.  £î"«w  rmrùitftjnt'dir$,  <*njctndtrt.  A 


peine  b  CftTiktic  avoii  mit  fiW  ï  itttt ,  qn*oo 
la  fit  rtw^ttr. 
KiMOMTift  ,  (igni6e  aoffi  ,  Se  rcincttrc  eti 
iquipage  ik  chevaux,  de  carsoflies,  &  même  de 
meuble*,  titkmt  tnmUitt  /'$  émfirmtr*.  Cet  OÎ- 
ficier  cft  venu  à  Paria  pour  fc  nmnttn  i  il  lui 
a  fallu  rtmtnM  fa  Compagiàc  ,  dcooei  des 
chevaux  à  (ci  'cavabers.    1^h*i  fmfptiumi  i 

'jm0ttr$  ,  fràitrt.  Il  a  bien  rfi»>#*»*  ion  écu- 
rie, il  a  acheté  des  Chevaux  .  des  chariots 
&  du  bagage.  On  dit  aufli,  qu'une  pcxfoorx  cft 
bien  rtmtatet,  quand*  elle  parot^  avec  de  plus 
beaux  habits  &  un  plu^  bel  équipage  qu'aupa* 

'  ravani.  '  ; 

RiMONTkR^  fignîfie  aufli; Elever cd l'aif  avec 
des  machiiKS.  ^ttolitrtt'txtoUtri.Oa  arrwM- 


t*  la  groflc  cloche  de  la  Cathédrale.  On  a  rt- 
fn«»r0  cette  poutre  de  trois  pieds  ^  on  l'a  élcvéo 
(plus  haut.  On  'a  nn/té^  le  canon  lur  l'on  af- 
fût. On  dit  aufli,,  Rtmtnttr  une  horologc ,  un 
tourncbroche  ,  june  rhontie  ,  non  fculctnéoc 
quand  on  en  élevé  Icspoid;,  mais  aufli,  quand 
on  en  rcflerre  le'xeflbrt  ppur  les  faire  aller.  ^ 
Remonter,  fi: dit aafli  des inftrumcos ,  lojtf- 

3u'oo  les  racommôde,  tt  qu'on  v  met  des  ct>tr 
es  neuves.  AfUr*  ,  di/ftàirt  »d  ctncintàm'. 
LcEcordes  de  ce  luth  font  faufTes ,  il  le  faut  r«- 
mmtir  tout  à  neuf.  On  dit  aufli ,  qu'il  le  faut 
^  rtmonttr  d'un  ton  ,  lorfqu'il  eft  trop  bas  ,  & 
qu'on  bande  d'avanuge  le»  cordes. 

Remonter,  fe  dit  aufli  des  pièces  d'aflêmbla- 
ge  quiont  été  démontées,  lorlqu'on  les  rejoint 
cnfemblc.  AdmptAUtCcttJHnurt.  On  a  rtniM- 
té  la  charpente  de  ce  logis,  qo'on  avoit  décou- 
vert pour  le  rchaufler.  '  U  a  fillu  t(«n<!»r«r 
toutes  les  tablettes  de  cette  Bibliothèque,  quand 
oq^a  dcmenag^.  On  demodtt  fit  on  r«m9nti\c% 
grues  toutes  les  fois  , qu'il  les  faut  chabgeldc 
place.  , 

.R  E  M  o  N  t  E  R ,  en  termes  de  Faoaootieric  fîgni- 
fie ,  Voler  de  bas  en  haut.  Smrthm  md-utUire: 
On  dit 'aufli .qu'on  rfOT«Rrrroifeau,torfqu'en  le 
jette  ou  qù'ou-.le  lâche  du  plus  haut  d'un  côtau. 
>0n  le  dit  aufli ,  quand  étant  maigre  fic  trop  bas, 
onle  rcmpljll^  on  fengraiiTe. 

Remonter',  fc  dit  encore  en  ces  phrafês.  XJnc 
femjnc  dit  que  fon  habit  ou  fon  corps  de  juppc 
rttMnttnt  ^  lotfqu'ils.fbntlrop  tiaots ,  fic.qu'ils 
lui  rendent  la  yaille  eogonitéc.  Altihs  tlfMuri. 
L'article  ■  )i  i .  'de  l«t  CootuWde  Paris  dit  qiTur) 
héritage  propre  ae  rMiMMirrpointi  pour  dire/ 
que  les  afccndans  ^ne  peuvent  être  hctiiicn'de 
leurs  enfàns  que  pour  des  meubles.  On  dit  en 
Médecine  ,  que  les  goutteis  rtwumeitt ,  lôrfouc 
ik  nature  6'eft  pas  aflez  forte  peur  rcpouflcr 
l'humeur  maligne  fur  le%  extrCmii^  du  corps. 


&  qu'elle  fe  jette  ftHJcs  parties  nobles. 
Remonter,  fe  dit figuthnebc  en«ho(ês mo- 
rales. Pour  Ûen-  erucndre  ce  difconrs,  il  fkut 
que  Je  rtmôhft  plus  haut ,  qiiie  je  remonte  juf- 
qu'à la  (burcc  &à  l'origioc  dcccUc  Monarchie. 
lUdht  reptttru    * 

.Vu  "Rti  viÔmritux 
^iv'ftjtifiiuM  Cpmt  Kroootci/«i  »ynix. 

,  .   '  ~    .     ',     ,  ■  ■   v,i:        ■■  R  Ac».: 

Dana  les  Généalogies ,  xfiiuià  on  rtmtntt  au  dc> 
là  dctrois  ou  quatre  racel ,  on  ne  trouve  dIus 
i  qiK  ccittfaûot\.]Afeendtn,,reptttrt.  St.  Mai> 
ahteo  tic  iepumtt  que  jufqu'à  Abraham ,  &  St. 
Lac  fMiM^e  jnfi]u'à  Adam  en  la  Gcncalogfç  de 
jVsbi-C'HRirsT.  'En  Logique  on  r.tméMt$ 
jufqu 'attente  generaliflime. 

On  tfit  jîroyerfcîalcmcnt,  qu'un  hommceft  ttmên» 
té  fur  (â'béte ,  mon  feulement  au  jeu,  quaoâ  il 
a  tegijehé  la  bête  .^oii^^avoit  pajféc,  malsitoflî 
quand  Ha' rétabli  Citbrtune  qui  éioit  fort  'al- 
térée ^on  quand  ileft  rmtt|  étiqucltjue  charge 
ou  amiVe.<^^"<  ^  ^^^^^  ^'^  éloigné.  Aitiffiàs, 
JMcmi»  fntun»  eriitr$  [t.     •  •  ." 

K  s  il  ON  t  g',  E  E.  patt.  pafl".  tt^j.  Èri^Mi^\f' 
fitnfn$,r.tpetittii»' 

REMdRpRE,v.aa.&  rédupl.  Mordre  en-' 

-  coreùltefôis.  Iterum  tnordtrt.  CWiC  ft)îfe  cft' 

fi  âpre,  que  quand  on  y  a  tooidu  Une  lois ,  ^ 

n'y  veut  point  rtm»rdrt,  ''J  ti  '    ' .      ' 

R  E  M  O  r'^  r  e  ,  fc  dit  aufil  figur'étnent  des  ém- 
pIoysdt)n  ton  cft  dégoûté.    "Refumire.  C<  jeune 
homrpe  a  tâtê  de  la  guêtre ,;  d^  ne  fe  fera:i>Ius! 
reniordre  à  l'hameçon.  11  n'y  a  riCh  \.uinordr«f 

I     en  cdrtc  a^'re ,  rien  à  profiter  ,  rien  à  Corriger. 
On  dit   aulfi  ,   que  la  coofciedcc 

i    qutl^u'uo  ,  "^ùattd  clIHol  Reproche 


méchante  aâimi.    Sa  coofcicoce 

AbL  ANC.  ■  ■  ' 

R  E  M  O  R  d  S.  f.  fli.  Rcpcsche  ^M  It 

fait  à  un  crifDiacl  >  ic^tet  i  icpcotiKhiii  cnait 
ou  4'iinc  aâioo  contraire  à  ia  4i«iti;  aalAm, 
Cmftiiutié  àitmkhu^gtr,  imrfms  $fiOititmdê. 
Etre  prcffé  Urtmmrdi.  V  a  u  c.  .Avait  l'c^ 
combattu  4e mille  ciueli  rtmtréi*  ILacim.  |J« 
pécheur  qui  n'a  point  de  rem^rtU  4e  coofocbce 
cft  en  état  de  réprobation.  Lca  itmmrdt  dsoc 
Oreftc  étoit  ctuçilcmcnt  dcchiri  aprii  jioo  ii^ 
ceft#,  é^otcntdcs  tcfIènttn)Cii8  4i;lawRBte  of. 
fei^réc.  S.  EvH.  Lcr«M«riiiDfeparahicddcti- 
me  cft  uncf{ctdu  fcntimcnt  que  Dieu  aimpci.. 
mWn  nous,  &  qoienefilc  pcemicE  vengent. 
S.  Ev.  Celui  qui  pcchc  fans  rtpmdt  cft  incotti.. 
giblc.  FticH.  Il  f'entoit  les  r^mnit  ()u'on(ttc 
loriqu'avcc  beaucoup  de  venu  l'ota  cft  (iu  U 
I  point  de  commettre  uo  grand  crime.  Vilu 
Grâces  à  la  bonté  d:  (a  confcioQ«p^  il  vitijua 
reimrdt»  S.  Ev».  Uu  bien  dont  osiéfrpàn  jom; 
fûts rn»#rW«, cft  un  malS.  Evi% 

L'4thltn€t  dit  remords  tfi  dsmt  tm  ton» 

■    (êmpMklt 
D'un  TyrimâfhtvéU  tttâr^ui  iàdmUt»^ 

*^'  9LiL»  >«•  . 

jftftnt  MU  fmd  d$i  tmur  int/IU  rcmotdi 
«        tuifêmi.  ÇoRK. 

D«  fu»*ftit  remords  il  »  l'smtfèitgiè. 

R  E  M  O  R  £.  r.  r.  Petit  poiflbn  >n  fl^rme  de  ha* 

^reng ,  ayant  une  ci  été  fie  des  écaillea.  Jl*»«r«. 

Les  Grecs  l'appellent  tehtitis.  Pline  Kv.  )t.  le 

tous  les  Anciens  après  lui ,  ont  crû  qu^il  atoic 

la  force  d'àrréuc  en  (à  courfc  un  valfleau  qoi 

-  navigcoit  à  pleines  voiles  fie  ils  font  IppelK  ainfi 
ï,remer»ndo.  Mais  les  modcrnét  tiennent  que 
c'eft  une  fable,  o'>en  ayant  rencontré  aocoa, 

?|Uoit|[u'il«a^etkcfait  dt.s  navigations  bico  ploi 
requcntes  par  toutes  les  mera. 
K  E  M  O  R  QU  E  R.  v.  ad.  Terme  "^  Maifaq  • 
^  C'eft  tirer  un  vàiireaii  après  (bi  à  force  de  ta- 
''  mes.   RtmuU»  nAVtm  Jithwttrfam  skdMetn, 
âhfirMhire.  0°  rtmtr^M»\t%.  vailTcauxà  ^ik 
avcc<dct  galérei.    On  les  fait  aiiffi  remmpi» 
par  les  chalbti^s ,  galipttcs  fit  aUtretTai0enu( 
R<in#r5SMÏr  un  navire.  AatfaÉBi  I;       . 

Dijàuvi  s$ntfrtiib9$  .,,^\-:  \ 
Bxpsjer  têms  Ut  trtfmrs     '  ;       '  , 

El  remorquer  1$$  gif  émit  ttrp    . 
Do  lêlimsdt  StVtUé.  :   fiSijA  JU  ;. 

Ce  root  vientdii  Latin re|fr»/r/srr.     ''^^  ''    -^j  ' 

RE  M  OUCH  LR./aa.fic  redopï.  Moilcfit 
de  nouveau.  Itnittii  $mmng*T*.  JUr^^umet 
font  oblig<f  de  fc  remouihtr,  11  &tf  ^Nhnç 
yemomihtr  cette  charuidlc  ,  die  và'Glifii  yUi^-. 

R  E  M  au  1 L  L  ER.^.  aâ.  fie  rédii]^'^lilCNB^ 
de  no^au;  Dinuo  urtvritrc  -,  'tfi/^^dittff^  }ir 

^  fyat  renttMilttr  ce  linge  pour  l'^impcl^.' 'Ce, 
Mcfl'ager  s'cft  allé  'remtmâtr,  il  cft  rtfâfti  pV 
lapluyc.  V 

R  e  M%»  1 1 1 1 R ,  fédit  «uii  en  tàpoicf  4t  lt>^ 
rÎQc.  A  JMÏne  cût-onlevc  l'aiicré,  ^*B0^ 
contraire  obligea  de  rclâchex'  (£ûiit'U  w^ 
pok>t  ;fie  d'y  rè^tmller-  ^achnti^Iti^fti^.' 
Ure.  ,       .     '■    •'''7^.^v 

REM  OU  X.  f.m.  Terme  ie  ffyt^te  fort  « 
ycrtainstoùrnoytmeM  d'eiu  qtn  k  font  ^tt» 

.un  navire^  paflc.  AfttMttaiè  thriMléOiê^^!"  ' . 

R  E  M  P  A  ap E  TTE  R.  V,  ad.  ft  réaipl.  Je- 
mettre  eh  uçpâ^r,  ettbolot.  ii»fkm'}»m', 
tf»sm  iitOij^e ,  Jareii$éurg.  Où' i-tmf»V*^ 
ttl  letttts après Ics^oir  tuJJs.'Ixs kb»»»* 
tempûàututi*  leurs  £archaHi<fi£cs,  U  l«îî|^ 

R  E  Kl'p  A  Ë  R.  T,  aa.  qui  iàû^<i^*^ 

.  'pronom  pérfonneL  Se  terraflêz  ,  ttfomk^^ 

''un  rempart,  Ottaûcre4cfit^^fe*jr4rtt^rf/^  .*^ 

'    ennemis  fe^»»  bien  rra^r» ',  Uu  Û^l^ 

bien  fortifié.  11«  font  remfmùt  ^^  •*'** 

oupardesieaVes.ABLA|iC.    1^;    j  -vj^ 

Qndit  au  figuré  de  cehii  qui  iwihiiftw'''* 

'  >tdkeâion puiffantc .  qu'a  •'t&mf^^^**^ 

tùrité  de  fon  tiom.  II  nous  laot  rtw^V'^ 

J*orai(on  courcde  fif<»midaUcli.q(9É#*|^'' 

R  E  M  P  A  R  'T.'  Queiqucf-iiM  fâîvîtpilC!*,  "^ 
P  A  R  T.  f.  m.  Levée  4c  cccfe  ^*t»i 


à  rames. 


rem»rà\  ,    4*imc  place  de  guerre  pour  là  4c;^iy)fc  i'^.^ 
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R] 


btp,,  vâlUnn-  il  a  d'à 
tcticplain.fieun  talus 
Pour  fortifier  lin  remp 
i>c  mîuaille, ou  d'une I 
il  auocbcrmc.  Létal 
doit  avoir  une  pente 
^;.degrez|auplitt.  Sai 
L'awemt  defierle  de  (es 

Ce  rooc  vient  dcl'Efpagn 
W#/w/lr ,  $0my0rturc. 

R  s  M  P  A  R  tTIc  4it  auC 
tranchemcnç  ,  fie  de  t( 
fcofc.  titutimtmtmm.  I 
étoit  le  rempart  de  tou 
L'Hidarpcfiel'Araxcéi 
rempMfts  4c  fon  Empir< 
the  cft  le  rempart  de 
vardqui  la  dencnd  con 

ft  i'ai  vm  têMt  J 
ktUmi&ti ,   . 

St  faire  mm  ktam  t 
raillts. 

M*tfrldatt  raffin 
àart   - 

V0tn 'Jfrént  d»  Um, 

.  9*»-  . 

RiMPARTjfeditfiguri 

Iti ,  &  lignifie ,  Ocftcn 

int  ,.  rtJHgtmm  ,  eonfi 

Dieu  efl  un  rempart  i\ 

tiens.   Les  écrits  des 

rempart  contre  les  Hec( 

difance  il  n'eft  point  de 

faut  faire  un  rempart  de 

des  Favoris.   Bal?.  M< 

à  toute  la  Caftille.  Cori 

,     Vemp»rt  contre  les  louj 

fe  faifoit  contre  la  me 

d'images  fie  de  reliques. 

ou  quel  remfart  trouvt 

'     geancc  des  Dieux  ?  Ablj 

On  appelle  proverbialcmcn 

*   f*rt ,  une  femme  qui  cf 

titutior».  PrtJiiMmm. 
REMPLACEMEN' 
placer.  CcUteatie.  On  ï 
de  mariage  le  remplace 
feront  aliénez. 
REMPLACER,  r.  au 
etflaplice  d'u<)  autre.  U 
tttere.  Il  faut  qu  un  mai 
docaux,  le  prix  da  pi 
'  Tuteur  rethplae0  les  déni 
a  divertis  ou  perdus.  ,Cei 
bien  à  propos  à  ce  jeune  1 
ce  qu'il  avoit  diflipédcft 
accouchée  d'un  nls  qui 
■.   vient  de  mourir.     ' 
RSMP  LANCER  ,  a'efflplo 
figoific.  Mettre  en  u  plat 
VitttfmfpUtf  ,ftippgd$ux 
fur  le  retour  ,  tâche  de  ) 
moyens  ce  qu'elle  perd  p 
'  bicnfcancc  oblige  un  jei 
par  quelques  £hors  le 
pour. une  vieille  éponfe. 
«^éguifei^oDfeulm'eftrc 
«ous  les  autres.  I  o. 

'^itm  remplai 
^•^tUd»u(immi0md0 

ï^«MftACIR,'fignîficj 

dune  tente,  il.  *»w»f^, 
«  lâchât  d'oïl  I«i4't 
cet  argent  pour  krtmpla 
Ï^EMPLAGE,  ou  R 
t  m.  La  qiuntiti  m'il 
tonneau  dé  quelque  ItqiM 
cher  foie  p,,,  f»  fettae 
"anfport  tm  autre  accide 
'".  On  le  dit  au»  d*irw 
%rcmDlkIcv«îfe*«a«l 

"açon&rie  dé»  leûrf'd'ur 
»nœrtCharibH«etfcch 


r«"^/««,tfiÀeB4e,r«i 
««  M>lablef  ;  les  pôci 

S^Cmt  entre  let  ^i 


/  V 


>! 


1 


le 


ht' 


iwjfi .  vâiUtfH'  li  a  d'oidiiuiic  uo  parapet ,  on 
tciicplain ,  &  un  taluf  inccrio»  ,  U  cxiciiciu. 
Poui  foitiiier  dn  rrm/4rf ,  il  faut  Je  rcv&ii  <t'U' 
ue  nuuaillc ,  oa  d'une  chemUc  de  pkrrt ,  iîuoo 
il  a  uoc  bermc.  Le  calua  iotcrkut  du  umf»ft 
iloit  avoir  une  petite  douce ,  &  un  aog^  de 
4/.  degrc^uplitt.  Saper  00  rMt/t«rr.  Ablanc. 

Ce  moc  vicnc  de  l'Efpa^^l  «iM^«r» ,  qui  fignifif 

K  I M  P  A  K  tTk  dit  auui  d'une  vitte  .  d'un  re- 


f  wài  dcftod  de  doQiier  aux  Maichanda  aaeilns  1  point ,  des  deoidlet ,  le  die  c)inad  on  i^ccom- 
boit  patfocn*  àcMmflsf  s  oa  dedo«maj;e-C  mode  cet  ouvraf^rs,  Joric^u'ib  ibac  somput. 
»..»r  ^,.  .1.,^  ..»j^^..':t.  i.-  j-  ^        ^^  ^^.^jj  om  changé  de  mode  ,  tt  loriquc  de 


UiiichemcM  ,  &  de  tout  ce  qui  fcn  de  dcf- 
fcnfc.  Uttnim«mttm.  Ils  oiuiuïnioQC  vilk  qui 
écoic  le  rem^rt  de  coûte  la  Gicce.  A  B  L  a  M  c. 
L'HidaTpc  &  l'Araxe  ètoient  comme  autant  de 
r«in^«r(/ de  rot^Empicc.  Vaug.  L'Ile  de  Mal- 
thc  cft  le  rtmpfrt  de  la  Chtetientè ,  le  booio- 
vaid  qui  la  deftcnd  contre  les  Infidèles.. 

/<  i'éi  vm  $0iti  fMHiUmt  tm  miU$M  Ht 

Si  fétu  mm  ^<4if  rcmpan  ii  mnUi  ftmt" 
rstiUs.  ,        C  o  %H. 

V      Mts[ild4ts  rsfimUt^fiisdi  mon  tm," 
dttrt   ^  j 

Vtm  tarent  d*  ttm  rsni  l'invi»tihi$  rem- 
pajjt.  Racin. 

K I M  p  A  R  T I  Te  dit  figorément  en  choies  mora- 
ki,  ii  fignifie,  DeScnfe  ,  a^yle,  appui.  ^;^i- 
Ihs  ^  rtfuitum  ,  tonfufmm,  ^  crainu  de 
Dieu  ed  un  remfmrt  ail  tiré  contre  les  tenta- 
tions. Les  écrits  des  SairKt  Fcrcs  (crvenc  de 
remfmrt  contre  les  Hérétiques.  Contre  la  mé- 
difjncc  iln'eft  point  de  rtmftt.  Mo  t.  Il  fe 
faut  faire  un  rcmj>émrt  de  mépris  contre  la  fierté 
des  Favorii.  fiax^t.  Mon  uom  fcn  de  mn^rri 
à  toute  la  Caftille.  Corn.  Sa  modcftie  ie  fii  un 
,  yemfMrt  contre  les  louantes.  Boss.  Louis  XI. 
fe  faifoit  contré  U  tnon  comme  on  remfmrt 
d'images  &  de  reliques.  Flich- Qt*cne  CMpic 
ou  (]ucl  ttmtwt  iiouvera-t-il  conuc  urn» 
•    geance  des  Dieux  ?  AltAMC. 

Oo  appelle  provcrbialemcnc  une  coorcufè  de  rriw- 

<  f».rt ,  une  femme  qui  eft  dans  la  dernière  pzof« 
titution.  frtfiikmlmm,  .       .  ' 

K£  M  PL  A  CE  M  £  N  T.  f.m.  Aâioade  rem- 
fhccT.  CeUtcMi»,  On 'ftipalc  dans  on  contrat 
de  mariage  le  remflêttm0iiti  iit*  propres  qui' 
feront  aliénez.  •  '    ., 

R  E  M  P  L  A  G  £  R.  T.  aa.  &  tcdu{>l.  Remettre 
eor  la  place  d'u^i  autre.  ImAltirius  Ucum  ufii- 
tuert.  Il  faut  qu'un  mati  irvnrp/is^f  les  deniers 
docaux,  le  ptix  des  propres  alicnck  ,  qu'un 
'  Tuteur  reàtfiâct  les  deniers  de  fes  mineur»  qu'il 
a  divertis  ou  perdus.  ,Ccctc  facceflion  e4  venue 
bien  à  propos  itc  jeune  honvnc  ^»xrtmflm<$T 
ce  qu'il  avoi  t  diflipé  de  fo»  bien.  Sa  femme  cft 
accouchée  d'i^n  nls  qui  yfm^/4c«r«  celui  qui 

■vient  de  mourif.     i  .  -. 

RiMPLA,ctR  ,  •"employé ïofi  figorément  te 
fignifie.  Mettre  en  U  place ,  fupp!écr.>  tenir  lieu. 
Vicitfmffltfe  ,fiifÈedit«rf.  Upc  femme  qui  cft 

.  fur  le  retour,  t^cnêde  remtlàttrfMX  d'atSics 
nioycni  ce  qu'elle  perd  p^r  l'âg^.  B<«  i  u  La 
'  bienfeance  oblige  un  jeune  tMiii  )(  rçmfltutr 
par  quelques  ckhors  le  peu 'd'amowr  qu'il  ^ 
pour.une  vieille  époufc.  But.  De  tant  d'amis 
«léguifct ,  an  îêul  m'cft  rcfté^  qui  me  remf[ 


ment  des  places  vuidest^'iU  ontsiouvécs  daus 
leurs  cooppcs.  Voyez  »d)|r«yii^iij^4x«. 

i^  E  M  P  L  !  ER.  v.aâ.  Terme  de  Tailleur  &  de 
Cou  tuticic  JUadAubici,  CfatfliMf,  MtmfUtr 
réioflc.  •   .v     ■•  ....   ._,;■  •  ■     ...*.  ^     ' 

REMPLIR.  T.  «a.  §t  rcduj^.  JerMrtM,  tu 

flijjêit.  Je  r0mfl$s.  ya^emfU.  Je  ftmflirù. 
Que  je  remfliji ,  ou  je  r*mftirei$.  Rtmfiif- 
fmmt.  EmpUr  de  nouveau,  intfltf*  ,  ttmfitrf^ 
itirum.  Quand  uoeixMitcillf  eft  vuide  on  l'eu- 
Y9jre  àla  cave  pour  U  rta^Ur.  JBitmftir  une 
^iôttppc.  Vauo.  Il  rrw^/irloo  «verre  fi-tôt  qu'il 
#•  bu.  Ce  (croit  nul  parler' que  de  dire ,  temfltr 
uo  tonneau  «  pour  T#{Mrpiir  la  première  fois.  On 
dit  (cn^teccu  rnuflir  uo  tonoeau ,  quand  on 
remfjauê'ù  qui  en  a  été  tiré.  V  a  u  o.  C  o  rV 
Cepaidaoc  r Académie  prétend' qoç  tt)npUr  fe 
prend  le  plus  fouvent  dans  la*  fimple  fignifi- 
caiioo  d'tHtflir  i  ainfi  que  dans  l'article  qui 

R  B  ss  pï  I  R  ,  fignifie  aufli ,  Rendre  plein  ,)  faire 
occuper  toute  U  capacité  d'un  vaiffeau.  C«ot- 
ftert ,  txfitre.  Il  faut  140.  pintes  pour  rem- 
pttr  un  rouidde  Pati»t &«inpiir  un  vale.  L'aCad. 
pour  dire  i'tmfUr.  K(iw//ir  (es  greniers.  Vaug. 


cnt. 


'P 


rou»  les  autres.  Id. 

\Ki««  remplace-f-i7  lit  ttnbtw 
Dent  U  iêuttmnwt  du  \Amûnt  tfiifmviti 

Dis-Houi.. 

ï^  «  M  H  A  c  IR ,  fignifie  auffi:.  Placer  ailleori. 
Miii  eêSteêtê.  Oila  fa^  i  ce  Ttf teiir  le  rachat 
d'une  rente,  il  «  rtwpUt^  tot&'tlk  fon  argent 
CD  l'adut  d'ut  fonds.  Il  atançoix  (èttlefnenc. 
c«tarjra,tpoQrlçrriB»/«f«r.  Pa»c.« 

*EMplaGE,  on  REMPLISSAGE. 
'•  tn.  La  quantité  qoil  £zbt.i(>6tir  remplir  un 
«onneau  de  quelque  liqoettr  q^H J-R  cù  dn«fc- 
cha.  foit  p^r  lai  firrmenttaon  ,  (ôic  pat  le 
wanfport  titt  autre  «ccideDr.  ÈxfitfU^tMmjtt- 
««.  On  le  dit  at^B  djarooilooou  blocagcaboc 
%  rcmpUc  le  v«àlr*'qac  Lkffle'kt  paremeos  et 
pierre  de  bîlieaâfèletmorslbrt  épais  i  oudc  b 
«açon&tic  dctJrdiil'd'uae¥6ttié.'On  appelle 
>offi  ta  Charpemerfccbenwié  :,  pôcean^  de 
'""&' *.^*"^  derflMplâi^M ,  8t antres |ie^ J 


««•«Kblablei  ;  les  pôc«Rttx  «u  fermas  qôi  fe 
«ncttent  pootifcnipKr  les'TsWes  ouiniertaUcs^ 

lesÎR 


S"ifi»t 


1  t    ».  *""*  ^  ^êtcaux  ^cociOcrs  ;  ou  les!  Kwu  et.  r  a , 


k  B  M^  Rtmflir  Cet  cofitcs  d'or  Se  d'arei 
*  Vauo.  Ce  financier  a  rfmfU  fcs  cofttes  délu- 
rés ,  du  fang  du  peuple.  On  dit  aufli .  remflir 
un  fofl'c  ,  un  creux  ,  un  puits  ;  rewifUr  des  fon- 
demcns  de  moilon ,  de  blocaille^  Il  y  avoit  de 
grandes  fondrières  qu'il  failloit  k  reloudte  à 
igmflir,  VauC; 
R  B  M  P  L I R  y.  Ce  dit  aulfi  det  chofes  qui  abon- 
dent dans  un  corps,  quoyquc^oute  u  capaci- 
té o'eç  (bit  pas  occupée,  t'mctrt.  <les  Médecins 
di(ênt  qu'un  éorps  eft  bien  rep^u  d'ordures , 

Îuand  il  a  bel<>in  de  plufieurîr  purgations. 
\a  goula  (c  rem^it  de  vin  Ac  de  'viande  »  il  s'en 
gorge. 

R  B  M  p  L I  R, ,  (e  dit  en  jurifprudence ,  de  ce  qu'on 
kcfjf.  à  l'endrois  qu'on  àvoic  laiflc  en  blanc.  Suf- 
fire. On  a  rempli  ce  blanc  figue  a'unc  traii- 
Taâioo.  On  donne  les  procufRiions  md  refi- 
gnâtuinm  en  blanc  pour  les  rtmiflir  en  les  exé- 
cutant. On  donne  des  quittances  en  blanc  .  dont 

;  lafommc  n'eft  point  f«»»//«>.  >^n  Notaire  ne 
■  doit'dclivrer  aucun  aâe  donc  la  datte  Acles  fom- 
m^  ne  foicnt  rfl»^/M«. 

R  B  M  ^L  I K  ^  fignifie  ^pflà  ,  Rendre  complet. 
C$mftire.  Il  faut  remfUr  le  nombre  de  ces 
Chanoines.  Il  y  aune  place  vacante  à  remplir  à 
l'Académie.  Rtmflir  le  nombre  des  Sénateurs. 

.ABtANC. 

R  bu'pli'r,  (è  dit  ao(E  en  Droit  Canon,  quand 
On  parle  de  ceux  qui  ont  des  grâces  expeâati- 
ves ,  comme  IcaGraducz  &  les  lodi^liaires.  Ex- 
flere.  Le  phis  grand  défaut  d'dn  Gradué ,  c'cft 
quand  if  eft  ronp//' de  Bénéfices  |»  venu  de  (on 
grade.  Il  fau|c<oo. livres  de  revenu  pour  r^m- 
flit  un  Gtaduék  Ci-devant  un  Indultaixc  étoit 
remfU  d'un  Bénéfice  de  100.  livres: mainte- 
nant il  eft  en  li  tnêmc  condition  d'un  Gradué.  ' 

R  BM PL I  RÏ' fignifie  au(fi «  Occdper  dignement 
Une  plate  ,  ixÀt  dignité ,  (bit  charge ,  (bit  autre 
emploi.  Dtfumn  •§**•,  Le  Roi  a  rempli  todtes 
les  Prelaturcs  de  dignci  Oflitiers.  Ce  Prcfident 
remplit  bfen  (a  charge ,  il  en  fait  fort  bien  les 
fondions.  Il  a  dignement  sempii  la  place  de 
p|:cmicr'Magi((fat.  Vauo. 

R  B  M  p  L  I  k  ,  (è  dit  figorément  en  choies  fpiri- 
Quelles  Se  morales. £x»/«r« ,  ,#fc«f<^«.  j'ay  l'cf- 
ntii  encore  to«iB  rtm^  des  belles  idées  qu'ihn'a 
données.  Ccc  homme  fçaic  beaucoup  ,  il  a  la 
mcmoire'bieo/«iNf/r«,  La  plupart  des  hommes 
&  des  femmes»  Elpagpe ,  yemf^ifmt  leur  eC-i 
prit  d'avsuirà'èsbstarres  âe  .«xcnordinaires..  S. 
EvR.  On  die  a|Bfi|^id^)ioe  période  bien  nom» 
breuCe ,  d'un  bon  concert,  qu'ils  remplirent  bien 
rorcille.rqu'ilsia  frappent  agrcabicmcnc  Un 
orgueilleux  e&  rempU  oe  la  boune  ojnnioo  qu'il 
a  M  lui-méne.  Où  djt  aufli,  qu'un  h  vre  cft  bien 
rempli  »\ot&\v^l  coniiencWoeoup  de  bonnes 
chpl^  y^Slfi'eonJUycMinç.  Ota  ditanfli,  qu'un 
boMnuccabien  refÊ^ïi  l'attemc.  de  ics  ^éts , 
qu'ils  fiwtuMS  remplis  de  joyt  de  lepoflcder, 
rempli*  d'admifatioo  de  (les  grands  cxpioiu.  Les 
j^emi(renKnsdesbldr<a  r«B^;^M»i  mii4'é- 
ponvaiucDoRitc'-^'  ^^  -i^^ikzk--^.  .îv.-^  ' 
eft  «ttfi  00  ienrte  dé'Faf(cu(c  de 
àtnieljitJitJitrtirt,  Atofi  rsin^tir  du 


daits  qu'ils  éioicnt  gu  les  rend  plusplcios  fie 
phu  (étiez. 

R  B  M  P  L 1 ,  la.  pan.  paft*.  4cadj.  il  a  toutes  les 
fignificaiioos  de  Çod  verbe.  Repletmt  ,  teftntm  , 
pttimt.  Va(ê  rempli.  Place  remplie ,  Sce.  Efpcic 
fetnplf  de  bonnes  chofes.  Elle  demeura  pea 
occupée  du  changement  qui  Ce,  preparoic  ,  8C 
r«m^ii<  de  les  noptf  s  pcnlécs,  elle  avoit  toute 
la  liberté  dc|  y  abandonner.  P.  os  Cl.  L'U- 
nivers eft  rempli  du  bruit  de  (00  npm.^  L  a. 
Font,    jt  .  ■>' 

R  B  M  p  L I ,  en  ternsrs  de  Bia(bn  ,  fe  dit  d'une 
pièce  honorable  de  l'Ecu,^  qui  dam  le  milieu  de 
ta  longueur  eft  d'un  autre  énuil  que  le  xefte  dfe 
la  pièce.  Flemu  .  refntiâ.  Il  porte  d'azut  -4a 
chevron  potence  &  contre  pot  cticc  d'ut;  rempli 
d'argciK.  Il  eft  dificile  de  le  diftingucr  du  ckar-' 
léUà»herdi. 

REMPLISSAGE,  f.  m^Travail  de  celle  qui 
remplit  des  points  ,  des  dco/elics.  K$fmctm»u». 
lia  tant  coiiiépûur  lerempltjj'j^tàe  cette cra- 
vjIL  En  ce  (eus  00  ne  dit  que  rtmphfjdgt  .mais 
il  y  a  d'auucslcns  où  l'on  dit  audi  rempUi*, 
Voyez  Rbs<pl>or. 

R  E  M  P  L I  S  S  £  U  S  E  r.  f.  Fille  qui  tm  mé- 
tier de  remplir  des  dentelles.  TiMiMrum  /<irci- 
n»trix, 

REMPLOI,  f.  m.  Nouvel  emploi ,  remplace- 
meur.  Ret  empitmletumrei  ijeiul$tAfMbflnié' 
tie.  Oonefçauroit  racheter  fùremciu  des  tenus 
dues  il  des  ntineurs  ,  fi  on  n'oblige  un  Tuteur  à 
eu  (aire  ca  même  temps  le  temple»  ,  le  rempla- 
cement des  deniers.  On  (Upole  dans  les  maria-. 
gcs  le  remplei  des  propres  aliénez. 

R  E  M  P  L  O  Y  E  R.  V.  aâ.  &  redupl.  (Employée 
de  nouveau.  Dettev*  eecupsre.  Onavofc  révo- 
qué ce  Ctunmis  ,  mais  on  le  retupieye  à  prclènc 
Il  a  remployé  les  deniers  de  la  veut  c  de  fit  chargé 
en  l'achat  d'une  ccric. 

REMPLUMER.v.aa.  &  redupl.qui  fedic 
des  pifrauxàquiiltcvicnc'de  iioUvclks  plumer. 
Hevisplumis  indutri.  Q^t\A  on  a  ôté  les  plu- 
mes des oyes ,  il  leur  eu  revient  d'antres^ ils  fe 
remplument. 

RaMpLuMBR>  fe-dit  figutémc|k  avec  le  pro- 
nom perlbnneL  Regagner  ce  qu'on  avoit  perdu, 
(c  dédommager  de  (et  pertes.  AmijJ'mm  ptt»' 
ninm  retmpernre.  Ce  joueur  a  perdu  pluueurs 
eoups .  mais  il  en  eft  venu  un  qui  l'a  bien  rem^ 
plnmé.  Cefous-Fentiicr  avoirjbico  perdu  dans 
(à  (bus-fiermc  ,  mais  il  eft  devenu  Fermier  Ge- 
BKfral ,  &  il  s'eft  b^m^mplnmé.  Il  eft  du  ftiU 
familier  &  b^. 

R  B  M  p  L  u  sci^ ,  b'b.  part.  paC  6c  adj.  Flitmi» 
infi  r  Bms  dentiel  ', 

REMPOISSONNER,  v.  aâ,  9t  redopL 


remettre  du  peuple. 

REMPORTE  R.^.  aâ.  &  redupl.  Emponet 
de  nouveaa.  Referre  ,  répertnre.  Oc  Marchand 
n'a  point  vendu  (irS  matchandifcs  à  la  Foire ,  il 
a  été  obligé  de  les  ri»n^»rr#r  chez  luL  Cet  hom- 
me a  remptrté  (èi  prelctts ,  00  n'a  pas  voulu  le^ 
recevoir.  On  l'a  remporté  mort  de  ce  conabar. 
Ce  cavalier  a  eu  bien  de  la  peine  à  remporter,  (es 
oreilles  de  cette  mêlée.  La  tncr  remporté  le  (àr 
ble  qu'elle  amené  dans  ce  port. 

Rbu^oRTbR  ,  figpifie  au(fi  ,  Emponer, 
eatgnér ,  obtenir  \  avoir  'quelque  avantage  lue 
aàtriii  r  avoir  pour  fruit  de  lés  travaux.  Reffr- 
re,  rtpertnre.  A\ex3Ladte  remporta  la  vidoire 
en  crois.batailtes  figtolées.  Cet  écolier  a  remr 
perte  le  ftix  de  l'Académie.    Ce-  Prince  a  retn~ 

.'  porté  toatelu  gloire  de  cette  aâion.  Remporter' 

•  la  gloire  des  armes.  A  b  l  a  n  c.  Remporter  de 
cônfiderables  avantages.  I  d.  Ha  remporté  tout 

.   l'iionoeur  de  b  guerre.   I  o.    Vos  (oldais  ne 
'   rvMi^/Mf  chez  eux  qnc  des  blclTutes  pour  lou- 

•  te  re<ompen(c.  Vauo.  Cet  Auteur  n'a  rem- 
p*f //aucun  fruit  de  ce  grand  ttavajU  >  il  n'en  a 
eu  aucune  rccompeo(e.  • 

R  j  m  p  o  pt  T  E  ,  iu.  patr.  pa(r.  8c  adj.  Rotnntt, 

refortit:m.     —  - 
R^  MP  R I S  OtbTJ  E  R:  r,  au.  «t  tedupl.  Rc- 

•  iiMttre  en  prifixi.  tnritm  ineareeràrtiUkxoxx.  à 
V.  peine  fort!  de  prifoo ,  qu'on  l'a  rempriftnmé  en 
)<>^ntt  d'un  autre  décret. 
RjÇMPRUNTER.  V.  aô.  &  rcdup».  Em- 
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rtttnter  de  nouvciu.  Ittrmm  mmnum  écàftrt. 
I  cft  iinfoAiblc  àc  rcodrc  cci  homme  quitte  , 
on  n'a  pas  fi-iôt  pajrê  (es  dettes ,  qu'il  rtmprtim- 
tt  de  tiouvciu.  ' 

R  £  M  U  A  G  £^  r.  m.  A2lion  par  laquelle  on  tc- 
tnuif.  hiêtio.  Les  matelots  le  (îcuvriit  faire  payer 
pour  lu  r$jnM»iéJiLÏ c^tM  des  graiiu  qui  lont 
dans  un  oavirc. 

Remuant,  anti.  adi.  Qujeft  fijjetire 
remuer.  M«xnns.  Qn  dit  des  rofans  èvcilici  Bc 
qui  font  toujours  dans  l'adion  ,  qu'ils  ibnt  vifs 
Âc  ttmunni.  On  ie'*dit  aufîi  au  (figutc  d'un 
peuple  ,  quand  il  cil  feditieux.  Les  Hctctiqucs 
font  fujcts  a  éctc  rtmH»n%  t}x.  exciter  des  Ruerrcs 
■  civiles.  Crpmwci  ctoit  un  de  ces  elprits  r«- 
mumns  &  audacieux  qui  iirrablezitctrciicapout;, 
changer  le  monde.  Boss.  -farmi  des  elprits 
rimu»nt  l'am^ourtlu  repos  pailc  pour  lâcheté. 
A  B  t.  ♦  N  c.     )  t 

*  R  E  MU  c  M  E  N  T.  C  ^v  AflJon  qui  fait  chan- 
pet  un  corps  de  place.  Motto,commott9,  'tgittutt. 
Quand  on  déménage  ,  on  fait  un  rtmùpitnt  de 
tous  fes  nfeubics.  Il  y  a  des  lourds  qui  fc  vanieni 
de  connoltrc  ce  qu'un  autre  a  dit ,  eu  voyalit  le 
r*f»«i»rn/ de  Ici  Icvres. 

R  I  M  u  e  M I N  T  ,   fc  dit  aunî  au  figuré.    Celte 

.  Province  e(l  fujette  aux  rtmitmtns ,  aux  trou- 
bles,  aux  lèdicions.  j^fz/ifi» ,  motus. 

REMUER,  y.  ad.  Changer  un  corps  de  pla(ei 
le  mouvoir.   Movtrt,    Archimcdc  fc  'vautoit 

3u'il  remutroit  le  globe  de  la  terre,  fi  on  lui 
onnoiiailleurs  un  point  ,fixe.    Dans  (es  Itcges  il 
ne  fc  faut  point  épargner  à  bien  rimuir  la  terre. 
Le  bfc  fc  gâte ,  (i  oirqe  le  nmne  fouvenc  i  &  le 
vin  ,  Cl  on  le  r#;*M#  trop.  On  dit  qu'un  homme 
ne  remue  ni  pieds  ni  pattes  ;  pour  dire ,  qu'il 
eft  moi  t.    Il  y  a  des  chofcs  qu'il  f^ut  toujours 
remuer  en  çuifanrf^nefèmmç  n'ed  ppint  fùrc 
d  ctrs  grolfc  ,  qu'elle  n'ait  fenti  reOTwer  Ton  en- 
fant.   On  ctoit  li   prelfc  en  cette-  cérémonie  , 
qu'on  ne  fe  pouvoir  rtfauer.   Les  Galères ,  où 
l'on  fc  jette  en  foule /font  fi  pleines  qu'on  ne* 
peut  s'y  remuer.  Vauû.    J'ai  S\x  remuer  \xa, 
^jos  (èrpent  auprès  de  ce  builFon. 
'  K  E  M  u  s  R  ,  fignific  auflî  ,    Déménager.  {"M^r/- 
ieii/Utr*nfport»ré.  Un  hôte  dira  à  fomlocaiai- 
je  ,  Si  vous  n'êtes  bien  ici  ,  r«mi«e^vous  ,  allez 
.  vous  en  loger  ailleurs.    Les  meubles  de  cette 
femme  doivent ^tfe  bien  nets  ,  elle  fc  remue  à 
chaque' tcjm'c. 
R  «  M  u  ï  R  ,  fc  dit  aiiflî  de  l'argent ,  quand  il  ren- 
tre dans  le  commctce.  Dijf!miiMre,  Durant  la 
.   paix  l'argent  Ce  remue.,  parcequc  le  cojiiraerca 
ic   rétablit   avct   les  étrangers,.    On  dit  d'un 
;   homme  fort  riche,  qu'il  a  des  ccus  à  remuer  à  la 
pcilr. 

&EMus>L  ,  ic  dit  aufn  dei  enfans  en n^aillot, 
quand  on  Icjxliangc  de  linge.  Curare.    Cette 

^  Nourrice  a  hiclï^u  foin  de  tenir  proprement  fon 

'  enfant ,  ellcle remtti  fouvenr. 

R  I  M  u  ■  R  ,  fc  dit  figur^fnenten  Morale;  pour 
dite  ,  Solliciter  fortement  une  affaire,  Agit  i 
loucher  ,  émouvoir,  agiter  ;  mettre  enaûion, 
CD  Hiouvement.iirOT  fro{e«m  ,  fMititmr$  ,  fro- 
movere.  j'ai  à  faire  à  un  nomme  puilTatit  qui  a 
remué  ciel  &  terrccontre  moi.  Cet  homme  cil 
un  iadifH;renc ,  qui  ne  {c  remue  pour  quoy  que 
ce  foit,  il  ne  femeten  peine  de  tien.    L'amicié 

,  qui  a  UQ  peu  de  vivacité  n'atrcnd  pas  qu'on  la 
follicitc  pour  fe  remuer.  A  B.  de  M.  LTmage 
de  la  mort,  &  la  crainte  des  jugement  de  Dieu 
venant  à  remuer  nos  coeurs  ,  excitent  en  nous  la 
ferveur  de  la  pénitence.  F  l  e  c  h.  L'efptit  d'une 
Ccmmc  de  la  Cour  cft  plus  remmé  que  celui  d'une 
patfanne.  N I  c.  Le  feu  de  l'amitié  échauffe  le 
cofur  fans  le  copfumer ,  &  le  rem^e  fans  le  trou- 
bler. Viti./ll  y  a  des  gens  qui  fe  re- 
muint  fans rienavancer.  Nie.  Peur  plaire  il 
f.»ut  remuer  le  Cœur  »  &  laiflcr  l'efprit  tranquil- 
If  •  L  s  C  H.  D  B  M.  Un  objet  touchant  re~ 
mue  ce  que  nos  mouvemens  ont  de  plus  tendre. 
S.  E  V  R.  Les  grandes  figures  remuent  le  coeur. 
VitL.  Il  ne  faut  pas  rtmuir  ces  fortes  de 
qucftions.  Il  fcroit  mieux  de  laiffer  dbrmir  cet- 
te allaite ,  que  de  la^r^miirr  ;  c'eft-i-dire  y 
loucher,  fe  reveiller.',  Ueft  bon  de  ne  remmir 

,  jamaii  lertsiritablies,  M  on  t.  ,  c'cft-à-dire 
de  ne  les  poinr  changer.  ^ 

R  E,M  u  I R  >  fignific  encore  ,  Se  foulever  exci- 
citer  des  Icditions.  PrAVéïricari  tfedijimem  r*- 
titMTi  ,  machin/tfi)  Il  vaut  quelquefois  mieux 
vivre  dans  un  dcfordre  établi ,  que  de  Ixazardei 
À  rt/tfffër  t9UC  iiu\E^ï ,  pomi  U  miçux  u^ki. 


REM.  REN- 

M*  S  c  u  o.  Tout  ic  remue  fàtcé\\ic  vous  faî- 
tes entciMitcquc i^tcft  mcnacé«  P  ▲  se  11  cft 
aulfi  <l|aîlqucfois  une  efpecc  ^c  vci)>c  neutre. 
Ayaut  appris  que  les  Ttiballieot  vouloicut'V*- 
muir  ,  il  pafla  ^n  Thtace.  AitAHC.  Ils 
itoicnt  foupçonnez  d'avoir  voulu  rtmttir  pep- 
danrque  le  Roi  étoit  aiMc  Indes.  Vauo.  Les 
Piinccs  ont  auvent  rtmttt  ca  France ,'  et  exùtt 
bien  des  troubles. 
On  dit ,  que  c'cft  remuer  les  cendres  des  morts , 

Î|uand  on  parle  mal  d'un  dcfuot ,  quand  ou  feue 
ai»  le  ptoccs  à  fa  mémoire.  Mtrtutim  jx^iff' 
r»f$. 

Remuer,  (è  dit  proTer1)ialeinenten  ees|khra- 
fcs.  Quand  je  remue  tout  branle.  Ai  0Htmm 
émues  (ontremiftunt.  Ou  dit  qn'oo  z  remué  H 

.  vaiilèlle  de  quelqu'un,  quand  on  lui  a  envoyé 
des  Scrgcns  qui  l'ont  làific.  On  dit  aullt ,  qu'on 
arrf;;«<^les»ucesà  oikIcj^c  enfant  i  pour  dire, 
<^u'on  lui  a  donné  le  hniet.XOn  dit  encore ,  Plus 
«n  nmuè  l'orduic  plusclfb  put  ;  c'cft^-à-^dire 
qu'il  ne  faut  point  parler  d'une  mauvailcaâioni 
.qu'il  la  faut  laiflcr  oublier. 

Remue',  ^e.  part.  palf.  &  zà).'^0tmt  tem- 
metus  t  ifittéttut. 

On  appelle  (m  coufin  remué  de  germain ,  celui  qui 
cA  fils  ou  i^'u  d'un  fQu&i  gei^nain.  Â  itrmttno 
cagnatut. 

R  £  M  U  £  U  R.  r..  m.  C'eft  ainfi  qu'oti  appelle  eit 

3uelques  lieux  où  l'on  fait  de  grands  mag^ins, 
e  blé  ,  £c  cntr'autrcs  à  Ckarirca ,  des  gens  oui 
n'ooc  d'auire  tnéiiet  que  dé  reirtucr  le  blé  des 
b(ATT]^cojs  i  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  corrom- 
p.e.  Frumenti  s^iuteres.  Il  faut  faire  venir  ks 
ÂfmMfMri  dans  mori  grenier. 

t<.  E  M  Û  E,  U  S  E.  f.  f.  Celle  qtiL  remuK  un  er- 
fiMi.  PufieuMmvagiemtut»»  precurMtri*.  On  le 

.  die  pariiculieremenr  d'une  femme  qu'on  donne 
pour  aide  à  une  nourrice  dans  les  grande!  mai- 
fons.  Portez  l'enfant  â  la  remMeufi.     .  '    ' 

R  £  M  U  G  L  £.  f.  m.  Odeur  deUgrcablc  qu'ex, 
haie  un  corps  qui  a  été,  |ougitenip$  cnflnifné  , 
'ou  dans  un  air  corrompu.  Situs  ,  mucor.  Les 

^viandes  t^u'op  laide  dans  iin  Ucu  fouter^u  &. 
Tans Coupirail',  fentent  bienrc6c le  remuih.  '*'* 

REM  U-M  E  N  A  G  E.  f.  m."  Jeu  d'enlans  où 
l'on  met  tous  les  raeablét  d'une  chambre  en  dc> 
fordtc.  Pirmixtie ,  cenfufie.  Qn  le  ditauiïî  d'un 
dcmeoagémcDt,  Q_and  il  faut  cl\anger  dt  logis, 


c'cft  un  cjraiigcr«««-iiilfci^#.  ^  ^  "^°^  ^''"*  ^^  i' Allemand  ren»d.  A|,îl»Aa« 

R  i  M  u-M  I N  A  o  r ,  fc  dit  fi^Liutémcnt  en  Mrïrâ-  -C^c  renMrdtii  Icfymbçle  de  là  rufc.  Je  dclaiiib- 


le ,  do  grands  c|)an{||ptens  qui  arrivent  dans  le 
monde.  Stuttttit  ,  -vuijfttudù  ,  vnrietas  -,  in- 
(«n/tsMtÎM.  Quand  les  ennemis  entrent  dans  une 
Proviace  ,  ils  câulînt  un  grand  rernm^min»gt , 
Les  feditioDS  ,  les  incendies  ,  font  d'étranges 
rrWu^mênmges.  Ce  JBot  cft  bas. 

REMUNERATEUR,  f.  m,  Terme  de 
Theologi^  ,  qui  fe  dit  de  Dieu ,  qti'on  appelle  le 
jufte  rémunérateur  des  bomKS&  des  mauvaifcs 
avions  ;  c'eft-à-dire  qui  les  recompenft  ,  ou 
qui  les  punit.  Remtwerater, 

REMUNERATION.  [C  l  AÛion  plr  la- 
quelle Dieu  recompcofc  les  bons  >  on  punit  les 
mechaos.  Remuneratie.  : 

REMUNERER,  y.  aÔr-Rendre   juftiee  à 
chacun  félon  lès  oeuvres  j  recompenfer  ou  punir- 
félon  fcs  mérites  ou  denietices.    RemuntrMfi  , 
rependere»  11  oc  fc  die  que  de  la  jufUcc  diribc. 


de  fiiêendre'.  Les  peret  ftmUcM  *imdm  dut 
leurs  eufaos.  Un^ialadc  ctoil  rc«is»m ,  q(i»|,| 
il  revient  en  CaiÊH.  (^i(^ln4Mu«kl»Uùiià 
•ombÉfS,  iUnrwisirdVit^cs.:  fT 

R 1 N  A  1  Tt  R  B I  fc  4i(  aoffi  é^yjflunn^  ^j 

anelqucB  chofes  inànimiH.  Ae^vf/îipé.  ^| 
eurs  ,  Icf  feuilles  ,  tmsJjfiuf  MfttnttiaM 
Le  fleuve  (;ïaAdiaQa.rMM<#,  apr^«voit  kttj^ 
<lti  4ix  UcttM  durant  Coftih  ttut».  U  tol^ 
megrt ,  flc  mi«n  loUs  les  jours.  Lés  louppci  ' 
les  dartres  '««««/ïaiiii^  i^ii^u'ofi  lfi«C9ttio|J 
à-fait  eueriw.        rfl^^^rî'"'  v  V^^i/'^^-r  ' 

R  B  H  A  I  f  (f  R  a  ,  (tw  iiguièmenten  choft$  ft,*, 
lituelles/  inoraUs.  Deni^t^nfti  ,  rênafd.  1  ,, 
s  u  s-C  H  R  I  *  T  dit"  à  NUodéme  qu'il  faut  r». 
nsitre  pour  entrer  au  Rojaumc  jk  Oicu.  J(«. 
nnitrt  en  J  s  s  uf  -  ChIlibt,  SiCv  i  aw. 
Nous  rensijint  en  J  b  s  u  jkC  h  R  t  b  t  ,  qiuoj 
nous  renonçons  à  nos  palTions,'&;;oousadoti. 
nons  à  l'étude  de  la  fandificatitïi].  ta  ce  (cos  i( 
fignifie  ,'  Rcgcneter,  ftnajficr ,  %aux  non. 
vclle '  créature.    ■ . .        .■ .  '  ">•  ^"If  -.'fi:  ^ 

R  B  N  A  j  s.T  R  a ,  figilific  rtçore  ,  Rallumer  jaî, 
re  revenir  ,  rcfl'ufcitçr  ,  réveiller.  Extitâri 
fu[eitér»t  r^feitare,  rtj'uriere.twerenm- 
tre  l'amour  des  fçiences  prefqu'éteînt.  VoirVr* 
'  naître  les  jours  de  Saturtie ,  &  de  Rbée.  ff  o  1 1. 
On  vit  remaiire  toutefks  têtes  de  l'hydre.  V  ^r\ 

>"  c'eft-à-dire  toutes  les  dmcnfions  ,  a\ion  croyoit 
aftbiiptcs,  ôcctoufices.  Tous  les Icrupùlcs ,  |c 
toutes  les  frayeurs  renai/ient  à  la  vuK  de  ^ 
inait.  N I  £•  Vous  faites  a  chaque  momentrr> 
naître  les' mêmes djâicultez.  Bobs.  Dcsqw 
ma  fkmt  expire  un  mot  la  fait  rené^ittt.  Coâii. 

Riify>^'ai  part,  pair,  ft  adj.  Remui^fJ^Stt', 
fhm  natm.  U  fie  fc  dit  gueies que  ée  i.  Keèï 
Eréque  d' Angers  ,  qui  revint  au  monde  ftpi 

'  ans  après  Jb  mon  pour  recevoir  te  ft^âàK|H( 
les  mains  d«  S.  Maurille.  Sur  quoy  y^fà  ^ 
LanoQy'a  fait  Uik  doâe  Diflèttation.     '^ -^ 

RENARD /a  ROI.  Cm  Jfrf.  Petit  aninalà 
Quatre  pieds,  fauva^,  fin,  ra«lici«t|»  leCBtt 
nuifible.  Fh/^«/.  Ûu  vieux  rM«r^  a  le  poil  ai« 
genté.  Oti  dit'que  les  poumons  du  rn»«ri^lct- 
vent  à  guérir  l'afthme,  Letr«ii««Wifi;cachax. 
dans  leUrs  terrera.  La  plus  plaftiia^e  chtllê  da 
renard  eft  de  lespren<^re  vils  ,  c»  UsfideHmot 
avec  des  baflicis  ,  delcttt  ciUerflcsipii,  Icde 
les  làiftcr  courre  par  la  catnpagne. 


I^r" 


1     r 


,U.:- 


R.  E  N. 


RENAISSANCE,  f.  f.  Noaveile  ouMècoq- 
de  naiflance.  fecund/et  exertms,!}  n^^  ^i' 

3u'au  figuré  ,  encore  rie  le  ttouvc-t-Oi»' point 
ans  le  Diaionnairc  de  rAcadcmic.  Rcflonve- 
neztoasde  vôtre  divine mtUj^xcr  en  j  »«ui- 
Christ;  Porter.  e*eft*a-dircde vôttffrc- 
gcBctation.  La  re^ffamee  des  beaux  Ans. 

RENAISSANT  ,A«TB.  adjcû.  Ql»  eft 
reproduit  de  nouveau;  Oriemt  n^rmfi  »  >2m/"- 
eems.  PronKthéeavoittin  ^jtfewMjfmt  pW 
(rrvic  de  perpétuel^  pdturcatt  vanmik  ^ni  IV 
dcçhtroir.  Rome  remMîJfmue.  AbV4MC.  U 
fent  dans  fon  coeur  une  flamme  rmêf jf dm*  foof' 
celle  qu'il  avoir  quittée.  |e  f  |radît«  ktpliîfin 
en  foule  renaUfant.  B  o  1 1.  "^    '  '4-  ' 

RENAlfT.RE.  v.n.  Naître aoc^eMadc fois: 

rcparoitre.j  revenir  an  monde.,  Dm«i  nsfci , 

irkmafci.  Pas  un  mortel  necffMiiîr»  Je  ne  revient: 

au  monde  que  par  mitackj  I.^  Jables  oa  fait 

r<M«{rr«  Hy  Poittc  fous  le  oam4e  Yirbius.  Q^cl- 

•  qucs  Natatidifttf  i)ft(^^.lCw|h«ai»||p»r 


tilitc.  Elôpe  l'a  fouvcnt  iatrod«uc  dans iii(Mi* 
blcs.avec  ce  caraifl^rc-là.  ..     Vi     ^,_ 

Vn  vieux  renard ,  mais  dit  flàr^t 
GrMnd  iro^ueur  de  feutets,  puni  t^}" 
.   '       deUfinsi      '-'^^  ''''jf-W'X'. 
Sturanflen  renardlhiiw  /âw/'  ■     ' 
.  -V    -    ftf  enfin' au  fUge  atft»^*.'  L  A  î  OU  »• 

R  B  N.A  R  o  ,  fe  dit  fieuiémcnt  Ir.b^lTemeM  ca 

^  Morale  ,  pour  fignificr  un  homr|pje  fin  ft  mlë 

qu'on  ne  pcpititirprcadre ,  &  qui  attrape  les  inr- 

•  très.  CaUtdut ,  'vislfes.  Ce  CapiraiiK  fat  la 

.    guerre  en  renard  ,  il  ufe.de  ^xaug|^n(*;<^. 

f  guerre.  Ce  chicaneur  eft  un  viecpt  'i^tmfà.^ 
çaie  toutes  les  rafcs  du  Palais.  ;■,,,-:■ 
R  BN  A  Rb ,  en  inat^re  de  c^ru«^->  (è  dit  (M 
trous  ou  des  fentes  qui  fc  trouvent  dans  k  Kr- 
rain  par  6a  l'eau  fe  perd ,  &  do^^rrcs  fû  ce 
reticnnenr  point  Teau.  Hiatits,  rtmM.  C«<^ 
droit  du  canal  a  bien  coûté ,  parcequll  l'y  e» 
trouvé  des  r«i»4rrfi,  il  y  afaiUrmettxedirw^i 
roi ,  du  ciriient  de  la  maçoanerie.  -"': 

Ra H  A  R D ,.  en  termes  de  Ufit  ft!f^  .ooc  P»* 
oiiletcede  boit  attachée  aaiEnk«j't|riiinon^ 

l'on  a  figuré  ks  trtnce-deqjCv^ti^^^ff^ 
.  fittm  ventent^,  SU  a  ^»!!Ml%^^|\; -| 

chatjue  rayon  il  y  «  fix  tiooi^r  ^^r^^.^1 
'thonier  marqiKaveC  des  cli«rU|e|,  ^(Q*  *  ■ 

^oulé  d^  temps  ou  d'hoelMcs  jprinânr  1 

gc  dalvaiil'eao  fc^  *^ 

jcettc   obferTadoD 
porâiir  les  c§na 

Hiil^jLi  D ,  en  Wittcs  de  .^WÉ^Vlfil 
cfbcec  de  nijrcav  >  oa  4«  ^iiwmmsiWu.. 
Ceik,  qui  fut  aux  MK^'S*! 
droits,  &  à  ploiii^v  K««4R4«IRT3^-vf oa 

Il  y  a  aufli  un  jeu  <V»«*aMf  »*W^^£Lar« 
met  iMie  dame  !^  obilp  m*l*fii<^»g[^^ 
doute'  pioQS.  aa'joii  m2^\^t.^^0igi*^J&l^ 


J^' 


-iH» 


r 


rirompef  >  qoi  ao 
bonne  forraoe  ,  o 
autres.  i^«yV  •/! 
•cas  pour  af  ou  le 

reèurd.  ^ 

ksKiVcièditW 

6th  Un  renêfdim 

gt.\  S  en  ^i*i»id^ 

boa  reniitd  ne  ^nai 

voifin.  On  dit  que 

chez  le  Pelletier  r  & 

bcqu'ondit  ef^lcqi 

^llBtieri  pour  dire 

Ja  mo^t  tisyu  attraj 

«ù'tnéficlko.  Oa< 

uiie  chofc  qu'il  ne  p 

rmaridcs  miircs, 

dit  encore  de  celui 

l'auçre ,  qu*il  prend 

ditde  ceux  qui  dein( 

Dune,  qu^ts fout  enl 

On  dit  au'il  faut  co 

ceUe  du  lion  :  poor 

ocifcpour  vaincre  a 

^  4*011  faux^^vocdilic 

{ tline  avec  une  queu<i 
cifer  .au  fMâfi  ,   | 
(ccreràccluiauico  t 
tttii  d*emp<cher  l'ai 
lairemeiit  »  Ecorchei 
,  îvrogQC  oui  rend  got] 
gé.  On  ((il  aullt,  qui 
pour  dire  f  que  ksj 
ioelfef.   Ou  dit  aua 
chez  ^0%  poules  ;  pt 
daiwèr  à  fortir.  '  0( 
prêche  aux  poules  .li 
dcfliaife  qiielquelourj 
6t  renard  qui  condui 
'  vieillie  Acqui  dure  ju( 

2ue  le  renard  a  pille  i 
n  blanc  eft  devenu  rc 
au  (bleil. 

RSNARD    fl  ARINj 

gcntcdcscciacccs,  cj 
que  les  Auteursappcl 
tiens  ontyfait  fix  elpci 
4  mu^tUt ,  galexJat , 
quieftkrrajsfiM^i 
'   que,  c'eft d'avoir  da 
bronchics  de  chaque 
dantes  aux  nageoires 
du  côté  du  nombril. 
d'un  nnard  marin  fe 
repreÛKc  parfaitemer 
.     S«éunàl'Academkl 
ttlongueui  étoit  d«ij 
grande  largeur  4e.ijï 
éiojt  aulfi  longue  qc, 
Il  >voii  Une  grande  c| 
du  dos,  &  une  peric 
geoirci  de  chaque  c6- 
••'cau  plamé  y  U  pcj 

«•'uû  gris  fort  brun;  l 
«* ,  compolccs  d'ar^ 
a>it  cinq  ouïes  de  ch] 
comme  ceux  d'un 
«ervelle,  L'oavc?fu 
'  Ppaccs ,  armée  de  »^ 
«noire  fopcricureju^ 
5»««>es  des  autres  aJ 
dents  pointues  co  for, 

«outcsd'uofculos  Le 
toute  l-infcrkurc' a, 
"  P"'<Wt.quiétokot, 
gulaire  Je  aigo^!.  S»  ■ 
"  "jâchoire  inférieur 
f'»»*  de  petites  poit 
^    «  pittfieors  01  feW 

P«  une  chair  fibretîfc] 
Wft-bien  que  l'oefoi 
.,f»'»  lequel  ce  poilTon' 
•"«l*«r.enlei»vala 
«e.cownwdifoKcioe 
S»*Ufctetd3Si 
ïonrcotrkoIeiia'nrJ 
viaelques-ttOB  ont 
f*nfer. 

**"^Peiîefi««rfAt„ 
!'«>t^;ife,  lieux  hq 
*«^.qùeal!  de  renard] 


--^ 
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l^iHjç  forniàe  »  ou  qui  »oirf»}eaç  Miup«  ici 
•ttircfc  F*V>u  •/»»  0a  cf«Ki  a«  fSegc»  i  rf« 
«aspouittott  le  pl«ar4«<^«(e<|fri»«iUK  tm 

ia[^^o  %  ^  dit  PiorcrbUlcmcôt  en  cctgplinr 
&i.  Un  r#«Mfi  i^tt  pM  ptU  dottifHpàite  PÎ6- 
ffe.i  N«»  ^^  i^iMini  intuiit  «  *«r  tUi^Jim.  V^ 
'boa  rtnufi  o»  niângt  MMot  lic  MMtes  de  (pn 
Toi(în.  Oa  d»jÇ|iie.(4Mif  ic«;'«fMi'/«  (è  trouvent 
chez  te  Pcllctto;  :  Ac  (içlik  vieoi  i|04Utre  ptotrci:- 
bc  qu'on  ^it  ^9^^  qoiitaac^  A  (ê  icvoicckex4< 
^îtedcr  i  po»»  dicç ,  qacqaelqac  fin  qji'oo  foit, 
h  mo^t  oiKis  «ttrapc*  tt  ()ac^noiu  irons  tous 
•ù'tnégieikii.  On  die  «u^Q  de  cdi^i  qni  ttieptifi: 
ntic  choie  qu'il  ne  peut  avoit^  A)U«n(  en  dit  lli 
rtnêrd  àt%  mûres ,  elles  (bot  trop  vericf.  On 
dit  cncoie  de  celui  qui  prend  upe  cboCb  pour 
Vautre,  qa^il,  ptcnd  nurcfe  fkmmttfi.  On 
ditde  ceax  qui  detneutent  dai^s  une  nuifon  qui 
(tint ,  qaVi*  Cas»  «nfomcz  cotniiie  des  ruuiiùt. 
On  die  qu'il  faut  coudre  U  peau  in^tmêrà  ï 
telle  du  lion  :  pour  dire ,  qu'il  faut  utet  de  0< 
oeUc  pour  ràincrc  un  çunemi  plus  fort,  Oa  die 

^  d'ail  uux^^vot  dilicat ,  qu'tHrrtDone  la  diici- 

{iline  avec  une  queui!  de  r$n*\rd.  On  di(»Se  i^i-> 
clier  au  rt»ëri  >  pauc  dite  i .  Découvrit  ton 
fcctct  icelui  qui  en  tire  avantage  «  ou  qui  ain-^ 
ittti  (Tempéchet  raf&ixe,  On  dit  Aufli  popu- 
lairement »  EcorcheclcLTsIâiW,  en  parlant  d'un 
ivrogne  qui  reud  f^or^^c  dc  vomit  ce  qu'il  a  man- 
gé. On  ^t  aufli  y  que  ïtrm^À  cache  Ck  queui! } 
pour  dire/  que  ks^cns  adroits  ea'chcnc  leurs 
ioeirei.  On  dit  audi ,  Le  fêm4rd  cft  pris ,  Uwï 
chez  vos  poules  i  pour  dirca  il  n'y  a,  f!ll^  de 
daiKcr  à  fortir.  '  On  dit  attffi  >  que  le  fnn»rd 
prtchcaax  poules  Jlorfqu'un  iignalè  iinpoltcwr 
dcniaife  qnclquclourpit«  Qu  appelle  une  toux 
der#«4ri  qui  -  conduit  aiuertiet  4  une  touxen- 
'  Vieillie  5rqui  dure  jurqu'à  la  mortu  On  dit  aulO, 

Sut  le  r<8«ri  a  pille  Tut  du  caifin ,  quand  Ic^^i- 
n  blanc  cft  devenu  roux  pooK/avoir  été  cxpofé 
auCileit. 

RsHAfto  ^  AKXN/ cft  uft  gtospoîAbn  du 
genre  des  cetacces ,  caccilagiiKax  ,  bon  plats  , 
que  les  Auteursappellenc giUêêÀi  »  dont  les  An- 

-    tiens  ontyEdt  lûc  efpccet  »  cmùcmIs,  éumthïMt , 

À  mt^tUt  t  géltxiât,  sfitriét,  <^  ^Ufitiâs  , 
qui  cft  le  nn»ri  m4rim.  Leur  difièrence  gËneti- 

'  que,  c'cft d'avoir  deux  fo/es  .  dnq  ouïcl  ou 
brotichieide  chaque  c6té  >  8c  des, pointes  pen- 
dantes aux  nagcoircf ,  qui.  font  fous  le  ventre 
du  côté  du  nombril.  La  di^tencc  fpecifique 
d'un  nnêtimuri»  Te  prend  delâqueui!,  qui 
reprclflDte  parfaitement  une  faulx.  Ooenadiae* 
que  un  à  l'Acadcme  R.oyale  des  Sciences»  dooc 
la  longueur  ccoit  dctuir  piedk  ic  demi^  Â.flns 

ftande  largeur  (|ei|ùatonepoucet.  Sf  queuK 
toit  aufn  longue  que  touc  (c  tçfte  du  corps. 
11  avoir  une  grande  ccéte  itérée  fur  |e  milieu 
du  dos,  Scune  peticçrirerf  laqueui! }  trois  na« 
geoiicsde  chaque  côté  (èmbUbfcs  aux  «Iles  d'un 
oil'eau  plumé  y  Dt  peau  licée  «c  Uns  écaiUes  , 
d'un  gris  fort  brun  i  res'crétei  6c  n^^eoires  du- 
'rs  .  compolèes  d'arétet  convtftcndcpeau.  Il 


RENv 


<r 


«T 


M  iHtmtmà  forme  diqucUijdc  renltl^  ^^tt 
fCMrment  dans'  les  tuyaax  dkis  fontaines  , 
iN^ouchent.  Uiiftuu  Vôitè  UviuM:  t^^ 
ilfautqûll  /ait quelque  ^muë  d9rmà\ 
rcttempéehbi 

R  9  N  A  9t,  D  B  A  M.  X  nu  diminutif,  ^cttit  te-' 
nard.  f^if/MV«^.  '  '*'^ 

K  E  N  A  R  P  K  &  E> £f«  îiert  que  k  .tcoàtd 
ccetiiCe  r(kM'icrccjpoui>  Vf  loger  «  ^demeure  ou 
(à  tamerei  Fn/#«  vitl^ittà.  L'onfée  ça  l'ou- 
v^fcucc  «^a)»]Kllo42a*ff#i  *      • 

R EN  A  S QU  E R.  V»  n.  Ttptk  po^iit*. 
Téikoignetla  colère  oit  fon  impàricncé  en  na(it< 
lant,oo  jui^im^.  Ilri  ix(c0nd$ft0rtttf*'^*  Tati- 
dis  que  tout  amuTex  ici  ce  valet  ,fou  otàitrc  ju- 
re &  i-mm^mvi,  i,/;*7?;!v>*:^'i-iv'<-''';V' 

R  EN  G  AI  S  S  E  R.^v.  •»/ t^rïuf  dé  Jalfdî. 
luer.  ReilictMle  dans  une  tx\&:  lié  cMfuUi»  ^»t 
.'•if/iun  r«p«iS(Sr#.  Il  h\xt'  rtiKMjftr  t»  fi* 
guicrf.  Qujnd  on  rh»ctt*g^W  ortogcr  ,  on  lui 
6te  une  partie  de  (à  motte.       ^'i 

R  £  NGH  A I  f  N  £  a.'v/.  ad. «eiedupl. Remet- 

',  ire  4  lÀ  fïïalne.,  Dtnnê  e»têmér$.  On  rtnehâi' 
Ht  kinatin  les  gtbs  chiens  qui  gardent  h  mai- 
Ion.  Ce  forçat  s"étoi(  iauvé  de  la  chaîne  .ou  l'a 
repris  6c  wncA^ij»;.  j^-:-,  ^^   .:'/'i>i^^^;">:A$j:^r: 

RENCHERI  R.  i  1^;  et  n.  JDcttflîr'plus 

cheV  ,  augmenter  de  pHx.  Ftaùnm  àuiirt  ^ 

iX'^ltrtt  mrùujiirii  Le  blé  r/nt^nit  tp4'-^ 

jours  un  peu  avant  la  molifoni  fc  après  itdi- 

•  minutf.  *■''■*  *    ;'    •,      -'^^■=>>' ;,..:;• 

R  *Nç^it  I  a  1  k,  figpifie encore,  Faire dhe  en- 
chère fur  uh  autre.  Auttfi  pfttinm,  4MêUni 
MÀjutre.  Qsi  at|orr  adjuger  cerre  terlre  &  ce 
Procureur  «nuis  uo' autre  cft  Venu  r»»tbtrir 
fiyr  lui,  ■^■^•■■,,,^  ■■■■;■'';■:■.''■  ■;.-■  ■: 

RTH  c  h  t  il  X »  brdft andi de  (Oeuse  mti  ^«ge- 
gcrent,  qui  augmenteiit  >  ou  qui  pçrreâionnenc, 
quelque  choie.  Sari^^iir«r#.  Vous  rtnclmiJftK 
beaucoup  fur  celui  qui  nous  a  ^icle  premkt 
jrapportde  cette  nouvelle.  Ritithwlr  Cm  |e)i<. 
dicuk.  Mol.  Willîs ,  Stenon 8c  autres  AnaX 
comiftes  de  ce  temps  ont  beau^on^rMcibrrJ  iùc 
les  aqvicns ,  Cur  .Gah'en  &  du  Lâurens ,  8k  .      ' 

R I N  CH  là  la  ,   fignifie  eiicoré  figurément  « 
RehauCTer  le  prix.' la  valeur.  Ptftiumimtiirf, 
La  pudeur  des  femmes  y  ne*  Cere  qu'il  rtneberir 
leurs  favettrii  les  obftaefei ,  Jk  lés  ceremon|cf  , 
infpircntledefirde  vaineirf;:  ilbivT*         '% 

R  s  N  c  H  s  a  X  .  II.  patu  |^  âdj.^  4#«' !> 


axi00m. 


,V*»^;-f  ;_  ;{. 


WM^T'f' 


a^Mt  cinq  ouïes  de  ciiaque  c6té  »  les  yeux  gros 
comme  ceux  d'^  bauf ,  &  {^retque  .point  lie 
cervelle,  L'oave^ure  de  (à  geule  étoitde  cinq 
pouces ,  armée  de  deux  forces  d«  dents.  Samft-, 
«hoireropeticurc  jufqu'à  reodroic  od  fout  les 
J»"»»»  «s  autres  animaux  avoit  un  rang  de- 
oents  pointues  en  forme  de  fcic  ,  qui  étoient 
«outes  d'un  fcul  os.  Le.reftede  cette  mÂchoire  «e 
'^"'«Iwfcrieure  arokoc  fix  laim  de  dcnt|, 
p'r  téé, ,  qui  étoknt  mbbikl  te  de.&itice  trian- 
gulaire  &  aigujî.  Sa  lanfeue  étoit  adKcrelire  h 
*îî*'"^*^  inférieure ,  6 étoit  âpre  A^'^ude', 
«véiuï  de  petite  pointes  luî&ntes,  comW^ 
«  plttfiears  os  feimemetit  arriculet  colembk 
P«  une  chair  fibreufc.  Ilavoit  le  gôfier  large  , 
«««fi-bien  que  roeTophâge  ,  ft  k  teritricule  / 
«Um  lequel  ce  poiiTon  cac^efes  petits  .quand  lis 
*»»  peur ,  en  ktavalarir  pcHii;  les  revom»eùrui- 
te .  cocBB»  difent  quelques  Auteurs.  £Uea  écrit 
S»  d  fedéfait  dét&mcçon  en  k  ♦oinîflàntîw 
JM  veotiicokqu'tt  tecourae  «rfmîe  un  baiiii. 
^Iqucs-uns  ont  prit  cc-poifloo  poorr^ii^i- 

*^^!iea««MfdkfWij^  «ul 

iMtr  I       t      ..       -    ji^  reflemble. 


vient  ^nsTeslkttxl 


t^,^^'^>wà^Ç*M4siMS9m^  Ce  pré 

Ou  »PpdkMlô,  jjjttgl^,^^^^^ 


On  dit  qu'un  homme  f^it  te  rnéhiru'-wu^  îï 
cft 'de  diflicik.  convenrion  j  ou  quand  il  éftime 
cto»(â  peine ,  Ces  paroles.  H«mi  mitrèfiér  .dif- 
fieiliêr.  Q^iûw  fcntnic  fait  (on  la  rmchma . 

-^  quand  cllc^  tainé ,  8c  dédaigncaufe.  A-t-on 
iamais  vu  deux  peques  Pcovinqalel  j^te  plus  k  s 

rtmbmui  ^o  u  ■  :/-^'pliit-vrv  ■ 

RENCllERMSE  HÏt^fi  f^  iÇàîoh 

Eac  laquéUe^^èn  renchérir.  frtti/p)eàfgtr»tif, 
e  (iiuuvail  temps  qu'il  a,  fait  a  étécauk  du 
rnKhirtfftmtm  dcÈitattà.  \ 

R  E  N  C  H I  £  R.  Cm.  Tecme  de  Blafon  y  qui  é 
dit  d'un  animal  ;  ou  erpece  dé  ^Htâà  ttH  »  quf 
cft  de  plus  haute  taille  ,  8cd*unbciijs'  plus  long 
qae  les  ôrdilkiires ,  plus  plat  8c  pfuf  large  que 
celui  d'un  daim»  Cttvnt  msjâr.  C'eft  apparem- 
ment Iç  même  que  celui  qui  cft  comritiun  en  ta- 
potait fout  k  nom  <{^f<9<i>«ou  de  rdmiu ,  qile 
quelqiies-j&ns  appellent  nitmrtnjl^  >  ce  qui  Ce 
confirme  par  ce  à(|(|  dit  Pliilippes  de  Copmi- 
nc$>  quek  RoiioiiYs.  %i.  cnvojra  chercher 
en  Dail(^b»rcluiK:  ic^te  \lè  M&  qui  s'appdloit 
r$fltrt ,  de  fotCif^c  8c  Muleuir  de  daim  ,  for» 
qu'cille  ayoit  leè  cornés  l^s^coup  plus  grandes. 
Lejyibrechal  de  M«HKO7p0à^  d'<É^r  iuois 

-,  rencbursà-or..  ' '-^^^f-p^^-^'^^^^l/^ 

RE  NÇ^:b^^»t;  i^laiWtâdpKS^rwIétfîîr 
de  nojfv^^èaùv  Èitilfdo  it»intm  ftàl  ittfum  iu£- 
gtrè.  Ci  clievârn'a  pas  étéfi-tôi! guéri  de  ton 
coclouiire.  qu'^s^eft  r»iii#/«Â^idi(^noureao. 

RENCONTRE.*".  ^  AffèfebW,  jonaiôu 
(^  deux,cho(b  qui  (c  mêlent  cofemMc,  bu  qur^ 
firtoocticn^  fimj^kmênt.  Cim^iigêi^eMitpf»'* 
'  Ù9.  Ixs  Epicuriens  tcntrfeiic-^Élie  totn  les  COrpsif 
étokoeïaits  par  la  f^«è«isiir|tt  l'iUlemblage 
dès arothes.  iepot  de  téfréetaiÀc lâinr«fc«ér/« » 
kchoc  dti  p^  de  fer.  On  ap^pèlk  en  Chymie  un 
yaid'eattder«0c«>iijf«.,  comniécucutbltc,  ma* 
nas  »  8cç.  quand  leurs  ouycrtores  fontp^optcs  ï 


'■-  f' ""*  T'    ''^■■'    ■■•'i,'''''/-''V-V '■""■'■    .       -■■■■■" 

tkl  ^^ps  (le  tivop^s.  Cgmr^fiiit 
fê^  whtmfmhi^Émi^ii  y  eut  onii  -Imiwiê'éHÊ*' 
t0Htt0i  Uiiehoejuriiêli^xcuciéldl  Anglotsitjiel 
ihlotlandois.  Cen'cftpaïuoc  faatailk  i  ce  n'c^ 

^     i|tt'UQCr-M««ilrir-Ci  Y  AU*.    ^  i'Ii 

R^IMe>MTJiiV  fignifie  aulfi  l'aMf  ée  forini^i  ! 
^de  deux  pçi  roiiBci ,  ou  de  deux  choks  eu  un  ns^ ,  ' 
me  lieu  i  tout  ccqui  s'ulftc  8c  Ce  prclcntc  à  nof^|;v 
fans  eut  picvut  OaarfM.t  af'ùiMti*,  C'cft  un» - 
mactar «Ke  rtn^fntrëi  et  trouvsr  Ton  ennemi  «^ 
'  (on  diemtn;  C'etoit  Un  eriroe  de  s'être  ttoufC  ' 
avec  quelqu'un  des  con)Uieï  »  la  Nncurtrt  tti^0}; ^ 

i     me  ea  "étoir  crimiiîelki  A«ii  a  m  04   Eviicr^v 
fuir  la  fencUtri  d'une  per(bm»ei  I  ».  Cette  60f 
a  fait  une  iy>nnc  ^tmcfntrt  ciï-fc  mariann  CÊi  : 
n'cft  pas  un  ducl.c'cft  une  rtmtmtn.V  A u  o.  f^'' 
eu  ce  duval  it  bon  prix  ,  je  l'ai  cm  de  rtneoiittg^l 
par  rtmcântrti  £ti  pAtlant  d'un  bon  marcha  oâi  ' 
dit  é'eft  uci  rMPc#»/r«,auma(cu>ni  »  8c non  paé 
Une  rtht»ntrtt  R  a  r  ^  ljkrtntet*tr$  de  Satumdj , , . 
te  lie  Mats ,  coia  MaiCou  4e  Ut  Mot(  cft  un  ma4# 
fais  tigoei' ■■  ■' '■^if^f'^ '■;■;■::■  •^^•'?;;  ^¥^:  '' v^/.^?,;;i. . .■  '■' 

On  dit  au0t.  Aller  i  la  fentontrt  èi-M  Courkir  ^ 

d'un  Ambafladeuri  pour  dite,  Aller  au  devant  dé 

lui-  trt»bui»m^  tccnrrtra  Ceux  qui  ftm^pro- 

fcfiîon  de  bien  éctire^jt^prouvcHt  point  %  <*lUi; 

■  "^  U  tttttttttrtJO^à  moins  il  nq  Ce  dit  que  d'égal  4 

tgah  car  quand ;eiHrcUt  marquer  deiadcfcrcn-fc- 

y  ce.  l'onfc  krt«  ttailn  mu^  dtv»nti  Vaug^ 

'  C  o  Ik  M.  Il  eft  defitudu  aux  Marchands  d^uné 

,  ville  d'aller  i  la  rr»f«»»-«  des  Marchands  forains 

pour  acheter  kurs  Htai^chandircs  >  il  faut  qu'ils  ■ 

ks  tiennent  lotri r  au  Burcau.- 

R  llf  c  o  M  T  a  u  ù  m.  en  terme!  de  iBliaroki  »  (à 
'  die  <ks  animaux  qui  prekntent  une  tête  de 
•vfrotit,.'8cdo&t  cMi  volt  les  deux  yeux>  à  la  rc- 

,     ftr  ve  du  ferf,  qui  s'appelle  t>$»ff*crt ,  Bc  de  celle 
du  léopard  qui  eft  là  reprcicntauon  naturelle» ,' 
Octurfmt.  Il  porte  de  ^k  au  ttuttntf'é  de  bc<* 
licrd'^r.  ' 

R  s  N  c  ô  H  t  ft  a»  ^gtttfic  àufli  i  êbnjoiiclufe  ^ 
occafion.  Otcufi»,  (on^nilurmi  Quclqucs-unsi  • 
font  fni'c*nfrt  mafcolin  en  ce  dcrnieï  fciiS  >  mais 

"  maL  Vous  avez  paycx  pour  moi  aùjourd'huy  % 

'  k  payerai ^pc^r  Vous  a  U  première  Uncontra, 

Iljr  a  de  ce^aines  tinttntrts  >  de  certaines  con!^ 

joh^turét  od  le  plus  brave  ci^  obligé  de  fe  fou-* 

inecire.  11^  eu  beaucoup  de  gloire  en  cette  ttn  • 

;    (MtH.  PoaT'R.  Oins  cette  r^tttntu  il  a  fait 
'tout  ^  qu'il  pouvoic  faire.  A  a  i  a  m  c>     • 

R  a  NÇ  (>  M  t  XI ,  fignifie  aulK  %  Ga^i,,e(pcef;  té»- . 
jfift  i  fficits.  Eu  certaine  rMirramr- cette  loi  cft    ' 
bbnce ,  en  d'autres  non. 

R  a  Nc  b  N  t  a  1  ^  fignifie  àbdl  une  équi<^o4ue  >  ' 
allufion  (tme  pointe d'cfpiic,  quelque  met  fa-* 
ieetieUX  dit  ï  ptopos ,  une  turlupinadci  Diêie' 
riMUfàettiim  tdtàitmf'fii'vatmo^joct^matihsM 
faifeurs  itffiteêntHt  en  &nc  riiiSventdctrds!* 
fades.  *C'eft^  une  pieCe  jpleine  de  jeâx  d'efprie  , 
dOiit  la  i^t$Uémtr*M  eonnfte  que  dans  les  mots»  '  - 

-'  Ai  tA,#C\' -1^* ■'■■*■• .,'-  ^^7.' 'ir:  \*i' /*-' A./'    ' 

R  IN  c  bWt'^  i  ;  idit  ÈcX^i^pAiÀ  (le  titij^i* 

<  ge8c  de  ftile.^«!r»N>fisir,  tênturfiti  C'eft  oit  J 

.   concours  de  ^yéUef  dans  la^^fe ,  pftHans .  les/ 
vers.  'Li»4M^spodemes  fontj  exaiks  à  évi-  „ 


ter  la  .TAMcfAMi^dès  TOfellesaii,  compeaccmenc 

it/ou. 


'■î: 


C  o  K  T  K^^  é\t  aulti  en  ptùdeurs  jeux  « 
ameà  l'Oye  ;  aux  DeZi  8cc.  loèfqu'on  amené 
'  le  nombre  ,  ou  qu'on  arrive  au  mémC 
C^neurji»  nrnmtrorffi* 
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■    des 
Ri  II 
comme 

,'k  même  nombre 

"point 
Les  Horloger^  appellëoc  touS  de  ttnténtt»  «  celle 

^ui  eft  fituée  pcr^endiculairemem  '  dans  une 

HENCOH'TRER.  v.aa;tl'6dvet tachée 
dont  on  a  beifoin^  foit  qu^i  la  chercîie  «  iôie 
que  le  hatard  nous  la  preiènte.  Hsntifci,  j'ai 
une  cherché  çp  livre ,  qu'à  la  £n  je  l'ai  rencan-^ 
féé.  Le  hasard  a  voulu  qu'il  ait  t^ntntré  foU  \^ 
fait.  Ce  jeune  hottiine  a  bicb  r*nc«nir4  en  Te  rba-  ^ 
riant ,  il  à  tèneentré  une  fille >]oi  a  beaucoup  dé 
bkn.  Qu'il  eft  cruel  de  fçavoir  qu'on  ne  f>cuc 

^---S'r«lC0«rrrr■  enaucun-lieu  ce  qu'on  aime  1 L.  Poar^ 

]UaimsIs%«^^  fin  de  fck  triVaux.  A  a  t  anci 

On  ditauflli.'qu^untQrrcnt  entraîne  tout  ce  qu'il        - 

re»contf«  ;  -qu'une  armée  pillç  »  ravage  tout  cC 

"  qa^ellc  rVncM/tv.  Les  ennemis  ne  le  nn}<0ff/r>»r 

'gucres  làns  iè^fheiqttcr  iiaxa  fc  battre.      ' 

R  i  N  c  <2^  T  fi  a  a  j  isgnifie  auflS  «  Faire  urie^in' 
Wf  une  fillufion  ,  faite  fox: k  champ  one plai- 


'^^  *!«■";%;  K-f 
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entrer  l'une  duàr^iuseyik  aie  bien^  ^'  (liite  irti^tk.  ^^r/ari»  djS^futn.  ftiti  ftotmn 

■  bîcn'boqeher.  "    ■■>'■•'"'*>,"';;.         '1     eiàtuf»*-  (,  ^■•:.  '  ■.'    'V'  a    ^. 
RiMc  o  R  t  Al .  Te  jit  «U&diidMMil||i»3(5^^  lR8H-ç«iili%^^%i&^<^Y  l^^f^'  «"|e# 
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le  rccrecir ,  il  vaut  tui^  r^ndikkUr  l'étoflc , 

Suc  de  la  rogner . 
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tffàrm.en  fci  coojcâureiJUi  êdêpidhm 

'  ftrd0ccrt,0ft*n*m  ttff^iû.  Il  it'4  pal  mal  rt^ium 
$ré ,  d'avoir  çivoifi  un  cet  Rapporteur ,  (4  iié  le 
gain  de  fooprocét.  Je  oe  nouvois  ffoUe  ,  C|«t|il 
fût  wt^hXJ,  qu'elle  eue  li  bien  r$iU0ntrê  à  éônh 
re  décalé  force.  Voit.  Cet  Aft(olo|pie  a 
biea  ri/ctniridwi  fc»  ptcdi^oni.  11  7  a  4ai 
geniqui  clfa/cfv  de  deviner,  maisili  rtmim- 
ttentmxl  Pasc. Ce  Medecio  «fort  bieo  raNfUt- 

.    tri  en  la  cure  cte  ce  malade.  ■  ^^IW-ii-'^^é^V^''. 

Ou  dit  pro^crbulcmcnr,  que  let  mooiagiièi  né  fe 
rencontrent  jamais ,  fie  que  lef  honunet  fc 
rencontrent.  Uo»  Jîîi  ifitkte$  ,  fid  h»mme$, 

'  ticnrrunt.  Pour  dire ,  qu'il  ne  faut  oflènler  pcr- 
foniib ,  fic^e  tôt  ou  urd  on  fe  reuiouvc.  On 
d ic  auUi ,  que  les  beaux  erptiu  Ç^^  rencontrent  • 

,  &de  ccuxt}ui  fe  font  r^w^M^rtf^à  avoir  la  mê- 
me pc{)(|bc  en  marne  temps  on  dit ,  Yoili  dAjuoy 
faire  unPape. 

R  ■  ricoMT'HE' ,'  s'i.   pan.  &   adj.  Obviéun 

-  fftHta. 

R  Ë  N  G  p  R  S^  R.  T.  aâ.  Racommodcr  une 
robbe  de  femme ,  y  mettre  un  corps  oeuf ,  au 
lieu  d'uii  autre  dtja  ufc.  Ntvum  tunic*th»r0' 
Cfm  ajj'.itre ,  fie  rejfarcire.  Cette  Dame  cft  bonne 
mciiagcf^«llc  fait  rencorÇer  (es  habits. 

R  E  N  C  O  U  R(A  G  E  R.  v.ad.  fit  rcdupl.  Re- 
donner de  la  hardiclfc  ,  du  courage  ï  ceux  qui 
avoùnt  le  cœur  ou  l'cfprit  abattu.  Jmimttméd' 
dere.  La  harangue  de  ce  General  rencotiré^eét 
Ut  foldats  épouvantez.  La  loiiange  qu'on  a 
'donné  à  cet  Auccpr.  l'a  rencetirngétiaï  a  fiît 
repreudcc  l'ouvrage  qu'il  avoic  abandonné- 

RE>J  D  A^  E.  f.  m.  Terme  de   Monnoytur  , 

■  qui  fe  dit  de  U  diminution  de  la  valeur  de*  nvin- 

^  noyés,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l'alliage, 
'pour  fupporter  les  trais  dejn  fabrication  des 
mpnnoycs/,  des  droits  de  bcoAa^ 'ficdc  fcigneu- 
riagc  ,  ficyo  Officiers  des  Monnoyes.  V^terit 

^  monetA  ànminutio.  Onleyiïic  aufli  de  ce  qu'il 

"  fjut  qujt  les  Officiels  tçpdent  au  Roi  po«r  le 
défaut  dics  monnoyes  malfabriquées.  Lcf^W*- 
ic  du  marc  d'or  eft  dix  livres  dix  fous ,  fçavoic 
l'ept  livres  dix  (bus  pour  le  fejgneuiuge ,  fie  crois 
livres  pour  le  bralFage.  Le  rettdgge  4'ttft  marc 

d'argent  cft  de  lijHi  fç»v«t  Ki.  tj  V*" 
le  fcigncutiage  ,  fie  18.  four  le  braflage.       Y 

R  E  N  D  E  T  T  E  R.  V.  au.  fie  redupl.  S'endet- 
ter une  féconde  (ois.Novéïtmemttuifibtimpenere. 
Son  beaupcre  avait  acquitté  les  dettes,  mais  de» 
puis  fon  mariage  il  s'cliitfnirrr/.   ' 

R£N  DEUR,  lusB.f.m.  fief.  Celui  ou  celle 
qui  rend.  Redditen  Ce  mot  cil  un  de  ceux  que 
les  Autcutis  celebrei  fc  donnent  liberté  de  faire  , 
fclon  le  bcfoin  qu'ils  en  ont  pour  exprimer  plus 
naïvement  leurs  pcnlccs.  Une  belle  Dame  prioit 
Dieu  tous,  les  matins  de  lui  donner  Ite^oyeude 
deffcodrc  fon  coeur  èlcs  r«)s^«r^de  petits  foiiu. 
S.Ev.ipour  dire,  de  ces  gens  qui  pour  gagner  les 
bonne*  grâces  d'une  Dame ,  lui  tcn<^c  tcnuci 
Ciïtcs  de  petits  fcrviccs. 

^N  D  E  Z  -  V  O  U  S.  f.  m.Lîen  où  Ton  fe  doit 
trouver  à  certain  jour  .fie  heure  affîgoéc.  'C#»- 
diStis  UcHs.  Ce  mot  à.  été  trouvé  it  commode 
que  la  plupart  dcsnatioi^sVcnlcrvcncrn  Fran- 
çois ,  leur  langue  m^fi^anc  de  cette  cxprellîon. 
Pn  donne  un  rafdfjr-yeitt  gênerai  à  1  armée  ^ 
des  rendel-'Vbm  particuliers  à  des  R^cgimeoÉ , 
qu'on  appelle  fjMr/i^f  d'uJfemUéts.  Ondoo- 
nc  en  ville  un  renif:(rV0Mt,  Pour  parler  d'aflFai- 
rcs  ,  pour  faire  quelque  panie  de  plailîr.  Les 
Tuilleries  font  le  rr««fe;^-t««»/ du  beau  monde. 
Les  Amans  le  donnent  deârcff^c^t;»*!  fecrcts. 
La  vertu  d'une  femme  eft  déjà  bien  ébranlée 
quand  elle  donne  des  tendei^-iitm.  Manquer 
9M,rendcT^'vo»iy  ScAji.  Se  trouver  au  readeZ' 

V9MS.    AB  L  AN  C. 

Renosz-vous.  Cemott'eniiHoyeaalfi  au  £• 
gurc.Oii  diroit  que  fon  ame  n'cft .pas épcife d'une 
feule  paflloo  ;  m^is  que  fon  ame  cft  le  rtndt^ 
vous  de  toutes  les  paiCoai.  B'o  1 1.  R«ttf$M(ti-i 
Inm  yftàpKS,  < 

RENDORMIR, Il  RiMDoKMix.T. 
aâ.  fie  reduol.  Dormir  qn  fécond  fomme ,  après 
avoir  été  éveillé.  Une  NoutriiTc  rmdort  fon 
enfant  en  lui  donnant  le  teton.  ]e  me  fuis  rem" 
dormi  fur  le  matin.  Ittrum  ohdtrmire  ,  fopire, 

RENDORMISSEMENT.f.  m.  AOlon 
par  laquelle  00  f(? rendort.  Sofitiu  »,  tftrMtmtfo- 
fer.Lcs  frcquens  rtniUrmiJimont  (ont  les  (ymp- 
tomcs  de  la  Irthargic. 

KENDOUBLER,  r. 


^ 


«^.  Metuçlc  bail   »u.g^mm^ 


S^o  je  rende,  fiifti*  nmdiffe,  Oo  (Mil  dire  re» 
D'Impératif  k  fUifoùe  Malkedw  a  die,  JPtmi 
ta  foudre j  Louïi.  S  acquitter  eoven  quelqu'un 
'de  ce  qu'on  lui  doit.  A#W4«r«  »  refHkiffrt,  U 
^  faut  remdrêi  Ce*  vocfix  k  Dieu  i  reudi*  <«•  de- 
volts  ,  fes  ft^peât  ilês  raperietun.  llfaucrw 
drt  la  foi  fie  hommage  à  fo^  Seigneur.  U  \£Mt 
que  les  mariez  fe  reodent  le  devoir  du  nutillge . 
H  faut  rendre  konneui  k  qui  il  appariieac.  ^  ai 
étklm  rendre  mes  obeïlTances.  U  lui  envoyAllÔD 
^  pouf  lui  Tendre  fes  dttvoixf t.  A  »&  a  |^  c. 
OkfetfmsfTÂfinrê^  tftkièfrt^     '    ;  r 

-A  Etfmt fàHk  dh  ut He^Mipjf ■■'. 

J*di  tmttle  nrntet  h  te  rendre    ■', 
Peu*  tu  rtfttf  ftf0  w  m' tu  fêitt,  ^ 

ptunté.  Aitttmttmredder* ,  filver»  ,  rèftitueif. 
Jeittî  ai  ivim/»  fon  argent  co  mimét  efpecçC  Un 
.  ingrat  emprunte  à  jamais  tendre.    Les  ingra] 
tendent  le  ,mal  pouc  lé  bien.  Lea  focieccx  Ibi^t 
établies  poox  fi;  r^dr«  on  feccMlts  teciproqu( 
Il  faut  rMWff  te  pMa  beini ,  quand  oo  a  reçu 
chaoteau. 

R I M  o  R 1^  figoifie  aui]S ,  Donnés  4  (cbacon  ç 
~  qui  lui  ippaitient.  fKtddere  tenutU^ne  tfitei 
Jtênmeft ,  retrihitiro,  La  juftice  cft  la  vertu  qui 
tendï  c)>acun  le  fieo.  Nos  Petes  i^endent  la 
jttftîceaux  pauvres  aullt  bien  qu'aux  riches  »  iU 
là  r«i»iir«s  même  aiix  pécheurs,  Pasc.  Vous  oc 
rendez,  j^s  iuftice  à  cet  homm^'là  ,  d«  le  croi- 
re capable  4e  cette  lâcheté.  Un  Cominis  doit 
r«»dr«  bon  cdml>te  à  fon  maître. 

R 1 N  D  a.  i ,  ûgnifie  aulfi ,  Rcftimer  ce  qu'on  * 
pris,  vblé  -,  mal  acquit..  UéSe  tfUfnttt  f»ftn 
refit  tutre ,  feddere.  On  a  fait  retodre  gorge 
aux  Traitunt,|attx  voleurs  publics:  Le  Pro- 
cureur General  s'eft  r«i^  parde  comre  ces 
voleurs.  1^  ne  peut  obtenir  d'abfolution  ,  fi  on  ' 
ne  rcifi  ce  qu'on  a  pris  injuftemcnc.  On  a 
condamné  «et  liomme  à  rendre  fie  reftitucr  les 
fruits  deccPencBcc,  decette  terre.  Un  hom- 
me qui  fe  mêle  de  deviner  eft  obligé  de  rm- 
dre  l'argent  qu'il  a  ffUff^  JflU^  cet  exercice. 
Pasc.  Î^  ^,ï^S     -^if ■^•- ^^}^;M'5*^^^•  ;■■    ' 

R  I M  o  a  I ,  figtufic  aoffi ,  RecompcUlir ,  don- 
ner, rapporter.  Aeddert ,  referre. »  efferretre- 
munerâre,,  nfferrê  ,  fetriiniere.  Dieu  rend  le 
centuple  de  ce  qu'on  donne  en  (on  nom.  Ses 
mirades  ont  rend»  la  vu&aux  aveugles ,  la  pa« 
tôle  aux  muets ,  U  (ànté  aux  infirmes.  Le  Par- 
lement n  rend»,  adonné  un  arrêt  en  cas  fem- 
biable.  Ce  Feimiçr  rettd  tant  4fpn  maître  de 
fa  f^rme.  La  Gabelle  r<is4(  tant  au  Roi.  Les  vi* 
gnes  fumées  rc)siMi> beaucoup  plus  que  les  au» 
pi^t.  La  meilleure  viande  eft,  celK;  qui*  rend 
ie  plusde^jiis.  Lft  blcf^^  iW|rfc«A««f  ui^  cette 
année,  ;  ,-..v  ^~rM'  .yllfi^^f  y<'^--';/î^'^^-' 

féntir  #u  dehori  Redder»  »  exbnlsre ,  ^tne  etere 

ivel^niUie  eiete.  Ce  malade  tend  le  (kng  tout 

claie  ,;il'n*4  pu  rendre  ce  remède.  Il  a  rendu  (cni 

ahw 4k  pieu ,  il  a  rettd»  i'éfprit.  Cet  homme  eft 

li  ûagu),  qu'il  re»d  le  vin  par  let  yeux.  Les  lut^it 

>  dcBéiiM^ac  rendent  i^tx  beau  Ton.  Le^  ^V4|^* 

fini  rw/une odeur  fort  puante.  Les  vert1oi« 

.  fant'f^«s/  une  lumière  fort  vive.   tc((i  en 

trop'gl^dé  quantité  rend  voit  (àueeamerss.  ' 
R I M  |>lt  I  >  (ignifie  encore  ,  Acquérir  quéfàD^ 
qualité nonvelle ,  change  d'^étaf.  fironmm»- 
merit  grndnm  fibi  eemfàtétek)  Le  veîbe  reiodtn 
dans  ce  iiêns ,  eft  un  écncil  fbntre  lequel  il  ^ft 
ai(i  die  heurter  (l  l*onnJ|r  prend  gardo.  On  it- 
blâroè  fulàgeqne  Ben(èra(K  en  a  fait  dàni  cet 

!■■•  Yd:^V  /**  ''*  mit dêtUmnaitiSit^ : 
V  '^^1    Vent  tcaiiif»  àUnletir  tm»tt'i., 

tTâe  ftofperité  continuede  remet  |et  gens  pliis 
ficrt  fie  moins  fagct.  ppàr-R.  ^WEdUf  (^  pet- 
ptrtt»  ft^éèritMe  ^^nM(  reddtt-  tlntietet 
é»  rttre  fefientiftt  effi^t.  Ix»  fffm  tOf\- 
^ti rendent  mon  efprK  ptxà^'t.  E  v«.  ;Se 
riwK^conpabie,  AitAMC,  Se  rtlidre  ridicule. 
Mol.  Se  rendre  confideiable.  Ailanc.  Sa  bon- 


^       RBN. 

^i^tem«nt  tiruftre.  I  o;  LariopgtaitdeiiMiBt»! 

tioa  peut  rettdte  fou.  L'cxcésiie  boire  rend  «tu 

ladè.  L'aflliâton  rtnd  les  gctt  %€t  /l'IgtiQ 

■  'réted  devQcS.  Il  s'eft  ren^  «omplailaitt  aMti| 

deftMattrcire  j  elle  l'a  r«Mi<«heuiteax  ,  il  r^ 
épowftc.  Ce  valet  s'eft /«aWk  ncce0airc.  It  », 
;&utpai  JCe  fendre,  trop  iimiUrx  aupi^  Jet 
Grands.  Il  eft  dugcrcu^x  de  (e  >vâ<^^  caaooQ. 
Le  brif  des  prifous  rond  un  accolé  Cri^od! 
C'«ft  lalnoixdegalequi  rend  feaarikMcev,  U 
gpmmelai'«»4  lurifante.  Cette  faHanTA  r»«4g 
muet ,  lui  a  fermé  la  bouche.  Un  Ojrateur  doit 
f  abord  k  tendre  favorable  (èl  juges.  Ca 
homme  s'eft  ttttdn  Hctnutc^  Capucin  ,  Rdi. 

giCUX,    fiCC.  ,        ;     ^     '  - 

R  I M  i>  K  t ,  avec  le  pronom'  pctfonnel  d^fie, 
Seconfelfer  vaina||,  fe  livret  à  fon  eoncnj, 
Ikvoaet  (à  folbleftib^iff  dtdtr$,]fe*tndtrè,»dm 
A/trfétr'f  tedore  ^Uterife  viBnm  ,  àffie»  fmert, 
'iief0tien.  Ce  Goirvcmeur  a  r«i>d«  la  place 
aptes  t<dlimoi»de  Itege .  il  fcft  tendnketç^» 
pêffition  ;  il  a  été  c<>nttaint  d  e  fc  tendre  à  diicic^ 

'  tic^nj  il  s'eft  rWMi  l'extrémité. 

R  s  k  o  »■',  fe  dît,%ntém<to  en  Hi^ale,  ttf^ 
gnîfie .  Ccder ,  acquiofflei;|p  fc  iTvf ^i,  C;  l^ 
vaincre.  Cedere  ;  ncqni^tete  \  nSentih,  Cet 
Hérétique  enfin  s'eft  rsis^  à  la  taffoo.  Il  s'cS 
fMdW  à  l'avis  dé  (es  amis.  Il  n'y  a'qnelaopi. 
niâttésqni  ne  fe  rtndenf  ianuit.  Si  vous  ne 
voulex  vous  rendre  qu'à  l'Ecritoie  ,  j'reoo- 
fent^  Paic.  Il  a  re»d»  les  armes  à  cote  bdie  j  il 
«'eft  coi^cflé  vaincu  par  (b  attxaitf  * 

i  wmwt0^fiifMifÊUi^ 

ne  vent  e»nj»ltex,fi  Ttfj/t^  ^^ftw^iNM 
.,,  fendre, 'Vr    .::,^.ir=^^^'--j;'-'||^    ; 

Befne!  Vêtt$  êtét  iMtr^ttdii.  Vjuù 
Znfi»  eottêkednté  m'étUpUsettoi^, 
^tm  d^ttnJie^efilefgeMt  mmi  defmà^^^ 

dit  aufli  en  débauche ,  qu'un  homme  k 
d  ^  qu'il  avouif  (a  foifaîclTe  ,  quand  A  k 
ut  plus  boire ,  ni  manger,  fnterlfe  viSnm 
p#i«.  Oo  ditauffi  ,  qu'un  honmie  't'cftmdt 
aux  civilitez ,  aux  prières' ,  aux  larmes  ,i  U 
fiàii  pour  dixe^  qu'iU'cft  lai^  Tâiocte,  |k 
chirA  ~-'^^^::T^:*'^^^V^>:,.;4{:^,i:v:?  .'■■';  ••- 

R  t  M  o  a  I .,  le  dît  ,au  contraire  de  h  viâwei 
de  la  (uper ioricé  qu'on  obtient  (iir  quelque  aatie. 
S»AèehiÉMti  fnàjietreijrediiere  y  tivmert.  Se 
tendre  trtaîtte  d'un  Rojauifie.  Anaiié.le  M 
»'eftr«WM  maître  de  plnfieuriPrOvlRCW.  Cet 
homme  ell  Êicile  \  00  fer«»d  aUjolg^ncnt  to^d 
\vt  de  fon  cl(ptiL.  Un  iMppotteur  jÇ(>jÉ||i  npatat 
dSineaSiré,  Ce  conquérant  s'eft  rsmte  le^ 
ubic,  puidàtt^  Oflkux ,  ili'Klf  r«[^  X*im  f 
de  la  paix  fie  de  la  '  jjuerire*       -^v -^^^^ 

S  a  R  a  M  o.K  I  *ygnifie  atiffi ,  Se  f  roover  en  m 
lieu  ^  ]r  arrivée.  \pfic/«  ejfe ,  dd  efeft*Jt»tem^ 

>    fifiere  t»ctedet§.  Se  rendre  w  quelqiie'l» 
Vaqo.  Je  me  fuit  rfiw/i»  au  locii  i  l'heyre  <ie 
1- iiflignation.  Il  à  eu  ordre  et  le  r^dre  yopi^ 
du  Roi,  à  U  Coilf  >  >  fon  Rcgfihetit  Ils'4 
jifitWidit  fottaffidujiwirfi^ 

CHidSt  âulE en cMKr^  «qu'on  chf»" 

ttndca  un  tj^lcndrUl  i  pour  dire  qu'il  yahbo^ 
Teàdettt^tttmituite^dneete.  Cette  maifooi^ 
pard^rriete  fur*^  r^i]^/éUF jraooçi^o^ 
fieuvequi  (ê  vaiviÎMaftdanala  nxit,  AP-*^ 
Ilf'jrabiendefrîvicrci 

,    tk^  i-qui  y  aftbieimr 
«•  «c conduit  à  Pawl, ri 
A'jlkg,  tij>osftaitt|aîca. 

En  titfmca de  Marine  I  oojl,.  _  , 

^uabd  on  juiix€ , ,  À  qU'oo/^if^t  lj>«»Ç5 
qodq|K  port  ou  tade  f  qiàaoB  tfa  ^'^^j^. 
ic  qu  on  porte  lecip  (bua^  antre  vent.  * 
W'^.te  vaiftcan  éft  vca4.V««irr  bdtd  I 
chellc.       '■'   ..'*'•'.  '■\--.   ■  ■    '     :^    -, 

Eafeermetde  MflKgt^  ooapp^e  i>w#d!rs.u<B^' 
q^oaiMoiirlAchcU  bride;  Uxmë  k^tna 


K 


m' 


■f.  I 


f^^^i 


101  ft  rMisn/daiii* 
vinNvieikâiâatMB' 
»dautlàcav«,c'«f 


ppe^e  feitdteh. 


m- 


m 


de  ce  qwiravbît  prômii.  OR.^J'îfï  ;  i 
kt  parolèt  1  quelqu'un .  te«3S*"J!     1 
lbmb«^  en,  èiémet  lemici ,  qu'on  loi  W»  »"  ^    | 
tn«i^repro«he<qolraftits.  Oûdîfâ»»!* 
I^^/1»%,J«  parole,, .1^ 
ck'ir  le,  répété.  Ou  Jît  au(E  ,  que   ks  vn» 


7 


■r- 


n-'^'f^ 


v>'\ 


f^i: 


/ 


■  ■'■■■■■::■%: 

Mofe  (brflequ'onk 

thedoit  m«M<r»fai^ 
fn  inférieur  doi*** 
fcsfupciieursiOndii 
tant  eu  Juftice  liquci 
Rendre  de  Ifbna  on 

dire  ,  Sct^  0*1^ 
taiR ,  Rtttdr*  viatU 

jùi  à  lonadreffc  j'j 

rémrre,fOMtàin,jf 

dit  aufli.  Ce  padagei 

■  pour  dite  fort  bien 
fions  fi  fines  qu'on,» 
faitcmcnt  d'une  lai^ 

Rsnoai»  Ctdicpro 

fcj.  llfaut«J»i/r#'à 

Ceûr.  JLtddite  f«A 

qai  cil  bon  à  prendre 

'/r/wr,  ennemis  au  n 

<^  on  gagne  trente  p 

.  dcritalicn  ,D*4l  tt 

d»in»   trtnt»  fet:i 

-"       homme  a  bon  cjoeuc 

auffi,  Ville  qui  Patli 

.    On  dit  aullî  «.grau 

'^      Dieu  vouiJc  tmde 

braiic.  Ondit^ufl», 

un  r<«/tf ,  qusfd  qi 

lifpofte,  fiece^idàut 

lap^eillc.  Oùappd 
rMi/icompte.  unh 

lumekt  fon  maître. 

RbndV,  ui.  part,  p 
foldat  rend»  »  on  < 
JUr/f  f  advorj^ê  défit 

RsNDAHT,  atiT<i 
PiUti.  CcIiM.qui  re 
riftrti ,  éiifdienuÇ 
ff«<^«j»r  compté ,  ft|î 

■rendu.ire,  >. 

I       ■*  IH  rtndmit ,  il-  rond» 

^tttdmfais.'Jerindm 

dnirni^  §luo  jetêndt 

jt  rtnduireis.  Endui 

dHcere^,  linire,  illtt 

ncuie,  quoy  qi»'cli< 

plâtjc.    Cette  toile , 

loin  d'ctrc  rtndnite 

couleur.  Uernm  illU 

RsNoui  aa,  fignij^ 

le  premier  enduit.  K 

/  conftrudion  des  muj 

\cc,  il  n'y  a  plus  q« 

où  il  n'y  a  pas|}eaiici 


àf«/fgucrr$lc8-ilnaifc 
l£l^.v. 


IMDURjCi 

iJfteKe.ftn^ireMd 
fer  fie  l'aciM?$  £5 
qoi  te  j^twijïr^»^, 

RlHD«iLC*|.i.,    fc 

nwralesXCe  pciphfcoj 
doiitfcla'gtac^.  j>i( 
<'f ,  êhfirmntitr.  Ph 
^wr»  contre  let  iCu 
ll^^Urnm.hàm 
I^ENEGAT.Cm. 

J*SU|.CHlflS1 

^^^^fJ^^Oiferte^j 
■  îf'P'?P'«^n«d«« 
»*«r*ns.  Ce  (bot  Ici 
«fadt^uxthtéticîî 


7^ENÉl(SER.vln. 

';    «'ftftrtnent  d'ader  I 
.  tloiitureiiàilepied 

xes  chambréi;,  fcs 

-^^N^IfTÉR.. 

.      ,n^4 Wod<fJle  (iîtc  d?oi 

l'^'^»»ine^f,0 

Vw«i««btiftii», 

j(.^^^--;.'^t,tjn^ 


"r 


-x; 


r-t 


* 


4» 


:4', 


!<^. 


...Jf., 


%Mrf  ^  -ti' 


i:i-'^.^yL-'  .'V>tyf^ 


l 


é 


i 


-L 


Ihe  doit  »v«^  i«H  4c  loac  oo  00*9  avaoct.       inem jkm»  ,<aF:nfrrffyf,il>  fe  f«»/^'aMi«.4<u» 

UninfencOrJoi*  f*w<r«  raifcoJcUeooduiwà       '  -.—'-. 

fei  fopeikurt,  Oo  dit  |iliilC ,  ll«»ir*  tcmoigoaftc 

tant  CD  Juftice  ^cjue  (bol  iic«  Eeriti.On  aie  aufli, 

ïlmdrt  <ic  !*>"*  <***  <**  nmnviu»  .oficcf  »  pottr** 

dire  ,  $er^  ovf^ini  quelqu'un.    Ou  dû 

aulli ,  K#im/»'«  une  lews ,  pout  <firc  ,  ia  faue  w- 

nir  à  (oDidicffe.  )'«  bien  iks  eracca  à  »oa» 

w/Wr» ,  ^r  dii«  I  je,  flwi»  foif  tort  «^iigé.  Ou 

dit  auJfi ,  Ce  p»(&j5e  *  été  r'nén  mot  pour  moi, 
'  pout  dire  fort  bien  iiaduic  II  y  4  de»  exptef- 

fioni  &  fin»  qu'orne  lc$  peut  r*Hilr$  qu'iitipac- 

fiitcmcnt  d'uœ  langue  en  une  autre.  Caii.. 
R«NDii«>  fc*^'  prorerbiaicmcnt  en  xu  phr*- 

fct.  Il  faut  hndrtk  ^(àr  ce  qui  »paruem  â 

Cclàr.  Rtddifê  q$$éJmi^*jM/it  CtfMri.Ct 
■  qui  cft  bonà  préâdte ,  eft  boairm^rf.  Amis  au 
~  pr^<#r ,  ennemis  au  r$intri.  Du  dérober  au  l'iM-' 

drt  on  ^a(;ne  trente  pour  cenr.  Ce  proverbe  vient 

de  l'Italien,  DV  «**»•    «1  rtfliÊMf  fi  fi$»- 

d0in»  trmt»  firtintê.  ^  On  dîradOi  .Cet 

homme  a  bon  coEur ,  iljue  r<iiy-rîeo.  Ou  dit 

aulTi ,  Ville  qui  Patlcmcnrctil  à  demi  rtudmë, 
.    On  dit  auffi:  ^  f;raiiiji  CMtti  jurau'au  ir^itèrt, 

Dicuvout-lc  rtmÀ$  en  Paradis  coaod  comme 

braiic-  On  dit  ^uli^  »Ce  o'eft  dm  on  prjtè ,  c'cft 

unr<W«t>  qu«fd  quelqu'un  taie  une  ptompte 

xifpofte ,  0e  rcfid  à  un  autre  ie  ebange ,  tid  rtnd 

la  parciilr.  OA  appelle  au(B  ,  un  Trcforief  uns 

rtk^t  compt|B ,  un  homme  qui  gomreroc  abfo- 

R I N  b  V,  u  I.  part,  paâ!  &  adj.   On  appelle  07 

Toldat  rtnd»  ^  utt  dcr<heax.dn  pifutieaac|ni. 

iuriiî  advtrj^  d0firt0t ,  $rémifi^.   i^f  ,^ - 
RiNOANT  .  aNT».  adj.flç  luUl.  Tehniç^e 

PaUtt.  CcIiH.qai  rend  un  compté.  /i4/f«»tm 

riftrtt ,  émdtémf.  On  die  par  oppofiiioo  ,  Je 

ff4</«»("compcê  f  &  i'oyant  compte. 
"REND  Ul  R  E.  V.  aa^^/cdupl.  fêmdui , 

^tndmftfis.  Je  rindmfis.  J*mfr»Hdmt.J»  len- 

dmr»i  §1!" Jtrtêiduiift. ^t  jt ttuduifi^t > ou 

j»  rt»duir«ts.  Enduilredic  uouvcaa.|t«»ywi ,  iî*-^ 

duterr,  tiaire  f  illtnirt.  CeKe  maiCou  paioh 

ncufc,  quoy  q^'clie  ne  Toit  que  rMdmt^..^ 

plâtjc.   Cette  toile  i.ce^e  ii}cnujfcric^|^bc- 

loin  d'eue  rtmdn»tt  d'ouc  nouyeUç  coiiche  de 

couleur.  UerHtn  iUmr$ ^  tUim'àe^mUieiTt. 
R  K  N  D  u  I  a  a ,  lignifie  qtMliqiaetoisLK^  Appliquer 

le  premier  eoduit.  Otdutirt,  trutbjj*r«.    La 

/  conftrudion  des  murs  «je  ce  Mtimenc  cft  acher 

'    %  ce ,  il  n'y  a  pla<^u'à=Icst/»</MV«.  Aux  lieux 

oùil  n'yapasjbeaucoup  de  plâtre,»  on ^ncr*»'- 

V«if  gucrrsics-ffjaifoos.  ,■■     '■"'."        '. 

INDU  R£l  If.  v.aa.  ftiedupl.  tndorcir  de 

•^veaoji^p^.  ploédur.  lndiir»re'tdiir$iM 

mèrtjpif^^^re^trt,  la  tre/^pd  rflii4<lî;i;i^lc, 

fer  «ç  Taçier^B,î  a  de*  Wandiiii»  des  légumes 
'  qui  fcW«i^f^«rteO:Cuidr^v  '■"'-"^."'^.«,.-'  ../'."y 
RiM-DukcVii  /  Te  dit  fitturéntcoe  qu   çlibfb 

motalcsU^c  pe(iM:afj&r«2|[4«r<>|  tous'leaioiirs 

dbntrclagtace.  DHrffeit,mf^(^AU^^ 

<'t ,  êhfirm»mr.  Pharaon  «vcMt  K  j^BOr  ri»*- 

^«r«  contre  les  Ifratlire»,  > 
RENE.  Unm^kêkmié,  Vort»  K  s  s  m  i. 
I^  E  N  E  G  A  T.Cm.  Quia  renoncé  à  la  Foi  de 

J-i  s  u  I  -  Çh  jf  I , X  Mme  cnabralTct!  «ne  aijitrjB 

««  proprefncnt  d«ceax  qui  le  tù4èat  Mahà^' 


m^ 


2î^'^'.^ 


ktua1uiV.f«i».y  A  a  o^  Céiojk  b'  coutume  des 
PriDcesd'Odenc  de  r$mfnwm  kttrs  ucfigus  dans 
kursicpoiacdr  AvuMç. 

R|ii«BftM«f  »  %ni$e  «aOi  ,  Cof«ptendre. 
cootcair.  CtHMtmmdtfê  »  «iptfMMrr.  La  tfrrc 
naférm  bieadCei  ticfon  dan  lôq  fçin»  Le  genre 
v«»Ar»w  fb«s  fiMplKfi,euis,erp<ces.  CcciMpitte 
«deTEtiiittftfM/WaM  pMcurs  myfbres^plu- 
ficurs&ns,  philiemsiaftr^âionsmoralei> 

R  INV  I  H  M  BU  >  fit^M  %uijkmaK  en  Morale , 
&  figfu|K».$èreftraindrc,  ^r:<ifli&KCi>  (c  bor- 
ner,  retenif  «cpoteiiir.  Stu^i^V^  >  ufrAnéit*, 
r$ffim$r§ ,  e^mfrimire,  cnfitur^  rttpiUitrf , 
.  tâodérÀrt.  lia  rurftmut  iôa  Icrrooi^'l  prbuver 
feulement  ca|c  ptopofitioo.  Il  Çi^ùt  louvent  fe 
mf*XMm  en  foi-méme  po^i  faire  reflexion  fut 
les  tâ^teispMIces,  C'eft  |n  mal  que  4c  fe  re»- 

'  ft^tmw.  eif  (bî  feul ,  pour  oc  (ongef  qu'i  foi. 
I^RT-K./  tes  gens  d'une  bomeur  douce  & 
patlîbks  (ê  rtnftrmm»»  ca  «lix-rolmes' »  4i  cher- 
chant ûnsambîuoBdo  plaifiç'  dans  la  vertu. 
Disc.  p'Et.  On  ne  rttfttmê  pasaifibnent  i'a% 
moor,  il  le  trahit  luy-rnàne,  S.  £v|l.  le  gé- 
nie de  la  Pojffie  eft  crcip  libre  pour  le  r$nf»tm»r 
daiulcsboroesdesprecepteSjic  des  règles.  lo. 
"  "  itit  qui  le  plaît  à  le  perdre  dans  les  vafics 
'^Jt^  s'ennuye  dés  qu  ill&  trouve  obligé  à 
rfa/«r(w^enltty-méâie4  ?tnîH. 

Iv  1.M  f  a  K  M  ^ .  if  g.  pan,  pafl*.  &  adj.  Kefrfjpn» 

Hmfrtftts,rffr4mMtmsiimtli$fm' 
K  £  N  F I L  Ci^.  V.  au.  «c  itdupL  ^tfiler  Une  fe- 
oiftide  Ibîsce  àai  s'cft  défilé: ^Xw^/  cMtwurê , 

*.  M/si«f«  »l«i|Arf«».  llMi^/«r Ton  chapdec ,  fon 
aiguille, iW'coUiet,  ton  bracelet. 

R %^J I^ M Uhjk,^ y, «a.  et. rcdupl.  R^u- 
'''Aiet^'»  enflammer  de  nouveau.  14mimàtt$niir*, 

"  inteifdcrt  jinjfsmmurt^  On  croyoit  cet  incen- 
die éteint ,  un  vent  s'«ft%vé  qui Afjp/ispiwtl» 
mailbn  de  nouveau.  ^■  -■  .l/s.;,-'-  .■- v-:f-v';'<.^'.-: 

R  B  M  f  t  ▲  M  M  S  B>  >  fe  ait  atliG  au  jSgiirÊ.  ta  iodl- 
ti6n  s'eft .  rm/MKMM^f  plus  "c]tte^)anMii.  /r«- 
r/tm  ixeitâr$ ,  »$*v»ri\  tommovtrt.  Un  Amant 
fe  nmflMmmt  quand  il  ôt  rencontre  avec  (à  Mat» 
ircUe.  Mon  coeur  ik  ttnfimmmé  plus  Que  ja- 
n>aif.'M.  Scup.  Exsrdtfttrt  ,Jléir*rt^        / 

R  s  Ni  LA  u  M 1'  ^K«.  parc  frnl^  wàj^ExfîiM^ 

R  E  N  F  LE  M  E  N  tXttu  tetriie  d'ArcKitec- 
ttsre/quifeditciipariaotde  la  partie  des  co- 
lonnes fA  elles  fimt  kl  plus  grolfe»^  &  les  plus 
cnRcet,^t&U  ,qiUd  sdjieitmfm  mèdiis  c^ 
Im/nnii.  Çettt  augmentaticMÎ'  (è  fait  atrtierf  du 
liît^la  colot^oe,  quiy»<yininuti  inlêrilîbleBicnt 
Mi^ux  extcemitex. 

R  Eî4  F  t^.  t.a4.  <e  tedefpL  Eoflet  de  ijou- 


•V.; 


;*i 


rtetani.  CtCmlUftmtgdti  qui  font  les  plus 
.    «fM^-^^athrttiewv  lorfqù'ils  font  leutt  c£- 

RENÉlétiC;^n;Jt»dupbf  ïjï 

chargé,  a,râ  encore  riiWixçr.   -, 
R E  N  E.T  T  E  C  (^  Tcn^ïeVre  Manège  J  cft  » 

'    inftrutncni  J'-  ?'^^    ^  ^      »  "  - 


d'adcf  qui  Ifiç  ^  trouvei 


■|«s  xbaflibrci .  1»  niai(bns\  ;lç|  rutt  ne  (Jjpç 
'1!!P*:^»  fe"«  **  ^  rwi*r«3f#r,  »1|  * 

^    ES3f  ^*î<5i;*«»w  wa»ian\  y  rerfkitie  d^        "    ' 
.   y^ï?«*»»^tf«»««é  celles  qm^toittfompua 


»<^il ,  Qtirtqndrc  plus  gros ,'  en  ptosgtôs  Tolu- 
ttif^'lkitum^etr».  Le  Mixife  *'«f>j><i^f  ^uaâdoo  le 
fait  nuwonner  4am  la  touppe.  Le  boisfe  r«ji/?« 
dans  le  degcl  ft  l'huii^té.  Il  faut  rtkf$r  fa 
'  \  cotoenuife ,  f  temettRido  toftt,  ktJlMrt  tiftif- 

ftîjf  1  Ï.iTb,  pSttJiffi8cMj.  Imfi4tmt,/mf- 

pu  àippclie ,  c«1m««  rjmêéi  /celle  qui  a  on  renfle- 

inent  proportâ^l4t>la  IvKptcur  dclbo  fi^t.  Ç#- 

:j^ttumk  mfi»t0  ftumtfrms.^  On  ne  voit  prefc  - 

%pçy>t  de  (olonnês  rsn^u  dans  l'Antiq 

^oosles  bons/Arcbitcoes  ft'apptoùrent  j 

R,E N  F O N CÊIMr E N T.  l  m.  ^co 

.ce'q^î  'fai^  patoltre  une  chods'^oticl 
-  ^t^Soéq.  Prtfiufdiiêt,  rwffitt.  Ix  un^ 
y.f^i$à$^K  pcrfpeâive  fur  un  théâtre  e^  fa 
.■  graodcPbeauté."  ,'/ 

k  a  Hi^o  M  c  a  M  8  n  T ,  ^  aafiS  on.terinede  Do^ 


REf^ETTOyÇR.».aft.  «ç'tedupl.^-      |V    *  '^ 


«  cn- 


-j  j  l'or  dpÉ  ces  ttnf»n€dnnu.  I»  bis 
.1  '  vtledt^àvu0iiimt,fimitkmt» 


^  #nn  pa/émcni  «1  dedans  dit  nud  d'un  tàxu  , 
^omdb  d'une  Bwhefeiflt)ç/&c^  £s«Wmsii«<^ 


des  fends  à  des  toôneadiii  /y/ia  cifcMli'  <$*  ''•- 

êntlsfit  J'ttttitm  it$JltrMtrt ,  i/*{  rtfitrciri.  Q^and 

00  eft  igik*  des  vendanges ,  il  faut  hàtc  rtitfim^ 

tcftcttre  les  tonds  qui  j 

atUfi,  PoolTex  VjCtl  le 


la  rcpliWigédilPf  I* J»W.   ^        .  ^, 

JR  BMi  oMcf«iir..[^«m^fcadj.i}0aiiyii>i» 

K  £  N  F  O  R  C  E  M  £  N  T.  f.  m.  Auf^mentai^ 
db  fprce.  uH^nmttié ,  tmjfrtmtfù.  Le  reir/trfé^i/' 
mtmt  d'itn  mât  le  £ût  {«i le  moyen  4esium(il4i:  | 
qn'on  lui  applique. ,  ,i^: 

RENFORCER,  f .  ^fft.  &  ledupl.  R^t"  - 
plus  fort ,  plos  épais.  QèJirmMr$  ittr^m.  On  t^y 
fffrrtixt  mur.  Cet  arcbouunt ,  ce  canot)  eft     ' 
ùnfvni  fut  la  oUalIè.  Depuis  qu'il  a  pris  ud 
homme  en  penfion  ,  il  a  rêwfnsi  l'ordinaire. 
On  dit  aufli ,  K*mf«rtpf  une  garnifon  »  une  aCf 

*  mcc}  pour  dire,  l'augnwnter  de  ncHivellcs  trou»»  : 
pcs  qui  la  rendent  pUu  forte.  JtM/«rc«rr»kr^ 
droite.  Y  a  u  o.  Il  ttnfttftt  là  voix  pour  être , 
ouï  d'uiTjplui  grand  nombre  de  foldats.  Ast  anç, 
La  fediuon  ic  ftmfttfi^  \  tonte  heuce.  lai 
On  dit  eneorc,  qu'un  malade  fe  ttnftrs»i  poac  ^ 
dire,  que  là  (antè  revient  «  qu'il  tepicnd  de  non-'^^ 
vcUes  forces.  On  dit  au^,' qu'un  écolier  s'cft  V 
bien  fntftrte»  lorfqu'il  a  beaucoup  étudié,  qu'il 
eft  devenu  plus  fçavaot  qu'il  n'étoit. 

Rbhioaci,  i*.  part.  paC&ad).  Dnii^fif^ 

RENFORMIS.C  th.  TelAttc  de  Maçonnerie. 
Enduit  ou  crépi  qu'xm  fait  fUr  une  vieille  mu- 
xajlle»  At  qui  eft  beaucoup  endommagée,  llli'- 
ititMt,  rim»r»m  uif^rfêUtiê ,  Mdfiruhum.  On  \ 
«tiaxc  quelqueiois  le  ftnfarmit  à  trois  toifes  pouc 
une,  oa  fept  pour  deux  :  ce  que  les  Expetts  apr 

fillent  i}>«Vf«n<r.  . 

N  F  O  R  M I  R.  ▼.  aâ.  Rétablir  une  murail- 
le bien  eodonunagée,  pat  un  gros  enduit  fore 
^iis  en  quelques  endroits.  KtJâTcir$,  r#/l«M* 
f0r$  f  limitf  ytlUnirê ,  tMfMrêrt  ,  $mt*r^Urt. 
R  E  N  F  O  R  T.  C  m.  Secours  qiti  vient  pour  ren-' 
forcer.    Sukfiâiutn  »  MHxiiiMrts  etpié.  Cette 
atnilôo  ^bit  fort  depcriê  t  mais  il  7  eft  venu 
renftft.  Ce  fût  un  fmfm  venu  toutiptpr 

V  AUO. 

OnVc^  fert  anifi  en  cette  phrafe  :  Nous  n'avons 
pas  ufez  i  dli\cr  pour  ces  furvcnans ,  ilfautdii 
unfnt>   AuptuntHm  t  âeetffio.  Le  peuple  die>. 
s écotoiâearsyque  <*dldu rM/oree"^.; 

"Rbmioj^T'.  textnc  d'A^tiliene.  Groifeut  qui 
Tctc  i  ttofotcer  le  Onoa.  Sftffitmdê,  Il  y  s 
deux  rmftra  ;  Le  prunier,  qui  forme  la  pre- 
mieix  circonférence  .<le  Irpieie,  eft  depuis  Taf- 
tragaVç  de  la  lumipre  juC^u'à  la  platte>bahde« 
te  inp^lurç ,  qui  e(l  fous  les  anlcs.  Le  Yecood 
fUi^Svir  eft  la  féconde  circoRfîeteocf,>Àc,f 'étend 
depuis  cette  plattj|>rbande .  &  moulure ,  ju(^u'« 
la  pIatte-bande,0C  riioulure  que  ropj(po|e  im^, 
mediiucmciJtapré^les  tourillons.  ^?v/^;^ 

^  N  FR  O  G  N  Ç  R.  Oi»  dît  aulS  **fr*jiiMiv 
jr,  ad.  5e  rider  le  front ,  &  moniri^r  «m  vilàge  ;  \ 
leyer^cis^tin,  ^  jfaché.   Vêiitum  {ormg»», 

qui  Ê  rtmfrtpfott  font  parottre  des  rides  fur  l(^ 
vifi^e.  Les  vieillards ,  Icsboqirros  ,  ont  to(î« 
jouA  im  air  rfufftfii»'»  une  mine  unfr»init* 
iHtf  ,VB.t.pait    " 
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„pait  jtaiir.  3cadj.OrnH'4K ,-. 
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RBNrxooj 

R  E^N  G^  G  E  R^  y.  ad.  8e  rediï^l.  Engager  mn^v 
(éco^defpis.  Irrêtirt  timfUtkrf  ,  ofpigntn^tlX^ 
Il  a  les  mêmes  %nificatioosi  que  fon  iinlple^:;; 
tant  au  propre, qu'au  figuré..  Viie  Malttcfte  ; 
qui  Cb  relâche  r«0j{4x«  plus;  un  Amant  que  ceifCi» 
.refus.  B.R.AB*  Voyez  Enoacbr. 

R  £  NC  A I N  £  R.  ▼.  ad.  Remettre  d^l4  gai- 
ne, ou  «bns  (bu  ÎQXXfitxxk,  \éAdtré^t  mitttrt  t 
d^mittsTf  i»  vMpitém  tftepndtfï.  Kê»g0h»ê0 
tofi  épie.  Il  (e  dit  d'ordinaire  par  raillerie  te  àb« 

llclk  fi 
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Ils  ècoieoi(  de|à  aux  mains,  niai* 
àm  de  leiuB  amû  V  il;M isUft  rtnt^ 
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«M  G  A\^  H I  a-  »nugmfi^ai,Rélerrer ,  eaeher.' 
kittmdtr*,fèftê»Jéèi(,  'Il  avoft  tiré  de  l'argent 


R/BNf  OMCBMaNT,  en  Architodure^  ^  ^«1    dëûboiiuîejpobrfiûreoBKlprefajt,  mainl*    ^  -^ 
^  /j»>_  „/__-  ^.  j^--w  j„  ...J  J...-  ^^^     rtUt^t  quand  U  a.  vu  raéklre  rompoï,  I|  v    -  :^^!^.^ 


&,atoit  MUs^vaSkt.  de"  mettre  cet  Ouvra^  àa  v^;     '* . 
jotir,  ins&tfkpm  ébiJfctf^ 
NCER^f.  «i^.  «c  tedopl-  Rçroentt  ^«#is#  lil^ietorique.  M  Ai  T.  fl/ir,  Monfieu^  '$.^0^ 
■s  ï — j'_-.^_    ^  .-_   ..    f    .z  ,     *'^f#»^«l»#j^f4ue  eompUment.  Mot:  Ai^ 

HM  VOS  roditttnootades.Aa  l  a  n  cXovtcéB^eft 

dnftilebnrlefque.  '  ''H'^s--^'- 

R  ]^N  G  A I N  E,  C  m.  Mot  tout  -  à  -  fait  bas  j»  ^^^  J 
du  petit  peuple  de  ParisJ  II  a  eu  un  furi^uc  r^Mj  .!;*•• 
\àimi  i  pour  dire , <jn^filchciix,iiïu«.  ^*l»if»fê  g^r' 
felî<^Et^PR£R,  ^•- ^^f^fl:^*^.||^^ 
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tfftr  de  noarcan.  É,mrfMt  pr«er»»r»,  H^tHërâH. 
Oii  a  beau  tMtt  itfiiiSu  U  vecmioe ,  il  t'en 
nnimit*  coûjoott  on  M  Içak  comment.  On 
•  uilié  cet  homme  <ieux  fois ,  il  fe  rmgtmàM 
coujouri  des  pierr et  (L|ot  (a  veffie.  Il  (ê  r^n^*»- 
àr-  de  mauvaifes  humeu»  dans  le  corpt. 

R  E  H  G  O  R  G  E,R.  ▼.  ft^.  Se  dit  fcalemeuc  avec 
le  pronom  pcrfonnet,  &  lignifie ,.  Appcoclier  Ton 

,.  mencon  auprès  de  (à  gorge  pbor  la  raitt  {Micoi- 
cre  plas  belle  &  plus  gratte.  Tmmm  *  tuffirtf 
mtttimfctnCtx.  homme  lie  titmgfti ,  ic  &ic  m- 
roitre  un  double  menton,  tme  Temme^ui  fe 
tingarg.  pjioît  plus  belle  Ik  plai  droite. 

C'en  auffi  <]uelauefoii  un^  marcHie  d'orgueil. 
Q^and  on  ta  (ollicitcc  ce  ConlèiAer,  il  change 
de  conrcnancc ,  &  fe  rtngerit.  Vmttiun  mutAtt 
novwnvultHmituhiittinfimtm* 

RENGIER.  Voye^  RiHMi. 

R  £  N  G  R  A I  S  S  E  P  .r.aÛ.  8c  rcdop.  Engraiflcr 
de  nouveau.^ «2f»i>f«  ittrmm ,  êpimsft ,  ihifd'ff, 
furtiti  f  nfarciri.  Les.  bons  pâtotages  rfcfont, 
rtngrMijfent  les  chevaux  ,  les  yhiaux  qui  font 
dépéris  ftamaigtis.  Ce  malade  a  été  fort  exté- 
nué de  la  fieTte  ,  mais  il  commence  à  fe  rtn- 
grâijftr,  k  reprendre  fon  embonpoint.  Ce  bour- 
geois a  un  riche  penfioiinaire  qui  rtngtytijft  ûl 
-  marmite.  .    "         ' 

R I N  o  &  A  I  s  s  ■  R.fe  dit  auHt  au  figuré.  Ce  Mar- 
chand a  eu  des  banqueroutes  qui  l'aroient  ren- 
du bien  fcc.  mais  il  commence  à  fe  rtngr^ijfir. 
Jétmm»  refarcirt. 

R  E  N  G  R  E  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Augmentation 
de  mal  ou  de  douleur.  M»li  ixtutlti»  ,  ix^£^ 
gtràtiê  ,  mJtligritvitAtl  II  a  fenti  du  rtngre»^ 
ftmintï  (an  mal  depuis  qu'on  lui  a  appliqué  ce 
remède,  il  fe  dit  audî  au  figuré.  R$ngtsgimt»t 
de  mal  :  furcrolt  de  defelpoir  !  M  o  l. 

R  E  N  G  R  EG  E  R.'  r.  aél.  Augmenter  le  mal. 
M'ilum  txHHgttt,  dcuerê  ,  $xafp4rMrt.  Ce 
lèmcde  cft  trop  caudique  ,  il  rengr$g$  la  plajre, 
au  lieu  de  la  gueriri  La  maladie  le  nngrtg* , 
s'augmente  tdlis  les  jours. 

RiNGRiGiR.lèdit  figurément  en  Morale.  II 
y  a  des  gens  qui  pcnfant  confolct  un  affligé  » 
rengreg»nt  &  renouvellent  fa  douleur.  AMgert, 
i»gr0ivifctrt.  Telle  colère  Xc  ringrigt  ,  forf- 

Su'oQ  penfe  l'adoucir.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
ans  ces  fonerdephrafes:  encore  n  cfl:-ce  que 
dans  le  ftile  bis  &  familier. 
RiNeRiGif.£i.  paf  t.  palT.  te  ad).  ExmmBus, 
exMfftr*tut. 

R  E  NGR  E  NEM  ENT.  f.  m.  Termcd^sMpn- 
noyc.Aftionde  cengtcner.  AM^f»,ix/iitaio.  Il 
faut  que  le  rtmgretumtnt  foit  jufte.  BoutiRoiiB. 

R  E  N  G  R  E  N  E  R.  V.  adb.  8e  redapl.  Remettre 
du  grain  dans  la  trémie  d'un  moulin.  Frumen' 
fum  in  infii/tditulitm  immifttrt.  Il  y  a  aux 
moulins  une  petite  clochette  ,  qui  foooepoar 
avertir  le  Meunier  qu'il  faut  rtngrmért  remet- 
tre du  grain  dans  la  trémie ,  afin  qu'il  oe  toacne 
pas  à  vuidci 

R  s  N  o  R  I N  E  R  «  fe  dit  aulfi  des  machines  \  tooSi, 
dont  les  dents  engrènent  ou  entrent  l'une  dans 
l'autre.  Infertrt.  Cette  roue  engraine  daju  le 
pignon  ,  qui  pone  une  roue  qui  renprtin  dans 
une  autre,  * 

R  i  NG  R  1 N I R  «  fe  dit  auffi  en  termes  de  Mon-^ 
noycur,  quand  xni  remet  une  monnoye  ^  ou  lioe 
médaille  fous  la  p celte ,  quand  elle  n  a  pas  bien 
reçu  l'empreinte  *  en  forte  toutefois  que  le« 
grains  du  chapelet  qu'on  nomme  autrement  le 

C^et^etisf  rentrent  judcment  dans  les  creux  fcm. 
labiés  du  coin ,  afin  que  la  figure  ne  foit  point 
différente.  Rtcndtrt, 
RENHARDIR.  v.ad.  8e  redapL  Perdre  la 
crainte,  devenir  hardi.,  M«f  mm  difntr$  ^4»- 
décitrtm  fitri.  Quand  on  a  échappé  ptufieurs 
dat^ers,  an  fe  nnbÂrdif.  Ce  cavalier  tremblott 
autrefois ,  maintenaoc  c'eft  lui  qui  rnAétriit 
■  les  autres.  Un  Orateur  trembtoit  au  commen- 
cement de  fon  difcours  ,   mais  quand  il  eft 
êchaufïi,  il  fe  rtabârdit. 
KENI ABLE.  adj.  m.  8e  f.  Une  fedicgueres 

În'en  ce  proverbe:  Tous  vilaiiu  cas  font  rtmU- 
les.  DnugMmdmt ,  •htttgttndHs. 

RENIeMENT.  Cm.  Sorte  de  blîfphéine 
par  lequel  ou  renonce  \  Dieu.  Kiligimit  mt  inf 
punis  tJHTUt'ut  ëkdiffiê  «  dtftrtUt  UéfphttmU. 
Les  blafpWémcs  9t  rtnitmtms  fonc  dmfer  les 
cheveux  i  la  tète  de»  gens  de  bien. 

RENIE  R.  r.  aa.  Renoncer  à  Dieu ,  1^  là  foi ,  i 
(à  Religion.  Ktligùntn^"  ommim  ,  Dtumjm» 
iffttm q»r*rê.  jfsai^CHiiiiT «rcrù Se. 


PfeK«  tfilt  te  rtnitrmt  cioii  fot| ,  AVÉït  tfat  fe 
coq  chantât.  Tout  les  Martyrs  ont  'bravé  les 
TyraiH  ^ui  Ici  vouloicnt  obliget'  4  rmm  leur 
Foi.  Lcf  joiiettn  font  fujets  à  rtnitf  le  nom  de 
Dieu,  à  unttf  Chrême  8e  Baptènc.  Ce  Moine 
cftunapoftat  c^^fumi ,  quia  jené  le  froc 
, aux oitiei*:  '■■'".  i^'i^",'  ■■•■i'^^''>-  ■■      '-"'        '  ■ ,  - 

R I N 1 1  ,R  »  figolJSe  âttffl ,  Defiivoiier ,  ne  voul^r 
pas  reconooitre.  ittgurt  »  rtmumtisrt.  Ce  père 
a  r«iii«  fon  fils  ,  à  caufe  de  fes  friponneries. 
Cette  ntere  rW«  (à  fillei  caufe  qu'elle  eft  mal- , 
vivante ,  elle  la  dclâvoiie.  Les  transfuges  ^ni 
ftnitnt  leur  patrie  méritent  la  corde  >  quand  on 
les  prend  les  armes  ï  la  main.  Un  cnJcaïkar 
twi'i  fa  dette  le  plus  long  canM  qii'it  lui  eft 
poflible.    :■  -f-'  ^ï^^i^*?;yl!%,.' 

R  s  N I  b!  >  é's.  part.  paflT.  8e  adj.  Ota  dit  an  Mpi- 
tutffin'ti.  tiig»tmtdm$gMHS. 

R  E  N I  £  U  R.  f  m.  Qm  jure  8c  qui  renie  Dieii. 
Dtftttèr  nmminit  (^jidtit  Uaffkiméttr,rtnimi^ 
eit^f.  L'Ordonnance  veut  qu'on  paniâe  les 
miturt  8e  blafphemàteaa  <;jp  leur  per(anc  la 
langue  d'un  fer  chaud.  .^'^■■>'^'^<^'  ;"'v'',' -•'^"' 

R  E  N I F  L  E  R.  V.  aâ.  Pondérée  retirée  fi>n  ha- 
leine à  travers  lef  obftroâions  des  narines;  at- 
tirer en  dedans  8e  en  refpiranc  la  pituite,  la  rau- 
cofité  qui  étoic  prête  i  s'écouler  par  le  nex.  R<- 
eipr$e»  nâriiuitjfiritit  fitsùt^m  dueei^ ,.  td»" 
(tr$.  Les  enrhumez  uniftmt  quelque  temps , 
avant  que  de  pouvoir  cracher  ou  le  moucher. 
C'eft  une  fort  mauvailê  habitude^d'aimcr  odieux 
r#t>i/«r,  que  de  (è  moucher. 

.         r  S^jf  r«ii/#jKr/ renifler  « 

fétftfr.  ^    ■  •  ■  Se  Aju,>,; 

R  £  N I  F  L  E  R  I  E.  r.  i  Aâion  d'une  perfonne 
qui  réniâe.  NurÎMm  fituiu  rêfèrbitiê.  U  oe  fe 
jpeut  dire,  que  dans  leftilc  comique  8e  brft- 
- ,  felque. 

lf,éftit-et  pas  dfêjj^mr  mnfâif*  tnr^g^, 
mfm  htm  t  dtf»  t0$tx ,  dtfâ  renifieric  ? 

R  E  N  r  F  L  EU  R  ^  I  us  i.  ti].  Qm  renifie  i  qui 
eft  accoutumé  à  renifler.  StrUtmr  fituèté  uéf 
rinm,  Sckrron  a  donné  1  tw  perlbonage  bouf- 
fon de  fes  Comédies  la  qualité  de  Rra//f««r. 
C'eft  un  rt»iûiMr  de  petun.  S  c  a  R. 

R  E  N I V  E  L  E  R.  T.  a^  8c  cedupl.  Examiner  d . 
un  nivtUii  qu'on  a  ^ris  eftiufte.  Itvrkm  lihtA 
txfltrMrt  t  ItitUd  imdMg»rt,  Quand  onaitre«> 
prend  une  conduite  d'eau  de  long  cours  >  Ù  fauc 

Êlufieurs  fois  r«»/W«r  le  terrain.  . 
..  N  N  E.  f.  f.  Quelques-uns  difem  IUis»« ,  8e 
d'autres  K»ngitr,  ^Hipptl»phms.  Béte  de  fom- 
me  qui  ne  fe  trouve  8e  ne  peut  vivre  que  dans 
des  païs  froids:  Elle  relfemble  au  cerf,  mais 
•elle  eft  plus  gYande  ,  8c  moindre  qi|e  i'ellqid. 
Elle  a  trois  rangs  de  comes ,  deux  furie  devant, 
8e  un  fut  le  derrière.  Chaque  rang  a  deux  per- 
ches chevillées  fur  le  devant ,  comme  ccUeS^^  da 
cerf ,  8r  Quelquefois  chacune  eft  de  ty.  cortf 
8e  (ir  le  derrière  elle,  porte  la  figure  de  ^h» 
de  4aim  aVec  cornichons  ,8e  perches  platies  8c 
latges.  Elle  fe  rend  domeftique  8e  craittable, 
8c  lerc  aux  Lapons  H  tirer  leurs' traîneaux  fiir 
la  glace  avec  aine  grande  vltetfè ,  jufqu'i  faire 
trente  UçuSfs  par  jour.  Elle^cur  (èrt  aulfi  de 
nourriMire,8t  c'éft  teoi^  principale  richelTei  mail 
elle  eft  (le  Coune  vie  ,  8t  ne  palfe  pas  <|ulnw 
ans.  <^  qu'on  admire  le  jplus,  c  eft  qu'elle  v(M^ 
par  des  cnemins  qui  ne  font  point  ttaccz,-&.f& 
manquent  iamais  d'arriver  au  lieu  où  leur  mû^. 
tre  a  detfèin  d'aller .  s^artétapt  juftementTlt 
porte  dci  maifons  qu'il  cherche.  On  die  qu^iia 

Fartant  on  leur  fooifle  quelque  paroles  daai 
oreille  qu*6n  n'entend  point. 
R  E  N  OIR  C I  R.  V.  aâvâe  redopL  NoircTr  de 
nouveau.  Ittrhm  dtdigrkrt,  nigritii  infittri, 
Oa  rtnrimt  les  tnpots  de  temps  en  temps.  On 
rmtir$it  les  Ibuliers  en  les  nenovanej 
.  E  N  O  M.  f*  m.  Réputation  ;  eftime  b|poe  ,  o« 
'^  nuavalfc  qiCon  ^  acquile  dans,  l'opinion  d«s 
hommes,  ffm»  ,'  txipiàuui»  '^  Îmnmi»  hnmm 
•Ht  mêlmm.  Athènes ,  8c  Lacedemooe  étoîent 
des  viOea  de  grand  r«M«,  Après  avoît  dnait 
des  gens  fans  nntimt  U  marcha  cooue  la  viUc 
dcNifè.  V-Atto.  Mille  ans  der<MMi  ap^  ta 
mort,  oe  valent  pas  ^^'cm  luaai^JMyi^ÉKic 
de  la  trie.  M.  St  à  o.  %m  II(MMi!^PIttl.é 
(êrolc  confondu  avec  Ift  Ibole ,  8f  n'auroi't  pas 
nn  r*ntm  fi  iUuftre ,  8e  lî  éclatant.  D  ÀC*  Oti 
choifit  i^  j^t^j^psj^  rnm  jfmWBttéi 


4.' 
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,.      tM  Pteladues.     Les  Çpitom»flal|fs  qq 
droit  de  çh40a:%f  {e<6mes  de  mauvais  r«« 
MNSi  qui  ont  k'«Mm,^  débaucher  les  filits. 
On  idit  proverbialeroen^  A  beau  (è  levermaiik 
qoi a  le  nmm  ded^mir  la gta%«gQM;kjakw^ 

R  £  N  O  M  Mf'  >  i'*-  ^\.  Voy^l^JHI  et» 
^  IthaiMM ,  ffédftêtms 

R  £  N  O  M  M.^  E.  C  f.  C'eft  la  même  cho(è  qao 
rmtmi  nuis  ce  màt  a  un  plus  fsequent  nfi^c. 
È0m4 ,  glti^ ,  txifi'tmMti» , «fMMw.Tant d'ac» 
tions  de  Valeur  ont  bieo  établi ,  bicnaftmiifii 
tmmmit,  11  a  pdttft  bien,  loin  ià  i»Êmimi%, 
tJBiCooqnennt  iroot  ravagé  le ittôode  que  pont 
acqikrir  4c  la  ftmmmit.  Mes  mal)ieurs  fbnc 
encore  toute  ma  r«iiMi*W«<RAC  Quand  on  n'a 

-  pas  de  bieni  quejêtt  U  tpmmmit  \  RÎ^.  Deiiugc 
degrands  boatmes.q«i  ont  fait- tant 4lf  bniii,il  é| 
xeftepluiquelarsMMMs^iL.  V^no^  _sy, 

*'■'*■       lllb'^f*i»**pUmmtiv 
^«s  tâw^Mêrit  f  rim f «'««  MMwir  | 
■•.  'nommée,  .Js-i'-  -K 

19*4,  JMm»it  Hffvré  ét/mê  9Mm  fi(i^ 

,'  .    ;:  ':-\     .,    ■  ^oim^ 

R  s  M  o  u  M  / 1 ,  en  PoKfie  eft  une  efpece  de  OivT* 
flité  P^y^jP^*  8efabulen(è  ^qu'on  dtfeit  potier. 
8c  pufaliJ^tar  le  monde  les  nouTelles  de  toutca 
«hblb.  V«M«.  La  Rtm»mméé  gtoifii  toûiout* 

,  les  chofes  chemin  (allant.  S.  £  v  a.  k^txhm^'j 
derlcs  bruits  de  lallM«isW«.  A  •  i  a  m  c.  Ja^< 
mais  liJSitmttmméê  ne  rapporte  les  choljês  as 
Tiràî.V  Auo.  Virgile  a  fait  Une  belle  defctipiioa 
de  ta  KriMimsifV  dans  le  I. Y.  de  l'Encïde.  Oa%,. 
feint  qu'elle  avoit  cent  bobclses,  8e  ocm  oreilles. 
On  la  peint  avec  des  ailes  8e  une  trompette  i  8e 
tout  cda  n'abiMitit  qu'à  faire  entendre  one  c'eft 
le  bruit  public  d'une  adion  qui  rescpaa!l  daailt 
monde.       '"•".■ 

C§  MtBpf*  ttmftfê  4i  ktuhti^  é*  dV^ 

■•  ■^'^.■'  i-'V,  ftiUts,     ■'■/■■':'•";:•■.     -      '  .;^.  '  '■ 
^i  fs»t  têfie  vêlsÈt  i0tiimtN-HtiS^  , 

m»tt, 
ÇfM»  tttttc»  quit  ffMsY ,  fji^  fêf»*UjÊê 

^'  >.:.I« Renommée  «yîi»^:;vr";  '■:  ::.TOl'lî*?->:  .^ 

^.,:,/,V\;  .,•  iTymfbt  gm  jmâjs  mfttmtuSêH    '■" 
',;■■.  ./^I^'V-  EedMf  les 0itjp»gi$ divtfi ,  ' 

.'.,v  HmtÊmmemept  fmt  smx  trtiUa^Z  ; 

'^';^ VjD^  femfUi  d*  têmt  l'mtiimu  ''-'y'^ .: , 

As  PaldtoBWx^VéibÉ  PetôoMtkn  ^ooétft 
fe  Clivant  la  comihuikiNrM«nf»^#,quand  on  o'm 
peut  pas  trouver  une  preuve  fpiçanque  8elftte» 
zale;  Quand  une  femme  ne  njjupoint  <f  iaveOf^Y 
taire  aipri^  la  mort  de  fon  nrair^Jl  cft  permît    ' 
aux  mmeurs  de  faire  preuve  dû  bktt  qu'il  avd||; 
laide  fuivane  la  comdmnc  Vmmmms/s.  t»i^' 
HêsH»t  vel  eêmmmms  êfmié»     <- 

On  ditauflî  par  ivieandenbeformtile,  qofooa  te* 
taUi  une  pertbnnc  eq  C|  bonne  fao^  iir«Mav*:\ 
mF#,  quand  on  a  recoAnit  fon  inoo^cnee,  après    . 
avoir  doiiné  arteinte  i  fa  lepatatido  par  qttsl* 
que  eondamatka  précédente.  /»  frifiiiumj^ 
mMi  reJUtmtMS,  •   '"'"f;-. 

On  dit  proverbialement  ^  Bonne  fHdtàméê  vaur" 
mieuje  que  ceinture  dàrée  i  pour  dire,  que  la  «• 
innocente  vantf?  mieux  que  les  marques  exie* 
xieures  d'hoqueté  qu'on  ponrrott  porter.  Af#* 


■j- ■-,■•■ 


Uns  ef  mifiit»  kmttm ,  qmhm  div^»  HfUff*» 
la  ccii^ttre  d'oc  étoit  Êt^^r 


Ceiavidit  dece  qoe 

cnefdisuoe  marque,  dé  Cbevalerie.  EOef'étesê' 
anft  porréc  que  par  desfemmfs degjriadc  con* 
:  dltlM,  8c  de  vertu,  defbrce  qu'elle  étdt  exprd^ 
ffanent  deflèndal!  aux  femmes  p|bii«KS.  Miit 
comme  cette  tnarque  ^t  qoelquctois  troo- 
peuic,  on  a  dit  qu'il  valoir  mkux  conlêrvec jM» 
Bonne  repuokcioQ  ,  que  de  Spnct  iimpl«intK 
cette  marque. 
RENOMMER.  v.ii^ftQ.  Rendre eelebte, 
mettre  en  lepvltasioo.,  b9one,oo  maovaifc.  Ct^^ 
[t0Te,itt^r»re.   U  Uùlik  à^ 
itr^MiwMrr  par  tout  le  moede* 
Phalarii  s'cft  Cdi  rm»wmit  par  (k  ctti»ué>' 
L'Indclk  i^rtéemmr  pat  les  ttcibit,  pat  les 

R  iMOMU  g  ft,  avc<  leproikifflper(oiaa^"{P>* 
fie.  Employer  le  nom  de  qir!q|^|!f"  ^'^ 
de  rccommendaiion  auprès  é^Sm,  tlm^ 
slttrim't  mfutpâru  Un  bon  vala  fa  pcut.'va'^'* 
•Mrdtt  maître  qu'il  a  bien  6tvi  i.  pMir  trouve^ 
T4|Èa!^  b«  !wi«"l  i  «* 


Ithure,  Pi 
Socrate  i*) 


^J 


>i'- 


i^A^,t. 


fe 


tn^pnn«  M*  qu'il  s' 
cft  du  Aile  populair 

tHi  »  fudsç^tmt^  l 
temps  de  Saint  Pai 
ctoyoit  que  (à  gloire 
que  ceux  qu^il  avoii 
ntmmst.,  YaV^i. 
ii0M/»«£  par  tout  l'C 

RENONCE,  f.  fT 
Manque  qu'on  a  de 
Ci^reri.  C'eft  un  I 
voir  des  Rois ,  des  t 
Ondicauifi,  qu'on 
)aic  lur  une  carte  d'i 
qu'on  doit  joiier  , 
maini  ^  en  ce  casa 

RENONCEMEN 
'ccr.  Nigstit.  Le  r 
PoRT-R.  L'Evan 
«licé&la  repentance 
iM»^#M<»r  aux  plus  < 
de.  D  s  V I  L 1 1  s  s 

RiNONcsR.  V.  aa. 
quelqu'un,  ou  quelc 
tiétri,  Htg»r,.  Apr 
de,  je  Icrenemc»  pt 
nonct  fon  Seigneur , 
qae  fon  fief.  S.  Piei 
Les  renégats  nnonct 
me  ,  à  leur  Foi ,  i 
le  coq  chante,  vous 
Po  R  T-R.    . 

RsNONCSR    ,  .  figni 
quitter,  lailfer.  Di% 
Religieux  rtnoneent 
pcs  i  au  fracas  de  la 
lien  doit  nnenctr  i 
frivoles  vanitez  du  a 
renonça  à  l'Empire  p 
,    .  &  n  are  plus  qu'i  1 
•d'un  tempérament  du; 
,  ne  à  toute  la  douceur 
cun  bonheur  ne  me 
r«(]ucrir  ,  il  faut^ 
PoRfuo. 

'^\      M  fi ,  renoncer  , 
>/  .vieillit  ! 

^f  déuts  vôtre  d 

MÀis  veyane  de 

b*tfer, 
AmittemdiifsUU 

En  termes  de  Palais  on 
fion>,  à  une  coihmui 
aû=  au,Grtfft,  par 

•  veut  pas  s'immifcer  ci 
fiter  d'une  communau 
,  en  quitte  ûi^irt,  qu< 
'^<dif4t,mtji0»r0t  u 
aufli.r«iN»<«'àunB 
U"  emploi  ic'cft-à-di 
tïc.  RentHcersa  Pala 
«  profcnion. 

Onditaofli,iu»,»f«.a 
w  la  peut  plus  faire , 
jouir  avec  agrémeoc 
quitter.  Ilfourr«M», 
les  pluyes  it  les  ndge. 
"^  iramoor,  ihdi 
veux  gris. 

«^•«•NCBR.  entera 
"^  carte  font  autre 
Joû^.  Iln'cftpaspei 
onadelamèmecoolci 

Onditproferbialement, 
«'rc.  Abandonner  un 
roencé,  undefliinqu 

_''«?««'#.  ir/ir#r«.-^ 

f.NONClATIO 
'*•«  A^c  par  lequel  0 
■5^"i«  .•  oupicWo 
Greft,  ooârrAudîei 
'*•»  i  une  fueceflîao 
J'Bcncficcà  onep 
5**  "HemcisH^mt  ex| 

"",  ^nemeiéUi^t  tac 

"aires. 

ï^fNONCULRfl 
*«W»«uIe  8c  le  foae 


\ 


Cf. 


■yV*- 


tet^Mi^ 


DÎTf* 


'■Ha'.'  ■''' 


vanc 

fM 

in* 


■^:Sf^: 


M 


REN 


^' 


't 


/ 


.^".. 


tncpnna  <)às  qu'il  t'cft  tMfmfmét  ic  f 001»  C«eî 
cft  4» fti'e popuUirc»   .■  :.^  ■>*   .>  r  ^- ' '.'^     ' 

)t  I N  0  M  M  ^  »  l' g.  JpARt  JNài.  ft  fttfj.    ÙtMtfi'  i 

fMi ,  ffAdie^tti,  L'EKlire  de  ^me  ètoii  du 
temps  de  Sjim  P«ul  rnummég  pac  Ci  foi«  Il 
ctoyoic  que  (k  gloiic  fctoii  d'autant  plut  illuftre, 
que  ceux  qu^it  a? oit  vaio«uf  fctoieac  plus  r*- 
mtmmst.,  VaiTO».  LeSTia«deScHuaslboc.r#- 
ntmmtx.  par  tout  rOtieot. 

HENÔNCE.  f.  t.  fccme  de  Jeu  de  eawes. 
Manque  qu'on  a  de  cattcf  de  certaine  couleur. 
C*reri.  C'eft  ua  beau  ic!aà  la  Bécc  que  d'a- 
voir des  Rois ,  des  triompbti ,  flc  des  nmmcis. 
On  dit  auifi  ,  qu'on  joue  en  r«»#Mf  ^  quand  on 
]«ie  lur  uue  cane  d'une  autre  couleur  que  celle 
qu'on  doit  jouer  »  quojrqu'on  en  adc  dam  U 
main  i  ^  en  ce  cas  on  fait  pajrcr  la  timéntu 

RENONCEMENT.  Cm»  AOion de renon- 
'ccr.  Sigstit.  Le  ftnomtmttt/de  Saint  Pierre. 
P  o  RT-R.  L'Evangile  n'annonce  que  l'humi- 
«litè  8t  la  repeucance ,  8e  prêche  par  tout  le  rt*- 
iunt*nm$fi\xx  plus  chcis  attachemcns  du  mon- 
de. Di  Vi  tLi  iRs.  • 

RiNONCiR.  T.  aâ.  <c  n.  Renier  >  deûiroUec 
quelqu'un ,  ou  quelque  chofê.  Dtntgétr» ,  infi' 
ttdrt,  Higjêrt.  Après  une  fi  grande  ineracitu- 
dc ,  je  le  renomcê  pour  ami,  Ua  valTal  qui  rt- 
nonct  foo  Seigneur ,  qui  le  dcravouif ,  confif- 
qqe  Ton  fief.  S.  Pierre;  r#»«»f«Jtius-CHRiST. 
Les  renégats  f*«nm£<iir  à  Djeuv  à  leur  Baptê- 
me ,  à  leur  Foi ,  h.  leur  Religion.  Avant  que 
le  coq  chante  «  tous  rat  reiionctre:^  (rois  fois. 
PoRT-R.   . 

R  s  N  o  NC  s  R  ,  .  fignifie  autfi  *  Abandonner , 
quitier,  lailFcr.  D«r</ii«f  un'*  «  iifrtrt.  Les  i 
Religieux  r$n0ne»nt  au  mond^,  &  à  Tes  poro* 
pcs  i  au  fracas  de  la  vie  civile. ,  Un  bon  Cbcc- 
licn  doit  nntnctr  i  foi-méme.  Ktnonctr  aux 
frivolei  vanttcz  du  monde.  Pasc.  Diocletien 
renonça  à  l'Empire  pour  vivre  en  Pbilofopbe  , 

.  &  n'ccre  plus  qu'à  lui-même.  Il  jr  a  des  gens 
•d'un  tempérament  dur ,  qui  rtnêncent  (ans  pei- 
ne à  toute  la  douceur  de  la  vie.  M.  ScuD.  Au- 
cun bonheur  ne  me  paroit  dclîrable  ,  (î  pour 
l'acquérir  ,  il  IvKstnmHtr  à  l'amour.  Lit. 
PoRfuo. 

'.       M»i ,  renoncer  itus  mtmdt  MVMt  q0f  di 
,  .vieillir!  /  * 

C'  d»ms  vitrt  dtf,rt  âUttmlmftvtltr. 

Mot. 
Uùt  v*y»nt  dt  fit  jiu*  ttus  Ut  knlUns 

Ali  rnémlê  fm  U  fuitti  $11$  v$ttf  renoncer. 
►  I  ». 

£n  termes  de  Palais  on  die  r$UÊnttr  \  une  fuccef- 
(iony  \  une  çoihmunauté  »  qtund  on  pafie  un 
ad:  au.Gtef&'t  par  lequel  <»  déclare  qu'on  ne 
'  veut  pas  s'immifccr  en  une  fucceffioo  >  ou  pro- 
fiter d'une  Communauté,  lorfqu'on  déclare  qu'on 

,  «"quitte  Ci|*irt,  que  Ton  n'y  prétend  rien.  H*- 
f*dttxtimijw»rt,  rijietrg,  r*fuii»r$.  On  dit 
aufli ,  nnême&k  un  Bénéfice  »  à  uoe  charge  ^^ 
Un  emploi  i  «'eft-à-dire  ,  le  céder  ,  s'en  démet* 
ttc.  Renonctrvx  Palais»  pour  dire  »  eu  qutner 
la  ptofciTiOQ.       ,  ,. 

On  dit  aulfi ,  XMwicsr'iqaelqM  chofi: .  forfqu'on 
t>e  la  peut  plus  faire ,  <M  qu'oo  ne  peut  plus  en 
jou'ir  avec  àgrèreei»  ,  K  qn'ooeft  foret  de  la 
quitter.  Il  £iar  r$i$m($r  ï  la  campaenc  «  quand 
les  pluies  il  les  neiges  yieiuMac.  Il  faut  fib**- 
'^  à  1  amour ,  à  la  daofe  i  quand  oo  à  les  che- 
*evi«gris. 

R«N«NciR,  cntermesde  JeUi  c'eAjeuerfur 
«ne  cane  (fun*  autre  couleur  que  celle  qù'ci 'a 
joilèe.  II  n'eft  pat  permis  de  ttiuttr ,  quand 
on  a  de  la  même  couleur  dans  fon  jeu. 

On  dit  ptoverbialenaent ,  Ktm—t«r  ï  la  pejoture  j 
^'ce ,  Abandonner  no  ouvra^ ,  un  travail  com- 
mencé ,  un  dclTcin  qu'on  avoir  entrepris*  D«r$' 
l'i^iurt ,  d*f»rtT$. 

R 1 H  O  H  c  B  ,  rf  R.  parr.  pafl*.  8c  ad  j.  Dtiliams, 

RENONCIATION,  f.  f.  Terine  de  Pa- 
'^>*-  Aâe  par  lequel  on  renonce  à  quelque  droit 
acquis  .•  ou  toxeteodo.  AUUtio.  Ogufaic  au 
Gcefie  >  oo  i  rAodknce  les  a^es  de  f$»$ncU' 
»»#•  i  une  fucccflioo  ,'  \  nde  communauté,  i 
^n  Bénéfice ,.  à  une  precention.  On  fait  aulfi 
^  fmmuitiêmt  expre/Tes  par  des  coatrast, 

°",  '«««•rMfMW  ociM  pu  des  «âet  coo- 

»»aires.  ,'  '';**/. I^'-"-*"''^.'''T^ 

I^^NONCUtà  fif.f  QMlques-nu  (Ufent 
'MUODCuIe  6c  le  foM  au(cuIijD- )  PUuio 
r#aK  Ut, 


51  and  nombre d'cTpcccs  t  les  Hoes  fon^  cultivées 
ans  les  jardios  à  caufi:  de  labcaucl^de  leurs 
àevrs  t  qui  font  tantôt  jaunes  •   taot6t  Plan- 
ches i  caotôc  purpurines ,  tantôt  blanches  8e  |     gloire  reoaitfaot  toujours ,  pàtcequ'ils  a»  forte 
tantôt  pâles  ,  tantôt  roa<^es  i  les        point  bornez  ,  il  (e  tait  mrtnwtiiHimiut  cbn^ 


^'dtie  dduiebt  ^  tf  utvc  paflioo  i^MiéVêl* 
litmtM  de  plcuri;r  Le  rêntwOtlUméni  d'uti 
bail  t  d'uhc  obligation  i  d'une  tecc^nthïTaneé 
envers  le  Seigneur,  d'un-  délai;  I>s  dcfirs  de  lé 
Oani 


iqa' 


«o 


purpurines,  . 

autres  nailfcat  fans  culture  dans  les  bois  ,  dans 
les  champs  i  dam  les  près  i  danf  Ici  marais, 
fur  les  montagnes.  La  A«»ms«/«  que  Ct  Bauhiu 
appelle  RtmuitcmlHs  ftéttnfit  rtftàs  hirfutut  » 
a  (es  feuilles  decouppécs  profondément  en  plu- 
(leurs  parties  *  dentelées  fur  les  bords  i  veluiis  , 
venes-brunes ,  marquée^  quelquefois  de  taches 
blanches,  «ttachéesà  de  longue! queuïs.  Elle 
pouifc  plufieurs  tiges ,  grêles ,  rondes  ,  velues, 
rampantes  par  terre.  Ses  fleurs  font  à  cinq 
feuilles  dirpo(ées  en  ro(è,  d^c  couleur  jaune, 
luifantes.  LotCqu'elles  font  payées  ,  il  leur 
fucccde  des  fruits  arrondis  qui  coritieéuent  des 
femences  luiirâtres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rûn* ,  grtnémU*  i  patce- 
que  cette  plante  croit  ordinairenienc  daru  des 
lieux  marécageux  comme  la  grenouille. 

R  E  N  Ô  V  À  T I  O  N.  (;  m.  RetablilTcment  d'u- 
ne chofe  en  l'état  où  elle  écoi»  autrefois.  Ktno- 

•^  v»fio,  rtdinttgtmtio.  La  r<n0aMir/««  du  monde 
fe  fit  après  le  Oeluge.La  r«ii«a/*ri#i>  des  Loix,de 
la  Dilcipline  ,  fe  doit  faire  de  temps  en  temps. 

RENOUEfE.  f.  f.  Sattgmnnri».  Plante  qui 
poufle  plufieurs  tiges ,  quelquefois  droites  >  le 
plus  fouvent  couchées  î  terre ,  longues  d'un  pied 
ou  d'un  pied  8e  demi,  flexi|}les  ,  gtéles,  ron- 
des) revetu)!s  de  feuilles  rangées  alternative- 
ment ,  oblongues  ,  étroittes ,  pointues  ,  atta- 
chées à  des  queues  fort  courtes.  Ses  fleurs  font 
peticy,  compolces  chacune  de  cinq  étamiiies , 
Ibutenuës  par  un  calice  couppé  en  entonnoir  ; 
elles  nailfencjdans  lcsai(relles  des  feuilles.  Lorf- 
quc  la  fleur  eft  palTée  ,  il  lui  fucceoe  une  femeti- 
ce  \  trois  côtes ,  de  coulent  de  châraigne  ,  alTex 
grolTe.  Sa  racine  cft  longue,  fimple,  ligneufe, 
alfez  grolTe  pour  la  grandeur  de  la  planre ,  d'iin 

• .  goîh  aftringcnt  :  En  Latin  ftlygonum  Utiff- 
Tium.  C.  B  A  u  H.  Cette  plante  cft  fort  vulné- 
raire 8eaftringente  ,  on  s'en  (èrtdans  ladylli|n-  ' 
tetie  ,  dans  lefluxhemorrhoïdal,  dans  le  cra- 
chement de  (ang  8e  dans  toutes  (brt^  d'hémor- 
ragies. U  y  a  plufieurs  autres  cfpcccs  de  rà- 
npiiif.       ^  ' 

R  E  N  O  U  e  M  E  N  T.  f.  m.  M$di  uftitiê.  Il 
ne  le  dit  point  au  propre  i  mais  au  figuié/il 
fignific ,  P.econciliation.  KtcnciltAth  ,  eênci' 
liMf/'e.  Depuis  le  r«n$iinn*ut  qu'on  a  fait/ -de 
ces  perfoones  ,  'û*  (bnc  mcillcuiy  amis  jque 
jamais. 

RENOUER.  T.  aa.  8e  redupl.  Rejoimire, 
noîicr  une  lêcondc  «fois  une  choie  qui  a  eu  de- 
noiiée.  Religan ,  c»Utgttr».  R$Miier  fes  fouliers, 
fes  manchettes 

R  s  N  o  ii  s  R ,  fè  dit  au(C  des  membres  didi^quez , 

3uand  on  les  remet  cil  leur  place.  Inn^dér'.*  rt^ 
Hurt.  Ce  Chirurgien  eft  habile  à  rtn$ptra 

RiNoiiiR,  fe  di^  nguré^ncnt  en  choies  mora 
les ,  8e  £gnifie  ,  Se  réconcilier ,  recommencer 
une  cho(è  interromput!  i  teprendte ,  ralTçmbleti 
conclure  de  nouveau.  Ktnrv»r$  àrhicitiam  ^ 
rtcttuiliétrt.  Ces  deux  Afnan»  étoicnt  brouil- 
lez I  mais  ils  Ont  rtno'mé  enfcmblc.  /Les  amitiez , 
'qui  aprb  avoir  été  interrompuiU  viennent  à  fe 
rt»$ii$r,  ootquelqueardeur  que  les  vieilles,  8e 
conlbihtes  amitki  n'ont  pas.  yPif.  On  .a 
rtn$iiJ  les  coiifèrenecs  de  la  paix'  ^ui  étoient  io- 
terrompuÎ!!.  ils  cm  r«wi#  li  partie  qu'on 
avoir  manquie  il  y  a  quelque  temps.  Il  bc-. 
gayoit  encore ,  8c  tichoit  ^  ttm'âir  les  mifera- 
bles  pièces  de  Ci  harangue. .  V/ a  u  0.  Il  rtn$è^ 
bieiitôc  la  convetfatioo.  St in. 

KtHodi  ti  I.  fojcvfiSMjAi»  Rtc$»citistms, 
eopitt»tMs.      y^--'-:.;vV'*.,..  'i;?       "'    ' 

RENOUE  \3nLt  m,  Ctjlniteieo  qui  a  IV 
drelTe  de  renouer  les  mcmbritiijUâoqttcx.  tjtk»' 
t»rumm$mh0fHmf$d»9èL!-iy',^,^,^.:^)^  ■  ,  "■  ^' 

Renouveau,  f.  ««  tr>fatoiipsi  u 

fiùfon  où  toute  la  nature  £é  renouvelle^   V$ir  ,^ 
.  vrmùm  ttmfmt.   il  y  a  bien  deis  p^tt•  qui  ne 
^doivent  femer ,  ott planiec qu'att r «■•*i/«sMi. 
Il  eftdu  ftile  (Impie  8e  Unlilicr. 
RENOUVElLEMEHt.  £  m.   Ceft  ta 
mln^  chpTe  que  r$»9Vm/imi  mais  i|  eft 'plut 
j||eiier>lcnen(  4n  ulâge.  K$m»v»tiê .  isa^iM* . 
tiê.    ù  rtm0$li$mt»t  it  Vvmte.    kinsf" 
itmis  dmni  ftîm^riur.  It  n»$mv$U$m«mtoK» 


tinùel  de  plaifirs  dans  le  egeur  d'Un  àmbitieùxi 
M;  S  c  u  Di  La  colete  des  AmiinS  eft  Un  rin»»^ 
vtllemtntd'imaat.  Dac.  Defnander  le  »-«•«««  *  ' 
iftlUmtné  de  la  gtacc  de  Dieii.  P  d  R  ^-R; 
RENOUVEUER.  verb;  aÛ.  Rétablir  Une 
chofeen  l'état  du  elle  étoit  autrefois  >  la  faire 
revivre  ^  la  reftufciter.  Rtmev»tt  i  infri/Utiuni 
fi»fitm   riftituifê  >  ri'Vivifc»r$  ^   rt^MHr»r$, 
On  n'a  fait  que  vnoitrtllir  Ici  antichneS  Qt-    . 
donnanceS  ,  les  l-ettiettre  en  Vigueur.   On  r«- 
nêwdtlUen  ce  rctnps-lik  les  fanglansBdits  de  La 
Reine  Elilàbeti  Pif.    Les  niémcs  modes  Te 
rM#ili/^//«)ir  de  temps  en  temps. 
RsNdùVBlti'à  ,  lignifie  aufli  ,  îlehiplàcer i 
fubftitUer  une  chdfe  à  la  place  d'niie  autre.  Snb- 
ftttttêrt  tf>^ctr$  >  nffontft  i  fuhdtrt ,  fiéhro- 
géir$.  Il  ne  fiuc  que  trente jiU  quarante  ans  pour, 
voir  rtttûMvtlltr  les  Compagnies.  Les  genera/- 
tions  fe  rtnoHvdltnttii  (Pareil  temps.   Touslcii 
ans  il  faut  rmoMViltirXci  troupeaux,  mettre  de 
jeunes  bJtes  à  la  place  des  vieilles.   dnrtn»i*^ 
velu  aulTi  les  plants  des  vigneS ,  des  vergers.  Ort 
appelle aulfi  r$HoHV*llit  du  vin ,  quand  on  palTé 
le  vin  vieux  fur  lé  tioUveau. 
Rino.uvb1i.iIi  ,  fignifie  cnÉoiré  ,  kenattYiii    • 
parolire  de  nouveau ,  recommencer  i  rallumer  i 
^acimert  Rtnafà ,  d$HUo  n^*fci ,  txcitAU  i  txmr' 
dejcirei  La  mala'dîè  contagieule  qu'on  croyoic 
éteinte  s'cft  rtnonvelUi.    Cette  renconuc  a  re- 
ntHvtllé  leur  ancienne  haine ,  leurs  querelles  > 
*  leurs  procès.    Les  anciennes  hctefiéS  fe  font  rt~ 
k    n$$tvilléts  en  nos  jours.    Ils  étoient  bien  aifes 
de  voir  rtnOHV$lltr  la  fçdjtion.  A  a  L  À  N  o.     Sa  . 
douleur  s'cft  rin4Mvil'i$  à  la  Vuif  d'un  (i  th'fte 
objet.  Id.   Il  ferablôiç  »'iii««i't;«//«r  fon  crcdic 
par  fes  âtbftflices.  F  l. 
RsNoutsltiR  ,   fignific  alilli ,  ô>n^nhèr  i 
refaire  de  nouveau.  Rertrùàrt ,  ttfit*re  ,  rtfti^ 
tutu  i  refttrare.    On  rtnouvtllt^  de  tdinps  en 
temps  les  traittCx  8e  lés  alliancest    On  oblige 
les  débiteurs  à  rinouvtlUr  leurs  obligations  , 
leurs  reéomioilTaifces ,  àenpalfet  titre^ouveh 
Quand  un  bail  eft  expir^  ,  on  le  doit  rtnouveU 
lir.    On  dit  aulfi  au  Palais ,  rtnvwOtlltr  «in  dc^ 
lai>f  pour  dire  ,  «nacCdtder  un  nouvcaui 
R I N  d  u  V  s  1  L  s  R ,  fç  dit  figurémenc  en  tkoCci 
fpirituelles >  8c morales. Rtnovàrt «  rtgintr»re* 
Nonsfommes  rtnoui/tlltl^^it  là  |;race  ,  par  U 
Vertu  du  Saint  Efprtt.  Moiï  D\c\x  ttntu'vtlleiç^ 
refprit  de  juftice  8c  de  Vertu  au  forid  de  mpn 
CŒur.'PoRT-Rj 
RiNouPhlL^,  l!^^pzit.^i.Ù^Àd\tA,nt* 

VMtHS  i  reft&Ms  ,  réérentm ,  ripititHS. 
RENSEMENCER,  V.  att.  à  rédiipl.  Ênfe^ 
itience'r  de  nouveau.  Dtnn»  ionftrtrt.  Qi^y«. 
^qu'on  eût  énlcmencê  cette  terre  ert  blé,  l'hivéc 
eft  venu  fi  mauvais  t  qu'il  l'a  fallu  r$nf*minctr 
en  avoine.  Qiiaod  les  terres  [foi-tent  dctix  l'ois 
l'année  ,  on  les  rutfimtmcê  deux  fois.  , 

R  E  N  T  A  M  E  R/  v«  aà  dt  redùpK  Êntaitict  Ac 
nouveau.  DefetMrt  i  dtciditt  ,d$cerp$re  itgrtfimt 
Quand  un  pain  éft  entamé  d'un^Ôté  .  i)  ne  faut 
pas  le  t'enèitmér  de  l'autre.    Oo  aVon  dir(|oiiti-k  ^ 
nué  le  dilcoutsque  ce  Doreur  avoir  entamé^ 
mais  il  en  eft  Venu  un  autre  qui  Ï'irènf'èm4  ,  qui 
l'a  repris  de  nouveau. 
R  E  N  T  A  S  S  E  R.  V.  aÛ.  «  redupl.  Êrftafler^ 
de  nouveau.    Êxftrutr»  ,   cegeré  ,   0ggtr$r$f 
ftrmere  dtnu».  Cittxt  pilé  de  bdis  éft  ébotitée ,  i! 
l'a  ÎXQxrtntéiffert   Les  gerbes  s'égreneflc ,  lotf* 
qu'oo  InremfMJfi ,  qu'oo  les  chaiige  de  tas. 
R  f  M  T  A  s  11  K  ,  fignific  aoffi ,  PrelTcitfi^  cnfes*' 
dier  <n  peii  d'ef^Ce.  Àservutim  sftiimtiUr$, 
t*£$r$i  11  y  ayoïrtaiitde  fodte  dans  ^ette  c«re- 
monlid  ;  que  nous  étions  tous  rtntmftpx,  les  ims 
fur  les  autresMls  font  logct.(btc  à  rértoicdans 
Cette  matfon ,  ils  (ont  tous  rntàjft^  On  dit  eii 
<e  &ns  d'une  perfodnfc  de  petite  taille  «  ctapuii  8c 
engoncée ,  qdVIle  eft  frtiM/éV. 
R  jB N  T  4  s »»  .  i%,  fui*.^.  k^d\,  tMtrtéëfH  r 

€0ngtB»$.  '  A 

R  Ê  NT  E.  t  ii  Rcfcntt  ii\t&  vient  ttios  les  ans  | 
fnrafit  d'argent  ,  ffuttsannnels  d'une  terre.  Jtf^ 
àttitê  mmmmtf  Ce  pauvre  homm^n'é  td  r$»ttt' 
ni  métairie  «  Q  vk  du  travail  de  &s  btas.  C'eft 
un  bon  bourgeois,  qui  vît  de(èsrvM;#f  i  qui  n'a 
j»4iacd'tiM44^,ai«ciatt!e.   fWt iiVre  aVea 
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(clat  il  faut  bien  <k»  rtmftt  >  bien  iu  rcf cou. 
Auc  ccm  mille  Unes  àc  r*ut$  uo  honi|nc  trou- 
ve par  tout  des  4c£cccoccs  qu'oo  octoMi  puau 
mciicc  i  11  lailfcia  loûjouts  ceux  qui  n'ouc  <)uc 
de  rcfprii  ccût  pasdciiicie  lui.  S.  £  v  K.  Pei- 
fooQC  ue  fait  cCi^aiioDoemeac  ,  il  acinqukàtc 
mille  livres  de  rènti  i  dotic  il  a  rairoa  :^cpcn- 
.  dam  il  (I  palTe  quelque  cliofe  de  feroblable  daos 

l'crpiii  de  la  plupart  des  gens.   P  o  i,  t-K. 
Ce  mut  vient  du  Latin  r$ndudtt  qu'ooVa  dit  pour 

rr<^M  JM  t  H  «  o  I. 
K  s  N  T  s  «  fe  dit  auin  d'une  chafgc  foncière  due 
par  un  héritage  aliène  à  catc  condition.  PrAJt»- 
i*  vt^il»iu  ,  fêutSi»  ^ddnurU.  Les  Seigneurs 
ont  doai.è  des  terres  à  cens  &  à  rtnttt.  C'tCt  une 
rcmti  noble  <^ut  porte  laods  St  ventes.    Les  nmftt 
foncières  Ac  Icigneurialcs  oc  (ont  point  rachctta* 
blés,  ^u'en  Normandie  on  les  appelle  ttltrmkltt, 
parce  qu'on  eft  obligé  dclesTurportcr.  Les  baux 
a  rtutiit  font  à  longues  années.  Il  jf  a  des  r*Ht$$ 
ttmfivit  OU  ii*i/«i  oppolccs  à  r$Mtti  rêtmrurti, 
qui  ne  portent  point  de  profit  de  fief ,  qu'on  ap-* 
pelle  iMticmtat  rtmttsjttbts.  On  appelle  rtmtes 
fHtfontiifi  /ou  Mrritrt-faHfiern  ,dcs  TccoimIcs 
Ttntts  Foncières  qu'on  appelle  apurement  [mr- 
cens. 
R  E  N  T  1,  (c  dit  aufTi  d'un  trafic  d'argent  qu'on  fait 
en  aliénant  le  fonds ,  moyennant  un  certain  pro- 
fit ou  intérêt  licite  qu'on  en  retire  tous  les  ans. 
NummMrim  fMmdPftmfio.  Lcsrtnf*s  conAituécs 
à  prix  d'a'gcnt  font  rachctublcs  à  toûjt>urs ,  fe 
peuvent    toujours  amortir  en   Ecmboarûmï  le 
fonds.  On  ne  peut  demander  que  cinq  années 
d'arrerigesde  roirt/conftituécs.  Les  rmtti  de 
'[  /4oTmzndic  foct  au  denier  1 4.  Le  taux  du  Roi  eft 
au  denier  10.  Il  7  en  a  qu'on  conf^icut  |au  de- 
nier 14.   Il  V  a  au(fi  dc»lr*niei  vUgirts  qu'on 
dooiK  à  fonds  perdu.  On  appelle  suffi  ces  rmttt 
en  plulîears  lieux  r*mui  c$hrAmies  ou  V4l»its. 
L'Ordonnance  de  Henri  1 1.  appelle  rtmttt  vt- 
Imnttt  t  celles  qui  font  conftituées  en  blé  >   & 
porte  leur  redudion  à  prix  d'argent ,  &  les  ren 
lachcttables  au  denier  doute.  Il  y  ^  aulTi-  des 
rentii  -vtmgtrei  ou  k  vit ,  oppofées  aux  htrtdt~ 
tétirts  i  des  rentet  rtmlijttt  &  nmntitt  ,  qui  ont 
avantage  fur  les  (impies  hypothécaires. 
R I  N  T  s  s  ,  fe  dit  aufld  de  celles  que  le  Roi  conf- 
tituë  à  fes  fujets  qu'on  appelle  rtmtts  dt  tHitil 
de  VtUt ,  dont  il  y  avoit  autrefois  plufieurs  par- 
ties idîgaécs  fut  divers  fonds.  CtUmtà  infmmi» 
fetHtiiA  MHHmmm  vtS$g*l ,  rtdttut.    Les  rgnUt 
du  Sel ,  des  Aides ,  du  Clergé  ,  des  Recettes  gê- 
nerait} ,  &  des  tailles  :  elles  foot  ï  prcfcnt  tou- 
tes rembourlées.   Il   y  avoit  des  Payeurs   & 
des  Controlleors  de  ces  rentts  fur  chaque  partir. 
R.  s  N  T  s  /  fc  dit  proverbialement  en  ces  pnrafes. 
On  dit  d'un  écomiâcur ,  que  Tes  pourchas  lui 
Tilent  mieux  que  (a  rentes.  Fer^Htfititnts  (jf 
menditMtifnts  frijl ant  Jitit  redittàus.    On  dit 
de  ceux  qui  ricooent  gueufer ,  ou  importuner  en 
ccruins  temps ,  comme  aux  Etreincs  «  à  Pâques, 
qu'ils  fe  font  conftituez  une  rrntt  On  dit ,  Deux 
chappons  de  rente  ,  l'un  gras  &  l'autre  maigre , 
quand  on  donne  deux  chofcs  pour  paretllcs^qui 
font  pounant  d'inégale  valeur. 
R  E  N  T  E  R.  T.  au.  Fonder  quelque  choïè  en  lui 
afTignant  Une  rente.    Saint  Louis  a  fondé  plu- 
fieurs Monaflcres  &  H^itaux ,  il  lésa  bien  frn- 
tet..  S^tcrit  âJikut  MUittM  vtSigélt»   Mttri- 
buere. 
R  i  N  T  e'  ,  t'i.  part.  pafT.  &  adj.  Un  Moine  ren- 
te. Dêtjumt  mamuchm  ,  eft  oppofé  à  un  Moine 
Mendiant.  Kiliiiofm  Uemdunnt.  Uoe  nuifoo 
bien  rèmtèe. 
Il  s'emplàye  auffi  figarément  :    . 

//  t^l^  mieux  ttmkdttêUs  lis  bemux  effrits. 

B  o  I  L. 

R  E  N  T  ER  R  E  R.  ▼.  a<a.  &  redupl.  Remetrré 
en  terre,  Itermm  énhumare»  terré  puuedmre.  On 
a  renterré  ce  corps  mort  qu'on  avoit  exhumé 
pour  levifîtcr.  Qjaad  00  déplante  des  arbres  , 
il  ne  faut  pas  eue  long  leifips  Oas  les  renterrer, 
iâns  les  remettre  en  terre. 

RENTIER,  lai.  f.  m.  &  f.  aiui  à  qui  il  eft 
du  une  rente.  Kedhmum  Deminus.  On  le  dit 
particulicreroeni  de  ceux  à  qui  il  eft  d(i  des 
rentes  fur  la  ville. 

•  */«ir^i/r  4f»'iw Rentier, 

^U  •vue  iun  ttrrit  f  «i  rttrmntïte  km  quitr- 
fier.  B  o  1  L. 

K IM  T 1 1' K  ,  iè  die  auflî  de  ceux  qai  doireot  des 


K  E  isr. 


REN- 


R 


Koçet  foocictcs.  ài»mt*f$,  ttlmms.  CcRc  Sei- 
gneurie a  beaucoup  de  remiuri  itéa  rmtieres» 
de  geiuqui  lui  dotveni^dcs  cens  Ac  des  leoteiU' 

R  IN  T  I  B  a ,  fcdit  aulfi  pout .  Payeur  de  rentes 
daos  l'Hôul  de  Ville  de  Paris.  sUutn  frrvem- 
tmmim.  Maisii  oc  (c  dit  qu'en  riant  AcdaM  k 
ftile  le  plus  bas,  comnnc  dans  les  vaudevilles. 

R  £  N  T  01  LE  R.  V.  ad  Regarnir  d'une  toile 
neuve  une  dentelle  ,  du  poi"»-  itmutm  ttU  tf- 
vd ,  À  tmiimUw  hmhei  tifirtuee.  Un  tablier 
de  toile  de  foye  garni  de  demcUe  fi:  peut  rru**- 
/«r  plufieurs  fois,  auflî  bien  qu'on  rabat ,  une 

cravaite. .  *  t^ 

I  R  i  H  T  o  1 1 1',  I  s.  pan  paff.  «C  adj.  TiU  imf- 
eritHm$  tttratmvelutui. 
REjMTOoNER.  v.  ad.  «c  ledqpl.  Remettre 
dans  le  tonneau.  Vmmm  doiitimmitttre  dtm»- 
yt ,  tnfMÙder».  On  a  tiré  k  vin'dc^c  tonneau 
^pour  te  \*»ten1^er  dans  une  autre.  . 

REfj  TORTILLER,  v.  ad.  «t  redupl.  Torr 
dre  de  nouveau  ,  ou  faite  de  nouveaux  plis  & 
retours.  De  nrve  infieSere  »  (nuer^mrt ,  im- 
vèlvere.  Les  cordes .  les  cheveux  <ft  00  detor- 
tille  fe  rtntêtttUemf  lUtutcUeraeot.,  reprennent 
leurs  anciens  plis  par  la  vertu  élaftique.  On  dit 
d'un  écheveau  mêlé,  dés  rubans,  qu'ils  font  tout 
rtnteri  Uex,.  On  dit.auffi  des  ferpens  ,  qu'ils  fe 
remtertiUtmt  ,  quandil  (c  rcplknt  &  foot  plu- 
ficuis  tours. 
R  £  N  T  R  A  I R  E  v.  ad.  Ce  verbe  n'en  pas 
ufité  en  tous  (es  temps.  Je  remtrMts.  /'ai  ren- 
trait./e  rentrmir»t.J$rentr»ir«tt.  Rennsysm. 
Faire  une  couture  de  deux  pièces  de  drap  jointes 
boid-à-botJ  fans  les  rendouhler,  &  qui.ikpa- 
roit  prefque  point.  PiMt»  fmturd  frnre.  Les 
fcrgcs  fb  coudent,  Ac  les  draps  fe  rentr»jent.  Me- 
luge  après  Saumaifc  detive  ce  mot  de  rextmrs, 
comme  fi  on  difoit  faire  uoc  tiiTaie,  au  lieu  d^i- 
necoufture. 
RiNTaAiKi,en  matière  de  tapiiTetie ,  eft  re- 
Sca  mettre  ck  Nouvelles  chaioes  dans  une  tapiflerie 
(f^  *  mangée  des  rats,  où  il>  y  a  de  grands  trous  »  Ac 
rétablir  fiir  ks  chaînes  l'atKkn  pauoa  ou  îcC- 
fcin.  Anléium  reftrtire.  Les  rapimersibnt  obli- 


ir 


,ez  de  faire  ces  chaînes  de  laine  ^  8e  non  de 


Ils  prcixKot  dans  leurs  quaiitcx  raie  de  Ken- 

trujenrt. 
R  s  N  T  a  A  I T .  A I T I.  pan.pafl*.  fie  adj.  Ki/«r- 

ùtiit ,  etmduBHs. 
R  ENTR  A  I  f  NER.  V.  aa.  &  redupl.  Rem- 

poner  i  entraîner  de  nouveau.  Kedîmteri.    Ce 

port  eft  bon  {  fi  la  met  y  chairk  du  (âbk ,  elle 

le  remtriùn»  avec  elle. 

Ténthtl'tndt  iremVi»nt  C mrttu^ 
Gémit  (^frémit  de  eeurriex  , 
Se  reml^nt  dejf^s  lesttuOêtuc'i 
§lm'elU  0ff»rte  (^  fm'ellt  icntratnc. 

S  T.  A  M  A  M  T. 

RENTRAITURE.  C  f.  Couture  de  drap 
dont  kl  pièces  font  jotn|rs  bord  -  à  -  bord.  Ad 
ungHem  tx»à»  futur».  Les  Taiikurs  fôoc  paycx 
à  part  la  rentràiturt  des  habits. 

RENTRAYEUR,  lusi.f.m.  acf  Arti(kn 
qui  fait  métier  de  icouaire  les  draps.  ^.#  ia- 
teute  luturu  fuit, 

R  E  N  T  R  FE.  f  r.  Eo  terme  de  ChatTe,  fignifie 
le  temps  que  le  gibier  rentre  dans  le  bois  k  nu- 
tin  ,  ou  l'on  fi:  met  ï  ï'iSûi  pour  le  tirer,  ia- 
grejfuf. 

R  I N  T  K  e'  t.  C  f.  Terme  du  Jeu  de  l'hombic. 
C'eft  ce  qiie  l'on  prend  dans  le  talon  après  avoir 
kczxxk.lngreffu.  Là fSMr«« n'eft pas heoreoic. 

RENTRER.  V.  n.  &  redupl.  Entrer  une  feeoo- 
fk  fois.  Kmrfmm  intrtdi ,  tntreire ,  intrêgredi.  Il 
ètoitrortiduConieilj  il  y  eft  rentré  poucrap- 
poner  encore  une  requête.  Il  eft  forci  àct  Ca- 
pudni ,  il  eft  rentré  dans  les  Cordelkrs ,  ï  cau- 
fe  que  la  Règle  n'cft  pas  fi  auftere.  On  dit  d'un 
veillard  décrépit ,  qu'il  rantrt  en  enÊtisce.-  On 
dit  aafli ,  qu'uniiomme  eft  rentré  en  poflêflion 
de  (et  biens ,  de  foo  Bénéfice  :  que  TE^fe  <ft 
toofours  mineure ,  qu'elle  rentre  en  praMtoo 
de  Cet  biens  aliénez  ,  ^oe  k  Roi  eft  ntré  en 
foo  domaine,  &c 

R  I N  T  a  ■  a ,  (c  dit  £garémenc  en  clso(ci  fpiti- 
taellcs,  &  fignifie.  Se  confidcrer  fi>i-ni£roe  i  ré- 
fléchit fur  foi.  Kedir*  udje  ^teâiimre  f$  ,  ttdf  i 
reverfi ,  rereÙigere.  Il  faut  (bovem  rtttttn  en 
fbi^méme  ,  te  pour  confidcftcfim  neâiu,  <c 
pour  fe  rendre  un  compte  exaâ  del  progrés 
qu'on  fait  dans  la  verra.  S  T.  E  v  ».  Il  n'y  a 
tkii  de  plus  ptppte  à  nous  £airc  rf»trtrKaaaus- 


nàncs  que  la  pcnAe  dt  la  mott.  NicO^e  aote 
ibru ,  «te  k  defotdtc  de  U  nafliou  a  dr^ 
de  roo  aiCcctc,  dok  temtrer  eo  eUe  mémeàuflî. 
tôt.  St.  £vR.  QtandlesgcMpccdatckRf- 
pcâ  ,  OQ  ksfait  bien  reuerer  dans  km  dayoir}^ 
c'eft-à-dire,^(iM  ks  j  £iit  bien  ceanecue.  Af». 
/r«r  en  pM>  bttn  Ims.  Ce  diigracié  eft  rcfRrfdilis 
.ka  booocs  ^accs  du  Prince.'yt^  dit,  qu'un  Ora- 
teur a  bien  nmtré  daos  Cm  (oiet  ^è^nne  di. 
Stcflioa ,  qoand  il  a  bien  ce^  la  Cmc  de  foo 
ifcours. 

Oo  dit  ptpverbialemcoc  ,  Ketttrer  en  dafilc  t  boqc 
dircj  Ktmtrtr  dans  ooe  afiàire ,  daiu  on  embar- 
ras dont  oo  étoic  font  Dentà  fe  imÈlienre  m- 
Iffièi.  Oo  dit  aadi,  Ceft  bkn  rtmtri  de  piques 
noires,  qaalid  quelqu'un  vient  intcrtomptc  une 
coofcrvatioo,  poor  parler  de  chofcs  toutes  dif- 
fitrcntcs.  Od  du  autu,  C'eft  le  vcritre  de  ma  me- 
te,  je  n'y  retttre  plus }  pour  dire ,  Je  n'ai  pas  eo- 
vk  de  me  reng^r. 

RENVAHIR.  V.  aâ.  ft  redupl.  Envahir  de 

(nouveau.  Iterum  iwvndere  ,  etcff^re ,  c/^i- 
re.  Lesilomains  avoieot  i  peine  chalTé  les  Bar. 
barcs  qui avoicni envahi  leurs  Provinces, quel- 
ks  furaii  rennubiet  par  de  nouveau!  peuples 
qui  les  iàccagetent.  y^  ^ 

RENVELOPPER  ▼.  ad.  «c  retiupl.  Re- 
roetire  dans  uo  paquet  fous  une  enveloppe.  Ksw- 
fus  imvolvtre,  eivêtvèrettotfifUenre.'Lct  Mar- 
chands ont  graïul foin dcrenvihffer  leurs  mat- 
chandifeSf  parceqoc  l'air  gâte  toutes  choks. 

R  £  N  V  E  N  1 M  £,R.  v.  ad  &  redupl;  Se  gâter, 
fe  corrompre  d'avanugc,  Cerrumpèr.  I«,denn4 
mfitere.  Cette  playe  étoit  en  allcx  \)pa  eut, 
l'emplâtre  qu'on  y  ai  mis  l'a  reuveuimée.  Le  lin- 
ge (aie  dont  00  ciTuyc  une  playr  eA  capabk  de 
la  remvtuimer, 

RaNYiMiMiil»  fe  dit  figuétnoù  en  cho(ês 
motala,  &  fignifie,  Aigtit.  Exulter ^re,  ixnf- 
perâre.  Ces  deux  paities  éroieot  pielquc  d'ac- 
cord ,  mais  un  nuuvais  rapport  qo'en  Icar  a 
fait  les  a  rntvemimies  élus  que  jamais. 

a'  L  A  R  EN  V  ERSE.  AdverbUl,  (c  ^  feule- 
ment des  perfoiuies  qoi  font  tombée» ,  00  cou- 
chées lut  le  dos.  Sufiuum  tudert ,  fufin*.  Il 
fut  fi  forptis  de  cet  accident  ,  qu'il  faillit  de 
tomber  à  lu  remvirfe  d'étoonement  ,  d'adini' 
ratioa  Les  feruxKS  font  fajettes  â  tomba  à  Ut 
rewverfe.  ''       t         ' 

R  E  N  V  ER  S  E  M  EN  T.  f.  m.  RoTne,  «Teftruc- 
doo,  dérèglement  ;  grand  changcmcoi,,  deloi- 
dre ,  boulcverCcmetu ,  chute ,  decadencjc^  E'vrr- 
fit ,  dejjtruSi» ,  detutbnti»t  dtmtUtte  ,  rmn» , 

^  eenfufi»  .perturtMtie.  Le  rrHi/fr/InnMsr  des  au- 
tels eft  un  témoignage  de  la-  perfidie  de  1' Aot&r 
chrift.  Mauc.  Le  rnsi/rf/'tfiâlll  des  Etats ,  deK 
grandes  fortunes.  Il  femble  qu'Ozius  n'étoic 
monté  au  comble  de  la  gloire,  que  pour  expo- 
fer  davanti^e  Coa  renverfmmeut  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Hskman.  La  guerre  eft  cank 
da  remvêrjememtdet  toix,de  la  police.  H  étoic 
étonné  du  rriK;«r/ir«mi>r  que  cette  dodtioe  ap- 
pottoitdanskmîoodc.Pasc.  Qodreimrfe^ 
mtmt,  mesPctes,flcqoinevoicâ  quel  excès  il 
peut  conduire  ?  I  o* 

RENVERSER.  V.  ad.  Jetter  ptrterieivce 
violence  ,  abattre.  Projfentfrt  ,  fiAvtrtiret 
fundituteverttre.  Les  ouragans  r«M>»*f««''«» 
bâtimeos ,  les  coQvemires ,  arrachent  ks  atbrcf 

&  les  renverfemt.  La  Province  (bt  defolée  par 
une  temple  Qui  teuverf»  ksblex.  Ablamc  Le 
canot)  reuverfit,  abat  ks  murailks ,  les  rcmptns 
les  plos  forts.r«nn#>»/âMS  Mitum  meniê  ttism 
fntifimè  quuth  t  tentutit ,  eviftit ,  divirkt^ 
r»i  t  f»^*rtit.  Ce  luttent  â  force  de  corps  a 
remverfé  9c  jette  â  terre  foo  aor^onifte.  U  r*»" 
•verfeit  tous  ceux  qui  s'oppofdcot  àlai.AaiM<c. 
L'Empereur  fut  renver/idèm  ta  be«fr  l^f* 
cheval  s'eft cabré,  il  a  reimtrfévix  terre  fin 
ovalier.  LesMartyrsoncr.JW/tfks idoles drt 
Pavcns.  Ils  renverftrtnt  fur -eux  une  nttchine 
qui  ,  tombant  avec  un  grand  fracas ,  éctau  totf 
ce  qu'elle  rencontra.  lo. 
RsNvvRtift,  fignifie  ao(p,Toonïer  d'an  a»» 

tr«  côté. Imvirten.  Cette  àffiette  eft  (àl«  *** 
côté  là  ,11,1a  feut  reuverfer,  U  Ëiufr  '*f*j'r 
ces  fieges  Tun  fut  l'autre  pont  le»  çiiwtn  de  l« 
poudre.  Preoex  garde  de  r«»i«r/#rUboatO«- 
le .  l'aiguiere.  Keuyeffer  une  hodoge  de  UWe. 
Rit  1RS  sa,  feditprefi)oecn  «^*°  P^ 
metrve  &  en  Optique ,  en  parlant  des  choie» 
qu'on  ma  ,  ou  qu'on  vdi  bor»  de  kir  /îtoau<* 
naturelle  Imvertirt^fi^verttrt,  ^°*"*J[^ 


r 


vef/9  ,'«Nffir«ml( 

èbjeu  tombe  remve 

des  lunettes  rediefle 

Rs  HvsKsaii,.^ 

cii-dcfordie.  SuHet 
On  a  fooillè  dan»  i 
totues  nys  h|rdo. 
renverfé  tom  la  pa 

RaNVsasia,  ente 
'  e(cadroaa,iledcsbai 
in«  en  fuite ,  qui  vo 
.  (ont  derrière  ,  8c  le 
l»re  tfereetere  ,dij 
ligne  le  remverfu  fur 
milieu  plia  ,  les  dei 
ôc  prirent  la  fuite.  A 
kurs  Chefs  ton  , 
ttouppes ,  &  mirciu 
Roi   J  SAN. 

R  s  N  V  s  R  s  a  a ,  fe  dii 
ritue  Iles  &  morales, 
iruirc ,  perdre  , 
frefternere ,  everlere 
flidion  eft  capable  de 
v<llc ,  de  fairedevcni 
(eau  lùfHr  pour  renu 
chaiid.  Le  temps  a  re 
Monarchie».  Il  oc  lui 
travaillé  pour  rinve 
Cette  dodrine  teitve 
la  Religion  4c  de  U  X 
capable  de  renverfer  1 
Ils  renverfeut tovue  I 
dc$<  égatemens  fi  étr 
préparé  une  bonne  h 
dellein.  Mol. 

On  dit  aulfi  figurément , 
vtrfirA\  marmite  ,  p 
dépenl^,  ne  tenir  ph 
fnmftut  ttbUere ,  c»e 
retraoU^  des  tentes 
cela  va  rewuerfef  hier 

RsNvsass  a,  misai 
pctfoonel,  fienifie,  ^ 
veife ,  &  prclque  (ans 
re,  imittttre  fe  t  jnfii 
cciiains  faua  perilleui 
les  faire.  Il  faut  terribl 
faire  un  pareil  (àut. 

RsNv  I  Rsi ,  l'a.  pai 
ftrvtrfut  f  ebverfus. 

On  dit  proverbialement , 

3uand  on  voit  quelque 
te  naturel- &  la  raifon 
vant  les  bœufi ,  c'eft  le 
uoc  fetnme  vêtu  corne 
c'eft  le  monde  rentttrÇé 
RENVERSEUR.Ci 
for ,  dtJlruSer.  ColIet( 
na^ammes  : 

t.t  fur  Pjumuffi  \ 
§lje  toiti  ces  ren 
Ont  4»  urvtHe 

RENVi.Cn.  Ceft  l'a 
«"ciicrir  au  jeu  fur  foc 
Il  a  fait  un  r«n/i de  ccr 

RENVIER.v.oeot.  E 
<re  a  fait  auparavant.  C 
^f»il*re,fnit,miustffer> 
«laPhilofophk.mai 
furluL  Les  Modernes 
Anciens. , 

J^*"'iaâ  ,  fignifie  1 
Coucher  de  l'argent  fii 
^.'ui  qui  a  déjà  envié.  1 
**^f'tmninmfT»f,rrt 

^£NVOl  Cm.  Reto, 
«0  quelque  lieu,  &dooi 
•"'jI/»»,  reduSi».  Ontrt 
*|«n«descomrooditez, 
«l^çarroffes  de  rtttvei 
vuidc.       •     ^      . 

'^•N^oi.fcÀqutlqtit 
un  ann  elvoye  unoeti 

'l'afwencftdefobligea 
fus.  o*Ui  nestfMtie. 
'^«"^oi.  figrtilTcaulB 
'«ncnt.  M.tfexi».  Le  s 
«ombe  fur  un  miroir,  fe 
«'<icnce&  de  réflexion. 
'»«  k  tambooi  d'un  ieu 
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<ptff/y  Iwà  fir«iii}(k  ftmvtrfie.  U  Hjçme  Jrt 
Ûbjeu  toroW  rtmvtrfét  d*o»  l'aeil.  J  Les  vciic* 
4es  lancttei  tcdiefliènt  Ici  obiett  ttmtîrtft^ 
iLgMvifttaR  K^Kaific  au^,  Biouiller ,  mmre 
eii'4K(otitt.  Siitvtrttrt ,  mifttrt  ^  f^rmifctr*. 
O"  a  fooillè  dana  mo^  coffre  ,  On  y  «  rtmvêffi 
toutes  n^  h|rda.  Pour  chrtchec  ce  titre*  j'ay 
rtmverf*  toos  Icf  papiers  de  mon  cakioct. 
'«    |L  a  N  V  s  R  SI»  *  en  ccrmea^de  Gucitt  ,.fe  éit  des 
'  cfcadroM ,  ac  dci  bataitlons  tja'on  rompe .  qa'eo 
inct  en  fuite  ,  qui  vont  tomber  fur  les  Corps  qui 
.  iiDot  derrière  ,  Oc  les  mettent  en  defordte.  tm- 
.    i»rt  ,f«rcet$rt  ,diftf»rt ,  dtltri.  La  première 
ligne  le  r«irv«f/«  for  la  fccoode.  Auflitoc  que  le 
milieu  plia  ,  les  deux  ailes  té   remvirfertmt, 
&  prirent  la  fuite.  A 1 1  a  n  c.Lei  foldats  votant 
leurs  Chefs  ton  ,  lé  rtmvtrftrtKt   fur  leura 
tiouppcs 1 8e  mirciu  la  coofuHoa  H  i  s  t.   ou 
Roi   j  SAN. 
RiNVBiisia,  fe  dltfigarémciK  en  chpiês  fpi- 
riiue|les&  morales,  6c  li|;hific  ,  Ruiner  ,  dk- 
\  ^     ttuirc  ,   perdre  ,    boulever(èr.    Cnrimttr»  i 
^        frpjttrneri ,  tvtrter$ ,  tmrisre.  U»>e  grande  af- 
ilidtioii  cft  capable  de  remvtr]^  tVfprit ,  la  cer- 
v<lle ,  de  fairedevcair  fou.  La  perte  d'un  vaif» 
Icau  lu/Br  pour  rtn-vtrftr  la  fortuxK  à'\xn  Mar- 
chand. Le  temps  a  reHVtrft  les  plus  flotiiranies 
Monarchies.  Il  oc  lui  refte  que  la  honte  d'avoir 
^  iravaillÊ  pour  rAii/er/«r' l'Etat.  La  Rochif. 

Gecredoârine  rr^fvrr/V  toutes  les  maximes  de 
^  h  Religion  dt  de  la  M<»rale.  C'eû  u»c  doârine 
opablc  de  rettverfer  toutes  les  fimillcs.  P>  a  S  c. 
Ils  rv»v^/è»r toute  la  Morale  Chrétienne  par 
<ics'  cgatemcns  fi  étranges.  'I  d.  Nous  aVons 
prépaie  une  boaoe  batterie,  pour  ttnvfrfir  ce 
dcllein.  Mol. 
On  dit  aulfi  figurèment ,  Rtn-vtrftr  la  table ,  ttn- 
virftrAh  marmite  .  pour  ditcL*  Retrancher  là 
d^pcnl^,  ne  tenir  plus  table  ouverte.  Inantt 
fiumptiji  cthiètr*  »  cterctré,  ttmftrart.  On  a 


fil îliF^O  t,  (tdicauffi  dans  l'écriture  d'une  cer- 
uioc  marque  qui  cft  relative  k  uoc  pareil- 
le mitbi  ta  fturge,  ou  au  bas  de  la  page  i  où 
ton  ajoute  ce  qu'on  avoit  obmis  dans  le  tcxu 
du  difcours ,  ft  où  il  le  faut  iniierer  ,ùm  eu  It 
teliùbt  f  foit  en  le  copiaoc.  tlêtp ,  twdix ,  m* 
it»tti«>  Il  faut  qu'un  habile  Copiftc  fâche  bien 
prendre  les  r«»VMr.  Un  Nouire  doit  faire  pa- 
rapher aux  parties  tout  les  rtmvêtt  qui  font  daos 
uncontrar.  *      .    /""^X^ 

R.  sHv  oi/Iê  dit. atUfi dans  on  l|vt« db cbofcs 
qu'on  explique  imparfairement ,  maiaoQ  indir 
que  un  autre  eodroir  où  l'oo  en  uoavcra  une 
f  lus  ample  explication.  Rtmffi»  »  rti»die»t$t. 
Les  Didbonnaires  toot  pleins  de  rtitH/ti$  qu'on 
marque  par  f'M ,  ou  VùU.  Les  Tables  ou  lodi-' 
CCS  ne  font  qnedes/tfjsi/Mr  qui  marquent  les  en- 
droits du  livre  où  les  nuiicteS' (bot  traitiées. 
Imdtx  ,  tsMldi,  te»  Au^urifooc  auffi  des  ren*- 
vtis  aux  autres  lieux  où  )U  oiu  établi  leurs  prin- 
cipes, de  fait  leurs  demonftratioos. 

R  iM  V  o  I ,  ft  dit  au  Palais  des  changemeos  de 
Jutildiâion:  AfftUttiêmà  frtfrittm  Juditem  ^ 
fr»v»cMii.\5a  fitfil^ik  fait  faite  le  rewv**  d'u- 
ne cauié  qu'il  a  patdevant  un  juge  ordinaire 
en  venu  de  (on  commitiimus  pardevant  h|FS. 
des  Requêtes  dt;  l'HÔid  ,  ou  du  Palais.  ^  rtm- 
««ifedemandoitau  Juge  en  {Pleine  Audience  il 
n'y  a  pas  longtemps':  maintenant  on  Selgttcut 
fait  le  rtnvoi  par  pn  (impie  exploit.  Un  deman- 
deur en  rt»vi,  un  dclicndeur  en  rtu-vti.  ""Il 
faut  juger  la  rejtentitfn  (tii  le  rtnvti,.  Au  Coo- 
feildu  Roi  on  fait  aùflî  le  rtnvoi  -des  pro- 
cès pardevant  des  Juges  ,  ou  un  Parlement  non 
(ofpcâ }  quand  oo<donoe  uni  aj^rét  fiu  un  règle- 
ment de  Ju>>^  ,  ou  (il  tune  évocation.  Lesf'/x- 
•voit  ont'ieté  rcçtis  afin  que  les  juges  n'entre» 
prennent  point  tes  uns  fut  les  autrea,RaGUSAiL 

R  £  N  V  6  Y  ER.  V;  aâ.'  ^  redupt  Envoyer  pk- 
fieors  fois.  î)tmitttr$  «  rtmiffmmfmttrt  »fàftm 


tetralllhc  des  rentes ,  fupptimé  des  charges*        smuiirtl  On  a  rfm>«yd^ Couriers  fur  Couriers 


cela  ^trtifutrftf  Ueodcs  marmites. 

RiNVixsi  %,  misabfolumcnt  avec  le  pronom 
pcifoonel ,  fignifie  ,  Mettre  foo  corps  \  la  r«is- 
verj'e ,  &  prelquc  (ans  dclTus  de(rous.  icruirtf 
te,  imvtrttreft ,  Jnfimi  dtcmmhtr*.  Il  y  a  de 
certains  Ciun  périlleux  où  Ton  fe  ren^er/t  pour 
les  faire.  Il  faut  terriblement  {t  réikfrj'er  t  pour 
faite  un  pareil  faut. 

R- 1 N  V  s  R  s  e'  ,  l' a.  part.  pafl*.  A(  adj.  Inverfmt, 
pirvtrfuî  f  ohvtrfitt. 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  le  monde  rinvtrfé, 

3 uand  on  voit  quelque  chofêqui  eft  contre  l'ot- 
re  naturel- &  la  ralfon.  Mctt^la  charrue  de* 
vant  les  bœudk  j  c'cft  le  mtxide  rtmverfé.  Qoand 
uoc  femme  veut  commaïukr  dans  la  nuiloo  , 
cVft  le  monde  r»m/#r/*.  A 

RENVERSEUR.  r.m.  Qoi  rd^verfe.  Evtr- 
fof ,  dtfiruStr.  Colleter  a  dudes  fai(curs d'A- 
na^immes  : 

ht  fnr  fjÊrmmJfe  noms  ttmtns  t 
^•t  taui  te$  renvet  leurs  tU  n$mi  , 
OmtJs  urviUt  remvtrfét. 

R E  N  V  I.  f. m.  C'eft  l'argent  que Too  met  pour 
cnc'nctir  au  jeu  fut  Coo  compagpoa  Ueitsfto. 
Il  a  fait  un  ron/i  de  cent  piftoles. 

RENVIER.v.  nent.  Enchérir  fur  ce  qu'un  au- 
(te  a  fait  auparavant.  Çlarimt  mufimrt,  •lumt 
•fttUtrr,Jitkimimtift{rt.V[9Xon  avoit  bien  écrit 
«le  la  Philofophie,  m^ùs  Aa^locc  a  bien  rtnvié 
fur  luL  Les  Moderoes  ont  bien  ratvié  fur  les 
Anciens., 

RiHviiK  ,  fignifie  tufli  en  plufieurs jeux  , 
Coucher  de  l'argent  (ùr'Une  carte  au  delTus  de 
celui  qui  a  déjà  envié.  Ftiiis  Infniit  txercen- 
dam  ftemn'tMm  fT»f*rre  »  «iif<r«. 

*tNVOlfm.  Retour  de  ce  qu'on  a  mené 
en  quelque  lien ,  &doat  «m'a  plus  befoin.  S*. 
tni^it ,  rtdmSit,  pn.trouTC  fut  les  grands  che- 
min» des  comraoditez,  des  chevaux  dp  r«rt»«, 

dcscorrolTcs  de  rtnvn  qoi  s*ien  Rsonracnt  i 

vuidc.  v-    :-^-    .  .  :,  •   . 

R I N  vo  t ,  fc  dît  qocIqnefeis^OB  refus.  Quand 
un  anii  elVoye  un  petit  pteicot  à  fou  ami .  le 
rtnvti  en  eft  defobligeaw ,  c'eft-à-dire ,  te  te- 
tui.  o*Ui  re«/in#.        '.^    /,    ,  - 

R I N  V  o  I ,  (îfeiiifc  au(fi ,  Heriewon ,  reiaiflif- 
(ement.  Rtjttxtt.  Le  vtmvti  de  la  lumière  qui 


tombe  fat  un  miroir>  fe  fait  à  angles  éganx  d'ii>- 
odcnce  &  de  tcSextoo.  LerriivM  d^  la  balle  que 
nit  le  tambooi  d'un  lea  de  paume  «A  foxt 

peut.  V  ^>;*  .^^vî^^f^t: ?^*^f- 


nxti|i>-   ■ 
aile  que  | 


pour  rappellcr  cet  Ambafladcut.  On  rtwvtyt 
les  Aifefl^ers  &  les  Rooliers  tonus  les  iusaxat» 
eti  une  iclte  ville. 

R  I N  V  o  T  a  K ,  fignifie  aulfi ,  Faire  retourner  les 
équipages  dont  on  n'a  plus  bclbin.  Ktmitttri , 
dimtueri.  Çer  Seigneur  étant  arrivé  au  pied  des 

.  Alpes  ,  a  rmvtyé  fes  chevaiix  8t  (es  montures 
pour  prendre  d'atitres  commoditex. 

RsNvoysK,' figiiifie  aulU , Rendre.  Keddfrt , 
r^mttttrt.  jevonsrnsvçye  les  livia  que  vous 
m'aviez  prêté,  je  vOtis  rtmvtyt  ce  que  vous  avez 
oublie  chez  moi.  i  , 

R  a  N  V  o  Y  a  X ,  fignifie  aufii .  Refulêr  Ricm- 
fénrt  irtjicifi,  r4/pi«rr.  Un  b«n  Juge  doit  rrn- 
•v^ytrious^esprefens  qu'on  lui  apporte.  Un  Prin- 
ce Allemand  rin'Oeyiles  lettres  toutes  cache- 
tées ,  qtiand  on  n'a  pas  mis  dans  la  rufcription 
toutes  icsqualitez  &  Tes  titres. 

R  >  N  V  o  Y  ait,  «  fignifie auffi  •  RechalTer ,  réflé- 
chir, rcpcrcuur  ,  brifêr  tesïayons.  Rrptrru- 
tertt  rtmiittri /rtfrnmgert.  Un  joiieux  rw- 
vtye  la  balle  avec  une  raquerte  ;  )e  jnur  la  rnr^ 
v*yi ,  la  tçflechit.  Une  pUquc  de  fer  daos  la 
cheminée  rffff  ^;f<  la  chaicuxjds»s  la  chambre , 
la  répercute:  Un  miroir  rtu^tjt  &  réfléchit  les 
rayons  de  lutnierei  une  1uik(uc  ks  brife ,  &  les 
rentirft  à  foin  fover.  '        . 

R  BN  v  o  Y  Bft  ,  fignifie auflî ,  chaflèr d'une mai- 
fon.  D/mitttrt ,  mitttrt ,  tjittrr,d>.tr»dtrt.  Ce 
Seigneur  t'cfi  mis  en  retraitte,  il  a  rtnv/yé 
totu  fcs  geru,  il  les  a  coi^edicx.  Quand  un  No- 
vice ne  peut  pas  foutenir  l'auftemi  d'une^Rc* 
gle  j  6nlcri)»v#yeà  fcspareoâ^  on  le  rtnvtyt 
au  ficelé. 

Rknvotir,  fignifie  infli^,  Adreflcr  à  quelque 
autre  lien  pour  avoir  éclaircilTcment  ou  ctmhr- 
II  autyi  de  quelque  propofitioo.  Ktmittert. 
Quand  nnGcometrc  allègue  quelque  cliofe,  il 
rtwvtyi  aux  Eieriieosd'&cUdc  ,  à  l'endroit  où 
,  la  chofe  elt"pronréc.-Li»4ivres  obfcun  font 
plcms  de  notes  pour  ^jtnvtjw  le  leâeur  aux 
^nôtres  marginales  >anx  commentaires.  Il  fu/Ht 
de  vous  rtnvoytr  à  Mrs.  Àc  Sainr  Roc  &  de 
Saint  Paul,  qui  vou«  témoigneront  le  cootraire, 

R I  N  V  9 1  il  à  »  en  termes  de  Palais ,  (e~  dit  des 
a^^e*  qn  on  tire  d'une  jutifdiâion  pour  les 
porter  en  une  autre.  Tr*i»i/ifrr# ,  pr#^i;«<4ir*.  Le 
Sergent  a  renvoie  une  telle  caufe  à  quinzaine 
pard^aiikC  Mn.  des  Requêtes  du  Palais.  Le 
CodCil  a  évoqué  ce  procès  dn  Parlement  de 
tKoiicn ,  ft  Ta  nmvtyi  au  Pattemcnc  de  Toa- 


REO.    REP 

'  tMiic.  La  Couro»r«i»-tw7#  ilatâis  llnftra^i^ii 
4<t  affaires  que  par  devant  des  ju^es  Royaux. 

RiMVoy,aA,(c  dit Aiifli en  plulieursproooo» 
ciattons  de  jugement.  Rtmitttrt.  Cet  homme  a 
été  renvtyé  quitte  9t  ab(bul  de  la  demande 
.  quioo  lui  à  faite  .  de  t'acctifacion  qu'on  avoir 
formée  contre  tei  ;  on  !'a  rtnvtyj  de  l'alC- 
gn^tioo  ,  c'eft-à-dire ,  déchargé.  On  a  rtnvtyi 
les  par  lies  à  (è  pourvoir  conune  elles  avilèrboc 
bon  être.  Ce  criminel  aèiér0»v«^/à  (on  pre* 
rhiçr  jugement  ;  c  cft-it-dire  ,  que  U  femencc  a 
été  connrinét. 

R I M  V  o  Y  a  Xi  l^ic  provjirbialemem  en  ces  phra^ 
Ça.  Q(iand  deux  perfonnes  font  d'intellige:ic« 
pour  baloter  uiv  homoK  ^  pour  traîner  quel- 
que chofe  en  longueur  ,  on  dit  qu'elles  fe  rcw* 
vtjtnt  l'étcuf  ,  qu'elles  le  renvtjtntàe  Caï- 
pheik  Pilatek//l«d«rrk  Onditaufli.  qu'un  hom- 
me eft  rtmmt^i  aux  Calendes  Grceqtits  (  pour 
.  dire ,  i  %o  temps  qui  tx  viendra  jamais.  Prt- 
ernJUmnrt  ,  -TtrgrverfMri.  On  dit  aulTi  de  ce- 
lui qu'on  a  bien  rAbrotié,qu'ba  l'a  rtn'ur/é  chct 
fon  pertf'gnind. 

I^aMvoYk'.  ^a.  parc.  paiT  flc  adj.  Frttrn^ini^ 
tnt  »  rimiffut  »  ilïufttt. 

R  E  N  U  R  £.  Voyez  Ram  u  A  i. 

R    E    O, 

ft.  E  O  R  D  t  N  A  T  I O  N.  r  f.  Cérémonie ,  ac- 
tion de  conférer  oa  de  recevoir  les  Oidrçiiàctcz. 
Rterdimsttc  ,  itirat/t  trdtm/ttio-  ConÉe|er  la 
retrdtnmtitit.  Rcfulet  la  rttrdinAii«n.  Rcccvoic 
la  rtotdtnàtitm. 

R  E  6  R  D I  N  E  R.  Vi  au.  Confercf  une  féconde 
fois  les  Ordres.  Kttrdinnrtt  ittrumordinMrt. 
Cela  (fe  pratique  en  Angleteire  à  l'égard  des 
Miuiftrea  Presbytériens  qui  fe  reiiuiflci.c  i  l'E- 

Îjlilê  Anglicane^  Les  Evêquci  prétendent  qutux 
culs  oat  droit  de  conférer  les  Ordies  (àcrez, 
ft  que  toot  Prêtre  ,  ou  Miniftrc  de  l'Et^lifc, 
la  doit  recevoir  de  Uurs  mains ,  Ui^  quoy  il  n'y 
a  point  de  vocadoo  légitime.  Par  cditc  lailoa 
beaucoiip  de  Miniftres  Presbytériens  rcfulcnc 
d'étie  rttrdintx.;  parccqu'en  fe  faiCwt  rttrdintr, 
c'eft  en  quelque  foru  fuppofct  que  leur  vocarion 
cioit  nulle .  ft  qu'ils  a'avoicot  point  k  dtoie 
d'admioiftret  les  Sacremeos. 

REF..  ' 

R  £  P  A 1 R  E.  f.  m.  Retraitte  de  bétes  farouche* 
de  malfaiCintes.  LÀtitulmmi,  iMtthrn  >  Mntr*. 
Les  cavernes  font  les  rifnirt*  des  lions  ft  des 
ours.  \jt%  vieilles  mafures  .  les  vieux  troncs 
d'arbre  «  font  k  rifêkrt  des  hiboos ,  des  orfraycsi 
On  dit  aufli  un  faucon  de  rtpmirt ,  qui  eft  vieux 
ft  hagard  »  qui  a  été  long  temps  à  toi.  On  die 
ao(fi  le  rtftHTt  d'une  Corap;^nk  de  perdrix. 

RiPAt^&a,  (edit  aafli  dct  rctraiues  des  vokurs, 
des  fcelerata  ,  Sorckrs ,  ft  autres  gens  mal  vi- 
vans.  Sftlmne»  Ist^tnmm.  Cette  hotcletie  écar- 
tée eft  un  rtfnirt.  de  brigans ,  un  couppe  gorge. 
La  cavaktie  eut  otdre  de  taccager  ce  rtpnirê 
de  traîtres  ,  ft  <k  les  faire  palfcr  au  fil  de  l'épée. 
Vauo.  Ce  vieux  chàreaudesbabiié  eft  unr«<- 
p«ir#  de  Sorciers. 

R  ■  p  A  I  R  a  I  (c  dit  anfii  de  la  fiente  de  quelques 
animaux ,  cooune  Ikvtes  t  lapins  ,  &c.  Voilà 
dn  rr^Airv  de  lièvre.  .9 rrrc«r. 

RaPAïKB»  en  termes  d' Arti(âM ,  eft  une  mar* 

'  (]tie  que  ks  Ouvriers  font  fut  les  nièces  d*un  ou- 
vrage qui  (c  démontent  ou  fe  oéfaflembleni  t 
tfln  de  les  remettre  chacune  à  knr  place ,  quand 
il  eft  befoin  ,  ce  qnt  fait  le  même  cfïct  que  les 
Xenvois  en  matière  d'écriture.  Ntts.  Ce  mot 
en  ce  fens  viatt  du  Latin  rtfirirt ,  parcequ'il 
fert  ii  retrouver  l'eodrtMt  où  chaque  pièce  doic 
être  placées. 

R  E  F  A  I  R  a ,  fe  dit  anlfi  det  marques  qui  Ce  font 
fur  les  tuyaux  d'une  lunette  i  loiigue  vue, ,  afin 
de  les  allonger  on  rétrécir  pour  les  mettra  à  kuc 
point  convenablement  à  b  portée  de  la  vuS  de 
celui  qui  s'en  fert  ordinairement.  N«M  reftrtiè- 
nit ,  vil  eomkinmitnis. 

REPAIRE  R.  V.  n.  Etre  an  repaire ,  au  gtce. 
Jgttrt  im  CM^ili.  "       '    '  ^ 

REPAISSIR.  Voyez  RiSFAtssix.7r«- 
rnm  ctgtrt ,  dtnf»re ,  sddtnf^rt. 

R  È  P  A  i  S  T  R  E.  V.  n.  ft  au.  mais  le  pitis  (<M-^ 

vent  neutre  au  propre.  Jt  refais ,  tsi  refais^  *l 

rtfnitt  n0Htrif»ijftns./trefMtJft0s.  Jt  rtjns, 

.f'ntrtfm.  fe  refMtrmi.  ^vr;e  rtfnift-  Sb'J* 

rtfmjli,  on  «  ftfumth.  Rtfniikmr.  Ma"gcr 
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i^iiUt  fe  nourrir  ,  prendre  fon  repas.  Cibitm  fu- 
i»trt ,  ciLoJt  rt/ic*rt.  Ccft  uu  goitifrc  qui  aime 
ticu  à    reptitre  aibc     dcpen»     d'a^ctiù.    Ccc 
liomiiic  tient  table  ,  A  r'^^r  quantité  d'écor- 
iiiricurs.  11  faut  faite  rtf»ttri   nos  chevaux  , 
i  :>  ne  peuvent  aller  plus  loin  dnirtf^itr*.    ]e 
liiisd'avit  que  nous  maichioni  jufqu'à ce  qu'il 
fou  heure  de  rtp»itri.  A  B  i.  A  n  C.  Apici avoir 
refit  l'ami  ce  palfa  la  tivictc-  I  D. 
K  t  p  a  I  (  T  R  ■  ,  le  dit  fi|^rémcui  en  chofei  mo- 
ralci  &Tpiritucltet ,  &  fignific  ,  Se  contenter, 
l'ciutctcnii ,  s'infatucr  de  quclqt^e  chofe  ,  en 
£trci  rempli.  Pafci ,  refici ,  infdtu»ri.  Cet  hom- 
me eft  un  vifioiinaite  qui   fe  r$j>*it  l'efprit  de 

•  belles  imaginatioiii.  Les  Courtifant  (c  rtf»ij/cnt 
de  vent  ,  èc  de  fumée.  Il  y  a  long  temps  qu'il 
nous  rtpMit  de  rcfpciaacc  d'un  accommode- 

*^nciu.  Dans  le  monde  on  fc  rtf*itàc  belles  pa^y 
lolcs.  Les  (a^ti  oc  fc  repMjf$nt  point  des  apé 
plaudidcmens  du  vulgaire  :   c'cÀ  telpiter,  uii 
air  gtollier.  Au  e  lot.  Se  r«^«t/r(  de  fongcs 

■  &  de  chimères.  Po  R  t-R.  L'amitié  qui  rè- 
gne parmi  les  Italiens  n'cft  qu'urt  pluntômc, 
on  s'y  refait  de  revcieuccs  &  oc  complimcns.  S. 
Amant.  On  liraulli  ,  Rep»itrt  1rs  yeux  & 
Icsoicillcs,  loiiiju'onprcfcnlc  à  ces  fcns  quel- 
que choie  qui  leur  donne  de  la  (atisfi-ftion. 

R  H  p  c  u ,  u  c.  part.  paÛ".  &.  adj.  Paji^i ,  rtftclut, 
infiitu:itus. 

R  E  P  A  IC  T  R  I  R.  V.  aa.  &  rcdupl.  Paîttir  de 
nouveau.  Subigtre,  Jepfcre  denuo.  Cette  tciie 
à  Potier  n'cft  pas  alFcz  paîtric ,  il  la  faut  re- 
paitrir.  Lcpaintft  meilleur,  quand  la  pâtceft 
repaitrir. 

REPANDRE.,  Fundir*,   efundtre.  Voyez 

RiSPANDRE. 

R  I.  P  À  R  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qm  fe  peurtcpa- 
icf.  Rcpuraùilts.  On  ne  peut  ju^er  des  choicS 
p4i  provifion  ,  quand  le  {»rief li'eft  pas  'rep»r»-' 
lu  ei^dchnitive.  Cette  mairpn  cft  tellement  ert 
jnïiic,  qu'elle  n'eft  pas  réparable  ,  en  ttAt  d'é- 
•irc  réparée  U"  affronta  l'honneur  n'eft  rep»-- 
rahle  que  par  la  Ycugcancc.il  n'cft  guère  en  ufa- 

te.  L'A  CAD.  ^  — 

..  PARATEUR.  Cm.  Qu[  répare,  qui  ré- 
tablit les  chofes.  Repxrator  ,  refeclor  ^Kiflau- 
r/ifar.  Nôtre  Sauveur  Jesus-ChKist  a 
éic  le  repardteur  du  genre  humain  ,  qui  a  repaie 
en  nous  ce  que  le  pechc  avdit- détruit.  La  Sor- 
bonnc  a  eu  un  Robcit  de  Sotbonnc  pour  fon- 

•  dateur,  &  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  l'on 
repAta'eur. 

>E  P  A  R  A  T  I  O  N.  f.  f.  Aaionjiârjaaucllc 
on  reparc.  Reparane,  rirftiito,icjiaurAtto.  Ce 
'  Maçon  cft  occupe  à  la  rtpttrinion  d'une  telle 
E^lifc  pour  trois  mois. 

Rïf*ARATioN,  ïignific  auftî  les  chofes  qui 
/ont  à  rcpaicr ,  les  ouvrages  qui  font  à  faire. 

'  Rejiciend» ,  rep^r^nda  ^  réfarcirnd*.  On  a 
jirréiuc  cette  métairie ,  à  la  charge  de  faire  tou- 
tes les  réparations.  Un-  Patron  £cclc(îaftiquc 
cft  tenu  de  faite  les  réparations  du  choeur ,  les 
Parroilfijns  celles  de-  la  nef.  Les  reparAfions 
des  £;ros  murs ,  des  portes  ,  des  planchers  &  des. 
couvcrtuics  ,  (ont  à  la  charge  du  proprietai- 
îc ,  ce  ibnt  groflcs  réparations.  Le  locataire 
ii'eft  tenu  que  dci  vitres  dçs  fcfrures  &  autres 
rnenucs  refhratiorn  ,  qu'on  appelle  ri^^r/mV»;. 
lotati'ves. 

Réparation,  fedit  auffi  liors  les  bûtimcùs , 
des  chofes  qui  ont  belbin  d'être  tacommodibes 
ou  rétablies.  Refittutt»  ,  rejiauratio.  On  dit  , 
3'ai  fait  faire  une  bonne  réparation  a  mon  ha- 
bit :  mais  il  né  fc  dit  qu'en  riant,  j'aibien  dî- 
ne, &  mon  rentre  avoir  grand  bcloiu  de  cette 
,  réparation,  ~~ 

R  i  r  A  R  A  T  1  o  N ,  fç  dit  figurcment  en  chofes 

,  niorajes ,  des  dédommagemens  qu'on  paye ,  des 
fatisfadions  qu'on  fait  pour  les  torts  qu'on  a 
eau  fez  ,  pour  les  injures  qu'on  a  faite»,  pour 
les  crimes  qu'on  a  comtnii.lncommodorum  praf- 
tatio y  damni,  injuriarum  fatisfaiiio.  Quand 
des  brftiaux  ont  cté  en  dommage  ,  ou  con- 
damne à  une  fomme  certaine  pour  la  rep^ 
ration.  Cet  homme  a  été  condamné  à  faite 
réparation  d'honneur  à  cette  femme  qu'il  avoit 
injuriée  ,  ofïcufte  ,  de  lui  donner  un  aftc  de  ft- 
parution.  Il  a  été  convaincu  d'avoir  commis 
un  tel  crime  ,  pour  répartition  duquel  il  a  été 
condamne  à  être  pendu  &  étranglé,  &  aupara- 
vant i  faire  amande  honorable.  Xa  fageftc  de 
la  loi  ne  commet  ta  rr^Ar^rion  des  injures  qu'à 
ceux  qui  ne  les  ouc  point  recuits.  M.  £  si>.  Qo 


4x4onne  une  rcintegtandc  pour  la  repâratioir 
du  trouble  qu'on  a  fait  à  un  paiûbjc  pulTciTcur. 
Il  fcditaufll  quelquefois  en  tiatJt.  Pout  répa- 
ration de  mon  honneur ,  on  me  drcifera  un 
Kraud  pftvi lion  de  gare.  Voit. 

R  E  P  A  R  E  R.  V.  aCt.  Rétablir  un  bâtiment^ ,  le 
remettre  eu  bon  état.  Rtficere  ,  rtparare  ,rcf~ 
titHire/eftaMrarê.Lctcnwmii  ont  rep'*ré\z  brè- 
che ,  (î-tôt qu'elle  a  été  faite.  Les  Trcloriers 
de  France  ont  foin  defiire  reparer  ,  &  entrete- 
nir les  chemins. 

R  tjp  A  R  I  K ,  fc  dit  figurcment  en  chofes  mora- 
les. Culp»m  admijjim  torri^ett ,  emenddre  , 
lucre  ,  exolvere.  Il  avoit  fait  unegrandefau- 
te ,  mais  il  l'a  bien  réparée  dàn$  la  fuite  par 
fon  adteife.  Combien  de  femmes  oni  recourt  à 
l'arc  pour  repars  les  outrages  àm  aut:écs. 
:  B  I  L  t.  Cette  fucceflion  eftbien  venuif  à  ce  jeu- 
ne homme  poutr#/i*rfr  les  brèches  de  fon  pa- 
trimoine. Il  a  été  long  temps  fainéant  ,  mais 
il  a  bien  répare  le  temps  perdu,  f^^iartr  l'hon- 
*ncur  d'une  fille  grortc,  c'eft  l'époûfcr.  KepMrer_ 
rhonncur  de  quelqu'un  qu'on  a  offenft  ,  ou  dont" 
on  a  flt^tri  la  réputation  .  c'eft  lui  hùre  fatisfac- 
tjon;  révoquer  ce  qu'on  a  fait.  Ce  General  a 
biai  reparé  fa  réputation  qu'une  fuite  ,  une  peut 
trop  précipitée  avoit  pcrdidif.  .        * 

On  dit  auflî ,  Reparer  le  dommage ,  tel  que  celui 
qu'ont  fait  des  beftiaux  dans  Une  terre.  Damna 
refarctre  ,  rependere.  ^^LS^ni  bien  du  temps  à 
un  malade  pour  reparer  les  forces  pcrdjiiiis.  Lçs 
alimcns  réparent  ce  que  la  chaleur  tuiurelle 
détruit  à  tout  mooicnr. 

R  ■  r  A  R  ■  R  ,  fe  dit  auflî  des  Ai:tifan$  qui  ont  fon- 
du ou  jette  en  moule  quelque  figure  ,  quand  ils 
y  touchent  avec  le  cilcau  ,  le  butin,  ou  autre 
inftrument ,  pout  y  perfcclionner  les  endroits 
qui  fic  font  pas  bien  venus.  Expurgare  ,  ^#r- 
ficere,polirf,  CKpoUre.  On  nettoyé  ,  on  rtpare 
une  ftatué  ,  qui  a  été  jettée  en  moule ,  quand  on 
en  ôtc  les  barbes  ,  &  ce  qu'il  y  a  de  trop  dans 
les  joints  &  dans  les  jets.    P  o  m  t  Y.  - 

REPARiR,en  matière  de  medaillei ,  c'eft ,  Re« 
toucher  des  médailles  enfoite  qu'étant  fruftes , 
&  effacées,  clltt  paroiftcot  nettes  ,  Se  lifibles. 
Retraitant  rejiaurare.  Pour  cela  on  eulevcla 
rouille  avec  le  burin  ,  on  rétablit  les'Ieutes,  on 
polit  le  champ,  &  on  reftufcite  des  figures  qui 
ne  paroiftoient  prcfque  plus.  Quand  les  figures 
font  rongées  on  pretid  une  efpcce  de  maftic  ou 
de  ciment  que: l'on  a'ttache  au  métal,  &  que 
l'on  tcuille  cnfuite  fi  pioprement  qu'on  s'ima- 
gine que  tks /figures  font  ctitiercs  ,  i  &  bien' 
confervées.  \  '  -^' 

R  t  p  A  R  iR  ,  fignifie  aufli  fimplemenc  ,  Parer , 
orner.  Ornare,,  exoraare ,  txeoltre.  Quand  cet- 
te-femme à  fes  habits  neufs,  cela  la  rtpare 
toute. 

R  I  i>  A  R  k' ,  z'  1.  part.  pair.  &  adj.'  Ora^tut ,. 
ticornatHSi 

RE  P  A  R  L  E  R.  ▼.  t(X.  6e  redupl.  B^arlcr  une 
feco"<ic.fois.  Kur)m  lo^ui.  Je  vous  prie  de rc 

■    parler  à  mon  Rapporteur  pour  lui  rccoroman- 
'der  de  nouveau  mon  affaire  {  il  en  reparlera 
demain  \  la  Chambre.  Je  vous  ai  reparlé  plu- 
fieui  s  fois  de  ce  dclTeip  ,  c'eft  une  choie  à  entre- 
prendre. 

R  E  P  A  R  O I  f  T  R  E.  ▼.  n.  &  redupl.  Se  i;c- 
montter ,  paroitre  de  nouveau.  Dinuo  appa- 
rere ,  videri  ^  fpeâan.  Le  foleil  commence  à 
repartitr*  (ur  l'horifon.  C'eft  la  même  Comète 
qu'on  a  obfervéc  au  ficdç  paflc ,  qui  nparoit 
maintenant.  Ce  Banquiei  a  été  long  temps  ca- 
ché à caufc du  defordre  de  Ce»  affaires}  maie  il 
réparait  fur  la  Place.  Il  y  a  des  gens  qui  k  m£> 
lent  de  prédire  l'avenir ,  &qui  démentis  par  des 
évenemens  contraires  à  leuis  prfcdiâions  ,  refit- 
roiffent  aufti  hardiment  dans  les  compagnies, 
ques')!s  avoient  bien  rencûatré.  6  ▲  y. 

R  E  P  A  R  T  I  E.  f,  f  Réplique.  2l<f^ii/î*  ,  «/"- 
ponfum.  Il  cft  dangerfeuic  d'attaquer  ce  Satiti« 
que  ,  il  a  d'aigres  reparties  ,  de  promptes  repétr- 
ties.  Il  y  a  Azs  raifons  fi  convainquantes  ,  quT el- 
les font  lins  rf^-ir/j/.  Quoyqu'une  refMrtieri- 
vc  &  prompte  faffe  honxKur  à  l'efprit  >  li  eft  fou- 
vent  plus  fage  de  fe  retrancher  à  uœ  repartie 
plus  judicicufe  que  brillante.  BiLt.  OÂ  ou- 
olie  plus  aifcment  une  téponliê  grofliere ,  qu'une 
repartltfiac ,  8c  piquante.  I  O.  Il  y  a  bien  de  la 
difïcrence  entre  une  repartie  libre  ^&  foirituelle , 

.      &  uu  farcafnu  oilcnfant.  Wiccijilvalak mieux 

I     vous^taite ,  que  de  faire  awr$féirti$  û  tmâc,  & 

l      û  plMC  S.  £  V  K. 


L 


*artis.  /'ai  rrparti./erêfesrttrm.  g^^  U 
\t^e.  Subdivilcr  une  cboU  gui  eft  déjà  df> 


R  E  P  A  R  T  I  R,  V.  *ù./»r(f0rJis,ttHripMrt{f 
tl  r:fért$t  j  nens  r>pariiJftnf.'/$  ,rtfa»*i£'^it\ 
Je  rep'trtii 
repartif 

viféc.    Sukdfvidir»  ,    ttirum  ,  terti»  àtttide. 
re  f  partir  i.  Il  faut  coiippct  cette  écofl^  en  deux 
&    puis   U  repmttr   ta  trois  ,  pour  couytir 
cette  dcml^douiaine  de  fiegci.   11  cft  vicyxeo 
ce  fcns.*.     .  ; 

R  ■  p  A  R  T  I  R  ,  fe  dit  aulfi  itt  (bmmc»  qu'il  faac 
divifer  en  quaîuité  d'autres  4c  avec  ceriaiqe  pio* 
portion.  Difirikutre j  reparfàri.  Il  y.» eu  dû 
nonvaleuri  lux  cette  impofition  des  tailles  ,  il  en 
faut  repartir  la'ibmme  fur  \ti  habitans  de  la  Par. 
roiffe. 

R  a  p  A  R  T  m  ,  fignifie  auflî ,  Répliquer.  Ri^« 
ture  ,  reffondtre  ,  referre  ,  ripltcare.  Alors  if 
fe  CBUJugue  ,/«  repars ,  tu  repurs ,  1/  repurt, 
nùusrepartemt.  /e  repartoit.  fe  repurtit.  J'ai 
reparti.  Je  repartirai,  ^ijueje  reparte.  Il  ct*yok 
ayoir  bien  répondu  à  cet  argumeqt ,  mail  00 
lui  rtpurth  une  choie  qui  lui  ferma  la  bour 
chc.  Ou  attaqua  de  pluficurs  injurcsce  cava* 
lier ,  mais  il  repartit  de  la  main  i  bons  coupa 
d'cpée.  ^ 

RsPARTiR,  eft  auffireduplicatif .^.fignifie, 

.  Partir  une  féconde  fois.  Denuo  profififci,difce~ 
dira  II  fe  conjugue  comme  dans  la  fignificadoa 
detepliqner.  Ce  Courrier  ne  fut  pas  plutôt  ac- 
tivé ,  qu'on  l'obligea  ^repartir. 

R  E  P  A  R  T  I  T I  O  N.  f.  f.  Div ifion ,  regale- 
.ment  d'une  impofition  ou  d'une  chiirge  fur  piu- 
'fieurs  parb'culiers^pour  fçavoir  ce  que  chacuo 
en  doit  porter.  RefOrtiti» ,  divifio^  difiriku- 
tio.  U  s'eft  trouvc'cette  Jnnéc  tant  de  honvalcura 
furies  tailles, de  cette  Paltroifle,  il  en  faut  faire 
la  repartition  fur  les  habitans ,  en  faite  une'  nou- 
velle impofition.  Les  Princes  d'Allemagne  ooc 
fait  la  répartition  des  quartiers  de  leurs  ttoup-^ 
pcspour  Icslogemeni  pendant  l'hiver. . 

R  £  P  A  S.  f  m.  Nourriture  que  les  hommes  pren» 
ncnt  à  certaines  heures  du  jout  pour  cnttetçoic 
leur  vie.  Cibut  ,ciùatus  -frefeUto.  Cethomm« 
a  bon  appétit  ,  il  fait  fes  quarte  repus  fit  jout  i 
c*eft-à-ditc  ,  ledcjûncr  ,  dîner ,  goûter  te  f<^- 
per.  Il  ne  boit  point  hors  de  fes  repus.  Il  eft 
fobre  en  fes  repas.  On  paytf  en  cette  àulxrge 
tant  par  r^fi^.  Il  faut  louer  Dieu  devaar&  aptéi 
le  repas.     ( 

Ménage  dérive  ce  mot]  de  fufius.  On  dit  en  Atï- 
fi}oi5repafi ,  &  en  Italien  &  Efpagnpl  pafif. 

Ripas,  fc  dit  aufli  d'im  tegal  qu'on  fait  à  fcf 
amis  qu'on  invite  à  manger.  Eputum,*puU.  «*»- 
vi'vmm.  Cet  homme  nous  a  donné  un  grand , 
un  plantureux  repue  ,  un  magnifique  repat.  La 
bourgeois  dit ,  Venez  prendre  un  mautaisr«/«r 
chez  moi.  On  dit  aufti  en  Théologie,  que  la 
commtfnion  eft  unj  repus  celeftc  ,  un  Sermon  un 
rcpai  fpiiituel,  . 

Onditprovctbialemenr,  un  reput àc\A  cigogne, 
en  parlant  d'un  repat  dont  les  mets  font  telle- 
ment  difpofcz  ,  qu'il  n'y  a  que  le  maître  qui  eu 
puiflc  manger. 

REPASSER.  V.  au.  &  redupl.  Palfcr  uneoti 
pluficurs'foispA  un  même  lieu.  Eandem  tnât» 
Jtpii4sremetiri  ,rilegere ,  repétere.  les  Cou- 
riers  païïent  &  repajfent  deux  fois  la  femainof 
par.là.  Cawn  ne  repaj/é  petfonne  dans  (à  bat>« 
que.  La  chafle  a  fifftic  tepujji  dix  fois  patdc- 
vant  nous.  L'armée  d'Italie  a  >«^«j^  lesmoots: 
c'eft'à-dite,  revient  en  France.  Q^pâflcrA- 
cheron  ne  le  repujfe  plus.   D  i  s-H. 

RiPAisiK,  fignifie  au  m  ,  Retoucher  an  oo-' 
▼rage  ,  le  corr^er ,  le  finir ,  foie  arec  le  pin- 
ceau ,  foit  avec  la  plume ,  foît  avec  la  lime  »  le 
cifèau  ,  &c.  Kecolere,  retruBuré' ,tuufere.U<^ 
Auteur  doit  repujfer  cent  fois  fut  fon  Ouvrage, 
avant  que  de  le  laiffcr  fortit  de  Ces  mains.  K'" 
fuffe:^  attentivement  fur  vôtre  parapbralc. 
PoRT-R.  Cet  Artilàn  a  bien  repiifft  foo  travail. 

RiPASSiR,  fignifie  aufli.  Donner  un  nouveau 
luftre  à  pluficurs  chofet  qui'fooi  ttlpaou^** 
técs  ,  les  remettre  en  bon  état.  lB»firurt  ,tr»*' 
re ,  (plendidum  efieere  ,  rtddtrt.  On  fa«t  Jf* 

Îii/<Hcs  cuirs  d'un  cartoflê,  quand  ils  fourn- 
is ft  demi  ufez.  On  rr^«/#  let  éto^s  f  -'* 
teinture,  quand  elles  lonc  dcteincei.  Les  Bou- 
langers repujjfettt  leurs  pW  ralCf ,  en  les  '**"*^ 
.  tant  dans  le  four  pour  les  tatendiir.  On  rtf»jf* 
le  vin  vieux  fur  le4K}uveatt ,  fisc  on  râpé ,  fO'^ 
lui  redoni^r  fa  première  force.  OntirpâÊè'^ 
rafoirs  fur  b  pierre  pour  lenr  donner  le  fil,  «^ 
Ici  xcadrc  plut  uenclivu*  Oo  ref^tf^éii  I^f^ 


^êt 


ftr    . 

encore  (kU,  mail 

nictsdilçqriiJlip^ 

^  k  râteau  Çu  une 

'    fendre  f  copie. 

|lgpasiift,.(ei 

n  maire,  ImwHtmi 

ttgitmrê,  rrvilkt 

qu'un  ^Chrétien  1 

qu'il  a  faites  durs 

men.  J'ai  répu^ 

leaâioQy  ûnsp 

(ifellea  étéfair 

qu'il  avoit^rendus 

,  up»lftr ,  lorUqu'c 

de  nouveau  qnclq 

s'eft  point.icorap) 

On  dit  auflî.  f  que  les 

^Repetett.  Qujand 

d'une  vietUepieoe 

voir  s'ili^nc  |  oot  j 

On  dit  dani  uo  fcni 

P*fr\ebaûe)k<\\i, 

traittcr.  .On  lui  a 

bâton.  Fmfiiêmt  « 

REPAVER.  V.  a 

rompu,(M  oaTcr 

pavé  autrcfoifl.   J 

ionjteraertt  àuvii 

cour  de  U  Tabler , 

repaver.  U  faut  fil 

derlesatreidesck< 

Ripa  vi',  ifi,  pai 

.  ftratus. 

REPAYER.r.aé 

conde  fois.  Iterum 

au  préjudice  d'une! 

une  féconde  fois.  I 

qu'il  avoir  fait  à  for 

en  pluficurs  façons. 

REPEIGNER.  T, 

nouveau.  Jteruutpe, 

perruque /du  chan 

C4nn/Aim  tmrmium 

REPEINDRE.  1 

nouveau.  Dunmpi» 

repeindre  (k  galerie 

feoit  malfaite,  victll 

^r#lei  panneaux  d'à 

le  Wafon. 

REPENDREf.» 

féconde  foi*,  ««i^ii 

ttblcau  eft  tombé  ,  i 

lieu  oâ  il  étotc  picndu 

R«hnôo  ,  tti.  pai 

Pf^fmt ,  fiefpnt/ut, 

REPENSER.r.a< 
fifurs  fois  i  une  chol 
fendere  ,ittcopure  , 
/'à  ce  que  fous  m'a^ 
?vez  raifoo.  Ufc  ht 
^repeaftr  ph^eart 
qaencequjlvrtttent 
»nentàvosa(aestrae 

REPENTAILLE 
K.quine(èdi;qu'« 
''^«wWflerjpoœdii 
fait.  Del0r,pmmM 
«Ppellé  auerefbit  r 
amende  qu'on  &ifoic 
rompre  un  mariage  c 
"partie  coweÛanie, 
^  l'Eglift.      ...     . 

»EPENTANCE.( 
'^«pent,r^t«,a6ù 
f<aiitentiu  ,stmim  di 
quceemotvîeilUt^iii 
cateutsempéchettjoc, 
K«iicau(èdnbefoin 
pwfiyjtet  au  tribona 
uneviver.^eiifti»##A 
*«  oicnfouvçot  tin  xe 
«îuunedottl^i^toi 
"  et  pas  alfeé"  qif un 

roorétrefâta^tc} 
(ou  produite  «ttUfe 
I>ea.  Po»t-k.  Utt 
<:tnorttfiaacVft  c'eft 
'  <Jw»quetrûpUiptté 

lènt  pa,  Icst^aodi, 
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rr.Ua 

ivaii» 
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iBott- 
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Ibr  It  y^vosni,  At  avec  dk»  fiers ,  ouaiiî  !I  Q*«tl  ^ 
encore  ûk,  mail  firakmenc  chiftToaè.Lea  jardt* 
nied  (iiic4(^  »  A<^t/?^  om  all^poar  4ii»,  v«(Cm 

^  le  raceaù  (i»  one  «lUc  poox  U  oeitoycf,pottti» 
,      lenire  f f Of xe.  '^^p'-'''>m 

f^sFASiiitt^dh  %atémeiKco  chofi«ÉNiÉ4  ^ 
lc« ,  ac  %pif ^  Rcflechif .  i«  remccfrc  en  la  mcf 
n  moire.  l%mm»rUmfru»t»f*t  r^^mâft ,  r$» 
f0litêr«,  rtvik/tr»  ét»'m0.,  MeiiMri.  It  faiu 
qu'un  ^Chrétien  rtfsffi  le  ioir  fut'iei  aâlout 
qu'il  a  faitcf  duraoc  le  ^9va^f<>ux  £Uxc  foo  ex«* 
fneo.  J'ai  r#f«j|^  cent  foiillani  mon  cfpnt  cet- 
te aâioo ,  uns  Muatroir  décooTrir  par  quel  mo* 
xiÎFcile  a  été  faite.  Il  rtfmf»  toaa  lea  ferYicei 
qu'il  iToic/endoaà  l'Eut.  AaiANc\  Oo  èk  auffi 

.  r*p»lftr ,  lordqu'oa  recompi«  ou  qu'on  calcule 
de  nouveaa  quelques  (bmmet  pour  voir  fi  od  oc 
t'cft  point  .trompé  la  preinictetbii, 

Oo  die  auffi.  *  qae  lea  Comedieni  ttfâjpmt  une  pièce 
^Kifetêft.  Qunadilafbot  I^  repctuioo  eott'eux 
d'une  WeiUepiecepoot la  toucxdcoooTcaa»  ft 
Toir  i'ilt,nc  1  oot  ^oint  oubliée. 

On  die  dani  un  Tcot  toot>à-fait  BurleTque  «  Sf- 
ftfrlc  buflci quelqu'un  »  poQr  dire,  le  mal- 
traitter.  On  lut  «  ref»Jfé  fan  bufle  à  «oupa  de 
bacon.  fmfHkiês  •gr*iit  tx(iptr*„ 

R  E  P  A  V  E  R.  T.  ad.  j  Raccommoder  le  pavé 
rompu ,  ou  jMTer  de  nouveau  ce  qui  avoir  été 
pavé  autrefoit.  Rmrjin  f»viment0  fittnen  \ 
€onfttritet*,  Mvirt.  Il  «voit  (ait  dépaver  (à 
cour  &  la  Tabler .  nuis  il  t'eft  aviil  de  la  faire 
refMver.  Il  faut  (ôuvent  rtfsvtr ,  raccommo- 
der les  atrca  des  ckemioict.  t|r 

R  s  p  A  V  ■' ,  ^  1,  pan.  palT.  9c  *à\.Str»tmt ,  ««•• 

.   (IratHt. 

R  £  P  A  Y  E  K.  V.  aâ.  8e  redupl.  Pa]rtr  une  fé- 
conde fois.  Itermm  fttvtre.  Quand  oo  a  payé^ 
au  préjudice  d'une  (aille»  il  faut  rr^«^«r  )  payer 
une  féconde  fois.  11  a  payé  ÔCrefSfé  l'aStoot 
qu'il  avoir  fait  i  foo  maître  ^  qui  t'en  cÀ  vengé 
en  plufieurs  façons. 

R  £  P  E I G  N  £  R.  T.  aâ.  ft  redupl.  Peigner  de 
nouveau.  IttrmmpeBtrtc^fUUt,  Htfti^inrwie 
perruque /du  chanvre,  de  la  laine.  Lêmàm, 
c^nnshim  e»rm/m0re. 

REPEINORE.v.aâ.ftredupl.Pdodiw  de 
aoure^u.  Dêmut  f'mgttt  ,  dtfmgere.  Il  a  £ùi 
rtfemdn  (à  galerie ,  i  caulèque  la  peinture  en 
étoit  malfaitCf  vieille  4eeniiimée.On  faitiv^Mi»- 
drt  \ct  panacauxd'naiatroflèpdurco  changer 
le  blafon.  *.  ^^ 

B^EPENDREv.aâ.  ft redupl.  Pendre  yoe 
féconde  fois.  kmf»t  éfftmdtre ,  fmjpendert.  Ce 
tableau  cft  tombe ,  il  le  fiuK  fftnift  au  mémo 
lieu  où  il  étoit  pirodu. 

RiPiNDU,  as.  part.pafl'. tt  «dj.  Immm «/- 
fevfns ,  fitfptnlmt.  •■■-'■■'■      '"  '\ 

R  H  P  E  N  s  £  R.  ir.  aa; k  ae  redupl.  Penlèr  plu- 
iicurs  fois  k  une  choiÂ  }  la  bien  examiner,  ftr- 
ftndtrt  tftcaptJttt  ,m»dM»ri,  Quand  je'rr^M- 
fe  à  ce  que  VOUS fn'avez  dit ,  f^rrou ve  que  vous 
avez  taifoo.  (Jh  homme  prudeuf  doit  penfêr 
i8&  rtftnftr  phi^eors  (bis  à  une  chblê  de  coofe- 
quencç  qu.ii  v?ttt  entreprendre.  Atftmft^  m^r 
ment  k  vos  aftes  tragiques,    tî  o  b. 

K  £  P  E  N  T  A I L  L  E  S.  r.  f.  »l.  Terme  populai- 
re ,  qui  ne  fc  Sf  qu'en  cette  phrafe ,  Il  en  eft  aux 
reftHtMOes  ;  poot  dire ,  il  cft  âché  de  cèqù'ila 
fait.  Dtl*r ,  frnnittnHM»  reffpiftenti^  Où  m: 
appelle  autrefois  rtfttttâilUs  ,  la  peint  ou 
amende  qu'on |ain>a  payer  à  œox qui'  vouloient 
rompre  on  mariage  cootraâé  /oioo  fenleméni  à 
Impartie  comcftanre , tnais nrfnie aux  Prçlars de 
l'Eglife.  , 

R  E  P  £  N  T  A  N  C  £.£  f .  Aaion  par  hqnelle  on 
fe  repent,  regret,  doUleOr qu'on  a  de ib  pèches.; 
f<tmtenti»  r^^m  délit.  L'Académie  ^écènd 
que  ce  mot  vieillit  i  mais  on  croit  qne  les  Prédi- 
cateurs empêcheront  qu'il'loe  vidUiflè  davantar  ' 
%^ ,  i  caulè  du  befoio  qu'ils  en  ont.  Il  ne  (elaut 
prefentet  au  tribunal  de  là  Confeffion  qu'avec 
une  vive  rffeiUmtéàâti!B»fet)%ct  U'rfmtiéué' 
«A  bienfouv^nt  tin  regiec  (ht  mourir  ,  flfktéc' 
«îtt'utKdoulàir Savoir  n^fe^.  F  t  àc  H^f^Ce 
"cA  pas  airex  qiiruné iiléiM^ 
poar  être  (àtutefre  \  :^  Sur  oétte  cda^^li!«lfe 
fou  produite  Mk  la  (eufe^àubtir  d'àtoit  otfènO^ 


,:*» 


iRSPntTANT,  aMTsadj.Quieftmattît 
qd  a  itcgtfC  d^évoir  hit  qaclque  chofiu  t«mi' 
tmi ,  Mt»»  (  «MTMf.  Poèr  avoir  abftduti«i^  de 
tt»  pec|^.  Il  fane  Icrc  contiii  je  tifmim, 

;:TriAc  0e  rtfmtMmtécûk  temetitéiililvoiià  (à 
oiauvaÛédeftiAés.  I.  £vm.  Que  ne  peut  un 

'    Amant  aimé  le  nfemémit  H.  $.  o  i  M. 

REPENTI  N,   iNa.aaj.jn.  *  f.    Ce  mot 
vient  du  Latin  ftfminui  >  ft  figoiâe  >'  Prompt, 

'  fubi».  .Mais  il  ne  pcat|a0cr  ^  dans  la  Aik  Je 

*  j\)i»  BurkCqoe,         if'!^|.'')^5;|j:f^''>T-:■■^ 
../     9^i*dêfrâféitf»fii*f',^l'::^\'^ 


*  4 


.    tV  .        'j^  t. 


R  E  P  EN  T  f  R.  t/ikqÀI'M  (c  dit  qu'avec  le 
pronom  perronncL   Regretter  quelque  cholê , 

.  <tre  fÂché ,  être  mortifié.  PmtUtèrtt  fentittntim 
dtêti ,  0fiei.  Tous  les  Princes  qui  ont  abdiqué 
la  Couroime  s'cn.font  rtpêntu.  Il  ne  le  &ut  ja^ 
niais  rtfetttir  d'une  bonne  aâioa.  Beaucoup  de 
gens  fie  rtftnttntàt  traite muitz^étfkH^inttiy 
trop  tard.  -Il  y  a  des  gens  qui  ilfftfmttnt  de 
tout  ce  qu'ils  ont  f^it ,  Ae  de  tout  ce  qu'ils  n'ont 
pas  ^r.  M.  ScuD.  Un  honnête  homme  eft  aflcs 
puni  quand  il  eft  obligé  de  fc  rtfnttir.  C  i  a  u  o. 
un  fameux  Philofophe  ailit  que  k  fraeoe  fe 
r«/nir  jamais  :  c'eft  plutôt  le  fou  qui  ne  le  r#/SM 
de  tien  i  il  ne  voit  pasfes  fautes.  M.  Sifxo» 

flmtf»  tcfeaiUf^ rumfsirf.  S.  Gai; 

R  s  r  s  N  T I ,  II.  adf.  fctnitenjti4 ,  dthri  tàèms, 
dmHits  tPirelmJ'Êis, 

REPENT  I  R.f.m.  Regret  t  adioo  pat  hquelle 
on  fe  repent.  Pmmittnum,  dilmr  Mùmi ,  nfi" 
fifémti».  It.y  a  des  gens  qui  (c  repentent  di 
tout  ce  qu'ils  otot  fait ,  èc  de  tout  ce  qu'ils  n'ont 
pas  fait,  i  cette  fohe  de  rtftntir  cil  inégalité ,  8e 
irrelblution.  M.  Sc^.  Oemofthene  en  refu- 
fiuit  les  faveurs  de  Làïs  pour  dix  mille  écus , 
die  qu'il  n'achetoit  pas  fi  cher  un  rtftntir.  Les 
Amans  (bot  fùjets  à-  mille  ttfimtirt  frivolesiu 
quioe  lés goeriUcm  de  rien.  M.  Scuo.  Les 
f«p«Mfrf  luivcni  l'engagement.  Oss-H.  Lucien 
rcin-clênte  le  rtftmrir  lous  la  figure  d'une  Dame 
iraut!  de  deuil  ,qui  tourne  la  têcedncAié  de  la 
▼erité,  8e  pleure  de  regret  '&  de  honte.  Un  rr- 

{«Mii" vif  6c  fincereijtlfiFace  bien 4cs  pèches.  Boss. 
cdego&r  ;  8e  le  nftiitif  accompagnent  d'ordi- 
naire les  plaifirs  des.  fens.  S.  £  v  a.  Le  vice 
laifie  après  lui  un  loi^  8e  funeftc  ri^t»$ir.  1 1. 
Ixtfftntir  eft  d'ordinaire  accompagné  de  mor- 
tifitatioo,  parce  qu'il  faut  fe  reprocher  d'à- 
▼oir  ^  imprudcinmenc  ,  ou  contre  la  ratibo. 
M. ■  Se »0.    w--v:«-:^y'jt--''^''"v  ^ *?('<■■■  *-;' 

Mmplijê^^HinttHêféifmfiMt 
^'a»  téidif  repentir  tnf  vsmtntnt  rétpptUg^ 

S.Eva. 


On  dit,  Il  n'eft  pas  au  Vsj^mr/rd'ardr  vendu 
ù.  charge  ;  c'eft-a-dire,  qu'il  s'en  repent  déjà. 
Dêlift  ,fte»U»r$  f  m»0fiiti»Mffiei.  Oaàimrx'il 
ne  faut  qu'un  boU  rtptntif  j  c'eft-à  -dire ,  qu'une 
bonne  refiexion  ,un  bon  retout  pour  fe  corri- 
ger, poutdievcnir  homiàédcbieii;      v^ 

On  appelle  Filles  Rtpeittiti  ,  un  Monaft^ré  d^ 
fèmnKS  inalvivantes  qui  fe  (ont  converties ,  8e 
0^  Codt  pénitence.  Ttmmmrtu»  fœuitfmtitÊtn  , 
fivt  rtfeêfifttntmmfaffitt,   ■ 

R£  PERCE  R.  V.  aâ.  K  ledupL  Percer  c«A>re 

~  itnefo!s.°/lcriiM)^4r«,i^#rtr«,  ^«tjfVr«rff. Ou 
a  percé  ce  muid  trop  bas ,  iltiut  Icrr^rrrrt  phis 
haut.  Oii  a  rtftrté  K  tâctê  ^our  donner  i  cèi 
deux  maifonslacommunicatioâ  qu'elles  avoienc 
ci-d««5ant.  ■.'■■  "•  •     '•;:.'"■;■:■.■' 

RE  PERÇUS  Sif.iiî^Téhnédc  Médecine 

?[ui  fe  dit  de^qudques  incdînmens  qui  font 
roids  te  màai^i,  comme  hituKs ,  çoncomt> 
bres,  ace.  qui  rt^cutent  éttéçiutt  les  humeurs» 
Reptrei$tit>H-,*êtmêdg»r,''  ■,"'••..' 

REPERCUSSION. Cf.  Aâion  cpA tcle4 
chit ,  qw  tcnvoye  les  raya«i|.  ««pmsijlfairi  ir^i 
yiBms  ,  rt\taii  »rtf^iiil^  ^  ftftnnj^ 
tfett  auere  chofcqUefaâMâi  «ki.xayon  qd  avant 
^àp^bni^brps.  erivafrllîppcirin  autre,  une 
biUle  foaStt  contre' tm  corps  fotide  ^c  uo^ 
f-^':teptreâ0'èà.  La  lumière  de  la  luné  n'eft  qu'une 
r^si^ijÏM  des  rayons  du  fiiteît.    v? '^^ 
REPERCUTER.ir.aa;  ReMtiêi^1lpon& 
fer  Paâidb  die  quëlquràgcoc.  Rtftrcmttff  »  n» 


qui  ult  la  vif«<i<é  du  £ca  4e  tftrethcf  t  i  tfeft 

Îoe  le  ||Utt4o  fotttucau  r$ifîntm*  la fiaounc  iiit 
:s  vaiflaux  qui  âmt  en  bas.  \ét%  iMrcim  oui 
des  icmc4esauiivf  «rv«rMW.  ^! 

RavsacuTV,  ifi;  part,  patif,  le  adj«  Rêpw* 

tmffmt ,  fjlejim, 

REP  ER O  RE.  V.  aâ*  ft  redupl.  Perdre  et 
qu'on  avoir  gijjpé ,  ou  pcrdtc  uae  (cconde  Mu 
Lmdtpâru  •mutfnt.  Il  «vdt  gagné  ccntmiUa 
fraos^  nuis  il  les  a  rgptrdus.  Ilavdtdejàper« 

.  du  la  pcemicic  partit .  il  a  réptrdm  acocc  co 
leveoche. 

R  s  r  s  a  ou  I  a  «.  part.  pàlT.  le  adj.  Mtpfa^ 
dtum0».  •  ■';?. 

R  £  P  E  R  S.f  m.  Ternie  d'Artiûn  .  qù!  fit  «Hic 
des  marques  ou  points  que  les  Ouvriers  font  fut 
les  pièces  d'airemblage.  poot  retrouver  les  jdnti 
de  raies  qui  conviennent  eolicmble.  Nm«  ,  U» 
Wfé  È  pmmas,  II  y  a  des  fpfftt  aux  lunettea 
«l'approche  ,  pour  la  allower ,  ou  les  rac* 
coorcir.  Une  horloge  k  plulKurs  mouvemens 
,qni  eft  démontée  ic  peut  facilement  raiiQem- 
bler,  quand  les  rtptrts  font  bien  marquez. 
L'Académie  écrit  repsin,  Qa  appelle  pièces 
rtftrétt ,  celles  qm  ont  ces  fortes  de  marques 
pour  mieux  reçoauplue .  oà  il  les  faut  raf- 
fembler.  *^ 

REPERTOIRE.  Cm.  Lieu  oà  Ton  trouva 
ce  dont  oà  a  befoia  '  R«ptrt»rimm ,  mdiM ,  r«<- 
Mit.  Les  indices  des  livres  font  des  r^p^tryiV/r 
qd  enlêignent  ou  font  traittées  les  nutierea 
qu'on  cherche.  Les  lieux  coifitnuns  font  dca 
r$ptn$irii  utiles  auie  Sarahs  ,  auffi-  bien  qu'aux 
^noraos.  ^ 

R  a  p  s  a  T  o  I  a  s ,  fe  dit  aom  ix»  perfonncs  fça- 
vantes  ou  curicufcs  qd  ont  fait  piuûeurs  techet' 
chçt.  Annttat'f,  imdix,  ptrqmijiti».  Ce  curieuie 
eft  un  rf^#fMir« de  médailles,  d'andqdtex.  Ce 
Savant  eft  un  rtptrtoin  d'hiftoires,  d'obferva- 
tions  ,  de  critique.  Cet -autre  eft  un  rtjtrttirê 
de  nouvelles. 

R  E  P  £f  CH  E  R.  V.  aa.  Retirer  de  l'eau  une 
chotè  qui  y  eft  tombée.  Extrahtrt,  edHCtre.  Qa 
a  été  long-temps  f^  npiehtr  le  corps  de  cec 
homme  qds'eftnoyé.  Cet  bûches  l'çn  alloicnc . 
avau  feau  ,  mais  on  en  a  npiehé  iine  bonne 
partie.  Ceft  un  grand  haaatd ,  fi  on  rtficht  le 

rtidbn  qui  s'eft  une  fds  échappé. 
P  £  S  ER.  V.  aâ.  8e  rednpL  Pefi:r  une  fé- 
conde fois.  Rttrfui  p*nd*r»rt ,  lihrur:  \\  faut 
rtptjeria  logis  la  viande  que  le  Boucher  a  pctce 
à  la  boucherie ,  le  l'on  trouvera  fouvcnt  de  la 
diftèreoce  an  poids.  Au  figuré  on  dit ,  Il  faut 
pelct  8c  r#p«/(r  plufieurt  fois  dans  Ton  efprit 
tous  les  avantages  ^  les  inconvenieos  d'une  af-  < 
édre,  avant  que  de  l'entreprendre. 

Rspasi",  sif.  part.  paC  8c  adj.  Féndttdmt , 
lihstms,  .^ 

RE  P  E  T  £  R.  V.  aâ.  8e  n.  Dire  phifienrs  fois 
une  méiue  eholê.  Rtptttrt  ,  itnmrt»  On  ne 
f^anroie  trop  dire  8e  nptttr  aux  hommes  ce 
qui  eft  de  leur  devoir.  Les  failcUrs  de  tontes 
(ont  fujeu  à  rtptttt ,  auquel  cas  ils  font  fort  en- 
nuyeux. Lorlqîie  dans  un  difcOurs  on  trouve 
,dK»  mors  rcpffv^,  8e  qu'éo'efiayant  deles  cot-- 
riger ,  on  ia  trouve  fi  proprés  qu'on  gîtefdt  le 
'diJu:ours,illesfaut  laiflct.  Pasc. 

R  s  P  a  T  s  a ,  fignifie  aulfi  i  Cottcertcr ,  s'exereec 
k  faire  ptufieurs  fois  la  même  chofe  pour  la  re- 
tenir ,  oo  pour  la  mieux  pratiquci ,  ou  la  mieux 
enceodre.  Képittrt ,  rtc*nftr$  ,  inttr  f*  mutuë 
fêoftrfê.  On  rtptiê  plufieurs  fois  les  conceru  , 

-  ,;les  ballets ,  ta  Comédies ,  pour  toir  fi  on  eft 

'tl^àliéorcL  Om  flic  ff^frsr  aux- écolicts  leur  Ic- 

fou  pour  la  bien  apprendre  ,  on   leur  r»pttt 

on  leur  explique  les  écrits  qu'ils  ont  pris  tous 

les  Maîtres. 

RtPBT  s'a,  enfermes  de'Pilais  figdfie,  Avoir 
une  aiftioa  en  Jofttce ,  par  laquelle  on  prétend 
Icontedtaiattde  quelque  choie.  RffvtfTf,  Un 
^uténré  droit  de  rtftttr  contre  fon  minent  les 
fbmmes  qu'il  k  avancées  pour  lui.  Un  Procu- 
reur Y^€f  contre  (à  panie  (es  frais ,  làlaires  81 
.lÙMa^lpdi*  n  f*  lieu  de  comj^tatioo  >'qnan<l 
l^ipâçilj^oAt  phifieuis  choies  kr»^«r#r  l'une 
"  èoétrèi'aàtre.  Rtftt»r  qiuelque  ehàn  fia  une 

■    petlbnne.  L  s 'M  a  ^  t.  >•  ,:wr y^^-;--- 

On  die  encore  au  PalàiS ,  rtftt^Ut  tmf»»int.  Ttf" 

'  m  fêfHiin.  Ceft  une  procédure  qUt  (ê  fait  en 
matiâk  crimineUe.  Lorii^Ue  l'on  a -^publié  âeê 

'  «iënicoiM  ,iLqèé  les  perfônpes  ijm  ont  oop- 
ndflaoàsjln  (kit  eu  qneftioo  taéi  allées  I  ic- 
l«kBMi»Oué,  te  fum^fimBBxfpaàt* 
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fnanjer  au  Juge  que  cos  j^iConntt  foient  og^Yei 

dcvaii(4ui  pat  forme  d'ioformAiiou.  Le  Juge 

oniûlïl^qu'ili  (èront  afTigncK ,  &  ciucnJui  (le- 

,vant  lui.  C  cft  ce  qu'oa  ai>pcllc  rtfttir  Us  t$' 

tnfims. 

]^  ■  p  «  T I K  »  en  dogniarique  figuific  aufll ,  RcY- 

ccrer  quelque  atStioii.  Cantrahirt»  reiur*rt.  Lci 

lubicéics  le  f^rmcat  pac  jet  aâioiis  pluficurs 

fois  rtfetéet  ou  reïterècs.    Le*  échoi  reftttaf 

pludcuis  fois  lestons  &  la  voix.  De  pcciit  coups 

,   de  marteau  plufieuis  fois  rtftrtx.  caufcnt  à  la  hu 

un  grand  cfrcc. 
R  I  p  a  T  s  ,  *'  i.  part.  pafl".  &  adj.  Refêtirut,  con- 
trains, 
R  E  P  E  T  I  T  E  U  R.  f.  m,  Maître  qui  donne  des 
leçons  à  de»  écolicis ,  &  qui  les  fait  repeter.  R*^ 
fetitor.  Lc$"Souiflcui5  s'appellent  dci  Reftt.itun 
■    de  Droit.  Lcj  Hybcrnois  lont  propres  pour  eue 

Ripettrenri  de  Philofopluc,. 
REPETITION,  f.  f  Redite.  Rtpcfi/io , 
reiteratio  ,  ittratio.  Un  Avocat  eft  "ennuyeux 
à  caufe  de  Cet  refefilijns.  Li  refttifio»  cft 
quelquefois  une  h>;urc  de  Khccoriquc  ,  qui 
l'employé  avec  force  ,  &  avec  grâce.  Uric  r«- 
petition  cft  vicicufc  fi  clic  n'cll  point  nccclfairc  , 
>■  6c  Cl  clic  ncienJ  pu  Icdifcours  puis  clair ,' 8c 
plus  foucenu.  Les  répétitions  font  dins  le  dif- 
couts  ce  que  font  les  féconds  coups  de  pinceau 
dans  la  pcimuic  i  i.'$  rendent  les  coulcuis  plus 
vives,  &  plus  fortes.  S.  Eva.  Comme  en  ces 
excmpirs  :  'Jttiifalim  ,  Jèruf.ltm  qui  tuifs  les 
rropKctcs  !  &c.  Mo»  DuulMon  Di$té  t  pour- 
quoi ni 'abandonnez- vQUS  ? 

Je  U  pttrdonne  au  Roi  qu^rueugle  f»  colère, 
«     Et  qurdt  met  chagrins  ne  peist  être  e'd^irci: 
Mais  vous ,  Sei^mur ,  mail  vous ,  me  trait- 
rcy-vansÀin^  f  R  a  c  i  N. 

RlPiTiTioN  ,  fignific  auflî  la  rc'ùcration 
d'une  adion.  lierata  aitio.  Les  habitudes  s'ac- 
quièrent pjija  répétition  dcJadcs.  Per  divetf  s 
mdus  tcpctttos  conrrahifitr  hahît^s.  De  la  ma- 
nière dont  vous  fçavcz  rcnouvcller  vos  agré- 
mcns  ,  vous  avez  encore  pour  lo.  ans  avant 
que  de  tomber  dans  aucune  ri'^#ririfl»  de  cliar- 
mcs.  Les  répétitions  Cont  fort  utiles  aux  éco- 
liers ,{Mjur  leur  faire  retenir  leurs  leçons.  Les 
Muficiens  doivent  faire  plufîcari  npetifiens  de 
leurs  concerts  j  les  Comédiens  de  leurs  Comé- 
dies ,   avant  que  de  les  faire  voir  au  public. 

Oo  appelle  pendule  à  npetitton  ,  une  pendule  qui 
répète  autant  de  fois  que  l'on  veut  ,  l'heure 
qu'elle  a  fonncc  la  dctnicrc  fois.  Libramentum 
rrfon.ms  ,  indicaHs. 

R  1 1' E  T  I  T I  o  N  ,""  fignific  auflTi ,  l'acîlion  qu'on  a 
en  Jufticc  pour  redenvandcr  ce  <](%'on a  pjyc de 
trop  ,  ou  avancé.  Retroaciio  ,  rcpttstio.  Qjand 
©n  a  payé  plus  qu'on  ne  doit ,  il  y  a  lieu  à  lu  î-*- 
fefition.  On  a  droit  àc  répétition  ,  quaiid  on  a 
paye  pour  un  autre,  pour  l'obliger  aurcmbour- 
Icmeiit. 

R  rv  I T 1 T I  o  N  D I  TEMOINS.  Procedutc 
eh  matière  criminelle.  Ttfits*m  refttiùo.  Voyez 
Rep,eter,  ou  Recense m.b>« t. 

Répétition,  fe  dit  auflî  dei  Recueils  ou 
Compilations  de  Droit,  quand  on  ramaflTe  tout 
ce  qui  a  été  dit  par  les  Auteurs  fur  une  matière. 
Collcâio,  txierpta  collet anta.  BoKdiâiafait 
un  gros  Volume  de  Répétitions  de  Droit  fut  le 
Chapitre  Raynutius  ,  de  Ttjlamentis ,  où  il  a 
zecucilli  tout  ce  qui  a  été  dit  fut  lc$  matières 
reftamcntaires. 

R  E  P  E  T  R I  R.  Rstr/nt  fubigtre.    Voyez  R  i- . 

T  A  I  ST  RIR. 

R  E  P  e  U  E.  f.  f.  Repas.  Mtnfa  ,  cibus.  Il  ne  fe 
'  dit  qu'en  maavaifc  nart  des  ccorniflcurs  ,  des 
chercheurs  de  franches  repues  ,  qui  vont  ex- 
CfO(]uer  quelque  repas. 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  qui  fe  dit  du 
foin  qu'on  a  de  replanter  les  forêts  ,  &  d'en  con- 
fcrvcr  h  plant.  Fre<juentatio  ^  fftppltmtntHm. 
L'Ordonnance  recommande  aux  OÂcierslere- 
feMplement  des  fotéti. 

REPEUPLER.  V.  »a.  Peupler  de  nouveau 
ce  qui  avoir  été  dépeuplé.  Prcpag^ire.  On  n'a  ja- 
mais pu  repeupler  l'Afie  &  la  Grèce  ,  depuis 
que  les  guettes  d  Orient  les  ont  dépeuplées. 

Rbpiuplik,  fe  dit  aulli  des  animaux  iiAtt 
plantes.  Fréquent  Are  iterum.  On  a  mis  des 
Gardcs-challc  dans  cette  plaine  qui  étoit,  fort 
dépeuplée  de  gijaicr  ,  pour  la  laiAet  repeupler. 
Un  Fermier  eft  «enu^  rebtupler  un  étai  g  qu'ii 
4  pécbt /eu foccAûc  de ùk  terme ^  d'y mciuc  du 


peuple ,  do  nor'rain ,  dk  l'alcvia.   Il  flot  ki^i 
repeupler  les  forêts.    U  ïainfepeHfifr  ce  vuga, 
y  mettre  de  nouveau  plant. 
R  s  p  s  u  p  L  k!  ,  &'  K.  ptt.  j^lT.  ft  adj.  P^gêtut, 

frequetUêtui,     ■    ')''  /"'  :\:\.~:'.  :■:,''  ;!■ 

R  £  P I  C|  r.  m.  Terme  du  J^  du  Piqtifet ,  qui  fe 
dit  quand  un  joiieur  compte  }o«  points  dans  le 
jeu  qu'il  a  en  main ,  ûmi  jettcr  de  cane  (  adfirs 
il  compte  quatre- vingt  dix,  &  g>K»c  ^  P«'Ue>  fi 
elle  cft  en  cent.  Stxageni  &  nêiunemè*  QuandoB 
a  quinte  5c  quatorze  ic  le  point ,  oa  fait  un  refit. 

U  s'cmploye  auOTi  quelquefois  figurément  ;  pour 
dire ,  Avoir  le  dclfus  fur  quelqu'un ,  l'emponct 
de  beaucoup  fur  lui  :  mail  c'eft  (culjimeat  dans 
le  ftilc  Burlefque.  Vous  allez  faite  pic  ,  reàif  ic 
capot  tout  ce  qu'il  y  a  de  galaodà  Paris.  Moi.. 
HullumreUnquert  fumSttm. 

R  £  J>  I  L  E  r!  ».  tCt.  8c  rcdupl.  Pilei  une  feccm- 
dc  fois.  Rutfus  tttndere  ,  lentttniere.  L'émc- 
ril  &  Ici  poudres  font  pilées  &re/>i/tf'«i  jurqu'àcc 
qu'elles  puiftcnt  paftcr  pat  le  umis. 

R  E  P I QU  E  R.  V.  aa.  &  ledupl.  Piquet  de 
nouveau.  Denu»  din^o  bombycinû  inteipungere.^ 
On  a  repiqué  cette  courtepointe  ,  ce  matelas , 
ce  corps  de  Juppé.  On  dit  auflt ,  refîner  du 
moilon  ,  repiquer  du  giail^ 

REPIT.  Voyez  R  b  s  p  i  r. 

REPLACER.  V.  aa.  k  redujpl. Remettre  une 
chofe  eu  la  plate  dont  on  l'avoit  déplacée.  ll«-> 
fenere.  Il  avoir  ftiit  déplacer  ce  banc  pour  re- 
faire le  mur  de  l'Eglife  i  ri-cût  qu'i  la  été  bâti, 
on  l'a  replacé  au  ni^e  lieu.  On  ne  m'a  dépla- 
cé gue  pour  me  mieux  replacer  ailleurs.  La 
cuinnc  étdii  incommode  en  cet  endroit  ,  on  a 
bien  fait  de  la  replacer  en  cet  autre  endroit. 

Replace',  l'  i.  part.  paff.  &  adj.  Repofitut.    , 

K  E  P  L  A I  D  E  R.  V.  aft.  &  rcdupl.  Plaider  une 
féconde  fois  ,  rentrer  en  procès.  Ittrum  litiga- 
^re ,  rtnevtre.  On  avoit  accommode  ces  parties, 
mais  il  eft  furvenu  un  chicaneur  qui  les  a  fait 
replaider  de  nouveau.  Après  avoir  bien  plaide 
ic  replaidé ,  on  a  mis  les  patties  dos  à  dos ,  pas 
une  n'a  eu  l'avantage.  On  dit  aufll ,  On  corn* 
menée  à  tf  plaider  au  Châtclcc  i  pour  dire  ,  On 
a  rouvert  les  plaids. 

REPLANCHEIER.T.aa&rcdupl.  Faire 
de  nouveau  planchers  ou  enduits  de  plancher. 
Domumnev  s  tabulatis  injlruere.  Le  locataire 
a  fait  replancheïtr  tout  à  neuf  cette  chambre  , 
il  y  a  fait  mettre  du  parquet ,  au  liieu  du  plâtte 
qui  y  étoit.  Il  a  (iWw  replancheier  toi^t  ce  bâti- 
ment au  bout  de  dix  ans ,  parccque  toutes  les 
poutres  &  folivcs  étoient  poutiies. 

REPLANTER,  v.aft  &  rcdupl.  Planter  une 
féconde  fois.  DentfW  fer^r  ,  referere  ,  inférer  e» 
On  déplante  tous  les  ans  les  tulippcs ,  &  on  1rs 
repUnte.  Il  faut  deplantet  les  laitues  i  U  les 
replanter  pour  les  faite  pommer.  Il  meurt  bien 
desatbres ,  quand  on  les  refiante.  Les  Jardiniers 
dilènten  proverbe,  que  u  le  Diable  replantoit 
fa  fcinnie ,  il  lui  coupperoii  la  tête. 

Replantbr  f  fe  dit  aulfi  au  figuré.  Je  me 
fuis  retiré  deux  fois  de  dcxriefe  cet  homme-là , 
il  s'eft  toujours  venu  replanter  devant  inoi. 
Siftere,  coUocarefe  antt.  Il  eft  bas, 

RiPLANT^ji'a.  part.  pafl*.  &  adj .  sitm,celU- 
catut,  pejitus, 

REPLAITRE R^^r.  aft.  &  redupl.  Renduire 
déplâtre  ,  couvrir  de  plâtre.  Iteritmg^pfe  ilti' 
aire  ,  indncere.  Ceue  maifon  paroit  neuTc  » 

.   cepçndant  elle  n'cft  que  renduite ,  &  replÀtrée. 

On  le  die  «uflî  au  figuré  en  diflèrentes  occafioas. 
Remarquez  le  viugc  de  cette  femme  qu'elle  a 
teplÀtti riec  do  blanc,  &  dia  rouge.  Bsil. 
fueare.  Quand  on  a  mantjui ,  oo  cich»  à  irw- 
pUtrer ,  fc  a  couvrir  (à  faute. 

REPLET»  BTTB.  adj.  Qj«  eft  gras,  «tWen 
nourri  i  chargé  d'humeurs  ,  0c  de  cuifiae. 
Crajfits  ,  perpingmis  ,  cihe  etutftttf ,  ehefttt,  La 
fièvre  trouve  â  (c  nourrir  dans  un  corps  ff/^fr. 
Les  gens  re^f/;  font  fujetsaux  morts  (ubtt^,  ^ 

Ce  oioc  Tient  de  fepltfmt  »  qui  fignifie  qoclqucfoû* 

f»$8cgras.  "-..^-.-^'V 
P  L  E  T I O  N.  C  ft.iTropd'emb«p»Biiit  i  ce 
quf  remplit  tt»p  qiklque  panic^  RèpUtiêt 
ehtfitâe  tfatnritas.  Abondance  d'hil«>€ttr»,  dt 
fur  tout  de  (àng.  Hmtmr ,  tefiat  La  ûûgn^  •  U 
diettc,  foot  &  grands  retnedeft  iqoandoacft 
incommodé  de  rr^etiem,  h^refUtie»  eft  cnc6- 
re  plus  dangeteufe  que  rinaturion. 
R  B  p  I.  a  T I  o  M  ,  fedit  auflî  de  la  ckarge  de  l'ef- 
tomach  .  quand  oo  a  ttop  iw  &  trop  mangé. 
Hitmttfitturitês,  Qoelqtiln^MiBdccios  towu 


-^ 


■■•■  "  u'.'' 


'ici 


.tifs-: 


tac  tumjtii^w  «A  mantaife  i  9,  «ntÀ 

&  p)^<ft la pirft^- :%  --:''-^ :  -^   '/-: . •* ,  ;r^y' 

R  «t  L  BT I  o  H  •  it  êk  «àffi  cil  >i{fprvdcticg$ 
Canonique,  do  revenu  des  ^itm&uti\igàùà[^> 
pour  retnplu  |e  àicAx,  d'un  Gradtti  »  ôadWldll^/ 
iultaire.  Il  fiuK^oo.  livres  de  rcvena  ponr  \/i^;, 
repletim  d'un  Gradué  ,  quand  Je  Beociiccaa^'' 
oDcna  iuKremcnt  qtw  par  (èsdegiezi  &  400. 
livres  quand  i|  eft  obunu  eu  vertu  de  (es  dégtci^  ' 
Il  fiiuc  un  Bénéfice  de  «oo.  livres  «0^  remplof. 

^  l'induit.  Ci  devant  U  reftetienét  l'indultaiicni 
faifoit  par  aoo.  livre*.  On  ne  pcîwptus  tia\ 
demander  en  vertu  de  Ib  degrés  »  o.i|..aei()Qi|i) 
duU ,  quand  il  y  a  refhtieà,     ''-  viii|■';^fi.K'^^fW''!:^ 

REPLEUVOIR,  verb.  aft.  8e redtipL  Ren- 
voi r  de  nouveau. /i«riM»p/M«r«i  itmplnere.  Eq 
Mars  6t  en  Avril  il  pleut  (buveoc ,  eu  peu  d^ 
temps  on  voit  r«p/«MVfir.  .  >^;i^Tl:^^i^-,- 

REPLI,  f.  m.  quife  dit  de  ce  qui  eft  mfi;  iàt  • 
plié  en  un ,  ou  en  plulieurs  doubles.  PlieatHr» , 
finiu  ,  rmi»  ,  terruftie.  Les  provifioos  &  tQn 
très  Lettres  de  Chancelerie  font  figoées  fur  le 
repli.  Dipltmettit  replicâtM  Utittiâ.  On  éctîc 
les  arrêts  de  vérification  &d'eoregttrement ,  ks 
preftations  de  fciment ,  fur  le  tepU  des  Lettres, 

R  B  p  L  I  ,  fe  dit  aufli  des  choies  qui  vont  en  tour- 
noyant ,  tt  en  fetpentant.  Qyri  varii.  Les  fcr.^ 
pens  n'avancent  fur  terre  qu'en  iàilàot  plufienrs 
replit  de  leurs  corps.  Onpeint  Laocoon cm-, 
barraflib  pat  les  repUt  d'un  Icrpeat. 

Ilsrtnetnfafavettrimtleberriklêjferfeut, 
flM'ên  veie  i  //irji'replia  daits  U  plMu 
rampéutt»  G  o  r>. 

On  dit  auflî  les  replie  du  Méandre ,  &  des  as* 
très  rivières  qui  ferpentent  dans  les  plaines.  La 
Seine  a  bien  des  plis  >  4c  replit*  lUxmt  à^  rr-    . 

fltXUf, 

R  B  p  L  t  s  ,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  des  filloM 
ou  inègalitez  qui  font  dans  la  botiche  du  chcvaL    . 
Oii  les  appelle  aufli  eramt.  Stryget  (ânteâ.  ■■•' 

R  a  p  L I ,  fe  dit  figurémeiu  en  Morale  i  poiîr  di(«^  . 
Ce  qu'il  y  a  de  plusfecrct ,  de  plus  caché.  Oc» 
cultiera ,  fetretier».  Les  lumières  de  Dieu  ds- 
couvtent  nos  défauts  jufqucs  dans  les  replis  éi 
nos  amcs.  P  o  K  Tr  R.  La  Reine  failbit  de  Soif» 
neufes  recherches  jufqucs  dans  les  rip/ùies  puit 
fccrets  de  fon  ame ,  pour  y  découvrir  les  moio-  é 
dres  dcfirs  que  l'efpritdu  ficelé  y  pouvoitca* 
cher.  Flbch.  Ceux  qui  ont  tant  de  plis  &  de 
replis  dans  le  ro^jr  ,  n'ont  jamais  l'efprit  juftci 
il  y  a  toûjouts  quelque  faux  jour'qui  leur  door 
ne  de  faufl'es  vues.  La  Ch.'  di  M^Ujada  - 
replit  .  &  des  recours  en  nôtre  ame  qui  font 
échiiupez  à  Pluiarque.  S.  Ev.k.  Cominenc 
fouiller  dans  totu  les  r«;^/i>  de  ce  coeur  bnpeno- 
trable  \  S.  Evr.  Defcancs  explique  les  efltts 
de  la  mémoire  par  plufieurs  plisft  reflit  qa^ 
dit  être  dans  le  cerveau.  Collètet  a  ràiUé  ceux 

Sui.veulent  chercher  de  Uraifoo  dablies»f(îr 
'une  Anagramme. 

R  E  P  L I E  R  V.  aâ.  &  redupl.  Plier  une  ftconds 
fois.  Redittliettre  ,  itermnt  plieârè.  On  déplie 
Ici  pièces  d  étof^poor  les  faire  voir ,  &  pdcea 
les  fvp/i«  pour  les  teflcrrer.  Quand  on  faitdtt 
pétards  «  on  plie,  &  r#p/f«  plufioirs  fois  lep»r^ - 
pier  où  l'on  enferme  la  poudre.  Vous  aurez  de 

.  ia  peine  à  replier  cette  lettre  «uîfi  proprcmcm 
qu'elle  ^toit.    Il  faut  wf/isr  bagi^.  i^^^f^^^- 

Ce  mot  vient  du  Laun  rfp/iciirr.  1 

RiPti  BR. ,  figpifie  auflt  «  Reodoolbler.  MffU* 
(tire.  On  replie  le  devant  des  manteaux,  kl 
bouts  des  manéhes  qu'on  enrichit  de  patcoictt  t 
c'cft^i-dire  qu'on  les  rendouble.  Onditaufii 
qu'an  ferpetu  fe  replie ,  quand  il  ramjpe  fur  teff 
te  pour  avancer.  On  dit  que  la  dkc  U  n^^ 
pbfieursendtoitsspoatduCf^l^J^jB'l^  . 
ueurs  finuofitez.  '^■■^■' ■■■:-/■  4i:^«''**f^'ï^:';' 

Il  s'employeauifi figurément,  de  fîgnîfie*' R<f*" 
nir,  fe  tourner.  ReteUigere  fe.  La  peine  que 
l'amc  ade  (erepiitrùa  cUc^ntêmc^  la  rebote. 


:  -'» 


V^i'ii  yv 


r.  t^ 


ilfititt1it*iM«e»tfafemtpemgêirim^ 

R I  r  1 1  y*  ;  /b.  pan.  paT.  ft  sidi.  ie$»IUS»u 
REPLIQUE  f.  f.  Répoufcàûneobicaioo^ 
difcours ,  ou  livre  fait  poiu  en  étfkaà»  ^  ^''. 
tre  qu'on  a  voulu  détruire  ,  oacriaqo^ •  ^**^^ 
ta  deftmfie  ,  exaptie  ,  refutatia  »  ^'f^f*' 
On  inftroit  un  procès  par  demandes ,  «J<^"^*JJ 
répliques  &  dupliques.    Cet  Avocat  nden»^ 


■  \ 


i  ■**■        ^  I**-     i 


-.r.y.- 


.  \,tç  tifrCMàemcur 
peu  de  railbns  qu 
meilleurs  mpu  ton 
champ  car epliqite. 

RspLiçius,  enierc 

répétition    des    coi 

"îâmmc  la  1/.  eft  1 

l'oâave  ,'eft  Udou 

tave.  leiratio ,  rtpi 

REPLIQJJER.  1 
ment,  une  objedtio 
une  injure.  Rjtfelle 
L'Avocat  a  répliqua 
doyc  de  fa  partie  a 
cet  homme-là,  il  i 
qmra  (juelaue  choli 

Ce  mot  vient  du  Latin» 

RipLicLU»i|f  fign 
d'obcïr,  ne  pasden 
fetttfare  ,  pirperam 

3  u 'on  lui  obeiflc  (an 
c  fon  opinion  ,  qu 
réplique ,  qu'on  lui 
R  iPLi  qjjE',  a'i.  pai 

rttHJ:itm. 
REPLISSER,  verb 
nouveau  ,  remettre 
eempltcare  ,  eerrugA 
jappe ,  a  bas  de  rot 
plis  n'en  font  pas  hier 
REPLONGER,  ve 
de  nouveau.  Immerg 
fois  le  linge  dans  l'eau 
rtpiongtr  Ibuventdar 
pécher  des  perles. 
RiPLOMOEX,,Iêdit 
jeune  homme  paroifl^ 
mens,  maii  il  «'eft  r 
de  Miçcs  Se  de  dcbau( 
•    La  guerre  civile  repl 

Ycaux  malheurs. 

REPOLIR.  V.  ia,  i 

fois  ce  qui  avoit  été  p< 

ri ,  ritraSare.   Il  h)i 

lir  les  miroirs  d'acier 

bien  con/êrvez  8c  garo 

s 'employé  aufli  figuré) 

-    (ans  celTc  vôtre  Ouvn 

R»POLi,  is.  part,  p] 

•  traâatut, 
REPOLON.  f.  m. 
mj-volcc  d'un  cheval 
fermée  en  cinq  temps. 
(trcumaaio.  Quelque! 
^  galop  d'un  cheval  l'eft 
REPONDRE.  «e/>; 
Voyez  Rbsr-ÔMd» 
REPORTER.  V.  ad 
lecondefois.//#ri/w;,< 
tit  ce  livre  à  (à  plac 
^Ppotic  ne  vaut  rien, 
bwcticr,  l'obliger  à  k 
.   prefent  à  tbitt  nuitt 
cepter. 

*  «PORTER,  figmfîej 
"elcsdifcours.qu'ona 
g.ns  qui  rtpeetettt  (bni 

wlles. 

*EPOS.  f.  m.  Etatd 

Jjcnt.  Statut  immebil 

dun  corps  eftfonapt 

|n«niei  parties  des  corp 

ï  touchent  immédiate 

J'c  d'ordinaire  le  ret 

«laaion.    Umarieree 

Je  au  mouvement,  &a 

wdenfué.Ufoliditèc 

';«»  parties  font  en  «/ 

Lear  fluidité  vient  d'uî 

jU'eftCmsr,;,,.    Us< 

'*"'««,  tandis  que  U  te 

*"''7«,  félon  Ptolocr 

.^;'°».fignifiequdqu 

«.dejravail    dfcfari,! 

*^'>otium,  quiet  ,  r 

ecat  dangereux  potïV  l'ai 

ffP""  «muani ,  l'ami 

'/«"é.  &  pour  mol! 
/>«î  pas  que  le  r*^*,  f, 
f;;»'»  fetilement  un  rt 
^ic.  Un Generalinqu 
•'î^leiUifl-c  point  en 
«oujoutidansle  tratai 
TeoM  m 
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\^lc  tÂftc'MVemearera  pat  Û91  rtfUMi,  W-j  t 

'  "peu  de  raifoM  qui  foicot  Cù»  rvMf «m.   Les 

mciHeurt  mpct  Mot  ceux  gui  tt  ii(tat  fiu  k 

champ  cn'rrfliqMt. 

R I  p  L 1  ou  ■  >  «^  termes  de  Mufique ,  te  dît  de  la 

lepcticioa    dci    coofonanccs  09  diflbiuuicci , 

"^âmmc  la  i/.  eA  la  r$fUqn*  pu  icpetition  de 

l'oâa vc  /  eft  ix  double  oâa? e  09  U  Iccoode  oc-^ 

K  E  P  L I QJJ  E  R..  ▼•  ^'  Oicruité  un  «rea- 

mcnt,  ttiic  objedtioa  ,  rcpouiTci;  ua  (cpiochc  , 

une  injure.   RjifiUtri  ,  r«fiétârt  ,  ftmfutmrt. 

L'Avocac  a  nfliqmt ,  8c  a  détruit  tout  le  plai- 

doyc  de  (*  partie  advcriiè.   N'allez  pas  piquet 

cet  homme-là,  il  a  l'erpticTif,  il  vouim^/«- 

qHtr»  quelque  cholè  de  fâcheux. 
Ce  moc  vient  du  Latin  uptickrt, 
K.iPLiciiJ*'^!*  figninc  auffi  ,  Jaire  difficulté 

d'obcïr ,  ne  pas  demeurer  d'accord.   &i$nurt , 

ftfufdre ,  frptfum  »U»qm.    Le  Maître  veut 

q  u'on  lui  obcïlTe  ^iVs  rtflifênr.    Il  cft  H  entêté 

de  fon  opinion  ,  qu'il  ne  (oufhe  pas  qu'on  lui 

rtpltqH$  ,  qu'on  lui  faflc  Toit  qu'il  fe  trompe. 
R  iPLi  qjie',  b'i.  part.  palL'.  Se  adj.  Rinmtmt , 

rtCHJ:lfl44. 

R  E  P  L  I  s  s  E  R.  yerb.  ad.  8c  redûpL  Pliffcr  de 

nouveau  ,  remettre  des  plis  eu  ordre.  Iterwh 

(tmfliciri  ,  c»rrui»rt.   U  faut  rtflijfir  cette. 

juppc ,  ce  bas  de  robbe  ,  ces  manchettes .  les 

plii  n'en  font  pas  bien  flliis. 
REPLONGER,  veib. aâ.  & redupl.  Pl'ooger 

de  nouveau.  Imtnefier».  On  nfhngi  pluficurs 

fois  le  linge  dans  l'eau  pour  le  blanchir.    On  fait 

riflongtr  (buvent  dans  la  mer  la  cfclayes  pour 

pécher  des  perles. 
RiPLOMosR,fê  dit  .purement  en  Morale.  Ce 

jeune  homme  paroUToit  revenu  de  Tes  emporte- 

mens ,  mais  il  s'eft  rtpUitié  dans  toutes  Ibrtcs 

de  vices  8c  de  débauches.  tLmrfm  ftvoîufre. 

La  guerre  civile  nfltug*  le  peupleco  de  oou- 

veaux  nul  heurs. 
R  £  P  O.  L I  IL  V.  aâ,  &  redupl.  PoUr  une  autre 

fois  ce  qui  avoir  été  poli.  IteTêtof0lirt ,  rtfoti- 

rt ,  rttTééâare,  Il  faut  de  temps  en  temps  rebâ^ 

iir  les  miroirs  d'acier  ,  à  moins  qu'ils  ne  (bient 

tien  confervez  tk  garentis  des  injucesde  l'air.  Il 

s  employé  au(fi  figurëmeni.  PolilTexfic  nfolijft^ 
■   uns celTcvÀtre  Ouvrage.  Bon.         "* 
R I  ?  o  l'  I ,  I  s.  part.  palC  )  Ac  adj.  titflitttt ,  r«- 

REPOLON.  f.  m.  Terme  de  Manegç.   Dc- 

mt-volce  d'un  cheval ,  la  ctouppe  en  dedans 

fermée  en  cinq  temps.  Sf  isi  mtéUam  ià  circMlmm 

ciTcuméiiio.  Quelques-uns  appellent  r*p»lm ,  le 

galop  d'un  cheval  l'efpace  d'un  demi>mille. 
REPONDRE.  Refp4itd$r»  ,  nffnfMm  àaéi. 

Voyez  Ri fp-ôND»  i.  &e.  ._  ,  

REPORTER.  V.  aâ.  &  cedupî;  Porter  ntc cher  danila  folitudc  dépend  bien  moins  de  la 


ffUt^  le  SabiMcb  eft  le  joar'^da  rigides  juifs  : 
CDe«  les  Chrèticnie'cA  le  t>imancbe.  Les  juifs 

'  obfcrviicac  reIi||tea(èrococ  k  Sabbâth ,  &  tien 
ne  troubloit  le  rrp««  de  ces  ûiSqis' jours.  Boss. 
La  nuit  cft  le  temps  delliné  «u  rtft  » «00  l'on 
prend  du  uf^t.  Le  (bmroetl  ci(  donné  aux  ani- 
maux par  la  nature  pour  prcndie  da  r«»M  ,  (^ 
de  nouveUés  forces.  Qn  appelk  en  Arcbuediuie 
t$\f\t  t  k  paillierd'incfcanbi  oà  l'on  fe  repo- 
Ce.  On  appelle  aoâi  en  tçrMCi  de  Chariq^  rè* 
p0Sj  une  des  pièces  d'affût  d^ttillcrie. 

On  dit ,  le  r«p#i  des  morts  i  pour  dire ,  l'état  ou 
,  font  la  corps  des  hommes  aprè)  kur  mort.  &«- 
qm$t.  £1  oadit  troubler  k  repêt  des  morts  ) 
pour  dire  »  parler  contre  la  mcmoire^d'un  hom- 
me moit.  L*  A  c  a  D.  Ou  dit  aûffi  le  rtfos  des. 
ama ,  le  refts  étcrciel  i  pbur  diÀ^^  l'eut  où  (ont 
les  ama  dans  la  gldte.  I  D. 

R I P  o  s ,  fedit  auffi  d'une  quiétude  te  tranquil- 
lité d'ci'prit  t  ou  de  corps  :  tl'un^jétat  paiubk  ; 
ians  trouble  ,  fatu  crainte  6c.  CuU  (oinê.Quitt 
dnimi  (V  torforis  tr»nqmllit»t  tftatrinn^»x. 
Il  f  a  oes  gens  inquiets  qui  ne  ffaoroient  vi- 
vre en  refts  i  qui  troublent  k  repûs  dt$  autres , 
&  le  leur  ,  qui  ne  &  donnent  jamais  de  ref0s. 
Ces  homme  avoir  des  remords ,  ti  de»  fcrupules. 
Ton  Diteébcur  lui  amis  Icrpriien  repst  de  ce 
côté-là.  0)i,j»  ft^eommodé  mon  ptocés ,  je  puis 
dormit  eà  1^^  nsainienant.  La  paix  eft>^ai(c«^. 
ic  les  peuple!*'  vont  goûter  un  profond  npoié 
Un  Hermite  vit  dans  la  folitude  dan»  un  plein 
r«p«»,  loin  du  bruic  »'icde  l'embarras  du  mon- 
de. Epicure  a  mieux  aimé  faire  des  Dieux  oififs 
qui'  jouiïTent  de  kur  nature  immortelle  dans  un 
bicnheut6ti|;c  r*f0t ,  que  de  la  voir  funeftement 
occupez  à  la  roïue  Ses  hommes.  S.  £  v  t.f  II 
ne  faut  pas  induire-  la  hoauncs  à  uni*  faux  rt' 
p«s  qui  lei  livre  à  la  nonchalance.  Boss. 
Combien  eft'il  de  maris  qui  jouifTent  tranquil? 
lemeni  d'un  faux  r«p#/  »  P.  D  s  Cl.  En  Hol- 
lande la  femmes  font  aiTcz  fociables  pour  faire 
ramufemeot  xi'uo  honnête  homme ,  &  trop  peu 
animées  pour  en  tr6ubkr  k  icr/iM.  S.  E  v  R.  Le 
rtptt  eft  -une  chofç  fi  douce  que  ceux  qtn  ne  le 
pofTedcnt  ps ,  tâchenr  de  k  goîkter  par  l'inu^ 
ginatioo  »  &  pat  la  oenfée.  N  i  c.  Ls(  vie  s'é- 
cottk  en  croyant  cnerdicr  (tocerement  k  re» 
p»*  »  &  l'on  Qe  cherche  eii  eflct  que  l'agitation. 
P  A  s  c  Ceft  moins  par  bravoure  que  par  am» 
bition  qu'on  quitte  le  upfs  pour  chercher  la 
guerre  j  ou  courir  aux  occafioos  de  périr.  S. 
£  V  R.  Cet  indokntri^«f  qui  lailTe  l'homme  faiu 
mouvement ,  k lailTe  auffi  fàus 'plaiiîr.  Val. 
Le  profond  r<^tfrdutaeur  eft  bieotcifte.,  te 
plutôt  que  d'j  demeurer ,  il  vaut  .mieux  vivre 
dans  ks  paffiottsque  petit  fcntir  une  aroe  rai 
fonoabic.  Ch  d  b>  M.  Le rtfât  qu'on  vacher 


lecondefois.//«rJ^M^rr«r4r,  rtp*rt»rt,  Bieptr- 
Ut.  ce  livre  à  (à  pUce.  Le  vin  que  vous  avez 
apporte  oc  vaut  rien  ,  il  k  faut  ttpt^tif  au  Ca- 
baretier  ,  l'obligct  à  k  reprendre.  Rtptrtin^^  ce 
.  prefcQt  à  YÔtte  maître,  je  oc  le  veux  pas  ac 
ccptcr. 

R  s  p  o  X  T  s  R  ,  fîgnifie  aufli-.  Aller  dire  à  un  au- 
tre les  diicours»qu'ona  tenus  de  lui.  Rtftrrc.  Les 
g>ns  qui  rtftrttnt  (bot  caufes  de  pluficursque- 

REPOS,  f.  m.  Etat  de  ce  qui  eft  (ans  momr^ 
i^cnt.  SutHt  imtmbihs ,  fitu  mttm.  Le  repts . 
d  un  corps  eft  (ôa  application  continuelle  aux 
"^^  parria  da  corps  qui  ravoifinent ,  te  qui 
le  touchent  immédiatement.  R  o  h.  On  confi- 
°f  re  d'ordinaire  le  t9p»i  comme  une  celTation 
0  aâioa.  La  matière  eft  de  fa  nature  indifltren- 
jc  au  mouvement ,  te  au  rtpts.  L  ■  P.  P  a  R  a 
l-adcnfîté,  lafolidiié  des  corps  vient  de'ccq'ue 
leurs  parties  font  en  riptt ,  8c  fans  mouvement. 
Leur  fluidité  vient  d'un  mouvement  perpétuel , 
qu>  eft  (ans  rtptt.  La  cieux  tournent  continuel- 
'«">eai ,  tandis  que  la  terre  demeure  iramobik  & 
«""^w,  félon  Ptoloméc. 

R  s  P  o  s  ,  fignifie  quelquefois  ,  Cfefl&tion  de  pei» 
w.dcjravail.  dcfatigiie,  d'agiution.  Crff»~ 
'»»>  »ri««i,  quitt  ,  reqmiet.  Le  rtpot  eft  on 
état  dangereux  po«vr«me.  LaPt.  Parmi  ks 
eiprits  temuans  ,  l'amour  du  rtp9$  paflfc  pour 
lâcheté  .  8c  pour  moHeffe.  A  s  t  A  m  e.  Il  ne 
faut  pai  que  le  rtpot  foii  otfiveté  ,  ou  paréfTe  : 
"^«•feulement  on  tetlichemenc  dif  travail. 
N I  c.  Un  General  inquiet  &tigue  Ces  trooppa , 
il  ne  les  UilTc  point  en  rtptsi  V  A  R.  vous  êtes 
(oujouti  dans  le  travail,  voos&es  cnoeaù  dtl 


tranquillité  de  la  reuaittc ,  que  de  nous-mêmes. 
S.EvR.  # 

L'êtmHf  th»fft  dts  etturt  mm  indthnt  repor 

S.  EvR. 


Ttm$     i//. 


■fr 


i».v  . 
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Cf/f  éut  repos  éCtffrit  qMt  ntut  sfpirpmt 

ttus  i 
Usit  c*  repos  b9$$r*Mji  ft  dt'tt  trtuvtr  tm 
•ntus.  Boit. 

Ji^tUnietitifti  itmt  m'otcmfi,  m  ne  pUin 
Ç^  fuit  Stmt  avec  ntmtbàl/Mee, 

R  ip  0  s  ^  (e  dit  aoffi  des  cbdiésqoi  ne  font  pal  en 
un  état  vioknt  8c  forcé.  Tr^mtfmUu»$.  Un  fufil 
bandé  n'eft  pas  en  ùmftptt.  Quand  une  montre 
n'eft  pas  montée ,  k  rcfibrt  eft  en  fon  riper. 

•   Quand  on  détoorne  l'eau.da  moulin ,  la  roui!  eft 

caloa  ffÈu. '-:■,-....'  :    .    >::'.-■  k 

R 1 P  o  S ,  le  ditcii  Ptflî^  de  U  «clitre  qui  (t  (ait 

dans  la  grands  vers  k  la  fixiéme  fyllabe ,  8e 

tiansles  versdedix  à  onze  \lx  quatrième  fyl- 

labe.  CtfurM.  Ce  vers  là  ne  vaut  tien ,  il  n'a 

aucuii  rtpts  ,  k  rtptt  n'y  eft  pas  bien  marqué. 

On  l'appelle  reftt  «pareçque  l'oreilk,  8c  la  pro- 

nonciition  (èmbirâc  s'y  repofer.  Ce  rettt  ne 

doir  point  tomber  fur  da  n)CKioafylla|De9  a4 

l'otctlkne  ffauroit  s'iriêser.f  .i  -.  *     ., 

Il  fe  dit  encore  en  9o)iQc  de  la  paa(^qai  fe  fait  dans 

'  la  Stances  de  fix  ou  de  dix  vers  ^  ffavoic  dans 

cella  de -(ik  aprèi  k  ttoifiém«  >ll«tt»  Je  dans 

eella  dt"  dix",  après  k  quatrième  8c  après  le  fep- 

tiémc  vers.  F«<i^«,  <#/•*•♦.  ^"iw.  La  poqç-^ 

«tttatioi)  marauclcdiâmocrtff#i  qn'«»adQÛf4i#l 

•  ■•'  :.-r\. :'■:.-  >!«■>■;■ 

^;  .  .■■■*  -^\  ■">;*■ 


RE  p. 

Cttre  fes  membres  d'un  difcours»  A  la  ûa  de  cha* 
que  fta,ncc  ou  couplet ,  U  faut  qu'il  y  ait  ^ 
plew  rtfo$ ,  un  fens  parfait.  ^ 

R  a  p  o  s  ,  en  termes  de  Pci/iture ,  Ce  dit  de  cer* 
taines  maftes  ou  grands  cndioifs  d'un  tableau 
qui  font  fi  bien  entendus  ^'ils  empêchent  la  . 
Confufîon  des  objets ,  &aitachciit  tellement,  la 
Vue,  qu'ils  cmpîchcnt  pendant  quelque.  tempS' 
de  conlideter  les  autres  parties  du  tableau  ,  en,- 
fotte  qu'on  confickifc  les  grouppcs  l'une  après 
'  l'autre,  cUta  ,  4tjtinits  ,  ptrfect»  tn^llA 
Mdmmhrêti». 

R  E  PO  S  B'E.  C  f.  Te^roe  de  jet.affe.  Ceft  k 
lieu  où  ks-bétcs  fauves  fe  reporenc ,  fc  couclicnt, 
après  avoir  couru.  Cukilt.  On  va  attendie  le  ^ 
gibier  à  la  rtptjit.  Un  cerf  mal  mené  (ait  plu* 
ùeùrs  np^/irr/.  On  appelle  aulG'/r  tcchétmbrt^ 
le  lieu'où  de  jour  k  cerf  fair  Cet  rtp  j  en. 

REPOSER,  v.aâ.  81  n.  qui  fe  joint  fouvenC 
avec  le  pronom  perfooncT.  ^t/cr*.  Difcon- 
tinuer  ime  marche  ,  un  travail  «  uneaâion  fa- 
^ItigaotC.  w^^  itiftire ,  Itibtrt  utier^uitjctre.  L'E- 
criture dit  que  Oieu  fe.  reptft  le  fcpiième  jour 
après  la  création  du  monde  :  elle  uous  dit  auili 
que  les  bienheureux  fe  ripant  dt  leurs  travaux. 
Lé  peuple  croit '^u'il  y  a  uirjuif  errant  qui  mar- 
cho-miuours (ans  Ccreptfir.  lx.\  Pobtes  ont  dic 
du  folcil  quand  il J[cc<tacbe qu'il  c(lalléfer«- 
/lo/rr  dans  ks  bras4e  Thctis. 

R  a  p  o  s  1 R  i  (îgnifie  pu(fi ,  Mettre  dans  une  fi- 
tuation  tranquille ,  mettre  en  état  de  tranquil- 
lirl ,  de  quiétude.  Rttitm»rt,  Mais  en  co  fens  il 
n'a  -guère  d'ufage  que  dans  cette  phra(ê  tirée 
d^'JÉcriture  t  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  oii 

#^«/ùe-À  tète.  L'A- CAO.  Dans  l'Eglik  Ro- 
maine on  ^it  que  le  St.  Sacrement,  rtpof,.  d.ins 
un  tel  lieu  i  pour  dire  fimpkmcnt,  que  le  St. 
Sacrement  7  eft.  ^'  ., 

R I  p  o  s  1 R  ,  fignifie  auffi ,  OormirvpKndrc  da 
xcfot  Dormirt ,  fomnitme^ptrt ,  ftmmtft  rtfi-^ 
ctrt  iT*(r*»r*»  ta  nuit  eft  faite  pour  dormir  , 
pour  Ccrtptfir,  Ce  naïade  a  da  iufitmitez  qui  ^ 
''empêchent  de  rtptfr^  On  dit  en  taillant ,  d'un 
homme  veautréiur  un  lit»  qu'il  repojk  foohu- 
manité.     .  \  ■    , 

R  t  p  o  s  a  R  J  fe  ^t  <infiî  des  corps  nnorts  qui  font 
dans  k  totnbcau.  Riquit/ccrt.  On  met  danî 
les  Epiiaphà  «  Cygtt  a  ftptf*  un  tel.  Ici  rc« 
paft  en  paix.  En  éecte  £gli(ê  repoftni  les  corps 
'  de  tels8c^teUMjutirs.Icir»p«/«qui  jamais  ne  fc 
rtpofê.  *     •  '^ 

R I  p  o  s  I  R.  fe  dit  aafli  des  cbofes  animées.  On 
dit  que  des  terres  fe  ttftÇftt  lorlqu'on  les  laiife 
en  jachère ,  quVlles  ne  fon  point  labourées . 
ni  ei^femencies  :  qu'on  laiife  wpo/ir  des  meubles, 
desupi0cria ,  da  habits  ,  quand  on  eft  quel- 
que temps  (ans  qu'on  s'en  (crve  :  qu'on  laiife 
teptftr  ioa.  teint,  quand' on  garde  le  lit  pour 
l'avoir  plus  frais. 

RiPosKR,  ci^  parlant  des  liqueurs  fignifie, 
Raflfeoir.  Rtfiitrt,iu<{m*{tir»  ^liqueÇttrt.  Il 
faut  lailfer  r/p«/irf  k  vin,  l'huile,  la  bière,  , 
afin  que  la  lie  tombe  au  fond.  Le  mkl  r«/«/«   ■ 
devient  plus  dui>:^/\     st     -    . 

R 1  p  os-s  R ,  fe  dttaaffi  en  ehôfes fpirituelles. Il 
faut'lailfer  reWir  Tes  efprits,  quand  ils  foi» 
agitez  de  quelque  padTion  violente.  Un  e(pctt 

\,  rtptf*  \\iff:  p\M  fatncment  da  chofes.  L'efpric 
(^fatigue  par  l'étude ,  9c a befoin  dereptftr. 

R  ip  os  s  R  ,figiùfieau(fi.  Se  confier  à  quelqu'un»  ' 
lui  commettre  k  foin  d'une  affaire.  Cndire, 
etnfidir*  ,fidtm  hAtrt  ;  Àtpontrt ,  ctmmittert, 
La  Rois  fe  r<^<^»r  fur  leurs  Miniftres  de  plu- 
fieurs  (bins  trop  faiij^uans.  Vous  pouvez  voua 
rtptftr  (ur  moi ,  fur  ma  parole ,  je  vous  ren- 
drai bon  compte  de  cette  affaire.  Un  habile 
homme  ne  fe  doit  point  r<p0/irr  fut  autrui  de  éo 
qu'il  peut  faire  lui-même. 

R I P  o  s  if ,  s' s.  part-  paiT  8c  adj-  Cndimt,  tttn^ 
^Jfm ,  rtptfitmt,  X -^l^^'^- .-v^, ^ ■> V      ,.    ■ 

R  E  P  O.S  O I  R>  Cm.  Lieu  oâ  ton  ik  repofe. 
CAp/Vvia  tlmiitit  ft^tit  ,  ftdes.  Uy  a  dans  ce 
jardin  de  petits  fieges  de  .gazon  qui  font  des  rt* 
poftin  agtéaWeSyOn  a  dit  quedcs  compatai- 
foos  qu'on  met  mins  un  Poifmc  Epique  font  des 


y 


^ 


J 


foos  qu'  00  met  dans  un  Poifmc  Epiqv 
>^0y*iri  pour  delalfcr  k  leOeur.  Vangetasdic 

qu'il  Ciut  faire  dcireptftirt  dans  les  périodes , 
,  afin  qu'elles  ne  (ûfFoquent  pas  le  kâeur  pat  v 

leur  longueur  exccflivci  parceqi^'on  n'aime  pat 

être  conduit  trop  lom  ,(àos  qu'on  trouve  à  s'ar-  v 


téter. 


>«  ,k  ,%jarticulkrenwnt  des  aiwcels  qu'on  fciew  ^, 

^mimfs^t  î"»  ^  **»"  ^^^'  ^'"  *!.'• 
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REP. 
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rcpôfct  le  St.  Sicremcnt,  quind  U  ProccflKon 

Eallc  Le  peuple  les  appelle  des  ?»r/Uis. 
P  O  U  S.  I.  JM.   Terme  de  Maçonnerie.  Çeft 
une  el'pcce  de  mortier  qu'on  faic  ^vcc  de  U  bti-" 
(]uc .  de  la  cuite  ,  ou  autre  vieille  roaçonneiie 
rcdaiie  en  po#Hrc  qu'on  mêle  avec  de  la  chftUX  , 
&  qui  fctt  de  Tiblc  &  de  ciment.  Ruàhs, 

R  E  l'  O  U  S  E  K.  Voyez  R  |8  p  o  u  «  i  R. 

K  E  P  O  U  S  5  E  M  E  N  T.  f.  m.  Adion  par  la- 
quelle on  repbullc.  Depulfio  ^  trcfulféti».  Le 
rtpoufj'ement  delà  force  par  la  force  cft  permis 
de  droit  iiacurct.  Vim  vi  r$ttU)^il%c*t.  Quand 
on  tire  un  inourquct  ,  il  fait  MK^tftHJfittunt  en 
arrière. 

R  E  P  O  U  S  S  ER.  T..àa.  &  rceUipl.  oppoft  à 
f  Poujfer.  Rcchaflcr  i  Faire  retirer.  Rt^tlUrt , 
frûftlltri ,  dtftlltrt  ,  prûpulfan.  Lei  ennemis 
ont  poulTc  quelque  temps  nos  crouppcs ,  mais 
ils  ont  été  à  la  fin  hicanpou/ft:;^.  Ils  ne  Te  cqp- 
tentent 'plus  de  y«^0Mj(/<r  l'ennemi  ,  ils  le  veulent 
pourfuivre.  A  b  L  a  N  c.  Les  bourgeois  qui 
poufTeiH  pour  entrer  en  une  cérémonie  font 
rtpoujjr^  laàcmcnt  par  les  Suiflcs.  La  loi  na- 
tuulfé  permet  de  repâiijftr  la  force  par  la  force, 
une  tnjurc  pur  une  autre  injure.  U  cft  permis  de 
repouffer  celui  qui  vient  poutVemparcc  de  nôtre 
bien.  P  a  ic. 

R  s  t>  o  u  s  s  ft  R ,  fc  dit  aufTi  des  armes  à  feu  qu'on 
tire  â  la  main ,  qui  font  un  effort  en  arriete  : 
mais  en  ce  fens  il  eft  neutre,  &  fe  met  fans  ré- 
gime. Repirc/ttere.  Ça  fufil  ne  vaut  rien  ,  ilr«- 
foMjJt  trop.  Il  faut  tenir  bien  ferme  ce  piftolei 
pour  empêcher  qu'il  ne  ftponjft. 

K  I  p  o  u  s  s  ■  R .  fc  dit  auffTau  n^uté.  Ritnndtre , 

"    refht»re.  Je  croi  être  alfcz  fort  pour  rtpouf- 
jtr  une  injure.  Ablanc.  Rtfntffr  une  calom- 
nie. A  R  N.  Il  faut  rtfu^tr  les  tentations  ,\  les 
mauvaifes  pcnfécsqui  viennent  dans  dÔuccT- 
prit ,  les  reclufftr  loin  de  nous.  «^        ,    ' .  * 

R I  p  o  u  s  s  i  R  ,  fc  dit  aufli  des  Plantes ,  6c  H- 
gtAAe,  PoulTcr  de  nouveau.  RipullnUrt.  Quand 
les  plantes  ne  rtpouffmt  pas  au  printemps ,  c  cil 
une  marque  qu'elles  font  mortcsiiLa  plupart  des 
Teps  qui  avoicnt  kx.lt  gelez  »  ont  reptmjji  pat  le 
pied.  Il  cft  neutre  en  ce  fcaSk 
^  <R  B  p  o  u  s  s  ^  >  1*1.  parc  ptfT.  &  ïdj.  RtfMilU' 
Utui. 

R  E  ^O  W-S  S  O I  R.  f.  m.  Ceft  un  nom  gac  les* 
Artifans  donnent  à  plufîeurt  de  leurs  outils. 
DepHlfmeriHm.  if  y  a  des  rtfêuJJHrs  \  chalTei 
&  rcpouffcr  les  chevilles,  quandon  veutdcf&i- 

-  te  quelque  afTemblagè.  En  termes  de  mer  ou  les 
appelle  rir/)0M/.  Les  Sculpteurs  appellent  reptuf- 
fotrs ,  de  longs  tifcaux  qui  fervent  i  ppdTec  dci 
moulures,  &c.  .  '^ 
EPREHENSIBLE.  f.m.&f.  Qm  mé- 
rite d'acre  repris  pour  quelque  faute  qu'il  a  fait. 
Reprthenfibitit  i   rtprehinjton»  itgnus.   Cette 

'    faute  eft  11  légère,  qu'elle t^'eft  pas  rtprêh$»fi~ 
ile ,  elle  ne  rherite  pas  qu'on  la  relevé.  Un  Offi- 
cier qui  prcvariquccu  là  charge  «ft  rtpribtmfi- 
ile  &  punifTablc. 

R  E  P  R  E  H  E  N  S  I O  N;  C  f.  CotreAion ,  re-^ 
primcnde  d'un  fupericur.  Riprghâiifi» ,  etrrif' 
tio  t  oijurgÀth.  Il  étoit  aigre  dans  les  rtfrtbtn- 
fions.  Adl  ANC.  La  Vtsttiikàcsrefrtbtmfitmt 
doit  être  modérée  par  la  charité.,  Hirman. 
Les  douces  rtprtHinfiont  profitent  beaucoup 

V  :  aux  perfonnes  bien  nées.  Vous  pouvez  faire 
hardiment  une  telle  procédure  fans  crainte  de 
rtprthcnfion.  • 

R  E  P  R  E  N  D  R  E.  V.  aa.  &  rcdupl  7«  r$prtnt 
tu  reprint ,  il  nprtnt ,  nous  rtprtnons  ,  f^. 
J*  nprtitois.  Jtripris.J'Mtrtpris.  Jt  rtprtn- 
drxi.  §luejs rtfnnnt.  ^'«;«  rtjriffe ,  ou;* r«- 
prtnirtis.  Picaiteuncuutichis.  IttrumcMp*- 

..  >r ,  reciptri  ,  r»fumer$.  Une  viUc  frontière  & 
.démantelée  fe  prend  &  r/^iv»i< ^luficurs  fois 

;  pen^t  une  guerre.  Il  f^ut  r#>r*»ir#  le  ^ranT 
chemin  <jue  nous  avons  quitté.  Je  'fMrtpr$ndre 
le  chcmm  du  logis.  Il  faut  r$fr$n4r^  bientôt 
l'habit  d'hiver.  On  rttnni  la  pane  ,«U  mode  en 
revient.  Ce  mari  après  avoir  bien  plaidé  contre 
Aftmme ,  a  été  obligé  de  UnprtUdrt.  Doa- 

.    nez  lui  le  loifu  de  repundri  haleine. 

^BP  a  indrb,  en  ce  fcns,  fe«Jit  anffi  <n  ter- 
mes d'évolutions  militaires.  "R-vilutiê  nùlit»- 
ris.  Par  demi<  rang  r*^rii#7  vos  dtftances  i  pour 
dire  j  Remettez  voos'daoï^inémcdUftaj^o^ 

-  yoas  étiez.'  '■;.,'";'' 'S;4ïv;!h  ^Cr 
On  dit  auin  ,  qà'iài  frifônnier  a  été  r^h  aptes 

•'être  fauve.  IttrtimtimprthtnÇut.  Qujao  ma- 
lade ttfrtniù»  fofcci  pcu-à«pcui  ^u'iia  U- 


\ltef«ff«isi<.coarage.  Oo  3»;  U  fienerar*- 
pris  i  il  ne  peut  rêpnndrt  fon  vent.  Repoucz 
ce  vin  g^ci  -à  ce  Ca^teacx ,  flc  le  lui  £utet  rt* 
prtndrt.       -^^ 

R.  Bp  R  Bîi  i>  iiiVfignifié  auiTi,  Rattraper,  re- 
couvrer. S»(H»do  dipr$htnd»r$.  Les  ennemis 
avojent  pris  bicu  du  butin  &  éa  bcftiaux ,  mais 
un  parti  de*  nôtres  l'a  r$pris ,  l'a  rattrapé. 

R^BPRBNDRk,  fiznifie aulTi , Rejoindre , rat- 
tacher uneçhofc  "une  avec  l'auuc.  Rtjim-^ 
geri ,  nlignti ,  Irtvineire  ,  tênmeâtrt.  On  le 
dit  premièrement  des  étoffes  &  des  habiu.  Il 
s'eft  faiittnacaoc  à  ce  manteau ,  il  en  faut  ri- 
prmdrt  les  bords  bien  propircmcnt.  11  v  a  une 
''maille  rompiiKà  ce  basdcTovc  ,  U  la  faut  rt- 
frendrt  délicatement.  On  le  dit  auffi  en  Mafoo- 
«rie .  Voilà  un  mur  crevafli  ,  il  le  faut  nfmh' 
drt  de  haut  en  bas.  Cet  foodeniens  ne  valent 
rien,  il  es  faudra r«/r««ir«  par  deffousauvre. 
On  ledit  encore  des  Chairs.  Les  lèvres  de  cette 
playe  ont  du  mal  à  fe  r$prtitdt*  ,  à  caufis  du 
mouvement  de  la  partie.  On  le  dit^auffi  des 
arbres.  Les  fàules  rtfrtfMint  racine  aifinsent. 
Tous  \z%  arbres  qa'on  greffe  ne  rtprittmnt  pas. 

RbpRK'MORi,  en  termes  de  Palais^  le  dit  àct 

procès  ic  inftances  indtdfcs ,  pendant  le  cours 

defqucUes  une  des  partie*-  cfl  dcccdée.  tÀttm , 

cuMpum  t  *^i»ntm  rejumtrt ,  ftrftfui.  Il  hxil 
-r--  - ii„i I i>L..:.:..  J>...  j.i£.>- 
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de  faite  atlotncs  pourfuitcs  ,  il  faut-fai^e  un 
aâe  au  Greffe  pour  nprtndit  un  prcicés;  On 
dit  aulfi ,  qu'une  veuve  a  i  nfrtndrt  Tes  con- 
ventions ;  Ton  preciput  fur  la  communauté  { 
qiAin  comptable  a  à  reprendre  pluficur»  ioxnmes 
dans  foû  compte.  %) 

Rbprbmdr»,  fê dit aufli  en  chofes  motalcR 
Il  faut  rtfrtnJrt  mon  difcours  bd  je  i'avois 
auitté.  iitfRimm ,  intétruptém  trmmntm  par- 
fequi.  Pour  l'iKelligencc  de  cette  af^ur)^ ,  il  faut 
nprtmdrâ  les  chofes  d'un  peu  plus  haut.  Doq. 
nez  lui  le  loifîr  de  ^^rM^ra  fics^fpriu.  U  figni- 
fie  auffi ,  Répliqua».  Apcèl  <\^oo  lui  eut  £ut  une 
telle  objeâion  ,  mais ,  rtfrit^à,  ^  jEe^gqdaz- 
vous  i^cette  bbjcâion  >,.-,;^v  '-  j;f'':r--$^*ï  W'  ' 

R  B  p  R  B  W  o  1 B ,  figoi^e  eocoit;  Btimel: ,  cor- 
riger, critiquer  ,cenl'urer,  châtier.  R$frthi»' 
diif,  intrifiâret  «hjmrg^re  ,  d^mméurê^Voilk 
un  hooune  de  >hîea  ,  on  ne  (jpauroit  trouver 
tien  i  riprtmdrt  fur  lui.  Ot  Auteur  n'eiV  pas 
corrcâ  >  on  a  trouvé  mille  choies  k  ttfrtndrt 
dans  fon  livre.  Je  fuis  de  vôtre  aviien  ce  que 
TOUS  rtprtmtt  de  Quintilieu.  Voir.  Natum- 
letnent  on  aime  mie\u  ttfrtndr»  que  Mer.  M. 
Se  no.  La  Comédie  eft  un  Poifmc  ingénieux 

•  qui,  par  des  leçons  i^téables,  rtfrtnd  les 
défauts  deshonuncs.  Une  fautant  r«/r<ii4/r« 
les  autres  avec  cha^iin,  &avec  aigreur  :  c'eft 
le  langage  de  la  haine.  Ab.  pB-  Y.  Voilà  un  fcc- 
lerai^ui  a  été  deux  fois  r$ftis  de  Juftioe ,  châ- 
tié. On  peut  rtfrcmdn  fon  Prochain  par  correc- 
tion fratcmellc,  mail  il  faut  que  ce  foitavéc 
une  g^^  difcretion.  Ctrriptre. 
R  B  P  R  mHIi  i  ,  fignifie  eocote  »  Profiter ,  tirer 
avaotagçjie  quelque  chofc.  VhltMttm,  U- 
-  €rMm ,  ctmmUmm  CMpnt.  Cet  Mût  ^ft  vieux 
6l  uoùé.  il  n'y  a  ùca \- rtfrmdti ,  on  n'en 
peut  faire  quelque  ce  (oit.  Je  lie  Teax  point  de 
cette  ferme ,  elle  eft  trop  liante ,  il  n'y  a  rien  à 
réptmdr» ,  k  profiter.  Vous  perdrez  vos  peines  â 
plaider  contre  ce  miferable ,  vous  ne  uoovctez 
rien  à  r#/fM4^e  fur  lui.      ^ 

RBPEiitisi>  P^t*  p»fl^  &  ^j>  i»e*$fé«§s, 
c$rr0tmt,cmptus.      ■  ^  ^  ■-"l'v  ';'-^':''.. 

R  £  P  R  £  N  £  U  R.  C  nu  Qsrepraid ,  qui  tcoa- 
Te  il  redire  â  tout.  Ohnituttr  ,  rtfnh$$iftr^ 
critkm.  U  n'eft  d'ufâgc  que  dans  le  ttucpurafa 
mtlier.  Les  vieillards  ont  cela  d'incommode , 
que  c^  (bnrdc  grands  rtprèntttrt ,  quand  ils  Ibot 

'  avec  U  ieuoeftc.Cef  rtprtmeurt  fâcheuse  p^ibot 
roujennotrenr.  Thioph.  ■■''■r''r'<.^e^t:^^iM^;.' 

R  E  PR  E  S  A I L  L  E  5.  f.  f.pt.  Proît  <}r<Mi  les 
Prioca  de  rtptcndre  fiir  leurs  ennemi*  le*  cho- 
fièstm'tlB  leur  teticoacnc  iajuficmenfe ,  mt  des 
chmêféquivalcntes. ,  rigiter»tiê ,  àir*fîh ,  c/«« 
<w«r/« ,  uprefmlià:  QoÂnd  on  retient  une  place 
a  un  Prince ,  il  s'empare  d'imé  autre  I  &  bien- 
(èance  par  droit  écr*prtfùlUt.  On  prend  quel- 
quefois da  gens  dTua  parti  ennemi  pat  dcoK  de 
rtprtfttilln,,  ^  ■  ■    ^■ 

RapftSSAjiidS,  &  dit  auffi  des  lettres  que 
les  Rois  accotdent  à  leur*  fujeu  en  grande  coo- 
nMil4iMedc(|Ml|ie»pOMrepfqq^  fitflcspcc- 


MÎefI  Mini  •ppartcaam  à  qAeliîtfiifv  iio  parti 
ennemi  l'équivalent  de  ce  qu  on  leur  aura  enlevé 
violeniment ,  JNloiit  k  Roi  en<M»ni  ne  kj»  au- 
ià  point  voulu  fiîire  juftice.  Rtfttfplu.  Ces  h^. 
très  l'apvellent  autrement  Ittmt  4t  mur^tti» 
Ce  Marchand  a  fait  fâifir  des  e^»  appartcn«a« 
à  un  Efpagnol ,  paxcequc  les  Efpagnok  lot  o# 
enlevé  les  fiqif,  ha  reglemens  pou/t  (es  jLdiiel 
de  marque  4c  de  f#pr«/«t//«« ,  la  manière  de  k| 
ohi«pir ,  le  i  auoy  les  impctrans  l^  'fi^lim^v 

-  font  cpnunus  «ans  k  Titre  X.  du  %Xnt  UlTt^ 
l'Ordonnance  de  la  Marine.  .,«,,. 

Cei^  vient  dc^l'Italien ri*f«/4jr(f«i     S»  ^  .  ï  f 

R  B  p  R  s  i  A 1 1  i  B  s ,  fê  du  aufb  dans,  Titfi^f^. 
milict  des  petites  vct^cànces  £|u'on  pteS'dMp 
torts  levers  qu'on  a  fouftcru.  jMwmrum  cm^  ' 
pmftitit ,  viudiSM.  Cette  femme  lui  a  ptii  (^ 
.montre,  par  n^«/«i/l«i  il  lui  a  pris  fon  man- 
chon. J'ai  tâché  pat  droit  de  reprtfsilUi  de  loi 
faire  ce  tou«.   Abiamc'  wi      , .     • 

R  £  PR  £  S  £  N  T  >^  N  T.  C  m.  Celui  qu  dini 
unefon^oo  pnbliquc  rcprefcnte  une  per(ôone 
abfeoteqoi  y  de  voit  être.  Viett  Mlttrius  itrm, 
pr»ctifMt0r.  Lé  Roi  a  Ton  Sacre  doit  étre>fiiÂ6 
de  douze  anciens  Pairs  ou  de  leurs  ripriftitimu 
En  certaines  affemblées ,  le*  ripréf$mt0mt  tîcn« 

.  nent  le  rang  de  ceux  qu'ils  re^efèntenc*. 

R I  p«  as  B  N  T  A  N  T,  le  dit  aaffi  deceuxqoifbot 


faite  appcUer  la  vçuveou  l'héritier  d'un  de^pt,      appeliez  i  une  fucccffioa  comme  étant  i'i|{|j|^ 
pour  lui  faire  r«^rnii/r«  l'inftançe.  Avant  que       cedelaper(àonedontil*ontledroit. 


^. 


■4J 
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fm 


tMHtf  inUtmm  hntditmtiifmjfiSm.  \x»uprtm, 
ftmtMns  ncypcuvcnt  pas  avoir  plus  de  droit  à  aae 
fucceffibn  que  celui  qu'il*  xeptefêoteni.  ^ 

REPRESENTATIF,  i  v  b.  adj.  Qd  ft.  ' 

Îure  ,  qui  rcprefentc.  R$prtfmtMitdi  vim  bê» 
ms ,  Itgétms.  JLes  cérémonies  du  Vieux  Teft^« 
ment  étoient  des  figure*  r$pr*ftmtMtivu  i%. 

*  royftctcs  du  nouveau.  <> 

REPRESENTAT!  aN.  C  f.  Image  noi 
nous  remet.en  l'idée  8é  en  la  mémoire  les ob«.. 
jets  ahfetu  >  &  ^  nous  ksoeiot  tels  qu'il*  (boit 
Effigies  j  i^etiesit  img»  ,fim»!ser0m.VlSi^\ 
Romaine  a  rejtt  le*  idâiges ,  parce^c  cenat 
ln^eprtftmt4tié$i  de  Dieu  «c  de*  Sasntf.QotIi» 
Cmt  d'image  pourrbitêire  hi  ffp*^0ittâtimSék  % 
Dieumvifibk  ?  Quand  on  Ta  voie  le*  Princii 
monr  dans  leur  jitHeparade  j  on  n'en  Toit  qw 
UrefriftfifMie»,  l'effigie.  EÂjiM.'  y    . 

Rbpr«sbmtatiom,  fe  dit  auffi  àlTSglife 
d'un  faux  cercueil  dc'boi*  couTcrt  dTuitpoile  do 

^  deuil,  autour  dqàuel  oa  aHuroe  de*  cierges |^ 
lorfqu'oo  fait  nq  JcrTice  pour  un  mort.  Camé 
"  uphimm tvel  hnm0fim$ tmmulut. 

R  apRasBNT  ATI  ON  »   fe  dit  quelqop&ji  dkl.  *, 
gen*  vivans.  On  dit  d'imeminej^XTé  ft  ina**  1 
jeftuenfè,  Vtrilâunçpetfomiedebelkf«praf«»«; 
tMie».  vit  ei^^MMfith'  êjfimàfffmé  tfnjtâmf'  ^ 
tié:  Ce  fils  reflemj^  fi  bien  à  fon  pcre^  que  c'é%  <^ 
£i  luyereprefemtMtitm.rOa  doute  de  lufi^  d| 
ce  mot  en  ce  ftns ,  à  moim  que  ce' ne  (oit  tunslÉ  ' , 
ftile  famiikr  oit  Butkfque.    On  dit  aulfi  ai    ; 
Optique ,  C'eft  dan*  la  r^|incque  fit  pônr  l'ioif*  V 
ge  ,quefefaitla  repr^MfMMpdeaooica. 
R  B  p  R  B  s  8  NT  A  T 1  o'  Il  .-fis  dîtaufli  dc  la  frâ*  V 
tureqni  fe  fait  par  le  difcours  d'ope  a^an .  cMIr 
d'une  hiftoireTrave,oa  faufTe.  Repr*f$9tâtkf 
rei  éUM  mBê  perfè  &»  deUmatiê ,  iffiiiet ,  ^*»Pc4 
préfet  rtiimi^Uê  Dépotes  de  la  Proviott  ,  ■ 
ont  fait  une  r«^i^cM«rM»  umchante  deslnifcf^  ';: 
rctqui  ladefôlent.  Le  Prédicateur  a^'fiùt  oo>    - 
TiTer«^«/'f»r4«ri«»de*  châtimens one  laJuAicé 
dc  Dku  prépare  aux  pécheurs.  Je  ica»  ma.  bic%^: 
jowr  une  de  ces  langueur*  qui  toococot ,  le  j^4 
TU  plus  d'une  aimaUe  pet(anne|ê  padSopaerlV^ 
mesr«^«/^isr«/MiM.  La  ChVR  ._  j^^ 

Rbprbsbht  ATioN,  fc  dît  pcel^  daMi  M    " 
taéme  feni  de  ce  qu'on  jôik  ,  de  co  qo'ap^,. 
Toir  fur  le  théâtre,  ou  par  le  gjftc ,  «a  f*','*.»'^ 
récitation.  TbsMttiJianUstrmm ,  fiîkeU  mS»*».:^ 
La  Comédie  cn^^  une  image ,  te  une  fH^-''^ 
tiem  de  la  Tic  commune.  Si  le*  cauift*^""'''*  '  - 
n'ont  en  elk*  aucun  priodpe  d'adion  »  ^  nw;^, 
de n'eft  au'upe  reptefentatim  de  théâtre qoita* 

rien  de  réel.  S.  Ev«.  Toute*  les  ^^'f"^^^ 
ou  l'efprit  n'a  point  de  part, ^cBoaycot^MiM 

S.  EvR.  On dfbce  Comédien  cqbimUm M r^ 

^tfmtMtim^  ;  c'eft-à-dire  ,  qt^il  joue  '•Jàt 

ya  déjà  eu  Tingt  rtprtfênûntn»  de  <«  ^'"jI  ^!i> ^ 

Ce  Poctea  dono^  M  f««ni««  ffV^4*'^*^^t  % 

fa  pièce.  \'^--^ï^:*'  •     'T^J^  ""' 

RsfRt»«ii*ATi«»<.6«t^>«W«*^ïï* 
hibttion deqùelqoe  chofè.  nxbibhh  »  n/f><«'* 

Quudpa  t'ioto  «^  ftn  coouc  vm 


(»  ' 


en'  otiotm  qu' 

Quand  on  faic  k 

Urepr/entiêtie» 

_  faiti  ,  du  corps  n 

'  au  autres  iudicei 

Rsi'RBSSN4:A3 

j^'.pallà  â  une  pcrll 
/Ion  aitrc  t^di  I 
monc ,  tout  de 
clic»  même. /M' 
li^c  ditcâc  la  f 
pjurdirc,  qtt'oll 
avec  les  oncki|l 
qui  cft  deccdé  ,  t 
pe:e  et  oit  vivant 

RE PRESENT 
peinture  d'un  obj! 
jel  qu'il  cft.  Effi 
riprtftMê  le*,  cli< 
iubilc  rtprejtnte 
_  .  tionsitc  de  pa  (lion 
en  cire ,  en  bronze 

RSP«  SSBNTSRj 

noitre  \u  chofes , 
I  geftct.  Significiur 
poc'te  a  bien  dccri 
pcte.  Viigik  a  bi< 
icut  dc  Uidoo.  11 

freJè,tUif..A9ltj^t 
ftpzeftnti't  nou!i. 
^kur  a  bicii  rtp 
foiiuagc.  Ou  dit  au 
Jtftty^at  aujout 
point  desÇomcdie, 

^IPRlSiNT»R,f 

quelquc'chofê  par 

que]  marques.  1V4< 

rt ,  puhliifre^  #jf«i 

brcd'aftres, retend 

,  *^ftnte)it  bien  la  ton 

tes  Us  figures  dc  ia  t 

„  r<>lesmyftercsdeh 

rmWémcs  ,   ks  fa 

rifr-J'ent^nt  divcrll 

Conicdien  reprilftn 

Conicdic.  ;■        .^y, 

Rl;PKl.$SM't|'i|'5 

tâcher  à  pcrfuaife* . 
*n«nererfn*def0  ,  m 
rtprtfinter  afin  pe 
Le  Parlement  a  rept 
les  confcnnenccs  de 
/rirrraujugefonini 
qu'il  étoithicik  de 
pnfc  Abianc.  C'cfl 

1  ASC*     ''''-'■■•^  -•.  ,■''■■  ■ 

dit  pour,  Se*  f^ 
yfux ,  rrpafTer  dam 

Q^undjcmcr/^w/; 
niv^rs,  quand  Je  m 
fiiiiçdecrhiiquil'a 
&C  Je  mcrtprtfa 
Rtai  de  douceur  dc  J 

RlPRSSBNTBR»  ( 

perfonnc.  &  exhibe 
*x4-ifr#.  OoTatlar 

A  de  fc  rtprrjentér  u 
condamné  fcGardic 

•^  Wfi'J  il  faut  qu'Un 
z-*^    litres  «crapaotcit, 

RtrKBSÉMTSR, 

de  quelqu'un,  avoir 

'"'^-'itéttmMtiemjt 

•"•♦./«rw*.  LcRo 

'f-  Le*  Amhaflidci 

«»  t*»p(kmtrepr, 

«M  'aeeremouie 

.  »>f«/«?i/#rt>kbuc« 
Champagn<^.  Oujj, 

S««npctit-fir,,..^ 

tenirîparwge  aVet 

RiP^ISBl^TV.^lt^ 

^^''Rl^fTlR 
«««wan.  D„u0^ 
-      *V'»^»T»loBtkr*à 
^«•on  IcuraunefoÎL 
«n'ptantentdferaitt 
^'/r'«*r  a.  denk'rS^ 
2«W  7./  /. 
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en  otionne  qu'op  en  fer»  U  nWtfint^ht. 

Qu4i)<j  oi)  faic  le  f  rocts  à  up  acqaif  »  on  {tii  fait 

Urtf^r  )"»''*'»*»<*«•  *"^*«  ^<*»*  'l^  •'^'^  trouvé 
{ii<i ,  >iu  corM  mott  de  radJ/Tini ,  de  (c»billc(f« 
ou  aucrci  indicci  qui  Toix  coutre  iui, 

R  1 1' Il  I  s  •  N  4tA  T I  o  M  »  fc  dit  aullî  (du  dcoic  qui 
A  fxiïa  i  wtc  pccipnne  |niu  Tenir  k  meJkcçtC' 
Ctoa  »i*c  tifM  U«  privilcji^ci  d'une  pèrl'oniic 
monci  toMtoc  méntç^juc  fiçllc  ètoit  vivante 
cIlc'-ménK. /i*i'r#/r#/«»r4Wi«iii^pqdU,  qu'en 
li]*iic  directe  la ujr ftnuthi  a  lieu  àrUilini  ; 
pour  dire,  qù'ulS^tiC'liil  hcritc  de  Ion  ajcul 
avcclêi  oncict ,  nu  rêpr^fmtAfim  de  Coq  pcre 
qui  eft  deccdft  ,  «  qu^il  |U(t;^c  (ooame  fi  Ion 
perectqii  vifm',         ..      "  ^ 

R  E  P  R  E  S  E  N  T  ÊR.y^.  Faift  ont  image  ou 
peinture  d'un  «bieti  qui  nou»  le  fafle  connottre 
jel  qu'il  eft.  ^fwpr* ,  tff^rm^r»,  Uo  miroir 
rtfrcfintê  \c%,  choies  au  oacQrel.  Un  Pçincre 
jubile  rtpftjiott  (outct  (brtct  de  vifage»  ,  d'ac* 

.  iioni*t  oc  partions,  \ïcj\^refir(Je»ié  vn  paftd  . 
en  cire ,  cnbronxe,  àmi-corp»,  à  cheval ,  ^c. 

R  K  j>#  s  I  IN  T  B  R.t  )c  dic  au(fi  de  cè^i  faic  co).r 
noîire  les  choCér,  par  las  paroles,  &  par  les 
^  gcflct.  Sii»ific»ri  »  4tcUrW0  ,  indi(*rt.  Cc^ 
Foc'te  a  biendcerii,  bien  rtfr$ftn^  cette  leai* 
vcte.  Viigile  a  bien  r  prtfrmti  l'imoàt  \  la  ni- 
icut  de  DidoQ.  U  avoir  fait  la  pictv  qu'on  ri' 
frej'tutiit..  AwaMC  IJuc  paJTlon  qui  eft  bien 
ft^ftuttk  notis-toachedc  004U  êineac.-^Cct 
^fUÛur  a  bien  reprejenfé  S^  bien  C*it  Ion  pcr* 
(oimif,c.  On  die  aufli  abrolttment  «  Oii  bc  r«^/«» 
y*/  f«  j>^i"t  aujoutiTiuiy  îyoct  dire  i  11  n'y  aura 
point  dVConicdie.  ,     " 

^tPRsssNT  K&yfigoifieattlC» Faite conno!rrc 
quclque'cho(ê  par  quelques- l^uta,  patqâdr 
qucs  marques.  frâdicMrt.itUmê^^ ,  fi^tf^m- 
r* ,  fMbli$frt^êk'ver00fimtére.\x^(Ànd  nom- 
btc  d'aftres  yj'étcihdai!  de  l'-Uaivcrf  j  rioui  rtfrf>- 

*^ftMtet>t  bieiila  toute opuiflàoee  de  Dieu.  Tou- 
tes les  figurcsdc  la  viçille  Loi  uous  ont  rtféff- 

.  i^lesm/ftetcsdelaôouvcltc.  Les  ènigines ,  ki 

emblèmes  ,   teS  fables ,  les  allcgpncs  ,  nous 

ftfrj'entint  divertirs  vcritcait  moralise».  Çc 

Conicdicn riffiftmtt  bien,  fjait  bien  joolît  la 

Comcdie.  ^'-^  ■].[.;■. ^j^^ -^  .■■,'\  .    ' 

R I  p  K  is  s  M  T  i  ft^^Çi^  4°*^  '  RcÀionuer  i 
tâchet  à  pcrfiukles  .faire  voit,  àitmtre,  (êm^ 
mcHtre;pi»df$  ,txbtft0ri.  Un  ConfelTcar  doit 
rtfrtfnter  à  fba  pénitent  Thotteut  de  fon  vicC; 
Le  Patlcmcm  a  reftifinté  au  Roi  »  a  remontré 
Jcs  confcqtiences  de  cet  iSi.  Un  accufè  rtfr$' 
/r»rr  au  Juge  fon  innocence.'  Il  Irtir  rc^«/«)rM 
qu'il  étoitUcile  de  venir  i  bout  de  leur  entre- 
prife.  AaiaiMC.  C'eft  pour  Voi||f#^«f«»/rr  com- 
bici)  vous  êtes  éloignez  des  iciitinteos  de  i'JEgiilè . 

•   Pasc. 

Hsr  RiiSNTlR,  avecle  prooon)  p^(oiBticI,fe 
dit  pour.  Se' figurer.  Se  mettre  devant  les 
yeux ,  rrpalTer  dans  fon  efprit.  Amiimfni*r» , 

.  ft'-jolvtrt ,  MMtt  »€HUi  ftnetï  ,'frtpotuft. 
C^uiid  je  me  r/pnfiâtf  la  vafte  étendu^  de  l'U- 
ni vfts  ,  quand  je  me  rr^rz/f»  «la  puiflance  in- 
fiiiiç  de  celui  qui  l'a  créé  &  qui  le  gouverne',  )e 
2çc  Je  mxirepttftmi  le  repos  comttiela  plus 
grai  de  douceur  de  la  vid. 

RipaasBMTa » ,. fignifie anflt ,  Dunparoir en 
pcrfonne.  tt  exhiber  les  choies.  SiPtrt  yéUtfft, 
txkthtrt,  OoTa  élargi  ce  prifonhier ,  à  lachatge 
de  (c  rtffrjentér  toutes  fois  &  quartfcs.  JQftt  a 
condanitjé  le  Gardien  k  rtfrtfemttr  le*  meubles 
falfis  ;  il  faitt  qu'il  ref  refilée  fon  Inventaire ,  fcs' 
titres  &  capacitrt ,  Torii^inal  de  fa  proniel(e. 

^  K  r  a  s  s  É  H  T I A ,  figniiie  aofll ,  Tenir  l;|splace 
de  quelqu'un ,  avoir  rnmaiu  ùm  awof  ité.ï^'r»»», 
*iii*riréttm»tiemjus  «hinrre ,  rtftrn  ,  /*/?/- 
»«'»  tltrerù-  Le  Kor  rifrtftmu  Dica  for  la  ter- 
re. Les  Ambadadcurs  ttfrtfitmint  \€  Pritacc. 
Les  Magiftcatsr«jr^«'«/«MlcRoi.  :0n  dit  aulfi 
dans  ja-  cercraoïiie  du  Sacre  ,Un  tel  ScigpKur 
^*f'tl«ni»èt  le  Doc  de  N<»rmandiè>4«Conue  de 
Champagn^.  Oodit  éulfi  dans  les  (ôttcdMos , 
S«  «>\  petit.  Ehf.frtf^t  CoA  pcre  deccdi^KMir 

T'^"^!J  partage  i|Vec  ;(b  Oocles  4  k  fucctflion 

.     dujil^i, 

R  >  P  *  M  H^ T V,  ^1.  part.  paC  &  adj.  Kefrtjn-^ 

R  t  P  R  j^f  TER.  ».  aô.  ac  redapl.  Prêter  de 
nouveau.  Dnm*  tmèiU»rt^  éintmtm  i»tt.  On 
l^f/rv/f  ntloRtiera-i  ccttX^i  ont  bien  rendii  c« 
«î««  on  leur  a  une  fois  prêté.  M  y  a  des  gens  qui 
«n'ptunicni  de  l'aigRnt  au  dcakt  viii«t ,  poux  le 
'•M*#ra«denie'rdix,  ^  r-- 


^ 


v 


R^  P  R|  £  R.  ▼.  aâ-  fc  redupî,^  Plier  une  fecoodo 
J^S,  ou  prier  à(bn  tour.  k$trfm  r9f*rf ,  ft/f- 
flitêrt.  Op  (ait  r«^V plnlicurs  foisfi»  jug^- 
dc/cndtc.bonoe  Jttftice.  It  a  tillpiièi  diner 
fians  tout  ce  voilinage ,  maif  il  a'tnfrii  pcr» 
fonnCf  il  n'a  point  iraitié  à  C^tour. 

REpaiMENPI, 00  REPRIMANDE, 
lèlon  rAcadcniic.  Cf.  C<nfure  ;  blâmé ,  flt 
cocrc^ion  falffc  p«r  tm  fupctieun  titprthinfie, 
0ij0rpui» ,  iàfiigmijtf^  L0  pcrcs  ^  &  les  mattrés 
fantdçSf«|^iM4»drf  4  leurs  cnf^QS ,  à  leurs  éco- 
liers ,  ï  leur»  valets ,  quandilsontfaîQi  i(&  pour 
1er  corriger.  Il  eft  fâcheux  de  fouAHt.  tih«  w 
firiitunidi  en  Jttftice.  Paflcutï  indifcrcts,  <!»> 
tendea  vo|  rifrimd»ies  i\xàieB^  9c  publiques , 
poot  faire  valoir  vôtre  autorité  /le  éciarcr  ïrft^ 
^tte  zèle.  Flsch.  Je  mrhâtc  de  m'accu&r  mca- 
mêijie  pour  arrêter  vosr#^f<j994m<4ri.  Votr. 

HEPRIMENDER,  ou  REPRIMAN- 
DER. V.  a«a;  Blâmer  un  inféricut:^  le  châtier 
par  narolcs,  a: par menaces^^«ffrp4r«»  rtfrf 
)umt$n  f^JHrinki,  c»JHi»rt.  ktfrimsMdtr  un 
jeune  homme.  AiLaNC.  Quand  îin  voit  com- 
incttrcdcs  fautes  à  des  enfaniij  à  des  valets,  il 
les  faut  (è vêtement  rtfrim^ttirh ,  U  ks  me- 
nacer ^  châufflrnt:  Il  a  jétéidamc  »  !(  rt- 
frrJMUMtf  en 'pleine  Clumbre  .'(mU;  tête',  iteà 
genoux  ,  &  a  £iit  jDrpautio»  «i'hooiKUf  à  là. 
nartie  -"fS^i^^^Sifi^^^' '  '-^'KÀ 

R I  »  Il  I M  A  N  o  I*  «  I  i.  parirpatr.  8e  adj.  o^ibw 
jMtms  ,nfrthti$fiu  t  ÙKrtftKtus^tifiigMttiStu^ 

R  £  P  R I M  EiC  V.  aa.  Empêcher  refftt  'àà^ 
progrès  de  quelque  cholé.  Rtprimfr*,e»4rcértî 
êctkrrtft  rff/MMr«  La  tifaner<^a9«Iâ  gran- 
de ardeur  de  la  fièvre.  Les  remèdes  topiques  r«-  ' 
priment  quelque  temps  la  doukur ,  s'ils  ne  gue- 

.  tiflcm pasto^t-i-fait le imal. 

On  k  dit  plus  fouvc^cn  Morale.  Il  a  fallu  armer 
^ur  rv/rinMr  l'audace  ;  riiiColcucc  des  HAc- 

d0(i*mffmprimitf»fréim^irtyd0iH»tr,lr)^àm' 
te.  L'Evangile  t)e  rccomuiaode  rien  plus  que  cEc 
ftprimerk»  pallions ,  Ici  defirsdc  vengeance  , 
Icc.  Dans  ceitc  occafion  k  courage  avoir  plus 
■beftiio  d^ert/Ntflsi ,  (]Uf  la  lâcheté  d'être  ex- 
cita. B  oss*  La  vertu  çl^natutèlkmetu aulbc- 
re,  par  la  coiuraiote  qu'elle  itnpoliè  au  .coeur  , 
en  r<prrflM»/ tcsdelîrs.  Li.  ,P4  R  a».  Rien  o'cli 
plus  cap^k  de  uprimtr  |  àrgueil  de  l'homme 
ooe  U  crainte  de  la  mort.  IN  i  c.  Rtprimi^^  eu 
Aoa cette  facilité  que  vmU  avfcz  â  juget  mal 
.  d'autrui.  S<  £  v  t.  Il  étoit  befein  de  tepondrc 
haçdiMneàc  pour  r«/mlMir  la} licence.  A  a  l  a  m  c. 
R«^n«iirk  inurmuteda  iibklats.  Yauo. 

■  Tl'l : :;.■:         Ne  putttje  repnihcn \.^^- ]-■ 
^Cet«^4eiââ$u$HMi^  f^ffuempifui^  rimer  i 

R  sjPKiMBt  ia»f^t.  paC  Bç.adj.  Demitus, 

fréSêt:»  rtfr^Hstm  t€eà$frtjfm$i  <        . 
Repris,  is  s.  9A\.  Vojrex  R  s  p  as  mj>  x  ■• 
R  £f  P  RI  S  £•  t  fem.  A^ion  par  laquelle  on  re- 
prend; Il  s'en  trouv^  i  H  reprit  d'une  ttliçviiir. 

RiPKiSi,  fe  <!ii  aufli  en  parlant  d'otw:  Inter- 
ruption d'aâion.  Ce  travail  eft  trop  fort  pour 
le  taiK  tout  d'une  haleine.  Ukfaût  faite  a  di- 
Ver^s  riprifti,  fer  interuaU»^  ieerstù  viei"; 
imt.n  m'a  enfin  piyi  à  plufieursf«pr//<«.Il  faut 
anvAttlg^refrifet  k  retour  de  la  fièvre.  Si 
l'enfant  (^ft  gros»  ils  t'en  delivrené  âdiver(ès  rs- 
p^et.  AitAifC. 

R I  p  X 1  s  a  f(t%t  aulfi  en  tennet  'dê^Màniege , 
quand  difi  recommence  une,  kfça ,  un  nunêge>t 
&qU^onta  fait  d'dneluleioe^  Kf  «ur/rii  exertù- 
tÀtiih  lia  fatt  mania  fa»  cheval  fur  ks  tjuatrc 
coini  de  U  votre  tout  d'une  tefrif»  Jk^  s  aul- 
icc ,  lii  reprendre  h*leioç.      '  %  ^r  Ji  < 

R I  p  ft  U  a ,  fe  dit  audi  dans  k  di(court  'H  en' 
Mufique.  La  ivprtTîr  d'un 'même  moyeii  eft  fou- 
vent  neceflairefPtiiréiaUir  divers  articles.  La 
f«tri/ir  d'un  air ,  c'c(fe|â  Seconde  partie.  Rtftim' 
ptte,  La  refr^e  des  Ballades ,  des  Rondeaux ,  éct 
Chaufons  /  ce  font  les  vers  qu'on  reprend  9c 
qu'on  répète  pour  le  refrain.      < 

On  ditiinrti ,  quîl  if  y  a  point  de  reprifken  quelque 
chofe,  quand  il  n'y  A  vicnib  ménager.-  Cctta 
étoffa  a  fi.pcu  d«  largeuir,  qu'Un'y  a  point  de 
feprife»  RHuperme.  . 

R  i  P  X 1 1 1  Q*  s  »>  t  fii  et,  fedit  an  Palais  da 
renouvellement  d'un  procès  cooitre  une  nouvelle 
partie ,  apréi  qu'eik  en  a  fait  un  aâe  au'Gtctf. . 
Xfif  «  9  (émt,  rj/lèevâM,  On  afiignc  ^et  hcritifl^ 


■i%'': 


en  t^\[e  «Fmjm^^iem  »itimiêUHs  yettt- 
pemmUU  diftre.  .  '     '  *  w  „;^, 

%  X P X I SI ,  iè  dk  aufli  dans  les  comgu»,  dil 
chapitréi^od  l'on cm|^yc  tt  on  demande  à  dé- 
duire ksdaniets  compta  &  non  rcf  us.  Refmmp' 
tfe.  Les  comptes  ont  trois  lùrtesdc  chapitres  , 
ceux  de  recette ,  dcdepcnfc ,  étitrepri^i.  Pow 
garder  l'ordre  du  compte ,  on  employé  dans  tl 
recette  une  ^Ibramc  enfictc  ,  quoy"^  «i  n'«o  aie 
reçu  qu%W)  patrie;  nuis  «'eft  a  la  charge  de 
rt/i'tfet  o»  la  mer  dans  techapiitedcM^riy  #.     ^ 

R  s  p  X 1  s  I ,  en  tStmes  de  Monuoye ,  eft  m>  noUr* 
vel  elfai  'de  Ja  màote  pièce  de  monuoye  d*or  oa 
d'aigcnt  hors  les  remèdes.  lLx»me»lfictmmit, 

R  £  P  K 1 S  E  R,  V.  àd.  It  tcdupl.  Ptilci  uue  le- 

:  coode  IîmI;  i/arwwp  AJ^itMr».  La  ptiléc  de  cet 
meubles  n'a  pap  été  bien  faite  dans  cet  inventai- 
re ,  il  les  fAUi  faire  rtprtffr.  Les  Experts  ouc 
mal  prilc  les  héritages  qui  étoicfli  à  panagct , 
il  la  faut  faire  r/iry/^.     ^  ■*^'    ' 

a I PI  1 11^,  )<^*P!"-  pair.àtj# 'ibiyWi ^i- 

R  E  P  R  <?  B  A  T I O  N.  C  Ç  Jugement  j  t|foIu- 
rioo  ,  par  laquelle  on  rcjetEe ,  on  reprouve.  Ri" 
preffétie  fdetritmm  imprelnmeniu  On  ne  k  dic 
gueres  qu'en  matière  fpitituetle ,  du  jugetnenc 
que  Oieu-a  rçndu  de  toute  éternité  coture  les 
pécheurs  qui  mourront  impenitens.  Une  grande 
'  marque  de  r«/r»^a/ini  v  «  eft  quand  un  pechci^ 
«ndurcinelèntpUisatecuns  remords.  Toutes  les 

,  ^qpeftiofts  .qiii  coukut  fur  la  predcl^ination.£e 

^  mUi>  irepreékàien ,  fout  bien  di/ficiles.  U  y  » 
des  Thcologiensiqui  cxpUquent  hripreistiem 
d'une  maiiicre  iMcn  plus  dure  léa^or  que  les  au- 
tier  :  les  uns  prétendent  que  la  rrpritâttem  ccn- 
fiflcdaiis  un  décret  abfotu&  {«iîtifdc  damnée 
'  éternellement  on  certain  nombre  d'hommes  i  Se 
les  autres  prétendent  qu'il  confifte''  ^ulemcnc 
dams  undçcret  de  ks  abandonnet  â|éur  pjroprc 
malice  ,  ranstoucherenaucunelbrMf  à  kUt  li- 
berté- Ou  dil;4'uu  homme  qui  a  unephifiono» 
mie  fiiuéfte ,  iqu'i^a  un  air  de  rkpffheie»»-^''^-  '- 

R  £  PR  O  CH  A  B  L  E.adj.m.  &f.  Celui  à  qui 


\ 
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on  peut  ob):éler  quelque  cltofe  de  honteux ,  ^  / 
qui  empêche  qu'on  li'ajoûie  foi^-ce  qu'il  dirS 
frehrJjMt  ,  exprehândus  ,  vitHptrxndui  , 
W«M  »»nditi  f  infâmiSf  II  y  a  des  vices  fales  4c 
.rc^ri>«J&«^/««  çiui  6tent  l'honneur  des-perfonnes. 
Les  témoins  l'ont  r«}(fV(/l>«^i«j  ,quapd  ils  fonc 
infâmes ,  notez  en  Juftice.  On  k  dit  aufli  de 
ceux  qui  font  fufpe^ ,  pareus,  ou  alliez, 

R E  Q R  C^ HE.  f.  m.  Colîftetcau k  faîç  tou- 
jours féminin.  Vangelas  a  décidé  qu'il  éioic 
mafculin'au  fuigulier,  &  feminin.au  plutiet  : 

V  -  cola  étoi^vrai  de  fon  temps  »  mais  prefénéemenc 
il  eft  roiliours  mafculin.  C'eft  un  blâmé;  ou 
une  c^cc  d'injure  qu'on  fait  à  queiqu'iui  >  en 
lut  reprefcntant  en  face  fcs  défauts,  fretrmm  , 

.    dedeeut,  mets,  eàpri^fim» HxpretMtmQ^ lui .  . 
a  fait  repreehei  l'Audience  de  la  naiftâncedou- 
teufc,  ic  illégitime.  La  lâdieté  eft  un  (^"klanc 
repreehipqut  un'Gcuulhommç.  r^t-jrdcs 
petfonnesfur  qui  voua  puifliet  ^ijafi<<ombeT4m 

■'  'repruàeû  abominable  avec  moijilsde.vrai-lèm- 
blance  /  Pasc.  Il  s'emporta  en  ripriebit  con- 
tre fcs  ennemis.  A  ■  L  a  N  <^.  Le  remords  eft  un 
repreebe  de  la  conl'cieuce.  Si  vous  voulez  en-  . 
tretenir  l'anutié  n'en  venez  jamais  à  d^  r#^«o 
r/M«  injurieux,  V 1 1. 1.  On  fait  des  i^pretBee 
â  un  Amant  :  mais  en  fais-on  k  un.  mari  quanj 
on  n'a  qu'à  bxi  reprecbir  c\}xc  de  n'avoir  poi^:^ 

[    d^aniour  i  P.  os  Cl.  Les  tetretbn  tiop  fiv<- 

attctu  étcigiKut  l'amour  bien  loin  de  le  rechauf- 
sr.  II7  a  biéa  de  la  diftcrence  enue  des  plaint^ 
kgitiit)eii,8c  tefpcûueufès,  «e  des  rsf  rM;b«/ gtoP" 
fic5s,  «c  suftiques.  W  I  c  %_Ii  eft  aftcz  ordi- 
.  natre  de  re^0èt  \^%fépr$ebit  par  d'autres  rv* 
frnbes  ;  c  eft  uiie  efpcce  de  deftcnfi:  qui  tient  lieu 
dctaifbo.  Bati^     .).  .\, 

Gm  »*0Niiefemp  à  if0 

trep  t        •  ,      ' 

ttleitrjf$Mteprifmceefi,âmfeerHttftoichc., 

/^  ^/i»  &  vhifen  »fpeS  n'éveie  tien  de  fê^ 

femebe  i  ,,.,•.;'.  .,-v;.  ,,..•. 

Je  fenH$  U  repiocb*  exthef'immm^- 
ebe.  "^^I^-vM.*   Rac',„ 
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layard  étoik  nommé  lie  Chevalier  fani  peorft 
fans  ripretbi.  On  dit  auflsd'un  ho^roc  droit , 
ft  de  bonnes  moBurs,  quajiivk  eft  lâfls  repre- 
ebe. UuMarchaodpoutinktirx:  fpa^t  ^  "**<' 
■  T  t  ij  cjuMidifis 
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RRP.  «EP- 

,  Si  elle  i/tn  pu  bowie  CaitM  m*cn  f     mtli«  de  leui  coot.  Ktpnkâfs ,  r#;#/r4a  <  r*- . 

grand  que  le  noin^cc  4e>  piedfiuoo.  Si  p»  le  | 
dccrcc  ktctatl  vous  êtes  au  caog  des  r«^#«- 
"  véx, ,  TOUS  Youi  eSotctz  en  rain  die  chaogct  t^- 
'  tic  nulbeufculê  dcAîoéc.  S.  £  v  a*,  ^'i  ^    ... 
Oo  êi^  pf  orerbulemeoid'un  mechaw  faomoKB^qoe 

c'eft  un  rtfrtuvi ,  qu'il  »u  tntifnmvi. 
R. E p T  I  L E. *dj.  m. «cf.  Ge«r« d'aniiMnx «t 
d'iufcftcj  qui  Ce  iratoenr  lui  le  trotte.  ft<f n/f • 
Dieu  a  faic  k  ferpa»t  rtfuU  par  puoitiffi,  il 
lui  a  ordonné  de  nurcherfut  le  tcouc.  Lct  vas 
de  uirc .  les  cbcoilici ,  les  kardf  ,1c  mcucw  iu 

&  j  r  T 1 1  %r^  dit  sdMiÎTcment  des  fràki  |c  des 

ipbuffs  qui  rinutn*'  ^'"  t**"*  /_1"*  n*v>ar  pas  la 

force  de  jft  fouteniHur  leur  tige^JRMntne  les 

ciiuMiilks ,  coo«Mnbia^  ttC  fiéd^gf^tlfriU' 
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chWiiCc  dit 

RiraocHS,  Ce  dicanflTi  desobjeâioas  qu'on 
fan  auK  témoins  pour  détruire  leur  depoEtion  « 
&  inoixrcr  qu'elle  oc  doit  pas  être  rcfttt!.  tr»- 
k*f»  tijhi  r^mtmi* ,  dcfttlfit.  Dans  la  coafroo- 
catioo  on    arciiit  l'acculé  de  (buniir  de  re- 
fr0(k*s  comte  les  tèntoius  arant  la  leûurc  de 
iadcpoûttou,  aptes  qooy  ilnelcta^^Uf  reçu. 
5cloii  l'Ordoiinance  eu  niatktc  civtk  on  tait 
des  éctitutes  qu'on  appclk  rrfrHkt$  àa  tk- 
moiin. 
R  E  l>  R  O  C  H  E  R.  T.  aa.  Biimct  quelqu'un  i 
^iSïÉ.«^aseM^«^'^'"'P''"^'  («défaut,.  O,*/!..,*, 


!iHffmf*K*.Oa  v<Mitatr«pr«ciU  «os  incooltaoccs, 
VUS  bi 

a  (c  f*§ff^*r  i  'i\  (aoi 


ccMrarkté  »  peine ,  diAcolti ,  «reraon  wnV , 
l'on  a  à  faite  une  (bâ(ê.  titp$nmiHt  ,tffifiiÊ^ 
fs/ttàiim  t  f0»trMru$»t  tdtgUmltM ,  évir/it^ 
U  fiuu  obeïr  foloocaitemcot  àfesfupciieun  |( 
ûuê  ë^gMmc  Oa  oc  picad  gucces  de  méde- 
cine qu'avec  r«fmimé»êt  4c  d^oùt.  Ces  dcox 


Eiopolttioos  (ê  détiuj^t .  il  If  a  axr'eUc*  de 
I  rtfmnamtt-,  de  là  p»m»difttaa.  II>Q'y,4 
poinc  de  Mf  «/MNM  à  dire  que  cette  ptopori- 


oc  Wff/M 
iioo  (bit  de  Lcffius.  P  a  s  c.  La  taifon  dôif  coa. 


&  ros  bizarreries ,  &  tous  oc  tous  forrigct 
;jBLj!û6  allez  i^u'ttneféWiiieVaît  Rch' 
'  a^^|kle  puofic  it  puifTe 
k^JjL  cot^utufi^jl^Bcon  crtiroit.  Bii.1. 
jt'ntitldetuge  fci'^pyVP^de  pUiCintes chd' 
^q^ 4a  Comédie  dc«   Femmes  S(a vantes, 
fout  les  noms  de  TulTotin  éc  de  Vadius.  On  dir, 
C'cil  uu  homme  d'uœ  TÏe  exeroplaite  ^  &  â  qui 
on  ne  peut  rkn  repr^htr-  , 

O  mot  Tient  du  Latio  rf^rob/tri. 
KiPKocHSK,  6^mfie  aufli  ,  Accufer  d'in^ra- 
dtude.  lHgr*ti  mntmi  vitimm  txfrehtrt ,  •f/<- 
€»Te.   On  pcrc  peut  refrpther  à  foo  liis  qu'il  lui 
adonné  la  tuidancc,  l'éducation,  qu'il  a  tort 
de  ne  lui  pas  obéir ,  fit  de  n'être  pas  tceonooif- 
£ant.  Il  ne  faut  point  rtfrttktr  un  bicn£ait ,  fi 
on  u'en  Tcut  perdre  le  mérite. 
RiP&ocHSK,  en  termes  de  Palais  (if^nifie  ^ 
dcttuiic  la  depolîtion  des  témoins  .  8c  montrer 
qu'on  oc  doit  point  ajo&tei  foi  à  leur  témoigna- 
j»e.  oyjtclitfr»brit^deny,t*fiii€lidtrt,    infir- 
n)»rt  ,  emervmrt.  Oiî  ne  doit  point  liie  la  dcpo- 
fition  d'un  ceihoin  valablement  rtfrftbé. 
R  E  D  K  oc  H  E,  l's.  paît.  pafl".  êi  adj.  Ipfirm»' 

tus ,  tlijut, 
REPRODUCTION,  f  f.  redopl.  Adion 
par  laquelle  ui-.e  chofc  renaît ,  cft  prodtdte  de 
nouTcau.  Itenn»  frtàiÛi«  f  rtprtduiHê.  La  na- 
{Uic  le  cotiktTc  pat  de  continuelles  rttrtdmcm 
tiont  des  corps  qui  s'cogcudrcut  II  u:   coc- 
rompcnt. 
REPRODUIRE.   T.  aa.  fie  redopl.  F^rc 
luitic  de  nouveau.  Ittrmm  frtdmctft ,  nmfciàe' 
UMû.  Quand  on  cooppe  uoc  Touche  d'aune  .ou 
de  chcuc  ,  elle  ftfrodmt  une  grande  tjuantité  de 
.    rej;ttonsK,  uCnouTOUix  arbres.  Un  grain  de  blé 
.  cil  terre  en  rebreduu ,  en  fak  renaître  30.  40. 
1 00.  On  a  W;  u  .^rrachct  da  clurdoos  ,  la  tcitc 
en  »cfi#*d<Mf  toujours.  , 

K  E  p  .^  o  D  u  I T  ,  i  T  s.  part.  pafl*.  fie  adj,  Ittrmm 

froduâus' ,    TtfTêduHMS. 

R  E  P  R  o  M  E  T  T  R  E.  T.  ad.  fie  rcdupl.  Je 
rtfrwmets  ,  tu  refnwets  ,  Artfrnntt  ,nous  r<- 
fromittoHt.  Je  repr'êmit.  J'ai  refrêmiSj,  Je  Kf  " 
fromtttriù.  Que  je  rtprmnttti.  Que  je  reff 
mijfè.  C'eft  promettre  de  nouveau.  Rmfiuff 
■^"     tnttti  rt,  /pondère,  flUctri.  Je  vous  pnmteu ,  fie 
refromets  que  je  ferai  ce  que  tous  Tflcuircz. 
/p:cs  lui  avoir  promis  fie  r<^r«ymi  tniliefbk  de 
rcpoufrr  ,  il  l'abandoniu. 
R  E  P  R  O  M I  S  S I O  N.  Cf.  Terme  de  l'Ecri- 
ture ,  qui  Ce  dit  des  proroeflcsquc  Dieu  a  ftites 
à  (on peuple,  à fet  Apôtres,  àks  Fidèles.  Ss- 
^  fromiffto.  St.  Paul  dit  qocks  rffr»mijf0»sqac 
Dieu  aToit  (ailes  à  foo  peuple  ont  été  accomplies, 
Ades  I).  T.  )i.  les rvprMfii/^Mf  Ëiites  3i  Abra- 
ham. On  doute  fort  de  l'ulage  de  ce  mot. 
REPROUVER.  T.  aa.  fie  rcdupL  Prouver 
ttiK  (cconde  fois.  Ittrum  ^ctutrt ,  comfnkért  , 
fjinctrt.  On  a  prouvé  fie  r«/r«Ma'<''  par  bons  ti- 
tres ,  que  ce  droit  ne  lui  appartcnoit  pas  ,  il  oe  ' 
laillc  pas  de  s'en  conferver  la  jooïSancc. 
RirRouvax,  fij;iiiiie, au/fi,  Rejcttcr  une  cho- 
ie ,  la  dcfapprouvcr.  L'Ej;lifc  a  rtprowvé  le  ma- 
riage des  Prêtres.  Les  loLx  civiles  rm*«t;«xk 
concubinage. 
Ce  mot  Tient  du  Latin  rtprotare. 
R  a  p  R  o  u  T  s  &  ,  (c  dit  ordiinairement  par  Oppo- 
lition  à  prtdeftmcr.  RtjUtr*^  reprcbare.  THca 
à  r  preuve  Satan  fie  Gs  Anges  i  il  a  nfrtuvé 
le;  Jui£s ,  fie  a  admis  en  kur  place  les  Gentils. 
^:        DcdcuKpcrfonnesqulfontcnfcmble,ilcuprep. 
dra  l'une  ,  &  npreavtr»  l'autre. 
R  »  p  R  o  u  T  E ,  1 1.  part.  p^.  fit  adj.  Keprtks" 

tUf  f  rejeÛHS. 
R  S  p  R  OM  te',  r'  s.  cft  auffi  fubft.  fie  fc  dit  pat 
oj'pofition  ati.x  prcdeftinrz ,  de  ceux  qut  Dit^u 
a  rclblu  d'abaii4oi<n:r  à  cux-œéœcs,  fie  à  la 


battre  (b  rtp»f»sti€tt  pour  ^cquiefccc  aux  t^i^ 
^irczde  U  foi.  F  i  a  c  h.  J'ai  de  la  npmgmàiit^^ 
à  d^uikt  mes  pcnûks.  A  ■  l  a  11  c.  Il  n'aroic 
-    fWBC de  rtpugmsmtà fc (Cqdgy -V  AU 4^   y  1 

KX'P  U  G  N  A.N  T ,  a-M  T  I.  adj.  Coatnite, 

riirifft.  llnçfiMtppinc 


ift  P  U  B  L I QJJ  A  I H  C  m.  Cïmtft  P»* 


né  pour  la  Republique  t  qtii  cft  amoiirtnx  de 
la  liberté  de  Ion  païs  ;  <|Ul  hait  k  goaTctnc- 
inencMonatcbiquc..S'fi»illM/«t  demteréirit  vit 
rtifiMiu.  Les  Bi mes  fie  les  Oktons  ont  été  de 
grarKls  rtpiMi^tuùns.  Cet  peuples  ootun  ge- 
nk  rffuUiqmsim  ,  Ut  ont  de  la  pcîi^  ï  s'ac- 
coutumer au  çoOTcraemrnt  mooarchiqoe.  La 
fieriédcl'amctutks  vcritabkt  r$f»HifmMimj. 
S.  Et»,  • 

P.EPUBLIQUE.  Cf.  Eut ,  00  GooTcr- 
ncment  pepulaite.  ReJpmUicm,  Ùt  plosBotif-  , 

^.  Cictes Jti/w^/ifMf  (xu  Clé  cellesde  Rome,  d'A- 
iheoes  ,  ^  de  Sparte.  Il  y  a  eo  anciennement 

{«luficuts  KtpmMà^mt  :  mais  ptefque  te«ces 
oibles.  laogttil&nces ,  agitées  de  diTtfioas  do- 
«incftiqaet  «  fic  enfin  de  très-  peu  de  durée ,  bots 
'"\i  Romaine.  M.  S  c  u  d.  Les  Anciens  Romains 
étoicoc  cnnenus  de  b  tyrannie  ^  fie  palfionnez 
poormaioteok  la  RtfMi^mt.  Aujourd'hui  11 
n'y  a  gtKres  de  Tray«R«^«i/i}itw ,  fic  dont  le 
gouTnncinent  foit  ablblunaent  populaire.  Les 
Vénitiens ,  les  Gennou ,  appellent  leurs  Euts 
AtfuUifMt,  qooyque  ktir  gooTememctit  foie 
oligarchique ,  fic  entre  les  mains  dès  Nobles. 
Si  le«  HoUandoIs  aimcr.c  la  RtfmUifiu ,  ç'cft 

flot  pour  l'intérêt  de k«t  trafic,  qw  pourikrc 
bres.   S.   £*K.  Dans  les  ÉLàpmUiqins  taa 
prend  ombrage  des  Tenus  mimes  qu'on  admi- 
re. A  u.  Les  koonttes  gens  de  Rome  f^aToicAi 
feparet  la  pet(bmu;duHagiftrac,ficdoi»iendiri 
fouis  à  U  Ktf$tUiqm  ,  cofortc  qu'il  kor  en 
rcftoitauffi  pour  eux-mêmes.  S.  ETÎLfia  Til- 
le cft  pacagée  en  diTerlès.focktex,  qui  font 
comme  auranc  de  Ktfmhlupi4t  ,  qui  ont  kurs 
loix  ,  fie  kurs  ulàges.  La    B &.  On  dit auflî 
la  RtfitkUqué  éct  Lcmes,  eo  parlant  coIJec- 
dTcmcnc  de^ous  les  gens  d'étude*  Il  y  a  no 
Journal  commencé  par  Mr.Bayk  en  Hollande , 
fie  qui  confifte  en  des  extraits  des  liTtes  qui  s'im- 
ptinlcot  dans  k  cooxt  de  Panaée ,  qu'on  appelle 
N»mnlUidt  U  MtfmiiifHê  àti  LittnsMf'^Bci- 
nard  k  condmii;.  - '    ^  V'^.^ . -  '^'^^'^  '  \ 
R  E  P  U  D.I  A  T 1 0  N.  CtAQké  paf  1aq<fclk 
■00  congédie oiie femme,  oafiikdiTorceentkt 
aTecelk.  R^mdimm  ^reféditùi^  td  rt^dia^ 
t$m  cft  petmife  chcx  tous  ks  penses  qui  ne 
font  pas  Chrétictv.  LarH«di4riMs  a  été  jugée 
lejptime  pour  eaure  d'adultéte  dais  la  Lt»  de 
Moite,  aoDcatetooome,Clup.  14. en  Saine 
Maabkti,  chap.  i^. 
REPUDIER. T.aa.  Abandoooer  noe fetimic 
legidiDC,rompre  reogagemeni  de  matiage  qm'tki 
aaTCcdk.  Vxtrtm  rtfudUr$jrgftuUitmjiiitr$t 
rnukùârt,  rtmntttrt.  Les  Payent ,  ks  In^ks 
fie  les  Hérétiques  rtfiUitmt  les  fêihma^  îf(  co 
époafcnt  d'autres.  Les  JorlGronfultet  maiqi^ 
les  cas  où  l'on  peut  rtpudin  une  fcinmé.  '  Va 
Catholiques  ne  peuTencr<;^«(d««r  lents  fiùnines 
en  aucun  cas  pour  rompre  k  Itco  de  maringie  : 
lent  divorce  n'aboutit  qu'à  nâe  fepaiatioà  de 
biens  fic  d'habitation.  Le  Concile  d'Elibetia/aii 
m  Canon  fort  feTerc  contre  ks  tcoic^M^'luet 
oui  IX  rrpÊ$di»iemt  point  kurs  iemums^t^^^^Jl. 
IfaTôknt les dér^kméos.t     ;    •   ^«<i       j^ 

Rkpodiik,  Ce  dit  auflî  en  jléSs .de  Droit 
Ecrit ,  des  teftamens  fie  do  (acceïElpQS ,  quand 
on  ne  Tcut  pas  (c  porter  pour  hcticier  ,  accep- 
ter une  '  luccclfion  eu  quelque  legs»  Njfysmm 
rtnûturt,  rtuM»ci»re,  En  païs  CotRomier  on 
dit  Ttwomct  ï  une  fucocfiioo  ,  à  un  legs. 

R  s  p  Q  D  II  .y  s.  jtttt.paiL^adj.  Ré^tUiéUtu  , 
remijfmt. 


CêtitrMrwi. 


mettre  cette  proponiioo ,  qui  cft  rtffffumt  ï 

^,  oaàlarailbo.  ;     a^^^' 

G  NER.  T,n.  EtreoppoflE.  côttraiie, 

ijpaiibk.  R4fmin*rt  ,  iffifi^i.  Ondjtoi 

lolophie,  il  n'y  a  rien  'qui  rtfnpf^,  qui 

empêche  que  telle  chofc  ne  foie  Cet  Edlt  paT* 

fera  aillmcnt ,  U  n'y  a  jicsronne  qui  y  rtfmfBt^ 

()ui  s'y  oppok.  Ce  <Itt>  implique  cohttadidioo 

rtp»ima  au  fens  commun.  Ce  oui  rtfmfui  k  b 

foi,  doit  être  rejette  fie  condamoé.  CcUrt- 

p«/a«  an  bon  fens.  A  i  L  a  H  c 

REPUlLULER.T.a.  fiFfcdopL  Rcnalireai 
grande  quantité.  SitfmUt$Ur0.  On  a^bcfu  échat- 
donner  ks  urtes  >  u  y  denieiue  toûjoimjqacl- 
que  graine  qui  r«^i*i/««/#.  La  Termine  Mpatfjds 
toujours,  quelque  (bin  qu'on  prenne  de  l'cx- 
terminet.  On  dit  aafiî  au  fij^uié,  que  des  etrçoa, 
des  hcrefies  npmUnUmt ,  quand  il  es  lenai^  de 
oouTcllct  ,  lotlqn'oà  les  pcbfiMt  toot-à-Êùt 
éteintes.  ' 

REPURGER.  T.aa. fie  xednpL  Poiget  pi». 
ficarsCbif.  Sêpiiupmrgmrt.  Ce  n'cflT^pas  «Tes 
d'avcér  purgé  deux  fois  ca.maladc .  il  k  faoc 
cnçote  tffmi*r.  Les  (àvoneucf  de  Bouloeie 
ibet  de  faTon  bien/f^icrje.  Les  fufiona  des  me- 
tainf  fie  les  diftilla^ions  réitérées  que  ibot  les 
Chymiftes,  c'eft  pour  rtpurforccs  corpsdetoo* 
tes  leurs  impumex.  Oo  a  du  mai  àuouvc;  du 
metcnrc  bien rtp«rf/.  <?i„-^j|^4: 

RspUKcï,  is.  pan.pair.ficad|.|l»M^ 

REPUTATION,  r.  f.  Bruit  aTaat^seox, 
opinion  que  les  hommes  ont  des  t^àÇ^Z^ 
éa  pafiMoes.  Fmm  ,  éfiimjuiê,  txifimJf^  , 
iwMM*  »pmém,  U  k  prend  to&joutr  ca|>oi>ne 
pan  ,  quand  il  cft  mis  abfolurocnc ,  tk'^iàll  n'y 
«  point  d'épithete  5)0»  le  détermiiie  à'iialièHi 
cootraite.  Les  plus  grandes  rr*itfa//wr  pçfooe 
pat  toujours  les  mkux  fondées.  S.  R^^'i- 
Une  heure  de  tw  bien  ménagée  Ta<it  mkuxqne 
de  la  rfpM»tiou.S.  Et  Ml.  La  ptincipalc  le^npeo- 
k  des  belles  aaioos ,  c'eft  UrtfMUti»»  qn'eHes 
donnent.  Voit.  Cbi  hommes  dont  toutes  les  ac-* 
dons  font  concertées,  font  des  nliirpatcotsde 
bonne  rtpmnuiên  :  c'eft  en  eux  que  kric^ltk 


fd^jf'-.ti^tr'i  V-' 


ré^^- 


prendre  l'air honné^dela Textu.'M.  Esr.Ls 
upmttim  n'eft  d'onlmaite  generali^aknt  ^ 
bbc  qu'àoics  la  mort  ,•  fir  lorCqu'on  o'cft  fbt 
en  étacdcn  joaïr.  C>i  compte  poot'  «^loqae 
chodé  ttnc  vie  de  refutat'u»  doitt  00  |ç  V»    . 
apiésià  mort.   Bost;  Les  perlôoiks  iraiocfl 
auneac  b  rtpmunim  écU  Tcrtn ,  flt  »^l^. 
la  Tcsvmémc.  Fl«ch.  ta  rspsMMJifB.tlt  b 
rccotopcnk  b  rios  légitime  de  b  TetolV  1^4^.   ' 
£bik  pu  b  aei^er.' B 1  l  l.  Sou  eètuuif^ 
goes  les  Ter  eus  toiinentes  font  fiiji^lcs/di^}*r> 
gemcia  finifttes ,  fic  une  grande  nfitmim  p'cft  , 
pas  moins  perillearetra'ime  toàayafiL^  o^  ^  i 
Qtboaiâns  être  ambitieux ,  te  nef^fstk.f^: 
le  foin  de  fa  rfftnstwm.  Tu  iu  .Ceshodù»* 
fi  aTidcsde  ri;^«tMs  la  perdent  prefq^et^^ 
jours  par  la  fâflien  czccflÎTe  qu'ils  oiit  d'ya^: 
liTcr.  S.  Et».    U  r«p*iiirA»  cft  oocte^f 
à  celui  qui  aime  lyreeraittè  , JK.là  Wi^*-^ 
B  A  I  L.  Il  cil  bkn  plus  jufte  Hc  ^confi^  * 
'tant  de  perlbnnes  que  tous  aftXSfiifW 
repMtMtUm  de  pkté  qu'ils  ne  uitiifcdijMt  ( 
drc,  que  de  TOUS  laiflctl»  r>^ifll^M^)iN1 
rite  que. vous  ne  meiitct  pas  d*aTC5*r1i^*  *^-: 
Les  Tins  de  Champagne .  ks  risélo^  *  ^lïïS- 
geais ,  ks  jambons  de  Mayencé ,  fomen  r^«H 
tmtit».  Il  oelauc  qu'ons  »iaoitc  poM  ^^^' 
un  Capitaioe  en  pvdKtifmHÊtim  ,  une  déic'^.  x 
pour  4e  ruiner  de  9<fm*tin.  Une  («o'^^SÎj*^ 
rka  déplu» chciE  q«B  là  fif«(^#isi  ti  vtî^^  . 


pss  bkflèr,  «Itctnif 
étoient  autrefois  eit 
font  bicttdiciuM  do 
|>lacoa ,  Arckimede 
leurs  de  r«pstM<iMS. 
roauTaifc  rtpmutits 

Oodit,  faite  ^dàat  d 
pcr  fonues  illb/kcs  en 
dirputent  cokmble  ï 
tut  Cêrismeptdtfft 
tiê  ftmttrttutê, 

REPUT^R.  r.«a 
ou  pcûfcc  de  quelque 
pour  tel.  Fptoft^d 
itrs.  Les  ETpa^^fMls 
fages  fie  gr«TcS  i  Us 
(lourdis.  Il  vadel'; 
un  graiid  malheur  d*< 
prorpciité.    Voit. 

nobk.  jv^ 

JLirsrg»,  fignifie 
regarder  fie  teconoo 
prtjiimtrt,  égmtf'eêf 
KM/i.  Les  cfîtans  oa 
rtpiuiT  eue  du  mati 
Te  en  M  poflclfioQi 
lui  appartenir.  Les  o 
ttx.  nicubks ,  leiur  p 
meubles.  Les  Suiftci 

foicoles,  ilsjooïirei 
avoisjtiiqu'icir^Pfri 
.  honnête  homme.  Ccl 
'•\   fptifCuithoaqau, 
ennemi.  P4S& 
RspUTi',i'i.,pàh.  I 
pauirjtf.  * 

RECnjERANT, 
qui  demaiide.  ftnnt . 

Ï  a  trois  Graduez  r* 
I  y'aunlndultaiteqt 
Il  y  a  plulieun  tequj 
vat  divers  rtqiméuu. 
le  rtqutrdnt  pour'k 
.  pont  k  public.  Il  y  a 
r<qit*r»»t ,  qui  requé 
REQJJERIR.  Tcrb 

3acrir  une  CoQoode .  fc 
ans  ce  fens,  n^eftenj 
Médecin  s'en  cà  allé 
^inrir.  Onalbr^fMi 
caché.  Akahc. 

Ra(Vuixia,(^;nifie 
Touloir.  E«ix«w,p(^ 
urc.  Et  Ct  eoQJi^ué 
f  «wr*  ,  il  rpqmitrt  ^ 
î»»f  «^,  «/i  rtftu^eif 
J'»i  rtqmit./t  r*fMa 
i*  rtqiùf,  ,  onjc  rgq, 
5»mrd^une  gace,i 
mains.  Unhpooêtch 
loia,aTaotlnêroequ' 
bb  de  ptomeCe»  atttj 
Ic'fMcTM/.  VAa«. 

R«<i!taia,eijtcfii 
oifroQcdemai^^*, 

f'tt'mclmdtTi^fM 

Kqtiêtcs  qu'on  eoteim 
^«f«ii.;LaProcttrcni 
«unconclofioos.  Je 
■Promoteur  rMMMrrq 
Têqoedeficc  Pat. 

Ri<^tiiiâ[;fe4itfij 

KS.  fétode  des  Ma 
homme  tout  endet. 

homme  affidu.  On  j» 

•«  a^iresptoTifoiie 

*"'<V»>'«.|ta.pàtt 

»^«tt.  ftfi^lMtni 

ï^WBfï^i:£i: 

preknté  r*j»;ia  la^ 

.  rre|i4ent,  epnainccc 
«  commhittur  t«u  p 


\ 
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n'cft 
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tpô- 
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rctfc 
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MS  bklèf,  «lutnii  f*  r«/wMirf<»»l3M'Kiiliftli 
étoiem  «urc6»)ftfar4#«i«MM4cbc4foiia  ,iU 
1^  bim  Utimê  M  wu  méeaut  rt^rnsMumi 
|>lauw  »  ArckimcJe ,  Dcft^iM|  Çaot  des  Au* 
icuis  <le  rtfMtiHi—-  €ec  homme  i^eft  mk  en 
niauroirc  rtfatttti»*  »  U  cft  pc«tu.dc  refUMim. 

On  dit,  faite  ^flÇUK  <k  npHtétfu  ,.lorlqii«  4ettX 
pcrfaouetillii^resco  «judqlk  arc.  ou  Icicncc , 
dirpuceac  ctiicnajUc  à  qui  tcfa  «oir  plus  (ic  capa- 
cité C</M0iep,i4/f«««««  «««/fsMMiMiHs^tMr-^ 
ti»  tnttmttt», 

H  £  PU  T^ R.  r. «â.  Avoir  ooeccnaioc eftûne 
o«  pcaièe  dcquidquc  cha(è  «  eftimer  tel  ^  Moit 
pouccd.  FptMTt  ^  4jH$»mê ,  êMiJHmdtr0 1  ks- 
leri.  Les  ETpag^oU  &  iea  luikiv  fooc  rt^ »r<;^ 
fagcs  flc  gravée  i  ila  r«fM#*#  les  François  pour 
éiourdis.  Il  Y  a  de  i'injiiftice  iro«i#r  comme 
un  «aiid  ouihcur^'AVotc  m|UK)ue  à  une  (grande 
proipctiié.   Voit.  Ccnc  taaiiou  cft  rtfmtéâ, 


««par  n 


S.  I  r  I T 1 1 ,  fignifie  ttiifi ,  Oroiire 
regarder  5e  rccooaohrc  comme  tcj.' CrwWtr*  ^ 
fftjiamrt,  tntl'etr*  ,  ptHsrt , .  (êm^étre ,  «^i>- 
i:^rr.  Les  ciîfaiis  ncx  pcodaoc  ^  mariage  (ots 


f  «^«1(7  eue  du  mari.  Les  méubldi  qu'on  trou- 
ve en  la  poflcflîoo  de  qoelquuD  (bm  MfM'^ 
lui  appartcoit.  Les  oAçes  foot  oeoTct  6e  r'f»« 
ttx.  meubles.  Ufju  prit  s'cju  diâtibuK  vomme 
meubles.  Les  Suites  (on  ecn(Jczaer«^«:(.  ce- 
goicoles ,  ils  jouïfleot  du  droit  de  o^iiualité.  Je 
i' avois  julqu'ici  ivffté  poo^  moo  l^ni ,  poor  un 
,.  Ji«u)é(c  homme.  Celui  qui  a  reçu  iin  Couâec  ell 
i .  rtftt*  làiis  houQcnr ,  jiUqu'i  ce  qu'il  ait  ul6  (ba  . 

ennemi,  Pvsc. 
lLBruTi',i'i..paà.  p«£  &  «di.  CmfiUMim, 

REOyERANT.  âMtëi adj  QèLf«!«w«. 
q  ui  dcmaiide.  f  $nni  »  f»^mUmt  ^0n$umdens .  Il 

Îa  trois  Gradua  rt^jmmums  le  m&ne  Bénéfice. 
1  f  a  nu  Indukaiteqtneft  le  premier  rtjmtrMme. 
Il  y  a  pluficurs  requêtes  doofièes  ep  ce  procès 
vat  divers  rtqmn*»s.  Le  Procureur  Geitcral  cft 
le  rtaiurMU  pourie  Roi ,  la  fartic  tjifmÊrëmtt 
.    ponile  public.  Il  y  a  aoffi  à  la  chàlTe  des  cbkss 

ieqH*rê»t ,  qui  requétent  Je  f^bier. 
REQ^JERIR.  verb.aâ.  «c  rédupl.  Envoyer' 

3uciir  uoe  toQoode  fois.  tLtjimtrg.  Ce  vnbe  , 
ansceCnis,  n^efteauCigçqtt'i  llnfinitif.  Ce 
Xcdccins'eo  ellAOè uo» côc.iifami'aUcirfr 
qmtrtr.  OnalUr^fiurirU  nuit  ce  que  l'on  «voit 
caché.  Akamc. 
R  s  qji  I K I A ,  lignifie  anffi  ,I)cinandcr ,  exiger, 
vouloir.  Exii$rt,  p4^«W< .  fsiitârt ,  «jg^is/i- 
ure.  Et  (ê  eoQi«^ucaiaA  •.JeffuUrtttmrt^. 
qtùw$  ,  il  fp^Mwrt ,,  fiM/  rêqtufmt ,  vmtre- 

J  •irê^His.ft  rnyufrpi,  §Hej$re^mer0  g** 
;■«  rtqmiffÊ ,  ouje  rtqtun9i$.  Je  vous  vea«  r#-, 
9«mp  d'une  giçace ,  je  vous  hrêfuûr^  i  j»  me» 
inains.  Uahpooitehoiuiie^cicsJunaâBbe-* 
l«a,  avant  hiérae  qufîl  eirÇ%rvfMx.Ule  cwti* 
bla  de  ptomeflêft  aotanc  q«e  la  oecefiité  même 
le  r«f««rM/.V  4  ao.       , 
R  >  q»  a  &  I K ,  et)  tef mes da Palais figRtfie,  For- 
q^r  une  demandie  «^coaclurit^fiiitliec.  P<r«- 
"»*»»(ltUere,fmfflU»n,Oa  metawbas  ^' 
requêtes  qu'oq  enterme ,  Soie  fait  ain^  xft'il  cft 
Mf«M,^Les  Procoreats  Généraux  mettent  dans 
«Meopdulww,  Jc^«K^,pqar  le  Roi.  Le 
Promoteur  rtamunM'ii  piaik  à  Monficoe  l'E-  ; 
>êqne de &c  Vax.    \  ^ ^ 

Î3^,*  *  'f *  ^  ^  %wéoieK  en  chofts  mora- 
w.  Lerado  des  Marhqnaoqnçs  ^««Mm  un 
homme  tout  eiwer.  Bafi|w.,  pt^mUr».,re~. 
V"rtr,tttmmiêmmmm.X:ttemf)ai  remHÛrtw. 
hom^aÊdo.  QnjiigepeodaBcles  vacadoM 


«•tlenjageal^. 
comoïc  fnimiyrlks  ÔA  Fmi  met .  Soit  partie  ap 
p^lès.  Une  uUcTffW»  a  kk  eau^iofce»  ^  f  été 
dibottcè  dciia  r»f  Wm. 

UaéMfWar-wfdtf/r  cft  ccUcqt'M fait  veilnle- 
méat  à  rAudiense>&  qu  oanc  laific  Hifu  «pt^ 

>  %ndigct  par  èczk ,  poux  inlcrcf dan*  m quafi* 
texdtt  ^m^ctœatéSmmmtstiêVêfhitisifMm» 

&«qtiiiTS  Giviaa,  eftoo  rcmcdcdeDroii 
inuodoit  pour  faire  catfu  oa  rçeraittct  k  s  J^-. 
léisqaieoiétiiiirpdt,  |loàU/«crrcmr.  £i» 
Mms  tèviiir  fufjAiJt.  Ce  qoi  6  £ût  par  le 
moyen  des  Lettres  de  Chanceler  ie  qu'on  obtient 
daoslafix  flMis  du  jour  delà  ^Bifieaiioa  de 
Tariêt  avec  tes  conditions ,  Kes  cUofcs  ,  fle  les 
ouvextutes  qui  font  cootcouiis  daay  la  demicte 
OfdoananCBdcf6<7.  au  Tit^rf/Tpovi  les  ob- 
tenir il  faut  une  confukarion  de  trois  Avocau 
qui  contienne  les  ouvertures  de  la  raqué ts  sivi- 
U.  Si  elle  cft  obtenu)!  contre  on  âtrés  contra- 
diâotreil  Êuit  cgnfigner  une  amende  de  4;o. 
livres.  Les  rtquitêt  eivU^t  obteoutis  comiç  les 
arrêta  scpdus  aux  Enquêtes  ioivent  êcn  por- 
tées I  l'audience  de  la  Grand'- Chambre.  Ïa 
ÎrocB^Qi  «a  iugicmem  de  h,  rtf^mêtÊ  tivèU  les 
liges  ne  peuvent  .cnttct  en  cpnnoiflàncc  du 
toods  :  ilf  ne  doivent  juger  que  6ir  (es  nuïyens  , 
6e  ouvertures  de  W,tefmitê  çivtU ,  fiiivaot  les 


'"•>•>.> 


R  E  Qi^  E  f  tÇ'^  f;  Pcnunde  qo'onfeicea  jof- 

*!  exploits  doniiez  aa  Châtelâ  cft  telle ,  On  l'a, 

ÎÎT*/"^**?»  "»«'^«f«'*''q«ii«ft  t  «te. Ha 
K«»»fc  ;*f«^r*àl*Çqm.  undante  i  «equ'ir 

P^SLL^  '«^•J*^  ^  répondent  parw», 
rttMcntvçommj^ccllesde  parler  (bmmnirà <i 
'^«jwwnimr  ««u  par  on  RApporteor ,  com- 


me 


articles  j4.  êc  jV.dà  '^ur^Jj-.  df  L'Orc^Mioaqcc 
de  liiy.  Loi(qu' on  entérine  la  p«fM^Msi«iM  j 
ou  ne  peut  Ji^r  le  principal  en  ntêmc  umps 
On  fe  cooteue  de  rcraatrc  les  parties  en  tel  état 
qu'elles  étoiedc  ^vant  l'arrêt  eontte  lequel  on 
s' cft  pourvu  MtrtfmittciviU.  Oa  ne  peut,  ju- 
ger le  refciodanc ,  ic  le  lefcilToire  ensemble.  On 
o'efl  poior  obligé  ik  prendre  une  rtqitit*  eiviU 
coottc  les  (cotences  prefidiales  reodubsen  der- 
nier rcflbr^  on  Te  peut  pourvoir  par  une  (impie 
rtqnitt.  Aatrefeis  oo  t<  pouvoit  pourvciix  par 
forme  de  propoifition  d'erreur.-  nuis  cette  pxo« 
cedure  a  été  ihta^fx;^)(Ù^iimumuÂ%iA6l^ 

.,  -Voyez  Plaints.  -  ^^.^.^V'*~'■*^;■»^Ts^<..?  V^  T 
tJn  M*itrt  dtt  Ktt^^tts  it  l'ffSttl  dm  Rm'.  efi  on 
de  ceux  qui  étoicnt  autrefois  auprès  de  la  per- 
foone  du  Roi  pour  reccv oit  les  nquitts  êe  les 
placctt  qu'an  lui  preÇeo^oic.  LiAs^mm  fi^plir 
€ÊimmAgifiir,  Les  Jd/Utres  dtt  RtqiUtts  ith- 
jogxd'hoi  exercent  la  juriliiliûà»  des  Kt^mittt 
del'Hitêiilii  ils  cpanotficot  de  contes  les  caur 
Gn  peilbnoelles  ,(o^iroires  ,&  mixtes  des  Of- 
ficiers de  la  Couronne ,  dcscom  mentaux  de  la 
MaifoD  du  Roi-y  4ç  de  ceux  qui  ont  droit  de 
coouninînyisangUQ^Ie  ao^  petit  Sceau  «  con- 
curremment avec  j^lKenrs  des  Rmpiittt  du 
Palais.  .11  y  X  appel  deleursfentenccs  axPar- 

.  lenymt ,  quand  ils  'pl^  .à  l'oldinaire.^  XUcon- 
noijrencaaffi  des  diércia  qui  arrivent  pour  1»^ 
titte  des  Offices ,  des  taxcs4c  depeos  qui  fe  font 
«^  Coo^ ,  des  privilèges  des  ^^timears,4ec. 
En  OKI  eu  ils  jugent  en  deroies  reftbrciBe  uns 

.  a^  i  ils  pcoooôccot  >  ^s  MmMs  ^  A«f  W- 
$g$'fmgnfêtnnrMmt  m  c«fiw^rii«^<^c.  Ils 
fincrepuicx  ditc^rpsdtt  Parlement  où  ils  ont 
fcanoe  audelTtisiles  Gao(îdll«49  »  mais  ib  ne  s'y 
peuvenc  nrouvcr  erilêmble  qu'an^ombre  de  qua- 
tre. D  ans  Itt  provinces  ils  ont  droit  de  pteiidcr 
ai  ^>ns)esPn^(hiianx.  Pat^t  de  tf99-i^ ^°^ 
droir  de  joenir  le  petit  (ceaa  du  Parietnenr  de 
Paris  fuc^^vemei»  fbacua  on  mois  (èlon  for» 
'dte  d*anctemKié.  Os  font  rapportcors  des  vMfW- 
tit  ft  des  procès  qui  (c  iogeot  an  Confcil  d'£iar> 
&  Privé.,  Û|ooia90>  dè^^ooiniiffionsextraor- 
dinaireis  dans  ks  Provinces V4||fjl^  les  Armées, 
où  ils  (bn|  efivoyex  en  qttaigÉd'Iotendans  de 
JttfticCfPpHce,  &.Iinaoces.  Il  n'y  en  avoic, 
aotreCois  qiie  7».  Le  nombre  a  été  angraemé 
ju(qo'3k  go.^par.la  création  de  i<7  4.  Us, font 
dK^tiboOip  qn^ttre  quartiers .  ic  fervent  chacun 
fixmois  /tn^pioisaux  AifWfw  ,del'H6tcl , 
6e  trois  moii  air  Con£âldâRof.  Chaqucqojar- 
rierx  (oa.  Doyen  qpi  prefide^anx  Rtij(ttit*t.à§ 
fHôceL  An  reflte  cc|^  qui  ««'droit  de  cofti- 

^  nutiimns  au  grand  t'6e  aa  peitît  $cean  penvcnc 
faite  renvoyer  leurs  procét>  aux  &«fWr«r  de 
l'HÀiel»  citt  aaxJUqmétts  da  Palais  .  à  leur 
^Ikâm,  exctftk  ^  les  HMttn  dêt.  ki»qmit9$ 
ne  peuvent  plaider  qu'aux  R*ntfèt  du  Palais,  6c 
-MelHeuts  des  Rtfait^t  da  IPalais  oc  pcoycoc 
tfkiiet  qu'aux  RtfiiittsitVT^ji^  Ç^J^ito^M" 

■_  M ANçs  OS  ittf'     .    .  ''i/-'!fV!''='i'i'?\;-^'"*"" 

R I  qj  tfr  11  0«  ?  %  iJ^i*'^  toriiSiâtoo  qui 
jog^  première  ku^aïice  les  iw^  de  ceox  9ui^ 
^4|ftMhi)cgft^de  «mmittiinni  4»  ffut4  ifc 


UdAf  Càmtrâ  Mmgifmtm  liêiiÙm 
/MMli«aHf,  JlyxdcuKClMiabsct  des  MtqmSuâ 
À  vv'ài  1*  (ccoodc  fat  étigifec  m  If  le.  pr 
Hgw  m.  Il  y  a  «MChaaîbfe  dct  Mtqmiitt 
dans  ks  autres  Patlemeinf»  Ces  Juges  fous  des  ' 
commiftustsqui  aciiaeoc  im  ovnmil&Qns  (c-» 
féréetda  lôu  «hai|ps  df CoolcillBr  du  Parle» 
mcpt^  LcntsibKences  (»a<  ainfi  iaotalécs ,  Les 
Gens  ffpMM  Us  ns^miit  dm  Fétàit ,  Conlctllets 
en  la  Cnia  »  «c  Commifi^rcs  en  ceue  partki  U 
I     I  a  appd  de  leurs  jugicmens  au  Parlement*  ' 
R  s  ^  a  (t  s  *  figoifia  aufii  une  fimpic  prie|ie.« 
dcm4adc,rcqnifiii<M,  foUicitation.  ««Mi^«- 
M ,  r»i§mt  tf*Mù  >  f^JlmlMits    On  Cah  Ui  pla- 
parrdçfpcomeilês  d'argcnr  prêté  payables  \  I4 
première  volante  6e  f«f«^Mdu  créancier.  Les 
coouélcctrcs  iCLdcclarariou  pcutcnc  qu'on  n'4 
fait  la  choCs  qu'à  |a  prière  ac  rg^uitê  de  fon 
ami  ,6e  pour  lui  faire  plailir.  Du  Scrgeotne  faié 
dcsexecutignsqu'àla  r^jmêit  de  qaeTqu*un  qui 
«ft  domicilié.  Elle  te  fupplia  de  la  vouloir  cxcu- 
(ci  fi  die  lui  £ai(bii  une  crès-fcund»le  rtquétt^ 
VAUOk  Elle  en  donna  l'arrêt  à  la  raquht  de  Ma^ 
demoilirUe  (à  fille.  Voir.  Les  Pfeaumes  de  t)a- 
vid  font  pleins  de  MMiftt  6e  de  (Jbpplicaâont 
qu'il  adxclTe  k  Dicn  pihtr  obtenir  le  pardon  d« 
ftes.pechex,. 

fit  die  aa(&  en  termes  de  Chadêi 


MRiqi^aTïa, 
e  I  Lorlque  Us  1 
,1  6e  qu'il  U£ 
t.  ^    à  rt^ài»».  } 


chiens  OM  perdu  la  pftedela  bêit^ 

Ëtnc  aeqoêtcr ,  00  dit  alors  j  CorrKc 

«f  «II».  Venir  k  la  rp^min.  )Q»rnm\  dsrt  fir 

pum  êd  ridi9ttgtMim*m'u^it§ti*i$ii. 

Ob.dit  proveibiaUmenc.qtt^ine  come  cft  de  nqtittê 

Dour  ilire ,  qu'elle  cft  rare ,  qu'on  a  de  la  peine 

a  en  avoir.  Offê»dm,  •pûéilit.  Le  blé  fera  de 

n^$tlté  cetteanoée,intxaapeu.  On  appelle 

Si  p^tex  de  fff Wr/Tncs  petits  pdtet  t^c  l'qa 


auli 


mange  froids  ,6c  faits  du  menu  des  volatiles. 

R  E  QU  E  f  T  S  R.  V.  ad.  Terme  de  ChalTe ,  qui 
iè  dit'l«riqtt'on  cft  en  dafaur  ,  6c  qi/il  fanr  rt^ 
f sflrer  de  nouveau  la  bliCr  Rtdirt  »d  ntvmmftrA 

',^:;imdMnu$0i$0m'  On  appelle^j^  ordinaitemene 
rMW/«r tmebêtc,  lotlqu'aprlsj'avoir  eOurutt 
6e  orilèe  le  foir ,  on  U  quête  le  M^fdcmaio  avctf 
U  limier  pour  la  redonner  aux  ducos^  Kt^mittt, 
un  cerf.  Saui.  v 

RECtyifMiouGJrieis  «Te  aNt^  f»  m.  eft  lia 
gros  pokToo  de  mer  qui  dcvorc  ks  hommes  « 
qoleftaioiînonunc,  parccque  quand  00  en  cft 
mordu,  il  n'y  a  rien  autre  chode  à  faire  qu'à 
chanter  le  ta^tùmm.  U  a  uois  tj^pgs  de  dcms  à 
chaque nukhoiie  >  largfs,  d'un  pouce ,-  ptattes, 
êedefotmetriai^tdairc.  Il  fe  t(ent  à  l^embou- 
chure  des  rivières ,  6e  l'on  voit  à  (à  fuite  plu* 
finies  petits  poifibns  qui  ne  te  quittent  jamais  * 
que  l'çii  nomme  (es  filêus ,  i  cautc  qn'ib  von  c 
devant  lui.,  6equ'ihlaiiêrveot  de  gnliUs  pouc 
le  coniilnire  dans  les  lieux  oùils  découvrent  de  la 
proye.  Ce^foifl^  s'ai^Ue  an(6  rêqmim.  .Oa 
pre6d  le  rff  «F»  à  l'hameçon ,  ileft  dilfidled'cit 
venir  àbout.  TacHAXD.Qii^lques^nnscroyen^ 
que  c'eft  la  veritabU  remote.  GmUus  tftmâlms. 

JEn  Remues  de  Bréviaire ,  on  d^t  uœ  Mené  dé  re* 
<fmtm  i  pour  dire  ,  une  Med*e  des  raorts  ;  parc* 
qufri'lijtiolbt  commence  pat  le  n\ot  de^Sv^ 


R  E  QlJ  I N QJJ E R»  T.  «a,  qtfi ne  fe  <Bt  qu'a* 
'  vec  Iç  pronom  perfonneL  des  vieillesqui  (c  pa* 
rencavecaftc^tion,  6e  d'une  num'ere  qui  ne 
convient  poincà  leur  i^c,  StudUfims  tfmriofimt 
C^  Êiitr»  mêJam-^^AUttmtftrmmm  txcêltrt.  Lct 
''  vieilles  <]«i(èrM«ijff«/»f  ont  quelque  amoo* 
x$nq  en  tête.  ^  le  dit  aMfliqnflqucfejsdqyicil- 

R  •  03 1 M  oa  i^  »  ^*>  ps<t.  paft*.  6t  a4).    îlùmit 
r4Mmcm»Mm»s^iliti^^r»imm^*  Vieille  r«* 
-^^aûre      .^>4|^l  *Sf  s'i  ^  if  ^-^  •"■:?■  ^:''-  ' 
R  £  0^1  N  T«  C  m.  ta  cinquième  partie  d'un 
.  doqaiéniCt  qtû  £dt«vce  le.  quint  la  quatrième  ' 
partie  du  ^taL  §imimt*  pmtt  qmimttt  DànsUa 
ventes  des  fiefip  i  «n  dois  les  quints  6(.r«faMi><  <hl 
pdx.att'Seigttear  ilominanc  t  comme  iBe  i/^ 
.  mille  francs,  on  dmt  fooo.  ^rJncs  pour  lequinr^ 
6c  mille  firaBS»  pour  ki«fM«r>  Dans  ks  TiVci 
L^ips  un  l'wpelkfimBf^lMiv.  Voyet  <^MT. 
RE!CLl|I?P£ltf  «".^dOkicdopl.  Sq^ppccdâ 
'    nouveau.  I>fi»»rJbjf»iMViv ,  —wiirs.  Les  0£^.' >, 
,  tiers  ont  pa<ht  tout  kat  bag^c  ^  Cettodêroùt^'^ 
il  a  fallu  qu'iU(èfoientr»5«^p#^,  ^'ikayeniy; 

fait  un  ooavel  èqaippage.  Qî97^i*e  «^/*  ^: 
chaud  ait  perdu  un  tùifteaa  j  iTi5U|«s  iaiftédett 

r.  Jf  **. 


wfwppq^  n.aaii^poar  £ê  mcmten  mer. 
^Mtmmmmt0i»jhë«re.  Il  âot  tous  les  anf 


•acheta 


\ 


\ 


/ 


REQ:    RES. 

Vl»«ct  beaucoup  de  chevaux  pour  riquiffet 
.  l'artillciic. 

R  B  Qji  1  P  !•  t  I  E  «•  pa"'  pa^r  &  adj.  lufirH^us', 
munitut  dtnuê. 

R  E  QJJ  I  S.  Voyez  aptes  Riqueri*.  ApfiUéUus, 

'  .réquifhf** ,  coi/ufiomtus. 

R  E  QU  l  S  I  T  I  O  N.  (1  f.  Demande  qurfe  fait 
à  TAudiciKc  fiu  quelque  iiKidcut.  Ptriti»»  pnj- 
ttlASn,  Faifanc  droit  lue  la  rtcfHifitiên  du  Pio- 
cu<curdu  Koi.  Prctur»t»tn  F/Jci  fjfintstM.  Un 
(cl  l'rocuteuraccc  iiucidic,  àcaufcdcs  paroles 
iiifolçntes  qu'il  a^lites. 

R  E  QJJ  I  S  I  T  O  1  K  E.  f.  m.  Demandtf^'on 
fiii  j>ar  quelque  exccmion,  ou  fii^iuficanbn. 
ReqMiJît9riunt.  Ce  Prôcuicut  demande  copie 
lifiblc  dci  pièces  de  fa  partie  .  &  a  piotefté  de 
iiullitc  des  défauts  qu'on  obticndroit^ ,  avant 
que  d'avoii  fatisfait  à  (oartfHifitoirt.  L'Evéquc 
(ui  -le  reqHiJitoirt  du  Promoteur  tciid  lua  oi- 
duimaucc.  i'  a  t. 

ans. 

R-E  s  A  C  R  E  R.  V.  ad.  &  rcdupl.  Sacrer  de  nou- 
veau. Itsr,%toinéHgur*re,conftirarr.  Quitiil 
un  calice  a  été  pioùné  ,  il  eft  ucccduirc  Uc  le 
rt/jcrer.  Oi\rtfacreki  E;.',lircs  polluci ,  ou  du 
moins  on  le»  réconcilie  ,  oiy  faicdei'ccrciiio- 
rlcs  pour  le»  faire  :c  Je  venir  facréc». 

REStIGNER.v.  a:t.  &  rcdupl.  Saigner  plu- 
ficurs  fois.  PhUboiomt»mtttr»re  ,  vel  'ven»m 
rurjui  Aftrirt.  Lci  Médecins  fQV.tr ef*ignrr  )uf- 
qu'â  lune  ou  dix  fois  les  maladcj  de  pleurefic.  Il 
y  a  peu  de  t»cns  qiil  paiVcni  par. leurs  mains, 
qu'ils  ne  talVciit  rfj4»^»fr. 

R  1  s  aW:  n  ï'.   l'i.  part.  paif.  &  fdj.  Ittrum  fhlt- 

bofomutn  pmjui. 
.  R  E  S  A  I  S  I  R.  V.  ay'l.  &  redupl.  Reprendre  ,  fai- 
lir  de  nouveau.  Itefum  prJjtndtre  ,comprthtH~ 
Atrt.  Le  piifoniiicr  j'ctoit  évadé  ,  mailles  Scr- 
gens  l'or.t  r*f  a  i/i  de  nouveau.  Ce  .Gentil  homme 
avoit  eu  main  levée  de  fa  terre  faific  ,  mais  un 
autre  cteaDcici  l'a  fait  nfttiftr.  11  »'eft  r,f*ijs* 
de  foo  ar^cnc  ,  fur  l'avis  qu  ila  eu  que  Ton  dé- 
biteur n'ctoit  pai  fur.  ^^^^^ 

R I  s  A  I  s  r,  I  E.  paît.  pair.  &  adj.  Prenfttt ,  c»»»- 
prthenjui  ittrum. 

R  E  S  A  L  U  E  R.  V.  aa.  iSc  redupl.  Rendre  le  fa- 
lut,ou  faluer  f\aCic\itsio\i.Rtfi»lu$:ire  ^f*luttm 
rtprrt  itirum.  Un  homnit  civil  rff>*lftè  les 
pcns  qui  l'ont  faluc.  Ce  Capifaine  de  vailfeau  a 
lal'.iéii-u.\  fois  cette  pl/ce  ,  avant  quellcri-ya- 
luâ: ,  qu'elle  rcn  iit  le  falut . 

R  i  s  A  L  u  e',  e  e.  p.^:t.  pair,  &  adj.  Rtfalutitut. 

R  E  S  A  R  C  E  L  E ,  s'i.  adj.  Terme  de   Bbfon  , 

3ui  le  dit  d'ure  croix  ou  bande  qui  eft  garnie 
'un  orle  approcliar.t  de  fes  bords.  Il  pottoir 
d'jzut  à  la  huxAz  d'argent  rtfaralét  d'or.  L»~ 
tenbtis  reriiatus. 
R  E  S  A  S  S  E  R.  V.  ad.  &  redupl.  Safler  plufieurs 
fois.  Cette  poudre  a  créfalfée  5c  ref^J/ée ,  elle  i 
pad'c  plufieurs  fois  par  le  fai ,  par  le  uinis.  Cri- 

tfAlUS. 

R  E  S  A  S  S  S  R  ,  fc  dit  fijiurcment  &:  baflcmcTit  en 
Morale,  cnpailanr  des  affaires,  des  rcvifions 
de  procès  &  de  Uiir\ fies.  F trj'crmtari,  fcrutâri. 
Ce  pioccs  a  été  bien  examiné  ,  on  l'a  remit  trois 
fois  fur  le  bureau  ,  il  a  été  bien  fjflc  &  ref.>Jj-. 
Ce  Compte  a  été  mis  à  la  cottedion,  il  a  été 
riftiffè.  Les  qucftions  que  font  les  Hérétiques  ne 
loRt  pas  nouvelles ,  elles  ont  été  fouveni  faUces, 
&  rejajfeef. 

RU  AS  SE,  e'i.  part.  paff.  &  adj.  Scrmutust 
perfcrut  itus. 

R  E  f  G  H  A  F  A  U  D  E  R.  T.  aa.  &  redupl.  Faire 
Je  nouveaux  ccliafauts.   Rnrfus   tAbulmt»  «.v- 


RES. 


RES. 


R  E  fC  H  A  y  D.  f.  m.  Dtencik  de  cuifine  oA 
l'on  mec  dû  feu  peut  cuire ,  potM  fcchcr  du  lin- 
ec  fur  la  plarinc ,  pour  réchaufSi  la.chofcf  ic- 
froidicf.  Ftcului  ,  focmt. 

REfCHAUFFEMÇNT.  f.  m.  Terme  de 
Jardinier.  Il  fc  dit  en  parlant  du  f^imicr  neuf, 
&  tout  chaud,  dont  on  rccbautfe  les  coucKet 
refroidies  ,  ou  dont  on  écKaufFe  les  planches 
pour  faire  poulVei  le*  plantes  qui  y  ibnt.  R«»- 
Itf  1^*0.  On  dit ,  Remuer  ,  changer ,  tcnou- 
veller  un  réchMijfèmtmt.  La  Qu  i  N  T.  L'io- 
dufixic  du  Jardinier  peut  faire  venir  l'hiver  des 
afperges  par  un  ricknuffimênt  de  fumier.  L  > 
J  A  RD  I  W  I  a  R  F  R  A  N  ç  o  1  $. 

REfCHAUFFER.  v.  ad.  Redonner  de  la 
chaleur  aux  chofes  refroidies,  Ru^liftctrt. 
l-iiteiréchauferce  raj^oîit.  Ce  malade  a  un  fi 
grand  frilfon ,  qu'on  ne  le  fçauroit  rét^^»Hffer^ 
Par  une  compalTioD  cruelle  envers  lui-mérac ,  il 
niir  la  couleuvre  dans  roafeiu  pour  la  '/^4«jf«r. 

vPoRT-R. 

R  s  f  c  H  A  u  F  n  R  ,  fe  dît  figurément  en  chofes 
morales  j  &iigniiîe,  Exciter.de  nouveau  i  ra- 
nimer. Dtnno  txctfMft  ,froimvert  ,ProvùCMrt , 
Mccedert.  On  croyoir  que  cette  fediiion  étoit 
a'ppaiféc  ,  mais  maintenant  les  efprits  fe  r<- 
ch»HftHt  plus  que  jamais.  Alexandre  voyant 
fcs  genscn  déroute  ,  les  gourmande  ,  les  exhor- 
te 6c  réth'uM^t  lui-  mime  le  combat.^  V  a  u  g.  Il 
s'étoit  rechtafé  pour  elle.  B.  R  a  b. 

Réchauffe,  s  s.  Wi^jjtlT.  le  adj.  Exeit» 
tut  tfiru/n  ,  c*ltfatim. 


truere  ,  flfHete.    Pour    racommodcr  quelques 
pierres  qui  ont  manqué  à  ce  bâti 
richifauiierioMi  de  nouveau. 


r  que 
.  il  a 


falli 


--*^ — ' 


R  E  iC  H  A  P  P  E  R.  V.  n.  &  redupl.  Echapper  de 
nouveau  ,  ou  Ce  Cauvcr  d'un  grand  danger.  Eva- 
dire ,  tffugert.  Ce  malade  a  été  à  l'agonie  , 
nuis  ehHn  jl  a  réchntpé.  E  msrbo  tmergtrt ,  ton- 
'VjUJctre.  Ce  cavalier  s'eft  réchuppé  par  deux 
fois ,  il  s'cft  (auvô  des  prifons  Je  l'ennemi  j  il  l'a 
richitpé  belle ,  il  a  été  en  danger  d'être  pendu. 
Le  P.  Bouhours  fait  cette  diftinfUon.Onr'fA^jti^r 
d'une  bataille  ,  ou  d'un  naufrage  j  mais  on  r«- 
th^ppe  d'une  maladie.  C'e(\  auflî  1«  feuiiment  dç 
l'Académie  qui  dit  (\de réchapper  ne  fc  dit  guè- 
re que  du  pcril  de  b  inott.  Je  te  j»atdonnc  à  la 
charge  que  tu  en  mourras  ;  mais  je  me  dcOiidc 
—      nu  parole ,  fi  (U  nchappcs.  Moi. 


EtffHvemfZ'Vtusbitn  , 
§l*t'un  Uni  téchauiFe  n«  v»UtjMn*u  riim. 

B  o  1  L. 

Quand  îr  s'agit  de  penices  ou  di:  contes  que  l'on 
a  ouïs  plufieurs fo:s  ,  ondit,  pour  marquer  le 
mépris  que  l'on  en  fair  :  Ce  n'eft  que  de  la  viande 
réchauffée.  Nimii  rtpetita  d/fplicemt. 

REfCiNDANT,  ANTs.  adj.  &  fubft.  Ter- 
me purement  de  Palais.  Voye, moyen  pour  calTcr 
un  a£lc  dont  on  fe  plaiut ,  &  contte  lequel  on  de- 
mande à  être  reftituè.  Rtfcimdcns  ,  irritutnf»' 
ticHsi  irritunt.LiL  requête  civile  eft  le  rtjcindsnt 
d'un  arrêt  qui  a  été  mal  rendu.Cemoy  en  eft  deci- 
fii^,& r</r/«4tf«)ir.L'Ordonnànce  de l'anié 67  veut 
qu'on  ju^e  le  rcfcutd'tnt  feparémcni  du  refcllFoi- 
re  ;  c'eft-i-dite  ,  qu'on  juge  à  part  la  requête 
civile  ,  C\  elle  eft  fondée  fur  de  bonnes  ouvertu- 
.rej  ,  faiis  toucher  au  fonds ,  ni  exainincr  s'il  a 
été  bien ,  ou  maljutré  ,  qui  eft  le  rtfciffoite  ,  ou 
la  chofc  quieft  à  rcfcinder.  -       ■ 

R  E  f  C  I  N  D  E  R.  V.  ad.  CalTer  ou  annullet  un 
■  a^e  ou  contrat  ,  quand  il  y  a  caufe  (uHîfame 
pour  cela.  Rifiiudert  t  irritumfuceie.  Lesju- 
ges  ne  peuvent  ri/V/Wfr  un  contrat  (ans  Lettres 
de  Cha;!cclciie  ;  car  les  voycs  de  nullité  n'ont 
point  lie  lieu  en  France.  Les  mineurs  foij^ailc- 
mcnt  rtfcmder  les  contrats  qu'ils  ont  faits  en 
minorité.  "     -  . 

R  s  f  c  I  N  D  ? ,  E  S.  part.  palT.  fie  idj;  Kefcijfms. 
Un  arrêt  -  efcmdt  eft  de  nulle  confideration. 

R  E  fC  I  S  IP  N.  '-  f.  f/  Aaion  qu'on  intente 
pour  fai^^^calfcr  un  cbnttat ,  jou  autre  adeeu 
Juftice.  R  fcijfi».  La  lefion  énorme  &  d'outre 
moitié  de-  jufte  prix  eft  un  bon  moyen  de  rej- 
afie»  d'un  contrat  de  vente.  On  délivre  en  la 
petite  Chanccléric  des  Lettres  de  rtfcifion  flu'il 
faut  faire  entériner.  Le  difpofitif  des  Lettrée 
requête  civile  porte  claufe  de  rrjcifiom  de  l'arrcr, 
pourvu  Iqu'il  y  ait  caufe  fuffiUnte  ,  &  qu'il  en 
apparoifte  aux  Ji*ges. 

R  EfC  I  S  S  O  I R  E;  f.  m.  L'arrêt ,  00  l'aûc 
qu'il  s'agit  de  calfer  &  rcfcinder  ,  quand  on  ob- 
tient des  Lettres  de  refcilTîon  ou  <le  requête  ci- 
vile. Rtfeifprius.  Le  ri/fiyT*"'» eft  la  fuite",  & 
l'ertèt  du  tefcindant.  yù  fait  juger  le  refcin- 
dani ,  &  fait  enrerijier  ma  requête  civile  i  je  n'ai 

fdus  qu'à  faire  juger  le  rtfcijjfirê  ,  &  examiner 
e  fonds. 
R  E  f  C  R  I  E  R.  V.  ncut.  qui  ne  fe  <^it  qo'avee  le 
pronom  pcrfonnel.  S'ccrier  bautemeat ,  &  fe 
dir  en  deux  occàfioni  contraires }  l'one  en  cas  de 
loiiangc  ,  ou  d'approbation.  Excism^r»  ,  ri- 
tUmitArt.  Il  s'eftiVcri»  fur  touf  les  beaux  en- 
droits de  cette  Tragédie.  C'eft  être  ridifultquc 
de  fe  récrier  fur  des  UàaÀ(es  .  8c  des  faroitei. 
Bell.  Un  flaaeur  eft  coûjouis  prêt  à  fc  ré- 
crier ■  Bo  I  L. 

j\fttmeplus  eeU  ,  î*#  U  fem^efiturii 
Dt  t$Hs  cesfmtx  bnUsttt  HKP^cHjp  fe  xc- 
cii^  .    Mot. 


r 

L^aatrc  CD  cas  d«  mtptis ,  oa  d'afcrfiao.  imls^ 
m«r«,  reiléÊmére.  Cet  Agcoc  s'eft  rétrit  con^ 
trc  une  ptopoûtionfi  iudigoe  qu'on  Ibi  afaiw. 
Ceux  qui  hoicnt  inteceftcz ,  s'èiaot  ffcritzÇ^i 
cectvîs,  Silius le Ibutint.  Ailah«^ 

Il  M  ttrt  en  tfet ,  - 

Et  V0Hi  vfMs  itet  lÀ  JMjfemtmt  récriée. 

Mol. 

R  E  S  C  R I  P  T I O  N.  f.  f.  {  L'i  fe  prononce.  ) 

I  Matidement  qu'on  donne  à  un  Fermicf  ,  4  mi 
debitcat,  à  un  corrcfpondant ,  pour  payer  une 
certaine  fomme  au  porteur  du  billet,  ^efcripùt. 
On  lui  adonné  une  refcnptie»  fur  le  Fcfmicr  des 
Gibellcs.  U  a  tef\iÙ:  de  payer  ctttc  rejtripriea. 
het  rtJcription$  des  BaiHjnicrs  (ê  ttaineot  corn, 
me  Lettres  de  change, 

R  E  rc  R  I  R  E.  V.  au.  at  redupl./#  f/f>i,  tmrU 
crit  t  il  récrit  t  noHs  récrivant,  ferécrivtis.je 

*récrivis.7'»i  récrit.  Je  récrirsi.  Sl*f'j*  f  écrive, 
Siiftji  récrivijjt ,  ou  je  récrireis.  Ecrire  une 
féconde  fois ,  ou  d'autres  cnfuicc  ;  Copier..  Rij'. 
cribere  t  itermm  fcribere. 

R  ■  f  c  K I  R  s  ,  fignifie  aufit ,  Faire  reponfê  à  une 
lettre ,  ou  une  rechargea  celui  qui  n'a  point  fait 
AcitfOtiit.Rtfpondtrt  »  reffenfnm filtre  ,  d»~ 
re.  Lei  Fermiers  fotJt  lents  a  récrire ,  quand  on 
leur  demande  de  l'argent ,  il  leur  faut  ricùrt 
pIMeurs  fois.  . 

On  dir  ptovcrbialei«ent  d'un  homme  embarrade 
dans  une  affaire,  qu'il  q^  fçait  à  qui  en  récrite^ 
Stfcitudquemctnfmiint. 

R  1  f  c  R 1 T  ,  t  T  i.  part.  pair.  &  adj.  RifcriptMt. 
i^  E  S  e  R  I  T.  f.  m.  Reponfc  du  Pape ,  cm  d» 
Empereurs  Gir  quelque  queftion  ,  ou  ditf^cuhi 
de  Droir.  fur  laquelle  ils  ont  été  confolia, 
pour  fcrvic  de  decifion ,  8c  de  loi.  Bttve  diple-. 
m»  ,  rtferiptum.  Le  Droit  Civil ,  ic  Canon 
font  pleins  de  fcmblables  Rtfcritt.  Les  Refcrits 
du  Pape  font  uncibrte  de  Bulle  ou  de  Monitoirt 
q^ui  commence  toujours  par  ces  paroles  ,  Signi- 
ficuvit  nohie  dUeSut  Filims.  E  V  E  1 1  L  0  K. 
Examioer  un  Refcrit.  Fivrst.  Les  Rtfcritt 
des  Papes  ne  font  point  reçus  en  France  quanJ 
ils  font  contraires  aux  Libertcz  de  l'Eglif^  Gal- 
licane.   Onlesdeclaieabufifs. 

Ou  le  dit  auffi  en  quelques  lieux  dans  le  même  Ctat 
que  rtfcription. 

R>  E  S  E  A  U.  C.  m.  Ouvrage  de  fil  ou  de  foyetît- 
fu  it  entrelalTc  ,  où  il  y  a  d  es  mailles  &  des  ou- 
vertures. Il  y  a  des  lits  de  rfftSMXt  d'ouvra- 
y;es  de  Hl  ou  de  dentelle  qu'on  fait  fur  des  re 
fesiix  ,  qui  ferveur  particuircrement  aux  geus 
de  campagne.  La  plupart  des  coctfîires  de  ran« 
mes  font  faites  de  tilfus  à  jour  ($c  i  claires  voycs, 
qui  font  des  efpcces  de  rtftAHx  ,  dont  les  modes 
changent  de  tcmpsen  temps. 

Ce  mot  vient  de  retiolniti  ,  diminutif  de  tttt., 

^  ■  s  I A  u  4  eft  auflt  un  nom  qu'oi>  donne  an  fé- 
cond  ventricule  des  bêtes  qui  ruminent.  On 
l'appelle  autrement  fMmrr.  Voyex  Bonn  st." 
Eptpleêti. 

RESECHER.  ▼.  aû.,&  redupl.  Sechet  êe 
Nouveau.  Denno  exficc^rt.  Il  a  beau  pleuvoir 
en  éré  ,  la  terre  Çt  rtftcht  bicurôt  Le  brouillard 
ahumcdé  ce  linge,  il  le  ïiwt.r tjechtr  iax  la 
platine.  On  n'a  point  efluycla  Tueur  de  ceinala* 
de,  il  s'eft  fi/«i<' tout  fcttl. 

Ras  E  c  H V ,  É  I.  parc.  paif.  fc  adj.  Exfict»tm , 
dcficcmtHs. 

RESELLER.  V.  au.  &  redupl.  Rerocttrcla 
(elle  à  un  clKval.  Eqtttm  fternere ,  iitfttrrttf 
itertUn  tphifpio.  La  Cavaietie  r»*eut  pas  fi-t6t 

•  defellé  fcs  cheVjiux ,  que  le  boute-Crlk  foona, » 
fallut- rr/rûrf. 

R.  a  S  •  L  t  E  ,  ï'  S.,  pari^^paff.  &  adj.  Ephippii  m" 
firnéirnsdenuo.      X  . 

RESUME  L  ER/ir.  aft.  Applitper  de  nouvel- 
les femelles  à  »<cie  vieille  chauffure.  De  tmecêl' 
tt0s  feltit  infirmere.  On  porre  desbasioRa» 
vaudeur ,  des  bottes  au  Savetiet ,  pour  les  tt^ 
ftmiler.  . . 

RtsiMBii,  El.  fwt.  paff.  8c  adj.  SeUit 
Jnftrmâms  iterum.  j, 

R  E  S  E  M  E  R.  V.  aa.  &  redupl.  S«"»«'*°V*! 
condefois.  D«nM«/«r«r«,CM/ffrcr«.  ^^*^ 
les  champs  qui  onr  éré  mal  femex  00  «a^» 


R 


par  les  beftiaux.  . 

R I  s  E  M  e'  ,  l' I.  pa«.  paff.  &  adj.  Ittritm  l»f"  » 


fMf'' 


cenfitMt. 
RESSENTIR,  smire ,  fenft»  ^J^f* 

Voyez  RisssNTiR.  '  ^ï«- 

RESEPAGE.  Cm.  Terme  <îe*****,^ 


lêrs.  KouTclIe  cou 

"  couppi ,  ou  qui  n'i 

•  t»  câfie.  L'Ordonn 

bois  abougris ,  brc 

RESEPER-  V.  ii 
bois  qui  a  été  mal  1 
né  par  ics  beftiaux , 
iiuë.  Ittrhm  CftUrt 
ce  bois  jufqu'àla  I 
niai  couppé  ,  qu'c 
beaux  brios  ,  part 
trop  endommagé.  1 
ptr  une  muraille. 

RES  ERRER.    Ci 

s  i  R  R  s  R.- 

reservatio 

Adion ,  ou  claulc  < 

on  retient  quelque  ( 

rijtrvMti».  Les  rtfti 

point  de  lieu  en  Fran 

C'étoient  des  relcri 

les  Papes  fe  relervc 

collation  de  certain 

droientà  vaquer.  O 

cntreprilcs  de)  la  Co 

pliis  de  cicdit  ,   te 

Gallicane  a  to^fjoui 

de  tous  Bénéfices  l 

foit  qu'elles  fuifait  { 

On  les  iippcllc  Mmbt 

point  parlé  dans  le 

prouve  que  l'introdi 

rrjervMtêorn  eft  noui 

liijucs  font  des  efpe< 

fout  plus  en  ufage  dcj 

'les  VI.  del'aoïjgj 

n'admet  plus  de  refiii 

de  tous  les  fruits  d'un 

'         avec  unt.fimple  refe. 

KESErVE.  f.f.  C 

firvAtion  i  mais  ec  1 

Exceptio.  re^riHtù  ,  ; 

rr rte  franchement  6c  \ 

ta:\erijervt.  Il  faui 

fcivitudcs ,  quand  01 

fignc  des  Bénéfices  ai 

fait  des  donations  des 

fufruii;. /i,/>n;#  en  m 

ne  choie  que  rtfrv», 

ilssiRVB,  fignifieai 

provilion.^«»j/ii,,^ 

il  a  mis  de  l'argent 

fille.   Il  a  toujours 

cfiofe  de  rtÇerve  , 

I.CS  fruits  d'hiver  fon 

ftjtrvt, 

II  feJitaurti  des  chofes 
fa  Terre  montent  pli 
mé.  Ri/trvMit  ^^xc 

On  appelle  à  la  guerre 
Cofps  rangez  fut  U 
deftincz  pour  foutenit 
combattt^c  qu'en  cas  < 

'^«««RvB,'fi^flSc  a< 
r«ftrv4tie.  Onarap 
ffftrvt  de  tels  ic  tel 
n«it  pouvoir  d'abfoi 
tajQS  cas.  les  règles  1 
jours  quelque,  except 

*^»'»av,.fcditfiga 
*»gnifie;,  Pudeur, 
«'/?'*  ,  puder  ,  fru^ 
ïcmtne  fc  conduit  avi 
dcnxodeftic.  II  fam 
beaucoup  de  refcrve 
«f/^fraire.  Un  homr 
'hofc,avecr./Vrv,,, 
P«ler  avec  referve. 

* /*  Riiiavs  . 
'^^  parler  adverbiale 
«cmplcs  dans  les  arii 

^JSERvER.  T.  : 

^^""sfoiuneparrie 
ne    SerTj»,,  ,  („,Utr 

^W'rx-rU  vengeance, 
""»•  Cet  homme^a 
p'rve  la  faculté  à» 
*Jîn^,en,nîai,i|,-eft, 

5°"  10.  mille  francs, 
«^  Patronage  fur  le  Bc 
j;^^ '«/ir^.r  des  pcn 
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t^f.  KouTclIe  couppc  d'oo  boif  qoîâ  étimal 
couppé ,  ou  qui  n'cft  pu  de  bclk  tcdui;.  tttréf- 
•  t»  ctfi».  L'Ordonnance  ojrdonnc  le  rejgf  »gé'dc$ 
bois  abougris  ,  broutez  0c  avortez. 
K£S£P£I^-  v>  *^  Rccouppcr de  nouf eao uiT 
bois  qui  a  été  nul  taillé  «  ^ui  a  été  èbpur^eo»- 
ni  par  Jcfi  beftiaux  .  ou  qui  eft  <ie  mauvaile  ve- 
nue. IttrUm  Ctdêre ,  reJecêre.UiiUllarrffftr 
ce  bois  jufqu'à  la  racine  ,  parceau'il  avoit  été 
niai  couppè  ,  qu'on  en  avoit  abattu  Ici  plus 
beaux  brins  »   patceque  les  bcftiaux  TaToient 
trop  endommage.  Les  Matons  difcnt  audi  r»f«- 
ptr  uiic  muraille. 
H.ESERK.ER.    Cfii/hin£trê^    Voye*   Ris- 
sir  r.  ■  a»' 
RESERVATION.  C.  (.  Terme  du  Palais. 
Adlion ,  ou  claulê  dans  laquelle  on  referve  ,  .8c 
on  retient  quelque  chofc.  Cênditiê  ,  fiftjitits , 
riltrv^tit.  Les  rtf*rv»ti»»t  des  Bcneoces  n'ont 
point  de  lieu  en  Fiance  ,  &  elles  y  font  odieufcs. 
C  ctoient  des  telcrits  oU  mandats  par  lefqocls 
les  Papes  fc  rclerroiçnt  la  nominacion  ,  9i  la 
collation  de  ccrtaiiu  Bénéfices  lorfqu'ils  vien- 
droient  à  vaquer.  On  les  a  regardées  comme  dits 
cntrepriics  de)  la  Cour  de  Rome  pour  le  donner 
pins  de  ciedit  ,  &  d'autorité.    Mais  t'Eglife 
Gallicane  a  to|^uurs  relifté  à  ces  r»f$rvétiont 
de  tons  Bénéfices  tant  éledifs,  que  collatifs, 
foie  qu'elles  fulTcnt  générales  ,  ou  particulières. 
On  les  iippclle  »mbitiof»  riftript».  Il  u'cn  eft 
point  pailè  dans  le  E)ecrcc  de  Gratien  :  ce  qui 
ptouvc  que  l'introduâion  de  ces  mandats,  ou 
rrfcrvationi  eft  nouvelle.  Les  Mandats  Apofto- 
liLjucs  font  des  crpeccs  de  rtfervations  qui  ne 
fout  plus  en  ufage  depuis  l'Ordonnance  de  Char- 
les VI.  de  l'an  1} 8/.  Voyez  Mandat.  On 
n'admet  plus  de  rcfignation  avec  la  rtj'trv/ttion 
de  coiu  les  fruits  d'un  Bénéfice  ;  mais  (culemcnc 
avec  un«,nmplc  nfcrvutit»  de  pcnfion, 
.  R  £  S  £  R  V  £.  r.  f.  Ceft  la  même  choIè  qvie  rt- 
ffrv^tion  i  mais  ee  mot  eft  bien  pliu  en  ulàge. 
Exceptio,  rejiriiit»  «  refervstit.  Il  a  vendu  cette 
terre  franchement  8c  quittcment ,  il  n'a  fait  au- 
cune rejervt.  Il  faut  faite  riferve  exptelTc  des 
Crivitudes ,  quand  on  en  veut  retenir.   On  re- 
fij^nc  des  Bénéfices  avec  rtfir^e  de  penfion.  On 
faic  des  donations  des  fonds  avec  nitr^yàs.  l'u- 
fufrui^.  Riferve  en  matière  Bencficule  eft  la  m&' 
me  choie  que  reprv»tton. 
R  s  s  E  R  V  s  ,  lignifie  audi ,  Garde  pour  le  befoin, 
piovinon.  Mênuttfif  prtvifiot  conditi»  tjtfofitus. 
li  a  mis  de  l'argent  en  ref$rve  pour  marier  fa 
fille.    Il  a  toiîjours  des  confitures  &  quelque 
CQofe  de  rtftrv  ,   pour  rec8Voii  compagnie. 
Les  fruits  d'hiver  fonc  de  garde ,  on  les  met  en 
ftjtrvt. 
Il  fc  lit  aurti  des  chofes  rererrées.  Lur'ftrvtt  de 
fa  Terre  montent  plus  haut  que  ce  qui  eft  affer- 
mé. Rn/trv/tti»  excepte. 
On  appelle  à  la  guerre  rrouppcs  de  referve  ,  les 
Corps  rangez  fi) t  U  dernière  ligne  ,  qui  font 
dedincz  pour  foutenir  les  autres,  qui  ne  doivent 
combattre  qu'en  cas  de  oecclfité.  VltimA  »cies. 
'  1 1  s  R  V 1 ,  figpfifie  audi ,  Exception.  ExctpM, 
rtftrvAùê.  On  a  rappelle  tous  les  exilez ,  à  la 
uftrvt  de  tel»  &  tels.   Ltt  Prêtres  ordinaires  ' 
ï>ont  pouvoir  d'abroudtequ'àIair«r/Â'v«  de  ccr- 
taias  cas.  Les  r^les  les  plus  générales  ont  toiî- 
jours  quelques  exceptions ,  quelques  reftrvts. 
*^  u  i  a  V I ,  fedit  figurément  en  chofes  moraiçi, 
&  lignifie;,  Pudeur,  rctenuif,  prudence.  Mo- 
^*ftf»  ,  fud»r  ,  frudtmtim  ,  imàêrtui».  Cette 
femme  fc  cooduir  avec  beaucoup  de  rtftrve  Se 
denwdcftic.  Il  faut  )ttgec  de  Ton  prochain  avec 


En  ttrmei^a  Palais  qn  die ,  quandonfaUdcf  re.  i 

'  tentions ,  ou  des  évocations  ,  que  le  Roi ,  ou  la 
Cour  k  r«f*rvimt  la  conooiUance  d'une  telle 
araire  »  ic  U  retiennent.  Etce/ltrvéïré.  Q^and  on 
fait  des  renvois ,  on  r^fervê  les  dépens  en  défi- 
nitive. En  fait  d'interlocutoire  ,  U  Cour  fe  rt- 
f$rv0  à  faire  droit  liir  les  requêtes  jointes ,  flc  au- 

*  très  incidens  qui  i^font  pas  inftrurts.  Les  Jurif- 
cenfultcs  difent  qlic  jamais*  un  Souverain  ne 
donne  tant  de  pouvoir  dans  fcs  Lettres ,  <]u'il  ne 
s'en  rtftrvt  encore  davanugC.  Le  Pape  s'cft  bien 
r</«ri;«  des  droits  par  le  Concordat.  Quand  on 
donne  une  quittance  pute  te  fimplc  ,  fans  refif 
ver  fcs  autres  droiu  flcaâions  ,  on  en  induit  uuc 
fin  de  non  recevoir. 

RisiRvsR,  fignifie  auii  ,  Garder ,  ménager 
pour  le  befoin  i  fc  retenir.  Servare ,  ftfontr* . 
•bftrvtre.  Il  ne  faut  pas  mettre  lès  amis  itoos 
les  jours ,  il  les  faut  referver  pour  une'  bonne 
occafion.  Vous  pouvez  reftrvêr  cet  avis  à  un 
autre  temps.  P  a  se.  A  la  guerre  il  faut  un  peu 
fe  rtferver,  fe  ménager,  ne  s'expofcr  pas  té- 
mérairement. Dieu  avoit  reftrvé  Saint  Paul 
comme  un  vaiftcau  d'éle6tion  pour  annoncer 

-  ûfrloireauxGeniik  Ce  Prince  donne  de  gran- 
des cfpcrances  ,  il  eft  refervê  pour  de  grandes 
chofes.  Cet  Avocat  ne  s'cft  pas  ouvert  en  plai- 
dant ,  il  s'cft  rifervé  pour  la  tcpliauc.  Un  hom- 
me fagc  Çcrejtrvi  fouvent,  ne  dit  pas^outce 
qu'il  penfc.  Nos  Pères  font  plus  r«/ért>«;(  fur  ce 
qui  reçarde  la  chaftctc,  Pasc.  Il  étdicforc 
r^y^rue  à  parler  de  foi.  "Tallimint; 

R  is  s  R  v£  ,  iê.  part.  paif.^&  adj.  Stnistitt, 
r^fervA/us. 

On  appelle  cas  n/irv»:^,^  ceux  dont  il  n'y  a  que  le 
Pape,  ou l'Evéque qui  puillent  abfoudre.  C4y#f 
rejtruati.  Un  umple  Prêtre  n'abfoutdescasr<<^ 
/Vrvf^qn'ii  l'article  de  la  mort. 

On  le  dit  audi  figurément  &  badcment ,  dé  tout 
ce  dont  on  fait  myftere ,  que  l'on  veut  faire  va- 
loir par  ce  moyen.  Vous  ne  le  fçaurez  pas  j  c'cft 
un  cas  refervi.  Stcritum,  mrcétnum. 

Ou  appelle  audi  un  homme  riftrvé  y  celui  qui  eft 
prudcnr  ti  circonfpcâ.  Frudtnt  ,  mtdtfius , 
dtfcritHs ,  vtreçutùus.  Une}femme  re/trvét , 
qui  eft  holhête  &'  modcfte.  Il  s'onployc  audi 
lubftantivemenr.  Cet  homme  fait  bien  le  r$fêr- 
vé.  Ceue  femme  fait  bieii  la  rtftrvée, 

R I  s  I  s  V  e'  ,  fe  dit  abfblament  8t  adverbialcmenti 
pour  dire.  Excepté,  &àla  referve.  Cet  hom- 
me a  toutes  fortes  de  bonnes  qualtiez  ,  ttftrvi 
qu'il  eft  un  peu  (àtitique.  Omnibnt  0»imi  d$ti- 
but  pTÂditHS  vir ,  txeefto. 

RESERVOlR.Cm.  Lieu  oà  l'on  referve.  Il 
ne  feditgueresqnc  des  lieux  où  on  aitiadè,  où 
on  r^fcryc  les  eaux ,  pour  les  faire  coulel^  qu 
jaillir  en  quelquclicu  i  &  des  lieux  ou  on  rclcr- 
velepoidbn  pour  le  prendre  facilement,  quand 
on  en  a  belbin.  RêceftiuuiMm  »qttA. 

RESEUIL,  fin.  Efpecedl  filet  ou  de  rets.  On 
l'a  dit  aulfi  par  extenfio^c  cenains  ouvrages 
de  fil  travaillez  à  jour  qui  (ervoient  d'ornement 
à  du  linge  ,  comme  à  des  pentes  de  lit»  des  ta-' 
vayoles  ,  &c.  On  en  voit  encore  chez  les  paï- 
uns.  StrtgHlmm  lintum ,  tegmen  linteum. 

RESIDENCE,  f.  f .  Domicile  j  demeure  fi- 
xe ,  0c  établie  en  un  lieu.  AJjpd/M  commor»ti»  , 
domitiltHm  ,  rtfidinti».  Le  K.oi  fait  là  rtfidénct 
à  Verlaillcs.  On  ne  reçoit  point  de  caution  qui 
n'ait  une  aâuelle  rtfidtnce  fur  le  lieu ,  &  qui 
n'y  foit  domicilié. 

R  B  s  I  p  I  Nc  B  ,'  le  dit  fpecialement  de  la  demeu- 
re des  Bencficiers  fur  leur  Bénéfice,  &  de  leur 
alliduitc  à  ledclFervir.  Refidentis,  »jftdH*com- 


neaucoup  de  referve ,  pour  éviter  le  jugement   ^   mar»t$e.  Tout  Bénéfice  i  charge  d'ames  dcman 
téméraire.   Un  homme  (âge  doit  agir  en  toutcrH|É|É||^^«i»c«  ,  oblige  à  refidenee.  Le  droit  Ca- 


A     LA 

de 


cnofcs  avec  rtftrve^  prudence  &  circonfpedion. 
P«ler  avec  referve.  R  o  c  H  s  F; 

RssiRTi,   En  RisERVB.   Façons 
parler  adverbiales  dont  on  peut    voit  des 
exemples  dans  les  articles  qui  précèdent.  i>r4f«r, 

RESERVER.  ▼.  aa.  Garder  &  rctenj t  paç- 
ûcvcrs  foi  uneparriedes  chofesqu'on  abandon- 
ne. Strytr,  ,  ttnÀere  ,  recpndere.    Dieu  s'eft 

<»  '''/«''W  la  vengeance ,  la  punitipn  des  crimes  fe- 
«rets.  Cet  homme  a  veiidu  là  terre ,  te  il  s'eft 
p'rvé  U  faculté  d»  réméré.  Il  a  donné  tout 
*o»  bjcn,  mais  il  s'eft  rr/#rW  la  faculté  de  tefter 
P<>"'  lo.  mille  francs.   Il  s'cft  rsÇervé  un  Droit 


Je  Pat 
peut 


tonage  fur  le  BoKfice  qu'il  a  fondé.  On  ne 
"fut  des  Oiccs  ^tt'a- 


pf  «t  reÇtrvtr  des  pcnfiooS  i 

P'«lC5;^Yoit^cfl"crvics4ix 


enjoint  la 'r«/?i«iir«  atix  Bencficiers  fous 
peine  de  privatiori  de  leurs  Bénéfices.   La  raifon 


nul 


eft  ,  que  dans  la  primitive  Eglifc 
n'étoit  promu  aux   Ordres  facrez  fans 


originaire 


avoir  un  Bénéfice  en  titre  qu'il  Jtoît  obligé  de 
^rxlelVcrvir.    Ainfi  le  fervice  éioirnecedàircment 
;  attache  à  l'Ordre  ,  &  quiconque  en  étoit  hono^' 
1  ré  étoit  en  même  temps  engagé  au  fervice  &  sk  la 
■   teftdence  pcrfonnclle.     Cette  cxaâc  dilcipline, 
n'a  pas  été  long  temps  oblêtvéç.    Les  Bencfi- 
ciers fc  font  peu-à-peu  difpenfcz  de  fervir  eux- 
mêmes  leurs  Bénéfices  ,    &  d'y  refidcr.  Mais 
pour  les  Curez  qui  ont  charge  d'ames  ils  font 
obligez  à  une  rf/?i#»«  aftuclle  ,  &  lesParlc- 
meni  ont  déclaré  abufives  les  difpcnfts  de  refi- 
dcr qui  auroient  pu  être  accordées  parle  Pape , 
parcequt  l'obligaiiou  ic  icfiducft  4^  (^oit  (ii- 


vin;  SouS  Charles  I  X.  on  voulut  rétablir  (A 
fevctité  de  la  difcipiiiK  ,  de  en  i/6i.  ic  Parle- 
ment cnregttra  une  déclaration  par  laquelle  il 
étoit  ordonné  aux  Evéques  ,  eonformémenc 
aux  anciens  canons  de  refidcr  dans  leurs  Evé-^ 
chez.  Le  Parlement  de^ndit  aulfi  aux  Evé^ 
qucs  de  prendre  la  quafité  de  Conlciilers  dit 
Roi ,  patceque  cette  qualité  étoit  incorapatibla 
avec  l'obligation  indifpenlable  de  la  refide»e* 
dans  leurs  £vêchc|.  Mx.  le  Procureur  General 
Bourdut  faifoit  même  faifir  le  temporel  de* 
Evéques  qui  dcmeuroient  plus  lie  i/.  jours  k 
Paris  ,  après  leur  avoit  taig  dire  que  s'ils  f 
avoicnt  desadàites,  ilfc  chargeoitdclcspoui^ 
futvtecnftxinom.    Voyez  Du  Puy. 

idsit  à  CéMbitten  iCofpofer  U  prudence  , 
C'eft  »$tx  Prtlsts  de  Cour  prêcher  U  te' 
fidcnce. 

R  I  s  t  D  1 N  c  ■  ,  fe  dit  aulQ  en  parlant  de  celui 
qui  failles  alFaircs  d'un  Piince  auprès  d'un  Roi, 
ou  d'un  Roi  auprès  d'une  Republique  ,  ou  d'un 
petit  Souverain.  Rejidentt»^  On  a  donné  à  un 
tel  la  Refidence  dcRagufc,de  Gcnnes.  Les  Prin- 
ces d'Allemagne  ont  des  Envoyez  quicxerccac 
la  Refidene»  en  la  Cour  du  Roi. 

RssioiNci,  en  termes  de  Chymie ,  fc  dit 
des  liqueurs  ou  fubftanccs  qui  reftcnt  dans  un 
vaidcau,  après  qu'odtnavuidé  ou  ôré  une^par- 
tie  pour  changer  la  manière  de  l'opération  fut  ce 
qiù  y  eft  demeuré.  Sedtmttttmn. 

RESIDENT,  iNTo»  adj.  Q^reûde.quî 
fait  (à  demeure  aâuelle  en  ua  lieu.  Refidens^ 
00dtns  ,  defidens  »  m*nemi  ,  habit/tns.  Cc' 
Marchand  eft  refidem  à  Paris.  Un  Evéqite  de 
Bretagne  qui  eft  refident y  a  fix  mois  pour 
conférer  les  Bcnefica  i  au  lieu  que  les  autres  a'ca 
ont  que  quatre. 

RESIDENT,  f.m.  Celui  qui  fait  les  affairet 
'd'un  Roi  envers  une  Republique ,  ou  un  Prince  { 
ou  d'un  petit  Pttncc  &  Republique  en  la  Couc 
d'un  Roi.  Rejidens  »  égens.  Les  Rijident  fonc 
des  Miniftres  publics ,  Se  fous  la  protcdion  dit 
droit  des  Gens.  Le  Roi  n'a  que  des  Re/idens  cri 

'  Allemagne,  aux  Dictes  ,  cliez  les  £le(Sleurs  : 
Se  réciproquement  ils  en  ont  en  la  Cour  de 
France»  On  a  révoqué  TAmbadadcur ,  &  on  a 
laid^unR(/?4^«nràfa  place. 

Dans  plufieurs  Coutumes  on  appelle  Refidens ,  les 
Tenanciers  qui  étoient  obligez  de  refidcr  dam 
l'héritage  de Içur  Seigneur  ,&  qui  ne pouvoienc 
l'abandonner^  qu'on  a  appelle  autrement  fci>w»- 
me  LeVttnt  Se  couchâmt ,  Se  en  Normandie  rf/-, 
feamt  du  fit  f.  Manceps  t  clientelnris. 

RE  S  I  DER.  y.  n.  Etre  domcilié  en  quelque 
lieu ,  y  demeurer  ordinairement.  R<r/J</*rf ,  njft^ 
dere ,  mtnere ,  h»hit»re.  Un  Treforicr  de 
France  qui  ne  refide  pas  fur  le  lieu  ,  ne  partage 
point  lesémolumens  du  Bureau.  Un  Procureur 
General  peut  (àifir  les  revenus  d'un  Evêque  qui 
ne  refide  point  en  fon  Dîoccfe.  Le  Roi  a  envoyô  ^ 
un  lelàRatisbonne,  c'cft  pour  y  rtfider  »  pouC 
y  faire  Ces  aâàireii. 

R>sioiR«  (êdit  figurément  en  chofes  mora- 
les. Refidtr*  imhtrere  ,  fifiere  ,  penere.  Les 
principales  faculiez  de  l'ame  refident  dans  le 
cerveau.  Le  droit  de  vie  fie  de  mort  refide  ca 
la  perfonne  des  Magiftrats.  La  Souveraine  puiC* 
fance  refid»$t  en  la.  perfonne  du  Roi.  V  a  u  o. 
La  paix  refide  dans  l'ame  de  ceux  qui  défirent  U 
procureraux autres.-  Mo  R  ALI   duSAoï. 

R  E  S  I  D  U.  f.  m.  Ce  qui  reftc  à  payer ,  le  relique 
4'un  compte  ,  d'une  obligation.  Riliqmum , 
refiduum.  Il  a  bien  payé  la  moitié  de  fa  dette  » 
mais  il  lui  a  fallu  faire  grâce  du  refidu.  Saint 
Paul  nWLS  parle  dans  fon  Epiiire  aux  Romains 

'  d'un  r«y?4^MTclop  l'elet^ion  de  grâce  ;  pour  dire  , 
un  petit  nombre  de  pcr formels  qui  avoicnt  êtÈ 
prelcrvezde  la  contagion  dei'idolatrie,  pat  ua 
effet  de  la  grâce  de  Dieu. 

AU   Risiou.  adv.  Au  rcfte,  enfin.  CarsT)»  ' 
tAterhm,  tamdtm.  Ce  mot  neft  plus  du  bel 
ulàge.  *      ;  '         ' 

RESIGNANT,  a'mti.  f.m.acf.  Qinfe 
démet  d'une  charge  oh  d'un  Bcncficccn  farcuc 
d'un  autre.  Refigndtort  Un  refign»nt  d'une  char* 
ge  doit  vivre  cjuarante  jpurs  après  fa  refigna<* 
tion  ,  ou  avoir  payé  la  Paulcttc.  Un  nouveau 
pourvu  doit  joiiirde  tous  les  droits  dont  jouit' 
foit  fon  refiin»nt.  Un  refign»nt  (c  coofèive 
en  fon  Bénéfice  ,  quand  il  n  eft  point  dépoditdél 
dans  les  trois  ans  pat  la  çe^le  de  la  podcdîon 
jticonal«,5jts;  ..  .  ..  rr^!  \.<.  *  .. 
^W   ■.  ."^     ...  '     -RtSIGNA 
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R  E  s  I  G  N  A  T  A  I  R  E.  f.  m.  &  f.  aloî  oa 

celle  en  i^yc^^t  de  qai  cft  faite  la  dèmiiTion  d'anc 
cKaigcoud'un  BcikAcc.  Rifiinétéurtm ,  i$  tut 
mt*ntris    ttut  bmtjim  Etitijmjhti  ,  fit  êltt" 
riiéi  akUf(»ti0ntm  f ([»{[*•  tr^njcrtft»  eft.  Un* 
reJignéUMiri  n'a  pai  plus  de  droit  que  fou  tcÇi^ 

^giiaïu.  Cette  Dame  c A  rtfigiut»ir$  àc  la  charge 
que  (a  tante  poiTeduit  chez  la  Reine.  Il  faut 
qu'un  itfigmmturt  ait  dtpoircdc  Ton  refiguuK  , 
s'il  meurt  après  Ici  fîx  mois. 

RESIGNATION  f.  f.  Demiflion  d'une 
clur|;c  ,  oud'un.ficncfice.  MHmtu$  Mmt  htnefi' 
m  Abdn»ti»  ,  dm/ffio  ,  refiinsti».  Cojnme  les 
Offices  font  vénaux  ,  la  rifiginuitm  n'cft  au- 
tre choie  qu'une  vente  ,  ou  une  (impie  dctnir- 
/ion.  A  l'égard  des  Bénéfices  les  refiiH»ti$Ht 
pures  &  fimplcs  entre  les  mains  des  Collateurs 
s'appellent  aulG  pioptcmenc  dtmtjfiom.  On  ap- 
pelle des  rtfignini^ni  tm  /Wi/fur .  ou  condition- 
nelles ,  celles  qui  ne  fc  font  qu'à  la  charge  qu'un 
tel  en  fetapoutvû:  enlorte  que  les  previlions 
font  nulles  II  les  conditions  de  la  rifignMttn  ne 
font  ponctuellement  exécutées.  Iln'y  a  pasdcux 
cens  ans  que  cet  uGige  cft  bien  établi.  On  y  a 
^'  xclîné  d'abord  ,  parccque  ces  rt/ignutiom  i» 
favortm  ctoient  regardées  comme  des  fuccel- 
fions  ,  ou  des  tranfrai  fiions  d'un  Bénéfice  ,  com- 
me d'un  patrimoine  appartenant  à  une  famille. 
Aulli  ne  Ic.pcuvent -elles  faire  qu'entre  les  mains 
du  Pape,  qui  fcul  peut  les  admettre  :  au  lieu 
que  les  rifîgntttions  pures  .  &  Amples  peuvent 
être  admiUs  par  l'Ordiiaire ,  ou  le  colutcur  ; 
parcequ'en  ce  cas  le  rciîgnant  s'eft  dépouillé  de 
tout  Ion  droit ,  enforte  que  le  Collaieur  peut 
conférer  à  qui  il  lui  plaît ,  6c  que  dans  le  cas  de 
refign»tion  in  /«i/^rfm,  onfoupçoune  qu'il  y 
adeiafimonic,  ou  quelque  autre  padiou  illi- 
cite ,  dont  le  Pape  feul  pcutdi^penler.  Laieglc 
'  dt  infirmts ,  ou  des  lo.  jours  n'a  point  de  liçu 
pour  les  refignMtoHs  pures  &  fimples.  L'Oldi- 
nairc  peut  admetue  les  rtfignaiuns  vo\xt  caufe 
de  permutation.  On  les  appelle  au(b  furti  o> 
ftmflti  ,  quand  elles  font  fans  condition  ,&  (ans 
icfcrvct  de  penfion.  Les  rtfigninfns  tmf'tvtmr 

^    ne  peuvent  être  admiles  au  préjudice  ,  &  fans  le 
:'        conlentcmenidu  Patron  laïque.  Pendant  la  Re- 
^       gale  le  Roi  peut  adroctttç  les  r</;^»4ifi0ii«puies, 
&  fimples  ,  &  même  les  rifignuttonsin  f»vo~ 
rem  ,  parccque  Ion  droit  eft  beaucoup  plus  émi- 
nçât que  celufde  l'Ordinaire.  Il  y  a  une  règle  de 
Chaucelerie  pour  la  publication  des  r«/î^n*r/*»/. 
ChctcWcz  Règle  de  puklic^tndîs. 
KisiGNATioN,  fignific  aulfi ,  Déférence  en- 
tic(e ,  foumiiTion  i  abandonnemci.c  qu'on  fait 
de  foi-même  à  la  volonté  ,  à  la  difcretion  d  au- 
trui. Confenfio  ,  fnbiniffio  ,  refignatio  ,  co»fot- 
matto.  Un  bon  Chrétien  doit  avoir  une  entière 
refignatton  à  la  volonté  de  Dieu  ,  Se  recevoir 
Icî  a/Hidions  fans  murmure.  La  refigntttiin  n'é- 
teint pas  la  volonté  :,  elle  la  captive  feulement , 
B  o  s  ^   Dif  u  éprouva  fa  paticiiCe ,  &  (à  rtfignm- 
t$ori  par  de  longues  infirmitci.    Fi  ICH.   La 
refign»ti»n  àlamott'cft  nccclTairei  un  malade. 
Un  Religieux  doit  avoir  une  pute  refignstion 
aux  ordres  des  Supeti^iirs. 
R  E  S  I  G  N  ER.  V.  aa.  Se  démettre  dune  char- 
ge ,  ou  d'un  Bénéfice.  Mitnus  ,  vel  btruficium 
mlicui  tranfcribert  ,  re/sgnaré,   li  faut  paflcr 
une  procuration    sd  rtf$j^n*mdHm  le  nom  en 
blanc,  pour  r^^»«r  un  OfHce,  un  Bénéfice -7 
R  1 1 1 G  H  I R  ,  hgnifie  aulfi ,  S'abai^oonet  i  la 
volonté  ,  ou  à  ladifcietiond'autruL  ^d  mtH- 
trium  »lttrimi  je  permitun  tfingert.Ccfzûtnt 
étoit  bien  rtfigaè  ^  quand  on  l'a  exécuté.  Ce 
Courtifan  difgracié  s'cft  enfin  refignê  à  faire 
tout  ce^u'on  voudra  exiger  de  lui.      t^ 

RESIGNE,     El.   part.  pair.  &  adj   RrJigMâtHS, 

conformis. 

^  R  E  Si  I  L I R.  V.  n.  Terme  de  Pratique.  Ne  voif? 
loir  pas  exécuter  un  contrat  ,  une  promcflc. 
^  conditimt  atque  p»do  refilire.  Les  contrats 
font  d'abord  de  volonté,  mais  aprèsils  font  de 
Dcceflité ,  on  h'^fn  peut  refilir.  Un  rnincur  qui 
▼eut  refilir  d'une  obligation  qu'il  a  palfcc ,  doit 
obtenir  du  Prince  des  lettres  de  rcftitutioii,  & 
les  faire  entériner. 
R  E  S  I  N  E.  f.  f.  Matière  huileufe  qui  coule  de 
foi-mémc  ,  ou  pat  incifion ,  du  pin ,  du  fapin  Se 
de  quelques  autres  arbres.  R/fima.  Lemafticeft 
la  refine  du  Icntifquc.  Le  camphre  eft  une  ef- 
pcce  àt  refini.  La' meilleure  de  routes  les  refi- 
n«t  eft  la  térébenthine,  qui  doit  être  blanche  Se 
claire,  tirant  un  peu  fut  le  pcxi  y  &  aprèi ,  celle 


du  fentifc|ue  ,  du  pio ,  du  Ci^ia  j  6c  enfin  celle 
de  la  pelle.  Le  cyprès  produit  auffi  une  r$fin€ 
liquide  qui  a  les  mêmes  proptietcz  que  Ic^  au- 
tres. Il  y  a  dedX  fortes  de  repn$  ,  une  liquide  4c 
une  dure.  La  première  eft  la  refiite  telle  qu'elle 
fort  de  l'arbre.  La  féconde  ne  diffère  de  la  pre- 
mière qu'en  ce  qu'elle  a  été  épaiflie  par  U  cha- 
leur du  foleil ,  ou  par  celle  du  (eu.  La  poix  rt- 
fine  ,  la  colophone ,  la  poix  noire ,  la  poix  de 
Boutgogiw  foBt  des  efpeccs  de  refimes  dures.  On 
raélela poix  refine  dans  les flambeaiAt.  On  fait 
brûler  de  toutes  les  cfpeces de  refims  pour  en  ti- 
rcr  la  fuye  qu'on  appelle  mûir  de  fumée.  ^ 

R  £  S  I  N  E  U  X ,  I  u  s  a.  adj.  Bois  qufproduic 
de  la  refinc.  Refinofut.  Dans  les  montagnes  on 
fait  des  ftaitibeaux  d'iAe  branche  de  pin  Âc  d'au- 
tres bois  refineux. 

RESIPISCENCE,  f.  P.  Rcpentance ,  ré- 
flexion qu'on  fait  fur  fa  mauvaife  conduite  i 
retour  d'un  pécheur ,  qui  fe  corrige.  Merum  im 
mehus  mutmtto  i  emendiui* ,  refipijcemtis.  Heu- 
reux le  pécheur  qui  fe  reconnoît ,  6c  qui  vient  à 

'  fefipifcence.  La  jei^llc  eft  emportée  i  mail  l'âge 
la  fait  venir  \  refipifcence.  Refyijeert. 

RESISTANCE  ff.  Aaionjpar  laquelle  on 
fedcffènd  ,  on  refifte  à  une  puillancc  qui  atta- 
que. CenMtut ,  funMMt.  Oa  croyoit  emporter 
cette  place  d'emblée)  mais  on  y  a  fait  une  vi- 
goureufe  refifleme»  i  on  s'y  eft  bien  defichdu. 
Q^ndon  vérifie  les  Edits,  tinn'y  trouve  plus 
de  refifinmcê  ,  plus  d'oppofition ,  de  difficulté. 
Un  Agenjt  violent  augmente  foneflèt ,  quand  il 
trouve  de  la  refifittnce ,  comme  la  foudre ,  le  ca- 
non. Dans  les  machines ,  qvand  on  a  trouvé 
l'équilibre ,  il  faut  encore  vaincre  U  refifituece 
de  la  matière ,  le  frottement  dc9  parties. 

RlliSTANC  I,  (è  dit  aulC  des  refus  d'une 
Maitrcfl*e  t  de  l'efEbrt  qu'on  fait  contre  les  paf- 
fions,  pour  les  combattre  ,  ou  pour  n'en  être 
pas  furmonté)  ou  de  celui  qu'elles  font  fur  nous. 
Confimti» ,  »bmutus.  Le  temps  qui  coofume  les 
marbres  les  plus  durs,  vient  à  bout  de  la  refif- 
unce  la  plus  obftinée.  S.  £  v  &.  La  vérité 
trouve  toujours  de  Ja  refi(t»tM  dans  n6tre  cœur. 
Se  n'y  entre  point  fans  violence ,  6c  Cuis  e£R)rt. 
Nie. 

Démt  fesfrtimtrttr»nfftrt$,Vitpi»wrimft' 
teteux  t 
S' irrite  f»r  U  refiftance.      C  o  K  n. 

Puis  qm'sfrès  Mut  d'e^mt  m»  refiftance  efi 
vaine , 
../*  me  livre  en  MveugU  mm  trnnffert  qifi 
m'entrdine.  R  A  c  i  N. 

R  E  S  I  S  T''ÊR.  v.  D.  ^'oj»pofer  ï  l'aâion ,  à.  la 
violencede Quelque  choie:  s'cii dépendre,  pi^ 
fiftere  ,refifiere ,  obmti.  Il  n'y  a  point  dercrn- 
part  qui  puifTe  rrfifier  à  l'artillerte.  Il  n'y  a 
que  ks  Pyramides  d  Egypte  qui  ayent  refifté  aux 
injures  du  tetnps.  U  ne  taut  point  refifier  a  Dieu, 
à  la  nature,  aux  Souvctauu,  ni  s'oppofcr  à 
■leuts  volontet,  ileursordrcs.  Ce  brave  a  te- 
fifiè  long  temps,  6c  enfin  il  a  cédé  à  U  fotce. 
Toute  l'A  fie  ne  putrf/(j|l«rà  la  rapidité  des  con- 
uêiLb^' Alexandre.  Ce  mal  eft  opiniâtre ,  il  r«- 
ftfie  au  reroedeii.  Publiex  parmi  les  Barbares 
que  les  Romains  ne  font  fiers  qu'envers  ceux  qui 
kiujftfifient.  y  I  L  L. 

RisiSTiR,  fignifie  auffî  ,  Durer  longtemps  { 
avoir  la  force  de  fupporter  quelque  attaque. 
Dttnure .  fug'erre ,  dut  fmftimere  ,  refifiere»  Le 
bottttacan  refifie  à  la  pluye ,  refifie  â  la  fatigue. 
Il  faut  que  les  hommes  6c  les  chevaux  foicnt 
bien  vigoureux  pour  refifier  au  travail  de  la 
guerre.  Ceux  qui  travaillent  aux  mines  n'y 
refifient  pas  long  tetnps ,  n'y  peuvent  pas  durer 
beaucoup. 

R  i  s  I  s  T  1  R  ,  fignifie  encore ,  Appuyer ,  con- 
ferver.  Sutltnere.  Cette  voûte  a  une  grande 
poud^ .  il  faut  qu'il  y  ait  de  boifs  arcstrautans 


% 


giUent  pas  u  bien  dans  1  eau  que 
ceque  l'eau  refifie  davantage. 

R 1  s  1  s  T I R  ,  le  dit  auffi  (purement  en  Morale , 
6c  fignific.  S'oppofèr,  arrêter  l'eflfet.  J^cfug- 
nmre  ,  tendere  adverfmt.  l\  ^ut  s'armer 
dit  Saint  Paul  «  de  toutes  les  armures  de  Dieu  , 
foarrefij^er  conue  les  embûches  da  Diable, 
pour  r#A/l«r  aux  tentatioos.  £o  vain  le  pécheur 

►  rtfifie  k  la  ^race  efficace.  Il  ne  faut  point  rtfif- 
ter  aux  ibfpu'ations  cckfUs.  Une  beauté  prétend 


qtilln'ytiNMnt  decisut  qui  liii  f*fjlè,  ï  q(tf 
elle  ne  donne  de  l'amour.  On  refijh  quelque 
temps  ,  6c  on  fivccombe  enfin  apt^  avoir  mcq 
refifie.  Bill. 

R  E  ("^L  A  R  G  I  R.  V.  aft.  6e  redupl. Reftdre  plut 
large.  Exiendere  ,  txflienr* ,  frttendtrt.  Qa 
fait  réUrgir  fès  habits  ;,  quand/  ils  (bot  trop 
étroits.  On  a  (iiit  rdUrgir  (es  rtfes  de  Paris.  Les 
chemins  de  la  campagne  quiétoienc  trop  (cfict 
,  ont  kikrilnrgi  t. 

R  £  f  M  O  U  D  R  £.  V.  aa.  6c  redupl.  Cmoudre 
encore  une  fois.  Itermm  fnmfre,  «#»«>«.  Qq 
porte  chez  les  Çoutetieu  6c  les  TaiHaodBcrs  r#- 
memdre  les  couteaux  ,  cifeanx  6c  autres  ioftru- 
mens  trcnchans,  quand  leur  taillant  eft  émoufli. 

R  I  f  M  o  u  L  u ,  u  I.  part.  paff.  6c  adj.  SêeniMut 
itérée  m. 

R  £  f  N  E  S.  C  f.  plur.  Deux  longes  decuir  qui 
foot  attachées  aun  côté  à  la  branche  de  U  bti. 
de,  6c  de  l'autre  elles  foot  dans  la  main  du  ca- 
valier ,  6c  font  agit  l'embouchure ,  6c  tiennent 
la  tête  du  cheval  fujette.  Hnbenâ. ,  lerntfrâ- 
ni  hnben».  Les  chevaux  de  caroflês  ont  aufli. 
des  remet  pour  les  conduite  adroit ,  6câgau- 
che.  Ajufter  les  rimt.  AblaKc.  La  plupart 
meooient  leurs  chevaux  pat  les  rinei.  Vaug. 
Auffitôc  PhaSton  prend  les  rSnet  en  main.  Boii« 
Sa  main  fiir  (es  chevaux  laifToit  flotter  les  rintty 

R  ACI  N. 

F  A  n  ss  s  R  s  Cm  I ,  efi  une  longe  de  cuir  qu'oa 
paflè  quelquefois  dans  T'atc  du  banquet  poqr  fai- 
re donner  un  cheval  dans  la  main ,  ou  pour  lai 
faire  plier  l'cncvlure.  Lêrmm  fnifttm  i  fftude* 
lerum. 

R I  f  N  is,  fe  dit  ^rémentcn  Mor;(]e  .  6c  dans  . 
le  beau  ftile,  pour  fignifîet  le  goavernemcnr. 
Imperii  hnienA-  Tan£s  qu'un  tel  Prince  tc- 
ix>it  les  rênes  de  l'Empire.  GieiernncnU.  Pooc 
dire.  Tandis  qu'il  r^noit.  Il  fut  infortuné  de 
n'avoir  pas  atteint  cet  heureux  fiecle  ou  Tta- 
jan  tint  letr/ii««de  l'Empire.  Ablanc.  De 
combien  de  foucis  6c  d'inquiétudes  font  agi- 
tez ceux  qui  tiennent  les  rintt  des  Monarchies  ( 

Ce  mot  vient  de  retins ,  8c  de  retinmèmltim  ,  feloû 
Ménage  ,  contre  l'avis  de  ceux  qui  le  jveulcst 
dériver  de  l'Hcbrcu  refe». 

RSSOLU,ui.  a<hr  Voyez  aptes  Ruontti. 
Cenfi»n$ ,  firmmt  tfo'tis, 

RESOLUMENT,  adv.  Abfolnmeoc ,  d'une 
mam'ere  certaiiK  6c  concluif.  Fidenter  ,  tutdttf 
ter  ,  nifeheti ,  intrefide.  Ce  père  veut  marier 
(a  fille  rtflemimt  \  un  tel.  Ce  Doâeur  a  décidé 
cette  queftioo  promptement  6c  reftltement.  Il 
faut  refilmmemt  partir,  quand  oo  a  ordre  poot 
cela. 

R  E  S  O  L  U  T I E  i  I T I.  ad  j.  Qirf  cA  prompt  â 
décider.  §lji  (Iturt ,  fntiCi ,  dtïmeidi  diffitilié 
evolvit  ,\exfUt*t  y  extriest.  Les  demi-Savans 
doutent  toujours, •mais  ceux  qui  foot  profonds 
(ont  r«/o/Mti/«  6c  ^fifs. 

Risoi.uTir,cn  termes  de'Pharinade,fe  dit  def 
remèdes.  Medit»mentHmdifmtien$.  Il  y  a  des 
ongocns ,  des  emplâtres  .  éc^^gmeàttrefelutifi» 
qui  diflipenclerhuineurs,  qui  araolliflènt  les  du- 
retez ,  6e  par  leur  ténuité  6c  chaleur  font  refon- 
dre 6c  évacuer  les  humeuis  par  les  porcs.  Rtjf 
Ixtivum,  difcmtiens. 

RE  S  O  L  U  T  I O  N.  f.  f.  Décifioo  ,  fenrinicoc, 
adion  par  laquelle  on  fc  refout,  ou  lachofetc- 
folne.  Explienti*  t^oltftie»  dilneidé  exfefiM. 
Ceft  un  konutte  qui  m  pris  fa  refelmi*» ,  qû 
s'eft  déterminé  à  telle  chofe.  VoiU  la  reftintien 
del'afTemblée.  J'aiuouvéla  refeleetien  dcvô- 
cre  problême.  Ç'tft  une  étrange  refUxtieé  ï  Ton 
âge ,  de  s'en  aller  aux  Indes.  Comme  elle  con- 
ooifToitce  que  peuvent  lesoccafions  for  les  iv- 
fêliuiems  les  plusbgcs .  elle  ne  voulut  pas  l'ex- 
po(êr  â  détruire  les  fiennes ,  en  revenant  dans  Ics^ 
lieux  où  étoit  Ja  perfoaqe  qu'elle  avoir  tendre- 
ment aimée.  P.  o  s  Cl.  U  eft  de  certaines  af- 
faires dont  on  ne  fort  que  pat  des  ref»i»**>** 
hardies.  S.  RsAL.  On  pread  quelquefois  onde- 

^;ic(poir  pour  une  r^eltetie»  ferme  6c  coors^H' 
fc.  M  Esp.  L'amour  eft  l'écueildtt  plut  fon^ 
refolHtiens.  S.  Ev».  Il  eft  difficile  qoe  k»  P™* 
pieufes  nfolutient  ne  foient  interrompo*  P** 
quelque  FolblefTe.  FtscH.  On  ne  prend  qoone 
refolutien  tiixiide ,  6c  forcée  aux  approche»  «*  •* 
mort.  La  Pl. 

RssoLUTioN.  fignifie  auffi,  (Fermeté  J**!'** 
rage.  lertitmde  ,»nimi  mngnimdâ,  *^.**'^\ 
jidentùt.  Pour  rompre  un  attachement  »  »" 
fliu4trefelmi0m  qu'oo  ne  pcfOi.  M-^A^. 
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Ebranlée  U  rtftUùoi^  Ae»  £o\iiXt.  A 1 1 A  M<£. 
On  appelle  un  homme  de  r«f$l»ùm  *  un  bom- 

.  me  de  ntuin,  hardi  0c  deiaminé  ,  capable  de 
touc  cnticprcndrc  6c  de  cottt  exccucer. 

On  die  aufli  eu  Physique,  la  rtj'tlutttn  dcf  corps 
4aus  leurs  principci ,  c'cft-à-dtrc  ,  la  rcdudton^ 
la  dUfoIacioB.  Dé^ilmm  ^  rtfUmtif.  £o  Logi- 
que Ja  r4Jelittim  d'un  Bry^ument ,  c'etl-à-diie , 
lareponlé  ,  Ufoliiùon.  SoIhù».  £n Grammaire, 
la  rf/^/M/iMf  d'une  phrafe  eo  une  éqaipollc|ntc; , 
c'cA-à-diie ,  la  rcdadion.Afiif^/*.  On  dit  auffi 
en  Pratique  ,  la  fefoluMn  (fua  contrat,  d'un 
hutiage  >  (iourTJirc ,  la  calTacion  f  raocaatiflc' 
meut.  Dipiuiioyeajjktio,. 

R  E  S  O  L  U  T  O  I  R  E.  adj.  m.  «c  f.  Terme  de 
Jurifpfudence,  Q^ emporte  la  rcfolution.  Di~ 
ftmtoriut.  On  appelle  cUnfe  rtfolmwrt  ,  une 
cliulc  par  laquelle  on  ftipule  qu'un  contrat  de- 
meurera nul  Se  rcfolu ,  ca  cas  que  l'on  ifcxecu- 
te  point  cectainct  clauses  qui  y  font  apposes. 
Pour  la  faire  valoir  ,  k  cooftiiuer  l'obligé  en 
retardement ,  il  faa»  untt  fommation  t  car  les 
claufçs  pénales  ,  &  refiluttiret  pe  font  jamais 
^lifes  à  la  rigueur  >  &  ne  palTent  que  pour  com- 
niinaioires. 

RESOMPTE,  RESOMPTION.!K«- 

fumftio.  VoyCt   RUUMPTI  ,   RlSÙMPTlON. 

RESONNANT,  antI.  adj,  Qui  rend  un 
beau  fon.  Refonnns ,  cénoruffftnorus,  La  luths 
de  Boulogne  fom  bien  r«/(>»4»/ ,  on  en  tire  un 
beau  Ton.  Les  voûtes  en  ellipse  ,  en  parabole  , 
loin  bien  rejonniintes  >  augmentent  le  {on. 

R  E  S  O  N  N  E  M  E  N  T.  Tm.  Terme  de  Muf^- 
que,  qui  l'e  die  d'un  fon  que  fait  l'aîr  enfermé 
dans  Ici  corps  des  inArumeat  de  Mufiquc  ,  ou 
dans  les  fliitcl  ou  tuyaux.  Sonorum  re  ercujj'm. 
Lcr4//onff/mrnrdes  luthsdc  Boulogcic  eft  pl^ 
agréable  que  celui  des  autres. 

RESONNER,  v.  n.  Produire  .  augmenter , 
rcrirchit  le  fon.  Sonare ,  riftntkr»  ,  (onum  lier  t. 
Les  chambres  vuidcs  ,  &  (ans  tapilTcrie  refont 
vent  mieux  que  les  autres.  l^xii'refonn$  des  cri» 
dejoyc,  des  chants  de  viftoirc.  L'es  échos  & 
les  roclicrs  rtfonntnt  des  plaintes  des  Amaru 
malheureux. 

R  E  S  O  R  T I  R.  V.  n.  &  rcdupl.  Je  rtfors  »  tu 
rejors  ,  il  rtjort ,  nous  rtfortons.Jt  refortOis,Je 


e^reat ,  extre,  Ce  Détail  clt  entre  ^ar 
porte  Saint  Antoine  ,  8c_  cft  reforfi  par  la  pdrtc 
Sain:  Honoré.  Il  n'eft  pas  bcfoin  de  quitter  fon 

.  tnantcau  ,  quand  on  vent  rtfortir  tout  à  l'heure. 
Ce  vaiflcau  çft  percé  par  le  bai ,  il  en  refort  iu- 
tiiit  qu'on  yen  vcrfc.  Voyez  Rissôrtir. 

RE  SOUDE  R.  v.aft  8c  rcdupl.  Remettre  de 
la  loudure  aux  endroits  ou  il  en  manque./rrrMm 
firruminan.  Ce  chandelier  n'eft  pas  neuf  ,  il  a 
éié  refoudè  Ces  ruyaux  de  fontaine  ne  gardent 
pas  l'eau  ,  il  faut  les  rtfouitr. 

R  t  s  o  u  D  i' ,  El.  part  paff.  &  adj.  Tttrumlnti* 
fus ,  agglutinatHs.  / 

K  E  S  O  Ud  R  E.  V.  net.  Ce  verbe  ne  garde  le  J. 
qu'au  futur,  ji  refoudrui ,  fc  ï  l'imparfait  du 
lul))o;iaif,j,r*/tf«</rw/.  Il  a  au  ptefcnt  j  /# 
rtfouHs ,  tii  refout ,  ilrtfoui  i  nms  rifolvons\ 
t"»*'rtfolvtx,,  ilsrtfolvent.  On  dit  ,ftreJol- 
•vois.  jt  rèfotus,  fui  rtfolu  j  ^  au  participe  Re- 
Johant.  V  A  i|c.  Il  figiïlfic  ,  Exphqucr  uncdif- 
hculté  jdccidcr  uncqucftion,  trouver  un  pro- 
blème. DifficMh»tes  exfUcMrt ,  tx^eiiro  t  tnu- 
tleare^  L'Algèbre  fc  vante  de  refoudri  toutes 
fortes  de  problèmes  &  de  qucftions  en  noftibre. 
*'  y  a  des  qucftions  qu'on  ne  peut  rifoudrt  : 
«ommc  qui  a  été  le  premier  de  l'enclume  ;  ou  du 
niaftcau .  de  l'œuf,  ou  de  la  poule.  Il  faut  aller 
en  Soibonnc  pour  faite  rifoùn  IcS  cas  de  <;on- 
Iciencc.   - 

RisouDRi,  fîgnifîcaulfi  ,  Condurrc  après 
avoir  ^difjç,^  Dtctrmro,  concludere.  On  a 
"it  rcfoudrc  la  guerre  en  plein  Cônfcil.  Cette 
ft  5*"^^^  n'a  fçu  que  r  foudre  fur  ce  procès ,  il 
eft  demeuré  partagé.  Je  ne  puis  rien  rtfàndrt  fur 
c"tc  affaire ,  que  je  n'ayc  eu  noutellcsde  mon 
cor  VI  pondant. 

R  E  s  o  u  o  R  ,^  prcfquc  Co  ce  fcns  fignifîe  auffi  , 
Se  déterminer  à  faire  ,  à  dire  ,  à  attendre  quel- 
que chofc  ,  à  fcconlbler  des  fâcheux  accidcnj, 
•Sfarji^^*  >  (onftnutre  ,  dtcirntri  ,  deliùcrâre. 
Oj)  donr.cd««  Doreurs  à  des  paticns  pour  les 
«•«/•Wr,  lia  mort  > pour  les  aHifter  ,  pour  les 
confolcr.  Ceft  un  cfptit  fort  qui  eft  refclm  \ 
*9''^i«înimetçout  au  pis.  je  me  refim  ï  pcr- 
Tomt    I  II.  *       * 


«tréihi  Jette.  Ce  libertin  l'cft  enfin  rofolit  Ke 
marier.  Autiefoii  on  ne  faifoit  point  ce  verbe 
aâif  lor(qtt*il  fignifioit  dcicrminer ,  prcndtc  te- 
foluiion  :  aujourd'hui  tout  lé  monde  dit, /'«y 
rtj'o^M  mon  »mi  i  ce  que  je  dcmandois  de  lui. 
Cela  cft  alTcz  ordituite  aux  verbes  neutres  :  il  cft 
aifé  de  les  convertir  en  aâifs  à  caufe  de  la  briè- 
veté de  rcxprelfion.  V  a  u  «k 

RisoUDUij  en  termes  de  Phyûque  «de  Méde- 
cine &deChymie«  fe  dit  des  choUsqui  (edilH- 
pcnt ,  qui  le  reduifenr  en  leurs  plus  octites  pat- 
tics*.  Rifolvtn  t  diffolvor*^  L'eau  le  re[o$*d  en 
tapeurs ,  le  les  vapeuri  fe  refolvott$  te  fe  con- 
vcrtiircni'cncau  ,  comme  on  voit  daiul'alem- 
bic  :  &  c'eft  ain(î  que  fc  forment  les  brouillards 
pc  les  pluyci.  On  met  des  emplâtres  fur  une 
apoftume  i  pour  la  faire  aboutir  Oc  rtfoudre. 
Diftuttre  ,digtf»re%  dijfotvtrt.  CéHe  glande 
cft  enflée  ,  mais  elle  fe  refondra  d'cllc-mcmc 
avec  le  temps.  Un  Chymiftc  nfoud  tous  les 
corps  jufques  dans  fcs  moin Jres  parties  par  le  feu 
&  la  calcination.  Les  réfutes  fe  refolvent  dans 
l'cfpriide  vin.  Les  fels  fc  r/y^/o/fAr  dans  l'eau . 
ils's'y  fondetit  julqu'àune  certaine  quantité  feu- 
lement.    < 

Ri  s  o  u  o  r  I  i  en  tetmes  de  Logique  &  de  Gram- 
maire  lignifie  ,  Changer  ,  convertir.  Mut^ro  , 
cornjeritri.  Une  propodiion  négative  le  peut 
refoudn  en  affirmative.  On  refont  un  argu» 
ment .  on  remonte  jufqu'à  les  principe^.  Une 
phrafc  fe  refond  ,  fe  convertit  aifcmcnt  en  une 
autre. 

RisouoRit  en  termes  de  Palais  ftgnifie  , 
Cafter  ,  annuller  ou  détruire  un  aéle  par  un 
afte  contraire.  Irritum  fucere ,  rrfcindtre.  Ce 
mineur  a  fait  refondre  un  contrat  où  il  a? oit  cié 
IciéiUn  mariage  cft  rejolu  par  l'impuiflance  des 
parties.  Ce  bail  oti  ce  marché  a  été  rr/^/iv  en 
vertu  d'Une  claufe ,  ou  condition  qu'on  n'a  pu 
accomplir. 

R  >^  o  L u  ,  u  ■•  part.  paft"..  du  verbe  refondre ,  A 
tLd').Re/cifM.  Cet  homme  eft  bien  refolte  à  la 
mott.  Psmtus ,  dtfpsrattti.  Cette  qucftion  eft 
rtfolué  en  un  tel  endroit.  Statut»  ,  dtcreta. 

Qn  appel!»  aullMin  refoiit  >  ut)  homme  brave, 
hardi ,  déterminé  ,  qui  ne  craint  aucun  péril , 
qui  cft  capable  de  tout  entreprendre.  Fortis , 
rrté^rmnimHs  ,JtriTtuus ,  audax  ,  egregius.  On 
dit  aufli  d'une  fcmme„<iuc  c'eft  une  gfortcrf/i»- 
liik  i  pour  dire ,  qu'elle  cft  brave  &  coûrageule  , 
qu'elle  n'a  point  la  foibicftc  &  la  timidi'ié  ordi* 
.  nairc  aux  autres  femmes. 

Ondit  provtrbialementen  ce  fcns  j  qu'un  hommci 
ou  une  femme  (ont  refolus  comme  Berthaudj 
pour  dire ,  qu'ils  font  hardis  &  cntreprenans. 
Propofiti  tennx  ,infnfcfiendo»sid*fii}r.  Ce  qui 
*fc  dû  pâf  corruption  au  lieu  de  Barthole,fjmcux 
jurifconfufte  qui  donnoit  de  promptes  rcfolu- 
tidns  fur  toutes  les  difticnltez  de  Droit  qu'on  lui 
propofoir.  Pasc. 

R  E  (  P  A I  S  S  r  R.  V.  aft.  &  rcdupl.  Rendre  ou 
devenir  plus  épaii.  La  cuilfon  repaiffttks  fyrops, 
la  bouillie.  Le  brouillard  s'eft  bien  refuiffi  Àc- 
puis  un  quart  d'heure:  Je  croyoisquc  le  vent 
dirtipcroit  cette  nuée,  mais  il  en  a  amené  une 
autre  qui  ï'Arefkiffie  ,  rcndutf  plus  noire. 

R  s  f  p  A  I  s  s  I ,  ï  i.  part.  pafl'&  adj.  Itirurrt  den- 
fatfti  yMddtnfittHS  JpiJJàtus. 

R  Ef  P  A  N  Dr  e.  V.  aét./e reptnd.  Je  repan- 
doit,  j'airepMndu.Je  répandis.  /$  retendrai. 
Que  je  repMhde.  E^chcr ,  faire  tomber  de  la 
liqueur,  tundere  ,  ^undere  ,  profundcre.  Les 
"tables  de  bois  de  rapport  fc  gâtent ,  quand  on 
r#^«»// de  l'eau  deflu's.  Cette  guerre  a  bien  fait 
des  veuves  ,  a  bien  fait  repxndre  des  larmes. 
Qi^ellc  manie  de  ver  fer  dans  on  vaiflcau  qui 
rebjnd  de  tous  côtex  ?  V  a  u  o. 

Des  fleurs  f  «*/*  répand  rien  n'ârre/e  le 

cfiurs  » 

Sj**j*  P*/f'  '^'  tr\fke scouts  , 
Ayante  du  Birgir  qtetféume  l 

Rîfp  ANDRE  DUSANCi,  fignific  ,  Tuct , 
mall'acrcr.  \f«i3*r#  ,  rrwf/'/iiï;'*  ,  ru-cure  Les 
Tyrai  s  ont  bien  répandu ,  bien  verft  du  fang 
Clireticn.  Les  Efpagnols  ont  bien  répandu  du 
fang  dans  les  Intics  ',  fous  prétexte  de  convertir 
les  Indiens.  Il  y  eut  bien  du  fang  rep^aducn  la 
bataille  donnée  par  Çharlc»  Martel. 

R  E  1  p  A  N  D  R  E  I  fe  dit  aullî  de  la  diftribntion  de 
pfufieuTs  choies.  Profundere.  Les  Capitaines 
Romains  rebandoient^c  l'argenr  parmi  les  fol- 
tl^s  pour  ufaiic  élije  ErApcicuii.  Spariert» 


*  .., 


Dansict  ^derres  civiles  ôa  rr/<«W  dd  bllfeti  « 
dçs  libelles ,  4ea.manifeftc9  pour  exciter  le  pei^- 
pleàla  (édition.  V^ar^er*,  dijpergire. 

R  E  f  P  A  N  D  R  K  ,  fe  dk  figurtment  en  chofcs  mo* 
raies..  Ejfundtfe.  Dieu  a  répandu  bien  det 
grâces  fut  cette  famille.  Il  s'eft  répandu  ut» 
bruit.pai  la  ville,  que  rAntechtift  étoit  né.  Les 
mauvaifcs  nouvelles  fc  répandent  bien  plutôt 
que  les  bonnes.  Le  Mahometilmc  fe  répandit 
en  moins  d'un  ficclc  dans  toute  l'Afic  &  l'AlFri- 
quc  ,  8c  une  partie  de  l'Earope.  On  dit  auffi  , 
qu'un  citoyen  doit  répandre  lont  fûn  fang  pouc 
la  patrie,  c'cft-à-dirc  ,  le  (acrificr  pour  elle  en 
toutes  manières.  On  dit  poétiquement,  que  le 
fommeil  rtptndizi  pavots )  pour  dire,  qu'où 
s'endort }  que  l'aurore  répand  dci  rofcs  quaoi 
elle  fe  lève. 

RsfPA  NDRE,  fîgnific aufli  ,  Difperfcr,  éten-^ 
drc  beaucoup  an  long  8c  au  large.  Prottndere  ^ 
lange  latéqu»  diffùndere  ,diftrihuere.  Il  avoic 
coutume  de  répandre  fcs  forces  en  divers  en- 
droits* A  B  L  i^N  c.  Quand  la  rivictc  déborde  , 
elle  fe  répand  dans  ces  prairies  ,  elle  inonde  ces 
campagnes.  La  contagion  fe  répand  en  peu  de 
jours  dans  une  Province  ,  (i  on  n'y  met  bon  or- 
dre. Cela  peut  Ce  refandre  par  toute  la  terre. 
Pasc.  Refundre  la  guerre  par  tout.  Ablanc. 

On  ditaurtîd'un  Prince  bien  fait ,  qu'ilyauncer- 
tainair  dcmajefté  répandu  en  toute  la  pcrfon- 
ne  Infidens  ipre.fi  ferons.  On  dit  d'un  Poëme, 
qu'il  y  a  une  certaine  Venus  répandue  pat  t  eue 
l'Ouvrage.  Lacivihtétie  doit  pas  fc  répandre 
feulement  en  paroles ,  en  complimens  ,  ,&  en 
loiJangcs.  N  i  c  o  l.  Il  faut  répandre  ,  s'il  cft 
^  pofliblc  ,  desagiéincns  dans  toutes  nos  manie '• 
rcs.  Bill. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  s'eft  latlfé 

I     tifar^dre  ;  pour  dire ,  qu'il  cft  mort ,  ou  tombé. 
Ceeidit. 

^REfpANour,  ue.  part.  palf.  Scidj.Ejfufust 

I     diffufue. 

Jl  E  S  P  E  C  T.  f  m.  Déférence  ;  honneur .  fou- 
miffion  ,  confideration  ,  égard.  Ratio ,-  rejpec-' 
tns ,  honor ,  rtutrçnti*  ,  veneratia.iobjervan- 
tia.  Il  faut  fervir.Dicù  avec  un  profond  rtf~ 
peSitc  avec  humilité.  Nous  devons  du  rf/^.*<iî 
au  Roi  ,  aux  Magiftrats  ,  à  nos  pareiis  ,&  à 
nos  maîtres.  Il  ne  faut  jamais  pstdrc' le  refpecl 
devant  les  Dames,  Ifeui  manquer  écrrfpeil.CUi' 
pclain  dit  que  ,^Pi;rdrc  le'  Ttfptii  i.  quejqu'un  , 
cft  une  des  plus  cxquifcs  élégances  de  la  langue  i 
te  jencfcrois  point  difficulté  dç  m'en  fcrvir. 
C  o  R  N.  Cependant  Vaugclas  Iç  condamne  i&t 
on  croit  en  effet  que.  Manquer  de  refptii  cft  le 
plus  lur.  Les  rtfpeàs  extérieurs  que  les  infé- 
rieurs rendent  au4^  Grands  pe  font,  peut-être 
datu  leur  origine  que  des  inventions  de  l'orgueil 
humain.  N  i  c  o  L.  Les  loix  ont  attaché  le 
rtfpiéf  à  certaines  qualité!  extérieures  ,  &  non 
point  au  mérite  feulement.  I  d.  Nous  fomihes 
a  charge  à  ceux  qui  font  obligez  de  fe  tenir  dans 
le  refpeci  à  nôtre  é"ard.  M.  E  s  P.  L'eftime  n'é- 
gale pas  toujours  le  refpeB  extérieur }  parce  que 
l'un  le  règle  par  la  raifon  ,  te.  l'autre  par  l'ufage. 
P  o  R  T-R.  Il  n'y  a  que  le  faux  refpeii  d'cmba- 
ralfant  ;  c'cft  le  refpeiî  qu'on  doit  à  la  Fco-tune  : 
celui  qu'on  rend  au  nictlte  n'eft  pas  incommo- 
de. Le  C  H.  DE  M.  P>.<(t  fonnc  n'a  mieux  prati- 
3ué  que  vous  det  art  obligeant  ,  qui  (çait  accot- 
er u  heurcufcmcnt  la  liberté  avec  le  rcJpeU. 
F  L  E  c  H.  A  force  de  refpeHs  un  Amaot  dcvicni; 
coupable.   S.  Ev  R« 

Vn  certain  dmouf  de  rcfpcdl , 
.Amour  d'ordinaire fufpe^ , 
Et  qui  dtm'ande  darjaneage^ 
Qjt'il  ne  mantre  fur  Jon  "vsfage:  ■ 

S  A  R  R. 

yélei)*  i  l'nn  un  trône  ^  a  l'autre  det 
autels , 

Et  jure  À  tiftis  les  dtttx  des  refpe^s  im- 
mortels, Ç  o  R  N. 

Respect,  fignifi?  qu(?Iquefois  ,  intérêts ,  mé- 
nagement. Corttmeduki ,  ratio  ,  diffofitio.    Lei 
r^-j^f^i  mondains  empêchent  bien  dci  convct- 
-  fions. 

Dam  les  derniers  moment   U  confdend 

prfjf  i    ' 
Pour  rtrédre  compte  à  Dieu  tout  xeCpcù.  hw 
mfiin.tejfe.  CoRN. 

Respect  ,  fe«dit  fur  la  mer  de  Levant,  des 

aercils  Acdei  appaïauxde  rcfervc  qui  (crvcni  ^ 

•  Vu  rechanger 
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rcehangcr  des  voiles ,  des  verpaei  At  ttffeti  ou 
de  rrpic.  N^Hhci  apftn'tHus  ,  n»utt(»  timM' 
mentu.  ' 

Respect.  Ce  mot ,  pour  Signifier  une  forte  de 
pccit  tabouret  que  l'on  doimc  aux  pcrfonnes 
d'un  rang  itiCcrieur ,  ou  que  l'on  prend  foi-mc'9- 
mc  par  modeAie,  n'eft  point  encore  écrit  ^  mais 
on  tâche  de  l'introduire  tout  les  jours.  D  onnez 
un  rtffeéik  Madame.  J'aime  mieux  un  reffect 
qu'une  cKaife  à  bras.  Scdicuia. 

AU   Respect,  ad V.  relatif.  A  propbrtion  ,  à 

l'égard  d'une  autre  cliofc.    Sicf^eilH  ^   h»kitA 

tAtione.  L'homme  eft  un  atome  ,  un  ne4nt  «m 

ref^iit  de  j^icu.    C^cft-ce  que  tjôtic  vie  «« 

'      relpeâ  de  l'àcrnité  î 

Ondit  provetbnnemcnt.  Parlant  Mt  ri/pe-f,  fauf 
vôtre  rtfpecl ,  fauf  le  rej'peit  dt-l^  compagnie  , 
lorfqu'on  veut  s'cxcufcr  en  difaui  quelques  pa- 
roles hardies,  libertines,  ou  puantes  eu  quel- 
que façon.  PMtt  tud  ,  vilfdl'vÂ  ttdfianHum  rf- 
•  'vennttÀ  ,  gr^tîâ.  C'cft  un  fox  ,  rfjpecl  de  fa 
femme.  C'eft  un  méchant  Prêtre  ,  rejpeS  de 
fon  caradtcrc.  Gela  cft  faux  ,  rejf$ii  de  ceux 
quim'ccoutcnt.    Om^'^'ilc  porte-rtjjuil ,  ca 

?^ros  moufquecons  qu'on  peut  charger  de  pla- 
icurspoAes.  Brtvior  fclofus. 

RESPECTABLE,  adj,  m.  &f.  C'cft  un  mot 
nouveau;  maisila  été  bien  reçu.  Vener^ndus  -, 
gravis  ,  vcneréitient  di^nus  ,  coUndHs.  Les 
petfonnes  Ici  plus  refptdatUs ,  ne  font  pas  les 
plus  cftimabics.  Si  Ev  r.  Un  homme  de  bien 
cft  r/^«?;i^.V  par  lui-même,  &  indépendam- 
ment de  tous  les  dehors  doniil  poucroit  s'aider 
pour  rendre  là  perl'onneplus  grave,  &  Ta  ver- 
tu plus  fpecieufc.  L*  Uruy.  Quand  on  le 
trouve  avec  de»  gens  r*/f>*<!ï«^/*/  il  ne  faut  p4s 
tomber  dans  un  Icrieux  tiiftc ,  6c  chagrin.  Be  ll. 
J'ai  voulu  vous  nommer  ,  pour  arrêter  "par 
l'autorité  d'un  nom  refpeci.ibU  ,  la  lemcritc  d'u- 
ne critique  précipitée.  S.  E  v  «,.  Ui)  éclat  qui  fe 
rend  rtjjn  Bablt  aux  Dieux  mêmes.  R  a  c  i  n 

RESPECTER,  T.  a(^.  Porter  du  refpeft  j 
avoir  des  égards  pour  ccruines  chofes.  Revt- 
reri  ,  colen  ,  cultum  (^  honorcm  trïbu'tr».  On 
ne  /çauroit  trop  rifptcier  les  myftere».*  Il  faut 
refftéitr  les  préjugez,.  &  même  tes  erreurs  qui 
font  établies  par-  un  confeiuerncnt  wnivedèl. 
B  I  L  L.  .  Il  faut  refptUer  l'âge  ,  la  vicilIeiTe  , 

.  avoir  des  égards  pour  elle,  Unc/cmme  doit 
honorer  &  nfftdt'r  fon  mari  ;  ou  doit  rr/j'i  c- 
Ur  le  catadcte  facré;  Objèrv/re ,  colen  ,ve- 
ntruri  ,  honerem  haberi.  J'ai  trop  long  temps 
rfj ftecié  (i  coleic  ,  &  je  lui  donne  le  temps  d'c- 
tcjiidre  l'inclination  qu'elle  a  pour  moi.  P. 
D  I  G  L.  -  '     "  , 

R  I  s  p  I  c  T  E  ,  e'  I.   part.  ^alF.  Se  adj.  Cultus  , 

obfeyziatus. 

•respectif  ,  I  VI.  adj.  Recipt%iev  dé 
part  &  d'autre.  Reciprocus  ,  mUtuns.  Les  auêts 
conttadiifloircs  font  ceux  qui  font  donnez  fur 
les  demandes  &  dclfcnfes  riffeihvti  ,  fur  les 
proJu<flions  re/ptilives  det  parties,  ixs  tran- 
fadions  fe  font  fuç  les  prétentions  rtfpcSivei. 

RESPECTIVEMENT.  >adv..  D'une  ma* 

niere  refpedive.  Mutuo,  vUijfim ,  irtvicem  ,  it- 

eiprûci.  Ces  gci\i  ont  fait  informer  refpeUive- 

'tntnt ,  ils  font  tout  deux  dcmandeuis  &  accu- 

fateuts. 

RESPECTUEUX,  tusi.  adj.  5oumi$ , 
plein  de  refpcit.  Ofliçiofus ,  reverens.  On  a  bien 
raffiné  fur  la  manière  la  plus  refpe^teufe  d'é- 
crire des  lettres.  .11  jr  i  trop  d'aittâcc  dansuoe 
haine  fi  reffeituiuft.  '  B  ■  N. 

Mer  dont  les  flot  t  impétueux  ^  ' 

Vierinentd'un  p*s  tcCprÙacux, 
B^.J'tr  Its  fabli  s  dis  rivéges.     G  o  d. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
rhaniere  rffpedlucufe.  Rt-vtrtnter  ^  tuwvene- 
téttiont.  Il  t'oppofa  rtjfeHueufemerst  ï  l'hon- 
neur que  le  Duc  lui  vouloir faircT  de' le  conduire. 
Roc  HE  F.  Les  Princes  veulent  être  reçu» 
fou  refp.  ci Heufemtnf. 

RESPIRATION,  f.  F.  Mouvement  de  la 
poitrine  qui  cft  compote  de  deux  mouvemcns 
oppofcz  ,  dont  l'un  s'appelle  inffir»fien  ,  6c 
l'autre  txpir»rten.  Refpirutio  ,  halit^s  ,  fpiri- 
tus.    Dansl'infpiration  l'air  entre  dans  le»  vcfi- 

^  cules  des  poumons  i  &  dans  l'expiration  il  en 
fort.  Voyez  ces  deux  mots  dan)  leur  litu  où  ils 
font  expliquez,  Le  fœtui  vit  fans  rtfpijatun 
pendant  qu'il  cft  dans  le  fcin  de  fa  mère  i  mais 
fiel  i^u'iJ  eu  cil !«(((., Ac  qu'U  a  cominci\ccdc 


refpirer .  il  ne  peut  plut  (è  palTer  Je  rtfpirdti»». 
Il  yapiulicuii  organes  qui  fetyent  Ji  la  r«/^ir<«- 
tiom.  Les  uns  cunduifent  f  air  dans  les  poumonsi 
comme  la  crachée  artère  ,  lc>  bconches  :  les 
autres  le  reçoivent  ;  comme  les  poumons  :  les 
autres  dilatent  la  cavité  de  lapoiuiôe  •»  comme 
le  diaphiagme  ,  les  mufdci  intercoftaux.  ±A 
refpiréêt/tn  cft  utK  a^ioti  en  partie  naturelle ,  Si 
eu  partie  fpontanéc.  .Thtufton,  Miyow,  Swam- 
mcrdam  ont  fait  des  Traittcz  de  la  rtfpffjttiê». 
RESPIRER.  v.aA.  &  neut.(  Prononcez l'i.) 
,  Art|rct,jSé>repouirer  l'air  par  l'aÀion  de  la  refpi- 
ration  ,  6c  le  mouvement  des  poumoni.  Sfiré' 
rt  ,  rt/'pirare  ,  fpiritum  h»urirt.  Il  y  a  tel  ma- 
lade qui  ne  peut  guérir  ,  l'ilvc  reÇpite  l'air  natal, 
li  y  a  des  plongeons  qui  font  un  quart  d'heure 
fous  l'eau  fans  rcfftrer.  La  douledr  violente ,  les 
làneloti  empêchent  fouvenc de rty/ircr.  Habett 
a  dit  dans  lo' Temple  de  la  Mort  «- 

-  -  -  que  fon  truel  "Empin ,  . 
S'éttnd  dejfut  les  jours  de  tout  ce  qui  rcrpire. 

R  I  s  p  I  11  I  R  ,  fe  dit  aùfti  pour  ,  Vivre  cticorc , 
n'être  par  encore  mort.  Dueero  nnimum  ,  fpi- 
ritum. I  refpire  encore  ,  c'cft-à-dire ,  il  n'cft 
pas  encore  mort. 

R 1»  P I  R  I  Ks  fç  dit  figurément  en  Morale  »  cn^ 
variant  des  pallions  violentes  i  fie  (igniâc  ,  Sou- 
naictcr  ardemment,  aimer  avec  paifion.  Ej(^«- 
giture  ,  ardenfer  comcupifcire.  Un  Tyran  ne 
refpire  que  le  (âng  6c  le  carnage.  CrudelitMtm 

-  anhtlare.  \Jn  Amant  ne  refpiro  &  ne  vit  que 
pour  fa  Maitrtd'e.  Un  ufurier  ne  refpire  que  If 
gain .  un  homme  outragé  que  la  vengeance.  La 
colère  cft  une  pa  (Ti  or  fougue  u  le,  qui  ne  refpin 
que  ruine,  &dcftrudion.  M.  Es  p.  Il  fe  conf- 
truit  aufll  dans  ce  même  fens  avec  la  prcpofitiau 
uprtt.  Je  r4f/^(rY  après  le  beau  temps.  Elle  r*/"- 
pire  après  le  retour  de  fon  fils.  Je  ne  refpirois' 
qu'après  cela. 

R  E  s  p  I  R  I R  ,  Ce  Hz  aurtî  pour ,  Jouïr.  A  peihç 
avoit-ihun  peu  refpiré  la  liberté  ,  qu'il  fut  remis 
danslesfers.  Vtx  potituser^t  ^ut  guftmvorutU- 
berratem.  Pour  dire  ,  à  peine  en  eut-il  joui. 

R  tsp  I  R  ■  R  ,  figmfic  aufli  ,  Prendre  ,  avoir 
quelque  relâche  après  de  grandi  travaux  ,  de 
grandes  peines  foit  de  corps,  foit  d'cfprit.  Ref- 
pirAre.  Il  eft  li  fort  occupé  qu'il  n'a  pas  le  temps 
de  retirer,  ^^deo'  mrgeut  octup^ttones  ut  non 
fsnant  rtfpirnre.  Les  peuples  faiigun  d'une  lon- 
gue guerre  ,  commcnçoient  à  refinr  par  la 
paix.  Lfts  efclavei  n'ont  pas  le  ioifir  àtrefirtr, 
tant  ils  fout  accablez  de  travail.    Maintenant  je 

"-  refpire.  M  O  l.  A  h  de  gratc ,  un  moment  1  fouf- 
frcz  que  je  refptrt.  B  o  i  L. 

R  El  PI  T.  f.  m.  Terme  ,  délai  ,  temps  qu'on 
accorde  a  quelqu'un  pour  (è  teconnoîtce  >  pour 
payer  6c  faire  fes  affaires.  Prorogntio.  .Un  ufu- 
rier ne  donne  point  dt'  relâche  .  de  répit  à  lès 
drbiceun,  il  les  pourfuità  outrance. 

Les  Lettres  de  répit  font  des  Lettres  qu'on  délivre 

..  en  Chancclerie  aux  dcbiteurt  de  bonne  foi  con- 
tre des  créanciers  trop  rigoureux.  Dipiomnpro- 
UtA  diei  pecuni*.  Lei  Lettrc<  de  répit  font  fujet- 
tes  ï  entérinement.  Les  Lettrel  de  répit  fignécs 
en  commandement  ne  (ont  point  fu  jettes  à  véri- 
fication. Le  répit n'^  fiéu.qu'à  l'éfurddes  créan- 
ciers au l^uels  elles  ont  été  fignmécs.  Le  mot 
de  ropit  vient  de  rtfpeBut ,  commtdcpit  de  def- 
peHus.  Les  répits  furent  introduits  pat  le  Pape 
Urbain  1 1.  en  faveur  de  ceux  qui  fe  croilbicnt 
pour  la  guerre  ûinte.  M  e  n.  Saint  Louïs  don- 
na trois  ans  de  répit  à  ceux  qui  furent  avec  lui  au 
vovage  d'outremer.  Du  Cange  dit  qU'il  rient  de 
rejpirnre  ,  parcequ'en  effet  on  dit  qu'un  débi- 
teur refpire ,  quand  on  lui  donne  un  dcUi  pour 
payer  (t.%  dettes. 

R  z  f  p  iT  ,  m  la  Coutume  de  Normandie ,  {ê  dit 
des  délais  judiciaires  qui  fc  donnent  pour  ks  pro> 
cedurcs.  Lisx»mentt^  judieiurut.  £n  matière 
féodale  on  appelle  rc«i>  »  la  fonflrancc  que  don- 
ne le  Seigneur  Vallal  pour  lui  rendre  la  foi  & 
hommage ,  ou  pour  s'acquitter  de  les  auucs 
devoirs. 

R  E  f  p  1  T  ,  eti  termes  de  Marine  de  Levant ,  fc  dit 
des  agrcils  qu'on  referve  pout  rcchaneci  au  be- 
foin.  Or  dît  auftl  refpeà^iâM  le  mone  ulàge. 
Armnmentn  mututori».^ 

On  dit  proverbialement  d'un  conralefcent  oui  a  été 
fort  malade ,  qu'il  a  obtenu  des  Lettres  ocrepit , 
qu'il  vivra  encore  quelque  temps.  Tetufàs  fpi- 
rnndi. 

K  £  S  P  L.£  N  D I  R.  v.  dc^  icJaucr  »  biilieç 


RES.        * 

.  avec  MÈt.'Sfltmd*f4  ,  rffftt9dêfé,  fktgtrt ,  ««• 
rmf«4re ,  emuuure.  lï  (è  dif  patiicâlietcmeK  ^ 
la  lumière  qui  s'épand,  oM  oui  (Mcflfchit.  U 
foleit  rtfpleudit ,  quand  le  stmpt  «ft  Cbîcia.  On. 
voie  U  lumière  de  la  lune  qui  rtfylemdit  dans  cet 
icnéttes.  Cediamantr(/^/M4/<rocancoup,  jet. 
te  bien  du  feu.  Saint  Paul  dit  q^  Dieu  a  faii 
fifplimdir  la  itiniicrc  des  ténèbres  dans  1>  cr«a. 
tion  du  monde.  Quelque*  Auteurs  prcteodcnt 
qiic  ce  mot  n'cft  gnere  en  alâge  :  cc|cndaot  1^. 
cadetntc  l'admet  purement  &  fimplcmem. 

R  E  s  PL  E  M  o  I  ft  ,  (ê  dit  ^r'émeoc en  Mor^. 
Les  Bicnhcorcux  refpltttdiffetit  là  haot,  dan| 
la  gloire.  F«//c»r>c0NMii/.  ':   ^. 

Ett  toi  l'eu  remurque  t  '4 

^nfeuquilMitJefMrétuent,     '      '» 
De  (elui  deutji  vivemeui       ^' 
,  RefplcndJt  itêtre  Grsmd  MêMtfitt^ 

Chap; 

RESPLEfJDISSANT,  AiiT».«dj,Q^ 
jette  de  l'éclat ,  qui  brille,  tulrent  «  etfulgent 
refplendemt  ,  emitnms^  Il  eft  plus  en  aUge  que 
fon  verbe.  Il  fe  dit  tant  au  propK  qu'au  t^iè 
des  corps  lumineux  fie  bi'il tans,  des corfsglo* 

.   rieux  ,  &  des  hommes  qui  font  dans  les  hoo* 

^.-nçurs  &  les  digniicz..  Dans  ta  tran&figu'tation. 
J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  T  parut  téut  refptemUfam df 
eloire  8c  de  luitiierc.  Leurs  lampes  étoicnt  grau* 
des  6c  refflendijfnnttt.  A  B  L  a  m  c. 

REfPONDANT,  »nte.  adj.-fc  fubft; 
Qui  répond  d'un  valet  j  qui  le  cautionne.  Pr4i', 
fidejtffor.  Il  y  a  quatre  Ordonnança  du  Roi,  , 
qui.deflèndcnt  aux  bourgeois  de  prendre  des  va- 
lets, fans  avoir  des  répondnui  par  écfii.  Ua. 
rtpondnmt  doit  réparer  le  tort  fut  pat  celjii  pout 
qui  il  a  répondu.   On  dit  aulC ,  qu'un  valet  cft 

■  rêpondnmti  quand  il  réplique  À  f<»nultte. avec 
témérité  &  infolencè.  Ce  dçtnics  cft  tout-^ 

.-    fait  bas. 

R  E  f  p  0  N  D  a  N  T.  f.  m.  Celui  qui  footicot  des 
Tbefes  en  quelque  fcicQce  que  ce  fotr.  ^*ffeu^ 
deus.  Il  a  ainfi  argumenté  contre  le  Rtpeudjmt. 
Les  diftinguo  font  cxtt^cmcnt.favorabla  «u 
Rrfpondnns. 

R  £  1  P  O  N  I>a  £.  ▼.  aâ.  &  neut.  Je  inpmd. 
Je  répondois.fe  retendis,  j'ai  répondit.  J»  rém  ' 
pondrni.  §lMejerepemde.  Qjttje  wépmdijfe  ^M 
je  rep«indreis.  Rendre  raifon  ;  laiisfaire  a  la  de- 
mandé de  celui  qui  interroge  ,  ou  qui  appelle  ; 
réfuter  celui  avec  qui  on  cft  en  cjoeique  confé- 
rence ,  ou  difpute.  Rtftendere  .  fmtisféttri^ 
rtfelLiro  ,  retorquére.  Il  faut  repemdrt  thcott 
plus  aux  penses,  qu'aux  paroles  de  ceux  qui 
noul  interrogent.  S.  £tR.  On  doit  répondre 
avec  civilité  à  tous  ceux  qui  demandent  quelqaB 
cholè.  C'eft  un  fourd  qui  ne  repenti  point,  quand 
on  l'appelle.  Dans  les  dialogues  &  les  confcicn- 
ces  ,  chacun  répond  ï  fon  tour.  Les  Qraiki . 
font  muets,  ils  ne  repondent  plus.  Dans  la  dif- 
pute Ton  s'applique  d'ordinaire  plntïrémdre, 
Îju'à  chercher  la  vérité,  &la  raifon  oebcooe 
oi.  Id.  Cet  enfant  répond  hkn  for  foa  Gaie* 
chifme.  Qn  dit  auflj»  ,  Répondre  à  des  ktuti 
qu'onaréçùtt.—"''^ 

RafpoNDRE  ,  abiblumcnt  ,  fe  dit  des niet» 

'  <)ui  répliquent  i  leun  maîtres ,  ^^<lâkva  9»tm 
infolemmcnt.  Repiicnre.  Il  ne  faut  poim  loniliit 
un  valet  qui  répond.  lc$  Picards  font  (ujctsà 
i  rependre.  ' 

R  E  f  p  o  N  D  R  c  .  fignifie  auIE  .  Chaoce<  akcna- 
tivement.  ^tttmutitn.  cnnere.  Les  ChotiAcsM 
répondent  t  quand  ils  chantent  altemativenaK 
les  Motets ,  les  Anuennes  ,  aec,  Le  Cki|^ 
chante  les  Litanies ,  &  le  peuple  répe»d ,  Qf* 
pro  nebit.  Quand  on  a  chanii  00  coupkt  «• 
chœur  ,  l'orgue  répond  «cen  chanu  on  aotifc 
Le  Prêtre  ne  chame  pas  la  McEfc  toutiinil»  » 
faut  quelqu'un  pour  lui  r#/«isdr#. 

REfpoNDRE  ,  'fignifie  anlfi  ,  RWbodre  «»• 
difficulté,  réclaircjr,  détruire  Bneobjcûwo. 
un  argument.  Solveret  explieuff,  ekplMêHt 
enuc/enre,  Les  demonftradQos  geomctriq^ 
font  convaincantes  ,  il  o'y  a  riep  à  ^^^Ç*^^ 
Mr.  Arnaud  a  fait  un  gros  livre  pour  r^l"^.  * 
celui  ^u  Mioiftre  Claude  ùu  l'EatiJunft»». 
S.  Thomas  f/p«iWi  toutes  les  objeaifl»»» S"  *J 
peut  faire  ,  article  par  article.  Quand  00  p«» 
ainfi,  cen'çft  fu  répandre  i  poatïrê,  foudtf 
la  difficulté.  *  j,   1  - 

R  E  f  p  o  H  D  R 1  ,  fe  dit  particulicrCflKQt  des  J^ 
rifconfultcs  qui  étoient  confultex  fil»  qoelq" 
^ueftion  ^c  Droit  Rjtfpendert^  U»  ^À"^„, 


■*^ 


tivKI  da  Ûigei 
*'rtpeudu  Papuic 

Jurifconiiiltei  ^ 
-  queftions  dk  Di 

cueillis  par  Jttft 

la  force  de  loi^: 

REfPOUDftlï'' 

foit  en  Juftice, 

refetlere,  nBeri 

une  demtfndc  p< 

,    i fes griefs,  à (çi 

de  faux  i  6c  gcn( 

&X)bjedions.  Qi 

fçaitbienr<p««ii[r 

on  lui  eut  fait  ce  I 

ne  ff  01  que  ropeto 

KE.fPOND&I  «  i 

de  coups  de  ma 

<]uelque  çhoCè  d< 

jiu  a  rtpendm  par 

Je  Gouverneur  d|e 

a  'répondu  à  cod 

«       dans  lei  (âluts  mil 

citadelledeitoirs^ 

du  pat  la  dccharg 

REfpoNDllt  ,  i 

coonoître  une  Jul 

rum  eonvtmrë  f  j, 

dei  Elus  ne  répond 

Sièges  Royaux  Se 

lemeitr.   Le  Lime 

Guyenne.    Les  R 

tiots  qu'à  Dieu  fci 

df«r  à  leurs  Prélat 

deleucsaâÎQa's,  I 

devant  un  Ju|^Si 

REfpoMDkiZïe 

qu'on  examîuo . 

qui  foaticnœoc  dc|t 

ufptnfutm  dmtf,] 

^  Aitsn'eftpoïoetee 

'toute  iaPhilofop^ 

interroge,  doit  ^ 

tcgoriquemcat.   P 

5°'*.°»'rf^l< 

dcfciences,  '.v";*^ 

RirpoMoKi^iS 

mécs.  LesSdriii 
fourd,  qu'ilnc'îiy 
tifcero.  UoécllO 
plufieursfoisxeéec 
^â  montagne»  pjpi 
nent  fonçihetu.  Fe 

proportion  ou  fjrini 
lient,  ouqoi'pcon 
nire.  Voilà  dont  al 

Mnfiqaelesnote^l 
«  ^"^  repondre  k$  m 
«e«.  Les  retnet  i 
«nciauxaocre»,  o 
■  fcmbîe  poox  faiee  1 
Suifontdoooexiui 
•jreirenteot.  DaiM 

centre.   Cela  Tan 

«'iPOMDRa.  i» 
J-vw.  Cerr.fpem& 
de  cet  appartement 
«•"•^-Wn^l^ibotï 
ftwOi.SfâAt 
*^*^*repondemfyr 

appelle  *4/»  .  le  C( 
*  i  angle  dpoit,. ou 
*o  Afttooomie  on  < 

rfwl'uoàl'aatrc,! 
.eft  le  pbint  qui  rif4« 
/^'f'OHDRl    ,    fia 

J«ga*tot.  avoir  e 
P*^mbire.  Les  aûti 
•«f'deeeux>onrq( 
["Wairemeoideja^' 
V'**.<lcttaainefli 
"•"en  garde  à  un  t^ 
y'»dr,,\itxxrep0i 
f«nr,^W,eneftc 
^'^^y^repondr* 
^OM  enfermera.  U 
«1=  que  les  paffagerl 

8«»,  LJezvooiTt!? 
7mm  it 


■'^^i^HÉ^^ 


et  niât 
(ojctià 


tinqo»"** 


•?b 


^*^!^ 


,;*!<'  •:.■ 


tivtei  àtk  tHgefte  font  coinj^ez  <}e  ^6  qti^âât 
^r$fo»in  Ptptoicà»  Ulpicn  ,  S^àta  8c  iatics 
lurirconfiilKi  qoi  ont  été  coofoltcx  for  de» 
qucftioai  de  Dtirft ,  dont  Ici  arii  onc  été  re- 
cucillii  parjttftùiiai,  ^oi  lear«iii»)o<;.caruice 
laPotccHcloi. 
Riff  o|iDR%»  %iifiè  anflî  >  'Se  def&odte^ 
Toit  ea  Juftke.  (oit  dehors.  Jt<^i(/V«rv  «iv«â4 
refeUeu ,  »&m  r.iff0»4Urt.  Il  faut  r^mdrt  i 
une  dcmjfndc  par  dci  deflfenièi.  ytLtulmdif 
à  Tes  gtiefi  «  à  K»  caa(ct  d'appel ,  i  &•  1A07CIU 
de  faux  /  &  généralement  à  toutes  lies  étrhorea 
«cubjcâions.  Qu^ndon  attaque  ce  habJcur ,  il' 
ff  lit  bien  nfêiidrê ,  replier  à  propos.  Qu^od 
on  lui  eut  fait  ce  reproche  «  il  fut  fi  coofys ,  ^u'fl 

Ke.fpoNDRi  t  Ct^t  qaciqttefoîl  des  dcflRufes 
de  coups  de  maio.  fi^i$  rttmtuUrt.  Il  a  die 
<|uclqtte  çhoC:  de  choquant  à  ce  brave ,  lequel 
luTa  rtfêndm  pat  uo  IbttAet.  On  a  ^t  UNiunex 
le  Gouverneur  de  cette  piacé  de  fe  rendre  «lequel 
z*r4f»ndit  &  coups  de  caïQoo.  Ou  le  dic.au^ 
dans  let  ûtuts  miUtaiires.  L'Atwtal  a  Ctiué  cette 
citadelle  de  ttors  vùlées  de  eioon .  elle  a  rtf»»» 
(lu  pat  la  décharge  de  toute  lôo  ^tiilecie^t.^   ' 

ReCpomoiii.  fignifie  anffi ,  Rcffotrfrf  re- 
coonolcre  une  Juftice  tupetknic^  Itudiiip^ftm 
r$$m  emvnnrë  ^  jmt  ffUrp  À  Simtu,  Xa  Juince 
des  Elus  ne  r$fMU  qu'i  U  CbU'  «les  Aida.  Us 
Sièges  Royaux  &  Prefidiaux  rtfnidtmfa  t^ 
lemerft.  U  Limolûi  riifmd  an  Parlcfflciu  de 
Guyenne.  Les  Roif  ne  réfmdtmi  de  Icutac* 
tidos  qui  Dieu  (cuL  Us  Bcclcfiâftiquci  n^êif 
dmt  à  leurs  Ptielats ,  leur  doivent  fendre  cooipce 
delcuisaôÎQo's ,  oedoivfof  r#/«(M^^,^  par- 
devant  un  JugtEcdefiaftmue.  '-'^^fr^!?^" 

KiffonDkri  Té  die  aulu  en  patuuk  4e  ceux 
qu'on  examtt^  .  qu'on  interrogé  ^en  Jufticir^ 
qui  foaticnneoc  des  The(<s  en  j^UcJitjÈlmjttrJ^ 
r.»ffêHfiiM  dmn.  On.  jilpirant  i  la  llaltriUiriet 

,  A  t  es  n'eft  point  tecu  \  s  il  ne  nfmd  fort  biep  fut 
'coticeiaPhilorophk  Ua  homrell'i^u'un  juge 
inrcitogé,  doit  r*f9it4rt  pertinemment  &  ca- 
tcgoriqucmenr.^  Pjc  de  la  MiraodoJe  à  Ti^e  de 
io.  ans  r#^«4(ir publiquement  (({i;  foutes loitef 
àc  (àtncct,  ':  '  ''^-  •  *-:.>^ 


pa{tbn^lfcf'MMM<r»dj6k%ft;  iit-ii. 
Je  ne  fui*  ch#rg(  ^M IM  preiprc  conduitte , 
9i\ctKT$f0»Àà<l^vCtxiw^-wmdic  mes  étudies, 
«^deioon  kNQr.Ftacit.  Oti  oepencpàsr*. 
pinire  d«s  évenemens  «de  ce  ^  dej^^  la 
vManc.  yom  hits»  la  gncfte  à  dé  fitcKeu(ér 
e^itions^  fk  roui  voukf  rêfOàdf  des  rfwafr' 


RES 


V 


'kf^\m^:^-  Bunhml 


te  mot  icfiffêtuitn  t  été  dît  «a  Iauo  en  cette 
figtiificatioo ,  càmiac  qui  dttmt  ;  pr#  stUê  ffif 

Kl  fpoWlCi*  &dfÉ  anlfiJea.aiiçoats  fiunilier, 
de  ccqu'àb  aArmeaVccrcertitilMe»  iâosoiétre 
autrement  garant»  PêUifiri»  :}c  vous  rif^ùs 
qu'il  a  été  tué  bien  des  eiincnùs  en  ccucrencoii- 
ue.  Je  vpui  donnerai  le  liifitage  dé  ce  CpndêiK- 
làr»je  ^usenrOo>fi  çommt  de^itioi-mélmc. 

r ,  On  ne  fcutrtp*mdr$  du,  ifuc^  d'une  alFairc ,  la 
[prévoir  avec  aHurance,  Pctljwoe  ne  peut  r«* 

l  pmdrinu'îl  (êta  toujours  Ccmie  dans  fa  foi  > 
d^as  ^  Vertu.'  Je  ne  ywatiftns  pas  de  ce  que 

;  fitra  te  brutal,  fi  00  le  poulTcà  bout»  Je  ne' 
tous  puis  ripoHdrt  guet  jour  je  jinjtw  >  ]||a*^ 
fuis  pas  certain.  Le  MedccBP^wiW  .de  la  vie 
de  ce  malade.  Il  pria  Maujuàic  d'avoir  bon 
coulage  ,  4c  q^'il  rtfmMi  de  (à  gucti^.  Aat. 
Ses  (crviccs  paOex  vous  doivent  rtf0mdr$  de'  lui. 
S  ç  4  R.  Ce  que  vous  vene^  de  faire  pour  moi  ^ 
V\tref9»d de vôtrecosùr.  '  JAsit-n'y::^^::.;^.  '' 

R  i troutt R »« ft^idit ^ffi  pbur  |]^fer «avoir 
àixii^nt  Cérrifpùndtr*,  f  jf4ir«r«.  U  fc-* 

.  cbode  partie  de  Coo  difcburs  n'a  faêrgffndm  ila 
première.  Ses  forces  r«fM4f«4lîrà (m  ccor âge. 
Va  u  g.  L'adrgfTedesibldatsnpïh^/àJliki^oa* 
Quitte  du  General.-.  A»  t  a  M  c     ^  L-  ^r:i';%^: 

R  s  f F  ON  i>  R  s  une  requête  ,  Te  die  au  Pîffius « 
lodi^u'on  met  au  bas  une  otdonoance ,  un  juee- 
inent.  ÏHtM  futlitifuhfcriitre*  Cette  requête 
a  kikftfmÂti  a'un  yi*nn$fitUsf*rntt,  d'un 
firme  i'tàftirmtr.  U  Cour  enrtftHÀétti*  ceup 
recuire  .  a  mis  ^«4»/  ,  &f»it  fiimfié.  là 
«  '  ^      •      -  ,nt  mettre  an 


4e  tetM^rei  comme  nous  Tommes  ,^IUrel  aux 
doutes  »  <c  i  l'ignorance  i  dcvriôoS'Oous  hf 
rêfforfîMis  des  erreurs  de  n6(recfprit  t  P  i  se. 
,  9'£t.  ^Mcs'Pcces  vous  CzteM  ^fêit/nklet  àcw 
.'mauvauedus  qui  pourront  naître  de  vos  opi- 
nions inhumaines.  P  a  s  c.  L'art  n'eft  point  r«f- 
fnfMUê  des  futus  de  U'aitilàn.   A  s  l  a  n  c. 
On  nl'cft  Doiot  gitane .  ni  rtjfonfMi  Bei  fài  c  s  du 
Pripcei  Un  maître  cft  rtfenfaé^U  du  fait  de  Tes 
.  gens  »  de  les  Commis.  Ou  piotcfte  dans  cous  les 
.    a^'i  dç  Jtcndte  fa  paicie  rtJ'f«nJ»Ut  de  toutes 
^    p|ttet  »  dommages  le  intciéts»  Tout  contrac 

tant  c&rtfytmfêhU  de  (es  faiu  Ae  promeiTes. 

REfPONSEi    Cf.  Réplique,  icpartie  1  cç 

qu  <N)  dit ,  ou  tt  qu'on.mau<uK  à  celui  qui  nous 

pvle»  bu  qui  nous  écrit ,  bu  qui  nous  ituetroge, 

Ktfputfmm,  r0fpinfit ,  i/grstm  dafffnfio.  r$ftf^ 

fitd  txftftiê.  Qtj^^ce  (^  n'eft  pas  capablà 

dèfai^quelquctoisuneri^jffvive.  Bsll.  j'ai 

g^^  iCftt  «ne  faveikbie  reÈmi/*  fur  t«  placer  que  )'ai 

*  donné  à  la  Cour,  il  ma.  den^ndé  huit  jours 

peitr  rne  doonernoè  ufjnft  ptécife ,  &  pofi^ 

rive»  yn  honnira  hornme  doitétie  ^âuel  à 

dite  rfMii/îr  aux  lettrés  de  fcs  amii 


.{ rpoNORi  ,  le  ^it  anflî  des  choies îaaoi*  j  Roi  ftfnd  des  placets  en  fudin 
n^é:s.  Les  Sord'eb  Te  plaignent  que  l'enfer  eft  |  hés  û  vojiop)^;  ta  rclbliiiloa  file  là 
(ourd,  qu'il  ne  fi^li^  plus  à  iMtt  cris.   Oii»«#>     .    il^Mii  -:^     .:' 


qi|tiff-td<fnT 
^ii^plttslrl«tfcris.Oti»»#       a  s'agit  v^.^  :     :  1^ 

tifcirt.   Un  écho  rtpmd  p^  l'agitation  du  feo,;  jR  i  (f  o  «(.Ô  R  f  »ie  4it  fignrémenc  en  cKofeirfpi- 

riiuellea'd(  morales  {  ft  fignifie ,  Faire  redpro* 


pv  1 
plulîeurs  (ois  ^Ikchi.'  Us Cernes ,  ics  creux 
dés  moota^pDCS  fsf$m4m9  j  recentid^ ,  i«(bo« 
nent  fonçihene.  ftfPnn^t^  HÇn^rë,     ■^^VÎïv 

RcfroNDR.i»(ip  £it  auflt  de  Ce  qui  a  cebiion^, 
ptoportion  ou  (yinmcérie  avec  une  autre,  qui  y 
tieiu ,  ou ôni'jr conduit*  qui 7 abouti^.  Ctufv 
nirt.  Voila  do»  ailes  y  4nu(  galetid  qui  le  ru- 
^«ndtnt'f  t^\À  Conc  une  hcUc  rynuncerie.  Eo 
Mufiqoe  les  notes,  les  parties ,  les  chœurs  (èdot* 
,  vc ju  rtftndn  les  uns  aux  aiiues  »  être  de  con» 
«it.  U»  vetnet  «ç.lcaartera  fertsmitoirkr 
jocs  aux  ancres  ,  ont  de  la  commuiucation  en- 

-  Kutble  poux  faîte  clroHlcr  le  (àng.  Les  coi^'. 
qui  font  doonexi  un  c^é#  rtf^dtmt  i  l'atttte  ;• 
■7 reiTencent.  Oanc  {et  places regtdtetés  tciotes 
Ks  ma  rtpmdtmtii  la  pla^  d'armes  qtd  eft  an 
centre,  ^'i  ti  iiÉijiififi  ik  iiiuifca  illliil 

<l  '  Tp  o  N  o  K  g ,  finifie  qoél^uefqif  V.  Jcttvir^ 
à- vis.  Cm'ffméirt  réSiL  Toutes  lés  pottet 
de  cet  appartenaent  »  4e  cinq  ou  fix  chambres^ 
*^  ^«^m^m^JImic  vis-à-viai'une  de  l'autre.  On 
dit  auOi ,  Ces^fcnétces  mt/mÀw  fuf  la  rué ,  cd- 
Ks  lir«^«ii^niffqrjeùudii).  En  Géométrie  on 
?PP«**e  *V»  »  ^  *^*  ^  triangle  qui  rtpond 
«1  angle  dfoie,.ott  obtus,  qui  lui  eft  oppolè. 
£0  AftrooQinie  on  dit  que  les  deux  poks  rtfm-' 
^'""Ï'»B>« l'autre,  font  vis-à-vis.)  qucle zénith 
eft  le  piiint qui  r«^Mk/ fiir n^tre  t*te..yt.;|  ^  .  <-. 

/^  ï  f  *  o  N  t>  R I  ;■  figoific  aulC ,  Etre  caotiofl  ; 
^K  gafiut.  avoir eU'  (à  garde.  Adpmnitttr» , 
Puimitrt.  lt$  caûdoos ,  &  cer\tfica^eun  réptm- 
f  7j**^  «««^.Ipour  qui  ils  s'obligent ,  font  teous 
Solidairement  de  la  dcttie.  J|l  m'a  nptad»  de  ce 
▼aJc% ,  dcee  'donxftique,  Oq  «  donné  le  prifon- 
«>'"  en  garde  k  un  tel  Èsdn||^,  e'eft  1  lui  d'en 
'fpfmdf ,  il  en  vMMsicocpspoar  corps ,  (à  té- 
Jf  '"  •''^•^  1  en  eft  cauuon.  On  vous  nwttta  en 
iietto»i|'oorip#»ir«  de  vous  ,  c'aft-i-dire,  qn 
»ous  enfeiinera.  Un  h^licr  doit  ttfmdfê^t 
«  que  les  paflagerl  ont  apporté  chex  lui  Un 
«'aïtre  doit  rtpmdr,  de  Cet  Commi»,  dé  les 
S«U|  Liez  vous  v^c  des  pç(f9#^  4vt  U|^, 
Tmt  lit» 


t: 


^quement  ceqnerrondoit.  ou  ce  que  l'on  exige. 

\0$cmmprâ.y»r9.  La  grâce  n'abandonne  point 
U  pécheur  quia  l'efprit  difpolé  à  y  rtppndt', 
qui  n'eft  point  endurci.  Ce  Religieux  ttfimd 
bien  à  fit  vocài^dn,  Ëùc  bien  fon  devoir.  U  fuc- 
ces  de  celte  àtfÀire  n'a  Vitrtp^ndml  l'attente 

Sù'onen  voit.  On  a  eu  dc'jgrawft  foins  de  l'é- 
acatioû  de  ce  Prince ,  maailin'y  a-pas  r«j^* 
dm  de  Â>n  côté.  Cette  femme  n'a  januis  voulu 
'têpêndr*  ir^onour  de  ce  cavaliac»  i)'4paivott-| 
Inrcccvpitlbvifites.  .'..r  r)!  •^'''     i 

Crù/H»%Mi  fe  die  aufli  daàsun  fèns  appro- 
chant 4e  cehit-là ,  pour ,  Marquer  quelqucfou-r 
mid&ioo,  quelqiie  obeViTance,  quelque  fcnfibi* 
'.  lité,  oittmptràra ,  êkétmdk».  Amfi  ou  di^  qu'un 

c^val  ne  ftpênd  pas  ï  l'éperon. 
Rli»Oi  N  o  R I  ^  le  dit  proverbialement  en  ces 

{»1)rarcs.  QMrtp9itd  paye ,  c'eftr'A -dire , qu'on 
aie  pjty^  les  cautioas  ,  tes  reponians.  ^s 
fp9ndt*  ,'fdvtt.  On  dit  auffi  ,  ,qo'un  homme 

.  eft,  le  Pnêtre  Marjcin  ^  qu'il  chante  it,  qu'il  re> 
p«Wi  quRod  il  cxccutf  Ini-iQéme ce  qu'il s'cft 
propolé.  . 

RtfpoNou<a  i.'pat;t.  palT.ftjadj.  Rtfpmfm^ 

:  fftnfiis .  jMtfmpitu,  Sïa/ttirtpmdH.  Requête 
riModêtê*-   '• 

R  éÇp  OHSv  Coi.  iTcrme  deBRnalre.  Ç'eft 
une  cfpccedeMO^  quc  le  jChôeur  chante  après 
^ue  leLeâeux  a  chanté  une  tcfonde  Matuics. 
M^tfprniftrimm,  H  n'y  apoiot  dèr#p«ii|^  la  der- 
nière leçon,  quank^  OP. chai^tc  îéTVXteiiM  II 
y  a  aufli  de  pttiq ,  ou  brefs  r4Miy,qui  le  chao. 
tcnt  aux  petites  Heures  ,  à  Ffimè  ,  Tierce  « 
Sakte,  Nonc  ae  Gomplici*ap«éil«  Chapi- 
tre. BfêVê  refpmifmm.  On  la  aaiofiappelkx , 
parcequ'apiés  qu'uo.Choriftç  a  chamé ,  tout  le 
Choeur  tw  repond.  Raba:uu<dit  qaekt  r<pMf 
ont  été  inveniex  par  les  Italiens  Uxig  tsrops' 
avant  les  Antiennes.  -  ' 

R  E  S  P  O  N  S  A  B  L  E..ad  j.  m.  le  f. .  Quléft  te- 
nu /oui  eft  gâtant ,  ^i doit  repôn4rede  qUeU 

t   qudcuoic.  4dir»miJlpr,fid0jt^»rilwiU9àcià^ 


('S^^p.'' 


:  %y 


it  point  de  nf'êaft.  Ori  dit  aufii  »  qu'un  hom- 
'.  a  eft  perdu  p4ue  avoir  mai^é  dct rèpêtijls , 


R  ifp OM  s  V,  fignifieaulfi  ,  Dc^cnfe ,  folution 
d'tmcdificuhé,  d'un  argument.  RifftMfit  .ft" 
iiU40,  tu0d»ei0, Cette oh'jcAioa  font  Urtfon- 
ft  iCe  déiKtiit  d'elIe-oiAhc.  Un  dcflfcndeur  (oati 

^  oit  de  rfpnfit  a|^  demandes^  aux  écritures  du 
demandeur»  Des  rtp0tif*t  ï  gncfs ,  à  canlès  d'ap- 
pel,  i  da  moyens  die  requête  civile  ;  «c.  Un 
Sergent  qui  £ait  commandement  de  pay^r  à 
uiie  parue  ,  dit  qu'il  a  pris  fa  rtpanft.  poat  ie> 

',  '  fus.Ôo  ordonne  fouvent  de  faire  des  np  mfet  ca-* 
•  .'fSlP'îjl'*^  P*^'  OUÏ.OU  par  non.  U  ne  uut  poinc' 
lifel  çCttêÇtitiquu^; qu'on  n'en  life  auftî  la  r (•»..„ 
f«i!^Ui0:->,,^l+>'v,<'„  >. .,  ,  ;  V  ,.^      ■•  .  :  ■■ 

R  a  fpoN  s  a  s  p  i  Droit'  font^es  décifiont . 
fur  quelques  queftiçns  dc.Dioit  que  font  des 
Jurilçoniultef.  Dttifiamt  jmùt*  U  'Digefte 
n'eft  compofé  que  des  ttf0t^0$  d$  Drait  des 
Jurirconfultes.  Charondâs  &  autres  Moderaet 
ont  fait  des  livres  qu'ils^ont  appcllca  Rtpanfts 

d0pf0it.  '     *    '  :  ■      '    •••)^<^:    ■■  * 

On  a  appelle  anlE  les  Oracles  i^ijtci  »p0i>/«i  des 
pidux.  o«*M#  >  VANti«.  ^ .  ^^y 

R  s  i  p  o  SIS  s  •  §gnifie  auffi  ,  Caution.  C»hm.  Ce 
pauvre  homméavoit  du  bien  j  les  rtfonfit  qu'il 
a  faites  l'ont  ruïné»  *  . 

R  a  f  V  o  M  s  s.  Petite  racine.  RtfHntiUm,  Voyex  , 
R  A  I  ponIb» 

On  dit  proverbialement,  A  folle  demande  il  ne 
faut 
me 
ou  ruiptmfts, 

RESPONSIF,  iTi*  adj.  Qui  contient 
une  réponde.  Ktfptnfintits,  On  ne  4c  djt  gueres 
qu'au.Palais ,  des  écritures  r  ff0ufivtt  à  celles 
qui  oiài  été  auparavant  produites.  Je  vous  ai 
écrit  une  lehre  rtfp0»fiv*  &  la  vôtte.  '      ' 

RESPONSION.  r.  f.  Terme  dont  on  fe 
^ctt  dans  les  Ordres  Militaires,  w  parlant  des 

.  pendons,  ou  charges  que  les  C«evAlicrs ,  oa 
leurs  Commeôderies  payent  i  l'Ordre.  Rtffqu* 
f»0,  GeCbtvalier  de  S^iiu  Lazare  pave  100.  L 
de  f«^0S|/!#»i  fon  Ordre  ,  à^caulè^unc  tcllç 
Comménderie.  \ 

R  E  f  PO  U  S  E  R.  V.  aâ»  &  redupt.  Epoufee 
une  (ctohde  fois.  AdÇtcnndékt  mitft!éù'e0nv0-' 

'    lâTi.  Il  ne.  fe  dit  gueres  qu'en  cette  phrafeiLcf^ 

parcos  de  ce  mineur  avoieoi  fait  cafler  fon  ma« 

.riageavecuh^courcufe ,  mais  fi-tôt  qn'il  >  été 

makttr ,  itl'a  rtpomfie en  face d'Egllïè ,  ila  rcï- 

terefon  mariage.    ' 

R£flCE;oà  RERE.  ou  RAIRE.  v.  0/ 
Ce.  mot  fe.  è't  pour  exprimer  la  manière  éoac 
les  cerib  crient.  fifMiATf, 

R  E  S  S  A  C.  C  m.  Teririeic  l^itine.  Choc  des 

.vécues  delà  mergulfedeployenc  v«c.impc- 
tuoiSté  contre  uneeerre ,  le  s^c^,  retournent  dq 
■  inertie.  irmdMmm  rtfimxnt, .  (•  i\ 

RESSASSER*  ^MN*  tttkf^»^  »  é#2«r«  «  ttr^. 
psrt trttiratrt. Voyc;t  RgSASSSR 

R  R  S  S  A  U  t.  C  n».  Terme  d* Architeâure.  Ceft 
l'avance  oil  (^llie  d'une  cornic  he ,  d'un  efcalicr» 
oq  autre  mcrahrc  d'.Arcbiteâure  hors  delà  li- 

Ee  droite ,  comme  00  en  v^t  auxerospilaffres 
s  Eglifcs,  lotlque.lRCornlcbe  commence  à 
s'arrondir,  -fi^tjiamri  »»tiinmti$  mvmpf^ 

'>»••.     "^•''.-  .      ■     •    ■  i.  ^  .^ 

RESSBANT,  aAHjt.  CntUt  OïL»*- 
fide  i  K  (icineurë  aiÛuellement  en  quelque  en- 

^'^^'^'M^-'^T,    fSa 
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fairr  Yiîù.i  une  tctrc  p«i  Tel  malni  ,  il  faot  être 
rtj'jtot'i  lur  If»  licai.  Quand  ou  picfcntc  uoc 
ciiino:, ,  diction  cire  rtjj**m,tt  k  lolfabk.  Un 
l>oii  l'KiAi  àoic  Clic  r*JJ*»mi  eu  lop  Diocclie.  q'cu 
bouj^ci. 
Ce  rr.oi  vici.t  de  rtfidtnt. 

K  t  S  S  L  M  B  L  A  N  C  E.  f.  f.  Ef^alité  ,  ^4(j|K>rt  , 
ou  cuiituiiiii:c  de  deux  chutes  Stmuttmd»,  mis- 
I0I1*  ,  anvinitt.tiA.  La  rijitmkl»»tt  d'uuc  co- 
pie i.'dl  lan^.Ais  pai  Une  des  qu'oa  la  compare  à 
I'uri(;iiui.  O  Peintie  a  bien  aiiiapc  la  rtjjtmf 
hi*nct.  On  dit,  mai»  {ans  foodcmcot  ,  qu<  U 
rtjlttr.b'.atid  ^t%tn{uaiiitc  \c\Xtt  fcizi  tf,\tuxi 
nieici  ûic  a  leur  fauc  connoicie  qu'iU  font  nn 
d'eux   Le   m  a  I  t.  Ce  font  des  cffcmiiuiqui 
piennei.i  les  viccf  des  femmes  auflibicnqvie  leut 
rtJJ  fnhUnce.  Ailamc  Uo'jr  apoioi  de  v:cc 
t]u^  n'ait  urx  faolFc  r*jj/Vm^/«nc<  avec  quelque 
vertu.  L  A  B  K.   Eu  Géométrie  on  ngiiime  r*/- 
ftmUmnct ,  celle  de  deux  tiianglcs  ,  quand  Icui;^ 
Angles  fout  égaux  ,  quoique  leurs  côtci  foicut 
iiillnimcni*pli^i  grauds. 
RESSEMBLANT,  ante.  «dj   Qui  efî 
conforme  ,  ^  Icipb.abic     Stmtlts  ,  non  téfimi' 
iii  ,  confermst,    U'J  portrait  bien  riJfmhUnt. 
11  ne  falloir  pas  me  dcpciadie  fi  bien,  &  il  ra- 
loit  i^iicux  me  faire  U!i  pçi^  nioiiu  reJftmilMut , 
T-    &  Tn,e  faire  plus  ainubic.  Voit. 
On  dit  piovctbiai^mcnt  ,  qu'il  n'y  a  rien  plus 
rtJJ  mbUnt  à  un  chat  lut  uue  fûtêtre  ,  qu'uoe 
chatte. 
K  E  S  S  E  M  B  L  E  R.  ».  n.  Avoir  mêmes  traits , 
mcmctigure  ,  nicme  appaience  à  lU»  Icr.*  ;  les 
frapper  de  mcme  maiùcie.  Rtferr*  ,fimilMrt , 
ffeinmrtt  hstcre.   Ces  deux  rilagcs  le  rtjfim- 
Utnr,    Ce  Pcimre  imite  bico  les  traits   d'iu 
vjlage  ,  il  fait  bien  reJJ'tmblir,  Sc  fait  njftnkltr 
en  beau.  Les  enfaus  d'ordiiuirc  r.Jfcmhltnt  plus 
à  leur  mcrc  qu'à  leur  pcrc.  Les  Tons  de  ces  iuf- 
trumcuSjlc  goût  de  ces  deux  fruits,  fcrrj^rjw- 
blint ,  c'cfl-à-ditc  t  o.t  quelque  cbofe  de  coo- 
forme.  La  Nature- a  peine  à  faire  deuxchofes 
qui  fe  ri^flèmblcnt.  A  b  L  a  n  c  Les  vieux  Au- 
teurs lai  font  gouTcriKr  l'accuiâtif  :  Bcrtaud  a 
dit ,  mtxi  cœut  rejpimhlc  l'cfclavc  fugitif.    On 
ne  le  fait  plus.  Ce  vcibc  demarxfc  toujours  le 
datif.   Vauc.    Ct>  11  n.  On  dit  que  je  lui  r^/- 
ftmtlt  ;  &  je  crains  de  lui  reJftmhLtr  auHî  par  fâ 
malheurcuic  dêfUuce.  P.  de'Ci.. 
RfstEMBLiK,  (igniâc  aulC ,  Imiter ,  tâcher 
à/c  rendre  conforme.  Imirari»  t^gitm  ,fimi  • 
LtitdintmMrriftre  ,  nffimilMn.  Jesuj-Chkist 
exhorte  les  Apôtres  à  rejfcmtler  a  fon  Pcre  ,  à 
être  parfaits  comme  lui.  On  imite  les  avions , 
les  Vrrtuf ,  le  ftile  des  grands  hommes,  &  on  tâ- 
che de  leur  r.JfimUer.  Dieu  me  garde  de  reffeu»- 
hltr  en  rien  à  ce  fcdcrat,  &  d'avoir  rico  de  com- 
mun avec  lui.  ] 
R  E  s  s  E  M  B  L, E  a  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Il  rtjfemklt  à  Cogncfctu  ji-1  fc  tiic  ,  & 
il  ce  fait  rien.  VtrLrMiciibus  hmtms.  Il  refem- 
hlt  au  chiea  de  Jean  de  Nivelle ,  il  s'enfuit  quand 
on  rappelle.   On  dit  que  tou»  les  doigts  de  la 
main  ne  fe  rejf  mbltnt  pas  ;  pour  dire  ,  que  tous 
les  frères  ne  ibi\t  pas  de  nicine  mérite  ,  ni  de  mê- 
me tempérament. 
R  E  S  S  E  N  T  I  M  E  N  T.  f.  m.  Douleur  on  ma- 
ladie dont  on  feot  cÀcotc  quelque  refte  ,  quel- 
ques retours.  Ccrffris  dolor  ,  ttntatie^,  fen^M. 
Une  playc  qu'il  a  reçue  autrefois  lui  caufc  fou- 
vent  des  rtjjaiiimtns  douloureux.  Le  ton  de  (à 
eouttc  eft  pallc  ,  il  nclui  en  rcftc  qu'un   petit 
rejfenrifmmt. 
R  E  s  s  F  ■N  T  I  M  i  N  T ,  fe  dit  figurcmcnt  en  Mo- 
rale   des  fentimcns  de  lame",  quand. elle  eft 
éiftuc  de  certaines  paffions.  ^mmi  m»rut  ,fen- 
f»s  ,  commotiê.  Ce  mot  feul  &  Gins  régime  fi- 
gnific  d'ordinaire,  Rcllouvcnir  d'une  injure;  dc- 
pir ,  chagrin  ,  colère ,  indignation.  ]e  n'ai  pu 
duB'muîet  mon  rtjfenttment.    Il-  /ïgmfic  au(E 
quelquefois,  r<c»»m»tjfunce.   Ce  qui  précède, 
Ace  qui  fuit,  Icdeter^iiK  a  une  bonne  ou  à  une 
maavaifc  fignificauon.  Refent/mens  au  pluricr 
.n'a point deregime.,  &  fignifie  l'a  même  chofc 
que  nlfcnTimemtom  feul  :  IJ  eût  été  bien  pi 
glorieux  de  dotmet  8c  de  facrificr  fcs  rtjfimit 
•  mm/ aux  intérêts  de  la  République.  A  il. /La 
xccoonoîflancc  eft  çn  rijftntsmmt  qu'on  d  du 
bien  que  quelqu'un  nous  a  fait.  La  colère  çft  le 
Ttfftntimtnt  viffic  ptedànt  il 'une  injure  qu'on  a 
lôu^rte,&  qui  nepcut  cticappaiicc  que  parla 
vengeance.  M.  £  S  p.  Avoir  ud  vif  &  tcndce 
refemtimtm  de*  bicofuu  qu'oa  a  xcpu.    Ua 


btx)  Cktètien  ix  doit  garder  de  njfimtimtnt 
coottc  pcifoortc,  Un  Aniaiii  tiahi  doit  avoir 
un  dcfclpoir  icudic ,  £c  dcUcat ,  &  000  pas  on 
rtjf.mtuiHM  briual,  U  vindicatif.  H.  S.  pE 
M.  je  vous  ai  dctobi  au  rtjfimtimtut  de  vos 
ennemis.  I  p.  Foibles  f«^rM«m(iii  ,  cclTcz  vô- 
tre murmure.  V  1  L  t..  V6uc  rtjfunimtut  oc 
doit  point  éclater.    Mol. 

//  vtrr» ,  U  firfideji  ^mtUmmhU  ihtntmf , 
D«  imi  (cflentimcns ^«<*/  wamtir  Isfmri 

CoaM. 


RESSENTIR,  v.  ad.  /#  r$fiut.  Js  reftw 
tu.  J'm  repenti.  Etre  (oucbé  vivemem  de  quel- 
que chof»  i  IcDur  forumeot.  Stmtén  ,  ftnem- 
ttn.  Ce  mari  a  bien  féjftuti  la  mort  de  fa  fcin>. 
nw  i  il  en  a  été  vivemenc  toucha,  j'ai  fciot  de 
r«^i«/ir  une  Eime  nouvelle.   Qu  IM. 
R  B  s  s  £  N  T  1  a  ,lc  dit  auflli  des  tcftes  dca  mala- 
dies mal  guéries,  ou  des  pertes  qu'on  a  £sitc«. 
Stuj'M»fiif.  Ce  débauché  le  njftmt  maintenant 
des  pcclicz  de  ù.  jcunelT   II  a  été  autrcfuiis  atu- 
quédelagravcUc,  mais  il  ne  s'en  r«^M  plus 
du  tout.  Il  a  biai  perdu  au  jeu  ,  il  s'en  r§Jf*uttr» 
toute  (a  vie.  àirmtrtm  «JJi. 
I^sssiNTia,  fignific  auifi ,  Partldpet  au  bien, 
ou  au  'mal  commua  àpluûcurs^.  DêUr$yictm 
»i»trimi.  Il  y  a  eu  de  grands  or4)(!<  »  de  gran- 
des grclçs  en  Norma^idiei  mais  le  Perche  ne  s'en 
eft  guercs  rtjjtuti.  On  a  fait  quelque  diminu- 
tion àc%  tailles  à  ceftc  Parrotftc  ,  mau  il  n'y  a  eu 
qile  les  riches  qui  s'eu  (oient  rçjj^cam  «quiayeut 
ixc  foulagçz. 
j^  s  s  s  s  N  T  1  a  ,  fc  dit  figurcmcat  en  Morale  des 
ditfe rentes  émotions  de  l'amc  ou  fauvctûr  des 
bienfaia,  ou  dcstujiues  tcçuiis.  BneficUéK- 
ctfti  iwrwtiàM  ,  rttmrdaitt.  je  rtjfgm  exirône- 
ment  vôttM^iûion.   Voit,  je  ne  fuis  pas 
moins  gcn^K  à  rtjfimttr  cette  faveur  #que 
vous  avez  ^K  me  la  faire.  I  o.  Quand  rtfftntir 
(c  conftr  Jît  avec  le  prooona  pcTfounel ,  il  ne  fê 
prend  guère  qu'en  nuuvailc  pan.  Ils  fc  font  n^- 
ff»tii  du  traittcneot  que  vous  koravex  fait. 
Un  Gcorilhomme  a  bien  de  la  peine  à  ne  (ê  rtf- 
j^tnttr  pis  d'un  foufâet  qu'il  a  reçu  ,  à  le  pardon- 
ner.   Les   Laccdemonicns  ckâtioicm  un  ieoae 
homme  qui  avoir  cruiuré  lu  aâroàt  fàus  l'en 
rtSeutit.  A  B  i.  /«  re^tns  ne  £gmfie  gaercs 
ojrtin  mouvement  qui  paflc  i  &/«  mmrtfut  , 
ugr.iâc  quelque  chofc  de  plus  établi  dan*  le 
cocur.BouH  Ils  fe  refenthct  6ki  oturages qu'iU 
a  voient  reçus.  A  a  L  a  n  c.  On  dit  aaiC  s'en  r^. 
JcnriT  ,  pour  s'en  vanger.  je  m'carej/îutv»i. 
RissENTi,  lE.  part.  pair.  &adj. -Il  n'a  guère 
d'olagc  qu'en  parlant  de  Peinture,  de».  Sculptu- 
re i  &  ou  dix  des  panicstrop rtfieutiét, des mnf- 
clcs  des  nerfs  trop  ttffauts  ;  poof  dire ,  trop 
marquez,   Sotmtms. 
R  E  S  S£  R  R  E  ME  N  T.  Cm.  Aôioa  paria- 
quelle  "on  reflcrre.  CêmtTsSi»,  (tmfrefm^lA 
rtjf.  rremtmt  i^  pri  ibnniers  i  1«  rtfferrtmemi  d'u- 
ne cyrde  ,  d'une  fàngk.  Il  ne  (c  dit  point  par 
les  gens  qui  parlent  poliment.    B  o  UH.  II  eft 
vrai  qu'il  n'cft  point  en  ufage  au  propre  ;  mais 
ilpcutêtre employé heureuioneiu au  figarc.Ces 
objets  produilenile  même  r»/rfr«»«rr,dc  ftrm 
qu'ils  a  voient  accoutumé- au  i  efbis  d'y  produire. 
P,o  a  T-R.  Ce  d^oût  d'efprit  eft  accompagné 
d'un  certain  rej|/rrrr«Bn*r  de  cœur.  In.  On  en- 
tend par  ce  mot  rejfr rement  une  certaine  çrif- 
teftc  qui  accable  le  cœur,&  le  ferme  à  toute  ^tc 
dcjoyc. 
RESSERRER.  v.Nad.  Serrer  de noàvcan, 
ou  plus  foncment.   iifirim^crt ,   umfirimgtrt. 
Ce  nœud  eft  trop  lâche,  il  lefautM/Tirrrr.Il 
faut  rtjfcmr  lecQjys  de  Juppé  de  cette'femnie , 
qu'on  avoit  dcl{d|^ 
R  E  SSE  a  aE  a,  nkfîeaaifi  ,  (errer une  f^on- 
^e  fois  ,  remettre  doc  chofe  en  lieu  lur ,  d'où  00 
l'avoir  tirée.  ItttHmfniiu  ^.jKomiere  ^  âb(' 
cfndere.  j'ai    allez  confidcré  vos  pctverics  , 
vous  n'avez  qu'à  la  rtjjlmr.  On  a  rt^fè  fes 
offtci ,  il  a  rtjjerré  Éon  argent  dans  (à  bourfe. 
On  dit  un  lalut  pour  r$jfgtrtr^\t  Saint  Sacre- 
ment. •         •  ■,  •    '',■ 
R  £  s  s  £  a  a  E  a,  (è  dit  au(fi  (împIcmeor|Nnr,Ser- 
rer.  conferver,  garder.  Imcliiderg,cmulmd*re, 
fcrvmrt ,  cnferv*rt ,  rèttmàtrê.    Ils  font  des 
«teux  foùterrains  pour  r4(/^«r  leu»   blrz. 
A  a  L  A  M  c.   Ils  rtJjerraÊt  AixA  leurs  villes  <out 
ce  qu'ils  avoiait  à  la  camp^^.  I  o.  j 
Rasscaata.  lignifie  encotc  ,  Rçtrânclter  de 
.   U  liberté  ,  mciuc  plus  l  ilt^toic  Afirim^tn, 


tmprimgtrt.  Ce  prilbonicr  a  bi  ttjfmti  ^  ot 
l'a  tnk  du  ptcau  pour  le  mettre  en  no  caclioc. 
Ce  Gcoetal  a  ri^inrè  les  ennemis  dans  les  mon- 
tagne^ ,  ils  Dc  peuvent  plus  faite  des  couilb. 
Les  ReÛgieux  font  cxtrémcmetit  r$JftrrtT  ,  il^ 
n'ont  po)M  U  libcité  dc  (or tir.   La  crainte  dca 
jugemcns  dc  Dieu  rtjjtrrt  la  cupidité,  f  t  E  c  h. 
Les  faux  dévots  rtjjerremt  leur  haine  j  mais  ils 
ne i'étcigi^eni  point.  Il  fcaic  étendre, ou  r«j^ 
ter  Ça  (ujeu,  liiivani  qu'il  le  faut  pour  la  beauté 
de  fon  Ouvrage.  Pe  t.  Les  étoffes,  les  toiles 
(c  rtjfefrtmt ,  s'àiccilTcnt ,  quaod  eUcs  Ctt  bit 
mouillées,   ià  vaftc  éicidul!  k  rtftrrt  pru-i- 
pcu  vers  le  Nord.  A  a  L  a  m  c.  Les  àtlcs  viorcoc 
a  fc  rejprrtr.   I  o. 
R  E  s  s  E  a  a  E  a  ,  (e  dit  audS  du  froid  ,  quand  il 
augmente.  Il  a  fait  (ambùm  hier  de  degdct, 
mais  il  a  fort  rcfferri  au;q||td'hnL 
R I  s  s  i  a  a  E  a  ,  ûgtii£e  au(G  ,  C^ftipcr.  Cmtfm 
mmgtrt,  tmmfrim*ri.  Les  coins.  Ictacâet ,  nf' 
ftrrtui  le  ventrt  :  les  pruneaux  le  lâchent. 
R  E  s  s  E  a  a^ ,  t  f.  par;.  palT.  ft  Uj.CmJhiami, 

c^mfrejfm.  '   ^ 

On  dit  provetbialement  ,  qu'un  honune  eft  ton 
rtjfirié,  lorfqu'il  vil;  en  retraite,  qu'il  Ce  com- 
munique â  peu  de  pcrlôooea,  .       . 
R  E  S  S I  F  S.  f.  m  plur.  Nom  qo'oo  donne  aoc 
écudls  00  bancs  de  iâble  qui  (c  trouvent  aax 
environs  du  Çap  de  Crax  fur  la  cAces  de  l'Ile  dc 
Cube.  SMxm  rtcif».  ■'. 
R  £  S  S  O  R  T.  f.  m.  Faculté  naturelle  qu'ont  kt 
' COI ps  de  fe remettreen leur  pi cmier  étar, quand 
on  leur  a  fait  vi(»lcr.ee  pour  les  en  fiùre  (otzir, 
(bit  en  les  pliant ,  (Joit  en  le*,'  cotnprimanc  £/«- 
iirimm.  Les  arcs  bandez  oe  font  leur  effet,  qaaad 
on  les  lâc|te,  que  par  une  venu  élaftiqne ,  ou  de 
r^Jf.rt.  Lacaufe  dii  rtfcr-  eft  i'eftbrt  que  £ù 
b  madère  fiibcilc  pour  pafter  dans  les  pota  de 
b  choli:  courbée  ;  ces  pores  ayant  été  rarcdi 
par  la  comptcftion  de  La  partie  concave  dc  la 
cho&  courbée ,  ne  biflem  plus  k  ceue  nuàcce 
fubdle  U^méme  Uberté  de  paftcr  ,  qu'elle  avoit 
aoMravant  :  defbrtc  que  (ai(àot  cfton  pouc 
pafler,  elle  oblige  b  choie  courbée  a  retounec 
dans  fon  premier  état.  Voyez  Et attK^i. 
La  pncelK  (aute  (î  haut  que  par  b  vennélalK- 
que  d'un  petit  rtjm  qu'on  appeiçok  «icc  |t 
microfcope. 
RxssoaT,  eft  anftinne  pièce  d*acicr  crcnfée, 
qo'oo  met  dans  plufieun  machines  pour  les  ui> 
rc  mouviMr  violemment .  lorfqu'on  kt  banie, 
pour  fÙK  i^r  leur  venu  ébfliqoe.  Mmtkimét' 
ti*t  Elmitr.  Dans  les  montres  ,  c'cft  une  picoe 
d'acier  enfermée  dans  un  badlicc ,  hqÎKlic  en 
t'étesdam  fait  mouvoir  k»  rooiit.   Le  rtJÎH 
d'une  fenune  ^  d'un  piftolet,  d'un  fttfil ,  eft  noe 
pièce  d'adet  qu'on  bande  avec  viokoce ,  A  ^  * 
repoulTe  le  pêne,  ou  qui  £ait  abacue  le  chien, 

3uand  elle  fe  remet  en  liberté.  Let  Arubu 
oonent  divers  noms  k  cea  refirti,  ti  kf  appd- 
Icm  rr^#rr«  d»milet ,  on  «  pûi,  r^tni  i  'vit, 
reffirts  à  iêmélim,  re farts  ât  tkém,  tainat  letf 
diverfe  conAmâion. 

REssoaT,(è  ditaofide  loot  ce  qu'on  croit 
être  canfe  do  mooveaeoc  dans  les  machine»  JE 
fur  tout  dans  ks  automates.  Ocemltmm  "ï*". 
SM«r.  La  bèe  eft  une  ptttr  mar^i**  •<!>>"'* 
toot  (ànscboiz ,  &  par  refirts.  M  a  as  a.  i^f 
couitilânt ne  (ont  que  dc  (\ta^\eittf*ftt.  La 
Font.  Cette  machine  tourne  de*  qu'on  •  lâ- 
ché 00  certain  fr^/  ,  ou  k  cran  qui  tenoK  k  ^ 
rtfm  bandé.  La  colombe  vol|^  d'Ârchitai 
étoit  mne  par  de  (èctets  refftrtt.  Le»  fi*"* 
qu'on  fait  courir  for  b  ubk  potu^iverùrJcs 
m£w)s ,  vont  par  reff^rt.  On  appeUe  dan»  l'orgo» 
reffort ,  le  fil  de  leton  qui  (upporK  &  P»*^  ^  . 
foûpapei  contre  le  fommier ,  &  k  fi  de  fer  ^ 
fert  â  accorder  k$  tuyaux  d'anche  qu'on  appel- 
le autrement  rm^tttt. 

R  ES  s  o  a  T ,  fe  dri  encore  4c»  eaulè»  ioeonoo'î» 
par  kfquelles  b  rature  agit:  0€t«^  **'^" 
turmlis,  La  vie  animale  s'cmretient  P**  ***  ?* 
cms ,  &  merveilleux  njfvrts.  U  nature  a  «^ 
T'Jftrtt  incQncevables  ,  pour prodidre  f****? 
effets  forprenans  que  non»  vofoos.  Dk«  »•*• 
me  les  rtjferts  de  nôtre  ame  ;  maisiloo^c^"' 
k  feerct  admirable  qui  ks  fait  moavotr.  5^« 


kf,  Ir  morales,  ft  6^ 
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Vm  tohm  fi 
£f  rtile  Us  rcflôm  de  Im 
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Riiio»t/(cdit%niÉia«eocli«fo4«J^, 


'les  fécrcu  de  iovi(ibl< 
Flecm.  Lapoliiitj 

ferti ,  ou  poai  pgn 
Piince  voifin.   Les  | 

{ut  toujours  ptodui 
es  rt/êfït  foorcacbi 
ictit  i  k  quand  9f}  vi 
ou  ('étonne  de  k»  \ 
Bal.  llcftloufcnt  i 
gucil  out  été  ks  priai 
jemùei  les  Auteurs,  i 
ic  palTcr  kor  chagtù 
b  vérité.  Bail.  It 
iiQC  de  cçs  grandes  an 
voir  ces  refftrit  doix 
élc »cr,  ou  pour  abotii 
v^  itvu^*  fr»vii$Mtti 
texte  4e  b  Religion  < 
remuer  k  peuple.   S 
pbifir  font  comme  1 
des  hommes.  Bell. 
Vrtjjtftit  dooibRc 
apparent.    Flsch. 
que  l'iuquifition  éto^L 
hcat.  Unli^eukurË 
(cyi  efprit ,  ai  baoJe  t 
vciKcr  quelque  nouvel 
R  E  s  s  o  a  T  ,  (igoifie  a 
cieuJuë,  ou  difttiâ.  j 
(t.  Le  rifnt  du  Pai 
étendu  qiie  celui  de  1 
hors  de  (on  ttftrt,^ 
partie  ou  un  ProciÂ 
poorvoir  en  diftia^lio 
R  E  s  s  o  t  T  ,  (ê  dit  auU 
des  appellations ,  on  d 
nitivement ,  te  duquel 
freai^  ttih»m»l ,  /à 
IjutrU.  Les  Court  Sa 
nier  r-rj^r/.  Les  Maiti 
l'extraordinaire ,  2c  en 

3ui  leur  font  renyoyét 
iaoz  jugent  en  dea 
dont  Im  Prev6ts  des  ^ 
procès  :  ils  jugent  au 
îîdialcment,  Si  en  demi 
plus  kséreâiao»  en  1 
charge  do  rtjfirt  ic'c 
char^  U  rtjfart  de  1 

RESSORTIIL  Sot 
frêdirt,tfreii.  Voyc 
«onji^oc  autrement  qi 

R^yp âTia-v.n.  T 
j'^^  «7<  refftnit,  tu  1 

•  "^fnijfms,^.  /4 
Il  (c  dit  en  patbnt  dei 
perieurs  où  (ê  rdcveni 
gci  infoieur».  Hmi.n» 
r"nmmfe»Mtm,  Les 
aeonesDuchea-Paio 
*»««  ouemeot  te  tàas  1 
alternes  nffwifiut  an 
btioos  des  Ofidaox 
<l^aot  k  McuopoUtai 

«RESSOURCE  Cf. 
fc  relever  de  (à  chiicc, 
*»hr  de  (b  peties.    x 

^^.  Ce  Marchand  a 
*"ii<iiladegrande»n 
Ju  bns  r*/;»w».  Sa  < 
Icijcttcr  £u)M  un  Couve 
""'»quc  jamais  de  r*^ 
aucz  d'attention,  qu'a» 
Jr*/if»rf,,acqoçt< 

Rarement,  îb  ont  au 
'£N.  La  devotiçoeft 
S^kraoïde  fuit  Di 
•  <*«  refjureet  que 
P«  prévoir.  Fiic 
diftinaioncftbr*^*r 
'**^fa  embarafli.  Ba 

I^ESSOUVE>IÀH 
jaclk  00  fe  tefoUvien. 
CcmotvieiUit,  «con« 

RESSOUVENIR. 
«»  b  mcmoiTc.  Rmin 
««»«rcfoi,deGcj,çu 

f««étcroclkq»catk  j 
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RE  s- 

la,  k  mocald,  k  fignt&e,  Cau(c«  mojn.  Cm* 
u\  fri»(ifi0.  PeiLoaoe  oc  4ok  foiarcc  ian» 
1(s'kc(cu  &  iof  ifiUcs  rtf^M  de  u  iHovi4ncc. 
F  L  t  c  M.  La  pditiquc  uic  joikc  bieo  des  rtf- 

Prince  voifio.  Lc«  j^oÂdi  évencmcns  ac  foot 
pat  toûjouci  pioiuiti  par  d«  f^raaict  CM(b  : 
fc«  riff^t  foorcacbcz .  k  ici  nuchioei  paioiC» 
icuc  i  &  (]«ua4  9q  viciu  à  decoanfr  eu  rv^MVi, 
ou  I  ctonoe  de  ks  voir  (t  foiblcs  &  fi  pcciu. 
Bal.  Ucft (ouTcm arrifé  que  l'coTtc Ac  i'or- 
eucilouc  été  les  priocipaax  4r«^«r/i  qui  ont  Cuc 
iciiiiicf  les  Âiuetui,  accoliiiic  ils  mu  roula  £ù- 
ic  paiHc  leor  chagtia  poçu  uo  ftilc  aeccdàùe  à 
U  vctitè.  Bail.  Le  Card.  de  Richelieu  étoit 
OQC  de  cç>  f;iandes  âmes  cféèes  poot  £airc  mou- 
voir cet  refftrtt  doiK  U  Ptovideoce  fe  (crt  pour 
^Icvcr.ou  podtabaaceUfoccttoc  des  tloit.  S^- 
«I  icvMM  frtviitutu.  Disc.  o'£  l.  Le  péc- 
texte  4c  1a  RelieioD  cft  ua  r$g0r$  très- (or  pour 
Kcmiicr  le  pcapie.  St.  £ r  a.  L'iocetét ,  âc  le 
pUirii  font  comme  les  deux  rtffgrti  d«^la  vie 
^u hommes.  Bell.  Les devon ccmiicoc mil- 
le Tt^0rtt  1  dooi  U  Rjeii|;ion  eft  coiî)ours  le  plfis 
apparent.  F  LicH.  Le  Pape  Paul  IV.  dilbit 
que  l'iuquifitiooètoir  le  graai  rçfftrt  du  Pomt- 
licai.  Un  Ii^ciiieurfiMi  aeir  touf  les  re/^r/»  de 
{of\  erprit ,  ai  bauJe  tous  les  uffntt  t  poui/iu- 
TtiKcr  quelque  nouvelle  tiuchute« 

Ressort,  figniâe  auffi .  Jariidiâion  «  k  foo 
cicuJuc,  ou  difttiâ.  fmrtiiéStt ,  dttU  furidi- 
(M.  Le  rt^0rf  du  Parleroeoc  de  P«rà  cft  plus 
ctcodu  que  celui  de  tout  les  autres.'  \Jn  juge 
hors  de  Coa  rt/firt^^'A  pom  de  pouvoir.  Uœ 
partie  ou  «a  Procne«r  d'once  /ê  pcuveoc 
pourvoir  en  diftiaCtioa  de  rtfirt, 

R  s  f  s  0  a  T  ,  (ic  dit  aulli.  du  trttMual  où  ,on  ^aJK 
des  appellations ,  ou  de  celui  od^  juge  deii- 
niiiTcment ,  k  duquel,  oo  oe  pçac  appellet.  Sm- 
fremtun  trikaB»!  ,  fmfrtms  jstritdtdU  Sffêl- 
lst0rt».  Les  Cours  Souveraines  i>^eat  en  det- 
nict  reftrt.  LesMaltra  d<slte^i£es  )i^dc  ï 
l'extraordinaire ,  fie  eu  dernier  rtjlin  les  aœdres 

3 ai  leur  font  rcnvojrèc^  du  CooTeil.  Lu  Prcfi- 
iaox  jagettt  en  dernier  rtjfmt  ks  crimiaeb 
dont  le»  Prev6u  des  Maréchaux  oor  ioUroK  le 
procès  :  ils  ji^cnc  au  dv}l  iuf(pi'i  ifo.l.  (>te- 
îîdialcment,  k  en  denner  rtjftrt.  On  oc  vérifie 
plut  leièreâioos  en  Duchex»  Paîtic5 ,  qu'à. la 
charf;eda  r<j7^  »  c'eft  -  à  -  dire ,  de  ne  poioc 
cliar^cr  le  rtjfnt.  de  U  Juftia  ordinaire» 

RESSORTIR.  Sortif  de  aoQTeaib  Mmfrt 
fttdirt ,  tfreii.  Vojrc»  R.  B  f  <UIT  r  ■%  qiâ  iê 
conjugue  autremcot  que  le  verbe  qui  fuie.  ^ 

^ ^Jip  ^ T I  a.  V. n.  Tetioeda  Palab.  lUe eba- 
i^W^  */*  refftrùit  *«•  r^fmit  >  U  nfireit ,  mms 

4  rt^trnjfmt ,  i^.  /«  f^rrfiffis.  BxftrtMgMmt. 
Il(c  dit  es  parlant  derciibttaux  da  juges  Gt- 
pcriennoù  le  tclfveiic  les  appeUadoos  des  J«- 
gct  in&tiruis.  Hmhrê  jm  ti^atitmii  Mf»- 
frtmmm  femtmm.  Les  JaftioesRof aies  des  au. 
cieones  Ducbez-Paidet  rtfartigm*  M  Parle-. 
nient  ouemeot  k  tins  mofca,  La  Juftioes  Tub. 
»iictaanf0rti/fémi  aux  PcaCdÎMix.  LetapfcF-' 
Jatioos  des  Ofidatisc  4e»  ftoéques  r^pmjptmi 
devaiir  le  McuopoUtain,  le  Pqmat.  Ac,  v'  : 

I^£S  SOURCE  Cf,  Doeraaee.ooÉuqrà^is 
^  relever  de  û  chute,  de  U  ru'toe  {  dé  &  reu- 
oiir  de  ÙM  pertes.  Ommm  faMtmidi  [tAm* 
^*tU.  Ce  Marchand  a  encore  du  credic ,  k  des' 
amis,  il  a  de  grandes  t«^!nÊfptt  i  il  o'eft  pas  pèr. 
du  (ans  rtfnt9€t.  5a  àamatrtfittrtt  a  été  de 
Icjctierdans  taCoavenc  Uo  h&le  homme  œ 
i»a<M]tte  jamais  de  ttfimru.  Nous  ne  £ailbas  pas 
affcz  d'attention,  qu'après  h  mtut  il  n'y  a  plus 
de  refgmrce ,  8c  que  tout  eft  décidé,  pour  boas, 
î^ifx^  l«  naturels  CenSbia  ont  de  ziiaods 
^arcmens ,  \h  onr  auffi  de  erand^  rtfimrees. 
'  E  M.  La  dcvotiçncft  h  ré  fierté  det  femmifs, 
quele  monde  fait,  Dl  VitL.  La  Providence 
*  *•  ^'Jpureet  que  la  pfitdcoce  humaine  oe 
Pfw  prévoir.  FticM.  U  galimatias  Id'nne 
«Uftinûion  cft  lar«j^«rc«  ordioaire  d'un  Théo- 
logien «nbarafll.  Bat. 

^ESSOUVE>JÀ*ÎCEf.f.AaîonparU- 

jacUc  00  fe  rcfottricnt.  iiemnis,  rtcêrdsHê. 

Ce  mot  vieiUit,  k  on  At  à  la  p(acc/#*v«s*scr, 

J'tVemtr,  rgjfomt/emr,  OMMwre. 

'  RESSOUVENIR,  f.  m.  Ce  qui  dem«are 

.     «tt  U  mcmoiTc.  BLemiHifeeMtië,  Cet  homme  a 

«»  «utrcfoit  de  Gchcufes  afeires  .  dont  U  gar- 

f««  étcriKlkq»eM  k  r(Jfnnf$mf,  Ua  vif  nj- 
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fmtntf  vont  icod  toftjours  ptdiace  à  moa 
cfprir.  Lar  t.  Poar. 
RissoaviHim.  v.  b.  f # «m  ri/««vfMii. /« 
mt€  féffêttvimt.  f*m€  [mit  rtgtmvtmm.  ft  «m 

rtftmtitmèfm»  Sjfj*  m*  rtffê^vitmme.  ^ms 
Je  mt  ftP0m'Vtm0'ê.  ft  mt  nfHntitmàrm.  Il 
oe  |ê  dit  qn'avtc  le  Monoro  pctCbiviei.  On  ne 
Vcm^vjc  qoc  lorlqu  on  parle  de  chofirs  éloi- 

5 nées ,  kJBjfic  le  temps  ièmble  avoir  câFacéct 
e  nôtre  ciptic  tittârdmh  g  mummijfg.  Ainli^l 
(cmble  que/*  fmvenir ,  oe  (bit  que  pout  les 
choiiu  qui  u>ot  eu  quelque  lôrte  ptclcotct.  Ce- 
.  pendant  l'on  fc  Ccn  iodiâctemmenc  de  ^'uo  k 
de  l'autre.  .Yau  o.  Les  Rois  ont  befoin  qu'on 
\cs  faiTc  f*£»mvemtr  de  leur  coo-iitioo  moiul- 
Ic  11  Eut  à  tons  momais  (c  rèffmvimir  des 
grâces  que  Dieu  nous  a  faites,  le  l'en  remercier 
uns  ccflc.  jtme  rtjftmvitms  6c  vous  avc»it  vu 
quelque  parr.  Je  lui  dis  qu'il  falloir  Et  rtjftmvi' 

'    mtr  qiyls  n  eioicot  prus  enfans.  Vauo.  QuaoiK 
je  fo»ge  que  vous  me  faites  l'honneur  de  vous 
rtjftmvenir  de  moi.  V  o  t  t.  Se  n/fiitlff»ir  da- 
voit  oublié  quelque  chofe.  Vauo.  Ri  m.  ^ 

R  E  ^  s,«  u  V  s  h  I  a  ,  lé  dit  anOi  quelquefois  pour, 
SoaKr  ,  confiderer.  Cê»fidtr^ê  ,  Uvtrttr». 
La  loldiats  fc  reJfomiemUttt  ,  qu'ils  n'avoient 
plus  de  Chef.  R  a  u  c.  Quelques  -  uns  aiment 

.   mieux  dire,  les  foldau  fongeaot,  on  coofidctant 
qu'ils  n'avaient  plut  dé  Chef.  C  o  a  M. 

R  E  S  S  U  S  C I  T  £  R.  V.  aft.  «e  n.  Rcddnncr  la 
vie,  ou  retourner  i  la  vie.  Smftùért^iiUrgtr,, 
refm{cir»r$.  J  E  sus  -  C  h  a  1 1  t  a  ugafiuè  le 
Lazare,  il  «'ctt  rtfmfciti  lui-même  le  troifiéme 
jour  ,  comme  û  avoir  prédit.  Dieu  reffifettir» 
les  morts  pour  comparoir  au  jour  du  Jugement. 
Plufieurs  Saiou  rififcittnmt  au  temps  de  la 
pafioa. 

R  E  s  s  u  s  CI  t'b  a ,  fe  dir  hyperboliquemeot  d'un 
malade  qui  revient  d'une  grande  maladie.  Re~ 
fxfVT*-  ^>  remèdes  l'ont  guéri ,  le  voilà  tout 
rtùfciti.  C'eft  un  td  Médecin  qui  l'a  rttfufci- 
r/Tqui  l'a  reo^il  fut  pied;H[l  avoit  perdu  (es  ter- 
ces  de  froid.  Ol'de  laffitudc,  oe  fagot ,  ce  verre 
de  vin  TooK  tout  rejfufc/'té.  ' 

ktiftfcfl'i  E  ,  (ê  dit  figurémeot  cri  chofes 
moiaks  .  .Ae  figoific ,  Faire  revivre  i  ranimer. 
RttiivifitMrt.  Ce  procès  a  été  long  temps  pen- 
du an  crtx: ,  il  eft  venu  un  héritier  chicaneur 
ZmUrtfmfeitu  quilefaiprcnaitre.  On  dit  que 
;  Printemps  riff'ijutt  les  fleuri ,  U  tuture.  Le 
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temps  k  la  Cai(bn  feront  rejf*f citer  nôtre  ami- 
tié p^flie.  Voit.  ti$ffufâttr  la  valeur  mou- 
raott.  Bais. 

"''""^t  difcemts  tTum  Guerrier  qu$  U  eelen  m- 

iUfltilcite  l'bemumr  dtji  0$ert  dsmt  leur 

-  .V.' ••  ;.     éume.  '  BoiL> 

RsfTtaiic  I T  i,  -ii.wm.  palT.  ^adj.  Rtffmfci- 
istm,f»ftit0tut.  Il  nut  croire  avec  Saint  Paul 
eolEsus-CiiaisT  rtjpêfàte.  T^tullien 
a  dK  ;  1^  Fils  de  Dieu  a  été  eofeveK,  kix  cft  r$f- 
f»ftitéi  cela^eft  certain»  parceque  cela  eft 
pofGbte.B6aH.  / 

RE  S  S  Ù  Y.  C  "m.  Terme  de  ChalTe.  L'endroit 
où  le  cerf  fi>  ïâuve  pour  (è.delàd'er  ,  fit  lai^er 
(êcher  (k  fueur  de  i'aigoail  ou  de  la  roîée  du  ma> 
rto.  Cervi  mututn»  itfelmtio,  Mpricstie. 

RESSUYE  R.vaa.&  redupl.  Effuyer  une  fé- 
conde fois,  Itermm  deterg  r:  Cette  table  a  été 
mouillée  cocore  une  fois,  il  U  faut  nff»jtr.  On 
dit  aaffi  qu'un  homme  ^rtf[nyt  tout  (ênl , 
quand  ii  ne  (è  fait  point  frotter,  iotfqa'il  ^  lue, 
qull  taillé  fecher  ia  (aeurfur  (bn  corps.  On  dit 
aùllfi,  que  le  temps  itreffuje^  quand  après  avoit 
plu  buuçoup  ilie  met  au  beau. 

R  E  s  s  u yV  «Ve.  >af  f  pa^c  a'dj.  Kttirfmt. 

R  £  (  T  A  B  L  I  R.  V.  ad.^kdupl.  Rcmer  c  re  en 
bon  état  unecbofe  qui  a^likcrée  ot  ruïnéc. 
'  Keflturéte.  0a  condamne  on  Fernûcr  à  ritm^ 
Hir  les  lietra^qu'il  a  dégradez  où  Taillé  tomber 
en  mïne  i  àf  les  rcmenre  en  l'état  auquel  onlçs 
Iniadonn^  S'il  vient  faute  d'un  bâtinncnt  dans 
les  dix  ^  »  rArchiieâr'cft  condamné  à  le 
retenu 

R  E  f  T  a/at  I  a .,  (îgnifie  audij^emecrre  en  vt>- 
gue  quelque  ancien  uCage ,  ou  a<|tre  chofe  abo- 
lie, on  iaterrompulf.  Cileirarg  ,  tU  ufum  rt- 
"jojtttt.  On  avoit  ôté  cet  impèt,  mais  la  guerre 
l'a  fait  AtakMr.  Lé  commette  avoit  été  iater- 
ompu  pat  la  guerre  {  mais  la  paix  l'a  rétuhli. 

REfTABLiEi  ledit auCU pour ,  Kcmeitre dans 
l'état  où  l'on  étoit  aupaUrvit.  Kt^tittté  i» 


\, 


ftiftintm  féimm,  Âétâàtir  k  combat  AataHd» 

Hêdtmtigrt^t  frélimm» 

RlfTAaiia ,  figoific  auâi ,  Remettre  en  polTelficyi 

de  quelques  bieos.hooocuis  k  digmtcz./»  »ri)?i* 

digméiéUtmfJtstmm^mt,  l»{ium,fej}'tfi»Htm 


fPituer$,  Clutlcs  11.  Roi  d'Angleterre  acte 
r««sM«  dans  (on  iiôoe.  On  a  retmkU  ce  miiKur 
en  la  podeffion  de  (es  biens  aliénez.  Cet  O/fi* 
cier  iutetdtt  a  été  niitbU  daus  (a  charge  ,  on  l'a 
r$téikU  en  la  boooe  famé  U.  renommée  :  c'cft 
une  andeniK  formule  dont  oa  le  (cxt  pour  re* 
meure  en  foo  hottucur  un  homme  coudaniué  à 
tort.  Une  charité  faitelkjptapot  eft  capable  de 
ntsUir  uo  m6uge,  une  UmiUeXe  Roy  envoya 
des  Commill'aius  fur  les  hcux  qui  les  ret»Ut» 
rtnt.   P  A  T.» 

R I  Tt  A  a  L  I  a ,  fi^nifie  aulTi,  Remettre  m  Tante. 
Cemv_»Ufctrt  ,  f»HU»ttm  redJert ,  i$njirméari. 
Cet  homme  a  btk  1qu|(  temps  nulade  ,  mais  le 
lait  l'a  rgt»kU ,  Tes  forces  font  bien  retakliti  ( 
k  abfolument,  U  eft  tout-i-tait  rttsiU  ,  il  cft 
eo'picinc  fanté. 

RifTABLia.cn  termes  de  Palais  fignific,  CaP» 
fer  quelque ad^.  ^krjgare.  Quand  on  entérine 
une  requête  avile ,  des  Lettres  de  refdlîon  ,  on 
rttmkUt,  on  remet  les  petlbonu  au  même  état 
qu'elles  étoient  auparavant  l'arréc ,  le  comrar. 

RErTABLia,(èdit  fi^uicment  en  chofts  Ipi- 
lituelles  k  morales.  On  a  niMiU  la  Difcipltne 
Mooaftiquc  dans  pluCeurs  Couveos.  Di/ofli- 
■4ff>  meiu^tttmritrfitt i»fiitMere ,  rtfitutrMre, 
Ce  Prince  a  rétabli  l'autorité  des  loiit  que  les 
guerres  civiles  avoienc  alfbiblies.  François  J.  a 
rttakli  les  Lettres  ,  les  a  remifcs  en  «ri<rucur. 
Les  Critiques  du  fiecle  ont  rétabli  plulîeurs 
péages  ctHxompus  des  Auteurs. 

ReItabli,  ifi.  part.  palT.  k  aJj.  Rtfiituem, 
rtflaitrMtHt. 

RÇl'TABLlSSEMENT.  Cm.  Adion  par 
laquelle  on  rétablit.  Rejttfmit,  fmftamrMti»,  ref- 
tatnatie.  Quand  on  met  le  feu  dans  une  mai- 
foo ,  on  eft  condamné  au  retabhjfment  dcê 
lieux.  Les  deux  voifins  font  obligez  à  coniri» 
hvKt  ta  rttabliff  mtnf  d'un  mur  mitoyen.  On 
dit  le  retsUiJftmemt  d'un  Etat  en  defordre,  d'u- 
ne perlbnnc  en  quelque  charge.  Travailler  au 
retaUifismtnt  du  commerce.  A  s  L  a  n  c. 

RESTANT, ANTE.  adj.  fcfubft.  Ce  qui  de- 
meure d'un  tout ,  quand  on  eu  a  retranché  une 
pat  ic.  Rtliqtti  fetum»t  rifiduéf  cunie.  La 
louftraâion  enfetgne  à  trouver  le  refiant  d'un 
nombre,  quand  on  en  a  ôté  un  plus  petit.  Si 
de  deux  lignes  égales  on  6tc  deux  parties  éga- 
les ,  les  parties  rtfiantet  Cctom  égales.  ,11  Lut 
payct  le  refiamt  des  vieilles  parties  |  aiin  d'a- 
voir crédit  pour  de  nouvelles. 

RESTAUR*Cm.  Terme  de  Marine,  cft'la 
reftbiuce ,  ou  le  dédommagement  que  les  Aifù» 
reurs  ont  les  ups  contre  les  aucres^vant  la  dat-^ 
te  de  leurs  aflurances  i  t>ii  ct»qrreTe  Maître ,  lî 
l'atarie  provioxde  fon  fait ,  faute  de  bon  gub- 
dage ,  fMi  de  radoub,  &  de  n'avoir  pas  tenu  foa 
vaiircau  bien  cftanc^  Fr*Jlatie  incgmmederitm, 
eamtie  Mb  damme,  reftimrati».  Ce  mot  eft  aulïï 
un  vieux  terme  de  Pratique  de  Normandie ,  qui 
fignifie  le  recours  qu'tKi  a  contre  fon  garent , 
ou  autre  perfouQc  ,  tiui  doit  iodcmnifer  de 
'quelque  dommage  founèrt ,  d'où  font  venus  les 
motsde  refbamraitt  k  de  rtfiaurer.Oa  a  dit  aullt 
rejtêr  k  n/feur  dans  la  bafte  Latinité. 

RESTA  UR  A  N  T.  Cm.  Aliment  ou  remède 
qui  a  la  vertu  de  repater  les  forces  perdues  d'un 
malade  ,.  ou  d'un  homnK  fat)<^ué.  Jufculum 
delicatmm  (y>falMbre.  Unconfommé  ,  un  ptcf- 
(îsde  perdrix,  (ont  de  bons  rtfiaurans.  Le 
▼in  ,  l'eau  de  vie  ,  les  potions  cordiales  ,  (ont  de 
bons  reftamram  pùur  ceux  dont  les  cfprits  font 
épuifez.  Il  y  a  <esr«y?:i*'ii«jdiftillezà  l'alem- 
bic,  qui  font  des  extraits  de  chairs  fucculcntes 
k  délicates  avec  mie  de  {^ain  blanc  k  des  eaux 
k  poudres  cordiales  ,det  conferves  k  életftdai- 
res ,  fie  autre  chofe  de  b  i<!ne  fubftancc  de  odeur. 
La  gc  éceft  une  efoccedc  rtfitura»t ,  mais  elle 
eft  plis  altmcnreulc ,  kàc  confiilance  plut  fer- 
me que  \r  rêjtauraat qfl\  eft  liquide. 

R  E  SfT  A  U  R  A  T  E  U  R.  C  mi  Qm  a^établi  , 
relUuré  t^eique  c!ho(ê.  Re^ttttter ,  ftjbimra' 
ter,  Conftantina  été  \e  reffattrattur  deByzance 
qu'il  fit  appeller  Cooftananople.  Le  Cardiiul  de 
Richelieu. a  jfeté  le  refiamatmr  de  Sorbonne. 
François  I.  aéré  lc/«/f««r»r#«r  des  Sciences 
I  4c des  Arrs  en  France.  Je  s  ut- CHartT  a 
>     été«iabUdc  Dieu  poux  juge  8c  riftaurârtur 
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c^r  touKS  chofci.   Mauc. 
paifcr    poar,  le    n^i 
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Pompée   vouloit 
du     Tribunal. 
A  B  L  A  N  c.    iffuc  le  tt^ikHrikttttr  de  cette  ob- 
(civiiice.  Pat.  i  • 

R  L  S  T  A  U  R  A  T  1 0  N.  f.  f.  Rètabliffcmcnt 
en  bon  ctat.  Kejimtti»  ,  infisurMtt. .  Le»  Juih 
aticndciic  cncotc  une  fois  la  r€fta:ir«non  de 
leur  Temple.  Les  buni  Maf'iQtatsdoivcjt  tra- 
vaiilct  à  la  r*jUHrét/ton  des  boiincs  mœuii ,  dci 
ancicMiDcs  loix  aboiici.  Tiavaillcr  à  Urcfisn- 
TMiion  de  la  foi  Catholique.  M  a  u  c. 

RESTAURER;  V.  ad.  Rétablit , ,  remetiip 
en  bon  état,  en  faute  ,cii  bon  ordre.  R'fl»ur»* 
te  ,  canjtilutre  ,  trifi»MrMrt  %  ftàntêtc.  Le  T«n« 

'  pletuc  Ttj}»àré  ,  rétabli.  Un  homme  qui  f^it 
u:)  bon  repas  aptes  une  longue  diette  ,  cft  tout 
rt(t»uré.  Si  quelqu'un  a  ff  oid  &  qu'il  s'appro- 
che d'un  bon  feu  ,  il  dira  >  Ce  feu  me  rtjUure, 
V  A  u  G.  N  o  u  ».  Rem.  On  dit  aulli ,  Rtf- 
tuurer  une  llatuë  de  marbre  ,  ou  de  bronze , 
oiund  on  icpaïc  ce  qu'il  y  a  de  gacé  >  de  rompu, 
oc  bnlc. 

RESTAURER,  fc  dit,  figurément  en  chofes 
moialcs.  Un  bon  Piincc  afoin  de  rr//4ivr<r  les 
luix  Se  les  bonnes  mœurs  dans  fon  Liât.  Rtjti- 
tut:e  ,  rt^oCMre  ,  ruijum  infiuuet  Icgts  Qf 
bonof  morci.  Un  grand  Capitaine  rcj/aur*  la 
dilcij>!ine  relâchée  paimi  fcs  fuldits.  LcsCriti- 
<]ucs  du  (if de  pjlfé  ont  bien  rtjiauit  les  Lct- 
iifSj'Icsont  ictâblics  dans  leur  luftfc. 

Ou  dit  piovctbialeir.cni  à  un-mauvais  payeur  qui 
ne  pjy:  qu'une  partie  de  ce  qu'il  doit  ,  Me 
voi.'a  bieiî  rtjtauie  j  p  ur  dire  ,  Ce  payement  ne 
me  fait  point  de  profit ,  n'accommode  point 
mes  affaires.  S^ne  mAUfum  refmrcituj. 

KtiTAuRE,  t'i.  part.  pair.  &  adj.  Rtvoca- 
tus  ,  reftitttus. 

RESTÉ.  C.  m.  Ce  qui  demeure  de  quelque 
ciiofe  ,  le  futplus,  les  dcbiiSj  ieéuftc  d'tiue  ccof« 
fe  ,  h  refit  d'une  lomine  d'ïrgCOt.  R  ett  quum  , 
refiduum  ,  reliqua  ,  rtli^mé,  Jesus-  Christ 
railafia  cinq  mille  hommes  avec  cinq  pains  ,  & 

X  il  en  rut  de  ff/î* douze  corbeilles.  Voilà  les  trif- 
les  r<y?f  j  de  mon  naufrage.  S.  E  v  R.  Profitez 
du  temps ,  tandis  cMe  vous  avez  encore  quel- 
ques Ttfits  de  )cu:iene  ,  &  de  beauté.  I  d.  Ale- 
xandre au  recour  de  fcs  conquêtes ,  dcmatxloit 
ce  qu'il  feroitle  r//?*dc  fa  vie.  A  blanc.  Les 
pc I tonnes  fieres  regardent  avec  mépris  le  rr/ïe 
du  genre  humain.  B^e  l  l.  Louis  XI,  ttainoit 
dans  lihc  trifte  rctraitic  |c$  miferabîes  r  ftet 
d'une  vie  qu'il  a»oit  palfce  à  ttogbltr  les  autres. 
F  L  I  c  H.  JouïlVcz  des  reftes  &  des  débris  de 
vôtre  fortune:  Les  refits  abondans  de  ce  repas 
en  marqucnr  la  magnificnice.  On  dit  d'une  cho- 
fc  mangée  des  rats ,  que  c'cA  le  rtfi*  des  rats  U 
fies  /butis. 

R  E  s  T  L  ,  en  termes  de  Marine  ,  (jgnifie  la  fin  d'un 
voyage.  L§heu  du  rr/î*  eft  celuidc  la  dernière 
dcciiarge.des  marchandifcl  Locmsrcltiuerttm. 

RESTES,  le  die  au(G  co  matière  de  Comptes , 
&  de  1-inances.  Rtliqu*  rationum.  U  y  a  à  la 
Chambre  des  Comptes  un  Receveur  des  rtftes  , 
\  des  dcbcis  des  comptables.  On  a  fait  nntraitté 
avec  le  Roi  pour  le  recouvrement  de  ces  refies  ^ 
pou<-rappurenicntdcscomptc|.  On;^  remis  au 
peuple  les  rtftes  des  tailles  pendant  Içs  ttoubics. 
Ce  Tuteur  a  paye  moitié  aiijém  comptant,  & 
le  refit  en  billets.  . 

Reste  ,  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  eft^cott  en  nata- 
,  '  le  qui  n'eft  pas  ufé  ni  détruit.  Sttfirftts.  Cette 
femme  a  été  fort  belle  étant  jeune  ,  elle  a  encore 
de  beaux  f<y?«.  II  a  été  fort  malade  ,  il  en  fcnt 
CQcor€  quelques  rtfiis ,  quelques  incommode- 
rez. Ces  pauvres eftropiez.ees  villages  tuïncz, 
lont  les  malheureux  rcfiês  de  la  guerre.  Voilà 
les  rtfies  ,  le  débris  de  fon  naufrage 

R  B  s  T  E  ,  fe.  dit  auin  au  jeu  de  paumé  8c  de  vo- 
lant,  quand  quelqu'un  joue  h  bier» /qu'il  ren- 
voyé tous  les  coups,  &  que  c'ert  enfin  l'adver-  ; 
faire  qui  fait  la  Tautc.  ^  inù^ii^cogert.    Cet 
hommcjouc  mieux  que  vous  ,  il-  vous  donnera 
^ottcrtfie.  Ils  ont  joué  q||J^au  nfit  i  pour 
dire ,  ils  fc  font  renvoyez  pIufifbM  fois  l'étcuf 
N        Et  on  dit  figurément  en  ce  fcns  ;  qu'on  a  donné 
lerefte  à  qjj^qu'un ,  quand  on  lui  a  fait  une,  fi 
vive  repartie, qu'il  n'a olc répliquer. 
I  B.ES  T  E  >  'firdit  figurément  tn  chofes  fpiritùcl- 
.        i:s  &mor«l«(.  KelifUMm.  Ce  libertin  a  encore] 
un  rtfit  de  pudeur ,  &  de  confciencc.  Quand urt 
dévot  pèche , .  il  .'dit  que  c'cll  un  refit  du  vieil 
~    bomme  ,  &  de  la  naxare  cor  rompu  if.  Cet  hom- 
me o'cû  pu  vigouif  ux  imai«  U  a  ciicere  un  rtfit 


dr  coutRge.  Il  y  ^'ésà  rtfin  de  Tiofirmité  hu- 
maine daosjcs  plus  iàiun  hqmrocs.  Cl.  {Les 
précieux  ttfiii  de  l'ancienne  (implicite  étoient 
mélet  de  beaucoup  d'anificet,  Ae  de  faulTei  ver- 
tus. S.  R  I A  L.  Cctu  femme  q'r  pat  d'alTe* 
beaux  rtfits  pouc  éttc  fi  vainc  de  (à  beauté. 
Corn.  Uoe  femme  qui  n'a  plus  que  les  r«j^/ 
d'uiK  pudeur  ébranlée  pe  fait  que  de  foibles^- 
fotts'  pour  fa  «défcnlc.  Je  ne  (ens  plut  que  des 
itfin  la^iguii&nt  d'amour  &  de  icndrcflc. 

Tenait  qm'unfêt  ttisuqmïLtmtm 
jftuit  d'ttnt  ieMUé  ctltftt , 
Vnhtitnêsehtmmt  VMinimtnf 
,  Létngttirétptmr  ttvoirfêm  lefte.  La  SâftL. 

R  1 1 T  E  ,  fe  dit  adverbialement  en  cet  phiafes.  Au 
refit ,  au  lurphis  ,au  demeurant ,  au  delà.  Câ- 
ttrttm  ,  iittr»,  dt  tsuttê  ,  qm»»4  cAttré»  dt 
reliquo,  qm$»d  riliqm*  ,  quod  »d  rtUfumm. 
Aurr/7r]yuus  n'avez  rien  à  craindre*  Au  nfte 
nous  n'êtes  chargé  de  quojr  que  ce  foit.  Au  reftg 

Jen'ajvicn  à  vous  dire.  .\u  r«/f<  il  eft  honnête 
lomme.  lifertauin  de  tranfiiioo  ;  pour  dire  , 
De  plus  >  outre  cela.  On  s'en  fert  quand  après 
avoir  cxpofé  onfait^ou  ttaitté  une  matiete, 
on  ajoute  quelque  chofe  dans  le  même  genre  , 
qui  a^du  rapport  à  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Par 
exemple  ,  Après  avoir  parlé  d'Hyperide  qui 
avoii  une  facilité  inctveilleufc  à  mauicr  l'iro- 
nie ,  fie  avoir  remarqué  qu'il  eft  ctnit  plein  de 
jeux  &  de  pointes  d'efptit  qui  frappent  toûjouts 
«ù  il  vife ,  Longin  aioutc  ;  Attrefie  û  aflailbnne 
toutes  ces  chofcs  d'un  tout  fie  d  une  grâce  ini- 
mitables. /B  Cl  L.  Mais  on  employé  dm  rtfte, 
quand  ce  qui  fuit  u'cd  pas  dans  le  même  genre 
qjccequi  précède  ,fit  qu'il  n'y  a  pas  une  rela- 
tion cflcnticjlc.  Par  exemple ,  cet  homme  eft 
bizarre,  emporté >  du  refie bure 6c  intrépide. 
B  o  u  H.  On  di^uilî  ,  qu'un  homme  eft  en  reftt, 
pour  dire .  qu^{doit  .qu'il  eft  en  demeure  de 
payer ,  qu'il  a  confommé  uoe  partie  du  fonds. 
De  refie  eft  encore  une  efpece  d'adverbe.  Il  m'en 
doitdcr«/r«.  lia  de  la  force  de  refit ,  c'cR-k- 
dire  ,  beaucoup  fie  au  delà  do  oeccttaire. 

A  T  OU.TE  RstTE.adv.  Il  eft  féminin  daoi  ce 
feu^excmplc.  Totis  viriisit ,  têtêimfitu. 

Rbste,  fc  dit  proverbialrmçnt  en  ces  phralcf. 
Quand  on  voif  venirqucIqueimpottUn  en  une 
compagnie  i  on  dit ,  Voici  le  rtfit  de  n6uc  écu. 
Vir  incommadus ,  imftrtmnmt ,  •mnmmftrifft- 
m».  On  dit  par  injure  à  un  méchant  homme, 
que  c'cft  un  rtfit  de  gibet ,  qu'il  a  mérité  d'être 
pendu  ;  fie  à.  une  femme  ,  que  c'eft  k  f4fit  dc« 
laquais ,  des  filous.  On  dit ,  Jouer  de  foivr^#  , 
coucher  de  fon  rtfit  ;  pour  dire ,  Faire  un  ott- 
t)icr  effort  ,  un  couj;^  de  defefpoir  ,  hfoaider 
tout.  On  dit  dl'un  avare  ,  qu'il  donne  un  fou  à 
douze  pauvre»  ,  fie  qu'il  demandé  fon^  riftt. 
On  dit  qu'un  homme  s!en  va  (ans  demasdci 
fon  nfit  ;  pout  dire ,  qu'il  fe  retire  promptc- 
ment ,  apréi  avoir  ie(U  quelque  mauvais  crait- 
tcment. 

R  E  f  T  E I N  D  R  E.  T.  «a/  &  ;rcdupl.  Eteindre 
de  nouveau.  Iterum  jtxrisigtiere.  Cet  incendie 
s'eft  rallumé  deux  oo  troit'foisfjon  a  eu  du, 
mal  1  le  rettmdre.  Quand  on  fênt  que  le  feu  de 
U  coocupilcence  Ce  rallume ,  il  faut  k  rtttindrt 
par  des  jîînes  fie  mortification». 

R  E  fT  E  N  D  R  E.  V.  aA.  «e  tedupl.  iftcndre  de 
nouveau.  Deuti»  txttndert.  Ce  linge  n'jpft  pas 
fcc  >  il  le  faut  retendre  fur  les  cordes,  il  k  faut 
rer«»Wr«,repafrcr  fur  la  platine. 

R  E  S  T  E  R.  V.  n.  Eue  de  furplus ,  .être  de  tefte , 
fùbfifter  encore.  Refiart ,  Jufer»re ,  fmtere(fe , 
rtliqnum  tjft.  Qui  de  dix  ôte  fept ,  nfit  uols. 
Um^ée  a  été  entièrement  défaite ,  il  n'en  eft 
reftép/xt  celui  qui  en  a'  aj^rti  la  nouvelle.,  U 
refie  à  ttaitter  le  dernier  point  de  cette  queftion. 
L'elpcrance  eft  le{fi:nlbien  qui  refit  aux  mal- 
heureux. Ce  bâtiment  eft  refié  entier  depuis 
tant  de  fiecles.  II  ne  refie  tien  de  nous  après  nô- 
tre mort,  F  L  E  c  H.  Catén  pouvoit  r«/?«rdebotit 
fur  \et  tuïncs  de  fon  parti.  S.  £  v  x.  .- 

'  îl  h' eft  toMT  le  tiréi  Çêge  tufcum  trvtrtfw- 

ntfiti 
^t  piriAnt  ttmichift,  0  fei'mèmt  il  Je 
refte.  CoXN. 

I^  I  s  T  E  R  ,  fignifie  aufli  »  Demeurer  en  an  lieu! 
M»»ere ,  tommerari.  Les  Normands  ne  peu- 
vent fc' défaire  de  leur  rtfter,  oout  demtmrtr  : 
ilsdifeAt.  Je  rtfitrsi  ici  tout  lété,  c'eft  mal 
^UcYauc.  Ou  uc  s'en  Icxf  gucxc  que  ^«ns 
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la  converÊuioo.  On  •  cru  que  cet  AmbaflaT 
deur]revieodtoii  bitotôt  i  nuis  il  a  eu  oxdrc 
de  rtfter.  Son  bagage  eft  r*fté  par  les  chemins 
àcaule  du  mauvais  temps.  Àanuiadic  l'a  obligé 
de  refier  au  lit. 

R  E  s  T  E  R  ,  en  tetroes  de  Finances  lignifie  lu/E 
Eue  eu  tefte.  Il  lut  nfit  tant  à  paye«^cs  années 
preecdcntcs. 

Le  mot  de  rr/l<r  vient,  (cIoq  Ménage  «  da  Latiq 
rtfisrt,  qu'où  a  dit  foat  fermsinre. 

REfTIF,  ivi.ad).  QÎùs'arrétc  >  on  recule 
au  Iku  d'avancer.  Il  (c  dit  psopremeoidcs  che^ 
vaux  ou  mokts.  Un  cheval  ntif.  Emmin  im$i. 
fê^tttmt*  Uoe  mule  r^rii/f.  On  appelle  au  ma« 
uege  un  cheval  rttif ,  qui  eft  malicieux,  rc- 
bcfk  .  qui  veut  allci  où  il  lui  platt ,  fie  quand  il 
loi  plait.  Régnier  a  dit  dans  fes  Satires  : 

L' échine  j'mlUKitêit  têmme  mn  dut  rctif. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rf/fii/««.  M  e  n  a  o  i. 

Rafrir»  le  dit  purement  des  hommesdiffi. 
ciles ,  oui  tcfufcm  de  faire  quelque  chofi; ,  oy 
qui  la  font  de  maovaife  grâce  ,  fie  malgré  eux. 
R*ft—i»  reluSâmt.  On  aura  de  la  peine  à  faire 
un  ac(;omm«dcnneot  avec  ce  ptaideui  :  il  eftfvt 
r«rii/.  Vôtre  coeut  rebelle  a  beau  faite  k  rétif, 
à  U  fin  r  amour  le  fubjuguaa.  S .  £  r  A.  &uç 
r«ri/ aux cetnedes.  Mol. 

Vujemnt  ktmmittAjturs  ift  vuiu  dâutfti 

Rctif  À  U  mmfmrtyf^fm  dmufêtflMifin^ 
\  Bon. 

R  £  S  T  I T  U  £  R.  V.  aa.  RétaUkmelqa'oaca 
la  poftciTion  de  ce  qoi  lui  appartient /Iiu^TCQdn 
ce  qu'on  lui  a  pris ,  Oudeteoo  injoAcmeu.  R^ 
tituert ,  rtddert.  Cet  exilé  a  été  .rappelle  ,  fie 
rr/fi/«r  en.toutcs  les  charges  fit  dignitez.  On  a 
cafll  l'arrêt  de  coiidamoa^oo  donné  contre  Id, 
on  l'a  reftitué  en  ià  bonne  famé  fie  renommée, 
on  lui  a  refiitmé  tous  fcs  biens  confifquei.  Oa 
condamne  les  injnftes  détenteurs  d'une  tcnc . 
d'un  Bénéfice  ,  à  en  rtftituer  les  ftuio.  Uii  vo« 
leur ,  un  ufuricf ,  doivent  rtfiitutr  \e^  biens  mal 
acquis ,  aut  te  ment  point  d'abIblutioD ,  pointdc 
làiut. ,  Si  k  Devin  eft  ignorant  en  l'axe  diaboli- 
que ,  il  eft  obligé  à  rtfiitutr.  P  A  se.    , 

RzsTiTttxx  EN  ENTIER,  iêtUtaa  Pa- 
lais  ànA  jittcfficas  oui  &  rçsdenc  pooz  taflêt  def 
aâes où ily a cà. des kfions ;  ou  des  nulUtez , 
fie  par  lefquek  on  remet  les  putics  aaroêtneétac 
où  elles  étoient  auparavant.  In  tHtegrumrtfii- 
tstere.  On  refiitu'e  ky  mineurs  contre  les  aâcl 
padîn  en  minorité ,  non  pas  comme  mineuts , 
mais  comme  lefez.  On  re/lfr«r  les  ma  jeun  con- 
tre tine  vente  «quand  il  y  a  eu  kfion  inoune  fiC 
d'outre  moitié  de' ju/te  prix.  On  refinff  «ne 
partie  contre  qo  arrêt .  quand  il  7  a  dé  bons 
mtyycns  de  requête  civile.  Ç^rtfiitui  ks  Reli- 
gieux contre  leurs  VGBUX  ,,qaaod  ils  rcclamcot 
dans  ks  cinq  ans  avec  jofte  caufe. 

RiSTiTUEJi,  fignifie  auffi  ,  Ritablix  m  pa^ 
lage  d'un  Auteur  >  corriger  les  (autes  qui  s'y  < 
-^font  glifliéesavec  le  temps,  fie  pat  l'igporance 
dcs'copiftcs.  Zimudurt  ,  furimt^.uinfirt. 
Scaliger  ,  J.  Liplç  .  ÇaGmbon  ,  Écafine,  fie 
autres  ffavans  Critiques  do  fiecle  paUéiOOE 
bien  reftttui,  bien  retabh*  des  At)tcuis.  ]e  n  aiiac 
pas  ces  gens  doâes  qui  cmploycoi  toute  ki» 
étude  à  r*pituer  un  paÏÏiage ,  dont  la  teftitutioo 
n'eft  pas/ort  utik.  S.  £  v  lu  Les  Antiquaiid 
ajppdlent  medmUts  rtftituits ,  «elles  que  les 
.  Empereurs  ont  fait  frapper  po^  rcnouvcller.  la 
metnoire  de  kors  predecelTeors.  Ceft  pourquoi 
on  trouve  fur  plufieUrs  médailles  ces  kttres 
&4r/f;  Claude  eft  k  premier  qui  r«j{iMj4  certai- 
nes médailles  d'Augofte.   •     ■■Jii;'iéj/^:^'^'-"'  \ 

Restitue',  x'i.  parc,  pafli  ikii\.  '^miitil*' 
tustfurg»tms  tetrrtÔus. 

R.ESTITUTEUR.C  m.  Il  ne  fe  dit  ÇW- 
rcs  que  de  ceux  qui  ont  reftin^  fie  ïctaUi  k<. 
Auteurs,  ou  quelques-uns  de  kors  pafiâgcs. 
Les  grands  Critiques  on;  étîks  tefiitiittm*  dtt 
livres  anciens.  Copernic  a  ébllfr  r^r/KfftfM''  ^ 
l'opinion  d' A  riftar  que.  -, 

R  E  S  T I T  U  T I ON4  f.  Aâion  par  Iaq«w 

qnreftituH  ,  pn  rétablit.  Rtâimti»  trtddi^' 

Cet  homme  a  été  condamné  à  la  rtÛitii**»'^ 

fruits  de  ce  Bénéfice,  dont  il  a  ktê'tnn^'  f** 

plupart  des  biens  des  chicaneumcft mal  *<^*i''"* 

fie  fujcite  à  reftitutie»,     ''      . 

Restitution   en  xntiix.  H*^«'Î°^  ' 
Bénéfice  de  Droit  par  kqiiet  celui  qui  a  été  !ezé> 

liÔBDvi ,  fie  cirçQDYcuu  pax  qdcl^ue  aûe  *  °^ 
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contrat ,  eft  rcmt 

étoit  auparavant  1 
CCI  ade  ne  lui  pci 
P«ur  l'ctucrioeme 
en  faveur  des  oiim 
Uzcz.  Pour  les  ma 
fraude.  Lesvoyci 
en  France  ,  il  foi 
Lcurcs  de  rtftitmtt 
être  rclliiuo  cuurti 
arrêts. 

Rlstituti on, 
Co'ieilte,  tmend. 
d'un  Conuncnutcii 
de  fon  Auteur.  La 
fagcs  obfcurs  fan 
des  Sçavans. 

REfTRECIR.  1 
C'eft  laincinecho 
quefuis  redup'icati 
fois  une  choie  ,  qu 
ArciMft,  ctttrStrt 
trtcif  dans  les  detn 
de  Calais.  Lesoua 
vicie.  C'cft  où  l'A 

REfTRECISSI 
laquelle  on  rend  pi 
tr»:lur».  Il  cftjdcl 
cifitnunr  des  rues, 
te  fc  fait  à  la  pi^i 

restKeindr 

jiigiic. /#  rtfirttms. 
guis,  j'éi  rififitn 
rejirtijne.  ^<e  Je  1 
droii.  Rtfirefgm^nl. 
ou  plus  forteinenr. 
baloc  s'eft  lâchée,  i 
plus  fort. 

Restreindre,! 
fctnirr  en  uii  moihj 
trm^tre.  Ce  Prince 
de  les  voifins ,  mais 
juftei  bornes.  Q^iai 
des  montagnes,  elle 

'    cipitation.    Il  faut  J 
au  cas  particulier, 
avec  le  temps  aux  ; 

Restreindre  , 
SumfiMs  ctercert,  te. 
hère.  Cet  homme  n 
grand  cquippage,  il 
dre  à  un  petit  lieu ,  : 

ReSTR  E  IN  D  R£    , 

pour  dire,  Rrflcrtcr 
■  ""'/"f>  comprimeri 
refircindre,  8c  d'autr 
Restreindre,,  1 
morales.  Rtjrim^e, 
d*re.  Il  faut  rtfiren 
r>firtit,rJe  les  privil 
Avocat  demande  Ai! 
demande  à  une  fomr 
fortir  d'affaire.  C'ei 
qu'il  faut  étendre  h 
&  >-'fireindre  iet  o< 
fon  iinention  ait  kti 
Il  faut  qu'un  fujei 
d'obeïr. 

I^E*TRE  INT  ,EIN 
frtJJHS,  rtfrttiMtus. 

RESTRICTIF. I 
'fletre.  ^firimgtns, 
met  dans  les  ^contrai 
JU'  fcnfçrmcnt  les  d 
oo'ncs.  Lesexceptior 
^  Jf »  maximes ,  elli 
tains  cas. 

RESTRICTION, 
"tion  i  aûion  par  la< 
{""leune  choft.on 

•  étroites.  Mfirtiiie,, 
tendez  les  louanges  q 
*"'^'on  neeeÇCûn.  \ 
''/fi^'^lioHsQitJonCai 
'«pcc^ezdetçmpera 
gn«?ralc$  foufÇcnt  t 

,  f'o".  Les  Ediis  fc  veri 
»"«f'«,  fi:  quelque  r 
«eut  peuffairc  fignifi 
demande.   CUs^U. 

*^V^RlCTION    ME 

tj;'°".ciui  étant  priftl 
,     «qmdeviendroitvrj 
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cooifàt  t  cft  remis  8c  (cAitoé  ea  tel  tut  qull 
écoii  aupauvAac  i  coforic  que  ce  coiuin  ,  ou 
cet  adc  lie  lui  pesc  pku  être  objeâc.  Rtftfi». 
F»ui  l'cmerÎDerDcac  Hc»  leutci  de  rejtituuom 
eo  fi  veut  de*  iiùiicuii,  ilslU/tii  qu'ils  aycoi  c(C 
lez».  Poui  les  tiMicurs  il  faut  au'il  y  ait  dol.  Se 
fxaudc.  LcsvgycS  de  oalliiè  a  oik  point  de  lieu 
en  F i«nce  ,  à  faut  obunir  en  Chanccicttc  des 
Lcurcs  de  nfittmMu,  ou  de  icquéte  civile,  pour 
être  rcllitué  coutte  les  ctxutau  ,  ou  coutic  les 
arrcti. 

l^tïTiTUTioH,  fignifie  encore  ,  Corteâion. 
Co'ieilt0,  tmtnd*tiê.  La  principale  tooclion 
d'un  Conuncnutcur ,  cft  la  rtjhintt»»  du  icxie 
defon  Auteur.  Là.  rcftitutiêm  de  quelques  paf- 
(àgcs  obfcuTS  Caii  toute  la  rcpuution  de  bien 
dci  Sçavans. 

R  E IT  R  EC I  R-  ».  aft.  Voyez  E  r  r  e  ci  R  , 
C'eft  laincinechofr  i  (i  ce  «'cft  quil  cAqucl- 
,  (]uefois  rcduD'iciitif ,  iorlqu'on  cctccit  plulieurs 
foii  uiic  choie ,  qu'on  retranche  de  la  largeur. 
jlrdMri,  cêéttStn ,  fntrÂttre.  La  n>er  fe  rt- 
trtaf  dans  les  détroits ,  à  l'Hel^fpont,  au  Pas 
de  Calais.  Les  ciuais  de  Patis  ont  ntrtà  la  ri- 
vière. C'eftoù  rAftcre  rttrccit  le  plus.  Vliuc. 

R  El"  TR  EC  l  S  S  E  M  EN  T.  f.  m.  Adion  par 
laquelle  on  rend  plus  étroit.  Contruiltê ,  çon- 
trâciur».  Il  e(LdcfFcndu  de  faire  aucun  rttre- 
(ijjimfut  da  ruifs.  LorartciJJtment  de  la  toi- 
le fe  fait  À  la  pi^ictc  lelïivc.acc. 

R  F.  S  T  K  E I  N  D  R  E.  v.ack.  &  redupi  II  fc  con- 
)\\'2wt.  Ji  rtjlrtms.  Je  rtflrcignêit.  Jt  reflrtt' 
gnis.  j'éi  rtjlretnr.  Jt  refiteindrin.  Qut  jt 
rtjirti^nt.  Gijjejtre^rtigmjfc  ,  ouji'rejtrtim- 
droii.kifirtign^nt.  Etrcindte  une  Iccondefuis, 
ou  plus  torteinenc.  Rtftrimgirt.  La  corde  de  ce 
baloc  s'c{\  lâchée,  il  la  faut  ri^rttmdrt ,  la  lier 
plus  fort.  " 

Restreindri,  (î};nifie  auflî,  RclTerrct,  rm- 
fciiiicr  en  uii  moindre  cfpacc.  Aflringert,conj-^ 
tnn^trt.  Ce  Prince  vouloir  ufurper  Ici  terres 
de  les  voifins,  mais  etifinon  l'irtftre/nrcn  de 
juftcj  bornes.  Ojanl  l'eau  ciirtjtrtt'nit  entre 
des  montagnes,  elle  eu  tombe  avec  plus  de  prc- 

'  cipitltion.  Il  faut  fe  r«/7rfiWr«,  lerenferntrr 
au  cas  particulier.  L'ufagc  a  rejireint  ce  droit 
avec  le  temps  aux  Archevéchcï.  Pat. 

Restreindre  i  Hgnifîc  auRi .  Retrancher. 
Sumftuj  cterctre,  temftr*rt  ,'fntdtr*rg ,  exhi- 
btrr.  Cet  homme  avoit  imç  grande  mailbn  ,  un 
grand  cquippage ,  il  a  été  oblige  de  fc  rcfirtin- 
drt  à  un  petit  litu ,  à  un  petit  ordinaire. 

R  £  1 T  R  E  1  N  D  RE  ,  fe  dit  àulïî  en  Médecine  \ 
pour  dire,  Rrflcri;cr  le  ventre.  ^Jlringeri,c0nf- 
tnngerc,  comprimert.  Il  y  a  des  remèdes  pour 
reflrein,dre,  Se  d'autres  pour  licher  le  ventre. 

Restreindre,,  le  dit  figurémeot  en  chofes 
morales.  Réprimée,  corrigeri,  rtfràfmrt,  tmtn- 
dxrt.  Il  fiMt  rifiretndrtli  licence  des  moeurs. 
f'JhtinrJe  les  privilèges  dont  on  abufe.  Un 
Arocat  dcmanJc  Adc  de  ce  qu'il  rejlriint  fa 
dcnundc  à  une  fomme  liquide  &  modique  pour 
fottir  d'affaire.  C'cft  une -maxime  de  Droit, 
qu'il  faut  étendre  les  difpofitions  favorable», 
&  rifirtindre  les  odieufeS.  Ne  dites  pal  que 
fon  ijitention  aie  été  de  fe  riftrcindrt.  Pat. 
Il  faut  qu'un  fujec  fe  rtjhtigHê  à  l'hoDoeur 
d'obcïr. 

R  E  $  T  R  E  I  N  T  ,  E  f  N  T  E.  part.  palT.  4c  adj.  Re- 
f^tjjtf,  rtfrtnmtus. 

RESTRICTIF.  iVE.  adj.  Qui  rcftrcint  & 
rcfctrc.  ^firimgiris,  reftringens  ^ftyft'tcus.  Qn 
met  dans  les  «contrats  des  ciaulcs  ftpriBi-vet^ 
qui  renferment  les  difpofitions  en  de  certaines 
bornes.  Les  exceptions  (ont  rejlriilivts  des  loix 
&  J(s  maximes,  elles  ici  renferment  en  cer- 
tains cas. 

RE  s  T  R I  c  T I Q  N.  f.  f.  Modification  ,  limi- 
tation ;  adion  pat  laquelle  on  teftreint,  on  ref- 
ferre  une  choie,  on  y  donne  des  bornes  plus 
ermites.  ^dfirilit0,tnedific4fio,  Umitatio.  En- 
tendez les  loiianges  que  je  donne  avec  la  ref- 
'"^'on  neceffaire.  Voit,  Chacun  fe  fait  des 
rtftrtcïiont  Gir.fon  falut.  &  met  toû jouis  à  part 
ï«  pcc^ei  de  tempctarocnt.  T  t  e  c  h.  Lf  s  lôix 
R«i(fralcs  fouf^ieni  toûjotvs  quclqiic  rejlricr 
//«».  Les  Edits  fe  veriâoient  autrefois  avec  r<y- 
triâien  ,  8c  quelque  modification.  Un  dcman- 
«Jr  pcutfaire  fignifier  une  re/Iri2,#»  de  Ci  de- 
demande.   eUafuU. 

R I  s  T  R  I  c  T I  o  N  M  E  N  T  A  t  E  ,  eft  Une  propo- 

"  '.  Jî"o".ci«i  étant  piife  félon  les  termes  eft  fauflTe, 

.     «  <iui  dcTieodroii  vrayf  fi  çUc  étoit  rejoùm;  à 


ce  qti'on  teftreint  dans  fon  cfprir.  Riflriâiê 
m$itt0li$.\x%rtftriili9»$mtn(MUi  four  de  vcii- 
ublcs  menConges  ,  parccqu'ellcs  cnfetmeni  une 
intcntioa  de  tromper  celui  ï  qui  on  parle. 
PoRT-R.  Les  faux  dévots  ne  maïkqueot  jamais 
de r\priSt'fm%  muntuHet  pour  accommoder  icur 
conuience  avec  leurs  interdis. 

REfTKiLLtR.  v.  ad.  8t.  redupi.  Etiillet 
de  nouveau.  Ittritm  tqmum  dcfricMri.  Apres 
qu'un  cheval  eft  tombe  dani  l'ordure,  il  faut 
le  rttriUtr  i  on  le  riîriUt ,  quand  il  a  beaucoup 
travaillé. 

RESTRINGENT  .  ente.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui,  a  la  vertu  de  reftreinJte ,  de 
telferrer  le  veiitte.  ^Jlnngtns  ,  r(firti»gtnt  , 
camfrimtmi,  L'épine-viiKtte  tdrejlumgtnte. 

R  E  f  T  U  D  I  E  R.  V.  ad.  «4  redupi.  tiudicr  Je 
nouveau,  lurum  findert,  tuttris  ,  jèudin  i»- 
cumberi,  »pêrMm  d*tt.  U  avoit  oublie  fa  Phi- 
lofuphie,  il  ^  fallu  la  nttulnr  pour  être  .Maî- 
tre aux  Aru.  Cet  écolier  a  été  long  temps  dé- 
bauché, il  commence  k  r$$udttr,  ils  fe  rappli- 
que à  l'étude. 

R  Ef  T  U  V  E  R.  V.  ad.  &  redupi.  Etuver  plu- 
fieursfois.  Sàfimt  c»lidd  ftvire.  Pou;  gucnt 
cette  pliye,  cette  inflammation,  il  les  faut  rsfM- 
vtr  plulieurs  fois  le  jour. 

R  E  f  V  A  S  S  E  R.  V.  n.  Faire  quantité  de  fonges 
interrompus  &  extravagaos.  N0citm  inamtt- 
tt*m  $iif»mnus  *£trt,  fr*dmc«ri.  Ce  luilade  eft 
en  danger,  il  ne  tait  que  rtvnjjtr  toute  la  nuit. 
Ce  vieillard  radote,  il  ne  fait  plus  que  rèvMf,  r. 
Dtlirare.  U  n'eft  d'uGig^  que  d2ns  le  ftilc  bas 
&  burlefque. 

R  E  f  V  E.  1.  m.  Ancien  droir  &  impofîlion  qui  fc 
levé  fur  les  marchandifcs  qui  entreut  dans  le 
Royaume ,  ou  qui  en  foitent ,  qu'on  a  appelle 
auitcfoii  JHS  rtgiti.  luvi^ttnu  (y>  tvtctiants 
trttuium.  On  du  ordinaitcmait  -rivt  3c  haut 

Du  Gange  croit  que  ce  mot  vient  de  rtf» ,  qui  fi- 
gniâe>^«/»«n<^<,  patceque  (e  tribut  é'oic  accor- 
dé autrefois  \  la  prière  des  Princes  &  comme 
un  don  gratuit ,  à  caufe  qu'en  vieux  François  on 
difoit  rMtvcr  8c  rewver ,  pout  figniiicr  dtman- 
der  ,  fritr.  Voyez  Traitte  Foraine, 
qui  eft  la  même  «èofe ,  où  ces  mots  fout  ex- 
pliquez. 

R  e  f  V  E.  f.  m.  Songe.  Ce  mot  eft  bas  &  de  peu 
d'ul'age.  Il  lie  fe  dit  gueres  que  des  fonges  des 
malades  qui  ont  le  cerveau  altéré.  Dtltnum  , 
dtUrémtiitum  ,JomntHm.  Il  eft  toute  la  uilit 
dans  de  fâcheux  rêvet, 

REfVER.  V.  n.  Faire  des  fonges  exttavagans, 

&  particulictenyeni  quand  on  eft  milade  ,  ou  en 

délire.     P*r    qt/itttm  Jj>mni»  ■  volutart.    On 

-  craint  dans  la  fièvre  le  tranfport  au  cerveau  , 

quand  le  malade  commence  à  rivtr. 

Ce  mot  vient  de  r,pit4rAr$f  pu  rtpu*rt ,  félon  Mé- 
nage. 

R  E  f  V  E  R ,  en  ce  fens ,  eftaaciqucfois  adif.  Vit 
quiitem  'velvtrt.  j'ai  rtvé  une  plailànte  cho- 
ie. Voilà  ce  que  j'ai  rivé. 

R  £  f  V  E  R  ,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  en  veillant 
font ,  ou  difeiy  des  exttavagances.  Rii  ctnfn- 
f»m  ffctiim  Mnimê  Mgiurg  ,  memtt  'valut jre. 
On  a  dit  d'Homère ,  qu'il  rivoit  quelquefois. 
Etes-vous  fou,  révc^-vous ,  de  vouloir  foutc- 
oir  cette  ptopofition  ?  L'efprit  de  ce  vitillard 
eft  ulc  ,  eft  affaibli ,  il  ne  faijc  plus  que  rèutr  8c 
qucradotcr.  Quand  je' Toi  faire,  ou.dirc  des 
cnofes  fi  dérailonnables  ,  il  l^e  fcmble  que  je 
rêve,  je  pcnfe.que  je  fivi ,  quand  j'ci^tcud  des 
Religieux  parler  de  la  forte.  P  a  s  c. 

Re  f  V  E  R  ,  figiufie  auflî ,  Etre  diftrait,  inquiet  ; 
fonger,  entretenir  fcs  penîées.  uinimo  v»gAr^, 
finHutri.  Il  y  a  des  gens  qui  rivtnt  i\i  milieu 
d'une  compagnie  ,  qui'ne  fongent  point  à  ce 
qu'on  dit  ,  qui  rivtnt  à'  toute  a.utre  chofe.  Les 

'  Amans  fe  plaifcnt  a  rêver  dans  un  lieu  folitaire, 
pour  entretenir  leur  pet^fees,  Nori ,  cet  homme 
ne  me  fera  jamais  r-c'vrr  ^U  n'a  point  alTcz  de 
metiie  pour  me  donner' de  la  jotoufie.  V»oir. 
]créve  à  mon  fort  inhumain.  Sca  R. 

R  E  f  V  E  R ,  fignifie  auffi,  Méditer  j  appliquer  fc- 
tieulemcnt  Ion  efptit  à  laifonuer  lur  quelque 
chofe  ,  à  trouver  quelque  moyen ,  quelque  in- 
vention. Af tditâri,  mntmHm<Mtcufnhtrt  ,  [erio 
•«<p^/»f/i«.  Ccptobli-nieeft  dimcile  à  reloudr'e, 
il  y  fauftong  temp?  riyjtr.  Cette  é"igmc  eft  fi 
■  obfcurc,  qu  elle  donnera  bien  à  riv.  r.  Il  a  bien 
fallu  rtvtr  pour  trouver  tant  de  belles  c-liofcs 
^tte  nous  avtxis  diAt  Ici  aits  &  dans  les  fcici^ccs. 
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lljzict  gens  qui  rivtnt  magnifiquement,  9C 
conçoivent  des  dcifeini  qui  oc  fe  peuvent  exe 
cuter  que  pac.miracle.  Bal.  11  cft  auflî  quel- 
quefois adif  en  ce  feni.  U  faudroii  rivtr  quel- 
que incident.  Mol. 

On  dit  proverbialement.  River  à  la  Suiltc  ,  e'eft- 
i-dire.  Ne  peoièr,  ne  rivtr  àrica.  lfnntt»tn$ih- 
t$  velvtrt.  ^ 

R  E  S  U  £  R.  verb.  n.  le  redupI.  Suer  de  nouveau. 
Iitritmfmd*rt ,  ixJHd»re  ,  fudortm  tmitttre. 
On  avoit  bien  elfuye  la  fueut  de  ce  malade  ,  il 
rtfuè  de  nouveau.  On  fait  rcjutr  des  nuiuns 
bouillis,  des  truÉÎcs,  on  les  cuuvie  pout  faite 
reboite  leur  fueur,  ou  diflipcr  leur  hmuidicé. 

R  Ef  V  ER  I  E.  f.  f.  Tranl'puit  au  cerveau;  fon- 
ge  extravagant  -,  dehte  ,  dcmence,  Dtltrimm, 
démenti»,  C'eft  un  mauvais  fignc  pout  un  ma- 
lade, quand  il  rombe  en  rrvtne. 

ReIve  rie,  fignifie  au  ni,  Imagination  lidicu- 
le  i  adion  ,  ou  propolirion  dérailonnablc  ;  chi- 
mère, viTîon,  -Aktrnttiomtntu,  tAÇurda  chimt~ 
r*  ,  vijio ,  tut  r*titnit.  Les  Autcuts  nous  onc 
donné  pour  des  veritez  quantité  de  rivtrui. 
C'eft  une  rivirit  de  croire  à  toutes  les  vanitcz 
de  la  divination. 

R  F.  f  V  £  R  i  E  t ,  fe  dit  auflî  des  méditations  ,~8C 
des  applications ,  ou  des  inquierudei  ,  8c  des 
foins  qui  occupent  l'efprit.  Medlt*tioois,foUi' 
citudinet,  ctgitéttionet,  memtit  MgitMnomet.  Lei 

,  Poctcs  nous  onT  fait  part  de  leurs  dodes  rêve- 
net.  j'occupe  mon  efpri»  d'utiles  r'vtnet, 
Boi  L.  Les  Amans  fe  plaifcnt  à  s'entretenir 
feuls  de  Icut  amour  ,  Se  de  leurs  tendres  rive- 
riit,  Le  filence,  8c  la  (blitude  de  la  nuit  infpi- 
rent  une  douce  rivtrii.  Font.  11  fcmble  que 
la  vue  des  étoiles  femées  confufcment ,  &  dif- 
peiftes  au  hazard  ,  favorife  la  rivtrit ,  &  un 
certain  delbrdre  de  peufecs  oii  l'on  ne  tombe 
point  fans  piaifir.  I  d.  Il  le  promenoir  dans  une 
profonde  rêverie.  A  b  t  a  N  c.  Pour  une  petite 
diftradion ,  je  la  pardonne  ;  mais  pour  cer  en- 
chaînement, de  rêverut  continuelles  qu'ont  cer- 
taines gens ,  qui  ne  font  jamais  où  ou  les  voit, 
&  qui  ne  font  même  jamais  niiille  part  ,  il  ell 
bon  de  s'en  corriger.  M.  Scud.  Dans  mon 
humeur  mclancohque  je  n'ctpis  point  fâchée 
qu'on  vint  dérober   quelqu     '  '    "" 

cruelle  rfi/er/V.    H    S.  de 


.momens  a  mat 
,':  Le  fou  venir  de 
nos  plaifits  occupe  ma  rivtrit.  Le  t.  Port. 
REfVEUR.EUSE.  adj.  OKÛ  rcye,  qui  dit  oi 
fait  des  choies  exttavagantqir'£>(/<r'i«iti  ,  dtU' 
rut.  U  ne  faut  pas  prendre  garde  à  ce  vieux  rê- 
vtur ,  il  ne  fçait  ce  qu'il  di ci,  Celui  qui  propo- 
fe  une  telle  cntieprife  cft  un  iwveM»'.  Va  te  mo- 
quer maintenant ,  &dire  xjue  je  luis  un  r<v««r. 

A  »  L  A  N'C.  -^ 

R  E  f  V  E  U  R  ,  fc  dit  auflî  d'un  cfprit  diftrait.  Ani' 
mus  inquittut.  Lzi  humeurs  mélancoliques 
fom  les  efprits  ri-t;#Mri,  &  bourrus.  Lemauvaii 
état  de  Tes  affaires  l'a  rendu  rivtur ,  8c  pcnfif. 

Rs  f  v  E  u  R  ,  fc  dit  aulfi  d'un  efprit  appliqué  \ 
quelque,  méditation  ;  qui  tâche  à  dépouvric 
quelque  chofe  de  nouveau  dans  les  arts,  &  les 
iciences.  CtgitéAundus.  Il  n'y  a  que  les  pro- 
fonds rivturs ,  qui  tiiiflîflcut  à  l'inventilpn  des 
machines,  à  la  rcfiafutioti  des  problèmes.  Tous 
ces  rêveurs  de  cabinet,  qu'uné'fyîlabe  travaille, 
&c.  Main. 

RESULTAT,  f.  m.  Ce  qu'on  peut  recueillie 
d'une  conférence  ,  d'un  exaiticn',  d'une  médita- 
tion, d'un  difcours ,  d'une  confultation  i  ce  qui 
a  été  conclu  ,  ou  arrêté  :  ce  qulf^s'eft  enfui.vi. 
Sunynm,  fruHut,  coUtÛtû.  Cette  Alfemblée  a 
été  fi  tumultueulè  ,  qu'on  n'a  pu  en  fçavoir  le 
refùltMt.  Le  rtfultAt  en^tos  eft  qu'on  eft  porrfe 
à  faire  la  guerre.  Le  changement  dç  ce  Minis- 
tre eft  le  r/yi^/r*/ ,  le  fruit  de  cette  confetciice, 
'  &  des  promeflcs  qa'oa  lui  a  faites.  Le  rtfuUat 
•  des  dilputeseft  d'ordinaire  que  chacun  demeure; 

►  plus  attaché  à.fon  opinion.  B  a  y.     / 

RESULTE  R.  v.  ad.  8c  n.  Naîtt/d'un  djf-, 
cours,  d'une  adion ,  s'en  cnfuivre.  Nitfci,  mrt. 
Cette  ptopofition  eft  abfurde ,  ij  en  ref'tUt»  une 
contradidion  maiiifefte.  Ce  font  des  propos 
Taios  oii  vagues  dont  il  ne  refultt  rien ,  on  n'en 
peut  rien  recucijlir. Toutes  les  miferes  de  l'hom-  ' 
me  r«/Wfe«rtu  péché  de  nos  premières  percs,  . 
elles  en]  dérivent. 

RESUMER.  V.  ad.  Terhie  dogmatique ,  qui 
(c  dit  des  repondans  qui  repèrent  un  argumenc 
pour  y  appotrer  (fnfuite  une  folution.  Ktpttere,. 

Résumer,  figujfie  aulii ,  Reprendre  fomraai- 
icmcui  uii  dif&ouii  ou  fà  fubftagcc  pour  le  cot>« 
'      ■  V  .  .      .  ticdiiCji  j 
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nc'liir,  eu  le  rciiiiçr.  l'ancn  rtfitmere^  Dans!      fc  tlit  dci  cens  qui  pour  momrei'  qu'ils   'ic  f*"'it 
cette  ç>;iitciencc  le  l'icli.lnit  a  refumt  tous  les         point  Ji^its  ni  ciiconcis,  (c  font  tait  l'Iubillcr  le 


poiiiti  «.le  la  luii 't^uc  q  l'on  lui  a  faite,  &are<i 
pondu  à  toiitcs  1rs  ohjCLt  oiis  aiDclc  pat  atii» 
cic.  Il  rtfnwe  lott  bien  un  procc»,  il  en  remet 
l;s  principaux  points. 

R  K  b  U  M  I'  T  L.  r.  r.  Terme  d'Ecole  de  Thco- 
•lo^ir,  C'cll  un  actr 'lui  a  cic  letabii  en'i676. 
par  les  loix  Je  la  lacultc  ,  &  qui  le  doit  faire 
par  le  nouvrau  Dodrur  pour  avoir  fuffrage 
aux  all-inb.'crs  i\z  la  l'acuité,  &  jouit  des  droits 
lie  Doctrur.  Rcfumptét  thefn  ,  liiJpHtMio.  Cet 
acte  le  louiicnt  i!ai;bimc  dcsfixannérs  ,  iinnie- 
tliarcmciit  apics  la  Licence  ^  avant  racconiplil- 
fciiicnt  dc(qii:llcs  les 'nouveaux  Doctcuri  ne 
/o;  t  point  adnii*  aux  allcinblces  de  la  1  acuité. 
m  nr  loiit  point  choilis  pour  prcfulcr  aux  tbc- 
(cs.  La  r.jMinpif  le  (outient  depuis  une  heure 
julqua  (ix.  On  (outient  cet  a^k  <ic  toute  l'E- 
ciiiurc  Sîiintc,  de  tout  ce  qui  rcj,|^c  riiiAoire 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Tclbniciit,  &  <le$  pal- 
lai'.cs  ,  qui  s'eir.p!oyr;,t  dais  les  controvei|.e$ 
contre   les  hcrctiqu.s.    I  .liie  la  ri/i/w/^rc', 

RESUMP,,TIF.  ad).  Tenue  de  riiaimacic. 
C'clt  l'cpirlictc  qu'on  .luniie  àuie  clpecc  d'on- 
^uc'  t  qui  cflnjCj'ic  à  ufaire  &  leltaurcr  les 
pcrioiiiKS'l/flIcs  &i  :'an.' m  liantes  ,  &  qui  difpo- 
-.fc  le  trorps...  il)  le  à  lecevoir  de  la  nouriturc. 
0:i  I  apprllc  en  Latin  u»',nientum  rejnwftivuw. 

R  E  S  IJ  M  HT  I  O  N     C(,    Rccapitulation  des 
Cl    !es  que  l'on  .i.iites.    Rt(.r/>ir«/.«r/o.  I-'aire  la 


piepucc  par  opération  de  Cliiturgic,  dont  on 
voit  la  manière  dans  -Ambroifc  Paré.  On  les  ap- 
pelle en  Latin  recuhti. 

R  E  T  A  I  L  L  E  M  E  N  T.  f.  rn.  Aftion  pat  la- 
quelle on  taille  une  féconde  fois.  Rcfcifio  ,  rt- 
jtttio.  On  a  été  oblif^é  à  taire  le  rtiAtlltmtiit  de 
cette  vi^ne  à  caufc  de  la  i^cléc. 

RETAILLER,  v.  adt'.  U  fcdupl.  Tailler  de 
nouveau.  Refecire,  rtlciudtrt.  Lorfqu'un  Tail- 
leur a  mal  «fis  fcs  niclbrcs,  qu'il  a  mal  fait  un 
habit  ,  il  cft  obli';c  de  le  rflnUltr  II  faut  quel- 
quefois ntatiier  les  pierres  d'un  bâtiment. 

R  E  T  A  R  D.  f.  m.  Qirlqucs-uns  fe  fervent  He 

*  ce  mot  ,  mais  illi'eft  pas  du  bel  ufajj;e.  Il  fi^ui 
fie  letardement.   Etre  eu  retard.  Mo  a, 

RETARDEMENT,  f.  m.  Délai ,  (ufpcn- 
fion  ;  lenteur  ,  ncj^lij»cncc  i  aiflion  de  différer  , 
d'allonger.  ProUtio  ,  rtt;irdt*tto,dilAtto  ,  com- 
morjitio.  Il  a  apporté  toutes  les  chicanes ,  & 
tous  les  r*/<ir</^///f»i  polfiblcs  au  jugement  de 
ce  procès.  Afî-cter  ics  rcf  irdsmetu-  La  ne  ce  f- 
fitc  cxtiémcnc  foUffre  point  de  rttdrdiment. 

R  E  T  i^R  D  E  /<..  V.  ad.  Arrêter  en  la  courfe  ; 
fufpcndrc  ,  différer  j  faire  veuii  plus  tard.  Mo- 
rétrt  ,  rcmor^ri ,  htrere ,  prùcirajimare ,  difftr- 
re.  C'eft  le  mauvais  temps  ,  c'efl  le  Gouvctneur 
qui  a  mt.irdé  le  Couiiçt.<^a  fièvre  de  ce  malade 
retarde  à  tous  les  accçs.  On  a  r^r^r^/f  d'hotloj^c 
pour  faire  achever  cette  caufc.    La'^  lune  retarde 

.  tous  les  jours  de  ij.  dc^;rcz,  &  demi.  La  ma- 
ladie (lu  Prince  a  bien  retardé  fcs  conquêtes. 
Dans  la  plupart  des  procès  il  y  a  une  des  par- 
ties qui  rifarde  ,  qui  empêche  le  ju;.;ement 
Il  y  a  de  la  prudence  à  i.irarUer  ii  fortune  pour 
la  mieux  afïcrmir.  S.  E  v  r.  Retarder  un  Ijon- 
lieiir.  Voit.  Retarder  le  cours  d'une  armée 
victoricufe.  y  a  u  G. 

R  E  TA  R  D  E  ,  E  £.  part,  pair  &  adj .  Commor*tu«, 

,     ..    --  - -.-     -         rcr^ndAtus. 

dicn  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R  1  s  T.  L'Eglilc    R  E  T  A  f  T  E  R.    vcrb.    aâ-  &  rcdupl.  T-flitçr , 

manier  pkificurs  fois.  Iterum  contrtctArt.  Un 
chirurgien  rtràte  pluficurs  fois  pour  trouver 
Ja  veine  ,  pour  découvrir  où  fe  forme  rabfcés, 
où  cft  la  douleur.  Taiîu  tentare. 

R  £T  A  fT  E  R,  fîgnifie  aufTi  ,  Goûter  de  nou- 
veau. Reguji.tre.  11  faat  retàter  pluficurs  fois 
à  une  fauce  ,  pour  Voir  ficlle  cil  faite  ,  l'v  elle 
cft  de  bon  fcl.  Retdte:^Ac  ce  vin  maiatciianc  qu'il 
cftéclairci. 

R  E  T  A  f  T  E  R  ,  fc  dit  fîgurcmcnt  en  chofcj  mo- 
rales. Tent,*re ,  probare  ,  experirifâpius.  Uu 
Orateur  doit  rfr<ïr<?r  pluficurs  fois  un  mot, 
pour  voir  s'il  cft  bon  &  doux  à  l'oreille.  On  ne 
f^auroit  trop  retdier  un  ouvrigc  ,  le  recorri- 
ger. Depuis  que  ce  jeune  homme  a  tâtç  une  fois 
de  la  guerre  ,  il  n'en  vciit  plus  retâter  ,  y  rctout- 
ncr.  Il  cft  du  ftile  bas  &  familier. 


r,-j!4r>.p:isn  d'un  diùouik,  d'une  dilputc  ,  d'un 

art;i::i'er.t. 
R  h  s  u  i<.  L.  r  f  Terme  >lc  Mâtine,  eft  un  ap^t 

lait   avec  des  a-nf^  fie  morue    &  de  macrcau. 

j-oiir  attirer  la  f.u.-.in?.   O-j.i  fale  rejjcif.i. 
R  1   S  U  R  R  E  C  T  1  O  N.  C.  f    Nouvelle  vie  où 

l'on  rriourne  apics  jvou  c^c  mon.  Rrj'iirrtcho, 

a:i  ■v.{.i>;i  Ti  ii.utno.  Li  t  Jurritlion  du   Laza- 

jcliit  un  jcs  .pjij^^raiids  miracles  du  Seigneur. 

La  Fce  de  PaqtJ^ft  celcbtcc  en  Thoiineut  de 

la  rifurr, 

croit  la  refurruTion  de  ! 

des  morts,  pour  affilier  au  Jugement  uiiiverfci. 
R  E  s  n  R  R  K  CT  I  o  N,  terme  d'I'iui^cr.  Eftampc 

qui  reiMcic  .te   le    n:)'ftrrc   de    la    telurredion. 

Imagy  ujuir.âinnis  tjpo  auto  Jcutlfi*.    Voilà 

une  belle  rcjinrcciion. 


c  i'a  cliair ,  }a  re/Hrriéiion 


K  E   T.        . 

R  r  T  ,  on  plutôt  R  Et  S.  f.  m.  Filet  ,  lacis  de 
pl'.ili  uts  cordes  joir.tci^nlemble  par  pluficurs 
i.a-a.is,.qui  laillcnt  de  giandcs  ou  de  petitts 
n  ailles.  KttJA  ,  c.ijjis ,  plagi.  On  tend  des  rets 
ou  des  hiets  de  plufirurs  façons  pour  prendre 
des  poilloiis.ou  des  oifraux.  L'araigr.cc  tend  fa 
toile  comme  un  nn  fort  dclié  pour  prendre  des 
iv.ouchcs.  Vulcain  enferma  Mars  &  Venus  dan» 
lie  avec 


ou 
daiii  ce  licrnicrc  cxcmijle. 


"A" 


.■V, 


un  même  lie  avec  dcsrefs  de  fer.   B  e  NS.   Par    Re  T  a  fT  E  ,  E  EJ^art.  pall'.  &  adj,  Dclib*tHs , 
u;.  fcul  traittc,  comme  parun  coupde  »>rHl  a  '"     tent^ins.  * 

pris  5  3.  ou  40.  vilIes.^  Voit.  Il  cft  figuré  R  E  T  A  X  E  R.  v.  ad.fc  rcdupl.  Taxer  de  nou- 
veau. Rurjus  taxAre.  On  r<f<ixr  les  lettres  à  la 
porte /quand  le  port  qu'on  a  mis  délias  n'cft 
pas  félon  la  taxe.  On  retmxe  les  offices  au  Con- 
ieil ,  les  Lettres  en  Chancellerie  ,  lorfqu'cllei 
ont  été  taxées  trop  haut,  &  que  pcrfonnc  ne  Ics^ 
veut  Jevcr. 
R  E  T  A  X  e'  ,  e'  I.  part.  pafT.  &  adj.  iterum  tu- 

xatus ,  tfiîmat»s. 
R  É  T  E  I N  D  R  E.  V.  ad.  &  rcdupl.  Je  reitin  , 
tn^rtteivs  ,  il  reteirit ,  kohs  reteignons. ye  re- 
teignois.  Je  rtttignis.  jWi  ruetnt.  Je  retein- 
drui.  §ijeje  retdtgne.  ^iu-j^reteigniffe  ,  ou  je 
reteindrois.  Teindre  une  féconde  fois,  paficr 
pluficurs  fois  par  la  teinture  pour  retvJrc  les  cou» 
Icuisplus  vives.  S&plus  tingere  ,  ittficere ,  im- 
buere.  }\  y  a  des  étoffes  qu'il  fauf  rei»indre  plu- 
ficurs fois*,  avant  que  de  leur  donner  une  par-, 
faite  teinture.  Quand  on  reteint  les  cto|fcs  ,  il 
faut  ftîs  mettre  cii  une  coulair.  pijus  rorabre. 
Qjand  l'ctoffc  tcitite  en  jaune  eft  retetnte  c^^ 
bleu,  elle  devient  verte.  On  fait  {tcu  d'état  des 
habits  ,■  des  fubans  qui  font  »-«/*/>ij.  /  , 
RzTtiNT,  EiN  T  E, part;  pair.  Sckày  Penuo 

inffclus  ,  tfnc'tus.  / 

R^ETENDKE.  v.  aa.vi«  rcdupl.  Tendre  de 
nouveau.  Denuo  tendere ,  •fontender^,  intendtre 
L'arc a^  cela  de  coiiynode ,  .qu'on  le  m*»4  fi- 
tôt  qii'il  cft<lét,cndu.,  Des qiTon  a  marqué  l'af- 
fiçtte du  camp,  on  r«/«>^  les  tentes.  Ilifaundc 
temps  <#i  temps  dçf;«||yirc&  retendre  Icjtapifrt-, 
-: lt|;|,,|C9nîemx;  \\  \,: 


Ljb  A;,atomiftes  appellent  rets  admirable,  un  la- 
cis ()c  vailfeaux  litué  aux  cotez  de  la  fcllc  de 
l'os  (phcpoïde.  R,(e  rnirfihtle.    VVilIis  dit  que 
ce  lacis  eft  compufc  d'aitercs ,  de  veines  ,  te.  de 
libics  s.civcules   :   mais  Mr.    Vieuftcns  alluie 
dans  la  N'eut o;.',raphic  qu'il  n'cft  fait  que  de  ra- 
niraux.d  s  aiteres  ciroti  les.  Mr.  Vieuftens  af- 
in l'c  a  ulli   avec   pluficurs  autres    Anacomiftcs 
qu'il-n'y  a  point  de  rets  admirable  d.ins  l'hom- 
iv.c,  dans  je  clicval,  dat.s  le  chien  ,  ou  du  moins 
tni'i!  eft  fort  petit,  o;i  le  trouva  dans  le  veau, 
'i.ii  s  la  brrbis,  dans.laxhevic,  &:c.      • 
R  F.  t  s,,  f..-,!':  fi^urcuiYnt  en  Moi*alc  ,  de  certains 
cii:.:n>-,cmciis  dor.t  un  a  peine  a  le  dcvcloppct. 
Lnquct.  Un  an-.c  pcchcrdlc  cft  engagée  dans. 
^"V!."^^  Satan.  L'amour  .eft  un  rets  invifible 
il'oi'i  l'on  a  peine  de  fortir  ,.  dc'fc  développer. 
I^.E  T  A  BL  E.  f  m.  Ornement  d'Atchitcdurc, 
ou  de-,  mcnuileiic,  dans  kqucl  on  cnchallc  un 
tableair .   ce  qui  lui    fcrt  de  bordure,  (jrnatus 
tormfims.  Lrs  tableaux  d'un  Maître  Autel,  ou 
des  ChapcllcS-dcsEi^litcs,  font  enfermez  d'or- 
djuairc  dànsdcî  ><r'.tifr.'ri.,.  "'      , 

RETAILLE,  f.  f.  Rognfires  qui  fe  fpnt,  lorf- 
qu'ôn  rogne  ou  qu'on  taiJic quelque.  cKyfc.  Pri- 
i'tgruiifA.   Ilcft  plut  einifige  au  plu  i  ici.  ci)  cet- 
.  :/  te  phratc  .  des  nt  r/';:.-(  .ic  morùii  *  qui  Gjnt  do 
*•   '  '  pciismo/ceatlx  q.ii  i^-jh-n:  ,  quand-  on.côuppc 

■       les"u7^?S^/&t''^'.'''-'->r-'-':Sp!auvf'cs.gen5. 
-^■"r. •     y>  ^"^  4,^^  ^  ^'  ^'  '"'   ■'^'^"'^  ^^  Ciiirurgic,  qui' 


.....     ^,;. 


..^.. 


RiTFNOU,  ui.  part.  pair.  &  atJj.  JVw/g/ , 
intintHS. 

R  E  T  E  N  l  R.  V.  aa.  &  rcdupl.  Je  retient ,  tu 
retiens  f  il  retient ,  nous  retenons  ,  voter  reie^ 
»*^,  ils  retiennent.  Je  retint,  j'ai  retenu.  Jt 
retiendrai,  §lHe  je  retienne.  §ijeje  retinffe ,  ou 
je  retiendrois.  Tenir  encore  une  fois.  Iteràm 
tencre ,  tontinere.  Il  s'clt  l'auvé  des  prifoni  des 
ennemis,  s'ils  le  retiennent ,  s'ils  le  rattrapent, 
ils  lui  feront  bonne  chcrc.  Je  voadrois  bien  r«- 
tenir  ma  parole  ,  mon  argent. 

Retenir,  (ienific  aufli ,  ne  pas  Uchcr ,  ar* 
létcr  j  ne  pas  laiffcr  échapper.  Detinere ,  dif. 
ttnere.  Cet  homme  ne  peut  rffrnir  (on  urine. 
Les  Pêcheurs  de  perle  r(ff«»«^ni  ^  très  -  long 
temps  leur  haleine  dans  l'eau.  La  terre  glai^ 
retient  l'eau.  Les  Procureurs  retiennent  le) 
lacs  des  parties  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  payez. 
Tant  qu  on  retient  le  bien  d'autrui ,  on  ne  peut 
obtenir  d'abfolution.  Un  Geôlier  ne  peut  retenir 
unpiifonnicrpour  les  gîtes  ti  geolagcs.  C'cft 
un  grand  péché  de  retenir  le  fiUiicdcs  (crvi- 
tcurs&  mercenaires. 

On  dit  en  ce  fcns  ,  Donner  &  retenir  ne  T«ut.  Dm' 
reO*  rtitnerè  non  "valet.  Suivant  le  17J.  Arti- 
cle de  la  Coutume  de  l'aiis ,  lotfqu'on  donne 
d'un  côté  ,  &  qu'on  retient  de  l'autre  ,  qu'on 
n'abandonne  point  le  titic  de  fa  pofTcffion.  Qa 
peut  pourtaiit  retenir ,  ou  relcrvcruh  ufufruit, 
lorfqu'on  tait  une  donation;  r;rr»jr  une  pcn- 
fion ,  quand  on  rcfigne  un  Bei^cfîce  i  retenir 
plufieuis  denrées,  quand  on  fait  des  baux  i  rc 
te.tr  des  fetvitudcs,  quand  ou  fait  dcsaliena- 
tioiis ,  &c.  • 

Retenir,  fignifîc  auffi ,  Empêcher  qu'une 
choie  ne  tombe  ,  l'arrêter.  Sujltneie,  rttinere» 
Il  faut  retenir  cette  charpente  avec  des  liens  de 
fer  i  rcftnir  cette  vouie  par  des  arcsboutaosi 
r^r^wir  l'eau  avec  une  digue  ,  untchaufréc,  des 
éclufes.  On  rm^/ir  les  vaill'eaujc  avec  des  cor- 
des  &  des  ancres.  Il  feroit  tombé  dans  l'cau^  fl 
je  ne  l'cufTc  retenu  par  le  bras.  Un  homme  qui 
fc  noyc  fc  retient  à  tout  ce  qu'il  peut.  Le  ca- 
valier s'cft  retenu  aux  crins  ,  Si  laiis  cela  il  fuc 
tombé. 

R  E  T  E  N  1  R ,  fc  dit  aufTi  pour  ,  Empêcher  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chofç.  Cela  me  parut  fi 
horrible  que  j'eus  peine  à  me  retenir.  P  a  s  c. 
Cûhibere  ,  inhibere  ,  tenttnert.  Allons,  je  ne 
pourtois  me  retenir'^  &  il  vaut  mieux  quitict  la 
place.  Mol.  Jenefçalqui  me  retient  que  je 
ne  lui  aille  faire  infultc.  La  peur  des  fuppliccs 
n'eft  pasfuflifante  pour  retenir  àe.^  malfaiteur}. 
Ceux  que  la  crainte  des  chutimcns  ne  rttient^i% 
dans  le  devoir  ,  font  retenus  par  l'cfpcrancc  des 
honneurs.  G  o  M. 

Retenir  ,  fignifieaii^  ,  Donner  ou  prendrï 
des  afTùiances ,  avoir  des  çiigagcmcns  à  faire 
quelque  chofc.  Cautionem  actif  ire.  Le  Roi  doa- 
tic  des  brevers  de  retenue  pour  les  gens  qu'il 
retient ,  qui  font  engage!  à  fon  fetvicc.  Cctt» 
femme  a  retenu  une  Noutrice  ,  une  Sage-fcin- 
mc  ,  pour  quand  elle  fera  accouchée.  Ondon- 

*  ne  des  erres  au  coche  pour  y  retenir  place,  j'ai 
retenu  une  maifon  pour  Pâques,  je  m'en  fuis 
affûré.  On  dit  aufTi  ,  J'y  retiens  part,  quand 
quelqu'un  trouve  quelque  chofc  en  la  prci'encc 
d'un  aut^<  ;  Je  r<rien;'croix,  quand  on  jottc; i  t 
croix  ,  &à  pile. 

R  e  T  E  N  I  R  ,  fc  dit  en  parlant  des  jumens ,  dei 
vaches  &  autrtcs  feiiielles  qui  ont  coîîçu  à  l'ap- 

,   proche  du  mâle.  Concipere.  Ces  cavales  ne  r«- 

"  tiennent  point  ;  c'eft-à-dirc  ,*  font  fterilcs.  Lt$ 
cavales  retiennent  hiien.  mieux  lorfqu'tllesfont 
eu  chaleur  ,  que  lorfqu'on  les  fait  couvrir  co 
main.    SoLE;i  s  E  L. 

R.E/  E.N,i.R,  en  termes  de  Palais  fignifie ,  Don- 
ner un  jugeméiit  de  rétention  ,  pat  lequel  une 
Cour  retient  la  connoifTance  d'une  chofc  qui 
lui  acte  renvoyée  ,  foit pafle Confeil ,  (bit  en 
vcrru  de  committimus  ,  ou  d'aflignations  don- 
nées à.  la  requête  des  privilégiez.  inhtbtre,jrt' 
hibere.  La  première  procédure  gu'on  fait  fut 
un  renvoi,  c'cft  de  retenir  la  caulc  reQVoy£ç« 

Retenir,  fiî;nific  encore  ,  Confcrycr  quel- 
que qualité  qu'on  a  culf  autrefois.  Setv^*  , 
confer-v^re ,  reftrvare.  On  a  beau  fc  traorpU"- 
,  ter  ,  on  r^rifwf  toiijdurs  l'acccni  du  paï»,»  * 
fouvent  les  mœurs.  Ce  vin  a  rétenie  le  goût 
du  terroir 
être  prcf 

Kur  malign    _   _  ... 

r«/;»»ff<ffMoùjouiS  Icui  naiiwcjlc  fçrocité. 

'     .       ;  RitiH»»» 


t  les  mœurs.  Ce    vin  a  .retenu  le  gou» 
oir,  IcgoûcdaTut.  Les  venins  ont  beau 
reparez,  Hs  rfr/rw»»»/ quelque  chof--de. 
lalignité.   Lesbétes  fcioce»  appiivoilec» 


F 

R  ETE  NI»,    (céil 

luçllcs  ii  lAorale».  : 

(or.firvare.   La  me 

chofet  qu'ua  lui  a  ci 

,  par  cœur.  Ce  font  qi 

cil  Itfaiu  1(1  Ronuii 

Se  rcllouvcair.  Qui 

jiir ,  rcpiimcr.*  Lci 

l'amour  que  paxla 

icpriiner  les  mouv 

les  palGâns  font  tto 

Je*  retienne.  M-   i 

bcfbin  d'un  frein  poi 

Retenu, ui.   pan 

temftrÀtut  ,el»tent» 

On  appelle  un  homme 

en  fcs  paipfcs ,  de  er 

ne  point  fon  a  vil  ce 

'    crct ,  lage  ,  poft  , 

adions,  en  fon  maii 

cettç  heure.  Voit 

converfationi.  Fl  B 

mentrr/fAMà  ptono 

grands  hommes.  R  i 

Qa  appelle  au  Mancgc  i 

teux  ,  qui  ne  pan  p. 

qui  faute  au  lieu  d'av 

Iiciterpouiallctcaa 

morem.. 

RETENUE,  f.f.  y 

RETENTER,  v.  i 

féconde  tentative.  /( 

Il  a  retenté  plufieuri 

charge  ,  il  n'en  a  pu  < 

retenti  d'alkc  en  Qi 

cela  n'a  pas  lùcccdé 

n'ont  pas  reiiffi  la  pr 

bon  fiicccs  ,  quand  < 

terées. 

RETENTIF,  ivi 

que.  Qui   retient.  Vi 

cicnnc  Philorophie  c( 

tentivt.   I!  y  a  des  m 

au  cou  de  la  vcflîef  qi 

fphinilerjm 

RETENTION.   I 

Il  a  donné  tous  fei  bie 

de  rétention  de  i'afuf 

Bcncficc  avec  rétention 

vetz  rétention  de  cou 

une  grande  gtace  du  1 

Re  te  n  tion,  en  NI 

mens ,  ou  maavai(ès 

fortir  du  corps.  ÏL$tem 

necftforcdouiottieofi 

rétention  ,  &  un  araa 

qui  efl  caufc  de  cette  n 

RiTENTiON,  fedi 

qu'on  retient ,  qu'on  r 

*tt ,  deten/to.  Un  Pn 

frais,  maisiinedoic 

»'"c$  ,  fî  ce  n'cft  de 

la  procedute.  Qn  a  di 

chûfe  donnée  en  nanti 
foit  payé. 

Rétention,  en tec 
gement  par  lequel  les 
commis  retienneru  la 
patdcvetscux.  Rtttitti 
tipn  avant  toutes  cho( 
Grand  Conlcil ,  aux  R 
Palais.  On  donne  des 
IcsÇhambfcsdaPatk 
leur  font  tcnToréct 
Confeil.  ■' 

RETENTIR.  ;. 
'"  ,  il  ritemtêt  ,  n4m 
*'Jfois.  Jerottntit.  . 
rat    â:««J«  rttemiffè. 

•»?#•"•'.  Refoonet,  rc 
fo'.  M»n4r,^p,rfon» 
'»',  «crenroyelc  fon 
\*"ntifent  ft  ^oxmaa 
J«  vaj^  r$tentiffoien 
«crsd'hoitinie».  Vaoo 

«««Cdecrif.  Ablai 

'fûxU  plaine  „,,,,i,. 

yiircinens  font  retetet 
»wcnt  de  leari  cris 
Bon. 

«'«aht.qurrempHton 
fl*  Cette  ttoropene  ri 
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RE  T. 


RE  T. 


RE  T. 


K  z  T  E  N  I  R  >  ^c<^ii  figuiémeocen  chofét  fptri- 
tuçlics  fie  tAoïalei.  Ttntr*  ,r«timtr$  fCtéftêàirt , 

(OhftTVér*.  La  incmoirc  rttimt  les  idèci  do 
chofci  qu'un  lui  a  coiiliècs  II  ne  peut  tien  rtttmir 
Dit  coeur.  O  loot quelque»  mottquc  j'ai  rttêmmt 
Cl»  l«<t^'>i '•?»  *>°'^'^*-  ***>*••  Alofiilfignific, 
Se  rcllliUTCiiii.  Quclquïfoi»  ilfigni&e,  couie- 
„K  ,  icpiimer'  LcijuAeafoftiplu»  re$imits  pat 
l'amour  que  pai  la  craince.  Il  fauc  rtt$»tr  8c 
icpfimcr  le»  mouyeroen»  de  la  colcre.  Qiu'"* 
les  pallions  fonc  tiop  vivci^  il  faac  que  U  railou 
Jet  ftit$nn$.  M-  5c  uo.  Nos  padloitf  onc 
bclbin  d'un  f  lein  pool  le»  rttitUr.S  'T  o  a  &. 

K,cT£Nu,  ua.  parc.  paiT.  6c  adj.  àiêdtrétiti « 
t$mfif*ti*i  fdttftUtts  t  imftdstms, 

OnappC'lc  uu  homme  r»fn»«  >  celui  qui  cft  tcfetvè 
en  (c$  piiplci ,  fie  en  fe$  jugcmeu»  j  qui  ne  don- 
ne point  Ton  avi»  ccmeraiiement  i  qui  cft  dil- 

^  crcc,  lage  ,  poft  ,  citcon&câ,  modéré  en  Tes 
g^jont.  en  Ton  maintien.  Je  ùùi  pluir#f«»«à 
cect;  heure.  Voit.  Il  éioic  r«f«i»«daits  les 
convetfations.  Flic  h.  Il  faut  écre  extrême- 
ment r^^o'»  à  prononcer  fut  lât  Ouvrages  des 
eiands  homn-iCS.  R  AC  I  N. 

0°  appelle  au  Manège  un  cheval  rttmu ,  oti  #e««- 
ttux  ,  q^i  ne  paît  pas  fianchcmcnc  de  la  maiu  , 
qui  fiute  au  lieu  d'avabcer ,  qui  (c  faic  tt op  fol- 
iiciccr  pour  allct  en  avant.  Tarins  0di$rtnd«m 
morem .. 

RETENUE,  f.  f.  Voyex  plus  bas. 

R  E  T  E  N  T  E  R.  v.  aft.  fie  redupl.  Faire  une 
fccondc  tentative. /r<rMm  ttnt*rt ,  txfUr*rt. 
Il  a  r«f<nrr  plufieurs  foi»  de  rentrer  dans  U 
charge  ,  il  n'en  a  pu  venir  i  bout.  On  a  fouvenc . 
uttHti  d'aller  en  Oiient  par  le  Notdi  mais 
cela  n'a  pas  fuccedé.  Beaucoup  d'expériences 
n'ont  pas  rciilG  la  première  fois ,  fie  out  eu  un 
bon  lucccs,  quand  on  lésa  nttnttis  fie  rcï- 
tcrécs. 

RETENTIF,  ive.  adj.  Terme  dognuti- 
quc.  Qui  retient.  Fmcult»t  rtttntrix.  L'an» 
cicuac  l'hilorophie  connoilToii  une  faculté  r«- 
ttmivt.  Il  y  adesmufclc»  ntftifs  ï  l'anus  fie 
au  cou  de  la  vclfic ,  que  les  Médecins  appcUcnc 
fphm^trs, 

RETENTION,  f.  f.  Refetre.  K.teutit. 
Il  a  donné  cous  Tes  bien»  à  Ton  fils  avec  la  claufe 


coap  de  toiuKccc  a  rtttmti  dans  toute»  les  Yal* 
lécs  d'environ. 

RiTiMTiR,  fe  dit  figutémcnt  de»  lotiangcs 
donnée»  pas  plofieut»  pctlonnes.  Ptrfufr». 
Toute  l'Europe  r$ttntit  de»  ioiianges  de  ce  Prin- 
ce, Un  PoCte  ic  vancc  de  faiie  rtumttr  par  tout 
l'Univers  la  gloire  de  fui  Mecciuu.  Peuples,  bc 
DilTca  le  Seigneoi ,  fie  f«Mci  pat  tow  rgttmttr  (es 
louange».  P  o  R  T-  R> 

RETENTIS  SANT,AMTi.adj.  Quire- 
taMii.  RiftmMms  tfr/ommms.  Le»  tonncxtctîlaiu 
les  paï»  de  montagae»  fout  uu  btoit  r*t*»tij/iént 
fie  épouvantable. 

RETENTISSEMENT.  Cm.  Redouble- 
ment oa  reflexion  de  foit  i  J^uic  »  ion  tci>du  , 
renvoyé  avec  éclat.  Refêmms  céutw  >  reftrçuf- 
fusj'otmt.  Il  y  a  des  lieux  lourds  fie  fans  r«/«ii. 
tijfdnint.  Quaod  le  canon  a  tiré  ,11  fait  un  grand 
retentijftmint  dans  les  vallons,  fur  la  rivierc,fiec 
Caufet  un  rttentiff*mtnt.  A  b  L  a  N  c. 

R  E  T  E  N  T  U  M.  f.  m.  Ternie  du  Palais ,  fie 
purem^c  Latin,  qui  Ce  die  d'une  rcferve  que 
f^ic  une  Cour  Souveraine ,  appolèc  au  bas  de  la 
minute  d'un  arrêt.  Elle  porte  modération  de  U 
peine  d'un  accu(é ,  -ou  quclqu'autrc  intention  de» 
Juges.  Dans  les  grandes  exécutions  il  y  a  Cou- 
vent un  retenmm ,  que  le  criminel  (èra  étranglé 
avant  un  plus  grand  Tupplicr.  Quelquefois  on  ne 
donne  qu'un  ajournement  perlomiel  ,  mais  il  y 
a  un  rrrfn/^OT.quc  l'accuU:  (cta  arrêté  à  ta  com- 
parution. 

^ETsriTUM.  fedit  aufll  deS^ penlées  qu'on  a 
dans  rcfprit  qui  contrarient,  ou  qui  altèrent 
les  conventions  qu'on  ftipule.  Extepti«  ,  ref- 
trtàio.  Il  y  a  de  ceruiiu  clpritstcauteleux  avec 
lelqucls  il  fait  dangereux  de  tiaictcr ,  qui  oac 
toû  jours  quelque  r«/«n/Mm  dans  l'ame. 

RETENU,  us.  adj.  Ditêmm  ,  imftditut , 
JfttntHs,  Voyez  après  R  btbmi  r. 

RETENUE.  Cf.  Sagcflè  ,  modeftie ,  cir- 
confpc^ion  .  prudence  ,  dircrctioo  en  Tes  paro- 
les,  en  Tes  jugemens.  en  Te» avions.  Moârfits  , 
m0dir»tt0  0  ttmftr/uéê,  ttmftrMaft'a.  Il  fauc 
parler  des  cltofes  (àinces,  ou  des  aâàircs  do«^ 
Princes  avec  une  grande  raenm'i.  La  modeftie, 
fie  la  retmmi  font  bienfeaotes  à  la  jeuncAé.  Il 
faut  avoir  la  rêttnwi  ,fie  la  prudence  de  ne  pas 


de  rnentt»n  de  l'ufufruit.  On  peut  refigner  un  '      juger  témérairement  de  ce  qu'on  ne  connoît  pas 


Bcnefice  avec  rtttntiên  de  pcnfion,  mais  non  pas 

avec  rtttmiom  de  tous  le»  fraie»  «  fi  ce  n'cft  pax 

unegUnde  giacedu  Pa»e. 
Rétention,  en  Médecine ,  (ê  dit  des  cxcrc 

incas ,  ou  mauvailss  humeurs  qui  ne  peuvent 

fortir  du  corps.  Knnttiê,  Une  r«rw»fiM>  d'uri- 
ne cil  fort  douioutealê ,  fie  dat^eteule.  C'eft  une 

uuntitn  ,  fie  un  amas  de  Inauvaifi»  humeurs 

qui  cft  caufe  de  certc  maladie. 
Rétention,  fe  dit  anfiî  de  ce  qu'on  garde  , 

qu'on  retient ,  qu'on  ne  veut  pas  rendre.  &«r«»» 

tHs,  iittnfio.  Un  Procureur  a  aâion  pour  Ce» 

fuis ,  mais  il  ne  doit  pas  ufer  de  rttntiém  de» 

titres ,  a  ce  o'eft  des  papier»  qui  concernent 

la  procédure.  On  a  droit  ic  rtttmtim  fat  une 

chofe  donnée  en  nantilTeaicnt  julqu'à  ce  qu'on 

foit  payé. 
Rétention,  en  tetoKS  de  Palai» ,  cft  un  ju-    On  appelle  brevet  de  rttijutu ,  un  brevet  que  le 


oien.  On  évite  bien  de»  incônveniens  en  gardant 
une  rfr«ii«#  générale  prefqu'à  l'égard  de  coude 
monde.  N  i  c.  La  r«r««««  d'une  femme  qui  a 
du  mérite,  eftune  cfpece  de  frein  pour  conce« 
tenir  les  plus  hardis  dans  le  devoir.  B  i  l  i.  La 
rtttnmë  d'une  femme  ne  doit  rien  avoir  de  fa- 
rouche ,  de  hautain  ,  fie  de  rebucant.  I  o.  C'eft 
.  la  ffoidçur  du  cemperamenc  qui  cft  le  principe  le 
plus  ordinaire  de  la  r«r«»iNr.  M.  Es  p.  Il  fauc 
écrire  avec  tanc  de  nttHm'é  qn'écourdi,  comme  je 
fuis ,  je  ne  prend  jamais  la  p|umc-  que  je  ne 
tremble.  V  o  i  t.  U  faut  avec  les  Grands  un  peu 
de  ttttnui,  B  o  i  L. 
R  s  T  ■  N  u  1 ,  fe  dit  auQi  pont ,  Manière  de  vi- 
vre réglée  ;  ordre ,  difcipline.  Kiktit ,  ttào ,  mo- 
dus.  Ilsvivoicnc  dam  l'ordre  fie  dans  hre$tnitii. 
Ail  A  NC. 


gcment  par  lequel  les  Jugesexctaoxdinairesou 
commis  retiennent  la  connoiftânce  de  la  cau{è 
patdeverscux.  Si$ttnti0.  U  faut  juger  la  rit$n~ 
tiMirux  toutes  cho(csau  Confeil  Privé,  au 
Graitd  Con&il,  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  fie  du 
Palais.  On  donne  des  arrêts  de  rêttmti»»  daijts 
les  Chambres  du  Patlemcnc ,  quand  les  a0àirea 
leur  font  ccnvoyécc  cxuaiudioairemenc  pax  le 
Confeil.  ' 

RETENTIR,  v.  n,  fe  riunti ,  tm  utèft^ 
fit  ,  il  rittmtit ,  m0»t  r$tmtifi»r,  ft  rstni- 
'ttjjoii.  Je  ntiutit.  Jf* m  retenti,  fertttnti' 
Téi.  jljtjg  retetuèffe.^  feretemtkeit-  lUfns- 
nfjnt.  Refonnec,  refiechir,  fie  redoubler  le 
fol.  Kéftnitrt,  pirftusre^  Un  lieu  venté  r<f#i»- 
.»»' ,  fie  renvoyé  le  fon  delà  voix.  Le»  caveine» 
^ttentifent  fis  '^itmem  de»  écho».  i,e«  iQotîia.fie 
les  vallées  r$tentijfonnt'èe»  voix  de  tant  de  mil- 
Iicrsd'homnie».  Vauo.  Tpucrs#«iiftt  de  plain- 
te* &dc  cris.  A  B  i/'A  Me.  De  no»  cri»  doulou- 
»eux  la  plaine  rttentit.  R  a  c  l  N.  Me»  feuls  ge- 
«niOcmens  font  ntmttr  les  bpit.  I  0.  Ils  fai- 
foient   de   leurs   ais    fttemt   le»    rivage». 

ecUtaht.qai  remplie  un  lieu.  rtrtr€fére,rtfenA' 
W.  Cette  trompette  tttwMt  4ias  Iw  Wl.  C« 


Roi  accorde  \  un  Officier  qui  rmre  en  charge  , 
pourlaconfecver  après  fa  mort  à  Ces  héritiers , 
ou 'pour  en  retiret  une  partie  du  prix,  lequel 
doit  être  payé  pat  le  ruccieircur.  piflem»rtjér' 

«Sft'VMW. 

RiTiNUB,  en  termes  de  Jnrifprudencc  feoda- 

le ,  eft  le  droit  qu'a  le  Seigneur  de  retenir  le  fief   Ce  mot  vient  du  Latio  retr*htri. 


\  parler  de  (on  courage ,  je  veux  Iculcmcnt  touift 
fa  pieté:  voilà  une  titn*»tc, 

g^iTicsici,  le  dit  au fti pour,  Supprcflion, 
ou  onnllion  volotiiairc  d'une  choie  qu'on  Je- 
vroit  dire.  SH^friJp»  t  "v*^  v»li*m»rt»  gmt-^e. 
En  ce  Icns  il  u  a  gu:re  d'ufage  qu'en  pariaiit  de 
ceuaiiKS  formalitcz  judicuii».  Ruittnti  vi- 
ciculc  ,  rttiteHct  fiauduleulir.  II  a'cft  rien  de 
plus  ridicule  que  d'acculer  un  Prcdicaceur  de  w- 
titenc*  aiFvdcc  pour  cacher  quelque  erreur  ,  à 
moins  que  la  retuimce  ne  rc^aidat  de»  chglcs 
cout>à-faic  capitales  en  cllet- mêmes  ,  fie  cU'eu- 
tirllcs  à  l'égard  du  texte. 

RETIF.  ReftitMH  ,  refrAiiMrnét.  Voyez  R  E  S- 

TIF. 

R  E  T I  N  E.  f  f.  Terme  d'Optique  te  d' Anato- 
tlRe.  C'eft  une  des  tuniques  de  l'œil ,  qu'on  ap- 
pelle'aufti  r*tifofmi  ou  têtitu'»i^»  ,  parccqu'cU 
le  eft  faice  en  toimc  de  rets.  Oculi  reiina.  Elle 
nait  de  la  fubftancc  niticliculc  du  nLif  optiqtie 
dilaté.  Ccft  pourquoy  cU;  cft  molle  6c.  blan- 
che ,  fie  relTmblc  à  delà  cervelle  délayée  ,  ou  à 
du  pipicc  huilé,  Se  elle  a  la tranfpaici.cc  de  U 
cprne  Jes  lanternes.     C'eft  en  cette  partie  que 

■  fe  fait  la  vifion ,  ou  l'inipteflion  dr s  imai^cs , 
desobJTS,  par  K  moyen  des  rayo;  sde  uniictc! 
qui  partent  de  chaque  point  de  l'objet ,  ijai  fc/ 
bcifcindans  le  criftallin  ,  &  Ce  vont  pri:  drc  au 
fond  de  l'oeil  lur  la  nrint.  On  fait  dcsnnnfx 
de  papier  huilé  ,  ou  d'une  glace  dcpolie  da:i» 
des  yeux  artificiels,  qui  montrent  ciarcmciiC 
fie  fenfibicmcnt  commdlk  le  fait  l'a<^io.i  de  la 
vue,  fie  toutiicnc  oi  ridicule  l'opinion  de  piu- 
ficufs  Anciens,  qui  croyoicnt  lu'ellc  le  failbic 
par  émiflion  de  rayons. 

Retira  DE.  [  f.  Terme  de  Guerre.  C'eft 
un  retranchement  qu'on  fait  fur  un  baftion  ou  en 
un  autre  endroit ,  oiîil  y  a  aftcx  de  terrain  pour 
le  difputerpicd  àpicdireniKm».  VéUlum,  mw 
mimcHtum  i)«/m«i-./Qnand  on  a  fait  brèche  â 
un  baftion  ,  les  ennemis  peuvent  faic  une  refs- 
rsdt  une  nouvelle   fortification   par   dénicre. 

R  E  T  I R  A  T  I O  N.  1.  f.  Tf  nî.c  dl.nprimc- 
lie  ,  qui  fedit-du  côté  oppofc  à  celui  qui  vient 
d'être  imprimé  ,  quand  on  le  tire.  CkAr:d,  tyfit 
impr$fft  pmrt  aviffs. 

R  Ç  T  I R  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aûion  de  ce  qui  fc 
retire ,  qui  le  raccourcit.  Il  ne  iè  dit  gucres  que 
d'unr<rir</»«ii/,d'unc  contiaAion  de  nerfs.  Ke'ih 
vorum  tentr»3t». 

RETIRER.  V.  au.  fie  redupj.  Tirer  une  fé- 
conde fois,  faire  une  féconde  dccha/ç;c.  Ittrum 
ftUpttm  dtffledtre  t  txfltitri.  On  commence 
kretirer.  U  (ê dît  l'ouvent  avec  le  prunom  per- 
fonnel  ,  fie  (îgnific  ,  Rcculet  ,  fe  temettr^Éf, 
quartier.  On  fait  rttiret  le  peuple  ,  la  fou^P 
pour  faire  paftcr  le  Prince.  Les  a  .ci:ns  Hec- 
mites  fe  retiroient  dans  les  delèrts.  Les  Seigneurs 
meconccns  fe  font  rtttrtx,  de  la  Cour.  Le  Coo- 
fcftcur  eut  ordre  de  fc  retirer  La  Rochef. 
HcuteUX  eft  celui  qui  fe  peuc  retirer  du  vice  , 
de  la  débauche.  J'ai  attendu  qu'il  fût  feul ,  que- 
tout  fon  moj^de  fiît  ntiti.  Cette  femme  ne  le 
rrWr*  qu'i  miâ^NschczelIe.  On  dit  aux  valets 
qu'on  ccMigcdie,  Reùrell^yons.  On  die  aufti  , 
que  1^  rivière  fc  retire ,  lorlqu'elle decrotc ,  que 
la  mer  fe  retire  ,  lors  du  reflus;  On  die  aulti, 
que  les  ennemis  (c  rttirent ,  lorsqu'ils  decain- 
'  pem  fie  reprenent  'le  chemin  de  leurs  païs ,  de 
leurs  places ,  ou  qui  s'éloignent  de  l'ennemi.  I( 
leur  reprefcnta  l'impolIibUité  qu'il  y  avoit  à  fe 
retirer.  Àbl  anc. 


«.«» 


ou  héritage  mouvant  de  kii ,  ciuand  il  eft  aliéné 
pat  le  vaflal ,  en  rembourfant  le  prix  de  |a  ven- 
te Ji  l'acquéreur,  fm/  retinendt.  htredit»t$i  vel 
retimndi frAtUi,  Plnfienrs  Coutumes  donnent 
le  droit  de  reteûttë  aU  Seigneur  pai/  puiftance 
defieC        ■ 

R  b  T1E  N  u  1 ,  eirêiie»^A(tirans ,  fe  dit  aufS  d'une 
chofe  ferme  fie  ftable ,  qui  fert  à  en  rect^ir  fie  à 
en  arrêter  un  autre.  Rrtinéuulum.  Cetle  pièce 
dt  charpente  n'a  garde  de  (è  demenôr  i  car  elle 
a  une  retenmë  dans  le  gros  mur. 

Rz  TC  N  u  E  ,  (c  dit  aufti  en  termes  de  Marine  , 
d'une  corde  qui  fert  à  relever  mi  vaift'eau  en  ca- 
raw.  RettHUmlMm. 

RETICENCE,  f.  f.  Figure  jic  Rhétorique , 
par  latU'^tle  on  faic  une  mencion  légère  d'une . 
chofe  ,  fie  on  Ufait  entendre,  en  difanc  qu'on 
veut  l'omeccre  ,  fie  qu'on  n'en  veut  point  parler. 
Refieintiit  ,  fréter mi^  Je  oe  dirai  rien  de  la 
ttfiit)^»  4c  ^  «M^uci  i  je  ae  m'atrltctju  poio^ 


■  -fJ'.  '■ 


On  die  en  ce  fens ,  qu'un  homme  cft  bien  retiré , 
lorsqu'il  demeure  chez  lui  renfermé ,  fie  qu'il  oc 
veut  voir  ,  ni  frequencer  perfonrte.  SêlttArins  , 
vel  feli/udittit  Mmetu  ,  privéums.  On  fe  faic 
un  an  de  Ct  retirer  quand  l'âge  commence  à  re- 
froidir Id^palfîons ,  fie  à'  femcr  des  ric^s  fui:  le 
Vifage.  F  L  £  c  h.  La  rêverie  de  Mr.  de  Turen- 
oe ,  fie  fon  efprit  retiré  en  lui-même  ,  l'ont  faic 
paQêr^out  timide ,  fie  trrefolu.  S.  £  v  r.  Ou 
dit  auHî ,  qu'un  homme  eft  retiré,  lorlqu'il 
eft  marié ,  qu'il  ne  mené  plus  la  vie  de  garçon.. 
E^s  les  villes  de  guerre  il  faut  que  tout  k  mona- 
de fe  r«rir« ,  s'en^rmc  en  là  maiCoo ,  quand  ou 
(bnne  le  couvre-feu. 

RxT.m^ii  ,  fignifie  aufti.  Donner  retraitte 
chezfbi.  Htfi>iti»  Mte-ptre ,  exàfert.  La  veu- 
ve qui  retint  le  Prt>phecc  E^fte  en  fut  bien  re- 
cqtnpcnfèe.  Ce  Piince  donne  ifyleaux  a(Hi- 
gez  ,  les4V/ir«  en  fou  H6uL  Ou  faicun  Hâ- 
pital  gcoctBl  pour  y  r#/ir#r  tous  les  pauvres. 
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On  fait  muret  Ici  nuKoni  de  fcandale  i"  où  l'on 
n  tiroir  luuces  foitci  de  filous  it  de  mauvjiis 
triin. 
R  11  T  I  R  E  11  ,  'lignifie  aufli ,  Dégager  une  chofc 
d'un  lieu  où  clie  ccoic  engagée.  Rtciftr»  ,  tttit- 
ftrmrt  ,  tpptgntratum  jol-vtrt.  Il  avoic  mis  fcs 
meubles  <;n  gage  ,  il  les  a  ntirtx.  avec  bien  de  la 
peine.  lia  rriirc' l'argent  qu'il  avoic  fui  la  Pla- 
.  ce.    Il  a  r(/<r«  foti  ami  de  ptilbn'cn  payant  pour 


\ 


/' 


'  lui.  Ce  brave  étoit  engage  bien  avant  parmi  les 
ennemis,  mais  les  camarades  l'en  onc  rttiré.  Ce 
poulmoniqùe  a  la  poitfineaigagéc  ,  il  ne  fjau- 
f  oit  retirtr  fou  haleine.  Il  avoit  engage  fa  pa- 
role ,   mais  il  l'a  ntirée ,  il  eft  libre. 

Retirer,  fignific  aulfi  ,  Arracher  avec  pei- 
ne. Extrmhtte.  Qoand  on  enclouë  un  canon, 
on.  ne  peut  retirer  le  clou.  On  a  trouve  le 
moyen  de  retirer  le»  canons  du  fond  de  la  mcr.U 
faut  retirer  \i  balle  d'une  playe  pour  la  pancer. 

R  £  T  I  R.^  R  ,  fc  dit  auffi  des  chofcs  qui  font  du 
revenu.  FruSum  ferciftfe.  Il  retire  tant  du 
toilage  de  fa  maifon  ,  de  l'on  mtoulin  ,  de  (a  mc- 

*  tairie.  Il  ne  peut  rien  retirer  de  fcs  dettes.  Qocl 
avantage  r<rir«e^- vous  de  ce  procède  nujhoii- 
ncte  ?  que  vous  en  rcvicnt-il  ?        » 

Les  Imgrimcuri  dKcnt  qu'ils  retirent  ,  loifqu'ils 
ôtent  Tes  motsiiDpiimczcn  couleur  pour  y  re- 
mettre des  quadrits.  ^yf^rst/er^. 

Retirer,  en  termes  doPalais  fignific  auflS  , 
Rentrer  en  pofl'cinon  d'une  terre  aliénée  ;  ce  qui 
fe  fait  pat  divetfcs  fortes  de  retraits,  fcodjj  , 
CQ"vcntionncI ,  tetr^t  lignagcr  ,  ou  retrait  ec- 
clcfiaftique  ,  qui  font  expliquez  à  leur  ordre. 
Alfilitniitu  recuf  entre.    Le  Rui  rrrj>«  de  temps 

.    en  temps  fon  Dojnaine  aliène. 

Retirer,  fignifieauin  ,  Se  rétrécir.  Sefe  con- 
trakere.  DiiM  la  grande  ((rchcrcHc  le  bois  fc  re- 
tiré,  il  laiifc  des  ouvertures  dans  les  cîoifbns. 
La  toile  neuve  ferrr/V*  à  lalcrtlve.  Le  cuir  &  le 
parchemin  fc  retirent ,  quand  ou  les  approche 
du  fcii.  Lcs^etfs  &  le»  xnufcles  le  retirent, 
qUànd  la  chaleur  fc  concentre  ,  fc  retire  au 
dedans. 
/♦  R  E  T  I  R  E  R  ;   fe  dit  figurcmcnt  en  chofcs  fpirî- 

tucllcs  &  morales.  Amovere,  revoc^re ,  ttuferre. 
Quand  Dieu  retire  les  grâces,  il  abandonne  le 
pcchcur  à  l'on  Icns  reprouvé.  Ce  Favori' (croit 
bientôt  détruit  ,  fi  le  Prince  rétiroit\i  main  qui 
lui  fcrc  d'appui.  Il  a  bien  r«rirede  lagloirede 
cette  action-.  Cela  fulfit  pour  les  r«ir«r  de  l'en- 
nui. PoRT-R.  Krrtrcr  fon  cfprit  des  chofcs  du 
monde.   A  RN. 

Retirer  ,'  fe  dit  proverbialement  en  cette 
phtafc  :  Retirer  io^'t  épiiiglc  du  jeu  j  pour  dire  , 
Se  dégager  adroitement  d'une  enrrcpVife ,  d'ui^c 
focictcruïncnlc.  Remfuamfericlitantemreci- 
ptre,  exaltàfeÇubduttre,  / 

i  e'  ,  E  E .  part.  pair.  &  ad j.  Reuitus ,  ac- 
,  ftbduHus  ,  retruilns.  Fadffll  que  le» 
Cloiiics  les  plus  retirez,  ne  foient  pas  dcsafyjes 
contre  vos  calomnies  ?  P  a  s  c.    . 

RÉTOISER.  V.  adl.  &  redupJ.  Reroefuter 
avec  la  toile,  toifcr  de  nouveau,  //emin  or~ 

■   fyia  metiri..  Quand  on  nomme  de  nouveaux  Ex- 
pert s  pour  faire  un  fécond  rapport ,  il  faut  qu'ils 
,  retoj'ent  les  ouvrages  tout  de  nouveau. 

RETOMBER,  vcrb.  n.  palF.  Se  tedupl.  Je  re- 
tombe. Je  reiornbai.  Je  fuis  retombé.  Tomber 
une  autre  fois.  Recidere ,  rtlabi.  Il  a  les  jambes 
fifoiblcs  ,  qu'il  n'eft  pas  fi-^tôt  celcvfe  qu'il  re- 
tombe. *  ■•  , 

Retomber,  lignifie  quelquefois  limplemenc , 
Cheoir.  Cadere ,  recidere,  L'eau  élevée  dan»  des 
jets  de  fontaine  retombe  aufli-tôi.  Les  vapeurs 
que  le  folcil  élevé  de  la  terre  retombent  en 
pluye  ,  aulTi  bien  que  celles  qui  font  élevées 
dbnsunalanbic.  Quand  on  fait  une  querelle  à 
£bn  Juge  ,  il  ne  faut  pas  retomber  entre  fes 
niai>  s.  Retomber  en  la  puiflance  des  cmiemis. 
A  B  L  A  N  c. 
REToMj^Eà,'  lignifie  encore  ,  Tomber  à'un 
autre  c&té.  Revolvtre ,  divtrter*.  Cette  fluxion 

?u'on  avoit  détournée  du  brai droit  ,  cft  r$tom- 
ée  fut  le  gauche. 
>  Retomber,  fc  dit  audi  en  parlant  des  rechiî- 
ces  des  maladies.  Retnctdere.  if  étoit  convalef- 
cent ,  mais  il  eft  retombé  pour  la  féconde  fois.  Le 
quinquinnji  guérit  la  fièvre  ,  mais  on  retombe 
quelquefois  ,  elle  reprend  au  bout  d'un  certain 
temps.  . 
R  E  T  o  M  B  £  K  ,  fe  dit  figutément  en  chofcs  mo- 
rales. K^i/o/i/i.  La  fragilité  humaine  fait  qu'on 
r#/«m^«  fouvcnt  dans  les  mcnics  vices  donc  ou 


Re  tir 

erptus ,  J', 


fe  croyoit  guéri.  11  faut  retêttrir  ï  la  pmitenee  , 
dcsqU'oiicftr'rr0m^/.  -  Vous  croyez  avoir  droit 
de  retomber  ,  parceque  voui  faites  de  tcmp»  co 
temps  quelque  clFort  pour  vous  relever.  Flech. 
On  ne  doit  pas  donner  la  communion  k  ceux  qui 
r<r0m^«»<  toujours  dans  le  même  crime.  A  RM. 

Retomber,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  par  un  con- 
tre-coup lomlK  fut  une  autre  perfonne,  ou  fur 
ioi-méme.  Recidere.  Les  condamnaiioiu  qui  in- 
tei  viaidront  contre  moi  retombtroitt  fur  mes 
gatcns,  fuf  mea  cautions.  Les  medifances,  les 
calomnies  retombent  fouvcnt  fur  le$  Auteurs. 
Vôtre  deilcin  étoit  de  faire  rttomber  cette  con- 
damnation  fut  la  dodtinc  de  la  grâce.  P  a  s  c. 
Cette  fille  qu'il  avoit  mife  en  Religion  lui  eft 
retombée  fur  les  bras  par  la  ruYocdu  Mooaftcte. 

On  dit  proverbialement ,  que  -qui  crache  contre  le 
Ciel  ,  i\'\\x\ritombe  fur  le  vifage  i  pour  dire , 
.  qu'il  ne  fc  faut  point  prendre  au  Ciel  dcsmal- 
■  heurs  qui  nous  arrivent. 

Retombe',  it.  parc.  pa/T.  8c  adj.  Rttifus , 
reine 'fus. 

RET  O  M  B  ^  £.  f.  r.  fe  dit  en  Architeaurc  des 
pentes  ou  chûtes  qui  fe  trouvent  dans  les  œcm- 
bres  d'un  bâtiment ,  comaïc  celle  des  reins  d'une 
yoate.  DecUvittu  finciinatio. 

R  E  T^  N  D  R  E.  v.  ad.  êc  redupl.  Tondre  de 
nouveau.  Retondere ,  tomderefMttondtr-  iteritm. 
Il  faut  retondro  tous  les  ans  les  buis  des  paner- 

'  rcs  ,  les  pallilTades  i  rironi/r*  les  brebis.  Our«- 
tù.^d  toutes  fortes  de  drapperics. 

Les  Sculpteurs  appellent  fers  à  retomdro  ,  certains 
outils  qui  leur  fervent  pour  finir  &  polir  leurs 
ouvragci ,  à  repalVcr  daiu  leurs  moulures.  Po- 
litorium. 

R  E  T  O  R  D  É  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Ma- 
nufadur; ,  qui  fe  dit  des  foyes  qu'il  faut  retor- 
dre. /  orfïo  ,  retorfio  »  intorfi».  Les  Toyes  fines 
doivent  avoir  fix  points  de  retordoment ,  qui  cA 
ao.  fous  14.  &  les  communes  de  point  fur  point, 
quieAdei<>.liir  ié.&i4.  fur  14. 

RETORDRE,  v.  ad.  /•  retord,  J»  retordit, 
j'airetordt4,Jeretordr<»i.  §luej$fetorde.  Qu* 
je  rttordijj'e ,  ou  je  retordroit.  AAèmblcr  plu- 
ficurs.filctsdcfil,  de  foye  ,  de  laioc  ,  pour  les 
redoubler ,  les  tendre  plus  forts  ,  de  en  faire  uue 
efpcce  de  corde.  Torquere ,  retorattert ,  intm- 
qieere.  Les  guipures  (but  des  dcucelle»  de  fil  ro- 
tors ,  de  foye  reiorfe. 

^n  dit  proverbialement ,  qu'on  donnera  bien  du 
fil  à  retordre  à  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  qu'on 
lui  donnera  bien  de  la  peine  ,  qu'on  lui  ferades 
aHaites  doqt  il  aura  de  la  peine  à  fc  deni£Us.  Nt- 
goti»  fact^trt.  ^  -- 

Retors,  6  r  sj.  part.  palT.  &  adj.  T  or  fus , 
retorfus ,    intorfus,  ' 

R  E  T  O  R  QU  E  R.  V.  ad.  Se  fcrvir  contre  quel- 
qu'un du  même  argument  qu'il  a  fait ,  faite  v«ir 
qu'il  a  la  même  force  contre  lui.  Sietorqieere , 
rejictre.  Corax  le  Rhetoticien  retorqtttk  Tar- 
gumcnt  que  lui  faifoit  fon  difciple  contre  lui- 
.  même. 

Retorque',  e'e.  part. paff. &  ad).  RojeSus , 
retertus. 

R  E  T  O  R  T  E.  f.  f .  Vaiflèau  de  Chymie ,  de  ver- 
re ou  de  terre ,  qui  a  un  beo  ;icourbé  pour  fe 
joindre  au  récipient.  Cornut»  *r(M,  On  pofe  la 
rtt  rte  fut  le  feu  peut  faire  plufieurs  opérations 
de  Chymie. 

RETOUCHER,  vetb.  au.  &  redi^l.  Tou- 
cher de  nouveat}.  KetruBtirt ,  rtcognofeoro.  Ce 
cheval  a  été  plufieurs  îo\iref»thé  par  le  Maré- 
chal pour  le  gùciir  du  farcin.  IterumttiBitt, 

Retoucher,  fe  dicfl|)s  fouvent  au  figuté, 
d'un  ouvrage ,  d'un  mMiu  ,  d'une  ftaïui; ,  d'un 
miifrbrc.  Rteognofcere ,  erpt'irt ,  tl»btr»rt  dili- 
gHttiiM.  U  faut  ret$0tbtr  plufieurs  fois  une  ha- 
rangue ,  un  Pocmc ,  avant  aaede  les  faire  %Qit 
au  public  i  pour  dire,  les  polir,  les  recorriger. 
Un  Peintre  n'eft  jamais  content  de  Ton  labicitt , 
il  y  ritoHche  toûjdiurs. 

On  dif  aulfi  quun  tableau  n'eft  <jue  rttntthé  ^ 
quand  un  fçavanc  Peintre  a  mis  la  dernicfe 
main  ï  uu  tableau  qm  aura  6t&  fait  fur  (bo  deJT- 
fein  par  fon  i\eye^^ttb«r»tits.  On  dit  auffi  , 
qu'  uue  planche  a  été  retotché»  ,  quand  on  y 
a  repalTc  le  burin  ,  parcequ'cUc  étoit  un  peu 
u(ce.        Y 

RETOUR,  r.  m.  Adion  ,  mouvement  pour 
revenir  au  lieu  dont  on  étoit  parti.  Rtditdt,,  re- 
ditio  reverfiê.  On  paye  aux  Couriersvljts  frais 

I     de  leur  retour ,  aulfi  bien  que  de  leur  voyage.  Je 

*  .  fuis  fux  mou  r#MMf,  je  viens  pccodcc  con^é  de 


TOtu.  3'ai  Ixè  plus  hcor^nx  «li  allant  que  danr       ' 
moa  rttoitr.   Hâter  Ton  rtfitr.  Voit.  Etre 
de  fêtitf'  A  s  fc  A  N  C.  . 

R I T  o  tt  R  ,  fc  dit  aiîlfi  de  l'arrivée  de  celui  qui  4  ^ 
achevé  fon  voyage.  Reditus  ,  ttdvatttu.  Tous 
Tes  amis  le  font  venus  (âluer  à  fon  rtitiu: ,  à  U 
defccnte  de  cheval  t  on  l'a  félicité  fui  Ton  heu. 
feux  retour.  A  fon  rotour  ,  il  donna  ua  combat 
de  Gladiateurs.  A  •  t,  a  n  c.  On  appelle  che- 
vaux J  QU  catrofles  de  retour ,  des  chevaux  ,ou 
cartoucs  nui  reviennent  k  vuide  d'un  vayage 
poui  lequel  on  la  a  ioiicz ,  te  paycx.  ' 

R  s  T  p  tt  R  ,  eft  aufli  un  mot  icduplicatif  dcf««r. 
Il  y  a  dans  ce  labyrinthe  plufieurs  tours  te  n-'' 
tours.  Flexus  ô*  refioxus.  On  (c  perd  daos'cct- 
te  fotét ,  dan»  cette  carrière  ,  à  caufc  des  r*. 
tours  frcquens. qu'on  y  ifouve.  On  fait  dans 
les  mines ,  Bc  dans  les  tranchées  plufieurs  r<- 
toitrs  ,  plufieurs  coudes ,  tt,  obliquitex-,  afin 

3u''cllcs  ne  (oient  pas  vuilsSc  cn&lées  pat  ceux 
eli  place. 

RiTouR  Di  MA&^E.  C'cft UU cndroîi dcttr- 
tc  où  il  fc  forme  des  couians  caufez'  par  une 
terre  voifine.  Revorfio, 

On  appelle  aulfi  retour  en  Archicedure ,  un  mem- 
bie  d'uo  bâtiment  qui  a  deux  faces  f  ^mme  (bac 
les  corniches,  te  cbaj^iteaox  des  colbimes  i(0-> 
lécS.  Flexus  ,  tnfiexiol 

Retour,  ft  dit  aufli  de  ce  qui  comtneoce  â  de* 
périr  ,  à  s'ufer  ,  â  diminucAde^  valeur.  U  fam 
vendre  les  bois ,  avaiu  qu'ils  foieni  fuy  iç  rtttm» 
Deferitio,ciUucitiu.   .  *.»/ 

R  E  T  o  u  R  ,  en  ce  fens  fedit  figutément  en  cKo.< 
((cs  morales.  Ijk  ieanc(&  fe  paUe  i  elle  eft  fiu» 
retour  >  c'cft^à-diie  ,  qu'elle  ne  revient  jamais. 
Recur/'ut ,  redittkt,  DepuisccnialheurenxniD- 
meh(  tout  alla  en  décadence  ,  &  les  a&iies-fo- 
texM  (jlm  retour  Boss.  La  faveur  deceMinif- 
tre  décline  ,  elle  eft  fur  fon  retoiu.  Une  femme 
à  40.  aof  eft  fur  \ereiour  iVeft-à-dire ,  qu'cfli 
commence  ï  vieillir.  La  dévotion  eft  un  vernii 
que  les  femmes  palTent  fut  icui  tepucatioai 
quand  elles  font  fur  le  retour.  L  a  B  K  n  T.  U» 
grandes  Monarchies  out  leur  acetoilSemcni  ,,ft 
enfuite  leur  r«r#»r  ;  c'eft-à-dite,  leur  dbclio.  S'il 
quitte  une  fois  la  Cour ,  ce  ieti  (ans  cfpoir  de 
retour.  Ce  Prince  eft  ferme  dans  (es  re/blwdMif» 
iln'yapoincder«!r«|sravec  lui  Je  romps  avec 
le  meilleur  de  mes  amis  (ans  retour  de  mon  cô- 
té. B.  Ra»  c'eft-à-dire,  fans  e.fpeiauce  de 
taccommodcmenr.  Quels  retoters^oc  fit-clk 
point  fur  elle  même  )  &  ouclles  réflexions  fut  le 
palfé  ?  P.  o  E  Cl.  Q{iana  on  a  delTein de  fc  dc- 
tachcr  des  plailirs,,  il  faut  s'en  arracher  topt-  . 
d'un- coup,  te  fans  aucun  rfr0«r  fur  eux  par  kl 
reflexions  de  l'cfprit.  Div.  Cu.  Les  r«r#«irf 
que  l'on  fait  fut  (oi-méme  aident  à  corsiger  les 
extravagances  de  l'efprit.  B  s  Lt.  R^tolleûio, 
retogtttttio  ,  rtfexio.  Ma  pafllon  ne  s'affoi- 
blit  point  par  les  retours  que  je  fais  fur  moi- 
même  pour  m'en  délivrer.  L  d'  A  ]^  ▲  £1. 0  f 
«  I.  c'eft-à-dire  des  réflexions^     i.,,    . ,. 

/tprés  nvâir  fenti  les    dmteitft'Ji  ^M 

mour , 
Vu  caur  Mers  Is  rtsifon  fuit  uih  trijtt  ictott 

Des-R 
Le  courroux  /et  Amtmt  liejk  ftmit  f0 

l'umtmr ,  ■        ■'  <•'  V-Ciië^.'  '.  --*.  " 

^êpour  1er  frefrn  tm»  eUiiaitrt  /n^ 

xctour.  •^yitu;^^ 

On  dit  d'un  homme  bizarre,  eapnpcinc><i^ 
£ctle  âmani^, qu'il a-dc fâcheux  rtttititt.R»- 
v$rJ!o,rtde'tMt.  ^^-^vit^^'*^^ 

RETouR,fe9it  au(fipoat,Repcâmr, secouai 
^ftittitintis  ,  refififteuti»..  On  ^ft  fans  v*»«w^ 
.  j]nand  on  eft  (ans  combats.  Q3I  M.  ;^oiU  dir 
ans  de  vingt  ans ,  il  y  a  bien  d^VtUf  «r  àUipù- 
fcricorde.  fi.  Rai. 
Retour,  en  termes  de'Piîais,  (edjidçee  qui 
eft  fujet  â  reverfion.  Reverfio ,  rifàfèt»tio.  V  f 
a  des  douaires  prefix  qui  font  (ani  r«tMfr>    Uf 
apanages  font  donnez  ilachargiédn  ^m»  * 
faute  d'hoirs  mâles.  i^      *- 

R  £  T  o  u  K  ,  Te  4i(  àet  cho(ès  «uflEI  Ibien  ^T^'     %  \ 
petfoMb.  RoditMs ,  reditio.  Le  rf^f  «pno- 
temps  renouvelle  la  nature.  Les  oiieail»  «h*°* 
tênt  auJrrwKrde  l'aurofe.  Toutes  U»  «holea 
du  monde  ont  leurs  révolutions  6c  leurt  WMtf|x. 
Jufte  retour ,  Uonfiettr  ,  étêi  t}4"  *  "* , 
bas  : 
J  '       YtHt  umfouliet  Pât  «fWf  ,&  l'"  "'  ^ 
,,  ii?ttfttt; 


w 


Mot. 


•.^ 


\ 


-C: 


•> 


ou  l'àdion  de  ic 
qu'iladic.  jMwni* 
ritourt(\ai  lonc|oft( 
mais  qui  font  fichcC 
Retoui,  eft  'aufli 
quand  on  troque  d 
fretii  fufpiekfimtm 
que  rttoHr  à' an  blet 
c'efttsaiic»S.£vi 
yain,  que;     ' 

^      fourfitrt^i 
»  //  domtnedgt 

Un  troc  de  Genrilh 
Tans  demander  de  rt 
des  droits    (ôigoea 

3uanditya(oaK,i 
c  retour. 
On  dit  communimeoc 
gueil,  reçoit  froide 
fait .  ou  iK  temoign 
fcrviccs  qu'on  lui  tet 
doive  de  retour.  Reà 
fage ,  il  femble  que 
du  rtt  ouf  \  c'eft-â' 

R  E  T  0  u  R ,  (e  dit  pu 
Tes.  A  beau  jeu  bcai 
aura  fit  revanche.  N 
jurium  'g'M'»  *</«) 
.ra(;caur(/JXdespl 
des  rcfolutions  de  né 
dit  aulfi  ,  que  le  ru 
nés ,  pour  dire,  quel 
pas  hcareut. 

RETOURNECf 
de  l'Homme,  &  de 
ri»  obverjn.  C'eft  h 
le  raton  des  car  tes. 
eft  de  ctxttf .  Les  bo 
tricon  de  rrr««r'il«. 

RETOURNER.* 
tourne.  Je  rttourttsi. 
aâif  )  /<  fuis  rotém 
Faire  le  tour  ,  rcven 

'  ri.  Redire ,  revtnire 
culation  du  (âng  fait 

'  cœur  pluficurs-roisf 
roi,  homme,  que  < 
retommertu  en  pou(S( 
qu'on  retourm  toûfa 
retourné  Comme  il  éi 

Retou  rne'k,  figr 
condefois',  ou'blufi 
Zandem  vietm  fé^it 
retourné  ùx  (oia  dam 

.  )rc:oMrné  trois  fois  à  1 
au  figuré/  lorfqu'o 
qu'en  lui   demande 
choie. 

Ketourmï»,  flgn 
chofc  de  divers  cdtei 

||ur  'ûertert.  Ce  Ju 

^iP^jif  ce  criminef 
t^'  Je  n'ai  fait  qœm 
trouvé  ce  que  j'avois 
tourné  (on  manteau 
rttturjetrù^ïitknui 

uiiec  de  St.  Laurent  1 
qu'il  éioiiaflcz  grillé 

.«-•^«r  de  l'autre. 
Î^ETOUHNE  k ,  fe 
Bcrlan,dé.l*Homb« 
«pic,dècarreaii. 

*ïTfOURNÏIl,  fign 

.    <leftcIigion.  Iléioit 

•/Catholique.  lia 

re/#i#r»/^tttfigurs  fd 
icnsî?e(Il>^/    --^V 


R.ETOUJlj,i„,    _ 

.    «"«.Wi-  îtfîj  proméi 

}!mmo,tr»ltti^(ènh 
pointdepatçjle.  r^;, 

dempettêtu.  ;  joqt  d( 
onvousai^itodran 

'     vôtre  raere^r'M  o  t.' 

^sTotï:j^iiEx,  Ce  ai 

contre  quelqii'iin  è< 
..    Celai  qui  fç  ^çrt  d'u 

Rardcqu'bVne  fa  pu 
meme.Ppj^T.U;. 

R*Toakwil,-feVi 
;       'tôiuk-itt," 
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IL  s  r  0  a  n  ^  to6Mufliqu«^u^fc& . 
ou  l'àaion  de  ictBcqoet  CQOt,tc  q^ 
qu'il  a  air.  lUtMh.  Il  y  •  q»idi|uel 
r«fMri  qui  Conc  joftcs .  tiilooatblt» ,  ii]gcaieu% 
mai»  qiu  fout  ftchcôi.  P  o  »  T  -  R»  L  o  Q. 

RiToo»,  eft  aufli  ufl  .to^lémcnc  lie  prix, 
quaixl  on  troque  ^t  cholu  d'in^ale  valeur. 
fatii  frfpitHfmtmm.  Q^^aà  on  ««end  quel- 
que retêur  à'w  bienfait ,  ce  a'çfk  f  loiliDeraliti, 
c'cft  tiafic»  S.  t  y  >r  hUmti  a  dit  d'oo  honun^ 

Via  troe  de  Gentilhomme  fe  fait  buti  but.  le 
Cant  demander  de  r«r«iff .  MifUéfrt».  On  dok 
des  dioitt   (agoenrianx   dani  les  parragci , 

3uand  il  y  a  ibote  ,  quand  on  donne  de  l'argent 
e  rttêmr. 


ferviccs  qu'on  lut  tend  (  il  femble  qu'on  lui  ep 
doive  de  reiêitf.  Kedhihitiê.  Si  une  femme  eft 
fagc ,  il  fcmble  que  fon  mari  lui  en  doit  bien 
du  rtt0ur\  c'eft-à*dite  qu'il  lui  co  eft  fort 

oblige. 


1Wfc|*#iAp  Iprfque  l'aval*  Afclfttpât  dHi 
.  dé  (eilMet.  onU  àaSkjktMivi  U  fft , 

Iti  T  0  u  a  M I  a.  Teriqie  Je'^JIiScrlf  flrilit  en 
parlant  dei  planches;^  0g|ufKie«  labourer  de 
nouveau  pour  7  pUAtiex,  ou  {>o«tt  y  Icmer^II 
faut  tit$mmer  ce*  planchci.  QuiMTi  JU<vWv«r«.j 

R.lT6utMl^,  icdir  pcovctbukm'nc  en  àes 

Îhrafes.  Ketturmw  à  iea  mootona  ,  ç'eft  reptcn- 
re  Ton  difcouts  au  lieu  on  l'odeoètoic  demeu- 
ré. E«  ruUrt ,  àmdt  mtéfa  érsHé.  G'eft  le  ven- 
tre de  ma  vagxé  ,  Je  n'y  rttêtttnê  plu#|  le  dit  d'u- 
ne çhoft  qu'on  Ce  repcnt  d'avoir  fute.  Qpdit 
lauffi ,  R#f«MrÎM^àrob  vomUTement  i  pour  dire. 
Retomber  danf  1^  même  faute  dont  on  t'^ii 
repenti.  On  dk  mIB  ,  qnàiVi  m  rtUurmt  tan 
linge  ,  qu'oofair  la>  Icfcive  du  G^feon. 
RiTouAMii^,  ii.pau.Mfl'.lcadi.  titvtitfmt, 
,    redHX.     /'''■:■■'    '^^^-f  :■■/<-■  ■■fi:--.      ■     - 
R  ET  R  A  C  ÊR.  V.  ad,  ft  redupT.  Tracer  une 
feco<ide  fois.  D^Um^r*  iterum.  Ce  deflêin  qui 
n'étoit  qu'en  crayon  eft  tout  efFacé ,  il  le  faut 
rr/r«««r  de  nouveau. 
R  r  T  t  À  c  t  K. ,  figniEe  aulfi  fi^éfflènc  ^  Ra- 
fraîchir là  mémoire  i  renouvdler  l'idée  ws 
chofet  paiRes.  Viév$e»rt  im  m*mtri»m  rtfriem^ 
rt.  On  a  r$tr0ei  à  ce  1  ingrat  toutes  les  gt^es 


nie  rttTMtf  le  fouvcnir  des  inj^es  »  elles 
ne  (ont  que  uop  bien  empreinte*  dans  ma  me» 
moire. 

JDjMi  It  fm4  ^t  f"^**'  vhrt.  f  «p«|s  mt 


fuit 


'mt  retrace  4^  ffMijrfsur /«I  cbt'rmts  f«» 
j'évùe*  RÀciH.. 

R  t  T  K  A  0  if  ;  ^E.  pan. pair,  le  adj.  DtUtuâtHt 

itirum ,  MdumhMut.  . 
RETRACT  ATION.Cf.   Aûioo  far  li-' 

SucUéon  (è  dédis  de  ce  qu'on  a  dii^  ou  éerit. 
[ttrtSati»  ,  iUâtrmmvtlfcriftorum  ijurtM  t 


Auteurs  qui ccit  fait  dei  livres  tcnfuiet^  s'ils  né 
font  une  r/irkAsftfis  publique. 

Il  y'a  un  Kvct  dea  rttriMMiomiM  St.  Auguftin  i 
ce  qui  ÉM  f  eut  pas  dite ,  qu'il  le  foit  retraâé  ou 
défit,  tnûi  qu'il ifitraitti^ unc^coiuic  foi*  U 
'  même  tturîerei-Tv; '■'';..  :"'->-<^'":-  .■■-      ■/  :■, 

RE  TRAGTBR.V.â«.  k  n;  Se  dédire  d*une 
propoficioo  quWa  avancée  {  révoquer  finaéte 
qu'on  a  ^XÛtliBittriUtMrtf  4iB»  t/eljcrift»  d»m. 
n*re  ,.ejmr»f€,  12 y.a  eu(  bith des  Hérétiques  qui 
U  font  refrsiftx,  de plulîcursprqpofîtions qu'Us 
troient  foutenulis.  Cet  Auteur  a  été  obligé  de  (è 


R  s  T  o  u  R .  fe  dit  provefbiaicmenc  en  ces  phta-        que  lui  a  fait  Ton  bienfaiâcur.  Il  n'eft  point  be- 

fcs.  A  beau  )eu  beau  rttâiÊr  y  pour  dire ,  qu'on        foin  de  it 

aura  ût  revanche.  Ntm  MtiHt  .imfuHi ,  vtl  im- 

JHri»m  tfW^  **(cifc0r.  On  dlit  aulfi ,  qu'on  eft 
.Âge  au  rr/J(fr  dcs  plaids  »  pour  dire  ,  qu'oii  f^it 

des  rcfolutions  de  ne  plus  plaider  i  l'avenir.   On 

die  au(G  ,  que  le  uttHT  vaudra  pis  que  Mati-^ 

nés ,  pour  dire ,  que  le  fuccà  d'une  chdlc  ne  fera 

pas  heureut. 
R  E  T  O  U  R  N  E.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  BerlaA , 

de  l'Homme ,  flcde  la  Triomphe.  GbMrt»lmf»~ 

ri»  t^verju.  C'eft  U  carte  qu'on  découvre  fur 

Iculon  des  cartes.  La  r«r««r)i«  ou  la  triomphe 

eft  de  coeur.  Les  bons  Joiicatt  condamnent  le 

tticondc  rttêHtnt. 
R  E  T  O  U  R  N  E  R.  ♦!  aft.  n.  «e  redup!.  //  r#- 

toume.  Je  uttHruM.yM  rtuttrhi  ,  (quand  il  eft 

aûif  )  \t  fitis  uUmrni ,  (  quand  il  »eft^  neutre.  ) 

ïaire  le  tour ,  revenir  au  lieu  dont  on  eft  par- 
ti, Rtiin ,  revtnin ,  nmiare  ,  rtvtrti.  La  cir- 
culation du  (âne  fait  quele(âaç<«rM#«nirdans  le 

cœur  plufieurrrois  par  jour,  JjtfiMJi'c.  Souvten 

toi ,  homme  >  que  «t  es  pou(fiere ,  tt  qi|ç  tu 

rttemrntrâs  en  pou(&erc,L^am()ur  de  la  patrie  fait 

qu'on  r-«/4«r(M  toujours  en  (ÔQ  païs.  Il  s'en  eft 

rrr^Mr»/ comme  il  étoit  vcfiu.  ^^ 

R  i.  T  0  u  a  N  E  m,  figttifie encore  ',  Aller  ^(ô* 

coode  fois ,  ou  plufieur*  aOtfe^  en  quelque  |jen. 

Eandem  vUm  jàj^iMi  nittera    Tavcrniitr  a 

rtteurméùx  fois  dans  jes  Iodes*  Cet  cfcadron  ». 
,  )rc:ournt  trois  fois  i  la  <hargc,ce  qui  fe  dit  aufll 

au'  figuré  <   lorfqu'on  'im|^rtune   tjuelqu'pn  , 

qu'en  lai   demande  plufieurt  ifoi*  tinc  oalmc! 

cKofc.       .  ^,  >,v^^.v.^^  -K-i^:  ■^■'^'  :'^:i 

K  E  T  o  u  »  N  E  ft^  (tgiiUîéifeî^;  T6ur^ri(iht 

chofe  de  divers  cAcet.  lu  héuc  vtliUmm  fitr-, 
ÉÊua  'Oertert.  Ce  Juge  a  teljcniem  lounié  pc 
^Hpurné  ce  criminel,  qu'il  a  (koouvert ta  vtri-i 

té.  Je  n'ai  fait  que  me  retntmer  ,*fc  jen'ai  fcllitf 

trouvé  ce  que  j'avois  laiflé  fur  li  cable,  lia  r#4 

UMmè  (00  manteau  pour  (ê  degnKêr.  On  fait* 

ritturjitr  kt  habits  par  bon  menace.   La  conf- 

taiiee  de  St.  Laurent  hii  fit  è'rè à  (tf  bourreaux,' 

qu'il  étêit  affei  grillé  d'uq  côcé^^u'iis  le  r«ii«r^ 

,»/!//*«  de  l'autre.  ! 

Re'TouaNBk,  fe  dit  abjblument  au  jeu.  d< 

Bcrlan ,  de.l'Hombre  ,  açc.  Ok4êr*i,ïir€t9m»ê 

depic,  de  carreau. 
Retournbe,  figni£e  qqélq^efois , Changer 

deftciigfoa.  Il  étoit Ptotfc(lani„  ilsVftr«#iw^ 

*/  CatKpiique.  Il  a  été  en  dîters  UeUx  ,  iï  i'eflj 

"loraler  Çn  orpmét  à  tohCoofcireut  dje  n« 
plu»«»rffi«wii'à'fcs  fiâtes ,  màjs  on  ne  lui  tiené 
point.dcpaap!e.  KanhUttc  iyitretMtf  fif^^sj 
dtmpecc»tiL  jour  de  DieU ,  û  vous  y  fittftmt^ 
on  vous  affirehdra»rcrpèa  que  voui  dcvéx  à' 
•     vôtre  rtier^.  m  dt:  .    -^-^      ;. 

RsTO  uj^„  j  X ,  fc'dii  aulH  6ot|t\  l^etbrVi  \ 


■/ 


mxÀkïtétir^itiAmiiitt  MetffieoM  »  P^ 

faire  dans  l'an  le  j«ir  de  la  kÀure  >  li  pubiica^ , 

èiton  do  contrat  à  l'ilTut!  de  la  Mcflc  Paitoiffialc/ 

Il  jr  a  en  Normandie  une  quatxiémc  cfpece  ta 

r«<r«fV  qu'on  appelle  k  drùtd^Uttr»  J$ïi;  c'ctt 

quand  l'acqueteur  duo  heriuge  a  été  dcpoiTcdl 

par  décret  pour  dette  antérieure  d«  ion  acquilî- 

tipn.  Alors  il  peut  tctiicr  tans  l'an  le  jour  i'hc- 

ritagcdcs  mains  de  celui  qui  s'en  eft  taidu  adjn.« 

dicataire  1  en  ccmbourCÛit  le  prix  »  6c  Icsfraiii 

Le  retrait  tcoiài  eft  réputé  des  fruits  de  la  Set". 

gnaorie ,  le  on  n'cft  pas  umi  de  tânir  le  6f( 

cettcé  au  fief  dominant.  LeSctgnew  peutcedec 

(bn  droit  i  Paris,   Onyprcfcteanlfilcpatcotla 

plusdiUgcot^  IC4100  |as  le  plus  proche. 

R  aT&Atjr,  fignific  auffi  unptivéi  le  lieu  o\k 
l'on  (<:  dec^Mi^gc  le  venue;  ¥wU».  Un  Curcuj; 
écrttPMts.  f»ric»riur. 

R  iT  a  À I T  »  AIT  a.  adj.  En  terthe*  de  Blafon  Qt 
dir  des  pièces  retirées  qui  n'avaiiccDi  pai  juf-^ 
qu'au  bord  de  l'Ecu.  RttraBi»^  Il  pone  d'or  aU 
pal ;*v^«ir  d'argent.  Il  fe  dit  particulièrement  de 
ç(spiec<!ft  quand  d'uh  côté  feulemenc  elles  ne 
touchent  pas  le  bord  de  l'Ècu. 

R  E  T  R  A 1 1 T  E.  f.  fl  Mouvement  pour  recu- 
ler i  aûion  pat  laquelle  on  fc  fctiie.  Rictjfut  4 
rtctjpf.  Le  (à-wiieral  a  biqi' ménagé  (à  r«rr«ir#  4 

.,  il  aafturé  (z  rctrMttt.  On  connoît  l'habirctc 
d'un  General  dans  les  rttf»it$t.  La  ritraitt  des 
dix  mille d^  Xenophona  été  admirée  déroute 
r  Antiquité.  Faire  une  retrmt$  glorieulê ,  le 
honorable  en  piefencc  de  l'entKmi.  A  a  l  a  >»:. 
Les  jeunes  gens  qui  veulent  toujours  payctjBjp*' 
courage ,  ik  mettent  point  de  difSirencc  cnrrc 
la  fiiiK  le  la  retr^iu.  S.  £  v  R.  A  prppreracnc 
parler  ce  qu'on  appelle  retraite  dans  ,les  armées 
eft  en  fuite  ;  mais  une  fuite  faite  à  deiTcin  ,  le. 
avec  adrelfe.  M  a  N;  Se  battre  en  rttr»iit  ;  c'eft 
fe  battre  en  fc  retirant.  lx$  Maîtres  d'armes  di- 

.-    fcncaulG,  Faite  (à  T^/rAiMifoogeri  une  bonne 
r  (traite.  LiANcpuar. 


ÈtUimtdié ,  reVHMiiei.  On  ne  peut  ab(oudre  les    R 1  t  11  a  1 1  t  s ,  eft  auifî  le  fignal  qu'on  donne 


/I  rftraStr^i  la  fccbndc  édition, 

R I  r&  A  c  T  ^  ^t'iTjpart  paC  d^^adj.  ««r*^^* 

.  ' iitrr.tititétMtf^:^r^'t-iy\:\  ''{^i'y^'^y:,-  v"  ..    : 
R  E^R^ACTION.  Cf.-  Tettï»e*e  Medeaoe. 
Racourcjuen^^  .   Cflctra^iofi»  d'une  panie. 
^tmthrptftfmttra&i».  La  rrt^/ja.iw»  des  «crfs 
.  :  '6tef a(àgf  ^es inerabtei,:;^'^:^,'^^,,.;^;;  ,^       , 
CetnbtvteiK  d^  Latin  rarrAj»irfë:>aJ#yf'.:   '  ^    ' 
RETRAiaEtV.aa.  Terrnçdejurifprudence 
Franfwlc.  JÙtiter  un  herfu^  4^^^^  d'uti 

.  acquéreur.  'La  pluparr  de*  Goàfffidef  permet- 
tait aux  lienagcr*.  de  ritfuirf  It*  anciens,  pro- 
pre*, pour  0oienr$t  le*  tci«e|.^  leur  faH 

tni^e.  |[^4^'gné4ra'pçuTçi«'tV<r#^  F**  P^^* 
.' "(abwe'diénef^'V;  ■\'";i,,...;.!r..    ,;  ,^,   i> 

Ce  motviemduLatirfrsrfAit#rf^;  w.r,.;vx-  ;t 

R  E  T  |(ii  1  TXou  A<aion  par  laqtieire  on  rétiré  %  : 

unhetjbrj^ë   '■    '    *       ■"         ^t-^- 

.    tilàtàt" 

a'cxerce 


le  contrat (Ut^<iité-',  porunt,,  faculté  de  réméré 
dans  utjjttrmn  .temps.  RçrM^'r  /i^»<A^<r  »  fe  dit 
qiia^d  }^  ligqager  retire  des  ma(ps  d'Un  tiers 
ào)uer^r  ou  jl!dn 'adjttdicat)î^^^^  par  décret  ua 


dans-  les  villes  de  goerte ,  le  bien  policées ,  pour 
ordonner  aux  ftldars,  le  aux  bourgeois  de  fc 
retiret  chexeux.  Rtcejfmt  f^nmm.  Le  tambouc 
a  (bnné  la  retrmte.  On  fcjpnc  pareillement  la 
r«rrAir«chez  ici  Religieux.  A  1  heure  de  lar««fc 
traite  chacun  doit  rentrer  dans  le  dortoii.Racaa 
s'en  eft  fèrvi  figutémcnt  dans  le  même  icu*.     . 

1itf%t*  ilfautfmieràla retraite* 
t*  c0Mrj[$  dé  mijekrt  eft  ftttt  fu'À  detni 
faite,         • 

Qil  dit  figurément  t  qu'un  homme  (ébat  enr«rr4i- 
(«,  quand  il  eft  vieux,  quand  il  (c  retire  de* 
emplois  ,  des  affaires  ,  ou  du  commetce^^du 
monde»  SecedereÀ  mttHeriituAla'jtfoiatÛc 
retrait*  à  faire  devant  cette  belle,  Y  oit. 

IH^T  R  A 1 1 T  a ,  fignifie  aulTi  >  Ma^n ,  logis  oà 

•    l'on  daneatt.  S ettjpes,  utnmerati».  Il  s'en  cA 

%>ulu  retournift  à  iâ  urre ,  car  il  n'avoir  noinc 

de  retraite  k  Parîs^  Ses  jimisfont  obligea  de  lu» 

^dopncr  retraite,.  Il  s'eft  biUi  une  petite /«rrAîrf  à 

laeampagne.     ,     ^  j 

R  ET  a  A 1 1 T 1 1  fignifie  encore  un  âfité  )  m  Ijetf 
Claire»  uncdeme^re  folitaire.  Diyerfetiumt 
0ylitt,  Je  cherche  dan*  les  defctts  Une  ietraèta 
paffibte ,  le  éloignée  du  tumulte  du  monde.  S. 
EvX.  Dé  tant  de' rrrrAiM*  l'Amour  ne  n^'a 
; laiflî  choific  que  les  lieux  où  vous  étes«  Rac. 


J^fc^^liené.  ketraBi,  ..'"'i'*'"'/'"!  ^  '.  if    f '^/«««sr  fait  dattk  n»s  b^is  dit  tttx^ÙM 
Îtretr0it  cenventfenneVt^  MM\<vA   ^y^-'*,    .-«JàiUrs  '•    Font 

*^^^ï^f^'Sï^ï^!!±2    Mr:}Stéir,iM**d.:^ttHt,  d^t&  thert. 

■W:0^.Jljé€htrtheiimJ^é^Uê*'ff»^t^^i^*f*m' 

R^I^Tm  â!|tlr  t  i  Ce  dit  adÊ  d'uçc  réparation  dd 
cèrni^erce du  mondé,  (oit pat  principe  ^Rpie.* 
té  en  sWermani  dan*  un  Couvent,  (bit  par 

..,^1ptttde  la  (ojitudepdttt  naen'ct  une  fie  pri- 

,  vie,  le  refîrfc^'.àC'  Seâeffut^,  f*''f*''   ^' 
fivéque*qùWvar*Wt  ,  Icsafpir'suisaui  Oc-s, 


conttt  quelqu'iin  ce  qu'il  à  dit.  Keteraàerei 
Celui  qui  Tcfcrt  d'un  dikmme  doit  fetcniha 
garde  qu'on  ly:  le  puîflfç  rtteurHtr  <mii  UiH 
n>eme.Pç,,lif.H.   toa.  •     . 

R  *  Tou  à  wkîl.  "Terirtc  de  Maçoa^ 


de  Norrnandk.  L'a£kion))pur  r«traiit  litnagn 
'duré  tin  «CI  iî;l^rif  |  du  ibur.  He  '.la^otificatfoq 
"  3u  contrat.  RfjjràiifeUalt^  celui  qu'exerce 
•un  Seigneur  don^niùit ,  qoi'par  puifTance  (|e  fie^ 
a  <îrbit  de  retUer  un  héritage  vetidù  par  (ôû 
'vaifal.  té riWAÏr  des  biens  Ècclefiaftiquet'ell 
^Uri  wrrAÎr  qui  s'exerce  en  vertu  de  la  faéultf 
qoete.R9>  aa,éçprdéeM'%\il^e4erci^ret  danè 
les  biens  qui  cn^âVoicnr  été  alicnex  août  les  fub.» 
ventioiis^  A  Paris  le  Seigticur  eft  obligé  d'exer.. 
iCer  fon  droit  dahs  le*  -40.  jours  que  le  contrat 
^""^^tcluii^été^QOofié,  8e exhibé. toNoci 
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les  grandes  fere*»  tour  vivre  coAiouts  dans  la 
'  retrétite  U  faut  étte  qtiélquc  chdfede  ^os  que  les 

hommes ,  bti  du  moins  que  les  bétesi.  5.  Eva. 

Si  l'on  voyoit  ks  premiers  Chrétiens,  dans  he* 
^  folituile*  ,  c'étoient  à  ptôprtjnet»*  pirlet  d«« 

fttir^.lciwn  pas  de*  rw«ifri4  f !**^*  ^^* 

s^;*^-«'7.',^v-;')t:  j^.--!»-       ->^  McttutioQ* 
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y.   |»cc<attïioni(lela*ciaiaK,iKiMn  pai  «les  fmits 

.  dbla  ciiAricè.  1 1.  ic  h.    La  folitude  de  i«  r«> 

(r«i/«cft  mfuppoiuble  ii  ccaxfjui  Iobc  accou- 

cumct  à  mepct  ui.c  vie  tumuUucaic  j,  te  àiAfke. 

S.  £  V  R.  L^humcur  U  phu  oppoiibe à  It  rttrmtt 

•  c'cil  l'ambition.  M  o  M  T,  Comme  la  cooipa'- 
gnic  trop  frequciu^  di/Tipe  l'c'Ipitt ,  U  r*iràtt0 

^  (top  iQDgueraiibiMit.  %^  £t&.  j'aurpis  touIu 
^uc  UrttrMtê  cîii  hè  OQ  choix  de  mon  coeur, 
ic  ooâi  pas  uoc  ucccflitè.  H.  &•  d  k  M.  Au  lieu 
de  goûta  la  libcxié  dans  la  rêtrmiit ,  U  cil  à" 
ctaiodtc  qoe  l'itiuittlitè  du  icpos  ne  jette  dat» 
'  l'cimui.  S.  £  v^  Les  femmes,  mondaiocj  daos 
une  r«r«if«  dc-lHbilèaocc.cottvra»  kt  téâei  de 
*  leurs  palCoos  d'oo  voile  de  dcvocioa  extciîcure. 

.  Fl  tCH. 

R  i  T  A  A 1  c  Ti^  lignifie  aufli  «m  Iku  de  refuge 

•  où  l'on  ^c  jtîet  eu  lurcté.   A^lmt,  rtfmgèmm, 
r    '  Ccitc  plane  eftuQeboiwcr«rr«ir#  pour  Icsdcbris 

d'uoc  armie.  Qc  chateaU  eft  une  r$$rn$tt  de  vo- 

.  kuri.  C<haTi»eftuaebotuier«rf«ir«  auxiraif- 

fcaux  pourtuivis ,.  ou  battus  de  l'orage.  Un  gpu« 

vciiicnKntcft  une  bonne^  retrait*  c»  cas  dedil^ 

eracc.  Au  jpui  du  Jugcmcrtc  où  fera  la  rmmti 

•   ♦,  des  pécheurs  î   '     '  "  ■        .      ' 

KsTRAltTiy,  en  Maçonnerie,  ou  rtlâis,  eft  un- 
petit  efpace^  qu'on. lailfc  liir  t'èpalifeur  d'un 
mur,  ou  d'un  rempart  ;  à  nielure  qu'où  l'devc. 
Rtfijfms,.  On  fait  deux  ou  troif  rêtrmiit  en 
ilcyant  de  gros  fuodcmcns.  Lci  parapets  font 
loi^ours  bâtis  en  rttrMirtt.  On  laiiTc  uu  petit 
c(pacé  fur  lé  mur  d'une  ville,  qu'on  appelle  au- 
/^  crernOit  It  fss  de  Uj»Mrtt ,  Im  hermit  C(.c. 

R  ITR  A  ICT  s,  ictmedc  Charretier.  Efpeccde 
longe  dccOk^ttacliéc  à  la-bridcdu  cheval  de 
dcV^-,^&  Utc  à  fit)  icotdcau,  dont  ou  te  fcrr 
pour  ihanfcr  le  cheval.  Hnktn»  ntra^tU, 
Pra\dre  la  r«fr4ir«.  Tirer  la  r«rr4i/f. 

Âi  T  K  A  1 1 T E  s.  Terme  de  Mer.  Ce  fétu. des 
cordes  qtii  iervcnt  à  rctroulTcr  Ic-hooict.  Fn- 
nis  toUeStlis.  >     . 

R  E  X  R  A,I  t  T  E  R.  ▼.  aél.'&  |WlupL  Traîttcr 

une  fecoinde  fois.  IdMerimmtdidtmrttraS^rt. 

XcL. Aijitèur^ n'avoir  traittè  cette  hutiere  qu'ci^ 

•'  palfant  i  mais  U  l'a  rttrà/etét  &  lèpuiliedans 
un  (ècond  Voltuhe.  Ilbefedii^gucrcs. 

R  £  T  RvA  N  C^  £  M  Ë  N  T.  r.  m.  X)iminittj{Qn 

'  ,  d'un  tout,  colcveiitent  d'une  partie.  Ithmmûti»,^ 
diminmti;  •  La  Rèfounatioa  du  Calendrier 
,'  s'cft  faire'  en  i  /%  ;i .  par  un  rtirnnchiaUnt  de  i  o . 
jpars  qu'on  avbit  compcexde  iro^,  Oi^^a  beau 
le  plaindre  de  la  mifcrc  ({&  tfe^mps<.  àoî  tut  voit 
point  de  htrMnçhtmtnt  au  luxe.  Ixritrêmebe- 
mtmt  d'un  quartier  de  gages 'cft'commurv3k  cous 
les  Officiers.  La  frugalité  une  vantée  del  Ro- 
mains n*éioic/pas  wrttrmnchtmiàt  ,  ou.unç^ 
ablltneoce .  volotiiaifc  des  chores/ruperfloifs  ; 
.  niais  un  uOige  groflicr  de  ce  qu'ils  avpienr.  S  t. 

,  £v|i.  La  modeftie  confîûe  tlans  le  f crrfiffiMr- 
menf  de  toute  forte  de  faAe,^  d'excès.  M«  Esr. 
On  a  accourci  nôtre  félicité  par  le  r^trMÎht" 

•  ffw»*,dc  nos  JQurs.  A  b  i.  a  m  c.  " 

K  E  TKANÇUE  HENT/ngnifie  cncor^.»  Divi- 

;  iidn  ,  (êparationl  Divifif,  ftpnréttU.  Un  bon 
Archi'teae  pratique  toujours  quelque  ritfàn-' 
ehément  efa  une  chamb;r^  pou»  y  faire  Ane  nrde- 
robbe  ,  pour  y  coucher  un  valet.  La  (btwrac- 
tîonn'cft  autre  chofeqùe  le  rHténchtmêmjiiWi 
petit  nombre  (l'un  ^us  grand.  '- 

R  %■  T  R  ^Nc  H  E  lt%  HT,  en  tetmcs  de  Guerre, 

ffr  dit  de  la  fortification  d'un  camp ,  Se  de  toute 

i       forte  de  travail ,  qui  fortific/on  poQe  contre 

l'ennemi ,  Ibit  par  un  fofl^  8c  an  parapet ,  foie 

par  des  giibipns  ,  falcincs  ,  barri^s  &  autres 

_    chofes  dom  on  (c  couvre.  Vmtlum  ^^^U*'  »  •»"/ 
^,  mkmimtntm  ç^firtnCiÂ,  L'armée  cnncmîe:^fint 
.  pour  faire  lever  le  ficge,  mais  elle  ne  put 
}t%  r'etrM$kh»mtns>. 

Re  T  K  A  M  c  H I M I N  T ,  fe  dit  quelquefois  d'une 

^  ^n^ple  retirade  ou  couppure  qui  (e  fait  fur  un 

:■       ouvrage  à  comei,  ou  un  baâion,^  quand  on  veut 

difpiiter  lertewain  pied-àpied.x>tf««m#:ir*-f 

'*>j^»r ,  ftptttNm  minus.  'Ccft  d'ordinaire  un  an* 

file  rentrant ,  dont  IcÉ  faces  fc  flihquent  l'une 
autre ,  qui  fefprtifieat  auffi  par  des  toÇ^,pi. 
rapets,gabipnJ,8cc. 

R  £  T  R  A  N  c  H 1 M^  N  T ,  an  figuré  (è  âËi^poiir . 
Refbjçe;  R,f»fina,  rrtifmgînm,  yoitt,*  înoo 
Père  >  le  dernier  rtttincbnhtni  de  Ceux  de  tô» 
(reparti.  P-Mc»  OiHroûTedaasIa  mqécra- 

\    rioh  on  r^i«s|^i^MiiMf  contre  lamauvaifè  fox- 

'   tone.  B.£ tt.^   .   l'.T< 

KETRANCHElt-  ▼.  aa.  Dîmtmjex,  «ter., 
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twmmmtrti  njUéir$jH(iidtfêi  II  faut  tttté»-  i     are  aUcgui«0  mnit  1«W«  de  ritlc  à  M  ^%*t% 
tktr  k  boii  iùpcrilu  que  poulfctit  ks*atbfes ,  h      'fiiit  avaàt  quelles  (iil&nt  pubitffei.'lllcf'  d'oui 
vigne.  Si  on  avoit  rurtutiké  la  moiiii  de  la    -,  "d'ouioiità  que  pour  faTenic.  ^fr»jpt^i» ,  f,» 
phipati  des  livres ,  ils  en  Tsudioieuc  mieux.  |1       tr9mdi^ 
faut  qu'une  place  ic  rende ,  quand  on  lui  a  n-    R  ET  ROCEDlt»y*aâ.  Rendit  i  un  cedaat 


nMtuki  oo  couppé  les  «ivres.  0«  a  ntréUKbé 

les  gages ,  k$  reutei.  Le  mauvais  umps  oblige 
.  les  gens  de  ntrmmtbêr  dc.lettr  tsain ,  de  laoi  de- 

peolc.  Cei  Puiflances  û  vaAcs  foiK  lujettes  à  k 

voir  rtrtmthmr.  V^uoi  •        ',;.        .s 
On  dit  en  ce  Icns  ,  qu'un  MédefUra  fmtmtU  h 

vin  à  un  fiévreux  .•  pour  duc,  qu'il  le  lui  a  dcf- 

fendvL,lmfrd$fert,V9t»retfrèhtà0r0, 
R  B  T  a  A  N-c  H  B.ft ,  lignifie- autli  iUi^ikt ,  lêpa-, 

sti.  StÈMf»r*  t  àvvtdtr*  »  (tipmrttru    On  a f*-" 

tr4mht\c  Iccond  lot,  qui  itMt  trbp  fort,  pour 

égaler  le  i/ftjfiémst   '-*■  *  V  ^.     -  '  ',  '  -^  '^\ 
RsT^ANCH^m,  lig)»ific  âadi ,  Fairf^  te. 

tranchcmeiiS.    V»IU  tfê^À  &  %X«»'*  »»«»Mf#, 

Ce  General  a  bièa  utr»nch*  Ion  camp.  Lesco* 

nemis  (c  font  rrrrA»ril'«:^dctriere  la  brèche. 
RiTRANeHaA,fi;di(  figutémcnc  en,  chofes 

fpirituclles  Je  morales.   lit(tmdèr%„  rtf*€éH9 , 

(MccUtr$:  Quand  OQwCXconimuhie:  uU  Hekcù» 

3ue ,  txi  le  tttrmmthi  de  la  cotnmUni^n  du  fi- 
cles,  on  le  ntrMmekt  comme  un  membre  pour- 
ri, ^cs  ennemis  ont  refolu  d«  le  ntrétmchtr  de 

l'EgBilê.  P>  s  c.  C'eU-  à-dire,  de  le  fepar*.  Les 

£pholafQ^ucs,re  rttrsmduHt  fyt  des  di  ftingtio  où 

l'on  nTentcud  tica.  Se  rsfrAiic/iri'lurlelctienx. 

RAC.|C*cft'à-dire,re  réduire^.  On  ne  rçauroitr<- 

trancher  tous  les  abus ,  tiWetHMclitr  les  vaniçez 

du  monde.  Il  faut  r««f4nrA«r  toiites  les  dvUitca 

non [ncceâ'air^s.  Port-R.  Il Wrrisiirib«auV. 

factieux  routé  cfperauce  de  changemei^.AB|.AM. 

L'état  de  Religieux  r$trmcht  bien  des  occafioAS' 

de  tenùtioiu  N  i  c.  Ç'cu-à-dire*  abolit  i  fup* 
<  .  prime,  enlevé.  •     . 
R  s  T  R  A I)  c  H^ ,  ^  B,  part.  pair.  ^  adj.  StUfijftUt 

R  E  T  R  Âtk  NT .  A*T  1.  ^hft:  tjm  exerce' 

une  a^ion .en  retrait.  Rg'trtf^tits.  Le  rtirMjfétnf, 

eft  obligé  de  faire  do|rf>£&e<iiiéelles  eu  tous  les 

a^s  &  ^ppbintemen^e  la  caulcr  •  ;    _^    '^;     ] 
R  E  TR  £  M  P  ER.  y.  ad.  *  radopl.  fronpct 

'plufieurs  fois.  i»0f»émf*fimtini^ggrt,jftr- 

ftmd4r4^imiM0i^0,têmàt^r*,  Il  UJaàtHrtmPtrr 

^Ivficttrs  fois  |é  Ui^e^daos  l'eau  pour.  i!e^bkik  ia-^1 
.  Tooner  8^'btaoclwr«  Un/^Chaodeliec  t$tr9mfê 
.  plufieurs  fois  û  nieehe  dans  lôa  abîme  po^rj 
^  nite  de  la  chandelle.  Quand  l'acief  a  été  le- 

i^is  dans  lî  fpt^e  «  iJJf  ^w^^ifttrtmfir  de 

.ttouveau.      V  •    .'■',.:;  'V    '■'  •^.■--  .     "•'' 
RE  TRESSER.  ir.4^«  ft  i;^apl.''  Qslqvés^ 

uns  écrivent  tiêtftttr,  Tc^enlb  ^ooreau.  JUl»rr. 

fms  dttujfmtim  tmflk»]^i*   Ôo  là  'été  obligé  <fe 

■  rArtJftr  ces  ("heveux  qui  avoient-êlé  mal  tpclfcz. 
R  ?  T  R  E  i  SI  R,  Voycx  R.  B  i  *  a  c,J  lU  C««»-^ 

g»ffi^e,tantrtUftrt,tê0rëMr*^'-^^(:^^^^^         | 
R  E. TK  I  BU  £  IC  T.  a^.  Donnct-  iqne^à'on 

lefalaire,  larccompeiifi:qa'UincrIte.A«rr'AMi#- 

rf .  It  iff ft  en  u£^e  T^'tn  cette  phrafe  de  r£-^ 

dritttrë;  Dieu  a  promis <|lèrtfr^^(iwr'^i^^  élu»  k. 

(klaiK  «^li^ils  imtopt  m^erh^.  Ce  mot  ci'eft  pas 

•   Frahçou -lêlpn  rAeâderoie  a  pois  qu*a|>rés  l'a- 

;  Toir  mis  d|i^4e  cprn  dé  (qh  pâi^npaÎK  ,  elle 

le  fait  ef&dbr  dàiu  us  addickms..  :  Ik  /  ;    v 
RETM  B^TtOH  £  f.  Piefiinthoiméteiint 

tiient  lieu  dc'ulàiri^i  cetix  qu'on  employé  k  des 

chp(c||  qui  pç  c))cnbeni  poi»  en  cftimatioo ,  ni 

tD  çommerced'aii^.  àtnett ,  fràmutfm* pf , 

tritt^iiil  I^^Miôiftxcs  de  l'Anidirlftee  <letV<*i 

irlhtfiêtt4a^^K^»rtti%o(^     (crricç  qàfiU, 

taaàmt  ï  rEglifi:  O9  a  depois  ^k  jca  r^i- 

i'Mmi  1^  des  caolês  imporaoteB^      ri^. 
(^  iTiix  BUT  I  ON  i  lé  ditauflien.fnaciâç^ae- 
T^otiy  tant  (fe  la  rccomoetife  dcf  hooiM  opo-. 

TrçSf^de  la  pupitiop.  des  ihaui^aibi,.l«p(v^ 

ntrmri»  ,f$»fsti0»  biea,,iie.mjiaiqaeca  poi  de 

■  v^i^  _'  \.. ^^■'%- 
^  i  T  »  t»XLi\  o  II  K  en  fCfhKS  de  JMÎef  .i^lil^it  ; 

auifi  4a  paxtage  dcp  lisais  «rdep  >w^J|n*à  " 
codTÎeot  faire  eorre  les  iUlwiNgippÔ*^^ 
'  chands  a0iUcz  jlvl  marc  la  lim  j^ltt  Ifat^ 
-   .ce  que  chaciio.d'eax  en  doiûc.  porter  :  œ  fljl^'Oti 
appelle  aillçvs  €f9fri^ttfim*  t.$trikntu,  r«s^^  1  ;  Il  SiÛKni^.fiVlV^ 

me  «le  Pélaii..  X«fr»^i««M;  (^  fl«4|^^ 


noovcllëa,  ks  (>r<lo<nfn<s»; 
rrfTM^îjfic'cftràrr 


ce  qu'il  a  cédé  ,  lui  «o  faire  'un^  noiiiMlt  «cU 
fion.  Uttr»tidgrtt  CeitC  deu«  apMutiancvico. 
ffc  à  un  tel^au  m^veu  da  Ce  mTçUcIuT a  4|è  v 
trntdêi.  ■  ;,  t\«>  ^»if^^  ^T  •;>!  i-./ 

RBTROcBé^,  if'fti^.paÇ  a;  •<]«  R«fr»« 
r»y?Mf.  j  " 

RETR.OOfSSIOH  c  fdn.  AOcpailt. 

Î|ttel  OB  remet  nn  cédant  dans  (es  dloks ,  «o  Iqj 
ailaiu  un  nouveau  ttaufpon  de  la^'dcttc  qu'il 
avoit  cedlir.  R$tr0tfjfia, 
RETROGRADATION,  f.  fan.  Teiroa 
d* AftconQinie.  Aâion  par  Uquellr  oii marche, 
on  pn  le  meut  en  arxicrc,  SLttfpndêtiê ,  r «. 
tr0iP*JJt0,rttt0gr*Jfi$ré  On  ne  k  £t  gocfts  qœ 
dti  Plancttcs.  La  rttrtirédAtUm  de  Mats,  4 
Saturt^.  VoycaR  b't>  o  9^  a  É&i  On  appel» 
le  itre  de  rttrêgnulMêm ,  l'arc  que  la  planète 
parcourt  loc(qu*ctk  eft  reuogiadc  1  ceftli. 
dire'^  lorCqu'clk  (c  mesC  coouc  Koidie  des 
fignes.     ••;  ;■  ■;-  ■;■'■: '•"■•r^  .'  -  ■^^'''if':---:--^-^ 

R  £  TR  Ô  G  R  A  Ot.  ad),  m.  arf.f  ^»Hche 

en  arrière ,  à  reculons ,  ce  qu'on  compte  àrc- 
j)oats«„A«rr^Xr«iiu.  I^  mouvcmemda  écte». 
ti(fcseft  rttr0iréuU,  Qu^  au  lien  d«  dire,  1. 
a.  j|.  4.  on  dit  4. 1;  a.  1.  on  appclk  ccb  nnot- 
àtcritrtfrmdi,  \\  y  a  des  vers  rt^ngrâdét^ftà 
l'on  iiSHive  les  mimes  mots  en  k»  lilânt  are* 
''bqnrs,  comme,;  ■  ■  '  •  t^.^^^j/"' -;'-:;,;■..'> 

•      Vif  na  M,  fiiinf»  f Mwr>  imr  'iÀpti 

.    Ou  4 

'^^  JUaM#/K>M«)»aMwMM  léJ^iÉM»^  ' 

On  les  appclk  auflt  recnrrtufrâc  rtt^i^KJim, 
Il  y.  en  a  plufieiiis  exemples  daniPaCqnkr^ 
XaTftQtiftAoB  ,^en  termes  d'Aftrooomk^  A 
,  lélon  le  (yftémç  dé  Ptoltenéc  ^  iê  dit  d'un  omo» 
vement  apparent  deiPlaoctes ,  (j^handdks  koH 
bleot  recmei/atf  Iku  d'avancer,  ti^irêgradmâ. 
pa  les  appclk  dirtffis  ,  quand  elles  vont  kloa 
1*ordre,la  fuite  ft  .a  Hiccçlfipa  des  fiçics,  com- 
me d'.<tfrir/  en  TMimu,  <k  Tstirmf  tnOfifîm, 
arc.  comme  lotlqurclks  font  à  rafM|by  «aa 
çooeiaîre,  ^uand  elles  font  au  pcrig^^  c0cs1mk 
fttfn'àdir^  Se  paroificnt  aHet^^ouva  la  fiicccf» 
Aon  des  %ià,ie  Çimimità  TstirmSf  (kTan- 
fil  en  ^fr>,ikc: Yaop. Mcv»rè, Mars, jop- 
fûer.  9c  Satnrhc ,  l6nt  queltn^fots  frtttr^ii^t. 
PtQJooiéc  ^ppolc  que  chis^tiç  eiane»  deci|E 
ilh^9cr'(4é -qu'on  »jMle  de&ierit,  <à  dcccntr»* 
me  >  9c  que  ce'  cei||é  porté  un  épicjfck,  ot  cec^ 
cledoptk  ccnâEèeltfuf  làcirco^i^âj^dadc-  . 
léicht.  La  Plapct<  eft  cnehai9!le.ftiria  otcno- 
;lcréQce  de  cef^picyck  ,   Içqùèl  c^  emp^ 
i^Occidcot  en  Orient  pù'leci^  audoel  vc^^ 
ittcaché  ,  cfilôrte  q«'|l  (ottefM|MLto^/&ye«< 
menti  tousJnfignudu  ^odiaqiiiL  P$bi|Otqae 
eViùpfi  emporté  pat  ft#  iâeteaci 


•f.V'* 


l'épïcyck   ^     ^^        .  , , 

Û  tourne  tttî-mlbne^  fur  (on  centne  jp^  cnhaot 

^  «l'Occident  ei\  6rîcncV&  par  enbaitlÔnepc  ca 
Oécideot;  Jiihfi  lorfaiK  la  Plan^  cH  il'afo^ 
Péé  dcfoo  épieyick ,  eîk  êft  cm|orté|  d:Oeci- 

,'<wnt  en  Oncnf  par  ttn  double  mouveipcini;  j'^' 
i^ire  ,  W  câni  (k  l'épïcyck  (ut  fiai  dSé- 
icnt  flê(par  celui  (krépicyck  lééiof  qui  MV 
ne  for  kMLCcnti<\C<ftcétitt*oQappelk  pfièii»* 

'  xtfrttfr^  Ib^  f oribé'dk  eft  •«'frrigée ,  cem- 

'  meelkcftempdfteç  d*Ock^'^<)aidcnt>ac 
étfftf  Votd^  iis»J^ff)n ,  jtar  k  mpiiJiefncit 
propre  de  l'^*TH||,5lle4>aroîi  r^rw#4|# 
le  pnouvoir  fontrcToidie  des  finies.  U  M"^ 
le.  la  lune  ne  font  UmBJ|s  râfr»irâd«$'f\iW^ 
Mtfceqn'on  fuppok  1^  de!  coodWiin^  »k 

irtpe;  &(àni%|ck.  ^p^M^Ê^K^f' 
ceque  fc  moiiv^fic^  ikTlpl^r<PKfiôrr^ 
(vttii  eft  pJns.tlbtqoc  ksnOUjf^É»  ,        . 
:fhc  fôo  épcvçk  i  paiçq(Uî^iijB|Pl«lk*a|)<« 
i^èioo  1  ordre  dâ  %n^  çax  le  m 


\' 


Mfçitt  qui^i^m  r(^$^ 


il  lè  mofiçn^ 


hèM^^ 


leir  i  at  que  a  éJtwa^toipMWI^  ««"?" 


RE 


,  de  Copernic  1 
fon  centre  en  a 

.  !#/.»!*«»  >^ 

qu'en  appaiw* 

.  irâdfi  iarçeqr-" 

.  cotre  elles  fl 

plus  vite  que  1 

Aiofioouskai 

pofibàaelufdo 

ce  qu'on  appel 

RETROGR 

cher  ou  k 

i  rebours,  flc 

.   utrtptUêr^  af 
La  luofr  *  k 
Marsrirr<)|risd 
utriâidt  plus 
de  Mars  eft  pUu 
l'épïcyck  de  Jm 
Situtae.   Voye 
leurs  d'ateoftic 
mes  mou,  foit 
rttr0grMdM»t^i 
•il  iku  dei^ont 
il  l'a  fanu  tcniei 
patottre  de  gran 
plufieurs  mots 
contie  l'ordie  o 

RBTROUSS 
laquelle  on  rein 
th.  lArmêiÊft 
fort  i  U  mode. 

RETROUSS 
(Çohde  foil^«%i 

•  ritolUgetf, 

RiTàonssja, 
Su€cimimi  pri 

'^',on  rekve<mottft 
Les  cavaliers  oi 
*botds  de  leun  e 
chcsacdes.basn 

.  lejdoaUcB.  Oo  • 
ks  bras  »  quanc 
chemife.     .  >  J 

RsTRontc^^^ll 
fmànêm*  Cha 
Voir.  (JTcftia 

IttROU^SSl 
dit  chapeaii  «hii 
Ua»,  fttupAtÊt 

iETROUVi 

veau  { xeconf  iKi 

Jrikmdêr»  ,:  ftt 

annmnni  étofco) 

Wm.  j*«poUo< 

.  lévet  je  raTiyrri 
■effaûroitr*«ty« 
at«atfaicdedg;| 

yionfotCôi 
qu'HyaisJ»!) 

choksps^ialis.^ 
KBTioftjrAiiv^ 


^'<v,,^ 


V 


T        * 


F'gÊW'. 


nloat 

3ccqc 
ccnui* 

(la  de-  » 

ucim»* 


\' 


■■'."mii 


•:^ 


•*.»; 


. 


'  ^  |ild«  pt«»|;bi4t  i»o<M*  Au  K«ft6<UDi  le  (>A£»h« 
\  d«  Ç»pe«n«  iilo». lequel  U  .içtiiî  <9H<n«  iw* 

■      roaccucKcea»4^  heuxa,ftAatom  du  (ekil«& 

«i/.  )^>»  ^  PUocta  ne  Cooc  lrêt/§gr0dtt 

*'  qu'en  appwcncc.  EUç»  bmu  paroiflcui  r«ir»»> 

,  cure  elles  ^  k  ToleU  «  dk  AViMc  >B«»co«ip 
pliM  vite  qoe  les  Planètes  vcxs  k  otlitM  c6ct. 

.  AiafinoaslesdcTonivaiijUkf  fvf  kçAi4«p^ 
poft  à  «eluiipocaous  (boMoa  cmfoimf  c'cil 
ce  qn'M  appelle  >iitMf|rM<«iitaé  H  o  h. 
||.ET&061LA0£iU  ▼»•»  &cs««(iKr»fii4r- 
cbec  ou  fe  mowrpic  en  aciieiai  £m«c  une  chofc 
àiebottfs  i  et.  coottc  i'M<lcc  «umurd.  Auidt' 
rt,rffr»ir$M,rftrèirtt  Les  Plaoeics  rcqibknc 
fUnpêdêTt  apcis  au  clUs  ooi  ici  (Utioaairesi 
La  hiiM-  Il  le  (bleu  ««  rÊtfmsémf  ianuùs. 
Manr«tr4^«i#  plus  que  JuMpr .  &  juppitcr 
rffrifirWf  plus  que Uittro6,pSocqacl'ipic/clt 
4e  Malt  dl  pUugcaod  (pK  celui  de  Juppiiçx  ,  «c 

'  l'épie jcle  de  Jappiier  plus  grai^  que  ceki  de 
Situcoe.   Yoyea  RarKooKÀDt.   Les  fai- 

■  6uii  d'aiccoftiel^s  lAchciic  de  uouvcc  les  mé* 
mes  mou ,  roic  qu'oo  les  ïiCs  de  droit  fil  «ou  en 
rttfHtMÀimt.Ciai  icolicKva  co  rtifp^dmm 
M  lieu  (k  monter  de  Cinquième  en  Quatrième, 
ill'a  faHu  icnKure  en  Sixième.  Ceux  qui  font 
parottre  de  grands  efiont  de  mémoire ,  repçtent 

.  plttiîcurs  mou  ,  ou  nombres  en  ir«ir#^iS4^sr 

concre  Tordre  lutacci, 

RETRdUSSEMENt.  C  m.  Aâîoa  par 

'     kquelle  on  ceiroulTek  In  tmâmm  ft^klu  v#/«h 

th.  Ler«frM|^iis«MdeUbaibcétoii'.iMuefois 

forr  ï  la  mode. 

RETROUSSEIL  T.  «a.  TroufTet  une (ê* 

,  çoUc  fois  ce  qu'oa  aréii  dccroolft.  ^Sftfi/fr«, 

RsTtoussjRt  (igoifie aolfit  Replier» |Éppcrt 
StucimitHi  pruiMén»  Cet  homme  a  tdSjbuu 

y,oa  rekve^mouifaicne  jpouc  rnr9tê(fnr  U  biatfaf . 
^Les  càfalien  ou  ks  tanfaroos  fetfmSmt  ks 
Wds  de  leurs  ehapeaaat.  On  porte,  ^s  nun< 
chaacdef.lmrtfrMg^Ss.,  c'ei^^^-dire,  rcpttei,f 

.  KdoaUcB.  Oo  dk  ffifene  ,  q9*aa  k  rttrmife 

1 8T  R  atttti^^if  V  fart  paît.  UA\\»C$IUSmi 
fmmâm*  OifLfUVi  tektotoBi^lki  rëtrêM/fii 
Voir.  Ceft^ on ocs qui  rckve. < 

%ttk  OUS  SIS.  r.  iiii,C'eft  la  partie  dnboid 
dùciumauqui  <ift  teuoutfèe.  fart  fild'$fU 

E  £  T  R  O  U  V  fiH^  #i^  Tn»«ec>  i^4 

veau  { jvcoufjbtc  eé  quWa^rdOk  Ib^c^«,  4** 

JrtkmtUrt ,  nmpj^srt»    plaficttrs^  lOtcniiciDS 

«ocictiaei  itokoc  {^^dûS»;  le  0a  k«  a  xw<f^- 

^«M.  J^iHrok  oUbKi  foQ  nom.  miitk  forcé  4^ 

.  lèret  jerai«y^fbv«.  Gef  cn£uK  eft  égar&^-U' 
■e  ffautoit  fêtrtmtê*  fim  cbemio  «  r<jo  Idg^  |I 
«tint  fait  de|k9i|lHfiàap«,,^'«fii^il  ay#f«M! 

':'•  y  iob  vol  cMWt^cikpeiakîÉe  de  étolxt 
qu'il  y  «k^ÉT JEi^iMi  fate  WM4t|r  les 
ekokspsrtlaKs.  .y  -■:'■  ..'■  ■■  :     ^^'i' ■  a 

K 1 T  t  o»jri  II  ^yafipl«7e«Ufi  ticorêméib^  Je^ 

•Kf^irtJrf  »  '^bftmitiw*  Ù  Êiuc  qu'on  Oeopral 


4-.  ■.:  l:^^ 
i#(NÉ#i  ÇenbpMMuu  4  «arlb«»tfklt  éii  r^ 

R.»flH(>>*«lrATté.  ftàkm&i'mn^^ 
in«^.  d'un  ac^ikne  iinpcevtt  t  qui  fait  teteilUr 
ptiic64  q4-Qo  m  f  oudràtt»  Xmîaém^  »  tmwU" 
.  W4i^*  OflAillié  «M»  ità  el^k  Mi4»|iàscfi 
un  beau  rêvtiiti  w^im»  U*  Seifns  lo«  «sous 
pour  TesuMui.»  f'n  iti  ja  4u«tigEr#yyi|#i 
pAMSi-  n  cftbas.    .^f  ^';»*i*'V^«^:ip-^  ■■ 

Oodiiâlimdu  bruftqiM#ài>  n<iriii•ti*•iBSftr- 
.  uiàus^  comioe  kt  Marcchiuic,  k*  Chacrôos, 
"ks Sqrr^ificfS^.quc  c'cA  Ua  écheux  reypUê* 
rnsfi»,  im/cènnlnéUm  wtéffmmmm.  Tout  .cela 
ettbas,  • 

a  £  V  £  I L  L  £  R.  t.  aa^  loserxompse  k  6>mmeil 

.  de  quelqu'un.  Su/ti/én  ,  rvigUsrt;,  Oo.  a  m- 
vttlié. et  MiiUiUe  i  caok^de  l'acrivée  d'un 
^Courkffv  Ce  pateUicux  doimiroic  julqu'è  midi, 
fi  on  ne  k  r*vfiâ*itk  On  pique  »  on  courmcoce 
ks  ktbar)^ques  pour  ks  nvéiUtr  ks  Moincl 
pour  ks  CÛrc  ♦lier  à  Matinef    ,  .  ,,  ^  ^  '    ^^^, 

R.  s  V  1 1  L  L  a  R  i  k  dii  au(D  6g/ùman  die'cenjk 
qui  reprcnoeot  le  foin  de  lc<us«£ures^  «près  id 
avoir  long  ceàipé  négligées,  Hf^ttU  èmtrtnf- 
t»  rtjfmm0r0*  Ce  Seigneur  laidbir  ^r  toute  it 
raailonàrabaiidon,  iliS^n  repofoic  fur  Tes  In. 
tcodani  rmaif  il  t'tti  ri-OtUiédit  ùta  aflbi^^-' 
"ment,  il  o^nd  connoiOance.deliMa^ixcst  L4 
trahi(oo  (k  ikifut ,  &  U  perce  ds  rarmicnàvale 
k  frvtiliirtmt  un  peu.  A  a  i  a,hc.  Le  pccheuc 
a'bidott  dans  le  tisc  >  mais  Dieu  lui  fait  la  grâce 
de  k  rrvifiUr  8c  «le  iê  coov^ut.    -v  >;  t  ^ 

R  i  V  ai  4.  L I  A ,  k'dv  aufli  des  cHoilci  (^ol  m- 
roiiTencéceintes  acaUbupkSj  de  qui  rcparosékoc 
de  nottveaaiU/M/lr/Mrf.  Tclioceodk  kmbloic 
éteint  «mais  il  s'eft.dc  o6u«^  ttvêilU.  Le 
trcn^blcment  déterre  avoic  cdDbi  ouik  il  t'cft 
rtvtUU  de  plus  belle.  /    .       v 

R't  V  a  I LL  s  mi  k  dit  aulfi  6c»  pa/fibosde  Tanc. 
Excitan  «  v«l  Mtttntts  0miid$ijiktr»di*f€i  Un 
Orateur  doit  de  temps  en  temps  rrotilUtïUf^ 
tcotioo  de  fçs  au Jitcùi  s  pat  quel^Me  ckok  agcia- 
.  blé  qui  rtvtill*  l'eCprit.  Cet  ù^ct  à  rrvtUlê 
(on amour»  (à  douleur  <  (àtUine.  A««««i/«rU 
Ccndrcilc  juioucs.dai»  le  fond  dà  txfem  B.  Kab. 
Re-vtilitr  la  FaioL  G  6  o  I  a  u.  Il  ne.  £nu  pal 
toiijouii  jtcc  du  kntiméht  «ks  aMtret»  aMbd 
ce  ne^krdtt^ne'poor  r«v«f/krla  odnverutlon^ 
Bat  !..  Evifét  de  rtiitiUw  ki  paiBoos  iteiotcs|^ 
oualfoupes  par  la  pcititcoeé  i  Ot  la  nraitifica- 
don.  Ll  -I^;  M  à  m.  U  fic^tfOi^,  aiguik ,  & 

■i  friuUlê  l'e^ic;  Epictire  rrviiUitt  kl ,  app^tl 


ces,  désq^krelksr  JU/fic4r».  Si  tous  hp  faites 

4'tto  côté  «c^  iiaandk  i  cela,  hv^mrs,  kl 

prcreôttoos  qa^ii  «4^1Ieuri«dibtxeTo«f*   Ce 

-  mauvais  rampait  à>Wffi//if  la  qiieslk^cel 

Geniikl^gBiimes  qui  èèdkncicfldtnmodci;   1; 

flkvs  I  itiHi^  die  proTerfaisâcnÉent  co  tel 

pKraks.  1 1  ne  ^tÉ  pus  rnitilU»  Ht  ehâe  qui  éxitt  { 

'  pour  dire,  rehouveller  une  Sbtfk afibnpie  «  dn 

'■f  fn2uivais')^toe£s  penduau  croc  ^  myitê  btf- 

«MtêÈi  iP^***  imtêmmê^im  i  Àittff$r$4  On  dit 

aÉiV*C<lâTi|Bfdo  porte  une*  lanté  i  A  voiis  i 

Je  #oàs  riWslU^Oti  crû  k  iiài( eu  plufitun  vil- 


,^vrîVi:^,7-.,,,^.,,,.,_^:.    ^^,^/,;^--^         ,     ^.lài(Ot*S*r»»n^-?C» 


Atomacksim 
'iiibi 


StÀètrïiïte^t  ao(fi  d'un  bonnUw:  qtii  l^a  par  ks 

taës^ceriainÉi^Ict  de  FnpceV  en  tct^éi 

(àiforts  <k  l'anti^  pcitf»  ieveSk^KS  tent  4ikc 

^  ttnë  |»etScé  deick(n0t1i  paitté  «Vcc  hiVi  m  kl 

»  *xï  >x  .    ^  *za,^.'     .x-^       -  àhjttteipèiOetàJiindtri  et  ittjodt  du  |a- 

Al  j^  At.  n  I  R.  ,.  1^ /^  vMMÉÙt^ /•  #»4An^ 

iftmt4^m,  ^eiid^  k»«iteilk,       Srt/«Wrtr îîilll cétteooit.<^^v^^^^M^^ 
>9«^Pi^>^fv»«IlJ'aobIi.!  REVEr€1^ji.£lnilts9^JiM<^filk«^ 
»ii«$liç(duv«ilcsoccafi(ms,      lieu  delà muci  apffè|aVarctietlULïdanft,)<^. 
.  «ct.liôrti^Wa  prkèiîw    ^   Jl|iî##t;r;pii;i%^è«:*^* 

ftM»  «n  «Ifioat,  je  loi  r«r#iMrM       w  V  i  k  Vilk  r^Milmi    ^r  ri   

■  REVEtAtldîinf.  AAtffiifckNdîedn 
im  UoMie  «1  km^  t  dedtt*  ^nin  ttiijdpt6lkiae«itf%1w)k  uebèe.  5«^ 
■  '  4r«f^«Mk4i^slpW<s^«'^Obk  ditpàreacel- 
lt|icé.^xeil?4^  bkésriiiiMè^^U  è 
ib  ^topTieées  ^  Il  to  $aiotii  tflk^  teif  i*rv«U- 
ëifurièmettuMli^  t^^iéâb^  dMi»stp(àikiia;ftc- 
^     '    ^trri^4k».  t)kti&it^iiâébrsr«. 


elttécic  <k:dpriÀif4 
Oi|Mpp|H»i"ï 


^*«? 


lifiqdc  (f«à  mi  ^Mutà  i  ^«é«r«itftk  Qii 
dk  auO»  d'4M  lio«thi&  qui  f^aïk  tibc  thoklcW 
ercite  ^  qu'il  ne  k  peuà  aireir  appeik  4««  p^if 
iramtLi^têmx  ta  f$vêl0tHm  de  li  coHkflkia  faite 

1  pu^utt  Itinfcirmi  mérite  ùœ  Mtét  eâcitti 
fkiiei  •i,/é^vy.';:^iS'M':^^-^r  ■ 

R  •  V  •  ft  ▲  1 1  (i  M  i  k  dSk  aâilî  (Ttî  diÉeknfcf^ 
qiékfoos  CMCC  ks  maiol  d'utiCdri  j  oà  lïuà 
Ticaik»,  aprèr  k  publication  i'un  monitoircj 
de  ce  <)«i  é'eft  paOè  de  ketct  bn  jkuiêtffaitc;  ««a 
ViUtttmti  ^itt*t  fm  d0pàimMriêm$t.  C«| 
r«W4««Mioeh»nc  que  l^mplel iticirtoites  ,  qui 
toc  foai  pfl4oc  de  foi  jso  j^iftke  ,  jai'qu'i  te  que 
lu  i|mo*os  ajeot  (ce  repctd  j  ft  ajrentdepo- 
k  devant  le  Juge.  On  n'cft  pas  toûjOUtt  ob!i* 
%k  d'^aliei  à  la  r«a^(M#>#  tu  vciiu  Jd'uo  mooi^ 
coiici  'Evait.  / 

R  £V£ L£  R.  v.aa  Découvrir  qoâqnc  chofe 
de  kclct  ,  le  teindre  public.  Divmlffh  ,  yml^ 
#«r»,  èmmwiÀ¥0,  £n  ccïbiines  occafions  IcVt'^ 
Tenec  ra^nk  peut  ivvWsr ,  le  itâbir  bn  kkjtoc  (jus 
l'on  #cttt  tacber.  S.  £v  r  Les  mf  Acres  ^t  ià 
Foi  finit  des  vcrifcx  que  OicU  a  trv$tiitt  ï  Ton 

<|£gltk.  Il]f  1  toujours  quelque  conjurèlnfiddc 
i|ùi  rM)«/«k  kctet  d'oëc  eoniotation.  Peribooe  . 
ha  rien  rirvWr  en  cocikqtMfcc  dt  ce  ttid'iitoirc; 

Rf  VBCs'j  iBi  part;  pilTvftadii  La  foi  cil  le 
juge  des  choks  iktilrcllel  &  rtvtiiitX  P  i  s  Ci 

,.  DividtttHi^  twmàôéumiifmtêfét&Mtî'^ 

R£V£NANtiJiMTÉ.  adj.  C^ittvîftnr. 
Rtditms ,  irêVirnnt.  Lct  r«««MSiii  de  graiîiis 
vojrageâ  doivent  ï  Dku  de  gt&ndt  retncrdè^ 
inens.  Ou  tient  qu'il  y  à  des  trptics  ttttimtuit 
en  cette  maiibo. 

Onk  dit  au(&  advetbiakmciit  coi  ëcttc  phrife. 
Ou  hvtmtM  bon  ,  en  patlani  de  ce  qui  re- 
victtc  de  clair  &  de  net  au  profit  du  Maître  i 

,  quand  ibn  CooUms  ou  fou  Officier  a  rtndii 
compte.  Sttidês  iUfm4i*s  frtSujf  fuSàtta^ 

,    niims  êMHnfiti  ^j^    , ,  ^     > 

R E  V E N C H É ,  00  R B tk  N  C HE.  f;  fi 
Aâion  par  laquelle  00  k  venge  i  00  .obtie  t  re'  ' 
paration  du  cpft  qui  aicè  fait  i  00  d'ilne  injurd 

Îii^Oo  4  ti^và,  Bàùs  féfi  rêddimi  Diogcnd 
Kbit  d*uo  mauvais  butttdt  q^di  é'^oit  &it  Ûz* 
dccin  ]  quk  c*ttoit  p<xir  avoit  ù.  ttuntbt ,  Il 
t^tafier  à  kotottc  ceust  qui  JTafoic^t  tdrfaîfél 
À  ■  c  A  N  c^  Ceft  podt  avoir  (a  irrvtnckt  dd 
teux  qui  l'ont  raaltiatté.  lit.  Cet  homme  â 
fait  ua  a^oftt  i  (a  par tié ,  maîi  ejk  ena  bien  fà 
i^rvtntht  j  elk  Idi  a  fait  bicii  eoùcct  de  Tlrgci  c 

pteO(i  queiqtkfott  en  bonne 
fie  >  &i  Ecconipcnk.  C0mf»»jiêthi 
pl4ifir-là,(  je  Vou^  fcrVirat  en  tg" 
'^ptiktr^Mai  tes  octafions.  Il  ta'a  fait  ptekot 
d^ln  ublnoi  je|dl,^ij|onnèen,fc'i>«ii</^  ood 
bclk  bagne;  VonI  n^nihêt  Inen  ^egàl£! ,  je  veoâ 
4Poir  ttULrrwtmtht ,  Àc  Vous  ctaîhet  k  mon  touf  x  • 
£n  fêvéncè^  Ik^  vous  dfltiii^gtyiil  à  ibjMNp  .uli^. 

Rt  va  Mciiii  k  ^t  âtilE  oc  la  féconde  partir- 
qu*on  joue  et^lotre  «eliii  qui  a  perdu  la  jttemierci 
a^(k  Iifidonçtt^k.llîojfcn  de  s'acqinttef ,  s'il 
pinlt.  Lmfiimit  tSitâé^étU  eértatutam  mmiffs/fà^ 
fêlméum.  ils  èkié  joué  pl^tie .  rêh/mchè  i  %  le 
tout  I  ilàf»^  UL^tvffàetHi  }oiict  i^  coappe<i' 
eul  ^  c'cilMéet  kni  doniieide  rrv«»rj(Nr. 

il  le  ik  dom  de  toute  réprik  de  Jcti  aem^étt 
.  poO^k  rao^ictcltdeceqttoo  ap^rduàu^Klta- 

;  v^ot.  Ydâs  fit'atct  gagne  ad  piquet ,  thatt  je 
tous  derrtinde  irvttttbc  au  ttifbaC.  Vdtts  më 

'   gago^tes  il  %jà  huit  jciocs  Mon  argent ,  àflxaà 
fcmcx<s>vo«i  inc  ddonter  irtv*f*bt  ^       ' 

|ltBir£MCl|BR;>;aa  «in.  Ct^clouéi:^ln« 
'imi^  ftÂknjnri  HUtnm  injurUm  fihii  ^tei 
MitM^tUycTi  firféum.   Se  dcfibndfe  e<^crè 
Von  ,liilreàdredci  coii|r!^  pour  dei  coups: 
loe  l'oktoh  réftntJttr  contré  fôn  père  i 
triyêt  èohtrë  fôo  maître.  <3et  hdmtiiea  bien 
*<b cdttt i  U^Vc^i révtmikéeptktcïio\iiS»(^au 
lai^  fçnïil^itdkep  ééat  d^te  riVMrîrl^.  VoiTj. 
CM  éit  âtttffi  iffa*âd  UçUntUc  eh  a  rtvtnebéim 
tmm  loil^u'il  Vdi  i^  dé  fttn  e^fiitë  poujp  le 

fi^ge^r. ,,      r,:'-         ..    -.. 
1^  ft-vl  M  cilB  tfû^îU  toffi  i  Rendre  la  p^iéîN 


^ -o— -'' 

le  i  s*àcq»iittet.  J^  Ji#fi  rrftirt,   le  ne  fjgi 
cprnmcnt  <ne  rtvtfi^tr.Ât.Usii  de  brtis  o«- 

--j        f       ,sià^  «el«kTiîrè^(tevoi»t  Jétié|^ 

Il  J4ote^,IIÉ  4  k»  ftophétçl7*dO;Cit"  ^>W^aé  idùceiks  hoonÉtctei  que  tons m'aVei 
<MimKtiicàrrUàiii9Mt  it'^ntt       faites.  Pa^#i9  ff«<fA»frv#«fi«r«.  Ito<i  0;^^ 

•  ■■"■    ^.'     «Çv.  '  •'■;'^.. ■■'■:'■  ••/tr^i!.'  _-^ •■'■-Va'.  .:•  ■      '■;-;•    j|<    «J--         i»»>(5P 
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•  ;  .     ^' •      ^m    ■  !■*      ■ -.  è.-"'-s«i.i;i>.  .wvi 

iraji^ê  d'abocd ,  mi  s  il  ^1^  rtvtnchi  txu  M  oMT- 

fert  ipoar  <li'ie,  qu'il  l'cft  recompcot^b  fm  le 

deilcn ,  qu'il  en  a  bien  maogé. 

Ce  moc  vicoc  àv^  Luin  ftvindét^fNk.  .  .^. ,  m  «<^vf#>^  / 

R £  V  .s  N  c  H  e',  »'b.  parc.  pair.  & «Jj.  Vk^câr 

^  tit$  f  rrviuJic»ti»i.  ♦    ... 

REV£NDEUR,itt  li^;  f.  m.  «  f.  Q»! 

fait  initier  <le  rcvcodrc^iiff  «U  ,frtp»UmmU€r. 

Les  criculès  de  vieux  chapcjiux  loiu  dci  rrx'fti- 

dtuftt  de  Tieillc»  hardes.  Les  rtvmdtmfy  dc 

y       •  mcubIc<romdcâtQdu(!f  par  la  police. 

.R E >^  E N.Ô  I C^ T I  ON.  f.  t.  AdWon  par  la- 
quelle Oit  faifit ,  fNi  attrape  par  autorité  de  jus- 
tice un  meuble  qui  nous  a  hk  volé  ou  claodefti- 
ncmcnt  ,  ôu.par  force.  La  r#v«iiiK«N«»  a  lieu 
fur  celui  qui  polTedc  une  chofc  volée ,  qupy- 
qu'cliefait  paflepar  piudeurimaini.Oii  dit  auUi« 
ijk  rtvt»duiui»i^  ii'\u)c  fciiiooae, à' iincciuie^ 
enjças  de  diftraâion  de  ccirort. 
R  E  V EN  DI Q^JER.  ▼.  aa.  Saîfir  &  rede- 
maude'r  en  jullice  un  meuble  volé,  ^iteiyttm 
IfHtt  rtâimtre  t  rieufir^rff  entrer t.  Il  a  rc- 
COOQU  au  marché  le  cbAral  qu'oti  lui  avoit  pyi, 
il  l!a  faifi  ic  wvenduiné.  On  ne  peut  faiur  ni 
fVfWi^Mfr  lcsiiiciib.es  vendus  a  l'cucan  ,  en 
"^  place  publique  ,  par  autorité  de  Jul\ice.  UTe 

dit  a.ulli  au£guré.  Il  n'a  pu,  avoir  linc  pen- 
(éc  Cl  froide  datrs  Xcoophpn  tant ia  revtndiqit€r. 
»    B  o  1  L. 

R  £  v  £  N  o  I  Qjj  I  &  ,  ft  dit  auffi  des  perfqniKS  6c 

des  caulcs  cq  matière  de  jurifdiâion.  Vimdic/trt 

rtvindicur».  Un  Procureur  d'office  peut  aller 

\^evendiqUêr  un  juQiciablc  quia  difttait  la  ju- 

rildidiou,  il  peut  r; -i/«»itfif  M«»{à  càafc  «  &  en 

demander  le  renvoi.  Un  Otficial  peut  rtvendi- 

quer  un  EcclcHaftiquc  qui  plaide  tu  Cour  Laï* 

que.  Un  Supérieur  d'un  Couvenrput  r^f^iiV'- 

'  9M«r  uu  de  (es  Religieux  qui  lè  fera  échappé.!^ 

Roi  a  rivet^diqué  un  (ujct  à  qui  les  euncii^is  vpu- 

loicnt  fai^c  le  procès ,  âc.a  reî:onou qttil  awii 

a^i  par  les  ordres.  *'        .;■  . 

• ,      R I  v  E  N  D  1  Qjj  E  ',   x'£.  parcpaC  &  adj.  Vift- 

dlClttMS.  ^ 

R  E  V  E'N  D  R  E.  v.  aft.  &  redupl.  /#  uvtnd, 
■jr   Jt  revendis.  J' ni  rfutndu.  Vepdre  ce  qu'op  a 
'.'^     auparavant  acheté.  Emftnm  vtndtre.  Les  F rip- 
picrs  font  métier  d'acheter  &  de  K^v«ifWr#.  Un 
bourgeois  ne  gagne  gucfe  à  rry«Wr«.  Ilfautri- 
-venUrg  cil  détail  ce  qu'on  i  acheté  en  groi.   " 
Rive  n  d  r  e  ,  à  la  folle  enchère  de  quelqii'ua}/ 
fe  dit  quand  un  adjudicataire  en  Jafticc  (è  dedif, 
ou  quand  il  ne  peut  payer  le  prix  de  fon  adjudit 
cation.-*  Iterum  fuh  h*fiÀ  jHbjictn.  Car  alors 
on  rèv$nd  la  chofc  une  autre  fois  i  &  fi  elle  eflt 
moins  vendue  ,,  Je  premier  adjudicataire  .eft 
y     <Sbligé  de  pajrir  le  prix  qui  s'en  manque. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  hnnme  a  du  blé , 
des  terres  à  rtvtndri  ;  pour  dire ,  qu'il  en  a 
beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en  faut  i  qu'il  à  de  la 
ran;é ,  de  l'cfprit  à  r^«aw^#  »  pouc  dire  ,  qii'il 
fe  porte  bien  j  qu'il  eft  fort  fpitituel.  Bonis  àpH»' 
dut ,  étfiitif. 
K.»viNou,U£.  part.  paff.  &  adj[.  ytiuUtus , 

Mvtndttus.  -^■' .j;.  '•'■  i<''''''a' 

K  E  V  E  N  Tr.   V.  n.  &  tedopl.  fe  rtvin^^Jê 
fms  rtvenu.  Je  revins.  Je  rtvitudrtù.  \Çenir 
une  féconde  fois ,  ou  plufiçurs  fois.  Redsrftftfè" 
'Oenirt ,  revetti ,  rtvirttre.    Les  enncmît  font 
.  r«ve»M«  trois  Fois  à  U charge.  Ce   Couxûûui  eft 

r#vi»»à  1^  Cour.  La  fièvre  r«/i#»r. 
Revbnir,  fignifie  aulTi ,  Se  zendié  aa  lieis 
,    d'oui  on étqit  parti,  après  avoir  fait  quelque 
yoyaj^e ,  quelque  tour.  S*  rtttfert.  Allez  vîte 
quciir  le  Médecin ,  ne  fa.itej  qu'allc^&  revenir , 
ne  vous  amufci  point.  Quand  on  a  long  temps 
,   voyagé  ,  il  faut  enfin  rru«ii/V  à  fa  patrie.  Per- 
fonnc  n'eft  revenu  de  l'autre  monde  pour  en 
.dite  des  nouvelles.  Les  lièvres  reviennent  (oik> 
jours  augite.  <  4       •    ' -^u   ,- 

R  i  v  s  n  i  R ,  fe  dit  auflî  du  Mtour  dés  cho(»îiia> 
nimces.  Le  folcil  rn;tfnr  tous  les,  ans  a|^  même 
point.  A^rerr,  Le  temps  s'^tilc  &  ntsrevitnt 
plus.  Tugit  irrtf»r»bile  rrwfi#*r-Ucla8  i  quand 

l'âge  nous  glace  ,  nos  b»uxjouts 9c,  r«vi«ii- 
•    f7«Ar  jamais. ,  -     '"  '' ■ 

R  I V  I  NI  R  ,  fe  dît  aurti  pour ,  Çaufet  quelques 
,  rapports.  ErnSiurt.  Je  ne  mange  poiVt  de  cette 

/      ^     -     vian.le,  faiccqu'eUcr*v^wilabo»^hç^,«lle 
eaulc  des  tappotts.',^'  ,•';_,  " ,  "'^.k :\  ^;.  '^/^ 

R  I V  «  H  I  R, ,  fignific  encore  * ,  Ref  ommeçcèr  1^ 

•patokfc.  'Apparue.  .iCet  homme  à  été  caché 

lonjfTemp»  »  mais  Itf'voilà  revente  i  ileft  rrveni^ 

.  -   enlonprcraicféuC.  Le  folçjl/ii;i><pr'fti  1>W5 


#E  V. 


o^re  Tsopioue.  -^ 

R«i  V I H I  » ,  lignifie. «ufli ,  RepCHiflc/»  «tottic 
de  tkwifftm,  fnhmlnre ,  (refterêjrêjmUmlmi.  Ce 
bota  opapp^  rrvé««/ bien ,  lepooffc  beagcoup. 
Il  faivTc  faire  ra6:r»quaod  oa  a  les  cheveux  uop 
clairs  ,  ils  eskreviennem  mieux*.. 

RiviNiityièdic  figarénoenc  co  choies  fpiri- 
tuellei.  Cet  homme  cAr«VMMv  en  fon  bon  feav 
Amimnm ,  ffmtmin  weeifere.  Les  cfprits  revien- 
nent pctît-a-petic  apré»une  oâmoifon ,  110  éva- 
Douïflcmetit.  £x  delimn^Je  rteifere,  11  a  rà 
de  U  pein^  à  r-A/r»^  ^  ceice  frayear.  Sa  dott- 

'  leur  cA  fi  grande  ^  qu'il  n'es  ff aiuoi^  rf^nfit' 
Èhfinil  s'cft  aflùtif .  t)  cA  tevenm à  (b^  >|\^^ . 

On  dit^atiflt ,  que  àt%  efpriti  reviennent  en  une 
maifon^quarûl  ceux  qui  ^habiteût  7  «rt^rcot 
voir  des  lpc(^tcs  »  âc  dct  apparittôiu  »  c'eft^i|[- 

^  dire ,  quand  des  valets  ou  des  geiis  aa<oiii  j  fionc 
la  nuit  quelque  btuit  pour  faire  peur  au  ma||ti:e , 
il  y  faire  leurs  atfàiitt.,  pu  fcàimc^4ff!tji0f^ 
ciAemctu.  Affffife.        ''-^^.^r'^i  ■''.•'X'':-<<^.''l 

R  f  f  I M I >  «  U  dit  en  cKo&y  morales ,  fie  fur  {but 
dans.le  diico^s.  Ou  dit  après  avpix^it  quelque 
#diere(&on.  Pour  revenir  au  point  oà  nous  en 
itloris  :  Je  reviens  au  fait ,  à  ma  çaulè.  ^  rem, 
ndprofêfii^m  reAire  ,^reverti,yiti  f«iM«i>i  tou- 
jours a  ceue  propofiiion  qui  eft  ccruine.  II. 
ro'eft  revenn  de  plufieur»  endroiu  auc  vous. 
avii:x  die  bien  du  mal  de  moiji  poyr  dure  ^  j'ai 
apprià  de  plufieurs  pertooiacs.  Csàt  qui  ont  le 
'  plua étudie  la  lat^e ,  trouvent  quelque  cho(ê  à 
dire  à  cette  phrale  »  nuit  elle  oc  laide  pas  d'a- 
voir cotiri.  Bo  UH.  Oadic^uffi  ,  piftc-pour 
Îr  revenir  ,  c*eft-à-dire ,  en  fe  refèrvimcDC^e 
e  pouvoir  ^ jouer.  Trimfeët  ndrevertendmàt.  * 


Y. 
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Rapporteur,  (font  iln'étoit  pasjd^bord.  Çcft 
un  opiniâtre  qtn  ne  revient  ianiils  qjiiaQdl  il  tft 


iî^#^ 


mm  de 


une  toit  ^eofcopé 

Rit  INI t«  le  die  àni 
mciiurs.  .AÀmeUeremfrmgmferetifere.  L'à^c. 
avancé  U^x^eveni^èat  c|pponcmeoi  de  la  jeu- 
.  ncfte.  )1  s'elibien.coatèrciy  il  eft  r«viiM  de 
la  déhanche.;  il  eft  reH/enu  du  jeu  «  il  m  jonS 
plus.  Il  eft  bien  eevei^Aewft  opinaq  y  bien 

te  guéri  de  <e|tc  ttib^u  I(|  be  Jl^at  ^  rcnenfeîjjbt 

■   ïetttt égaretnei^.'  F-aI'ç. ' • '*  '  .. '^ ,,; > ■  -^  ■  ■- ï,;.;, ; 

R  i  V  in  I  % ,  fi^nifieaoifi  >  S« MÀrtcbieiii^c 
quelqu'un  aveccnii^tib  fvcnt  roa»a ,  avec  qui 
on  s'étoit  bjc^^lle,  ReeeaeUiseepf,  Cet  bomiyte 
eft  fier,  c^uaiikî i^i'a  cho<^uoe  fins,  il  ne 
r;#«f<èrpomt,  iliMlKudoanejamatSi^^^^^l^  vrall 
Amans  ont  iéau  &  bro^llet»  il|>ri;MmKJ|iMr 
bicnt6r.Ceft  afiTezqn'dle  (bit  femme  pol^  croi- 
re qu'elle  ne  vous  peut  naYr  ;  k  qa>Ilé  rriMn- 
.  dr^  bientôt  à«0tts. 'V  o  it.  Qjiand  mes  amis 
reveennent  àlindi|  tll^fim  t(â|«itrÉ'lel  iaien- 
veput;  M.  Se u 01.  La bifiirferié de v^rnboeor 
vous  a  (ait  ri!t>«*iràm6i  ààiai  J^  tcmpl<)uc  je 
i^'éJo^Spoisdevout.  P. os  Ct; 

R>t  JLMjill ,  |ê  dit  «ttfli  eh  parlant  dtt  retour  des 
for  ces.  naturelles,  te  fignific ,  RepcendK  vi- 
gueur. Vires  rsfmfeere.  Le  tin  iùt  r§venh.lc 

.    ^oenr  i  ceux  quTfiwt  en  défaiUancc.  Ce  ntalade 

.  a  eu, de  la  peinai  revpùr  de  cette  maladie  ,■.  il 

a etélong lempifoiWeiM"^ '^'■^.r^^'Cs-    -. x.-Jjr;. 

R  araM  iKr^&^^é^mÈitÈ^gk 
qtt'oq  retiré  de  quelque  chofe ,  /k  ia  panqo^ 
y  pmidi  Ààitemre,  ll^^  «(n^  de  profit  ào^e 
herme,  il  m'en  rriteiadt  taiît if>ottr  ma  parcj^^dp^ 
ftvitiàm  on  mil&in  clair  &  net  dans  lea^vÉ^^ 
frei  du  Ror  d'nc(  cd  parri;  II  fâ diéègeot  qui 
prèâneilic  plaifir  ik  tourmenter  les  antres .  &ns 
qaTif  iettr,ez»r«^i(iMi«  rîéo.  La  gloire  qui  M'Çu 
r«v^tMpe(cjpotu%  fXKNjt^yù^^  ^* 


.^  'l|ttWwe4MWWJWlB|H'f'Wfpt<»MWSB'iWtf.4fll»' 
Krira NI ft ,  ft  dbaaii  M^^ dt  compces ft de  > 
fiwiutattaas.  Smmneuit^fiiteirés  M  fimmnm  • 
iftendere.  Ajtipwieilai  cfi  fommos Vic  voy^  , 
àquoyeUctrMMMNMM.  '\',_jk,^ 

Rk  vans ft»  totcnnepdftPalaiif  6difd^j^«  , 
Motics  ,  da  aûioos  en  iommacibo.^  :^  «/t- 
fnem  téemrere ,  lit  i,Mtnnmm  féftet  ,'0$  refee» 
tint.    Quand  mon  acheseur  (èfa  coo4^uiiiié  à  : 
deeuetptr^  reviendrn  fur  moi.   Quand  oq 
bat  rappoubt  à  un^ieancicr  quelque  Ibmma^ 
qu'il  a  cpuchée ,  il  revient  ftU  kl  auuei  qui  qq^a 
toocbé  «près  hin^  On  dit  auflî ,  ou'iiq  homme 
r«vMMr  par  opfofition  contre  une  Uotence ,  paç 
:    feqoéte  civile  côuttc  un  arrêt ,  piï  <k<^Lcttiei 
de  leicifioo  contre  tm  cootr^  {  pour  dire  «qu'il 
(cpflnxvoieco1|iftifiipottrlci£àUcigai(cf.     .  , 

Stfèttlr  Jtf^eeéf  ,  dmmutfetiveK  vHik' 
*...      u  veut  i  eP  emitifiUe  ^  ti^iij  Wîenit^; 

Rif  iN|li,«i|iem«4de  Chymleft  dcPhar# 
macic ,  1^  dit  de  rébuIUtioodcieho&i  liquides. 
Redufi.    11  faut  flMittc  deux  pÎMci  4'cau  daof 

'  cette  comjpofidoé  , Jk  la  faire,  cane  bouillir , 
qu'elles  ffevienmtmt,  qtt'ellefR>icnt  ccduitti  à  uoq 
pinte.         .   . 

R I  ^  B  N 1  &  ,  chex  les  Çuifiniets ,  (ê  dit  d'une  Ie« 
gefie  grillade ^dei  viandes  (|u'oa  paflê  fut  le  ffoi 
p(»urKireodrc'Uttijpropr«i.à  itrelaTd(ési,  oii' 
difp0(iei  i  êtrtaiUirontîéef.  Redieeere,  fre^n^ 
tsre  ,.i«d4pr«r«,  OocQjaieiiîi^rnwMr44af 

,  de  l'eau  ehiidc.N'^î'^'ïr^rvii^i'-ài-;-  ■'{!>■ 

On  dit  aulfi  «  ^u'uà  isàmxi^  eft  temm»  d'une  dioé' 
fe  {  po^  dire  qu*ell«  eft  perdue,  de&fperéjl 
pour  lui  «  qu'elle  cAfans  retour.  Amittere.  Ces 
'iienune  cr^^oj^'tipoofcccetwJille/mlis  ônf 
a  fait  oppoùtion  ,  il  eh. eft  fevtnu.  S'il  perd 
4bciio(i  ccipcocb  ,  il  en  tttfmimtn  pour  toute  ' 
fil  vie.   }e .  croyois  tUet  en  Iulie  ,  maïs  m'ca 

'"   voU^i^«twiMimMi|t^iiaotqyèjc  f^mntik,/'^:% 

Jl^^  I M I  &  •  fe  dit  pcovesbulémcnt  ai  cdîyKciN^ 
(cs«  Obtftjàge^,  quand  ou  r#«Mii!£daifiatdii 
pour  <fire ,  qu'on  n'a  den  «^  i;  .pUsdea»  Sèr^ 
Jitfitmt  fk^gepk  On  dit  audi,  A  tout  bdlptcoaipMr ' 
reveniirifoviiit,  qu*ij  i»  fiMit  poiorctanMiSP 
de  lecompter  B  «fuind  on  ne  l'cft  poim  ttocbpé 
-  K  première  fois.'  Oaditan^j  qu'un  homraer 

■  revient  toftiooii  %  ù$  modtoos  i  tpnitt  dite,  qu'I 
reviene  tOM|oQrsà  jpaxlcf  dé  ce^-quile- louoie. 
Cçft  lin  protcxbe  ,uré  de  la  £ûce  de  Pacelia  ,;. 
CQflomc  sematqàc  Pa£quier.  On  dit  aàffiqoelÎT 
.^wacitetievèm^dcU^ï'jfcxitéiwc.t^ 

^  neajçcM^nci^ftS^iottvcmdamiUdMsl^^ 

,  <^ia{^ef«u(êi.  On  dit  sutEi ,  qu'utt  bomme  #«- 
itètnè  fur  l'eau  {  pour  dire ,  ^o^wari^lbquenrâ'f 
dit  mromnmiM  paioiue  ,  ^H- cetablit^^i^ 

Riri )t4l  I  11'»,  paire*  paflVtt adj.  Renferfnt^^'^ 

R  £V  E 1^  TE*.ii  i»V9nntei\étk^ImMt^fftîhi 

ditie*  OtKifiâ^i^:fèvém»^J:k»àuàÊC^TLei, 

Quanti  iji^  kû  une  ^ois  aliéné  à  tro^  v^j"  pcja  i  à 

la  charge  de  rcnibo«rlibckspimiW^i^R>^ 
ji^ptix  qtt*ilMa<m!(!«y^'  l^ilk^^i»^  v«v«sf( 
kÏA  folle  encfaràd^  tel  Qj!  MÉ^M^masthan- 
dîfi:s  ik^«wiMr^dlcso«i£w 
filMes  qu'on  tiottrccbcz  Us  ^^^caiJcleiRe' 
i"  .^wfl^wOei^^qtt-i^ 

ilvl'Nd.  f.  m.  Rente  ,  t^àJfô"  *»ooeDei 
pitoUt  annuel  qu'on  retire  de  4ù<il<JF^  <^o^*  j^ 

tlir^  f^«ii#  éjaicdc  nq<^viMyf<'^«><^ 

Hfifim  de  afte  terre  cwififte  en  beaux  droits, 
en  «mes,  eeas  àcrdkeai.  vTpo*  leSKnvsM  de 
t'CtiKontitéiôttventcngageAjiarJvance.  Ce 
jpauvi^onlMit^èft  à  l'airànShe'l^é 


c 


di|:fiiKâe;^-'v.^^î^V*#^*^^ 
RirJiiîëïfipi^^^iaE,^Ab<»rtî?rÈii^  RkiriJia/^-ttrraesldjrÇ^ 
fclkt ,  ^e  la  ménK  ckp(è.  Cêtnàetere^Joat       dé  chaijt  qirî tèfotaie  ^  WbbncS^of  ^^ 

{«»»^««â  lin  ^  l'un  rew^rirautrc/CcfaMw^      ,Mc^i<Vnfmi»àJ^^Wt'*?*'y^'^^ 
ciec<jii'oivvousa-dit<»K:fj>ii,-  ,        '     ^M/lt'^  tc^fgm-tn'ééààk 
R>T  kHi  r;,^^  iî^'Be  adOi^  Gaii«0âr^  ^"iKÊÊl'  "tfnnnsiUs  femtens  ,  éi  tSÀi^  «i^^^lfl!^ 


çrifcr#«fMii»biaiààe^ 
flier^fs#pasàa| 

%ie.fMttM)f  for 


rapppri^'  C#ii«iRMr««;fMfMVirà'4Setcc 
tcji^miit  à  oér  liabu(  >^^^b^  Cette  ta- j 
'■""■"  *"  '    'IJfc  fécond  Vo- 

Won  b<Mmc; 
fieiS^h 

.  ,  _,.  Centre: 

RIT iM I  i',  ié dit  «fiffieu  parlant  de 


€€» 


miemie|rpoâr      _  , 

pan  l'uo  avec  1 W  tel  < 


'%>déhcmeëP^^li«>f;énimeii^"'V^ 

;REVER»EltA1|t1W«**^»»«'»T 
I     Y«ii^j«ii«derifttrlw*n«^flr/«r/^ 

xie^^evérheentie.    UitimO^é^^^fT: 
dei  ra^>^lqKih.l|i 
"*^'e  i^ei^érhemilUn  i  tùiit 


:./j 


-^-^ 


■f 


t,feuq0Î*oo 
I^ett  au»  calci 
fait  à  feu 
de^cvcrberc 
frap^lamati 
(tai  diffus  9t  t 
fem  de  rtvet 

Rg  VE  KBI a  A 

fion  de  U  voi:| 
reverherMien 
leuf  cri  plus  gl 
kEvERBER 
ùt ,  renvoyer 
'pour  agii' avec 

-<tere ,  r*jicere 
Ucilqttidoonen 

\c(c  revetheti 
)  touracâux  de 
fe  rabai  en 
loiis  cfites. 
REVERDLR 
/cr  de  nouveau 
R^jirejeere,. 
bcs ,  des  plana 
re  rrvffdff  au 

*  mencc  à  r«v#r4 
Ri  VI  a 01  n» 

■  renaît.  Dentte 
fnllnlâre,rm* 

•  menccntàrepa 
des  boutons ,  t 
lèpre,  la  veto 
pat  (cuUmcnt  j 

On  dit  ptoverbia 
me  pour  rêver 
que  endroit ,  & 

.  ver.  Miqnemi 
d'avoii  appiiqu 
uavagant,3« 

•  arbre. 

REVERDIS: 

laquelle  on  rev< 

xetttite.  Le  rex 

pitntemps  ^Ve 

Verdit.  \ 

RE.VERElilifM 
refpeâueuic.  Ri 
twmventrntiem 
tes  fort  reverên 
vtrtmmem  it 

REVER^NC 
qu'on  a  pour  l 

lo  chofct  (àcré 

r«j.   Nous  <ict 

ce  que  l'I^lifi; 

demain  i'Audiei 

La  révérence  q 

péçhcd'enviolt 

verence  partie 

Rois4  Vauo. 

que  U  reverpn 

mc-pAT.  ;:4. 

témoigne  Cattè 
qu'on  rcncoutr 
ci9f*  fâlyeuie, 
nuldesnfoifcjs 
nnùos,  pour  fa 
qnand  Wk^Xt^ 
reiterenerikf» 
^  corps,  en  tira 
k  chapeau.   £1 

t«limiiiH 
la  vit^rM 
Flleu^ehùml 
rquand  on  fiiic  1 
Les  Grands  ga| 
^renufertneis, 
reneetr  Les  J 
dcfrtandsfiùAi 
.On4«qtfooVfc3 
qu'ooleftalM 
dcsofiesdeièi 

avulcRoT,!*) 
Rav^Lmci  , 

donneur'  qu' 
S^'on  honore , 
pottt  leur  vertlt 
«•«Nr«i#.IIn 
rawbftaot  Ici 

\"^       ■' '' 


^ 


«'«f»  «Ml. 

àfutûik  4' 

uand  «Q 

iLcctiet 


MfJt 


i1f*^_ 


liquides» 
bouillir. 


t'  ■    ■     ■  --y  A-      ". 

d'une  le* 
fiMicfca 
Ha,  «1 

'♦^•*  ■ 
■nwrdaol 

•uncçko^  -^1 

wr*.  Cet 
lift  dn:y 
S'il  fcii 

naîs  A'cé 
irié.  ■■■'^' 

(ffCaidiji^ 
des.  j>«yy 
ibconM§ 

it  uoitipé 
ihonitDe - 
ike,qtt'a 
fr  touche* 

c.lttjeo* 

I  ley  {4^ 
imroetv* 

Ubacibi 


;  du  Roi, 

nMclMO* 
l.oeoTtf> 

KflBttelIe» 


(■■1 


kd^^* 

ti 
t 


non» 


«» 


K       .  .  .  > 


/    t' 


'r 


ce  f«u  (|«»l'pn  app^e  /»«  éè  wrimhtrt  èmm^ , 

iictc  au»  calcînàùoos.  L'tun«  ftv«ikwMUm  fk, 
f«ic  à  feu  <k*y  c'cft'à^U  ;  <Una  ua  foMRMu 
de  rcvcrberc  fekmé ,  c»ù  le  teu  le  rcUcchiç ,  & 
(xifPtM  toAÙCK  OU  le  vaiHejâ  qui  la  cotnieoc , 
ûii  dtffttt  le  tooc  ittioùr.  Ce  feu  qui  •'appelle 
fm  dt  nvgrktri  ehs  ,  fcn  pouc  le«  diftil- 

latio^s;         ,  •  ^  ' 

Kiv£i|.atftATioM»  fediipour,  Repeicuf- 
fion  de  U  voi:|.  9itftrt»fi»  *  t/tff^'  ff^itU*  U 
uvttktfMiw  du  cri  dans  les  radious  ,  rcudic 
ieuf  cri  plus  grand.  Vauo. 

k  £  V  E  R  B  E  R  E  R.  ".  au.  Rcllcckir ,  ^  ccpouC- 

icr  »  rcavoyct  le  feu ,  la  chaleiàr ,  hi  lumiete  , 

'poucagi^avcc  plus  de  force.  R*^4Strf,  ternit- 

■<tert  I  rtjtcitt  ,  rtemmâtrf.    ïxt  tajons  flu  fo- 

\  Icil  qai  donnent  fur  une  muraille  blanche  le  po> 

\îie  icrtvtrhttimt  Tur  les  lieux  voiûns.   Dans  les 

)  fourneaux  deV^rriers  la  flamme  fe  nvtr^trt , 

{c  rabai  en  dedans  poux  biiklcç  ia  maticic.  de 

■  roiis  tUBU-&'  >  ■  ^  -"  '  '^.m  K'-'4^    •  ■■  V: 

REVERDIR.  V.  neor.  Rederenir  vetd ,  poiif- 
•jfcr  de  nouveaux  bouroos  ,  de  nouvelles  feuilles. 
Hé'jirfjctrf,.  Il  OC  (c  die  au  prôprTque  des  her- 
bes, dei  planwi,  4e  des  atbres.  Toute  la  n4u- 
irc  rtvtrdit  au  printemps .  Cet  arbre  enté  com- 
menée  à  rwwiiir ,  i  cepoufler. 

R  E  VI  a  o  I  R  »  Ce  dit  ngur4mc»t  de  tout  ce  qui 
renaît.  Dtmêê  nt^ci  »  *ffsr*n ,  •  ifumftr» ,  rt- 
fuUdé9$ ,  rm^Jci.  U  7  a  des.roaladies  qui  coàt- 

>    mcnccnt  à  reparotice  an  printemps  »  •&  à  poulfet 
des  boutons ,  des  puftules ,  coro.rac  la  gatle  ;^  1% 
lèpre ,  la  veioUe  ,  &c   La  gloire  ne  revndit 
pal rcultment ,  elle  rcfleuriç  Vauq. 

On  die  proverbialement ,  qu'on  a  planct  ni>  hom- 

'  me  pour  rtvtrdir .  léit^'on  l'a  laiflè  eii  quel> 
que  endroit ,  &qu*onmâuquc  de  l'aller  rcttour- 

.  .  vrr.  Âli^Hem  m$rnri.  Sorcl  fait  |;tande  vanité 
d'avoir  appliqué  ce  proverbe  à  Con  Brrgernsx- 
uavagant  j  quand  U  fe  crac  niftametpnoré  en 

•  arbre. 

REVERDISSP.ME KT. ï.  tn.  Aâton  j^r ' 
laquelle  on  tevetdit.  VWênsweeifM  ,  rtiMrff- 
xtuti».  Le  rtvmtifiéntmt  des  arbres  Ce  fait  au 
fiiimenips  ,v«*eft  ikfs  que  toute  l|i  oiiiire  re- 

'étrdtt.  :  ■        ■  \    ' 

R  E.V  £  R  £  M  M  EN  T.  âiÊi  D'une  manière 
rerpcâueufe.  Jlirv#r«Mr«r  >  mdkHiM  r$tfer»nUâ, 
tum  vernir mtM»e,  Il  faut  parler  ât$  cboles  Dûn> 
tes  fort  r«v«r«iM|mi#fir.  Il  faui  ouYtiaMcflè  r«- 
Vfrmmem  &  à  gcnottlÉi'-î^*^':^*:'^*;:^^'''^''!^'»'^ ]  ■ 

REVlRStNCE.  C.  fl  Vencranij*»  i  refpcè 
qu'on  a  pour  te  njifttce*,  pour  la  vertu  ,  pour 
les  chofct  facrées.  Ré^erêmtis^  venermriê ,  eul- 
t»s.  Nous  dcvonii  croire  avec  i;«v«I!^iim  tout 
ce  que  t'^life  nous  pi  opo^è.  On  m  dendra  paà 
demain  l'Audioice  poqr.la  rrunence  de  U  Fête. 
La  rrunwjSf  #  qtt'ou  à-^^our  les  lieux  faims  em« 
péçhe  d'en  violer  les  afjfles.  (;^la  vcnoit  de  la  n^ 
•vtrMct  particulière'  qu'ils  portoietit  \  leurs  |^ 
Rois.  Vauo.  Je  m  pailc/^point  dc^  devoirs 
que  la  rtvtrentêàa  inafi^e  exi|ye«i*uBe  fem- 

R  £  V  t  &  I  Nç  t  ;  tft  Muni  tui  Ctlar  jlar  fequil  «m 
cemoigoe  fonferpeâ  à  ceux  qu'pn  aborde,  Se 
^'oB  reQco«<re<  SsimtMttris  VfMttsth  ,  »gi~ 
«*•[*  féUifiuU,  Le  Pape  ne  faitlar««fr4wr#  à 
nildesmbitejs ,  fi  ce  n'cft  àT£mpercurd«« Ro- 
"^ios,  pour  lequel  illc  (oukvc  tant  foie  peu, 
qoand  i)  lexTicfoit  aubailer  delabouçhe.  La^ 
feUreucrik  fait  en.  France  par  rioctinaïtion  du 
corps ,  tn  tirant  le  pied  en  arrière .  &  en  étant 
k  chapea».   £a  Orient  on  la  fait  en  touchjuit  la 

tde  là  tnidn ,  &  ài  (è  baillant.  Lsi  femmes 
la  r#v«rM««  en  pliant  ks«noux.  Onap> 
^  pelle  uq«  humble  ,  une  proroixk  révèrent* , 
|quaod  ira  fait  une  grande  inelinatibnde  cmrps. 
Les  Grands  gagnent  4e  coeur  des  peuplel  à  force 
^  revtreneés ,  Il  ne  lent  en  ct^te  que  écstreve-  ' 
»jè»e»#.  Les  Bsovineiaox  &  les  Ped^nl  (biU 
'«e^taadf  ^eurt  de  revereneet»  B 1 1  tit^^i 
On  dHqtfona  W»1arew«fw»c«  à  quelqu'un;  rorf- 
qn'on  l'eft  alléûfoer  ,  qa'on  lui  a  fai»  fa  coor . 
drsofietdieièrvicc.  Dejmfi  CêrpM  élieuihe^ 
«^««  JMify»,  édkikfri^  O  Prince  étrai^cr 
a  vu  kRoî,  l'aulne,  Itu a  fnclArroertnce.^ 

«noone^y  qu'on  donne  âox  Eeclefiaftitjôes 
^'eo  konore ,  qu'on  révère  pour  lear  digibité , 
pottt  kor  ^rrti ,  pour  leur  mérite.  Kêv^enit*  > 
«««'««Mi.  Il  n'y  9^  pasjufqu'anx  Rcligkux  qui 


Jlttwbfta^  Jept  continaclic»hiimiU^i«M,i^^^      gloire,  «cdcprorperiiéq 
wtctitiMKiiin'etix  de  R»vtrmutÇ^^-       %  :  i<»  ^'  #i»  fptoarct  ks 


09  4k  piofei^akoMm  ,  Me^matéb  iU  parkt* 

Pariant  par 'r«v#rs»M ,  '  Sauf  vôtre  trvertme  ) 

ffnàt  dire ,  Saof  nUt*  reficâ  »  («uf  vôcrç  coi» 

rcâion,  tiuaod  on  .dit  ^eiquc  chojté  d'odiénx  , 

«M  qui  bkflt  l'fanagioa^too ,  „ott  Ut  Ismi.   |>^# 

fitvem» ,  fit  hemêtvefirii  éuerUMi,  fmeg  yèfm 

■  trd  liuêt  <rfi<«i^;'7-^Tf^\,%-  V^/1^■1iï^■■'^^> 

..■,,%, ^  Ce  DMmmfiitF^  f*ri(»'f  f*rttfCHace , 

Ut  fmjt  c#Mf^^«i«M«  »ve<  ttmteluentê* 

-,  ,M^t\ 

On  dir  auffi  d'un  homme  qteW.r>épr{i',  tn 
gourmande ,  qu'on  a  bien  parlé àfa  Rfverinee» 
On  dit  audi  qu*un  mur  fau  la  rrver^te ,  lorf. 
^u'il  cfl  intlinr^  qu'il  fait  une  boflc  «qu'il  me- 
nace ruïne, 

R  E  V  £R  EN  p  ,  I N  D I.  «!j.  Q^  mérite  d'i. 
tre  honoré,  fie  veoeré.  Ktvennâut ,  hener/n»' 
dut ,  wnermndMs  t  vemer*bUt$,  C'cA  le  titre 
qu'on   dtmne  aux  Ecckfiaftiqucs  qui  ont  un 

ï.  rang,  fie  du  mérite.  \jt  BMmen4?ttte\\Ù\zvL 

.  Mre.  tel.  Les  ^evirend$  Pères  jcfuitcs,  Ca- 
puci.'ù  ,  fiée,  ht*  Abbctfci  fie  Prieures  s'appcU 
\vaiRe%erendetHttki.  On  dit  d'un  Muûie  glo- 
li^ux,  qu'il  fait  fort  le  Révérend  ,  l'homme 
d'ibporunce. 

R  E  y  £  R  £  N  D I  S  S I M  E.  T.  mi  Titre  d'hon- 
lietikr  qu'on  donne  à  ctùx  qui  fout  tonftitucx 
.  dans  les  premières  dignitex  de  l'Eglife,  aux  Pre- 
lus,  aux  Généraux  d'Ordre.  Révérend  fftmàt , 
iauprifiinMs.  A  Monlcigocur  l'IIluArvifime  fie 
RevertndiJlhht  N.  Arcncv£que  de  Bourges , 
Primat  d'Aquitaine.  Le  Reverendi/fime  Abbé 
ig  O'^eiaiux. 

R-î-V  £  R  £  N  T  !  E  L  L  E.  adj».  fcm.  C'eft  un 
ferme  qui  (<i' dît  au  Palais  avec  le  mot  de  er»in- 
/f,  ji  l'égard  des  perfonoes  qu'on  cft  obligé  de 
relpcâcr  fie  d'honorer.  Metns  rtverint^lis  , 
jvilttmàr."  Cette  fille  eft  entrée  en  Rdigioi^ar 
la  crainte  revertntieBe ,-  par  k^refpeét  qu'elle  a 

t    «ru  pour  fcs  père  fit  roerr.  Cette  femme  rccUmie 
contâfc  une  cbilj^atioo  qu  clic  a  fignée  pouc  ion . 
mari  par  la  crainte  mvrenritViSfe. 

REVERENTIEUX  ,.iusi.  adj.  Terme 
burleique  ,  qui  (é  dit  de  ceuxqùi  aftrâcot  de 
faire  trop  de  révérences  ou  de  coniDlimens/H#- 
m»  ofjiciérttm  mtniut ,  fntidnt  nff tenter. 

REVERER.  T.  aft.  HonoTcr  }  rcfpeder ,  vé- 
nérer quelque  perfoni^e  »  ou  quelque  chofe.  Ve^ 
nernrt ,  rtvereri ,  ke^ere  f referai.  Il  fautrf* 
iNrref:  l^i  parent ,  fes  Sujpcrieurs  »  ks  Magif- 
ûatst  les  gens  d*â|i;é,  fie  oe  mérite.  Il  faut  re- 
<v<r<r les  chofcs  (aintcs,  les  ciraâcres  Cicrcz. 
Il  faut  révérer  les  loix ,  fie  les  ordres  politiques. 
On  yvrtMT«  les  grands  monuthens  de  l'Antiquité, 
les  ruïiiics  qui  novs  en  reftenC.  Alexandre  reve- 
reit  la  vertu ,  fie  U  ve4(ablc  gloire.  V  4  a  o<  Les 
dévots  ^  (mt  'U  '-^''^.'t^f -'^^^"t'^^f  f  : ■^■^--  '■'.:  i/ •  ■  ^ 
yi  :i^^0df!t--flMi  idtmffrunt[ditnt.  lêttr  dft» 

§l^*$lsfrementt$ntripéèidêtétfmtélÂêm 
reVere«  .  ,   rt  >loju« 

fWiiii.'';--':'^         .<^'f     ■■■■''■•■'.■■•;,'■■ 
R  EVER  $.  t  m.  Ce  qui  eft  iudôs  ,  qu'on  ne 
voit  qu'en  lé,  rctoiirnant.  Av*rfnfr$ms$  mv$rpn 
f»ttet.\x  rtvers  du  feuillet ,  c'eft  la  pageou^on 
Toit ,  quand  on  k  tetoiin^. .  Il  a  écm  radtefte 

«urr»;wd«:i#icttre:  '  ;-^'^ii:;A;^-'^5M^^ 

R 1 V  a  R  s ,  (è  die  d'tfn  C9^^  ^'bh  dqgit  dé  m- 
rîere-maia  Extgriêr  numut ,  nwrfs  msnus. 
Fendre  la  tfté  d'un  rtverf,l  A  il  t  *i»  C.  tci 
Turcs  d'ut)  r«^<rrdtlêttr  &>'f  abattent  laréie, 
k  bral:  Il(e  dit  aàlâd'uii  foofflet.  Il  lui  a  don- 


KÊf. 


f'V 


né  un  rrviri  fut  la  jouiî.  ^tr/êmnnnt  fftl 

nytr/âpMfÊ^iAmêtn^^  ^^v. 

^  tSW'^infchdntrJhnf^ntttxtfimei 
*  ilfimmiêU  int^-dtétmimvw  de ms 


R I T  K  K  S  ijra  tfefniei<wi»e*Bn&e  ■,  âlrltt  ^irefe 
la  moins  confitkrablcde  hiiÀedâilk.  oà  il  n'jr 
a  que  quelque  deviA.  Il  cft  ooppi^  i  la  pr^nci-^ 
pale  empreinte  ou  figure.  ffftSurip^infifâlis 
ffmunnmiùitntitimnwmi:         ,  [  ,. 

R I V  a  R  s  ,  ledit  figîirément  ^n  Moirak  d'une  dit* 
grâces  d'un  renverremeni^dêfôrntrè ,  oa  d'af- 
«lires.  ^dverfMtfsfnt  ^  veï  H^ttfits  Jt^tmmé 

"  lui 


Tnfms.  ^  fortiin^  des  ÇourtitiSliir  éft  (ujeite  \ 
d'étranges  revers,  11  y  A  de  certaiiieS  ^iioesde 
gloire  I  fie  de  proCperité  que  l'oa  ne  ffautpit  pal^ 


1 1 1  o  T»  Les  grands  revm  font  la  Mi»  iftna 
ve  de  la  force  de  l'ame.  S.  R  a  Jk  t.  Le  Roi 
ébranlé  fat  k  nKNodte  rtitett ,  s'ab^iflôit  i  écê 
eropnflieniepi  qui  te  rendoieot  mepriJÂbk  \  fct 
ennemis.  V  a  A.  Il  fauj  beaucoup  de  force  d'ef- 
prit  pour  foutenit  de  certains  r*vtr$ ,  qui  épui« 
lent  toutes  les  relToorces ,  fie  à  quo;  Ton  ne  voit 
poimdercmfde,Jn,i^  ,  ■ 

llm'ef  p»n*  le  vrni  féere  nmtnmttUn  fit-* 
nefie ,  ^ 

»  V     ^trdmntttun  chefs  hfei^vtSme  ilfe  r#/f#, 

i::>;;:-.i-''.!î:J'-:. ''         Coem.. 
,  fc  dît  au(G  du  bout  des  manches  qu'on 
.   ObverfM  f*ciet  numUârum.    Voilà 
du  ^iuinqui  Çej^  bon  pour  le  revevs  des  man- 
ches, "''     'M.       ■■•      ■ 

R  a  V  S  R  S ,  eh  termb  de  Gttçrre ,  (è  dit  d'unt 
batterie  qui  bai  i  dos  fie  par  derrière.  A  terg». 
Ce  pofte  eft  <vu  de  revers ,  eft  battu  de  rtvirs. 
Cette  hauteur  avoit  un  çonunandement  de  >«- 
vers  fur  un  tel  quartier. 

K,  a  V I R  s ,  en  termes  dv  Marine  ,  fe  dit  des  écou* 
tes ,  boulines ,  bras  fie  aurres  manofuvres ,  tan- 
dis qu'elles  ne  fervent  point.  Vetnres  fanes  » 
ffftio^veiMmtrmnfverfnrwm ,  nmvigii  •rtnn-' 
mem0,  Qu^d  oo  tevire  le  bord ,  les  manoeu- 
vres qui  étoienr  de  revers  deviennent  manœu- 
vres de  (ctvice  ou  ordinaire|<^t  au  contraire 
les  manoeuvres  qui  étoient^etervice  deviètinene 
nunceuvrcs  de  itn/ijrr^^^iiand  elles  oc  ibnt  piuf 
fous  lé  vent.  '^ 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  »  jpolbt  de  me- 

'  dailk  oui  n'ait  fpn  reyers  i  pour  dire  ,  Il  n'y* 
point  d'afiàire  qui  n'ait  deux  faces,  qu'on  xie 
putife  regarder  du  bon  fie  du  mauvais  'CÔté. 
VnAquttque  res  dnpUeem  enisfnth  hnket  vet 
fmeiem, 

REVERSER,  v.r  %0t,  'fie  rcdupl.  Verfcr  de 
nouveau.  FMM4/(r«Wr«i^,  effundere.  Rèver^ 

'  ftr  \  boire.  Op  a  reverfé  ce  vin^anii  1^  cuve. 
On  bat  du  fyrop  ,  du  Ibibct ,  en  y  mettant  de 
l'eau  y'tc  le  reverjnnt pluficurs fois  d^un  verte 
en  un  autre. 

REVERSIBLE,  adj.  m.  fie,  f.  Qui  eft  fujec 
à  retourner.  River fiyHis:  Tous  Ica  âcfs  de  la 
CourontK  alieticz  lotit  revtrftbles.  Le  doiiairo 
eft  reverfiile  aux  étifaos-,  aux  hcriticn  da 
mari.'  •        ' 

R  E  V  E  R  S I O  N .  lî  h  Retour.   On  dttiine  les 
apanages ,  les  douaires  ,  à  la  charge  de  revers 
fien.  Jms  nhniienMïfrÂdki  nh  émettre  nfferendi  ■ 
ne  redsnttndi,  - 

R  £  V  £  R  SIS.  f.  m.  Jeu  de  Cartes  oà  lé  vakc 
dç  coeur- qu'on  '  appelle  lejnineiÀ,  '  cft  la  mçil-. 
leute  carte.  Reverfnt.  --     , 

R  E  V  E  1*0  H  £.  ad),  m.  fief.  Q;uia  on  fué aci^fc* 

":. aéré' fie picqoant,  qui  choqùe^e  goûè.'.^fi</if/ » 
neer^  merdifsnt.JX  fédit  des  fruits  qui  oof  * 
certc  qualité,,'  ' comme  ^s  pommes  fie  les  poires 
dqTnt  i^'fS^it^u  cidre.  'OolMit  âttifi  du  vin  vcrd 

fie  dcïigreablî.-  ''^yM^h  \^:t''^'S^'y$^^:^- 

R  s  v/i  f  c  H  i ,  fe  dîi^"n|tffêllnem  eh  Mof^ltte/'âéè 
perfonnesde, mauvailê  huinearr ,  capricieuliis « 
chagrines ,  fie  inttaittablei.' Di/^iri/yi,  intràe» 
tniilig  yimfàtiens ,  mêleftm\  centuiMx*  Ûiùj, , 
firmité  ,  la  vieilleiTc  ,  rendent  quetqaèfoii 
rhttiheur  reviSbe,  Il  s'étoit  défié  de  Califtene 
comihe  d'un  cfprie  revêehe.  y-AVLOé  Nous 
/  avons  i  faire  11  des  têtes  revêthes.  îb, 

R  E  V  E  f  C  H  E.  f.  f.  Etoffe  'de.  laine  cjlA  n'cft 

poîne  croifée!,  miis  quLcft^  uneerpecedefulÀ 

ott  ilr'ratthéfrU^'li  poil  long ,  fie  qui  eft  moins 

.JÉrléif.l>4Miin«i  tx  Unâeriffmtus.  Les  meilleiKes 

rèvithet  viennent  d'Ahefctcrrc.  /       ^  x 

RÉ  Y  £  fTE  M  E  N  T.  C  4p.  C^  mot  s'employe  , 
jirnpfîtUnè  de  fortifications  de  terre,  qtiand  on 

^  .'lêf  ^évéc ,  ou  environne  de  piiîrre ,  ou  de  brique 

{>00r  les  foujcenir .  M NMffrio  externM  terre»,  C'cfb^ 
e,niat  que  le  foflOé  a  dii  côté  dé  là  place ,  foie. 
qdM  rdutienne  la  £ittirebraye,rOtt  le  rempart. 

REVBirtl^lItï^tiBi.  Saci-iftie,  Ueuoû  Ie« 
^^    1^^  )ptendreleun  h^ilts  face r- 

dbtiauDX  «  leurs  chappes  fie  les  .autres  omemens 
'  péur  ,celebrei  l'Office  Divio,  s^eetétrinm, 
Rjl  V  s  s  T I A I R  s.  Ce  vO|/e  dit  auflî  d'une  cçt- 
^;^^  éiine  (binitte  (jule  èhaquc  Religieux  preiwl  en  cer- 

t^nes  Ck>mmttnautcx  pour  Ton  cniretiçQ  d'haïr 

bits ,  de  linge ,  tncPenie  vtfii'mn* 


R  E  V  E  f  T  f  R.  V.  àû.  fit  r«fopl.  Je  rfitiis  ,^ 

r,l'|« 
revtrr'jk  >«;  Eèitîwc.  f  ^^lioal  rtviHjë 


revêts 
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fl ,  néns  revêtent ,  (fie  non  pas 
^«vi )  Wjm rsvêt*l,Jii  rtvttent» 
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J9  T*vttn$,  ft  n^Hit.fêi  revtm.  /#  «iWfffli^ 

■  r4#.  â^  #,/•  Hvitt,  Qjfijf  nvttifi ,  ou  /r  rrp#- 
.nrfti.  Bivtmmt^HihiWex  \  icpccndce  (b  hi» 
bit» ,  ic»  remettre  <uc  fou  corp».  Eatmum  W*- 
têtnrefumtf ,  nftttrt ,  i»#J*<r#.  On  dUr  mtifi  , 
Il  e(V  retM»r«  tout  tk.aeujr  i  pout  (lûc«  II*  pcii 
des  hjbifs  neufii.      jT  ■ 

R  t  v-i  Tt  1  H  ,  fignific  «nCi  ,  Donnex  des  hiMts , 
&  (icquc;;  Vb^bUlcr.  Vr/I«  WMR#r»y  iit^fr*t 
.  iii«/>i  i;«ry/r*i  /nrjptn  ,«W«rr.  Ce  icftàtcfir  a  or- 
donne qu'on  '..•(;«// ^^iQ^  pauvret  iibo  enter- 
rcinenc.  j  isu  (•Chriit  dira  onjour  à  (et 
Elus ,  Je  u'avoii.poiitc  d'habic ,  &  tous(m'avc« 

têVttU. 

R  i  V  I  fr  1  K  ,  fignifii  fimpkment,  Se  vedr ,  fur 
touc  des  hibits  de  diguicè ,  ou  de  cérémonie' 
Cultn  Rt^io  t  PtnufcâtiS SsctrAotsU ,  *r»4rf  , 
(âtrvijfitttindmctre^hêdpftt.  Le  Roi  d'An- 
gtccerivC  va  au  Patlemei\c  rri/rrif  de  Tes  habirs 
rpyaux .  A  cette  Pioccffioo  tout  le  Clctgè  étoii 
r«;«ii  de;i?luppéi.  L'Evéqac  éioit  revtm  de" 
fcs  ornemc'js  pomifîcaux»    •    * 

R/i  V  ifT  I  R  ,  fc  dit  fii^utcmcot  en  chofe»  fpiti- 
/  lucllcs  &  jnorales.  RtffltMdtrt  ^indtu.]  i  s  u  a- 
'Christ  étoii  nvuti^Jc  louie  (a  gloire 
quand  il  parut  fut  le  Thabor.  Cet  homme  £toit 
rf-z/^rw  des  dons  du  ciel ,  &  d^  la  grâce  Quand 
la  vertu  cft  revetui  de$  apparences  du  vice , 
clic  n'eft  point  diff^reute  du  vice  k  l'^^i^d  du 
monde.  La  P  l.  On  a  revitm  la  pcriecution 
des  noms  icfp^dlables  de  z£lc ,  flp  d'amout  pouc 
lavcricé.  S.  £  v  £. 

C**fi  »n  gùtitx  revêtu  dts^  dtf*»*lUs  i^Hêr 

;     -rlKe.  ^  Bo  I  t. 

FtMT^Hiy  fit  revêtir  de  nos  fhrâfis  nfétt^ 

■    L'  .  ■'  ■■■  ^- ^ 

On  ne  fçauroit  afTez  louer  toutes  lef  bonnes 
qualitcz  dont  cet  Auteitf  cikrtvatm.  Qn^eptifê 
la  vérité  quand  elle  n'cA  pas  rtvttui  des  orne* 
mens  qui  frappent  les  icos.  M  a  l  i  b.  Virgile 
donne  une  médiocre  idée  des  Immortels.  Ujcs  a 
uvttui  de  toutes  nos  foiblclTet.  5.,  £  v  B. 
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ik^llf  hommage ,  ptrkiiioycn  dcq«oy  !}  «Il 
refera  de  (on  fief.  l^vt^mrM.  \ 

Rc  r  »  (Tt  t  is  SM  SNT  «  ft  dit  «(ttffi  «CQ  parlai)! dit 

,  liMiitAille.  liMMIi#  >  wtmmiê.  Le  Duc  voyau^ 
qu'on  «voit  pre^u'abatu  ktriHt^tmfm  delà 

"^  muiaille ,  le  comcoia  atcn  C  H  a  »  1 1.  l  • ,  Rat. 
ba  LA  Camp,  di  tloc. 

R£y  c  U  £.  (•  £  Terme  df  Gueûe.  Ccft  une 
montre  qu'on  ^t  ^c  au»  IbUais  qu'on  langc 
enbitaiiic  t&qu'oiirfait  enliiitc  défiler /pour 
voir  Ci  les  comoagnics  font  complcites ,  ou  pouc , 
leur  faire  toucher  leur  fulde.  Lufhiutê ,  f*e*Êihf>  \ 
/ê,  in/ft^t».  On  a  fait  palTer  cc^  Regimcnc  en 
rtVÊië.  Le  Roi  fait  la  revui  de  (es  trouppcs , 
avant  que  «de  les  fiire  marcher  en  camj^agoc 
faire  la /«vMf  de  l'arm^.  Vauç*      '  ^ '4;t 

R  a  V  e  u  s ,  (edit  aufli  de  pluficnrt  autres  choies 
qu'on  examine  en  détail,  6c  un  à  mvpRrvi/f*  , 
r€(«fiiitiê,Ul  a  fait  U  frvM  de  (cs  livres  4  de  les  * 
■  matcbandi(cs,-"' 7;^''''  ^y:  ■:>::^.'^ri.';-i^   -10^/ 

R  a  V  e  u  s ,  (îgnifie  enéore  »  Perqoîiuiôn ,  -irWlrr, 
tecbccchc  qu'on  fait  en  quelque  maifon.  pouc 
voir  û  cottteft  dfns Tordre»  ou  pons  chetchei 
quelque  choie,  i^truuifiù»  ,  ^imfKifitié  i  Mm- 
Iti».  Les  juifs  foiii  une  mii$$  txiStt  dans  leur 
mai  fon  au  temps  de  la  Pâque ,  pour  voir,  s'il  n'y 
a  poioc  de  pain  levé.  J^s  Supericnra  des  Cou- 
vens  font  tous  les  ÙM»  la  rrust*  de  leurs  Mai- 
(bus;.  ' 

R  i  V  e  a  B ,  figurj^ment  lignifie ,  Examen ,  ||^- 
ouifitfon ,  rçBexion.  'E vMtntm ^Ètrqmfitiê  /  e- 
jl.xi:  I^  bon  Chrétien  doit  £ure  iani/Kf  de 
fcs  adions ,  de  firs  pcchet  ,  de  (à  coofciencc. 
Après  avoir  fait  une  rtvu'é  exaâe  fur  moi-mé- 
inc  (  )'ai  vu  que  ie  n'a  vois  rien  àme  reprocher, 
t  A  B  a  u  Y.  Des  qu*oo  fut  une  revue  up  peu 
jl'evcre  de  Ion  propre  cçBur  ,  oncxemblé  %U 
ifêttle peniibedcla mort.  NMici*       ^  ^';'  \ 

^t  wts  vê$  f$ù$s  [h^i  M*»f  f*i^  frf" 

■  p^Ss  '  ^  '■''■■.\J-y    •■■■■■■.'>■■< 


^    «H  Cénfeil ,  oà  elle  eft  rapportée  ,  k  dctà  clt^ 


/#  Us  ^rapaif  fjgg^  dés  tifft&t  S,  E  VJt« 
Moit  fui  loin  dts  grândutn  Ihm  il  *fi   REVIREMENT^,  m.  cft  on.changeiqott 


rcvcid , 

'      partis  choifi  fm  cœur  ,  6*  tl^eM  fé 
vtrtn.  R  A  ^  I  H. 

>  *  «       ^  » 

*         Lt  fm  d^ttttfctlcMtdê  ffitifdtttr  rêvera  , 
Wsit  jromitr  ie  mérite.  Mol. 

R I V  I  f  T  I  a ,  (tgiiific  au  (fi ,  Pourvoir  i  donner 

<   des  charge3,ou  des  Bencfices.Pr«OTU;#r«,«v«i^«- 

ri ,  frevtht^ëd  dignitdtes  f^Jteneres,  Ce  pexe  ^ 

feftdemisde  fa  charge  de  Conlêilkr  ,  i&ena 

.  revetH  Ton  fils.  Il  a  tcfigtié  fa  Clyuioinie  à  fbji 

frçire  ,  qui  en  cRrev/etit.  Vous  donnez  un  titre 

î  cet  homme-là  donc  il  n'a  jarnais  été  reVetu, 

R I  V I  fT  I  a  »^j^  «oi^  (^  héritages,  8t  des 

fiefs.  Imdutère  tn  pefeJftppemtentfieiMrii  fràdii. 

Les  Notaires  difenc  qu'un  donateur  s'eh  demis  8t 

deffaifi  de  Tes biens»&  héritages , &  ena  (âifi  it 

rtvttu  {'on  dot?àtaire>  quCiiu , Setgneux;^  ûvetu 


T  de  route  ou  deix>rdéc ,  quand  apr^  avoir  couru 

quelque  temps  fiir  un  air  outhumbdevenc,  on 

.  cournc  fejgouveroail  pî>ttrtendccdry|.|pft  y^ 

té;  HfMVst  fêwvtrfie ,Éejâe,  -    -  ■  'y^'^: V^r'  <;;/., 

R  £  V  Z  R  E  R.  ▼.  aa^  Tenne  de  Macinc;  Tour- 
ner la  pointe  du  navire  vert  qoelque  endroit. 
Après  avoir  scTifté  au  vsnc,  il  pù\mfevir*r  ie 
bord,  RrvÎTfrdans  les  eaux  d'un  vai^au }  c'eft 
chugeif  de  borddcniere  loi  jr  enfoiic  qu'en  Iç 

X^vanc  on  éoorc  un  même  aitè  de:  n»  que  lui« 

Ç'eft  attiC  revirer  ou  chaînée daln^d^giMircn. 

~:âroir  où  iidoitpaircr.  Oaaitlpi^aii/Mi^V 

,i*0er«,cemvtriere  t'tmrefmre^^  <  p:><^^':.  :'^^':>i'^  '•  : 

R£V J  S  £  U^  X  ina^v  T<rrne  de  O^ikcek 
Apoftolique.  Revifeê^  i  ffOCwiêtter.  11   y  a  à 
RomeitfiiaOi&cicrs  apfcps  JUv^iit,  Tun 
poui:^!^  4iTi^i)(ès  matrimnoiaics ,  les  aotxes 
^ntïèsbeoefieialet. 


un  v;iiral  de  fa  terre  ,  quand  il  ir^pc^'m  ^IfMI-.  <  R 1  v  i  *  i  u  a  ,  (è  die  attlfi  dei  ji^ci  tomnim-^foiài 
veau  valfalà  (oiA-homnuge,/'''''^^  7^*-^^^  revoir  un  profiés.  fifwfer  ,rel0Ur.  LesJR«vi« 


£n  termes  de  Palais  ,  on  dit  qu'un  aâe,  qo*an 
V  contrat  t&r$y«tuélt  toutes  (cs^rmcs ,  quand 
il  a  toutes  les  qgdiies  neceifaircsfoilf  le  cendre 
TaUbIe.A^itfMfj«i,/#i^iMJ*/.  '  *'  :  '^' 
En  t^tmcs  de  Gucrde,  on  dit  oni'un  1)a(H(>neft 
revetH ,  qifonc  cootrefcarpe  en  rtvetmët  quand 
on  leur  a  donné  une  chemife  de  pierre,  de  brique^ 

&C.    MMMfriM. 

R  £  v  E  fr  t  a  ,  fe  dit  au(fi  en  pIulÎMrs  arrs ,  pour 
dire  ,  Couvrir  &  environner.  Sifire.  \a%  ïoa- 
dcixtirtvttim  lents  modelles  de  cire.  Les  Pcin-^ 
très  appellent  r^vffif  leurs  figures  ,  quand  ils 
les  habillent  i  6c  les  Charpentiers  appellent  fr- 

.  xetir  un  pan  de  charpente ,  locfqu'ilt  en  font  les 
alTemblages. 
R  s  V  £  f  T  u.r  0  s.  part.  palT.  6c  adj.  Sefitut.  Ou- 
vrage rrvf/N  de  brique.  A 1 L  a  n  c.  Des  cô- 
ceaux  ftvttus  de  vigiiei.  Sutus  vimeis»  Vauc 
R«v#/«  d'une  charge.  Pat  au.  Imdmitt,   XJn 
fing  de  glace  rtfvrfN.  Voit.  SumgmisfrigjidMtf 
teptf^têt. 
Ona|>pelle  proverbialement  un  goetucr#v«fw,  tm 
glorieux  qui  de  pauvre  eft  devenu  riche  ;  un 

fervetêtt  un  hobime  de  néant ,  I  qui  on  «  nr^s  de 
habits  furie  c^pt.  i4endtnumMttitfp  ineref- 

féitMS  ,  imfingtnHtMXl  ■-     i? 

RÉVEfTISSfiMENT.re^en  matière 

fcodalé ,  lor^ué  k  Seigi^euiicfoii  le  ? a(bl  co 


'femrt  pronenécnt  qu'il  ]r  a  eu  erreur ,  quand  ils 
reforment  l'axr<l«ontrc  iequ^lMifr'cftpoiMvii. 
Voyet  RaYii«»M.'  •■     "n'"'  '     ^  ■•v^^O,' 

R  E  V 151 0  H  vt  f;  Corrcâioo ,.  refbrmation , 
iceO|vi.  examei^<i'nn  compte  ,  d'un  livre  >  d^m 
Ottviase.  CerreSiêt  rtfenmëtie  ,  remvtif* 
*aii)e  ânferri>(/^txaâe ,  ft  (èvete.  Lai  rimi^ 
^'fis>  de  <k>m|>ie  (bnc  fon  ordicfaica. 

OStf^^revtfiem  finale  d'un  compté ,  lorlqn'il 
yaeu  (desdcbact  formez  au  temps  du  ptamer 
aHB&en^  6c qu'on  «n  iclorme  kl  VÊQiA.ÙÀ' 
vaoF.lcr  jugement  out  rtfocincervam  i  iP^ur 
j^coçtdbtjciduite  à  k»  cakîittiBc  i  (irdôtacCi 
IterMm  t^tmie^  fêtmti»  rtuièmiim,       .^ 

La  T  Tlkta  0  i  R  a  f  1^  ion.  Cet  litif$e'49^ 
'vij^m  &»t  i'pcuoprèsctt  macicit  cirinii^BQ*«e 
qikifiiint  les  Rtqu^éè'ciWUi  en  nialiare  âvilc.^ 
DifUumêterMtérgeêÇtitifmt:  il  f ^aactftdif-  > 
ferenoe ,  qu'en  fîveair'de  Tinnowpç^  le»  Juges 

rocét,<c 


pcttVcBci  leotccr  att  feBd> 
abfoudre^'^^cdlflb  en  an^rii 
vifien,  C'eft  Mt  çené  raiibn  , 
di£i^enienc  èifttettrH  de  tewfiem 
i^expedtent  qn'a  la  Gatpàa  Cfuncélf 
6Htt  qu'èllet  fincnc  fignéet  far  nn  Se        ^ 
tcmunandcmeos.  Art.  9-  T.  i«.  de J^On(fiMfi- 
M^  KT^U  tf^lfamné  qui  fk  !^tj^rvdir 


^dlcsne 


eft  tenvoyée  aoat  Requêtes  de  l'Hkcl  po^ 
Mtùit  l'avis  des  Matites  des  Requîtes»  L'Ami- 
r;d  Chabot  cOBdamP<^  par  arrêt  obtint  dcslcc- 
ccesderevifion ,  6c  par  un  airéc  de  fevifiem  lèo* 
^  en  1/41.  Cil  prefeucc  de  iFrao|oit  1.  il  fm 
ablbus. 

R I V I  s  I  o  N  >  eft  ao0i  une  efpece^de  requise  ci* 
vilk,  ou  une  vmre  de  (c  j>uurvoic  çosutc  un 
Arrêt  rendu  par  |c  Parlement  de  Bcxaofoo,  «« 
M^aiicre  dyiilc.  RiUtie  tùis  fudiesté  velrei,,^ 
mette,  LoclquclaFranclie>Comié  étroit  fouflt 
domination  d'Efpagne  le  Parlement  étoit  &  Do* 
le  i  on  le  poovoit  poutvoit  par  rtf<vr^«»devai)c  I9 
mime  Patlemcnt  quand  il  s'agiflbtr^ji'une  (om. 
me  de  y  o 00.  livres  «  6c  é\t,  Coulcil  (ouverain  da 
Maiinas  (|uand  il  s'agii&it  le  dix  mille  livret. 
Depuis  qm  le  Roi  a  conquis  la  f  laucbe-Com- 
té ,  le  Parlement  a  été  uai^sfcré  à  Betaiicoa 
6e  par  une  Dcclaratino  de  14  7  9M  Roi  k  nommé 
^  ]0.  des  plus  anciens  Confeiiiert  4i|  ParLnicnc 
de  Dijo^»  pour  être  les  Juges  dèêh'Vi^int  des 
Arrêts  du  Parlemepc  de  Besançon.  I^  de  cet 
Rcvileurscompcfenc  chaque  année  la  Chambre 
.où  (e  |>orcenc  tta  (brtcs  de  procès.  On  y  ioioc 
deuxCoofèilkrsdu  Parlcment.de  Bcxaocoo,  lo 
Aap^cteur  , .  6c  cehii  qni  le  premics  a  ouvert 
Tavis  eot'iraireicelni  du  Rapporcqir«  Appa- 
rcmmcut  nue  cette  voyc  de  ie  poutviMr  contre 
les  Arrêts  d'un  Juge  fupcricur  avoir  éré  ioao* 

^    dttiteparics  Ducs  de  fioufgogne.  Car  elle  ft 

{ Pratique  encore  dans  les  Païs  qui  ont  ési^^ot 
eur  dominatioo.  Par  exemple  en  Holijuide  09 
fc  peut  pourvoir  par  revtjiê»  contre  k»  Arrén 
rendiii  par  ie  Haut  Con(cil,qut  a  (iiccedé  a« 
Cnnfeil  Souverain  de  Maliitct>  La  rtvsfie^fk 
iaic  par  ift. mêmes  J ugcs ,  aolquels  on^  (ne 
Aaocrei  Juges  ,  qui  font  dcux^Cffa&Ukn  de  U 
Cour  de  Hollatide»6c  d'ordinaire  cinq  Pcufioa- 

\^riaûêl.des  villes  «  cous  nommez  ptt.lci  Etats  dt 
la^ri^ince.      * 

R  a  v  i«  1  ON ,  eft  atilC  un  droit'que  Ce  feoc  taxer 
ies  Procureurs  pour  revoir  ,<c  rclir^  Jet  éctito- 

;  tes  des  Avocats,  6e4uieftuneMtc4iAixpatioat 
'cariUoecelifèni  jainait^es  ècrikucct/ft  ils  ae 
font  pas  capables  de  iç»  cosA^tfiu  ixfmtmdé 
reittemt'  Ce  droit  éiloic  esccelfif ,  ft  moiwilâ 
dix  Iblt  par  toile ,  qoi  eft  la  moitié  4e  celoîdeÉ 
Avocao.  Uaétèaioderipatrûiééîiaocedi 
I  *tf 7>  à  deux  fbut  par  rolle^  -  '    !:^.  k  i 

R  £  Vi  S I  T.  £  m.  Vieux  mot  de>  ta  Chambre 
des  Commet  qui  fignifibk  rruifiett,  IttrMUÈ^ 
tsiie,    U  cft  employé  par  Rabelais»     -      I 

R  £  V I  $  1 T  £  R.  V.  ibpi^  lcd«plv  tifite||> 
noaveaa.  Uevifen^  rr^/wr^;  9I  «^/li* 
tnarchandifeticbaloti  à  toucetlâ  dbâaoetl 
Traitcet  fbrainct.  Ce'  Médecin  uV  pdnt  éii 
revifiter  eeiÉilil^ parce  qu'ila  itéttaliatil^ 
£Ut  de/etprciâaetètvificct.  Un  liKeRoytfci 
ferni  4t  la  police  cumulacive  a  itàlitétreviff 
f»r  ce«l  que  l'Oficict  ihbalierae j  vifiirà.  -  - 1 

RE  VI  VIF  1ER.  v^^Jtcnç^ContrtliiE^ 
de  nonyean  i  l'eotictlen  ^mti^ifeit 

f  tûhétmfii^^èdiiare  ■*W^^iv^eâirà^^iiijL^_  _ 

'homme  cft  ^téfiiutinorc^^(^>  onUt  ^ 
t^«f|!|Mtpe chaleur  lencei  M;»fiptt^^'     '   t\ 

R  t  vtir't  f  îÎHt .  .en  cermet  de  €b|inie.  (^ 

'*w,  Rétajbttr  en  (00  pccstter  kdUificUfkvatm 

£'ottafoiV>|(nft|trdct  fi&ouaaf>:desroifr 
t,hefrjPuuimJ»tmiie't^^eiêtÀ^f«dittm 
Aiiiffi  00  vrifJv^  le  «ina^  ft Jet  antres^ 
founJMEJioios  de  inacnre  ^  cniii^carè  odown^ 

R  a  vfi^  I  r  1  as',  (%  <ntaii%it|r  dtffmienioilt 
par  le  péché ,  qtU  reçoiJ(k«^lf9i^  cft »t«»* 
ifi^  par  U  gcacc. .  «4«|v&4#f  »^  ''  ^^         ^ 

Ravlv|vii^,iK^patî^É|%^«f«» 
rrM«4Sttf ,  «Ârar.  ftjf «Aw« ,  r«t>Ât>f>^^ 

]|£VIVRE.T-Iiâ.  ft  n,  Relfufiiiier ,  revtatf 
m^^rUivifeetè^refkirière  »èdf^^f*>^ 

;;-|i|os-CHafst  fiir«wr#;1e,laai«^  ■ 
étoK^moti  depiirqilÉitt  fd«rt>r|M^t^^ 
pooToienr  r#«ivtlP,  |Ja&  tonMiVÊird'wtil^ 

^   cre«Mimeiti0i*ilttf1atttiatt.  •■  :  ,     ■'      "''^'y. 

R» V  1,'v  m  1,10  M  an<G  d'an»  Ûieoode^»^ 
#oriBofè  q«'on  aîanilt  ciel;  Revivifie**.' "^ ,{ 
Kenhettrettx  qaf  bèc  ■  veeo  far  terre  ivH»***^., 
là-hàucdaiis'Iagtotif.  NoascfterCM^*''*£- 


«irtd'ttne  meilleure  vicù^  Pu  fWfte  Çt'  iljJllJSf 


faite  Nvivre  fes  Héros  dans 


•'^7f  \\ 


»emt  vemlrsmt  H^  tmeeut  whp^^$^ 
^'ilif^gielif^0vêvre1et  beiie»iiffli''J:^: 
gitfypto  ihfeiunviwfèeêeimi^^* 


'  .< 


^ 


■\'^.~ 


■vi 


'rVj'  •■ 


■-..«■' 


»  ■. 


.•"■■■  TfV-- 


r>' 


,*? 


V  4clavi^^. 
*  *  te  poii«3  «oîdî 
■  vcnif  le  cœur, 

fersvit'  Il   éi 

.  ipçtte  boooe  nw 

/«^Ûbn  le  ffcta  r 

printemps.  Si 

]Ine(^aacaicri 

j^ivivRi^te 

:  nain  q[it'an4«j 

Uieri.  Leppe» 

lansifc  petits^ 

jpeees,  quand  Hi 

;   R/Zi  en  eux-mêi 

Rsvivàj,  fe  < 

^  ce  ^'parole  d« 

dont  orî  a«'bie  I 

fettitetekiflity 

,:;  fcit  revivre 

jmQuvèroeht  de 

revivre  le  fyftc 

nouveaux  Atc 

..  '    les  ançlcnnçt  .h 

Ptiacf  en  qui  t 

t-"    revivra'  Y.ib.i 
ETivaeVèoc 
,      acq«i«fcc|  qu^O! 
^     fm^édeAv 
coddesgil|resd 
^  dre,  pjic  it  peu 
dettes  acquittée 
revii/re  un  anci 
Jtqré.   Le  Rora 
i  étoient  Cuf^Hmi 
Ravivaa,  (c( 
noutel^i4Lltc  < 
^  "  ,y/)Hait  ri^hiW 
afee||eIaMxd 
.'  Vantent  de  fiâreî 
-dufeldejeurtû 
ces,  &  de  titrer 
pluiieors  armées 
„ea\a  n^oeratet. 
Rivivairifctlii 
,     *  itère  t  ittfimr^ 
.  cet  homme  aTaii 
jkaec  ave^c  éteJi 
r«yiVfvl4L  haine 
fpos. 

REUNION.  C 

i^  »  f^  réunit 
^ree. 

-^nkii 

Miiie,de  raos^ 

^meoibtez,4etaJ 

QniUxeUrOk 

^PatlcoKi^;  fi||^ 

j^t  la  fviaiw».^ 

fcurMaofe. 

R«uiii5it,  fige 

^^a'oninct  cw 
.  rompu  ,li|^am 
^       •  ieiiulùiti0- 

.e(prits,a|, 
fur  kutt  ; 

■  :^;  feredce  ' 
•  î<^»eft  _     _ 

;  s .  ^WSton'ÂtTûitlî 

|9«»  «irlafoïï  qi 

^fcojeatàiiàierîi 

^HUNIR;  VetÉ.. 

.t.:-*^9iff^eitt.r9ii 

.  »'f.  Iê.rhmnirk 

Caareetd^ihtritt 

.    *jrl5^«l|eeti 

aCÏ^^wfcnL 

ïm^'icnteUiéte. 
'^ÏRlHSfc  qaU', 


,-> 


'^ 


liSr^  de  difpi 

■-■;,'■   ■>,.c"v>r;M 

■l 'y.  v:îl•^^.7W'J;:?îV■ 

.  ,  '.':--,:r,\-     .■•:;^:>"'. 

■.    :  :  ■  .'■'^jU. 


cl  pooç 
L  Ami» 
<fc«Ut. 

ure  an 

ta  Do. 

le  loin, 
eraindc 
t  iinei, 

m>^, 
oomaiÉ 

Unt  des    . 
^  de  CCI 
nambte 
y  joiac 

>$«>.  k 
i  oavcR 

Appa- 

•tcoucie 
é  iaao« 
relie  ft 

I  Artin 

tcedéai 
vifimÇi 
lotncfinc 

Peufieo* 


MXttXCf 

téctito. 

tzfttnatt 
ft  iifae 
tfmtmdê 

cefindei 


■■'.'f^l 


^tic  ai 
lAlâtti»' 

IX,  ' 

ocribiicK 


>--V   V 


ïinéMk 


w^-: 


ntevtaîr- 


|W#l'i7-. 


fV  ■     r. 


M« 


^ï^ 


'i       ■■   ■ 


R  &f 


■:,^  ^mxjsmf^^i 


n'B.'iîi 


■iS*?/ 


[yV*!  t  »  E  ,  fc  dit  <ïc  c«  «itti >( 


V 


:«4i     . 

^b  poûoo!  fOldUie  i'4  &it«'^'«r«  «I\)i  a  fait  te-^ 
"*f (oiç  le  coBUt.  Hsçf0tit  vhsm'êipipitmit ,  w- ' 

'  ^te  boôfie  «UMiycMb  Ji'i  (#M  revivre,  ù  bclla 
^Ûba  le  Siecà  nwfVff.  Toute  bonite  nxttt  aa 

ifl  oc  Tçaoïoïc  rrwiw». 
K  B  «  I V  K  e  a  Te  dit  figt^timenc  droite  vie  ùnagU 

Mj«r<.  LcppeietcnMrcftc  uviyrico  l^t  cn- 
Jioik  fetitt^affitf  .4<(;»  '^|!chamangâu  U<uk 
l»efci;^aand  H»  Siutj^fn^^^  fwu  l^£urcji(wH 

]tiviir&|,  fe  d^Kaa|||lf||prèt  ïûoralcâ,  de 

f  '  ce  ^  pitotf  de  nouveau  »  ^i  ètoit  éxeinc  ,;  ou 
dont  bna^oic  fcUnU  tnei^olrc  ytgien,  ft^- 
feft  I  w/#4f#w  i(iiri$0trtvivtff§re.  Çopccuic  a 

, :<:'^a|s  rnrit;y»   l'opiniAn  d'Ariftaïquc  pour  le 

jthoufièmenc  de  la  terre.    TjrfihobubèfcfaK 

revivre  le  firftéme  de  Mj;r;ianiu  OpéUji.  Lct 

nouvcauic  I%eU91tsqpt  f^it  (èulenienc  ri^ltimff 

^    les  andennes^^heceu^.  Noùf  «Tohi  {wr^li  an 
piiiice  en  qui  touctt  ca  qii«UUz-lâ  detjiîctit 
■-V.  ffjiiwf. -V.  p,  iT.  ;        ;^,--Ui.:.  ■  ■■■<■■'■;• 

IL  E  T  >  V  >i  i  ]^  eo («ifhei  de  fi^aÛu  >  (e  dit  dadcttei 

.  foif.'  ''K«l'/|.  CNi  ne  çol.loauç  point  fiic  des  &•* 
coâddgmÛfes de eoQfcrattaaiu des acr^s  4«>^- 
^  dr(,  pJlt  la  pear^u'po  a  que  ce  oc  foienç  dos! 
dettes  acquittées  qu'on  fait  rfvivft. .  QivM.  fait 
reviUff  m  aheieç  proicés  qai  ècoihittoapi ,  ou 
)(^;é.  lu  Kqï  a  nie  rt<iiivr§  des  cliasgcs  qui 
,   ètoieni  fuppriméeti.  7   '  - 

k  s  v  I V  &  %,  (i:^ita)tlS  <iet  couleurs  qu'tm  ctn' 
iKMitetlâHiVeç  du  Vernis.  ^^ntêVMr0  ,  itlnfirmu. 
i^pK'izM  XivHri  de  ficiUea  écritures  iSMCt» 
'  atecj^eIaiM(xdcgaUe.  QttdqwsÇhytniftèsre 
.  vantenidc faâie rWrér* lesmmm mc tf  ftaoyeo 
.du  felde  leuh  Cendres  i!;attiieo  de  Kiui  Cemcn<» 
CCS ,  &  de  ii^^remvrk  les  plantes  (çchis  depuis 
plufieursatmééii  en  ks  trempant  iié»*  certainei 
■  .^'ea^xiDÎnc^atcf. \i  -  ■. 

K I V I T  ii^'i^  ditanJflK  ocs  pafltoni.j  Ikéilut  tx- 

,     tiisn ,.  hf^l^liméiérf ,  éetenJtrt,  ^  rctau?  de 

cet  himaunea  uit  rtvivr*  Paitfallr.  quç..ANMrb>- 

fence  avoit  étcjoi.  O  noatfau  ptôçîs  a  fait 

riyivit  la.  l^june  qui  étoit  jcoi^e  ca  deux  mai- 

'  ftos.;.': ,  P.  ::    ,,.  .'  ;■    •  ■    «   ■  • 

'   joint, on  ireSiàic  nibi, 
it4Mfnc]aibjce«.  S«ei 
C!»raitnàiwell« 

uinjç.de  tonfHeiaj 


on  rc- 
-^l^'da^t  elle  a 

'  91»  Dot» 
^6  4e- 


.<■">" 


menlbttt  ,4etaIlaMtfiwsqui  tiïéwf  ÉÈÉf  «ftltt* 
On  a  («ir  ùniithii  d^  dcox  (èflAeftràp  #^ 

^<^*î| M •  %oifiè  avfls  la  pa« ,  ta cocliiior- 
^    de  qa*oa  ntet  encre  àa  perfonidli  q«»  avoient 

:  tompu,leQr  amitié  v>  leur  ioteîl^ce.  *«- 
inali4ù0y  l\  ikit  uavatlkr4ta  ffi^M»  des 

^:«ptiti ,  afaAKqoe  3elcf,  voiiioir  fairev^i^^ec 
W'ieurt  .dîifâfciil*' On  ,c|G>Ci«:|a  rwnim^ 
Ig^fi^^i^jf^nk^'Oecidcm;  ia|^^ 

éllté^ile  qii;ir  V^l  ia 

tvct:téJllcf0ridet:reft 

ikaraiUèulti:: 


\: 


,/'f  ■ 


imers  momrcmcos  de  la  colcrç.  Cette  Coniiiitt« 
uauti  a  ^t^  IsMf^  tenips  4ivi(ie,  la  y<àlà  oiaintç- 
luoc  bien  ri'iififf. 

R  !|^  H I  a  ,  ïignifie  aufli  ,  RaiTcmbl  t.  C«/#r# , 
f»âigtr€t  ^U"S*"'  ^^^^  ''^*  'ctcus  éûÂcnt 
rtmiU$$  en  <{^  lUtifAre  ^psSfoifK.  Tous  ces 
corps  j^oiçocdl|(jpa(fir«  dcja  Ae  dcU,  ks  voilà 
maintenant  frMft^t.  - 

Raiittf,  lE.  part.  pj^.  le  ad|^  -^^flf  ^'> 
f«tf#JN|^^|iwÎMw^«^-  AiiUs  r«ViN<  ,  Taa|ille| 

R  £  V  OC^aVl  B.'«dj.  la  It  Ç^JW  fi;  pcuire-i 

voqucr,  aonuUer,  détruire.  â</n0^#'  9bnoxi)t,it 

j4||M  rfi/«^ii«y  nsM^.t  Un  premfn  tallamcot  eft 

'    WvM4^/#|>v  un  KCQOd   Tout  ordte ,  mande- i 

ment ^u  pouvoir  donné,,*  eft  rrynài^^  Un 

Prieulclav^r^l  ^  ÉÊ^jMê  .Je  amovible  à 

■•   Volonté.     ■■■,        ^'■^■'-  '       .  ,  , 

kE>OC  A  TtÔN.  C  f.  Aftion  par  laquelle 


REV- 


on  f^lêSftfi^^  annt|Ue.f*  on  détruit  un  a^  « 
qu'on JUît  tilt  aupairavaC  ^ÛiA^j,àJ^»ï»* 


it  uïi  subira vaC  ^fiijfi^^j  âpr»xt 
tiêé  lArfv'tcMtifi»d'w  Promue  ep  faute  n  e(t 
;,»as  vaIiU)!e,^pn  n'ca  coamtàl^'(efi«^me  temps 


autre  à  ù.  place,  tn  rrvH»éi»t»s  des  te(i}Baa- 

\  |ioins  4pîvçnt  éife  in  (innées.  La  rfi/^f/sfiffS  dei 

_^fîei  ^aflonf  acceptées  n;^ ft  pas  valable.  Xa 

rev0tMti4n  d'un  Edit.  des  ptdts  >  (ê  fait  qUclqoc- 

fois  pas  le  RWi  ; 

R  £  V  0 1 1 A^  adv.  pour  dite,  Vôiâ  encore,  voi« 

(    lit  4c  nouveau.  îl^il ,  fcce  iftrMÎ^.  Vous  rruéUà 

''  dbécen  liberté.  Mv  Sx  uo^ 

R  t^O  rk.  Tcrb.aaac  re4\ipL  /#r«t»#i,  { les 

,  ^oHm  diÇcat  queli^Uefois  jt  ^^mm^  pour  éviur 

la  cenco^redcs  fojcïlt»)im^f^i  ,:it  rtvèitt 

jkêmreyt^fps.  ^i  reyh\  jf*M,  tritué.  /#  rJvir- 

rjû,  §1^0  je  têi/M,  Ifi^iy*  r^»Jf^  »  oajé  w-^ 

v«rr»û.  VcJtàwfciCoodeJi^   ou  pluftettirTiDm 

"   ires  ënruite;'  lutMm  viéèrà ,  rifpieefe.  Nous 

.nott|  rrvtrrMi  dorénavant  tous  les  jours.  Ce 

Rapporteqra  bti!>){%  ni^i  pro?ès  qai  a  été  in- 

««rrpmBfuf,ît.(çra  obligé  de  K,  >#**!>.  On  àfc- 

/^ré ,  çio^né^ces dcux/Amarts ,  11$  n'efperçnc 

pl^s  de  iê  !>««#&•,  ils  neleVtfwVrMf  qu'^n  Tau- 

ttC  mobde.  '  * 

re ,  iHfMiri ,  ti^inMé,  Il  hmreveir  vlngc  v 
.  fqis  foh  ouvrage  ,  a^ant  que  de  le  donner  a^ 
^  public.  I^s  riotiurcur^  ont  un  drtiit  pour/*'- 

yeirlti  écnctt^i».  0s  hoininefalc  fi^  bien  t<^t 

ce  qu'il  fut,  qu'il  o'jHà  i^cn  àJ'^'vW/- aprèstui, 
••  ■  rrcni ctirrfgcr.  '  ,  ■''■  M  '  ■  .  '  .'  '  ''  "',','  '  ' .--'  '■ 
R  «  V  oiV-  u  K  P  «b  e»  iyfe  dif  âWdèi  prdcés 

«Criminels  Wi^Jugeltôut  d$  nottvcatf ,  quand  il 

Kf^iàùad^vK^  4ihs  le  premier 

•mSim  quafiti^^  à  obtenu  p(ivt>$^hr4ef  Let- 

èét|u  Piitlce^'^cft  plasoti^itt^  4e  reiteir^ 


l 


làcDlriédipn.  iUftf- 
tff^eehfire,  rtferre.  ' 
i(b  dé  U^bAe  qu'on 
^meiflotMfetfmri' 

*   t*POHBY.pNWt 

te  phrafe  proVtr- 


,*> 


feredce 
^'^'^^iJetxtràm 

t^eqQi«v«f^4|y^^^ 

ont  .reêml  P^' à-peù  ^  les  $e(f  dé  la 
-    ^jnne ,  qw^  aboient  été  aemctebtéi 
"?*!*!  Çîf\î.  ^ff^f^  pMtriàÊ*èmm:Rfitim 

'     *'T?î«*'«tïtfrt»tif,det:tieonil,«deqaadfi«Sn- 

^W»  delà  C^W-^ 

"    T:  **  *5fey«  de^^ïE/r  fut  la  ^    ^^ 
,»«ft  ws  4  dif 


jiio  compte^  dé  le 

Ril»rlit*. 

eh^.^.  ,,.,^-,..  . 
.  tUîiU^.  tieiiêif  4»  cerf  ^ 

4»tç,  faite  tvnStMki^Q 
fe  Jl  ir  o  I  a.  f.  m.  ^c  4it  en 

M^  :  Adieu  jùf(|]|i'aa  reveir  •  pour  dire , 
/J|i<*i'la  premiete  léncootre.  BrrvJ  intA  itt 
■  ''^^^ff^i*glff*.'U  ','VêrfMHmMr, 
Km'\tH^:99^^  n«  » i»  «.part. pa^.  &,adj^ 

les JlècoiijlMlSdiÙç^s  d'an  livre  oai^o^^'"'^^ 

rnentà^f^^ 
«c^épatHrAuietir.  keeeîttitiit  ,  4e0é  eifs»^ 

iLEyOlSI^It»  r.aûf  acredupl.  Tofecdenoo^ 
ffQS^<SieyelÀre  .  rtîfits  'ùàlâre,  0^teja}|^e 
fvï^Wl^yérs  fo|t  kicé.  tg  Capitan  des  VilBioa- 
nàiics  didgu*il  voile  te  nvêlt en  deux  hcwetMoaJ'. 
ttUia|S|tà  l'autre  Pôle.  .  '     ^      Ç  ) 

in-iil^#iM|f^^M'on  revête  à  Pacit,^a'onlecomf^ 

liraZè,  à'^^r  ;  it»  ^u'ôn  fè  reCiRie  i  faire  je 

aw.»  l/im«M  furtmm  meipere. 

VdX^S.  C  m«plar.  Terme  de  Marine. 


Retentir 


St. 


,     tn^,^  Je  r#iwif  les  (^ùj^  #>«  ÏMf 


SkiitHt  im^ârtfm  tm^ivmex.  Ge  (bot  de  ect- 
laiaa otageifiitilts  ou  coàiibillbiisquî  tonrmeh- 
tcnc'les  vuSeaox  ,  foiceo  tbéij;''^  (bit  dans  les 
pe^.  Pb  M 1  T.  Ceft  no'  veoc  qui  n'étant  pat 
poùflé  droit,  ne  fe  fait  (cmirqne^r  un  rcrons  {, 
c'eft-ik-dire  «qu'après  avoir  donné  contre  un 
bbjct  qui  l'a  renvoyé,  O  a  a  H  a  m. 
K  E  V'Q  L  T  £.  fubft .  f.  Soulèvement  i  rébellion 
d'un  peuple  contre  ràntQritéJcj^mc  ^  conttf 
(bin Souverain.  R«hUh^dêfiÊu^%t%rtvelfit 
îa  peuple  Romain  ont  it^  Iteqncnics 'con- 
cre  le  Scaat.  Xa  rivet»  d^  |jcg|«i|à  étoit  punie 


Ui  citadelles  tiennent  les  penpkf  eobcMfct  ic 
cmpéckem  ks/«fi'W.  La  pat{cnca4ft  ^ko  dca 
gcnt  n'eft'^fbtttéeqae  Gu  riniwUté  4^  la  r«Wr#. 
S»  E  V  m.  ttiot^t  Icslktaçncei  d'une  nottfella 
revetie.  A  •  a  i  n  c.  tes  malheuif  d'une  réveltê 

.  occcflaitc  Ibnt  pcc£erables  i  l'opprcllkNi  4e  ^ 
tyrannie.  ï  o.  ^C 

RivoiTS,  ficniie aniC, RefiOance, àc$ obeïn» 
fance  à  rti^crd'on  fnpciicnr,  comme  d'un  pete, 
d*«o  mainte.  /ii«^<4icaii«.pf«'MliriVà^>.Lcpc* 

.    te  s'apperfttt  que  fes  enfan«  mcdiioicm  une  rp»' 
veUei  Cbm  ordtes.  Il  (è dit  eocofê  du  detaclie« •  ' 
ment  d'une  Maiucfle  »  d'une  xupcnie  avec  éJk, 
^y^nu,$ adi^en  patlamd'Urai^i^^  ^^     ;^, 

^^ii^itÊèf^tmMritifem 
teetfi    .  " 
^*in^te  %  U  ffvolie  ,  «^  «m  premet  fe-^ 
lettre. 

Rili^,çi.ri>  fe  dit  figorémenc  enchofesifptri- 
luette^ ,  le  morales.  Reketli* ,  reheBitm,  Nous 
éprçavon»  tous  les  jouts  la  revelte  des  Icn^ 
.  conuelataifoQ»  La  revelte  dn  ptemici  Kooi- 
«ne  «  cmzatné^la  pet|n  du  genre  >»pas|,  La 
remke  àcêiêm^f^'  iiiconnalf  dans  celte  pieUfe 
cetraitte ,  j^^|^.#  coeur  y  cft  ic>U4^cnc 
<  aitcimie.  Mpp^llî#-''<  -  '  '  ■xtk-^ia 

REVQ|iT-ER-*.a^.  &n.  Soulever  j  émoa- 

,  voit  l  Ç^àoa  ^  potièx  k  h  teftfetee.RùeflBre, 
veheUiemtm  feueee  ,  «d  rek§Uée4mml»fif'^'» 
vel  éti  dtfeaéenem.St  cruauté  reveltk  leRoyau- 
me  fontic  l}ii.ao4it  aa0î  fort  bien ,  Sa  cruau- 

-  té  fie  revetier  le  Royaome  contre  lui,  Ui'em- 

^flmre  tsk0A  lautcnc  avec  le  pconom;  pcrroonel, 

je  fifpiifie  otdinaticmCA^  *  M  fonlcvc^  contre 

ibn  Prince  l^itinâe.  |ls  éibicnt  tous  fur  le  point 

de  Te  réciter   contre  Calignla<  A»x,AMb. 

Toute  la  Province  le  revelta.  Le»  armées  P|- 

iOUes  Iboc  ittjettca  àiêconfédcrer  fie  à  ic  re' 

^tef,:.]i;fji: >,).■•, ^f::^^i).  ''':'-y3i.i>i'ji'-^-iii  ■'      '■'■.■■ 

%i  vV  i.t  i,«t*  6  !4is%»6i*é?^  i#  Mor^  9t 
limite.  Exciter ,  anima ,  foulevcr.  frefuH^t» 

^ueittire,  mêmiemsre..  Les  payons  efv#<«*»l 
iesW,&Iesémpe«fhcnt  d'obeït  àlàraifbn. 

sf^ffe^^fhreveite  conwe  Dictt.  Cet  O^a- 

.  teliyMn^one  propofition  ttop  hardie  .i  & 

;  qi|lié*W^^f^^  eonwc  lui. 

L|^#reifion  delà  pragmatique  rrnelf*  tous 

-lc|N(ptit».  PiA,T*t.Tnu#  nos  ica*  ictevelte»e 

«onkreies  Cùotes  fevetîtes 4c  l' Evangile.  fwcH» 

'  i^  vanité  de  ccttjt  qui  fe  loiicnt  eux  -  mêmes 
nousrsvWmcootjt'ettx.  B"»  vt.  Qaan4«|i  eft 

.  au  dcOusdes  autres  il |jM>t  lo  dcfinteteirer  |»aC 

'|vi^eatt^oupdemôdcÀie  :  autrement  onçour^rir- 
mte  4e  \ti4rev4eer  contre  (pi.  La  B  ru  t«|^  La 

;  mi^eft  comme  un  èfclare  toujours  prête  à  le 
repftter,  Haa^AAN. 

Ç^J^  ^^rftsjtpikiiient  ft  || 

.  per|Mftièrf:«^f«Aq«aode 

.  4>lSeâaeip^  qtt^aupaxayainj 

;  «onviènc  à  (on  $ge ,  à  Top 
;  Jp/4«ffrf(4ri.  Vovet  cottti 
'  Wm  j  comme  elle  eft  à^v^\ 

taiticulierèment  des  deiroci 
its^r(op  naondains;  O^i/fl/^/t  commence 
Vcrèiielter.  '],     , 

R»  v<» I. X i ,  in^ p*rc,  paflL  ée  adj.  Pfeople  ri 
'  ««//«»  provinces  rr(/fflr^«i|.  ECprit  r«««//i.  Ri- 
hll^tiet ,  htltatteh  defe&utj  reieUts, 
aCoLirV  ,  l'a.  Eft  auUi  (ubftancif.  RefoiS 
^tllâpri;e,  U»  rei^^Uel^i^  ùm,  tviè 
tt\tt  filacé.  On  a  commandé^  de 
Kirduice  les  ifivelte;^    , 
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ëxplemt,  11  ne  le  dit  ^res  que  des  temps 
des  mouvemens  ccleiles.  Un  jout  reveim  eft  uiu 
durfee  de  14.  heures.  Le  Cburs  de  Saturne  n'efl 
r«i/*/i»  qu'a^  bout  de  trente  ans.  Ufi  fiede  ce- 
vbltt  »jine  année  r«i;#{su?. 

R  E  V  O  L  U 1 1 0  N.  C  m.  Touç/eouM,  retour, 
mouvement  des  aftrcs  accompli .  lotfqu'ibr  re- 
viennent ao  mène  pomt  4u  Zodiaque,  hiutt^ 
têtiet  vieifiiMile ,  eenverfte^  reveituie.  les  jv- 
'étlneiejn  «eleftct  font  exttciiicmeat  juàca. 
Jotttcf  les  ^iànetct  font  de  gran4es  t>#v«r«iMM 

.  autour  du  foldl,  8c  ces  rtvehetieiee  font  tncga-* 
les  entt'cU^s  félon  la  dlftance  oâ  elles  Iba^^ 
ibleiL  P  à^][.  U  faut  ungraM  nombre  4sf*r« 
tfêhttUmt,  pont  voix  la  conjonûlon  des  tràSê 
Planeter^pcriéutci  xfù  arnva  en  Kfi-  ^ 
rtvèltttiemàtt  (icd^ca.  Aa&ANC  Unlongil» 
rtvelmtiete  iS'années; 
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rxtraorJla'airct  qui  arrivo»  dant  le  ition4c  : 
des  disgrâces ,  des  malheurs  ,  dci  decadcoocs. 
J*itHi<àni  ($mmmAÙ9t  (§mysrfi9,  célém*<f^h 
inftrtêMtHmt  imfirii  êccsfifS'.  Il  o'y  a  point 
d'états  qui  n*ajtc«  été  Cajai^ï  de  grandes  r#- 
melmmas.  Les  plus  grandi  Priiicd  onc  éptouté 
dés  révoluÙ0tn  dans  leur  foctunc.  Tous  ït$  tf' 
prits  écoiénc  inquiecs,  à  la  Veille  d'une  fi  grande 
r«x>»/«f/««qùi  leprepatoir.  P.  ok  Ci.  Les  f#- 
*htluMmt  contiauellci  de  n6tcç  efpric,  le  l'in- 
confVance  de  nos  paffions  ne  nous  lAitTenc  pas 
dans  une  afficnc  tranquille.  St.  E  v  r.  C'eft  la 
condition  humaine,  d'être  alTujettie  à  des  rtvâ- 
luthns  du  bien  aiji  mal ,  Aç  du  mal  au  tûcn. 
.  F  L  £  c  H*  L'ampur  cft  Mcoutumé-à  caufct  de 

'  fubites  rvvtlmitns  dan«flpi  cœuçs  qu'il  poflfcdc. 
M.  ScuD.  On  atitibQco'oidlnaire les  r^t/«- 
luùms  qui  arrivent  ^lûtui  TUnivers  tantôt  aux 
caprices  d'une  aveugle  Fpi;tune ,  &  lancôc  aux 
intempciies  d'une  nature  detbrdounée.  Flech. 

R  JÇ  V  O  M I  R.  V.  a<a.  Jctict  hors  de  fon  çfto-. 
fnac  quelque  chofe  qu'on  y  a  mis.  Rruçmtre, 
iterum  vomen.  On  donne  de  l'huile  >.  de  Tcatt 

-  chaude ,  pour  faire  ri-vomir  le  ..poi(bn  qu'oo  a 
«valé.  On  eA  bien  malade ,  quand  on  têVtmit 

■  tous  Icsalimensj  cous  les  remedd  qu'on.preod. 
La  mer  %evomit  les  corps  qu'elle  a  engloutis. 
Xcs  Mores  d'Afrique  près  de  Mcila  tiennent  que 
Jonas  fut  rtvemi  par  la  lùJf ine  (ûc  leur  plage, 

,  parccquè  toutes  les  balônes  qui  y  abordent  y 
meurent  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  y  a  plufie^rs 
rochers  à  fleur,  d'eau  contre  lerquels  elles  crè- 
vent. .  'y'i 

Retomi  ,  ie.  part.  paC  ft  aà\»  Htvûmtm, 
iterum  vùtnittts.  ^ 

R  E  V  d  QJJ  ER.  Tcrb.  au.  Retraâcx  ce  qu'on 
a  fait ,  ôtci  le  pouvoir  qu'on  a  donné.  Rttftu- 

■  ^t»r»i  revocAre.  II  avoiifaitun  icAamaïc  en  ma 

faveur»  mais  il  l'a  fêVoqiU  par  un  fccond.  Rt^ 
votjutr  une  donation.  Pat.  li  faut  revpàiur 
fon  Procureur,  quand  il  ne  fait  pas  bien  fa  cnar- 
ge.  On  peut  rtwqmir  une  procuration  pour 
ze^gner  une  charge ,  on  Bénéfice ,  quand  elle 
n'cii  point admi(c  &cxccatée..OQ  ne  peutrc- 
•vtqutr  les  ofÀ-es  faites  en  Jufticc  avant  Inac- 
ceptation. 
R  E  v  o  Qu  s  A ,  Signifie  aafli ,  Rappellec  prés  de 


éidinâire  >««/>#.  |i)l  o  i,  Oti  dît  «uiS  |m&  It' 
m6nc  raifon^  UfM(^r«d',uiiiivre. 
R  E  V  U  t  S  f  (r^.  f.  rtètnic  dte  ^cdcclne,  qui 
iê^it  d'iine  ||àM)ç  Mtc  âc  F^v<»(uÉlS' 4'^^* 
^rs  qui  fe  fait  dins  le  c«f PS.  Ilrw|3»^ft«r- 
fê  f  difm^»M/lja  mahâcÈ  CovM^t  &nt 
^auQcs  par  une  grande  ftvmlfi^j^  d'humeurs 

2ui  tombent  tout  I  coup  fiir  une  partie.  On  le 
il  auifi ,  quaod  on  dâoutne  uncviqiente flu- 
3Ubh  reri  undpa^ci^  coocta^  on  vpifit^e,  coin- 
mc  il  arrive  iaos  les  Ûignécs  ,  véntoulei  4e 
friâioos,  ■  s  '.■  ..  .   ■>       -.w,,  ,  , 

R  E  Y  N  E ,  ou  R  E  i  N  E.  C  M,  Souveratw , 

MaîtrefleabfoluK4!unRovattmc.R«x">'*^  I*!^' 

51i(è  Catholique  lip  pelle  la  Vierge  ,  là  Kiin* 
es  Cicux.  Dans  ké  Royaumes  qui  ttoibcnt 
en  qucnouiUv  ;  les  femmes  font  titi»$u  -'ttn 
mïramis,.inoreiVFis,  b  lLtin$  de^a)>a  ont  été 
de  grandes  RHnêi.  Dans  Tlle  dt^  Bomeo  il 
n'y  a  que  les  femmes  qui  fo^nt  lUNSti.  Las 
Hongrois  honteux  d'obcïi  à  liât  iL*ié$%  ip-  ; 
pelloKnc  la  Rmim  Marie ,  le  a#i  Marie.  |>  u 
TitLiT,  Enentrancdanéla  matfondeDicu 
TOUS  devez  oiil>Uer  que  vous  lltei  ^$*'  Flech. 

,  Toujours^  occupé  du  dç^c<d'êure\  Chrétienne 
vous  n'avez  prcitjuc  pM^lc teniptdepfofcr  q^e 
VOUS  êtes  ll«i»«;  Id.  ,  ' 

R I Y  N  B ,  cft  aàlfi  la>  femme  d'uù  %oS^Rt^». 
L'entra,  le'ciolUroéinenwat4c  la  R«ii»4.V  ^*'' 
m  Rtfmuttt  t  on  là  R«iiM  Uètfê  >  fimt  la  ièm- 


•me  y  ou  la  Mece  du  Uni.  La  Xt <•#  X>êméùriêr*y 
eft  la  Veuve  é^d  Roi.  La  Rttnê  B.tg*H/*  ,  cft 
celle  qui  gouverne  le  RqyaUme  pendant  la  mi- 
norité du  Roi  LaMaifot][del«lt«nr#.  c'efttin 
nom  coll^f  comprenant  cous  ks  officiers , 
6l  les  Oamei  qui  tout  dcAinez  àu  fiurvicc  de  la 

La  RtiwfBtM^it  mfia^ait^fwamK^ 
Riimit  vetives  eh  mémoire  de  Dlanne  de  Caf- 
tille  Veovedu  Roi  LouïStVlIl.  Scmcre  du  <Roi 
Sr^Lottïs  ,*5e4c  :filanched'£vrçux  veuve  de 
î^hilippes  de  Valois ,  qc^i  on|t  été  eu  France  fort 
cAimées ,  deh  mémtmai^e  fiTcm  a  app^ll^ 
pluficurs  Empete<ut^«ci^^ 
mémoire  d' Auguftift^'àièriM^gqfkteuJti 


.-^':? 


-,      -  ~      -        -  .  ■;*««    RiïMa.icditaaff^despetforines&dcs  chWè» 

iox.  Adyccér»^écctrftr».  URoi  Zf^vf^mton     *^qiii*oqsqueloae  teflèmblanee  ,  ou  qualité  de 


AmbafTadeur,  l'a  rappelé  en  Coot,  .  -^  | 
1^  Bv  o  qj  £  R  ,  (ignibe  auffi>  Se  dédire  ,'ehangec 
defentimcnt.  Didiétn  rtvtcsre.  Le  RoiaVf- 
véqué  la  grâce  qu'il  av<rft  accordée  à  ce  cti- 
minci,  parcequ'il  avoit  été  furpris»  il  a  rrvf- 
qué  la  condamnation  ,  le  jugement  qu'il  avoit 
donné  contre  un  tel ,  il  lui  a  pardonné.  Je  voua 
avois  donné  ma  parole,  mai*  je  la  rtvoqut.  Les 
donations  fe  rev*qutnt  pourcanfcd'ingraucudc 

R  s  y  0  qji  s  R  ,  fignifie  aufli ,  CuSex ,  annuUcr. 
Ltgem  rtfcinitre ,  tefi^mentum  rmmftfêtétlh' 
rogare.  Lé  Roi  a  rtvoqué  tous  les  Edits  de  créa- 
tion d'Offices  qui  n'etoienC.  point  exécutez  »  j1 
a  reru»<jnéW%  préca  en  une  telle  année.  Uy  a  eu 
pIi]ficurslordonnanccsrrv#f«ffM|  qui  a'ontpliu 
de  lîfu.  '  i 

On  dit  auiïi ,  Revoqutr  tfl  dofKc  ;  pour  dire;  Ne 
croire  pas  une  chofc  qu'on  allègue.  /»  dmtiéim 
revtcMrt.  La  Jutirprudcnée  eft  maintenant  fort 
incertaine ,  on  j  rtv»«[»«tn  doute  la  maxiities 
les  mieux  établies.  . 

Ondi^roTcrbialement ,  qtfoane  peut  rtv0fiief 
le  pa(ré ,  f;ure  qu'une  chofe  qui  a  été  faite  ne 
l'ait  point  été.  i^ffd  fmûtun  tfi ,  infiSnm  #jf# 
nttjHit.  ■       ,' 

R  s  V  o  Qj  E^' ,  if  E.  part.  pafl*.  &  adj.  RtvHMhit, 

R  E  U  S  S  I  R.  V.  n.  Jf  #  riiiftt,  tu  nUffit^  il  rtHfl 

fit,  nom  niiJlîjfàis,  f$  rriijpjfot's.  f$  rt'iiftt. 

7'»î  reiiffi,  Jt  rtHJfirMi.  f^»  f«  rtHJjifft  ,o\xjt 

reiijprtit.  Afoit  un  heureux. Uiccés.  Bne  fue- 

ttiir$  ffeltcis  hnhen  exitut^rvtnms.  Cet 

"^fionime  eft  tellement  favorisé  de  la  fortune, 

'  que  tout  'ce  qu'il  entreprend  lui  rtiiffit.  Ce 

ioutfur  portait  \  la  quihte  &  au  quatorze ,  tous 

^  Tes  deux  lui  ont  rtiip^  font  arrivez.  Cette  plan- 

^  ie  ftiifftt  mieiut  dans  une.  terre  humide,  que  dans 

^  une  (êche.  Cee  homme  rtiîf^f  bien  .en  Po^Kc  » 

^ttlKCx-Wri'ùftt  en  Eloquence, 4;t-.^^5i(;,. 

M  U  S  S  If  E.  C  fem.  Bon  (accès.  Sptttffmt, 
'  'i^tntm.  Il  faut  bien  prendre  {^rde  ï  L'n&ge 
que  l'on  .ijrat^friie  de  ce  mot ,  parcequ'il  ne  fe 
'  Situât  de  cectaiqies  chofes.  La  têèiftt^éi  tette 
'  tffâire  vous  a  tiré  d  embarras;,  Cette  pièce  de  ^ 
théâtre  a  eu  beaucoup  de  rtiij/i/^  Il  4ic  faut  pai^: 
^  slétonnci  fi  les  petites  pièces  aie  uiKi!  extra- 


it ta  iwu  /  eft  11^  «Iroif  ^Wlefe  fa^ 

^.o«iélqae«  marck{|ndiic^  qui  arriveor  lyr  \f%  port^ 

^omme  le  chaiboia  ^  ««icief .  CmgmU Jk*iinû 

Ou  appelle  ironiquemcpr  une  Kfint  Q^lfitêyjan^ 
&iS09  JtjÈmtmif  »  uue  ^emoMt  altierç  qui  veut 
^rendre4v#oia^cru|celksqi'iofiiAog.  FM»iii« 
'ÇtifnkA, 

R  f  Y  D  E  f  «  efpece  de  mohnoyc  d'oc  fabriqnêo 
(ou  lé  rcg^e  de  Philippe  le  Bel.  N«fMm<<  k<^i- 
funt.  Onn^a  fj^it  ni  le  poids  >  ni  le  liti^^  ni.U 
valeur.  Une  s'en, trouve  plus.  Lt  BiAiie. 

R  É  Y  N  E  T  T  %Mi^{  iPkooonc^z  jR#i»^>i.)  Ef, 
pcce  'de  ponnaç  toit  e^f  cel.lenu  l  H  qui  fe  garde 
tout  l'hiver,  ttmmn  rttutiHmH'  La  tiyntttt 
gdiejcftla  inciliettre.  La  rr/utttt  jeft  ai($  ap. 
pcliée,  presque  c'eft  la  Reine  des  POouncs, 
de  R,fgii^ttM  iioa  icloo  qiiçlqpes-uns  dé.  rMj/n*, 
grenouille, parce  qu^elle  e|î  tachôée  coroiue  te 
ventre  d'9oegreooaillf;<«Lcs  Médecine  l'ap^* 

R  £  Z.  U  lÀ.  (  L'Académie  écrit  AWi. 
terrjiin  de.  la  campagne  qui  n'cft  ni  crçnfe ,.  ni 
ckvée.  On  £ait  les  tondemeas  de  moilon ,  de 
libiage,,jufi)u^*aaf^;(vdechaaftle.  Sêltim.  Cet 
lipmme  eft  Ic^é  4o  r«4k  de  chàuflie  ifour  dire, 
k  l'étage  d'enoas  «  où  il  n'y  à  polln  a  monter , 

Ce  j»ot  vient  da-Iji^r#/V«f;:,:,^^_*y^  ^•]  ;; ,._ ,■ 
R  E  z  ^  M  a  A  ,  è»  leimes .  de  Mlftnlil^îi^  '  lê'^de 

Çharpenterie  ^  £:  di(  de  la  fiirfiieè  des  gi^  mors 
'  éi^  dedanf  (xuvte.  Sêlim»  Cette  poutre  à  tant<b 

pieds  de  ft^mtiri  ç'eft-i-dire ,  ilrpiâs  on  mac 

}tt%o!à  l'autre;  fiios  coiopc^  ce  é^J^^  ^ 
.  I ipaiÇeur  des  murs.    -  ^^  ;  s^;^,  ;  :"  -      , 
Ôa  dit  lolC  adverbialement ,  telf «obéuif  qiu  dé< 

trait  pet  édifice ,  &  l'ont  itiisf«:(j|tf«/rif«  t€n9^ 


.^'fc.  'i  ■  .... 

Iveaudd 


Reine  }  4c  «goifi;  «  Qur  cft^  la  ptemtere»>la 
-  plus  grande ,  la  plus  cmiSdûablè;^  Cefceimi- 
>  me  a  un  fort  <  une  majefté  de  Rtnw.  Qn  dit  de 
celle  qu'on  veut.bien  louer ,  que  c'éft  fa  Rtin§ 
des  femmes.  4c  loiiois  foo  cocuidO' AeMW  &  fa 
grande bcotté.  V o j^ï*.  i.^iv*j''v^*>k^iA4'' v:',\ ' 

Un  Baii%<^Ill|^ 

R#riiitf,  p«gifiitf.'Oo9Mcl1elaR«J|fdtt  bal, 
ceUe  ^  qui  on  donne  le|M«  ^  qoi  oa  &it  dan- 
fer  la  pirémicte  eparance.  Uitc  kirjMde  jaieve, 
eft  celle  ^  qui  éeliee  bi/ete  dtjTf^ateaii  qu'on  par- 
tage le  jour  décria  G^e  dtâ  Rois,  tes  petirs  cn- 
finafont]auflï'des  Rtit»et  d^nl  ^  tut^ ,  pour 
•viuc  on  f  rœxte  de  qu^t  wx  paflàns.  II  v  a 
.  au6  tpiàèie  Rmuti  au  jeu  i»  Çum  ^  tiiac 

'  Rein»  au  jeu  dcs.:Echecf:  •  ■:::^-s-  .y  '>r 

R  £  Y  N  B  ,  ^  dit,  àttftl  pour ,  MâereOè^ppfll.ce 
qui  âotnffle  1 5|iu  é  ^ jgrand  pouvoir.  ^l&WiliS» 
THntept  famink  S^^etite  la  reçd  RÎn'Mde 
tous  Ici  coeurs.  La  .S  A»  »,i'  Crc|(^;%  RsMMdes 

C9tf  Reine  iii  tmmi^  l»jikè*y»*  M 


p 


"A 


kî^iMm? 


',.'■'.;,,,  Reine*,, À.;;.: .  «s,'.  CoiM» 

Jmfid^vêtd^r*  f*ài0»t  Reine  M^êUfi, 
lMfl»ujrM94tghMmgtmm*'V9MttrêMiikmt 

On  É^lcpaii)  i.Uitifis<»^iaQeVpecc,de  p^t 
pam  Ipngnet.  ktgiiit  pënh  ,  vêlUifimitt./lx 
tabac  a  été  apédlé  hêrh  À  U  Rêiif»  »  ^  caufe 
W  la  Rùm  Carhccioe  de  Mcdici)  la  voulu* 


Rlt^^yrTm.  ArbretieVItel^lildagaCw^ai 
devi^  aulB  gr^  qo*bn  notyer.  $on  bôià  cft 
blinc ,  «efo^liij^l;  ,fc  çaticr.  Ses  %illesrcl> 
fembienci  ceOcf  dti  poiiier  >  mats  ellei  font  an 

'  peu  plus  longues.  Ses  fleurs,  f^o»  d'ope  belle  cqu* 
.  lc)|i  to^igie  »  éfi  h  ItN^uetir  é'm  kttt^  d'ai« 

S,i|iiletke ,  ft delà  même  figinref  Jj^rfqu'cii  fait 
es  inçifionéàcçc  t^rc*  ileu Co^jk^nnaU' 
corce  de  (es  brancliei  ft^  M  (on  troocw  fnc  o« 
maatcMide  ^omfoe  qui  eift  auflt  roi^  nue  le 
C^  d'an  amm^lid 'OU  vient  Won  appdlc  ce 
fbtfêmiélêdrMim'  C'tûauMçegui  t  oblige 
les  naturels  du  ^àïs  k  donnci  ^  %^  ^*  '^^^  ^ 
i^^(^,  qui  ftfoa&çfémi ,  en  leur  Juiâg^  U  de* 
coâibo  de  récorce.eilkaftiitigcute^  jropre  poos 
àttèitik  BmàtÙMi,  Mb^^^^ 
RH AÎ( tL;i,À0E.ïan,  Juriité^  celui  qol 
r1iabilj|e ,  qni  tacommode  quelque  chofe  rom- 
pue ohi^ée.  Rêfm^ti0.  Cèi  Kotlojser  m'a 
iput  tant  payer  polir  le  ri^Mi^ 4e  ma  mon- 
tre, tet  flekean  fçavenr  ^mpa^fétatt  Br 
rWiA4f«  de  leurs  filets. 
RHABILLER.verb,aa.  Rçmetaelb  l»ak«« 
aprèiqVooreft  dethabiUé.  VijffàÙérpf»'' 
jftjirr»  ,  "vt/ttm  ufitmtri.  Les  gens  qui  (e  bai- 
ÉiiEnr  font  oUfeez^de  le  de^habillsr»  ft  dt  le 
Iî0<r.  LesQ.medieo|(èrf^«^fi«>afJf^^ 

R» 

babhsneuts.  ifgvMs 'l.j.^.  . —  ^  , .  . 

faut  da  moins  %rib«MS#r  àevat  m  Tuiott  > 
au  ptinteiqps  ,  no  autonine.  Il  a.fiu*tJ*f 
ii1l»r  tout  fen  train ,  il  Içur  a  doniifc  des  ^ 

R  H  A»Vtiïirk,iSmfietp(C,RiecohuiK)derqod^ 
e'hpfc.  tftrmm'émti^ttsrttfêMr**  '»7  f 


VM  repatelemtlqttV-»^»— "  .— -,  •»«♦ 
ëbit  ptêe  par  U  man^ai^  pioMiife  f  »  Pt^ 
citreur ,  mais  cet  Avocat  Ta  Wenr>#W«-  ^ 
ft'eft  pas  MO  ptit  lecret  d'enitcteoir  «ûc  c» 
b^  amrh^ÊHB*  vos  défauts.  A  *^^*^'jl  \. 
Rh  XpiLtl  a  .  en.tetmes  de  Chirurgie,  en  »J 


talreappeUcrdelMinom  ,  «waiid l^ieod l'Apor- .     ,aiéwc  chofe  q»e  r/i»»ài«r  .  q»  tfi^« 
u  nt  Frânec;  t^Çtmr*  4*  U  A'mê  eft  un  lieu*      partie  "^r''Thi)ÊL^  ^  ^^^0^^ 
planté  d'arbres  ptr  la  Rwf  Marie  de Medicis.  r    riJHtmri,     "«  =  '^'r^'»^ 
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le 


fêftittênu ,  rM 
I^HAGADJEl 
Gicc ,  ft  que 
qui  &  font  lui 
Rhaoades, 
faits  d' onc  hui 
une  gramle  eo 
paiae,qaiteAi 
&  grefille ,  lor 

RkâlMttfiffMl 

ficge,aucol 
nie  à  la  bouche 
-  l'ouvrir,  ni  par 

rhagoide 

^  fe  dit  de  la  Uc 
qu'on  appell 
xcflemblcàun 
pciitcqaeui!.  R 
jtcmuts  •cmli 
Je  petit  trouqu 
pot  te  le  cercle 
aulfi  chcrridê, 

RHAMNUS. 
pelle  autrement 
Voyez  N  z  ft  P 

RHAPONTl 
xacinc  ordinaire 
&  quelquefois  p 
pouces  ,  jaune 
rheubaibe  en  de 
gcr8,mQimcon 
«mère  i  elle  difti 
qu'étant  mâché< 
che,  au  lieu  que 
plante  eft  une  ef| 
ce  qu'on  dit ,  U 
ptétit  eft  afttin 
cours  de  ventre. 
qui  diroit  rafini 
portoit  auttefoi 

R 

RHEINGRA 

.  Allemande,  con 
Burgrêvi  itici 
voyoit  amrefoik 
-Gotivcmeurs  dan 
'i/qtà  par  fuceeflîo 
gneuts ,  Se  propi 
Rheincrave. 
chaude  fort  anif 
fieuts  rubans.  S 
tk*.  Une  vafte  J 
queHc.le  Rhei 
GouTcrneur  de  A 
Rkode  en  f  raace 

Rheteur-ié 

cictis  Maîtres  d* 

-fiooderen^ne 

ccpits.  Rhitttt, 

mains  ont  eu  dq 

iiMsMiRhe 

'utnt» 

^RiTittA.  Ce 
ntauvaife  pan , 
lo^^Knce  oeconl 
<les  règles  de  l'an 
ttuTi  ce  n'cft  qi 
declamateur.  D 

«^HETORICi 
î»«waoiaen'cl 
il  fe  dit  pour.  Fi 
chant  auelqne  i 
^ifmtru  fmiutii 

,  »agjçicrerpardc 
▼eillej  d'un  erre  i 

^HETORICI 
<(»  l'art  de  bi 
P«tfiudef.  Rkti 
^tif ,  bon  On 

Era<loxe.  Oo  1 
.  jÇnelaRhrtor 
^îltfLhttmcu 
■  'eiQcntd'onéeo 
-*-  Wtffiriew».  V 

^HETORI^t 

"«igneâWçnp 
clioics  fropres  | 

•"  '  Ttmt. 
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RHE. 


fifiitÊtmt ,  r*r»uitms. 

1^  H  A  G  A  DZS.  C  m.C'cft  A  nom  qui  vkni  du 
Çicc .  te  que  lcsMc4edos4oooeot  aux  fcstcs 
qui&feotlttiiulevcet. 

K  H  A  0  A  p  £  •  «  fie  die  »u(fi  (ici  ttlccres  crcvaflcx 
/aini'uoc  humeur  «cicaE  (àlic,  &  qai  font 
une  grande  eoocraâion  te  «redÔêmCiic  de  la 
parue,  qui  ce|lcfnble  à  un  pauheaiio  qui  (c  ferr^ 
yêrerUk  I  lorfqu'oo  k  mcurop  pièi  du  fieu. 
RMt^f  iZ/m"'*  tèntft^iê.  Ce  mal  vMve  au 
£(ge,  au  col  de  la  matrice ,  au  preMce ,  0c  mé« 
nicàUboucbc ,  cofoiu  que  fae  malade  pc fcut 

-  l'ouvrit  »  ni  patler  ,  ni  mâcher. 

R HAGOI  D£.âdj.  Tirmede  Medecloe,  qui 

^  fe  dit  de  la  (ccoode  peau  o^  tunique  de  i'oeil 
qu'on  appelle  autrement  tnté»  >  parce  qu'aie 
ic(rcmble  à  up  grain  de  raiTin  dont  on  a  ôté  la 
pcthcqueui!.  Rb»£o$dit,  ndmfjrunumïnAems, 
jtcmidM  9cmli  tmnttM.  C'cft  en  eclic-cy  qu'cft 
ie  petit  trou  qu'on  nomme  la  frHueUe,  9c  qui 
pot  te  le  ccrdc  qu'on  appelle  iris.  Ort  l'appelle 

au(fi  chtftidt. 

R  H  A  M  N  U  S.  C  m.  Sorte  de  plante  qu'oli  ap- 
j  pelle  auttcmeut  nnfrM.  SihMmmmt,ffi»ét  mUm, 
^      Voyti  NitriLUN. 

R  H  A  P  O  N  T  l  C.  f.  m.  K.b4f0f$tt«4m.  Ceft  une 
xacioc  ordinairement  longue  comme  le  doigt, 
le  quelquefois  plus  lo^ue.groiTe  d'environ  deux 
pouces  ,  jaune  ,  reflemMant  beaucoup  k  la 
rhcubatbe  en  dedans  0e  en  dehors ,  mais  plus  lé- 
gère ,  moins  compaâe ,  moins  odorante ,  moins 
amere  t  elle  difière  encore  de  la  rHeubatbc  en  ce 
((u'ètant  mâchée ,  elle  eft  vifqucu(f  dans  la  bou- 
che, au  lieu  que  la  rhcubarbe  ne  Teft  point.  Sa 
plante eft une erpece de  lapathum  qui  croit,  k 
ce  qu'on  dit ,  le  long  dU  fleuve  Tânaïs.  Le  rhM' 
f0Htic  eft  afttingcni,  propre  p<mr  arrêter  les 
couii  de  ventre.  Il  a  été  ainn  appelle  comme 
quiairoitriifiiitrfm  !»•«,  parce  qu'on  l'ap- 
porioit  autrefois  dtf'Royaume  du  Poot  en  Aue. 


R    H    £. 


/ 


K  H  Fl  N  G  R  A  V  Eî  f.  m.  Titre  de  Seigneurie 
Allemande,  comme  celle  de  £4»</xr«'i;# ,  de. 
Bmgrêvê  iitcKhêmgtmvims,  L'Empcteuc  en- 
To/oii  amrcfois  avec  ce  titre  des  Juges  ,.ott 
GoaTemears  dans  les  villes  ,  ou  les  Provinces 
<>]ui  pr  fucceflîon  de  temps  s'en  fout  rendus  Sei- 
gneuts ,  0e  propriétaires. 

R  H  El  Nc  ft  A  V I.  f.  C  eft  une  cpIotte,oa  haut  de 
chaude  fort  aniple ,  atuchée  aux  bas  avec  plu- 
fieais  rubans.  'St^ftri&mnfmUig  tsmlmm  i  bfme 
0liâ.  Une  vafte  Rkêimirâvt.  Mol.  Ménage  dit 
que  Mit.  le  Rheingravé  ,  Seigneur  Allemand, 
Gouverneur  de  M'ftrieht en  itf'rx.en  amena  la 
tUfiàc  en  f  raace  , cettemode  eft  paiRe. 

RHETEUR.  If.  m.  Qui,  ne  fe  dit  que  des  an- 
c}ti\t  Maints  d'Eloqm  nce  qui  ont  nit  profcf- 
fioode  l'eo^tigper ,  0c  qai  en  ont  laiffé  des  pré- 
ceptes. Khittr  tftfhiiiM.  Les  GtcCsft  les  Ko- 
ttuios  ont  eu  d^  BJurtiiirj  fort  fameux. 

^«csui  Rhéteur  mntfê  mmigtêmli  dif' 

jr#9Mr  /jMS  mrtmtmieiir  téftigité  Ut  if 
têmt*  Boit. 

1^  R I T 1 0  A.  Ce  moc  lié  pccil4  quelquefois  en 
nuttvai&pan,  jpoar  un  nommcdont  toute  l'é- 
'o^Kncc  oetnmnfte  que  dans  la  fimple  pratique 
des  règles  de  l'art.  Cet  homme  n'cft  point  Ora- 
teur t  ce  a'cft  qu'un  RWr«iir  »  c'eft-à-dire  un 
dcclamatetar.  DtiUmgftr, 

RHETORICATlt)N-Cfem.  Ce  moteft 
pouveao^  0c  n'cft  pai  encore  tout-à-fait  établi  » 
il  fe  dit  pour ,  Figure  de  Rhétorique .  «n^  avla- 
chant  quelque  iJéc  de  nneprii.  Rbittrtcasif, 
^bmrk  fmitmti»^  Mon  delTcio  n'eft  poifT  d'e- 

,  ^^^^rer  par  de  vaines  KbetmcMtiêmt ,  kt  mer- 
Veilles  d'un  èftc  û  (orpreuani.  A  ut.  Anom. 

*HET0RICIEN.  iiiMs.f  m.0c£  CJmi 
'(Ut  l'art  de  bien  ffaïkr ,  de  haranguer ,  de 
petfuader.  Rlnt9r,  Il  faudroit  être  bon  ltA«r#. 
rtàc» ,  boa  Ôratcoi  ,  pour  me.  perfuadet  ce 

Srsdoxe.  Oo  le  dit  aa0i  dtf  Rcgent  qui  «d- 
Kne  la  Rhétorique,  tl  y  a  dans  ce  Collège  un 
*^ileMM#HViM.  Mais  il  fe  die  plus  or<iinai<^ 
^eiQcntd'an  écolier  de  ^JMtosiquf^  Il  eft  dfii 

*HETORl(iUE  Cf.  Éloquence,  art  quî 

cnfcignc  k  bien  parler  ,  à  haranguer  i  l  dire  les 

«»>oles  popres  pour  j^rfiiader.  Rkêurif^é  •U- 

Ttm.iil, 


.^. 


m 

ffUttl»  ttm  mt  Um$  dittmdiXji  ktnt$riqmt  i  | 
plofieurt  toic<a  pour  embellir  le  difcours/^u'on 
appelle  aofti /««ri  de  Rhêtmr$qm»^  Il  a  employé 
valocmcoc  toute  (à  Rkttêrif^  à  perfuader  cette 
propofitiMu  II  7  a  dés  gens  qui  peifuadcm  par 
une  Rbtt*riqH4  naturelle,  i^  ngures,  Icsor- 
nemeas^  eiuafthe  et  la  Rtthér  fM«  cachent ,  0c 
étoufityc  Cbttvenc  la  veticé.  La  Ct.  Ne  vous 
laiflex  point  éblouît  par  l'éclat  ttomjpeur  d'u- 
ne fauircJlibrr#r/f««.  S.  £vR.  Je  ùut  fafigué 
dts  vains  eftôrts  de  vôtre  AA«i#rff  «/.  Boit. 

fi  vêmt  éetUê  éufi^  (^  v«^<  Rhétori- 
que , 

"Rnfrmtt  é^e{^f(frttàim0m  miti'txpU' 
qmt.  M  o  L. 

Ariftote ,  Quimilien ,  Cifieroa  ont  ét^it  cxcel- 
leinmeni  de  la  ii/>«/«r/f  M#. 

R  H  a  T  o  A 1  qii  a ,  fe  du  anlfi  dans  les  Collèges 
de  la  claile  où  l'on  enfcigne  l'Art  Oratoire. 
CUJftt  Rbttoficit.  Cet  écohv  eft  eu  Rhêtêri^nt, 
va  en  lliffr«nf «f.  .  «:> 

RH  EU  BARBE.  £  f.  Plante  qui  poulie  des 
fçuiUes  fort  grandes  ,  larges  ,  «refque  rondes  , 
épaifles,d*ttn  verd  oU'cur  atucuéssà  des  queiics 
foriloi^ues,  ikgrodes  d'un  pouce.  Il  s'élevç 
d'eiitr'eUes  une  tige  ^oftc  0c  robufte,  revêtue 
de  feuilles^ui  font  de  la  même  ligure  que  ceilci 
d'enbas,  mais  plus  petites^  cette  tige  porte  en 
(à  Ibmmiié  de  petites  fleura  blanches  formées  en 
carapanc  ,  'decouppées  ordinairement  en  lix 

I  pointes.  Lorrqtt'cllos  font  paifécs ,  il  leur  iuccc- 
de  de^meaccs  triangulaires ,  grandes ,  de  cou- 
leur de  châtaigne ,  luilàntes .  Sa  racine  eft  gtof* 
*fe ,  compare  ,  pelante ,  de  coulât  obfcure  en* 
dehors  ,  jàUtie  en  dedans ,  marquetée  de  rouge , 
d'un  goût  amer  0c  aftringent ,  0c  d'une  odeur 
alTrz  agrenble.  £n  Lax.mrbtibjarbjiriumt^einM'- 
TMm,  V.  TouxNiroxT.  La  racine  de  cette 
plante ,  cui*Àn  a|tpcilé  aufli  fimplemcoc  rbem" 
ktrh't  aV  fort  en  ulàgc  en  Médecine  )  elle 
eft  purgative  ,  propre  pour  les  cours  de  ven- 
tre ,  pour  fonifler  l'cftomac,  pour  exciter  l'ap- 
pétit. 

Oe  mot  vi^nt  du  Latin  rbàbéifbarmm  qui  eft  fsit  de 
Rbd,  riviece  de  Mofcovie ,  ^'oo  nomnne  au- 
jourd'hui Wdi»t  0c  de  bsrbsrmm  ,  comme  qui 
diroit ,  racine  qiie  les  barbares-  trouvent  aux 
environs  du  fleuve  Xi»4.  Celle  dont  on  lié  fert 
maintenant  vient  da  la  Chine, 

RHEUMATISME  f.  m.  Douleur  ou'on 
lent  en  diverfes  panies  du  corps  faccompagoéc 
de  pefantcur  ,  de  dilBeaké  de  (c  mouvoir ,  0e 
fouvent  de  fièvre.  Rhttmétifmut.  Il  j  a  on 
rhemmétipm  mniv0rftt  qpà  Attaque  toutes  les 
parties  du  corps,  même  Jes  inurnea  {  0e  ,nfi. 
^«ivt«Wi«r  qui  n'en  attaque  que  quelquea^unea.. 
Lorlquale  f4«iMf«rryM«eft  paniculi-r  letdou- 
leurr font  fouvenc  v^!;Hes  >  palfant  d'un  côté  k 
l'autre ,  quelquefois  elles  (ont  fixes.  Le  tbêw 
m»tifnH  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  goutte , 
0e  c'eft  pour  cela,  que  quelkpies-nns  l'appellent 
gfAte  iiniv*  f*lti ,  il  en  diff-re  en  ce  qu'il  n'at- 
taque pas  fculémbit  les  }oihtures  ,  comnie  la 
goûte ,  mais  audt  les  mulcles  0e  les  membra- 
fia  qui  foiît  entre  les  jointures.  Le  rbtiêm»tif- 
HM  eft  ueie  maladie  facheulê  0c  loi^e  i  ceux 
qui  en  lônt  atteints  ne  peuvent  fouvent  ;fe.  re- 
muer qu'ils  ne  (entent  des  douleurs  violentes.  Il 
eft  produit  j^r  une  lèrofité  acre  qui  fe  jette  fur 
Ui  parties  lenlîbles ,  0e  oûT  eri  les  '  pico^nt  j 
exatc  de  la  douleur.  Le  froid  externe  auquel  on 
s'cxpofr  lotK-à  coup  après  s'ificre  trop  .écnàulKr 
en  eft  une  cad[(c  extérieure  0c  la  plus  ordituire. 
Il  a  un  rbitumUtifmeCaiVtftékt  II  loi  eft  vienu 
^  un  rbt$nmmtifmê  (iir  letcuiftes  |  lur  les  jambes, 
*  fur  la  moitiédti  corps.  ■ 

R  H  E  U  M  £  £  m.  £fpec«  de  caterre  ou  dc^ 
fluxion  qui  tombe  fur  la  trachée  artère .  0e  (or 
les  parties  voifines  ,  qui  fait  touftèr,  moucher 
0c  cracher  >  0c  qui  alt^  la  parole.  Rb^mms  , 
efiphtr» ,  fi»*mi  ^mità  tc  rbemnê  n'eft  pas 
caolé  pat  une  pHUtteotit  tombe  du  cerveau  , 
comme  les  Anciens  vonloienci  poilque  tien^ 
peut  tomber  dirctrveau  ^r  ces  parties  :  il  vient 
d'une  (erofiréicrcqtri  (bir.dea  extremitea  dés 
arcrres ,  0c  des  glandes  de  cet  mêmes  parties. 
L'occafioo  la  pins  érdinairc  du  rbtmmt  eft  le 
froid  extérieur  qu'on  foofre  ',  fur  ttMi  après  s'ê- 
tre échauftt.  Les  rbtmmt»  qui  tombent  lur.  la 
poitrine  fi^t  dangcreuie.  Les  autres  rbt$0mn  qui 
ne  (ont  paaViplens ,  fervent  ii  décharacf  k  tête. 
Ilattacpattcfievccder^rspMvi'   ':^'' 


RHIRHO.RHY.RIA. 

R   H  L 

R  H  t  N  0  G  fe  k  o  'r«  f.  m.  RbiHéctrts.  Q^i-» 
ques-uns  écrivent  rbttfctnt ,  mais  c'cft  r/ime-* 
terti  qu'il  faut  dire  avec  l'Àcademie  i  Abiaina 
court.  Voiture,  0c  Danctfanaufli  pour  ri><iiç  A 
etr$t.  Bête  farouche  k  quatre  pieds  ,  ainli  nom-* 
mé  ,  k  caulè  d'une  corne  qui  lui  Ibrt  du  ncs. 
Pline  die  qùfV'elVrcniicnii  de.  rjblcphauc  i  qu'il 
s'aiguifc  iaco/nc  ,  quand  il'  veut  le  combi^ctic  , 
tâchant  à  le  frapper  au  ventre  où  il  a  la  peau  U 
plus  tendre.  Du  Battas  a  fait  une  belle  ucfciip^ 
tion  de  ce  combat ,  qu'on  tient  fabuleux.  Lc 
fbintctrH  eft  de  la  lougucur  de  l'èlcpluiu , 
mais  ri  a  les  jambes  plus  courtes ,  0c  les  ung  cl 
des  pieds  fendus.  Pauf[ànias  aftiirè-qu'il  a  deux 
cornes  i  Ijinc  fort  grande  ibrtant  du  nvi  ;  j'au-* 
tre  petite  ,  mais  très-forte  ,  qui  pouftc  en  haut  j 
0c  quelques-uns  dilent  que  ces  cornes  ne  (ont 
point  arrêtées,  mais  slaj^cnt^dc  part  0e  d'au«  , 
tre  )  0C  que  quand  il  entre  en  colère,  cllc«  de- 
viennent fi  roida  0c  fi  rudes ,  qu  elles  déracinent 
un  tronc  d'arbre,quanJ  elles  le  heurtent  de  fionr. 
Feftiis  croit  que  c'étoit  un  bccnf  d'Egypte, 
quoyqu'il  ait  la  tête  0c  le  mulcau  d'un  cochon. 
On  ie  chaftc  'jDouï  avoir  fa  peau  qui  eft  très- 
dure  0e  très-lotte,  étant  tp^ce  couverte  d'é-» 
cailles ,  0c  épailfe  de  quatre  doigts.  On  en  £zic 
des  cottcl  d'armes ,  des  boucliers  &  des  locs  de 
charrujf.Lcs  griffes  0c  le  làngdu  rhtn»t.trot  Ibnc 
des  antidotes  chez  les  Indiens,  &  ont  le  même 
ulàgeenlcur  Pharmacopée,  que  la  theriaquc 
dans  la  nôtre. 

On  appelle  proverbialement,  un  nez  de  rhintceror, 
un  homme  qui  a  im  Jiez  gros  0c  éminent.  Les 
Latins  oint  ait  d'uii  homme  fin  6c  rufé ,  qu'il 
avoir  un  nez  de  rAiisM«r#r.  imnil^A  nitrtt  ho- 
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R  H  O  M  B  A.  f.  f.  Hcibc  qui  eft  une  c.fpece  de 
baume  qui  croit  k  la  hauteur  de  deux  cou- 
dées dans  rile  de  Madagafcar.  Rhtmha.  Elle 
poufte  de  grandes  feuilles  ,  0(  ifiu  le  girofle  &  la 
canelle. 

RtlOMBE.  fm.  Terme  de  Gcomctrîç.  Pa- 
rallélogramme ,  ou  figure  quadrangulaue ,  ^li 
a  les  quatre  cotez  é«aux ,  0c  compolez  de  ti- 
giiefégalespai;alléles,0cquia  deux  angles op- 
pofvz aigus,  0e les  deux  autres  obtuti.  Rhtm" 
biét^mT»ll»Ugrmmmmt  A^mil.sftrHs.On  l'appelle 
autrem^K  /«/Mjpe.- Camp^^^ur  Euclidc  l'ap- 
pelle btlmHsyn, 

R  H  OM  B  O I O  E:  f.  m.  C'eft  une  figure  qua- 
drangulaire  qui  a  les  angles  oppofez  égaux ,  0C  > 
les  côtes  oppofez  égaux,  0c  parallèles  ;  mais 
dontilyeoa  deux  plus  grands,  0c  deux  autre* 
plus  petits.  Rhtmbtidft  JifurS  bMbtttt  dkê  U- 
ttf^offtftt»  A^did. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  rbàmbéiiè 
un  mufcleqai  a  la  figure  dkuv  turbot ,  qui  eft 
celui  qui"  fait  mouvoir  l'épaule  en^rcicre. 


R  H' Y. 
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R  H  T  A  S.  f.m.  Terme  de  Médecine  ,  ipir'fe 
dit  de  la  diminutiou  ou  confomption  de  la  ca- 
roncule lacrymale  ,  fituée  au  grand  coin  de 
l'oeil ,  il  eft  oppoft  à  l'tncmnthis  ,  qui  eft  un 
acct^oiflèment  excélfif  de  cette  même  caron- 
'cule.  La  caulè  du  rAiy^Sf  eft  une  humeur  acre  qni 
combe  ûir  cette  partie ,  0e  qui  la  ronge  0e  conlo- 
mepcuipeu. 

de  mot  eft  Grac ,  0c  vient  Ac^etr ,  fintre ,-  couler. 

'         R  1   A. 

Jtl  ANT,  AKTS.  adj.  R::|onY(r2nt ,  pUiûtit , 
agréable  i  qui  rit ,  ou  qui  icmbje  rire.  HiUrk  , 
UtMt ,  *lfg»mt  fjutmàduf ,  f*^tm  ,  remdtns. 
Cet  homme  a  toûjoon  le  vifagfrlerein,  gai  ic 
riàm'  Il  nous  a  nit  un  accuciftort  ri00t.  Ce- 
lui qui  aborde  umÉ  peffonne  accablée  de  trifteflo 
avec  on  vifage  riant,  manque  <ie  potlieftc  :  cet 
efxjouifment  ne  marque  pas  affez  de  fcnfibilité 
pour  la  douleur  d'/otrui.  S.  E-v.  x.  Un  vffâg: 
aoftcte  i  0c  melancholiqiie  femb'e  cotidamnet 
l'air  r^/Nèr,  0c  ouvert  des  autres.  lo  VosriMr 
appas.'  Mot.  Avoir  l'œil  vif  0e  rUtt/.  Cette  • 
maifoo  eft  fottrisntt.  Ce  rablcau  a  quelque 
«h^  di  r#W,  qui  donne  daua  la  vot  aes  cu- 
Yy   i^  .  ric«uc. 
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rifUx.  jamais  pcrfunifc  n'a  mieux  nm  en  œa- 
vicfc  que  la  nature  a  de  plus  <JelicaCj  &  de 
^lusriancquc  Vuituic.  Bou  H.  Les  peintures  de 
a  vjc  pai\o[alè  ont  toùjoais  je  ne  fçM  quoj 
de  (î  T<<M/,  qu'cliei  aoiH  flatteix  plut  que 
les  pionipculcs  dclciiptious  d'une  Coui  Tupcibc. 
l  o  H  T. 

P*  figures  fans  nombn  igtyt^vitrt  Oh- 

€\je  leut jf  f.*Jft  aux ytux  «»r  fiante  immie. 

fio  IL. 

RIB. 

R  I B  A  D  O  Q_IJ  î  N .  ef>  une  ancienne  pièce  d'ar- 
rillcrie,  qui  luivaitC  Hanzcicc,  à  ) 6.  calibres 
de  loiig  ,  qui  tire  utic  livre  &  trois  quarcs  de 
plomb  avec  autant  de  poudre.  Tormintitmfef- 
tjut  likrt.  eJMculaas.  Il  y  en  a  un  bâtard  de  ji^ 
calibres,  qui  tire  une  livre &deniie  }  &  un  au- 
tre extraordinaire  de  44.  calibres  avec  pareille 
clur<^e.  Gc  nom  a  écc  imité  de  RibandeMU  > 
q^i'on  trouve  dans  Froilfart .  qui  écoient  d(|S 
InoiieieSjWautcs  bandées  dc,fcr,à  la  pointe,qu  on 
m:noit  autrefois  dans  les  armées  ,  à  caufc  que 
CCS  forces  de  canons  croient  pottcz  fur  de  fcm- 
blabics  charrettes.  ^ 

RIBAUQ,  AUDE.  adj.  & C  Qiiieft adonne 

*j  la  paillardifc&à  la  lubricité.  Sc«rt»f«r  ^  rti 

"ViiurfA  deditus.   Quand  tels  r/^4«wrfi  fcroient 

.    pendus  ce  ne  fcroit  pa»  grand  dommage.  Voit. 

T'Acçonipugnént  dif*'tll»rJi  (^  ribauds. 

M  A  KO  T. 

On  a  appelle  ainfl  autrefois  tous  les  mauvais 
garçons ,  &  ics  hlics  abanJonnccs  ;  8c  parcc- 
<]a'cn  pinficurs  occaâons  on  appelloit  K*/,  un 
iiipericur  &  un  Juge,  cela  a  donné  lieu  à  Du 
Tiilft  d'appcllcr.  «ffi  des  Rtb*Hds  ,  le  Grand 
Prévôt  dei'Hôtcl  du  Roi ,  qui  eftainfi  nommé 
en  une  Ordonnancedciji7.  parcequ'il  étoirdc 
(a  charge  de  faire  juftice  des  crimes  qui  le  com-r 
mcttoient  à  la  fuitce  de  la  Cour  ,  &  particulie- 
rcmen:  par  ces  Ribauds  \  ce  qui  l'a  fait  aulfi  ap- 
pclicr  en  pluûeurs  arrêts.  Pre-uôt desRjiamds, 
u'ayapt  été  appelle  Prevôr  de  l'Hôtel  que  vers 
le  temps  de  Charles  V  I.  Ilavoit  jurifdi^'oa 

,  fur  les  jeux  dcDez  ,  de  BcrUns  &  les  bordeaux 
qui  croient  en  l'oft  ,  &  chevauchée  du  Roi  j  & 
il  pretendoit  qu'il  lui  cioit  dû  cinq  fols  de  cha- 
q9F  femme  adultère,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  ui)  Rcgîcrc  de  ï'itï  1380»  Ainfi  en  parlent 

•  les  vieux  Titres.  II  aiCftoità  l'exécution  des 
criminels  condamnez  par  le  Prevôc  des  Maré> 
chaux  de  france  fuivant  le  même  Du  Tjlict. 
Mais  Fauchct  dit  que  ce  Rffidts  Ribauds  étoit 
un  autre  Oficicr  qui  aroit  charge  de  mettre 
hors  de  la  maifon  du  Roi  ceux  qui  s'y  dévoient 
ni  manger  ,  ni  coucher  ,  te  qui  pour  celade- 
voit  faire  fa  vifite  tous  la  foirs  dans  cous  les 
recoins  de  l'Hôcei  :  en  effirt  fcloA  Caroixlas 
le  Rei  des  Rtbauds  étoit  un  Commiflairc ,  ou 
Scti^cnt  commis  par  le  Prévôt  de  l'Hôccf, 
poar  faire  les  vifitcs  dans  leschofcsqoi  regar- 
doicnt  (a  Jutifdidion,8c  lui  en  faire  fofi «apport. 
J.O  Y  s. 

R  I  B  A  u  D ,  félon  Pafquicr,  eft  un  nom  qui  n'écbir 
point  odieux  du  temps  de  Philippe  Au)(afte  ,  0c 

3ui  a  c:c  donnéà  des  foldats  d'eiite  rangez  fous 
es  Capitaine»  à  la  ûiite  du  Roi  peut  fa  garde  , 
comme  ccuxdt  la  Compagnie  Prétorienne  dans 
Rome.  11  en  rapporte  plufieurs  témoignages  , 
&  cr-trc  autres  un  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  cùillctrouvoit  que  leur  Capitaine  avoie 
■  lîx  deniers  de  gages,  &  une  provendc  pat  jour: 
&  c'cft  ce  Capitaine  qu'il  prétend  être  celui 
qu  on  nommoit  dans  les  vieux  Titres  Étoi  des 
Rib.tuds  ,  comme  étant  le  premier  &  le  Chef 
de  CCS  foldats.  De  là  vient  aurti  qu'on  a  appelle 
un  puiflant  Ribmud  ,  un  homme  de  taille  avan- 
■  lagcufc  ,  dont  le  corps  étoit  fort  &  vigoureux. 
,  Sous  Philippe  le  Bel ,  il  cft  encore  'fait  mcn 
.tjon  du  Roi  des  RiUitds ,  comme  dun  Capi- 
taine de  foldats  ,  mais  cet  office  dégéné- 
ra tellement  ,  &  fut  ft  fort  ravalé ,  que  ,Bou- 
tciiicr  qui  écrivoit  vcfs  l'année  Hjo.dit  que 
le  Roi  des  Ribands  êtoit  l'exécuteur  de  Ja  Haute 
Julhcc  ,  ou  du  moins  l'exécuteur  des  fentences 
rendues  par  le  Prévôt  .des  Maiéchaux.  Il  mar- 
choit  à  la  luitte  duRpi  quand  il  alloic  h  la  guer- 
re. Du  Cau^e  dit  que  ceux  qu'on  apclloit  au- 
ticfwf  féÙMldif  ctoicni  4«<  Soldaw  pictoa*^a'oa 


RIB   RIÇ 

appelle  nuintcnant  mfmtt  ftràm$  %  &  que  (le- 
puis  ce  nom  a  été  donné  à  des  hommes  per- 
dus «  débauchez ,  larions ,  bandis ,  excommu- 
niez ,  oui  ibnt  appeliez  ntsldi  pat  Matthieu 
Paris  dès  ranoéc  iz/i.  Daos  k  R.omau'Vle  la 
Rote ,  c'eft  une  épithctc  qu'oa  iooac  aux  Por- 
tefaix. 

Quelques-uns  tiennent  que  ce  mot  vient  de  rivsr' 
lu  ,  &  qu'il  cft  fort  ancien  en  la  l,angue ,  âjani 
changé  plu  fleurs  fois  de  fignification.  D'autta 
le  dérivent  de  i^md  Anglois,  qui  (îgnifie  mm- 
fmeresm,  &  bm»d$rie  ,  rrnétjÊnrelUie ,  obfttniti. 
D'autres  le  font  venjr  du  vieux  moc  Gaulois 
béud  ,  Hgni  fiant  jfy««x  ,  comme  bnuÀt ,  jn« , 
ôcébMMdtr ,  fe  rêjoutr.  Acariûus,  le  dcrivc  m 
rpubmre ,  eu  de  fub ,  préds ,.  à  cauic  ^uc  ces 
gens- là  ètoicnt  filous  &  C(X|uins»  '   , 

R  i  B  A  U  DJE  QJJ I  N  Terme  de  l'ancienne 
milice.  C'étoit  luie  atbatétc  de  i/.  pieds  de 
long  ,  arrêtée  fur  un  arbre  Utgc  d'un  pied  , 
daiit  lequel  ètoitcreulé  un  canal ,  pour  y  mettre 
un  javelot  ferré  &  empenné  loi)g  de  fix  pieds , 

3ui  étoit  poulie  avec  tant  de  force  par  le  moyen 
'un  tour ,  qu'il  pouvoir  d'un  lèul  coup  tuer 
quatre  hommes,  F  a  Uc  H  i  T.  Sfecitt  étrbÀltJ- 
ti.ijHtmdtctmftdikHilAté. 

RlB  £  S.  r  f.  C'eft  uh  non^  que  les  Apoiicaires 
donnent  qulquefois  aux  groieilles  rouges  .  car 
ils  appellent  robdetibes  ,leur  fuc  ,  quand  il  cft 
confit.  Sufcus  grojfmlarittt. 

R I B  L'£  R.  V.  3Lt\.  Terme  populaire  &  vieux  qui 
fignifioit  caurir  Im  nuit ,  comme  font  l^s  £lous, 
les  d|^bauchez ,  les  traîncurs  d'épée.  Grmj[*ti , 
dvvxgmrino^H., 

Ce  mot  vient  de  ribU ,  qui  en  langage  Celtique  éb 
Bas-  Breton  fignifie  la  même  cnôfe. 

R  l  B  L  E  T  T  £.  f  f.  Ragoût  qu'on  prépare  fut 
Je  gril  d'une  trcuche  déliée  de  viande  foit  de 
bœuf ,, veau ,  ou  porc ,  qu'on  (aie  8c  épice.  Lm- 
fidi  ,  bmii  ,  'vitmli  UngmU  ,  vel  temmis  tftlU, 

R  I  B  L  s  T  T I ,  fe  dit  anifî  pour ,  Omelette  faitç 
i|vec  du  lard.  Ribltttt  au  lard.  P  o  m  s  y.  /»- 
trit»  tvarum  Imidsri*, 

RI  BLEU  R.  f.m.  Filou,  fripon,  débauché, 
couretu  de  nuit.  Grmffattr  ,  ^mi«  feSer. 

RtiBODAGE.  Cm.  Terpie  de  Marine ,  qui  fe 
die  quand  un  navire  «  été  eodonunagé  par  uo 
autre ,  foit  en  flotte ,  foit  en  quai  >  en  chan- 
geant de  place  HMvimmcêilifi»  ,  »llifi».  L'ac- 
tion en  éxant  inceacéc  ,1c  dommage  fe  paye  par 
moitié. 

RIBONRIBAINE.  Terme  populaire  ft 
burlefque  qui  (îgnifie.  A  quelque  prix  que  ce 
foit  i  nonobftani  toute  refiftance  &  empêche- 
rticnt.  ilmnnt  freti*  ^  mêittbfi^aHt ,  ripugnsm- 
te  ,,  prohtbenu. 

R  I  B  O  R  D.  Cm.  Terme  de  Marine.  C'eft  le 
£ccood  rang  de  planches  qu'on  met  àa  deflus  de. 
la  quille ,  pour  Uire  le  bordage  du  vai0caa.  Si- 
cimdêtm  Uuerit  ukulstim, 

R    I    C. 

RlC   A' RlCadv.  AUrtgneor,  cxaôcment, 

^iàns  pardcfliu.  Sàgidi  ,  exsStè  ,  r(f«r«/«.  Ce 

Marchand  eft  fi  ex:û% ,  qu'il  ne  dopoe  la  rac(ure 

Sue  ririà  rie ,  fort  jufte.  Ceft  un  créancier  dif- 
ciJe  qui  &  fait  fzyctrie  4a  rie  ,  Su»  grtce  ni 
coœpofitioQ.  ■ 

//  mêmt  entt  rie  li  rie  % 

Les  cMquitesd'jtUric.         P«l. 

RICANER.  V.  n.  Rire  avec  éclat ,  àphifiears 
reprife»,&dc  mauvaifc  grâce ,  le  pluslbuvcnt 
fans  fujet ,  rire  à  demi  foit  par  fottilè  ,  (bit  par 
malice.  CMthinmtri,  <é»ebmmês  têUer» ,  fuf- 
ttHerttin.  rijum  vehemttnttm  êfgrri  ,  eftmdi. 
Les  ignorans  ,  au  lien  de  rite  à  propos ,  ne  font 
que  ricsmer  à  tous  mometu.Voiia-t'i]  pas  Moo- 
fieut  qui  riemne déjà.    Mot. 

RICANEUR,  E  usa.  lùbft.  verbal.  Qm  ri- 
cane CMehtmm.  Ceft  on  ncéuutir  petpauel , 
ricAvtMr  impertinent. 

RICHARD,  A  ft  D I-  adj.  «c  fobft.  Terme 
odieux ,  qui  fe  dit  particulièrement  des  Mar- 
chands qui  ont  beaucoup  d'argent ,  &  qui  l'ont  ' 
amaftéfie  épargné  avec  peine,  qui  Icdcpcnfeot 
à  regret.  Uercntt  àivtt  é*  énmm.  Ceft  «n 
richmrd . 

RICHE,  adj.m.&f  acfiibft.  Qui  «beaucoup 
de  bien  ,  qui  a  abondance  de  totnes  chofti.  Dit , 
^(wi .  cofiêfus,  iut^êt ,  ^mUwhit.  tï  fe  dit 
pccmicROKat  dct  pensiiDci^  L»  P^ui^rcho 
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a*étoient  rirli#t  qu'en  beft  kux  :  aujourd'hoy  qq 
eft  rifbe  en  argent ,  en  rentes  ,  en  terres ,  eu . 
faigncuries.  Toilt  le  monde  convient  qu'il  vau[ 
mieux  être  jufte  que  riekê*:  mais  nos  lens  flc  nos 
palGons  l'emportent.  Mai.  Qiûconquc  eft 
nthe  cft  tout.  Boii,  On  cft  rithe  avec  peu  de 
bien  quand  on  C^aii  fe  paftcr  des  chofes  fupcr* 
floifs.  Nie.  On  dit  d  un  horamW'oïc  rkbt 
qu'il  eft  rielte  Comme  Crœfus.  On  aPMlIc  a^ 
rifke  malsifé ,  unhomme  qui  a  du  bien  em- 
brouillé ou  iaifi  i  ôc  mmitymif  riiht ,  ccluiqui 
ne  donne  ri«n  aux  paurrcs. 

Ce  mot  vient  de  ri;*  ,  viftux  Gaulois  qui  fignifioic 
fm  &  pHijftmt.  M  «  M  A  o  s.  Ou  de  l'Allemand  ' 
reick ,  d'oà  font  venus  les  mots  ^^dntbierit 
Simêfix  t  d'où  eft  auffi  venu  le  mot  Heinrith, 
qui  fignie /<#««* /i^ù.  Ce  mot  étoit  aufli  eil 
,  ufagc  chez  les  Btetons  ,  &  prcfque  par  tout  le 
^eptenttiÀn.  On  a  appelle  cnEfpagne,  actfiu 
tout  en  Aragon  ,  tint  kombres ,  ceux  qu'on  a 
appelle  depuis  Bturtut ,  Comtes  ,    Marquis ,  ft 
Ducs  ,  qui  étoicnt  affez  ririb#/ pour  cntretenir]i 
Uije  compagnie  de  gens  de  guerre  à  leurs  dépeni. 
On  les  apnelloit  aufli  de  fiddtày  dé  uUder». 

Riche,  ledit  au$  des  terres  &  des païs.  ^. 
bumdMts  ,  itber  ,fermx.  ii  Bourgogne  cfi  ri- 
ehe  en  vins.  La  Beaoflè  eft  riche  en  Wez.  Lion 
cft  une  ville  rfc^«  en  argent ,  à  caulc  du  com- 
merce. La  France  eft  l'Etat  le  plus  riche  de  l'Eu- 
rope.'  Les  Indes  font  riches  en  mine»  d'or  tt 
d'f  rgent ,  en  épiceries.  Ce  païs  étoit  le  plus  ri- 
che  de  l'univers.  V  a  u  n.  ^ 

R  I  c  H I ,  de  dit  aufli  des  chofes.  Le^Trefor  de 
Saint  Denis  eft  fort  riche.  Ditigimui  thef»tiri$s, 
UcaffUs.  Il  y  a  de  riches  orncmens  chargez  de 
broderies  tç  de  perles.  .Cettcbordure  de  tableau 
«ft  fort  rtche ,  elle  eft  fort  bien  travaillée.  Le 
thrône  du  Mogol  eft' le  plus  riche  du  monde. 
•Cette  femme  eft  de  riche  taille.  Ce  Prince  a  la 
mine  riche,  noble  1  majeftueulct^ 

R I  c  H I ,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Cet  hom- 
me eft  riche  en  amis ,  en  vertu.  Lecuflei ,  «mm- 
eisperemt,  virtttêihmt  cUrms ,  illujhit.  C'eft 
on  efprit  riche ,  fécond  en  invet|(tions.  Le  Grec 
.  eft  une  langue  fort  riche  ,  fort  abondante.  Ci- 
ceron  avoit  de  richis  éxpreflions.  Avoir  uo^ 
taille  riche.  Un  tiche  ornemenc  Orrunnenfé 
■  mtmgnifica.  £tre  riche  8e.  fenile  en  bons  mou. 
Le  règne  du  Roi  eft  i|ne  riche  matière  pour  exci'. 
ccr  l'éloquence  ^  8c  ie  génie  des  Sçavans. 

R I  c  H  £»»  fe  dit  proverbulement  en  ces  phraics. 
Celui  li  eft  aflcz  riche  ,  qui  eft  c6n't<st.  On  dit. 
Riche  Marchand  ,  pauvre  Poulailh'br.  Pauvrcf 
gens  ne  font  pas  rtches  {  c'dk  l'cxcufe  de  ceux 

3  ai  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  de  depcnfe.  On 
iiaufll  ironiquement.  S'il  eft  ri(W,  qu'il  duc 
deux  fois. 

RICHEMENT,  adr.  D'une  mâpiete  riche. 
Capiefè  ,  iMrgè,  Cet  homme  cft  richempet  pit.  . 
Cette  femme  eft  rfcWmfitr  laide.  AjfMtimit' 
fermis.   Tons  Ces  enfaos  (ont  ritbtment  pool-' 
vos ,  bien  établis.,  Ce  Ppëte  time  riihememr 

RICHESSE,  i.  f.  Ce  qui  rend  une  cholè  ri- 
che, precieufe  ;  lagrandp  abondance  4c  biens. 
Diviti4,0fet,féHmltMtes.  11  y  a  de  ccpainesoc- 
cafions  où  ce  mot  fe  dit  inieiix  au-  fingulicr 
qu'au  plurier  ,  &  d'autres  où  ilCciit  mieux  au 

i>lurier  qu'au  finguliex.  Il  n'y  a  que  ïàùgctc 
'oreille  qui  puifloie  apprendre  tét^  d&^enu. 
Seulemenc  remarquera- 1- on  ici  «pr^  TAcadc- 
mie ,  que  rêekêjfès  au  plurier  ft  ao-f  r^re  fi^fti' 
fie  toujours  de  graadt  biens.  On  dit  des  rir/k/^ 
ftt,  9t  jamais  de  la  mi>«//.  Le  n^di«fc«r<' 
thejfes  n'eftque  vauité ,  &  hvpocri|r  :  ti  n'y  a 
poim  de  bon  fens  à  fe  priver  dor  coffltadditetde 

la  viepout  de  vaincs  louanges.  M.  Es».  JoUif- 
ibns  paifiblement  det  ttthe^es  1  ne  kfl  chercboos 
fas  avec  inquiétude  :  il  faut  en  être  le  maître ,  & 
non  pas  reCdave,  &  ne  nous  pont  inpadentec 
après  ,ni  nous  de&fperer  de  leur  pêne.  $.  £va. 
iMrichefes  nous  échappent  par  leur  MOpicf»* 
gilité.  f  iscA.  Les  riehe^  (ont  neceflàixes  aox^ 
Grands  ï  proportion  du-rang  où  ib  (ont  tievés  » 
puifqœ  c'eft  par  kt  rieheffei  qu'ils  fe  cobfe'*^"' 
la  bienicance  necéflàkoà  ledr  condition.  N  i  c* 
Le  mepria  àcsntheft  n'éioit  dans  les  Philofo- 

{»hes  qu'un  deiir  caché  de  venger  leucmetite  de 
'mfuftioe  de  la  Fortone  ,  p^  Je  mépris  des  m^ 
mes  bîeOs  dont  elle  les  privoit  R  o  c  HS  r.  Ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  le  menée  ,  ni  l'»»^'  • 
qui  donne  la  préférence  auprès  d'une  Maiotnê  { 
c'eft  1# viciée.  Dt s».  VaioÉ  honneurs  j  <">- 
hiktflftûu^  riihejftt  t  To«|  lie  m'«f«z  }*^ 
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tenté,  t.  û  A». 
font  un  moyen  fac 
S.  R*A«"  Ceux  t 
ch*P»i  fo"'  P^"*  ^' 
qui  ont  de  gtandcf 

Etg*0i*t ,  &  (f 

Le  C9mtatte  Uti 
'^éntellêB  dé 

Cên'tP  peint  ft 

qu'habite 

.    /7>i  le»  s  k  U  rit 

He  peMvsmt  l\ 

Vtng**l'l"^i 

RicHBSSi,  fedit 
du  Temple  de  Sala 
w(/i«  $ntfiim»btles 
dHine  Province,  c' 
nourriture, des  befti 
de  ces  orntmens 
icconnu  à  la  richr^ 
Les  Payens  ont  tous 
il  a  été  appelle" 
'^d»meH»t  comme 
les  Grecs  Plutus , 
richifet   confiftoie 
d'oùRvient  le  prove 
totit  ,\i  br^btt  i  po 
maille. 
RicHssss  ,  feditf 
L'épargne  eft  uiKg 
Sage  eft  fa  modefi 
dtr4ft»t.  feu  rnedi% 
vertu  font  ic^ruh 
d'une  langue  TOCOn 
multitude  des  mots 
s'enrichiftcnt  à  me 
Ce  qui  attive  par  1 
à  choifir  les  terme 
qu'on  fe  donne  de  di 
.    à  mefurer  la  rtchtQ 
nombre  des  locuiie 
Domicien&fous  T 
£mpctcurs.  Ui>e  1 
mauvais  mots  ,cfti 
pelle  étalci  des  haill 
tre  de  fes  richt^ts. 
fes  phrafes  :  la  ridi 
langue  confifte  pti 
façons  de  parler  q 
R  z  M.  La  rieheffe 
cclfaiie  dans  un  So 
On  dit  ptoverbialem 
ehtffc;  pour  dine 
de  fottune  qtu  rer 
g»uiiumpri^MHft 
RICHEDALE. 
rticleiéle.  Monno; 
magoe ,  qui  vaut  ti 
mus.  Les  riehedti 
le  plus  de  cours  da 
Mofcovie ,  chez  le 
l'Inde. 
RICIN,  f.  m.  Ph 
hauteur  de  fîx  pi 
ligncufe  ,  crcufe  , 
d'une  poudré  Wan 
Ses  (èwHes  loor  f« 
fcpt,  huit  ou  oéaf 
d'un  vcrd  obfcut 
pluficuisétamines 
&  ne  laiftcnt  auc 
fruits  naitfcnt  fcpa 
malfez  en  grappe  i 
noiscôtes  aroadi( 
fuies  qui  rcnfdfmc) 
Eue  >  de  couleur  I 
remplie  d'une  mo 
«Ju  ricin  eft  bira  1 
P»r  où  fes  femen< 
Sa  racine  eft  fi^ 

^HjK*^ ,  garnie 
vuÇnri,,.Q^  Bi 

fcnt  violenMnçnt 
ttilc  qu'on  appc 

ou  •Uttmtiàtm 

vtcw.  ^^^  ■  •«  *,;».- 

^iCOCHEt.  I 
ATcç  ttac'pfcitet; 
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tenté.  L.  n'Ai,  a  Etoitl.  {jt*  fUlnfêt 
(bm  un  moyen  ficilç  ii'ac^tt^iif  <U  U  gioifc. 
S.  R  »  A  L.  Ceux  qui  pottcikac  de  gianM  rt- 
rjbf^fi  font  plus  hoi)otex<lu  vule^kc,  que  eux 
qui  om  (ic  gi4Q(ic«  vcctiM.  M.  £i  P. 

Etgimus ,  &  fftfitm  r0gmsf4cnni»  dêmdv 

■lentille»  dtf»iêv»/r,  iin  finit  Dit (ft. 

ROMI. 
Ci  ntft  fêïnt  furfas  k»tÀt  (  dm  Pirmgjfi  ) 
quhéhttt  Uncïic0î<c. 
.    Dis  lêfi  ^  U  (icheOe  tl  f»Ui$t  rmStmtr  ; 
H$  fcMvamt  l'stq$nrir  ,  f  méprit  À  mtn 
fjfdf»  Botl,. 

LmtiltltfrimHr 
Vingts  l'bttmHi  iurtm  d*  U  xkhclTc  àlthri. 

lo. 
R I  c  H  I  s  s  I ,  Ce  dit  auffi  des  chofcs.  La  richifft 
du  Temple  de  Salomon  ètoic  incAimable.  Di- 
v^tuL  iitffiimsitlfs  t  X'{/*  "^«"<>  La  ruhijj'i 
iSxnc  Province .  c'cft  U  cultitrc  des  certes ,  la 
Dourtitufe.d^  beftiaux.  On  aiJmi^  U'nchtjp 
de  CCS  orn^mens  ,  de  <;cs  meubles.  Le  Roi  tut 
iccooQU  i  U  richfff  de  les  armes.  A  b  l  a  n  c. 
Les  Paycns  ont  tous  adoré  un  Dieu  des  hchejfèt  : 
il  a  kit  appelle  chez  les  £g]rptiens  Marrunoa 
'%ljumH» ,  comme  temqigné  Tercullicn  ,  chez 
les  Grecs  Plkfus ,  6c.  ckèx  les  Latins  Dit.  Les 
richcJJ'ts  connftoienc  autrefois  en  ^twAïaux  , 
d'où^vieat  le  proverbe  Arabe ,  //  f»'«  ni  mèù- 
tont  ,\$  krtlut  i  pour  dire  j  lin*a  ni  denier/  ni 
maille. 
R I  c  H  s  s  s  s  ,  fe  dit  figurément  en  dlTerfes  chofes. 
L'épargne  e(l  une  f^undc  nchejfe.  La  richtjfe  du 
Sa^e  cft  fa  modération.  S»j>i»»tis  fifvitià  nf»^ 
dtn^iiy  fiu  rnêdtrstMt  ujtts.   La  Tcicnce  8C  la 


vertu  font  1 


d'anc  langue 


*ri(hijj'e 
condftc 


Its  de  l'efprit.  La  richijft 
le  pasprécifèment  dantia 
multitude  des  mots  :  au  contraire  les  langues 
s'enxichiiTenc  à  mefure  qu'elles  fc  torrompent. 
Ce  qui  arrive  pat  le  peu  de  foin  qu'on  apporte 
à  choidr  les  termes  propres  »  &  par  la  libercé 
qu'on  fe  donne  de  dire  tout  ce  qu'on  veut.  Aiofî 

.  à  mcfurcr  la  richejft  de  U  langue  Latine  par  le 
nombre  des  locutions ,  elle  étoit  flmneh»  fous 
Domicien&  fous  Trajati ,  que  fous  les  premiers 
£nipercurs.  Une  iangae  qui  n'e{t  riche  qu'en 
mauviismocs  ,cft  une  pauvre  langue.  Cela  s'ap- 
pelle étilct  des  haillons  ,  Si  non  pas  faire  mon- 
tre de  fcs  richijfis.  B  o  u  H.  Chaque  langue  a 
fcs  phtalès  :  U  néhtfft  6c  la  beauté  de  chaque 
langue  confiée  principalement  h  Ce  &rvit  des 
façons  de  parler  qui  hii  font  propres.  V  a  u  o. 
R  B  M.  La  rUkêffi  éc$  nmos  eft  uae>cauté  ue- 
cc(faire  dans  un  Sonoec 

On  dit  proverbialement,  Conttsitenient  pafTe  ri- 
ehejpi  pour  dire  que  ce  tw  font  pas  les  bietii 
de  fortune  qui  rendent  hexUVÊM,  SsfiifaSiê , 
g»udium^réjkMltfdivmis. 

R 1  C  H  £  D  A  L  £.  f.  f.  Les  Allemands  écrivent 
nickdMlt.  Monooye  d'argent  Hactuëen  Aile- 
magoc ,  qui  vaut  trois  lÏTres.  QtfpnkiitHt  tntm- 
tnus.  Les  riehtdMlts  font  les  monnoyes  cnri  ont 
le  plus  de  cours  dans  le  monde:  elles  panent  en 
Motcovie  t  chez  le  Mogoi;  &  julqa'aa  foud  de 
l'Inde.  -,  >„      ' 

I^ICIN.  C  m.  Mante  qi^omTc  une  tige  k  la 
Hauteur  de  lîx  pieds  ou^^Lotage  ;  grolfe . 
ligncufe  ,  creofè  ,  ramcmHH  haut ,  couverte 
d'une  poudré  Wanchc  (cmUabie  à  de  la  farine. 
Ses  fcwHff  font  fort  grandes  ,  dtcouppée»  en 
^Çptj  huit  on  oeuf  parties  pcûnta^s  &  dencelées , 
d'un  Tcrd  obfcut ,  luiûintes.  Ses  fleurs  fi>nt  à 
pluficurs  étamines  de  couleur  d«  ÉMJg  6c  crêpées , 
&  ne  lai(fcnc  aucune  graine  après  elles.  Ses 
fruits  naiifent  feparémencfurlc  ménie  pied ,  ra- 
"**ffî^  en  grappe  8t  épinctbc  :  «M<)tK  fruit  eft  à 
f^ois côtes  aroiidics ,  &  compofe  ne  trois  cap-, 
fuies  qui  rcofdifmeot.chacune  une  femencc  oblon- 
t^  >  de  couleur  HvidcAc  tachetée  eo  dehors  , 
remplie  d'une  moële  blanche.  Quand  le  fruit 
<>u  rici»  eft  biâi  mûr  ,  il  s^y  faut  <ké  crcvalfes 
P*r  où  fcs  fenaenc^  forteoc  atec  it»ccttofité. 
^a  racine  eft  %kp(^ ,  1<nMÏ^  •  g^^lk ,  dure  , 
^'^pNc  >  gasoie  de  fihtçc.  En  Latin  rifinmt 
■"«Çirô.   Cv  BAttH.  Lesgralnsdummpur- 

fcnt  violtmmeix  j  on  en  tire  par  exprcflioo  une 
«>Ic  qu'où  âp  peUc  e»  Latiil'  #/«•«  dt  Ikhim» 
<>vl  •Uum  cicijmm.  Il  y  a  <f«Ktës  cfpeces  de 

>>  I C  O  C  H  E  T.  f.  m.  Jeu  d'enfani  qui  fe  fait 
^   Àftt  oac'pfcite^pUitç  oaiiac  «nkiift ,  q«ix€-. 


fmt  flufîcMis  £oi»luK  l'ea4enUfaifantgli{fcr 
Ou  Cà  ùxsUu.  LtpiUifimmi^  •fméim  ptrfirtn- 
gimtit  inhri  mmmitfM4  fififtéitus.  S'amulec  k 
l<tut  des  ruothtêt.  A  a  t  a  n  c. 

On  dit  ptoverbialemeot ,  qitc  c'cA  la  chaolàndu 
fitùcbet  ,;quaud  oo  redit  toûjouis  U  même 
choie.  Htftfina. 

RI  COCHON.  f.m.  Terincdelblonooye  ,  eft 
le  nom  que  lç$  Moonoyeurs  donnent  i  leurs  ap- 
prentifs  ,  qui  Ciot  ouigez  ^  fcrvir  un  an  & 
jour  ic$  Ouvriers  &  Monnoycurs  fans  aucun  d- 
iaitc  ,  quoyqu'ils  foicnc  d'cftoc  l(  ligue  pour 
avoir  droit  en  U  MoAooye.  UimêttUu  cùitr , 
tyn.  Mr.  Boiiiud  dit  qu'il  n'a  pa  iroavcr  l'o- 
r^ine  de  ce  moi. - 

R    I    D. 

RIDE.  f.  f.  Pli  i  repli  ;  efpece  de  nilon  qui.fe 
forme  fur  la  peau  des  animaux  >  Ac  paruculierc- 
ment  fur  le  front ,  6c  le  vifage  des  hommes , 
^uand  ils  vteilliilcnt.  Rugm,  Platon  difoit  à  la 
courtifane  Archeanaflc  ,  que  l'amour  le  tenoit 
en  embufsade  dans  Ca/tdtt.  La  vicillcirc  trop 
hâtée  amené  les  remords  avec  les  ridtt.  S.  Evii. 
Ccft  UTK  choie  bien  degoùcance  qu'une  vieille 
femme  qui  remplie  dé  fard  les  rides  de  fon  ilbnt. 

BSLL. 

Les  tidct  fur  feu  front  ont  m*r<jméfis  années. 

M.   Scuo. 
Four  lerin  inar  bien  fni  trop  long  temps 

,    écrit,     '  '   ■.   ■ 
"Et  lis  liàctdj»  front  paient  juftiuk  l'tff  fit. 

^  /Corn. 

Ses  rides  fmr  fo»  fttmt  ont  jgfn'vé  fis  ex- 
fhits.  .   I  D. 

Ce  mot  vient  de  tyti  Latin ,,  qui  a  été  fait  du  Grec 
P'».  M  s  N  A  o  I.  Borcl  Le  dérive  de  rmg» ,  ou 
de  rident,  pàrceque  le  vifage  ride  en  riant. 
'  R  t  D  s  ,  fc  die  aulfi  de  ces  plis ,  6c  inégalitez  qui 
font  qu'une  chofe  n'eft  pas  bied  unie.  Le  crêpe 
eft  une  é'tofïè  pJcinc  àcndes.  CrifpHm  rugofum. 
On  dit  qiie  la  mer  a  des  ridis  ,  quand  elle  eft 
doucement  agitée  par  quelque  zcphyre. 

Ryi  D  1  s  ,  en  termes  de[Mcr ,  font  de  petites  cor- 

,  des  qui  fervent  à  bander ,  6c  à  roidir  celles  qui 
font  plus  grolfes  ,""  qui  Tcrvcnt  à  raccourcir  la 
Toile  par  le  hauc^  lorfqu'on  ne  l'oferoit  porter 
toute  entière ,  fie  à  phifieurs  autres  uûges.  Fjw> 
ntculi  conflriciorti.On  le  dit  auffi  des  cordes  qui 
amarent  l'éperon  6c  le  beaupré .  . 

R 1 0  a  ,  eft  audi  une  vieille  monnoye  d'or  battue 
en  Allemagne*  que  Nicole Gillc  dit  valoir  ;o. 
Cols  6c  pefcrdeuxidenicrs,  i8.  grains.  Nummut 
rmgmms.  Elle  a  d'un  ç6té  une  croix  florcnVrée 
aveè  la  legçndt; ,  Sit  momen  Domini  berttdtàitm; 
8caa  revers  un  Chevalier ,  6c  au  dclfous  Vl.ind. 
6ctiVtoaf,PklipjimsD.Q.pifxBtirg.  Comts 
Flsndrié,  Elle  efltainfi  nora'méede  l'Allemand 
Rt'trer  t  àcau(é  du  Chevalier  qui  (iimble  courir. 
B(^in  l'appdle  Vécu  de  Sourgogpe.  ' 

R  I  D  E  A  U.  f.  m.  Voile  ou.  |*ic&  d'étoffe  qu'on 
étend  pour  couvrir  ou  fermée  quelque  chofe 
Vélum,  du^ifi.  Le  rideau  oit  te  Voile  du  Tem- 
ple (c  (èndit  à  la  mort  de  Notre  Seigneur.  Ou 
met  des  rideaux  aux  fenêtres  pour  empêcher  le 
grand  jour.  On  mec  des  rideaux  zu  coin  d'un 
maître  autel ,  dcs\rideaùx  aux  couches  k  hauts 
piliers  ,  de$  ridn^aax,  carroftes  ,  à  la  face 
des  théâtre*.  , ,  ,      ^     ' 

Ce  mot  vient  de  ridoBum,  ^  caufê  des  rides  que 
font  les  rideaux,  -, 

R  >  O  a  A  II  t-s!cm^d;yeanfli  ^^énient  pour  tout 
oc  qui  empécKeùSriHbafe  d'étr-e  vûë.  Vélum. 
L'homme  apperçoic  un  long  avenir  derrière  un 
rideau  qui  redouble  les  inquiétudes.  A  b  a  o. 
On  dit  ciref  le  ri^is«  fur  quelque  choie,  pour 
dire ,  Ucacher  à  Feiptic  11  faut  tirer  le  rideau 
fut  nos  malheurs  pàlfcz.  Tirons  le  rideau  fur 
ces  temps  fuucftcs.  Qje^oc^ni'eft-ilperniis  de 
tirer  le  ridaau  fur  cette  (ân^lante  tcajçedic  ^ 
Mez.  Couvions  d*an  ffW«i«  un  ^âacie  fi 
horrible.  S.  EvK,. 

R I  o  S  A  u  ,  en  termes  de  Guerre  ,  le  dit  d*utte 
p.titeéminenoB  étendtiif  en  forme  de  co.line ,  qui 
icrc  à  couvrir  un  camp  ,  ou  à  donner  quelque 
avantage  4  un  poftc.  CoUis  ^  cûUuuU. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirez  le  ridtau  ,  la' 
farce  eft  joiiéë ,  tant  an  projpté ,  qu'au  figui  é  i 
pour  difc  ,  qu'une  choie  eft  faite  flc  coulbmmcc.  ' 
Rrt  peraÛaefi  ,  fonfummaca.  , 

R I D  £  LJ.  E.  r.  f.  eft  U  pièce  debois  qui  règne 
i«  long  des  c6cez  d'ua  châiioc  ,  ou  d'uac  chai-  ^ 


reite  ,  qui  fouii«iu  uo  petit  treillis  de  bdii  fct* 
vaut  à  arrcut  les  uvAtcitaudiics  doôt  on  ià 
«baige: 

Ce  mot  V  ient  de  rktda  i  ou  de  indien, 

K.IDEK.  V.  aa.  Replier  lapeaa  i  caufer  ici 
rides.  Corrmrate  »  itrugarek  Le  gland  ikgc  ride 
lei»'^g«t.  ^"  hojnnie  chagrin  ,  le  rcUitbatif 
ride  fou  front ,  fronce  lefourcil.  Jupiter  fe  n- 
d«  comme  unvieu»  MuiiKdc  Cleivaux.  Voit* 
Cequiégayoit  les  auttes  rii#ir  fdn fkoj»f .  Mot. 
ScQcquc  tout  rtdé ,  te  tout  auftere  qu'il  eft  ,  de- 
vienY  doux  ft  tendre  dès  qu'il  parle  d'anùtié. 
S.  Ev*. 

Je  hais  eefai  ^  qui  par  un  front  qu*U  ride  , 
Donne  à  f  enfer  lu- il  forait  un  grand  projetk 
'^  S.  EvR. 

la  toile  fe  ride  à  l*eaa.  Rttgare^crifpare.  Le  veni 
rtW«lafurfacedes  rivières  Je  des  mers.  SuUarei. 
Le  moindre  petit  vent  fait  rtder  la  faCc  dct 
eaux.  La  F  o  n  t^  c'eft  à-dire  les  rend  moins 
unies. 

On  dit  cil  termes  de  Marine  ,   Rider  la  Voile, 

^uand  oo  l'accoureit  par  enhaut  avec  des  rides 

qui  fout  â  trois  pied  audetfbusde  la  vergue':  6i 

.en  gênerai  nder ,  c'eft  lier  bien  fort  i  roidir  une 

manoeuvre.  Compltcare ,  contrahtre. 

R 1  o  s  R  ,  en  termes  de  Chaffc ,  fc  dit ,  lorfqu'ua 
,  chien  fuit  la  piftc  d'une  béte  (ans  crier<  TaeiH 
injequi  prtdam. 

RiDi ,  as.  parti  paft*.  fie  adj.  Rmgatmt  ,  ter» 
rugatus.  * 

R  t  D I  C  a  L  E.  adj.  m.  fie  f.  fie  f.  Rilîble  i  fot  t 
impertinent;  objet  de  rilée;  qui  fait  rire.  Ri^ 
dttulms  ,  jocularis  t  fiultms ,  ineptus,  ,  imful- 
fut.  Voilà  une  figure  ,  une  pofture  ridstule. 
'Tcrtuliien  a  dit,  1«  Fils  de  Dieu  eft  ^ort  :  cela 
eft  croyable ,  parceqne  cela  eft  rtdieulo  t  Bouh. 
Ceft  un  ridicule  «  qui  dit  mille  impertinences. 
L'hotnme,  ridicule  eft  celui  qui  tant  qu'il  de« 
meure  tel  a  les  apparences  d'un  fdc.  La  B&ur. 
Le  plus  honnête  homme  dont  pcrfonne  n'a  be-* 
loin  ,  a  de  la  peine  à  s'exempter  du  ridicule  en 
Ticilliftant.  S.  Eve.    On  tera  ridscule  »  fie  je 

^  n'ofcraî  rire  1  fi  o  i  L.  Un  trait  d'cfprit  eft  plus 
propre  à  rendre  le  vice  rtduule  ,  que  les  railons 
les  plus  fcricufes.  L  s  P.  R.  On  a  tortd'avoic 
traduit  ce^  hommeen  riditule  ,  il  a  fon  meriie, 

y^dlierc  a  dit  d'un  Marquis ,  que  c'étoit  unVir 
dAuli  achevé. 
^tne  ffai  ffiimt  am  ciel  placer  un  ridicule.   • 

B  o  I  L. 

R I D I  c  u  L I ,  fe  dit  auftl  pour  ce  qu'il  y  a  de  r/- 
Wic«/'dans  une  pcrlbnnc  ,  ou  daus  unechofc^ 
Jrrtdendus ,  rifudignus.  Molière  avoir  l'art  de 
bien  trouver  le  m/<CN/«  des  gens.  Ces  Sçavans 
foiu.  pleins  d'un  radicule ,  fie  d'une  impertinence 
à  décrier  par  tout  l'efprit  fie  la  (cience.  Mol. 
Nos  vices  ne  font  point  les  vices  qu'Horace  6ù 
Juvcnal  onr;  repris  i  nous' devons  employer  un 
autre  rid/(M/r.  S.  Ev  R.  Il  eft  difficile  d'entrer 
comme  il  faut  dans  le  ridicule  des  hommes. 
Mol.  Il  faut  prévenir  le  ridicult  où  l'on  tom<* 
bc  avec  l'âge.  S.  E  v  r. 

RIDICULEMENT,  adv/  D'une  manière 
ridicule.  R/^/fM/è ,  infulsè^  fls'eft.travefti  pouf 
aller  au  bal ,  il  s'cft  mafqué  ndieuletnent ,  çd 
habit  ridicule.  Cet  homme  railbnne  ridicule* 
movf  «  fur  un  mauvais  principe. 

R I  D I C  U  L I  S  E  R.  V.  aft.  Rendre  ridicule  i  , 
tourner  en  tjdiculc.  R/W«i«//*r  un  homme.  Rih» 
dicalifer  l'aâion  la  plus  ferienlè.  Maxime  feris 
fidicûh  virttre ,  babereirtjoeis  i  de  feriis  jo-^ 
cari.  Ménage  approuve  ee  mot ,  fie  il  Ct  plaint 
fouvcnc  que  k  P.  Bouhoyfrs  le  riJiculife.lï  n'eft 
pas  mail  pUcé  dans  cemépitaphc. 

Ci  rit  dii iurUffue  memésre  t 
*  Luhin  qmmi^totfte  fa  gloire  t 

'^^  '.  „       irf  ridiculilct  à*/r«i. 

RI  Ô  !  C  U  L I T  E.  f;  f.  Aaian  ou  pvole  rt- 

.    dictile;  ^Siovelv4rbuxiridiculumt,   Un  fot  dit 

fans  cciTc  des  ridie!uUit:i^    U  a  fait  mille  'ridi- 

eutkoç^^  en  cctto  compagnie.  Ce  mocn'a  point 

été  tcfs  I  fie  n'a  été  approuvé  dot  pcr&iioc* 

•     'Wk.1,4  T.  -i  <  .     ,  -  •  :  ..i.  it;   '. 
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R I  E  B  LE.    Plante.    Jpisrimt.  Voyci  G  »  A- 

T  s  KON. 

R'LE  N.  f.  m.  Le  neatf  j.îe^um'êtrc.  Sihil.  Dlca 
ft.xifc.coutci  çhokt  de  rit*.  Les  Philofophci 
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RIC;  rRtiM. 


'.JifrM  qu'w  M  ùài  rim  de  rk».  Dans  le  (tccle 
où'  nous  femmes  oo  oc  donne  r  «m  pov  m«. 
M  o  L.  Le  linc  de cA  iroa;iediju«nKiK  au 

^   dcAout du  ritm,  La  B a u y. 

Ce  nioc  vient  du  Latin  r$s  t  car  aneicnocmcm  il 
fiKoifioic  cktft,  MoMgc  aprb  j^lquicf.  Car 
ics  Ancicnidirojeni  lUtSts  ritmi  ic  t9mt$$ti*mi  i 
fout  dire,  mdUs  tlnfis  9l  têmt$t  èhêftt  i  te  on 
dit  encore ,  I^  voulcft-voua  ri<«  mander  t  pour 
dire, Toulcs- TOUS  mander  qùcl()u#fchole  fLei 
Potfici  le  font  d'une  fyllabe.  ^  . 

K 1  ■  N  ,  c A  auAî  une  négative ,  le  (tonifie ,  Au^ 
cune  ehoCe.  SthU,  je  Ju]^e  plus  4  propos  de  ne 
fttn  dire  de  Catchaec  ,  que  d'en  dite  peu  de 
cbofe.  A  a  L'a  N  c.  En  matietc  de  coqueierie , 
pourvu  qu'on  n'aille  pas  jufqu'au  ctiinc ,  le  reAe 
o'cA  preiqueri#i*.  M.  5  c  u  o.  Dans  les  maiia- 
ges  intereAea  Jk  <œur  n'cA  compté  pour  rien, 
Bell.  Il  ne  doit  ti$n  du  tout.  Il  n'a  ntu  à 
cette  focieti,  il  n'y  a  point  de  parc.  CcAun 
ladte  qui  ne  lent  pitm:  les  afFronu  ne  Je  touchent 
point.  Cet  homme  n'a  rim  vaillant  »  vous  ne 
dites  rien  qui  vaille.  Qui  vit  content  de  ùtm 
poAcde  toutes  chofcs,  Bon,  Socrate  di(bit 
qa'il  ne  fjfavoit  qu'utic  chpfc ,  c'c(^  qu'il  ne  ffa- 
v*tcnM.  S.  EvR. 

Ici  têit$font  fi»MXtie  m  u  doit  flus  rien.  ^ 

Para  IX. 

c'cA-à-dtro ,  je  ne  vous  dois  plui  ni  refpcâ , 
ni  déférence.  On  dit  ,  Etre  C|(àr  ou  ri$n  j 
'.  ^ut  Càfsr  mmt  mihil.  C>A>à-dirc ,  Faire  itoc 
é;tande  fortune  t  ou  périr.  On  dit ,  Il  t>e  tient 
a  titn  que  je  ne  vous  alforomc  i'c'cA-à  dire  peu 
l'en  faut.  On  dit  d'un  homme  de  baAe  extrac- 
cion ,  d'un  homme  de  neaot ,  que  c'eA  un  hom- 
me de  rigfi.  On  dit  auflî  qu'un  homme  n'cA  bon 
kriem  ;  peur  dire,  qu'on  n'en  peut  tirer  aucun 
{ctvîce.  puttilis.  Un  homme  n'eA  bon  à  ritm 
quand  i(ne  f^ait  pas  fe  taire.  BouH.  S^mi 
Jtlert  ntfctt,»d  nullum  fmnim*  r*m4fi  mrit$t,M^ 
tut.  Sivvous  n'itcs  bon  à  «m  n'attendez  ri$it  6c% 
hommes.  Bill.  Cela  fle  /crt  de  rnm  ;  pour  \ 
dire ,  cclacA  ablolumcot  mutile.  Le  peuple  dit, 
cela  ne  fett  pas  de  rita, 

Dt  pal  Mvtcum  tjcn  f« /sis  U  rtcidtvt , 
Ef  c'efi ,  ttinmi  «m  t's  dit ,  tr»f  /t*mt  mf 

gMMlig,  M  b  L. 

H.  1 1  K  ,  fignîficauffîunecherepeuconnVerable). 
une  bagatelle.  Nthil ,  rts  pasw mtmenfiX^oa 
s'ennuyc  aVec  fes  grands  difcurs  de  rient.  M  Se. 
Nugivindms ,  gerr«.  Qnoy  ,  un  riet»  voul 
fcandalifc  ?  M  o  t.  Chicaner  ,  conceAer  fur 
ritn.  St.  fâcher  pour  ritn.   CeA  importuner 

'.  feiamis,  que  d'exiger  d'eux  le  fecref  pour  des 
rient  qui  ne  valent  pas  la  pdne  d'^re  écoutcx. 
Bell.  Les  Amans  s'occupent  de  mille  riens 
amourcà>  pour  eux  fcnls  importans.  Font. 
A  quoy^n  mettre  au  jour  ces  ri«ii«  renfermez 
dans  de  grandes  paroles  ?  B  o  i  L.      '" 

Avec  ces  rïens  trilUmtûHavec  pempe U 

.  étsle.  ^  .    '^  ' 

£»  termetfhciettxVét  prêcher  U  tuêràlt, 

La    Kuz« 

On  dit  a^Oi ,  Acceptez  ce  prcfcnt ,  ce  n'cft  rie», 
c'cA  moins  ^ue  rità,  Ferg  nuUimt  m»menti , 
mhil  munm.  Les  terres  (ont  maintenant  \  bon 
compte,  on  les  vend  pour  rîem.  On  vit  eh  ce 
paït-U  pour  rien  ,  on  n'y  dcpcnfe  rien.  Don- 
nez moi  une  gouctt  à  boite ,  û  peu  que  rten.Soa 
mal  ne  fera  ri«i» ,  il  en  guérira  bientôt.  On  dit , 
Cet  homme  oc  m'eAn.»  i  c'eA-i-dire ,  il  ne  me 
couche  point  j  je  ne  prends  point  fes  intérêts  ,  & 
ne  fuisjKii  ht  (on  parent. 

R 1 1 M ,  Ugnifie  fouvent ,  Quelque  chofe  que  ce 
foit.  §lmidqmd  fit ,  Uventrit.  Pour  ri$n  du 
monde  un  brave  ne  doit  faire  une  lâcheté ,  je  m 
vous  abandotuierai  pourrir»  du  monde. 

R 1  E  N ,  fe  du  provcrl>ialemeotcn  ces phrafes.On 
dit  d'un  mauvais  ménager,  qu'il  fait  de  cent» 
fous  quatre  livres  ;  &  de  quatre  livres  riM  ,  que 
fon  bien  eft  réduit  i  rien,  jti  nihilitm  rtdmUm, 
On  dit  anifi ,  Ce  que  vous  dites  flc  r  en  ,  c'cA 
tout  un  ;  pour  dire ,  cefqnt  des  patoks  inaciles 

3ur  ne  prouvent  rien.  La  devife  d'Enguertand^ 
B  Mangoi  étolc  cette  cfpcce  de  proverbe  ) 

Chiumttfoit  C9Hte»t  de/et  hiemt , 
gwi  nd/ùfifmnce ,  if.m'tt  riens. 

R I  EUR  ,  in  s  I.  ti),  Q^  rit  beaucoup  i  qui 
aime  à  rire ,  moqueur  qi^  divcrâc ,  qui  r^l- 


Icé  Rifêf  tirrifHr,  Ily^dca  «MMCQltUrÉMK  f, 
ritmu ,  q«i  rien  de  licm  Kki,  %dk  r*#«/r. 
Mol.  CaiiAa  cft  une  fort  grande  rsM^r.  S  a  A. 
Oo  s'enusfcavet  cafûnfeséxeniàki.  Il  <yii 
èclattcntliirtottc.  lA.  Se.  Lca^Putttce  (âttri- 
qua  foK  àm  vitmi  ^  le  moqvepc  de  lOMt , 
qui  raillcM  4e  tww  le  mmnét.  Lce«gtcabl«idi- 
bauchct  Cam  àn.fi$ms  »  dea  fena de  v^aifir , 
qui  n'aijMcM  ^tt*è  pdbf  k  lemia,  «p'-iftA- 
venir.  Ila'y  apoinidapctiie#lJlcq^  o*«k(ba 
rtemr»  Se  a  lu  c eft-à<>diie fi»  fiùùm,  Lraac- 
clamaiiona  du  riemrt  ne  («M  paa  leâioMa  dei 
marques  bien  Carea  d'appiobeOM  fmu  celui  qui 
fait  rite.  ^.  Ev&.|edouic  q«e  Ica  riMert,  dw» 
il  aAtâe  une  le  lu^ayeji  «bwM  4^J(im  c6ié. 
Mkna  o;  if         "*" 


M'tii'im  Aittifir  méUm^  ^tUH^tfilfl»  mm 
-      fait  rire,  -'"''     VV 

'  Difet  prepret  ricttri  f$  fJt  dêi  tmtfmit, 
0  BoiL. 

On  dit  qu'un  hoinmc  a  lee  rièmt  de  (ba  cÔcé , 
quand  (es  affùrcs  profpercnc ,  FefttMdmin^  ,■ 
frefptrd,  feeumdd.  Ou  quand  il  eft  filVorrtc  de 
qaelq^ puiflant  protcâcue  ,  qui  auiorift,  «u 
qui  appiou  ve  ce  qu'il  dit ,  ba  ce  qu'il  faic. 

R  I  F  L  AR  D.  r.  m.  Outil d'Anifant.  Rmieitt*. 

Les  Menui fiers  appellent  rijUrd ,  un  gros  ra- 

boc  qui  Icrtàdegioifir  lebois.  Lee  Sculptenra 

ont  des  rtfimdt  bretecz  ou  cifcanx  dentelez  pour 

travailler  en  pierre. 
R  lE  L  ER.  V.  aâ.  Terme  populaire  tf.  de  goto- 
.  fre  -,  qui  fé  dit  deccux  qui  mangent  goulûment. 

Vtpurt ,  dtvwfire.  Les  écoliers  ont  bon  appc- 
,  tic ,  ils  ont  en  maina  de  rico  rifi/uMt  ce  qu'on 

mctdcvanteux.  /  . 

RirLi^,  a'a.  patc.  paC&  adj.  Vfâiw,  fef 

vermmt»  / 

R  I  G./ 

R I G I  D  £.  adj.  maCc.  8e  fcm.  Aoftere ,  fcvere  , 
exaâ  oblèrvaceur  des  rcglca ,  de  la  diropiioe. 
Rf/ideti  tftverks^  pi^'  t  mm/teriu  ,firiditt. 
Caton,étott  uu  rigide  cenfeAr  :  c'jktxik  une  vertu 
ripde,  infloLlblc,  faroache.  Il  ne  faut  ^paa  qu'un 

__Dircâcut  de  cotifcience  foit  trpp  rigide. 

RIGIDEI4EN.T.  adv.  D'une  manière ^i- 
gidc  te  fc veàe.  Jl  igidi  Jrvere  ,ftri3i.  Lca  Moi>i> 
nés  reforma  vivent  fort  figidtwwU,  dans  la  fe- 
vcrité  de  leorv  Règles.  ( 

RIGIDITE*.  Cfsé^^,  aoAenté  de  mceura.  ^ 
Stveritut  igr^vit^et,  La  rigidité cieaéme  de  la 
Morale  n'cA  pas  moins  dangcreafe  que  ic  rclâ-> 
chement.  L  a  P  L.  Lés  Moinei  reforncx  viveiu 
dans  une  grande  rinî/ir/.  La  douceur  fied  mieux 
km  Prince^  qttclarix<di/#^La  raifon  ancre- 
fois  rade  de  atÎAere  .  s'eft  cinlifteavecle ccmp, 
te  ne  confcrve  preique  rien  de  foo  ancienne  rigi" 
diti.  S.  E  V  IL 

RIGODON,  f.  m.  Sortede danfcqui  vienc^dc 
Provence ,  &  qui  (ê  danfe  en  %ure  1  c'cA*;^- 
dtrc  «par  on  homme  Huneliemiafr  Ltrigedêm 
cft  gai  j  il  y  a  plaifir  k  le  danicc.  Sdtmtie  ftttM, 

RIGOL£.Cf.  Petit  canal  pour  écouler,  ou 
pour  conferver  de  l'àu.  /  n€Ue ,  cmméUit  imtÛ  it. 
Les  fig0let  de  pierre  font  un  grand  omesnent 
dans  les  allées  d  un  jardin.  On  tait  des  r/{«/M& 
des  (Àigti^  dans  les  fwc^  pour  leurcoaiccfcr  de 
l'eau  te  de  la  fraicheur.  On  a  (ait  rSeflai  do  Ca* 
nat  de  Laogucdocfpar  le  rodjten  d'ury  ^^^uffic 
rigetê  appellét-le  Canal  de  dérivation,  i 

Ce  root  rient  de  rivdm ,  diminutif  ^'de  rtv*  •  Mi- 
M AQ t, CNi félon ENiCange de ri^ y  rtgi^iu , 
ou  rtvm tirivulmt,  ■  , 

RiâoLS  t  iiéditauffi  descraôchées,  00  petics 
faflczqaToo^t  pour  planter  des  arfc>ret  j,  cn- 
toarer.des  prez  )v^  pour  £ure  le  creux  d^  fen- 
deinens  d'une  muraiUe  de  «16tarc:f •JSbiMtM*- 

R*I  G  O  L  E  R:  V.  nt  ^j  ne  le  dit  qu'avec  lepro- 
ixMn  pcrfoonel.  Faire  ttiie^citedebaa<lke,maii- 

"  ger  &  le  refouïr  ciitre  amÎÉ.  Animim  reûxme  , 
ttm  mtmcit  ê^leSdrgfi  ^.$010^. .  iitéli^H  .f^ 
terme  «A  populaire.  ■ .    rH^:*;i-Mî|Kifeiiir^Ê-ï, 

RIGOUREUX,  I  n  s  a.  ad}.  Qui  #<«* , 

fevecc .  rude,  douloureux,  inTUpportablCé  Aeer^ 

kus  ,  dmrttt ,  ftvetms  »t^pêr ,  iimmirii .  Ce  Ji^ 

'  eft  ^ic  rigettrtiut  cnvcra  tes  fcelcr;|cs  :  00  pe 

Icttc  f^iotoit,  fait*  (bwfftix  dei  iiipplicei  alTeB 


jfigtmmun  \\  buÀt  fig$etrtim  àtm  lu  CuMi 
conlîdcrablca.  A  a  t  a  M  c,  iea  AnuM  (â  plai. 
(|n(s^  qu'ils  (bul&cnc  dca  cosiriBCBS  rigmre^  | 
;  tfiit  Icuc  Maltrettecfi  fort  rigêetremfe.  On  ap. 
pelle  un  créancier  ri^Mtrttm ,  celui  qui  ne  d^a* 
iia^llpiai  dcip>«nicr ,  de  délai  i  ^ui  nf  faix  poioc 
dc'temilièf  qui  £[^t  dca  poucfiiues  cootiunella 
pour  (f  faire  7a|fr.   Hyi^t  tr«i -rij|Mms«. 

RlGOUREUSeMfeNT.adT.  OTuncioa- 
•nierc  mdeVefevcrc.  Imitememêf,  /nMr»,i^. 
p«rr,  dierê.  On  ne  If  auioit  craitter  ttop  rigeit^ 
remfememt  les  farnâdet.  Pottrquoj  rcgasder 
avec  cane  d'iji^RoatiM  la  cbûtei  <ka  aotris , 
il  lca  jcger  fi  fi(^9eiriet[emmt ,  puitque  nous 
§▼•01  t|UM  de  bcimn  de  leut  indulgence.  M.  Eir. 

R  t  G  tr  £  U  R.  r.  r.  Dureit .  fevertié.  Sêvetitât, 
t^feritst  ,  rigtr.  Les  crimes  ne  fi>nt  pas  fi 
comimins  quaod  on  les  poaiià  toute rf#ak«r.  U 
Csot  reoouvclkrlari|«#Mr  ^%  loix  «Taire  ob-  . 
lêrvcr  la  diicipliiic  militaire  à  la  rigtttifr.  Il  fut 
quelquefois  ccmpecet  h rigitetir  de  la  loî.Tooa. 
St.  Angtfftia  af^loit/a<MMir«r  rigu^mi ,  U 
perfecntioo  qu'on  failwt  fou^r  aux  Doim-  ^ 
tiftcs.Ccttc  fille  n'a  pas  afles  de  fanté  pour  foaf* 
ftirUri/««Kr,  l'aullcritédelaRegle. 

On  appelle  4rr»»aNn«  de  tigmeur ,  la  Loide  Moïiê, 
par  oppolîtionà  l'aBConomic  de  Grâce  ,  qui 
cA  celle  de  l'Evangile.  ^ 

R 1  c  u  1  u  a ,  lignifie  auffi  ,  Exaé^itude  t'pteci-  . 
fioo.iUj^#r  ,  pfMi/S*.  Ce  ccxte^ce  pamge  ù 
dolc  aiufi  incerpreccr  à  la  rtgfnm^itL  £uU  at- 
tendre le- (çns.  Xi/»f#/r  lad /«rrrrAt*.  Dans  les 
<as0fUeax  00  dcut  dbkrver  la  difpoficioq  dca 
klix  a  la  rigtuitr.  Dans  les  cas  ftvorabla ,  on 
kl  peur  étendre  U  adoucir.  Les  Juges  fiibaltu- 
oes^xu  Joncs  de  fj^faMiir.  Les  Gcoiâwues  pcoa- 
venc  les  cnoiès  avec  la  dcrniue  rigÊtettr ,  la 
demiecB  exaâiciMc. 

Oo  appelle  mmt  <M  rigmem  k  l'éga.cd  des  Gradon, 
leaiaoiadc  Jaévier  «^  de  juillet  :  patce  que  les 
Collatetus  iont  obligez  de  conférer  aux  plas     ' 
éadcns Graduez  les  Bénéfices  vacans  dans  ces 
inois^lL  mWm  r4Jf*r»/f .  Voyet  GaADui'. 

R,i  o  m  oit ,  U  die  autti  du  cempi  rude  te  fiU 
cileHX.^i«f^«M#  •  riger  ,  Meetiitiu  ,  vit.h  fiot 
Te  tenir/ cIm  ^  couvert  duiaot  Urigmei»  de  la 
ûifon.  Lkf^aewr  du  froid  chez  Tes  Lappoos 
cfl  infuppo^^  aux  étrangers*  Tout  k  mon- 
de (e  plaint  d^  rigmmr  dacempa  «  delà  milcte 
du  peuple. 

R 1  «u  a  u  a  »  en  cermca  de  Médecine  ,fe dit  do 
(cncimcnt  d'une  choie  forte  i  icrç .  tt  pqoame, 
4c  cdic  que  fi  on  (cntoit  quelque  choie  aigol 
qui  poigiitt  par  tout  le  icotps ,  cocnpnc  fait  la  n» 
K  quand  eXkeA  viclcmrocat  agitée  tUger^éf' 
ptriiMs ,  Mtrhiimt,  ^ 

Qa  dit  po^qoe^eot  la  >  igtiem  do  defiin ,  «1^*  % 
laot  de  la  maavaUa  fortune.  FiUHem  meeejftsti, 
fêtéUit  mettfitss,,  iiKUmemti»,    Deûrmer  la 

^igit$m  du  dcftîns  ennemis.  S.  Eva  Je  brave  ja 
fennec  4i«ooic  da  r^fiMair.  C  o  a  »•  On  f{ftc 
de  n^  ch^rina  l'inftntiblc  rigmm,  R  a  c  l  M* 
Oo  dit  aulfi  4cs  rffiMvrr  d'nn^  MattieiTe ,  poor 
dire ,  (à  fc  vérité ,  â  vertu  1  le  refus  qu'elle  fait 
de  fon  coeur,  de^i^faveuri.  La  rig^r  d'aœ 
MaItteflc  eft  eunuyenfè  t  nnaia  peut-être  (fK  la 
fMÎUcè  l'cft  CMS  piua.  M  OM  t.  pourquoi 
Madame,  aut^Kaua  des  fii|«|ur«^unr  lat> 
fi  vousne  Xca^P^P»  bien  qu'il  diftingne  voe 
fflfaiMr»  derindviUtè.  P.i»a  Cl.  Unetow 
açdoit  pas  (ê  garder  par  Ces  ri|iM»r4)  mais  pat 
Je  fc^eâ  qu'elle  ioftpcime.  M.  £a  tf        . 

f  J  Dit  Imig  t^mpt  je  iHurnuf»  àgatm  ii^» 

Ois  dit  les  tipitast  étent0  Mtrgf*  e     . 
M0Jtfmr  ietfirvêmrs ,  U  Ut  f^f  »«^' 


■.V. 


RIMAIHE.  Cf.  IfitchêM  ^,'^ff* 
KM>fie,uàila>âqttek4a»e.R/Mlf^ 

^TpMtêÉiieMdtthiurffntfè^ 

~        \ll  »'ejfgn^iitr*  éi  »tfri*% 
.'     Dm^t^nmiiikmt/ktdigiÊt. 

tau  *  u  L  E  R.  V,  n.  Faite  de  nieclrtia»  JJWj 
qui  ne  lôot  rcputéz  fera ,  que  parce  «!•  '".'^ 
dcs^oica.  VêrfmtjÊMmfmêVtrB^tfr^r^ 


^-■^ 


1 


dès  ve»  ya**»^ 

ti.  M*«M»  " 
les  mocrde  rm4 

màtif,  «E  autres 
RIMASSEK^v. 

Bimttifi»*, 

■  ■^/"^* 

RlME?tÇTtnA< 
mots  qui  ont  W  11 
mînaifoo.  jùiAUt 
fM  finieniet.  U 
dans  ta  proie  ieu 
faut  éïiw-  Voye 

rime  , 
Mâttditfiit 

*    Dâitt  ht  M 

St  d^aaaar  i 
Vetditt  étvee  i 

laNooï.  rtttn« 
Diâioaoaire^dc 
On  prétend  aueilesi 
Latine  à  la  laoa 
Grecs  qui  cbercn 
•du  peuple,  t^Êh^ 
périodes  CompalK 
ine-ceafonance,d 

les  a^pelloient  hfA 

les  imitèrent,  o«M 

(iirées  ffimiliter 

augmenta  dans  le  < 

il  n'y  a  rien  de  pli 

riwiet.  La  langue 

deucederwwijq 

agteable^u»les  v 

Ronainù^II  airt 

compofoient  en  L 

mcfure  aneiefttie'ï 

Ltenint.  Qnwoii 

VinMf  érmt  foit  « 

'    '  fti'on  ena  icoufei 

dreflèzauPapeA* 

par  un.ChanoJiiè 

erre  laiift  ftmàon 

il  excella.   D'au 

abandonnant  la  ti 

méthode  d^Làtii 

fez  de  fyllabea  k 

dc{rein.échoiiay^ 

■   riSM*.  P.a?<#iij^ 

Poëltedesanit^ 

qu*  en  foit  elle 

preique  t'cu^qde 

voient.  Ilanelbn; 

des  rj'mfl  .*  bien 

Une 


«ombre  di^lViU^ 


mtjmi 
.     TnftitU^ 

:   CenefiKQoeda 

fificadonoèvtba 
liereinent  des  n 
Cependant  cette 
tncnt  pndquâiii 
Quék)oes>^ac 
desnW^  nitfca 
«•«ARooûfdqtt 
premier. 
^ri^femimwt. 
ladetniettpÉl 
comme  ♦j»y^ 

eclledctottilét 

^timmot 

,   la  fçnûntàçs  ;  tt 


\ 


m^ 


|>oiat 


qui 


"s 


Xj 


■jf>f:;^'rfi 


•'U-: 


'  'i¥"' 


^h 


U   Ma^Pt  àm  un  MonoriiQC  abten  joit^  fur 
Je»  rtwi^''*  nàMitffr,  (<e  irîiiM»tf«»r#>  deri- 
npjîlf ,  &  amcct  (enfibtabia. 
m  M  A  S  S  ElLv.  9.  Faiie  4etyrtti.Vtrfmi  mMH^ 
qui  $ê»dèr«>.  Ce  teiine  eft  buzierquc. 

R I M  t!C  f,  Tttmt  relwif  I  qn»  fc  4I<  4*  ^*^ 
mots  qufonHjwmène^bo,  f  »nem<^  wc- 

^  finiiuH»,  tel  riiwri  Vooj  poN  <«c  à^f  c 
dansU  profe  i  elles  choqoaic  1  Mcill^a  ik,  kff 
faui  éfitw.  Vojft*  V  ^^■^,^,,^^^^' 

rime  , 
Mêiiditfiii  UfMmtrdmUvtrvê  im* 

Er  Jêmumt  hfn  'otvi  màê  ktmtê  ftifam  , 

La  NoiH! .  Frèmoni  8c  Bi^i^,  ;<K)i  fak «et 
Diaionoaiielie  wwiK    .  i  .u  '  . 

On  prétend  aueiUirww  om  ptoR:  de  h.  lapgoe 
Latine  k  U  hotpcjtiac^if^.  m  Otmj^ 
Grecs  (}ui  chercnoieot  i  çMCOuiUèfrici  «Éttllei 
•du  peuple ,  lUl&âeiciu  une  t^muk  ^e»C»  de 
pcriodci  çomfi9^»  qm  ^0ôi^jNiciiM  olé- 
ine-(«nfouace  ,9t  une  métne  uirniuuiroo.  Jh 
kt  a^peiioicac  IfAêtarUtur^  Ut  laùDt  qui 
les  imitèrent»  iVMiimoiciPi  cet  fl^i<|(e9«infi  me- 
(utéei  tfimiliter  dtfinênm,  Gecw/aficâUlibn 
au^mcnia  dan»  le  déclin  dcUUagiieLaçi(iB»y.& 
U  n'y  a  rien  de  plas  commun  que  «et  ptiiiodet 
rimitt.  La  itagoe  Gaoioiia  coMèrvta'  cena  <»- 
dcncedermfij^fMW  plw  douce  I  le  ph» 
•f;rcable^3ue»l(r«cxa  mc&rct  do  Gwtà'-Mé^ 
Komaink^U  aima  inéme  que  les  fOKtctqui 
CQnpofoieiit  en  Lacin'>  ajoâmcMl*  ri«M4  la 
nefure  ancienne-dct  tara  »fWib  appei^Knc 
Lttuhn.  Ce|pfe  de  Kttffia^tine  arct^t 
VinMf  ^t  fsn  en  troj^  dai#1c  XII.  ficclit , 

~  &  l'on  en  a  'eonftn^  quetqiiea  échaoïihoiit  àd« 
dreflcz  au  Pape  Adden  I V.  &  Alexandre  III. 
par  un  Chanoine  MMqtmè  L*$êimm,^m  a  petit* 
erre  txiift  fonaoïn  à  teifoxMa  deicrs ,  enquoy 
il  excella.    D'anue.  dkè.  le»  PM^  Frahf oia^ 
abandonnant  la  Hm,iaéf6caa/t  intlodviré  U 
méthode  dét tjRiiil v'ft  fiÉre  de!  vcM^compo-! 
fei  de  fyllabca  kngnct,  lr<lMC«Mi.  M^letor 
delTeia^éeboiiav  le  l'on  fevtoc  à  ia^dadM  dél 
rinMf.  P.À  f  ^^<hiek|Qe»MiÉp  fr«y«»1|IÉ  la 
Po^fte  des  ancfens^iauldit  ^6ir iitttCé  Qooy- 
qu'tf  en  fok  elle  cft  ^èMàfleftlrte^  t  ^^olc  ' 
pm'que  Vaqiqde  règle' qtielel  Polîcet  ob(èr-: 
voient,  lia  ne  ibngeoient  point  i  rarrangemeot 
<les  f im<i  f  bien  loin  de  les  dtrcf  fifid  ;  «fétoic 
ont  eTpeeb'drleaatè^tqnede  i^i^ 

■   ««ibtcd^-tettiitffciinèoieittrt!#if3^^^^^^        .:; 


^f 


■  y 

1  ^i 


t., 


ît^  f'^^  ■ 


^#IIIN^maèottfia ,  n  pai 
te  tapcnultièinc  •  iî  elle  dk 
UfU.^tâkilb,  l.eiyia««%iM  ^ctlkade 
dctf  «en  de  Cnke  tetmtnMtiàrwqprt»«'e(^i- 
dire ,  de  daax  mafciiUns  A  dcnÉc  fibÉÎnine  aadi-' 
ioancomiatMadèfntee»  On  V«f ';(trc  danala 
hauce  Pmflûe.  LctlriaMi  trêèfiàs»  Miienccdné- 

<  léa  j  font  catleâqiiiaocdifpoaeÎLanroRey^ 
il  pcimicxecft  d»  nsiême  «uminaifoo  que  la  tfoi* 
fiiniii,  le  la  féconda  qne  kl  qnattiémc.  Rame 

^•lotmandoi.  Voyei  Ii:.  ««mu  Parifia||i. 

>'Voyeft  I  Ni  Un  mime  tna«  qdi<ihne  6§ulW!k^ 
doo^diâeieMe  ne  fait  point  tiae  rim»  ^aieuliç. 
Gemme  aMoitfubftantif  peut  rtmcK  avec  mÊàiê 
fftrbr.  Ml  m*  Cto  appelle  timt'yideaCc  j  dctix 
tim4s  qui  fi;  itpoodcDt  mal  »  le  donc  le  Goa  ne 
lame  pas  ^alemeot  roicillc.  Une  fifjii*  heu* 

V^l^tue  iÔmI  la  cadencé  do  vivi  pltii  |urmontea&. 


Pétrarque 
*^ pe«  m'arrajcher  ooe  W«é^^  Cpt- 


Men  ne 

œille  a  dit  daai  rSxctttè  A  Arifte  tifeïï  ^5;  ^vr 


Y;J,-  ( 


.iÊw^« 


lÈIlài.di^i  Pw^4bmgiP4MM  dt  xiàÊtfiélI 

il»^^£f^d$Mgtit,immtdiHfié^ 
fin»     '  i  *t'*t-.'K',k  .«4^'    l»^'î^v  •, 

On  4ft  prôf lfrbîifcihenfc;ÎBa'n(J  on  fe  Veut  moqà^^ 
de  quet^tte  rejKtaCf  extra vigaote  ,  Yollà  bicà 
rim».  U  rimé  richement  en  Dicùt  ^calt:  Pbofi 
dire,  il  iùre  de  dtyci(é  manière  lé  noni àt  Di;u; 

R^  1  M  l(^*  pkci.  ôait^i^  1»S^^, 
OT«  /|HR    Ce  pe  tont  pat  là  des  vcti'  :  c*èf|.» 
de  U  profc  WiW#/Vofltus  a'fennataué  que  Ici** 
Arabes,  lërPttfan» ,  fcs  Tattarcs  *  les  Chinois, 
l(c  be  connoMcnt  d'àucf c  Potîfic  fluela  Pàitxa  ' 
'rimii\  Mr.  te  Cleké  dit  qtae  les  vers  des  Hebtévui 
(bot  fii>f*Z;  Bpott rîwiiT.  Vbyea  B  o u  ^ $.,  1,7 

Riillirit.  f.m.  MCch^ntPoete/ddnilcsWts 
he  (oûC  coofidciabiqi  que  par  les  rihncs.  y$jm$itt 
immUt*r'Utmd€iÊliftimMtii.  Un  fieux  rimtut 


:  '  à  maaviUegrace.  S.JE  v  à.  11  y  à  peu  dç  Poï- 
3|;iéé  qû'IlnVentent  bién|  mais  il  y  a  on  nombre 
'    ïtÈai^Irtmtms.  Là  fî^illté;  ode  Malherbe  àf- 
feâa'dans^  Tctt,  rcuipUtlaCoùr  dcrinrisri. 

ii4iiim$i  fm*m  «asai  fêfriit  t  «u»  ^^{ftrê 


'K-m 


'' .  -'K 


Rilti.  figiiHwpdn^  let  veia^lr  la  Po«fie 
mlnK|  patceque  le  plus  grand  agéémçnt  des 

vecs  Fraogoii  confifte  dans  la  sMirfar  UqacUc  .    ,  ,        .  .    . 

ils  (bot  terminet.    Kjtkmpt ,  fimiltt  t*iMi^\  Uu't^^T^'f^^M^l^f-^V^*''  "* 
Les  rôiMs  de  Pétrarque.  f  MV      ^  ^euiv  ,  ♦  'o»«" 

TMH^U,.'drm  frêid  rimcm;  dtptimdrg  U 

.  \  ■  .  ■'.'.j' .  „  '.'  ^  *    ■■■£  t.. 

R  t  N  À  f  îl  t.  a^j.  iittfe.  Terme  «Je  Medceîne, 


..!■ 


Wmimkfièfét  d€  4ikMil»A     ^^^  ^^'^.  ***^  *"  '"  ^"  «engendré 

^'-  -^  >i  ^  V  >\***^'V  W  .>;''.         «anauraafleduneï.  Ahdry»  Uviencdal^ee 
Ce(U^4ç(bw,dcfeP^.  Lesri-I     ^iîVv,âi/i;, tint fîer,lfie »«r.      ^^1^:^^ 


noms  aiTet  fMrlMtJtct  r|lc  |«a  în^è^^ 
jotttd'liui  Pae.93^<|^f|j|^  li  ^Wff  k«n«^«,  qui 
confif^oit  ï  répétez  un  même  vers  à  Ja^fio^  de 
ehaoïie  couplet.*  LarM»«  il«i|(ire  »  qui  confif- 
«Mt  L  Eure  rimer  ,lè  repos  du^vers  qui  'fuivoic 
avccla  fin  du  vér<  précèdent.  La  rimé  fiMtt^ 
m»fài%  qui  cool^ftoic  à  repetej;.lc  dernier  mot  du 
vçw  wese<lq«  «1  cpron|M:n<w?Ki|y  Jiii  vers  (ut* 
vint4àni<i|a«0Ù«  fèM«.^ 
toit  àjtaireeommcQcer  C(}u;|lq|.(noi|4'90  vo 

rc  ui)e  m^  ^'^  ^  nmth'^u  c<M|fi||o|c 
couppet  (91  fcrs  iminedii^emeot  a^^;k!  f e 


irr'^''»ii/«rV'^ot  fignifie  ïf«;Ç. 

Rmcf  A tJ.  C BCt^ayti R4;iirc  av»:  ' 
R  ÏNC E K.%  aâf.  (  t*Academîè  è«ïrii  tinfêt.  ) 
lÀver  ;  tt^àyér  qwflqtn»  ihiiffeau.  lèvàrf» 
Wéi^rf.  tapfuigraride  proffrcté  de  lit  cible« 
'  c'tft  de  bien  Warf?*  des  verres  .  dé  les  reiidre  bica, 
rtCts.  Onriirc<  lés  marmites,  les  muidt  ,les  én-t 
vei/qùand  on  s'en  veut  fervir.  On' vxViacer^  £| 
bouche  au  bufict  après  lé  rcp4i;|3:'*;  ';!f  ^  ^  •  : 

mèmigMumi  pâf  écrit  iiti0îst  (  Ifi.wf ^ 
r«j )  «««f,  rincex^     ■  ■  Rdix.Ni 


;■;>■. 


ÎS^fe^^îJ^SnTi^^  Ce«i»évîentdesAng!oîi;oailir.nt^H.d«np« 

pateafaiToient  on  (eps  «f f^«  «f '«  ^J^^^^^^       ayantchex  eux  la  même fomificatia,.  i»)i>'  i*: 


i^':^ 


.-^. 


MtMs 


tlJ^-m^ 


s^^'^^î*''^^' 


I«  nnîeÀia' iinbr  Ai  tmtâjftmktiK,  fmt. 

Ce  ne  fot  qoe  du  .têmm  de  St.  LoqY!i  quof  la  ver- 
ufication^^dit^jam  plus  éxaAe  ;  on  mêla  régu- 
lièrement des  yfwM  rt|a(aitines,lt  féminines. 
Ccpendaiic  cette  metIi'o<ic^ n'a  ^Uén  exafte- 
J^  pÀdquèe  que  feus  le  régné  ieiâttrles  IX. 
Qn^oes-uns  attribuent  l'infention  du  mélange 
"fs  rimeti  mafculinu ,  le jfeihininés  i  Matot  s 
«eftRoaf^tdqttiri  pra^oéi^ieremttK  le 
.ptemicr/ .^^    :  '""'■ 'p'-t  ■-■ 

^;*^f*»KmH^  m  cxttcA'wayci  mott  (fcor 
Uder.nierèlpi^(èci^i{MpÂ%^«  (éo^nm^ 
comme  UBê^imèêk-  iMtmêmàféHUmt,  eft 
celle  de  tQ«ir%î^  antres  moia  |  Sterne  libtrté, 
ff'^»P^  v^ndwmr'ktmittjfitz  que  les 
W*  W^  la  période  que 

IM  Éemînîpi  î itiWs  dam  lét.ûim^ 
^Jjfftminînes,  comme  plas^rangt^lfantes;  fi- 
*»«bt  phis  agreablânent  que  lep   mafculînes. 


f-..i 


\ 


le  de  déttx.(noti 
rtfyttibe. 


tailôienE  itanc  coctai.  I4  fim  amutxéê  coo- 

(iftoieài  &irecon)mencer  le  vert  Cuvant^pat  la 

.defniefe  ryllabe  4ii  vert  ^cèdent*  i^rmt 

^  $^mmfi$ê  «ooP^ic  à  rroreadte  la  4Mnîere  fyl- 

■  ;  ■  voit».  9m4KiM:&^^^^M-^èit<v^  • 
On  die  pfj9vctMeiiiette  i'm  gaboMiblii  1  fl*)!» 
dtfiocMirs  excrayaganf,  qu'ilo^f  a  jqi^rr'iibi  ntMi- 
:;(où'iMiëmrm»mt  tft  «iaf^f ,  im4«  <-««/«- 
«Mi#,  tMi»«n^.  Et  d:ttaf^4.«i  d'un  boufru, 
qu^'il  n'entend  ni  rimi  ni  rliiQti.  Oftdie^  me- 
.chaos  vers  ^.^ilpt'jK  «1^  HlViM^f  tl^j^*  <^  ^ 


nous. 


.<^»»  ' 


•»f:" 


|^iyj^..ll.#egt(«;aa.  Mettre  «nfemblç  drux 

,  „  i|i0ta  4e  màne  leifminairop , ,  fu  les  metjcce  an 

hoot  de  deax  -^tera  qui  fc  rapportenë  ron.  ^  l'4^u- 

tre.  i^MM  vafmijmUàfylUhmniifJnitii*^'' 

.|M^v;Avoir  lemlme  l(oiVr«*4^9<>o|e<  <^^ 
.  QiW^texmiitaî£aQku€esjdcw  v«rs  rMM*>  mal 
.^-Ceiai.4àa(GbÀlJh^^^ 


.■^.«^;^; 


jj^i^^Httéfilli^^'liM 


i»r»~'i4i"  ^  «t^v'^-  ■ 


Nos  atieiaid  P6«re^  y^i!!^^ 
ment  qo'a^jolMd^Jloli  ilsji'^cot.^  û.  fevo^ 

, ,  ilïien^qu'a^^^«U%,,- , ,,.^^v^;v-;,^  .,  -  v 

chans  c^ié^èm^  nàfit^'^iiittêikW»^^ 
■'  ^j|#»;  Conkfireikquec'eftramourqai'ldi  a^ 

.'0^i^Mit[ê.i%f^t  «inee;  i;iinona f««ff«# 

;/ail*»f»V  -;  -.,::.-  -;v  ; ,  ,  B,o*u. 


..iî 


*, 


*^v?  ■?>• 


''tfnttl Poëie n'afOiqr  dîmvtmwo , «cde  gcair j 
il  ne  fait  que  ^mêt.  Od  ne  peifr.rcprimq^  en 


lutlafoiéuc  èt"Hmn*f'^' 


RiNCeUREii  otii  RI^SURÉ:  f.f.-Éatt 
qui  a  icrvî  à  rifiéér.''bïi  dit  dSin  via  tifop  Pôi- 

■■-«#iire- dépôt;  ■■-■.:^'^:^'H'S;'^X^*:^ 

treràitl  dé  lii  dûille ,  lé  lieu'oà  clléa'airemble  à 

Vetitvfc:  SèiÊà'mgyii  vetp^tl^ditâbÊi^éf^ 

■   nrUr  .xurM^:-^-'"^ 

R  l  N  0  C  E  ROTf:*^^  RHÏi«»tftft:ft:  ' 

ÎL  1  N  S  T  R  U  r  R  E.  vetb.  au.  ft  ipdnplii 

.  catif.  Inihnire  dé  nouveaux  7r#r«Mi  infirner 

s^nr.  U  peiné  bà^l'on  ell  j  qqand  on.ehange  de 

valets,  de  sjens d'a^ircs ,  c'eft  qu'ils  les  fauc 

rinfhruiM  de  nouveau  ^Isur  apprendre  ce  q«j^'il 

Eut  Hitt,  Ui»  habile  Ageiit  fe  îftr^  rinfiritirê 

tout  Çéttl  iîuc  la  papiers^  qi^'on^lmn^t  en  m^^ 


''%; 


»*v  1, 


i 


^' 


"■\«- 


tlr^ç  liqjÀnété'iébauiÇtie.   Il  aime  î  nire  la 


H 


tu04mt*trc0»^ 


amts* 
"  ^  |.Ef  //i.  adj.Rryltë  àim^StouIcàri^ 


vi 


<eux  ^u1  t^t,  4c^<  ^^!^'<^'  4cs  j^rnitures  de 
luiiéàri^co^eors  (^^        le  mal  aSor^s, 
rçcqu'œi  fa^e  a^iipefois  4es  cluitdeU^  4^' 
'  f  fort  barioiéw  de  coiileiiw.,        *    ■  { ^'^ 

|<i[t  T  ini.  petite  querelle  Srdîf culte  gol 

arni^jt'fôuvçiiii  ^açs  le  ménagé  ./ou  dansleifô' 
;èiet«.  AUtrcati«t  ctmvéntiâ.  Ces  gens  vivent 
'^Aflêi  bien  cnIcmUe '^  quoyqu'tls  aycqt  fouvenc 

quelques  r<#W#.'-l^*ayea  entre  vous  aucun  de- 
LvtaélÉ,clc  peur  qucd'unefimple  fi^rw.il  ne  s*^ 
:;;aïrc  une  haine  tome  formée.  Pat.  Mrttage 

ait  flttérWen'Xîigl&il''irgâfiê  desaffemblées 


■  •■'.  ■*?>• 


•*■ 


f''/M 


.%- 


J  l'f»!". 


R I  Ps 


^4r 


W^B 


^;*'^.;?*. 


■••  I» 


'A- 


;V^- 


«       ,  *■ 


lUîtficei  par  ddriiuitîos  |)otit  nuiie  à  tj^let^aTtaQ. 
A  rpRUnaiffc  U  (îgaific  Uxt,  Dti  Cance  4it  <|ac 
rM/«  (i(^i(Mup>«âJQD  iUiciic  qui  cftlaile  dà 
ttkûip»  far  croit  "pcrCbanct,  comme  qaauKl  oa 

.  t'alIèmbU  pour  roaltraif cet ,  pour  pteoén  foC« 
felilon  de  quelque  cha&  avec  violence. 

KIOTTËUX^ausi.  «dj.  QwcAdificuI- 
cul^cux  ,  de  mauvaire  liamcar  ■  poiînUlcux , 
Al  jet  i  quereller,  i  k  fâcha  pour  de*  cht^cl 
Icgcret.  furgi»[tiu,  nx^iU  ,dt 


\ 


Vf!' 


.       ^'K  :l»/\,^<:^'''*ff0■.f|^^i^it■^àfi.%^ 
KlVKl  ILE.  C  t  Faiiif  R^lk  TermepoJ 
populaire  qui  (Igni fie.  Faire  Grand*  cherc  i  de^* 
m^c)>!t,   CÊnvivm  t*tfuUs  Ubmdittr  indkl' 
gèp^  jliâùMt  «hantons,  &iroiu  ri^«(i/r.  On  die 

2ue  ce  proverbe  a  pour  auteur  Amcdéc  V  l'I.' 
u  nom,  dernier  Conuc  Se  premier  Duc  4e  Sa-'- 
voye,  qOi  fuc  Antipape  fo^s  ic  nom  4e  Félix  V» 
lequel  asè  de  f  tf.àa»  prk  reLblucion  de  quitter 
k  monde ,  &  ayant  remis  fes  £tao  entre  les 
maint  de  Lou'ùfon  fils  aiuc4'aji  14|9>  Te  retira 

.  atccit.  Chevaliers  à Ki>«iiZ«,  lieu foUtaire  fur 
le  botdiàî  Lac  de  Genève.  Il  prit  Thabiid'ISer- 
tnite  de  l'ordre  de  Saint  Maurice  ,  te  s'y  fit 
traitter  de  viandes  très-exquifes,  &  de  vins  fort 
délicieux  le  refte  de  fcs  jours ,  &  de  là  éft  veiuië 
cttte&con  de  parler,  Faire  ri^«i({«.  C'cftainfi 
qu'en  parle  Enguerrand  de  Mooftrelet.  Mais 

-  cela  éft  détruit  par  Mnùs  Silvius  témoin  ocu- 
Uire  de  r«ttfterit^  de  I4  Tie^.de ce  Prince ,  com-r 
me  le  rapport  Jean  de  Laift  en  la  R-epublique 
de  "Savoyfc.  En  efftit  cette  façon  4c  parler  cft 
Inconnue  en  Savoye  ,&  en  Piei^t.  D'autres 
.  diiJent  que,d4ns  le  voifinji^e  du  Lacde  Lattûone, 
on  recueille  du  vin  qui  s'appelle  rifsêlU  ,  de 

3tt'ainfi  où  a  dit  faire  rifMAiri  pour  dtrc ,  ^itc 
'excellent  vin.  '.   "^  ..','4'-i-,.-;.-'^  ; 

R I P  £.  C  f.  Outil  de  Maçon  ou  de  Seulptêar  , 
qu!  fcrt  h  gratter  une  muraille  on  une  figure. 
tLâjimlé,  U  Yen  a  en  forme  d'une  pedcçwujllc, 

:  d'antres  en  formé  de  eifeau  dentelé.     ^     .#. 

H I PEK.  V.  aâ.  lUciirer  ou  |i;ratier  la  pierre 
avec  la  ripe.  Bjultrtt  dtrtUere. 

K,  I  P  O  P  u.  f  m.  Terme  populaire^  dont  on  fe 
fen  pourcxptimer  du  méchant  vici  gâté ,  mêlé, 
frelaté ,  bu  T|tti  cft  demeuré  de  refte  i&tns  les 
pots  &:1esbatquets.  Vinmm  mtxttunyfutidMm. 
4>an9  les  méchant  e^durets  on  ne  boit  que  du 
ripefi.     -,     ^■  ..  w      '   .  '\:r-'l<^-, 

RIPOSTE  ,ouREPtîESTA.adj.  fe«. 

Terme  du  Jeu  de  THombre.  Ccft  la  même  cho* 

fe  que  remi(ê.   C'eft  lorfque  l'Hombre  fait  U 

%béte ,  ic  que  l'un  des  deux  autre»  joueurs  ne 

^agne  pas  Godille. 

R I  P  IJ^A  I R  E.  adj.  Qtû  ne  fe  die  qu'en  cette 
phrafc;  Les  Lofs K/^xMMr», d«nt  pluueuts  Au- 
teurs font  mention.  Ri^Mwii  £«/#/.  Ôo  tppcU 
lok  ainfi  les  peuple*  qui  habitoicnt  en  deçà  des 
rives  du  Rhin  »  de  1  Efcaut  le  de  la  Meule , 
comme  ceux  de  Hollande  »dc  Luxembourg; ,  de 
Gucldres,  de  Julicrt ,  &e.  comme  a  bwlàvé 
Pontanus.  Les  anciens  François  appelloiént  cet 
peuples  Kutirs  ou  Riviers.  On  croit  (|tte  ces 
loix  RipMMtféSt  ou  RiiiéMirit ,  doivent  tegr  ori- 
gine à  Thcodoric  fila  4c  Clovit. 


tf-  C/f  IR;     RIS. 

Stul^m  4tm  fUtifxstm  4o*tmfniim.  A  ^oAMÊÊ^^  '^,  provcrBbleoicnt  en  tes  'jÉÊîilh,'. 
ani  onWApour  U  moindre  ekçiCt  :  ^  40.  o^nc       Marchand  quijpetd  ne  peut  tht.  Lutari.  Oqdit 

-:.^i. j.iu — j„j —  mj...    0.--JL-.        dé  celui  qttiVÀ*' (ans  fuiet,qu'^mâyx  l^oj^n; 

Acironiqùemotti  IU'>ten  jîeai»,  on  te  frit  des 
ani6i.  OnditauecM^ralre  »  ilikoic  hon  àvcn- 
dn  vtcjie  foirCDiè ,  il  ne  r«>  pisûoi.  On  4ic  (^ 
titré  de  Saint  Mbiardi  pqilc  difft  >,  RiVi  du  boac 
detdeofs,  mai  v^Jbnilert)  ritt  launc  comme 
larine.  Ûadit  aùlfi  d'iule  plaiCu^téne  tiSkt»  Ccft 
le  yion:  jeu,  on  n'enn>  piui.  On  dft  aufli  .  H 
rifÀHta  qii)  'Wr4  k  detnief  en  parlant  ^  ceux 
qçii  ït  r^oujifllbit  de  ccruint  avantages  qui  ne 
icjiu'durerfiii  1^' long^. tempiv,  Çfi.dit  aulTi . 
qô^  honiqK  fe'eH«outllc  pour  fé  faire  r;r«, 
qtund  il  ti^he  \  rjr»  ÙM  en  avoir  du  fiiiet, 
a«'U  fi/rdrfeavci^ee.  TU'^ft  ft  •drid«i$r 
êmm,'  Oéi  ipvcl^  aulC  un  Comte  ^r  rirtt  ce* 
loi  qui  prend  l|i  qualité  4e  CoWité  ,  9t  qui  « 


ri#plU( tpc  du  bout  detdcnstJ M 1  M.  Rirt  Ar» 
cewvànent  »  cil  oo  emportemetu  «outre  la 
bienfiuMce.  Bill. 
'j,  viU  ma,  figiiifie^adl  r  Se  moquei  4b  qoelqvStn  > 
'*    ieraittcKioaleincprtlèn  Irtidm^tiïïuàÊtëté*- 
^réÀft.  Oktt  ft  rit  des  Mlci  cArtep«tfif  del 
hommes.  Jupiter  fe  rit  des  fttMicos  ^nooftèx. 
tre  les  Pbilofophet  DdnodiÙe  ntlailÎMC  «fue 
w  des  ho4luiM«,acHetaeli(cl)ut pleurer.  Hy- 
ti^  CKC&lè  ï  peindre  le»  mftNirt,  à)  (kinsMe- 
■J!h àcrirêdt  4e  te moqnei eft  fine,,  fit aqMli«ç 
chofede  noble.  Bqi Lé  Un  Saiiriqte  »wr  Aux 
dépens  du  genre  humain  >ilie  raille,  il  l'cttiMe* 
que,  il  mord  en  rUu ,  il  fituçt  (km  tir**  Un  li- 
bertin ^  rai^de.iKHitet  kt  remopcrancet,  de  «du- 
cet  ks  méii^^Bi ^qu'on  hiiilit.  C*«ft  une  injare 
.  que  d'aller  r^  au  n%%  4e  quelqu'un ,  iè  mo- 
quer de  fttiâ  (à  barbe,  Horace  dit  qu'il  aj  a 
rien  qui  empêche  de  dire  la  vérité  91  timu 
Apprccerà  tit$*  M<>ntagH  l'eft  fetvi  de  cette 
pbrafé  ^ui  c^  preientemcnr  fort  en  uiàge  { 
pour  dire ,  Ooonet  fi>i«mètte  iiijer  de  U  taire 
rooqucr.dc  fc  fajire raiiler*  CeiRé  foUe  aâion  a 
apprêté  i  rirt  à  bien  des  Mit,  \ii^  a  donné  oc- 
.   c4h9n.de  s'cq  moquer.  On  dit  anlG  ,  qu'un 
hamme  r\t  fout  càppe,  qtiand  il  iemocque  d'uni, 
autre,  (ans  lut  qp  ^len  temoigtjçi;  m  dehoAk 
R  i  a  a  ,  (tonifie  àufli ,  ferejottn,  Isadinèt ,  Tedi- 
vertir  ,  pafler  le  temps  à  dire  »  ou  à  faire  des , 
chofes-agreablet.  ÔèfeSsrfj  dtttSMr*,Tnfès- 
.'^ê  y  Utêrik  Les  jetonet  j^ent  nedemandent^^à 
rir^,  àiblâtrer.  lit  font  allç»  riff  k  la  campa- 
gne pour  fe|^  ou  huit  ji^art,  >#WI  »iiém  ««m- 
me  des  fout  ?  jaoïttWrMi  cquc  o6tie  (àool.  Du 
matin  jufqu'an  foir  <|in'itoiif  ^dlfiiad  de  r#V«  / 
Bo  r  L.  Let  bott({bDl neibnt nez:  qie  pour  f«ire 
ylrv;  pour  divertir.  C^eft  no  plailant  qui  aïoû- 
){miicemcDnrerpotir'rn>«,-qura  famoc  pour 
rirtt  qui  fait  étoufEct  dé  ririr.  €>n  dit  eh  ce  feos, 

S^dat  peifottne  véotrÀVj,'  qoaiid  llcajotle  Une 
le  ;  pour  dite  >.qtt*il  lut  a  prit  qocboc  tenta- 

Rias  /%^fie^ffi,^f^idè^i^ 
k,  félon  urpcnftc,  mais  isolément  pat  |e«l^^>ar  j 
taillerie,  /«rafi^  r«t^JlM,i^0ij||Od  #d«i^wt 
one  cho&'  fi/peu  etoya14è^'l^«l>que  vont  ^èu- 
iexi^lriv.  letloiiiogbqfi^  domez,  é*eft 

pour  rir«,|^iic  voQS  divertir.  Je  n'ai  dit  cela 
«ue  pourrie  «  i^;|^||ilè'de(té^ 
foifer.  fU(t  nniyèraë  débon  ,iln'ya^t 
i  fin.  Je/n&(]Èai  pâé  où  elt  lémaicpfH^  /wt  de 
|pettaaf»ireVféoparkferieu(èaEMShC;^'^^^^^^^^^^         ' 

Ri  a  I ,  fe  dit  l^arémcatdetc)M>fii|liianimées.  9c 
en  Morile,  en  prlantde  ceqoi  pialt ,  de  ce  qui 
cft  agréable. de <eqaiteii(&^.ti4inr,ayyi4tr#. 
CeuemaiÇbn  deean^pa^neeft  fçvthdk,  elle  rtr 


M 


R  r  R. 


■--J«»ï'} 


^ffftpu  vwiiableineot*  ;C#ffwWidii^^;^  Jer^ 
'4êm4ut.  Qo  dit  auifi  .  il  fyvdirir*  nn  tude 
aMftrcas  pàordicc,  qu'uohômnMeft^rtpIai. 
iaot.  On  dit  auflîi  en  fe  moeouant  d'un  en^c 

3 ai  plèttte ,  li  ri*  ctftmiie  00  pleure  I  Paris.  On 
it  de  deux  innocent  qui  mauqueot  d'couetiea, 
,  qii'iJ»  6 regardent (ini,rîi*i\;vi^^;si^f^^     ■ 

.  ■    '  ^ 

Rrl  S,  f.m.  TélWdeBoocbèirlir.Ceft  0^ 

deqoitft  fouf  I2(!bphage^  qîKl'oq  aspéllc  m 

dê>iHàti  ,qttl(^^MtfveaaifVàitt)t  dâjfiileqaat- 

fÉÉr  de  devant.  Cérrkgati»  -t/iVw/yas».  Elk  a-deu 

"piRtief ,  l'aoe  qd'oo  appeik  aottcm^t  la/a- 

fêif* ,  8c  l'autre  là  ^gt,  tes  Medtânt  danir  le 

icorpthoiiiiio  f  JÉj^lteoc  %««f .  Lctmeiilrars 

f agoftts  iiî  ibdrivee  des  r»  dp  veau,  qui  font 

J»R  itélioktf.  Oo^iqàâMioi  âftorotté  ce  mot 

fient  de  WâMvrfiigpa«>étanebIane     &  grc- 

mMî ,  laâ^bk  «é^c  giaiot  de  r#(«^  Ménage  le 

ÊMt  vctiicdèri4M  yparecque  kt^iiÉMiM  (bot 


plâtiBBDdei  É; 

«i^d^ièCi  Sèl  fimilkt Xo^loogiMt ,  .charnues , 

6inbb(^è«jn4i9|  <k  la  «a^iMt  iDli4ft  pôinaa. 

1MII|''!l,Ji:iitl(ft(tf  in-  fommet  det-'tfeci ,  ftibot 

àpiÉfiéoii  éstiâloer,  alTes  f«iAbli£ks  ààtllei 

deroî^rifiairCèf  grainea  ibnrdirpolles  ca 

buaquety- edfèrméét  tliilcflÉi^4aû«uniecap(ttle 

|aun&ire ,  rude ,  temùi^  pdlrÉi|fiic|  Çiet  etai- 

net  (bac  adèa  courtes ,  yttùjak'ùiiièiima-- 

tbdi  En  Laiiaff^«a.  Le  ri/ficdtdiièks lieux 

I  i^<|iftmides  ft^nâttralj^mfr  ,  oa  le  çK&îve  dans 

"^   les  Iodes  Otkiiisiikv,  «lattilaGte^,  m  Italie. 

Oaiê  (bt4e  fb'i^kitt  jptindpitemcnt  pour  kt 

«Itmeoi ,  4c  qadtqncfoia  en  Mededoc 

R  i  J ,  &  dit  aiN^  déi.graibef  dorir.  6*^:(«.  Le  rit 


.i.; 


aux  yeux  detiegardani*  TootW/  daos  cet  «jp^i ,,/  ^ptopte  poiat  adouci^  pou^  i^iSt  kt  hu- 


R I R  E.  y.  neor.'/é  fit",  ta  rit  ,i/  rit ,  n»Ms rUms. 
/triait.  /«Vif. jTai  ri.  ft  rir»$.  §l»tje rU, 
§Ih»  jt  tijji  ,*ovL  je  rirtit,  Riamt.  Donner  dct 
teiqoignagéa  d'une  joye  inférieure  par  des  fie- 
nes extérieur!,  (bu  par  l'écUt  de  la  voix ,  CSu 
par  les  mouvemens  du  vi(àee.  R«4«r«,  r^ttm 
•fùitrtfmov^e.  L'homme  ii  leul  la  propriété  de 
firti  Le  Sa^  dît  qu'il  y  a  temps  de  rirt  t  ic 
temps  |Lpleurer,  TèMt  riitnài ,  ^  itmfus 
ftndl.  11  ne  fuflit  pat  de  ftrt  pour  (oi  :  il  tant 
ique  les  »^tres*nc  poilfent  pas  nous  reprocher  de \ 
fin  màii*propos.  M.  S  c  u  d.  Les  aifet  de  U 
^  ;%iç  ic  le  ^mé  de  la  profperité  font  que  ks  Pria-. 
^cet  ont  de  U  joye  de  refte  poarW»v4e'idns 
'mais letf^enè'moint hctirettx  ne ri«isr qa'à<^pro« 
'  pos.  La  B  a*u  y .  Cène plaiÉuweiie ka  fit écla- 
'rer  de  rirr.  Nous  rima  à  gorge  déployée  delà 
i>tïve.té ,  noat  nom  tenioni  kt  c6tà  à  force  de 
rirt.  Il  faillit  inout  faire  crever  de  rmUoioaa 
taire  mourir  da^  fire  ;  nous  étiobi  pâmes  de^ 
rire.  Ri/m  twatiri  jfCotttidire  »  ctr^ttrt ,  éxMni-»\ 
'■msri.  Il  fiedmal  de  mv  avec  det  éclao  <^^(tisa~ 
yagant  qui  itourdilfcoc  l'aiTcmbtée.     JL^fca*^ 


panemeat.  AataNC.  jtitUlMtJmcmiuUttuttâ^ 

oeiFe  nottt  n'aimons  qàe lé jw'î  le  ra^^ieMi 

ooot  ne  coûtons  qu'après  «fe^|#i  rima$;i- 

naiioo»  .'toaa.  Lc^fâléi^K^M 

donne  det  meuphoreli^^lcÉftCK  1^.  Mo- 

Ikrç  a  dit  dct  oifcaox^TdtHPkor  rii,  tOttt  chéi^ 

;Che  À  leur  prajce*  La  fortune  Ai  aux  gens  qui 

■iCçt  en  faveur.  Lt  raferir  an  £»leiL  Vojit. 

y:^0m  dii!C,s'épinooT(t,i'étaJ#f^;#'  n:&^-^*' 

Hiàx  »  ii{^M0ibark%i|iitaci«,  '^titsmÊt 

•'entrouvrir.  Mû^i^^imttHiftté,  Voitèimfti^ 

Ut  qaià«ve  de nr^,qiii«ft trotté.  Cette IM»- 

xailieeft  (èndoV,  raVneofe,  cUe  ctéve  4e'^.'^ 

jyiai«eta  dit  dans  la  Sylvie^  d'an  chêne  cttM>f 


;meiirt^  it  modete  k  ^ts  da  vrnire  i  «nie 
boaâli  avccdetraaaftll(iilMi;rLtrpto- 
Nor4mai^(eiit  ks  potidUftksaattct 
M  âvea  du  rit  ft  du  iâtr«it  Maé(M 
ob  a'oftfit  itfre  oiK^MU  ViL-  «^7  avoii  <la 
ni  jattoè;  c'«ft-à<Hl|i@ittaQé^'^potksp«ii^ 
||tes  4mi  Iodes  oevânmtqiie(fe.^i»/  cuit  dtf< 

'  resÀ,  il»  jboitf'on  ordinaire  dàr  Ôiiooit  eft  k 

«ta  de  i^i'lflà  eft 4'anWaiic  qai<(tle  ùa  k  ceo- 

^|c^  4;a«ik«»ft  d'un  goût  ^KiBWquck  vin 

-•^"ift^aiÉlrf":''  ^  " 

léi^mé^Ùinne.  Rang  d'oeiUets  qui  (bot 
jptiavcEsd'aoeVoik.  &  jti(qil'à  «)k  cemine 

>^ttieiir,  Vêiitm&ttaiê.  On  r  paflè.  des  gs^- 
fcttcs.  JPnmdtt.um.ris ,  c'eft*a-oirei  ^ft^n^ 


»";    ":;,:  ^^■■'■!  ■" ■v^J••^;5;  v^a^^^^;^  .|j^|  g. .(^ |n.  Temoigoageextericai.«J^ 

«on  foadaîna  de Ta^ie ,  caulée  paie  on  obj« 

pkilknt  i  aaion  de  riie.  Ripf,  ''^*^}^ 

cetgailiardt  font  cnCèmble  ,  po  eotcpo  «et  r» 

M.  dîibiU'jio  (ôtqai  iw«  R?*** 


R I  à|  «^«ft'qnelqmfoîs  luhft.  m.  <!)ettc  ftmolfft|f 
ieWrtagrûbk.  IMoi-aArokdépetiies  f«Acs 
iâr  ka  |o«ît.  .Rifmtfiéti^it  i  éfêâtflm  ifit- 
eimdm»  Eik  avoir  vo  v^f<«b«fmaiit  «mi  ifloic 
iMîlpf^l  tendrelTe  falqies  4*i»  k  fond  ic» 
<aai!&-&  R  A  a.  Le  r»>«denisfiîté  aftinèteent* 
.  Uo  étand  rirt,  (ans  ^\l^^^^!fiSI^^^ÊJfi^''> 
mre4*imperttnence.:Mi/4Nif'iiHW  ^' 

•Pfignuih  pulHtiA.  Il  éft  vrai  qÏÏ^Ié  r»rt  eft 
qoAqaefois  cootagkw^^ir|f^iVMt&is  troatée 
avec  ces  4ieùfes  éteiaetl^ipt^  m'in(pireieM  (i 
{brt  icOr  vir»,  que  je  rioit  fseTqaè  jà(qa*att1ar- 
mer  (ans  fçavoir  poorqoay.  M.  S  c  û  o.  Les  In- 
diens cicnnrnt  le  rirt  pour  «ne  grande  indi(cre- 
tiotti  ftiocivilitéi  ik  né  v^éii^  ptelÈ)tié  jamais , 


'iio  gr; 


4<ftm  ^  >  Mirqu'ik  c^  oar 


.  continacit. 
jfiéiement  1 

mkane(or.^^  — ^ ,  -w  ',^—  -  4  .,, 
imnnodctex  ft  ftapidés ,  an  <^parai(o«»  »  "■ 
(bnrk  &i#iel  ?  C  «.  0  H.  Non  («okj««  « 
4oiiie4ça^  my%es  i  m:^  ^"^BpftS 
dedaigoètix  ft  moqueur  ,  09  Ut  îj/t^^^ll 
pliclré  de  ccîut  qoHés  aoyéot.  jl'jk  '^*'v^ 
gens  (oupconaeux  interprètent  tooc  de  tratw» 
ft  erm«p|leoc  que  loasks  Wi bat myitetieitf» 
ftq«*Qfi^  «mend  toôjottrs  findR.  Bt  tuj^ 
oe  put  retenir  cer»  dé<MBowt  qu'excite  U^ 


dolité  dés  j|ier(ônili:s  fimp^.ào,ss.  C«**j52ft 
^-fe'Jnywdaitoat  :  U  caktc  i«i  Mic  uo  ««PL 


'/j 


.  v'-r 


<^v 


ri»  sroer'.ft  kl 
moqueur.  M.  Si 
fçavoir  contenir 
folles,  ftempor 

«    Vtfgtfiât, 
dtfetmri 
li^mmmir 
âmturt, 

'    Laurent  Joubert 
fis.  On  appelloit| 
bon  conte  que  k 
tuaié  de  faire  k  j< 

RIS    SarooniI 
qui  ne  paffepasle 
rifuî.  CeAunprj 

.  y  a  uoe  herbe  v( 
uue  telle  contrat 
ceux  qu'elle  tutf.qJ 

Ris  canin,  cltl 
fj^it  par  une  telle  c| 
moocre  toutes  les 

R 1  s ,  en  germes  Pc 
dctgayetec  des 
humeur.  SiUtt , 
Jeux,  les  Air  ftl( 
jouts  cette  belle, 
par  vôtre  bouche^ 

Ondiipiovcrbiaicmt 
ps  le  noeud  de  la  g 
rit  pas  de  bon  coeu 
cft  un  rif  forcé ,  ft 
gnicraditi  D'unr 
lu(  répondre; 

RI  S  D.  A  LE.  Voy( 

KISEE.  f.f.  EcUt 
extravagance  exci 
compagnie.  Rfftf 
htmtntttr.  Ileft-e 
publique.  V  A  U  o. 
dcri/M. 

Jrei 
p'tm  ftttfltft 

lljnrtvint  et 

K  MES,  feditsufE 
meptis^  raillerie. 
me  s'xft  rendui!  la  f 
ville.  C'eftunobjei 
de  tout  le  monde.  ^ 
de  honte ,  ft  de  rift 
rifét  publique.  A  a 

RI  SI  BLE.  adj.  m 
rUtcmlhs.  L'homn 
culte  fifiHt,  Rifui 
n$m  câdie.     ''      ^ 

R 1  s  i  B  L  s  ,  (îgnifie 
ce  qui  apprête  ^  r 
rirc.R»</i(«/ar.  Vc 
Il  fit  une  aaion  foi 

Ttlritd' 

^idaii 

Lt  txGhit  fujt 

RIS  POS  fé  Cl 

que.  Cet  homme  a 
^^rfpefti.  frtmpi 
ttndum.  Il  repli< 
quant  qu'on  lui  dit 
5.  Amant.  Eti 
ftfi  tnferri,  . 
Ce  mot  vient  de  Mu 

^H'^ttmmUptm 

^ï»PosTt,cftau( 

^l'aOïondccelu 

gtune  botte.  Km 

tnm  mUnftrrt.  I 

ft  de  parades,  de 

<k  gardes  ftd'attJi 

*ïs»,oSTa  ,  (e  « 

^quiruï.qqjindiJ 

^' S  POSTER. 

«nés,  Ccft  pouflTet 

^finitntietumini 

^ismjE,Cm.1 

eft  toaiours  mafc 
pnrafe:  coûte  ri/i 
»VÇhelet  cft  de  l'j 
<)mM  |rdt  qu'on 
,  itiiiUQqne  nufcuj 
Tmt 


■-.■y.. 


'H'' 


-<^!', 


^^ 


;■  ,..V.-. 


%■■' 


H-^^ 


■*,. 


'  rit  anier',  It  (e  miprii  I  ai  met  fiir  lè  rînij^  un  rj# 
moqueur.  M.  S  c  d  o.  Il  cft  de  la  ficcflè  de 
fcavoir  contenir  lef  vit  immodciez /^&  les  jojrei 
folles ,  &  emporties.  M.  £  s  p. 

*    V*ritfi»s,  mif9g»fdit  vêt'nk  <^  v$t 

dtfcêmrt , 
It^iimmir  tmlU  Amans  ,  <^  tuûtrttmUt 
rnmtirs,    .  V  o  )  7. 

'    Laurent  Joubert  Médecin  a  fiift  un  Traîné  du 
tis.  On  appelioic  autrefojl  RiséU  f dettes, Ma- 
bon  conte  que  les  Prcdicaieura  avoiencaccou- 
tun6  de  hitf  le  jour  de  Plquci.  Rtfmféftbxht 

RIS  5AR0OHiEN.c(lun  tIs  torcé  ft  amer 
quinc  pafTepasle  noeud  de  la  gorge,  s^àûniut 
rtfut.  C'eft  un  proverbe  Latin  fondé  fur  ce  qu'il 
y  a  uoe  herbe  vciun\cu£  en  Sardaigne  ,  qui  fait 
uiK  telle  contraâion  dci  malciet  du  viuge  de 
ceux  qu'elle  tuif.ou'ili  femblcnt  rire  ea  mourant. 

Rit  c  A  N I N  ,  ctt  audi  une,  cfbece  de  \fit  qui  il 
fait  par  une  telle  contraâion  dei  lèvres ,  qu'on 
montre  toutes  les  dents.  Kifm  eâminitt. 

R I  s ,  eo  germes  Poiftiquei ,  fe  die  des  agrémens , 
des  gayetex  des  perfonnes  belles ,  &  de  bonne 
humeur.  SiUtt ,  feJUvitMtt.  Les  Grâces  .  lec 
jeux ,  les  Ris  &  les  Amours  accompagnent  toû- 
jouti  cette  biplle.  Les  Grâces  ft  les  Air  parient 
par  vôtre  bouche^   Vo  i  t. 

On  dit  piovcrbialemene  ,  C'eft  un  r/<  qwne  paffe 
pas  le  nœud  de  la  gorge  ;  c*eft-  i-dire ,  qu'on  ne 
rit-pai  de  bon  coeur.  Un  rit  de  Saine  Medard  j 
cft  un  rii  forcé ,  de  du  bout  des  dents.  AJnfi  Ré- 
gnier 4  dit  {  D'un  rit  de  Saint  Medard  il  me  fal- 
lut repondre; 

R I  S  D.  A  L  £.  Voye»  jt  I  c  H  E  D  A  L 1. ' 

K I  S  E  E.  f.  f.  Eclats  de  rite.  Cette  propofîtion 
extravagance  exciu  une  grande  ttfét  dans  la 
compagnie.  ^fftf*t  rifm ,  imm^dtrstm  ,  vt- 
htmtnttér.  Il  eft-expoftàu  nfepris  fie  à  là  rifît 
publique.  V  A  u  o.  Un  fot  fait  (les  cliofes  dignes 

Irtit^jtbMititiftt  &mifrtféty 
P'tm  fttiflt  }«i  mt  hmtfoitinit  U  rili^  t 

Kacin. 
Il,  tn  uvint  eouvtrt  Ai  Èonte  (^  dt  rilée. 

B  o  I  L. 
R  M  e'e  ,  fe  ditaufli  des  pcrfoopes  ,  &  fi^nifîe , 
mépris  ^  raillerie.  ïmjùt ,'  irriûo.  Cette  fem- 
me l'ed  rcndui;  la  fable ,  SchrtfU  de  toute  la 
viJic.  C'eft  un  objet  de  riftê.%  WwaètcilA  rifce 
de  tout  le  monde.  A  B  L  a  m  c.  S'en  aifereou^crt 
de  honte ,  &  de  riféé.  Boit.  S'iminoler  ^  h 
rifée  publiqiic".  A  a  L  A  N  c. 
R I  S  I  BL  £.  adj.  m.  Qin  p^nt  tire.  KifiHUt  , 
rididulhi.  L'homme  feuTa  la  puiflancc  >  la  fa- 
culté tifiiU,  Rifut  /  imtmiu»  dmttHXêthomi- 
ntm  cMdit.  ''  ^  ,; 
R 1  s  i  B  L I ,  fîenifîe  aalfi ,  Plaifant  >  ridicule  ; 
ce  qui  apprête  l  rire ,  ou  qui  donne  fujet  de 
titc.Riduulmt,  Voilà  une  Comedicv fort ri)î4//. 
U  fit  uoeaâioo  iwrifiblt ,  tt  fort  ridietiie. 

Ttl  rinCtOft  ritf  d^4i'nntr  g 
^i  doit  drotmif  k  fêm  t§i$9 1 
Li  rifible  fmjtt  d^mu  fm^Mlt  hift»irê. 
'■  ,.  .  La    Fo»t.    . 

R I S  P  0  S  T  È  f.  f.  Prompte  rtjponfe  ou  repli' 
<\^C  Cet hommea^rcrptic TÏf ,  il eft  prompt  à 
^^f'fft*?*.  FfpmptMt  Md  rtfmtétndiém ,  ^'fti' 
fndum.  Il  réplique  ai(imene  aux  traits  pi- 
quant qu'on  lui  dît  Rimeur.prompt  à  la  riffofti- 
^*  Amant.  Etre  prompt  à  la  ri/>*/t#.  P^r 
}^i  trtferti.  »'■•,% ^  '  ' 

Ce  mot  vient  de  l'Iulien,  ft  «(oelqqes-ttns  difent 
©  aulU  Tiff  fin \\  lui  a  rj^#/f^d'air  grand  fpufflct. 

*^  1  »p  osT  s,cft  aoflft  un  terme  d'Ercrime.icfcidit 
de  l'aâiqn  de  celui  qui  en  parant  un  coup  allon-: 
ge  une  botre.  Rttt^n  Mdvtrfàrii  imf*titi§»t  ic 
»««  iUi  iitftm.  Il  y  a  quatre  fortes  de  rftftfitt 
Jf  de  parades,  de  même  qu'il  j  «iquatre  (octrs 
degaidcsicd'aetàqtta.    .   -    r: 

K  I  s  » p  s  T  a  ,  (e  dit  auffi  ^  l'aÛtoo  du  cheval 
«l««  rue.  qqand  U  (ènt  Képeton.  Retéititirmit, 

R I  S  p  0$  X  EU.  v.n.T«ribe  de  Maître  d'Ar- 
n>es.  C'eft  pou(^t  aptes  avoir  paré.  Rituf»  im» 
P«t'ti0nê  ictmm  inftrtt.  Allons  ,  f Ue  ,  riffêfttT. 

»^  I S  (yj  E.  f,  m.  fie  f.  L- Aicademie  preieudgn'n 
eft  toujours  marcttiin  »  excepté  dans  cette  (eulc 
pnrafe  :  toute  riffMê,  Daoet  le  fait  féminin  j  fie 
*WÇhel«  eft  de  l'avis  de  Furctiere ,  &  «e  n'eft 
1^  '[  |rait  qu'on  le  fait  un  peu  plus  fouvent  fe- 

,  Biimoqoe  nufculin.  Les  cacioylef  que  Ton  « 
Tmi     II I, 


vpfr,  en  pourrons  décider,  n  lignifie  ,Hazard 

qui  peut  cauiêr  4c  U  perce ,  dangict ,  peiil.  Pf 

-  titMUnm  ,  difcrimim ,  «/m.  Necon|:rc  imUtrtf- 

qui  ic  la  vie.  P  a  s  c.  Us  ne  couroicnc  nul  ttf- 

aue.  Vauo.  u  n'a  couru  aucune  ri/f  «m.  Sam. 
I  II  couru  de  grandes  r/fqtttt.  Nouv.  R  a  m. 
'  Un  foldac ,  un  matelot ,  un  voyagent ,  ont  bien 
des  rifaïut  à  courir.  J'en  prends  le  ri/qmt  fur 
moi ,  j'en  rcux  bien  .coorir  le  rify$tt.  IJ  y  a" des 
hommes  qui  mettent  une  iorte  de  bravoure ,  fie 
d'intrépidité  X  conrix  CQUt  IcPiJ'jtu  de  l'avenir. 
La  Ba. 
R  I  SQU  s  ,  en' termes  du  Palais,  (e  die  en  cette 
formule  :  Il  a  pris  cela-  à  ics  riffUtt ,  pénis  fie 
fortunes  ,  fie  fans  gatcntic.  Infrê^ttm  difcri^ 
men.  Un  homme  aftigné  pour  déguerpi rtbor- 
nit  des  deffênlcs  aux  rtfqun  »  p^f"*  &  fortunes 
de  fon  garent ,  de  fon  vcndcut.  Uo  dcpoltraire 
ne  cipurt  point  de  tififtit ,  il  n'eft  point  tenu  de  la 
perte;  de  ta  ohofe  depolée  :  l'emprutucur  eft  au 
contraire,. 
RIS  QU  £  R.  ▼.  tet.  Mettre  au  haiard^en  dan- 

2Er.  Ffiféri  m  di/èrimimê  ,  vtmire ,  mddmtiftt 
iferimtm.  Les  braves  rifyutnt  hardiment  leur 
vie.   Les  jouihirs  rf/^«Mit  i«ur  argent.  Il  faut 

2u'un  General  prenne  garde  à  ne  rien  riftiMêr» 
ifymtr  une  bataille^  c'cfk rifqinr  tout  l'Eut. 
Il  rifqit*  £t  réputation.  En  ce  monde  il  faut  rif- 
aumr  ,  j^nettre  quelque*  choie  an  hazatd  pour 
taire  fortune,  gn  Auteur  n/fN*  beaucoup, 
quand  il  donne  un  Ouvrage  au  public.  Ufaut 
des  dcmonftiations  pour  rifqmtr  l'iternité.  M . 
.  Ds  P.  Quand  leS'Ve*rtueufes  ont  n/àiM,  "fie 
mal  placé  leur  fecjjBt}  elles  .n'épargncm  quel- 
quefois rien  pour  le  mettre  hors  de  danger.  H. 
S.  o  s  M.  i'       ' 

Sf»chizqH«d*ttntfilU  Mtiùiiicis  vtrtât , 

L0rfqitê  dam  ttn  hymtn  fon  goût  tfi  corn- 

béttH.  MpX 

R I S  (^u E ,  b'e.  part. pair.fi{ adj.  1%  difctimou 
MddmiiHS  ,  tonjcâitt. 

RISSOLE.  Cf.  Sorte  de  p&tilTerie  faite  de 
viande  hachée  fieépicée,  enveloppée  dans  de 
la  pâte  dehée.  Mimmtal  tofittm.  On  l'appçlie  auflfi 
trttUi  di  Pétrifie» ,  parcequ'elle  eft  faire  en  for- 
me d'ut^e  oreille.  ' 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  frittUt.  On  les  a  appelle 
inticfoitfrtJ/oUs, 

RISSOLER.  V.  ad.  Cuire  les  viandes  ou  au- 
uca  mea  iufi]uàce  qu'on  leur  donne  une  cou- 
leur rouftc.  Torrort,  ntorrtre.  Faites  cuire  cette 
aumclctte  au  beurre  roux ,  fie  la  faites  bien  rij- 

"'fotef.  Ce  pana  te»  pàkait couleurs ,  il  n'eft.  pas 
zûcirijfolé.  ' 

Rissole',  ^  s.  «paît.  palT  9c  adj.  Ttfitts ,  eom- 
coitut^  On  dit  auin  ,  qu'un  Voyageur  ,  nn 
Laboureur,  ont  un  vifage  rij^«/«',  quand  ils 
l'ont  hâlé  >  brillé  ou  noirci  par  les  ardeurs  du 
folciL  '  - 

R I  S  S  O  N.  C  m.  Terme  de  Marîne  ,  eft  une  an- 
cte  à  quatre  bras ,  qui  fert  aux  vailTcaux  de  bas 
bord.  Ou  l'appelle  aulTi  htrij/om  ou  gtdfin»  Inf- 
trttUttqiMtttor  tm*i*MtttborM, 

K  I   T. 

RIT.  r.  m.  Tetme  dogmau^ur.  Manière  de 
faire  les  cérémonies  de  ('Eglife.  Rimt ,  or  A , 
mot.  Les' Orientaux ,  les  Arméniens  célèbrent 
le  fer  vice  divm  liiivant  le  Rit  Grec ,  les  Occi- 
dentaux fuivanc  te  JIJraerEgtilè  Romaine. 

R I T  O  R  N  £  L  L  £.  f.  f.  Reprife  qu'on  fait  des 
premiers  vels  d'une  chaofon ,  -qu'on  repère  à  \fi 
fin  du  coapIcK.  ImtftMsfit  votfm  ,  inttrtÂ' 
Ut»  €BntiUnm ,  tUm/ttU  ittrmtio ,  rtfntitio. 
Les  violons  jouiirenr  des  rr/«nN///r.  B.  Rab. 
Ce  mol,  çft  venu  d'julie ,  fie  lignifie  la  même 
chofe  à-peurpscs  que  ce  qu'on  a  toujours  en 
France  appelle  rf/rawpi.    - 

RITUEL.  Cn.  Livre  ^  contient  l'ordre  fif 
la  manière  des  cérémonies  qu'on  doi»  obfer-  • 
ver  dans  la^ célébration  du  iérvice  divin  en  un 
Diocefe ,  en  un  Ordre  Religieux.  Ritumlit ,  U' 
htr  j'acrortm  rituitm  »  vol  toromèBiéirMm.  Le 
Rititêl  eft^  coniptis  fous  le  nom  ic$  Livres 
d'Egliiê ,  auftî  bien  que  le  Procefiooal.  Le  Mif* 
ici.  fiec  ■■    ..  ,:•■  -;  •    ■.  . 

;..  -,    ,     R  'i  V.  V -.^    ; 

R I  V  A  G  E.  Cm.  Rive  ;  bord  de  la  mer  ,  on  d'un 
fleuve.  Littitt ,  fifét ,  tr»  Les  flots  de  la  mer 
viennent  bailer  le  fabloo  des  tivétttt.  La  mer 
jette  quavûé  de  picirss  prcckttjei  wikf  rivA- 


tiv- 


fù,  y  k'^ù.  Un  fh^g*  bofdé  de  ûnfei  .^i 
Is  oc  purent  «boriilft  i  çauie  an  rivait  t  el— 
pca ,  qui  detféi4cni  Tcnts^  de  ce  Jieu-U.  I 
Faite  tc^ir  les  tiv^t»  %^*9if  ^^^^^'^ 
rivsgtt  du  Mcaudre.   p  a  ç«     ^  :    ^^ 

f0Mtjtto^  »i$  vdifioMMJi  frêtt  h  Quitter 
ritage}    ■■■  ■    i    Bo  ik^    , 

i.»Tjir$itàaHtn)it&tfÊyéUtf, 

Dif»  toui^fo fottgmeuft  itoiutefon  rivage. 


/■ 


S    Ev*. 


Milherbr  appcHe  p^iNiquement  k  rivttgi  4« 
Cocyte  ,  Il  rrvsgo  blimo. 

'    '        '  'Oé  ftrtMttt  fruvagi  , 
'  Ltii  fit  voir  U  noir  tirt^t.        La    Fo 


[T. 


Sous  leaçm  de  fi^g*  el^  compris  le  chemin  Lxl 
doit  être  entretenu  le  long  des  côtes  ,  fieriVic- 
reS  navigables  pour  le  haie  des  bateaux ,  ./qui 
doit  être  de  14.  pieds  de  lé  ou  de  large  par  t]Or« 
dorxunce.  Spsttmm  littorit.  Dans  les  Otdon- 
oances  de  la  ville  de  Paiis  il  éft  fait  mention 
d'un  droit  tlerfVA^,  qui  eft  dû  fur  les  mar> 
chànMesqui  aboidctuatt  riy»gi  de  la  ville,  911 
qui  enfoncut.     '    '  " 
R  I  VAL.  Ali,  adj.  ft  f.  m.  ft  f.  Terme  rela- 
tif,  qui  (è  dit  de  deux  perfenes  qui  ont  là  mé- 
me^  prétendon.  Corrivslij ,  Amttlttt ,  RifUttlis» 
Il  frdit  proprement  d'un  conçurent  en  amour  , 
fie  figutéfnent  d'un  Compétiteur ,  fie  d'un  coo- 
^j/itttt^jfï  toute  ;(b(te  de  pourfuites.  Vauo. 
Celaffic  pompée  éioienc  d'illuftres  ri-vàux  de 
l'Empire ,  fie  de  U  gloire.  Etheocle  fie  pJlinycc 
étoient   deux    tivux  qui  prétend  oient  a  I4 
Royauté,  j'aurai  pour  »a/«/#/  toj^tes  les  fem- 
mes qui  ont  de  li  délicateftc-,  fie  du  gour.^ 
F  L  vc%t.  Les  iifkrigues  des  Romans  fie  des  Co- 
médies roulent  d'or&iaire  fur  la  jaloufie  dcf 
rivêux  qui  fe  diTptttenY  la  même  maltreffe.  En- 
cre rJViMrla.haine  eft  naturelle.  XToaN.  Noua 
nous  regardâmes  dédaigneufemcnt  tout-à-tonr». 
fie  avec  la-  jaloulie  qui  anime  d'ordinaire  deux 
rik/Mfet.    H.  S.  D  B  M.  Enée  fèmble  un  pca 
cfiàcépar  l'éclat,  fie  le  brillant  de  Turnus  fon 
rivMl.   L  s  p.   L  s  B.  Les  femmes  ne  oeovenc 
fottlftit  de  rrt/«/«i  far  le  Chapitre  de  la  beauté, 
oi  les  hommes  de  rivnnx  far  le  mérite  de  l'cfprit. 
Bâti, 

Efi'it  doMseurégaltt 
Aid  tiUt  dt  fo  voir  immoUr  /a  rivaîCii' 

CoAM^ 

Vn  Rival  »*ifi  fst  inutilo  , 
^     //  revtilU  l'nrdêur  >  &  i'r^  Joins  éCitm 
jàmnnt', 
,    EtfMmonrtTMnqnUte, 
S'ondoti  mfémott*.  S.    EvR; 

iMpnifinm*  d«t  Crnndt  no -vont  point  dm 
.rivaux.        .  Bkèm. 

Les  jarifcDnlitltes  dilènc  que  ce  mot  vient  itti^ 

i-Véditt  ifuodnt  todomnvoéOjnnmbànrùmt, 
I  VErX.  f.  Bord,  oà  M^age  d'un  be  ,  d'uni 
fleuve,  on  de  la  mer.  Rifn,littttt  Lct  rive* 
du  Scamandre.  La  plupart  da  aventures  do 
l'Aftrée  le  font  pafl^es  fut  les  rivet  dU  Lignon  ,  • 
fnr  les  rivot  de  ta  Loire.Malherbe  a  dit  les  tivos 
du  Bofphore. 

R  1 V  s  ,  fc  dit  aulfî  des  bords  de  plufieurs  antret 
chofes.  On  dit  Uf  ii/r ,  oul'oréc  d'un  bois  }  Orm 
fytvé  ,  Utmi.  La  rivi  du  lit.  L'un  étoiit  tou- 
ché à  la  ruelle ,  l'autre  fur  la  rivt.  On  appelle 
un  pain  dé  rivo \  celui  qui  eft  bien  cnii  uur  kl 
bons  ,  qni  étoit  placé  à  la  riv«  du  four.  ^ 

On  dit  proverbialement  d'un  myftere  impénétra- 
ble ,  d'une  affaire  fort  embrouillée  ,  qu'il  n'/ 
a  ni  loÉki  ni  rive.  JXogottitm  iinflientmn.  Tout 
«eux  qui  cohooiffênt  vOttc  efprii ,  avouent  qu'il 
n'y  a  en  i^ons  ni  fond ,  ni  rive.  Voit. 

R I V  E  R.  ▼.  ad.  Rabattre  U  pointe  à  uiteloil .  i 
iraieVis,  A  cm  bouton,  fiey£iirenne  forte  do 
'  nouvelle  tête  ,  pour  les  retenir  dans  les  liettx  oà 
ils  ont  palHb.  tU'Oi  mmtronem  rftnndtro.  Le 
plus  (ut  eft  de  river  les  vis  des  lêrtiixes;  .  Le 
don  qui  joint  ce  compas  eft  livi  fon  propre-, 
ment. 

On  dit  proverbialeméilÈ  t  t}it*ona  bienrfv/le  cloa 

^  à  qoelqu'iu  ;  pour  dire .  qu'on  lui  a  répondit 
fortement ,  fit  avec  ouelque  forte  de  correâioà 
ae  davantage,  ktfelhri  ,rttmidere ,  vniidere-^ 

'  fntnirt,    ■         ,      ■  ■  • 

R I VERAI  N.C  m.C«Iiiiq«îl»*W««  ,qui;adei 

2»  leireu 
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RIV.   ROB- 

terres  jiupr^s  d'une  forée  çu  d'une  rivijBW.  Qram 
mari*  vel  Jttimirtis  inkâUtântu.  Dans  r0r- 
doniuncc  des  Eaux  te  Forêts  il  y  a  pluficm;i  ^t- 
tilles conccrnans les Rii;«r4i»i.  On  «obligé  les 
'Riverains  des  (orées  du  Roi  à  faire  des  fQ0cz  à 
leurs  dépens  de  quatre  pieds  de  large ,  6tdc  cinq 

Ïticds  de  profondeur  ,  pour  faite  la  fcparacion  de 
curs  bois.  Les  Riverains  des  rivières  font  (enus 
de  JaitTct  dix- huir  pieds/u^  les  bords  de  là  ùviere 
pour  ia  facilité  de  la  navigadoo.  ^ 

RI  VESA  LTES. fin.  Sorte  devin  mofcat. 
, .  »        Vinum  aftanum  RivtfultinHm.   On    l'appelle 
^  4<^^       ain/i  du  Sourg  de  tiiv-faltet  d^  le  Rouf- 
fiilon.    j 
R  I  ri  t{  f.i  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  l'ex- 
trémité du  clou  qui  éû  rivée ,  ou  rettoulTée  fur 
laeornc ,  &  qui  paroit ,  quand  on  a  ferré  le  che- 
val.  C/iSX'i^itri  fxMifJ.  Les  plus  pctitirii/rri 
fondes  meilleurs, 
Rivets,  çlici  les  Serrurieci  *  Couteliers  ti  au- 
tres Artifans ,  foot  des  clous  qui  font  rivez  poi^t 
tenir  quelque  piecç.  FihnU  tultri. 
Rivet»  fe  dit  auffi  chez  les  Cordonniers  de  ce 
qu'on  nomme  autrement  tranchefili,  Csletiju- 
,     t»r0  inttrii.r.  .^ 

R  I V  e  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Serrurier.  *C'eft  {la 
broche  de  fer  qui  entre  dam  les  charnières  des 
'  fiches  >  pour  en  joindre  les  deux  ailes,  Pom£y. 

TibuU  cardo. 
R I  V I  £  R  £.  f.  fem.  Coûtant  de  pluficurs  eaux 
.amalFéesqui  vont  à  la  mer.  Amnis ,  fiuvim  , 
fiumtu.  Quand  un  ruKTeau  eft  fort  grofli  >  on 
l'appelle  rivtere.  Quand  la  riviert  a  ^it  un 
long  cours ,  &  reçu  beaucoup  d'càu  on  l'appelle 
ficHVt.  La  riviert  aime  fi  fort  un  û  charmant 
païs ,  qu'el'e  fc  divifceomillcbranches ,  &  fait 
ufîe  infinité  d'Iles ,  &  de  tours ,  afin  de  s'y  amu- 
fcr  davantage.  Bal.    Sanfon  a  fait  une  carte  de 
la  France  félon  les  rivières.  Le  Loiret  eft  uop 
rivitri  navigable  éki  fa  fonrce.    La  rivtere  ^ 
Loire  eO  gucabic  en  cent  endroits ,  &  celle  qui 
xeçoit  1/Q  plus  d'eaux.  Les  Italiens  appellent  les 
bords  de  la  mec  Liguftiquic  ,  hriviere  de  Gen- 
nes.  Du  Cange  dérive  çc.  mot  de  ripa  ou  riparia, 
qui  dansla  baiTc  Latinité  a  figniné  le  hord  de  la 
mer. 
On  appelle  une  rivière  marchande  ,  quand  on  y 
peut  navigcr  commodément ,  iàns  danger  de 
s'cngravcr ,  ni  de  pcrir.F/Minm  navigabdt  com- 
^  modum ,  tranquiUftm.  Le  Tigre  &  l'Euphratc 
ne  lont  pas  des  rivicrts  marchaodes  ,  à  caufe  de 
leurs  fauts.  On  dit  que  la  rivière  charic,  lorf- 
'   ^  qu'elle  porte  des  glaces,  qu'elle  eft  prétrv  à  fc 

prendre  tout-à-fait.  OAafptlkcenfiuent  d'une 
rivière  ,  le  lieu  ,oi\  deux  rivières  fe  joignent. 
Une  rivière  débordée  cft  celle  qui  cft  hors  de 
fon  lit.  Il  y  9  des  rivières  fi  rapides  ,  qu'on  ne 
les  peut  rcmonrcr. 
Rivière,  fe  ditproverbiaJemcnt  en  cesphrar 
fcs.  Les  petits  ruifllcaux  font  les  grandes  rit/iVrrji 
,  c'eft-à-dire ,  qu'en  amafTant  pcti-à-pcu  on  de- 

vient riche,    É*  vnriis  rivulis  fit  imgeHsflm~ 
^  viui.  On  dit  de  celui  (]ui  ne  trouve  pas  des  cho- 

fes  faciles ,  qu'il  ne  crcuveroit  pas  de  l'eau  à  la 
riWir#.  On  dit^auflî,  Porter  de  l'eau  à  Urfvf<- 
rr ,  ou  à  la  mer  ;  pour  dire  .  Porter  une  chôfè 
en  un  lieu  où  elle  abonde.  On  dit  auflt  de  la  ri~ 
•v/Vre  d'Aimcnçon  ,  Méchante  rii/iff*  &  bon 
poilfon. 
RIZ.    Voyez  Ri».  ^ 

ROB. 

R  OBl^f.  m.  Terme  ^  Pharmacie.  Ceft  un  nom 
qu'on  donne  aux  fucs  de  fruits  dépurez  & 
cuits4ufqa'i  la  confomption  des  deux  tiers  de 
leur  humidité.  JitfCK*  dece&ns  &  defœcatus. 
On  fait  àcs  rets  de  coins ,  de  meures ,  de  bayes 
de  furcau.d'aloés,  d'acacia  ,  de  regliifc,  de 
•  bcrbcris ,  ^  pluficurs  aurrcs  pour  diveifcs  ma-. 

.   ladies.  l^fuc des grofcilies  rouges  confit  s'ap- 
pelle rok  de  rihes.  A  l'ég^ud  du  fuc  des  raiUns 
députez  ,  il  s'appelle  pargculierement  f»fA , 
oaand  il  eftcùit  jufqu'à  la  coofompiion  des 
*  deuxtict#}acee/«^cft  prefqueenconûftencc 

de  fvrop  :  mais  quand  il  o  cft  cuit  que  jufqu'î  la 
conromption  du  tiers-,  on  l'appelle  </t/rM/«OT  {& 
t'cà  ce ^le  peuple  appelle  vim^tuie ,  &  quand 
on  k  CU4C  jofqu'à  une  confidence  apptockànt* 
des  éjeâ^iUei  mdls  .  c'eft  ce  qu'on  appelle 
refiité  i  U  alors  04I' employé  à  divcrlcs  confitu- 
res. Ce  mot  cft  £n  uCige  datis  les  boutiques  àcs 
A|iotbiftUrci ,  ^uoy^u'ocigiQaiicmçfii  il  (oie 


^    ROB^ 


.^ 


purement  Ari^bc  ,  ôà  ïi  fignite  un  fimple  futf 
delfcché  au  lolcil  «u  i!îir  -le  feu  ,  afin  qu'il  Qt 
puilTc  garder  longuement  Cun  corruption.  On 
le  prend  qudquetois  pour  une  compofition  de 
quelque  (pc  avec  du  miel  ou  du  fuctc ,  0e  ou  le 
confond  avec  Ipoch.  P'autrcf  le  ^dérivent  iie 
reb ,  vieux  mot  Breton  qui  figpificr*«x«  ,  4'ou 
eft  venu  auffi  k  nom  de  R$hert\  ou  comme  on 
difoit  autrefois  Jti^i  ,  0^1.  l^^ifioit  Chamre 
TeHge%  1,  ■  .,  f  i; -  ;    I'  ■  , 

R  O  B  A  ,  ou  au  plur .  R  O  B  E*.  Terme  de  Mari- 
ne du  Lcv^int ,  qui  fignifie  ,  Biens ,  richeflcs  , 
roarchandifcs,  &  genetalcmcoc  tout  ce  qu'on  apr 
pelle  en  Latin  ret,  1     '     | 

Ce  mot  eft  lù&en ,  dont  on  a  fatt  reiart^  &  nous 
dérober.  Il  eft  fort  en  ufagc  parmi  les  Piovcn- 
çaul:  ,  Catalans  &  autres  qifi  trafiquent  fur  la 
mer  du  Levant.  C'cft  ce  que  les  Elpagnois  ap- 
pellent caudal  t  9t  les  Picards  Mr#«x. 

R  O  b  B  £.  f.  f.  Vêtement  ample  qui  couvre  ieut 


ROB^rROC 

R.ObBi ,  (ie  diiprovetbtfylenient  m  ces  pbrarei^ 
Ventre  de  fon,  in  reUfèéc  velours,  k.  dit  des 
femmes  qui  épargnent  fut  {eut  bouche  pour  étte 

.  Ucafitte^.EjîcamaeUtitté^i^vefti/iieteremal. 
U,  On  .4it  aulfi  ,  Belle  fille  &  vieille  rtibe , 
trouveiu  fi>uvcoc  qui  ks  accroche.  Qn^  auiU 
de  cclui'qui  fait  vanité  ide  quelque  choie ,  qa'i( 
»en  pare  comnoc  d«  û  faelk  re^.On  dit  eocutc,  ' 
Seloo  le  drap  la  rebbe ,  en  parlant  des  cho^s  qui 
ont  du  rapport  ou  de  la  proportion  eoti'dlcs. 

'  On  dit  aum  ,  Cela  ne  vous  déchire  pas  la  rebit  i 
pour  dire  ,  Vous  n'avez  pas  lieudevoiMS  eoof^'  - 
fenfer.  On  difoit  autrefois ,  Onluia  jâ)uppé  !« 
ra^^«aucul  1  |Khu  dire,  On  l'a  déshonorée . 
N(ccque  c'étott  le  traitiemént  qu'on  faifoit  aux 
temmcédemanvaiftvie.  On  ditencotê  de  celui 

3 (l'on  a  fon  prciTéile  demeurer ,  4e  dtner,  oa 
efaiteqneloue  choie,  qju'ona  faijili  i  lui  dé. 
chirer  (à  r^èèe.  Oadit  encore  d'une  belle  fcm. 
me  ,.ou  de  toute  autre  chofe  qu'on  cftime ,  quo 


le  corps  ,  8c  qui  eft  dificrent  félon  les  perfofmes|  ^    c'cft  une  boane  rekèe  :  fuivant  une  phrafe  Ita« 


qui  le  portent.  Une  fkbeàc  chambre  eft  celle 
qu'on  vét  à  l'aKe ,  4c  qui  fert  durant  qu'on  fe 

Eeigne,  qu'on  s'ajufle ,  qu'on  urdk  la  cham- 
re.  On  vét  les  entans  d'une  r«M«  quand  on  leur 

6te4e  maillot.  Les  femmes  foi»  leurs  vifitesde 

ceremooiç   en  tebbes  detrouflibés  :  elles  ont  un 

corps  de  f«(^«,  &  un  bas  derebb^.  Quand  on 

iàluéles  PrinceiTcs ,  ooJeujc  baife  par  relpcÀ  le 

^as  de  la  rebie. 
Ce  mot  vient  de  j^amp»  ou  raithâ ,  qui  fignlfioit  f  n 

Latiaun  ii4(ir,au^  bien  que  de[r»ber  i  pour 

dire,  Wer.  ,Quelques-u9*  coycnt  ^u'il  a  été 

fait  de  l'Alleman  rsuben.  M  iN. 
R  o  b  B  E  ,  à  l'égard  des  hommes  ,  ne  fe  dir  que  du 

vêtement  que  portent  les  gens  de  Juftiee  ,  &  Ics^ 

Graduez ,  qu'on  appelle  pour  cela^mi  de  robbe 

ou  de  robbe  lengue,  Toga ,  pt»mijfa  vefiit.  C'eft 

un  ample  vêtement  qu'on  mcrpardeirm,  l'habit 

ordiiiaire ,  qui  déccnd  jufou'aux  talons  ;  8c  qui  a   .    koinme ,  i(otts  êtes  un  fiiàùmtiebin.  \ 

les  manches  fort  larges  k  l'éfi»rd  des  Laïques ,  ^   ge  dit  qutl  ignore  rotigioc  de  cea  fa{< 

&:  fort  étroites  à  l'égard  des  Bcdefiaftiques.  Les 

Confcillcrs  de  Cour  Souveraine  ,  &les  Méde- 
cins porteotia  rebbe  rouge.  Les  Doâeurs  font 

toujours  tRrebbe ,  &  en  bonnet  dans  la  Soiboo* 

ne.  On  dit  qu'un  homme  porte  la  tMe  au  Pa- 
lais ;  pour  dire,  qu'il  eft  Avocat ,  qu'il fiiit  le 

Barreau.' 

I>'iuec  robbe  k  longs  plis  ialt^inU  SarriMu, 
^  *      Bon. 

D'nnMagiftratigneréttit, 
>  C'eft  la  robbe  qu'onjalnè,  L  A  Font. 

Les  Echcvins  il  les  Bedeaux  ont  des  rebbts  nu- 
parties.  Tegt.  biteleres,  Ptefque  tous  les  corps 

ont  des  tebbes  de  cérémonie.  Jisus-  CHaisx 

chafta  du  fcftin  celui  qui  n'avoir  pas  la  robbe 

nuptiale.  ,^^ 

A  Rome  on  appello^MKi  virile ,  une  tobbt  fim- 

pleque  prenqicntJçs^Qmains  en  fortant  de  la 

pubcité,«*cft-a-diie,  à  l'âge  de  lo.  ant.Pra- 

tfxta, 
£n  gênerai  la  rebbe  Ct  prend'  pour  U  profcflioo  op- 

polée  à  celle  des  armes.  Toga,  ïxxtàcrobbe.  A 
.  la  fin  j'ai  quitté  la  r«M«  pour  l'épée.  Mol.  La 

NobleOe  d!épée  (ê  met  au  deftiu  de  celle  de  rob- 

ke.  Le  crédit  de  la  r«Mw  eft  bien  dii^oé.  Ce 

coup  eft  bien  hardi  poux  un  hommcde  (a  roth , 

de  u  profeflion* 
On  apfeile  un'  Lieutenant  Criminel  Zc  robbo  cotine, 

up  Juge  qui  porte  l'épéc,  qui  donne  la  chaflc 

aux  brigansft  malfaiteurs,  qui  eft  comme  les 

Prévôts  des  Maréchaux.  txÀfefime  ,pitàex  ta- 

pitMis  togé  fnbdMëa.  On  diftingue  auffi  cotre 

qudques  Officiers ,  ceux  de  rebie  courto  ,  qui 

ne  font  pas  examinez  fiit  la  Loi.    On  appelle 

aulfi  unChirurgiçndertfMf/MXMr,  cduiqui  a 

été  fuc  ks  bancs ,  qui  a  été  reçu  avec  esuaco  , 

qui  ne  tient  Bôîtirboutique ,  8c  qui  a  des  bolftcs 

ï  fon  ei\fcmne ,  au  4ieu  des  badfmi  qu'ont  ks 

Chinirgienr  BatbierSb    Maintenant  ces  Corps 

foot  cowbndui ,  8c  ceidiftioâionsn'ow  plua  de 

lieu.    - 

RobiB,  fe  dit  pat  exténfion  die  quelques  mi- 
maux.  Chat  qui  a  une  belle  t^lut  %  pour  dire , 
belle  peau.  9eU*$  dit/orfi  «WWfir  ^  nW  verjite- 
ler.  La  robbe  du  paon.  V  Oi  r.  Et  des  cbofes 
qui  environnent.  La  ro^bede»  fèves  cft  Ir  peau 
qui  les  couvre.  On  af^lk  auflî  la  r«^l«  des 
aveline*  ,  des  Boikttct  8t  des  t^làdds ,  cette  petite 

{urue  qui  IcS  couvre  k  demi ,  9c  oarjaqudie  cl- 
és font  attachées  i  l'arbre.  R«M#  d'aodottiUt 
cft  k  gros  boyau  qui  enfcroie  kn  aaarqi. 


llenne  ^  berné  roite,  car  en  cène  langue  roba  fi- 
gnifie toute  fortes  dp  meubles  ou  d<;,chofcS. 

RObBETTE,f.f.  Terme  de  Chartreux.  Sorte 
de  chemife^de  (crge  ou  d'autre  .écô^ ,  qd  cft  .>■ 
fM-ia^chair.  Zùtnea/nbitenU,  *  '"^ 

R Oo B I ER E.  f.  r  Terme  de  tttaim  Rcli- 

•  gieufes.   C'eft  celle  qui  a  loin  des  h^biis ,  des 

robbea,  des  cbauflures  ;  des  garnitures  de  lit, 

.  8cc.  SiepeUeâiliMmJeeeveftiiim  emrMrix ,  vef- 

tiéUiMii 

R  O  B)X  L  L  A  K  E  r.  m.  Mot  du  petit  peupk  de 
mis,  qui  fignifie,  Kcjou'iirance.   Aptes  Pâ^  « 
qùes  ro^êU^re.^ExMltatie  f  tripudimm.  « 

P«  O  B I  N.  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  demeuré  en 
ces  phrafes  prôvetbiales.  U  louvient  toujours  à 
tiobin  de  fes  fiiitcs,  RTtênms  eft  femper  pftuk 
mtmor.  Il  fircomirhe  A«i[M»  fitJiUdanfc,  tout 
dtf  mieux  qu'il  put.  Oi^ranîliparméprisàua 

Mciu- 
.ons  de  ' 
parler.  ".  .     -' 

ROB I NE T.(î rti.  Clef ^'une fontame  ,  d'une 
cannelle  ,  qui  fert  à/  en  ouvrit:  ou  fermer  Ic^ 
tuyau.  RofteUmm ,  cantUiemlme  ,fitvamm.  l'e^ 
s'écoule  ,  quand  00  a  liché  k  roêineL  Ce  muîd 
f'enfuh  par  la  caUnelle  ,"  parce  qu'on  n'en  a  pas 
,  bien  ferré  le  tobhiet.  H.y  à  flufietirs  ro^ijiMf 
dans  les  regards  pouc  la  dHlribution  des  cÈpi- 
publiques.  ■       y^ 

R  O  B  O  R  A  T  Lf ,  1  t  e.  adj.T^rme  de  Medcci- 
ne ,  qui  fe  dit  de  la  faculté  d'un  medicamcçp, 
quia  pouvàir  de  confcr;«t  &  de  fortifier  k 
corps.  Reiorans ,  eorroborans.' 

ROBUSTE,  adj.  m.  8c  f.  QÎû  cft  vigoureux 
8c  fort  de  corps.  Robuftus  »  validus ,  firmas, 
Samfon  étoit  un  homme  bien  ri$mfte.  Herculsi 
Milon  le  Crotoniate  ont  eu  des  corps  extraordi- 
oairerocm  tobuftet.  Le  Parafite  a  k  viûigc  ver- 
meil ,  l'ccil  vif ,  k  leint  frais ,  8c  en  un  mot  il  eft 
rebufte  de  cor^  8e  d'efpnt.  A  ai  a  N  c.  Cette 
femme  a  uite  ùmé  rdmfto^  de  \  l'épreave  de 
tout.  P.  COM.  Ilfàtttétredc  complexion  rt-  . 
^My?«,  avoir  unélàntér«^/!«.  pour  fou  ffiir  les  ' 
fatigua  delà  guerre.  Samt  Chriftophk  cft  le 
Patron  des  gens  tebufies ,  des  Ponefaix. 

R  O  B  U  5  T  £  M  £  N  T.  adv.  D'une  manière  ro^ 
bttft^  Rjobmftï ,  MoliÀk  .porveUisÙ,  Le»  Athlè- 
tes ancicoaicdioquoicoc  fon  r»fi(/7«asi*/i 

ROC 

« 

-    » 

R  O  C.  f.  m.  Maft*e  de  pierre  très-doie ,  qtu  a  Y^ 
racine  en  tcm.  Rtepex  ,  fetrM,  Le  château  de 
Piene  Endfe  tH  fut  un  r«f .  Cette  v3k  eft  di/B- 
cile  à  afficgcr  ,  tout  k  terrain  eft  de  rec,  on 
n'y  peut  creufe»  de  trench^  Le  rec  fif  «M 
pierre  la  plus  (blide  de  la  carrière ,  qui  nVn  a 
point  été  détadiée.  Lasfource  du  fleuve  ^^^^ 

V   bas  eft  au  totatuet  d'oncmootagnc/d'oà  il  t«u*     ■ 

bcfurttiifff».  Vauo.  ,^^ 

Roc,  fe  dit  figurèment  «n  dbofet  morakt*  L'cl' 

{»iit ,  la  cpo^ce  de  cet  homme  eft  un  fM  doac 
a  fometé  a  été  inebtaalabk.  Cemf»^^  » 
MMM  rekm,  ftrmta* ,  rtepoe  tft  <»i*»«»''"'' 
imM^gnabilU.  Phis  gra? c  qttt'iu  IW-  V  o  1 1* 
Ce  dcrnkr  eft  bat.  .    «^^   '.-  v    . 

R  O  c ,  eft  aufti  le  nom  èTûtitifiàé^  iK»  jcB  Jrt 
Echecf  ,  qu'op  appelle  autrement  laT**»-!*}"  ° 
pofe  aux  exirerokei^du  jeu ,  8e  qui  «  «  'ff  ï 
qu'à  angks  diolct.  T«mV.  "mmf^:  f***' 

mat  avec  k  Roi* k «sr,  ^>'^^^-^ 
Bn  twmci  ^  M^inc  on  appeik  fK / /yir ,  et  qo 


w 


l 


\ 


eft  tamMe«hc 

fon  ordre. 

Roc  ,  ta  cccoies 

.meubkdontoo 
ce  UR  Ru  d'Ech 
d'eohaut  eft  figu 
de  crampons  1 
vers  kbas,  Latt 
aufli  Rec  £éihi 
échecs  I  que  les 
ont  la  même  fo 
k  Roc ,  eft  de 
noi,  on  tecourl 
èc%  croix  ancrée 
\  trois  rocs  d'arg 

ROCAILLE. 
coquillages  avec 
lies,qut|ètrouv 
les  imitent.    Sa 
de  toutcsibrtes  d 

iLoc^iLLE»  e( 
fignifie  de  petits 
dont  00  fe  fert 
leur.  Scriopt» 
•  verte. 

jCotOHM|_PB 

rc ,  eft  '5oe  coU 
pierre,  ou  de  n 
rions ,  8c  'CCKjbil 
chleis  ebfits.  ^ 

ROCAILLEU 
rocatlles  en  oeu 
ScrupatÏHs. 

Rb  C  A  M  B  O  L 
au'oo  cultive  en 
faire  àa  faull^  ; 
On   l'appelle  ai 
Càpula  ^fiaUn 

ROCHE,  f.  f. 

Îue  roc  ,  ou  roeh 
ir  que  du  vin  e 
comne  l'eau  qui 
criftal  de  rocbi , 
htion  des  fucs~hr 
rechis  6c  cz^etw 
On  dit  anifi  un  di 
dirc.undilamant 
reries  dont  00  ne 
ch*  i  ce  qui  k 
autres. 

Scaliger  dérive  ce  .1 
du  Latin  rulfot , 
roch ,  qui  ugnifi 
de  rocha,  qu'on 
la  même  fi^nifics 

î^ocHi,  fedit  a 
qui  percent  la  tei 
Ru^s.  LeGâtini 
le  pavé  fe  fait  di 

,  ailcmcnt.  On  a  T; 
on  ne  les  peut  pas 

RocHB, eft  auffi 
£crt  de  borax,  qi 
prix ,  dont  on  fe 

Mg/ ,  que  les  Oi 
{^appelle  roci 

B.t)CHB,'fcditfij 
^piemicrement  00 
cœur  delà  vieille 
ferme,  8c de  la  v 
&faraiher.  On 
*elui  qui  n'eft  po 
cotnpaiCon ,  qu 
drcs.  [ngemsim 

0"  dit  proverbiale 
roche  ^  qu'on  a  ti 
dire ,  qa'il^MI  ( 
n^e*affaitf  qu'o 
quelque  bonne  te 
,  celle  qu'on  a  enti 
•Ondiiaufli  popu 
••enquête,  il.'a, 

Cocher,  f.  ir 

]»^  roc  te  roche,  l 
^c  l'eau  du  mfc#i 
▼oyez dans  ce  di 
>cnacent  d'écral 
w.S^Eva.  La 
faifoieot  leur  dei 
Un  Amant  màl.l 
phiiôtquedenc 
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rft  f«  mtoe  choie  que  le  /#^  ir  Mfi.  Voya  à 
roaoïdre*     ."    ,     "• 
Itoc  ,  â)  (ccoKt'de.  BUTo» ,  fé  die  ««flt  i'aû 
.meâbie  donc  oo  cki^e  Ica  Ecfkt ,  qui  icprc(cD- 
et  an  Rie d'Echeca,  à  la  cciêcvcque  Umutie 
J'eohaut  eft  figurée  arec  dcox  eroca  en  torme 
die  crampong,  cjoionc  learapoioces  tcndamct 
vers  leba««  LMtrtmtmUns  rmfts,  Oa  l'appelle 
auffi  R«(  £éihi«^mtr  tjfXQufnc  lea  çoUts  de* 
ccheci ,  que  ici  Efpagnola  oominenc  lt«f«tf , 
ont  la  ménie  fortne.   Le  P.  Mcsefttierditque 
le  A«C|  cft  de  fec  mocné  d'uoé  lance  de  Tour- 
.    noi ,  oa  recouibè  à  la  manière  dca  extrémités 
étt  croix  anerécs.  De  RoqueUiue  porce  d'azur 
\  troif  t4€t  d'argeoc 
ROCAILLE,   r.  f.   Afl'cmblage  de  pliifieari 
coquili^ea  avec  des  picrrca  inégales  de  nkal  po- 
lies ,  qul£:  trouf  enc  aoioar  des  rochers  ,  Ac  qui 
les  imiienc.    SêxiU».  Oo  embellie  les  groctca 
de  touccs(brces  de  r«r««ii««. 
tL  o  e;^  I L  t  »  )  eft  an(&  on  terme  de  Vitrier ,  qoi 
(îgni6c  de  petits  grains  ronds ,  verts  ou  jaunes , 
dont  OQ  fe  (ètt  pour  mettre  lu  vitres  en  cou- 
leur. Strmfêm  vittm»  RhmIU  /aune.  Ahm$9* 
■  verte. 

jCoLoNN|j>B  RocAiLii,  en Atckiteâii*-^ 
I  re ,  cft  lune  coloiuie  donc  le  noyan  de  tuf ,  de 

LJ        pierre,  ou  de  moiloo,  cft  reveto  de  petrtfida- 
l\  tions ,  & 'coiJ^IUges.  C#(*wwîi7ïr»J#4  ,  <•- 

chien  thfit».   \ 
ROCAILLEUR-  f.  01.  Ouvrier  qui  met  fes 
rot/nlUs  en  œuvre  >  de  qui  fait  des  gioties. . 
ScrupÂÙns. 
R  b  C  A  M.  B  O  L  £.  1[  f.  C'eft  le  fruit  des  aulx 
Qu'oQ  cultive  en  Erpagoc.  La  rùemmkaleCen  à 
taire  des  fauftW  ,  &  n'cft  pas  û  Fotte  que  l'ail. 
On  J'appelle  autrement   ifhsUttê  À^Effuim. 
Céful»  udftélonis, 
ROCHE.  (.  f.   fignifie  foûvçnt  U  même  chofe 

3ue  r(K  ,  ou  roehtr.  Rnf^s ,  fttrM  ,■  cnutn.  On 
it  que  du  vin  cft  clair  comme  eau  de  roch$  j, 
comme  l'eau  qui  fort  d'i|n  rocher.  On  appelle 
criftal  de  f0th$ ,  celui  ^qui  fe  fait  par  la  cOoge-. 
lation  des  fucs~hrpidifiques  qui  tombent  dans  les 
rechis  U  caVerncs.  CryfisUms  hmvm  ,  rtnmintt*. 
On  dit  aaffi  nn  dianune  de  la  vieille  r0cb$  ;  pour 
dire .  un  dituiuint  très-fin.   Ity  a  plufieurs  pier- 
reries dont  cm  ne  cennolt  pas  la  mine ,  ni  la  r»- 
cht  i  ce  qui  les  rend  plus  ptccicurcs  que  les 
-     autres. 
Scaliger  dérive  ce  mot  du  Grec  omÇ  ,  de  Ménage 
du  Latin  rutêt ,  ou  plutôt  de  la  langue  Celtique 
foch  ,  qui  ugnifie  un  gtos  tochet ,   Du  Cange 
de  rocha ,  qu'on  a  dit  dans  la  bofle  Latinité  en 
la  même  fignificatioo.  .  ' 

R  o  c  H I ,  K  dit  auffi  des  grplTei  pierres  degrais 
qui  percetit  la  terre  ou  qui  font  aans  des  fables,  v 
Ru^s.  LeGâtinois  eft  un  païs  plein  de  rtthes. 
le  pav^  fe  fait  de  fochts  de  grais  ,  qui  fe  cafTent 
«    aifément.  On  a  l'art  d'enterrer  les  rtcbes,  .quand 

on  ne  les  peut  pu  ttanlborcer. 
R  o  c  H 1 ,  eft  aadi  (ttje  clpece  de  minerai  jaune  qui 
£crt  de  bonx ,  qui  eft.ptus  com'mun  de  à  plus  vil 
prix ,  dont  on  fe  fert  pour  fonder ,  JB«r«x  mini^ 
fMis ,  que  les  Quvtiet»  cooictveiit  dans  un  vaif* 
fP«  appelle  witi/r.v 
B.  0  c  H 1 1  Cç  dit  figurêra^K  en  chofes  morales  :  Je 
"•piemicremeoc  on  dit  ^  'an  homme  ,  un  efprit ,  un 
.  cceui  de  la  vieille  r»chi  )  pour  dire ,  excellent , 
ferme,  de  de  la  vertu  ancienne.  Il  cft  du  ftilebas 
d{  familier.   On  appelle  aolfi  on  coeur  de  rtcbê  » 
éelui  qui  n'eft  point  èmti  d'amour  ,  de  pitié ,  de 
compaiCon  ,  -qui  n'a  aiiieiine  des  pâflîoos  tcô- 
drci.  iHiemmm  folutmm ,  mtre ,  infiexihile. 
0n  dit  proverbialement  ,  q^'il  j  a  anguillt  fous 
roth* ,  qu'on  a  trouvé  anguille  fous  roeiei  pouf 
dire ,  qu'ih^iyi  quelque  ctiofi:  de  captictlx  dans 
u4e*«ftait^  qu'on  propo(é  i  ou  qu'on  a  trouvé 
quelque  b'onoc  tcncontre  >  ou  fccrcc  profit  dans 
.  celle  qu'on  a  enttepri(è.  L»t*t  ëutmt  in  Uerk». 
Ondir     -^         -  ■  


RGTC  ROD.         ROD.  Rod 


On  die  aufli  populàiremut  d'un  libertin ,  qu'il  ne 
«'enquête ,  il  sappelliflr R#cibr. 
*•  O  C  H  B  R.  f,  m.  Ceft  fouvcnt  Ja  même  chofc 
quer«(6craf&«.RNM<  .^«tr«.  Moïfe^fonir 
de  l'eau  dq  rtcher  iquH  frappa  de  (à  verge.*  yous 
▼oyezdans  ce  dcfcrt  àt%  rêtbtrs  cfcarpcz  ^  qui 
menacent  d'écrafcr  les  focAlteurs  par  leur  chù- 
je.  S^  £  V  m.  La  Nymphes  ép«iG:s  d«  fon  amour 
faifoicnt  leur  demeure  dans  ce  rnber.  V  \  »»  o. 
Un  Amant  màlhebreûx  fe  pbinc  aux  rochtri 
rUit6tqttedenefepUjpdrcp4l.  M.  Scan. 


Rochers,  «mm  étnf§mrdif  vmii»'avt:(^ 

Eifâiês  viuétmmvêir .  «mm  mré<0Mt»j^ici. 

l^oCHsit,  fedit  plus  parttcttlicremcm  de  CCS 
maftès  ou  j^iqtet  de  pierres  dûtes  qui  font  dans 
.  la'  mer ,  dt  iur  tout  vers  les  eûtes  de  ies  Iles ,  qui 
font  dangereux  aux  vailTcaax  ,  dclcscaulèsdct 
'naufrages.  JPfAVi»  [êxé,  L^  mer  des  Maldives 
eft  daogctcttfe ,'  i  caulc  d'une  infinité  de  fchtrt 
qui  y  foixt.  Les  rêtbtrs  à  fleur  d'eau ,  ou  fous 
rcj^u  ,  fpne  les  pUÎs  dangereux.    Ariadne  fut 
laiftée  fiiU  la  pointe  d'un  rtcbtr.    Le  vaiifsau 
d'Aiax  fiit  briu:  contre  un  rêsbir.  Le  Cardinal 
Mazarin  avoir  pris  pour  deviic  un  Roebff  battu 
dtk  vagues ,  avtc  ces  mou  du  Plcaume  Ccçoad  : 
Avee  quel  bruit ,  de  combien  vainement  ? 
R  o  CH  •  R  ,  le  dit  aulfi  d'une  conftruâion  faite  à 
rimiutioo  d'un  râcbèr ,  de  coquillage  de-  de  pier- 
res ou  curiofitci  maritimes.  Rufis  tfiSti.   On 
A  cxpofè  en  vente  un  r»ebir  UCdcc  d'un  trè»>- 
grand  prix.  On  appelle  aulfi  cW^s  Confifcurs 
un  r#(ib«rde.conticures ,  plufieur^ifilets  confits 
d'cfcorce  de  citron  de  d'orange  liiélcz  de  joints 
cn&mble ,  qpfonc  quelque  image  d'un  rtcher. 
RocHiRi  Le  dit  figurémenc  des  gens  durs .  in- 
fcnfibles  ;  que  rien  ne  touche.  Ditrmt  bvn»  »  cor 
lufideiu».  Cet  homme  a  un  coeur  de  rtcber.  R?~ 
ebtrs,  je  fuis  plus  rocher  que  vous  u'étes.  Malh. 
L'ingrat  dont  je  me  plan»  eft  un  rM^r  aufli. 
La  Suzi.   , 
ROCHE  T.  f.  m.   Ornement  d'Evéque  ,  ou 
d'Abbé  ,  qui  cft  un  furpclis  à  manches  étroites," 
comme  celles  d'une  aube  ,  lequel  cft  d'ordinaire* 
bien  empeft  ,  de  garni  de  riches  dentelles,  ^m^- 
fMrttm^  lineHmfMffarmm,  Les  Evéques  prêchent 
en  camail  de  en  rocbct.  Les  Chanoines  Régu- 
liers de  Saine  Aùgùftin  portent  aufli  des  rocnets 
(bus  leurs  chappcs.   M<»age  dit  que  ce  mot 
vient  de  rocheum ,  diminatiide  roccbus ,  qui  fe 
trouve  Remployé  pour  tuiùcs  chez  les  Ecrivains 
.  de.la.baflc  Latinité,  de  qui  a. été  fait  de  l'Alle- 
mand rock. 
En  Bafligni  on  appelle  r«ci&«/,  unhabitde  toile  tant 
,  pour  l'homme  que  pour  la  femme. 
Chez  les  Marchands  on  appelle  rochits , ,  les  bobi^ 
nés  fiir  lefqùelles  on  dévide  la  foye  ,  ou  qui  font 
plus  coart^  de  plus  gros  que  les  bobines  ordinai- 
res, FufiumAJof.  Il  eft  dcffcndu  aux  Teintu- 
riers de  huiler  ou  engraiflet  les  foyes  fur  les  mê- 
mes rêchits  ou  bobines  fur  Icfaucls  elles  auront 
été  dévidées.    Les   Tireurs  d'or  .ont  aufli  de 
f^dsfMÀffi  larges  de  plats  ,  qui  leur  fervent  à 
tirer  de  à  dévider  Jcur  :dr. 
RO  CHOIR,  f.  m.  Petite  boëte  où  l'on  met  la 
roche  neccflaire  à  tous  les  Ouvriers  en  métal 
pour  faite  couler  de  appUqucr  leur  foudure. 
'    LocHUmemtnm  finruginis.  Getie  boiiteeft  de  fi- 
gure cylindrique. ,  de  a  au  tTas  on  petit  canal  ou 
goulet  par  où  s'écsule  de  tombe  la  ro^he.  Ce 
^. canal  a  une  petite  crête  dentelée»  par  le  moyen 
de  laquelle  le  moindre  mouvement  de  l'ouglc 
qu'on  pafle  deflus  fakquc  la  roche  fcdifitibuci 
knccment  |^&  feulement  aux  endroits  où  l'on  en 
,  a  Bcfoin.  Les  Orfèvres  t'en  fervent  aufli  à  met- 
'trcjcut  borax  quiTcrt  au  mdmtjtflètdjp  fonder , 
mais  qu'on  menace  daviht^e  que  I4  roche  qui 
a  donné  le  nom  à  la  boîte. 
R  O  CO  U  L  E  R.  V.  n.  qui  fe  dit  du  bruit  ou  (on 
que  font  les  pigeons  dans  lc~£ôtbmbicr^u  fur  les 
toits.   Les  pigeons  roconlent  ,  commcics  pou- 
les glouflênt.  Ctlmmki  csitéutt ,  riutcmnt ,  féUi' 
Hé  glâtteitMnr. 
R  O  C  O  U  R  T.  C  m.  eft  une  drogue  étrangère 
qui  fert  it  faire  une  couleur  plus  chcre  8c  moins 
alTùrée  que  celleqn'on  fait  avec  la  bourre.  Elle 
éft  detïcndtti!  dans  les  teintures.    Elle  vient  de 
l'Amérique  ,  de  les  Sauvaj;es  de  Cayennc  s'en 
peigiKnt  tout  le  corps.   On  n'tn  voit  gueres  qui 
ne  foit  falfifiéc.   Voyez  Rquc ou.  RoMCâw 
citts  cêltr.    1  ^  ■ 


ROD. 

RODE.  f.  f.  Terme  de  Mâtine,  qui  fe  dit  fur 
la  Medirerranée.  Trshs  sratst»  sd  pror*m. 
La  rode  de  prouë  eft  la  même  chofe  que  l'*/?/'* 
'Vf  ;  de  roie  de  pouppc  cft  la  même  chofe  que 
l'tfi/umberd  ,  qui  font  les  pièces  de  charpente 
qui  fouiifnocni  les  châteaux  de  prouë  de  de 
pouppc.       "Ny 

RODER,  v.n.  Aller  venir  ç^  de  t^,de  le  ptûs(buvent 
fauideflcio ,  fans  necelficé ,  par  faine^ntife.  Com- 

■       «ta  *  — 


tmfàtt^  Qn  enferme  les  gueux  qUl  rtiint  \^t 
les  KU^s.  il  y  a  des-mplcuts  j  des  Sergens  qu( 
rodêmt  I  qui  toutnoyent  autour  de  cette  mailbii^ 
Çc  vo^aj^eur  a  rodé  par  pluiâMics  païs  en  ctai 
lieux  diftcrcns.  Il  rodoit  avec  les  irouppcs  au^ 
toutdcla ville.  Abl ANC*  ,         - 

O^Lttae  fans  f  dire  de  hruir  t 

Vont  nve^btcn  rode  Utiu$t.  B  iwtt 

Ce  mot  vient  de  rot»rè^ 

RODEUR,  adj.  m.-  Celui  qui  rode ,  qui  va  pat    , 
la  ville.  Litrodeuft  de  nuit, fout  ordinairement 
des  gens  de  débauche ,  ou  de  mauvaifc  vici  K/**. 
gahundus  t  curfittkur. 

R  O  D  O  M  O  N  T.  f.  m.  Fanfaron  ,  faux  bra* 
vc  qui  levante  à  faux  de  plufîeurs exploits,  qui 
fait}des  mcnaices  vaincs ,  qui  vent  imiter  le  Ro*    : 

.  dtmoBt  des  Romans.  Trtifo  ,  [efijui-bn^rents  «- 
heUétor  rodomonÙHs»  Les  gens  de  cocùr  ne  s'c^* 
tonnent  gueres  des  mendlçes  de  ces  Hth  R.ûdo* 
monts.  Il  y  a  eu  un  LouYs  ^  (joitugiie  furnom- 
mé  Rodomont  i  à  caufc  de  fa  force  dem^furéo 
qui  alloit  jufqu'à  rompre  aifçmcni  un  fer  da 
cheval  en  deux  pièces  avec  fcs  mains.  Ce  mémo 
Rffdamont  Ce  trouvant  un  jour  provoqué  pat 
Charles-Quint  à  combattre  à  la  lure  contre  un 
géant  More  ,  que  cet  Empereur  tenoit  à  fa  fuite  , 
jetta  auflitôt  la  cape  de  l'cpée  »  de  fans,  rien  re- 
pondre courut  au  Géant ,  qu'il  étou^  entre  fcs 
bras.  Ce  fait  cft  tiré  de  VigeiRrc ,  8c  rapporta 
par  Mr.  du  Mont ,  page  34.  du  dernier  volume 
de  fes  voyages.  Rodomént  c(t<in  pcrfonnagc  d« 
l'Ariûfte. 

RODOMONTADE,  f.  f.  (  Oh  prononça 
ordinairement  r^^^MiM^A^r.  Ménage  éc  rit  rc^/fo 
montnge.  )  Vanreiie ,  ou  menace  vaine  de  fans 
fondement.  V^nf  >  jfulta  ,  ridicnl*  jacititio , 
4>fientatio.  C'cft  le  propre  des  Capitans  de  faire 
des  rodomontades.  Les  poltrons  qui  font  l(^bia^- 
vcs  font  des  rodomonttidts.  Les gueqx quiT^it 
les  tidies  font  des  rodomontades.  On  a  fait  des 
livres  de  rodomontades  Eù^^^aolcs,  Rcngaincx 
.rot  rodomontades.  Po^kr-R. 

R  O  D  b  UL  ,  cft  un  petit  abriflcau  ,  des  feuilles 
duquel  les  Teinturiers  le  ^cvcnt  pour  tciadrc  en 
noir.  RodnUts  arbor, 

R  O  G. 

R  O'G  a  Tl  o  n.  f.  f.  Terme  de' Jurifprudenee 
Romaine.  Snfflicatio  ,  rogÀtio.  Demande  quâ 
les  Confuls ,  ou  tes  Tribuns  faifoient  au  peuple 
Romain  ,  quand jil  s'agiflbii  défaire  une  Loi. 
On  ^rend  aufli  quelquefois  le  mot  de  Rogatiptt 
pou(  le  dccrei'même  du  peuple  fait  fur  cette  àsf 

,  mande  ^ 

ROGATIONS.  CJ.  plur.  Fêy/d'EgUfc  qui 
dure  trois  jours ,  de  qu'on  cé^iç  avant  l'Af** 
ccnfîon  :  auquel  temps  on  fait  des  prières  de  des 
Proccflions  pour  les  biens  delà  terre.  Stativa 
fupfUcationes ,  Rogationes,  Le  Lundi  des  Ror 
gâtions  eft  une  des  grandes  Fcrics .  qui  a  des  ru« 
briques  pariiculiereri  Le  premier  qui  fie  ceIe-> 
brer  les  R0^«ri«ni  fut  Saint  Mamert'Evêqued< 
Vienne  «  en  47  4.  qui  fit  iflcmblcr  les'Evêquet 
pour  implorer  la  milcricordc  de  Dieu  par  un 
jùne  de  trois  jours ,  à  caufc  de  l'incurfion  oui  (è 
fit  en  ce  tempS'vlà  de  plufieurs  bêtes  nui  fioles, 
comme  dit  Aleuin  :  ce  quis'eft  établi  depuis  en 
eoiitumepar  toute  la  France. 

ROGATON  ,  bu  RÔGATUM.  f.  m. 
Petmilfion  d^uêter ,  ou  placet  pour  demander 
l'aumône.  Fartai,  permiffio ,licentia Jiipem 
trogandi.  I^ienc  des  étrangers  ,  des  Reli- 
gieufes  de  dehors  avec  des  rogatons  >  pour  qud^ 
ter  dans  les  maifons. 

Rogaton»  le  dit  aufli  des  bribes  de  autreji  cho^ 
fes  quêtées.  Refegmina.  Les  bcGtccs  des  Quê- 
teurs font  pleines  de  rogatons. 

On  appelle  provcibialement  un  porteur  de  roga"^ 
tons  t  celui  qui  porte  des  vers  ,)  des  Sonnets , 

'  àei  Placets  à  de  grands  Seigneurs  pour  tâcher 
de  tirer  d'eux  quelque  prcfcnt.  JErufeator, 

ROGERBONTEM PS.  Otiofns ,  genio «- 
dnlgens.  Ce^proverbe  vient  d'un  Scignetu  nom- 
mé Roger  de  la  Maifoo  des  Bontemps  fort  il- 
luftre  dans  le  païs<do  Vivarés  ,  dans  laquello  le' 
nom  de  Rogor  eft^oûjouts  aflê^  de  propre  ^ 
l'alné  depuis  p.ufienrs  ficelés.  £r  parccque  le 
chef  de  cetK  Maifoo  fut  un  homme  fort  çftimé 
pour  fa  valeur ,  fit  belle  humeur  de  (â  bonne  chè- 
re ,  on  tint  \  gloire  en  cetemps>U  de  rimitec 
en  tPttt  j  dL  plufie«xs  fit  fircst  pat  honneur  ap- 
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ftVci  K'itrk—tttnft  :  ce  qui  par  corrvpcfoo  a 
ttè  cicadu  a^ous  lu  f«ii)cAnt  &  aux  «icbiu^hcz . 
Paiijuici  (kfivc  ce  oux  dtM,»Mgéàêmttwtft.  Cette 
ètymoio^ic  cA  lidiculc  ^  ii  viciu  d'un  afpcUé 
£«/«/  i}ui  fc  (Jonnou  du  boa  imip».  M  t  M . 

ROGNE.  C.\  Elpccc  4c  gaiic  qui  imit  aoc 
iîl^c(ai|oa  Irgc'c  dû  cuic  avec  un  grand  prarit 
vcruiu  d'^uc  pituite  oitrcuië  6c  uiéc  «  méJèc 
«l'une  mélancolie  (]ai  jfc  pouxtii  tou&  le  cuir  «  & 
qui  le  rend  âpre  8c  rude .  Elle  cù  UClH^iihcik  â 
eucrir.  J'(«i(rx.  ]  JJL 

Ce  mot  vient  de  r0mgm ,  qui  en  Uagagc  Ok*^Qc 
ûu  BhU-liiciou  lîgàiiic^W/«.,  &  r—n»4mlê  >  /«/• 
lue, 

ROGNER.  ▼.  «Â.  Dimiaoet  le  toar  ,  o«  b 
loa^ucuV  .  ou  lif  largeur  d«  quelque  choie. C«r- 
titucià«r$,   Le«  gens  qui  r0iitemt  Ici  monouyea 
lo)u  puilis  conuiof  faux  Mooîtojrettrf.  MMtféh- 
ru  m  ttrrsj'rts.    Ou  f#{M  le»  aiktd'tta  oilcau 
pour  reinpécbci  de  vokr.  PemuéU  imcuUr*.  11 
cU  de  la  propieiè  de  r»gmtr  les  ooglec    Le«  Rc- 
lK;Mri  r«/iu»r 'leur*  livici  proptemcnc  daof  une 
ptcire.  Q^ud  le  graud  deuil  cft  pallè  •  oorf^^iM 
ton  nunicau. 

Quclquet-uus  dérivent  ce  mocdu  Latio  fÀêw4» 

K  G  o  N  £  Jt  ,  (jguifie  auiC  ,  ReuaiKhei  à  quel- 
qu'un de  ce  qui  lui  cA  dû.  fritiÀtrt  «  reluit 
Un  mauvais  payeur  r«^««  loùjoun  quelque  cho- 
ie à  lou  créancier  ,  quaud  )1  lui  apporte  de  1  Ar- 
gent. Ou  a  bien  r«f«r  l'ccuelle  i  ces  Moines 
depuli  leiîr  u  forme,  on  leur  a  rettaochc  leur 
potiion.  On  a  ro^ai  \n  gagci  àti  Ofliciers , 
en  leur  rciruncLant  unquaitier. 

Rogner, 

la  ic  nioiaics.    On  a  bici)  rerraiicbi  de  l'atuo- 

^     rite  1  du  pouvoir   des  PatlemcDS  ,  on  Jeux  a 

rt^ne  1^  ongles ,  les  ailes  de,  bien  près.  £x«ffMM- 

"    r*  ,    rejiii.Mtre. 

RôGNSU  .  le  dit  proverbialement  en  oeitc 
phrai'c  :  Taiiki  8c  r#;»r<, Comme  il  vbuc  plai- 
ra i  c'eil-à-dite  ,  ^Jc  vous  laillc  le  maitrc  aoTo- 
lu.  Aiioit-mtM  fTê  tti0  «rburit.  C'eft  un  hom- 
me qui  taiiic  &  qui  rtpte  dans  cette  triaifon  ; 
pour  dite  ,  qu'il  a  loth  pouvoir  dans  la  coQ<- 
duittc  ,  d^m  i'adminiftuiion  des  affaires  d'unt 
famille.  Il  el\  le  maltic  .  il  taille  >  il r«XJM. BsMS. 
pour  dire ,  Il  en  ufc  comme  il  lui  plaie. 
•  Rogne,  e  e.   paît.  paû'.  &  adj.  Ctrcimdfi/s  , 

ROGNEUR.Cm.  Celui  qui  a  rogné.   R«- 
/'^«r.   Les  fgniMTs  de  piAoies  font  punis  de 
mon.    Ces  tognturs  'de  pitances  qui  font  les 
bons  Occonotnes  ,   leot  fort  odieux  dans  les 
Çomryju.'iautez. 
ROGNcURE,   ou   ROGNURE,   f.  m. 
Ce  qui  i  ctc  retranché  ou  rogu£  de  quelque  cho- 
fc.    Reftgmtn  ,  jtgmtn.   Il  a  fait  rogner  Ton 
manteau  loi  g  ,  ic  àcU  rognure  il  a  fait  faire 
un  haut-dc-chaulTe.     Im  rtgniuet  de  papier 
fervent  à  iinc  du  carton  •»  celles  de  parchemin , 
de  cuir ,  &  de  gaLds ,  à  faire  de  la  coiie. 
ROGNEUX/iusi  adj.  Q^i  a  de  la  rogne. 

ScAbiOjus.  Ciicval  fcimeux  ,  farcioeux. 
R  O  G  N  O  N.  f.  in.  Partie  double  de  ranÛQal 
où  ie  Ùit  la  réparation  de  l'urine.  Rt».  Oa.rap- 
pelie  autremci  t  le  m».    Ils  foât  fittoez  (îir  les 
inufcles  des  lumbcs  àa  deux  cotez  del'aitctc 
aone  &  de  la  veine  cave ,  l'un  fous  lefoje  ,  de 
l'autre  fous  la  rate    Dans  l'homme  le  droit  cA 
plus  bas  que  le  gauche  j  roa^  contraire  arrive 
le  plus  fouvent  dans  le(  qna^pcdes.  Ils  font 
attachez  au  lombes  &  au  diaphragme  par  leur 
membrane  extérieure ,  &  à  la  vclfie  pat  les  ure- 
tères i  le  dioit  ett  aufli  attaché  \  l'intcftin  c«-  ' 
cum^  &  le  gauche  au  colon  &  à  la'rate.   Leur 
figure  retleroble  à  une  phalcolc ,  ou  à  un  croif- 
fant  ;  car  ils  f«nt  coutbes  du  côté  de  la  veine  ca- 
ve ,   &  par  dehors  ils  font  gibbeux.   Il  n'y  a 
d'ordinaire  que  deux  ropitm  ,  cependant  on  en 
a  trouvé  ^eJqncfou  trois  ,  &  même  quatre  i 
quelquefois  on  ft'cn  a  trouvé  qu'un.   Leur  fub- 
Aance  eft  compolcc  de  glandes  &  de  conduits 
fort  petits  :  les  glandes  en  occupent  la  drcni^ 
fcrcnce ,  &  fervent  à  la  icparation  de  l'urine  ; 
^     les  conduits  forment  la  panie  tntericnrc  ,  ils 
fortcntdet  glandes,  &  portent  l'orinc  dans  une 
cavité  qu'on  r.omme  le  baflin  ,  d'où  elle  paCTe 
par  \cs  uretcresdans  la  veflie.    Les  ftgnns  font 
''couverts  de  deux  membranes  ;  ils  ont  chacun 
one  arrerc  <c  une  vfine  ,  qu'on  appelle  emml- 
ginns  :  les  arrerrs  viennent  de  l'aorte,  fcjes 
Tcincs  vont  Ce  tendre  à  la  veine  cave.  Ils  ont  auïS 
des  Bcsfs  qui  prcBUCut  leur  origine  da  plexos^ 


rcoal£aHbt  des  lamnuix  duitcif  inuicoflal  j^ 
des  nerfs  loii.baires..  Les  utcccrcs  tout  des  vari- 
fcafés  aâic»  f^i  êc  «civcait  qui  «laiacnt  des 
teins  ,  &  qui  le  teimincnt  à  la  vcflic. 

On  appelle  anA  un  i <f  ••«  éi$  vetut ,  la  partie  amt- 
rieusè  de  la  loi^c  oà  eft  le  f»imm»  Aêà'VUm- 
limms.\ 

RocMoNf  ,  fignific  qoelqncfoif  ,  Tefticttles. 
Tt/tf$tl.  \Dri  r#ÉaMJ  de  bdicr.  Les  /vpwi 
de  coq  fong  fe^t  bobs  dans  les  ligoota. 

R.o«^oN-DS-^Q_Sorttdc  pronequircflkn- 
ble  à  un  lognoo.  fnmmm  sted»r9id€t,  CcA 
aulB  une  cfpecc  de  ratlin. 

On  dit  piovctUalemcw ,  Metoe  la  nain  fnr  Ici 
r»gn0ms ,  fut  Ietc6tez.  ^airc  le  poià  deux  an- 
fcs  :  ce  qui  (c  fan  pat  (n  gens  du  peuple  quife 
querellent  on  ircnaccDt.  ytmjummjefréhrê,  » 

kOGNON£R.>.  neoc.  Grococx  cnue  fta 
dents.  Çrmtmtre.  Qoarkl  on  copimaadc  qnelquc 
chofc  k  cette  vieilk ,  die  f9fmm$  toûjoiua.   Ce 

.  mot  eA  bas  ac  populaire.    .  o 

R  OGUE.  adj.  m.  &  f.  Supeihe,  ikr,alikr, 
mépriOuit,  pcucoutiels.  ^fT«f«»i  ,  Jmférèmt 
immémmmt  ,  tmj  ltms>  L'cfprit  le  pins  bai  eA 
fouvcnt  le  plus  fgkt,  5c  a  m.  Un  Marchand 
qui  cA  rtgme  dechalandc  btcniôt  ta  boatiqMC. 
On  ne  l'attache  gtKrrs  aux  feroir.es  r0guts  Ae 
fieres,  qui  ont  l'air  dedai^iKux.  Il  n'a  d'ulage 
que  dans  le  fi^  familier. 

^     R    O    I. 


ROÎ.  Rex.  Vo7«»RoY. 
fc  dji  hgutQnent  en  choies  fpiritncl»  ^  R  O I  D  E.  adj.  m.  &  f.  Qi.'on  ne  peut  plojer. 

Rigtééms  ,  titjiexihlis.   Cette  hiaDchc  ilt  tjop 
groAê ,  tiop  rêik* ,  on  ne  la  peut  plus  ployer 
pour  faire  un  berceau.  Ce  lii^e  cA  rm/e  comme 
un  bit  on. 
R  o  I  ly  s  ,  fe  dit  aa|«  d'un  rcAbrc ,  d'une  corde, 
qui  le  plient  bien  avec  ctfoit,  mais  qui  lé  remet- 
tent en  leur  état  naturel^  dc|  qu'on  les  liche(Ri- 
Îidân.  Le  re0ori  de  cet  arc  cA  trop  roitit,  trop 
i^cile  à  bander.    Cette  monue avance,  par- 
œaye  (on  relloit  eA  trop  niée.  Une  corde,  ic 
cailic,  quand  on  la  veut  tendre  trop  roid*. 
R  o  I  D  £  ,-  fe  dit  auAi  de  cette  tenfion  des  choies 
qui  leur  ôtc  le  rr.ouvcment.  Imem/'*f,  Cet  h*m- 
mc  a  été  tué  tout  rtiéê ,  a  été  jette  r«iW«  tnort 
fur  le  carreau.   Deci^t  txMn$mtt$ ,  ctrrmit.  Le 
froid  enf>outdit  les  membres ,  le» tend  tout  r»i- 
des.  Frigvrt  ngetts ,  tmrfims.   Ce  chevjd  a.  les 
jambes  r9idMt ,  il  i;e  f^auroit  plier  les  jarrets. 
R  o  I  D  £  >  (èditaucoi  traiic  de  ce  qui  a  ufl(ftK;u- 
vement  violent  &  precif-iié.  Réifmx,  rdfidmî. 
Le.  moufrment  d'un  boulet  de  carioo  eA  pliH 
r»id»  que  celui  d^i.e  Aechc.  Le  cours  du  Rliô- 
nc  eA  phis  nidt  qtie  celui  de  la  Saône.  L'aigle 
eA  l'oilèau  qui  a  l'aile  la  plus  rtide»  le  vol  le 
plus  Tpidt*  Il  a  re(u  un  rmdt  coup  d'pnepiextc 
qu'on  lui  a  jcttée. 
R  o  I  Di  ,  fie  dit  auffi  des  chofea  qui  lopi  âpres, 
difficiles  ;  qui  ont  certains  défauts ,  qui  donnent 
de  la  peine  ,  ou  qui  ks  rendent  dc(âgtcables. 
^Jftr ,  dipàlis ,  mrdmms.  Cet  efcalier  cft  trop 
rtidtje^  trop  droit.Cette  montagne  eA  trop  m- 
d*t  trop  âpre,  trop  mde  i  monter.  C'étoit  l'en- 
droit k  plus  r*èit  de  la  roonogne.  A  a  L  a  n  c. 
Cet  homme  eA  un  glorkux  qui  fê  ikct  roidttf, 
droit,  quand  on  le  va  faluer,  qui  ne  faû  aucune 
fouirîffioo.  On  dit  auflî,  qu'une  (buppe  tft  nidt 
de  fcl ,  quand  on  l'a  trop  faléc  ;'  d  une  teik  , 
qu'elk  eft  trop  rmde^  quaiîd  on  l'a  trop  eiàpeftc, 
ou  gommée. 
R  Cl  B  s  ,  (è  dit  figorémcnt  en  chofes  morales  ; 
poU(  dire ,  Opiniâtre  ,  inflexible.    Semttutié , 
velfrffiti  tensxt  infexittlit,  9hfiim»tms,  Jtr^ 
tntmx.  Le  naturel  de  l'Vkomme  e|t  r««Wr,  &  re- 
belle. 11.  £  s  p.  La  veritabk  vcrca  cft  r^tdt  (ans 
durtté  ,ft  inAexibklàns  opiniâtreté.  lo.  Car 
ton  étoit  on  efptit  rW^  le  tereoche ,  qn'pn  ne 
pouvoir  g^i^er ,  ni  fléchir.   L'Ecriture  Sainte 
dit  en  parlant  des  juifs  Tcfaelles,  que  c'étcût  une 
Nation  df  col  f«M<« .Je  oc  veux  plus  acheur  à  ce 
MarcharKi ,  il  eA  trop  roèdê  ,  il  ne  rabat  rirn. 
Ce  A  une  bonne  rualiié  à  un  Capiuine ,  d'être 
nideêcCetete, 
R  o  I  o  E  ,  le  dit  proverkiakmeot  en  ces  phrafes. 
Il  l'a  fait  fo  rtir  de  chez  lui  ttide  comme  la  bar- 
re d^in  huis  ;  &  icdit  ck  toutes  chdfes  qui  Ce 
fot)t  avec  promptitude  ft  exaâitude.  Rigid*  , 
«mfitrtt  tit0 ,  fine  meim.  Ondit  encoR  ,  Aoffi 
rndt  qu'un  matras,  qu'un  trait  d'arhalctr. 
ROIDEMENT.  adr.  D'une  manktc loide 


-ft  vtokma.  JUpis»  vi^UpÊr.  itcoidc  le  l'arc 

pt^ulle  fort  rtiâémemê  la  flèche. 

A  0 1 D  £  U  a.  ^  If  Y»ÙMttuém  et  queli,uc 
chok.  RiffiiMi»  figtr»  i'JlMMiie ficie  tient 
dcbiMit*  ^  9fÊ»ià  U*  t^mlclM  ôi  les  oerls  lout 
tendus  ^«c«  ^itàtm  P*r  la  cau^pielhoo  ^i  ct- 

'  priia.  Li  ntétm  4»»  rtflon  «A  un  vice  ûâm 
une  OMPtrc.  LKimdêtn4*»  |(ai;bf«cA  un  vice 
da«^  M  (httaV  i-ç*  Aiaiéchaux  kaiicnt  lur 
i'caclimt  avec  uaegtaïKk  r#Nr«*r  de  bcai,  ^ 
'  mm  pUÀÊ  «tokoM-  là  têtéêmr  de  ion  brai 
o'dtpaacoocavabk. 

RoioiuiL,kdi«  t«i6  4a  la  v^orar  »  de  k 
ûwcci  de  1»  viiaif  «de  la  «i9kncc  dumouve. 
ment.  Imfetms ,  rtgor,  LarNirwr  d'un  coup  cft 
proforikNvtée  àlavMWfMr  de  lot^ mouvement. 
L'a^  fc  |ctw  lut  k  gibkf  avec  grande  r«i. 
iMT.  11*  lâo^oknt  des  flcchct  en  hjMn  avec  une 
cxiiànc  fHémr.  AatAiic.  JLca  conquàa 
d'Akxandtc  k  fiifuC  avec  grande  mdêtir  ik  im- 
petuofité.  Il  ÊludioM  coiuii  dç  giaodcrM^«iv 
pool  atuapvi  a  Bafque. 

On  dit  aufii  ,  La  r»fd«»r  d'une  SkiiitaMe  ;  pour 
marques  <|BVlk  tfll  xsiidc  te  dificjk  à  moutu, 
^rdumt  6*  ^Jf  f/ feu/us  mt0mumm,turémiu$, 

R  O I  oa  •  B  •  k-dk  %arémcnt  en  Motak  ,Ac  fi* 
gaific,  lairxifcilité,  dureté,  llttmetè.  tiig0r,  n- 

Êdàéu  ttwfitxiMtimt»  La  mdntr,  le  inikxiU.  ' 
é  êc  ï'tifm  d'an  Ma^rat  le  un  hors  de 
foopfon  de  corruption.  Oux  qui  loot  Ttlfrit 
mottoefoot  pat  capables  de  gouverner  i  il  taui 
de  la  fmdetkr ,  le  de  la  fcrff.ct^.  Cette  ininiobi- 
lité ,  &  ccne  r0idemr  inflcxibk  qui  paroit  ea 
quelques aâioos, a'cft  que  de  la  dureté.  Nie 
11  y  a  dans  ks  maiûeies  des  Sçavaos  de  profcl- 
fion  une  tmdtmr,  &  une  dureté, qui  lésions  re- 
doour  aux  pcriJanncs  polks.  Ba  t  l.  Ne  def> 
fendez  pas  vos  ■  kntimcns  avec  uop  de  rW* 
dtmr.  I  P. 

CtîHfrmd*  roideur  desvtrtms  dtt  vieux 

àtt$\ 
Ch0^x0  tff  mttrtfitfh ,  (^  Us  tommtm» 

»>f'l"'  Mol. 

ROIDIR.  V.  aâ.  Rendre  roule.  CoattnJert, 
$Mtnder$.  DdQcartea  en  foo  Txaitté  de  l'hoaune 
explique  comim  ka  cfptiu  fiSM<f|«»/les  œuf- 
cks  le  \et  ncf£|  p«ar  cauicx  k  nottvcmcia.  Le 
froid  cngoMtdilAl  v<Md!(/  ks  mcpidbxes.  Une  lon- 
gue corde  a  de  la  rieine  i  fc  miir ,  à  eixt  bien 
tcnduif ,  fi  on  ne  a  aide  du  tout  >  du  capeAaa. 
L/cs  Maîtres  d'armes  diicr.t,  lt«fVtrbienlajaa)- 
Vc  i  pour  dire  ,  l*éta>^c  II  U  tenit  droite  & 

fctttft. 

R  o  I  o  I  K ,'  cft^aulfi  quelquefois  ncvcre  ,1c  ligoi- 
fie,  devenu  roidf.  T§rfu^,  r*g$r$^  U  roùUjltà 
de  froid. 

R  o  lo  I R ,  (c  dit  figurémou  en  Mwak.  9c  figni« 
-fie.  Tenir  (èrmc,  refiAer ,  s'ofioiâtttf»  ti'pf'' 
fi,  iH'mmm •^m^t»  0^^%nim^  LcaMai- 
ryrs  fe  (bntrsiiii  contre  )n  'T^ium  pour  fou- 

'  tenir  la  vérité  de  kûs  foi.  U  oc  ^yit  jpas  qa'aa 
Marchand  C%.r0idi^e  uôp  i  il  4(W  f^avoir  fc 
relâcher  à-  propos.  Se  rsiii^  «que  la  raifixu 
Mol.  C'étoit  un  courage  à  lié  m^  cootte  ki 
difficttkez.  V  a  u  c.  11  ttut  toM  Jet  jouis  k 
t0idir  conue  k  couttm.e  pour  m«iotemr  la  rai« 
(bn.FLEcH.  Nous  devons  nom  f«ifr,  le  and* 
élever  contre  la  mauvais  f^ramcavec  d'aflonc 
plus  de  fierté  <^u*il  efi  aifi  de  U  igcprifcr.  BoaH' 
h%  Philolbphic  me  doit  mettae  ks  armes  à  k 
train  pour  combattre  la  mauvaUc  fixtiine«  Ie 
me  rMi/f  le  courage  pour  fookr  auy  pieds  k* 
advcrfittz  humaines.  M  e  m  t,  La  fofcc  de  1'^' 
prit  ne  confiAc  pai  à  tïc  aoiic  rico  >  n'j  ^  â) 
roidircwxit  les  vcritez établies.  Bonii.  L'cf- 
prit humain  le  r9idi$  naïuxclkipau  coKif  ^ 

force,  le  la viokncc.  Cu  '.» 

*-  "  ■■/ 

1.1  €0mtrê  U  Fêftmmt  alier  tSft  ùèjftt* 
j^  CoaM. 

R  Q  iD  I ,  I  Ew  urt.  pXlc  aàytàgtdut,  f^^ 
mmtmt ,  imtuifiis. 

R01T£lRT.Vo|csRoYT»i>ATn 
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ROLAND-  f.m.  Nomd-homtuf.  OmocsfJJ 
iniroddit  dans  la  Lat  guc  pour  fignificr  an grai» 
Capitaine  ,  u»  brave.  MUt^l  dfuf/ktftl^' 

O»  i'  ttmtke  déwt  U  ^name. 
Cit9'k'(0t9  d,  Robtti        M  *  >  T\  c 


OlL*»£«.  i'Aci 
^uli  qu'où  Uôit  écti 
picmicra  fjfUabe  cft 
(iuoii  aocrdibis  en  ce 
^ooiusdcpUiIkttri 
me  coodiàoo  >  UM  < 
jmd0x»sH0m,iiM 
(^lidac  cft  ccrk  lut  1( 
crime  capital  de  àà 
.  ^lire  ka  uMiotrei  tki 
On  appelle  les  Uuvc 
foisk)out  lurlersl^ 
fooc  luarqucz  lut  kr 
Ce  mot  vicnc  <k  rstimit 
00  mU*M»,  parceq 
fUsfit.  louiakai 
ttokot  écfitavcu  «I 
couiiultcdkf  enkti 

tmr0l0r,tmfi^-  1 
aditauflîrsisMpMi 

K  o  I  L  K  >  <A  «u*^  >*" 

drotts  dont  k  ceoou 

eue  chacua  en  doK 
oieut  qui  en  cft  tait 
d^trtfM,  ft^fttm 
pat  les  Aliècurs  le  Ce 
nâé  par  les  Elus.  L 
fieli  du  huitième  dei 
donné  que  ce  ÊtttX 
riU  des  utiles ,  que 
&.ioit  rayé. 

RoIle,  teditauPah 
r^iuces,  qui  doiveo 
ai  leur  otite  Dttm 
rilis  ordinaires  des 
Ctaod'  ChambR  ki 
depuis  la  Saint  Maiti 
7  a  des  riiei  cxttaoi 
le  les  Mardis  de  rck 
pour  les  appointeaaa 
défauts  donnez  à  loa 
c(l  appeiléc  au  fiU 
mcndc  ordinaire  du  n 
Prcàdcnt  donnent  cki 
mettcot  d'ajouter  au 
k  eft  appointée  fur  k 
à  plaider^,  après  que 
chaque  ir»^  eft  pafl^ 
appoinrcmcnt  gênerai 

Il  y  a  aulU  des  rôles ,  0( 
qu'où  fait  i  la  vente 
lur  l'Hôtel  de  Yilk 
Ofiders  qu'on  aroc; 
ftrvMtorts,  velmiior 
r«/«i  des  Ofices  de  F 

'  C'cA  entre  kuta  mail 
pofuions  au  fceau,  loi 
pour  k  tkre.  Ces  Gi 
Rcgltte,  ft  deroeurei 
ccsfootfcelleiaapfe 
UyademèaK^Uau 
chèques  fiicka  renti 
VUk.  LeurfMâioo 

rentes  ce  qiKks64r< 
Offices. 

Ko  11  s.  eotcnneid* 
oadenxpa9era*!kni 
U*  Avocats  foflt  pa 
Onpavc&o.  fooap 
*»  Parlement ,  le  4/0 
vaut  mieux  Êùtc  èc 
qu'au  ril,.  Autrefoi 
plaficorsfiniiks  de 
qo'on  attaeboit  enfi 
boot-à-bow,  le  q<< 

'^o'iE  ,  eftauOi  iu 
;otedevefs,oodep 
«(lcclamer,ottàjou 
fortes  fcemut.  Ce  m 
duïemptpourapprs 

I  ti<  m*  qui  n'a  que  1 

^oliE,  Ibdiidansl 
fonnagp  qui  eft  re| 
Cet  Aâcnc  a  un  bea 
premier  riArie'eft-i 
pièce.  Faat-nqae|i 

Oo  dit  auffi  ^lèmeni 
homme  a  Uen  joiié 
s'eflbku  acquitta  de 
fiofli  qu'il  fçaitbkn 
k  monde,  dai^  la  i 
t*rttsfmMs^rÉ,ft 
«tdeiaén«4el|fi 
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.  0 1  L'fi*  i.  m^  L' Acaacmk  iccic  tAU  \  9t  c'cîft 
aiuû  qu'où  ûàit  eciicc  ,  poui  marquer  ijttc  là 
picaucn  lylUbc  cft  ioa|iac  i  ce  que  i'oo  omV^ 
«juoic  jMcrdÀi»  ca  ècùtam  ilMiiU.  £tu.t  un  lifU 
ic$  Dpintdkplulicucfcrlbaoci  qui  Iboc  4c inc- 
lue coadmoa  ,  on  éiaê  UméqM  aig«gcaic«L 
lMdtx,éUàtmt  iiMtmf.  Ub  que  le  ogm  i'Nf) 
(oiaai  cft  écrk  iur  i«  wiB»  ï  c'dk  pour  loi  «o 
crime  capital  (ie  <iei«ncr.  Le  Cnnaiwiiffiiiac  à 
.  Caire  ki  moouts  (kot  lctir*/«i .  arrête  1»  rtJci. 
Ou  appelle  le*  Uuvàcn  àtM  iu  aailien  trois 
foiskjouf  (iir le i«i«i on loipayclaifailtqu'ili 
fooc  mafquei  lut  le  wUê, 

(^moc  vicoc  (k  ntfmimt ,  os  rMaibw ,  qui  fig^ 
aa  mdtsm,  parccqa'aofrdoia  «•  rouloii  cet 
^i««  ,  te  (Otites  ka  rafcékions  de  Jafticc ,  qui 
hokoc  éciiut  ca  àe»  paichcnias  os  papiers 
coaliuftctflkf  coibaibk ,  4*oià  r«tt  a  lait  aolB 
ttriUtttrmnlff.  Mm*  O»  Caaf(^<iicqtt'oa 
a  dit  auHi  rsJbw  pMi  MMfiWi. 

K  0 1  L  ■  »  cft  'i*'^  ***  ^^'^  ''^  placeurs  taxes  ou 
diottf  doot  k  rcoouvrcmem  cft  à  taire  ,  4«  ce 
eue  chacoa  en  dok  poittf  laiTaot  k  re^ak- 
oicat  qui  <□  cft  liaic  par  k»Oflickrs.,  Astmi/*, 
dtjcrtfttê»  ref»9tm0»  Le  9il$  des  tailles  le  lait 
pal  les  Alîècurs  éc  CoUcâcuts ,  Je  doit  iiicr  t<- 
li&fe  pM  les  EIms.  Le  rite  des  caxca  des  frwcs 
£cli  duhuiciànc  dciuer.  des  aikx*  Oo  aor- 
(ioaoè  que  ce  hax  Noble  ièroit  compris  au 
riU  des  tatlki ,  qttc  cet  Oimu  privilégié  cd 
fcioit  lay*. 

R  0 1 L  £ ,  u  dit  aa  Palais /de  l'état  des  cao&a  en> 
iegiucea«  qui  doivcM  eut  appcUèes  #ç  pUkIécs 
Cl  Icut  otiiic.  Detitrfmt  tx  juàm»  mH^m.  Les 
rilts  oïdioaires  des  Provinces  le  plaiîdqit  à  la 
Ctaod'  Chambre  ks  Loodis  &  Mardis  matiii 
depuis  la  Saiot  Marûa  juiqa'aa  14.  d'Aouc  H 
7  a  des  rUet  csicaordioaixcs  ks  jcndis  ntaiin, 
&  les  Mardis  de  rekvic.  It  ^  a  de  pctili  fUêi. 
pour  lçsappoinieaMnsacca«lci£Miunaifc«.  Les 
dcCauts  dooDcx  à  tout  d«  r*/« ,  qaaud  la  cauTe 
cft  appcikc  att  ^«^ ,  caipencot  profit.  L'a* 
mcodc  ordiaaire du rUêilk de  do«ce  livres.  Les 
Prcâdcns  doonent  des  avaacei  Ù»  1«  riU  >  pcr^ 
mcttcot  d'ajouter  au  r«/«.  Oo  dit  qu'une  cau^ 
k  cft  appointée  (or  k  rU* ,  quand  elle  dero^aiè 
à  plaider ,  aptàqiw  k  con^  de»  Audiences. de 
chaque  riU  cft  paflé  ;  car  abrs  00  donne  ou 
appcmrcmcot];;enei;al  (iir  cequi  tcftc. 

Il  y  a  aulti  des  r^Us ,  on  rvgittcs^  des  cfp^iioos, 
qu'où  fait  à  la  vente  des  oficcs ,  ou  des  rentes 
lur  l'Hôtel  de  ViUc  ,  qui  font  Kç9iU  par  eu 
Officiers  qu'on  appelle  Ontàt^filit*  JiuUtmm 
ftrùMttns,  vtt  mlkmrmm»  Il  j  a  quatre  GÊfdf 
filtt  des  Ofiees  de  France  krvans  par  qoarttcr* 

'  C'cft  entre  kun  mains  que  k  font  toutes  ks  op- 
poiiuons  an  fccan,  (bit  poor  riijrpoihequc  «Ibit 
pour  le  tirre.  Ces  GunU-riltt  t»  doivent  tenir 
Rcgltie,  Ac  deincarent  rcipotilkbks  fi  ks  Ofi- 
ccs  font  fcelles  an  piejndicc  de  ces  oppofitienst 
U  ya  de  niêak<)oatrc  Cootkrvattursdcs  kjpo* 
tMqœs  fiu„ks  rentes  duCs  fax  k  maiiba  de 
Ville.  Leur  feoâkM  cft  de  &m  à  tk^^à  des 
rentes  ce  ooe  kiG^r^^rdlci  Êapr  à  l'ifusl  des 
Office^  ■   ^'  .~^-»  '   ,'  ■■'-■•*•:•■■•:■ 

^  o  1 L  s  .  en  ternes  dîkir&sie,  %^Wftiittkt 
oadeaxpagev4^ikncure«  Ftlitm ,  tim^  fiÊgitu» 
txt  Avocats  foiit  payer  kars  écritnrcs  an  riU* 
^P^fc^io.  (bat  pour  chaqoc  riUéc^vSt 
u  Parlement ,  &  ^.  (bos  aa  CooTeil  Privé*  Il 
vaut  nueox  £ùtc  écrire  un  Càpilte  à  la  tkhe 
qa'aa  riU»  Autrefois  les  riUs  ètfâcnt  &its  de 
piafieuts  (cQtlks  de  pMkf  00  de  parchctnin , 
qu'on  attaebott  cnftikMe ,  00  ^  l'on  «oUoit 
bQttt.^.bo«t,  de  qu'on  rcNilott«~ 
'  '^  <^  '  t  E  ,  cft  aulfi  îine  ceruine  quantité  d'éai« 
^'otc  de  vcfi,  on  de  pro(e,  qu'on  donne  à  réciter, 
>  déclamer , ou  ^  jouer  fur  un  théâtre.  ^Ibmmt 
t*rttt  fctntté.  Ce  M^ cft  de  ioo.  vers.  Il  fiuit 
do  teinpt  pour  appr^adfc  ce  tiU.  Voilà  un  pe* 

•  t"  r*/«  qtu  n*a  que  10.  vêts. 

^oliE,  (cditdanskspkccsdetlieatieduper- 

fonnagp  qui  cft  tepitfenté.  >nf#»*  t  fmtts. 
Cet  A^hnr  a  on  beau  riU  j  il  jouK  toû j6oti  k 
premier  r»Aria'eft-à-dîce,  celui  du  Fferos  de  la 
pièce,  raot-ilque  iefaOe vôtre  i^/«  î  Moi. 
vndii  au(G  figntèmeni  dans  fc  n\6nefens  ,  qu'un 
homme  a  bien  joiié  (bé  riU  i  pour  dire ,  qu'il 
t'eft  bien  a^equitifé  de  ùm  emploi,  de  (à  eonunif-  ' 
fioii  i  qall  ((ait  biai  joo¥r  (on  pctioKnage  dans 
k  monde,  daaa  la  jcefithiitte  de  la  vk.  K»&e 
f*mt  fuMt  likitM  ',  fm$  pmrtihfi  àtftmii.  On  k 
«K 4«n6o« '4e  I»  i^Mt, k  <e  ^coodoittc  4«^ 


iMskvktMiirocidaos  ktdtvciCtscoodittoos  od 
ik  («  uouvou  placca.  Cëtoit  auitcfoit  le  ri^i 
des  Amans,  de  loufucr,  le  de  £au<  lo  a«4uccA  i 
ksicmaiM  à  >iiif .  «•»!  le  (totvi^^g^^c  ft 
rik.  L  A  Bft  «  V.  Uo  MÏMttM  éi;,^  k^  à^a 
jainaii<»ublicr(««rW«^liictticki|ia(i|K  Us. 
W  I  c%|,  Up^Niao^ heoimc  ne c^tchc ptnt.t 
à  iDowcr  lur  la  tkaaua  4»i  (Pptuk  »  maia  fi.la 
naiftàncc,  ou  k  Fonuna  l'p  apfieik,il  jouiî-p^r' 
iaitsmene  bkn  i«|  wU»,  &  v.  £  v  |u  C'cU  uo 
rilê  bien  uiftc  que  Celui  d'Ainpoitup.  B»  l^l. 
Lc«  fienmei  w  pi«an<M  4>idiila»t«  d«Mkla  Ço- 
nic4k<kl'aiiMtiè4|BckMir«k)|)pl«ktcs,  le  des 
Umfmatinufc  M.  £sf.  l<kl  t*êfpr9«^  Jeûnais 
de  qui  peut  t'cdipk»':  Wfitii  èccotnpli  wua 
toûjottis  k  picnutt  rdk  A  M  «  «.  o  i^j^uf c«ex 
vous  que  «6u«  Ht§  «ft'd'Itft  pki<a^.  Voit. 
La  plupsMS  dffknwtx»  w  p^rônens  k  parti  de 
la  devtMiMi  ^«t  giiafl  dkt  of  fcuvcor  pUu 
jouiir  un  aum  rtk,  B«i.i..  U  «Âwdc cA  iwc 
ComcdM  où  chacun  joulf  fm  riU^  $%.  EtK. 
£i  ks  f<iauDCi  uieèims  (f^vpiqMi  combien 
ellcf  dcplailcnt  aux  pcrlonnes  raisonnables,  eiks 
oc  (c  charjgeffokut  point  d'uii  ii  vilain  riU, 
B  E  L  V  Odui  qui  s'ciiotce  à  taire  paroitic  une 
palfaou  qu'il  n'a  pat  doua  k  co^ur,  tau  la  moitié 
de  grisnaaes ,  tant  il  «  peur  de  mal  jouifz  ùm 
fit,  C  o  s  T.  Aug^(Udefl»aMda  en  utourant  ï 
«cua  qui  l'cnvironitoienc  ,  s'il  avoit  bien  )oiié 
((M  ni»  bu  k  dieatrc  du  motxk  • 

R  01 L  h  R.  V.  Pc  Ecrite  des  lôks.  ^élU  ml'tti^ 
ktrt.  Ce  Ckrc*  ce  Copil^c  rkiê  bien ,  il  fa^o. 
rôles  d'éuiturea  par  joor.  Un  Grcfier  ne  icpa- 
rc  pas  des  gens  ^ui  le  quciclki»  «  ns^is  tant  plus 
il  les  void  bacuc,  le  tant  mieux  ilr«/«. 

R  0 1 L  E  T.  t  a>.  Qui  ne  (c  dk  gutrct  qneu  cct« 
te  pltrak  proverShie.  il  eft  au  bout  de  Iç^ni- 
i«r»  il  ne  Icak  plus  qoc  répondra,  jtd  IfSMs  mm 
l»qm.  U  ne  (fait  plus  où  trouver  dcquojr  vivre* 

Aditm,  jtjiiii  vitre  vmUt  » 
/«JM$  tm  h»m$  dt  «MS  rôkr» 


R  E  L. 


/ 


K  O  M. 

ROMAIN*  AINE.  adi.  C^cft  ipne  épitkete 
qu'on  donne  à  pluficurs  chodès.  K«w«««i.  En 
Impiimcrk  00  appelle  dugroa  |l«i94fli*  cmrc 
k  petit  Paraogoo ,  le  k  Saint  Auguftin  ,du  pe- 
tit Rêmaim  cnue  k  Ciccro ,  le  ia  petit  Texte. 
On  donne  aoifi  «e  nom  à  du  papkf  i'S"'^  «<'' 
taiocgrandcc».  L'I^k  &#••«#»«  il  dit  par  op- 
pofiiion  àr^Ufe  Prétendue  Reforinéc«ott  Pio- 
leftante^  On  dit  k  Bréviaire  «mwii».  Faire  le 
fetvkcala A4MS«Mri  pouf  dire,  à  lulàge  de 
Rome.  £:!on  (es  aremonica.  On  appelle  le 
Droit  M.téms$m\  ce  <^u'o»  «ppclk  «u^  k  Ocoit 
Ecrk  compilé  par  l'ordre^  Joftinko»  dont  on 
lis  fers  en  Languedoc  >  en  Gwcnne  ««>  LpçQ- 
nok.  Voyex  O  aie  i  t.  ÛnditiPnebMuté  !{«• 
msmi ,  un  vilâge  JUmu»,  ica  pqrtraitaiiai 
ont  quelque  choie  de  grand ,  tc6f  iwicftuciub 
Une  venu  XaMMM»,  eft  une  vertu  auftcrc  ', 
farouche ,  U  quip  épargfK  paa  onèincf  ici  plus 
ftochca.   •■•  ■         ■   ■  *  \i  -:-;c-  •   ■    •      j 

f  i  p#snr  W'iM^  *'/^' '*"  *^*"^"'* 


te«  ^elhtH•  tpiftHcac  «ne  Chatké  Ktmâimi* 
nntabkau  d'une  fcminc  qnaUktcua  vieUlard. 

ChëtitMi  Bjmmtt* 

R  o  M  A  iM ,  (e  dkanS  des  dqjakei de  l'ancienne 
Rome.  Dipntst*» ,  hmfw  Rsmmè^  Empe- 
ttar  R«WM»  »  Diaareur  ,  Coolul  ,^enateot 
IcChetdk»  «MiMin'On  ap^M*  aujoard'huy» 
Roi  desRaa»««M,  un  Prince  ^jui  cft  élu  ltilc-> 
(îgné  GtènO^i  rEmpke.i  itkPo«ife«^. 
mivn  •>  le  Pope.     •      '     '^  ;  •   ".  ■'    '■   -;-•' 

R  O  M  A I  H*,  t  f.  Eipeee  debaUnccj  TrmfimM^ 
fltter^.  Les  Bouchers  (è  icrvcac  dp  la  tunMine, 
La  rv«Mi»«  eft  compoiie  de  neuf  pkces  edco- 
tidki.  I .  Dek  Wge  ♦ulfsaiaemcnt  appcUée  la; 
hitacbe,  i.Dtecroehetfurkqueire  charige  U 
marchandiiè  qu'on  vent  peièr.'^Ek  U  gatdc 
(bibk.  4.  De  l'anneau  oà  |MntJa  garde  foible, 
où  (è  palTc  un  bâton  pour  inotenjr  k  balance. 

^  j.Ue  la  garde  fortes  6.  De  l'anneau  de  la  garde 
(bnc.  7.  De  trois  tjroehes  quipafiênc  autra-| 
vers  de  U  verge  pour  foutcnir  lés  droxj^ardes 
Ickcrochet^  g^Del'anBeau  coulant  qui  k  nacui 
k  lenj^dc  la  bfaocbc.  9 .  De  la  fnafie  oQ  hou-^ 
loQVMcl^  àil«oiKau  coulant  ^uikri  de  fon4 


Ufpioidl.  La  rfl^^iiva  fft  de  grand  oÉigedarè 
les  foires  lc-«jl les  dcxommcrcepour  prier  iqué 
çc  q^if  A  fj>  ^pui  t^filumc .  jud^  a  des  chai - 
t«<rtdcfoiu  ou  de  blé  •  le  1  on  y  pefc  jùlcju'à 
deux  mille  livret  à  la  fois.  On  l'appclk  autre^ 
iiiem(f«r(Mt  00  fff$9i 
R  p  M  A  N.  (,m.  qui  (ignifioit  sut  refait  k  beau 
langage  ,  le  éteh  oppoiè  à  xbmil^  »  qui  étok 
k  vieux  le  «r^^ipairc  Gaulois.  Lmpts  ikatruui»^ 
ÇpUts  imixis,  Yoyu  le  mot  Gaulois.  OtI 
'diiÂJddof*  que  lu  g«&»d<tla  Cour  parloicoc 
KiWM'  C«langfigcétoitcompolénu}iiiédeU 
laofae  ^  Cot¥|U(ttAa«  *  qui  étoit  U  Romaine  ^ 
|e  motte  de  G^lois  •  qu4  étqit  celle  du  peuple 
«onqtùs,  Cétott  une  corruption  de  la  langue 
L%lkic  i  c'cft  pourquoi  un  vieux  Auteur  l'ap* 
p«Âk  rtt/tm*  f  •PMspk  La  langue  a  beaucoup 
changAdcpvk  I  le  ûu  tout  aoiei  le  fous  le  rc- 
gnf  de  Fiang^is  1.  ju(qucs-la  kl  Hiftoites  les 
pluifelkulii  Mim  9ppcUéeaR«MM»j»  com- 
me écrites  en  RiNHHiii  paiccqua  c'ètoit  klan- 
f^  k  fUn  poli  qu'on  patloit  a  la  Cour  det 
PriufcSf  Lnfortequc  pa>lftAM«A«ntioitaiKte 
choii;  que  p<irkt>(au(oi|.  C'étoknt  <^*ciNjflpi 

Roman»  auilOWtd'Iitta  finufie  Id  livres  faUtlcUx^ 

3ui  cotuicnneoit  tics  nilToixçs .  ou  de%  avcoturca 
'antouf  ,  Kdc  Chevalçrk, inventées  pour  di^ 
venir  tt  amvkf  tttéablcpkot  ks  Lcâcurs.  z.*- 
^i»  hi/tmAf»M(»l»  >  m»Tr»m  ,  rMf^'odié. 
Les  sUaniiK  (ont  dcKM>i:iDCsen  pio(è.  foMT. 
Les  Rtmumt  imni  des  n<ni(f)nges  vraireniblablcit 
•c  des  fiéUbos  ingenicults  >   pour  occuper  les 
honnêtes  «mTcux.  U  u  s  t.   La  kâure  des  Rù" 
rnsnt  infpire  la  mok(Iè§|;jUiaour.  I  o.  Helio- 
dore  a  Eut  autrefois  ktitmMn  de  Iheagene  ft 
Qtrklée.  Il  était  Evdqoe  de  Tricca  dans  le 
quatrième  fie^k.  Nkcphorc  rapporte  qu'un  Sy- 
node vQjraai  k  péril  ou  la  Icâutc  de  ce  Rcmsa^ 
auttwUi  parla  d^té  de  Ton  Autour ,  pouvoir 
jeitcr  hftmktfk,  lui  propo(a^  de  fupptimcr 
lôo livre»  op  de  quitter  km  iv«hé  i.leV'' 
picfcra  le  dcrokr  parti.  Cette  hUltxrc  eft  un  pca 
dquicurc,  Qij;p]fqu'il  en  fou  Hcliodore  aifervi 
de  modèle  à  tous  kl  faiCçurs  de  &»irMii  »  ft 
l'oo  a  dit  quedu  raanagfqdc  Thc^gcnc  >  6e  de 
Caticléc  (bot  (ortistowIfftRaaM»' do  monde; 
A  l'imitation  de  l'Archev^ue  Tutpin  qM'ou 
(loyoit  l'Auicar  dji  Roinap  des  faits  éU  CliAr- . 
tmg94  i  &  dt  &Wtf  «d  >  fiQ  fit  Mitre  une  foulé 
de  pateiiks  hiftotictttcs  >  où  les  Auteurs  rcn-^ 
cheiiflukflt  àreoTîrutUrncrTcilleux.  La  plu-* 
part  étoient  écriielen  RftMn,  &  apparemment 
c'eft  de  là  qu'ellcf  Oflt  ét|  appellérs  Rpmansi 
LeiProv«D(auK(sdiftingu):rcntpar  la  fertilité 
de  kot.  Jroaginatiflni  >  |c  tranlportereat  cette 
paflîoo  à  l'ElpigPf  Atriialic.  Les  François  Tue 
•Q«t  s!atpl¥)u<A(m  ffUf  k-U^  (onc«  d'Ouvia- 
ges ,  (bit  pat  le  goût  de  la  Nation  *  Toit  à  caulê , 
dcU  iikcfié^  ie.  dr  11  pQlitcfleavçc  laqiicik  o* 
tù  avct  kl  jkafuncfc  Depuis  On  a  ÊÛIt  divera 
MémMms  <k  Cbrrakrk  *   copine  Amadis  de 
Gaule  ea  X  X  I  Y;    V»lumet  i  pajroelin  d'O* 
live  i  ft  Paknerâi  d'Aifvkfcr^ci  de|  doute  I^'rss 
du  Roi  Anus  ,  ft  tant  d^Auites ,  dont  il  y  a  une 
agtéabk  Critique  dans  DoroQuichot.  Ces  A(^ 
«KMMonc  commencé  \  k  œetuc  ta  vogue  fous  le 
îcgDedcPhilippelkBcI. 
flos  Modcmcs  dot  fiMt  des  Rtmâws  ^M  polià ,  ft 
plus  ViRvt£^Sir^90didftt  fëimle^Ui  mtrra- 
titmtf  fêlititrtsf^  dttiitrts. Comme  l'Aitréc  .!e 
é!Vm.  Çjros,  ft  Cklic  de  Ma^km^ifcllcdé 
Seudeii  ;  Polcyindrcdc  Gombctrillc  ;  Cali'an. 
dxe  ft  Ckopatse  de  la  Calptenede ,  ftc;  En  ud 
ÎMfX  on  a  donné  k  nom  de  R»9imu$  a  des  Hif- 
^oirti  remplies  d'intrigues  amourejilcs ,  &  d'à- 
ioRuret  plantci;  Ç  H  a  a  p;  Les  jeunes  per- 
,  fiâmes  qui  n'ont  rien  vu>s'imagincnt  que  k  mon- 
:  ^  tfi  fut  dit  k  onodck  À^iR^mans  qu'elles  ont 
-  JpàjvtaM  peu  de  fimunes  confit oknt  au  réra- 
/pliftcrtient  tic  ^  difcîplbç  amoureufe  dts  Ro-' 
inlài.ètt.6'H.CeTte  (i^  PHnceire  meprilbit  ki 
froides  ft  dangercùfti  tt^oirtdc«  Rtmmnt ,  ft 
korr^^des HtroiwB o  ss.  L*amonreft  la  paf- 
%Qt^àç(!tùfki^rmtAàk^^'ms ,  9^  faoi  elk  tout  j 
ungtiiroiti  G;6.  jLci  tLttmuns  amakdt  k  cocue 
fVr  UD  ço^^lneiçlÂt  de  p^ffions  agt^abkmcnc 
r^rjii^^,  ^  PfWftiflênt  dans  refpfii  ixRt  taine 
fciliwik  «u.ri(()l|i^,  F  4  E  c  B. 

Bsêéth  Tsm^ur  ffftilt  t»  tèndiret  fnti» 
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Vn  Roman  f»ni  bltjfor  la  iotx ,  ni  l»  €9h- 
tHiue  , 

Pti4$'  condmn  H»  htrês  mm  dtHT^émf  vo- 
lume. 1 1>. 

D4fff    un    Roman  frivàlê  mifimtnt  tomt 

i'iKCHJt  ;.    '  ^ 

C 'iji (*jjii  «[Mtn  courMmtlaJiiiicn  AmuftAo 

£n  gcntril ,  &  dans  le  difcours ,  on  appelle  tou- 
^  CCS  les  Hi (boites  fabalcufcs  ,  oupcu  viaifcmbia- 
blcs,  dcï  Htltiotfs  ,dcs  Kom»ni\  F nbnUfi,  ^  fie- 
ti  nttrrationes.  Ou  dit  même  d'un  récit  ex- 
triordiiiairc  qu'on  (x\t  en  compagnie  ,  Voilà  an 
Roman;  c'c(\  une  aventure  de  Rtm^m  »  une  in- 
ttipuc  de  Roman.  Elle  a  pu  s'entretenir  de  fon 
2îo/wa»  dans  les  ruelles.  Pat.  c'eft-à-dire  ,de 
fcs  cliimcrcs ,  e  fcs  vidoru.  Prendre  le  Roman 
par  la  qucuif.  Mol.  pour  dire  ,  ne  faire  l'a- 
mour qu'en  débutant  par  le  mariage.  C'eft  le 
Rçmnf^  Ach  Medccioc.  I  o.  pour  dire  ^  c'eft  U 
fable  de  la  Médecine. 

R  O  "M  A  N  C  £.  f.  f.  Ancienne  langue  Romaine 
I  peu  corrompue  ,  foie  en  Françoi^s  ,  foit  eu  Ef- 
lol.  Ltngûn  Romamca.  Les  François  ont 
fcrit  auciefjjsen  langue  Rfff»4»r^.  Les  plus  bel- 
les Poëfùs  Efpagnoles  iofu  appcUéci  encore  au- 
jourd'huy  Rotrutncc!, 

ROMANCIER,  f.  m.  Q»j,a  fait,  ou  écrit -de 
vieux  Roraant,  cqpiniecc^x  des  douze  Pairs, 
d'Ogiet  le  Danois ,  des  Qiuttc  fils  Aè&oad  , 
&c,  Autor  f.bularun^. 

Villon  J fut  It  premitr  duttf  coifiecles  grof- 

fitrs  , 
Débrouilltr  l'artconfut  dt  nof  vieux  Rq;- 
mancicrs.       * .,      J         B  o  i  l. 

Q^'q»ie$-un$  appeflent  auffî  Romisncifri ,  les 
vrcux  PaUHi'ns  (]ui  étoient  les  Héros  de  ces  li- 
vres de  Clicvalcric.  Vtteres  PnUdmi. 

ROMANES  QU  E.  adj.  ni.  & fcm.  Qi«i tient 
du  Roman,  qui  ed  extraordinaire  ,  peu  vrai« 
fcmblxblc,  Kométnicus ,  romAntnfii . Certe  aven- 
lurccft  romanej'que  Se  incroyable.  Il  éérit  en 
ftilc  romnnrjaue.  JUn  he;ros  romanefquti  une 
HiHoirc  romanefijue, 

ROMAN  I  N.  f.  m.  Ancienne  erpecc  dcmon- 
noyc  qui  était  en  ufage ,  tandis  quc-les  Papes 
xclidoicnt  à  Avignon  ,  qui  ètoit  de  la  mêmeVa- 
leutqnclcgrqs  de  TouiS.  Romunicd  moneiA. 
Il  en  cfl  parle  dans  l'Extravagante  du  Pape  J^an 
XXII. 

R  O  M  A  N  I  S  E  R.  Y.  n.  Faire  des  Romans,  F4- 
bulofas  nXrr4ttonts  effingere. 

ROMANI  S  TE.  f  m.&  f.  Faifeur  de  Ro- 
mans. FubularumromanicArum  autor.  \JnRo- 
'fndntfte  ne  doit  point  afïcâet  les  termes  d'un 
A rt  qui  n'eft  pas  le  (îen.  Huit. 

ROMARIN.    Rofmarinuftt.    Voyez    R  o  s- 

MARIN.' 

R  O  M  B  A  L  I E  R  E.  f-  f.  Terme  de  Marine,  qui 
fc  dit  des  planches  de  bordagc  qui  font  le  revê- 
tement des  membres  d'une  galère  ;  de  fa  partie 
extérieure.  ^Jfcrnm  trtrtmis ordo exttrior 

ROMINAGROBIS.r.  m.  Terme  populai- 
re, qui  fc  dit  d'un  homme  qui  eft  gros,  fier  , 
ou  riche ,  ou  qui  tient  ùk  grarité.  Home  crajfits, 
tumens ,  gmvitAtis  sfcà/nor.  C'eft  uo  vieux 
mot  François  fait  par  corruption  de  domine 
grobit.  Ce  mot  fro^/'j  (îgnifioit  autrefois  Sei- 
gneur o\x  Milord.  BoR  EL.  Rabelais  fait  une 
plaifance  dcfcripcion  de  Rominsgrobis  ,  &  /bus 
ce  nom  i/  entend  parler,  &  fe  moquer  d'un  nom- 
mé Gîifllaume  Crétin  Treforier  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Vinccnncs,mcchant  Poète  qui  avoit^ 
fiitl'Hiftoirc  de  Fiance  en  vers  François,  à  ce' 
qiic  dit  Palquier. 

RoMiNAGROBii,  fignific  auffî ,  Un  maître 
matou  i  un  gros  dut.  Rominagrobis  ,  qui  eft  le 
Prince  des  Chats  ,  ne  fçauroit  avoir  meilleure 
mille.    VOIT.    Fcliumprincffs  tfrimarius. 

S'U  -vient  auprès  devouien  Rominagrobis  , 
Marchindtr  vôtre  coeur  , 
Songe^,  (^c,  S  A  R. 

R  G  M  P  E  M  E  N  T.  f.  m.  qui  ne  fc  dit  qu'en 
cette  phrafc  .-  C'eft  un  grand  romfement  de  tê- 
te :  ce  qui  s'entend  de  ce  qui  fait  un  grand 
bruit ,  une  grande  inportunitc  ,  ou  une  grande 
application  d'cfp^rir.  Tumultus  tftrtfitus  obtnn- 
dens  ,  follicitudo ,  qera. 

ROMPRE,  v.aà  *  quelquefois  ncot./froOT^x 
J'ai  rompu.  Jt  rorhfts.J»  romprai.  §lv»jtrom- 
/'•  §l^*J'  rompjft.  Scpaxcx  ic>  parties  d'un 


corps  par  violence  en  deux,  ou  en  plufieurs  piè- 
ces. Rumptro  ,  ftaAgero  ,  fonfrmgtri.  On  a 
trouvé  l'adreàc  de  rompro  un  bûton  fur  deux 
vcrrei  fans  les  caffer.  Quand  on  rompt  une  lar- 
me de  verre  par  la  poime  ,  elle  le  fepare  en  milK 
pièces.  Voilà  un  mur  trop  chargé  ,  qui  fç  rompi, 
qui  crevé.  Les  arbres  r«mf«)ii,unt  ils  font  char- 
gez de  fruits.  Ces  arbres  rompront ,  fi  on  oc  Ici 
ctaye.  L  a    Qji  »  m  t. 

R.  o  M  p  R  E  ,  fignifie  quelquefois  fimpIement,Dc- 
chirer  ,  ufer.  Scindert ,  ctnfcindtre  ,lattraris , 
Mlacerari.  V^re  bas  eft  r#i»f;>K,faites  y  reprcn- 
ffAïune  maille.  Ce  pourpoint  eft  rwnpu,  il  y 
a  un  trou  au  coude.  Cette  tapiftcrie  eft  rompue , 
on  y  a  fait  un  accrt>c ,  il  la  faut  tacommoder. 
1.  Il  s'cft  rompu  l'cftomach  à  force  de  crier. 

Rompre,  fignifie  auftl ,  Détruire ,  abattre  , 
ruiner,  renvetfer.  Defiruert  tcvertero ,fut- 
virtere.  Les  gens  de  guerre  rompent ,  brifent 
tout.  On  fompt  les  portes  d'une  ville  avec 
uo  pétard.  Quand  la  mer  romept  les  digues  de 
la  Hollande  ,  tout  le  pa'U  eft  inondé  en  peu  de 
temps. 

Ro  M  p  R  I ,  en  termes  de  Guerre  fignifie  ,  Def- 
faire ,  p«rccr  ',  enfoncer.  Ptr,  mmpere  ,  perfnn- 
gero  actes  hojhmm.  Dès  le  premier  choc  ce  ba- 
taillon fiit  r^mf  m  ,  ouyert  éc  mis  en  fuite.  Les 
Romains  furent  romput  8c  deffaitSspar  Annibal 
en  la  journée  de  Cant>es.  Autrefois  Uts  cavaliers 
faifoient  des  défis  de  rompre  une  l|aocc74c#(7;» - 
pre  en  lice.  Le  General  a  rompu  fon  camp  ,  c'cft- 
aWirc ,  a  décampé  ,  a  changé  de  pofte.  Il  a  fait 
romprf  les  ponts ,  il  en  a  fait  abattre ,  ou  enlever 
une  arche;  il  a  r«m^M ces  paliUàdej. 

R  o  M  p  R  E  ,  fe  dit  au(fi  en  parlaiit  des  chûtes  ,  des 
blcftures.  Frangere ,  infringert»  Il  eft  tonabc  de 
bien  haut,  il  s'cft  rompulc  cou.  Cervicts  fibi 
çadendo fregit ,  imfregit.  Il  s'ril  tué,  il  s'eft 
rompu  les  reins  ,  il  s'eft  rompu  un  bras,  une  jam- 
be i  pour  dire ,  il  s'cft  demis  un  bras  ,  une 
jambe.  Gfc  fanfaron  ne  fait  que  menacer  qu'il 
rompra  bras  &  jambes,  il  veut  tout  romyrt. 
.On  di(  en  ce  feus  au  figuré ,  qu'un  Rappor- 
teur a  rompu  bras  &  jambes  à  quelqu'un  ;  pour 
dire  «qu'ilTafait  condamnei  le  plus  fc  vcrernent 

.  qu'il  a  pu. 

R  o  M  P  R<^B ,  fignifie  au  m  ,  Roiier ,  faire  endurer 
le  fapplice  de  la  rouc.  Ferrto  viBe  frsngere. 
On  doit  rompn  deux  hommes  ce  foir ,  qa  leur 
caftera  les  os 

R  o  M  »  R  £  ,  fignifie  auflfi ,  Otcr  une  clôture  , 
unefcpataiion.  y^w^v«r*,  diruere,  Omrom- 
/)«  ce  txiur  de  fcparation  pour  agrandir  fa  cour. 
Il  a  rompu  fon  parc  ,  c'eft-à-dire .  il  a  fait  faire 
plufieurs  ouvertures  pouc  paftcr  à  travers ,  il  en 
a  6té  la  clôture. 

Rompre  fa  table,  rpmpre  fa  roaifon,  fon  train, 
rompre  mcnigc  .;'c'eft-à-dirc  ,  ne  tenir  plus  ta- 
ble ouvette,  donner  tongé  à  fesgeiis,  pour  vivre 
en  particulier  &  en  retraitte,  ou  en  penfioo. 
Sump'tui  inanes  coercere^tmPeraref  reformare. 

Rompre^  fc  dit  auftî  dis  cnofes  où  il  y  a  dlf- 
coaunuation ,  foit  pat  fraâure ,  foie  par  autre 
obftaclc  On  dir  que  les  poftes  font  rompue t , 
quand  on  n'cft  pas  ailuré  de  trouver  des  chevaux 
aux  lieux  des  poftes.  Stationes  veredorum  inter- 
rup  tâ,Junt.  Les  chemins  font  rompus  quaàd  ib 
font  dépavez  ou  enfondrez  par  le  charroi ,  par 
les  pluyes ,  les  bourbiers ,  la  gelée  ,  ou  par  des 
foflez,ou  uaverfcs  qu'on  y  a  faites:  Les  chemins 
font  tous  rpm^Mj  des  torrcns.  Vaug.  On  fait 
des  machinas ,  des  conftrudions  pour  rompre  le 
vent ,  le  fil  de  l'eau.  Les  flots  bruyans  fc  rom- 
ptitntca  plufieutt  endroits.    V  a  uc. 

On  dit  rêmpre  l'eau  à  un  cheval ,  pour  dire ,  l'em- 
pécher  de  boire  tout  d'une  haleine  ,  lui  lever  la 
tête  pour  le  faire  boireàdiverfcs  reprifes.E^Mum 
sb  aquM  frohtbere.  On  dit  auifi  ,au  Manège , 
rompre  un  cheval  au  trot ,  au  galop  ,<i  la  cour- 
fc  t  pour  dire  ,  l'exercer  peu-à-pcu  à  trotter  «  à 
galoppcr ,  à  courir. 

En  termes  d'Optique  on  ditqae  la  lumière  ou  le 
rayon  vifuel  fe  rompt  t  lotfqu'il  paflc  d'un  mi- 
lieu àun  autre  plus  rare,  ou  plusdenfe,  &  c'eft 
Pcffct  qu'on  appelle  rtfraHitn  ,  &  qui  eft  le 
foj>detricnt  des  lunettes.  Frangi ,  infringi. 

R  OMP  RE  ,  fedii  figurémeutenchofesfpiritacl- 
Ics  &  morales.  Un  Géomètre  fe  rompt  la  tête 
à  chercher  la  quadrature  du  cercle.  CMputalli- 
dere  ,  dtfattgare.  En  Mufiqnc  ,  en  Pocfie , 
à  la  C^ifc  t  on  dit  qu'on  rompt  la  mefure ,  la 
cadence  ,  quand  on  oc  fçait  pas  bien  içs,  xcglcs 
prcfctites.  ., 


On  dit  en  arooar  ,  qu'on  a  rom^u  fes  lient ,  fes  (cti  1 
'  fcs  chaînes,  quand  ou  s'eft  dégagé  d'une  paltioo 
violente.  ^mi,ris  "vinatla  fol.vere  ,  (onfrtuitre 
tonitrere.  Un  généreux  dcpit  vient  tic  rompt, 
ma  chaine.  M.  Scud.  On  dit  auIG,  qu'ont 
rompu  amitié  ,  focicic  ,  commerce  avec  qucU 
qu'un.  Toutes  les  amitiez  humaines  Icroac 
anéanties  ,  &  toutes  nos  atuachcs  feront  rom^ 
pues  par  la  mort.  N 1  c.  Vous  cherchez  à 
rompre  Tes  doux  lions  qui  doivent  nous  uiik 
S.    Ev». 

On  dit  auftî  abfolumcnt ,  qu'on  a  rorrspu  »  pour  dire 
qu'on  s'cft  fcparé  d'avec  lui,  ou  qu'on  eft  de- 
venu fon  cqnemi.  Fœdus  infr ingère ,  fonfnn- 
ftre.  Le  moyen  le  plus  (^I  dc^ompre  avec  un 
tomme  ,  c'eft  de  l'obliger.  T  d  u  R.  Cela  donn^ 
fdjct  de  rompre  avec  -les  Patthcs.  A  b  L  a  n  c. 
On  dit  en  ce  Icns ,  rompre  une  Jigue,  une  allian- 
ce ,  un  tttitié  »  rompt  e  ti  paix  ,  romtre  un  mai- 
ché,  un  mariage  ,  un  accord  ,  c'oft  s'en  dçiii- 
le  ,  ou  manquer  à  les  conclurre.  On  dit  auffi  ^ 
rompre  l'aftcmblée,  laconycrfaiion  ,  la  confé- 
rence. La  Roche  p.  pour  dire ,  en  cmpc- 
cher  la  coruinuation.  Rompre  fon  voyage  ,  fun 
dcftcini  pour  dire,  Changer  de  rcfolution.  Qa 
dit  encore,  qu'on  a  rompu  fon  jeûne.  Voit. 
Qii]on  a  reitffu  le  Carême ,  quand  on  n'a  pas 
oblêrvé  la  règle  prefcrit'e  pour  jeûner ,  qu'on  a 
rompu  Ces  voeux  i  Voit,  fon  ferment ,  là  pa- 
role ,  qiund  on  a  manqué  à  ce  qu'on  avoir  pro- 
mis à  JDieu,  ou  aux  hommes.  On  dit  auffi}  qu'un 
Rcligidix  a  rompu  la  clôture ,  quand  il  s'eft 
échapp'é  du  Cou  veut.  Oa  dit  auIG  rompre  des  eo- 
chantemens. 

R  o  M  p  R  1.  Les  Marchands  de  vin  font  un  ufage  , 
bien  fingulier  de  ce  mot.  Quand  ils  veulent 
éprouver  du  vin ,  ils  en  mettent  dans  un  vcuc 
qu'ils  laift'ent  quelques  temps  découvert ,  &  s'il 
ne  change  point  de  couleur  ,  il  difent  voilà  de 
bon  vin  ,  il  ne  rompt  point.  Alurari ,  feiof 

--,  tumpere.  Ce  vin  a  été  toute  la  nuit  dans  le  verre 
(ans  qu'il  ait  rompu.  Ce  vin  garde  bien  fon  cilài, 
car  il  oe  romjt  point  i  c'eft-à-dire,  garde  bien 
Ci  force  &  fa  couleur,  quoyqu'il  ait  été  expoicà 
l'air.  '  M 

A  tout  Rompi^b.  adv.  Tout  au  plus,  ati 
pis  aller.  .Ad  futmnum.  Cette  dcpenfene  peut 
aller  que  jufqu'à  telle  fommc  À  tout  rompre. 
J'aurai  toujours  mon  recours  conciç  un  autre  <^ 
tout  rompre ,  au  pis  aller. 

R  o  M  P  R  a .  fc  dit  proverbialement  en  ca  phufcSi 
On  dit  qu'un  homme  a  rompu  la  glace  i  pour 
dire  ,  qu'il  a  Je  premier  entrepris  une  chofi:  nar- 
die  ic  perillcufe  ou  difficile,  &  qu'il  a  momié 
le  chemin  aux  autres.  Difficultates  que  tn  rt 
0ceMrrunt  perrumpefe  tperfringere.  On  dit  auflî. 
On  verra  beau  jeu  ,  fi  la  corde  ne  rompt ,  lorf- 
qu'on  fait  de  grandes  promefl'es  >  qu'on  donne 
de  belles  efperances  de  quelque  chofe.  On  dit 
ironiquement  d'un  fanfaron  ,  qu'il  rempr*  tout ,  ■ 
fi  00  ne  le  marie.  On  dit  Auffi.  rompre  l'anguille 
au  genou  ,  pour  dire ,  Faire  une  chofe  impoÛi- 
ble  ,  ou  prendre  un  mauvais  moyen  pour  faire 
reufllr  une  afïàitç.  On  dit  aufti ,  que  des  gens  j^i 
romfiu  la  paille ,  pour  dire ,  que  des  amis  ou 
aftbq^  fe  font  brouillez  ou  fepaxer.  Voyez  l'o- 
rigine de  ce  proverbe  à  Paille.  On  dit  en- 
core parlant  d'une  femme  grolCçre ,  elle  n'in 
rompra  pas  fi  tôt.  On  dit  auIII ,  II  vaut  mieux 
ployer  c[\xt rompre ,  pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux 
céder  ,  obeïr  ,  que  de  fe  perdre  entièrement.  O» 
dit  aufiî ,  rompre  en  vifictc  à  mitflqu'ùn ,  pour 
dire,  lui  faire  une  querelle  dcaaycté  de  coeur , 
J^ttaquer  par;  des'  paroles /mcnfantes.  On  dit- 
aurtî  ,  R0m/)r« les  chiens  j  pour  dire.  Détour- 
ner ailleurs  la  converlation.  Rompre  le  dcz  i 
quelqu'un  ,  rompre  fes  mefures ,  ponr  dire  . 
"Traverfc^  fcs  dcj3ciu$,rtfOT/r«  quelque  coup  qu  il 
vouloit  faire. 

Rompu,  us.  part.  paff.  &  adj.  Fraâiss ,  f«»- 
fracius.  Il  a  toutes  les  figuifications  de  fon  ver- 
be. Bras  rompu.  Jambe  rompue.  Tête  -rompt*' 
Oreilles  rompue» ,  fitc.  Chemins romptt s.  Fion 
rompus^  &c.  Le  ftilc  de  Seneque  eft  un  ftilc 
rompu,  fans  nombre,  8c  fans  lîaifi>n.  BooH. 
Il  faut  éviter  labriev.-té"  e  SallunH  «•'  ^ S^"^*^ 
d:^crirr  concis  &  rowp»  qu'il  affede  quelque- 
fois, lo. 

On  appelle  en  Arithmétique  un  nombre  rompn, 
une  unité  divilcc  en  plufieurs  fra^ons.Ni«w<r«rx 
fraSus  ,  f  éiSin.  ^   . 

Bâtons  rompt  s ,  fei  dit  d'un  deffein  de  tapifler»c. 
ou  oiûcmcni  de  quelque» graveorcf,  q«»*  \t^^ 
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pat  rftdcmbUge  ac  la  <ii(Do(irioa  de  plafieah 
bacons  cnTcinDlé.  Ctmmtpbstuli ,  vêtrMlii' 

£{]  Pciiuurc  on  appelle  ciUêitr  finfuë  ,  celle  qui 
cit  (iimiut^^^  coicompuiipatlc  miiLuigc  d'une 
autre.  CtltrrtfréSm. 

K  o  M  P  u  •  ^  <^<  ^'^"'^  ^  ^^^  qui  eft  liabile  en 
quelque  piofclfioQ  ,  pour  »'y  être  fort  appli- 
flué, pour  l'avoir  longtemps  aieictc.B»j4rfMSt 
txerittétHt  t  vêjfêtus ,  exfers.  Pour  faire  dct 
Tables  Aftrocomiqucs ,  il  faut  étic  remfM  au 
calcul*  i'éttc  bien  exercé  daoala  ilipputatioa. 
C'cU  un  vieux  Miniitrc  qui  cil  remfit  daof  Ici 
affaires,  habile ui ncgocucioo.  Ce  Fa^ureft 
ftmfH  dans  le  comliiicrcet 

Rompu,  fe  dit  aulH  de  celui  <^  s'ed  laflc  par 
quelque  cxeicice  violent .  qui  fcnt  dé  grandes 
douleurs  daui  les  mcmbta.  Defêtii^fus ,  dtftf' 
jui ,  lahort  coufe&tt.  Uo  homme  qui  a  trop 
loiic  à  la  paume ,  à  la  boiile ,  qui  a  couru  la 
poftc ,  dit  qu'il  eft  loat  rMB/» ,  tout  btifé.  On 
dit  aulfi  )  qu'un  jeu  eft  bien  rtmfm ,  quand  on  a 
bien  des  carrca  qui  ne  font  pas  de  fuite. 

g  0  M  p  u ,  en  termes  de  Blafoo  ,  (è  dit  des  armes 
ou  des  pietés  brifces  ,  &  des  chevrons  dont  la 
pointa  d'enhaut  ell  coffppéc.  C#«mrm//mj.  Voyez 

BrisuR"' 

ftihÀtonsrtmftts.  Phrafe  advctbiale  8c  pioveibia- 
"  Je  ,  qui  fc  dit  des  choies  qu'on  fait  neg^gcm- 
tncntouavec  interruption.  Temere  ffintcebà- 
rtntis.  Il  ne  travaille  à  cet  ouvrage  qu'^  hÂ-' 
Uns  rftnfHs ,  de  temps  en  temps.  Je  n'ai  eocen« 
du  pa.rlcr  de  cette  aitaire  qu'j^  jtÀtont  remput  ; 
pour  dire ,  je  n'en  fçai.pas  la  fuite ,  les  particu- 
liiiicz.  11  y  a  auifi  un  jcu  qu!on  appelle  de  pro- 
pos rompus. 

Çn  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  a  les 
bras  romfut ,  quand  il  ite  veut  point  travailler 
quand  il  cft  payé  d'une  befogoc.  H tgligenter , 
ct:oj}  ,  perfunâorit.  Ce  que  l'Efpagnol  dit 
agicablcment,  ^  dinerts  fa^sdet  h-afes  quc- 
hr»nt»ioss 

RON. 

Il  0  N  C  £.  f  f.  Acbrilfcau  épineux  qui  vient  dans 
les  lieux  dclcrts  8c  incultes ,  qui  icrt  à  faire  des 
hayes.  Il  poulTedes  branches  longues ,  foibles , 
anguleufcs ,  garaies  d'épines  fort  piquantes.  Ses 
feuilles  font  obloDgucs ,  pobtuës ,  dentelées  en 
leurs  bords,  rades  au  toucher ,  blaqphâtres  par 
dcfTous ,  noirâtres  par  dcflus ,  d'un  gotit  oftrin- 
gcnt ,  attachées  piuncurs  fur  une  queue.  Ses 
ilcuri  font  petites ,  blanches ,  compolccs  de  cinq 
feuilles  difpoiées  en  rofc  8c  fouteno^s  par  un  ca- 
lice dccouppé  en  cinq  (parties.  Lorfquc  la  âcui 
cd  palfcc ,  il  paroit  un  fruit  rond  ou  ovale  ,faic 
comme  uiie  petite  meure  ,  compofé  de  pludcurs 
bayes  pleines  de  fuc ,  cntaiTées  les  unes  proche 
des  autres  ,  rouges  au  commencement ,  mais 
qui  en  mcuiiflaat  deviennent  noires ,  elles  rcn- 
termcnc  chacune  une  lèmence.  £n'  Latin  rubus 
vulgérit  ffivt  rubus  fruâu  migre.  C.  B  A  u  H. 
La  roi7ct  eft  aftxingcntc  8c  detcrlive  ;  la  décoc- 
tion de  [çs  branciies  arr^e  le  cours  de  ventre ,  8c 
les  Heurs  blanches  des  femmes:  les  feuilles  mâ- 
chées nenoycnc  les  ulcères  cieigencivcs  8c  de  la 
bouche.  Son  fruic  qu'on  appelle  mtsire  de  rt- 
n»rd  ,  en  Latin  mer$tm  b/uinmtnf  eft  auïGaf- 
ttingcnt  8c  deterlif.  La  poudre  à  canon  faire  avec 

>/  le  charbon  de  rence  eft  plus  prompte  &  a  plus  de 
force  que  la  poudre  ordinaire.  Il  y  a  plufieurs 

.  autres  efpeccsde  rMc«/|il  v  en  a  unequi  croifibic 
autrefois  abondamment  ùxx  k  Mont  Ida  ,,  8c 
qu'on  appelle  FrMtftbesfier  ,  en  Latin  rmbstt 
JdtHs ,  Jpinefiet.  C  Bauh.  Voyct  Fk  4M- 

8  0  1$  lia. 

Ce  mot  vient  de  l'iulica  renca  i  que  quelquçs-uns 
dérivent  du  Syriaque  rMiiciM.  M  a».  Du  Canec 
ledctivede  rmtKki ,  qu'on  a  die  dans  U  baSc 
Latinité  en  la  même  ugoificaiioode  reate.  On 
a  dié*auffi  runeaiTi  pour  J^kc  ,  pmrgMte  tegmm 
'Jtntibiu  j  dont  on  a  CQ«{poft  le  Latir»  «tMr- 
rnacAre  i  pour  dire ,  ewmehet' 

R  o  N  c  E ,  lé  die  figuiémeqr  q}  Morale  dcsd^- 
c^tcz  qui  {k  trouvent  dans  \u  écudes  8c  dans  les 
aftaircs.  Dij^ci^urM.Lcs  ptecepcea  de  la  Gram- 
maire font  les  renées  8:  les.  épines  desfcieoces. 
Le  chenûu  de  la  vertu  eft  pleip  de  remet.  Avant 
que  vous  ayez  dc/friché  cette  afîuie ,  vous  trou- 
verez bien  des  roi»M/. 

p  N  d ,  o  M  o  a.  adj.  Ce  qui  eft  de  figure  circu- 
laire, PU  qui  en  approchei,  foitcn  lignes  ,  /bit 
"*»|idq.  ^tmtdns,  nbiçulêriL,glebiks.  U» 


gldtje  eft  tend,  parce  quetoace  (à  futfacc  e^ 

.  compofte  de  cctcles  qui  ont  un  mime  centre. 
Un  cylindre  eft  rend  ^  parcequc  fa<utfacccft 
(pmpofée  de  plufieurs  çctclçir  qui  ont  même 
diamètre  8c  di&icut  ccotrn  Un  couc  eft  rend  , 
quoyquc  £a  furface  foit  faite  de  perdes  qui  ont 
àa  ceuires8cdes  diamètres  diiFcrens.  On  ap- 
pelle poçtiqucmcnt ,  U  machine  rèmde,  ce  qu'eu 
proie  on  appelle  le  memde.  S  a  k.  Un  yilbre- 
quin  fait,un  itour^ii  Un  chapeau  a  la  forme 
ronde. 

B,  o  N  d ,  fe  dit  auiU  à  l'isard  de  U  taille  »  quand 
elle  eft  gtolfe  8(  courte ,  vouiéc  ,  ou  vciuruci 
GlohofHs^[ph4tiiits  t  eiradërit,  Ccuc  femme 
eft  groife  8c  rende ,  elle  çft  rendf  comme  une 

•  boule,  elle  a  les  épaules  rtv^/f/,  pour  dire,  cl  !e 
eft  boâuë ,  voûtée.  Cet  homme  a  le  ventre  rend, 
il  eft  rend  ;  ,pourdire ,  il  eft  btca  Ciottl.  Cette 
fille  a  les  tétons  ronds ,  les  b|:ai  rendt  «^comme 
fi  on  les  avpit  faits  au  tour. 

KoMd,  £edii«u(n  de  plufieurs  chofes  qui  ont 
relation  aiu  cercle ,  à  la  figure  rende.  N$tmerus 
rotnndus  ffelidnfummA.  On  appelle  un  compte 
rend  en  Arithmétique,  unnombrft  (ànsfraâioni 
8c  un  nombre  parfait  quarré  ,  cube ,  8cc.  Dani 
le  commerce  on  appelle  un  mot  rend ,  ud  nom- 
bre où  l'on  vient  par  certaines  gradations  de 
nombres  ordinaires  6c  naturels ,  comme  par  di- 
zaines 8c  centaine  s,  dcij.à^o.de  ;o.  à  100.  li- 
vres. On. appelle  une  peri(Klc  rende ,  celle  qui 
eft  oombreuU  «  qui  a  une  agréable  cadente  , 
8c  une  voix  tende  ,  celle  qui  eft  pleine ,  unie  Se 
égale.  On  dit  qu'une  toile  eft  rW« ,  qu'un  ca- 
melot eft  rend  >  pour  dire ,  qu'ils  font  bien  unis, 
fans  noeuds  ,  ni  i^égalitez.  On  dit  que  du  fil  eft 
rend  ,  eft  bi^n  rend»  pour  dite ,  qu'il  eft  gros. 
On  appelle  de  l'ofcille  reade  ,  celle  qui  a  la  rcuil- 
le  ronde.  Les  Chevaliers  de  la  Table  ronde. 

R  o  N  d  «  fi;  dit  figutémcnt  en  chofes  morales.  On 
appelle  un  homme  franc  8c  rond ,  celui  qui  eft 
fincere ,  qui  va  droit  en  befijgne  rqui  ne  cher- 
che point  de  fincftcs.  Integtr ,  prebus  ,  /iuce- 
fiès.  Je  fuis  hq^mc  fort  rend  de  toutes  ic&  ma- 
nières. M  OX: 

K  o  N  d ,  eft  aufti  fiibft.  mafc.  On  dit  un  rond  de 
boé'te  .  le  rend,  ou  le  dilquedu  folcil  ,  wnrend, 
ou  un  Cercle  qu'on  trace  fur  terre.  Difcns  ycy- 
tlus ,  cirenlns.  Molière  décrit  un  ridicule  qui 
crachoir  dans  un  puits  pour  faite  des  ronds  ; 
.  parce  que  la  furface  de  l'eau  qtundelle  eft  tran- 
quille, fe  meut  en  tend  fi-tôc  qu'on  y  jette 
quelque  chofe.  Les  femmes  appellent  aufli  un 
tend,  le  bourrelet  qui  leur  fcrcà  relever  lâ€ri 
clKveux  en  fe  coeffant. 

R  o  N  d ,  fignific  aufti ,  Tout ,  enceinte.  Orbis 
tirrnrum  f  gyrns.  Le  rend  de  la  terre  a  8800. 
lieues  de  tour  ,  ou  environ.  Ce  Voyageur  a  vu 
tout  le  rend  delà  terre.  Il  a  mefuré  le  rend  , 
l'enceinte  de  la  ville.  Ton  nom  a  rempli  le  rtmd 
de  la  terre.  Maxt. 

R  a  N  d ,  en  termes  de  Manège ,  eft  la  pifte  circu-> 
laire ,  qu'on  appelle  autrement  la  velte.Circnm- 
nilàs ,  eirturnsBie» 

RoNd  DX  PLOMB.  C'cft  une  grande  plaque  de 
plomb  qui  a  la  figure  d'un  chapeau  fans  forme , 
de  laquelle  00  fe  1er  r  pour  tenir  un  chapeau  en 
eut.  Difcus  flembeus.        ^. 

R  O  N  D  A  C  H  E.  f.  f.  Efpcce  de  bouclier  dont  fc 
fervent  eocoi^  les  £fpagnols  quand  ils  Courent  la 
nuit.  Certn, 

&QU^£'  r.  f.  Vifite  que  les  gens  de  guerre  font 
HNIb  pour  voir  û  on  fait  bonne  garde  dans' 
un  camp ,  dani  unfc  place.  Cirtuitte  vfj^nm , 
lnêtMt»  ei^edtmum.  Faite  la  tende.  Ff  glcr  I 
l'heure  éc  \9tfi»de,  Il  fc  prend  quelquefois  pour 
la  trouppe  même  qui  fàirla  rende.  La  ronde  va 
paftcr.  Le  chemin  qui  eft  fur  la  muraille  ,  qui 
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règne  en  dehors  le  long  du  parapet,  s'appelle  le  ^^    fè  lêrten  Sculpture.  Scdl^er  orbUuUtiés ,  vol 


chemin  des  rerules ,  8c  il  eft  large  environ  de 
deux  piedl 

Ronde,  fignifie  au/fi  ,  Tournée ,  les  pas  qu'on 
fait  CD  divers  lieux  de  la  ville  pour  faire  fes  af- 
faires,  pour  exercer  fa  comntillion,  fesvifites. 
Circuitie ,  Infirutie.  Ce  Solliciteur  part  le  ma- 
tin pour  faire  fa  ronde.  Se  ne  revient  qu'à  midi. 
Les  rats  de  cave  vont  faire  leur  ronde  dans  les 
cabarets. 

Ronde  »  fignificaufiiletour.  Orbis  mettfe,t  Ce 

•^  buveur  a  fait  la  rende ,  il  a  bu  tontes  les  fantcz 
de  la  table  :  il  a  recommencé  une  féconde  ronde 
pour  la  fanté  des  inclinatiutvs. 

E»  rend  ,  A  la  t^nde ,ioniAzk  phrafcsafvcrbia- 
Ics.  OrbieeUâfim.  Se  mouvoir  en  rend.  Ablanc. 


tes  deux  tournent  en  rend.  Quand  on  danfe  aux 
chanfous,  ondanfe««  rond,  en  dlipfc,  &  ert. 
plufieuti  autres  figures.  On  boit  À  In  renda, 
C'cft  la  plus  grande  beauté  qui  foit  k  cent  licul'f 
i  U  tende ,  aux  environs.  U  coitmandc  que 
l'on  verliE  du  vin  «  U  rendt.  V  a  u  01 

RON  D- D'EAU,  f.  m.  Ceft  le  baflin  d'une 
fontaine,  quand  il  eft  de  figure  ronde.  Qrbicu-^ 
Utus  crater  ,  tireulmt  Uhrum.  Le  rend-d'eatt 
du  Palais  Royal  eft  fort  gund.  C'étoient  des 
poiftbiis  qu'on  airoic ,' jettei  dans  le  rond-d'e  nie. 
Mario. 

RONDEAU,  f.  m.  Eft  une  cfpccc  de]  Pol'fic 
ancienne.  Rhjthmus  orbstmluris.  Le  commun 
eft  compoléde  tieize  vers  ,  donc  il  y  en  a  huit 
d'une  rime  8c  cinq  de  l'autre.  U  eft  divifé  en 
trois  couplets ,  8e  il  ta  fin  du  fécond  &  dutroi- 
fiéme ,  le  commencement  du  Rendinit  c(\  répé- 
té en  fens  équivoques ,  s'il  eft  poftiblc.  Le  (im- 
pie a  dix  vers  fut  deux  rimes  >  8c  fur  trois  cou- 
plets ,avec  deux  chûtes.  Un  rondtau  ctt  ttcs- 
méchantdts  qu'il  n'eft  pas  trés-bcau.  P.R  a  p, 
II  y  a  de  fort  beaux  tendennx  dans  Maroc  Se 
dans  Voiture.  Dans  tous  les  anciens  Rondeaux 
le  vers  qui  précède  la  chute  a  toujours  un  fens 
fini ,  qui  ne  laift'e  pas  de  fe  joindre  agréablement 
à  celui  de  la  chute ,  fail  qu'il  en  dépende  nvcf- 
faitement.  Cette  règle  bien  oblcrvce  rend  le 
Rondenu  plus  ingénieux ,  8c  l'on  ne  doit  pas  né- 
gliger cette  fineU'e.  M  s  N. 

Villon  le  ftâmi& , 
A  des  re freins  regtt:^  ajjérvit  les  Rondeaux. 

But  L.  . 
Le  Rondeau  né  Gnulois  *  la  nai'vtté..  I  o. 

RoNDBAU  redouble',  cftune  autre  Poê- 
fi^  compolcede  fix  quadrains  ,  fur  deux  rimes  , 
8c  une  chute.  Rhytbmns  orb  cuUris  duplex.  Les 
vers  du  premier  font  entièrement  repérez  à  la  fin 
des  quatre  quadrains  fuirans ,  &  à  la  fin  du  der- 
nier eft  répété  le  premier  Hl«»idu  Ronde»»  Il  y 
en  a  aufti  des  exemples  dans  Marot.  Les  Efpa-  * 
gnol»  appellent  cette  forte  de  Pblîfie  dea  ^//f  j. 
Ménage  dit  que  Rcndtdu  a  été  ainfi  romuiède 
là  forme  ,  8c  parce  qu'on  rcioutnc  toujours 
au  premier  vers  ,  comme  dans  un  rond  ,  ou  cet* 
'  de ,  en  revenant  fans  ccflc  au  commencement. 

R  o  N  D  s  A  u ,  en  Mufiquc  ,  eft  une  clpecc"  de  rc-' 
frain,  quand  àla  fiii  d'un  couplet  on  en  répète  le 
eommcQCcmcnt.  Mais  ce  n'cft  qu'impropre-^ 
itienc  que  cela  s'appelle  Rondtau.  Intercaldris 
cnntilena,   .  . 

Rondeau,  en  Architefturceft  lamémcchofc 
que  l'aftragale ,  ou  la  baguette.  Afiragalus. 

Rondeau.  C*«ft  aulfi  le  nom  que  les  Pâtirticrs 
donnent  i  un  ais  couppé  en  rond  ,  fur  lequel  ils, 
mettent  leur  pâtiflcrie.  Magist  magida.  Nous 
n'avons  pas  aUcz  de  rondeaux  pour  mettre  toute  / 
cette  pâtiflcrie. 

RONDELET,  e  t't  a.  adjeâ.  .diminutif  de 
tend.  Il  fe  dit  des  cailles  qui  commencent  à  fc 
gâtei: ,  8c  à  groffir  Un  peu  trop.  Cette  femme 
commence  aétrc  tendtlette.  Orbiculatus. 

R  o  N  D  a  L  E  T.  f.  m.  Terme  de  Pocfie  ETgagnoIc. 
Ceft  une  fiirce  de  couplet  qui  contient  un  certain 
nombre  de  vcts.  On  l'appelle  rondelet  parce 
qu'on  a  coutume  déchanter  les  rondelets  dans* 
les  aflcmblées  où  l'on  danfc  T  e  m  p  o.  arts" 
Poe  T.  Il  y  a  de  grands  8c  de  petits  rondelets. 
R  I N  G  1  F  o.  CântiltnA  circularis. 

RON  D"Ê.l  L  E.  f.  f.Efpecc  de  bouclier  rond  dont 

.  étoit  autrefois  armée  l'infanterie.  Parmula.  Il  y 
a  i  Paris  une  ruiî  qu'on  nomrhoit  autrefois  de  la 
KondeUe  ,  où  l'on  faifoit  ces  fortes  de  boucliers, 
8c  par  corruption  on  la  nomme  à  prefent  de  l'bi' 
rendeUe. 

RondeIle  ,eft  auflî  un  dfcaa  arrondi  dont  on 


/ 


femieirettlarit. 

R.QNDEILIEK.rm.  Soldat  qui  portoit  à 
la  guerre  le  bouclier  qu*ao  nommoit  rondelle. 
PettOttMt  milesl  , 

RONDEMEN  T.adv.  En  tond  ,  d'une  ma- 
nière ronde.  RettmJài.  La  plus  grande  difficulté 
d'un  Tournent  eft  détourner  bien  rondement. 

Rondement,  fe  dit  audi  au  figuré  ,    poûf 
dire ,  Franchement  8c  fincetcmçnt.  PUcifè ,  iw- 
genui ,  cMtdiiè.  C'eft  on  brave  homme  qui  va 
rtf»(rf*OT«irenbe(bgne,  quine.fubtilife,  qiii  ne  . 
fitaltc  point. 

RoMDiMBNT  ,  fignific  encore  »  Uniment, 
d'une  égale  fbrct.  Mqnaliter  ,  Ub*te.  Un  hom- 
me qui  nuiche  rendement  te  Uns  s'arr^er  , 

avance  — 


I 
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avance  bieûdopaïi.   Ua  maicie  aiifie  bien  an 
compagnon  qui  travaille  ro»d«mtni  ,  qui  .  iic 
chonimc  poiiu  ,qui  ne  quitcç  point  foo  travail. 
R  O  N  D  EU  R.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  rond. 
Romuditdé.  Il  y  a  dés  ronàews  de  diftcreniet 
fi j,urc$ ,  des  f»»dttêrs  rphcriquci ,  des  rtndturs 
cylindriques,  Coniques,  fpirales  ,'8cc.   ÇctiC 
culonuc  a  tant  de  r«ff(^«»r  Âc  tant  de  longueur. 
On  dit  aulTi  Urti^dêur  d'uoc,iettre ,  h  roudéur 
d'un  marteau. 
K  O  N  D  I  N.  r.  m.    Bâton  tond ,  ou  bûche  tonde 
quin'cd   point  fendu  en  quartiers.  Lignuntto- 
iundnm.  Les  rondins  font  plus  prompts  à  biûlcc 
que  le  buis  de  quartier. 
.Rondin,  fc  dit  au(G  des  bâtons  ronds  8c  cylio- 
dtiqucs  qui  fervent  à  plufieuks  Ouvriers  pour 
faifre  îles  tuyauk  de  plomb ,  ou  fcivii  de  noyaux 
à  leurs  moules.  Cylindrus. 
R  O  N  D  I  N  E  R..  V.  aa.  Ce  mot'eft  bas  &  ne  s'é- 
crit point.    Ceft  donner  à  quelqu'un  dci  coups 
de  rondin.  Ou  \trondina  comme  il  faut.  ^ir»iie 
fufiigMHs. 
RO  N  D  I  N I.  f.  m.  eft  une  efpcce  de  poiflon 
qu'on  troHveau  Brcfil ,  qui  cft  le  même  que  le 
poidon  volant.  Rtniimusfifciî. 
R  O  N  F  L  E.  f.  f .  C'ctoit  autrefois  une  efpcce  de 
jeu.  On  appclloic  au/Il  ronfit  au  jeu  de  piquet 
ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  point.  Ainfî  on  di 
foit  Compter  (à  ronjlt  \  pour  dire ,  Compter 
foa  point.    Ce  mot  n'cft  demeuré  en  ufagc  qu'en 
cette  phrafe  proverbiale  :   Jcnicr  à   là  ronfit , 
pour  dire  ,  Dormir  profondément  &  en  ron- 
flant. Ronchatio. 
RONFLEMENT,  f.  m.  Bruit  de  ceux  qui 
'    ronflrnt  j.rclpiration  q^/ic  fait  avec  bruit  lûrf- 
quc  l'on  dort.   Peg.    Ronchorum  tmijfio.  Le 
ronfitmtnt  de  cet  homme  empêche  de  dormir 
tout  ceux  qui  couchent  dans  fa  chan^bre.   Kan- 
fiement  ne  me  fcmble  pas  mauvais  ,.&  il  ne  doit 
pas  cire  mis  au  nombre  des  barbarifmes.|CoRN. 
O''.  ledit  particulièrement  des  vents  &  de  la  mer. 
On  cntendoit  le  ronflement  des  vents  &  de  la 
mer.,ç)H(^aifoit  traiibicrics  plusalfùrcz. 
R  O  N  iF  L^jR^v.  neut.  Refpirer  en  dormant  avec 
bruit  i  ce  murmure  eft  caulc  par  quelque  ob- 
ftrudion,  oïl  autre  difpoGtion  clcs  narines.  S(er- 
tere  ,  ronchfj^are.  Il  eft  incommode  de  coucher 
a.vec  des  gens  qui  ronflent.   Us  r<fnflent  fut  des 
fachcts  d'ambtç.  Mai.  Mon  mzvironjle  com- 
me il  faut.  Mol.   Les  chevaux  ronflent  aulli 
par  vivacité ,  par  colère  ,  par  peur ,  oii  en  fcn- 
cant  les  cavales.    Roflîruintc  &  Gû(on  ronfitnt 
après  l'avoine.  Comédie  de  Don  Q£,i- 

CHOT. 

Ce  mot  vient.de  rMn£M//»rr,  diminutif  de  rtoKOrt  t 

qui  (îj^nific  la  même  chofe. 
R  o  N  F  L  s  R  ,  fè  dit  par  extenfion ,  &  dans  le  dif- 
cours  familier  ,  du  bruit  que  font'  les  canons 
dans'une  batterie }  de^plufîeurs  violons  ad'em- 
blcz  dans  un  bal  ;  des  gros  tuyaux  d^unc  orgue 
qui  ]ouë  ,  d'un  vent  impétueux  qui  palfe  par  de 
petites ouveriutes  ,  Se  de  plufîeuts  aucfcs  bruits 
qui  imitent  celui  des  gens  qtii  r-0if/2i»/.  RMi(i!>tfi 
cmittere  ,  buccinàre. 
Faite  ronfler  des  vers.  Mol.  peur  dire  ,  les  pro- 
noncer avec  emphafe.  Verfus  tmfh»tic$  hmci~ 
n*re.  Mais  cela  ne  peut  être  d'u(agc  que  dans 
le  ftilc  comique  ,  ou  dcconverfation  familière. 
RONFLEUR.  ,ju$e.  f.  m.  ici.  Celui  ou 
celle  qui  ronfle.  Wotnie en  ^  j agiter  rmehixMis. 
Ce  ronfleur,  fe  fait  entendre  d'un  bout  de  la  nui- 
fon  à  l'iutre. 
RONGE,  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  On  dit  que  le 
cerf  fait  le  ronge  ,  quand  il  rumine.  R«ii}/>i«<i«. 
R  O  N  G  E  R.  V.  aft.  Rogner  avec  les  dents  -,  ôter 
la  chair  d'autout  d'un  os  avec  les  dents  i  coup- 
pcr  avec  les  dents  à  plufieurs&  fréquentes  re- 
prifes.  Rodere  ,  corroder  e.  Les  chiens  rêttgent 
les  os.  Il  y  avoir  fi  peu  \  dîner  à  ce  feftin ,  qu'il 
afallu  repalTer  les  os ,  &Jcs  r#ii^«r. 
Ronger,  fe  dit  auflî  du  dommage  qtie  fait  ta 
vermine',  foit  avec  ft;s  dents  ,  ou  autrement. 
Abrodere.    Les  rats  rongent  Icgrain  Ac  les  bar- 
des.   Les  vers  romgent  les  étofia ,  le  bois ,  les 
livres. 
R  o  N  G  I R  ,  fe  die  aulTi  d'un  corps  qui  en  afc  ou 
eonfume  un  autre  petit-à-peiit.  C^rrUen ,  «r#- 
dere.    La  gale  le  r#»i/r.  S,  Amant.    La  mer 
ronge  fes  bords  infenlibleraent 
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R  o  H  G  E  R  ,  fe  dit  figurément  des  chofcs  qui  ton-    _ 
gtHt ,  qui  inquiètent  \  qui  tourmentent ,  ou  qui 
confument  l'efprii ,  ou  le  bien.  Exedtrt ,  Pr*' 
fédère,   La  jalouiie  ronge  cruellement  l'elprit. 
Le  ver  de  la  confcience  ronge  étcri^ellemcnt  le 
cœur.    Il  eft  homme  à  reflexions  profondes  :  & 
il  a  dans  l'efprit  de  certaines  chimères  rafinécs 
qui  lui  donnent  fujet  de  fç  ronger  h  c^ur.  L  e 
C  H.  d'  h.   Les  (oucis  des  avafts  les  rongent 
toute  leut  vie.   M.  Es  p.    Plus  d'un  remoids 
nous  ronge.  De  s-H.    U  fut  long  temps  à  fe 
ronger  l'elprit  4c  foucis.  A  •  L  a  N  c.    Redou-^ 
telles  foins  rwi^MJSi  delà,  pauvreté.  S.  EtR. 
De  funeftes  remords  il  a  l'amc  rongée.  G  o  d. 
Les  flatteurs,  les  parafues  rongent  les  Grands. 
Ces  nevcHX  ont  ttngé  leut  oncle  jufqu'aux  os. 
Les  Sergcns  rongent  le  bon  homme.    Les  Pro- 
cureurs ronftnt.  leurs  clicns  ,   ne  les  laiiTcnt 
point  Ibrtir  d'afiaite  tant  qu'ils  trouvent  deq^uoy 
rongtr. 
R  o  N  c  s  R  ses  oncles.  C'cft  mordre  fes  on- 
gles ,  8c  «fn  détacher  même  quelque  chofe  à  for- 
ce de  rêver  ptofondement.  Vngnetrodire  ^  *b<- 
dtre^  Ce  font  ordioai rendent  les  Portes  qui  fcjnt 
fu  jets  à  lè  ronger  Ici  ongles.  Ce  Potfme  fent  bien 
fes  ongles  rongeH^  ,  dit  Perfe  :    demorfos  fa  fit 
ungues.    Nargue  ,  c'eft  trop  rêver  ,  c'eft  tiop 
ronger  fes  ongles.  S.  A  M  A  N  T 
B.  o  N  o  s  R  .  fe  dit  provetbialement  en  ces  phta- 
fcs.    Cet  homme  eft  contraint  de  ronger  fon 
frein.  Imt  decoquerot  fufprimoro  nnim  âerit»- 
dtnem.  D'attendre  une  occafion  favorable  de  fc 
venger  ,  d'obtenir  quelque  emploi  ,  itc.    On 
lui  a  donné  un  os  à  ronger  ;  pour  dire ,  On  lai  a 
(ufcité  quelque  araire  qui  l'occupe  fort ,  qui 
l'amufc  &  l'empêche  de  longer  à  nuire  à  autrui. 
Negotin  fâcejfire    On  dit  auflî  de  celui  qui  n'a 
point  d'emploi ,  bu  qui  n'a  pas  dcqooy  manger , 
qu'il  ronge  fon  râtelier ,  qu'jl  ronge  la  litière. 


R    o    CL, 


R  O  QJJ  E  R.  ▼.  aa.  Terme  du  je«i  des  Echecs. 
C'cit  approcher  le  Roc  auprès  du  Roi  ,  &  paflcr 
le  Roi  par  derrière  poiu  le  placer  à  l'autre  café 
joignante.  Tnrrim  mI  regemlMrtmcnlorum  nd- 
movert.    Pour  roqtitr  il  faut  n'avoir  point  re- 
mué le  Roi ,  &  ne  point  palfcr  en  échec.   On  ne 
roifue  qu'une  fois. 
ROQJJET.  f.  m.  eft  une  efpe^e  de  manteau 
qu'on  porioit  autrefois ,  qui  n'alloit  que  juf- 
qu'au  coude  ,  &  qui  n'avoic  point  de  collet. 
PMllioUtm.   Le  r0f«««fapafl*é  des  hiaSt  tes  au  la- 
quais, &  enfin  il  cft  demeuré  aux  bouffons  Ita- 
liens. Borel  le  dérive  de  rocilr,  vieux  mot  Fran- 
çois qui  fignific  une  rothe, 
R  o  qji  s  T  ,  eft  anffi  un  y^t  chien.qui  a  les  oreil- 
les droites ,  &  le  poil  cidhrt.  Cntellut, 
R  O  QU  E  T  T  E.  f.  f.   Plante  qui  pouffe  des  ti- 
ges aXa  hauteur  d'environ  deux  pieds,  un  peu 
velues;'   Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
la  moutarde  blaéche  ,  mais  plus  petites ,  ten- 
dres, fahs  poil.    Se/ fleurs  font  .Ik  quatre  feuil- 
les difpofées  en  croix ,  de  couleur  bleuë ,  ou 
Jdutôt  jaune  tirant  far  le  blanc  ,  rayées  de  noir, 
butenuiis  par  des  calices  velus.    Il  leur  fuccede 
des  fîliques  lonjues  qui  Ce  divilcnt  en  deux  loges 
remplies  de  quelques  femeoces  prefque  rondes, 
jaunes.   Sa  racine  eft  menui! .  ligneufe ,  blan- 
che.  En    Latin   erue»  lnt,folin  nltn  f^tiv:* 
DUfuridit.  C  B  a  u  H-  On  cultive  cette  plante 
daiM  \n  jardins  ;  elle  eft  d'un  goûr  acre  i  on  en 
nték  dans  les  (alades  :  elle  eft  propre  pour  exci- 
ter à  l'amour  ,  pour  garantit  de  l'apoplexie , 
pour  fair/  iéternuër.    Il  y  a  plu/teurt  autres  ef- 
peces  de  roquette.    Il  y  en  a  de  dorage  qui 
croit  coMcc  les  mocailles  aux  lieux  incultes  ft 
(àblonneux. 
K  O  QU  I L  L  Ë.  r.  f.   U  inottiè  d'un  ^nu- 
feptier .,  qui  eft  h  plus  petite  dei  nKfateide  via. 
OMmvm  fnndrnntis. 


R    O    R. 

R  G  R  £  L  L  £.  f.  f .  Plante  \  laquelle  oo  a  donné 

.  ce  nom  ,  parcequ'on  troavc  toujours  dans  le 

creux  de  fes  feuilles  djcs  gouttes  d'eao,  conîme  fi 

c'éioit  une  ro(^e.    On  l'a  auffi  appellée  rêt/tUt 

par  la  même  raifoo.  Voyez.  &  o«  «O  L 1  s. 

KO  s.'"" 


iiontoii  orne  ,  ik  on  remplit  (ci  eiiflés  des  com* 
partimens  des  voûtes^  plat- fonds  ,  &c.  Oa 
dit  autrement  Rf/iw.  ^cnnthâ  jloj. 
ROSACE,   f.  m.  ou  R.OSAG1NE.  C  f. 
Plante  qu'on  appelle  autrement  Lnetrier-roft ^ 
en  Grec  8c  en  Latin  nerium  ,  ou  th^^endrun, 
C'cft  un  poifon  violent  non  Iculcment  aux  hom.  ^ 
mes  i  mais  aufti  aux  animaux.   Yt>yca  L  a  u. 
R  iE  R-Ro  se. 
ROSAIRE,  f.  m.  Chapelet  compofé  de  cinq 
ou  quinic  dizaines  de  grains ,  pour  réciter  au- 
tant d' Ave  Maria  i Thonneur  de  la  Vierge.  Béa- 
te Vttginis  Kcfntium.    Les  jacobins  ont  érabli 
la  Confrairie  dij  R^âire ,  dont  ils  font  la  Fctc 
les  premiers  Dimanches  du  mois.   Mais  le  Pcrc 
Liic  d'Achcry  prouve  que  le  Rofntrt  étoit  déjà 
en  ùfage  dès  l'an  iioo.  8c  qu'ainfi  l'Ordre  de 
S.  Dominique  n'a  Ictvi  depuis  qu'à  le  tendre  plus 
celcbxe. 
R  os  A  I  R  I ,  eft  attlC  un  vaiffeau  de  Chymie  (]ui 
fcrt  à  la  diftillation.    Il  y  a  auffi  on  livre  de 
Pierre  Philolbphale  fort  eftimé  ,  qu'on  appelle 
le  Rofuire  des  Philefephet,  Rof^riitm  ftUUt»^ 
rium  ,  Fhilofofhicum. 
R  O  S  A  T.  adj.  m.  Ce  qoi  cft  compoft  de  rofcj. 
Rofntens ,  rhodinut.    On  fait  du  vinaigre  «- 
fnt  pour  les  falades.    Les  Apotiquairestontdu 
miel  rofat,  du  fyrop ,  de  l'onguent  r'fnt  pour  di- 
vers remèdes. 
R  O  S  E.  C  f.  R*//».  Sorte  de  fleur  qui  croît  fur 
oo  arbtiffeau  qu'on  appelle  rcfirr.    Il  y  en  a  de 
plufieursefpeces  ,  les  unes  cultivées  Sclesaittres 
fauvages.    Les  roftt  ordinaires  (ont  les  rofes  pâ- 
les.   Les  rofts  de  Provins  font  fort  rouges.  11  y 
a  des  rofes  blanches,  des  rofes  mufcates  ,  des 
râfesàc  Damas.  En  Latin  rof»  ,  en  Grec  IU(^. 
La  rofe  eft  ordiiuiremeni  à  cinq  feuilles  }  il  y  ca 
a  qui  portent  cent  feuilles.    On  appelle  Nn^le 
de  la  rofe ,  la  partie  blanche  de  fa  feuille  qui  dl 
la  plus  proche  de  (à  qaeili!.    On  appelle  hymen , 
la  petite  peau  qui  envclope  fou  bouton ,  &  qui 
s'ouvre  quand  elle  s'épanouît  i  8c  \c  bouton  qui 
refte  après  quç  le»  feuilles  fontLombées ,  le  nom- 
me grattcM.    Les  roj'es  pâlevfont  purgatives; 
V)n  en  fait  un  fyioP  qui  eft  tort  en  olage.  Leis 
roj'és  blanches  8C  les  mufcates  font  aufli  purga- 
tives. Les  rofes  rouges  font  aftringentcs ,  pro- 
pres pour  arrêter  le  vomiffcmcniôc  les  cours  ds 
ventre. 
Rose   de   Jiricho,  eft  un  fort  petit  ar- 
btiffeau qui  poufl'e  plu  fleurs  jets  à  la  hamcur 
d'environ  quatre  doigts  .ligneux,  de  couleur 
cendrée  ',  le  divifani  en  grand  nombre  de  ra- 
meaux entrelacez  les  nhs'dans  les  autres ,  &  fe 
ramaffant  vers  leur  fommetenformede  globe. 
Ses  feuilles  font  longues  dipn  pouce,  ou  d'un 
pouce  8c  demi ,  larges  d'un  demi  pouce ,  decoup- 


vées ,  velues.  Ses  fleurs  font  petites ,  blanches, 
difpolees  comme  en  grapes.  Sa  fcmence  eft 
ronde,  rougeâtre,  d'au  "goût  acre.  Sa  racine 
eft  fimpic,  ligneufe  ,  allez  greffe*  En  Laua 
rofnHiericunth'eMVulgi  dd».  C.  Bauh.  Cet- 
te plante  aété  appellée  mal  \  propos.  Rofti» 
Jéricho  j  puifqùe  ce  n'eft  pas  une  efpecc  de  rofe , 
&  qu'on  n'en  trouve  point  autour  de  Jéricho  î 
elle  croît  dans  l'Arabie  deférte  Cur  le  tivagcdc 
la  mer.  En  quelque  temps  qu'on  la  m«tc  trem- 
per dans  de  l'eau  ,  elle  s'épânouït  j  quel- 
que! Impofteurs  voudroicot  faire  accroire 
oue  ce  n'cft  que  le  jourdeNoHl.  Lc«  femmes 
toperftitieufes  fe  fervent  de  cette  rofc  pour  coo- 
oottre  l'heure  qu*elles  doivent  accoucbet,  car 
étant  mife  dam  Veau ,  elle  ne  «ouvre  point,  a 
ce  qu'elles  dilcnt,  que  PbearcdcrcQ&aKO!^ 

(oit  venue.  ...;  ^ï^?-  '        , 

idonaei 


ne  foii  venue. 


La  lime,  l'eau 
forte ,  la  rouille ,  rongent  le  fer ,  8c  les  autres 
métaux.'  La  fàlur^e  de  la  met  rongo  les  pierres, 
Les  poudres  cauftiqucf  tingeitt  U  duU.    tel  R  O  S  A  C  E.  (1  f.  terme  d-Afchîtfêtere.  Gr«n- 
içmps  rongt  tout.  l     de  lofc  qui  f«  fait  df^mci%tkva  maoicrci ,  «c 


osi  p I V o  I N  i  ,   é'eft  un  nom ^U'on  dotw: « 
la  aeutde  la  pivoine ,  parcequ'elle  teffem»^* 
\tLioCc,?4É9itim,  Voyez Pivoi NI. 
On  dît  cin'en  la  Chine  ,  il  y  a  des  r^ts  qui 


geot  ^e  couleur  deux  fois  pat  jour ,  &  *1°J'?*"^ 
cantftt  de  couleur  de  pourpre ,  8c  tantôt  blan- 
ches. S.  Bafilè  dit  qu'à  U  naiflâocé  du  monde 
les  fêfes  étoirm  fiii>»  épihei,  U  qu'cllei  ewtnt 
àii  poiDtci,  i  thefure  que  les  hoimï»«5«P^jr 
reni  leur  bcaatëi  Onappelleeattde  Wf»  **"* 
oui  fe  fait  de  ffet  diftilléei.  On  hn  des  ço«v 
fetvét  de  ffoi  »  des  fyropf .  4«i  &«»»«'  ^^  '^ 
ftst  des  teiniutcidcnf#i«vccdin((èt  P«P*' 
r^ûeosderWii.  .  .. 

R'6  •  l~,  en  termes  de  Blaibo ,  s'appelle /«Jf«»«^  » 
quand  elle  cft  figurée  avcclkqueuJÎ.  *»/*''^ 
•  tilifiâ.  Elle  eft  quelquefois  d'un  même ,  *  ^"^  ' 
^ucfott  a'ttuditfciuK  tm^  ***^/J2S!^i 


ép»ottTiiè.«Ç»"»^| 
d'un  cm*irdiâeicn| 

noble  kU»»f;f^^l 

glcicttcqu»  ttoitdj 
Hnmmitt  nmrtMt  ri 

l'oft  chante,  i*»' 
aptes  1*  M^Uc  «a 
apîés  à  quelque  Pm 

Roupie.  «J»»»»^. 

d'une  r^,  9k<\m 
jon,  R<M»rfwV*i.  l 
vitcauinie  figuBC 

ncKvwM»  q»*«>y 

pignons  des  grande 
inan»  fo^»'  de5  io^ 
diamaoi  .  ou  .4'< 
lond.   Une  rojoi 
mcnfc,o<lu»eout 

de.la.ttbte^'*<^^ 
fort  Iccfou.   Lcf , 
a'Aiéhitcaoxe , 
dans  1«  frites,  « 
desÊglifci.  Ecft* 

qui  c»  au  n^*^^ 
iinthien.    Oûapf 
jcs.dcfoulicrs,  ^ 

foulict  tltti   *au« 
V  o  i  ».    O"  app< 
vcages  de  fil  qu'on 

qu'on  veut  icpare 
d'écolicf*.  . 
On  appelle  auffi  fiu 
met,  ce  qu'on  me 
cartes  hydtogtap 
vavi,q»»  ftft.*»'X 
pointes  eu  forme  < 
toriwn /«**«*•  Dan 

Quantité  de>*/wd< 
es  vcUts  faites  d< 
pointage  des  carte 

Roses,  fc  dit  fig 
de  ce  qui  cft  deui 

.'  Balzac  dit  qu'il  n 
coDcnii  qui  ne  lui 
On  dit  qu'où  eft  co 
marche  que  fur  des 
coqché  moUcmcJU 
chemia  On  dit  P 

2a'clleauncciotd( 
ire  mêlé  de  blanc 

eft  une  r»/«  »  ^n  1 
qu'elle  eft  vetmeill 
Croient  la  neige  de 

I//#  nvoit  fu\ 
f»  Us  i 
'Et  do  tmilU  dej 

Pn  dit  anlfî  d'une  é 
effuyc  les  plus  grai 
que  refet;i  après, 
On  dit-aulfi  d'ut 
v>^rginité.,;qu*eU« 
chapeau, ^  ■.  ..ii*.  ; 
.  ^oti ,  fe  dit  prc 
11  n'eft  point  «le 
qu'il  n'y  a  pcunt  d 
U  n'y  a  point  di 
grattecui  pourd 

5e.  On  dit ,  COI 
ite,  compaier<{ 
•  parables.  Gadi 
pot  aux  refesi  \ 
icciet  d'une  iMi 
KegDÎer  a  dit  d'u 
fort ,  roaSs  opu  f 
Rosi,  ou  Ros 
C'eft  unç^aniei 
gtolTc  Mit  wu  bo 
avec  plufieuts  a 
habits  Ottdea^rn 

Sus  do  Roftr  Xttn 

pcce  d'Afpalath 
/cijnn.  Voyez  A 
KOSr,  «dj.  m. 

phr.^:.VMr^« 
futm  rnlrtem* 
Î^OSEAU.  C  r 
aa^«Q)K(^  «pp^j 

V4f«^C4MM 

«Al  i4iU|s  les  roi 


K 


p^p 


*< 


i-f  u- 


ROS 

épiiMiiliiB ,  a^  tai)t6c  «Tcc  les  Mincct  4c  U  filil(fe,  ^ 

d'oi)  émail  (ii^Kntt'c^ffiwa*  -     ] 

HohU  k  U  r»fi ,  cft  uoe  ancitmc  monnoye  d'An-) 

glctcucqui  fcwit<i*9t  ».*.  jDBfiiîukd'un»  rtf/r.^ 

URffWtr ,tSi  uar  co(ciqi»eri«P«p»t<A|illWc(Ie' 
ijcuic  U«  %a'e  du  £)inMtt<k«  ^C^ttm^t  où 
l'ua  ch*MHc.  létMS  Mi»fmfnl«m  t  qu'il  ;jK>"cj 
après  la  M^ilê  en  ffocilfltfftl*  ;  ft  qu  UjCQJtoyQ 
après  à  ûuclquc  Prina  Soav<aiii.  à^d^km^s.  \ 

Ko\^i^'i  àii  aaiB  de <c  qui çftiMt à Cimi«tiAri 
d'une  r(^  ,  &  qui  lui  rclTcinbie  ca  wulam  w 
çon^JilMliïéiet,  Lct  rtfndttlgUw^im  Ici 
viicMK  de  fi^uKc  ron^'  •  ^«v^c  (coi(tUoni  tt 
i)g;r«|M,  qui  ibi](  dV^OlUK  AMX  altt|l  HUuX 
pignons  des  erjuidcs  £|;U(cs.  Dci  refis  d«  dû-, 
luam  font  .<ks  ioyatw  coiopolicx  dp  ftylifVl^ 
diimws  »  ou  d'ai««M  pkifcfies  di^j^^bei  «i 
zond.  Une  r^/irdc  luch,  où  d;ua  lu^e  J^Rlu- 
«Ktft  «  dit  uœ  ouvicKMK  xoodc  qui  e(taa  milieu 
de.  U.ci^k»*ft  4'9i4Mire  o(ivxaf(éc ,  f9C  fpî 
foa  te  rAxi.  Les ,  tifn  foai  Ml/fi  des  oi)i«uicos 
d'AUhi(cdbue ,  oa  de-S<alptttu  »  q^*oqitmec , 
dAos  tel  friics,  «4*  cotniicbM  ,  dt  «igc  ^y^^ccs 
de^  Esiiics.  Et  Cm  coui;  jo»  appelle  f«/V,  cclla 
qui  (U  an  milieu  d^  i^boqucidû  chapiteau  Co- 
ïiathieo.  .0a  appelle  aulfi  des  noeuds  de  j«(tie- 
xes.dcdfottlicrs ,  Jkttr«f$f,  Il  y  a  celle  r«/<  de 
Tottlicr  qui  vaut  mieux-  que  neuf  cornettes. 
V  o  I  T.  .  On  appelle  «ncoicr«/<i  >  de  peiit«ou« 
vcagei  de  fil  qu'en  fiticdaut  les  trous  (Tuireviile 

3u'<Hi  vcuc  icpacec  »  detfv/M>  <ies  /coUfi^ets 
'éealier*.    .  .  .  .    x  ,  :> 

'Cn  appelle  aulfi  ùu  U  ipet  rv/ir.  le  compas  de 
met  »  çcqa'oomcF  CousJa  bcMilfoUj  ou  lui  lii 
canes  hydroguphiqnet. ,',  pouc  matquexi  ici 
yo^t,(^  edjuix.cetekdiviiibca  trewe-deux 
pointes  ca  forme  de  r«/if.  R«f$  nsutict^ ,  lun- 
rorJMi /cibtfffM.  Dans  les  ta^tcji  dci  Ko'utitirs  il  y  a 
ouanticî  de  fv/(f  des  vçots.  11  y  a  auffi  det  ufts 
.   des  veots  £ucei  de  cotoe  tiaarpatcaw  .poOr  lu 

poiàiagçdes  cartes.  Gui  1.1. iT«  . 

R,  o  s  E  s  ,  fi:  die  fig,ut6meittcn  chofcs  morales . 
de  ce  qui  eft  doux  &  agceaUe.  flarts  ,fiUis. 
Balzac  die  qu'il  ne  ie  xeuc  Ms  deficodrc  d'un 
coDenii  qui  ne  lui  jette  qïie  éfirêfts  à  la.téte. 
Oa  dit  qu'on  eft  couché  uu  ict  rêfa ,  qu'on  ne 
marche  que  fur  des  r«/«i  ;  pour  dire ,  qu'on  cft 
coiuhb  mollemeru  >  qu'on  marche  dans  un  l^au 
chcmia  Oa  die  pour  bien  louer  une iieimme. 

Su'cJlc  a  un  ccin^  dé  liâ&.  àcrpftK  V  o  i  t,  pour 
ire  roélé  de  blanc  &  de  ronge  ï  ,que  (a  bouche 
cft  une  nft ,  pn  bouton  de  y^A  ^  pour  dite^ 
qu'elle  eft  vermeille.  lis  OBÎlleu  te  les  r»fiM  Cpui-^ 
Vroieni  la  neige  de  £m  ceint.  Vo  i  t.      ^  ■  r  : 

£//«  Mvtit  furfm  tiint  tt»t  tùCe»  eèiUfê 

tm  lis  i 
^t  dt  milU  éûjlrs  fêfêiJihit  enflâmtMéii 
■•■■"  ';'"'  .''MONTK.    '" 

Pn  dit  auin  d'une  étude  ,  d'une  aEiiredonc  «m  a 
clTu  yc  les  plus  grandes  dii$lcuUez,  Cen'cÂplos 
Muc  rifef,:  après,  les  ipiacs  on  cueille  Ici  r^fts. 
On  dit-  aulfi  d'une  ,&lle  qui  a  perdu  Ta  ^t  de 
vKgiiiii4,  qu'cUtapccdttiaplusbelle.rf/sde  foii 
cbapeau,^    .  _,.,  .jl  j.^;.: -.■:.:...:  - 

'^osi  ,  fe  dir  prof erUafeaieiie  en  ces  phjafci. 
Il  n'cft  point  de  f«/«/  (ans  épines  h  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  poior  de  platfii  qui  n'ait  (es  cha|rini. 

;  Il  n'y  a  point  de  u.  belle  r»j0  qui  ne  dcvteiine' 
graitccu  i  pour  dire ,  que  ^ouc  enlaidie  avec  l'â- 

5c»  On  dit ,  comparer  la  r#/tf  au  pavot  i  pour 
ite,  comparer  des  choies  qui  ne  fout  pay  com- 
-   parablcs.    On  dit  qu'un  homme  a  découvert  le 

I>ot  aux  rtfts  i  pour  dire  >  qu'il  a  découvert  le 

^rce  d'une  anire  ou  il  y  avoic.  de  l'ordure. 

Kcgoicr  a  dit  d'un  Pçdant  :  U  icntoit  bien  plus 

rort ,  majs  nort  pas  mieux  que  ro/f/. 
*osi,  ou  KosiTTi.   Terme  de  Tourneur. 

C'eft  une^aniere  de  cheville  tournée , .  qui  eA 
'  g^olTc  oar  un  bout ,  que  l'on  mec  k  uu  raielieii 

avec  plufieurs  autres,  &  qui  (crt ^ mctW Cl dc^ 

habit» oudiaarmef.  Lémiituti      .-  *  j     .,  ; 
•*"'  d,  RVr,  ternie  ds  Jl»ffl»»cic.  C'eft  «ne  ef- 

Pecc  d'Afpalathe.  ,4f/pf/4«^jww  ,  tigiutm  r»- 

y«<w».  Voye»  As  p  A 1.^  r  H  a. 
■^OSR  tAy  m.  qui  ne  Ce  dit  guère  qu'en  cette 

Phr^fe:  yiufflf/ j  qui  eft  rouget  vermeil,  yj-( 

ROSEAU.  C  m.  Plante  nur^cageufe  qui  efti 
M^«nien«  «pp^llée  6«kiN«i  Jb^mUè  ;  \(sm»Mj, 
Xy^J^  *  **  ^  '-  ï*  R>t»cJt. aquatique  fi:  ca,| 
<••  «V  la  refgtutiti  Lsf  païUpf  (.ourrcot  en! 


fluli<ttfî«^its  lettre  ivwitfiMitdffW^iiryttf 
P9#i(;s  K.  les  Pciatret  rtpne^èocfeat  m  imfc^ 
«nvirwinça  de  nfumm  à-  •»  wnàwàttu  dafeif'j 

cea«x,de,rVM«»«»i.'-/;i.  ■.•■■^fJw;  lîK..        ;'>     ( 

Miii.  j 

'étMMêiiùliJâttêiftj4Jd»lf4twff«mâêto4 

.    .     ■••,fcanjc.  ■..'  ;v  :..  ! 

•■•■■  ■•''.ribiw»»  '    ';;''^'":  ■••  ,    Boit. 

Ménage  àuift:  éi  mût  et  mufiimmt  ou  dtf««4 
/<«^i^4.qui{fie*cde:rAllemtii4vM«y.  >    -  >     j 

K  os£^ajiK.^OAieiiK«acn,fomicde  bitpcor,  oa 
de  cannes  ,.dnf>t  otK  remplie  ju^Hct  air  u«i*le^ 
cannçitoiM  dcsicoloante  fiklnijks^  .^^snidifft' 
€êti$^Hrmtm^  ^  •^Îv.-V  .  O 

IK^  9  s  £  A  A  ^  ,Ci  dit  figurbnenc  en  Moirale  >  de 
tout  ce  qui  cRîoiblc.\FrmnlitMttimiiniféHth0i 
mfinhiUtmu  ht»  fortuneadtce  Èam^t (ont  fn- 
gilet» ne  Ibnc^appuyéetijucfiiEunn^MÉ., C'eft 
un  efpric  fqjbk  .,qui  plie  «anme  nu  feftMn^. 

K  0  S  |.X  C  f.  ^tUe  pluiyc.  fr  àitoulf  qui  tombe 
le  matin  fur  la  terre ,  fui  les  herbes ,  fur  les 
fleurs  «  <(  fut  les  feuilles  des  arbrct  »  laquelle  eft 
i:auft<^ffir  lafroideur  &rhttnudité  delà  nuit  « 
qui  condenfe  les  vapeurs.  R»i>  Lzttféi  de  Mai 
^lanchlrbicii  If!  toile &. la dce.  La  r^é*  d'An- 
comuië  fc  convertit  en  gel6e  bilanchc.  La  tp/it 
:  l^rulcies  TôttUer^,  iqùaiid'an  marche  le  matin 
dans  let  ptez.  De  lari^/« putréfiés  au  Ibicil  il  (c 

^  forme pldfieurs infeâés, qni  (ê^diangenc d'une 
efpcceteffiane<àtttre»  ficelle  icxédutt  en  un  Tel 
blanc  &  menu ,  qui  a  des  angles  pareils  en  nom  - 
brc  acen  %ureà  eçux  du  tkfptue ,  après  avoir 
écééTaporéeàficcité,  broyée  «  calcinée  &filr 
trée plufiéttxs fbisv.     I:  ,    z;^      ,  . 

R  o  s  if  k ,  fi:  dit  auffi:d*ttne  playe  agréable  8e  me- 
nue qui  rafraîchie  le  temps.  Ltvis  fluvia.  Il 
n'yàpaseu  d'dr^  ,  il  i^'cft  Éojiabé  qu'une  pe- 
tite rcfét.  •    r 

Onditfigurément,  que  lagtace CQmbedans  nos 
âmes  cooime  une  douce  rfjt*^  BLorut  ^rrèrut. 
Le  Saint  par  àt»  vœux  ardcns,  6c  d'efficaces 
prières  fie  pleuvoir  de  celefti^.'  têjie»  fur  des 
amcs feches &  ftetiles.  F  LB  c  ti. 

Il  y  a  cil  une  famcufc  cabale  de  Chymiftes  qui 
s'appelloienc  de  la  R»ff  crabe,  ou  de  la  Rp/tg 
r«ifr#,  fur  laquelle  GuillauineNaudé  a  écrit 
une  fçavaiue  DiÛenationt 

On  dit  d'une'  chofc  fort  tendre ,  que  c'eft  de  la' 
r«fé«.  Cette  viande  eft  tendre  comme  rofie ,  c'eft 
de  lirtfée.  Titurs  cmt»  àtr»s.    Marot  4  die 

d'une  Bcreere^ 

..'■•,•.•  .-,.:.  .. 

^  ;  .    fié iim^  dit'il,  ttndre rof(e t. 
VM$ny'i$fMdmm»l  0imfii 

RO  S  E  R  A  Y  E.  C  f.   -Terroir  planté  ,dc  ;rofîcrs. 

>   A«/«(Ma».  En  quelques  lieux  on  dit  ^«/«y: 

R  O  S  E  t  T  E.  n  f.  Encre  tougé  dont  on  fi*  ferc 
particulierèmenc  dans  les  Imprimeries  pour 
marquer  les  titres  de  rouge.  Pmrfuri^itm.  C'eft 
du  tri  poli  ,.ou  de  la  crayc  olanche  teinte  en  rou- 
ge j  qui  fi:re  i  peindre.  ^ 

R  Q  s  k  tT  I ,  eft  aUlfi  le  nom  qu'on  donne  au  cui- 
.  vtcpur  fie  net  «  tel  qu'il  eft  lorfqu'il  vient  des 
mines  en  grandes  plaques ,  ou  lames ,  qu'on  ap- 
pelle p£i#fM  yOU  oe  fa  première  fonte ,  fie  lorf- 
qu'il n'tSt  foioc  mêlé  de  calamine  qui  le  rend 
jaune.  MsÈrùiié  fi^urA,  Les  Chymiftes  l'ap- 
pellent pi^yinM.  La  meilleure  r«/err«  pour  l'ar- 
tillerie eft  celle  qui  viene  de  Norvq^e. 

Oo  a  ppcUe  auiC  r^ttu$ ,  de  ^titcs  plaques  de 
mcral  qdi  font  en  forme  de  rolès ,  que  les  Cou- 
teliers cm  ployenc  pour  fi>utérarle  rivet  desra- 
fi>i]SOtt.des  lancettes.  Cérmit.  Les  clous  des 
Selliers  qui  fiMit  bordez  de  petits  points  en  for- 
me de  jrofel  t  l'appellent  auflî  des  rtftfttf. 

R  o  SE  t  T I ,  terme 4e  Toucneut.  Voyez  Rosi. 

R  O  S  I E  R.  f.  m.  ArbrilTcanqui  porte  des  tofcs. 
R0f0.  Il  y  en  a  de  pluÇcurs efpcces ,  de  cultivez 
fie  de  fauvagcs.  Le  rtfitr  en  gênerai  pouife  det 
branches  dures  ,  ligneulès ,  garnies  le  plus  Coi»" 
ycut  d'^h^s  fortes  fie  mordantes^  Ses  feuilles 
font  oMongues ,  rudes  au  toucher  ^  ^ntelées 

,    en  leurs  bords  ,  rangées  cinq  ou  fcptpar  paires 

-    fur  unec6c%  terminée  pat  une  firule  feuille.  Il  y 

.  aplufieursfohesdc  rofiêrt»  Le  r«/ï#r  de  Hol- 
lande ,  icrêfitt  mufcat ,  le  rêfigr  de  Goeldtes  , 
fiCf* .  ^ .  »'.  Osx  fait  dès  hayes ,  de»  pilifiades  de 
fffifri,  Sa  fiour  eft  ordinaircmenr  a  cinq  feuil* 


-.   -V 


1t»4i(foSai4àvttifk,  quilquêft^  A  it^m 
quelquelbis  i  vimc  ,  fie  qudqteféii:  fflâlif  i 
acnt  ^  ÀtlMêobt  WeauU  piu  nt^  «àlfl^  dàoc  k 
haut  eft  dccoàppè  k  plus1u>iiiknt  c*  tfinq  par^ 
tictf1«fr«f>akw«ft  diftèren^î^ily  cn^dtf 
blancher,dqroittefi  decookuf'déi^l^ar,  de 
ponachécs.^  Uttqur  cccre  êbàt^ià^èe,  lu 
calice  dcvicn{t<u«  trait  preÉ^rdnd  t  ovale  i  oa 
(h|lafigur«d'tta»«livei  ftMflètortifcA  un  tocii 
charnul! ,  *fiia«ifé  eft  lemptÉde  pluficurs  fc-^ 
liienoeappar:|>sdiaaircan^kflfiiifie  fttiilit, 
Jcs  racines  fbndures  ^  ligncutès{  Erf  iarin  rt/si, 
ROif  M  ARI>N.f;m.  Rts  m^riuM».  Arbrtlkaii* 
h'gneux  \  d'une  mleur    fort  agiceabk  .   baûc 
id'cay iron  tso}S  ou  quatre  picde  ^   poufianc  pla-  . 
ficurt rameaux. grékt,  dutf.  cenatei,  garnit 
ie^ finiilles  longues,  éiroiiMHlIaresj  roides^ 
d'un  vcrébcun  ftar  detfus  /  Wanches  ^r  def- 
fous,  ^es  ékaintiinr  en  gueules , petites  «mfléct 
{ttrroiletfiniHk*^!  chaque  fieW  tft  un  tuyau 
dcctMippéfark  fcaut  cU  deux  lèvres,  de  cou- 
l|iir  bleulf  pâk  «  ou  tirant  fiii  k  Blanè.  Lorfque 
ces  fleurs  font  pâiTéei,  il  kur  fuccede  des  Ib- 
mcnces  menulfs,  prcf<|ue  rondes.  Rift^éifinms  . 
kêrttmfis  smjm/Htrpfpit».  C  B  i  Uff.  Les  fi:uil- 
ks  fie  les  fleurs  du  timmrin  Coat  en  u^gc  en  'Me- 
decine  ;  on  s'en  fin  dans  les  maladies  du  cerveau 
ftdcsnerff  (danirapoplcxic,  k  paralyfic;  le 
veTuge.  Oofidcdesè^cesficdciltfaux  de  ro- 
•mmùn,  L'caudclàR<cined'Hoogrïelê  fart  avec 
l'efprit  dc>  «via  fit  kl  fleuri  de  Matin:  On  taillé 
k  rimstim  en  pluficurs  figures  ttteablés  dans 
les  jardins.  Il  y  a  quelques  itutreii  efpeccs  de 
rémsri».       . 

,R  O  S  S  A  N  E.  C  mj'Nom  ou'on  dbnnç  i  tonte» 
ks  péchts  j  jSt  pavics  quiiontdeeoulcar  jaune^ 
Atf/^iMA  La  QjaiMT.  Il  y  a  des  r-^/Tiiww  hâ- 
tives, fie  des  n^«iir«  tardives,  fiy^ien  4dcmâ- 
.  les  ,  iljren  a  dcfirmellcs,        •'•'  '    ■ 

,R  O  S  S  £.  r.  fem.  Méchant  chcvar  uft ,  qui  ri 'eft 
point  fenfibk  à  l'éperon,  ni  àla  gaqlè.  Srr/go^. 
fêtmjumei/itmm.  Ce  maquignon  vous  a -rendu  ua 
cheval  refait,  il  a  apparence,  ficcen'eft  qu'une 

,  ffl^  ■'.••■    w 

£f  /*  fpjhriti  iAlftt ,  é>  dt  B»yArd, 
Si  ce  n^e fi  quitta*  tofte  tfivtmiui  »u  ^4* 
^*rdx  Boit, 

CemotlnentderAllemandr»/?,  qui  fignifie  chi~ 

itmL  Menagb. 
On  dit  figurémeni-,  quand  on  charge  quelqu'un 
d'un  trop  grand  travail ,  Il  n'eft  frbon  cheval  ^ 
qui  n'en  devint  tofe,  qui  ncYuccombât  Tous  le 
faix.  . 

On  dit  provcrbialemedty  qu'un  bon  cheval  nede^» 
vient  jamais  r^i.  pour -dire,  qu'il  témoigné 
toujours  du  courage  fie  de  la  vigueur*  E^ntu 
gtfitrtfMS  HumfMétm  ftrfi»fmt  tffifitMir, 
R  o  s  s  s .  eft  aulfi  un  jpoiilon  oue  Qefiier  appclla 
en  Latin  r«/i7«/,  qui  ajpptocnede  la  vandaifci 
mais  qui  n'a  pak  U  éhair  fi  làvbureulc. 
R  O  5  S  £R.  v>  mEt.  Terme  populaire.  Bâtohnec 
r^udement  quelqu'un ,  U  eraitcer  en  roflè  j  fie  £c 
dit  par  extenUon  de  toutes  fortes  de  mauvais 
traittemeos.jCe  Capitaine  fut  bien  rpjfé  fie  étrilla 
en  une  telle  occafion.  Tufiibut  tpn^ê  txcep- 
tus.   Ce  fiuirique  ne  fe  vante  pas  qu'il  a  ècê  bien 
roffé.  N'avcz-vous  pbmc  de  honte  ,  de  vous 
■    r«j^«r  comme  descoquins.  S  CA  R. 
R  O  S  S I  G  N  O  L.  f.  m.  Petit  oifeau  dt  paflage  ^  ' 
qui  vieiVtau  printemps ,  fie  qui  chante  agréable* 
oknt.  LufcintM  fVti  pbiltftuU.  Un  des  grands 
plaifirs  de  la  campagne  ,  c'eft  d'ouïr  chantéi  le 
téffigmêl  :  Cet  oileau  admirable  qui  n'eft  rien 
que  voix ,  fie  dont  la  voix  n'eft  rien  qu'harmo*» 
nie»  M.  di  t  a  Cm.  UnPbKie  Italien  l'afl- 

Selle  MfomêfmtCnte  ,  un  atome  refonnant.    On 
itd'un  homme  (qui  chante  bien,  qu'il  chante 
.comme  un  rcjfiinêl/    • 
Nicod  die  que  ce  mût  Vient  dé  iM/iihUoalnfci' 

RostroR<rt  01  Va'HoaB  .  eft  un  jeu  qui 
imite  le  r»Jpft$0t ,  kqucl  n'eft  plus  gueres  en 
u(âge.  Ol^iSiMr'MS^  4r«îr«if . 

On  appelle  ironiquement  fie  par  antiphrafé  un  âne,. 
un  r0jf$iu0l  dfjifttUit,  4rtàdù  tHlêmlà  i.  r, 
»finHii  '-■■'-'   ■'''••  ':' ^  •■■  )''!         ''■  •    • 

R  o  s  i  1 0  M  d  1 1  eft  âultt  iui  ctîathix  on  inftni- 
menf  de  Serrurier  qui  leur  fert  ï  ottv^'r  Its  fOK» 
restficquieftddFcndu.  Vntns»UfùmLitJeri$, 

R  o  ss  1 0  H  o  t  >  eft  alilH  un  coin  de  boisquc  l'on 
fait  entrer  1^  Émcc  d^aî  'des  mortmTci  qui  tôni 


t  > 
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Vpi^  Ipnf(\m  *  qmnJ  on iTSUt  (errer  ({ueltjue  r  WtMriceftTroprlfj^,  M  l'abkfèb  IMp  (c|iK^r'^'lmp«mntett(fi^Vfi<kl«fMKi«'ChridmTO«Ient 

j^  pièce  HviçkArpcptc.  CMf»o«K^  •  .      ..  _  'j      celnpKà  labroche.  '  Oo  mecrô/iVfMr  lef^U  unî  '    devant  eux.  I>«€Uiif$»l« écrive dc^ÉHA^jMby. 


Ko  S  ^  Ji6  NQJLÇH..  v.n..iiikiNtlccluac4u| 

R  O  S  -  ^  Q  L 1  Sr  r.  m.  Rl«tfe  qui  pouf&  f  lu4 

.  (icurs  ^ufliijjp  lopguct ,  veluif*  pat.coluuiCyaurt 
qucUç«  iffijc  a^ cf c^i^çi,  dcpcntcl  £coiilct  prcTqut 
ion lfi$' ^  f;ffB^:éy:i^«fe  «yawila  figuré  d'un  cure-j 
oreille  t  d(ç  «PQ^V^ui^iVCnc-^le  ,  garnie» d%potli 
iou(;ci  ^..^QtulqHx.  d'fMi  iranGi4euc  quciqu^ 
goii(  ic«  4c  liq,ucu  r ,  co&rcc  iquc  ces  f cuillct  font 
cuiijoiys  moi;i|1écs. comme: ite  roCfce  i  xià.m\ 
pendant  là  phii  grande  aidflotduiblcil.  Il  j'iM 
îcvc4'ci;k.uc^es£cuJllesdcuXiHi.Uoi»  ti{(cirOn-| 

NJkiy  nicrw^s  «:  (ans  feuiJUqf  «  ^poaanc  en  leur^ 
lûiTi(n«cr>4s  petites  fl«ar»,i«ildficurs  fcnillcsi" 
din]'oIbç^;9(c..  blai)c^)f«,  toutcnuiiapar  dc| 

'  «aficcs  foimçjt)  c,ivç9VV)C(ikwtcié>i&  attachées  4 
dç3  Ii^i<;l4c5ifïft;^;o^r^l,  iCi»|odice8  flcuisfon^ 
padccsfJLjc^ j()iceçdc  de pcfUlfruits qui  oqt  à^ 
pcu-pièsUjgtÇi^eur  8ck  j6j»aJï  -d'un  grain  de 
b!c ,  rçnfçipMnt  plufteuts  l^cineqcçs.  ScJ  raci^ 
.  iic«  ru^)f,^cl;^cs  &  fibrécs.  ^  Laiia  rufolukfo' 
lio  r&tnnde.  Ç.  Bauh»  Çcôe  pUiUc  ,  icloa 
qucIquc^Bo^niftes ,  dfl  pcopie  pour  la  p<iAc, 
^oux  la-phuûc  ,  pour  les  plajfs ,  oour  l'épiicp-. 
lie.  D  autrçs  dcfrndcot  de  s'en  (otvir  incerku- 
rcincnt ,  ^4^ce  qu'elle  eft  MuAiquc  ,  &  qu'c- 
taiic  j^i^Iiqu^c  ^ir  la  peau ,  elle  l'ulccre.  Il  y  « 


qoarii  de  «txMKoO' des  eôtelci^s  i  des  «igcons.^ 
On  mil  des  inarrous  fous  la-ccodre ,  oaotun^ 

Ce  mot  vient  de  r0/7fr«  ,  qaonik  tait  da  verbe 


.de  rAllemand  rtfitr ,  qui  fignifif  la  méipe  choj 

^  'te  i  d'i\xitci,jJM.ya,mrtt0rt ,  ^  pW'A'  <lu,  vsMi 

Cclûquc  r*/i.  ..  '.^  ' 

èxceil^vc  qui 'incommode  Içi  ^ponocs.  Le  teU 
de  cette  chambre  eft  trop  àprc  ,  il  rôtit  le  vi(à- 
^  iS^Msr«./Ort#«M»A»ui  l»li^.  £«*r*Blcs 
de  Libvf^i^îwr ,  bsûleoc  kivpisds-  Voitit'du 

'  ,vio  de  tàit  sjfrMi.btnlèe  du  ToleiL  C«  jardia^eft 
(ànsombca^^èoy  riiàeaiife.       -i 

R-afrj  &  ,  lignifictufli ,  Bculerv  ilii>>»i'#> r<*»- 
^i<r«r#.  On  rôrfVles  Hctetiquei  « 'l'Inquifition^ 
II  court  danger  d^re  rsri ,  d'£lro  ioqyiânuié  au 
feu,  Il  cû  bas^cn  ce  (cns. 

On  dit  prevesbtakaMOc ,  qu'an-hommc  n'cft  bon 

-  ni  «rsririiialnttillir  ,  quand  iïn'cft  bon  à  tien, 
incapable  de  tOHCCv  chofies.  IniftiUt.^  On  dit 
«u(n  rôtir  ;le  bahi  )  pou ^  dite',  Rafler  (à  vie  ou 
plaAcuts-aànbsenqueiqticcmpicâ,  ÛWM 7  faire 
iortipe.  li  y  adong.»  tempe  qd'iJ  r#Sf>  le  balai  à 
la  Cour,  Oudicauïfi  d'un  grand  ieu,  que  c'eft 
un  £ettlr«:irun  boeuf. 


queiquci  ^t^es  erpcccs  de  rt$  fêl/j.  Ce  nom    IC ofr i.,  mu  jpan.f aC  &«d)i  Ctm^uJ^Ms ,  »f- 


lui  a  cté.dpouéà  caufe  de5  c;ou(ces  d'eau  qui 
cou!:ot  av  tr^vçrs.dcs  poils  de  ces  feuilles,  fle 
qui  G»  ic  t^a|rccs  en  loCçc, 
R  o  s  s  0  L  I  s ,  le,  prend  communément  pour  une 
liqueur  .asreabie  qu'on  fcrtià'U  fip  du  repas, 
qui  aidcala  dtgcflion.  ^oJJ'oUitm  ,  pctUttroma-  ; 
ilc;t.  Elle  cA  compofçe  d'eau  de  vie  brûlée,  de 
fuo  e ,  de  cs^icUc ,  &  quelquefois  parfumée    Le  ' 
roffoUs  de  Turin  cft  le  plus  eOiaté    Prcfque  tout  | 
ce  Q\xo■^  boitdc  rojjàlit  eil  contrefait  8c  falûfié, 
&  il  n'y  ciurc  »oint  de  cette  b^rbe  appctlécro/ 
folis  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  ic  qui  taisent  ^U" 
trcfois  toute  fa  compoiition.  -  i 

R  O  fT.  i^m.  Viande  r&ic  a  la  broche.  ^Jfum, 
tofi.i  'Utlttjf*  caro.On  appelle  un  bon  ordinaire, 
quand  on  a  du  rôr  à  dinci  &  à  Couper.  Le  rôt  Ce 
.  Icrc  au  milieu  du  repas.   Lé  gros  rôt  ,  eft  la^ 
grolFe  viande  r6iic.  Menu  rôt  cit  la  volaille  ,  le 
gibier   -Wjp^K  pieds.  . 
BoTcl  dcr^vc  cç  mot  de  rnftiçfit ,  à  caufc  que  le 
feu  noircit  &  brûle  la  mndej  comme  le  Iblcil 
hâlc  le  vifagc  des  païfans.  Boxbotoiàs  dit  que 
rôt  eft  un  vieux  mot  Breton. 
On  dit  provctbiafcnicnt,  qu'un  hpm«ic  cft  à  pot 
&  a  rôr  dans  une  maifon  ;  pour  dire  ,  qu'il  y 
eft  fort  familier ,  qu'il  y  hante ,  qu'il  y  m^o- 
gc  matin  &  foir.  p0tu  0>  minfs  ttUcujut  uti 
familtariter  ,  vel  commenfalis.  On  dit  aullt ,. 
Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôr  s  pour  dire, 
£nvicr  quelque  cl)^  de  bon  qui   eft  apprêté 
pour  autrui.  , 

R  OfT  I.  Atnii  Ç'cft  la  même  choCc  que  rôt 
^^fi-^  >  ^Jf"  c^^O'  11  *  4^  ''ôtt  Si.  du  bouilli  à  fou 

dîner.  '^  • 

On  dit  piovcrbia!cmcnt,qu'ona  accommodé  un 

homme  tout  de  rôti  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a  màl- 

traitté.  Mali  exceftus^  tuctptttt.    Quand  on 

.veut  mcptifcr  une  viaqde ,  Qo  dit , Kôti ,  bouilli, 

-  traîné  par  les  cendres. 

ROfTtE.f.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  fe- 
chet  ui  le  rôiilTant.  Seimtn  tojti  pahis ,  t€Jt0 

Înnis  ,  pl»iulà.  On  fait  dci  rôttts  au  beurre  ,  ik 
'huile  i  on  les  trempe  dans  t'hypocras ,  ic  au-, 
très  vÎM  de  liqueur.   On  fait  des  rôties  pour 

>    mettre  dans  des  fauces ,  dans  des  étuvécs ,  pour 
mettre  fous  un  rognon ,  fous  des  becalfcs. 

R  o  s  T 1  £  ,  terme  d'Architedlute.  C'cft  un  ex- 
hauflcmenid'un  mur  mitoyen  de  la  demie  épaif- 
leur  du  mur,  oud!cnviron  neuf  pouces.  Mûri 
inttrmedii  tlrv»tiû.  On  le  fait  ou  pour  fe 
couvrir  de  la  vuif  du  voifiu  ,  ou  pour  l'ouienir 
un  efpalicr.  Cet  exhauflcment  avec  la  hauteur 
du  mur  n*  peut  ejccedet  dix  pieds  fous  le  cha- 
peron.     \ 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  fait  des 

rôr/ tfj  d'une  chofc,  lorfqu'^len  mange  ou  qu'il 

en  boit  avec  avidité ,  ou  avec  profuhon.  ^vUg 

<■     v^nrt.  On  dit  au  jeu  ,  qu'un  homme  Va  aux 

rôfiet,  lorfou'il  a  perdu,  qu'il  quitte  le  )cu  , 

,    comme  s^il  ajloit  vers  le  feu  fai/c  des  rôfi«.. 

R  O  f  T I  R.  V.  aift.^  n.  Cuire  de  la  viande  en*  U 
tournant  k  la  brôclie  autour  du  feu  ,  ou  en  la 
«cttapifuriegiil  r<»rr#r«,ffrr«/4!F#f#.  Ceu* 


fut.t  aj}'*tMt, 

K  O  f  T IS  S  ERIiE.  r.f.',Lic«i«&  1V>&  rend  les 
viandes  rôdes  iUibcçche,  prêtes  à  manger.  C«- 
quitiMritiim^frrt0f.  Va  Patxiareke  Italien  ne 
uonvoic  rien  de  plus  admirablei  Paris  que  les 
rôtijferitt, 

RO nr  1 5  S RUR , s  tts  s. f.in.|c  f. Marchand 
qui  apprête  ies  TÏoîadçs ,  le  qui  Jts  ycnd  rôties. 
JJiMrius ,  (pquHs.  Il  y  a  des  rittûéurt  en  blanc 
qui  vende'oc  te«Iqneac  les  friandes,  lard^uv^c 
crues.  ;■-*.■''■: 

R  O  S  T  R  A  LE.  Wj.  f.  CeA  une  épîiheie  que 
1  es  Romains  donnoicnt  à  des  couronnes  relevées 
de  ptooës ,  ic  de  pouppcs  de  navire  ,  donc  on 
hoaoroit  un  Capiuiue  ,  ou  un  loldac  qui  le  prc- 

"  mier  avoit  accroché  un  vai^ea^  ennemi  ,  ou 
fânté  dçdaps^On  voit  fur  les  tombeaux  des 
Amiraux  dcHpUandc^des  couroiucs  rtftrslet 
pour  marque  de'lettc  dignité.  CoHn^rifirmlit* 

En  ArchiteâifV.Dnappeuc  ulwmrtftrul^  i  une 
colonne  ort|ée  de  pouppcs  ,  4c  de  p(ou<|s  «élevée 
en  mémoire  d'uùe  nâoire  nav4ic.Ç#/#iRUi«  r»/- 

ROT.  ' 

R  Q  T.  f.  m.  Vcatofité  qui  fort  par  U  bouche  avec 
un  bruit  defiigreaéic  RuHus ,  *ri0^o.  Il  y  a 
,  des  r0tt  de  repletion,  &  d'autres  dloanitioh.  Les 
r#r j  viennent  ordinairement  d'un  afidç  mêlé  avec 
une  matière  vifqueufe  ,  iflc  groflierc  ,  qui'fcr. 
mentent  làûrmble  dans  l'eftoroac.  Les  bypb- 
chondriaques ,  &  les  icmmea  byAcriques.  font 
ibrc  fujecs  aux  rser.  Les  AUeoMiodi  font  des 
r#ri  au  lieu  de  (otipiss.  S,  £vv  v  , 

EtfêmytrtfâtMchffxbâUit, 
(jgMii  ttuêit  du  roc  fUîlqU*  ehiift  f 
;  hliUi  féftértur  tnêtnt  ettuÇt.  ScaR. 

ROTATEUR,  adj.  eft  uoe  épitheteqvc  Ici 
Médecins  dooocm  aux  mufdes  obliques  de  l'cBily 
qu'ds  appellent  autrement  cintdtùrts  icmnfu-^ 
rtmx»  parceque  leur  mouvemeiu  eft  une  marque 
de  lendreifiè  U  dcpattloa.  Mufimltu  cirtniant 
-    f^  mmmttftius. 

R  O  T  E,  f.  f,  «•/«.  Jurifdiûioo  de  Rouie ,  com- 
pofée  de  douze  Dodcurs ,  qu'où  appelle  Au- 
direursdeRo/#*  &prifdaiis  les  quatre  nation^ 
d'Italie ,  f  rance ,  Efpagoc ,  8e  AUcmagne  :  il 
y  en  a  trois  Romains  ,.UATo(caoi  saMila- 
nois  ,  un  Bolonoia ,  un  Ferraroi|  jUa  Vénitien, 
un  François ,  deux  EfpagnoU  «  &  un  Alletnaod  : 

»  Chacun  d'eux  \  quatre  Clcrca«  ou  Notaires  (busi 
lui.  Ifs  (ogcnt  de  toutes  les  caiticsbtaefieiales  , 
&  pto£snes,  tant  de  Rome,  ipie  desProvm- 
ces  de.  l'Etat  Eédcfiaftiqoc  en  cas  d'appel,  9c 

.  de  tous  la  procès  des  Etais  4i  Bapc  au  dcs-i 
(us  de  cinq  cens  écus;  Ils  s'aMcUcoraufli  Cha- 
pelains du  Pape ,  ayanc  {iscccdi  «m  aocieaa  lu- 
ges du  Sacré  Palais, qurjugcoiau dans ikChav 
.pçHe.''  .,•':.  .    'v-V*^7i  ,    ';  V 

Ce  nom  de  Kêtê  vient  ,  dit-on ,  en  de  ce  qa«  Je 
Juga fervent  looc'-àHoucoiidecc  quelesplu» 


¥ttt<ikt  àcMle  q«ic  ié  pavé  de  Ja  chaiobreétdic 
«ucicMtis  defcspliyre ,  &  tAîllé  m  fernae  de 
rquë  t  oi  qui«4(Mi*è  Meu  \  aonMMr  |ioà  U 
jttVlCMtfM  qui^s-'y  tisni  :  ce  fus  lc'PapeJea<r 
X  X 1 1.  q«i  yiwblk.  41  y  a  un  RccuiilifiuÎKut 

\  d»  Icais  iugcm«M  1 4)ukM  «ppelic  £kti6<^  de 
kJl«r#.  11  y  «  ■lifl^'ttNf  Am«  à  lâcMci  «^ft  ei\ 
<)g<lqqss-a  très  villes  #Isalic. 

RQiXE^.v.it.  Bairc  ooiot.  SmA^rs^. Il eli 

'  MtUK) de  rMsi^ }  BiâisU^M  Um.  pa«r»r«r  Mt.iez 

dctgcot.  Et  s^l  M\VM,  à  r*t*r ,  il  lui  -dit ,  l^ic^ 

*  iroûè^  aide.  M  ox.  Quand  i|n  booinM-iw» ,  oa 
dit ptovetbtakœem ,  Cm ffrMiist,ia Moines 
'WhIsouIs.      '■•^•'•;r^  •■■'  ■  '  '"''■ 

Vko^tM  ii.'v.aâ/nrenM  de  Muine.  C'eft-Kcr  quel* 
qtM  tlK»re  bien  uniiDtm  anc  unvcordtil  (?s^ 

R  O  T  I E  WùftxK  o  }t9^w.S0tmémnPi  fmit. 

R  OT  O  N  D  &.  f.  f.  <^«ft  èiUfii«»iMd.  On 
nje  4edit  q»'en>«Clte  pHtafe  s  NMieDftltit  de 
la  K*tHtài.  Ceft  we  iBgjliiW  ancienne  de  <^Roms  , 
qui  •eftjbâtie'«i|  ^ond ,  «  dédiée  k  la  Vierf;c , 
<c  aux  Sainu  y  «^éieit  auircfoir  It  JWntheon. 
A  ifon  imitacioa  oa  'fait  quelques  A«i«»itf«i  ca 
'France.    ,   : '''   ■■  •■- Jt»;*- .■■•    ■■^,  .«•■li-'-----. 

R  o  T  o  N  D I ,  eft  aafE  an  collet  Snptft^  les 
hommes  portoient^ocrefpis ,  moHwé  û»  du  cat- 
ion qui  le  fouteaoic  en  i'airft  eri  eut/  CêUân 
>Hfgmtitm  tTvtuiUmtt,  liC&gataiis  «voient  grwd 
p«ur  qu'on  leur  .gâiAt  leur  f<»r»ai^. <^etti  dit 
eh  me  voyant  avec  ma  rtt9nd$  (quc^jc  coatoii 
ifomniedeiamer.''V'0>>iT.  .       '      ' 

R  O  T  O  N  D I T  ^Ut  Tcrit*  daenutiqueqtti 
fignifie ,  Rondeur.  UtHttttdititt,  l\  eft  ailé  de 
prouver  larupitéiti  de  la  tàiic  «K  dM  autccs 

■    tkfittt»  '■   •  r^*n-x..  ■     ^ 

ROTULE,   r.  f.-  Pair  os  rond-  ficné  )t  la  rrn- 
«ooMedc  l'articotationdc  la  cuifte  6c  de  la  jam- 
4»c  paxdevant.  Ot  fhicul»re.  Il  eft  un  peu  con- 
vexe en  dchou  »  CunblaUe  à^inboaipcscttctt- 
taitc,ileft«iiduit4'un«artilagepoii  paor  leiés* 
die  plus  mobile  ;  il  cft  couvcrr  de  fagannuu  te. 
des  leudoDS  des  mufdcs.   Lav#ri«/#  ten  àaug- 
nwnicr  la  largeur  tç  l'article  de  la  jambe, ^ 
à  éloigner  la  puiflance  de   l'appui  ,  eo  al- 
longeant le  bf»i  du  levier,  elle  6rt encore  de 
.  poulie  auk  tendons  da  mulcles  qui  pafl'eni  pàr^ 
dcflus.  ;  *^ 

Oemoe  vientia  latin  vt#Mi/«  ,rMH/«irr,  parceque 
CCI  os  rttfeœbk  è  une  roulette.  On  rappelle 
Wrctoem  uuuU^Mt  f  miette  ^  à  caab  qu'il  ksc 
scftcmble  CM  quelque  lâf  on. 

R  O  T  U  R  E.  f.  f.  Hesicage  qui  n'eft  pas  noble , 
OU  tenu  nobicn\ent.  titkttut ,  iinfittUtfundus . 
Les  tel  res  en  rtturt  payent  cens  Se  rentes ,  des 
hfii$  8c  ventes  >k$  fi<;fs  P*jrcnr  des  quiots  &  rc' 
quints.  Ccufc  maiibn  neftjpcS^unficf,  cen'cft 
qu'une  trtttrt.  Les  rtturts  le  partagent  égale< 
meaf.  .     :     -^  ■■■.'■■  ' 

Ce  mot  vient  de  rtiftmë  «  que  dans  la  balTe  Laii- 
iliiéoaaditpourrK(nrr«  de  tertCi  8c  l'on  die 
infore  en  pUi&euis  Keur,  rtmfpt  la  terre  j  font 
dittj  la  tmUhtP.CÀ  foin  qu'on  a  donné  sua 
païfans  les  a  diftinguez  des  Nobles.  Voyeadani 


Ménage  une  ffavonce  obfoi vacioo  da  Bulfi  fur  «! 

•  mot.'  Botel  le  dérive  de  tts ,  parecqu'on  fc  fei- 
voit  de  paiCaos  aux  travaux  pénibles,  comme 
de  £iirc  couruet  ks  roudi  des  moulins ,  voitaicr 
par  des  chatiois  ^  lie  .£ 

RoTu&B.  icditaoAdei^fooaes,8efifnM>^ 
qui  ^  d'une  aailTonac  obkute  *  d'une  naiflafxe 

r'  n'eft  pas  noble»  ?i«^MrMd^>  i  f^t^à' 
m  ,  ifmtkAh.-  »*y  a  de  œriaiaes  Républi- 
ques, où  ilfaui  faiic  pceuvode  mm»  poa'  ^"^ 
admis  dans  les  chargés'. 
RoTuas,  Ce  mot  là  prend  antfs  eoll«a»vc- 
fficnt ,  pour  lou»  les  Roturiers.  ^^**^*' ' 
&mé  €0mditèmt  kmimêt.  Le  bafoia  .dy- 
gtnt  a  rccoociUé  laNableHè  avec  la  r^Mtrr.  U 

BauY.      ■  ■'  '  "^■''■''.'c^ 

R  o  T  u  a  1.  TeriDcde  Marfoe.  Ooappelle  aiofioo 

endroit  qui  cft  lié  de  plufieurs  pctiies  «ordi». 

Fmtki$iU4mi0Miin  t  ùmtxmt.  , 

R  o  T  u  a  s,  s'tmployeaulC  dani  oo  ^  "IÇ"'^* 
'    Awé les titiesda Comte, de MatauUooY°"' 

▼eut  biendelaNMfvdaBsl'aiae.  Bt&f>'l*''. 

éilisét. 

àiiùt  ênjinpétU  iHiÊft U  lÊ^t^r^*» 


*OTUW^  1 
*     ï^oblc.  tfné^^*'\ 

<joc.Ic»N<»W<;«i 
héritages  f««rt*r*j 

Yieat  r^wr^f-  Cr| 
la  laideur  d'uh  vii 

dudetit*tD«*«« 
toutes  Jcswi^H 

Ce  mot  vient  de  f  «H 

boureurquitoippj 

.   me  tailon  que  deff 

On  appelle  dans  plufi 

fU$$Ttt  fcKW*"'  0*J 

|crfoones  r#tt«r»H 
maifoos,  isnssi»  <"■ 
cequiefttdaiaàic 

foture,8tquiif«ftl 
ditm.    On  appflll 
lui  qa»  a*  doit"! 
mais  un  6avf9i 
lAkir-  -'    . 
ROTURlBR»! 
niereroturiei».  P'I 

tient ,  ifff*^*^j*'^] 
jK)flcdéef«l'»r#^»d 

vécu  r»ntfi*f*tt>*'*i 

,»*ii/.  Combien  y] 

fivèQiaoblan^t*t 


rOUABLE.  Cm 

les  Boulangers  apj 

donc  ils  (è  fervent 

'    le  four:  à  Palis  oi 

nuriut. 
ROUAGE,  f.m. 
Cenftfteen  rpuës. 
mtntumtiitfirmmê 
parations  i  ce  mtw 
lien.  On  dir  auffi 
y  des  bois  pania 
,  machine*  qui  rouk 
Rouage  ,  cnierm 
leigReurial  qui  ù  p 
_.  it  tranfporté  pat 
tourne. /«s  rw*r#i 
RacusaoU 
ROUAN,  ad),  qt 
lia..  Terme  de  mat 
>  poil  d'uu  cheval , 
Icmé  fort  épais',  & 
bai,  aletan,  oun 
Vf,  vtL migré  ItUi 
.  ce  uoil  domine  fnr 
rouan  viimmx.  a* 
^  cltev^t  qui  a  U  réi 
'  liiiil; 

Ce  mot  vient  du  Lad 

de  l'Italien  r««a^ 

K.OUANE.fubJ 

ré ,  concave  coti 

dclius ,  8t  deftlsu 

ROUaNER.  V 

avccUjtaiiaoette. 

KfjMMf  une  port 

aveelaroilane. 

&>  0  ii  ▲  N 1^ ,  Va. 

ri0  vtrfétili  nêtt 

donnaoce  des  Aid 

fonds  ou  ddttves 

r«iiM««4,aedel 

^OUANETT 

Chaipenticrs,qui 

M.âdiMi  ftrrtttéM 

mis  des  Aides  qu 

.    qucrlestonneaui 

ROUANT.adj 

d'un  paon  rcpt< 

levé  le  étendue] 

c»itdé»mhMètmtt 

TOUCHE.  Cl 

calTed'nn   vaid 

agreils,  Quelqo 

»*v$t  €»mp»rit 

Koucou.  i: 

M  croit  pas  pi 

.  pointu)!s,  ayant 

alteroativement 

aux  cxtrerojtCT 

c>ici  mêlées  d' 

Ttan 


m 


ROm,^ 


u. 


c«»i 


^li- 


X  O  T  U  W  B  R*  ait.  «  fi»b<k,  Qai  !»'«*  f*^ 
Noble.  IgnéhUs.  M  ProT«i*ec ,  en"  Ladgiie* 
doc  ,  tct  Nobtei  «âj[««e  l«  uitle  pooriMi  ks 
hcïHagc»  f mirtir«  ua  NoW*  «ji^ta  «iecojsè  dc- 

U  Uideiic  é*ah  ¥i(à{^  >  p«tecqa'{t  feim^icni- 
<iu  de  rititt  Dfiicf  r  Poim  du  cooc  :  |fc  cbotpte 
toocci ie>  uide»  poer  rêtmH^i»  C tl --^li. 

Ce  moc  vicAt  ètfUfmrétriMt ,  qtti  fini^fie  tto  L*- 
boarcor  qui  roip^'^t  9c  caldvft  kcct j^,fM  U  néi» 
me  râiwn  q«e  Asffu»'  i    >        v/    i  •. 

Oo  appelle  dans  pliifieuci  GoutooMl  i  |«m  cnhih 
iiw«r«,  Ammmx  ^ftmmêfâéfm^di  fêftiM» 
MctÇoane9r»tmriir0t.Vfm0riMt:  Ut  foodf.nrtc*, 
mair<M«i  rMM»,  dèiiilcMi<lMii«  tkkÉrétrsJSt  çoiii 
cequieftcen»à«en«oa  ÂKQUifaoSciilÎMsaten 
rocure,6c  qai  oTeft  foinc  oobto.  PUMfirt  ft*  • 
Wiwf».  Oh  «pello-  même  fief  «wWv*r  »  «e- 
lui  qai  ne  dok  point  <le  foi  ft  hommage  , 
mail  un  fimpiciotnl.  Sêtfmicmitritrt. ,  L  i 

■  M  A  i  "f •  ' ' ■  ■  '■      '  '' ■  ..'..♦. 

R  O  T  U  R I  B  R  *  M  E  N  T.  a<hr.  D^uoe  ma- 
nière toturief».  Phhiiâ  %« ,  y«nr# ,  vlf4  $$»éi~ 

■  tiont  »  ifft0^iii*9r<.  Cecte  ker«e  4 .  iû&|^s  été 
poicilée  ntufimmênt,  Oetce  famille  a  roûjours 
vécu  r«mri*r*m»i$t  )  on  y  a  p«K9gé  r»t»ri$f«- 
rnent.  Combien  y-  a-c-il  île  nobles  qui  vitrent 
rotmrimmênt  ^  fWÀu^spit  pluiieMCi  rocuticn 

vivàDtaob^n^tit  ' 


■}i'- 


R  O  U  A  B  L  E.  f.  m.  C'eft  amii  qu'en  Province , 
les  Boulangers  appeilem  un  cercaio  iadramcnt 
dont  ils  (è  fervent  pc^r  nuuiiet  la  braiic  liaoi 

'     le  four  :  à  Patit  on  l'appàUc  fttkli*  Ctmttù^^f^r- 

Rouage,  f.  m.  La  pacck  d'une  machioequi 
cenfifteen  r^uKs.  RçtBfumimfirm^ms,  ëmm- 
mintum,  iiifirmmtmtmtm,l\  iaut  de  grandes  se- 
prations  k  ce  moulin ,  cooc  lé  r*mê^  n'en  vaut 
lien.  On  dir  aoifi  le  raiiégà  des  imwtxcs.  Il 
y  des  bois  çianicaliert  poor  faire  le  rwtf«^«  do 

.  machines  qui  roulem»comroe  l'otmc  Ac  le  chénc. 

Roii  A.OE  ,  enicrti»»  de  Coutumes,  eft  undïoii 
Icignearial  qui  (è  prend  fuc  le  vin  vendu  co  gros, 

^  &  tranfporté  pat  charroi ,  avant  <^  la  roue 
.  coùtne.  /«{  rfi«rnii9». i^yec  li  droite  riÀMgt, 
'R  Acatit«Ë'-''.'\  \<:"i'^^'>^>^  _  -M^^.- 

&  Ô  U  A  N.  adj.  qui  ncft  en  u&ge qu'au  mafca- 
iio..  Terme  de  manège.  C'cû  la  couleur,  ou  le 

'  poil  d'uu  cheval  /-qui  a  du  poil  gris ,  ou  blanc 
kmé  fort  épais;  &  prefque  dominàitt  for  un  poil 
bai  t  alexan ,  ou  noir.  Eftût  tx  bêdit ,  vttfttl- 
1/0,  vtlmègr*  limcofhàitt ,  vel  àUitt.  Quand 

.  ce  poil^domine  fur  un  alcun  chargé/stn  l'appelle 

^  tr«m»nviH4tut.  ÂtmMn  cavcUfe  demotje ,  c'cftie 

^  clicv^ll  qui  a  la  té(c  &  les cxtremhcz noires.  So- 

°  hiiil; 

Ce  mot  viefit  du  Latin  rMvms  ,  &\w  Scaliger.  1  & 
de  l'Italien  r#»j»#.  .  «-^  -  ' 

K.  O  U  A  N  E.  fubft.fcm.  Inftnuneht  de  fer  ace- 
ré  ,  conuve  comme  une  tarieïe  ,  6c  çouppant 
dclTus ,  8t  deflous.  R^ulims  ftftfmj  vtrfatilit. 

R  O  U  A  N  E  R.  V.  iOt.  Marquer  ta  tonneaiix 
avec  la  tciianetie.  K*Àiêferr«ê  verfstili  p^t»r«. 
KtH4ÊiuT  une  pompe ,  c'cft  en  ;^grandii  le  trou 
aveelatoiiane.  ,  V-  "  >,     •  >,: 

^oiiAHif  ,^iu  pari  pair,  ft  adj.  Ksdh  ftr- 
f  vtrfttili  uêtatms,  U  eft  dc£(ehdu  par  l'Or- 
doonancedes  Aides  aux  Tonneliers ,  d'Âter  les 
fonds  ou  dtklves  des  futailles  qui  auront  été 
*«H«nêts  f  te  de  les  mettre  en  d'autres  muids. 

AOUANETTE.Cf.  cftun  inftrument  de 
Chai  pattien,qiii'leut  (èrt  à  marquer  leurs  bois. 
^»diMt  ftmué-vtrfitUuAÏ  fert  auflS  aux  Com- 
mis des  Aides  qui  vont  dans  les  caves' ,  à.mar- 
quet  le» tonneaux  des  Cabareticrs. 

R  O  U  A  N  T.  adf  terme  de  Bla(bn ,  qui  Te  die 
d'un  paon  rcBrefenté  for  ua  Kca  ,  quand  il 
*<^ve<c  étend  Uqneni;.  D«  féV0»m,9»^U0t§m 
'»'*déimh0ètntr.  *.-,>• 

»0UC  HE.  f.  f.  Terme  de  Mâtiné.  U  car- 
^(^t  d'oo  vailTcaa ,  lotfqa'il  n'a  ni  n»iis  ni 
■gïeils.  Quelqoes.'ipa  4i(q^  rfttbh  PrimAri* 
»*vii  C0mp»gti  ,  tsrtnà.  V 

COUCOU,  f.  m.  Arbre  des  lies  Antilles  qui 
ne  croit  pas  plus  haut  qu'un  petit  Oranger. 
^•mt9mvunMth0r.  Ses  feuilles  (ont  oblongucs , 

•  poiocott ,  ayant  la  figure  d^on  cocor ,  rangées 
«Iccnativement.  Ses  flcttts  nailTent  par  bouquets 
•w  extreroltça  4ci  braochct  ;  elles  fànt  blan- 
^<«  mêlées  4'incamat  ,   (pinpo^  de  cio^ 


Imilki  ^Qut^^mttà'^kmk ,  >  lftla(# 
(OK  à'mttéS^  Il  kiic  fecttodedapKicctfilh- 
qifet  heciiltr^  p4mw  dettcaiet^c  noa  pî- 
qiMatc«i  fuî  «èoîkDOOK  «)iacuiiBpkwiic)o. 
OB  40.  ISÛoî  tle^kr  firo^Bac  ë*iM  péris  pois  , 
IcCqaels  l^uii  par^OBit  à  leur  «Mutité  font 
q^vertt^'«i  fftmiHoQ  le  jpiu»  vif  U  If  plus 

'  édacant  que  l'on  puilfc  voir.  •  Ccccc  leiocarc  qui 
«^eufcsméè^lans  ccf«e  écbiè,  «Admoli^  ac 
fi  Çhumc  qu'iille  s'artjchc  aux  éoigtf  auifitôi 
qii  on  la  JUMidbe,  Pour  «lEpir  cette  couldur  on  (c- 
tooa  dans  «n  vai^!a»rvi#.cc»i«  ks  aaina  fur 
lefi^nclsclle  eftlaccaehtevtl^  f««Cb  dçâ  caa  cièdc 
dcflus ,  ieoo  les!  lave  àûtÊtxaut  tm  yiSlB^^k  ce 
^'ili  ft'ayetic  pbsile  vennilbu.  ;4f0tcs  qu'elle 

^i^eflo(^iklquc  lanpt;  éa  îm^kwtt^k  l'om- 
bre la  lie  épaiffé  au4e  tt«avc'4i'i<«daia  vaif* 
icau ,  &i*oo  en  h>sroe  des  ca^kùfioa  de  pcti- 

'  tct  bonlei ,  qo^oh  appelle  aufli  90mêm  >  ft  dons 
les  peintres  &  ks  Teinturier» fwwr  bctiiiooupdc 
cas ,  lor (qu'elles  font  porcalk  fans  mtfaWc.  Le 
boii  de  cet  a^tç  (c  brilè  aiflbmcai  t  il  cit  trb* 
proMepourieatrcteiiirle  ftp ,  &  s'iltÈftvùmfe- 
mciaétciâfi  &  qu'on  ea  frôuc  qaclque  tempa 
deux  piecea  Tune  cootrc  l'aùccc  »  cllea)ctteot 
des  étincelles  conune  fer  oie  UD'Aifil^quialla- 
me  Iccocanott  corne  autre  niatldivulccptiblc 
de  fini  i  que  l'on  K^àOt  auprès  pour  le  recevoir. 
Soii  écorcc  fert  à  faire  des  cfOfdca  qui;lbot  de 
durée.  Sa  racine  doirne  tin  boogouc  aux  vii|n« 
6Ki,  ^qi^uid  «nea.  met  dans  ksiâuce»»  die 
leur  communique  la  couleur  8c  l'odeuc  du  ùl< 
fran.  ht»  Caraïbe»  ont,  de  ces  arbres  dans  tous 
Icun  jardiot  {.  ils  let  cntrctietucat  -  dtràncufc- 
mcQC  it  les  prifent  beaucoup  ,.  à  caiile  qu'ib 
en  tii^nc  ce  ixau  vcrmillou  doocdlt  fe  'ou^ 

SilCcnc  le  corps.  Ils  s'en  fetveot  aufli^  petV 
re ,  iL  à  àfoutt  du  luftréi  la  plin  belle  vai/Te  llf 
de  leur  petit  ménage.  Les  habicans  du  Bre(it' 
apeclieoc  cette'plaace  nnum»  Ou  la  nommedùklli 

ROUCOULER.  vec&B.>>nMyat  Danec 
di(cnc°  rMM«dt«r.  fureticre  éi  Riehslec  diiènc 
fêiêultr.  <:hoifi£ra  i  ft  yoyex  Rocouuiu 
Mimmrin,  :  ^.  -v ;>,-  ■■"'■<  '<i  >"  ■??.?, .V;*ii..«  /\ 

ROUE  Ci.  ^ec  de  bds  ',  ou  de  métal  tour- 
née en  rond  qui  fit  ment  fur  un  ç$eu.;il«M.  ^\\% 
eft  compoflbe  d'un  moyeu  (ur  lequel  font  atta- 
che! des-  laia  on  rayons  par  no  bouc  )  te  de  l'au- 
tre ils  font  contenus  ptr  les  jantea^  Ceft  l'aide 
la  plus  confidcrable  des  force» 'mouvances^,  & 
le  fondement  des  Mcchaniqurs.  Lesgràifs',  le» 
jnoulins  ue  fe  meuvent  qu'avec  des  r»Hë$,  •  Les 
chariots  ,  &  catrolTes  onr  quarte  n^i.    Les 

.  chjitièttes  6c  charruifs  n'ont  i^ue  deUx.  r««ri. 
Les  horloges  ont  plu(îeurs  r»*»'. ,  la  grande 
rfui  ,  la  têmi  moyenne ,  la  rémi  de  champ  »  la 
fêu(i  de  icncoocre.  PI  us  on  multiplie  les  fitïs  , 
plus  on  retarde  le  itK>uvemci)i,  &plUs  on  mul- 
tiplie la  force.  Les  mouflet  cotmftenc  en  pln- 
fieurs  r9Hit  attaché<^  enfemble.  Oti  dit ,  cni- 
batredeSr*M#>  pour  dire,  les  ferrer.  ' 

Rous ,  en  termes  de  Blafon ,  quand  elle  eft  repre» 

fente*  avec  ix.%  rafoirs  &  fers  trenchans ,  s'ap- 

Y\\Jrt9mï\A*'SU.  CMthmuè,  Mau  S0»3* 

R  o  u  1  j  (c  die.  figutémept  eu  Morale.,  On  peint 

là  Fortune  fiir  utie  r«iiMf.,  pour  montrer  fon 

inconftance.  Fort  murets.  Tel  fe  voit  au  haut 

-'delajvM  ,  qui  s'en  voir  précipité  un  moment 

apr6.  5.  £  V  ft.«  ■   ♦ 

■'■■■.    ■■■-,•■.■  '    ♦  • 

iHa'^fim gré  d€f0tm*i$  Ufmrtnntnnjên'é, 
O»  m^  vtrtmdêrmir  0ft  hinUdtj»  roo)!. 
^_^^^  '    -  B  b  I  L. 

AÎ9r$  fi  vMtvértui  fitf  h  nttiwâmte  ,|oaif , 
Tênttt  Mufimmmmt^  tMtitâ^ipt  t0h0M'é 

On  dit ,  Attacher  Ofi  cloo  i  lafiwltleia  fortu-* 
ne  i  pour  dire  ,  trouvq:  moyçn  de  fixer  l'infta* 
bilité  dp  la  fortune.  FmtMMmfiMiiitfê^tComft^ 
yUirt,  On  ^t  aufti  de  Cetta^s  jeux.Ac  divina-^ 
tiens  en  tournant  une  r#iMf  die  Fortune.  Les  de- 
chiffrcurs  ont  uue  fui  nufquée  de  plufieura 
lettres  »  pour  en  faire  la  comoinaifun ,  &  dé- 
couvrir le  fccret  caché  fous  un  chiffre  à  double 
.  clef  Cette  r«ifi(  e(l  bien  dçcritc  dans  le  livre  àes 
chifRes  de  Jean  fiaptifte  Porta.  PaCcal  àaulTi 
compo(é  uninftrumeni  pour  faire  aifémenetou<* 

I  ^   tes'lcs  règles  d'Aiif  hmctique  par  le  moyen  dé 

j     pluficurs  r0«ri. 

i  R  o  tt  a  f  ^'  <itf  «001  de  l'cxtcnfioD  4c  la  quculi 


:     #«1  ptdB»  on  d'an  poulet  d'tnde  »  qiltrtd  Itf  (k 
.  mireucdms  kuiqimi«> ,  parccque  Icuri  pluttiel 

t>  iôiicdifpofécsea  tond  comme  une  r#««t  i*#iw« 
nimmt  tsmdé  Mkmmt&mi*  Ccft  uue  belle  choie   ' 
à.  voir  qu'un  faon  qui  Cucla  rMVa  qui  fe  mîrt 
dani(à.qucoii. 

fioCb  y  mie  00  appelle  feu  de  féitët  unftu  qii'od 
diip9(c  en  rou4  autour  d*Mn  vaidcau  »  le  qa'oU 

•  en  approche  pc»ri»peu.  igmiiittêrèém  e«mpt<^ 
/êtmteàrtnlMru» 

tl  011$.  iê  dis  Attâl  d'un  fiippliee  qu'on  £si<  fouf-» 
fris  à:  de  gr^uids  etimincls ,  à  qui  on  brific  -les  oi 
avec  une  barre  défier  lin  un  échaCiut ,  6l  puil 
«aie»  cxpofic*  te  où  les  Uiire;Cxpirer  fur  une 
ffitë.  tittét  u»fé$»Ui  pfémmi» ,  m*t»hu  On 
condamne  à ia:r«iMr  le» pariilàdca.  lcfairafiinS|-^ 

.   le*  voleurs  de  graod  chemin*.  Ce  fupplicc  «toit  '^ 
iocQÙau  a^  Ancieils  »  comme  Ta  obicryé  Cu' 
jîia»'On^iei(fait  t>oti«tquia4ié  finveutçur  de    , 
cç  cruel  ftippiiae.  il  a  cié^  inventé  fo  AI  lemagnc.^   - 
U  9Hf.  l'a-  appelle  ié  iuppUce  dç  la  r«««  ,  oU 
parieequ'oo  expoic.  le»  hipplicifa  .fuf.la  rome  t 
ou  pacccqte'en  .AilcmagoC  ^u  ijCi  tompc  avec 
■  ;    une  r#«#t  On  le  pratiquoic  rarement  en  France 

-  .â^FAïUï  JFrahçois  J«  qui   ordonna  de  l'infliger 
A^K,  voleurs  de.  grand,  «chemin  par   fbn  fidic 
:  da.^i!aiu)ée  i/h*  Richclec  du  1/38.  Jc  cite* 
Bro4eus*  '^  * 

On  dit ,  PouiteriU  f  «ik,  pour  dire,  Exciter  *queU 
qu'un  à  faire  ou  entreprendre  quelque  chofc  » 
lui  aider.  Cncu^rêt  prtvàuit 

R  O  U  £  1  L  £.  L  f..  Ticnchc  de  qudque  viande 
ou  autre»  mets.  r^cKii  ^  deafm  orbuulM» 
BMiêUê  dcVeau  eft  la  partie cUârnué  de  la  cuilTe, . 
du  veau  qui  eft'  veu  le  jarret.  Qn  trenche  les 
xav.e».a  paner»  >  concombres  &  auicciifruus  en  . 
re«r//«;i,  d<i;liéc»  pour  faire  des  fàlade»,  des  fri-' 
caflèe».  Pour  ôccr  U  rougeur  des  yeux',  on  y 
applique  qne.petite  trenche  ou  r#««//#  de  veau. 
Couder  par  raëiiUs.  Abx  a.n  ic'  Mettre  en 
r»m$UtSt.S,  A Mjk  HT.  ^  .        ^  ■ 

R  O  y  fiR.  v.aâ.  RQi)>pte  un  criminel  j  5cl  cx<* 
p<>iè|;.|Mr  une.roui!./S0/A  fitfplim  uum  p/tc* 
twê^remm  i»f»t*m'0gtrt,  Le  peuple  accourt» 
quand  ou  va  r«iV«r  quelqu'un. 

Quelques-uns  dérivent  ^  mot  du  Lit  in  r^tttrê. 

R  o  li  »  A,  fignifie  aulfi.  Faire  foufftit  à  quelqu'un  ' 
beaucoup  de  douleur  fut  les  chaixs  flc  les  osibac-  ' 
tre excetftvcment  }  écrafcti  Cr«cMr<,«xf)>«-  ^ 
ciért ,  difcriéà»rt  ',  mtlifiiM'n ,  dtltum  cr$art , 

.  Ce  pauvre  homme  a  été  ro'ni.  de  cent  coups  de 
bâton.  Je  veux  J'attcndrc  ici ,  &  le  rfutr  de 
coups.  Se  A  a.  Un  méchant  cheval  (le  pofte 
r«««  un  Courier.  Un  homme  qui  fl'cA  pasac-^ 
coutuméi  coucher  fur  la  dure ,  eft  tout  r0«/, 
qUiMd  il  C:  leye.  Il  a  tant  joiîé  a  la  Mi>nie,  qu'il 

<  en  eft  lai,  il  co^eft  tout  »vm<''.  J'ai  niTli  a  être 
fùmi  d'une  charrette,  à  être  brifé  par  (à  t-ouë.  Je 
me  mets  au  haxard  de  ine  faire  rwir.  Bon. 

R  o  u  s  a  une  mananîvre,  en  Termu  de  Mer,  c'el^ 
lapliercntondi  In  trhtmvolvett  ^  cinttm'^iol'» 
viré.  La  fij^r  h  ttHr^  c'cft  rtM^rr  de  gauche  à 
droit.  La  ftfii^/k  ««ntrit,  c'eft  rtUtr  de  droit  i 
gauche.'   -  - 

R 0 ii  b'  »  Ht,  j^rt.  palT.  tt  adj.  Vt^téU»s , ârcum" 
vUmms, 

RO  UE  T.  fubft.m.  Petit  ioftrutnent  qui  a  une 

'qui;,  qui  (èrt  ^  filer  de  la  Uine,  delafoyc&du 

fil.  Têr^Mitdi fismints  ht»v$rf»tilit  yrhom-» 

^MSé  On  fait  bien  plus  de  be Cogne  en  filant  au 

^  r04i</,  qu'an jhifeau. 

R  o  ii  i  T,  (è  dit  auin  de  la  pethe  rouîf  attachée, 
fur  l'arbted'un  moulin,  qui  eft  de  huit  à  neuf 
p|eds  de  diamettte,  qui  a  environ  48.  chevilles 
ou  derus  de  quinze  j^Wcés  de  long ,  qui  entrent 
dans  les  fulcaqx  de  la  lanrernc  ou  moulin  pour 
faire  tourner  les  meutet.  Et  gcncralcincnc  011 
ledit  de  toutes  (es  roués  dentées  qui  (crvcni 
aux  inachlnes  ,  dont  les  dents  bu  alluchons  font 

^  pofez  à  piocitA). />ri}ri(M/4r/s  r0rM/4. 

^oiitT  ,  (c  dit  aufli  d'une  petite  routi  d'acfelf 

'   ^u'oo  applique  fur  U  platine  d'une  arqucbufr, 
d'un  piftolet,  ou  autre  arme  à/eu,  oftt'pn  bande  , 
avec  un  clef,  êc  qui  en  fe  lâchant  avec  violence, 
fait  div  feu  fit  le  moym  d'une  pierre  qu'on 
trouve  dans  les  mines  de  cuivre,  RttuU,  Le» 
armes  \  rriiet  ne  font  plus  guer;s  en  ufage , 
quoiqu'elles  foicntlesput  (ïïies.  Les  Al^cmans 
ont  été  inventetus  du  rtiiet  au  petit  tclfort,  6c      f. 
ks  François  du  rùHtt  au  grand  rclfort,  qw  ne  r 
font  plus  gacres  en  ufage  depuis  l'invention  dfl 
tnoufquet  &  du  fufilfquî  ont  decrediié  l'arque* 
bttfi:,  l'clcapere.  la  carabine,  le  poitrinal,  fl<ç« 
AA*    ij  Rouit, 
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R  O  U. 


H  o ù  s  r  ,  fc  Jit  aulE  du  fKtii  Cri  rao^^  £*ii  h 

pnociiolc  gAfuiouc  d'uac  fircraf c ,  ^ini  l«|ud 

/  pjTc  U  p(cau«n  oavcnBrt  4c  U  ckC  or- 

R  oùiT,caTçcmaidcàAafnaBnc,cftUfirc«4c 

L>uik  loudc  qui  cft  AU  fodd  da  p«iu»  iiu  imMlfr 
«cicvc  U  nuçoanctic  OrèùtÊUf,  Les  fâilifii 
toiicM  defiùt  U  maladie  ^aJtj^'tMtmti/fà  cft 
au  iiMid,  lui  vMt  ktu  pouruNU. 
O:)  dit  provctbulcmcot ,  qu'où  a  mit  ■«  iMMine 
au  lymft  ^  pou(  dire,  qu  ou  Ta  «irciicrné,  ^u'il 
iK  IçAic  pUu  que  Uxa  mi  «fs  dicc  JÉd  mtUst 

R  O  U  £  T  T  £.  Oibft.  f.  CcAaaoMoneècaadic 
de  boù  pioyaut  qu'on  iâk  uampcc iaos Icauj 
pool  fer  vii  ca£ukc  à  lice  caicmbU  des  boia  fotu 
ra  («ire dci  txai»  de «adcaox ,9m éa hâta  âc 
fie,ot%  Ac  de  hLomi^K».  Vimum. 

K  O  UG £.  ad},  m.  4c  f.  le  C  Coakui  écUtapK 
quicd  propK  à  i^pnicacet  kfini. 

Ce  tnoc  vieac  de  ra^JM  »#4li«Mi,  r«^.  Ml»< 

Les  Tciduncn  iccopuoiircDt  kfi  ùnia  de -boo 
rMf«.  Le  prenuec  k  ftommc/'V^r^^f*  4^  ¥rdm^ 
et  ^  des  Gsêtbms,  qui  Ce  fait  avec  ie  l'agavjc^ 
du  paAçl,  &  de  la  graine  d'écat^Utt.  Qaeftqiics- 
uit  y  ajoùceot  U  cocheailk  ft  U  Ito^nicc. 
Çùcui  Ga^êcus.  Le  (ccond  cftk  rêmg4  vmimfit 
qui  fc  fut  arec  taicré.  cocheivillc,  meftoqtie  ou 
ccicalic  ,  qcâ  Tient  des  Inde»,  A  qui  «ftlapks 
chère  dic^iK  de  la  ceijiuuc.  KmUr  Ckfm^' 
nmi.  Le  iroifiéiac  cft  le  wtmft  d»  léÊMm—  ,  qui 
fc  fait  avec  de  4a  radnc  de  ^mcc ,  du  ica^al 
&  de  l'atiênie  daus  k  bouiUoa.  "gritkfdmutt 
rmkar.  Ixyuuicxocrémgt  l9ffA\tdêm^lrM^^ 
mtQ|^  (cùk  arec  moitié jgiâiae  d'éouUte,  de 
nioiiié  gaicncc.  Ex  prit—  nttimêê  &  rm^U 
ttuft^èu.  Lecinqoiéax,  àmmt-tràwmfi^  Stmi- 
(krtm^mut.  Le  6xiéne,  rMf«  ou  mmesrjwdt 
i'fMrrt.  Jfim^mt  taitr.  Le  iêfncine ,  ktuUfM 
i^thtmiRt ,  ou  JMfm  àtûtÊtKmÀt,  Le  rMf  de 

.  £:eiii  cft  dcficodu  dau  les  ■eiacoxcs ,  paroeque 
c'cft  utK  cookac  ^adt,  La  aoaaoc  du  rMi/»de 
gareo<;ccft}acQa2cardecluiT,  de  pcaaoape- 
lûrc  i'oigooq,  £aniccc.  i(âbclk«  cookn  dccoi- 
le  ,  iacariat  &  gia)oU».  OeJk  dû  rMf#  cra> 
inoiiî  ou  de  la  boiuie ,  qui  cft  lantéaiccbo^ 
cft  la  ieatd&  pommier,  de  pécbâr,  caokut  de 
loTc,  incarnadtQ  ,  iocaoïac  ro^  Gdk  i«  rm^e 
ou  éca^acc de  Hollande  ^caaft  laamk«<k 

.  chair,  de  leur  de  pécbec  de  ^  rafiT,  4*iocania> 
din.  dt  oDcore  la  cookur  de  Bcrife,  lucacar,  peo» 
ceau,  coolcar  de  (ica,  dcc. 

£a  Phytique  oa  remarque  crois  Ckk*  de  rwvftf  en 
genoal.  L'on  dcnk  du  bka  ,  coinfr  k  cdom- 
bio^k  pourpre,  k  ctamoifi.  L'autre ôenc du 
'  jaanc,coiiine  k  coàlau  de  feudt  roreng^bEattc 
ces  cxuemiccx  il  yen aon  ^ae  mstni de  Xm, 
ni  de  l'autte,  ^u  oo  «ppeUcptoficnent  le  rMTf «. 

CHcz  ks  Vcrrkts  k  beau  rmg»  daic  fe  Eaîc  avec 
<)udqKmclai^c<fordans  la  ceîntafc,  dcm  k 
▼cric  cft  imputé,  ^  ècaoc  foodu  Êm  ODixatt 
r^i*  de  robes,  oftrnu»  délétm. 

L'acide  £ùc  devenir  rwi^  k  noir,  k  bfaiae.yi6fet  ; 
il  change  k  r«9/ «  ca  janaç,  &  k  jaune  en  faone 
trcs-pakv  L'afiuii  cfui^  k  raw^»  en  vioki  oa 
^  r«»;<  de  pourpre,  ic  le  faaac  en knSe  mor- 
te. Les  maticRs  ccxicftcei  fktaifiiries  derkctr 
ncncmv^rpar<tf»caadec!lÉdcWi  ftquelqoEt- 
«^«ktrioDaem  caon  aaires ,  comme  on  vcAc  à 
làlwîqiie.  aubolrM^r,  à  la  fânj^Hoe  ,  à  fax- 
doife,  àlapiecfeo^Kc.qoifiaclemojaiiNiQ 

^  .grand  isBoix  ardeat lé  vinifieoc  en  ob  émail 
noir.  Les  èoeviflès  Jt  ru—km  r»mgiu  à  nn  ba 
médiocre,  de  I  un  grand  çlks  dericnoenc  «nàcs. 
Le  {bttfte  de  k  mcroue  rockx  de  poidczaa  fcn 
fane  uo  fort  beau  rM>ft  ^«'on  appeUe  rnm^e 
mrù^é.  5i  l'ôo  rerk  dani  |a  folodon  bkut  do 
tournc(bI  tia  cfprii  ^àèc ,  comme  jus  de  duoa, 
dîc deviendra d'uo  beau  rMr^r;  dt  fi  Tacidc  cft 
bien  fort,"  ce  rmge  tirera  Ar  l'ohi^é ,  ou  (ut  ^ 
coulrur  de  Cru..  L alkalilU  «émettra  ca  fa  pre- 
mière ctfuleat  bleue  ou  ▼i<4nce.  tbr£)u'oo  àîr 
trc  du  TÏn  fort  rmge^  il  "^d  prcfqoc  tottte  û 
coufcar.  Il  y  a  de  petites  boulettes  mits  dans 
k  ûns^'quc  £  on  les  6ec  par  le  moyen  èa.  fihre, 
il  n'aura  plu$dc  couleur.  Les  afttcsqni  k  )e- 
▼ea  dans  ks  noècs  parbUCnc  rwjef .  à  canfe 
des  refiaâîoDt.  La  cou  rar  de  feu  cft  k  r9mgt 
k  pku  fbncé.  Ctfft  oœ  bramé  des  k»rcs  tf être 
\âcar0i^es,  8r  an  grand  défaut  des  ycoz. 

Ea  termes  At  fitafon^c  Ttmgt  s'appclk  imtmiti,  a. 
.  »«ir(.ic2«r  om  Mif,  êitifin  emlmt.  tJAtr, 
_  VofcK;Giiijai.iii.  ,,.; 


OalfflUf  4aPakit  k  ii«i«r«||u  *  **  ^'*(*  «■*>* 
acn  hkii^m  Mi««»aà  Tm  mKffJàtm  Mm*- 
lioM  ka.MiMM.nhr wi  ai*  fnftartriant»icf- 
qask  aa^ilditiaMayniktliftiliNrt^fawyft- 
uancatfnQikvia.  44ar#aàiâ«^s.  Icfi- 
giiiéanaïaia  a  disqa'oa  àoic  tecic  (àr  k  U«re 
rw««,qapad  aa^wisca  dM§f<  dt  finftk^- 

...^  coadaaiMinaa  ,  ou  <|iidqas  »«  laâl, 

^-coMnc  a  u^Hmt^Mi^fi^^  «voie  oADott  fKl- 

Qoc  prrfaitr  piîiâiMa  y^  «'ce  paavok  t^i|^ 

<UM  A'orrttnu     Oani^Mc  flûiî  aaiic£oi»la 

Mcarcd*  foa  «ûnctnaa  |Mi.ranniKkfmi  ida 

■Mi  9ÊÊtgê  ».  doai  kb«M«éMaaft  ■mplinmyiJi 
«ntl  dankajMMMril»  A»  ^  OfiiatiâiitA 
CKarkmaanf —tcki  fiktmjc  k»  cet— fies 
yi  t'y  fcù&cBL  On  yrik  «offi  dfi  arfêrt>n> 

cicfois  cala  Gcaad'  <3ianbc«  iôkttKikBMut 
ieavoc  ktkabia  deamwanir^  ppas  iétvk  de 

V  loi  à  favcak  iôr  uac  qatftian  de  Daak  oa.dc 
Coafai>Mj<kfaaitléB  df  akoocftaaoea  dg  fait. 

Raaoa»  kdicaafi  poàcfaicela^e%nationde 
idnirajr»  ckofei  qui  «ok  daxappon  ^rcc  «que 
coabac.  On  afpclk  aa  CaaniMil  un  chapeau 
rMf  «»4m  boaMB  ivaf»,  aDecalbaesa«f  « ,  pr- 
ceqaç  çpfawkimafqiradaiàdiipBiié.  Lcs^n- 
lacisf«a^f  fiam.  kf  paufxvs  d'an  Hèfiiai  «nus 
dt  ane  coakft  i  4c  fax  aftoiûo  aa  l'a  dit  des 

.  Maa^c3cabaM|ai  (WavôÉs  ik  rtof «.  On  ap- 
pcUe  dîn  fobbenuMjM  àk.Piaàsffioo,  dn  Goa- 
KÎlkfs  de  Coac  SoaycrainB.  Le  via  ntigê  cft 
k  Tso  ckicoe»'  Qa' dix  aafC  de  k  bierc  ras^r. 
qaand  cticcft  doofak  9l  iiiapkmcnf  coufte.  On 
apfcik  fur  «MB  en  Pogfie.,  un  mmg$  btrà,  un 
▼cxre  dcTÎa  w9g»  plcâa  jutqu'aa  bord. 

T^  Uf  siaîf  tirmà  m'mfpêttt  m  i oq^ 
bord.       '    mk  Botx.  ' 

tja|e  iinifaa,aoboqwWal  a  b  TÎ&ge  rmg» 
dcbourgeonoé  à  iotot  de  boite.  Sâfmstfmkmf 
raAr*  ttHan  tm^tms  »  rwéistmÀms.  Oa  appelle 
<au£i  rmg€tt  [an  aarfs^vs  dL  ioagm  dont  on 
4iiîàt4iiirefaiides  ^kaalt  KOips  de  Pâques. 

.  PerdiixrMyr  ,cft  b  meilkorc  natusc  des  pct- 
idc«x.^^akificds«kbec>kkuddes  jcut 
9t  k  jibot  wâf  I  r,  gai  câ  fhf  pmtkqat  ks  gd- 
ks*&gnia  an  ai^tfc  ahanx.  L'aocic  rtmgttR 
U  roÇcse  avec  «pag  aa  ibcrii  ou  on  imptime 
ks  ctiia«kaJiB|ea.  Qiaffcik  de  màne  aom 
k  cni«ae  Kwgir.» 

R..aoçt.  C  m.  £ft  aa  £u!d  doQC  ksCcmntrsk 
«okccac  kt  ioaBi  tt  kt  kroct.   farfmriffum. 
Ceue  CaanK  ièmec  dur  «M^e.  fmrptmfim  md-  ' 
Mrf.  11  j  mém.m^àx  ieaiUc  qa*ao  i^felk 
ttmgt  éttffmgm  ;  d'aacrerMyrco  iiqaettr.  qui 

.  cft  an  cxmk  de^Boioiare^éadaKe.  U  n'y  a 
pfaMqaekyap«s"'4ai(c  aidi  la  tmkcK,<}ni 
marooclapad^defafinpMTdrifiniimi^au» 

.  Tmt^nnfiiétéiêtitipmditpu' vitré  iêm 

ILouo  I  >  Ce  dkaafi  de'cene  coukor  fugg  qui 
ukmSx.  aarnrrlkmcat  furk  viCige^especlônoes. 
é>noèes,oa«iniaj«<|H  «ft'^dK^ôc  de  po^' 


ORlO  llJ^(- 


i;-.' 


:»^. 


-  a^é^inuf  i  Mm.  «fa«fc  d«ai  Cat£r«t«  «ce 

V  ^mmmnikiiêU»  aimf*n'*  7  w  peu; 

C*lftr4<tU«k  lu  (dw  «P  ».J««fN  »4iocttx. 

UlMp*^  «1 4ibiift  4m»M  ndiiM  kM.^riM 
raf<r.fi(»*Mnc>afpjtd«aillax«i»l.  Oi4Kaar- 
Q^MHiçmt^iK  Hiacatt  iMRi)  «  c'eftUiav- 
aép  da>ekiiti  c'<ltHM|^w9Wi«e  (m  in  fi- 

ROUG^ArXJLS»  W|.  iii«*4Q^  ilre(bt 
k  rouge.  SmêmMr.  Uni^gifi  ripydfi»,  Auanc. 

ROUG£^UO.Aaol.«l^  Q^^aksjoui;, 
MM«a(linfiigitNafc»  h«Kcacoukttt. 
ifMPvadikaaétiMt 

aO^GlOALL  fidbt.iJMiliditimintne 
«  m1^».4i  ^  xcOcaUe 
^  la  pc«kc  nsak  a  Aaac  aHe  aie  4i0sxc  que 
da  pbiaa  nai».  timkm^  pÊfnU,i».  rmgt^ 
cooMk»  d|  pctint  cachet  laagaij  fanblabks 
à  des  piqa&x«  4cfMcs  ;  «n  lÂdin  Vèlfvsot 
très-peu  au  drflas  de  la  pcia  ,  8e  nelàppqicoc 
poiax  comme  \9  faftaln  4fi  û^  petite  Tcmk^ 
dkf  k  diÇ^nt  Ucaiôc ,  4k  il  a'ca  paroU  pks 
k  hainêair/oagi  Ceneroalatficeft  accpmpag, 
jièe.d'taqukaHk,dc  fievie,  de  fiiif.d'aac  peiitc 
«oux/de  pdGaïKnr  de  cétr,  d*adao|»ifleoieot  ^da 
ioxcootiaueld'ttae  homenrqaiTÎapcdesaaii. 
aes^dcs  yaix>  d'étcioômcoc^  deiliacrhée,  de 
Tomifteinuu.  La  canfe  de  U  rayn^t  «ft  aoe 
fcrmciuatioa  pariicuikrc  de  k«tcdclamafle 
dulâf^,  excitée. Aark'mavraik  conftituiioQ 
^e  l'aiis  ou  par  qocloue  autre  cauk  ekiericare. 
Laplapait4eiUBdecws  Teaknt^Ujraitd'ait- 
Icaûdansnoacorpsun  mauvais  kiaiùigaeaMs 
iBontraâoasdaasklaa  de  nosmcxcSh  Onap- 
peUe  la  r»mg99U,  ca  Vana  (fHtHÊi,  Yaya  ft^ 

ROUGET.  C  ài.  Elpece  de  pc^fim  de  oki 

-  «An  étoix  fiait  feftimé  an  Anciens  à  caok  de  fa 
adicateflè.  WjiMtiê,  Ikcnonci 


RdiiË¥. 

qtù  rcâqXihlç  à  un  canard  lAq***  If  ^  f«ëd« 

RoacE-aof  cEv^&ni.  PetK oiieïè*  fifi àla 
gorgp  BOQ&C'  0°  ^<  <iae  la  r»mit  'gm-gê  cil 
ton  ialoale,  de'Qu  clk  ne  pài;  foi^iix  «^ac  danis 
ks  fienxipa  clk  (kmeote  i^EnainmicM: ,  à  y  aie 
4*aucvct çikanx'^^cBe''i  deU  vient  kjpDUvcAe 

tê$.  Joirstoîi; 

llT>a  oc  -;ti5kE  aC  C  faa.  Fetic  cûftaïf  qm  ala 
qaenS  rouge.  Jivis  cmmdi  vainB.  ta  ra»/** 
fMMTTÎt^.oaS'ans.  OtiitA.  >       .. 

^  oocr,.  k  dit  piOTerbiakmene  en  cet  phtaks. 
Ondik  d'âne  pçclboDe  <^  'angic,  gu:(^k  efi 
v»iv<  comme  on  Chcxûbb  ,  caoMK  ope  é^e- 
viflc ,  comme  nn  coq ,  cocnnpeiài  ftà^i^t 
valm  t*»aiAmmt,  cljC*  On  dit  d^ÎB'cafaoi  au- 
qu'il  cft  mccftmr  comaieaa  Ine  tmfgty 


*i  .4: 


de  tteis 

lattes  i  INvKqtt^boataomiBéflHiiaiyraipq 
a$mim,  dekuoifiénBcirra.  ;«  rci  «O  ;.  >/ . 
ROUGfiaiL  Cf.  Qnaditédeoeqaidlfaife. 
Kmitr,  Oe  aux  a'a  poÛK  de  phuier  ai  ce  (mj 
Lawarfrar  do  vilâge  vieat de  i'abondaace,  oa 
de^  trop  grande  j^iadoo  dn  Ca^  ia  iMce 
h  padenr,  caakac  de  lepandcac  fitf  k  nfigeane 
pente  Ds«^««r,  qui  a  été  appellée  par  aa  Aacka 
U  c*mlemr  ou  k  vcrmilloo  de  is  vwm.  Fatdar^ 
5a  rM^ar  ne  diminaoir  xicade  (àbetaté.  S^ 
ai  Ct.     -  ,       -    *.3ii  • 

-    .  ,         '  '■  '   ■  '■  ■  --.YrU^'*'  ■  . 

B4!  gâf datai  dt  m§m»tr  awa  WMafawir« 
-.  4f js  xoogcnx  tTsiàrmUfarM^dt  asw  taurj 

Roooina,  fc  ditaniS  des  boatfreéW  oa  a-> 
chcs^uiçes  qot  vicmeni  aa  ^u^  dt  ftrh  • 
fciL^FmftfU  fmktmttt.  L'ébolfiâoa  da  <ang  csa^ 

•  dà  fm^tmri. 

ROUGIR'.  T.aa.8e&  Colocèr^e  toog^Ra^ 
htnm  iudmeerê^  veteaUn  raM  $>!((«»'•  O9 
nV  pas^ci  Tan  de  rMr^/r  k  a»atxoqaia  aafi 
kcaa  gù'cn  Leranc.  On  a  des  kpa  de  v^paf 
''^'oi;  appeHe  tnmtmrim  poax  fmgir  k  vàl. 
bUnc  %3ti  faonàne  (bbce  ne  fak  ^  ^*'y^  ^ 
can  Les  plûnuisyks  kMcxcs  ocK  rvMp  da  w%  »- 
aanéa  pitx  ce  Cooqtoane.  La  mttaff^aiifc 
ftmvnax  aœdc  k  Cooihe.  •  *  "^  ■^• 

R  ««è  ta ,  te  dn  figàtémenc  ctîUiotdpi  «  pu^ 
ltttdelaceakax^«aBfe  ia  hooee,  jfc  là  coa-' 
-fafaâ.  iim^^etrt , tr^dtfew^*  Vu  ftKfi^it 
delateneik^cdànsà  CeftanefioBiéqpaae 
-•«•illif  ^  xiea.  UahonmiedebknriMfîr»^ 
têcqae  k  coopaMe.  VAno.  Ce  li^n  ae»ia 
"  tyaf  il"  Ton  AaKor,   Oe  jewie  homnea 

i,«kft  boofgBt.  Oa  ne  voit  plat  i^<if 
mue  dans  ks  pifions  dâi  <^^  tar  été 

ii^gnidcs  liir  k  theaûtc ,  dt  cnilicl!irs.par  Ftft  j 
ouyappmd  I  fi»  ooear  ine  i>illi«r  de  rimi 
Htc  OauermighfaaéceomiDtttKit^f''*^ 
tct:  mais  on  rmpt  de  les  àvoârr.  jFxac^ 
AîtsÉcandre  rcfulâ  de  Ihxpxendit  fa»  «*•""*» 
refiyk de  coot perdre,  plac6c  qae'idt  Itr^cttre 
au  hazird  ^«7««f  ac^fa>SlpiK:.^l;^^ 
DE  M.On  fak  dite  par  i 
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MaalM^aai 
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Okfemfà^^  ,  Céfi^  /  ta  «w»  fa»  «#»  ^^ 
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R6a6i»»64K 

Mi|K«clM)k<kP#V« 

La  i^faP  e«a/ird,'4v< 

•  #a»  ; 

Roaai.  i%.f»m9i^ 
gtt^  l'cM  aaii»*]r4 
«MM  fa^«  «•#«•« 

RQU1LLJ.U  Ol 

p^r  ï'kwpiàitk  »  fM 

pciodieoaaexiÉtB^li 

rtmiiu  Aacf  ItMOi 

r«4M//#.  U  r»ai(kd*l 

vadik  gfi4.  Ia  ocxi 

plomVp^f  l'acidic^di 

.    fujet  à  JaiioMcf 

C«m«i|fieBi  ÀtrtkigiMé 

U  l'employé»  duA  iga 

Cifit  drt^émmtf 

7- 

ROUILLEk.v.aa 
dclatbi^,  k  touj 
mtm  CÊmtnJttftf  vtt 
k  rntUU  dificikmeat 
k  les  armes. 

RottiLCBE,  kdic 
coutagtfderç^pxii, 
xompcbt  dans  k  paix 
te  de  kui  donner  de  1 
fumàtt.imwùmmf  L' 

,   licttdc.  AifAMc. 
cultivant  kjttgemcni 
ffKilUnx l'c^pck  La 

On  dit  abufivcmcnc  rao 
pocirdixe,  lesfookX] 
cafigoededepic,  &< 
imttrqmtr» 

Rouillai,  l^lrfia 

KoUILLl^REr.  i 
rNuAirrn'cftamxc  < 
dcqueJqœrpanioiai 
étécoleviesfiaxlafiM 
cnapcoecxékipoccs. 

R0UiR.vju5*4ka« 
^•""■tf*  »  Apraaari 
^le  poc  loogcna 

^  '^  »  fc  ««ai 
BuavA^iÔK.  Okm 
daosdcs  caoe  noitc 
facikneaxlàAiii^^i 
CMMM^im,  tmmm4 
M'gnê.  Uçftdc^ 
^TK  daoi  des  eaai  1 
aMtnr  ie  poifloo.;^. 

flmiffm/sir» 

QadqB«,i 

^'caqiekfMi  ., 

xoOc  pour  k  faite  KM 
^OAdJK  fwkwm  ca  k 
•f*w»aw  .  poor  £| 

•WkdMBV^Dl 

^OyLADE.f.£q 

^«»»  de  là  voix  a 

«ment  de  asffi^d 

«k.  nyadapUîfirJ 

^OULAGB.f.m.1 


chooiai-acliaicd 
«âoqo. 

^OULAlif  ,  AU- 

«*N,c'cftWpetkc 
f<xuieaBacascofie 
g«niriniaa.Ond« 
*>Ma>Mrf4oXf  poord 
»ode  poar  k  charn 
,  cic«e,  Voiotcid'oc, 
^^OULEAC-Cèi.] 
<|â*nnBKt 
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iaiiiu€ào(c«.  I>*l0t4,mhp  fffruft^tfnwt' 

■  tm  fêrf  d*  fflmdmrfrviià 

B  o  1 1. 

«iMf«ivtai«Ati«fiMiffpM«»  *'  d.^'i> 

MKMWikUMMQIlfal  6l  4  AlOVrM  .^  ft  i^it 

pju  riMimi4tté.  HC  l'aadU.  «ïAir*.  Uiiwc 
fdaâs4oaimtï/S^lÊ^  fUÊxkpmuméê  la 
r«M£«^  A«cs  te  MOIfi  •■«  Iticf  fe  «MMoq  en 
rtMiUf,  L«  >»«irtf  4m  pli  PU  fa»  W  nsda  oik 
v«4(k  Km.  lu  ocfuJEi  6  fftii  ^  kw— iUdc 
plom^  pv  l'AcUitè  4tt  riMÎgcc  i.'«c  o'eft  poiac 
ru|C(  à  Ufëifk, 
Ccmoificac  4f  r>4tf»4Uft  (k  rwiu^«, 

fmu.  \  Bo  1 1. 

ROUILl!ElL.T.ad.;SerMi/^;  CUk  «olr 
dcUtowUe»  iê  UMiriie^  ca.roaiUc.  JU^i^i- 
mm  ensHJtttê,  v$l  àrmgimêm.  Le  Ux  bien  poli 
(c  r#«i£e  dificilenKiir.L'iuunidité  de  l'air  tMi/- 
/«  Icsktincx. 

K OUI  L c ■  m ,  (ê die  figuciment  «o  Mocale  au 
coatagt  «  (k  rdpni ,  qoi  f 'àiicnoc ,  q«iie  «SI* 
xompûit  <laiu  U  pMx  le  dut  U  ^ûocudfe ,  Cui- 
te de  kuc  dooiiec  de  l'exercice.  D^MMcri ,  i»r- 
raoKM  «  itmmimm,  Vd^m  te  wiiitf«  dana  la  (o- 

.  licudc.  AafAMc.  1.  àoiMk  #P«lk  rcTpm  ca 
cultiraot  kjtwancAt.  S.  £v  K.  Les  fneicj 
r«iu£«sr  l'e^  La   B  &  «  t,       ,    ■."'^ 

On  iic  abafivciQcnc  f«««A#rk«  ycintanb  léce  ; 
pooidiie,  letrooler,  k« xoNcc alErqifiBMiK, 
eofigoededepic,  ftdcci^uci  OmUs^êimn, 
intnqmtr»  *•  -  ^*     .   '.,,.4.' 

RouiLiiT,  i^s.p9R.paCêEadi.FibCM,«»- 

KoUILLÛRCf.  Cm.  XiiAiM.4nvi.U 
ntuiare  o'cft  aïKrc  cboîè  q«e  k  deranjJenKiu 
de  queiqoc»  panics  iofiaiibksd'wiBccaLqiii  00c 
étécalevéesparUfoMcdcqiK^MlifMtf  ^ 
cnapenexiéiapocea.  &»«!«. 

K  O  U I  R,  vju S'aketct  cDdentÔMHKdwrMu. 
C«rriM^,4l,^r«««nLQMiid09lai&i«  viaoïle 
dans  le  poc  Iga(c  soiip» ISm  U  £ucc  bouillir , 
cUc  MMT,  le  auxwaK  ,  f'iiiiR  »  pmd  aa 
nuavab  9>ôc  Qii  iwc  jk  chawrrt .  k  imramr 
danstkf  caw  B»aci,|b«r  cq  den£bn plU 
faolemcniU  lliii^^  oûôd  a<ft  à  demi  fovri. 
C*M»^im,  timm  ikwÊft ,  mMtrmM  ,  ÀfmÂ 
Mxtrc  Hcftdc^DJftde  foÎMfMMfvfe  cbpo- 
vie  4u|  aes  ea«s  nny»^  jmbb^k  «ftb  6k 


im  «liwkw»»  4i>AkîM»%i»  ft  «isw  <yM  Car 

àarmUëmM.  On  ap^U(|uc  kn  A*oKw«  iudc» 
t^g1n|M»  kl<4lrtf(.4^flUpri>lfiPffi^ 

Éaoa  ikamini^vai  ft  (îtt  tmtydnu  rtw/aoMf 
de  frr^  IrtMfkrii'wr 
^9«i«A>i«  fftaoftMÀidMnmipow  polir, 

m»Mf4|(Wc<it  «M  fiidlti»  W  W«  iciua  pur 
doiikojfer  ktatawM,  po«a|pflaRir  lt9al)(v* 
Lu  Iwpriimn  fp>iliK  fMdtMMT^  Vmi*m  d« 
tepiMfii«AcftMMcli«la«^W*  fQMK  oiihire 

R.ottiiiA«,  M  vm»9  d'AMàktflNiC»  Ci  die 

»M6  ducnioakaiep» ,  di»  rqlmea  ,dw  comCo- 

k> »dM modilioM , flg aumagpiiqpa.  Uiipic 

-  dulaoonrwldf— .        .^  .  ;>,«>  rj 

RoaLiAo»  Ce  du  aalk  de pcoate  vaAt  dcj 

^£i7aiioe,j|o«fc,«» forme  Jk  tnUim,êCflm 

la^ptne  kMWqiw  pr  k  bw.  yéfs  f»vmti- 

iMrmlmtuc  kctOMA  «catf  Ica 


NltfMifcv  ItMKci  fou  4m»  ^  tiH« 


Qsdqaoriw  dettfCKAaMcdcwf,  1  amie 
^*caqKk|Wi  Ucgx^  txpt^  k^cbvmei  Ir 
xoffcpourk&iicfMir*  Damb  NfeUamté 
«a^c rvAMw  «9 te  iBlmc  figaiicaàMi  :  «c 
'^fitnmm  «  poor  %iiicrkli«  oài*mi  mec 

'w  lé  dÔB^  J>  «  C  A  II  «rs. 
^O  U  L  A  D  £.  Ci  qv  Ce  dk  des  promptes  in- 
icuoasde  la  voix  ft  àà  cham^lc  parncdlie- 
•^•neat  de  AffiT^ oi&aax.  Fi*»«  «ffh^vÊ^P- 
jô*.  Il  7ada ^dfir  à cnteâili» le»  rWsdrt que 

ROULAGE.  C  nu  FadUté  de  ronter.  Fetf*- 

'f>t»^M,/^«tfM.  Il  Evu  bien cfaoifir  fes 

cheoiiK    ^  lies  rcdrcâèr  poor  kfmUf  .du 

.âaoa,'  ■  ^    ■  ■*^^-  - 

^OULAl4f  . 
'*»•*,  c'eftWi 


iadk  aafi  des  cbofi»  lotteéi  II 

labae.  Lcafanm  iéconiêr- 

»  qa'team  plik*    Les 

wdinmna  dm  Msiritra  ioat.  de  ^roi  mtlêÉMx 

de  fl  ,  de  fdbM^*  pfeo^  i  kus  faooùqaet. 

.    Un  rtidmm  d»doilbk«»  de  ciqq  Xom»  de  di« 

foos. 
Les  AnoensdomKMM  k  leurs  livres  te  ip^c  de 
praces  coloapm,  oBivaicMur,  JcMkeckde 
CicÏBroo  y  ks  ftbîiorheqocs  Q'ècoienccompo^ies 

2Qè  de  co  rmtttmx.  Vdmmtn  ,fpk»  La  ckcrti 
a  MTcbamiar ,  ar  Ip  boa  maccké  di  papier  doue 
•ofauibit  k»  i»«|ia« >  1  faaiebr  cauk  qu'au  n'en 
To/oic  preC|oe  pâlk  d'aucrsir  VoAus  èa.  qu'on 
^oUoiealuficursfimilksksuucs  auboucdca  auv 
quand  dks.  étaime  larapltea  d'un  tbft 
ou  ks  loulok  contmeukmbk ,  co 
par  'te  dcnuere ,  qn'oo  appeUok 
,  âeàlaquelic  on  accacoolt  un  bAeoo 
d'ivoiçe,  •■  ds  booïs ,  afin  de  tenir  90UK  k 
rmltam en  èiac  On  eoUoitâ  l'aocre  exctsnûtê 
mmoroeaode  aawkcmin  poux  couvrir  krMM 
ùsm,  81  pour  iecaufcf¥cr.  £opteçM(ksrMi- 
Iwr  dms  ks  hibiimhnpii  soulfar  dounôkune 
finuriou  farpendicnlairc  à  rkOriM».  Les  Juifs 
obfitrvcmcnnoce  auiour^liujr  eq:aapcu  u(kge 
dm  em/Mur  fuur  tes  Bvrea  gu'iU  iikm  dàas 
koKS  Sjo^ognes. . 
RoHiK^u ,  aiicnAcé^Iaai§etftdeQcaveuc , 
ff  dk  de  oscoinm  bandes  eipcgécs  défrkare , 
qu!én€nr  iôfdrdc  bbouc%  dm  figoMS,  quand 
ookur  vcue finrcdire qu«M»g dmm.  Wslimm^ 
L'ancienoe  pciocuit  fE  gravure  6co^  cbargée  ^ 
jphfieursr—dxus .  quioe  (ont  ptes  goerm  en 

ROULE  If  ENT.  t  in.  leMk  ai  MulK|a>  de 
ofafieua  inflexions  de  vo&c  quiïe  fom  for  uœ 
lyiiabe.  Vt$$ ,  imttr  tmmnéwm ,  c^tnim* mi- 
Ir^akv  mfUxh  ^vêlmam.  Cette  voix  cft^fprc 

.  iexiUe,  Ccfait^nficars  rMti«iM»i>  iediini- 
obcioos.  Les  rolCgnok  feoc  aufi  plttficursM*- 
Utmtmt  dégorge.  Quelques -uns  dilcoe  rav 

•■Ps^^*o 

Oo  die  uuii  nmltmmtt  d'yeux  ,  quand  00  ks  tour- 
ne en  milkinanicres  poac  6ûre  le  deroc»  9t  te 
paffionné.O«*/#fim»i»wr/^k   ""^^^^  - 


AMTl. 


Qtt  rode,  it^- 

UOC   Ch^ife  TM- 


ir  f  pour  «fisc ,  qu'ilcft  beande  cu^ 
>bode  pour  k  charroi.  Godeao  %  appeHè  ks 
^  l?^*'  *  ?oiKcsd*uB ,  micadmrNrfmw. 
«►OULEAO.Cmu 


icMS  ks  ^ru^iûadiittes 
#4Lmjpa.  tes 

^l'"**l**tel  dochcsyks  y^Ciadeame^  —  " 


BouLsa,  iêdîc  aufli  parmi  les  Labouic«t>  t 
y«M  .dii»»  «iîi  kl  Mima  4vç«  k  fooUaut 
(gfMatt  sdafuar»  Jkmtvrksavouics. 

R««l.«  ».  finpiAa  tuA  »  %t  mouvoir  k  lotig 
d'tMiyihiMi.  yévfr*^  Uo«  pflocm  domine 

gt•^4B^iO«^«^r««i#«|.  Cftca£«MtftrMi/d 
du  haut  en  bas  des  montéci.  Us  tm^rmii  £»!-* 
Cakui  m«^Jbite«»  hrache  de  {|rba  qouacu 
^rnsMca  .dm  cliavawdc  ftila ,  «u. 
Qa  dk  a«A«  |^  mad«r  Gir  u  lit  »  Oir  l'hetlie  t 
pour  dire^  ^jr  mmivfir,  s'y  agites  ca  loai  Aih 


;**V- <^::- '^'^iii^^^-^^^i^m 


>■'%■' i 


:'■:■  -■■K'  -Vite  :■■    -•.■  .L.   ^.,^,-Ç-       -   ■   l^pft."  /.- 

ROULER. ▼.éârftu.  F<Ùre mouTaît  une cboi^ 

k  cîrculÉtiecaear.^r#f-vrr« ,  ^mrÇ^ntt ,  imtrhtm 

mgirt.  Ix» àoaxnmlmtùtt  kmtt  ^\ci,  Qoa" 

^cr;Ondk  qu'un      ^Métctces  globes  mcnrcillnix  qui  r»uUn$  fi 

■or  4  pour  ditcr  '<|najeftiieaftmcnc  Çat  nos  t^tes.  A  ■  f  À  Me.  Un 

Wttlct  de  canon  rM(^«lui^cenifS:<ur  te  cerxe. 

Les  foikur*  dcbouk£fi»tq<fils-TaotrMid«rk 

bois.  Il  a  adcz  de  bkn  pmu  Ëûrer*.«kr  un«ar- 

roUê:  ll&ic  beau  r««kr,k  temps,  ks  chemins 

Ibne  bcux.  ^  *     .     ,       . 

Ce  moi  viëtfedu  Latin  fw«^sr«.  .fv*":»^ 


Qidii  aufiaquetea  lacs  foukis#damU  merles 
m^fkn  k« attises.  F#/W,  trué^.  L'eau  des 
nriifanil  fmâê  fin  dm  cailiofX»  Le  fleure  fo 
predpiie  fiwstertc ,  où  il  r0id4  caché.  V  a  a  o. 
La  fleuve  raukir  UTer  rapidité.  AsiancOo 

V  4jiX  auifi  ,  qu'un  vaîlteau  rimU  j  iotr^u'il  (t 
imiinnf  nie,  jc  qu'il  pcocbc,  ou  Te  lenreifcin- 
ccCuHMK  (atfaa  dcièscâtcsiccqui  vieot  du 
dsCuu  de  te  coufttn^soa ,  de  (b  vernies  ,  on 
de  Cbi  nûts.  Ondit  au£  de  ceux  qui  ïooc  àxnt 
te  vaitfcau ,  qu'ik  tmUmt.  Nous  avons  fore 
wtmU  cecu  ouu  ,  parccque  k  vcm  diminiMf» 
L'A*.  »B  Choisi. 

Routaa,  fifuifieaafli  t  Plier  en  rood.  Os- 
vdvnê  ,  àma/smys  ,  Ai  oa/umm  iêmfUcért  ^ 
Muipnartf .  On  i(mUs  ks  fimilks  de  tabac ,  On  ca 
£skdm  rouleaux.  Onr««/«  kselbunpes fc  au-^ 
trcs^caods  papiers  qu'on  veut  cookrrcr  propre* 
flKUC.  OnrMMk  kddn  ,ft  ksètoficSfde  peut 
qu'elksnekcoappcmdans  kpli.  On  die  aufO* 
rmUr  les  jrenx ,  Ac  aboli vcflseDer««i'£tfr,  corn-» 
siKte  plupart  le  diknt  dans  le  diiconrs  Eunir 
-  limi  pour  dire,  ks  loorucr  de  c6cé  <c  d'aU" 
tre,  cn(one  quête  vot  en  paroiflc éf^cc. On 
kdît  aulli  auoçuKce  i  Lm  veux  lai  rMiMcnr  dans 
teiéte. 

RouLta,(c  dit  fignrémcnt  en  choses  rptri» 
ruelles  icmoraks.^Mw#«#»/«r#,  n/êl'Otrt.m»-' 
ditmn ,  sgumr*.  Le  Prince  rtmU  de  grandsdcC» 
Ictns  dam  te  titc  Ilanend  la  rMiodc  d'une  telle 
ncgodarioo  ,  touc  rtiU  là-dcfliu.  II  cft  a|;ité 
de  dîtrenmouvcmcos,  de  divcrlcs  pcnC^s  qui 
wmltm  dani  ion  c{pKt.  U  têmUit  dam  (ôo  e(^ 
•  rie  toutm  GKtm  <f  cxpedicns.  V  a  u  o.  Les  of- 
nircs  humaines  m  r*mUut  pas  i  l'avemure.  1 04 

RotfiSB,fignifiean£,  Sobfiftcr  ,  vivre  avec 
tjudqfe  peine j^iram/aamrr<Jkr«  Agr*.  Quand 
Dioecoe  r0mUit  Ton  teuucau ,  il  difoic  qu'il  r*i»« 

/  IfM  te  vie  comme  tes  aoeres.  Cetkommen'âpas 

/  bmucoup  de  bien  ^  mak  il  r#sk  tooe  douce* 
iBsur  i  il  va  dtaer  drj^  ai  delà ,  il  t^ml»  comme 
iipeoti  Un  gâtent  jbàt  rmUr  tout  k  aseoago 
d«  te  Matertflc ,  emfciiem  toute  te  famine*  Il  y 
a  faMg  temps  que  cet  homine  mdt  par  k  mon* 
de  ,qo1l  vofage  ,  qullerm  cAAe  li* 

RottiLcft  s  a  vie  ,iè(Ktanfi4îmi*lemeKpOac 
Paflcf  te  vk<  VùmtJmf^r»^  Delbttcqoe  la  ma* 
ntere ,  donc  ente  paâe ,  doit  Itrr  ■Utoofte  pal 

■   tt  q^jQoy  ajoâat.  v'^ïr-  'î^-*  "^  v'  •>-'--  v-  '■; 

Rouxaft«  ii'ik«ifli  de l'argem ,  lotiqu'il  te 
scmuS  ,  qull  s'en  teit  gfrand  coouaesce»  C(r* 
«Mnw/vf»  IlnWaque  i'argçot  comptam  qni 
teiflèf«d«r.Onibiencoceen  paibw  d  «a  hum* 
mclecs-ticlie ,  que  ks  temdot  te  d'argent  r»»- 
'teff  dans  temaiteo,  qu'il  te  rf*teiitr  for  le 

R.o«x.xK,  en  leriMs  de  Guerre,  te  die  de  deux 

t-  ou  de  ph^eors  Commâudans  qni  commandent 

i^^loati^  tour ,  qui  ont  chacun  leur  jour.  Vit*fim 

-ùmfmmf^  Cm  deux  Maréchaux  de  Camp  rM« 

Inm  eiiteaiMe  »  un  tel  étoit  de  |one. 
Rbntta,  te^encereasdmOfidersqaaionc 
«u  concuriinMe  de  cosamaudcaocm  eu  4^dké  do 
chargm ,  qui  obeiflcoe  tes  uns  aux  antres  tei« 
vamla  datte  de  kwscommiffions  oukur^aa* 
«ienueié.  rifjjtei  imfermrt ,  rt^nu^'r-^^ 
On  £c  provctbialemeae ,  Pierte  qui  rMnte  aNonaflc 
Ifunais  de  UMuflc  }  peur  dire  ,  qo^ii  teuii;^  ^ca 
confluBC  dans  une  protefion  pour  s'y  en^hir. 
R^fit^V  **«*  paît  paC  «t  adj.  LesOovweij 
appel|em^  rftiâ^  celui  d'un  aihte  qui  a  écC 
bareu  des  vcois,  tandis  <pf 'Il  étoit  jeune  flc  eu 
tevc  tàgmm^  tfmf  mUMmmpiifmmfrMmp" 


«r. 


Oadk ,  Pake  foatefdè  eanob  s  poor  dite-  >  meoct,  I     

-  %«riMB.UHcampa9M,rarmwradtfM>»,  fl^'^OtlLE'TTE.C^.Mceroue^ 
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ROU. 


KOV 


ROU. 


1 


on  fârdeta  qai  le  faic  roolcc.  tLttulà  f$ttfêfii0. 
Les  caQOQiici  Tuflciux  font  polci  Gii  deir»»- 
lettts. 

KoaLiTTi,  e(l  auffi une fctice  couchette ()ui 
roule  fur  des  todci  pour  U  tranCporur  >  Be  U 
cichct  fous  un  »U(io  licqoand  on  vent.  LMtu 
'UerfAiiln.  Un  mari  qui  couche  dans  U  rHtltMt 
candis  que  U  fcmtnc  couche  au  grand  Ut|  eft  un 
grand  (oc. 

KouLETTt.  Terme  de  Gcomccric.  Lif^nc  cour- 
be ,  aatrcmcnt  appcUèc  cycl»iât  \  parceqa'elie 
fait  picCciu'undcmi  cercle    Cycléidêt.  L'inTea» 
,  ciou  CI)  cit  doë  au  Pcrc  Metrennc^ 

KouLETTi.  cft  aufTi  un  terme  de  Doreur  fur 
cuir ,  qui  fiti^ùfie  un  ioArumcnc  de  fer  en  ma- 
nière de  petite  rouëjà  manche  de  boit  (  dont 
on  fc  fcrt  pour  faite  le  bord  des  livres.  Dtnticth- 
l^t»  rofiélm, 

R  O  U  L I  E  a.  fubft.  m.  Voitutier  par  terre  qui 
tranfpocte  les  marchandifcs  de  fUle  en  ville ,  de 
Prorince  en  Province.  Câmu*riMs  "vtâtf.  Il 
cA  allé  d'Orléans  à  Paris  pat  les  K»»lt<rs.  Les 
RouUtrs  preuncnt  tant  par  livre  pour  la  tranf- 
porc  d'an  ballot. 

ROULIS.  C  m.  Terme  de  Maiine.  Il  fe  die 
de  l'ai^iiacioo  d'un  vaifTcau  qui  roule  d'un  bord 
à  l'autre.  Nayîs  v^ciântio ,  »£it»ti4.  Nous  fu- 
mes fort  fatiguez  pat  le  reulit  du  vailfrau. 

ROULONS  ,  (ont  de  petits  barreaux  ronds  , 
ou  morceaux  de  boistravaillrz  qui  fe  poTciu  de 
travers  fur  les  raontans  des  échelles ,  Ac  des  râ- 
teliers ,  &  qui  forment  les  échelons.  Scinfulm^ 
trAÀHt.  Ou  nomme  encore  ftuUns  ,  les  petits 
alaftrcs  des  bancs  d'£glife.  Il  lé  dit  aufli  des 
bâîons  des  ridelles. 

R  O  U  P  I  E.  f.  i.    Goutte  de  pituite  qui  dégoutte 

du  cerveau  par  le  nex  ,  tor(qu'il  fait  froid,  ou 

^  >       qu'on  cft  enrhumé.  Sttrin.    Les enfans  ont  fou- 

veiit  la  roupie  au  bout  du  nez ,  ils  n'ont  pas  (oùv.|;* 
de  fr  moucher. 

R  o  u  p  1 K  /ou  K  o  u  p  1 A  s  ,  c»  termes  de  Re- 
Jaiions  ,  cft  une  moitnoye  de  l'Indoftan  fort 
Commune  dans  les  Indes ,  qui  eft  d'aceent  ,  ic 
vaut  i8.  foua  I  fclon  Tavernier  i  inais  Tho- 
mas Rhoe  dit  qu'elle  vaut  un  écu  cmo  fous  de 
nôtre  monnoye.  ft«M^;«fiM(iinrM*/.  Il  faut  qu'il 
veuille  par)ci  du  double  de  la  r»ufit  i  car  d'au- 
tres diknt  que  la  plus  haute  ik  vaut  que  4 té 
fous.  Il  y  en  a  qui  ne  valent  qucij.  fous,  Ac 
d  autres  quitte  fous.  Le  trafic  chez  le  Mogol 
fc  fait  principalement  en  r*«^ic«.  On  y  compte 
1rs  rich^ircs par  des  Iccks  de  rouftMt. 

ROUPIEUX/zasE.  adj.cf>ii,aU  toupie  M 
bout  du  nez.  Stiritfus. 

ROUPILLE,  f.  f.  Efpecc  de  petit  manteau , 
vieille  forte  d'habillement  qui  et  oit  une  (ôrte 
de  hongtelinc  ferrée  &  courte.  Adên&imj  /«- 
gulam.  \ 

R  d  U  R  E  C  m.  Efpecc  de  chêne.  tuAttr ,  r^s, 
roh»r.  PoMET.  RicHELET.  Cependant  00 
éroit  avec  Danet  &  Furctkrc ,  ^u'il  Eaot  dire 
roHvre.  Voye^donc  Rouvre. 

ROUSSEAfTRE.  ad),  m.  &  f.  Qw  tire  fur 
le  roux.  Smbrufus.  La  tdile  de  foyc  cft  tou- 
jours un  peu  reujfitrt ,  oc  (ê  blanclût  f^tJP 
bien  que  de  la  Hollande.  t^ 

R  O  U  Sî  E  A  U  £  m.  Qai^ale  poil  nmx.Rmfkt, 

4  rutilus  ffstlvmf^  Ontiaxque  Judas  étoirrra/*- 
featt  :  c'cft  poorquoy  on  luût  beaucoup  les  rtMf- 

R  O  U  S  S  EL  E  T.  f.  m.   Poire  qui  eft  fort  pe- 
tite ,  quia  Iceoût  fort  fucré  »  ftqni  eft  d;s  plus 
hâtives.  Ai$ifetttm,  Il  v  a  de  gros  &de  petits 
r0njfelets.  Lcr0ii^(/«rdeRheimse(l  leplus  le 
nommé.  '' 

R  O  U  S  S  E  T  T  E,  C  f.  Peut  oifeau  brun  femé 


1er  ,  jk  qui  ietu  une  fuoièc  it  OM  odeur  Mftân- 
u.  Ou  appelle  abttfivcment  de  la  vacne  de 
RHêfi ,  du  cuit  de  Aa«g^  »  au  Heu  de  dire  dc^ 
Rmfiê  t  qui  vient  «l'une  cootite  de  Pologne  af 
pellic  de  ce  nom. 

ROUSSI  N.  f.  m»  Chenl  éwui  ic  entier, 
comme  ceux  qui  «icanent  d'Allemagne  le  de 
Hollande.  Equmt  êni»fut,  Dom  Quichot 
changea  le  nom  de  (on  rêmfim  êc  l'appella  r^- 
uamtt.  En  la  plupart  des  Coutumes  les  vaâaux 
doivent  à  leur  Seigneur  à  chaqn»  muutioQ  uo 
vu^fin  de  fetvicr.  L'eftimatioa  d'un  têmfin  ait 
fer  vice  eft  la  cinquième  partie  delavaleoff  du 
revenu  du  fief  1  mais  d'ordinaire  il  eft  abooné  i 
tfo.fous. 

Ménage  dit  q.e  ce  mot  vieut  de  nMin»«r ,  qui  fig- 
lufie  pourtant  un  cheval  h<Nigrc  ou  eh&tré  ,  par* 
cequ  en  langage  Tcutoniqne  rmi»  At  rmimm 
fignifient  thâtrtt.  H  P«»"  »ufl»  v«»>'  de  rêf\ 
9c  de  r«Mi ,  &  de  rtmffim ,  Allemand  qui  figmfie 
€h0ViU  i  ou  de  r«««  .  qni  fignifioit  la  même 
cho£è  en. vieux  Fran^oia;  Ac  il  le  fignific  encore 
en  Bas-Breton. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  Ai)et  aux 
ventoutez  ^  qu'il  pete  comme  un  r9ufim.  Rabe- 
lais a  fait  ua  Apologue  de  l'-ânc  ft  à^Xfmfin, 

R  O  U  S  S I  R.  V.  aâ.  &  n.  Faire  devenir  roux. 
Kufefcere ,  n^umftri.  Tout  ce  qui  eft  blanc 
r0s>fi$  à  l'air.  L'eau  de  puits  rêttfit  U  iioge  en  le 
(avonnant.  On  rtufit  le  beurre  »  en  le  tenant 
un  peu  fur  le  feu.  Les  cheveux  blonds  rêm^'f- 
/Var  avec  l'ige.  Lcvin  blanc  rM»j^r,  quand  il 
cft  tiré ,  quand  il  cft  au  bas. 

Roussi,  11.  pan.  palC  &  adj.  %mfmtf^m$ , 
rmféttmt. 

ROUTE,  f.  f .  Chemin  public  connu  ,  &  fré- 
quenté »  pour  aller  d'une  ville  ,  on  d'une  Pro- 
vince i  l'autre.  VU  ,  ittr  yAlicum.  Sanfon  a 
fait  des  cartes  àtt  fmtttjècM  poftcs  ,  dn 
grands  chemintjde  Franee.  Oct  Voyageurs  fe 
font  rencontrez  (nr  la  rtniê.  On  a  voilé  k  Mcf- 
(âger  fur  la  r»itt*  de  Flandcet. 

Ce  mcx  de  rêittt  en  toutes  fes  fig^cations  vient 
de  rmftû,  ou  de  rmét,  ou  «faux  qni  fignific 
(hiVMl  en  vieux  Fbnçois.  Voyez  dans  Moiage 
une  ff  avantc  Di&rtMion  ià-dclTus  au  itiot  de 
rêtitr».  Néanmoins  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
vient  4e  r«i«,  qui  eft  un  vieux  moc  Celtique  & 
Bas-Breton  qui  fignific  ehemim  ,  &  qui  même 
dans  le  figuré  fignific «xMi^^* 

R  o  u  T  E  k  ugnifiecncore ,  Ofdte ,  cours  de  la  na- 
ture. Ord»\eitrfm$mstmrA.  Etudier  les  rMftei 
de  la  nature,  jircéuùs  umwrâ.  ftmàtu.  Le  fo- 
kil  recommetice  (a  rêuti,  La  étoiles  fuirent 
conftamment  leur  r«iiM.  L'onde  (è  Eût  ime 
TêMti.  Qui  n. 

Route  ,  te  dit  anfli  àct  grandes  allées  qu'où 
ceuppc  dans  un  parc  »  dans  une  forêt ,  tant  pour 
rornemeni .  que  pour  la  commodité  de  la  chaP 
fc  ,  &  le  pau;^e  des  Voyageurs.  Sêl^fA  vmrtts 

^fem^it  ttntif*  ,  iuterttfM.  Dans  ks  bc»ia  de 
Mooceaux  >1  y  a  pluficuis  grandes'  f9mtês  qui 
aboutiftênrà  une  étoile.. 

R  6  u  T  a  ,  fe  dit  au(U  des  ordres  qu'on  expédie 
pour  U  marche  d'un  Rœiment.  Itimtris  tri» , 
ttmdmSmt.  ^Ce  Mcft»  M  Camp  ouuc  Cet  ap- 
pointemeos  a  obtenu  une  bonne  rêmtt,  fa  r»Mt$ 
fui  vaudra  beaucoup.  U  cft  detfcndu  aux  foldats 
de  forrii  hors  de  leur  f  •»/#. 

R  ô  u  T  E  ,  en  termes  de  Marine ,  eft  le  fill^ge  ou 
le  rumbde  vent  fur  lequel  il  faut  naviger  pour 
arriver  i  un  cenun  lieu ,  &  que  le  Pilote  fiut  en 
obfcrvant  toûjotitT^  bouffolc.  /nicjç  -vtnti,  /i- 

'  isM.  Le  vent  on  les  çourans  ont  fait  dériver  le 
vftiftêatt  .  ^&  Tont  éloigné  de  la  rottte  de  tant  de 
lieuCs.  Ufh  l^avant  Pilote  cft  obligé  cnr  ces  oc- 


fi  C  «  Voyc  >  ckcnia  >  (entier  1  txUk  v'cktm* 
pie.  y  Ut ,  ittr  ,  jaéàtm  »  tr^MS.  '  Suivre  U 
r««r«  de  la  venu,  ^datcker  dans  U  vniudu 
ciel  >  &  du  falut  ;  Ccft  une  rtittê  éfkamîn  k 
dificilc  k  tenir. 

Tfé€€f  vtrs  U  mktft  mm  imbc  fitùl». 

Bon.    ^ 


de  pluficurs  petites  uchcs ,.  qui  a  le  bec  pointuj^       cafions  de  corriger  (à  rêure  ,  8e  d'y  avoir  égard, 
&  noirâtre,  les  jambes,  8e  les  pieds  tirant  [ffr       quand  H  fait  l'oftime.    On  appelle ,  Porter  à  r»* 


V 


le  blanc,  ^ceàê  mimor. 
^^  au(&  rtmjffittê  le  plus  petit  de  touslea  cfii'en<<lrii| 
"^  met,  qui  eft>^roux,  8efciné  dé  petites  taches^ 

noires.  R-ondblet.    -     y^ 
ROUSSE  U  R.  f.  f.  Couleur  Vouffc.  Ctlâr  ru 
.  fus  ,  rutUus,  On  aura  de  la-pc&c  à  6cei  la  r#«/- 
■    feuràc  ce  Ibgc.   On  le  dir-abfolumeni  de  ces 

caches  rouffesqui  vicnneru  fur  le  vifâge,  qu'oi' 

appelle  autrement  br*n  de  futUs,  LtmtùmU. 

On  fait  des  eaux  pont6terlôi  rtujfturt  da  vi- 

fagc.  , 

ROUSSI.  Cm.  Odeur  de(âgreab!edecequi 

brnie.  Ùitre^  rtiUirt  tmfirrmmM,  Je  fens  le 

Ttuffi  \  c'eft  à-dlre1]n'ilyadudrap,  du  cuir, 
•tt  aimi  cbofe  içmb Af»  joi  wnn  t  ce  à 


fr .  8c  faire  droite  rtfitfe  >  lor (qu'on  havtge  drpit 
8c  fans  obftacle  au  lieu  on  l'on  veut  aller ,  .(ans 
dériver  ,  ni  louvier.,  ni  relâcher.  .Ccft  le  Ge- 
neral qni  donne  la  rtutt ,  qui  prcfcrit  la  rtuft. 
On  die  qu'on  fait  pluficurs  rH$f$ ,  loriqu'où  a 
le  vent  contraire ,  qu'on  eft  t^igé  dé  lou^Hcr , 
d'aller  tantôt  d'un  c6té ,  tantôt  de  l'autre.  On 
dit  au(G  j/qu'on  (ait  faufle  jopafr  ,  lorfqu'on 
fdht  d'all^cn  un.endroic  ,  8c  .^'oa  celâche  k 

-   l'autre.  -  ■'■,-^.^;'"^"'ï^;f- •'';■■■'•■"■ 

<^  au  T  E  ,  en  termes  de  Oh^,  te*^  'dea^n- 
tiers  qui  tiaver(cot  les  forts ,  par  oppofition  à 
^^ftyei  ."qui  (ê  dit  des  grands  chemins.  Stmifu  , 
eétkit  j  tramut ,  vtPigimm,     '  « 

Rtof  X I ,  ledit  fiffq^mfWtipM^rik,  ft  i^fû- 1 


Ce  Geatithoauiie  (ait  U  fuH  de  Ces  ayeuls,  il 
9iarche  fur  les  pas  de  (es  ancltra.  Stt  Tkete^ 
quina  les  "Hi^  b«ttu<<t  pour  aller  à  Dieu  pu 
des  r»itt4i  Douvelks  «  ic  ioconaoKs.  F&ich« 
Nos  aâioos  Aoos  pendes  doivent  pteqdte  des 
f0Uf9s  fi  ^AuroKes  ,  (èlon  que  nous  avons  des 
biens  étemels  à  efpetet  ,  mi  non ,  que  nôuc 
premier  intérêt  c'dtde  noi^  aftBrer.  Pasc. 
Où  (ont  les  hommes  qui  (iaicK  touchez  feticu- 
(êment  de  la  craime  de  s'égarer  ,  8c  de  prendre 
Une  manvaUc  ttutt  pour  arriver  à  l'éternité  ( 
Nie.  Ceux  que  l'erreur  avet^telont  iacet> 
tains  de  la  f»m  qu'ils  dtHvent  tnir.  M.  Eip. 
Un  homme  (briaé  au  goût  de  Tereoce  ne  s'é- 
carte point  de  la  futt  du  bon  (cns.  S.  £  v  t. 
Le  R(N  dans  la  r#MVyde  la  gloire  s'e(t  choifi  ua 
^ide  fideilé.  F  L'a  ch.  fjt\  cherchant  la  vérité 
il  faut  s'arrêter  où  l'on  ne  voit  goutte  ,  8c  heû- 
ter  dans  les  fmt»  ob(inues  ,  8c  incoonuifi. 
Li  P.  L. 

Di  c4ttt  fétfg»  { tAm»ur  )  Uiftnfilefm* 

turt , 
"Bfifêur  ââtt  Mit  (mur  U  rowc  U  flusfèrt, 

Boi  L. 

Routa,  fignific  an(6  ,  De^te»  Oiffifatioa 
d'nnc  armée  t  mais  il  cft  vieux  en  ce  fens.  £xrr- 
oDdy  eUdts  ,  j^*l**  »  imtermtcit.  Les  Set- 
gens  cichcnc  de  raluer  les  foldats  dam  une  r«»- 
i».  Voilà  U  (èconde  fêmtt  qui  arrive  i  ce  Ge- 

A.  vum  4U  rtHei.'  Ti(<»  de  •  JMulét  adverb.  qni 

.  .  (igpifie ,  Précipitamment  8e  en  deCoidrc.  Fw« 
iÛiuf,f»j6i  figutifym  (tfilt ,  ttufuti.  Il  oe 

.  fe  ditqoe  d'une  troupe  de  gens  degorrre  ,  ft'ne 
s'employe  qu'avec  k  mot  de  fnir  « .  00  quelque 
antre  qui-  marqÎK  (îme.  Ils  s'enfiiiient  à  vuw 
46-rMir«.  Ils  s'en  allerem^vMf-^msff.     ^ 

R  o  ttT«  ,  eu  vieux  bii^^e  ,  (ê  difint  antre(oil 
d'une  Compagnie  de  ceitt  Gendarmes.  Turm* 
efuitum  Uvittr  mrmatwum.  Et  quand  on  pai- 
ioitdes  ChevaozyUgers  i*on  difoit  BsmUt. 

ROUT  1  £R.  f.  m.  Qui  (fait  bien  les  loutti 
8es|tt  çheming.  Fiurum  ftritm,  U  (ê  dit  pro^ 
ptamènc  en  Marine  d*im  ?ilote  expérimenté  qui 
Içait  bien  cooduiceun  vaiflcau,  qui  fçaii  bua 
tenir ,  obftrvei: ,  •  reconnoltre  ^  route 

RouTii  a  ,  eft  aufi  un  livre  de  canes  marnes 
*  où  font  marquées  les  ç6|ea,  les  ports  8c  les  rades 
les  bancs ,  rochers .  les  afpeâs  ;  0ir  téi  baflês , 
8C  autres  obCérvadons  necefiâircs  poar<oodai- 
re(ùreinent.nnTai0cau.  Liktrdtumvimucur' 
fit  fèr  dhtrfat*  mrmt  mtieramd».  |t  j  s  pbH 
fieurs  ^9mUr$  ,  comme  Oaleixo  ,  Damou 
Portt^^  ,  le  'TéUier  8e  autres  qtû  Ipot  dans 
des  Recueils  de  Voyages  de  Ti«nrc9K,|^d'aatics 
Anteucs.  ".' ^. '':■■■:  yp^- •■:':}  ..■  ■ 

RouTiE^K  ,  (ê  dit  fignréméflfeen^ Morale  def 
gens  prudeos  ,  qni  t/btsoo^kat  là  chofes  ptt 
pratique,  8e  par  expérience.  ExfirtM  ,  f*'*' 
tus  ,  txtftHutus  ,  ttttfumté  Çt  Capitaine  eft 
un  vieux  r—mer  ,  qui  ftgait  toutes  les  rdb  de 
guerre.  Ce  Procureur  eft  un  vleiuc  rênùrr  ,  qû 
^ait  toutes  celles  de  la  chicafSCé  '^^^'^   '^ ,  - 

Bmus  fttfe  deuttmifitttvétff^^^  1^    ; 
HM^it0$t  certmm  viiitsttùi^àic^  .    .     , 
J>âmsr»rtiêfndéH*rlês4^il»tîftdmtM»' 

VMgt..  Vltt./ 

Sty*^AméimtViuJir€f.imwuvfiV 
^pur  si  d«i»sMr ,  n^t ,  ruPfMfu^f'*    .. 
N»  viusfMtt4rmtt:l»  pbisjeuar  ^^»^ 
tfi  vùttM  tomkt  Jet  U  mmtirét  f»«* 


t4lo»«* 


vutfsc  f oBiier  J^t  U 

ROuTi  «&  »  cftiÉEua  tienz  mocqni  (c< 
▼è  dans  l'Hiftoire  ,  pétn  fipfiei  des  foldats 
bngands  8e  peu  difinplinec  qui  brifweni  ^fff^ 

3tt*ils.  rracontroiciir.  GruffMws  tuHiftél^*'*. 
h  que  ce  nom  leur  vienK-dcy^if<««  »  «»  A  *•* 
turitru      '\  '\,  ■'  ■-'-,:r^t'rvL-^    -■.'.:  •"•  ■__^ 

RouTiim»  éco&  anfi^^  «■  Gacdie  M ^So^ 
dangereux  8e  tjraverfier ,  qui  étoir  écaUi  P*^* 
garde  des  foiéts ,  dont  U  fonâ^  a  été  ^ff^ 
mée  MT  la  derokw  H^é^ooMnce.  sstmmf 
£mÂMÂgt  ^amÉM. 
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git>-  .■*.,■  iifiita,!  Il  >tii  h...  1^ 


ROC 

ROUTlN*.tf 

piatioue,  ic  par  u 
Bclt  fondée  fur  m 
S>iunrmsufut,U 
gUstl»tk»Utmt.i 
par  rm^  .  À  ^f 
jamais  étudié  U 
(i:icace  àa  Baoqi 
•s'appiCNoencquc 
règles  ccnain^ 
point  U  fmtNt9  à 
Bien  (le  gens  di(« 
8(  (ans  aucune  an 

tâus  Uvrr  Ut  Ci 
Vu^mgm^^À 

R6trTINER.v, 
pat  une  pratique  ( 

on  1  appreiM  a  la 
TC  encore  nulle  Oi 

SOUVERAIN, 
qu'on  doime  au  fe 
qui  cil  caflànt ,  n 
qu'on  le  bat  ùa 
frUkiU. 

ROUVRLC  m. 
fMirv^nuis  00  cro 
«r#  avec  Daneè  8{ 
de  chêne  qufttft  n 
dinaire ,  mais  gpo 
dur,  robufte,d'ou  \ 
pelle  r«éMr,  Ses  feu 
des  affcz  piofbndc 
le.  Ses  Acurs  font  < 
glands  plus  petitii 
mun.  (n  Latin  rai 
tusfêiiis  mtiii  Um 
Ses  fleurs  ,  (es  (rui 
me  verm  que  ccui 
Ce  mot  vient  du 

ROUVRIR,  v.a 
condc  foit.tUtrfut 
fofti,  il  lui  faut  afl 

On  dit  anfli  d'une  pk 
après  avoir  été  qu 
parcnce,ellerecon 
une  kcaoàt  (bis.  .^ 
la  arrive  particulic 
canules. 

Its  Hfgitrts  din 

^effuijtir  vt 
hltgurtf,' 

Rottvi»»^  «i^^ 
ufirâu$-f  futifw^sn 
au  bout  de  deux  ai 

ROUX.Rousa^ 
ne  un  peu  ardente 
ftUdtfudst.Rs^ 
rti^s  iom  Ca'ica  l 
Udlâger.  Les  Itai 
ùuhrmtM,  ^01 

'    le  papier  8e  aoocsi 

onlàUifleangn 

I  les  daims,  les  chev 

ce  mot  vicac  de  n^ 

foiu.  Du  Cai^  i 

eft  une  keibe  pcof 

m<Me4Mucemesiri« 

ROUX-VENTS. 

donnent  aux  veinr 

ln>Mls.8cfecs«cg. 

btes  (ruiltcts.rfM 

qi^y  le  peuple  ap 

-  »*i^.  ■■:  :«'■--'. -^H^ 

On  dit  pfovefbtàleoi 

:  cheveux  ,  ne  t'y  ( 

•fifimmnm^  mt 

'    pûldit.  Homme 

•    •  :--h 

»ROY,onROl;l 
<(>ia^c».C'eftia  < 
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R  OU. -KO  Y. 

piatiottc,  le  par  U9  cxacicc  parciaiîicr ,  qoi 
adl fooiilée fur auciiocs  tegtca ,  «i  peiacif^. 
DiiomwHf  m/u*»  lm§0  9»9fmmé$i  pmtU,  ittr- 
â$Mtiê ,  hsUlm,  Ck  écolicc  a  af  ph»  le  Lacio 
pac  rmtiait ,  t  l^fcc  4c  l'aDCOMlxc  packr  4c  n'a 
.  jamaii  énàié  U  Graïamaiie»  La  prati<nM,  U 
(Science  (k«  llaii^iiicn»  Ac  des  Marchands ,  oc 
•f'appKNncncqacparttMl/Mi  fl  nyapOMMdc 
rcglcs.cenaînctvLtt  Icmaio  de  PMtiace  o'ooc 
point  U  rmfÎMt  àik  monde  ,  Taii  de  la  Cour. 
3ien  (k  geoi  dilêot  leai  Btcviaixc  fuwmtimt, 
ti  fans  aucune  an etMion* 

Sms  Uvn  Ht  fhuÊMUfém  roptfae 

V/«  ^vx**  V*^  f9i»9  M  érvbu.  Boi  t-11. 

fi. DUT  I N£ R.  Tf  aâ.  Apprendre  par  ronrtae, 
par  une  pratique  conctnueJle.  V/m  difurt ,  c»- 

on  rapprend  à  la  fin.U  eft  baa^  o«  no  le  trou- 
te  encore  nulle  patf. 

I^OUVERAIN.  aJj.  m.  cft  aDe/pUhctc 
qu'on  donne  au  fier  qui  cft  difficile  à  forger,  & 
qui  cil  calTaot ,  même  lorfqu'il  eft  chaud ,  & 
qu'on  le  bat  (iit  l'eucloibc.  Fmnm /jN^Uê , 
frUkiU. 

I10UVRE.C  m. Pomer  &  Rickeiet  dirent 
rMurviOuis  oo  croit  qujii  eft  mietix  dédire r««- 
«r«  arec  Danet  l(  Furetierc.  C'cft  une  cfpece 
de  chêne  quisfeft  moins  haai  que  le  chêne  or- 
dinaire ,  mais  gjtos  4^  tonu.  Son  bois  cft  ha 
dur,  robaAe,d'où  vient  que  les  Latiss  l'ont  ap- 
pelle rtkKT,  Ses  iPeuiUcs  lont  dccoappée  s  à  on- 
des atfcz  pio(bndc&,coQvertes  d'uaelame  mol- 
le. Ses  fleurs  font  des  chaions,  ôcGm  fruits  des 
glands  plus  petits  que  ceux  dll  ch^  com- 
mun, (n  Latin  rthm  frikmm.  CLot.  ou,  fiMr- 
nuffiiis  mtUî  Uumximê  fiAtfcentUmt.QA  axxh. 
Ses  fleurs  ,  lès  fruits  de  Ton  écorce  ont  la  mi- 
me f  ertu  que  ceux  du  chêne  ordinaire. 
Ce  mot  vient  du  Latin  rtkm. 

ROUVRIR.  v.aâ^&  redupl.  Ouvrir  une  fé- 
conde foï%.BLmfmapfrir«t  TêJnmrtAi  eft  ref" 
font,  il  lui  faut  aller  ^mivrir^  le  faite  reiurer. 

On  dit  aofli  d'une  playe;  qu'elle  (c  rMi;r#,  quand 
aptes  avoii  été  que(<)ùe  tett»s  gaerie  eo  ap- 
parence, elle  tecommoice  i  laigncr,  ï  s'ouvrir 
nnc  féconde  fois.  Dmmi  sfêrirê ,  fatifimj.  Ce- 
la arrive  particulicrcmem  à  ceux  qui  om  des 
'«oulet,     .  }.:  '■    r,    ■     -[,■..,,    ,    • 

LuhU§mt  dm  cmtarfi  tovLVtwt  aifiwum. 

CoJiK. 
J'fféUjmt  vt  têfmii  «Mtf  rouvrir  mts 
k*j[0r*f.'        \  Racim. 

RoavtA^r^  »É^.  {>atc.paC  acad).iViM(« 
4Êfim^^Êêiifiiihif.  Cette  piaf  e«'eftrMnwr/ir 
aobout  de  deux  ans.    .  >  o.  •  \ 

R  0  U  X ,  Ro  n  s  sa,  ad)l4c  (iibft.CfMlfcar  jau- 
ne un  peu  ardente  ,  qu'on  appelle  atrcmem 
ptiliÉfudMi'.tiMpuJmfiu  cJêt.  Lies  rM«  fc  les 
rtagt$  loot  ùàftn  à  featir  le  gooflec,  le  pied  de 
Mdlager.  Les  Italiens  «awat  ceux  qai  licent 
iorlefMW,  <{Bi  ont  un  jpoil  Uond  doré.  Les 
fcM— Bfamwi  (t  fom  aa  hcatre  rmit.t  a  coilc^ 
le  papier  4e  antre»  cliorct  dtrienaeaKMÉif^,  n 
00  les  Uifle  au  gn&d  air.  A  la  ckaie  kt  Mds, 

j[  lesdaiflM,  Icschenoaiis  (bot  bétet  rÉ|p^.  ' 

Ce  moc  vicacdc  ni§t$,  Mui.Oa  a  et  m0kmf- 
foiu.  Du  Cange  4»  qu'il  viénc  de  nfiu ,  qvà 
cil  une  herbe  psoptcAlafeintar^  qu'osaorn- 
moii^MMcemeariiM  ckea  Ici  Gpclit.      [:  'i 

ROUX-VENTSi  Nom  qK  les  Jaréimof 
donnent  aux  vents  du  mois  d^Arni ,  qui  6>ot 
6o«d^  4C  focs  4c  gâtent  les  ieis  toKlret  dea  ar- 
bres fhuliets.Kmrf  a«««;tMr/îri(#i.C*eft  poor> 
q(^7  le  peuple  appelle  4a  liiae  d'Anil  la  htm 

Od  dit  ptetrerbialement,  AhtAiRrmfi  k.  tuohp 
>  chereux  ,  aet'/fiefii«aeveux.Ilfn^«Wi 

«pjîmiitttm^  mtmfdtu.  Le  proverbe  Elpa- 
'    SM>ldit,HommerMi)r^4claiuiie  barbus^  de 

loin  les  iâlat:  «vecsniixfieitçs  i  Januifla 

•    •  •  *•    -■•■'•  :,^"vr -•,.,:.  .'■■•■-i'fvn"'.''^'-'^ -'' 

^  K.0TyOttR0l;ûita.  Souveraiai  Maloeab- 

^     foloJlcar.C'eft  la  q^Ut^qu'oo  ^otioe  â  Dieu; 

, ^î  ^  le^W,  le  foavetatnCreateuK  da  Ctd  4e 

^^/^  ,  k  AWiea  Mèii.  tiê^  tUtpm  & 

''^■4MtAim6Ma6«»,  Tout  le  Vaocaa  re- 

•^  4et  ldiiaii«er  da  JUldca  MêU^¥a  t 


/Roy. 


WOT 


mté  tk  qialiié  di;  ftiJ  »  en.  Juifti 
Rot,  ûffMic  aufB,  Mooaiqtt^  t  PocematiRrin 
ce  ^i  commande  fcaL  ,  4c  fiMurcramemcni  â 
otte  région  de  la  lefaKk  |b#>  i>iiiiiri><t,firAs- 
npi  Bmmmifimm.  Un  Aa*  a*eft  pas  à  ^  i  il 
fe  dois  tout  carier  i  foa  peuple»  Les  tHtM  fbnr 
toâiour»  àDveliMipca  à  one  fieheufe  prcife. 
M  o  M  T.  Le  ptatmd'ua  t«^^  eft  de  l'être  abel- 

aOf^is  moias,  4c  àt  ioiier  an  r&le  plut  fami- 
et.  La  Bau  y .  Dieu  a'a  ^établi  les  |lWi; 
fcakmcnc  poor  doaacr  aux  pcaplct  lO  f  aid| 
fpe^bule  d'uae  grandeut^4c  d*une  imignificên- 
ce  moodaiaes ,  ou  pourtcccvoir ,  comme  des 
idoles ,  l'encens  4e  Ijct  v«bx  de  leurs  Ai  jets 
daasuaeoifivectffnpeibe.TàliCH.  Ungrand 
M.ê$  a'eft  ni  mari  ni  pcret  il  regarde  fbn  nAne, 
4e  rira  plus.  C  o  X  n.  Lee  Ghiaolt  difeot  que: 
les A«s«  doivent  avoir  dans  l'Intpjfe  route  la 
téndreffed'un  père ,  '4e  les  pères  dam  leur  ^- 
mille  tome  l'autofiré  des  Mêh,  Ix.àtf,  te  ^e!oi 

3ui  règne,  font  quelquefois  deux  perfonnes 
ifferaires.  B  a  t.  il  ne  manqae  tien  â  vnR$i 
que  Ict  douceurs  de  la  vie  privé.  La  B  r  u  t. 
d  La  hauteat  d'un  4^9/  le  mer' hors  du  commer 
f  ce  de  l'amitié.  M  o  N  t. 

Afair  ifaRoi  wMymfBt^ùi^  qiu  f$g9  «H/r/ 

tr»}Ht^ 
Sftuift  ttt  ttm  cslmt  hituHttx  tit»lmfet$à'  fit 

fitj*tt  . . 
UfiutifmrUtrmvtrcpmrir  ftptt  rbi/têirt 

B  o  I  i. 
LjtttfrtcmiifNf0ttdte9tYLoi%hi0i^MipNH  \ 
Le  cUl  i  ht  firmtr  fi  fnfmn  Uiig  t»mft. 

Alexandre  faifoir  plus  d'hiMoenr  à  Craterus , 
4c  aimoit  davantage  Epheftion  :  parçeque,di- 
fbit-il  )  Epheftion  aime  Alexandre ,  4e  Crate- 
rus aime  le  Am*  \  c'eft-à-dire  (à  faveur ,  4c  fa 
puiflance.  A  a  l  a  n  c.  Marot  a  dit  ,  A«/  le 
pins  Km  qui  futoncq  couronné  \  c'eft-à-dire 
te  plus  grand ,  le  plus  abfolu. 
Les  Grecs  appcUoient  le  lui  de  Perlé ,  le  GrtmÀ 
Ktii  MêgÊitm  tiêfim  tt^lUtaitt.  On  appelle 
le  AW  de  France ,  te  Rritrèt  Chruim..  Le  A»/ 
d'Efpagoe  ^  appelle  le  Am  CtitUeltqm.  Le 
A«f  des  Romain«,  eft  un  Prince  ddigné  Eni. 

Kreor ,  qui  eft  une  efpece  de  Coadjoeeor  i 
Lmpire.  Les  Hoogrois  «at  àppdlé  autrefois 
leur  A««a« ,  le  R*i  àùnityjom  cflfacér  la  bon- 
ce  que  la  loi  do  païs  Ifor  faifoit  d'ôbcjû  4^e 
femme  ,  comme  remarque  du  Tillet. 
Roy  d'Ivctot.  Les  SdgiieorSi^  la  terre  d'Ive- 
tot  d«is  lé  pais  de  Canx  en  Nwinandie  ont 
eu  pendaiu  quelques  ficelés  le  titre  de  Am.UiI 
Anéc  de  l'échiquier  de*  Normandie  en  l'an 
13  ^"x.  doime  le  titre  de  A*f  au  Seigneur  d'Ive- 
tot.OntrOuve  ptafieurs  attrres  aâes  où  l'on 
donne  la  qndiréde  A«i  aa  SeigOeor  d'Ivècoc, 
8c  celle  de  Reine  i  laOasi^d'frecoc.Cet  vers 
font  aflêz  conaufli)    —  >.>' *i  ^ 

jltftuiUpsttéUÇsmfi' 
Smu  ^HMtn  Ahhuyêt  kpfkttx  t 
Six  Prîturéf  CtavtntMMUx . 
'  y  Mtfx  BMmmUfrMUmrroy^ 
^[JfggfF^Cêttifts  f  tmt  Due»  yim  Roi. 

Onlit  daiisles  relacions  de  la  Pciocipauté  d'Jve- 
toc écrite  par  Pinfon  de  la  Manîniere,que 
Henri  IV^anc  prêt  de  donner  bataille  a  ceiix 
de  la Jig^»  fe  trouva  prtxhc  do  moulind'Ivc- 
roc,4c  que  s'énmr  retiré  dans  ce  mt>olin,  il  dit 
par  tmuetie  â  cens  qui  étoient  auprès  de  lui , 
qu'il  prenoic  par  avance  pofIcfSon  du  Rojan 
me  d Iv«oc,  Le  Seignearde  cène  ttné  ne' 
prend  p]o»aujourd'hu7q«ria qualité  de  Prin- 
ce dlKfioc.  lj&^fm%  de  ce  abm  sjeft  toujours 
maittttnn  dans  l'indepeadanee  9t  dans .  i'é.  ' 
xemptiùfrdet  tailles  it.  autres  Mnpofîtions.Les 

*  Seigneurs  d'Ivetot  pcrfoèvçat  les  droits  dej 
quatrième  dans  leur  terre  de  ia  même  manière 
qneles  FermiMs  du  AWtes  perçoivent  en  Not- 
mam&e.  Iljf  eu  U  defTuc  plufieors  arrêts  des. 
Cùais  joaicn'h'^  ^  qu'on  dit  commune- 
mcnr  dé  rorigme  deceaittede  Am  d'Ivetot  eft 
nue  ÊibkJI  y  a  bien  phud'apparence  que  cette 
ceneaTaar  été  affranchie  de  tout  hommage  4c 
de  toute  forvicude  ne  relevant  dr  perfonnie,  on 
aura  4oa«é  auSeignenr  dlvctm  le  titre  dç4U; 
pour  marquer  ibtt  indépendant.    V  '    ;'=*^ 

Ror^^détoxril^iiet.periôûnes  qui  fom  de  vaines 
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yimm»,  C'clfc  f  atui  qui  a  trouvé  la  Éoîre  au  gi- 
trau  dans  fâ  fah .  On  va  fkire  les  Êtêh  ,  F«^- 
*4»  tih  nftum  fcirtki.  Ctier  le  M  bmt ,  en  ud 
tel  lie»  ipOur  dire  ,  v  faite  la  Ocfei^nle  de 
cette  rc^ïCaoee;  qo^  ceirbre  eh  Chonneor 
de  la  Fête  dés  Était  ou  de  l'Epiphahfe,  qui  tii 
pourtant  une  imitaèion  des  SatUinilrè  des 
Pajrens,  pArçequ'eti  quelques  iicnx  oU  Uiettoii 
un  eafiiac  fotis  la  table  qui  repreTentdit  ApoU 
Ion ,  pourfc  Mafalccv  comme  an  oracle  fur  li 
diftnbution  du  gâteau,en  criant  fkattDtmitHi 
Un  Théologien  dcSenHs  a  fait  un  livre  con- 
tre la  Fftê  £tM^  Mf^  ttiontrant  nue  c'éioit  uii 
rcfte  du  Pagainfmei  \Jn  Avocat  de  SebliS  lui 
répondit  en  i'6f^  par  an  livre  ihtitulé,  jfftto' 
gh»  im  htm^imfiUfS  JU  ht  tMUk  tUt  R*h.  Ta- 
cite parle  auit  des  A«^j  des  Feftins  qui  fe  £ai- 
foientdans  les  Fétcs  Saturnales  ,  4t  oui  s'éli- 
ibicnt  au  fbft  des  djR  ,  qui  aveîeiit  droit  do 
commander  tooi  ce  qui  leur  plaifoir.  On  ap- 

Îicllc  aulTi  Rêi,  celui  qui  doit  paif<^  pobl:  tous 
es  autres  un  irpas  ^'on  a  joué|4^  on  dit  alors 
qu'on  a  fait  un  Am*.  On  appelle  àttifi  le  Am  du 
bal, celui  qui eii fait  les nrais  ,4^' oui  danfe  la 
prcnniere  cooirantet  Un.  A«^  de  théâtre,  dk  nii 
AW  èfi  tvprefenfarioh  j  ou  un  A*/  qui  lai^e  tou- 
te fon  autorité  eorte  les  mains  de  lêsMiniftresi 

A  o  Y,  fc  dit  au(B  entre  les  animaux,de  celui  qui 
eft  k  plus  excellent  en  leur  ef^e.  Le  Lion  eft- 
appelle  le  Aoldes  ar)imaox,à  catifè  de  fon  Cou- 
rage Le  phenit  eft  le  Am'  des  oifeaox ,  â  c^ufé 
de  fa  rareté  ,  qui  eft  encore  plus  grande  qu'on 
ne  peiifcLe  bafllic  eft  appelle  le  Am*  dcè  fer-^  • 
pens.â  caafeqa'il  raë  de  fes  regards,  â  ce  quO 
difent  iel  Naturatift«s,qni  ne  l'onc  jamais  vui 
Les  abeilles  ont  auffi  leur  Am  ,  qu'on  dit  être 
femelle  4t  fans  aiguilltfo. 

R  o  ir ,  fe  dit  aulll  de  ce  qui  eft  eteetlent  en  cha- 
que chofe,  de  ce  qu'on  veut  loiicr.  frmetpt  ^ 
Ctryphéitt.Cecte  homme  a  mille  boimes  qoali- 
texic'eftleAWdes  homtnes.VoiU  un  manger 
dcAM*,  un  piaifir  de  Am*  i  potirtIJire,  étcellenc* 
La  vengeance  eO  un  morceau  dç  Am.  F  o  m  Ti 
Quand  ce  feroit  pour  le  Am*  ,  i»^e  feroir  pat 
plus  chaud ,  il  ne  fèroit  pal  moUileurt  C'eft  tm 
homme  qui  a  un  cUrar  die  ll*/^  l^bi^  vaillant^ 
libéral ,  magnifique  ,  quifiii|iuQe  depenfe  dd 
Am',  ^tti  trairte  en  A»/,  c*eft-àf<fire,fbn  bien. 

Ro  r,  fe  dit  loflt  au  )eu  des  C|^es,  ées  ouatré 
piemietet  peintures.  fl^tsméfilittltifinMfrU 
murht  vemitm  R^n.  Et  oa  appelle  tronique- 
ment  un  jeu  de  cartes  ,  le  livre  des  Am#.Aux 
Echecs  leAM'cft  la  priécîpale  pièce  do  jeu,  à 
qui  il  £iut  donner  échec  4e  mac  p6ur  gagner^ 
On  dit  aufli ,  qu'aux  échecs  les  fous  font  les 
plusprès  des  AM'r^our  montrer  qu'ilVcft  pat  < 
nouveau  que  les  Mus.  ajcnt  Couvent  i'oreiUs 
du  Xm*  ,  la  faveur  d«  x*/< 

Pied  de  AM*,poucedc  AM*,c'eft  la  mefore  pafidiqué 
des  longueur*,  for  laquelle  on  étaloiméfes'au- 
ttes.Lc  pied  dé  A«l^^l.  pouces.  Le  pouce  dé 
Am'  i  t.lignes,  ca  grains d'otge;  Yoyeié  P  r  i  d^ 

K^  0  Vf  ^  dit  auffi  en  plufieurs  phrafes  qui  regar- 
dent la  periôane^ou  Le  fervice  du  Rti.  On  ap-^ 
pelle  Maifbndu  Am*  ,  non  pas  feulement  fon 
Palais,  mais  tous  fes  Of^^iets  qui  fevrent  ^  fa 
Cour,4c  qui  font  çoochet  fur  l'fitar.  RjfgÎM  iù* 
ttnu  fU  ttUm^faUHimà^  iithus  Mlnijhos 
ffgim^tmthut.K  la  Goecrc  t>o  appelle  Maifon 
du  Am*,  tous  ks-geos  de  gnecré  qui  ferveor  i  fa 
garde,tant  cavakrie  qa'infânten(c.  Eu  gênerai 
on  dit,  AUcr-^StVir  leAsiipour  dtre,S*enroJler^ 
.  prendre  iMHti  dans  fes  t^uppes.  L»  fufticâ 
t'exerce  fou  s  le  uom  4e  aototité  du  Av^ua  les, 
yOtdset  du  A«i,diD  par  k  Ré.  Tous  1^'TMIidert 

'  Royaux  dejudi<atute.s'appdlenc  Confeilleri 
4tt  A#î,même  IcsNôttircs  8e  les  Secresairc$<Oii 

'  dit'qocles  çli|g^es  faSiesfontmifesfboslaipain! 
do  A#/ 4e  de  Jnftice.  LfsEdirs  Se.Dedarationt 

•     do  AM*,arrêt  dj^Confeil  d'Etat  du  Rot ,  donné- 
le  Roi  éia]it4miOQ  ^oafcil  jOn  appel  le  ^s  fes 
prifoat  k  pàia  db  Am*,  celui  qui  eft  pris  fur  la  ^ 

'     ronds  des  amendes,  que  le  Am*  donne  pour  la 

>  fubfiftancc  de$\pnfomiiers ,  [qui  n'ont  vii  lo 
moyen  de  fe  nourrir.  On  n'entend  dans  les  re* 
joaïflances  que  d^  cris  dti  Vive  le  Roi-On  ap-* 
pelk  dans  un  fîege  le  quartier  du  A«/,  £elai  ùà.  ' 
eft<âmpél|e  Ceneral.  On  appelle  dans  Icf 
grandes  maifôoS  ,  «o  ijjlans  les  hôteleries  y  là 
chamlxe  du  Asl,  «otk  où  il  a  couché  uttc  fbii 
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Matcre,  librc>  qui  a  un  ^uroifabrolu.  Pré- 1  te  titre  àc  ilMW-'ifft/^nt  en  bM4ef(«<^'or\  & 
pâMi,  ^««JMMff.Ufi  Philorophc  ScoKieir<lit, 
qae  le  i^gc  tiï  (on  prqprcil««i  pour  dire;,  qu'il 
.  cA  maître  <lc  Tes  p4iiriQ«9.TQttC  honune  qui  ne 
cr4im  lici)  c^  i(M.  St.Evu,  Q)iicooque  veut 
(kmettia  chez  foi  fan»  auiardk,4c  (ans  procès, 
cA  libre,^  Jt«i  de  lui  même.  M  o  m  r. 

C#  R.oi  i/«i  éutimsHX  (  f  homme  )  s9»éim  «- 

L*smhitiim  ,  l^mmêmr^Uvmfiç*t  U  IhUu»  * 
Tiennent  cunmt  u^fwf»i  faê  tfprit  }k  U 
cintitu.  B  o  1 1. 

Roy»  s'eft dit  aufTi  aqtrc^it  de'Çeliù qui étojt  lc< 
^  fuperieur,  le  prcmiç r ,  ovie  Juge,  en  quelque' 
Corps  &  Compagnie.yif^  §ÙBmiff*m0rmf  ^ 
fritnsf.  AinH  on  appelloit  Ir  A«7  des  Merciers, 
celui  qui  avoit  l'oeil  Cuf  lç;i  pi9i49»auocs  &  me-, 
furesdes  Marchands)  ipJllMdfB»  .Barbiers  ,  'ce>i 
lui  qui  avoit  droit  de  vifitcfur  les  auttes:le  J(«j; 
des  Arbalétriers,  celui  qui  é^çk  le  premitr.des 
llaitxes.  O»  trouve  deti  hwvpt!  Patcotet ,  du 
koi  Charlcè  Vl.dc  l'an  141  i.qqi  portent,qu'il 
a  rcéû  la  Tupplicarion  des  Rtis ,  Connétable  Se 


Maîtres dç  la  Cotifrairiedes  60,  Aibalciriers 
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de^aris.  I|  y  avoitauffij^nXtfde  la  fiafochc 
pour  lel  Çicicsjuu  Roi  (les  Ai^pcnteurs ,  iic.  Il 
y  a  encore  9uuntcnantwti^&«idçs  Violons^qui 
cA  le\Chef  de  la  Maîtrife^  Auy  Jipaz  Irloraux 
on  appdloitle  li(r/dc|P(|etc$,crtui  qui  avoit ** 
emporte  le  prix,5:  qui  rangée  fuivante  jugcoit 
des  Potrlios  des  autres.  I|  y  a  pu  auflî  un  giaiid 
Officiera  la  Cour  qu'on  pominoit  Roi  dtt  Ri- 
bs$tds,  Il  .cft  expliqué  à  R  i  a  a  U  b. 
Le  Rui  d'srmti  étoit  autrefois  un  O/ficier  fort 
conHderable  dans  les  aimçç^  &:  dans  les  gran- 
de»-cérémonies.  C/ut4U*af  cru/If .  fràfedtts.  Il 
comma^ndoit  aux  Hei;ausiu  II  piétidoic  à  leur 
Cnapicre  ,  Se  avoir  jurifili^iop  fur  l'es  Armoi- 
tics.Q^ueique  UDsdircntque'4:iè|||it  Clovis  q^i 
iuAitua  ces  fortes  d'Oifiçiecs.A:  qui  les  bapiiza 
du  nom  de  fon  cri,  ISf.  Dênyt  Mtt-joye.tyaM.- 
très  difont  que  ce  fut  DagobcrtXa  Çolombic- 
re  prétend  quf  ce  fut  le  Roi  Robert ,  &  que  le 
premier  qui  eut  cette  charge  ,  fut  un  noaimé 
Robert  Dauphin,  noble  &  vaillant  Chevalier. 
Charienugneles.appella  C#/»j^i»^w»wi/#>  HwV, 
&  les  rc^^ut  entre  fcs  priacipaux  Confcillers. 
Leur  établiflcm^vc  en  cctjEC  charge  fc  faifoit 
avec  de  grandes  cereihoaies,  t^ui  parc equ'cl les 
font  cuncufcS,  feront  ici  tapporiéc^.  C^ui  qai 
,  ctoit  élu  pa^  le  Chapitre  des  Herauts,«oit  pre- 
fenté  au  Roi,qui  lui  donnoit  des  habits  ràyaux 
d'écarlate  fourrez  de  menu  vair  «"^qu'il  lui  fai- 
foit vêtir  par  Çzs  Valets  dc.Chambrc.  Enf»itc 
'  il  étoit  conduit  par  le  Connétable,  &  pluHeurs 
Chevaliers,  &  tous  les  Herautf  &  Pourfuivans 
d'Armes  deùx-à-deux,jufqu'au  lieu  où  le  Roi 
devoir  entendre  la  Mclfe.  Là  on  le  plaçoii  de- 
vant l'autel  ^ans  unechaife  fur  un  tapis  velu , 
ayant  i  fes  deux  lez  ou  côcez  des  Chevaliers 
v'S"' potroient  les  honneurs,  comme lacouron- 
.  ne,  la  cotte d'arrae$.&  l'épée.Lc  Roi  arrivé,  lui 
^-  ^faifoitfaire  ferment  fur  les  Evangiles  ,£(  lui 
.  .  donnoitlecrideilfMtf-;0y#S/.i>«rvjrf,  avçcplii- 
ficuis  articles  conccnlatu  fcs  £(>ndions.£nfui- 
te  le  Roi  le  faifoit  Chevalier ,  csi  lui  donnant 
l'épée'qu 'il  lui  faifoit  ceindre  par  leCooneta- 
ble,&le  Roi  lui  nsettoic  fa  cotte  d'armes,Iui  ac- 
ctochoi ta  la poittinclc  blafon ématUé des  Ar- 
mes de  France,dc  lui  meçtott  la  coorainoe  fur  la 

\    t£te.Puis  le  AMVtffMMi  étoit  aflis  dans  la  chai- 

•    fc  du  RolTt«r-à-vis  dcltti  pendant  lefervicc,  & 

le  Roi  le  faifoit  dinet  au  bas  bout  de  (9.  table,&: 

fervir  par  (e%  mêmes  Officiers.  Il  lui  faifoit  un 

;  •  îf^^  prcfent  dans  une  coopte  d'o|:,&  eniuite 

:    xi  étoit  reconduit  en  fon  Hôtel  avec  la  couron- 

,    ne  fur  la  tête  &  la  cotte  d'armes  fur  l'habit 

f    "X*l»  pat  deux  Marechau»  de  France  &  pJu- 

;^.  fieurs  Chcvalien  en  grande  cçcmoij[ic.  Voyez 

.-    dans  Lottvan  Gelio  pluûeuts  autres  pacticttla- 

.v:,,,.titez./V       ■..—.;.'..•■        :' 

f^JÙRpidkMwts  Meuijofë  a  l'avantage  de  tenir  le 

:^  prcn^ict  rang  fur  les  autres^i^M/  d'armes  des 

,^    JMarches^u  Provinces  ,  Icfquels"  aVoient  fous 

-    ^    cijx  chacuo  des  Hérauts  &  deux  PourAiivans , 

■  t'^^*9"»co»P<>^^  Cqllcfô^dont  le  Chapitre 

vi  I  , fe tcooit  à  Pan> en i'EgliJfe^à Petit  St. An^il 

;.;/|^.^jie.Ileftéftingup  des  autre»  pat  ùk  cotte  d'ar- 

•  Vfc  *"**  4^  veloiirs  Violet  crajiioi<î,orhéc devant  Se 

^|f  dçrriçrrc  dcftoiiVmiijdes  fleurs,  de  lis  en  hco- 

;ij4jî^c  d'or,fttrm6nt|fes  4(.cQ(i^crtcs  d'une  cpo- 

>;  .  m^e  royale  Rangée  Argalonnéç  d'o^  V  fui  % 


Moi  d'0rmêi  dê-FréimêXiit  la  gMKhc  A«oicn-' 
nemcm  il  portoit  fuii  fa  poitrinC'  un  camayeu 
ouémail  dtf ctiital  rehauA'é  d'origaffiiâibordé 
de  pierrcrici  fines,aùéK>icntpcim«t  It-s  armes 
du  Roi  A  prefeiic  il<p6ice  un  «aidan  large, 
il'oà  pend  une  médaille  d'or  avec  i'affigie  du 
&OLSon  bônnre«ft  une  toque  dé  vtloius  noir 
avec  un  cordon  d'or  femé  de  deux  rangs  de 
fctletf  6c  des  toaffHouaigrectcttdc  herea.  Il 
pone  à  la  main  droite  un  fcepctr  eooviart  de 
▼elourt  violet  Ccjné  d^âcurs  de  lis  d'or  en  bto - 
derie,  orné  au  bouc  d'une  fleur  de  lismafCve  , 
chargée  d'une  ccniroone  royalede  m^më.Fatin 
dit  que  là  cotte  d'aunes  dtt  Rois  d'Mtmt»  de 
Province  étoit  appclléi;  nMi^,ayanc  Idiolan- 
ches  courtes  flcarrondics  par  cnbas,fur  Icfqael- 
les  étpient  nurguct  1er  aoknt  de  leuii  Pro- 
vinces. 

Lci  R01*  ii»mu  jont  ira  diven  oomt  «en  dtters 
licux.Celui  du  Ita/  dnnmot  do  Trmoeo  s'appel- 
Ipit  M9mt.ftyfStO01tfiSl.dixx  dci'empereur  efl 
appelle  Areho-rolt  qui  eft  crée  pai:  l'Empereur, 
aprét  que  le  Mamuis  dii.StJEinpitcle  lui  a 
ripjRiihé.CcIui  du  Koi  d'Efpagne  s  appelle  Toi- 
fi»d'or,k  caufe  de  l'Ordre  deia.ToilpQ  doi^(  1<^ 
Roi  d'Eipagnc  cfl:  fe  Chef.  Jean  Ac  St.  Remy 
fut  le  premier  Roid'arfpos  /ous  [cnl^n  (1^  Toi 
finit  or,  qui  a  laifTé  ufî  Ttaitté  de  l'an  I46  3  .oi\ 
il  rapport^  les  Ordonnances  faites  pat  les  an- 
ciens Ducs  de  Boutt^ognc  fur  les  Armdirics.  ■ 

En  Anglîtette  il  y  a  troi^  Rois  ds^mes^  nommez 
fétrretieri.OsrolUifi.  Honoy.  En  tcolfc  il  ert 
appeliez*»».  ' 

Il  prennent  auffi  leurs  noms  des  Ordres  de  Che- 

valerie,donc  ils  font  Rois  dé$rmos,comtn<  celui 

du  Roi  Unit  XlJdoat  S.Mici^él, celui  des  Ducs 

jld'drlcan»,  ?«rr-£/iV,  celui  d'Anjou,CrMJ|}SMr, 

•  celui  de  BKtAgaCy^trmims ,  &c.  ,  « 

Maintenant  les  Roit  immts  fox»  bien  déchus  de 

«leur  ancienne  élévation  &  autorité.  Le  Grand 
Ecuyer  prétend  que  la  qiialité-de  Rù  d'»mes 
eft  comme  annexée  à  (à  Charge.  U  en  fait  plu- 
ficurs  fondions.  Si  en  pretencTlei  plus  beaut 
djcoits.  Eu  la  Conr  des  Ducs  de  Normandie  les 
Rois'dmrmot,  s'appelloiencDsMrf /«rMr#/. 

^9 1  s.  tes  livres  des  Rois  ,  font  des  livres  de 
i'Aq^icn  Te(^Ineot,  Liiri  roptm  votoris  tofit^- 
momi'  L'jBglifc  Catholique  en  compte  quatre, 
fc  les  Proteftaas  dqix.  .L'£elif<;  Romaine  y 
J9Îi)(  lc<  deux  litres  que  les  Ptoteftans  appel- 
lent les  deux  livres  de  Samuel.  Ainfi  l'Eglilè 
Catholique  appelle  le  premier  livre  éct  RÔoi , 
ce  que  les  Pxotdlaos  appellent  le  ptcmif  t  lifte 
de  Samuel. 

Ro  y,  fe  dit  proverbialement. eo  ces  phcaIcs,Un 
Dieu,  un4.«/,uncXoi.  VmAt  Doutjifuù  Rtx, 
tm*  Lox.  On  dit  aufltfSoahait  de  il«i^  fils  Se 
fiUe.  On  dit  d'Wi  hpnîine  deboiue  mailôn  , 


2|'il  cCt  no^le  comme  le  AW:&:on  dit  pour  af- 
rmer  une.chofc,  Cela  eft  vrai,  ou  le  Âêi  n  cft 
pas  noble.  On  dit  de  celui  qui  a  obtenu  une 
chofe  qu'il  fouhaittott-fbit.Maii^éàanc  \cRoi 
li'ellpas/bnrcoufin.Ooditparliancdes  chofes 

3ui  font  bbis'd'ttûige,Celà  étoit  bon  du  temps 
u  Roi  Guillemot;.  On  dit  d'une  aflçmblée  tu- 
multueufè ,  G'éft  là  Coiu  da  Rêi  Pccaut ,  où 
^cbacuneftmaUlc.  •?7V^*^:-^-i>^  .•' 

'CtMimtj€tiftfiodlt,cbmmtjif»UiNm^ 
Elttofitomi  JMâomont  UCmo  dit  ^Jai  Po- 

i'    ■> vfî'^SPf^  i::-'!."^*''^**^^  ^*vO-^ï^i  ^i«.i:^*œ^^^^ 

Vdytcr#égjiiedeeept6Terhé4  iterir.  On 

dit  i  table,  quaad  on  prend  dufclavec  les 

dottgs,  J'ay  vèa  le  Roi,  On  appcUe>  Jouiir  au 

Attdîepoiiillé ,  qoaod  plilfieiutpecrcMmes  fibt 

.  êftè$  quelqu'un  ^our  le  piller,lc  nuod^pout  en 

titeccnatun  iàpiece.  On  dic,AlIeE  .o4  le  JU/ 

-  Ta  à  pied}  pourditc,  â^  uecelficez.  On  dit , 

Qui  aura  de  beaux  cbevaax  »  ilce  n'xû^lt'Moif 

',  qQaiidoas'étoime.de  voit  uolu|ioaMU  fiche 

.  '  oiça  menUé,0|i4it,Qui  mang^  1»^  fécke,  du 

XMj^àcencàos  de  tilcn  paye  Wi^^^'fMo^  dite, 

2ue  ^eltti  oui  a  manié  les  dcaitfîiNlÂiiM»  c|tti  a 
audc  les  droits  da  iUli,eo  cflb<l9C|hiendhé  tôt  au 
,  tard.  Pontiè  «nocqnex  dec^Klit^abfoltt- 
•  ment  Je  Je  vaux/m  :vep6|B^Et  leipÇdit.Nous 

Iiiiii  nii  ilïi  ■r''j|||É|||Wi<^^^  ,1'*  '^' 

quciaue  pft^i^'it^i|y|Hpi^f^ 

On  ét^AnJit^kmdÊmKfÊM 

font  Hfliipour  dis^qie  ceins  <||w!jMKki  moins 

de  défaut*  ibot  ktà  plnt  dMaftaUct^  O»  dit 


■  Me  kl  KWiipour  diie.dattt  qH<l()iiètcnii  dic|  • 
RO  r  A  L<,  a  1. 1.  êé^fêt  Èw  f^ntittRofé^-iCt 
qui-  regarde,  ce  oair  cmiccme  le  Rot  .^Irf /léi  , 
pogMièos  On  fisit  dci  pi4«rc»  pour  \e  Riirrde  ibu- 
tJla  Moifisa,  Ja  FafflHi»i^Mal#,  pout>Ws>lcs 
Mnœs  du  >ang  R^tA,  La  Fierc  da  R«ri'-sW 
pelle  £oq  AltefleAi^aia.U  DuchdTè  dë^^vhye 
t'appelle  Madame HaM/r. Il  y  a  on  toUàk  itcf- 
tinépeuf  l'cniréliitt'di»  Majfens  iNMb.^Le 
Palais  Jlafte/.  La  Ma«a  .SivJMAr.  Vn  Riftbifo. 
graphe  dt»  MaWbas  Jttfyuijltrf.  Lé  Ro^dMi/i'^a 
Sacseeft revêtu  de  les otnemrn<^ rojHâx.t^ti 
appelle  anffi  LcRres^aH>jr,te»  Icttres^^s^^. 
pedieot  en  Chancelfife  aïK  nom  du  Ro|,p«^ 
m^M^fdidUiyn  appartement  roysl ,  «ft  une 
faie,anticham1>te,chambre,cabinet,5c  galerie. 
Ce  àiM  viebc  da  Lmùrv*lîi ,  cpmme  â«fvic4t 

R  o  y  A 1: ,  iV die  toffi'dii  root  èeqnr  eft^^ÀU; 
pojtipeut, magnifique,  excellent  en  fotTgeûre! 
Regius ,  rofnÙi ,  hmflîtut  ^mM^nifiatt.  'Cette 
place  eft  entourée  dé  douze  ba(lionf>n|)[Lf( 
c'cft  â-dire,  grands  5r  forts.  <3c  Seigneur  ïilfiùt 
une  depenfe  royslrà  ce  bâtiment  { il  a  l'sâiie 
r^êto  St  inagnifiquer  «Vft  un  rbya/  ho^qiij,  U 
c(t  fort  accompli.  ,ii  U.  , 

Roy  A  t,  <ir  dir  aulïï.dé  1^)0$ Tes  Offidcts^jl^jrf, 
tifte  établis  par  le  Rôi  Se  des  Çicges  oiî^diefe 
tend  en  Con  noip  Cmfiémmjhrtnpttm  fiéditot^ 
tifnhoroi  rogii.  Un  Siège,  un  BaUiiagc.  Rt^êl. 
Un  Jttge^un  Notaitc,ttn  Sergent  Rfya/.Lcscas 
rsyMM.iBt  ptvv6taux  font  ceux  qui  font  referi 
vcz  aM  Officiers.  r«^a«y,  idont  les  Juges  des 
Seigneurs  ne  peovciit  pas  connoltte,  conime 
rapt ,  fiiulfe  monnoye ,  &c. 

On  appelle  rrr/0i'll«grii/,çe  qu'on  appellottàoto' 

■  fois  fEj^rgm ,  tè  Heu  eo  tontes  les  finances 
du  |loi  (ont  apportées  par  tous  les  Receveurs 
G^eraux  on  Tratttans.  /Erniidm.  Les  con- 
tftiiatcs  pour  deniers  rsyjMT  vont  parcorps.On 
a  appelle  droit  rorW.tine  taxe  fai  te  pour  l'héré- 
dité des  offices. /«f>f»fisf#.  Là  Chambre  rtyé- 
/«,  celle  qui  a.été  établie  pour  la  réunion  des 
Maladeties..-'"- '  ■■,'^^''>f-':-  _  -  ^v^'^^'- ,^ 

On  appelle  armée  rtyâU  ,.'cdle  qai  eft  capabïb 

«  d'aflîeger  une  grande  place ,  qui  marcheavcc 
dii  gros  canon.  Rt^hii  oxoreitut.  Oo  pend  un 
Gouverneur  qui  aeu  la  rrnierité.dieteoir|dans 
une  bicoqoe  contre  one  année  roymlo*  \ 

On  appelle  Abbaye  JR«y4/#  .celle  dont  %  folia- 
tion ofl  faite  par  un  Roi,  on  païquelqiM'Pnn- 
7çe,/iuquellekoi  a  fuccedé.  jtUfstisuifiitit'* 
f laids  ngiA.   Le  ^oi  nomme  à  toutes  les  Ab- 
bayes de  fondation  royslê.        /^^         '   ' 

Chant  r»ya/,  efl  ^ne  anaenne  Poëfié'od  l^on  ob- 

fesve  tes  ménies  règles  q%'i}«Balladc,e^céptè 

.  qoele^jet  doit  être  grand  Ac  fcrieux.  Ciarat 

roiiits/omrfytbmm  jhmdototoHton.  LeChanc 

#»^eft  eocbxe^Cn  ofage  aux  Palioodcs  » 

'  Roiien,  vWv^' ■   :'V '>''  ,  i',;>y,  :^  À'fvf  i^ij^/Sv 

K^ O  Y  A  Craift.ffl.  Ilottttoye ^  bam>y  héU 
règne  de  Philippe  le  BclNummut  tumni  diçr 
tm  ro^ini.Cék  la  plus  ancienne  motlnoyé  d'or 
doru  tl  /bit  Eût  mention  dans  les&eg^ties  de 
la  Cour  des  Monnoyes.,  Les  jp#i/li  hjmkir  va- 
ioient  II.  fols  Parifis,  ou  CQvirofi-fix  liVies.Les 
gTM  pcftmx^  Valôiciii  ledieM>le  des  pettts.Cctie 

.  efpece  de  dioonoyc  a  eu  long  -  temps  cburi  ea 
Ftaifte.Ooen  yo|t dû  règne  de  Carier  Vil. 

:    On  rappelloitr«y«^  patoeque  le  Roi  y  étoiifc* 

5 retenue  vcni   de  fer  babtu  Hoyaiix.  U 
4  A  it  t.Les  Comtes  de  Provence  ont  eu  auffi 
ime  ;  ^oonoye  qti'oo  «^»ij^9it  rymix  ffr 


llOlrALE.f.P,On  appelloit  atofi  one6«e 
:  dç  eutotc  que  ron  portoit  il  y  il  quelques  vi- 
'   néèt.¥omorMio  pogiitm  UmmfiMtpm.  La  rofol* 
.  étoitjarge:  cli^  avoit  an  bas  des  canons  lacex 
de  Dùbahs,enjoliveà  de  po^pts  éRs  Francei^** 
enrichit  de  broderie  de  (kap  dtcouffé  à  ;0a^>. 
«  ^"^de  plafieiirs  toufïcs  de  rubans.    '         ' ,  - 
À  VA  Ho  V  A  L  «,adv,  AhL  mode,i  l'imitawj'*'» 
BjCilàtmtLogio,vii(l  Rogitm  l««MiâiMKLefbsx- 
l?es  À  ià  nymlê  font  fon  en  vègue.  On  dit  da 
hflfetif  i>r»yWf,.qol  *  céhain-aflàifonocmespft 
R  O  Ti'  AL  E  M  È  N  T.  adv.  D'une  manière^  no- 
ble, 'génereûfc&  magnifique  JU/»i'»v''"'î 
k^fifiXcPùmt^^t^éiomotaScéiipuiA 

ROYALISTES  m.  Qui  fi>atieot  Wea  »« 
/  dNMcaft  les  iitterêtsduJloi;,  qui  «•«*««** 
léft  enfcignct.^*i^M^^  LfirJoa^^ 


ROV.ft 

des  troubles  de  la  R. 
<  Itfitt  Se  les  Ligueur 

ROYAUME.f.m. 
ccd'uu  Â.oi,d'un 
0sr(hi».  Les  Roroa 
donner  des  Royéwn 
du  Royêumo  çmpc* 
de  biens.  L'Efpagpe 
HeyMumoi.  L'EmpU 
ficurs  RojAumis.  " 
^ttadamciitales.  Les  l 
les  frontières  du  Roy 
4]uc  tout  il«yaMM<  ai 

RoYAUMS,  fcdit 
iucllcs&  morales.! 
K«X«««»«  celefte.  ftf 
Itrum.  Le  bon  Larr 
fouvenfr  de  lui ,  quai 
pit.  Ton  Royânmt  t 
qu'on  fait  tai\»slcs)o 

OnditjelTifn^pasU, 
un  Ro^nmit  pour  ut 
le  fcrois  ^Ur  quoj 
pttio. 

On  dit  proveibialemen 
Roytumodc*  uupes, 
auA«y/faaMdes  mon 
rir.  hlortiminftrro 
inttrimtrt, 

RÔYAUTET.  f.f.I 

'■  rigMlis .  dirnitnt  »  1 
Potier qu'ilctoii  part 
mains  étoieoi  ennemis 
follomV  dit  que  la  Ro) 
loias,&  d'inquiétudes 
des  peuples.  Ceux  qu 
icchetchent  pour  cm 

"  le  peuple.  Fsii.  Lali 
de  fainéant  :  elle  coi 
P  tRi;rxÈ.  Les  ho 
vent  font  des  honneur 
&  non  pas  à  leut  perfq 

On  appelle  RtyMmédoi 
paidcétion  le  jour  di 
Urii.  On  faitpaytr  1 
été  Roi.  La  beauté  ef 
ncf  privées.  M.  Esr. 

ROY  NETTE.  M. 
aux  Charpentiers  a  w 
fhium.Lt»  X^ommis 
dam  les  caves  (è  fcrvec 
nelicri ,  'les  Courtiers 
*-«meir<ipout  marque 
uns  difcnt  roHsne  ytou 
dire.  Se  fcivirtûla. 

ROY  TEL  ET,  oh 

Roi,  ou  SouTcrain  d'iii 

%   bieaiuQRa#rf/«ràlei 

'^PïfEtiT,  cfk  auf 
Se  pleinde  feu ,  qui  t 
chance  pte^ae.co<Hp. 
gtltu.  .  '  --^i^ 

ROYTELlETTE.f: 
(det.  ReiMljéUfm^ 

OméiitfMO^ 

■'  -»  \/Bfi  bionftm 

éjf'fo^th 
Dttf$0Èift, 


RU. Cm.  Canal  d^ud), 

de  S.  Gfi^roain  j'éten 

-ri^okh^cit  MafcoQ  1 

.  Kqo'au  r«  de  Sefre^ 

de  BicvréàParis  $*a| 

Bicvrc  ,  i  caufè  que  l 

Gobclinspairoitparlà 

^  Cw.eours  hors  lavilU 

Ce  mot  vient  du  Latin  riti 

tivcdu  Grec  ptW,  qui 

Jewi«.qUi  fignificiw 
^oàJuftcLipfe.^ 

.■r;:.     ■    '     . 

^bADE,f.f;Déflfo 
.  "  00  >«te  animal  fcmbl 
,,    «  de^te:  CéUitr» 

:5B»«»  quand  on  «he» 

.**ipettradci:- 

■M 


k\ 


"t  ■■-'■'?* 


■E 


Roy.R 

r-  14*1  &  'e*  Ligueuti.  ' 

K.  O  Y  A  U  M  £.  r.  m.  PaXi  reduic  fotu  l'obcY^kn- 
ce  d'un  Àoi ,  4'un  Maïutque.  Ktimum  l  Âff 
mêrchi»-  Lu  Ronuins  fe  vaotoicQtd'ôiec4e<ie 
doniKi  de«  Rrféitmês,  Le  banniiTcmenc  ho^t 
du  RfyMthê  çnipfl'rte  Coofifcation  de  corps  6t 
de  bicni.  L'Efpagoe  eft  compo(ie  de  (quatorze 
ttojMttmts.  L'Empire  du  Mogol  comieocplu- 
ficurs  RfjfAumts.  CUaque  R^aumi  a  firt  loik 
^itudamcutales.  Lei  Doijannet  Cooc  oublies  tccs 
lesironcicretdu  RèyâitiiH»  Le^Sci^tieat  t  dît, 
4HactouiR*yMmidivi(tCcttdc(6lL 
R  o  y  A  0  M 1 ,  Te  die  S£irémcot  en  chofet  fpiti- 
iuencs&  moralei.  irtàut  dehcr  die  paivenit  i\i 
Reyêutnt  cclefte.  Reimm  càltfit  ,■  regmémcà' 
Ifrttm.  Le  bon  'Larron  pria  le  Seigneur  de  iè 
fouvenfc  de  lui  >  quand  iîj^ioic  dam  l'on  Roj/mm- 
mi.  Ton  RtyMtnt  noiu  avienae^  eft  une  prière 
qu'on  fair  tflfyislcs  jour»  au  Seigneur. 
Ondii  jetfifCbpasU,  je  ne  fcrot^as  cela  pour 
un  R<>||hN|J^ pour  on  Empire  i  pour  dire,  je  ne 
le  fcrois  '^Ur  quoy  qiK  ce  (oie.  ?rê  ^u»vii. 

On  dit  proverbialement ,  eavoyer  qaelqù*an  au 
RtyinunêAd  uupesj  Z}xx  Rtyummtt  fombrct, 
au&#y««fflp«dei  roorui  pour  diri,  le  faire  mou-' 
rir.  tA»rttm'mftfr€\  vitsm  mftri,  ëUquem 
intttim$rt,  i      - 

R  O  Y  A  U  T  £r.  r.  f..  Dignité  de  Roi.  Ktfié ,  Vil 

'■  rtgslis .  éiiri$it0s  ,  métjiâMt.  Agacl^k  de  • 
Potier  qu'ilccoit  parvint  a  la  Rêyttittl.  Les  Ro- 
mains écoieot  ennemis  dé  XtLRêymté.  St.  Ckry> 
loftomt  die  que  la  Rty»iuécù  un  aflcmblage  de 
foins,&  d'inquiétudes  po^r  le  repos  82ie  bcuuieuc 
des  peuples.  Ceux  qui  défirent  la  Atyâmti ,  la 

.    zcchetcbent  pour  eax-mdmes ,  9c  itoa  pas  pour 

'^  le  peuple.  F  i  mT.  La  Rniutti  n'eft.pas  un  métier 
de  fainéant  :  elle  connfte:  toute  dans  i'aâioa. 
P  &  a  sjF  rx  c.  Les  honneun  que  le«  Rois  reçoi* 
vent  font  des  hoDociirs  qu'on  rend  à  \xj^s$ui, 
&  non  pas  à  leur  pertqQoc.    M  o  mt.  ; 

On  appelle  RtyétmidêU  ftVi ,  celjc  qtd  fe  Fait 
patdc^Qti  lejourdesKols.  Rêgnum  Hhifa^ 
^rtt.  On  fait  payer  U  Rifjnmi\  celai  qui  a 

^  été  Hoi.  La  beauté  cft  la  Râysmé  desperfon- 
ncjprirées.  M. Es  P. 

R  O  Y  N  E  T  T  E.  Ç^.  Petit  inftmmenc  qui  fert 
diux  Charpentiers  a  marquer  leurs  bois.  GrM- 
fhium.lA»  Commis  qui  vont  marquer  le  vin 
dam  les  caves  (è  fervent  de  roynettes.  Les  Ton- 
neliers/tes  Courders  de  vin  ont  de  même  des 
r«in«rr<fpour  marquée  les  tonneauj^Quelqucs* 
uns  difeot  roHMte  yrêmdmim,  UrûÊMmir  *  poqc 
due  ,  Se  (crvirdcla.cbiiaoe. 

ROYTELET,  oh  ROITELEf.  C  m. 

Roj.ou  Souveraînd'impepipililbrtigii|.e*eft 

%    bko  à  un  Rfttilaik  prendre  ftirtin  fi  haut  ton. 

/^  P  ï  r  E  i  a  T  ,  cft  attlfi  un  oifeatt  fort  petit  >  vif 

&  plein  de  fei ,  qui  ntehie  dans  les  murs ,  qû 

chance  pte^uc,cottteraiinéc.2V*fifci/«</,  r«- 

RO  YTE  LlETTE.Cf.C^l»f«tiieU6dilR4x- 


1^.- 


dântêur  fait  un  moavemem  élevé  d'on  pied  en 
arrière  i  flr  quand  il  fis  fait  &  côté ,  oaiaP{idlc, 


t:t. 


■.tk 


OmditfàèyfiifiRéitiiir^^^iim^: 
fcfi/^  HtnftmdMfM  Roitelettejpî^lA 

Ria  Ai  P.<^» 


R  UB  AK^fWTîflu  phèifertnte  la 

largeur  ne  palTe  pas  trois  ou  quatre  doigts ,  & 

201  (crt  à  uottiit  «  |Uei ,  8e  ferrer  quelque  cbo- 
^  Vittd  I  tênié,^  Il  Art  aiiffi  |  ptai^  les  ha- 
bits. OA&ltidesr«(«9#  de  fil  ppor  néiict  des 
caleconii  j  da  ^a»s  de  làlne  >depadou)!  >  pour 
border  des  habita  i  des  rui^t  vcCojt,  aour 
faire  desgaruitacés  ;  dcS  ceintiins  ;  ài$  ri^wn 
d'or  &:  d'argent,  pour  des  nçpuds  4'épéc .  icd 
On  fait  du  rM^4is  large /démi'hMïe,  ftde  la 
nompateille ,  qu'on  appelloit  autrefois  ftvotùr. 
Les  François  aiment  a  porter  de  gtoifcs  toufïcs 
àtr$iiMt.  A  Paris  on  éftimetes  ris^Msd'An- 

Î;lctcrrc,  A,  Londres  ceux  de  Paris.  Lesraeil^ 
eurs  rûbMs  font  ceux  qui  font  doubles  en 
lice  i  des  ritkM»  de  Totus ,  des  r«4s«f  à  dou* 
.    blé  lice. 

R  u  B  A  M I ,  font  aaffi  des  Qtnemens  d' Archite£« 

tureqoi  paroiflent  des  rmbant  eonillèzioales 

met  fui  des  baguettes  0e  fur  des  codentures^ac  on 

\ts  taille  dehasrelief ,  ou  évidez.  îmimê,  ttmu, 

RU^A  >]l£R.£:'m.  Ouvrier  qui  fait  des  in- 

baoff    i^ittârimt.  U  fait  auffi  des  franges,  des 

gances ,  de  la  toile  de  fove ,  &c.  &  on  appelle  le 

Corps  de  cetûwjçtccs,  les  Médtns  Titittitrs 

■  RHhitm$rs.   ^W'--'  •■"  ''  ■         'V"-'. 

R  U  B  A  R  B  El  tbiiUrtàntm,  Voyez  R  h  lu- 

BARBS,  ou  RHUBAKBJB. 

R  U  B  E.  C  m.  Terme  de  Relations.  C'eil  nne 
monnoye  de  Mofcovie  qui  vaut  environ  io8. 
f.  de  la  nôtre.  Rit^4  momt»  êdêfcruitMns. 

R  U  Q I G  A  N .  adj.  Ceft  nne  couleur  dn  poil  du 
chlsvjal ,  lorfqu'ayant  du  poil  bai .  alezan ,  oa 
noir /iladu  poilgris,,oa  biaoc  fem^  fort 
clair  Hir  les  flùcs,  en  téUe  forte  oeanmoina 

2ue  ce  blanc  ou  gris  ne  domine  pas:  Cheyalr^ 
ieditoa  poil  riijM«»:8t  félon  que  ce  poil  doini- 
ne ,  on  l'appelle  rmkUâm  vineux.  lEiquuitxMb* 

RU  Bl  CÔND,  iSJiiiridj.  T^tmehoricf:. 
que ,  qui  fe  dit  de  celui  qui  a  le  vifagc  en  fen , 
rouge iU enluminé.  RtttuimiHs ,  futnnu  C^q 
reproche  aux  ivcognçs  d'avotxU  face  rn^istm' 

R  U  B I  S.  £  m.  Pièce  cou^ ,  qui  tient  undei  pre» 
roiecs  rangs  entre  les  jnerrcsorecieulci.  C»'» 
hià»tMtttt,fyr9fM$,  Il  a  la  dureté  do  fàphir. 
Soti  prixexcede  auj^ftord'hoi  celui  du  diamant  i 
catileftdcvcnqtfoni:ateiI,es  Grecs  ont  appd- 

léics  r«^î/.«9r(^pi»T^f  |C'efk-i^-dûe,  r#/^4ii^^ 
fik.  ttrmiit  &  nourrir  dans |la. mine,  oifnc* 
.oul^metit  il  blanchir.fieen  fêmeotiinuicil  ton. 
Miaâ^  fx  Irougeur  :  d'oâ  vicÂcqu'on  en  voit  de 
moitié  hhùcï.  Se  moitié  roogu ,  comme  oiii  di» 


RUC 


>!»  «iâiii/  riibb  Msfs  têiti  Pwég^jfiêi  dé 


Htm 


/  -fy^ 


roit 


«iK^Ittfîeaii  prepouâtlons  éi  i»ipÊ 
naturels  qu'ils  appellent  ruHt ,  i  caufe  de  feue 
couleur  rouge  *  comme  rsili>  4[uCtmi  *  mi 
ttti.  Rwêr pfiêhrijitMiêi   :"  '^  '//•  •  >^/" --^ 
On  ditproverbialeiucnt ,  Faire  ruiiit  fîir  Tonglct 
lorlqu'cn  débauche  on  vuidé  fi  bien  on  verre  » 
du  il  n'en  refte  qu'une  goutte  qu'on  vex(^  Tué 
i  ongk ,  ac.qui  eft  fi  petite  »  qu'elle  ncïécouie 
point ,  quoy(]u'on  tcnvctiê  le  ponce:'  r»tMrê 
mfyàt  04  mimipfdm  gataulMm.  On  dit  auffi , 
Payer  tmUs  fur  l'ongk ,  quand  on  paye  exac- 
te^Moe  i  jufqu'au  dernier  denier ,  par  allufibn  t 
cette  manicxc  (je   boire  juTqu'à  U  «lérnicrtf 
goutte 
R  U  BO  R  D.  f!  m.  Terme  de  Chaitwntcrîe .  qui 
fè  die  du  premier  rang  des  planches ,  ou  boi- 
dages  d'un  bateau  fooicec,  on  auuc  qui  (è  joins 
àlft  (dnelle,  &  qui  eft  U  première  pièce  dta 
foné  du  -bâtiment.   Frimum  tAuUmii»  ixtg- 
fins.  Le  fetond  rang  de  ces  planches  s'appelle  le 
deuxième  l«fi  ile  croifiéme  rang  le  troifiémel 
iwd  j  8c  le  dernier  oui  joint  le  deflous  du  plat-^/ 
bord ,  s'appeUc/#if jMrfB#.    , 
R  UB  R I QJ7  £.  f:  f.  Efl  une  terre  fort'  rdugo 
qu'où  trouve  dans  des-carrieres  cii  Cappadoce* 
terr»  fuhâ  ^^tifinâficM.  Il  y  en  a  de  plufieura 
cTpeces ,  lel  unes  font  d'une  feule  couleur ,  les 
autres  font  cachées  :  queloies-unes  font  tendres 
8c  graiiOrenlcsVles  autres  font  duret  8c  fècbes  : 
elles  fetvenc  aux  ouvriers  poux  crayonner  Se 
tirer  des  lignes  i  d'où  vicoc  qu'on  les  appelle 
eré^t  r»»g0  ,  ou  trétjfên  rougt.  Le  nom  de  r«- 
hiquê  leur  a  été  donné  à  caulc  de  leur  couleur 
rouge  )  on  les  nomme  aulfi  t€fr$fimtfijutf  par^ 
ccqu'on  en  vcodoit  autrefois  dans  une  YiUeap-. 
peUée  Sinope, 
Ru  B  niQja',  efl  auffi  le  nom  qu'on  donne  au 
"^  titre  d'un  livre  du  Droite  on  le  nomme  ainfi« 
à  caulc  que  Xtt  dtrea  étoient  autrefois  écrite 
en  lettre  rouge.  Ritbrica.  Vous  trouverez  cetiâ 
loi  fous  une  celle  rt$irijui ,  c'cft-à-dire ,  fouf 
un  tel  utrt,  ^ 

R  u  B  n  I  qj  t .  fêdit  auffi  die.  ce  qui  contient  l'or^^ 
dre ,  8e  Ict  règles  pour  bien  célébrer  TOÊcq 
Divin ,  qui  eft  contenu  dans  la  Préface  du  Bte- 
«iaire,fbusle  nom  de  Rjubtiauts  gtnefMi.RH'^ 
hieâ  geHêTMltsJl  y  a  wacRutri^Mt  pour  Matines, 
Laudes ,  8cc.{une  pour  la  concurrence  dej'0/fi^|r 
/  Ja  tranflation  des  Fêtes,lcs  commémorations  A^r 
RttBS i<vgx s ,  (b  dit  aùffi de  certaihes  petites 
tcgics  qui  font  imptimécs  ordinairement  eÂou* 
ge  dans  le  corps  du  Bréviaire ,  &  qui  marquenc 
V  fe  qu'il  bmc  eût  dans  les  divers  temps  de  l'an- 
^  née,  i^chào^4in^liiani^Caaomcales.'^^£  . 

RuBftiqjB,  fê  die  %ttrément  8c  baffemenc 
pour ,  Rufe ,  détour ,  adrclfe ,  finelfe.  jifutùt^ 
dtxttritss.  Il  s'cftûtf iU  d'une  bonne  mtri^Mt» 
Il  fffaîc  toutes  Jcs  vieilles  tidni^ui$_^  Il  h'j  a 


,  moitié  faphir,''8çmo|clériflùi. 
Il  n'y  a  qut  de  crois  fortes  de  ral^fi ,  lensliiri«- 
iMs*  PyrûfHS'  hc  rttHs  ftinelU.  Sfhfdtm^  Et 

]c/«N^i««riMfWO''/mfiui/.  Ce  dernier  eft  d'im  . 

feu  fort  vif  i  c'eft  le  plus  4r,  8c  celui  qui  ^  nefç^it^.  Mot.  On  dît  aufli ,  il  entend  U 


?^y 


;^^- 


t'/ 


■^ 


^.-'^'1 


RU. Cm.  Canal  d'ad) petii  ruîflTeau.  Uînftiée 
f^J^^ffmain  j'étend  le  lon^  dcltau  depuis 
-^^«fcb^uvoit  Mafçpo  vers  kpont^^  Michel, 
jufqo  au  fM  de  Sevré  vers  «aine  Cloud.  La  rue 
î  Bievre  i  Paris  s'appeUoit  auttefois  JRm  de 
ttcvrc ,  içauftque  la  rivière  de  Bievreou  des 
J«obelins  palfoit  par  là,avant  qu'oo/»udétburûé 

^  «*>.»««  hors  la  viUe.       . 

^iemot  vient  du Latinrm»* , ruiffèM.  Bord  k de* 

nvcdu  Grec  piiW,  qui  fignifie/iM ,;«  «««/«  i  ou 

Jer«^«  qui  fignific  «^,.«»r  en  ancien  AUemand, 
^«ftcLipfê.^ 


'ÈÈ* 


■'¥*>;- 


IJxKV  A.:-    /  -  -■ 

..         A  D E,  Çf.  Défkak  de  cheval*  de  muTeV 
•    Ti  j""'  ^^î"»^  f«mblable,|îaaceniém  des  piçds 
•   •    î^lr^"*  C:«/H^i,l.  Ci!  n'clf  pas' MU  boa 

iV-^s/iJl'iitii  "^j  •/■;.*•;■■■■.    ■'     1  ■   ■•<*»■■"■  * 


p^  pq0r  le  vrai  rubis.  Le  mbis  bt^iùs  ualk 
d'une  matière  pierreulè  de  couleur  de  rofe,qa*j)o 
appelle  mMTtf  ou  tnMrwê  du  rubit.  Il  eft  de  Coti* 
leur  d!un  ronge  di^rolGèveriiKjUe.  Ixritbisffi^ 
f:  J  t.,  n*lU  efi  deciwleitf  d^  ,^8(  phif  rou^  qùfc  fc 
:^%t|  '^^  b/tlMis,  8é  n'a  pas  l'éclat  du  vrair«^«  , 
ni  tant  de  dureté,  ircjl^ppdli  la  femelle  du 
vrai  rMiiu  Les  r«^»jtvienpen(  éa  Pegu  8e  oe  l'I- 
le deCeyian.  Ondjcquele  plus  grps  a  été  va 
chez  le  Roi  de  cette  Ile.  Il  étoit  lopg  d'un  pal- 
me-:, 8c^ïin|^0mjne  le  bras  d'ùtl  hooime,  8c 
il  éclairoir  c<^nlinte  une  grofte  fiàmmedefeU:  ' 
mais  on  tient  celui-là  jubtUeux.  L'Eiitpercur 
Rodolphe  en  atoit  un  grosJcommé  un  petit  oeuf 
de  poule  / 8c  il  l'acheta  6<f.  mille  ducats.  Ufitm- 
caUan  Roi  de  l^fc  en  aiN;^ c  on  qui  étoit  un  vé- 
ritable paraq^oti ,  ^cds  d'un  doigt ,  du  poids  de 
deux  onces  &^emie,  cbmim^  témoigne  Vige» 
nere.  On  en  a  vùàPati|de  i40.carats.Sau^ 
maift  pteceod  que  le  rt^û  cft-l'hyacinhtc  dcsAn- 
ciet>s.  .  w 

Ru»tf,  fedilde  l?i  coute^t^rnipîlle  du  vin. 
Voilà  un  vin  chartnanc>mr|||^^ 
ruielifm.  l\  fe  'dit  an^aç^ 
^ouf^  qui  «ietiocht  dc^lé  tn^  ,  8^   ^"""^ 
y.  librement  à  celui  des  •yvïogncis.  Afci^i 
dit  (lune;»  4'U<»BcdanU 


fiera 


{ioincder«f^riiji»#^  qu'il  ne  ff  ache.  Il  n'a  piu  k 
»ke  1^  un  fbc ,  8c  vous  içavez  des  rubrùfiêts  qu'il 
ueffijKj^.  Mol.  On  die  aufiî ,  il  entend  U 
fmmèiiâ  i  pour  di^e,  il  eft  habile,  8c  iatclli* 
<f(cntdanslci^tjftàires.  On  dit  par  mépris  d'une 
vieille  loi ,  d'ua  vipux  titre,  que  c'eft  une  vieille 
rubfimêi*  . 
R  UBUS -C AN  l  S.  f.  m;  Efpecc  de  rofier 
fâuvage  qiû  ne  ^ffêre  de  celui  qu'on  appelle 
^iMtur ,  m-ifyii»nbêdâm  ,  qu'en  ce  que  fts 
feuille»  fbM'îodoiraiites  )  d'où  vient  que  C.  Bau- 
hin  l'appelle  rêfMfyl'Uêft'rit  frl/is  »d0rMit.Yo)t% 

EoiAUTtB'ftW',' 


«vV; 


::'!  J 


ré: 


,-^r- 


":■.1^■. 


i-È.h, 


R  0  à 

R  U;C  H  E. X  f.  Panic/ «i  ^me  de  cIocKci  faîc 
d'ofi.er,  de  baille,  de  jonc,  8^c.  8c  dcftiné  à  ' 
nourrir  8c^rrer  des  mouches  ï  miel.  Alvemt*  > 
On  fait  amB  des  rMcfc#i  de  vetre  poul  avoir  le 
plaifir.  de  voit  travailler  les  abeilles. 

0t  mot  vient  dxirttfét ,  à  caufeque  la  abeilles  f($ 
metténc  quelqutfols  dàni  d^s  roéhes,  M  2  Mir 
d'autres  le  àts  ivent  de  ptir iiov, 'Hhà  t»  fiit^HiJf 
,  qui  figtiifie  iupUift  >  patcdqn  elle  fçrt  a  ^^4^  ^, 
leitncl.       ■  .  l   '       ^    ■    ' 

RiicH  s ,  fe  ptecul  au^rvoul:  les  ihq^el,  ff  ' 
miel  8clacircqui  font  dedans-, ^VMi^Afirf't^' 
mittê»  \\09k  ven4u  tant  dc  méinu    ^ 

R  UG  ttt ,  mtcanca  de  MedeciUc  »  fcwt  <ie'  U 
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cavité  qui  eft  auprès  du  eomlaic  de  l'oiiBine,  en 

laquelle  K'an.airenc  In  otdurc«qu'on  tire  avec  te 

curc-orculc  .qu'on appelle  /*i/ , &  quelquefoU 

iirt.  Amris  i«nc»vttMs,        ' 
R  u  c  H  B  ,  en  icrmcs  de  Matin*  )  c'cft  le  corpi  4*un 

vaiflcaufans  fci  agrcili ,  lotlqu'il  cft  coût  nud , 

&dcftitucdcmats&coidagei.  Cétremm, 
Ruche  ,  eft  aulTi  un  engin  à  pécher  ,  faic  à-pcu- 

gics  comme  une  r*tcht  i  mouche».  Mvftkuùt 

vimintus.  Votcx  R  o  u  c  H  i. 
RXJCHFE.  fubft.  fcm.  Plein  une  rofhe.   Al- 

o/ii  HHtHs  smnUnno»»  miUsriM^Bjàthfi  de  miel. 

P  o  M. 

R.    U     D. 


kl  caaneltties  dV^C  colonne.  Kudéimip.  H  7  ««  1  (euillci  (cm  divi(iea  eo jparties  jptut^  longurp  ^ 
dc«r«i«»fMf«ipUtte«,dcirN^«iil«r«<i  bâton /f  plui  itroiies,  d'un  verd  ùbfcut  ,  d'une odcu/ 
des  rùàtnturêt  à  baguette  ,  dei  rudintmês  à  |     plua  forte.  £n  latin  ritté  J'ytvtfiri$mMJêr.  lo. 


R  U  D  A  f  N  I  E  R.  f.  m.  Terme  populaire,  qu 
fc  dit  des  gens  grotTiets  fifrebaibatifs  ,  quira- 
broiient  fo(tcment  les  autres ,  ic  qui  ne  cunnoif- 
fcnt  aucune  civilité.  Afin»rms  agrifttt.  l\  eft 
com^olé  de  ruit  U  à'dmitr ,  comme  qui  diroit> 
un  âniet  qui  eft  trop  rude  à  (es  âncf . 
RUDE.  adj.  m.  &f.  Corps  qui  a  «me  furface 
inégale  ,  &  raboicuCc  ;  qui  a  une  qualité  qui 
blcUc^qui  ofïênrclcs  dm,  8c  particulièrement 
celui  du  toucher,  ^ffcr  ,  Jeaoifr.  Les  païs  "dt 
montagnes  font  rudes  ,  aptes  &  raboteux  AJ- 
f$r.  Il  fait  un  temps  rudt ,  un  froid  .rude  ii^x- 
(l\ixnt.FrigHsf*vitni,McerbMm.  Cette  voixeil 
rude ,  Se.  écotche  l'oreille.  Aj'perM  vax ,  it$ju- 
eund».  Ces  vins  font  rudis  ,  ils  ccorchcut  ja 
langue ,  le  palais  >  le  goficr.  Des  yeux  rudts  fo<it 
hagards ,  ratouchcs  ;  ils  août  rien  de  doux  & 
d'engageant.  Cette  fcm^^e  a  la  peau  rude  ,  uuc 
chair  d'oifon. 
Rude  ,  fc  dit  auiïî  de  ce  qui  eft  vioIci>t ,  pénible, 
difficile.  Res  srdua ,  »fptr<*,  fctnoj*  td/'^ctUt , 
optfof*  tlé^oriof».  Voilà  une  b^fognc ,  lin  ti'a- 
vaii  bien  ritdt.   Le  métier  dcja  guerre  eft  biçn 
rude  &  pénible.  Il  y  a  çu  un  rude  c\\QC  entre  ces 
parties  ,  ils  ont  ûit  un  rudt  effort  i  pour  dire , 
fort  vitrent.  Les  Amans  fe  plaignent  qu'ils  fouf- 
frcnt  un  tourment  iiH^rude^ 
R  u  o  £  ,  fc  dit  figurcment  en  chofes  fpjrituellcs  & 
morales ,  &  ûgnifie  ,  Fâcheux ,  dur ,  difficile , 
cruel.  Moltfius  ,  durut,  difficUis  ,  immsnts,  fc 
rox.  Eifuycr  uoer«W<  rcptjmcnde.  Les  Catons 
étoien    d'une  humeur  rttdt  ^  &  farouche.    La 
fcrvitudc  eft  fM</«  flc  infupportabie.    La  civilité 
ne  fouffre  pais  qu'on  ufe  icrudts  paroles,  de 
rudes  traittemens.  Un  Confeflepc  ne  doit  pas 
impofcr  des  pénitences  trop  rudts ,  ni  trop  dif- 
ficiles à  exécuter.    Le  Sage  ne  fe  lailfe  point 
ébranler  par  lcsr»tdes  coups  de  la  Fortune.   S. 
.£^R.  Il  eft  des  cfprits  rudes  qui  s'imaginent 
être  feulement  fermes.  S.  £  v  r.  J'ai  (êtai  tout 
ce  qu'a  de  plus  rM|^<  un  amour  tendre  5c  mal- 
heureux. II  faut  que  l'art  poliffe  ce  que  la  na- 
ture a  laiij'c  de  rude  dans  l'cfprii.  S.  £  v  â.    Il 
eft  bien  rude  d'être  réduit  àlaoccclfité  de  fer- 
vir  ceux  à  qui  on  devreit  commander.   Il  fut 
furprisde  recevoir  une  lettre  fi  rude»  B.  R  a  B. 
Ce  vers  eft  trop  rude;  il  faut  le  limer  encore. 
'^  La  Pocfie  ne  (oufftc  point  de  mots  rudes  ,  & 

raboteux.  ' 

On  dit  aulfi ,  qu'un  cheval  a  le  pas ,  le  troc  rude  i 

pour  dire,  qu'il  fatigue  fon  cavalier.  Grtiiiu 

eqm  fuciuJJArius.  On  dit  encore ,  qu'un  caro^p 

ie  eft  rudt ,  qu'il  eft  mal  (ùfpendu,  quaodildon* 

ne  de  rM4<«f  (ecpuftes  dans  lcscahoo|4    c^x, 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  éftbien 

rude  aux  pauvres  gcm  i  pour  dire  ,  qu'il  prend 

avantage  de  fa  qualité  poui  maliraiuer  un  in^*;i, 

ticur.  Immitis  inpauptres.  On  ditaufli^  qu'il 

"   eft  rude  ioueur ,  quand  fous  prétexte  de  jeu  il 

bat  .ilbleftelesgens. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude ,  fé- 

vere  ,  &  vigoureufc.  Àcerbi ,  tsfpere  ^dur^  ,[9^ 

%  n/tri ,  tiçriter.  Le  vin  ébranle  trop  rudtmtnt  les 

(ibresdtt  cerveau.  Le  maître  a  reprimendir«- 

dément Jon  valet ,  il  V^  traitté  fott  rmitmênl 

*        Cet  ouvrier  va  rudement  en  befogne  ,  M  faic 

beaucoup  <l'ouvrage.  Les  armées  (c  fontcho* 

Suées  fort  rudement. 
D  E  N  T  F.  Terme  d'ArchîteOure  ,  q«i  fc 
I  dit  des  coloAnes  dont  les  catuiclures  (ont  rem- 
plies par  le  bai  d'une  figure,  de  bâton,  oud'uo 
caBtc.  Cclumni  .rudentikHs  9r»âtà.  On  les  ap- 
pelle canncluresr<M/<»f/M.'  On  les  appelle  auffi 
remittonn^s*,'ScAc  mot  de  f$ultntf  vicBC  dé 
rW#»i ,  qui  veut  dire  i^*^/f.  ♦ 

KXjp  E  N  T  U  R  E.  Cf.  Terme  d'Archîteaure. 
Coide ,  oubâcoQ^oot  oaicniplk  ju^ù'au  tiui 


feuilles  de  refend ,  dci  rmdtutures  à  cordelette.. 
Il  y  a  aufitdes  r«W«»rMr«<  de  relief  ftiaus  can- 
nelures fur  quelques  pilaftrcs.  v^; . 

R  U  D  E  R  A  T I O  N- 1-  f»  Tcxme  d'Archlieau- 
f  c.  La  pltti  groifierie  nu^onoccw  d'au  mm.  f  n* 
dtrutie.  ■'■    ','  '  ':>i-^<  .^.  -, 

Ce  mot  vient  du  Latin  rm4i$ ,  qui  fignifie ,  Iné- 
gal ,  &  raboicn|C.  Lci  M»çoai  rappellent  héur- 
dsie. 

RU  D  ES  $£.  f.  ff.  Qualité  de  ce  qui  eft  rude  , 
tt  raboteux  i  dlUeté ,  Âpieté,  (cvcxité.  Përi- 
tiu  .feveritss ,  0f/'fmtMf»  rigidifMi.L^rudejfe, 
l'ûprctc  4'on  païs.  AfurèP¥»  La  ruÀ^li  d'une 
,  VOIX, d'un  chant '{  c'cft  ce  qui  choque,  o(Lqui 
blcfie  l'oreille.  Vm$  rëutit^s.  Il  faut  éviter  la 
rudejjè  des  moifs  ,  du  ftile  i  la  rudejfe  des  maurs 
des  Sauvages.  Il  faut  polir  ^  4c  limer  un  Ouvra- 


Ée ,  afin  d  en  6tet  cette  première  ratde£e  qui  fent 
:  travail  de  la  coippofiiioo.  S.  £  v  ft.  La  fierté 
a  de»  bornes ,  au  'delà  c'cft;  dureté ,  flc  rudeJfè 
d'efprit.  Ip.  Il  y  a  ch'cz  les  Hollandoi»  plus  de 
rudijfê  dans  les  cfprii«  «  que  de  fierté  dans  les 
amcs.  I  o:  II  e#'dcs  complailàncci  aufll  .éloi- 
gnées de  l'adulation  que  hrudejje.  I  o.  Le  com- 
merce des  perfoones  po^es  ôic  une  cenaine  ru- 
dejfe qui  natt  avec  nous  >  ft  qu'on  entretient 
quand  on  ne  voit  que  des  pcrfonnei  grolfieres. 
Beli,.  La  rudtffe  vieci  d'uû  naturel  fauva- 
ge.  R  s  iu  J'ai  poulie  la  vcotf  jufques  à  larM- 
dcjfe.    Rac.    ^  .     :  - 

R  u  D  E  9  s  £ ,  fè  dit  au  m  d'un  Tratttefhenc  rade  , 
f.tchcbx  ,  incivil,  nul  honnête  ,  difficile  à  fup- 
porrcr.  MethtMs ,  ^/jiftit^t  ,fev*ritm ,  Mmfie- 
ritMs.  Il  lui  a  dit  4  il  lui  a  fait  cent  r«W«j^x. 

//  m«  fouviut  Philis  di  twfet  vês  rodcftcs. 

Voir. 

RUDIMENT,  n  J».  Le  preroiec  livre  qu'on 
donne  aux  eufans  pour  apprendre  les  principes 
de  la  langue  Latine.  tLudimemtum  ,  vtt  limguâ 
UtiuÂ  primu  éléments.  I>ct  enfans  eo  fiaot  au 
rudiment,  ils  étudient  bTèn  leixirudimtnt.  Ils 
rappellent  auflî  Ictu  I7«»^f  *  pat  Corruption  de 
Dtnut ,  qilMi  écrit  les  pccmicts  principei  de  la 
Grammaire.  _  v. 

Rudiment,  le  dît  a'aflli  des  ftamat  principes 
des  fciciiccs ,  8c  autres  J^tit  Libéraux ,  mais  il 
n'a  point  de  fihj^ulicr  en  ce  (êos;  Jfyineifim  ^vel 
frimAeltmentm  .  tyrêttnduifhit^t  parlez  point  ^ 
cet  homme  de  Géométrie ,  il  n'en  f('ait  pas  les 
^itmxttt  rùdtmens.  A  peine  fçait- il  les  rWi- 
m*ns  di;^  la  draiâmaire.  Saint  Paul  réproche 
aux  Hébreux  ,  qu'ils  ont  encore  bcfoin  qu'on 
kur  cnfeigne  les  rttdimens  de  la  par ble  de  Dieu . 
R  U  D  O  Y  E  R.  V.  ïiâ.  (  Prononcez  Rndcyer.  ) 
Trairur  rudemcoc  quelqu'un  /^4hé*|tincipale->.< 
ment  de  paroles.  Ali^mimdurufféitifêr* ,  «x- 
nHr*.  Les  beaux  génies  ne  venleoc  pM  àrr 
r«y#y«(.  Les  païfans  doivent  acre  fW»f«à^^it> 
tezâ  la  rigueur,  il  i«sriM6y«^d*iiae  Bùûi},  & 
les caicfloir de -l'autre,  Vano.  ' 

RupcYsaj  le  dit  auffi  d'an  cheml  *  ^utnd  on 
V  k;  ««n^  t^-^ilNlenieDC  de  l'épeibif ,  de  la 
^   houlCnc  ,  dcc.  iifeirmt»  iuriut  fxéif^ure. 


-^ 


R !f fc^'t'^t-'tîiWpIpSlrf  il  dkw.tfjpecei' gei 
iiercdek  ^  une  cultivée  ft  ntutTctàtivagel  La  ruê 
colrivée  a  des  tiges  ^rodri;ji:;^nune  le  doigt  » 
Itgneulèt ,  rameutes.  Sesleuillct  (ont  divîlécs  en 
plufieup  pièces,  petites,  obloi^^s  ,  nn  pcti| 
gralTes,  de  coujcur  de  verd  de  mer»  rangées 
par  patres  fut  une  tj^terwinU  par  iioe  feuille* 
Ses  fleurs  naificnt  aux  (biDm}ffexd«»braiiMJies  > 
petites ,  ordinaireœcmà  ^aâtrc|«niUcsft^ue)- 

^uefoisà  cinq  ,  de  couleur  Jaiwc^flle.  U  leur 
icecde  un  unie  <oiopo(è  prcfiiue  tofijpttrs  de 
Îuatre  capTulcs,  qui  renferment  chacune  pJu- 
eurs  femeoces  noires ,  le  phis  foovcnt  de  u  fi» 
gurcS^'ufl  petit  rein,  ou  angulealcs.  Sa  racine  eft 
rigneufcjijauncigaii^de  plu  fie  >.rs  fibres.  Toure 
la  plante  a  une  odear  foi  c  deûgrcal;dr,ft  un  goût 
4crt  &  amer.  En  Lpttnmnrf  keftmj^s  UtijêU^, 
CBauh.11  7  a  iioecsN^(ààrvage^u{  diiiircde  la 
f tcccdcQtc  ci^  ce  ^t'ctUf  Ift  pl^  petite  #  K  ^oc  fcs 


Ces  cfpeces  de  rue  fout  propres  pour  refiflct  au 
venin,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  abàitte 
les  vapeurs^  pour  les  morfures  dcsler^ens.  il  y 
a  que£qi*s  auties  cfpeces  dtruè,   ^ 

Ce  moc  vient  du  .Grec  ^tim  ^tuur ,  j»  ceuferve^ 
parceque  cette  plante  Ictt  ï  conferver  la  lànté. 

|L  u  1.  C  f.  Elpace  qui  eft  entre  des  mailons  poar 
fer vir  de  palfage  au  public.  Viiut ,  vin  ,yi  mit». 
ll.rft  deltendu  de  £aire  éç»  faillies  ,  des  avances 
fur  la  rué t  d'encombrer, les  ruèê.  Ou  fait  des 
Mxes  pour  le  nettoyement  des  mit  t.  '  A  Paris  on 
a  ouvert  les  russ  palfanus  ft  étroites  ,  on  les  4 
rendu  plus  larges.  Pour  marcher  A^rcmcot,  il 
faut  aller  par  les  grandes  rués.  Cette  place  a  tant 

.  de  toiles  fur  tnii.  On  a  barré  ,  barricadé  les 
rué  t.  Les  alignemeos  des  coins  des  mis  ne  (e 
donnent  qu'en  prefcnce  des  Officiers  de  Juftice. 

Ce  mot  vient  de  rM« ,  dont  quelques, Autcon  U.  ^.^ 
tins  fc  font  fervii  en  la  même  fignification.  ^' 
Ml  M.  fiorel  croit  qu'il  peut  venit  de  royt, 
vieux  mot  François  qui  fignifioit  ligne ,  oa 
raye.  Du  Caogc  dit  qu'on  a  dhntMt»  ,  rut» , 
rtéds,8c  rmgu  dans  la  balle  Latinité ,  pour  iï> 
gnifiec  une  fMif ,  ft  flsee  murehunde. 

Rui  OB  CAXXiEXS.   Ce  (ont  dani  les  car- 
rières ,  le  long  desmont;^nes,  des  dicraios  de 
quatic  à  cinq  toîfcs  pour  le  paflâge  des  chanoii^    ' 
Vié$  Impitèdinu. 

On  dk  qu'un  cheval  a  pris  un  clou  de  ruiL  ;  pour 
dire,  qu'en inarchant  ilatencoturéuoclotiqui 
lui  eft  entré  dans  le  pied  ,  ft  qui  ^l'a  rendu  boi- 
teux. CUvmuèpedt  infigere. 

Rus  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.GIa 
eft  vieux  comme  ces  rtsit ,  n'cft  plusi  lanio- 
de.  Ohf^tftit,  v'tttrMfcit.-C'<(iva(o\i  à  lier, 
qui  court  les  met.  On  dif  auffi ,  qu'une  chofe 
coure  ks  rstè' ,  lorsqu'on  a  de  la  peine  à  la  ven- 
dre ,  lorfqu'on  la  pprte  de  mailon  en  maifoo , 
ou  qu'on  la  crie  pat  lesr«é4.  On  dit  qu'un  hom* 
jne  a  pignon  fur  ru»  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  du  bien 
en  évidence ,  qu'iltpcut  hypotcquer.  On  dit  auffi 
pour  (cmocqucr  d'im  homme  qui  parle  en  ga- 
limathias  ,  le  bout  de  la  rué  fait  le  coin.Oodit 
auffi)  que  les  rar#  font  pavées  de  quelque  cho- 
fe i  pour  dire,  qu'elle  eft  fi»rt  coromuac. 

R  UIE  L  L  E..f.  f.  Petite  mi;  par  où  k»  chsrroiioe 
peuvent  paficr  ;  dégagenteot  d'une  grande  tui, 
V^itulut,  ungipertum.  Il  y  a  toujours  pludcurs 
r««/f««verslarivkre  pouralkr  commodémciic 
ik  l'eau.  . 

R  u  s  iJi  z ,  (ê  dit  auffi  de  l'erpaec  qu'on  tarife  en- 

r  tte  unlitft  la  muraille.  spMium  ,  femiultt' 
tutu  in  ter  6*  pmietem.  Ce  lira  des  ru^Uet  des 
.  deux  c6ttz  ;  la  grande  ft  la  petite  ru*i'  *  le  ilc- 
vantft  UrueUe.  On  l'a&it  coùchir  àlarjvi/^i 
au  câ>ié  le  moins  honorable.  On  l'a  Eût  cachet 
dâX)iU  ruelle.  -  >        •    , 

R  u  B 1 1.  s  ,  (c  di^  aoffi  des  alcôves ,  ft  en  geiteral 
4ef  4ieux  parez  où  ks  Dames  reçoivent  leurs  vi-» 
fitet .  fou  di|ns  le  lit ,  Ibitrar  des  ficges.  Jltt' 
véf,  fttt  heut  Vêl  tknUmut  pruUrum  in  mf 

,    dÉmfimtut,  Les  }eunes|;éns  fe  pioueoc  d'être 

^  nxxxruefUt,  .ft'd'alkr  faire  de  joli^'^ifit»' 
ht»  Pplites  vont  lire  leurs  Oufrages  dans  le» 
rttilUs  po^r  briguer  l'approbation  des  Damci 
|1  eft  ridicule  d'aller  dt^âe  en  m»lt»  diftiibtier 
yps  ^lanteries  Cus  aucun  deftcln  formé.  M*  ^ 
<^^|niwii^ccs  courir  met  Tciidans  ks  meiH' 
Ilot.  . 

RiSB  1 1 B ,  fe  ditaaffi  populairement ,  au  lien  de 
'fêiiêlU  ,  du  mprceau  de  feau  chamD  qiutft 
aprls  le  jarret  vers  la  longe.  BMtttê. 

R  U  É  R.  Y.  aa.  ft  0.  3etier  det  pierres ,  00  aa- 

•  tresxhofesofttnlântes  contre  quelqu'un./^"'» 
tmitUre ,  (êufieere,  Goliat  fiit  tué  d'un  coop4e  • 
pie^Veque  Wï¥iiu  David  avec  &  fronde.  UJ 
.Anciens  avoienr  de  belks  machines  popr  ri^^ 
gros  quartiers  de  pkrres  dans  les  villes.  9f^. 
auffi  abfolument ,  a  ftondeoi  «m  d  an  ^^ 
,  de  la  rivière  à  l'autre  fort  loiiWit-^«vii-A-  .  '; , 

Il  s'toiploye  auffi  figurj&mcac.  %«#/    "Çf*; 

Hmmèitwé»  réisfdWututtmurtlfi^'^f  '^ 

V  *  R0*•^ 

,    "        '   '^'  ■        'é>  *  '  c       'tir  '    $• 

K^  U  B  It .  avec  le  pronom  perfonnel  «  ng?'»*  ». 
ietier  fiir  quelqu^chofc  avec  iropetuofiré  ;  «p» 

en  ce  (êës  il  eftdu  <lilc  fiinpfc  &  fama»<!-  ^*^1 


^h 


Uré^itrdtr»  *immd»p» , »0'**''5'*vîîL^3\ 
icM  fc  footrsMf  fat,e«Mw-»»'*^*^jjj4) 


RUÎ 

traîné  e»BiUbo.  Il 
Mauc.  lcpé«»fk 
lesMaUdOCM.  U» 
ici  enncffiia.  Tout 
HÛrlafrippâicdcc 
fTeeftàtabk^iKê 
ceaux.  Oa  Ce  rué 
de  pour  appaiiêr 
enfant  eutf  ecopno 
Cdo  cou. 
Ruer  fiN'ettisil 
Gnufftm  $lfUuêm 

RUI»,  fcdi:  M 
ânes  qui  pour  iedcl 
derrière.  CuUitr» 
proverbe ,  U  faut 
temme,ftdaderxk 
lceftfujetteàrs»#r. 

Ruer,  lé  dit  prote 
VoiU  une  choie  qui 
dire,  qui  ne  peut  rai 
ntcuM ,  iudiffermt^ 

""lum.  Onditd'«nn 
coupsfoot  ruf/^ipt 
puifiant,,  que  les  pi 

R.UV,  f  B.p4U.  ^ 
jeSus.  r-; 

Ru  EUX,  BOèiMit 
jtBert  eje&§rtfrê 
une  grande  vigueur 
mule ,  à  une  bête  de 
mou  ne  ^t  pas  cm 


iLUFFlEN.Cni. 
commerce  d^aAoui 
fiu^u^r ,  éduiter 
adultère  Tuit  far  tôt 
rufim  qui  haow  k 
pare  les  pUifics  des 
mot  d*uo  maquereai 
/«{d'auttesdcRjf/M 
patTereucci  ^fa 
ttei  l'ont  nom^lip* 
fonac  vik,  copun 
•rn»tfimum,    thi 
Italien ,  qui  vient  c 
ques  portoicQt  des  c 

.   lieu  que  lu  maçtw 


ÙOU$, 


îU'vL 


^UGlNif.fcïh,l 
gicnsteferreDfip^ 

,   boseiuftçariè,  ^ 
fraaare^  pj^jroii 

^uGiN3îL:«;;;ii 

dents.  OipStaïv 
,  dent.  J(M^iM«riu(  4 
RlJGIR.v.a.qi^q 

les  ciis  ddi  lions.  . 

perfoone  qtti  ne  ♦*< 

lion.  Le  liQH  ringh^ 

»'«X'jf''»'«pt^i*PI 
Ce  mot  vieptdikLam 
Ru  01  à  i'kékSpu 

puisant  qui  meoaci 
:   «Iniques  a«tr««  bru 

i«r^  Cef  JkCN^yné  ( 

unliqfi^qmnjj^jRfl, 

^»'  »Ptment, 

y  w«e /p&:d'qfe 

>e  lion  «ft  xfi  qaik' 

ipiLjLrE^itjSta 

>  fignifie  l'enduit  de  I 

'^''  lc*pomb(>acheit« 
>  siuif  ^iUei^  ^  p<„,i 

•'  doikavcc  jes  osui 


^-^ 


/ 


■^'/y' 


,' 

'0^'  ^ 


ctAloè  o»  piUbo.  i[li  (é  rMrrMfili^Jcf  ii^iiUtf..  &  Û I M  Ê.  ^.  t.  I>ec«4ei)çc ,  çhikce ,  ,4cftraâion 


M  A  tt  c.  te  p<u»lie  «dans  |â  fçlinoM  &  fui  Cu 
les  MaUôuaf*  il  •'«#  rué  cQ  defifimi  aa  loi^cu 
«les  eanetoi»,  Toticcf  kl  Djunei  U  (qiu  r«/r/ 
(k  U  frippârie  ^  ce  mdtlKnf,  Quod  ce  goin- 
Ireeiîà  tabk'iil  (ê  nur  fur  les  mciilciuf  am- 
ccAUx.  Oa  Te  r iwr  ir«lH»r4  Tuf  la  grolTc  vifo- 
de  pour  appailêr  k  g(p^  CUin.  Q^foàça 
cofuic  çuuecoooaiâaoïUMce,  il  l'alia  ir4|A'.  à 

l^aE  K  >  ^  4i:  iin^  «ka  chérai»,  ftnkta*  ft 
ânes  qui  poaiiê  dépendre  élaoceac  Icapk^a  de 
àcttietc  Cdtitfâtrt ,  »êl€*ijMSmn,  On  die  cq 

{irovcrbe ,  U  faoc  iè  upidcx  dn  detanc  d'itne 
emme,  &  du  duôctc  d  une  maie,  à  cauiê  qu'el- 
le eftfujccie  à  r«#r.  -j  . 

Huer,  le  die  vrotetbijdemcAr  en  (ea  phra^b. 
Voilà  une  chatcqui  ne  mord  »  ni  ne  nNf  j  poof 
dire .  qtii  ne  peut  nire  ni  bien  ;  ni  nul.  jUi  m- 
nicmM,  ùtdifirms  fiv*  MdhmmnfivisdmM* 

"^  Um,  Onditd'nQficillaxd,  qneictplni  grandi 
coups  (bac  riuZj  pnoc  dire  ,  oa'il  dci^t  im- 
puiflanc  y  que  la  pldi  grands  cabra  font  fai(a. 

K.uV,  a  a.  pian.  j^Mi4ltik./Mê0tiit,  prv- 
jtSut.  ^  - 

R  u  K  u  a ,  a  at|i>«dj.  Sc.(âbft*  Qui  rni;.  Cms- 
)i^«r ,  eje&âr ,  f^ojJAf  Ormtir  de  pierrea  « 
pDc  grande  figoeuf  «a  ocas.  C'cft  no  rice  à  une 
niulc ,  ï  une  béte  de  (brome ,  d'être  rtumft.  Cet 
mou  ne  fgfu  pai  encore  fort  en  nHâge. 

•  -:.  K.  U  F.,;;/ 

|L  n  F  F I C  M.  t  ro.  Débauché  ;  galant ,  qni  a  un 
commerce  (f  amour  avec  ica  lammea.  Lttft, 
JjfHffét0r  f  édiUttr  ,  fMTtMUr,^ .  Cette  fenune 
adultère  Tuit  par  tout  fofi  rtij^gm,  C'rll  un  viaux 
rufim  qui  hante  Ica  nianvâs  lieux ,  oui  pré- 
pare fes  plaiiira  fka  autres.  Mctiage  itkiive  ce 
motd^un  maquereau  Italiea  ^ui  s'appelloicl^ 
f*  i  d'aucretde  iU/ài/  ,  qui  eli  un  valf  c  introduit 
pat  Tcrtuce  i  qui  fiûroitk|n£(neWner.  D'au- 
iici  l'ont  noOMnépar  mipr»-4ill|onLd*uoe  per- 
fonac  rile,  conune  t|o  Taict  d'j^rahle*,  ^mU 
•rHMtfimum,  î}a  Cangedirque  c'cft  on  moc 
Italien,  qui  vienc  de  cejqtièlca  fcinrnes publi- 
ques potcoieoc  do  cheveux  roipj^  ou  Uonds  f  au 

lieu  que  lu  mbtoeiaâc^iQÎcufi'»  iToirde 

noirs     '  •  ^ .   • .  J  ■'  ■     ■       / 


>«?•• 


gicQs  (e  feiyea;  pont  ,|iPpUnir,unoi  qui  cft  >a- 
boseuxdf^eiirié,  ^  pil^k  rtdcr  quand  U  y  a 
fradare^  pQi^  iroir  jafqnnoa,  la  lente  pénètre. 

dents.  C|p6tc«aTec  ui^tndnc^Aycaria  J^e. 

d«t^«p^  ^m^f^fim^^^  -:z 

KUQlK.v.a.qtt|fie  r«^qtw  pour  expumër 
les  ciis  db  honi.  iU/fr«  ,fitmtr€.  Il  n'y  a 
pcrfoone  qui  ne  t'elfiraye*  êmaàtcrmpr  wï 
«on.  LelktfyWjrd'amourw  <b;iN*'^lei  lion*' 

rM/'jfmf  après  Ja  woye.  Po  11  tVr,v  , 
Ccraotti^ïtdéUdn^lf^  -^H  ,  :    ;|    :       ^ 
K  0  01  n  /fendit  Rarement  dn  bttfir^iiÊ  Eaît  un 

puiHamq^at  menatt.  quieA  en  colère*  9t  de 

a«^»Ç»  ?^Wf«l»ujlaéfo^naflp.  i^if»,#*>çr 
l*r4yÇKi  Immne  c(tpromp|i5;j»fl»/«*  comme 
un  h(^i  4  qi^nd  on  k  choque*  I^  mu^  Uvttt  1 


Gl^  $.fK«N  ';f.  Cm,  Çfi^,j^9\im^.ço- 
k  hon  «ft  co  cAkie^af  Aï^Tit  r4gHxi*l 


d'ttobâdmcnc .  ^cpir  ialoogue^t  duumps, 
Cmc  par  la  ncgU|cnce  du  poScuèur  ,  ec  faute 
tfêiia  entactcott.  Zâi^i ,  tUJhrmSu ,  ritma»  Lés 

,  vietllci  f  «Im/  font  beUea  i  peindre  dans  un  paï- 
tkgjB.  les  bâtimeattorobcàt  bientôt  en  rmng ,  û 
on  ne  Ici  répare.  O9  prouve  le  dépôt  mt  te- 
moU>  coctf%ifi[f«4  4:iBon^ 
.»»ge.  '"  -.H'         -'    •  •  / 

RuTMBi  (èdicaoffi^s  matériaux,  Scdebria  de 
1^  cho&  rutnie ,  ;.ikrooIie ,  de  détruite  :  mais  en 
ce  (éns  il  n'a  point  et  fingulier.  Férietmét  mi" 
Mé  t  Uij^ài  él^rMrsUfi^é,  mdtfs»  PrèTqu: 

'  tout  kl  l»aUcBni  de  lUtgulib  furenc  engloutis 
Ibtti'lcs/stfMi..  M  Rimaaini  amoureux  de  U 
liberti ,  ft  «oulutcnt  eoTcTelir  (boa  ka  rtunts 
de  la  Republi^w.  Ix  Scoïden  fe  Tante  que  le 
cie|,  ac  la  terre  ne  pouttbient  l'entraîner  dans 
kur  châte .  de  qu^il  demcureroK  ferme  iûr  ks 
nuies de  1  Univers*  La  fiftor.  Ona peur, 
ks  gtaidk  honuncs  après  leur  chute  les  mimes 
égatda  que  pour  ki  lemplea  démolis ,  donc  on 
rcTcre  julqu'aux  'rm»es.  B  o  0  h. 

R  u|  M  K  ,  en  eermçs  de  Guerre ,  6e  de  tfombaes. 

.  Exeidiiun,  exitium  ,etéUts  tftfMgêi,  Battre  en 
mSM  ;  c'cft-àodirc.  Détruire  ,  <tt^aire,  meure 
en  déroute.  Nous  avoni  baau  ka  cnnem|»  en 


rm»f. 


On  die  ^urémenc  en'ee  fem ,  ^o*un  Atoeat ,  nn 
Auteur,  battent  kur  adverlîure  en  r«»>r,  quand 
ilsapponeot  de  il  fortes  raifons,  qu'on  ne  peut 
deâendrela  canlê,,  ou  l'opiniOn  contraire.  'Def~ 
trii«re,âdiiuitsirediteft. 

R  u  Yn  a  ,  If  ditad(fi  delà  perte ,  de  là  dcfttuc- 
tion  des  pcrfonnet,  de  des  chofcs.  RmimM  ittftr- 
.  tumimm»  lUytrJms  tmfut ,  ftrmciet.  L'empire 
Romain  cburanc  àiâ  ruiné  ,  entraîna  aveejai 
celle  des  belles  ktttcsi.  B  a  j  i.  L»  cokre  uni- 
quement aiteotivç  à  lâtisfaire  (k  rage ,  s'enve- 
Joppc  (buvent  dansIariMWf  de  ceux  qu'elle  veut 
perdre.  M.  £sp.  Il  n'y  eut  que  l'exceflivc  gran- 
deur de  Rome  qui  fut  can(é  de  (à  rnïtie.  Bouh. 
Chimene  dit  i  Rbdrigae  dans  le  Gid  r  II  me  faut 
Jtiavailkr  moi-même  à  ta  rutne  i  pour  dire , 
ponrruifre  ta  mort.  Lapui(rance.derun  éioit 
la  rm»*  de  l'autre.  R  oc  h.  La  rupture  entre  les 
Couronnes  e(l  la  mtnt  du  commerce.  Le  luxe 
caufc  k  fHtut  des  Etats.  Ceft  ce  Procureur  qui 
a^aiA  la  r«ws«  de  cette  grandiinnaifi)n.  ■  Paris 

^«<liuUriMii« depi patrie.  V    .V,      ;;.      - 

Ondik  aoflt  ah6>luinent,  G'eft  «ne  Wi»»  que  k 
jeu,  que  k«hangfmenc démodes  i  pour  dire , 

.  que  cela  ca^fà  mcn  de  la  dcpcnk.  Xermùits , 

Ruï  N I i*re  dl(i  fg^réimcnt  jeo  cho&a;  noraks. 

Cet  homme  al^i.(â  fonube  fiukaiw/«M  de 

celk  (k  (on  inaltte.  Bimnit  M§tumftrtH%nin 

fkuh\Unt  f^pffltb  Ç*^  prc^tt'ac^ihlè  foUi 

,  k<  rmàtt  de  foo  paraî^farmiroic  &rnle  *  de  in- 

H.  ?tiafsde.'Ln(biiibd(He.poiDrs^aver  (iur  ki*«2<i 

'.  «K«  des  (ènf,C|L.  }b  na.f!n|r.|lua  vàMS  Of&ir 

u,  vrim  é^ri^n^idf  q.ui  4  ^m^  iô^Nnt.  ibaiDcnir 

i(Vi\»9mfi^  f  (M;  loinrjui  «^ik  ilai*  St  voos 


«oiilikf  qt  ii)^kt|^M««4'aniiiu*  0^ 
Cttk  que  tous  #*ilevera'i  Ton  tour  fur  \t%  vô- 
.,uca.  F  i'  rb  i«  Quand  le  temp»  xTu  pttti  laiiTb 
:^'^^vàSàeimn$i  fur  k'vffî^c  ;  1^  Kmmes 

\  ^l^'Sl^^Wi^W^,^  loogteinpt  ibotenu 

voua teoieiierme piturim tskrmmti^ 3ff I f.  Son 
efprit,  nudgrèlepoièrdef  a£ûûrcs  dedcsannéesV 


(H  •'. 

♦  ws';  «-l'A 


COrM.|lBCHk 


m     i^P^^^^*^^  ^^» 


l't/ 


ont  rifW  Atheviw, 
villcf  fan^çutcs  dt  UGiace^ 

R  u  I N  a  m  ,  (c  dît  ai^lB  dcip«r£pone«  de  des  cïu>f 
(îea à  qui  on  cauk  du  dommage.  Sfélistê,  dam* 
mum  ii^nrè  ^  im  fféit^  dért.  Ce  MarchaoJ 
eft  n$inê  de  fond  en  comble  par  la  banqueroute 
qu'on  lui  a  faire.  11  defaue  qt'nnc  mauvaifâ 
procédure  pour  ruU$r,  pour  perdre  ue  aiFai  rc. 
La  perte  d'une  bataille  tmit»  U  réputation  d'un 
Général  La  fortune  tmuê  ks  crpctanccsi  Vauo« 
Wmim  un  dcÛcin.  P  a  s  c.  Cela  acheva  de  tm- 

:  9#r  leur  liailbn.  La  R  oc  h  e  i.  Kuintr  qoeU 
qu'un  dans  feif^it  d'un  ^tre.  A  a  à  a  m  c.  RmV 
Nftfr  fes  prinçipca  de  la  foi.  Pasc.  Ce  Fermier 
.  s'eft  rmni^  plaider  cosurefon  Maltrci  On  s'cft 
fan  un  art  d/yc  rmntr  les  uns  ks  autres  par  la 
cliicane.  F  i.  a  c  h.  Ix*  débauches  rmintnt  la 
'  (anté«  Ce  cheval  a  ks  Jambes  rM/ar«f. 

RniNÏ',  a' s.  part..pa(r.,^adj»  D*imftMtMs,it- 

RuiHa'  ETTAMfOMlf.  TcrilK  de  Maçon- 
nerie, yoffi  R  u  ï  M  a.  Piftrmititt  6*  oh/- 

y   êruÙms.  . 

kUlNEUX  ,  auSB. id).  Qbi, menace  ruine. 
KuintfHt^  rttinsm  frtftnfus.  Cette  maifpn  c(t 
fmimeujê»  il  la  faut  ^yct  en  attendant  qu'on  la 
rehiuOc.   .    . 

RuiNaux,fcdit  au(B  an  figuré ,  de  ce  qui  eau» 
fe  du  dommage.  Dumàp/its.  Cette  cntrcprifè 
cù.  tttimêtifê  ,  l'Architeâc  n'y  trouve  pas  foa 
compte.  Cet  emploi  eft  ruintuM ,  on  y  pc^d« 
au  lieu  d'y  gagner.  U  n'y  a  rien  de  plus  ruintHx. 
que  le  )eaî  que  la  débauche  ,  tant  pour  Je  bien 
que  pour  la  fantéi 

R  U I N  U  R  E.  n  f.  Terme  d'Architea^re.  Ceft 
l'eacailk  faite  avec  la  coignée  aux  cotez  des 
poteaux ,  oudb  (blivea,  pour  retenir  les  pan- 
neaux de  Maçonnerk  dans  un  pan  de  bois ,  oa 
une  cloifon,  de  les  enuevoux  dans  un  plancher. 
Imeifmrâ, 

R  U I  S  S  £  A  U.  f.  m.  Creux ,  pente  j  endroit  cil 
deux  revers  de  patè  fe  joignent,  te  par  où  s'c  • 
coulent  les  eaux  pluviales,  ta^  dans  U  vijlc  qu6 
dans  la  earop^^ne.  Les  ravines  font  caufcs  des 
.  grandi  rwirj^iMMrdvis  les  ruXs,  des  tprreas  à  la 
campagne..  Le  lieu  k  moins  honorable  eft  le  cô 
té  dû  rmfeiÊM, 

Ce  mot  vient  de  rivictÙtu^  diminutif  de  rimut. 

RuissE  AU,  (êdisattflldcs  eaux  qui  couknc  de 
fource  ouantremenc  daios-un  lit  ou  canal.  JRt- 
,  i/m/mi  duBu^  k  tMfitt,  Ce  pté  eft  entouré  d'un 
_  rmfftM.  Ce  petit  rkiftsm  iak  moudre  trois 
mpulins  au  foriir  de  fa  (burcct  Les  Amans  v^c 
faire  kuri  plaintes  (ur  k  bord  d'un  rmijffrétàl 
eniknr,gro(SKIènCt  augmenient  un  rmjfiaM^e 
lentt  larmes.  L'amour  ne  trouve  plus  dans  ka 
bois,  les  charmes  qu'il  y  crouv'oit-autrefbia  ^  6t 
pfendp^i  de  plaiitr  au  fon  d^  violons ,  qu'ail 
mùrmjtre  d'nçt  rmfiMM*  i»  t.  S  v  x.  Les  fôreti 
fleîesfMi//«a«xonCje  ne  fj^ai  quoy  qui  inlpira 

,  ^delA,^odtedê.-Co»M«^:#  -  v  ■;' ,  r.'r.-v 


Àjiit 


.  .fan.   Terroedét^atrcitt*  qui 
jtgmfic  l'enduit  de  plâtre ,  oui  (è  met  fur  k|  tuit 
!  ks  pool  booc^acK  les  joints  de  la  i;ou  vetturc  aux{ 
r  "Muailki^lcpoor  ra^o^tktja  juile  „otti;"^.{ 


S^ff *^  J  f^  ^id  têfitii  têlmimi  àuft^  V  ;  • 
.r.^Jl^t.  ':  ^^itê  fUiff»  twMtirs  ici;    , 
;•:  i  »m  >Jp#K^  écMtt*'  mén  tn^il  fxtrimt ,  , .  ' 
^^litfifâfmiiftjfreufMMtn  fu  t'urrh^, 
''TèHà\det  ftêâri  fut  n  bher^  .'. 
».-»i'm!:,f  ■:^/;■:■■■  • -'  .•■    Sxl  kuki(r.     ' 

R q inutuiii »  fît dk  an»  bypetboliquemene  dé 
-,  uv^  .Jbl  iMneuri'  qui  s'fccoulent.   Ift^j^u-^ 
"  ^imui,^  Il  cottioii  des  rnùfftmx  de  (àog  (i&r  le 
,  l^hjimpdebitaillb  llfautoiiavec  fes  Menadel 
^  ^ ,  ÛMJtqoe  de  jtooa  côcc<  couloient  des  rm^e^ux 

X  i^^Si^ÈLmuir»»         1-.«Çk^  A»x>MC»    Detf'i^j^e*»*  de  larméa 
€**-««-«•  J-wïlrxT^J3«i^Jtr#i>^  v.jttmloient  des  yeux  de  cette teuvé.   Lespkèrs 
■'^^^^^^^!^!^M^l^l^!t}î^     rî?y.^«tiêàgrindi'^***v.SA»..       V 
:.v,^Uf.  /*^l'\^^^^^^^^^         I^ÎJM,aAu^>dlti^ 

■  •'^,^t'JïÉ^''^â**^'^*«^  '  .^^ÇW*,ïl  fona  poiftrdans  la  (buree,  -plut&c  quO_ 

RuYhiI',  re#;jwfl%Tpi«tweadç;Maconnerie,  ,J(tfi9)miMga»uk\^lmi^»  f9»ti$  txtrdi*  buw^ 
, .:  des  cl^e»nfide^axpeni<»49  ocspilan^ners  doni  jt^umAKnv^^iit  Pous  dit^  qu'il  vaut  mkux 
i  les  Mtrei  oot<,(lcs  a^inurfs  ,  on  <reux  «ne  Jes  i»ttt^  danaiïka^AMtttiti  Qti|^àx  i  que  dana 
■,  'Ouvrkrs  appellent  r#i^fM',t.d9nS:.Mîlà^-Àa  -rtl9l'Cop*ft«t»?''t'.f».n^*t;-:il  >'.*'^^*  r >^;*■wl\'f*?  V. ;; ' 
),  -QcKe  à  force  df  gfofkf  chc;ri|ks  »  o».  tafnpona  ;  0n  ^ ^«yfffliiakment  «  Le  tofH  Wa  cHande-' 
pont  foucenir  le.  pÙicse  dei^oKom  ,:^  des  en-  '  .  .|l[îênt|ia  tàeàtf  nùff$am^  -.  On  dit  âulfl  ^  Les  petita 
^„|;«fooxi|^on^f!peMempi^fi^.b^KN"r  .^vW^iWM^  WkalHtodel  riffcrei,  ^Kri'vàlià 
' ,  ; jUàt  te  têmfêùéft'  iTéOêà  pt!ffi4iH^ji  3 iU  -^  .  - i;«f n^MW|f«i»/a»»»«rtf.t:j^^-*^^  r^:,: 
R  U I N  £  R.  V.  aâ.  P^^^>U  r  defôlet»  «Mttrt  ^  R  U4^,^  ttL  I  R.  t.  «eue.  Cétkt  éfi  toime  d« 


val^ 


...  .LeiPcrfcs.qnt  rw'/c^enrlkutt  de  païs  pourj  ,,^#,>Qii[irpkpîliMttn(àurc«s  dans  cette  val 
h  _l._i.k..  -„-  fji  Yurcs  ne  1|^  vinflent^ta-j      Iteqtiirâ^«7«i#dana ta  prairie.  On  dit  (ïgûré 


2  empêcher  que 
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'M* 


>  \i 


'^'j^^l^it^^' 


â  V  M ,  ot  ^1d  11  1.  £  «.  Terme  4e  MeHtie . 

duo v«ilkA«  ^«r  la mfiiiMuutiiei ijjfe lltib. 

I  (K«r  ait*,  t«iigtfif  letKuicliMlmi  ft  il 


X   .  va 4ei d^ect çxprél (iir kft^oni  peut ct\L 
RUMATÏSMEVpywHllâttMATMMi, 

&  tl  M  B.  Tccme  de  hUtt  Mté  ^  «àiclr^,; 
ou  tAjon  a'«o  |{r«»d  WcU  <^rtieâi  (tâeilir'  le 
Globe,  «li  divUè  rH«lUknci  (ttnic-dciut  p»  • 
ttc».:/«i^»  ^Mim/^i*».  Sil)r  kt  Cafbt  le«  j^fo 

;  font  -tracez  tn  ligne  dréîte.  Ce  (ont  dès  crtlo 
d'an  vcQt  àl'aacpe.ÇVlfiaiktfHrifion  ^uclH  K^' 
lotcf  Ici  phu  «xaSts  ont  faite  dd  jncnts  <)li}ranc 
iparquçtrur  là  tofc  de  la  boallole  ou  eoMi|f; 
«e  mer,  8c  qui  fctt  jà  marner  la  r^cd\^ 
vainfratt  pour  aller  d'uiiHeu  à  un  amrc.|^UK)ue 
ligne  ou  pointe  dcfîgne  un  vtat.  On  W  ditire;5c 
.  fubdimiê.  Le  r)tm^ çotict  .qu  ^tt.'de  vent  tft 
celui  qai  (bufflir  d*an  aeft<i|oafre  poiotv  t^i^»' 
juox.  Le  derai-f Mvi^  «ft  técloi  f}ui  (bé^  entre 
les  poiots  cardinaux  ,  ■tt  fiuc  avec  eoy  ift^^lc 
de  4  j.  dcgret.  Le  qUa^t  ^  ritmt  tè  cfet^^j^i 
'  fait  unaugkdc  ix.  d«fr|^,  j^.  minutet  j  et  le' 
demi-  qoait  de  rM»i  fa  tikm  de  i  li^ttt,  i  /. 
'  mio^et.  Ccni^iaure£binM,rafit>pré^giù- 
.  fication  Te  yreud  poac  ta  partie  Àm  'toùtk^i^ 
laquelle  oa  drtiS'e  ùavinfkl  édhtft  que  q[<bfid^ 
cin  dit  qu'ap  ni«irt  (aie  I«  'VâHié.  do  NoM  ,6^ 
ne  rcut  pat  4àtt  qUe^'k.  ««fit  do  f^oid  Ibttife  , 
maiiqac  la  proue  d«  ¥Éîlic^  ^  tmlr%  «^^ 
U  Nord*  ale'cap  an  Nord.  Let  rum$$mit.  1* 

'     même  divi^  (ur  teGlobe^  Raclai  àiifftiftt<bik' 
les  ccrctes>crikaax.    •  V 

E  b  M  a,  (ignifie  aafC  «Btfefca  Mana!M;ibllt> 
ou  ordre.  EIr  en  boa  éttHi^  »  IfcH-i*^ 
JEtrc  en  ordce-  Ttntt  Tali  HMé  ».e*eft  gki^i 
faa  raog.  Ceft  ea  oe  lêak«it^  tH  «mployt  Jlu 
*'t  dcrotere  Oidoonance  dé  la  Manoé,  #»fféf« 


a  a  N. 


R^tlNES.  Ce^  leopm5i«)»tc<!Qtpchi  dannâkm 
«Àx  fettm  iW  ili  fe  ftttaidat  |!lr|rf  a,  «^i  <«- 
rê&tmt  %mm9s  ùm  Oukéei,  On  prétend  oue 

jRÉM^oiiGocMqiiitt. 


'.^Iks.' 


a  u  p. 


N. 


•M 


f^.  'i 


RU  M  E.    Vojcx  ftilittici  »  ott  HHéiiii 

RU  M  E  U  R.  C  f  Brait  <c  Mmaw  ItbM  dui 
ceai  à  qoeoelle,  ou  feditioh  ;1[bt%e  d'alà^'tJi- 

.   CMT.  Gettt  nduvelk  doârine  à  tâc^  kfoijie  ||^ 
r««ie»rdàtiiJ'£|ritre.  ^1  t^i»  ÈBittvièS&.i\  j 

.  aura  bka  de  ki^iiMf/vr  dus  11  ville,  Cette  injoi. 

>  «elle, n'cftpas  certaine  r^âi»iet>|t«éVqâ^]ç 

,    tmueur ,  ^iie^ue  broie  feald  qat  en  éAVit^r 
h  monde.  Cettenoovelk  «iik'ioète  1a\ébir«n 
rm/ran-.  KêtAn^.  Ht  tùùkÛCtîtàl 
ritnwar. 'fi^Ht.  •■'•'„'■■  •■•■;"    .->  > 

R  U  M  E  u  K  .  fe  dit  aoOi^elÉ  fi^  Iiii|i1 
là  fcditiotv.  TmmÊ^mt^i1,mUltiÊ^^^ 
bien  du  bruit  <làot{a  rtf{^;i1  |«atq^^ 
que  rameur  t  quelque  qUe^J .  j|  «  ê u,,.^ 
r«w«f  4aos  m^tel  de  TiS^ 
prèbd  K$  acHib.  U«giituneté  itçgmm  tx- 
t  ta  toè gta«der»»wii^^ J-^fegE^"  . 

mâché  ce  qa-n  à  masgi.  Xjmmm^,  la:  l«î 
de  Moï(c6epefa)chai|^ 
qvadfupedeSi  qœ  cei)x«ii|  __ 

^  quiaroienr/kfiédlboiàl^ 

<e  qu'on  Alliai!^,  à 
ptMwdgfi.    {Is'en^la^pBèîqaiê 
Jument.    Un  Êin&ma  qé*frtt 
Innifs,  ki  vachcsi'kf  Mb; 
jcntricolçs ,  te  pteihkKft^ 

**«•<»»  en;Laiia>»»W»Srta  ; 

,r  en  latin  atM^iMiii  k  qàati 

R  u  MI  M  «  » ,  ft  dit  J^4wcnt,M^ 

r  .»ef,  roedifCK:  du  k^adt^^^  <£iclntt^W. 


SffcJaS!: 

m«_^acf  s^fatte^ 

letblibiilrafâjMrn'ottt  pat  les  ni^lMi'  „ 

jar  kf  nilitjanide  k  «âk  ta  loilM  lii^ 


iir. 


RCtrtOlRL  filML m.  TJBMc de 

Ceft  oa  caméra  fMKfkf  >  W^  fét  4â  vetra 

«anftiqucMklclUce^ll.  àwfrariiMJ^ 

"t'^rûk.  Oh  r%Uq^  ans  piifaAi^  4tft  Wtci 

'  irei^meiifti  ^aax  M»om  nvrkfti  le  peft|f«|lia, 

r^ratdler  «c^itévftikr  kt  baiaettcf. 
PTUR£.f.f.Q^é^étatd^incch^(« 
compas  ou  btiiéc.  Ihmm0 ,  wttti» ,  fràâù» 
VotÛ  i|Bc  fwpraïf  «  i  te  omk,  k  iààt^clUm*.  U 
y  a  nhértifiitH  &  ce  Ui,  ài^  MorpoN»  Dn  « 
eu  petmiffioo  d'entrer  «o  ee  ch4^fO  par  \fik  9t 

mm^énil m\  m piiâ  étott  f  des  rap^M 
00  de^ccftp^^jaok  ^«^  .  »'»«^  r^«- 

Ro PT tt|li}i>  faim fiicB(iraénrfbc)H»frs  mota^ 
kl,  jk  éapiÉe»  Bro^ukric.  ai(Wpn .  divilbn  i 

^  4HfimSÊylBi.  iM  4Aaget^î»fU|inrr«tuirclcs 

'4eiÉil,'!Cditoûik:i  'U  ^>n^|^  paix'eih- 

f«rsé':lai'«^fMN^  dn  celmni^^       mort  eft 

poari'aine  jm  (kehireflieiit  crvfrl,  par  là  h^iitrf 

Ef»i^'<»ûj*i|é\^  lis 

érbkdt  ^àbëpllplpyb  trlii(aâioo;  itrkfte 
fdd  ce  qoi  ètf  à  dël^  l2^>^irrv,  L'6elat  iTone 
ititfti^  ti|e  ne  fçii  qifélkîiMenre  oppolk  ik  F    liàil^iS^ 


Venir  '|;'èk''^ii(^^.1(fci^^ «#e.-le(iittbk. - .  ' ' 


f^*«iuliiktmM 


n  de  m/w»  Il  dcberA  (urpm^rcroii^qin^ 
paguoa.  réi/ÂptUiê  fM/Vk  i^*t  fa^tUttg^ 
mi àtUt é>fiin4ikmu  Ileft  pertnk lia sucrtc 
4e .  mfwTMf^ngiÊà^i  mi,  let  çeik  le  ki  lii. 
va^  fi»f«ii^ibuvenr,,  îabnknc  kt  cb^kni  le  kt 
Çhafkot  »  |K tkhenc  4^6tec  U  eaohoiflaace  de 
kitr  pHU.  Vrg$mti$  vthttmnnm»  t/tpnuorùm 

Rttsi/  I  l'i.  jpafi^  piC«;adi,  r*/#r,  v  ryî^. 


r«^t  Célbd$fii^tiém,  Ccftiincfir«eri^;#.  ^ 
a*^apdàuilairettù  dont  ce  rtifé  d*amôtt|:  n'em- 
pmote  la  fgoxe  tiifkEttidt  toor ,  ji|^'à  k  de> 
t«tion.Viii'  "  '■'  •  ,  ■  ;■■ 

OoditptOTerkbka»eo( ,  Unra/y  matoii ,  ^n  ru. 

itooiqpeilBiWit  wwt^Sm  «sut  gt  aiinmqrec ,  ijue 
■  e*eftiweaeti|^>tf»^,-.:\;^,^  ,  ,'^'" 

,  itUi  ijpr^t*'  ■.  Il  7  «  À*  endro^M  od  le  peu. 

*  '  ^|>k  eft  cglu<  ntf^ttd  c^a'an  d'àotni    de  cc^uta 

éÀ  on  r*JfaaM<,,, dpitt  il  ne  &i|  |ueaAe  il  «^^ 

qdafiil  l^êe  qui eft iUftiqué,  qtdif ràlr eror- 
fierlnklflli  le  mal  poli.  Miikdi  »  ntful- 
JtMs,/itfiiHpÊë,U  fajlk^r/iè^i#tfrqUe,daa» 
ks  parolci .  apfilJ^teiUhi^  ^  k|f  jâAoas,  J[ 
y  a  dçla>i^/V«f^/i  (Merwc  de  feifmcs  ûlet , 
ou  obrccnei  t  1^44>ikc  /kddai  dk{Gi^tçrtcj  >  j 

'''Tt'tl^k^&MiÊ^  ;  ~&  contredite 

Doloïc  toftjouri  avoiV  rai* 
fen  i  «r  I  laeidik  prix  ^^  kmii  à  fc  &cfaet 
4feCoik> 'ih^^i^-^  rf'iiftirpe^e^^ 
^fiii^'^ikH^tef,  tr6p  nnïd^ré:»'  6u  iode- 
Hp^.  If àit|i  tiAé  %ere  id^  tk  II  f«/l/rr//. 
kifiùW^Ê^'^  beMËSéaiic  f^  r»  ^ 

ifcèducarton.  ubcu- 
[teii(^^irieei  d'un 

'^Pl»8piWP«iraffd  fdâWèàM»k. 

t^dà-ne, 
w  kè<faWi8yHS»8iSèiW^  i|$^eni>Qx 


-îsï-'i^''*^  VS^tv-ftC:-?*?! 


^imknm 


teëi 


lue  nertnanr^fiaonit 


^yer  ijétHfnin. 


chàa^pt.  i^iiikMHf ,  êgreJHi^  La  Maii 

#5 «r^êft  iin  uvc^i*A|m(|liùtc ,  qoiccoticnc 

ccNit'klCkâ«geéaHba^K*''^^''-     ' 


ÊthmmxvmoÉ 


t^^ '.«>'* 


ï«î*»i 


'^mi 


Ttlfitthiàêi 


■ç^^» 


i>^^';^'j 


»»i-i 


|-*Pi^' 


de  r^clbg^.  n  (eftpy  att^i  ! 
fijyèi  iliaài  éé"«fnly«~dc'iî 
Vk lie' k' campai^.'  fY^-^ 
J^^/jWVJil'iitf 


^^iWnFjjW* 


if^ii 


^^*- 


11» 


* 


sr-*^'^ 


fi 


>#AW.< 


11! 

chbfe. 


*»^ 


*■•■.'  «s  .^^^  -v, 


m 


■m, 


m 


\^4^i 


^  ^^  haWMc  xuft  j  a/roît. 
ii&Sb^c  |4eûi  le  rafa/  HÂNii 


bcctdAjçchMciNce 


■ijl 


Demaiklk  eft  rmjhi 
cm.«rfi  bkn  qo'ci 


IdOK 


:T-'^i.^ 


«al«a«p4k««' 


'4M 


■•Jk■?;>'^>Ai3!M^'        .  •'^K'.;    .,:,;**  ;■,„..■  iiv.-.      .  .  ■    -  .    cà^i'- 


Wi»t«'»»-Cekliqui 

(ii  paflc  aujtJWd'huy  pour  i 

;»  lYi.  Ce  mot  vient  du  l 

^^fi  oomméi«yMV(  com 

RusTiQ^Of  iedci  aofu  ii 
a  dans  ce  paiCwçe  un  oertai 
fort.  Arrtfi»  ififidêm  émt 

ROSTIQUBMBNT.  i 
ruftique  le  paXkst.  tinfiw 

RUSTiaUER.v.aû.t 
/iMii/ff  ^Mi^.  i9W!/l(f«#r  m 
qucravec  U  pointe^dunu 
Ucu  de  la  travailkr  potimci 

R  U  S  T  R  E.  adi-  de  tout  gici 
tique,  fort  «rolBer.  lUt 
arrtfiis.  lï^Vvx  rftftn  ,1 

Rus  T  R  B  ,  s'employeaufli  1 
cm ,  fUncH  ,  fUmtm.  Ce 
m'cft  venu  marcher  fur  le. 

jthï,^u$  n*4hj*  M»  a 
^dttUtu  dêmimpd/\  é 

r 

R  U  S  T  K I.  T-f.  en  termes  di 
bie  dont  on  diarge  quelqti 
trhtm  fvratm.  £lk  di£Eère 
que  la lofenge eft  pkine ,i 
ch  en  rond  par  le  milieu. 

.  Ce  mot  vient  de  f»$U9  Allen 
lofçngcs  percées  qui  lerve 
clous  à  VIS  des  ferrures ,  te 
Pluficurs  Ouvriers  appelle 
CCS  de  cette  ^ure  dont  ils 

R  u  s  T  a  I ,  eft  encore  une  < 
oc  qui  fer  voit  4  combattre 


4 


# 


\   .,^1^^- 


,A-4 


N.  -.à-"" 


.>p 


'A 


I   ' 


\:.# 


«■rf 


t. 


...     -     >J,-:  •■  ■  ■ 


i:>' 


■ ':LL.k' ■  iÀ^iiÀ.»^      ..</<'tc>Jï'  -' 


\, 


RUf. 

R I  r  L  I  X.  CeKÂ  qui  p«rie  M  tfop  bqone  |     bout  Itoit  cooune  une  oavcctc  percée  À*m  hl^ 
USc  aujootid'huy  pow  mfii^ ,  le  gcofficr..      toa.  H</î«  Méftêf^um  imm  fuâmim  U  »f 


RYP. 


Ktî. 


•  ..  .\ 


■-<  A 


foi,-        .  .  -  -   - 

B  »V  i .  Ce  mm  vient  4a  Litin  tufktui ,  ou'oo 

4«infi  oommé  ÀriMV ,  comme oo  a  dit  vUliau, 

RusTi<VP>)  "«■  aufu umtuntivcmem.  Il v 
a  dans  ce  pAÏ^  un  oerMia  mftifM  <{tu  pUlt 

dm.  Jgrêftê^iMêddémémmmm,  ^    . 

ROSTIQUEMEN  T.  adv.  D*tnfe  manière 
ruftiquc  «c  giroffiece.  Xi»/M ,  ttêfiùwo  m*rt.     , 

R  U  S  T  I  QUE  R.  V.  au.  terme  de  MaçtHmeric. 
jlÊiMur  fUtft.  JHufiùjmr  une  pierre  ,  c'cft  la  pi- 
doct  avec  la  pointe  du  nurtean  (culcment .  au 
Ucu  de  la  travailler  paliincnt ,  &  uniment. 

R  U  S  T  R  E.  adj.  de  tout  gienre.  Qgi  eft  fort  ruT- 
tique ,  fbn  groffier.  /ùtfiitëms  i  inurbaoui , 
arrtftii.  11  ?  l  ait  rufiri ,  la  mine  mjh%, 

R  u  s  T  R  s  ,  s'employe  au£C  fubU.  À^rurim  ,  n^k- 
(m ,  fUneiê  ,  fUuum,  Ce  i^rc,  ce  pied  plat 
m'cft  venu  marcker  fur  le.pied. 

Altl  ,qM$  »*4hj*  im  mtri  fMUéuIft  iiuu 

mintx 
*Am U*m  dêHtomuUt  itmmun^e. ... 

.      "       .  ■    ^       Mot.  il?"i 

R  u  s  T  n  I.  T-  f.  en  termes  de  Blafon ,  eft  un  meu- 
ble dom  on  charge  quelques  ficus.  JtfiMmii$$  9t 
tikm  fvratm.  Elle  diâêre  dé  lalofénge  ,  en  ce 
que  la  lofenge  eft  pkine ,  &:  qp:  la  ntjirêjp!^  per- 
c^  en  rond  par  le  milieu. 

Ce  jnot  vient  de  raitit  Allemand ,  qui  fignifie  ces 
lofcugés  percées  qui  fervem  â  aruter  les  gros 
clous  à  VIS  des  ferrures ,  8c  des  harpes  des  portes. 
Fluficurs  Ouvriers  appellent  encore ain£  les  piè- 
ces de  cène  %ure  dont  ils  fe  fervem.  « 

R  u  s  T  R  ■  ,  eft  encore  une  cfpece  de  lance  ancien- 
oc  qui  Tervoit  à  combattre  dans  les  lices ,  dont  le 


•tr. 


yr 


Rqtv* 


^.;i« 


■>*ri 


./ifô. 


M-i 


conoiâânce  du  ytài  Vkii  %  M  ttsmm  ayant 
éoMiCé  B<)^  en  (rcondes  noces  ^  cUc  lui  cnianta  < 
.  ;Obed,ayettl  de  David. ''V^lifir    jt^'''        ■^■ 
%V  T  O I  R.  £  m.  Ce  terme  n'eft  pas  fort  connu. 


RUT.  t  m.  Tcn^  de  Chaflè,  qoi  ft  dit  des 
ceiû  ii  autres  |>éfe«  rouilcs  ç^Gox  ca  amour 
Ctrvi  tffikum  «j^mtit  vtmrtms  ifiuu  Les  cer£i 
iaat  dangereux  diun  le  temps  du  tm.  ^  rw/  des 
bétes  touffes  eft' depuis  la  mi-Septembre  juTqu'à 
la  flp  de  Novembre  ;  &  celui  des  nmres  eft  «a 

jMtâis  ^  Utkê  mrm  ifd  fuir  fait  tTim- 

ptèKknct  > 
TrufM  du  fond  dis  hh  u»  i$rf<t  l'éndinet 

-#'■'.■      .  »•  Bon. 


il  eft  des  gens  des  champs  d'autour  de  Paris. 
•^Cdk  le  lieuod  l'on  fait  rouïr-le  chanvre.  Mon 


chanvre  eft  aunnôir.  Tirer  le  chanvre  du  m^ 
têir.  MMwntmt, 


I  f  i 


RY  P. 


'/■ 


R  Y^  T  I QJJ  E.  f.  m.  Medîcamnit  propre  i 

I  w\  déiiicher  &.  à  entraîner  les  humeurs  virquculcs 

\r  iç  corrompues  adhereucrs  1  quelque  partie  du 

corps.  On  l'appelk  autrement  i^/*/;^.  Dtitr- 

fivMm.  '^  *  • 

Ce^not  yiem  du  Grée  ^'«1«i« ,  ttri» ,  nettùjen 


On  le  dit  anfli  de  quelqua  txxttts  animaux  ,  8f 
même  on  Tëtend  aux  hommes  qu'on  veut  taxer 
de  paillardise  H  Te  dit  aufli  de  la  trouppc  des  bi- 
ches après  leTquellesle  oerfcoorcencetcmps- 
li.  On  dit  encore  en  ftile  badin  ,  &<burlerque  , 
mtitrt  umf*mm*  »n  rut  ;  c'eft-à-dirc ,  l'échauf- 
fer ,  lui  donner  de  l'amour.  Mxciure  ,  tommfv*' 
u, Ujlammar»  , acctndtrt aivfntêm. 
CTe  mot  vient  de  tugitut  i  qui  s'eft  dit  en  Latin  des 

'  cerfs ,  ^aufti  bien  que  des  lions ,  en  parlant  du 
bruit  qu'ils  font ,  quand  ils  font  en  chaleur.  Bo- 
rel  le  dérive  àitriéé^ï  caulc  de  l'impctuoiité  des 
bêtes  qui  om  le  nir. 
R.UTH.  Ç.  m.  C'eft  un  des  livres  de  l'Ancien 
Teftameht ,  placé  entre  le  livre  des  Juges ,  &  les 

.livres  de  Samuel.  Ruth  uniu  vt  Uir$  judiaon 
vêttris  ttfiamenti.  Il  s'appelle  Rutit ,  parcequ'il 
eft  deftiué  i  nous  £aire  voir  comment  tLuth  Moa- 
bite ,  ic  par  confèquent  jldçiUirc ,  fut  amené  à  la  ] 


,.^         ;.•        „■    R   Y^T.  .-■         /    ■      r 

RYTHME, ouRHYTHHEfm  Nom- 
bre ,  cadence.  ^  H  dcfîgne  généralement  la  p^o- 
porticiii  que  les  parties  d'un  mc^veipcnt  ont  les 
unçs  avec  les  autres.  En  Prolbdie  /fythm-  ligni- 
fie là  cadence ,  la  mcfure  des  vers.  ■Rythmus ,  nn^ 
mtrus ,  mtnfkrf.' 

R  Y  T  HM  I^UE.  adj  &  f.  C'eft  un  nom  qhe 
les  Anciens  ont  donné  ijm  art  qui  confidere  les 
mouvcmens  ,  &  qui  régie  leur  luitc  &  leur  mé- 
lange pour  exciter  les  paflAsns  ,  les.  entretenir , 
les  angmen^  ,  diminuer ,  ou  appaifer.  /7jrib>»i. 
eus..  C  eft  aufli  le  nom  que  les  Auteurs  donnent 
à  l'ancienne  dan£:  des  Grecs ,  laquelle  répond  i 
ce  qu'on  pratique  maintenant  dans  nos  airs  de 
balct.  Les  Modernes  ont  appelle  les  vers  ryth- 
wiifttts ,  ceux  qu'on  a  appeliez  autrement  Lt<h 
nim  t  ou  ayai^s  même  tcrminaifon. 
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t.  «nxbrfqu'dleeften 

,  y^"  >  «l«yft/>  Ct  pCOOODl 

On^xcepïc  pottrtant 

'w^riTc  pronooceco 

deux  ipoyellet  :  coinit 

♦  ileftmienzdféonter 
Éàut  rcfiiaraaer  cncor 
finale,  que  forfcjuc  le  1 
tocvoyeUe,oupârui 

ftitouMdi  mufffp 
vè  dt  tms  ff$fr»s  jtu 

«ft.'iè  prononce,  «M 
l*cftal{fedan»l« 
^V0miu$hmr9ux 
^  *-*«wwrx/parccquc 
le  xnotiw«fw«.  Enfii 

fuifani  la  vieille  onh« 
1/  ^  ii>irie<bm(bnDiâM 
J°ofi»nenefeptoooi 
fignifie(êttlenM»tque 
f»ceti4%liv,#Mi^ 
qa'il  iâut  pioaoncei; 

conuiK(UnsdU/«;« 

&  en  plufieari  autres 
■de  diiHnguer  dans  I 

<|o*a«fefco^renc«it 

^esveidesoatcoâfoors 

«lerindicatif,  &Uii 
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Ayçcïes  termes  Latins  qui  y  peuvent  convenir. 


Sobfi.  ièm.  (PrcbOnCcz 
'  E  s  1 1  i  Lettre  conibtie» 
4ç  Ift  dix-littitiéme  de 
rAlphat>cf . 

Mttiu  tu  c0  p^0fÊitt 

L'i  (ê  prononce  coinnie 

un  *  lor(qtt*eUe  cft  entre  deux  voycUcs.  Ainfi1»i- 

,  y^»  I  »M^  ^  pcDoonoent  cpinmc  «ti^m  •  maixo» 

On  ^xcejKc  poortaot  quelques  mots  eonipolèx 

<>û.  ri  fe  prononce  comme  un  e ,  qttâa|  qu'entre 

deux  iroyelies  :  comme  i»>*^  »  rffmmir  \  mais 

Ueftmienx  dféctite  ngfiisfiff  i  nf^tttvtm*  &ç  M 

nue  remarquer  encore  qoe  foti  ne  bàx  (banc  l'i 
final         1    -    ^     T-     ... 


Poëtes  poîjt  la  cofumoditë  4u  vêts  lie  là  retran'- 
chcr.  Par  exemple  »  Tu  CovkSr*  un  importun  { \\ 
€iur  écrire  tu  rouâr#).  Minaob.  On  la  peut  re- 
trancher de  la  première  perfbnibc ,  je  croij,  je  dix. 
'  Il  eft  permis  de  dire ,  je^m»  jeiti  {.qupyqik  Mr. 
de  Vaugelàs  ne  Tappitouve  peint.  On  peut  dire 
«ttffi  »  au  Piêteht  indéfini ,  Je  Gouvrt  pour  j/t  coa> 
vrif.  MiN.  On  pcar  aufli  k Tuppriffler  dans  les 
noms  propres  Cnarle/ ,  Jacqoei  In. 
bnappeUe  tg«  >  un  petit  clou  ou  marteau  de  kt  ror- 
luop  courbé  qu'on  met  au  bbui  des  cflieux  pour 
T  arrêter  les  roues.  FibuU  tamétàM ,  infiexd. 
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e  >  quelarfqnéfemàt  qtii  fuit  commence  par 
une  voyelle ,  ou  »ar  uncib  qui  n'eft  point  a/pirée  : 
^fi  fM  tMiehéJimtt  ff^fns  ftuûat ,  (ê  prontmce, 
/li  touché iê  nut  fftfrt'wuku  :  au  lieu  que ,  Véi 
«4  dttmtfnfnt  j0u»\  fe  prononce,  )>ii/#ir 

,  •  "Wi  ^w»-*-j«rt».  De  même  :  ^àt  «mi  itis  har- 
!*?  '  ^  pr^onîe ,  ^ m  vm»  it*lSn(is  !  parceque 
1^  cft  aipiréc  dau»  k  mot  hardi  :  an  lieu  que , 

^  ^  v0m  itts  btttnnx  !  fe  pronpntie,  f$u  vtui  itf 

^  *^htMnHx  /  parceque  \Ht  n'eft  point  afpirée  dans 
y^  mo^htitnux.  Enfin ,  il  fîiut  remarquer", que 
loivant  la  vieille  onhographé*  qoeTAcadmiie  a 
luine  dam  fan  DiÛioanaire ,  Vs  qui  précède  une 
J*«>nne  ne  fe  prononce  pas  toujours ,  nuis  elle 
ngnifie  (êolemem  que  la  (yllabe  eft  longue  ;  com- 
ine  en  4tt^ ,  tm^fit,  ha^ ,  #/ w ,  t»/U  ± 
S°"  aut  prononcer  «iM^#,  Nm^kf^  hikn, 
•ffyfiUN.  U  y  ôk  ir  d'antres  od  V$  fe  prononce , 
comme  dans  «ii>*  »  «i«^ ,  ^)f«A# ,  ^# ,  *«/?#, 
«  «n  plufieurt  antres  »•  que  nous  avons  eu  le  foin 
*,<WKnK«»er  dans  <«  Diâidônaire  i  «efurc 

^  qu  ils  fe  ibnft  rencomlles^  ™  •• .  ;  t*  ^ 

j  \!***«*'»«»^ion"mie  s  iU  itcoodl  perfonne 
deiindicarif,  &  Un*«ft  pas  même  permis  «tax 


C^and  on  va  en  voyage  >  il  fiuit  avoir  à^s  tjfii 
"  dans  Ton  canoûe ,  pour  mettre  à  la  place  de  cel> 
4es  qui  fi:  peuvent  perdre  par  les  cahots.  On  ap^ 
-  pelle  anfli  rw[îi  d'une  louve  »  un  double  ctodtct 
de  &#£Îiten  K>rme  d'une  S^  qui.s'acçroche  d'un 
cÂté  an  cable  de  U  grue ,  &  de  l'aiiue  dans  Tneil 
.  .  de  la  louve  qui  enlevé  la  pierre  On  le  dit  encore 
^de  ces  figures  on  aochets  qui  fom  an  ho^  du 
flean  d'une  biianteé   f  r  ^        \. 

On  dit  provcrbialemeitt ,  qu'un  homm^qui  a  trop 
bû  fait  des  «j^«  ;  pour  dire ,  qufil  ♦a  en  icrpewant 
i  la  manière  d'une  ffj^,qu*u  nçiêpeutroûtenir» 
ni  marcher  droi^rrtriA«w.  On  dit  auflî  /AUon^- 
gerleai  %%  pour  dire.  Faire  une  tromperie  daiîs 
un  cdtnplc^  Car  autrefpis  on  finifl'oit  tous  les 
anidcs  par  des  > ,  qlii  fignifioient  des  fous;  & 
quand  on  les  allon^ei^t  par  cnbas  \  ilS^rmpjcnt 
unc/,.qui  fignifioit  des  iVanc^  %■  :  ,^à^ 
S ,  chez  les  Anciens^ étoit  unclcme  numennbqiii 
figaifioit/«<)/  .  futvant  ce  vers  :  ,  ^ . . 

SA.  Pronom  peffonnel fismifttn.  JUiiiairon,/«£i- 
gefle  ,/<  femme.  Ondttaumafculin/^  ktmsy 
flu  /fàim>  Mais  il  £iur  remarquer  queyiwiê  dit 
auAi  au  fi:mtein ,  quand  ileft  Aiivi  d^ui^etoyelk, 
comme  fré  épée  ;  parceqn'il  feroit  tcc^  rude  de 
dircy«  épée.  U  faut  direy4  harangue  t  mais  «'cft 
parceque  Vh  du  mot  hatM^ui  eft  afjpirée  :  antre* 


ment  ù  fiiai  dite /»» ,  comme/in  habitude. ^^,    J 


\ 


5  A  S  A  2 1 E ,  OU  ABAZE'E  f  f.  Fête  des  Paytns 
mftituëc  par  Dcnys  Koi  d'Afîe  a  l'honneur  de 
Bacchus  SahaXi»  »fit*  Barfhanai/a, 

SABBAT,  f.  m.  Le  rcpiiéme  jour  de  la  Icmaine, 
qui  éioit  fêtépar  les  }uih  en  mémoire  de  ce  que 
.Dic.n  le  repoû  le  lèpiiëroe  jour  après  l'ouvrage 
de  la  création  SéhbathHm  tMtufMtttf.  Les  Juif» 
le  fca^dalifoicnt  de  ce  que  les  Apôtres  éplu-^ 
choient  de»  épis  le  jour  du  SmUm.  Ce  mot  eft 
.  canlàcrc  dans  les  matières  de  pieté  .'  cependant 

^    conome  il  ne  donné  pas  une  fort  belle  idée  en  nô- 
tre langue,  *cm  l'accompagne  ordiÀairemenV  de 
quelque  épitbeteÉavotable  /ibnbieftl^Éutfiii- 
'Vje  immédiatement  apws  k.i*(Dtd^i»^.  Eniri 
dans  le  Sakùt  loiritucl .  S-  le  repofcr  en  Dieu; 
PoiCT-R,  Il  reftc  cncoj^e  pn  iW^^ir  &  un  r«^> , 
,  po»|r  le  peuple  ile  Dieu.  In.  Dans  le  Bréviaire 
.  on  appelle  encore  54*A4V ,  la  (cWémc  Ferie  ,  od 
-  l'on  laitroffice  de  la  Vierge.  C'cft  le  jour  qu'on' 
appelle  autrement  le  Samedi.  <îf  onot  cft  pure- 
ment Hebrètt,  flc  fionific  cef[n^^\x  rrpos. 

Saumat,  fignifie  aulTt  l'aftcmblée  n^fhirnc  qu'on 
aoit  que  les  Sorciçrs  font  le  Samedi ,  od  l'on  dit 

,    Quele  Diable  paroit  en  forme  de  bouc ,  autour 

.    nu^l  ils  font  plufieurs  danfesAc  ceremWies 

magiques ,  amplement  décrites  dans  lés  livres  de 

.  Demonomanie.  Magmim  emvnUMs.  L  es  vieil- 

kn  vies  croyent  aller  àà  SMat  fur  «n  nianchc  de  ba- 
lai >  &  fortir  par  la  cheminée  ^aprés  s'être  graijT- 
Xécs  de  quelques  drogues  fbporatives. 

Sabbat  »  k  dft^^ufti  populairement  &  par  exteii- 

(5  iljmi  ^  d'un  grand  bruit ,  d'une  chérie  telle  qu'on 
s'îBaagine  qu'ffo'fait  au  Sahhat.  'DtmttUms.  Voilà 

. .  lès  cËits  qui  commencent  kax/iUat  dans  lei 
gouttières.  Qgand  cet  ivrogne  leïitnt  du  caba- 
«t  4  il  bat  (k  femme ,  il  fiiir-  vfhMafai^.  Si 
vôtre  femme  découvre  o^e  galanterie ,  elle  vous 
fera  un  BeanyiOArtr.  lltimiijpiSiaMo  dcjkéèat. 

^S^AuAH  T..        ;!f;^??,:>#^'M ^^'■-'  -'" 

S  A  B  B  A  T INE.  C  t  Petite  ihefe  nue  leil  é^- 

#ikri  ibdtienttem  le  Samedi  uns  Jblcnnité  ,  en  • 

^.  '%'^'''^''"-k  .....•,>,  •"»b^  -Mil  —         toUM 
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S  AB. 

forme  de  tentatives  ,  pour  s'exe^fec ,  &  pcmt 
en  foiltcnic  dNitxxes  publiqucmeati  S*hb»thiiH 

..         thefis. 

.  On  appelle  la  Bulle  j4^^«fiM , -celle  qui  contient 
les  privilèges  du  Sctetil^ire ,  accorcléz  à  5iin«m 
Sioc^sJla  fttiiaimnd.  Elle  promet  loui  les 
Samedis  la  délivrance  d'uqc  ame  de  Purgatoire. 
De  Laiu\pia  fait  une  curieufe  OiflciU'ioa  là- 
/*  deUiis,  "        .   ^.  ,,  V,     <•■* 

5  A  B  B  A  T î  QJUE.  ad),  m.  &  f.  C^  ap^pinlrat 
au  Sabbat.  On  appelloit  znnéc  faihstiijitê  ckez 
les  Juifs ,  S*hh(tticMi  ofmtts ,  la  CcptiévM  atméc 
>cndànt  laquelle  ils  étoient  oblige^  de  donner  la 
iberté  à  leurs  efclawes  ,  du  de  mftd:  tepofcr  la 
,        *crre.  jofepk  parle  d'une  riviert  de  la  Syrie, 
«ui  après  avoir  (Joule  durant  fix  fouM  engrandc 
«bondance  ,  &  d''un  cours  affez^rapide  ,  (c  ièche 
pendant  lé  (cpiiéme  fans  jamais  changer  cet  ot- 
drc  ;  c*eft  ce  qui  lui  a  fa*t  donner  le  nom  dc/ak- 
.    btttitjHe.  Ceci  cft  ubuleux. 
5  A  B  E  L  L  I  EN  S.  Anciens  hérétiques ,  qui  rtf- 
duifoient'U  Trinlwé  à  trois  nnms ,  ou  plutôt  à 
la  feule  pcrlbnne  du  Pcre  ,  culortc  que  le- Verbe 
&  le  Saint  Efprit ,  ne  fulTent  que  des  vcrtiis  pu 
foh£lions  volontaires.    Sabcllius  qui  étoit  leur 
chef  publia 'cette  'Hercfic  au  3.  ficelé  dans  une 
ville  de   Lybie  appcUce  Ptolcmaide.    Il  enCèi- 
gnoit ,  dit  Ferrand  Diacre ,  que  celui  qi;i  dans 
le  Ciel  eft  le  Père  de  toutes  lus  créatures ,  dcf- 
ccndit  dans  la  Vierge  ,  &  najllànt  d'elle  fcren- 
,    ilit^ls'',.  &  Qu'après  avoir  accompli  le  Myftcrc 
^      du  (alut  ,  il  le  répandit  fur  lés  Apôtres  en  lart- 
^     gucs  de  feu  ,  &  il  fut  alors  appelle  Saint  Efprit. 
Nous  apprenons  de  S.  Epiphane  W.  tfi.que  les 
Sahdltem  fâifoicnt  unç  Divinité  ,  qu'ils  difoient 
être  le  Père  ,  'fcmblabîe  au  Soleil  qui  n'cft  qu'un 
^      feul  fuppoft  j  le  Fils  en  étoit  la  vertu  illuminati- 
.     vc,  (5c  le  Saint  Efprit  la  vertu  échaufante.  Ilsrdi- 
lctKi>t  que  le  Verbe  avoit  été  lancé  comme  un 
Kayon  divin  pour  aeconjplir  l'œuvre  dé  l'Evan- 
gile &  de  la  rédemption ,  &  qu'étant  remorité 
au  ciel  .comme  le  layon  remonte  à  fa  fource  , 
^         la  chaleur  d^  Pe'rc  s'étoit  coiîimiiniquce  de  la 
^     '   même  manière  aux  Difciples.  '  ^ 

S  ABJ^M  E.  C  f.  ou  S  A  V  I  N  I E  R.  f.  m.  Ar- 
brifliau  bas ,  qui  s'étend  plus  en  largeur  qu'en 
-  hauteur  ,  &:  qui  fc  divife  en  beaucoup  de  bran- 

•  ches.  Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celles  du  ta- 
piari/c  ;  mais  plus  dures  &  plus  piquantes ,  tou- 
jours vertes  ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goiît  âcrc. 
Ses  fruits  font  des  hh»ycs  gioflcs  comme  celle  5  du 
gcncvrç.,  vertes  au  commencement ,  &  qn»,  en 
«Hiuriflant  acquiefçrit  une  cotileur  bleue  noirâ- 
tre. En  Latin  ftlnnafolui  ta'marffii  Diofiordis. 
C  B  A  u  H.  11  y  %  un  autre  efpece  de  yj^/»» 
qui  devient  aflcz  grande  **  affez  haute,  ayatît 
le  tronc  plus  gros  que  le^  cyprès.  Ses^ftiiilles 
icfrcmblent.v,^clles  du  cyprès.  Ses  bayes  font 
rondes  ,  vertes  au  commencement ,  puis  après 
hoircs.'En  Litin  fahina  folio  eupreft.  I  d.  La 
première  efpecc  A^ftbine  eft  la  plus  ehjployéc 
dans  la.  Ajicdecine  j;  elle  çi]t  fort  incifive  ,  aperi- 
livc  ',  propre  pour  exciter  les  mois  aux  fem- 
mes, &  pour  hâter  la  fortie  de  l'arrierc-faix. 
Oar's'cn  ^ert  auflî  extérieurement  en  poudre 
pour  dèterger  les  playes  &  pour  confum'cNcs 
chairs.  „        / 

"    S  A  B  L  E.  f  m.  Arène  menue  ,  gravier  qui  (c  trou- 

ve  particulièrement  aux  bords  ,  ou  au  fond  de 

la  mer  ou  des  riyiereS.  Arenâ.  Dieu  promit  à 

Abraham  de  multiplier  là  race  comme  kafaiïes 

de  la  mer.  Les  bzncs  de/û^/r  font  dangéréijx  , 

&font  échoiier  les  vaifleaUx    II  y  &Acs  fables, 

mouvans  dans  les  rivières  ,  ou  les  cavaliers  en- 

fortccnj  quand  ils  s'arrêtent.  Le jUèU  de  rivière 

cft  bon  à  faire  du  mortibr  pouçi>âtir  a  chaux  & 

a  fable   Le  fable  de*  terrain  ,  ou  de  fablonniere , 

/  demande  nioms  de  chaux.  Philibert  de  Lorme 

^     dit  que  lc/4^/*  de  Pour 70I  eft  le  meilleur  yi«< 

du  monde  pour  les  édifices  i,  &  particulièrement 

pour  les  maritimes.   Ij  fc  feit  du  verre  avec  du 

f/2r^/c' blanc  &  de  la  fougère. 

Crmot  vient  de  fublum  ,  qui  a  été  fait  du  Latin 

•  /abHLm  y  dont  on  a  dérivé  fablon  Si,  Jàb'e. 
N  ï  c  o  D. 

Sable  ,  fc  dit  auÇî  des  terres  m.nuës  &  fcchcs, 
qui  n'ont  aucune  graiffe  ni  liaifon ,  &  que  le 
vent  clevc'lfecilcment  en  menue  pouflierc.  Ter- 
ra afjrwfa  ,  tel  foéninfabulofum.  Les  campa- 
gnes étoient  couvert^  de  /û^/e  d'une  hauteur 
iflipvabic.  V  A  U  û.  Les  Caravanes  d'Afrique 
péri  ilent  fouvcûrftq^r  des  tourbillons  de  fablt  qui 
les  ci;u<  ccàt ,  6c  dont  il  fc  lait  des  momagucs. 


rT 


v^ï-fï^' 


i^iVg^ 


"m^ 


sfAUsîot 

fàUts  d'io 


N..vy/S        A. 

Les  delertt  de  tibye  o<;  font 

qui  rend  (3es  $'h>vuicef  fteriks 

lonncfom  famqteea  Ftance. 

'4  âiit..  une  p«rM^e  de  èeuz  qpi  bAtilTam  fiir 

ItfabU  :  ceqm  ft  (fit  fisun^ent  ^  ceux  dont 

Ici  efperances  ne  (ont  pal  fond&is  ifyM^ude- 

mcnsibUdw..  ...-,.      •       T^^M/  ■. 

te  bhn  éU  Ufiftàm  if  m  hkmprifMs    V 

U  y  ^  avifî  un  pJiU  foflUe  ^i  ^  tiré  aflcz  avant 
Ips  la  terre ,  '^qui  eft  ferme ,  &  donc,  on  Te  ferc 
our  bâtir  en  le  mêlant  avec  de  la  cfaaui.  On 
r'apf>elle/j^/i  i»  M^t  >  parcequ'il  ^ut  aycx.daos 
la  tcrrc'pour  l*en  tirer.  4r»My0j^/«i.   '  -'    -    -^ 

5  A  B  L  E ,  /ê^it  aaflt  d'un  graviet  engendr<S  dans 
les  reins ,  &  dans  la  veffie  ,  qui  cOtifc  cette  ntala- 
'Hie  qu'on  ap'peliçla^tfwW^  Ç4fMlm*  Çeo^a- 
ladc  jette  dvifMê.^  pme  àufabté. 

S  A  B  L  E  ,  eft  airilî  Sanfc  çfpece  d'horloge  ou  çlep- 

fydrc  qui  meftire  le  temps  par  i'éeoulvment  du 

yi^/f^cnfcrmé  dans  de  j^tits  vaiffcaux  de  verre. 

N^rologium  arenatuun.  Les  bons  fabUi  fc  font 

avec  des  coquilles  d'oeufs  fechées  au  four  ^  biçn 

^^Iverifées  &  bien  tamifées.  Il  âilit  tourner  le 
fa^lê  quind  il  eft  écoulé  On  fc  fctt  deyî3/#  dans 
les  navires  pour  mefurer-le  temps.  Les  matelots 
appellent  manger  leuc  y2i^/tf  >  quand  ils  retour" 
nent  leur  horloge  dcfuUt,  avant  qu'elle  foit 
tout-à-fa]jt  écoulée.  { 

Sa.ale.  ,  en  termes  de  Blafon,  lignifie  lé  noir. 
Cotor  ater ,  fullm  ,  furvus.  La  maifon  de  ColTé 
porte  âc  ftble  a  trois  fafces  danchécs  ou  den- 
telées d'or.  Le  faètâ  fe  rcprcfente  fur  les  Ecus 
gravez  par  des  doubles  hachures  de  lignes  qui 
(e  ccpifent  à  angles  droits.  Ce  mot  ne  vient  pas 
de  fable  y  pou^ere  ,  mais  des  martes  zibelines, 
qui  font  fort  noires ,  &  que  quelques  Latins  ont 


-/;•>: 


{"■>/*■!*'»■« 


S  A  B^?*iiS' 


/•'■■•■< 


^m».  La  niflcÛe  d'v0pÀ  s'uiêroit  uop  ,  fi  ^ 

s  Ai  tONN  »;»  X  ,;m>ji.  ♦dj.*Licu  oa  $ 
y  a  beauooD»  de  (ablgns.  ^hUJhî,  arttuM 

•  M^Ulhim  Oiyêiftàjkiffùd  (âblonncttji^^  J 

vend  par  1*  «aie  du^^lom  ^reiii^ 
huUfimt,  Un  SébUmkr  d*^au^cs.  Quand  les 
enfin»  commencem  i  fmàottsàt  le  foir  avam 
qu'on  les  couche^  on  leur  dit  communément  que 

f<^;tdejdaoft|csyeus.-  n^k::'  ^'■■'■^^i.^'''MJ^--^^. 

3  A  B  L  O  N  N  J  E  R  ig.  f.  £.  lieu  abondant  eàûv 
blotts  >  d'otà  on  tire  du&blon.  An^m\fabuUz 
tmf.  Bn  quelques  Psoviisces  on  dit/i^im.  L'A> 
tâdemie  le  dit  anfli.  '  *        ■      . 

SABORDS,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  foix 
les  embrxfures,  ou  canonnières  dans  le  linniiiff 
du  vaiflcau  ;  par  où  l'on  tire  le  canon;  c'cft  Je 
trou  par  où  fort  la  pointe  d'un  éauoa  dans>  un 
vaiflcau.  P  o  M  E  Y.  Bmijfatium  navélt .  êmi 
tormeriti.  On  les  nomme  auffi  portaujt  Se  fenê- 
tres. Les  grands  vaiflèàux  ont  trois  raugs  de 
fahrds  ou  de  batteries  j  dont  c[i.ieiine  eft  br-* 

*  dinairemcm  de  quinze  fabords.  On  ferme  les 
fabtrds  dans  les  tempêtes  ,  de  peut  que  l'eau, 
n'intrc  par.-li.  Ils  ont  environ  trois  piedrcft 
quatre  d'ouverture' ,  &  font  pofez  entre  les  prc- 
mieres  précintes ,  &  les  liites  4'enbaut  entre 
deux  points.  Leurs  appuis  s'appellent /è«i7/«}. 
Leurs  fermetures  font  attachées  en  haât  dans 
les  vaiflèaux  de  France^  d'Angleterre  Si  de  Hol: 
lande  ;  mais  en  ceux  d'Efpagnc  ils  lê  ferment  de 

.    côté.  •  • 

S  A  B  O  TJt  f.  m,  ChaulTurc  faite  d'un  bois  crcufé 


appelle  Jkbulinas ,  de  fabelnm^  (clon  Ménage  I- — dans  lequel  on  met  le  pied.  Calseus  ligmm  , 
&  Spelman ,  qui  appellent  ce»  peaux  fabéUmâ,,  ;  €*fopod$um  ,  calones  ,  fiffet  Urneà.  Le  faOot  c{( 
&4*^ul  Venitieti«,e^*/li»«.  Mais  les  autres  veu- '      la  chau^ure  des  villageois ,  dès  pauvres  gens. 

»  Les  Dames  en  Limoiin  portent  desfabots  mi- 
gnons Se  ouvragéz  pour,  fc  tenir  cljaudement. 
Lcs^Bduchers  mettent  l'argent  qu'ils  reçoivent 
dans  un  fabot. 
Ce  mot  vient  de  faputus  ,  diminutif  de  Jkpm , 
qu'on  a  dit  pour  fafa ,  dont  on  a  fait  fatfàte. 
M  EN.  BorcF  le -dérive  de  bot  ,  vieux  Gau- 


lent qu'il  vienne  d})f^fable ,  ou  terre  noire  Se  hu 
m^c  ,  qui  doit  être  diftinguée  dn  fable  blanc 
fiMec  qu'on  appelle  areiie ,  d'autant  plus  qu'il  y 
i  du  fable  de  (otàe  qui  fert  aux  Peintres  pour  le 
/gros  noir ,  aprè^qu'ila  été  foiwent  cuit ,  moiiil- 
lé  &  feché.  f 

S  A  B  LE,  en  termes  de  Tonderie ,  ic  dit  de  ce  qui 
eft  )ctté  dans  de  oetits  moules  faits  defaùle ,  ou 
poudre  d'-ardotie ,  d'os  idç  IpÉhc ,  de  pieds  de 
mouton ,  de  cendres  &  autres  chofcs  fcmblables. 
Pro  lafma  arenatum.  Cet  reçu  vient  d'un  £aux- 
Mbmioycur  ,  il  eftjçttécnyi^/*.  \ 

Fcndeyùfe/tf  en  Chimie.   Voyez  F  eu.    , 

"Rùndefible^  VoyezBAjN.' 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  qui  s*cn- 
don ,  que  le  petit  homme  lui  a  jette  du  fable  dans 
les  yeux  ,  comme  fi  cela  l'obligeoit  à  les  fermer. 

SABLER.  V.  aé^.  Mettre  du  fable  dans  une  allée 
pour  ernpé^her  que  l'herbe  n'y  vienne^  AmbU" 
lacrtêtn  arenÀ  cetjfiergcu.  Lçfàblc  de  riyiere  eft  le 
plus  prop^b  pour  faUv  un  jardin.  Areaa  fiuvù*- 

'    tiea ,  fittwdtilis. 

S  A  li  L  fi',  b'B.  part.  pefl*.  é(  adj.  Armd  objitus , 
■eùnf^erfiis. 

On  appelle  une  piftole  fitil^ ,  celle  qui  a  été  mou- 
lée &  jettéc  ensable  ,  qui  n'a  point  été  faite  à  la 
Monnoye  ;  au  môglin ,  ou  au  marteau.  Nummus 

,' aureui  m  fabftté  fttfus.         * 

SARLLÈ^rt.  l  f  Lieu  crcufï  dans  la  terre 
duquélon  me  du  fable  pour  bâtir,  tojjlk ,  velfo' 
dina  arenaria.  Voilà  une  failieft  bien  abondante. 
Grandeyr^/'V»*;. 

Sabliers,  fe  dit  aufli  en  termes  dé  Charpen- 
teric,  d'une  pièce  de  boisiaùi  fc  couche  de  chamjp, 
ou  de  niveau  ,  fur  un  poitrail ,  ou  fur  une  afluc 
de  pierre  dure  ,  &  dans  Us  mortoifcs  de  laquel- 
le lônt^fées  àpldtnb  In  colonnes.,  ou  pi^teaux 

,  qui  compofent  les  pans  de  charpente.  Tignttm , 
trabeiy  tajtiUti  trabes.  Lzjkbliêre  eà  de  même 
une  pièce  de  bois  qui  à  chaque  étage  d'un  pan  de 
bois  éPrcçoit  les  poteaux ,  «f  porte  les  folives 
du  plancher.  Lesfabiieres  desdoifops  font  d'or-, 
dinaire  de  quatre  â  fix  pouces  de  grçs ,  peuples 
de  poteaux  de  pareille  gcofTcor^  c%*<^F  ^*^^ 
pied  d'entre  veux.  wi  ^      / 

S  A  B  L  ON.  f.  m.  Aftmi*,  Menu  ûble  qui  eft 
d'ordinaire  Uanc ,  coimne  le  fiMêH  d'Hampes  j 
qui^fen  â  écnrer  la  Taiflclk  d'Otto  ,  de  cuivre  & 
autres  ufâges<  ■  '.!>:.'•'■)  » 

SASLONNBR.  V.  aa.*Eairer  la  x^ifTcUe 
d'éuin,  les  utcociks  de cvifine  «vcc  dv^ublofi. 


lois  oui  fignifioit  un  trou  ers  terre  ,  à  caqfe  qu'U 
^lui  rcUemblcpar  là  cavité  dans  laquelle  onibur-  > 

re  le  pied. 
S  A  b  o  T  ,  en  termes  de  Manège ,  eft  toiite  la  corne 
du  pied  dy  cheval  au  dtffous  de  la  cpurotme ,  ce  ' 
qni  renferme  le  petit  pied ,  U  Iblc  ,  8c  la  four^ 
chette.  Cornu.,  Ce  cI^cvaI  a  fait  pied  neuf ,  leyi- 
bot  lui  eft  tombé.  .  '  - 

Sabot  ,  fe  dit  aiiflî  d*one  cQ>ece  de  toupie  qui 
n'a  point  de  fer ,  avec  qnoy  les  enfanspfe  joiicot, j 
en  le  fàifant  tourner  fur  u  pointe  à, force  de  le 


1fc 


fouetter  avec  des  lanières  de  cuir.  Turbo» 

c' eft  un  badih  qui  U  tâtonne  , 

ilui  la  baifb  ,  ty*  ^ui  la  chifpme  /  '    \ 

Et  U  fait  tourner  eti  labot.        G  o  N. 

Virgik^compare  une  Reine  en  colère  iut\/aiàt 
que  kn^nfans.fbiiettent  dani  lin  vcftibulc. 

S  A  B  o  T  ,  eft  ail(n  un  terme  de  X^ordier  ,  qui  fe 
dit  d'un  outil  de  bois  â  pluficurs  coches,  dont 
le  Cordier  fc  fert  pour  câbler  le  cordage  en 
trcMs  ou  quatre^  Striatum  lignum  quo  tanjututur  ■ 
funes.  .-t,  '  'y  ■..'-  '  f  '. 

Sabot,  fe  dit  proverbialement  en  as  phfâics  : 
Cet  homme  qui  eft  fi  riche  eft  venu  â  Itaris.av ec  . 
des  faim  chauiSez  ;  pour  dire ,  il  jf  eft  venu   ^ 

^  gueux  &  en  païfan.  Pedibus  nudtt  «fià  nuftr  ve- 
nit  in  urbem.  On  dit  qu'im-  lomme  ^ort  côrnme 
un  faboti  pour  dire,  qu'il  dort  profondément  : 
par  alluflon  au  fatot  des  pet^s  enfans  ,  qui 
croyent  qu'il  dort ,  ouand  il  cà  quelque  temps  S 
tourner  fans  qu'on  le  foiiette.  On  dit  au/fi  par 
raci^ace  aux  enfans ,  qu'on  les  foiiettera  comiuc    , 
un  fabet  ;  peur  dire  qu'on  les'chitiera  rigoutçu-    . 
feinràt  On  dit  auflI  iroiiiquemgit  â  un  f^u^^f"^   ^ 
qui  n'a  qu'un  métier  imagtruire  :  C'cf^  Guilï.c-i 
min  CroquefoUe  Carreleur  dcfahfh 

S  A  B  O  T  E  R.  V.  àft.  Faire  tourner  un  fabot  avec, 
un  foiiet.  Tutbinorh  fiagello  éi^itdre  ,  imfarH^  Les 
percs  font  fouvent  A  coëâez  de  leurs  enfans , 
qu'ils yrf^/«ix  avec  eux.  '  /    .       '  .' 

S  A  B  o  T  i  n  ,  ûgnifie  au/Il ,  Marciier  Ta^meBt 
&  pcfàmmcnt ,  wite  du  brui^  avec  des  faBBts.' 
Hmh  ftdttmfirtfimintidtït,  i\v^^i*^^^ 


.'.  t 


i  >: 


"»v 


des  gncini  <ti^«a  ««fciM  ^ 
le  planchetiiiMUci  montée 
fort.  . 

5A30TIER.X  m.O«« 

bdts.    a»i0p»4*»rMm- 0pii 

des  Eaux  A;  ForétttnjiiHnt 

■  nir  leurs  H^€^$  k  demi-Uc 

5a  BOTIIlt»  i  •&!«  ft 

geui  qui  font  biea  et  brut 

"  Jcut»  (t\fot$*  Cik!iÊ0dhm 

$ABOULBR  ;V.iâ.  T< 

fc  dit  de  ceux  qtfi  je  tounit 

rcnvcrfènti  ittit(,>  fè  roui 

-     ou  foulent  aux  pieds  conu» 

quand  ils  ficijoiicnc.  féivi 

,5  A  BO  u  (  i»  i%[  part/  M 

S  A  B  R  JE.  f.  «t  Ométtrfle  ; 

'  iclas  ,  qui  eft'  un  peu  reco 
qui  a  uu  trenchant  fort  ace 
beaucoup  d'épaifTeur^  4»iA 
de  main  >  &  qu'on  porte 
ipèé.'  Les  turcs  Te  fçavei 
leurs  f*bro  i  ils'  çoapjpeoi 
d'un  eoupde/i»^«,  ..c.i   : 

Ce  mot  vient  de  l^Uem^yâi 
groi»  ou  Sclavoo/f  A/« ,  qni 

5abk«;  J& dit  auffi  de  têi 
créracment  large..  'JfiêM 
ordinaitcment  dttfmrti^^ 

SABRER,  v^  a£|.. Ddône] 
Aeinadbms  fettrè.  OnTaro 
aflVz  nouvéao»-;  ,■;;;., .^^M|^. 

SABURRE^iti!;  r^rmi 
arcnc  qu'on  métaufond%é 
tcnirTerraes,  On  l'appelle^ 
balafi  oa  qmMttUgt.  Sé^ 


'ou  râpifiik', 


i^mt 


s  A  c.  Cm.  Sorte  de  podiiel 
toile ,  de  cuir ,  bu  <raatre  é 

^  par  le  bas  «c  par  les  côte»  ;t 
Juut  ouvert  pour  mettre  ded 
Sa{cut ,  fêeeuiut  i  /Mk. 
/«f,/^  tout  neuf»  Reinplu 

,     j(«f,Iicf un/if.  JofcphlcP 

àiagueule,.  à  IVntréediij 

couppe  pournKtueen  féék 

f*cï  ble./W à  charbon,/ 

dire;^â<  i  mettre  du  bl^ 

l'avoine.  Oq  dit  un/wdebU 

dccIurbon,dc  piâirei^M 

<'cblé^4e6riDc,  denoix 
plâtre.  Ôani  tfl^mi^e  ^u 

un  M  de  mille  fiaçià,  pn 
"  dragées;      ;m.  * 

Ccftiot  vicnedel' 

qui  /igni 

U  baffe  l 
On  appelle  __^_^^^.^ 
,    hatdes  de  nuit,  qtiand  v«,- 

ftra.  Ut  p^imt  appeUéni 
f  un  ni<j  de  vcloniV^  de  « 

<«»  «lies  mettent  Jeuii  Et  i 

^^*=..A„t»itii;V«Qrm 

.  Mit  dnngrand/iKf  plein 

taire  \|â  rcttaocl^cnt .  on 

«.  onpara^&deiembra 

V .  onlairt feo  fur  l'cnno 

"  <"  ««^ue  lorfcjue  le  terrain  eft 

adeJapeiociytero&rJa 

J*^l:^Aftfèrtm. 

^Ae.fignifie  «Éfflun  habît  de , 

jéto«entrc/*,«tlccflî<Jdai 
W'quci.  OnditqtteStiHMa 
XL''?5«*^«/î»<io««*to 
^  d^ifhafa,ctroplai^j,ttmal 
i*^»  qu'on  y  entre  e&mtiedj 
* *<5ç  «I  termetde  J^lais ,  ^ 
2'<<  les  pièces  d^joprocés.  j 

^  ptQ<Ëf  «oiiticnc  uatàêft, 
/*««flHMa«t.  On  appelles 


\'^. 


/^ 


ti 


\ 


;V. 


.•hé'i 


m 


■i  ■■,>**' 


M 


.M: 


W':-.i 


le  plaiKh<iil»iU«t  montée»,  ^  ilwomiMxIcnK 

fort.  »,  ^   - 

S  A  B  O  T I E  H.  ^  ».  Ojwçjpt  qai^  fcit  4a  ^- 

des  £aux«c  Foft^toJI^  «^'«^*«^'  <lfri«- 

nir  Jeu»  WietiMt  4  demjrttwe  4ei  foféti. 

Sa  BOTim»  iift^«  f«<^Mfi  dof  p»anct 

geu»  qui  fooK.  bioi  é»  bniit  cç  ouuctuiic  «vcc 

- leui»  f«boa.  Ch'mâmius.      ^ 

SABOULBK.v.Mki  Terme  popolaire,  i|ui 

(èdic  <ie  ceux  cjiTi  ftKMUncfi^  la  «orpt ,  vgÀ  U 

icnvcircnri  iecf||l  i  fe  roolciiâ.,  U  hooipillem  « 

ou  fouieoc  âtix  piab  comaie  font  \f*  pcdtci  eau, 

.ouaûdil»  fcjoueni.  Fétvérê.v^0Uttàrf/i^ 

Mr$»^m  >  irtuim.  %>iuiic  A  dk  dans  un  K.«b^ 


Sa 


,  fi»'^  • 


,SABOUlt**  él»; 

S  A  B  Ri^.  r.«ii;  Cimcterfci  groi  ftpeiàoi  cw- 
•'  icUs ,  <]«ii  eit  00  ;  peu  riBcoof  ^  >€»  la  fojotè  , 
qui  a  uu  iKOchant  fore  «caê ,  &  dont  le  doi  a 
beaucoup  d'épailTeur^^fiiiM*/.  Ccft  une  arme 
de  maiu  >  &  qu'on  porte  au  c^6  comme  uoc 
kfé'c^  Us  ïfurciTe  fçafentfbft  bieaiùdcir  de 
leurs  f^^ns  :  ils  coappent  uDi  hofïune  ea.4auc 
d'ua  toupde/*Àrt,  , 

Ce  mot  vient  de  l*A\kmAûà/7iMptiti  du  mot  Htm- 
grois  ou  Sclaroa/»A/« ,  qui  jfigpjfie  cmîtità» 

S  A  B  Kl,  (ê  dit  auffi  de  toute  Àirted'ép^  ep» 
trémement  large.  ÀàmMti^lM  C^alieit  vat 
ordinairemew  dcsyîi*r»#^*:;|''ji.^-?;^^^ 

S  A  B  R  £  R..   V.  aâ./P<>a^  dcteoi^iki^il^ 
^eiiuHihms  fêttré.  Ou  i^'afoir/^^r/.  ^  f^f"^ 
aflcznoufèau.  'Z  *   '  |    «^    ^ 

S  A  B  U  R  RE.  f.  f.  Terine  de  MaW;  G^ffc 
arcnc  qu'on  met  au  foad%  des  narirVi  poux  les 
tciiirTcrmcs.  On  l'appelle  maiocciuot  le  Ufi , 
Qafi  ou  f «M|#^^f ,  $^ff^p.dâi^^ 

S  A  C  /.m.  Sorte  de  Dochefaite^'one  pîiee  de 
toile ,  de  cuit ,  bu  <rantxe  éto|^ ,  que  Vba  coût 
par  le  bas  &  par  les  cotez  i>iK|ÉUnt  feuttinent  le 
Jiaùt  ouvert  pour  mettre  dédaosb^  que  l'oil  reut. 
S  meus ,  fàcculns  tftmik^  GtW/tf  «petit 
/«f ,  Im  tout  œufé  Remplit  nxkfdte  i  ràider  nn 
f*c ^Wt^^njMc*  To(èpKlePatciarchefitmcttil§ 
à  la  gueule  ,.  i  1  entrée  du /W  de' Benjamin  «(à 
couppe  pournitttteen  petÀeTes  frères^  On  dit 
f*c  ï  bic ,  fêt  à  charbon  ffàt  à  avoîiie  j  pour 
dirc/^*f  i  mettre  du  bli^,  du  charb^ii,,  de 
l'avoine.  04  dit  un/i^  de  bléi  de  farine,  dp  noix, 
de  charbon  ^Ae  piâtre)|ojardircyl!»/4ti  pleiti 
de  blé  ^  de  £uibe,  de  t|oixT  <l<f iW^»> 
plâtre.  Dans  ftriniéme  feos  on  dSl^$Md%f 
gcnt^un/4r  de  p^les;  un  ^«  4e  4«iiibler, 
un  fdk  de  mille  ftaocl.  On  diLaa(&  aa/il<  de 

Ce  mot  vicne(iel4j|ktttandy€a 

qui  Hi^nifie  rMpTvà  riHfhit. .  d'M  kt  âutf^dé 
^la baffe  Latiofié^tfiut/*«r*<M.  M  aii. • 
On  appelle  un/4i^;Jï^|9hv4m/«f  oà  l'iè 
,   bardes  de  nuit^  qbandonVait  oubiquè  1 
ftr».  Ut  Ot^  appelléne  /««  aux  Hem, 
f  on  Cad  dé  TelduiVjjQa  de  quelque  attire  6é(i£& , 
où  elles  mettent  SfettirtUVies  de  dêfotMWde 
prière».,,  ^    ,       _     „  '^■..v-  ^  ■-  ■^':—' '  ■ 

5  A  c  a'  t  •  «.e  s  ;^  cernes  deiForti^oiîoo^ 
^Mit  d'«n  RMnd/4ir  plein  detme,  quii^rr  à 
faire  \^  rcuançl^mcnt  ^  oitpiiiâtiti^iia  hâ> 
«c ,  Qo parajKt <c des ènblarures i^sonjc âf ou- 
vrit, Qiiianefca  fut  l'ennemi:  àrqiii  fe^pii-^ 
"  <  '  nqoe  lorfque  le  terrain  eft  de  n>che ,  &qtt'on( 
a  de  !a  peine  À  y  remiier  la  téue.  %Mcmlut  ttf 

A  c.fignifie  auffi  un  habit  de  toile  grdffiereqti'on 
porte  par  pénitence.  Smiitm  ,/$|fMp;  Les  }uifs 
viioient  kf*(  &  le  cflicc  4aB»|lttjÉimifn  pu-. 
bli(]iks.  OaditqueSt.HMalitiillva  jad^is 


^*<^«iternie»de|^»    fil  dit  de' celui  où  l'on* 

%*  «Hçé lin  tel  A4^^ï^fônp<fec  Con- 
fcilkr  aimclc/ïf ,  Hi^e  fÔpgt  qu'à  v3d«r  &n 
r/'^^"H»«»"^  fS#«r  bttUicottp<r/^«ea. 
^  pro<*s  «iitetient  an«de>;»«i  enf^ni^  dans  utt 


fca  P»M«M«p  &\€9ltti  oà'foiic  les jpfiefcaift  Cebof  k    Mite  foc  m^Êtkc  pax  le  fuccégm^m  àt  Cà 

SUGKtm» ptéf^tm',  «slwt(|tt4  le  <l«pôcf  5  ACiC A GBIU v/iiét'Kllèribe  viik .  & oM 
Ûteâc  »  ^  tMisgè  du  fMdttâiora.  %  „  Mi^  (âc«  cavagec:,  d«^kt  on  pats,  ^«a»  dèH" 


%\* 


«oûcc  à  mettfè  les 7«<^i  auGz«£pB#icà  kace-^' 


tittt. 


'V 


S  ^6,  »  411  IfplBesde  Ohictirgie .  (è  dit  du  fond  4'a> 

ne  plajfto  qu'ewllàtfl^nflca  fiippifct,»  enCorce 

«n'ilnr  eft  démettre  ék  fda  »  àiu  dans  la  fuite 

sVft  loutnèenabfts.  SéUtuim,^  Um  %*''>-, 

later  une  playef  dç  peur  qu^U  ws'^  forme  !»/««. 

Aketffm. 
ik  c*  en  tcsnieide($ttcfr^>  ^«^H  attât dupilU^ 

#une  viNa  prife  d'alCàit'j  qu'on  atandoniiei^, 

.    fttreuples  tbldats.  O/r^ffi/ «ff^M.  Us    Tuitis 

K  mettent  à  /W  ks  villes  q^'i^^^Ml*  V  /^  ^^ 

Trojpe,  de  Rome  ^  &ç.L'a«;iii^||^È^^  au/ii*- 
;  :  de  Perl^fiir.  V  ▲  u  o.  'C^gèk||^  crojfcnt 
Tii)ue  cette  façon  de  pd^rler  vient  de /»#mf«/l»^. 
Sac  ,  iS;ditptoi!etbialepieot en  ces  phraiès.  ju~ 

ger  un  pKocèaias  l'èjûquetWiduyÂM ,  <'eft-jhgli- 

f e ,  Qm  MiM  fticca  >»^^lder  it^,  cho^  âins 

t'en  v<wi<^/ bn^  infiruirc.  Ùtim  irn»g»iàim 

difi(du0t',  -Il  faut  voir  lé  fond  4^,fdt  i  pour 

dthf »s'n)ftrttir« d'une  afbite  ^  fop<b,  0%iyUei; 

jufqu'^  la  coôciftfion.  On  dit  q^^ë  iÉml^^ 

dana  Itfte  Ipoor  fHtt  i^v^'o^  eft  alIUré  qu'elle 

reiîlinu  0n  appelle  Un  i vrc^oé ,  wifèè  à  vf» , 
'.  !4c  4n  fëelèrat  j|  un  hotnme  de  néant  «  un  hoiàme 
n^iÊijfèe  é^  'd^xtrié*  Ce  proverbe  vient  du, mot 

fâk^  ^ui  chca  \cm  vîqix Tr^ç ois  4|^fioit  f»r. 

yfféHt  y  ttp/ncb»  ^'iinc  peine  09  amende  judiciaire: 

{- ce  qui'vaioitrd|É  i|K>t  Sàtéa/scht  fignifiant  uni 

ifH^s,  JG)a  CaMob.  pnditde  ceux  qui  di- 

flênt  beaucoup  d'injures  siàett^ctvt ,  1}  ne  ffau^ 

~  iok  fbrtir  da/««  que  ee  qui  y  eft.  .On  dh  aùili , 

.Tit^td*\uij[}ir  deux  moupttier'i  pour  dire >; Se: 

iûtt  ^ytt  deu^jC  foif/d'une  lûéme  choie  1  (çn 

yquioiif  profiter  <k»  de^  côot*  Ôh  dit  auffî , 

QU*4^  a  donné  k  qucl^u'uu]|i(M  /«r  »  ft  (es  qnil- 

iài|  pour  dire  j,  qu'on  lui  abonné  Ton  congé  , 

vi^P^O^l^^        Qn  dk  auffi^»  couvrit,  d'un 

"i^l^fl^lUlipQurdke ,  Sêiècvir  d:i)Demé<;^n- 

V  tir  eiMi^.'  Q^  ditiiulQ  «  cju'un  homme  a  perdit 

la  nléillcufe  picce  de  ibi^^ir  ;  quand  H'ï  perdu 

c^i  qui  lui  dpunoit  oïlc  pttitfante  protédion. 

On  dit  eoeorc  d'un  .prodigue»  que  c  eft  un /««  ' 

perc^/qu^po  ne  ie/j^atteôii;  1^^^         pndk 

au(U;  Au(taQtpech4(Èipruî  qui  tient  le /«c^qtie 
-vcelui'quimct  dedans'  1  pour  dké>  que  lés  réce» 

icttrt  (klçs  Vûteti  égale  punition. 

.  iO»diirii>(fi  d'bu  lmikilrie%w  a  (aitbeaucoupde- 

crîmcf,  que  Icftu  eft  plein ,  qu*il  eft  temp«J(i^j 

foitponi/de^l^^^  OnVIr  qu"Xl  fam  trois 

/•«/à  un  plaideur «o;ii&ir'^papkr ,  uii/àv 

,d*arg^rit;«lnyWdcpâÉi^:;  ;  \::yt'  \ 

Omappçtkçnl  Acfu,  une  rûë  qut  n'acju'une  iflft^ 

i^  One  duvcctu|e  coniiiik  k  tondd'un/jMT.  7m^ 

î  S  A  Ç  BEN  \ ,  ou  5  À  C>-  BENIïT.  n  ttiv  eft  f  SA  CH  ET/é  îïi:  PctufaÈ^çaJfjréau  bko  paiii; 
^^lUtCH;  ^jfûvé^      detpiKqu'onn  donne  aux        fumé  qu'on  njctvfor  du  liage,  for  dkisfi^^^  Sm€^ 


ttr4,  K9mc  à  kttjéwàgû  ptufituss  fiois.  Lea 
Taturcsqui  courent  une  Picvloce*  la  lutncnc  „ . 
*9iJMtutmt  enûertmeat.  S»a0i0f  tes  villes ,  8c 
faire  K«MgU  k  .campiigne  de  iki^ ,  c'efli  k  chc<^, 
mit)  pour  ^ri^ci  il'iatmortajité.  M.  Es  p.  .Ils 
iuent,-ik  fsee^igtmtloùte/ç  qu'iiU  ranconueii%t  " 

s  A  c  c  a. «  B  IL  «  Ce  dit  ei^  partant  auâi  iesd«or-»  _ 
dtel  »  dps  bodjcveckmcns ,  des  d^ts  ,  &  dci'^ 
deftruâions  (|ttt  (c  £ant.dans  ks  tèticorurcs  parti* 
^uibcceBl  ttrtHrhMr» ,  deftfiUMri ,  và^ttrf  ,4*' 
'  rtiriiiHftàhéitrirei  Les  Sergctis  iont  venu)  en 
cette  niaî^aiÈ*  y  091  tout /au*!'»*,  ils  y  ouc 
Éait  ungraQddc&rdte»%î^^Hfi;^"^i .. 

S  A  c  c  A^  E*,  1 1.  patt.'|^aff.  éc  «dj.  VsfiatMt , 
déhàhtid*i*tMs, 

S^ChKtXQÇE.  C  m.  Ordre  At caraâeted«^ 
Pritifj^fr^ui^ionoe pouvoir  dans l'Eglife iCor 
mainè  de  confacrer  des  hofties  ,  Bc  d'abfoudrit 
des  pènitcns.  SMcerdàtium,  SAfitrdttaUs  digni-* 
pas, ifjtdut \ 9rdo.  Combien  yicHt^oAdc  Frétrft 
indignes  du  SÀcndt»  dà  Hi  (è  font  jetiez  preq.1 
jHtammehc ,  Oc  fâof  épreuve  î  1 1 1<:  h".  Le  ^j^s^ ,, 
ufdé<ê  étoit  tombé  en  opprobre*  I  o.  I^eu  nout 
commande  de  refpeâer  (u  Miniftres  ,   parce 

.    qu'ils  ponîept  k  caraâefe  de   ùxçk\Stn$rdHê  - 

>  Itoyal.  ï  I».  ,'^'-^'./' 

Sa  cb  x  d  oc  e  ,  Ce  dît  auffi  dé  ceux  qui  partie  V^ 
les  Paycos  oif&oient  les   lâcxificca  aux.  faua:  o 
Dieux  «  <r«^<r«(#r*Mm.'  LeJpii(^«ritftfr«.îe  uoteioîc    « 
quelquefois  uni  avec  l'Êpipice ,  avec  Ultotaut6 

.  L^lfcopat  eft  k  gtand  S/Uirdttr,  8c  la'  Pt^ 
ctiiê,'k  petit  ^««rri^<Y^  II  le  dit  auffî  dU  mini(^  '^ 

..  tere  '  de  ceux  qui  djum'aocicnne  Loi ,  avoient  le 
|^uvoird'àfti;^rir  ibieu  des  viâimes  pour  le  pett^ 
pie.  Les  pitres  de  l'Ancicoo^  Loi  fç^voienc 
leur  Sëeèrdpet ,  parck  droit  d'une  naiftan«JB\5 
charnelle.  G  op., Le  j-^^er^M-fik  J^eichire- 

~  '  decb  f:  d*Aaion  o'étoit  qôeia*  %i^t  «ài  vut» 
StUirdtc^liii  Jl>"#-  Cà^t^^"^'-^  f-'^^'y 

SA  C  %K  PO  T  A>>^  1  |,1Wj.Qo[appartîene 
j|t|^$açerdoce:  SMctrdthÊik,  11  y  a^  Bénéfices^ 
|l^^api^es  /«csri^M/tfVçtt'oiiocpeut  pbf- 
federÛMli  ^^  Prèti<,  I^)Ëlii|Bt  Stl^ f>rcmie- 
|Csdj^inttcxd«ii^lircsrontd^  bénéfices  de  kîît 

■^llÈi^fàtndttdMXi  Ifs  Cnajpetles  le  (ont  îgaHp^ 

.^"pËllar  leèr  foçdât^  I^  habita /^t^d^' 
)r4HMr(OTt(^uxjdo^i^nt  revêtus  le»  Pr^uçeii 
quand  jkcefebrmt;  Les  fonâioos  fétêrdiid^ 
(onc^eHcad'admioifirer  les  Saaemcns;  OrdÉa» 
îionfMnfdùtjUi.  GoD>^  \  •*   v 

S  AG  H  St^C  (î  P|^n  m  Ù0>SMteiUMs  f /#»m£ 
J'aii  «checè  00c  fMchtt  de  |lbis»  de  ùmiu-'Séîà 
c^idedtapcaa  poutfairediipapkr.  ^M 
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',  -* 

SA 


^:v 


■;■(, 


'^^i'%.\ 
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'M 


ïK'i' 


■V 
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■■■m 


?.:; 


iffclJicbsèitéilAj  en 
sr«ifis.  vC'doîtau. 
balut  tm^ên  doiitioit  attxpenitens^iw< . 
^\blici  en lapiiKitavcEgrife,  Celui  ^  fe  ié'i  ^ a  cHXfi 
ypicot  ksE(M^i!>kéioitW%^  delcapù*        >»«  iu^^^ 
Jàincv  Pterieâij<>nakstn|teliif,iitfnie^S^  ^'  poft  d'hci^bies  We  droguelcnftmiées 


-"'m^ 


paravànt  l'étaUilIènienr  dêrÇInquifliion; 
cdoldte  a  été  déterminée  au  Cohcilci 
de-  conlçiit  jaune  (afrané«  i  avec  d 
<<^mc«4  .àujburd'huf  ttiui  de  l'Inquifi 
4^iÉpHdt;irusdes,0iabl«  . 

S  AXjIfTOEi^C  f.  Tcrft>e:de  Maw«e/Ç*«il  uoc 
•  ;fc«wc(fl(f  tfoknieqqe  le  cavalkrdi^Qne  au  che- 
val, en  tirantjàuki-J«co«rp1csrénàidek  ^ride, 
qiçnd  lé  ckml  pd[éi  !a  main  /  ce  qui  eft^^e 
cTpacé  de  «ki^kVlx  ^dorn  i)l  faut  ({liât  rai 
((f  prurdé  j^li^rlabimiç^ 
'vidtntdpéniMidH^$9.         .  ^.    ' 
S  A  c^  A  j>  sv  fc  dit  aiiflï^lègîjpigment  d'i 
eofliire  àiélente  qu^q{rt^^^a%Kfiqu'ntiuf 
/i|i ,  y^ti»ffîàth.l['k  f rîrpai:  k  eniTatté , 
^dofjfDa^deux  Ottlioil/Mcadiri.  Ôdl'fê'  dit  auOÎ  au 
iinké^'èiie  rude  ftiortc  ^iM|j|^  ^^^^ 

net  la  J(^r«M^^i^<j;jpu'imT|oar,  Suppftiier.; 
qAelqnW        /'  ^  T^ 

S  A  ce  A,G  E  »f  EN  T.  f.  rti.  PiHage  d'une  vil^ 
Je  |(  defordre  qq'on  fait  dans  une  maifon.  Vrtit 
4dd9àimt  êxfiUti»  ,  d«p*fMUti0  y  ër^JptM.  Le 
M^a^e des  gétis  de  guerre  coàtendHe  éeui^^cc 


rtMlus  étrpinatiCMt  jêdMUàsjr^ttSmMmMêhiîlk^Wf^^ii'^yi-''^ 

■      '-  ■  '  T      *A        -"..      .      TT    .    'T^fApî;''  -:rH:';  ,;,:.!:à'.    ■jfe.;^;; 


derofcsV,  de^^okttes,  dejafttili^Jli^ceBcho-* 
les.  odotaiiMÉ^-  ■  w^_^' '^^-n'...^-. 

im  remcde  H^Qè  4o'<M| 
met  luriltpiwiiKrAbre  ddukniicetty ;;; 


vW.. 


::1;<!f6j-r 


f  ctit  Cif  de  toffij^  SMCHids  t9futà.  Il  eft  £MC 

dj'cùdintilipedes  mime*  manières  dont  on  fait  les 
^  ntations,  U  kut  attachandes  /i«*#ri;aaJK^^,  ^h^> 

Qlt'S.ti.wim^Ittmt de Jardinkï.  Oter fct^ . y;v,f 

cm!k  S0r€iU»re  ,  'vtl^tmUfttrilk}^:-'^} 

gMT^iffMmtiiikwàt  gensdtiient  fackr -Rimais  c'eÉ'''^^l:'^ 

mil^dit.  hjfam  àitc/hrtltr.  V 

SAC  OM  E  i W^Teimc  d'Architeâoiie^  Moft'* 

lureen'iâllli^.  TtrtiuM,  rfMf(y/^ttaK  II  viens 

'  dcrita]ienv/«rMM. '.  -  ,^^^'' 

S>CQUIER,f:in.  Tyinçdc|datîne,:eftuiil^#^ 

"'^^OficietétaW'  «v4"^<a^ïp*>^»*^**ite  w 
tlà  fpiiai^naiâeic^^  il 

ks  vàiiTcauxdc  fcl  Ade  gitûàsv  en  ks  ifantjèrj|^  ^  i 
tantdans  dep^S/fe^q»meil  yades  Mefuteuf'^"'^ 
cle  fel,  Jk  de»  C6mWettrs  de  poiftbn.  Sit4i 
Ces  Oâices  font  ton  anciens  J  car  il  dlT^Sits»^ 
au  Code  Theodc>ftendl^«<r«Wii  p«(^ 


:'lf:>: 


*^'^^''^^»PFdlc'>ttflt/«c»^F»»ili|^ 


pipi 


!  A>C  R  A  M  EN  T  A I R  E.  c  m.  qui  &  *>  det 
Hcf  çtiqucs  qui  ont  publié  df  mau  vaifes  do^i« 
i^es  tonchant  k  St.  Sai^m^,^  tek  tiuc  (ene 
ten±  quicaupam  en  France  dtlcffflpsdeChar* 
les  V  I.  Les  Luthetitaa.'Calvinîftcs  ^  Anarj 
^uiftcB.  SâtrânmtMU  Utm^. 
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'•î^:-^'îS^^*^ÉÉf:* 
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'^ji^um^^^^^ 


X.. 


.  '^^■-  V 


h  ^'XS* 
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/■ 


pahicitc  aa  Sacicmcoc.  SâvémêtifiUk,  miy»- 
'  K9\ci'f4cràm«wè»Ui  dm, filon  r^tifeCiicliofa''^ 

co.rps  ^  au jàng  (le  J  e  s  »•  •»  C  H 1 1  <  Tv  il^q'y 
demeure  que  Kf  cfpeMét  fécrmuntélet.  if* 
ci^ccct  fmrumttfU*»   iemcuircac  (ùffieadiléi. 

On  appelle  figai6fl|«fii  Ae  «baiSvemenc  U$  Ipsrales 

.  /«cruiWMr^AM,  iellciâue^tiinrupcneqc,  4|ui 

font  Jccifîi(es  &  eàèmfeUet ,  i)iii.fen4e||t  Wft 

afTairc  conclui!  âc  ioébcanlat^k.  K«fA4  mftMr 

SÂCRAMENTAXËMENT.aaT.D'iiM 

•  manière  fAciameauIe.  SÂ&âmtmtnUttf  i  mtdê 
facrAmuttsli,  '  '       '  , 

SAGRAMENTEt^^kl^iwIj.  Ceft  k 
même  chofc  que  (àcf amcfiua ,  ^  l'un  tt  l'autre 
fe  peut  dire  égatcmcDc  Ucn.  Quslqàes-UA*<^l9iMB> 
mcs  prcfcicnc  ce  dernier  ,  i  cau(ê  qu'il  leut  pa«* 
totc  plut  doux.  Efycctsfstr^iméttttUis,    ^«Éff 

Ut.  KhiolmoàfMCfMmtntilU.  ApJUn^jMffr 

S  A'l3  R.;L;r.  m.  Oifeau  de  proye  qui  eft/eourt 
empiété,  Cireitt ,  f»Ut ,  /«crr.  tcUert  eft  la 
fi^mclle ,  Sc/krrttcA  le  malt.    Lejiaucoo  eft  |e 

■  piemicr  des  oKêaux  de  proye  «  le  gerfaut  le  Cb- 
cond  ;  8t  kfmert  le  troifiéme.  C'eft  ua  «(èaa 
fort  excellent  6ç  cootagcax  pour  I9  volecie  des 
champs,  mais  difficile  à  cràitter.  Ileftpraprç 
au  vol  du  milan ,  du  hçrpn ,  des  buTes ,  &  dct 
autres  oilèaux  de  montée.  Il  eQ  toujours  paflâ- 

ter,  &  vteat  du  c6té  de  la-  Gtece. Xefucre  cft 
ardi ,  0c  on  ne  Qaic  où  il  fait  Tes  j^tftiy  IBuon. 

Ménage  derire  ce  mot  de  l'Arabe/^frMi ,  quteft 
une  cfpece  d'é|>reyier.  Q'aactct  croyeoc  que  ces 
oifcaux font ain/î nommes,  parce qu'iline  doi- 
vent jpas  itK  coucHex  de  copiteif  forces  dé  %ca^ 
Mr.  de  Thou  l'appelle  Hi$fSM,  4c  ^4ue«  M' 
leurs  Britshnieiu^^   ^j  '^;;'i-'V'-''"^^%?^f  ^It^v 

S  A  c  II  E ,  <ê  dit  figdréihéntletftiràcèt  ;  Cot&i*' 
res,  concttflionnaires,  qui  vivent  de  proyct  de 
rapine,  de  volÉ  8c  d'ulurcs.  Avikrm  ,  PràtU . 
«xni^9rffruUttr,\<,wfvax  point  avoir  a  faire 
avec  cet  homme-la .  c'eA:  un  féurt ,  ua  Arabe. 

S  a  e  K  E«  e(t  aufll  uneefpcce  de  dcmî-canoo  ,  où 


•^  Jif^fiMl  *«>»*Ht  pi  wrs.  En  'I4ed«é{iie>^ 


'  :V 


mf^ff^f(Ê»mm,  celui, ^ttahoutii-répiiw  du: 
4M»%f«fftoqttdan«*a(fic#$|l»|nail^s.    ^1 

On  dix wAMfipp(è  cft/4*wW*'l^tdfre ,  <itf«o 
n'y  ttiNWr «ip^vy  Çmifftmèi.  U  éfifU.  d'An 
)^nicft  une  ch«le/M-iV«  «donc apnc peut difpo- 

^  Ck.  V<4i^wkf<hore^jM«M#|«rMPtt' 
lancce^iBi  §  ^^xuKthia&^Mff^n^iic 
R^touclieffai^É,  Ce  jiien«|lV^«lès  de^nics 
du  Confeil  iMpQoltre  4»  Mif^  àf^»  rVtft 
«tie|eherc/4«Wp«0c  lai,  ili|e£^t«  licof^u 
contraire.     .•''-''■  ^  ■■..vd  ^  ■,.-'■♦.». 

On  àpfcllQ  veine /4^r/#,  ane  idM  otti  vient  dcT 
To^ lacrtun ,  .^  q^  ff  ceraune d'otdiqair»  •âf  la*^ 
vetoe  ilivqae . ''ae  t^qfifiinità  fetidroir  oàles 
deux  fUncff  iluquet  k  jdgiiCD|,à  I4  veine  c»ve 

S  A  C  R  B  M  E  N  T.  C'i  m.  '.Ici  Tbeotogien^le 
defiuiffiifit  <n  gea,ecal ,  Signa  i'uÉie  .ch<^  facrèc. 
SéffMmtmtmà  lA  dif^'im^^Uii,  êfkjRgnma 
reifâtré,  lacefkan  ils  vîpoiiiprâïiBitUMifA- 
civigMff/deUtotnaturclMt  qui  cA  U  (aine  Mp- 
talc  coofbnac  à  U  itom,  tmm ,  ave<  k  ma- 
mut  d'd^rir  le  paih  &1e^  cMiait^  Ailitleki- 
^wch  iceux  de  la  L4i  MoGildlie,  cofiamt  la 
Or0ncifioay TAl^QeaaPafcbal,  la  conftcfar- 
tiqn  djM^Piitces  .les  Pl»ifia^inps.  liais  ài'c- 


\ 


i^-i^' 


confère  la  fiûoteté^  h$,nu.  Il  j  t  de^x  objets 
taxait» s âtr$VÊé^U  Vmet^)cugn^  maiertel , 
&voilirobjccdé4fens  :  l'aucrela  thàÙi  ûgvi- 
iiée,.&:  roôlrobjet  deta.Aj.  AiBfi  l)ietf  « 
troalu[dotuBÇt  comme  no  corps  à  cet  mylléicei 
fidritaels ,  afio^cc>)6ch:ibi  fôc^aldée  V  Ic'^  fq^tci- 
fiéc  par  ces  û^yifiMci&*niacericls.  jCi. 
t'^iiiêCackooque  rcconoolc  iî^tSAertmtm: 
te  âpiéme ,  là  Con/irmatioa  l ,  l'EuchanÂici  la 
Peotcence'»  rExcréme-ooâicMi ,  lesQtdrca^ac 


^e.  La  Ptoceftante  n'en  reçoit  que  deux: 
ié  Bâficâ^j^ftJ'JEachatiiUe.  Tout  Ssëttmm 
«(mâileciTinitiere,  8c  eo  forme,  {.etgeosde 
Ihco  frcqaeQ|eot'les  SMr^mtns}^  les  liypocrites 
en  abnlènc.  ;  Ce  moc  chez.  Ici  Ancien!  ^ni^iotc 
un/#r>»Mir^8c  particttlicffOiçÀc  cehû  qoç  les 
foldats  prétoicQC  dificc  ki  ttivuif  de  leuti  (^pi- 
c«inel. 


quart  de  coolevrîne  y  qui  jjt' 34.  Calibres  de 

long,  oui  tire  cinq  livres  ^e  fer  avec  cb<j}îvtes  |  Oo  appelle  pat  excellence  rEtichariAiir,  ùst.  Sa- 
it fowdic  fin^.  TêrmtntimitlUt$tm  minus' L»>    '  tr»0tmt,Pêrt:(etU»mti§mEmch»rifli4Màilh' 


^  liÂtatde  qu'on  apncUiè  autrement  f0li(0n ,  a  »y* 
.  calibres ,  lirç  £x  livres  deftc^  ^avec  jGbt  livres  de 

.-poudre.  ';v,;<•^^/,,v^^^-^J,v•/.Kv■/•■ï;;^*^'.^w^^^ 

Sacb.*,  fignifie  anifi  une  Certsmod»  roleàflètiè 
en  laquelle  on  donne  une  (àince  onâion  aux  Rois 
>de  France  avec  unel^ile  qui  leur  a  été  envoya 

^jcxprésdu  Ciel  dan»  la  Sainte  Ampoule.  Heg{â. 
ÙMtn&ienh  jUtmtittMs,  Le  Sâcreàts  Rois  Çt 
fait  ordinaitemcnc  i.Rbdma.  tt  Roi  jure  dans 
Ton  Smtre  d'obletver  Ici  loix  de  i^Eglilc  3e>k 

.  l'EtacQa dit aoffi^kfAci'f  d'un  Eveque.' 
.  S  Ac  K  B ,  Te  dit  aà(B  eb  plufieurt  endroits  de  la 
iProceilioo  folennellc  qui  fcfait  le  jour  dé.  la  Fé* 
te  du  Saint  Sacrement ,  comme  ^  Armera  »  8e  iil-r 
leurs.  j^««f MOT, 

S  A  CR r .  i^E.  adj.  Qai.eft  Sadot ,  qui  aécé  oflferl 

•  8e  dédié  a  Pjeu  (blci|U)cUeraeot  avec  ccmnonie, 
benedi^ftions  8c  CKfi^fiM*S«^ëtn$,4mf«et0tms, 
inai^itrMtmi,  ftfid«c«r«^  Les  RcMy^  ki  Prelau 
8e  les  Pr jttea  fone  de«  pctibooes/ilrrdf^x.  tel 
Ordres  fierté  font  le  4$o|»»  Diaconat  >  le  Dia- 
conat 8c]la  Prétrife ,  qm  iinpriment  un  caradcre 
f«crtf  8c  indélébile. 


i  ■;  v-'i 


loucher.  Le  f«(r«  Concile»  la  «#cr«»Eacttké 
'^J^^  Théologie.  Le  j^icr/  CoUcgtCft  cela»  ^s 
*V^^?^*'^<*»"*"'«'  Oadit^ar'eai^flencii^  hssfri* 
ife  Y'^'R^  MatJfc.  Les  calice«..%^^(anx  ^pierres 
ÈP^fe'*! .  k»  E)|.Ii{c8  »  font  fMfre^  8c  dcdjci  à 
^,>Ï>.«W!^;  iLcPapc  clSvoye  aufli  des  pains  /4«'*7  ou 
i:iu^^«crat«,  au(qucls  il  a  attribué  quelques  ioJlI-ikp:. 

:  :  5  AOti  ,  fe  <^tauffi  aeii^bfes  pour  IcfqaAllcs 
om»  du  te({K!^ ,  de  la  veoeraiioo.  titurmn/Uts 
.  JintmtTAfimté  Jigtmi*  Qu  ;app«lic  fl^pieteiu . 
;  ji  ;$^«(W<  Majcftéi  (a  m*i{bn, >  S^erè  PiJais  t fon 
;|^0>c^il ,  kSâeré  Confiftolrti  Loyfeau  ^  que 
•  ^^%Vft  aubUrph^roè.  Les  d^ots  aflâdînent  avec 
.^^  ^ttft  fer  /«cfc;  HoC   Les  Anciens  cef^ardotent 
^  ):|ialieii  fr^pp^  <fl>t4adre  comme  uneci^/^  1 
^V#,^  £n^j;ïrojiorf  a^peUwttoU^^^  | 


■  i 


intrSsffâminttm.  ExpdTer  le  "Si,  ^Sgfrtmtnt , 
c'eft  mettra  fur  Tautel  une  hoftîe  cooâitf<i^e  poài 

^^  |^|tfetdpr«i,^^#j^^  twftèfMtâm  fiMibus 

'  '"'  vi^tHnsdif^kinUm»  (le  (àlut^d  Saint  ^frr- 
énfj  c'eR la  priltrieàa'onûit  Icib^f  quiid  on 
le  relfetrei  la  PrpceiUot)  du  $r.  Sâcfttmm  «fél- 
le  où  oti  le  ponè  p^  l'Egli^t: ,  «u  pijc  la  viiU^, 
U  GoQftairtrMO^ÎfiMa  St.^Mernt€nt,  M 
tocietcz  |0aiwiËi^9blie^ 

On  dit  cju'on  (è^jiadb  a  tCfO  tous  Tes  SMremmt  , 
fourdirC;,  Qu'il'»  étéconfèCfè,  com<nuuiib»^8{i 
81|Qà*ita  cùrjS3(trerfie>>i<^nâio^  qu'on  l'as^f- 
fi^.dc  toiis|ècôiir«  fpirituels  8c  corpoîefs.  Un^ 
iiHfÊfêmài^iu  /stràmmi*.  Oà  le  dit  aulfî  àbu- 
JîlNefftiÇDt  d^s  ailàircl  oà  on  à  appUquf  cous  les 

'  J^^  MUT  les  mettre  eh  bon  état, 

des  rhabillages  quoo  a  fàS!t\  dei  maifoos  ,î 
des  h^biu  »  péitt  le»  faire  encorç  durer  i  8e 
l'on  dit  en  ce  Icis  ,  qu^ils  ont  eu  "tout  k|^ 

[  SAtrtmims ,  qifoa  knr  a  doooè'lear  dernier  SM" 
ertmtnt. 

S  A^  c  iR,  E  il  »  k  T  t  le  pK^  qaelqoefois  abfola*^ 
mîenr  pour  lemaTMiae,  Vtmpu  dkxit.  «Ç»  ii^ 
bertii^s'eft  mit  i  bpnd^iot  |e^«f''<H9N««Vponr 
dire,  its'cll  manii  G^^         foupirequa- 

.  v^\tstût*mtm*-^èii^Êlt0^^  $ut  fous 
le  v^i^  foos  le  i|r|»çtt|â^MrriM#»ir.  Laif- 
ifooEffwlir  le  vol gaire '.  ViâÈ^ia  Smrmna^S, 
.t,y%\-.,lA  Dame  avtnt  un  tempérament  favo^^a- 
Ne ,  8c  fiir  lequel  la  v^ca  ixiSmtrmtnt  a  opéré 
aolfiiftt  Ch.  o*H.  ' 


•    /  :'v.. 

dcsmedi^ 

S  A  ^é^-^'Uftn. 


itei  /lei  eilftfct  ,/<  0 
bcnic  dcs'fdkiiif  des  pitcs , 


A  ^H  f  ^jWfârt.  mu. 


W 


<>i« 


lit  f'Mi«rent  Tm  l'MMtn .  c^*  »  têtifU  ckâr- 

i*huitUng  titmft ,  dii-êm ,  »vâm  U  Sacre 

niet«*''ft*i^iaiiv  '  Bon, 


S  A'CR  ER.  V.  a£t  Dédier  l  Dicn  une  chofe  , 
•  on  une  perfimne  ^  ladevoUcri  Ton  feivicc  avec 
Céline»  pètccj»,^99âîoDs  8c  folenoitez ,  qui 
les  diÀMigwliiJip  qi^s  ou  des  p  erf^ncs  pro- 
fanes. Ss€rar0 ,  Ukftrritrtt  imtngmHu^c  ,  ••f»»»- 
gtrr  ',  ieiitte.  On  fiUrt  les  R^î»  ^  les  Eve- 
quc»iles  Altbez  8c  les  AobclTM  Unt^ttlcfiRcnt  Bc- 


^fC  8e  adj.  Ùffàtêt,  ^énm 

S  A  C  H  £1*^  C  BUé  Terme  de  FaBcooaerie.  On 
Je  tieicctec;  aii'4c  raâled^lacsev  qoieft  pto, 
pre  è  veleiffclpttvlrix  tmiàriiH  étrtui'^    l 

S  A  C  À  l  Fie  AT  E  0  R.  £  m.  Prêtre  qui  of. 
tre^  rAuiclda'fiierificcs,  dcr oblations pour 
le  peuplée  fsirt0^ti  ùnmUéti»^,  Chel  tcé 
JuihlryavoiiunGraod,  oo  Souverain  Prén 

,  irc  ott  SMtri/itâHmr.  ftmtiplx  fitfrtmms.  Q»iï 

^oit  figqce  de  nôtre  Seigneur  jisos-CHRirc 

.Ha6irc:grand  8e  vetitable  Sacrificateur.  Ceux  4a 

'  Ufamille  de  Levi  étoictt  Sscti/knnur/  étdica 
an  Service  du  Temple.  Tous  la  idoUâfcs  oqq 
ea  auffi  leurs  Ssnifiçéttms,j:jM^^^,:{;  m-- 

S  ACR I F  I C  A  TU  RE.  ^^TSgnîté  ou  ea- 
caâcre  de  Sacrificateur,  s)tefrJ»Htim.  tkSâ» 
€rijic0tmt  étoit  héréditaire  chez  les  Juifs, 

S  A  CR  IF  I  CE.Ï.  f.  0£&ande  qu'on  fait  à 
Dieufiir  leiaoteb  parle  ro<?yendefon  légiti- 
me Miniftre ,  pour  rcconnotire  fii  poiffance ,  ft 
lai  rendre  hommage.  ^4(ri/«iaMM ,  èmmoUtn . 
ttfltm  Utm,  Quand  Agamcmnoi»  facrifia  fa 
propre  fille  poitc  appairct  la  colAe  des  Dieux , 
cey<«(ri/^#  barbare  foi  regardé  comme  une  pieu^ 
ftobcliUance.  S.  Ev».  Lejr«<rr/rr# dilière  de 
la  fimple«f/4fîm  i  en  ce  que  dans  k/Àtrifitt  i| 

.  fane  qu'il  v  ait  réelle  4cAfiiât0D  ou  cbEOjtemcns 
ilana  la  cnou;  oStttt  i  au  lieu  qiie  VêîUtip» 
C^cft qu'une fimple of&aodc du doo.  LcsTheo- 
lojpeos  dlrifcm  les  fârrifieêt  en/«i^/4i4|ço|^. 
meceiix  de  l'aocicniie  Loi  »  8e,  ntn  [ntgUnt^ 
comme  celui  de  la  noavcUe,  Mai»  cette  dif* 
tioâioQ  9.été  mife  eâ  uTage  daasi'Iglife  Ro^ 
.iiiaiàe*pour  répondre  aux  objcâions  des  Proief- 
tan»  cf>ntre  ït /écrira  de  la  Mefle.  Ils  divifcnq 
jm(&  iici  fitrtjifts  I  en  ffurifitt  impettMùri^, 
J|a*on^c  boor  obtenir  dé  Dieu  quelque  grâce , 
oà  jpour  Uoremcrcict  i  8c  txi  froMiéUèirt  ^ 
qu'on  offre  pouV  U  tctniflîon  de  les  péchez^ 
Abraham  fut  prêt  d'of&ir  i  Dieu  Ton  filscn/«r 
frv;jli(r.  Jcphié  lui  fit  un  facrificcdRrûifd^* 
ù.  fille,'  L<i  Pfyéns  dot  faic  des  fêtnfixis  à 
|eari  idoles.  Les  Mcxiquains  ont  fait  des /«cri- 
fiets  aux  leurs  d'ui^  nombre  iafinis  dl^homnic». 
On  tient  gue  ce  font  Ic^  Phcnicicni  qui  oot  wt" 

On  dTt  figurémept  en  Morale ,  Faire  ï  pieu  le 
féiififi€f  d'à»  ccBia  concrit  8c  humilié.  Offmt 
Dm  j(Àcr/Jieimm  (ttdis  (ênfritif^  hàmtlimK 
t^^j(c  cqBUi;cft  le  Ceûïptj^yie»  dietic  de»  Dieux. 
5.^  V  K»  Les  mottlncationt ,  8çT(s  (aintcsauf-  ' 
^ritcz  <l'ancame  dévote  »  font  d'amoureux  /««. 
n:^% d'cUcs-mêmci.  S.Ev»,  --. 
A  cil  I  f  t  c  s  >  fe  dit  aufli  fort  (ouvébtdaoc^rit- 
(gge  da  monde  , -de  couieslcschofesconfidcra* 
blet ,  8oagreables ,  âu(quclles  oo  renonce,  poa( 
Pamom  &  quelqu'un.  Dtuêvere,  Je  voue  fait 
âA  fàarifit*  de  tous  nies  intérêts.  Elle  fe  repco- 
râ  da/iicfi)îc«  qu'elle  Venoic  de  faire.  B.  Ra». 
Pour  ne  tien  perdre  dans  ley4cr«/(r#querhoin- 
me  faic  de  Toninief  et  à  Ton  devoir ,  il  tiche  d'or- 
dinaire de  xegagncr  d'un  côté  ce  ^u'ilah^ndon- 
ne  de  Tautte.  Disc,  d'  Et  Faire  anfatrifiti 
de  (po  reircotiffleûc  «de  U  vengeance,  de  (à  paf- 

Ot^P^tovetbialcraeni ,  ObeïlTaojrt^rattt  mieux 

riimA.VSt  on  dit  aufli .  Faire  nny}rrri/r#  à  Vul" 
caio  de  ^«chpie  chofe  »  pour  6uc ,  la  jetteç  ta 
(eu.   frtiktrtm  ignm,  ^ 

ACRit I ER,  V»  aa.*O0aren  frcrîfice^i»-' 
trifitétt  %immèUr§ ,  êftrëri  jfktnm.  Les  tdar- 
ms  ont  foiaKctt  touKS  forte»  detoumicnfi^' 
to^  que  de  fâerifier  anx  idoks.  '■''■'-'L 

À  C  Itt  trt  a  &  f  fignific  aufli ,  Se  dévoiler  am- 
lùmentià  quélQuan  ,  endurer  toutes  choies 

rue  loi  acquérir  ou  coofèrver  one  choie  ptf 
perte  d'une  antre.  S4  Cmm^  tat»*»  fr»  ê^i^ 
Mki0m  érv»virt.  Se  fécrf/Ur  ï  Dieu  dans  un 
mooaftere.  Les  brave»  foldatalè /««m/#("po'^ 
leur  Prince; a  ftuVeikfifgri/i po«"j^' 
fâni.A  pour  leur  amsficr  da  bica  CeilV^ 
fàcrè/ti  tour  à  foo  intérêt  >  il  a  JMeftjié  W^UJ» 
I    (à^mattrcfle  i  &  nouvelle  paffioÉ).  Je /^'^' 
>::Wn  php  cendres  afii^^ioo»  k ma  ration.  $•  ^^^' 
Il  eft  rare  que  rhommc/4i»ri/#  de  botoe  foi  »• 
intérêts  i  Ton  devo».  Disc.   1»' Et. 
Sac  M|a  fa,  /e  '^t  pooc  i  Abandonner ,  «- 
■,\,  poiéficmeralrcmcntj livrer,  uahir.  /»#«- 


^^^^^■m 


v^w/ 


SAC    5 

u ,  «4pM»^«M:e  (àgpO^ 

m^f»P  »««  foapco»»  * 
/.  da  R#iiii«t  T.  ll'lf  f^ctii 
d'avfjt  l¥V^  ^  wUiOf^ 
Noos  voyons  bia|i|uèla  pci; 
ftx.,  B.  R  A  a.  ^Ue/ifcrMc 
àfoniûral»  I»-  Oo^t40ti 
plo»  JwHMptrelTeotiradis  au  bi 
On  dirjfdfrerbiklcmem, 

debuj^éablcment,  «le 

pas  IfdoD  de  plaire.  Nêmlit, 

fane  le»  c'^'"'  "    "^  '   -'- 

.tte ,  ou  nvtttlàlttfif  «o  Prêtre 
llgiett(é|^;ptpfaocr  une  JEgli 
£:4ax  ÛétffX»  (b^ç  autant  < 
comniunionipdigpÂi  8efaiu 

S  aeaLi.ios .  fe  dké^^i 
commet  kjftrihi».  SéÊml^ 
Les  /MorUtfts^Çfm  XiMl^^ 

.  honpraUe  ,  à  avoir  le  poii^ 
exécution,  v,  * 

SACRILI&ÔEMEM'L 

fMfU^gfàftff ,  quand  on  ne  j( 

tude  qÉ^ieogage  an  pcchi»^ 
SACRISTAIN.  Anv  ' 

que  qui  a  le  loin  ^  la  ga 
.  ornemcns  làfrei^  JE4inn*t 

cmrêUr.  JU,Pctc4i<«<f/|^ii« 
.  ««m^^«dc,^J6cf«Ô4iMe, 
;  Çoufcnts  des  Rétigiculcs  idei 

im.  Mdittui.  Oo  dit  8elpn 

lemem  iWri^iMx.  Dani  U 
-  f9a»'%iffpXWdxiSiUfi^ 

U  OMitlgéffie  la  même  chbU 

sAcRisrrE.  f.f.  tic' 

Uqoe» ,  les  vaifleauX  (âci 

tevetir  ie  leuti  omcmens 
.  (tlpe,  .  ■:.  ,  '  v;_ 

s  ic a I  sUrtjt « .  ç(k AiilTt  en  { 
Abbar^  anOfiècflattftcal^, 
Beoeéce  auquel  (ont  afiè<k 
9*tnf€i»m  édêiMu  lU  Ht' 
thfiuit  Mai[iB0i^liec.Laiir« 
vaut  tant  déxb^ciw. 

trVC,SMtlk§Am9IL%ACK\ 

SACROLOMBAIRE  ad 

"  oatoii^e^Mihfèdicil'uoïQafi 

ferrer  b  pokiine  j,  ^ 

McqdfoootigiMeié 

:  Jbcntm ,  de  des  éipûocs  da»  «etti 

«fajf*-      - 
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S  Ap  B.ii^}«yicînE  uKit  ,6A^. 

figjiifiofitlutrcfois  V<  êtn-iêm 

en  ttUgi; /4|ll|«ft  4mmVW«  ^  di 
■  fltimatfé'i'^^  'y'     -t  ' 
SADV^CEÈNS.  A^> 

9iiéioieut]pftti6cdcs  Améci 

jot  de  yetitablc»  Jdlir  Qj 
.  imt  'f\ém*  les  eetoiàém  q< 

le  Tetnple  de  Içtufalem.  Sâd 

.  .M^8c  pbilicttrtautrcllnid 

o  <*u  qoé  les  Sndtitftns  ce^iivci 

flbnê^cftofea  avec  les  Sam 

'^^embiail^  cette  opinion  q 


«»»«îffl^;ay««t>oulumar 
i^rccNiiN>(em  point  les  tradj 
.-g»  Phirifiçn..  Ec  en  èSH  Jj 
.^J^  de  reconnoîire  .^qtjj 
*^^»»Â»îtaiov  mais  de  verlî 
2*  ''»  afÇftoMnt  avec  eux  adi 
Temple^  dct^hifarem  j  *aujL 
?«»  facriboicnt  for  i 
•  font  aùtcad 
T0m0  1/j 


.*5i, 


•If) 


'* 


'  / 


V 


<■■• 


,'«.» 


.^^vJi./ 


nr 


:  tê, .  ^AcaJift:.! 


^1 


SAC 


I^oi]»  ;Voy»M  Uçiaw^I»  jpcc&iie  ixKt»  t/W«^ 
fin,  B.  R.  A  f.  VfittésnÂê  UIcchc^H  Comte 
l^rpo  rival.  I».  Oo^iMt  dbixnèr  itftr\fierCt$ 
plasjuftcf  rdTçn^nitfitf^lMenderÈtac.  M». 

On  ïit'prdverbnilemitni,  «jtf^  homme  n'a  pas 
fi^ifé  ^^i^.  Gracci  «  çiaàml  À  file  cOiitet  «hofiei 
driagi4ai>kmou ,  «le  Ynaarait  aîi  ,  &  qu'il  n'a 
Ml  le  (lûQ  4e  piàUc.  N#9  AiMt^|r4#f4/. 

SAC  R.'l  L  £  G  £.  C«i.  Ciim«ftrTec{iiol  on  pco- 
ûiK  Ici  €Holb;;(«eiAei:i^4l«Qiéc^  i  Di;cu. 
y<i<f^/«/iiwy ,  <»^ii*/îltf<^«  pNfimm.  Bat» 
.cre  ,roa  niàlvainor  «n  Mcç^iabiftrcikdiiac  Re- 
|tj(ieurc  t  ptpfaocc  une  J^Uè  »  volcc  des  vaiC- 
(uax  Tact^z ,  (ôoc  aataut  rfe  jêtrii/tget.  Ù^ic 
commuiùocaiMigné  j  &  faite  4v«c.mj^{Mri«  eft  uo 

|â>|K^|j^f.iot*  Te  die aulTvde  la pecConoc  qui 

coaitiièt  k/'Hfil'f-  SstriUgtn  SmHUiii  nm . 

Lci  fimltgis  JpcMic  co(t(UM|i9cAi&in  âmi^^ 
.  hoaipi4i(<  I  àafoir  le  poiug >ouppèâva«c ism 

cxcc^noo.^v  * 

S  A  C  R  1  i  £  Ô  £  M  £  N  T^ady.  Avec  facrile- 
.  çc  S»triUgh ,  ftf  fstnUiim/f4  On  cQtQnmôie 

/«(ri/«^#0»«irr  I  quan4  on  ne  (}i|ic(c.|W  ttivc  haiu 

s  A  C  ai  $  T^ i^  N.  J^  lîW  è^Cttr  tccIVMi- 
que  qui  #k  lc»ia.|r Ui*>)f^4e|1'^^CAux ,  «c  dès 

tmêUr,  tfJtcii^ SiMfi^inm  dd  Çoidc|içr|»  le 
.  «Mr#/^#>tf^t4ô(ieb4me,,iJ7^âau(Iidai^)!Ci 
,  CoaTCiis  des  ReligieuUi  ides  Soeuri  Sacrjjtid" 

tm.  Mditëd.  Go  die  9cpn écrit  plus  prdinai- 

leman  Siitrifiitur,  Dii 

PorfRo^Ohdit;f 

ce  mot  figrtiifie  b  même 
SACRISTTEt^fV 

iiqiKt  »  k*  VttifleauX 

d'une  Etflîf*.:*,M;filr« 

terccir  de  Icttxa  oniçmenii 

AbUr^  on 

Beocb/c  «laqnci  (onè  «fi«dei 

Mmtfiiitm  ^Mttii»  lia  :iiiâ- 

trijiu4t  MMmoaftter.  JU>«i>^/^^ 
:  vauiuocd4Ni^«lMù         V 
S  A  C  R  l  SX  l^E^C:§4  44*^tmtJlâet»rtttm»-' 

nMd'^Aaa* 
lcrtàso(V 


ich 


ièi)  «ooftitudonidc 

,£ii  quelques  lieux 

te  qiié  T*'#/«'if»'. 

ouiNli&Kctctre- 

!9»icttièni 

Ce  vont 

•cdocatucàUf«- 


«.ancienoes 
a|<«ft  Vi^cittc  de 
tcfcaus. 


S  A  F- 

««dk  OSft^plc  d'A^gocuii  %(|^9a|  aoidiiWK 

4MlvMKà  (cl  E4»lle{«,  qu'il  imi^viflliew 

poM»  lui  mime»  fie  j^^  poia^d4i)i  lavait  d'eu* 

cccçvoîr  la  UGomva^  irâi'iittce  monda  «  <om-* 

i>   me  les  J^lclavi^  KtVKot  letttf  n»aiiliil-4A«i  ta 

,miufittMipî^  hiaifc  aux  pat«»li^d'A|itigoaua 
Publia  qu'il  n'y  avoir  foiot,  d<;  JiKOAmpenCe  à 
iwiendce  des  boMM»  aâHMi  Wodçiyioit  en  ce 
f  jnoadej,  ce  qui  fie  naître  U{«a|qui  fut  apnelr 
.  liHtSinMjiiiKt  duiKMn  de  fa^ÂMtàu.  $é  Ipiv 
phanc  te  S.  Jer6roc  qui  MM^à  Itiivii  p<((  quel» 

xuiii9f»jiéMifé*\<mfatA9mJf>  Hébreu  Sâr 

^  ,iQi^  de  fa«o|rir«ittftçidJt^codcèi  ittinàc? 

:'  ;;ti,qri|>     ' ■/,  -V  ■■  :.  ^ .  ■■  ■'-'  ■  ^'^-  ■  >     ^tér'ï-^ ••'■'■ 
Il  eft  die  au chapittK^j.des  A^fS  dei  ÉHM  t.. 
S.^que  kl  .(<M<«i/^»#  i  jfAvr^i/^^ 

Xm  a(,  t'jiytif :.  fe^blcf»  inrii^t  ^'tfftit  «c 
A^ii  ne  fôtei^.qu'ttijK:  même  chofe.  Mais«  cpnv 
.  tne  kl  Àpècrçs,  dit  Oecumptcivius  i«t  ce(  cndcpic. 
,'  ^(t  (çtvcnt  pas  toûipura de  ternies  exaûi  >  9P 
I  r.f^aCfiitfndrçpNic^/^Jt  toute  fubftance  Cpitir 
;  „t<teMç»cptn«i$  i^jkà^,<i^«r»i  avoidit  «ro ,  qn^ 
;  .pi>u  lii^m^^riipi  foepl.  JU,||r>a  U9atimaia«  de 
\  ('j^pp^cence  qM'ilft  Oint  reulcai^epouidopAx  ce 
'  ifipc  l'imnipualii^  de  i'ame,  p4tc»^  les  .ï«^ 
\  i^Mfjsfcçojfiç^ieuc^ue^i^ajiMjiMfii^  avçç  k 
coi^  >  ne  jç^<i9npof  â)^  idèOf  (i*im,(^ 
Thoininç.  Il  ,^  fiudî  OMM'^I  4^ii  lei^JEvat^Cf- 
Jlpjly  qu^  ^|g|jyiiw|y»«M  nioitiit  la  rcfuricâion 

J'autcc^«;iPpg^^p,u  à^Smm'' 

.  cwç  »ift>  «pyant  quç  tout  cff'qiiie  l'oPL  41* 

,  rpit  de  1  afitte itippide  a? pit  étliiayçmé,  par  li^ 

PhatIheo^,C*;^i|  fOiuqupi  iiâ,bJoi«iH  '^Mê^ 

Pcpvf dencc  de  Pfeu ,  actribiiaiu  coûtes  ^ikfr 

Ça  a^  èbre  açbitxc  ,  «»  |;i»^JF  {ili  •  «pfnbii- 

tpjept  la  Do<^iir^.  4ei  ,py|tttA^i|«ii>,a44ijCtr 
jcoiem^i^  çj(pecçdçdcaii>otffaw4itéd«ii|ioa(fà 


S    A  F. 


:j: 


SAcaotoMBAi!.! 

"  «atoiijie*  «ii^^fe  dita'uÔŒaû 

lerieriapbiciiiQeriiaft    '  "" 

pm^lbiiongiticdeJ 

:^cram.tt(tM;£nioa, „_ 

\  Il  va  sWcièr  àla  pahkf|n<feiiMti.id<>.<fei 


Içvedeà 
rcu!eiKur 


^or< 


eu  tt% ,,  qu»  eft  iMW^«d«  «  ddQ^(r&abk  »  &  itt- 
•8»i«ai«,«i.'R^  ;-  •,-5^' 

S  A  OU  Cf  EN  S.   Ancient  Hsrotû 
^4to2ettc]^iAÉdcs  A^^éci 
Vé  ffe  ,térftiWSJid<<;  '  Qd» 
.  wW^^<tetksle«fiei(omd^wte7Mfi>telficdau 

.  #aw^|llu(îcursaiifi^^         ^^^^m^ 

pbfioAt èRoïes'àvec  la  S«a/fr^aiPl^^ 

^o^^TW  4e  Mot^p,  jl^JflW  at 

_  itomede J«fcpbç  Mai«jojj|l|ie 

^iqu'iiî  recçvôiqittput  ctq9iè<Npf< 

^rê«diré ,  tous  (et  livtci  de  i'^crf- 

^aut  voulu  marque/  par  U ,  qu'ils 

*     Id  traditions  ooù  é«|i|et 


m.,  Plante  qui  pbuOc  quelques 

'  rt  fc%«>itçA„  «Wiyij^i  M/à- 

npedijCi^^qutio^nc  ope 

(XOimiDeiQclkdii  U||^m4i»  Pfos 

fe  patj^fiiJigi^tt  bk>tf 

'ikjmSlipttenlpn' 

en  trpii 

apebel^ 

e^ 

(ii^yrair%«hi^«ii^l4.«^  k 

kves4tt^n^4tj^  ,4eUf4ir«|q^     Qj^^!q^es 

mer  (ccher.  C#^tuKlppcs  oa?«(i«4o<ll  te  4^vo 

loppeot  pu  ic  divikoC'  en  fiUn)c^|i;an!lcpe  pous 

.^,     -,         V5pyqp*k^/r*|»k  ù  fjoi*^  1^  du  calic«^4ç Ifi 


S  A  Btl#|lG*-  ' 

Ik  Utiil  «mrM  /ÎM»^4i ,  oi^  tk¥HniiÊMi  êjf^ 

nêrmm.  Wftm,  C  a  a  r  à  i&ii 
$  A I  K  4  H    o  1  Mol»  Plante  qu'ott  xpptUe  au» 

<remeQKnirci9«i#.  Vofca  CuA^ou^aj  ^\, 

%  A,ff  «  A  M  »  «ifti  jMiâ(M|f|i  fipmqa^ie»  Chyo^a  / 

oik  doOQÊ  à  pl^fiMMÀffiepaianoai  à  cauûiwletlie  |;  <  ; 

couleur.  Ili  agpielleof  xpi  fulminant , /V'^***  ,/v; 

4r*f.    Vl>yt«    Ô*    V  Q  t  M  X  H  A  H  T.  fce  /•/»*»  l    •^' 

dA^awvfffi^iwtilirrecalciiiéplugettCfipitde  ^1  ^ 
c«(lnU«OpPIMlf«»vJ^/V^  MHur»  mféi(f**ft^'0, 
'  4MI«;U  liroailkde  fer  touillée  à  ta  tqÛiM  ou  à  I4  v^ 
|«^»  9îï  eqd«o^  avec  k  fouftc.  Xxféftên  4$  X.^ 
ld#r«-<^iM^,ie  fait  avec, k/V^t  de  M^r«  ;  ^ 
Mejritit  )j^Fiilij«l}bu  fix  fois  avec  4*  «^iosugrC'  • 
f  Im^^a  a,  calcina cr^uiie  dans  un  plat  à  |f  #pd  iça,  ^: 
I  f^jm»  ciaq  Qtt  fix  heurci,  lÂfffMmif*  mf 
jM.  «ft  (sne  ptcpa^a^ipo  d'aotimoina,  Vpyef 

$Ai;4^ii^  j;«rti^4^  ^ 

qu'on  app)ï|9e^B]ltk  {(paveroall  «put  ea 
fai^tittt  k  f!lM0fm''^t,  aypMm(iMm,  \   '  »         • 
I^A  >  î^  A  N  »  en  tf^i»«|,4e.  Charpéntetir,  eft  .1» 

bateau  foaca ,  lù^  laquelle  font  actacbeei  leii 
fiacres  qui  fnsiyîcnttcpr  les  pl^^içhes  de  remplagc« 

XZkkdis  |t{pvcft)Uk9içnt ,  qi|^  bomme  eft  ;ule  a9  >" 

u:ft  obligé  i  fair)i  hanquerpuce.  Ham   >Mi«  ' 
'  fppliMHSt  fthé^mt, fHvMms.Cif  oaCippoG;  que 

(01^  <;ha^tiiv  lui  do^  d^pnç?  la, jjMwi^e  t  ff^n  dif: 
*  decçoxpo^oiii  éét^maladie'^  q^U*  »onf  jaunea .  * 

.  f  p,mmc/#/;'4».  Oit  ^t  auÇ ,  Rire  )  Auoe  f pminâ 

A/f*»  I  p«  «««NHW»)?^"^  »  PPV^f  .4^'?  I  ^'*'*?°' 
^;t^%juereie{xviedet^ei  •  „.  -■'  '■  r^r''^,  :.  --■  \^ 

l^âmA  NEBL.  y.  ad  P«ndr<  ^o.iaitoe,  *«  ^: 

'^tfecduûffaiu  <?r«ii,«/|/|fj»ir«>r/y>.rx«r#^^^  \ 

,  f-  j(ixtoi«pn/À/r«wi|t  Pfli  po  peignait  d:  jaBne  les 
>  ^fljiifeM...4f  j«ô^^  ■' 

"     ■'""'   ■'|#qi»en3uftiçft.^;^j^îw^ijî^.^^ 

j|.4%att»/.era  appelle  1^      , 
eJkJcC^Jbicnj^^nc,    ••vv;:  j^:,\,< 

_ Mji'f^tmk^*^^^ 

;iïpl«ë»l^jii|M^^en.^^ 
|\J^  ^(«tfaiv^nt^OQi a vpujà prefcnrçt  fa^y*^ " 
'  .^;4M«|Wttn/«/^à#M!r  i  «n  hpmme  ruiné.  ,Qa»*f 


1  ^'y' 


^»-  .• 


;;>..< 


f 


P 


â 


» 


/^ 


%■ 


\ 


-.* 


,    ? 


■7       • 

» 


^ii^lV^4^^,,.  , 


^[l^ff- 


(i  ^ 


il 


\.  \ 


Wmpjaii'^enèfiçt  St.  £pipbai|e  1  iit£ 
y'v^dc  reconnPÎinc  ,  >qa'ik]  nàtélrm;  point 


*V"*»2H»»i  mais  de  veVitablci  laifi»,  rtijf- 
2?  "•  'fjoicp»  *KC  euxadx  facrifîces  diàu  le 
^•Jr  45^nïrarem  j  *a^  Uèu^qi^e  Ui  Samari- 
5»w  iacrifi^ent^fur  la  rooptagne  de  Gaiizim. 
rjvficuf,  rpoc  aoteuc  dç  cette  Seâie  un  catain 


es,  SAracine  eft  un  cttlbqp[til|«pot  Qr< 
viXMfemem  comav;  9i^-it^ii%'^^ip4^.^^ 
Jtoft^Fill^tie  ii^^rk^  par  HP 

pàHs,  C.  B  A  U  lif^^MMiNIM^  <'^' 
Ut  aliment  A  dada  ks^laSm|io^fptùfi«r  > 
;  fim|e£^«poar«do««cîc^^J^ 

;•   <«^i^.i^pautfaûeduM|Ép^ 

mlainwifvecdu /«Vmi».  C^  fatr  grand  ter 

f  «IjKfts  é)^^^  tour,  pa  Mt^lf^:ttoim$ 
) . h^if»  fipàipjw^  une fbar»Wtn. loin, 

\  ti  quti  les  ffigl^nW^.POttt  ce^y  .Q^pdon 

. .  veut  toiiçr  da  Mirii^#ii4it  ^u'il  eft  jaiinc  couït: 
''^'^m^tfim*  Il  jra  pl^ûcutlA^tret^|5peccldej^- 
6  Wviei^t  df  l'Arabe  ««plr«f|^S^  le  4i«  « 

i-«^,.Wfi«*'ion  en  Tft«ajç4^^  U 

en  Allemand ,  d  ou  k  muoiM  ie|t,d«[ivj^.  MAn, 

'M^^mS^m^^  ^  bOf^f  iarimté  od  l'a  ap-^ 

$  A  X 1  A|i  iâ  VA  k  0^1   eft  noema^  geate  ^^e 
dânic,  qu'ooaôpeIkautiapiiientr4^Ain#.   tes 

'  Plinmciers  fricrveiu  du/Js/frÂn^M'Ard  I«^K    ^ 
jOeMligLiWi  plumes  eu  îocatoadio  d!Erpaf^ne  en 


gôiiki  quia  m;^i  &it  ijes  àdàiret  Jlc  rend  Jaune  ik 
i  fté;  ik  l'on  dît  qn^'tnifi'qiicàiMw.  M 
1  peiiK  vèAitattlIt^^d#««qnMrnVyai^b^^  , 

I  «^4»4  p<f|ip(«iiiN^  de  cpolcur  de /S-  - 

I  jf^tijiultetWitôns.dcibanqttéK)!^^ 
'  dt^b^èsbklil'ftil^^cimfifqàexaTtc  OPtè^^^ 

S  A  FaE'  f.  in.jQuelquel*iiii|-éflâveot  ZaJJ^.'T 

1   Cjçftiw  mijwr^jTwukuf  b||^ 

'   le  grii-npir,^ui'en  petite  quantitè^Fau  lè  vcrfè 

y  ^vieorq^)Ml|T|«^^ 

j  '^i'iA4piinèlc.l|§m^./«^   ÎJà/infitsmtf^^^f»  f':'., 

•  JLëi  Patiffftj^Ajfii^^^^M^pood^  ,  en  eod\u- 

'*     ^ri^vcfg^Vqi^  upiri  étant 

.Jiy  *J^' (ont  duo  (rM>cau bleu ,  quai^i^ À^ 
blRpaO^pùi^foiicnciU.  >    |^  , 

i»  xiadji:  jn/*f..  i^jsft  for^^ut^be/gouiV;  |^^ 
( ,  mandqui  àinic  Ici  boitt  tiioicliiiiX^  0â  appelle  ^V'v 
;^  Mllfi^^etiyeribnner/t/i^tdAMf.  ûi  icoibiHeura 
i 'ftiMpl|^'>/rei&;  goulus.  •'/•■■■.j^! 

lappelli  un/À/raif«i/,  d!îM<4t/«r4U* 


*\, 
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■^ 


^•'i 
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.:ji^: 


^\ 


s  A  G, 


^*Uw 


-^ 


pi':. 


SAGACITES,  f.  L  P«i«ration i vdJOwrnemélJI. 

&>4viitbnlité  H'efpfit  poiir  p^etrcr  dadfe  U  cà|||^; 

i^git|£im;»>def  chofci/i'rf/iiP#M»  ;  fêlirti^t  »•*  ; 
^SmmimUeitiQe,  PbilplbpHe  aune  Pcrtain« 
/I>^ct//quiltti  £ai>«pitHHÛi  déto«l«tii  quelque 


H> 


V". 


r 


chp&de  noafÉé4ytt>«>MiMc«Q4tb 

maux  cQniiQ|t  lîr  ^tcèt^k  fepa>4>4!woan^ 

^    Qoc'unè/«i(trif/natuteUeq\il  «xaitdrâi  deriA« 

i^  .ftiqâ  ocdiuaicçdc^  aninQiaux.  C'èft  dommagi 

'  "^i^ue  ce  m6t  àtfmldàtifK  ibit  pas  bien  §i4>|{«  H 

'bien  entendu  4an«  n^rc  laitue  •'  il  a  wneof  uro» 

)(^^  ft  expnii^c.k  |>tnejratioo,  ac k  diVcst* 

tit^^f^l^W  d[pnV}<^i  cheKcKç  *  ^  <^>i  dûoù- 

:^:i;t  qu'il  yadeplascacj^^i||e^ 

£bg  Sçavana  s'en  fcrvetH  sblH«$flit.^Bo  a  h. 


^  mlldjnt  daivi  (m  lue  du  jus  de  ciuon.  ifUftmt       Cettt  pratiqua  continuelle  de  inedicatipn .  4IP/ 
M^«riott&  flc4C  fût  fijidi  TéfacUto  bltardtf.  I      d'ob^exvatioo  des  cH^lfs  d«  sboodc  ,  l'avoit 

'    .      '•     .  -■'   ,     -        '    ■    -CCa     ■  •        *k#* 


•*-:■ 
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"^^ 


à     ; 
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Q/ 
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^' 


y 


■-■w''. 


Îrâaret  M0bèoi  omt  ^  ^Jtaf'MCim  |v. 
cri«  à»  Mf .  Meuse  •  tmtmiÊm  AJk^ëitté 
4a  MÏilafi.  luâ.  VAaMBwii  f^a^tfcè.  ftp 

S  A  6  A  P I N  U  Mi  t  M.'f«iaÉii^  gtflMi  iM& 
«a  ^koN,  Mâoctiliw  m éêéim , d'tiMitADw 
f«it«  »Ai<igiuhk,ii4'^»yoAtâW;  «U*  fore 
far  imàûm  à'mm  fîwM  luiUatéci  ^  vk  m 
È4eé€ .  U/«f «fMMM»«ft  WfÊKkéM  pirj^Mtf j  U 
•ik  frofffc  iNMir  rhjdiMiitjfoarrtflbiiM:.  pooc 
la  paralyfic  «  oo  Pcm^lofc  aiS  ttiericurcawnc 
poar  affP^û(cf  ks  «lo«lè«M»«  il  féàt  cclèudrc  k« 
cumearc.  OorapMlk  êialittmèutfnMfmmm^ 

SAGE.  ai}. m. «If. «cf.  HûMbrba «|«i par l't* 
code 4c  lui-même  ,'4o  iHMMMa,  A: ianamrt, 
4c  des  évcoemeai  fê^kïï ,  a  afpris  à  (k  toat/aU 
crc  «  &  à  bico  eoihkiin  tel  tétàota,  Sêfitéi. 
Plucaraoe  a  bk  «n  T<ai«é  du  Banquet  4ei  Ibn 
4^ «X»l  deGvMa.Lea  Scoïcieiii  fomanoieat  cmq  la 
/«X*  ny  bcibio  de  tien ,  <^'ù  eft  toûjoora  mt% 
fiche,  Keareux,  8c  ICd.  M.  S  c  u  o..  On  toa- 
dcott  que  le/4f«  fdt  escm|«  4c  toaicfftdiàii, 
de  ÎQ&qfible  aux  pUifin'&  âax  maux  }  caln 
qu'il  ceijàt  d'elle  homme.  Gccte  idçe  da  /«/« 
cft  chimérique.  St.  Eve.  Le/«Kf  4ea $Û»IV 
cieos  cft^on  Ycrtucttx  iofimilible.  5.  E  f  A*  f^ 
dêm$  iuftmJiMit.  Empedode  tépoodit  iqoel* 
^tt'on  qm  (f  «laigtîbk  4e  Aeuouvu  point  de 
/«/t  i'ceft  ^  il  um.  être  /^  poiu  k  iiwrrer. 
Ablamç.  Lc^É^virroitUciky  quaudmêiiie 
il  a*]r  auroit  potoc  deloiiki  tiK  Ccft  «ne  folie 
4^  vouloii;  Àre/«x«4oailcttl.  L4  flocif. 
ri  a  pb  aoz  ScoMeni  d'appcHçt/ii^  •  Ab  phW- 
cftme  de  Terttt  le  decoo^ancc  qu^kooc  imii- 
giac.  I.  A  9  RU  T.  Le  /«^f  Q'cft  ptt  'moiqiflb- 
ng^à  atoir  de*  (cmimeat  h«4p|R*>ft  vtfti|e0[!, 

3ue  de  (àiqesopbiioat.  M.  |ar.  S^aafetâll 
ira  que  k  Dievqui  IVnonKAè  k  plut  /k^^ 
mortcb ,  lui  dopoe  unç  iQiiaiigiÉ>aui  açiiil^i». 
Darcieot  poîn^  à moiu  <|ià*Qatt4»ive  dbmmâ 
k  flot  fige ,  celui  q«ii  aireuë  qu^  04  Cdàk  twlL 
^  5  T.  E  t  R.  Ijcfkit  a  des  pafflahil  ae  letloo^^ 
K.  Je  m^fidùtek  prétendu /«|HktSi^àdn 
VMcuqaitr  fiiKcbe.  )tra*«.  pk»  4*pn;iiidl;  ^ 


^  dan»  (k 
tout  ce  qu'il  OMC 


Hte  oii^^n^ 


■'^'^îl 


Ce  mot  vknc  étf^ÊMtf  (çImt 

SaoiYwiHc  airalde'Bfaifl 

ur  lek^ttQO^tnzferrqniieik 


Sfé'eiriitil^^ 

demi  trmài»i,€vemML^i^Siiltms»t^^ 
Il  «  faiR  fétufunin,  Véatmiàltéii  Uige  poiu 
dercoir/jjrf^  É Tonvcnc  «ut  kp^ibtknain  en 
ikoae  «ompé;  Biti.  Utftft^ÈS^'i^^ 
Cniê  p«at  iet  Mtrar<4iWiàfifiç^|.  Kiri;  ■ 


.  iiÉii.tliiiii' 

.  pu  Mmiht  W 

«■  i>m  mi  Êjtkknt  m 
uvkmmùmJhm  lufaik  hmum  p  U  «a  MiMi 
pasfpjânda  MkÉiftiêa.  TMt  çcqM  **^*^  P'IiN» 

f^ku  iMInillt^ 
Iaoi,  k4iia«fi4««likBt>  iocfifirik  omob 

kafifiicoi  xn^éh  êc  «jttlk  M  paifîi  fiM  <i 

illMge.,  «4|^. 
I  â«f  ,ft4fc friwTiitjah minimal |JMi|flt,|l 

eHaemp*  d^icia/V.  qM«44«9i4«ibtcM  «fi 

tout  des  pkMlfpovf  4ù»  >  ^*«i  dtviîKy^r» 
àfc»dqpcai»yiefkappnndà<m/i|»  »  nod 


MMMiilda  fcaiait».  Vjll.  la  ▼rayc/«f#/^ 
ali^'dc;i*ti«Ui4i»inK.Ii>.  u  "i<^^e 


•««papiiAM  d«A4Mk|i«t»4kiimaÙc  t  «éM* 

. , mMim. M'-aa  MMkMA-iSMSf  «e  k  vaMii. 


s: 


pkt/4^rW*>**>Miderà,  plus  prévoyant.  CStc 

fconma  ma  kk/é^,,ml'M  ma  /à#«  f<M« 

Tavcnir.  Du  dif^aW  homnM  aft  fiai  hiMÎèHiC 

qu«/*^«,  qaaa4  onp  af aiit  loi  nulfii  pàc1IÉ> 

said,  qqeyqq^iifcAi  iamprife  impradcmqX» 

On  dit  «l'uà  fbaavîAibica  an /«x*.  On  4k 

«ufi ,  a<fHiac  ifk  «ft  /irt^  commt  «k  kiuge» 

qaatt4clk«ityaamoikM  *bicn  RMOuC.  U* 

Aftrolo^piea  dikor  aiiiB  >  qop  k  #4y{»  eomman» 

de  aox  iAitf^  pMc  £ut¥cr  «owpa  kotl  âùaf  ai- 

fcf  piediaioiMi  êMêim$  hmimsIifimmjMi,  '■. 

$AOi->«RAMfc  MajQiftiMdi  H!mi&.S0fi$^ 

m  tmrftfH^-M  ya!bM  s»^t*jfréBiJs  :  4c  oa ka 

appcUc  iM  i  f«fia«itk  maokm  toutca  ke 

^andaa  alfiiiîc»it«k  RffjNtUiqoe,  ft  que  j^ 

«ek  on  («ppoft  qa'ik  ont  plot  ^  lajidkj  |c 

#«^cfbicaca  qoe  k  éomuÉmééat  HmtL  ija 

iritamkfm  aata'ga»  «oona  le»  igiété  ^oi  doJ- 

,  tcn»  ^eponica  m  Sénat»  à  qai  ih  kl  P<à|^ 

>  fàot  to||Ka«  ptcpacée» ,  4c  taule»  digeif^  'mu 

.  foOToitatdacé^intmoM.  Oajf^t^m 

^^/«moAlk  «aloi  4»  à  chii]ye  ^Mae  «î- 

;  faitk»alcaM>itt«îl|i^fitqaétefWoo{tteft^ 

Il  y  afMMâNMPft^MV 4*>^»;j^    kw 

fiMÀiao;^  dltdbkt  iox  moéi^l  ^^ 

<feaMa  ii4a  ia#f«yièii^  Owkl  tfaikK  41U^ 

,  kocè  «omu^ktauerct.  Iiraic:pi«itkCM^i/ 

l  dêt  Di^  Séiu.  Ccft  q/i  (Solb^e  od  Von  c^tioie^ 

*  où  roa  %MU  Je  kicn  4es  ptoticolicrs  loriqu'il 

:  k  £|it  de»  kvieàcKtrMtdiaaic^  Vom  AÔm- 

;:  :kj^.,itrâ4é^|«Éktf^^^ 


<i. 


donne?  «itjiét  aa  CoN^,  oà  fê  «àfti 
;c»  4b  k'ilcpaiUiqiic  /  |M>ttr  écootto  ac 


K  ft-foimei  avijountnéiiKat^  i*cikm|iii  î  '^^"•'••Jr'*55fjf  ^ 

^lîïî  c*^â&f  cdk  «li .dft  I  -^i^  pi||ki.  yj** 


rH«^  W  te  «iilliire^  can«  one 


OadofinUk^tkttaTéphkil'itadc  4»  k/ai^a^ 

k4«4fcf,Jidcla«iictchc((kcttcm*m.  Nie. 

Dk«  atoNwl  k/«f#/»  4ci  homme».  Poitr<4L 

^JH'É*  fc^li  nagi  Uêà  tapabk»  de  re(îft«lrà 

Ib  fomioe  ,  ft,4*»ficqttetir  k  ilittiq«iintè  ftJ« 

fMpide.  St.  Svt.  U»  Phi|iAfhf«  ^HSà 

éêim^UfMjl't  en  onidcttcheiMM  de  toocc» 

chokiL  M.  f<mth  Ltti*hila(ophc»  mattoifac 

■otitM»^  tf^Mhw*  fiiftf 9  data»  k  cènooi^- 

.   «B  d'cojiWmes  t  mais  ik  oc  poo^pieec  (îfeç 

r,  :  if  cfiK  vaioe  coâfokKioQ  qoc  k  i riÂe  af  ânM^ 

A^  k  «oonolf te' mtiietabici*-  iL«eH<;'  l'i'*'- 

^^ll&jiadakfaÎM  <(M  triftc  >  al  acc^lr^   ^^^ 

4n^ ceiuioc pdâ«|^'  cnnoycuk,  JK 

Haide,  qoi  «ft  atfib»  ordinaire  aux  «as^  n'ânc 

iHM4â-)agamcai»''ST.  Evr.  LhfMgtge  mon- 

4Mik  fft  une /i««#«  iôMkt vkiçè^euft  Vk 

tooclnenie»,  qui  a'èlaic  dam  Vavcoir  >  flcjol 

k  eo«4iMMLf#«»«it  ppoi  on  èhok»  perâu- 

'SèciaiK,  $c^efK,  Je  Jci  Stoïcien»  ooelBltt 
v4b»  k^umii^iimfégii/h  ^Ê' fÊa,ètltJ^,'tmrgim 
]é^f$§^ti0,  jChotaon  Réàk  tnn%tivm  4e 
k/i^^r  Oacdia  onRédtkiâiq; 


:.% 


isKt^M^  hotameè  dslk  i»^  fS^Mai  »  il«^at4  de»limiii»»  K  dcn^oâM 


ftubf ,  tmtutmtui.  Les  filk»  dot»emtu(|ji(ilit* 
•^«ce«vaa>M«aaa4l/^f(rj^;  l>Éi^kiù#Ml- 


,1 

r 


r 


po(l,  bigiInlM^;  SicVft  aiiiâèmagé  .ttlfe^ 
fie,  Cha(k<Eliit»Mjjt''"^^''"--   ■  -^■-^^^- 


?**!*?fer 


^.^^^::tSçm-hM^^td[a  pdndpe»  delabonoe 


m^^t,  eftaulSraocqiialkê  o«  tîM  dliimwwc 
fmic  le»  Kateit<a  don^knt  I^Sm  ^^S 
!^   #  dç  tobbe  daïu  letadcraft  coi^ii^ir^Z»^, 

IMonficariel» 


Mi/thr»^  -  Sdctaie  ^  que  i*atr  et  fcrrU  44 
/^/«MiiN' MK  e^nk> , -coofiftê  Ikl  aire  cti- 
«lotè^  i  «l^rfe^lâkf  4àA  t^k^^iqéiàêt  •: 
dceootfk  ktf  «kké»  4«  lumkié ,  9tm 
que  k  nature  j'^a^athei.  $  t."  R|;a  t. 

Adir.  OTopi  oUbkttê 

v^^^g^^    *"••-.  Il  ha^M  M  '1  Ifc  A'iîiifc^^'^^)  "Miin— il  liai    j> 

rapn  o«oe  vaw  ocsmpmiBH.  ^m  j^iwic  a 
j  -/WMMof  liaYtkee.'  - 

I  "^fiaeni^detoaéei 

f  «i^t^pn  k  die  pHfyMffljiKjBi-dp  Dv^.  T^nt 
jgp'kft  rooi^  #  lè/wb^i^  de 
. tiSètt;  Appellt^MMlflpiMt.  pinakè,ceqai 

;odW^iii^^âHdàih^^'£^'  ' 
5.-iNiibki  «  i^léàiifi^«t6e;k 


5À9  B  sti ,  !■  i$|i4mi».«a  terme»  de 

fii4%**foU^&Diett.  fil, 
êftftiUmémtnXfàm^  On  dit 
k  /«x^  q[eft  paaen^ennl 

4itt*  •  1M^*  ^  4**  '^j 
ocin&il. 

U'«eéha.U 


"ri'.!^-*r*r^.iij^sJ»- 


rep  n'en  «ucrechoO;  qœ  U  titGm>'itlÉirèç  de 

rcxperience,  arïk  fa  Motàle  ,  dotof  Remploi 

priacfpateftdedaaOKt  d^orecep^et  jpoax  inncc 

Mi^l    fespaifion».  U/4i#^tfefltiitdebicttaftk'^de 


moiqttMitrt, 

s JPh ITT I ,  eft^  mis  oocti^  dt minlid 
A4i:po)»ttrt!,  aîttfi  nommée  >  par< 
lik  i  ofie  feche. ,  oaWappeUu  .  _  ,_ 

.  Ceft  one  cf^  de  i^^aùfid^  j^ibr* 
rae&n  ap|>el|^  fMtUmftUàs  f0*^^fi^ 


ITT  A.  Cf.  plante.  yvjciZ^mt 

iC'eft  im  dey  OM^  fine»  da  2miqâe.  ^«^ 
¥imu  iCetie  coafkfbcian  «ïk  eompoC&e 

flvi^  i  ».  >dci  u  ibtff»)^  £  Qoê 
1^1  Tt  A]LB.  iTcjrnied'AAabmfie 
^ta^wd^  dcB  lbi)W  vMf(#^^4necaaè.(|^i' 
Urti^  dr  k  D^  ElkcÀ  Ak6  Admmé»:,  ^t- 
cc<p*cUe  f  ft  di^oèe  Wime  one  iSéche ,  ^  >'<x* 
appcl^ea ta^|l|i^4.  0^ rappeUe»^^ 

SilldrOUÎl4.f.  m;  E|lknom  qo^dadootteiMl >     ^ 


'r^-v^':-M 


-'S^. 


•'.' 
O''' 


f.. 


ont  Npif  fUPlIp 


aa  bafailkams  o 

témoigna  Victoa 
ftgiêUm.  U  éçoit 
qaafré9,&i[7«ai 
ôtlloitatwevfr 
yW,.aapaatpaia 

.  aclloic  CQ  LiXtajA 
\famS00* 

S  a  1 1  «  cbe»  le»  C 
àoignàB  de  fiijçi 
kttt  krt  i  oottoj 

S^AIETTB.tt 
ne  veoMC  4'Xiaii< 
Kevdches  de  f  Ui)^ 
4e«  tlfe^  4»  tu 

SAlETTER/r 
topc^  <^  épMtlTi 

SAIETTEUH 
n'eft  en  aCige  qu' 
(ôrtcs  d'étoti&a» 

SAIGNANT, 

«orCfi^  eft  U 
tmittênt  •  ftmdm 
proverb«Âk  :  Bfiti 
««M.  Mooionk 

bien  coit.  On  dit 
'  /àix«MMr«i  pour 

kttCf  tantaupro 
SAIGNfE.  Cf. 
.    fait  avec  une  ij^ 

lompu  ou  (ùpetl 

/#  fmgitmi*  , 

j  que»  okac  de  / 

La/4i|a^«4itoic 

fMfÊtéêinhcisJ 

^     rhippopotams  .<j 

ûgedeUyWoÀ 

•    (âi)g,  il  k  ko» 
s'ouvre  «ne  vein 

■   ià  plcoitude,^  ^ 

S'  CI  l'oa  ioê^  . 
on/i,  kdi 
,  p»t  L'ouveroKc 
m.  Comment  ' 
fà^ffUu  Abouti 

i^k.  jeipe  1 
aoi!àque,,pour.l 
:    fcMtf  s  ce»  joau 

*' Wt^i^PmNI^^^  j  ,H(|m^  y^^ 

iSA 


^ 


;»M«/if..OaAa 


e  '*!*» 


^/ 


Â- 


-V 


aa  hafailitums  «^t*»*»"*  .  «a  aiie  ci 

RçniuÂi*  «fU»  #f^  FPT '*  *^  G>ato>v<QiWHr 
Mmoign«V«c^oil^iki|iô<laM  Suilica.  SM'f^» 
fégnhm*  U  i|î«i(  Mie  M  U^e  «  «  <lc  fikme 
^tufrrif , ^ il 7 •« j|l|Oiic d'Iwif u Al 4'«(ct  Ofiftp- 

S  4  s  «  •  cbe»  Im  Orferccs  «  |c  4ff  i'^m  pcàce 
Ào^ypib  de  ibfç*  fk  pocc  IUm  foicfnMf  ,  ^ai 

M iTr T s.  et  Petice (k|^ 4e ^yc' 'n^^ 
flc  vçivuH  4't<|iie.  il  y  a  AU/Ii  4e*  fiùjtês  oa 

ccir^lUai  «k  f  Ua4pa^  oa  J*AAgie|ftu«  «  4^^  fiwc 
4ci  t(jfc^  4e  utiitc.  Ou  1*4  uoma^tc  s»  ima 

S  A  f  E  T  T  £  R..^  aât,  Tcimea'Orfcvre.  Uci 


■i.0' 


ufit  ciaft  .HA  «n«a»it«* 

caomuffi^mLJir 


k'k!' 


S  A  I  ET  T  É  U  II..C  m.  f^'Guu:  4e  Cue.  Ce  mot 
n'eft eniiCigc  qo^ca Pkaidiâ^  où  r«ufjûc  4eçèi 

lÔRcf  4!^i9ijfi^  4iéi^0f0m  $r^«^  ».  vi/<^  * 

s  A I G  N  A  N't;  a  m  j  i.  a4j.  oâi*»»^  «"- 
€arc  ,  ^  cft  fi|»û.t«è.  S4»fmmtm  uusubp  , 
tmittntt  t  fméUfuMhi  le  4tf  en  cccte  phufc 
provcrlÛAfe  :  Bau£f»iinàmf.  Bts  rH^mtif  inAc 
mmi.  MoocoobéLuu.  Owi  M4»#*  Porcpoiu- 
li.  Siurte»&t$i,  Totu  o'caVluc  (icn  j  s'U  iicft 
hieacttk.  Oa  4iceacore«  que  U^/eeft route 

^  /Àijmsnt*  i  pour  dite,  qu'cîle  eft  oouvellcmeut 
Êûte»  cane  auf  ropA,  i(u  au  figori. 

SA  I G NF£.  Cf.  OpcijWMll^ Cbicur;;ie qu'on 

.  £ûc  avec;  une  i^nfatc  pour  tircc  ic  faug  cec- 
lompuou  (ùpciflii  qtticil4aDsle4reiQc*«  ^f' 

#r«^M«  f'i»i^r0wi4.  J<cs  Me(k:eit^t<alC(ho<li- 

j  ()ues  uCbuk  àù  ftuiméf  f»^  ff(|ie>kj^tncipal. 

LaySfi^ff/t^toic  («»  xaxc  ebez  ica  Anciats.  Uoe . 

fMpiUtiiihat^tingnéê  dy  pictiôiu^euc  qttc«*cit 

l'happopocamc  qui  a  eufiùûié  aux  IkooMncc  Tu- 

£igedeu^/«^j  paccequéttiu  trop  chargé  de 

•    làug,  U  le  Koue^çopue  un  coTeau  pointu  j  & 

$*oiiv<e«nf  veine:. pals  Ce  icnuut  déchargé  de 

ià  plcoitudc^  (JB  f e^i^e  dani  UiioaK  poiu  étruw 

chêi  ion  iàl^JI«Uo.î.;^^i*iif^<^'l!î^.;'•î.,•iii." 
5  Aton/t ,  to(»t  AHtQdii  Gui](toémç^iroii|ire 

.  ,jpaç.  l'ouyerowe  de  M^vcine.  .Smipinis-diftst' 

«if .  Comnieoc  vous  jwrcez- vous  depuis  v6ck 

.    fn^ftit»  Abondance y^i^MfriGirailde y M|«fV. 


te  cc9(ta9i  4  cooMie  «u  v^Tf  pwii^f  r%9B|  Ottf 
jCoftf  ^49a(9l|M^^aa.F9MlM^9e«*  Miai»fa 
[mllMu.  wa.  ceux  qui  preuncciit  I4  pflMK»  ta 
dchQff.  patw  Uf  P<ovio««i.iltt  Midi  U«  coicf 
Çfmfmim  l^u^f  ^  iur  U^ftM<  en  J9f  n»e  4'4u» 
.    Tnni   f  fi  KiVtfTni  ifuif  dfi  lïMÏnhiÉifti/f^Bi  rn 

Bn ^UAW 4ç mm o^mc^M  U(Of n  «A  /#7« 
U»H  »  ^  lico  da  iiterâmit§ÊHt, ,  quand  eilc^  iii 
cajlMc,  4|i  clevc  \s$ymtkaà§  4ey«P  «omma 
poitf  Cui^.  sMttfff.»^  rtfmt'  Oa  û  djc  atiifi 
4'ane<che«ie  «  d'uç^  a^oocom^  ou  bélier  ca  pied* 

iAlLkltiC(*  P«»ie 4'»»tt l»ati»wq^ quia^au- 
ce  uir  la  ruii ,  qui  ii*eft  puM  «  plomb  ImM»  ^n- 
domcpp.  £<9M«Mr«#.  11.  y  j^  ÇU4  4iu«  ftf.nic  4of 
fnaqifk  pour  ki  «Wtfu  If*  j4iU**t*  Tornu  Ict 
/4i^4pivcoc«i»^9it  aii  Voyer.  On  n^pcc* 
iMip||iii4e  Cure  «uimcoanc  dci /4«/(i«/  (»t  I9 
ftllP» ,  .M  trompci  (<»(»(  4m  bâùn)cn»ca/4w//4«« 
oui  j}»c  4e«  fhcfy^tmuifK  i'Mfiaii$à*te,  0a 
4k»W^$  9u'aa««orakbe  acrep  ov  t^op  peiido 
/.«»tfij#.^^9aa7apflffbi«a^  «Mcivikipfo* 
porftPWU;,\- :^  .  ...•  ,Ii'i.iW.„-,v  ■,';!/-•: rv^i- 

Sai|.i.l<  j  64ii  iffii^ffpenc  en  ce  Cetùd'atùê 
pwi(«e  u<l  peu  trop  «auqocs  »  4(  qui  a  eU  pu  du 
diicourl  «^tcdiflaiiK.  iMtitêUifrjfmksnhfJukit»^ 
rims  èmfetm .  Une  (cntcncc  dtpouc  ;^iah  dire  eu 
faillit  tUÇotiin  eorpi  1^  di^oofi.  P.  u  0O4? 
NAuntqu'iiyaUuncptccâif.  / 
AH^  de  pôii^  l'ut  û,  ofz ,  iiftiimg  «omne  un  j  $  a>  >  (•  t>,  1.  If  «  (otcic  avec  inipeiUfl^Gcé  ,  irmpuon 


i^iiiuiddêvtiij 
.  force  fie  00  fauccf, 
$AlCrI>^&M«HT,f,wu  finioooiâ  pote 4e 

.  4a|^qaii<MfM^paraay^^^iaM«f4enjP» 
pa^  «iic  4iMtio<f  qii'of^m  p«9<  '^uA^.  V^  ui- 

.  $»wi%*f#»H/ap»  *•  «»*c«P#4c  liple- 
uo%  P^  ^mfi  (cç çnaftt44ai  If  a|aiA«rAecf|  le 

mfm^  4ç  ii>f»».^iipp««k  u  4^4fimj|^ 

l^iGNER.  t,  i^lio,  0»rfl|%W^*ree 

.  uQeUii«»Kpoarû<prd(iM'p«l|iCMift<M>f^<w- 

M«  ouqttipe«bep«c  e^d».^«ifiii«#4v  FWir«- 

>«rf.  U»  Mei^ciua4e  l*aci«  fo<^  if op/M|fP^* 

û||  Çhir4ug^  efl^  ion  i»peii  kfé^mrs  09/1*4 

;  /#tfi^a«Uftf.iU/ce|4ûliq«|K»iU.«)e4Maei 
,fiiray«îfWiepM(areM.  Qu^kf  Açfmi- 
iwe  Iboc  m^ladee  •  i(t  j)e  ic  to  iauMi!^ /«^^wr  i 
n^if^jâncm;.  Hier.  9«i  Kfta^.,; 

S  a  I OM  »  a ,  >  i'a^if  »  lé  dir  panai  Ici  Charou- 
(ieri  pour  .  twil*  ^«ilfiMr  iva  p«f;«.  4r«<<«»  >«»• 
gmlMt  ^mM^é^é,  ^..f^  -^.i    ;.,;.  ^^  .;  .«,•„, 

Sj^ioniikf  au  «eiKca  ugniSe  ,  Répandre  du 


/oa t o MM  ^  fi: #(  %urémeiir iii^ 
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JKsuf.  Quand  mrifft  picquè  ou  eouppè  »/il  | 
fauc|aicc/^f««i'Japla)ie.  OnluiadoooénMUe  | 
sa99* ,  nfUfm^  4e  (oatcdicx.  Ccft  mK  «xreul: 
populaire  de  «roirc^quc  la  f  Uief  ffi^tht  en 
'.  pu£ënoç4'àujiicâauief.  ;v^,-MdÉi|^..*.^...: 
Siio  MiK  ^.  (ê  4ii,ejiCM«.cn|i^HKim  ma* 
rai« ,  d'un  (ofÇ^  .  4'anc  civi«MHP|Kd  ooiaic 
df $  eapa4x.poa<  kt  f  4i4ct ,  4elPl&r  oa  a^i'* 
Uif ,  pour  en  làifC;  eoakr  ks  eaax  ^an«  m  lieu 
f4uaoas./MM^,Jrrivarf*     ...  .    I 

SaWnb»*  (è<ÛtfiguréHien(4tt(Ri)fi|ir»  quand, 
«^  il  efli  6atç«  d'une  grande  oeadlN^  «  ou  «MOhè 
4e  coapaffioa.  G§mMwr$\  êptàré  ^f}tifkêrii 
mftritttdié  tMiui^maytri,  Le  <aiUK  m^  fei- 
gne t  quand  je.,VMia  lâikee  du  peuple  »  ic  mile 
étac  deeep^JCf  hoaiiiKi4|ui  «'«ptf  4a  pain  ; 
quandjcvoioppciiQef'Unioooâem.    .  ^.'-y;.c.<i  '  . 

"    '  tua  i^Mtêà»  i  ,  * 

Dit  iiO^nui  dattt  mêtftmitr  PEiknen  fUs 

,-^    -,  ■  -  :.v:   ;'»J  V"-''  :   "'fU  .'  l 

S  a  10  Nf  it  «  j&;4tc  andÀ  ea  efaoks  jpy^alesi  fie 

:  eu  parlaor  dqi  CoFp*  poUtique*.  .Le  oieitfcnhdu 

Pue  de  Bousgvçpe  «â.  une  playa  qui  a/ÏMw»« 

lot^Hcinpi,  q«Hji,cttdeCàcbfur«i4iijccs*lr«* 

,  jiKUidiHm  Oméh  êiifU'émdU  tUm  fim  àmfé^w*' 

,i'H«elîea£i«rbi«ad«»«uuKdapfti'£uE«p<«  la 

. .pliyc /<|i|pM. ensoi».  ,.,.   , :,,\kV.v^'»v-.  v,  , 

i  4  419  N»  |k  «  figpijSe^aflt ,  <T«ifi|r4ç<l<WjS«n$;  de 

V4ajb(0ur&  4e  qi»tlquan^ji>c^pAf  iaie««  ouyo» 

.  imçakcaiani» .Umm^mmfHiÊ^''  Ce  P4¥(»fàn 

:,!k^\»ksçk^!iic^  Jadicc. 


ijjpuire.  ^m  reouf*  incominodé  dflUii^inej  ^.  4liÛHp|;i<|fM«^i4^  ie/**j»»<pwtc  liibYenirau 


mai 
«»iftiquc>pouclaqaan(i&   ^    ,, 

Jkiw*^Ql^i||e.lçpeUKdirequeQ.riaoçV>  ..    /T  j  .  4b<Bteai)fietfc  Iiui#»r^  ^'♦M* 

^a:i«4ii|w||è.^ic  Mi,4i  Âgurémcn^  im  p^dan^!  v,|i^^ppe^,^f|Reiklkauelq^e 
4et^i|^pa^^«^|^^^af|^^(«i^  .k/4i|»«i:^c  une  occauoo  comme  celÎH^? 

'*w»««e>tîlÀlw<*ilI«;-4e; iCiMM»f»M|'  »i)e |^"^e j  ;^.^^|M^.^.^^||fll^,i^    kmu' •        -...  .  / .♦-.' .  -r'- 
>SI|pil«^  rpuâcit  U  ll||^^  OinjAl|pç<i^bMlfi|Aem    ou'aolioninie/i^{iMMa 


ffyr. 


*^.«lk  f^cW^Hl^»l|p{?p^ 

^  ^^vf^4i9<ôn^oa^utç,  Qiii||kc>le«6»(|èfti4!iwe 


>,^,|Iç4iC;figRI 


«^; 


(^ii«l^>|i^%l^iiM^aiiqw  qiM04il 

..  ;Mkr<upi4i^^  pctt/ «  ÉaÀjfi^iM  oiceirc. 
SA  I G N ^p R»  C  m.  Q^faic %qer beaucatup. 


■•:>»i 


[t«<rc.4^  qUfflt^ 
'  un  ixop  grand 


,  ^  :p91tM4«r»lfj 

touillé  .4g<w^»p!4^ ^. 

. .  i^t ,  un  linf9c  qîu^ltP^^ij^Mr..  0*  k.  4if  J 
,v|pàrcv^i)^ne4Bk  pïtni>4|'  RNMKoiA 
^ywf^qffi jwûwik  \k»  irc«ciïit«»  4*:  m .  wycc 

{;u qWî.l^rfft  WK-'li  ^'W  .i«»i*  flcîwlcr  k  Mflg . 

;qi*w4éf44iii^îg^ç^ 


_^reft.cacb6j9u. 


3«,!W?PIWft, 


llcft  vieux  en  ce  km.  11  le  die  ligaciMaCAC.  ca 
chWài  fpirinieikf ,  ficligaifie .  Meiuvenieni  «if  « 
fie  ÇtÀft  >  einportcmqni  ,  Hwiguc  ^  crauilporc. 

Mtm^  ttm^tUÊt»  Win  pieud  otdinaiceiiieQC.  ca 
quHv^  par«  ^  Ji.  moini  qu'il  ne  io((  âccom- 
pagoé  4e  quelque  épiiiMts  f«vaiabk.  i^ouc  ar- 
4i6:cr  4c  paieiilei  yài^iw^on  donna  dc«  gaadce 
Aux  Pivd^caceuri.  MinAC.  lin'eftpai  qoellioa 
ici  de/aii/M>iUHtc<kpeqd.dçia  oandairc^Vaua. 
Lea  bé»«ix  e^dlAiooib|94lq«<t«à  àc*f»iUiésia- 
Kcniculea  ,  U'heùrcuiics  pcoÙtei»  iQe  £ou  a  des 
îétMIéts  4c  fêtmt  «^  lut  fiom  iaine  miUeextta- 
vagavcet  PlM(kiva  faViai  ne  «e ji£liBoe  ^u« 
4a«ikac9boHcaikt»fickiurf/«iA«M^  Qugkyie- 
fqyia  -daiif  noa/4»«KMf  ^MiuNimii  bienfai£uxc  noua 
prodiguons  nos  bknf«i(»l«tt  dloix^  f«u».  £& 
lMwri4«gpa«K  Ic^gfMil:  ilu  Polêfc  par  les  regks  de 
/art  ^  l'on  iRçoc  ,  fiilVn  acrâce  les  pka  irivce 

■JmHii0à4>i  l'ioia^huuiwk  S.  Ev  a.  Bic^ des  gens 
pceCnBOK  ks  iàgjc»)emporfcaiBns  dcMalhc^  , 
aux  /4iAi«V ,  fie  a«ff  «am  Btàd^riques.  B  o  1  l. 

.; HkMjpnitiapatiMB  Ciige  kTcickéks  virackcx 
.4clbatrprit  >fie  \sî%fMU^  oacur  elles  d'une  fier- 
té encoècaai|^e«  ffLSiCit.  La  plupart  de  noé 
jU^nine^m^Medct^liiii/i/ci ,  fie  des  cnpone- 

y «icoa , Qilmiafitk» dîlktcqecs  circonftanecs  de 
la  tktiotta  agiicMCé  4L;  S  r  Ai  iLos  f»iUUi  <lans 
J'eajoutSmeitt », 4( daoi la pia4Coa  fom  uaiuroîlel 
■àxoitt  Içmatidc^  81  t^u  il  «ne  iiurchc  que  par 
:n»ei,ae  ttnprM|n>lrs/<»ifari,  j  om^  .. 

5  f  I L  L I  &.  vî<iv  «(GcviAerbc  eft  atfca  exctaordt- 

naice.  U  It  tieM^Mf^yie.  idiflRaicimaMtnc  klon  les 
difïcrentes  ûgnifiutions.  Q^iand  .  iL  iîgnt^e  , 
,S*av»acer:/!kJe«anr^panNkiie  «ndeboo.  £«^ 
;  urt ,  prêji»rm^  anmef»,  Qa  àk  fcfMllt  i  et 
.baicon/atli#i.caw  itoiÊixeftlUu  uop..  Jifaic 
Aa6u»ur>.^/aMlkMf.  M.  L.  T.  On  ic  diiudes 

Crcies  d'un  utiment  qui«e  iônt  pasàplotnb  /uc 
ÊMKkmtoa^  Qk  a^  ttop.  (niUtir  <c  b^U 
iKNi ,  :«e  co^idte.    On  ^s  jitiîUir  davantage 
:  lies  coteâ^jpee  CatjmhkBnei ,  que  radies  des  au* 

6  A,-M>i  t  rïi  »  (e  4k  Mfi  detcamtfic  autres  cfiofci 
ilîqi|id« ,  q«l  s?Àkf  tnticn^'air  ific  %xifie ,  JaiU 

-  lit°isAqaifcillwtn  iwfMgrftté^  f <i(ir^,  êmmfri, 
0ans  cektu.|^4i4Miià^«iim  v7ilfa*|tt«onjugacr, 
^  >U^aUt  iaif$iU»i1^fmmt:rMe$)  «aux  )«</- 
;iM^rdçt»)piftiçl..^ifisng^  Attfu- 

^^j«|é4A^&sJ>i(mli«M.£i  TivOlt  ifoit/Àfi/rroâlle 
^l(|lltodiii<^.'fi»ig  Aaus.;  cette  prinricu)ui.'cft  au 
,i|pk£^4f^4ette,  momttgpc,  OaAàit  fMr  Vcrx 

■  ...«r„-.i  ,^ j^  (iwaseur  ftt'k  «boiptefioa 

a.jp«mpei.  Q^d  oniui  a 


.\- 


:^)j«U|i|gii}4aieWiiKn»..  ^ .  - .„,•.•  <:.-^ -o ,  . 

$A»3JiiJ&  I  ati.3fi^Mne/))K^uefoiay^$^^ 

f  ^;C9r^aiieili^«lH4a<kli|ttraiU«  t  f  ileJe  là  il  fMtUif, 

^4J^fimàlfih^tt:h^f^  ,i«$Ms«olere, 

i,j^tl|et;laM«fmri!lfr;£a  ciftkns. 

i4i»ik|i|l^iràceoapl«- 


U- 


\ 


\ 


-^ 


y 


( 


c\ 


^. 


ù%x\\t\ 


S.^f. 


t^  cetw  a>utk  k  ao  harat  mnx  la  '  fabe  /ïiif  ir 
pai  «^n  batipf.  On  le  dk  #aV<ié«  vachct  <|t4ci 
caiiteaux»  >.        "^ 

S  A  t  L  L  t ,   1 1.  fart.  paC  ft  ad).  Sélinn*'*' 


^ 


:0!rfe^ 


,:>j;»' 


f  à  tthe  «nere  clpqce  ^/>lp/«f9  ^<Pftit  de  F» 
piC4cedcteoa)  ce  ^!^l^j|^^itt|W(iiè|tii  to»tci 
Kl  pardct ,  cx«cpit  «ni  Ri  govfllct.  Oofapjieik 
mt^kytkitfiruftu  tfhi»0$*  mw«r.  C  B  a  «  m. 
SAI  N.f.ii#r  Efpcce  dcRuiire  'molle qui  fif  tire    râ!m^^l^^*^^^'^  <^cfr«Kimpi 


paniculicrtmcnc  du  porc  ,  &  fiUcouiccHe  ^ui 
Icfondd^us  la  podc  Fêrômns  mdtfs.  L»  (àim 
tient  aux  animaux  oui  ibnt  tout-à-fait  BcrieT- 
trei ,  mait  la  etaific  a  cogendic  en  ceux  qui  fout 
mois  te  humiaca.  Pluticurs  ;  Medccfiu  confon- 
dent ces  noms.  'On  Tticail'e  des  bigucis  avec  du 
fMsn  doux.  Le  fsim  fc  trouve  parnculictcmciu 
au  mcfcntcie .  &  vaut  injeur  poux  la  Càott  qut 
la  %tM(k. 

S  A  I N ,  It  dit  en  tcrmu  de  ChaCe  »  de  la  graifle 
du  béces  mordantes.  AtmitfhJ  Mais  à  I  égard 
des  Wtes  rouifes  ,  on  rappclIt/Mi/.  Sthmmr 

S  A  I  N  t  S  A  I N  B'Sdi.  (4^1.  À  le  corps  bicncon- 
Aitiiè,  ficbien  difpo(e-,failant  bien  ics  foiiâionsi 
calai  dont  les  humeorf  font  dans  un  jufte  cfem- 
pctamenc.  Sànm  ,  ctnfiitiUMt  i  eémf^Jitmi, 
Galien  difoit  qu'il  avoit  vu  pluiîcurs  hommes 
ccnipcrés  ;  mais  qu'il  n'en  avoit  vu  p«a  uà  tout- 
i-faity^.Un  lu>mmc  valeiudinaitceft  (elili  qui 
a  le  corps  ma!  /«t» ,  fujct  à  pluficurs  maladies, 
ou  dcregkincns.  Il  cft  icvcf)u/««j*  &  làuf  de  ion 
voyage. 

S  A  1  N  ,  Te  dit  auifi  au  AiblUntif ,  mais  il  ne  &  dit 
guère  qu'au  plpiiér.  Les  fmint  o'oni  pas  befoin 
de  Médecin ,  mais  les  malades.  \}o%.yK>  Bèmt 

S  A  I M ,  fe  di^  auffi  des  plantes  8e  des  chofct  ina- 
oimies.  Les  arbres  de  «ctte  forêt  ont  été  ib«dez 
on  1m  a  trouvé  yMir  }ttfqoes  dans  le  Cfoeut.  S»- 
9m$ ,  mtiftr ,  tntnrHftut.  Ces  fruits  (c  font 
^  bien  conlctvex,ils  oc  (ont  ni  pourris,  ni  entichez^ 
ils  iont  fort  f»ins  dans  rattierc-tàiron.  On  a 
viiîtéieijfondemensdecelogis,  on  lesairou* 
vct  fsinj  te  entiers.  On  a  collatiooné  cet,-aâe 
à  ion  o/iginal ,  il  a  (te  recotmu  fui»  &  entier 
jiat  lu  -Notaires. 

5  A I A  ,  Ce\lit  aulQ  de  Jee  qui  cooiribui!  à  la  ùnxé. 
Saillit.  La  prpmcnadé  cli  feint  aptes  le  re- 
pas. Il  ^ackspaïsoùrair  eft  mal/M«'  ft  cor- 
rompu. Les  melons  »  les  concombres  »  les 'abri- 
cots font  des  fruiu  mal /«iisi. 

Sain,  en, termes  de  Mâtine  ,  Te  dit  des  côtes  8i 
endroits  de  mer  qui  font  (ut| ,  8c  où  il  n'y  à  ni 
bancs,iûbti(âns.  TuiMs,àf^ieus.  Ce  p«r^e  . 
ce  havre^ft  /ÎSk»  8c  net.  Cevc  rade  eft  boooQ  8e 
(are, clic  eft/iimr 8c nette. - 

Sain,  fe  dit  ngurémcht  en  cho(cs  rpirituétlté  8e 
morales.  Un  Notaire  fait  toujours  mention 
qu'un  teftateiit  eft  /si»  d'aKcndemenc,  quoyque 
ii|aladc  de^otps.  Ssmms.  Gettç  opimon  eft  con- 
forme à  h/Ame  &.Ï  la  droite  èaiton.  Vous  n'a- 
viez pas  l'cfprityÀiM  quand  tous  fîtes  cette  «n- 
crepriTc.  Cela  a pa(ré  pac  l'avisée  la  meilleure 
8c  de  le  pliuftmt  partie  da  Cbapittc.  La  Sor- 
bonne  a  fuivi  toiîjoun.  U/M»ê  ttoârinede  l'E- 
glife.'  J'admire  que  vous  aye^tle  Ç\  fuinés  fifi* 
nions  de  ce  qui  a  accoutimié  de  acompcc  la 

'    hommes.  Voit. 

On  dit  proverbialement  8c  ironiquement ,  Cette 
année  les  maladies  ne  font  ^ifmints  ,  en  fe 
mocquam  de  ceux  qui  s'ef^rcetK  de  prouver 
tinc  chofe  claire  te  conftante.  ii^rhm miltmm  À 
fmitétte  iiftrefmt  h«t  »wm>  .  v      ^~ 

S  A 1  N  £  M  £  NT.  adv.   D'une  i^iere  fiiîtie. 
S»nk ,  int»litmftir.  Il  faut  s'^fteoil  d^  dcbau^  , 
ches  pour  vivre/îitiffiwfiir,  8c  n'eitgetdter  point 
de  melancbolie.  On  le  ditau(fi  au  %or6.A  vous 

«  en  parler /MiMiMKir;  c'éft-'ii^dire ,  judicieu^" 
ment  8e  raifoonablemencU  fiuit  être  fans  preoc- 

...  cupation  pour  ji^er^MSMiM*/ des choiès.Ci<e-' 
ton  penfoit  8c  i^aaemtféimmmt*  '<'  ' 

SAINFOIN.  Ctfi,  Plante  qui  potifl6dcs  tiges 
Jon^es  d'aiviron  un  pied  *  Y«»dltccs ,  it  cou- 
chant à  terre.  Ses  feuilles  fim  len^lables  ^«el- 
ltsdela  vè(re,venes  patdetf»,  blanches  8c 
vclui^  par  dcflfons  ,  pointu^ ,  atucbies  par 
paires  fuM^né  côte  nrmioée  f«rviv: .feule  fotil- 
le.  Set  fleurs  fooc  leg^mioeulb  »  tou^  ,  dif** 
poflbes  en  épis  longs  8i  (èxrex.  It  '  leut  luceede  de 
petitrf  goulTes  coopéea^ea  ct^  de  coq  ^ .,  he- 
xiirées  de  'pointes  rudes  «  renfetmânt  chacune 
unefemenceq\ii  a  la  figure  d'un  petitteia.  Sa 
racine  eft  loMuè,  mcdtocrentcotgrbfle,  ooire 


B  A  tt  H.  dn  cultive  le  féinfêli»  pour  noartit^  8c 

CwiX  eogràii&é'kf^cftiaux  j  Jts.vadhef  U^Xé^ 


de  tlÊnirp^bé,  *di;to«r^( corruption  .qui  «  an» 
pureté  pai&rtc  ^  (Îm  'eÎTcncc.  Smkmi ,  tvii" 
gi^»*  »  ViHMttt  kfttcMé,  £n  et  fens  il  ne  fetUt 
proprement  qœ  des  Pcr(ôoncs  Divines.  Dictteft 
ItiéiutAu  Sêims.    11  veut  que  ttous  loyons 
iâints,  parcte  qu'il  eft/Misr.    Le  vctbe  incarné 
eft  appelle  3»uu ,  St.  eicac^i'j^pelk  le  9Mi  8fc 
lejufte.  Le.ï«M»#£ipric»  la'^jSMM'Ttiniié. 
Sa  I  mt,  fc  dit  auJOi  dcsôcaiiircs  >  des  Anges  , 
des  Bicn-hcureux  qtie  Dku  a  admu  i  k  p^ii* 
cipati^  de  iâ  gloire  éicsuelle ,  ou  qui  om  été 
canonilinii  tt  teconous  pont  tels  pkt  le  Pape;  8C 
pat  l'Eglilc  Kousainc ,  après  pluucuis  infotniU- 
lions  1 8e  cérémonies.  SmtMmi  j  ht»tui, . i«  Fé- 
tetlcs  Stùmi  Anges  GA'difsns ,  des  Sttmfs  Iixio* 
cens.  Les  Séùmu  Patfiatcbeai   Dieucift  admi> 
rablcdan»res5'«iiirf.  Les  ^«Àit«i.Ap6ttet,  Mar> 
tyrs ,  8e  Cot^fcurs ,  la  SMitt  Vicigc.   Nous 
appellcmsjiaiiiri  ceux  que  Dieu  #  conlàcires  par 
iii  grâce ,  qu'il  a  l[iiit  biillct  comme  iles  aftres 
dans  Ton  EglilcV  8c  qu^Hlait  triompher  dans  le 
ciel,  f  L&cH.  Le  P.  Papcbrocfc  compte  17. 
ou  11 00.  S»iiu$  fur  le  premlier  de  Juin  feule- 
ment. Le  P.  Mabiilon  a  fait  (en  u^ g.)  une 
dilTetution  fut  le  culte  des  4'«mm/  im^^nnut , 
pour  faire  voir  le  ridicule  de  cette  multiplicité 
éitSûiutt  t  qui  font  l'objet  du  culte  public.  On 
tend  des  honneurs  i  du  Ssimts  qui  peut-être 
n'o^  pas  ét^  OJetiens  ,  .8e  dont  on  ignore  le 
nom.  Q^Ébbligédcleor  iropotcr  desnoins, 
8e  à  *>nÊÊ^Ê^'^  **^  les  appelle  des^4iW/  f  «/«A 
y«^.  H^Bmab.   Pourquoy  prodiguer  des 
Tcipcâs  pondes f  ««Mi  (ans  nom  ^  8c  Uns  ver-'' 
tu.  1  o.  On  s'adtctre  tous  les  jours  k  des  Sàimts 
pour  intercéder  auprès  de  pieu ,  'te  l'on  peut 
douter  s'ils  font  euX-ittémes  dans  le  ciel.  I  o. 
On  o«  dcvrott  dcfetèr  lé.  titre,  ft  le  rang  de 
SMêmt  dans  le.Mattyrologè  quefur  des  preuves 
incooteft4blcs  :  mais  l'avarice  élevé  è  là  dignité 
de  Séû»f ,  des  S»imrt  très-douteux  «  pouc  cirer . 
•un  tribut  de  r  ignorance,  ftde  la  crédulité  des 
Peuolcs.  S.  EvR.  Ccft  le  Cardinal  Vicaire 
quiNipu^  les^Aiisn  incoonus  :  8c  il  ne  fait  pas 
grAud  façon 'pour  fabriquer  uu  s^diit.    Voyez  ^ 
li-dciruslç.P.J)«ibillM.   Ce(idcshonorcrr£- 
gliCe  que 'de  (uppofcr  qi^ç  pour  un  gain  vil  8c 
iordidc  {  elif  s'clt  avifdc  dej^rg^ ,  tc  de  créer 
detsnintt  i  po^^cromper  lej^uplè  ,  8e  ffltmte- 
ter  la  fuperftitioo.  R.  Éwii/é^»S^Mrà,té;:l^ 
glife  Cajil)Miaoe  invoque  »  lettie  >  le  rccà(mè 
les  Sâmti  t  ctiaote  les  Litameadei  SMtttt ,.  8c 
^«A»r«f  de  Patidirr^-Proteftans  tienntntqu'il 
fufit  de  propofer  rexem{de  des  Ssints  ï  imtier. 
La  Tpitfiinti  cft  U  fétc  de  tous  les  Ssiiuts. 
L'honueui  cj^-im  viciiK  ^«Miir^qaè Ton  ne  diom- 
iht plus.  R I oif  ^ Surittf  y  %|libadcneirx  ont 
écrit  la.vie  des :ïîiiisrr.  Owaj^leauiftttlle- 
cueil  »  kt  Fleurs  énsnimsk  Le  Ki^Panidb^k 
traTaille  (  170t.  )>nç^  è|âi|è0Élai|dfl^ 
^ati  4éi^éimti  il  kiftiraMiJii  ÛÉr  ehiiqué  kwr 
4e  l'année  où  il  Cà»  motel.  •  L«siiae  ûeqliiers 
ihois  de  l'année j^fc  ju^u'aumols  de  Join  jo- 
clufivemcnt  çqntJkQOc&t  dc^à  14.  volungcp  if 

On  pcftt  dire  qu'il  £n  n  det  EcrStl^^iIcs  même  \ 
Si$mtt  tiotiuM  dds  Prédicateurs  -des  fîtes  dé 
ParroiÀTc»»^  qui  cmpbyeat  toutes  /es  figntcfde 
leur  HWocique  pour  t^itwt-Wttne^^» 
^êimt  donc  if  écrivent  ,mi4M#  ils  fMm» 
Dom  loqpcent  Mairoiii3eoeKâl4^  CMttiMpx 

^  dam  a^Kpooie  ik  Wi  vji^^iê:jmi(^. 

Onappieinr  èxedltiëpc  fc»  J^B^lîf^iyér  *'^^*^^'  * 
r^ttf*  ,  les  premier»  Do^«iii»dcl*i 

ri  qu  Latine. ;qulsW[|lÉ|i»igji 
la  doârîne  de  la  RcJ^qn, 
Chfifollcmie  ;  ^«iïi»  Aoguftin;,  \ 
«4ra»  Ambroife  ^•«4»WGiif|{oif»l^' 
S  A'i#T.r'^-diK;-iaA'4«i^iioii^^ 
meoenrine  vie  cbtccieADe  8e 
U  Pape  tftiippe.lick>4i»r  Mt 
■■  hommCr-^Ofr  koronie- .«ft-.ii'«:liiÉi....„.  .  ^  -,  -  . . 


en  dehors,  blanche  en  dedans.  En  Latin  •»«-    Saint,  leditauffi  des  ckoi^ditiiibâirctfKor. 


■  .     ;■  .<  i\'    -s 

fcflècd^^JD  jbMM  «oloë^u»  M<»iriêcafla  Ici  r»* 

^WesdelaW» 

S  A I NT^  fe  dit  auflîdes  chofes  faciécs ,  çnqui' 
•ppartiaincni  i  l'fglilc  ^  pour  IclqucUes  on 
«VTMrwr  une  gr^nd^  iMMêdoa^Smff ,  D00  , 
dtébeëtmt.  JL»theatr»  pci^i  tout  ion  agrémeoc 
.  dans  la  rcprc^eoutlon  des  ckotk»  ftimtti  ^  8c  les 
choies  jMMtit  perdent  bc^aitiBiîf  4«  la  rçHgibd^ 
opiaicm  qu'on  leur  doit ,  quand  00  lc|  leflre- 
(cncc  lurlc  the«uc.  S;  fi  ▼  ft.  Litl«M>r«  Ej^Klêi 
te  Smimi  Coo^kiicf  SiU»h$  Refique»  t  U  if4<»- 
réMeire  1  ies  Sétmti  Huti«  ,  ia  ^is^f  A^- 
poulie  i  le  Smint  Si^e ,  pour  dite  ^  le  Sic^e  de 
Konic  ^  le  j'iSMi  Office  i  pour  djrç~,  le  Tiibu- 
nal  de  i'IoqoUîtioi).  On  ji|re  liu  les  ^mti 
j^angilcs ,  lut  la  ft>«»frBibi» ,  Int  lessuiM^s 
Ecritures.  'Les  SMuis  Canons.^  La  Sctnaiuc 
Siiimié  ,  le  Jeudi  S^int ,  le  Vendredi  Siuuf. 
L'année  #4NÎ»rr  eft  celle  do  grand  Jubilé.  |1  % 
été  enterré  en  terre  /mum  »  c'cft-à>dke  $  dan» 
une  Eglilè  ou  dans  un  dmctiérc.  On  appelle 
pat  excellcnc^a  Terre  S »$»(•*  la  Palettinc. 
Tel  Prince  croyoit  figpalcr  (a  Religion  i  la 
Tery^  $»im*  ,  qui  Icroit  demeuré  chez-lni, 
s'il  avoit  fç9  la  Ri^ioii.  D»  Vill.  Jeruf^ 
lem  eO  oosnmée  la  ^iimrs  Ciié  »  à  caufc  que 
Dieu  y  a  dperé  les  m/ftcrel  de  i^e  Rc* 
.demption.-  ■„,..  :  ;    •  ■■■..  -v  *^,.-y,v„y-v..>.  ':^i,t^^'    ' . 

Il  y  avoit  dani  Iç  Tafenl^^  ,  le  énfulce  dtnl  k 
Temple  de  Salomoo  deux  l^ux  paiticttlieti» 
dont  l'un  s^appdloii  le  StUnt  litm.  SunBitm  £c 
l'autre  qui  itoii  le  plusteetiié;  a'appcllçit  le 
lieu  Trkf-Jkmu  S  mitigé  f*MSmrtmi  L'Arche  d« 
l'ai  liancf'ètoit  dans  l^lien  Xr^i-/«iiir.  Un  voi- 
Je^i^païoit  k  S  Mit  litm  d'avec  le  IfCu  Tf«/- 
ftini.  Il  n'y  afoit  que  k  Souverain  Sacrifica- 
teur,  qui  put  entrer  dans  le  li^uTrii-^/fiisr,  8c 
une  (cttle  fois  l'année.  Ce  Kett  Ti^i»yis«i*r  s'ap- 
pcUoii  auffik  S»mi^»mri  >  8c  par  U  étoit  fi«i- 
té  le  dcl  od  j  1^  us  -  Çh  K 1  st  »  k  ret  ja- 
ble  Souverain  Saciificatctir.,  eft  m9ué  fQf[  l 
intercedeir  pour  nous.  ••î'.;.'  ■••'■^' :,.'.'''•-  '-'^.i^ 

On  dit  aufli ,  l'Hl/kHre  S^timt ,  en  putaflt  de  eiel- 
le  /des  Jui^  .  8c  de  cclk  ide  rEglilTe.  Hifitrim 
fëmâê.  Le  Père  Cauflin  a  fait  mu  u  vk  intitulé  U 
Cottrfi<*r*i'Csrwsy*»As^;.:.''>^;rv'  ^;.'--  -},  ■, 

S  A 1  MX  »  cii  aulfi  une  épitheté qu'on-donoe  à 
plufieurs  maladies ,  à  oaulè  qu'on  en  a  été  fou- 
vent  guéri  par  l'invocaitop  4«  quelques  Saints  , 
hiarïut  fnttr  t.tommc  l'épilcpàe,  qu'on  ap- 
pelle le  mal  de  5«M»t.  Jean  )  la  gak  qu'on  ap- 
pelle k  mal  ^  S«îisr  Maiu ,.  ou  dcSaintt  Rei- 
ne «  le'ku  SAfsr  Antoine  i  la  (bUe  qu'oo  appcil» 

:  iiik*^>!ei»<^*  de  *4«ir  Mathttdi|.  -y  ^^  - 

Quôyqoe/«M» ,  (bit  iuaiculin,fi|^|«|E'fflînrt^ 
h  f iSfurJfean  ^1  im  StnH  Pktre  pimWàimt  Mar- 
tin ^  8ec*  pareeque  Koo  fou&itend  k  mot  àafitt, 
Aini!  00  dit  lé$  .f «inijean .  ^ottt  ^Ure  »  la  fése 
de  Saint  }9»,Diês  fy«^fii$Ê$$4^wmtt^>^  ^*r 

.-     tBipSmir'''^\. '■■-''''*  '■':-p'-i/''?''^''^'X:'^^V^?^Pi'''^  ,**'''-■ 

SlL^MXt  6  4ic  PçoveiÉialemeneco  «esphrafcs» 
U  ne  icait  plu»  *  qtel  ^nint  k  «ouër  1  pour  dt- 


1«*     /. 


H 


;«e^j||i#pUcs  tWilàl ,  il  ne  f^it  plu^  quel 


, gff^ppoBkr,  Hfftinulfiiim  '«»/*! 

^lMm>>iiiegl(mi|«  ' 

pobrdir^im  pti^^ltdlèr  ph^ 
qu'à  fex'^fiçklt^'MB^ 

qui;  ffëmi^fQàfmé0^M:'tliia^ 
cbandelk  i  pou»  difc  »  mfa  l^iotef <(tècèoi& 
ceuxqili  pctt«oti^c  i  Aiit  fdUfirutae  aââi' 
te.  On^iaiijili  (^iift'^4Mw<^ 
ine  plpi  i'W)  Sisj^i^Miii^m  enfar- 

Isiiit  dTun  IxHimie  dtftiiK»^j<^^iii'a  plus  d» 
-       ^^  de  Miife^ii  %W».  :  Cto  4k  àulfi  ,  Oa 
'  i^^gif 4ift«p»/<ipft'^^^ 
lÉykiOif  I  K*  On  dii  avffi  d'un  Ky« 

qne  c'eft  on  pctk  Sninr  de  bois  i  AC  ÎK0ai<)«e' 

taire  fim.hM>i4^gli^^0bf 

i^'qu'niikem» 


-';f«/jMtrlB«v:PMi«.'^!Qtt.^ 
lÀI  (ftt^ii^M^^  fOur  dite . 

qu'il  A  dli^Hf  ^^«lf<MK«iSl  Onappdk 

aufl|<lwB||  Of^^ii,  ili|||f%<Mtik  d'unCotr 

donniec  I  à  %ûén»eni  coot  k  bien  d*u6  pau- 

'jVrt  homene^  ^  dit  de  deux  .petfonnes  <mCoii 


>tefiM 

Mnrtia»  un 

Anifan»  1  jo  ktMmm^Séim 
t^l»4elélil»iw:--;OniSi'i<BlP>li 


rnoi 


-jéâi 


m 


V 


'       ♦;! 


W  < 


% 


'Sto^:' 


Aki 

,del##W'dci 

;  «ic^<«»'  Aw 
SAINT- AU 

rioe*  Poac^e 
.  infti%pole»cti 

de»  vnidiianx  1 

^    chaodtksv8t  t 

SAINTE  *A 

Lieu -M  k  Mi 
•  /iuiurcociks.pc 

«iMr«rMnMs« 

SAlNT&Mfi 

.ts.Séa$aè  if 

taouwjsiititn 

sainteté; 

roelâiiic.$«isii 
iwatrqo'ilc£ 

.  des  épreuves  le 
degré  éminenc 

i5  AlMTIT^,.! 

.    rcligieii/lb,  «m 

'■l'EigtiicSMnài 

\tud»tjimdim 

i  deTdu  leipe^ 

S:rinte  ChafcU 

"     T[relbr.-...;**'^ 

.  veperatioii  qu'< 
de  Mnitjii  aui 
les  pieds ,  k  oa 
titre  de-viri^c 
•  ^  Evéques  g  co» 
ïottunasi  Ni( 

\  doré.  S.  Greg< 
mav&prt  Btnti 

.  ginaicement  ai 
qiii  viyoiçnt  dei 

nom  de  émnm 

nopic,  8e  àqui 

.   les  Orientaux  1* 

SAIQJJE.i:f. 

^  quelque  fort  pt 

técs  au  mât  du 
toquetilil  lian 
inâtavacicnh 
pré,8eonpetii 
mât  dcs/ittfwu 
loin^>lA|«/aii 
diedtf>feiii$icè 
bouline  tiBKii» 
il  eft  idi{^(fibl 
n'ont  poiorèse 
SAISlEé-Ç4a 

kpoOelfiande 
payer  ce  qc^i 
procède  iqèelqi 

oiiltiiek^aM 
placer  j  ni  tr« 
cordé  auie.^rQ 
niai|lbo  X  ils  pe 
gèrwiilt  k»  a 
cmitiat  outibli 
iêmence  de  coi 
ne  procède  pat 
dcsnMiiks^qi 
xpt.cnpMjBriui 

foliée  Jli  en  b 
kroitotttle;  O 

otteurdboroa 
N«^nte'eo  p 

ad 

u' 

ifeo» 

^'CommHIdv 

'■^Êmfàifhtm 

tien;  liAkoom 

^ôop.  Une/Mj 

Seigle  des  tc 

.  !  ho«mttge,de^ 


,  '^ 


N 


•m-  ' 


M 


y^^tgaittyf  c«oritoi4»H  ftwwwMuk  JJt»i#»  om« 
«ic^iMvt  AngB  %  êmm^mmik^ ,  ace 


mt  êéi0mi  AihÂ  mnm  ks  «ootf  ai*  £  vmcb  pur**' 
Bcoc  4i/«a«  mk  l^^dnmu  fa  f«iilcifio«  le  /«^ 
fimêv^  hcrittgtf  à  lai  vcodns  i  le  quand  ço  t(kr 
troublé  CQ«3eiie  p«flcA<Mi  «fiès  *a  ac  joue  ,y<an 
fku  aiBg^cr  «0  compUincc  »  «a  cm  d«  /iii}/î»#  ai 
4e»  viudGiaiu  iiuU€|i«D<Uu   Û  couvre  Ici  miCf  4-    de  nouvcUfcé  »  cdui  qui  «  cauft  le  trouble  pour 


%    chaixlUéa,  at  k« «uétf^cf*  CtMês  ftmstts^ 

SAINTE  B-AMB»  it<  Tcnnc  <k  Mafinc; 

*Liett-M  k  Malto  CMoaiercjM  »»fâtm  de 

:  /c9u»o<*^  P<*"'  klibipé»dtiNflillc|ieivX«^ 

s  A 1 N  ^  &  M  fi  N  T:  «dit  ^D^viitf  nankie  ùin' 


n.Smàè  »  ti^  9  f§M»$k    11  âot  vivra,  a»ii'  ^ai  d'acquificion  d'un  hencau/aa  Seigneur 


Bioutic/àii^/MMM  ae  «kittiemicdicm. 

SAlhiTfiTET,  C  f.  QtgaUiè  ou  état  d'un  li«Ri- 
,  nielâiik.S^MilfM«.  GebonReUgieoKa  6Mea 

'  .  vcctt  »  qo'll  cû  mon  en  opinion ,  ea  odctu  de 
/«tfii/^.  Oooic  aiii  ik  perlêveranoe  ad  milieu 
■en  if  ccttyce  kf  plds  diftcikf ,  l'ont  ëlcvè  à  un 
dcgtfe  èmioenc  ck  féèmttti,   to  •  i^   a ii^  m)» 

«  A 1  NT  I T  if. .  fe  die  aaifi  de*  «li«(e«  ÛWiréi»  Jt 

.     leiigict^res ,  irai  meritencde  ùveneratioa  dari 

'\.  tuà$ ,  J'»0ftmmi0,  lÂ/Mimtné  et  liett  deman- 
V  dcTdu  fe(fe^  La  fémtêté  dca  rcliqna  de  la 

Siiote  C1m|^  «tnd  ^t  ifciolnmjU^Mc  foâ 
•    ■  Trelbr..-;  .Jl**^^?^-'*';-  'Mi^  f^^^M:^^-'-^*''^'^'^^ 
.  S  A 1 H  T  X  rî't  cft  anÉ  ttii  tîne  dlibaneat  ae  de 

vcQcration  qu'on  donne  an  Pape ,  comme  celui 
.  de  Mâùfii  aux  iUm.  SèàO^ét,  On  va  balèr 

les  pied»,  lain»lede-Û  iéiiutté*  Autrefois  le 

ciuc  ée  vSti^ê  SMimtté  k  dbonok  à  tooaks 
.^  Evéqucf  ,  comme  oft  vok  dam  S.  Auguttin , 

ïottuaai,^  Nicolas  I.  Adden  II,  éc  (Jafltb- 
-,  doré.  S.  Gr^oircméne«na  appelle  quelqMs- 

uns  f^^  BtMtiinàê  ic  'vifrc  S^mmuté^   £t  ori- 
.  ginaiccmenc  on  a)»pieUoit  Smtmti  ,  tous  ceux 

qui  vivoicnt  dévotement  dans  la  Relieian  Cktc- 
.  dtoiM.    Ûa  Csnge  dit  qu'on  a  aolU  donné  le 

aom  et  Sêitattê  aux  £mpere(irs  de  Conftahtir 

nopic ,  ac  à  quelques  9,9»  d^Aittktenc  »  de  quc^ 


i»|ta«lk,calaqiitncdd 


..^ 


jBé(citf*  Enc(B/iii>#télkmcaK'caa|»i«QaiuIé 


pd  ifaaWi^  dtttt  hcrit^,  «e  qui  fait,  kmt^     mort  die  Ton  ik,  qu'dk  en  miNiau.  u>  it«  - 


k  ccpacec)  aeoodci!Miadç  la  reimcgtAode  OMuie 
•riui  qui  a  dcpodêdi  par  voyet  de  tait.  l«a  lim* 
fik/nf/iûvf ^^tbnneUc  «ft  Tadion  qu'on  imauc 
contra  celai  <^  trouhkcd  U.|i«l|«%B  d'une 
icnied9«oil|OttYi.  '  '  M*:*^'*^;    ' 

S  A 1 1 1 M I,  fe  Àaùfli  de  la  npcificacion  d'un  COQ" 


ks Orienuux l'ont  fouvtnt idEuM au Pap<»  ii  ^  AidUtt:l*6ot  fiufi  au  collet  t  Im  om  faifi  Ibu 
S  A  rQ2J  ^î-  £  f»  Ceft  %  niÉn  d'un  navire  Tnr-  kfitt ,  la  lui  ont  arrachte  ^  Oh  l»M^/A»/ît  d'a- 
^  qucfqucfort propre iponet<dcamarchandi&s.  "  '     '     ^-' 


^ms^jMiiMi  /fAAIr.  tt"  a  des  voiles  qoat. 
i£cs  au  ilÉlIc  de  ndlica.  0 n'àni  miCrinê^  tiipè- 
ioiiuccicd  iiattbantj  inaîc  feokmcnc  Xtù  «and 
mât  avec fe»  honiec  flùQrtkauts ,  avec  un  Sècu^ 
pri  ,atan  pe^it  artitkion,  .Ui  iiauteur  dujjraend 
itatda/îi^n6«;^'<|it'âtt  kffdecouvce  de  fort 
foin.  UiofiMdè  kot  conftruâioo  kscMpé-* 
the  de  ft^mt  le  vent  de  cAcè.  aicd*iilkr  à  la 
Inmline  i  inaktaund  elles  oarkvent  4BKkt«. 

il  eft  ii»f|rfiM>k  drka  «iidodi«tl$^ 

n'ont  pwarîftadlaoo.'  -^  ■  •*'  'y>::0(^tdk^îm  - 


SAISI É  c f.  Aèc  érJuMM^^i^iw-'  ï'  pm^f^k*  fmmfh  HMl'Âl^.^mp''^ 

r'      nt,^rkqtteioo'di|étf|^«i^>^^  ^  .-...:/!':---f^..r^.i.ï  ..i-^...«^...^r.,,^..r. 

poâefliMi  delb  meîAiâ^érlwtiMgesk  poîu 
payer  ce  qàtl  ddic  ;  JliiMj#Él^|iNsd*.  Oo 
procède  qiKlqocfeirplB'vypic/;s^,qÉ^ 
appelk  jjunfU  t»Êm$  ;  cooMnè  te^iÂMi^'a 
foù  titKAiVioefitnpfeptoiMA^iMQ  xè^^ 
oQlittltl^mMblâ  '      '■'       "     ■     ^^ 
^laeeti  d  Icad^t 
cordé  auiÉ  _ 
nuifi»  I  Ib  péàv«n( , 
Kinkiit  kl  raMMes.dn^ 
cbiîknK  MiliUiÉitftm 


lMuaice:de  condamdatiob.  .^  CH^MÉJ^kaf^ 
ne  ptocedtwc  voje  dt/4Mffo,  ^HniiMiHliaia^lbf 
des  mcdblâi  qti  f*- 

rèe.commlnâ  codira^  atJfadbi^^ftKfeiieia», 
mlke^acenhàMiéfonMt'MneiiMMÎla/Si^  *  . 

lêroitnttlk;  On  pettc  de  «émc MoMdèb^fjfl^    ><%Cfi  J  iM^dJpr 

^.aearié(fiMrietdiaaRt«i^fi^dftsàlba<k.     ^-^  -^  a^- 

oitcur  door  on  n'eft  point  payé  >  afin  Ijoe  kde- 

■>^S4?  ***°  y^  dcÉnot  que  da'  coaCt 

l^iiw  cscaùcki  (àîifil^^    *  oo  i  {oa  m 
«HfilldMlc  aiifi  Pif /«i/Sli  leelk ,  pfr/;^ft 
«flici  ;  lorfijéToii  s^iMMtox  imâli 
^ttfèn  ;kt''itfiSâii^à#^iSl|«'- ^ 


Adoot  il  rdcvc  >  9a  de  l'invctti^iue  que  donne  le 
SfEignear  |^r  Uqùellc  lui  cA  do  on  ^oit. 
ClttmteUrtviSigîu  imdmâèêiÛM  M»ljft£f0Umêm. 
L'actidc  ii.  di»  la  Coutume  de  6arâ  porte ,  Ne 
fttadf/ujfikàtfà  ne  veut  ;  ii  qiiand  <m  la  p'mid. 
on  paye  domc  deokrs  paiîfia  pour  droit  de  fâJ- 
jSntf'  li«|telitlipcion  cooçrt  k  retrait  li^nager 
ne  coun  que  du  jour  de  hfêiji»4,  ou  de  l'cniài- 
fiocmcK  du  contrat. 

SAISI  R.  V/Jâ.  Livtcf ,  namc  en  poffisffidn. 
cottet  en  louï^Tance.  Qe^ârê,  vm4»tMr$,  La, 
Coutume  dit^  que  k  moitfmifii  le  vif  »  fiau  jplur 
prochain  hetitiet  haMc  à  lui  fucccdcr  ;  c  eft" 
à>dire,  qi^f  ta  faut'  point  demander  ^n  julticc 
la  dèlivraheç  d'une  rnccefiion  ,  coinme  on  fajr 
celle  d'an  t^, On  la  peut  prendre  de  la  prôpile 
aatoritè.CCdonaieurayÀ«/i^(bn  donataire  de  lou 
vivant  des  tccres qu'il  a  données  à.lbnnevetLCet 
homme  eft  mott  ¥eta  tcMJi  d'une  cile  char* 
geid*Qn  tel  Bénéfice.  Un  creancicr  qui  cCiJsifi  9c 
nanti  d!un  meidJie  ,'eft  cru  i  fonktmcnt  liu  la 
qoamite  de  la  Gomint  ^u'il  à  prétée^lfus; 

Ce  mot  vient  dt  fM$fir«  ,  oaptfir»  ,  qu'on  trouve 
dans  les  Auteurs  de  la  baU'e  Latinité.  L'ancien 
Latin  dilbit/W^sw  MiNaWi-aprés  San* 

S  A I S I  « ,  &  ditiàiraiÇdnr,  'Ptehdtctbuc^d%- 
coup  ae  àvéecÀrt.  Arnfa^t  mJHrfMft,   hc* 


bord  la  bride  de  ton  cheval.  L^  f^rde-ch&Ul'c 
lui  a/ai)S  rpt^fttfil.  Oo  nftàfi  lesvokurs. 
S  A I  ai  R  >. «vtr  k  proikom  perfimnel  ft^ùfie , 
$'emj[atervie  re»dre  raaiirirdc  quelque  chok , 
l'occuper.  OumHrg  ,  m^k.  On  acro  <)tt'ii 
é«»|c  bon  de  s'attirer ,  de  ^ftffir  de  lapcrlan- 

.  «Édi  <cè  honime-li^  La  jofticc  itjutfft  it$ 
rhèubles  ,  des  papiext  des  ctimintils.  Cet  hexi- 
cier  a^  dqoocnt  kt  >prioctpaux  efièts  de  cette 
fiiO^^ÉV  ât'cft/âw<le'rararnr  aides  pkrie- 

:^|kffé  Litf  i^^  pofte  » 

d^  tel  pafllige  jf  d*iin  eu  châititi  >  1U  l'^nt 


1 A  H  0.»;r:-V  \  '-'?■ .-, .,■.-.. 

5AISIÉ,  ft^laiS^m^idSfi<^^ 

dcf  fintiitWns  dcTatiae<)ill  atçiequent  un  hôrti'i^ 

.    me ,  quii  Vt^dut  >  oui  k  cbarmenceni ,  (bit  k 

0isffitâ  du  corpvï  Toit  ^  regard  de  fefprfi j  qui 

"^^paixftc  déi^tiâ  od  de  rauire  |  qui  k  donïi^ 

mL  Agiêtrt.  U  fitt  fmji  d'tm  froid  ^  ac  d'un 

'  tiwMihkdiCâK ,  4|ild|«c«raerénlahe  fievrë  vidkb'^ 

-.«.rfM.i«^^H^ .  ^  d'un  épikptiqtic  , 

^^j^ihcetvalki^.  mif^yeurk 
'point  qu'il  Vooloit  fâiW  fi^ii  eonip. 
'^donânànë'4«iT(^/^i/9/v9r  1IV 

iiiÉii«l^'A-«(i'c'<»  >^  ;'l^ya- 
WMktè  d^^MCf^ciprhs. 

p^gc  éft  cdârv^ihfè  ^:^ 

iniortei»?^!^!^  ili  Ail  f  1^  «o^/«ij^#r; 
d'iwfrcctaitéftt^dk^lfrl^S^^Cii^biiVfsit^ 


I   -NM 


^tt?^;ka^àd^^éikd5^Wm^^  -i^^^^rqtti prend pUiSitàirtt i^^mkJtàkt^^  .^f*^*^ Sf^^^ff ÏJ^^I^P.^^ 


«iwJQpâi4nbbiUaik«t.^WjfiM/«^ 

tkn^liiHgpnde/Ai/^  (ê  eoAvccth  en  omioTi- 

•  000.  TTrie  fm§Î4  ftèiILM  éft  Celte  que  iâte>fe 

Se^gpeot  des  terres  de  Ton  «i^P|(||%>te  de  feilat 

i]  jgNnun»e,dc'drbh#àc-dtft^ 
'^■«tokoSaK^îTialt  fcsl&llill^|K^^>«'^ 


Wmm 

>^e  confia»^ 


lemis  nont%4s 
dtefikfSimailir. 


.réitt^é''dè'"'ta 
'dl^Sîniiy  fîvementlts 


uinodilnlèrclTérit,  àé  )  /Ài^r  avc<for* 


î>. 


y^^i^<4étMt  ,:kmf$i^tmy'^tt 

""  '  "  «UKh*  dtf  dcpl»ifi^;  tkdbtiftùr.  A§ci. 
^.J^W^éiii  /difF  en  apprc^t  mu^  fi 


Palaia  %iifiH'Aîrt>tf 
iip  biens  d'Un  debiicmt ,  lui  en  6tct  la  polTtdioa 
pour  la  fdrcté  da  payeimu&i  iç  ka  dettes.  .4^'^ 
smjM$  ^ên»  fi/$gmMri,  it§l  fi$k  atjhdit  »uumm 


tirâHertm^  OnjiitpiMii  00  a^rCte  ksi'ooumcs  «o« 
biliaires  entre  ks  mains  des  dcbî 


idcbîuurt.  Qafsijit 
tt  on  eaccute  ià#  mculdjjp ,  on  y  établit  un  gat-> 
dicn.  Oii/'ii/Siacbo'ai^ieï'ca  iixîroeubks  i  oa 
y  établit  un  Coimmillai^c  povu  1^^  le^r ,  A  ea 
fccdcithr' ks  fiults  :  de  Vcft  ^<}u'ou  appelle 
J0$fir  retUtmtttt.  La  forfnule  dont  on  le^cri 
cH,  j'ay  f«i/i  \acanik>tc,  ac  nnsfous  la  hiaindu 
IWi^acdc  juilice,  Voy»  Saitia. 

Sastf  a%  fi)Viùfie  cocotc  /Ëp^^cr  une  alFaîcd 
en  une  JutilUiâion.  Prwoiêrg  »d juwifdiitio'^ 
mém%  Les  JHi;;es  Ibnc  jalocn  des  cnttcpcilcs  qu'on 
fait  fur  kurs  jurifdiclton* ,  quand  ils  font  uno 
fois  J'ifffit  de  la  connuUiance  4'^tà  affiute  j  il 
(mk  interjtttcc  appel  de  la  Ccmencc ,  afin  qu'il 
y  dit  quelque  cliolc  qmfù/iJJ'»  là  C^t.  Le  Con- 
Icil  t&J'mtji, il  y  aca  aiiét  de  rétention ,  d'é^*. 
voeaii«Hi.^^.v>ft"  j-.?-., ...Vi/j-i.N^' • '^ 

Saisir,  eft  auffi  ttn  terme  de  Maître  d'armes, 

qui  lignifie ,  Ptendre  ,  empoigner.   Anipirt , 

.  mmm  f«/«r««  0ffr4btiuitrH,SsiJir  l'éptc  de  foa 

Woneini.  Smifit  la  garde  de  Ton  ennemi . 
I s  1 ,  11.  pafci. palf. ac adj.  ^rrtftms,  euftut 
9ttuf»tm$i 
f  AlSi.  r.  m.  Ixdcbiici^rfiir  lequel  on  a  (ai fi 
un.  héritage.  JÛtUtêr.  Il  faut  faite  louics  les 
procédures ,  d!un  décret ,  avec  le  pourfuivanc 
cri^>  ac  k/«^  t'fc  If  ,|»Uis  ancien  Ptocuccu< 
des  oppoCuïsw''if>;^-'.''.'''>r  ">.;'■',.,  ■"   '..'■'•.:. 

S  AI  S  l  S  S  ATNf  T,  AitTi.  adj.  Qui  faifît,  qui 
'  furprend  tout<^ttB«^;oup«.  Ç(fmfén$s,  ftoiàfà»", 
fi^Mmt.  ■  \  '    .:  >'.  ''.,'.''■  j 

S  A  1 1 1  s  s  A  M  t  ,  eft  auffi  /ubftantif.  g  aîord 
c'eft  bn  ternie  de  Palais ,  qui  fignific  l#crcan«* 
cicr  à  la  requête' de  qui  fc  pourfuit  uiifc  iaifie. 
Créditer.  Les  edvts  mobi  liaires  i'aifis  s' adjugent 
au  premier /ai/ï/Mik  Uy>i)?/a»^d'ujiimmctt«. 
bk  s'appelk  le  f*iirjmv*nr  aiétt. 

5  A  I S  I S  S  EMEjM  T.  r.  m.  Ce  mec  a^eft  poinc 
eu  uiage  ai)  ptopcc  :  mais  (çukmcnt  au  figuré., 
JPràpcèMfM^.  il  fignîfic  ,  Mouvement  lubie  jt 
trouble  d'eTptitqui  lurprend,qui-caalc  quclquu 
altération  »  â  la  vue  de  quelque  accident  fors 
louchant  »  ou  au  cecie,  de  quelque  mauvailo 
nouvelle.  Le ftiifi^imtnt  canlc  fouvcnt  une  ma^ 
ladk  mortelle»  \JnjM/t£tment  de  cocut  l'a  faic 
évanouît ,  tomber  en  lyncopc.  Ce  dii'cours  lui 
^  dounauiK  fi  grande  contttfion  de  pcnfées,  qu'il 
lui  fut  impolhblç  d'icre  maître  de.  Ion  vilage^ 
ac  lui  cauù  nn  y«i^j^MnMr,^  ne  lui  permis 
pas  idç  r^diidte.  P^.  o  c  Cf.,     ,  • 

Swmmem  n**P'^fmtéoritfkff'n^ifdit  f. 
V^i'jt  pM  4m-  trmvws  dë'jm  iàifil|lement 

'''','-■    ■■    ■.?'■..  "iv  î'ï*""*' ■  ■■;         ■•  ''^-'-'v''^    \    'v*"'  ■ 

S'A  I  •  I  •  »  B  ii  t  ^^  ^eifXM  M  Maître  #irmef  « 
il  coiUiftcàpteadi«4c;J^  empoigner  l'épéc  dd 
ion  eoncmi.  Arrêf^Hf-,  mMmm^'fft^t'^'i^féuJifit^ 
NMMeft  bon  après  la  paxadc  dC  la  lifpoftcf 

Lj  A;M  C  O  U'fclU'WvWÀ'^^âj^^'^'ilsllfe'^^";' W''><r^ 

'Sa  isissiMSHTt  sTerme  de  âoarrcii|i«    Oo 

font  les  coides  dont  il  lie  ks  mains  ac  la  brai 

du  patient.  Fiwf«  c«»y^i^«nl. 

SA  1  SON.  f.  f<  Paitif  de  l'année  dlftinguée  pac 

ki  «tiverfes  températures  de  l'air  «  at  pat  les  ira-* 

Vau3(  diftrens  q<f'on  y  fait  pour  la  culture  dt 

\  Mjitfc,  rmf^àr^  tmpttr^   Q^and  j'étoia 

:  Jmk-  toutes les  f^ipmê^  ^ene  bonnçf  <  L  A 

"  f^kt.  t'àiinéeVellitvilc'ccn  quatre /fi7#j«x. 


'\^m 


otiti«n*Pf  cft,lib«lk/«/Mi.  h/«i/iè  |ciÉip<.i 

|j^^1ri|Mif.4  £t  tenottvehent  »  ioâî  l^on 
«i^l^  pidÇciin  menus gtaif>f.l*éc6 


'  ''étî 


'-ymamee.  dés  ViVres  qu'on.  4citt|<m  ,  «4 

^m-ne  ttootl  pas  VaccàimWiiMnti 

mtOÊX  que  for  terre V^fa/'^;)'?*  eft 

QCt  Ui         «TaftCàc, 


t     - 


...  .   •".", -.v'  ■' 


n 


i 


^ 


fc fait dtcMOM  hMBt^ 
Ce  moc  vicDC  ^fittk  Uûa  iâoM  Ict  Italieni  «H 
laie  aaâi  fsgi^.  Il  i  >  «<â  ii  *Nicoa  die  qu'il 

Î \cai  àntam i t^mfét f^mms.  Il  iMt^bi^r- 
er  que  Us  coauiiflDecincn»  4ct  fmfmt  mifixk 
auttcfeii  dticitoi  4ci  oèuM  «çMoioi  foMl«9W 

/>4/  CUmms  hyimtm  >  i#f  fttrti$  vtr  fj^*- 
'  JEpmét  Vthmwm  ,  s/tttuimMt  ÈéStAèfé^ 

Lu  Poète*  onployeuc  k  mot  de  /«^  mut 

(lénifier  le  ccinp*.  L'iogoniaix  Dfd»ie  cn4*an- 
cJquc/N/Mi.  B  E  «  T  A  «  p.  Ccft^'-dtK»  leaciV' 
cicnstcm^ 

SAISON}  Ce  Sit  a»âi  4a  cemps  où  quelqaes 
fruits  foDt  en  Maturité  «  où  quelques  «ninulux 
(ont  bons  k  matwet.  TemftAât.  Dans  hfuffn 
des  mclonsj  des  f |(Éct.  Ltkftifmàti  pois  widi, 
des  ariichiadi.  Ltfuifm  dos  diodoi»,  dcs^ou- 
,  lus  de  grain  ,  des  canarda.  On  appclicituiri 
précoces  »  ceux  qui  viennent  avant  la /«y»»  or- 
dinaire. 

S  A  1  s  o  N ,  en  madère  de  labbvrSgr ,  Ce  die  de  cer- 
taine pottiovde  terre  qu'on  iabouK  cbaque  an- 
née ,  tJnJis  qu'on  laide  tvporer  Jcf  autres  ,  ou 
,  qu'on  Ici  fcmc  de  menus  srAÎn».  Csrts  fers  ter- 
r«  cultilis.  Les  terres  de  France  (c  pactagent 
dVdinaîrd  en  trots  yÂy'Mii;tÉ  une  année  on  f 
fcmc  du  blé ,  en  la  deuxième  de  menus  grains. 
Il  y  ti  des  fti/ons  phii  fortes  les  unes  que  les 
autres,  oil,  il  y  a  quelque  arpent  de  terre  de  pius. 

S  A  I  s  Q  N  >  le  ffit  aulTi  du  temps  convenable  pour 
f^ire  quciqte  chofc  ,  pour  la  faire  à  -  propos. 
Timp*ft»s  ttnvtnient.  Un  bon  ménager  «oit 
faire  fet  ptovinont  en  temps,  &  tnfAÎfm,  Çh^- 
que  chofc  à  ra/4//ï>;};       \ 

£n  ce  fcnt  on  le  dit  figurémenc  en  Morale,  la  pio- 
podtionque  vous  avancés  eft  hors  à^fâifêni 
c'eA-à-dire ,  mal  -  à  -  propos.  l0tempfirùHs. 
On  vous  dita  le  fccret  de  cette  affaire  en  temps, 
&  cn/îtifoa.  Exécuter  un  coofcil  hors  àtfùf»». 
V  A  u  G.  Ce  n'cA  pas  hf-ifiM  de  dcmatulèr  de 
l'argent  au  Roi,  quand  il  va  comnKiicerJa  guer- 
re. A  40.  ans  une  femme  nVft  pliui.de^«/«i9. 

.    Il  y  a  des  gcos  qui  font  toâjpurs  dcj^'jfm.  filAU 

TwfiHi  vàks  rtfnitT^  k  mon  Mmot»  «c- 
frêm»t 
,  Vûs/crupules,  Iris,  n*fmtplusd$  Gûfetir 
T«ut  c4  fn'o»  donné  À  U  rMtfm». 
OnUdorobt  ^  c«fH!oi$»imt.'  La  S  au. 

Croi  moit  U/rWtr«t»ifen 
l^fi  jmoLfmfiis  hon  d$  Cùtoti 
1  M.  Scnii). 

Otil  dit  àaili ,  qn'un  hoitune  tft  dan»  la  tene 
/««/Mi^  qaaod  il  cftjeane;  JEfmgvirUit,  ^règeté. 
Les  plaints  de  t'aawilt  «e  aductoHcimiceti  nul- 
le/«i/i»  niênfiblcmeot ,  que  dans  la  jeuncflfci 
ou  fur  1t  dèëiii  défâgtf.  rtit.  Là  jcuheffc 
cAU/iipm  d'aimer  ji:*éft  hi  fkif^  defHnée  i 
.    la  j^yc.  voit,  il  aime  tûià  jesHe  fîiftm.  Scâh, 

Empl  ryoK  iim  têttê  ùàfon  fi  koMè^  « 
«     ^'im  tnràifrÊfmêr  tf$f  vmiummt  raf*» 
'     .  .        fêU4.    ■  .....   \    ■ 


>>jf' 


ism: 


,•£*.' 


„*<«:, 


SA  L  Ac  fi.  ld).«i;  &  ti^  i^  toî  baiiièoap 

defel,  Tffnl/Hs.  Les  linges  font  del  aifùmaux 
^ fhlâfs.  117  iplttficurl  viahdes//ira*fr,"^ai 

excittiiftilajfote.   S»UxMxortam'':\ 
SA  L  A  O  E.  r.  f .  Elpéce  Xé^H^mS^èa^ix, 

fut  la  lablfc  poiir  accc^^^^  k>^.  ^<»^ 

»fa.  îuft  tbttifoti  ^itmmm^^  "^ 

artalfoiméés  «ret'du  fet  ;icTiMfe^àa'' 

h* .    . 

fait  aufli  avec  des  frdtii;d(É«bfiVe#,ék'feca- 
rP^.  V^°^?»  ayec^/niitsou  bcïbes  con- 

P^W^P^'^^P»""  i  quelquefois  avec  de» 
anchois,  acc> 


D'MitMi  dK^<lc/4Ma.  OaOuft  kdcHtc 
de  /iêl£§mn  I  -tft'^tffovm  diae  la  même  tthi 
daiw^ftO*»  CMwiMti 
Qd appcNt  aa(B ùttgÊkU mâa iilavia ^ooJm* 
oe  auaatffafc»  mm  «à  Imt  Mt  #iM  «ne 
giitoidauitoe  dkfti(tar  Ariit  t«Mr4b»fMje. 

îl  A  t.  A  D  a^  «nMmiada  Gmrfir^aftiia  lligev  iNu 
r  Wlcmeoida  (lMr4|«rfoi»ciiiPlciClkttaMMt  Ite- 

£r« ,  que  dHlwvdQ  OMqua  «»aê^t*4w^«fifnt 

gaUth  dtfrofiiitdfu  U  a^af^al«i|É»^Vi»p»r- 
:  lut  de»  gocrroi  dn  éeck»  palTetv  car  #paor 
anjoutdhuj,  il  ne  fedit  oa'eaiiaaillÉina  le 
*  ftile  boilc^ÎKi  Oo  fa  aofi  «fH^éa  l«i»|o^ 
l»pft  t  ft  ififlmCwMiit  ON  l^a  dil«îaavdlier^<  U  y 
avojs  a9o;/aibiil»ydant<aMnt^  a'efl'iè'dire 
a  00.  Chctaitit  Le^iti  ^Mtt  1m  (cm  4k  ^ed 

Nicod  dw  q«e43fc  Mac  Wmlli^/i^  à-^fa^ 
la mèm  dra6  chat  Ma Laidnii  xyftxfd$»dl€' 
àvmtétftlmdhmt  i  ^  «ja*  «'aft  oW^nt^* 
na«  detOefcuièw;!  d^au«!4»r|U^aiàl  iii^- 
tm,  fit  ^V9U  ,  90d^k'tii^fât-^mm^ts 
telttnn  d'autres  ,  qu'il  vitm^iAbii^Miaiii  £fpa- 
gnol,  q^i  ^gaifie  ma  pick  aaf^na»;^    i^|;  ^V^  !  /^:  i^ 

S  ji  LA  •  E.  Ce  mot  le  die  aaiS  qaaiqlldfoif  dins 

'  le  mitbidci^OB4j^Ua6e. 

sTiftt»  Jojh*  iM  filiale/,  '',.1 

Oa  appelle  pcoverbialemcm  oaecoideile  j^oado, 
iio/W*/#deGa£Boa.  jâc^tmtfiVt^tmkf,  ^ 

S  A  L  A  I>I  £R.  fin.  Plataltralar^  acpacibnd 
qui  fctt  à  aflaitonaet  &  ik  mtaget  des  ûladcs. 
éétttitrim  difeuo.  Oa  les  fait  d'or^naùra  de 
fayence,  te  on  ne  l'en  &rt  ^  thetksbooc- 
gcois. 

S  A  t  A  »  i.B  K,  CtékaalfCi  d*«n  panier  i  iaor  pour 
^ouVi  la.(alada  CrtÂêtwmmotàfki'g  .us)- .; 

S  A  L  Vg  t:  C  m.  Aâion  de  fakr ,  «ckiiyiaMité 
de  Ccl  qui  t*)r  confoinme.  SiUmrimm^  tnitmimn 
fnUrimm,  U  ùm.  «inc  de  miaoïi  de  fel  pont  h 
f«Ugt i^rmtttthmi,  ht/ntu^onk  leldoncon 
a btkm poar le>faleff««iaite  plw attéfachai-de 
Ubéce^  U  7.1  aadioa<Ma|qées  lidoe  on  dféit 
de/iAifi^yi  cft  oa  draïc  dé  prendre  da  ftï  ûtx 
«lM^lnMMii|oi«fliveeo<cnaisipfletf^>  yt  - 

SALAIRE  ùÉm.  ^«»on  icoompanfe-da  lia- 
vaili  desfervices  ^'oa  a  nçadai^  des  booMt  aé- 
lionsqn'oQ  aéuioi.  i#«r«u*pir]iriÉi%f«aiMM- 
»ws<if.G'eè«Bfoéhé  i^uittiievenfgMacc  à  Dicn, 
de  retour  le /Uairt  id«i  panvaea  Oavîicn  <e 
mcreenakei;^  Siirocis  laiteaideibooaeiaBUvsiai, 
Di^  vouseDT^adtafe/aWntcif  Paraéli.Qaaad 
OQ  obl^  ttoiaigcac  rOi»:ea  Mfott  de»  ii^jana 
pour  (ba/UMtt.  GoroesUt  »)  di|  diai  ' 


'f:^^..''iiH 


\ 


E//a  titt  À  U  mss»  d'à 

aitioQ^  fwuii^  iiotlil"^ 
le/^sùirwdeièeosiafidlHi' 

Me^4pfèlT«lfl^4irim  , 

SAitAU0li<  M  SÎMteoi^  looa 
de  &ier.  ^aftili^  A<ii«mp»dela/^^fMi4et 

feiii;»  jrtiNpilhi.  Riabak;  4illfet >t<>iè|ès 

|d»0|%f^aaM>M»^CIt  ptli^ 
lêsMMr&tnot^fz^ 
,..<tej|U^bfeâ»:lcsjM|^  -■■-- -^ 

|iHii#|e«f 4on  Mflilicft  4ida^« 
itinm  éfjTafWffiir    fako  liiofiaii  il 

,  .di^Mif^coullé^ 

.  graM^.<aehçp;jlBii»i|â((ftli*^ 
na»#*«llnl9>ïblaÉim«iM<l  "^ 
Oe».  ^EUel  fi>ar  iMNira|B|^;$À|^ 
fooc'V^am  «aux  quIè^giM^  illeiHr^ 
mVaaaeda  Ja^c,  lemiijbii^.ata^l^^ 
le^i^ « W,  a««f  #|%lffM^^ 
foorclw»  par  le  bout,  tfBuifm^ikW^ 

.,  xoor«s!fucc»Ue  da  kaai;^  |ii  iii||M|l  te^têtt» 
jfclcvliHrç^ttajgi 


alk 


troé  vioJeriiA. 


Lff  AackM  oia«èir«r 

.oaaiaiHiMrlaaaBMlaÉiÉii  aiàla 
pea  .  Vaft  q«télk  latM  wa  ' 
^'iliaVAialot^  oiiabd  JHf« 

miêof. kft»^  |f<)ai* aywu dfdbnw|<3i^iÉ»i  liV. ^ 
abaibons  pur ii«avaV  lia  ésaignia Wllcoéde" 
fois ,  ouood  lia  kut»  nfflam.  -  IJ^  qi^le 

i::  11.1111."  iliH>iiM»'(tnipitadic  d'aulré  aodrl^ 
tÉBÉljiM  de  tnliiMt  «otaeliMMince  fw^aqoel- 
kioo  i'aaoic  eapanéa  do  ladei ,  laqoeUe  elle 
hiwneâoit  de  |oo  urine,  qoaod  clk  ^«oic  ^td^ 
Ikàkjmm  IM«tfqa^éa  Vmt  nd(k  far  delà  ter4 
ta  d^kalMycUe  moottfi.  ^f^^  peil  oa  a  ob> 
(êrvé  daa»  la-/«iapMslMA^  a^f  auoac,  le  dana 
é'atetxaioieâei  la  cittalatioo  éxùàfk  ta  yW 

.  immmdn  éfoifla  dfcirilèdBFtaafdhli;.Ooca 
afidé  tiao  auope  |pat  belk  pour  aDC>Cta«c4D« 
feofibloàramoai: .  avec  centot  EipiKnal,  Mmi 
y40^néfmtgo.  Plim  dk  ooe  c'cft  oac  iofcâe 
qui  n'eft  ai  mâle  ai  Malb  ,  «ai  rfengcnAo 
posât ,  6eqai  tft  f  toarte  d»  htnh»  de  k  teriv»^ 
qui  ht  vkae  oaè  datant  ks  giaodetpluye»,  U 
qm  &  perd  d«o»  le  beau  tcmpa;  Il  dk  aoA 
qo'ea  quekpic  pas  lie  du  cotp  que  tomba  <4 
bave,  tiM*ceèlapUatcda pied,  aoat^le  poil 
du  «oepitaiBibexai  ftqae  pli^opa  &tK  morta 
poat  avoir  man^^è  du  pain  eu»  en  m*  IW 
Miauft  da  boia  mftâi  de  UftUmamirê,  01» 
léii  fur  du  hoisqa'eUeafvoit  toach^tequi  n'tft 
fat  vraifianblabk.  Mass  ka  ModeoM  atfîùtaiir 
qoe  dca  maifiMaosnt  éiédepeoptks  pour  avoir 
^adereattd'onodt»oàùnc/a<a»MMd«'#  était 
tombée.  Sa  liuitlnia  cA  nHNseik  comofie  c«lk 
dà»  vipcKS  I  Jk  eft  aiiaore  plaa  venfmcuéc  ,  paii^ 
que  te  chair  çcduisc  en  putsdre  rft  un  poium  1 
au Iku quecdle delà  vipère eAtm  remède.  Il  "^ 
7  a  dans  k  ïtioiil  «oc  fslAmnmén  aqua^i)|M 
qitf  a  one  qaeatf  d^Mgailk ,  k  dos  noii ,  le  «an- 
tiaeooxi  marqnett  de  tactiei  iâuoel ,  qai  ala 
liâie  plus  londete  ploscoarie  que  kfktmmitê 
CBrraÂte.':£tt'tatiB  BéUwaméfM»  <  '^'\^^\  : 

SALA  Kir.  adi.  m*  Epkhetc  qu'on  donne  aèx 
marais  a&l'on  faïkk fd.  fmimt  fnlsriâ  ^Ums 
s^it*fml0ié>  Le»'  bords  àitim  mer  dtrbat  PÀi- 

,   uyi  fooi  fteùfâe^  totismarak  fiUm*^*àoat  Um 

(btttcetteai(alées«  Ondkaofli/k'klookvlcS 

firoi Ce ,  eftf kn/«Aso«qae  klèl  blaiic r pour 

diiC^¥6kmie«t,-qii'g  calaai^iaaiiioiodre 

r  «fdMflCité  poor  Cilelt'  yfi^;*^;'!.  f * ■>^:5#-î*t^%;''.'vi»4f  - 

SAI^KIEIL  f.  ait.  1>aiftr ^^iafte;  Jl  eft 
fkuttfe ne 6dkf;ae(es<qQ'«H«ettopKaa(ê 9  Au 
)our  dajugeiMiir  clucin  fefa/4st0M/ filt»  ièa 
«atiiai  «a  démcriies  {  00  fhkèril  veià  4ic 
f7^  X.:  .^:  «rfJnrrr  hiTi|wf|iif/tra|iftèai 
ofirsifus.  ■  v--ï;'VifK-^'.#'?^'^â;^ti'' 

SALDITS.^  tt.  PlMfee  ttèi^taffedbk qui û 
^«tatovedaaarUe  de  Mad*flaf(iirilid  Oit  tfcBt«!e 

4m4Klla»Aete»vdc«o«ktt£d^éaaff1aNV(ndé|r' 
-*^  --"  maaiere  éà'^mÊàml'^Simia^  whttt 


, ^Mk\  m  .foiftK>:«r,  ia  ^«HéiIkiùc^^MIMllf  : 


4nfMié$0àtÊiinti  y  êce, 

rpli>- 
tniihaladef, 

,.-,.„..„  „._-..  'touvaa'Ati«ri»f,if« 
«  f«k|Mbftki«  ft%toa|f^i 
ii/#îrawL^  plafifttta 

r  VM  eft  lort  bi?S%i||!iidl^M|im 

0«aiHN!imiiid<irAlkfiflu>d/Si«s/r,  qui  figii 


.nJ, 


;.  :-,::.'«^. 


iî^^'^ 


.■.1?> 


jnnn»r  laxaflub 
/«iAa/J£<jMB>  Cela  i 

IODE /MiSk*  Lbi  ah; 


des  adiiaàdaafleee 


,.  (.dijJDaidftAattmti 
iolçt/à^«l 


fjeofeot  là  i« 


,;'l.cjtprimf)n«|tlOfÉlit 

,;-^|[|la*|W«i;^!p^ 

,  i^-àdiDâifi^ 

.;.î|pqaia^ 


"^f  MititMétiâ  i 
€AjL J«'  iiibit  ri^ 

•^,IIÉ|(tdbà»:.:Ulki 
^dapotC] 

'•aaiic^j 


ffofcfbi«kln 


•^  bii»;^'é«tiàjr«lia 

^''^JttwiP'ldantieUt^ 

"ioniij»^p6«tlac 

r  T^-'dfàigeof;  Cmmi 
A.  a&^ade  '^oone 

g^bictt.  Ge|i^» 

""      daéciiC';iàiai 


:^i 


'.  ■•> 


SA  U 


■S^K^^- 


s  A  L« 


SfA. 


w 


■MA  Afli|ti£CkBMlU^AMU 

^^nà  r<«i  fuiafc  MHK  <9«l  «M  fiiic 


9)tt4tcnuàcf,à(ê 


4|kUffiiMU^Iil«.  £f  7^  Avoir  ^«v«iâiPi^.i- 
"^  ^  V<Uj:^£acdMe,4choaKtt&.Ou4k4^«ia||i^ 


fiMi,  Ie4»  fiiftIVB  jA»t  de  «9«n^  ^114^ 

j^jKtk  éfiç  craf  pni 


V»HH*' 


f^'w 


à  dh  en  PâXlAOtiMXll  AMI  : 


■0! 


$  A, %  S  «.  Q  |«^  iiéE  oalè: 'Sàroie  dXMMaei 

i,  tf  jJI^JNyH»»  fthutocg  lit  Wc  yai  <toapig  <<w 

%  il  dit  %piéii]tet  co  çbaéèyiiiMditt.  ; 

il  y  a4p  hfàâti ,  dft  l'oiducé  daitt  ^ 
llk  WMtfatmit  i  «MfmMli»  >  i«iiy|r»iiMf«  Çcft 
un  liUcuti  <i«t{  ne  dki <)iM  <<it|</(l<<iti4jili,><!t't 
tmài^m  ■  u  inngMo  lonsnipÉliiiSii^^ 


r 


^  fititr  jpt  4ivittir  m*M^iu  là  &kté. 

3oxi. 

S  Af.£  T  TE.  f.^4iamacitti«iM(kiel  «CiiMr 
41*^  tMÎAff  fnoMjjiBi; 'en 


Qâdit  ftùmhia0ia4M,  qu'^a  ho^nme  cft  a|ti«ix 


qu'il  porté  ledcail  de  fit  Bknchir-^ 
ilnn  ciungè  fu  (ônveoc  délii^. 


li^i4adev()n{4  utempé  fM<)ne 
«MT  dcn  à  «imr  ^  6tK  (iij«tfl  à  fiP 


ie*  iHf  teiMé#i:  4|^^/»lllf»>«ft  Un  ftfct 

^  te  l^tpiiilnt  «mfifmcllcimnt  da  «aux 

^;«iatiàbiii^ç(r4)oi  tefU  de 

^  fi^  etukéf ,  twMSiâe  peu- 


On  dit  pM^bfahyfiK ,  ^ftfk»c  fKiCaofUi  oofr^,, 
diiijie^it  gitpdi  eo^nme  d|i  fnUttftt ,  C|tt«o4^ 

fOfiliiafrc,  qni  ifciHtdMfonanccàs  lalopct  flc  '^ 

A<l4Q|ap  M.  r.  m.  Pua  éc^mik^  fait 
d'uttlii^AiJKaint  laièc  »  cuittcfoKmÀdwutuw 
étUflTe  i«0iNiiit  nn  ^NMiM^;  f4w««  /«(ij  ift^^î. 
&iim  ^  UeHc  éiwnii^de  jj^abnU»**  mot  dci/ «-r;^' 
/i|«M|L  dans  kk  coUMnlMcc»  pour  y  utRtr  Ici  v 

pittoiS.  ■    '  ':,j;  > 

S  AM 14 1  fil  4.  tMi-  <ls>  «N»W  4i|  M.  i>4i/^;  ', 

liçlti^llîifii*  «ft  fwptcmaK  «n  <'el  «ai  a  onc  M*  ^ 
,in9«(d«lcl4«m^9tin.  Sljpmy^MwiWluieliqiiettC . 
qnif^mtbk  umMU  wiftiK  jtn  IM  fonaimp. 

S  AA.f  kiC/in/^scmedctcndcafe  M  fet.  Ceft 
iué  '(iÉiiKdebdqtteç-fiMven:  d'une  ti|q^  ovtic. 
fià|e«;vcndea(ef  dç.re(<|ui  font  aux  «obtr^^s 
tufi  'd<  1^«»  I  RdfietBieac  lenc  ÙL  Wm  Mir 
émrimm.  Ixfiâim^fêAt ,  il  ^  tciiijfiMçpv 

A  L I  NE,  n  £;  Ctuir  .  Wpoifroo  <lf^OBn  ^16 

r   pMckt  .«pnfintc.  ^«{jf]fiw«iMMw<>ndi^^ 

Icocbut  vient  d'avoir  tth  cràp  lîai^  tcmpt  ïtic  , 
mer  )  oe  atanges  ()aedçÙ/<«<'M.Lct|y^  ^ 

de/;i9<ÀM|Ar«ndeitt  d«  It^'oiQçoe ,  du  inafl^ 
dij^fi^b^ ia]^ »^  attM0|<^n  fenkiiMim*  ?!^  t 

t  A  i  <|i  «••,  an  piVtiaK ,  'fc  dk  de*  Heox  «d  ron 
IakIciieL  /«fintfri«p4i(d«<<  Les/WM##^  Ma*. 

1   zaàt&d^-Bçoiiai^»  datllede^^  U  yaplii-  . 

f  Cenray«j#»«i-(sa:i4m      de* puics'fidaM» dei|p 
tiaxwkeê,      ■<    /  ■"^$- 

S  A  L I QS  ^  *^'  ^^  i<^  épiçl^te  <iu'ondMiM 

à  um?  4lnraAQic#p ,  li  fi^danià^èdnll,' 

me  de  Ftançft^^;Q[p^preteiid«v^ 
Phaïaèwnd,  oiidom^n^  pa?  Ç3oin«. 
iliF».  il  7  açadcs}u{^e*appeUêa'Kiw0>»^«i^' 
dis  i'oct^  des  Ftanjj|ois  ,  le^^cd^bienc  deftf- 
iM.:  poot  d*f^  le*  diiftettltc»  q«t  trptcfibn^ 

'  toieqt  fut  U  "Loi3»J^^»f.  Ott  Haillaa  i^tèa 
aivoir  pxai^itt^U  J^^^^S^tf  rg[^r»#en  ÇjîtiqiK  à  d<- 

,;    *;i4*  ,  qàèc^ètoic  me  irt!^«i«Jqo  «Philippe  la 

I  long  en  \iji<t.  poujç  exclure  la  Me  de  Ldi$|t 

'  Hmin  dfi.ltr^O^i^'***'  **  ^'  *^'**  faatfènc 
otff%«#^,ie  jgif  ^  plu*  anciôi*  quf 

iHpielitng ,  &  <ke  Oovi*  en  cft  TAttHMir. 
Le  Àihe  qoi  o'dttïii!^^;;.]»*  inceOigibIt ,  8(  qui 

<kMironne  de  FrdèdlimimttiAfit,  £Ue^pi>cttt 


ir».  D'autna  que  pi^iijçai;  a  jpcNn-. 
t6eRey«/dr«  dette  ti 


^: 


>«MWteciiangej^idM^^ 
^  lNti.^ytlà/«£MMM>C#d|lâbSe4 
4.  £  )t  f«  «%  AlàUteifr  ki4ke&a  q^'on 
im^^méAfA,  kalaiffct  dititlèct  quelque, 
ipidanfdeWià«auiieVf<^»t^*cokiftmr  ; 
^kfi«|idMdail«  htmismyiàmMttm^ 
Ag^/UH»tttiB  «n  flafialer  iîÀtiii.  0n  a 
'  '  la|oti  <ktte  UxrmMtjiU* ,  hit  des 
tf#lM»  j^  €eià  dt /itf  citemc 
f  fc?;  On  a««!^^*«fc;ép«ibçûp^^  On/a^|e 

""^  H*  pour  la  conHurver.  ^ 

«;  %diiaHut(li,  Emmer  tM»qiieh|ue 

^on «raai  vùidkc,  im  Youloir'  fvdr tto^ 

-wti  Ommi  frsnt  dlvmdêrt^  Oe  M<r. 

a<le ^^onoe nHcthan^,  m^ 4  la/«^ 

Mft^  qitNMÊ^**»  ^'«**4(|  «^^  cet  «r- 


ItdîNM 

■a>a»y»«»'p*ui>iiii'iMPt^^ 
^txop>dMêf*«4^i*.llk*^ïboeànt;  ' 
'  ùJe-degrailk^   ■  -^  -  ..• 
•frUx&m  dfotc  uuViniM^iMK^Offi. 
<4yiiii*oi* QamnMittàMea,  déficnOnt^d^ 

'    K#li«i^  ^tfÉpt  à^mfmt.iK» 
éàimtmlcfrMiei^fiU ,  ont  leut 

«4:JU^i.|niirdi^:aMl^., . Aidera 

i!i^  mairj^Mwi».  Cto d<^<|fté«lifiu#foriSK^N  ilieneiiede 


h^  nwjfedJémciH  afin  qu^lil^iu^  cor- 

--      i^îMÉE  :  mais  àutcHiie  a^  qu'éçam 

iibrcesi^elliea  pûa'eutpooet  de  piià  {grands 

inx.  B  x>tt  Ppli^iMlM  4fik  mer ,  n*cjl 

4}iW  le  (èl  de  la  tâ^r^le*  canironp difiôùt. 

B«  K  NI*  ft,  Ltftfàn  de  la  nier  tùu)i&  les 

piètres  V  it au*"a.  Le*  deuvea  «c  lcsri¥ic. 

sc»^<pDennenc  la^faBr*  de  la  mec  en  eii|fii|A|ins 

rOseteu  P  A  T,  Il  Érk  taàc  de  iel  pooi^lpMf  « 

d'un  «ociràn. 

5 A4^0O  t  >  ou  5  AL  irOQJJ  E.  f.  m. 

Màcitte^  ECpcce  m^^S^t.  ^^^^ 

p^IMBWîfftji^tfOilénTTa^c'^ia  fuCi^eliaiè. 

p^nj  Ibc' 
iV»-*  d*ar- 


■/ 


^s*. 


à  mectradu  fèltnr  fanappté'  tJne 
gooc^  4'dKain >  de  (kyanee.  tloft 
geikd«i)(^<crtlEnikrqtté«  au^ollec  | 

Îlotine^i  biilfiiKit* ,  iSç  bKgu«ii«*.  il  ]r 
trti  à  pans ,  ii*iautres  éeplleciet ,  qt|f  Oj^ 
dea^aci^oit^MJtfomiHea.  BiiM'wjKén*  *V 
'  '  '^iMiÉ|'è^|(|^^  ren- 

Terfie  anWi#  :  les  Romaini  ayâtiak  1»  lii^e 

''^^Ê^^^^^^'^^^^Sf''''''^^^'*'  <<c'^'^ùpulcf  des 
''  ''^^ltei^w|Éi||ra  vcperatioo  pour 

Ce  m#«lià  du  taciu  fdMfisicfstimHm,    D  u 

-,   ■■-C^ll-oi. 

i'Jt'Vit-ê X*,  fk  dit ^gtfrément de cetuins creux 
't)ig|i(|#^dln*^le*çk^i,  quaiul on 
-^ir^  totic  à  u  gorge.  Ç^Vf' «•'«  fc  femuif  n'a 
f a^Uîf'la  g<vgc  belle ,  tant  ^ir'elie  J  a'dcs  fâlit- 
MiàêimU»,  On  le  4U  9<méb$t£i\û  ^ui  rl«o- 


*?■■■>■•", 


fcttlçmtftt  en  gq^tàî  V  É»  fc* >s*f #  *ifi 
cmn*fmrtip»  i^hetitmf*  nêint0t  h 
0tm  (fin  U/0X9  vird  *»^»mN  2a  p»^ 
c'cft'une  eirreot^F  ecoiieuiicla  LoiS^Wlât 
r  éttWS*;|^a4Éi^&w^ 

"    leiiâit  <s(K^èlc^%ice  ' 

culicrs,  Onappctltûc 

vicattl/WtdMts ,  toute*  les  mtéfi  tant 
.  MigkjléllPte*^^^^ 

qu'eU^iVill^PlIi^i^ 

qtt»Sèj«if»*>l^ïe  qulll«iilpa«|É^ 
tnliete  auf<Saiîlbis.'ligjgèfltt  croit  ^  <^   î^^  v 
îtàufi^qiit;  cette  poi^ini^1mleÀienE-i^^ 
pour  Ici  SAi«i  0t  le*  Ps^  KoTâiix.  tËt^    ,  : 
'    Seiffcitft  qu'elle  Bft  ajnfi  nommée  ^:U^ukm  % 
fiifdiAcù^  prnèence  dont  elle  e(i  pldne«  M*  < 
iHMl4  M^tiuM^  dit  tm^t^  à eÂmb«ttt>||ki^i: 
^|PËnd'it4k  àutteNtluftllè  ^aJi»}i««idlli|.f  ' 
«mVewrime  l'Abbé  d^t|^»da%J^ÛmV;v 
ntlncipal  Confiâlifjc^  t>Vttarfe«  crl^/ent  que  c'eA  " 
I  cinle  de  Uii«i«^  4e*AlTi6Mil«ttM*  Loi  » 
qui  c  4mmfeneenc  pài^  S/  «^f  mi  »  à  is  «%fM. 
CeoebmdditqnVm  l'a  ap|p<Uèe||ili|||Mw  i,^ 
SMUm»mqw^y<iÊ(t  qOt  Salwl««»PliÇ*î«r/"| . 
anamontinlfîtistople.  DatWbo  leâtdfiiiNi   !<if 
mbts  AlemandsS*!»»,*  I/fc,mri  flgm^É^/pr-  :^:  ; , 
kléaUmUftl.  LapU*probMm|y^^ 
qui  dériva  ce  noot  de*  Anêicht  frttPSlaèQi'»   ^^^  • 
mHSMli ,  Sâiidt  *  saiiw»,  i  <a^fr  [àâ  la  j^Çii 
'riview  de  M*  1.  «j^»  «ft  »w  le^^vede  l'anciMnna    ^    "' 
Qetmànie  ,  tomme  dit  Rhtn«niS  HUlprièi  Al- 
Icmà«i4,^A4l  l*nUc«plné|Ofl!  âutteaqtti  l'one 

1^. 


:'f' 


^ 


K" 


/ 


•!k' 


•A  :-f 


■;-v,#. 


av^, 


!!t>~.^' 


■'i',--ft' 


'HLi^ltSi-. 


"^■ 


*n,:. 


^p 


"  proUbk  «  diiCuit  c)w^  «e  rnoc  yieo»4ii4iM« /•• 
f  /yrib ^  qui  «o;|te9f  J»i^fùe. Tempo  ^gQtfitNt 
.    fdutfùr*  t  ip^ceque  k9\fr«ncQts  &osfii  «eue, 

trat  «lévok  aroir  4evaiw  io|  en  içwLmh;  la  juf» 
,tice. .  Il  le  iprouve  par  me  fij^urc  euHctt^  f  trie 
^tt  lifte  iotuuli  H0tit$it  fmftra,  oàToiK  <lè* 
peinct  râcmoiK  6c  le  lUigt  çoaum  d'o?  qâi  ont 
pour  in(ciii>iion  £«/<i  jTA/iw/Arff.  Lc>  Loiy  S»- 

.  iiyties  ouc  été  donnèei  au  publie  fu  Mr.Pithou, 
|c  depuis  par  Mr.  B^^non  Avocat  Gcflicr al ,  qui  y 
.  «  fau  de  fçavaui  Comœciitatrcs .  Vp W  lé^  mi^l 
CoaruMi,  'fr  ■      '■      ■'  ■  (k..  ■ 

S.  A  LIR.  ▼.  a£^.Gâcçr civique- choftfl^îbaU- 
Icr,  la  faire  deveDic  fale.  Jftqwn^r*  ,  cMHijm* 
m»rg ,  mscuUft.  Le  bUnc<9c  Ici  couleurs  éclar 


ivMSlim,  en  dm  làatiieici ,  «éeiinirétMfif ,  e» 
j^w^W»  daM  des4H)gueH«^^4l«i»  dcl  cmplitcef , 
oadaM  de*  parfuma  i  &:ip(ctjeureiqacai  ,tÀ\c 
fiûjQuKprciMurei  P^  la  boueM  pitpM.  Bat  l'uà 

.  ou  Ml  Tauir*  de  cc|.df)ii»iii6fM  le  meteure 

iJi'^thiMMdiinit  U  ttialTe  duÀifg  Otte  mélc  avec 

Je  virus  vortMique  uef  deux  corpi  hauu  JunA 

foimi .  (bn(  «uHalnca  ave«  U  ùioOxè  Àtm  les 

gUnde«  lâlivaircB ,  où  ils  Ce.  lèpueM  .parucqu'ils 

.  MOayefit)(Spor<»dc.ces  glmAi  fcopoitiounec 

1  leurs  figatcs»;dtr>p<#pr(*  k  les  reçcVmr/ Cette 

ftUiiuMH»  tft  appelléc  imhMfrffli^^^téa^Wc 

vuide  les  humeurs  de  tout  Jcc<tf  paiPV  en  A  ànc 

.  f»rtHmiimrt  qu'on  «xçite  en  michatt^  t|U«lqtte 
cb<iûe  dTficre  oui  irrite  les  g;Lauid«s  de  la  boitche , 
cpaun«ibu9t  icr racines  de  pirctbrc't  Acdevu- 
gcmbre  ,k  ubac,  le  maftic.  On  if  retrdedHe* 
ci  d4n>i?a  ai^ioB»  ca^feufcs  k  ÉlIlJl^i^ 
,de  dcnlH'.-  ...•.  ...A  ■.■^.'-:-. >?;.'■. 

S  A  LU  y  B.  C  î.  U^uear  V!^Çthjm:9i»Ukt 
quiGt  Tcparc^iitf  les  glai  •*"•••-"*- 


uncès  (•  f0lijf$itt  aifément.  On  ne  ffAurolc 

manicjr  du  beutrc,  de  la  poix ,  (aos^iii/fr;^ 

doigts, fcs  habici,  les  picdi» plats  qui eniienc        ^  _      ,  ..         .,,.^ ^^. 

crottez  dans  l«s  chambres  \ç%f»lijl'tnt.  Cet  bom^'y  i^$|éa|hbvdâul  là  boùclte  ik»iK  4intn  àfl^ 

me  ejl^  ft  proàçl^qu'il  porte  long  temps  .iÇafi^jV^^^;^^  cft^coAifoiflb  de  bcaifieonp  d'càu , 

ge(aosIe /4.//V.  .  x    '       ,  |^:       '"    '   -   ■  — 

Salir,  ledit  figurémcac/tn Morale.  Le pccKè. 
.   falitf  (ouillç  nôtre  ame.  CtiiÊqm$Mt,m^HlMi 

fMimMfti  H9Ûr4m,  Les  vilaines  paroles  qui  don-«! 

nenc  de  vilaines  idées  ,  fMiiJfent  rimagidattoot 

Ladcrnier(^aâionqu'iji  a  iauea/À/i >  A  lemi û^ 

reputatio(\.  ^  .   ,         ,'*-», 

S  A  L I  S  S  O  N.  r.  F.  Terme  b»s  pt  populaire  qui 

(t  dit  d'une  petite  (êrvantc  de  cuifii^  od de  Cour 

fale  8c  malpropre ,  qui  feri  aux  plus  balTofficef 

d'uQe  mâilon.  On  le  dit  ait^î  de  route  pc|(iie  fille 


mal  propre.  C'eft  une  pcti^/«//^,ui||c  jrraye 

SALIS  S  Ui  %,  f.f.  Tâéhe ,  graiflè ,  oWurc, 
ou  crotte  qui  rend  une  chofe  lalr.  S^dtt^  in- 


ou  crotte  qui  rend  une  chofe  falr.  ^fr4#ra  <**' 
^    qm'm»ti»,  co'ifpuriékio.  Il  faut  porter  ce'f  ha» 

bit  au  Degraifleur  pour  àtçiçeitçfii^i^f  JU 

Ihie  né  Içauroit  /butfiir  U.  moindXtfiliJfMrt, 

A».   0.1  'Vit.         ,  ,;;  '■.'.  .    ., 

S  A  L I  VA  I  R  ^.  adj.m^  ft  f.  Terme  d*Ànato- 

)nic ,  quiiê  di|  de  certains  petits  conduits  diepuis 

.    peu  découvert  /  paroi\  la  Càlive  tombe  daçsia 

.  bouche.  MgMtHsj4livariut^,'i\  y  ^ic ctmlmt 

.   fiiUvmre  inferifur  qui^tient  dei  glandes  ïna- 

.xîllaircslîtuées  (bus  la  mâchoire  infctIeW,  8t.\ 

qui  ic  termine  derrière  Icsdents  incittves,  Tno- 
,    mas  Whartc^Angioisl'i  décrit  le  premier  dans 

Ton  ttaîtté  des  glandes  qu'i/^nau  Jour  en  i6s6, 

^  découvert  cp  x  j  ^  o .  par  Ni«ol5^^iS;«î»on  Danois ., 
il  vient  des  glande*  pjlrbtid^:',  |e  i^utit  aW  • 
mHieu  de  7a  jouif.  Gaipar  Bartholiu  le  élrOi  a. 
décottwtt  ahautreen  ié%  a.  ^i«  vient  des  glan- 
*  des  fitttées  à  c6ié  de  la  I*ra|uc  :  Rivinus  Mcde- . 
cindc  Uîpfieen  4yoit  pam  <(Un^^^  DiiTena-! 
tion  imprimée  en  i^^yi,  4^  j 

felTeur  de  Leid« ,  <^aîèoùy6  lïn  quatrième  qui 
tîrc  (bo  ofîgi^e  d'uri^Wndc  firufcc  dans  i>rbi-  . 
tè  de  l'ceil  enrîi  îçihikrcl(;âyij^V&  la  partie 

on  prétqi|  qnif  |â{;d<ïftc9S^^ 

que  (ilivairc;  toi  içôodi^fs  yiiiv^«,  Jl  f>  h. 


,  .  A 

vlii^^rjlpçk  (àlin  Volatile  a^   fulpKureux.   Les 
pÊf^^i!»^  Ctj^udwi^Jkhw,  font 

lHi^tfi$da,^MM^iU^r^^^  d)p  palais , 
.je^lesqui  fom,  j^  |a  hmoe  >  les  amygdales. 

XtA/mih/t  fcrtVi|iaciier<9( Jk  dc^empcr  lesaii- 

:  mens  i^.A;^.^  faite  Ja  premicre  digeftion,  Ses 
a^|es  au^  font  d'Kanieâct:  iàUe^ue ,  afin  de 
ten4l^  fou  mpuremeotiplusiprottipt ,  :dc  lubri- 

.  .ficrlagotgeflç  r«(bpbage|^ttrfiiciAterla  dé- 
glutition /d*em[^i|^|i|ip|||êify^  do  procurer  Ja 

^  >|^cepdon  des  Uveti!b|^s  lu  diflolution  qu'elle 
»  fait  des  (èls./        ,  '■:: 

SA  L  M I G  QHQ  l  y  (*  FK  £^P»e  de  ragpi^t 

.   qu'bnftit  d$.tji^t  dql^Ki»^ 

.  f^jci»' aufouellea.,  oataitlime'ttttce  «pt^  les 
^vtjîr  df pcceeik  .S*tfâ$i»iiÊi%MttsriM. 

S  AL  q  I  k.  C  m.  Vaîâèau  de  l>aii  od  Ton  garde 
|ej(id!dmf  lesi|M|fik»,  qu'ilffiuCtenir  ca  lieu 

SALoiSyjfe  die  aiiifi  du  vsiil&iu  qui'iêrt'à' 

falcr  :le<  viandes*  ^ à  tes  laii&r fremper  dana 

ieuCyCèjt  pour, s'en. ip^ftpfMU  SÊ,^î^m*nt*ifmt 

.  «ic«j^[l]  fau&^iclcf  f  ia(pei,d«i>/«/«r ,;  quand 

,)«<'«»  ï  m  ^  fi»ffi(iflW|>iÉ<èfp«4e»  Êiife  ié- 

:  chçt..cn(uiie^,     _    ,•  ..-r" -^«K^- <■;:.=;' :'^  '    ■,. 

S  A  LQ  M.  f.  m-  Grande  Ci{|S^I(^l!|  e|e«ét V4c'<i»i- 

.    yef reeti.^i'iwof^  qui  a  ïoqivjej^  4«uâr  itage&  cKi 

j-^gde  ^toi(i9,  ^.4triumm^:»iA  oipdt  dei 

■:Mmmm0  vemUî  ^^ligiçj,  On  ttf  ok4**»t- 

dfnàttt^  A4nbaj(iyftniftiMisuoySw«». 


s  AL  OPjE.>di 


Pippceen  fonman- 

itet  >^  W^ai^^^en  (on  |^ement;^#rWidi»f , 
^ufcuis^  craima  point  iii  fc  £117»  de  v«|m  /W- 
«/o  I  i aller  vtfitet ,  ou  i  recevoir 4^|Ma^a^ 

\,%txàÇM9f*s.       ./„..     .^-   .■     '^•^:^^^':/^ 

S  A  LO  P  E  BL  (  E.  f.  <  SWfté,  mal-pfbpteié  ; 

chofç.  Aie  '^  !fiJ|H)e,^>#«r^*i». .  Il  n'y  a  pas 

r.^Amasde  fel.  f /liû  <vif^#- 
«»ft  dei^ndfi  par  clau&  (ex- 

etenieàconKnus  en  l^i^  Fermer;         v|i||k^ 

e  ai  ,  «u  a  ^rW*S  *•*-*.- --^-^-'^ S-a^ECTR^Cm/Sçl  wi^iel.^ftTaii,l 

SA  L  lyATlOJ^J^^pçfpeâtÈt^  -tttlïttÇn  cire' des  pierres,  ou  de  certataes^lre*. 

deU  ftî^j^j[^leirt0j^d!4i^^^  l^>ir(cft  pleio  par  tout  d'une  (ôrtcde/^^^MÉsKo^ 


Il  fMèifiitfêm 

j  11  s'eo  ttoove1liÉ|ifii  ttts  endroits  du  Kçjnàlnii 
d«  Peguautour  d^ra  dans  du  villagesroaiii- 
s<o«ncdcferu.  Mdfttir^deirmrfwrtwdrpier- 
Kl ,  n^iifs  r  jauifei  ^  bhoehés.  Le  tiieilicvt  ejlt 
•ehiidclasèrfc  noire ,  car  il  ift  (ânilèl  eoiti* . 
mon , su  lictf  que  rautre  fe  doit  enédl^  ràfincr 
cA  FtaMce ,  pittHc^cfndrr  {nropre  à  faire  dé  U 
ponde»  k  tâifioi»!  mk  ^it'toiigypre  dans  des 
i«fii|liÉi»s.,  oà  l'on  m  entrer  l*eatt  du  Nil ,  eom> 
inc^ielt^Ffiliice^reLconnnun.  En  Eitopc 
•d  lcli«lt  Ife^dendte^  bMs  de  chine ,  ou  Sa 
rcxcrais^'cettiifièkkerits  nlireufes,  comnic 
de  vieiila  deipMiAtilûrns  »  Srdt  ce  qu'on  ttottve 
dn8lfi«|igM«ili»tèyeavtri»  gMÉttt ,  nuAiâns 
il  ée«rtilN^V«MiiMffli1«i«btit^de  fulmetie 
4'«tia»>.i9ll||l#:»iiÉlàtf^l  (bit  àjcoovert  de  U 
^«  de  du  IbteU  qt^i  le  fait  àcH». 
<>a teWledivet ,  ft  «p)rH ^cftcft  dimi- 
i(«er :»^  &  «ondtttficf»  La  manicic  Ar'wci  if/isl- 
pd^M de  In  tcf rc  j,  cortime on  le^ut  à  prefenc -^^ 
"'" ""    enfioa  moderne  .^nattif  d'ilu  Aucecr 


Uif»ififtt  «  une  merreillettfirqtialkèfoar  feriure* 
£cr.  Smlttiftmmhéhti  wmv^m^^èhiMtm^Çs 
.qui £ur la:faioe-dc  1»  poodt«'i« t|iiMQ>^  dont  il 
clt  le  principi|l  iimpcdient  |i^)tilqtteii*  tt  <j|ti*M  die 
qu'il  occupe  dtt^lle  fois^usde  placd'iciUK 
lOllaininéi  qU^An^'Miait  auparavant.  Ses  hkh' 
.  o|iak:p«r4icf  (M»fake««n  aiguillèeveomme  cel. 
!int»deraluneftniMKgU»*'<;  celleadiifel  eom- 

.  muneoL€ube*^.|lkii»iiwoèquelqttei'uns  aicri- 
bueocfaax  çriftaaKde/ii>/^/r«linc  figurefintao- 

filaixe  :  &  çpani  il  eft  pouâç  corotne  «1  fmn  h 
cftfi(bkiiacv<4frçfeiw  c)»mme^^ 
Le  beurre  du  ^tàutlfm/ki^tfénuîQlk  eft  un  caillé» 
qu  beurre  fort  iilane  jGdTHe  niue  ,.  de  tartre 
çrod>  de  de  TKrioty'doot  la  ptcparadonaitè 

On  dit  pMV'obiiMaeoer  qu'un  homme  n'eft  ^ue 

feu  |K  qae,/à^y^(l^>.qitt^  fe 

mettre  eff  j^JMfeynlyi^  InK-  emporté. 

Mêm  é»d  tr^ijilmfm^»'^  QàihéUSCi  qu'on 

vja  b^nfaii  pf«eric)Ss/^  wr»  «epaildoAâ  hientiré 

dietjeonpe d'wôlileric.      ,  ' .       c'-.         ; 
SALPEfTM£&Cm  Oovnci qnifiOr^-da 
lîMp^te ,  qw  le  citepar  la^effivc  i8«ni^|i|^, 
■0Ê^(llàm^H0ÊU  i'nttniidul.^4i«l  mttnMfèfix 

1  AiL PMXRI  ERE.  tf.  Lien oAl'^  fidrlc 
(alpécre:  Q|;ciM/o(0(.«i^ 

.  '  :ll^^-JlJy^ J^^lif^#laÉK-^  «nU«|  PMMi«  te 


^.. 


* 


Les  Me 


-C 


^iè  feryet^  4o  jcé  iinot^  pot»  Jla^ 

ceux  q9W<ondjit|nnt»c  aa^^^d^ 

le  plus  mt  remède  iiû>n  J|k  wi^wrà^  j^  litl 

maladie  «cnerienoe.  ^iTnMf^  quS^li^t  çjl  dS 
^  ^^âu  hatàrd ,  de  naémîqtveeluidclafrqpàrL<Je» 

autres  rcthedet, vjwues  Otj4 ,  Mededft^  de; 
^    Boulofçne ,  a j'inc  lu  dans  A vlççpne  ac^anè'Me-"  ; 

fufc  Auteurs  Arabes;  qiKlûj^âtoèebovè^^ 

;  »i  quelques  puftulci  ùk'Wjj^it ,  voulut  s'en 

'«'  fetvir  pour  des  gales  verj^qae».  Ufiivafiti^ 

V    fttvmt.|«c  le  malade  ftiirgiiltï  non  feulement^ 

;C^^*  R*!j»  ». "»*»  MjL<^  U  verblciCette 
*  '  ineéhode^—  -•  ''-  '  -  *^  «^    -  ^ 


tes  ,  mait  aujya. de.  1^  vérole jtCett* 


Mie  qui  fatwche  fiir  le  pUillf  i^,«çfur  Ic^jï^r 
tieir.  .L|  roftc ,  &  la  pluye  en  p  '    '""' 

dans  là  tetJrc  ^ut  la  reii^4||pi 

.    elle  pc  pçurroit  jiroduiréî*^^ 

' ::te;i^i:^ jdkr^.onii  ttré  bifU$M<n  Ce 

hMti(» ,  re^Pusdan  &  tongius,  If^^t. 
thiol^^Iofl  difent  qu^il  y  a,di:  la^^K^ce  ,' 
,  te  qûelcottiedies  Anci^$j|4jpte(ci»^ 
On  ap0fillie  auffi  Mitfê ,  i|  :%qtti  f^wilté  dans 

Içsç^Verocs,  quon  ^appclle^/j  ' 
que  Pline  appelle  éphrimiri 


a  viwttt  depuis  tentci  la  cure 


,   .de  plufieurs  maladies  opinUirçs  pa^lc  moyen  de       péllc  par  les  Auteurs /#/4i|f  ir 
;tJai/<rf#tw#![#»  .«[maità  mollis  qu'elles  ne  dcpen^^^       Les  Quvrici 


appelle  zu(y0lfitr9  ,h  tel 

Îierf  e.  Les.ChyinifVet  l'appcUoèOç 
tf4,QKiLf$l  tt$nftr  ^\  caoJCè  àa  cl 
qu'il  fait.,  L'cfpm  de  nUr^ott-de  ''- 


imkd 


5omnîe  Iç 


VIP 


Apir.  :L«  tttkH^mim^f^fBl»^ 
tendtc,    To«^,,|«?|e>  pt»W8 

c 

Jf^Bonf 


^sap- 


dent d*at^tàuJ(é>^oU^uc ,ccae Voyc ne  reiïflît  * 


vricn  appcltiuu:^«Mffre  d«^ 
huile  jaune  &  graifc  ^'ohco  ft''' 
lexafioe.  Ccft  (à  ptrac  cxni!  » 


le 


b'ESPAGNE.  ou  SAL- 
B^  PAG  ME.  C'eft  I»  raana 
de  (corfooQ^rc  que  C  BanM*  ■ 

S  A  L.ti  îfï^^)pfE,fc9iJfi^ 


y  \ 


y' 


^fiùil^eUicotti 
laiqo^iiitdniO( 
--  «oirft.  ll>^> 
SAtUADB.£i 

!et(MSWtqa'ooi 
oguveiikM  av 
onnesadei.  A  U 
lies  à  tout  la  h<M 
oalea»^  le  ch 
'..  dans  latonfUfa 
me  fie  ime  ^nn< 
trabrdinairc. 

SALVAQE.oo 

'   de  Coutumes.  C 

ccifX  qui  ont  aidé 

^  «ttireichoiiliperi 

diaaii«t<M»(ladn 

/«i  »t«ît|per««J«w 

SALVATELL 
C'eft  ttèiMMOçiui 
meux  de  k  veiné 
partie  cXteriMrc 
annulaireAclepet 
Médecins  fuivalK 
tendent  oueia  fai( 
propre  «ans  kf 

'  dans  les  maladies 

TaL  VATlOh 
fcdit.des  dtûrnieri 
on  procift'  pour 
objeâi<|oi<iB  U  | 
pie«es  qé^nnâpri 
en  a  tirées.  Aàt 
T09  «ppoiotenK 

'    ineoti|«ii<etcpi 

quand  oademdt 

témoins** ';: 'y ',''^^ 

salurre;*!^ 

Qai^eonctibtti!  à  I 
'  *  ciusticnoenrquci 
guetîttientpkifieuj 
SALV£.J.f.*  W 
dechatgetovtii 
iilieiieo«  de  mot 
è  qqelqn*iin.;C;M 

2uittd  le  Roi  ou 
ùtreietcice,^ 
l'entséedctEdie; 
devant  unedtadi 
,  font  tenus  de  £ptt4 
en  fait  ittfii '4ai 
quaudiov  Uiffj#i 
Sai.'vi,  âditlÉ 
(ÏEfonciouKilal 

Oi)  dit  qioc^le  canon 

.  fa',.|MpBg||-dlt 

veî<nii^4iii#^f 

S4.LV^C-m.«A 

■  jP%'^peocev'^ 

VJelfct^Vnc 

fioa  det^citotm 

^         pofte|Sir>K|tr»l 

1     SALijr/É.lU.f^ad 

q«ielq«'itù>ffi4ll 

•  d*amiti6,.a%jçi'^l 

«  diAîogiien«|||»J^ 

letchevaaxailèi 
gïAraiigpoiiMC  < 

•  f  pi/iMBi-'te».  pofj 
"s.  /«InmOo/WnJ 

^^Hl^doatioi 

,    .:--.-.     rm$ 

•Vf- 


/ 


'M 


\ 


,,^ 


lui  qui  i«c  4n  toait  d^âânm  ^Qui  tVMnpw  in 

5  A  LUA^D^^i.  Cim.  RÀMiKi^<)ii'on  f«fe  rax 

Serlbfflwi  00*00  tcuc  koMccf.  SjUiusiki»  Les 
Qgcf  vcttkfic  «voit  bifla  éctjMkàétt  êi  tt$ 
oHiMM^cc.  A  U  aunpa|DK  no  fak^/kttkt* 
dtsktoa»  la  k<iaii£Ki  gUit  ^'à|k  ftpdMktf, 
«atcotfdtt  le  cKapcay.  Iloe  tt4k  goeié/qiiié 
'    dans  U  coov«|(âdot>|c  tfcc  une  éplilific.    U 
me  fit  une  àqu4e  {âlÊUtdâ,  m»  ^JmÊÊI^  ex- 
tiaoïdinaifi^    ■    '^^  i»!  '-;^'->i^H.-^C"''^*'^    •. 
SALVAQE.ooS aITV ttr'A€ S.  tWine 
4e  CoutuiHti.  C*eft  un  étmt  ^jê^fàieàmt  à 
ceif]iq«t%liiAidéi  doter  l«iilurch«ndl;ct,  ft 
ouiRi  choûlipenâpkncci  pas  naufrage.  CcfW- 
«liuintf^emU  «ibciéiae  faicktk  cc^a'ooiwre. 
/afi  mitftfMiims, 
SALVATJELL&r.itm.  Tenn«a*Aflato^ 
Ceft  uÉnom  «jut  a^été  doopè  k  un  tameaoÊi- 
mcux  4e  k  rcioé  cephal^ne  ^ui  i^c end  fat  la 
|»arcie  cxterinicdu  meucarôe  cnue  le  doif^ 
^     anouiatre&lepetiiidoûc  f«/tMi>»iU.  Plo&iiri 
Modecîna  fiiivabc  la  dbâiiue  des  Acabcs  «é- 
laidcnt  queia  (àignèe  de  ia  fmh/éiftlU  eft  ctès- 
pcopre  dans  kf  nntn  tiereci  &  ^uamt  ^  de 
j^  dans  les  maladies  mclantholi^uea.  *y'''t  ■■  '  "^i^- 
S  A  L  V  A  T 1 0  N.  C  yi«tme  de  Palau^,  ^ni 
(è.drc,desdisoicjroécntaccf4ii'on  fournir  dans 


h  -'^  I 


en  a  tirée».  Aàvtffê  mftmutiênii  rif^imi^ 
T09  aPfoimeiMfi  en  Droit conticm  un  rej^- 
*  inenc4#<ri)telEpradyff«.  bailler  foocc«i^k& 
f<4vàtimu.  On  dit  atffi»  jtUvéHtmt  de  t4mMi , 
<|uand  qa  donn»  lçtMflÉdNe»4o«B^fipi^  les 
céitloiofefr^<>  ;  f^':^!h.:s'rid'^-:.  C<^i;ri(^  i)^'^f>-  >  . 
S  A  L  U  àRE  ^«ni.  a^it^rmè  b^mictqiie. 
Qai^eonuibtteàlaÛ9ci..f4i<if^.  Les  Mede« 

*  ciusricniknt4)ii»|tf«àu]tininttalçtlÔRc/UÉAr«/ 
:  gttcrîilêotpiuiîeotf  l^ijtliei^^^']  V  1  -;?>'## 

SALVE.  1.  f.  «  $alur  OMlicaire  461  (e  fyfëfii^ 
deehafge  tout  à  la  foii  de  pfailwuri  c«im  dW- 
liJIetieou  de  moai^|uete^e  ]|^r  faire  honaani 

fMlMfMti§,i>itUitf  dct/«iwide  iMD^qoetetîe , 

auaod  leSLoioolé  General paflcMr,  quaadan 
ùtl'eierdce.  On  fait  des yWvM  d'aitilMtk  à 
l'cnu^  dct  Aoit.  Q^aod  k»  f$iSaà»x  mt^at 
y^      devant  wie  dtadcÙe ,  «a  place  roafidmé  ,  ils 
.  font  «qms  de  £pii<  ^kknt$  pour  kt&locr*  On 
.  éi  (ait  à9&  q(hfi»W^|pMfca  ^njouïâàMes , 
/        quaudiMrbtiirdeaum^lee.'  ■■''  --'ir^î^'v^^ 
S  A  L  v  I ,  i«  dis  aèfides  nitoc»  Mtttfa  iqni 
fe fonctotti^  1% fbia4in«4^  «çoiImwj^^  dirit 

delMi,;:3?iMiM«l^i«#;|^       .  ,Kie^^v^ 
Oi)  dit  ipKle  cipoB  wêsàfétm  ^^ùàiÈlmàtt' 

S  A  i^^ir  lipfee^  r<Mli^ 

S  A^L>^S;C;m.  «1^  kptdM^  èM^ 
9^^/^fimfK^4^  »^jM^»  Qi5>ft  fait  à  la 
Vîeifc^^ViiivdiantçiiÉ^  le  point  de  Texeen- 
lÎM  dei^citotntls  :  ce  ^ui  l'a  mil  en  ufiuMucn 
cette  pbfàlêwcxbiâlei'il  laot  thmSt'h 
9mivé  i  <fM-4iK,  qu'une  atfuWeA  oban- 
dmi^t  d^'ii  u'f  4 ptusdVrperancc  À  la  fibre 

'*^Vi  Oniandusdii  quc«Ktt<fner«Aii<^c«im- 
*     *  H«B»r  WMreEil^u«!df^6w|poa«lk*,4 
T     S AXJdjiK.  Viaa..Kairr.toio«itr  «  aiQlc^i 

*  d*amitî« ,  mte'«écoMt«or»<Éi  en  l'abordant, 
j.^f***^ .;  gmfÊliff^rt,  U  plupart  do  etns  ne 


cbapcau»  les 
t  lApoiuiMi  ft 

lf|lifi^ficicr»  fêimimi 
^  ^^fcCérapar- 
fndelApti^.  S«K  ma  naj^Asulav^c  One  dc^ 
chiacia^dc  «uwoplui  |^lMé  »  on  plus  pctiie^  à  ; 
ballo,ilMi  l^balé.  iidi^am'la  pius  «u  pnçihs 


d'honneur  qu'on  Hut  «cndwâ  iâ  cbol«<'<^^uo 
/«/«•IL  L«t  Grands  gfgpémil'AfloIkioa  «bt  peuple 
to/'admmmtv^  Icmo^éuÀia  ci^nf»ffK9»ÎM' 
/««toosceuxqnWrcncontfC^'^f  >«#'•  '^X^ 
S  Aittii^  »  y  Sa  <in  au£  4k  ceriaincéffiirepMâr  de 
te(pei^^u\m  donne  à  dibckdrc#inantmtss  dans 
de  ccrtauictf  occafion's  de^cKcmoniA  '•SêltÊfiàêi\ 

fepcelcaïadoq^  '^Mmét  le  ddiU.  enUm^^t» 
nkB»>  ^«/Wlelitdu  Koi.^«/jptfr  laflefii."^^^>  • 

^ammw^  k  à»  qwelqocfoittÉé  itiaiatnt  & 
descluitëyininitB^t.  ^a/mw»»  Od dit «joelcs 
ékpitftts/iiiiMrtM  tdcEritniBacios  le  lôitfil  >  com  - 
me  le  Oico  f  ilîblc  d^  la  nature;  Qa  a  dit  aufli , 
>^tli  ftamV  ae  M^nôn  m  EgjDteyA/N^Àl'Att* 
ItM^à  pascequ'étant  crcttie/lacnalcurdu  matin 
rarcitMl^  l'air  qui  l'otcoit  paifui^sonduirèixoit 
aiifalébkùn  dcMix-murmure,||(iiniioitU foix 
d'one  jpe^fonok  qui  voudtoii /«/«rtf.  ■      )    '  >^ 

Oo^rretfcermes  de  Marine,  qné  la  mer /iiTMi'  la 
terie  i  ^oiitdite.  que  les  vaiUcaox  faluçnrles 
fonercUc» «np^adaïK.  Kn«éf  mret'm/klutMt* 

S  A  L  irl  i(,  fc^it  kflifli  en  pariant  du  premier  com- 
pliment qjNd  lefait  à  quelque  pertonne  confidc- 
raUe  »  tt  delà  référence  qu'on  ta  faire  à  quel- 
que fiipcrieur',  oli  p<»o#lc  faire  tounoitrc  i  lui , 
ou  polirl6i  donner  une  nou¥eltc  matquedc  foa 
refpcâ;    tirvtfintif,  ç^  â^jujtritfê  fduimrt, 

leotbàilîelc 


cam]^g9B, 

Dixmcs  en  les 

bailaifl  àl| jouSi  ira euVbméicur  de  jmlutr  le 

RbL  7^'«*0^iciirsdcla  satsifou  ont  ktk 

-  fkiêé^t'^v^mib^^'^^^ -^^^  ■■  -■■  -  yt.  vi 

s  AL>iilli  *«dftatola^e^iiâflyipur^,  I^^ 
éer^  reè&bfidltrtf  )  ae  c'cft  ky^^lfqn'il  s'agit  de 
•a^kvatioil  dit  andens  Empereurs  Roniainl  \ 
rCmpitet  9Hikm0re  Uitimmrê,  Vdpaiien'fùt 

> /;s/»/1E;iÉiflreoi^t9<^'Armto^ 

S  A  tu  B  R ,  Ye  dit  aufli'dei  bonnenrf  6ccivilitez 
^q'on  lut  par  mellàge^dc  pai  lettres*  ^A^Mm 
^tjiikêrttfè^mri.  L'Ange  Gabriel  fut  éi- 
.  tdyè  p«urdik4  ili  Vierge ,  je  yftMjlMiië ,  Ma« 
rie  plcîi»  degcice.  je  voospritdt/«<iMruntel 
demapàttVdeiuifairemeSvbaiiCcmains,  de4ui 
aHer  donner,  le  bon  jott*  J^e/«lii«  Midaitk  t*ô- 
ctc  fcnome ,  M^demoiictlc  tôtte  file.  ' 

S^^  a  •  »  i  fil  dh  anffi  de';  la  psamiece  aâion  , 

-  naàlme  offtn&nic ,  qo'Mi^Àit  quand  on  lé  ren> 
contre.  ^Awniw.  Les  «mcmis  (b  fonty«/«#r<de 
mitifti^cw;  Il  Va jWi^d'un  coup  de^picd.  ics 
dcmfVaifléattll  iè  (ootyaJfMnib  grands  coups  de 
cwion^'Ob  dû  auflTi  f  oCtiquenlem  d'un  enfant 
q&nlctttt  ftmKf^i  fdami^élM  fiUmé  la»  Jtt- 

■  mietéyiKJ-  '*--''^-  ■.^-  -^fi-^y"^:  *:    ;  ■  V'- 

Oodlf  ^teibîalemcni ,  Noos  now^ptlmêmi  »  niai» 
JMÎm  l|e«H>uspatlons  jws  rpour  dicjir^Mous  lam> 
«me»  10  froidcor.  ^Smit^mmi  imtkm  ^frdmm 

s  A>îi^1l#P^'l.^'^rp0C.aC  adj.  «ïrfMAAfi  '  1 

SAt^*'#ilmf  Gbhlêryatioa  d'unevholc  dins 
un  ftamiMiui(#  cobnitt^lct^liciiè  .Ç^tmk, 
Ssimt,  i»itimÊffiMf  11  fe  du  i>ar  excellence  de 


^ 


latetti«94|||É) 
•  ui*CH*itt  â'clt 


|ri  pluB'imn 

cftmo»tj>our 
nceftfptfiifr-. 

^., ,.  va^eUpei» 

idé^rta^qs  go»<tai^ptolc(bfri)i. 


Il  y  adçf  g0f  ^  fç  (boatilQitràtbr^iijielc^Qtv- 
menttr  pMt^^^^itcaaMttèi;  On  a.  pouâe;  les 
ftticQcca  k:  W  »?#fW»#  ftifineinent*  igf- 
^i  cdk,llîtjlw  r^fieli^  4  tetiulK  en  tt- 
1^ ,  9t  co  «letiiàde.  L  a  |^|U  U$  femme» 
jQOBdaineti  oe^  «Ms^  m  O^io  de  Icut/a/nr  qae. 
«f  vicmi  ^r«  qui  malgiri ^  ne  Complu» 
ptoptciràla  «?nit^.  JF  ticHv  Nousnoutima- 


di Aingucni  pa»)ci  bommu^  01  ficféin&t  obc  gfntwr  metiur  le  /^ifi^  par  quclqiic  rtforikiç  ck^ 

'^Akc9aox4ilêt*éoaip«|{ct.  CoM.  D\iit|j»#  Jvfpf!fc|W«»  P»'  que^oe»  froidca  prière»  ,    ptr 

gillratigpoumc^  la,  cobr  qo'on/Â<«df.  L  â  '«}ficlii{ue  retraite  de  bicdfcanîte.)  de  par  qudqiMi^ 

*  o  N  r^  tes*  peuples  ont  diterfet  manière»  de  cxcroccs  appatens  d'une  piet^  ûipcrficklkr.  Ip^ 

/«Wv  On  fiitii  Viai ,  !»  Vierge  ^  les  Saines  Is  ùào  éc  nôtre  /«in»  njçccupe  que  no»  aa0> 

H^^Adoutiom^AesdauiflcxioM/IcMcdc»  mens  ttutiks.  Bofi.    M  voot  parknii  m 

Ttm  ni'                      ^  * 


lêfÊim  aiiè.   F  ai «.'  Dus»  icc  dcînicr 
exemple  lemot  de/4A»r tfk  mil  poof  le  cbcmia 

$à  I. HT ,  Icdii  aitft  4t$  thoCei  mondaine»^  Ja 
l'ai  ccm  fiaf  aircrti  de  ioajmlut  »  c%U^b-dirê  ;  ' 
je  lui  ai  donné  de  bons  coafeilsfviAir  U  %eté^ 
pour  la  cooduitie  de  ûrrk,  UmttM  JéUmrîS 
rjàtmt  de  rimpitc ,  le  Jêtmi  public  ejft  tott)ou*xa 
préférable  k  celai  des  paittculitr».  Ltfalmt  du 
peuple  ,  cft  la  fottvctaine  loi.  Si  vous  cbô*  ^ 
que»*  cette  Putlfancc,  il  n'y  a  point  de  fjUm* 

'    pàuB  «oua^c'eâ-à-dixe^  pouàrd'al'Wc ,  point  de 

1;  grâce,   ..!'«*,!l>î'-''f'' ;s.:; '.M-v/î^-ti'.    7^ 

On  dit  en  pariant  de  Comntetce  de  de  Marine  «> 
qu'un  vaidcattdlarriv^aki  port  ^fmimt  »  p^ 

\  dire ,  qu'il  cft  arrif  à  à  bon  port.  Ad  tfutiun 

•    fvrtmm.        »    vV  , 

Saiut,  (cditattffidesti^gi|agc»deRrp«^, 
d'btNuieui ,  ou  d'amitié ,  qu'où  Urcndrecipio» 
quemcnt  dan»  lés  rencontres  j  o^dans  Icavili* 
^s.  Ctnfidmktiê,  C'cit  uuc  gkaode  marqua 
d'orgueil,  de  ne  rendre  pas  le  /«/«z.  Ondoie 
le  jtUut  aux  armu  en  padani  dans  un  coipda 
garde.  Ls»  /mluts  milicaitcs  (e  font  par  un 
ccnain  manège  de» armes*  faites  [ej»tms  delà 

S,A  I,  u  T  )  en  termes  de  Marine ,  £:  dit  des  mé« 
mes  témoignages  de  rt^lpcâ"  le  de  foumiifKm  « 
ou  de  joye  &  d'bonneut ,  qui  fe  font  k  la  rencon*  1 
tre  des  vaiûeaux  de  même  ou  de  dirierciMc  na-* 
tioo  ,  ou  danaleor  pailagedevant^quelqucs  pla- 
ces ou  châteaux  t]ui  Ibnt  litr  les  cbtes.  sMuts^ 

:;  ti9Htt  ,  ccn^ràtulatiêntt,  11  y  a  eu  divcts  re- 
glcmcof  fait  par  le»  O^domuiiccs  pour  les  /ît- 
'lm$  de  mer.  lit  fe  font  en  pluticuis  rôànicrC». 
Ils  confiftcnt  à  lé  mettre  fous  vciu ,  à  fcilcr  le»  : 
▼oilct ,  8c  iur  tout  k  grand  hunier ,  k  faire  j^u» 
ou  moins  de  déchaiijcs  d'artilkrie ,  à  envoyer 

.  de»  oèickrs  k  bord  du  parti  le  pluspuillaUt , 
&c.  Qoand  ii  y  a  plulicuis  vaifleaux  de  guura 
cnlèfnbk,'le  kul  Commandant  fait  lcy«/»r7i.d 
y  Im  ployai  eft  de  quinze  coups d'ariil.eri^  La 
Fere  t'ourUicra  fait  des  ttaitteadcsy«/Mij  Se 
fignaux  de  mer. 

S  A  t  u  T ,  lé  dit  alG  de  ces  témoignage»  où  civili* 
tel  qui  le  font  .par  écrit.  Sâlms.  La  première 
partie  de.  toutes  les  Lettres  de  Chancellerie  com^ 
menée  pat  kyii/«r  >  Si  k»  Ldits^poncnt  ^  A  tous 
prektu  flc  avenir  fétlm.  Le»  lèntcocei  le  con- 
trat» en  forme  portent,  A  tous  ceuV  qui  ces  ptc-^ 
femci  Lettres  vexroqc  ,/A/«r.  Les  Bqllc»  du  Pji* 
pe  portent»  ^  tous  fidcle»  fétlttt  le  bcnedic- 
tièo  ApolMiqoç.  Les 'proviliom J  on  maode- 
mens  desCv^uci/ f«/M  en  N^rw,)Scigneur« 
Les  fimplescomoBlllions  portent.  Aupi^mkc 
HttilTter  ou  &etgffns  lur  ce  iequiji/4/M/.  Les  pi- 
tres ou  préfaces  Kortçmbocdiuiiçmcnt,  Aii  iM- 

,    teur/aW.  .;^r:i;„#^/:^A'  j'    -. 

Salut,  eft  aolfiiine  partie  de  rO/ficc  Divin  qui 
le  dit  par  déf  otion  1^  foir  aprc|,<ÇompIic»en 

^- l'honpeurddvJlt.  Sacrement,  le  de b  Vierge , 
ou  de  quelqi^  F£tc  Ion  Ibieonelk    SAluiMiê 

' .>yt€T0  yg/f«rtin».  On  fait  dk$  ssIhu  Ici  neuf 
derniers  jouf  »,  de  TA  vent  »  en  l'aKcniç  dea  cou- 
che» de  la  Vierge  >  où  l'on  dli  de|  Antiennes  tia'  ' 
lentes  qui  commencent pt  O^  dclbrtc  que  1«^ 
pcupk  les  appelle  aufli  des  O^  L'a  de  St.  Tho»^ 
,iuas>l'odc.laVk(ge,Kc.     ;  !  ;*  ^^^ 

S  Â.  L  u  T^  r.  mv  Ancienne  monnoye  d'or.  Salut  ■ 
tumfmMrimi  Ainfi  apmmée  »  parccque  iâ  kgen^ 
4c  iÇttoir  »  Jral<#  ftftdij'nfufn^  Ux  tfi»*  Les 
<Aiff»i^j  aux  Arme»  de francc,  battus  en  i^%x,  ^ 
Ultit  Charles  VI.  eioientdu  poids  detroisdc- 

:  lÔKjfè  un  g^a^»  valant  »/,  fou»  tournoif.  Cb^^« 
Id  VI.  cil  k  ic^l  des  Rois  de  Fran^  qui  ait  falc 

'  jËUle  dci  fëiiiifA'oi.On  ks  appeUa/a/Nrir  A  caulâ 

,*dc  lalalutaiitm  Angélique  nui  c^Vcprc/èntiée 
dVift  côté*  La    Bi  AM  c.  Il  j.  en  avoir  tf|. 

Jdliqsuc^  Ikpottoicnf  d'un  c6té  un  écu  «feu 

\i|^^ilfïiiradclis  cntretto  AQgelclaVkrgc.di 

.  ^é^ê  d|fif  la  kgci^dc»  au  rêver»  une  creux  pleina 
«miitdéttie^  Ui,  le  au  deifoos  la  lettre  K.  lU- 
bçlaii  fait  lucncioo  de  cett»||Mx)ye.  Hen^l  VI« 
neodantqu'il  éioir  k  malffdc.  Paiii  fit  tMtlfi 

^  battre  des/«/Mr». 
S  A  L  u  T ,  k  dit  protetbîakmtac  tft  ces  pbftici 

.  A  bon  cnicndeuf  Jultif ,  qoand  o/b  veut  faite  on 

]  ftprocbe  k  quelqu'un  en  paroks  coofcrie».  Qn 
.diiaolfi.  Hoffrl'EgHrc  U  n'y  Apojnide  féUtt. 

.[JiMtfM  Mitt^fiêm  Md^ /«losi  Non  kole9>«ic 
ao'ptopte  ^pourdtK  t  t^otk  oc  peut  Icré  lâm^  ^ 
Mu «0«»a<ktLdB  l'EglfU*  oMdi •**<& 
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SALUTATION,  r.r.  k««tfcii««i»«Mlitet. 
SmlutMôê,  CcftÎÉi4»o«Ml|»«aaMl^  <wi  dit 

fivm 

tAmt 


tW^«»- 


fe  fan4tc»fl«Mdii  lui  MQ«nâ|lB  qitAan  de 


fi6*f 


«  <|Hi  HjinWritj    iMWfMMfM  «Wlll(ii^  Oa  fc  "''î  ^Tîl|)l> 


IneuùÊMiafké  9ktmmi»  Jb^pÙ^  £tk  «  W 

me  dit  Kciacn  tjagoiii  dam  fcfChtoaiqa*».  Vlb 
ne  6  fit  dTabovd  i^a'ik  midif  jm»  dcpottdlli 
f  eft Caitc aiifliwi iÎM  de ItickiiiK ()«'«•  liinMi 

,  nomine  le   c»intrtf«m  ,   ft    Mt  CMrMpijoir 
«srfm,   Cfomird  dcftbtdk  émkifftu  dvm 

-  re|(ii(c  AmHuay  ti  sMitmim  étÊgtHmt^- 

5  A  L  U  T  A  f  ni.  ail.  mMrWI^  côMiM 
4MCihu,tidle,a((ciUifea«xiAcr|to,  «•  àla 
cooferratMWUat  de  l'amc .  ^  da-co^^  JS«- 

i  Imisrù.  Lt  fic(|iifatattoa  dêt  Snntaienaeâftrc 
fslmtMirêi  cUc  aoutnc  Uioi^^  iii  pi«cfc  Le 
qoinquioa  eft  un  rcmcdc  hn  flitmtsirt  ffor 

>'  u  fie  vie  yî  lui  atoifl  donné  an  confiai  fori/Â* 

.  ImiMirt ,  •  il  ï'cftc  voulu  (mwm.  DHm  booocc 
Tccd  kfêimtéiifâ  a^ooc.  Bat  kjCetuavon- 

'  tucc  vont  doit  dfiwKi  une  /r«fW  fUmuûr» 
des  foKcs  de  fanbar ,  |(  xm  nnnuijKt^uc 
^HMkd  lis  «maot  tSt  â'me,  ttwûat  fcitficvcfa»- 
«]^i^  €idk  de  lefiftcr.U  Cu.  b'H. 
_  jÉpflt#^^«^    Baai.fii^ppc  d'Ane  cciince 
^  .  («g^^fT^^tignoeçi  de  Dieu,  N  lO.  Dicn 
RitfNtkgeQieQC  aox  ^gueairi  da  moock  »  des 

y  ÊVacttnaa^fmimuhfiit.  f  i.  te  m.  ii>*y«  point 

:;|#ivfiexioa  pi»  /kUattirt  ^  ai  pfau  pippn  ik  ; 

^Aiuniiiejr  l'hoaune,  que  la  pende  de  u  moir. 

SA  LU  t'a  IR  £MBN  t.^îit^^  Xr<l«riii|-i 
na  çc  rencde  idct  à  frofof  ,  fi^fthu^^  f^. 


b  4.  M  AM^jmmmj^^wMi 

OMMca  »wè  iiftifc  ■■inid<( 


«^ 


db  l*anB*|j#r4iif4Ml»J^,  ,,^ 

de  fopplii|yifcA»|hryg  df'iciiîf^aM^lldfne. 
Dtaf  ia  iji^'/jpâiliMfei  tort»  ta. j|»fai4le 
rAflbiiNét#.«QiBi  Vii  «#  «I»  ~ 

i-'ciUL  lft£HAiinjife':SMQd  làttifiàMiiicttAûd»* 

((Mme  d'axTcwOie  fimiff  If^ilNc  «iJkK  à* 
/  '.nM'A'tnMdiMMiiiiiMi'i 

y»fe».la<ipyMpm4iOaoi 
aol&  kl  fiNf  «ir  U  ioo4(Ibfi# 


5ÂMIENNE.  êi^i.  U  une 
donne  à  u^  icr^e  a«i  vient  ie  I 


cfdiitoait  ft  aaaa^  oaoi  oeaaflMioe  gÊmémio 
fo^  y  ti<M^ l|iM«M  faillttwihiiftpii dir- 


m€»f» 


-•^, 


.-^r 


SA  M  Al^f^llilKS.  lioÊiiêk^^^k€0 
^I4iif  da  Lcilàt  îam  le  injine, 


«n 


-  ooin.  SéàtMfkè,;  U  êxwntt^ViiAnÊn  filHa 
SalMioa  flKdivifioo  parisliiqrir|4(Stices  o^ 
lepaVa  «a  âcni  «.ofumes.  Ua';^^^«)Ni' 
fM^  1^  &  obnuma  Jadii  f «tKfibfiiHNt  àsix  oui 
•^^â^eiuamk  atcadKt  a  Rmosub  &  à  la  ta- 
^tnilfe  de  ttinidiU»  WfimptiÊkM  Vmtka 
nom  dTIbetftÈi  leo#U  éeodâiir  db  JiMb^. 
La  capitale  de  leur  R^yanine  étcik  àaçutde;, 

«M.  SalmanaÛKlloi  d'ACfbk^IJUirltfoi^ 

dct  Ktm  ^Htfq^  ;  «fc  UdpcëÉtettrptaee  des 

Colonie!  de  l^jrloaiâir.  écdù^^àfi^  Mm- 
■  «ret  !<ib{|ii(Cfe.''iC>M-«]r.i> 

ifr«lice  pMtlibr^»^^ 

•n«  dopaii  ^il»1ufiii^cac^Oe>i|tti!e«ièiÉ  ik- 

cordé ,  «c  ils  ne  tnm  j^4ricommodet1ie« 

* -tètes  iyil  ll||)i|iyjpwiatt  J^ 

•<kfcot^é' 

"feit  dé 

,-*  ^OOtthlL  .  .^^ 

>  Ici  plut/^àâi  DoÂoitt 
:  V  «>b(cpv«tt^<6(  <ie 


^%^f  tus  a  la (éctré ^«e 

if^^ce  Hi»b*g.dtt  r 

:?i^ifc  cdip4les'|difs} 

;>^**iwm  f  ai«arfMiM> 

;7^ièe  ^(|>4Mènei  ont  ptacendttétre  les  prnni^f 

lii  «i  |c%.paticmHnbtfé  i  tt^'f-ë-p* 

^ — (r«epip*  qu'Us  pMMbdtffêni^  iMtc 

l'^CBwlas  de  I*  -iitté  ï^AaMBi 

f  '«.«  jH|W>J^>-^-  &''.  mMcame  '-de 
kWifaclificch.  jqttéh 


A 1^  A  M  t  f  iv'&Sf^^WI&M'»  ^ 
Voit  ftsement  n  ^ra6c£^^  (r>èKé4^^iilRW/ 

^  À  wéUQUE-t  fre*i*rV^cieft  itif. 

[.  ^iiclpnoitii^èêi  le^t&djIlliCbit'ralWi^- 

*  ^i*i*«^^  Aarfftft»^,  eM^  «vfi  «M  an. 

inackuièdè'taerté  doftt  Té  fttvll^  Jitr- 

Elle 


^  ^^M^^K*^  tétakbigôfc^tiitlit^lë»  (*  vie. 


'■m' 


hl  S*  Ti 

^mmf^  ».  fW'  mil»'',  •>  iyHrwi<4iteit 

iiw;|l»#c  «MM  dir  iôff  |4g 


:>«'»* 


Dico/miidf  f  iitfl«r^4t  Filf  tt  le 
Ifiibfiftaflce»  lik 


lll«g^R#i^|^^  'St.  10^ 

:>ttt«»aeîwiiiWtit*ft>r,'  6  femidt' 
%HiilÉ>tli<WK  b  Juift  pool  rttiptti^fc 

ire<irf  Jgftiilaiii  lSfliÉnkr€tI^ix[ 

lieMiif^'^  tftiiifli  Wlé  déoee^Hertfiëimielfe 
de  (lp«ifci^4àm  l'^MN^ Jk^crd'Earè^ 

lJii^y^4ll^-»li^*  50^  tl'Ittt^CMiaaiiné^diii. ;'v  ' 

|lli^tana'.à-AiiliofU'>'Od-iiT-fi«JBtvtfrd|'  i^'v! 
IMicaÉtt4i«^iféfM&i>'le'tr^dep^^}:'. 


riTEK  S.>A*itttt    S«ftwNt  mi 
p/«j.  wa'élMcitt proptêmettc ^^yai%^IÊÊÊk 


'Mm^^ 


'Si 


■■v%>  ,  . 


iieni.,:iâ.Gfii^'pmMippe1    .  _  ^   ^ 
.'<fai.  mM  ttf  liiriiii(ini|il  filrtiii^  il  iW>T 
lia  ilOf  àtoiàiti'  ideet  k  Soiètt:^  aifliT^i 
Mm  ^  hmiimi^9^  (^séàiict$i  Ihre» 

le  iés,ft  lavoi^irioo'venf .  '|b/lNBiei«t  ikMIKMV 
^  tooces  cho&iiU^U|^tgi(i<À^  Juifs.  Il  j 
av«ltao0pai#f  ^filrqoi  tiemldgeoieni  ' 

d«  viande;  sMfM  daof  f|  tiMmàFta. ^ 

rtf,  drScràiteif âi:^^lfpffCMMrfpf2t%(plÀ^ 
que  la  ^««#^  êtoM'kt'iiliRei  «joe  1<«    a 
'=if«dM# ,  di|i»KMim»V#rlM#i«^ 


t^cf/th^s  :  Car  tous  d»^ttii  fljjiilèi'honi»  d& 
dSvcrAsbcaockt»  d*»»»  ftalc  àt  ift6nié  Seâe , 
%ûfiànc  |oM|  la  m«i<M  <tlpfttei-crV<^-S<» 
l<rJSI^i^«r^^i»teèqârfMi^^  ^^^ 


tOfétlitlJiiàiftit  1^      pérefl(«iâl  ^oi  n'aime 
il(mkv4ilûx'yU«ft«6aafaaj^^  »  ilainnc  i     i<rB«if4ii#r«tt4|«»^qiWMttli«le«M 

l£û(r*ilfiwii/  tji  éH  MMi.^mmdêt       ^  M%  tot^tà^ojftmiefit.  Voyez  le  K  PecaS 

■  *-       i 


f, 

i^.^ 


'i-.. 


fANCTlIl 

«.  lanjoclleonbci 

,^^|3ln)ui9cKçchc 

qui  «iMfj^ 


Voir»  dééluK 

,  d-abor4  VAMI 

■  «M<«iminf  iînrfi 

.asx-at,ndfiMk/ 

SAHCTt^^ 

:  Canpn«>aniPa 

TEgliie  cô  if 

^:,iùmiçréubiiU 
t  icades  T*»«ef< 

par  leCoocord 
,   I.OorappelU 

,Pft/ûMa.T 

.  «fcle  pliii  ce^l 

l'on  confcryfii 

.  ,li^i<iit  pçtmi 

.   IcTcBpieitd 

l'AiclieifQii^i) 

OnXpfel 
Jieadqj 

"  TaVrpàcl||"j 

di-dT;,  ^ 

«t  «t;d*u<ï étalon 

.^V|«Kies,iOVlisc 

.  rioyal  oft|Mro( 

•t  ciœetiefcijfca 
;  devant  qu'ils  i 

,::^-Ùm  fOfSti 

\;  gtâireqMÎL 
-  coale^  de^ 
'.,  tigmt 

•j^^iit  cuir  attati 
j^'pied  demeura 
>   Cafttgosvpor 

*>oii. 
riJAiroAtis, 
'  .fMiTare^'o] 
f  -  cicofi»)  qa'oii 
:  vJci  bannières  : 
:;  qyaodellealb 


V5 


^'>." 


H^: 


>'/■?.• 


I  ■- 


■<'•■' 


v'./- 


^^=' 


M- 


'■■^?^### 


■,',*•< 


^. 


l(*ù?:.  ■•■•.!>:.-•  .■J-..^WJJ,-»..Su^; 


-.I?.- 


,r. 


N. 


^''  •:'':l^l 


kniuiuii 


V 


r-t 


^,  ^ISiWi^cU  chez  ^ CluétifBfi^,  c$)^id|«c  f^if  m. 
$  A  NC  tl f  1 EK.  i;.«ià  llUM^%t,  #- 

rEgiUe  ci»  141 1.  Ssm^f0,pk  toioofclte  U 

*  Rendes.  -ThKg^9fftif»^My  ^^  »  M  «brogee 

Îir  leCPOÇor4àcf«ic  entre  tcon  X'.ificJFuftfoit 

.  It^li  jlolfi^l  <l«tT«9Ple  de  JcmUlehi ,  où 

Toiï  conË^t  VAi^li  ^toance ,  «  ou  il 

,  n'iioit  f>pww«  dVortÉr  gajiu  Ot^  Pftue. 

lieli  da.Chîo^  fetmi  par  le  ^•oec|  »  oà  eft  k 
Tafiu^t  •  9c  <4  f>7?^  ^,^Moc  SacKtnent. 

On  dft  .  Bi(ÉiÉM^^i«ii|oe  chofi»  «o  ^<Mié^    ^ 

H  poQrdire,  iiin|«M^  juftetc'cxa^l  >  llpro^ 
;,  chqi^i  Juift  c'è^ticnt  les  Pr&ret  qui  g^rdàicnc 
,-4cfpoI4»cie  fiei[r*ir^tti.(«fTD»epc  4'«a  «qgioat 

/im^:£  iitviii  qîa  o;«ip|^ 

Uwit^Mm'J^  bidonné  tant  «o^l^qu'âoy 
v:  ««eri^i^^M^  *»jié»  dci  ^0i£tf^l^tm^ 

i  ^.hieMj|ccMîaAiqacf.  . 
^>l^|4  PAi.i;  m.  Boir^es  itxfef,  dont;  q|^ 
r  ;  iétc  po0rf«lie..«oe  cookor  >  ose  teiocttcç  ro<P' 
^    geâirc<|vupomr^fnène  nom.  Bài$.âcf0fM  , 

>A HOA  LES.C  fem.  ChaulToredc  Ri   _ 


«ç.  S«i»^4r«4»*.   Il  jf  a   1>  /KwifMiij!^»  dci, 

.  il^sf^§(.M  iSip^f ifèff»'  dM  ^A«*lï««-  M  /M-i 
détrêtpm,  (toi  Gtcacttf'axfM^  MMH^ç,  ^aV»' 

h^*^  j^  f«t(bar  '  cunoliiv  «JL .  fê»d4f4fiH  Jî^ 
:\  i^i^^id^  la  Kommc  du  gfiic«xici  doiii.  ou  lait 

te  vècaU  f  Iç^i  ^  tiré  Ion  noiv  de  cef iç  j^ominc 
.  ^9c,k«  Latra*  ap^cKcn^  t/ii«4ff^  pa^cçqu*clic 

k^Mfl*  l'Allure  f  xiiKipalcmeut  4^  px iiucmps. 

fiimt  »n^fiU4^MJu»  le  laodix  <to  vcimil- 

qui  eft i^t  )À;  CjCfiMJc  Wûl^4,  à  caul«^u'i. 

..ferr.rume,',  ■.,.•: 

5  A  N  P  £R  A.  C  ^.  KJcincxoogtittjcdtt  Pf  rou, 

..  doDcktlucUcm  ^  lejvcnc-Jiouic  metqxc  diuii  le 

*àçc<)u'ei|e  Mit  dévoilai  fc^ge  i  onjap- 

SAN  |i  PiÇl  N.  y9yç»  $  À  N  U  K  »»  1  |i> 

^  A  N  G»  i^  fu.  Là  pitt^uqhle  de«  qjuaue  humcuc . 
^looc,  dani  Iç  f9<^  de  raâiih%(j}  |(  qui  i^uie- 

'  ;^!ki^W90nit>fiJ^fm-  eft  çf^  4ia»dfc-  : 

•çBfCft  en  n4^.|^^1^iiiccuiatioi|  du.  j*»^ , 
mr  k».  Veinct  9f,lM  aicem ,  pai  le  «çoeut  &  pax 

♦fe'^^*  -?''*^-^ * ^^^ ux AT I p H.    Louwct 

i^filtMK4{t^  en^»  £|iclc  premier  Uj^jùff«lM«|idtt  ' 

^M'*!'  »w»*  dvw  on  awrclf^oyez  1;  r  ams- 

;îM^*>i«vXte  4  dilpwè  ïoo)s,-;^J^SU'^on 

te  ca^clOit^loye  qui  (^mtï^fim^j^ç^tm^Ln 

^^^}À'0>à€fnc$uapiKc^m  ce  oV^  aii'tih  f)|l  ao-J 

-  P^  HÎ^  k;  4>i|Ç^  tufic  iofiè  aûooFiMidtt  dUns 
Ç  l^|^k||e  dtt  ,)^  par  le 

iDQiiriMi  de  MJkipBnua^       en  lubttiiU  les  < 
farad,  «lot  donne  la  cottteur  roi^e  ^  4fcles 

jjtvift^  tffuàku^  «  4t9  yoiipf  qui 


Î5A-I^ 


4 


dUlfiMMK  •«  OM  dr/#il)rMf itte  ^q«ittod  on  tuv 
•f^kif»^  M>«^clair  av<c JtpfxcirmcHc ,  qu'gii 

UT^i(A<oco<ftdtftiq||ilè  partes  niwvemeos 
qtt il  d4WM au corpe ,fi ài^âp»,  u/n n^  chaud , 

bou«Uaia,  ktUcu*  *>M*iidm  ^  fcut  |„^„„  tu- 
im»tc*lilt*  .  «^^Hwwv.'twmpc^V'Wibtt- 
leM,  Cmiidm  ,  J^tféftws,    htiitfmt  ,  m^ 

"^^mjci^fmmsé'  Ujmg  iitnà  leûd  le»  ucn» 
^dooK  »  lan^ ,  l(MqoiliC«.     hm^imis  fugUns  , 

^mmntf  ^0tâi00ut  ttrM^mék0f,itn^,  Delà 
yienijcni  coucc*  eu  phrilH  i jU  k /4i*r  chaud, 
c'ctt-4.dire,  llcftfir^ieiBliiw.iii'.ownc, 
.M  le  ikh«.-mitér»cotr 5J.\»  .•■«..v  -'  *  »  »  .v-ft^  •)    ■ 


-^*^/#  fang  «Mi^Mi  fW|5^i«  Ir4<  •» 


i 


:dc  cuir  «tuchécf  avec  de»  bottclêiV  le  rcftc  du 
;ï)'p>ed  deoiettçiiK^.  SjnUHimmt^Aim,  Les 

ii^-M^  wfBqOKL  CeUci^U  £boK  de  euii; ,  ceUcina  de' 
ho^i.  • 

•é  A  MO  A 1. 1  s  ,  chez  les  Andeni.,  ècMr 
.  -^cH«tiflBreL4'oK0c  dc%e^^^ 

:  V  Jeibanoicrêt :  celle. hwt  là ^yiÉpre de iiidith^ 

m 


r^M- 


■''V"..' 


dte.VAi.R< 

ia(eUedtt/Mi 
•à 


'  ilf  connaire  agir  de  fimf  fmd ,  figmie ,  îtf« 
tranquille.  TfmimU*  ,'Okl^mtti»»ttrt.  A^oic 

,  de  U  prclimcc.d^ptii  :  agit  fkm  chaleur  ,  ae 
^;«,'"PV'''"»*»*'  P«1«M  en  de  {ttnpfrêié.  Ls 
ftmg.fr 0*4  qu'il  confcxvadaïU.U  dîaleuF  du 
APflihat  r  fucadmmihle.  La  CùÀr.  Ah  1  Ma< 
dame  ,l«i  répondit-ici  je  (crois  bien  in^fible^ 
6  ie  >âolavoit  du  jMifg  froid  en  Tèiac  ,oû  )a 

.  Wu«  voi.  B.  Rap*  Ccu»  qui  fcni  un  coma 
Agréable  de  l»nifhiàf*,  font  plp^  pbi£uts;qti& 
1ç«  ,AtK(c#,  Il  taiit  ^^>ie«L  méchant  pour 
quctellct  kt  autre»  de  (tmifraid,  pour  le»  tuer 
de  fMMg  f%êtÀ.  Quelqucj  -  uoi  dJi<.nt  à«  Jèmi 
fttid  i  AUÎ4  il  faw  dire»  àe /hmt  frtid  i  •  cbmrte 
lnU^ki}»{0mgm9^  fr«4é$.  U»m.  f^vrvMc. 
Cependant  l'AcadcinHi  ne  c<ih^inne  pas  ahlb- 
lumenf  ^  d*  ft»t  frmà,  0»dit  que  le»  Dieux 
^icui  plciiif  de  ne^t  quand  ils  ircae  J'hom- 
ttie  »  ft  que  qbaiWi  ils  rétriccnc  ienï  oumge 
4^  /**'/»'fM>  i\*  4icMU(ciiç  Vcfxipéchet  .^xirc. 

San ô ;  fe dit miffi  «n  perlaâDt de meonre/îe da 
carnage  }de  U  mon,  Itdtrtous  letefl^  de  U 
cruauté  ,  Ac  de  l^umaaiti.  SA»imts,  cthût  « 
,  f0d«i.,fk0gti0,  M^mtWK  grande  e^fionda 
fMgàÏM  ci^tehàtaiHe)on,htcoolcr  dckruif- 
^eaux  ,  dci  ri?itre$  dejéing^  Si  Akxandrt  eue 
«u  une  probité  commune'  ^  il  n\ût  point  répan - 
4ltt  cafitde  /4à|  huniain  pour  £aiic  parles  da  lui. 
M.  .$*Mi  ■  Songe  >iu»  flcuYcs  de  Jmf'«àt6n 
hratieft  baigné.  Co«  M.  Iln'eit   pour  s-'ag- 

tMtodir  point  jdc  /aa^j  qu'il  ne  »erfé»,  tt  m  ». 
a.nr^n»  étoic«tak«ca,  ai&mca  àa/am^ 
.  Ciht^»c^w>^^.;.^]^.:^il,t:a>*./^'^^^n'V•■^^''■^^^■Y^f^^^  . 

iftijSniif  des  Martyrs  ctoitane  Içi^ace  de  Clbré- 
«fctk,  dij^oit  TertulU<n«  -^MJI^il^rM»/^^ 

ÎtmtpGbriJhMHKm».  Iis.«^tct«ifat41(i  fbj 
;  leur  fi^g  ilemfmmg  crie  icngéancaà  Dku. 
les  Jtûes  £cck(UiMqoc«  i^  reurcnt  qiÉiid  a 

1  Igulcabhorn:  kfimglft  m  coodimttc  |»tri^oo 

à  la  i^ofc  »  clk|eft  pnqifittiéc  put  l'eflbiiofc  da 

/^f.  frkamttcmm  (esmàinaduisle/sfl^  de 

:v^£iaie£Bir  A  la  ptite  df  cfecte  ?iUe  ou  a  odt  uhic 

■kfea&iit  f^9g,  -  .  •.-   ^  :    ,- ^  ;> 

I  Jk dit q^ 4«i*  kçïeC-'  ;  S Ati^»  ïe  dit  auflK  fqvr  louYtnt  e^  pAttaqt  du . 

iôi^  en poadie , i||^all«^  j^  1     diie^)^q»jirc répand  ioâj9ursdtt/«i^..'Sc bac- 

(«oilk comme  k  fel  maria*;  A:!  !     cç»  iu  preiukr  Jmwg.   Fmgmm»  4iij^,frmHm 

,a||unc(ttblUttoea^lîta^.fOfâDe;! ''  ^  '^''  '  vl'Ii ''- 

^c  reiprit  ou  l^jBji^      ^amo  ^  /e  pcend  qoelquef^  pou|ç>j|tfi|i  qui 


eftca«r< 

m|É;jfctj^Sriiitcfies,  ieconTctutcnpus.  pmlut 
'^Éilrè  (Xi^Lpakhesde^i^I^  liqueuts  rafrai- 
âlian|K(èttt  Wjpumut  Mdùr/^^ 
JâH^  jfcnttertte  avec  imé»  d«  '^o^ff  J  «  IVm-i 
ppçhcot  de«irclU<^^Un»|iiieJâ|f^té.^^ 
^  1. j^  l^inâiiaMNî»  4(ipsii|^tan»  ju^iKs  dans  lAi 

urî<te  kur  mWW^^mmf^t  Hil-^; 
jonae  ou  s'il   ^«^  avec  plui^'  sàpidÇlc' 
iJ||^»rim;^natioi^i^^^^  1^^^     ttphisféci 


ètntl'tiifta^f^^iu 


ïfémgvk  tu  bon  imeiitiruS  potd|^/ip|pidrê  lé^ 

^  ..i»^>  tcfptaii^^^im  iéaatm  'ie  flufieurf 

^•^ff^-USm^-^^'m*^  k7ai>f  avec  un  bot^ 

nMcto£^^v]^l^  petites  bcHtfet^ 

/ik  (i  «i^^àttill!^^  ne  palTeni; 

:-|(M»»  f  à'49i»|ti||/%;«pulr4^  Mr.  UeweiH 
vHlfKCK  qui«tt  «  lil»4*^ûa»i^ictt  ridit  q«k'  «e^' 
globules  foiu  vingt.<tnq  aéimil^fjtiit  |p>jlu«  j^t^ 
qu'un  grain  de  taMe,«|^»^i^      puiflcnt  -'^-- 
.  pir  ks  vdnescwîlfari^t^w^- V 
I«/asf  prend  quelquefois  ^vcrt  noms  »  ùùt> 
kepùnkl  eià  il  dorainc  «  ou  par  od  il  s'ic^lel 
M|lM,t^  eeluî qui, fort  d'one  Ytinel 

>   i^pPp/r^/«»f  isrsrr^/  ^  celui  qui  ^r^ 
V'f^  J\Miifernifj|^'(j^  attere«  AtttrUlitJ  ic( 
^»/  j^Ns«r«i  JiiPKfc  un /«i^  adufte  at  iaçlaReo<| 
Jique,  ^iott  ptxk  fondement*  Htf'mi^''' 


Antretknt  |tt|Evk/M«i|rjiiPi«. vl^^K  lUnoec 

,i^  vie  ^  Çc  itt(qtt'i  U  dornkre  geàiSè  de  Toa 

;/^^  ,  9t  poot  Oni  PiixiCfc  J« 

n^cay  «»  11*  pavi  du 

fM^iiMi^  4  9  4af è  a^^ritoé  dawiM^af, 

;.>■^^■•'vCMrfar  4. 

On  le  dit  ftufi  det  «ttiiÈlt  g'    ^ 

iWQrdin^iabé  0  «:lb(t/t«É  |te  «èm  «tint-lehe- 
vei  eet  oàni^.MM$Êlfm1mà'vi0,imfiiàinnf 
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^  (auc  plasTer  avecdM  Ufnici  <lc/S«ir|f/dl  iKc , 
Je  vottdcoii  qu'il  m'cftccoMi  uocpiowdt  mu  • 
fsmi  Ai  que  ccU  fûtCiii.  Oa  ttlouccié  cçi  tôlier 
juli^u'aiiA»/ ,  ccft-à-cUte  »  vtokaMii^. 

^  A  N  G  ,  •  employé  iguiÊmcM  ,  qwutd  on  die  de 
gcfuiiiiccs  lc«  uns  conuek»  AUite*  ,  #b  qui 
cherchent  i  (ê  ouite  pai  cotttcf  tbicct  de  vôyci , 
qu'il  Ç%Swït  la  guerre  à  tcm4c  ^fufg»  f^mit  & 
igné  hillnm  iinr$r$  in  iwpittm^ 

5  A  NG  ,  le  dit  aullî  pout  veAffcaooç.  Abandon-, 
ocr lichçmenc \cfmng de £» pcocko*  dà.'tiVi' 
t*m  pfximêrÊimfê»  t»mfimgmii$4§rHm  tgmâvi" 
ter  nêit  'vinditArt  tfr*ttfmUttrt. . 

£n  termes  de  Théologie  ,  on  die  que  Jito»^ 
C  H  a  1  •  T  nous  a  rachetés  de  ConfsHf ,  ^u'il 
a  vcifc  pour  nous  tout  Coo/tmg.  Ktiemit  n*tim 

■  fÂngHttt»  fut,  II  nous  donne  les  rymbbics  de  Ton 
corps  &  de  fon /«»/ dani  rEuchariftic. 

S  A  N  G  ,  fc  dit  figarcmanc  en  chofct  fpitituelles. 
L'£criturc  die  ,  Ce  n'eft  point  U  chair  Ac  le 
/«ff/qui  vous  ont  révélez  les  myftcrcs^  Cisr»  ^ 
fmgttit  ma»  rruiUvit  tikL  Ceux  qui  enc  lav6 
leurs  vccemcns  dans  le  J»ng  de  l' Agfieaa. 

Sang,  fi:  prend  quelquefois  pout  le  bien.  Les 
chicaneurs ,  ïc%  concullîonnaires  »  les  Malto- 
ciers  fucccnt  le  (Ung  du  peuple ,  virent  de  Ton 
J^ng.  ExfiMmr'ire  xiittun  ,  f»€mlt»ttt.  Tirer  de 
Tareent  delà  boutfe  de  cet  avare ,  c'eft  lui  tirer 
le  jAnrdes  veines. 

S  A  N  G ,  le  4|t  eu  quelques  lieux  pout  lignifier  le 
teint.  Cette  femmea  un  beau /«»;.  Cdffui'Oi' 
dus ,  'utittmt.  La  Italiens  iikni  de  inéiue  ht 
f^glfi. 

Sang»  fe  die  aulE  de  la  parenté  ,  de  rextrae- 
■  tioo  ;  de  la  raee  i  de  la  communication  du  /*n£ 
pat  la  naiiraoce.^/»r^j,/«i»i/i«j  gf^iftft^f'' 
nies.  Les  Princes  du  ^«n/ (ont  ceux  qui  iont 
defceudus  du  Ssng  Royal  ,  8c  les  narens  du 
Roi.  Tous  les  Héros  de  l'Antiquité  1«  dii'oient 
ilTusdu/zt)!/  des  Dieux,  lï  cft  de  noble  fmg , 
d'illufltrc  famille.  Si  vous  dites  vrai ,  nous  la 
renonçons  pour  nàttcfanf.  Mol.  c'eft-à>^dt-4i 
re  «  pour  nôtre  enfaat.  La  balTclTe  àrxfrn^  oc  va  ( 
point  iufqu'à  l'ame.  Corm.  Jereconnois  mon 
f»ng  ï  ce  noble  coorroux.  I  d.  Il  connoit  mieux 
ionfâHf ,  il  fçait  mieux  Ton  devoir.  I  o.  Viea 
mon  fils ,  vien  mon  f»ng.  I  d.  Il  a  trahi  Ton 
fMng  y  fa  nailfance.  Dans  cette  famille  la  vertu 
fe  communique  avec  le  /««f .  F  l  s  c  h-   ' 

Sang  oi  oiuagùh.  Voyez  Dragon*  Ssfi' 
guis  éU-acomis. 

Sang,  fe  dit  proverbialement  en  ees  'phrafes. 
Qu[  peid  fon  bien ,  perd  fon  fttng.  ^i  mmifit 
bon» ,  atmttit  (^  'vitMn.  Vcftng  lui  cft  monté 
au  vifagc,  c'eft-àditf,  Il  en  a  été  émeu  de 
honte,  ou  de  colère.  Cet  homme  a  du  fnng 
aux  ongles ,  il  a  du  courage ,  il  fe  fçait  deffèn- 
drc.  On  dit  aulli ,  que  bonyÀ»^  ne  peut  men- 
tir; pour  dire,  qu'on  a  de  la  peine  a  faire  des 
aûions  indignes  de  fa  nailTance.  Onlç  dit  aulO 
desenfans  qu'on  reconnoît  par  quelque  mou- 
vement de  la  nature.  Ces  deux  frères  étoient 
brouillez  ,  mais  quand  on  en  a  attaqué  un, 
l'autre  l'a  deffendu ,  bon  fang  ne  peut  mentir. 
Il  fe  dit  auin  en  mauvaife  part ,  &  en  raillant  : 
'EÎIeeft  coquette  comme  (à  mère,  hoùftng  oc 
peut  mentir. 

S  A  N  G  L  A  D  E.  f.  f.  Grand  coup  de  fouet ,  de 

fanti;lc.  Vibex.  Cet  écolier  à  été  bien  châtié , 

il  a  eu  pludenrs  rades  ftmgUdes.  Les  Come- 

>  diensfe  donnent  d'étranges /aw^aWtx  avec  leur 

fangle. 

SANGLA  NT  ,  A  N  T  I.  adj.  EnCiogîanté, 
qui  cft  taché  ,  fouillé  de  Ging.  Sangmintlittfns, 
crutntttetii  ,  crtètrtfufn/iis.  La  rohc/MnglnnU 
de  CeCir  excita  le  peuple  à  la  vengeance.  De  inon 
fils  déchiré  je  fuis  la  fm  f^imt$  hnage.  R  a  c. 
La  bataille  donnée  par  Chapl^él  Matcd  eft  U  plus 
ffntflamtf  qui  fut  jamais^"  Ht  {^  font  ooc  guerre 
JangUnte,  à  feu  &  à  (âng.  Il  revint  tout /m- 
gUftt  Ai  ce  combat.  Il  avoic  encore  les  mains 
J^ngUnfgs  de  ce  mîurtre.  Les  (âctificcs  de  l'an- 

,     cicnue  L6l  étoient  fungUds^  :    >  '    <        " 

Ùtntên  brm  tont  fanglant  ilfimiréiVMt^ 

fâcher.  RAt. 

l^fUc^à*MenroHr  était  têHte  fanglante. 

HatEJLT. 

5  A  H  G  i  A  N  T  .  (c  dit  figuré  --cnt  de  ce  qui  eft 
fenfible  ,  offi;nfant ,  cruel  ;  de  <le  qui  pique  Si 
qui  outrage  au  dernier  point,  CruMis ,  nttvx  » 
erm$ntts.  Un  fofifflet  donnPâ  un  GeiKilhomme 


'    i-t-   !■  -'» 


gUmtê  cotMrc  tEctte-fonrac  léetie  lâiHtrR^cft 
a«f  fhmjimmi.  On  loi  «  joié  nmftmfilMUê 
picee.  Oe  a  donné  un  zttètitAxfêÈgUtmttK^ 
rre  la{.   Oh  luf  )»'  it^  nh  fthym  m^Êé^X 
une fémilmttt  iiiiÉpHilil  4^^'1^ i^^mf-\    j 

SANGLE.  Cf.  Tt» r entreklTement  dt  iw- ! 
nui«s  cocda  fort  prettie».*  C\fn^àmm^}t>it<M''  ' 
dicrs  font  dafmgin.  On  k  (ère  éeféui^ts 
pour  garnit  des  chaîi^  flt  dfcf  fiej^es  pliaM.  On 
•ppeileaDRruRlttde/àM|<v»«iniias  Mit  pliant, 
qm  n'eft  fitfpeUduqoc  BÉKl|(ijfKtd|>  ,:.<I>|Wb 
Iwnem  «oe/k»^.     V^^  «m.  r'^Vmu 

Ce  mot  vient  àt/tmpfhtii  feUi  ^ieod  ;  4e  ^ékm 
Ménage,  ck  cèmrmù,  9s.  de  tm^iâsm»  Bu  i^ox 
François  on  diviii(htfrttfêttkm0ghr.--  ^^' 

Sanoli  ;  tt  die auffi  d«oeb«ndedc  cttiK#ne 
ôc  large  de  noiâ  d^igci  r  donc  iei  poncwrt  d^u 
"^  &  les  porteurs  de  cMi&>k  ^vcnc  jpoui  poiter. 
CingiUnmdtrf$imiitm^fef\0itrimm.      '''■*' 

S  AN  G 1 1 ,  eft  aaât  ce  qttV>n  met  p*tdeCf«l  le 
venere  d'un  «heval , ,  on  ^'tnc  ftiirt«.  lÉÈr'  de 
fomme.  pour  attacHerude  (elle,  uirbftt'j'^- les 
faire  tenir  ferme.'  Cinfithtm  wfk^pfùnHtàlk.' 

S  A  N  o  L  a  ,  eft  aulfi  un  cdnciir#B  on  petit- iiau- 
drier  de  euir,  qu'en  attache,  aatouc  de  fim  cérps 
fur  les  hanches  pour  potctf  and  épèe.  BjUfiits, 
bâltcmm.  Les  bourgeois  qi|i  n'olime  porter  des 
■  baudriers  portent  des  {mtgtfs.  ou  «eineuions. 
On  fait  dof  ftmglt»^  dtwhple  coiç ,  d'antres 
en  broderie.  Ceux  qui  parlent  bien  difent  toti- 
jouts  MMtWrM».  ' 

S  A  N  G  L  £  R.  T.  jid.  Mecice  des  Cwgks.  Sun- 
gl$r  des  chaiiès  ,  un  lit  i  fêmghr  «n  chctal. 
Eqûmm  cingnlsfÊbjh's'àgere. 

S  A  N  G  L  s  a  ,  figoifie  auffi ,  Sbrrer  ,  appliquer 
fortement  une  diofe  cûnt^  une  autre.  Ctnpri»' 
gtrt,  nfiringare.  SnngltK  4>ien  «enoBud  i  ctt&e 
corde.  On  dit  atiffi  dans  le  diCeotics  familier  ft 
bts  :  Cet  écolier  a  eu  bien  le  fon» ,  on  l'a  bien 
[MgU,  '■  Il  Ittifa  fém^i  un  fiMOec ,  (m^nié  des 
coups  de  pieds  au  cul  »  c'cft-èf^Krc^dooner  de 
toute  (â  fiorce.  *   ' 

S  A  MO  L  an ,  lignifie  anfli,  Dtonec  à  quelqu'un 
une  attcinae  «ittî  £ure  «juclone  préjudice  -Ao- 
table.  I>êmniÊm  inferrti  loÉi  kapportcor'iai 
ifaic  perdre  fim  ptoe^»  U  J'«y]iM{|lr4E0ainie 
un  baudet.  Il  eftbà*.-  ^^t'.>^??«-'l5»^^''-*^t^'-  ^v 

S  A  ynQvi»  il.  part.  It ai^.  Cil  termes  de  B)a- 
foo  on  le  dit  du  cheval  ^»^  des  poarecattx  & 
Êinglièrs ,  qui  ont  par  le  miliétt  dn  corps  tiàe  tf- 
pecé  de  ceimure  d'autre  étnafl.  CêmftfStài,  11 
porte  d^rgent  au  (àngliei  écùbUt/êiÊgU  de 
gueules.    "•, 

SANGLIER,  r  m.  >^vLci?o(!eesfom/M. 
gHw  décrois  fyilabes.  Ktt'M^AA.  Autitfofsils 
ne  Icfaifoient  que  de  deux  t  maisilétoit  tfop 
rude  à  roteille ,  comme  on  W  pew  voix  put  ce 
vers  de  Racan  {  'i    '  ' 


*&!^^;*-'/   .  *  '^^:^'t^ 


M.  A 


il  fouiU<:  les  enfloitf-oirles  mulots  cachent 

êKi  iQt  Mlicn  avec  te  1ioiiU)lt  s*appelk/C- 
|# ,  «c  ki^Mkt  qnll  ah  «ont  cet»  tfêàtéMt. 
On  dit  ^  k  fMngtttr  fkhmiih  fouttor  ^  -vk»- 
««Mitlr éc#if «^  daBflA  bàant^  «  ott  aMktle 
ftkU ,  mÊMttA  H  le  >ta^ittr.  le  foulfraic 
«onnotttc  ik  i^andeitT.  On  dit  ^'aafiàtiftiêr 
e(t  MX  aboii ,  ouand  IT  ^'  defit^  à  tomtc- 
motd.tâ^  ohaMelle  ttmfl/i^mtnifMmê ,  le  «tep 
quMt^dtiiinefk'Ibatlfkdftib.^  aèc^Mid  teévMtre 
les  chiens  de  les  cl|evau|c.  La  chatfiè  émfm]^  fe 
fait  ï  forcc^ux  accMrs  avec  tc^  lèvriêrs,avcé  14 
ttmkrvti  r«MitaiU»«f,avec  des  abô^ettrs,avt«^es 
atq<ielMi(et , d^amotées'it- des idiies  dam Uea 
McdiMb'.'ffy^Ér  on  grand  éqnippace  «mté4na 
«traridèti^lby^nil^,  qu'oVi  appelle  ntmà^â', 
fcMctHif^poiirletEtKnmaMky.  Lacnrêi'du 

Ce  mot  vient  éd  Lai>mVh»firi!isH»  Vfti^<*HcJAb 

M.  gtètf  matthe  (èul,  \  là  ttUètyt  dérAeék  pftnWe- 

^rcs  années.  Me|IaX}1  àpi^  CuiaS.  '^' 

On  dit  fKoVcibialemehc ,  Au  cerf  la  bterc  >  |t  '«a 

fmugUtr  le  Miei#iM  Barbie^4  PM^  diit  ,<{rifoa 

peut'  gurfir  plus  aMémctor  de  n  dlaye  que  fkic 

UfMÉilU¥,  qtie  de  ceik  d'iln  ttti  On  dit  aulfi, 

Aflaucda  kvrier.  lrtfi$ltMt  vtrtdgi.  Fuite  de 

lottp^  titfifugMi  txéKtMtècfimgtier:  êfri 

dtmt9»Msm$i  4omwkÉiiùt  m Ké^^Aé  àii^ 

S  Aw«iii  vi'cftlralfi  mi  polli^de  mer  y  «|ui 
«(rcativcrt  d^étaiHesdutet,  qui  a  k  corps  velu 
etond  avec  m  muTcatt  qttiiient  éttc 
Jlii du co;%tfni.  SmtnattÉltn^^é^'ntt**. 

S  A  N6I.O  N  S,  £  m/:^nke  dé'Matinè;  l>k- 
ces  de  bois  triangulaires  qui  (c  vqCtnt  par  l'une 
de  lc#>éiRrcmitet  fat  la  tioificffle  pariie  de  li 
quille  d'an  vailTean  vtra  l'arrfeK  A#lictt  de 
vatânfi^.  Tipm''  ^i^M^  Vêhitt  extrémité 
ft  |dlni  avec  de!s^îai<^  <|tf on  èffdk  r*v#r<. 
On  ks  appelle  auffi /Viiri.  A ^<^  !  '^  /^-i  -iV 

S  A  MC  L OT.  C  ih.  Ffedtè  ttkatùjCKfa*^  àc- 
tache  à'Ia  iè]kWïia  «heVtl^a  au  bât  des  bétés 
de  fommcï  pçàt  V  attacbpt  kt  àn^tf  gm^4 

5 ANp LOT, r. m. Ilelfiitatioa vioknte  Btlm- 
trecouppée.  poulTlçe  pat  Une  cràride  dookar^oa 
une  grande  jtÉifHon  i  ùn^t  ^c*^^^^  *  P^*^ 
avec  une  voix/cntrecouppic.  iinfuit^ii  iwArr- 
rMtët  ntm  ftnpifn  hâtitni'SSiï  phts  gr<nd 
tslage  eft  au  plariet.  H  fr  fait  paï  qoe  cpntrac- 
tlon  fotfeac  dcteglée  du  ^(ihraiime.Un  Amant 
poufTe  dies  (oafnn  8c  des  fén^hit  dans  ià  *iio« 
lence  de  fk  ptiifit»6.  Les  vemti  fllâl|^c  U 
peit  de  leurs  maris  par  decoml6iiek/<flt|/(^//. 


Lt/^uuvfgtùua^lkt  f^r  féwumtrim  i§i$t, 

C'eft  un  porc  (àuvagc^  qirî  fit  retire  daMtc«1fo- 
réts,  ft  qu'on  ne  peut  jamoif  opprivoifes.  Qai|nd  ' 
k  (àagiier  eft  jconc»  m  VlifA\t>'méar€iifin» 
Lorfqu  il  a  Un  aa,oorappeUaAr/si«rMvp«|m«. 
A  deux  ans  il  foie  de  Compagnie  ,  tt  eft  dit  r4- 
g9H,  A  trois  cMtq^aifeaos  il  eft  dk  «s/m  iMr< 
ou  fmsftMm  )  6e  alors  il  eft  (brc  daogereidfl  A 
cinq  ans  il  cftdit  Mfi'jf  ,  8clAon  ksdeffi»i(ès 
étant  tournées^  il  eft  miins  i  craindre.  A  fixtins 
il  eft  ^grmdfmglin^.  A  fepc  ans  où  f ifpslle 
rrnmàmtàx  Çmtgti*r.  Uilc4Apc.«c^tllfilfeniel- 
k.  On  appelle  léht$i  fi^Scefticoles,  Sàttct  ftuo- 
pçlk  kurt.  Les  os  de  dctfkN  les  jaMbcspHt^e 
les  pie^s  font  appelles  ir«rd«^«  Lcsliea&Jijl  il 
repefe  fe  nomment  bmgèi ,  omtfoa/ir«  lift  'ion 
fntiCoa  grouin  ^MMWf .  BmrMiè^  cà^f*'" 
tie  qu'aux  autres  animaux  oo^  appetk  iNMiANfaM.  ; 
Onnomme  fag;raiâf/Ml>«otQmee«fi|e#^li^ 
tes  les  bétcs  mordtnce>.  Ad*fi  '  4ffilm^tt 
fM»rlitr*^caan  pati  ft  iK^êtff^kâê4dl'. 
fenm;  Il  a  quaue  deôis  ofdeftbiCsv,  »  deox  en 
haoc ,  qui  ne  (ènteoc  qu'à  alguifer  k*^  «l^tfttJ^  de! 
la  barre  de  d^llbas  911  t^eifc.  j4sdiM«:4^n. 
haut  s'appellent  les  f#À^  H  Je9|.4cf^?â*fnibas 
Urnes  t  dÂf  «ei  ommmtti  iki  U^ât*9.  Ltt,  deals 
de  Cl  mâcKoire  inférieure  fortenc  de  (a||iteuk ,: 
8c  fe  toumenr  en  demi-ccrck,  $g.^^!Siim0;<tKOU, 
pans  comme  un  prifme.  Q2«UBdl|pi;;«i|f.jg9'- 
çnage»,  orj  dit  mi'il  v»^^i«^^ 
dit  ai  parlant  du  fmtgl$0^fm*t9rrt  qnand  il 

I     cherche  dcsverteaeeeÉeJvec  («n  boutoir  $  fc 
^    .  .-       CMlkiis»ùiI^£Mi|(è^jpf*Ueiv4M«^ 


V 


Mon  tour  ne  poitfeqnedtt/Siii|ilSér<&de»'{crist 
f$d9m«iifAi/Mntv»ix»  <|$>  »%  if«^/  /|^/^'> 

■     -j!^.  ,  '      Il  A  C  '     ' 

Oè'ineè^tiàM'^dk^lRiM 

S  A  N  6  L  O  T  T  ER.  V;»;  ^POttâê<4esC|iigliits, 

-  de  viokm  foupirs.  Singniiir»  ^  vtêjbt^^l" 
mt^tdêf,  'Otte  merc  nr.^'peKt  s'empêchev  de 
fmf^Hf^m  cruel.  (bitteMr  df  l'ïUiailiittt  <^ 
fiw 'fill.'-jEfM  Mrmf»'<|M<M«*  ' '^r''> 

$h}^%%'%é^^:^i^mmi9mfmii.  t  f.  Peac 
^tMUfiéÊkà^t  on  plaie  vcï  aqottiqtitqai  fe 
«t^ve  «iiifliles  pi^s  mâ^câg^DX  >  <pii  fucce  k 
fing  de»  aaitnimy.  .La  fimgJiaiA  boqt  de  (a 
•ice  a  un  trou  rond  ^odMMr.cilaid^ 
pfoyoa ,  6t  tràis  pctitçt  .dtnfs  àa  aigiiîlloiis 
avec  qitoy  elle  pefce  li  ^peim  at»n  icnkmdm  de 
f  ikamiRe,  mais  âuffi  d'an  cheval^  ou  d'un  boeuf, 
émi^^titsetk  iîmg v**^ xemplk.  U  7  ^ 
a  de  tenitneufi:s  qui  ont  une  gro^  0:e  decou^ 
kilt  verdn|àNt«^^  4e  qui  tehiifek  comme  ve^s 
ardens,  &ronjt  rayées  de  bleu  fur  le  dos  »  com^ 
nie  atfffi  ceUti  qui  viennent  daokMgiarlis  M 
autres  cafMCtbotttbeulc^  Cellet^fi^iii^ 
iniUmmacion  1  apt»ftumes  fievf«yir#P  mtflins 
1ilflen«^  q<|t  (bnt  qnclqacfiMS  MiiilkiwXl^ 
bonnes /«}/'i«ri  Gmt  celles  qui  font  de  «puteuc 
de foye , memtl*s ,tondcs', iiyaor pçiu^^^^  ^ 
ventre  roogelrfe,  8l  le  dot  vetd  Ifc  iWI^F*'***"'" 
^  lilll  d'or  parde/Tus ,  ft  tjiri  fe  troavenc  danslet 
c«a|l  flaires  et  coulantes.  On  ks  appUqtk  aux 
co^itadn  coips  ot^  les  vCHtoqfct  ft  comctt 
ne  f eitv$p;  içaif.^cpmmcattibo^qK  $^^a^^ 
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»  vc  4c  (oM(c«  (b«cc«  4e  gan^n ,  éc  mi  «mImaI 
.  '  f«  coilë  fi  fftrt  contre «Airëtr*  oà  if  eft  tnicnnl, 
c}u'ileft<iiAei)eael'èii«f«iclMf.  Lafiai«NP>* 
de  leinede  ceux  ifàifoyÊif^  ilant-ki  lii^. 
c'cft  <le  Ce  dcffictMt»  à»ijsi9ffkti  éatit  U  ja 
unndmbretniÂI.  U/jMi|[/^iv#44teft  imfoi- 
(bn,  p«rcc<|«!.eiie.V'Mntàcybeèrton<l«ei4c)'«f^ 
itiâck  PottK  ki^lM^.  («Me ,  -il  ftoc  Ml^4e<  U 
(auinatt.  '  ^  ■  4'-¥m  ''m-^l^>>^^r^i':'fé)i^éti*'- 

Ct  mot  ntnt  «lu  Litûi  fâHfuifiti»»  ^  fitfmkh  /iw- 
f«i«#.  M  «M.  0(ir«fptt(càujfiih»'Wà. 

|,a/*4»l^w#c(liVmUéim  Au'(iitinc|ac  i  nmdmdê 
JhmMt:  pouc  exprimet  qii'ifti  fâu'r^ue  «étiiKe 

•   Ict  pcrrdiMteiedlc»pi()*aiK»  B0ttM.    f^M.^ 

S  AM);ittfe  >  ^  die  i^urèniQu  «n  Motàh  4cs 
uÀrlér»,  det  exaâ^un  ,  dd  chietneurii-dcs 
Maltotirts,  acttKte*|^^i  tireot  lcfltng-.|Qai 
le  bien  <itt  pctipfe  par  det  v»]pèt  ln}a<lei  kOU 
SncKttâtl  7  qui  i'epdifiiftt  »  Il  c»  «fetAfoni  U 
C\ihfkmtt.  JÊttréifrUkêii  éxMêê* ,  triktàUfius 
€»êHtr.  Ua  Procnreak  eft  ^ukefëuffnë  wxxfnx- 
n«  tel  partkt.   Ome  ftmfoe  «ft  «oe  nà^fmf 

pie.  AtLAHC.       '    iii^AJvSV    .-         ■i;v*..»'J't; 

s  A  NG  C;  I FICA  TJORi^fi  AaionpacU. 

.  ottdk  (it  fait  le  (àne.  ^éi$ptifii»eè0,  Lcfr  Mé- 
decins otu  été  çn  doute  iM  i^fiiic  11  fêtêf^' 
tmimtt  fic'efttUniilçirt^paetur  t  ou  <Uns  lefo^ew 
La  fituparc  des  Moderne  cro]fcnt  vf^t  le  ehite 
étant  coàfonda  U  ickcithioc  «tee  te  (àng ,  il  fe 
brifc  ac  sUttcce  jpeti»i<pd»,-éie^p>r  ce  moyen 
tire clnnge  etiUng.  Amfi lé  vœar ,  \t  i&fc'8c 
lei  vAÎi^uy  oc  coinriimenc  pâs  dxyint»^  k 
cttrtj^le  difle  en  &iie ,  «^  le  lontiea»  ^div' 
tribus  à  c)un{;er  le  mcwr  èa  Ttn. 

$  A  N  G  U  It4  i  t  M  ki  ad).  (M  eft  d*«rt  témpe- 
raiiMtlt  dà  le  (k(^  9i  la  chaleor  ptcdoMtoehc. 
Ssigiànnés.   Les  fkéj^whn  font  braves  Al  de 
belle  hwitevr.  I^TÎUirii^ 
d'élire  Ikigiiér. -•* ^'#'>%'^-^»-''^   ^v,;:^^* 

Oa  appêde  aiïffi  fitnèiM^l  ^  'ff^  ^  rouj^e  ft  «tr- 

SANGUIN  A  iRlîv  ftdf.ifi»  mi  Cruel  qai 
fe  pUlt  \  fcparid^t  lé  (W;  îd^inqf «ïÉArmf  >/«- 
t/*i,  crmifUt.  tt»^î^ttm0$i:U*lUtbAtt»  wit 
d'humeur A)ifWi«»)^,e*dR^à-dlte.citléU  ft 
.  fèretes;  Le  xèté /«ii^«^^  d^  pcrfefiateitrt 
cft  ineompatibk  «««t  iar^^çN^  (^ 

s  A  NéÛI  NR  lîk^tè de  jaiW qu'on  «^^ 
àppottè  dcUfloù^^ltêEfpfl^e ,  d'ane  eouféuc 
obfeure,  ft  mar(]U<tée  de  cachci  de  ebvtirUt  de 
f^nj;.  Lei  Indiens  font  lâiWet  ceypîerret  en  for*i 
mtottmn,  HiVèii  ferveivt  dans  rhemorà- 

'  eie»,cti^  réf'itfèwraili  Immod^téés,  dans  les 
ho^cniôVàdi  ft  d^  les  autres  ffdx  de Tang. 
Le  lAid^dc  iêrce  dans  C(  m^h  droite  cttte  ptcc- 
H  trem^tnetil  froide.  Qtt  la  Mttd  àiMi  ï  la 
pàrcte  d'oà  le  (an^  fo^.  fti  :tJm  1^  /^ 

SARGatNiV^iiaRl  «Me  pîërre  fàffife  fbct 

ro^èc, qiri  iSà  lilt^f <«•  i fi'te dcscraydns, 

.      ft  aux  OtIkHk»  i  Wéiir  ''k.  \  Hflic  le  vefnieil 

èotk:ni^ti^*èsfW*mfi'*f'  CWiippéUc 

aatreÂKnf^ky($r#,irotéi  Bb  m  ATif  i« 

S  A  NGOr  r  WV  ÎMi  S  À^GU  iNEtt,o. 
£  m.  pyte  qtf  eiri^  |D{eltéié  dbli  s^  Cattki^^ae 
fe»  verget  foof  «ô«ili^a^ttrfe  écor«e  féline 
^mme  da  (àikr.  gmèh^^Ê,  ^>t^  iMcM 

s  A  NG  u  I  NO  tfiSrTf  ^^tt^^^r  v^^ 

mot  qâj  R^mfifi\tàaiinoUJ)tngmk'miv4^  Sên- 
gifintUHittt.  Il  ei^  horé  dVi&jtç  ,  il  ce  1a*ejl 
q9*pn  appelle  cf  atHacé/4Éf  «iiM&W» ,  phtegimes 
i^ritfifâ^iii  pïii^àte ,  twntt  de  û^ 
SAtsnflIpfei'N,  ék  Sn^H^VtLm/oa 
S  Y  N  £  D  R  Y  if.fliik  GtàkT  0(^nrft?rdb  JOS. 
«dantlequel  fe  de^iîilbfàic  tes  af&îte»  «TEkac  »  ft 
#  Religion.  C^olc  le  tribunal  Souveraiti  de 
U  Repârfique.  Qnetques  SçaraiU  pre^rtdenc 

Sti'îl bf,t  infttnié  ^i  Mbïfe,  qu'if  étiift  eorti^ 
bde7^o.  perfonnèi,1infpi^dii  St.  Efprit ,  ft, 
«|ui  fa^t^knit  toutes  lel  àf&ireâ  éti^ËlhUc^  ^f- 
lort  ,it  qiie  ce  Confetf  a  eu  uiiëîdiifië  ebHti.  ^ 
0|^%£i|i  Mifïfi:  jttfqal  EGki».  D'aiïktes 


1^ 


bli  fu  JMoUV  f^  Nombie  ctk^Hi  )  m  (bbfifta 
'  Mèôf-Afati  A^ant  tftf^mtuwndêoMWût 
roadot  TelUflieat  aocooetface  de  «c  tcibmul 
iKipcittel  i  ft  icÉRiHliblé.  nji  f<lA  dellUdeac 
l'aiNiquiié^  fettr  grM4  9Mfkmiê .  ft  Mr.  Si- 
mo*  Cd  a«fp«7é  (etprcuvil.  Mr»  U  <31ere  kt 
a  «ombacuesi  ^^<!9f4>i^  cnMfr^di  HoéffÊtt  ft 
4c  rènO>ti<retiiMc  <M  grand  WMktêfm  ,'  il  «a 
conftanc  qu'il  fiibfiftofc  dtt  temps  de  j  i  «^  t* 
C  H  IL  1  Vf:!  qaTH  ceMM»!  5«8èfticm^i%iqiie 
1^  ^ennat  de»  aJ&iM  kt  #lM  ItlipoiPttniei^i 
apparcenolt.  lit  Pftftdcbc  de  M  Scnac  s'«ppcil- 
ibii  <lf  «/(«  Ihjravott  Dluficttri£>4«iMrm«ia* 
fcrie«ts  d«M  la  PaleftioC)  «out^  dcpendaus  du 
grand  B^mh^i^^  db  Jet«iUenié  Ocs  r«*iW- 
drim  inferieufs  étqjknt  «ompofits  de  &|.  pçr* 
foiHNt;  ft  H  y  en  «Ttiit  «s  danc  ^kaqut  «tUè.  U 
faltoic  qu'il  y  eût  au  moîM  iio.  habitaoKUni 
ai  .Jibu  ^b*r «voir  droit  dc^i«iihrii#  :  quaad 
it'  ]r  Cfft¥«fc  moins  <le  I  aoi  oa  ft  «mtentOR  d'y 
èMtbffrttols  jugée  On  adnKtcoit  dam  l«  grand 
^^mhhi^tifii^éuit  les  9»»h*drtàt  iofericlits, 
de*  Saerifieaceors,  des  Lerites*  ft  des  Ifrai^lices 
de  toutes  rribus,  pourvu  qu'ils  4Uflcne  de  noble 
cxnsâioii',  riches ,  ptudens ,  (ans  aucun  défaut 
for  le  eorptt  habiles  dans  l'art  magique,  afin  de 
le  pouvoir  détruire.  Quand  on  écoti  trop  vietix, 
où  Eunuque,  on  étoit  exclu» des  Simbêdrimi. 
Il  y  avioic  dans  chaque  S»mhtârm,  deux  Scti- 
besj  l'un  poisi  écrire  les  fulfrages  de  ceux'  qui 
condamnoieni ,  &  l'antre  pour  ^tire  les  fileta- 
ges de  eeux  qui  abiblvoiene. 
Ce  imoc  vient  de  de  Smttdrim  qui  figmfic  coàfe- 

r  ence,  alTemblée. 
S  AN  l  C  L  E.  f.  f.  Plante  qui  pouflfe  de  fa  racine 
plauettYS  fettiBes  prefqurrondes  ',  durits^divi- 
lîeseu  etnq  parties,  de  couleur  vcne  li^iànre. 
Sa  t{{^  eft  bMee  d'environ  m  piedft  dcmt,  liflc, 
(ans  nttudfl,  (botemmt  en  fit  fonrmrité  de  petites 
fleur*  e0mp<b<i^  chacune  de  cinq  feuiUcs  bUn- 
ches  on  roagel  <£fpo(ièes  en  rolè.  Ses  fruits fônt 
cothpoi^  de  deux  graines  jointes  enicitiblc 
fltânt  teâf  maturité ,  ft  oui  fcfeparent  enfuite. 
Chaque  graine  eft  plate  d'uu  côté ,  «oniée  de 
Tautte  j  héti^  de  pointes.  Sa  racine  eft  fi- 
brenfe,  noire  en  dehotsj  blanche  en  dedana.  En 
\ji\.\nJ'iifi(uUo^tin»ritm.  C  BaUH.  Gftte 


(kb}0«d$^  fhT^ê^  ,  etft  H9»t  tmmfj»  nm.  Toua 
Ats«K  «dites  ett'-^cumrr  qn%  s'en  iàuvlt  on 

OoÉiie  provcibialeméHe  ;  eVil  comWè  le  iMevi^. 
Yc  deAffee.  Jej^i,  cela  s'aqta  fmt  diie.  fré' 
ttrmMifÂr»   ;''--•   •,-'■>•-■./> -i-  .-t-'-r-r*:!- 

Oudltuuffiifèéétlitiieàetcinirre,  Je  tte  f^ioroit 
éirede  /<•»/»  pour  dire  ,  Je  ne  m'en  pttis  pxfler. 
€  iig  fmfkàs  0ft  ntm  /v^m»».  Cette  phtafe  eit 
baAê ,  Mtf  bien  que  «elle-ti  }  fint$  fim  âê 
f»0tt.  On  >dic  aufli  an  Palais  >  SânÉ  t'ttrèiet  à 
la  reqnéee  d'un  tel  jonr ,  féms  avoir  éeard  aux 
arrêts  ci-de««otinGcrvcaos«  ftc.  HiiSébsiitM 
ftmtmtxx'*^"''  '■     —    ■\-^" 

Sans  Dl'fittt  Dittôus.  Toyel  %tii% 
O  B  «  tu  s  o  »è  s  o  n  s.  Sunhm ,  ditrikm. 

SANSONNET,  f.  m.  Oifeau qtd frflc.  Ifeft 
ie  la  groflTcut  d'un  merle  ,  ft  de  couleur  griCe 
ft  noire.  Stkmm. 

S  A  N  T.  (m»  Arbre  qui  croît  en  Egypte ,  ft  oui 
eftune  efpecede  caffic  qu'on  appelle  MateU  ft^ 
Hit  fnrfitiiàit  ItgmmiHêfâ.  C  BàUh.  La 
gomme  Arabique  fore  du  tronc  de  ott  arbre. 
Voyez  CASCifct 

SANTAL,  f.  m.  (  L'Académie  dit  Sandal.  ) 
Bois  dur  j  peiânt ,  odorant ,  qu'on  nous  appor- 
te des  Indes  Orientales.  Il  y  eu  a  de  trois  cod^ 
leurs  diâèrentes ,  un  cinin ,  on  blanc,  ft  ua 
rouge.  Les  arbres  d'od  on  les  rite  font  de  1^ 
même  efpece  ,  èc  on  croit  qike  leur  di^rence  ne 
vient  que  des  dif^irns  climats  oà  ils  tiàifiènt.  Ils 
font  hauts  comme  nos  noyers  )  buts  feuillcl 
reCemblenc  ï  celles  du  lentifqU  i  leurs  fleurs 
font  de  couleur  azurée  tirant  furie  noir)  leurs 
fruits  font  ^ros  comme  nos  ceiifè^,  vensaa 
commcncetitent  ^  ft  ntitrcillkns  i  mefare  qu'ils 
mcutiflfenr ,  d'un  goût  fade.  Le  fênr*t  eitrin 
ed  le  mdileot  dès  trois /4;»ràiirx' ,  il  a  une  odeur 
douce  ft  fon  agréable,  il  itous eft apponé de 
la  Chine.  IxfttrtMl  blanc  eft  moins  odorant ,  il 
nous  eft  apporté  de  l'Ile  de  Timoi-.  Ltpimul 
rouge  cft  le  moins  odorant  de  toui,  ri  nous  eft 
apporté  de  l'Ile  de  TanafTeHn ,  ft  des  licUx  nla- 
ritimet  de  la  c6ce  de  Coroinarldel.  En  L^in 
fMnhtlMé,  Uà/sftrâMx  font  un  peuaftringcns , 
ilsfbitificnclelCQetttftk(M:*eaa ,  8c  arrêtent  le 
_  vominetAétit.  • 

planté'eft  deterfive  ft  vulnéraire  ,  on  l'efllptoyi    S  A  N  TE^.  f.  f.  Etat  de  celui  qni  eft  faîo ,  ft  qui 
'    '        -^     -    j  •._  .1   -^   --        fe  pflhe  Wehî  conirenible  difpofition  ,  bonne 

cOnftitùtTOn  des  humeurs  ,  le  des  blrtiei  d'un 
corps  animé ,  enô>rte  qu'il  fdtbietf  les  fpivfb'ons, 
VaUfHdê  ,  fintifâs  j,  inc^Urfritiu.  Lh  piïOniS 
ont  une  fmfé  (étm^  ,  ft  robuft^.  hU  fthté 
l*aifoiblit  toits  Tek  jours  :  VAtte /M/r  eft  mal. 
àllermie,  ellefMiêrétdb]it|]tdtnt..  Màiage  die 
que  faniJ  n'a  poiôc  dt  plutiet  au  propre  ,  ft 

3n'dn  M  dity^ii^i^^,  qtte  quindondit,  boire 
fàfdàtèt :  mailH ié  ttomjie.  Ri  1 1.  On  ptuc 
dif  e  tâottfl  lé»  fâàtit  ne  font  pas  fi  fdrtes,qae  la 
'  tétfe.  H  y  a  detfâHnt  foîMM ,  &  qrfl  fuccdm- 
bent  l  h  rfitfiffdi^  attaque  d'ant  fièvre.  La/t*- 
téf  mçre  de  la  joye ,  c^e  &  nourrit  que  de  p lai- 
fit.  M.  Scu».-^'    '  ' 

SmtsVêitfMiUi^vaikm'éd0tMÎl§ff$^, 

Sit^kfAffiirtmdtitriGititkyffit-iektjft. 

S.  UssAMS. 

Ôh  fatoî  fcs  artris  en  leur  fouhaittant  «ne  bonne; 
ft  parfaite  funté  ;  en  leur  demandant  comme  . 

.  talear/4»rifi  en  leur  difaitt  bon  jonr ,  ftbon* 
ne  fatîté.  «/  'ùMitt,    " 

On  dird*an  hoitimé  raletndinairt,  ftdfê.  qu'il 
ifi  «ks  ta»  iieurie  dt  féité  i  (fée  h  fttnti  cft 
ruinée  ,  cohfifqùée.  thpoitif^âfftàdt.  C'cft 
Ui<  td  Médecin  qui  afoiudt  Ikfigttéi  c'efi^à- 
dire  ^  qUi  le  gouverne. .     '*         '  '  '^'  '      ' 

S  A  II  t  if.  Divinàié  du  PagahîCfie ,  quirctidoit  ou 
qui  coflfervoit  la/'ir^  ita  hommes  Stniisî, 
Aâàk^étUpb^ét  h/mté ktok  fort  ordi.^ 
oaire  chéries  Grecs.  Les  Romains  là  reyeroienc 

,  furicrticdlit'Qittrlbal.  Sa  ftatul!  étoit  couronnée 
d'herbes  nftedibdnales. 

San  t  Ï:  5<i  dit  éhcore  d'une  ihirque  d'amitié , 

Xoad^  civilité ,  6tt  de  fouvedlr,  qo'on.fe  donne  en 

'  huvint.  tr»fifmt$,  wlred^  fgiiieX.  Porter  les 
finte^  à  la  ronde,  Qn  ne  boit  point  a  hfsntJ  de 
ceû<  quifov  fort  au  deffutdc  fdj.  A  force  de 


pour  les  pertes  de^^ng  ^ptfur  .déboucher  ft 
pô^t  fortifier  les  fifcezes  ;  on  t^ea  tète  è  U  ma- 

'Wre  du tt«é.--^v'^'^-'^^^'^;:-^î«'^''^-^'V- -••.:•■■■• '^i 
$  A  t4 1  E.  f-^<t»-  Td:  fié  dé  Mededne.  Matière 

aqueufe  qui  fort  des  ulcères.  Galien  la  compare 

k  du  tàh  clair  y  elle  eft  diflèrente  du  pus  qui  eft 

phi  épais  ft  plus  blanc.  Léi  Grées  l'appellent 

«  %<*f  * /'^l  miénfi,it  les  Latins/^teA 
SA  N  NE  S ,  o»i  S  A  NN  E.  Tenher  de  Trî^àc- 

uac^  qui  fignific.  Deux  fix  en  dé.  Èufmdn$ts. 

.     Effur  «è  tfiffiwa;  inmit  pH  mUhjifi/mifpt, 

.    K#afMitf<ss'/iNa  meit  çhàprîm  i*Mi  (àonc  k 
c     5JP    .  tmute'Umfu       PoBiuoièNé 

S  Aïii?!*ftpofidoo  exdufiw  ,  qrti  fedit  de  rt 
qui  n'acèompïj^  point  qtteltjue  oho(ê  ,  qu 
quelque  perlonoe»  Sint,  Mbf^»*.  Je  fçai  bien  le. 
chemin  d'un  tel  Kca,  j*!rai  b\en  funs  voas,/%as 
mÀàn^fâii  fiambean.  C'^  un  homme  funt 
ïiiifikj  mt'M  fiçôn, 

'/^^ktnffMk;  if  eft/MNmàlfce./iiifx  vanité. 

defiiifhft.ÛttAf^^}^^fÀ^">^>%><>i^  Aveugle 
fdÀîhimL  Cfi^ri0li|^«»/dificiUtéi(int 
pfece /«fli  concredîcî^iiiÉi^i^on/'4i^  répli- 
que. i\fàm^d^\\wimti^  Patr^ytOe^ 
fàm$  tdfiïittSkes&lét^p^^  Les  che- 

Wt.  :^«PPKflx  \Àt^ià  HxtndtfMt  ûuipe. 

Il  a  éfé<^  X<^rsy^*f(«2rè  ê^/<iii  mannr. 

Il  Cft  airé  fif/«»*idebtllér.'X:èjtodiguc  prend 

bien  de  l'argent/iiw  compter.  Cèft  la  pldf  bi^- 
'  É  dé  tbut^  Ici  feihrtils/Mi  exception.  Il  ntnt 

j^rtîr  mCi;irarfittftnt,/*Àèxfiémife,//»«/  exicttfe. 

On  peut  volet  un  ttaûàdt  Idé dans  oe  gcenierv.: 

/4»»4i*il ffattMtfi;.  mm^- .-''■■^^^/■'i 
Sa» et  s'emptoye  qùetcjiefl»^  de  manière qti*ir 

fe  refout  par',  N'étoirque,  k  moins  que,  fî, 

m.  ïfifi.  J'aiîtoii  pip^  f^on  procé*jf*w  ,                               .     «.            ,. 

•    vous  j  pour  dite,  n'étoit  efue  vous  avexiblHci.  ,  '  bdfïe  des/<<iir^;(,>ili  perdirent  Ta  taîfoo.  On  dit 

r  ;tée<Jntft  moi.  Je  ne  gagnerai  point  mon  pro»  ;  "*  -htivez i  hfdmé  qui  courtî  c'eft  lii/«»f/qu'on'» 

'«éi/*i/tOûi>  pour dircVA  moins qUe  townc'  pôtréé  ,  ou  ài  ooc  pti&DOc  ^'oo  m  ««»**« 

*^  DDd   iij         SANTrf; 
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S  A  N  T  g'  /  (c  die  figuràmcnc  en  chtyCei  ifititmiOlft 
&  morales.  laJéMté  de  l'c(p(i(  dl  bien  aacaoc  i 
dcùici  que  celle  du  cocpt.  S^nnt^u  m*»ti$  {^ 
ctrfons.  L'innocence  bapiiliiialc  ,  l'abftincncc 
du  poché  ,  cil  ce  c]ut  établit  UjMmtî  de  l'auic. 
La/«i»/<dcramcn'c(t  pat  plu»  aiVuiée  que  cel- 
le du  coips.  Roc  H  Ef. 
Sauta  ,  (kàii  au/fi  de*  lieux  ou  Hôpitaux  «IcC- 
tiuczpouc  ceccvoides  pcftifercz  ,  6c  ceux  qui 
'  vieiinciic  dci  lieux  fufpcds ,  pour  faite  quatik»- 
cainc.  NQjâcomutm.  Il  /  a  des  Ofticicii  qui  ont 

.  foii)  de  ce  qui  tc^^atdc  [Jh9Ant<,  Les  Oificiets 
de  la  SsHtéîoni  vcuut  faite  fcinicr  cette  bouti- 
que ,  8c  ont  enlevé  l'hôte  pour  h  faiic  porter  i 
la  SMnté  avec  Icspcftifcrcx.  il  faut  prendre  des 
^  bulletins  ,  des  certiticats  dey«i»/«'pAr  tous  les 
lieux  où  l'on  palle  ,  quand  on  voyaec  en  temps 
de  coougion  i  liuon  on  eft  obligé  de  faire  qua- 
raiitaioc.  4 

S  A  N  T  e\  (c  dit  auAI  d'une  cérémonie  de  table  , 
loriiju'on  s'adreife  avant  que  de  boire  à  quel- 
qu'un ,  pour  lui  dire  qu'on  va  boire  à  Ion  hon- 
neur «u  à  fon  inccucion.ou  de  quelque  autre  pet- 
Tonne  jpre (ente  ou  abl'cnté  ,  &  lorlqu' 00  l'invite 
à  en  taire  railbn  ,  c'cil-à-dire  ,  à  en  faire  au- 
tant. ImntÂM  t  frow(»tio  sd  pot0nd»m.  Jg 
bois  à  vous,  à  voitc  jAnté.  je  vous  fais  railùn 
de  \ij»nté  que  vous  tn'avcz  portée  ,  de  lifunté 
quicourt.  Dans  les  fci^ins  d'Allemagne  ou  boit 
Wj'anté  des  Puiilances. 

SANT1£R.  f.  m.  Valet  de  ville  en  quelques 
Provinces.  SuttUes  ,  fiipMjfr. 

SANTON,  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ceft 

.  An  nonr  qu'on  donne  chez  les  Iniidclcs  à  de  faux 
Saines ,  Se  Prophètes  dans  la  Religion  de  Maho- 
met ,  ou  chez  les  Idslàttes  ,  qui  parleur  hypo< 
cri  lie  s'attirent  une  grande  vénération  parmi  les 
peuples,  i"*»*!?»;  -        . 

5  A  N  V  £f.  C  f.  Plante  qui  e(l  une  cfpece  de  mou- 
tarde, &  qui  poulTc  uiK  ti^e  à  la  hauteur  d'un 
pied  8c  demi  ou  de  deux  picd.s,  divi(ee  en  plu- 
sieurs branches.  Ses  feuilles  Ibut  Icmblablcs  à 
celles  dt  la  rave  ,  mais  moins  decouppées.  Ses 
fieurs  font  à  quatre  feuilles  difpolces  ai  croix  , 
de  couleur  jaune.  Lorfqu'ellcs  font  palfécs  ,  il 
]eur  fuccede  des  (Uiques  à  pluûeurs  angles  »  le 
double  plus  longues  que  celles  de  la  moutarde 
ordinaire,  uii  peueuâées,  remplies  dclcmen- 
ces  iuiiàatcs,  noires.  £n  Latin  yîi»«fi  »ruettft 
fràcox  ,  ftmtne  ui^ro.  M.o)|«  P  i  T..  T  o  u  R- 
Mlr  oRT.  Il  y  a  anc  Avùià^Ànvi  donc  les 
feuilles  ne  font  point  decouppées. 

SANZENELAHE.  f.  m.  "SÀnx.tn/Uaium 
Ugniifn,  Bois  d'uneodcur  à- peu-prés  comme  la 
icmencedu  cumin,  mais  qui  eft beaucoup  plus 
forte  i  fon  écorce  qui  relTemble  à  celle  du  fu- 
rcau  eA  encore  plus  odorante.  Il  vient  dans  l'^c 
de  Madagafcar.  Ceux  dapaïs  fc  fervent  de  ce 
bois  contre  la  fièvre  ,  ic  pour  guérir  toutes  for- 
ces de  plajres.  Ils  le  broyenc  pour  cela  fur  une 
pierre  avec  de  l'eau.  Le  bois  de  Cmzenevave  qui 
cft  de  même  nature ,  cft  encore  niciilear. 

S   A   o. 

S  A  O  R  R  E.  f.  f .  Terme  de  Marine.  Suiàrru , 
gUre».  C'eft  ce  qu'on  appelle  fur  l'Océan  /«jî , 
te  ce  qui  ierc  à  faire  enfoncer  une  Galère  ,  & 
l'empéchc  de  le  rendre  jaloufe. 

SaOUi,  SaouL£.  La  plupatc  éctivenc  fêul 
mufof».  idj.  &  quelquefois  fubft.  Qm  a  mangé 
autant  ,  ou  plus  qu'il  ne  faut  pour  vivre. 
Sinur.  C'eft  un  fore  petit  mangeur  ,  il  cft 
J(i0Hl\dc  peu  de  chofe.  C'eft  un  goinfre  qui 
cft  fnoiU  comme  un  cochon  ,  comme  une  gri- 
ve ,  comme  un  dogue  i  il  eft  fî  f^oul  qu'il  cre- 
vé, lia  mangé  de  cette  fouppe  tout  (on  fsêml , 
tout  fon  crçvé  /««m/.  Ils  ne  nous  eftimcncpas 
plus  heureux  pour  avoir  tout  nôtre /]»«iii  de 
neAar,  d* Ambroifie.  A  b  t  a  n  c 

Ce  mot  vi<;j;u  de  futullus  ,   diminutif  do/«r«r. 

NiCOD. 

Saoul,  le  dit  aufTi  de  l'excès  du  vin  op  d'autre 
liqueur.  C'eft  un  ivrogne  qui  eft  toujours 
Jttoul.  Ehrtus,  ihriêfus  ,  vino  (^  *<*•  femf$r 
tttujlus.  lU)'y  a  point  de  tailouà  lui,  il  eft 
fa^ul.  Il  cft  tombé  dans  l'eaa  ,  il  a  bu  tout 
fon  jttoul, 

S  3  o  u  1 ,  fc  dit  auftî  de  ce  qu'on  a  par  excès  ,  pki» 
qa'on  ii'cii  veut.  Citra  fénittâtem  ,  futtr.  Les 
foMjis  ont  bien  pâii  ,.ils  ont  eu  du  mal ,  delà 
fatigue  tout  leur  cliicndc/«0M/.  Si  vous  vou- 
lez de  la  bcfognc ,  de  la  pratique ,  je  vous  co 


-  S$m  '«vote  I0ttc  .vA^ff  /#««/•  c  fft  im  h4ble»r  \ 

Jtti  06  pwlf  jARuiii  ^ï  demi  CsMijimé-  il  vous 
ira  da  vcn ,  v«im  Hku  des  comci  tovc  vôtf  e 

SaOul,  fcdi^tudi  iiefcqttixa(ra(îcVcr|»fi(>  «u 
de  ce  qui  leoapUt  U  fatigue  les  auucf  organe*  des 
fcBS.  Expie ti*  »  r*Jfl$li9,jMtittM,  ici  ambi- 
tieux œ  looc  jim^t/ëêiét*  de  g|ojcç,.oi  dc^tic- 
xic.  Oacftbteot6i/Ww4criicrfnff.  (Joaiiunt 
nUft  jamais  fétff^i  de  feg«xdc|r  la  nviurcU'c.  Je 
fuis  li/4«Mi  d'epuodte  ces  conua^de  vos  inaaic- 
ics  ,  que  j'en  fuit  icb^ui.  Je  QmfMtd  <£c  4lf- 
putex ,  de  plaider ,  de  concefter  avcjC  )ui.     ,,.. 

Oo  dit  proverbialement,  d'un  coquip  ,.d'uiv fripon, 
que  c'eft  wfM0td  d'honneur.  Infêmit  tim(*rt- 
ciéndm.  Qu4>^  je  voi  ca  homiuc ,  il  me  (èin- 
ble  que  je  im  JmmI  »  qv«  jV  ^loi'  O»  dit 
aulfi  ,    QujMid  je  fuis  y««W  ,  je  oc  pt|ii  j;ica 

.    faite. 

S  aO  U  L  A  N  T  ,  A»i  T I.  adj.  .Qjjj, boul^.  j#- 
tians ,  ffti(fr00i  ,  tx^km.  U  y  ^4ijk  viandes 
fort exquilcs  qui  ik  laiftcnt  pas  d'elle fori  /««m- 
Unut ,  comme  les  cailles ,  le  (aùifAon  frais ,  les 
confitures ,  les  pâiiirerieik 

SaOULARD  ,  a,ri>£;  adj.  &;  fubft.  Gour- 
rtiand  >  qui  a  coutume  de  fe  (àoulcr.  Hetluo , 
phiH»  ,  ^M/tf  ,  Vf 01».  Ç^  OUH  5ft  bas.  Sor- 
tez d'ici /-•*«/4rj^.  V     ^ 

SaOULAUD^  AUDB.  iidje^.  Goinfre  qui 
eft  faoul  r  &  malpropre ,  qui  rottc ,  qui  dego- 
bille.  Géuut  tgaUjfif.    lleftbas. 

S  a  O  U  L  E'  E.  f.  f.  tUpas  où  l'oo  /e  faoule ,  où 
Ion  mange  pat  excès.  StunrMtit  ,  txfttHraM. 
Ce  goinfre  eft  capable  de  faire  tout  pour  une 
fêtulét.  Ou  tient  qu'une /««m/««  de  loup  dure 
huit  jouts. 

S  aO  U  L  £R.  v.  »€t.  RalTaficr  i  fe  remplir  ;  fe 
dégoûter  •  faire  faire  -,  à  quelqu'un  un  ample 
repas  i  le  faire  mangor  par  excès.  Séti^r*  ,  /m- 
tursrtt  txf^ti$r»re,  exfUrt.  1,1  cft  dangereux 
pour  la  (antè  de  (cfouitr.  On  (cfnUi  plus  ai- 
ftment  de  perdrix  ,  que  de  pa|n. 

SaouLER,  fignifiç  auin .  Enivrer.  ImgHtgitih- 
n  t  i>nhrt»n ,  vmo  •bnitr$,  11  y  a  des  Fran- 
çois (\\xy  foulent  lc9  Allcmai»ds ,  qui  les  coivrcsit. 
Les. vieillards  le /M»/<»rj|Venivrcut  avec  une 
chopine  de  vin.  j^  hicic/oitlt  auifi  bien  que  ïc 
vin,  c'efl-à- dire,  enivre. 

S  a  o  u  L  E  R  t  (c  dit  aulb  de  ce  qui  remplie  les 
autres  organes  des  IcQS.  ,&  même  l'efprit.  £x- 
plere  ,  rtplert.  Un  Amaac  ne  peut  /V«7cr  ,Qt% 
yeux  des  beautés  de  la  Maitrcàe. .  £n  ce  monde 
on  iè  foHl9  de  tour  ,  U  a' y  a  quclesuouveauiez 
qui  plaiCent .  Quand  on  s  cft  hkoJoMté  des  plai- 
firs  du  monde  ,  ou  (è  jette  dans  la  retrait  te.  il 
fauttiourtir  les  cfprits  fai.is  \ct (enfer  ,  ni  Ici  de- 

f'outer.  Val.  I^.uuir  ,  û  h  laflitude  du 
otdat ,  /pm(^  dé  carnage ,  tierminercnc  le  com- 
bat- A  •  t  A  M  c.  Xtt  Conouerans  ne  fe  peuvent 
fêmler  de  <atnage.  U  "(t  Jemlemt  de  Cuig.jQcde 
vengeance^  Vauo,  Un  Philoibphc  nc&  peut 
y^iMitr  d'admirer  les  grandeurs  de  P»u,  rim- 
menfîté  du  monde  ,  la  petitcâe  des  atomes ,  les 
met  veilles  de  la  nature. 
S  a  o  UL  b'  ,  iC  I.  ^m>  paie  4e  a4j.  SâtiMu*  »  /is- 
turtm,êXpletitittxf»titr»tBf 


s;  A  X 


SAPA.  C  m.  Terme  de  Murtnacîe.  Q^ç^  da 
mouft  00  du  fuc  de  raifins  iiKurs  èvapoié  tur  le 
feu  en  çorijfiftcnce.  de  miel .  (^.  l'appelle  4Ut|c- 
ment  r»ifin^,    Defrmhm^  ,>  .     .     ,"  •  *  '    l^ 

S  A  P  A  J  OU.  f.  m.  £i]fece^%e.  ÏMi<^/ilN* 
nvt.    Voyei  Simok. 

S  A  P  H  £  N  £.  f.  f.  ;rermc  d'Aoaiomie.,^Çeft 
uiM  veine  qni  monte  par  la  itoalleoleinleiro^  le 
long  de  la  jambe ,  &  parla  panie  îotert^rti  de 
la  cuilfe  ,^  elle  va  Ceindre  env^QO  les  glaiyfeB 
de  l'aine  dans  la  cnu»le»  Stf»Jire|l4.C'^  cette 
veine  que  l'oa  a  ^ffoatume  4'oavft;r^^y|Ui>  la 
faitnèedupied.      :  '.        „  4   ,. 

S  A  P  H IQU  £.  a^j.  Tcmf  de  P^l&ci ,  <ii^  Te 
.dit  d'une  eipece  <tc  vêts  fort  eia^|i|àe  chex  les 
Gmcs  0c  les  Latins ,  iwycçt^  p|r  %m^  Vtffmt 
Çéfhumi,  Ces  vêts  font  d'onze  CyUabes,  ou  de 
cinq  pieds,  dpat  le.  prçoijér,  le  quaitiime  ,  fie 
le  cinquième  font  trocbècs  i  k  fécond  UQifpcn- 
dèe,  fit  le  troifième  un  daâile.  Onffqei  trois 
vers   de  cette  nature  dans  ftliA<iti5  ftf9Fb*^  « 

3u'on  termioç  pat  uo  vers  A<MitUq«l*  ,^^Pofè 
'un  dilâile ,  &  (Tun  fpond^.    H  y  a  jpourunt 
des  cboeuts  qui  ont  twaiuôujp  plut  Qc/aflrifuis 


de  Colle.   Ils  Cêmmkii  moiiiiqii'IIip'aycat 
'\xMCKiJut%fshkMwkvatfi94»  ..i.^ 

S  A  P  H 1  IL  l.  m,  Tèr|»e  de  Joiiaiilter.  Piirre 
piecicttic  Oricnule  de  €9ulcu<  d'un  bleu  celcfte 
le  bel  a^c ,  <|ui  <ft  i'tg^ic  dureté  avec  la  m»- 
pa(e.  :f0ipflnrm.  Vw  9c  fauiie  tiennent  |e  pre- 
micr  rang  après  le  dianrnu.  La  baji^ucEpiiço- 
pale  eft  up  Jtipk^ri  lsn^}ah'>M  ^cot  quf  la 
verge  de  Mq'Uc  M  k*  Tables  qui]  re^ut  au 
mont  Sinaï  ètoient  de  fdphir.  On  trouve  des 
f»pkit$  au  Pu  y  en  AuVergnç  ,  dont  la  couicuc 
tire  fi^r  le  verd.  Il  y  a  aum  un  [afhtr  d'eau  qui 
cft  aufti  tendre  que  i(  criftal ,  qui  le  tfo^vç  eu 
Bobemc  fie  en  Silcfic.  Le  fMpbir  Oriental  eft 
quelquefois  bUnç,  fil  même  le  bleu  ou  violet 
le  peut  blanchit  pat  le  léu ,  -étant  mis  cnticdçujc 
cictticts  luttez  dans,  de  l'or  *fondo  ,  fie  il  ne  ic- 
prcod  jamais  h  cMlcur.  il  y  a auiC  un  J4pl>ir 
que  les  Latins  appellent  etûUt  f'nUs ,  atl  de 
tb»ff  quia  dcs-diverlitca  de  couleuis  admira-* 
blés  j  fie  doot  la  dureté  iouifre  un  poliment  ogaf 
au  vrai  J'»pblr.  Les  Indiens  croycnt  qu'il  fait 
leur  bonne  ou  leus  mauvaiiè  fortune  ;  ce  qui  le 
met  engiatide  c^imcxlKZ eux.  Le  nom  de/«- 
p6ir  vient  de  çc  qu'eu  Hébreu  les  plus  belles 
chofes  foi\tappclHKS  [mphret.  C'eft  peutquoy 
il  cft  dit  dans  î'Ecaiisre  •  qfie  le  licgc  de  Dieu 
rdlcmbleau /4sf/>«r»    «T      \  ',  l\     ,.  .., 

S  A  P  i  £  N  C  É.  fr  f^  "Perow  <Je  thcvlogie ,  qui 
icn  quelquefois  à  noifimes  le  Vetb^  èumel^  S^ 
ft$»tU  $Hcr*M0,  La  SMfienet  incauièc.  La 
vain  la  S^piptee  nous  appellera.  Pat.  ^gsni' 
Ch  K4ST  dit  que  la  S»pten(t  a  été  jufti£èc 
par  (es  eqfaiu, 

C'eft  au(U  le  titre  d'un  dfs  Kvresde  r£cf  itute  Sain« 
te,  qu'on  nqmfA^USépientede  s^Utuem  ,  ou 
U  Ssgejfi,  S*piêniiM,  Dans  les  anciens  cua- 
Ivgucs  te  livre  de  la  .Sii^if »r#  eft  niis  au  .nombre 
des.  livres  utila  ï.  mais  qui  ne  (ont  p^f  CaucMù- 
ques.  Saint  Jérôme  iiekraetpas  uon'^usau 
rang  des  livres  (acreZk  Du  Pi  h.  Le  Concile 
de  Tteivie  l'a  decUtè  Çaacpique*  LcsProteftans 
tiennent  qu'il  eft  apoçrjfpbcr.       '.  ,^   ^   *   ri 

Les  Philolophcs  appellent  quelquefois 7f/iVffr« , 
cette  venu  qui  confifte  ctv  la  cpunoiliauce  des 
chofes  univctfcllcs  ,  ocçcilairés  ^  fie  iinmua- 
blcs .  qui  eft  apqoiK  par  l'ètudc  des  fci<;nces. 
Eiieconiifte  en  deux  points  i  l'inulligencedes 
,  principes  certains,  fie  kconnQiflàneedeseâcts 
par  la  demonftration  da  caufcs.  $^ptfnÙM^ 

S  A  p  I  il  N  c  E. ,  0gniâe  au/IK ,  Sagelfe  ^  pruden- 
ce, fie  (tes, perfonnes  délicates  dacs'la  langue 
Tapprouvcnt  en  ce  ifens;  K  s  ï  L.  s»iituti» , 
frudentis ,  medtTMtie,  Ces  anciens  S^es  que 
l'univers  a  rclpedex  coinme  les  JLcgiftatsuts  de 
Izjkfimee.  S  a  R. 

En  termes  ,dc  Chymie  on  appelle  lut  ^fMpiente , 
celui  qui  fert  à  bien  boucher  les  vaiÛcaux.  X«- 
tum  fi^entU, 

On  appelle^  P^ns  la Notman^'é ,  le  bonpaYs  de 

J'épieate  ,  à  caufe  qoe  t^  habitans  y  font  fins  6c 

rufea ,  Se  (iir  tout  à  plawler  fie  I  ménager  leurs 

intérêts  i  d'où  vient  que  la  Cqutùmie  y  établit  la 

majorité  i  vingt  ans.  ^ 

S  À  P  J  N-C  tn.  Arbre  fort  haut ,  fort-droit,  fie 
toujouu  vcn.  Son  bois  eft  blanc ,  couvert  (Tu- 
ne ècorccblanchâtte^  tefineufe.  Ses  btàhehes 
îbnt  garnies  de  •feuilles  femblablcs  à  celfcsdc- 
l'jf ,  oblongpes  ,.rondes  «étroites ,  diùro,  nai(r 
(ani  Çeules  le  long  des  branches.  'ScS  chatonf 
font  à. pilleurs  ^bout(ics  membrancafes  qui 
s'ouvrent  co  travers  en  deux  parties  ,  fie  £onc 
divil^ei  dans  leur  longneûr  en  deux  loges  renw 
plies 4e  pouftiere  menui!.  Ces  chatons  uc,làiircitc 
|ie6  après  eux  ,  les  jfruiii  «taiflcnt  fur  le  mè'me 
pied  de/«^iiv ,  forme»  par  pliifiMts  écailles  en 
çoiiie  ou  ptmime  «le  pin  «  toutnci  en .  haot  i  on 
les  appelle  en  Latin  ./r«îi/i  ou  fM/.  Onitcnive 
ordinairement  Çbus  chacune  de  leurs  ècalUef 
deux  femenccs.  £n  Latin  Mbiei  tnxifêtiê  fruBl» 
fmrftm [peSamte,  P.  T  oli  »M  I f  o  »  X.jl J  * 
une  autre  e{pecc  dtfdipip ,  dont  lesbrÂn^beS:  fie 
les  fruits  s'inclinent  vets  la  (être  ;  /ci  fetullcs 
font  pluis  rnecàiCs ,  plus  noîrl^res ,  moli^^diirct 
fie  moin^  piqoames  que  ceUe%dela  piecedehte. 
Çn  la^io m^es  ttmmcre  feluffiUBti  dtiiffrmin'' 
fitxà,  I  D.  Il  (oit.de  ces  atbtçsèeintcnêore  jeu* 
IMS  une  reiîae  liquide  qiû  cft  onc  efMè'^e'tjtfe- 
bcniine  ton  l'appelle  en  Latin r«r«»ns/ib^  >  ou 
iéUtym0Mk»etit.  1}  en(brt  auffiwîejutie  forte 
4e.re(ine  dont  on  fait  Ja  ppit^  ^{^MR  àc$ 
mâts  ù  fceu  dtfs^m,  Ujapin  e(i  bob  i  bitit  * 
pootf  11  qu'il  joç  w^  point  qkfcçmè ,  le  couvetc 


^^epMenr^  On 

Je  èptsi^Haif. 

tpe  mot  vient  de  j 

,.  ques  Au.cursLi 

leloh  Dik'CaAi 
On  dhiK^vctiMàl 

fondrok,fieq 
.   oKun/Vff.'^i 

vesdebois^ 
des  ia(reaa«>: 
deaux  p<>«ir  où 

mort;  J<if»»^ 
planèheri  dib 
pour  des  èchaft 

SA  PI  N  ET  t 
U%fapin$tmi 
cenidrcht,fieqai 
bk  lo<ut*OM>tpi 

SAPINIÉl^C 
tèdclâpins.  >J 

SAPP.E.Cf.  Ot 
jnurpourljsl^ 

d'app»».  i^p(r»i 

iboutded^nbi 

ccRux  par  ia/«r/ 

Ce  mot  vient  dej 

5  4rrs*  Qei 

'  ks  anckn|<„.,. 

foiçntlajgflbrre 

foiftpre,  4t  de 

avec  de  ptfXÊm 

UoifiènulrtMrf 

miqcfe^ivs^cj 

fâffê,  êimrm  fk 

SAffPif.  «otBin 

qu'oouic  ^msi 

qaon^tdanfl 

.lons-dc.haufco 

ao'on  pootfe jo 

i^ei9(jtt$<ft| 

iS.APPtlÇf^ 

fondement^  4^ 

ci;ett(erÇQ||l4topil 

^bodt^riMiMi  pQ<iU 

Coot-dHui-cdqp 

,  tioosd'iipc  viU« 

'-  <iM^,rarard9vf« 
dit  agjP|,4|Q'ai 
un  nu<^  4^^ 


*^'».*iiA  « 


Mooar^^'o 


i 


*m!<ji:t^:%.:l% 


mL 


Y^: 


'•**;Vf   ■ 


m 


■i^- 


^^^-^«inr;'  On  (It^ctlt^W^tM^^ 

Je  ipaifloir.  .         -       %  /  -ri/-.,  ...;.;v    '; 
Ce  inoc  rient  àtfm^imui  ,  q[U*o»  ttottT«^Ci.(|i|(l| 

,  que.  Aucun  Lâ4i»,HW|*«l»<w4«/iif/«/i  ^;«,(|}Ml6r^ 

fort  drok ,  «c  ^|tl|[fcn«t>na'il  «ft  4ceic  OMn- 

«  A  PI  NÏI,  <;  |.  Twim  4:Ar«MÉtN- Jo«: 
vc«  de  boift  4«<%iu  qu*ob  Mb.  iÛivi^.iar 
dcf  calTcM^  «quand  on  vcoc  cie9K  dor  «M«i 
idcAux  M^  o^viv  4m  «etMi  4  le  4ifW  «*<• 

ptanchfr»  4«  jmtta  #if^i^i%«a  ffçU'icxr 
pourdo^naflàudaget.  -.-Ï'î^''.'? ;[♦'?;.. vr'v  ■';''/.  '," 
S  A  PI  NETT  ÇS.f.  f.  pliitt  t:é«teile  Mtr; 
ics /k^uf^ttfi  Toor^  fedtfl- coqoiHag^  qoi  •  W 
ecndrcnt,6e  qui  (è  formem  CmU  uo  «aiffc«ui  qoi  t 

S  A  P I  hTl  É|^  «.  C  f,  Foillilf  i^|^,|^|||||0.. 

lé  de  MjJt.,-  ^4tm'^'  4  .''^«^f  "^  '*■  'i  ''•^'  ^^ 

5  A  P p|, Ci.  Qn^vnxmtff^Wm  ra  |ie4  nfun 
inur  pMr  Ijp  (^  M»mbtr  coop^^ii^ 

à  bouc  de  dl^Uc  Jcc>^^  Mf4|>  vmmt <ç^- 
teauxfvic  h/(r/Miqa*Av«9l<niâ^n^    ..^v 
Ce  moc  fkpt  hMh  Yoy»  Miiii|î^     ,:^^/- 

foiçm  Upionp  M%  kKm9^à(t  U^m ,,  de 
KOfftpre,  dcdçm?>lirl<t'ttlÉ^^b9l4cf^w^n 

tioifiémt  cour  fet^llMi4«g|i  Çci|nW#9(1VeT, 

SA»f'â,tù  npmf  •4ç  Gvem  I  (c  die  flÇmu^l 
^tt'oQ  Sût  (pas  i^rpe  p6^|%4fMw  AMIIf>^* 
*  pour  l'attaque  d'ooé  jMc  ttmifmjmm^ 
nrtm^0f^^[ukv0^  Ç'tftuattaC^odBiMar 
qv'oa  ^c.dw  ^s  terfic^en  lctf|;|ilii|Mic  iHUC  éche- 
lons éi  haut'  co  >«i  4D  ^^S^  do  corndor  » 

S  A  p  p  «  %  ^|ife|i»#te^ 


SA  E 


if 


(-VI^HMV-^IfW^F^  ■flWj^^^^^WV"-  w***^*^^B^^Ww:?^  -j^W**  ^' 

i:-:4k  Mfii  miHt  ww fiiiflwti^^  'V'^  ^p^^»;-:^»;.  t .  , 
S  A.«iiiflTt>  mi^  flÊA  ni»  <ri>(riÉ#niw  oq 

.  '.ftf  tcUÇM;;JMip^?f4^^  là 

i  i 4|éc;  MMtt4kc>  U ikn  4|| ^wn«i^ ^Mmh» 
c^eMi  ,Tic«x  Pipées  U  ^«|a|i  cpotd,  |.ct 

Nfll1iP«1HitdMbcCl|C«My4lfWr'ft>ftilC.   pQUC 

dite , la  fei;kK»UpliM.  Fi/#  ftiMàwr  •  mm- 
(^Mk9«kttxAuteui«fn«9(Nt /•}«!•»  P9ur 

'^Aiiu  1106 <p^»--;^i-»!V:A^  .'^••iK  V^--  ,. 

i^Àt^-i^^^v;^  t  IL-'"'' ■ '  "^''^ 


"'«.•«■ 


4 


.i-», 


H 


-         -  '  *  ï 

S  A  R;  Terme  ^llaiinc.^/x«>Vo7ia  S>«-tr 

ou  Y.A**,cii.j..  .  ■' «a 
s  A  H  A  B  A  N  P  £,  r.  f.  Ooinpolicioa  de  Mufî- 
quc ,  tUblê  qiu  cft  d»  inafiini  jucroaifi,  ac  qui 
«IcdmaiteMCiU  ixÀi  .i(iv Ji^aoc ,  à1a4>tt«tciKe  do 
ififipaxmvt ,  qiii  re'tirrhioe  en  jalflOuit  jln.  maia, 

*«VÎWon|A|,^aw  ^nc>«r«^»4ff  fiiif^ve. 
rçm  lioiiM  de*  Yreceau  iiMm|^|^|«ii 


Vçïl 


9^^ 


__ ^   _  ^^    il^iiHcq|PM«IIMrcI« 

'  --'mm  fmj^mmmmm^ 

Quelqnct-upi  k'  font  fçipi%,   Ç'«^  Me  cx- 

ilflOffia  dr  «hâte  dqrc ,  ioipîcuce ,  qui  a'qigni** 

.   4irea[WQttr  4t)  ul^iciile,  ou  lî»  l^jnicmbuiie 

JniTfnt  dq'Çcrçiuv)  j  ^  qui  ccqk  peaTà^pcu* 

£Jk  cfk  qucUtiefoit  doulporeak ,  fc  ateri  U  cft 

il  aaiodre^tt  flk  ne  degcocrc  co  ua  caoeer.  Le 

fsrftnh  ,VHoiordiuai(etnenc  d'unes  cauiècaicr* 

ne  ,  conuncd'on  «oup ,  d'ao  froiÀcinf  at ,  ou  de 

queiqiiK  «opcnAoa  t  cet  accidcoa  fooc  que  k  futi 

nuuiciia'atrétc  ftf'amaiTceauop^ànikquan* 

tké  <kA*  kl  porcf  relâihca  ou  (omp^imc?  de  cet 

i^W»  fc  u  changieca  cccU  cfp«cedc  chair 

qa*onappclk/iir««frk.  Ccuc  maladie  cft  ttès^ 

jMK|ettlc||^  ac  on  ne  peut  fort  fouvieni  la  gu<tic 

qjiy  f«r  l'àmpuiaiion  duufti<ak.     _ 

S  A  ^  C  O  C  O"!  L  E.  f  f .  Gommieaâl  fort  ^on 
arbie  épineux  qui  croh  et  Ptttt  i  die  eil'  cri  très 
peiiti  fQorccaiix  fpongictiic  »  decoalotr  i^vf^i* 
MH^pùait  (ht  k  Wanc ,  fembtables  à  la  méhne 
<rWlM ,  d*aii  |«ftt  amer  ^  tu  peu  dbfut  le  dffa- 
gteable.  S0re0e»àit.  lAj'treoctUttft  pfoptè  pôuC 
«oniplider-ks  pUjres  ,  d*oÀ  fRdt  qu'oit  li^  a 
^né  «eoom  qui  cft^^^ic  de  deux  ntotS(Giircs 
ém^i  i^eh^ir t  icûc  x^XXet  >(«&, comme  qui 
diroicir#ff«ci>4<r.  Oa  l'employé  aullt  dans  les 
0Uyres  pour  ^itiitt  les  fikuuotu ,  &  ei&cec  les 
uchcs  dç|  jreux,^  ' 


^nTapiefoii  anic  s^fl^  p^pi^i^Mem^ic!  ;  ^  AlVt:OIIA#Cm.  Terme  deMedecirv.  Ccft 


S, JÇrfi.  Ujr^fiif  j*6  ett- v«|i|J{.4i^  Sarra- 
$m  ,anffi  bknqttela.9|MC«iK.^k.)^i^a»a(i 
i^ombc^  (f^#el^es.«iÉ^  i'  uf^  4'ii«(9 
,Olk»edkdDeappflPC9«M4iiM^  qiu  jbi  danlak 
'p>ni9iei9)ett  l^pa^  'i4îlS:8lquc*rWa  ft^jtcoKqae 

4i(.  On  U  ^Kt  «rdiaaltgDteii»  aia  ^4t,  k 


stca^  M^cliieQe|.^A 
ch^rs  qp'etp)  v^  fi 

on  ^ 


quel  Ib  écbHerS  ieMâJril^  pgi^.mj^jé^ujèmcnt 
V . ^ ._  ..£  ^1^  l^iliife^fê^  k  b9U- 

Jifi#r<(<y|iy(iat\AtMc»Ul" 
it  fÊfyrk40itèifam  ik^  4cs 

!Mlqp^i«nH 


.  ttoç  excroidacuge ,  de  chair  qui  Tient  de  l'aHmciic 
fèoptc^iaparikoiil  e^enak  Tans  ânxioit.  ni 
décharge  4n  hamcuin'  des  autres  parties.  <^ 
fi  cette  tiair  n'eft  repnméc ,  clk  produit  fou" 
veot  des  tuyaux  en  forme  de  veines  &  d'arccrcs, 
puk(qi»cii  clk  prend.iioarnittre  le  accroiâc- 
meÉc^  comme  1  on  y  ou  aux  louppcs^  £lle  jette 
une  faniéfort  pq^té,  fc  vient  autour  dafîcgc  , 
'j'jiu  cou  délia  iQîH^|ice ,.  1  la  £raâurc  du  craoe , 
(Éu^l^  Latins  rapp^eni/iMÎMi  ,<e  k  vulg;iire 


$ 


ï JVgif  E.  C  m.  &  adj.  Terme  de 
:.    CelTuo  temede  propre  i  faire  rè- 


Medccinc. 

yçak  la  c^trdans'^playe'oo'dans  un  ulcère. 
Sartfficm.  Les  fgreêtiqmtt  doivent  être  deter^ 
fiffJ&DI  raérdaciréj^^ntodcrémeoc  chawls  i 
t'f^flm  bi!ir^«tte.  k  Cmg  de  dr^^  ,  i'çn* 

pat  oil^  Cçmnt^Çtec^^^tfki^ik^àf^^  tlmiu 

&  A^  P I  £N'K£««l|4  4u  rcdi<d*uorpieriepre- 

ci^*M(#p9<^p4«^  qtt^«0  k  tkoii  autre'* 


^«^akfiq<oo 
cette  Ikr 
tVfMks* 

[itot4ftéit. 
"  ^LiiafeJMiMlk 


::$if. 


On  k-iMmmc  an- 


trçmcs«^C«n)alioi;^  «n  lakin/«»-iiM  l»$itp  t»f* 
»4l«MS ,  ou  i»mÊûUi$^  Vo^ea  Co  iMAttsnu 


$^ll^lN£.Cf.l^t^i$iadeiiiuqmeftunp^^ 

di^éccof  :da  h|||9|ft i  qw  #>  Ja  tétc  dtféei^  k 

venue  blanc  >  |^  ^  lAés  wliri  Cl  ^  »  ntita^ui 

,  «ft  p^|»^Aiin%vM/«t4NM  «V  point  de  kcl 

'..  K  o  k9r  II  '74-^  («iibna  ptojM  poiie  aller 

i'  la  plSirhe  cks/àr^inM.  UtfièOmi^  fe  Mr- 

&^iLO;QitN^         Piettc  pre^cnf^iiqul  tictu 

'^j^jl^ne  Uf^ittw^    9t  df  roojff.  Eik  c(l 

||gffi<y«j(i^^»  k  blaoc  »  conttne  tongk  de 

hon^oMu^^^.  à  qui  ont  m  rot^  dcam  fut 

'içj^tUMij^  Oa^cn  appuie  ]drs  Ja4es  Qnenuks', 

^Afi^,^<l:  Bohcme*  Scipion  rAfticaineft 

"  f  q^  A  ^  «>  ttf«^  k  'fâirêêifÊÊi  chez 

^^     ^Qnjsiiatjlpu  aottefok  de  &r( 

X.  Oa^h'cqae  c'ei  vmfmuhin» 

l^yran  polycutejcua  dansla  «m  >  Ac 

ç^éç^  cinq  ou  bx  ioon  apiés  lâna  I  e 

.ÉoilToo  dçNM  II»  pè&bçttt^  «vote 

Sok«n'/4vi«iM«. ■  '.V,-::  ^. >.;«':.,; 1. 1. 

It^Mr.^flM  H^I^JP  •  A*ll«  -;;^W  pkttet  j»n»i^ci  «iSu  k/i*id«ài#i«nbk 

.^kl,4ttli|^1tll|^#^.Dttan^  -,l|W«anpo%'  ;;4;-'-?4i:i    •  t,t^-;ift;:- 

;iiqtiQ^liN|rflM^  llAJliDcQHUH  «4  fi.  Sé^fittmt,<t^(^ 

i«r^,'qa'dn  a4it:dantf  klMOt  J^^  #ai  ca  ^Qvciba^  Ak  f  «o^mm»  »  c'elt^- 


;ERC£LLE.C4>^« 


^^m^  fe^' 


,^***>':^?'' 


;|^t<|Mtfcpa(r.à^ 

LahaaiiMir  An 


dt^  »inalheareux  It  inoitel,  qui  arrive  ik  «ux 
«pi  ont  manc^W  herbe  aboixUiitc  <n  Sai« 


•»-   •!*', 


■/■ 


A' 


k:^ 


'■■■  '.., 


A 


étlMêitéi  die  hma  Ici  pm  IrIUMNIIM 


cau(c  uoc  contraction  de  acth ,  qui  foar  ttàtct 
k%  kf iM ,  «dtorir  ^'U  #mble  xjfMk  tùÊilÊk 
rit  «h  mottrant.  Cetts  ptom  aorninte /liM(NiM 
|oafleplufieon  ligocaonelèca  >  nmculct'.^SM 
^  tctùlictroatCeoiblàUef^cdktdttfeiiiltattvai^c^ 
inarquéeiiiquelqucfoii  de  ucbci  «d'au  Ko6c  ACt« 
le  brUUdc.  C.  Ba«hin  l'apfdUr4«MiM#itoJ^ 
liifiritMfu/êiuiâvis.  ''  i>'''*Vî/ 

S  A  a  G  A  Z  O.  r.  m.  Plaoïe  qtii  cmli  ièbn. 
dainmenc  autour  de  la  3amaj(<)uc  pnCqttt  iur 
tout  les  rocbeci  de  la  mcf ,  6c  qui  couvre  une 
gtaode  pariic  de  l'Occan  feptcuciional .  ou  l'im- 
'  petuofîré  des  coutana  U  craorporuix  par^iie- 
ctoic  de  la  Floridck^le  pouiTft  ptul&euis  rameaux 
ihenui ,  gris ,  s'enunooceianc  »  te  s'cnconiHauc 

.  les  uni  avec  les  ancres.  Ses  (eaîllcs  fouc  longues, 
minces ,  dentelées  en  leurs  Bords  ,  de  couleur 
cottlHltre,  d'un  goût  approchant  de  la  percepkr  • 
xc.  Son  fruit  eft  une  baye  ronde *{^tol£e  coÉn- 
oic  un  grain  de  poivre ,  l<|;ett  /  vuide.  Lobci 
l'appelle  IgmtitMl»  mMrinmltrrttiitftliit.  hc  pur* 
g»lê  eft  fort  tend  ce  quand  ko  le  ccciic  de  l'cAu, 
. mat» il  deviènr  dut  &  caiiant  quand  U  çit  Icché  » 
il  eft  propre  pour  UdifTicuUé.d'uiine,  6c  pour 
faire  Ibttit  le  iàb(^  des  rciuk.  Les  Portugais  ap* 
pcllent  riicodulide  la  mer  qui  eft  entre  lès  lies 
du  Cap-vcrt»  les  Canaries  ^hi  tcri^  ferme 
d'Afrique,  tdér  it9SArg»ff«t  parcfcqu'ellp xft 
couverte  de  cette  plante ,  qiù  tend  la  lavij^atlon 

'    dangcteufe.  .     v, 

SARMENT.  Cm.  Le  bois  qu'on  couppe  d^un 
Icp  de  vigne  ,  quand  on  U  taille  au  printemps. 
Sérmtntum,  On  fait  des  fjigots  de /^mw/ pour 
faire  du  feu  clair.  La  cendre  d^yÂr^vs»/  tf^  fynt 
^diie ,  &  fert  aux  Chjrmiftes  8c  aux  Ouvriers  à 
faire  des  coupelles  «  des  moules  &  autres  ouvra- 
ges. L'ail  djB/«r0Miircft  Ton  bourgeon.  Qtmlm, 

S  A  a  u  1  N  T ,  le  dit  aulfi  du  petit  bout  de  bois 
qu'on  lailTe  fut  le  fep  oà  vient  te lioittvcut  boi^- 
gcon.  P*Utx  t  (ttfi»s. ,  rtfix. 

On  dit  en  proverbe  «  A  la  Saint  Vioceiit  le  via 
monte  au  fsrmun  i  Ae  quand  ilgiele  »  ilcndcC- 
eend.  .  «      ï'     :     ' 

S  A.R  R  A  S  I N.  adj:  ft  C  m.  Q^nd  il  d^  àd- 
jeâif,  il  n'a  ordinairement  d'ol4|^.qu*c!it  cette 
phrafe  ,  Blé  f»rr»fim.,  qui  eft  ùntclpcce  de  blé, 
qu'on  appelle  aotrement  M  ntir*  FrMmtnt$tm 
JmrMeenKmm.  C'eft  un  blé  que  D^lecharaf  dit 
ivoir  éti  apporté  d'Afrique.  Il  a  la  feuille  foi^ 
dcktté  d'abord ,  '  qui  preiidf  enfoicc'la  forme'de 

.    celle  du  lierre ,  hormis  qu'elle  éft  plus  p^iotuif 

,  te  plus  molle.  S^oo  tuyau  eft  fide ,  rond ,  vtiidfe , 
louge  ,  feuille ,  d'oârorruncâeifr  blaa^e  ,a£> 
fez  grande ,  diCpoléc  oi  grappe ,  compote  de 
cim]  étamines.  Il  lui  fucc^  an^  graine  defor- 
mt^tnangulaire.ayant  la  mo)<He  de  dedattsiÙiln- 
^  cfac ,  tcfécorce  de  delFus  noire.  £n  Latin j^x«- 
fyrmm  vitli^0  tréStan.  T  011  R  n  E  f  o  A  t. 
On  le  Cerne  en  Avril ,  6e  otfle  inoiftbnnc  tli  Jinl- 
kc.  £n  quelques  lieux  on  en  fait  1#  moilToo  âèut 
fois  l'année.'  Les  païtânsçnfootdu  pataqnl^ft 
fon  nuir.Lc  mot  de /«r^/î»  vient  deÉpeupletoni 
fcdiCênc  descendus  dts^uré  femmcJegitîmed'A- 
brahïm  »  comme  veut  Sozamene«  deoc  ickli» 
ger  te  reprend  »  61  die  que  ce  mot  vient  de/ftnr«ir  > 

3ui  fignifie  tWt  «ri  d'auties,  comme  Stc|3iauln, 
'une  Rdigion  appdlèc  -^MôtçÀ.  D'autretlli- 
fenc  que  ce  mot  Hthwi  fêrsk-EçtaiSk  «Ufi^  , 
Ht  fMMvrtté  :  ce  qui  coavienc  aux  brigani  y  qui 
.invcncdaiif ledefetr.  ji    t-   " 

S  A  R  R  A  SI  )té  £;^f<  fi  'T^f^^  Fo^»céià<<; 
CVft  unehetftqui  felmet  àta^eirus  des  pëhcs 
des  villes  i  6t  qu'on  faiè; tomber  quand  onr  tism  / 
pour  empêcher,  les  furpHlès.  dHmtàSéi 
S  A  a  a  A  s  1  M  E  /  eft  auflî  te  nom  d'ode  pbme  « 
qu'on  appdfe  antrcroeiie  srifitiêeH:  Jtr^ifê' 
Ttiki*.  Voycs  A  R  1 1 T  o  i  o  c  M  «v  ■  •  '  »  "{-«i 

S  ARR  A  SI  NO  lS.T«rinedet^Mlffier  ;4i*i 
fedtcde  to«s  ks  ouvragée  de  tapidcric  q«i  (t 
font  en  Orient.  Comme  leè  Tapis  de  Turquie , 

;  ,4e  Pcrfe,  ^e:  od  les  Sarailins  ont  otigbatte. 

,..  SHCOt habité. ^«nrA)?»«riy« éUtUstiuti iS^T^^ 
pilTiers  de  Paris  fe  quaUÇàK  M>krcs  T^ififfiett 

de  haute  li(re/4rrii/;»Mi  6(  de  tentraitut,  GéV-" 
(tcpoiiMiers  neutres  6e  Cbîkkts.  hS"*' 

BARBETTE:  fubft.  fem.  ,dViiae  pliiâ^lliR 
la  feuilk  (en  attx  Teinturietî  pour  icùnirç  co 
jaune  ».  6t qui  croît  eo  plufieurt  Ucux.  Ifùàm 

■    imt»is. 

SAKl  ETTE. £/^  9Ume  qui  poÉlIc  d«  !•. 

/     tiict  Ttiaes  k  la  hà^tèir  d'un  Med  6c  demi  »  Mk 

d<9ni  ks  Uttilkf  iiwt  pccicu ,  ouotigaià ,  ftoki* 


IIÉtok«ioe|ksil«^{ 

:^#..ivoo9imai«'^^ 

:,'  iJgyiMyMIoilHaÉÉ^diUMlIlr 

^  MÂMNlcdlM  dg  1^     «I«iflc4léei, 

(he  litaM  l«r  kfuftujin  Û  icat  laoccd*^ 
ftmMÎe^  ficfi|ttaioMle»V  4t  manm.  fillattdc: 
«A  hrapk,  l4n«^«^tUMl^/«i«r»i^>i^4. 
J;  BAttHi  La/«rM«M  liftpeopMfOtttk^-i 
"  bkire  dNeftômaell  9  pont  l'alMniM ,  poiii  tolb»- 1 

E«àton dcsiiitiii  OQl'cmfloy«ioavencda|i|ks| 
ttcct.  Uji  a  qiid^iKS  aotfçf  cf|ëc«s  àsfmrmtt. 

'.rc'Mr.  Meoi^dkf^ve  ccrmor de/AMrtMiMdilni- 
minutifdc/A^m'sâff.  '  '    -> 

S  A  R  t  •  OM^Aff»  Qtt  GMÉNtCçIblK  «ki  htii* 
bcs  qui  ctot^  Rttfond  de  tamét ,  q»*«l||ptif- 
rache  en  certams  «»ps ,  «C'  wdk  .itjiii»|  la 
c6te.  Otê'ta  (m  jkffàimîi/llilii^ 
%%c^t.  Jtlat,       ■'  ^^•■^'^^•%'^:'^^-^'^^ 

S  A  R  TIE.  £'f.  tcrinedte  MaiTitovW^r^ 
fur lanferde Levant dt  <6o«è Ibft^  iA«|||cik  , 
tL  d^apptUaiut ,.  qui  k&veat  A  ^ttijMr^^%Ax  • 
mer  un  vaiàtau.  Lci  cvdiig6^e^^|ettCiùlïpkBc 
«ttlS BommeiySifKIMi.  .  •■       •/^>?'  '■■fV**;'''^-  • 

Ce  mot  vient  dcyÀrMA»qtf«na^]dicdamlaha(re  la- 
tinité. Les  £(pagpOltdiCwi  |iil|  imt^  daai  la 
œàac  figoificatiop. 


il 


if'neèlp) 
^ATiiM.  Là  iàlfoitc  de  ttiâlf6llk«ft  lifter  %i. 

Ce  tout  vknc  dû  6kc  ràitmif ,  loaii  iXiil^fM 
iinmedtatemcm.  pttièqbll  eft  oc^ioairciifciic 
Hebrayi  6»tàne,'^iatÊMtiUxu%^il^  «"^f  *• 
itairiMfrVoIôiftet  de  pku:  rEd^tutc  (c  kit 
Ibfbfâment  de  ce  m&t  isoNir  pàtkr  dti  Ptablc ,  ^c 
-dfefirsientatibqi.>^ArÀ»aKrAd«nf  ki^ôeur'  de 
JiiÉl  jKrac  lui  f^  ftaldi  fitliii^ltrit;  '     i 


,*. 


:.vf '^ri..  -«Jîl'V-ft.' 


:■  ^j< 


^M^k. 


'.Av 


'^}^ 


|P',1.V* 


■h 


s  A  S.  ^iin.  vSf  ri»  de  tamit ,  TA  de  et»  litu* 
ché  it  un  çctck  de  \f^%  mifice  6c  làcg^  ,  le  donc 
on  'A  krt%o«ir  nfift  ks  poMdtes  qu'on  vtjic 
«voir  fort  ddiéé£  CriihtHÊ  »  larccm/Kir/aNMfO^i 

Sde  la>faipine  aa/Âr  dans  ks  hucb«|^  èt,fï  fert 
Untoir.  Les  DJuffultieuft  pafiient  làif  poudrée 
dam  d«i/Âi  ^  ont  on  «dbiUcrde.  JUi  MljCènè 
If  fetvaitimttt  d^9l»tiKtta/«)îéHr^tiâl^•• 
,  ,yî*%»  ^ /^i#idw-^  ^^^ 

uW  diriiiatioa*  pour  4ii^àiàfi!ik<^t^UÊcni'^n 

Tol  doincASilK^  àtUmïkt  m  ItfmUthikxk 

tàaxu^Û  éitùiwxmK'f,  j^it^^uhîi titètif  fàt 

.  eehi^qtt'iïibttp^noej  l^iiit  ocdlbai^ctnaaiie 

On  dit  prb«^iMi>lieinciit    «nj^jt!:  -^  -'*'^-"-•- 
qttdqlile^choic«<]^i  om  hkèl 
de  AwiWdboM  ^i  '"*^^ 

.  /r«f.  Ce^iubtecftgtiâlî^dii^ 

gioflbr#iltti^jfeî&ocr4)  ûSr 

coiivei^ë  d^è  peauj^éfiéklliiï 

«ooleiù -^it^ée  àtÉ^â  êjH^  Vè' 

lanfe  q«#  ItfM»  ,  fltd*«     ' 

ilieueentuotdetr 
.   qui  fc&mMi^im^' 

p6nie^^it^^ 
.  «rol«tni.%^ie 

«éf  ^  fcmbldtfeléf^ 

k  ntadOci  pKi$ei|tfdMigiitrti  ;  âtttd 
q4ic8M.in  1j£illf((5^^  . 


Qù  difUttâl  i  cekiiqai  vcttt  fidrt  cpinincttia 

siiÈl U  T  H»  t  iii.  t:diu  ttoT  ierom|i^ne 

imlbtMrMl^ ii^'^âîrcté  «  «ik^wr  exccotcir  (a 

csommaodemci*.'  Cliex  Ici  jBkmeIreurt  d'Onénc, 

'ip'étoit  toe  dI|^éottclîat|i^  <hiiiCapitaioé^cs 

GatdcrdiiObjrge.  jCba  dofliié  auHt  c«  ndm  i 

de»  vaiDmiit;  et  difitt  k  ccox  .qoi  icnoieiit  des 

i^efs  ,  «l'on  d^Uoit  s^riêêêtriit,  Oa  kprcnd 

::|i^  pitt  pdttun  Aichisv'i 

'  jlm^PtNriBMM  /.«NI  <j|ui%w  maiivaii  |(atocmàu 

'  '  qid^^ri  aux  eaplmtev*  qq  à  fair^de  mauVala 

'  tndttementâ  que^tt*ii9.  Ileft  venu  un  Exempt 

é^,plttlie«|f^'#^/<if#s  (ike  pcflQuiatioaca 

#uéii<ittk«.  «laota^ftlt&dcjfid^  des  JVs- 

'  ttiyti$,  ilksrtMiiklkpièlfèriik.  y  a  iro. 

Ôtic  hMonk  a'^itftt  imichame'  afiairé.  Il  oiar- 

«faft  toIqoiits'acciMiipagoè  de'lwmbïe  deyii« 

4î*4Jr  eioibt  ^Saifôtiiritteiie  Aâtpor  ^l^ic  pfa- 
liefCilèqui  n\^  été  decoovettct  qtfav^iioi 

^^m^^f^m' 

vlùotiUiiuJHtit  jâtémtêt, 
^      ^  fiiDCibterseiiÉij<mraeil.heii^ 

i#i^< Wiiiinéi li^ ièdMe  en  nois  joutaAc 

o*  heirres.  Ok- 
Mééïkt  le*  jMmma  « 

i^'  ;«^  «n  vlit''i<npît.àkf  i^tcai 


:ii 


q«Ti 


K«9qtÉ'< 


:.tJ 


•  "Ux^V 


rv* 
«laijiifiÉc|<fit|iia< 

S  A»it^j?Wf(|«|i« 

SASS%T.Cn.>llk  mSJU^mlm  ,  fffA.  » 

S  A  s'ioiR  E.  f.1.  fàmmi^i^ 


tout  k  noitdef '^M9i  wc%. 
Il  |«ftili#fiMl/s^lMir«/- 

I09«|t^^dico«i^tt  wiV  ^  W;' c2Sdi4: 


SuMfftt 

'ffk&ciflnitio 

»  T>.  miiattes:  Le  fecoiid  en  dokx 

q«4Un  |i«ll<o%iHàiM  a^^  miiilË||ni.ljeftt4r, 

tiiéQjie  Cll^%L-)«iiap«E^J»i'îÉilttlttL^^ 


diiq^l;|BiiE]fc»  7^^  iùoii  f l^liifiBli  Of«Ménr« 
tempt  t  suMptwliaR'  antiê  avic  M* 


'1!^^, 

.À'!!**^. 


Jœ#5^^'' 


1«ie«etd'ap#tt»4k.  l'on  tààéméitiifiità* 
tmquifii|f(%pi|Kiià^ 


jtflqiri^ 


d'alâMÉiaqtoi^tA 

*f*#/m#.  Il  fittic 

Ufaimâcki^» 

.  -. .  p'tireiioiwJrypllllwtpp'tmwEP^ 

t  •.■■■.      ■•-'■'1: 


y|iE3r"'*^' 


■..a:.; 


'  '/■ 


firs  ,  kft  «n^eitîk 
»Mf^  rco^  véiiipi 
n'arrive Jàmail  à  M 

BCUrSJ  JTaII»  IMflMl 

Ce  moc  eft  Wifim 

Raru  ^«•■^■-'.' 

SATlflkCf.  Wn$ 

do«  Ivehalneoft  f 

6cUii6mcdlgMfi 

fonlttftfeJ4«iN^«ii 

detÊfm^tiêfiriilm, 

deVtoNoaeaidiG 

ttêÎMtmtéc  BffUfje 

cbaioBeftdefbye  i 

fêfd.  htfmi»  tM 

*    uni.  Il  f  eaadam 

.    fié  dephifietncoa 

ajo&wdeoîaNl^lks 

les  f4(0tis.-O»  fait 

droites  dl/Wi».  C 

Thc(csrutk/Afm. 

ftÊH^-é^nmit  qui  < 

bcett/4i«»kfignifi 

mou  f»d0 ,  H/mïj 

Franfois^»^iv,6c 

kabilk  fo.rt  propre 

vient  de  ;^4n#«»*  % 

f  ois  figoitiane  U  m 

On  dit  figorémeoid'o 

que  exil  iin/«/M» , 

■  unfMtim  ,■  douce  eoi 
mt  hmèyeimmm  nx 

,  belle  gorge  en  term 
ton  àefétim  bkinc  1 
étofl[cs,dct  fleurs , 
polies.  Aabelaisfai 
pais  de  iTArà*  I  pmi 
parlent  de  ptuÂeuts 
ôqQcs,  comme  le  ( 
pyctj  kiSat/rcs, 
q«'«i  péimure* 

SATINER.  v.«^ 
mamete  da/Âii» , 

■  Éêmtftimumttxert 
ritêtr  lesriibaos.  { 
dles  ûnagm. 

SATlNSftjCftatt 

parmi  ke  Ffeurittc 

Utia,TttUp|kqai 

S  atim/-,  fX,p4n 

iàhtn  fstèÊté  ,  toli 

Ottditch«iktOrkv 
res  taillées  au  cadn 
claireAebrtlknks 
£>ot  en  tàbkj  ou  < 
e'eft.).dtre,  fOiol 
crai  (  êmcMnt, 
SATIRE  Voyci 
SATiSFACtJ 
Contentemeiieqa'o 
&t  qu'on  refl*ent  de 
Ce  pete  a  iks  en^a 
beadeoiijp  éUféui$j 
ctandiE/Adi/AtfkM 

que  t99$  ayet/Àr/ 
aVexenttefwis.qu 
SAtisiAcribi 
paratiôn ,  dcdomr 
f A«i«,  rtpMrti»  ,fi 
thm.  A  M  si.  'Ci 
It  il  demande/itti 
de  Pénitence  00  d 
paratioodu  ton  c 

satispactc 

dans  le  (iogmaiiqu 
tes  des  foutfrance: 
fitttfkHêiréi  poa 
mes.  On  ptetefM 

que  tliotiime  W 

mlme»(c«ifepc7t 
.'    6c  que  Qktt  entre 

itarm  MffMa 

■'    phuieeRcR^tti  I 

.     oelki  qm'  Tooe  c 

.    «Iks  ne  i^vent  ( 

JATtSPAÎRE 

i  qtfetqu'on  :  m 


|i  M 


Mttcs;  ir«M  lMif>»iii|<i»Mldli*i*it/<*fci»ir.. 

Ce  moc  eft  H«gim  •  m^mmMf  «1  (piM. 
R  «rt*  ^   '  .\^ ''Hvv'-*'    »  ■  •  f, -«^ 

4e  U  iitmc  d^  g««ifej|«»cbÉ«  (Jce  4|<ii  luldin^ 
Ton  Uiftrs.'  BmkjHimmmMmm  4mf^iif,mjîim 

de  FtoNoce  II  àtGemmê^  êtfym^kiécU^t 
lajMfiiuÀc  Bni^iteit  ÎMditt  dt  iit,  ft  la 
clulatfeft<lt  6>]rc  i  m  <|«i  ITaêûc  nominet  n^. 
fêrJ.  U/mi»  »Mi»  cil  cdiri^«Abrili«ac  & 

'  mi.  Il  t€i|a4a<*i>«<l<>^  *ft4*x*>AEcU^fft. 

.  lié  «kfMfietcs«ottletttl<Mi'l}piic«>4Ui^M;l  on 
•joûu  «le  QMitKlkt  chatws  o«i  tr^mef  poat  Çmn 
In  fafoni.  Ou  fait  de*  coMm  ><k»  lOfpet ,  de» 
€5iiKttié$/4im.  Onlm^iiM  des  imaget .  des 
The(cfrttrie/Wm.  Meiu^  derîfc  c«  inofde 
/W«4-4omiiie  qoî  dirok/#MMM|» ,  ou  de  l'Hie* 
h^và/'édi»  i  6ffA&kM  k  nÉèdMchoTet  oti  det 
moufsiU ,  tLféuUàtt  y^ifijji^folciiteo  vieux 
Fraf|«ou^»^iv,flc  |«iH^,  fueeqac  cetce  étpfife 
kabéllc  fo.rc  proprement.  jQb'  Caiige  dit  <}^*il 
vient  de  ;([4fiMWo ,  ooj{4fiéli<|  vie^x  mot  Fran- 
(oii  figattiant  U  ménH  chôlftr. . 

On  <lit  ^arèmem  d'one  belle  peau  blanche  ft  <|i^» 
qw  c^  lin/a/t»,  qu'elle  cft  blanche  comme 
«n/âirio,  douce  comme  ui/àm*.  Mhié^ltmt 
mt  kfmêytmum  nxtmm,  Maroe  parlant  d*aae 

,  belle  gorge  en  termet  barkf<|Qei,  t  appelfe  «  Te- 
lon  àcfétim  blanc  coaineaf.  Od  le  dicaaÂi  des 
étoflfci ,  des  fleurs ,  &  aocres  cfip(è$  bcillatitcr  &, 
polies.  Rabelais  fj|ic  une  plaliâoce  all<^oRC  dti 
pais  de  yarm  ,  pnut  rentoqucrdes  Auteurs  qui 
|«rleoc  de  ptufieuts  animaux  fabuleux  M  £anta(' 
tiques,  comme  le  phosiiix ,  U  remofe.  les  Har» 
pjcs ,  ks  Saiyrts ,  ftç.  quiti'^^aiWM  étfetà» 
qu'en  pdacurct  v!,?"''  --'--v,;.  ,■■-.;/ 

SATINER.  V.  «a  taire qttdqae  rilFi  i  la 
maoietedu/iixfjsj  oiagaratr  un  image  de  Cicia. 
Èêm»^itmt»Mm*Li  mode  eft  v<^«  de/»* 
iÎMr  les  riibiuis.  Getàcolkr  ffaic  btta/Wia«f 
des  images.  .. 

S  A  T  I H  ■  R ,  eft  auffi  00  rei^  oeiatrecn  oûgc 
parmi  les  ffeuriftes.'  Il  figtiifie  t  ttcct  lut  le 
utio  ,  Tulip^equi/â^NStf.  Twmttr* hmtyeMS, 

S  A  T I M  /- .  y  I.  pan.  pair. «fc  ad/.'  Imaee  /W/W«» 
ruban /«riis^  ,  tolippe /WiWtf.  ilM»i^ijs#  «r- 

On  die  ehei  les  OrfevreS)  que  ta  couleur  des  pier- 
res uilléet  au  cadraq  eft  /«ftWe ,  c'cft-^ire , 
claire  ftbn'lhMiée  ;  ft  que  ocUe  des  pierra  qui 
tout  en  tàble^  ou  en  cabochon ,  éft  v«/«MUr  i 
c*eft.i.dfre,  (ômbccft foncée:  JUdûar.iAs- 

SATIRE.  Voyei  S»;Trt^t^''^V:' ■^'^'^- 
S  ATI  $f  ACtJON.  Cf.  (>tonoqc«r^  ) 
;   Coacenteneat  qu'on  dùtiac  A  aaitf<]a*ttn,  oit  pUi  • 
fir  qu'on  relTent  de  quelque  c&o(e.  Sëtiifsâiê, 
Ce  pete  a  det  eafans  fort  £ig|cs  p  <jfii  lui  donneot 
beadeonp  dtfMfiifétaim»  (Cet  Auteur  n*a  pa^  eu 
gtâaikfuisfMain  ^  (on  Onvf^  j'ai  Mea  de 
■  Ta  fmitfâaUu  détroit  puui^  ce  fceierai.  Je  donie 
que  vous  tyoLj^ttiff^au»  du  dedcîn  que  tous 
«Vcz entrepris, qu'il reiilCilRr.^    V   ^Lv       :   * 
S  A 1 1  s  I A  c  T.f  0  II ,  ^^  ^yf  «excatbVtr- 
paration ,  dedomitt^ttémem*  Zxcmpitiêt  pur" 
gMti»t  ftpêrmi»  ,fâ4t$fàau,  Mauvaife  ftuisfécj) 
ti$m.  AMBb.  Ce  (Seocilhomme  a  étéoffâtté 
te  il  étaaaiéitfÀiif4SUnii\^X)W%  te  Sacccmfinc 
de  Pem'tence  on  oblige  \  làféuffâSUm ,  i  la  rc-.* 
ptratîondu  ton  qu'on  a  faii,,     i»i'i  T^*  <v-  • 

Satisfactoïrb.  idi.  Nffcajrijuè 

dansIetlojrip«uque.  s^nUfêèêr^m,  Les  méri* 

.   tes  des  roumances  de  }  i  s  tts  *Clfâ  rit  Qirit 

faftsfi$!i^ré$  poar  tous  les  pechet  des  hcmi' 


"V^ 


/* 


"^l  H JiHtowlitluitf  Vm  mê*  m^k^aùim  «Mit 
«pilil  Mk  4»jàÊijfÊièt  m  fNHMs  »'it  m  tti 

aucune  oMvr^  de  (urcrogati^.  lieft  bien  dK- 
^isUt  èffàkfàké  àltku^  «  aM  lioaMifs  lo^t 
<  ««MUr.  'f «è  «m  oMfc  M  homoM  1^  ilk 

t^mfttkffânf^Mn  ffcparaMNiiM  ikMMader 

rvié6m,}èo^  «oi  pat  «Me  «oMpiiifflea/j«si/CMr# 
cette  ob^eâfoo:,  flt  Mke  une  refwofc  qui  cou- 
tcQce.  je  ne  1^  fêêfmfitfm  ^  l»n  procédé. 

Cr  tcrbc«  eomoM  <M  f a  ptf  rciiiai<^ftkT  %■  régie  ia«- 
tôc  râcailklf,  eiirtttt  k  dylfi  B»u|i  diiUncikr 
en  q«e|icaocaÉlltfrts  il  rcgit  ptue^c  l^m  que  fau" 
rrt,  l'Âeademie  dit  que^aiMl  il  ^nific ,  Faire 
ce  qoToa  doit  à  fègardd^  «rhofi» ,  il  régir  soft^ 
lottts  le  d«cif.  #«rti/«ir#  i  (<xi  devoir,  âf «al- 
ri,il^tiêfé$ufM»rt.  iTarijr/airv  à  (ês  obl^- 
^  tSoos.  Séritfâ^ti  aux  comm^odcmens  de  Dieu, 
S0tisfmr$ï  fon  ambition.  40n  ^c  pàurnnc/â- 
titfMrt  fin  payons.  Il  faut  pou  cob  coar«t> 
ter  l'oreiÙb  Rit  l. 

S  A  Ttlf  A  t  a  1  i  fe  dit  auffi  c»  l^orak  à  l*é* 
garddésdeltrt,  ai  (imifie,  Cdniemtri  remplir, 
ratifier.  ExfUn ,  puittrt.  (Ja  ambitieux ,  an 
avare ,  ne  pcuvenr  jamais /Wyj/air^leuriinra-» 
rjablei  defitt.  H  a  put if mit  fa  colère ,  U  ven- 
geance, Ton  amour ,  (â  cuilofité*  Smhfsirt  ,i 
nos  lâchd  enviei.  M  a  &  m.  Il  zfëthfâit  à  cous 
les  devoirs  de  rhomieur. 

$uMt4mMpëJpff0mpri»têmp$, 
*C\fimmiLd*iMttêtfà^diÊtiUmjfèiUt 
^      ^Ufddijimtif  k  (àtistaire 

^iJhê  ttputt  O*  dâtjfêitx  di  ^m'm!{t  tuu, 
'  L  A  '  S  A  a  b. 

Sa  SAYiiraiRi  ,  c^eft.  Contenter  le  <ic<i 
qu'on  a  dç  quelque  t\MÇ*,ji»im»m  fumm  *x- 
■  f^,4»imê  êèft^mi,  mfnmjjftféfê.  Il  y  a  loiig 
temps.qa'llivaiccnvk  Arvoirritalk)  enfin  11 


\ 


iinpoÛnt  dés  ji^locs  i  {>i 
>nlnK»fcéii|re^7t  de  filles  que  mérité  kpe»é, 
te  que  Oieu  entre  <Uhs  cette  copipenGition.  Ces 
oeuvres /Wf/)sd^#<  Ce  ^aitoieqiï  tout  4»^ 
pKis  \  eeRci  ^u!  (bot  furabon«iantcs  t  ^  KW 
Beiks  qw'  (bot  commandées,  Ac  bblifçatQires, 
«"«»  ne  Kuvenc  (âcitCai^c  la  Jul^îce  de  Dicu^ 
S  A  Tt  SF  AT  R  E.  V.  a^.  Ponner  Comenteoicat 
i<Meb)u'un  :  Pàjcr  co  qu'on  doÎT  .♦  &ice  ca 
îiJwe*ài;^fi^ldeWre:jra>»rft«r^teira- 


f'eft/siif/Wr.  Sifuiifitir»  (bi-mémc  :  c'eft  ti- 
rer toi-ménie  nifoo  d'dne  oâcntè ,  d'une  al- 
lure. Si  vous  ne  le  iàck£uMS  pas ,  il  trouvera 
.le  mofen  àt  ft  f»titfâirt  lui-même. 

On  die  qu'une  cholç  tmfsf'tsfùt  pas  >  pour  dire , 
qu'elle  ne  platt  pas,  qu'on  n'en  eft  pas  content. 
Dif^iitêft. 

S  A  T isf  A I  KÉ ,  figaifieaoffi ,  Exécuter.  Il  cft 
hoooite  hommt.  Il  a  futitfmii  k  (a  parole. 
tr^mifii  ft$M  ^fuitftcit»  Cetpfficier  a  fén$- 

~  fkif  à  tous  les  otdr^  qu^on  lui  a  don«^.  -  On  a 
fait  àce  Procureur  un  commandement  «îe  pro- 
duire, il  y  a/^m/aM  '  ''^ 

S  ATtsf  Air»  A  iTi<  part,  pâtf!  ât  àdj.  su- 
n$fàBii$  p_e»mtiftms*  Cet  hom  ne  eft  fàtuféit 
de  lai-m£me,eA  fort  coJKcni  de  ià  petfonoe.  Un 
cttincietfjuiifMie ,-  eft  celui  qui  eft  payé ,  ou 
avec  qui  oA  à  craïKé^  Le  pabhc  a  été  fore  /s* 
ai^iwrde(àcoi«Aittte,  de  (on  difcoUrs. 

S.AT  L$  FAISANT  V  A  m  t  i:  lid)  Qm  con* 
tcaie;q«d(aiiifatt  ^ânfâci«mi,$Mfl*mt.  Qe«c« 
foumiiuoa  iCttL^tt»  fiHiifdpmttfùiU  ûtk  fi 
grande  injure.     T    .      >  •  ^^^— ~ 

SATRAPE./'  m.  Gouvdmem:  de  Ptovioee 
cha  les  andeÀs.  Perfés.  \f«AviyM)  tnrfSiMr^i. 
Le  Roi  Darius  nmrehoit  accompagné  de  Tes 

Îrincipaux   Seigneurs  ,  tcS»rrétfet.    Comme 
rs  SéUrMf0$.  envoient  k$  eTpetj^nçes  par  leurs 
flateriés  ordinaù«t,'îl  Icronraa  vêts  Cai  idense. 
■■.Vauo..    "  '  •■■'"'"  '      ••• 

Ce  mot  eft  or^inalretnenr  Perfao  »  mais  il  a  été 

'  iràn(poni  chet lés (Sffifeai^qui  oit  dirV^^p^viKy 

S  AT  R^Â^BfœGottvew&eàï  4  Sactape. 
Les  païsdi^'Phitiftlni  ét<^nc  divifci  eu  cinq 

cha  les  Rcun{iini»^^eo  rhonntor  ic  Saturi^.  f  #• 
'VMn>ii£te.l^^3aot  cei  fêtes  les  dc^avéi  faifbient 

U»  traîtres ,.  lieuis.  nigUtcs  (pfr^nù  lès  (êrvoicof. 
.  îtabk,  acilte^<lkottfti;mi*,<<cd«t«;«wptti»c-\ 

ment  ce  qu'ils^pcplôleoc.  Bl\çii.^oicnt  cryis 
;  jours,  &wmn»;?»ioientJeu,,tt^^^^ 

dant  CCS  jour»rf4  toittét«t<f<|»\i^che  ,«teo 

dîBolutioo^  La  ftllf  (jte  lM>ffc  ne  it^ttOoit  que 


,  Mcw,ai  ^ft>WI  que  {tftÙ  le j«piple  al>»^ 

^,i|Bi9né  àla  jQyc»«  tranfponé  «VP**?*-   ^ 

^kbrôic  Ici  S  ic4(9alésfnyiv?çH^,de  Sat\|f||^. 

t(  pour  confcttrer  le  ïbtivemt  (^  wjcle^'fii^^à 

■'«otttic  mpaie  éioiréi^L  Oàfl*,  \  *!^ 

$  A  If  U  R.  ^jtE«  (;  a».  Oku  ^tt  P^irmcîif- 


Otm 


pi.  Ik  oMcfe  igrOt  Irair  ffii  du 


-CU^Êtét  Ydfta4^'^ii««ocQit  ^  ptopiet  <n« 
•ftm  A^y  lit  nok  lia  jupiccr^t^|Bp>iitf  jklflii* 
foultailbMBsl'èii|ifcdi»nap{kki  qi»'iliaca« 
cMi  en  Isak»*'  |ilqalaàoi;i  il  ap0MtSk*J|Ni  «ooda 
féi^  d^Oflftlkenitaooatéui  pl«teurt;iuuasçho* 
fié  «rapknMas^vaktéitt  4aoA  kl  Mâckaiogie  de 
Naulis  Cornes.  Q^jclqucs  •  usa^kas  ua'il  a 

^  ltéappeBès<fMvar>:i  fm»m ,  parecqi&il  en« 
laiflnakpMMiotl'agrifaUacc  ea  Europe»  Be« 
row  étM  qiic  Smmmt  tft  k4Q|ine  qits  Nim$kr*tk 
quiédiialacoqrda»^. 

5  j^TUAMi ,  cft  aulC  une  des fcpt  Planètes V  la 
pbiiéioigaègdBlaeerBek  Acdonik  moa^cmcni 
paioti  k  piualcnt*  Smimmtu  mms  m  ftftâm 
fUm$êit  p  vd  Smâmmà/tttLÊt.  U  cft  placé  cotte 
^Armamsat  dci'oiWde  Jupiter.  Q^yqo'il 
pjiBoiire  k  plus  petkc  des  Piaôetes,  e'cU  pour- 
IJHC  kê  ptua  gSMdc  Smtitntt  eik'  kion  quéir< 
qneSMMM  7Ktok,4ckbQ  d'auaes  f  i.  fois  plus 
'gra^  '^  k  tcrce;  >  Oa  croéi  qu'il  toutoe  fut 
lon'céutse.  il  ÊÙtiâtevoluiioa  dans  le  Zodia'. 
qUc  «ti  aj^.  ans  ,  lyy.  jouis  ,  de  8.  hcutes.  Par 
coD^ucat  (bus  les  poliei  de  cette  PUoctc  les 
-nuits  tooc  de  t^  années.  Son  excemticité  de  la 
terrceftde  ftfMKdemirdiimetrêade  latptrtft 
puifque  fil  plus  gr;»ade  dittancc  de  la  terre  cft 

ploi  petite  diftapccde  ly^ooo.  Il  tboroe,  fur 
éti  pôles  diftans  de  Cjfux  de  4'£ciiptique  de 
detix  degtes  }a.  minutes.   Ce  iqui  uk  (a  plus^ 
grande  kcitiKle.   On  doute  fi-  Sm^ittiu  k  n»t 
jfmefemf»tr9  tmfvriUUx*;  du  moins  il  eft  (t 
élevé  qu'on  a  de  la  psinc  à  ytcman]iKr  quel-  ' 
que  parallaxe.  Mr.  Huygcnscn  i<;9.  a  decoii 
vert  un  anneau  dont  il  clî  enioutc  comme  par 
«ae  tl^ce  d(B  vo Ji<  ;  c'eft  coiaiue  i^n  gtand 
cerckqoi  l'environne  entièrement,  4c qui  éunt 
aft^  ékvé  pout  être  hors  de  l'oMibre  du  co|;ps  , 
de  S*tmnê,  tefiechis  pcrpeiueUement  U  lurnic«  . 
rc  du  fiileiF,  S»tHrmt  eft  plus  pâle ,  &  moins 
bril£uit  que  llats,  âc  jQppitec, ,  excepté  dans 
Tes  conj^oc^ofis',  ou  d4ns  Ce*  oppolîtioiis  aveq 
lefoleil,  ouilparoit  plus  lumineux.  On  ade->^ 
couvert  cinq  bines  ,  ou  cinq  fateliices  qui  tour  « 
Dcnt autour  dcS*t«rnt.  Voyez  S  AT st  l  ( T  i< 
m^^étar^*  étant ilextretnité  du  Tourbillon  ,  le     ( 
^^leirVeft  kCùa  égai^  qu'une  étoile  bknchei 
de  piik,  qui'n'a  qu'un  éclat ,  &  une  chileut  bien 
fuible.  Font.  S'il  y  a  des  habitant  dins  Stt^ 
turnà,  (clontautcsl^appirencei,  ikfgnt  bien  ' 
ftegmatiqttcs  ;  il  ne  (çavent  cc/]ae  c'c(^  que  d«^ 
rire  ^  Se  lis  eolfen^  trouvé  Catan  d' Utique  trop 
badin,  &  trop  fôlatis.  I  o.  Les  Afttoloc;aes 
appctlenr  S»t4rnin  ia  ^r»mdtinftrtitat.  Sa  na<^' 
tu^reft  froide  8c  fcchc  ,  Se  Kou  raceufc  d'être 
caufede  tout  te  mal  qui  arrive  fur  la  tctre.  SeM 
deux  iqaifons  Cam  dans  le  Capi'icorne  ,  4c  le 
Vtt&ax  itcsLM''  U  fon  exaIracio.i  dans  les  Ba- 
lances. . 
^  A'  T  ù  a  M  s  ,  en,termes  de  Chynlie ,  (f^rii ûe  \e 
plomb.  flm»k»m.   Voyez  P  b  d  k  a ,  où  il  eft 
parié  (fe  fcs  divérfès  préparations. 
SAT0RNIIN,  tMM».  ad|.  QM<i|t  itï^e- 
^  ]'|»coU<}ue ,  d'humenr  fombre  1  Celui  fur  qui  ' 
Satnme  domine,  où  a  prefidé  à  (à  naîftâace. 
S4titr»imst  mêr.»fiis^m*t4»ch$UcHS*    IX  cft  w«  .^ 
poftà>«ML  .  " 
S  A  T  u  a  N I L  i.B  H  S." .  Anctens  hérétiques  Qnofti- 
qucaquiont  été ainfi appelles  du  nom  de  leur' 
Chef  S^urnil ,  ou  Satusnin,  comme  le  nom* 
me  St.ireoép,  4Cqai  écoit  un  dc<  difciplea.da 
KiciuMMke  faiTteupç  Goofidque  t  S êturi^UtMi.  Il 
(^Çru(oa  Içs  mémet  crjcctin  que  lui  daut  la  Sy-* 
rie«Ji|t.EpiphaQe  Ica  rapporte  au  Iong|,  Hdr..jt.j4 
Et  n  lés  ic<^a(e  en  tné^K  çcu^p).  V?^»  ^  *" 
.iT^M Q  a'UNt.  :'j^  : .'"  \}  .',',  \  -■ .  '■■ 
%^(^\tkt,  C  00.  Çé^oTt  chet Tes  Paycni  un 
^  4n^XKeu  Eâbiilcux.  qui  ptefidoir  aux  foitts 
!l|i^dkl  Faune», 4C  le» Silvaini.  Sstjrm,  Faiv- 
-  #«(<  Mv'mf^  lU  Jq  Ktgooiôu  moitié  bom- 
.  mci«  «li^l^Uié  boiici  JHfflMunca  par  eqi  h4ufl 
.  JMf <<J>N4Mra|^i^  jU  ^  :  ft  00  bas  uoe  queuif» 
d«à  pf(^«t.b^c  f  ,âl  c^,v<lits  pa(  k  coipS4 

,  f!«ak  (yrec  OHi^fl^u  le  mem^. Wtil  *  /ara-  "^ 
.  j|^  de  kti^  uyi^  ^%,itoi^  fan  cu^lfoi J^ 

; fw^ SiiUaks , let  faunes ft Les  Paà*,. Kop- 
^  nusiiv.  14.  dd^  pionjf fiâtmcs  dit  que  l<t;r«»ryr 

dkuUcai,,de  Idetcuce  »  9t,  d'un^  t^^fif  6e  o<h^ 
;  nékiMiàm^  iiucqiK  Ju' riomi 

4l^Mffiè»lst|àfJàtr'r  Potminius ,  TRjrirus , 
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moi,  IjWÊa,  Aiamnê,  »rfwwM,  Pif  fw,  tk. 
MmÔq**  daM  >lf  BVfc  ^U  avokâw  dc»«|- 
CMi  ittoaclè»  fkx  iPaicliiiMflm  ifril*- 
cUi  HÀ'rnm  Nûaae  BP—hiiMiote.  Mc« 

&  MjFvtMrfMic.  vi  *   •*-  '     «^  *^     ^  ^^^ 

s  ATVf  t ,  fc/lk  mC  f»t  <— ipinifnn,,  il'uo 
hoomiciaUftlMwba  ,  ^  cit  Ion  iHwm^i  mx 
icmuaeê.  jCtà  m  irioiai  bo«q«in  ,  «n  frd  £•- 
ir^rr.  LUidim^fmt ,  JitmfMmt-,  -rft  vmtru  df 
dttm$.  '  "'  '';""'.  '■■'•'  '^«ï-  ihw»  %  .  'I*'  f^  r\,  :»j 
SATT-it4\  oaSAriiuiii«ftiMie«fpcee^?o|f 
me  invcaiè  pour  cofrt^er  ,'Ae  kcpcciidsv  -)cs 
BMBun  corroap«&  (k»KManic»,  oucxiuquer 
ic«  mcchans  OavrASct .CMKÔC  en  laïud'  pi|C- 
<}iH|at ,  notât  fu  4e*  tatikncs.  Styrm  ,  fttÂ, 
tià$màêê»rrifitmtm.  Le  uooi  de  ^«/irr  Mite  * 
«vee  ÙÀ  on  cuaâese  de  jnAiH(oicé.  Cêftfpe 
ccnfuce  roa!ickak'dc*4elaatt^«iittiii.>A««^ 
V.  LcbatdcU  5iMsr«cftdeflorJ3gci  le»^pn> 
met  en  décriant  le  Tioe ,  |(  ca  le  letid*»  /idir 
Cole.  St.  £va.  LaS«#>r«  i)edoit.^p»toçtcop 
mordaaw:  mâii  il  fane  «ja'dkioK  vive,  & 
■gK«blc  Ib.  Oa.a*apprau«ci«f«i^r«quetoçr- 
qu'cUc  va  mordcc  icf  aocxes.  La  B  ft  a  f ,.  ^ 
f«(irv  doit  tomber  4*^  aomml  fitc  kimoBat», 
&  oc  frapper  les  perfon^s  qœ  par  icdfxioD. 
M  o  L.  Je  oc  ccaii»  poiot'let icakrdi  vot  S^m- 
tti  cnveaimèrt.  £n(re  let  Aocirm  »  Hofan  & 
jui^etial  oot  excellé  ï.  Eure  dci  Sttfttfi.  £i) 
frattce  Dcipieaux  le«  a  égMc^iMiùr^aflcadant 
fie*  S»nr9s,  Efope  eo  anribuam  aajt  faétet  iinc 
.petite  portion  de  ration,  «  laie  une  iànoct^icc' 
S»titt  de  l'iiijufticc,  de  delà  folie  des  hommes. 
M.  S  ctto,  La  f«r.r«pac  la  IwrdidGe  deièa 
leçoM.  «ft  oecedairc  ptHir  j^ocr  dam  le  moqdc 
«n  UKuairc  eiFioi ,  &  reccnic  les  viociiz  dans  la 
dicouipeâioa.    A  a.  ©I  V»^  -      x,^r,,:i 

lA  Satire  <»  /i^«»/,  mmun"40fitj^^  . 

i>0irmf€  Ut  t^rùt  diu  trttmt  dt  Um 

Vm  jftffues  fttu  h  di^s  faire  fâlir  U  via. 
Mt/eHvêmffkhj  rit»  cntmiret  ikJ'àidi  d*»s 
*:    *  '^H'-mût , 
V§  've»i€r  U  rmfm  des  mtNnuitt  •Jtum^t. 

■     :    .,  .    •oiv.-r 

'i  ■         ■    ■'  '   .  1  •  /    , 

IircEaicanffidcsSWirxit  CQproic.  teCacKoli- 
coa  d'Efpagne  cft  une  Siatit  cooue  les  Li- 

.  gttcuTS,  èc.  s'appelle  SMfir*  Menifég,  SMyrs 
^MmiftM,  Parallufioo  lcd|pq^'avoiC"écnc.un 

.  certain  Moiippus,  dont  parlcni  Mactbbe  «,  & 
Var^oD,  (]u  il  aroic  iacici4i|c  drfonym.  I^oyct 

CatHOLICOM.  '■"''.'' :^',  ,\?  ■  . 

SAjTYftE  ,  ir  dit  aulG  deiotitc  mcdlUQce'»,^^ 

.    raiUerie  piaiiante  :  libelle  di^àma^ixc ,  Cbfo- 

inqoe(canda1eure,  qm  bleuie  rboaûu«ciK(^|MÇ|^ 

mtnUix.  Lies  Officiers  dé  police  rmpéchaiiÇiaDt 
q»*«k  peuvent  qn'on  nç  d^iii^  ^Méi^f^MiD- 
CQier  a  dit  de  Iiu-mone  ; 


5|  ' 


5dLj  Y&iOHiMi9.;  HpM^lAfWfl^ 

VIS#l^imff^^HW^H9wV  ^.  v^*^^^*  •'^IW^^  ^B^^^^^P  WM^T 

uoren  fa  Çamwà  Hut^ovi/t M  mm  w^- 
fées  eo  ipi»  4c«H|ilaii:  loiii^  ilfiaii|r  )c|^- 
fiuuitmir^ii^Mf9imr,pifff¥dÊ»^Jig^  m^i 
tmc»  font  4af3Ç  MM  fondlnWfCtt  ferme  jt 
icftioilcs.  JStvjUôft/isyr/wav^piwiiMWi  B  l^  n »v . 
C  Baukia  l'afficik  Cf «^««viNif  hriftU»  kiém- 

^    pic  pour  doQtoft^infiifKii^p  ||M|i|if>îsi(cr 

«l'amour.    .  -A.,  v-t   .v:^'^;.>î^   &:;-;'    .,;., 

SATYM<^£^.w^m.lcla«.ft(^l|.Ôd 
fait  deftJUiBfCS  :  qui  «ft  mcdiiâot,  qw  ^jdleuu 
fat  deatniti  f^nans.  S*tyn€m^'*9  ««^Sf- 
«yrjwmm  [triffir  t  SMtyrttr^fkwf.  C*k  W^S*- 
drif  «#  a  U4c  faut  J^iller  là.  &  i  fi  M,  Qk  |La- 
ccuc  a  le  0ak»  l|  geuie/«isr«f<i< .  Les  Sai fri^/« 
(bm  (ottvefH  expoiH  i  |a  voqgeaace  de  ceux 
qu'ils  «iH.  «ttaq«^  .0«  CDOfil^ca  les  f4firi- 
fMi;  à  ces  dûem  qM  abpgrj^qc ,  Ie  qiii  mordent 
uwt  le  monde*  St  C  v.i^.  QuS#rf»lf  m<  efi  l'ef* 
^pi, dttf>uUic.4(laKai|>v des iiia  Boit.  Lts 
5M*riinui  i^inblcm  ay«K  le  droit  dugUi  Vf  *,ic 
la  poioancc  dç  vic^  od^fke  mort  fiit  U  réputation 
d'aottid.  Af.  >tV^ 

S  A*r  T 1 1  ^Xi  Hi4i.  <*•  Bc  F.  Xa  féffif  Stfàhi- 
^  des  Grcà  6toit  tmeeTpecr  cbrpl^  Orama- 
ciqde  <|wî  wiiok  Je  Mlien  eatfe  la  Én^ë  de  la 
Tragedis  »  Bc  iÀ  bonUponene  4e  la  Cbfuedie. 


-  .'••A 


if  «{jpr*.  ôqvinrrodiliiÎMC  fisc  la  (j^  dts 

tu<M9fi  dsf^  dUios  ,  oa  d«s  Mfloflilagçs  jDvi!f> 

^t^t«ibiÉceAuÂaj|  1m^oic4^u»£âfi6«  moç  zt»- 

'W^^m^m^iféi-»^  tààpct  ks 

^— il  M^y*jfi  jLjrtjfesfaiJft^feiHtiy  ^Si^iiî^à  ^MSt^A 

fims.  G&;SiC|r^)Bfe  de«0ittk  p(>(irUac  Bltre 
impudèns ,  M«i(comctrmaii  follnes  JJPcn- 
)Oiiex  ^ûnâ^tmpottenkenf^,  ^X3|hcsoi(  ^ac  \n 
PàHÊtt  invcDcaOR  ce  m^^gç  li  Tragique  ,  8c 
de  Comique  pont  fnccedcr  aux  anciens  çitomn, 
;  qai  cynMwwnt  #9cdi6aktfai  cailklM*  «  dc<n 
'  «hanCigÉsè  riment  de  Bae<aplu  .OQiftnfçait 

9oit  ^oûkf»  ii(àgechnlcdi|Cllà|aios,  De  mqccs 

^Jes  p9p<et4>4ilifni«Ki.  fb  A'^'Ciens  il  «'m  icftc 

„  qu'une  feuler  c  eft  le  Cyckifil  d^CiiKpide.  Oàc. 

Ooapp#i  «ifllle  C»ki»t¥  f  a/jF>/f «i^  JcJ^stm^, 

^«ffiVffftv^-on  R^cudlde  plufic^ci  t«^ 

ac'obCcQKft  de  quelques  Ptoi»tcs  ip#<t>CT  :^. 

S  A 1 1  (fc  I  Qjg  EM  E  NT^  *^^  J^ane  ma- 
nière §K|r4Me,  /f ««yr^fè  rOtt  ii!fi|i|lrf«ck 
)amaiaq5|B:/Jjywfi|ifl|Éprr  ;■  :•  <'•>,=•  f|'v'ï|  ^. 


ortffti»- 

.dw  ysfait  mf  flmfik  M»  W»  ipàl'oi  i>t- 

QlgUOK  iniB«C;d«  Latin  (*lf4.  M^lUu  rl>Lk{t. 

>!)«  dipQf  lacvIlMtipftepate  ib^qittiMiiiiw 
;  Hêii  âpf  bMl«  J^mkmmmii  tmw^tn  *  ^-^  i" 

S  # f p «  à.K  dUJpH^mnt  & UOemcni en  11». 

.  ^»  %  %iiAtf,wr  jirpnmcadti ,  «uc  xoir^c- 
,timi.  RjtprsktMfiitP^fi^êft»  tfff!*$ê  QiJMd 

.  H  i^'efi  ycMi  ivre  .d«s  oiçulb»^  lui  aib<ea 

.  &it(a/M»«f«  Q^gnd  vAirfli9ftap«.«uiii«ffffà 

S  A uc  1 ,  k  dit  prpXKtiùaÇfnQlc /tanças  pbcallcs. 

|I ycft  icUr Z^aurf ^  que  iTapipcvU*  Jf m  fj»  .<f «a 

ffmrtù»  €m4*m<»t.^  C'i^  Si^iate  q«i  a  «■• 

.loij^cc  protacl^i  |{  a  été  for  i  approuvé  |UC 

ie^  iàcedcipoakfts ,  qiDU  diibiçnt  ^,b  travail , 

ift  ^'i!^*^  la  ^lim  étaient  lcsiii«ilk»Fes/Mr«x 

poù.a0li(wia9lçf  viandes,  C^A-W  qu'oa  a 

^  anlfl^appatH^  ^  <>'>«Af;<4eHr4f*»f^  *  »•»• 

_  i^  le  croavemS)  dç^  çcçte  jgRaoierc  «Jaita  y  «ne 

.  J«aift<.  Vous  ô^^Mfc  j^      tien  de  bonde  eette 

\JSS^t,, y  q«iA^^|iMtf «  qtKj Y(MM U mfteiex. 

A  ;quclki^^  4*^*7»  mettre ^^V  ?  dm  s. 

On  dUJluK  cboffi  doM 

^  lepScl»ftl..;aHk4|^M«fi^îta^       le 

j^gi'fgatgiiitii'f'Biilw^i^^^  • 

»*  »W«  »  Wt^«««'*«lt- 


£«Mr  /  Umtfinar,  «'dl.tff M#  «IT Jl«Mii|«  ^ 

.r'-.;-<#Sarfie^'  "^   •''-    •^' '     "" 

jg«r  pcrdrsitf  «r 
f0ttrririf 


^  ■  I 


■i-if- 


-ans  pi 
tient  de  yiftw  ,  d«|olt' 
cùûiiie  $«nfr<f ,  comme 
«MjcMms^  ia  rai(oa  «ft  que  î^'féUttif:éiii%' 
fie  tto  |l|^  teii^fi  de  tontcé  Ibrtés  de  1^yti,w^^ 
itxfMtm*  onc  loi  qt^  coocemât  'AisSM^<âJK^  i^ 
jd'ott  l^oD  dmdtkrit  que  l'on  avmt  donoéleWai 
ide^stiff  â  ces  fortes  jdepo^^ndr,  îcaoiîrWla. 
'^takiecè  dèschofo  qtieri^  y  fait  einrer.  t>0m 


lH^Rilê  y  Confia  on  tour  noav< 

v2lï'*^  j*tt$  de  plitcffe;  &  de  fcl. 

*^Tw  entend  d'brdiaairejiar  tne  '^Jiràf«  ^ 

^temordant;  ttdeftidrrtwirner  Ic'Vift^  'fj- 
^  dicolc.  Ceft  peut- être. ccn^  tcdonuWe 'iÂi 
4;u|ra^  croire  ^Jé  moi  de  $*riVf  Ygoife'* 

"«oicietl)tcpari^ni)  vient  de  Sufynt^  '      " 

i^i|^fl||tQ(^  boi*.  D 

■g-  •■  ■ 


*'^\ 


■r^.  sa 


d^risA.  Let  pauvres  getis  ràinilèi»  1^  V'^l^ 
l^j|gM#|MM^  jette  daiB^  Ônbt'&iede 

raux 


M« 


.^ifi^ve&mbleiÀ  rS 


chaâflîire  ,  %è[ 
A 


.  1fquéttr;«nisTa4« 
<Niik£ut^<yîfl|S^rié«tY  lottes  de  iiÀès  i  ou  qu'on 
f^èpi^c  .  quâd  lis  ii>iK:  êènXÊNéâli  lés'&ire 
trouver  dé meinéttr|^i.  Çénd^mmmm «ton* 
ditufÀ.  11  y,  i;  nllAcMÉ  i^^  faittdcs 

^iliËM^:"  II  Ae'i^Mpbit^^'^^.  lA  /^i«rr 
de  feauirtâite.   W  plus  Fa  - 


mltdansla'liiiu^.^^àttjrr»  ,  m$imt.  ^itmtf 

SAUCi|[/%â&  «iMfi,^^i;l!âîgii#â^' 
me  liqueur.  tfHÏMgnt*  Ça  ^tcH^i  en  ntanc 
jroîfpq  otit  hieaf»Met  \teat't^iam^^jU  Vùx 
:^^lfinffl^i^Ui^  fean.  ^t^miid Jp  |tl«- 


t  êi  a^ilèies  inalier»fort'itI&m}Ipab|es4S!^^ 

|l^fi^jg|^  4c  pai^  mai^ieie  de  tfilicee, 

'm}iinffmf'ià\  été  bienY««r^  dans  la  boni!  • 

»  le  f a|0«MÎ  (  Pifimfmri  m  («»«  ^  Pout.di- 

^  |ii!0  (î^^^m^  damXlxHie»  qu'U  «^é 


krmâcaù.  lleftVas. 


m 


ifà:  pait^uin  4c  adi.  Pai» /«ii» 
UsMieiiilUftes  appèlùtît  mtdéii(jjitjsi0ut^<i. 


par 


Or  r^utoocse  MMl' 


t^^^m^ 


îTa  fiittcc  fur  la  ti|J|t   

jpciit  ;  iï  M  peut  pafler  q»r^ 


ton 


fw^i 


èoomè  daiis  ta  If^Éd^têV  ft  àt  U  moutarde  ^la 
*  ]^mÊMf«»*n6  h  ^  BE  da  Ûiqx  i,  \%  Ûma 


TS  SE  r  f.  Xcts&itde  nindehacK^ 
trm^dattl  un  boyau  r.f«!ll»^ 
I  meéènicM' ,  '^0mU»$.   Ooi  mt  (^'  jj^i^*  ^ 
porc^&dci/«^Mn^«de  veau.   C^^  i**- 

'  tijfti  fiir  k  gril  ^  où  on  tes  tm  éiùlàu^^o&e». 
tt  mol'  vient  dcpàfeim^  qu'on ^&;pO!or7#{^- 
'  «Im^  »  *»r  OQ  dlfini  àutrcH>is/J^^.  M  s  H. , 
Sàuc  issB  ,  et)  tcrmo  de  Giiçrtç,  çft  tin  petit  ^^.|,. 
romile  /iioiidrpiyiée  4e.deH»<jqiMWI  de 

,iil^':iémjf^déMnë^édu<^V^^        .'^^' 
Mbikàii/^^é^kic.  <reft  «  qi  tc^iTa-   rè 

^oxfic  {^  âi^i^x  oœ  aÀK  *  «at4^  «'^ 


îM^Miied 
mcttrrBMuj 

shifciam 

luebée  avec 

'   gotk.  B*$nk 

cooppc  nrai 

ciUnUtiIiirOM 

Jogpe. 
SAae»*««<li^jj 

ongacnislill 

.  ficépaoriain 
c(pe<t4kboyj 
noo ,  qui  fitrc 

,  depuis  kadali 

5A'i«|tfO||, 

qui  HécvfSC 
mens.  Ofi^ 
inU$$,'  Ils 
œ  (bot  fiHtcf 
:  /a^î/Veft  ft 
.   liak  .  Ou  eu  i 

nitde^.  «JeJ 

«  fcr.         ^ 

SAVETSfM 
mal  propcemcn 
gâter.  fmfttiÀ 
r«.  Quttcesee 
ne  fon^que  f» 
mooliogc^lVi 

trcfois  fMfif.ef 
vieiliei  c)uu(rui 

.  .^« '« 

.  remonter  des'b{ 

d#  VMl/ 1.4191 

/qui  travaille  ma 
quiûOir,  i^g 

,   loèappicntif ,  1 

Alacon. 

SAVEOa.  Cf, 
IR par  Ici 

■  lange'de. 

M. 

■  i^oCai  9^%'[t 
.  s&eme&ç 

.   '^■ 
t.  a« 
.  mci^  là 

•  exciter  en  i 

Hé  ^  ici 
BcJcf 


a^ur 


M, 


. .    », 


.•v:='^ 


:^; 


j>^^ 


'•■ 

f<*»'^* 

J 

i^É"  : 

^^•^'■' 

^HkIm:*^  .. 

?Ti-^i^^' 


1 

IÏ1 

1 

1 

■./■-■. 

1 

/ 


SA  a 


:^|MÉKIl||j^, 


k  bu»  «  ^  <fc  fiM^ç  k  floifwi^eoi  ouei  A  t^  i  et  ^ 

^.i^'ANk.    JMm/m    ,    k9taiU  ,^400^^.     Oà\K\   '   KTÏÔQDe.  Elle 


^t  kxti  (ô«K  pofft  tOuc  ftr? icé ,  soucva  aucl 


JlftioiftCfÙMaïuK.  Oaeninet«aCuaMcM«ii- 

.  :<«|hcci  A  H^  ^  '^'.^  I«inflt4k  poddn  t«a- 
non ,  qui  ktt  àam  m  bmlor  4  «mdaki  le  leu 
ikpttûm44lc*M<|tt'att]i  feux Yanifiàcfl.  F;- 

SAVCtifoM,  cft  aafi  imiaisoc Ciit  dccidikt 
brao^ei  d'ubxcB ,  oa  4e  il«iictd'atbriQ«uuc , 
qui  (cr vent  ï.it  couvrit ,  9l  )k  bàm  .dtfWijIk- 

uMlat,  \U  ëÉtxeuL  m  Cftfieuçt  ^  en  a  Ao'dlct 
oe  (bm  '£vtcf  qoc  de  raeiaVi'Wfticto  t;*;  le 
rijimcà  Uk  jM/kideux  boiinir  ptwk  9^^ 
Oa  CQ  £uuÂc  Atttrcfoii  de  4  e.  pkd|  de 


long  »  Il  de  ir.  de  j(to^I«tir.  pe|mii  on  lef  e 
fait  diu|.  piedl<ic  MOfS»  M  ^  &>*  <*'^f*i^*é4 


S  A  V  E  tSH.  ▼.  au.  '3(^a|[fjUl|l|er  i^  tta,  àayffgt 
mal  fiô|»eaciK ,  le  fj/ctÀcùnicat  i  kdGlik ,  le 
gicex.  fmftU^  ,^M^èm^uÊi^^  Om-sn ,  tgérm»^. 
ft.  Qwues  cr  Ondoookr'j  <V  Ti^Uiîi  ^  |if| 
ne  fout  que  (»nmp.  Çmç  ovvnere  /T^^PTi^ 
mooliogc ,  l'A  (â^A  1  a  coofii  raeil  pt^Kcm(aK.. 
ïleAbai.      i^^,..        , 

s  Af  B  Tif  «  if t*  fflt.  jiafl;  lÈ  A<lj<  ATaA  é>  y»- 

S  A  V  ET!  £lt  •  |>  a  i.  (.if>kffpa  difottan. 

lititM  Jfvnf.ér,  AniiÂa';^^  "' ^         *    * 
.   TieiUcJLctualTttixs^  (ÎMiUd» 

cft  no  <ktj>wjniMjiigj|ir 
xcmontct  tolmcQ»^  [{t 
«nciei»X$il^.<Qi^ 


/  qui  (ahr,  qiit  gjycc  * 
/    »«f  éirtifgfe..$ff(m 4 
.  j(QQapptc|iQf,TftDe   ^ 

Le  Smf(»itr£i.ik  iu»i 

llAfai 
SAV 


tout^McreAra^ 
«  ft^OwCteitKiic 


r,  QaèMcrdfii,  âoAdetfiiu  Mtkthu. 

àtêifttâm ,  4kttM.  Qujind 

>  0Dfo«ifi;ttMi4  coft)ouei , 

.  df    Q^u^dôn  leçDÎcuoe 

oank  d*^  iWHUt  /  on  OKCbd  co&jottri ,  fkmf 

le  pitu.   Q;^jx4  <">  joi*^  4<^*IK  iolunccs  .  00 

ajoute ,  fiSfJk  àU^nitt .  lH  y  ichct.  Quand 

oocbodamM  oae  cainioB  i|f>^^  1  00 ajoute. 

fkiéf  fba  ^c«o»c«<attcicJe  dlwfjniV  brigkAfte , 

f^uf  Ai  aàclii  yeiçKiS^lijW^ 

f«4^«a  «OUtt'^ttiofiji  noue 

Pat.    •  ■■   ^    •     ;, 

Aa  Palak  00  ly^fûce  ce  mot  dkaicovi  lé«  dedtoct^ 

jMicdfle  |MÎ  af an  lam  de  rAodiçncc.  \a  deCatic 

yUf /ujiik  jQi^a  >  ou  Aw^hak,  pfcccdc  le 

deguc  ^àÂ  'tièipif .  lÀ'fetdnfioMa'bbiieo-. 

e%lîtt.  DilMKMNIiif- 


CaDC(%J'«i^l 


Cour 


fW^tS^^S2flAp/k 
>  «yiaad  00.  vcià  adoadt| 


ik^ 


q<iâq«k 
Mmlibte,  ou 

f(ut  litéU  4»m*'  Oa  dit  aôfi  dans  k  même 
dc^«;;ÛM^««teâioa}  nuôiM.*;^  ua po^  batJ 

corps.  Mlo 


il 


j^<||i0a  dit  à 

i^jr^rvMikr. 

Juâl  iamak  âne 

id  ODua  mai^cant  ^ 

]  te  k^ponvioir  i^u'eilci  joht  : 

}kff0Mn^f0ut^  4 1£  mouvement! 
idSî^rpi  Uvottiit^^  âçjçie  «>l^de 
è  (|ÎK.Voap(nK  wu^ttec  diâs  cei'txdis  ^ 

,  feint  Wr> 

vJl^Wftl:M?t(f^'i^.?f*ro^ 

pH  $*en  l^nt  k^t^f^ctr  t^  l^uë  ,  k 

'»  lIBW  <ï^  iSf*"''^' »  Çorâttic  le  ntt.dc» 
K^  c^iilewra.  La  bonté  4e  Kaaii 
n  avoir  aua|nj^y#w<iir. 
;2.  5Anv|.  ^dj:Wlç||1|keenfiite. 

■Wr'*'?^'^^^ê^.'^%^-*-^  quof  on  ne 
i0>^i£hcpAi£r^  eodommag^ .  qui , 

^^*^  Hot»  de  bcW.  SiUvus ,  innnr.  t\  h'cft  en" 

capicuUciona  (e  font  d' 


neâtap^,^1L«  U  £)ubk  vi\ 

nue 


donne  paricmàiraelqï 
petrotine  mIt  alkrlti 


ftt.  «flâramÎAi'on 

ccvtnréB 

femàffit3^âi(%^d'i 

efrveatflVA«M^ireeiiL       

£1  poctie.  $ct>*ecâi^tf  o0tMlk^fnif-u»' 
dêir,  têat  hh  aat^ «g^j^W; .^  ~ 


ifiîfCà 


iccc  (edôn* 


Rcadx 
iAUG 

plnfî 
-*5eireaîHç* 


"   '     tndtt 
>es> 

d'onfe 


fort 

.^Ploone^Rt  i^ 

mm 

D<|iiç.  Seg  Ikiin  iHdÊâtain 
fommitet  dct  ûffli^  'ft^^- 
.   ^,Ji&âanka  ,  odoraotcfi?ltt4)lûèrtr 
blèàé^Utjfecfâr  k  pfepttrio;  «h*wie  fleur  eflT 
en  tàjran  <lèËOttppi^^  ie  h^ 

<^nd  (ttrflàittfàol  piiB»é^r 
chaeqoequâttp(q»çnce»ptt(Q9e  roàdcs,  nôi- 

Sat^ta^eiH^;iieii{e,^^iâL  Sn^W 


re- 
»ur 


.^^^mim^. 


-■m 


^rtf  q»*<»*  j^tifeté^^  fe  ihlNiUSCliifri  «  lee 

*à*i^c  inaintetiant  poftt  tilit  H*»  lié  feliflàldc  " 

^'■fàHik  qaattc'foîi  aotant  ^  tkè  ,qo*fla retirai- 
^éctit  fort  chftt  W  Çttropci    lai  Y^  ton 

vantée  dans  l'^^le  de&Uera»vito(^it^  un 
>è|h^  'è;jMil^attr.  Cette  fceibfréàot  vue 
le  inicn>(cojK  ,  parotr  tonvexte  de  quan^^ 
dVafgnécîl  'yîvantel,  ic  c^^;  Y6fc  mar-.:: 
'4lver.  Lb  crapa&tHe  trtMivèitf  «wâitiaicien^ 
mxnàdt^eêéfhkWt  j»  «Ht  a^kÂt Miff If  ve 


Ijyttiai  ooc  pk0f  d^  ft  L 
kuri  kuaie«,  U  fêsJU  Jk/m»^  fitUm 

ptofcrkiakifMM  4'iae  cMc  ^  mUm 
ikoà  U  0*1  fr  pi  iél  »  «t/ÏM»fti  II  i^ftt^mtm 
<»k  dit  <>^  Qjwriayaq'ii  fa»  iiUiffcki^  Ojiiia 
htfjfitm»  èUm  .  ;    ,  .     ;" 

sAVcaiHrs.  c  f«  nrufoixbpm  »tw 

mmavced^'eaalcdaM'  €7Miinir«  «  a^wl 
<^  /W«  e^êdsk  U  dé  dit  partifaKet^meniK  de* 
fBJÎu  Manger  4t%  fou  kUfimgméê^  cvlta  à 
r«iar|câokl6flknia»*  *:  < 
S  AUOR.ENU  »<  û%i  iàl^êtikéti  parokt 
0>><cai|t ,  chq<j«mt«  00  ewiiptagunica.  rgrhi 

iM.;Ilm'aMnnde«difcotusfocij>Px*^»#.  il 

a?a  frit  dct  contci  fonfrmtftmmt ,  comme  g  on 
^«î&AMi'ftfyW«.  Ileftkaaie  populaifç- 
S  AUGURE.  C  m.  Bâte»  d*  Mchtec  en  Pro- 
vence, N^Midâ  >i/ir«^^>M. 
C  A  VI Kl  EU.  y«içx  4jMP  iha.  Of»lk«  c«- 
•  ',  t^m$  rMM.  ■"  ii^.^%^i'v%'^  ■  :^  >  *•  !'  • . 
4^1^  £;^  OU  SK^LX,  SàM»  <«  te  mcU- 
^  t  lili»T.  m.  PUofc  donc  il  y  a  pUOkart  cipécet. 
U  ^a  Jktpitki  grands  qui  «ceifl^  en  j»cr« 
chci  ,^  des  Aiitkf  peiiM()ai  croitfcnt  en  oftcrti 
il  y^ade  biaoct^  4kwnrf,de)ai|nesi  il  /en 
aqoi  iieoneoc  en  des  liens  humides  t  8c  d'astres 
Cff  db|  Kcnx  (êcti  On  divik  encore  k  [mmU  en 
^WlklbcnfeflfMUe.  Le/Wrsnikne  porte  quo 
detleatSi  le  ItfmuU  femelle  ne  porte  qne  des 
^lndlp,   iM  fkmUhkmc  vulgaire  eft  on  antrt 
VilG»teaQd  I  medkcremcnt  grof.  Son  bok  eft 
«fchiie^  jrtianr  ,  fyn  dificik  à  rompre.  Ses 
IcuSks  (ont  longoes ,  (croiies ,  vekei ,  blan« 
cbcSi  «BoUei*  "Ses  ehatoos  ùtai  des  ipk  Idogi , 
'«MMokt  de  quelques  £enilks  dek  oak  deP> 
'qtteUsrnài^feacdeskamines;  Lci  Irans  e^nw 
menoent  par  des  épis^  cltorges  ^ëiibrioas  qui 
dcvJSaodte%ifilbédesi  capTulçs  inembraneuCrf . 
'  drfdi^uef  ,  cooienasr  dbt  Crmmeei  ftvt  de», 
lilrt ,  aigtctécs.   En  Laân  ifHie  ihdgmit  4iM 
Mthrtfetmf.  C  BAnH.'  €0  atbre  criafk  en 
dcslknx humides  i  fenhoiscft  empkyÉi  £lire 
4^%kiac ,  des  perclus  i  la  dcooâion  écGm 
^tsmStm  eft  bomi  pois  k  cncbetu^  de  ^ùua^ 

9iSn  vfé  le  ne  dure  patkngtempsv Hyijé 
rfc^/MÙts  doo»||&H^leacorbei)lBi^»  «les* 

S  A  U  M  A  C  RÉ.  Ërpeee  d^adje^.  <)i^  oTeft  ^ 
iitàge  ^an  Mnoin.  Eaii  '/HttMn^  ;  e'eft  de 
l'eau  douce  on  pot  iàlée  pat 

Pà^P9àB%  CH-ed^lÛÉitqttfen  quelques  P^o* 
imeeton  aji^Ue  une  nicfuredcterie  labouhU- 
>bk^ëVhV^un  ariKFi*//!^^  ^V 

S'A  y  MON.  C  m.  Gi«ot  podlon  donc  b  chat^ 
4^^1Nelita%é;g^^liakdansli^  ;t  quian^t 
'^  ^  .   temps  rcmtKTA;  dans  ks  rjivkiber  jtt%i^  ?"'  • 
^i  ibnrcc^  On  pèche  'fmJ^jfAm-  lufqîics*» dMI 
X^èàftt^Wimmèf^tàmn  ftiûs  «ft  fx- 
<itelkn|t  aucodrc  bottillon,   lie'  ftàmtn  <alé  & 
màt^  k  l'bmk  9c  au  beurre.  Jj^-fèmciî^W      . 

:i5^f"^«Kiiei-ttwl'appcUeut*JS^*^^ 

fl#«^li^  tt  ;  eft  àùfB  ità 
^  ciiJgurcd«/4Mflî^<); 
'  OnmctqttclqucfoUdes 
'  kftéïori  nénte.t>sPi 

navette ,  pcfant  Mviwcent  jtMCCht  cil 

'  -te'In^')  fléct'tii.'^|M|^|jitficr uti  'grJE^rrrio'r^  :  v':_i.;.;, 

. ccaiï*d*argciv  fori<ÉrBiOT«F|rqii*      reauiicnc  -:,»;. 

^ledQ^t^  en  plitfieiif ^  fiig***».  ÛQ^Îwai»*»  d'éeain ,  |si . 

'  Wf««mtf»  yai<^t;   MMjfU  Mt^^enfem  ,  tàlui  '<^:^:^, 

pllS#*tvl.   •■'■^''■'l;^**''  '■*•■:'■■:  '-l^ 

SA  U  M*0  Wî^«|^ir:k.^a*ilèK^  <iHi  a  ïa  <*g| 
^'' range  comiik  un  râumon.   N'vtent  de  ^^Êf^. 

"    ttmtttéi  d'un  tel  endroit;  Trittut 

dttàiKfMn^,  ^  ' 

S  A  ir  MUR  E  f  f.  liqùettr  qui  le  fait  dil  fà 

'  fb^û  ,'qttind  on  a  (îflé  deif  viandes  ;  du  bcjtii& 

'  ou  autres  chotès.  i^^àii^'foht  appbllée  gà* 

.i*$m.t  lesGrcct  |clii'Anl)è»«Mrî«.  qtneftU 

fsàmmr*  ée  chair  ou  poiâisn-iQ^  qa<i]fque 

Pline  dilc  qu^  U^-Andens djfCJWlÊÊÊ'é  mm ,  b 

■   îîPftînsdoa 

qo^âsfat. 


,î'J 


i 


wwnte»\iv*^j;- ., 
kwlypooi;;»* "II'  ' 
Wlefbif 


■^1^ 


%'<f>ï 


rf^-. 


.v'»,- 


M^ 


■  *'î«- 


:  coiMcifidon  qiii  ift -£ii(bib)C 


^-    .'  "         yj.y'^'l  •  ••^"  ."Vil/'--  J 


pdiffim  pafticotkr  fec^mè  jmmtr».<p^^ 
foiehtie&udfc  en^.  le^  AiitiéiNllervoîçnc 


-dé*  /ÎHMiiMNi^'qii»  bs  Grccl.  âppèlklmt 


%         -   — 


^^i^^ 


•^ 


«Mr<«(4evinaigcc,  ^,  .V  •;   :^  ;    -HT  v^     J 

Ce  mot  vk»«  du  Uiio  ,  4/4M  9c  «pti^i  M  k  W.    ! 

:>AUNAG£.rm.  UAi<hau<|ii«  <k  IftlffadS; 
f*ymsgt  i  c'cA  ic  u»l$c  4  a  Td  ^  »'c(l  ffiatj 
gabcli ,  qui  H;  fait  «n  fuiM^  4ct  4wi<4  4t><^i> 
Sults  mfrtftjft  vtnAtnêVêl  ufiêMfh'  HcOt^ 
rcvcrcmeot  défendu p4C  les  Oi<»iiQ«0(jcf.  On' 
coodainoc  aux  ^alctcc  poui  U  fiMXjttpmégfi,  lij 
n'cft  u/îit  qu'en  cette  pb  rafc,  '  '. ,; 

S  A  U  N  £  R.  V.  aâ.  Faii«  du  Tel.  ^«<  r«i^«4 
L'Ûidoinuncc  des  Gabçl  es  oblige  les  ffoitt-- 
uiies  des  marais  faUts ,  à  icêjitiuur  liUfiwn* 
ment  pooc  y  ^oavçt  dcqoQjf  foucuir  les  g(e->; 
nJcrs.  f 

5  A  U  N  £  R I  £.r.  r.  Ucu  oàfk  fait  le  Te!  i  enif  oit 
ou  ibut  les  bâiimcQSj  i^aifous ,  fource*  ,  puits,' 
foQtamcs  ûlées  «  cottis  j  bcates;foud«t  Âtfeès-I 
fonds ,  le  cous  les  iuftrumcni  pour  fabiiqMcr  k 
fcl  ,  où  il  y  a  magaaiu  de  fa.  S»lm*  tfêim^. , 
Le  iPcfiaicf  des  ^belles  qt|i  (uccodera  ,  kr$i 
^•oblij^é de  prcodreles Icls, lelUos  4es  fêmmtt. > 
Nous  nous  rcfecvofos  U  jadîce  des/  m^«^ 
Bail  ois  Gab.  La  plu»  belle  dcs/4Mi«n>i 
cA  à  Salins.  On  y  fait  pouc  pUil  dequacic  mille 
francs  de  Tel  cous  los  jours. 

SAUNIER.  Cm.  Ouvrier  Qui  fait  le  Tel ,  ou 
qui  en  trafique.  SMlArims  jjdmM«r.  On  l'ap- 
pelle faux  Sswtitr ,  quaad  il  le  débite  câfr«u- 
.danc  les  droits  du  Roi.  llUittimiu  /^^im*- 
duor. 

On  dit  proverbiAlemcoCi  II  (c  fait  payer.cAinme 
uii  féHéHur  i  pour  dire ,  tout  çomptaac ,  parce 
que  CCS  gens  u  ne  font  point  deccedic  Sitme- 
r*!»  ptcmu^M  curât  [mu  tfi$ri> 

S  A  U  N  I  E  R  £.  f.  f.  £a  une  groâc  Oliexc  de 
bois  qu.'oQpciui  i  un  dies  cAcez  delà  diemiu^  * 
où  l'on  met  le  fel  pâuc  l'^Uffi  oïdioaiçc  de  la 
cuilinc.  Vnt  J^Urj^m. 

SAVOIR.  Voyez   S  (  a  v  o  1  R;      >  <« 

S  A  V  O  K.  f>  £  Pacc  ou  coinpollrioo  dont  on.  Ce 
fert  pouc.  blanchir  le  ïia^e ,  5(  à  d'autres  «(fif^s. 
Elle  c(l  faite  de  eeodxcs  de  ch&K»  &  de  qticl- 
quçs  autres  végétaux ,  de  dechstf^  »ive.  Oh  7 
mêle  de  l'huile,  ou  du  marc  d'olive»,  de  ta  j(r«iU 
fc;,  ou  du  fuif ,  d«ni  la  diftceote  ^u^titiû:  ou 

Qualité  fait  b  (Uffèrencedqi  /2si/m<  de  CaAfta  , 
c  (jcnnes ,  9^  autres  «  da/««M«  blanc  «  ft  du 
fivo»  ooir.   Les  Tcincurieu  ne  pcurctv  «nv*  î 
ployer  auyre  J»vtn  que  celui  de  Qvfm»^  ti' 
d'Alican.  \-'    -  •  *  -      ^xi.;-.i,  i^ 

Ce  moc  vient  de  /îs^«,  vieux  mot  François, ,  Les 

-   Anciens  appcUoicoc  fép§   Ct^itHS  »  le  fsVoB 
blanc.    C^lqucs-uns  le  detiveiu  de  /Imo/m  , 
*  vieux  mot  Ccliique  U  3as>tie^>a  qoi  6gaifii.ji| 
même  choie. 

5  A  V  o  N  ,  ùfpiÛt  anfli  l'a^'ôn  de  £ivoditer. 
Cette  dentelle  s'en  cft  aMcc  en  deux/4rv«l9i»f '«fti* 
i-difc  eo  deux  blanchidi^{C9,  Pfiéint  ëfmfi^ 
miymt  ditfifMmi/tuxfmmJtntktUstHm»:.  -  < 

S  A  V  O  N  M  A  G  £.  r.  m.  Maocbilfaftc  fnf  M 
moyen  da  ûivon.  Afaê  iHutfk  J»f^-  Jl  ^ut 
infcttre  ce^cabaa  att/«t;M«4!f#»UUlef,u^mpcr 

$  A  V  O  N  N  Elu  T.  aâ.  Emp]op}e%m|Kmc 
blanchir  k  linge  ^  potM  ^i^Aiflçr  tin£'  étêjG^  , 
pour  faire  la  barbe.  Lintttim  fifn*  .flmntft 
mbtmtrt.  La  fervanie  lift  $X\ki^  Çn'itH^ntr  ,1,}% 
rivière.  On  f»ij$nme  le  {ne|f|  J^e  »  cucort <)^'t1 

. :   , eut ^if;U\^y!^,i riiLïi^g^f-^i- :î*^vO^ | 

$  A  V  o^M  ji  •&>  iè  dit  <|nffi/|^ôpm^tinptt.'fM|(û: 

^oiiScXi  iÈmn,àisiêtxiiptr4.  tcsj^aUefS, 

.  quand  ili^nc  bann  wk  ^mvmdc  ^dlffuii,  ^%^f 

■  -  P'*°. fyt"^^^' l '  ■  ^T/ ri^/-' *M'f ?;**^^'  ■ * 

$  A  V  6  M  w  i" ,  Ç  E.  pàf&^fiVr 

A' V'O  I<^  N  &R'i  E.X^&^^p#^:olt7^.^la4^ 
faVon.  A  P^tis  c'eift  ufi  U4#.|âN>  î>ooi^«.v# 
Von  fait  des  tapilTcnes  aMitaiètant.  SétMim** 
S  J^  V  O  N  N  E  T  T  E»  f.f.  -Pfemt*Kmie  t|%  ft»i(|^ 
:  torepatirpottt  faire  la  barbe  tft  lavec  Iç  !9pi|||Ê 
...les  ^abiL   Safntii  gU^m^t.  .U^i^f^^pis'^. 

les  plus eftimèeslfonç,  celles  de 
if  t)egraifliéufl»fe4ciya»tauffide/i,  _^,  ^^ 
OtiappcUe rrou<V(icmem  Iça chaq(lci;^^<^liyî||e 
viiu  Rù/Mr^/^s»Mii»r#iy»t(|î«,iyay 
/^«  YÎe  >lc  Ç  Ayta«te^f^|j|*,4liiraM|É!ÔF4r 

$]|^,,03*f|l  1ER.  f.  m*  ;4twt  oui  çr^^iii^x 

5|irica^«we.  Il;i  î<*  bpii  BwMt  fp«Ue  „>./cs 
:^ra&ci>es?<^<aé*''  Se»fciiilk«  fopt.  oblonjs^^s , 

*"       .  ,  *  ■  "■'  '      '    '   ■■ 


'■M 


^.; 


'.$>,"' 


ï**-,. 


mw  chair  icucc  «  );lotioc»lc»  oui  iteoi  U%»  de 


iàvo« ,  nés-ametc  :  c«  f((ut  rcnUÛmc  un  nP/^u 
'a^ir..:47'^'«3rBIW»  reod  T.au 


blarvchelc^fttàc^ic;   ÔOiVcn  Axipouibko- 


de  fort  beaux  t^l^afmqwt^mblcot  de  Tibf^  1 1 
ils  font  fort  «un .  ^  ai|ueut  |oi»rwmp«*  1 

$AVOyR,E*|l|l^t»ï,«V  A^oacjwfait, 
j;otttcr  lentçnwot  Ac  avfC|WKr«>  (âveil^^des 
viande!  èc  4^  ii^acaci.  ^ijfift^^fëffrU  {^0- 
h^tvf  Jfdàtmiikij  fitmiitéth  ,U\  gouhw  fe  j^i- 
veacattria^^*«Ju/^ 
doute4çjl'uU^4fccm^    ;  .     nH^^^^^ 

SA  VOtrittX.^».»û.  Juga  jMic Toqjtpc^do 
go^t  ((f  la  fl^titaxikiltit  cléi  c^f s  i  ,j|0t)ier 
avec  act^'on ,  te  ajfcc  p^aifir.  6»^4rv  ,yi^- 
»"/.  Il*  um  /«x*«M^Và  ioifi't  Tes  Vins  donc  on 
£ut  l'cfliu ,  PpfV  eo  Nça  f qono^rc  ^  <ijficren; 
ce.  Lés  g;o^^s  atalpic  lif s  jru^l4fl(a^ 

On  ditau(l^'l^>émejftVj[fiîtt^  pUî^rs.! 
A  «  1 A  H  <^  ,|^«»r  dire  iJqLpfire^  durer  long-  ' 
tempi.  «^«ngÔHterjôuteudchjatijre.  H^e-^ 
lofi'fî  ;  Jh>f;/^/?ii#i.  P:il>iea  de  plus  J 

,  douj^  q<|e^r«|r  iifi  ami  fideÇ^  qi|ij^iri«a'«  lou-  j 
ces  Vos  joyçs;0£Jpr(nd  p»rrf  liku  v^ 

-■-   ■      i-|i^^>   ^-  ..-TV- vf•^^^•^^J..^  ■ 

•  »T'    •'.■  ..«rtiar*,'  J:.M^-^  t'y.  »<"*'^  ■ft''SM- 
«MN' Uvoiircri«jiM«^#j(i^^ 

■•  dtgmféfMs.  .  ;',^:,  : .  j  >.  K  „  -\i'.m  • . ! 

s  A  V  o  un  p  T,  tife  Qf  <^%^fe«l»W *? 
laoclle .  dont  ks  pa^ycçs<|(ea#M^<HI  fWlRe' 

Te  Da^t1que«(e,4ic4|e{pi|(i^rpsq^«^U 
,    forme  ou.^^rp?  /f^UMiiw^ii  ,)ÇQ9$ftç  «M)R  la 


t^c  m»B^^^*i«f  jages 

uLf» 


•■"IIP»*'  .v.,^;      .    i  ^-.■■.. 

,  un  bareug/4sii|<!#»i4«W4/#*'/*«»i  ^^^i»l.ul• 

^  A» > »  <H-  icrffgii  <te.^w»c9iiyjt»  >.v  fc  dit  de 
|>i£ttiu  k^dail  4  fip(ci|>kiej«iMéc  * . .  où  i^^ 
«ffcarf  ton prtw»iir.ptao»|t« qui  <^<oiiJi>.,4«« 
«*/<i«r  Imîuui  fl  ne  ft  4it  que  d>s  oijmim.  de 

SkAÙ  R  AG&.Cmï  Tcrsneik&iocottocrie/qai 
.  .Âdit  de  la  |»ioiaer< afptc  à'tm  viSnta  «fltï  qu'il 
foU,  i(  qitt  tt*a<f a»  eacoce  moè.  frMufnatvès 
MtHHtK  L'oircau  crob  toucc  l'année  du  /Mtfiif  r. 
SÂ,ir&  £.  ad).<kiMit  genre,  De«onkur  jaune 
ofallNlr.  »'4c^  lii^  iM<  le  bru^  illMlc  dtr  gÏKte 
mie  dci  chcvaut.  Un  cheval /iMflr«r  lif«M« 

5>j^f  i^é^^lÉNntV  aic/4srrlr.  nirt  fê. 

-  icMiiet  IttRaa.   On/4«'«  les  hatêngr  à  ja 

ïnmée.  Oehi McokI  «■  pcQ  J«ittQ|/||  aots. 

3  AU  S  f  A  y  It  r^quÉï'UAi  difcrit/iisrfiiy*. 

')BoàtfM^tfji  eiV  le  yctnablc  mot.  L^  planté 

Içiaules.  ^afMgifé^ti  fonr A ftiftcWo revenu. 
Ce  inot  vient  de  f»Utetum.  .       ""'"''' 
«  X  lJ:1r.I'.m.Aaioji  de  fautrfil»odvert»em  ptt  le. 
'  '-^>raà6rî  «aoCcmimtqoi  fe  ftît  jtfr^je 

.prompte  &  violence  (ecovlVe  du  if  rpl i  <^}  ^k- 
^  ;Tevt  lans  du'âùcoàc  de  les  jambenoochcT»  tenc. 

■  ^Salttti  tfultMf^,    11  fc  dit  des  ftonimeset  des 

.  ''.  iniiiMax.   td.  BJttadin^  5c  OjcScucs  4t  corde 

O  iN  fcjprt/^^^petilhux ,  Sis  ftxuiçnt  WfitMt  du 

^'Ifibttïbii ï kl/M/dela caipe  .ïe/*i*du  crapaut. 

•'les  MeuniWoDtttû  /àj«  tjtù  lenr  eft  pwtîcu- 

.  lieippuc  monter  i'ui;  leurs  mulctf^q^on  a^Uc 
~^^fimii$  âet»ni$r.   "    '^^  ^  '\'  , 
i'iuf  ;  (êdicd*ûn  palfkUlec^lks  j||#iipac 
^^'1ïj|0it  i  <>û  i'jwrèleteéo  mémfc  lemp»  toi)  ^rf«  fie 

Vrt  dwi  iHeds  iaiTait  pour  fiïftrj*'  cabriole  : 

îpf^tei^nniAii  àiâ ft>  d'en  cou' 

|ttcr  ItiiHi^UÎ' cadences. 

hs  ^i^OÀii^^^i^bÇc'^»  ^u  ' 

'•'^'^mêlsiWM^&^f'^^îi  1<^  Wii  baitceoc 
'   Sciitt  f^i^f  £h^  Le 


:>fct;  flÈ 


\\ 


4isiîàUî^-5fc':i:^'' 


'  •  -        .   <c^K    •    ■■  '■     - 


êêiMêdm* 

ioU  artificictt 
iàfjMi.  Les  < 

JueCM^'  ^'^* 
£apbra(e, 

'  poiiu  navijjafc 

»*y  ccdcoiUtci 

Un  «  la  chute 

Co  le  die  ^udî 

force  cabot 


aux  tel 

pu  die  aud) ,  q 
lnnc>  k  un 
Joutfr  an  (p> 

On  dicauffi;,i 
à  une  maUs 
qu'il  U  faud 

Saut  9 a.  1 
d'uQhomflK 
tourdeittt^.' 

f»iritt[mfrd 
lit.  ÇsffiMSoi 

bodit  provert 
fatttmViU 

pixafrinfmmt, 
de  ^ft«A«r 
fanspaHcr  | 
4e  plein /#« 
A^ofulm» . 

SaUTAN 

.  (bn,del%cl: 
pcefcotecnL 

SAUT£L^ 

itcuripeciu 

les  linges, <| 

.    fautant,  f  «si 

SAUTER 

aâ.FWé)|ti 

lir«  rj«t>/'»' 

ffidçs  k  de 

bonds  (ar  le 

Quand  un  non 

:  danslacoôl 

!  liaifon,  4t<^ 
dit  qi^il  |i| 

'  '  ,ntir44ik' .... 
ÇAtiTTlR 
,  jiH)  s'éiaiicc 

;d*unli«^^^ 

?  cocpt  pat 


:■  :.\T»iÊ»tr  fie. 

;  kf,  dc/j 

.-.:,/m»rap#4» 

tf,«irfcb«U 

^■^^  Se  lever. 

"■'•■v^..  Se  leva. 
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cr-» 


rtc 


qui 

)U'U 

vif 


fe- 

|il4 
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%m 


tau  »  ufioui 


/«!;/«/.  t^  Cauia^c»  4<«  >fll 

?uftCMt  cette  iivicic  Je  iiyç  Jl|^ 
£upb»ic,  U  ri  vicie  <k 
'  Miai  oifiMMu,  àcau^i    ^„ 
I*y  cclicoikteiu.  ÔQappolf .^Hil/iMfiai;^!^'' 
Imtlacb&cçtTcjut^kuit  «Uôi     <       ^ 
Cil  le  dit  «ulfi  4ç  i'ioe(«Iifi 4'<IA  fê^  ^^^tf 

point  pa>4^^  û oiouîMiii^^ii^^Jl^^  it- 

pu  4k  aaltt .  qa'oQ  »  âuc  Ewtclc/W i  une  4fxw^ 
lànc ,  ;i  on  Mk»  i  fpOKm  «^'^m^tiÇut 
jQuttt  lin  fo<unç4U.  J^rê^n^^li^m  f»*«r*r»« 

Qn  dit  4ulfi^  i|^*oa  féftiHii^kpuff  a  unç  xqm  • 
à  une  miUba  ^i  biMKhft^^ifoaf^#(e« 
qtt*ii U  faïKiii niét» iiiaMUÙ:^  tukvvWéf^ 

Saut  o a.  B m b r q m.  CtSLkJH^m . i« ci^e 
d'uqbogan»  <|u'iw  £uc  tofa^ifou  un  ce^^ 

!   tou{deiui«.<rW/«iJnM«i(ff..i|iiaia£att£4kc 

T0irs  i</^/ W*^tf«if4pW:<!:'cl^a%4el«(ibM«» 
lit.  Gtrmâmc^s  faims  ^i  mp^j/i^d  M»»»  / 

bnilii  pcovcibialciBcnt  »  oo^ni  ^ookhc  »  bit  le 
/««i  en  i'aù  i  poiû  tliK ,  ^ttli  9  4k^  pcadu. 

Pua^ril^l.a4T.  Toitt4!aM4f  A^cft  pacr^nu 
<k  frmï^t  à  c«t^  charge ., .4.  ç«(C  «UgnMÊ* 
fanipailcr  ^icadcgici^.  Jl  v«^tnlKtt|l.4u«> 
de  plein /«•/  ^  «out  d'un  /Jm^i^  r^%#9«  wrf  !«* 

^  A  U  TAN  T.  aâj.qoi  &<fikW^mict  de;9M* 

.    Ton  «  de  la  chctic  ^  du  t^uf ,.  Idfl^^^ioi  (c-:>, 

prcfcote  en  U  «fatoc  aifecf  ^^jijti  iwP»nj|»ni 

lmd0€»JpmtiUifiSns,     .  ^.\-^'^,^,  j^:n-:ïù   ■ 

S  A  U  T  £iA.4a  t;  Â  "  r  j.  «îj,  Q^feic  ffc- 

itcuri  petia  (aûts ,  cooMir  Icà  piu,  ka  (pcuocux^ 
les  fioftc* ,  <mf(K^^,  ^«^  ,cfi  bc«i«hc  .en 

.    rauont»^.«â%4if^;:^.^.'w,j,^>t,rW^  . 

SAU  tELER,,  ou  $AUXILL£R.  wfb. 
«â.Fkire  jf»tttfteiinp9ciù  fautif  Vii^o>«Hr.)3i%;« 
/ir#  y  Jiitff'mlimri.  Les  pctiu  caillaux  ne  font  que 
frites  k  dei^if  de  j'au,  <m /"t'ÊfMtr  k  fClits 

r  bonds  (ur  hi^^mtih..  é^l-AMVi  .-^u-h:^^  \ 

Quand  un  homnie  change  bxnfquàli^iill^eMMierc 
dan«  U  a>nref£uion^,4(  Qj|*{4A!9W^f  c^Konc 

:  liaiA»:,  aucun  ordct;^«|i^#Mf|i^t(»i 
dit  qu'il  ne  ^Vq^oc  pt$tfm0l0$tl0^^ 


quelque  batimau.  JPtrmen  ^  disert  »  tMftr^. 

lion.  Qu  tiiy«ii^  cous  ccu«  ^ml  ctoicnc  iiii 
(;c  lavcJùi,  V^e.iCHiux  ,<rhatcaH  |»t<M*  i/nime- 
triè de  ce  noiivcaw  b&timent ,  op jk'  itu' l»M*r. 
Ceboi<  ofii4que  U  vù^  ^  <e  t^s ,  U  fjMdta 
dU!il/i«K«>^«Mtf«fc«lif:  C^tcWtfcn'eftpas 
de  d«Mi  ;  b  Qb  Hftl^uc,  Qd  |pftiikvli«/sr  en 

huii)«ità,onU  dtam*J^Wf^\f:'  r' 

dise  g .  pepoOcdcx.  jtf  }tjicjtié^4¥ii^*r*  »  •*' 
feint,  dtf$Utri.  Si  ce  débiteur  ne  me  paye  , 

^;  ^  lui  Éuùmm  .fwif  m,' jU  «iMugF  »*««  l<» 

4v«^HA^  mmwiick  'û^tipif^^jmx  ^^ 

,«(p  à  /<a«^' *  a  cUmii^  de  nialoc^  ^  '  *' 
On  dit ,  '  J|iue>MlM«r  un  nMUfaà'lku ,  un  brdan, 
,;iiiç.  p«tti  |lic«c^  Ciiailci  du  quatiicf  «eux  qui 
'^«cnncnf  daf^aMJvaii  iieun^  des  hidâm^Mytr- 

S  A  tt«t  1  *  ji  ^  ^kijittlî  d(  coiÉS  ««ii)i  qui  fti^nt 
d'une  fUm  l»6ttmu  k  uon  pMéiefic  i.  Cu\» 

lu /4IH^  4fi4a  «hargis  d'flnici)(Dc  à  celle  de 
;  Caniîjinc  tfai/<N»A^  dé  U  sroiâcroc  m  Pbâle- 


^«  -î-rs 


* 


Ïautè  a»  iigniieMcoae»,  ft^iaJi|crcsMciit 


iîir  ^Ique  cWe^   nçâ*/  a^iasi^  f«a  ^taite  | 

-  quel^Mi  «HnUllDili.  iyiw«#iifHMini  «^iMivr  trmc  - 

tjmrsé  promue  4  fétattttM.  Qjunéan  bs^i- 

:  ^.jfrùtktur  V#4S>»'  «Mflwc  •  GelA»  eoMàsBpt  vom.  ie 

^.  ,ii»i)s,.  Cet.ioqifec6a/Mtti  i%  «mitiéde  là  jcf«>u 

caiJa  fccitauft.iiiificèsnatiapjitit  OdiB  de  'ce 

Bénéficier  eft  vicMafci  tUy4u^>^.|Uutdciltts  le 

::J>UûÊÊ»M,  ftw»m»kii  yrV^&MÎi.  <4guid  opi 

.lime  une  pr«foâtion  ides  fihuapu^lciGaomc- 

.4»c»  on  jne    ucMMrç.plua  ioa  <0mpiej|A  la 

..4k«KMg|ftuci9U  des  iMfamcs.  On  d«  anii  Ika 

.  user  A  QSK  li^  vent  /«»«  ,  lètéqn^  cbaa^  , 

tii|c.(|liCu.j»aâc  d'un.tnnb  i  fjutcic;   Le  ccaips 

Bir  fort  tnde^  de  les  vcms  /ÎMMArcitftelleineiit 

de  xiunb.cnuJuaAi|~<quVu  M|«cédic'^it4.i^«>*-» 

^  m.  i  Jit'  4f0M|  ^sttK  'le  cbok  ids:  ia  ■bouflole. 


iVdinaite 

Hi^.UiitcS' 

?  "«0^1^  u  veim^  4|î<KqtpJr4ri«^pdik  «Être 

^  ^gsuNT  te  4e 

.  ..  jdanswtte  inaim ,  flânai 
trWfchalJcr» 
On  <fitau$  j  f4Î«ii''à  bat  '^  fit  àfiiftTAi^; 

'^-i?!^  r?»^*  *«"*<>»  %pf*^^»^'*#Éf 

f ,»lJ|^y l'ru. Hqet|e^f|gt€,/jpra» COQ  dr&nftlf 
:-;«^lMti^.aR«%u;6e4aA»' ^ 

^«rrtrkt  iaoiniesjles  d«giiex.0i|A:£i2^Mkfi' 


i4pas  <fi,wuif4<sa>  d«a 
jitbam^iiHiipéwl 

MdecoMku^  49rfmmt^m^mstê  titans 
^JiMteivitliiHÎiwiJi  ftnaaumtdâiii-  dc« 
^mi^  If*  (iM«^  An«  !•  «musm  ,  W  vct»  « 

...Hnll  f  401^  a|^||lli#|t4iÉVtovkm.  lèilê  ae 

,1^  «cudM«rac>«MB*«étl«.loo^dt  ton  torps, 

ItÀpt  cclki  dqdAnpnipèie  Ibnt  {diccs  It  ^nf er* 
.SI^il'd»Mii|«atf«  ^bâillons  I  «c'qiii  l'èiaii  ap-» 

.  JIM1«(^  AldTMMwNs  JtfonftÉb  ^jkî^  fm* 
.  jftéUfiU  quand (icS4lh!«  vicfltiéa«'l|MBffcr  m* 

.mMmtM  ^.am<  Uft^ntec  dcs7«!im-«^<jcft 

Uisk^  m  a-bcaneoiipde  tappoc^uvfTteiui  de* 
Minia«ii|tti  ftinuocpt.  Uun  oeuft'lont  d'àué 
iubft#tt<cj^jis<»«psds  comme  de  U  corne.  Les 
in^cf  v^  ^totucdu  qucoe  ,  mais  îa  ftmcllc  en 
a  une,  avec  laqupll«  dk  Ittc  nnr  ^tou  dans  ia 
tenc  pour  y  cacher  les  avh.%S^  àttclcuil 
âikt  qnek»/*i</«.if*,  rchdcnr  un  ton  ,  iorf-^ 
.lyi'eU^s^ui  quitté  la  forme  de  nymphe»,  corn* 

,  :  fie.Cuâcrra»^ill^)  yais  il  fa'y  a  qut  ks  mâks 
qiMciautcttt.  U s^ff^vt: une  ^oneqâ  chance 
avcàlckaxkeïeulmnctttM^uncàjlftrc  qui  k  fait 
»uae  ks  aïks  i^  ks  )an^  tèui  enftmbk.  Il 
palb:  urdénaiccment  i  fiaifata  vilk  de  Périt 

^  '•^ue  ou.  cinq  foi*  Tanufcc  Une  li  jpiodi^ieulê 
,,4p»Bt>té  Jcy«»rfr#«#i,qti'clles  paroift'ctit  de  loin 

i,«omnie  uo  ^to*  nuage  ;  dont  l'air  cQ  eMietemciii 
r^tiÉdk^ici.  Qs^lquctois  k  vtttiîcs  jcttejKïr  d^C* 
Uu  l'Euphratcy  elks  vont  nioarfr  dans  kdeCcrc» 
Il  dJ-cA  Venu  a«tt  de  groflcs  nuées  d* AlVique  en 
kalieJccn  plUbeuis  aUtrctpailiiEnft  rtuviitce 
de  Xiidi  à  la  CiuxK ,  il  en  vient  en  teQc  abou<* 
yUo^  ,  qu'dks  deioicnt  tout ,  8c  lï  oti  |eui  fait 
ooc  à  crucJk  gnéire^  qoe  octlunac  o'cfl  dtfpcDli 
•d'y  aikr.  On  k>  mange  Frites  au  beurre  ^  tans 
•o  S^fù  ,qtr«  lacWe  i  &  en  un  âiot  ks  Orien'^ 

-  <  caoït  en  louie  fertfiHabds  i  Je  ^Eciiture  dit  que 

-  it.^  jean-Baptiftene  vivoit  au  ciçifii  que  de  niel 

-  latiya^c.  Je  dtJmmirèlUi»  Les  fâmitf$Utt  par  U 
'   mérycu  des  mufles  dfc  leurs  jambes  peu  veikt  lau« 

ni  xoo.  fots^ttf  haut  qUe  la  loo(ji^ueur  de  kuc 

,  quc^licfix  ÔB  l*aftidlc/*«^(^r<Àfc^  p^^c^u'c  1< 
'ltkiiKl»inoisd'A»og,<.  ' 


:  ;|a«#4  >^  Mnaciiè  i  ^climgfNrfilt^uiiuiiuii,  jS^ji^T  a  » ttie  «ciV auffi anlontuni^tdeGco 
UlBi^fWK^'lHlitinlWi  Ja^STàf^mcmJfaiHu        mcttic  ^ait  dedenx  rc(>ks  molles  ^kléaibltcs 
-;ujpii^iiu  ig|||||uiÉ^  afttïllbiidit  au^    -^^  p«f  un  de kors  bbuu  en  charmcre  |<^ii)nie  ud 

^..i«UQidfiadMÉ|[^tf /^%,«^'mk  i/auine  ,  de  la       .co^ipast  C'çft ^  cCBcce de  ,£»u(]ç  ^uf tre,  Gn0. 

'■^msm^  '^rànR^  0»jtiy«Sgi ^ m^liH)if^%9fÀdx  fvkwdc  .  j^ffftgttÇitdifi ^l^^imnour  du  ccnt|cde les  brai 

iiiil|^flli4.  y  lom^^émtfjÊk pr<mëit , en ^té^ H'^  d'un dil-    •  «iâ Vlemi  cctck-gAivé.,  Jt  drvi£t  ^À^. degtct  » 

'  4bo   ^^q9ttl*i|ê'M|U^  ^     r^  ààl»  Je  dianie^te  cft  d'équcrrc  âv|^lcs  c6tej(  de 

tB<inwl|»l|iilliil  llltjp^iiiftnt  ijltiànttion  cA  tnpp      ,  lé^ %ta«  enlorte  iMie )c  bout  de  t^wrc  bras  étant 

-  bturque.  ûla s'appelle AuméMgr,  ^ jfeiiidhg   ^'«^{^pé  i  anii^k droit  lotqu'aujbr^  du  centre  , 

,  î**^î^ihi|jj^j(ï^i!^  ■■  '^  -'^'y  y^  '        marque^  melure qu'il  fe meutg'qu^ÉÎié  de  de-« 

:S.4;l|iM,,ifcj»lrMpifM  ^«fcs  '    '  -^-  ^ifi^^^ J^  i«-.-^.r  v...^- 1„_ j  ^.- 

|l0|i[i||^0j|^  fr ij[^upljip(iij|p(a  '  ^fourdf te , 

-iilWWBtt^'f^^*^'?  *".  JT^/'i^f^îritfMitdfJ' 

li^^i(^^4^^!S^^/Àt^^^^  On 

dic|uffi ,  Uiçt^pulejm^ niJcuK/«i||ir } «'eft-à; 


■  ■V^'S 


jl^  mjcuica    .^.  , , 

'^  '  ,:i«jt^ni^i^'idociafiDiL 
A^UGriréKienftriip^.l 

lianlio^té'^tt^cfiBlmille  ' 
^„^  .  êcut-quiViMMi^Aài^aa 


■f^: 


^• 


^Éè&*4 


4eMi>JifftiplN««i«'be«çnipttiMa^^ 
-'iiia^TOw^^*»»"^*'^  defcMeur.-O«^lui^a«|«iWB0i 
.f:t'V*i-:^-T|l|^#i«runaiiJiotf.4fc.k'^        ^   ■>    '  l' !énède«u'»cton?W» 

■'^/-  ^^«^iÉlt,  :%^  iMâ^r^ébapper^.  &  Ûii-'i  :^:.de«nutti'J  .ythiS^-^^.^ 
ver.  £v«<^«r#^«g^|«;<:   Cette  I^  âAii7saaÀ>iV«Meriipik 

un  barreau  ^;lt«o^7<^'  F^^^f*'^((^^<  !f^ 
■-cbamliffr  *-.;.,■.  •  >.;',-v,..    ..'^M     j 

s  AUfiji^^rfie  aulfî  .  AâàiHlr/i'e  iétpetfittf 
■^quelqu'un,  fm/iulcrji  .«rrwcr»;  les  Scàr^ràfionc 

fM$it4  »i  coUct  de  cet  hommes  p«mk  le  «wure 

^tiionnici.  5i  vouft  Aicaqw^qMyebfiÉilMili»* 


sugk^iftve€  «j^ddlx^branchcs  VMwntÀtJm  çoin* 

Ott  .a|>T«ue  iiM  pUmtBtt ,  te  mâgi  «^nt  là 

•  '  «oi»j|«a5ori  eft  eipliquii»'  a' 2 1  e  li  o,  .Elle 

|tt<:,awi.  JM^cdc0na  à  expliquer  l*aHcNa};;çAi<ncj 

en  fait  pton^on»  iSMlu* 

«*ivtic^fflrett:0betQ^e:ehi^.c  deux  piliers ,  qui 
^jjn^l  càWp^i  ite'bâlots^^s  ,  >  crtfuppades^^ 
^  "éfptù  t»  JiMèéfi  HijfkU  ifft#^.    Ci 
■fiUftfmr-  (kitiiès  fimi  iN^^Mùt  j|  bfp  Ctmu't 
l^vv^,tit(i\a(^(Si^%d^ti^^ 
l3|^i^^proterbijji3emènt  en  fe  ttï^^^mÏÂ'Vù  ha- 
'    l^<ttf.  qui  tt  vaoïc  de  faire  plus  qt|  jf^!  |NUIC  i 
'  V^^5^m»ù»Vbîkjfrt«<r#iVf.v  ., 
pieçe  d'anilkiie  qui  tfell;îi«$  t^nfonét  fur  l*Cu^  S  A'^î^"  l'L%  ^It.  v.  h.    Fajtp,  4c  ^^]^l  û"W« 
îa«if>,f/«c«iil»^*^^inoint  ptM«^  *;î*«yfÀ:<v  f^^i*^^        y  *  ]l?î«»  Jw  oi|çiu3< 

à  tiî«t;<ll«mt;>Taf««e}ii9auM~  *«Uir«ii»  «^<Aét«4  ^  '^«^  tnat^tm^as  «  maisqu^/î•«r(t4f|sl.  Cette, 

|l^^i6U<;^  <R  fort  ëmlltt  »  cj^  di  Wûjanraiûc  un 


i(inrMl9rln*|#i^<k^'^ 

fi|»ttic.deéSi^d«t 
ftx 
ir«uiRj#<Wà  tùn^l»a^'ck^te»'i;:l^î£lii^ 

noe)<>ent  ^t  fidre 


i 


rre  -  eft  ftoe 


._  -t*  IVE  t  LE*  Lofait  in(e(îk«  volaijr  tt 
outillant  qui  fjîie  ;||i^^|^'  If^  }*0^^i^I^- 


f'M^^'f 


îi 


^yoigfeM^ 


.eHe.1 


y  * 


r     ,■     "  r  '  ■  ■  \  ■  ■■  '  ■ 


i  #■-''■..■ 


.;'i,,-a\;À' 


'.„  <•_ 


."Nî- 


<v   ■ 


,-^,vV 


/■    '.. 


'■:  Y. 


V' 


iV 


\ 


•V-'\ , 


n 


,ïivà;. 


*i^'«^'' 


f«iir,^/4M«Mr.  Il  f$mtifk déifia^ 

àiSumttôdtmt»  4t  i'feo*  IW^uk  voit^ 

f ^«  ,  4VrérffMMV^Ic  défmm  |«Dmme  i;J|»r 

iiQÙ  du  Chcrùiet ,  qiiii^  actactièe  à l«  firilc 
de  (on  chef  al,  <c  I«ttfisnr«rft4'ètriec  jpoiitfitt* 
cet  deffw  i  ce  qui  fui  i  <lotenè4c  aom  de  flm^r. 
11  ècoic  fait  de  cqidoo  de  fof  f  «  ûu  d'unie  éêrdc 
couvçiie  d'une  ètofic  |WKMni(e.  LtUntût  éipU 
•ufllî^,  (clpa  i|aelque^inà  l  Ihoe  ■  palU&de  à  Kr- 
mer  *Jct  parcf  &  ks  1>9Î«  «  o4  l*omcttoic  des  bd- 
let&wrcs,  Mail  SpcInuuidicauoooKure*  ^<ie 
c'étolc  1^1  ÎAftnunenc  poac  lei  ptendre;  «ïofi 
■ppcUé  I  f N^djiîf  i»  nÇmimfMfm ,  ^cequecVft 
uo  nom  qu'on  dooooit  aucrcfob  aox^rétf,  qui 
cft  dèmeufi  encore  à  quclqou»ttocf ,  coauoei 
St.  Bcnoti  du  S»mt»       .;  ^  *   ;  >. .  • 

SAUVAGE,  adj.  m.  ft  f .  Txroaeke  %è[t&JBt, 
(èlaUTe  pu  approchu)  qui  o'cft  ppioc  apfci»- 
Toiflb.  F«r«/,  Jitv0fier,  ù»  çetb,.}€$  Ip^, 
&  preCque  couf  lec  aDipAOX  qui  habttçoi  les 
Jboii ,  jc  la  cainpacae>  Coat  ffutvâgêt .  ca^ce 
(êns  iU  font  oppoKx  à  d^mtfiiijiHV.  Ceux  qui 

Îrecendeat  parler  exa(9»ment  ne  coafobdeoc  mi 
éftfâitvMtê  arec  tmimâl  (tHÊVi$,  La'^'lPB 
cft  que  let  Mtct  fumvMits  ùxm^t  bécei  fiero- 
cet  i  de  qd'un  animal  fiutvAi*  *  e^  fimplemcoc 
un  animal  quiïuit  let  hon^nci»>l(;  qui  û'j^ 
poinc  appiivoiCcb.  "'*  '.■>. 

Ce  mot  vient  de  l'IuUoïfslvâpê ,  qa'oP  a  fait  de 
fêlvâùcMSt  oiifalvatit^Sf,  dont  fè  Gm  (ccvii^lei 

AuieurideUbaiTcLatiiiitê^MENAOfr    . 

1 1  y  a  da  chevaux/ziirvit^f/ qu'on  a  de  la  peine  à 
dompter.  Eqtd  MÎreJfis  iifiùUt  titmétttt  »yDf 
mitm.  Les  cnats  dome(Hquetdevienoentyï<MtMi> 
lis ,  quand  ils  (boc  présdei  guennea^  Qn/^ 
pelle  auffi deg  chats  Ji$w0fu^^,  ceux  qui«f ,  (f 
laifTent  pai  ajpprocKef  «,  qui  fayqat  Ait  lei  goflt* 

"  ticr'ct ,  ficc. C^I(^aes>-aas cienoeot  qùelct^iii» 
maux  ne  font  lauvagésquç  par  la  cotiooidàf^ce  : 

.  qu'ils  ont  du  mal  queleur  f  eàieot  faire  IcfHoinf 
met.  Ainfi  on  a  dit  qu«  let  pttreictt  yA)^i9,< 
geursquî  oot  abordé  aux  ik»  de  l'Ameçiquè^ 
y  ont  troati  d^pireattxqal|çJaiifoiciM;pi;ftt- 


•*.;, 


.  •  « 


\é\ 


M^ 


'%sffi$dttùn 


'^^thmt  Cëmmmr  #/  ^rw^  it  pif»  •  é*  ^ 

::i»,;/^./-:.*yrtll,.  Mot. 

''  ^iiiiiM  vrri»  (àuvage  m  ttMiàtte  àmjfm-* 
■    -';r.  ■         .  .   CoEii;'^, 


•'«fitHi 


;;.•■•; 


ass 


Onfdti  aolli ,  ^"im m^t  ^  «ne  «httlc ,  en  la 
cooftrv^MondFiMi^Ccoutf^  on^qœlqM^i^lé 
.  àtfMmfiÊÊ* ,  ^{«andU  y  a  quelque  eho(èit'èii* 
de,  à  qaà|  ocMi'eA  Pa«  ««cfutipM^  Q«i  tMiBtc 
>-  étranger,  ^i/rtMjfiJÉjM»?^  ' 

S  AU  V  A  q  1  ^  (eldit  aoli  a  l^^jgariierftantta  ft 
dnarbiwtjAcdefigntecUeaqai  cc<rf(knt  nutii- 
rellement  dans  Ib  boia ,  o«à  lacampagnc ,  pat 
d^poficioR  Irceltctqtti  foàéi^lca  jaMintco- 
tèca.  «c  ctihivéq.  P<4•to#««^4É^^««/«yf/- 
t'f)lrM  t  «fr#^i».  Un  oUfter*  ua^uier,  Un 
pomAiieffy«|fVM0 1 4«.  la  «hko^ie^  det  laitues 
-  JsMv^gt^^  On  «(  aulG  t  .^^un^ruic  a  un  goikt 
jAHVnii ,  onandil  cft  revéche  ti.  acre, quand 
iln'a  patéie:«àc6ftwl«  ittdre  dool.  On  die 
auflî ,  on  MiVlij/*«»v«|f  »  <f^  Jl  «^  moitcueux, 
defeu  •ftetiU 41  poMKwivé*  J'ai  enfin  quitté 
ccscIiraïaieoàgJaiK^c'CMivn  M  fiu£ioedr'la 
ter<e  ,  &  ie  (ïutffbcade  calk«;;/4«riM»f#y  pMc 
aller  habiter iuiijalc pur,  4r ftra««^!l; a  Cik 
i>^«  Ma&.  Oniri«i>i91k^lî^  dctiecailtiç 


î^JivtMt^di  ^uirpffrim  de  queîque 

_^^lA«le.  ViiiJJ  tmtëlMfit.  .Par  cx^»le , c'çA  uuo 

"  ttofde  qui  fcrt  ik  marcher  en  fi^«|Pi«. i*  ««ill  dtt 

beaoprf,  lbr{qu*oAïaitquclqi^  muMeaTrçsdc 

iàfitadietC ,  «ddibùrn!eQtui.;m^,^^ 

5  A  ttV  E  -  *  A  B  A  N.  f.  m<  TeSjTwpine. 

^Anncâiu  de  cotAc  ifi'mmt  pck  déà  JbÇ^I  dct 

£andca  «éfgaH  ,~dfin  d'empêcher  qiic  kija- 
aa  ne  foUBr'codlpes  for  Ici  icouteidei^ho* 

SAUVE  M  Et»  T>t  m.  Viçux  mot  qui  fipd- 
^^iolt  /«/irr.  irfc  trouve  dam  la  Bible  dci  No^li  : 
^iQuandelir  porta  te  fruit  de  vie ,  te  jf'm  pour  o6« 

S  A  U  V  £11.  ▼.  ad.  Rendre  Uin  «ciàûf  i  garda* 
|-'l$r  «  delivier ,  prdirvcr  de  quddoc  t^al  de  ooel- 
«îr  danger  de  morr  /de  deftru^n  ^  einplchcc 
Je  périr.  Stnfsn  ttràpMft  tmvmm^  rtééUfà 
Mc^lmmm^Mcikén  a  Mv/U  fie  i  Cm 
ni^Ak  t  éeâàpporteur  A  ce  f  rtmiod.  Il  a/Wv^ 


5'' 


f*Jfi  ' 


^<y 


todepcfii  à  ceàrfaiiie.  1«  ftcii «  donoéglAct 
àca  bbmmc,  iira/airM  deUbor|t:''Cea•> 
#4if  l/iWI*  Ite àccloi  qu'il  fecondolt .  flia 
contre  qui  il  fe  kaiipie.  Les  Fâli|d}tai  fiufV4itM$ 
rhoincur  dâ  DMitei  ik  qui  on  vMlon  fiidM 
▼iokoce.  teiétlttlciooc/iiJvWlavUle.em^ 
ché  qu'elle  neffttptire.  Il  entra  dans  la  vill« 
qu'il vtooit  de/Mtrm  Vxo  a.  On  â  fi»vi  co 
ffrifennier ,  «n  F»  tiré  dei  oaaint  dcf  Scrgem.  Le 
iraidcan^  (choiié  { inait  on  a  /«««/kshom». 
Mics  de  lei  marchaodîfb,  Ssttv»r  fipn  nom  du 
«anfrage  do  temps.  A  •  a,  Séutvtr  ê*'û U  peut  Çi 
laiiqo  dnnaiifiig^,  Joil.  Stmimi^tMKn 


A  «Ce 


"r 


''* 


di(êa  après  410  naufrane' 
troavc.apié«4kaaTeir  jeiiéctv  ^4 
ifb. .  PàrldiUsftCounimi^diPi^^^etkra 
des  marchaip^  fiiiivijfeei  apparti^  Mg^ 


die  avec  la  main.  Il  n'y  a  gijKte|  dç  béfe  ^ 
fsftVMie  t^n'oa  n'apprivoife  avec  de  l'ad^e 
&  de  U  patience,  quand  on^lca  élève <dc|eii- 
ncue. .  .  '.     .ii.itrtiji, 


Ou  appelle  des  ojc»,  des  <aoatdsyV«v<tf/<r ,  mr  i 
oppofiiiort'^  iceiix  qu'on  nou|fi;it  daqs.lci  baik* 


cours. 


SCi<JVAG£pl4.rnh 
.-Voaturcildneoe  de  lâniculture^; 
.  eu  frvKtdéa  attiré»^  «i^ci.  Imfif^ilii 


S  AttVyi ,  atiec  fo^^renom  peribood  %ufie 
fvii  3'écltilppcr  i  Ct  aiccttc  en  H^rrté  >  -co 


liberté.  PeritmUft  êximêr$',egàtdir$  »  niptrg, 
Ul'  "  -         '' 


U  i'^  féiÈi^ékU  tiasd ,  oii  par  les  matais  i  il 
'  '  lir&l  de  IV'hftMtlIe  -,  dans  lés  boit  1  U 


I  il  s'fft/AvMieiireoièmcot  de  ft^ptu 


Noé  fe/MnwdfUos  l'Arche  de  Delwe. 


V..Î 


^*'^. 
* 


f/j 


po  die  daatufte  déreiitr ,  fêêvt  qu!  peut  » 
four  dite ,  Skfff^qm  poorni ,  ic  tire  du  perS 


*  >S^1%J V AG £OI4.rin.  ^têtt^^^'^^ mpmm'itii^  fimplemeoc .  |ii 

..  ?!.  .:.  ...     ^     iwitcr.  ^m^lJI^:riiMfifaàf,-Aé&té,,  il  eft  noir Jif 
i;ilîn)e/«iiW.  iilJM^  ^'ilpféuVtf. 

^Ot^iji,  fignjfie  anffi;  Corrlger^^ cxcui^r» 


•*? 


.Jliiftrts ,  mMttiJilv^firts  ,  #rr<  ^ 
Des  pîgooni/««t/4|f// ,  font  ceux  des  ruyôi  dc 
deigtaïadscolomlHert.  quiyi^pc  àlacanij^ 
gne ,  par  oppofitibn  à  ^dix  qof  ja  Iwurgepii 
nournnèntdaosun  tbkt.  ^  jt^s^î  ,  4 

S  A  u  V  A  o  i  ;  Ce  dit  aoAi'  des  JM>f|p^ 
qui  font  fiiis  h^iâtidoi  règl^ ,  jlW 
fans  Loi.  Seii^pbh'ee.  Stmàéfl^trMkQfl-^ 
vtjtrtt ,"  »ptp$$.   Prefqdé^  ^^^^  ^AmenQuc 
s'eft  ttouvét  peuplée  de  $êffif0ftt.  La^^u» 
part  des  Sâ^^ts  (oo^.AtJpifopophagci.  |^  '. 
^•wjwivootnudi,  ^^,^t^,,,8i_sfnr 

VcrtidcpOili     ■,         ^         _,•„:.  V:    ;■•_„;,    ,j;...^ 

S  4rut  io  I,  fe  dit  figurémjaïtieîï  Moflilf  »!Ï»n 
honâîm^ui  fait  le  monde  »  <(  qui  çKeii^çj^  la 
.     «Iraitte.  Stlitmm.  0fij[edit^ore'de 
qui  ont  l'c§f>Ht  oe  Ici  mottr^fj^ita^^^ 
ribocidrf^^pc^  peuveofjpai  iîf<;tfwnt  -,— „  ^ 

éît.  ùîclvi»,ougaghirMR:;UraiA».ii 
,  /'•f  »yi?"(f*»'«'.  tTn  prp^  >^ràéte^pct^  apsr 

Srivoifet  les  éfprîti  fes  ^ft*udgtt.  »!  f  t. 
ou  vent  dans  U^/oUtudo  on  cocâbrad^  «me  £u- 


SAUVAa 
d'eau  ^ 


■  ^'^^^'Sf.^^'f 


JUpoot  kgcKil  c«b9  foie 'le 

U^hU^^Êf^QiÊMi^^^  Cela  feK^ti^ 


»:■ 


"** 


^    , , ^oobracb^Utte  jki. 

;^oublfe  rhiunanité.  F  t  sc^emSsW- 
'  ;S»"*.^«»*T<>Ht""  tt«  ^«f*!*  WPO  ne  peut 

-^y'^^teoVage  àans  {itmmUimt 
/^  'W*.  B^  1 1.  Il  n'y  a  qj^ekslfctoïncîSÎLi 
•^tf  tt^qiidfâffdit  profçffion  d'une  pudùtt  "  ^^^ 
'%4»^  S.  E  V  »:  komc^  a  eu  dei3 

^^|ïwàf  ïifJe»  «/-mH^iï  mai»  à  Uin&ttttlHi 
»^  towfe  la  j^KteOçdrt  Grecf.  S.  E  v  ».  Les 
■•i^îJiWieat^ut»  ne  devraient  pôîni  faite  la  uet^ 
^i\^*f^W^^^  n'cft  en 


S  AtJ  V^H^OTN  £;  l  fcçi.  çolk<^^  U  G/ffâSxr 
HotêiÊà  oiiêaitt  V  ÀtioifSaièfm^^ 
tcw^  le^Dtoci^n.  JF#ràM  <i4r».  Cf|i 
J|lU»j  de  d'étangs  .tout  y  «ft  |>lcin  d 

S^uy^^fliiMS,  éditant 46Si 
^qj^bétea  làuvagci^à>nimc 

' ,.-4J!'Atortt«iif*»»^i;'-'  '■'  •■■  ■    ■v^.„.., ,- -^ 

«ottM^Jtî^e  donne  èitéB|(<*l|#i^ 

*      "^  *"'   donne. 


iïi 


^mn^ 


^JM-iA^ 


:  ani  foit,  f 

, ^ j'on  ne  ^Wtféunfir  ^}'. 

viâKOfer.  Qo  dlti'Mlflt'»  SMtvtr  une  00»^  ' 
iUdUM*  quand  oÉi  corctUe  dcuxpadâ}^  diP' 
tti$ttM,  Ondircn  Aftionomte  ,  qn'ofi /ÎHtOAt  ' 

M- Kf  pnraonMiuvlKintti  jor  les  pnncipei  j, -oc 
^tPlmothelêqu'onaptofolib^.^.  :^^'f  ^ 

fil  ^>«ilfi<e«  Morale  i  quIlâlNj 

>'t|il^i:|(^|Mrfiieesi  fowMéi 

ac  câclîer.aas  y<f^  eu  monde  tbor  ce  qui  peu#: 

M^^ICanlêr  du  fcanoale.  Èvitmr*  tdtniit/tniffed^ 

>?^vv&w/d4rv.  Quaod  cette  ftlle  n*iapa»i^efpic 

-^Mdioaire,  eîie1èj(^iiivf^  e|Iét'exc^&  fur  des 

vivapctm  ,oi fi^Wêi<le  tête.  L  s  C^.  o*ii. 

>:})))e  pootà^y^N^'tfr  aeondnitrè,  je  juftifioia 

^iicijittiendooi.  &  ILa  ju     , 

S  A  o  V  s  K^;  (e  dit  audi  dus  les  iewt  SwvÊTi,  Il 

la 


^w..v 


/ 


„-  A-4 


fa"l|ni<^^ 
jttixft  fiuT^; 
rtidlfiU^i   . 

tdliennene  ibttc  Mcoroecs 
|pjspatticulicrcmcnt  en 

ùoe  exiropcioiidelo-  \ 
Jte  jmtt  de  guerre ,  ac^tordées  | 
MI  If  tti|s  ott'Bcbvct  d^  Roi  y  ou  d'iuM^uGenoialIi 
,„  d'armèc.  Jlc;f  ir^îpÙiMui  /#l»l4r#.  t'tnrtadioo  de 

^|l^i  yw  fM^e^mtdt  eft  un  Cas  royal  donc  le|  Prevèa  des 

V  Ma^échjior  eonoilQAipÇ' 
gtn>^fj^\kAfU^fiêmf^£m-d* ,  le  foidat  ou  cavalier 
!  qiic  ki5eiierjd;tinvoye  danioa  cM<>^a« .»  ea  en 


)^|^|<ti^  .w  m''eft  eàltié  ime  càtte  j^ui  me 
quiU mer  f  -  IJJ^I  7é^^    grilii^iB« 


iMttVt 


partici^ 


i^fe  g;  dédommager.  1>4«H 
.  ^Kfit*  »irffénir$.  Ce  Mar« 
étoâèi  i  M^  bon  prix ,  je  n*' 
peut  y«M«cr.  Ce  tailleur  ^c 
Ufoos ,  nii^  iHé/Murltir  kt 


ur'i 


-"'*-*-'•-  pottt  miner  Mc^yk/^iwiiiiiir^JS  a  u?  s  o  A»  of ,  en  tcrfltti  de  Marine ,  ta  «ne 


fçai 

bonmaiitii! 
^  Tottrtntnies; 
SAturER',  fedir4|Râlif  pour^  Epargner  exero- 
..  pter  ,  miettre  i  couvert.  Éxmêrt ,  prMtttt*' 

Gel»  me  /4f4«««rtfdes  peines  9c  de  la  depcnle.  B. 

Il  ÂiB.r.$i|irv«r  l'hooneor  d'époux  du  Ickadale. 

S  A  uvlift!^^  fe  dirauin  dlu|Mi||pU  genre  humain. 
J  I p uswÇmt  rsr  eil^MSÉ^^       terre poui^ . 
/^Mvir  tous  les  fiommei  »u«^ip|S^àf^ite  9  j)^ùr 


.i«^; 


ilne  terteei^nemky  podr  la ptefcrver  de«în<uM  ^yd^lij|!^te'«hifcin  du^ci^l,  pour  leur  pro-. 

tesdcs  (bl4ridaiJ»l|i>aj(teeu%^<Mfuïage<iei        euiet la  vî^^WNi^le.  S^'utrc  .v(nitfMlv*r0 

■■-■'■■  M^ftrit^^fié^vJâmMtffémditrt>    Il  a 

dit  qu'il  vMdoiit  qult  t^us  Its  bommciiu^ent 


0-, 
■  4'  ■ 


,5k^' 


:r  ■ 


.  V" 


■'.:  'l  ■  » 


!k  pN  pw»pp* 

SAUtlE, 

Voui  »*«. 
(^'cH^oo^hom 
ks  choux  ;1^ 
v*uha»atd:*«** 
|l.'eft^W|; 

.  d'une  aC«J«t;*^ 
périr,  On** 

»  .d«/''«iw^"  -  I 

ilAUvETllf 
ran^*^»»^  <^' 

*  horï'i^P*'*^'^ 
tiii/i*.  On  l*a 
,    \  dtf0MV4téf  (. 
.  oales  a  aïs  «0 
qu'en  ^i^jfef^Ç» 

SAUVE35M 
qui  lfiiire.ûu 

eft  noir,  afcf 
'  néié  aufi4e 

ris  l'aWKUem  .- 
SAUvEÔR-f 

4ic  par  exccBen 

cheté  k  JS^: 
^  œon.*#i|«!(?i«iiï,.  ; 

vtitr  du  monde 
SAÙvauiki^l^ 

ceux  qui  ont  Uj 

'  perdues  ai  mer. 

{ejct.at"^^ 

appattiei>ckr|i« 

On  le  dit  abuiiyd 

tvtogne  «Kta,  4'i 

'  '■■.'  •  ' 

'■'Vi  .  ■ .  •■  .,"'-^ 
iAXAfUi. 
kspicrfiBiéki 

làiiTcnr^de  v< 
blénolt^^ÈM 

les  prcrques-foi 

, bits  à  celles  du 

'kve  d'cntr'eik 

\  d*rpvi(on  un  pi< 

tetdcpcH^At 

loicj  découla 

*  nes/jicpàttfgi 
meocci  fort  n 
fibrefs^au^tiàut 
.  cubttcukfgrpi 
'  de  Couleur  en, 


'  «tttepUtùci 

*  ks  c^^p^e 
' .  .ve^ ,  eu  à 

*  lenieidâtti^ 

;  éer^rk^ 


'■Vf'- 


.  ^.teawvl^W 
:j.,fé^.ou  àpar 

^^j&incde 
'^j[|owIttRre.poa 


■  ■>■» 


,:,;v^^;>;*-'':  i 


-s,-' 


""0    ■.  \ 


M^^ 

h'^»'^.^* 


^1 


1 -«,-•;■ 


/ 


^;»>.-. 


■A'' 


«^slSs: 


,^;1S 


;^' 


lijift ijljfcjrt|[|iiiliiiiiiiii  jMi  liMH.fiMriiiiii 
i  A  a f  t,  Il »9 ^^K'B^^'II^Milf'^  ^  P V^i^  V  i^  '^ •  ^ot&iM ckt laui  font  ninM^iifr  futcc- 


^. 


la  chottX  ;^  ne  ?aK  rien  fier<icc ,  oi^  ijdçnrc 
^  ttt  hmxatd:  St  txptdit*  ià /«ririfk  Oa  du  %afli , 

lU't»jikiféà'aa  ànUt»m^:  Uf'eft  tiré 
.4*0»  a^4lft>fm  lfUici)(c  ^.ft  ^«Mt  ikinf 

Mli  tptflHmU  -  .1'» 

SAUVfiTlir*^  Ueucaroamec  cDa(l&|. 

tuiti*.  On  l'a  cfiiorcé  iufqu'S^M'jilttt  «p  Ueu 
,  dcAniifi^^Q  t>  (Mit  &  ciik9^4|Éaiii>Uci. 
.cnlct  ««^•«t/Sii^fr/.  Il o^BÛgii^ coulage 

'    qu'a»  mfem»  .4è'phrtft#.    .  ,  ,y  .^  ,,,..    ..  ; ,  ;  -  ;, 

.,  qoi  &  ôxc  fiu  fe  cenoii  fi*iMi  iviUMc  nommé 
Ssttvtttri^t»  êitCm^r  sdvé  t«rfà!i  JLc  foo^l  en 
cft  omr ,  «vcf  tic»  uchct  &  4ci  ydoe»  blanches, 

'  mêlé  tu£  4e  veines  j«iim^  £ei«tt#ufc<4f  ^a- 

SAUVEUR,  f  m.  QaT  ûttre.  ^*rvMtêr,^k 
4U  par  çxfcUeqc^  du  yctbft  incliné  qui  »  fi- 

.  dicté  k  f^atc  humiia,SéfivMm  Moo  Dieu 

,  œoD^^if!|i((pK,.  Ou4ki4f^  ,r4«- 

vfMf  du  monde  1  St.  f  ««ij/fiir.    ;.  ,    .. 

S  ▲  u  V I  u  %,»,  ç^  tcroKf  4e  ifadi»:.  #4it  de 
ceux  qui  ont  &jiivè ,  on  f^bé  le<  iiiaic|v»Kii(ct 

'  perdues  c»  iper ,  foie  jut  lc«««|î;4gç ,  fojt  par 
k  jet,  arrivé  pen4aiu  U  cempAMvt^iUliqoeli  cq 
tMatdcKCIç  tiers.  ^frv0t0r$tj%é4*rv4i»r*n' 

Onle  die  «bttfivdncucd^^fiv  tcncftrès.  Un 

,  ivrogne  dira  d'oo  bon  vio.  Après  Diea  voiU 


,rf. 


'fA-  X^;' 


**.•'/.  z- 


'■■■-■  'av. 


^  A  X;A  Yl^l£.  «4j4»« 

Ibpicrtitt&^iMlM^^ 

Jaiffeot^  deircnu  c«re.4^  ^^m»  ^^pWfJ* 
SAXI¥RAf$|^£f  Plame<)^$p^4esl 


(^rnviion un  j>iê4 ,  qûj ppt^'oi 
tezd^pcin»i  fleurs  i  ciuq^finiiitci 
<»fê  j  de  cottiou  bUocKe.  Son  £ri|U,  / 
W^ifijfeitunc  cif^^^-—^--- 

,   JBitociet  fort  m 
fibrcs^u  haut  < 

'oe 


î' 


), 


ob|oi^io.f;r«ii{noiiiéc d'une  caurdmae.  Sara- 
ciiîe  cA  droite  ,  Ioi^k.  £a  Luia  ftsêi^  fvk- 
^M0M.Ui^tmt^^^  Cet- 

te plâoie^itil'IWonaqtie»  râlnciairc'r  pcoore 
pour  1*4 AiuDe ,  potiria  peiiie  veialr  i  on  h|ii 
tto  firpp  avec  le  fîic  exprimé  de  tpuceU  pMa- 
t« ,  lequel  cft  t^6*bè«  pout  IcTtol^dieff  4e 

.kifiif».   ■  r-^^  f-  •;  ;  i  '.!   •,  ■:r*^-+'\^";'(M  ■. ,« -i  -  '\ .  ■.  ,•-•'*  î , 
GcfHoiYtenc  duI^io/niJUvi,4i4|t^rc8  qw  la 

ftaliieuiecitbaiiitt  pour  g«ien»«ettc«nakdie^ , 
Il  y  a  an^  mtftskHMJle  iml4* ,  qui  vtent:4*lcaUe» 

qui  a  cela  die  MUtculicr .  que  chaque 'graine a 

ton  pcfiarpe  Vpatt.  Sa  fij^urc  le  iKOiive  dans 

les  McinotKf4e  i'Acadcmtc  4c»Sdenèeii^  UM' 

S  C  A  aa  £  UXriaBi.  a4j.  Oenior  nVft  îpfais 

gueres  en  uûige  awpEOj^e.  Il  fi:  4it4es  chemins 

rudes  ,  &  inégaux  >  Mttt  cft  £uiic  4e  broncher, 
;.,d«  romber.  -«4^^, /r«^  ,  faitkr^Çuî.  Les 

ctieminsdcs  inonugnes  font  oRUnaTrcmcocyr:  - 
,  hrtMJgi.  Onfâydicaufideabatarudct',  inégaux, 
■  -ftiml'poiia;^'  ■■:  V  r-  ■'  r-     ■ 

SeAftKBux,  fc-jdirpkisordbttrénieotaa  ft^ 

té  ,  de»,  a^rct  pe^Ueuics ,  deheàtci  't  diffiei- 

les  Â  manier  k- le  oà  il  cft  ai(é  de  iairt4et  fiw- 

les^  de  if^mx  At  4e  fe  tromper,  tittlmùu , 

f»héi:  iffn^é  Cette  matière  tû  irof  fe»krei{n 

n'en  parions-polnb  La  diréâioffde  la  eoniococe 
u4'un  Princc^eft  hn  ftmkrtt^e,  li  eonooifibit 

toutes  les  £nnmei  4oM  la  rcputaôiw  écoituo 
■  peu  fcMkn^uf^ ii^- -p I ilt-^/f V ;^r>  . -î '^^'î. 
S  C  A  L  £  HE.  ad}.  Terme  de  Getimetrfei  Cfft 

«In  ttiai^le  qui  a  les  ttfis  c6iez,  fleler  trois  an- 

'  ;g^'  ine^x.  StêUifus  trmmgiUiii,  On  appdle 

'  auifi  ^xutfeâUm ,  un  cyliodre  dont  l'axe,  eft 

•  "iocltné.-      ■  ■•••,.■';.•■• 

Eii  termes  4ft  MedeeJM  on  appeHe>^/]^l«i»r ,  4cvx 

inafi:Ies<)f9i46rvenc  au  mouvcmeoc  du  cou,  par-  ^  On  appelle  figiïiémeai  fitmdtffsmdaSt^,  )ackul« 


-  i)  m««â^  C  IKK  f4f  >im\  St.  ffnmri  <T^ 

Aliii&i4é  $«rf^Kfan•  krcHoquoii  /r^tfbifti^, 

.«(iiM&  én»l««i  /««MNtf  petpctuét  aolt  JuSTa 

^tikmfmh  »»i. Vrft-àHiire,  que  Wrufpticc  de 

}^)nU^;&lé-)fJr^<iil^oi^éMriWo0v*lef 
.ibî^Miiliriafen'(09Mec  CUw^^iM^  taufer 
4«yMM4«i«  (imsIirr^pAbte.  0»ii»4it  poinc 
4'une  bclk  femme  qu'elle  cft  en  r«##i^W(r,  fdui 
rfngicxre  qttW|U  iifprtc  4ai  dcisé  Aiminclf. 

.V  Ab^Honocr  4tt/»ÀiV4«/# ,  c'eft  faire  une  «hofie 

^  «  qui  blc&,  qku  fe>ok«^  tes  aunes  i  êc  qui  peut 
éttceapiAnr  èeènp«èi'occa(iea  de  chùre ,  Ac 

t  !i^  pédîé  ^  par  ftÛipiefién  que  ivnt  l€$  mau- 
tHaekcmples.  DaiÉ  knvloc  mifimcen  doit  dca 

•v^gamb^u publie» pour  hn  en  épargner  Ic/m». 
éUIf.  On  o(c  dkr  que  la  patience  4e  Dieu  pour 

.  ies  oKchao*  cAmifimàdsls  pour  les  gens  de 
biciuBottf% 

Ce  mot  Tient  du  LaUn/r«s4W/M»,  «jui  a  (îgnifié , 
fcloo'Pjpias,  unequeietie  qui  (urVient  â  l'im- 
pourvu ,  tfHé/itktth  imnr  gii^ifot  jtandit  vei 
«rir«ir.  £n  Bas-Breton /rAniis/fignific  »«//«,  4( 
f(éuni0Ut,iU^4ittredifsr*Us,oat»Hfir, 

S  c  A  M  r»  À  L  B,  (c  4pc  anm  de  l'iitdignatioo  qa'oa 
témoigne,  ou  qu'où  a  des  aâioof  Je  dcsdif- 
coufédcmauvais exemple:  Ztlm$\imâipfMtit, 
Il  avança  àc»  ptopofitidns  impies  au  ftJmdéUt, 
au  grand  feMnd*l*'à^  tous  ceux  qui  les  ouï- 
rent. Cela  rcveiUe  le«  calpmtùcs  qu'on  a  pu- 
Uiéeacontrecttx,  au  ^|cand  ftémdétiaéu  gcqs 

-:'4Bhifn.  Pasc;.'    ■-     ■;  V'  ■  ■     ,  /^r .;-„..; 

Se  A  N  »  A  i  E ,  ftdn  eJMme  do  lK0i»V<^  éclac 

.  £loheux  I  d'un  affroat  qu'on  fiut  en  pubUc  à 
quelqu'un.  CamitunsHm,  di^Mimsth,  Ces  brct- 
teailantété  dans  cette  nui/bu ,  ont  coût  jette 

.  MuPles  koèutà,  7  qot  fait  un  wnaifcêndstt, 
il  eft  Arrivé  on  ;  grao4/c«»4«i«  «bot  VkgWkjà  j 
*  çtt  4e  la  battetic,du  Cmg  répandu.Il  jx  eu  diu> 
pute  fur  Wt  pté&anccs  ientte  les  Maigiailliers, 
entrries  Prêtres ,  cela  a  fait  bien  ûmftM»d»lê. 


Ce  miM  cA  fsîi  de  deox  moU  tvi^  fuiMm  pp*$ff*, 
'     ip  f»  furr9 ,   &  Poa  '      '  ' 


.^»Tî 


*»  erof/c  proptcs  idiiTàudic  U  pkrredanà.U 
S^  »  «tt  à  (C^uJc  qu'elles  naiflêix  f^M  ^ 


«w7 

.    •'.V, 


raci 


.../I^C^-  fiibft.mafi 
^^^r^yjg^e  de  p»cde(^al  on 


tt^fimmi^^ 


.■^^ 


K;^:qtt'il<on|  la^lrce  d'un  triangle ,  dont  les 
.«pgMfc  lai<âlCS-£MC  iiitg^  àâftjfiàii  fi»» 

S  C  A I*  t  N»ef«  «». .  M»  mpn^ioTe  don»  ft  Êr- 
v«ne  les  Matébanda  qui  ttajiqu«0t.>44  f6té  de 
S^Mcga.  Siidimtjh  Mmmmu$i  Uj  en  a  de  trois 
,  firos  iieiiC4fQicrs,.df  iêpt  l^^fi 

SCAtMt.C.i.mUhmMfkm^^^ 

^    K^  formé  1»  çûç*'4'M  navif er^  Hiqaelle  a'ap- 
«uyent  Içs  rariKf  4mii  fe  mouv9(ir>>9(9M  knr 

lêrt  d'hxpoi|iac)ii«o.«ade  «^Ci^^-^t?^^ 
Cp  nifKTknt  êiOtte^wmûifùf^^id^mtf^^àt^ 
V  Je  fient  pkÉo»irfi«|«i^r«BAtttchbiiJ»aa|B4a 

!.vr«aiflêa«sci/'^j.^.;^T''^î^  ^'^«'ui^ij'l^:  ■^■^UltJ^  ■ 
«IMMMiiiHiS^^  f^^^  ttfineox, 

.  UfMé^tmèit,  friable , gris^bron,d^nfte  odeur 
'Immiabkci  "  ' 

^  '  -*-  ■--      ft^^^M 

.  '.IMKBtiMtM 


■/aàippv' 


I 


k:  par  [ifMCiliwi'  de  U  Kia;'  ' 
^^    4i(oKiteW«qBttlei)  pl^- 
Afie.  Gttt«'|miMefiaiiflc  plu- 

'  iiii^clmrtUiW^1ntt<wr.^ 

Ui.i<lifciii|p|'r[| 

ij  HftÈÙ  {kJÈÊÊÊlfif^ 

'  Sct^icirt'Âiibjdèt.  do-i 
kfiie. 
fonds  >  ioÉ»n-  j 
^aMMitiiaMiaiMî  <Éi>irBiÉ|fli»îié4cè  (êmcn-  '' 
.  '  rtt;aftiJti>M>mMi^-fi«igWa^  , . 

gretfu  <^HI  ItltiHiifc  N<<|ifo  i^  iii<  Uttatx, 
^  Caawi«#HMetM^plf«ii^  éfmâtàtùx  forte. 

....»^iv«s«t*^ÀMiw«n|Mii^  .MoK.  .Hssy4 

.  '<!g.  Xi^OMIMM>i^/rtra»wi{(i.»| 

&fi  A  N  P^UiSlni.  Dansr  le  langage  detEr^ 
ftitis<»^>/(WMi4#lrvfigoifie    Tout  «e  qui  «otttj 


»hk|K.ikn9cnu,leplasieu«ei«   ^,»âtlMïlo^iKï|Mhé»,^o«  qi^Mousy  tolliàce. 

lerroe ,  ou  profilé  en  a«n«e«f;idf  J  ^r  L^  Fi^^glMto^ 

r  porter  un  bqfte ,  uoe  peod«4e^l|CC  ff. ,  K0|ili«ft«iiMi^«iiWMMuti^       choqiiet  ki 

mamra  »  00  ta  comrou<ie  opinion  d'une  >a- 
tioo^  U  7  a  on  fituidMf  0dif ,  c'eft-i-dire  v 
pne^flibiftii^^ 


SE.  Cf.  Plante  qui  a 
tiek(^qdlctUf'ékK4tt(^^i4^ig«^^      -^efailllii»^ 


. 


do  mal ,.  de  la  dilTenfion ,  àafiMmdël*,  Lm^h 
^  •  fstmdMH  f^  tjftnfipmu.  O^k  femme  fatoUfe 
y  écmt  loôjoars  en  divorce  avec  (bqmari,  on  4 
.  cbafiPb'Iaiêrnntc^qtii  étoit  U  f4€r$n  dijiém" 
)>j4[a/«.  Lcslkak4Cpcoftimtion  (ont  appeliez  des 

'p4/«0t  d»jfa''f'^^   ^<"  £a(On  de  parler 
tsitmtï'foe  ^nertcq^  le  . 

.   erati4  poctatL<  do,  Capiiok  ^  «&-  éfétt  gravée 
^Jreivpraqie  d'un  U^'ifift:  laquclk^  )i*cfflio^ 

naire  crioit  k  haiRte  taÎxJe  r||e  out!»^â;4it  Smis»  ^ 

fiif  laqudle  <Mi'kfai(^c  hrtfUtr^jplr  trois  foiif^ 
.^^<tt  atfcT;  yi||lwaq(^ûi^^d^  itoi^ttommée  Ut  ' 

prerr*  ([^/#iiaulàlrs  car  dès  loM  kjçefioonaire/ 
^ :  éi<i^c.Âtcftt|^|^;4(iocapabIe  de'reô<|re  ttmoi« 
Ji\«'55«>'r|:lft-"^^iàtrodttifit  ;ce«ff  fbtnv^  .  ■ 
...v^effioi^:»^       ■iwj.-abç«^^  raftidi- #  tm 
M  JLp*  '#  '  VMP^^bk^  qui  pcimliteèii  ilox 
^,  (feta«kii  4(|(<Mi^  4fcbita^<i»^bfirai.. 

,   b^4(d'n|tptcn4Iefd»ïaIplïm  mn^ 

aiKNna4ekreduircr^lètvftqdc         /  /! 

Oçi  ,a||«tf(  ui|  Wtfiiéiiuis/^«0<<A/«r«(ié  «wd^n-^  i^ 
/^||ifi^^>e^^^nie  (nr  Icfimpfee^d 


t^4*|lfKrcq«l<t|  r#l«o»ittfe(<n«aan  i^^ 
;   4'amenet  uia  homme  pardevant  lui-dMCcnàenQ 
t4|^gi|4  à^i^'|l0tt»  Iltiffrrègér^  Miê0ifi*^ 


f 


■■^th 


'  ï':; 


Plùr 


T*??  ' 


iV* 


I  éà  del6:<dul  .ii(caa&'de:l!«^  qii*dà 

ta  Su&k:i  fifif^'ittKfrfi^^ 

cet  ou..cooftiiwMt  jm.Mm!pQwNiS^ 

la  même  indiguitéques'il  y  e&iWdeact  «oo* 

OnkdlWwetbidemrt^.-'î'J'l^"^    prlf^ ■■*"'■ 
.îfidia^éaaoL  JbâdKf!fftimdàhm  iiit^fimm 
(^d»tmtm.  • 
^txtc^kilt\\êeCiAl^UBkLEUSS.mïÊ,nT.édfi^ 

lYfhtèMfÊmi'kr^tkitc gr^e  injure  flc  vtmcAicci^i 
O  icdiiicux^at^rlt  ]^4»i4«f«s>jiii^^ 
bautemei»;  S'eî»ipoi;fW  Ai^  ^v*  4'  « 

.^^wnjf«Miamlfi^mm»r,  €:t  it  a  11.  ^  Ttàhif^^:' .; 
ftmmikMifÉmm  U  grandeur  4e  (à  inAâ^^ATiM' 
AÎToATETDf X  >  lus»,  adj.  (M^re,*^^^ 
porte  4a  OdldaUTr  ^  «1  mmmt^oii 
«MOI!  (oftMnpàfs ,  9t  )oL«bl»fHM  fo 
^       -    ,      .g««»l^ 


/■  \ 


# 


..•>;^ 


w" 


V 


.•,ï'f 


<  t 


4P 


/^ 


»  r- 


',  V     ^ 


/ 


\ 


# 


^ 


■A-;.K;* 


H 


/#f  Jittci£fëe, 

•iiK  MiaJflwnnwweTlw  fiUti  Otti  oif o»)  onc 
ivic  fcMtdéi*^*  St  tihm'm,  U*4nrMM  tft 

P  L-  Oo  £4i  faire  rtMialioniâ  ceux  qai  àil»lb« 
nt  dd  libcllM/rMfAiM  (  <niont  dlt^ai* 
iurcf  fêâmdâUmfti*  Oa.i  «ifiiuii  le  ikse  de 
Chmi^Mt  fismiUlêMftit  i  A  uoe  Hi|^oir«  4c 
Loaïa  XI.  eompoft*  \fV  nnOtcfitt  del'Hi^ 
ici  4e  VUlc  de  Ptrif  ,  <^]rqe11  ne  diliê  4a  mat 

.  -de  fttCwDCi  mtti kttibcaiÎMijf  oaimtçt  ti- 
crc  pgiar  le  mieux  TciuiM*  yt.u 

SCANOALISfiK.  t.  «^.  Dernier  4u Cup*' 
4aic,  ou  en  recevoir,  SicMnMmm  fr^tu^  dârê, 
3  I  »^ •  •>  C H  at  tT  4efiiBa4  .4e  fe^ukiaU^ 
juCbu'tux  moiodici  eii(«a»}  il  4câeii4  auooMnt 
4c  le /eâoJMltftnr,  Saint  I^n  repotid  ^  que 
quao4  toiu  léi  «tcrei  icMlenr  f(ttméUlif*i(^ , 
poac  lui  il  oç  Cnj€0nd»liltr4  f anuie.  Obmk  qai 
tboc  une  pcoCemoa  cttccicur^  4b  vertu  fc  feMm- 
d»lifei$$  à%  coût ,  te  le  cc,cxkac  «u  ieul  eam  4e 
pcché.  F  L£CH.  (*. . 

,  < 

J>$ vfir  fttMit  MK«J»»M  (*â»$  s*imp»nmift. 

.      Mot* 


ScAMDAiiKiii  ,  figni£e.  aa(G  ,  PoufTcr  au 
pcthk  »  ou  donner  oceafipn  au  péché.  Jd  ftt- 

.  Kmtum  indmer».  Si  oôire  ail  noui  ftsmdMtàft, 
8c  nous  fût  offcnfci  Dieu.  J  i  •  ut  -  ^H  &  |  s  t 
noua  ccuUciUe  4c  l'arracher. 

ScaMOALtisK^'i  fignifie  aulG ,  Ofka&t,  cho- 

S|uer.  of$fnU,  inis»ri.  Un  Seigneur  4t  viiUge 
efcdnàalifi,  fi  on  ne  lui  donne  pal  le  prcniier 

l'encens,  le  pain  bcoit.  Cette  forome  a'elr/s4»« 
.   dMlifti  qu'on  ne  lui  â  pat  ren4u  fa  tî&b  en 

cérémonie,  en  robbe  noire  ft  4etrou((ic. 
ScAMOALisiR,  fiznifip encbre »  Dechiret U 

xepuution  4e  quelqu  un ,  le  blâmer,  le  4iffaiqet. 

Aitcmiit  ftuuémléd9ri,  Oetimpa4cncva/«i«- 

dslêfif  par  tout  cette  femme  ,  il  la  4^cne ,  il  la 

càloimnte ,  il  lui  £ût  4et  a Arontt. 
Scanda  iiti',iifi.parr.paâ*.ft  ad  j.  Sf^eedA* 

/mot  psfimM ,  •fftJifmi ,  Ufm.       , .  -^ 

$  C  A  N-D  E  R.  V.  aâ«  Terme  4c  Grammaire. 

Mel'uter  un  vert ,  vur  s'il  a  le  nombre  4e  fyl- 
,  labcs  <)a'il  4oit  avou  ,  avec  robfervacion  4ei 

-  lon);ues  U.  4cs  brevet  (jui  y  eft  Tei)oi(è.  «f  M»-> 
4trt.  On  te  4it  particuliet^nMiit  4ct  vtctOicct 
&  latins,  4e  ceux  où  la  qaancicé4e«  rjrllabcl  4oit 
Are  obretvée.  Les  vers  hcxametrct  (efemttdimt 
aotcemènt  que  les  ïambes,  où  Sapbiquet. 

S  ÇA  NOIX  r.  m.  VojeK  Pitoiia  Dt:VlMM. 

.    C'eft  la  même  eko(ê.  SêmdtM,  •  '^"-^  '^^-i 

SCAPULAIRS.  C  m.  Patck ^  «ttemèor 
4'un  Religieux  qui  Ce  ittet  patdetiEut  ût  ffobbe^  ft 

:  qui  marque  une  dévotion  particolitft  à  la' S4a- 
te  Vieig^  Ilcft  comp«flb  4e4ettx  peôctlec  4e 
4tap  qui.  couvrent  le  dot  4B  la  foictinc  »  flcqtii 
ipen4eoi  jufqu^auxpiedt  iuy  Religieux  ProNt, 
êc  iu£|u'attx  gcnouîc^iac  Cbn¥i«t  ^  la  pKiftan 
eu  Of4tce.  Il  y  a  aMU  une  Cîmirairie  dli  SiMm 

;  •■/4<iv  pour  letgcni4aVmiH  ^ul  imt  éevodon 
a  U  Vierge ,  Ir  qui  4»ftn  hboncor  jpottttM'  un  j 
— ~~fKmfi»fmléifê  tout  Ic4liq»e,  «a  en  bra«lct,  qU 
.•pptefMiie  le  grand.  ftitontoM^ltcercBiiiet 

;  pncfc^i  46  àn|bf<f»»Kp>Éifci  lij^lki  dtti  leur 

7>. agence .'déite 'rf^^i^% t^^vvtfv ;  .■  ■  ■  ■,•>»?" ;r,»,  ^ 

4CeiMK  «ienr  di|  UAhftmféÊim»l  hfemflMti  ^  i 

-  «cquee'écoii  «a  habîi  4e  Moi»  qût  tidMoir 
r  «Mrcfoiiiéolemeat  Ietépa*ièt ,  d<lnt  ib  ît  fcr- 

-  voient,  quand  ilit'appNqtt^ltac  â  quetqUfc  tra- 
2.?  :vail  corporel ,  purceqult  Mit  tttdliu  emkàsr  ! 

"   «^-i'Kadânt quête froe.  '  .•,.r,^^l^j:...t,  .u-.}yi  -^'^-W^- 


■  ■  Mll^4MUaï  dp 

.  fUQHila  UMMiftickseRi^oii  hMria 

11<  toi*fMK  Ifitfrt  évfciM 

k  c«M»  pattfrftICiiidhihuir    . 

Mtlf«i«MJai4le4o«lcut,que  fi  ooKt  MaU 

5  C  A  mFi  C  A  f  Id  t^.»41iâ^^ 
turgie.  Oteracioa  par  taquèllevi  à^ciiir  1«  pau 
Avc<  unioAruroeaj^'  ?'*?>••  la  pIcqiMpc  c"  phi* 
fiettfâcn4roi(s*f«4wi/(<iM^''  i  v/ 

SCAi^lVI£R.  verkaft.MM«r^liid|cHa 
peau  avec  une  lancette  en  ^fieurf  en4raltt 
pour  en  (âice  fiitar  kt  aauvaikt  humc^ra,  In^ 
rlji(àtt„  '•  .■\-^:    '■'■'.■ 

S  (  A  V  A  M  M-E  N  T.  tlÀ  DVine  maniffic  4o€U 
'  Acrj^avantc^éuttiiaine.  tHtf^tfeùn/tttUtà*- 
r«rr^ii4Mi^.  ft«r4«A>.  Pline'a  (ctii /c«vMlK- 
MMt  4e  rHÎ(W»iic  attircUe.  je  vout  parkrai 
f9âai0mmmt  4e  «ciMi  «âiai.*  <jlt  j*Y  «I  <i6 
preCiob  ';'.-ur.,v  ►■.-.    ,'';v-ii*v::v\;^->,i^^'-  (''■■ 

SçAVAKT/AMTi.a4^.lcr.0oâe»«Qia 
beaucoup  lu*  4c  hildiè  :  qui  a  beaù^oupuie  (cieo- 
ce»  4c  d'cni4itia8i.  Ddim  »  P9*i*u$ ,  truditmt , 
litttrsfmt.  Le  peaple  eft  TcnneMi  naturel  4cs 
Stâmémt»  S  T.  k  a  a  i.  Il  v  «  4c«  $«•««»'  qui 
n'ont  pu  k  knt  commua  4  p  C  h.  oi  M.  Les 
S*»>vtuuéc  proie  ffion  tboclbo«ent  fort  (bct, 
4c  ctl|.-ti4iculc«  ,  ptrcequ^  a^cdeot  trop  4e 
faire  condotice  qu'ilt  Çaat  fmmMmt.  B 1 1 1.  Si 
k  tiue  itffMVéUu  ne  49Ane  pot  le  privilège 4e 
k  tromper  impunément^  iI4onoc  du  moini  ce- 
lui 4e  n  être  ilt  contreifit  »  m  cen4amnè  légère"* 
loent.  Cl.  Likx  tant  qu^it  voutplaira  t  voua 4e- 
vien4rcx7c'>veiif,  ouut  noU  pat  (tdiile  hoaune. 
Chct  Un  4ee  gent/(4tr4ik  »  4r  p<4«ir  ,  ibnc 
rynop  jmct.  La  B  a  u  v.  Co^nUen  4e  ftn^mitt 
qui  pour  fçavoir  trof»  ne^avcfit  mi  ha4iner 
agréablement ,  4c  fc  faite  aimer  pat  dct  gent  qui 
ont  beaucoup  moins  d'cCpcit  queux.  L.  D*£t. 
a' As.  Let/ÏTA'uUnfdc  profei'fion  ,  4c  qui  ne 
conliiltcnr  que  leurt  UviefiM  (ooc  point  an 
gooi  dcc  ecnt  polit.  B  t  l  &•  je  oeiçai  fi  ce  n'eft 
point  un  défaut  dan^  un/r«o«»r ,  que  de  Tétte 
trop.  D I  tc.|lD'E  L.  Un  Cm  /r««#M  eft  (bc  pkit 
qu  un  (bt  ignorant.  M  o  l.  Ce  n'eft  patétre/M- 
vmt  qte  d'avoir  beaucoup  4è  UttuK,ie  d'avoir 
apprit  un  grand  nombre  d'opinkiM  qui  ne  dé- 
couvreur rko  d'all&rè.  CM,  ot  M.  It  n'v  t  poinc 


^MiiwwMiN*'  '  Ofit  l^idttMt  nie  fanide 
i^f^tmèi^yilÊ^ffdfttit  «%ll<tfin  li  tia^ 
(ak  fttk  «!Mocm à pièpué.  là  QMi  tf I  M, 

OtÉm^UtafÊnt  6ki>  Mch#'^  qui  fie« 
wmk  que  peut  mi  MÎfen  il  faut  tchtc  /*«#»lr. 
Lctaucret  kderivàu  de/^irf ,  4c  éctiveuc  f^ 
«MrWac  «ctté-nglia  { fAi^ili^  #|k  p<MK  k^ 
dernier.  ■  ■     , y.   :       • -.y^»'^'"  *^^'^^'«^  ' 
S f  4^ »4  B f  â I k«>  l^'di% abv  ro&flanctve^ 
meKdel'adM&  ,  de  Thabikié,  de  fincrigue, 
.  de  U  cooduitte  foar  retMIir  à'  quelque  chok. 
i^êltni»,  AM<<#M«  »  dm'ttrH**t^itd$0mHt* 
Cet  homme  slifiuini  4c  bien  I  il'Oihfiftepaffoa 
ff^futir  fâiini  »  fu  (on  iti4ttftrift  '  Q^Tque  ce 
cetme  me  aflcx  ey prefttf  »  kt  pej^fohnci  qâi  par* 
kac  k  aikus ,  hi  Cuvent  fj  «ecoucumer  :  il  n'/ 
•  pua  d'appelé  née  qu'il  fubùfte  :  je  nié  ff  ai  mi- 
me t'y  u'ell  point  4c|à  palKL  Auffi  cft.O  ti^ 
kieguUer  ,  41  <bnire  k  gcniè  4c  nôtre  langue , 
'  n'a  poiucde  iibftaariMde  cctu  nature,  iotm. 
odattl'Academk  l'admet  iant  au^m  (ou- 


S  (  A  V  o  1 1'^»¥  H  B.  Sorte  de  fubdantif  maf- 
culin.  il  fignific,  Manière  de  k  conduire  par- 
«i  kt  luMMtet  cent.  iitUis  u^âmitét*  (nm- 
tumtfft  9h»»*jNHifndèr»U9, 

J      U»(M««h^l|a*oir  riyfn,tm  tffrit  mmUe^  ' 
jtUkttl^àmQfêt ,  é'dmùuinfutvfir, 
Cêmèim  étk  itn  fnftraHê  , 
Vâfmp dm mmdiMm  f«avotr.  0  c  «"H. 

Ou  dit ,  WmfffMwdft  quatfd  en  kiflé  à  de- 
viner quelque  «Éioft.  Il  eft  brave  »  l^iant  >  f*»i 
ffwu^kr  \  c'cft-à-dire  ,  an  denier  point  ,  en 
perfcdion.   O  dernier  eft  bat.  Supm  wfdmm. 

On  dit  auffi,  Ceft  uo  à  fyffv\r\  pour  dire  ,  On 
n'eft  pat  encore  rcibin  ft  on  ftrà  telle  chofc.  Sti'- 
tuei\  mimifitm  t  m*mf«.  U.  (|ttei)ji4i^4mlk 
écut  de  rc^omptftk  d^  fi»  trraUy  c*cft  un  à 
^^iMir.cekdkfprc douteux^    l^  '      ;    ' 

Si  A  vailt.  V.  aa  /«//«; ,  mjf»li':jtfiêih 
wHu  ffmtéf  i'f^.  ft  ffdv0is,  ff/fnsf  fsi 

JtffMim**  Stirt.  u  n'ptqtie  iicmVq<u(f 

mette  ai  4^b}Mâif ,  ûuu  qa*aiuuo  ittttremoc 

k  précède  i  anSt,fi  ueff»<kè  tkn  4e  plut  â- 

*^—   ''-  -"•*''*  âdt  parâdilkr ,  Veft  que 

rkr  n'a  Heu  q^  4ânt  k  pre- 

€6 «M.   Il  ficuiiks»   Etre 

ucottp  4'èro4iiioo  i.àvoit 

V  o«  beauc^  fjk  eoncioif- 


magc  ^difoit  un  ^tMtamt  \m^M^  d'eCptic, 
que  vous  foyet  fi  pen/s<sMJ»é^ai^  ûMk  dVf- 
pcfer«*«ft4olntnage«tt(n,rcpIiqtti;i'atttte,qtte       idknx.  Ce  qu' 
vout  ajez  fi  peu  d'efprir-^vee'  canrde Tj^votr.       Ciâle  mimlèrede 
M%  «.'i^feiilftict  qui  àlKrâciuk  litre  4e/(«-       ngnete  KrfiiQOé, 
^VMMrnefontpaa'^  fur  un  bbhpkd  dira  kmon- 

db.M^Sc»jD.Mèlkr«a$ai4i^CcNnediédet  v^-.  .i— «     c-  ^-     z 

Femma/riSf  MsMt ,  oà^  k^tfiiiilMi  ed  ridkék.-  ^killd^lMil^^^JhriWiir ,  «'eft  cottq(»ttre  tca 
i'Egfpteeiliti'4cte/î#v«md6qùekg|^:i  *  éi^  iitM^iim^mBtt,  S,  ltt,4i.  Noua 
xukdkok.  ViHh, .  lA,  iiao«»eft  k  payTlb>i   ^MrtlMtaitelkfnà»  ib àeûs^ffi^,  La  Phi 

phk  nottt  iûiffâffhW  Ici  caafiai'dcl  cftéta 
nuuf  i&foqà,Mîàaif^»i»iii^itt  è 

"^      '  '^  "'"'^fiaclfcoiw..  ^^^ 

ilb  f  on  eft  (iîu'venc  redilic  è 

,  _  ..  ^.  /    ,ï__l...  fB^ 

Ricmct  traqnn 
Ibit  përk*"" 


"■'V 


k 


ScietMiif.  Pieriata^airnnfraittèdci^maîheurt  ^^ 
;  ^  S9mtm^^  Pa^  ou^^c  «u  >ii^  dtl 

Se  A%^iié^|4'it<a9ffi^'ttnhomine  quieft  kf- 
:  imirdcqttîlqiHif'lhkpariiaiiiefi^oa  hahikv  4c 
expiiiiii^4|aiil»  Aili  tardant ôn^me^r. 
mtfâm»$kmf0m*  Q2ai>4;^|ug»imiveun 
«e<M&>bieB/kHtiMi/  fuc  quekue  conjuration, 
il  fwqBV— *  «iKH  <ii  eft  cèiiMince^  iwm  puii 
^fkàtts^mmù^muvu  4e  «iaefiinin!!i'|e  l*ai 
OMidÉ{ce««k  e3çattiu6e.'#Mi«MMdi'Aiuikcdbi- 
ic,cb4kié4Mt^<VourltcutnJpj&MdÉr  ^tén 
d'aimée,  ee  liéiivtao  Mariée  ilw^^fc'fcmmi 
pluefrètiitn^^'il  n*efti  fiulhafiiï  «tiiilén- 
ne  fliatiôii  eftjKuySHtvauihi  daut  kt  ph#n  dtli- 

«CARABEE  r.m.  Pttic{nr(âe,e(^ei^itl%&|  ffAVAHXA$,oil  Se  A  VANTASSE. 

^  ffîbM  qii'on  appent  «uKnMMMr/iiMiff^fnte,    i^^'jfmààtm  «ft'k  mAkpf.ltbéÉdetitfl- 
%!fvll|>a»9(»Ki«>wasqa'im4ppeUe<w/î^^       ktk^  pourigiiifiér  ou  hounw  donr  k  %a«ok 
V  qui  eft  une  cTpece  de  fcmâU».  ScâfaUms.  ,     \      gft  ceùfiili  4r<iai4llfeAedep»tB|ifte  doâe^liv- 
:j;CABlAMOUCHi«.i:^  BoufiMukkCM  ^^>M»^^iMmkmhiimm^iK 

^.t^ediftluliena^  UmÊmmcm''<:m'^iJl^M  ^  htHiàn  d'un  fatrat  d'érodkibo.  ' XiMifrfr  ew-' 
u|CAAE;£m.  PoiflbnkxacikqiâdafclMiikft  ifij^  Ja^ws^.-^  IseAèun^FéMW-^moqnoît 
^  :Mchen(4(qu'oo  nepread  jvnMÙquedcjwirj  ^- 

^H  Seâirntftft'um  fMx^itilmm  futiêu  hiVBimt  ai 


-i  JtmarquÊ  cette  Mtttcuktttfe  du  /«on  ,  qu'il; 

;,  f  èfoit  k  Ç»  q»  eue  dct  4enctpmpret  àbcàiîtr.' 
.v.Maa.^»iM.«.Mi.  ............  «:^^t.  ..•<._«.' .J 


L//4ir)'j^oûr4rte«  çfthomni^cft 


deEootkif^ivAirM.  SMke««r*7eidetpe 


t- 


3t 


^  Lci  My'4r|na>pac  iccopntt  wieeék  n'iaok  p«^ 


jlcA*:mcATitrii.  c  m 

umuMJÉiCaininrtf  iairau^ 


^. 


Jrii 


:Vf 


.„-,'V  *>  ; 


!«.1>. 


Ibn^et  aigiieallue  cuonk  lf«Rte 
doâecâ«iCot«Msf4lr.  Là  BÎMiir.^Ji  ocpuit 
iÎMÉf&k  k  (bmbce  IntMeot  d^ln  SeturnShu, 


éofiit  à/8chctj  ou 

il  le  conftRflt  pcdûutréaiéiv  avec  k  verbe /Mrvw  ^ 


•^i^i'v;:;--. 


PlHMÔme      'ititmi  t  r«tuc'v7^fiHyr^^t)iMtt>$ié;  4cc.  Oi  ^ 
ru      .  .        Itffr  g  aecUré  4c  U&  HffmHfêif  par  one  Bgniflca^: 

titMexpredè^  ^liftr  à  deidger  t  qu'il Tffoife 

eu  oocel  «t^  «  à^f^qu'il  n*cn'pir<e0<ttc canlp 

dl^rtcâMi^^ÉM^yiAèéoùpd^ 

4e  kt  'fiXmt'iièiikilui'in  par  cet  mou ,  Sfé^ 


l^M4i»  ^rsitkmtéaïmàii^' 


m^ 


^  <  *»/  i  »s 


JfAf^li»^;^ 


1  ■*    V    ^,. 


II, 


.y 


itet  t  4ti 
'''^"MÉiMiffiMia  il 
^  fil  «Oft.  j 
PuliUncca.  ] 
qu'il  a  dit  «01 
tait  de  ««ce 
diieU-4)effii 
fjsiàe»  qui 
'  y/TMr-oatili] 
wffmmu 

Vitti  |C' 

£û.  Çjjuii 


'0Mi 


^SçA'fOlItfl 

coonuiâàncf 
r^.  Ce  Pfifti 
trompe  guet! 
kdevoîtj  il 
ic.  Ce  Po<!c< 
pcofte.:  ^M 
par  cetAcdd 
oi  ce  qu'il  fail 
àé  pardon  po 
w/tnt  pet  ce 
Sf avoIk  ,  I 
foiicfimpkmi 
riuf.  IHcM 
il  fcMitui  leço 
la  comme  fon 

SÇAVOIJI»  6 

moignagede  l 

rend  iecvice , 

ksièrê  Mmm 

-  qui  ccnfurent 

lui  fesi  mauvj 

pobtioo.'Jftag 

-    lèmiment.  v^ 

SçAvort  ,  I 

i'adrelTcdefa 

2cfc/fMrai  bi< 
ien  tourner,  k 
fat  poinrgagn 
gens  de  cabîn< 
Mcmcnc.  Sa 
/r»tftataîjr  ttw 
U  eft  Vu  tout  ( 
temps  du  prè 
dttlubjgnâif  i 
f^  Nwf0fft 
venir  k^çm  < 

^jM»rki 
i  ioet.  Qaney^ 
Riondé;  Vo«» 
frifc,.i!kS 
>mpar£dt4u( 
dcl'inakatîf  : 
*»^ii*,  il  fo 
knsjficiivcçtU 
gpaùprefent) 

'  'de  rieô  Gure  > 
vcVCuion  |OÙ 
cclanc/fir/i 

S  JA  voix,. ou 
.    VO,ji   ^    oj, 

^  94verbialemcn 

'jfifttibuéet  pai 

»  i*»W«-  DantI 

•  -J4  éfé  payé:, 
^quittance.   5e 
jcA'vmrenaig 

tffAVPl*  ,' 

.^llhraiiet*   Qn 

^|fWd^4toc 

-.'-i-i^ ,  ;KMir,^e 
-,  if»'if«n/Mi>h 

?:..■' !i'»»««r,^  r/ti!{<' 

k  conduire^  pi 

•  ;|'»»»qUif:fonpa 

•  yxpetîcilccdt 

^^ifbnmetk 
*^rtiraf>  qui  ^ 
*'"  f«ii»c, 
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.v'^t. 
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-> 
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.1)'' ''t?  - 


■W'i:-.  .iyi!tU  VW<''  ' 


'^'Vcft joift.  UffÊi  le  cefpeâ  ^ùVni  49U  âux 
7.FiiliUiMXi.  Je  M  veux  rien  /^Aviir  At  toaxm 

laU  dt  ceccçfta^  jty/«|uia(>  qu'ca  peac 

iUc  lV^<Btfut<  Il  A'y  «  poloc  <l'AttUuc  /<)oe  je 

jfVMki  qui  ait fpatli  de  ouïe  puMpe.  Qâl  ' 

//«ir-oa  sil  0^  a  point  d'hommeitluiï  U  hioç  t 

*'W^MUMi«*iioai  eombieaiMKU  aTooseocoïc 

jRyfC  )  |c  vettx  bien  x^a'oa  ffêthê  ïow  ce  que 

£Î^.  Qui  fonfféiuéêf  le  i^ftiii  qui  m'anqid  ? 


\: 


\ 


^  ^ <^f ,iîî-!i@^\|fe;  :ê'^X-f^;îi'0'{i'  ■  ,S»#S 


;■  i^iylif*»  if«toicm4«ir«  <<M  i» .;»#  f «•''il 

5  (  aVoiA  ,  (é  4ie  enevK  4e ce  qui  fil(^:aTec 
coonôidâncc  )  avec  fcBcxipii.  C^ftuti/jaiÊê  sg*' 
><>.  Ce  Prince/fiSfr  bien  ce  qu'il  fait  {  ïïncù: 
Cf ompc  gucici  iilJtM  Med  tenir  Ça  fujeti  4aa> 
le  devoir  i  il  a  bien  montcé  ccqu'il/c<n^  fai- 
ic.  Ce  Po)<ccyf4(w>  bien  courocx  des  vers,  une 
fcoCbe^:  l^  n  (ri  «cikmcm  rroubté  &  iniexdit 
par  cet  accident  /qo'il  n'a/t^  ce  qa'itdi(bit  » 
si  ce  qu'il  (aifoit.  J 1  tu t-C H  a  1  s<r ademan- 
(^è  pardon  poui:  les  }ni6i ,  paxccqu'iJs  ne  ftâ" 
vaitnt  pfis  ce  qvf'ilf  itufoient. 

S  (  A  V  o  I  »  ,  kâkt  aofli  dei  connoiflàiices  qui 
font  fimpleinent  çn  la  mémoire.  Cttttertmmê- 
riter.  WJtM  tout  (on  OABice  par  cceut.  '9x  dit» 
Wftéitd  leçon  ftic  le  bmii  du  doi^t»  ^/^^  cc- 
lacomnae  (on  PateiW''>''V*^''-f  "  v'- ;.  -  ■'•  *  ■";:'■' 

S  (  A  V  o  I  a ,  (ê  dit  anlS^ili^a^dn ,  d'iita  U- 
moigoagede  la  volon^.  <^a^  quelqu'un  noui' 
rend  (ecfice  ,  it  ùàx  lui  tjntfhfw  {;cc.  <;r«j»m 
iAWft  ÊÈtmmm.  je/fiii  bbngtèaux  Aatcuti 
^  qui  ecDÎurcm  Ict  yieci ,  qui  ne  flattent  point,  je 
lui  Ç(âi  mauvaii  gré  d'avoir  écrit  une  Celle  pio* 
politioo.  Je  nkcyk4#bon  eié  de  lui  avoit  dit  met 
(èntiment. -■-,;, ^.;.^  vV^:.'»'"^-;  ^■■":  "l-^''  -   "  *. 

S  ç  A  V  0  f  a  /  ÇlMfife^ittilî^i  ^^  lé  pomftilr . 
J'adrclTe  de  Cuie  qucls«ie  eho(ê.  P<^»  tttflw*» 

^c  fcifurMi  bien  iç  têàg/tz  à  la  xailon.  11  Tcéiii 
ien  tourner  le»  ctibiès  comme  illtu  Jplalt.  je  nç 
fui  poinr  gagner  Je  cœur  d'i^ndiklirelfe.  Lef 

feni  de  calM^t  ne'/««vMli#  point  badJQer  agrca* 
tcmcDÏ.  ^faveur  dtira  peu  ,  pàrceq^^U  ne 
/rartpais^y  maintenir.  v-  '^       l      . 

Il  eft  lur  loin;  «»  nùite  avec  la' ocgatiire  daiii  le 
temps  di^^ploetit  de  rindiatif  ,^  ec  dans  tout 
du  (ubj()nâif  »  &  àlon  il  (îjpilfie ,  l^  pouToië 
pas.  litmfafftMMUn  , mmpfm tfft»UQ*àfc0 
venir  à  b<mt  de  iofi  encxepciiè.  On  txtfèêitrnt 
•lifK  b^^  te  loxe ,  k  libertinage  du  6ecle.  Oà 
oe  fcéutmt  leter  ce  (àrdeau  qu'avec  des  fOiachi<« 

X  twt.  Oani:fc»Mf»iiW0iis  àoMic.dftCjrfofineite 
■nonde.  yoatneA4«ir«#:([.  reâifit  àa  cette  entre-" 
prife , }[  la  iBitK  lai^èr  là.  Kemarquei  que  cet 
imparjçldt  ^  dibfon^f  eft  mis  pour  le  ^refent 
dcrindiéanC  :  finfi}enc/ff«MrwVj.  figmfiey;«: 

.    «w  puif.  Il  (êmble  pçottàiii  oém^Ttavim r  en  cd 

iictUito^«crUneeativfV«J|pi^^ 

ee  an  préfent de  I  indicatif  :  car ,  nedit*^  pas  , 

,    pat  eiccmplç^.  C'cft  un  Itommc  qui  ns/tsk^m 

faite  i  jwurditc  lli'ilVairi  4f9rcetd1^ 

de  lien  faite  i  llm  m<(mc  uo  pçtîf  ieui  dtl^ct»- 

vcVCuion ,  où  Von  dit  :  fcAii  bien  peu  faivé  qui 

cela  ne /f4jf/ faite.  .,    ; 

S  Ç  A  V  p  tR  ,  ,i^U  $  (  A  ▼«  (  %;ft|*j|  «I  A  »  ^  A- 
VOiK  ,    èu     Cl^lT   A  hHH|<>L  »  (^M 

^  advetbi^ment ,  «c  (or  ifMJfi|f$o(b  q#  Iboi' 
didtibiiiïi  par  àniclci.  Nmf*  ^  iH"t$^é4m  i 
^  9''#«-Danif4dépett(èd'iii»  compte  on  (fit,  l|: 
•  .4  wé  pajrfc,  firawir  ,  tafljt  à  on  tel  par  lelto 
quittance.  Son  bien  eft  «n  didêrcme  nature, 
r  */*«'v«r  en  argem ,  en  icoia^a  en  terres , 
^(AtpxA  (  (ê  du  pftV)ç#llemenc  en  ccf 
:>  .phtafit».  Oa  dît  qi'^utn  Hioffiroc  fem*  \t  %a9 
^  yau detafei^ ,, qu'il  co jisùkf^ 8th prai- 
;.  (  Je ,  pQttr,^e ,  qn'il  en  çoaoolt  U^onduitte  , 
,;^  qu'il en/r«i>  le  fonds  ou  le  fia  Stùn  uitndirM" 
ft^mtm,  tàlUr^  tmimm,  On  dit  qot 


^^fl^  on  veac  r#eaifcr  dit  parlai 
.conçte'lli  conicicnce.  On  dit  au(C,  qu'il  oc 
f(ê$t  rien  4c  tjci||  qttaodi|^A'#  |^4*ctti  d« 
ceqiû(èpa(|^,  ft(cqui(cui<<onirt  J«âi,  On^ 
dit  sfidi^  Je  ne  ftm  ce  que  è'èd  ,  poot  faire 
Ipii  4|ii%*<l(^  On  nc/cÀf#q^ii«ca<t^»  ni 
qui  fit.  On  dlf  çp  laiAcs  de  mépris  ^  Une  je  ne 
/rWqui  I  pour  dire,  une  icounç'de  inauvaire 
vie*i  Ac,  un  |e  uc/rA«quoy  |  des  cho&s  donc 
Oii|,nepctu  pas  ûonvét  la  ^ra^  eypie^jo»^/ 
Scï  tt ,  o«  S  (  n^^  lift.  ^f.p^|c9dj.  CifM- 

S  «  1 U  »  tUI  aaffi  inbftaotif.   Gela  a  été  £ut  au  vft 

-  ac/rii  de  toute  la  teiie,  (Ët^féî  &il^^*f'  ^*^ 
00  j6tt'(t  d'un Jierit^  au  vjpl  ti^ffà  d'unaatxf, 

.    t^^uieiiprerctipaoACQOtcéltti.  ; 

S  C  A  Z  O  N.  X  m,  Terme  df  Toiffiç  Latine.  Ef. 
pecc  dei^tsqui  avoir  J^nTob  cinquième  pied  un 
ïambe,  en  Ton  fixiéme  un  (poodée,  oc  di^*- 
lAnt  au  re(kc  en  itcn  de  t'iambiqiie.  On  Tappcl- 
'Ifik  j[àmiif^:k0it$itx  :  &ceh^  vient  du  Grec 
wttm^ttf  »  çUmàicërt  qqi  (igmik  kMtt..  La 
Préface  db  SatiicsdcPcr^cit  ^tc  de  CCI  fox^ 


SCW: 


S  ce; 


.  t^^ 


rcxpetleilGe ^  monde.    On  dit  auOI  ï  iQoi,^ 

/cAM  Conmetîèr  ^  l'appreûne,  quand  od^irSruti 

Arufan  qui  Mvàx.  mal  en^queiqua  ar*»  |c  qo» 


ScçAU,  ou  Seit.  (Irti.  (  L'oi(eauécrit/2rA«t 
ft  pour  /<:«/  ,  il  n'a  pttis  d  ufagc  que  dau$  quel*  ^ 
ques  phraiês  /  que  l'on  verra  dans  la  fuite.  ) 

-  C'eft  uo  cachet  i  ou  un  morceau  de  métal,  peu 
épais  ,  &  de  figure  ronde  ,  ou  ovale  ;  un 
îâftrumeni  public  gravé  it.  marqué  des  armes  du 
Prince ,  de  r£ui ,  du  Seigneur ,  ou  du  Ma- 
gillcat,  ^dom  l'empreinte  faite  fiir  la  cire  (crt 
a  rtndre  ml  aâe  authentique,  6c  cxecutoircy 
SigiUHm,Jiffuun,  Ce(k  auffi  rcrapreimc  nié* 
me  que  fait  lo  fceétu.  Le  ir^nd  Scetu*  cR.  le 
SctMié  du  Roi ,  qui  eftentrç  les  mains  de  Mon- 
feigneur  le  Chancelier  ,  tw  du  Garde  des, 
SeeMux  t  dont  dn  fcellc  ks-)EdIts ,  les  pioviiions 
dci  0£cea,  les  Privilèges  ,  les  Gricct  Ac  Pa- 
tentes^ 9l  tout  ce  qui  le  fait  au  Confcil  d'Etat 
ou  au  Grand  Confeil.  \a  gfâmi'Seiém  ci^otc- 
cutoirc  pat  tout  le  Royaume.  Il  porte  emprein- 
te ,  l'image  du  Roi  revêtu  de  fcs  habits  Royaux, 
CeuxqUi  ont  droit  de  committimus  au^Ax^ 
ii  au  pttit  Sctsn ,  peuvent  indifierCmment  pd^- 
içi:  leurs  can(cs  aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  ou 

,   aux  Requête!  du  IM»t.   Mais  lorG^u'il  s'agit 
,     dediftraife  le  procËDfun  Parlement  i  un  au- 
tre, ilfanr  pour  U  grand  Si^l^ 
''^'  «ti  ^ueftion  foit  de^nôille  livrciV»  au  delTus. 
'T    Ceux  qui  n'ont  que  le  droit  de  commictimus  au 
;-'^'Éèttt-^SièMà',  ne  peuvent  faite  renvoyer  leur* 
^uleâ  (|tte  daof  rétcndui!  dfu  Parlement ,  dans' 
/  lequel  W  été  SQtpedléct  les  lettre^dS   Mit 
Suêmjr^ il Wk quil i^'lTé  de  1 00.  h v rei 
8L*^0KSiu.  Voyez  POrdoittiàbcè  de  i  iff* ,  ;  f 
IjaffUiif  Sttênit  (ont  ceux  dérpi^tcs  CKàn(:èIe« 
kIm,  qui  iborétabties  près  dés  Pirlemcnspouc 
iêcHcr  Icàrt  arrêts  ,  ^  lie»  atitres  Lettres ,  JU 
'  «xpçdtcià(N|fiq|^  l^nfttueiton  dé<  pro«^ 

itif.  Sifiàiàé"MnHU  Ces  &f«w;e portent,  non 
rimi^  dki  Réi ,  niais  (èulenienc  les  armes  de 
Fiance.  I)r  (bin  (eukmcnt  4^ie^|^^^  4e 

x^ÛToh  de  leur  F^tiement ,  (i  onn'ylolnt  unpa4 
tcatû  du^fiM/ jr(i4«.  Il  y  a  auffi  des ^r7ff 
«rrMur  dans  les  Ptefidiaux  pont  CccîTcF tes  lcn<^ 
tencg^é  ptcadiaJes  {   c'efr-à-duè  r<!ndulî»^U3f 
deux  «btli^rEdit  ^  tes  exécutoires  éthanei 
des  jug^^l^if^MaUx ,  ft  lestelièfl  d'appel  dont 
ils  uint  compeiens.     CcfttMi»  eft  cxccutoirtt 
dans  toutkritiTéttt  du  ParléfQenr  od  éft  fitttè  le 
*^  Picfîdial  i  il  porte  les  arnief  de  France }  mait 
en  plus  petite  forme  que  Ik  jcés0  des  petites 
Ckatocèletiiés;   Il  y  a  etic^c  Xcipttitt  Sceaux  de 
ftijUié  .vquî  férvifot  i  fcelkt  les  fentcnees ,  leê 
maàderoènij^  M  les  executoir<:s  tfes  juges  noH 
aiefidiaus',4(;%t contrats.  Ce  fctMu  porte  àu($ 
'  Ici  armef  :du  Roi  i  mais  en  plus  petite 'forme 
jque  celui  des  Chaoccleries  p^elidialei.   U  0'^ 
\vd#>«iéttièiiMuùenncmcnt  qu'uni!  fleur  de  Liâ^ 
^  eft  éxèditoice  par  tout  le  Royanme^iout  les 
contitta  en  veitu  de  r'è>rdonnancc  de  t  j;)j)i.  96 
pour  les  (entenccs  il  ft*4^j^|^élBipotïe  que  dans  U 
•    territoire  du  Juge.  l;ôif^' |^  fV#fdu  Chât^^ 

eft  attributif  (K  jurifdi^lîotr',^  l^Iotte  qu'on  pre- 

;^:  ictui  qu'un  contrat  paifé  fous  le  $««/  du  Châtç|i»( 

de  Paris  ^.attire  les  partie^  de  tout  le  Royaume  , 

-quind  il  s'àgtr  de  i'execUlion  du  contrat  ,  ou 

qu'il  y  a  ptocés  pour  cela  9  il  n'y  a  qu'une  fleUr^ 

-  4ç  iLis«;  Le  fetl  autluauiqac  «ft  celui  dsi^  Sci  ' 


gt«i|lip0tf/]efaâcs.d<  leurs  feigoeOttci ,  qtM 
^dcniic^rs  T4beiiioos.  (piques- uni  pre« 
fCBdeoc  qi^  itmilt»  a^^paflç*  (ousle  /«#/ au-* 
thcntiquc ,.  It  B<M  Royal  ,oç  Mlf^  If^  4'hy^ 
poihcqueKor»durcUbitv"^.^v^»:,;^i^^'V.,  , 
icf  £v(^de> ,  \xt  Communitttct  «  et  tttéftie  Ici 
partioilicrs  ont  aufli  des  fuétax  pour  marquc<  - 
les^provifitMis  qu'ils  donnent  «  ou  auiics  a^cs  1 
mlis  ce  nf  (bnr  proprement  que  des  cach«tS| 

ë  Commiflaircs  <e  lit  Jdgci  pairrprttliers  ont 
aulfi  leurs  ftuma ,  avec  lelqucls  ils  icellcnt  U 
cachettent  les  portes^  (errurcs,  coffres,  tcmS* 
me  les  corps  morts,  pour  les  mettre  (bus  la 
main  de  la  Juftice,  «  en  (aifir  leur  juiiCdic- 

'  tion,  pour  empêcher  qu'on  n'y  rouche,,  &  pour 

^la  confervatioo  des  droits  des  inurcflcz  in  des 
abfcns. 

Ce  niot  vient  àtfigtUnm  foatfigillttm.  Mei4ao1. 

L'ùiâge  des /^MNx  eft  très»  ancien.   Il  eft  dit  en 

Daniel  Chau  14.  que  Datius  6^  mettre  (on 

JceMm  fur  le  Temple  de  Bel.    Le>  fttdHx  anciens 

étoiftfit  d'ordinaire  gravez  fur  le  chaton.dcs  ba*' 

gués  ,  ou  fur  des  agathcs  ,  émerâudes  ,  fa- 

.  phixs,  cornalines^  &c.  Souvent  la  figure  du 
Ftine*  y  étoit  reprefirntée  ,  quelquefois  des 
Armholes.  Celui  d'Auguftc  avoir  l'image  d'i;n 
(phinx  ,'parccque  c'en  le  fymbole  dd  fecrcr» 
Pline  dit  que  de  fon  temps  on  n*u(bii  point  de 
.  feesMx  dans  le  t^e  du  monde ,  &  hors  de  l'£m-> 
pire.  A  Rome  çnacun  avoir  fon  cachet  ,  ;;)UÎ 
leiiroiidcy^etfM  ,  êc  qu'on  appofoit  pont  mat* 
que  d'approbation.  Un  celumeni  étoit  nu!  fans 
le  fc«MH  duteftatcur  ,  &  les  (rpt/i:r4Mxdc$  fcpt 
témoins  :  mais  eaJuMux  privez  n'étoicric, que 
de$  cachets.  Cependant  on  ne  remarque  point 
que  les  Romainseulfent des y^Miix publics,  ni 
que  leurs  contrats ,  ou  leurs  £dits  fuQVnt  fcel- 
liez. ,  non  pas  mêtne  fons  la  £iiu>ercurti  £n 
France  anciennement  au  lieu  de  figncr ,  on  f« 
contentait  de  mettre  un/<;«4M  qui  rendoit  les 
adlcs  authentiques.  On  le  peut  ob(ervcr  par 
une  infinité  d'anciennes  chartes  quinc  font  point 
figaées.    La  raifon  pour  laqueUc  on  Ce  (cfvoic 

'  d  linfçiMt^ ,  ceft  que  peu  de  gens  fçayoiertC 
écrire  i  il  n'y  avoir  que  les.  Clercs  qui  puflcni  li- 
re ,  &  écriire.  Chaque  Juge  av'pit  wjittM  pai  •* 
ticulier.  -Mais  Phitippc  le  Long  ayant  reiini  4 
(on  domfùne  XctftaMHX  des  Jufiices  Royales  , 

'  l^ffumx  font  devenus  publics ,  9c  domaniaux. 
Lot.  Les Empeicurs  ont  fcellé. ç^taxifteatt  d'ot 
les  aâcs  d'importance.  AirifiuBuUcd'Or  du 
Charles  I.V.  pour  l'éleâion  de  l'Empereur  i  a 
priffonnomduyiçMitfd'or  qui  y  Vend ,  &^  qu'on 
..«l^pelloit  hmlU,  l^çPapeadeux(ortes4^<-«^4f. 
Le  premier  ,  ^OMiltefcrt  pour  les  Brefs  A  pof» 
.  toliques ,  écpoui  les  Lettres  fecrettes ,  s'appc)la 
l^Mneâmim'fiehtMr:  C'^  Un  gros  amu 

;  c^ù  l'oû  imhiL  fil^ure  de  St.  Pierre  qui  tircicfl 

'  filets  pfeins de  poiflbns.  -L'autte  ,  dontil le  ftfrC 
pour  lés  ^uUts  \  a  la  tête  de  Sl>  Pittlïe  i  droit  % 
&  celle  do-  St.  Pi^àl  i  gaocbe  i^«p|ï^unc  croix 
ctître-drax  /;  (jkde  l'àuire  côté  le  bom  du  Pape  « 

'    quelqu£0us  avec  Ça  arn>es  i   maf»  rarement* 
,  Leyr«i»«des  Brefs  s'imprime  fut;.del%  ciicroU* 

']gc,  âc'ceididéi  Bulles  fur  dUploinb.  D^nslei 
anciens /i;eA/M  les  Rois  font  xnllefentez  a(fîl 
avec  maîctté  ,  la  couronne  ett  tête  ,  le  fccptrd_ 
i  la  main ,  &  une  tunique  ou  un  long  mànteatti 
ft'qucl^uefdi^  armez  &  à  cheval  avec  unc^péu 
nuH  élcv^de  ,  0c  un  oifrau  fur  le  poing.'  Les 
|9ii(  tèprcfentez  dans  kuis  fctmux  en 
Aiiâcà&ic,'  ta  mitre  en  tête,  ^a  eaucbu 
tenant  la  cro(f<i,  de  la  droite  çfi  a<|noa  de  doo« 
nei  la  J)^di<^ion.  Maintenant  \pca  fa^  eft 
(culement  cieitti  de  leu|^  armes.  Le  ftfélê  du 
p/uphiné  cAécaitcIéde  Fiance  &  de  OlaUphi- 
né.  Celui  du  paricaicfit  de  Pau  e((  écarteié  de 
Fri|ncc&  de  Navarre.  (Gorlaeus a  £itit  un Trait-i^ 
i^  K  un  Recueil  de  |Ju(îeuts  /(.eMrif  anciiof  » 
^'il  appene  Diiâilitthtf»  ,  qUi  eft  tort  dJ* 
ricuic.  Du  TiHct  dit  qiic  les  Rois  de  France  lil 
fpnlt  re^vex^  particulièrement  le /(|ti»«  dec(t« 
jaune.  LoUïi  XI.  donna  comme  un  gnuodpri-^i 

^^ileçe  i  René  d'Anjod  Roi  de  Sicile  »  Iç  diroic 
àt  (cdlct  en  ciie  jaune  tant  cti  France  qu'en  Si-* 
cilé  ,  par  Lettres  Patentes  du  iS.  jantie^  I4él. 

•     Cependant  on  fccUc  de  jcirc  verte  Ici  Lctirci 
,  qii^h  apf^lle  Chartres ,  Edits ,  &Kemi(fifliiM# 

'  4c  toutes  celles  qui  font  intitulées  éd^ff^fusm 
t*i  immmém  ,  ou  ,  Aekous  prcicoSk&  at^cnlf. 

'    On  n'y  marque  point  le  jour  niJa  dattf  j  paii 
V  fcttlçfncar  Iv  Aow'lé.  rannêe  ,  pdur  montia 
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qu'on  a  été  long.tempc  àlcsddiberer ,  &qae  fai 
choie  (lo(t  demeurer  eu  une'  perpecuclle  vigueur. 
Les  aurrcs  Lc^ttres  fcelléei  cn.cicc  jauhccom- 
mcR^cciu  pat  ,  A  cous  tcux  qui  ces  prcicntcs 
Lettres,  verront.  Les  U-iiivcrfitez  ^  les  Cotri- 
n)Uiuucc£  fc  fervent  de  cire  rou^c  ,  auflî-bieii 

3UC  la  Provence  &  le  Dauphinc.    Les  Co{iues 
e  Poitou  i'cclloiçnt  avec  de  la  tiirc  blanche  ,  Se 
niai^ucnant  on  s'en  icrt  dans  l'Qrdr'cxies  Çl^c- 
valicrs  du  Si.  Elprit.    On  n'a  commenté  à  mci- 
.  trc  les  arincs  dans  \ti  fttuHX  uue  veh  l'année 
1)66.    Du'ClKnc  dit  que  les  Iculs  Chevaliers 
avoicnt  droit  d'u.iyf««Mpendaiii,qu'.on  appclloit 
mHthtntKjue.  On  a  appelle  [anH  Jtcùt ,  celui 
qa'un  appoloit  aux  Lenres  cluics ,  qui  avoitdi. 
vcdçs  iDkriptiuns  raj^rcecs  par    Qù  Cangç. 
On:  l'a  depuis  appcllcWonrrf/rf/  ,   patccqu'if 
.étoitappolc  au  dos  du /«/ authentique. 
S  c  c  A  u  i  le  die  aulHi  d^  plomb  ,  ou  de  la'circ, 
&  de  rcmprciiuç,qui  c(l  attachée  à  la  chote  fccl- 
Içc/  Li^mma  figtdo  ex^r*ti*.  Lc/«/»«dcs  Mar- 
cliands  dcdes  Pouanicis  ,  qu'on  applique  aux 
•   étoffes  &  aux  rl^ai  chandiics ,  eft  aulli  un  plomb. 
\.tfceaU  des  Chçvalicrs  clt  en  cirç  duce  &  paî- 
trie.  Celui  des  Commiiraircs  cft  en  cire  molli. 
Il  y  zAciJ'cetitix  en  placatd-,  c^.qucuc  ,  à  dbur 
blequeuc>,  eu  laci  pcndans  de  toye  ^  qui  lont  ' 
di.Vcrfcs'maïucres  d'àpjjliqucr  lc/ce/»«  aux  Let- 
I  ttc^.  Ceux  qui  font  de  faux/f «4«*  font  Icvcic- 

ment  puais.  ,,'  '  . ,    ' 

S  c  c  A  u  ,  (ij^nific  aulTi  le  temps  3c  les  lieux  ou  Vqi\ 
"fccllc.    'iempus  (^  lofiis  ctr*rii ,  'velfig.nutuit,. 
Il  y  aura /S* («4M  demain  àVerfaillcs  chez  Mon- 
''fcigncur  le  Chancelier. Oii  a  pvi)>llle  ce  tellement, 
•  le  Sceau,  tenant.    Au  Pariein/nn.Jc  Pans  ,  c'cft 
un  M*<^e  des  Requêtes  ^ijufutnt  le  Sce»u.    U 
"faut,  porter  ces  Lettres  au  Steait ,  les  retiret  du 
Je*»». 'On  n'a  point  donné  de  Sctau  ccttt  fe- 
maiiK.  Ces  Leures  n'ont;  pu  palier  au  Sceau. 
On  appelle  oppolîtion  2\ifceau.  Interfellatiosdfi' 
gtUum.  Celle  qui  fe  fait  'par  un  créancier  d'un 
OfHcKr  ,  pu  d'un  Rentier  du  Roi  ,  entre  les 
mains  d'un  Gardcrplle ,  pour  confcrverion  Hy- 
,  pothcquc  fur  l'Office ,  ou  fur  la  rente  de  fon 
^     débiteur  ^&  cmpcchct  qu'on  ne  fcellc'dtfï^pro- 
vifions  ou  des  Lettres  3c  rati5catiou  de  la  vente 
de  l'Oflîec,,ou  de  la  rente, »_qu*à  U  char<;c  de 
fQn'oppofition. 
5  c  e,  A  u ,  éi\  auHî  ut)  nom  ççlledif.qui  Te  die  de 
tous  les  Officiers  »du  Sec»/*.    SigilU  ^rt-fHî^ 
Le  5ce4.'<.fuit  la  Cour.  On  a  iÎTïndc  le  Scea 
Le  Trcforicr  du  Sceau  cH  ^ui  qui  reçoit  tes 
droits  lie  tous  les  Officiers  du  5ff;»«. 
S  ce  A  u>,  *fe  dit  auiIi  d'une  taxe  du  droit  du/c^d 
qui  double  &  redouble  pliidcurs  fois^ ,  fuivant  la 
qualitié  des  lettres  ou.des  parties,  fut  le  pied  d'u- 
ne  Lettre  (impie.    7*axMti9 ,  AJiimÀfio  figilh. 
Les  Lettres  fi inpics  payent  tant  pour  fctau;  Le» 
villes  payent  fcizc/e«;««Ar.,  '/ 

Entermesdé  Chyjliic^  ont  dit  qu'on  a  appofc  le 
fceau  d'Hermès  a  un  vaifl'eau ,  quand  on  l'a   u 
pion  bouché  ;  qu'il  ne  s'en  peut  pas  exhaler  le 
moindre  itomi:  :  ce  qui  ne  fc  fair  qu'en  fondant 
au  feu  delalaanpc  l'extrémité  du  cou' d'un,  ma- 
tras ,.  &  eii  le  tortillant  &  rcjoi^ant  enfemblc.  ' 
S  c  e  A  u  jf  fc  dit  ,fij;urément  en  chof'es  morales. 
Oncônfeirc  les  péchez  fous  le  fceitu  de  la  coh- 
fcffxQf^.Suli fi^illo  confejponis. .  L'cmhlimc  du 
(ccret  fcpcint  avec  une  figu/é  qui  a  un  fceàu  fii( 
la  bouche.  La  nature  a.  mis  ua  fceaa  à  la  vir- 
ginité ,  qu'on  appelle  IcfuceUge. 
S  t  c  A  U',  fe  diiL4ufrkdcs  Sactemcns  qui  font  ap- 
>" .  peliez  des  figJKS  &  dzs/ceanx  de  la  gcacc.  Signa 
.   vifibilÏM  fr0tiA  inirifibilis. 
Carde  dti  [cexux ,  .eft  un  Officier  auquel  le  Roi 
confie  Ces  fceaux^  Jorfque  le    Chancelier  eft 
,     mort ,  ou  en  difgtacc.  RegtA  fign/nun.  prtfec- 
tps.  Heft  revêtu  de  la  même  autorité  que  it 
Chancelier  i  avec  cette  dilftrcncc  que  le  Roi 
peut  rep cendre  quand  il  lui  plate  les  Sceaux  du 
C*rdt  Je(  Sceaux.  Mais  fi  on  ôte  quelquefois 
^     Içysceaux  à  un  Chancelier  ,  on  nclui  ôte  point 
.  .  fa    charge. 

Gard^^fcel ,  eft  l'Officier  qui  tient  le  petit  .rf*/»« 
d'uii  Prffidial ,  dlune  Jutticc.  Ctrarii  cufios. 
Nous  Garde" fcel  établi  à  un  tel  lieu  ;  c'cft  ï'in- 
,  tiiulation  des  contrais  paflèz  en  Province. 
S  ce  AU  DE  S  A  L  o  M  o  N  ,  eft  une  plante  qui 
poùlfc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Scdemi  ou 
(je  deux  f^irds  >  le vécues  de  plufieurs  feuilles  dif* 
po(éès  alternativement  ,  oblongues  ,  larges, 
nerveufes  ,dc  couleur  verte-brune  luifantc  par 
dcifas^  le  d'uxi  vcst^  mer  par  ^ciTous. Ses  fletu» 


\  .font  dei^cIocKetalongécsçn  tuyau  ,  8c  deeoup- 
péescn^fit  crenclurcs ,  fans  calice,  de'couleur 
blanche.  |1  leur  fucccde  des  bayes  groifcs  com- 
me cellci  du  lierre,  pielque  rondes,  un  peu 
molles ,  noires ,  ou  purpurines ,  ou  vertes ,  con- 
tenant quelques  femcnces  ovales,  dures,  grof- 
(es  comme  celles  d.-  la  vcfcç.  Sa  racine  eft  de  la 
grolTeur  dii  doigt ,  articulée  d'eipace  a\  eipace 
pat  dé  grosjiauds  ou  tubercules  ,  d'un  blanc  de 
marbre  En  Ladn  folygonatum  latifolium'vul'- 
gart..  C.  B  À  U'H.  ou  figillum  Salamonis.  La 
t^cxne  A\x  fceau  de  S alomon  eft  bonoe  pour  coû- 
tes fortes  de  contulions  &  pour  les  dcfceptes  i 
Ton  eau  diftiilce  embellit  le  teint,  U  y  a  quel- 
ques autres clpetcsdc/c«/tM  de Salomon, 

S  c.  £  D  U  L  E  i  ou  C  E  L>  U  L  E.  f.  f.  Billet  , 
promelle ,  ou  autres  reconnoilCance  fous  tein^ 
privé.  Off  dit  qu'un  homme  plaide  contre  la 
fcedule ,  quand  il  plaide  contre  fon  fait",  Ctinire 
Qii\  écriture ,  qu«ind  il  a  mauvaile  cau(e.  Un 
Marchand ,  un  Uanquiex  a  tout  Ton  bien  cwfet- 

dtJef.  t  •        '         '  '*éi 

Ce  mot  vient  ^fchedula.  N I  co  Q. 

S  c  £  D  u  L  £  ,  en  termes  de  Couiunici ,  fe  dit  d'un 
placard  &  affiche.  Se  iut  tout,  de  celui  que 

/fait    appoler   un   Seigneur;     pour  la  publica- 
tion des  hommagesqu'on  lui  doitTcndre>  Du4>. 
On,  l'a  dir  autli  de  l'exploit  ou  rapport  d'un 
Scrgeht  qui  fait  un  ajournement  des  criées  ,  ou' 
uue  executiou. 

Se  ■  u  u  L  E  ,  fe  dit  auffi  des  mémoires  fignez  quf 
les  Procureurs' baillent  au  Greffe,  ou  au  pre- 
mier.Hui^irl,  pour  l'expédition  de  Icuis  cau- 
fes  ,  tant  pou>^lcs  preLcnutions  ,  que  podt  les 
défauts  de  congcz  ,  qui  contiennent  les  noms  & 
qualitez  de»  parties.  Cautto  ,jyngrafha  ,  chiro-, 
grafhum.  En  quelques  lieux  on  le  dit  auifidcs 
brevets  d'obligations  &  minutes  des  Notaires. 

On-dit  auffi  [ctdult  éyocarplre.  Ga>*tio  evocatoria. 
Voyez  Ce  bu  L  s;  qui  eft  là  même  choie,  à 
la  rcfcrve  de  ce  qu'on  çqi^  corrompu  l'ortho- 
grapKe. 

ScEDuxi,en  termes  de  Collège  ,  eft  un  petit 
mémoire  écrit  fur  une  bande  de  papicir  ,  où 
l'on  marque  les  écoliers  qui  ont  mînquéà  leur 
devoir,  qui  lont  abfcns  ,  aui  n'opt  pas  donné 
leurthcme^  fç\i  leur  le {<Ar,  ou  qui  ont  caufc* 
Sctduia.^'  ' 

S  c  E  L;  f.  m,  C'eft  la  même  chofc  que  fceaU.  ^i- 

y  gUli*m,ft^num.  Sctl^'e^  plus  en  ufagc  que  dans 
ces  phralcs:Tous  le^Tr^-du  Ch.îtclct  de  Paris. 
Le.JrV(f/fccfetdu  Roi.  fous  nôtre i'fr/lccret'.  Il 
entre  auffi  dans  la  compolition.de  quelques 
mots  ,  comitic  Gardt-jctL  t  contre-fcel.  Le  car;- 
tre-jctle^  un  petit  fceau  ,  qui  s'a^pofe  au  àii- 
rierc>du  grand  Iceau.  ^        ^J 

S  c  E  LE  RAT,    a  x  s-yd)'.  &  fubft.    Malin  ", 

perfide  ;  qui  eft  chargé  de  crimes  ;  gui  eft  porté 

.  naturellement  à  les  commettre ,  qui  ne-fait  point 

de  rcrujyule  de  rien  i  mechapt ,  pet  vers  ,  qui  n'a 

'  ni  foi  ^oi  prqbfité,  ni  \\of\vie\iu  S celeratui  ,fct' 
UJius  ,ncfUriiis  ,omni/celeri  contamina  tus.  Il 
eft  le  plus/tf iitr*/ -de  tous  les  homm.e.'i.    Ame 

'  fceleratc.  Les  loix  ne  fçauioient  être  trop  rigou- 
icufcs  contre  les  [celer at*.  Vous  avez  ^airc  à 
un  Procurcur.quieft  ungund/cc/er^/i/ungrand 
frippon.  On  trouve  d■illuftrcs/fè/«/■^^;J  i-maisiJ 
il  ne  fut  jamais  d'iilufttes  avares.  S.  LvR.  Pcr- 
fonnc  ne  devient  ^cr/cfr*/-  tout-d'un-  coup.  S. 
Real.  Les  crinxs  méiifies  font  les  liourceaux 
de  chaque  fttlerat.  P.  t  e  B  o  s  s.  La  plupart 
de  ce  qu'on  appelle  habiles /<:*/#r#rx,  ne  font 
que  fceUrats  ,  &  poin^  du  tout  habiles  :  le  vul- 
gaire ne.  les  honore  de  ce  nom  que  parcequ'ils 
"^parviennent  à  leurs  fins.  S.  R  rx-cr-kc  peuple 
Romain  ne  fut  d'abord  composé  que  de  bri- 
gands >&  defceltrÂts.  S.  E  v  it  Tacite  a&prcnd 
kêtte/celerat,  parceque  Itf  crime  &  la  pfcrfidie 
trouvent  moins  d'aver  (ion  lorlqu'  on  les  conduit 
avec  tant  d'art.  Au  i  l  o  t.  On  yo^t  toui(  les 
jours  d'heureux  fceUrats  crioiïiphcr  des  plus 
gens  de  bien,    S.    E  v  r. 

S  CIL  i  E  AT.  U  Te  dit  auffi  desaâions,^  fîgni-* 
fie,  lytechant,  perfide ,  noir ,  atroce ,  tiorri- 
ble  ,  dctcftable.  ^omndum ,  execrandum  ,  de- 
f e fiànditm  ,'j*^fi*f^'*m-  .Voilk  un  proc*ec>é  bien 
fceltràt.  Cette  aâion  eft  bien  ^noirc  ,  .5c  bien 
ftelêtatt. 

ScELERATESS  E.  f.  f.  Méchanceté  noire  , 
énorme  i  perfidie.  \^celus.  Un  Apoftat  eft  capa*- 
ble  de  toutes  foires  de  fceletatej/'ts.  ^ 

On  Le  dit  quelquefois    mpins  odieufement  8c  en 
1     xaillcnc.  Cotte  femme  tous  à  douué  w  faux 
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rendefvons  pour  fc  mocquer ,  je  ne  U  Çtt^JoU 
pal  capat}lc  de  cette  fcel,cratejft,Jrrifit. 
S  c  £  1  L£'.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Applicatioo 
du  fceau  d'un  Juge  particulidr  fur  de»  portes, 
coffres  6c  ferrures ,  pour  (àifir  la  Jiifticc  des 
mcilblcs  8c  effets  qui  y,  font  enfermez  ,  &  les 
conlctvcr  à  ceux  qui  y  ont  quelque  droit ,  ou 
intérêt.  SigUli  affofitut,  Qn  aappolé  le  fcelU 
chez  ce  Marchand  qui  s'eft  abfentc,  fur  les  effets 
decedeffunt.  Les  créanciers  font  leur  oppoiî- 
tionà  un  fctlU ,  on  les  appelle  ii  ïjt  levée  du 
fullé.  On  dre(fe  un  procès  verbal  de  l'appofi- 
tion ,  4c  de  la  recoonoiifance  &  levé:  du  jceilé. 

S  c  £  1 L  E  R.  V.  ad.  Mettre  ,  appolei  le  fceau 
*à  unt:  Lettre  dChancelerie  ,  ou  bicndc  Jufticc. 
SigtÛum  affonere.  Autrefois  en  France  on  ne 
fignoit  point  ,  on  [ceiloit  Icuicmeni.  Loiseau, 
On  n'exécute Ic^ meubles,  ou  héritages,  qu'eu 
vertu  des  lettres ,  arrêts  ,  contrats  8c  exécutoi- 
res fignez  8c  yrW/f:^.  Ou  a  /cf//^' au  grand  Sceau 
Tes  provilions  7  la  gtacc.   On  jcelie  au.  pccic 

}  $ceau  loiyi  les  Mercredis  8c  Samedis.  Onjcell» 
les  bulles  en  plomb ,  les  Edits  en  cire  verte ,  les 
<  arrêts  en  cire  jaune  ,  lei  expéditions  pour  le 
.  Dauphiné  en  cire  rouge.  La  Lettres  de  l'Aca» 
demie  f  ran^oife  (ottifcellées  en  cire  bleue.  On 
J'celle^  funple  queutf  les  commifl^ons  oïdinaires 
de  J ultime.  Ony!;<//tf  eu  lacspcndaru  lc»provi- 

-  fions  ou  Lettres  Patentes.  Qn  [celle  en  lacs  de 
foye  les  Ediif .  On  [c*lle^  les  bulles  en  plomb 
pcndans  à  des  fil&ts  de  chanvre.       • 

S  c  E  1 1  «  *  »  lignifie  aulli ,  Appofer  le  fceau  fqç 
àet  portes  ,  coffres  de  ."effets ,  pour  les  faifir  tt 
les-  metue  en  la  maindc  Juftice,  pour  en  faire 
le  deferiptioii  *  &  les  conlcrver  aux  hciiiiers  ,  ' 
ou  créanciers.  SignMT»\tmfrt»iers  ^"^  ohfignare. 

■  <Lîu^nd  onfcelie  chez  un  Marchaiid ,  cela  lui  fait 
perJre  tout  ioi\  crédit! 

S  c  E I  L£  *  t  figj'itic  auffi  fimplefftcnt ,  Cacheter.. 
àigrîaft ,  ohfignare,  Les  teftamens  le  délivrent  en 
Jitftice  clos  Scfetfiez  :  le  tcftatteur  &  les  témoins  . 
les  fcetlent  de  leur  cachet.  On  envoyé  une  in- 
formât ibn\,  un  t>rocés  criminel  au  Greffe  du 
Parlement  dans  un  "farc  clos  6c  [celle'.    Ou  fai- 

,  foit  autre^iois  la  même  chofe  des  Enquêtes. 

S  c  E  1  L  E  R  ,  en  terme  de  Maçonnerie  lignifie  En- 
gager une  pic<|ede  bois  ou  de  fer  dans  un  mur 
avec  du  plâtre ,  du  ciment ,  du  plomb  ,  ou  au- 
\fie  liailbn  folidc.  Obducc^e ,  sbfignAre  ^  corn' 
munire.X.e  plâtre  cil  fort'commodc  ]^o\xt  JcelUr 
des  gâches,  des  gonds,  des  foljvcs.  Tout  ce 
qui  eft /f  «//«.en  p.âtreeft  réputé  faire  partie  de 
l'immeuble.  Les  CÎiymiftcsyir«//»«/leuts  vaif- 
fcaux  du  fceau  d'Hcrmés  ,  ou  hermétiquement, 

S  c  E  1  L  £  R  ,  fè  Ait  figurémcnt  ènchoics  morales 
8c  fignifie  ,  Confirmer ,  aflcrgiir.  Tirmare ,  ton-' 

,  firmarc.  Nôtre  rédemption  a  Uéfcellée  pat  le 
fang  de  Jesus-Curist.  La  Religion  a 
,  été  fceilée  8ç  cimentée  par  le  làng  des  Martyrs. , 
Ce  iraitté  de  fz\y^  cxc [celle  par  l'alliance  des 
deux  Princes.  Ils  «ht  fait  un  traitté  ensemble, 
6i  l'ont  fcëHe  pat  un  douMe  mariage  de  leurs 
enfans.         '  ; 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  chofe  eft  fceilée 
6c  bullce  ,  lorflfl^lle,  ell  conclue  fy.  terminée  , 
qu'on  n'y  peut  plus  toucher.  Jajculfia,  cpt/f 
muni  ta,     . 

S  c  1 1 L  e',  ^  t^fià.  paie  8c  adj.  S$giUomMnit$is, 

-  obfigoAtus ,  cbfirmatus,  ,         \-    .. 
Se  El  LEUR.  f.  m.  ICeluî  qui  apppfe  le  feeau 

-  aiix  fentencçs  8c  cimtrats.  ■  Objigaater,  ccnfi" 
gnaror.  Ç'e'ft  un  Officier  qui  a  été  érige  en 
i;<8.en  chaque  ^yrifdidipn  pour  garder  les 
fceaux ,  &  pour  fcéllcr  L  q  i  i  e  a  u.  Le  Scel- 
leur  du  Chatelct.  ^Oulc  dit  quelquefois  des'bas 
Officiers  du  Sceau  qui  appliqu||fnt  cflFvd^iyemeni 
la  cire.  Un  decreytoit  être  14.  heures,  entre 
les  mains  du  JTcr/^vj  pendant  Içiqueijes  Rs 
oppofitionsi  fin  décharge  font  encore reçuifs. 

S  é  £  N  E.  f.  f.  Théâtre  fur  lequel  o«^^  reprcfentc 
des  pièces  dramatiques,  ou  autres  fpcdlacles  pu- 
blics. Scena.  Les  Vénitiens  font  de  grandes  dc- 
penfcs  pour  la  décoration  de  h  Sont  yJ0\i  d\i 
Théâtre.  Cet  Auteur  a  mis  depuis  peil  un  .Ou- 
vrage fur  la  Seemtt  adcmné  une  pièce  de  Thé*- 
trc  public.  Vitruvc  a  décrit  les  décorations  dif- 
férentes pourlcS/cfmj  difièrente».  Ladecota- 
tioû  de  layicMf  tragique,  cbnfiftc  en  colonnes,. 
en  ftatuës  ,  8c  autre»  ornemcns  d'un  Palais. 
Celle  de  la  [cène  comique  reprcfcnte  des  mai- 
fons  particulières ,  8c  d^s  bàtimcns  communs. 
Ccllelde  1:  /<r#iM  (àtiriqiie  ou  paftorale,  eft  ornée 
fis  bocages,  4fi  ni«QtàgQe«,  depaïfages.  L^s 

.  icçonciofll 
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,  je  ncU^rpyoIt 

,Uia.  Applicacioa 
it  fui  de«  po(cc«, 
fie  h  jiiAicc  dca 
enfermez  >  &  Ict 
|uciquc  droK ,  ou 

aappolfe  \cfi.«Ut 
fcntcUurlcsctfcis 
font  leur  oppoû- 
icilcà  la  Icvcc  da 
cibal  de  ï'.Afj^o{i' 
iclcMCzdMJcellé. 

appolci  le  liceau 
ou  bicDiilc  jufticc. 
I  en  Fiance  on  dc 
ilemcni.  Loiseau. 
il  hcriiaftcs ,  4u'cu 
tratf  9c  cxecu(oi- 
lU  au  grand  Sceau 
DnJcelU  au.  pccic 
iamcdi».  Onjcellt 
s  en  cire  vcrcc ,  tes 
:xpcdi tiens  pour  le 
es  Lettres  de  l'Aca- 
en  cire  bleue.  On 
milTious  oïdiuaires 
pendans  Ictprovi-  - 
n  fcellt  en  lacs  dc 
s  bulles  en  plomb 
rc.        • 

ppofei  le  fceau  (\xt 
,  pour  les  iaihr  8t 
ftic< ,  pour  en  faite 
tvci  aux  hetitiers  ,' 
>r$wj^r^  ,'  obJign»*re, 
chaud ,  cela  lui  faic 

plcrftcnt ,  Cacheter., 
imens  le  délivrent  en 
lateur&  les  témoins 
On  envoyé  une  in- 
ninel  au  Qxtîk.  dil 
.Scfçellé^  Ou  fai- 
c  des  Enquêtes, 
onncric  lignifie  Ea- 
le  fer  dans  un  mue 

du  plomb  ,  ou  aU' 
t ,  thfignàrt ,  tom- 
inmodc  pour  Zff//pr 
s  foljvcs.  Tout  ce 

>uté  faire  partie  de    - 
fcellgnf\c\iis  vaif- 
m  hcrmcticjuenicnt. 
t  en  choies  morales 

gnir.  Firmare ,  eon' 

a  k-ikfcelléi  pat  le 
ST.  La  Religion  a 
ç  lang  des  Martyrs.  ^ 
\lé  par  l'alliance  des 
ih  traitté  er.(cmble, 
mariage  de  leurs 

ne  chofc  e(l  fctllét 
\xxc\\x'è  ^  terminée  , 
t.  JnjculifM,  ctm' 

idj.  SigilUmunitifiSt 

<jui  appoCe  le  fceau 
ObfignMtOTt  ccnfi' 
qui  a  été  érigé  en  . 
pn  pour  gatdcr  les  ^ 
ai<E  AU.  Le  Scel' 
quelquefois  des'bas 
ic|u|ht  cff^ftiycmcnï 
re  x4.  hcur^  entra 
:ndanc  IçfqueUes  ï^» 
font  encore  reçues, 
lequel  on^rcprefcntc 
autres  fpcaa«les  pu- 
foucde  grandes  dé- 
dc  XzScmtiOyx  dtt 
sdcpuispedun.Ou- 
:  une  pièce  dcT^c*- 
t  les  décorations  dif- 
fcremes.  Ladecora- 
confiftc  en  colonnes, 
lemens  d'un    PaU»*- 
rcprefente  des  ma»- 
bàiimens  communs, 
paftoralc.eftoinéc 

;,  dcpaïfages.   Les 
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décorations  êtoieot  tournancet  «  duâilel ,  £*eft« 
à-dite^,  l^lilTantes. 

S  c  ■  N  K  *  le  dit  auin  di|  4iett  tinfi  reprerentë ,  od 
l'on,  feint  que  s'efl  pairéc  Taâion  qu'on  cxpoiie 
fur  le  Théâtre.  Stm».  La  Sttne  du  Ctnnapcft 
dans  le  Palais  d' Augufte.Ceftiioe  àc%  principales 
tcgles ,  d'obfet ver  l'unité  de  la  Sciht ,  aulfi- 
bien  (|Uc  celle  de  l'aâion.  Les 'Anciens  n'étoient 
pal  fort  réguliers  fut  l'unité  dc  lieu.  Li  fcem 
changcoit  louvent  i  ils  avoient  même  des  Jcents 
^luii^lt s ,  fie  les  mxchiact  pour  changer  fubite- 
nient  les  décorations  ,  ou  pour  cracifporier  la 
/cent  daqs  uncaUtre  contrée.  Ixt  fcenti  d'Ef- 
chyle,  de  Sophocle,  d'Euripide  ,  6c  de  Sene- 
que  font  pour  la  plupan  dans  les  places  publi- 
ques. M  i  M.  Il  ne  faut  jpoint  .enlânglancei  la 
Jieftt,  ni  faire  mourir  quelqu'un  fut  le  Théâtre. 
On  ne  peut  placer  ailleurs  qu'à  )a  campagne  la 
fc(n*à  une  vie  tranquille .,  éc  occupée  feulement 

>  par  l'amour.  foNT.Qj^inttoduiroit  des  Saints 
fur  h/eenc  »  comme  les- Anciens  leurs  Dieux , 
fcandaliferoit  les  dévots  »  U  patoîtcoii  tmbecillc 
aux.  libertins.  S.  '£  v  r, 

3  c  E  M  g  ,  fe  dit  au(C  en  ce  Cent  dans  les  tableaux , 
des  pciTpe^ives ,  ou  pa'ifagçs ,  où  l'on  feint 
.que  s'ed  pallce  l'hiftoire  qu'on  rcprqfente.  Voilà 
une  belle7cr;i<^de  tableau.  Pulcr»  tt^buUfcehn. 

S  c  B  M  E  ,  le  dit  aalTi'  dds  panies  d'un  F'oëmc  Dra* 
nutique,  l^rfqu'un  nouvel  Adeur  entre  fur  le 
Théâtre ,  ou  que  l'iin  de  ceux  qui  y  étoient  en 
fort.  ^BHsdramâeiçib/tti.  Une  faut  UilTcrla 
£cnn  vuidé  qu'à  la  on  de  l'Adte.  Lesdivifiops 
d'un  Poïmc  dramatique  fe  foiîi  par .  Adcs ,  & 
les  Aâes  jpufcenn,  11  y  a  dans  cette  pièce  une 
■y «»«  qui  enlevé. 


En  v/iin  'vohs  et»le:^itne  Sctnoffavanti , 

U  ftn 
tiedtr 


Vos  froidy  rtiiftnninttns  À$  ftiont  qu»it- 


V/jJpeâat«jtr  toAjoMrspttri/feitx  d'afj,Uudir 

Box  L. 


«ne  en 


€l»èle  t  rouble  t'o&jours  eroifft  d^S^a 
Scène,.  '^Vb. 

'5cE-N  E  ,  fedit  fi[gurcment  en  parlant  dcsoper- 
,     lonnagcs  qu'on  joutf,  deschangemensquiar- 

>  zivent  dans  les  affaires  du  monde.  RtrHmvi" 
cijfttMiof  Le  favori  a  été  chatfé  i  voilà  un  nou- 
veau Minière  qui  va  monter  fur  la  feent.  Chan- 
geant dc/e«»e  vous  l'admireriez  hors  du  tu- 
multe de  la  guerre  ,  &  dans  une  vie  plus  tran- 
3uille.  Le  P.  Bourd.  en  parlant  du  Prince 
e  Condé.  Ce  phantôme  qu'on  metfuxli/r«- 
nt ,  eft  le  fruit  honteux  d'un  aveuglement  dé- 
plorable.  Pat.  c'cft-à-rdite ,  ce  phaniôinc  qu'on 

-  ÎFait  paroicre.  ^         . 

S  c  E  N  £  )fe  dit  auilî  d'une  avenrare>parti^liere; 
d'un  incident  i  d'un  fpeâadc  divertilfant ,  4c 
rejou'llfant.  Novum  p*  Utum  /ptâiscul^m.  Si 
vous  vous' fulTiez  trouve  à<-la  querellt  de  ces 

;  deux  Auteurs ,  vous  auriez  vu  une  fort  plaifânte 
fcent.  Un  honimefkgcne  donne  jamais  de/c^- 
«irau'publici'c'eft  à-dire,  qu'il  ne  s'expofe 

^  point  par  fa  cohduitte  aux  railleries  du  monde. 
Cette  femme  eft  accoutumée,  à ^onneMes  fce- 

!  nt$  foct.diVettiirantcJ  au  public.  La  Br.  Pour- 
quoy  donnez- vou^  aux  gens  des  fctnet  fï  frc- 

3uentes ,  &  fi  tiditulei  ?  B  k  l  l.  Cmi  dit  la  fcent 
c  la  vie ,  paf  ce  que  la  vie  de  l'homme  palTe  bien 
vite .  &  qu'elle  cft  mêlée  d'aventures  ,  &  d'^ve- 
ncmcns/^, 
fi  c  E  N I QU  E.  adj.  Qj?  appartient  \  la  Scène. 
Scemcm..Oa  *.  fott;vanté  les  reprefentati.ons 
fceniqutsàçs  Anciens.  Les  Romains  ont  pal(c 
400.  ans  (ans  aucuns  jeut  fctih^uit^  Tite'  Li- 
-  ve  dit  qu'ils  furent-inftituez  l'an  3  9 1.  de  Rome.x^ 
Ces  jeux  confiftoient  en  danfes  au  fon  de  la  âû- 
ce ,  &  en  poftutcs  plaiùntes ,  &  tidiculcfs ,  Cins 
aucuns  récits. 
SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Ceft  la  dcfcrip^ 
lion  d'une  côte ,  d'un  païs ,  tel  qu'il  fç  prefente 
à  noj  yeux.  SeenegriSfht*,  ftu  pUgs,  mutu- 
g^n$s  d/îrifuo.  On  le  dit  aulTi  d'un  bâtiment , 
<*'une  place  de  guerre  telle  qu'elle  paroît,  quand 
»     «n  la  regarde  par  une.de  fes  faces ,  quand  on  en 
deûTine  Itnccinte  ,  les  clochers ,  &  tout  ce  qui 
cft.  vu  en  pfcrfpe<aive ,  8c^  fait  des  ombres. 
^  On  le  dit  aurtî  de  l'itt  de  faire  de  telles  defctiptions. 
^  It  entend  fort  bien  U  Scun>graphii%  Sctuûgrs' 
pffi^  C4ltit. 


SCENOPEG^E.  f.  f.  Péte  des  Juifs,  c'dft 
la  ftte  dw  Tabernacles  ,  qui  fut  inftituée  après 
S«e  'c  peuple  d'ICraël  fut   «n  pi>ireflion  de  Ia<, 
Mtif  de  Canaan  j  &  cela  eu  mcmoixc  dc  ce  que 
Terni   UI, 


S  c  E*   se  H- 

kl  IralfKtei  avoient  hibité  (bui  des  temei  dans 
le  defcrt»  Stenofttt».  On  bcelcbtoii  le  ijde 
Septembre.  EUedurôit  huit  jours,  dont  le  der- 
nier etoit  le  plus  folennet',  tant  par  l'afflucnce 
dcl  p<;rfonoeijque  par  les  maf  qoes  extraordinai- 
res qu'ils  y  dounoienk  dc  leur  joye.  C'cft  en  par- 
lant de  ce  huitième  jour  que  Saint  Jcao  dji^uc 
T  B  •  u  s  w  0  H  R  1  «'t  fe  iiottva  à  la  féie  Au  Ta- 
bernaclés.en  (a  dcroiere  ^grande  journée.  Quand 
l'EcrituK  Sainte  dit  'abfolument  U  fete,cch 
t'entend  ordinairement  de  la  Stenoftgie. 

S  c  E'P  T  I  Ciy  E..f.  f.  If  adj,  Se<fte ,  dodlrine 
d'anciens  PÏulofoj^s  Grecs ,  qlii  a  eu  Pyr- 
rhon  pour  fondateOr ,  dont  le  dogme  principal 
étoit  de  douter  de  tout ,  de  n'a/firmex  xien  .  & 
de  nier  tous  les  principes.  Diogcne  Laëftce  fait 
4ine  ample  mention  dg  la  Philolbphie  Sctpfi' 
qne  \  qu'on  nomme  aulfi  Pyrfhonierme  ,  6c 
EphiftiiMe.  La  MotbeleVaycca  fait  plufieuts 
Traittezfui  les  principes  des  Philofophes  Saf- 
tiquts.  Molière  les  joue  dais  fa  Comédie  du 
MariMgt  forcé  t  où  il  introduit  Marphurius  di- 
fant  ;  nôtre  Phitofophie  ordonûc  de  ne  point 
énoncez  de  propofition  decifive}  dc  parler  de 
tout  avec  incertitude  i  dc  fufpcndrc  toujours; 
fon  jugement,  8c  par  <ette  raifon  vous  ne  de- 
vez pas  dire  ,jffuit  venu  ^  mais ,  )/  mtftihble 
(jutjt/iiis  V0nu,  '  )l 

S  C  E  P  T  R  E.  f.  m.  Bâton  Royal ,  qui  cft  la  mar- 
que du  comnundcmcnt ,  &  de  l'Autorité  des 
Rois.  SctftrHm.  C'étoit  autrefois  un  bâton  long 
dfe  latiille  du  Prir;(e,  comme  on  prouve  par 
plufieurs  médailles.  Les  Auteurs  l'appellent  v/V- 
gik.  Les  principaux  ornemfns  des  Rois,  quand 
ils  paroiflcnt  en  ceremon^ ,  font  Icsfctptres  6c 
la  couronne.  Le  iridenteft  leyrr^/r»  de  Neptune. 
Le  fctptncR  une  marque  dc  Royauté  plus  an- 
cienne que  la  couronne. 

Ce  mot  yicnt  du  Giec  c-Km^àov , &  fignîfioic ori- 
j^inairemcnt  VLncjâvtline^aoat  lès  Rois  ufoient 
autrefois  pour  marque  de  leur  autoriti  avant 
Romulus  ,  pjirceque  cette  arme  étoit  en  grande 
vénération  parmi  les  Payons.  Nicod. 

ScBPTRi ,  lignifie  figurèment  la  puilfance  Roya- 
le,  la  Royauté.  RegUpoteftus.  C'cft  un  tel  Ca- 
pitaine qui  a  mis  \c/'ceptri  à  la  main  d'un  tel 
Prince ,  qui  a  raficrmi  Coafc0ptre,(onMUotvtt 
ébranlée. 

S  c  i  p  T  R  1 ,  (è  dit  ftuin  pour  marquer  la  petfon- 
nc  qui  a  droit  de  ïc^otztÇ Mûnmrch».  LesRo* 
'  jtpains  faifoient  vanité  debÂfei  dësfceptrts  ,de 
Xenverfer  des  trônes;  c'eft-à-dire,  de  détruire 
des  Rois.'  U  n'épargna  jAmais  ai fc$ptre  ni  cou- 
ronne. H  A  B  E  R  T. 

S  c  g  p  T  R  ■ ,  eft  aulfi  le  nom  qu'on  donne  à  l'une 
des  fix  nouvelles  confteliationS  meridiot^s 
proche  du  Cygne.  Sceptrum.  Elle  contient  17. 
étoiles  :  une  de  la  quatrième  grandeur»  huit  dc 
la  ciaquiémc ,  6c  huit  de  la  fixiéme* 

s  c   H. 

SCHECîR  r.  m.  Monnoyc  d'Allemagne, 
d' Angleterre  ,  &dc  Hollande.  La  valeur  cneft 
différente  félon  les  lieux.  En  Hollande  Ic/fA*- 
lin  vaut  fept  ou  huit  loi»  monnoyc  de  France  ; 

•  en  A«iglc;c"e  ij.ou  14.  fols.  Nummi^sfcht- 
linut. 

Freherus  dit  que  ce  mot  vienc  du  nom  corrompu 
de  fitiqua  y9C  le  prouve  pat  plufieurs  teitces  de 

.  Droit,  fie  enu'auttei  par  la  Loi  X  XI.  Dt  simms 
le^mtis.'^  '      ■" 

S  CH  I  R,P*  E.  (  PtonûDcea  fjHtrr*  ,  &  voyez 
Sci  KKz.SqHtrrms.  , 

SCHISMATIQUE.  adj.  «clrm.acf.Qui 
faic  fchifme  ,qui  ell  dans  le  ijchifme.  fchifmm- 
ticut  ',  ià  cMpife  EctitfidfttâektMS.  Il,fe  dit  en 
genetal  de  tous  ceux  qui  lé  Réparent  d'avec  Icf 
gens  qui  font  d'uoe  même  Religion  ,  d'une  mê- 
me creance.Lcs  T nh\xs fthifr^tif^HS.  Les  Grecs 
fchifm»nqut$.  V»  Turcs  ref^atdent  les  Perfiwt 
comme jchifmMtquts.  ^plupart  des  Schiftàm- 
tiquis  font  aufii  Hérétiques  par  rapport  à  ceux 
defquelsils  fefeparent. 

_S  C  H I  ?  M  £.  f.  m.  Ce  mot  en  geoetal^gnifie , 
Divifion  ,  feparation.  Mais  iln'a  d'uCagc  ^u'en 
parlant  de  la  feparation  qui  arrive  à  cautè  de  la 
diverfité  d'opinions  entre  gens  de  même  Re- 
ligion, d'une  même  créance.  Sfhifm» ,  divifiù, 
fép»rntio.  Fomenter  le/^i&(/în«}  étouffe  t,  étein- 
dre un/c^wr.  Le /i;i[;i/nn  des  dix. Tribus  d'If- 
raël  d'avec  la  Tribu  de  Juj^a  6t  dt  Benjamin. 
LeJ'chrJme  des  Peri'ans  d'avec  les  autres  Maho- 


"V. 


se  H.' 


ihetini.  On  appelle  kgr»mJ/(l,ifm$/ottideHt 
celui  qui  ai  ti  va  cmrc  ClcmeiH  Vît  8c  Urbairt 
VI.  qui  paiiagea  la  Chrétienté  pendant  40.0U 
/o.ans,  &  qui  ne  finit  que  par  l'élcdlon  de 
Martin  Y.  au  Concile  de  Condancd^fOn  tomniû 
jufqu'à  J4.  Jchifmn  dans  l'Eglife  de  Romfc. 
divilée  par  des  Aotipapet.  O  ■  appelle  le /r/;/-» 
mt  d'Angleterre,  la  Uparaiio^  de  l'Angleterre 
d'avec  l'Eglife  Romaine:  8e  Xejthifmo  des  Grecs» 
la  feparation  de  l'Eglife  Grecque  d'avec  la  La-  ' 
tioe  »  les  Grecs  ont  contcAc  la  primauté  au  Pape 
de  Rome. 
Qucicjues  -  uns  appellent  fchlfmt  p»Jftf,  la  fcpa- 
ration  necellaiic  des  Protcftàns ,  oarccquc  l'E- 
glife Romaine  les  a  retranchez  de  fa  commua 
nion.  j 

S  c  H  1  s  Mil  ,  fe  dit  figurèment  des  combats  qui  fd 
pa^nt  dans  l'araé.  Divtfto.  L'hohimc  éprouva 
ixnjchi/mt  perpétuel  entre  la  taifon ,  8:  les  paf>*. 
fions.  Li    P.   Lamt. 

S  C  H  N  A  P  H  A  N.  f.  m.  Prononcez /ffc<iï/i;»/iw» 
N^ra  qu'on  donne  fiir  les   frontières  d'AlIc-    -^ 
magne  à'  dçs  Païlànf  qui  courent  en  parti ,  8c 

<:    qui  volent  les  paflans.  Fridonns  >  ^ajj'atoret 

ruftici:  :  i  *■  ' 

SCHOENANT  Efubft.m.  Plante  qui  poufle 
piufieuTj  tuyaux  durs ,  de  la  grod'cur ,  de  kufi-  .  ' 
gure  8c  de  la  couleur  de  la  paille  d'orge.  Ses 

I  feuilles  font  longues  d'environ  demi  picd^ 
étroiter,.roides ,  pointues.  Ses  fleurs naid'cnt au 
fommetdes  tuyaux  ,  rangées,  à  double  rang, 
petites ,  veloutées .  de  couleur  rouge  incarnat. 
Sa  racine  cft  petite,  dure,  fcchc,  noueiifc, 
garnie  de  filamcns  longs  ,  blancs.  Lefchœnunte 
cft  aulfi  appelle  ^'mc  odorant  ^  en  Latin /r^ce- 
mtnthwh  ,  ou  juncHt  odorutus^W  croît  en  (i 
grande  quantité  en  Nabathée  Province  d'A' 
rabie  heureufe,  qu'on  le  fait  fervir  de  fourage 
6c  de  litière  pour  les  chameaux.  Toute  cetts 
plante  eft  fort  odorante,  d'un  goût  piquant,  aro- 
matique ;  elle  eft  propre  dans  les  obflrudlions 
dufoye  8c  de  la  rate,  dans  le  vonùflcmcnt  ,dans 
le  hoquet. 

SCHOENOBATES.  C  m.  Nom  quelle» 
Grecs  donnoient  auxdanfeurs  de  corde.  Schtc 
nobatts,  ' 

SCHOL  ASTIQUE,  adj.  m.8cf.  Quiap* 

,  partjentà  l'Ecole.  j'(i!>(»/4y?i<wx.  Ce  terme  n'cft 

{'as.  connu  parmi  le  peuple  ,  il  eft  renfermé  dans 
'Ecole.  Etudier  la  Théologie /rM^y^ifK».  Ce 
garçon  a  encore  la  mavtfchoUfiiqHi,  il  lent  l'é- 
colier. 
Le  titre  de  SchoU^iquezkik  long  temps  un  titre 
d'honneur  i  on  le  do|ina  d'abord  à  ceux  qui  fe 
diftit^uoient  par  l'éloquence  ,  &  par  la  décla- 
mation. ^^«iioi^/ïicMf  ùttdHshonoruriMS.  Aprèi 
Nefon  il  fut  attribué  aux  Avocats ,  8c  entre 
autres  à   Socrate ,  8t  à  Eufebe  Hiftoriens  Ecn 
clefiaftiques  ,   Avocats   à  Conftantinople ,    à 
Agathias,  Hiftorien  de  juftinien.    Avocat  à 
Smytne,  8cc.  Conftantio  Harment^ulelepor-.. 
toit  encore  au  doufiéme  fiecle ,   8c  pluneu.rs 
autres.  £)epuis  on  l'adonné  à  oeux  qui  tenoicnr, 
ou  qui  gouvcrnoieut  les  Ecoles  Ecdefiaftitlucs 
établies  fous  les  premières  races  de  nos  Rois, 
qui  cnicignoient  aux  Clercs  de  chaque  Et^lifo 
d'abord  les  Humanitez ,  enfuite  la  Théologie  , 
8c  la  Liturgie.  On  les  a  appeliez  autrement  fri" 
micitrs  EJcolaûns  ,  8c  Théologaux.  Gcnebrard 
témoigne  aulli  que  le  titre  de  Sch  laftique  ctoic 
chez^les  Grecs  un  nom  d'office  8c  de  dignité  « 
Kpondant  à  nos  Théologaux  t  8c  qu'il  apparte** 
noit  proprement  à  tous  lesgtnsde  lettre  en  ge- 

""-neral ,  .dont  l'érudition  étoit  fort  connue.  Ou 
ne  le  donnoit  principalement  qu'à  des  pcrfonnei 
éclairées  des  lumières  de  la  rai  fon,  8c  en  qui 

'  les  dOus  de  U  nature  (c  trouvoiedt  joints  avec 
l'étude  des  arts.  Aiafî  St.  Jérôme  témoigne  que 
Serapion  fut  furnommé  le  Scholajliqae ,  à 
caufe  de  la  dêlicatelfe  de  fon  efprit.  St:  Jean  Cli-* 
maque  a  été  qualifié  du  même  titre  ,  <^aoynu'iI 
y  eût  renoncé cxprelfément.  Wàlafiid  Strabdti 
appelle  le  Poéte^  Prudcncç  ,  le  SchoUftique, 
Adelman  Evéquede  Liegeaétéaufli  appelle  It 
SchoWfitqu*.  Olivier  le  SchoUftique  a  été  un 

.  Théologal  qui  a  écrit  l'Hiftoirc  des  Croifadcs 
au  Xlli  fiecle.  On  adonné  à  Fortunatle  titre 
de  Scholaftiçiffimt.  Voyei  Mr.  Bailict  en  fon 
Jugement  des  Sçavaitf. 

ScH  o  i  A^TKîjE.  r  m.  Qui  fait  proft  Ifion 

de  la  Théologie  Schohftlque,  Theologut  Ef- 

tli/iafiicus.  Let  SchoUjiijuet  ootrci  ont  gSté 

la  Théologie.  On  eut  cro  d'abord  que  par  U 

Ftf   ij  iKitci£ 
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SCI   SCI. 

netteté  de  leurs  dccinons ,  par  U  cUité  ^c  leurs 
définirions' »  &  pap'l'évidencc  de  leUrvatgumcns 
.  mis  en  for^mc  piobanrc  par  une  méthode  réj^- 
lierc  ,  ils  alloienr  dévelopcr  la  vcrirc  de  tous 
Jes  voiles  du  langage.  Ma'u  au  contraire  ils  l'ont 
obfcuicie  par  leurs  termes  barbares,  8(.  par  leurs 
lopUifincsi   &  ils  ont  multiplié  les  queftions  à 
forcé  de  les  diOinguer.Lcs  S(hoUfttqH$t  qui  s'at- 
tachcrcnt  tous  à  la  do<5ltiné  d'Ariltocc,  fe  foc- 
mcrciit  par  la  Icdurc  des  Arabe.s,  où  ils  prirent 
ccrtfprit  fubiil,  ic  pointilleux  ,  lequel  (cglif- 
(a  dans  l'Ecole.   Ils  iiccnt  ta  dçrn{e;re  fcdcdct 
rhiiolbphes  qui  ait  eu   de  la  réputation.    Ils 
itoicni  grands  Dialcdlicicns. Voyez  le  l'.Rapin.^ 
5  c  KO  L  A  ST  I  Qji  E.  f,  f.  La  partie  delà  Thco- 
lo}j;ic  qui  difcutc  les  queftions  de  Théologie  pal 
le.iccours  de  laraifoiv,  &  des  argumcns.  r^i0- 
lopa  EccUfiafiiea,  Elle  e(t  en  quelque  fa^on 
oppofce  à  la  Pofitive  ,  qui  le  fonde  fur  l'auto- 
rité des  Saipts  Percs,  &  des  Conciles.  On  ne 
débite  fouyeni  dans  la  chaire  qu'une  fcholafti- 
qnt  bafl'c  &  iriutile.  ^.ic.La  SthoUjUtjuttMt 
trois  difFcreiucs  périodes,    compc  l'Ecole  de 
PUron.  La  SchoUfitijue  snKicnoc  ,  moyenne  & 
nouvelle.   L'ancienne  commença  (ous  Lan&^anc 
Archevêque  dp  Cantotbery  ,   ou  pour  mieux 
dire  fous  Pierre  Lombard,  'dura  prcsde  zoo. 
ans ,  &  Hnit  fous  Albert  le  Grand.  La  Scholnjli- 
que  moyenne  commeifça  depuis  Albert  le  Grand, 
&  continua  pendant  cent  ans.  Durant  cette  ef- 
face de  temps  la  dodrinc  d'Ariftotc  fut  portée 
iufqucs  au  dernier  comble  de  la  réputation.  Le 
troilicmc  âge  Je  la  Schoiapique  fut  depuis  Du- 
rand qui  voulut  s'élever  contre  St.  Thomas ,  le 
chef  de  la  moyenne  ,'pourfc mettre  eu  réputa- 
tion^ Il  eut  peu  de  fucccs.  Alors  les  efprits  fc 
eiubtittfcrcnt  cnrtfre  davantage,  &  l'Bcole  pc  s'oc- 
cupa que  de  qucftions  frivoles.  Oif s'échauffa 
fur  des  formalitcz  toutes  pures  ,  &    l'on  fc  fie 
des  phaiitômes   pour  d'fputer.  Il  fe  Torma  de 
cette  méthode  un  fatras  dopimons  qui  étouffc- 
rent  ce  qui  reftoit  de  bon  goiit  pour  les  belles 
lettres.  Le  P.  Rapin.  La  SchoUjljqut  eft  une 
iciencç  vetillei^rc  ,  &pointil!eufe.  Le  P.Lamy. 
*>    Dancus  aécfit  rhiftoire'dcscomracnceracnsdc 

la  scholafiique. 
5  C  H  O  t  I£,    Ç.i.  CdiVnmentairc ,  annotation , 
ou  obfciyatiop  qu'on  fait  fur  quelque  palTagc 
'drun  Auteur.  Scholia,  gloJJ'ema,  annotatio,  où- 
ftr'vatio ,  intcrfretxtio. 
En  Géométrie  on  s'en  fer t ,  lotfqu'aprés  aVoi-c  dc- 
monçrc  une    propbfition  ,  on /nfcigni:  encore 
une  manière  de  le  faire  d'une  autre  façon  ;  lorf- 
qu'on  en  tire  quclqu'autre/confcqucncc  ,^ 
qu'on  fait  quelques  obfcrvaiions  pour  prendre 
des    JJrccautions  pour  cmpéclicr  qu'on  ne  fc 
trompe.     . 
S  C  H  O  L I  A  S  T  E.  f.  m.  Commentateur.  Il  fc 
du:  paniculiciemcnt  de  ceux  qui  ont  fait  des 
Commentaires ,  otidcs  obfeivation's^r  les  Poè- 
tes ,  &  Auteurs  Grcfcs.  ScholUJîcs  ,  infirpres  , 
lel  commtntari/fcnpfor,  '■ 

S    C  I.   • 

s  cl  A  G  E.  f.  m.  AOion  de  fdier ,  &  rcflftt  qui 
en  provient.  Serraria  ^feâtio  ^feâura  ,/'cijJitra. 
lia  coûté  tant  "pour  icfciare  de  ces  planches  de 
fapin.  Dans  les  moulins  à  fcic,  le  fcUge  fc 
fait  tout  fcttl  par  la  force  de  la  machine.  On 
appelle  bois  àc  fcingt ,  celui  qui  eft  fendu  ou 
équarri  par  des  Scieurs  de  long.  Les  ais  ,  les 
folivcs,  font  dcs.bois  itfcinge  ^  Se  ne  font  pa« 
tant  eftimez  que  le  bois  de  brin. 

S  c  1  A  T  ER  E.  f.  m.  Terme  de  Gnomonique 
C'eft  un  inftrumcnc  pat  le  moyen  duquel  on 
peut  conftruire  facilement  des  cadrans  qui  mon- 
trent l'heure  parle  moyen  dcrombrc.  Sci^m- 
ri»m,fciateras' 

ScIATERIQjJE.  adjca.  Ce  qui  montre 
l'heure  plt  le  moyen  de  l'ombre  d'un  ftilc.  Scia- 
tericus.  Ciduta  feUttriqme  ;  cnbz  fc'mteriqtte 
qui  a  des  cadrans  en  toutes  (es  facci. 

S  c  I A  T I  eu;  E.  f.  f.  &  adj.  Efpcce  de  goûte 
qui  fc  fait  fcutir  non  feulement  à  l'os  ifcKîpn , 
qui  eft  un  des  os  des  hanches  HJui^^aulU'au 
haut  des  feflcs ,  aux  lombc» ,  à  l'os  facré  ,  à  la 
cuiflTe ,  à  la  jambe ,  &  quelquefois  jufqu'à  l'ex- 
tremitt  du  pied.  ifêhUs.  Elle  eft  cauftc  pat 
une  humeur  acre  oui  fe  jctie  fur  ces  partiks,  La 

^  goûte  fciatique  eu  extremcriicnt  douloureufc  ; 
on  rapj;)éllc  ainlî  parccqu  clic  «ttaquc  pcldcipa- 
kmcnt  l'os  ifçhiou.  "^    . 
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S  CIA  T I Q^  I .  ad  j.  Eft  aullt  un  nom  cju'ondon. 
ne  à  deux  .veines  qui  Ce  terminent  à  la  crurale. 
Vt»Â  ffchiaJi'cAAÏyi  la  grande /'^i4/i^m#  qui  cil 
formée  de  plulicurs  ranfieaux  qui  viennent  des 
doigts  du  pied.  Se  Ja  petite  fciatiqHt  qui  eft  faite 
de  pluGcura  ramifications  qui  viennent  de  la 
peau  Se  des  mufclcs^qui  environnent  l'article  de 
lacuilfc.  Voyez  Isliu'i  Aoic^Ê. 
S  cl £.  f.   f.    Outil  qui  ferc  ï  plulicurs  Artifans 
fendrcdu  bois,  de  la  pierre,  Se  autres  cho- 
Setr»,  Elle  eft  faite  d  un. fer  qui  a  des  dents 
Se  des  hoches ,  qui  ronge  Se  mange  pecit  à  petit 
la  matière  fur  laquelle  on  l'agite,  Se  qui  eft  di- 
vcrfemcniemmanchée-,fel»nlci  divers  ufagcs. 
Il  y  a  des  m»plins  ïfcie,(\\x\  par  leur  mouvement 
fcient  tous  ftfulr  des  poutres  pour  faite  Acs  ais  : 
des  fats  fam  dents^  pour  le  marbre  :  da/iUi 
avec  des  dcncs  pour  la  pierre  de  Si.Leu.-*dcsyci>f 
avec  des  dents  détournées  de  part  Se  d'autre, 
pour  fcicc  le  bois  i  feie  à  refendre  pour  les 
Scieurs  de  long.  Scie  à  dititer  ce  font  Ittfcies 
ordinaires.  Lct/cies  0m*m ,  font  des  fe/es  qui 
n'ont  qu'un  fer  dentelé',  &  une  poignlc^pour 
manche.  Les  Ouvriers  rappellent  trohh^^t^Sc 
les  Seruriers/fi*  à  gnichtt.  Les  Cuirurgieits 
ont  de»  J'cits  pour  couppcr  les  os.  On  tient  que 
ce  fut  Icare  qui  inventa  lifeit»  en  voyanc  l'ar- 
rcte  d'un.poiilon.  ' 

Ce  mot  vient  du  Latin  fecdre  ,  ou  Grec  ,  ^t/i/r, 
dwidfre,  ftcart^  qui  lignifie ^o//r,  r^b^^ter ,  fé- 
lon Nicod.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
vient  de  4/r/<i.  • 

S  c  I  E  M  MENT.  adv.   Avec  connpilTahce  de 
caufc.  Scitnter,  dut*  optrÀill  n'a  pas  fait  Q:tte. 
adlion  pat  ignorance,  maif  il  l'a^fait/r/V/»- 
»7<ror,par  malice,  &  fçachahc  l>icn  ce  qu'il  fat- 
foit.    On  die  àutremcV*  -/«•  écienf.   Ce  der- 
nier vieilfit. 
S  c  I  £  N  C  £'  f  f.  Coimoiftanee  des  cbofet,  ac- 
quife  par  la  levure  , .  ou  par  la  méditation. 
Scieriti»  y  doUrina.     Eralhie  avbic  un  grand 
fonds  defcitnct  ^  de  do£trinc.  Il  y  a  aulK  une 
fcienee  infufe  Se  relevée  extraordinairement^ 
hnraediatcment ,  comme  celle  que  le  St.  £|p;ic 
répandit  fut  les  Apôtres.  Ia  fcienee  Cxm  la  caa- 
rité  produit  l'oVgueil,  Se  la  cttariié  Cmtla.fcien'^ 
ce  tombe  dans  l'erreur.  F  t  i  c'n.  Lzfc$ence  en 
rcmpUAiinc  l'homme  de  l'cftime  de  lui-même, 
le  rend  froid  Se  languilfant  pour  Dieu.  L  i  P. 
M  A  s  s  o  u  L  I  e'.  Ce  qu'on  .apprend  dans  l'étu- 
xie  des  Anciens  eft  proprcmcnc  une  fciiutuf  de 
mémoire ,  &  jnon  pas  \aatfci$mte  d'«efprit ,  &  de 
raifon.  M  a  t  £  b.  Une  partie  de  la  vr^ye /cien- 
ct  confifte  à  ignorer  ce  qu'il  eft  inutile  de  fça- 
voir.   A  B  L  A  N  c    La  Jfience  qui  gâte  tant 
d'clprits,  n'a  fait  qu'cmfcicllir  le  vôtrjt.Sr.  Evr. 
La/(;i«nf«  achevé  de  polir  un'cft>rit  bien  tour-% 
né  >  elle  n'a  rien  de  taèe;  ni  de  lauvage.  Bell. 
11  y  a  des  gens  que  la  fcienee  charge  plus  qu'elle 
ne  les  éclaire.  S.  £  v  r.  Le  St.  Efprie  nous  en- 
feigne ,  non  pas  cette  fcienct  qui  produit  l'or-^ 
gucil.  Se  la  prefomption  i  mais  celle  qui  entre- 
tient Thumilité.  ^.j.scH.  La/fjr»«  commen- 
ce un  honnête  homme,  0c  le  commerce  du  flflfl-  |^ 
•   de  l'achevé.  S.  £▼»;. 

J'avoii  cruju^quiciqut  c'étoitt ignorance, 
§luifAi[oif  les  grands  fâfs ,  cj»  »»»  p»s  U 

fciçnçc  ; 
Mais  f  avais  crn  fort  ntéil.  Mol. 

SciENCf.  ,en  Philofophie,  eft  une  connoiftan- 
ce  ceruine  ,  Se  évidente  ,  &  fondée  fur  une  de- 
monftraiion.  Fhilofiphia,  Ledoate  eftoppol^ 
2  h  fcienee  -,  parceque  l»  fcienee  oelaifle  point 
l'efpric  en  fufpcns ,  8c  qu'elle  proooiKe  ablola- 
mcnt,  8c  dcterminément.  La  Pl.  L'opinion 
eft  le  milieu  entre  le  doute.  Se  hfcignce.  lo.  Se- 
lon cette  définition  il  n'y  a  que  la  Géométrie 
qui  (bit  une  fcienee ,  parcequ'cUe  eft  fondée  jfur 
des  demonftratioos.  Lz/èitnce  eft  une  connoff* 
fance  diftinde  Se  certaine ,  Se  comme  élit  a  l'é- 
vidence, elle  ne  peut  attoirr  le  mérite  de  Ja  fou- 
milOon^  F  le  c  h.  Il  y  a  eu  dek  pKilùtbphcs 
qui  on/fait  profrftton  de  nier  qu'il  y  eût  aucu- 
ne/Wnc^  i  c'eft-à  dire  ,  qtiC  tiow  .cuflions  des 

.  connoift'anccs  claires  ,''  certaines  ,,8c  capables  de 
prQ(^uite  une  entière  convidiom  ri.  o<^ 

S  c  1 1 N  c  E  ,  fc  dit  plus  fpctifiquemcnt  d'ua  art 
particulier  ,  de  l'anplicatioti^  q^'on  a  cutf.à  ap- 
profoudir  la  connoi(raa<;e  d'une  tiutiere  ,  de  la 
renduire  en  règle, &  en  méthode  pour  la^crr 
fectionncr.  Scieiitia  methodica,  L'Arithmétique 
eft  Ufiience  des  nombres.  Àlfaut  ctrc  fort  le- 


jfervé  a  fcTccvir  des  moi^  nouveaux  qui  femént 
'Ï4  fcienee,  C  ai  t;  (jw^J(ï«fjaui6it.tf6p;îgayec 
Icifnences  aeccll'aircf,  qtiiont  l'air  ennuyeux. 
T  lUK.   La  v  raye /Vi««(«  d'une  femme  ,  c'eft 
■  d'ctrc  belle  ;  i'étude>  Si  les  livres  oc  fervent  qu'à 
ia  rendre  iofupport^ble.  V.C  o  M.  On  appelle 
les  fciences  humaiâés ,  la  cMnoillaucc  des  Lan- 
gue)«  de  la  Gramituiic,  de  U  Poèlffe,^de  la  Rhé- 
torique, 8c  d' autres  cholirs  qu'^rTappretidrdant 
les  Homanitez.*  1,a /(/>»(•  Héraldique  eft.  celle 
qui  iraiiie  du  Blafon.   On  peut  apprendre  les 
/cittices  d'aune  manière  baftc  ,  ou  d'une  maiiicre 
relevée  i  fi  peu  de  gens  ffavent  faire  cette  dif- 
férence, qu'il  vaudroit  mieux  les  ignorer,  que 
de  les  fçavoir  balTcment.  N  r  c. 
S  c  I  E,N  c  E-,  fc  dit  aufli  en  Morale,  de  ce  qui  ferc 
k  U  condurtte  de  la  ^ie.   Scientia  it/oritm.  Qec 
homme  a  la/«*««  du  roonde,il  fçait  vivr^avcc 
les  honnêtes  gens.  La  civilité  eft  la  fcienee  dc% 
cérémonies,  Se  des  formalitcz.  S.  E  v  k.  La  plu| 
neceflairé  des/i;i#»É*j  eft  celle  du  falut.  L'arbra 
dcffcirdu  à  Adam  étoii  celui  de  Upience  du 
bien ,  Se  du  mal.      .        • 
S  c  I E  N  c  E,  (c  dit  aulfi  de  la  cpnnoiftancc  de  queU 
que  fait  particulier.    Cegniite.renémfinguln- 
riitm.  Un  homme  n'eft  tenu  de  répondre  ct\ 
Jurtice  que  fut  ce  qui  eft  de  fit  fcienee  Se  con* 
noiflance.    Le  Roi  dit  dans  fcs  Édits ,  De  nôtre 
certaine  fcienee  t  pleine  puillâûcc  Se  aiïtorité 
royale. 
Science.  Ce  mot  fe  dît  aulE  de  Dieu.   La 
Théologiens  pofent  en  Dieii   trois  fortes  de 
fciencas,  Theologi  admittunt  in  Deo  tripi  cem 
fctentiam  tfcilicit  intelligentia  ,  njifienis ,  ©• 
mtdiam  fcientiam.   La  première  eft  U  fcienee 
de  fimple  intelligence,  par  iaquelie  Dieu  fe  con-  ' 
nojt  Ifii-'méme  ,  Se  toutes  les  chofei  pofliblcs. , 
La  féconde  eft  Ufcence  de  vifioo  ,  par  laquelle 
Dieu  connoii  toutes  les  chofes  qu'il  a  relblu  de 
permettre  Sir  de  faire ,  dans  le  même  ordre  qu'il 
a  rcfolu  demies  permettre  Se  de.  le?  faire.  Et  la  *' 
troifiérae  eft  li/'cience  moychoe  ,  par  laquelle 
Dieu  éonnoit  ce  que  les  Anges  Se  les  hommes 
Utoknt  en  cetxains  cas,  en  certaiftes  cirçouftao- 
ces,  s'il  avoir  refolu  de  léâ  y  mettre.  Cette  troi- 
fiénxc  fcienee  eft  appellée  meycrme ,  parcequ'elle 
iiet!|£^ 'efpcce  de  milieu  Cotre  les  deux  picmie-     • 
res ,  &  qu'elle  a  quelque  chol^  d$  l'une  &  de 
l'auirc.  Oudifpute  fort  parmi  Ici  l'hcologicns 
pour  fçavoir,  s'il  y  a  en 'Dieu  \xuz  fcienee  moyen- 
ne. La  raifou  pour  laquelle  tous  les  Thcolo- 
gieos  ne  recôrinoiftènt  pas  une  telle  fcienee  en 
Dieu  ,  c'eft  qu'elle  ne  s'accommode  pas  avco 
leurs  différentes  h ypothe  fcs. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  plus 
i'heur  que  de  fcienee ,  quand  il  reiidit  en  des 
choies  qu'il  ne  fçait i]ue  médiocrement.  Magis 
felix  f  qnkm  fapiens, 
S  e  I E  NT  I  FI  (^  E.adj.  m.  .8c  h».  Qui  eft 

•  plein  d'én^dition  :  qui  concerne  les  fciences  abf- 
trciies  8c  fublimes.  Stientificus  ,erHditus.hca 
Notaires  donnent  auxEcclcfiaftiques  dans  leurs 
aâes  la  qualité  de  Venén^le  Se  feientifiqnâ' 
r'"'^flMr  On  leditaufti  des  chofes.  Cet  Ou- 
vrage eft  (oti  fcieHtijique ,  f6rt  plein  de  fcienee  ( 
8cd^rudition.  Cette  demonftration,  cette  nia- 
chioefontfore/cf>»fi/f<7»rii  c'eft-à-dite,  Coae 

•  faites  lèlon^es  règles  de  l'art  Se  de  la  fdaicc.  "li 

s'cftembaraftî  dans  desc{\ieùionsfcientijSques, 

.Cette  oreille  eft  deftinée  pour  les  languesyti*»- 

tifiques.  Mol.  Ce.  dernier  fe  dit  comiquement. 
En  effet  on  fe  fctt  peu  de  ce  nvpc  dans  le  (êrieux. 
Tâûre  le  feientifiqiee,  c*eft  faiiele  fçavaoc  mal* 
à-propof. 

ScIENTIFIQJTEMENT,   adf.    D'une 
manière  fcieotifique.  Scientifici.'.  11  a  craicté  < 
cette  matière  fcientifigtiemint. 

Sel  £R.  v.a<5b.  Çoupperïïu  hoii  ou  autre.fnj|i- 
tîere  avec  uue  fcîtr.  Serra  fecne  tfcindert.  On 
fcie  lesurbres  qui  font  ifop  gros  pour  les  abat- 
tre plhs^cilemcnt.  Il  y  a  un  fcns  du  bois  qui 
s'égatc ,  a^qu'on  ne  peut  bien  fendre  ,'fi  on  ^^ 
le  fiie.  On  ffie  Iti  piejrrcs  ,  ou  feie  le  marbre, 
mais  avec  deifeies  différentes.  MànalTc  Roi  de 
J  uda  fit  fcier  en  deux ,  avec  une  fcit  de  bois,  le 
P^épbetcEfaïc.  PoKT-R.  ,-     / 

Stii  3ti  ,  Te  dit  aufti  des  blez  qu'on  aWtlvec'JM 
Faucilles ,  qui  ont  de  petites  dents  commc^  des 
fcies.  Defecare.  (^làuefi-uns  enceféns  dilcttf 
foyer,  oafeier  -,  mais  les  honnêtCt  geiil  difenc  _ 
fcier.  Cette  herbe  ne  remplira  jamais  la  main 
du  MqîftJr»nncuV  qui /W#  lehlè.  f^oUT^R-' 

S  Cl  B  K ,  Cn  tames de  Marine  ,  ç*tfk  iists Un  bâ -     ^, 

>  '  '•  V     «imenc 


X    -'- 


\ 


»  ,       "  ■ 

iioutyêaux  qaî  femcrie 
'jauroic.tfôpî^aycc 
Il  ohc  l'air  ennuyeux, 
d'une  femme  ,  c'«ft 
livtc«Qerçrvciit  qi^'à 
•  C  o  M.  On  appelle 
Wi^oidïticc  des  Lan- 
GiI>oêi«,1icURhc- 
<l  u'po?  apprcïid:  dan« 
r  Hcraldiiiuccft.  celle 
a  peut  apprendre  les 
c  ,  ou  d'une  mûiierc 
ivcnc  faire  cette  diC> 
:ux  Icsi^noier,  que 
^  I  c. 

lorale,  de  ce  qui  fcrc 
ciêntta  utorHtn.  Qct 
ilc,il  fçait  vivr^avcç 
•té  eft  la  [(Une*  dc$ 
cz.  S.  £vK.  Laplui 
:iicduralut.  L'aibra 
lui  de  Ufiiinee  dj 

onnoilTaRCC  de  quçU 
u>i«.  rtrumfimgul»" 
nu  de  Kpondre  cti 
icGi  ffienct  &  cou- 
res Éditf ,  De  nôtre 
iiilCuicc  &  autorité 

auffi  de  Dieu.  Les 
ieti  croii  fortes  de 
»/  i»  Deo  tripÂ  cem 
entu  ,  nfi/itnis  ,  c?» 
rmicrc  cft  Ufcitnct 
iquellt  Dieu  fe  côn- 
es chofcs  pon'iblcs.. 
ivifioQ,  par  laquelle 
>llès  qu'il  arefolude 
le  même  ordre  qu'il 
le  de.  Ici  faire.  £t  la 
^èhoc  ,  par  laquelle 
ng»8c  les  hommes 
KitaijDci  circonftan- 
i  mettre.  Cette  troi- 
^cnn* ,  paicequ'cllc 
ucc  les  deux  pcenaie- 
cEofc  dç  l'une  &  de 
rmi  les  l*hcologicns 
1  VLQcfeieitee  moyen» 
e  cous  Ici  Thcolo- 
une  telle /ci#»ff  en 
xommode  pas  avèq 
». 

'un  homme  a  plut, 
and  il  reiiffîc  en  des 
cdiocccmeut.  Ms^is 

;rnc  Ici  fcicnccsabf- 
'JicMs ,  ttH4ttus,'Lt» 
iiaOiques  dans  leurs 
^le  &  feitntifiiiH» 
es  chofes.  Cet  Ou- 
forc  plein  de  fcicnçe 
tnftratfon,  cette  nu< 
>  c*cft-ii*ditc ,  font 
tt  &4eiafdoicc.  *Ii 
tMons  feitntifiques. 
►ur  les  languc8y««ii- 
fe  die  comiquemenr. 
m^c  dans  le  fcrieux* 
aixe  le  fsayjiQC  mal* 

,    .i     ■  ',  ■'■■  s.     *  V   t.  ,   .  . 

NT.  ait.'  p^oe 
ntijicè,. Il  a  ùùaè  ^ 

i  boii  ou  autre.rnA^ 
tente  ffàndcr*.  On 
>  gros  pour  les  abac'^ 
un  fens  du  bois  qui 
•ien  fendre  /fi  on  ne 
,  ou  fciê  le  marbre, 
res.  Manalfé  Roi  de 
c  ane/rt#deboîf>Ic 

^^drdtrâbitii»ec^«< 
es  dcnti  cominc  des 

unsenccfénsdiftnt 
bonoéta  gens  difcnc 
plirâ,  jaimiri?  P»**" 
.le.  ï>dkT^ït    ? 
î^c^tittrunbl- 
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liment  dei1>asbotd  1  force  de  ramei ,  it  U  faire 
rccalêr]  ou  bien  c\k  nager  eq  arrière.  Httrif  rt^ 
mifttr»'  i'fifà  tribordjcitàbasbord. 

ScIEl[^R^  tita>  CeluKqui fde.  Pf/Vwf^.  Uo 
Scithr  detoiig  eft  iin  hcMnme  de  joarnée  /  qui 
fcic  des  pouces- »Qur  ca  tWrc  des  ais>  des  folivei. 
l^isfcieêtri  tt  wcz  (ont  Aboierons,  bdejfiir, 

SclMJR£<  r.  f.  AdlioQdeceuxquircient.Sfr" 
'  r0^a,/e^itrM.  LiÇtiàre  dcf  blez,  deiflançhes, 
dcsfolivci.  ,  '     /. 

On  appelle  aùlfî  Çciùre ,  la  poudre  qui  tombte  du 
bois  que  l'on  fciet  les  limailles  qui  font  tombées 
des  métaux  qu'on  a  fciex.  Scêhn. 

S  c  I L  L  E.  r.  t>  Plante  dont  il  y  a  de^X  ^fpeces , 
une  rouge  iCMwt  blanche.  lafciUe  tp\)^  poolfc 
des  feuilles  longues  de  plus,  d'un  pied  «  larges 
pteCquc  comme  la  main  ,  charou^s,  fore  vertes, 
remplies  d'un  fucvifqueux,&  amer.  Il  s'fcicve 
de  leur  milieu  une  tige  ï  la  hauteur  d'environ 
un  pied  &  demi,  droite,  Dortanc  en  fa  fommité 
desâcunfs  à  fix  feuilles  olanchcs  difpofées  eu 
rond.  Lorfqu'elles  font  palfèes ,  il  leur  fucccde 
des  fruits  prelquc  ronds ,  relevez  de  trois  jpoins, 
9c  divifcz  intérieurement  en  trois  Ic^es  remplies 
de',>  femenccs  noires.   Sa  racine  cft  un  oignon 

-  gros  cornme  là  t^ce  d'iia  enfant ,  conipolé  de 
aminés  ipailTcs  ,  rougeâtrcs ,  fuccùlcotcl|||  ran- 
gées les  unes  fur  les  autres ,  ayant  par  delfous 
plufieùrs  grolfes  fibres.  Lxfeillê  blanche  a  fes 
feuilles  moins  grandes  que  celles.' de  la  prece> 
dente  i  (à.racine  cft  jnoins  groflc  &  de  couleur 
blanche.  Mr.  Tourncfort  raiige  les/ciT/»/  fous 
le  genre  de  l'ornithogalUm  i  il  ^ppcl!e  la  pre- 
micic  ornithognînm  nrnritimtunt  fen  fciH»  r»- 
dict  ruhra ,  8c  U  Cêeonde  tVnitho^al.MtittJeu 
JciUa.  rjidice  Alb/i.   Les  ftillu  naiftene  prés  de 


s^o. 


'ouvrant  i^éi  le  (bdimeil  quedlM- 
caufe  de  leur  fechercife.   « 


(ont  propres  poui^j^ifer  les  phlegmes  de  la 
poitrine  ,  6e  pOur  emporter  les  obftru£lions!  du 
bas  ventre.»  Obfait  des  trochifques  dc/i;i7/«  qui 
entrent  ,dans  la  Thetiaque.  On  fait  aulG  du 
vinaigre  fcillitique ,  de  l'oximel  fcillitique. 
5clNC  ,  ottSCINQUE.  f  m.  Animal  am- 
phibie ,  fc^blable.  à  un  petit  crocodile ,  long 
comnre  la  main  ;,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce, 
couvert  de  petites  écailles  de  couleur  argentine, 
[  /  >  principalement  fous  le  ventre  ,  ayant  comme 

■*  des  bandes  brune't^en  travers  fur  les  dos.    Son 
mufeau  eft  plus^ointu  que  celui  dû  letard  :  fa 
gueule  eft  foie  fenduù  ,  garnie  et  petites  dent, 
,    olanches  &  rouges,ra  queue  eft  ronde  &  courtes 
il  a  quatre  jambes  d'envitnn  un  pouce  de  hau- 
teur. 'Le  feint  naît  en  Egypte ,  dans  la  Lybie  ; 
il fcjiaprric de  fleurs  aromatiques!  ons'enfcrt 
contre  le  venin  8u>0Hr  augmenter  la  fcmèncco. 
il  entre  dans  la  c^pofition  du  mithridat.  On 
l'appelle  aulfî/iAr,  ovifimaMimarim^eaLiiia 
fcincus  mm'nmft  oiàer»c$dtltis minçr,  ''/    '•  " 
S  c  I O  G  R  A  P  H I  E.  f.  f.  Profiï  des  dédansdes 

bâtimcns.  Seiâgraphis.  Voyez  P  R  o  f  i  i.< 
ficIRON.  f.  m.  Eftunvenc^artieulierderAt- 
tique,  foufflaor  du  cô^é  dès  rockers  Sclroniens. 
Il  eft  entre  le  Maçftrd  flr  la  'Trambrttane.   On 
l'ap|iclle  aaffi  Tntfciat,  Olympidtf 
S  G  f  R  R  H  E.  f.  m.  Terme  de  MéJerfoe.  Ceft 
une  tumeur  dure,  indotente,  qui  relrfte  autou- 
^hcr,'&  qui  fe  forme  peu-à-pett  dans  les  parties 
molles  du  corps,  untôt  dans  les  intérieures,  ic 
tantâcjdjinr les  otterietitef .  Le  fcirrhe  provient 
•  d'une  humeur  groffierc  &  vifqueufc  qui  s'ar- 
rête ,  &  qui  fe  durcit  dans  les  pores  .&  dans  les 
petits  cppduits  de  ces,  parties.  Il  y  a  des  /«r- 
ybet q^Çoàt  kûfli  durs  qtK  def  piéhes.  11  y  a 
au/fi  dcs_  finrrkit  douloucettx  &  livides  ,iqui 
tiennent  du  cancer. 


mot  cft  fait  de  deux,  mou  Gretfs ,  ^t^.n^lc , 
ditrm,  dur ,  le  ip^^aiXfxoii  'cmIus  ,  miL 
S  C  L  E  R  O  T I D  i.  C  fcm,  T#nc  d*  Anatomîj^. 
flcd'Qpcique.  Ceft  une  des  membranes  com- 
.  'munes  de  l'oeil ,  fiiuée  entre  la  couionélive  & 
l'uvéo  on  l'appelle' aufli  mtmifrtuttjcûrtnique. 
Elle  eft  dure,  t^que  par  derrière,  &  tranfpa- 
rente  par  devaac.  *$»  paiiie  traorpaicnttf  s'ap- 
pelle la  ccrnét:  .    '       *     ,  ^ 
Ce  merrtemdu Grçç,  0>ft^flpoc   dttrut  /^«r* 
S  C  L  E  R  O  T  I  Qil  E-  adj.  Membrane  de  l'oeil. 

Voye:^  SciTïtoTiDE.  4      . 

S  c  L  E  II  o  T I  qu  s ,  fe  dit  »à(^  d'un  remède  pro- 

>^  à  durcir  les  chair»  du-  corps.  Les.  remèdes 

fcltroti<jit$$  font  froids ,  tch  fpot  f»  foubarbe, 

le  pfyllium,  le  pourpier^  lamocellc  il«i»c</i4, 

fclerofica,  ■.    ( 

;■"■■■■     .  s  c  o.  .  ■• 

SCOLOPENDRE.  Cf.  Petit  ferpent.d'eau, 
ou  chenille  fort  venimeofequi  cft  grêle  &mc- 


ptndre  terrtjirt , .  de  petits  vers  toux  qui  ont 

cène  pieds ,  dont  les  poineutes  (ont  venimeul'es. 

Oit  les  appelle  tfhiciSones ,  parcequ'il  tuent  les 

(crpcns.  Ariftote  dit  qu'en  couppant  une  fco- 

{àpcndrt  en  deux  ,  l'une  des  parties  ira  en  avant, 

&  l'autre  en  arrière  :  c'eft  poutquoy  N'candcr 

dit  aufli  qu'ellea  deux  têtes.  • 

S  c  o  L  o  p  a  N  o  a  E ,  cft  aulfî  un  poiuon  de  mer 

dont  parle  Pline ,  qui  rciremble  à  la  fcpl'ptndft 

terjjçftrc ,  qui  tevpinit  tout  ce  qu'il  a  dans  le 

,  .  corps  ,  quand  il  ic  fcnt  pris  à  l'hameçon  ,  8c 

iamerenElpagnc,  en  Portugal;  leurs  racines  i^ain/i  échappe  aux  Pécheurs.  Scolopendre  me 


poitrine  &  le  ventre.   La  téic  patoit  jointe  8c 
nuK,  en  Lit'm  fcelopindra  Mquetiee  ,miU$peda.        continue  avec  la  poitrine,  où  il  y  a  deux  yeux  . 
Matthiole  dit'  que  les  "^ofcans  appellent  fcolo-  "  *    au  inilieu ,    &  deux  vers  l'extrcmité  de  la  tétc 


-  flcut  eft  paffée  ,  i|  liii  fuccede quatre  fernencet 
mcnuys ,  prelquc  rondes.  Sa  racine  cft  fibreulc, 
fcttalittfit  patietrc.  ï.nlztia  théimtdns  taluf" 
tris  CMn.j'cen^  ,  ftm  fttrdtum  officimarMm.  P. 
TouRNSfORT.  le  jcordium  cft  apéritif  flc 
fudorifique .  propre  pour  rctiblit  l'aDpctit,  pour 
purifier  le  (ang,  pour  faire  mourir 4es  vers. 

Ce  mot  vient  du  Grec  *->tôpo/er,  tllinm  ,  sii , 

parée  que  cette  p^ane  a  une  odeur  d'ail. 
SCORODOPRASUM.  r.  m.    Planre  qui 

-  tient  de  l'ail  &  du  poireau ,  dont  elle  a  le  goiit  ÔC 
l'odeutt  Auiii  l'appelle- 1- on  nilpoirtMH. 

Ce  mot  cft  Grec ,  il.vicat  de  a-KÔaoJ^ov  >    <•//<«/» 
mU,  Scv^âQv,  porrnm ,  poireau, 

SCORPIOI  D-ES.f  m.  Sotte  de  plante,  \ 
laquelle  Ih  a  donné  ce  nom  à, caufe  que  les  gouf- 
fcs  6nt  quelque  relTemblauce  avec  la  .qucuif  du 
fcorbion.  Ou  l'appelle  auircmcut  chimlie.  Scof 
pioïUes, 

S  COR  PION.  f.  m.  Infeacqul  a  une  vc (lie 
pleine  d'un  dangereux  "venin ,  qui  pique  pat  l'a 
queue.  Scorpio,  Swammerdamoit  que  \e  jcor~ 
pion  peut  être  divilè  en  trois  parties ,  la  tête ,  U 


\-^ 


y 


»  *, 


^  mot  vient  «iu  G«:c,  o-«/pf«  ^^Jûi  fî^ifie  rf»- 

S ç  I  S  S I  ON.  f.  f.  Séparation ,  divifîon.  j'cfy^ 

fio ,  fepMrsfio ,  divtjio.  Le  nidt  àe  fctjfim  eft 

tout  nouveau.  Ilnelc  trouve  encore  que  dans 

un  livre  qui  a  pour  titre.  Hijtfire  de  U  Scigon 

s  cl  T 1 1.  n  ^,  T>èn*t  vaîflèaùlt  Bh'poiit;  que  l'on 
"*»«Euc  ayc«  4^  voila  LacÛieik  ^$(it^  nn- 

■''  '  >'  ' 


•  4  V  ^     -î,'. 


^  fc,LÉ  VÔ  Prtt^A  L  M  ïï.  (ubft  fcnv  Erpece 
a  ophtalmie  dans  laquelle  l'oeil  cft  fec,  dur,  rou- 1 
|(c,  doulouxcUx  i  les  paupières  lonc  iufli  (cche». 


rin».  hifcoUpendrt  de  mer  eft  plus  rouge  le 
plus  petite  quela  terreftre,  &  ^  davaatage  de 
pieds,  ce  qui  l'a  fait  appcllcr  par  les  Juliens 

^     centag^tmbe.  \     . 

ScoLoPENoRi,  eft  auflt  une  plante\qu'on 
appelle  autrement  ctiirec ,  en  latin ,  fcoUptn' 
dfiétf  oaafplgnium.  Voyez  C  e  t  e  R  a  c.  Il  j  a 
une  autre  plante  qu'on  nottxmt^colopendrt'vitl- 
gaire ,  ou  langttt  d$  csrf.    Voyez  Langue 

s  C  o  R  B  u  T.  f.  m.  Maladie  qui  predia  ordi- 
nairement fut  la  mer.  Sforbutui  morbits.  Elle 
eft  accompagnée  d'un  grand  nombre  d'accidens 
qui  furvieûàent  ï^  toutes  lesparties  du  corps. 
Les  plus  ordinaires  font  le  (âignemcnt,  la  rela- 
xation ,  l'cnflûre,  la  noirceur ,  la  puanteur  des 
gencives*,  l'ébranlem^  8c  la  chiite  des.  dents , 
la  puanteur  de  la  bouche  «  lesiacbes  to\iffis  ou 
livides ,  ou  jaunes ,  8c  les  douleuia  des  bras  & 
des  jambes ,  les  lafiitudca,  la  d;cfaillancc  ,  la 

2ncope ,  la  douleur  de  tête.  Lc/cerbitt  vienc 
:s  particules' actes  (àlines  ()B*on  rcfpire;  des. 
viandes  (àléesou  gâtées  qu'on  mange ,  del  mé- 
chantes eaux  qu'on  boit/  de  mat- propreté  ,  de 

"  pourriture  ,  des  chagrins  :  jli  eft  àufli  conta- 
gieux. On  n'en  guérit  guëres  qu'en  irrciîanc 
terre ,  d'pà  vienc  que  les  Mariniers  l'appellent 
métl  de  terre  ,  ou  en  fe  frottant  du  Gmg .  des 
tortntfs4e  met,  eQufantduiufrd'oreogés,  de 
citrons  8c  dt  cocQS/ou/i'Hne  herbe  qu'on  oom- 

'  me  he^  aux  cueillers ,  «oXatin  eochlein'i».  Les 
peuples  irpifips  de  la  mér  Baltique  f^nt  fort  fu- 
jets  à  ce  mat.  £r  Norvège  produir  des  meutes 
quiroritfojiVera^poutleguetir.  On  envoyé 
les  malade*  dàniles  Dois  ou  elles  croiflcnt ,  afur 
qu'ils  y  en  màftgenc  tout  Iettr(âo)il  i  8c  on  les  y 
laiflè  jtt(qu'à  uot qu'ils  (è  poiteK  bien ,  à  ce  que 

dit  Battho^,  ,  :  -  '  ;  ;  '  *  ';  :;  • 

Ce  mot  eft  HolUn^oil ,  'ft  fOsi  ^  Danoik  ,  'qui 
ap^dlant  cette  maladie  cr^buth  i  c'cft-à-dire  , 
•ventre  rompis  v  qi  AllemaiMl  /cffmunr  i  c'eft- 
à-^re  ,  f*  fwmpu  ,  ou  bêuéhê^fèmpHe  x  parce 
qu'elle  fait  fouHTrûc  teshypocoadrcf  8c  ià^;ttL' 

/civef.  MiN'  •* 

S  C  p  K  D I U  M  f.  m.  Plante^  eft  une^^pêce 
de  germandrée ,  3e  qui  a  les  tiges  quarrées ,  ve- 
lues, rampantes,  reveiuVsde  feuilles  fembla- 
bles  î  celles  du  çhamledtis  ordinaire ,  oblon- 
gues  t^ ridées ,  vdentelécs ,  mollet  ,  blanchâtres. 
S«  fleurs  font  en  guétlle,  petitti,^c  couleur  • 
rouge  :  elles  naiftent  dans  les  aidjclles  des  feuilles 
le  long  des  tiges  Jkdie'brancifes  )  chacune  d'elle 
eft  un  tuyau  év'afô  par  le  haut ,  êe  prolongé  en 
lévrt^detouppèe  en  cihq  parties.  Lorfque  cette 


entre  Icfqucls  forcent  comme  deiix  bras ,  qui  fe 
divifent  en  deux  ,  comme  les  pinces  ou  les  fer- 
res d'une  écreviflc.  Il  a  huit  jambes  qui  fortenc 
de  fa  poitrine  ,  dont  chacune  fe  divi(ê  en  fix 
panics  couvertes  de  poif,  dont  les  cxtrcmUcz'. 
ont  de  petites  ongles  ou  (erres.  Le  veuirc  fe 
divifc  en  (cpt  anneaux ,  du  dernier  defquclt  fore 
la  queufe' ,  qui  fe  divifc  en  fepc  petits  boutons , 

■  dont  le  dernier  cft  armé  d'un  aiguillon.  H  y  en  / 
aoùTon  voit  fix  yeux  ,  &  d'autres  où  l'on  eu 
:>  découvre  bgk  fort  vifibles.  Il  a  le  corps  en 
ovale ,  la  ^MiJi  longue ,  faite  en  manière  depa- 
tenôcres  attachées  bout  à  bout  l'une  contre  l'au' 
crç  »Ja:deî^iere  plus  grolfe  que  les  autres ,  &  un 

.^pcu  plus  longue ,  i4'excrcmitéde  laquelle  il  y  x 
quelquefois  deux  aiguilldns ,  qui  (ont  creux, 
remplis  de  veni^  froid,,  par  lefqueli  il  jrttrtoiï 
venin  dans  la  partie  qu'il  pique.  Il  eft  de  cou- 
leur noirûtte  ,  comme  de  couleur  de  faye.  Il  >^1.__ 
chemine  de  biais ,  &  il  s'attache  fi  fort  avec  le^ 
bec  ,  &  avec  les  pieds  Contre  les  pcrfonncs ,  qucT  < 

bien  diflicilement  on  le  peut  arracher.  Il  y  en 
a  qui  ont  <les  ailes  fcmblables  ï  celles  des  faute^ 
relies ,  qui  mangent  Ici  blez ,  qurvolent  derc- 

f;ion  à  autre ,  comme  op  voit  des  fourrais  vo- 
anrcs  ,  ainfi  que  dlfcnt  Pllnt  8c  Strabûn.  Les 
Anciens  en  ont  connu  de  plufieursUcouleurs ,  ^ 

comme  jaunes ,  roux  ^ cenirez ,  vcrds ,  blancs,!  -  "^ 

'  noirs ,  Vineux  i  d'autres  jaunâtres  8c  obrcursl 
comme  fuye  :  ce  qui  lésa  fait  divifer  en  neuf 
efpeces  par  Pline ,  Avicenne  8c  ./Elian.  On  die 
que  la  xnere  faii  onze  petits,  qui  font  de  petit l  ^ 

vers  ronds ,  qui  oc  font  gueres  plus  gros  que  »,      • 
des  poux  iâe quand  les  petits  font  parfait»,  ils' 
'  tuent  lamere  qui  lef^  couvez.  Ceux  qui  onc 
fept  noeuds  en,  la  queue  font  bien  plus  dange> 
leux  que  <;eij;jt 'qui  Q^en  ont  que  fix.   Ils  font 
(  plgiôf  Su  mal  aux  fcitihacs  qu'aux  h^mmis ,  & 
aux  filles  Qu'aux  femmes.     On  'dit  qa'fifn  /ror- 
ftion  mort  reprend  vie ,  fi  on  le  ftottcd'çllcborc 
.blanc^Matthiole  dit  q^u'en  Italie  il  n'y  a  mai- ,„,,_£_ 
fan ,  ruïham^re  ,  ni  caves ,  ni  Ccrllicrs qui  n'en        \ 
foicnt   irtfcihz.   Ils  font  fort  venimeux  en  la 
Tofcané ,  8t.  en  la  Scythie ,  &  en  l'Ile  de  Pharo , 
nuis  à  TtAte  leur  piqrfûre  n'cft  pas  venimcufe. 
Pour  gucrijC  les  piqurites  des  fcorpions  ,  il  fauc 
les  éccafer  fur  la  playc  à  &  on  y  applique  aùlfi 
de  l'huile  od  l'on  ait  tait  mçurir  der»/ftfrp/*»K 
Matthiole  dit,  avoit  expérimenté  quc/k  (alivc 
d'un  homme  a  jeun  tuë  le /wr/îi»».  ,     — 

n  y  "z  ârfïfi  janfeorPie»  marin ,  ainfi  «pp^Jlé,  ic 
cau(c  qu'il  ictte  (où  venin  en  piquai>ti  comme 
le/corpian  de  terre ,  qqi  d^aftleuts  ne  Itii  rclTeip- 
bîeaueunement.  Il  cft  hetilK  de  piquans.  fur  Te 
dos  8C.h.  Ta  tête ,  par  ou  il  pique  8c  tuë.  Il  eft: 
j:ouge  pat  tout  le  corps ,  8t  a  deux  cornes  à  U 
tête  ,  qui  font  tendres  8c  molles.  H  a  auflî  de 
petites  dents  aiguës.  Si«$  aîlci  font  pointues  8c. 
épineufes ,  &  il  pefe  quelquefois  huit  à  neuf 
livres  -tj^iclques-uns  croyent  que  c'cftlamê- 
^c ehofe  que  Uftopeneàc mer ,  qpoyque  celle- 
ci  foit  plus  petite  &  titane  fiir  le  verd.  £n  Latin  ^    . 

feerpiot  nips,      ^ 
Il  y  a  aiiA  W\feetp'mAtx\X,  qui  eft  une  petite 
"  •at'aignée  qui  a  fon  aiguillon  dans  la  bouche ,  ^ui 

cft  décrite  par  Moufct.    La.grandççft  décrite       . 

FFf   ii^  psMt    '    ,        - 
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SCO-   SCR- 


par  Aldroandus  fous  le  nom  de  r/^M/*  4^ M4//V4. 

5  co  R  P I  o  N  t  ea  tcrmei  ^d'Aftrouomic  ,  eft  le 
iiuiticmc  n^nc  du  Zodiaque  depuis  A  tics.  Scor- 
fius.  C'cft  la  Maifon  de  Mari.  Il'cll  de  nature 
irès-malefique.  Il  a  ti.  étoiles  ,  félon   Ptolo- 

..  mec  i8.  félon  Kepler»  8c  19.  Iclon  Bayer.  Oe 
<cs  ccoilcs  il  y  en  a  une  de  la  première  grandeur, 
qu'on  appelle  le  cœur  du  Scorpion ,  ou  Antares; 
I).  de  la  tioilicmc  :  cim]  de  la  cjuatricme  :  6c 
deux  de  la  cinquième  ,  &  troi&mcridiorales  de 
la  cinquième  grandeur.  Il  d/nc  prerquc  deux 
Signes ,  &  occupe  la  moici^c  la  Balance }  d'où 

,  vient  que  les  Anciens  jnc  jcomptoipnt  qu'onze 
Signes;  .         '  _ 

Scorpion.,  eft  auffi  une  cfpccc  d'ancienne 
ècrivicre ,  ou  de  foiicrépineux  îi  fort  piquant , 
-faite  d'une  herbe  qu'on  appbllc  atHi  fcorpion. 
Hoboam  répondit  au  peuple  Juif ,  que  (ou  p<^c 
ne  l'ayoit  foiictic  qu'avec  des  vçrgcs  ,  &  qu'il  ic 
fouettcroit  avec  des  fcorfions^Qn  l'a  dit  qucl- 

Îiucfuis  d'une  cfptcc  de  difcipline  qui  avoit  plu- 
(curs  noeuds ,  Se  qui  ètoic  plombée  pat  les  bouts. 
Scorpiontt. 

S  c  o  R l' r  o  N  ,  dans  l'aiiciennc^ilicc  ,  étoit  auflî 
une  cfpecedc  trait ,  ou  de  marras  qi^c  les  An- 
ciens fjifoicnt  poulFcr  fur  les  ennemis  par  des 
machinci  décrites  dans  Vcgccc-  &  dans  Juftc 
Liplç.  Les  Anciens  en  attribuoient  l'invention  à 
Ceuîtdc  Crctc.  TeiijaculaforiifpecUs. 

SCORSONERE.  Cf.  PI#h^  qui  poulTc  une 
tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  fç  divifant  en 
plufieurs  rameaux  longs.  Ses  feuilles  font  lon- 
gues ,  allçz  larges,  cmbraflant  la  tige  par  leur 
bafe,  finueufcs  ,  ncrvcufts  ,  firliflant  par  une 
pointe  longue&  étroite  >  d'un  vcrd  obfcur.  Ses 
Acurs  font  do«  bouqticts  àjdcmi  fleurons  jaunes  , 
foutcnus  par  un  calice  un  peu  long ,  grêle ,  com- 

/poféde  Veuilles  en  ccaillcj,  &  quiapprochcdcla 

,'  iigurc  d'un  balulkc.  Ses  fcmendmRjnt  longues  , 
déliées ,  bfanches  ,  garnicf  c))acune  d'iuic  ai- 
grette. Sa  racine  eft  longue  d'un  pied  ,  grolT*» 
comme  le  pouce  ,  noire  en  dcjfiors,  blanche  en 
dedans,  tendre ,  charnue ,  rdikùlcnte,  douce, 
bonne  à  manger.   En  Latin  Icorzoner»  Utifopa 

^nuata.  C.;Bauh.  Ccitd  plante  eft  propre 
contre  les  motfures  des  vipères  &  des  autres 
Ccrpcns,  contre  les  affedlions  du  cœur ,  contre 
la  mclançholiç ,  le  vertige,  l'épileplie.  On  inair^ 
c;e  la  racine  après  avoir  été  cuite  te  ratifiée ,  cl- 
ic a  un  goût  agréable.  '  Matthîolc  rapporte  que 
la  fcopfonere  a  été  premièrement  trouvée  en  Ca- 
talogne par  un  cfclavc  More.  Plufieurs  MoiC- 
fonncurs  ayant  été  mordus  de  vipetj:s,  cet  *f- 
cl  v^c  qui  l'avoir  conndc  en  Batbaric ,  leur  en  fit 
boire  le  jus,  Srles  guérit  tous  ,  ce  qui  lui  fît 
donner  le  nom  de  fcorfonere  ,  de  fcorzo  ,  mot 
Catalan  qui  lignifie  •vipère.  Il  y  a  plulicurs  au- 
tres cfpcces  àc  fcorfonert.  ' 

S  C  O  T  E.  f.  f.  ^rmc  de  Capucin  qui  vient  d*  I- 
talie ,  d'où  les  Capucins  aufti  bien  qu£  plufieurs 
autre»  Religieux  tirent  leur  origine.  Ijlsdifcnt, 
Faire  h  [cote  ;  pour  dire  ,j  Nettoyer  les  habits  , 
&  Icspafterfuc  up  feu  clair  &  allumé  pour  en 
faire  ibrtir  la  mauv^  odepr  &c  autres  chofcs. 
Vcjlimenta  purgare ,  delergtre, 

S  C  O  T  I  E.  f.  f.  Terme  d'Architedurc,   Ceft 

.  une  cavi'té  ou  gouttière  ronde  de  la  colonne  , 
qnicft  entre  le  tore  ,  &  les  aftragales  daps  (x 
bafc.  Cette  partie  eft  creufc ,  &  formelm  ca- 
nal ou demi-rpnd,  comme  une pçdtcg^aiitticrc, 
Trochilus.  Graver  xxnefcotie.  P  e.  R  R,  Lzfcotie 
inférieure  d'une  bafc ,  c\ft  la  plus-^andc.  La 
/<r<7.'«f  fiipeticurceft  la  plus  petite.  On  l'appelle 

>^  auflTicn  François  nacelle  ^  cuvit  y  trichille  ou 
rond7reHx.  Sâotie  vient  du  Grec  cKù\i^  , 
obfciiritê ,  ténèbres. 

S  C  O  U  E  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  eft  l'extrémité 
d<|  la  varangijie  ,  qui  fc  cpurbe  doucement  pour 
être  entée  &  mariéeavec  le  genou. 

iCOUB:GEON,  ou  SECOURGEON, 
ou  plus  ordinairement  ESCOURGEON, 
f.  m.  EfcoHTgeoncÇï  lefcul  uficc  ,   &  \'s  fe  pro-.. 
nonce.    C'cft  une  cfpccc  d'orge. //à/jc*yî/'*«;. 

Rucllius  dit  que  ce  mot  vient  de  fuccurfus  gen- 

r  tium ,  partcqu'on  en  mange  dans  la  difctte 
du  blé. 

se   R. 

■  •     '     - 

SCRIBE,  f.  m.y  F^omme  qui  gagne  fa  vie  à 
écrire  ,  à  copier.  Scriba  yfcriptor.  Il  a  un  Scfibe 
chez  lui  pourmettre  au  net  fes  Oiivragcs.  Les 
SiçÀkts  foot  trafic  de  copies  de  Sciaions. 
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^  S  G  R* 

On  iMeîIoiRlK*cfois  Scrihs ,  les  Greffier»  &  Ta- 
bellions \  de  on  appelle  encore  Scribts ,  les  Gr'cfT 
Çcrs  4f s  Cqiirti  Ecckfîaftiqucs..  Scriftères  Ee- 
cltfiamci. 

S  c  'r  I  B  /,  danHa  Loi  des  Juifs ,  écoic  un  prioeî- 

ful  OfHciet  qui  écrivoit ,  ou  qui  intciptctoit 
'Ecriture.  Interprêtes.  Il  cftoarlé  fouventdans 
la  Bible  des  Scribes  &  Pharifieus.  Il  n'cft  point 
parlé  des  Scribes  avant  Efdtas ,  c'eft  pdUrquoy- 
cfSelqucs  Sçavansconjcâurcntquc  le  nom,  & 
la  fonélion  Ibnt  venus  de  Chaldéc  ,  ic  d'Aftyrie, 
&  qu'ils  s'établirent  chez  les  Juifs  au  retout  de 
la  ciapciviié  de  Babylonc}  ils  acquirent  une  gran- 
de réputation  parmi  les  Juifs ,  &  ils  étoicnc  au 
dcilus  des  Sactifîcatcurs.    Trois  fortes  de  pcr- 
fonnes  portoient  le  nom  de  Scribts.  1.  Les  No- 
taires publics  ,  ou  Secrétaires  du  Confcil  :  c'é- 
toient  les  moins  confiderables.   z.  Ceux  qu'on 
appcUoit  Scribes  de  lu  Loi  :  c'eft-à-dife ,   ceux 
qui avoicnt  le  droit  de  l'interpréter  au  peuple. > 
|Lcurs  dccifions  étoient  reçues  avec  le  même 
rcfpc^lquc  la  Loi  de  Dieu.  5.  Le  titre  de  Scribe 
eft  un  nom  de  magiftr^ture  chez  les  Juifs  auHî 
bien  que  chez  Içj,  Grecs  :  &  ce  font  ces  derniers 
qu'on  appelIoit5(r/^;i</M^<M^/(. 
Dffm-Scribt.  Terme  de  Chartreux.  C'cft  le  Se- 
crétaire du  General.  Dominustfcripto  ffecreta- 
rius.  Dom-Scribe  cfli  mort.  .   . 

SCRIPTEUR.  Cm.  Terme  de  Batiquc  &  ic 
Chancellerie  Romaine  ,  eft  un  Officier  du  pre- 
mier banc,  qui  écrit  les  bullcsqui  s'expédient 
en  original  Gothique.  Scribe.  Ifs  font  au  nom- 
bre de  cent ,  qui  reprcfentent  les  Secrétaires  du 
Rofen  France.  Ce  font  auftî  eux  qui  taxent  les 
grâces.  Ils  font  partie  des  Officiers  du  Rcgîtrc. 
SCROFU4.AIRE.  f.f.  Plante  qui  poufic  unc^ 
tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  piods,  droite . 
ferme ,  quarrée.  Ses  âeurs  (bnc  oblongu'cs , 
largcsu^  pointuifs ,  crénelées ,;  femblabics  a  cel- 
les de  la  grande  ortie  ,  d'un  vert  brun^  Ses  fleurs 
font  formécs^en  petits  godets  de  couleur  purpu- 
rine obfcure.  Il  leur  fucccde  des  fruits  ronds  di^ 
vifcz  en  deux  loges  qui  contiennqnt  des  femenccs 
meoucs.  Sa  racmc  eft  blanche ,  gtofTe ,  noiicu- 
Cc.  Toute  cette  plante  n  une  odeur  puante ,  & 
un  goûc  amer.  En  Latin  fcMphnUriii  nodofit 
fxtida.  C.  B  A  u  H.  On  fe  fcrt  de  fon  fuc  pour 
roondifîer  les  ulcères  les  plus  fales ,  pour  rcfou- 
^rc  flUii^bamcats  fcrofuleu^,  pour  adoucft  l'in- 
flammation des  hémorroïdes.  Le  nom  de  fero" 
fulairez  été  donné  à  IzJcrofftUire  commune  , 
patccqu'on l'employé  avet'fuccés  pourlague- 
rifoQ  des  écroucllcs.,  qu'on  appelle  en  Latia 

fcrOphuU, 

s  c  R  o  TO  N.  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui 
fe  dit  de  la  membrane  commune  des  tefticulcs, 
que  vulgairement  on  appelle  hterfê.  Les  An- 
ciens l'ont  ainlî  nommée  ,  parccqu'elle  relTem- 
ble  à  unTac  ou  bourfc  de  cuir ,  qu'ils  appelloicnc 
fcorte» ,  comme  qui  diroit  fdutt  dt  cuir  ou  de 

^  peaie.  Les  GrcCS  l'appellent  c«^«(^.        ^ 

SCRUPULE,  f.  mafc.  Le  çlus  petit  *des 
poids  dont  fe  fervoîcnt  les  A  cieijs.  Scrufu-- 
lus.  C'étoit  chez  les  Rotnains  U  14.  partie  de 
l'once.  Komnné  unctA  •vigefim»  ^MMrfa.  C'é- 
toit auffî  dans  l'arpentage  cent  pieds  de  tfcrre 
quarrcz.  En  France  il  eft  tantôt  de  lOi  tan- 
tôt Adc  z4.grains.  Dànslc  poids  de  marc  le 
Jcriipiele'c^  de  14. grains.  Les  Médecins  s'en  fer- 
vent pour  fîgnifief  le  même  |K>id$que  les  Otfe- 
vees  appellent  denier  :  mais  les  Médecins  ne  font 
ley(r«/>«/f  qucde  10.  grains  ,  au  lieu  que  chez 
1<  s  Orfèvres  le  denier  eft  de  14.  grains. 

Scrupule,  fignilie auffi , Inquiétude d'clprit j 
doute  fur  le  jugement  qu'on  doit  faire  de  (j'uel- 
mic  chofe,  ScrHpitlMs,  dubittttio,  ht,fit»tio ,  ^ni- 
(ni  anxietéf.  Vous  n'avez  pas  bien  inftriiit  Vôtre 
Rapporteur  des  difficultczdc  vôtre  procès  ,  il 
lui  eft  rcftc  quelque ycr*^*/*  dans  l'c^jn».  La 
folution  que  vous  donnez  à  cet  argun>cnt  ne  ihe 

^  levé  pas  Icfcrupule  que  j'avois  dans  Vc(j0^-  Vos 
raifonnemens  m'ont  jette  milli:  fcrupulcs  dans 
.  l'efprit.    •  j  V     ,         -^    '  V    . 

Scrupule,  fe  dit  particulièrement  en  matière 
de  confcicnce  ,  &  fignific ,  Kepugnance ,  (rou- 
ble  ,  agitation  de  la  confcicnce.  Çtnfcientu  Jii^ 
rnmlms  ,f(rufHÎus  ,  mt'rfHs.  hêt  fcrtepules  font 
des  conlldcrations ,  j(  des  appareiices  qui  arrê- 
tent ,  8c  qui  uiquietent ,  enibrtc  qu'on  iie  fait 
les'chofes  qu'en  tremblant»  Xk  Pl.  Les/fr*-. 
pmîet  viennent  d^rdinliite  d'un;  exccz  de  timi- 
dité, ou  de  la  médiocrité  de  l'efprit ,  qui  ^e  laif- 
fc  ébranler  pai  de  Icgacs  taUbos.  LÀ    P  l. 


SCR. 
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-  Les  Royaumes  fe  gouvernent  pat  Tes  max'mes  - 
'^'Etat ,  jcnon  point  par  des  fcrupules  de  con- 
fcionce.  B  i  z  o  t.  Les  gens  de  Cour  regardent 
U»fcrMfitl$s  comme  Icp arta^e  des  petites  amcs. 
V  1 1  L.  U  ne  faut  pas  donner  dans  les  vains 
jcrupults  d'une  confcicnce  timorée.  A  m..  Le 
dévot  fait  fcrupule  de  tout.  Les  L>irc£lcurs 
commodcf  fçavcnt  guérir  les  amcs  foiblei  de  ^ 
leurs  fcmpiéfes  ,  foulager ,  U  lever  leursylrM- 
puits.  Les  libertins  ne  font  fcruptUe  de  rien. 
Pourquoy  fe  ren^pUt  la  confcicnce  de  yùxafctH' 
pultit  icc.  , 

•    Pnifqut  -vous  rtpondeZ  ^  fnûn  tmour  t^m  , 
trêmt ,  '     •(/ 

F«  fcrupules,  Iris  ^  nt/of$tpUs dtfaifon: 
•       ^  Tout  et  qu  on  donne  k  U  raifon  , 

On  It  dérobe  k^i  qu'où  Aime,    La  >S  abl. 

..      .'  ,       '  ifc      *' 

linfin  £un  tendre  nmourpourquey  veuâ  tf- 

fraytr  f 
"En  eroytj^ous  tonjoun  un/sriuthe  fcru- 

pulc/     ^  '•       *     R  ACIN. 

Je  puis  vous  dijfiper  cet  crêinttsriditiUis  t    '"•, 
Mndamt ,  é>  jeft»s  l'^rt  de  Itvtr  lt$  fcruH 
pulcs.  Mol. 

ScRUPULi,en  ftilc  4*ApoIogue.  fe  dit  aaflî 
des  animaux.  §:■ 

Sirt ,  flit  leRenMrd,  vous  hes  trop  bon  Roi  : 
Vos  fcrupules /0}}^  voir  trop  de  dtlicattJlls. 
•    ^  .    L  A  F  o  H  T. 

ScRQPQLi,  fîgnifîe  quelquefois.  Trop  grande 
exa<^itude.  Ntmiét  ftveritus  ,  tigiditat.  La 
langiie  Fran^ife  eft  chaftc  jufqu  au  ferupulty 
CHARp.iCec  Auteur  corrige  fes  ouvrage 
kvec  tant  de  fcrupule  ,  qu'il  ne  peut  fouf^ic 
une  faulfe  rime  ,  ou  une  cacophonie.  Nôtrq 
fîccle  eft  délicat  jufqu'au  fcrupule.  Bouh. 
Quand  on  écrit  avec  tant  de fcrupult  onne  faic 
as  de  gros  Ouvrages.  On  ne  fçfUXMÎi  ménagée 
e  fecretdcfesamis  avec  trop  de /cfjvpM/#.  As. 
o  E  M.  Nicod  dit  que  ce  mot  fîgnifioit  autre» 
fois  au  propre  un  gfuin  ou  caillou  qui  entroic 
dans  le  foulier ,  ou  dans  la  bouche,  d  où  il  a  étà 
transportai  ceS/ autres  figoifications qu'il ticnc 
figurées.  '  ' 

S  C  RU  PUL  EU  X,  E  USE.  adr.  Q^l  A  det 
fcrupules  ;  qui  forme  trop  de  difncultez  ,  qui 
eft  trop  exaâ ,  qui  a  trbp  de  delicatcffe.  Reïi^ 
giefus ,  fcrupulofus .  U  ne  faut  pas  qu'un  Çon> 
reffeur  foitiuttop/cr«fKf««x,ni  troprigide.Un 
(èntiment/rr«^«/<«x  de  Religion  ne  fubfifte  ja- 
mais avec  la  véritable  valcur.S.EvR.  Lç  icul  nom 
d'amour  allaAne  la  faulfe  modeftie  dei;fcm- 
mcs  foatmcat -fcriépiUeHfet.  S.  Evr.  Phi-f" 
lippe  II.  qui  faifoit  tarife  fsrupults  »*n'c-/  . 
toit  pas  bien  aile  que  lesH^ihlftics  le  fuient. 
A  M.  Fidélité  Jcrupultufe»  Ablanc.  Cet  hom- 
me n'eft  pas  jerupulrux ,'  il  fe  permet  bien  doc 
licences. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une 
madierc  fcrupulcufc  ,  &  exaAe.  Scrupulofl, 
cum  religiene,Ag\tfcrupuleuJement8ciyrc^cqn' 
fcience.Cet  Ouvrage,  ecttc  aWairc  Satèté  eia- 
mitiez  fort  fcrupuliitftment:  V^ 

S  C  R  U  T  A  T  E  U  R.  f  m.  Ceft  un  terme  qu'on 
applique  quelquefois i'  Dieu,  pour  Caire  çoien' 
dre  qu'il  connoijp 'ik>s  plus  (ec rates  penfi^r. 
Dieu  eft  le  SuutajttMt  Àc%  coeurs.  Scruttitot^ 
Cordium  Dciét*  U  .u'eft  fa  uiâge'Qu'eo  cette 
phra(e.         v>  ,^.     . 

Scrutateur,  fe  dit  auffi  dans  les  ^léâîoot 
de  Prélats^  oade  Magiilrau ,  de  ceux  iquironc 
commii^.pout  tenir  ]t$  vaiflèavut  jbij  fe  iéttcnc 
les  billets ,  ou  fuffrages',  ^uand  elles  feiont  par 
fcrutin,  &  empêcher  qu'il  oe  s'y  f^ile  aucune 
fraude.  RogMtor  Jtntentisruxk  ^  .     t 

OR  D  T  I  N.  n  m.  Manicre^de  recueillir  les 


r; 


fraude.  Rogator  Jtntentiaruih, 
CRUT  IN.  Lm.Mamcre 
fuffràges  (êcrettcmcnt ,  &r(àns  qu'on^ 
nom  de  celui  qui  dotine  fa  voix  »  àd  \ù 


aché  te 
Où  avis- 


';.  i 


3uelqt  ,. 

eS  fignes  d'approbation ,  ou  d^exclufibo.  Let 
meilleures  élevions  fe  fot\t  par  lavoye.  du/rru- 
«ij».  Sïos  s'arrft<j^ce^<r«/ii»cri«ntocl»USu- 

perieiife  reçoit fœurGilctte.  Pat.  Les  Relt*: 
gieux  chez  oui  le  mot  de  fcftttiittfï  en  uf^c» 
dilent,  Faitéf(r«/#»,  ou  faire  le  y2r«*^'»i^**- 
Papes  (c  foût  pai  le  /<r/sri»<  \^  par  Mo" 
'.  .  .         ^^  rànon.. 


\ 


:'« 


«t  îcs  mtx'mes 
rufuUi  de  con- 
Coût  regardent 
les  petites  amu. 
;  dans  Ici  vahis 
iOi6c.  A  M>  Le 
Les  Dircéleurs 
amcs  foibln  de 
lever  [cutsftrH" 
ru  fuie  de  licn. 
ICC  de  yiiMfcrH' 


mon  4mour  t^m  . 

nt  plus  dtfétifon  : 

I  raiftn , 

time,   La>Sabl* 

ourquoy  Vtus  tf^ 

\    R  ACIN.    . 

mtts  fiiitiU  es  ,    v 
de  Uv$r  Itt  iciW'i 
Mol. 

>gue.  fe  die  aaflî 

ites  trop  bon  Roi  : 
p  di  dtlic^ttJli. 
L  A  F  O  N  T. 

rois.  Trop  grande 
s  ,  rigiditmt.  Ia 
uftja  aa  fcrupulty^ 
rigc  fc8  ouYiag^ 
il  ne  peut  foufi^ic 
Lcophonie.  Nôcrq 
crMfulc.    JB  o  u  H. 
/crM^N/<  on  ne  faic 
:  fçfuuoic  ménagée 
^Ac  fcrupult.  Ab. 
oc  fignihoit  autre-     . 
caillou  qai  cntroic 
>uchc,doùUaétâ 
ficacioos  qu'il  ticnc 

.  adf.  Qiïj  â  des 
le  diftkultez  ,  qui 
dclicatclTc.  Reli^ 
u  pas  qu'un  Çon- 
:,ni  trop  rigide. Un 
gion  ne  fubtifte  ja- 
S.EvR.Lçfculnoin 
nodeftic  dctji^cm- 

S.  EvR.   Phi-f 
c  fsrupulej  ^n'é-/ 
/iihîftres  le  tulCçnr. 
BtANC.  Cet  hom- 
le  permet  bien  dos 

^  T.    adv.   D'une 
xadte.  Scrupulofé, 
emtntSczvc^çqn' 
àice  Sot  été  e^a- 

l'en  un  terme  qu'on 
1,  pour  faire  çot«»- 
'fccrates  penfttf* 
cœurs.  ScrHtMof'' 
olâget^tt'cn  cette 

i  dans  les  ^leaîonf 
,  de  ceux  iquîToot 
^ea^x  bù  fejéttenc 
uid  elles  (e/Snt  pat 
le  s'y  £^c  aucune 

lét  '/■  ■         •      '' 

rc^de  rccaeillîr  l« 

ms  «iu*ooJjacKÏ« 
Yoix,biiToflaTA«- 

on  d*un„OMa^Hf* 

♦cloue  v4«,o«lr 
r  colorées,  qoiW« 

ra  il'exclafion»  Let 
par  Iavoycdu/t''l•- 
ifâi/JiscftcnoW» 
aire  ic/.r«»/»».|«» 
i,s.   oVparJ-aJo- 


/. 
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SGR.  S  eu. 

ration.  Yoycxic  titre  da  Sleâioai  aux  Dette-* 
taies. 

Ce  mot  vient  du  Latin /rr«#iill«M  »  qnifignific 
ntborckt  8C  ensuite  ,  particulièrement  fur  une 
cholè  volée ,  comme  on  voicdaus  Apulée.  On  a 
appelle 'j'(rM/4r#r«i,  les  vifitemrs  ;  U.  on  a  dit 
ÇtruUri  iiovLX  informer.  Ou  appelloit  autrefois 
Ta  quatrième  Feticde  la  Semaine  Sainte ,  le  jour 
du  fcrtêùn  \  parcequ'alors  on  faifoii:  l'indrue» 
tioii  des  Catéchumènes  i  &  l'enquête  de  leur  foi. 

Scrutin,  lignifioit  anciennement ,  Examen , 
probation  :  cela  le  faifoii  par  de  certaines  céré- 
monies qu'on  obfci^voic  pendant  les  dernières 
fcmaincs  du  Carême  à  l'égard  des  Catéchu- 
mènes ,  qui  dévoient  reeevoic  le  baptême  le  jour 
de  l^àiiacs,  Scrutinium,  txnmm  ^  prohatio.  On 
ffliToir  des  exorcifmes  8ç  des  prière*  fur  la  tj^te 
des  Catéchumènes.  On  leur  donnoit  le  Diman- 
chc'dcs  palmes ,  lo^S^mbole  flcrOraifon  Do- 
tnitncale,  qu'on  leur  taifoit  enluice  réciter^  On 

'  i^pellgit  cclz fcrutin,  parcequ'on  cxaminoit  le 
cœur  des  Catéchumènes  i\^fia  que  le  Prêtre  pût 
connoîtrc  fîirement  ceux  qui  dévoient  écrc  bap- 
cilcz.  Scrutabttnfur  cord/t  crodentium  Ô*  dubi- 
tântium ,  ut  intêUigtnnt  S»(erdof$  qmt  ad 
Baptirmûm  riu  admitterotur.  Cette  coutume 
ètoi(  plus  en  ufage  dans  r£gU(e  de  Komc  qu'aiU 

^  lears.  On  cite  quelques  Mlifcis  'qui  prouvent 

ftourtant  que'  U  même  cholè  fe  failoic  dans 
'E^life  Gallicane  :  cependant  elle  n'admit  cette 
coutume  qu'aifcz  tard  i  &clle  fut  blenrôcâbo- 
4ie ,  s'il  eft.  vrA  que  Uferutin  ait  cclfé  vers  l'an  \ 
860.  comme  on  le  croit  ordinairement. 
Scrutin.  jCe  mot  parmi  quelques  Rcligjeùx  , 
eommÀ  les 'Auguftins  ,  (igniHc  iç  lieu  où  le 
Provincial,  Scies  Vifîtcurs  interrogent  lesRc-. 
ligicux  V^  le  fait  de  leurs  vifitès.  Scrutini/'Caj- 
mer  et.  Aller  Axxfcrittin.  Etre  appelle  au  fçrutin. 


se  u. 


N 


S  C  U  L  P  E  R.^  V.  a<a.  Graver ,   tailler  qixelquc 

figure,  quelque  image,  fur  la  pierre,  fur  le  mar- 
bre ,  fur  le  bojs  ,  fur  le  fer  ,  fur  des  piçrrcs  pre- 
•^  ciculcs  &c,  Sculpirt,  fcalptrt.  Voilà  qui  eft 
/bichfiulpé.  ïlafait/<:K//)rr  fcsarmes'au  delfui 

de  U  porte  de  fon  logis.»  •       ^ 

S  C  U  L  P  T  E  U  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 

figures  avec  le  cifean ,  qui  taille  le  bois ,  la  pier< 

le  ,  &  autres  matières  propres  à  faire  quelques 
•  rcpiefentations.  Sculptor.'tl  fiAcsSculpteurs 

en  bois ,  &  d'autres  en  pierre  }  dm  Stai^feurt  en 

creux  ,  en  iclicf ,  en  bas  relief:  4cs  ans  font  des 

moules,  les  autres  des  iUtûifs.  Véi  Seulpfturs 

anciens  ont  eu  bien  de  l'aivanuge  fut  les  Mo 

dcrnes. 
SCULPTURE,  f.  t  Arr  de  tailler  IcWi  8c 
'     U  pierre  pour   ^irc  diverfes  reprcfcntaijons. 

séulptur»,  lA/c'iJptiiro^fï  un  art  bà  ^eu  de  geni 
«^^^éuTuSent.  fhidias,  Praxitèle  ont  excellé  dans 
/Hi  isculpturef^a  ne*|)c.uv  retrouver  l'ôtigirJc  , 

ni  les  inventer  de  U  <S'<:M/j>r|fr«  dans4^9bfcuuté 
. -.des  temps.'     -,  l         ' 

S  c  u  DP  T  U  i\^i ,  eft  ia)}fl^  l'ouvrée,,  fait  par  le 
"^  Sculptait  y  S4MlpuirM,fié$^0dri».  Le-cha^iteau 

Corinthien,  les  ornemens  de  cette  friicC^ont  d'u- 
ne fort  belle /f«/^r«rr.  --OnJippelle  ^«/^/«rt 

iftUt,  celle  qui  eft  en  rondMrâiTe ,  iLjculp- 
,    ture  eribus  uli*ft  celle  qui  n'a  aucune  partie 

detadhée.     .  -^    '..-..,,.;    ' 
SCUR^KlL^  -adj.  Attàsit  genre(lLn'a  eucric 

d'ufagc  qtt*en  parJanè'd'uneplàifantcrfebaUei  & 

de  valet".  ^yc*vi//*.  Ctlaçft/ç<i#rry/*.  , 

S  C  U  a  RTlt  E  jM  £  N  t.  ad V..  D'unejna^c" 

fcurrile.   StprfUitj^  j  (currilotHminoidum» 
S  G  U  R  R I  L  t  J  E^  /.  f.  iPacttie  /  flaiûdiérfe  I  Jeant  ttf  fon  Lit  de  j  uftice  a  fait  vcri  fie  r  un 

balfe ,  9c  de  boulFoni  jrrwrri/iViBj.  U  7 1  de>la        *•  "    •     '^       *  '"      "        «~ 

fcurrilité  k  Cela,  ticeron  tombpit   autlq^ç- 

fois  dans  la  boufonpérie  &  Ir/Mr/s/ii/^,   \  i. 


Talemi^nt-'  Tous  .ces  màitt  i^  écotcli 

latin,    "        L 

S  C  U  ^T  B.  f.  fJ-T-erme  de  Marine.  Ce'(b«n  petic 

•    clquif ,  au  eanb^.deftiné  an  fi^vice  d'ail  ra  ' 

„    fcau.  S(*py»  »  tymk0.  Ce  mot  ipft  Flaman  '*^ 

S  C  U  T  I  F  O  R  M  F;  adi.  Teti^e  d'Ai^t 

qui  fe  dit^'un  des  cartilages  dd  larynx  i  <]uf%ft 

le  f remiA.  k  plus  large  .^ic^le  plufgr and  , 

^ainh  nomnrfe  ,  pàrccqa'il  a  Vi  forme  d'an  écu , 

Srd'uii  bouclier  quarri  ,qui  s'appelle  en  Grec 

•  ^t>pwc  s  4*oà'fi^t  qu'on  l'a'ppelle  xoitCi  thy- 

TM'Ntf*.  SiéHUtm,  On  Iç  nomme  ablfi  nmt0hHri 

fitcfi  qtt'il  eft  fiiufr^  fculementf en  la  partie  de  de- 

t^.  lleft  i^bbéuX  ta  4chori«  ^catc  en 


scy.  S^ 

itààxii.  Il  eft  qaeiqacfois  dtfable.ptincipatMient 
aux  femmes ,  aufquellei  il  n'avance  pas  tant  en 
devant  qu'aux  hommes.  Le  peuple  l'appelle  le 
rnwiiêm  ou  la  pommt  d'Adam^ 

S  C    Y. 

S  C  Y  T  A4  B   L  AjC  ON  I QÛ  B.C  f.  Tcrmt 

de  Steganogiaphie.  ScytéUo  LAconies^  C'ell  une 

invention  dont  fe  fcrvoient  autrefois  les  Lace- 

•fdemonicns  pour  icpre  i  leurs  cerrefpoodans  des 

lettres  fecfettes  »  afin  que  ceux  qui  les  auroient 

interceptées  pe  les  jpullent  lire,  ils  avoicnt  deux 

rouleaux  «  ou  cylindres  de  bois  fort  égaux , 

dont  l'un  le  gatdoh  à  la  ville,  l'autre  étoitcu- 

*    tre  les  mains  du  coriefpondant.  Celulqui  ccri- 

Voit  tottilloit  aiftpur  d'un  de  ces  rouleaux  une 

lanière  de  parchemin  fort  déjifc .  &  y  écrivoit 

ce  qu'il  àvuit  à  mander  ,  puliil  u  dctacUoit ,  6c 

l'cnvoyoïi  au  correfpondant  Jeque|  l'appliquant 

.  fur  le  rouleau  de  même  grofi^ur^,  trouvoit  les 

mots  Zc  les  lignes  en  la  même  difpolition  qu'ils 

avojpnt  été  écrits ,  &  les  lifoit  facilement.  C'ç- 

toit  une  invention  qu'ils  eftimnient  beaucoup  , 

'- quoyquellé  fût  allez  gfoUiere.  On  s'cA  bien  raf- 

..fine  depuis  ce  tcmpt-là  qn  cette  manière  d'Ecri- 

^  re.  C'clt  la  premicre-que  décrit  Âpoitâ  dans  fon 

livre  D$  Ctfiris,  , 

■   •  «•     '    -  .  S    E. 

s  E.  Tantôt  datif  ,  tantôt  accufatif  du  pronom 
-^'^rfonnel de  la  troifiémepcrfonnc.  Se»  Se  doii- 
nerdii  mouvement.  i'«rctra(i\ct' 

SE  A  H.  r.  m.  Mcfure  des  Hébreux  qui  contcnoit 
le  tiers  d'un  Epiià;  ^-/i 

S  E  A  N  C  £.  f.  t.  At^ionque  fait  ccluiqui  s'artlcd; 
état  de  celui  qui  c(ba(li$.^#^0.  Il  u'a  guère  d'u* 
fagc  en  cette  figaificacion.    . 

Séance,  le  dit  plus  particulièrement  de  la 
place  «ù  l'on  lait  aifçdir.  ConfejJ-ts.  I><^as  lui 
avons  donné  feance  parmi  npus.  Oti  lui  a  fait 
prendre  feànce  dans  le  Clupitrc  pour  ^uïiUa 
propontion.  Qiic.  chacun  le  range  comm^i) 
pourra  fans  préjudice  de  fa  qualité  i  une  autte^ 

-     fois  on  réglera  lci/«4nr«ji.../^ANC. 

S  E  A  NC  s  ,  fe  dit  aufli  du  droit  qu'on  a  d'avoir 
une  place  'honorable  dans  une  Alfeniblée,  /us 
feftonis.  Les  Ducs  &  Pairs  ont  droit  Ae/èatice 
à  la  Grand'  Chambre  du  Parlement.'  Il  y^  dcp 
Cdnfcilicrs  noi^ui  ont  droit  de  fe  tince  g^jd^i 
charges  ,  ou  qualité]/,  dans  dc$.^E;tâîs7  dans  des 
Paricmcns.  / 

S  E  A  N  c  E  , .  fe  dit  aiirtî  du  temp^à  du  lieu  où 
des  Compagnies  ftWallemblées  pour  jug^i  ou 
délibérer  d'affairés  importantes.  Tempus^  lo* 
cks  comitiotum.  Durant  ïzfeancê  dcs^  Etats  à 
filois,  la/««iictf  des  Xkands  Jours  à  Moulins. 
Autre  loi  s  le;;  Parlemensétoient  ambutatoiiçs , 
ils  n'avdikAt  àttftuncei  qu'en  (Kttain  lieu  ,  6c  en 
Vdsicjiins  temps ,  à  Pâcjues ,  à  ta.  S^^lartin.  Le 
PatlemeniT va  quatre  rois  l'année  à  la  vilitc  des 
prifouniersi  ce  qu'on  appelle  aller  à  VJijeiknct  dsi 
Châtelçt  y  de  la  Coi^ergcrie.  ^ 

SkANÇ^,  fe  dit  »uflS  de  chaque  vocation  des 
Jbges  occ^fpciB  a>oir%;  à  juger  un  proccz.  Cco- 
Mus  f  f^9.  Vt*  Commiltaires  ont  examiné  ce 
procès ,  de  y  ont  déjà  vacq|Lic  pendant  trois/*?/!»'- 
2cs  ;  il  fera  jugéfauf  tlmicre  feance, 

^ENSSANCE,     MfisifsANCE.    f.    Cr<^S 

atou  fe  ditènc  de  ce  qui  fiçd  bien  ou  mal.  Z>e- 
.    einti»t  tond€(enii0^ indeetnfsa.^oyetki  à 

leurerfdr^i     ,    ■  \ 

S 1S  A  N  T  >  A  r^  T  i.  adj.  Quiji^,  qn,i^>cnt  fcs 

(cAfiC€9.Deeetts  ,  convenions  fJédenL  Lc^  Roi 

/e/mrEH^fonLitdejufticea  fait  vérifier  un  tel 

(j^dit.  Les  Grands  jours  (ont  feans  à  Poitiers.  Les 

Etats  (ont  feans  eu  Bourgogne^  Du  temps  que 

jpe  étoit/érW^4  Avignon. 
Titifnci  de  Blalbn ,  ou  appelle/«4ii/«J.i/'«mmW 
M  0rff4f/».  Les  Armdiiies  qui  font  compoG;es 
^'  de  tW^  >  ou  de  fafccs  ,  ou  de  (àui^irs  (f^oi 
,   /de-fembl^blcs  pièces  principales  ,  autour 
Celles  on  met  d' autres  figures  qui  les  accom»^ 
pagncnt.  "    ' 

S  E  Aiti  f.  m.  Etat  de  xelui  qui  eft  a  (fis  ou  à  de- 
mi couché  i  pollaie  d'un  homme  qui  eft  alfis 
dans  foi*  lit.  Sedttis  ,  ajjidens.  Il  ne  fe  met  ja- 
hfiais  qa'avec  le  pronom  pollcflif.  Il  faut  que  ce 
polmonique  foit  toû^outsà  Con  feun  pour  cra- 
cher plus  facilement.  Ce  malade  eft  fi  foibie  , 
qu'il  ne  fe  peut  «cuic  à  iw%jemm  |  fi  on  ue  lui 
ai4«« 


SEB.  SÊC 

On  dît;Ul(n,  iionftént  8c  rHslfennf  t  àa  c(id(lM 
qui  coovicnnent.ou  qui  ne  convicùncni  pas.  îf** 
tons  ;  indeteus. 

S  £  A,U.  f.  m.  ^pifteau  fait  pour  paifct  de  l'eau  0 
&  la  tranfpoftcr.  S^ttulus ,  fituU,  Unporceuc 
d'eau  porte  dcux/««Mar.  Faire  boire  un  cheval  au 
fmut  Les/««|ixdela  ville  qu'on  garde  pour  les 
incendies  font  de  cuit  bouiilL  On  fait  des  éleva*  - 
tions  d'eau  par  ptulicursyr«wx  cnclulncz. 

Ce  mot  vient  de yîr#iiM;».  En  quelques  lieux  on  dit 
/#i//.< ,  qui  vient  de  j/ir«/«.    Msnaoe. 

Seau,  fc  ptend  auUi  pour  le  contenu.  U»  feai^ 
d'eau.  \Jafenu  de  vinr  Snulus  aejuA  ,  'vmt.  Il 
faudroit  un/«AM  de  vin  pour  le  faoullcr. 

Seau,  fe  prend  quelquefois  pour  expliqicr  1;^ 

capacité  d'un  autre  vaillcau.  Cette  b^ig"  >r(  , 

cccuvier  ,  cette  fontaine  ,  cor.ticnneni  tant  de 

fenux.  CapMitAs,  ampUtHdtt  Mtitmdo ,  profun^ 

dit/ts. 

Oà  dit  hypcrboliquement,  qu'il  pleut  à  f  atéx^ 
Plutt  sbundantert  Pour  duc  ,  que  la  pluyé  eft 
bien  forte,  ^ 

SEB. 

SEB  ESTÉ.  C.  (.  Terme  de  Pharmacie  8t  éâ 
Botanique.  Sfbejlum.  C'eft  unfruitqui  rcflcm-» 
bic  à  une  petite  prune,  qui  étant  mur  eft  verd 
tirant  fur  le  noir ,  quiclt  fort  doux  ,  8c  a  une 
chair  tenace  &  glujinte,  dont  les  Syriens  font  une 
glu  ,  qu'on  appelle  à  Vcnilc^/M  d'Alexandrie  ^ 
qui  cÛ  bonne  pour  chall'et  aux  oifeaux.  Le 
noyau  qui  eft  au  dcdanseft  fait  en. triangle.  L'ar* 
brc  c]ui  le  porte  n'cft  p^s  fl  grand  que  le  pru-« 
nier.  L'écorcc  liu  tronc  eft  blanche,  8c  celle 
des  brandies  eft  verte.  Ses  feuilles  font  ronfles 
8c  fermes.  Il  a^p|>oitc  fon  nom  d'Atabic  , 
d'où  Pline  témoigne  qu'il  eft  venu  de  fon  temps 
en  Italie. 

S  £  B  I  LL  E.  f.  f.  Vaiftêaii  de  bois  fait  en  rond ,  & 
en  forme  de  jatte,  qui  fcrt  en  vendanges  à  lircj; 
le  vin  lie  lacuvcpour  l'entonner.  Lgneum  ■tj4sl 
On  appelle  aulfi  febdles ,  les  jattes  dont  fc  fer- 
vent' les  Sculpteurs  &  les  autiei  Attifa  iS  en  di- 
Verfci  occafiont.   Aquarium   fculptorii  'vaf" 

\culum. 

On  dit  piovctbialemciitd'inc  petfonnc  qui  rougit  < 
Wclle-icft  devenue  rouge  comme  \ijebitle  j'ua 
prclfoir.  Kubtcundum  ut  emtjj.iriHm  t*  eu-^ 
Jaris.  '      ^ 

SEBUE'ENS.  Anciens  fedaitcs  parmi  lc9  Sa-, 

.     maritains.  SebuÀi.  St.  Epiphanc  qui  en  a  parlé 

hdf.  II.   les  accule  d'avoir   changé  les   tcmpi 

marques  dans 'la  Loy  pour  la  célébration  deS 

/î^ois  grandes  Féics  que  les  Juifs  celcbroient  pcn* 

^ànt  l'année.    Scratius  conjcâ:ute  qu'ils  om  ciÔ 

'  ainfi  appelles  ,  parccqu'ils  cclcbroient  U  fêt« 

''  de  Pâque  le  feptiémc  mois,  feba  en  HebrciJ 
fignifiint7*p/.  Dtufius  a  crû  qu'ils  oitt  été  ap- 
pelles Sebuéens  du  nom  de  Stb»iiH\\i\  a  éiéun 

■  chef  de  fciSe  parmi  les  Samaritains  ,  comme 
ceux  "qui  fulvirent  le  paru  de  Dofithée  furent^ 
nommer  Dofitbéer^s*  Ces  deux  fedaires  vi« 
Voient,  en  même  temps  félon  quelques  Ooâcuri 
Juifs.  Scaligcr  a  tiré  le  nom  de  Sebuéens  de 
"THebreu /r*««\qui  Ç\^a\Sc  femaine  ,  comme 
s'ils  aboient  éiré  appelles  H«irfo«»<i<^'/"  ,  parce 

.  «cju'ils  cclcbroient  tous  les  féconds  jours  des 
Icpfemaincs,  qui  font  depuis  Pâque  jufqu'àU 
Pentecôte.  Scaligcr  néanmoins  n'çft  pas  toîi* 
jours  d'accord  avec  lui  même  fur  l'interpréta» 
tion  de  ce  mot,  Cai  dans  fa  repoulc  Au.Trthan 
de  Serariusc.i.il  l'explique  d^unc  autre  manière. 
Er  en  effet  tout  Ce  qu'il  rapporte  là-deflus  ne. 
confifte  qu'en  des  conjeftures.  Voyez  St.  Epi- 
phane  /;<r.  11.  &  les  remarques  du  Pcre  Pcia«â 
fur  cette  hcrcfie. 


SE 


S  £   C 


C,  StCrtB.a^j.  &  fubft.   dmlïteUi 
oint  d'humidité  ,  qui  eft  oppole  à  hàrmi 


Otï 
point  d'humidité  ,  qui  elt  oppole  à  httmide* 
Sictut ,  4ridus.  C'eft  une  des  quatre  piemicres 
qualitez.  La  terre  eft  .appelle  l'élément  y#c  8t 
lïoid.  Le  feu  eft /«8c  chaiid.  On  arbre /ic  eft 
celui  qui  eft  mort }  bois  fec/,  celui  dont  l'ha* 
itiidiié  eft  exhalée.  Un  temps  fec  ,  on  ktc  fec  , 
(toxdfic  i  quand  il  ne  pleut  pcjint  ;  &  on  dît  |  U 
fait  fec  i  quand  il  y  a  long  temps  qu'il  n  a  plâ<. 
Il  y  a  une  ferme  du  poiftbn  frais  ffoc  8c  ù\k. 

Ce  mot  vient  dn  Latin  jfircMi.  * 

Sec  ,  fignifie  aufli  ,  Aiide  ,  fterllc.  Aridat , 
Jiiuliu  L'A£iisu«  «ft  nnfalif /"«•  *  ùWonnsuli- 
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&  rtcrilc.  On  appelle  auffi  un  païs/Jf ,  Cfluî 
qui  manque  d'eaux  ,  8c  qui  cft  éloigné  des  li- 
Vicres.    La  BeOucc  cftvUii  pusjcc. 

6  GC  ,  (c  die  4ulli  dc«c  duut  ou  a  faic  exhaler 
.j'^uinidicc.    ExficcatHt.    Tirez  ce  rôt  ,  ît  cft 

i'  /<-V.  Ucs  viandes  /fc/><f  ,  l'ont  des  jambons, 
tJc.s  cervelas.  Des 'confitures /"«/»e*  ,  des  Fruits 
_/*(,/  ,  ("ce  liez  au  four,  ou  au  foieil.  Il  ne  faut 
pas  relier  le?  livres  qu'ils  ne  loient  bicnyipcf ,  de 
pcutnu'ilsi  ne  maculent.  On  s'enrumc  ,  quand 
on  couche  dans  des  draps  qui^  ne  (ont  pas  bien 

JtCS.  , 

Sec,  fc  dit  quelquefois  des  liqueurs,  &de$ruif- 
leaux  oùil  y  a  peu  d'eau.  Arefcens.  On  appelle 
du  vin  [ce  ,  celui  qui  n'eft  point  gras  ,  ni  onc- 
tueux. La  meilleure  qualité  du  vin  d'Elpagnc  , 
c'ert  d'être  ftc  ;  &c  on  dit  aulli  quelquefois  ab- 
folumcnt  Awfcc  ;  pour  dire  ,  du  vind'ECpaj^ne. 
On  dit  (ju'un  luillcau  ert  ftc  ,  quand  il  y  a  peu 
d'eau  i  qu'on  le  palfc  à  pied /et  lur  des  picrrçs, 
ou  en  fe  moujUani  fort  peu. 

Sec,  (i};,niHc  audi  ,  Mai;.;[c,  décharné.  Maci- 
lentus  ^  miuer.  iioi;  corps  cft  plus  ^ic  que  du 
bois.  G  ON.   Soncorpsy«*&  famine  affamce. 

B'O  1  L.  , 

]d  tcniK-s  Jr  Manette  ,  on  dit  qu'on  remet  un  che- 
val, ati  [te  ,    quand  après  Ijavoir  inis  à  l'herbe, 
ou  au  verd  ,  on  lui   donne  le  foin  &  l'avoine. 
^h  p:ijcuts  ecjuntn  iid  fenumi^  a'venit.'n  atl- 
tiucere.    .Une  des  bonnes  qualitcz  du  cheval , 
c'clUl'avoir  la  jambe  y^f/;.' ,  fans  eaux,  ni  flu- 
xions i  &  une  dcsmauvaifcs  ,  c'eft  d'avoir  la 
bouche  Jfihe,  Se  ne  l'avoir  pas  fraîche. 
En  Maçonnerie  on  appelle  un  mùr  de  pierres  yi- 
ches  ,   quandMlcft  fait  fans  plâtre  ni  mortier  , 
mais  feulcmen;  de  pierres  arrani^écs  les  unes  (ur 
les  antres ,  comme  croient  les  j^rands  biiimcns 
des  Anciens  ,  &  tel  que  l'Arc   de   Triomphe 
qu'on  a  bâti  à  la  porte  St.  Antoine.   Lfpidiùus 
Jiccts  murus  conjirniîus  abffue  cœmento. 
On  appelle,  Folléy'fc  ,  le folI« d'un  château  ,  d'u- 
ne place  où  il  n'y  a  point  d'eau,  &  où  il  n'y  en 
4^doit  point  avoir.  FoJ]]tarida. 
Une  tou.\  feche  ;  c'cit  une  toux  qui  fait  toulîçr 

fans  Cracher, 
i.  E  c  ,  fc  dit 'au(fi  des  métaux  ,  &  des  ctoflf.-s  qui 
font  caifantes  &  difficile» à  mettre  en  aiuvre. 
Sucus  ,    fridbtiii ,  fragilis.   La  tnampc  de  cet 
■     acier  le  rend  trop  j'ec  &  calïant.     Il  faut  chbifir 
cntfc  les  étoftcs  celles  qui  Ibnt  moclleufcs ,  qui 
ne  (ont  point  fiches  ni  caflantes.    Les  Artilans 
appclIcHit  filer  fec  ,  quand  ils  filent  de  la  laine 
dcgreflcc  avec  du  favonnoir,   qui  cft  propre 
pour  les  icrgcrs  &  ctamincs. 
£n'  termes  de  Marine  ,  on  dit  aller  a  fec  t  quand 
on  va  feulcmenc  à  mâts  &  à  cordes ,  fans  aucu- 
nes voiles  ,  comme  on  fait  durant  les  tempêtes. 
Hnvts  j-ubducert  in  ar/dum  ,   abripere  rmves 
tn  terram.  On  dit  qu'un  vailfcau  cft  à/irr  ,  quand 
il  cft  échoué,  &  qu'il  n'a  plus  d'eau.    On  dit 
auffi  ,  qu'on  met  un  vaillcàu  kfec,  quand  on 
le  met  liors  de  l'eau  pour  le  radouber. 
An  ï*alaison  appelle  une  confultation  yV(^«  ,  celle 
qu'on  fait  par  occafion  à  un  Avocat  ami  ,  fans 
.lui   prcfenter  de    l'argent.    Confitlfatio  (iu* , 
conctf*.    On  appelle  aufll  une  vifite  ,  une  pro- 
menade yi-c/^e  ,  lorfqu'on  ne  fait  point  de  col- 
lation ,    qu'on    n'y  boit  ,   qu'on  n'y   mange 
point. 
Argent   Sec,   fc  dit  pour  argent  comptant. 
Je  lui  ai  donne  deux  mille  francs  d'argent  y^f. 
Frifenfe  .  -vit  numeratÀ  pecunid. 
Sec,  fe  dit  figurément  en  chofcs  fpirituelles  ,  & 
morales.    On  dit  qu'un  homme  a  l'efptii/irc  , 
Jncoitr^m  ixfguum  ,  artdum  ,  jéjunum  ,    lorf- 
•    qu'il  cft  ftciiie,  qu'il  ne  produit  aucunes  pcn- 
(ées  i  que  ion  entretien  cW.fec  ,    quand  il  cft 
ennuyeux  ,  &  peu  agréable;  qu'un  ftile  c^  fec 
&  dur ,  quand  il  cft  fans  figures  ,  lans  orne- 
mens  ,  (ans  Huiditc.    Il  y  a  quelque  chofc  de 
trop  életc  ,  de  fec  ,  8c  dr  rude  en  ceux  qui  vcu- 
ïtnt  rc;>ler  leurs  façons  de  parler  fur  ce  qu'ils 
ont  hi.  M.  ScuD.  La  vérité  ne  doit  pas  être 
propolée  d'une  manière /ircfce  ,   &  dégoûtante  , 
qui  en  empêche  reftîcacc.  C  t.  Sans  la  Icdurclc 
plus  beau  naturel  eft  ordinaitcnicntyirc  &  ftcrilc. 
5t.  Evr.    Un  hiftoMcnyîf  fie  aride  ne  repre- 
l'cnte  que  la  carcafte  des  choies,  &  ne  les  die 
qu'à  demi.  Le    I^.  L.   Je  hais  d'un  difcours 
poli  kfec   ar'ianï^emcnt.    Boil.    Un  Auteijr 
fec  ,  ôc  aride  i  ccft-à-dirc  fanscfpric,  &Uns 
{^nie  i  qui  n'cft  ni  abondant  CQ  pcu(^s ,  Di^ii- 
clkcu  cxprc/Uo/ifi 


On  dit' auflTd'un  ouvrage  de  peinture  ,  ou  de 
fculpturc,  qu'il  cftyirr  ,  quand  il  n'a  pas  cet  air 
tendre  Si.  poli  oui  lui  donne  de  l'agrément  » 
quand  les  clairs  font  trop  prcs  des  bruns ,  lorf- 
que  les  couleurs  ne  font  pas  alfez  mêlées.  Pi^m- 
TA ,  n/el  /culptur/*  rudis ,  nndé  ,  jejwt*.  Il  cft 
oppofé  à /f  «<i'r# ,  timcelleitx.  ^ 

On  dit  aufti ,  qu'on  a  fait  un  compliment/#c  ,  une 
repartie  y<rc/>»  ,  une  reprimcndcyif  A*  ;  pour  di- 
re ,  forte j^btufque,  piquante,  oaCcyeic.Ref- 
ponfto ,  rtprehtnfiof  objurgath Mn/itr^d^  mpr- 
dax.  On  dit  aulfi  ,  Regarder  une  chofct  d'un 

.  Gcil  fie;  pour  dire  ,  fans  être  imu  de  pitié  ,  6c 
de  coinpaftion.  Un  Sto'ique  autoit  vu  d'un 
ocliy^r  la  ruine  de  fa  patrie  de  fa  famille  de  l'Ur 
ni  ver  s  même. 

l'oiér  pouvoir  d'un  œil  fec  voir  mourir  a 

qu'on  aime , 
^h  !  c'tfi  brutalité  plut  que  vertu  fupreme. 

A  S  t  c.  adv.  fc  dit  en  ces  phrafes.  Mettre  k/ic  ,- 
dciiccher  ,  tirer  l'eau  cnttetcmcnt  ,  ou  la  plus 
grande  partie.  Exhaurire  ,  exficct^rt.  Quand  on 
pcche  un  étang  ,  op-Fâchc  la  boude  pour  Iç  met- 
tre à  fec.  On  met  des  marais ,  des  foflcz  À  fec 
par  plusieurs  rigoles  &c  faignéei.  On  met  un 
puits  <i /Vf  pour  le  curer.  Ce  mot  s'cmployc 
audi  au  figuré.  Oii  dit  d'un  homme  gueux  6ç 
qui  n'a  plus  rien,  le  pauvre  homme  z'àjijec. 
Le  vers  ett  en  déroute ,  U  le  l'octc  kj'ec.  B  o  i  L. 

Sec,  fe  dit  provcibialement  en  ces  phrafes.  Il 
nous  l'a  donnée  bien  feche  ,  en  parlant  d'une 
bourde  ,  d'une  mci.terie  impudente.  Subitum 
Ô*  impudens  mendacium.  Il  y  a  employé  te 
vcrd&  IcyVc  }  pour  dire,  Jl  y  a  employé  tou- 
te fa  force  &.lbninduftric.  On  dit*qu'ui\c  cho- 
ie efty'rAf  comjne  une  allumette,  comme  bre*- 
,  fil  ;  pour  dite  ,  qu'elle  btûlc  bien  ,   &  d'un 

,  homme  maigre  ,  qu'il  cft  yirc  comme  un  pen- 
du d'été.  On  dit  aulfi  ,  qu'on  a-mis  quelqu'un 

-  A  ftfc  i  pour  dire  ,  qu'oii  lui  a  gagné  tous  (on 
argent,  ouqu'on  l'a  ruiiïé  d'une  autre  manière. 
On  dit  d'un  méchant  homme  ,  Il  y  a  long 
temps,  qu'il  de vroit -^trc  y^c  ,  pour  dire,  qu'il 
dcvroit   être  pendu.     On  dit  aiilfi  à  celui  qui 

'  croit  qu'un  homme  cft  xn  vie,  quoyqu'il  l'oit 
rnort  ,11  y  a  long  temps  qu'il  dXfec.  On  dit 
auili ,  qu'un  hom^mtboityrf  ,  quand  il  boit  de 
grands  coups  ,  (ans  rien  laiil'er  dans  le  verre. 
On  dit  auffi  ,  Manger  Ion  pain  toutyjrcj  pour 
dire  ,  Faire  mauvaife  chcrc  ,  n'avoir  rien  à 
manger  avec  fon  pain.  ,o 

S  EGA  CUL.  f  m.  Plante  qui  croît  auprès 
d'yflfe-p  en  Syrie.  Stcaculn,  Sa  racine  eft  lilfe  , 
tendre,  de  couleur  cendrée  pardelrors,  blan-" 
che  par  dedans,  groflc  comtic  le  doigt,  deux 
fois  plus  longue  ,  noiieufc ,  d'un  goût  agréable 
tel  que  ecliii  de  la  carotte.  Il  fort  de  cette  ra- 
cine beaucoup  de  feuilles  decouppées.  enj>lii- 
fieurs  parties.  Ses  tiges  portent  en  leurs  lom- 
mitcz  des  fleurs  fcmblableS  à  celles  de  la  ca- 
rotte ,  de  couleur  jaune.  Secacul  cû  un  mot 
Arabe. 

SECANTE,  adj.  fem.  Terme  de  Trigonomé- 
trie L/neA  mterJiCMrts.   C'eft  la  ligne  tirée  du 

^  centre  du  cercle  ,  qui  couppanc  la  circonfercn- 

-  ce  va  CQuppcr  la  ligne  ;angenic.  Elle  pafl'e  pax 
rcxtrcmitc  fupericurc  de  l'arc  dont  cll^cfty*- 
eante^  Il  s'cmployc  le  plus  fouvent  fubmntive- 
meut  Une  flcante  ,  une  tangente  ;  pour  dire  , 
une  ligncîy«<»ifr# ,  une  ligne  tangente.  On  a 
fait  pluficur^  Tables  des  tangentes  &  des  fe- 
cttntes,  * 

S  E  C  H  E.  f,  f.  Poifton  de  met  long  d'environ 
deux  coudées ,  qu'on  dit  n'avoir  point  de  fang , 
qui  n'cft  pas  trop  bon  à  manger  ,  mais  dont  les 
os  ronrcxccUcns  pour  faire  de  petits  moules  ou 
cteufcts  qui  fervent  aux  Orfèvres  &  aux  Cj»y- 
miftcs.  La  fiche  eft  (cmblable  au  poulpe ,  ex- 
cepté que  les  poulpes  ont  une  infinité  de  pieds. 
Elle  a  i)n  os  fur  le  dos  dut  &  lilTé ,  &  au  deflous 
il  y  a  une  moelle  ou  matière  fpongicufe  i.|ui  eft 
lude  à  manier  ,&' eft  rayée  8c  compartiepar 
veines.  La  feche  amafte  dai^une  vefTie  une  li- 
gueur noire  qui  lui.fcrt  à  fe  cJtchet ,  &  ik  fe  fau- 
vcr  des  mains  des  Pécheurs  ,  ou  de  la  gueule 
des  grands  poilTonsqui  la  pourfuiyent.  Elle  cft 
tellement  noire  ,  qu'une  goutte  fiif&t  pour  noir- 
cir un  fcau  d'eau  ,  &  la  rciidre  opaque.  Elle  fe 
inéle  ic  fc  diffout  en  un  iuftaut  ;  &  fi  on  la  met 
dans  une  lampe ,  elle  fera  paroîtrc  noiri  tûus 
(çux  de  la  cenipagaic.   Lujethft  o'ont  point 


de  denti  i  mais  ont  un  bec  tout-i^-fait  Ctitihli" 
bleà  celui  du  perroquet.  On  l'appelle  en' Latin 
y<;>M,  0c dans U balle  Latinité )î(e4. 

S  E  C  H  E  M  E  N  T.  adv.  O'ûnc  manicse  feche , 
fteritç>  ou  rtlde.  Afper^e  ^  dure  ^  Mufie^e  ^  du- 
rites  ,  ficte  ,j^eJHni.  Il  faut  tenir  les  confitures, 
le  papier  fl(  autres  dtoguesjlcbement^  &  en  licii 
fec.  On  dit  au  figuré  ,  qi^on  a  répliqué  y^^Jb't- 
ment ,  c'eft-i-dire  vertement,  &  avec  dure"té. 
On  ne  louli  que  hkn/'tchemeat  ce  qu'on  n'aime 
point ,  quelque  bonne  opinion  qu'on  en  ait.  L  e 
Ch.  de  m.  On  dit  aufli  ,  qu'un  Ecrivain 
écrit  J'ichement  i  pour  dire,  d'un  ftile  dur.  Se 
fans  agiément.  Oa  le  dit  auffi  d'un  Pcintrç; 
lorfquc  lès  ouvrages  font  rudes ,  Ce  que  les  cou- 
leurs n'en  font  pas  bien  adoucies. 

S  £  C  H  £  à.  V.  iâ.  &  neut.  Rendre  fec  ,  ou 
devenir  aride  ,  &icc  }  faircexhaler,  tiret  l'hu- 
midité.  exficcétre  ,  dtficc»re ,  »refjcere.  Les 
ycm% fecheut  la  terre.  La  chaleuryif/r<ia  boucf  ; 
les  Empefcufes  fechtnt  le  linge  fur  la  platuic. 
Vous  laiffcrcz  iioo  fi  cher- ce  tôii,  Il  faut  bien 
laifTeryèci^fr  le  foin ,  avant  que  de  le  ferrer  dans 
le  fenil.  '     ,» 

S  s  c  H  >  R  ,  fe  dit  figurémcnt  en  Morale ,  &  fïgni. 
fie  ,  Languir  ;  mourir  de  douleur .  ou  de  re<- 
grcr,  Mtrore  tabcfctre ,  dolo^e  confici  ,  oppri~ 
mi  f  obrui.  On  du  d'un  homme  qui  a  du  cha- 
grin ,  de  l'aftlidion,  c\w  W  Jeche  fur  le  pied, 
c'cft-à-dire  qu'il  fe  meurt  d'ennui. 

Comme  on  'voit  une  fleur  que  U  bife  a  tott^ 

chée  , 
Ltengùtffante  Çcc\\zt fur  fn  tige  fanchée  , 
,  uiinfi  Icchott  Menéilque.  M  s  N. 

tion  f  nonjongeens  f^'vivre , 
Va  maigrir  fi  tu  veux^^  fcçlxctfur  un  livre. 

fioi  L. 

On  dit  aufT»  d'une  pcrforinc  qui  fe  confole ,  qui 
.  fçait  adoucir  fes  ennuis  ,  qu'ellc/tf/S»t  fcs  lar- 
mes i  qu'elle  les  effuyc  ;  qu'elle  cefTc  de  foupi- 
rcf  ,  ic  de  pleurer.  Dolorem  ttvare ,  lenire ,  wi- 
tigare.  ^  •  ^ 

S  «  c  H  t',  e'e.  part.  palT.  &  adj.  Exficcdius  ^de- 
ficcàtue.  . 

S  E  CH  E  R  £  S  S  E.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
fec.  Siccitaj  ,  ariditas.  Lx  ftchcrej/e  eA  U 
propre  qualité  de  la  terre.  Ljk  fccheKfJJè  fait 
fendre  le  bois.  L'hygromètre  cft  un  petit  in- 
ftrumcnt  pour  mcfurcr  les  degrez  de  f  cbireJJ*  & 
d'humidité  de  l'air ,  comme  le  thcrmoipetrc  & 
le  batomtfere  pour  fa  chaleur.  ^  ou  fa  gravité. 
Il  elV  décrit  dans  le  Journal   des  Sçâvans  de 

,   France.  ^ 

S  eV:  H  I  R  E  s  s  I ,  fc  dét  auflî  de  la  température 
de  l'air ,  lorfqu'il  demeure  long  temps  fec,  & 
fans  pluyc  ,  &  qu'il  eft  épuré  de  vapeurs ,  &  de 
parties  a^ufcs.  yieris  cônfiiturio  ,  tempérât  li- 
ra ,  ficcitas.  Lifgcherejfe  cft  la  caufc  de  U  ftc- 
rilité  ,  des  maUdies  }  elle  a  fait  mouf  ir  les  ar- 
bres ,  a  engendré  des  chenilles.] 

Sécheresse,  /igni  fie  aufli ,  Aiidiié  ,  fleri- 
lité.  Sterilitas  ,  arfditat.  L2  fecherejjè  àtt  d» 
blés  d'Afrique  cft  caufc  qu'elle  n'eft  point  ha- 
bitée. 

S  e  c  H  I  R  C  s  s  £  ,  fc  dit  figurément  en  chpfci 
fpirituelles.  Ce  Pocte  écrit  avec  une  grafidey<"- 
cberefj'e  ,  c*eft-i-dire  il  a  ptu  de  pcnfécs  ,  de 
douceur ,  &;  d'agrémenr.  Infcrikendo  jtjunuJ. 
Tiaittet  les  matières  ayec  toute  hfechertjf  de 
l'Ecole.  Il  cft  à  craindtie  qu'un  trop  grand  atta- 
chement à  la  pureté  ne  produite  enfin  de  \ifi' 
chère ffe,  S.  E  v  R.  Lx  f'echereffe  ne  conf^ftcpas 
tant  dans  la  dureté  des  termes  ,  que  dans  \cit* 
faut  de  certains  adouciflçmcns.  N 1  c.  La  pro- 
fonde érudition  a  trop  de  f'cherejfe  pour  la 
Chaire ,  où  il  faut  de  la  pompe  ,  8c  des  figures. 
B  A  Y.  Les  Jurifconfultcs  ne  fortent  {amais  du 
fetieux  ,  &  s'avifcnt  rarement  de  tcmpci^r  la 
fechereffe  du  dogme.  Tour.  La  diîkion  de 
l'Orateur  doit  être  forte,  &  fetl-ée ,  (uitfithe- 
rejfe.  ^  E  v  r.  Nton  Dieu  !  quels  Amans  font- 
ce  là  ,  ôc  quelle  lUcA'ercr/t.  de  converfaiion  ! 
Moi.  Secherife^kuic.  StEvR.  pour  di- 
re ,  une  lettre  où  il  n'y  avoir  aucune  matque 
d'afFcdion  ,  de  tendreflf.  Un  dévot  myftiquc 
fc  plaint  de  tx  ftcherefj'e  ,  quand  il  a  peu  de  con- 
folacion  intérieure  ,  quand  fia  ferveur  dimioiici  i 
quand  il  fe  croit  abandonné  de  Dieu  ,  &  P^i*^ 
de  fon  amour.  Les  Myftiqucs  appellent  ccj  état 
ténèbres  ,  ou  ftcherej}!/  infirntUe  ,  fi  l'on  y  fuC- 
combe  i  &  icncbrcs  divines  ,  ou  fecherefje  f*" 
C9n4e ,,  lorr^Hciies  fcivcm  à  cinimcf  ïifcko^ij 
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tppc lie  en  Latin    . 
icn, 

naniéfc  Ccche , 
,  mufi$(e»  du-. 
t  Ici  confîturcsi 
ntptj^  &  en  licii 
répliqué  J'teht- 
6c  avec  ducc'ié. 
:c  (]u'oi)  n'aime 
u'on  caait.  Le 
qu'un  Ecrivain 
'un  ftilcJur,  & 
fi  d'un  Peine  rç; 
&  ^uc  les  cou- 

». 

(>cndre  fcc  ,  ou 
taler ,  [irci  l'iiu- 
uref^cere»  Let 
ir/IfA#iaboiia  ; 
ç  fur  la  platine, 
^ii.  Il  faut  bicQ 
;  de  le  l'cuct  dans 

Morale ,  &  fîgnù 
leur  ,  ou  de  re- 
I  confia  ,  oppri~ 
Tie  qui  a  du  clu- 
tht  i'ur  le  pied , 
lui. 

N«   //l  biftAtOM' 

tige  fanchée  , 

M  EN. 
ie»ns  f.-vivr« , 
çhci Juf  un  U'vrt. 
fioi  L. 

li  fe  confole  ,  qui 
clic /tf^t  Tes  lat- 
te ccflc  de  foupi- 
■jate  ,  Itnire  ,  mi» 

.  Exficcdtus  ,(le- 

ilité  de  cequied 
fechcrejji  eft  la 
Lsk  JcchcK'JJè  fait 
re  eft  un  petit  in- 
tczdc/"fl>«r*j(/V& 
ç  thcrmoi9ctic& 
ou  Ci  gravite. 
des  Sçavans  de 

^c  la  température  . 
:)ng  temps  fec  ,  & 
de  vapeurs  ,  &  de 
urio  ,  ttmper*tH- 
lacaufcdela  ftc- 
ait  TOOufit  les  ar- 

Aiidité  ,  ftcri- 
ftchtrefl'e  dei  Ta- 
lc n'eft  poinc  ha- 

rfcment  en  ehpfci 
vcc  unegrafldcy»- 
u  de  pcnfécs  ,  de 
rcriinndo  jtjunuJ. 
utc  \^  ftchtr(jf<^  de 
m  ciop  grand  af ta- 
ille enfin  de  \^f'' 
tffe  ne  conl^ftepa» 
que  dans  le  de-» 
Nie.  Upro- 
f'cheref  pour  U 
pc,  81  des  figures. 
^  foncnt  jamai»  di» 
jni  de  tempcrçr  1» 
R.    La  didlion  de 
fcti-éc.fani/*^'- 
qiicU  Amans  font- 
dc  converfation  ! 
s:  EvR.   poordi- 
oit  aucune  marque 
LJn  dévot  myftiquc 
indilapcudccoti- 
fcrvcutdiminuHi 

de  Dico  ,  &  P"'« 
appellent  cej  fctai 

nJt ,  f.  l'on  y  '"/- 
,  ou  fethtnjlt  /«- 


is 


ie  Dtea  ,  Ul tanin  ^m«ttnûîk(t$  i^tt. 
Il  y  a  un  triftt  éutdâot  U  vie  lUligioifê  où  l'on 
manque  de  conlbUdont.  9c  c'cft ce  qui  l'ap- 
pelle aridité,  9cf0$k$rtffi,ta  terme* de  rpiri- 
cualicè.  &  Et  n.  Quand  on  Ce  dcuchc  trop 
iu  commerce  deihommei,  on  tombe  dans  un  , 
èiat  âe/ichtrejft  »  de  de  froideur.  N  i  c.  Quand 
k  Saint  fetroaTokdaiu  leiafiditez  ,  &  Ict  /«-. 
(h$ftjf€it  (à  crainte  redoobloit  ion  exaâitade. 
F  L  ■  c  H.  On  dit  dans  un  tableau ,  qu'il  y  a  de 
h/iehtrtfft ,  ouand  il  eft  dur  &  peu  tendre. 

SECHOIR.  1.  m.  Prononcez /r^bti.  Terme 
de  Parfumeur.  Ceft  ub -quatre  de  bois  léger 
avec  des  rebords  tout  autour  ,  oà  les  Paitu- 
meuri  mettent  icchef  leurs  paltillcs ,  leurs  Sa- 
vonnettes tic.  DefieeMtrimm. 

SECOND  t  ONDi.  Pf^oocez  Stgoml.  ad- 
jeâif  numéral  ordinal ,  qilii  marque  le  rang  qui 
liiii  immédiatement  le  premier.  SttHniUts^  C'eft 
la  même  chofe  que  dtuxiémi.  Le  ftc9»d  batic , 
ïcjèctnd  jour  du  mois,  Uftetitdi  pcrfontae  de 
l'Etat.    Les  Abbesftles  Ctoycnsfolit  du/tcfiK^ 

i  ordre  dans  l'Eglife.  |^s  gages  des  Officiers  font 
alfigncz(ut  Iayic0n4/c  (partie  de  l'Epargne.  On 
dit  CA  Nn>rale  ,  Les  Jec0ndt$  penflbcs  font  les 
plus  fages.  En  Logique  on  admet  de  /ènrndts 
intentions.'  En  Phyfique  oti  appelle  cauics  /$- 
«tndês ,  ceticsque  la  Providence  lailTe  agir.  En 
Agriculture  ou  appelle  le  regain,  hJeeond$ 
herbe.  Les  Imprimeurs  appellent  leurs  épreu- 
ves ,  première ,  fctndt ,  &  tierce.  On  appelle 
la  ficondt  table  >  ceUc.des  Domeftiqucs  ,  qui 
eft  fecvie  après  celle  du  Maître.  On  dit  en 
roëfie ,  Merveille  Ctntfetmidt ,  beauté  fans  ft- 
emdt  \  pour  dire,  unique ,  excellente ,  qui  n'a 
point  dépareille.  On  dit  aufli  dans  le  même 
îcns ,  A  nulle  ivutcfifondt  i  mais  ccCie  dernière 
phrafe  commence  k  vieillir.  En  Chymie  on  ap- 
pelle eau  jeeoHdt,  de  l'eau  forte  qui  a  deji  (er; 
vi  à  graver ,  ou  à  dilToudré  des  métaux.  En  Ju* 
rifprudenee on appclje/rr0n</#i) noces,  des  nvx- 
riagei  reïtetez.  L'Edic  des  fecond$s  noces  de 
Henii  1 1.  a  aulfi  lieu  pour  les  troifiémcs  fie 
quatrièmes. 

On  appelle  ,  ^l^mti  fcondê ,  ou  fimplement  f.- 
condt  t  la  plume  qui  luit  immédiatement  le  bout 

'  de  l'aile  ,  fie  qui ,  Après  ce  bouc  d'aile  ,  eft  la 
meilleure  de  toute  1  aile  pour  écrire.  Secund» 
fenna.  Ce  paquet  de  plumes  eft  tout  entier  de 
fécondes. 

S  s  c  0  N  o .  fe  dit  auffi  abfolumeot  fie  fiibftantio 
veinent.  OnvatcrvirleyjrcMvi,  oa  entend /er- 
•vice.  Secundum  •bjornium ,  ftrcHlHm.  C'cft  un 
Sec0Hd  i  c'eft-lk-dite ,  un  écolier  de  la  féconde 
Claftc.    On  a  fonnéle/Vr^ny,  on  entend  ««'m^ 

.    de  MafintJ,  ou  de  vifrts.  A  la  Paume  on  dit, 

^  lâ  chaife  m  fécond  i  pour  dite,  entre  la  premie. 
te  &  la  dernière  divifîon  de  laj^^lerie. 

S  E  c  o  N  o ,  au  fub(lantif  fignine  auffî  ,  Celui  qui 
aidéàunatRie,  qui  lefert.  Adjittêr,  Ce  Prc- 
.  lat  a  un  boii  fécond,  en  partant  d  un  Vicaire ,  ou 
d'un  Coadjuteur.  Cet  homme  a  un  boa  fécond, 
en  patlantde^elui  oui  a  un  alTocié  ou  une  fem- 
tht  habile.  On  le  dit  aufli  d'une  femme.  Cette 
Dame ,  qui  vous  protège  à  la  Cour  eft  une  bon- 
ne amie,  eilAin  bon  y««#»i/.  AitxUintrix.  Les 
Jiconds  dans  les  duels  font  d'une  mvention  dia- 

-  bolique.  A  la  Paume  on  appelle/êrtf!*/,  le  moin  • 
dre  de  deux  jotieurs,  qui  ne  reçoit  pas  le  fervice, 
mais  qui  tient  un  des  coins  du  jeu. 

A  la  Guerre  on  dit  adverbialement ,  un  Capitaine 
en  ftcond ,  en  parlant  d'un  Capitaine  reformé 
qui  fert  de  Lieutenant  à  une  autre,  daiis  la  Com- 
p<^ie  duquel  on  Vk  incorporé.  DuxfuHndus, 
S  £  c  o  N  D,  le  dit  auKfi  en  termes  de  Marine,  d'un 
vailfeauqui  eft  établi  pour  en  fecourir  uii  autre. 
N«T;ii  éUjatrix  ,  comiutrix.  Jl  eft  quelque- 
fois adjeâif ,  fie  quelquefois  fubftantit.  Il  y  a 
«quelquefois  deux  vaifleaux/«c«»W/  pour  fecou- 
tir  an  Amiral ,  un  Vice  Anu'ral ,  un  Chef  d'ef- 
cadre  fiec.  Et  l'on  Ait  Jecond  de  l'avant ,  ftchnd 
de  l'arriére ,  pour  marquer  le  pofte  qu'ils  doi- 
vent prendie  pendant  le  combat,    ve  ft€ond 
d'un  vailTeàn  ,  t'appelle  auffi  le  mMUlot. 
On  dit  proverbialement.  Cela  eft  du  fécond  bond  \ 
pour  dire ,  Cela  ne  vaut  rien  ,  ou  cftJait  après 
coup;  Mr  allufion  au  jeu  de  la  paume,  où  quand 
une  balle  a  doublé  ou  fait  un  fteond  bond  ,  le 
coup  ne  vaut  rien.  "Exfetnndo  refulm. 
SECONDE,   fubft.  <em.  Terme  d'Aftrono- 
■nU  »  fifc  de  Géométrie.   Ceft  la  (oixanriémc 
paniç  d'une  minute ,  foit  en  U  divifton  des 
•cc^s  .  foie  en  U  mefiuc  4tt  temps.    U". 


SEC 


7mm   ///« 


êimis  ,  mtmmà  fêrt  fixâgefimê.  Chi- 
que vibraddh  d'un  pendule  de  trois  pieds  fie 
huit  lignes  fie  demie ,  mefure  de  Paris ,  marque 
VMtftcondo  de  temps.  Les  montre*  ï  trois  ai- 
gttillea  montrent  les  minutes,  fie  Ui  ftcondot. 
Le  période  d'un  tel  aftre  eft  de  tant  de  jours ,  de 
minutes ,  fie  de  foeomdet.  Cet  angle  eu  de  tant 
de  degrct,  de  minutes,  fie  éejicondet.  On  mar- 
que k»  minutes  atec  un  acccilt  aigu  far  les  chif- 
fres, fie  Utfttèndu  avec  deux. 

Seconob.ou  plume  (êconde.  Voycx  plus  haut. 
Secunds  flumm, 

SECONDEMENT,  advetb.  En  fécond  Heu, 
en  deuxième  lieu.  Secundo ,  feickndu^ ,  ftcnndo 
loto.  Il  faut  premièrement  aiitier  Dieu  de  tout 
fon  cœur ,  Scfecondemtnt  Con  prochain  comme 
foi-méme.  Je  vous  dis  premièrement  que  fiec.  fie 
ftcondoment  que  fiec. 

S  E  G  O  N  D  E  R.  V.  a4i.  Servir  de  fectMu},  fie  ai- 
der \  celui  qui  fait  quelque  a^ion  i  le  favorifer. 
fnvtre,  fer-vin  tfamulsri ,  obftqni.  Qc  Gene- 
ral a  de  bons  Officiers  qui  ïc/teondont  bien. 
Ceft  on  bôri  joiicur  en  fécond,  qui  koM.fecon- 
dirsbiea.  On  ledit  auffi  àblbmment.  ïfn'eft 
pas  botl  pour  ptimer ,  mais  \\ficondt  bien.  Le 
tifiliftcondé  mes  voeux.  Cet  homme  iralûio, 
pourvu  que  la  faveur  \e  féconde.  Je  parlerai  le 
premier ,  promettez  moi  de  tnejuonder.  Cet 
enfant  nejuconde  pas  les  bons  deftcin^  de  fon  pc- 
ce,  c'eft-à-dire,  il  y  repond  mal. 

§lHil^mi  hhhtmr  qui  féconde  tet  vœmx , 
Il  n'arrêter  s  fushttmfs  ju$  toujours  voh, 
'  M  A  I  T. 

Seçonoir.  Ce  termc/fc  trouve  dans  Voiture 
dans  la  fignification  d'egmltr  i  mais  il  eft  vieux 
en  ce  fcns.  f»rtm  tjjt. 

Mais  fuifaue  lo  refio  du  monde 
\N*A  rien  d*  htéu  ^Ht^ytHs  féconde.  Voit. 

SECONDINE5,  ouSEÇONDES.Çf. 
Terme  de.  Médecine  ,  qui  fendit  des  raves  ou 
membranes  ,  qùf  enveloppent  le  fœtus  dans  le 
vehtre  de  la  mère ,  qu'on  appelle  ainfi ,  parce- 
qu'elles  fortenc  les  dernières  dans  l'accouche- 
ment. C'cft  ce  que  les  Matrones  appellent  Ynr- 
riert'faix.  Hippoctacc  dit  que  les  jumeaux  font 
enveloppez  en  une  même yèrMi^m*.  Mr.  Grew 
dans  foti  Anatomie.  des  Plantes  j^  appcllé'/*(0n- 
dines ,  la  quatrième  fie  dernière  enveloppe  des 
grains  ,  parcequ'elle  eft  a- peu- près  dans  les 
plantes  j~£e  que  font  dans  ^  animaux  les  mein- 
branes  qui  enveloppent  le  fœtus.  P)inc  ,  Co- 
lumella,  Apulée  ,  fiec.  fe  font  fcrvis  dû  mot  de 
ftcundinê..       . 

SECOUeMENT.  f.  m.  Adlîon de  fecoiier. 
ConeHjfms.fuceuJJUf,  MgitAtio\ionCHfto.  \.efe' 
totiémont  continuel  des  chcv|)^x  de  pôfte  rompt 
les  reins  de  celui  qui  n'y  eft  pas  accoutumé.  On 
SipocWc  fecouement  de  la  terre  un  rnouvement 
qui  fait  tomber  les  maifons,  fie  détruit  les  villes. 

S  E  COUER.  V.  zSt.  Imprimera  un  corM  un 
mouvemem  qui  ébranle  toutes  (es  parties.  Cm- 
etitort  ,  exngitnto  ,  commovort.  Le  Seigneur 
commande  à  fes  Apôtres  de/1  c^iifr  là  pouffiere 
de  leurs  pieds  contre  ceux  oui  les  auront  mal 
reçus.  Les  chevaux  ,  les  baroets  Cefoco'ùtntzw 
Couve  de  l'caapoui.  fe  lécher.  sotoAtr  des  ha- 
Ûis,  des  meubles,  des  làpis.  fulitinm  é*  vtjfos 

'  oxcttforo.  Le»  libeitins  ne  font  que  ftcoUtr  les 
oreilles ,  quand  on  leur  fait  des  remontrances, 

Eour  montrer  qu'ils  s'en  moquent  StcoUor  la 
ride  à  un  cheval  pour  le  faire  avancer.  Les 
fauteurs  dans  tin  manège /#«i«<)*r  violemment 
ceux  qui  let  montent.  On  Jieoèit  plufieuts  at- 
bres  pou^  en  dire  tomber  le  fruit; 

S  E  c  o  ii  I  R  ,  ft  dit  figurément  en  Morale  en^ 
cette  phrafe:  Il tfeeoUé  leiôug:  poutdirc,IP 
s'eft  délivré  de  la  (crviftide.  de  l'oppreffion.de  la 
tyrannie,  ii's'eft  mis  liberté,  il  s'eft  révolté  con- 
tre fes  fuj*rieurs.^#rvi*«rir_/«i^i»iw  «xcntiro,»lh- 
jietr$.  Les  HoUandois  ont  fttoiii  le  joug  de  la 
domination  Efpagnole.  Les  lennes  gens  ont  au- 
jourd'hui ficoài  le  joug  lufuppof table  de  la 
conftance  fie  de  la  fidélité.  M;  S  c  u  o.  :On  die 
auffi,  J'«4J#rle  iougde(cspaffions  ;  pour  dire. 
S'en  affranchir.  Ici  dompter.  On  dit  auffi  ,5"*- 
ioêor,  hocher  la  bride  à  quelqu'un  »  pour  dire, 
l'exciter  \  foire  quelque  entrepiife,  ou  (bodec 
fie  prefendr  ce  qu'il  en  pcnfe. 

S 1  c  o'ii  E  kV^c  dit  auffi  pour,  MaUméner',  mal- 
i     uaitKC.  èiàl9  lênUtâft,   ]%  on  pen  ftniit 


mon  homme,  mais  ('a'éié  i  bonne  intention. 

COTIM. 

On  dit  proverbialement.  H  ne  l'a  gueres  tenu,  mais 

'"il  Ta  bien  focoiié ,  tant  el^  firent  de  ceux  qui 

maltraittcnt  quelqu'un ,  que  des  maladies  qui 

en  peu  detem^  mettent  une  petfonne  bleu  bas. 

ComcMtere, 

S  E  c  o  iiV^  xf  E.  pan.  palT.  fie  adj.  ^xcujfus,  con" 
citjfms,  tXMgitMms. 

SEcQUKA&L:E.  adj.  m.  fief.  Charitable, 
officieux  ,  qui  eft  ptét  de  donner  affiftjtnce  k 
cexxx  qui  en  ont  beloin.  Ùfficiojus ,  éenefieus, 
UhersUs,  mànificut.  U  flut  kitc  ficottrabU^MX 

i)auvres  par  fes  aumônes  ,  fie  les  affifter  dons 
curs  autres  neceffitez.  C'étoit  un  hommeiloux 

■   fit  fttourtAle,  F  l  ■  c  H. 

SlcDUKOcBL^  ,  fignific  auffi,  Qui, peut  être 
fcéouru.  Mais  en  ce  fens  11  fe  dit  plus  ordinai- 
rement par  la  négative.  Ad  fkbjtdinm  fftfci-^ 
fiendum  fncilis.  Candie  affiegéc  n'étoit  jteoM» 
rMo  que  pat  mer. 

S  E  C  O  U  R  G  E  O  N.'  f  iri.  Efpcct  d'orge  qui  cfi 
plutôt  meure  qite  les  autres,  ainfi  uomriiée  qua' 
fi  f:tccmrrtns gintthus.  On  dit  plutôt  tfcourgeon, 

SECOUB'IR..  V.  aft.  /#  jtcours.  J efcourois . 
fefecourus./yifcOMt'u,  feftcoftrraii  §ljeJÉ 
ftcoure.  ^ejefuconrùffi.  Jofecourrois.  Aider» 
donner  de  l'affiftancc  à  quelqu'un  i  le  (bulaget- 
dans  fes  befbins.  Sùceurrir$,fitb'uenirf  t»d*Jjfi, 
Muxiliari,  oftrrf  ferre.  Les  grands  Saints  ont 
fait  leur  capital  de  fttourir  les  pauvres.  Tous 
les  Princes  font  obligez  àeftcoièrtr  ceux  qui 
font  U  guêtre  aux  Infidèles.  Cette  place  a  été 
JicoHtuè  fort  à  propos  de  vivres  âedc  munitions. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  fecourir  Un  clievat, 
quand  on  lui  donne  les  aides  à  temps  5e  à  pro- 
pos. Equ/tmJM'UaIrt,  diriger  e. 

Secouru,  ue.  part. fie  adj.  Adjums ifutio' 
v»fus. 

SECOURS.  Cm.  Aide  ,  charité  qu'on  fait  k 
quelqu'un  i  proteétion  ,  Affiftance  qu'on  lui 
aopne  dans  fes  r*''Hiris.  Auxilifim ,  fubfidium, 
fHffttia,.  Il  faurdans  fes  affii^liotis  implorer  le 
/>ftf*ri  divjn.  Lcspluvjces  ontbefoin  duftcours 
des  riches.  Cette  veuve  eft  dénuée  de  tout /îr- 
courf^mn  fie  humain.  Sans  Icftcours ,  fans  la 
grâce  de  Dieu,  le  pécheur  ne  fongcfa  jamais  à  fe 
convenir. 

Donné  moi  ces  iccoùts  puijfitns ,  . 

§ljfi  dégagent  l'urne  des  fens, 

J^^r  une  douce  violence'  L^Ab,  Te  tu; 

tes  fecour s  qu'on  donne  à  une  belle  pcrfonne, 
(ont  Couvent  nés  pJeges  qiTon  tend  à  fa  pudicité. 
M.  E  s  p.  Figurez  vous  la  jbye  de  tielcvcr  la 
fortune  d'une  perforïne  que  l'on  aime,  fie^iJe  don- 
ner adrbitenVent  quelques  petits  ftcours  aux 
modeftes  neceffitez  4'une  vertueufe  famille. 
Moi.  Dans  les  maladies  aiguifs  il  faut  avoir 
promptement  du  feeourt.  Quand  un  Médecin 
deftiande  du  ftjours  ,  cVl^-à-dirc  ,  qu'il  veut 
avoir  quelqu'un  avec  qdnl  f  uii/U  confbltet.Danfl 
les  querelles  fie  incendies  on  crie  au  fuours  ,  au 
/'cours.  Les  alliez  (e  doivent  un  matMci  fecottrt 
d'hommes  ,  de  vivres,  d'argent.  Lefecours  A» 
tre  difficilement  dans  les  villes  marecageu(ês. 
Il  mit  Ces  navires  à  l'embbuchute  du  port ,  pour 
fermer  lefoeoiors  dans  là  mer.  A  a  l  a  Mc.  On 
ferme  ailement  les  avenulfs  aux  Jecours  ,  auiç 

•  trouppes  ennemies.  On  ;|ppellc  auffi  dnfecourSf, 
un  renfort  detrodppes  qui  vient  à  une  armée. 

S  set)  Q  as,  fignifie  une  Egtife  bâtie  pour  rece- 
voir une  partie  der  Paroiffiens  d'une  Paroifte , 
lor(qu'ils  font  ea  grand  nombre  ,  fi^au'ils  ne 
peuvent  pas  tenir  dans  l'ancienne  l'Eglifi: ,  ni 
être  affiftez  par  un  feul  Cnté  ,  ou  -q^ils  Coût 
trop  éloignez,  Ecclefisfuc^urjalis.  L'Eglife  de 
St.Gervais  n'eft  qu'un jf#c#*r/,  de  Saint  Jean  de 
Grève,  Sainte  M^guerite  eft  Wàfeçours  de  Saine 
Paul. 

S  E  C  O  U  S  S  E.  f.  f.  Mouvement  qui  ébranle  un 
.(orps  en  Coûtes  fes  parties^  ConcuffMs,  eoncuffto,^ 
Les  ttembleroens  de  terre  fe  font  a  diverfes  /i-^ 
eoujfesT^X  vint  uii  gtand  vent  qui  donna  une 
éi rar^e  fecoujfe  aine  vaifteaux.i|peux  batteries 
CtoitKS  donnent  de  fottes  fecossfftt  iffin  pan  de 
baftioo.  Les  Ciats  de  Brié  donnent  d*étrangef 
/rstfi»j(/Ji  i  ceux  qui  y  voyagent  en  carrOlfe. 

On  ^t  auffi,  qu'un  homme  ptend  (à  ftcouffl  pouc 
courir,  pour  (autcr ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  s'y  pré- 
pare paie  tm  grand  effort  <{e  ébranlement  de  Coa  ' 
corps,  jàgitMiie,motio,  commetio. 

S 100  vrta  •  i^  éirfitontrmenc  en  Moxale,  fi^  fi- 
;  «Gg  gnifi«| 
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gnific,  choc,  ébraiilcmcnc , «gù«tion.  OmuIm- 
ti0t  MgitJttiê.  CeMatchioda  foufïcrc  de  rudes 
fefmfftt.  Cette  maladie  voui  a  donné  de  viO'- 
ï<nut/è(êmjfiit  1  Les  Laccdcmonicni  ont  eu  de 
rudçf  [tctmjfts.  A  I L  A  M  c.  L'H^efie  ne  s'ed 
aticffnic  cp  aucun  lieu ,  faos  y  recevoir  de  gtan- 
dt»  jt€»m/fèi.  M  A  u  c.  Je  leçoii  d'éiraaga/T- 
cij/n,  Acmon  coeur  oc  ticm  plus  qu'à  un  pcni 
fiiec.  Mol. 

SEC  QJJ  £  5.  Cf.  Terme  de  Marine,  oui  fc  dit 
det  rr rres  baflies,  otattes  flcxlc  peu  de  cale  ,•  où  il 
y  a  de»  bancs  de  des  fyries.  Brev%»,fyrt$t, 

SECRET,  iTTi.  (Quelques  -  uns  pronon- 
<cot  &  écri  rent  m^mc  fint  t  mais  la  wonon- 
ciaiion  Ja  plus  ordinaire  parmi  les  honnêtes 
gpiis,  ceft  de  prononcer /^rrfr.  V  a  u  o.  Rem. 
Cependant  l'Académie  dit  que  le  e  du  root  de 
ftcrtf ,  fe  prononce  comme  fi  c'étoïc  un^.  )  adj. 
Caché  .  ignoré  ;  qui  eft  connu  de  peu  ou  point 
de  perfonnes.  S»crttm$  ,  ^trcanus  ,  pjnnHm , 
occitltHt.  dn  ne  peut  pcnecrcr  dans  les  deflcins 
ficrttt  de  la  ProTidencc,  La  nature  agit  par 
des  voyes  Jtcrtttts  &  incoonuifs.  Dieu  con- 
noît  nos  plus  ftcrtttes  pcnftcs.  Les  Paycns 
avoif  ni  des  mvAeres  fecrttt  de  la  booi^  Deef- 
fe ,  qu'il  étoit  dcffcndu  de  tcvcler.  Le  Roi  a  te- 
nu un  Confcil  ftcret  peut  quelque  grand  def- 
fcin.  Il  ne  (z  fait  pojnt  de  paix ,  de  négociation, 
où  il  n'y  ait  quelques  articles  ficnts.  Dans  la 
,».p'"P*",  ^c»  pfocès  il  y  a  des  pxTtiafectêttes, 
des  ennemis  y^crrr  X  qui  les  ocuncnt,  qui  les 

,  fomentent.  On  appelloit  auticlôis  Suret  Roy/fly 
h  Tfefor  Royal;  &  Bailly  dt  U  Jitrtm f  le 
TrdTorier. 

Se ck  Et ,  fe  di^  prefquç  en  ce feos  de  ce  qu'on 
tient  caché  j  qu'on  ne  veut  pas  découvrir  pour 
quelques  caufès  paniculiercs.  Stcrtt$tm  ,  ttrc*- 
mum.  Il  entraient  un  commetce  Jicrtt  avec  Içs 
et  rangers ,  avec  cette  fcfpme.  D'un  feu  Jeeret 
je  me  Cuu  confummer.  Ces  gens  font  des  aircm* 
blécs  ftcrettêt ,  flc  illicites.  l[  a  fait  bien  des 
depcnfcs  foutdcs  .  &  jtcritfft$.  Des  parties  ft- 
trtttes.  II  a  des  rai(bns  ^kcr«/Kj  qui  i'empé- 
,  chent  d'agir.  On  dit  auffi,  ou'un  homme  efty'i  - 
tutt  quand  il  a  de  la  difcrcnon,  quand  il.  ne  de* 
couvre  point  ce  qu'il  faut  taiio.  Ce  qu'on  lui  a 

'  confié ,  ou  recommandé  de  cacher.  II  y  a  peu 
de  femmes  Jecrtstn.  Me.  de  T.  étoif  fe- 
ertf  8c  prpfond. 

Seçr  iT,  eft  audî  une  épithete  paticuliere  Ju 
lieu,  Uu^icu/ffr*f»  c'eft  le  privé ,  la  garder  jb- 
'  be.  Làttinm  t  locus  ftcrttmt.  Un  efcalier  ^'rc r#r 
dérobé,  c.ft  un  petit  efcalter  par  où  l'on  P.  coole 
fans  bruit ,  ou  fans  être  -vu.  Un  rlfui!  Jtcrttte, 
sine  ^eroe ,  pour  faire  des  foities.  '  Un  appar- 

■'  tunçm  J'tcref ,  cA  celui  où  l'on  (ê  retire  pour 
r'ctrc  importuné  de  pcrfoone.  la  pÀttieJecrttt* 
du  Temple  éioic  ic  Sanûuairc  où  l'on  n'cntrott 
point.  „ 

On  appelle  en  ccrR\es  de  ChalTe  an  chkafetut,  un 
limier  qui  poulTe  la  voye  fans  if  peler.  On  l'ap- 
pelle aiÛG  mmeti  ^  on  dit  qu'il  rii^,  quand  il 
n'abboyc  pas.  Cmîs  mmtut^ 

S  s  c  RI  T ,  eft  auflî  dans  le  m^mc  (èns  fubft.  maf- 
culin.  C'eft  là  cho(è  même  qu'on  tient  cachée  i 
qu'on  ne  rcirclejwint.  Arcunum  »  fta'efmm.  Le 
]tcret  de  la  contellïon  doit  être  inviolable.  Si- 
jrillum.  Il  ne  faut  confici  fon  iccretà  pcxfoone 
i'ans  neceflîté  :  il  faut  pour  ainfi  dite  rcnterrc.r. 
B  s  H  s.  je  n'ai  point  dcjccrsr  pour  liu  i  je  lui 
fai  confidence  de  toat.  Je  n'ote  écouter  uo/«- 
€rtt  que  vous  ne  pouvez  confier  qu'à  moi  feule. 
M»  S  c  u  o.  Un  Amant  dit  que  fcs  yeux,  (es  fou- 
pirs  ont  trahi  Confccrit.  Sansle  jar«s  l'amour 
n  a  rien  de  doux.  L  i  C  H.  o  i  M.  Il  n'y  a  point 
d'Amant  qui  ne  Toit  bien  aife  de  dérobes  qtteU 
queyifr#/  i  ù.  MaJtfefle.  D  »  V  i  l  i, 

ffi  !  gsrJi  toi  dt  n*mmtf  mon  vainqutitr, 

•  ti  AroHgiur  trahirtit  ttitCKt  d»  mo»  cœur. 

Corn. 
L' entant  te  ftns  difcret  . 

Ljifjr»  p»r  qHciqiét  mâr^ut  échtifer  ftm 
fccrct.  R  A  c. 

Pythagorc  ^  qu'on  ne  peut  rcvelec  nnftcrit 
dont  oq  eflmpofitaire  fan»  commeate  unfa- 

•  crilegc.  ABiANc.  Les  femmes  ne  fçavent 
tien  garder  qu'un /«frer:  e'eft  celui  de  leur  âge. 
Le  ÇjDi.  Di  M,  Il  faut:  étendre  la  fidélité  du 
Jttrtt  à  celui  même  qui  l'a  viole  à  nôtre  égard. 
Nie.  Oir  m'«  cx^cé  de  bonne  hcurç  tu  Ucret. 
Fin.  Ceft  unecfficce  de  perfidie  que  de  le  pre- 
niait  4^f»(r$t  li'ao  iioaui^  |oi;i  çtémc  qu'on 
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tfcd^  d'être  de  Tes  amis.  But.  Il  n'eiV  pa^ 
beleindeuifona  oatticulieres^ut  obrciVer  1 
J'ecni,  mais  il  en  faut  de  trcs-claircs,  &  de  ucs- 
ptcifan tes  pour  s'en  dirpf;nrer.  Nie.  La  con- 
fiance d'un  Amant  bien  irait  té  ne  doit  j'aurais 
s'étçndtc  jufqu'au  ftetft  de  fun  amour.  S  r. 
R  I  A  L.  Ne  confiez  paint  vôtre  fter$t  àxlei 
gensfoiblcs ,  &  qui  u'onc  pas  U  force  de  le  re- 
tenir. M.  £  s  p.  On  confie  foo  ftcret  daivs  l'a-' 
mitiéi  mais  il  échape  4ans  l'amour.  La  Bru  y. 
'  On  devient  cfclave  de  celui  à  qui  on  confie  fon 
fêcrtt.  L  s  C  H.  p  I  M.  La  coutume  des  Perfcs 
cft  de  celer'  le  feertt  avec  une  fidélité  merveil- 
Icufe  :  il  n'y  a  nKpromelTe ,  ni  menace  qui  le 
puilTc  arracher  de  leur  bouche.  V  a  u  o. 

JL'ytmme  indifcrtt ,  dont  U  toncht  im- 
ùruJtnta , 
Dtfo/t  d'un  (cctctU  charge  trop  peftnte. 
Voir  kjentit  Çoh  Iccret,  foltment  confié^ 
Fâr  étf'ndijtrtts  êmU  À  iC Autres  publié, 

VI  LU 

On  dit  le  feetet  des  bpîs ,  le  Jtcret  de  la  nuit  » 
.c'«ft-à-dirc  lelir  ombre  ,  leur  obfcuriié.  0/4- 
citm ,  rnnhrft ,  ohCturitêi.  Quand  les  vcrtucufes 
ontrifqué  0e  nul  placé  leur /«cr<r  ,  elles  n'é- 
pargnent  rien  pour  le  mettre  hors  de  danger. 
^  H  I  s.  0£  M.  c'efl-à-dite  leurs  faveurs.  J'ai 
fçu  touf  \t ftcret  de  cette  aflaitc  ,  c'eft-à-ditc ,! 
tontes  les  particularité^ ,  les  inttigt^s ,  les  mo* 
tifs&c.  ■     < 

S  1  c  K  E  T,  fe  dit  audjl  de  ce  qu'on  ne  peut  dé- 
couvrir ^  de  ce  donc  on  ne  fe  peut  fervir ,  fi  quel- 
qu'un  ne  nous  en  donhc  le  moyen ,  &  l'adrelfc. 
jircanum.  Il  y  a  des  cadenats  compofcz  de 
pluficurs  cercles  mobiles  «  &  marquez  de  plu- 
'fieiirs  Ictjtrei,  qu'onj  ne  peut  ouvrir ,  fi  on  ne 
ff  ait  le  mÀt>  \zftortt.  Voilà  unemacbine  ,  une 
ferrure,  dont  vous  lie  fçauriez  vous  aider,  fi 
vous  n'en  fçavez  le^éfr^r..  Les- coffiesj forts  , 
les  butifcrs ,  on(  aufli  dxt  fecrets  où  l'on  met 
de  l'argent  eu  iureté ,  qu'on  ne  txouve  pas  faci- 
lement. 

S^E  c  R I T  ,  &  dit  audl  de  pluficurs  connoilfances 
foif  dans  les  atts  ,  foit  dans  la  nature,  qu'on  le 
refcrve  en  particulier .  ou  qu'on  communique  à 
peu  de  perfonnes,  Stcritum ,  m^tchins  occmUm, 
0rean»  ùrÂCtptM .  mrth  myfitria.  Les  Char- 
latans fe  vantent  d'avoir  des /fcrm  pour  gué- 
rir toute»  fortes  de  maux  ,  d'avoir  le/fcref  de 
la  Médecine  uiiiverlèlic  ,de  la  Pierre  Philofo- 
phale\^  de  l'huile  de  talc.  Kemedinm  fmguUre. 
Ooa  vul'efictdU  Phofphote,  mais  Tinvcnteuc 
ii'en  a  pat  encore  voulu  dire  ic  fecret.  On  a  trou* 
vé  de  (eaux /irrrf rs  pour  ceindre  les  pierres  , 
affiner  les  meuux:  On  trouve  tons  les  jours 
dans  les  arts  de  nouveaux  furets.  Je  lui  ai  of- 
fert tant  d'un  ttXfecrtt.  Los  Anciens  ont  eu 
beaucoup  de /«^/j  qui  font  perdus.  Il  y  a  auffî 

'  des  livfcs  de /fcrsri  imprimez  ;  comme  d>  Jean 
fiaptifte  Pona  dans  là  Magie  Natuirellc ,  d'A- 
lexis Piedmontois ,  de  Weker ,  de  Mtzàuld,  &c. 

S  Ec  R  ET ,  fignifie  aulfi  le  fin  d'une  chofc  ,  & 
certaines  adrcâes  qu'il  faut  avoir  pour  y  fciKfir. 
InduftrtM ,  fsgMiitus.  En  amour  le  j.cret  eft 
de  plaire ,  &  vous  ne  plaifcz  pas.  \x  fecret  de  la 
Poiffie  &  de  l'Eloquence  ,  eft  de  bien  exprimer  , 
die 'bien  émouvoir  les  payons.  i.e  fecret  de  bien 
laifonner ,  c'cft  de  n'admettre  aucuns  principes 

Î|tti  ne  (oient  certains  &  demonAratifs .  comme 
ont  les  Géomètres  8c  les  Carteficns.      /^  < 

5  £  c  R  E  T  >  en  termes  de  Guerre  &  de  Marine ,  fc 
dit  de  la  lumière  d'un  canon.  TortiKuti  beUici 
ftfêtnen*  Il  faut  mctucune  platine  de  plon^b 
Tiit,  \t  ftcrtf  du  canon  pour  le  garendr  de 
l'eau  ou  du  feu.  Le  degourgeoir  ferc  à  net- 
toyer le  fecref.  Le  fecret  d'un  briîlot  eil  le  lieu 
pac  où  le  Capitaine  du  brûlot  met  le  feu  ï  fon 

#-  vaidèâu.  .  /   ,  ..  >:  .i?*fe;.! 

S  E  c  &  E  T  ,  fc  dir  figurémrnc  en  ehofes  rpicîtâel- 
les  le  morales.  IInefaucpoint'*rcfifter  aux  inf- 
piraxions  ftcreftts  qui  nous  vieiment  d'enhaut. 
ImfpimtioHts  intim*  »  inttriores.  J'ai  eu  un 
prelïèntimcntyîcrerde  ce  irialheurs  P'uh  fcu/ir- 
cr#r  je  me  fcns  confumcr.  On  appelle  fciences 
fierettest  h  Cabale,  la  jM^  i^  A^|fcs  qui 
ne  (ê  communiquent  pas  facilemen/^ 

Secret,  fc  dit  proverbialement  éh  ces  phrafcs. 
Çeil  un  homnie/rerf/ comme  un  coup  dç  ca- 
non i  pour  dire  ,  fort  iodifcret.  i(i></^r/<;r«r«i.  Il 
eft  allé  révéler  le  ftcrtf  4c  l%çqie  #€'cA-à-diie, 
ce  qu'on  a  fait  en  particnUer»  ' 

S  £  C  R.  £  T  A  I R  £.  |î  mi  O^ciec  ^ùi  expédie 


par  le  (Sommand«nciii  de  fou  mitcre  ^s  leC« 
.  ues,  des  ptovifions  ,  dct  brcveyi ,  fc.quiJci 
lend  aitf bcntiijues  par  fa  ftgr^tilre.  jUbrurims , 
tmnuiitenjit  ,fertb»  ,  <à  punn ,  «^  Ep$Jielift  ^ 
fçfretis.  Le  Roi  E  quatre  aocreisirts  d'Eue, 
'  ou  de  fcs  commandcmeos  ;  ils  put  fou  vent  la 
qualité  de  MiniA  tes,  ils  ex  pvdietufes  dépêches, 
,les  lettres  de  cachet^  fcs  bicvc(s,  les  arrêts  du 
Confcil  d'enhaut ,  8c  les  provifiops  qu'ils  fi- 
gnent  en  commau4a*neiU)  ils  gardcni,&  figncnc 
les  minutes  des  uaittcz  cic  paix ,  coiurats  de 
,  mariage ,  Ôc  autres  affaires  importantu  de  U 
Coatoiinc.  Ils  fe  font  dont^i  le  tittc  d'ExccUen- 
et.  Ils  ont  chacun  trois  mois  de  l'année ,  pci)- 
dj(ni(lefqucls  ils  dolvertt  expédier  cous  let  dons, 
8c  toutes  les  grâces  que  le  Roi  accorde  dans  les 
mois  qui  leurs  font  aflîgncz.  Le  Royaume e(t 
partagé  en  quatre  départrmens,  pour  chacun 
des  quatre  StprUiures  i^tat.  ^Mttterfandio- 
rif  confilù  cammentaritnfes.  Toutes  les  lettres 
qui  fout  écrites  au  Roi,  pat  les  Provinces,  ou 
lesPirlcmens  doivent  étic  adrclTécs  à  celui  des 
SecftfMirtt  d'fyat  dsuM  le  département' duquel 
elles,  font  tombées.  Les  Stcretmirts  du  Roi 
écqicnt  anciennement  appeliez.  Clercs  ic  No~ 
(pires  du  Roi.  Régi  k  comi^ntériis.  ïx  pour  le 
nom  de  Setrttmrt  ,  on  l'attribua  au  commen- 
cement à  ceux  qui  étaut  prti  d^ja  peffonnc  des 
Rois*}  reccvoient  leurs  commandemcns  :  on  les 
appellà  d'abord  Clercs  dMfecré,Pu  une  ordon- 
nance de  1)09.  il  cft  porté  •  qu'il  y  aura  à  l'a- 
venir trois  Clercs'  dufccré zupUs  de  la  peribn- 
ne  du  Roi.  Depuis  on  -forma  le  mot  de  Stcrt" 
tuire.  Comme  (es  grands  Seigneurs  donncreuc 
aulfi  à  leurs  Clercs  U  qualité  de  StcrtrMret , 
ceu^  qui  fcrvoicnt  le  Roi  piirenc  par  difiinc- 
cion  le  titre  de  Secrtt^irts  dts.commtutdemtns, 
Rtgi  •  tri^ndstir.  Cela  continua  )ufquV\.u  rè- 
gne de  Henri  1 1.  Lorfqu'on  craitiâ  de  la  paix 
avecye  Roi  d'Efpagtic  ca  i/jp,  les  François 
•  rkro^rqueieni  que  les  Miniftres  qui.  negocioienc 
pour  Pnilippes  II.  fequaliéoiçnf ,  Secrtttsires 
d'Eut.  Par  knwhàonicsSecretairet  des  cont' 
mundtmens ,  fe  firent  aufli  appcUçr  Stcretéti" 
rts  d'Etat.  PAsq^Ccft  aulTi  Ibdfs  Henri  II. 

■  qu'ils  ont  été  réduits  au  nombre  de  quatre  par 
les  lettres  patentes  de  l'année  1547.  (bus  le  ti- 
tre de  Conjtillers  Seentuirn  dft  commande-' 
mens ,(j*finAf>ce*.  ■''■':,' i'r- 

Sec'R.st  AI  R£  s  DU  C  ABiK  ST.  Cefonc 
des  Officiers  qui  écriveoc  les  lecrrcs  particuliè- 
res du  Kvi^(  Reg/AbEpi^êiiti,.  llycu  ^  quatre; 
Ilsfe  qualifient,  Conlcillcrs du  Rqi  en  tous  fe* 
Conlèils.  Suc  récat  ils  font  qualifiez  SecretAÏres 
de  U  Chambre  (jf^  du  Cabinet,  11  y  aaulC  un 
Seeretairi  de  la  maifonduRoi.    >.     ,»  «v    ■ 

La  Reine  8c  les  Princes  du  Sang  ont  aullî  lèius  Sf 
cretaires  des  commandemcns.  LibrMrii  intérim 
Les  Prelacs  onc  aulfi  des  Secrétaires^  pour  ex- 
pédier les  provifions  des  Bénéfices,  les  lettres 
des  Ordres  qu'ils  confèrent  ,  <les  mandcmens 
qu'ils  donnent,  8cc.  L'ACTetnbléc  du  Clergé  a 
au/n  fes  Stcretaires ,  8c  les  Chapitres  pareille-, 

■  ment..  .  .',■  .:  „_, ... 
Les  Secrétaires  du  Roi  font  deS  Officiezi  qui  fi- 

gnent  toutes  les  lettres  qui  s'expc«lienr  dans  les 
grondes,  ou  petites  Chancelleries  au  nom  du 
Roi ,  8c  avec  fon  paraphe  en  forme  de  grille, 
qu'ils  mettent  au  devant  du  leur,  Régis  ferihâ. 
Ils  écoicnc  autrefois  diilribuez  en  pluficurs^Col- 
Icges  ,  qui  ont  été  reiinis  en  un  Icul  corps  au 
mois  d'Avril  r^yx.  Xoyfeau  obfcrve  que  bien 
c\Vitic%  Secrétaires  du  Roi  nefoicnt  j^yi  O/H- 
ciers  de  la  maifon  du  Roi  pour  fervir  auprès 
de  fà  perfonne  ,  comme  ils  raifoieni  dans  leur 
infticmion  ,  il  qu'ils  ne  (bicnt  plus  que  fimplesi 
O/ficicrs  de  la  Chancellerie  ,  ils  (ont  ornez  c^e 

J>lus  d'honneurs ,  immuniccz;^  droite,  it  ptivi' 
eges  qu'aucune  autre  compagnie  II  ;|^ûceqiie 
maniant  la  cire  il  étoit  jufte  qu'ils  fa  priHènt  à 
b^pnnc  mcfure ,  8c  que  pour  ne  rien  oublier  ils 
feTont.donné  le  titre,  ic  la  qualité  de, Cw»/*'»/*- 
lers  ,  Notaires ,  f^  ftcretaires  du  Roi ,  m^ijo"» 
'  (^  couronne  de  france.  Un  des  plus  beaux  pn-  " 
vilegc  de  la  charge  de  Speretahedu  Roi ,  c'cft 
quelle  annoblit  celui  qui  la  polTede  ,  ,8c  fa  f  of- 
terité.  Aptes  10.  ans  ils  ont  àulfî  le  privilège 
de  vétérans ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'obtenir  pou  c 
cela  des  lettres  particulières  du  Roi.LeRoicft 
.  Ic  Chef  de  leur  compagnie,  8£  c'cft  pat  cette  rai- 
fon  que  dans  le  partage  des  émolomens  du  fccap, 
la  première  bourfceft  rçfcivéc  au  Roi.  Il  n'y 
en  avoit  ^'abocd  q^ue  <o.poucc^pc4v'  toutes 
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Iciicrcd'Exfr//*»- 
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.  \.t  Royauiticcft 
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igocurs  donixicnc 
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ts.camfinmdêtfMns,  i 
ttniia  jufcju^u  rc' 
t  (raitti  de  la  paix 
Sf9,  les  François 
es  qui  negocioicnc 
îoiçnC  t  Stcr»t»iris 
•.tretaire$  des  com^ 
appcllçr  Stcrtf^i-" 
ilU  {biii  Henri  H. 
ibrc  de  quatre  paC 
«  1547.  (bnslcti- 
f  d^t  cemmandi» 

BIM  BTv  Cefonc 
{çcrres  pArticulie- 
«  Xlycn  4  quatre^ 
(iu  Kpi  en  tous  Tes 
lalifiez  Stcrttsirts 
i«t.  Il  y  aaufli  ua 

ont  au(fi  Ws  Se" 
\S,  Librarii  intérim 
tcretmirif,  pour  ex- 

lucficcs ,  les  lettres 
V  des  tnandcniens 
nblÉc  du  Clergé  4 
Chapitres  pareille-, 

es  Officiers  qui  fi- 
expctiiienc:  dans  les 
aliènes  au  nom  da 
:n  forme  de  grille, 
leur.  Rtps  feri^*» 
czcnpluficur4.Col- 
UD  Tcul  corps  au 
1  obférve  que  bien 
le  foicnt  plvs  Offi- 
poutCervir  auprès 
taifoicnt  dans  leur 
tit  pluts  que  fimpicsi 
,  ils  ïont  ornrt  i^e 
liàtowit  &prî?i- 
gi)ie.  Il  ;|^ûteqiie 
:  qu'ils  la  prilTent  à 
ne  rien  oublier  ils 
qualité  AcConfeil" 
•es  du  Roi ,  mtnjoit, 
Jespluslxaux  p^-• 
portccTe  ,  &  fa  l'of- 
)t  àuffi  le  privilège 
cfoindobicnicpouc 
du  Roi., Le  Roi  cft 
t  c'cft  par  cette  rai- 
nolamens  du  fccap, 
véc  au  Roi.  Il  n'y 
oatçx|>e4tf'  '®"^^* 


V     SEC 


S'- 


/^ 


fet  lettrerds  Ckaacektie.  Oam  ajtfica  «0. 
^os  JLoHÏs  XI.  Henri  II. M  i;/4.  sa  ci éa 
lo.  aiûrci  Hcttri  1 1 1.  co  <céa  cncoM  ^4. 
iotit  il  êi  tto  colic^eà  pan  :  00  en  fit  cocoie  ao. 
cnitfoS  :  enfin  ptcicDtcmcnc  ils  (bnc  au  nombre 

^C)00. 

ici  Gccâiers  du  Contcil  4'Eai  le  des  Finaafes 
s'appdlcnc  Setrêtsites  dm  Cmftii^  Strihé  À 
tenftltis.  Le  Patlcmcnc  a  aafii  quatre  s\(ntéi' 
tes  de  la  Cour  crées  en  dire  d'office ,  i(  qui  ont 
pouvoir  dc|  i^oer  les  arcics ,  de  poruxv  la  xobbe 
rouge*     I  » 

.5  s  c  a  s  T  a|  1 1^  >  >  ^'4*^  ^^  ^>  domeftiques 
de  quelques  grands  Seigncors,  ou  ^  gens  de 
xobbe,  quji  leur  fcrvenc  à  faire  leurs  dépêches 
&  leurs  amputes  t  qui  foixjes  extraits  des  pro- 
cès qu'ilfooc  à  rapporter ,  Je  qui  les  avettiOent , 
Îiuand  ils  font  en  fetat.  On  les  appcUoic  auttc- 
ois  Cletts  de  ConfetUcrs,  de  Maîtres  des  Re- 
quêtes,  de  Prefidctts« 

On  appelle  aulfi  Setteemire  d'une  Amb^ilTade,  celui 
qu'oii  met  auprès  d'un  Ambalfadeur  pour  écrf  te 
les  dépêches  qui  regardent  la  nogociacion.  I>- 
gistionis  Jprik* ,  iteicemmemtssnenfis.  Il  y  a 
une  grande  diffcrence  emte  le  Seeretstirê  de 
V AmbéffiUe,  de  le  Seeretsire  det'^ithflJadestr,) 
Le  dernier  eft  domcftique  de  l' Ambalfadeur ,  8c 
le  premier  el\  Mi"iftte  du  PVinee.  O"  appelle^ 
Secrétaires  interfrnes  dês  Liuegues ,  les  Tru- 
cliemens  qu'on  leur  donne  ,  on  les  O/ficiers  qui 
font  ï  la  Cour  gagez  pour  en  fervir.  Les  Dra- 
gons 8e  les  compagnies  de  Suilfes  ont  au  (fi  des 
Seefetisires ,  qui  loiit  des  Oihciers  qui  font  les 
affaires  de  leurs  Corps. 

Qn  appelle  ironiquement  Secretsûiès  de  St.  Inné- 
^«»r ,  de  miferables  Scribes  qui  écrivent  des 
nttres  pour  les  valon  ,  ou  le  peuplequi  no  fçait 
pas  écrite.  Lihrstrsi,  léC  S itretatre  deUCo/tr 
t&  m  livre  qui  contient  plulïeurs  modèles  de 
lettres  le  de  complimens ,  pour  ceux  qui  n'en. 
ffsvcnt  pas  faire.  «. 

S|E C R  E  T  AR  I  AT.  f.  m.  Charge  de  Se- 
cxetai^^cn&à .  UbeUianis  efficiiem.  On  le  dit 

'  particuneremeut  des  Secrctaites  des  Evéques , 
le  des  Chapitres ,  le  même  du  lieu  où  ils  gar< 

.  dent  leurs  minutes ,  le  où  ils  dclivienc  icuii  ex- 
péditions. 

S  £  C  R  £  T  T  E.  r  f*  eft  une  OraifoA  qu'o»  dit 
à  la  Mcflc  après  rOfTcrtc ,  ainfi  nommée  ,  par- 
ceque  le  Précre  la  dit  tout  bas.  Stcrtm.  y 

SECRET  TEMENT,  ou  Ek-Sbcrit. 
adv.  D'une  manière  cachée  ^  particulière  le  fe- 
CKtit.Secreth  ,turt»ttb  t  cléimt  etculte.  Il  s'eft 
ab(cnté  ftctettement ^  fans  dire  adieu ,  fans  qu'on 
s'eaCoitapperçu.  On  lui  a  donné  avis/«^#/rf- 
MTfor  le  fous  main.  Ceux  qui  font  mal,  le  font 
en  ferett  td  cachette  ,  dans  l'obfcurité*  Le 
moyen  de  faire  reii^tr  une  afBure ,  c'cfVde  la 
ttaitter ,  «ie  la  conduire /#<wr/<|»»#>»/. 

S  £  C  T  A I  R  E:  f.  m.  Qu[fùit  l'opinion  die  quel> 
que  Doâeur ,  de  quelque  Maître ,  qui  fait  pro- 
fcffion  d'une  même  doârinc<  Si&sriits ,  (éft* 
fU'ecU  ,  Vêl  ofinienis  j'eBs^er.  Il  fe  prend  tou- 
jours en  mauyaifc  parc  »  le  fe  dit  principalement 
des  Hérétiques.  c3cux  qui  tiennent  les  opmiont 
de  Socin,  font  des  5«^«ir)ti.  Eii  f^encral  tous 
ceux  qui  profelfent  daits  isn  Eut  utxe  Religion 

-  ^différente  de  la  dominante,  y  font  t  rai  ttet  de 
SeHmtres.  En  France  ceux  qui  fuivenc  les  opi- 
nions de  Luthet  le  de  Calvin ,  y  font  appeliez 
Seâairts  y  au  lieu  qu'en  Hollandç ,  ce  font  les 
Catholiques,  \e$  Airmit^ens  ,  les  Anabaptif- 
tes  8ec.  qui  portent  ce  nomi  Les  derniers  Sehai' 
res  lui  ont  fait 'des  playes  fànglantes le  mortel- 
les La  Chamb.  11  fembloit  qu'Elifabeth 
préférât  la  dogmes  dé  Luther  à  ceux  desautres 
S*0Mtes.  hA.AUC.    -y 

SEGT  AT  E  UR.  f.  m.  Difciplc  d'un  Maître , 

'  ou  qurfuit  fa  doArine ,  qui  la  foutient ,  qui  la 
dcficnd  avec  ardeur.  Stâ^eiér^Zcaon  le  Epicnre. 
ont  eii  chican-icanSe^Mtesirsi  Epiâete  le  Tel 
SeS*fetirf  etoymt  que  Dieu  eft  fiiul  digne  d'ê-^  ' 
tre  aimé  le  admiré.  P  a  s  c.  Lu  SeStUinrs  de 
Defcarcesontdes  opinions  bien  (bflèremes  des 
<Sc^iif«ié^jt  d'Ariftote.  Les  différentes  opinions 
de  la  doéVrine  font  de  leurs  divers  SeStsteurs  au- 
tant de  corps  ennemis  ,  qui  ne  rerprient  que  le 

.  combat.  L  s  P.  G  a  il.  En  ce  fêns  il  fc  dit 
■tnbonncleenmaavairepare.  »>  1 

S  E  C  T  E.  C  f  Terme  colkaif  .qui  fe  dît  de  ceux  ^ 
qui  fuivent  les  mêmes  maximes,  les  mêmes  opi- 
nions de  quelqueAttteur,  oil  Philofophe  fameux 
Stiké ,  fesmUiM ,  fchel^ ,  fnBh,  Il  y  a  Ctt  pltt- 


t»m  Stêês  4e  Phil^Toiphés  en  Ontfri de  Pyr- 

fhooicns»  (A^. Platoniciens,  de  Cfuiques.  En 
Théologie  il  y  a  la  Mit  ât  Si^Thomas ,  celle 
de  Scoc ,  icc.  On  le  dit  anffi  dca  Hcrctiquu. 
La  f#âftf  des  Manichéens  ,  des  Sociniens  ,  des 
Anabapciftes ,  «k*  Calviniftes  ,  des  Luthériens. 
Dès  que  la  licance  de  dogmatifér  n'a  plus  de 
frein ,  les  SeAês  &  muhifriicnt  à  l'infini ,  le  l'o- 
piniiltretéeft  inTincible.  F  l  s  c  h.  Cefat  choi- 
fit  la  Seàe  d'fipicatc  «comme  la  plus  douce  ,  le 
fa  phu  confornàe  à  Con  naturel ,  le  à  les  plai- 
fus.  S.  £  V  K.  L'Anglcietie  fc  voit  inondée 
par  l'ctfroyabk  dcbordcmeai  de  mille  Seilet  bi-> 
farres.  Boss. 

SECTEUR.  Cm.  Terme  de  Géométrie.  C'cft 
un  triangle  mixte  compris  entre  un  arc,  le  deux 
rayons,  oudcuù-diaiucitcsd'un  cetclcv  S$&er. 
Unfeàesfr  de  tant  de  degrca.  Il  eft  évident  qu'un 
fàtm  de  cercle  eft  moindre,  ou  plus  grand 
qu'un  demi  cercle.  Le  feBeur  d'une  fphcre  eft 
une  partie  d'une  fphere  ,  compof^be  d'un  fcg- 
ment  de  fphere  ^  le  d'un  conc  droit  donc  la 
bafe  eft  la  même  que  celle  d'un  fegment ,  le 
dont  la  pointe  eft  su  centre  de  la  fphere  :  ou 
c'eft  un  lolide  terminé  en  pointe  an  centre  de  la 
Iphere ,  le  ayant  pour  baie  la  furfacc  d'un  fèg- 
menc  de  fphere. 

SECTION,  f.  f.  Partie  d'une  chtyCe  divifée  , 
ou  fa  divifion  même.  On  le  dit  particulière-* 
ment  des  diviltons  d'un  Livre,  d'un  Chapitre  , 
d'un  Traitté  ;  ce  que  d'autres  ^ç^Wc^Articlet, 

.  P*râgrdfhes.  Cette  deciiîon  eit  dans  la  III. 
SeBim  au  premier  Chapittc  d'un  tel  Livre. 
Les  Anciens  n'a  voient  guère  l'ufage  des /««ifioAy 
par  Chapitre.   T  R  ad  .  N  o  u  v.  ob  S.  A  u  c. 

Ce  mot  vicne  du  Latin/«^f0. 

En  Axe hiteânire on  appelle /#^itfi>dHin  bâtiment, 
d'une  fonificatiôn ,  le  profil ,  ou  la  delineation 
qui  iTc  fait  des  hauteurs ,  le  jdes  profondeurs  qui 
font  élevées  tfisr  le  p|aii ,  comme  fi  on  avoir 
couppé  k  bÂti|hent  pour  en  Toir  le  dedans.  Z>«- 
lineatse^   ithrsegr»fhià. 

En  Géométrie  on  ap^ilè/ir^/#» ,  Ce  qui  conppe  lés 
lighis,'  les  figures ,  les  folides.  SeBie,  On  pro- 
pofc  des  problèmes  pour  faire  la  jeHion  d'une 
telle  ligne  en  telle  ou  telle  proportion.  La  plus 
grande,  la  plus  petite /Vâf«n.  On  a  recherché 
de  tout  temps  la  j'eBien  de  l'angle  en  trois  ,  ou 

,  la /ri/Vâi0»  de  ('(angle  La  plus  difficile  pattie  de 
la  G:ometfietrai(te  des  ^r^iMi  Coniques.  ^Ue 
contient  les  divifions  du  eonequi  forment  le 
triangle ,  ]e  èercle ,  la  parabole ,  rçlliplè ,  le 
rhypcrtu}Ié  ,  .dont  Apollonius  Petgeus'a  fait 
un  excellent  liyre.  Mr.  de  ta  Hire  a  fait  au<fli^ 
depuis  pe|i  éit  nouveaux  Elemcns  des  SeBiens 
Coniques.  « 

En  Aftrononue  on  appelle /^^m»  vernaUt  le  point 
où  le  Zodiaque  couppe.  rEquaieur  ,  le  où  Com- 
mence le  Printemps  :  le  fe&ien  dtàfemnéele ,  lé 
point  où  te S^iaque coupjpcl' Equateur  ,  leoii 
comthcnce  l-Auioronc^tf«àM  vermmlit ,  •iêtiem~ 

■    nulii. 

S  ECULÀ  I  RE.  àdj.  qui  fe  fait  au  bout  d'un 
fiecle.  Il  n'a'^d'afage  que  dans  cette  phtafc. 
Jeux  feetslMres,  Lud't  fee0,Ures,  Les  Payens 
Faifbient  des  jcaxpçifUtr^  006  fois  en  cent  ans 
ou  110.  ans.  Ils  dufoiçtit^  trois  jours  le  trois 
nuits,  oil  en  voit  l'originé^ans  Valere  le  Grand  • 
Le  premier  qui  les  celdtiraà  Rome  fut  Valerius 
Publieola  le  premier  ConfuI  créé  ^près  qu'on 
eut  chaffé  les  Rois  l'an  &4/.  de  la  fondation  de 
Rome ,  afin  de  faire  ceffer  la  pefte.  On  trpnva 
les  cérémonies  qu'il  y  falloir  obfcrver  dans  un 
^ivre|des  Syblllet.Lorfqu'on  les  celebroit  on  en» 
voyoic  des  hérauts  pour  inviter  tout  le  mondf^ 
venir  voir  une  (îfite  que  pèrftmne  n'avoir  jamaîi 
vus ,  le  que  perfonnc «ne  verroic  plus.  Le  der- 
nier oui  les  célébra  fut  Septimus  Severas ,  com- 
me témoigne  Zoiimie.  A  lintitation  de  ces  jeux 
fut  établiPanijoo.patlePape  Boniface  VHI. 
ï'tR/eemtMiriè  Chrétien  iqîi'dh  appelle  le  QfHnd. 
fttHU.  Voyez  le  Traitée  des  jeux/#^M/«i/«>pat 
le  P.Taffin. 

S  E  CUL  A  RiS  ATI  ON.  f.  f.  Aaion  bat 
laqaellettnRe1igieuxY/>a  un  Heu  leguUct ,  de-* 
vient  fecuiier.  Adjeenlmrem  cenditiei*e/p  tràttf- 

'  triftio.  Le»  feeuls^ifàHcM  dt»Ab\>AJci  de  Ck" 
ras ,  de  Vizelay  »  le aorres  ,^  ont  été  faites  par 
l'autorité  du  Pape.  Ce  Religitux  a  obtenui  un 
Bref  de  feeuUftféfiv» ,  qui  le  difpcnfc  de  {t» 
voeux.  II  faut  ^ouxlt fecmlàrifarien  des  EgHCcs 

-  regalieres,  l'autorité  du  S.  Siège  ,  celle  du  Roi, 
deTEv^ot  4tt  Uea  le  4ùP;uron,  K  mêine  U 
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contentement  dtt  peuple ,  avec  l'homolt^ttM 
du  ParleoBcot.  F  a  v  a  s  t. 

SECULAKilSKR.  v.ââ.; Rendre  fkculier 
ce  qoi  étoii  régulier.  Ad  jetisUerts  r* ferre  , 
trémftribere*  Ptefii|uc  toutes  les  Eglifa  Caihe* 
dralcs  é(  oient  auucfois  rcguUcics  ;  les  Chanoi« 
nçs  étoieot  Religieux ,  comme  ils  Ibnt  .encore 
ï  Ufea  i  nuis  on  les  a  fettsUrifei^tian  cn.chcf 
qu'en  membres.  Uo  Religieux  eft .  fecuUrsfé 
par  fa  fiéulc  promtKioo  à  l'Epifcopat  ,  qui  le 
diijpenfe.de  l'obrervation  de  fa  rq^e*  On  ne 
peut /«(«/im/irr,  un  Bénéfice  régulier  fans  l'au-'' 
toriié  du  Pape ,  le  coofèniemcnt  du  Roi ,  le  de 
l'Evêque.  Le»  Egliles  qu'on /«f«/^r//«  confér- 

.    vent  leurs  anciens  droits ,  le  leurs  anciens  pri* 

\vileges.  F  b  v  a  s  t. 

SECULAKisi'jtB.  part.  pad*.  ImfeeiUsres  re» 
istsis» 

S  £  C  U  L  A  R  I  T  F.  f.  f.  Etat  d'une  perfonnc  qui 
vit  dans  le  monde,  fans  avoir  fait  des  voeux. 
SecitUris  CLerici  eeudieie.  On  fait  auffi  bien  fba 
fàiut  dans  IxJ'teÊtlÊritit  que  dans  la  régularité. 

SECULIER,  ifiXB.  ad  j.  Laïque  ,  qui  vit 
dans  le  monde.  L»icms  tfttulmis  ,  prefaniss» 
On  le  dit  auffi  d'un  Ecdelîaftique  qui  n'eft  en- 
gagé pat  aucuns  vaux  >  ni  affujetti  aux  règles 
oarticulieres  d'une  Communauté.  Il  eft  oppol^ 

.  \  Régulier.  Les  Réguliers  prétendent  que  leur 
état  eft  plus  parfait  que  celui  de»  Sscutiersé  Les 
Prêtres /«f«/j<r«  peuvent  êttre  pourvus  des  Ab« 
bayes;  le  des  Pricutez  tant  fimpicsque  convenu 
tuets ,  non  en  titre  ,  maik  en  commendc.  On  a 
mandé  à  cette  cérémonie  le  Clergé  Séculier ,  le 
Régulier.  Ce  Religieux  porte  maintenant  l'ha- 
bitjeculier,  -*       .       ^ 

S  B  c  ui  I  E  a  ,  fe  dit  auffi  d'un  Bénéfice  qui  peut 
être  pôffedé  par  un  Ecclefiaftique  (ecutier,  Bf 
nefietum  fecuUre.  U  y  a  une  maxime  de  Droit 
qui  porte ,  que  les  Bénéfices  fecitUtrt  doivcut 
être  donnez  aux /ecM/i«r/ ,  Ic'les  réguliers  aux 
Rêguliets.  Ccft  auffi  une  maxime  que  tout  Bc- 
nence  el\  cenfé  /«c Wi«r ,  à  moins  qu'il  ue  foie 
juftifié  qu'il  eft  tcjEùlter.  <        / 

S  B.  c  u  L I B  a  ,  figoifie  auffi,  Tout  ce  qui  eft  tefti<* 
p6rel«  Stopj^^^EcclefiMfiique.Seeuluris.  Les 
puiffances  ./«(tf/iVrri  ne  dioivent  point  encre** 
prendre  l'ut  la  jurifdiâionEcclcruftiqueL'  Eglilè 
implore  fouvent  le  bras  fetulier  ,  livre  les 
grands  criniinels  au  bras /ccii/ifi'.  Lajuiifdic'»' 
tion  fèeuliere  ne  laifTc  ptefque  plus  rien  à  faire 
à  la  fpirituellc.  Flbch.  Un  bon  Religieux  ne 
fê  doit  point  mêler  du  atfaires  ftculteres  le  tém- 
poréiles.   Voitqie  remerciant  une  Abbeft'c  qui 

.     iuiavoic  donné,  un  chat,  lui  man4e  i  il  n'y  a 

j  point  de  chat/M«fii«r  qui  {bit  plus  libertin  que 
le  vôtre* . 

SECULIEREMENT.  adverb.  En  fecuiier. 
Prefhani  Itemnis  mère ^  Uici,fecuUri  ritut 
Ce  Religieux  a  quitté  (on  Mooailere  ,  le  vit/c* 
culiefement  dans  le  monde. 

S  E  eu  N  D I E  N  S.  Anciens  Hérétiques  Gnqf- 
tiques,  qui  ont  été  ainfi  appelles  du  nom  de  Se* 
cundus  leur  Chef  :  Seeundium,  Celui-ci ,  qui 
vivoit  en  même  temps  que  Valentin,  convenoic 
encierciçenuk  (êotimiens  avec,  lui ,  y  ayant  fe  u^ 
lement  ajomc  de  nouvelles  fubiilités.  Voyez  5r« 
Epiphane  hêr.  1%. 

S  E  C  U  A  I D  A  C  A.  r.  f.  Plante  qui  {KrafTe  de 
la  racine  pliifieurs  tiges  à'  la  hauteur  de  plui 
d'un  pied  le  demi,  rameufes ,  fe  couchant  à  ter- 
re. Sti  feuilles  font  lillts  ,  fèmblables  à  celles 
de  la  grande  lentille ,  compofees  de  fix,  ou  de 
huit  paires  de  feuilles  rangées  fur  une  côte  ter- 
minée pat  une  feule  feuille.  Ses  Aeuts  font  le- 
gumineufèi,  jaunes ,  difpofées  en  ombelles.  Il 
leur  fuccededes  gouffes  longues,  étroites ,  pla- 
tes ,  relevées  d'une  bordure  .  le  compofees  de 
plufieurs  pièces  couppées  quarrémcnt ,  le  atu- 
chées  bout-à-bout.  Chacutne  de  ces  pièces  ren- 
ferme une  fcmence  eouppee  auffi  quatrément  , 
niais  écfaanctée  d'un  çô^é,  de  couleur  lougeâtre 
led*ua)$oût  amer.  En  ùàn  fec^ridàc»  lutesk 
m*j«r,  C.  B  A  u  H.  Sa  fèmaice  eft  propre  pouc 
fortifier  l'eftomac ,  le  pour  emporter  le's  obf- 
truaiont,-  ',  :'',,.  _  .,',     .      •  '      ■  '^' 

Çft  mot  vient  Aéfeeurit,  qm  fignifie  <4in  tnftrument 
propre  à  coupper. 

S  E  C  U  R  1  T  È.  f.  f.  Ce  moc  cxprîraié  une  con-^ 
fiance  affuréc,  vraye ,  ai\  fauflfe  dans  un  temps , 
dai9S  une  ocçafion  où  il  pourtoit  y  avoir  fujet 
de  a.:mdre.  Stcutit»s^  Il  eft  lik  -  dcITus  dans 
une  profonie/«f  «ri//.  Les  femmes  ne  s'en  fer - 
nac  giatrci ,  parcc<]-i'clles  ne  ^aTcat  p^  ce 
cas  ii^  9^'»l 
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<qn'il  (îgm'.  Le»  mcillcaii  Ec(iT»inf  «Vn  Cet- 

vcnc .  &  l«  picdiâion  de  Mr.  de  Vauffctai  cft 
accoiTtplije  à  cet  éfrard.  BaoM.  Illt^uificunc 

f>crruahoti  d'écrc  eu  fùrcti  :  iU  maceoc  toute 
eue  écude  à  ft  eachu  leati  dcicglemcnt ,  pour 
ne  pas  troubler  la/^cMrir«' (rompcaCc  oi^  ils  ont 
rcfolu  de  palfcr  leurs  jours.  R  B  r  L  K.  La  prof- 
(icricè  plongcdans  la /«^Mr/W  Je  danvror^udU 
V  P  A  I  o  N-  11  ne  faut  pas  regarder  le  publie  avec 
cette  8cre  f$c»trité  de  la  ^uparc  des  Auteurs. 

5  T,  £  y  K.  Il  ne  faut  pas  que  la  ferntttè  aux 
approches  de  la  mort  aille  jufqu'à  rkitènfibili- 
te  :  autrcinenc  c'eft  anc/tctirêU  fatale.  Boss. 
Qn  n'c(\  point  exciifable  loifqae  par  ^ncftcuri- 
té  trop  pateirrutè  l'on  s'eridort  paiiiblimetu 
entre  les  bras  de  rignoraïKc.  D.  G.  P.  Les  pré- 
dicateurs en  cxaftant  trop  la  mifericorde  de 
Dieu  ,  jettent  les  Kotnmcs  dans  la  négligence, 

6  ïifecHrité.  La  P  l,  La  crainte,  5c  la  défian- 
ce font  moins  fuitedei  que  la  fnurtté ,  ou  la 
confiance  tcmcraire,  je  prei'onpcuculc  dans  la- 
quelle vivent  tant  de  gcni.  1  o. 

S  n  D. 

s  E  D  A  ivJ  O  I  s  E.  adj  f.  Terme  d'ïmprîmeùr  , 
qui  ledit  du  plus  petit  caractère  de  l'Imprime- 

.  'ric.  On  l'appelle  autrement  tMrifiente.  Ou  en 
afjit  le  premier  elfat  à  Sedan:  c'cft  pour  cela 
qu'on  rappelle  5«^4«*i/>.   Tyf^t  Sti^ntmfii, 

SEDENTAIRE,  adj.  m.  flcf.  Qiii^eft  oi  Ji- 
nairement  ailisSc  en  repos.  ^J/idums,  fttpetué 
J'jftontf  hamê.  Ua  Noiaitt  tft  obligé  d'être 
fort  fêdtnt»ir4  ,  aiîidu  en  foit  étude.  Cet  em- 
ploi eft  fort  fcdenture  ,  demande  une  grande 
attache.  On  amaflc  bien  des  humeurs  a  être 
t,ovi^o\xti  ftdentairt ,  il  f.iut  faire  de  l'exercice. 
On  le  dit  au(fi  dei  Parlcnicus ,  qui  font  loainte- 
mntfdentuircsy  au  lieu  qu'autrefois  ils  écoient 
ambulatoires.  Philippe  de  Valois  tendic  le  Par- 
,  lortent  tQUt-à-fait/^i«»r«ir«  à  Parts ,  régla  le 
nombi;<dcsConrciilers,&ordonta  qu'ils  tra- 
vâilleroicnt  toute  rann^e.  L'Aa.  de  Choisi., 

SEDIMENT,  f.  m.  T^rmc  de  Médecine  .  qui 
fe  dit  de  la  lie,  ou  de  la  partie  crade,  ou  èpaiife 
des  humeurs ,  qui  étant  repolce  ^.^mbc  au 
fond  du  vaiiTeau.  Ltfedimtnt  de  l'urint  ;  ic/e- 
dimemt  de«  humcuis  ,  donnent  la  connoi^ancc 
des  maladies» 

Ce  mot  vient  du  lAtin  ftdimentmmt  que  Matthcrus 
Syliraticus  dérive  à  dint^mt  f*d*. 

SEDITIEUX,  Eusi.  «dj.  &f.  Qu[èmeiit 
le  peuple  contre  i'au;oritc  légitime  i  qui  caulc. 
dutrouble  j  perturbateur  du  repos  public.  Se^/ 
ditiafHSt.ftrturirafor.  On  ne  (çauroit  trop  pu- 
nir les  efprits yr^i/i#«x.  Les y<</i>f«Mjf  (ont  or- 
dinairement des  gens  de  la  lie  ^u  peuple  ,  qui 
n'ont  rien  à  perdre.  On  a  fctn^^s  écrits,  des 
manifcftcs  fedttieux.  Lç  peuplt  dans  les  Repu- 
bliques cft  d^rJinaire/m/f»rwx»  Amour  Ce  pe- 
xit  j'editt/ux  t  fe  mêle  de  toutti  les  intriguts. 
Se  entre  dans  toutes,  les  cabales.  Vi  XL.  On  a 
caché  la  vérité  au  fonds  d'im  puits  coname  «ne 
ftdttitufe.  Sï  E  V  R» 

S  E  D  I  T  I  E  U  S  E  M  E  N  T,  t^.  D'une  ma- 
m'ere  fcdiMeufc.  Seditéoti^  titmmtinse.  Les  Tri- 


fort /r<^ii»<^«fn^ftf,  ParlcT/4»^ftM^<iMkr 
SEDITION,  f  femi  Emoiio|t  populaire  i  ré- 
volte contre  l'autoritc  du'  Roi ,  ou  ^  Magi(- 
trat.  Stdifi»^  tnmuitms,  rebtUio.  On  a  {>uin  les 
auteurs  de  \tiJeditton.  On  o'a  pdtiu  vu  àzft-  , 
dttion ,  qui  lî  ait  été  (unefte  à  les  auteurs.  La 
/•dition  fc  prend  aifément  potfTnn  effet  de  l'a- 
moUr  de  la  liberté.  S  T.  E  v  r.  Oh  dit.  Exciter, 
émouvoir  une  Jedition,  Allumer  la  Juittion. 
Appaiicr ,  êtpufltr  Xzfyditipn, 
S  t  D  I T I  o  N ,  fe  dit  «ufiî  des  troublés»-<ics  divi. 
fions  qui  arrivent  dans  les  fodceca  patticulic- 
xes ,  &  des  combats  des  paifions.  &tditi9 ,  tu- 
mmltiit.  Ct^  une  cfpcce  dcfrdttit»  danstinc 
focicté  ,  que  de  s'élevet  contre  les  fentiuacns 
qui  y  font  établis.  Nie. 

JSr  qmyqut  le  dihiftsfoit  funtimoùon  , 
L»  dedMt  ntft  que  trouble,  (^  que  fcdition. 

CokN. 

SÊDItCTEUR.  adj.  &  f.  m.  Corruptcor; 
qui  trompe,  qui  abufc  les  peuples  ,  Ou  les  parti- 
culiers. SeditSàri<orfiéff-'r,  irnpajitr.  L'Ecri- 
ture appelle  le  Dijblc,  VB^CptitrtduHetr.  Ma- 
homet a  ktkU  fiduSenr  de  tout  l'Orient.  On 
j^\xmic%  fedu&t0rijk%  fill««|  les  iiibomatcuts. 


SED  SEC. 

4r  ménict)ac  les  nfitftur».  C^madcnt  k  Àé' 

fcoJcc  4^101  fi  ùmflo^JtdmAtm.  V  i  s.  i» 

S  fi  b  U  C  T I O  N.  f.  t.  T(wnp«ri«.  co^ufâ*"  : 

jjngai^nMqi  dam  l'eircuc  t.  ou  Ami,  k  |««Ké. 

S$d0d:i9  ,  mrmfttt.  11  faut  è^ioer  la  campa^ 

S  nie  des  HcretitjiMS  &  des  dcba,uclifa  ,  poai  fc 
e^ndie  de  k\u  fêdm^iéH.  Lkjadmaim  4'une 
fille ,  ou  d'UM  fils  de  famille ,  eft  uuc  clpccc  de 
rapt.   Voyc»  R.  a  r  t>  .  . 

S  E  D  U 1  R.  E.  V.  au.  /aftdm  ,  tufUmt ,  Hft- 
dmt ,  u»H%J€dmftmt.  /•  fedHifMi,J$  feÀutfis. 
fMtftdmt.JfefeàmitM.  J^t  fe  fdmife.  §^e 
•  jefeduijilfe yOfije  fedmiftf*  Ge  mot  ne  ^dii 
guère  qu  en  matière  de  Religion  ik  de  Morale. 
Il  lignifie  ,  Corrompre:  abulcr  qu«lau'un  :  te 
tromper  :  lut  perliiadct  de  faire  le  fna( ,  ou  lui 
.mettre  dans  l'efprii  qnclquc  mauvailc  do^rîne.^ 
Seductre ,  f»U*re  ,  (errum^ere  ,  iedfert.  Un 
doux  cfpoir  nous  jedmf  aiiimeni.  St.  £  v  r. 
L»  femme  d'Adam  dit  ^^outexcufc  à  Dieu , que 
le  Serpent  l'avoit  fedHtte.  £(l-il  ds  la  booté 
de  Dieu  de  permettre  au  Dei>om  de  fedmri  les 
ho''nmcs ,  ic  d'abufci  de  leur  foiblelTe  .  ou  de 
leur  ignorance  )  B  a  y»  Les  jcuocs  Princes  font 
environnez  de  tout  ce  qui  peut  ftdmre  l'ame  ,- 
Ac  l'amollir.  P  ai>t.  A  la  Cour  par  un  commer- 
ce fatal  au  (àlut  des  âmes  ,  les  uns  fc  font  un  art 
de  fedmre,  &  les  autres  uu  plaifir  d'être  ftdmitu 
Flbch,  ,Qjand  les  louanges  font  fines  elles 
ftduifnt  iesprus aufteres.  B a l  L.  La raifon  eft 
fi  ai(ée  à  fedmre ,  que  les  bonoci  inclinations 

iont  toujours  plus  droit  qu'elle.  M.  S  c  u  d. 
es*  femmes  fc  lailfenc /*i^M/f«  pat  l'appas/du 
plaifir.  Bell.  Sfdmfsntet  erreursAhim  fe 
flaitoit  ma  flamc  1  V  i  L  L.  On  fe  laiiTc  aiiémcot 
fedmre  à  l'apparence. 

S  £  D  u  1  R  a ,  le  dit  aulfi  pour ,  Corrompre  ,  dé- 
baucher. CtrrHmftre  tjHhtrntire,  Sedmtre  des 
témoins ,  feduireàti  donieftiques  pour  les  faire 
parler  .contre  leur  maître.  Cttte  fille  fe  lailfa 
fedmr*  fous  promelfe  de  mariage.  Tant  déjeu- 
nes gens  qiii  vous  témoignent  de  l'amour  ,  ne 
cherchent  que  l'hToiincur  de  vous /rWiMrc.  P. 
D  I    C  L. 

S  E  0  u  I  T ,  1  T«.  part.  pair.  Ac  adj.  Etre  fedetit 
par  les  plàtdrs.  SiduHns ,  corrteptmt.  S.  EvR, 

S  £  D  U  L  Ë.  Voyez  C  à  o  u  l  a  >  cai;  op  l'écrit 
maintenant  ainfi  ,  qu(]>)[^u'il  vienne  du  Latin 
fchedul^ 


S  El.' 


^    E    G.  _ 

^  G  M  E  t^  T.  fubft.  m.  T^mç  de  (géométrie. 
C'ell  une  portion  de  ccrtIÉ'cofersnéc  entre  un 
arc ,  &  la  corde  d'un  cercle.  Stgmemtum.  On 
lr]|eut^<lire  aulfi  des  ellipfcs  &  autres  figures 
curvilignes.  C'cft  m/egmrn*  de  tant  de  de- 
grea.  Comme  il  cft  ,  évident  qu'un /c/meur  de 
cercle  doit  être  plus  grand  ,  ou  phis  petit  qd'un 
4emi-cercle,  on  appelle  ^ranW/^{fivr«iAkplus 
grande  portion  du  cercle  <}uî  c«  couppé  par  la 
ligne  qu'on  appelle  c»rd*.  La  plus  petite  por- 
tion Rappelle  it  p9fît  fegmint.  Li  cotM  avec 
l'arc  rbrmc  «uit  deux  b6uts  deux  angletiqu'on 
appelle  litglcs  du  fegment.  Le  pttmtmt  in- 
itie ffhtrt  e(l  une  partie  de  lit  (pjîcrc  tetnii- 
buns  du  peuple  à  Ro(nc  fou  vent  le  harangttoicnt  ^  '     née  oar  une  partie  de  la  fut  face,  '&:  par  une  liane 


^tti  la  çoUDpe  kort  4e  Am  ceocie.  Ainfi  «i*  /v/-^ 
mmt  de  ^hci«  eft  neteflatresMeoc  ^lua  ^mxij 
où  plus  petit  qu'un  beniifpbcre. 

S  £  G  R.  A I  £  R.  C  m.  Terme  des  Saitt  ft  Foi^ts. 
Ccd  celui  qui  polTede  pat  indivis  la  pr«ptktè 
d'un  bois  a^ec  d'autres  propnccakes  Ce  Sei- 
gneurs i  qui  k  neot  en  legtaick^  Syiviksm- 

l,Smn%i  dpminHs,  -v.'' ',?."'?•-,  ■ 

S£G  R  A  I R I £  C  fiifti.  Bot«()oi«ilf  poOê^éen 
commoa  ou  par  iodifis,.  fpit  avec  le  Rot  »^t 
avec  des  paniculicn.  iyivtt  iêmmétmf.  llf'z 
plufieursarriclea  de  tcgkmèot  pour  Ick^oiatcr 
nus  en /r^4iritf 'dans/l'Ordoani^ce  dcl  fisux 
&  f  oréîa.  La  dil^ition  «jui  f  cji^rde  le^lbis 
du  Roi  a  licuauSi  l'igard  de  ceujt«qtlilÎMkYc<^ 
nus  çnft^rairit  avec  lui.  ;    \-..i,.:^  «i 

Du  Catige  dérive  ce  tnoc  da  ^Amst^iriês^ 
qu'dn  nommoit  autrefois  Siecptt^irtm^  «fuii&coit 
un  Officier  des  forêts  Que  l*prdaanancé  de 
Henri  1 1.  de  if/^g.  appelle  Si^miér..  Dlns  la 
Coutume  de  Touis  on  af^lk^^iWf^r  Ac/cf i*- 
fisre,  ce  ou'on appelle maincenancT^^sirsif. 

S  E  G  R  A I  S.  f.  m:  TAme  qui  n'ell  en  ufiM^e  ^ue 
dans  les  Eaux  0c  Forêts  ,&  te  ijt  éesboi«-<]Ui 
font  feparçz  des  gaads  bok  quiop  tf«a|^  j  & 

^  f«'Qpei|plotMà.fUC«4)fl««4E^<MMr        .. 


<|NB«  Aâioa  pat  l«(ywU«  «»  nei  ifmu  Swrf 
puià,  QUM4  mdct  conjfitMNi  i(  une  ni^ic 
CMiiagicuie,  on  en  ocionpc  l*yè|rs/«««is^  CQra> 
iM  ta  cas  de  kfue. 
SEGREGER.  v.  aâ.  Séparer,  it^ettscl  Mit  r 
Stprtgétrr  tftfmMf*.  Le  Saint  £(piii  ocdoaaâ 
(^9ofeir^«ât  St.Paul«t  St.  Barnabe  powkuc 
oonnex  remploi  qu'il  leur  avoir  dcihné  ,  aux 
AâcsChap.  I}.  V.  1.  Ccsdfux  mot»  foui  écor- 
chcz  du  Latin»  liM)«'ca  (Sut  («toucui^oufoiac 
du  tout,  „ 

S  'EL 

S  E I D  A.  A  m.  SqrteiTanimal  Giovage'i  quKrâ 
pieds,  baui  d'ifw  demi*coudéc  ou  environ  ,  qui 
a  les  mottttackes  d'un  ligic ,  k  mufeau  d'un 
Ikvie»  ks  oreilkt  d'un  homme  ,  &;  qui  ait  tout 
couvert  de  piquans  ronds*  blancs  le  noiis  ,  dons 

^  il  iè  dépend  comieks  aoiiiuuxqui  l'atuquent^ 
Le  ftid»  naît  en  A^ique  i  il  ik  boit  point ,  mais 
il  mann  de  loutci  ior t«a  de  chofcs.  Snét , 
àhimâl. 

SEIGNER.  Yojrct  S  AioMim.-5'«»|«/»«M 
exiraUert. 

S  £  I G  L  El  f.  m.  {Queïqfles-uns  écrivent/rf  ^.) 
Plante  qui  a  au  commencement  les  feuilles  iqu- 
gdltrcs  ,  mais  elles  devicoacot  enfuitc  verte* 

'  iconime  telles  dct  aiures  blet  «  plus  longues  tt^ 
plus  étroites  que  ceiks  du  frornox*  €ik  poulTe 
lix  Ou  ûrpttuyauk,  &  quelquefois  davanij^c, 
(cfnblabks  à  ceux  du  froment,  mais  plui  grélet 
de  plus  longs.  Ses  fleura  naiilcnt  aux  foittmitcs 
des  lu/aux  pat  paquets,  coropolées  <k  plufiçufi 
étamines  )autK**  A(  rftng^*  en  épis.  Q^aiid  ces 
fleurs  fontpalTéet,  il  leuv  fuccedc  des  graines 
obioncues,  grêles ,  de  Couleur  brune  eo  oâhors, 
blancnes.îc  Auincu(cs  en  dedans.  Les  éjpia  da 
/«igU  fonTplus  longs.»  plus  grêles .  plus  fermes 
te  plus  applatis  que  ceux  du  froment»  Ses  fa-* 
.  ciocs  (ont  ddiécs  It  fibreufcs..  On  fcmc  cette 
fiante  au*coaima)ficmeiit  derbivcr.  En  Laciu 
ftcle  hyiernmm  wl  mtijtit.  C.  B  a  u  m.  U  T  a 
uneattctec%oedc/jr»f/r  qu'tm  ne  icmc  qaavl 
printemps.  &  qui  élt  «lus  petite  eq  cornes  Tes 
parties^  En  Liûvifttaîe  vermmm  vel  mûniû.  lo* 
L(ipailledc,/#i^Jr&rt  à  faire  ks  tiens  des getifa 

.  .bes.  Leftigle  u  bat  fiii  k  poinf  oo*        ■'.   L  ■ 

S  E  xts  L  E  ,  Kdii  aufli  de  la  graine  énféiglt»  le 

J'*igU  eft  propre  à  fai&e.dt  fain.  Il  eft  plus  mai^ 

greque  le  UémtBiu  Le  p. in  ée  ftijglt  tient  le 

ventre  Ukhe.  Le  blé  metetl  eft  moitié  ftigliH 

moitié  fromeoc* 

Ce  mot  vje^  du  laimfrgmlt  qui  eft  fait  de/«c*v, 

^  cêMfftr  t  parccqu'oa  couppc  cette  plante  au 
temps  de  lamoiftbo.  Ménage  k  dérive  de /irca/«, 
ou  QH/SgtU  <}ui  A  b^  ^M  par  corraptioa4eyâ(4-> 
/<  dont  j>ilM:k  Pline. 

Il  fjê.  èafiifUqnAMgeaitt ,  donc  les  ptâm  Càat 

'  notrs  en  dehors,  atfcxblaita  en  dedans.  Je  quand 
ils {pQcicies,ikfoMjpitts  durs  que  Lsgtasaltta-* 
JlmcU.\Afi0  ffit^'  Iko'wK  point  de  >4tiau- 
vaisgoûc  •  tcSà  s'akmgent  beaucoup  piiudans 
Tii^^ae  ks  4«sres.  Ily  en  aquelquca^irasiqui 
oiR|afi|u*i  i|è ou  14.- lignfl| de bog  fut  deux 
de  kutgc  •  flc  i*oa  .en  crawve  <]«B|qnéfois  iepc 
on  huit  •dans  u*  même  èpo  en  SoIof^iMiàp* 

£eUe  ces  Craios  <ky  trgatt^  9c  sn  Gaiiaois  4a 
tf  «wW*.      ,  '  .  ,-       ■'..-  ■»-■■- 

Oo  4k  |M-overbialeRicot  qtiaod  s»  a  bien  battu 
<|«dqn'an «  qu'on  Ta  Akkcu totomcCt'tglw  «erd, 

fKs«equ*ca«etécat  k/fr^«ifon  difiKÎ^enide 
épr.  Bjgr*gil*icteftiit» 
:^  £  f  G  N  £  U  K  C  n.  Ogi  eftsnatcre ,  qui  coin- 
marnk.  D»mmm$ ,  Herme.  Quanditiè  dtttb« 
folument  ,  il  ne  fe  dit  qucdeGku.  Seipmi^p 
•fct  fkii  de  nous.  Le  Stigmtitit  foie  avec jiooit 
Bemioi(k^fii«»f  en^ll^^VMSs^  Oejfocc&ios 
<}ui  invoqUR.k  f  temiez  k  nom  4b  JSx^tmr. 
Ffcurevx -celui  <|iii  craint  k  Seigmmr,  P  ost  T*  ' 
R.  |je«b«<^deJ:«fNW«r'4anskNoa^ 
n»ent  fifiii^e  cdi^ouo  jèsus  «  Ooirar.  Nous 
avfom  vik.S4igmtmr.  hcSàgmatr  VtSt  livfêà 
la  more  poAr  nous.  Nous  contemplons  b  gloire 
4tt  ^«^Mof  dakorroo  Evas^  ««ocnrne  d«n  m 

»»»kfl«.  .  _    .    ^v;V-^;H>" 

É  E  t«NC  U  âfcdlt  ajifll4«  pifiuimcetiaapoiel'' 
les.  Frêcttês  tMuUiiriàti}*s^  JPtimmtét  ,!>/- 
tMi/l«iu  Le  Roi  eft  nAtre  <fea«eriin  Stigmmr  9C 
rûAae  <  il  eft  Jsi^Mr4e  «os  vies  >èc  de  oos 
bWl»  ^^trétmm  £»Ms»«  .  viu  ^  Ummmn* 


\ 


!•  «  unr  nijvUdic 

1)1  Cfpik  oc4oaii4 
Barn»bi  pouv  l«uc 
oit  dcihiic ,  aux 
;  mon  Coiti  kcoc- 

JUCOMUI^OUfOiuC 


E  ou  «Dviion  ,  ^ui 
k  mufeatt  d'an 
e  ,  ac  qui  fit  toac 
icalcnoiii,  donc 
IX  qui  r«iuqucac« 
t  boit  foim  »  mais 
chofu.  StHbt , 

nécrivfnt/rf/^.) 
t  ici  feuillet  lOtt- 
»c  cnfuiu  vertes 
t  plut  longue»  &' 
moK,  €Ucpoi|(re 
iiefois  dfTani^c, 
/mais  plui  grêles 
:nt  aux  foitunitcs 
onbes  <k  pU)iiçu|:i 
épit.  Q^aiMices 
:cedc  det  gtaiocs 
bruiie  co  Mhotrt, 
>anst  Lei  épis  du 
élcs.  piuskrmci 
'r  ornent»  Ses  fa-^ 
L..  On  rcme  cette 
'kÎTcr.  £o  Laudi 
t.  B  A  u  M.  li  T  « 
m  ne  Gemc  qaa\t 
ite  en  colites  Tes 
Mil  vel  awfiMl.  Id. 
if  s  liens  detgtc<k 

mténréigÙ*  Le 

a.  Il  cK  f  kl  inah> 

de  /ètf  i«  tient  le 

moitié  fri^è  di 

cft  fait  Atfuart, 

cectc  plante  au 

;detiT^de/fra£i, 

otcaipcioa4e/«e«* 

oc  les  ^aini  fiine 
dedans,  A  quand 
qoc  L-sgcaiuiaa-* 
n  point  de  itwu- 
auooup  pliudans 
qoclqae»>JWBs^ui 
de  km};  fat  deux 
^<p■e^néfois.|èpc 
•nSolof^bnàp-» 
e«n  Gâiinois4a 

'■'■■»'■'     • 
flo  a  èieniiaRa 

B(4ificikn6ncde 

inatM-e,qnicQin« 
>oandiI(è  dttfb- 

m  fok  àTecMMtfL 
viei*  Ociixfinos 

cnn  dki  iSajfMMV^» 

eNpiMeMT<fla* 
-  OMBiatr.  Nous 
«nwr  s*«ft  livii  ^ 
lempkng  la  gloire 


iiiàncei^anpose!'* 
,  jPfimnitét  ,t>y» 
Ktâin  Siit»""'  ^ 
tmmtM'èt  deoos 
vhéni^  hmmmtt 

iiau^ 


i^ll  j^UÎ^t  J»i^r»rar  Mhfffiftftfv  C^(ftùll  ' 
*   nïgm'  ti(tt  ft  qoaKflé.  Ntfftifiitm'fïn  Ptc- 
.  bti.  Nf^^fitfari  da  r»Hciii*nt.   On  a^lk 
rCmpereiir  d'Oacm ,  àé  Vmt ,  h  SriMi^M^ 
gtiim.  T9tn»rim  Imftrêtêti  ',    ;  * 
Gs  mot   vienc  de  St»i0r ,  Nleod ,  6r«|olte  de 
Tours  ,  le  pluficmi  Aucetiri  vieiens  eac  ap- 
pelle S$nmi»  I  kt  âentihhommci  ae  grandi  Sêè^ 

5EtoN<a  R,  fêdiraafltdetetdidë  quf  Nlfeve 
une  terre  ou  un  fief  qa'en  pofTcde ,  le  de  la  qoa- 
Ht(  de  celui  qoi  pofiède  un  fief,  tff^  Dtminiéftirt 
l>0i»/a«/.  Ce  Qentfthomme  cft  5fi^«ir  du  Wl - 
lage.  Cet  autre  eft  le  itèfmitr  dominanc.  On 
doit  la  foi  ic  homma^  à  it^Stir^9t$r ,  la  bou- 
che 8f  lei  matdi.  Q^^d  g^  djfnie  un  hqmfine 
i  Ton  Siifng$tr  ,  tels  cmpdv^  cdtnmife  ,  ou 
conSfcation  du  fief.  Un  ^«/fMiir  Haut  Jufti'- 
cier ,  an  Snjfafur  de  Parroi^fe.  \)n  Siigiftur 
Cenfler ,  qin  n'a  foui  lai  <)ae  dei  i oiores;  On 
ki^tie  les  grandi  Sttintun  du  RdyaURie,  oeux 
qui  ont  phineari  terres  ott  (Hgnearjel.  C'eftun 
Sti^eMf  'de  marque ,  fort  qualifié.  Un  8$i" 
^litHf  JmiMltnnt  cft  celui  qui  poficde  un  ar-^ 
xierc-fief.  Sti^ntur  èigi&f  êcMm^  qui  e(t  k 
S»igm$ur  immédiat.  Seifn§Hr  ft^eitf ,  qui  cft 
maître  du  fond.  '  .  '        ', 

Si  1  o  h  i  n  a^  fe  dit  en  termes  de  Droit  de  celui 
4^cft  mattieéctproprietaircd'qhc  choTe.  00- 
mhm.  Ceft  un  ftclHohac  de  t endi'e  quelque  bien 
.  meuble  ou  immetible  dont  on  nVft  ûMfeigmtitr 
flc  propriétaire ,  qui  appartient  k  autrui.  On 
appelle  Seigneur  direSl ,  celui  d'oà  relevé  la 
terr^  ;  BtSttgnemr  doinsifiitl, ctlt^i  qui  en  â  k  do- 
maiiie utile.  -    *??  -     '  ••        - 

SEioNEUR,ce  mà\  fe  St  iii  WtiiH  é^A  fli  rolo^ 
gk  8e  de  Geomancr:  C'eft  \jl  Piaiicte  qif^dcmi^ 
ne  dam  une  matfon  du  eieU  Ifêminm. 

On  dit  anfl!  de  la  ferj^e  de  Seipttitr,tn  parfant  d'u^ 
ne  ferge  Aie  Se  Idifante  dont  fe  font  habiHex 

.  '  quelque  tempi  des  perIbniKi  de  quallt^i  Jt«/? 
denpqut  fit  Pêtitfs  fftfiMiiti  * 

S  É  1  o  N I  u  R  |-  (è  dit  nuefq\lcfo^  en  riant  ^K>pt 
JMonfieùt.  Dtm'iims.  La  jeune  Doriitienc  (e  ma*^ 
rie  avec  le  5«ifiif«r^anarel|  quî'u'a  que  j;^ 

.    anij  M-ot,  •;-  '  '   ^     '    "*';'■.'   •      - 

iôffmûn  CkiitMtiWitêHltmt 

BticninKiCe  die  protetblaleitient^i  ces  ohra- 
6t9.  A  tout  Sûfnèms  tous  honnètir».  Ç»i  Wm#- 

•  rem ,  A#itsri«^.  Nulle  tctrê  (am  ^Hputir^  Tan^ 
dii  que  k  f afl&l  dàtt  ^  le  Stifmtut  rtWt ,  c'eft* 
à*dise  )  que  ieire<jj|rjr««r  peut  faifir  6(  faire' les 
fruits  liens  d'an  âef  inouyaor  de  lui  >  taBdîa^jue 


k  valfal  neg^lige  de  lui  porter  i^  foi  athomm^-^-       livimilkllel.  Sinmt  »  uàus  ifrfiniftm.  $Jean 
Re.  OfldicaufflV  T**«  n^U  ièigfitmr ,nht      ttit  ratànrtr"  "*"  '=^"-''-'^-  •-  ''—'-•-  *'  ' 


Wue  fafcfre  »  potiè  dire  ^  que  k  Icvenn  dVne 
terre  «ugoicfltc  ^praportîoll  dofojn  qlfen  prend 
k  propriecaùe/Ondir  auffi  ,qà*u<»tîiofnme  fiit 
k  grand  Setgntm-f  qtt'if'a  un  traio  de/^rand 
Stipumri  pour  dirCit^Hiût  \A%wt  Mt^tteur , 
o«  qu'il  e(lg(orilmx  ou  fuperbe; 
S  ï  IG N P if  R ITAG  E:  C m.  Dli^kqui appar* 
Ckoc  >a  Seigiieur.  Jmt ,  p$mim/Êm*  H  pc  le  dit 
^  gueres  qu'en  fait  de  moftnpij^^fl^iâ  fonte  def' 

Suelkiil  co  revient  AH  ^.pi^iu^iqi^iief  t^o^t  pbur 
dxdt.  dçjeigmiufimgt.  Sut  <^l;|ique  marc  de 
louïi  d'or  ,k droit  de feigm^uriâfi,  e|l  df  fept 
livres dix(i^k>  fur  Icnuxe <f«^âi»  rt.  (bVae 
tt.  deoieftyoiif  chàaiiethajrcd*araen^.  0hVtp* 
^leqttelq«é(oïsdroiirde^,^|f  ,duéi^^ 
tre  des  Uonnoyes  dote  ièndre'  auRor.      •"•'■  1 
«  EÎG  N  EUR  î  Ali  A  i  s.idi.  (jappât* 
<knc  au  Scieur.  Owminmtiyùttmiàitftà- 
tins,  Lei  laodt  8c  ventes  font  des  Motvifiigmem- 
rÎMitXs  Iju  ea^  ^  tj:tmu  0^rfKri^j   ne  fe 
prefcôyenc  ppine.  Qn  eft  9M#  ^  porter  foi 
&  hommage  au  manoic/«V^«Mfi«/.  Cewe  terre 
«ft  iàixfijpnmHt^c^tvt  eot^fleoi fort  beigik: 
4roi«4^    .    :i..;A;-i-.,,.  ^v-;?.  V --'•■(  ^;  ■■        '■■' 

Sa I  «  rt  eut  I  s  i ;|îi^ife'i«(H,^ô|*k,|jrana, 
tn^fique.  nêhlh^  m»gfml;  Wàpûf^emt , 
Ht^Jhii^  t>  <Ài&mà  a  Vair  ibr<  feîiHi^*^^'< 

.S  ElOt4  EUH 1  A'LEMÇJN  T-  adv.  OTùhe 
««anicre  (êignèUffillk*  àg%itittt.  Cet  bommfc  i\t 
ftigittin^Mhmtii^;  ^-''^i-  :--*'\->:'  -"^  -'  >■•  - 

S  E  I G  N  E  U  R  I  E.  f  f.  P/ipriçté  }  jouïlfance, 
0»fnif|i«w  .drrfVOndiAinguc  Ac^x  f  tgnem^ 
^  Hêà  far  un  heriwti  l'une  aitefte  ,  e'eft  cHIC 
qoe  k:  Seigneur  ^^dda!  fe  terieni ,  eiift  ^'ifimt 
ptyet  thjeens  par  k'vaf&l:f  autre  eft  ^ftignfur' 
^  «4k  ,  ^  eA  «cHe  da  propriecaite  ^qui 


HÉii^  rhf^iMgt'  à  mm.  y  tt  wmÊiii  taài. 

s  B  i-OMft'O  m  ii'êi  Tlrmad'o*  Ssigasov,  iioc 
tekvent  4^uiir«e  êd^,  Je  ani#Mi.  Oii*u$fU 
jmr»,  tiJèigm4^miA  uaadlAiifiaYce  kpiuiO- 
finsv  publique  en  prop^sKi.  L  a  v  •  •  A  «.  Un 
tel  hanKaù  «il  dlAsla  êdi|#é<l\uic  lelkji^*»* 
rit.  En  laballi  Utinité  on  l't  appelle  |ii»mpM' 
tMitm  i  fimiot'MUts  ôcfèmifrétU^ 

S  E I  o  1»  i  »  RI  B  .  k  die  quelquefois  du  domaine, 
du  rer^itoirc  d^uo  petit  ^£fat ,  eomrae  la  Su- 
fttêttrit  de  Venifir  ^  ee  Gelinei.  Dtmmétui ,  |>#- 
mimêti^tdiriê^f^jiiiaiê.  On  k  dit^ulfi  àoê  Q(- 
''fif  iers  ou  Magiftiàcs  qtd  ki  gouvcraeoi.  Vos  il* 
hiftriilimes  Seigmtmn$$), 

Sb  I  on  iu  ri  e  ^  fe dicaulli  oue^uefois  de  la 
perfoimc ,  mais  Ceukmenren  difcours  familkr. 
B0min»ti§.  N'en  diplaife  à  r^inftégmtme,  Ji 
fuis  kiviieur  ik  v6tïeyil)fif#«rM. 

S  E  f  o  N  s  u  |i  1 1.  Nom  >  qualité  qu'oM^end  ou 
d'une  fer#e  ,  ou  qu'on  imagino  pour  diftingusr 
kl  perfonnei  d'une  mime  familk^  DmtmittM' 

A  %Hmmn\t  À$Hà  Mm  4ê  vtm*  4ék^vi«r  » 
it  a'n»  yiiHjf  tftmt  f^mri  it  t^nn  mi' 

têirif 
V9tnf4^$  d4ns  U  mêmde  nUltm  4*  Seignf  u- 

W  t  Mu%k 

$  £  I  L  L  E;  f.f.  Yieujt  mot qUi  û^\Ûa\ttxnftiÊf^ 
ée  fe  dit  enebte  eh  i^çadcoup  d^érîdroits.  Il  tietie 
du  Latto)$/«f/<i  i  8e  iclon  Dùplnge  i  de  /Vff»/  ^■ 
qui  étoit  une  meCure  de  chofei  liquides.  Les  lu- 
liens  direiity«rtÀi4  :  ce  qui  a  donné  k  nom  au 
foïme  Heroï-comique  du  Taflohi ,  de  là  Sfe- 
xhià  rMfiiéi ,  traduite  élégamment  par  Mr,  Per- 
rault, qu'H  a  foi  dé  fut  se  qu'oq  enleva  ^ux 
Modenoii  Une  feiât  de  boit  liirpcnduif  depuii 
long  temps  1  la  toute  de  là  faledu  Trcfot  de 
là  Cathcrdrale  du  temps  (je  TEitipercur  Ftt* 

i .  dcf  ic  II."  qvKoyqut  k  vrai  fujet'dç  «etee  guerre 
fftt,  que  ceU»  de  Boulogne  rèfufôiencck  rep- 
tire  aux  Modeneii  ici  viliei  de  Nonaneola  Je  ^ 
OefareOk 

I  È I  L  L  0  R  U  C  f.  Terme  de  Màriocj  eft  là 
trace  ou  k  ehemiu  d'un  vailfeau  fur|^  raeVi  5ii/- 
ien'«.  On  a  fait  un  fignai  pour  fuim  U  Teifittri 
de  l'Amiral.  On  die  autrement  fiOaùt  f*n  ou 
•ieht^  6c  biëÀfi  ou  «f /««>('•  Lv4m  iveâfjgutm 
Hfé<ifis,     /    ■   '^■■'/■'  ■  ■  '  '■'  ■'■'•] .  =*'  ;; 

SE  1 M  £:  f/f.  Màiadfé  du  pied  du  d^éyil ,  qdi 
eft  Une  fente  dam  la  couronne  junjufei  àa  fe^,  8c 
qui  fait  botter  le ditVal.  ftffiirn  tt^ inid' ^jprét- 

-  gnttfulMféÊmintfHinécthit. 

%  WI^  N.  \,  m.  Partie  du  corps  hunjàlp  oO  Ripe  jkl 


S  Et 


eaneàgtf  de  fetepoferfuékjSriV  dt)  Sti- 
gneUlr^.  i  Le9  paTraiii  |ncciént  fouvene  kurhburfe 
diniledr/*/»  pour  là  cacher  «  ('eft-^^-4iiet  fijiul 
kor  chcmiiê.  '  \ 


•nt?. 


"i'-^m 


S  f  i  k ,  ft  dît  plu^jtairtlcutkreftaenr  à  rég;àrd  des 
ftmttt^rs  >  de  leur  tctof^i  Mêmknt ,  uittr»  itft^" 
Ma,  ipettè  fiik  a  \t  fiin  |H[at>  h*a  point  de 
/*A ,  fpn/ifii»  o'eft  pas'  encore  fptrtj.é .  <f^(!i-^r 
dft^;  elle  n'a  poin^  encore  dé  cetot|S.  tflè  /eft 
failR^  meure  la  itùtio'  dans  le  fein  iWùît  dirié  t 
ttUniëf  Ici  taoi».»k  ft^1>ea^ï?JiyéPhi1ts  i^eù 


■  i.-v.'i- 


ÔoielurpritArtrnÉiit  fewijpÉpifeliiàic  (ùtle /<ti» 
éeÙùUàii^.    m:  Wiii%i^i''-'\  '■     '  "^■}^ 

S  «  ri<V  «Sfl*^  a<*lfi»ituefti*i'^ 

peUt  contenir  .  ou  erdeftWet  q^Mîk}^  ctiofe.  $i- 
i»«/.  La  mer  enferme  en  Ato/tniyluiieuts  moviA 
eits  i  ielk  a  englàutH  dans  tp^pin  pkKîct^rs  v^^ 
4èaUK.'Lel  l*p^idi(eut  que>kdékH  k  vàeoii^ 

«i  ^elkr  diras  k/«m  de  Tlkik  i  p<mr  dire  <  ià  miér . 
Toui  lèsmeeaux^  ft  tHiAçkit^  fonc  ettferflîet 
daork  ft'm  ^  dam  ksentràHlc*  de  la  teixje<  ]p- 
tias  fuctroil  jdun  dani  le/èif»  »dana  k  tcncrlî 
d'Utiebiieiiie,  8(.  futhf  figàtédcj£ius-CMat»ti 
^'fue  irois  jours  ebrarkieiiiide  laitcife ,  dans 

•"k^ombeatt.  '"^^^  f?^^!^-'.  :  \     / 

i B iHj  fc  dîeqUclqdefdi4«h<èftrtèdWouv«r* 
turedçtaeeirre  qd  reçok4a«m«(dan8  fa  capa-i 
cki  CMUN^i  mttéé  iiMsnNi  1^  jèM»  Aribiquf  < 


t^îtà  U^bÀ^ogà;  Cki  dit  i^rîoçipakokdt  18 
j/iri»  Pécfiqoe  ,  qui  S^étoiui  depuis  Otoiui  |u(^ 
i^'l  éaUbsa.  Il  entcà  4aos  k  /«in  Bcrfique; 
Ai  II  a  NO.  G^sft  ce   qu'aMkûxi  eu  appelle 

S  s  I N ,  il  dit  figvtémtnt  en  t\tM  (|dcitueiiel  àc 
ntoMl^.  JWÂm.  LanouvcHe  de  citte  mort  lui 
a  mLJ£  lui  a  plongé  un  poignard  dans  k  /<  i»  ; 
c'einîrdirç^  l'a. cruellement  afflieé.  Ho^nitn^ 
tium  glêdinm  /If  tjui  fêàort  defixit.  L'amour 
eAtre  par  les  yeux  dani  le /rin ,  c'cft-à-dire^ 
dani  (ecçeur.  L'amour  de  la  gloire  mit  dani 
le/ri«  d'Akxandcc  lapeniècde  la  conquête  de 
l'Afie. 

On  ait  en  Théologie,  que  ki  ttenhcureUx  font 
àxatUftm  de  la  gloire.  Infimuglttit.  Que  Ici 
anèiens  Patriaccncs  attcndoienc  là  Venue  dd 
Meflîedapi  le/<rt»d'Ab^ham.  /lyyfiiM  jt^shs. 

On  dit  encore  purement ,  Il  eft  retourné  ,  il  eft 
vepu  mourir  o^ni  Itjfii»  de  fa  patrie  ^  dam  lé 
ftin  ^e  fei  parent.  Pfaton  étoit  ,né  dans  le  fmi, 
d'une  Republiquç.  D  Ac.  Il  porta  la  gucriç 
éitt*  k  fiein  (k  la  Grèce.  A  s  l  a  n  c.  L  Eglifc 
cftuneboniK  mère,  qui  reçoit  tous  Icifidellcè 
dans  (on  ftin.  il  tant  tâcher  de  ramener  dans  ié 
fein  de  l'Eglife  ceux  que  le  fchirmi  çna  fcpa-. 
rca;  Flsch;  La  vérité  fort  |>eU  -  li  -  peu  dià 
fin  de  k  difpute.  I  d.  Renetwtrer  là  diicttd 
au  r«in  de  l'abondance,  B  ô  1 1.  L'efprit  lan-. 
guit  81  iTeodort  dans  \cf$in  du  repoS,  S.  fi  V  R. 

Vnê  Eglifêjiuïê  kfv$feêx  inàmêHU 

00fé$  AN  &io  dn  tnmultê ,  une  nfutu  trfin» 

fuiMe-,  BoiL.  . 

1^^  C4|)pni0es  dilcpt   que  k  Pf pe  a  cous  Ui 
Ji;oitt4*f>*rpp/f<»»SMià'cift  pflifJkfurprji  d*ns 

k^roiç.      '  ?[ 

S  E  ^  M  Ç  P  Si   C  m4Fikce  de  crop^k .   fîe 
"  gfpiifcul:  d'iwe  Sal^iiaqdfC.  S$miffin^  fnl^  - 

S  1  \  N?; C,  f; Ç'fft  pne  eCpecç  de  fileé q^j  fc  tir^ti 
ne  fur  ks  grèves.  £.?^e>f A.  On  ferçffaufft  danà 
1^  pçp'iei  r4»ilçf<ff  d^'^n  ept<  à  pé^hf '^W  M^«. 
^^%U  ^ÎIe*A  %  une  ^ong^ç  nalk  que  quclqdcs- 
Vns  f»pp4le|»e  /rîlf  i  «Wf  fi^  <>.'4ip«f?»»»c^fc 

J9PJ'VP«J>«/^'-       ,  '.      V       ,    -    ... 

Qtnv»)^|4epç4çyî»/J;>f  ïr*»"*  kqueleft  tué  ^u 
C^rec  >«e7.Mf»  M  S  m  a  9  p.  . 

5  £lMg.  Cm.  Marque  qui eftaub^  d'un a£{be|, 
d'un  &ic,  qui  en  cQniume  la  teneur  parl'a^ 
poli  (ion  du  nom  écrit  de  la  main  dç  edui  qui  en 
confent  l'execufipa  «  oj^  4.^  U  pefiçnne  publique 
prepoiéeppur  o)  rendre  témojj^i^e.  Chiri^ 
grnfhumf  ÀinÇ  ot)  dit  une  pcomc^,  ûh  bilkc 
rousy«iiij(jprivé{  quand  11  n  y  a  que  la  fîgna- 
can:  de  la  perfonne  intec^inie.  tcfêim^ici 
Notaires  i  du  Tal;ttÙ{on>  du  Greffier  ,qaaqd 
l^a^eft  fKtefté  pur  des  perfohpes  pttbHquci.  Un 
billet  roul/sùif  pHviiige  porte  point  d'hfpçebço 
que  juiqa'afeqji'il  fok  reconnu.  ' 

Ce  mot  jrknt  4u  jicioySigBiN».Dtt  Càeiec  éroic  qâé 
c'eft  ^  caok  au'aucicfpii  on  appofbic  k  ifigne 
fk  ^aécoixaCq  bas  des  aÂcs  avec  ks  fignacuresj 
comme  on  fjrmbok  du  fiéfinencqo^OQ  Êiiibit^ 
lestd>6tver.:'  V  ,•  v^^n  .,  ■  ■-  ■■  ■  v'._  ^j-  ': 
Oa  appelie  Unntfiimg,  ou  ÈlaâcfignL^  Une  féàil/ë 
de  papier  blanc»  au  bas  de  iaqUcik  ôomeifoa 
iKun  ipottc  être  testiplkà  la  di£c|ecibn  de  écux  i 
qui  ouïe  eou&ci  Ckârisalin  yfur/f  td^ragim^ 

{\htfnfirii^n,  Onitiet  dei  hlnnts  jèings  entre 
ies  mains  des  atbie,q»  e^ntft^nus  pour  les  rem- 
plir d'une  trânfa^ion ,  8cj>our  empêcher  qu'on 
fle-Tc  pourtoj^yax  appel  ^ùnscekifr  jM^emènc  ^ 
t'4k  donnoieotttncféuteoccaxbitrak.  IJjtfmpÉ 
de  Saint  %ri>aid  ,on  ne  mcttok  ni  le  nonji ,  x\i 
Ufei^g  dani  les  aâcs  «  dans  ks  «ifces.  On 
•Te  edJcentoicd'f  mcccre  ie  icch  AùtecCoil  i^s 
Sultan!  k  ttoÏMlflbiehc  ia  paufae  delà  ,inajiU 
«ree  de  if«ncre  pour  à^jpAiquer  fc^r  féing  Git 
sitt  papiec  X  ee'  qui  ^ieik  de  xe  .que  cet  fca-^ 
I  :  plès<ne  (favoienc  au  coctM»cnc3Sii|iCnt  U'iite ,  ni 

'    f  étire. 

S  s  1 NO  i  en  vieux  iFraiifois  ngnifioic  f  Cloeké 

lèlevée  dani  ttt).élodier  j  .qui  n^,plàà  en  u(agc 

«pj'enlibn  coiTtpoiî  tecfeing,  paitceqa'oo  la  toù-^ 

èhe  pour  aifcmbUr  le  pcàpk^  on  l'aflpelkaidfi  ^ 

■  pateequ'on  en  portoii  aUtrcfôii à  lagttcrre  pouit 

>ii#ertir.  Oi^oic  dans  Gtegoire de Tiiùrs  ,  que 

-  èe  mot  dc/sM»^  iîgolfie  Ic/ïn  d'une  clocHe.  Sen^ 

eimimii.  .      ■ 

a  i<f9iiL  X4B.  ttpiiéxirt  ,ikaoiU*on4iabife^ 

GGs  iij      ,      BnèftdMi 
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SEJ.  SEL. 

HskitMUê  ,  wmn/i»  ,  dêmmlimm  t  fhdtu  Genè 
nuiifondccAmpagnccftco  belle  viii! ,  c'cft  un 
agréable: ,  un  beau  /«/«atr.  Fixes  itàutftf»Êtr  k 
Paris;  c'cfk  aaftj»ttr  commode  :  chacun  y  vit 
comme  il  veut.  Il  faut  eue  amoureux  pour  (c 
plaùc  dam  la  loiùude  ,  de  en  faire  Umftjtmrot' 
diuaire.  Romeeft  lc/#;0«rdu  mcnrooge,  Acde 
riinpofturc.    A  •  l  a  n  c. 

VoH$  fuiviK.  It  purti  de  VéVêUiU  Tntmte , 
Four  elle  vous  fHy$:^c$  fuifihU  fcjour  , 
Oh  rtgnênt  pOHrjàmMf  l'iunoamco ,  d*  /'«- 
mour.  ^  Y 1  L  L. 

La  prifpneft  un  «ifte/r;#«r.  C«rMr  ejt  frijiit 
httbitétuo.  Le  ciel  cft  Icfejour  des  bienheureux. 
L'enfer  eft  \tftjoJir  des  damner.  Sedes  hontorum 
.    efi  caelmm,  inf'trnut  lof  us  damnatorum. 

Il  M  peur  fM<  (t  Diêté  dâms  ctt  sfreux 

fcjour. 
D'un  touf  de  [on  tridtnt  m$  fâjfe  tntrer  le 
jour,  »  Boii,. 

Ce  mot  fient  dc/tjémurm  Régit  :  c'eft  ainfi  qu'on 
appclloiil'ielicuoùl'on  uouHiflfoit  les  cKcTaux 
du  Roi,  où  on  les  lailloit  repofcr  jufqua  ce 
c]u'il  en  eiu  bc(ôifi.  Il  y  a  voit  uh  Qpuveriieur  ou 
Garde  à\xJejouri  <jui  avoir  fout  lui  du  Mare- 
chaux  ,  des  Pages ,  &  autres  Qificicrs ,  ou  va- 
lets» dcil  y  avoic  audi  un  Chapelain,. qu'on 
difoit  chanter  AaJljoMr  :  de  là  vient  qu'on  a  ap- 
peliez chevaux /«jflwr**^ ,  ceux  qui  n'ctoient 
point  fatiguez.   D  U   C  a  n  o  i^ 

S  t  )  o  u  R ,  fc  dit  auAî  du  temps  qu'on  demeuce  co 
un  lieu,  Commor»tio ,  mutt/it.  Ce  Provincial  eft 

•  venu  ï  Pati^  fairç  fqn/*>»<r.On  taxe  ï  cçux qui 
plaident  au  Confeil  leur  voyage  te  leur  fojours, 
M«f*.  Cet  homme  tii  fort  valetudinaiie ,  il  ne 
fett  fxslonf^jour  fur  la  terre.  Uàitc/ejont 
fat  la  terre  eft  unedcmeurepa(ragert  ,àui  ne 
Taui  pas  la  peine  de  faire  de  grands  proicU.  S. 
t^K.  Divirforium.  St.  Pierre  appells/ta  du- 
rée de  nôtre-  vie ,  nnftjtur  temporel.  On  donne 
aux  trouppes  qui  font  en  marche  quelque»  jour- 
née s  de /èy^ivr. 

SEJOURNER.  Y.  n.  Demeorct  eh  utî  îicu. 
H»btur$  ,  mMtterf ,  divtrfsri  ,  comm0r»ri. 
Quand  on  a  toujours  fi jomrtft  en  PrdViiJcc ,  on 
cft  bicnoeufen  artivant  à  la  Cour.  II  a  beau- 
cou|t  yoyjgé  en  peu  de  temps ,  il  n'aigaeret  fi- 
y0Mr»«  en  chaque  ville.   -— ~ 

SEIZE,  adj.  numéral  âcfubft:  Nombre  compo- 
fédcdix  &de  fix  unitcz.  Stxdtcm.  LcCttho- 
iicoaadit,',  i  ■.■.•.•.. 

^  Pârii  Ceiie^srfetiiift,^ 
^  ^  Uonfaufon  fciicfiiiorSf 

^ . .  C*fk  À  chÂCun  fin  timofici.    ' 

Le  pat«i  des  S$i^  éeoit  fort  pui^c  à  Paris 
pendant  la  Ligue.  Ce  couppon  de  toile  contient 
upeaune  ,'&  nafif:(t.  Quatre  fois  quatre  Con 
Jii^e.^ Pour  être  Chevalier  de  ^althe  ,  il  faut 
prouver  fa  NoblelTc  ^tfiij^j  quâccierl.  1^ 
Libiraires  ap^ielleot un  livre  in  /a;f#,tpiatNl  la 
feuille  imprimée  fait  y;i;ç»  fenillets»  Sti:(ê^  (è 
dit  auiTi  îpoat /«i«iVm#.  Ou  d^t  que  d^  le  fii^ 
Janvier  précèdent ,  &Cé  'P  at;  :■'  i  - 
S  £ I Z I E' ME. aJj.  m.  & f.  te  CM.  Nombre 
ordinal  »  qui  eft  no  rai^  oà  il  en  VtMC  tpunze 
dcTant  lui.  Deeimutfxtut.  U  eft  \k  fintûimo 
Con(èil!cr  de  (a  Chambre.  Ixfit^iêmo  4i»Maoi$ 
on  eft  obligé  de  déméoagei.  :!•..<  ; ,.  > 

-,      S  E^L.  •'     "•  '..'".'■ 

fi  EL  Cm.  Terme  de  ChymJe.  Subftance  aci- 
de quitntre  en  la  compoïîtion  de  tous  Icscorps , 
&  qui  eft  un  de  leutt  principes  phyfic|ues.  SmL 
Les  ChymiftesnecooDoidèot  que  crois  prînei- 
pes, Ic/f/,  Je "fouffe  ,&  le  mercure.  Il  n'y  a 
piopr<^enc  que  deux /!/i  en  laiature  ,  {'mcide, 
êc  i'slkali ,  dont  tous  les  corps  fublunaircff  Gant 
compoCet.  Ce  /*/  des  Chymiftes  refte  ordinai- 
rement ntiélé parmi  la  terre  aorèsla  diftillation , 
&  eft  de  couleur  blanche.  &  de  conlîftenccicche 
U  friable. 

Le  7*' oommuncft  de  trois  fortes.  Le  pi'emiereft 
IcrigemmotMnCi  nommé  par  les  Arabes,  les 
Chymiftes  Se  Ir.s  Apothicairci  SmI  gemm*..  Il 
cftblaqr&  folTtlc,  &  a  les  m^nKsqualitndu 
marin.  SaI  fjfiUs  II  eft  ainfi  nommfcà  caufc  de 
fa  tranfparenccy  II'  (c  lapidifie  par  le  feu  fou- 
terrain  ,  ou  par  Ifi'' foleil ,  ic  eft  prefquc  dur 
comme  du  marbre.  Il  eft  ^ïtix  comme  du  criC- 
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ÉtI ,  ae  oncn  fût  des  vafcs«  Il  tottgic  ft  l'ig^ 
fie  conuac  k  fec ,  le  uf  pctilic  point  au  ffO.  Il 
y  en  a  des  moutagoes  dans  U  P«lo|nt ,  dbM  la 
Hoagric  ,  fc  dans  U  Cacalogiie ,  au  Docbé  de 
Cardonc  Ceft  U  foutcc  de  tous ks  autres  fih. 
Plioe  dit  qu'en  la  vilk  de  Cairhos  en  Arabie  on 
fait  les  murailles  fle  oo  bâtit  les  naifoas  de  f*l  i 
&  qu'au  lieu  de  mortier,  oo  ufc  d'eau  umple. 
Dans  rXthiopie  \tfil  tient  lieu  d'atgcot  ou  de 
monnoye  fort  courante.  Où  le,  tire  d  wm  roche 
qu'on  taille  en  forme  de  brique  longue  de  huit 
pouces.  Il  eft  trés-blaic-fc  trés-dur ,  ae  il  s'en 
tranfporte  tant  qu'il  y  a  des  caravanes  de  éoo. 
chameaux  qui  ne  foi^t  chargea  d'autre  chofê.  Il 
oc  fe  trouve  que  dans  k  petit  RoyaMOiedc  Dan* 
cal ,  oui  fignifie  le  p4Mi«  Wm  yi/. 

Le  fécond  fil  eft  fait  par  l'^vaporacion  de  l'eau  des 
fontaines  fa'ées  ,  comme  celles  de  Salins  en 
Franchc'^Comté,  S»l  elixMtum. 

Le  troifiéme  /.'  / ,  eft  \tfil  mafin  fait  de  l'eau  dc  la 
mer.  Sal  itiMr'mus.  On  la  fait  entrer  pac  des 
rigoles  dans  des  marais  falans ,  tf  la  chakur  du 
foleil  la  fait  évap0rcr.  Sa  figure  eft  cubique  , 
comme  l'a  fon  bien  tait  voir  Mr.  Defcartct. 
C'eft  le  plus  parfait  de  tous  les  fili ,  &  il  ne  peut; 
être  détruit  par  aWun  autre  y  c  /.  Le  fiil  matin 
blanchit  la  lolution  àwfil  de  Saturne.  Mt.  Ma- 

'  riottedit  que  le/»/  diflfous  d^ins  l'eau  Te  remet 
en  fil  ^  lorfqu'on  y  verfe  beaucoup  d'efprit  de 
vin ,  qvn  empêche  l'avion  de  l'eau  lur  ley#/; 

t'écunfc  de/r/ ,  fê  fait'tk  l'eau  de  la  mer  ,  qui  fè 
congelé  tytt  la  roféc  fut  Tes  bords  êc  (u^  les  ro- 
chers, S^iuuM  fiUif. 

Fleur  àc/tl ,  eft  \u\ç,  écume  qiâ  nage  fur  certains 

.  ijics  &fur  le  Nil,  dont  park  Diofcoride ,  qui 
dit  que  la  meillcttrc,eft  la  jaune ,  qui  a  une  odeur 
fachcufe  i  &quclaoatutel)en<k  pcucdifTou- 
dre  qu'en  huile  ,  ic  la  fophiftiquée  en  eau.  Smlis 
)?0/.  Pliiiç  dit  que  vers  les  portes  Cafpies  il  y  ia 
de*  rivières  qui  cl^arrient  !<{/#/  q^mme  des  'gla- 
ces, içqu'clks  l'ont  entraîné  des  monagnes. 

.  Fuchifius  dit  que  la  Jfleur  dcyW  eft  le  Tpermede 
la  baleine ,  mais  il  (ç  .trompa  iourdci|iene;y qycs 

'Spbkmaceti.  '.  -.■^4.Û. 

On  diftii^Uj^fttffi  lufils^nv^Unlf  étfixi*^  8»l 
fxuf  tiMutilu.  Le  i/«/4/i/ eft  la  partie  |)tl((^i- 
ncufe  i/ul^reltfe,  nercuûak  êc  Cugitive  jies 
corpi  muctes  ,  qui  s'élève  par  la  diAiliation  ^  ou 
ui  sVk^9|c  &  (ç  lait  fcntir  à  l'tKlotat.  ,Le,/«/ 
,  xtcueJfiMhit  e(i  celui  qui  Comme  pivwnia'' 
|ccricl.rcjbile  au  feu  ,  tch  fbutieni.  Il  démeure 
dans  l^  partie  lercef^rf  aptes  la  calcination  ou 

,  diftjjUtion.  Celtu-ci  ^  fait  remarquer  par  fon 
amertume  &  Cl  chaleur»  0on  en  met  dans  la 
beucht^  U,W4»f7f(;£Mt  fcmir  d'abord  par  i|k 
teniutéila  langue^,  au  nez  fc  au  cerveau* 

LcfêllexiwMi,  au^qtiflq^-unsappellc|3|  ^'- 

•  vi«t,  çftun^  fixc.:qa'<oii  tke  des  mii^t^nx 

par  plusieurs  ItKioiis^^leflïves  d'eau  ehi,ttde,. 

qu'on  fait  enfulte évaporer,  coimne  IciâlpêtK 

fc  autres.   sA  lextifixt, 

La.  plin  grande  proprieeéVhiy}/ .  efV  qu'il  ite  craint 
âucbM  C6rr<lption,ae\ifiiême  il  eh  prcfei^e  les 
viaddès  qU'on  en  aflaifonne,  fc  qu'on  y  iaifliç 
treojipet.  Il  re/ifteatt'iiBa:,;fc  t'y  purifie  ,p^x^< 
'  que  (on  humidité  en  fort  f  i^  alort.on^  1,'appc^e 
f»i  dtfreffté. ,  Même  dan%.an  gpud iêa  U^k  t^c 
eçi.fufioot  &  ie,coo.ferrit  CQ<  «^«^  fortes^  Il 
dclo^ia  ^rtili;éaux  tcrréi^la  folidtié  ^  totitc 
(pf te.dç;/jib(^cçf ,  fc.avjmce  la  funoo,<lçik  i|1|B- 

fait  IciiiCT  d^i/e/i^t  lestcr^^pwfiniUiMi^^^i 
dignaiiod ,  fc  cnugoanc  le^  tjendre  fiknlcs.  Ici 
Egyptletiktrroyèlétit^Qe  iéfil  éVolt  iê  érachat 
ou  l'écume  du  OeaUt  Tjphoo.^iioéàiii  de  le^rs' 
fkiiflês  DivioncirtV^'^oirii^wy  ils  rafoiemen 
fa?M?M|t  »  40  raf p9R.^  PlBtatqiif,,^^^j3^^0 

Le  /«/  a  deux  qualité^;  cfo^aites  »  car  pie|D!|  ifi-  j 
rt4i«*  a^ïkiine ,  f^bcik^»  ropgc^pte  fc  ffmifm,' 
U  h^mU  difrpuc  ^  ktjnincsaux  do^^  ^è^Mi^ 
A(/9li4fS  ^hknquc.|^t  9i|  eâèt  coi?tirAi||4^ 
g9M»  c^rps  iîôoidtt ,  iCpmme  l'pan  |^  ^* 
Il  ]r>  de  fes  eipnu  qui  é(a«t  (9^i«^  «rsc  4e  jleau 
y  produifeûc  ufie  cl^kur  ei(6c$^f  êiljri  m^ 
mêlcxen  petite  q^muttié  ^vec  d^^iMUcffoMei , 
en  àinthcotcnc  li^0id^,jj|pui^;^i,^^ 
danilaqeigr.    .  :;,:  ^r- '....,:::,'■  ^,n'^-^A>i..\ 

'Tous  lofe  s  fe  diablveot  par  rhqifnfiljté  «  mm  ili 
ne  fc  fondent  dans  feau  qt^  jtt^'à  Uf)e  «çrtaine 
quantité  i&  lorfau'clle  eft  impregi|^  <t*ui|ccr- 
t«io/•^)k^taolqu  ellç^a^ff^^pçrier  ,.>ellf  dif- 
ibnt  ^core  ane  qoai^ûtjB  4^  wtn/4  dont  ks 
panier oti  àtoum  j(i»pK'^ai>e  jhbiç . iigiw( g, M 


dansJcs  poiet  qui icAtec 
<aaf%iii«  aptéf  que  U/^t 


viiideirdanf 

cqnin^in  ne 

fqfidra cncor^^jVlÎMn  ,  fcpal» dii (kl^i 

rarmitfdinc  autxjpf.  Ct  fvof  Jes  divciiitex  dei 

figures  deccaytl^^  ^  ks  dlâèrenUa  ij^. 

Il  y  a  quantité  de  noma  «Ijêrens  %tjth  qvHMi  nn 
d(s  minéraux  ,^vcgetaax  fc  dc%  animaux  »  com- 
me à'mlim ,  vtm0l ,fitlpé*rt t  nittt  •  Mira».  ". 
tum$ni»€  t  de  Smmn$  tdtiAur$,  d^mriui  »-  de 
viptr*  9  dt  fsr/ro  ,  d«  fêljthrtfit ,  fcc.  qui  fopc 
expliquez  k  k^t  ordre  flphabeticjue. 

Le  fel  pour  l'ufage  brdioatte  (ê  diftingue  en  fil 
Utmc ,  fc  en /f| noir  , cngrtt filet, momt^fil  »  fc 
on  dit  (qu'une  chok  eft  de  bon  fil ,  qu'elk  iefk 
cuifc  daoa  fou  //  ,  qu'elle  ne  ^fcnr  ni  /|i/ ,  ni 
fauge  )  pour  dire ,  qu'elle efl  bien  ou  fluiaflai* 
>foonce.  , 

Grenkr  à/r<».cft  nn  <{rp6t  p^blkoù  l'oo  inc|  k 
/«iquc  lel^oi  veiid  à  fon  peuple  *  }&oo  appclit 
fil  gain  lié ,  cehiiqui  apallcdans  ce  grenier  ^fc 
qui  y  a  dentçuré  oeux  ans',  qui  n'eU  livré  que 
par  les  0£ciets.  Horroum  filartum.  ^  Voyez 
G  A  Bi  i>i(JU  ,Le  f*mx  fil ,  eft  celui  qui  e(k 
vendu  ^creitemeht  par  du  particuliers  qui  oac 
fiaudi  les  droits  du  Koi.  Impôt  de  fol  »  eft  le 
droit  que'  k  Roi  kve  ,ùit  chaque  minot  de/</. 
On  dit  auffij  qu'on  donne  U  fil  par  impôt, 
quand  on  oblige  ks  peupks  à  venir  prciMireiiux 
grcnieis  du  Roi  une  quantité  de  y*/  qu'on  leur 
taxe  ,  fc  qu'ils  peuvent  Consommer  daini  ks  paYa 
voifînsdcs  fàlines,  où  on  peur  aifémcni  frauder 
laGabclk,  C'eft  en  cet  impôt  que  confifte  U 
^etrne  Ji^fif,  ou  des  Gabelles  j|  ^  fur  lequel 
foncaf&giiées  les  renies  duy</>      >  ;   *  .,<»«  .  7  } 

Grenier  kfil  »  eft  auffi  une  Jurifdiâion  étabKcAux 
lieux  où  il  y  a  de  pareils  IgrcAicrs ,  pour  cou- 
ler ver  ïts  droits  du  Roi  «  fc  décider  ks  di&reni 
'Qui  furvieniKiitàkur  occaftou.  Smlêriijmif". 
d{âi§,,fiv*t*mits,  Elk  c0  compofée  d'un 
Prefîdent'fc  de  plufieurs  Grcneticrsou  Confeil- 
krs,  d'iia  SrocurcUrdu  Roi  fc  d'un  Greffier  ^ 

..  af  ce  dn  Atti^t%  fc  Gardes.  Les  appellations  ca 
refTorti^onC  j(^{a  Çou4c|  Aides. 

S  s  L , Te dt{  fij^arém«)t  «n chofès  morales  «  fcn'a 
point  de  plurter  en  ce  (êns.  Sal.  Issus  -  CHXtsr 
dit  à  (es  Apdtriss  jqa'ik  kuAen  kfeldc  h  terre. 
Les  Prélats  (W  k  lumière  fc  Ic/r/dc  la  terre 
P^  T.  rOo^ditque  dans  un  0«vr^41  n'v  a 
pal  un-g^i^iio  4e  fil  {  potU^diee  >  qu  U  <ft  Me  • 
qulln*/^  xiieq  qui  pique  i  pM^jatiçt  pointa  *'  »i 
.  iioçpeoÔk  <^je%'Ki  Qn  «^i, qu'une  ipiuafiimc 
àÙm  4^ fiil  t  quand  elle  ^a  un  ^land  ieni,>>ott 

Quelque éqoiiwqucagreablc  )  qu'elle çft  vive» 
^    ne  ^,  ptquao^.  :  j-.../j  ^ù?^;-:  .;,;.  .1'.:;  ■.•■'• 
tes  Anciens;^ppdloknc/«/ ,  ce  <)tt*ii)i.»da  plut  vit 
.  fc  de  plus  jfiqnant  <ians  les  OÛvrjigcs,  imi  u|i  tùit 
de  railkrif:  ingenkux.  ,54/^1,  -j  Le  fil  A((tiqii* 
kxm kpM ^jmé.  Par  \!if44*H^^mmt 
entendre,  (êlpikl^  Académie  ».laspiireté|i  jçigna- 
\  fci  d^'^  lat^ag(|  4'Atheoes. .  y^.Qiivrage  ,étoit 
excellent  quand  îlilôit  aâaiâi^é  de  ce/'i  ftc<^ 
.  çkttsc  .;4f,qM^iin^  4*9»  go«tl^e3^^iv;9•  tf^ 


f:& 


^^fm-^- 


te  feldc  Jovenal  eft  trpppiqiiut\c,:fc.ttop:m<ff- 
éaam  Lt^.de  PJaotc  <)^j  radar*  M^^of&v  '• 
çchnik  tc/^$f  «Mt»  Wîcat  ;  fc-iiikiix  f w- 
patè.  Sigif^vUMwrJf ^.an/Wqia  twid^a 
converfâtion  moins £|[k^  ^qui  ydpDOç  im  goût 
^i^piquant.  l9*,„IMiitiiid;ç  j^ 
. pkiQçi, maii]».^  ;,,  :^-:  i^j, ^:^^,:i  %,:,i^,f  ,s  pr  ; 

■<f'"^¥^:a9mt  imfU  tfidt^eêpif&fiitimt.-^ 

Srt  ,/le#  pf  ow*W^Çn«^5^  1iW#i»W»S  '^. 
un  de  deux  perfonnes  de  diftctoKe  humf nr  ^qi 

;    a'aAbcicnt;>cn^elkl9e  manger^ 
dtf*l«t£^fCïbizM^4jm 
msi/mè.  On  Jlit  au  çomraire ,  otie  p9^<.  bien 
cocmotiteùn  h<Mmn<(y  il  hm  vfoftitptimk  ff 
muiddcMaycçti^  On  dit  aafG  de  ctlif);  .9^ 
eft  plus  fort  qu'un  autre ,    (»^*i4^^,k;,i|^aMK^P'' 

.avfC,\m  grain  de/îl^  .■7%-i  \'^t^^^fm^^^-  ■- 
S  ELENITE  <f.  liîer^4«îIajttiàqWI<«n« 

pierre  ut'  jju'on  tro|OVB  encore  a  fi^f»****"* 
{a  ChiQe,qni  a  cette  propricité.dca^kve  ou  de- 
arottrefclonque  la  iuneeft;vieiU#oa9anvfM** 
0a$9i$9t,  U i«H  fk.^êm^pi  PalaU4»  P4^ 


(î 


■•     -■  % 


^ 


linuui^ ,  corn- 

$  ftTMrimê  »'d* 
,  AccquiTooc 

iftinguc  ca  /#/ 

fgl,  qu'elle  cft 
fcnr  ui  /(t/  »  ai 
I  ou  Bulalui-r 

où  l'oa  mci  la 
,]&oo  âpfclk 
(ce{i;renici>& 
n'elt  livié  que 
\4r$$tm,  y oytz 
i  celui  qw  cft 
culicta  qiù  oac 
tae/"f/,eA  le 
ne  minoc  dc/</, 
/«i.  par  imjfài , 
m  prendre  |iux 
t  J»l  qu'on  leur 
rter  dan|lc*paY« 
iféaici»  fuudçc 
que  coniiile  U 
4  ^  liu  lequel 

.'  ■'  ':■:*».•  .^  ^ 
Uon  ècabttctux 

;rs ,  pour  con- 

iderkidî^rent 

jcompofiie  li'ua 
icrtou  Conreil" 
cd'un  Gr<Acr> 
I  appcilatioM  eo 


«  ■    ■  -■     1 

moralci }  fcn'a 
lisus-CHtiir 
lc/«/ de  ia  terre. 
tjclàe  la  terre 
)«vragft4Vn'T  a 
^qu'Ueftfi*^, 
imc  pointe  a>  ni 
uo^>l^>ij|^a(niBte 
gtaod  teiin  ,>oa 
jucikfft  wie,  ♦ 

'■■;■','. -y iii-^-é  . 

9gct.o»tt9lùit 
Le  fii  A^tiqmt 

mreiélcIi^Ki^ 
,  Outrage  ,4(toic 

né  de  ufift^ 
IVttique  iijjSwjQb- 


ct 


''".-. 


ne,  te  ftop  mar- 
ier» 4(.|;roflier: 
.fcmkiuKpxe' 
nn/lr/quiiRnd'fa 
y  donne  on  goûf 
le  yirÀtliqW  ^ 


!ct  phraCc*^  '.On 
Ole  humcnr  i4|ai 

aaepçwssien 
aToitimufl^  W 

iffi  de  ctimf^^ 

rtjiwê.'q''eft««n« 
K  à  piciencdana 
decrohïcoode- 
cilkotti»pOfeUe. 


0o^ri4c  a'iïffUi  auffi  la  pîer te  rpeeul|ite»/#-' 

jfif»fr# ,  «É  en  Grecrf'Pfa*"»^^*»»'  *  fttràtutfm 

•^ftfff^^H"^^'^^^'^  nuit  elle  repiefentela 

tbhe  ;^  ((il'ell^  troiclft  décroît  .'cphime  elle.  :  Il 

'  diVqu'clic  eft  blanche  k  ttaniparente  ii(  qu'elle 

troîi  en  Arabie.  '"'  ^  :       ,  -  ^^vj- 

S  E  Li  NO  G  R  A  P  Mf  !«^*i«;^ï*atttfe^«B  la 
Cofmographic.  Science  qui  faiiT  la  dcictiptioa 
de  la  lune  Ac  de  toute!  Tes  parties  6c  apparencéi , 

^  colÂmcU  Géographie  le  fait  fut  la  terre.  Stlt- 
nogroPhi4  ,  ^u  defcrip/i»  lànt»  Hcreliuj 
cianaAftrohome  de  Dantzic  a  ^it  le  piemier  un 
Kviredc  \iSeh»ogrspbit.  i  A  rObfervatoirc  du 
Roi  on  fait  milntcnani  des  Garces  Sêltntghi- 
thiciuis,]  Les  Agronomes  ont  donné  dci  nonos  à 
plu^eurs  uches  ou  points  de  la  lune  ,  cboimc. 
Arifiitr^tt* ,  iwmmé  auttcmc^  M»n$  ftr^by- 
riftsiit  têfd  Jf  Piâfon  »  ow  Ui^s  nif^tr  ;  C*" 
fifinie ,  ou  ÈtMiFêJpdoifiits ,  Hyginius  èc  Af #r- 
ftnne  ;  Tjchi,  auttemém  Situti\  G»fftndi  » 
psBfet ,  amremeoc  Atb^r ,  H»tt  MriMeum 
tc^ptnnituéi. 

SELLE.  Ut  Banc ,  ficgc  oà  Ton  s*aflîcd.  Sam' 
»«w.  MarotadîtdansuncEpigfamme, '^ 
,  Ctt  f$àrfpJilftz  Us  SUnct  M»nteànx , 
Qnifsiitm^MrtdêkMicii^  kUt\Uç. 

Les  CoùttàUts  de  boutique  font  ;  aflii  fur  de 
petites/f/ffj  de  bois  à  trois  j^tàt.S€»mnMm,  Le' 
Clercs  doivent  toujours  éttc  le  cul  fur  3»  /«W*> 
èttc  cul»dc  plomb.  14  v  a  auffi-des/V//«i  bciiiçes , 
ou  fiezes  pliaos  ,q'ui  font  d'étoffe  ou  de  capilfe- 
rie.  Unc/«//#  de  Sculpteur  eft  un  pied  fur  lequel 
il  pofc  fesmodclcs ,  où  il  les  travaille.     'Sr-i  1 

S  £  L  L  E  j  fe  dit  auffi  d'un  ficgc  ptopre  à  mettre  un 
baflindc  chambre,  où  l'on,  fc  dechaigc  hc  vén- 
ère, Sf/U/«m«r*«.  Ainfi  l'ondit,  Ileft  fui^la 
ftllê-i  ftparesùeQfioiron  ledit  de  {a. décharge 

X  du  Teotte.  U  eft  cooftipé  »  il  ne  peut  alicfr  à  la 
fellt.  Cette  pwgatioo  a  bien  opéré ,  elle  lui  a 
fait  faite  pluftcurs  f*Uit.  Les  Médecin» .  jugent 
des  nuladifs  pat  les  ftlUt  ',  par  les  excteicnens. 

OnAppelle  bacteau  des  />//#/,  certains  bateaux  im- 
mobiles qui  font  difpofez  pour  y  battre  flc  laTcç 
la  lefci  ve ,  le  <rà il  y  a  des  pièces  de  bois  qUi  >ies 
divifemen  plufieurs  carrer,  jpsi/A/orM  «wsirii. 

S 1 1.  L  ■ ,  entermes  de  Manem^'^^un  fiegc  qu'on 
met  fut  le  doi  d'un  cheval  poorla  commodité 
du  cavalier^  EfhifpiHi/tijAmfi  avoir  le  cul  (ut  la 
flU ,  c'eft  itre  à  cbeval.  ;G'eft  un  Capitaine  fort 
iàifé  qui  a  touiours  te  cul  fur  hftlle.  La  felU 

.  rafe  eft  compotee  dcdeux  arçons ,  de  deux  bau- 
des ,  des  batte»  de  devant ,  des  panneaux  .4c  con- 
trefanglots }  8c  la  fflU  i  piquer  a  outre  eela  la 

.  batte  de  derrière ,  &  le  trouttcquin-j  on  le  derai- 
ctoulTequim  L'une!  &  l'antre  ont  un  pommeau. 

. ,,  C'cft  être  hiepjiMttv'ats  Ecujrer  ,  que  de.fe  tenir 

,  i  «u  pommeau  de  la/#//«,  de  perdre  tcfond  de  la 
filU,  Les  Maquignons  montent  à  cheval  AïnT 
jiB» ,  i  poU;,à  dos  nud.  Il  y  aa^i^^ct  fiUn  à 

.  limon ,  pour  les  harnoiJ..  Q2»ad  un.  cheval  eft 
bicffè  fous  hftUt ,  [A  l'a.  faut  chambrer ,  tcm- 

.    bourrer.  V  Lo  Voltigeurs  fiintent  en  felle  CuiS 

.  <  étrirrs.  Ôemoc  vient  de  l'Alleman  fMttli  qui 
fignific  la  même  choies  L'invention  de  \zf$ll9 

,    çft  alTcz moderne.  Les  anciens  Auteurs  n'en  font 

.  point  nientlon  avant  le  temps  de  Valentinien. 
Auparavaéc  oh  fe  fervoit  de^panneaux^iuarrex , 
comme  on  voit  à  la  ftatué'  d' Antonin  au  Gapifo» 

,    le.  Goropius  Becanus  en  ^ttibul!  l'invention 

,  aux  Frapc^HS  Saliens ,  d'où  il  dit  qu'eft  venu  ,Ic 
Dotn  de  fiu^f.  On  Cdfoic  autrefois  jpelrftr4me 

.  ftBt  k  un  condamné  d'un  Comté  ^  un  {autre 
voifin  pQut  marque  d'infamie  »  avau  £b|0  jpce- 

.  ■  eutîon.  ^-^^^;^ >;.:;;■■-., W-'^W:\--^,^  .'•,:v'f;^'.!^ï^''^3ft^  : 

On  appelle  MtttfeOé  t^têfuibtvâmx ,  «elle  qui  a 
des  arçons  mobiles  ,  qui  fert  à  voyager  en  pofte 
9c  en  rclal;  *  qui .  fc  peut  accommoder  à  cous 

•    chevaux.  ^}hippimm  flièêiiU.  Et  figurément 

.  on  appelle  yifl#  A  t»m  (htvsHXt  tooii  ce"|qui 

fcn  aptufieursuragcs&cnpiiifieurs  oficafions». 

comme  les  lieux  communs,  des  vtrs  de-  haran- 

fues  ,  ^^u'oo  peur  appliquer  également  bien  à 
iverfcspcrfbuneiï*'  -■^.ï.:^i»t^f<^o(i.  ^j^- 
SiixE,  en  termes' de  Mer',  (ifft  litie  ëljèœdè 
pctic  cofjRc  qu'on  fait  de  planches  dans  lequel  un 
Caltat  met  les  irtft^mcns.  C<i/>^</éî?l»cP:' V 
On  dit  prqverblakmenc ,  qu'on  eft  cérjc  ^eux  fil' 
Us  le  cul  à  terre ,  lorsqu'on  avoit  deux  moyens 
.de  faire  tcuSu  mi  d^K,Jk  que  cous  deux  oni 
i»anquè.4;i^T5P>^iirji«ij'fv«#^  ■ 


,  >^ 

SSiLEll.y.  ift^  Metrtela  fetteTut  un  eh^nt. 
Sf»ism/«riitfre»  Un  boi»  G«|ntainc  doit  coù- 
jouw*foitde»oliefattxyi//incJ,^MtH  -  +'^ 

S  lit  i^  ,  iui  put.  pAin  le  «ë;.  Éphtpfhittf- 
rrsttèltsl^   '••■  '"■'     '    '■'*    ■  "    • 

On  dit  proterbialemenc  i  qu'une  aftàire  c^fsUét , 
6c  bridée  ,  lorfqu  elle  ef^cbncluH  >  arrêtée  6c 

,  terminée .,  qu'on  ne  peut  plus,  reveoir  contre. 
Sttstmt»  ,di]séd£fm0  $  ttrmiHftê^ 

5  £  l  L  E  R  I E.  r.  #.  Lieu  où  l'on  relferte  les  tel- 
les, 6c  les  hacoois  4es  chevaux.  LufêÙtrin  de 
Vctfaillei,-  . 

S  E I L  E  T  T  E.  f.  f.  dimîhutiÊ  Petite  fcllé,  St- 
dntiU.feâiêU.  Oà  le  dit  particulièrement  d'un 
petit  fieee  de  bois  ,  fur  lequel  ou  fait  alTeoir  les 
criminels  en  prêtant  leur  dernier  inicrrogaeoirc' 
devant  les  Juges  :  ce  qui.  ne  fè  fait  que  quand  il 
y  a  contre  eux'des  conciliions  des  Procureurs 
du  RoiV  pelAe  afHidive  ;  car  hors  de  cela  ils 
repondent  debout  derrière  le  Barreau.  L^inter- 
rogatoirë  fur  Ia/V/m#eft  la  mé<fe  la  plus  e£fon- 
tielle  de  rinftRK^ion  d'iin  ptoc^^rimioçL  ' 

On  dit  aulfi  figurément  de  celui  à  qui  <^n  a  fait 
plttfieurs  quéftiooB  en  quelque  compagnic'qui 
l'ont  fàcigtié,' qu'on  l'a  téliu  l«ng  temps  fur  la 
flUm.  Ùik  dfttntui  infedecHlâ.   .    \      * 

Ss1lbt4-b.  Ce^iqocAu^atufagepaiiyfl^s- 
Bernardins.  CctyMHHBfe  au  milieu  du  re- 
feftoire ,  fur  le^lH^^^BÉ^eux  qui  a'fsit 

3q[eiqne  Faute,  &  J^^^^^^naire  eft  privé 
.    e  fa  portion  de  vi^^^Hpf  2(«r/«.  Sêdtcûlts. 
Sa  1 1  E  TTE.  T«rmelPII|^nnerie;  Stdtcula. 
C'eft  une  partie  dé  feng^ttom  fert  à  éleve^  des 
fardeaux..  Elle  eft  poféc  au  naut  du  poini^on';  & 
,    porte  les  deux  liens  qui  foutiennenc  le  faucon- 

oetq,  ou  rétourneàUp  , -'^     ^^    '^   '  '     ' 
S  B 1 1 E  T  T  E.  Terme  de  Laboureur  Se  de  Châr- 


*^*'r'|K'e:wKV  ^i. 


S  rJ  1 1  r  T  B .  Ternie  de  Crochettenf .  è'eft  le 
morceau  de  bdisplac  qui  ^ait  \é  (txad  des  cto- 
chets.  fm0  fMts  trsinàMtutti* 

St  \x  1 1 1 1.'  Termie  de  G^gne-petit  6c  d^Emou- 
ïewt.JftdttuU.  C'eft  un  pitic  morceau  de  plan- 
che élevé  &  foutenu  de  quatre  efpeces  de  batohs 
fur  lequel  le  Gagne-petit  pofc  fon  feau. 

S  £  1 L I E  R.  f.  m .  Om vrier  ou  Marchand  'qui 
fait&;  qui  vend  des  fejfles.  Ephippistrius  fntor, 
ntel  otifesc.  Il  y  a  deux  Corps  dc.Maîtres  Stl- 
Ihrt  a  Paris,  ItsStUiérs  Bourreliers,  fie  les  5«/- 
/f(rr«  Lotniiets  Carrolfiers ,  dont  les  uns  font 
outre  les  fclles  jdet  harn'ois,  &  les  autres  'des 
carroftès. 

SELON.  Prepofition  qui  régit  fàécufatif,  & 
fignifie.  Eu  égard  &,  conformément  k  i  fuivant. 
fmxt*ffteund»m,  tse.  Il  faut  fe  comporter  di- 
verfcment/ir^»  fes'^tefflps  &  les  lieux..  Ccft  un 
fort  homme dtblch  ^  qui  vit  tout-à-fait/^/*» 
Dieu  &  raifon.  Lucrèce  a  traitté  fk  Philo(ophie 
felm  Epieure.  Tous  les  Aftfohomes  calculent 
maintenanty«/«»  l'opimon  de  Copernic.  Cate 
opinion  eft  vraye/ZM  les  Dominicains,  8c  fanf> 
itJtUn  lei  Cotdelîers.  L'efprirde  cet  homme- 
là  fe  gouvemey«/d»h  lune.  Il  eft  aujourd'hui 
leio.  du  moisi  feUttït  ftile  nduveaiis»  6t  kxo. 
film  le  vieux  ftile.    ■  "  *r  '    '   f  *  • 

S  èX^Oif  i  l'employé  quelquefois  abfolument  ans 
regimer-poûï  dire;  Selon  les  occurrences,  (clon 
let  diifcreoui^  difpofitionè  des  choies  «des  per- 
fohnéls  t fte.  ErUdYi  il  marauc quelque  dodce, 
quelque  inlEcrtictide.  StenndHn*  ^  pto.  Penfez- 
vous  qu'il  retiifiâè  dans  fon  emrcprifef  StUn. 
C'cÙlfilùà.  Mon  Rcre,lui  dis- je,  n'eft^on  pas 
obligé  de  hïir  les  oiecafions  du  pecîié'^on  pas 
toujours,  me dic<^il, c'eft /#îf#ii.  Pasc.  Dans 
U  Comédie  do  l'lflipofteur,Cleance  dica  Orgon, 

Ki^M^^ti^^jtmphhirst^çpm       V*  , 


fitt  (lui  n'^ft  plus  en  tffage  qu'en  (i/i  e'otHpole}» 
l>*'Abbayé|le  Gxaxià  StU)0  ,  ou  pleine  Stlvi* 
Oharleii  mTMoulM  s'en  eft  poNémani  fcrvi,quani 
il  a  appelle  les  Maîtres  des  Eaux  6t  forêts , 
Maitres  des  Eaux  de  des  Stltus  ;  mais  un  peu 
après  les  voulant  nommer  en  Latin  ,  il  Tes  ap-* 
pelle  Magijfri  in^Misrmm  (!f*frefi»rum.  „  '  •  ' 
Ce  mot  vient  àtfilv»  Latin,  qui  (ipÀ^tf^Jt»  ' 

'    S    E    M. 

S  £  M  A I L  L  Ë  S.  f.  f.^plur.  Le  temps  où  Ton 
(crae  les  grands  blez.  S*mi»Mtio  yJ'Mtionis  tint'^ 
pus,  Le  blé  cenchetii  toujours  pendant  les  ji* 
m/stUtSé 

SEMAI-NU  Cit.  Divifion  du  temps  de  fcpt 
joUrs  en  fcpt'  jouri^  Htbdomâs ,  htbdomési», 
•  Il  y  a  bien  de  l'apparenceque  les^  quatre  nuar- 
ticr^,^u  intervalles  entre  les  dif&rentes  pnafcs 
de  la  lune,  qui  font  éloignez  cnvitcnr oc  fcpc 
jours  les  uns  des  autres ,  ont  donné  lieu  à  ce 
partage  ditfem»in«s.  En  ofeèt  les  Aflyriens,  les 
Egyptiens,  de  prefque  tous  les  Orientaux  fe  font 
toujoutt  favis  dcj'em/tines  compolècs  de  fept 
jours.  Cet  oiage  ne  s'cft  établi  en  Occident 
qu'avec  le  <âipiu;ianifme.  Les  Romains  corn- 
ptoient  leurs  jours  par  neuvatn:s ,  de  k9  Grées 
par  décades,  ou  dixainest  Les  Juifs  divifoient 
aufti  le  temps  pary>»}i«i»rx  ;  mats  par  un  autre 

,  principe  o^c  les  autS(|f  peuples  d'Otiertt.  C*é- 
'  toif  CNeu  lui-même  qui  leur  avoti  ordonné  de 
Thrvaiiler  pendant  fix  jours  ;  fc  de  fc  repofçr  le 
(èpiiéme  :  afiti  de  leur  imprimer  p}us  furtcment> 
par  cet  otdre'^erpétucl,  la  mémoire  de  la  Créa- 
tion, qui  s'étoic  faite  en  fix  jottts  ;  Dieus'étane 

^  rep0fé4e  fepfiémc.  Ils  coniptoient  les  jours  de 
.layirm«i»#lelon  leur  ordre,  fc  leur  rang  à  l'é- 


ron.   C'eft  là  pattic  delà  charrue  fur  quoy'pofè  J^  prd  du  Sabat  :  le  lendemain  du  Sabat  s'appcl- 
leboUt  de  la  haye^  Sedieulâ,  ^  ^jôis'l^ premier  Sabat  :  fc  ainfi  pour  les  jours 


•  fn'- 


A  quoy  Orgbn  répond  ,  J'ifM^i  Qiiiand  po  eft 
queftionné  lur  l'avenir,  on  repond,  CtHifeUn  i 
pour  dire, /r/M  qu'il  plaira  à  Dîett.  Ce  malade 
guérira *t-il  i'Ct^jéUthSeéimifkm, 

On  die  ptttveibialement  ^  j'e/#ir  le  drap. la  robbe  i 
pour  dire,  qu'il  faut  faire  de  la  depenfc  (blon  fil 
condition,  félon  fes  moyens,  fon  pouvoir.  Pré 
fuss  Mds*i0sit,pr0/itisf»eulté$tSàls. 

StLOiil  Aâ.i.  Sorte  de  conjonâion  qui  régit 
l'indicatif.  PrffMf.  Sêltn  fis*\c  vous  connois 
honi^  .homme ,  vous  ne  manquerez  pas  ^  je 
erni,i  la  parole  que  vousm'avea  donnée.    \'"'- 

$EL  V£.  Vicujit  mot  Ftan^ots  ^ai  fignifioit  f»" 


fuivam,  excepté  le  fixiémè,  qu'ils  nommoienc 
■autrement  PstM/ecve,  ou  préparation  au  Sabat* 
Les  Païens  atoient  donné  aux  Uft  jours  de  la 
y^7M«i»« ,  le  nom  des  fcpt  pHnetes;  Les  Chrè^ 
(l^ns  ont  i^n/êrvéles  n^énles  noms,  un'neii 
corrompus  r  excepté  le  Dimanche ,  qui  étotcle 
jour  du  Soleil. ^Sam  doute  que. leur  jour  de 
chaque  ftmmm  a  pris  le  nom  de  la  planète 
fous  la  doinioation  de  laquelle  il  était  :  le  Lundi 
eft  le  jour  de  la  Lune,  parcequé  la  Lune  y  pte.» 
fide  t  (cloo  lés  Aftronomcs.  Il  eft  vrai  que  l'or-* 
drc  que  les  planètes  fuivent  dans  la/^min'»*  a 
peu  de  rapport  ï  celui  qu  elles  obletveot  daiis 
leeiel,  fcque  leur  rang  pour  chaque  jour  eft 
fort  diftcrenc  de  l'ordre  fc  de  la  fituation  de 
lents  orbes.  Ainfi  Jupiter. qui  ptefide  au  Jeudi, 
devroit  matehec  immédiatement  a^ès  le  Sa- 
medi, le  jour  de  Saturne ,  puirqu'ils  eft  dans  Itf 
>.  ciel  immédiatement  au  deuous  de  Saturne.  La 
raifon  pour  laquelle  lès  noms  des  jours  de  la 
femaine,  ne  tîennei^t  pas  l'ordre  que  les  planètes 
tiennent  dans  le  eiel ,  c'eft  que  les  Aftrologues 
prétendent ,  quoyque  fans  aucun  fondement  j 
que  cet  ordre  eft  fondé  fiir  le  pouvoir  que  cha- 
que planète  a  fur  chaque  heure  du  jàuc  ,  en 
commençant  à  midi.  Pour  cela  ils  onediVilè 
un  cercle  en  (èpt  partiei^  égàlél  pour  les  fept 
planètes,  qu'ils  ont  jointes  par  del  lignes  drÔH 
tes  de  trois  en  trois  i  droit  fc  à  gauche.  Païf 
exemple  la  ligne  qui  eft  tirée  du  Soleil  ,  qut 
marque  le  premier  jour  de  Mfemaini ,  va  à  U 
4bune  qui  defigne  le  Lundi.  La  ligne  de  la  Lune 
va  à  Mars,  fcc.  L'année  a  ;i.  Jernsints,  On 
dit  l'Office  de  la  Stm4^nt  Samce  :  elle  (è  nom- 
moir  autrefois  la  Semaine  peintuft.  Faife  f* 
fimiinê,  c'eft  faire  l'Oftice  pendant  uoe/rinMi- 
M.  La  Simnine  de  du  Barrai  eft  un  Poilmeii 
contenant  l'ouvrage  de  U  CreatipoSt'  On  eom-» 

S  té  dttftttiMnts  d'années  au  lieu  de Jtrrtâints 
è  jours,  pbur  trouver  râccompliâeinent  de  I4 
Pi'ophetie.  de  Daniel. 
Ce  mot  vjenc  de  fiptim^ê  ,  cpmme  ftm»ini&  , 

y\inx  dt  fpùmêmufitàu^  '"" 
IS  FM  A I N I E  R .  1  s  »i.  RctÉfémt  V  ofl  Rell- 
.  gieufe,  ou  Chj»x>lne,  qui  a  le  loin  de  faite  l'Of- 
-fiCe  pcndaoc-la  femaine,  dC  qui  doit  affiftct  â 
^toutes  les  heures.  Hebdomàdêrius.  C'eft  \t 
,  Semdtnitr  qui  commence ,  fc  qui  finit  XO&ti»  ' 
'    C'eft  le  nlua  fouvent  le  SfniiMUiVr  ^ui  cOofere 

les  B<:nenccs  vacans  pendant  (a  fcmaine^ 
SEMA  QJJ  f .  f.  f.  Vaiflean  à  un  mit  quî  natî- 

Ste  dam  les  Rivictcs  de  Hollailde ,  fc  qui  fert  à 
léger  les  gtos  vaifi'eaux.  Hért/it  Mnins  mâU, 
S  E  M  B  L  A I L  E  tdji  m.  It  f.  fc  f;  Terme  rel»-' 

;.•  ■,--.,.  tif  > 
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SEM. 

ctf,  qui  C:  ait  de  deux  chofct  au  font  pareilles,  ' 

3ui  le  ceiTcmblcnt ,  qui  foot  de  même  nacuie ,  ' 
e  même  qualité  ,  qui  ont  une  cntictc  coofot- 
mité,  qu'on  pourroic  prendre  l'une  pour  l'autre. 
Similis,  MdfimtUt ,  confimilit ,  krntd  ttbf$mUi$, 
Cet  deux  jumeaux  (ont  îotx.J'tmbUblei  ,  on  l'y 
trompe.  Cei  deux  bal  ne  (ont  pas  femilMts, 
on  les  a  dépareillez.  Cet  accident  eft  merveil- 
leux ,  on  n'a  jamais  tien  vu  de  JimbUble.  Cet 
homme  eft  fi  farouche  ,  qu'il  «ft  kvX  J'tmbUkle 
à  foi,  qu'il  o'a  pas  Coo J'embUblt.  Je  vous  don- 
nerai pluficurs  loix  en  cas  fembUbli.  On  dira 
devons  leftmbUbli,  Dieu  vous  rendra  le /«m^. 
bUbic, 

En  Géométrie,  on  dit  que  deux  triangles  font  fetif 
bUbles,  quand  ils  ont  les  angles  repondant  l'un 
à  l'autre  égaux,  quoyque  leurs  côcez  foicfit  in- 
finiment plus  gtan(ls,&  Amplement  proportion- 
i^'^çls.  TrisngHli  fMrM$li, 

S IM  0  (.  A  B  L  E  ,  fe  dit  quelquefois  abfolument  & 
oratoitci^it  ^'pour  commencer  une  comparai- 
fon.  Similiter  ffariter  ,  ad  injfar.  Sêmbl/êbU 
k  ces  feux  noélurncs  qui  ne  nous  éclairent  que 
pour  nous  perdre. 

On  die  proverbialement ,  Chacun  aime  Ton  fetti' 
bUblt.  §ijiiqite  dilîgitfibifitittêim,  férparem 
quàrit.  La  confolation  dcs'nulheureux  eft  d'a- 
voir des  ftmbUbles. 

SEMBLABLEME  HT.  adv.  D'une  manière 
Cemblable, ou  pareille:  &  fcrt  quelquefois  de 
crandcîon.  Similiter  ,  itidem ,  fj$rif*r ,  éiqui , 

y'-  ftfiquè.  SimblMbltment  je  puis  dire  ,  &c.  Il 
vieillu  fort. 

S  E  M  B  L  A  N  C  E.  r.  f.  Qualité  d'une  cho(^  qui 
relTemblc  ,  qui  e(l  faite  de  même.  Simili fudo» 
ffeciis,  efigiiiffimulacrum.  L'Ecriture  dit  que 
Dieu  à  créé  l'homme  à  fon  image  ttftmbU^ce. 
GcneC  I.  Iln'a  guère  d'ufage  qu'en  «etie  phra- 
fe.  En  toute  autre ,  il  faut  dire  rtffemb{Mnce, 

SEMBLANT,  f.  m.  Feinte  î  appaience ,  1/ 
plus  Couvent  trompcufc.  ¥ tHio^fimHUtiotfrSHs 
mentit ,  dtceftio ,  diffimuUtiû,  Lc$,hypocrîtes 
ne  font^as  dévots,  ils  n'en  font  que  Ic/embUnt  ; 
ils  ont  un  beau  fembUiff  ,  une  belle  apparcace. 
On  eft  fouvent  la  duppe  d'un  beau  ftmkUnf 
d'amitiéi  Les  coquettes  font  femblênt  d'aimer  j 
elles  ne  veulent  que  l'honneur  d'avoit  des 
Amans.  On  ne  fait  ftmbUnt  d'aimer  la  vertu 
que  pour  «*cn  £ûtc  un  medtc  dans  le  monde. 
Bell.  Il  faut  éviter  tout  ce  qui  ianfcnAUnt 
d'avoir  de  l'efprit.  L  ■  C»-.  de  M.  Perfonnc 
n'écoic  perruadé  que  l'Empereur  Claude  eût 
ader  d'cfptit  pour  faire /emfr/«»(  de  n'en  avoir 
point.  T  I  L  L.  Un  hypocrite  a  les  dehors  delà 
ycrtu  ,  8c  fait  fcmbUnt  à'titc  homme  de  bien. 
L^Pl. 

NoH,  V9US  dis- je,  o»  d«vr  oit  ehdtierfuns 
fifiê, 
"  Le  commtrc»  honteux  de  (cmblans  d'am^ 

tit.  Mot. 

On  dit,  Ne  faire  f>mbUnt  de  rien  }  pour  dire,  dif- 
£mulcr ,  (è  conduire  cnforte  ,  qu'on  ne  puiflê 
connoître  le  deflcin  que  l'on  a.  DiffimaUre. 
connivere.  Si  vous  voulez  reiiflir  dans  eette 
entrcprifc,  ne  faites yii»W«»r  de  ricn.-Obfervel 
tout  ce  qui  fc  paflè.  Cuis  hitefifhbUnt  de  rien. 

S  £  M  B  L  £  R^  V.  aA.  Paroirre  d'une  certaine 
manière  j  frapper  le  fens ,  l'imagination  ou  l'ef- 
prit ,  pour  lui  faire  connottre  Us  chofes  d'une 
celle  ou  telle  manière,,  tantôt  fiait  ,  tantôt 
▼rave.  Videri  ,  Mfpàrere.  Il  nous  fembl»  que 
c'eft  le  foleil  qui  tourne,  &  c'eft  en  effet  la  terre. 
Il  m'a  fembUk  voir  en  fongc.  Ce  malade  eU 
dégoûté,  rien  ne  \\x\fembU  bon. 

S  £  M  B  L  £  R  ,  fc  dit  ordinairement  à  l'impcrfon- 
ncl.  Il  veut  le  verbe  qui  Cuit  tantôt  i  rinfitjjtif. 
&  tantôt  â  l'Indicatif  en  prenant  un  fuer^pt-^ 
dit.  neceprium  r/?,  ut.  Il  f$mbU  qu'il  eft  oe- 
ceffaire  de  temps  en  tcmos  de  remettre  les  bons 
livres cffûfage.  A  bl  Affc.  C'eft  un  mot  dont 
il/irf»W#"qut  l'on  ne  fe  peut  paffer.  Vaug. 
R 1  M.  Il  fimble  ï  un  ivrogne  que  tout  tourne. 
Il  me  fqnble  que  j'ai  dîné,  quand  je  le  voi.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  du  Utin  fim^I^re  ,  qu'on 
a  dit  en  cette  fignification.         ) 

5  £  M  B  L  B  II ,  fc  (^t  auffi  de  l'adUon ,  de  la  mine 
d'une  pcrfonhe.  Afp^trt,  vidcri.  l\fmbl$  à 
le  voir,  augefte.  aux  paroles  de  ce  homme-U, 
aueee  foit  grand'  chofc  ,  «c  co-n'eft  rien.  l\ 
,  femUe  fou,  &  cependant  il  eft  fagc.  Vous  me 
/>iwi/#j^tout  pcnafT'qu'avcz-vous  / 

SiMBiift,  le  ditauOi  co  patUac  ^1401  avis, 


SEM. 


SEM. 


4'an  jugement  qu'on  a  dans  la  fttiftc.  Tutâft, 
0rbitréfi,  e^fifiitrutre.  Un  Cige  Philofophe  n'af- 
firme jamais  pofttivement  qu'une  chofc  eft  ; 
mail  il  dit  qu'il  lui/fm^/#.  Cela  eft,  ce  me/«m- 
blof^ui  :  que  twucnjmbler  Voyex  foc  cela 
le  mot  de  S  c  ^r  t  i  <ti!  £•  On  die  au  Palais , 
Sauf  à  lui  à  fe  pourvbir  o'onunc  bon  lui/«mW«<- 
r0.  Les  Apôtres  difoicm  auffi ,  lï^femblé  boa 
au  Saint  Efprit.  &  iaotis  i  A^  i/:  Ait. 
On  dit  provcrbialcmenc  :  ^ 

Boire  (^  manger ,  toHcher  enfemble, 
C'eft  rnànisg*,  ce  ififfcmble. 

S  E  M  £  1 L  £.  f.  f.  Partie  de  la  chauAiue,  qui  eft 
fous  le  pied.  Cttlceifoleâ.  ha  cfcarpins  n'ont 
qu'une  fimple  femelle.   Les  grodcs  bottes  ont 

y    trois  femellet.  On  garnie  les  bas  de  cbaufle  avec 

V  des /«mr//«f  de  drap ,  de  treillis,  de  foye.  Les 
chauffons  de  tripo»  ont  des  femellet  de  ficucce. 
Soits  comfââilit.  On  aauâi  àct/tmeltes  de  crin 
qu'on  met  dans  les  fouliers  pour  les  empUx,  pour 
les  tenir  fecs.      y 

Ce  mot  vient  àtJMfeU»,  diminutif  de /3ip4 ,  d'où 
vient  zwi&*fabet,fttfer,  &  f»v»tte.  M  s  n. 

S  F.  M  E  t  L  E  ,  eft  aufli  une  mefure  de  la  grandeur 
du  pied  ,  comme  on  dit  pulme  à  l'égard  de  la 
main.  Pes,  Il  a  fijU^Htant  ^  femelUt,  Les 
joiieurs  de  boufeÉijÉiHi^ 

S  s  M  s  1 L  s ,  ^^^^^^Kf'^  ^  P*"*  i'épice 
fort  plat  qui  A>'w|HH|P9oeyriiMÂ#.  Cr^ptUs 
mellttU  éoi  modtOÊlftwk  formaté, 

S  ■  M  s  1 L  £» ,  en  tdrmet  de  Monnoye ,  (c  die  lorf- 

3ue  les  Effayeurs  battent^fur  le  Cas  le  bouton 
'or  ou  d'argent  au'on  leur  a  donné  à  cffaycr, 
&  qu'ils  le  réndenijplat  8c  miocc  comme  \xacfe- 
mtUe.  Soleavtll/^nellinorgemtest. 
S  s  M  s  1 L  E  ?,  en  termes  de  Charpemerie ,  eft  une 
pièce  de  bois  fbuten&i!  d'une  ptxence ,  qui  aide 
a  foutenit  des  poutres ,  quand  le  mur  n'eft  pas 


affcz  fort.  On  appelle  aufli  femelle ,  des  rirans 
qui  ne  font  pas  n  épais  qu'a  l'otdinaire,  lotf- 
qu'ils  n'ont  pas  bcfoin  de  fupponet  des  (olives, 
ni  des  planchers.  Fetleime». 

S  s  M  s  I L  s ,  dans  l'Artillerie  eft  aoe  planche  de 

Jbois  affez  épaiffe  qui  (è  place  eltrc  les  deux 
flafques  d'un  affût,  &  for  laquelle  la  piec^dc 
canon  repolc.  Cuneus. 

S  s  M  s  1 L  s  ;  en  cciïrocs  de  MArioe ,  fe  ditdes  plan- 
ches taillées  eafomelle  de  fooliex,  qui  fervent 
i  aller  à  la  b&ùline  à  quelques  vaiffeàux ,  com- 
me aux  heux  tt  aux  belandes  ,  &  qui  les  em- 
pêchent de'  dériver.  Jlia  afplicMilet.  On  le  dit 
aufli  des  planches  on  pièces  de  bois  qui  font  Icr 
pourtour  d'un  fond  d'un  bateau,  &  qui  fervent 
a  en  couturée  Je  rubord. 

On  appelle  proverbialement  un  Gentilhomme  \ 
fitnvlcftmelle ,  celui  dont  la  liobleflè  eft  dou- 
teuse :  ce  qu'on^dit  aufli  de  toute  autte  person- 
ne qui  eft  peu  confiderablc  dans  (a  profelfion. 
Kobilis  infime  fortis  \  'velffeeiei.  On  die  que 
les  compagnons  de  métier  vont  battre  h/imel- 
le ,  quand  ils  vont  à  pied  8c  de  ville  en  ville  pour 
chercher  maître  8c  à  travailler. 

SEMENCE.  #.  f.  K^kre  difpolêe  pat  U  na- 

X  ture  pour  multiplier  nP|^ces,  pour  ei^en> 
drer  ibn  fembUblÇj_^«atf».  La  prévoyante  na- 
ture a  donné  k  chaque  chofe  (k  ftnoenee  ,  mê- 
me bien  au  delà  des  be(bins,  >  Les  Pbyficiens 
prétendent  que  tous  lesjroeuafx  8t  les  minéraux 
ont  chacun  leut  ftmenco  dans  leur  propre  mine  % 
que  toutes  les  plantes  &  les  «oiodres  intcdcs 
viennent  aufli  de  leur  propre /ra»mc«.  Les  hom- 
mes &  les  anioMUX'naiffenc  d'une /irUMisfs  poli- 
tique &  bien  conditionnée  reçue  dans  un  viûf- 
feau  convenable.  Les  Médecins  defirifffenc  la 
femenee  ,  un  corps  humide ,  chaud  ,**éciuneux 
8c  blanc ,  fait  dans  les  teftieula  ,  de  quelques 
parties  du  fang  fie  desefprirs  pout  la  parfaite  gé- 
nération de  l'animal  Les  Anciens  l'ont  dennie 
un  excrément  bénin  de  la  troifiénK  toGàtta  , 
piovenant  des  leftes  de  la  dernière  noatriture. 
£0  la  Loi  Mofaïqueonfeparoit  du  commerce 
des  autres  hommo  ceux  qui  avoiàK  «s  fluX  de 
femenee. 

Sembncb,  fc^(fparâai{ieccttiei|kdaplas6eau 
grain  qu'on  choifit  pour' mctcic ffi  terre,  ffin 
qu'il  en  produite  d'autre.  Fmrmm  fettmmque 
grmnnm.  Si-tôc  que  la  moilfim  eft.  fake ,  on 
commence  à  baait  les/mMM*'.  OnneCçau*- 
rote  avoit  de  trop  beau  grain  pour  employer  iuix 
femencet,  car  les  Ûca  bilêoc  loâtoati.  On^ne 
peut  faûc  de  fetmmtê  qofr  d»  mk  Miivffau; 


Qufndondepoffcde  un  Fermier  avaoe  la  tttoU 
ca^il  lui  fam  tcmbourlcr  fes. labeurs &/M*mr«f. 
Unarpcnc  de  Patis.CMOK  cnrii^aun  Sefùxt 
Jk/'emenee. 

On  appelle  les  quatre  femtnttt  froi<|es ,  celle  de 
courge^  de  citrouille ,  de  mclôn  8c  de  con-. 
combre.  §lHntiêorftnùnn  rtfrigtrantia.  Et  les 
<)uâtte/«jwr»(«' chaudes,  celles d'anis,  de  fe- 
nouil ,  de  cumin  de  de  carvi.*  ^éUttoir  feminm 
tstlefncientin, 

L(ê  Ûtfevres  appellent  femenee  de  perles  ,  des 
perles  fort  mcuuils  qu'on  vend  au  poids.  Semem 
mnrgmtnrtom* 

SBMiNCB,lîèdit  figurément  ta  Morale .  de 
lacaufe  des  guerres  ,  des  diffentions ,  des  pro- 
cès du  principe  des  bonnes,  ou  an  maiivaifcs> 
nâîons.  SMwiiMiriM** .  ti^n  ifomt ,  érige  dtfcor- 
diàritm»  tes  (ormalitex  établies  en  fi  grand 
nombre  ,  font  ^%  femencet  de  procès.  Les 
daulès  nombrcufcs  des  Traittcz  font  ànfeiifen^ 
ces  de  guerre.  La  viâoire  n'eft  pour  toi  qu'u- 
ne/rmMcs  d'une  nouvelle  guer te;  Vauow 
Etouflcr  kt'femeneet  d'une  nouvelle  revblte. 
A  B  L  A  N  c.  Les  hercfies  fonc  des  femencet  d^ 
fedicions.  Les  panages  iiiegaux  font  detjeme»^ 
cet  de  difcorde  ,  de  jalon^  dins  les  familles. 
Veft  un  tel  Philofophe  cjui  a  jettfjks  premières 
fupeneet  de  cette  doârio<;.  On  jette  é'ordj. 
naredant  le  eaur  desenfansdes/«m«»s«f  d'am- 
-  bitioo  qui  ne  croiffcnt  que  trop  avec  l'âge, 
f  t  E  c  H.  fSït  voywt  germer ,  8t  croftre  ces 
Jineenee*  de'glohe  ,  8c  de  vertu  qu'elle  aVoit 
jertées,j^|U}S  b  coeur  de  fon  fils.  I  o.  Le  fang  Z^l 
des  Martyrs  a  été  h  femenee  de  l'^life.  s^n*  | 

.  g^tMurfyrHmftmenjtft-Chriflinnornm, 

Sembncb,   fe  ^it/auffi  de  la  Parole  de 

-    Dieu ,  de  la  Prédication  de  l'Evangile ,  qui  eft 

^  appellée  ]a.ftmençe  incorruptible  de  nôtre  regc- 

"  beration.  \  Set/tet»   eft  verlnm  Dti.    Patceque 

c'eft  pifTon  moyen  que  le  Saint  Efprit  engendre 

la  foi  8iL  la  fj^inteté  dans  les  coeurs. 

S  £  M  E  N  C 1 N  E.  f.  f  Semence  menuiî ,  oblon- 
.  âne  ,  vcrdîUre ,  d'tihe  odeut-  defagreable ,  d'un 
goût  amer  8t  affei  arornaitque  j  elle  Viçnc  de 
Pcrfe.  La  planté  qui  la  potte^  ^  les  fèulllesforc 
petites  y  6c  croit  dans  les  prex  au  ^Royaume  de 
Boutan.  En  htiçnftmen  tontrn  vermet  ,  ou 
feioenfentiu  >Hjpw.  Cette  CenMmce  eft  ptopre 
pout  faite  Aourir  les  vers,  ft  pour  abàuci  les 
valeurs.     ^'  '      ""'•';.'.'■  , 

SEMER.  T.  aâ^  MeeuC/  ^  U  Cttbtae»  en  terre 
pour  U  faire  multiplier.  Sendnttte ,  ferere.  On 
jeme  les  grands  blezén  automne ,  comme  le  fei- 
ele  8c  le  fremenr  fur  des  terres  qui  ont  trois  la- 
DCKirs.  Ou  feme  les  petits  blet  cii  Mars  8c  en 
Avril ,  comme  Favoinc ,  or^e.,'  pois  8c  velte. 
On  feme  en  divers  temps  les  graines  dans  lef^''' 
jardins  pour  faire  venir  des  fleuts8e\des  fruits , 
comme  melons  ,  concombres  ,  oéilletr^  pieds 
d'aloiieete,  8ec.  Il  ne  fÀVu/aper  ni  ctoporu.,-^ 
ni  ttop  au  large.  Il  faut  (tmw  vt$nt  que  de 
recueinir  ^  avinc  <ptc  d'avoit  la  recontpenfe  de 
(es  travattxl  Les  champignons  viennent  faos 
fimtr,  4 

Semer,  (t  dit  ^iriyienc  en  çboM^moralesj 
Semer  fur  l'arène  ,ftmertù  terre  i^iace  { pour 
dire  ,  Doonei  âc$  iiiftxttâions  ,  &ire"des  re- 
montrances à  des  gens  qui  n'en  profitent  point , 
firire  du  bien  à  des  ingrats^ui  rendent  Icnui 
pour  le  bien.  Ingrnto  foie  mandarin 

S  B  M  s  R ,  fe  dit  auffir  en  chofes  fpiritnelfcs  \  U 
fignifie  ,  Répandre  ,  divulguer.  Diffemito^t , 
Anrgere.  ^«M«rdesherefies,  de  mauvais  bruits, 
dés  calomnies,  semer  U  zizanie ,  la  diffcntich 
entre  parciu  i  pour  dire  ,  mettre  la  difcorde 
dans  une  ^famille  C'eft  une  des  mifericordès  de 
Dieu  de  femer  des  amertumes  8c  des  degpu^s 
parmi  les  douceurs  trompeuses  du  monde.  Nie. 
On  k  fait  un  art  de  fe  retirer  du  monde ,  quanJ 
l'âge  conamence  à  refroidir  les  palCons  ,  8c  h  if 
femer  des  rides  fur  le  vilàge.  1^  t  b  c  H.  Seme^  ^ 
des  fleurettes.  M.  Scan.. 

'  Zt  eomme  il  »*«  femè  ^n'ipomvnirte  ,,& 

qu'horreur, 
U  v^ en  recueille  enfin  que  treuUê,  &'l^ 
terreur.  \        <      CoitM. 

S  E  ^  B  R  ,  fignifie  aulE  .  Diftribper  fecrette-' 
ment  ^  8c  fo^  main  quelooe  chofe.  Deffergert , 
fpnrger*  oceuiti.  Les  Chefs  des  fediueux  />- 
moiemt  fecretement  de  l'argept  parmi  le  peuple, 
parmi  les  foldats ,  pput  les  exciter  à  la^evolte  t 
ils  fiment  des  (jbcllcs ,  des  nuni&fte^  contre  Ici 
PaUiàpcci. 

*      (iMlRj,    , 
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*      llMlfts 


S  iu<  i^  »  fignifi^quelqwfois  fimplemcM «  ^e« 
pandre.  pt^triêr»,  li[$imit  (ba  argent  le  long 
du  chemin ,  -faaaa'cn  appcrcevbir.  Oajimê  des 
marques  fur  un  chemin  difficile ,  pour  ic  tecoo- 
oottiE.  A  la  guerre  on /IrMM  des  cbaulfcctapc^ 
dans  les  lieux  où  U  doit  palTec  de  U  cavalerie 
ennemie  Viftmêitmi  du  lolcs  Tut  le  chemin  de 
U  belle.  V-0 1  T.  .      - 

On  dit  auifi  dans  le  niéme  (èns  «  Stmtr  un  bcuii , 
leti»$r  une  nouvelle. 

Racin. 

On  dit  proverbialement  »  que  la  crainte  des  pi- 
geons n'empêche  pas  de  J'tn$«r  ;  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  laiiJêr  d'cnircprcadrc  une  aâài- 
ic ,  quoyqu'il  y  iic  411^1  que  inconvénient,  à  ap- 
préhender. On  dit  auifi,  U  faut /«wrr  pour  re- 
cueillir ,  ou  avant  que  de  recueillir  ;  poàr  dire , 
qu'on  ne  doit  poiilt  'efpetcc  de  rccompcniic , 
avant  que  d'avoir  travaillé.  N$c  fmtmf  ,  m«c 
m4tttut. 

S  E  M  r,  BE.  part.  pafT.  6e adj.  Séim ,  dijftmi- 
mstHS  t  Jf^^Ji*'  t  '^'Z^"'/*/'  ^'^  /""''  Gratine 
f$mè*'  11  le  dit  auAi  au  figuré  pour  fighifier , 
Plein  ,  rempli.  La  coiced'ariries  du  Rot  Jean 
étoii  toute  /m»#«  dc^urs  de  lisd'or.cAs,  oe 
C  H  o  1  s  i<  Le  joug  ctoit  tout  fitné  de  picrte- 
li^i.  V  A  u  G. 

S  £  M  s'  ;  en  ceimcs  de  Blafi>n  ,  Ce  dit  des  meubles 
dont  un  £cu  c(l  chargé  ,  tant  plein  que  vuide  , 
en  un  nombre  inccicain,  &  donc  quelques  par- 
ries  lorcent  de  les  cxcrcmitcz.  Smhs  ,  difim- 
n»tH^,4-ffMrfHS  t  trtuUHs,  Un  LcM fitiird0ltj[â ^ 
k  dit  de  celui  qui  eft  ftmé  de  âeuts  de  lis  lani 
nombre.  Ce  fut  au  Sacre  d^^hiiippcs  AuguUc 
qu'on  com^en^a  de  y*ii9«r  débuts  de  lis  cous 
les  orncmcnrd'^liic  qui  (crvirenten  cette  cé- 
rémonie. 

On  dit  proverbialement ,  que  de  l'argent  eft  clair 

-  Jèmé  chet  quelqu'un  {  pour  due  /  qu'il  en  a 
fort  peu.  H^fTMi  ,if>/r«^Msy/. 

S  £  Nl»£  S  T  a  £.  adj.  m.  Temps  de  fix"  mois. 
StmtftriMm ,  jêinr/ère  fpàtmm.  Les  aacouchc- 
tncniJitMtfiiet  ou  au  bouc  de  fix  mois  font  que 
l'enfant  ne  peut  pas  vivre.  £a  ce  feus  il  o'eft  en 
ufage  qu'en  Médecine.       , 

S  t  M  E  s  T  R  i  >  le  dit  au/fi  de  la  moitié  de  Tan- 
née ,  pendant  Iat]uelle  Ia  moitié  d'une  Com- 
pagnie s'anémblc  pour*tenir  la  (eance  alternati-  * 
\cmcnt.  Stmcfiris  cânjtjfits.  La  Chambre  des 
Comptes  ,  ~Iâ  Cour  des  Monnoycs  ,  eft  une 
Compagnie  y«MKj^r«j  cous  les  Orticicrs  y  (bnc  > 
ftmefires.  Le  Parlement  de  Mecs  tù  femtfir*. 
Celui  de  Biccagce  eft  tuHlR^  ftm*ftrt.  Dans  le 
Conl'cil  d'Eiat  il  y  a  doute  Coufeillers  d'Etat 
qui  {font /#MM/fr«r.  On  prend  une  charge /«- 
'  ràefir*  pour  ic  repofcr  ux  mois  du ram  Hen- 
ri i  I.  fie  le  ParletiKntdcParisy-«in«/|y»i  mais 
wftmtfirt  fiit  ûrpprimé  au  bouc  de  ttojs  ans. 

SEMs»TRi,eft  auifi  fubftantif ,  flc  fe  dit  non 
fculeraeiu  du  temps  que  (êrveot  lés  OAiciers , 
mais  encore  des  Officiers  mêmes.  hiià»pti  Jl' 
meures.  La  plupart  des  ftmtftut  commencent 

,  en  Janvier,  &  en  Juillet ,  ccMtune  celui  déjà 
;  Chambre  des  Comptes }  de  la  Cour  des  Mon- 
noyés  ;  &  celui  du  Grand  Coo&il.  On  \ie%  ap- 
pelle femêfkrt  d'été  ,  fc  y«»i)frr  d'hiver.  Le 
premier  Prefidenr  Oc  le  Prociûtur  General ,  (cr- 
vcnc  pendant  les  ileux  (ttmprtt  au  Grand  Coo- 

•^  fcil.  Il  cikeajimtjhrt ,  hors  àa'femtftrt.  On 

aflcmbk   extiaordinairement   quelquefois"^  les 

^ux  ftmeftrtt  au  Parlement  de  Bretagne.  On 

.flf>pelle  le  fttmtjlrt  d'Anjou,  les  charges  d'un 

ftmtftre  qui  ne  (ont  pas  aâêâées  i  ceux  de  la 

^    Piovincc. 

^  SEMEUR,  f.  m.  Labooceurqui  Icme.  Sêttr, 
ftminnin.  Il  y  a  dans  TEvangile  la  parabole 
du  s$m*m.  C'eft  uo  erptii  brouillon  ^  un  /i- 
fMMr  de  querelles.  ... 

SEMI.  Moc  pris  du  Latin  &  qui  fignîfie ,  Qkmi  ; 
mais  qui  n'eft  en  u(àg6  que  iorfqu'il  eft  joint  à 
un  autre  jiwk.  Voyez  en  des  exemples,  plus  bas. 

S  £  M  I-  B  a  E  V  E.    Cf.    Terme  de  Mufiquc. 
^Stmi-yf^^,  Ç'eA  une  note  biauche  figurée  en 
quarté,)  Uns  queuV,  qui  eft  (^ofte^ui  feS  ao- 
gks  onr  eil  lofcnge ,  qui  vaut  aoe  mcfute« 

•  S  E  M  ^-D  O  U  B  L  L  adj.  m.  &  f.  Terme  de 
Bréviaire ,  qui  iê  dit  de  l'Office  8e  des  F«tes  oui 
M  célèbrent  avec  rooins.de  folcnnitè  que  les 
«>ublies,  mais  plusffraode  qoe  les  fioipks.  5«- 
midmpiex.  L'OB&ec  fm-denUi  a  Ics'fvcsQicrcs 
te  fecoodcs  Vêpres,  fcocuf  Lcfgoi  va  Mâti* 
Tffmi  lit. 


nèf  •  mais  oo^ne  redoubla  pas  lei  Aotkaoei 
L'Office  y ^4M'«  fcfùt  Isa  Dimanches,  « 
dansUsOdaves,  &  d^u^a  les  Fèces  qui  Ibot  mar- 
quées dans  le  Cal6odxiqrpoury«MH-W««^«, 
SEMILLANT  ,   ants.  adj  Qiii.eft  te 
mMBC ,  éveillé ,  qui  ne  fc  peut  tenir  en  place. 
Ae0r ,  siéteer ,  $irifiù$nts.  Il  ne  fe  dit  gucxcs 
oucdesenfaïuquifottctoiijoursen  at^iou  ,  qui 
tout  quelque  petite  mahcc.    Ce  n'c^t  pas  un 
mauvais  ligne  ,  quand  les  enfans  fonc  fg/mUsns, 
c'eft  une  matque  d'elptic ,  ou  de  coeur.  Ce  mot 
aft  bas  ac  populaire. 
S  E  M I N  A  I  H.  £.  1.  m.  Lieu  où  l'on  inftruit  les 
jeunes  Ecdefiaftiques  des  avoirs  ,  des  céré- 
monies &  des  fondions  dc$  miuiftcres  làcrez  i 
'    congrégation  d'EcclefiaftiquCs^  dont  Saint  A u- 
guftiu  a   été'le  pcemier  Inftituteur.    SiminA 
rinm,  Thomassin.  Prel^ue  cotts  les  £vé- 
ques  ont  tcabli  des  Stminturts  dans  leurs  Dio- 
cefes  aux  dépens  de  leur  Clergé.  Les  SimtnMt- 
ret^  fcxic  d'une  graAde  milice  à  T'Eglirc.   Le  Con- 
cile de  Trente  ordonne  de  prend  ce  des  enfans 
aii  delTus  d^  douze  ans  pour  les  nourrit  eu 
commun ,  flc  les  loftiuiie  ,  6c  les  rendre  capa- 
bles de  parvenir  à  i'écac  £cclcfiafti'.]uc  t  il  eft 
enjoint  a  chaque  Eglife  Cathédrale  d'avoir  au 
moins  un  J«Aii»«ir«  fous'Iaconduiccedc  l'Evé- 
que..  En  France  récabliUcmciu  des  Stmin»irei 
eft  un  peu  ditFcrenc  de  l'Orionnaacc  du  Co;i- 
cilc  On  prend  de  jeunes  gcnsp|éts  à  ecudier  eu 
Théologie,  fli  à  £tre  ordonci^i  ainfi  les  ^e- 
mintùres  font  des  mailbns  de  probacion  ,   où 
l'on  examine  la  vocation  àzt  Clercs ,  &  où  ou 
les  pieparc  i  recevoir  les  Ordres.    Pour  la  fub- 
fiftancc  de  ces  Stminmirts  l'on  a  fait  des  unions 
de  Bénéfices ,  ou  l'on  oblige  le  Cierge  du  Dio- 
ccCc  à  concribucfr  à  les  eucrecenir. 
Séminaire.  Ce  mot  fc  dit  auifi ,  parmi  les 
Chanoines  de  Saine  AuguUin  ,  pour  fi^nihcr 
une  force  de  Collège  ,  où  ils  kicnucnc  des  pcu- 
fionnaires,  8c  cnleiguenc  les  Clalics.  Stmiim- 
rimm ,  frûmftttsrimm  t  Colitgtum.  Il  y  a  deux 
octrois  de  ces  ^ffi7M>i4ir«f  aux;  environs  de  Pa- 
ris ,  où  les  enfans  font  bieq  cleV».  -     ^^ 
Seuimairb,  fcdic par.extcnfioV<leflpux où 
yoi\  apprend  à  bien  vivre ,  à  bien  fah» les  fonc- 
tions de  (a  p'rofclfion.  Domits  \>robMtitmt>    Li 
maifpn  de  cctce  Princcifc  eft  un  fêtnméirt  de 
vertu  ,'  d'honndtctê.  .L'Hôtel  des  Moufqoc- 
cairescft  un  /«0>i»«ir>  d'Officiers.    La  Mai- 
Ibn  des  Gtêtlint  eft  un  fêtrfinsire  de  bons  Ou- 
Viiecs.en  toutes  forces  de'  manufactura  ,   de 
beaux  aru. 
S  E  M I N  A  a  I S  T  E  f.  m.  Ecdcfiaftique  qui 
*  vit  dans  un  Séminaire  )  qui  y  eft  iuUruic  »  ou 
qui  inlkuic  les  autres  a\bUti  vivte  dans  la  pro- 
.  tedion  ,  à  en  bien  faite  Hes  fonctions,  À'«i»i- 
»4mfitt,  La  nqmbre  éc%  Sàmt/$mtfits  doit,  être 
fixe,    .  \ 

SEMfPELAGIENS.  Noitfvqu'on  adonne 
autrefois  ,  te  qu'on  donne  mone  encore  au- 
jourd*huy  à  ceux  qui  gardent  quelque  rcftedù 
Pelaguniûne.  Stmif«Ugi»mi»  Prot^ier  dans  une 
lettre,  écrite  à  Safnt  Auguftin  les  aj^elle  rtli'- 
qm0s  fêlMgiù  Plufieuts  f<{avans  ho.Hnics  qui 
ne  fuivoient  point  les  fecitimens  de  Sanit  Au- 
guftin fut  la  Giace  .  principalemenr  datu  les 
Gaulei  firent  acculés  de  StnùftUpiuitfmi  r\on 
les  appeila  auffi  Ptitf$  de  Ad0'f  illr ,  parccq 
<es  erreurs  étoîeat  nées  dans  cette  vil  le.  Callien 
quiavoic^é  Oiacredc  Conftancinople ,  8c  qui 
tut  enfiikc*  PràK  de  MarfciUe  étoit  le  chef  de 
ces  IStmfUp€»s.  S.  Profpec  qui  vivoic  on 
ro£me  temps  que  lui ,  &  qui  l'a  attaqué  d'une 
manière  .^ive  a  prerendu  que  Calficn  voulanc 
garder  jciie  (cai  qodl  miUcu  entte  les  Pelagieus 
&  les  Otthodoxcs  ne  slaçcordôitniavec  les  uns 
ni  avec  les  autres.  Mais  il  s'eft  trouvé  des. 
,  Théologiens  amateurs  ^  ncvvcautex  nui 
prétendu,  que  k ftmiptUgimnifmê  a  ecé 
.  berefie  imaginaire  ,  CcqueCaffienqui  étoit  dif- 
cipledc  Sauit  Chtyfoftome  àvoit  parlé  comme 
foQ  maître  8c  comme  plafieurs  auties  anciens 
^crivaios  i  8e qu'ainfi  on  ne  pouvoir  pas  Je  (aire 
palTet  pour  un  novateur,  quoiqu'il  n'ait  pas 
expliqué  paifaitenxnt  8cavc<  afiés  d'étenduii  ce 
qm  icgarde  la  grâce  Les  Sitmfti»iiint  ttr 
conooiftoiem  le  péché  originel  avec  les  Ortho- 
doxes :  mais  ils  croyoiem  que  la  liberté  de 
l'homme  n'a  voit  pis  éié  tellement  bleflèc  par 
ce  péché  ,  qu'elle  ne  pût  produire  d'elle  mime 
quelque  chot'e  qui  fut  la  caufeque  Dieu  doimâc 
plotôi  (a  gnuc  à  l'uu  qu'à  rauuc.   lit  prcccn- 
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doicac  qttc  la  grâce  qui  ûuvoit  les  honmet  M 
leur  étoii  pas  donnée  (cloo  la  porc  volonté  de 
Dieu  ,  mais  ÇcXoa  là  piefcicucc  ,  paiccqu'il 
ptevoyoit  ceux  qui dcvoicot-ct oirc  en  lui.  Ut 
avoiioient  que  la  vocation.à  l'Evangile  écoïc 
gratuite  {  mais  ils  ajoùtoiem  en  m^c  temps , 
qu'elle  écoic  commune  i  tous  |,pacce.que  Dieu  • 
vouloit  que  tout  le  monde  fut  lauvé,  8c  que 
pour  ce  qui  étbit  de  l'éleâion  elle  dcpcadoic  de 
nôcrc  perLcvcrance  y^lbrtc  que  Dieu  choifif-  / 
foit  pour  la  vie  éternelle  ceux  oui  dévoient  pei:* 
feverer  dans  la  foy.  «pt 

S  E  M 1-  P I T  £.  C  f .  Eft  la  moitié  d'une  pire  i 
le  quart  d'un  denier.  S4mii\»Aàr»n$Atnttfu>U. 

SEMl-Pi^EBENDE.  i.  f.  Pcticc 'Prébende 
dans  une  Eghl'e  ,  qui  eft  d'un  moindre  revenu , 
le  deltince  le  plus  Ibuvcnc  pour  des  ChaitTrfcs. 
StmifréiftndM.  \  \ 

S  E  M  I-P  R  E  U  V  E.  f.  f.  eft  une  preuve  impar-^ 
faite.   Simtfr«i»Ho:    La  depofitiou  d'un  l'eul 
ccmoin  eft  une  Çtmi-'freu'v*.    Un  ccftameiic  de  ' 
mou  ne  faic  qu'uneyoni-frriKa;*'.    Dans  les  cas 
énormes  la  Jtmt-frtttv  fait  Ibuvenc allct  à  la 
qucftion. 

SEMI-TQN.  f.  m.  Terme  de  Mufique.  La. 
moitié  d^n  con ,  quand  il  eft  divifé  en  deux.  .11 
y  a  unyÀm-rMi  majeur ,  ic  UDjimi-tom  mineur. 
Semittmmt.  J  ■  *     . 

SEMIVÙLPA.  f.  m.^Animal  rerreftrc  qu'on  \ 
voie  en  Afrique .  qui  a  cela  de  parciculier ,  qu'il 
a  un  lac  actaché  au  fternon  ,  d'où  fes  petits 
rorccnt  pour  tctcr  j.  8c  où  ils  rentrent  par  après* 
SêmtMulfH» 

S  EMOI  R.  f.  m.  Ce  qui  fert  au  Laboureur  à 
mecice  Ibn  grain  quand  il  Icmc.  Sufertum,  Eu 
quelque  païs  il  eft  tait  en  efpcce  de  fac ,  en  d'au* 
cres  en  clpecc  de  boilleau, 

SEMONCE,  f.  f.  Piiere^fu'on  envoyé  faire  â 
des  parerti  8c  amis  d'alfifter  à  une  noce  ,  à  un  cn- 
cerremcnt.  Im/ittiti».  C'clf  un  valet  de  Crieoc 
|ui  fait  lalêmoncc  d'unencerremenc.  yacat*r^ 
n  pacrni  fe  charge  de  \zftmoncf^%  noces. 

Ce  mor  eft  vieux.  Il  vient  du  Lacin  fubmonitio* 
On  le  dii'oit  autrefois  de  coures  forces  de  convo* 
carions  des  p<^rfonnes  8c  des  aftemblées  qui  fe 
faiCbient  ï  cii  public  ,  comme  pour  le  ban  ic 
arrierc-ban  ,  pour  les  Etacs  ,  8c  pourU  com- 
parution en  Juftice.  ^  >^ 

Semonce,  fc  dit  encore  dai&  le  ft.ile  Burlefque 
pour  ibUicitation.  Imnntiiti»»^ 

Dt  t$iê$  côtetji  trouvant  âffàttii  , 
'EUeJ't  rtnd  tmx  Crmonces  d  amùUt* 

POSTSANON. 

StMolITcE  ,  fignific  auifi  ,  Avciiiirrmcnt  fait 
pat  quelqu'un  qui  a  autorité.    Malgré  toptea- 
kàfmpncn  que  (on  Curé  lui  a  faites ,  il  ne  s<it 
-  'point  Corrigé.  tAonitum ,  mtmtiot 

S  £  M  O  N  U  R  £.  V.  aik.  Vieux  mdt  qui  fignî- 
fie ,  Avertir,  inviter.  Il  ne  le  dit  plus  qu'en 
fait  de 'quelques  cérémonies.  Sêtnondrt  à  un  en* 
tecremenc ,  aux  noces.  On  envoyé  les  Officiera 
df  cetemodies  aux  Cours  Souveraines  pour  les  ^ 
pmêHdrt  XMiL  ^Ptoceffioos ,  a ihk  cérémonies  oU 
ils  doivent  affifter,  ^^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  ÇuhrMtiSft,  N«coa  On 
le  difoit  autrefoss  pour  appellera  la  guerre  ,  8c 

ilarignifiéaj/i|i*«>'> 

SEMONNEUR.  f.m.  Crieur d^ntertcmeiir, 
qui  envoyé  des  billets  [fear  les  maifons  pour  con» 
vier  les  parcns  8c amis  d'un  défont  de  fc  cronvcc 
ii  Ton  convoi,  ^tvice 8c enterrement.  /no/iVarfr, 
vtcMtêr, 

SEMOULE.  Cf.  Pâté  faite  avec  de  la  plus 
fine  farine  8c  de  l'eau ,  8c  réduite  fti  petits 
Krains  gros,  comme  des  grains  de  mbiUarde. 
MMjffk  fMrinéet/i  in  modum  vernût  v*i  gf»»* 
éjl^rm^s.  Les  vermicclli  font  faics  de  la  même 
pâte  formée  en  fiku  de  la  figure  des  vers.  Voyc» 
V  B  a  M  I  ^1  L  1. 

SEMI'ITSINEL  ,  ans.  adj.  Qin  eft 
très-vieux,  qui  vit  trop  long  temps.  Stmftttr^ 
mus.  Il  tt*eû  plus  en  uîàge  qu'en  cette  phrali:: 
C'eft  une  vieille  fgmfittrmtUi ,  décrépite  ;  qui 
ne  peut  mourir.  ^       * 

S  £  M  P  S  E  N.  C m.  Plame  qu'on'oomme  sacre- 
ment Se[»mi,  Voycx  S  s  S  a  ||^  ^#/aa»«w; 

S  E  N. 

s  EN  A  T.   Cm.  AlTcmblèe  i  Coofeil  des  pfua 

notables  habitans  d'upe  RepobliqOe ,  qui  onc 

•    patt  au  wttvtinfmfàt.  .^t»»tm ,  Cm** ,  J*"" 
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tlt€ijhim  C»n/i4imm^  Le  Sfm*tàc  R,«i«ie  •  éci 

'    k  pias  ccicbic.  i,cJi,i,4i  lousU  RepubU(^c , 
ai  pciJaiu  U'ipUudear  n'^yoii  poiiu<ic  JiuUdic- 
tiuii  coiucoiiculc,  U  commcu«U  des  juges,  ti- 
»ei  on  du  ii«nA(,  Qu  4.'cn(ic  ic«  Chcvaltois,  mais 
il  lie  s'abaiilou  p4(.  à  jugc(  les  piocçico  coxps. 
Il  otduunou  4c$  A^ifiuci  de  U  gUCKc  >  i\onm)i)it 
ceux  (]uidcvoic«it  cginini»dc(  ics  Anucei ,  on- 
Moyoïi  des  Gouycrucuis  d^ni   Ici  Pf.ovi4tcc5 , 
fti«niou  Jcs  tiii4iKCfia  Si.  dii'pQioii  des  tcvcuus 
ticrt-mpiic.  tû^tc  U  puùlavu  (ouvccaioc  uc 
rchdoïc  pouiuiK  pas  dans  {a  $cn4(  ;  il  iic  pou- 
vuii  chic  dci  M4^ittt4ts  t  lù  Uijic  des  Igu ,  ni 
dccidcc  Je  la  t^uciic  ou  de  U  ^ix  i  mai»  il  £4!- 
lou  coulultci  le  peuple.  Ce  ne  fuc  qiK  (ou»  |c* 
i;nipeicursqacic  J'«M4f  CQmmenç^à  jU)^ci  lc||| 
ptuccs.  Il  commcitoit  des  Juges  puui;  les  ai<>i(i-^ 
die  proccs,  &  ju^^coii  les  aucies ,  fui  (OMC  la 
crimittcls  .  cti  CQips  ,  Qc  (quvcuc  çd  p(c(cnccdç 
l'Empereur.  C'ccuu  pour  lui  faiic  oublier  la 
cunaoiiUncc  des  affaiictd'£(at,  Nctonluiac- 
tiibua  aullî  le  ju^cmcnc  dci  c^ufcs  d'appel:  maii 
CcU  ne  dura  pas  :  on  n'eu  ttouvc  aucun  veiii^c 
que  dans  U  Noveilc  61.  On  a  donné  le  menu 
iiutn  à  des  Com  pagnies  qui  avoicni  uiic  parcitli; 
aucuiiic  :  comme  le  Si»t*t  de  Catihagc.   Le  $e- 
nat  de  Vcnilc  ,  de  Gcni»cs  ,  de  Clumbcii.     Le 
Sénat  de  Vcnifc  s'appelle  aurti  FrtgMdi.  Il  clt 
cumpofc  de  500.  Nobles. 
5  I  N  A  T  ,  cil  aulii  un  citrc  d'honneur  que  les  Avo- 
cats donnent  q^siq^(^<^i*^ux  Compagnies  Sou- 
veraines. Sinatut,   On  ne  fçauroit  iiop  loiiei 
la  prudence  de  cet  auga(\cj't»/»r  qui '4  rendu  U; 
tel  aucc. 
Sénat.  Ce  mot  fc  dit  aullI  quelquefois  pour  le 
licuoù  le  tient  l'aflembicc.  StnufHf.  Celai  fut 
tue  dans  \cStnM. 
S  E  N  A  T  t  U  R.  f.  m.  Qi«  cft  mcmbrcdu  Sé- 
nat. Senatûr.  Il  y  avoic  deux  ordres  lians  la 
Noblcflc  Romamc  ;    celui  des  Sénateurs ,  & 
celui  des  Chcvalieii,  apte*  quoy  vcnoicm  les 
Flcbcïeus.  Romulus  inlbtua  les  cent  premiers 
SttMteurs.  Quoyquc  l'on  çicvât  à  la  dignitlè  de 
StnatfHrs  ct\i\f\w\  avoicnde  plus  de  u^clfc, 
&  de  prudence  ,  on  eut  pourtaoc  égard  dans  la 
fuite  au  bien,  &auxûcultez,  de  peur  que  cet 
hcuincur  ne  fut  avili  par  I4  pauvreté.  Il  falloit 
avpit  un  fonds  de  Soo.  mille  fclletccs  ,  qui  re- 
viennent à  70.  .ou  80.  mille  ftaiKs,  C'étoit  le 
double  des  Chevaliers.  Les  5«n«rf»rj  qui  n'a- 
voient  pas  cette  fommc  étoicnt  dégradez  ,  & 
'     cftaccz  du  roUe  des  Sénateurs  par  le  Ccnfcur. 
•  Ou  choifilToit  d'ordinaire  les  Sénateurs    dani 
l'ordre   des  Chevaliers  ,    ou    entre    ceux  qui 
a  voient   getc   ces  grandes  Magillraturcs.   Au 
commencement  on  ne  prenoit  les  Magiftrats 
que  de  l'ordre  des  Sénateurs;  c'cft  pourquoy 
Tacite  appelle  le  Sénat ,  le  femintùri  de  toutes 
les  <dignke{j  Mais  depuis  que  les  Magiftratures- 
curent  été^communiquccs  au  peuple  ,  on  tiroit 
auHi  les  Sénateurs  d'entre  ceux  qui  avoicnt  été 
KlâgiArats>  &  auparavant  plcbcieni.  Lesenfans 
dics  Sinatems  avoicnt  entrée  au  Sénat  à  l'âge  de 
ij.SLWS.'Lct  Sénateur  s  mcnoicnt  leurs  cnfans  au 
Sniat  pour  les  former  de  bonne  heure  aux  af- 
faires. Toute  la  puifl'ance  publique  ne  rcfidoit 
pas  dans  le  Sénat.  II  ne  pouvoir  élire  les  Ma- 
gilirats  ,    ni  faire  des  loix  ,  ni  décider  de  la 
gucrrff,  ou  de  la  p^aix  :  il  falloir  confulicr  le 
peuple.  Mais  il  avoir  le  foin  de  la  guerre  ,  le  ina- 
nimcnt  des  finances,  d'envoyer  des  Gouverneurs 
'  dans  les  Provinces,  &  recevoir  les  Ambafl'a- 
deurs.  On  conjecture  que  Tulliui  ajouta  cent 
"  Sénateurs  qui  furent  appeliez ,  Patres  maja~ 
rumgentium  ^  pour  les  diAinguer  des  cent  au- 
ircs  créez  par  Tarquin  l'ancien  ,  &  qui  farent 
nommez  Patris  minorum  gentium.  Le  nombre 
<3cs  Sénateurs  n  étoit  point  fixé.  Ils  écoicnt  tfoo. 
du  temps  de  Gracchus.  Pendant  les  guerres  ci- 
viles ils    furent  réduit  à  300.  Jules  Cefar  lei 
auufîienta  jufqu'i  800.  ou  900.  &  Auguftc  les 
zedwilît  à  600.  Le  Sénat  s'afl'embloit  à  certains 
JOUIS  reliez  i  aux  Calendes,  aux  Ides,  <8e  aux 
Koncs.  Les  Confuls  y  prcfidoient.  On  ne  pouvait 
l\n  Sinateuri\\x\À  l'agc  de  50.  ans.  Les  Senam 
tttirs  pot  toieni  le  Laticlavc  ,  qui  étoit  une  robe , 
^u   tuiiiquMJbrdéc  de  morceaux  de  pourpre 
taillez  en  fârmc  de  clous  larges.  U  y  a  encore  )C 
Rome  un  Sénateur  qui  demeure  au  Capitole  ; 
z'c[\  un  Juge  ordinaire  ^cs  citadins  de  Rome , 
pour  les  caufçs  civiles  &  criminelle» ,  en  pre- 
mière inftancc  l'-ippel  de  ces  fentencesfe  tclcve 
^ev4iHlc  Opic4i<ic  des  appellations  ;  qui  cA  yn 


•iitfc  Magiftiac  reficknc  au  C«p>tttlei.  ^n  lia- 
iio  on  a  appellt  Sêmëtturt ,  pluâci^ts  cicgyms 
(}i»i  a«oJct^  obtcua  (ici  £mpcrcuf|  le  doa  ,  fie 
privibge  das  fajoillca  Scuaiorialci. 
Sénateur,  fc  dit  daru  U  raétnc  (cm.  de  ccax 
qui  font  meinb^ es  de  quelque  Cot^cil  Squvc- 
lain  i  comme  lei  StBsttmrt  de  pslogne  ^dc  Yç- 
pifc ,  ficc.  Semât» ,  fi^ùrUms.  Qn  appelle  quel- 
quefois un  Conleiller  de  Cour  Soavciaiitc  vieux 
U  grave ,  un  SutAtgmn  tnaii  cç  q'^  que  daoi  le 
^ilcours  familier. 
SENATORIAL,  a  l  e.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Sénateur.  Senst^riMs.  La  digbità  St- 
natoriale,  Pourpic  StntutruUt.  Gravité  ^'«114- 
forialt, 
SEjNlATORIEN,  bnh«.  adj.  Q^cftdc 
race  de  Sénateur.  Stnatarius.  La  Mailoa  de . . . 
étoit  dciacc  Sênateritam. 
SENATUS-CONSULTE.    £  m.  Déli- 
bération, arrccda  Scnai  Romain,  quiapro- 
nonce  fut  quelque  qucftioa  ,  fqr  quelque  point 
do  Droit  qui  lui  a  été  piopofl,  S»n»tus-rceiâfitl' 
tum.   Les  SMotut^p»'  jultts  faifoicDC  une  par- 
tie du  Droit  &  des  Loix  Rumaioc». 
S  £  N  A  U.  f.  m.  Barque  longue  dont  les  Flamaiis 
fe  Icrveot  pour  la  courfe.  Elle  ne  peut  potrtor  que 
10.  ou  ij.  hommes.  Ltmlnu;  Ithurmica. 
SENE',   f  m.  Arbrilleau  qui  croît  en  Ethiopie 
fur  Icsbordsdu  Nil.  Sa  tige  eft  haute  d'une  cou- 
dée ,  d'où  Ibrtent  plufieurs    petites  branches 
douces  &  pliables  comme  un  ofipr.   Ses  fleurs 
(ont faunes  ,  fie  fcmblablcs  à  celles  du  chou  ou 
Âc  la  coluthea ,  inéléc  de  certains  petits  traits 
_,.lAuges.   Ses  feuilles  font   longues  8c  ppiniucs , 
épaiilef ,  grallcitcs  ,  fie  rellcmblantcs  à  celles 
de  la  regiillc ,  fie  ont  le  goût  de  fcves.  Leur 
couleur  eft  venc-pâlc.  U  eu  naît  de  petites  fol- 
licules ougouilcs  recouibées  comme  une  fau- 
cille ,  qui  lont  fi  plâtres ,  que  la  peau  de  dcUus 
touche  celle  d'cmbas.  EUesteufctment  une  grai- 
ne noire  tirant  fur  le  ^vcrd*  femblablc  à  un  pé- 
pin de  rai  fin ,  qui  reprefcnte  un  coeur.  Elles  tien- 
nent à  une  queud  fi  mince ,  qu'elles  tombent  au 
prernic/  vent  étant  meures.  11  n'y  a  aucun  Au- 
tcurajl^cc  qui  ait  fait   mention  d\x  f$né ,   ni 
Diolcoride  ,  ni  Galicn  ,  ni  iEgincta.  M^tthiolc 
dit  qu'il  yadu/tmc-qui  croîtcnicalic,  fie  qu'il 
ne  vit  que  fix  mois.  Le  meilleur  /Iné  cft  celui 
qui  e  A  le  plus  net  de  bûchettes  fie  de  feuilles  mot- . 
tes ,  qui  cù.  doux  ,  quand  on  le  manie  à  poignée, 
fie  d'une  odeur  aiicz  forte.  Le  vrai  feue  ne  fe 
trouve  que  dans  les  bois  d'Ethiopie.  Les  Nè- 
gres le  vontramalfer  ,  &  en  portent  de  grands 
batteaux  jùlqu'au  Caire.   Le  Couful  JFrançois 
refidcnt  au  Caire  en  tenoii  ci-devanc  le  parti , 
ttipyeniunt  un  prefcnt  de  trente  mille  ducats  qu'il 
faifeit  au  nouveau  Baila.  Quand ill'avoic tout 
amalTé  1    il  en  faifoit  trois  Jbu  ,  dont  il  en 
brûloit  deux  ,  fie  envoyoir  le  troifiéme  en  Eu- 
rope.. Mais  Mr.  Beruicr  nous  apprcnv)  que  ce 
font  des  Juifs  qui  font  maintenant  tout  ce  né- 
goce. Les  Médecins  4'Ei|ropc  l'cmployenc  en 
toutes  leurs  putgatiorts  fie  ctTanoes.  En  Latin 
Jtnna.     " 
SENECHAL,  f.  m.  Officier  de  robe  courte, 
lequel  eh  quelques  Provinces  eft  le  Chef  de  la 
Nobleflc  ,  8c  qui  la  commande  quand  on  a  con- 
voqué l'ariicre-ban.  Strnfcallut  ,  f$tmniA$U 
curu  Jummus  fr4.fr.  C'eft  ce  qu'on  nqmme 
en  d'autres  lieux  Bailli,  Le  Sentchal  de  Lion, 
d'Auvergne  ,  de  Poitou.  Voyeirardciefaivatu. 
S  I  N  E  c  HA  L ,  cft  lo  mcme  au  nom  duquel  fe 
J<cn<i  fie  s'expédie  la  JufHce.  Stnt/inUlms ,  Mal- 
iivius.  t^Senetha^  n'cft  plus  qu'un  Magiftcàc 
ticalairc  fie  honor4iro  :  le  droit  de  U  jorifdio- 
tion  cft  dévolu  à  fon  Liouccnaiir.  hc  Semetlitil  eft 
la  même  chofc  dans  les  païs  de  Droit  Eoric, 
que  les  Baillis  dans  les  païs  de  Coutumci^  où  il 
y  a  des  Baillis.  Co  font  des  Juges  do  même  pou- 
rotr ,  fie  de  même  autorité.  \.<*  Seneclutux  con- 
noilTent  des  appe  llatiops  dos  Prévôts  Royaux , 
fie  des  Haut  Jufliciers  ,  dfs  cas  Royattx  ,  dcf 
toutes  causes  coneerna(it  les  Fiefs ,  Jee.  Les  ap- 
pellations de  leurs  jugemcnsfcretevciic  au  Plo- 
iement. Les  Baillis  fie  6'<i>«ci[><iNx  èeoienr  au  com- 
mencement de  fimples  CommilUkirce  qttç4e  Roi 
envoyoir  dans  les  Provinces  pour  informer  fi  là 
Juftice  étoit  bien  rcndutf  par  les    Vicomtes, 
Prévôt ,  fie  Viguicrs.  On  precend  au'ils  ont  été 
érigez  en  ticre,,d'Olfiee  fou*  ta  troifiéme  Race. 
Ils  étoienit«ûjoursd'épée.  fie  jufqo'à  LouYs 
XII.  en  149^;  il»  avoirnt  k  droit  de  fc  chgi- 
ta  ua  LicuteiuiiM ,  poui  i«a{j[{ç  Ha  iaili^cco  kvu. 


9^(Vao«.  D«|wis  Hfwi  MI.  l'on  »  tailTé  aux 
IkilUt  «  fil  aux  Smmukêttv  k  compi^odcmcnt 
^ciarnvcf  ,'9t  U  <9»duittc  4u  bau ,  fi(  attiae- 
bian.  L'idiiûai(\r»ti<y)  <1<  U  Juftice  appatticnc 
i  icuri  Licuieuaiu  qui  ioAX  gens  de  (obc.  PAsq^ 
ûftAc  demeure  pas  a'accord  i\\^\i% Stn^fk^ux 
ajr«oc  éiQ  fin^ples  CoiTimiibircs  d4»$  Icutoti- 

Sine.  Les  Ducs  s'étant  empare?  de  la  puill'ance 
'admipiAtcr  U  JuAice ,  fie  os  voulant  pas  l'e- 
xercer en  perfonn* ,  établirent  Uf  O^çicts  pour 
la  rendre enlcur  nom  1  fie  en  leur  autorité.  Ils 
les  appcUeui  Baillis  en  certains  licox  ,  fie  Sene- 
chaux  en  d'autres.  Ils  éioient  révocables  à  vo* 
^nté.  Mais  Urfquo  LcsRoiide  la  troifiéme  Race 
commenceteni  à  rçiluir  à  U  Couxoivie  les  villes, 
qui  en  avoicnt  éré  démembrées ,  particuliere- 
nianc  du  rcmps  de  fugues  Capct ,  ils  littiibue- 
iciu  4UX  Juges  ordinaitei,  coO-i«dire«  aux 
fiailUi ,  fie  Sêiuthaux  la  connoilfance  des  cas 
Royaux,  ficdéscauUsd'appçl  du  territoire  des 
Cqmces:'fous   la  deuxiénie  Race  c'ctok  des 
Commilfaires  ,  ou  MsJJi  Dfminici  que  les  vieux 
HiOoricDS  appcUoicm  hîe^»g»rs  ,y\\x\  jugcoicnc 
ces  oaufes  d^appel  dévolues  iiux  Roi.  AinU  ces 
BaiMisfie  ^«»<«MiM^  fous  la  troifiéme  Race  fu- 
ient revêtus   non  lèulcmcnc  du    pouvoir    des 
Commidaircs  Royaux  ,  ou  tdijjt  Dominici  i 
mais  ils  fucçedeicnt  en  quelque  forte  à  toute 
l'autorité  des^  Ducs,  fie  Comtes  i  enfortequ 'ils 
«voient  l'adminilliationdc  la  juAicc  ,  des  ar- 
mes, fie  des  finances.  >Sur  tout  ils  jugcoient  en 
dernier  rclTort  »  ce  qui  a  dure  julqu'au  temps 
que  le  Parlement  fut  rendu  fcdcntaire  par  Phi- 
lippe le  Bel.  Avan/colaonhç  remarque  aucuns 
aiiérs  rendus  fur  des  appcUationi  des  ju^emins 
dt%  Baillis  ,    fie  Senetbaux.    Mais  toutes  les 
charges  étant  devenues  perpétuelles  pat  l'Or- 
donnance  de  Louis  X  1.  les  Baillis  fie  les*^<s«- 
ihaux  ,  non  contens  de  n'être  plus  révocables  , 
tâchèrent  à  devenir  hcrediuires.   C'eft  pour- 
quoy les  Rois  appréhendant  qu'ils  n'uiurpal^ 
lenr  l'autorité  Sot^i^et^ine  comme  a.voient  faic 
les  Ducs ,  fie  les  Comtes ,  leur  ôtcrent  d'abor4 
le  maiùmcnt  des  finances  i  puis  le  commande- 
ment des  armes  par  rétablifiement  des  Gouver- 
neurs :  on  leur  lâilTa  feulement  la  conduittc  de 
l'articre-batl  pour  marque  de  leur  ancien  pou- 
voir.   Enfin  l'exercice  de  la  Ju4lice  a  palfé  à 
leurs  Licutenans  :  il  ne  Icut  refte  que  la  fimplc 
fcance  a  l'audience  ,  fie  l'honneur  que  les  fcn- 
tencés  fie  contrats  ionr  intitulez  en  leur  nom. 
L  o  Y  s  B  A  u.    Voyez  l'Edit  de  Cremieu  ,  fie  ce- 
lui de  Crcfpi  ,  qui  règle  la  compétence  des 
.  Baillis ,  fie  Stutchaux- 
G  IV  A  N  D  S  £  N  E  c  H  A  L ,  ou  Stnechal  au  Due. 
fristuiriiis  /'tniJc*Uus  ,  frottfrafes.  C'étoit  un 
Grand  Ofhcicr  créé  par  les  Ducs  de  Norman- 
die, quijugeoit  les  affaires  pendant  la  ccliation 
de  l'Echiquier.    Il  rcvoyoit  les  jugcmcns  rendus 
par  les  Baillis  >  file  les  pouvoit  reformer.    U 
avoir  le  loin  de  maintenir  l'exercice  de  la  Juftit 
ce  I  fie  des  loix  par  toute  la  Ptovinccdc  Nor- 
mandie.  Par  les  ietires  qui    tendirciit  l'Echi- 
quier  perpétuel  »  fie  Térigercnt  en  PaiJemcnt 
(  l'an  1499. }  |ii  cft  porté  qu'arrivant  le  decés 
/du  GrMtd Stnechal  de  Bie?é  ,  cette  charge  dc- 
mcOKrolt  éteinte  ,  fie  fupprimée. 
SemeoHai.  Ç'eft  prcicmemcni  le  noin  qu'pn 
donne  en  Norrtlàidie  aux  Juges  des  balles  Jul- 
tices.  StfmrtdariàJMfif  tHionis  frattr.  Le  5"»- 
nechal  tient  les  plaids  *  il  a  la  conuoiirancc  des 
rentes  dues  par  les  vaflaux ,  des  blâmes  d'aveu , 
fie  ^es  aunes  diifcrens  qui  peuvent  naître  par 
rapport  au  fief.    Voyez  Art.  a;,  fie  fuiv.  delà 
Cojitume  de  Normandie, 
Grand     Senechal    dAnoietp.  RM* 
C*itoic  autrefois  le  premier  O/ficierde  la  Cou- 
ronne. Primarius  AngUê,  mattfcaHtêt.    Cecte 
charge  fut  fupptimée  par  Henri  IV.  quîavoit 
éré  lui-même  Grand  S$ntehal  d"A»iUtent* 
pareequ'il  en  trouva  l'autorité  troodangercufc. 
Aujourd'hùy  le  Roi  crée  un  Gramà  S  tâchai  vO' 
deux  qjçcafiqns  :  l'une  pour  le  jour  de  fbo  cou- 
ronnemcni  :  dans  cette  Cercmofiie  le  Gr^i 
:   Sentchd  porte  la  Couronne  devant  le  Roi> 
■  L'autre  lorfqu'il  s'agit  d<  juger  un  Pair  du 
Royaume  accuH  de  crime  capital;    On  l'ap- 
pelle Hlgh  SHward,    Il  prcfidc  à  la  Chiiinibre 
des  Paits ,  où  il  eft  alKs  (bus  un  dais  «  &  ^^^ 
une  efpceede  ihrftne.  Ceft  lui  qui  prononce  la 
fcntence  {  après  ^ooy  il  rompt  fa  baguette ,  pour 
marquer  que  loA  pouvoir  celfe.  ^ 

C^mos  d«  Smniià .  6I0Q  Turocbc ,  U  c'<A  l.«' 
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SEN. 

pinion  la  plus  commune .  vient  dt^ix  8e  r«- 
Ull:ts  ,  ou  ch4l ,  qui  iigqiâc  ifi$U  ChcvmUif, 
L'ovrcau  dit  que  Stn$ch^l  lignifie  >  ancien  Do' 
ludticjuc.  IraucUct  croit  qu'il  vient  de  Scélco , 
ou  SuiiJ(»Uo  t  qai  Tignihc  eu  langage  franc  , 
*-  fréfofitHf  mmji.  ,  ou  Maitn  d'Hotcl ,  qu'on 
pfecead  dctivé  ilu  Grec  Kotfi^x&'^»  ligni- 
iiant  la  même  choie ,  luivant  Perioaiui  i  d'au- 
tres d:  Stn«gnUus  ,  comme  qui  diroh  fugtt 
ou  Prévient  dm  Stmst.  D'autres  de  ftntx  eal- 
lens  Jus  0>  legit>  Que|i}ucs>uns  croyeni  que  le 
rom  de  Grand  Senechal  ctoit  autrefois  un  nom 
de  dignité  dans  la  Mail'on  du  Roi ,  &  qu'il  s'eft 
dit  du  Grand  Maître  ,  &  enfuite  du  Connétable. 
Du  Gange  croit  après  Lindembtock  &  Voflius , 
que  ce  mot  a  été  fait  du  Grec  fo»  ,  ou  fem/lt  & 
fente  ,  qui  fîguifioient  armentttm  ,  icfc»lchus, 
lignifiant  fervus  ,  patccqu'il  dit  qu'originaire- 
ment  c'ccoit  un  OAicier  des  Rois  Se  des  grands, 
Seigneurs ,  &  même  de  quelques  particuliers  , 
.qui  avoicnt  le  loin  de  toute  leur  maifon  ,  de 
tuutc  leur  famille ,  de  leur  table ,  8c  de  leurs 
revenus.  Ces  Officiers  commandoient  auiïi  ï 
la  milice  des  Princes  i  quelquefois  ils  étoicnt 
Généraux  d'armées  i  quelquefois  ils  portoicnt 
IKtciidatt  Royal  ;  quelquefois  ils  étoient 
Grands  Maîtres  de  la  Maifon  du  Roi  )  quelque- 
fois Maicres  d'Hôtel  i  quelquefois  Gouverneurs 
de  leuts  Domaines  8c  de  leuts  Finances  i  queU 
quefois  ils  rendoient  la  jufticé  à  leurs  fuiecs  ,  & 
ccoicat  au  delFus  des  autres  juges.  lis  iignoient 
autrefois  les  premiers  dans  les  Lettres  Patentes 
du  Roi.  Le  nom  de  Sentchsl  a  été  aufli  héré- 
ditaire .  ic  attaché  k  certaines  familles  &  fci- 
.^curiei.  Chez  les  Allemands  le  Comte  Pala- 
tin eft  perpétuel  SenechulU  Maître  d'Hôtel  de 
l'Empereur.  Les  Eglifes  ont  eu  auflfi  leurs  Se- 
ntchaux ,  où  c'eft  une  dignité-éledive.  Il  y  en 
a  'encore  un  dans  le  Chapitre  de  Rhcims.  Du 
Cangc  explique  plus  particulièrement  kurs 
fondtions. 

SE  NEC  H  AL  E.  f.  f.  Femme  du  Sencchal. 
.*Madahic  la  StntchiUe  cft  fort  jjcfpcdUe  dans 
toute  la  Province.  SeneJcalltHicor. 

5ENECHAUS5EE.  f.  f.  Etcnduif  de  la 
jurildiaion  d'un  Sencchal.  SenefcdUi  caria, 
/ui/JHicih  ,  fecMnda  juris  cmia.  La  Sent- 
chaujfét  de  Nimcs  f  de  Bcaucaire.  Les  Séné- 
chaux doivent  tcûdcr  dans  leurs  ScnechaulTccs. 
Joli. 

Senechausse'e.  Lieu  où  fc  tient  la  Juftice  du 
Sencchal.  SeatfcalU  TnbiénaL 

SENEÇON,  ouSENESSON.  Cm.  Plan- 
te qui  poulTc  une  ou  pluficurs  tiges  à  ta  hauteur 
d'environ  un  pied  ,  rondes ,  canelées,  revêtues 
de  feuilles  longues ,  rangées  alternativemciit , 
attachées  fans  queuif ,  dccouppccs  &  dentelées  , 
fe  terminant  en  une  pointe  obtufc ,  de  couleuf 
verte  obfcurc.  Sci  fleurs  nai (lent  aufommctdcs 
tiges  &  des  branches  j  chacune  d'elles  cft  un 
bouquet  à  fleurons  jaunes  é valez  en  étoile  par 
le  haut.  Lotfquelle  cft  paflcc ,  il  lui  fucccdc 
une  graine  garnie  d'une  aigrettv  Sa  racine  cft 
garnie  de  pluficurs  fibres  blanches.  En  Latin 
jtnecio  minor  'Ui*lgaris.  C.  B  A  u  h.  On  em- 
ployé cette  plante  dans  la  decodlion  ordinaire 
des  lavemcnj ,  &  dans  les  cataplafmes  que  l'on 
ordonne  poar  avancer  la  fappuration  i  Ion  fuc 
fait  mourir  les  vers ,  &appaife  la  colique.  Il  y 
a  quelques  autres  efpeces  de yè»?;*». 

Ce  mot  vient  du  Latin  fenefetrt ,  vieillir ,  blan- 
chir ,  &  l'on  a  donné  ce  nom  au  fentfon  com- 
mun ,  parce  que  fcs  réces  blanchilTcnt  fur  la  fin 
à  caufc  des  aigrettes  des  (pmences. 

SE  N  EE.  Ridic  ftnét.  Terme  de  l'ancienne  Poë- 
fie  Françoife.  Ceft  une  efpecc  d'Acroftichc.  Elle 
fe  fait  lorfquc  tous  les  vers',  ou  tous  les  mots 
commencent  par  une  même  lettre,  ardent 
•^mour ,  adorable  wiogeliquc.  Vtrfus  in  mo- 
dum  acroftiçbidis. 

S  E  N  E  G  R  E.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  auttc- 
'^^^fcniigrec,  enLaiiafaenHmgrdcitm^  "Voyez 
Eenugric. 

S  E  N  E  R,  v.  aa.  Châtrer.  S*n0r  un. pore.  Suem 
tafirart,  Sengr  une  truye.  Onjdit  aufli  yi»*r 
une  lice ,  quand  on  lui  ùte  les  racines. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Çûc:»«»,M^*re,  qui  fil 
?,^^fic,ch4frer,hifer. 

SENES  T  R  E,  adj.  m.&  f.  Gauchc.Nous  ayons 

Ja  main  droite  &  la  main  fêae/}rs.   Les  enfans 

de  Zcbedéc  dcmaAdcrçnt  àjisus- Christ 

fluc  l'uo  fSt  afli*à  fa  droite ,  &  i'auuc  à  û  / «- 
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miji^t  t  quand  il  parotcroic  dans  U  g^é.  Il  ne 
fc  dit-plus  dans  les  dilcours  ordinaires. 

S  s  N  B  s  T  K  K ,  en  urmes  de  Blafbn ,  Ct%t  parti- 
culieremcnc  de  la  gauche.  Scmti  fimjira.  Et  en 
bla(onnant  on  ne  doit  point  rcfervit  du  mot  de 
gauche ,  mûtdçfintftirt],  non  plus  que  du  drm, 
pour  dire  la  drtitt* 

Sbhsst&b',  en  termes  deBlafoo,  fedic  aufli 
d'une  pièce  de  l'Ecu  qui  eft  accompagnée  à 
gauche  ou  à  fencAre  de  quelque  autre.  Ad  fci^tt 

^fimftram ,  vil  ttdts.'vamfifms.  La  ville  de  Nar- 
bonue  porte  de  gueules  \  la  croix  Paitiarchale 
A'orjènêfirét  d'une  clef  d'argent. 

SENESTROCHERE  ,  aurti  enfermes  de 
filafon»  fe  dit  de  la  figure  d'un  bras  gauche  qd'on 
rcprefente  fur  l'Ecu ,  Ac  qui  eft  oppol'é  à  dixtrt- 
chert ,  qui  fc  dit  du  bras  droit.  Sctvtla. 

SENEVE',  f.  m.  Nom  qu'oadonnc  à  une  plante 
&  à  fa  femencc.  On  l'appelle  autrement  mou~ 
tarde.  Il  y  a  plufieurs  elpccc*  de  finevé.  Le 
/«««W  commun  poufle  unelîgeàla  hauteur  de 
fix  ou  (èpt  pieds  divifée  fin  plufieurs  rameaux. 
Ses  feuilles  font  larges ,  decouppées  ,  fcmbla- 
blesà  celles  de.  la  rave.  Ses  fleurs  font  jaunes, 
compofées  de  quatre  petites  feuilles  difpolccs 
en  croix.  Lorfqu'ellcs  font  paifées ,  il  leur  fuc» 
cède  des  filiques  aflcz  courtes  qui  renferment 
des  rcracnccs  prefquc  rondes ,  ronfles  ou  noi- 
râtres f  d'un  goût  acre  &  btùlanr.  Sa  raciiie  eft 
ligneufe  ,  fragile ,  blanche ,  garnie  de  fibres.  En 
LÀiiciJinapir^fi  folio.  C,  BAUH.'La  femencc 
àcjenevé  eft  ftomacale  &  antifcorbuciqué  >  elle 
eft  bonne  pour  la  mélancolie  hypochondriaque, 
pour  la  cachexie ,  pour  les  afTrdlions  foporett- 
fes.  On  en  mclc  dans  du  moût  à  demi  épaifli , 
&  on  en  fait  uni:  pâte  liquidée  piquante  qu'on 
3ipf  clic  moutarde  t  &  qui  eft  fort  en  ulage  pour 
exciter  l'appétit. 

S  E  N  S.  f.  m.  Organe  corporel  fur  lequel  les  ob- 
jets extérieurs  faifant  divcrfes  imprcfllons  ,  cau- 
fcot  diveili  mouvemcns  donsl'amc  de  l'animal. 
Senfus.  C'eft  Dieu  qui  a  établi  que  certains 
ébranlcmcns  des  fibres  ,  ou  des  organes  exté- 
rieurs ,  produififlent  cerraines  fenîations ,  ou 
certaines  émotions  dans  l'ame.  Mal.  On  ne 
peiit  rçcufer  le[  témoignage  des  fens  dans  les 
chofe^pii  font  de  leur  compétence ,  &  de  leur 
relfort ,  ni  rejctter  leur  depoficion  ,  quand  leur 
rapport  cft  conftant  &  uniforme.  La  Pl.  Le 
confcntement  unanime  des  fens  cft  le  plus  haut 
degré  de  certitude  dans  les  chofcs  de  fait.  I  o. 
La  nature  a  donné  à  l'homme  cia^/ins  ;  Iz  vue, 
l'ouic ,  le  goût ,  l'odorat ,  &  le  cad.  Vifus ,  au- 
ditus  y  gufius ,  odoratus ,  taélus.  Une  trop  for- 
te imprefllon  fuc  les  fens  les  blelfe,  leur  caufc 
de  la  douleur.  Quand  elle  eft  délicate ,  elle  les 
chatouille,  &  leur  caufc  du  [plaifi*.  Le  témoi- 
gnage des /ii»j  eft  trctopeur ,  s'iln'eft  redrcifc 
ou  conduit  par  la  raifon.  Dieu  qui  cft  le  Créa- 
teur dcsfens  ,  eft  le  garandde  leur  fidélité.  C  l. 
Il  eft  clair  que  nous  îbmmes  plusalfûrez  de  nos 
perceptions  flcdenos  idées ,  que  nous  ne  voyons 
que  pat  une  réflexion  d'efprit ,  que  nous  ne  le 
femmes  de  tous  les  objets  de  nos  Jtns.  Oo  peut 
dire  même  qu'encore  que  Xcsjens  ne  nous  trom-' 
pent  pas  toujours  dans  le  rapport  qu'ils  nous 
font  ,  néanmoins  la  certitude  que  noui  avons 
Qu'ils  ne  nous  trompent  pas ,  ne  vient  point  des 
Igis  :  mais  d'une  reflexion  d'efprit  par  laquelle 
nousdifccrnons  quand  nous  devons  croire  nos 
fens.  Loo.  L'amour  qui  naît  d'ordinaire  par  les 
ftnSf  fubfiftc  pareux,  &  meurt  Couvent  quand 
ils  s'aflbiblilfent.  M*  S  c.  Quand  les  ftns  ne 
fortent  point  des  bornes  que  la  nature  leut  a 
prescrites  ,  l'on  ne  peut  point  révoquer  en  dou- 
te leur  témoignage.  C  t.  C'eft  xxxjtns  à  juger 
des  chofes  lènfibles ,  &  corporelles ,  &  la  foi  ne 
doit  point  s'élever  fur  leur  ruine ,  enconteftanc 
la linccrité  de  leur  rapport,  &(e'n  condamnant 
les  plus  innocentes  de  leurs  fondions.  I  d.  Cha- 
que jour  vous  apporte  de  nouvelles  richefl*cs,  & 
vos /f»/*  qui  en  doivent  jou'û  ,  diminuent ,  & 
s'afFoiblifient  tous  les  jours.  S.  Evk.  "Hos  ftns 
trop  dccififs  emportent  facilement  nôtre  raifon 
incertaine  &irrefolucf. B  o  ss.  Dès  que  ho%  fens 
ne  font  plus  touchez  des  objets ,  &  que  l'ame 
n'eft  plus  émeuc  des  impreflions  qu'ils  font  fur 
elle ,  ce  n'eft  plus  qu'indolence.  S.  E  v  r. 

Sens  commun, fcdU  aufli  de  ces  notions  ou 
idécsgcneralcs  qui  naiflent  dans  l'efptit  de  tous 
Ici  hommes  }  de  certaines  lumières  naturelles 
qui  les  font  juger  desehofcs  de  la  même  maniè- 
re. Ccmm^nts  hominum  fenfus*  LaMoihclc 
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Vajrct'a  tixim  Opufcule  fccptioUe  tréé^MrieJii 
fit  le  feas  comMun.  La  CoincJie  Italienne  us 
plaît  que  par ccqu'on  n'en  attend  rien  de  bon  ,  Se 
qu'on  l'a  difpenfécdu/rwi  commun.  Il  y  a  des 
gens  qui  à  force  d'avoir  de  l'clptit  niontpasie 
Jent-fOmmun.  M  E  N.  Le  ftns  tommu»  n'eft  pas 
une  qualité  (\  commune  que  l'on  penfc.  Loo. 
Quand  on  veut  caxct  quelqu'un  de  n'avoir  poiat 
d'elprit,  on  dit  qu'il  n'a  pas  de  ftns  c'emmun. 

S  EM  s ,  fignific  aufli  le  jugement  .  la  raiCon  ,  le 
bon/»»/.  Mons  t  ratio  ^  Judiaum  ,  rationto 
ttfui.  Il  n'y  a  pas  moyen  que  le  bon/#n<  fc  ré- 
pande dans  toutes  les  têtes  ,  cat  il  eft  trop  rare 
pour  le  rendre  fi  commun.  Le  Chancelier  ds 
l'Hôpital  avoir  un  grand /<r»i.  M  i,  i.  c'cft-à- 
dire  ,  étoit  judicieux  .  intelligent ,  pénétrant , 
d'une  grande  capacité.  Grâces  au  bon/<ni ,  jc 
n'ai  rien  approuvé  en  toute  ma  vie.  G.  G-  Le 
hoixfems  eft  d'ordinaire  fombie  &  inorne.  Bou. 
J'aime  une  raifon  qui  plaît.  &  unbon/tnjr 
agréable.  S.  E  v  r.  Le  peuple  te  tuera  s'il  entre 
en  fureur  ,  difoit  Demofthcre  à  Phocion  .-  U 
toi  ,  s'il  rentreen  fonbon/lfiif  ,  répondit  Pho<> 
cion.  Abl  ANC.  Les  Hoilandois  ont  plus  de 
bon  fens  pour  les  affaires ,  que  de  dclicatefl'c 
pour  la  cdnvcrfation.  Bi  R  a  b.  Les  jeunes 
gens  regardent  le  honftns  comme  une  qualité 
giofliete.  S.  Ev  r.  La  chaire  eft  faite  pour  le 
bon  fens  natuicl  ;  mais  c'cft  pour  le  boa 
fens  des  honnêtes  gens.  C  L-  On  dit  qu'un  hom- 
me n'eft  pas  de /irisf  radis ,  qu'il  a  perdu  le  ftns  t 
lorfqu' il  a  l'efprit  troublé  ou  égaré.  I^icu  aban- 
donne les  pécheurs  endurcis  à  le\xtftns  rcprou-* 
vé.  On  dit  à  celui  qui  railonne  mal ,  Où  eft  le 
hoa  ftns  f  On  ditd'un  homme  qui  a  peu  d'ef- 
prit .«que  c'eft  un  homme  de  petit /f»r. 

Sens,  cft  quelquefois  oppoCc  à  la  raifon  ,  ic  Ci* 
gnifie  l'appétit  concupilcible,  la  fcufualité  ,  U 
cupidité,  ^fpttttus  coacupifcibilis  JenJuMitas, 
cupido.  Les  gens  mondains  donnent  tout  à  leurs 
ftns  ,  nercfufent  rien  ilcais  fens.  On  apprend 
au  théâtre  à  ne  juger  de  toutes  chofes  que  par 
les  fens.  Nrc.  En  mariage,  fi  après  un  ' 
fcnce  le  cœur  n'eft  pas  f  lus  touche ,  les  / 
(ont  du  moins  davantago,  B.  R  a  b.  Les  plai 
des  ftns  font  méprifcr  ccax  de  l'elprit ,  coin 
fecs.  &tropabftraits  i  ic  Usptailirj  de  l'efpric 
délicats  5c  rafinez  font  mcprifcr  à  leur  tout  les 
voluptcz  des  ftnsi  comme  trop  groflicrcs.  S. 
£  V  R.  La  raifon  ne  reprime  pas  toujours  l'im- 
pctuofité  des/<r»5  ;  au  contraire  ils  l'encraincnc 
îouvcnt.'P  o  R  T  -  R.  La  raifon  doit  avoir  l'cm- 

£ire  fur  les  fens.  Les  vrais  dévots  mottificnc 
•MIS  ftns  ,  c'eft-à-dire  ,  la  chair.  Le  com- 
merce des  fens  eft  plus  vif ,  &  touche  plus  que 
celui  de  l'efprit.  Ce  qu'on< voit  fut  le  théâtre  ne 
s'adrcifequ'aux/cnr  ,  &  à  la  cupidité.  NiçoL. 
Ilfautulerde  toutes  chofes  avec  modération  , 
&  ne  lâcher  jamais'la  bride  à  nos  ftns ,  quelque 
^  innoccns  qu'en  foicnt  les  objets.  I  o.  Les  fens 
•  n'ont  point  de  patt 'à  toutes  mes  ardeurs.  Mol. 
Les  gens  gtoflicrs  ne  s'élevcot  gueres  au  dclTus 
des  fens.  S.  £  v  &.  Lucain  a  dit  de  Cacon  ; 

Cequijlattt  Us  fcns»^  us  point jufquÀ 

lui  , 
Er  leur  plus  doua  amotcu  eflfon  plut  grand 

ennui.  B  R  e  u. 

Sens,  fignific  auffi^roplnion ''particulière  d'une 
perfonnc  i  fon  avis  ;  fon  f:atimcnt  ;  fa  pcnicc  i 
fa  manière  de  connoîtrc  T;s  chofes ,  &  d'en  ju- 
ger, /udiciuf»  t'topinio  j  jeafus.  Il  ne  faut  pas 
qu'un  Juge  foit  trop  attaché  à  Con  fens.   Les 

§cns  qui  abondent  en  leatjens  font  difliciles  à 
éttomper.  Le  Rapporteur  n'a  pu  faire  entrer 
le  Prcfidcnt  dans  (on  fens:'\\  n'y  a  eu  que  i.Juges 
qui  ayent  donné  dans  Confens.  L'impatience  qui 
nous  porte  à  contredire  les  autres  avec  chaleur , 
vient  plutôt  de  ce  qu'ils  choquent  a6ii:çfens  , 
que  de  ce  qu'ils  bleflent  la  vérité.  N  i  c  o  l.  La 
\oyi  la  plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des 
Gvaods,  c'eft  d'cutzcc  toiîjours  dans  leur  fensé 

FLiSCH. 

J^our  moi  t  je  m  wif  rien  de  fi  fit  h  mm 

fens, 
^*un  Auteur  qui  par  tout  "vm  gueuftr  dg 
l'enttns.  Mol. 

Sens,  fignific  encore  la  fignification  d'un  dif-^ 
cours  ,  d'un  paOage ,  ce  qu'on  ctoit  qu'ils  tcu" 
lent  d\ït,StnUis,fe'ittntia,  fotefias,fignificatio. 
Eotrer  dans  le  fens  d'un  Auteur ^  S.  Evr.  Ilclt 
à  mille  lieues  du /««f  de  l'Auteur.  Ablanc. 
Uœ  des  priacipalcf  bcautcz  du  4ifcours  eft 

HHh    ij  d'être 
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if  Itrt  pUini  de  /Ini  ,  lc<k  d*mer  oCCtfîol  I 
l'clptii  de  fotmcr  ui)C  pcalèc  piui  iicoduif  <)ttt 
rcxpcclllon  i  c'cHt  aucuuuairc  un  uci>'^i$Dd 
dctuut  d'étic  vutdc  de  j'eni ,  U.  de  tcniccmcc 
pcudc  pciilècf. L  oc.  La  pJus  nobic  ptnic  du 
•iilcuuri  c(t  ïzjemt  dcKpaiokl ,  qui eoclt  l'anici 
&  c'eit  celle  qui  tnciiic  nos  pccmicii  foins. 
A&tubP*iili&. 

Si  le  fcns  dt  Vês  vers  tarde  i  {tftWi  «»- 

ttmdte  , 
M  en  cffrit  mujfttit  cemmtnee  àfe  détendre, 

Bon. 

Un  moc  équivoque  cft  un  mot  à  double /*«««  ,  à 
double  entente.  Verkum  nmkigmmm ,  â^mtve^ 
eum,  La  ccpctitiou  d'au  KoAdcau  dote  cicc 
faite  en  tcoit/<iii  diffcfcns. 
S  £  N  s  »  le  dit  aufU  d'un  myfteic  caché  foaa  le 
roile  de  quelque  figUïc.  MyÇteriuin  ééjutndi-' 
tum.  La  Sainte  Ectitufe  outic  Uftm  ptopie  & 
littéral ,  a  cnooie  un  (em  figuré ,  mjfAique  & 
allcgoiique.  Sm^ms  frefnm  ,  UtttftUiê  ,  jir|i«- 
rtums  t  myfiitu»  6*  ^Uegericeft.  Si  \t\  Proptie- 
tiet  u'ont  qu'un  y«Bf ,  il  cft  lur  que  le  Me  (fie 
ii'ed  point  venu  i  ainli  toute  U  qucllion  cft  de 
Içavui^  fi  eilci  ont  .dc\xx  feni  ,  c'ell-à-dire  j 
•'il  y  faut  chercher  quclqu autre ^choTc  que  ce 
quipatolt  d' abord-,  uu  s'il  Eaut  l'aiiétci  uni- 
qucniciu  à  ce  pteinici  ftms  qu'elles  ptctcnicnt. 
P  A  s  c.  Poutquoy  Dieu  a-c-il  voulu  que  ces 
Ptopheiieteulûm  un  double /rai  )  Nie.  Il  ne 
(auc  pa$  recevoir  le  premier  Jtns  qui  le  prelcnte 
ài'ctprit.  Il  y  a  des  palVagesdonc  la  ptcitucre 
imprcihon  porte  k  la  fai^lcté^.&qui  lont  capa- 
bles de  jcttcr  les  ftmpics  dans  un  uuxy.iti.  I  d- 
II  n'y  a  point  de  fable  qui  n'ait  imfèms  moral,  & 
inOiu<^^  Les  emblèmes ,  &  les  dcvilcs  doivent 
enfermer  un  beau  ftns  i  elles  apprennent  tou- 
jours quelque  chofe ,  quand  on  en  découvre 
tout  Ic/èns  t  quand  on  eu  pcuci||  bie»  \cfems. 

Sens,  ledit  aulTi  du  biais,  de  ta  lituatioo  »  du 
côté  donc  oQ  regarde  uue  chofe.  Rétèû,  vim . 
mùÀHi.  11  y  a  des  pctfpcckivcsqui  fom  voit  une 
image  agréable ,  en  la  regatdanc  d'un  certain 
ftns  i  9i  un  monftre  ,  quand  on  la  regarde  d'un 
autre  jens.  Un  cube  eft  une  figure  égale  en 
tout/itAi.,  en  longueur,  largeur  &  profondeur. 
Un  Tailleur  eft  condamné  i  t'amende ,  quand  il 
n'a  pas  employé  une  étoffe  de  booy^;. 

£n  cette  figni&unon  on  dit  qu'un  Juge  a  tourné 
un  crimJDcl  de  tous  les  fens ,  qu'il  l'a  pris,  de 
tous  les  biais ,  pour  lui  faire  avouer  la  vçiité-jç 
qu'un  Avocat  a  tourné  une  afFaitc  de  loi»  les: 
jtns  >  pour  la  faire  voix  du  bon  côté ,  flc  lajaitç 
paroi  trc  bonne  In  emnem  fértem,  ff^eSum 
^êrtere. 

Oui  en  fnelqme  fens  jm'en  U  prenne , 
C*efiHneferfheUe  Chrétienne.  Voix. 

Sens,  (c  dit  aufli  ca  Grammaire  ,  des  pattiet 
d'un  dificouis  qu»  le  rendent  coropics ,.  oa  qui 
l'interrompent.  Orntiems  furtee  ,.  inteUigen- 
tU ,  netie.  Ou  met  un  point  à  la  fin  o  une 
pet  iode  ,  pour  marquer  qu  elle  contient  un/èns 
parfait.  G'eA  un  vice  à  une  Staocc ,  torfqu'elle 
£nit  avant  que  le  fins  foie  achevé.  Les  païen-, 
thclcs  marquent  que  le  Jen$  eft  interrompu  8c 
cntrecouppé. 

S  £  N  S ,  fe  die  commaoémcM  ca  ces  phrafct.  Q^£ 
perd  ion  bien ,  perd  fon  fent ,  c'eft-i«dirc ,  Ion 
jugemcnc.  ^éfméntmittif  etùm  fjf  judieinm 
mmittit.    Groàte-téte ,  peu  de  Jins,  U  »  appli- 

«  que ,  U  a  rois  tous  fcs  àaqfene  de  nature  à  faire 
teùflîr  cette  cnirepcifc  i  poux  dire  ,  il  y  a  fait 


c%oir  k  im  A/«f dr/Mix.   U  Um  kciMtfeù' 
dtfjut  dêfiéets.   bc  moc /«Ni  veut  dire  ici  yi>f«<*- 
«M»  ,  f*ltnre.   Cette  faf  oa  de  pailtf  «A  du  Aik 
^uiici.  Mem.  C^iM.  •    .-*".'.'/-."■•' 

Cetnmt  hris  qm  U  Sud  ',  Tir  M  dei  ttteri 
-'■'■'■     frefendes,\-     •'       "*  / 

jt  feoi  .deOùs  delToilf  hêute^etff  têt  êndes, 

Ch  av. 

SbMI  DEVANT    D  IRA  II III.  AOtfcfafOlldc 

parler  advetbiâlc  le  populaitc,  qui  (c  dit  d'une 
chok  qui  aderiieie  le  côié  qu'elle  dctfoic 
avoir  devant.  Annerjitm  retrtrfiém.  Oadit 
aulfi,  Pfcudte  u&c  ch^U  àcpoUCrjiiPA.àjtcboafs 
de  bien.  .      .   ..■  .>*rt  '-  '■<  . 

S  ]&  NSA  T  ION.  Cf.  Aâiondeslèniioopla- 
tot  qi|uvemcnt  de  rame,  qui  cA  émut!  p«  I  im- 

ÎireluS^quc  font  les  objets  Ittr  les  organes  des 
cns.  SenfntU,  La  plus  grande  diAculié  de  U 
Philoibphiccft  d'cxpliqua  liiyca/«tJMi,lec<^< 
mci^  les  objets  corporels  peuvent  agir  ^i  L^ânie 
qui  eft  l'pintucilc.  Tous  la  homines  a'om  pas 
les tnèmci/'enféteiens.  Ma l s ••  /»  v.^ v -jv^i:. 
S  £  N  S  £'  *  1  s.  ad).  Qui.  «  du  fcns ,  4tt  jogenient. 
Qui  eA  fait  coafotnicmeni  k  la  mfoa  ,  an  bon 
Icos.  Smfient,  eerànims,  Qtt  homme  eft  bien 
jtnjé  »  bieo  iàî^c.  Ce  livre  eft  \aeajwnji ,  bien 
judicieux.  Cette  lepoolc  eft  Ueu/ra^i^f  bien 
prudente.  lLc|  p^ifonoes  fenjiree  oc  s'étourdif- 
l'ent  pas  du  btuiirtl  faiK  Icux-diic  des  choies 
/«ii/eri.  fi  a  1 1. 

El»  henné,  (5>  tendre  Pêtiti^ne. 
t^  Amant  bien  lènft  ne  deit  pisteith^mênt 
§l^t'À  ce  ifm'il  nimtj'eultment^   Rqnt. 

S  E  NS  E'M  £  N  T.   adv.   Pruderomeni;  d'une 

manière  làgCf&judicieufe.  Sésfieiuetr ,  frttden'» 

'  ter  ,  eum  Judtcte.    Cet  Agcac  &  conduit  une 

^  telle  licgotiatiou  tott/imjement.  Ce  Député  a 
harangué  fort  fenjimekt,  il  opinoic  tons  les 
jours  fort  fenfém^it  dans  le  Concile.  M  a  u  c. 
EctittJ.nJimemt ,  c'eft  aller  à iba  but  iàns  s'é- 
carter ,  ou  s'amulèf  en  chemin  j  c'eft  expofer 
.  les  choies  avec  une  cl'pece  de  fàgeftc ,  &  de  rc- 
tcDuë ,  làas  s'abandonner  ni  à  b  chaleur  de  Ton 
imagination]!  ni  à  U  vivacité  de  fetuforit  ;  c'eft 
r^avoir  (iipptiiner  ce  qu'il  y  a  dei(ptrflu  dans 
l'caprcâion  »  ne  laiflcr  rien  d'oifif ,  de  lat^l- 
ÊmiyOtt  d'inutile.  La  P.  R.  Il  vaut  mieux 
écrire  yèn/V/»#M  qu'clrgainment.  Li  P.  L. 

S  £  N  S  1  li  1 L I  Tii'.  ad).  Difpofiiion  des  Cens 
il  recevoir  Us  imipreftîoos  des  objets  i  qualité  de 
ceUii  ou  de  cclk  qui  eft  fèufiUe  *  ic  Uàk  k 
émouvoir ,  à  toucher.  Sen^'m ,  fr^èUne/  , 
tmoiUttMf  teneritsu.  U  fcdie  tant  du  corps  que 
deTclptit.  lAfesffiMué  €&  une  qualité  propre 
aux  aniqiiiux.  il  y  a  des  gens  d'an  oaioctl  6 
dur,  de  fi'  farouche,  qu'ils  n'oat  vaannfnfiki-' 
Jité.  Si  les  gens  du  monde  geifuftimt  d«s  les 
piffliâioas  ,  ce  n'eft  poiocapçdeoJeiii.^qi^  les 
itllê  tecoutir  à  Dieu  i  x'tià  f»M  fmfeMité 
mondaine  qui  Iciix  fi|it  cegcccist  |ee  fUifirs. 
P  i  s  CH.  l^mi  ic»  gUBdeofS'OfLièMif  une 
Do»ircï\t  fettfih'Uté  p«ui  les ,deplairys,  dont  le 
coup  eft  d'autant  plus  .iêafilile,4'^ai  eft  rmiins 
préparé  à  le  ibuccnir.  BoipByaminw U  Cour, 
vousiaMvcxcs  piac  tbiicd<M^iMMdts  €«çheiv^cs 
jaloufics  délicates,  qui  cao^  iwe  cacixlme/«ii>. 
fikilué»  Id. 

StHSIBILITE*  «    (c  fit ^anSiÈûSfJUk  te  Ctt 

L  ponc  part ,  pour  itaarqaer  k  «cftcntuncdc  d'un 
bienfait  xcfu.  Teneritmt ,  <mi  kemgfieii  mteftt 
memfn*>re€0fdatù»  LàJ^nj/H^itiêfji  h  mai» 
qiHC  d'un  bon  coeur. 


tout  ceqivilapû ,  il<n'y a  rien  épargné.  Quel-    S  EN  Si  B  L £.  iA^m.  $c,i  Qui  fàiliii^wçfioo 


qucs  Pbil^ropncsdiicnt  en  ibcme  d'axiome  i  II 
n'y  a  rfën  dans  refprii  qur  a^ais  patt  fat  les 
fens.  On  dit  quand  on  appfanidii  àqwlqaepro- 
poittion  qui  nous  plaît ,  Geqiievotts  dkci  eft 
de  bon  ftns.  v  * 

S%ns  oBssus  Dessous,  .ohBaièadfcx^iale 
6e.  popidinc  ,  pouv  marques  de  la  confofion  8C 
dudclocdtc,  &  que  ce  qui  devoir  ^tccdcffas  eft 
d«ft'ous.  Snrfitm ydterjktn.  Mr.de  Vaugclas 
veut  qu'on  écrive,  y  «ni  deffu»  deffeus '.  comme 
qui  difoit ,  que  la  confufion  eft  Ictte  ,|c  l'ordr^ 
tellement  renvtrlé ,  qu'on  oc  reconnoit  plus  cf 
qui  de  voit  ^re  deftusoadeftous.  D'iatutes  ècrî» 
vent  ftn%  dejjut  deffeits ,  croyant  que  ce  nnot  a 
étédiLpar  cçr^ujptjoxi',  au  lieu  de  ee  qu'en  dtj^ 
j$t$  dt^'oks ,  àçsu^  de  cee  endroit  de  Philippct 


fut  les  fens,  q»icafeapae  Icsorg^mdi  St^fi 
Mai  tftnfilU  t  fmfjmt fettiêm ,  fenêUetu,  Il 
m  £«ôt  point  trop  le  funiliariici  avec  Wob« 
jjCuJmefihUs.  La  P.  k  Toutks^cofpi  naate^ 
Aela  lont /fSr/SWr/i  Ici  ^piritaels  ne  i«M  pa« 
fee^èUs ,  ni palnbiles. -    ,. ,.     *  ^;  . 

Se  K  si»i  f ,  4  dit  ad&  dé  T«f| 

xofoit  cette  imptcAon.  Vitieu^  mm^M^*  h 
eMmt  imfmiéenu  Ct<  fïf»ni^0i.ioft/m/Ulê 
k  l'éperon,  le  cœps  A*eft  fém^t  oue  |«k  le 
noycn  des  fibics.  4jcs  dtsua  ,4eacia  >  kt  oogIes« 
ne  tout  pasycaiSUs»  p«c  eiix^m^iMs.  Oaiisca 
même  ïtMjenfokU  fignifie  dM|l«iaie«i9Mf  f«>< 
»ne  .vif fimpteOtiw»  ^y«;^^Jjj||l|l|Bi| 

Le %i^  -ntemm  ^^'i^jj^^i^i^^l^i^^ 
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mfmJihU  tpnmim  qtil  pciu  ittt  conm  pan  la 
«tië,  et  pat  le  toucher.    L'ame  uc  (ic  iionipe  . 
gucrcs  en  jugcatK  du  J*Hj$kle  eemmmm  i  UM^ 
bien  du  ftnjiàle  particulier  d'un  orgafMf*    /  ■:  '. 

S  IN  SI  at  a ,  (e  dit  aulfi  de  ce  qui  elt  dans  la  fphc* 
re  d'jâiviié ,  dam  l' étendue  dcnosicnsi  de  ce 
qui  tombe  fous  itos  icos  ,  de  ce  qui  peut  faire  ^ 
iar  eux  quelque  impteffioa  Smbfenfnm  nuiesee, 
Lu  étoiki  uc  fio^  femftbltt  k  nos  yeux  que  juf- 
ott'à  hi  fixiém«  grandeur.  Les  atomes  ne  (ont 

>  Jemfiklei  ai  à  U  vuU ,  ni  au  toucha.  Le  mou* 
vement  de  l'ombre ,  de  raignille  d'une  montre, 
eft  k  fcinc fmfiiie,  L'accicoilËniient  da  phuKcs 
n'eft  pas  Jtn/ièie. 

SsNSi  BLI,  ledit  figacémem  enchofiesmora* 
ks,  acenpaïkw  de  l'émociooderanicyae-dcs 
piifioi^ ,  et  fignifie ,  Délicat ,  tendre  »  ailé  à 
touchai  qui  lènc  les  choks  vivement:  touchaïus 
douloureux.  TfMV ^  tmllutfiexikiUs,  êmteen*- 
ftus  impnttent.  Cet  homriK  eft  foa  dehcat,  ft 
fonfei^ile  lut  le  point  d'honneur.  Cette  fem- 
jne  a  l'ame  tendre ,  9t  femfiUe  :  ce  qtù  fedit  tant 
,  de  l'arnooi,  que  de  la  compa/fion.  £tte  firnfiblt 
k  l'anùtié ,  m  U  compaf&dh.  je  ne  fiiia  point 
ftmjikie  k  vos  plainus.  Si  ks  uatureUjMyî^itr 
ont  de  grands  ^atcmcns ,  ils  ont  auifi  de  gtan-^ 
des  reftources,  F  i  ifc  Quand  on  a  l'imagination 
vive,  tt  l'cfprit  fenfitli  ,  les  moindres  chofes 
damnent  du  chagtin.  M.  Scuiï.  Vous  uouvc- 
te«  les  dévots  ^IvêftnfiHes  itux  injures ,  que  les 
gens  du  monde.  St.  £  v  a.  On  devknt  pUny  i  »* 

^  fi^k  mcfiire  4|i;i'oo  eft  malheuteux.  Bat  t. 
Un  dévot  eùjtnj^e  jufqu'i  1»  dclicaccik  fut 
tout  ce  «yu  blette  fbo  orgueil.  St.  £v&.  Ou 
dit  poiitiqucmcitc  ,que  k  ckl  eft  d'airain  ,  qu'il 
n'eft  foiotyèjs/ii^^s  k  ium  c|is,  k  nos  maux,  à  nos 
plaioces. 

S  E  MS 1  B  L  E ,  fignifie  auffi ,  Rcconnoiftant ,  qui 
a  <hi  tcfteutimcnt  d'un  bienfait -reçu.  Bentjtcii, 
meeefti  menter.  je  fiiis  aès-fim/sUê  k  toutes  -v os 
bontcz.  On  dit  dans  un  contpliment  )  Voustn'a* 
vca  fait  onym/^c  plaifir. .   .  v' 

S  iti  s  I B  L  a ,  figuific  eneote^Tonehaiic,  doolA- 
tcux.  Deieremefisient,  ^erhms  ,  mel^uu  Le 
f  kifit  de  l'amitié  eft  d'autant  flùsjenftèle , 
qu'eUe  adoucit  la  cootrainuda  inonde.  An.  oa 
M.  La  mon  de  fon  Sk  hii  caufa  on  &jcnjjikle 
deplaifix  qo'il  moaxut  accablé  de  uifteftii^.  boss, 
11  j  s  des  douleurs  fi  ftnfiklet  qu'il  iiutible 
quelles  nous  diffienient  poux  quelque  tetftps  de 
k  ne<e(Bté  d'étté  raifbuoables.  Disc.  p'Ei. 
Les  ccnCurcs  font  d'autant  plus/iw^^/«i  qu'ci- 
ks  font  /uftcs.  B  f  M.  Faite  mjtu^l^t  afttoat  ) 
c'eft-à»dite>  un  afiiroot  infigne,  &  iàngUnt.  Oa 
dit  d'une  pexfonne ,  que  c'eft  ^n  cndtmtfênfi' 
èlêi  pear  dire,  que  c'eft  ce  qui  la  touche  k  plus. 

On  le  dis  aufti  fubftantivcincnt.  C'eft  Qoafn/iile, 

'    Vous  le  ptcnea  pat  ionjinftHê*  àlMutêttef 


■»■•;.  ■<  :" 


de  Comincs  .*  Dé'tous  cotez  ay  ve«i  la  mailon» .     l'objet  jqoi  pc»  éite  coiMa  paC  «Mib  kiai  dif<* 
de  Bourgogne  honorée ,  |t  puis  tout  4'u&  aoup  |    fism  fM»«faw»,||iWpMHf  '  %<|MMllUé  tft 


'     ''     Leveilàpris,  BaHi;" 

S  £  M  SL I B  L  È  k  £  Kt*  «Sv.^  DCvoe-  mau'cxe 
feofible.  MMmf0fie,  mnntj,fi» ,  tsf$rt>,  eviden' 
ter.  Le  micxoic^  a  fait  Gpnnoktc  jjtnfi^i»' 
tnemt  phificurs  priocipca  qui  ont  é»é  inconnus 
auxAnckns.  LaCIcomeçiiedcatoQftcclcscho- 
fu/tnfitlement,  ,Un  AJsuMKeA  toufh^  fenjt" 
^/<«M«<dcla(no^dcla  malr^eflè.'  .^  .  .  ^ 

S£|4SaTlF,  ivE.adj;  Q^adcitttpAt 
fsopr^^i^  recevoir  ks  iib|»f du<H)s  ^  9Pi*<** 
Senjnt  t0mfes^f0rfkef$,f9mfitif^ftf,fii(fipu» 

j,  ^cfc  les  vçp|ettU3t»il  y  a  plttfc«ars  plai^^«)'oa 
appelk /rw/S/iWi  ,  qai  letiicos  iea^:  feuilles 
^^aJand  on  ks  touche*  Le  F ^i*  4i^JBBm»^t 
x'tAi'iue/enJûifs.  A  Tég^c^  de  f^omane, 
40  <^cu  itotale  oa'il  a  «n  znàj»  fiiit/uif*9f' 
poftoodu  moins  uibotdonné  i  kxaiwa*   i  . 

SENSITI  VB^ilf.  Plantcqfiipo^âèiiMkalc 
tige  principale  lia  hautçut  d'un  piad  Et  demi, 

. .  maiaqui  fedivik  pcocbc  de  la  teste  en  alaficurs 
4iaaieauxJig|aetiiè»kiUâiBie,  RvetoC  fk.in^ 
que  Tes  rameaux  de  Ce^ilk»  loogof  Itci  «  P^^! 
étroites  ,  rainé^  pu  wdses  iaxune<!6«a/$°' 
U  îapjcoahenM^uie  de  1  antie  miand  ja(i  ^>0*^. 
chc,4cqiiis*écaitcm  eoiôiic  a-feo*pçi*  c^^^* 
me;  kskniikts  d*im  Jivte  marostoo^^  lpf<* 
l'avoir  ^ermé.  11  a'ékvè  diiiiiUk»<le>>^^ 


des  pedicaks  qui  (botieflacnt  d^içait  une  fleur 
laite  ciigédec,i«ianiate,agicabtella  vue,  pdul- 
liu>c4eli»fiM»l«ae  to«tfB  d* Wa«»«  «  "" 
piftik,  kqttel.qiiaiKlia  fleof  ^ë^J^t 


4     . 


,> 


\ 


•.»^ 


Itre  eoii^  par  {« 
mt  ix  le  uontpc  . 
r  etmmitm  i  uiéis 

kicftdaniUfphc- 
icnotfcMi  decc 
•c  qui  pcuc  iiiiic  ^ 
»kf$nftm  f*dêi$s, 
no*  yeux  que  iuf* 
e»  wotnct  oc  ùmt 

lUchcf.  Le  KOML» 

illc  d'une  moQue, 
Icrocm  du  pUnui 

i  en  choGo  mora* 
ndcranic»lc-dct 
:  »  uuulre  t  aift  à 
vcmcnt;  lottcliaïus 

cft  fon  ddicâc,  (k 
oetu.  Cccte  fcm- 
:  ce  qui  (èdùunc 
Fion.  £(tciènfifal« 
,  je  ne  liii»  point 
I  uAt\uz\if€mfiklêt 
ont  auifi  de  gran-"' 
onai'imaginaaon 
«  moiiMircf  ckofcs 
1  o.  Vous  uouve- 
ux  ii))ttici  I  que  ks 
ndcTXcnt  plosyi»* 
lheutc«x.  BitL. 
i  i»  iclicuelic  >rux 
1.  St.  &V&.  Oa 
Icftd'âiraio ,  qu'il 
ÀnotnuuiK,  àfios 

Iccoonoiâknt ,  qui 
ùùcrcçu*  BtUMJicii^  * 
r»yiM«àioutes'vos 
liinetiCi  Yousm'a* 

roa«h«M,  doolAl- 

rhm  ,  mU^mu  Le 
une  f\ttsjtn/tèlt , 
da  monde.  Ai>.  bi 
caul'a  un  fijfr)>^^/« 
i  de  uifteiliç.  Boss. 
|ï^/»4  qu'il  icmble 
r  quelque  toftp*  de 
le«.'Pito.  o'Ei. 
^Ittt^<w^^/#«  qtt'ci- 

nc^&iànf^Um.  Oa 
k  Ibn  CBd(qicytf»yf - 
liU  couche -le  plus. 
.  Cca  (bn/cii/î^if. 

.    -■■■      ■   i    ■'       ■■f 

v.-j  DCooe-  nutaicM 
(ftfOf^rthfvidint'' 

t  ont  é«4'inconQus 
dempqftce  les  cbo- 
iteft  touché /«»/?- 
^i^ellc. 

?el!M»n»4ki  «*)«••  ' 

iicot  Icuis  i«tt>^^ 
rof  M  iJkf  joimaux,  . 
g^^  il  rhonupc» 

qnipoaiteaMMifiie 

d'un  pU  II  <*«»'» 
ilacaicqiplfwtttrt 

,  tcvcKoC  «k.inffn* 
loogoeitrt  #  P**"» 
fiiitfiinec6««/S" 
»û»«ad«»tow«*. 
ici-feo.piét«>nr 
ni»ro«oiW»#Pf** 

m  cbacw»  oœ  »<•? 
eableaJaTa«,pduf- 

éd'éAii>«,#«.'» 
or  cft  B«(Rt  détient 


«    quel  IVmcoees  oktûf^roM  ae^pkicf.  Siildi< 

tO  petite.  Eu  iMnmtnttfmfHi  frmt0X  JimjfiMut 
I*.  f  o  u  «  N I  r.  Il  y  •  plu&euts  «uuct  elpecef 
de  Jinfitiv*.  '  Cette  lotte  de  plante  •  tii  appel* 
lèc  aia(i,pâtceque  fia  fcoiUet  retctifeut  quand 
on  lc«  louche  ,  étCotu  qu'il  Icmble  qu'elles 
aycnt  du  icntiment.  La  Anciens  appclloient 
plétmté  s^ihynênunà. l  les Modarncales  nom- 
itietu  fUms*  iÊtvéfftttfifévé,  oa  mim*/à. 

5  £ N  S U  A  L I  TK.  f.  (cm.  «eocliaor,  atuckc£^ 
imcoi  aux  plaides Icn&icls,  le  cotpotcb.  ^d  «!•* 
la  C^  e»rpiriÊm'tqmm»é0  mmuk  ffftmfi*.  Le 
pcchè  le  plusotdiiaife ,  c'cft  It/itajusiui.  Les 
dévots  ambitieux  cnttaicnacnt  ïtatfiHjHtHéti, 
(bus  k  prétexte  que  la  gloire  de  Dieu  cft  itia- 
cbic  à  leut  con£etf «ttoo.  V  i  l  l* 

SENSO£L,  KLi.«.  adj. QijieftatMclléiUx 
plaints  des  fcns,  è  la  matRCc.  Vêlnàtumm  , 
<vêlufiM$  d^dttmu    ihm  Ji»fM»èt  f  attachent 

ttollieiemcnt.à  ceou'il  y  a  de  plus  natorel.  $r, 
T  a.  L'homme  eitainel ,  tt  Jk»fud'Vt  go^te 
point  les  choUes  qui  concctnem  la  Oit iohc.  Les 
bberans  meoent  une  vie  bnuale»  (k  Jimfm*U0, 
Il  y  a  des  àcyouJknfmHs  qui  (hivcni  une  voye 
dpuce  Ac  coromodei  A  qwio'ainicnc  qu'eux- 
mêmes  en  croyant  aimer  Oieu.  Disc.  o£i.«  ■ 

S  £  N  S  U  fi  L  L  li  M  ftN  T.  adv.  D'une  manière 
Icnluellc  I  qui  eft  Atttchèe  aux  plaifits  des  lèns. 
LiMimêst.Oa  a  reptdthéaux  ]bpicuricos,(pettc- 
<ire  ï  tort)  qu'ik  vivoieot  tto]^Jtm/M$iUimemf, 

SëNT£NC£.^C  f.  Ditnetablei  paiokqui 
'  fotie  on  grand  fens,  une  belkmocalitt  »  tpoph- 
ihegme  »  iofttuâloo  morde  t  lèutimeAc  utile 
pour  la  conduite  delà  vie  c|:primè  en  peu  de 
mots.  SmitMti*t  judttêmm^  ir^tv*  mrgMÉtmguê 
ditinm,  Lt»  Provetbes  àft  Valomon  Tonc  au> 
tant  de  fmttmcti.  Le  ^rand  nombre  des  /ùs-* 
ttoctt  rend  un  potme  trop  fcricux  ,  fc  lui 
donne  une  gravité  trop  dogmatique.  L  i  P. 
iB  B.  Cet  homme  nc^ilc  que  paryiwrim* 
(tt  )  tout  ce  qu'il  dit  poive  Jtiuéitet.  Vous 
voyex  dans  Seoeqw  des  chol^  eottppéet ,  qui 
ont  l'air»  &  k  tour  àif^ti»t4ti  9c  qui  n'en  ont 
ni  la  folidiiè,  os  k  boti  lèni.  S  r.  £  ^  R.  Les/m* 
nnces  fybit  les  provetbcs  des  honnêtes  gc&s , 
commclesfroveih«f/oatks/èM<»^«idu  peu- 

Iiic.  BouH.  Lt»;«»l«iK«i  que  l'on  mêle  dans 
'HiAolre  pouf  icveilkt  k  leâcur  ,.  doivent 
être  délicates  :  It  elles  (ont  communes-clks  ne 
piquent  plat.  BoflK.  Il  £iat  (i  fervir  rare- 
ment de jifHuntts  dans  li  converiàuon  :  il  vaut 
mieux  te  -  communi<)uer  plus  humaiuemetiii, 

*  ta  gens  du  coMmon  en  font  char  met}  mais 
les  honoêaes  gens  ne  ks  peoi^t  (buffrir.  Lb  Ch. 
itiM'  DansTk  ftlle  hiftoiiqiJie  ksjinvrMM/  ne 
doivent  <u«  ni  trop  freqncat>t ,  ni  tiop  déta- 
chées.' A#tAMC«  hafmtmto  ricodcnt  le 
poifmie  plttsuiik;  elks  ootauf^*  jeoefçaiquel 
éclat  qulpklt.  Ll  F.  li  B«>LyeoAheoc  a  fait 
un  KecueU^s  Smtmttt  dct  Aociet»  en  forme 
de  lieux  commidn.  On  appeik  ea  Théologie 
Pierre  Lomhatd^k  Mattre  des  Jl««r»«cM. 

S I M  T 1 M  e  •  »  fe  dît  auffi  d'un  fenthnent  patti- 
cotkt  qtt'AD  exprime  au  dchon;  fmdititm, 
êtmi0 ,  fèitmni**  Vous  avea  bkflcôt  dit  vôtre 
jtwten$i  li-deffliit»  cft  ne  VQiidemaiîckp*tvô> 
tre  avis.  }'ifpe&#^  v60«yi«l«i»^)  «*tft*i^ 
■     dire  de  ^bixtfâ^gttiitàtii  *  ■  '.a^^^^v^;'  -Wi^  .^  I 

SiNTBMci,  ft dit att'ftkkirdri j^/tHsÊKi» ^i 
#11^  rendu  (ut  ^od^  diifirent  mt  det  jugef 
inftikars^  irdMit  oh  ptut  appelkt.  Snmmis 
J0dMh  jmàUinm.  \jMftnnn€ê  ptovifdre  ;  In- 
tertoâiioiie»  définitive ,  par  defaat  -,  <mi  eontta- 
.  diâoitè.  ^hirmrt^d^iktoctf  d'abTohuloa.  Stn- 

'""^tt  de  ftcfeaoeei  ftnttàu  d^drdrr^  d*adjtt- 


liélliilfi  ira  4»  Papv^  k  ^«pt 
de/egutr  des  Juges  i»  parsréw  :  i(  aAuslft  kp 
ttoisyM/iMff  lendttlfsdaos  ces  troia  dc|^ 
de  iurifdidioQ  Cboi  cooibniM  ,  il  9^y  a  phu 
d'appel.  Mais  fi  l'une  de  cd  fenteoccf  cirifc 
l'autre,  il  faut  dcmatuier  d'auticâ  Juges  au  Pape 
-  pou  r  obteni  r  une  i|uattiémc  J'mtm(0 ,  |ç  qucl« 
quçfbis  jofijtt^à  k  fixiémcouCêptiémet  il  tant 

S  il  n'y  en  pas  ttds  conformes.  Cerdijfcrcos 
rçt  dcjuri(îiîâi)]ih  (bot  onéreux  iRnt  parti* 
jcrs,  ac  pie|odieiablet  au  bkn  public.  Cax 
«  'fouvent  l'on  aime  mieux  idercr  les  deibrdres. 
que  d'être  oblige  d'diUyet  tant  de  /tnttneàs, 
ft  de  poursuivie  fi  Idi^'  temps  k  convlâton 
d'un  Prêtre  vickux.  C'ell  pourqtaoy  l'our  c  au- 
trefois diemahdé  ia  Pape4*àlK>I)tion  de  cet  abus  : 
cofone  qu'il  tit  ftt  plut  penÉiiH  d'a^pclltr  au 
de  là  dû  deuxième  ou  troifiéînc  degrt  de  J  uti^ 
diôibè.  Yévea  J«ar|i»'iti^|M?r/*»i^^' 
S  t  kt ^  kifi'ftft  BJtt  o  UUéH  t  c  à  t  iéMl  5«tf 
tmé0àifè0iànri$mrmhiih,  Tetméd*C;|([KreX'<ft 
laftiéohdé^rtie  d'un  MDntioiir.  O^dkanOi, 


fsm/Mtd  Anathemc.  EvulIom-,  '  '*»««-i*^   ' 


Si  Nt«i<«  E  ,  Te  dit  Aufli  du  jiwerfkhr  Attlft 
uiUvCrfel.'  /Wfno0»^«vdf«  ttnimmm»  Le  pé- 
cheur tèembkra  k  jour  de  la  ffd'urlrâioo , 
ifmà  il  kt)i  phN  d'^ïi  proooncet  U  Itmm- 
(r  dk  tondamnatiAn  : 

On  dit  pTDvetbiakflaKnr,  Dcfett  Juj^*  matvtfn* 
tàtew,   ^  /t»iffmheê  hrevis  Jwmtmi»* 

S£NT£NC1£R.  V»  aâ.  Condamner  {  don- 
net  u|ie  kntcnce  CjEuitre  quelqu'un.  Nâtjsrr , 
À4m»m^  c0t>d*iÊmdtft.Ct  muvic  criminel  a  été 
fpttm€ii  aujQilrd'hui  ,  il  à  été  jugé.  Com- 
ment Bridoye/inttt^«^ir  au  fort  desdèz.  Ka- 
1 1 L  A  r  f.  Un  -Ptêccc  ftntncii  ,■  c*c{t*à«dire, 
noié,  fc  condaitiné.         ^ 

SENTHNCIEUX,  autt.  adj.  QJcon. 
lient  une  ientchct,  tin  beau  (ens.  Semeniiûfàiy 
fimemih  J'rt^iuns.  hk  prenet  point  an  ton 
Jimtmtitvx  :  cette  alluté  grave  dtferieuk  ne 
fiéd  ptnnt.eaconverfation.  L  s  C  H.  d  £  M.  La 
pitrpart  des  proverbes  Eljpagnôls  Ibnt  ftnttn-' 
tienx.  Le  ftiie  de  Tacite  cft  fmnnfititx»  L  i 
Vasso*.      ■•■  ?  ■''•■ 

.SENTENCIEtJSEMENT.adv.Entw- 
mes  fentcncieux:  Stuttneitsi.  Il  ne  iiiut  rien 
perdre  dyeque  dit  ce  gtand  homme ,  il  parle 
lO^tMVSjtntMciiMJtmim.    -  "' «  ^    -''    '•    • 

S  £  N  TE  \}K.  C  f.  Odeur ,  qualité  qui  frappe 
le  net,  le  (cnl  de  l'odorat. p^T.  LcsChymiftci 
diicnt  que  toutes  ks  /tn^tfsir»  font  caulces  par 
les  ièls  volatiU  qui  t'exhalent  des-corps.  Bonne 
fmtfmrJinNmr  i  rop  fo^.  Les  maux  de  mcre 
Te  gttenlTcnt  pat  Id  mauVailës  jtntiitftfXn 
brmant  dek  plumes  de  perdrix^do  vicu*  cuir^ftc. 

S  i  M  T I  u  R  ,  mis  abiblument  &  au  plurier  ,(t  dit 
toii)OUtlidesbonbei6atetirs.  Odvrts  ffr^nn* 
iié.  Ccttef eninte  aime  Ics/êisitMfrf  craint  ies 
/rn/fwrit.  On  dit  pourtant  au  fingulkr,  dct  gins 
de  y«Mr««i'  r  pour  dise,  des  gans-qui Tmtént  bon. 

S  £>|  T I E  R.  f.  m.  eu  S  EN  T  E.  i,  f.  Petit 
chciniâ  qui  (è  fait'  daià .  kl  itrtei  pour  la  com- 
modité des  gens  de  pied,  êmits  ^UUh»  Cca 
'  deux  héritages  li^étoîcAt  kpate%  que  par  une 
fetttc/if #« ,  ^dHtfS  avec  k  Umpt  il  s'y  eft  fait 
00  «hemto  >de  chat  roi;  Oa  accoutdt  le  ehe- 
■■>ttimtârle» pëtit</ifj»#kr^'^>i*';^^'^^-:^''    .^^ 

OttÈfj^ièiK^mi îèà'fttkiàimiM  qui 


dicatioo  iwfttfinntwu  arbicrak.  h»  ffnum± ;^diviWKkiêdmpardmenél?ttrfâ»tttre^^  acqui 
r^r  fiMK  cxetucoires  ^  nonobftant  l*ajrpet7«^^iiiaitcifa'ibt»#1»fil)i^^ 
donnant  caution.  CeftairJagefupeîlUràin-  TX,  XmÉ*I^    '*'**:"  " 


filmer  ;  ou  à  «onltrftiet  la /««Màrlr.  IH  -âc- 
qoieité  à  Ia7«i»t««irf«  l!i*tfrpOjatvo  eobue  la 
[tnttkte.  \\j  a  aitd^  dèf /tiiiflir#/  eh  detiUer 
felTotf,  torf^^u'elki  loM  icpdttéif  i^fidiakmicnt 
•  fhr des  ea>  prevàmM,  ouati pratUer,  tt  ftifted ! 
clKfderEdhdelPWlidiiut*-   !'  r^*«^    i 

%i»«f,««0iNitfir.  BàniUjf^riidiôroti  Eeckfiaf- 

tique  it  «ft'ftttfhis  d^apiieHct  tràft  fok .'  tfalfi  il 

'    U^  mià^JhkttiltH  àkhrmti  avant  4tte  kt 

Jèntfmeit  dér  luges  d'S^reaT<iM  force  de  eho- 

Jdetrtmbl 

■;marPài 


^4  %' 


S 1 H  T  i  1 1 3  ^'^(t  ï^é^em ,  8:  ùpAûe^ 
Trace ,  coàtt ,  ehemln  qdl  cbnduir  à  quelque 
«hofe.  Vi»  »  iter.  Voi»  niatehrtdans  ce  /è»* 
//«r'épiiktiX  de  k  Vtrtti ,  dS  Tôb  ne  voit  que  les 
craees  des  herol.  Pa'¥;  ]'àifuivfdes/i^i/m  r 
v^i  o'^toknt  fêi^  cheote  éié  battui.  0a  c.  ' 
Allons  par  Ici  ftitUrsi^t  la  provîdencie  flous 
marque  ;  K  rie  prenons  pohif  Ui  j'iMtith  obh- 


mTai  iMtéMî  Fti^K.  tteA  tuttj^m 

u%m^t(i^Mf'i^i-  ■■.-■■■  ■       ^; 

S  £  N  T  i  M  E  N  T.  r.  jm.  Sanlâtioà  ;  propiiV 
té  de  l'animal  dont  ie|  organes  reçoivent  Icf 
ififièrentes  impxeftioos  des  objets.  Stnjns  >  fin'^ 
fdTH*  htftutinétnt^  la  voé  k  fait  dans  1  '<cil. 
Le  feu  excite  en  nous  un  J' ntirmut  de  chaleur* 
R  0  H.  Le  corpseft  incapable  àtj'enfimenf. 
P.  L.  Le  l'tnrimitt  n'eft  poim  dans  ks  orgik» 
Bd  des  ten»  :  il  eft  daol  i'ame.  L'Imprc  Aioi^s 
objets  fiir  ks  (ens  n'cft  que  la  canfe  occaftonnellel 
d«  ce  qui  k  palTe  danf  l'ame.  1 1^  C'cft  una 
tMftedeiloix  oc  l'untande  l'ame ,  4c  du  corps  , 
<|ue  tel  "mouvement  du  cerveau  ibit  liiivi  de  tel 
fèntitmnr  de  l'amer  M  a  l  a  a. 

SsM^iMiMT,    en tcngies  de  Chaflê  t  fc  dft 

^  pafticttlietemetit  deSchkns}  on  dit  qu'ils  n'onc 
^  point  de  ffrtttimtnf  »  lot(qu*ik  (ont  en  défaut  « 
qu'ils  ne  peuvent  ptut  foivte  U  pifte  du  gibkr. 
iOlfàSnt  t  <Êdtr»nti', 

SiMTiMiMT  ,  ft  <lit '  ^garémcnc  en  thofes 
rpiritudks.  Ce  mot  éeancjkul  ».  fignifie  toiî* 
jdursau  fingulier  ,  AÎrts  ,  opinion  ,  peufée, 
Jugement.  5li»yta/Mi .  ppimo ,  m*n$t  fnfiiiiimt 
j'rnjki  ijmàiciwm.  C'eft  l'adjeaif ,  oo  la  ïxia- 
tiere  ,  qui  le  détermine  au  coeut  où  à  Tclpric. 
Un  fmttmtnt  extravagant ,  c*eft*à*dire ,  une 
opinion  de  l'eQlHt  :  des  Çtntimtmt  palfionncz» 
c'eft-à-dite ,  des  mouvemcns  du  coeur.  <^(iand 
nous  parltxis  en  profe ,  9c  que  l'on  nous  abaiH* 
donne  toutes  les  cxpreûionli  d'une  langue  ,  la 
plut  rofuveni  nos  paroktdemeurent  beap^oup  au 
dkftbos  de  nos  j.  wtiimUu.  P  a  L.  Il  fignifie  iï  , 
les  peniées  les  tlhit  ddicans ,  9t  ks  plus  fnbli- 
mes.  B  o  u  H.  11  n'eft  tien  de  plus  ordinaire  que 
devoir  des  gens  Ce  faire  kt  mênies  reproches» 
de  s'aaufer  mutùelkmeut  d'être  Ojpiniâttei  U 
paffionnez ,  patcequ'ils  l'ont  de  dtftcrens  jlnti' 
mêUt  :  mak  ceux  qui  ttaittent  de  téméraires  les 
gens  qui  ne  font  pas  de  \tVit  jtnrimtnf  ,  éc» 
VToitnt  cbnfidetcr ,  que  fi  ks  autres  ne  font' pas 
de  Itut  ftntïméut ,  \\t  ne  (bot  pas  eux  aulTi  du 
ftnrimtnf  àtt  autica  i  9c  <^c  pat  conlcqu^nc 
ceux  qui  ont  tùh  /  It  ceux  qui  ont  raiton, 
parkÀt  k  même  langage  ,  It  font  de  part  êc 
d^ùtrc  ks  mêmes  plaintes.  Loo.  Quand  on 
prôpok  ks  fmtimtns  avec  trop  de  chaTeur  on 
Itrïends  fufpeôtdc  paflion.  Itt>n  y  refifte, 
parceqi^on  les  veut  faire  entrer  'par  force.  Nic<r 

'  Etre  dans  les  bét\tj'eiuitM»s  ;  c'eft-i-dire ,  dan i 
Itiftntirntns  de  la  droite  râifon  ,  daiisks  /*»- 
tittuns  de  la  ve«u.   je  (ais  de  wàtu  finfin/enr, 

-  C'eft  k /;*/ij»»#«r  de  l*%U(e  .  de  des  Saint» 
Pères  j  t'eft-à-dite  ,  kur  creince  »  leur  opi- 
nion. Let  fenrimtits  dei  autres  noui  bkftcctf 
molni  partequritr/font  Contraires  à  la  veriié« 
qoe  patcequ'ils  fonr  contraires  i  n6<te  lens. 
Nie.  If  y  a  des  gens  qui  n'ont  de  beau^  y*»- 
iHùèni  <]oc  ipar  memoixt;  S»  £  t^  t .  Lél  /t«n« 
mm»r  d'Hôniert  ne  fnnt  jamais  fi  beaux  que  Tes 

-  difeoûts.  Le  P.  R.  Cette èéhange libre aefin- 
eercde  CtnHnteni  quifc  fak  dantf  attiitié  ;'c(l 
k  plus  doux  pUifir  de  l'efprit.  A  b.  6  s  M.  Lt 
fiige  n'eft  pas  moins  oblige  à  avoir  des  f^nti^ 
ment  honnêtes  »  le  vertitèuat  «^que  de  Uintea 
opîniiôns.  M.  EsK 

S  a  «  1 1  M I M  tV  fc  dk  auffi  en  Morale  des  paf- 
"  fiâhl  ,  it  épàèt  ,  Af(ea\ùa  ,  amour-,  ten-» 
dteirc.  AJf^èêtï  iàimi  ,  fmffitmes  ,  étmimi 
finfu.  W  ade  tendres  fmHmtns  pour  cette  De- 
tildifelk  i' pour  dire  ,  de  l'amour.  H  n'a  que 
de«ÂiiH0»Hiid'etime»  de  Vatu,  d'honnêteté 
fodrvlk;  La  ftmitifiÉtmtnt  t^iït  j'ai  eu 
dahr  k  motKk  *  été  celui  qui  m*a  touché  pour 
vtoos.  Voit,  Du' fouvcnit  des  vieux. y*"''^" 
Mriii  11  (e  forittc  en  nidi  une  difpôfitiod  k  la 
tendit  /Ml  di^8i6iot  un  élétghamcnt  de  Tin- 

dofcAêé^WI^I^  '^'^  <^6^^c  ^  f^^^^ 
dans  (on  t^r'^mj^/tàdtt det  ftàHmtnt  t  car 
Itifentimêêt  î^pB  #ie  c'eft  la  inêtiié  Choit* 
L  S  C  H.  i>'H/  fclk^  «'fbur  voll»  des  fênti" 


qdes  que  nôtre  imàgtnatîdn  rtbdsfait  foheevoîi  [^^aÉÎ«»r  pins  *ifs  qu'iilkne  peaTe  elk-même.  P- 
bittlàréûdé  k  grand  cheftiiij.  Bat.  L««  Hc-  MSt  Ci*  Ovidi  eft  ilfôp,  ingenkux  danS  la 
ttÉWpWSdeterihincti  Chercher  U  gloire  par  dOokuf  .  il  fait  V6w  de  l'e^k  quai4  voua 
ks/*»/iiri  tes  plus  diffidks»  fc  propoWnt  k  re*  «iittendei  qt*  du  (^iiimnt:  S:  E^i*r  De 
'^  *    -    *  •  ' .   -.^1     tendrej/fartiwrai  talent  mieux  que  de  Wksre- 

Ifcktbns  ;  ils  oCcUpcM  ^has  agrcabknient.  L  a 

Ch.  I>H*  'fl(fctei«  Eit»rfté.-q«f  «ehii^c  1» 

HHli    iij  rtifa» 


Wk 


s  E I^- 
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xaifon  t'il  nous  6te  le»  ftHfimtns  f|2;reablci. 
S>  £  V  a.  Dans  une  Icttic  d'amottc  il  fjtuc  plus 
(1c  ftntimens  que  d'cfpiit.  M.  S  c  u  o. 

S  F  N  T I  M  ■  N  T  ,    fc  dit  picrque  dans,  le  même 

'  ki)s,  des  difpontions  où  l'on  cil  ài  l'égard  des 

autres;  de  ce  que  l'on  rçiTcat  pour  eux.  jijfic- 

tio  ,  profenfio  ,  IneUnafio.    Avoir  des  fcntim 

tnens  de  tendrelTc  pour  fa  famille  :  des  fenti- 

,  mens  de  pitié  pour  les  mifcrablcs  :  dtt  Jtnti' 
foens  de  tcfpedt  &  de  vénération  pour  les  cho- 
ses lacic?^  :  dci  Jtnfimtns  de  pieté  >  Se  d'amour 
poui  Dieu. 

fe  "Veux  qni  le  ccejérpsrlt ,  (^  qut  nos  fkn- 

timcns 
Nt  fi  m»fquent  JMmau  fous  de  vMins  etru" 
pltmins.  -  Mol. 

Sentiment,  Senfibilitéi  mouvement  de  l'a- 
me  qui  la  touche»  qui  l'émeut.  Motio  t  tom- 
tnotio  ,  fenfibiltmi  «  ttntritudo.  Le  fouvcair 
d'un  bonhcuc  pallc  rend  plus  vif  le  ^irn/im^ o/ 
d'une  difguce  prcfente.  B  o  u  H.  Avoir  des 
ftntimtttt  de  pitié.  Rien  ne  plaît  que  ce  q^^u'oa 
icnc ,  &  l'on  n'eft  content  qu'à  proportion  de  ce 
que  le  fentiment  c(l  plus  vif  &  plut  profond- 
NiC.  Le  /'«ntlmtnt  cd  plus  fubtil  ,&plus,pcnc- 
ciant  qucTerprit.  Le  Ch.  db  M. 

SiNTiMiNT  ,  (îgniiie  epcoïc  une  împreflîon 
interne  que  font  les  chofcs  fur  nous  «  pctfuafîoa 
qi^enous  l'entons  intérieurement  ,  fans  que  l'on 
eu  puilTc  rendre  une  raifon  diAinde  aux  autres , 
ni  les  en  cownmctt.'Imprejfto^  commotio.  Il  y  a 

'  de  certains  jfenttment  lourds  qu'il  cil  plusaifé 
d'expérimenter  ,  que  d'expliquer.  Le  P.  L 
Les  chofcs  que  nous  ne  connoilTons  que  pat/^r»- 
ttmtnt  plutôt  que  par  raifon ,  font  toujours  un 
p:u  doutcufcs.  Ls  Ch.de  M.  Les  vcritcz 
■  de  \\nttmtnt  font  celles  où  l'efprit  découvre 
lout-J'un-coup ,  &  pat  la  première  împreinon, 
les  (nànc;  marques  de  vérité  que  ccUes^qu'on 
développe  pcu-à-pcu  par  des  reflexion*  exprcl- 
fes.  Nie.  On  peut  conooître  la  Vérité  des 
chofcs  aulfi  (urcmcnt  par  gentiment  ,  que  par 
réflexion.  I  o.  L'immortalité  de.  l'ame  cft  une 
vérité  de  Jentiment,  J  u.  La  foi  des  lîmplei  cft 
une  pcrfualîon  de  goût ,  &  de  ftntiment  :  un 
examen  d'attention  ,  &  npn  de  difcuHion.  I  o. 
La  voyc  de  ftntiment  &  d'imprelCon  eft  con- 
fufe  t  Se  peut  conduire  également  à  l'erreur ,  & 
à  la  vcrité',^^s  qu'il  y  au  aucun  moyen  de  dif- 
ccrncr  <:jua>tiâ'i!cllc  nous  trompe  ,  ou  ne  nous 
trompe  pas.  Nie,  La  Religion  cft  arbitraire, 
&  ne  peut  être  prouvée ,  dès  qu'elle  n'ad'autic 
motif  de  ctoite  que  le  goût,  Si^le  fenf.iment. 

S  A  u  R  t  N. 

On  appelle  proverbialement  &  ironiquement ,  uû 
poulleur  de  h:iax  fentimens  ,  celui  qui  affcdc 
ce  dire  de  jolies  choies ,  comme  les  Héros  des 
Romans, qui  en  veulent  â  toutes  les  Dames.Pr*- 
chrorum  unimi  fenjtium  jaSiator.  On  dit  au- 
tant de  tcces ,  auuntdeyi«/'/»i«»j. 

S  E  N  T I  N  E,  r.  f.  Ceft  le  lieu  le  plus  bai  du 
navire ,  qui  eft  ordinairement  proche  du  grand 
mât.  fSinfinM  ,  fundum  navis.  C'cft  la  où 
s'aflcmble  l'eau  que  le  vailTeau  reçoit.  On  Tap- 

ficlicaucremcnt^^jî/cf  ou  vitonnitret.    Quand 
a  lentine  put  extrcmemeot  ,  c'eft  un  fignc  que 
le  vailleau  ne  fait  point  eau. 

,  5  E  N  T I  N  E 1 L  E.  f.  f.  Tcrijie  àc  Guerre.  E*- 
cMbltor  f  'vigiUtor^  txcubi*  ,  afigilU.  Ceft 
un  folJat  tité  d'un  corps  de  garde  d'infanterie , 
qu'on  place  en  quelque  pofte  pour  découvrir  les 
ennemis,  pour  empêcher  lcsrurprifesr&  pour 
atrcccjc  ceux  qui  palfent  fans  ordre  &  fans  fe 
faire  connoître.  La  j'entinelle  arrête  par  un  qui 
va  là  ?  E)emeure-  là.  Menacée  dérive  ce  mot  » 
fttt/iendo..  Ce  mot  eft  moderne ,  car  du  temps 
de  Guillaume  de  Nangi  on  difoit  ,  Etre  aux 
^coûtes  ,  pour  fignifier  ce  qu'on  dit  aujour- 

"  d'huy  ,  Etreen/tn/mt/if, 
S  B  N  T  I N  s  1 1 E  p  s  R  D  u  E  ,  cft  unc  ftntlinUe 
qu'on  met  à  un  pofte  fort  avancé  &  dangereux , 
qui  en  raient  rarement.  HopUbus  cafir/s  ac 
fericulo  proxt/aus  vigil  ,  concUmau  [mlutis 
txcnbifir, 

'  S  ENTiNiItB,  faditaiiinendircoursordînaî- 
te  de  toute  ^rfonne  qui  épîç,  qui  fait  le  guet , 
qui  cft  çommifc  à  la  garde  de  quelque  chofc. 
SptcuUtoi:  Ce  jaloux  fait  toute  la  nuû  la 
fentineite.  On  Ta  po(é  en  fintïneûe  au  coin  de 
cette  i^uc  pour  épier  quand  un  tel  homme  paf- 
ferojç.  •  "•,''*. 

Ou  dit  provcrblalcmchc  j  qu'on  a  bien  relevé  quel- 
^u'u9  i^Ç  ft»t*neUe  ;  poutduc,  qu'op  l'a  fou 


/ 


fpwttuùâk  ,  brrqu'po  l'a  furprii  <»  qadque 
fturc.   àbjutgâfit  cAfptfêt  kpH^litdfr* ,  «r- 

,  gttir*.  • 

S  E  N  XI  R.  y>  aa.  8c  quelquefois  peuue.  On 
conjugue ,  J^fent ,  tu  ftms ,  i7/#«r ,  nt^sfin- 
to,n$ ,  &e.  fe  Jinms,  /#  Jtnn*.  /'«#  fenti. 
Ji  f,nfir»i.  A  l'imperatij^*»/.  Simtirt ,  ftr^ 
cifrre.  On  «c  peut  djre  uff}iliçjçimeMfintt"jt  i 
6ç/jfns-jt,  cft  trop  rude:  il  faut  prendre  Mn au- 
tre touik  Corn,  fieruud  a  pourtant  dit ,  or 
Jins'je  combien  les  plainct  font  durs  à  |a  fou- 
venance.  Sentir  fignifie  ,  Exercer  l'adion  des 
fenfi  toucher  voir  ,  goiîter,  flairer,  ctuend^e. 
TAngtrt  t  •dordTi  ,  vider  f ,  iHJlâre  ,  nsribus 
ferctpeie  ,  Mdire.  La  doulcur  k  fait  rnicux 
ftHtir  «juo  la  volupté.  Le  cpri»  ne  pcut/fM'/r  i 
la  matière  ne  fe»t  tien  ,  le  (cntimcot  cift  dans 
lame.  Le  P.  L.  C'eft  parie?  impropremeiit 
que  dç  dire  mon  ^ied /«nr  dç  la  douleur  i, il 
faut  dire  j'ai  mal  aii  piod.  I  d.  Ge  qui  fe  palTc 

.  dans  les  organes  des  lêns  n'cft  que  la  caufe  oc- 
calionnelle  de  ce  que  l'ame  fent.  M  A  i.  E  b. 
C'eft  l'ame  feule  qui  ftnt  la  douleur  ^  &  le 
plaifir.  I  o.  Qd  Qcy#iif  quelquefois  rieo  ,  pour 
tiofj'tntir.  Une  mi(èrablc  expérience  me  don- 
ne allez  de  difçernemcnc  ^wnt  mt  faite  regretter 
un  temps  ,  ou  il  eft  bien  f  lu»  doujc  Atjentir , 

3UC  de  connoître.  B.  R  ab.  tes  'fisapiadcs 
ouleurs  non  plus -^ue-Jcigrapdcs  joyei  né  Te 
[entent  point.  Voit.  Il  Utoticdctoutnetdc 
la  connoilTance  de  (et  maux ,  «fia  de  les  oioiiis 
fentir.  S.  £  v  1. 

On  dit .  IJ  a  reçu  un  coup  \  la  guerre ,  dont  il  fe 
fentir^  toute  fa  vie.  Dev/Unere  in  btUe,  ac- 
cepta per  tetHtn  vitA  curriculum  dolebit.  On 
dit  aulll  en  menaçant,  UJeutira  ce  ^ucpefc 
ma  main,  ' 

S  E  N  T I  R  ,  (c  dit  plus  partlçuliereiQcnc  ^  cer- 
tains fèni  :  comme ,  les  chiens  f  entent  le  gibier 
en  flairant  I9  lieux  où  il  a  pafté.  Odoraripre.- 
dam.  Il  £attt  que  quelque  coofc  brûle ,  je /«»/ 
le  coufti.  Ce  Muficiena  l'oreille  délicate,  il 
/JrnHufqu'à  la  moindre  dilTonaucc  ,  pu  corde 
fau0c.  Ce  ragoût  fèix  trop  la  muf<:ade,roren- 
ge.  Redoltre. 

S  B  N  T I R  ,  fc  dit  aufli  de  certains  inftioâs  natu- 
rels qu'ont  les  animaux  pour  prévoir  ce  qui  doit 
arriver,  foitparrimprenTion  de  )'aic .  loit  pat 
habitude  ,  foit  pac  quelque  douleur,  /n^iwi^tf 
pevciper*.  Les  hyroudeiles  volent  bas ,  quand 
elles  jentewt  la  pluye.  On  dit  que  les  chevaux 
ftntent  l'avoine,  quand  ils  font  vers  le  temps 
deladinéc,  oucouchéc.  On /m  qu'une  ma- 
ladie cft  prochaine,  par  leslaflitudcsac  pclàn- 
teurs  des  (nembtcs.  Le  corps  des  vieillards  cft 
lin  baromètre,  qui  leur  fait  fentir  que  le  tcmpi 
va  changer. 

S  iH T I R  ,  fe  die  auflt  de  la  perfualîon  intérieu- 
re i  de  la  convidioQ  où  roûeftqt'unochofè  cft 
véritable,  ou  faufte,  Ver  intimum  éatimifenr 
fum  perciperé,  \\  y  a  deschofesqui  kfententt 
&  qui  ne  s'expriment  pas.  Lci  Juges  ont  bien 
/inri  qu'il  y  avoir  de  la  fourbe,  &dela  calom- 
nie dans  ce  procès.  Ce  Traittant  ne  s'eft  pas 
fenti  alfez  fore  pour,  [t  charger  feul  d'un  lî 
grand  fardeau.  J'ai  bien  Jenti  que  l'oraw  tom - 
betoit  fur  moi.  Fairfc  bien  ftmtr  la  conséquen- 
ce d'aune  proportion.  Malherbe  lifbit  fes  Qu- 
vtages  à  fà  fer  vante  ,  '^arcequ'il  çroyoic  que 
,  les  vers  doivent  ^re  remplis  d'une  certaine 
beauté ,  qui  fe  fait  fentir ^\xx  perfônocs  mânes 
les  plus  rudes  &  les  pliîs  grolïïçres.  P  e  t.  On 
s'ennuye  fort  avec  ces  perlbones  indolentes  qui 
ne  [entent  point  ce  qu'on  dît  de  fin ,  &  de  plai- 
fani.  B  B  L  L.  Alexandre  -dit  ,  qu'où  le  faifoii 
fils  4c  Jupi^ct  }  mais  qu'il  finteit  bieil  qu'il 
étoit  fait  comme  les  autres  V  ▲  u  o.  Il  y  à  ^es 
verit«s  d'une  évidence  k  fe  ùànfeietir  à  coat  le 
monde.  Nie.  On  n'a  rien  ï  repondre  a çielui 
qui  dit ,  Je  crois  cela  ,  parceque  je  fetft  que 
cela  eft  :  caf  le  moyen  de  prouver  à  on  homme 
qu'il  nt  fent  pas  ce  qu'il  oioxi  fttetir  t  lo. 

Sentir,  fe  die  aulfi  de  la  chofe  qui  exhale 
quelque  odeur ,  ou  quia  quelquefâvcut ,  aufii 
bien  que  de  rimpteilion  qu'elle  fait.  Oltre ,  r«- 
dclere.  Cet  homme  yior  le  vki ,  /i»'  l^picd  de 
MclTaeer  ,  ftnt  Je  gouflct^  Ce  fromage  fent 
trop  fort.  Ces  viandes  y^nreii^  lé  relen^.  Ces 
confitures  fentent  le  chaofi.  Ce  rôc  fitit  le 
brûlé.  Ces  Lapins  ftntoimt  cocàr  le  chou 
dont  ils  furent  nourris.  B<> II»  Au  éoiittaite 
on  dit  que  des  gans  parfuinez/#iirc;>f  bon  :  que 
k.iU,çQ  P»gloQi/««|  {^  vioiçtKc  ;  qu  ou/«i»  ]p 


■  ,^,.V; 
.  •      .^..  ■'■y- 

;  jafnfu'it ,  laïubcreufet  qu'un  mets  fie /«•/ ni  fe{ 
■  Hi  Hiugc  t   quand  il  eft  mal  afl'aifonné  :  qu'un 

.  viaftothc  bas  ;  ^u'il/lrnHaf ramboife ,  ôcc.  On 
dix  qu'un  MÏnfent  le  fût ,  /«nt  le  tonneau  ,  fmt 
le  içtroir ,  Ace.  Quelques  ^cns  qui  (e  piquent 
de  bien  i^cr ,  dilcnt .  Ce  vin/inif  au  fût ,  f^ 
au  tooneau  i  fent  afi  terroir  )  mais  il  n'y  a  que 
des  Gafcons  qui  parlent  de  la  forte. 

Quand  on  die  abfolument,  II^mi.  cela  t'cmeni 
en  raauvaife  part.  Cette  vundc/ei*<i,  c'cft-à- 
4ire ,  cft  corrompue;.  Son  haleine /«i»/.  Ceille 
fe^nmc /■«»/,,  c'cft-à-dire ,  qu'elle  put.  Un- 
letlét.  ^  -— nJ^ 

Sentir,  (è  die  pour  ^Connottre ,  s'apperce- 
voir.  Petfftctre.  11  t\cfent  point  qu'il  eft  hom>^> 

^  me.  Les  malades  fouvenc  ne  ftntent  pa^euns 
maux  ,  ne  s'apperçoivent  pas  du  per^^^û  ils 
font.    }9  fent  que  la  cupidité  m'entraine. 

S  rx  T I R  ,  ta  parlant  dc$  mouvemens  de  l'ame 
fignifie.  Eue lenfible  ;  £ere touché  ,  être  ému., 
M.»veri,.e»mm9veri,*^ci.  On  fent  quel- 
quefois des  choies  quf  Ibot  au  delfus  de  nos  ex- 
prelfions.  BouH.  Qaand  on  dit  fi  bien  ce 

3  \x  on  fent ,  ofi  ne  \cfent  pas  aufiî  bien  qu'on  le 
it.  I  D,  Kiea  ne  plaît  qu'^utaac  qu'on  le  jjr»r, 

â*'  je  fcns  de  rude*  combdts  !  •  ' 

Centre  men  propre  hpnneter  ,  monrMtnoHr 
'  <        ■"     sUnttreJfe.  Coip^N. 

,  On  ne  (è  4cfie  point  de  l'amour ,  ou  de  l'am* 
.  bitiqo  ,  quaDi(ioa>ii'enfaitque/(rii/ir  les  mou - 

veqjcns ,  Ctfis  en  éprouver  les  inquiétudes.  Nie. 

La  çiiaodeur  a  hefoio  d'être  quittée  pour  être 

fentte.  P  a  s  c.     x 

Teut'ên  s' HecéutHtner  i  'ne  fentir  pins  rien , 

ttpeHr  les  (œurt  anfn  le  calme  tfi-il  un 

Menf  ^         Des-H. 

Se  Sentir,  fignifie ,  Participer  à  un  bien  ot| 
à  un  mal  commun  à  plufieurs.    Ifarticipare , 
participem  effet  confertcmeffe.    Tout  le  mon- 
de  fe7(it»r des. calamitcz  publique!,  de  laftcii- 
litç,de  la  guerre,  d«  la  contagion.  Quand  on 
rabaillcla  taille,  il  faut  que  cnacùii  s'en /«nrr.. 
Les  valets  ^  fentent  de  Ja  bonne  fprcone  de  leuc 
maître.  Ilfçy«M/  encore  de  l'accenc ,  des  mœurs 
de  fon  païs.  Il  Çcfent  dtt  mauvais  aii  de  U  Pro- 
vince. 
Si  Sentir,  fignifie  aulH,  Conooître  en  quel 
état  on  eft  »  fjavoir  de  quoy  on  eft  capable. 
Nofcere  fe.   Ce  Prince  commence  à  k  fentir, 
à  connoître  ce  qu'il  cft ,  fil  grandeur ,  fon  pou- 
voir. Il  fe  fetaoit  bien  ,  quand  il  entreprit  une 
afTairc  fi  difficile.    Cette  fille  commence  à  fo 
fentir,  à  voir  qu'elle  eft  propre  au  mariage. 
Il  cft  rellemcot  tranfpotté  de  joyc ,  qu'il  ne  le 
ftnt  pas. 
Ou  le  dit  aùfii  des  chofcs  inanimées.  Le  vin  Ce  fent 
du  fût,^c  mortier  fc  /«w/. des  aux  ,  des  dro- 
gues qu  on  y  a  pilécs.  Hedolere. 
S  s  S I NT  I R  -4  te  dit auin  fi^urémene en  Mora- 
le,  d(  la  bonne ,  ou  mauvaik  éfucation ,  qu'on! 
a  reçue.   Redolere,  Cette  famille  fe  fent  en- 
core de  l'hcrefic  de  fes  pères.   Cette  Morale 
fc  fent  ei)Corc  de  la  première  pureté  de  l'Eglifc. 
On  fi:  fent  toute  fâ  vie  des  bonnes  inftrudions 
qu'on  a  reçues  dans  la  jeuncfc.  A  teneris  annif 
MueptMeducatièfefttperperfeverst» 
Si   S  EN  T I  R'de  quelque  chofe  ,  fe  die  ;  foat 
dire  fimplement ,  Sentir  quelque  chofe.  ^H-" 
qmd  fentire»  Qffpuis  quand  ccunmencc-t-il  i 
je  fentir  de  la  goutte  ?  Il  ne  fe  fent  point  des  in-. 
çommoditez  de  la  vieilieirc. 
S  E  NT  I R  ',  fignifie aullî ,  Avoir  l'aie  ,1a mine  de 
quelque  chofe  i  marquer  ce  qu'on  eft.  Trâ  fe 
ferre  i  fp$tiem  gerere.   Ce  Gentilhomme  ne 
fent  point  ce  qu'il  eft ,  il  ne  fent  point  fon  bien  * 
il/m;  fon.païun ,  il  en  a  la  mine. 
Sentir,   s'employe  anlfi  pour  exprimer  les 
manières.  Il  o'avoit  rien  qui  ne  fut  noble ,  8C 
,    qui  ntfemit  là  grandeur.    Le    Chev.  de 
M.  Sa  luranguç  fenteit  le  ,dte(efpiQix.  Vaug. 
Redetere.    ■^•.    ,.  .  ,  ' '^^n  .v,  j\.  * 

On  dit  qu'une icr  rc ,  qu'4ine  maifon ,  fentlk  pou- 
dre à  canon  î  pour,  dire,  qu'une  terre,  qu'une 
inaifi>neftfiir  la  frontière,  expoftcaux  maux 
de  la  guerre.  Terra,  demut  hefiitmniniiirfie'. 
km  expofita.  . 
S  «  N  T  I  R  ,  fe  die  proverbialement  en  ces  phrafc». 
On  ne  fçauroit  fi  peu  boire ,  qu'on  ne  %*ea  fente  • 
ce  gu'on  dit  à  celui  qui  fait  quelque  extravagan- 
ce a  iCable,  ott  iptès avoir  m  peu bcu. lf«f»«  '*i*' 
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nh  lâfiim  hikit,  0a  dit  ca  m  (<ntpÀi«i4iife, 
Que  iên-il  d«  boii»  ,  iî«|ac»'ei»/«M#.  0»dic 
puS ,  qVua  UoHMnç  a  bça  naa  i  <|u1il  i^MT  de 
Utu»  pour  «)^«  r  qu'il  «ftjpxudpnc  jquU  pfe* 
voit  loa  chorw.  On  dit  aaiT  d^un  hanudu  qii'il 
/W  i«  Tapm  :  pau(  4iM ,  qà'il  aU  imae  de  mou- 
xir  bientôt.  Ou  dit  qu'une  doctrine ,  qu'une  oiH- 
mooftm^Uf^h  4^ft^'diro,4ia'dl«^hie« 
Kiique ,  daiigctett6>di)^«dift  fou.Ond^^an 
valet ,  cM'UfiHH  (oh  vmx  %uué  f  pour  dite , 
qu'il  Ce  (él&clM ,  parc^qu'  il  y  a  long  iMmps  qu'on 
ne  l'a  ch&cié.  On  diiaudTi,  que  Ta  «aque/^ntf 

.  (oûjoiirt  le  hatciif^  \Ciulmt  k^rtmgêifêmfir  f$- 
d»itt.  Toutdif«„  qu'oti  (o  J'tmK  tou|4Mtf  d< ia 
j^dèHTs  de  (à  nairaicc  ,dc  U  profcflion,  qooy- 
qu'ou  ail  «hangè  de  fonune.  On  eu  auffi  d'une 
çhofc  qui  fut ,  qf^Ueyinr  Irna  plutfojK ,  mais 
non  paa  mieux  que  rotiu}  qu'elk/îr»!  M  fague^ 
nas ,  i'épauk  dâ  mou^  On  ditaufli  des  pro« 
Tiûons  de  bouc.he*  8c  Ou  toiii'dtt  vinqui  Ce 
gâte  «  qu'ils /fMii^  ie  dommage  de  [tm  traître. 

Senti,  i  b.  pare.  paff.  *  40).  Stnju  peraf- 
tHS,  Onadl(4umfgi|$y2«waulieudc/i«/i. 

$  £  N  V  £•  C  f.  I^liute.  Voyez  S  a  N  v  1. 

S    E   O. 

S  e  01  R*.  f.  n.  fort  irrcgttlier ,  8e  qtsln'eftulicè 
qu'àl'infinitif,  8c  à  quelque  autre  temps.  /< 
jitds ,  t»  fi  fis,  it  fiei ,  noiê$  fcyâni ,  vaiu 
[•yx.,  iltjfeytnt.  ovL{ti$9r.J$fie9i$.Jifi$" 
Mi.  Etre  tiït  ttn  uegc  en  une  pvftiire  où  le  eorps 
eft  pli^  es  tro}t,8epoft  phH  iiit  In  «ufflfs  Que  fut 
les  jambes.  Stder$,»fitkf$i  fMj0j^«.  Diena 
fait  ftoir  fon  Fils  àCi  dcxtre.  On  ^kfmr  8c 
couTrir  ceux  à  oui  0^  veut  faire  honneur.  On 
l'a  fait  fitirï  taWc.  Qatx  iùx.  feêin  parmi  fcs 
luges,  il  eft  Tteux.  ■ 

II  ledit  auffi  avec  le  pronom  |>crft>nnel ,  8|ron  s'en 
peut  Icrfir  en  quelques  temps.  Aiofi  on  peut  fort 
bien  dire  ;  Fattcs-i-lè/^'r.  f»c  ttt  fUftu.  S'^k. 
vous  i  feyontnoxa. Sttd toi.  Je mefitrAi,  quand 

'  on  me  rordonne^a.Qu  &  fcrc  plus  otditlairement 
du  verbe /ii^wr.* 

Se  o  I  R ^  iîgoiâcaaJri,  {crejiftemblèfour  dcli- 

-  terer,  jug^t  «  d««<kc.  Cw7ÎW#r#.8i|«effmps- 
U  les  QiMi4»]ouï»/e0itiK  àCUrmont.  te  Par- 
lement va/  #iirau  Châtelet ,  lors  de  U  vifite  des 
priibnniets.'     '   *  •' 

S  e  o  I  R  ,  fe  dit  au({i  pdbr  ,  Etre  convenable,  fbit 
à  la  pcrfonne  ,  foit  à  la  condition  ,  foft  au  lieu , 
au  temps  ,&  autres  circonftances.  Dtcere.  Il 
ne  s'eniplôye  que  dans  ccttains  temps  du  verbe. 
Il  faut  voir  atipàravanr  fl  c<;U  voiis  fiU  bien . 
ou  ne  vous  (îcd  pas.  Cela  voU»  jfiVi^  à  nier  veilles. 
Cette  coifRire  ncj^fi^pas  bien  â  cette  Dame. 
XtM  couleurs  irop  voyantes  ne  Vous  Rtttnt  pas. 
Deiutt,  Voyci  S  1 1 o.  Lp  ^tiyhi fitdhxcti i 
un  Magiftrat ,  \  un  vieillard.  DH$t.  Lés  pl^. 
tt\t\Jii$nt  bien  \  un  cf  valier.  Il  s*emdoye  auftî 

'  fmpetroanétiemehi.  Iiyîsi^rhlUunhoinme4e 
qualiré  de  fe  fantillan'fer  avec  des  vàféi^.  "lifitd 
mal  à  un  Eccicfîaftique  d'être  libre  en  ^oles. 
Saint  Amant  a|£t)i;aàu  &  R<i(me  ridicule. 

//•VMslSed^»,  Ai»»fiimrUTfiM,  ^ 

S I  f ,  I  s  £.  part.  ^aS.  8c  adj.  H  n'ft^d*ulflge  qù'iu 
Palais  ,  014  l'ondif  qu'une  maifon  eft  fifi  8c  fi- 
tuéecn  un  teteodroiti  pour4ixc^'p4^ei(e8caf- 
fifc.fiM.        .' 


%■>- 


■in" 


■^^. 
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moTCB  ^  Mptftan.  f^M/lMli  4M«M«.  Il  7 
en  a  on  autre  eu  mie  «e  miûtac  qo^'n^qUa 
treitiaaox,  deux  pourlai^f^,  <e imeoaf' la 
goindcrefte.  On  la  appelle  a>ucnmeflr>  ^^à^^  yi 

9  E  I»  A  R  À  B  ^Lt^^Èi^,  C^  ft  peui|^pàr«r , 
mecttc  à  pan.  8f^ëf»éiti$.  dijfHimhiis, ,  ««- 
tretitis.  Quand  i'ètain  eft  fondu  avec  de  l'or  , 
ils  ne  Iqni  fufifnrttktts;  LVau  ft  le  vi*,<|uoy- 
que  miles ,  font  fèpmrMihs.  Il  7  a  peu  d«  corps 
oonilcs  parties  ne  foient/rp#ni^/o  par  le  fou  , 

!»arUChymie.  Itcsaceid^if ,  ou  Ici  OMdcs  ue 
ont  pas/^^4r4^/ef  de  I4  rubftance. 
S  E  P  A  R  AT  ION.  f.  f*  Diwfioo  ,  parcage. 
Sêfsràti»  tdivifi»  tfttrfitt».  On  a  f^u  la/o«- 
reliM' d|es  biens  de  cette  iôcceirioa.  Il  a  fallu 
lafredcS  cloifons  ,  écsmntiéc  fefMrmfiùn.  Les 
femmes  intenteiKcfes  Avions  axftfHfMion  eouire 
leurs  maris  pour  vivre  dans  le  tibeccinagc.  Dans 
un  grocis  de ftfmratign ,  fila  femme  a  ton  ,>  le 
mari  a  tort  lui-même  d'appraulse  au  public 
t^uç  fafcinmea  tort.  S.E  v  t.  On  met  bien  de 
la  dilfttence  entre  une  fimple  fif  station  de 
bieni ,  0e  aile  fr^srsth»  Habitation.  La  /#^  - 
r^ti^n  de  bien  rompt  toute  communauté  de 
biens:  la/r/^r'iiWtf»  de  lit,  &  de  corps  ,  n'em- 
porte point  ta  diflolution  du  mariage  ,  le  lien 
nibfif^e  toujours.  Il  n'y  a  quHmVas  de  mer  qui . 
faire  fa  fifMr»H»m.  dePItalicflc  de  la  Sicile.  U 
iUmmt»  d^  Pfoteftans  d'avec  L'Çglife  Ro- 
maine ^  «àufè  biga  dcsUPUbles.  \\  y  aune/*- 
fsr^tWk  ncg^ivc ,  qui  confifte  9  ne  pqint  adhc- 
(çra^x  herefies,  fans  fe  fcparcr  de  iafocicté 
lEcciffuftique. 
En  termes  4e  Chymie ,  ftfMtMri»»  eft  l'uAion  dci 
parités  homogènes  ,  qu'on  fcpate  d'avec  les  hé- 
térogènes; ainfi  onfcpare  l'huile  avec  l'eau  par 
le  papier  grisicar  l'eau  pali'e ,  Ci i'hi^ije  demeure. 

Sicfttio ,  diijftn^i*'     '  * 

SEPAREMENT,  adv.  A  part,  d'une  ma- 
/ilere  fcparée.  Diiiifim ,  disJHniUm.fefuruttm: 
CcO^  qui  font  atteiotsdc  maladies  qui  (è  commu- 
niquent doiveni  être  \^nftfMrimtnt,\J^%  C\ixt- 
fret»  vîvent/î^ Www ,  chxcunàparc.'  Il  faut 
tiaitter  césqueftions  ,  jugée  ces  fiocc$  feparé^ 
«!»«»/,  l'un  après  Taiittc.  •  ' 
S  Ç  P  A  R  E  R.  V.  aâ:.  Divifcr  ,  mettre  en  deux 
ou  pluficur^parties.  Divîdtrtf  ftpsnire  »  ff' 
junrere,  i/jj*Bjfer#.  Cette  faîe  ètoit  trop  gran- 
de, on  t'a/ff/*fir«  par  des  cloifons.  Ils  (ont  fi 
voîfins  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  mur  miroyen  qui  les 
/«J>4rf,  lia  fallu  yrft«f*r  cette  terre  en  quitrc 

pcHit  en  donner  aux  cohéritiers  à  «chacun  leur 

•  p^î^î';   '■'■  ■■'■  r;.  %''  "■•■if  -,  ■  ■  ',^■^':,«^.'  ,  ■ .: 

Sep  a  i:i  ï.  dtuéher'  si>e^¥Îotèrièe  «Jés  cfiofes 
jointes  naturetlemcât.  D<t/<//srr.  JelwppMrs/ 
la  tête  des  épaules..,  d'un  coup  d'èpée.  A  bl a  Uc. 

Se  P  A^R  S  R  ,  fignïfie  anflî,  Mptrre  à  part ,  en 
Jlejj  dlifltèfenc.  S'âfoitiré  ,fii^vv*rè.  Le  Sauveur 
dit  <|d*il  j'efMrtrd  le  l»<in  gi'ain  d'avec  lé  mau- 
vais ,4ié$  brebis  d'àvécléi^ôucs ,  c'cft-à.dirfc, 
Tdfùftés  d'avec  les  pécheurs.  On.ditauftl ,  St- 
psrer  des  gens  qui  le  battent ,  e'eft-i-dîre ,  Se 
mettre  entre  deux , ,  Içs  oIpigi>er  l'un  de  l'autre. 

J'EFA  RE  R,  ledit'  aufti du  divorce,  del'éloi- 
aoemciuou  m^tif aïs  ménage  d'un  m4ri  8c  du- 

^Déftmme.  Pi^érftùmftictri.  Dieu  ne  veut  ^as 
dtiç  l'homme  ftfétn  ceux  qu'il  a  conjoints  :  il 
p^^  Ji'hommé  quitte  u  femme ,  s'enyj- 

|>4lNre^'pour  caf^le  d'adultéirè.  Ces  conjoints  fit 
lÔi^fjiSjfl^W  dètièbS.  Ç^atid  il  y  a  preuve 
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S  E  P ,  OU  CEP.  f.  rti.  Tront  oiff  '^îîsJ  de  viéte 

.  qui  porte  (fc  kttp  le  pîKupre,  «f  q^'<|n  t|5l|c 

cous  tes  ans,  l}  y  ;id«U)S  cette  vigne  tïni:'  àaftps 

Ce  motvicïîtçle /f/'jr  L4t|n,qa!èft  oHé  èfpeeeâe  {  *  ' 
fcrpc m, i  caufc  que  ce  boÎMorttftnil^  \4  '^ff<ni- 

5  »  P  DE  vt  ïVi  I.  Terme  dé  N^arfhe'.  Çfck  une 

grolTé  pîecetle  Mf  m^  debout  ^  T^rtiere  du 

grand  miit  fut  If  ç»r1îf^é  ^  ff^^  i%fà^i  de 

calfi  »  fo^çlfe  l'^évé  j^fqb'au  d^Ahîduf  premier 

pbot  ,]éu^  garnie  pat  enhaut  deVroistoO'  qua- 

.  irç  ruimx  oii  rpiicu  de  poulies  de  euiWe^r 

.  faire  la  manos^Vte  de  l'inas,  ddfic^tVols  fervcàt 

«paikr  1^  grWe  driff  pour  ilTc/ pu 'élever  la 

|ttai)de>ojle  ;  8c  l^aurrc  i  Uguindc^edl  pour 

.  iiTet  èâ  êlçTcx  le^rÀb^  italc  %  hUdCfal;  le 


tcnt;  qiii  s'étbtjpfàcf'un^  de  l'autre.'  Sêpn^sri^ 
ftjumgÊfi.tti  iMnaiis  qui  Çefipérp^ ,  (e  foQ(  de 

AriftcMiçttJi^^;"'^"^^  •'  :^-'v^^r  ■ 


dltftè*J(jltfdu  tmmt  iièperex  ^  f*ff*ft 

Tr^Muemêdtfrrtjoimdft  Mifimtnt  Ufttnt. 

S  é  p  A  1i  i  «  ;  fc  ëi^UOi^^oîi»  iham'mées. 
Dittidert*  L*  ^^^^  Ccjipsfgtn  deux  en  Cet  én- 
ifi<«k7|î  Pôàr  Édre 'unî:%  1^         (e  hpêrÉ 

'■^t^^brtmct  én'la  lii^rpar  ftpt  embouchures. 
tes  Piunètife^réiu\l  frattce  de  l'Efpagne.. 

'  Le  défttoj^  dç  Gjbt;jItàt/i^<Br#  l'Europe  de  l'Ai- 

I  '^fquei-^KJ''-^  ■'■'■^   C  ■  ;■''' .  :  ■"■■'' 

S'é  ^-àti  à .  fe4îr «^,W  éàpmâiéi  fchîfines, 

des  dlvlfions  dcl'Églifc.^'i^jfisre,  f-^jungfte, 

dlffaciàrè.  Les  Grecs  fcTortiyipjre^  de  l'^Ufe 

Rotn^lne.  Les  ProtHVans  ,1  Angleterre  ,fe  wnt 

ftfàrtKii  U  même  CommUoido^ .   - 


On  dit prarexbiaWment  «  lio'yafibMnc  eom- 
p^cnie  qui  Of.  Çc  fefsrt.  Ommii  atui  tantUm 
r$jàhtt$mr.  G'cll  un  compliment  de  la  place 
Maubert ,  d<H)t  fe  (èrvçnt  les  Ik>ui]^eois  eu  s'en 

~  allam  chacun  chez  eux. 

S  if  A  »  if  ,  /ê»  parc  paC  8c  adj.  StfMfMMi  , 

S  1  p  A  R  tf.,  ^gnifie  auffi ,  Dificreut.  Difiin^m , 
diferefimt.  On  a  Misjoint  ces  deux  iiiftances  , 
parcequ'clles  font  coât«Ji*fait  diftinâes  6c/ir^«'* 
rits.  Ces  deux  q\icftion$  font  des  macicrc^/irpA- 
rétt  ,qui  n'ont  aucune  connexité. 
SEP  E  A  U.  f.  m.  Ceft  un  tronc  ou  fouche  de 
bots  fur  lequel  les  ouvriers,  quand  il  fabriquent 
le*  monnoyes ,  polênt  leur  tas  ou  leur  pile  pour 
les  frapper  &  marquer. 
Ce  mot  Vient  du  Latin  riMMS.  Q^elquesHins  l'ap» 
pellent y^M^MM ,  à  caute  qu'on  met  quelqucfoia 
une  pieau  par-deftus ,  quand  ils  travaiilcnc. 
SEPFE.rf.  Toulib  de  pluficurs  arbres  qui  onc 
.  poulTé  d'un  même  tronc  ou  racine.  ,7navrMf. 
Voilà  cinq  ou  ftx  chênes  allez  gros  qui.  ne  fonc 
qu'uqe  même  f€pit.  Il  faut  avoir  foin  d'arra- 
cher d'un  prèles  aunes  qui  viennent  en /e^eV^, 
car  en  peu  de  temps  elles  occupent  la  moitié  da 
pré. 
SEPS,  f  m,  eft  une  efpece  de  fcrpent  (icmblabic* 
à  la  vipère,  quoyquç  Diofcoride  l'ait  mis  au 
rang  des  lézards ,  6t.  t'appelle  UT(*rd  Cb»lcidi* 
^Ht.  Sept. 
S  E  pT.  fe  m.  Nombre  primitif  qui  fuie  immé- 
diatement le  fix  ,  qui  p'yajoùçe  qu'une  unité  , 
ainfi  marqué  en  cuiftte  Romain  Vil.    8f  eu 
Arabe  7.  Septem.  Il  v  a  dan»,lc  ciel/ry»*  PlaïK- 
tcs.'^Les/irpr  jours  de  u  lèmaiiic.  LeiJ'tpf  Elec- 
teurs de  l'Empire. 
S  £  p  T  A  I  N  E.  Cf.  Terme  de  Coutumes  ,.pat- 
ticulicrcmenc  en  celle  de  Bcrti  i  II  le  dit  n^ti 
feulement  de  l'enclos  de  ta  ville;  mais  auffi  de 
fcs  environs,  de  Ù  banlieuë,&  jurifdi(ftiou,qu*on 
appelle  en  d'autres  endroits  la  hannitee ,.  les 
.     t^Hinu*  ,  l^JH^ifit ,  ïej/i»»^0 ,  le  Jttrjtt ,  Itc. 
Ce  moc  vient  deftptum  ,  èmcetmti.  D'autres  le  da- 
ihcnt  de  Jèp*»m  pti^is ,  o\i  vieis.    D  autres^ 
fepfimo  mtUtétriê. 
S  £  P  T  A  N  T  E.  f.  m.  Nombre  comppft  de  fcpt 
drxaine,  ainfi  iiurqué.  L  X  X.  ou  70.  Sep^ 
tHétginu.  Ce  mot  eft  dcvetsu  fameux  par  la  vct  - 
fion  de  fa  Bible  faite  pat  ietScptant*    Intet- 
preres  en   exécution  de  l'ordre  de    Piolomé: 
Philadelphie.    Saint  Jérôme  a  cru  qu'ils  n'ont 
traduit  qiie  les  cinq  livres  de  Moïlç.Touie  l'A  i" 
tiquité  jufqn'à  Saint  Jérôme*  cru  que  les  Sip^ 
titnu  éioion    des  Prophètes ,  &  non  pas  de  fim« 
pies  Incerprctes.  On  n'avoit  d'autre  tondenionc 
QuerHiftoire  fabulcufe  d'Arjftée  fur  la  ver  lion 
àei  Sortante.    Artftée  prétend  que  le  Grand  Sa- 
crificateur Eieat^r  avoir  choifi  Cvf.  poâcurs 
dé  chaque  Trîburce  qui*  fcrdit  te  nombre  de  71. 
On  appelle  Chroftfhgit  dti  Stptsmtâ.  uf)  <A- 
cvldes.annêetdà  mo.t^de  foitdiftcreiu  de  celui 
do  Tcxip  lîébttu' ,  ê^  delà  Vulgate.  Ils  dort- 
nent  aùmotide  14^$;  années  plus  que  1^  Texte 
Hebreii.  Baronius  a  préféré  ta  fujppucanaix  4^ 
S'pti'ntti  iC  Vpftius  en  a  ifaii  ràpologte.  L^ 
Péte  Pezron,  8èie  Père  ifartlanay  l'un  8c  l'àUr- 
tre  Bénediftin ,  one  écrie  aâipiemene  fiic  cesse 
matière.  Le  Père  Martianay  pour  deftendsc  la 
chronologie  du  Texte  Hébreu ,  8c  de  là  Vulgaf 
tei  te  le  Perc  Peiron  pour  fouteoic  celle  des 
Stptitnfi»  On  dit  encore  leiyîrpr«»ir#  fçmàiaes  de  - 
Daniel  :  ce  font  des  femaines  d'années.  (|ui  mac- 
qwiiéî^t  le  temps  de  raycnemtnt  du  MciCe. 
Hors  tcÂ*  deux  cas  oh  ne  fe  fcre  poiut  du  mas 
fiptaîift'  t!  n'y  a  que  lés  étrangers  iqui<lj(cnc 
fèpfsnu  Ru  lieu  de  foixànte  bi  dÎR.   «  .  «> .,  »  - 
E  P  T  E  Ni  B  R  E.  f.  m.  Septième  moj"  de  l'an- 
née à  cqinptcrdçpuisr^uinoxe  du  priiitemp , 
<pc  le  neuviémp ,  à  eommencet  depuis  Janvier. 
Sebumh$r.  On  vendange  ordlnaiicmeuc  en  ffp«; 
rfÀi^«  td'oà  vient  que  les  ivrognes  appclleasiB 
l'io,  \ipittié  ou  le  fur  àe  Sefumirt.' 
S  5  P  TE  jvl 4 ï  R  Ç.  tdj.  qui  ne  fc  dit   qu'eu 
cette  phrafc^  Le  naahteftpititêiré ,  c'eft*Jbdi- 
re  qui  «ft  composé  <{e  féptiLe'nombTc/«piar«J>« 
convient  aux  Planctei  *  auf  dkiaux  >  eux  jours 
de  la  lR:fflaine,  8cc.      ■  '|         v    .  '    •  r' 
SEPTENTRION,  f.  m.  Çonftetiationcc* 
Icfteeompofie  de  fcpt  étoiles,  que  lesAftro» 
nomes  irpppllene  \à  Pftife  O»  fi  ,  8e  le  peuple 
ff  CbsAêt,  dont  l'extrettiité  eft  une  ^oii<  i* 
plus  proche  de  nôtec  Polc.  S  pttnirig ,  v0lmrfM 
fi0jvr.  Ou  le  dit  auflî  dcia grande  Ourlç >•  i«i 
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a  U  même  figure  ,  at  qui  en  cft  un  peu  plui  èloi* 
gncc.  ,  ^ 

Ce  mot  vient  de  Trttnes  ;  ou  bccufi  atuchcx  a  la 

charfuB. 
S  £  p  T  I  N  T  R  I  o  N ,  fc  die  auflî  de  la  paaic  du 
Glubc  (circAic  (]Ui  eA  depuis  l'iiijuatcur  jul- 
(]u'à  iiôitc  l'oie,  atfuntrto ,  rtgïo  AquêUn^rts. 
Âiiifi  on  appelle  ïci,'tptentr*«n,  louies  les  ré- 
gions qui  lont  du  cote  de  ce  Pôle,  Se  parci- 
cuiicrcuicni  la  Sucdc ,  la  Noivcgc ,  le  Dannc- 
maïc ,  &c. 
!itj>T£NTiiioN>c(l  auin  le  tcik  cardinal  qui 
louiHc  du  côte  de  ce. Pôle  ,  qui  cU  le  plus  fore 
de  (OUI  les  vents,  &qui  pcutibunici  eu  toutes 
les  ùilbm.  UorêOi.  Il  cft  troid  ^  icc  »  &  s'ap- 
pelle auttenicni  U  Bife ,  Tramontane  lui;  la  Me- 
dirctrance ,  &  Nord  lui  l'Océan. 
SEPTENTRIONAL,  ale.  adj.  Qui 
appaiticnt  au  Septcutiion.  ^juiUnarti  ,  Be- 
reslfâ  ,  SepttntrtonaUs.  Le  Vo\c Jeptintrionni. 
Un  Sij^nc  ,  lin  Parallèle /rfrrwr/wi*/,  qui  cft 
en  deçà  de  l'Equateur.  On  \ci,t  Jfptentrttnal. 
L' Amérique  Jtpttnrrtenalt  ;  un  quadran  fep' 
tentntnal ,  qui  rc)i;aidc  le  Scpccnirioii.  Les  ui" 
ùoixsftptentrionaUs. 
On  dtc  aulli  au  lahiX.iu  S epftHtrion aux, ^o[it  due, 
les  peuples  du  Nord.  topttU  SeptcntrioHMies  » 
^jiiilonêres.  ^ 

S  E  p  T  £  R  L' E.  f.  f.  Terre  qui  contient  envi- 
ron un  arpent  ,  un  fcpçier  de  femencc.  Juge- 
\$0n.  Il  y  a  ccmjepttreei  de  terre  à  lat>ourcr  par 
Tailon. 
S  Epi*  1ER.    f.  m.  Mefurc  qui  cft  différente 
iclon  les  lieux,   ou  la  nature  des  chofcs  meCu 
rées.  En  matière  de  liqueurs  ,    c'cft  la  même 
chofc  que  (la  ch»pine ,  ou  la  moitié  d'une  pinte. 
On-dii  aufliundemi-jlrr*«f ,  ou  les  trois  demi-. 
fetitrs  ,  qui  font  des  vaillcaux  qui  tiennent  à 
proportion.    Un  dcmi-yi/i#r  devin  ,  d'olives. 
Ce  mot  vicnr  du  Luin  ftxrarium. 
S  £  p  T I  £  R  ,  cft  auili  chez  les  Jaugeurs  nne  me- 

fulre  de  huit  pintes.  Sextariutn, 
S  s  p  T I  E  R  ,  cft  encore  une  mcrurç  de  grains  dif- 
férente (clonlcs'licux.  Frumtntij'extarius.  Il  y 
a  douze  boiftesux  ,  ou  quatre  mmots ,  ou  deux 
mines ,  au  j>fi*r  de  biè  de  Paris  ,  &  douze  /*- 
tiers  au  muid.  En  Bcrri  il  y  a  lci£c  boilfeaux  au 
fifier  de  blé ,  dont  les  vinj^t  &  un  boilfcaux  font 
le  muid.  Le  fitier  Romain  cft  le  huitième 
<lu  boiÛcau  nan^ois  ,  donc  la  moiiic  cft  le 
litron.  - .  , 

SspTiER  ,  cft  auftl  une  mefurc  de  icrrfc  qui 
contient  environ  un  arpent  dfc  Paris  ,  c'cft- à- 
dire  autant  cfe  terre  qu'il  en  faut  pour  contenir 
un  /rti*r  de  femencc.  i^ugtrum.  y oiVi  une  terre 
'qui-conticiuTdixytr'^rj  de  femencc. 
5  E  p  T 1  E  f  M  E.  adj.  numéral  ordinal.  Qu[  cft 
en  un  rang  où  il  en  voit'  (îx  auparavant  lui. 
Stptimus,  Dieu  créa  le  monde  eu  Hx  jours  ,  & 
fc  rcpcfa  le  ftptiéme. 
S  E  p  T I  E  f  M  s  t  -cft  auflfi  Tubft.  mafc.  &  fé  dit 
pour  la  J'tptiéme  partie  d*un  ioau*S*ptim0pmrt. 
1 1  eft  pour  ionfîftitmt  dans  cette  afifaire. 
S  I  p  T I  s  (htm  ,  le  dit  auiti  aa  jeu  de  piquet ,  & 
fîgniHc  une  fuite  de  fcpt  cartes  de  in6ne  cou» 
kur  :  mais  alors  i4  eft  fcmioin.  Sepitns  foUa 
majora.  Uoc  feptiémt\vnaL)Qi  ,  \uic/ift$émi 
de  Roi.         ^  .^ 

5  È  p  T I  E  f  M  E  M  E^J  T.  adv.  En  fcptiéme  lieu. 

Stpttmo  ,  feptimo  lûCP»  ^     . 

S  E  P  T I  qIJ  e.  Voyei  S  c e  p't  i  qu  i.  St$f' 
•\     titus.  •>  ' 

S  E  P  T  R  E.  Voyez  Sceptre.  SceptruH», 

SEPTUAGENAIRE,  adj.  m.  &  f.  Qj« 
cA  parvenu  à  l'âge  de  foixante  &  dix  ans.  Sep' 
tHagenarius,  On  ne  peut  retenir  en  prifon  un 
«vieillard  ffiuagêintiri  pour  dette  civile.  Pro- 
noncez le  ^.         - 

SEPTUAGESI  ME.  f.  f.  Féie  de  Bréviaire. 
Stptuttge/iiuM,  C'cft  un  Dimanche  de  la  féconde 
cJaft'c,  quicftneuf  femaincsou70.  jours  avant 
les  Odlatvs  de  Pâques  ,  auquel  jour  on  ôte  Ici 
habits  blancs  des  nouveaux  bapiifcz.  C'cft  le 
Pape  TcUrpIvoïc  qui  a  inftitué  la  Fétc  de  la 
SeffMgefimt  i  auquel  temps  commençoit  au- 
trefois le  Carême  .  &  où  l'Egl tic  commence  i 
fc  préparer  pour  célébrer  la  Fête  de  la  Refut- 
ledtion. 

5  È  P  U  LC  R>A  L  ,  A  L i.  ^j.  Qui  appartient 
aux  Icpuictc* ,  aux\ombcaux.  5«;>M/ri^«/ii.  Les 
infciiptions  y^ptuFc/ii/e;  font  les  plus  certains 
fiionumcns  de  l'Antiquité.  Dts  lampes  feput- 
traitt ,  ibat  izi  lampes  qu'où  iiourc  dans  Ici 


.  «omhcaiiK  des  maiiyt» ,  &  danslct  MtaCQmbct. 
Vqycz  L  A  up  I.  Of\ Hf^àlc (0l0Hneftfi$icrédt, 
uiie  foloiyte  élevée  ùu  ua  (onibcau  aycc  uoc  iuf- 
cripdDprurfonfui.  « 

SEPULCRE,  f.  m.  Tombeau ,  moDUment , 
lieu  deftinéà  entettec  les  corps  des  deffùuts.  £<- 
puUrHm ,  tUm^MSt  mctfttmtmimm»  Lu  pyrami- 
des étoicnt  bâties  pour  fuvii  dej0pnlfr$s  aux 
Rois  d'Egypte.  Les  violateurs  des  [tpmlcrti , 
ceux  qui  fouillent  dans  les  f,  palet  f  s  ,  om  été 
odieux  chez  toutes  Ict  lutioua.  Lct  .fepiUeris 
qui'font  les  maifons  des  morts,  doivent  être  fa- 
crcz  ,  6c  inviolables.  Le  Sauveur  fut  enterré 
dans  un  ftpuli^t  »  dans  un  monument  neuf, 
dont  la  plcire  fut  levée  miraculeufeii^nt  à  fa  re- 
furrcâion.  Les  pclcrioagel  d'Oticni  fe  font  ^ 
deUcinde  vifiter  le  ^9^t  StpuUre  i  c'eft-à-4ire, 
le  tombeau  de  j  a  sV*<^h  r  i  s  t.  On  n'y  en- 
tre que  les  pieds  i)uds ,  flc  avec  de  grandcf  ccre- 
(nonies.  Les  Turcs  exigent  14,  ccus  decha-, 
que  Pèlerin  que  la  dévotion  mené  au  Saint  Se^ 
fuUre.      y^  -      ' 

S I P  u  L  c  R  I ,  fc  dit  aulfi  de  la  mort  &  Ju  Iieâ  où 
l'on  refte  après  fa  hiort.  ^iepultura,  La  mer- 
fctt de /«pMlcr« aux  Pilotes.  Lcs.mooAtes  ma- 
rins lont  des  fepnlfrtt  vivans.  Ainfile  Pfalmifte 
a  dit ,  fpuUrum patent guttur  torutti.  l^  ville 
fut  le  ftfultrtde  ceux  qui  la  dçtfcndoieni.  Go- 
deau  s'adrclTant  aux  vieillards ,  leux  dit: 

•Tronct  jecbt7(^t  fe^lctct mmii;/*» x  > 
fljft  n'ettt  ni  mêfts  i-niv,tvétnt , 
Plainii'vti  omhrti  d*\fOMS'mêmtt, 

Jesus-ChristIi  appelle  figurément  les  Pha*. 
rifiens  ,  des  JtfuUrts  blanchis  ,  beaux  au  de- 
hors ,  &  pleit:&de  pourriture  au  dedans ,  pour 
marquer    leur    hypocrific.     Sepulemm  dtat- 
batufit. 

S  £  P  U  L  TU  R  E,  r.  f.  Aaioiî  par  laquelle  on 
enfeyelit  un  mort.  Inhumatia»  Ceft  une  des 
fèpt  oeuvres  de  milcti corde  corporelle  de  don- 
ner la  J'tfulture  aux  morts;  Les  Payens 
croyoieni  que  les  âmes  de  ceux  qui  étoicnt 
morts  fans  /ipttltnrt ,  étoicnt  errantes  pendant 
cent  ans. 

SiPULTURi  ,  fignifie  quelquefois  la  même 
chofc  que  la  mort ,  &  le  tombeau.  Ce  grand 
Prinoe  eft  maintenant  dans  la  y rpi«/f  Mr« ,  c'cft- 
k  dite  ,  il  eft  mort.  Morttuts  ,^fmnâMS.  Saint 

'  Denis  cAïifpiUturi  des  Rois  de  France.  Pat. 
On  prive  dejcpultitrt  les  excommuniez ,  on  ne 
leur  donne  point  de  tombe jiu.  Les  Chrétiens 
vont  prier  Dieu  fur  la  fepulruir*  des  Sainu ,  fur 

*  leur  tombeau.  H  y  eut  une  grande  difpuic  de- 
vant Darius  Roi  de  Pcrfc^  poux  fçavoii  qu'elle 
étoit  la  plus  honorable  j'tfulture  t  ou  celle  des 
Grecs  «  qui  flilbient  brûler  les  corps  *h)orts 
pour  cri  'garde;;  les  cendres  cjicmptes  de  pour- 
riture i  ou  celle  de!i  Calajûens  peuple  de  Tlnde  , 


quLjmangecfient  les  corps  <fe  leùrs^  petcs  &  de 
leurMhcres ,  ne  crovant  |>as  leur  pouvoir  don- 
ner une  plus  honorable  fipnltiuri  qu'en  Icsiai- 


SEQ:  SER. 

s  E  ou  E  S  T  R  ATI  0  N.  f.  f .  (  Prononcez 
J'«.>  Aâion  par  laquelle  ou  fcqueftic,  on  Ic- 
pare.  Stpàrttti»  «  Jt^tteftrtuiê.  Pendant  le  ju- 
scmeni  qcs  qucftîons  de  mariage  00  otd(tonc  la 
jtqttêfirëtitn  des  fciMmcs  ,  on  les  met  êo  le* 
queftre  dans  un  Couvent  ,  ou  chez  dcs'io^. 
trpnet^ 

SEQUESTRE,  f.  ttt,  (  Vt  fc  prononce.) 
DcpSt  d'une  chofc  lhigicu(è  en  main  tierce ,  afin 
de  laconlctver  à  la  partie  i  qui  elle  appartien- 
dra. Dêptfititm  ,  Jequfftrarimm,  hej'tqutfirt  a 
été  oidonnéi'd'unc  terre.  11  a  demandé  le  /f. 
aMr/f rir  pour  dcpofteder  fa  partie.  On  a  misNiet 
fruits  de  c«  Bctiefice  ea  jt^uêfire.  Ou  met  eu 
ft^jtttftrt  dans  Jes  Cpuvei^ ,  oit  chez  des  pa- 
rentes ,  les  filles  enlevées ,  on  aufquelles  pli/L 
ficucs  concurrcns  pretcodeot. 

Il  s'emptoyc  figuréiiKUt  dans  le  ftile  Satirique ,  te 
fignific  l'adion  pat  laquelle  00  abandonne  i  uo 
autre  ce  que  l'on  a. 

'  Cfmiitn  ,  poièr  nvtir  mit  /mr  htnnttir  tn 
fequcltre , 
Onf-tUet  in  vtlêurt  ickéttgé  liur  linfifitit 

-Rio.- 


r  ^ 


.  Cuit  levivtc  en  cux-mémcf . 

S  E  QU  E 1 L  E.  f.  f.  Nom  coUeûîf  gui  fe  dît  d'u- 
ne luite  de  pcrfonnes ,  ou  d&chofes ,  qui  vont 
ordinairement  enfcmble»  ou  qui  font  attjtehéet 
au  parti ,  aux  Centimeiis,  aux  intérêts  de  (|tieU 
qu'un.  Se^jfMêlà  ,  énmtntnt»  Ce  mot  pé  ledit 
euercs  qu'en  .mauvaife  part ,  &  de  chofes  baf&s. 
je  n'ay  que  faire  de  cet  homme- là  >  lii  de  tOMic 
U/èqittltt.  Cet  Avocat  a  dté  une  loi^iic.y«- 
fueu»  d'Auteurs  fort  inutilement.  Fuy^pi  le 
mbndc  &  toute  fa /«aiMillr.  La  Font.      . 

S  E  QUE  N  C  E.  l.  f.  Terme  du  jeu  dttHA;; ,  de 
Hmperiale  ,  Ac  autres  jeta  de  carsei.'  Stritt , 
fepttnti/t  ftli^rmm.  C'cft'ttiiiie  fuite  dt  placeurs 
cartel  de  mên^e  couleur  f  ce  qu'on  appilie  au 
Piquée  titrtt  ,  qnarte  ,  Âmime  «  ^n  Vjoc  Je- 
'a««»M  de  dames  ,  detaktA  dt  cû|>^  Wtci, 
de  fix  cartes ,    Aec. 

StQJS>zMCi  ,  «n  vicu^F  ;«ni^t  4e  Brcviju'rc , 
fignific  aulTi  la  ptofequ'ofi  dk  i  la  MclTe  après 
l'Epitre  en  quelciues  téw  (oItuiKtIff.  Sé^ttêm- 
tim,  Durandus  dit  tju'cllç  a  été  pitmieremcm 
compolée  pat  Notkcrus  Abbé  de  Saint  Gai, 
&  que  le  Pape  Nicolas  fut  celui  qui  commanda 
qu'on  lachantÂt  \  laMeilc.  DttCfnf(c  dit  que 
le  Rot  Robert  de  France  fit  01^  St^utntt  pour  la 
Pentccôic  ,  qui  coouncMB  ^^  Stm^i  S^vrtutt 


S  c  QU  e  s  T  R I ,  fe  dit  aulfi  de  la  perfonne  la- 
quelle on  a  confié  le  dépôt.  St^uefltr,  {J^Je-^ 
ÎHtfifê  cft  obligé  de  reiidre  compte  des  fruits. 
In  Commiftajre  ao^t  faifies  réelles  eft  un  virai 
jeqtitjln.  Les  parties  ont  été  àfiignécs  pour 
convenir  d'ùafe^ittftrt. 
S  E  QU  E  S~TR  E  R.  v,  a.  Meure  euKlepôt ,  en 
main  ti<»ce.  §jlmdpiénn  fiqutfirû  dtpontr* ,  ff 

ÎHtfiri  mandare.  On  oi;donne  que  les  fruits 
u  Bénéfice  feront  fequifirtf,  ,  qu^pd  il  n'y  a 
pas  lieu  d'adjuger  larectcance.  Qo^nd  une  fem- 
me fe  plaint  des  fevices  de  fbn  mari  on  ordon- 
ne qu'elle  (eAftqueJlréi  pendant  le  procès. 
Séquestrer,  figiific  auili ,  Mcttrcà  part  ; 
fe  retirer  {  fc  mettre  à  l'écait  i  fe  feparer  des 
autres.  Stptntu ,  (tgregau.  Ce  banqaerouiicr 
»  Jt^nefiré  Tes  meilleurs  effets  pçur  frauder  fes 
créanciers.  Se  /eqiuftrtr  du  commucc  du 
monde ,  de  la  comp^nie  des  hommes. 

Larstfând^»rdinMir0 1        .- 
N'kaHt4  pMs  hng  tttnpt  (lux.  Us  gens  fi- 
qùèfttei.  L  A  F  o  N. 

S  E  Qj  £  s  T  R  ^  ,  e'e.  part.  palT.  &  adj.  Stpoji' 
tus ,  jequcjhatus»       ^ 

S  E  QJy  IN.  f.  m.  Efpece  de  monnoye  d'or  va- 
lant environ  fepi  francs  monnoyc  de  France. 
SequiuMt  ntunmusl  Elle  a  grand  cours  dans  k 
Levant.  Thcvenot  dit  que  \jp  ftfuitt  TMrc  vaut 
70.  miiadins,  flc  k  fequim  Vénitien  7/*  i-t* 
7X.  maiadius  font  fix  livres  18.  fols  de  France. 

, .  Ablancour;  dérive  ce  mot  de  Ci^^quin ,  oii  de 
Cix.i(entf'ue ,  à  caufe  que  c* étoit  une^piece  d'or 
de  la  ville  de  cij^qut.  Mais  Ménage  dit  qu'jl 
vient  de  Tlulien  x.t{ibtno ,  qui  cft  un  ducat  d'or 
de  Venite,  qui  i»~pris  fdnnom  du  lieu  oùi'oo 
fait  la  moGUio^e,  qu'on  appelle  ZtCf  4* 

S£RANC£I^*^'  *^>  P'tlec  par  le  (êrans  des 

.  fiiaces  ou  auues  tnaticres  v^ur  les  rer.dre 
propres  à  être  filcer.  Camànétn ,  ptHert ,  ptc 
tittar«<i 

Se  n^ci^,  %t,  péh.  pair.  &  ^ây  Cattmnatutp 

^   pexus  I  ftS^inatui, 

SERANCOLIN.   f.  ni.   Sotte  '  de  maibrç 

qu'ontiredes  Pyieakes.  Materner  frrtencêlinutrtf 

11  cft  l&betk,  8c  rouge.   La  carrière  d'où  on 

j|g  tire  eft  d^nsU  vallée  d'o^.prochç  de  .SV-. 

4rMnc9fifm. 

SER  A  NS..C  ài.  Outjl  i  ptcptiet'  le  chanvre 
ou  le  lian.i.lei  tendre  propies  pour  eue  filn. 
ftStmferreut.  Ceft  lin  ^lit  aÛ  chargé  de 
pluficttis  aiguilles  de  (et ,  qui  formeiit  à(s*  dco(|^ 
en  gtri(ê  d'un  peiàie  à  plufieuts  rangs. 

SERAPHIN.  T.  m.  Ange  de  la  première  Hie- 
larcbkdes  Choeurs  ou  des  Efpriis  cdcft^s-  5r- 
raphimm*  Ç$  (api  ceux  qui  font  Id  plus  eofiam- 
mca de  r«ÀH>ur  divin,  8t  t^i  (ç  commooiqùcnc 
aux  autres  Ordres  iotetieutt.  .  ,  i  /. 

SERAPHiQUE.adj.  de  ïoftï^iîÉMe.  Qur 
appartient  aux  Séraphins.  Snupkitns,  Zcje  Sê^ 
fêphiqm^  Ardeur  StfBfhi^e.  Ceft  anlTi  une 
épitbctc  que  l'on  donne  à  Sâinc  Fraffoii  d'AlU- 
fe^  k  Fondateur  des  Cordeliert ,  &  autres  Re* 
ligîeux  de  J'Ordrç  de  ce  Saint,  U  règle  de  nô- 
uc  P«fi  Ctrêtktquê  S^  Eianfoïine  conucnt 


R 


S  ER' 


*SER. 


V 


SER. 


f.  (  l'rcuioncez  . 
qucUic,  on  Ic- 
PcixUiu  le  ju- 
;c  oo  otdfkm  U 
Ici  met  en  le* 
il  chez  <ici'mA< 

[  fc  pronooce.  ) 
nain  tictpc ,  aiia  . 
i  elle  appaciicxi- 
>.  Ifj'tijHtftrt  4 

dcmaixià  le  /«. 
i.    On  a  misitlet     . 
Ire.  On  met  eu 
Nt  chez  deé  pa-    ■ 

aufqucllcs  fïffi. 

lie  Satirique ,  & 
abandooocà  uq 

I 

jltkr  hwntmr  tn 
fi  Uur  linàfitif 

la  pcrfoniic  2rU- 
tquefitr,  Ui^Je-» 
Dropic  des  truies, 
ècllcs  eA  un  virai 
b  àflignêes  pour 

ctreeu'dcpôt,  en 
r»  dtf0ntrt  ^  /«- 
œ  que  les  fiuiu 
,  qu%pd  il  n'y  a 
Qoand  une  fcm- 
mari  on  ocdon- 
aï  le  proch. 
,  Meure  à  part; 
çt  i  fe  fepatet  <ici 
Ce  banaaeroutier 
i  pçut  ftaudei  Tes 
i  con^mucc  da 
Mnmcs. 

\in»ir$ ,  ■ 
çhtK.  Us  i*ns  f£-  ' 
L  ▲  £  o  N. 

r.  &  adj.  Sifoji' 

ibnnoye  d*or  T*- 
tnoYc  de  France. 
and  coûts  dans  ks 

'enitt'tn  7 S'  ^** 
.  (bu  de  ïrancc. 

Ci^qiÙH ,  ou  de 

oit  unc*^piecc  d'or 

Menace  ditqu'jl 

1  cft  un  ducat  d'oc 

n  du  lieu  oùi'oo 


par  le  (crans  des 
-four  les  icr.drc 
'•,  fiHer*,f*(' 

\êi\.  C»rmnâfitt» 

Sone'de  matBtç^ 

wr  ftréMctlintmf 

csicricre  à'wi  on 

Ljprochç  de'i'#-, 

z^it  le  chanTce 
es  pour  être  filez. 
U  aii  chargé  de 
fornneiu4c«dcn(^ 

s  rang!. 

c  la  première  Hie- 

■priti  celeftc»  ^'- 
«!e»flM«Dflam- 

it  cpnunaDiqùcuc 
loat  gcoxe.  OSE. 

CéA  aouiune 

iwiçoiid'Afli- 

rt,  ac  autres  Rc' 

la  refjle  de  nô- 
aocoil  ne  contient 


que  tt.  chapitres^   D«ni  TEe6lt  «b  appelle 
Saint  Baoavcniurc ,  le  Ooâctir  Strétfbiqmt, 

5  £  R  A  S  K 1  £R-  C  m.  Terme  de  R^uioni. 
1|  dgnific  ,  General  d  Armée,  en  langue  Tur* 
que  ,  ou  Commandaoi  dti  "rrouppcf*  Swm- 
kttiut. 

5  £  K  D  E  A  U*  f»  m.  Lieu  ou  Office  de  la  maî- 
foQ^u  Roi  t  où  Ton  pone  ce  qu'on  i-elcre  de  fa 
cable. ,  U  où  mangent  pluficuri  dejp  0£ciers 
fervansprèsdefa  perlbnne.  Afêthttm  mtnfsrU. 
C'eft  proprement  la  Salle  des  Gcotilshommei' 
fcrvans.  M  ri  le  Dauphin  a  auffi  m  f(&d*»êté 
On  appelle  encore  fttdtëH  un  Officier  chez  le 
Roi  qui  reçoit  touf  les  plan  de  U  dctTetce  de  la 
table  du  Roi.  '       ■ 

SEREIN.  Cm.  Humiditi  firoîdc  ft;  invifibie 
qui  tombe  vers  U  coudur  du  foi^ii»  qui  en- 
gendre ici  rhumes  Se  les  caterres.  NêiéHrmi  r<H 
rtt ,  ruefperftm*  vMfare$.  Ix  ferei»  t(k  dange- 
reux aux  vieillard*,  tes  gens  de  compicxion 
robuftc  ne  craigricnc  point  d'aller  uajrretm. 

SEREIN,  ad),  m.  qui  ne  fc  dit  proprement 
que  de  la  conlbruiion  de  l'air  ,  quand  il  n'cfl 
troublé  par  aucun  »cni  ,  par  aucun  nuage  ; 
quand  il  fait. beau  temps.  Sertnus.  En  Egypte 
lait  eft  totîjours  ftrim,  ft il  n'jr pfcuc jamais. 
Un  jour  pur ,  at/^r/i»  invice  è  la  promenade. 
Cet  adjeâif  s'employc  aulfi' quelquefois  au  fé- 
minin. Pendant  une  nuit  clait^  iiftrtine, 

S  s  R  E  I  N  ,  fe  dit  figurément  en  florale  d'un  yi- 
fagegal  j  tranquille  ,  fans  «hagrin  >  qui  fait  un 
accueil  gracieux.  Sertnus, trénquiUnt  ttultut  » 
vel  front  Jtr*»0tty»nquiU4^  Cette  belle  a  tou- 
jours le  front /crrm  j  elle  n'aime  que  le  plailir , 
&  la  joye.  Il  faut  recevoir  firs  amis  avec  un 
>if3ge  gai ,  &  ftreèn.  Ce  vieillard  chagrin  ,  & 
renfrogné,  n'a  jamais  l'àir yirf,»iw,  llregar- 
doit  le  péril  d'un  vifage  tranquille,  ic  ferein.. 
G.  G. 

S  E  R  s  I M  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  de  l'efprir. 
Serenus ,  trunamllms  ,  fiMffwr  ,  ftdâtHs.  Le 
matin  on  a  ordin^iricrment  l'efprit  plus  ouvert  fie 
phitjfreirt. 

S  ER  E  N  A  DE.  f.  f.  Concert  que  Ton  donne  la 

nuit  fous  les  fenêtres  d'une  Mattrelfe.   Nôifuf 

'  niit  0d  forts  eoncenmt.    Les  femmes  font  fort 

aifes  qu'on  leur  donne  des  bals  &  Àtiftrenttdts, 

SeRbnaoi.  Ce  mot  au  figuré  &  dans  le  ftile 
comique  ,  fe  dit  d'un  bruit  qu'on  fait  la  nuitée 
qui  empêche  de  repofer.  Rmmor  noBumut. 

5ERENER.   v.  aft.  Rendre  ferein,  appailcr. 

'  Pâcére  y  ferenttm  effictre  p  f  renart.    LaPhi- 

lofophie  «loit  ftrtnrr  les  tempêtes  de  Tame. 

M  o  N  T.  On  doi 


tt  4c  $t¥H\U  fc  Doge  de  Vetiift.  tel  Vcoitiêut 
mcjtunc  le  titre  de  Strtnité  au  dcdus  de  celui 
d'Aitcife.  En  liJ^t*  il  f  eut  un  démêlé  cmre  la 
Cour  de  France ,  éc  celle  <k  l'Emperear  qui  ne 
^oaloit  donner  aa  Roi  de  France  qot  le  cicre  de 
Stmiiié.   W  I  c  <it_, 

SER  E<^  E.  f.-m.  Arbrincauquî  eftt^efpe- 
cedeeènet,  le  qui  froh  quelquefois  \  la  hau- 
teur de  t^'s  piedf .  Sa  tige  cft  groife  conune  le 
doigt ,  flc  fe  divife  en  plulieurs  petits  rairicaux 
garnit  de  quantité  de  fcuille'i  fcmblables  à  celles 
duiin  ,  Tcrtes  pardeflus  ^  blanches  par  defTous. 
Sq  Aeur»  naitTenr  aux'  (ommirez  des  rameaux  ; 
elles  font  teguminetlfes  ,  ramafl'ées  en  épi ,  de 
couleur  jaune.  En  Latin  gtn'fin  im&orisfrH- 
ttfcéns' tnemm».  C  B  A  u  H.  Les  Teintiniers 
(i  ferment  de  cette  plante  pour  teindre  en  jaune. 
On  l'appelle  auffi  btrtt  à  j4Mmir\  ovLpoutge- 
mt.  Les  h  abi  tan  s  des  Canaries  les  nomment  «r/- 
€»IU ,  et  ks  Arabes /rrcri^  i  à'dà  vient  le  mot  de 
ftremut, 

SER  E  UX,E  u  se.  ad] ..Terme de  Médecine^ 
qui  (e  dit  du  fang  8c. des  humeurs  qui  font  mê- 
lez d'eau  êc  de  pituite.  Sero  plenus»^ 

S  E  R  F  ,  S  s  R  V 1.  adj,  &  fubft.  Q^eft  efclavc, 
qui  eft  eii  la  puilTancc  abiblu<!  d'un  maître. 
Strvmt^CMfti'UHt ,  màncifimm.  Les/rr/ilbnc 
abfplument  abolis  en  France  à  Tégard  de  l'cf- 
clavage  perf(mnel. .  On  appelle  ftrfdtptmo  ce- 

,  lui  qui  el\  condamné  à  une  peine ^fHiâtvei com- 
me aux  galères.  Les  Romains  leguoienc  fou- 
vent  à  bu  pr/ U  liberté  Il  jr  a  encore  en  Bour- 
gogne des  gens  de  eonditipn/icv»,  8c  mainmor- 
tables  ,  qui  (ont  dans  une'^nnde  dépendaticc  de 
leur  maître  i  l'égard  des  terres  qu'ils  polTcdeni, 
qu'ils  ne  peuvent  donner  ni  léguer ,  qui  font  re- 
ver/ibi'es  au  Seigneur.  On  voit  des  manumif- 
lions  alfcz . récentes  données  à^cettc  cfbcc^de 
Jcrfs, Les  Papes  fc  qualifient  eux-même/ri/r  des 
/irfs  :  c'eft  un  titie d'humilité  qui  ne  laiflc  pas 
d'élever  les  Papes  ai|  deflus  de  tous  les  Chrê' 
tiens.    Pas  q^ 

S  E  R  F  O  U  E  T  T  E.  r  f.  "nw^e  de  Jardinier. 
Petit  inftrument.de  fer,  dont  on  fcrcrtpoui 
mouver  la  terre  autour  de  cenaincs  petites  plan- 
tes, Se  leur  donner  un  peu  de  labour.  Bifuleum, 
■runcm  feofféilis. 

SERFOUI  R.  V.  aft.  C'cft  mouver  la  terre 
,  a»ec  la  ferfoiiettc  j  c'eft  donner  un  petit  br 
bour  avec  la  (êrfouette  autour  de  quelques  plan- 
tes. SMrrire  ,  runcMrt.  Strfoèiir  des  pois,  yir- 
foëir  des  chicoréef ,  ferfoiiir  des  laitues.  L  A 
Qu^iNT. 


:oi|Ee  que  ce  i^  Toit  prefcnte-     S  ERG  E.  f.f.  Vaugèlas  veut  «qu'on  d'\Ct^fir^n 
mentenufage.  L'Académie  <m ,  RAjj^rM«r.  ---        -  .- 


S  É  R  E  N I S  S  I M  E.  adj.  m,  &  f.  Titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  Princes  ,'aux  Reines ,  & 

'  anx  enfansdcs  Rois,  &  auflî  à  quelque  Repu- 
bliques. Sn^fiffimus.  La  Sertnijfime  Reine 
d'Angleterre  {  Te  Streniffimt  Cardinal  Infant  ; 
fon  Alteire  Sertnijjime  ;  la  Sertm/fimo  Répu- 
blique de  Venife.  Le  Stnniffimt  Diic  ;-  c'eft 
ainfi  qu'on  appelle  le  Dort.  ; 

S  E  R  E  N  I  T  E*.  f.  f.  Diipofitio^n  de  l'air ,  &  du 
ciel ,  qui  fait  le  beau  temps  ,  où  il  ne  parole 
point  de  nyages  qui  le  rendent  fombrc  ,  ou 
obfcur.  S*renitMt  tfêreiiiim  hkfttêmiti  de  l'air 
cft  neceftairc  pour  faire  deaobiêrTattoni  aftro- 


nomiqueSi 


J_ 


S  i  R  s  MI  T 1/ ,  fe  dit  aulTi  de  la  dirpofî'tion  d'un 
vilâge  ferein.  Or/'i  vr/  viiUàtftrimitMt.  Cettt 


f: 


jeune  Dame  montre  par.  la  fttniti  de  fon  vifa- 
,  qu'elle  a  l'efprit  fore  content.  Ce  n'eftpins 
jo je ,  Si  la  ftrenité  que  le  ftntiment  d'une 
bonneconfciençcrécalcfur  le  vifage  :  les  paflîoni 
ttiftrs  Se  auftcrc»  ont  pris  le  dcifiis  La  B  r. 
Aucun  nuage  ne  troubla  la  f.rtntti  de  (à  vie^ 
F  L I  ç  H.  bi  ftenité  de  fon  vifage  prômcttoic 
un  accueil  favorable  à  tout  It  monde.    L.  P* 

.  G  A  1 1,  Voyez  un  hettrcnx ,  &  quelle /frein  r^. 
raccompliffemenc  de  fês  délits  tépaod  dans  fon 
cœur.fit^r  (on  vifage.LA  BR.Let  inquietudes,ac 
les  depirs  du  jeu  troublent  toijjours  eette  dou- 
ceur Se  cette /frtniré  qui  ficd  fi  bien  à  une  belle 
femme.  S.  £  v  R<  tl  n  eft  poiuc  de  calme  plus 
décevant  que  celui  do  vifage  de*  coortilâns  :  une 
parole  en  trouble  la/«fmf>f  >  8c  y  fait  paroitre 
des  afteradons  extraordinaiiés.  M.  £  t  P. 

S  •  A*  M ITI^  ,  cft  auflî  un  dttc  qu'on  donne  ï 
quelques  Princes  ,  St  premierfl  Magiftrau  d( 
Républiques.  On  dit  i  quelque*  PrincriTes , 
Vôtre  i-frwrV.  Srrtmt0$  vt^rm.  On  dit  aux 
^caean .  v^re  Strmifé  Elcâorak.  Oottaic» 


mais  t'ufagc  eft  contraire. C'eft  une  étoffe  com- 
mune 8c  légère  de  laine  croilée,  ftmnut  (ori' 
textut  ttBit  ÂC  trttnfvtr/is  c*ntrU*tim  filis  y 
fMmms  levifris  ux^htâ.  La  boni/fc  des  J'tr^ es 
Ce  connolt  iJa-croifure  ;  celle  des  draps  a  la  fi- 
lure.  Ixsftrres  le  font  de  laine  feche  flc  HégraiC- 

,  (èe  avec  du  lavon  noir.Lçs  pauvres  gens  s'habil- 
lent de  gr ofTes  yTr^v/ ,  de /ir^r  d'Aumalc ,  de 

.  y«r;«àdeux  envers ,  des  firies  de  Limeftrc  ,  de 
Beauvais.On  fait  des  Habits  longs  d'été  deyièrf* 
de  Rome  qui  fe  maoufaâùrç  à  Amiens  ;  de 
firie  de  Setjii;neur  ,  qui  fc  fait  à  Rheims.  Oo 
fait. auflî étsftrgts  de  foyc  qui  font  fore  luifan- 
tet ,  Se  travaillées  flc  croiftcs  comme  ^sijergt  ; 
Se  par  cette  raifon  Ménage  dérive  ce  mot  deyi*- 
rieâ.  Les  ftrgts  qui  ne  font  pas  de  pure  laine 
doivent  avoir  la  lifiere  hteuë. 
S  E  R  G  E  N  T.  f  m.  Hoi(fier ,  le  plus  bas  Offir 
cier  de  Jufttce ,  qui  fcrt  àexecùtci  Tes  ordres. 
jtffmrit0r  t  MtctnÇdi.  Lcs  feiieences  &  arrêts  en 
forme  ,  Les  Lettres  de  Chancellerie  portent' 
commiffiofl  <m  mandement  au  premier  Hu'f- 
fiet  ou  S^rftnt  de.  les  mettre  à  executiqn .  de 
faite  tous  exploits,  afligoaiions fc  conrrarhres 
\  ce  neceflaircs. -Quand  on  ne  peut  tien  tirrr  d'u- 
ne perfonœ.  on  dit  qu'il  lin  faut  envoyer  un 
Sergent ,  .on  la  menace  de  Sé^gens.  Il  craint  le 

'  ^ry/fnr  &  les  Reeordt.  ' 

.  Ùt  trtts  ^etf<en$  ^tndiî(jft.d*kM  ,1 
Le  mekdi  »  in- fera  9«<>wJr«jr.    . 

Les  Setgent  ne  pôavcriettt. '«Ji^ploitcr  autrefois, 
fans  porter  letirs  manteaux  bigarrez ,  5c  leur 
verge  i  la  maiiv 
Qc  motyiieméeferuient  i  «oftirpe  étant  le  fctvf*, 
tcor  dujuge.  Autrefois  le  mot  de  Sir^tnt  fi- 
gnifit>ii  Bmplemcnt//r<w/irMr.  P^ijcod.  Mena* 

Se  après  Pafquicr  reprend  Cuias  de  le  vouloir 
ctiv«|  de  Càferûtfptté  Queiqnet-noft  difeni 


^o'U  ntoiàtfcrfegem.  On  a  appelle  aott'e^dii 
Strgmudé  Ditm^  Icsdcvois^  au  lied  de  dire^ 
Siiw^mrt  dr  Diem. 

Le  Protocole  des  Strgtnt  eft  te  modèle  on  les  for  a 
mulcf  pour  dteflcc  toutes  fortes  d'exploits  d 
Sergtnt.  \Jn  Sergent  À  verge  A. ic  droit  partie 
culier  d'être  Jure  Prilcur  &  Vendeur  de  Ucti^. 
Un  Strgtnt  À  thfVMl  cft  celui  qui  va  cxploij. 
ter  à  la  campagnci  ^ffàriterE^nefier,  U. 
SergaH  Reyei  ,  cft  celui  d'une  .jurifdiAion 
Royale.  Le»  Sergent  de  U  D#Mt«i»«  font  le^ 
Gardés  du  Pretdt  de  Paris  >  qui  fqot  les  ancien^ 
Strgettt  du  Châtrlct,  qui  portent  des  hoque  j 
tons  blancs  chargez  de  broderies.  Les  5 #r;«». 
des  jufticee  fubaUemcs  n'cxccutem  que  dan 
leur  reflbrt ,  ne  font  qualifiez  pat  les  autres  qu  . 
B  dtMuxi.  Les  S irgêft s  da  Châteict  de  Paris  Sc^ 
plufieurs  autres  fedifent  ExflottMnt  fsr  temt  Te 
RojUMUmf  de  France. 

Oti  appdlela  barrière  des  Srrgtnt ,  un  petit  BU'^ 
reau  où  l'on  va  chercher  les  strgtnt  dans  les 
places  publique!  ^jknd  on  en  a  bcfoin.  Repa- 
gitliém  MppM  éternift.  C'cft  aujourd'hui  u;i  petit 

.  touvert.  Ils  épient  autrefois  appuyez  fur  la 
b^ticrc  qui  fermoir  h  porte  de  la  maifoa  fci- 
gneuriale  ou  de  la  Jnfticci 

La  montre  des^«rj^«»«  cft  une  efpecc  d'affilc ,  o\] 
de  revue  qn'on  fait  deu;c  fois  l'année  au  Châ- 
teict ,  QÙ  les  Sergtnt  compacoiflènt  pour  Ce 
deffendre  aux  plaintes  que  les  parties  feront 
contre  eux  de  leur  malvcrfation.  ^ffariterurtt 
.  confejjiti. 

SEkOENT  tiE'FFs',  cfl  Un  5'er^inr  qui  a  U 
charge  de  f^re  les  exploits  pour  la-rcchérche  8c 
fonlcrtation  des  droite  feoJeaux  du  Seigneur. 
ApfMriter  feedttlis.  En  certainS^lie'ux  ,  comme 
iScjilis,  il  a  quelque  jurifdiâibn  ,  Se  il  peut 
commettre  trois  Sergent  t  deux  à  cheval,  St 
un  à  vetge.  Les5#»'/«»»/jÇr/(»:^étoicnt  des  gens 
alfujetiis  à  certains  deyoirs  à  caulc  des  fich  te 
héritages  qu^iîs  poftcdoicnt,  qu'on  appcll6it  Set'^' 
j^tnterie.  '       ( 

Dans  plufieurs  Coutumes  il  eft  fait  mentibn  dcf 
Sergens  Prmtriers  ,  M tffitr s  OM  Mejftliirs  ,,  ^U* 
'Vitrt ,  Sec.  qui  font  gens  commis  par  la  Jufticé 
pour  la  garde  4e»  prcz,  de»  moifTonS  ou  des 
blez.  Cnjies. 

Les  Sergtnt^dmgerTttx  furent  inftiraez  pat  Edît 
de  Henri  II.  de  l'an  i/ji.  podr  conlerver  le 
droit  du  Roi  dans  tes  forêts  où  le  Roi  a  tiers  . 
Se  danger ,  ou  fîmplement  danger.  Cuftot  j  al- 
tuMfiutt  Ils  ont  été  révoquez  par  Charles  lyérr 
«n  i/^).  Se  depuis  parla  dernière  Ordonnance 
des  Eaux  Se  Forêts,  II  y  avoir  aulTi  autrefois 
dans  les  forêts  des  s^r/mi  Tr^n/crfieri  tgSur^ 
g»rdtttRoutierit<{\x\  <jnt  été  pareillement  lup- 
primez  par  cette  nouvelle  Ordonnance ,  au  lieU 
defquels  on  a  établi  de  fimples  Gardes. 

SiROBNff  d'armes,  font  des  Maflîers âé 
Huiflîers  qui  portent  des  m^^lTes  devant  le  Roi  i 
qui  ^rvoii  m  autrefois  dans  les.  cérémonies,  et 
qui  pouvoient  faire  office  de  Sergenterie  paf 
tout  le  Rovaumc ,  le  fuf  coâTrontre  ks  Prin- 
ces Se  graflKcigncurs,  Acctnfut ,  vW  0ppari-' 
r^r  R/^'mMK  dévoient  fui vre  le  Roi  àtaguer-^, 
re ,  je  cenoient  lieu  des  Archers  de  la  Garde ,  Se 
avoieot  pour  cela  ptufieuti  beaux  privilèges.  t)u 
Canf|e  décrit  amplement  leurs  ronflions  «,  ft 
dit  qu'ils  n'avoicnt  rien  de  commun  avec  lef  5'rr- 
l|#»f  de  juftice.C'étoit des  efpecesd'Ecuycrs  ou  . 
devalTaux.  '  ' 

SsRoiNT  r«  t*E'l'E'*<eft  Un  5r>';#>»fdont 
l'office  eft  écrit  dans  la  Charte  aux  l^drmand»,'^ 
où  (è»  fondions  /ont  amplement  defignécs* 
Il  ètoirobligêdallerà  la  guerre  four  les  Châ- 
celains ,  Se  etoit  fouvént  commis  k  ta  garde 
des  oihiteaux  êc  fortcrelfcs.  ^cctnfus  tnfiftr. 

On  appelle  auffi  St  rgmide  qtttrtlU .  celui  qui  fer-^ 
voit  autrefois  an  fait  des  duels  }êe  on  le  \iifoit 

Î>ar  oppofition  à  Strgtnt  dt  ftix^  qui  rcndoie 
èrvice  dans  JeS'Jufticesdcs  tilles. 

S  I  R  o  I M  T  /en  termes  de  Guette ,  (c  ditd'iin  bai 
Ofiicicr  d'InCuiterie  qui  eft  danschaqucC6m« 
pagnie  ,  armé  d'une  halcbarde ,  Se  prepoHb  pout 
faire  garder  léi  diftancei ,  Se  dteffer  les  files  St 
les  rangs  Tmrkià  Jtrititer  y  inftrmBer.  XxSer' 
gent  eft  le  premier  des  hautes  payes  Chaque 

'  Compagnie  des  Gardes  a  fix  ^«r|#)ff/ Celles  de» 
aorres  Corps  en  ont  denx^  Les  Compagnies  des 
Dragonsen  ont  :lnflî  deux. 

SiftoiMf    Major*  od  S  s  RQ  enV   tit^ 
JB  A  T  a  1 1 1 1 ,    eft  un  grand  Officier  dans  Uii 
Regima&td'Irfaflttiic  ,  qui  Çptt  à  cheval ,  qui 
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a.  foin  de  faire  Une  cxciciccà  Cm  Corpf  »  êe 
former  le  bataillon ,  de  le  ullici:  Jan^ae  dé- 
robe ,  Af  d'en  avoir  foin  en  touics  JpifiouS' 
S  ritettiit  Itgtenti  maitfi.r  ,puint  inpru^w. 

SiRcENTjcA  auflî  un  inftrunteui  de  McQui^c  ' 
lie  ,  ou  de  Tonnelier  ,  compote  de  deux  |^ros 
crampons  de  fer  ,  don(  l'un  efl  mobile  dau»  uuc 
longue  barre  dciict.H*rfi4go  iMnitoriiêt,  vinc- 
torius  uneus'.  Il  ferc  à  joindre  8c  à  tenir  (er- 
rez les  ais  d'une  porte  fraîcUcmcot  a^Tcmblicz  & 
collez.  I 

S  E  K  G  E  N  T  E  R.  T.  ad.  Envoyer  dei  Scrgcn» 
\  pour  faiic  payer  quelqu'un.  Aliquem  vtUarft 
interpellât  t  'vmtorii  ofurd.  Cç  créancier  e(l  H 
lioiuiéce ,  qu'il  aime  mieux  perdre  Ton  bien  , 
que  àcftrgentir  Tes  débiteurs.  £|P  Quelques  Cou- 
tumes il  Signifie ,  exercer  l'oHkc  de  Sergent^ 

S 1:  R  G  B  N  r  e'  ,  £  E.  part.  pad.  &  ad).  ^^  accen~ 
fû  tntetpellatus. 

S  ERG  EN  TE  RIE.  f.  f  Qualité  ou  charge 
de  Sergent.  ApparitHra ,  acctnfi  munui.  Il  a 
obtenu  la  Strgenterieà'\xi\c  telle  Scijjneurie.On 
le  die  aulll  en  quelques  lieux -de  Normandie  de 
*  lapaicie  d'une  Juftice  ,  ou  même  d'uncefpecc 
de  licf  noble  fans  jurifdiclion.  On  a  appelle 
grauJe  Sergenterie  ,  celle  dont  le  vailal  çtqit 
oblige  iKoufe  de  l'on  licffld'âllor  fetvir  en  per- 
fonnc  le  Roi  en  les  armées  ou  de  mettre  en  ia 
pbcc  plulicùrs  perfonnes  Elles  fe-tcnoietit  du 
Roi  fcul ,  &  écoicut  bien  au  dclTus  des  tcncmens 
des  Ecuycts.  Les  petitts,  $$rgenttrus  étoienc 
celles  qui  ne  regardoient  poink  le  Roi ,  ni  la'dcf- 
fenfe  de  l'Etat  ,  mais  qui  étoicnt  chargées  de 
moindres  devoirs ,  comme  d'accompagner  le 
Seigneur ,  <lc' faire  (es  mcU'agcs  ,  d'avoii  loin  dç 
Tes  chiens  &de  ics  oifeaux  >  flc  autres  qui  fout 
expliquez  aux  long  par  DuCaQgc. 

5  E  R  G  E  T  T  E.  f.  f .  diroinutiï.  Serge  fort  Ic- 
gcrc  &forc  mince.   Punntu  leva  texture. 

Serge  TTE.  Terme  de  Bcnedidin  Reformé. 
C'cil  une  lotte  de  petite  robe  blanche  oue  les 
3encdidins  Reformez  portent  lu  lieu  de  cocmifc 
Indtéfinm  luniMm» 

S  £R  G  I  £  R.  f.m.  Ouvrier  qui  fait  de  Ufet- 
I        ge.   La  Beaucc  &  la  Picardie  font  fort  peu- 
plées de  Strgters.  Lunt't  texti  levions  ttxt0r. 

SERIEUSEMENT,  adv.  Tout  de  bon ,  & 
'fans  r4illerie.  Strio  ,  »bfqH»  joco  ,  extrajùCHm» 
gravittr.  R  faut  qu'un  Chrétien  s'applique  ji- 
rieuftmtnt  aux  'affaires  de  fon  falu«.  Il  n'éiu- 
dioit  autrefois  que  par  manière  d'acquit ,  main< 
tenant  c'cH  ferieHJ'emfnt ,  &  fans  relâche.  Il  m'» 
parlé  fort  ftrieufement  de  cette  àvooture ,  cç 
n'ell  poi;)t  un  conte.  Ces  deux  parties  plaident 
ferfeuj'iment 1 6c  to\xt  de  bon.  S'affligcr/jf«»- 
mrnt  de  cjucique  defordre.  P  A  s  c.  Perfe  ba- 
dine tiopjerieuftment. 

5ERIEUX,  lusi.  adj.  m.  Se  f.  <|ui  eft  gra- 
ve ,  pofé  )  qui  imprime  du  refpcdl  ,  qui  n'cA 
ni  enjoiié  «  ni  gai.  Strius ,  grtkvts.  Les  Ma- 
giUrats  doivent  avoir  toûjoats  un  air  grave ,  & 
feritux.  Cette   fille  cil  toujours  modefle  ,  & 


firieufe.  Celui  qui  fe  familiacifcperd  lafuperio- 
litc  que  lui  donnoit  fonair/jtfw^r.  Li  Ch. 
o  I  M>  linefaut  poinc  prenflHmair  tropCc- 
vere,  &  trop /ffMUAr  avec  ia  jeunçflc.  S.  Evr. 
Toutes  les  gentilleflfes  dans  un  iujctyrri«^'Ar>fonc  . 
hors  dcpropos.  B  o  u  h.    Les,  femmes  ont  un 

..  éloîgnemcnt  naturel  pour  les  chofes  pénibles  & 
J'erieufes,  La    B  r.    L'ait /erieio:  de  fon  vifa- 

,  ge  ne  lailTc  pas  d'être  civil.  M.  S  c  u  d.  Il  faut 
parler  dcschofes/îrifw/ô  (ans  faire  paroîtrc  au- 
cun efK>rt.  S.  Evr. 

S  I  R  I  luxs  fe  ditraufTt  de  ec<|uieft  infttuâif  , 
&  oppoi^à  bouffim.  Gravis ,  Jtverus,  On  iouB 
aujourd'hui  une  pièce /«rifw/c  ;  c'eft  -à-dirc , 
une  pièce  tragique  >  &  qui  n'a  tierv  de  co- 
mique. Le  (Ule  butleîquc  eÔ:  oppofc^u  feritux, 

S  E  R  i£  u  X .  (c  dit  auin  de  ce  qui  c{b  folidc ,  im- 
portant ,  &  eft  oppolé  ï  frivole,  léger  ,  &  de 
peu  de  confequencc.  tir  avis ,  foltdus  ,mêigni 
piomenti.  i^atlons  de  matières  plus  /tritufts.  Il 
n'y  *  point  d'afBùte  CiJ'eritH/c ,  que  celle  dénô-. 
r  c  faluc. 

^  I R  (  £  U  X ,  fc  dit  encore  de  ce  oui  «ft  fincere  ; 
de  ce  qui  cil  die,  ou  fait  vetitablcmeut  ,&  tout 
de  booj  ou  du fpnds  du  cœuc.  Candidns  ,/in- 
ttrus ,  ygrus  >  n»it  ftttMtns,  je  vous  dis  m;^ 
penfée  dans  le/îtrr>»x  ;  je  ne  raille  jpoint.  Pten« 
dre  Con/lr'at/xic'cd  quafi  fe  fâcner ,.  ou  ne 

■  badiner  plus^  Otndit  jtulu  au  Palais  .  qu'une  d». 
niin<-\tcn/eritm/*.,.iotù\a't\\cc(i  faite  pat  une 
fcc^ntw  qui  /  4  tta  T^tcftUc  iiitctéc  »  k  que 


•  Ce  nVft  point  pax  collufioa  ,^4n(ctllgcn<e  tvec 
U»e  autre  partie  ik  qui  on  prête  fon  nom.On  dit 
aulTi  qu'une  intervention  ç^ftr/tufe  i  pour  dire, 
quelle  n'e0  point  noodiée.  O» dit ,  Pxendte  une 
chofe  dans  le  f^ritujçi  po^c  dire  ,  U  croire 
comme  vraye  ,  quoyqu'cllc  n'ait  {été  dite  que 
pat  baduierie  &  par  jeu.  £t  çrcodrc  une  chofc 
».<i Jtrieux  i  pour  dire,  fe  formalifiçr  ,  s'of- 
fenlcr  d'une  chofe  qui  n'a  èië  dite  qu'en  badi- 
nant. ,     . 

S  £  K  I  ■  u  X.  f.  m.  Gravit^é  *  air  fage ,  0e  fevere 
GruvtfM  fftveriuu.  Spus  prétexte  d'avoir  du 
refpeél,  il  ne  faut  pas  tomber  dans  un/Irriewx 
trille  H  mélancolique.  La  C  h.  Un  commerce 
trop  fréquent  fait  perdre  un  certain  $ir  de  di- 
gnité que  la  iettaitte>&  le  y«ri#«x  donne  à  ceux 
qui  fc  mo[)treat  rareriKnt.  Bell.  On  doit  à 
un  certain  âge  la  bienfeartce  A'Maftriêuxàom  on 
ne  peut  fe  difpeoTer  fana  fe  rendre  ti^icnle.  J  o. 
Il  ne  faut  pas  prendre  un/rri<«M;  qui  falTc  ache- 
ter une  couver lation  folide  par  la/ perte  de  fa 
Saycté.  S.  £vR.  Rien  n'eft  plus  ridicule  que 
e  raconter  une  hidoire  comique,  8c  burlefque 
en  termes  eravoi  ,  &  fritttx  :  à  moins  que  ce 
feritux  ne  hit  affcâfe  pour  rendre  la  cUofe  cneo- 
rc  plus  burlefque.  La  F  o  n  t.  Le  feritux  paf- 
fc  pour  du  jugement  chezles  vieillards.  S.  Evr  . 
Je  tremble  de  vous  epnuyer  par  Mn  feritux  fade. 
B  o  I  L.  Ecouter  avec  uafttitux  fombrc  ic  mé- 
lancolique.   Moi. 

S  £  R  I  N.  r.m.  Petit  oifcau  (]ui  a  le  bec  court , 
aui  c(ï  jaune  fous  la  gorge  >  qui  eft  eftimc  pour 
(on  chaut  ^  &  à  qui  on  apprend  à  fifller.  à  chan- 
ter des  airs  entiers.  Mnftrin  commun ,  un  ftrin 
de  Canatic.  £o  iMxagrjtUs  ,acMnthij ,  ffiitus , 
ligurimué . 

Ce  mot  vient  de  Syrent ,  à  caufc  que  cet  oifeau  a 
ie  chant  ^elodicux  comme  les  Sytcnei. 
B  E  L  o  N. 

S  £  R  I  N  E.r.  f.  Quclques-nnt  appellent  ainfi  la 
Icmelle  du  (crin.  AcMnthi^ÊLskJîrritu  ne  chante 
pas  fi  bien  que  (on  mâle;  -^^^ 

SERINGUE.  C  f.  Inftr  J^tquifenà  com- 
prclTcr  l'air  ,  ou  les  liqaRus.  Syphen.  Il  eft 
compolé d'un  cylindre  concave, -&  d'unpifton 
qui  l'emplit  exaâemcnt.  Son  ntoavementiait 
lortir  avec  violence  pat  un  trou  qui  eft  à  l'extre* 
mité ,  l'air  »  ou  la  liqueur  qui  y  eft  enfermée. 
Les  clyfteccs  fe  donnent  avec  dcsy^i«j^M<;.  On 
enfle  les  balons  avec  des  ftringttgs.  On  l'eû.fer- 
vi  aulG  dans  les  incendies  de  gtoffes  ftringuis 
pour  élever  des  eaux  en  l'air.  On  fait  de  petite* 
jtringiâfs  pour  faire  Att  iriicâioas  dans  les 
playes.  Elles  fervent  au(&  à  faite  eptrc;r  des  li- 
queurs colorées  dans  les  vailTeaux  deiTechez  des 
.  parties  des  animaux  a  pour  en  faire  voir  fçufi- 
blement  l'anatomieftla  difpofiuon. 

Ce  mot  vient  dcjyrinx  ^'fifiitht.  W  i  c  o  b. 

S  E  R I  N  G  U  E  R.  yeth.  aÛ.    Pouflfer  une  li- 

3ueur  avec  une  ftringut.  Liqturtm  injictre. 
tringutr  de  l'eau  de  ileur  d'orange  ùu  un  inpu- 
choir  pour  le  parfumer*  On  dit  y^rM^w^r  une 
playé  i  pour  dire  ,  jetter  quelque  liqucuc  dat\s 
une  playe  pour  la  netço^cc*  ClyfitrjtHijMêrem 
immitttte, .       .  :' •  f'-'- ./j  ■  i  ■■     -vv,':''  -. ■■ 

SE  RI  O  S I  TE  f.  f.Aîr  'grave,  &  iincerç  qui 

^  rend  les  chofcs  fericufes.  GrMvitMs  ^  ftvêrhtu. 
Je  ne  raille  point ,  je  vous  dis  cela  dans  la  plus 
grandc/«ri0/?/tf' du  monde.  Lzferiefieedcs  Grecs 
a-i-elle  rien  qui  vaille  ccttp  raillerie  fiere  ic 
impctieufe  des  Romains  ?  B  a  i,  :^<  Sfrigfitt  ne 
fe  dit  plus  ,  aufli  l'Académie  nera-t'élle  point 
mis  dans  fon  Didionnaire.  Mr.  de  Vaiigelas 
avoit  prédit  queyèri«»/îr#  s'éuibliroît ,  patceque 
nous  n'avons  pçii nt  d'autre  mot  qui<  exprinie  ce 
qu'on  lui  veut  faire  (îgoifiex,iSE  Wit  f^r^titx 
hiiiftantif  déplaît  à bcf^Dcoup  d*orcilles  .^cj^ca- 
tcs.  Cependantyèri«i/(r^  a  été  j^té ,  Stfmtux 
eft  prçfentcment  au  gré  de  tou^Kjpionde. . 

S  £K  M  EN  T.  (ybft.p..  AâioriPr  laquelle  on 

.  prend  Dieu  4  témoin  de  la  vérité  4c  fliielquc 

afBrmation.  Jurtmentum.   Un  rnterj;ogacoirc 

eft  nul ,.  quaud  on  n'a,  pas  fait  ftçtctjirmtnt 

.  at)  témoin  ,  ou  à  l'accud.  Déférer  le  .ftrmtnt 
à  {quelqu'un,  c'eft;  fe  rapporter  à  (on  yerM^r; 
Quand  il  (n'y  a  point  fie  preavi;  «  on  reçoit'  le 
ferfnentdu  deHrndeur  j  il  fè  piiige  par/rrjnenr , 
il  eft  cru ,  oo  le  prend  à  fon  f/r0tf»t^  Oni  scA 
c(l  rapporté  à  fon  ftrmtni  ^eàCokc.  On  fait  le 
firmtnt ,  quand  on  Icye  U  main  deyahc  nn  Ju- 
ge, qui  fait  piometti'efo^ia  part  qtt^on  pré- 
tend en  paradis ,  de  d|irçJ^  venté.  Les  Prêtres 
iootfàrmfni  CQ  ifiKjf^Jiaam  m  p«£tÇ^  ^^ 


smit^ 


Itpolttioe»  Celiki  qui  fait- on  hm  f<frmi»tt(k 
un  parjutf.  Si  la  nuuicicdu  /»rM«»«cii illicite, 
rtf&eildifpcnlidâ  le  tenir.  La  Pl!  Les  pci« 
fonocs  fciupulculcs  (c  font  une  dclicstrUicia^cfi- 
ftein({tc un yrrOTMi  màne  extorqué  |pai  forte, 
&  par  violence.  I  o.  Le  ctimiocl  épouvaotoic 
fes*Jugcs  par  lcs/«rm«i»  exécrables  qu'il  ptok- 
roii  poux  proteftei  de  (on  inapceo^e.  M  a  s. 

Ce  mot  vicpi  éc  fêcrmmtntitm  ,  qui  eft  la  noédae 
cholè  que  ce  que  Jés  Paycns  appclloieut  j«i- 
JHrssdutn.  On  a  fbregi  ce  mot  poui  ca  Cfiir* 
fifmtnt,  ■■  •';.,         •,•,,.'..,  ..'    i. 

S  £  A  M  £  H  T,  fe  dit  auin  de  lapcomelTe  foletnactle 
qu'pn  fait  d'exécuter ,  d'obfetvcr  ouelquc  choCè. 
Les  vcEUX  font  des  ftrmtnt  Si  dits  ptomcdca 
qu'od  f«it  à  Ditfi.VMmfm$t^Mr0mtmf4  iKkihitM 
Df.  Ceux  qu'on  marie  lomfermtmt  entre  lea 
mains  desPréires,dc  i'jtte  fidèles  rc^iptoquemene 
Dans  Jet  traittczde  paix  ,  dat^  Ici  Sacres  & 
Couronpemens  ;  on  fait  hùuftrmtni  aux  Rois 
fur  les  Evangiles.  Quand  on  rend  U  foi  8c 
hommage ,  on  iàiifermtmt  à  genoux  entre  Ici 
maini de  fon  Semeur,  délai  être  fidèle.  Le» 
peuples  font  naturellement  engagez  par  Jirmtnâ 
envers  leur  Souverain  ,  ils  ne  peuvent  être  dif- 
penfez  par  qui  que  ce  loit  daftrmtmt  de  fidélité. 
La  Sorboone  déclara  le  peuple  de  Paris  ablbus 
du  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  i  Henri 
m.  Ml  M.  o£  Henhi.  Tous  les  Ofii* 
ciers  qu'on  reçoit  prêtent  le  ftrmtnt  enjufticq 
de  gatdei:  les  Ordonnances.  Dans  cç  fent  oo  ap- 
pelle tout  O/Ecict  public ,  un  homme  qui  « 


J'trmeftt  en  Juftice. 
On  at 


ppelle  au  Palais  le  jour  desftrmtns ,  le  len- 
demain de  la  St.  Martin ,  où  l'on  fait  icuoavet- 
1er  \c ferment  aux  Avocats ,  3ç  aux  Ptocuieurf^ 
niis  juyisjurandi. 
Les  Prélats  prient  le /«ntnfnr  ^c  fidélité  entre,  Ici 
»  maijis  du  Roi.   Sacrnmentum' ,  juramtmtum» 
On  appcllcmémey<rme»/ de  fidélité,  la  colla-. 
tiondc  la  première  Prébende  vacante  danj^r£-'v 
^ife  du  Prcl||  qui  fait  le  lerment.  EUcappar- 
uenf  au  Roi ,  &  U  en  délivre  ordioairemcnc 
^  en  màne  temps  la  pxovifion.  Voyez  FissLiTi'w 
Les  Jtrmens  des  Mariniers  fc  faifoicnt  autrefois 
fur  Je  pain  ,  le  vin.aç  le  Tel  >  ils  ont  été  dcftcndu|^ 
par  les  Ordonnances  de  l'Amirauté  en1rf4 3. 
SERMBNT,  (êditauffi  des  autres  ptotcftations^ai 
fe  font  hors  de  la  JulHcc ,  &  dans  le  coiamerce 
du  moMc.fHramtntnm  ^jitrÀtit,  Dieu  ne  vcuc 
pas  qu'pn  prenne  fon  nom  en  vain }  c'eft-à-dire  , 
qu'on  falle  dc(  /cm#«u,^u(ilci^  ou  Jpoox  dQ 

çHofcS  IcgCKS,      ,.;    -    ■;.„  ^  ■  .jr-v  .. ,  f   .:,,;  ij,-: 

H  on ,  ctn^fi^otut  li  ennme  m  Mme  » 
£r  ^  n'eHttêts  flut  'vis  ferracoi.  S.Eve. 


;ii 


Je  inçfuis  payé  de  kyftmuns,  patccqu<j  je 
'  n'ai  ofê  teinoigi}c^  que  je  n'y  ajouioiftpoint  de 
foi^.  La  Belle  s'engagea  trop  legercmcnc  fur 
l«foi des/<rrm«»i.  Lèvent  emporte  {afermirss^ 
des  malheureux;  ne  vous  £cz  point  .^  Içuis  j<re 

\  y Avoh promit mdj^éàiftflc.:}]^ 
-<  Dtrad»r^Jt4ffHMtûmhâit:    ..    ;  - 
^    ,Defftts  U  ftuiUe  d^.»*»  trttteâfk. 
,A^-  J^Ayots  écris  etttt  pr»mt0: 
C.  .,^M»is  pnr  mmlbeurUfitdHVtHtf 
4.; y.,^'4(^ditit. U  ftmlUi^lê  (coqenc.   ^ 


'-  A 


■ii 


Jupiter  rit  également  dep  ftrmtnt  du  Anuoii 
&  des  Roif.  Bai,   îT^'  >v  V 


'j  '■ 


:.:)!> 


t'^  fâmenc  txttrsU^é^fy  htutu  m  H». 

Y-^^'-'.^   '-'■.'..   •  'l\  '■■  r-i-   >ÇoVm. 

^$fmiit4tsici^ttifiqiupim'Uiyi»Utf. 


:r 


Quo^  ?  vous  n'ayez  pins  aaetles  frmms  pour 
'meiaflurer  fiir  ^  ufidclitez.  S.  £  vi^^  )| 

'''W^.^^f^.»^»t  imtmas  nifittt  ftitiqitt 
'.^^^/:-\. ^9iti^tfjfeitft.deltsténir,^    ^r  , 


Dis-Hont. 


•"  ■  ■  ' J 


S  ER  |^*K>îTr.adî.m.  On  appelloic  autrefois 

frrHt0ntt!i^  ceux  <\\n  avoient   prêté  (crment  ^* 

fideh'té  pour  fetvir  4  lia j(uerre;,Ac.  /iWVrt«M» 

Séurénnittt»  iidftriliHf.:...'}i>c^^^if0:i^'^<- 

S  E  R  M  O  N.  f.  m.  Difcour»  Chtetîeti  prononcé 

-  en  çHaire  ,  &  daps,  une  Eglifc ,  pour  inftruire  le 

peuple  dc8,{DyAeres.(ie  lafoi ,  &  de*  vertus  wà* 

Aies.  Conçio  ,  dt  rtbuy  divhdf  trfiiii'    L^* 

1    îtmsmivii  dé  BESKiM  <W1#H^^  frtmmi  ^ 


\\ 


t  — 


SE  R. 


r 


S  E  R. 


SER. 


U\ai  frrmmttik 
riM#»c,cA  illicite, 
A  Px..  Lct  pet* 
ckiicautlJE^)  €»•> 
uftté  Ipju  foctc , 
ocl  ^pouvaoroic 
ibkt  qu'il  ptok-. 

]ui  cft  là  même 
ippcUoicut  Jëi" 
01  poux  co  faix* 
.■,..'  .  .  ■'  * 
metfc  rokmatlfe 
i  quelque  choGr. 
;  4es  ptomcflca 
êmtmféi  êxkiHtM 
ftrm0mt  CQilt  Ici 
irc^iproquciucnc 
m  leaSacrct  de 
îrfivMift  aux  Roi  a 
1  rend  U  foi  de 
genoux  cntie  les 
inc  fidde.  Le» 
tfrez  pxtjirmtnâ 
peuvent  £tce  dif- 
trmemt  de  fidélité. 
:  de  Paiii  ablbuf 
dcvoit  à  HcncI 
Tous  Ici  O0i- 
trmtmf  en  Juftioq 
utcçrensooap- 
n  homme  qui  4 

ftrmtns ,  le  leç- 
on fait  icuouvct-, 
;  aux  Pxocttieuri^    '  ' 

:  fidélité  encie,  ici 
:'■ ,  jur»mtutum% 
idclité ,  la  cplUr 
acanic  dan|i'£< 
%tnt.  Elleapparr 
re  crdioaircmcnc 
kToycz  Ytùitiri* 
ùfoicQc  autxcfoii 
ont  écê  deâcodu)| 
iautÉen'T7'4j. 
pioienaiioDS^ai 
lans  le  commerce 
ti§,  Dieunevcuc 
»in  }c'eft-à*dirc, 
ici^  Çtt  }pottl  dq 

me  on  éùme  , 
rmcnt.  5.  £tk. 

M,  patccquf  j« 
ajouioi*  point  de 
)  îegercnicnc  fut 
porte  \c%fertt>ini 
point  àlcttUJWft 


Mtrtjfç, 


OM/  4es  Amanli 


[4  bëmi  m  Vu, 
>Çor'm. 
tifêtfrlis.vitUrf, 


des  ftrmtns  pour 

i.^S.  Eva.-' J',,; 

Dt$-Hb«tv 

ppelloic  autrefois 
prêté  Crrmenc  ^9 

I        "■*'-^^i:"' 
;hreticn  proooncé 
,  pour  inftruire  le 
fit  des  f  crtus mo^ 
vmii  crMtif'  }-^^ 

1^,  id'indulgcnçcf. 
1/        •.?■• 


/ 


|[ aiftdalgfncrt.  Bat.  Lnftmmcf'Tooc  ta 
/«raMspMVvak,  ftpoar<tttv««s.  I  d.  Ou 
coon  att/mw»  par  coKome ,  oa  ftt  bico6ao- 
cc ,  o«iuceiia*oo  a'«6nic  m  s'y  fts  maocicrk 
«.  LeniuAtff  4cU  ftedicacioocftn&fvè 
l'cxf  Bcaiioa  des  myAeies ,  «à  i  la  pccfaafioo 
^  Dtcccf«cs ,  It  000  pas  à  ca  firmmt  d'éclat , 
où  rimagjnarion  a)  fias  de  part  (joc  la  taifim , 
êe  oàfOcattar  (bogc  aïoins  à  édifier  qu'à  plai- 
K.  F  L  se  H.  Ud  bout  /«fNM»  cft  Qo  dîlciMirs 
Oratoiccdanstooicslbcesles,  coofbrroe  aax 
ficceptcsde  l'éloqgcnce  huoiaioe*  9c  fut  de 
tous  IcsocaoBcas  Je  la  Rhetocique.  La  Baur. 
Vaftrmm  mpié  te  languiflswUit  plosdcmal 
que  cent  bous  firmmt  Oficaoïoieat*  £ure  de 
bien.  Ct.  La  ourqoe  iQtaiOible  qu'on /frMM» 
cft  tottchaot  ,  c'eft  iMfm'il  lailTc  beaocoup  à 
peniér ,  6l  que  le  fouvenu  eo  dure  «  de  oe  s  ef- 
face  qu'avec  pctoe.  S.  £  ta.  En  vain  tu  polis 
fiuic  de  joar  ut  firmmt  bjrpocrius.  V 1 1 1. 


Ne umptt  fint  U^tmtft  fta  tmîavcioxi 

té  €mtt  t 
ï.t  fi^jomrt  frtféri  »  mtritt  f «'#»  t'icomt» 

ViLL. 

Vtux'tm  itm  Um  (êtmon  Vmffùri  tnmi* 

V0  dt  ttt  jtudtttmrtiktnfMlttf  Itlvifê^t } 
Vttfttr  iux  iM  fermon  itmditr  U  frix  i 
£f  dtmmUtf  tmx  yt»x  et  qtti  fUit  mhx 

Boiieau  a  dit  d'au  homme  dii£cile ,  «  trop  de- 

r$tà-4»  fi  iÙH  prSchtf  q»*il  [mg  dorme  Mit 
ktmoa  l 

S 1  it  M  o  M ,  iè  die  auflî  irom'qaement  des  difcours 
importuns,  ennuyeux,  de  parti culicteroeot , de 
ceux  qui  cwci  nuent  quelques  remdntrances. 
ImftrtmnM  fummttf.  Les  mercs  font  aflca  de 
ftrmùMt  à  leurs  filles  fur  la  pudeur.  Ce  plaideur 

.  nous  a  (ait  un  gtiad/ermt»  pour  noul  conter 
fon  procès. 

s;£  R  M  O  N  A I R  E  C  m.  Auteur  ()ui  a  fait  im- 

{irimcr  les  Sermons ,  ou  qui  a  fait  une  compi- 
ationde&rmoos.  Cmàonmnfcriffr.  Staple- 
con ,  Laouza ,  font  de  grands  SermonMirtt .  ils 
ont  compilé  bien  des  fermons.  Un  tel  a  faic  im» 
primer  Ton  Arent ,  Ton  Carfrne ,  Cet  Domiai> 
cales ,  il  s'eft  mis  au  rang  des  StrmmMwit^ 

S  £  R  M  O  N  £  R.  T.  n.  Faire  de  grands  diTcours 
pleins  pe  cemontrances ,  ou  de  chofes  ennuycu- 
Ics.  CtmcionMri  fufut.  Les  gens  d'âge  Tculcnt 

■  toûjoucs /f fMMiifr ,  remontrer  à  la  jeuneiTe.  Il 

.    n'a  guère  d*uCigcqae  dans  la  converCition  h- 
milKre,  ou  dans  le  ftile  bufle^ueie  (àtitique. 
Maisjc'eft  uooftrmener  dc/ficc  de  de  ratu. 
"Reo.      '  \^^{»— 

SERMONEUK,  aa^v^^fubft.Grand 
parleur  qui  fait  d'ennuyeuRs  temonuanccs ,  de 
\aûgt6Àicoiatt.lm^rtMnntc9»€iêniuor.  Iln'eft 
en  ufàge  que  dans  la  £onver(àcion  familière. 

SEROSITE. C  f.  Terme  de  Médecine.  Li- 
queur aqueulè  mêlée  arec  le  iâng  oq  avec  les 
autres  humeurs  -,  bile  acte  de  ardeOte  'qui  appio- 
che'fbttdu  (àiig,  mais  qoi  étant  épanch^  ne 
(ê  lie  pas  comme  le  Qmg^Serofitmt. 
Voyez  S  s  m.  tt  u.  Les  malades  de  la 
fort  pkins  de  fertfttt:^  Les  reins  fi:ryâ)V_ ,  __ 

,  ger  les/si'^tfjSU  Un  efpm  vif  cft  quelquefois 
tonabre ,  dctuguiâkoc ,  parceque la  moindre 

■  ftrtfité  peut  empêchée  l'es  écrits  atiimaux  de 
couler»  de  en  retarder  le  cours.  Val. 

S  £  R  P  E.  jÇ  f.  Inftrumen^cferqui  (en  l  coup- 
per  les  menuësfbrancRe^  da  arbres  ,  à  tailler 

Quelques  ouvragô  dp  boil.PWx.^Elle  cftÊûte 
'un'fEftienchanc.  Elle eft  quelquefois  rccour- 
-    bée^r  le  bout ,  fomme  cette  éct  bûcherons  » 
1^  de  elle  a  environ  un  pied  de  long.  Lzftrpt  d  mt- 
nieaveca||>emain,  de  lafognéeavee  les  deux. 
Quelques-uns  dérivent  Jtirf*  jdamoe  Hébreu  ce» 
tourné  fitr»tt  qui  ùffùûtêmifif»  de  vettlenV 
qa'on  écrive  ySw^.  Ménage  le  dérive  duLa.tin 
j'rf»,  dont  a  ttk  îixtfirfieuU ,  ÀfrrÈtmdo, 
îd  êfipàmmd»,  uiiiujhfi,t  lervoient  a  tailler 
ou  coiippct  le  (arment  des  vignes*  J^^^£_y!^ 
ntittic»  ,  fiUx.  ^        "^"^^^ 

S  sa  pas ,  tn  termes  de  Mer..*  Ridie  'des  tran- 
.  chans  pour  coupper  les  cordages  de  l'çnnemi , 
lo'rlqtte  deux  vaiflêaux  ennemis  s'approchent , 
lea'accrochent  par  dcsgrapipf  poo;  difputc;!  à 
Tomt  m. 


qol  k'b«c4  demearera.  tâU.  Ha  fcooppcfitc 
les  cordagn  avec  des /irpff.  Voyex  Hakmms., 

On  die  ptovct bialemaot  d'oM  ftatoii  drhois  mal 
taillée /Mt  d'un  aatre  ouvrage  de  maingtoflicrc» 
meac  fiit ,  l'en  Utoià  austoc  avec  ont  Jtrpt,  Un 
hahic  Taie  a  Ufêrpo,  On  dit  aulfi  d'anoovuge, 
d'cfprit  nul  fait ,  mal  toorné ,  qu'il  cft  fiit  i  Ta 
/«r^.  Mêlé  ,  èmtmtimtè  tmfirtt&mi  ,  ftàrt- 
tmtmt. 

S  E  R^  P  £  N  T.  r  m.  Animal  venimeux  de  reptile 
long  de  menu,  de  rcifemblane  k  l'anguille.  ^#r- 
pmt  ,  mtÊitit,  On  compteod  lo\u  ce  nom  les 
vipères ,  ks  couleuvees ,  les  afpics ,  de  toutes 
ccâ  fortes  de  reptiles.  ^  Diable  tenu  Eve  fous 
la  l^urc  d'un  ftrftmt.  ;La  panixioo  du  f'trftnt 
fotoe  ramper  uu  la  terrt ,  9t  d'en  manger.  Il 

Îa  detfcrftmt  d'eau ,  qu'on  nomme  autrement 
es  bfdnt  ;  des  ftrpmt  de  hayc ,  ^u»lcs  païûuis 
appcUent'M^//f I  W«  éay«.  MoUcfit  élever  un 
firfmt  d'airain  qui  guerifluit  la  motforc  des 
ftrpntt.  Il  y  a  wiftrftnt  i  dcuxtéfcs  qu'on 
appelle  amphitbtnt.  On  tient  que  les  dragons 
tont  des  farftmt  allet.  Les  Anciens  ont  appelle 

{'trf0u ,  tous  les  monAres  venimeux  ,  coipme 
e  Jirftnt  de  Lerne ,  qui  étoit  l'Hydre  à  cent 
têtes  tabttleufes  :  Uftrftat  Pichon  que  tua  Apol- 
lon. On  tient  aulfi  pout  fabuleux  le  b^fUic  , 
qoCoo  appelle  le  Rti  it$  ftrfeus ,  qui  cuS  pat  fon 
regard.  Leê  firftnt  tous  les  ans  changent  de 
peau ,  de  cette  peau  s'appelle  ÀtpêiUlU  dt  ftr- 
ftnt.  Les  ftrftttt  de  Calecut  font  fort  gros  de 
dangereux  *  néanmoins  on  ne  les  oferoit  tuer ,  à 
caule  que  les  Rois  de  les  Bramins  les  révèrent 
avec  grande  fuperftition.  Ils  croyeilt  que  ce  font 
dcs'eiprits  créez  de  Dieu  pour  affliger  les  hom- 
mes de  pour  les  punit  de  leurs  péchez.  F.  P  y- 
r'a  a  o.  Au'Perou  dans  la  contrée  des  Aiuis  il 
y  a  iet  fer^mt  qui  ont  i/.  ou  50.  pieds  de  long , 
de  piefque  autant  de  grolTeur.  Ils  y  ont  été 
adorez ,  aulfi  bien  que  plufieurs  couleuvres , 
lézards  ou  crapauds.  En  Afrique  il  y  a  des  fer- 
^«isxqui  viennent  à  l'heure  des  repas  dans  les 
maifons  manger  ce  qu'on  jette  fous  la  table ,  de 
après  ils  s'eb  retournent  làns  faire  mal.  Voyaqs 
DE  Rasilly.  Il  y  :•.  dcs  ftfftmt  en  l'Ile  de 
Cuba  qui  ltfl*emblent  à  des  lézards .  ou  qui  (bns 
gros  comme  de  petits  chiens.  On  les  mange»  de 
lâchait  a  le  goût  du  fai(kn.  HsàRBa||f  Qn 
ditauifi ,  que  dans  le  Royaume  de  Congo  il  y  a 
det firftmt  de  ij.  pieds' de  long,  qui  avalent 
tout  d'un  coup  une  brebis.  On  a  vu  avaler  unf 
fille  de  I g.  ans  à  ,uny«r/Mii  »  dont  00  garde  la 
peauàBauvia, 
U  y  a^un  ftrf<mt  appelle  ccidtftmg ,  à  c^  q;^ 

du  corph-à^lUF 


laiig  coule  par  tous  les  conduits 
.^qui  en  a  été  mordu.  Btmerrhêit*  C'eft  un  petit 
yni^««r  comme  une  vipère,  ayant  les  yeux  fort 
ardens ,  de  laîpeau  fort  luifante.    Avicenne  dit 
qu'il  a   le  dos  marqueté  de  uches  noires  delgi^  d'une  femme  maligne,  de  mediûnte  ,  que 


fAOïcriiMe,  ainfi  ooramé»  à  caofe  qu'avec  (tf 
bout  de  uqaeiUf  il  fait  un  biutt  fcmblablc  aux 
fonocttcs ,  quand  on  les  tcmuë.  Strftnt  ti»" 
mimt.  Ox  animal  cft  aiiin  gros  ,  \oo%  d'envi- 
ron cinq  pieds,  le  de  cotticut  l^uoe  mêlée  de 
jaune.  Il  a  la  langoe  fourchai! ,  les  dcois  lon- 
gues de  pototuiis ,  de  il  fê  remue  avec  tant  de  vt- 
teftlc,  qu'il  lèmble  voler.  Dans  la  Virginie  oa 
k  ttttf  ea  lai  pceiicniaot  des  feuilles  de  poulioc 
Cuivage  écacnées  qu'on  attache  au  bout  d'un 
grand  bâton  fendu  ,  qu'on  appelle  autremcuc 
dtdémtdê  Virgidit.  Voyez  Mr.Glouct  daosU 
dcfcripcioo  de  la  Virginie. 

SsRfaMT  o'EfcuLA  pa.  Ceft  une  fortede 
ftrpmt  fott  loi^  ,  qui  n'eft  point  venimeux ,  de 
qui  ne  fait  point  4e  mal.  Il  alçdeftbusduvcno 
tre  verdâue ,  de  le  dcftus  du  dos  tirant  fur  le 
noir.  Il  y  ^a  de  ces  efpcces  de  Jitrftmt  en  A  fie , 
en  Afrique ,  en  Amérique ,  en  Elpagne ,  de  ca 
Italie.   EfeuUfti  firftns, 

Pluficurs*Auceuis  parlent  d'une  pierre  qu'on  nom- 
me dt  feront ,  de  la  gundeur  d'un  double  titane 
un  peu  fur  l'ovale  ,  épaiftc  au  milieu ,  de  mince 
fut  les  bord  t.  Gtmm»  jtrftntsrU.  Les  Indiens 
dilènt  qu'elle  le  forme  dans  U  tête  de  certains 
ftrftnt  :mais  la  vérité  eft  qu'elle  fe  fait  d'une 
certaine  compofiiioa.  Elle  eft  fbuveiaine  Contre 
la  morfure  dct  animaux  venimeux  i  car  étant 
appliquée  fur  la  playe  ,  elle  n'en  tombe  point 
qu'elle  n'en  ait  attiré  tout  le  venin.  Pout  la  net- 
toyer ,  on  la  met  dans  do  lait ,  où  elle  fe  dé- 
charge de  tout  fon  venin  ,  de  le  lait  prend  alors 
une  couleur  d'apoftume  ,  ainfi  que  rapporte 
Tavernier  :  mais  Fraocifco  Redi  dit  qu'il  n'a 
trouvé  aucune  vertu  en  cette  pierre  appellée  et- 
krât  dt  eéthU» ,  L'ayant  expérimenté  fiir  plu- 
fieuTs  mordus  de  vipères ,  qu'il  n'a  pu  lâuvcr. 
La  compofition  s'en  trouve  dans  lejournal  d'Al- 
lemagne ,  qui  cft  cité  par  celui  de  France  eu 
1677. 

Seapent  ,  (êdit  purement  en  Morale  de  ce 
qui  eft  nuifiblc  ,  méchant,  dangereux  ,  trai- 
trc  ,  perfide.  Ommt  qtttd  tfi  noxitim  ,  «m* 
lignxm ,  dMmtfnm ,  frtdifriitm  ô^  ferfiditm. 
Le  Diable  eft  appelle  le  Sirfent  infernal.  Au- 
tant d'Infidellçs ,  autant  d'infttument  du  vieux 
ftrftmt.  Pat.  On  die  d'un  ingrat  qu'on  a 
élevé,  que  c'cftun/cr^snrquoua  nourri  dans 
fon  fein. 

*^HïiÉ?««r*ir^«/  foins  erniint:^  U  rr- 
eomftnfe  , 
£r  qut  dans  vôtrt  fein  et  ferpsm  élei/é 
Nt  vonsfnnijft  mmjoiNr  do  Favoir  (onftfvé, 

j^'-JN'-J"»»*'    '^'    ^^.'■^.  R  A  C  i  N. 

JSiî  etquin*  ,  tm  'uoniràettttjtrjidio  / 
Fttit  ferpent  f  ««  j'sf  riehiutfi  dans  m»n 
ftin.  Mol. 


blanches  «  de  le  col  fort  étroit ,  U  la  queue  ^rt 
mennë.  '  ^■'.  '  ■  ■''■  /••■*  ■^;-v.-.- .  ,  ■^■-  v- 
SjEKPaNT  P^oanissiaR  ,  eft  Wt ferpont 
dont  parle  Paufimias ,  qui  cft  de  couleut  cen- 
drée ,  ayant  la  tête  large ,  le  col  étroit ,  le  ven- 
tre gros  4  "&  la  qt^cul!  courbée.  FntrofnSor 
fttfont.  Il  chemine  obliquement  i  la  manière 
des  cancres,  ayant  des  taches  iêprées  les  unes 
des  autres ,  rioléés  ,  piolées  »  c'eft-à-dire  ,  de 
divcjtlès  couleur^ ,  comme  un  tapis  velu ,  qui  eft 
■v^'liommé^^jwjfsw,  parceque  la  partie  qu'il  a 
niordoi!  Te  poorric  iocoociaenc  avec  de  grandes 

Les  Nouveltes'dela  Repa!)iîqiae  des  Letttes ,  (mois 
de  janvier  x^^^.page)!.  )  nous  parlent  d'une 
efpcce  dcjerètnt  fott  fioguUçr  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  MAvar  de  qoi  e^  itèi-dangereux.  Ce 
y»r|«s/ eft  gros  comme  le  doigt ,  de  long  de  cin(| 
ou  hx  pieds.  Il  eft  Je  couîcut  verte,  ce  qui 

enipêehedcIediftiHB/*^Vh<'i>*^*  ^1  "c  ^>>>t; 
poiitic  le  monde  ^  jj^WS^Kt  Cut  les^paHàns, 
chol^ant  ptefque  to&joats  les  yeux ,  le  nez  de 
lesoteilles  pour  é'y  attacher.  Ce,  n'cft  pas  par 
là  motfiire  q[u'il  emptufonné  {.mais  il  a  fous  le 
cou  une  yeilie  de  vetunibbtil ,  qu'il  répand  où  il 
s'^uche,  de  contre  ïeqûenihyapoint4çic| 
medè:  Jsgtlms.  '  ^  %  ^r    ' 

U  y  a  un  ffrftntmsrim,  tjfo,  eft  ouafi  femblable 
au  congre  en  grofléut  Scen'coulcur ,  mais  plus 
Opir  de  plus  daiigereuz.  U  (écaehe  dans  le  fable 
en  on  cun  d'œil ,  «n  y  fatjDuK  on  trou  a? ce  Coq 
nwlèao  oui  eft  fott  pointu^  Hy^i^N/.     '1  ri 

îxforptm  0  fmttttts  eft  un /lw/«it  tiis-dange- 
catic>  qui  k  KiOjBTC  ca.  miïIkuu  cottreiM  4q 


c'eft  Wi/irftnt,  qu'elle  a  une  langue  de  ferftnt. 
Ltntun  doltfit ,  fitjontints ,  viftrins.   On  die 
aum  d'un  mÛêrable  qui  n'a  point  de  fortune ,  de 
qui  rampe ,  poar  obtenir  quelque  fêcûors ,  que 
c'eft  un  pattvte/frp«or. 
Ssrpsmt;  eft  auffi  uoinftmmentde  Mufique 
'  qui  fen  de  balfeaa  cotnes-à-boaqUln  pour  fbù- 
tenir  un  chcBot  de  Chantres  dalM  un  grand  vaiir» 
feaa.  Mufiemn  tornn  ,  tnèçiimt  [ymphomiseM^ 
Son  nom  vient  de  ce(]u'ilala  figurede/îrrfs»/» 
ayans  plufîeues  replia  pour  corrigée  (a  lon- 
gueur, qui  fetoit  (ans  cela  de  Gx  a  fcpt  pieds. 
On  le  couvre  de  cuié  conune  Icçoxnec,  pour  le 
leofoxcer.   Ileft,  compofè  de  trois  partiel^  de 
Ton  boâl ,  de  fon  col ,  de  (à  queuif.   II  a  ^^ 
trous  par  le  moyen  deÇquels  o0 . hii  donne  l'é-. 
,  i(endu(i  d'une  dix^feptiibne.  '  '\^^'..  ;  ;  ^  _^ 
S  B  à  P  a  M  T  ,  ou  O  P  H I  u  c  H  ù's.  Cottftcllatîon 
Teptentiionlle  ,  compoCée  de  i S.  étoiles  :  cinq 
-   '^  la  troifiéme  grandeur  »  douze  de  laquatrié- 
line  )  ht  uoc  de  la  cinquiénàc.  Qfhiuehns  ,  oonf' 
k^  ttUfio  ftfttntriomUis,  i 

On  dît  provetbiàlemenc ,  Ceft  uiei /m^wisp  éacbé 
fous  les  fleurs,  en  parlant  dTaordetoedre  qu'oa 
ne  prevoyoitpaa,  qd  aictive  en  «quelque  aftàirc 
qui  patoifloit  bonne.  LMot  MngttJs  in  htrifd, 
'Triftan  a  dit  dani  la  Marine  u  parU»  de  la  jà<« 
louïic;  ^  Si^^r'^^te^ISfe^f  :S/- ■  ^ 
Serpent  tonnfvt  do  fottft  >  dMogotenfo  vî- 

S ER PfeN T A îï £  c!  t  >fc«e  quj'pooliê 
une  feule  tige  »  droite ,  grofte  comme  le  pouce 
•a.^  0f&»  iwi*  de  trois  piedi ,  naarbréc 

■■  ./■  ■■^^mv^^^f:)ç^^-  •.:-f  jjj-' ^  : /  •  •  •  •  -d^ 


\ 


•V 


1       ^ 


SER. 


SER. 


\ 


SE  R. 


jti" 


de  Jiffcrentcs  couleuts  comme  la  peau i)* oh  1er-: 
pciu ,  d'où  elle  a  lùé  fon  iiotn.  Sec  feuillet  Caat] 
uiiiei,  charnues  ,  luilaotci  ,  dccouppéct  pto- 
londcmcnt  en  pluficurt  picccs  }  3c  attachéci  ii 
des  queul's  lougucs  &  foi>gucurci.  Sa  fleur  cft 
d'une  feule  feuille,  longue ,  cooppèe  en  fauif^œ  ic 
roulée  en  cornet,  de  couleur  herbcufc  en  dehori, 
purpurine  en  dedans,  de  inauvaif»  odeur.  Il 
s'cicvc  du  fond,  de  crtteflcur  un  piftile  noir  , 
chargé  dam  fa  bafc  d'un  tas  de  jcones  fruits. 
Chacun  de  ces  fruits  c(>  une  baye  qui  rouf^ii  eri 
nieurjlTant  ,  &  qui  renferme  une  ou  deux  fe- 
mcnccs  prc (qucs  rondci.  Sa  racine  eft  groffc , 
ptcfquc  ronde,  charnue,  de  couleur  jauiicre 
en  dehors,  blanche  en  dedans  ,  d'un  goût  acre 
&  brûlant.  En  Latin  dratunct^Hs  fclyfhyllus. 
C.  fi  AU  H.  Il  y  a  quelques  autres  cfpcccs  de 
'      jerptntuirt. 

Serpentai  RB,  ou  Esculaps.  f.  m.  Con* 
(Icjlatioi  {cptcnttionale.  Elle  eft  compoféc  de  . 
19  étoiles  ,  ou  de  14.  feulement  :  cinq  delà 
troifiémc  grandeur  j  treize  de  la  quatrième  1 
fîx  de  la  cinquième  i  outre  cinq  informes  de  la 
c\'iim\cmi.'SfrfnntariustJcula^ii4S,CûnJitllaf/o 
jtpreKtrionulis. 

SERPENTE,   f  f.    C'eft  une  forte  de  papier 
pour  faire  drs  chaHis.  Charta  nord  ftrfthiinâ 
infignita.    Il  y  a  de  la  grande  &  de  la  pciiccyti  -  . 
perjfe. 

SERPENTEAU,  f.  m.  diminutif.  Petit fcr- 
pcnt  qui  eft  nouvellement  éclos.  Angnitului , 
txtlis  [trptus. 

SsRPBNTEAU  ,  fe  dit  aulTi  de  petites  fufécs 
qui  lortent  d'are  plus  grolTc  ,  lorfqu'clle  a  cre- 
vé en  l'air.  II  y  a  des  fufécs  à /Vr/P#»fe««Ar , 
d'autres  à  étoiles.  Jgnit»  Mit  variés  circum 
^iiA'VoluminibuSy  innnmtris  circu/rrvolMtA  fy' 
ris.  Il  y  a  des  ftrpenteaux  qui  font  des  fufées 
plices-  d'une  certaine  manicic  qui  fait  qu'en  ti- 
rant cllfTc  tourne ,  &  s'élance  en  plufieurs  ma- 
nières. Ardms  fulfurati  pulveris  «nguictdus 
njerfattlis.  StrptnttKuzn  Artillerie  eft  audi  un 
cercle  de  fer  muni  de  petites  grenades  chargées, 
&  ;de  pointes  aiguës  ,  qui  fc  jette  fur  une  mu- 
raille. 

On-  dit  aufli ,  qu'une  femme  eft  coeflPJc  cnjerfen- 
tea.Mx ,  quand  elle  a  abattu  des  cheveux  fnr  le 
front  &  fur  les  joues  ,  qui  (ont  bien  bootlcz  & 
annelcz.  In  modum  dngtùculi  cnlipirut». 

S  E  R  P  E  N  T  E  r;  V.  n.  Faire  divers  tours  ou 
replis  tortueux.  Fluxuafo  fluxu  ftrri.  Le 
Moandrc  eft  un  fleuve  d'Afic  c[\xi  ftr pente  beau- 
coup. Meandir  ffiAfig.amn'tsfinxuofis reçut' 
fibiis.  Ruiflcau  qui  fcrpente  dans  la  plaine. 
C  o  D.  La  Szinc  fer  pente  entre  Paris  &  St.  Ger- 
main. Les  chemins  des  montagnes  vont  en 
tournant  &  z%  ferpintant.  Le  lierre  monte  au- 

.  tour  d'un  vieil  atbre  cnferpentant ,  &  non  tout 
droit. 

L»  Jiivre  en  ce  beau  corps  orgueilUuft  c^ 

hautaine  ^ 
Sur  des  ruijfeaux  de  fang  (crpcntc  <$•  /# 

promené.  Ha  B  a  R  t. 

SERPENTIN,! Ni.  adj.  Qui  a  quelque 
rapport  au  ferpcn>.  Serpemiaus ,  tkngutculus. 

On  appelle  mafbrcy7r^f»»rm ,  ou  pkricferfentine 
une  cfpcce  de  marbre  tacheté  que  les  Gtes  nom- 
ment ophis  ou  ophites.  Ceft  une  piètre  verdâ- 
irc  approchant  de  l'héliotrope  ,  mais  beau- 
coup plue  tendre.  On  en  travaille  toutes  fortes 
d'ouvTigcs,  jufqifà  layairtclle,  qu'on  tourne 
autour  comme  des  vafcs  de  terre.  Il  y  en  a  d'u- 
\^t  forte  qui  eft  fort  dure,  &qui  reçoit  un  beau 
pohmcm.  On  trouve  cette  pierre  aux  confins 
de  la  France  &  de  l'Allemagne.  Diofcoride  dit 
qu'il  ^  en  a  de  noires  &  de  pcfànles  ;  d'autres 
cendres»  &  mouchetées.  Elle  eft  ainfi  appcUéc, 
parccqu'ou  prétend  qu'elle  eft  bonne  contre  la 
morfure  des  fcrpens.  Nôtre  matbrc  j>rc«»/i» 
eft  dur  comme  le  porphyre  î  mais  ireit  verd 
obfcur ,  &  marqueté  de  vctdgaî.î  11  eft  ttavcr-^ 
fc  de  quelques  filets  jaunes  q'ui  fe  croifcnt  :  c'eft 
peut-Arc  ce  qui  l'a  fait  nommer  ferpcntin.      " 

On  dit  figùrément  d'une  femme  medifantc 
a  une  langue  ftrpentine.  ttngux^rpentiH». 
^Ondic  aufli  au  Manège  ,  qu'un  clidval  a  une  lan 
jgac  ferpentin*  ,  quand  clic  tfttfop  frétillante  , 
jufqu'à  paftcr  quelquefois  fot4'embouchurc. 
Lingu»  nimis  MgUnta  t'voltibUis ,  mobtUsi  - 

On  zppçlïc  coloane  ferpeatine  t  une  colonise  faîte 
de  trois  fcrperts  efttoi^/llcz  ,  dont  les  tâtes  fer- 
vent de  chapiteau.  Cdumna  ftTftnPAtM: 


at:  c'eft    S  ERI 

tin.  *^  ^'■*''' 
,  qu'elle  ^Vran 
H».  dix  11 


SERPENTIN,  t.  m.  Fericmcoc|  qm  eft  mo« 

'  brk  fur  la  pUcinc  du  tiiou|qaet ,  qui  iitrc  i  p«r- 
tei  Umécnciurrafnorce',  Acàkiifaire  ptendte 
feu.  CuUttpulUftA  fffttt  adjmfvendê  mtsnicitU. 
Compalfct  la  roèckt ,  la  mettre  fur  le  fnfv^- 
//» ,  eft  un  des  conunaudemcoa  de  l'cxezcice 
militaire. 

SiRPCNTiNt  en  termes  de  Chymie  ,  eft  un 
tuyau  de  cuivre,  ou  d'ètain  qui  monte  en  fct- 
pcniant  depuis  la  vcdic  ou  le  bas  de  i'alembic, 
jufqu'à  foo  chapiteau  U  réfrigérant  ,  qui  fcrt 
aux  diftillations  des  eaux  de  vie,  &  desauttes 
liqueurs.  Tubu^tn  m^dnin  ftrptmtis  reemt'vtfs , 
v$l  ferpinstubuf. 

Sbrp'bntin  ,  eft  au(fi  une  pièce  d'atiilleric 
qu'on  nomme  autrement  ceulrvnne  ,  Ac  tite 
14.  livres  de  boulet.  Ttrmtntmm  bellicHm  ms- 
jus ,  vel  majoris  modt. 

SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  fine, 
tachetée  cootmc  la  peau  d'un  ferpent.  Uo  va- 
fe  ,  unetaife  àe  ferptnttne .  Serpentarmi, 

SiKPsNTiNi,  eft  aufti  une  forte  dp  plante 
qu'on  appelle  autrement  langue  de  feifent.  Les 
Botaniftes  la  nomment  ophioglejfum.  Voyez 
Lancubdi  ssrpsnt. 

Serpentins,  le  dit  encotc  d'une  autre  forte 
de  plante  qu'on  appelle  auttement  ftrpentéHre  , 
en  L^tin  dracunculus.  Voyez  S  1 R  P  ■  N- 
T  A  I  R  s. 

S  ERPER.  V.  n.  Terme  dç  Marine  qui  figni- 
fie  ,  Lever  l'aiicre  d'une  galère  ou  d'un  bâti- 
ment de  bas  bord.  ^nchor»s  toUere. 

SERPES,  en  tetmes  de  Marine.  Voyez  Har- 
pons. Harpage. 

SERPETTE,  f.  f.  Petite  ferpc  qui  fett  aux 
jatdicicrs  &  aux  Vignerons  pour  tailler  &  enter 
les  arbres  ,  6c  pour  faire  les  vignes.  FmUuU, 
ferpiciila, 

SERPILLIERE,  f.  f.  Groflc  toile  ou  cane», 
vas  de  vil  prix  ,  qui  (crt  aux  Marchands  pour 
emballer  leurs  marchandifes.  Stgeflria  ,  fe- 
geftre'cMfmabinum.  Les  vieilles  jir/>iûiV»'«  fer- 
vent à  faire  des  torchons.  A 

Ce  mot  vient  d'ejtharpe  ,  félon  Wtel ,  &  Ména- 
ge ,  patcc  qu'on  dit  en  divers  lieux  iberpeliere. 
Du  Gange  le  dérive  iefeifileri»  ,  qu'on  a  dit 
dans  la  bîlTe  Latinité  pour  lignifier  une  vieil- 
le fergc  dont  on  fc  fert  pour  envelopper  les 

étOfIrS.  .y 

On  le  die  de  ces  groflcs  toiles  que  plufieurs  Mar- 
chands lailTcnt  prendre  des  auvents  de  leurs  bou- 
tiques ,  pour  dcrober  la  plus  grande  partie  de  la 
lumière  ,  qui  fctoit  découvrir  les  défauts  de 
leurs  marchandifes.  Segtfina  fenfiUa  ad  taber^ 
nas  mercatorum^ 

SERPOLET,  f.  m.  Petite  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  dures  ,  hgaeufcs  ,  quattées  . 
rougcâtres  ,  un  peu  velues  1  tampaniei.  Ses 
feuilles  font  prefquc  rondes ,  oervcufcs ,  un  peu 
plus  larges  que  celles  du  thim  ,  d'un  goût  acre 
&  aromatique.  Ses  fleuri  font  petites,  difpo- 
(kescn  manière  de  tête  ,  de  couleur  blanche  on 
purpurine  ,  elles  naiffent  aux  foinmittz  des  ti- 
ges :  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  decouppé  par 
le  haut  en  deux  lèvres  ,  Cautenu  par  un  mIicc 
fait  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  paflec ,  il 
-  lui  fuccede  de»  femenccs  prefques  rondes  ,  en- 
fermées dans  une  capfdlcqui  a  fervi  de  calice  à 
la  fleur.  Ses  racines  font  ligncufes  ,  garnies  de 
.  beancoup  de  fibres.  En  Latin  ferfyUum  vmI- 
gart  fHinms,  C.  B  a  u  H.  Ccue  çlanie  eft  pro- 
pre pour  les  vapeurs }  elle  fortifie  le  cctveau  , 
&  t'cftomâc)  rtle  empopte  Ids  ôbftjruâioos.  U 
y  a  d'autres  efpeccs  de/irrp»/^.  n 

Ce  mot  vient  du  Grec  X^irm  ,  ferf  i]t  rampe  , 
comme  qui  diroit  hirbeqtti  rarrifi. 

SERRAGE,  ou  SsrRes.  Terme  de  Ma- 
rine. C'eft  i'affejïiblage  des  planches  *qùi  font 
le  revêtement  ûu  le  lambris  inférieur  dti  vaif- 
feau.   On  appelle  auflî  ces  planches  vaigres. 

VLc  revêtement  extérieur  s'appelle  bordage, Ha- 

"  njts  int*rior  contàbut/itio.  y-'-:':-^ti.  ^ 

S  ERRA  IL.  f.  m.  Terme  de  RelatîdnI.  Str- 

um.  C*cft  It  Palais  d*uti  Prince  ,  ou  d'uti 

and  Seigneut  Cn  Orient.    A  Conftàntînople  on 

c  Serrait  de  l'Ambaffadeur  ée  Ft  jnée. ,  On 

le   dit  par  exccUencc  du  Paliis  où  habite  le 

Grand  Seigneur  à  Conftantinople ,  oi\  il  tient  Ci 

Cour,  où  logent  fes  ConcuWn«s.  BâfilieMOtho 


luques  qui  gai 
Qrtd  appctit  De  fcfrtbuccroic  4'aToit  )oo.  fcm,- 


met  \  ta  merci  dam  un  SemUl  f  Mont. 

Quelqu'un  a  appelle  le  Ssrrsii  %  «tnc  bilUiothe> 
que  de  pucelages.  Le  vieux  SerrÂti  eft  le  lieu 
où  00  loge  les  aocicnnet  Maltrcftcs  du  Grand 
Seigneur.  Le  StrtMÎt  de  Couftantinopllc  n'eft 
nue  la  copie  de  cdui  que  Salomon  fonda  auue> 
fois  en  lerufalcm.  Bal.  C'eft  aufli  dans  Je 
^«rr«i7deConftantii)oplc,  qu'on  élevé  les  en- 
fana  pour  les  grandes  charges  de  l'Empire. 
i)  R  l  o  T. 

Ce  mot  vieui  de  SMfai ,  (}ui  en  Turquie ,  ou  plu- 

lôcen  langue  Perfane  ,  fignific  P^i^ij.    Mena- 

.  se  le  dAive  de  plufieurs   mots  Hébreux  ,  de 

Jchmrm  ,  demtmri  degrâmd  Sei^mr ,  dcfihtur, 

muraille  »  dtjin  ,  forureji  ;  dejlmr  ,  lieu  de 

retra-itte. 

SiRRAiL.fc  prend  aulTi  pour  les  femmes  &  les 
concubines  des  Princes  de  l'Orient.  Mulitret  im 
Jfrrallio  intlttfA.  Le  Grand  Seigneur  a  marché  i 
mais  fon  Sirrail  n'a  pas  fuivi. 

Sbrrau,,  fe  dit  auffi  par  comparai(bndcs  lieux  de 
plaifii  6c  de  debaucl>e  ,  des  maifons  où  quel- 

Î  lues  grands  Seigneurs  retirent  des  femmes  pour 
e  divertir.  Ce  vieux  débauché  a  fon  ferténUn. 
un  tel  endroit.  Lupanar. 

S  E  R  R  A  r  L  ,  fe  dit  auffi  de  cette  partie  de  la  baf- 
fccour  des  Maifons  Royales  où  l'on  enferme  les 
lions  ,  les  ours  ,  ou  autres  bctes  farouches. 
lectés  m  que  fera,  detiiiemtur. 

SERRE,  l.  f.  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  le 
dit  des  griffes ,  des  ongles  d'un  oifeau  de  proye. 
FalctUfÈMngues.  Lctjtrres  d'txn  faucon,  d'uiiz 
aigle.  ^ 

On  dit  figùrément  ,  qu'un  Kommc  a  bonne  ferre  , 
lorfqu'il  eft  bien  avare,  qu'il  garde  bien  Ibnat- 
gent ,  qu'il  a  de  la  peine  à  lâcher  le  bicrid'autrui 
qu'il  poffede.  Homorapax.  Un  Sergent  a  bon- 
ne ftrre. 

S  I R  R  s  ,  eft  auflî  un  couvctt  dans  lequel  on  fer- 
re pendant  l'hiver  les  orengers .  0c  les  autres 
arbres  qui  craignent  le  ftoid.  CtU*  recondito" 
ria,  Lcsgrands  jardins  doivent  avoir  des  ferret 
dont  les,  ouvertures  doivent  être  expofccs  au 
midi. 

Se  R  R  E- A  R  G  E  N  T  ,  cft  Une  chambre  nommée 
ainfi  chez  les  Grands  Trcforiers  ,  qui  eft  bien 
grillée  ,  bien  fermée,  &  bien  étayee  ,  où  l'on 
(erre  l'iargcnt  qui  y  e^  en  trop  gtaride  abondan-' 
ce  pour  être  contenu  dans  des  coffres  forts. 
Corner»  urgemti  recmditeria. 

Serrs-file.  r.  m.  Soldat  du  dernier  rang 
d'un  bataillon  ,  qui  en  termine  la  hauteur. 
Vr0gMs ,  qui  eattiam  ducit.  Le  (erre-fiie  cft: 
le  (èctxid  rang  d'honiKUr  après  le  chef  de  file  , 
car  ildcvient  chef  de  file ,  quand  on  a  fait  demi- 
tour  i  gauche. 

S  £  R  K  E-D  e  M  i-F  I  L  E  ,  eft  le  foldat  qui  eft  au 
milieu  de  la  hauteur  du  bataillon ,  qui  eft  de- 
vant le  demi- file.  Ltnta  militmm  dimidia  duc- 
ter  ,  anterior  t/iagus.  A  un  bacuillon  dc'fix  de 
hauteur ,  le  troifiéme rang  e^\e  ftrre- derr^  file, 

S  E  R  R  ErB  o  s  *  B  s  ,  en  tetmes  de  Marine  ,  font 
des  cordages  qui  fervent  à  tenir,  &  à  arrêter 
Ici  ancres  Uir  les  hanches  du  vaiiTeau.  fumes  an' 
cher  arum  fnffenfiles. 

S  IKRE-B  Aa<^xiR.it ,  en  termèï^  de  Mari- 
ne ,  font  de  groflcs  St  longues  pièces  dc^bois 
qttirqi;nent  autour  du  vaiflcau,  fur  Icfqnelles  ou 
poiê  lie  bout  des  baux.  Sigmo  trabmrm  porterie. 

Si^ft  a-o  o  u  T.I  s  Ras  »  eu  tetmes  de  Marine , 

-  ibnt  de  groiTcs  pièces  de  bois  qui  fcot  le  xoMt 
du  vaiffeau  en  dedans,  5c  qui  fervent  de  liaifoQ 
au  vaiffcaii.  Tigim  nmtis  tênfiei&mg. 

SERRE,  adv.  Fortement.  jtrBiHs' ,  jfriâiut" 
On  le  fait  ordinaurement  précéder  de  trop,  de^ 
bien  ,  ou  défi.  Ce  noeud  eft  noiié-ttôp/<T/ 
Cet  écolier  a  eH-le  fouift  bien  fntc-  llagf'^ 
bien  ferré  cette  nuit.  Il  plût  \nca  ferré,  bien 
dru  &  menu.  Il  ment  bien  ferré»  poUtdire, 
impudemment .  Il  dort  bien  ferré ,  d'un  pro- 
fond fommoil.Je  redonnerai  û  ferré  fur  les  orcil* 
les.  que  tu  t'en  reffeotitas  long  tempi. 

SERREMENT,  f.  m.  Aaion  pat  laquelle 
on  ferre.  Comprejfiè,  „\Jn  agonîfanc  teflpoignefa 
repentance  par  on  ferrement  de  main»  *"»«» 
Confcflait&''  '■  V''^  ••'■•  f.ir"  *  ■■■;-«jv-' '  •  -^ 

S I  R  R I M  I N  T  b  I  c  6*1 0».  Ceft  aînfi  <|o'«n 
RppclWctai  où  retrouve  le  cœur,  quand  «I  eft 
fatfi  de  doulinr.  Cordit  confiriéUt.  H  ««  "»<>" 
d'^n  ferrement  dé eœie^k'-^'f  '^     ■'      ^, 

S  E  R  R  E'  M  E  N  T.  adr.  TTÙfte^iinï^re  ferrée. 
Cfimprefii  ,  ^fiO^.  Ces  uouppcs  marchent 
fQttfménitttt  ;  Ait  t'étendeot  pas  daS»  U  c*m- 


# 


^v 


rmil  r  M0Nr. 
,  une  bihliothc 
frrAti  cÇt  le  lieu 
ttitu  du  Guui 
lancinoptit  n'cd 
non  fondai  auuc* 
A  aufli  diQije 
9a  élevé  IcB  en- 
et  de  l'Empire. 

'urquie,  oupIu< 
PéU*is,   Mena. 
i  Hcbrcux  ,  de" 
jfc«r ,  àcfihtur, 
ieJûMr  ,  iicM  4t 

les  femmes  &  Ic3 
ont.  idulÊtra  i» 
;ncui  a  marché  i 

liGan  des  lieux  de 
(laifons  où  quel- 
des  femmes  pour 
:  a  fon  [enéd  en 

partie  de  la  baf- 
i  l'on  enferme  les 
bctcs  faiouches. 

;onDerie  ,  qui  (ê 
1  oiCeau  de  proyc. 


m  fau 


con 


d'u;: 


c  a  bonne  ftrrt , 
^aide  bien  (on  at- 
;i  le  biend'autrui 
[n  Scrgcni  a  bon- 
ans  lequel  onfer- 
s ,  8c  les  autres 
CtU*  recendito'- 
ic  avoir  éa/irret 
être  expofccs  au 

hambre  nommée 
TS  ,  qui  eft  bien 
étayee  ,  où  l'on 
gtaiide  abondan-»' 
es   cofFics  foi(S< 

du  dernier  rang 
aine  la  hauteur. 

Le  fertf-fiit  cft 
s  le  chef  de  file  , 

d  on  a  fait  demi- 

bfdac  qui  eft  au 

o^^  ,  qui  eft  dc- 
tm  dimidiA  duc" 
uaillon  de;(îxdc 

-^ftrrt'-dtmifii*' 
de  Marine  ,  lônc 
air,  &  à  arrêtez 

iVeau.  FHMtt  en' 

cermèï^  de  Mari*     . 
s  pièces  dc''bois 
fuckfqacilcsoa 

:imes  dcM^nnc , 
quifopc  Ic^ouc 
crvenc'dc  liaifoQ 
tiââris.  \ 

cdecde/ro^>  <•«/ 
Wàiit'ttùo  ftrrlr 

a  fnté,  II  a  gelé 
bicn/*rr*,b«cn 
^nréi  pour  dire, 
(«rri ,  d'un  pro- 
^«mf'furlesorcil- 

\  tempi*: 

HotJ  far  l«qa«"« 
Tant  tcrpoigne  fa 

de  «nain»  "i»  ")«»  . 

Ccft  aîiiC  «^tt'on 
ir,  quand  il  cft 
liBh.  lUilmorc 

eniiin^re  ferrée, 
juppes  marchent   • 

pas  d»»  ****"** 
pafcn^ 


pajçnr.    Uf  »vf  cet  vincajc  (mfe^mm,  £pat 

pcudedcpenrc.  >  -  -    ■ 

SERRER.  V.  aâ.  Lia  «  kiwain^,  ÙMftrin- 

.  Êtrt.  \\  faw  hien/iffjpr  iM^eib^j  qiiaodon 
Tic  les  grains.  On  (c  kic  4c  K^MfW  P!pu<  bif n 
/#rr«r  les  ballots,  quf a<l on  les  vpuiur^,  Qu{od 
on  noue  un  lub^q  ,  on  y  fa,it  Mn  AOHtti  f  o^^Qt , 

,  &  un  nœud/^nrr.  Ccfhe«ali^cj:9jp/(rrr^  4»as 
fa  Cingle. 

Tous  ces  mots  Viennent  du  Latiq  ffrffitrt  fc  /#? #  ; 
c'cft-à-dije  ,  ftrm$r  svec  4^$  /trwrfs.  M  i- 
N  A  c  s. 

S  a  R  a  s  A  >  Agnifïc  auill ,  Pcc^fcr  ,  s',tppcocher  i 
faire  qu'une  chofc  occupe  moius  4c  lieu  ,  qu'el- 
le fallc  place  ï  d'autres,  fromnt ,  çomfrtmirt. 
11  fc  faut  f^rrtr  pour  .lailfcr  palTcr  la  cérémonie. 
Il  faut  fc  firrer  contre  le  mur  tftrrtrh  mu- 
raille. S«rr«;^  vos  rangs  8c  V09  lues ,  font  des 
commandemens  militaires.  On  dit  au/Ti ,  Str- 
r«f  la  main  à  quelqu'un  i  pour  dire  ,  lui  donner 
un  témoignage  d'amicié.  -♦ 

S  I R  R  1 R  »  fignific  aufti  >  Mettre  à  l'étroit  ;  ne 
Jailfcr  pas  la  liberté  de  s'étendre  :  prcftcr.  in 
Mttiuftum  eUudtrt  ,  concludin.  Nous  étions 
tTopferrtK  dans  cette  maifon  ,  nous  étions  tous 
l'un  fur  l'autre.  L'armée,  étoit  Jerrét  par  les 
ennemis ,  on  n'avoit  pas  le  «oyén  d'aller  au 
fourrage.  Ces  Moines  fe  plaignent  que  leur 
Couvent  eft  trop />rr^,  qu'ils  ne  peuvent  s'étçfi- 
ccndre.  Us  failbient  des  portiques  dont  les  co- 
lonnes étoient  trop  ftrtets.  On  dit  aufli  ï  la 
guerre  ,  qu'une  viÛc  cft  fwtti  de  près ,  quand 
elle  cft  à  l'extrémité. 

On  dit  auflî  >  qu'iinTiommc  eft  ftrré  de  près  , 
lorfqu'o^  le  pouife ,  U  qu'on  le  poarfuit  vi- 
vement i  qu'on  lui  f«m  le  bouton  ,  lorfqu'on 
le  veut  forcer  à  faire  quelque  chofc.  Vrgere  , 
injtsrt ,  ftrfiftti. 

S£  R  A  iR  >  fc  dit  aulfi  en  parlant  de  la  violence 
preflîon  qui  fe  fait  par  les  machines.  C^nfirin- 
g*re ,  fremert.  Serrer  le  prcfloir.  avec  la  vis. 
Sti^er  le  capeftan.  On  dit  auffi ,  Serrtr  les  pou- 
ces â  quelqu'un  ,  pour  dire ,  lui  arracher  de  fa 
bouche  la  vprité  par  force  ,  par  quelque  génc 
ou  torture.  On  dit  aofG  ,  que  de  la  toile  cft  bien 

;  ferrée  ,  auand  elle  a  été  bien  frappée ,  bien  bac- 
caë  avec  le  peigne ,  ou  autre  outil  :  ce  qui  fc 
dit  aufli  des  autres  étoiïcs  8c  wpiflTerics.  On 
dit  aufti ,  qu'un  homme  cR/trré  dans  fes  (bu- 

'  licrs,  dans  Tes  bottes  «  quand  il  cft  chauffé  trop 
à  l'étroit. 

S  i  R  R  £  R ,  (ignîfic  auftî  ,  R^&rcec  ,  augmen- 
ter, ^ugtri ,  ctn^rtngi.  Le  froid  auigmcntc  & 
ferre  rous  les  jours  de  plus  en  plus.  La  pluyc 
ferre  i  &  fe  renforce.  On  dit  au^É  ,  que  des 
fruits,  comme  des  coins  &  des  ncûcs ,  ferrent 

.  le  vefltrc  ;  pour  dire ,  le  conftipeiit  ,  le  ren- 
dent dot. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Serrer  de  voiles  } 
pour  dire  ,  porter  peu  de  voiles.  C'eft  le  coii» 
traire  de  f«ir«/*rirf  de  voiles.  VeUtentrMbt- 
re.  Qn  ditaum  j  Setter  ie  venc  ;  pour  dire , 
S'approcher  du  vcot,  prendre  l'avanuge  da  vent 

^    de  côté ,  bouUner,  aller  au  iof  5c  au  plus  prés  du 

tcfit. 
^  I  R  R  E  R ,  fe  dit  figurémencencbofes  morales , 
&  veut  dire»    Prcltcr,  retrancher  ie  fuperflu. 
'B.efindefe.  Un  bon  Orateuc  iSoMtfener  ton  Ai-  ' 
1^,  doit  dif  c  beaucoup  de  cho(ès  en  peu  de  mots. 
Seneque  eft  bcaiscoup  plus  vif,  phu  piquant ,  fie 

IA\i%Jtrré  que  Cieeton.  fiouH.  Il  faut  que  le  fti- 
c  foit  ferré }  mais  d'une  manière  que  la  clarté 
ne  diminue  rien  de  là  force  »  ni  la  £oxco  de,  la 
..^«larté.    Iç. .''«.,,,       ...r'..iy.-   ^r' ^-   .; 

:       Ferfe  en  fes  vers  ehfcms  ,  rn^s  ferrez ,  6» 

Afft&MiCinfitiner  moins  ie'métsamedtftns 
^  Bon/ 

On  dit  aufli  I  qae  rafHiâioo/«rr#  flccentiifte 

le  cœur ,  queUç  rend  le  conir  ferré.  Cettràare  , 

.    cogère,  'c^mprimtrjf.  ]'»!  le  comiû. ftrré  que, 

je  ne  puis  parlci::*  8c  croi  que  j'en  mourrai. 

M  o  L.  «'cft-irdjce  »  jelitM  violemment  affligé, 

touché.  :    ,•  ' 

S  i  R  R  i  R*,  fignt^e  aufli  >.  Cnî&rttiet  «  arranger , 

mettre  à  couvert,  en  lieu  (ur.   Keeomiere.   II 

,  ;  faut  prendre  des  gens  fo\it  ferrer  lebois ,  pour 

.    le  taucr  djios  U  cave  ,  dans  le  chantier,  irr- 

.    rer  dc$  blea  dans  la  grange ,  les  foins  dans  le 

fenil ,  les  otcngcrs  dans  \x  ferre.  Serrer  fes  har-> 

des  f  (on  «i^eoi  dans  (4  duuabtç ,  àinaCaa  toi" 

iicCoc^.:  ■  .,:  , .,   ,.;,.\   ..*-  >...,^w'  .„  .  -  -'• 
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S  liHK  tft,  en;  ncuics  de  manège',  (c dit  é'uo 

cheval  qui  |'éftr«0ip„  Icnc  j'iccst4  pua(Çesi'une 

.maÏA à l'aiitro .  quise prend  pa» aàcz dt  terrain. 

Cemr^mre ,  C»HtNihf'^'  Quelquefois  uocbtval 

nUicKe  trop  UrgcA^doUc£ois  uafftrré.Ser^ 

ri»  la  dcmi-voUe ,  c!cft  une  ttMaàs  le  cheval 

fut  le  même  içriaip  où  il  •  commencé  U  demi  - 

voile. 

S  I  A  R  ^  ,  lit,*  parc mIT.  8c  adj.  Il  a  toutes  les 

.     figoificAtiMis.dc  foo'vcrbe.  Striiîits  ,€0nftru- 

tms  r-ceéïïBMttt^    Noeud /rrrr.  Corps  d'infan- 

teric /#rr#.  A  a  la  M  c.  Chcmiuy«rr«  entre  les 

montagnes.  '     j 

Nôtre  treuppe  terrée 
Xeneitk  ftint  êmewr  d'une  ULble  (juarrét. 

fi  o  I  L. 

On  dit  d'une  écriture ,  qu'elle  cft  fonftrrée ,  lorf- 
qu'ellc  efl  fqrt.raenuc .  8c  que  lc$  ligues  font  fort 
Ptcffécs.  Çemprefl'n  ,  »iaats.  On  die  qu'un 
homme  tj\  ftrré  en  pluficursnMnieres.ou  quand 
il  cft  «hiehe,  &  avarej  ou  quand  il  eik  diftîmulé  , 
&  peu  comrauivcatif.  Hemo^rceu,  tenétx,dif- 
fimuUtm.  Une  condnitc/«iT«  ,&  circonfpcdc 
mené  fouvept  \  une  haute  fortune.  S.  R  s  a  t. 
On  dit  d'un  homme  qui  ne  joutf  qu  î  beau 
)eu ,  &  qui  ne  bazarde  pas  volontiers,  qu'il  jouif 
frre. 

S  EKR  U  R  Ç.  f.  f.  Petit  inftrument  de  fer  fort 
artiftc  qu'on  attache  à  la  porte  d'une  maifon, 
au  guichet  d'une  armoire  ,Jià  un  coffre  ,  pour 
le  fermer  fi  bien ,  qu'on  ne  le  puiife  ouvrir  fans 
avoir  laclcf  propre  à  laquelle  il  t  relation.  Il 
V  a  AcsfrrMres  à  pénc  donnant ,  àciftrruns  à 
bofte ,  des  Jirrures  à  trois  pênes ,  une  ferrure 
bên»rde  ,  celle  qui  ourvre  des  deux  câ;ez  i  //r- 
riére  trejfitre ,  qui  n'ouvre  que  d'un  côcéj  des 
ftrrures  k  heujftttts ,  qui  fervent  aux  coffres 
ordinaires,  8t  qui  (c  ferment  par  la  chute  du 
couvercle.  Il  eft  parlé  dans  les  Nouvelles  de  la 
Republique  des  Lettres  (.  mois.dc  Juin  1699. 
?^%^  ^Sh  )  d'une /#fr«r*  fi  finguliere  dans  fon 
invention  ,  que  quoyqu'on  en  eijt  remis  la  clef 
entre  les  mains  de  quelques  Icrruricrs  fort]  ha- 
biles en  prefoice  dcfqueis  on  avoit  ouvert  8c  re- 
fermé pluficurs  fois  la  caffecte  où  cette  ferrure 
étoit  attachée,  ils  ne  la  purent  jamais- rouvrir  j 
Ccft  Mr.  Papin  Profcffcur  en  Mathématiques  à 
Marbourgqui  rj"inventéc. 

Ce  mot  viottdu  Latin  fem  ,  8c  on  dit  que  la  fer- 
rwe  c^  mêlée ,  quand  les  gardes  en  font  brouil- 
lées, ou  forcécs.fic  que  la  clef  ordinaire  ne  peut 
plus  l'ouvrit. 

On  appelle  proverbialement  l'cftomac  ,  un  coffre 
ùin  ferrure,  uireafifuferd.  On  ^li^  aufti.  Vous 
a,veziaclef ,  ^dous  avons  U  frrure  ;  pour 

.  dice,  qu'on  peut  fe  rendre  maître  du  bien  d'au- 
trui ,  nooobiianr  i*utes  Us  précautions   qu'il 

-    peut  prendre. 

S  E  R  R  U  R  E  R  I  E.  f.  f.  An  de  travailler  le  fer, 
&  particulièrement  de  faire  des  ferrures.  Fa&ri- 

.    Usfirr»ris,  llcûexfcnen ferrurerte. 

SERRURIER-  C  m.  Artifan  qui  travaille 
en  fer ,  qui  en  fait  divers  ouvrages ,  &  particu  • 
lieremenc  des  ferrures ,  8c  ce  qui  fctc^aux  clôcu- 
les  &  aux  bllimeos.  Verruriut  faher  ,fcrrarim, 

S  £  R  S  E.  C  f.  Terme  de  Marine.  Modèle  qu'on 
fait  pour  la  coafttu£Uon  d'un  vaiffeau.  N4vit 
Cen/hnend*  tjfnt ,  ferm»  ,  ielineéue.  Voyez 
GABARIT}  «c'eft  la  même  chofe. 

S  E  R  T I  R.  V.  aa.  Terme  de  Jouaillicr.  En- 
ehaffcr  une  ,  pierre  prccieufe  dans' un  chaton. 
Ccft  proprement  la  ferrer  ,  en  rabattant  les  pe- 
titu  parcicS'dç  mcral  qui  la  tiennent  arrêtée 
dans  le  chaton.  Gtmtm^tn  etrvtd  includerey  val- 
tmie'  inftrt^t,  O^  perd  fouvent  des  dfamans 
faute  d'avoir  été  bieny»7fii ,  ils  s'échappent  du 
.  chaton. 

S  I R  T  I ,  I  E.  part.  paff.  8c  ad|.  Certtinne  ntnt^ 
vnleinfrtut^  tifÀhrè  e»ve  inelnfui, 

SERTIS  SUR  E;f;  -f.  Manière  dont  une  bi- 
guceft  ferrie.  Medus  ^ftrtndi  five  includtn- 
di  gemmât.  U  V  a  plufiéurs  fortes  defrtijjures^, 

S  E  R  V  A<5  E.  U  f.  Vieux  mot  qui  fiçnifioit  m- 
ttçfo* efcljiVêgi  ,  fetvitude  ,  fcquis'eftçm- 

Sloyc  pout  marquer  la  captivité,  rattachement 
'un  Amant.  S*rvituf  ,m*HcipittMS.  Moname 
vit  en /«rt/*^  arrêtée.  R  on  s  à  r  d.  Si  l'on 
s'en  ifcrt  ce  ne  peut  être- qu'en  vers.  Godeau 
a  dit  que ,  le  peuple  Juif  forcit  d'uo'rij^ouitujç 


.'.  ^''  ■    ■  .■  .   :'   ■'■■  '    '  , 

V  ;  '■'■■■'■■'  :  ■  '•;■■■<*■ 


se'r;. 


Sen  tffrit  ^étdtmeewr ,  /s  mine  &fên  eem  ' 

tnge  , 
^«jr  eaenrs  les   mmmw  fenmit  fent  nimtr  ie 

Ictvage.  La    Suas. 

Il  vaut  mieux  U  Çettit  d*ferv$tnde ,  d'efcln^ 
VMge ,  que  dcferv4ge  qui  vieillit  en  tout  fcni. 

SERVANT,  AMTE.  adj.m.  Quiiert,qui 
eft  inlèrieur.  ServMs ,  fervm  ,  f»mmlmt  .fumu- 
inymneiU.  On  ne  le  dit  cuercs  qu'en  ces  phra- 
fcs.  Il  a  un  office  de  Gcntilnomme/«rv«»(  chez 
le  Roi ,  c'eft  un  Oflicier  qui  porte  les^plats  fur 
lauble.  Sehiliiimmjttr  regtut.  A  Malthebn 
diftingue  les  vrais  Chevaliers  ,  des  Chevaliers , 
ou  Frcres  fe>vnnt ,  qui  ne  font  pas  obligez  de 
faire  des  preuves  de  quatre  racei.  On  les  ap- 
pelle Serv»n$  d'mrmes ,  8c  ce  foiK  ceux  du  troi- 
ficmc  rang  dans  l'Ordre,  fis  portent  l'épce , 
&  il  faut  qu'ils  loiont  fimplemcnc  Gentilshpm- 
roes.  On  dit  auffi  un  6e(/ervMt,ï  l'égard  d'un 
fief  dominant ,  8c  duquel  il  televe. 

S  E  R  V  A  N  T  E.  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  fcrt 
dans  une  maifon.  jinciU*  ,f»mulM  ,  mim/lrs , 
p*dijje(jua,  cmmerurin.  Une  yèn/^nr*  ou  fi ilc 
dc\f)iambrc.  Une  ftrv^ttte  de  cuifine  j  une 
fervente  z\xx  enfans  i  uncjrrvimrr^tour.  Les 
Jtrvnntes  de  Prières  s'appellent  chambrierts, 
{Jneferzfamte  dt  cout ,  qui  fait  le  ménage  de  la 
campagne. 

Servante,  fe  dit  auffi  par  civilité .  lorfqu'u- 
iK  femme  dit  adieu  à  quelqu'un  ,  ou  le  remercie 
de  vive  voi»,ou  par  écrit.  C'eft  vôtre  trés-hum> 
\Àef*rvnte.Anetll». 

Cette  façon  de  parler.  Je  fuis  vôtre  fermante, 
votre  irés-humblc  yrr-vA^vf*  ,  s'employe  quel- 
quefois pnr  taillerie  i  pour  dire,  le  ne  mefou- 
cic  point  de  cela  ,  je  m'en  mets  tort  peu  en  pei- 
ne. Ah  !  très- humble /«rv4»r«  au  bel  clprir , 
cen'eftpaslàquc  je  vile.  Mol. 

S  E  R  V  E  T  I S  T  E.  Difciplcs  ou  Sénateurs  de 
Michel  Servec  Chef  des  Antitrinitaircs  de  ces 
derniers  remps.  Qupyqu'il  n'ait  point  eudc  vé- 
ritables Difciplcs  ayant  été  brûlé  à  Genève, 
avec  fes  livres  en  ijj).  on  donne  quelquefois  le 
nom  de  Srfvefiftet  aux  nouveaux  Antitrinitai- 
rcs. Patcequ'ils  ont  fuivi  (es  traces.  Ser'veti/ie. 

.  Sixte  de  Sienne  appelle  auffi  .quelquefois  les 
Anabaptiftes  -Servtttflts ,' cotifondant  cnfemble 
ces  deux  nomt.  Et  en  effet  Servct  a  fuivi  en 
pluficurs  chofes  les  errnirs  det  Anabaptiftcs. 
Comme  les  livres  qu'il  ajécrit  contre  le  myftc- 
rc  de  la  Trinité  (bnr  trâs  rares.  Sci  véritables 
fentimens  font  peu  connût  Mr.  Simon  qui  avoi  c 
un  exemplaire  de  la  première  édition  les  expli- 
que affcz  au  long  dans  ion  Hiftoire  critique  des 
Commentateurs  du  Niveau  Tcftamcnt.  Qmo/ 
que  cet  Hercfiarquc  ^  fcrve  des  mêmes  rai- 
fons  que  les  Ariens  pour  combaure  la  Divi- 
nité du  Fils  de  Dieu ,  il  fait  néanmoins  profcf- 
fion  d'être  fortéloigé  de  leurs  fentimens.  Il  eft 
auffi  oppofé  en  plufieurs  chofes  aux  Sociniens. 
Sandius  s'eft  trompé ,  quand  il  a  avancé  dans 
fon  Caulogue  des  Ecrivains  Antitrinitaircs  , 
que  Jcrvet  a  eu  ptefque  les  mêmes  fentimens 
que  Paul  de  Samofàte.  Servet  au  contraire  té- 
moigne dans  les  livres  delà  Trinité,  qu'il  cft 
fbrt  éloigné  des  fentimens  de  Paul  de  Samofàte. 
Il  ne  parott  ccpendapt  pas  avoir  Un  ryftêmc  d^ 
Religion  bien  arrêté  flc  fixe ,  au  moins  dans  1^ 
priemicre  édition  dcsfept  livres  qu'il  publia  éh 
i;fi.  contte  la  Sainte  Trinité  fous  ce  titre  , 
J>e  Trinitntis  erroribus  librifptemptr  Uichn- 

.  ëlem  Strvetum  slins  J^tves  Ab  Arragonin  l?if- 
ijtfinm.  Il  publia  yànnéc  fui  vante  des  iDialojgues 

.  lut  le  Myftcre  de  la  Trinité..  Dans  la  Préface 
qui  eft  à  la  tête  de  ce  fécond  Ouvroeç  j  il  fait 
connoître  qu'ii  n'éeoit  pas  fontent  de  fbn  livre. 
C'eft  paurqifoi  il  tr^va^Haàunautrefurlamê' 
me  matière  ,^qui' eft  beaucoup  plus  étendu  8c 
qui  ne  parut  qu'en  ifj^.  peu  de  temps  avant  fa 
more.  Ceux  de  Genève  s'écant  faifis  des  excm- 

'  pîaires  de  cette  édition.  Ils  les  firent  bruter, 
énforte  qù*il  n'en  cft  refté  que  deux  ou  trois , 
dont  il  J  en.  avoit  ui^  à  Balle  où  le  livre  àvoic 
été  imprimé.  'Cet  exemplaire  dl  mainte- 
nant d;ins  la  Bibliothèque  de  Dublin.  San- 
diuir  faiwncntion  de  cette  dernière  édition  dans 
fa  BitUothtijUedes  Antitrinitaires  t  âç  Calvin 
n'euxice  point  d'autre  dans  fa  réfutation  des  er- 
reurs de  Servet.  Voyez  lés  AAcs  de  ccttç  Rc- 

, ,  futation  qui  ont  été  iiîiprimés  avec  les  opu  tcu* 

]esdcCalv\n.  U  y  a  fait  mention  de  plufieurs 

Ouvrages  narticuirers  de  Secvec ,  &  cnuVtàtres 

ni    iij  iâ 
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6c  fei  letiret  8c  d'tioc  Apologie  qu'il  èctivit  ^ 

Mcloiic^boo. 

S 1:  A.  V  I  A  B  L  E.  adj.  m.  8l  (,  Qui  fut  volootieri 
&  pcomptcmcni.  O^dofm  ,  tlffiquiêfus.  Cet 
koinmc  cft  couitois  &  oHicicux  à  fcs  amis  ,  il 
cl\  fort  jçrviMtt  Ce  gaifon  cit  twn  vâlct ,  foie 
ftrvisblt ,  il  fait  piotnptcment  ce  qu'on  lui 
cotntnaodc. 

SERVIABLEMENT.  adv.  D'unemanic- 
icfcrviablc.  Officiosè  ^  vhfquiose.  Quelqu'un 
a  voulu  iaiioduiie  ce  mot  j  mais  il» été  cou • 
damné. 

5  £  R  V I  C  E-  C  tn.  Culte ,  adoration ,  profond 
rcfpcâ;  qu'on  rcadà  Dieu.  Cmlttu  ,  •vtntmtie , 
Mdorttio  ,  nvtrtnttét ,  teligit ,  officinm.  Il 
faut  picfçrcr  le  ftrvits  de  Dieu  à  toute*  cho- 
ies. Dieu  récompensera  largement  lcsf$rvu*s 
qu'on  lui  aura  rcndui  On  appelle  en  ce  fcat  le 
Strvice  Divin ,  l'Oi&ce ,  les  piicres  qu'on  fait 
à  rEglifc  pour  l'ho^norer.  Le  S'^vit^  pivin  (b 
fait  plus  rolemnellemcnt  aux  Fétci  doublet, 
qu^'aux  Fêtes  fimplci.  Les  cérémonies  donococ 

{•lus  de  majefté  au  Service  Divin.  Bots.  Il  ne 
iautj>ai  caufcr  àr£glifedurantlc5<'»^i(«.Oa 
fait  tcrmer-les  cabarets  pendant  le ^fri/zctf ,  pen- 
dant la  Meflc  &  les  Véprei.  On  appelle  plus  par- 
ticuILcrcmenc  service  ,  les  prières  -qu'on  chante 
le  matin  le  jour  du  Vendredi  Saint.  On  cjuétc 
à  rE{;lirc  pour  le  Strvice  du  Se  Saacmcnc ,  de 
la  Vierge  I  des  Trefpafrczi 

5  s  R  v  i  c  E  ,  fe  dit  aulTi  d'une  MclTe  haute  qu'on 
chante  pour  un  mort ,  auquel  on  invite  les  pa- 
ïens ôl  amis.  FerMli» ,  ferries  pftcafiones.  Vous 
Ites  priez d'alfifter  au  convoi  ,y<rt;ic«  de  enter- 
rement d'un  ici ,  ZMfervice  du  bout  de  l'an.  On 
a  fait  dire.dcs  ferijices  pour  lui  en  pluHcurs  Egli- 
fes.  Les  Crieurs  appellent  un  Service  cempUt, 
une  Meflc  haute ,  des  Vigiles  la  veille ,  6c  ûx 
Meflcs  balTcs. 

On  dit ,  Se  confacrcr  au  Service  Divin  ;  pour  di* 
rc ,  Em'uzalTcr  la  profcdion  Ecdcûaftique.  Stt^- 
tum  EccUjiaJlicum  mmflt^i  ,  eligert^  tJn  tel 
a  renoncé  au  monde,  il  s'ed confacté au <Srr- 
vice  de  Dieu.  La  même  chofe  Te. dit  au(fi  de 
ceux  qui  Te  donnent  entictcmeDfail|pÈeuvres  de 
pieté. 

Service,  fe  dit  aulfî  de  ce  qu'on  fait  d'utile , 
ou  dcglorieux  pour  le  Roi ,  pour  l'Etat  >  poui 
le  public ,  tant  en  guerre  qu'en  paix.  Oife^mutn, 
cpcium  f  miniPerium,  ofera.  Ce  Maeiftrata 
rendu  de  grands/crx'/Vf  j  à  l'Eut  dana  le  Con* 
fcil ,  dans  les  négociations.  Celui  qui  exaggere 
kiftrvittt  cft  ccnllen  demander  indireâcment 
la  recompenfe.  S.  £  v  R.  Les  fervicet  les  plus 
cclatans  ne  font  pas  toujours  Jcs  plus  icnfiolcs 
pour  les  Souverains.  S.  R  £  a  l. 

Vn  fervicc  «m  dejjm  de  toute  recompenfe  , 
A  force  d'obliger  ,  tient  pfff^He  lieiid^of- 
ftnfe.  Corn. 

S  s  R  V  I  c  E  ,  fe  dit  auin  de  Tcmploi ,  de  la  fonc- 
tion de  ceux  qui  fervent  le  Roi  dans  la  Magif» 
trature ,  dans  tes  Finances  ;  &  particulièrement 
dans  les  armées.  MiaifteritMiy/ervitiamt  optrA. 
Ce  Gentilhomme  s'cft  mis  dans  \t  ferviee,  il 
a  pris  emploi  dans  la  guerre.  Il  a  xo.  années  de 
fervice  i  c*cA-à-dire  ,  il  a  TÎt^t  campagnes  fur 
la  t£te.  Il  a  de  bons  cetcificau  Az fervice.  Le 
/<f viV«  de  rartillcrie }  ley«rvrerdu  canon. 
Se  r  V  i  c  i  ,  (c  dit  auÂî  des  (ccours  qffe  les  hom- 
mes fe  donnent  les  uqs  aux  autres ,  des  bons 
offices  qu'ils  fe  rende  nt.  Toit  par  charité,  ou  pa r 
amitié.  Officittm  ,  obfeqmi$tm.  Cet  homme  cfl:  j 
fort  officieux ,  il  tend  fervice  k  tout  le  motide . 
de  fa  pcrfonne ,  de  (à  bourfe.  On  le  vouloir  ca- 
loipnier  devant  le  Prince ,  Je  lui  ai  rendu  un 
^  grand /cfO/Kr ,  je  l'ai  juftifié.  LeI  fervicet  que 
ccndeni  les  amis  qoi  n'agiiTent  que  par  vanité , 
Ont  quelque  choie  de  languilTant ,  &  de  gèié , 
qui  embarafle  ceux  mêmes  qu'ils  obligent.  S. 
£  v  R.  La  plupart  des  homme$  (c  (buviennenc 
bien  mieqpc  At% fervicet  qu'ils  rendent ,  que  de 
'  .  ceux  qa  ils  reçoivent.  M.  S  c  u  o,  La  plupan 
■       des  Grands  neftimeat  \t%^fèrviees  qu'on  leur 

rend  qu^à  proporiich  des  raiions  qu'on  avofc  4c 
n'en  ricn,fa|if€.  S.  K  a  a  t.  Il  ne  tasUt  p;ié  acicen- 
dré  des  hommes  des  ferviees  pur|,,  fie  dini  re- 
tour.   Ç  E  ^  L.  On  oSenfc  les  gens  en  leiit  ren- 
,\-    *  izui  itt  fervictS'^m  air  farouche,  Ae,  impe- 
'     >  rieux , qui  fait  trbpfenti r  lebefoin,- 8c  la dcpcn- 
^  ^  '  dançe.  Ir^.  Lis/m'»<ri  font  comnne  les  divnans 
';:'  (iont  le  prrx.  cft  énxux-mêmcf ,  mais  doiit  l'a^ 
1^  ;|.r.cmcm  depcodtit  la  BUiiKj^itpi'ilf  rouç  mil  sa 
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ee^vre.  M.  Es  p.  6n  gagne  le  Ccettf  dti  Da- 
mes par  de  pctiu  foins,  par  de  petits /«tvîcm. 
Les  fertùcei  qu'on  rend  à  une  belle  fitiômc  (bnc 
auianc  de  moyens  de  corruption.  ^ 

On  ne  peut  deDotfcdcr  un  Ofliciar  poarva  pour 
recompenfe  àeftrvteei.  Q^oand  une  dooatMo  cft 
faite  pour  recompenfe  dc/ffVMSs ,  oan'cft  pas 
obligé  dé  les  juAifier. 

S  E  Rv  1  c  a  ,  le  dit  aulG des  fitcoart  ncrccnairci 
cjue  tendent  les  valets  à  gages ,  oa.ks  cfclavcs 

3u'on  a  achetez  ,  8c  généralement  toutes  lÂttcs 
e  domcftiqucs.  IéintmltUmttf$fùituiM,l\j 
acupluficurs  laquais  qui  me  (ont  venus  ofiru 
\z\xiifrvUes.  Il  s'eAmis  3kU  fervice  de  ce  Sei- 

Sneur  en  qualité  d'Ecuyer ,  de  Maître  d'Hôtel , 
e  Secrétaire.  Il  (lénifie  même  l'état,  h  con- 
dition de  celui  qui  (crt.  Cet  Artifan  a  mis  fei 
enfanseoytrviVf,  il  eft  ettcé  tnferviee  lo  tci 
jour. 
Service.  &  dit  aulEdct  animaux,  ft  des  cho- 
fes  inanimées.  Vfut ,  militst  ,  opers.  Cette 
paire  de  baufrm'a  rendu  bon  fervice  ,  ils  m'ont 
ictvi  long  temps.  Pluficurs  doivent  des  rede- 
vances à  leur  Seigneur  d'un  cheval  de  fervice , 
d'un  bon  coureur  Ccvaiflcau,  ces  habits,  ces 
bottes  m'ont  rendu  boo/irvictf ,  j'ai  été  long 
temps  à  les  u(cr. 
On  le  dit  aùlfi  en  termes  de  civilité ,  pour  offrir  Ùl 
pcrfonne  ,  ou  ce  qu'on  poflède.  Je  fiiis  entiete- 
mcnt  à  yàitefrviee.ifn  ufum  fobjetfhiitm.  J'ai 
mille  écus  à  vôtre  fervtet.  VoiU  une  belle  épée: 
elle  cft ,  Monfîcui ,  à  vôtre  fervice ,  je  vous 
prie  de  l'accepter.  J'ai  une  maifoa aux  champs 
qui  cft  à  #6trc  fervice ,  vous  y  pouVta  venir 
vous  divertir.' 
S  E Jr  V I  c  s  ,  fc  diUuflî  d'un  cenain  afTortsment 
de  mcubks  qui  fcrt  à  la  table  ,  foit  vallfclle  , 
foit  linge,  Menf^riafiifilUx.  îfa  fervice  d'ar- 
gent de  vermeil  doré  ,  c'eft  un  cetain  nombre  de 
plats  Se  d'afieues ,  baffins  8c  aiguières.  Un/«r- 
vice  dciioge  damaflé ,  ouvré  8e.  uni ,  c'eft  une 
douzaine  de  ferviettes  8c  de  nappes,  pour  cou- 
vrir la  table  8c  le  builèi. 
S  E  R  V  I  c  £  ,  fe  dit  auflî  des  plats  qu'on  ferc  fur 
la  uÛe  tout  i  la  fois  pour  la  couvrir.  Fereuluin. 
On  a  traitté  cet  Ambafladeur  k  quatteoucinq 
,  fervicet,  c\\ic\\xe  ftrvice  étoit  de  tant  de  placs  8c 

d'affiettcs ,  (ans  jcs  hors  d'oeuvre. 
Se  rvice  ,  fe  dic.aulfi  de  l'aûion  même  de 
fer  vie.  CetOficier  étoit  éc  fervice  à  la  tren- 
chée.  Ex  officie.  Il  eft  en  quartier ,  il  eft  en/«r- 
vice,  II  a  prié  un  de  k*  camarades  de  faite  le 
fervice  pour  lui.  Ce  Conidller  cft  de  fervice  i 
la  Tournelle.  Il  faut  appeller  l'Hui^r  de/rr- 
o/iff  ,quieft  deiour. 
Service,  (ê  dit ,  au  jeu  de  Paume  ,pottrfi- 

Î;nifier  le  côté  oà  cft  celui  qui  ferc,  qui  jette 
a  balle.  O^eamitm,  ofirs.  Il  étoit  du  côté 
du  frvice.  Il  ledit  auffi  del'aâieo  de  celui  qui 
fert,  8c  jette  la  balle  furie  toit.  Voilà  oofervi» 
ce  qui  eft  difficile  à  jouKr.  . 
On  dit  proverbialement ,  5eM/ie«  de  Grands  n'eft 
pas  héritage  i  pour  dire,  qu'on  en  eft  fouvcnt 
mal  recompenfe.  qu'il  ne  fautjpas£iiie  fond  là- 
dcffus.  oiftqitiÊtm  wtdtf^ttttint  fréfiitumft-' 


\ 


pijjtpiht  remttntrutiMtê  émet. 


E  T  T  E.  C  f.  Linge  de  table  qn*oo  mec 
fur  chaque  couvert ,  pour  manger  proprement, 
pour  étendre  fur  (caibabics ,  8c  t'en  ettuyer  les 
mains  8c  la  bouche.  M4Mt/#.  Quand  on  lave 
les  muni,  ^eft  un  fervice  hennéce  de  preiÎEi»- 
tcr  \\f*rviette.  On  chauffe  âeiferviêtte»  pour 
mettre  fur  le  ventre  de  ce^  qui  ou  la  eoliquc. 
fetvutte  décollation,  c'eft  une  petite  uappe. 
Autrefois  la  civilité  vouloit  qu'à  la  fia  èixMiLi 
chacun  pliât  fa /èrvM//«,^  '-—^'^'^ 

S  £  K  V I  LE.  ad  j.  m.  8c  f.  Qw  appartienc Ji  l'é- 
tac,  i  la  fonâiond'un  valet ,  d'un  Artifan }  qui 
eft  bas  8c  mechaniquc.  Servilit.  £mploi/<r- 
viU.  L'Egiife  dcffeni  de  travailler  aux  awvret. 
'^feryUet  les  Féees  8c  les  Dij|upchcs.  On  a  va  des 
gens  de  néant  s'emparer  de  la  cooduitte  àk^ 
£uts,8c  les  Empires  goavernetjpac  des  mains 
fervilet,  tt  niercenairet..B  a  t..  On  dit  aui^ ,  Il 
cft  de  eoadition,  de  naifTançeyîtnr/trt  pooz  4irë« 
.  qu'il  eft  néi  valet  oo  cCçlave.  M^  fm/Ui^ineere 

s  k  R  V  ^  m'.  Te  £c  Egaccfnenc  en.Mo^^4<  l*ef- 
prir '8c  du  courage.  .AUjmftferviUi.  Ceft  un 
eTptiC  abjec,  bas  ScJ'erviU,  un  cottage  li/che 
^firvile,  L'obeï0aoié^  dcSinieriears  doit  être 
exa^  fuit  ètxc frrviie.  tv  âc  H.  ïl/au^^ue 
jsiaiuczli  uais  ûia4e£l^»iuq!M^ipbfiit  uce 
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tmtftrviU,  oviatcicfrbe.  Bit  t.  Jamaîije 
n'exigeai  ni  de  circonlpcâioo  géuance,  ni  d'am- 
duitè /«r«i/#.  f  LtcM. 
SERVILEMENT,  adv.  D'uac manière U- 
chc  Bc  (êcvile.  SentUher ,  igMvi,  Les  Auteura 
iMvenc  flattent  trop /rrvii«j«#»r  leur  Mcceaas. 
Un  Traduâeai  n'eft  pat  oblijf^é  à  t'atueha     . 
/«rvi/tatni/ aux  termes  de  l'original.  St.  Evji.  " 
Il  vaut  mieux  s'appliquer  ditedcment  à  la  re- 
cherche de  la  vérité,  que  de  s'en  tenir  fervite» 
mtnt  aux  opinions  oautrui.  Bail.  Soyez 
honteux  de  fiift  fervilemini  fous  le  joug  de  I4 
tyrannie.  M.  Scuo. 

Je  vous  ai  vA  cent  foit  Jêut  fm  mttin  bt*, 

miff/mtê 
Comber  fctvilcment  itme  iftutlt  tremblâmte^ 

BoiL. 

S  ER  V I O  T  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft 
une  pièce  de  fapin  qui  fcrt  k  former  l'éperon  , 
8c  \  le.  tenir  en  eut.  Tigntttrt  ubietiimm. 

SERVIR»  V.  aa.  8c  ouclqucfoi»  neut.  Portcf 
honneur,  rcTpeâ  8c  aftcâion  à  quelqu'un.  C«- 
1ère.  Il  faut  fervir  Dieu,  Tadorcr  i  fnvir  U 
Vierge  8c  les  Saints.  Servir  k  Dieu,  c'eft  legner. 
On  ne  ^cat  fervir  à  deux  nuiucs ,  k  Dieu ,  le 
au  moooe.     ^ 

S  K  &  ▼  1  ft«  fc  (lit  tuffi  dans  les  cérémonies  facrées; 
f^ri/tr  8c  répondre  à  la  Meffe.  Mijft  minifirM" 
r«.  Q^  feri  k  l'Autel  ,  doit  vivre  dç  l'Autel. 
Qm  Mi»ri  infervit,  cum  mltétre  pttrtitipAt. 

Servi  A,  (è  dit  auflii  l'égard  du  Roi,  8cdeU 
République.  AWei  ftrvir  le  Roi ,  c'eft  s'eorol- 
lerj  prendre  parti  dans  les  trouppcs.  /•  mmme^ 
fiem  militum  eonfinbt  ,  ptilitU  momen  dâre; 
Cet  Officier  a  fervi  tant  de  campagnes.  Il  va 
Jervir  fur  mer.  Il  ^x  ftrvir  en  Flandres,  en  Lt- 
Jie.  Wzftrvt  d'Aide  de  Camp,  de  Brigadier, 
de  Major,  On  condamiie  un  criminel  k  fervir, 
tant  de  temps  le  Roi  dans  fcs  galères. 

On  le  dit  auffi  dans  la  Robbe.  Ce  Magifttat  a  bien 
fervi  dans  un  tel  Traitté,  celui-là  daut  une  ulle 
tnteoàzact.  idi»ifirMréffrAejfe.  \ 

SERVIR,  fignifie  auffi .  Obliger  quelqu'une  lui 
cendre  de  bon  Offices  :  lui  ittc  urile.  obfe^mium 
tTÂj^Mre,  minifterietmpràbtrt.  Un  homme  n'eft 
bon  \  rien  .  s'il  ne  f^ait  feryir  Tes  amii  de  fà 
bourfê ,  de  (on  crédit.  On  xfert  les  autre»  que 
pour  être  fervi  foi-m£me  dans  le  bcibin.  M. 
£  s  p.  La  vanité  qui  fe  degiùfe  font  le  nom  d'à*, 
initié,  n'éft  qu'un  amour  propre  qui  itftrt  lui- 
même  daut  la  pcrfonne  qu'il  fait  femblant  de 
fervir.  St.Evr.  Soit  ^u'un  Auteiu  leuffiflè 
ou  ne  rciifCdè  pat ,  on  lui  doit  tenir  compte  de 
fa  bonne  intention  à/im/Zr  le  public.  I  o.  Il  eft 
alTex  ocdinalie  de  (ê  plaindre  que  nbt  amit  ne 
nout/«rufisr  pas  avec  affez  de  vivacité,  fit  lIm 

$iert  wuefxrew  ,  OEttm,  f^  mempMt  «m  j 
i.jnùjê»,  ;  R.AC. 

On  dit  entre  genid'épée,  qu'un  horameca/m/i  un 
aacre»qttand  il  a  ccé  fon  fécond  en  un  doelt  /» 
dmâê  Mdjtuet.  On  dit  qu'un  |lajpp«rcettr  a 
bien  fervi  une  partie,  quand  al  a  fi  bien  tourné 
foa  pcocet,.  qu'il  le  hii  a  fait  gagner ,  qnoyqu'il 
fut  dotttem. 
0ù  die  d'un  Banquier,  qu'il  en  a  bien/I  ruinû  au- 
ue  :  pour  dire,  qu'il  l'a  bien  affifté  de  (on  ar« 
genc ,  qœ  fiuit  ku  il  aorotc  fkit  banquertrate; 
JPefimtÀ  séiiinmre,  tpitidmn.  Servir  la  palfioa 
de  qiaelqo'tti^  t'efk  lui  aider  à  la  fàtisSûte.  j 

S 1  »  V 1 1, ,  (ê  dit  plus  parcicttlierenKnt  dc(  l'ef' 
^Tâ^,  de  la  docpefHcité.  Strvitme  ,  femOU' 
mt»  Ça  komine  cft  bienjfîrr«#  ",  îla  plufièun 
domeftiques,  pl^fieurs  efcûvesé  Optiatêufi  /««^ 
fntêlMtM.  Il  faut  donner  recompenfe  k  eenx  qui 
ont  bien /«rvV.  Il  ^rt  en  qualiiil  .de  Maître 
d'Hôtel,  de  Scctetaire,  de  Laquait  ^  de  Cocher, 
4c  Palfrcnier.  Oo  dit  d'un  valet  k  tooc  faire, 
qu'il /«rr  k  cour,  k  la  channhre  8cà  laaMfine* 

Servir»  fê  .dit  auffi  de  rattachement  qu'un 

homme  à  aupiit  d'une  Daiae  ,  donc  il  tichc 

d'acquciir  la  bonnet  graect.  Obft^mi ,  nurem 

g^ere.  Çk  Cfvalier /«r/  cette  MattrdTc  depuif 

i  BOUC  dix*.  iUai  fiiîel'aakiMC*      > 

'Servir é'f-ffVirer^  '■■%  ',?v9iv ;>   •" 
Xr€f»lft{f;decUnir^^ 

SiKvilt,  fe  dh  audlabfblumeot:  pooi  dîrei 
Couvrir  la  cable.  Uptfumfiemmi  cibot  ëppo^ 
mère.  Lès  Maîtres  d'Hôcct/f^i;^  l'épée  au  cô- 
.fcé.,.Gtoa/'frvsy  il  n'y  a  qu'à  &  mettre  k  uble^ 
Oa>W/«h>/letaicréet,lerô(y)cd«ifen.  L«ça«i 
Uc  4t  ce  Gwacrà  cft  coftioaii  hiftofetutiti'^ 
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il.  JtmAîi J« 

Ac  nuittcit  U« 
i,  LesAuteon 
r  Icuf  Mecaut. 
,è  i  s'uuichec 
^ioal.  St.  £v>.  * 
Lcmcnt  à  la  ce- 
i  cenir  fervili» 
)  ▲  1 1.  Soyez 
ule  jottgdeU 

Il  f»  mmn  hi*. 

'O  IL. 

Mafiuc.  C'eft 
rmex  l'kfcioa, 

i»  oeiu.  Percer 
luelqu'uji.  C#- 
>rcr  i  ftfvir  U 
u,  c'ell  xcgnei. 
CCS,  à  Dieu,  le 

mooics  facrécf, 

tijfé  miniftr»» 
\ut  dç  l'Auief. 
'  P0rtidfst, 
lu  Roi,  IcdeU 
i ,  c'cft  s'eocol* 
)pcs.  Im  numi- 
A  mêmtn  dtuti 
inpaffQCf.  Il  va 
FlùdictfCDl.'!:- 
,  de  Brigadier, 
rimincl  ifervir, 
litres. 

MagifttacaUcn 
là  dans  une  ulle 

c  auclqu'oo^ui 
idle.  Obfti^uium 
Ua  hotntne  o'eft 
rfcs  amif  delà 
rt  k»  aucre»  que 
I  le  bcroio.  M. 
ôas  le  Qocn  dV 
:<)uî  (c/irrflui- 
'aie  remblaocdt 
Autctti  zeiîififlê 
tenir  compte  de 
ibiic.  Id.  Il  eft 
]ue  nos  amii  ae 
iriracicè.fiiiu 

6*  MfpétS  RM  j 

R.Ac> 
nriMcayirrvf  m 

en  tu  dnelt  I» 
I  IjCajppMtair  a 

a  û  bico  cournib 
pxr ,  ^yqu'tl 

iffifté  de  (oa  |M- 
ut  baoaoeVoate*- 
SfTvir  la  jpajfioa 

ieremcoc  d«  ref* 
vfms ,  famàU' 
«^»  itaplci(îèdtt 

penlci^aicncqui 
laliiédeMatc» 
oaii,  de  Cocher, 
et  à  uwc  Cûseï, 
açàlaoïifiiK. 
achemenc  qu'on 
e  ,  donc  il  tâciia 
Oèft^td ,  mêttm 
MattxeiTc  depui< 
imour.  --^^î,  . 

^rèféeaucô- 
:  mettre  i  ublc^ 

Udaffeft.  iw»-*-   ^ 
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jtiRTXS-k^^  »<i®  <^  (|ueIqttemor£câ«  qti*An 
^rcrçotc  i  uble  par  dvilic^.  Mimifirsr*  ^  im- 
f4ftiri.  ii  m'ji /«rvr  oùe  atle  de  perdrix  )  une 
paît  de  (cttt  tourte.  Ce  galant  ne  l'amuft  qu'à 
ftrvirt  5cne  mange  point.  Le  Prince  de  Gatlct 
donna  à  fouper  dans  (a  tente  ,  au  Roi  Jean  (90 
piifonnier,  &  le /«r  vif  pendant  le  repas ,  (ans  ïc 
vouloir  mettre  a  table  avec  lui.  Ab.di  Choisi. 

tS  B  R  V  I  it  ,  fe  dit  en  ce  Icns  figuriment.  j'ètois 
(ùr  le  point  de  faite  condamner  mon  débiteur, 
mais  il  m'^J'ervi  de  Lettres  d'Ecac ,  de  Lettres 
de  lepit,  d'une  quittance  Caufle.  Exbilferé,  p9r- 
rigtri ,  imf»Ttir$.  Ce  chicaneur  m'a  J$rvi  un 
plat  de  fou  métier.  Quand  j'ai  accufé  une  quin- 
te major,  il  m'ayjrvi  d'une  fixicmc,- 

5  ■  R  y  I  a  »  Te  dit  autïï  au  jeu  de  Paume  {  pour 
dite,  jouSr  le  premier  une  baie,  la  faire  couler 
fut  le  toit.  PUém  rmnifir»re.  Ce  font  d'ordi- 
nairclcs  féconds  qui  ont  le  Toin  Acftrvir. 

S  B  R  V 1 R  »  fe  dit  des  petfoones ,  le  lignifie ,  Etre 
utile ,  propre ,  bon  a  quelque  choie.  Vf  m  tfft, 
Strvir  de  guide  à  quelqu'un.  A  b  L  a  n  c.  L*ef- 
pritde  la  plupart  des,  femmes  ,/«rr  plus  à  for- 

(    ci^cr  leur  fohe  que  leur  raifon.  R  o  c  h  E  i. 

T»  fcrviras  un  jour  tTetjet  k  l'Vrùvtrt, 
jiux  Mini  fins  d^eximplt,AMx  MonMrqnts 

de  guidt  t 
Di  m*tief$  4^  l'hijloire ,  &  defujtt  dux 

turs.  C  H  A  P  E  L. 

5  E  R  ▼  I R  >  ^e  die  aufllî  des  animaux  le  des  chofcs 
inanimées  qui  font  propres  à  quelque  chofc. 
frofictrttprffdejjfe.  Un  compas /«r/-  a  faire  des 
cercles.  Une  plume /^rr  à  écrire,  Un  aftrolabe 
fert  à  prendre  la  hauteur  des  aftrcs  i  une  bouf- 
folc  à  conduire  un  vaill'eau.  L'argent  n'cA  bon 
que  pour  s'ax/ervif.  Servt^  vous  de  mon  lo- 
gis, de  mon  équippage  tant  que  je  ferai  abfcnt. 
On  dit  en  Droit ,  qu'un  Juge  fc  peut  j'trvir  de 
tous  moyens  pour  def&ndreià  juiii^iÂton.  Cet 
Avocat  a  allègue  plufieurs  \o\x ,  plufléurs'rai> 
Tons  qui  ncfirveM  de  rien  à  fa  caufe.  U  s'cd 
ftrui  à  propos  de  i'occalton.  Vfits  efi  dat*  a(~ 
<0fimt.  Il  »'cAf«rvi  d'an  tel  aâe  maintenu 
faux.  Dans  la  neceflîté  on  fe  ftr$  de  tout  ce 
qu'on  peut.  La  coutume /iirii  de  loi.  Ctnfuetudt 
hêhtt  'vimi$gis.  Cet  art  de  difcourir  SI  de  rai- 
fonner  que  les  Payens  ont  (ùtftrvir  à  la  vani- 
té le  au  menfonge,  il  devoir  l'employer  à  la  dé- 
fend de  la  vcricé.  Flic  H.  Cette  adion  fér- 
*virm  à  fâ  gloire  le  à  fa  fortune.  A  b  l  a  n  c. 
Qacffrt*-ifdt  vous  afHiger  de  cette  mort ,  vous 
ncîcrct  pas  revivre  la  pcrfonnc  î 

5  £  R  V I R ,  fc  dit  auUi  pour ,  Etre  d'ùrage.  Vfui 
eff.'ffrdâtffir,  ^sgant,  ces  foulicrs  vous  pour- 
ront/rrt/ir.  Cet  habit  ne  me  fçauroit/erw.  Ce 
cl\eval  ne  me  pqit  plus  gucreyjrvir. 

Onditpaffivcmccu  à  la  guerre,  que  le  canon  eft 
bien/«rt/i,quandilne  manqttf  point  d'Ollîciers, 
ni  de  munitions  pour  le  faire  jouer  continuelle- 
ment, quand  on  en  a  bcloin.  TormentMj»  belli-' 
<Hm  injhrH&mm  opnmc  ,  adminifiratum. 

Ondit  en  termetde  Maiine,  Faite /irrvir}  pour 

dire,  Mettre  a  la  voile,  ou  poner  quelque  voile 

particulière.  VtU  dâre ,  pandert ,  exfttnderet 

/     expiitMTi.  Cet  OAger  y  fait  firvir  la  grande 

voile,  la  miCtine  t  cet  autre  lesoalf^  vtMles. 

U  s'employe  lufti  abTolumcnc.  Après  avoir  de- 
meuré en  panne  tout  le  i^atin,  nous  fimcs/Irvir 
(iirlemidi.  GaiLLBirV  "BxfUcMnvtU, 

S  s  R  V I  R ,  fignifie  au(fi ,  Pcqtéger ,  alTiirer.  cou» 
▼rir.  Tâtertt  fr$ttg«tit  ttgtr$  ftéfidi» ,  vindi" 
Mrt»  Ce  Prince  m'zfefvi  S'alytedans  madif- 
gtace."  Il  m'a  promisqu'ii  me Jtrvtroit  de  pè- 
re. L'hypocriue,  le  manteau  de  dévotion  yèrr 
^ie  ctyb'verttue  i  bien  des  mechancetèz.'  Cette 
ville yiff  de  rcmipate  à  toute  la  Province.  On 
die  àaffi des petfonnei ,  Cet  jiomme ait  firvi 
de  guide,  de  témoin.  Je  caution. 

Se  Servir,  fe  die  pour ,  Se  prévaloir  ,  s'ai- 
der de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofc.  Stfet' 
ir  de  1  (Mtotité  de  fea  amis.  A  •  u  a  M  d.  VjUr- 
pnre,  utiMmH^rimot^râ/flin^AHtkaiTàz  peut- 
on  tiret  d'avoir  de  refptu  /Ti  on  ne  Içait  pas 
t'tnfifwt  i  fi:  faire  aimer  f  LaOiEv.  osM.  ' 

^  >  R  V  i  R ,  fb  dit  aufli  en  rAaticre  de  fiefs ,  lorf- 

que  l'un  dépend  d'un  autre ,  le  qu'il  lui  dote 

çiuelqucs  rentes  &  redevances.  CUtntiUri  ab- 

'  ftquit  iiti.    Un  arrietc-fief /^rfr  'au  Scfgjneur 

^^odal.   On  dit  en  ce  ftns ,  on*tth  homme  cil 

• 'i>let» /èr-i/i  d'une  rente  ,  lorlqu'il  en  eft  bien 
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itXii%%^  dk  a«(fi  en  matière  féodale  i  pour 
dire,  Faire  la  foi  le  hommage  au  Seigneur ,  le 
lui  payer  Ict  droits  qui  lut  fooc  dus.  ■  Obf* 


S  £  i  V  t  f  É  n  R.  Ce  ihoe  i  en  parlant  M  ti  qdd 
l'on  exige  des  petits  cnfans,  fignifie  .Revarenect 
S^mtMtio.  Faita  fftvhtw  à  Monfiçur  t  c'ell-^ 


'jj^yéi  qu'il  y  a  long  temps  qu'il  n'en  a  kxkftrvh 
ifOùrd[te>  qu'il  lui  en  cft  dWîtkMageli*^  î  < 


f WiMf  clMntiUrê  ffàfiturt ,  êxkfitr*.   Ce  fief  ^^  à-dire,  baifcz  la  main,  81  faites  la  révérence, 
a  été/#rt>ii  c'eû<^<4irciiieftacqtticé  des  droits  '^''  «  w  .  --  »t  ..t.    r  e   ^r, 
.  le  devoirs.        ''■'V.''-'  '■    ■•-■■ 
S  B  R  V I R ,  (è  dit  pKov«rbiaIement  eo  ces  phta6t. 
Cela/rrr  comme  un  clou  à  foufflet  i  pour  dite, 
ne  ftr/  de  rieo.  IniéhU.  Il  n'y  a  qu'uii  mot  qui 
firvf:  pour  dire  ,11  faut  parler  qctecment  8c 
condutrc.    On  dit  auffi,  qu'un  homme /irrr  de 
faquin,  de  marotte  :  pour  dire,  qu'il  eft  ea  but- 
te a  toutes  les  railleries.  Ou  dit  auffi ,  que  tout 
/êrt  en  mep^ge.   Il  Ccf^rt  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  feu{  pour  dire.  Il 
cxpofe  un  autre  en  danger  pour  venir  à  bout 
d'une  affaire  dont  il  veut  avoir  le  profit.  Il  eft 
juOie  Azftfvir  Dicu-dcvant  fon  venue,  d'aljer 
à  la  Meile  dev^gfeuc  dedcjtfiiner. 
5  I R  v  I ,  I  B.  pMpalf.  &  adj.  MinifirstHs ,af' 

pofitus,  exhibJlHs,  chUms. 
S  E  R  V I  S.  f.  m.  Rentes  fcigncuriales.  Ce  mot 
fc  joint  ordinairement  avec  cénf»  Icfcdit  fur 
tout  en  pal(s  de  Droit  écrit ,  Se  en  Lyonnois. 
Cenfus&obfênHimn.  On  a  fait  faifir  cette  lierre 
faute  de  payement  des  ccaiSc/irvh,  sÀpréf- 
tatit  obffijHut  vindicare. 
S  ER  V  l'T  E.  f.  m.Ordre  de  Religieux  fui  vans 
la  Règle  de  St.  Anguftin  ,  qui  s'attachent  au 
fervicc  de  la  Vierge.  StrvitM.  Leur  habit  eft  qne 
robbe,  un  fcapulairc,  le  un  manteau  noir.  Il 
n'efl  point  établi  en  France  ,  le  il  eft  devenu  fa- 
meux en  Italie  par  l'Hiftoire  du  Concile  de 
Trente  de  Fra  P.aolo  Vcniricn  qui  éioit  Reli- 
gieux Servife^  Il  fut  inftitué  premicrcment  dans 
l'Evéché  de  Marfcille  en  l'an  11/7.  depuis  ab- 
rogé dans  le  Concile  de  Lion  foUs  Grcjjoirc  X. 
Chopin  a  écrit  que  l'Eglife  des  Strvifturs  de  U 
Vierge  qui  éeoient  à  Paris  fut  donnée  par  Boni- 
face  VIII.  aux  Guillemins  *  qu'on  appclloic 
BUncs-mantèaux,  à  caufe  qu'ils  portoicnc  des 
nunteaux  blancs.  Ce  font  maintenant  dcS  fie- 
ncdidlins  qui  ta  poilcdcnt, 
S  E  R  V I  T  E  U  R.  f.  m.  Qtij  teverc  quelqu'un, 
qui  lui  obéît,  qui  le  fcrt.  StrvHf,  Mimfier.  Les 
'    Apôtres  ont  été  de  grands ,  de  fidèles  Serviteurs 
de  Dieu.  Le  Pape  par  hut'nilirc  «'appelle  dans 
fes  Bulles  le  Serviteur  des  Serviteurs  de  Di^  j 
Servut  SéivôrMm  Dei,    Et  lei  ptcmicrs    qui 
prirent  cette  qualité  furent  les  Papes  Damafc, 
,lc  Grégoire  le  Grand,  comme  dit  Joannes  Dia- 
conus.  Voyez  Du  Cat^e,qui  remarque  auCH  que 
ce  titre  a  été  pris  par  quelques  Evéqucs,  quel- 
ques Rois,  quelques  Princes ,  le  quelques  Moi- 
nes.   L'Ecriture  nous  apprend    que  quoyque 
nous  faffions,  nous  fommcs  toujours  des  J'ervi- 
teurs  inutiles.    Ce  Magifttat,  ce  Capitaine,  font 
de  hons/lr'vireMrs  dn  Roi,  qui  ont  été  toujours 
dans  fes  intérêts.  J'ai  été  de  tout  temps /«rv»- 
teur  de  vôtre  famille  ;  ç'cft-à-dire  ,  J'ai  été 
toujours  ami  de  vos  parens. 
O"  appelle  auffi  un  J'ervtteur  domeftique  ,  celui 
qui  eft  aujfi  gages  d'un  maître ,  ou  qui  eft  atta- 
clié  à  lui  par  refpoir  de  la  rccompcnfc.  Mi- 
mfier ,  velférvus  dt/fiefticus.  Qa  le  dit  auffi  de 
ceux  .qui  tervenc  des  Cornmunautez.  Lés  Be- 
deaux font  les  ffirvitemrî  de  l'Eglife.  Les  Bu- 
veciers  font  lesferviteursde  laCour.  C'eft  un 
péché  qui  cde  vengeance  ,  de  cçténir  le  (àlaire 
des/èr'i/iivifrf  Scietvantes.      ■   "■'^\- 
On  appelle  paro^i  le  peupley>rt>iVf«r,  on  garçon . 
qui  recherche  une  fille  en  mariage  {  le  fe  dit 
même  de  plufieurs  qui  ont  la  même  préten- 
tion.-.^«M|/^f.  Cette  fille  a  beaucoup  de /«r-  I 
'uiteurs.  Voilà  foayira/r/«ivr,  (00  accordé  qv^ 
la  mené  à  rËglife. 
On  fe  fert  audî  de  cette  formule  pour  dorre  tou- 
tes les  lettrés,,  ou  pour  faire  discomplimcns  le 
des  adieux,  Je  fuûs  vôtre  três-humble,  très-af-^^ 
feftionné ,  le  três-obeïffant  ftfvinHr\  Tuhs 
Servut  humiUitnms  é"  ttddiéHpmutk 
S%  ^'T I T  t  u  A  f  ^'^  <^''  ironiquement  en  cette 
phrafe-'  Je  fois  vôtrc/*»^i>#«r  j  pour  dire,  Je 
ne  fuis  pas  de  vôtre  avis,  je  ne  ferai  pas  ce  que 
fous  meprojpofet.  Ntf»-^^  <s/^»fi0r4  Je  fuis 
firvitéur  k  ib  ouvrages  f  je  ne  les  trouva  pas 
botis.  Strvitéut  à  làpaillaflc,  oMfervtteur  i  la 
guerre,  fedlt  de  celui  qui  eft  ennuyé  de  coucher 
au  corf's  de  gîtrde ,  ou  en  gênerai  de  celui  qui 
veut  changer  de  ptofefEoo*  On  dit  auffi , 

iittt  fervir  (^  /«y «2  iltt^:. 
tJj^fiXMi  fn  de  vttnt  tnni  if»^' 


S  E  R  V  I  T  U  D  E.  f.  f.  Efclavagc-  »  captivités- 
condition  Cctvilc.  Set^itHt  ifervitium.  Ceux 
3 ni  ont'Cté  wfnvitudê ,  ffavcnt  oûeux  le  prix  . 
e  la  liberté.  Ou  peut  compter  Ufervitude 
entre  les  genres  de  mort ,  puifque  ccuït  à  qui 
l'on  ittipofoit  le  joug  de  la /<ri/irMi/«  eeftbienc 
de  vivrcpout  eux,  le  ne  tcfpiroieot  que  pout  un 

,  ^autrc.  To  u  r. 

S  E  R  V  1 T  u  D  E  ,  fc  dit  auffi  de  toute  forte  de  fu- 
jettion,  le  de  dépendance  d'un  màitCe.  SubjeHio^ 
dtpendentut ,  jervilis  cottditio.  Les  Commis, 
les  Clercs  font  en  une  perpétuelle /Vri/irMt^f ,  ils 
doivent  être  toujours  à  leur  bureau ,  à  leur  étu- 
de :  les  Portiers  à  leur  porte. 

Servituoe  ,  fignifie  encore  >  Opprcfiionj 
louraifiron,  fujcttion  à  l'Empire  ,  à  l'autoricé 
d'un  Prince  ,  ou  d'un  Tyran  qui  abufe  de  fon 
pouvoir.  Opprtffie  ,  futnhuffio  ,  fubjeêHo.  Les 

•'Chrétiens  d'Orient  gemirtent  fous  la.  durc/rrxn- 
rMi^  des  Turcs.  D/trtt  [ervitus.  Les  peuples  ai- 
dent eiix-mémes  à  (c  mettre  fuus  le  joug,  Se 
fous  \x  fervlfude  :  une  partie  prête  IcS  maint 
pour  aUetvir  l'autre.  S.  £  v  R.  Le;  Romain! 
fous  Tibère  couroieni  à  la  fervitude.  A  m.  Il 
yl  des  âmes  nées  pour  U  Jervitude.  Tour^ 
'  Il  faut  peindre  un  Romain  agité  d'une  liberté 
farouche  ;  autrement  qu'un  nattcut  du  temps 
de  Tibcre  ,  qui  s'abandonnoit  à  la  fervitude  t 
S.  E  V  R.  Il  préfère  une  fervifudt  paifible  aux 
mifercs  de  la  Fuitce.  F  i,  bc  H.  Pourroit-on  s'i- 
maginer que  les  hommes  eultcnt  d'un  côté  tant 
d'ardeur  pour  la  liberté,  le  dcl'autie  tant  d'in- 
cKnation  pour  lu  fervitude  ^  F  o  n  t.  La  frrvt- 
tude  même  la  plus  juftemcnt  établie  ,  eft  une 
efpcce  de  piifon  ,  6u  l'amc  décroît ,  &  fc  rap- 
pctiftc  en  quelque  force.  B  o  i  i,. 

Sbrvituob  ,  fignifie  au  (fi  ,  Atcachemcni } 
aflu  jcttilfcmenc  j  contrainte  que  forment  les  de- 
voirs ,  ou  les  cngagemcns  de  la  focyetc  :  cfcla* 
vagc  des  paiTtons.  AddtHio  ,  m/tacipatio  ,Jir- 
'vitut  f  fervuitttn.  Une  gtanjç  fortune  eft  nue 
grande  ftr'vitude.  A  b  L  a  n  c.  _  Uuc  partie  de 
nôtre  furvitude  confillc  à  ne  pas  feotir  nôirâ 
efclavage. .  P  o  R  t-R.  La  vie  de  la  plupart 
des  hommes  n'cft  qu'une  fervitude  continuelle. 
,Fl*xch.  L'application  à  fc  venger  eft  uns  cf-- 
pcdc  de  Jèrvjtude,  La  R  o  C  H.  .  N'apprchcn- 
dez-vous  point  tous  les  égards ,  tous  les  devoirs, 
en  un  mot  les  feruittfde s  de  la  Royauté.  S.  Ev R. 
Les  Favoris  fc  dcJonimagcnc  de  le\it  fervitude 
en  fe  moquauc  intctieutciment  des  balfcllcs  de 
ceux  qui  les  fuivent.  L  a  B  R.  Je  iie  blâme  point 
la  poftcfiion  des  biens  rje  n'en  blâme  que  h  fer- 
vitude. S.  EvR.  Dieu  feul  nous  peut  délivrer 
de  U  fervitude  de  l'amour  des  creaturcflR  i  c. 
A  la  Cour  chacun  fe  plaint  de  fa  fervitme ,  le 
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ne  craint  riai  tant  que  fa  liberté;  F  l  ■  c  H.  Vous 
voilà  délivrée  de  la  fervitude  du  mariage. 
M.  Scuo.  Ceux-là  (ont  libres  qui  fe  font 
affranchis  de  la  fervitude  des  pallions.  M.  Espé 
Il  y  a  mille  égards  ,  le  mille  bienfeances  du 
monde  dont  on  (ê  fait  une  efp:ce  de  fervitude» 
B  B  L  L.  Il  ne  faut  pas  convertir  l'amitié  en  fet-. 
vitude.  Tour.  Qujl  eft  doux  d'être  libre  , 
le  que  Iz  fervitude  efk  honteufeàcelui  qui  pcuil 
être  fon  propre  Roi  l  M  a  ï.    .  » 

"Et fur tHtt  redmtUTit  lu  b*ff*  ferviluds , 
Z«  libre  vérité  fut  toujours  mon  itudtji 

'.,',.■■.■-■  .  -,  Bon.   : 

Sur  ledeclinde  TEmpire  fut  introduite  nnenfp-* 
vellc  fervitude  ,  le  différente  de  celte  des  Ro-* 
mains.   Ce  fut  de  laiifer  les  terres  des  nationt 
fubjuguées  aux' polfelfcuri  avec  des  redevances  , 
le  charges  iêrviles;    Il  en  dft  parlé  dans  le  titre 
du  Code  De  jigritolis  &  Cenfttis ,  d'où  font 
venus  les  noms  de  fervi  certfiti ,  i^dfcriptitii  (^ 
Mddiiii  gM*t  nommet  par  les  Aiucun  Fran- 
çois /irpr  tre fonciers  ,  ou  de  tnain  morte  :  con- 
dition dont  les  uns  'éeoient  tailiablcs  à  la  vo-* 
lonié  raifoonabte  du  Seigneur  ;  jcs  autreiabon- 
nez  ou  abornez }  tes  autres  mainmortables  ,  qui 
n'ayant  point  d'enfans  l^itimcs ,  ne  pouvoienr 
•  tcfterque  jufqu'à  cinqibus}  le  Seigneur  étoic 
h4|(iticrdu'(îrcplus  ;  d'autres  deformatiage  ,tlc 
de  pourfuite,  qui  ne  fc  pouvoienr  marier  ,<tii 
aller  demeurer  hors  de  la  fcigneurie  :  ce  qui  a 
'•encore  licu*enquclq\îM  Cputumet ,  comme  en 
'^  ctUedc  Meaux  ,  Troycs,  Chaumont ,  Bout- 
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SER    SES. 

I^ogne ,  NiTcroDis  »  U  Maccke  »  Ato 
Skrvituoi',  fit  dica^lIlcoDfaitdctttiAeMO- 
cci  ,  «a  fujcuioni  dont  les  hennuçcsiboK  chM- 
grz  «nvart  d'auirci.  Obf$(fMimm  ekêiutlMiê.  On 
■     (li(\ineM  \ti  ftrvitHdt s  en  uoia  erpeccl  i  fkee- 
fonacue» ,  rétilci ,   &  nixtcc.    lÂ  fêi*uxmU 
firJiH»4U4  ,  eft  cciIcc]uicAdttH  p«c>yitfrpo- 
tic  :  commcpac  un  efckvc  àfoo  inucu;  Çllfl  te 
icduicprercDctmentàqucii^uMcorT^s.    tjkfdtw- 
'vitndfmixtê  cftduif  a  la  pctfoqne  pukclufe^i 
comme  un  ttfufiiMC.  Lc«y«rvii«M/«f  r4*Hu  foot 
ou  des  firvitutlts  utbaincs  ,  ou  aufti^uct.  Cet 
ftr-vitudes  ne  font  pat  diÂ:tenttf  par  le  Hou  i 
nuit  par  ia  chotè.    La  /ttitieudi  «t^aùm  c(t 
celU  qui  cû  dujf  par  uii  bâiiincnc  ,  ou  une  anai- 
foQ^  en  qudqac  i^ca  qtt'cUfl  (bit  fituée ,  oi^ab 
«ilfe,  ou.ila.canpagn«,  comnM  uttc rut!,  an 
i{!;oûr.    Lti  ftrvitudii  ritfitfues  £out  duiftpar 
le  for.d»  OM  U  n'y  a  atuun  édifice  »  comnie  k 
cirotc  de  chc/nii) ,  ou  de  paflagc.  Il  y  a  det/#ii/i- 
-  fud43  m*tHrellij,  Par  exemple  ,  il  l'on  se  peot 
■   recueillir  les  fruitt  de  ion  clunip  (ans  paâec  fur 
ici  terrct  d«  Ion  voitin  c^iri  l'envifomeut  de  tout 
côtti ,  en  et  CAS  le  voi(ùieft  obligé  de  foufFrii  le 
paHage,  comme  \ir.e  / tniitud*  natiucik.  0<) 
ne  peut  acquérir  uijc  jtrvitudt  p»c  U  voye  de 
la  prcfciipcion  fiiivanc  Uiot  £crf^»i«.   Cli- 
quet Jarifconfult<(f  tiennent  que  1  et  yen.»/ /W*/ 
mppartn$it  peuvent  être  ptcTcrtret  ,   paicequc 
pouvant  être  apperçu^s ,  l'oti  ne  prcf urne  pas 
que  le  propriétaire  les  eût  fouffc'rtct  faut  «rc 
contraint  pat  le  titre ,  3c  ^i  k  jdroit  legitirae  du 
polTc^reur. 
SERUM,  r.  m.  Liqueur aqAxaG: ,  claire  traaf. 
parente  ,  un  peu  Talée,  qui s'cpailTn  fut  le  firu., 
&  qui  fait  une  partie  coundcrab  e  de  la  inailc 
du  farg.    Le  ferum  n'cR  point  diâètcnt  de  U 
lymphe  ;  il  t<\  porté  par  les  arteris  dans  toutes 
Ici  partks  du  eorps ,  a  où  il  revient  en  partie  p^ir 
If  s  veines ,  &  en  partie  par  les  TaKTcaox  lym- 
phatiques. Le  ferum  quied  dans  Icsancrtt  & 
dans  les  veines ,  efl  mêlé  avec  le  i(ang  ,  inatt  ce- 
lui quicH  dans  les  vailUaux  lympliatiquex  eneA 
fe^urc.   L*afagc  du  fiMm  eft  de   nouttu  les 
pcirtiet  du  corps  ,  3c  de  rendre  le  chyle  fk.  k 
(àng  plus  fluides.    L'étine  3cl2^fueur  ne  foQt 
que  le/(rM;nqui  en  circulant  a  perdu  (et  parties 
hourricictcs,  &  qui  s'cfl  empreint  de  felt  ulcz  , 
&  d'autrts  parties  cxcremenceufes  avec  le1l]uel- 
les  il  s'cft  feparédans  les  glandes  des  teins  2c 
dans  celles  «le  la  peau.    L'abondance  8e  le  vice 
à\iJ[rHm  ixii  caufc  de  plufieuis  maladies.    St- 
rofttut. 

SES. 

SESAME.  C  m.  Plante  qui  p^ulTc  une  tige  l 
ia  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  droite,  ferme, 
gtoife  ,  revêtue  de  feuillet  obloogutt  .  poin- 
tiUfs  ,  gtaires ,  d'un  vert  rougeâtre  ,  les  unet 
dente téet ,  Its  autrct  entières.  Set  ikuti  un- 
tenc  des  aifleUet  des  fcuilks,  grandes,  obloo- 
gués ,  cvaféct  par  le  haut,  ayaiit  quelque  cap- 
port  pat  leur  figure  à  un  dé  à  coudre ,  blanches 
{>ar  dedans ,  de  couleur  violette  pai  dehots.  Il 
cur  fucccde  dct  fruits  qui  font  (ks  coques  aogti- 
leufcs  ,  divil^  chacune  en  (kox  io^et  letli- 
pliet  de  feroencet  obiongues  ,  nuikiilet ,  jau- 
nâtret.  Mr.  Toatncfort  mti  ItJéfiUttt  entte 
ks  efpcces  de  digicak  >  il  le  noame  digitmlis 
firientAÎit  ftftmmm  diBa.  Quclquet-uns  l'ap- 
pellent 'jugio/tJH  OU  gtngtttth*.  Cette  plante 
croît  en  Syrie  ,  en  Alexandrie ,  les  Egyptient 
s'en  fervent  en  fomentation  pour  l'ophtalnue  , 
«fourb  toux  ,  poiiri'afthme.  OnTitcdeCifc- 
mencc  pat  exprrlTion  une  huile  qui  eil  bonne 
à  manger  3e  refolucive. 

5  E  S  A  M  O  I  D  E.  adj.  m.  Tctmed'Aïucaijuc  , 
qui  (c  dit  de  ptuficuis  ofi  fait  pctftt  placez  dans 
les  jointurti  det  doigis  pous  Icafottifiex ,  9l  cm- 
péclur  qu'ils  ne  le  dilloqueni.  fit  -fopc  ^ioii 
.  nommez .  oaicequ'ils  rcâcmblent  à  la  gtainc  de 
ftfamt.  St]*mtïd0s. 

5  K  t  A  M  o  1  o  a.  f.  f.  Plante  qtii  poulfe  une  tig^  ^ 
U  hauteur  d'un  pied  3c  demi ,  ronde  ,  divisée 
en  rameaux  longt  comme  la  main  ,  revetuif  de 
feuilles  fort  étroitet ,  CembUbks  à  œllesde  la 
linaire  «  okrlongues ,  wircs.  Chacun  des  ra^ 
meaux  et. termine  en  mie  cfpçce  d'épi  obloiig  , 
o(\  font  attachées  de  petite*  Aeurs  moulTcufcs. 
de  couleàr  pâl«  jaunâtre.  Il  leur  fuccedede  pe* 
(itt  fruits  formez  en  mofettes  couppées  en  ctoik  : 
<ca  ff ui(5  font  icropiis  de  iiemcDcet  meoui^t ,  pi. 


SES. 


Im.  Sa  tftCM»  cft  blanche  »    un  ^  Imok. 

Eaî^MmftftfmdufrmiiufitU^fi'  P.TottA- 
iia»o.|lT» 

SESS'AHC».  AcbriâcauquicvQkcaEgxrKC. 
dfi  U  bâ«Mttc  4i  Hiiirc  ,  4e  donc  k  troM  eft 
garni  d'épinct  i  d'où  vient  que  Ict  habitaM  le 
plaaicm  atttoue  da  kuta  cii«i>|>t  pwi  km  fer- 
mai ck  kayeai  StJiUnm^,  ivtkmf.  Sec  icHbmiuix 
Çoùi  4'ua  tan  gai  >  un  peu  loudaiiec  r  nidct  au 
coimImic.  Set  kuilkt  tcûcfrbkm  i  ccilct  d«  k 
fecntidafla ,  mais  pluii  loagunt  3(  plut  éixotttct. 
Sciâfurc  font  jaunes  •  Cari  (cmbiabiec  k  cellca 
de  l'atugr/cii  ,  diffo(%itt  co  grappci.  I)  leur 
Succède  det  ftli^uc*  approchàntec  de  cclkt  du 
.  irnugrec  .  3(,qui  rcnferaicnc  dct  Ccmmcct  aiilfi 
(êaiblablet  à  odliP^llu  fctiugicc.  En  txÙAftf- 
h0m,  A  LP.t  Ik  ^cmcncc  eft  propre  p«ai  for- 
tifier rcftoiMn  U.  pour  acriMr  ka  «oun  de 
ventre.  3c  les âUxdirniCHAïu^a. 

SESëLI.  £  m.  Ccft  un  nom  qu'on  donne 
d'ordioaire aune efpccc  de  knouil  t^'on  appelle 
fiJ'M  4e  M^rfeiUt  ,'  OU  ftmoutl  fitu.  Cette 
plante  pouife  une  tige  iU  hauccui  d'un  pied  le 
demi  ,  rayée ,  plcinc^de  moël*  blanche ,  le  di- 
viÊuit  prêt  de  u  racine  en  plu&ct|xt  rameaux 
cortut  3c  fermes ,  alkz  grotte  ,  iM>uic.  Ui 
feuillet  rfont  (èmblablct  à  ccUet  du  fenouil ,  un 
peu  plus  groflêi .  k.  plut  courtes .  plut  duret , 
en  plus  petit  t^onnbrc.,  d'une  couleur  appro- 
chante de  celle  de  l'aneth.  Ses  fleuia  font  pe- 
iitct,  compo(fes  chacune  de  cinq  feuillet  dif- 
poféet  en  refe ,  de  couleur  blanche ,  ou  quel>- 
quefoit  putputine.  ,%bn  fruit  eft  £ait  de  deux 
graiiiet  obiongues  ,  arondies  fut  le  doc  ,  ca 
neléet  ,  applatiet  clc  l'autre  côté  »  de  couleur 
grife  blanchâtre.,  d'uiie  odeur  aroixuti<jue , 
d'ungout  fort  acte.  Sa  raciue  eft  longue ,  blaa- 
chc ,  aiTcz  groiTc  ,  aromatique.  £n  Latin,  fœ- 
nictUHmttrtuofHm.  y  BauH.  WiffiUAtal'- 
filienjt  ftutifnlifM» ,  ^uod  Di*jcortdtt  ffmjc- 
tnr.  C-  B  A  u  H.  La  Cemenec  âwftftU  di  M^r- 
Jtille  eft  difcuffivc ,  ccphalique  .  propre  pour 
refîfter  au  venin.  Il  v  a  quel^uet  autret  planut 
aufquellea  on  a  donne  autti  k  |U)m  de/jfili. 

SESQ^IALTERE.  adj.  ra,  3c  f:  Teime 
de  Géométrie  3c  d'Aticbroecique ,  qui  fe  dit  de 
deux  lignes  ,  ou  de  deux  nombres  ,  dont  le 
demktcomietuk  premier  uoe/oitavec  l'addi* 
tion  de  (à  moitié.  StÇ^^ULfr.  é.  3c  5-  font  en 
proportion  ffquiaUere  ,  car  9.  coiuienc  une 
fois  6,  3c  eucore  la  nu>i(ié  de  6.  qui  eft  )  :  to. 
3c  30.  parcilknienc ,  car  jo.  contient  xo.  3c  eii- 
cttcc  la  moitié  de  &  o.  qui  eft  10. 

S  E  S  S  I  O  N.  iSf.  Terme  de  Scholaftique,  qui 
fcdit  de  chaque  Ccaoce  ou  aftcmblée  d'un  Con- 
cile.  Sfjps,   Q^nd  on  cite  un  Concile  on  dit  , 

aune  telle  Siffio» ,  en  un4pl  Ca>ion  ,  ou  Ar- 
c.  Le»  Sejftont  du  Concile  de  Tre^^te  ont  été 
g  teti»pt  incercOmpucs. 
S  E  S  T  £  R  C  JE.  f.  m.  C'ctoit  ùue  rooooje  d'at- 

f;ent  chez  les  Romains.  Le  petit  fvfiercf  valoit 
e  quart  de|cut  denkt  d'argent ,  ou  deux  at  3c 
demi  }  3c  (cliQnqueiques<-unt  «  en  monnoye  de 
France  dix  depiers  tournoie  ,  de  tuie  m«lle. 
Mais  ce  mot  changepk  brajiicoup  de  valeur ,  fé- 
lon qu'il  étoit  eu  mafcnlin  ,  ou  au  tieutre; 
car  le  grand /i/lrrc« en  valoit  mille  petitt  :  fur 
uoy  ilffot  voie  Badée ,  qui  en  a  montré  les 
iftccences  fort  au  long.  Il  dit  cpie  le  gtAmâ 
ffttrct\i\oit  envitoii  4t.  livret  moonoyede 
~f  canccd  Quelqacf  S^avans  prétendent  ouc  la 
diftinâion  dét  pttits  4(  des  gmtdt  jkftrsts 
écoic  inconnue  aux  Roceain).  St^frttHs  étoit 
adjeûif ,  3c  figuifioit  m$  /^rtimt ,  ou  deu^  as 
Jk  demi  :  3c  quand  on  kmettoic  au  pluriet  «  en 
cfiCint'  qUéidrinrtntM  ftfitrtimm  ,  ou  ^^Mt  m 
au  ocucee ,  c'ctoic  uoi^  abrcviaiioa  J^p:  l'en 
roufcotendoic  milUf  i  c*cft-à>diic> ,  quàti^ 
mille  yè/?«rfci  t  o^tc  opinion  eft  la  Dlut  vrai, 
fèmblable.  Il  falloit  quatre  cens  mille  ptfitrcts 
pour  être  ChevaUcr  Romain,  3c  Eco.  tni^e 
p9uc  être  Scoaceut.  Auttefbit  on  irtorqnpic  k 
jtfiwn  pat  L.  L.  S,  Let  deux  h  fipnatimnt 
d^x  \  ivres ,  patceque  V»s  étoit  du  ^idt  d'une 
livre  i  3c  VS  faifoii  jfecM.  Lei  Libiralret  4cp^is 
en  jaif(nant  les  deux  £  £.  par  un  tnu  Vont  ex- 
primé avec  cecacaâete  H.Sj>  txtWSit  foim» 
joints  par  un  tiret  qoi^aic  l'M.  marquokni  r«i, 
8:  rxkdemi.  Beuterouc  die  c^hfffi'^ttdci 
Anciens  valoit  deux  a»  Ii demi,  4c. tas  pefoit 
une  livre  decotvcf.  Il  yavontunautre/rjftrft 
de  cuivre ,  qui  étoit  à  h  taitk  de  y  1.  à  la  livre  , 
le  de  ii^«  graiot  wpoiAii  liil6do«a>Ulcdc 


3,' 


\ 


SET^  SEV. 

.  «ei  pjfwttt  KM*  WM  fe  wk«r  d'a>  Mmnmf 
RooMia  ,  «Mune  «a  «ou  au  Tit.  V II.  dtî 
irv.  1 1 1.  de  Inftit.  Aind  la  proportion  éipit 
alott  de  l'or  au  cuivre  de  1440.  Lc/e/f  «km  d'ar« 
gcuc  fin  écok  d'abord  de  4$.  à  U  livre  ,  da 
foidc  de  ni.  de  nos  grains. 

SET.     ■'  ;':.  '* 

SETMIENS.  Anciens  Hérétiques  cjnî  érotenc 
une  branche  det  ptemieta  Gnoftiquet.  Ht  ont 
kit  aiofi  Appcllet ,  ptrcequ'ib  faifoknt  gloire 
délirer  leur  origine  de  Set  K  fi!s  d'Adam.  5*- 
thismi.  Ils  dooooient  k  Scth  k  nom  de  Chrift 
le  de  Jcfus ,  éiaiu  dans  eette  opinion ,  que  Set  h 
le  Jefaa  éiaicmlc  aiéme  homme  qui  étok  def. 
Ceadu  du  Cûl,  Comme  ils  avokot  let  tnémcs 
principes  de  Phikfophie  ,  que  let  autret  Gnofti*. 
qucs ,  iJaavoieac  inventé  pjufieura  fablet  qu'on 
peut  voir  dans  S.  Epipbaiic  iut.  )4..  Cet  Sec- 
tairet  Gs  vaafiekac  d'avotr  pkifieurs  livtçs  fous 
ks  noms  des  ancknt  Pattiaicbct.  Ils  en  attri- 
buoknc  fèpc  à  leur  grand  Patriitehe  Seih.  Ils 
en  avoteei  un  Gaut  k  nom  d'Ab^ham  rempli  de 
fauffetés  manifcftct ,  auquel  ils  donnoient  ce- 
pendant k  mit  i'Afoe»lyff$  ,  ou  révélation. 
Le  livre  intitulé  Imfitift  Gentfe,  nui  a  été  fore 
commun  autrefois  dans  Ict  Eglifet  d'Orient, 
étoic  à  leur  ttûge.  C'eft  de  ce  livre  qu'ilt  ont 
apprit  le  nom  tle  la  fçmme  de  Seth  ,  laquelle 

s'appelloitfelooeaxHoraca.  Ils"^ ont  pris  dans  U   * 
même  foutce  piufieurs  autres  chofes  qui  ne  (è  . 
trouvent  point  dans  let  livret  de  MoïTe.    Il  (c  w 
peut  faire  qu'ik  oc  fokntpas  les  premiers  Au-  V 
teurt  de  toutet  ces  fixions  j  3c  qu'ils  les  aycnt' 
empruntées  des  anciens  Juifs  HcHeniftet. 

SETIE.  f.  i.  Terme  de  Marine.  C'eft  ^in 
nom  que  les  Turcs' Orientaux  donnent  k  leurs 
barques.  Sttiâ,  UMvieuli. 

SE  TON.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  C'cftuq 
remède  qui  feri  comme  un  cautère  à  détournée 
ks  fluxions  qui  font  fur  le»  yeux  ,  en  faifani  une 
playe  i  ^a  peau  du  derrkre  du  col.  qu'on  en-* 
tretient  en  fuppuraiion  par  le  moyen  d'un  fil  de 
coton  ou  de  (oyç  qu'oi>  y  palTe.  On  en  applique 
aulli  k  ceux  qui  tombent  fouvene  d'épilepftc, 
ÇAUt9rmmJiU$  g00ifiit  ttêmsfixmn* 

S    E   V. 

S  £  V  E.  C  f.  Liqueur  enfermée  dans  ks  plaotel 
le  dans  les  arbres,  qui  leur  fert  de  nourrituie  , 
3c  qui  monte  delà  racine  jufi]u'^ l'extrémité  de 
leurs  branches.  VtrnMws  humtr  ,  jHt<m  Àf-" 
horum.  Let  plantet  ont  deux /<i;ri  par  année , 
en  Mart ,  3c  en  Août.  Qaelquet-uns  tiennepc 
que  c'eft  pat  la  pefaniear  de  l'air  que  la  ft-vê 
monte  dans  let  arbrct  ;  d'autret  ,  qu'elle  eft 
ékvée  par  la  chakur  du  foleil.  Il  eft  defièndu  de 
couppcr  ks  arbres  dans  Icvfve, 

Ce  ntoc  vknt  du  Latin /«^  Minage.   D'au-       ' 
cret  k.Merivent  de  /fjÂr.   Miit  Borel  le  dérive 
de  ftimm  ,  qui  fignific  ftif,  car  c'eft  en  cfifct 
une  graifTe  de  la  terre  i  ou  bien  dtfef ,  comme 
quidiroit/<^«,  nourrirute  du  fèp. 

S  s  V  E  ,  Ce  dit. aufU d'une  qualité  diu  via,  d'unC 
ceruine  faveur  conforme  à  la  nature  du  cep  de  ^ 
vigne  ,  que  k  cep  a  communiquée  à  la  graMc  ^ 
le  la  grape  au  vin  ,  le  qui  le  rend  agréable. 
Vim  hmoMT  ,  vilÇmtus,  C'eft  une  petite  vet- 
deur  qui  (ê  tourne  eh  force ,  quand  il  tft  en  fa 
boite.  Les  gourmets  font  grand  écac  du  vin  qui 
ï  de  lay^v#.    Il  y  a  autant  de  différences yèv«i , 

Îu'tl  y  a  de  diffctens  vins.  Il  nous  «  faïubdki 
'un  vin  ï.frut  veloutée.  Mot.      /'  '        ' 

Oat ,  jt  gïtttrêit  yitiifMê  thêZ  tê\Cm* 

mmud^mr  >      *i.-,'y.4ri'''V*f,  ' 

Vilândri  prifnnf  fi  fcveV^/4«ùrrd#iw. 

BoiL. 

SEVBRE  adj.  m.  lef.  Exaâ,  rif^dei infle- 
xible i  religicttie  obièrvaeeur  des, loue ,'  de  la 
difciplinc  ,  Je  des  regks.  Jf^  »  fivmms, 
Mptrms ,  rifiJ$$t.  Un  Magiftrat  doic^re  ff 
Vert  3e  impitoyable  pour  let  petturbaceun  «lo 
repos  Pi^blie.  Combien  de  juget  tifqueot  d'être 
trop  jJvtns  de  peur  d'Are  trop  indulgent  î 
T  <^)i  a.  Autrefois  c'était  aflçz  d'f tte  (rvtrt , 
pour  être  cru  vertueux.  S.  Evr.  Ui»  g«o«raI 
«  bcfoio  d'htijhuri  i  réprimer  b  licence  des 
foldais.  Ço  Auteur  a  befoiod'un/ît/tr^co»- 
^r'oui  ne  lui  pardonne  point  fcs  fautes. 
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k.  VII.   dtt 

ipttxtion  éiqit 

U  livxc  ,  4a. 


et  qui  écoient 
qtics.  Ht  onc 
lifoîenc  gloixe 
4* Airain.  5«- 
lom  de  Chrid 
lion,  que  Set K 
qui  étoic  def- 
Koc  lei  rnémei 
autrei  GnoftK 
rt  fablea  qit'oa 
j4..  Ces  Sec- 
art  lin  te»  fous 
I.  Ili  en  Mcri- 
;che  Seih.  Ht 
banri  rempli  de 
donnoicnt  ce- 
ou  rcTcUtion. 

2ui  aètèforc 
$  d'Orient, 
livre  qa'iti  onc 
Seth  y  laquelle 
ïnc  pris  dans  U 
lofês  qui  ne  (è 
:  MotTe.  Il  fe 
I  prcniicrs  Au- 
qu'ils  les  aycQt 
iteniAci. 
linc.  Ccft  -ua 
donnent  k  leurs 

lirgic.  Ceftuq 
:re  à  détournée 
,  en  faifant  une 
col,  qu'on  en* 
oycn  d'un  fil  de 
On  en  applique 
ent  d'épilcpfiq, 

MOT. 


dans  les  plante! 
de  nourrituie , 
àrcxiremicéde 
ir ,  jmtm  ir-* 
Vit  par  année , 
es«uns  liennepc 
air  que  la  fcvt 
et  ,  qu'elle  eft 
eA  defibdade 

« 

lAOE.  D'aa- 
Borel  ledcriTC 
ir  c'cÛ  en  d(cc 
\tfef ,  eomme 

du  ria,  d'uner 
lure  du  cee  de 
e  à  la  grappe-, 
rend  agréable. 
aôe  petite  tet- 
lUftenfa 
|éou  da  vin  qui 

.XtfWC%fiV0S  , 

otafaiCibSicf 


iteide  I  infle- 
t  loix  ,  de  la 

k  doii^ire/'- 

ttttirbaceun  ^^ 
Irifquent  d'être 

top  inda'jçens  î 
J  d**trc  ftvtr^  , 
Ir.  Ui»gcw"« 
IrU  licence  dct 

'(àttcei. 
fiyùfcpJtft»- 
'    colieicmcaC 
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caKkicmtM .  CfIMiJf  »  la(ko(ible  »  doi»  le  canif 
cft  ioaccciiMi#ix  Aomm.  ^êri,  MttrkM 
■  di$tità$  t  pmmm  kmmM»â.  J'étott  co  commcr* 
ce  attCMM  Mm»  aïoing  beUf ,  ic  momft- 
ilMTt  qiM  vçut.  p.  »»  Ct.  Ccft  oncpoliti- 
auc  oftt  k  r^atd  Jkt  fcmnMi  que  de  ^ootrc- 
tatfc  kt  /Srv«r## ,  le  de  ft  ptie|  d'une  fierté 
iéropalciiilè,  Bii^ 

iM  hêmté  U  pfm$  (cvvre 

fftnd  pitié ittntUffitêurmitt.     QjSif^, 

Si  V  B  ftii  •  (ê  die  det  chorei  auffi  bien,  que  des 
periôilnet.  Lct  kxx  de  D'aco  éioienctorc/*,- 
<v*fi$»  Ltgtt  ftvtté  ,  »ffw*  >  rigidA  t  $r*v»i. 
l,c(  Ittoimiot  (t  firent  une  vciiu/«aMr#)  éloignée 
et  Irpoliccffe  ft  de  l'agréroent  «  ft  ofpqtéeik 
aïoindcc  app^rcqce  de.  c^rniptioa  S.  Bv  r. 
La  f eiia .  toute  f.vir$  qi^'cile  cft  ,  doit  {tre 
prefcféc  aux  citcuri  fiatteuièt.  M.  K*^.  On 
iie((ai|foit  ti^ouverdet  (uppUcet  trop  fvitn  > 

'  ni  trop  ctocls  pour  punir  le  pacûctde*  Cciiry  a 
die  en  p^rlanr  de  la  inoct  i 

EtU  Ctrctc  toi 
^mi  ptut  ttMifmr  mes  jtttrs ,  tu  peu$  rien  f  Ht  ^ 
mafti. 

Siv^iRiffe  dit  »u(C  en  parlant  d'une  mine  auf- 
cete ,  chenue,  ic lefrognée ,  ou  d'une  con- 
dttitte  grave  ,  8t  «ailere.  Stvtr$o ,  lutfierH* , 
durm  i  grtkuii.  On  peim  kl  Catonf  avec  un 
front ,  un  vKâgc/rvryv.  On  teproche  \  MÀnliu* 
d'avoir  été  dune  hiimet^r  tropy««#rf. 

S  £  V  £  a  £M  E  N  T.  adv.  D'une  maniecf  {ê- 
vcre.  Severï ,  «nfieri ,  rigfrtti ,  grttvitif.  On 
ne  TçauM^  punit  tio]pf$vtrêmem  tcf aûfal^ns, 
les  cjnpoifoyri.  Cette  beamé  tjrajtçc  bien 
f$vtr$m0tu  Hi  adorateuri.  Il  faut  jMgçr  bon- 
nement d'autroi ,  &  f,v$tem$nt  4s  npni-ipd- 
mef.  Nie. 

S  E  V  £  H  I  £  N  S.  Ily  a  eu  deux  fortes  d'Hère- 
tiqitct.noRimct  S*veriems,  Lci  premiers  qui  ont 
élé  dAl  le  ipomneuiccniMii  di|  uoifiéi;ne  hede , 
^oîew  une  braniebe  de  Gnoftiqucs  impurs.  Leur 
Chef  apipel|é  Scvcrua  fontenpit  phiuêuts  Dog* 
OKI  Inipief  qvi  (ont  rap^çne»  par  St.  £piphane 
bAT,  4,u  («t  aïKiei  Herciiqiiet  apjppliea  Sêvê- 

ekieus*  Lctti  Cfacf  noo^mé  Stvêrt  qui  étoit  un 
<téi-iiitclu9t  homme ,  «'daipau  éa,  Siège  d'An* 
cioche  en  jty  il  fit  tout  ici  cff)iti  pour  abo- 
lir entieteibeiit  Je  Çoocik' deCakcdoine.  Voyex 
Uomtthelim, 

$£V)SaiT^.f.fIo4exiUlicé,iigaeoi,exac- 
utttde  à  ob4c;rirp:j  kt  ioix .  àea  punir  let  con- 
uavcftikns.  Auf^trit»* ,  tigtr  ^giàitéi,  Layè* 
nterité  dct  loix,  4c  4cf  pei«)C«  cÂ  ce  qoi  toatn^ur 
les  £tRti  en  paix.  Cet  Auteiu  écrit  avpcrac 
VfodftfnMrsté ,  ^'1  '  th^k  bien  (bn  ftile  ;  c*eft  • 
>dire ,  il  âl  quâfiu  lct  fçg^id»  U  Grammai* 
lèt  Attifa  ipi^  du  langage, 
j5 1  y  «  9.1  tVj;^  Ce  4»au(ii4'«ne  jccruine  vettu 
fatoocne^  Ac  accoiupa^n^  de  ladite.  Stve- 
ritst  4  «M^w*  »*tf^frif4f'  Qt  irieillaKd  a  vécu 

*    dani  une  ^tjuaàtfivritè  de  rooeati  v  Gaftverité 
^jcH  peinte  (ut  fbo  vi(^*  U  fànc  nvoii  une  /««• 

^    vm*  diicxete.  &  umpeKét  mu  k  douceur.' 

f  ||c  H.  Les  -regardi  4c  cette  tèmme  montrent 

noMindc /^«r'/'.  Une  extrême  y#v#rii^é^ 

teiQtj'tmouc.  Ch  »■   M.  Elle  xcpiiiiupar 

.  une £ujt fiverUéU» viv^oitcx^dcronaffitC;, 6c 

ks  (fiUMi  iivij;uielles  d'iinç  fierté  cncnrc  naiff^ 

.-•^■'ittiçH,  Qfi  pf^t  qodqtielpii  che'chtt 

,110  tcmpecametit  judicien^  «  cntcc  l'entière  jm- 

ponité  »  ^  ^/#v#iiyr^  tptttrà  fait  exaâc.  H  «  k- 

M  JCiL  l»gfvn^  pcu(  4°t"<^  ^'^'^  leCpcd  »  mais 

'  layiWnV/n'cft  propre  ^u'^  i^^irer  la  haine. 

Ch.  1^1  M.  XJiye  ftvmti  trop  f^jtouche   fe 

'    £ut  rcdoqter.'  BtLCi  Velleius  Pateiwos  dit; 
de  5c jan  qu'il  avoir  vnt  fevttiti  agréable ,  4c 

^  |cn(petéc  par  uiie  gâycté  dfi  j>reipiert  «cmpi. 
i9  ou  If.  Là/vtrité  deiicmmct  çft  fin  ajuf 
teflilci»  te  un  Urd  qu'ellç»  aiqutent  kiw  beau- 
!|é*  RoçHi y.  Lay^iArrif/ Ofàrque  mifu^rfe 

.    li'VItdcttr  des  ISoUvçrakt  ^ii^laclenwiKc.  B  i- 
;  X  o  T*  il  ne  fautpaicn^ormir  k  Pcchinv  par  de 

'  '  fanifcterpeeancfs  »  f^  l'elPfrpttenct  prdct/f- 

'  vtriseit.  îndiixrf  tfci^  E  M.PH>  CatPn  t'attira  le 

re(peâ  de  cous  les  Kotnaioé  par  d  fiverité. 

B  o  u  H.  Qo  remarque  dam  U  c^idaitic  de 

cette  StApK  une  cctçnuii  »  Jkmnc  feverité  (cru- 

rléjilc,  qui  condamne  lein^<^rciiiben«. 
1  lit*  %tOfiUJffVt9iféx^%9i  une.complai- 
fincc  fotféc  dev|ct)K  i^  ,I|iuù  •floifenôct^ 


'  •!•  Anrvfttot»  nfinnutUMmpltîiMcçècif 
à  U6v«ké«e<)a'«Ncn4'f^»i«  flila,/B«Mii^ 
rs/^  donne  quelque  choCe  de  piquaoc  à'k90m«| 
plai(âncr.Io.  yv  ' 

SBV£R.OND^  Voycs  Snioft^irof.    ! 

S£  V  ICES.  C  f.  flur.  Qotra^  ou  maavaii 
crâittcmens  que  fait  on  Sopcneot;  domeftique 
àccu^  qiM  hit  font  CiMMBÎt.  Sêvitifs.  Quand  il 
f  a  prcuva  de  ff»i$fi  >  uot  femme  jtcuc  de- 
mander fcjpftfatiaB  dVi«c4fr  ion  mari.  Quand  un 
ipalue uw  de  ||taod«t j|«W<#i  cnirtsion ap- 
prentif,  il  y  a  heu  de  leliBodcc  ion  oUigé .  on  le 
renvoyé  aux  Jurcxpqni  le  pourvoit  d'un  autre 
maître.  U  n'cft  en  ttlî^f  qu'au  PaUii. 

SEUIL,  r.  nu.  La  marche ,  ta  pièce  de  bois  on 
de  pierre  qu'on  met  «n  bas  de  la  porte  Limen. 
tAfemil  a  quelqucfoii  une^uillurc  pour  re- 
ccveir  lerbattcment  de  la  porte  mobile.  Paris 
étoit  autrefoit  fi  dai^ercux  «  qu'où  n'ofoit  for- 

.  tir  UJemi  ,  le  pas  de  (à  poRei  (une  crainte 
d'être  Volé.  C'eft  un  crime  capital  fc  irremif- 
fible  en  Tartarie ,  de  nuuchcr  lut  le^^Mi  de  la 

ÎDrtc  en  entrant  en  quelque  lieu:  temoinKu- 
ruquitcn  (on  voyage  de  Tartarie.  Tavernier 
dit  aulfi ,  qu'en  Kuut  tièi^icTetemeoc  en  Pet-, 
ù  ceux  qui  marcneni  fur  le/««ii  det  Moiquéet , 
ou  det  PaUis  du  Roi. 
Ce  mot  vient  àeMum.  M  B  N  aot.  D^autret  le 
detivcnt  def»tioi4*^ûtt<a  de  l'Alkmand/céi 


X 


iWtl, 


tjêttkm  Xwekttx  de  marcher  pat  la  tUk  fdut 
/W»  ftlâns^eanoarade. 
Sèttt.  fiogifieaafii.  Singulier.  StmgnUris.  Un 
toaàêxàèfimlkjlmlt  d'homme  k  homme,  Si»* 
gtiUrêtethmemfimdiitUmm, 

Hiiien  /  «mu  ncivs  ««rr«M  (cd||  ilfeul  che% 
Murhin.  .  I*!io*v 

Un  monopolc^c  eft  fidui  ooî  tidroii  de  u^rc  tout 
/««^,uu  de  vendre  tout /eii*/ quelque  marchant 
^&,  C'eft  un  homme  fingulict ,  quÀeft  le  ftul 
qui  vive  aififi. 
S  t  Ut ,  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  uniqae  i  qui  n'a 
point  de  fiiite  i  qui  eft  excepté»  qui  eft  dcta- 
chédq  ;outc  ^nue  chofe.  Viùdu,  Jêliinritts, 
Cette  C9u(c  ne  confiftç  q^'cn  ^p  féal  point ,  en 
une  ftifle  queftioo.  Qi^d  on  ne  f^ait  qu'uni 
ftmU  cho(c  «  on  eft  obligé  de  Ce  taire  tcop  fou- 
vent,  hlm,  C'eft lar««/#confolatiQn  qui  lui 
reftc  4^  fon  m^.  Hat  erât  ttttUttm  <**  «"«'m 
filéHum.  Ç'cft la/«M/«fér(<>one  qqe  je  fois ca* 
pable  d'armer.  Urank  wÇtHle  aimable  le  belle» 


Vo 
Le 


qui  (îgnifie  la  même  cbo(c. 

S  t  u  I L  j  fe  ditauifi  des  piecftde  bois  qui  fervent 
à  £:tnKt  les  baic»a ,  tan(  k  Pavane  ,  qu'à  Tar- 
rierr.  Tirjm  mw/I riA#n'<«.  On  appelle  encore 
ftmil  d'iaufê  ,  M  pkce  de  bois  MiRe  de  travers 
entre  deux  {>oteaux  au  foqd  de  1  eau ,  &  qui  fcrt 
à  appuyer  jpar  le  bat  la  porte  d'une  éclufe.  On 
appelle  audiTur  lét  ri  vieret  unfeuil  d'aucte  , 
li^lpiece  de  bois  qui  eft  attachée  au  deftbus  de 
l'anneau ,  Aiqu*onappelk^4/.ott/««e/,  ou  ejfii» 
fur  la  mer. 

S  t  m  L  ,  fr  dit  '  aufii  d*nne  grollè  pierre  avec 
feuillure  pour  recevoir  k  battement  d'un  pont- 
levii  )  ou  de  l'endroit  où  tombe  k  bout  d'un 
poni-levis  1  quand  oiHebaiftv.  FiJermm  pe»' 
iis  nrreSmfik,  Qoctques«uns  l'appeHent  ebt'vtt. 

S  £  U I  L  L  ET.  C  m.  Terme  dé  Marine.  Petit 
feuil ,  ou  piaiiche  endeniée,  qui  Ce  met  fur  la 
partie  inférieure  du  fabord  i  pour  couvrir  l'é** 
paifieur  du  bordige»  &; empêcher  que  l'eau  n'en" 
dommage  let  mcjcnbocsdu  vaiifeiù.  farimm 
Umen,  '  •        : 

S  ]Ç  V  IR.  T.  «.Punir  ,i  châtier.  S^vire  .punir  t, 
fh^erê.  Les.  loix  ne  (i^auioieot  xtcfffvir  con*. 
ae  kl  mechans ,  les  Magiftracs  conkre  kt  chi- 
caneurt..  Ccuc  proceduie  mcriie  que  k  Cour 
JtviJ^e  Coiure  ce  Procureur.  U  n'a  4'nrage  que 
dantkPalait, 

S  B  V I  R  ,  (îgnifie  au|n ,  Ufcr  de  mauvais  traitter 
mens  envers , «eux  4c  Çki^fc^K.  pmmtriK-' 
tare  ,  «|«r«  ct$m  «/if m#.  Cette  fcnime  s'eft  déjà 
plainte  que-  foo  inari  ûvèktjrvî  plufieurs  fois 
cootr'eUe,  qull  avokyrviep  U  fçthtane,  qu'il-  ^ 
l'avoii  battul!  le  «ucragic 

SEUL,   SBttl.Bf  adj.   Qiucft  ^oni^deré  en 

fattîcoUef ,  ^tti-tt*n  point  d'isgal ,  qui  eft  unique. 

S»Uu  ;  itmittu  ,  fftttmrim»,  finjgilmt,  il  (c  dit" 

^    de  Dka  far  'neeUtnci  |[1  n  y  jy)tt'un/f «/  Dieu 

ea^roit  Pisrfonnu.  Un^«i  Oidi  ùi  adoreras , 

'■■  JuiuMratfàttfaitcfnceC,''''-''' <-^>'''i  >»*<  -  \ 

On  k  dk uiûfi  det  creaiuret \ fc 'figtdfie  auffi , 
Unique  ,  iiqKiaifc  )  qui  n'eft  accompagné  de 
periamw.  t^tsMNi  ,:fiHNmmt.  U  demeui'e  tout 
jétd  daanungiaDd  rogk.  Il  veut  manger  jf>«/, 
je  l'ait  tioovtchcx  hu  iç^ifmi ,  kns  confia- 

Su.  Uéàthftùl  de  Ton  avb.  L'Ecriture  dit  « 
alhcur  aujenf.»  caffiln*aiuraper(onne  qui  le 
rekveiaprésfli^EQre.  Faut-il  que-fa frofoeiité 
A'wijjml  heinnM  fade  là  calamité  publique } 
T  o  u  m.  IlijÉ^lui  fnpportàbird  être  toûjourt 
ftul ,  que  dlÉpc  pouvoir  jamais  être.  Mont^ 
On  a  quelq9Kàni«  de  ftereire quand  oti  eft 
/<ff/àt^eftimer,&  k  s'anpUUdfr  Pi.  se  h.  I( 
«ft  plusjufte>qu'uo/«itf<lerve  k  4*  feKSté  deg 
pétales  y  que  non  ps  «ut  ktjKuples  fervenr  pai^ 
kulr  mifcrei  flatter  1  •^gucll  d^un  /#«/.  F  i  m.' 
Lct  hommei  vont/«fli<i  lentenient,à  l'obcïf- 
iànce,  4c  y  eourem  ave«  k  foule.  T  q  u  r.| 
Il  vaut mietnjjjéttC'fbn avec  les-  aottes ,  que  d» 
fage  parti  fe  ycxtjttU  comre  tous  Mot. 
S  tut,  (c  dit  aufii  de  ce  qui  eft  dcpaiié  "S  qui  n'ai 
point  ion  pareil»,  Impur  ,imfâiriUt.  Voilà  un 
gand  qui^  ctMc/»*/.  Un  bit  toaxftml  i  c'eft* 
à«>4inr9«ia^  r«>^iiffKiÉ.IlnCik  pat  boa*' 


:** 


>  IT.  in  .  4  fermé  la  boucbc^d'unjiW  mot. 
y«W  remçde  de  (iyi  inal ,  c'eft  U  p^iencc. 
Viutmm  m^Ufri  remedimm  pMtieniis. 

S  B  u  t  >  fe  dit  provetbiakihcàt  en  cet  phra(cs.  Un 
malheur  ne  Vient  jamait  loul/îw/.  Ualtêm  «/- 
fMkit  mslmm.  U  vaut  mieux  être  /rW  qu'en 
n|àaVai(c  compagnie.  Un  Anckn  a  dit,  qu'il 
n'étoit  jamais  moins/fi*/,  qup  quand  il  étoic 
/«Ni .  patccqu'il  s'cntrcienou  »vec  (et  livres. 
NttHfm^m  mêHMs  ftlut ,  nukm  ttun  feltis  ijff. 

SEULEMENT,  adv.  relatifjqui  nianque  quel  " 
quç  piéciiioq .  auigmcntation .  ou  diminution. 
Selhm  f  tantkm ,  ts^ffm  mode  ,  diênt^x*t , 
11^  unttim  iftd^fUm.  11  faut  qon  J'euiimtnt 
éviter  le  mal  \  1^2(9  encore  faire  k  Nea  Us 
n'éiofeot  pat  un  nombre  fuffiUnt  pour  faire  ua 
arrli  »  ilt  étoiént /^«km^Mr  fix.  Faites  n)oi/r«- 
/MiMf  rcpoof^,  ^me  lailTc»  U  foin  dp  rçfte, 
11  ne  m'a  pas/rn/tp^r  prefeivtéunvcrred'faù. 
il  ne  mourra  pat'  de  ce  coup  U ,  il  01  anta/«M'* 
/«M«i»rlapcur. 

S  E  UL  t  T,  B  T  T  B.  adj.  diminutif  de  />«/ , 

2ui  fe  dit  des  fcrfonnes jeunes  qu'on  laific  (ans 
:,couts.  SelA  t  nnic».  Il  n'eft  gu«re  en  u(àge 
que  dans  lct  Poilfies  paftortlcs,  «c  ptincipak- 
meot  dans  les  fshaplpny. 

v^  j0ttr  UUh^»  tifetff  > 
ÇpftekUikfmhtd'Hmhit, 
Di/iit  d'uni  triftt  voix  : 
H  *{m  ififfft.-itrévtr  itulçtte.  l  Mo». 
Nom  .  non  tja  mirni  plus  «au  bois  fiuixtte  » 
S«s j  mê  hpuifttf» 

SeUR»  SeuRB.   adj.  quelques-uns  écrivent 

- /îfr.^Cetuini  infaillible,  drtms,  tutut ,  in-» 
fntlikilif ,  hémd  4  tsbisss.  Les  principes  de  U 
Geometrk  fonc/irMf  lcdemooftrati£s.Lemou« 
vcmcnt  des  aftfet  eft  /i»r  ie  réglé.       "^ 

Ce  mot  vient  du LatinyèrwrMr.  Nico  O;'  ■ 

Scu  R ,  k  dit  auffi  dé  ce  qui  agit ,  de  ce  <|n*oa 
f(ak  avee  quelque  certitude  inorak  qui  n'a 
pat  couttuiK  de  trompe^  »  de  manquer.  Cer/ue  , 
firmùf  ,  eonfism,  Or^a  mis  cet  homme  en  Ued 
fkr  f  c'«ft- à-dire,  fn  prUbn.  On  a  transféré  ce 
aimiocl  fout  boime  tcfoitr*  garde.  Vont  pou* 
▼CB  compter  fur  ce  Confdiiet,;  c'eft  une  vôi^ 
Jêitre.  Cette  nçuvelle  éft  /^«r/f ,  elle  rietti  de 

"  '  bon  lieti.  Son  argent  eft  en  b*cti  fei^r ,  bien  kr- 
ré  ,  ou  prêcfr  toUsde  bonnes,  cautloot.  Cettà 
femme  ne  joulf  janudt  qu'à  \eu  fenr.  On  la 
trouve  au  Ut  à  bnxe  heuret ,  c'eft  un  coup  fottr, 

S  B  u  A ,  fignifie  auffi ,  Eetme  ,  aflûré.  Fin 
fi»tutmt ,  J'antitus^  C$  plancher  n'eft  pas 
/V«r,  flbrank.  Cette  rade  eft /t«r«,  eft  à  l'a- 
'%tidct  ventt.  Ce  cheval  etkfmré^  pied  »  il  ne 
i»roQche  polnc.  Çc  varjon  a  la  inainyr«rr  |ttttf 

'  jkrijc.  Ce  Chirurgien  a  U  maiii/««r#  .  il  ne 
manque  iamaU  dStii  fet  opcrationt<  Ce  valet 
i^a  pat  )â  auiafettre,  ileft(tijc^à  caution  , 
à  Tokr.  Ce  ^oqukr  eft  ftmr ,  00  t'y  peuc 
fiti.  Ccch^rpinne^pas/#«ir,  on  f^oléforc 
Couvent.  Ci|?  cavale  tire  jufte,  H-a  la  ntaia 
'fiitro,  Setàrmet  Sôatfeuros ,  il  ne  teanque  point 
ion  coup.  ■     *    *   ■        , 

On  dit  qu'un- homme  eft/riW  de  ùuihhT^oat 
dire ,  qu'il  eft  eerratn  de  f  événement  de  ce  qu'il 

'   neutteprit.  Ca^ri  rsrTM/.  On  dit  qu'un  hom- 
me eft /eurd'up  autre;  pour  dire,  qull  eft  cer^ 
tain  que  cet  homme-là  ne  lui  manquera  pai«  On 
-dkcnfarlantde  Mufit]«ie  ,q«i'on  homme  eft 
fomf  de  (k  parik  r  pour  dirci  qu*H  chante  k 

'.   liTCc«iif«n«(àMfilU*de(iMKt.  On^  dûauA 
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',■■■':.  '■■    S  EU. ,,:.. 

figuférncnt  i  pou»  «•»«.  »  qu'«'  »  fi"W«'»  f»'«  '«C 

mcruccs  (Uns  uac  iSàiic,  ^u'U cft'cciuin qiCctlc 

reiiflira.  y  *  ' 

On  dii  prpvcxbutcmenc ,  qu'il  n'y  i  rico  Je  f  lut, 

.'     •    fiur  4UC  k  planchcc  des  vache»,  le  chc^nin 

par  leiic.  On  die  qu'un  homme  cft  /««r  de 

Ion  bâ^oa,  quand  il  cil  alluié  que  fou  dcflcin 

rciinîca.'  ,    . 

S  EU  R  E  Kl  E  N  T.    adr.  D'une  minière  ccr-. 

*'<,  uinc  flc  afl^fée.  Stettri  ,  /*#>  t  Cênftimtir.  On 

a  bien  de  la  peine  à  pUcci  (on  arf^ent/cwrfindf  r. 

On  ne  parle  pas  fturtmtnt  de  ccae  nouvelle.  Il 

marcl>pyf«rf »»#»*,  bien  acconnpagné. 

S  E  Y  R-  E  R.  V.  aft.  Emjpéehei  un  enfaoc  de  i«- 
icr ,  l'accoatuinct  à  prendre  d'autres  aliracns 
que  le  lait  d^  la  Nourrice.  LuSemti  futrtm^m- 
mtkm  Çmb4i»e$*i'  On  doit/rvrt|l'enfam  à  l'âge' 
de  deux  ans  i  ic.  ic  ftvrtr  peu-à-peu.  Val  a  M. 
•  Gn  a  été  oblige  dtfevrer  cet  enfant  au  bout  de 
l'an ,  parccque  fa  Nourrice  n'avoir  plus  de  laie  t 
on  Vi/iVré  en  metuiu  du  chicotin  lur  la  mam- 
.melle.  U  y. a  des  ftmmes  chex  qui  on  mec  Ici 
cnfans  efi  penfion  pourlçs/ivr*'. 

-Ce  Jiiot  vient  duLatin/«>«r«r# ,  ■arttqu'en  rieux 

.   '^      langage  /«i/rff   fignifioij  feulement  J'ifMer , 

te  eu  effet  les  cnfans  qu'on/Vi/r^  ,    on  les  fc- 

furc   de  leur  Nourrice.   Mena  ç  e.(  BorcI 
cclc^ivedcs*»4»r«r*.j  c'ç)»-à-dirc,  tirtrdtU 
mMmmell*.        -        "*  .    ' 

S  i  V  a  t  R ,  fe  dit  aulTi  des  animaux  à  quatre 
plcdi.  ^vrer  un  veau.  Jn/m  un  poulain.  So- 
L  K  1 1  E  L.  jiUsiléirt,  À  truimPtÂ  iêftUtn  ^dif' 
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]ung«re. 
S  E  v  R  ■  R.   Ce  mo^  s'cmploye  figurément  par  les 
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I  E  v  K  ■  R,.    V^cmoi»  ciiipiujt  u)(;uicii 

Jardiniers.  SevjrJr  \in  arbre gteffié  eu 
Jtvrir  une  marcottj:.;  c'eftlepartrc 
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cette  marcotte  dcj'arbre  ou  delaplanu^«ù  ils 
tcnoicnt ,  &  donfils  foarlcs  enfans.  Q^i  H  t. 
j{  m»tre  dtjidltrt. 
,S  E  V  R  E  R  ,  K  dh  figurément  en  Mpràl.e  »"»  pr- 
iant des  obftacles  qu'on  fait  aux  prétentions 

•  dequelqu'uo  ,&fignific,  Priver, fruftret.  Pri- 
>unre  y  depelltrt.  \\  erpetoit  époufiir  êette  fille, 
mais  il  eft  venu  un  tiers  qu'il  l'en  xfivri.  Celui 
qui  veut  faite  Ton  falut .  (c  doit/ri/r«r  de  lui- 
même  de  tous  les  plaifirs  de  la  vie.  On  fauve 

.  hfr^gjfité  d'une  femme  en  WftvrMnt  avec  pru- 
dence des  compàgnies'qùi  poursoicnt  corrom-' 

.  pte  fes  OKturs.  V  i  l  l.  Nout  nous/ifronj  dif- 
ficilement d'uric'habitude  fuccée  avec  1»  làîc 
Tour..  ^ 

Etre  nouveau /«vfc  Tut  Patoalfe  ;  c'cft^ze  encore 

;  jeune  Potte.  '      '    •      .  '      .^.• 

fecohtitispeuPhebMst^fftsdoMceurs 
*      Je  fuis  nouveau  CcrikfHr  U  imtfhitt  ntnf 
Saurt.    .  Bor  i.      "* 

Is  I V  R  e'  ,  Ve.  part.  palT.&adj.  »hU£iêtitt,j^ 
mAtnmd  dujuudus,  dtfulfui. 

_ScÙP*ET£'.  L  £  C^elquc$-uns*éaivcnt  fûrêfél 
Afl'Brance,precaution  qu'on  prend  loîfqu'on  né- 
gocie ,  &  que  l'on  contraûe.  Turum^uttrùtu. 
CMMtio  ,  cuftrtfidim  mb  mU^m,  On  ne  fçau- 
roit  trop  prendre  de  fiurtttZt  &  de  précau- 
tions contre  la  malice , .  flcla  chîcaoe  àts  hbm- 
ines.  Le  nantirtement  eft  la  meilleure  ftkrfté. 
On  donne  des  ôu^es  pour /<r«r<rtfd'uae  caficu- 

laiion.  \    >.  •.  . 

'S, e  u,R  1 T  e',  fignifiè encore ,  Repos ,  traoqi^i- 

té  §l>*its  ,  tran^Milliffsl  Les  loix  font  £utes 

pour  la  feurité  publique.  Ôo  peut  ufcr  de  cette 

4naximc  ,  on  peut  fuivre  cette  opinion  cxxftu- 

^teté  de  con(cietice.   PAso.   c'ell-à-^ire,  («os 

pécher.  ''^ 

S  e  u  R  E  T  £  ,  fc  dit  aulH  d'un  alîl^  ;  d'un  lieu  où 
l'on  ne  craint  tien.  Atylus,  Icius  tuiéts.  Cette 
place  cft  au  milieu  de  la  F raqce  ,  on  y  eft  en 
fturité.  &  horsd'iiUultc.  (.ouïs  X  (  1 1.  enleri 
'  aux  Protcftans  toutes  leur»  places  dé  f$weté. 
les  Eelîfes  font  des  lieux-de/iaref*.  Seneque 
'  fait .  dire  à  Caton  prêt  à  fe  mer ,  puifque  les  af- 
faire^ du  genre  humain  font  dekfpcrées,  met-^ 
toni Catqp  en  feurett. Nie.  Un  méchant  peut 
.bien  £tte  en  lieu  de  fturtti  i  maisiin'eft  jamais 
en  aHurance.  S.  EvR. 

On  dit  communément  qtî'un  homme  cft  en  lieu  de 
fturité ,  qu'on  l'a  mis  en  lieu  de  feurtté  i  peut' 
dire ,  qu'il  eft  en  prifon ,  qu'où  l'a  miscn  prifoii. 
Intute  loco  cûHftitutui .      , 

Ce  root  vient  du  LziiafecuritM^'Lzfiitretiûa  fauf- 
conduit  fe  dçoop  aux  ennemie .  &  les  palTeports 
aux  amis. 

S  c  U  Ji  I  T I ,  fifpji^  iuffi ,  A^aoce TcciQCté  dH 


pied'poéTr  matcltek,  de  lamaio  fom  tinté  ^ 
Cûput  Ùm  de»  atmei.   DtxttritM ,  j'H»" 

rttm,    > .  ■  -     s 

■       '    .      .,    ;.     ..S     E      X..      .  "■'.    I 

s  B  X  A  G  E  N  A I R  E,  ad  j .  m .  Je  f  .  Qui  e«  pa  t - 
yenis  ^  l'âge  de  Coixante  au»;  s<ar4^•s•^<«^  Oo 
dlf^colè  les/nr«xviiM>M  du  jeûne.  La  loi  Pap- 
pia  Poppseadcâcod  le  mariage  aux  homme»  /I- 
jçugtnMV't  »  paMcqu'à  cct  âge  le  (àog  'eft  pfcf- 
•qucglaçftdaoslcavciaei.    . 

.        OftllfiteetUdâitftâirtl 
D$  voit  tm  gèimnâri  frefqui  Uxaapnaitc. 

S  EX  A  G  E  N  E.  f.  f.  Terme  d['Arithmctitiue 
Afîronotnique.  Stxngtm»rm$  mumtrm  ,'  /f-, 
xttginus»  C'cft  le  oombre  de  6o.  degrea  du 
Zodiaque,  qui compteod  deux  fignes.  Le  Zo- 
diaque aux /«X'*^«9<i.  .'" 

S  £  X  A  G  £  5  I M  E-  f.  f.  F^te  de  Bréviaire.  Se- 
xégtfimM.  C'cft  ua  Dimaothe  de  U  feco'nde 
clafle^  donc  on  fait  toujours  l'Office  ,  à  moin» 

3u'il  ne  Ct  rencontre  avec  le  jour  de  la  Féic 
u  PSitron  :  c'cft  celui  qui  fuit  la  Septuagcfi^nc. 

S  £  X  E.-  f-  P^-  l^ariie  du  cor  m  buraatdfqui  liait  la. 
dUfrteoce  du  malc ,  Je  de  U  fbnelle  ;  St^çut.  U 
y  a  des  hct<naphroditcs  ,q«ii  oot  ici  àaaxfêxes. 
LçjVx*  vixiltftlepluafort, 

S  1 X I ,  figoifie  aulii  Ici  hommétouks  femmes 
indiftindensent.'UrarfMr/fxiM.  Le/rx«nvifcu- 
lin  ^  \tfêxtîtnàcÂ%.  Oi^aiouc  pa^fé  au  fil.de 
l'épée  fans  diftinâion  de/fx*  oi  d'âge.  Le»  Fi- 
dèles de  l'un  &  de,  i'aufr^x#.  Il  cA  exprcâi- 
nieot  dcfEsndu  pat  U  Loi  dd  Moïfe  i  de  ^eguifcr 
(oafexe.  Amoo  âge  il  n'y  aplusdtyrx*,  di- 
foit  iine  Dame  fort  vieille  i  pour  faire  compren- 
dre qu'elle  n'avoic  plu»  rien  à  craindre  de  la 
mcdilàiice.  J'aime  vôtrepcrfonne  plu»  que  vôtre 
Jixt,  Lai*,   D  £  L  o  I  SE  A*  A  B. 

S  I X I ,  abfolumeni  parlant ,  ou  le  héUt  ftxt ,  fe 
dit  des  femmes,  Bf.  dés  fille».  Sexut  fulshitmit- 
lubris.  La  fouie)  des  Amips  cft  là'pierre  de 
touclic  des  charme»  du  ht3\xftx€.  La'  Font. 
C'eftun  bommequiaime  Iey«««.  Il  faut  avoir 
du  refpe£i  pour  le/itx« ,  pour  le  beau/^xe,  pour 
IbsPamcs.  Diei»  oe  deman^aox  petfoones  de 
V  6tre  jixi ,  ni  aoe  fubliroc  raifoo ,  ni  UQ||j||E(ien- 
ce  faftueufcMi^Lis  uoadévotioa  tendre,  Jeune 
foi  fiisple.  F 1 1  c  U.^  Dans  les  /Lecles  d'igno- 
rance le  bcau/lrx'V  étoit  (auvi^iiloerciVpln» 
mainceoéu.  La  F  o  Mx.  LeyVxsûmcàjoiiir 
d'ua «jpâ  dé  liberté..  M  o  L. 

Jeunwttiij'mMs  iet  texcminptur, 
■y  Mot 

Sexe  /•«/«/,  qut  Dit»  créa  éUnt  fu  vim- 
■  ■:    .       geêne$t 

Siur  .ixptftr  It  nitn  k  iCittrnâU  uu^mms. 

St.-  'Augaftin  appelle  Ieifien}ineilc^sWev#r. 

S  £  X  T  £.  f-  f.  Terme  de  bceriaire.  S«xr«.  C'cft 
/la  troificroe  du  petit,ca  Heure»  Qinonicalcs  ^ 

/  Prime ,  l'ictce ,  ^eiu ,  Je  Nonc.  Ccft  su  Of- 
fice £ccldSaftiqtte.q()*<mdiicà4x  heure».  Çre; 

,  goire  de  Tours  dit  que  ce  for  uo  £vâque  de 
Tour»  qui  établie  roi6cêde*Tiefcc,  SiSextt 
dan»  r£gltiè<';oc  qui  a  contbuè  jofijtt'à  pteicoi. 

S  IXT  a',  eu  termes  dcMufiqucv  cft  Une  confo^ 
nance  qui  provieot  du  mélaagc  de  deuxliM»  qui 
font  en  prc^|)prtioade  ctoi»àciiK)àrégard  de  la 
ftxti  nùjeure,  JiC«o  propoftioO'de.cinq  i  bifit  i 

Ërd  ^c  la  mineure.  Hix§ih^dm.Oti  Je»  ap-. 
auifi  fixiéetê  méjernês-iiM  mimi^^  ou 
\(orde  nujeur ,  ou  mmwr.  £lki  compren • 
neatuoincervaUdefixtoA».  .    ^, 
SaxT£.  Cm,  Terme  de  Droit  Ecdefia/tique. 
On  appelle  aiafi  la  collcâico  dul>r«rsM/«/  fai 


SGR. 


.Ofi 

'  ■•»' 

A 

leâioo  dcBoiu£M«  ht»  iiial  i«f  oëea  ftimm  , 
cauiè  dcidi&teu»  de  ce  Pape  avec  la M^,  f^^ 
lippe  le  ici 

S  E  X  T I  i*  adi'  m.  Teimt  d'Aûtopotm»,  qaî(e 
dit  de  l'alp^â ,  ou  rcgacd  de  dam  aftiM ,  quand 
ils  font  éloignes  entr'eux  de  ibij(xaata  dttcci. 
Stxtili$  »ff»&itt.  Ua  «««/</ de  Mail  âncU 
Lune.  •       t  A  .-,■ ,  ,ifi.v.;jaA^!^'  ,i 

S  E  XT  ULE.  C  m.  Poids.  Cha fcf  Apotîqui. 
rc»  \tjtxtitlt  pefc  une  dr^me ,  Je  un  lîrupulc 
itxtmitm ,  f$xtMfMrs  affis ,  ft»  libre,  ^ 

SGR.  ; 

s  G  R  A  F  I  T.  f.  m.  ^ol^\tk  de  f  JïalieoT^,.^/. 
//•  i  ou  pluiAt  du  Grec  yiàiptù.  Tcrmç  do 
i>einture.  C'cft  une  man'erc  de  peindre  de  blanc 
Je  de  noir  ;  mais  qui  oe  fe  fait  ^'\  fraifque  ^ 
fft  «onlêrv»  à  l'air.  Defiamm.  lMgr»fit  eft  d'ef- 
(cin  Je  peinture  tout  enfemble.  Ou  ne  fe  fcit  du 
fir»fif<\^^  pour  embellit  les  fa^s  de»  paUu 
pL  adtjcs  facUc»  ^feos.  ^V  a  •  a  a  i.        ^ 

S    H    E.      * 

S  H  E  R  I  F,  C  m.  Terme  de  ^hûm^Shtrivm, 
(0/tfitl ,  Seabinus.  C'eft  un  Officier  commis 
J!aos chaque  Comté  d'Angleterre.  .Safonûioa 
eft  défaire  exécuter  les  Ordres  du  Roi  ;  dfc  nom- 
mer les  jurez  )  de  faire  expédier  le»  affaires  ci'', 
vilci  Je  criminelles  i  de  prendre  foio  de»  icvc* 
nu»',  des, impôt»,  des  coofifcaiioDi  pour  re- 
mettre le  tous  auirefor  duRof.  Le  sbirifett 
comme  l'ame  des  Loix  &  de  ta  Juftice  ;  &  c'cft 
le  confetvateur  delà  paix  Je  du  repos^le  la  Pro- 
vince. La  charge  du.  {ir^rz/ne dure  qa*iine  an- 
née. On  nomme  trois  GcntiUhoigfflcs  au  I^i  ^ 
Je  jl  cùcboifi(.iuv 

"   S  t      .;--''.'^*'    •.■ 
.'  .    y      ■   V  ■  .•  ;-     ■  ■  ,. 

s  I.  Prepofition ,  bu  ^osdHdn  tfoodtuonneljj 
Je  dubitative  SiSi  lé  ciel  tcmboit  il_y  auiojt  ^cn 
de»  allouifctt»  prifc».  Si  eâltm  i^mârét,  mtdtê 
c»f$rmmr  siÂud»»  Oo  Oe  f^uroir faire  boire 
un  âne,  /il n'a ibif.  NoMfveijroesedailardt^. 
i  'il  fait  chaud,  tf  i  ce  n'étoit^vôtie  tefjiea.  Cela 
ne  reuOîra  pa» ,  fi  Dieu  n'y  mat  la  mafn.  Il 
ne  fera  rien  de  Ce  marché ,  yiiToas  ne  vo«^ezi 

-  Faut-iJ  demander  #'il  eft  jour  eà  plein  midi^  Si 
tant  eft  que  voufin'aimia.  ♦" 

S  I ,  perd  foni  devint  le  pronoms'/,  mais  il^^ni; 
le  perd  devant  aucun  >utte  mot-,  juar  qûdqoc 
voyelle  qu'ilcomnKnce.  Il  viendra  iV^  peut.  ai. 
Ils  auront  tort  $'ih  fe  Qcbeot.-  yi  elle  vicpt^  fi 
on  vouf dit ,yfua homme,  Jcc*  ^-i  ' 
k,  étant  employé  au  premier  menibh!  d'iné  pé- 
riode ,  éeuc  bien  étreeqiployéablG  an  fécond. 
Si  je  fui^Jcn  heareuxâ  la  lotcrfe ,  Jt  /i  j'ai  I«  , 
gros  lot.  Si.  Mais.il  eft  j^Iu»  éleg^t  de  cKa^* 
ger  leyS  du  iccood  membre  en  f  «^ ,  Je  dcmet* 
ue  It  verbe  as  fubjonâif.  j-J  jéTui»;hçiiAx  à 
la  loterie,  Jef'iMJ'ayelegtoilac,jc^vôttsfcrù 
uopre(cnr. 

S  I  t  feditauflt  d'une  alternative  cp'odotfre.  On 
l'a  -condamné  à  déguerpir ,  jf  mieox  if  o'aiAKÙc 
payer  la  dette,  «i,  »t/{.  * 

Si ,  fignifiè  encore .  Parunt ,  danugette fotmnle 
d'Ei^ts  Jcde  Cbancelctie  .  SidotS^s  ennvui- 
dément,  ^iqmi.  C'eft  par  où  coraihcoeeni 'let 
cpmmi/Son%èppo(ées^iafi»ie»Uruet.  ^ 

5 1 ,  quand  il  eft^ni»  pour  «d<».-^  ^a'il  figqî&; 
ITeLleineot ,  veut  un  que  après  lui'^^lÉé'wn  pa» 
un  comoM.  Je  ne  le  cxoyoi»  pat /(birave  j i^'il  c/?« 
V  A  u  0.  Si  êttfui  ,/ri ,  nifi  \fm\  i^»^*'^* 

Uis  féùt  fi  0m/ ttniii  «^< V"  r. 

Qu^«»  n$  [féHuit  Unér  ff.qi^^P^^ 

biin.  iCoH. 


\ 


partequ'ellecft  intitulée  L^KHPSfxtut  pemskvnt 
fic'étoit  im  fixiéme  livre  4etDcexetaJka,  re-, 
cueillies  pat  Grégoire  I  X.eacioq  livre».  Cette 
colleâion  de  fioni£tce  V  i  1 1^  .«Ootieot  auffi 
cinq  ïxyiniit  Ùtcr$t»les.  Oas' An» dan» le  me» 
me  volume  cinq  livres  des  coofticmioM  de  Cie- 
ment  V.  fucccftèurde  BotùÉMe  <ôits  le  titre  de 
Cltnuntinv,  li  y  aauffi  vQigcxonftitutiont  de 
Jean  XXII.  appcllée»  Mxtfitvmgwtêt.  Ex- 
tr»Vfg0Ht4ificdittt  fm0!ê3tM$  ctrpus  juris 
MntitfMt  v»pk9tur.  Qtîk_  y  ajoioi  quelques  au-. 
très .  conftuutions  du  mJrnc^ J>apr  Jean  X XII^ 
Je  4p  9ijcIqj)ci<ri)^deiiM  foccciiciuit  La  coi- 


te par  le  Çapc  Booifaice  V  tlJU  Sexmt  éttrt-^^^^  .^.  ,  .^ 

tsUxmlibtr,  vtl  cUtx,  ^HJI^fiiéîk  Séxft ,  lîTempIoye  quelqoclbrsabfolameni.  J(iî^»f^f 

fS<*>«/,  é*c.  Ileftjî  bon.  Jcne cooous jaiaui» 

d'hqn 


SI 


d'homme  fi  fçavatit.         '       '       .HHÊ.^ 

S  r ,  eiîce  fcns ,  doîtérte  i^petfïihaqâflNnc' 

te. ,  H  eft  fi  geneteuit  .fi  honnête  ,  j?  b&tv*"- 

fanty  qtte,  Jec.  '/hs ,  V*»',  ildwi ;Et  ôo»  f« 

il  cftyî  genereux,honnéte  Jei»cnÉtf»9^j«6  »f • 

S  r ,  s'<mpIoyc  quelquefois  danifclahgatjctenii- 

lierpour  ,  Déplus  ,ivec  cela ,  néanmoins.  X/- 

t^tà  ,  vtrumtOHHtt.  Il  eft  brave  Je  vailianr. 

Je  y;  il  eft  doux  Je  facile^  Elle  é$  bdicJc  jcuoc . 

fic/iclle eft rîchev    ■^'^^'''''i  "^îj^'K  r'\ 

$  1   eft .    û  fair ,  jf ^laî  i  J^^J^kT^ 

>    de»  fifious  de-packf  baiTM^  ioàt'hàiclcn 


\       quai  00  repond  en 
Ji.cftauffittnejpa^ticu 

Ienelçaii'iiWâ.J« 

cela.   Vous  demande 
5i.ou,Â'7?-«;M-*,Ct 

niais  il*  vieillmc^  . 

Quoyque  voos  paiffic 

cA  veoia  U.  CJsPrV 
,yf-f#5«#vou«enpal 

5i  SIEN  Qii  ».  Son 
JindiMiif ,  Je  qui  fign 
forte  que.  lt»mtj»d$9 
jeux  de  toutes  le»  d 
le  loit  amoureufe.d 
faut  trouver  mille  ii 
A  ■  L  A  N  c. 

Si  taht  bit  qj 
lion  qui  fignifiè  ,  S'il 

'   «/.  Sii»utiftqti0hc 

'    dites,  il  faudra ,  Jec 

S  I ,  cft  quelquefois  fub 
ce  cheval  âteljf,  à  te 
prendrai ,  û  vous  y  ti 
que  dcfaut.  Ed  leg*  , 
lie  me  pailfï  jamais 
mais.  Cet  homme 
trop  dcyî  &  de  car ,  trc 
ttai. 

S  I,  f.  m.  en,  terme»  de 
me  notic  de  Mufique 
nommé  le  Maire  aux 
ventées  par  Gui  Arci 
la.yî ,  parleinoycn 
barras  de  l'ancienne  f 
h  mot  en  nature ,  Je  < 

>  jaloulie  des  homines  c 
ani  durant  le  Maire  a 
fc  fcrvit  de  fa  mctho( 
faire.'  fi-tôtqu'ila  kil 
vie.  Gui  Aretinavoit 
ne  de  l'vEglife  ,^  qu'on  < 
Biptiftc.  Vi  tfHttnt  L 
t»  gijttrum  famuli  tu 
ftâtttm,  S»9St/9Umm 

SI 


ilBlLOT.  f.m.  Ce 
coiurcf/i(  Icserprjtt  Jel 
fc  moquer  de  leur  a| 
peur  aux  gens  fimpics 
ventre.  On  l'appelle 
GnfiftUquus't  II  fign 
tâche  à  taire  tire.  Scu 
loti  &dcj  ridicules  qui 
com'pigniei,  qui  en  att; 
(iflcrpar  ieuis  itnpcrcii 
Pftityt*;/«,  &c. 

Ce  mot  vieiiiH'un  fou  de 
ce  nom.  MsN.  Eii  plul 
Icsoifoos.yî^iitf//. 

SIBYLLE.  Cf.  C'éi 
Proplicteflc  qu'on  cro 
ou  une  fille  traiifporté 
vin  i  qui  proiionfott  d 
l'avenir.  Sibytla.  'Vo 
Pcucorus ,  la  Pope  Unie 
lenqdiçnootccut,  Jl 

'  fet  Jeliiit^  H  y  a  auiC 
public  pat  Monficur  V 
Mr.  Galécen  i<8«.,l 
.fMppofition  jes  Ecria 
ploient  comme  Tcivai 
trouvoient  des  prediâi 

•le  Chrjftianifmc :  enti 
dont  les  lettrçsimtiales 
•"«'Chisrt.  îuft 
jiu»  fc  fort  fcrvi  des  On 
'u|  rertuUicn  ,  Je  Cle 
**it  valoir  contre  les  P. 
lofophci  Payes  repr. 
qa'iliavoientfibi^ 
UJbutz  aux  5,iyû„  ^, 
Y'iacaufe  de  leur  p 
«le»  imaginait».  Bloo 
doutent  poiutqœ  Icrt 
nousreftentnelbierttC 


^ 


on  tio 


*"' 


alFcz  groffictcl  ^..  . 
ai>  deuxième  fiecle.  I 
l«foupçans,  aclesdi 
"»  Sçavans  Çaat  poux 
^cntplusdeiafuppofit 
ton  il  coutoit  de»  vci 
^»w«    il  l 


'■  K 


V.. 


'  A 


♦é. 
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^ 
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cela.   YouidenMÔdex/jCTOtttaiine. 

$1 .  oa,ji'f''('ft*t  ttémat  fut,  Heuuitda» , 
jîuii  M  fkUUntf^  AHéumtt^  y  v$rmm  /mm»  . 
Quo/qoe  f  001  pdiffici  4i|rc»./  ^Mt*!!  que  voai 
cA  vfoia  lii>  CtuoTS**^  ^*  pai(&a  fcuxc,  fi 
tft~(i  f  «<  vottt  co  paflcrcs  pa(  li. 

5 1  B I  £  H  <lji  i*  Sont  de  coajooâion  qoi  tcuc 
l'indicatif,  ft  gai  fignifie,  TeUcmciic  aup,  dé- 
porte que.  It0mt^i0  tJff,  Tum'u  reiuMainoa- 
rcux  de  toùtci  les  orties ,  Cuû  qu'une' fiéa- 
Ic  loit  amoureuTe.dc  moi ,  j?  i^/M  f»'i/  me 
iauc  trouvei  mUlc  inycocioM  pour  en  jouïr. 
A  ■  t  A  N  c. 

Si  tant  ht  Qja«  Aatrc&ciede  coajoo- 
tioo  qui  fignific  ,  S'il  eft  vrai  que.  Si  ita  $fi  ,^ 

'   ta.  £«MJ»r«y^f«'ta  cho(ê  foie  comme  yoasic 

'    dites,  il  faudra,  &c.  11  eft  du  Aile  familier. 

5  I ,  eft  quelquefois  fubftantif .  Je  Vous  ai  ?eodu 
ce  cheval  i  teljf  «  àtcKeùMidltioo  qucje  k  re- 
prendrai ,  li  vous  j  trouvez  quelque yi,  quel- 
que de  faut.  EÀ  leii ,  cÀ  ctnditt»»» ,  t»  M^#. 
Ne  me  parlez  jamais  d'an)? ,  d'au  car,  iud*un 
mais.  Cet  homme  barguigne  tjop  ,  il  mec 
tLop  deyî  de  de  ur ,  trop  de  «ooditions  en  ce  cen- 
trât. 

5  I,,  Cm.  en  termes  de  Mufique ,  eft  un^déptié- 
me  notce  de  Mufique  ajoutée  depuis  peu  par  un 
nommé  le  Maire  aux  uvanci»iies  oottc|  in- 
ventées par  Gui  Arecin,  Ut,re,mt;  fa,  fol, 
la  ,fi ,  par  le  moyen  de  laquclic  oo  évite  l'cm  - 
barras  de  Tancieiinc  eàmme  ,  qui  fe  faifoit  de 
b  mol  en  nature ,  te  de  nature  en  b  quarrc.  La 

>  jaloufie  des  homines  eft  fi  grande  ,  que  trente 
ans  durant  le  Maire  a  prêché. aux  Mulîciens  de 
fe  Tervii  de  fa  méthode  ,  &  pas  u»  ne  l'a  voulu 
faite .  fi-tôt  qu'il  a  étfc  mort  ,  ils  l'ont  tous  fui- 
vie.  Gui  AreiinavoittirccesnoaesdcrH/m- 
nc  dcr^Eglife  ^  qu'on  c  liante  le  ^out  de  St.  Jean 
BJptifté.  Vt  tjmtMnt Uxii ,t$j^»n0re/ikrii tmi- 
TA  gijliiritm  famttli  tmnMiit  tj^tv»  ftUutt  Ukii 

.SI    B, 

^IBILOT.  C m.  C'eft  propremcor  cellui  qui 
coiurcf/i(  les  efprjts  &les  âmes  dcsdcSliots  potn 
fc  moquer  de  leur  apparition,  ou  pour  faire 
peur  aux  gens  Amples  ,  «c.qui  fiâe  ou  parle  du 
▼entre.    On    l'appelle  adCKmsrt  GttfiriUiuê.' 
G»finltqHH$'t  II  fignific  aulfi  un  Bouffûn  qui 
tâche  à  taire  rire.  Sciurm.  Ou  le  die  aulTi  des. 
fois  jc  des  ridicules  qui  tê  reneontieojt  dans  les 
com'pjgnict,  qui  en  atihenda  ri&e,acqui  feibnt' 
fiflcrpar  ieuis  imperciDcns  difisours.  Hé  quojr 
K^it jHilot,6cc,        •;    ;.  ,  ■  '  :', 

Ce  mot  vient  d'un  ^ou  de  Henrr  III  quf'portoit 
ce  nom.  Min.  Ett  pluficuis  codroics  on  appelle 
lc8oirçu$,yî^//<,//.  \    .■'     ^ 

SIBYLLE,  f.  f,  C'étoic  chct  les  pajrrns  une' 
ProphctetTc  qu'on  croyoic  infpicéede  Jupiter  ^i 
ou  une  filic  tranfporiée  d'ua  cnthoufiarmc  di-^ 
\in  i  qui  pronooçoit  des  OMCles  ,  &  ipredifoit 
lavenit.  Si'ijlla.  ' Voyez  GobM,,  Munftçt  ,' 
Peuccrus ,  la  Popclinicre  ,  Blondel .  9e  Van  Da-  ' 
Icnqùi  en  ont  cciit  ,|  ft  depuis  peu  le  Perc  Ciaf" 

•  fct  Jeùiit^  Il  y  a  auffi  un  ■tiaitté  des  StijiBts 
publié  pat  Monficur  Vplfius  ni  K7».  ftunde 
M'.  Galéc.cn  i<8S.  Les  payées  accutbieni:  de 
vWppofition  |ej  Ecrits  que  jtea  Chrétiçns  leurs 
«iioicnt  comme  venant  des  5i*y««f  .*  où  ils 
trouvoient  des  prédirions  uis-(b.tmel  1rs  pour 

•le  Chriftianifmc :  entr'aturcis  ànc  Acr4)ftiche 
dont  les  Icttrçs  initiales  fprmOtcnt  le  nom  de  J 1-  ' 
•V'Chisrt.  îuftitt  Martyr  eft  le  premier 
juiTefonfervi  des  Oracles  des  Sibyllts.  Après  ^ 
[ui  Tcrtallicn  .  &  Clément  Alexandrin  les  ont  ; 
|*it  valoir  coni  re  le»  Paycnî  telfus ,  &  les  Phi- , 
'olophci  pjyc.s  reprochoieilt  aux  Chrétiens; 
qailiavoient  fAb<a,a4,ooT4fifio  les' vers  a«  ' 


«Joutent  poiur  qoc  lahàt,  Uvws  des  sl^i^  i, 
oousreftent  ne  fbiedi  fiipp<ift«.  Lfi  fraudé  eneftj 
aUcz  grofficte'»  on  ritalt  qtîfi-^eft  uo  Oavmge 
du  deuxième  ficelé.  U  P.  Craffet  a  «omlxKtu 
letfoupçons,  «clesdéfapoMdeMr.  «loirdcl. 
ws  Sçavans  Com  pour  Mx^Bkwdd  .0t  nf  ^lou- 
*cnt  plu,<feia  fuppofitiaÉu  I)tt  tcmpa  de  C&e-i 
'00  U  «ouroit  des  vcisac««iki«haqtt'«|t»n- 


■  SICfi 

booic  une  9»iyâét ,  mais  qu'on  rejettoit  •6m^  * 
mcfopjpolcs.  ainfi  que  cémoigaç  Denis  d'Ha- 
Ucamâlfe .  à  cauTe  que  k  in>*ds  paroln  vwoc 

£Hu6c  de  médication ,  que  «riofpisasioli.  Va» on 
«  met  au  nombre  de  ài*4  <e^  l'opinion  U  pius 
commune.  'Quelques  Auteurs  pcopkiaoft  en 
compccoc  (buuocc;  Ilcftimpofiblcdcn&uck 
nombre. 

Q^lqucs-un»  oiR  f  r«  qiie  le  nom  dé  ÉHyth  étoii 
tacmé  de  l'aflèmblagc  de  ces  deux  mou  Grecs 
fHm,  »j[fttr ,  M  fivXX^  Y  fltm^à  cauft 
de  la  foreur  qui  agiloic  les  SiMsi  quand  elles 
teodoienc  leurs  Oracles.  Mi.  de  Saumaip:  fans 
V  chercher  de  myfterc ,  tenotc  que  Je  nom  de  Si" 
hfU«  éfoit  le  nom  propre  de  celle  qni  la  première 
U  mUa  de  prédire  l'avenir. 

On  appelle  proverbialement  noc  vieille  fille ,  de 
f çavfnu ,  une  Sihjttt^  sikyU* ,  mmlitr  frfitns . 
Ainfi  dans  ce  fieclc  les  Po<!tes  ont  ap^llé  la 
SiïiU»  deGôurnay,  une  peifotinc  de  grand  mé- 
rite ,  fille  d'alliance  de  |y|r.  de  Montagne.  Ra- 
belais a  aolEfait  mention  de  la  fii^yle  de  Pan- 
zouf .  On  die  aufil  d'une  chotc  qui  eft  facilement 
btouillét ,  ac  mêlée  ,  que  ce  (ont  les  vers  de 
la  Si^ttê  de  Cunies ,  qui  écrivoit  fes  vers  fur 
des  feuilles  d'arbteà ,  ou  l'on  ne  poovojt  plus 
tien  eonnoltre  t  quand  elles  avoieot  été  agitées 

^r  le  vent. 

SIBYLLIN  S.^adj.  livris  SihyUint  \  c'étoic 
les livtes qni contenoientles prédirons de^  Si • 
bylles.L/*ri  SibyUini.  Ces  livres  avoient  une 
grande  autorité  parmi  les  Romains.  On  ne  fai- 
foit rien  fans  les  confulter.  Ils  forent  brûlez  avec 
lé  Capitole  en  l'an  «70.%,  Rome? 


SIK    S^IÈ 


SIC. 

s  I G  A  MO  R. f.  m.  Terme  de  Blafoo.  C'éft  an 
cerceau  ou  ccrolc  lié  comme  celui  d'un  tonneau. 
On  voie  des  (cuis  de  (âble  à  yaafitmnér  d'or.  Si- 

S  I  CCITF.  f.  /.  Qualité  de  ce  qui  eft  fcc.  Sic 
tiUt  t  srtÀitMt  ,/icenud*.  La  chaque  3c  la ^r- 
citéf  font  les  qUalicei  du  feu  1  la  froideur  &  la 
fittité  foor  celles  |Mb  terre.  Pour  faire  du  fèl , 
on  (m  cuicf  l'eau  fiUéc  julqu'à  la  dernière 
ficcité.  0 

S  I G I L I  QU  E.  f.  m.  Sorte  de  poids  des  An- 
deos ,  qui  pcfoir  deux<lr^mcs  ,  ou  fis  fcrupu- 
les.  SiiilttMmfênimt  dtmrnm  4rétckm*rHm  tmm 

fffUfHlitjtX. 

S  I  c  I  L I Q^  s.  Poids.  Chez  les  Apociqoaires,  le 
ficiU^ut  pefe  u<>  fcxtulc,  flc  deux  l'ctupules.  ^rx- 
tulitm  é^  duo  fcrufitli. 

S I G  L  E.  f.  m.  C'était  une  monn^ytf  chez  les 
Hébreux  qi)i  valoic  quatre  dragm^s  Actiques , 
ou  quaue}  deniers  Romains  revenant  i^vii^t* 
deux  fous  quitte, dçiiicrs  de  nôtrç  moimoye. 
Sitiui  HtirMs.  V  Ecriture  l'appelUiit  àutrc- 
mtaifêlidiM  9c  i^Mter  >  les  Doreurs  juifs  dou- 
tciK-  oe  quel  poids  étoic  le  fi<lé  i  te  ce  li'eft  que 

Îar  eonjeâtiie.  te  fur  le  poids  dttfitUâ  mo> 
etnes quc.roiEr  a  jugé^uc  les  ficUs  (ont  de  qua- 
tre dragntcs  Actiqucs.    Voyez  Budée.    Le  fiel* 
Hébraïque  en  poids  pefoit  1(8.  grains ,  feion 
le  P^re  MerCcnoc ,  te  il  étoic  compoll  de  10. 
oboles  ite  chaque  obole  étoic  du  poids  dc^cizc  ' 
grains  d'orge.    L^yDoâeqr   Coïnb:rUnd  dit 
qi)'ll  en  a  pefê^plttfiean ,  &  qu'il  les  «  trouvez  à- 
.pM-ptèi.du  poidsd'uoc  dcmie-oociB  Romaioe.i 
lèloo  Ton  cakul  k  figit  initoic  pcès  de  jo.  (bis 
mooooye-  de   FianccI  Qoelques-iins  croyant 
que  ks  ;Hcbrcux  <mc  eu  deux,  (btcci  Affict$t  ; 
k  ctinfUBon.,  «a  j^bfanc»»  qui  étoic  appelle  ^i- 
•drschm»  j  flc  le  (ccond  du  San^biai  ce ,  qui  étoic 
te  double  de  l'auctc.  £c  c'eft  par  cette  voye 
que  quelqtiH  Aoteuf»  pttcéM<^  qœ  l'on  peut 
tortir  detf  difltdltei  qui  (è  r^ontreoc  en  quel- 
ques «niroicS  de  rEcntutiT^âitire  ,  oà  il'cft 
^rl£  <^  iMftatttes  ëhofcs  donc  k  poids  parole  > 
mctoyablei  comme,  mundi^léft  dicque  cou-^ 
cetIcsfoisqa'AbCilom  niCbitxMipper'  fes  che-| 
Teux»-d«btikfK(ântettrl*tncolnmbdoit,  do  en; 
CtmpàoR  le  poids  de  deux  ttàt  ficUt»    Mais; 
VilMyphdaribàtiftKkicoifttaiae.   Le  Ooâeur; 
.    Oimberiand  croie  ao(fi-q<ie  cette  diftinûion.  eft; 
ilmaginatré,  Mr.  Mociu  9t  heiocoup  de  5ça-| 
.vans  ctCMcnc  la  mtimt  chotk.  1  c'w-è-dite,; 
vnt'ltfitU  f^fmtu  t  ou  de.'4iiatr«  drachmes ,' 
itde  la  naJMKcbbfi!  que  leAÛwré  ,  donttonl 
gaidqic  k  modèle  dan«.  le:  SAn^biaire.  Btoce^ 
roui!  dit  qtic.k  jSrff  pcfi»k  !«i||c  gerabs,  ou 
:  |zo,  giatnt  é^gc  >  fcliifiHft  jAcncnt  U4c- 


mt-tnct  Ko<naiii5.y  ^  ^/>V  V^i»  poids  de 
maic.  Le  ilabtiin  Maïqumideà  du  la  mime  cho« 
fie  { .'  It  Mdnfi««f  de  Cmnpicgtk  dis  qu'it^écds  du 
poids  de  dcte  dfaemcs  H^braliques  ,  qui  en 
valoUt  quactod'AaKncs  Lc\  poids  du  Sanc* 
luaict  (toit  k  pins  ociàor  ft  k  blus  juAc ,  ainfi 
nomm^,  paiccqu'il  étoit  fiMulLaditcâioo  des 
P4^it»  {  mais  il  n'étoit  pas  diiScfcnc  du  poids 
royal  ou  profobc  La  ptiocipak  monooyc  des 
juifs  étoic  k  fitlê  t   S"''*  fabriquoiem  d'ar* 

S)Bnc  p«r.  Letptcmkrs  fuccnc  fabriquez  dans  le 
efiaxà  la  caillé  di 


toienc 


Aitique  du 

expo- 

Uiiic  ils  fi- 

k  double* 

des  fitUt 

tiques  ,  5C 

noyé  de 


de  100.  à  la  mi! 
den^o.  gnina  d'orge ,  qui 
«or  dix  gmat»  on  oboles. 
c  un#iuxc)(«/«d'arscocqui^pci 
Qa  prcecAd  que  ka  jutfi  avoient  a 
Wir  dit  foida  de  qoairo  dragmcs 

Îui  veloknc  environ  dix  livres  m(__.._, 
raott.  On  tient  que  le  ficl$  elt  |a\p^mkre 
mo^yc  dont  on  i'cft  (ervi  dans  1<\  monde  , 
parcc(}u'il  étoic  en  ufiige  du  tcmjM  d'Abraham  1 
alocs  il  n' étoic  ni  marqué  ,  ni  Frappé  \  il  n'a- 
voie  d'anue  prix  que  ja  valeur  ioctiid'^ue,  ac 
onlcdonnoit'au.poidi.  ^  '\  . 
Ce  nom  vAenc  d'uu  mot  Hébreu  qui  figi)tfie]pi/îrr' , 
patcequc'ce  mot  eft  employé  quelquefois]  pour 
monnoyc.  Avec  tout  cela  les  Autcùrà  (6ut  fi 
difiêrçQs ,  qu'on  o^n  peut  faire  aucun  faigcbcnc 
certaia  Du  Caog^  die  que  letfitltj  onftii  vidx 
eu uCitgechéi  ks  Aoglois  8c  ks 

*"     '       S    I    P. 


S I  D  E  R I  T I  S.  r.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  2^J 
peik  autrement  craféudiiH.  Il  y  en  a  piufieu 
efpeces. 

Ce  mot  vknc^duGrec  rU»^^  ,  ferrum  ,  /Vr 
car  on  éroit  que  ces  plantes  OK  U  vertu 
guérir  ksbkiTures  faitupar  le  (9. 

SioaxiTiS(  (èdit  aufli  d'une  force  de  picrrel 
qui  eft  comme  parfemée  de  petites  taches  de 
fer.  SiJtriticMs  Imfis.  L'aiman  eft  encore  ap- 
pelle y?W«r^ii ,  àcaufiede  la  vertuqujU  d'ai- 
urcr  ie  fer.l 

SIORE  ,/oa  CIDRE.  Cm.  fioilTob  faite 
de  pommes  ,  on  de  poires  pijées  8c  preifurées* 
Le  fiirt  de  poomics  s  appelle  du  femme,  Pomm^ 
c*mm  'Vimmm.  Celui  de  poiresdu ^«iré.  Vinum 
ffrMttmm.  Sidft  doux  ,  eft  celui  qui  fe  £ait  de 
pommes  douces  )'  le  picquanc  de  pommes  fau- 

^  va^es.  '^Lc  meilleur  y!ir«  eft  de  couleuC  d  ambrç. 

Ce  moc  vicnc  dey?(«r«  Lacm,  ou  de /Vr/biir  Hébreu, 
qui  fignific  tout  breuvage  qui  peur  enivrer  t'* 
ioit  qu'il<^oit  fait  de  grains  ,  ou  de  pommes  , 
de  palmes^  ou  autres  fruits.  Qu^'^iues-uns le 
dérivent  du  Bas- Breton /)^«  ,  qui  fignific  k 
même  chofi;.  Il  faut  ixizi'àafidre ^  lorfqu'il 
eft  bien  paré ,  flc  au  milieu  de  fon  âge  i  car  lorf- 
u'il  eft  furanné ,  te  qu'il  tire  fur  l'aigte ,  il  eft 
rc  dornnu^cabk  à  k  (ancé.f^ 

S  I  E. 

S  I E  G  L  £.  r.  m.  Mefuxe ,  ^ace  de  temps  de  1 
cenc années»  ott  rei^olutions  lolaires.  Statlum»  \ 
La  gloire 'de  Dieadoic  durer  dans  joustesyïf- 
tltt  «  c'eft-à-dire  j  dans  tons  les  tefttps  ,  à  ja- 
mais. Noos  Tommes  à  la  fin  du  XVII.  fi»cU\ 
depuis  j  as 0 s-C H  a  »s t.    On  vote  d^s  cet' 
te  HifttMte  Univerfelk  cous  lesjîfcki  paiTczl 
développer  en  peu  d'heures.  Bo  ss.    Les  fi$- 
eîts  s'écoulent  pliu  rapidemenc  pour  les  hcu.1 
reux  «  que  ks  heures  pour  les   mifcrabics 
F I  m:   Vooslctez l'eocrccien  dct fiicUi  i  venir 
Dat-R.  . 

Ttniêft  (ieçlcpMr  êux  i  ttt  ht»  tomt  tfit 
mtm.  B.  R  A  B. 

V»  viritMhltjMdmMne 
jUmftt  cbmqm*  mttiifkt      .,     ^~  , 
^|!«»rMsfiec1cd.'«^yi»(i»..    M.  Sctti 

On  appelle  ksAatettrB<fiar#inp#r«ifif,  ct\i%i 
'Vivent  dans  le  mèmt  fi ttlij  àttetsiui ,  cpntfm^ 
^  fêfsltt,    Ofltlk  qik'un  bomme  «pittc  \c  fie 
■'  ■  quand  il  «ft  ttèia  ctmps  qu'on  a  commencé  i 

compter  nn  ooaveao  fiteU,  ,       . 

5  f  te  L I ,  (e  dit  aolE  podr  marquer  les  temps  «n 

g^énesal ,  prelois^  tt  paftcz.  T*mfit$  frsjfinf, 

■■  futtrintm&fmuttim.  Les  Chretknsdesprç- 

'  iniersjCeriM  n'^wenc  dm  pliupatCtiu  que  ceux 

do)S<rkptefi«t.    LeslckneoiflrlesansttRtt^ 

cétabtii  ,  ém  k  fi^d*  ffSk.  Nom  ts^ona 

KKk  ij,  daaa 
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SIE. 


cî^njun  heureux  yîff/*  i  l«»  RCP»  ^  «  fiitUnt 
foi)t,  pai  fi  ctcduïcKjuç  ceux  des  y?«(/«i  faflt;E. 
te  j|î<f/#  s'cft  bicij  poli ,  8c  bien  uftué  i  fom 
iliie,  les  homme» du y?*f(^  prcfaii.  Lcfi$cti 
A'Aafy^t  a  été  parmi  les  Romains  le  fi$eltd^i 
bel  ctprii  &  du  bon  fens  ,  &  le  qu^tritaie  fie<l» 
dt  l'Eglife^  éitun  des  plus  fertiles  engraods 
genirii  BouH.  L'amic^aité  des  /itflts  cft  la 
jcuiiclTc  du  monde  ,   8c  a  bien  comjwtcr  nous 

^  lommcs  proprcmcrit  le»  Anciens.  Font,  Ceux 
qui  ont  eu  a  fc«p|aindrc  de  \tatfitcU  ,  ont  dponé 
mille  louanges  auyf:£/«  dont  ils  n'av oient  rithi)  i 
fbulfrir.  $.  EtR.  Je  ne  ftiii  point  de  ceux  que 
l'ampuc  de  l'antiquiié  ateugic  ,  &  qui  s'ima- 

yeinclk  qu'on  n'a  point  d'efpHt  dans  oesderhicri 
fi  ides,  B'ouH.    On  ne  veut  jamais  peidredc 
.  vue  Caixfinl*  .-  &  on  iuge  de  l'anciquit c  fut  le 
goût  du  temps  prcCcut.  D  A  c. 

.    Mais  fan  irifit  mtrit*  tttâmdtnné  de  t»m 
Ctuirt  li  ficclc  M/tuglê  tjl ttHJoufi  *B  cour- 
5  ^Q. 


roHx, 


L. 


Les  Atieieos  ont  dÎTilèles  temps  en  quatre  igei  , 
qu'ils  ont  appeliez  le  Sitelt  d'er  ;  c'éipit  le 
tcgnc  de  ySaturne  ;  1rs  Vol'tf  s  l'appellent  quel* 
qiicfois  le-5i«/r  dêtt  de  Saturne  &  de  Rhéc. 
M  E  N.  Le  Sittlt  d' urgent ,  ètoii  celui  de  Ju- 
piter ;  les  Sftctis  d'/tirMti  ,  &  dtfir  ,'  ceux  qui 
ont  fuccedè  k  ces  heureux  5<rr/rr.  ,On  a  ap- 
pelle le  X.  &  le  X  I.  fieclt,dic%fitcles  de  ftr ,  & 

^  de  plomb,  parceque  c'ccoicnt  dcsy/rc/rj  d'igno- 
rance ,  &  de  groffirretè.  Nôtre )î«c/«  de  fer 
iri'a  rendu  nej»ligenr.  G  o  d.  . 

S  1 1  c  L  E  ,  Je  dit  cfl  Moi  aie  par  oppoluibn  à  rr* 
/«y?r,  ScfpiritMtl.  Stcitlarit  ,  mMn</«nNJ.  Cet- 
te fille  cft  entrée  en  Religion  ,  a  renoncé  aU 
fi  cl*  ;  c'cft-à-dire ,  aux  pompes  ,  aux Tanitet 
du  monde^Lcs  mondains  tK  cherchent  que  les 
gens  du  ^le.  Quand  on  eft  dans  la  tciraitte  , 
il  fait  dangereux  de  retourner  la  tête  tcts  le  jÇ*- 
clt.  hc./ieclecfi  bien  corrompu  ;  pour  dire, 
les  gens  du  monde.  Fatigue  du  commerce  iu<* 
inijltueux  du  fitclt ,  il  s'cft  ictté  danr  un  Mor 
raftere ,  comme  dans  un  aiilc  ,  pour  y  jouïr 
du  calme  heureux  d'une  picufc  oihveté.  Disc. 
c'Et.  C'e1l  avitoutidcs  Reines  oue  fe  rciinit 
l'cfptitduyîec/f  ;  c*c1t  à-dire,  le  defir  de  plai- 
*re  ,  l'envie  dp^  parvenir  /  le  plaifir  de  voir ,  8c 
d'écrc  vue-  Flech.  La  dévotion  n'exclut 
point  Iè«  ctnprellcmens  ^  ni  1  J^ptudcncc  du  fii- 
(Ic.  L  ^  P  L. 

'  Le  ficcletfi  fi  vicieux ,    '' 
Cher  ami  y  qu'une  cdutti  vil 
"Efl  unt  faveur  des  citHX,        Mai. 

J  L  SIED.  ^erb.  inxpeifonnel.  Ileft  adumal  & 
irregulicr  :  car  il  ne  le  conjugue  qu'à}ccttains 
temps.  Decet  ,■  d«:ens  tfi  ,  décorum  *  fi  ,  qued 
d$cet.  Il  aaupluricr  ,  ils  fié $nt  i  auFu(ur.il 
vous  fiera  :  à  l'Optatif ,  il  roui  fi  irait  :  au  Par- 
ticipe ,  fiant.  M  s  N.  C  o  R  N.  Il  y  a  des  gens 
à  qui  la  vertu  yî<<^pre(qu'au(C  mal  que  le  vice. 
B  S  L  i..l\  fied  mal  à  un  pauvre  d'être  glorieux. 
Va»/  '     ''<* 

SIEGE.  C  m.  Meuble  quii^Ert  à  s'aflTeoir.  Se- 
des,  fiidd*tftllM.  Une  garniture  de  chambre 
cft  d'un  lit&  de  douze  ou  dix-huit  fiertt.  Les 
filais  font ,  des  fauteuils  qui  ont  un  oedicr  Se 
des  bras  >  des  chaifcs  qui  n'ont  amplement 
qu'un  doffîer»  des  placets  &  des  taboutcts  qui 
•li'ont  ni  l'un  ni  l'autre  {  des  fief  es  plians,  qui 
l'oru  foutenus  par  des  (fnglet  ou^c  fortes  toiles 
pour  £(re  plus  rnollets.  On  i^s  appelle  autre- 
ment felles  trtfées  ;  &  qiund  ils  ont  un  doifii  r  , 
on  les  nomme  ferroqutts  ,  8c  ils  fervent  à 
s'alTcoit  à  table.  Les  efcabelles  &c  les  bancs  font 
des  fieges  fimplrment  de  bois  ,  car  les  autres 
fort  garnis  d'étoffe ,  de  .velours,  de  moquette, 
de  tapidcrie ,  8cc. 

S  I  B  G  fi  ,  fe  dit  audi  de  totis  jes  lieux  où  l'on 
i'ittied.  Stdes  ,  J'rdilt».  Il  y  a  dans  les  jardins  . 
dtifiegit  d(  gnon  ,  des  fitges  de  ficitt.  Un 
fiege  de  Cocher  polV  fur  les  moutons  de  devant 
du  carrofle.  Dans  les  Egiii'es  il  y  a  les  hauts 
fif^s  ,  ic  les  \>i%fitge$ ,  qui  font  les  hautes ,  8c 
baues  chaifcs  du  Chanur ,  où  fc  placent  le»  Prê- 
tres en  haut  ,  &  les  Clercs  eu  bas. 

Suce,  en  ict  mes  de  Médecine,  ledit  de  la  par- 
tie du  cerps  humain  Ç\\t  laquelle  «m  s'aflîcd  »  & 
particulièrement  du  fotvleirtent  ,  de  l'anus. 
^niit ,  ptitx.  Il  a  mal  ta/ngt ,  une  fiftule  «u 
fiege.  Le»  Pbiliftius  rcnvoycrcnc  l'Arche  relu- 
is des  m»|adkt^ilcui  étoicui  vcn^iilad  fivge. 


SIE. 

Sltos  t  fe  dit  figHtémctn  en  cholci  motalei. 
Les  Philofophes  n'ont  pu  cticoïc  detetnUDer  où 
éioit  le  jSege  de  Tame ,  de  U  raifon  •,  de. la  vie. 
Sedet  is»/Mc.Deff:ancs  a  dit  que  It  fiei»  de  l'âme 
eft  dans  la  glande  pihcâle  ductttcau.  Les  Me> 
dccins  attribuent  itu  cŒut  l^fiff*  de  la  vie..  0>n- 
ftantinoplc  étoit  le  yîr;*  de  l'Entfir^  4*Oiient  i 
Rome  de  l'Occident.  Vienne  ert  prerentcihent 
le  fiegi  de  l'Empiic  }  Patis  celui  dei  Rmi  àt 

•  France. 

S  t  iGE  t  fe  prend  audS  pour  tome  forte  de  Jo^ 
rifdiétipn  EcclcfiaAique ,  ou  Séculière  «  &pour 
le  lieu  où  elle  s'exerce.  Triiiunil ,  fit  Mm. 
Qnai  d  on  a  recours  au  Pape  ,■  on  dit  qu'on  re- 

•  clame*  l'autorité  da  St.^ùge.  Un  Sirfi  Pa- 
triarchal ,  Arcbicpifcopal ,  Epifcopal ,  c'cft  la 
dignité  ,  la  jarifdiàion  .  &  b  place  qui\  ap- 
partient ik  as  Frclats  i  8c  on  dit  que  le  Siège ed 
vaquant ,  totfquc  le  Prélat  cft  mort .  le  qa'il 
n'y  a  perfonne  qui  occupe  fa  place.  A  l'égard 
des  feculiers ,  il  y  a  des  Sièges  Prcndiaux .  des 
Sieget  Royaux  ,  des  Strgit  fubaltcrnea ,  qui 
font  les  Jofticet  des  Seigneurs  i  Je  Siège  de  la 
Connettblie  i  des  MarcchaulTécs  ,  &c.  La 
dignité  ,  l'émincnce  ,.8c  ks, prérogatives  d'un 
grand  Siefe  font  des  tent;)tiôQS  dangereulès  de 
l'enorgueillir.  L  E  P.  G  a  1 1.  Le  Conlctl  de 
Barcelone  où  tous  les  ;iutrc8  Sieget  reflbrtif- 
foîent,  prétendit  que  &c'.  Pat.  On  dit  en  gê- 
nerai ,  qu'un  Juge  cft  au  Siigt  ,  qu'il  tient  le 
Siège  ,  quand  il  cft  en  la  ptemictc  place  de  ces 
Tribunaux.       >  *  ) 

S  I  E  G  a  ,  en  termes  de  Guerre  ,  eft  le  campement 
.  d'une,  armée  tout  autour  d'une  place  qu'elle  a 
envie  de  prendre  ,.  foit  pat  famine,  eii  failàm 
amplement  les  'lignes  pour  empêcher  jq^e  rien 
i\'y  entre  i  foit  par  vive- force,  en  failant  des 
trenchées  ,  8c  y  donnant  des  allàuts.  ù^fidiif 
»êffJ/to ,  ctrcmmcejfte ,  «kfidium.  Les  plus  fa- 
mtwxfieget  des  Anciens  (ont  ceux  de  Troye ,  de 
Tyr.  d'Alexia.,  deNumance.  Ceux  des  Mo- 
dernes font  ceux  d'Oftende  ,  &  de  Candie.  Ce 
Capitaine  entend  bien  ï  faire  \x\\  fiege.  Il  a  été 
malheureux  ,  8c  contraint  de  kyttAe- fiege.  Il  a 
fallu  faire  xai^firge  régulière  daoi  les  formes 
devant  cette  bicoque  ,  on  ne  l'a  pu  enlever 
'd'emblée.  ' 

On  dit  auft]  d'une  femme  fcvere&  difficile  à  char- 
mer, <]u'on  ne  lafçauroit  prendre  que  pat  un 
fiige  régulier  ,  (]u'il  faut  beaucoup  de  foins  8i 
de  longues  afnduitwz. 

"Enfin  c*tti  heaiétèm'é  léiflaee  rendue 
§ll*i  d'un  ùeQcfi/ingtlie  avi.t  défendue. 
Met  v/tittquturifint  v'aincut.  '■  Ma  l  h. 

SIEGER,  t.  nruL  Occuper  un  Siège  ,  une 
JuHldiâion.  Sedere  ,  fedtm  eecufari.  Ce  Pape 
a  T^^rdixans,  a  occupé  dix  ans  le  St.  Siège. 
Les  Jugf s,  fuperieurs  vienneot  fiegtr  dans  les  Ju- 
rifdidions  lubalcernes ,  quand  ils  viennent  tenir 
leurs  alfifcs.  Il  a  peu  d'uiage.  Il  jcft  vieux  {les 
gens  qui  partent. bien  ue  diferii  poindy7>^r, 
pour  ajftegtr  une  place.  C'cft  uue  faute  aflcz 
commune.  V  a  u. 

SIEN,  SiENNi.  Ptonom  polTrflif ,  8e  rela- 
tif de  la  troiliéme  perfonne  {  8t  quelquefois 
fttbftantif.  5«#/)  fui,  fuMit,  Cet  heritagclui 
a  été  dooné  pour  demeurer  |>rôpre  à  lui  te  aux 
fietts.  On  a  fervi  trois  poulets  à  trois  |<erfonnes , 
c'eft-à'-dire  ,  à  chacun  le )?<».  Il  a  fait  de 
grands  biens  à  \itifien  neveu.  Cette  dernière  fa- 
fon  de  parler  ne  vaut  plut  rien.  On  ne  dit  plus 
unfiin  ami.  Ce  prohoçi  eft  relatif ,  6c  on  ne  le 
met  ainlt  dev^^nt  fle  avec  le  fitbftAntif  qu'en  ftile 
badin  ,  ou  comique.  ' 


^':' 


Deux  ^etayo*fi»tfi  luiJf.rintliMrr(r, 

La  Fom. 
/«  fuit  et  Clinuue ,  je  Vfutç  meurir  fico. 

MAtH. 

Ce  vers  finit  mal  par  fe  pronom  fiem..  Min. 
Dien  n'abandonne  jamait  ïeifieut,^  «'tfto^dire 
ceux  qui  lui  font  fidèles.  A  t^ui  rlèta» tton  du 
bien ,  fi  ce  n'cft  ttaxfitni  i  Amour  ràid  cous  les 
fient  heureux.  Voit.  On  dit  qii'o» ù'eft  ja- 
mais riche  i  fi  on  ne  tnéle  de  Jaugent  d'autrui 
avec  leyCra.  On  oie  fait  tort  à  fktfoÉtmc ,  cpuod 

.  on  ne  demande  que  le  fit»,  La  joftitccft  une 
TCitu  qui  rend  i  chacun  kf^^but  On*  eft  bien- 
heureux ,  quand/on  eft  loKC  ^  k  fie»  ,  dans 
une  raaifiMiquf  eu  k  foil  Mon  hcticagc  eft  pro- 
che Icfi^u  ,  oousfiminKfe  voifita.    ' 

Ob  dit  piotRbi|ktiMni  f.  A  chisn  k  fiem/(s» 


..■  \SW^-r,' 

'  to'feil  fit  trof.  tlWrJvif *«  iMtd  ifi^fifii  ^' 
flunâttt,  ^  . 

Si  EUR.  C  «L  (11  fr^cft  qM  dW  fyHabi^-i 
Efpece  dedcc^d'honocur  donc  fuiage  btdioaitc 
éft  renfermé  ètftt  Iriftaidoycn,  «utt'kiaQg, 
publies.  6c>«tttict  èctituiea  de/dêihe  W 
Demnut  ,  DMimki.  Je  plaiie  MUt  k^(^ 
J4an)uii  de  Hc,  C^ft  an  tjtte  if^m  hfctit*t 
donne  à  un  inferktu  dans  IcakttteiQiifivM  «i 
«utrci  tciitattf  p«rtieoticicsi  Voua  direz  ^ 
J4««r  td ,  qu'il  falTelcc. 

£n  ce  (eus ,  on  L'cmfloyc  roaveac  pair  thodëlHeea 
patlant  de  (bi  :  ainfi  ou  «bit  è  U  tAe  iei  tivtu  ^ 
Tradui£lioo  du  Sieur  d'AbUocourt.  ■  Oeuvres 
dû  Sieur  Defprcaux  8cc. 

S  I  ■  u  R  ,  eft  aulG  un  cetme  qui  marque  Sa> 
gneuric.  Diminut'.  Ecuyer  Siiur  d*Ub  tel  lieu. 

S&tUR,  (dedcux.fyliabcs.)  Voyçt^cnut, 

S    I    F. 

SIFLANT,anti.  adj.  Qui  fifle.  Sltila»,, 
'  ,cs  Grammairiens  appellent  cohtbnes  fitanttt 
«.trois  lettres  S.X.Z.  paicequ'on  ne  les  pto^ 
^ce  qu'avec  une  elpcce  de  (iftlcmenf. 

SIFLEMENT.  Cm.  Bruit  que  fait  Paît 
prcfl'èen  fortantpar  uncoiduii  éttoir.  Sihtm. 
Le  fifiitnent  des  tuyaux  d'orgues.  Les  veau 
duiant  la  tenpête  font  d'hotiibtcs  fifiemetu. 
Beaucoup  d'animaux  expiimer.t  leur  cotcre 
par  àttji filment  ,  ^ommtf"  les  fetpcos  ,  &c. 
Vcft  ainh  que  Tifiphone  Bc  Aleifto  font  l'arooor, 
lorfquVIlei  font  en  comnKrce  de  galanterie ,  tt 
aue  les  ferpcns  donc  elles  font  confiées  cadoaçif- 
Rnt  leurs  ^/•mn»*.'*!.  e"  C  H .  D*  H. 

SiFLfMiMT,cft  aufti  un  témoignage  de  mé- 
pris ,  par  une  forte  rilée  qui  Imite  kfijlement 
de  l'air.  Sititut  èrrifetiuf.  Pu  des  fi fiemtns  U 
des  battemens  de  pieds  8c  de  mains ,  on  les  chaf. 
foit  de  la  chaire.  M  a  u  c 

S I  F  L  E  Rr  V.  aâ.  8c  n  Rendre  un  fon  atgn  par  le 
moyen  de  l'air  comprimé  '^qui  fort  par  un  cop* 
dtiit  étroit  i  8c  le  dit  tant  "des  hommes  que  dtt 
animaux.  SHiture  .>  mitttre  fiHU»  C'cft  vd 
des  plailifs  des  laquais  ,  des  gens  de  néant  de 
fifier.  Les  oiCfiwUfifieHt  des  airs,  comme  les 
lanfonncts,  linottes,  mcilès,  fctina,  8cc.  Les 
ferpensy?/?«»r  de  colère.  ^ 

lupfierdef  tdffta d'uneulmi fwr*j[- 
tiffe  .     . 
"     Fuir  ûAcs  Jet  jlrpemt  »  t'extitiÀ  U  ven- 
giMure  ,.      Bon. 

Hé  hitn  i  F ilUi d'Enfer,  a'M«;^)//«i*vM|/ 
*  pttietf 

Peur  qui fêntC4tftffms  qui  Ù$eK  fur  vu 
^  titest  Rac. 

Stflir,  fediiaul&du  bruk  a!gu  que  fàitle 
Ycnt  .unefflèche,  une  balle  de  moufquet,  ane 
pierre  poofile  avec  fotce  8cc.  SiHUri  JihHum 
ederr.  £cou:ez  le  vent  comme  iljlS/ir.  Ilenten- 
doit  les  balles  de  moufquet  qui  lui  fifieient  aux 
oreilles.  Il  y  a  des  tuyaux  d'oi^uci  qui  oc  font 
'  que  fifier  comme  le  larigot ,  la  doUblctté. 

S I f  LE  R^  fignifie  Rulfi ,  Donoéf to remoignare 
èe  mépris ,  8c  de  rHie  par  des  fiflemà».  pik- 
hilârè  ,  fiMit  €0eij^indirà.,,  à^^féSm.  t^ 
homme  s'cft  h\xfijtir  en  mettant  fon  fivit  aa 
jour.  On  a  fi  fié  cet  A  vocat'en  pleine  Audience. 
Dès  qu'on  a  ^avancé  cène  .  âoÀtine  >  (lie  a 
ttcfiflée.  Ne  m'eanuyc  pas  davantage,  fi  ta 
iM  veux  Htefifii  cOnutie  un  mauvais  Comctfei. 
An  ANC. 

Jiveutfqufvitrê  îhni  /fitff  «  x"* 

votvitux  \.;'J-i.n;it'' 

Faire  fifier  Ceti»  thiK  ntt  dipum  $M*^ 

loij. 
SetvirtdCepithettstufiet 
Sent  det  meindrit  grimmux  (h§ïUt»H* 
fifiez.  J0. 

Ce  mot  vient  de.fi£lur»  ,  qu'einadic  pùatfiMén» 

3ui  (ê  trouve  cocale|i  Latins  »  •cooMoe  fiflu»' 
efifilut ,  dooi  oo  •  hitfifin.  kl  S  M  A  o  ■> 
S  1 1 1  a  R ,  figniiie  aftlG^  Apprendre  à  àb  4Mf<^ 
ireelcr  fon  ramagf,  lui  appRudrcià  ^duK^ 
mfiûunt,  InJufmrfiMiMMmmt  vel  fà^ritm»- 
Ottfifi^Xet  tttM,  \nmUâpMyM^'* 
«ilêaux.  •;    . '.•'■■vj'r'ï  •*:'»?'.<  «>^.  ■■''^' 

■S  1 1 1  a  R  ,  lé  dit  %iiiéaMiit  en  Morak  '  ioff^ 
itt  à  qoelqa'oQ  te,  oé'Ua  à  dire  eo^B«>tiM«c- 
cafionimpoitaneqVwiXMfe  lobeo ,  llvftroi'c. 


met 


v 


3 


y 


/ 


1 


rircrd'uncrimiDal 
a  eudavonicii. 
OoditaufiienccIcQ 
la  moatret  en  cltaS 

3UCS  »  rugterer  i 
Qittcpoa£:$aUx 
toR  ttî^nea,Jitt  i 
avdfi  otdinairimeQ 
On  <iit  provtrbialcfnc 
.  linotte  i  pourpré 
pareit ,  qu'il  ieft  ; 
On  dit  au£ ,  U  a'4 
\qu'à  rnàrqaer  U  vi 
ee  quil  fouhaitrv 
fifiirU  remuer  les 
une  chofe  fort  aift 
^     S I  r  L  i')  l'a.  part,  pa 
hilatut  .futgeftut 

SIFLET  iTiïi.  Pc 
fiâe.  Siyîtmt  .fiftui 
camarades  afec  un 
Chaude  r.onnicn  cft 
fijlet  ;  c  cft  une  fl 
tuyaux  de  fec  blabc 
irci  oifeauk  avec  di 
fifitts.      ■ 

^  r  L  E  T  ,  le  dit  iulfl 
tioii ,  tant  aux  hon 
nnx.  Lcfifitt  cft 
gorge  <)ue  le«  Gn 
1rs  Latins  guttur, 
crient  toujours  ju'qi 
\^fifi*h 

Cl)  dit  provcf  bialeme 
d'autre  fifi.t  que  ce 
du;  poutdire.Si  voi 
de  rciilfir  coccneal 
pas.  Vta ,  ratio ,  me 

SlFLEUR.nmafc 
m'étoiirJii,  c'cft  un 
ferfetuus, 

S  I  F  ti,t  u  R  ,   ou.  S  o  l 

^ui  enfeignele»Lroi 
Récipiendaires,  8c  c 
l»fi*iMir'Mr^r,rcfett, 

^iGlLLFE.adj.firr 

donoe  à  une  fotce  de 

tii'oit  autrefois  dcj'l 

Pciiitute ,  &  en  Med 

,  «rgilleufei  fechc.bl 

On  la  trou  voit  dan»  ui 

-dune  ville  appellée  F 

KurideDiatJC  ^'allol 

fcmoniedans  ut^ba 

cc<taiii$nurai«:ilila 

des  trochifquesj  &1 

Diane,  ou  de  l'image 
q«  les  Grecs  rappelle 
•*'>6Ci  Cffra,  c'ci 
On  l'appoiic  prefentt 
<1  Allemagne ,  de  Bloti 
0''"c«lairei,  gros  co 

•roodUd„Bcété8t;ii 
Jf  <î«l<|u«fs'arttR.,  ou 
^»od  Seigneur  la  fait 
lUenroycenprcfcntà 
'on  Jiourmioy  o.»  l'an 

"'"gcncci  propre  pou 
«'"  cours  de  tcutttj 

<Jotc  contre  J.pefteac 

SlGMoiDEradLT 
*"  ^e«  trois  tjlvuî;,- 

.      ;,"««<»«',  paKequ-;] 

^ïcequt  nommée  iPilW 
f^raifonjctroi.;^., 

^  ''"^epulmcUèfoi, 
f'».  On  appelle, 4*,ii 

•"*•'.  ce  qtiîleèfti 
>£«»•   L'apôfWftcori 

»»GNAGETm;T* 

^Jûocompardth'rtt^e, 

^»  pour  falhMes  chd 

^^:f'l'*'i»Mniati,. 


■■■'î 


/ 


î*>. 


I 


une 
Jihilum 
Ilenien- 
nmt  aux 
t  ne  font 
tè. 

i.%xf; 
w.  Cet 

Gvit»! 

luiieflce. 
,6  ta 


.,PV  . 

iie. 
lùci 


tirer  «Ton  cHinibd  ,qii«BdiUaété)fjï^ ,  ^diaéto* 

Ooiliiaofli  en  «  uni .  >îilw^>  t)»t«  l  poW  **e  » 

.    ift  laooitc»  en  cfeatabre ,  !*«  dei  ÎÀokt  fubM* 

quel  i  futterct  à  uoredpl<o<Uft«t9oi  ce  au'jl 

.  doit  teponàtt^  aux  objcâitiniqtt'oa  lui  {ei«  dani 

aufli  ot<lin»irtm<n^/»«jl#»'. 

OoJit  pfo«tibi*UpicQt  ,  qu'un  1tomme*yî/f^  la 

;  IJnottt  »  pour,4irt ,  qui!  la  MÊ  ba ,  k  qu'il  y 
paroit ,  qu'il  cH  a  demi  me.  Fêtsvit ,  W^if. 
On  dit  aulfi ,  W  n'^  <ni'i/tjter  ^  pour  dire ,  Il  b*« 
Wà  rnàrqtter  U  voloncfc  »  pour  venir  i  bout  de 
ce  quil  fouhaicft  Oo  dit  auffi ,  Il  n'y  a  qu'à 
JifiirBc  remuet  kl  doigts ,  pour  dire ,  que  c'cft 
une  ehofc  fbrc  aide.  *  .  ^ 

Sut»'»  «'«  P»"-  P*''^-  *  ^à\}fnfmptrrêiut  i  {%" 
h'détm  .fufi'fti"- 

s  I  F  LBT  LiTi.  Petit  înAruM^t  tvçc  quoy  on 
(iâe.  Sihilmi  .fiftttU.  I^  filoiu  appclIciK  leurs 
camaradei  afcc  un  cûHo  de fijirr.  Le  cti  dcl 
ChauJcronnicrs  cft  accompagné  d'un  coup  de 
fifitt  ;  ccft  une  ilute  a>\npo7èe  de  fept  pctiii 
tuyaux  de  fec  blanc.  Oq  prend  les  caillel  tc  au- 
tre» oiCcaux  av<c  divctCci  lotus  d'appeaux  8c  de 
fifius. 

i  1  ï  L  t  T ,  te  dit  iulfi  du  cônddir  de  la  rcfpirà- 
tioii ,  taut  aux  homifies  qu'aux  animaux.  £,4- 

•  riHx.  Lifijltt  eft  proprch^cnt  le  na;ud  de  la 
gorfre  <)ue  ieè  Gteci  appçlicni\9iAU>f .,  0C 
Jrs  Latint  guttur.  Les  poulets  qu  on  îf^orge 
crient  coûjouts  jusqu'à  ce  qu'on  leur  ait  couppfc 
le  fifit,  ^  > 

Oodic  proverbialement  ^  Sî  Tbuk  n'avct  point 
d'aucre  ffict  que  celui-là  .  vôtre  chien  cft  per- 
du ;  poui  dire.Si  vous  n'avez  pas  d'autre  mo)fen 
de  rciilTir  en  cette  affaire,  vous  ne  U  gagiKiet 
pas.  Vnt ,  ratio  »  nudks-  Mrtudi. 

S 1 F  L  E  U  Ri  T.  mafc:  Cviui  qui  ûâek,«Ce  laquai,! 
m'étourdit ,  c'cA  un  fifim*  pcrpctucl.  SiMmtàr 
perfttMtês. 

SiF(,.iua,  OU  Souriiutl,  eft  un  Maître 
(]ui  enfci^ncictL  roic  en  chambre,  qui  0fle  les 
lecipicnJaiKs,  &  qui  les  prépare  iur  la  Loi; 


AI  o. 

•/     ,  '  < 

<i  I G  î  L  L  F  E.  âdj.  fcm.  Eft  une  épitliete  qu'on 
doooeàunc  forte  de  tttTc,  ou  craye»  qu'on 
liroit  juircfois  dej'llcde  Lem(noJ  ,qui  fcneu 
Peinture ,  &  en  Médecine.  -^EHe  eft  graiiTcufe  i 
.  «rgillcurei  fcchc,  blanche  rougeâire,  friable, 
On  Ja  rrouvoit  Hatiiune  monV^^iie  auH  eoiritonS 
•d'une  ville  appellée  Hephieftîl.  Iki  Sacrifica- 
teur! de  Diane  \'ailoient  pceiujcecD  grande  ^Cf-, 
renioniedan»  unj^  bauinc  ca wiku6  qui  eft^eU 
ccrtaint  marais  :  i^  la  prepAroieix^^cnfairoient 
de»  trochifquei,  &ics  /ctlloietic ^  fçeau  de 
Diane,  ou  de  l'image  d'une  chèvre,  d'oévîéni 
qacletGrec»rappellûienttf.|pp<t>î«',  SifiUHm^ 
-'^tyki  Cffrt  ,  c*eft-à-dite,  fçdA  ***<"•/; 
On  l'appoitc  ptcfenteraent  de.Çoiiftiounopte^ 
d  Allemagne ,  de  Bîois ,  formée  en  pctiù  pSun» 
oibiculairel,  gro»  comnM^lc  bout  dU  pouce , 
aroodiid  1)0  côté  &  aplslf  il  dé  l'ateie  j  marquer 
Jf  quelque»  arttrs  bu  de  c<ttiioes  figusef;  Le 
tïtaod  Srijrncur  la  fait  mahiuèr  de  fou  fceau ,  & 
»  '  envoyé  en  prefcnt  à  des  Priotei  G*«ft  U  lai- 
ton pourouoy  o,t  l'a  nommée  itrrifitiUit  ,Arx 
^^^fig>U»r*i/„Ucr,  U  tiHtJtgtmettzC- 
"ingcnici  propre  pour  antéiM  les  hémorragies 
«  le»  courirfe  ventre  ;  Onl-ieftime  ftuffiuo  inti- 
<»oie  contre  la  peAe  &  IcS  venlni.     m 

^  '  G  M  O I  D  E;adi.  Ternie d"iioat6miei  tjui  fe 
4«  de»  trois  yàhaU,  qui  font  â  l'oiificc  de  l'ar- 
«^fe  aorte  ,  paiccqu'^llesreflcihWcnt  à^  la  lettre 
Grcetjur  oonimée /#;$,»;  5f>rt,*i^,.  4^  la  mé- 
n«  raifon  lettroi»  valvules  qui  fdat  à  l'orifice  de 


V 


k^\tfÊilbiéti9lt 


-  vMBc 

,  hors  âe  U  PbAée  4t  U  Vébt.  Sigm«m.'Ôft  a  don- 
nffin  tdfiptétjom  «omoMOMt  la  iMiàilIc  > 
pour  doooei  r^aob  |«  jivt^  ft  dooac  audS 
avcclavotafCticie  Je  raiîiM«tf.  Soc  met  les 
jtinmnx  Ct  donnoot  pas  des  aoOM  de  moufquict 
ou  de  caOQQ ,  pt  dcii  feux >  par-^xa  manoeuvrci) 
pat  4es  l^tillon»)  pax  de|  ilincf  d«  diVcrfes 
cottleofs,  |l  )r  à  àtàfifinnix  d«  nuit ,  des  fi- 
çuttx  de  |oar ,  4t94jnnmx  de  brume.  Le  i'çit 
Foomier  a  eitplh)4eTea/Jfa«aMr  da  incr  daol 
fon^ydroàraphic 

SlQNALERtv.aâ'.  TcrmeqUi  (êdii  pat  leS 
Sergcns  d»  RcjHmtnt  dd  Gardes  \  ac  aucfê?^ 
C'éft  écrire  fut  Te  livre  du  Signalics  marquci 

2 ni  fopt  recohnottre  Un  fdldâr,  Sigmjhr  un  toU 
at.  Dtfnihtfi ,  àtfipmvrk 
SiONÀXSV.    fignîfie  ptincipàlefhent  >  Rendre 
une  c&ofe  teniarquable  le  célèbre.  C»m/fê€imm 

eur 

iiloftre  I  il  stR  hut  diftingu 
ffe^f on^méf  dans  la  pietë  avant  que  df,  s'y  fi' 
gHétUr ,  it  fi  l'on  ne  pctu  pas  alpiter  aux  gran* 
des  chofcs  dt  b  Religion  ,  s'en  tcniilà  celles  qui 
r6nt  podibleÎK  F  L  k  o  h.  Il  y  a  de» gens  qtai  ne 
font  obligeans  que  par  vanicé  ,  de  pOur  (cfifnar 
Itr  par  un  bon  office.  B  K  f.  t.  Se  fignaUr  par 
d  illuftres  inimitiez.  Jvl  i  M.  Szfign/itr  danS  Ick 
occafioiis   A  B  L  A  ilre^       ,   \ 

Fur  étillêiflrtt  tkptoitt  tu  t^«i  û  figniler  , 
PfwjM  j  iH  tf'04  fétsféàit  t€  JjfHf*^'  recMltr. 
•  ,  -  RiAC  1  M. 

Si  o  k  A  t  ^1  it.  part.'  paiT.  Infiguitmt ,  iBafirh 
&  ctnfficHjfs  fnêiêi.  Ce  jour  fiin4*  pw  t*"t 
de  viâuires-  ^; 

S I d N A v{ ,  il. adj.  CoSfiderabie «particulier t 
remarquable.  N»t»iili$  ,  illufthn  -,  tUttu  % 
iômmeuddMii.    Vous  leur,^e«  Une  faveû| 

y^«4/jf».  Voit,  Un  (etitïcc  fijpêéU  j  une 
ettu  fijn»lii[  Il  fc dit aulfi  des  petfonneS  tant 
^n  bonne  qu'en  ittadvaife  part;  ^Uo  Orateur 
Mgnidii  uny?rfi«/efripp6n, 


SÏ& 


^  IG  N  A  M  M  E  N  T.  advi  qui  marque  quelque-  -"  do  èonnblt  la  bonté  duboi» ,  de  la  tejfrc ,  d'une         ^ 


l^âtt^e  pulmonaire  font^»^  appelléesyî|»i#i- 


*'!;  '?'*'*«'"«'t ,  parcTqtï'S-ft^VYaltt^for- 

"^e  d  anneau,  Caiis  hèannroinl'itîlltVçr  tout  le 

*"«'*  ,  ce  qtM  kl  faît,*éflVi«Mcï  I  h  lettre 

/'«'"•   LapôpWft  corteoiac  dif  l'oinoptaie ,  tft 

'  fi??^^.PI*''«^  JPii*»*?rfrVl:alife:  àrrfle  à  la 
ng«fe<Jun^^^.  -     :    '    r  "•  , 

»  »  G  N  A  G  E.  t  rti.  TerttK-dé  Vitrier  ;  defTeio 
a  ttocortiparéJtticdi  de  vîtire«\rti^érttnioe  plah- 
«J«,  Po«rfaiÉr|esé»içft*d'aBtfVm  d«?Vi«reii<. 

»,      AL.  C  rtu  certaiiieiti*Sue  Hbut  te  con- 

■     ••  .  ^ 


chofe  dont  ou  fait  une  particulière  reconuneii« 
dation  ou  Ipecificarion.  fraripw  ,  Hémintimi 

•  fràftrtim.  Les  témoins  depOfetR' contre  pln- 
ficur»  accofct  ,  ^^figtmmrnint  toniit  lin  tel: 
J'ai  bcfoin  des  livres  contenus  en  ce  mémoire ,  S 

.  yi^n<éw>iH»r  d'un  tel.  Ce  mot  cft  ptèlquc  hors 
(Miiàge, 

5  i  0  N  A  N  O  A  t  RE.  terme  dik  Palais.  Quf 
fçaii  figncf .  on  qui  a  fi^né.  SigmfêrtHt  ,fign»' 
hr.  Dans  les  adcs  triés -important  >  comme 
teftaoïenl .  donations ,  criées ,  dtc.  il  faut  des 
témoins  figBMud^iïrtti  qqi  fignetic  eHê£tive- 

^  ment  les  26M ,  te  non  pas  de  cedx  qui  declateot 

qu'ils  ne  ff^autoient  figner. 

W%1  G  N  A  T  0  R  E  f.  f;  Sotrfttijptido  .  appofi- 

r   tidodéfon  homau  bàsd'un  aâe,  mife  de  fà 

drO|>re  main.  SigmâturM ,  ihirêirMfhum  »  ftè" 

Jtriptiê»  CeVeir  qd'un  billet  toa%fiÊnàtkre  pri- 

'  ^|kj  qui  gîc  en  recdnnoiflànce.     Les  Maîtres 

^Jixmixfi*  (ômc  Juret  pour  U  fcrifieatioo  des 

écrkates'A;  J^|«  Jr«n;i 
S i'oïf.ATO àf  dèCbôrdeRprtie , eftla*ptovi- 
fîMeiiCou^d$Ro&e)  li  jùppliqiie  repoodui< 

^  pailé  l*ape  i  J9tt  )a  .tiniAute  otigiôalc  écrite  en 

'' abrégé  i  ttw^fn^txi  d'une  graec  y  dif»cfa& , 
oa  ^cotlàtibct^d  ilo'Beôeice  ^  vu  laquelle  le  Pa- 
(fed'infi  ié/Tisr dit ik propre  maitii  ^  ou  bien  le 
Mjii^^^'iMi  èft  éttic  en  fa  pre(cncc.  signMur»i 
ireit*  j4l)0jM»n$m.  C'cft  la  fignmtitr0  appofte 
an  bas  die  la  Tdpjpliqde  qui  dootte  le  nohi  a  raâe 
fcoiiei:'.  tuJIgÈÀintrf  contient  les  claufes ,  deto- 
ganons  Àditpmfes  avefc  lefaïkllcsle  Pape  ac- 
corde la  griUÉ^ ,  o^le  Bcmettcc  i  avèc^la  c^m- 
mîiBoo  poiil  l^eÀtcntioH  ou  iafJrm»  dignum, 
tiaeafirmlt  gràtiê$ifi.  ùfijptê^étt  de  la  main 
do  E^pe  par  uquclle  jl  lèpçoi  fiM  mt  f^tfir\ 

'  élbptefeiéel  cdk  qb^cA  tepcndiili  par  lé  Pre- 
V  fet  én:£|  préibice/lt  «fi  cesitidcé  ;.,cM»(^mMi 

^  Mùuti^i  M'jkkfiàitiM  D.  N'.  >A^a~  i^eU 

Ïuétôis  iàhilîi'fjmt^àrÉi  oâ  il  y  zfi»t,  le 
apé  ajoute  ^i»^/9lrtM#  {^eft  à-diré  ,\de 
'  Can  ptop^  mOtfven&èut.   Çcut^^aulc  ^.  donne 
pi^dc  <otee<  BAait .éila^'Ùéft  pbiort  rej|utf  en 
'  .Fractce.jU  datte  eftaoàî  jjîncpatticdrenticlle'de 
^J^rm/Mift.  l^le  ù  ptcM  ^ot^uiUt  du  four 
'  que  Ta  Tiipplique  i  twtniCt  entfe  les  inati^S  du 
Dacaire»  ft  non  pas  du  jour  quelle  i  été  ce- 
fàaèa.  hifiptmmrpfàtCoai  de  Rome  f«£k 


éb  l'ràoéd  poér  faire  loi ,  te  font  b  pri#(iS» 
potfcÀioo  If  km  qu'il  foit  bcfoui  de  pkcndre  dci 
lhillea:cic«||ép«Uf  ks  BeocâcesConfiftoriaui: 
Vc  aoixeg  ^pÉHp»c  chefs  de  communauté.  Pour 
les  collations  des  Jktufices  fimpics  ,  ou  des  grâ- 
ces particaticics  ,  op  envoyé  bkfiffMtHri  ori- 
'ginalc ,  mais  clic  eft  fujcttt  à  vctibcaiion ,  pat 
Un  ccxtificaidfidipttx  Banquier».  Voyez  Pno- 
^.ih'o;h. 

ïï  y  a  (tois  ioités  ds  .SgaMtUnt  :  l'une  tn  ffrifê 
iràtU^fi  i  <{naadt\\c  f 'expédie  lui  un:  attefta- 

'  -  iion  de  rOrdit^te  :  l'aûtie  Im  firme  dignum 
éùuiftfé  \  qoi  l'expedje  pour  iieé  Cutet  ou  Di- 
gnitet  t  Çaobidlcats  des  Eglifes  Cathédrale»  ,  ft 
pour  les  Révolues  âvcc  une  telle,  claùlc  à  la  fin  i 
ft  00  Ifs  appelle  mftrmt  commithir'g  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'on  ne  pejx  prendre  poUcftîoa  pu  B?^ 
nefiçe,  qu'on  n'ait  auparavant  ob:enu  lin  viCt 

,  de  l'Oïdinair  dioot  il  dépend  :  là  croiireme  1» 
ftrm»  digmum  pêViJpm»  ,  qui  eft  unf  efpcce  de 
féconde  fi'gnsfmri  ,  ou  lettre  execiitouale  ; 
qu'on  dqniic  quand  à  faute  pat  l'Ordinaire  d*e- 
Jcecuter  daii)  l<s  trente  jours  la  commiû'on  por- 
tée par  U  fiptMtmre ,  on  enjoint  à  fon  refus  à 
.  rOidinaite  plua  voifiu  de  l'cxecuicr. 

5iâNATURi>  en  termes  d'Imptimeiie  ,  cft 

•  une  lettte  qu'on  .met  au  bas  de  chaque  feuille 
pour  marquer  l'ordre  :de  chaque  cahier  qu'on 
doit  obfcrver  en  le  reliant.  Luttiàt»  nnwgtnê 
imferim  f»li»rum  n«t».  Il  cft  relatif  aux  let- 
tres de  l'Alphaber.  On  vérifie  prompiem^nt  li 
-  lin  livre  cft  complet ,  par  le  moycii  de  la  yï- 
g»mt»tt.  -"  .  ' 

rS  I G  M  E.  f.  m.  Marque  oU  caïaâere  vifible  qui 
dénote ,  qui  fait  connoltré  '  quelque  chofe  de 
caché  %  defecret.  Signttm  ,i^icium.  La  paro- 
le, récriture,  font  des  figntt  de  nôtir  pcnfce.  . 
Atttrcfoii  les  Moines  dans  tous  les  lieux  rcgu- 
lieti  n'ofoient  parler ,  Sç  ne  s'eXpliquoicnc  que 
pat  yff»#i  )  du'ill  apptenoicnt  dans  leur  Novt- 
>eiat.  Calius  khodiginu»  &  A  Porta  onc  écrit  de 
ctt  films  ancieJu  8c  chi£Frei  qdi  ferVo^nt  Jf 
pa(jec&  à  écrire.  Il  y  a  des  Af.rf  pour  con- 
ûottre  les  mines  des  métaux ,  itifignes  à  quoy 


drogue.  U^  y  a  auifi  éttfigvus  en  Médecine  qui 
font  connoUrcla  natUte ,  les  caU(^  ,  la  dutcc 
d'une  maladie  )  des )(/»«i  diagnoftiqucs  £^  pro- 
gnoftiques.  U  n'a  pas  Mxifignt  de  vie.  Voilà  od 
fignti^ét  mon.  Il  a  le  fign*  de  famé.  - 

^  I  o  N  I ,  fe  dit  aoUl  des  types ,  des  figurei  qui 
nous  marquent  quelque  chofe  de  my^eiicux. 
^yfMtt  frâfagiMm,  Û'arc -en-ciel  fut  \Xi\fignt 
d'alliance  çutte  Dieu  0c  Noé.,  lorfqii'it,  lui  pro- 
liiir  qu'il  n'y  auroit  plus  de  déluge.  Ji^m^m/tr- 
idtrh.  Les  SactemeusdefEglife  (ont  àcïfignit 
vifiblesqiii  confèrent  une  grâce  invifible. 

S  t  o  N 1 .  fignific  aufti ,  Prod^c  ,  chofe  extraor- 
dinaire; PtrttHttèm  ;  /mirmt».  Js  s  U  a-C  h  x  t  s  t 
tecbmhiande  i'fes  Apôtres  de  ne  cfaindre  pas  leS 
figint  du  ciel  que  étaignait  les  GetftiU .  cOname 
les  Comètes  i  ntetcoccs ,  8ec.  il  leur  dit  qu'il  yi 
auri  ittfignti  dans  le  foleil  8c  dans  la  lUne ,  que 
les  étoiles  tonàbcctkff/qaaiid  le  jour  du  Jugc- 
meac  viendra  iqiieqtuiid  le  ciel  èft>ougc«  oU 
blanc ,  ils  ctoycnt  que  ce  (ont  de  ccnùà»  ûgnts 
de  ptitye ,  ou  de  beau  temps«  la  plupart  des  7?-  ' 
git*t  font  ftfpetftiiiéUX.    -    '  •         '('  '^'  *"*' , 

Sr^dNl*  en  termei  de  l'Écritijire  fignifirâûAl;^ 
Miracle.  t€lf*eMum>  Les  Phatifiedj  deman- 
doicoc  au  Seigneur  qu'il  leur  doinnâc  quelque 
figiH til  répondit,  Il  n'y  a  qu'une  oarjoo  rne- 
4^aat<&  adultère  qui  demai;de  de»^^m« .  elle 
n'aotaque  \tfijm» ,  le  miracle  de  jonaa. 

S  tout',  cft  au(u  dne  marque  corporelle  éc  par- 
licttlicte  qdi  fetc  à  faire  connoii/e  qticiquc  cho- 
i^.Sigmiim,  nétm.  Cet  enfant  qui  avoit  été 
long-temps  perdu  ,  fuitcConou'à  un )5jf»«  qu'il 
avoitliit  ii  cuiftç.  Dk»  <ni»  ^fign*  aU  fronc 
'  d*  Caïn ,  afin  «'il  ne  foc  pas  toé  par  ceux 
qu'i^  Mic«incrcr«t.  L'Apocslypfe  dit  que  de 
«haquc  Ttibud'lfra^lil  f  en  ivoit  li6o'o.  qui 

/  aVoieut  ée»figii*t  au  ftonu   Di0d€€immUià 
fijpuiti  ikfr»iniëHit9riHm> 

5  l'tfMli  le  dit  Mtifi  dcégafteé .  aâidns/  ou  au- 
tres marques  dont  les  noN^^més  font  convenu! 
poui  Caire  entendre  le<èbsa^irauires  quelque* 
DcnlécI  pariia^eie^  Sifuàn,  LeS  Anuni  fé 
tonténtjendte  fUfig»0i,lM yeux ,  U  téie ,  ud 
fcuement  de  maii\,  tducmiuque  ledr  amour , 
4(  hfor  intelligence.  j*ai  pitis  podr,uii  mauvaij^ 
fiiiét:,  8tua  mauvais  «ligiiic l'accueil  froid  drf 

/  Roi;  M.ti.  Comment  pouttoit-onCitaréaii 
^  ^K.k    iij  àtt 
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rct  d'un  homme  qai  emplovc.pi)iir  vous 

^r  Ici  fignut  mêmes  de  Vamitii  /  Bill. 

XI  pat  qu'une  honnête  femme  entende  le 

i<t  des  palTiotit ,  ni  \c%jlignt%  qui  font  l'of- 

ce  langage.  M.  £  s  P. 

ih  !  Hi  dtvrtit-on  fut.  fur  des  Hgncs  ttn" 
I        tétins 

Rwtnnoitrt  h  retur  dis  ftrjidis  hmtuùmt  t 
\  ,-  Racih. 

S I G N^  ,  fîgnifie  aufli  •  Sien*!.  Les  jaiflcaux  ne 
parl|cii(  que  fAtfignts  fur  la  mny^iinum  ,  i»- 
duîfim.  Une  cotte  d'armes  rwge  hit  la  tente 
du  Gcucral  K^Xtfigt^t  d'une  bataille.  Duljcrrc, 
ou  un  chou  à  la  porte  d'une  maifoa ,  eft  le  fi' 
gnc  d'mi  cabaict.  De  la  paille  ou  un  bouquet 
.  cl\  un  fiiriê  que  le  cheval  ou  le  ^cuble  (ont  ï 
vendre. 

S  I  c  N  s  »  en  termes  d' Agronomie.  Sidm  >  («"A 
^t.Ustto.  jÇA  un  ailèmblage  de  pluHeurs  étoiles 
dam  le  ciel ,  que  l'on  comprend  fouiufc  même 
figure ,  pour  aider  à  l'imagination  ,  &  à  la  mé- 
moire. Les  Signtt'  fe  dilçocfpartit^liercmrnt 
des  dbuie  ConAcllations  qui  font  le  tour  du.^o- 
diaque  ,  qq'on  appcRe  auifi  diàuuttmfritt  ^ 
qui  font^mf  ,  T  auras  ,  Gemini  >  &c.  Cette 
Planète  cil  dircdc  ,  elle  marche  fuivânt  la>.ruc- 
ccllion  It  l'ordre  dct^^nt/.    , 

S  I  G  N  ■  ,  rft  aufn  la  marque  que  chacun  en  par- 
ticulier a  choiiic  pour  marquer  les  adei;  auf- 
quch  il  i  co;ilenti.  $iinum,  mot^ ,  fignutufH. 
Le  vraiyT^nfcA  l'apporuion  de  roun^n  au  bas 
d'un  contrat,  d'un  billet.  On  ledit  par  exten- 
sion, d'un  parjphr,  d'une  marque  que  font  ceux 
■^qui  lie  fçavcntpa»  écrire ,  de  rcmptcintt  d'un 
cachet.   On  l'appelle  aulTi  yriA^.  On  fait  af- 

^.  ligner  les  parties  pour  reconhoîtte  le u/  y»x»*» 
leur  éciituic. 

S  i  G  N  ■ ,  fc  dit  auflT  dans  tous  les  atts ,  des  mar- 
que^ parriculiercs  qui  y  fonr  établies  pour  fai« 
rc .des  abbrcviacioivs  qui  ne  font  connues  que 
par  les  gens  du  métier  :  S  or*:  comme  en  Af- 
ttologic  ^  ai  'Y>  pour  lénifier /«imr,  & 
^ries  :  eu  Jmilprtrdciice ,  JfTi.  Digept,  Fmt^- 
grafht  :  en  Mf  dccioe  9^  ^  rteift  ^njct  '  en 
Chyinfc,  ^  ^.S.S.fm  ,  StranncSticm:  en 
Algjfbre  +  -  ^  pins,  tffeins,  ègëi,  &c. 

S 1  G  N I,  parmi  les  Chrétiens ,  fc  di^dc  la  figure 
de  la  croix  qui  c(l  réelle,  ou  en  peinture,  oudc- 
fignéc  par  un  mouvement  de  la  main  qu'on  ap- 

.    pliquc  au  front,  à  l'cdomach,  &  aux  deux  épau- 


les.  Signum  fer  fntontmufiAm.  L'ctendatt  àc  S  Tc  N  I  F  U£  R^»'ad;.  Couteriir  qaefeRle  feoi  ; 
/^«.,A-_.:.. .„;.   I.    /?-.      .j- I- .-.   -  —  »—  I- 1...    j    • « n.     _.'» 


ConAantin  portoit  le  fign$  de  la  croix  avec 
,  cette  devifey/n  hocfigno  vtàces.  On  fait  l^fignt 
de  la  croix,  en  commençant  Tes  prières  ,  quand 
ou^eft  frappé  de  peur  Se  d'ctonoement.  Les 
^Démons  fuyentauyîj»*dc  U  croix.U  prefçrve 
du  tonnrtre.  La  plupart  des  raonooyes  portent' 
le  fignt^  de  la  croix. 

Signe,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Jcuncflc  qui  veille, &  vieillertc  qui  dort,  c'cft| 
.  figne  de  mort,  indutum  morttt  i  fri.f»giu^ , 
frogmfiicmm.  On  fait  de  ^^tuàifignts  de  cioix 
'pour  marquer  quelque  ctonnemciic ,  quand  on 
reçoit  la  .vifite  d'une  pcifoone  qu'il  y  a  longt 
temps  qu'on  n'a  vufc.  j 

SIGNER,  V  ad.  Ecrire  Ton  nom  de  fa  main 
au  bas  d'un  aâe  pour  l'approuve; ,  pour  s'obli- 
ger i  l'exécution  de  ce quif^niient ,  ou  pout 

1  i'attefter  le  le  rendre  autbeuiique.  Çhirtgr*.' 
phtfigmmrt,  ^rtp^re,  sffirrrutrt^  munirt ,  c«tn- 
froksrs.  Les  pateni  le  amis  figntnt  un  couttat 
de  mariage  pat  honneur  le  pour  l'aiiefter  ;  les 
parties  pour  s'obliger  à  en  exécuter  ks  conjii^ 


la  vraye  fignifitution  de  cette  Àùgmc. 
S  I  0  I  N  I  r  I  c  AVI  9  M I  en  termes  du  Palais,  eft 
..;  la  nocificaiiond'un  aâe,  qu'on  fait  à  une  partie 
par  b  copie  qai  lui  en  cA  donpée  le  axe  A  ce  par 
un  Officier  public.  Sotificutio  ,  fublitMic.  Il 
y  a  dci  fignificétititt  qu'on  doit  faire  à  la  per- 
ibtme ,  ou  i  Ton  domicile  .  comme  des  arrêts', 
d^s  faits  le  articles.  D'autres  fc  font  Ample- 
ment aux  Procureurs ,  comme  les  expéditions 
ordinaires.  Un  Huiflict  met  au  bai  de  l'a'^e  là 
y;j«i/(c«faM,c'eA-à-dite,  l'atteftationqu'il  fait 
d'crravoir  dono^  copie. 


trodrcr  \piomptenicht;  Ct^kmtttCftu  it  biw«^ 
ton  un  MU  owè  ,  d^  peudeni;'  f  lufieofi  filcu 
ou  lobaii  qtt'«b  ntct  dans  lui  Bieviain ,  4»a»  ét$ 
Heures  |lcc.  / 

Signifiant.  ANTB.Tdj.Expreffif.qui 

marque  ce  qu'une  pcrlbnix  ou  ^oc  choie  veut 

dite,  Signipams ,  d*fignMn ,  dintiémt.  Il  jr  a 

des  mots,  des  phrafes , des  cxpreOîpfl*  bien  fig- 

mifiamusA  plus  fortes  les  unes  «le  ta  autreii. 
S I G  N I  FI  C  A  T  E  U  R.  r.  m.  terme  d'AAto- 

logie ,  qui  fe  dit  de  ccttaios  lieux  dan*  J«  ciel 

dcAiocz  i  recevoir  les  aâious  des  autres  Ê&tv» 

qui  foiu  leur  effet  après  un  certaîn  nombre  4e 

révolutions  >  qu'on  trouve  par  le  calcul  des  di- 

reâioos  du  promilfcur  vi'^gntfici^Hr ,  c'cft- 

i-dire.de  l'aAre  agiflaat  à  celui  qui  leçèit  Usa 

adioo  pour  la  rcàecbit  lui  l'abjet  ictMArc. 

SigmtficMtr,   Pioloméc  en    fon  Qoadtipartit 

4ict  cinq  figitifiMttMrt ,  la  luue,  le  foleil,  la 

ligne  Otieoulc ,  le  chilieu  du  ciel ,  le  la  partie 

de  FortniK.  Les  Modetnes,  y  ajoutent  les  autrM 

Planecdl'i  le  les  angles  des  autres  Mai Ibns.  Les 

directions  font  le  principal  fondement  des  pré- 
dirions aArologiques  :  ce  qui  fu$t  pour  en  fai- 
re connaître  l'iiicertitudcâle  la  vanité. 
S  I  G  N I  F I C  A  T I  F  ,  J  V  s.  adj.  Ce  mot  eA 

le  même- que  y7^m)?«iir  ,  le  eA  plus  en  ufage. 

SignificMtsvHS,tkfrtjfivus,n0tificàfivus.  U  faut 

qu'un  Orateur  parle  en  mots  propret  Scfigni- 
jicatifs,  en  tctmes  clairs,  foitsie  énergiques, 

qui  fjflent  bien  coiinoîtte  fa  .pçnlèe. 
S  I  G  N  I  F I C  A  T  1  O  N.  f.  f.  Le  fenJd'ua  mot, 

d'une  phrafe,  d'un  eiiiblême  }'ce  qu'on  a  voulu 

dénoter  ou  faire  entendre  par  on  mot  |>  par  une 

figure  ,  par  quelque  fignc.  Signfitso» ,  Jenfus. 

Les  mots  équivoaùei  ont  pîuueurs  fsgnijic»- 

ri«n/ ,  foufficift  plufieurs  interptetations.  On 

n'entend  point  la  fiigmfic»tion  des  catadcres    S  IL  EN  CE* 

hiéroglyphiques  des  Ancieus.J'ai  trouve  Ip  mot,.       brmUt/ritt  8c  tumulte.  SiUntium.  La  Icâore 

eft  le  mctlleur  remède  contre  les  ennuis  de  ta 
retraitre ,  ft  édfittnet.  S  t.  E  V  a.  Les  Amans 
vont  troubler  de  leurs  plaintes  M  Tilend  des 
bois,  'Tout  cA  tranquille,  le  un  prorond y?/«wi 
signe  éi  ce  païs-là.  Là,  aidé  du  filutct .  &  de 
la  tetraitte,  il  noutiffoit  l'on  efpric  de  Icdure  le 
vivoit  dans  un  gtand  recueillement.  Fl»ch. 
Que  ces  defetts  vaAes  le  affreux  ont  de  char- 
mes pour  les  amès  qui  ne  chercheur  que  le  Ji* 
/«»^«  If  lafolitudci  Bou|i>  *  ■ 


SIC 

'  if«iToaikipalrc(a«fievo«iaMSTOttlttUoo> 
tçr,  uUt*figmifii  tien  de  bon,  u  vous  ^x\pcf 
dxefôtreprocii. 

S I  o  H I  II  i  1^  *  cotctmadu  Palaiii  ^  cfeft^  f||: 
.cifiér ,  dkclarer ,  ^c  coaooktc ,  faite  fcavàr 
iqucWun  UAlaif^  farticulier,  alïa  quilQ'ca 
f  rptcrvic  caufc  d'i|;iu>tanoc  ,  lui  donner  copie 

^ o'no aâ^  , d'utK pourfoite.  iffti£^ârti,dâf»i 
fâfts,  mttim  fittirt.  Qn  lui  a  fi^ijU  par  «« 
Htùffier  00  ctogi ,  ttn  arrêt  ^uoc  ^ivOu^am,^ 
un  avenir.  [,.   ^ 

Qudit  aufli  en  convcrlàtioo  ,  Je  ^àntfijptiiê.otti 
je  m'en  vais.  Sêtum  v*ht  /mm.  mt  eits%$  dif. 
etjfmmm.  Je  fmtfirmifi*  qug  je  oc  fi:rai  rien  de 
tout  Ce  que  voui  dcfirei.  ' 

S 1 G  N I  f  I  ^  ,Vb.  part.  pair,  te  *àysiffùft4- 
fmSfmptificMflUé    , 

SIGUENOC.ou  SIGNOCCm.  Efp<ce 

^  d'éctevillc  qui  u  trouve  dans  les  mets  des  lu. 
des  Ocidentî^.  Sigttêcus ,  cunctr. 

S  IGUETT^f.  f.  Terme  de  Maoegc.  Ccft 
un  Cavelfoa  de  fer  avec  des  délits  comme  celles 
d'une  fcic ,  qui  eA  tourné  en  demi  -  cercle^  de 
quelquefois  compoflb  de  pll|ficufs  pièces  qoi 
le  joignent  par  des  charnières.  LufMfum  den- 
ttciU*tHm.  il  cA  monte  d'une  têtière  le  de  deux 
longes,  le  Ictt  ^  dompter  les  chevaux  fougueui^ 

t. 

S  il;  . 

s  I  L.  r.  m.  Tcrtt  minérale  que  les  Anciens  cm- 
ployoient  peut  faire  dés  couleurs,  jaune  le  tou« 
,  ge,  fuivant  (es  divetfes  préparations .  qui  s'ap- 
pelle de  même  en  Latin.  Stl.  C'éioit  une  efpecc 
de  limon  qui  fe  rencootroit  dans  les  minet  do( 
le  d'argent.  C'étoit  ablfi  une  tetrc  d'ombre  ve- 
nant d  Achayc. 

fubft.  m.  Terme  relatif,  oppoll  1, 


m^ifè. 

Signer.  Terme  de  Vicrier.  Ce  A-à-dire.  Mar- 
quer. Signtr  le  verre.  N»t»rt, 

Signe',  e  e.  part.  pafl".  VkttHKfigné  le  coottc- 
fiené.  SfftMfHS,  fignMfut. 

SIGNET,  f.  m.  Tolittropium ,  chMrtettopitun. 
Ce  qui  fert  à  inarquer  les  endroits  d'uii  livre 
d'ufage  dont  on  afouvci^t  bi^'eia  ,  |{  qu'on  veut 


\ 


y 


être  la  marque  de  quelque  penicc  qu'on  veut 
faire  enteodfe.  Sigmfii.*re ,  HOtsum  fmttre  ,  in- 
dii4t£^  Chaque  mot figmfitf  dcfignc  quelque 
choier  cKaquc  phtafe  cA  un  alhmblagc  de 
mots  qai  fignijit,  qui  fait  entendre  une  pien(ee. 
Comme  le  yeibc  fignijier  fait  à  l'Impatfait  de 
l'Indicatif  le  au  Preioit  du  Snbjo.  âif  comme 
au  Piefcni  de  l'Indicatif,  il  eft  difficile  de  di(- 
tinguer  ces  difïèrens  temps  Toit  en  prononçant, 
foit  en  écrivant  Comment  difceroercc  temps 
dû  Subjonélif  afiitque  nova/iguifiiênst  du  Pte-, 
fent  de  l'Indicatif  »  nous  firm-fioms  ?  Perfoi^ 
n'écrit  l^premicr  par  un  double  J.  La  rencpticre 
des  deux  I/.  fait  un  fi  mauvais  Ton,  qu'on  ne  les 
prononce,  le  qu'on  ne  les  écrir  ^rç^ue  jamais 
Voici  iin  temcde  dont  je  me  fuis,avi(c  ;  c'eft  de 
faire  un  feol  i  des  deux  ,  i  la  manière  des 
Grecs,  par  une  figure  qu'ils  appellent  er^Ji  ,^le 
de  le  marquer  d'un.accènt  içirconâexe  t  nous 
fichifîons.  Va  il  a.  Des  |>cr(ipupcs  imclligcnifs, 
y-^m  dcfapprouvcr  L'expcdiciu  de  VaugeUÏ  4i- 
mcutrtùeux qu'on  ajoute  un  içcQnd  i,  parce- 


lions  i  les  Notaires  pour  le  rendre  exécutoire    ^-que  le  ciiconflçxc  ne  fait  que  tendre'  la  rjUabc 

L'Ordonnance  veut  que  les  Nptaire»  fanent        longue,  |<  n'opetc  point  la  fotiûion  de  l'i  ,iiiis 
.   mention  que  lespanics  n'ont  pointy?;if#  ,  lel^Le 

la  caufe  pourquoy  elles  n'ont  pas  fig»e.  Il  m'a 

fignétiac  proouration ,  une  quittance  en  blanc. 

J  ai  tant  de  foi  en  l'Evangile,  que  je  \tfigu*r$is 

de  mon  fang.  On  dit  d'un  criminel  qui  l^figmé 

quelque  a£te  de  déclaration  qui  lui  nuit  j  qu'il 

^figni  fa  condamnation. 
Ce  mot  vienf  defigtutrgy,  qui  fc  trouve  dans  tes 

Auteurs  de  la  baâe  Latinité.  Mrmijc  après  5«m* 


point 
avec  la  voyelle  fui  vante  en  forme  de  Diphron 
gue.   t>ans  les  verbes  inêin.es  qui  prcoinent  fin 
y  ceieroit  une  faute  quede  n'ajourer  pa^*,uni  , 
le'dd n'écrire  pas,  afin  oue  vous  vtyit^  Cain*. 

S I  a  N  il  F  1 1 R  .  fe  ^t  bguténient  en  Aturàle , 
quand  on  f))^entendce  quelque  myfterc  c^thé 
(mis  quelqMc  figure.  Stgni/itMra  »  $i^tii»r$  , 
rr^êi-vert.  Les  ancietis  ^19Vltn*\fiffiifii>itnt 
ptufieurs  veritcz  morales  par  ,liettrs  irciiboles, 
leurs  hicrt^lyphcs  :  Içf  Pavens  pfr  leurs  fa- 
bles. Le  c1>ienA/9<>f«  If  fidfliMékû  colombe  la 
fimpllcité,  le  Icrpcot  l;|  pcud^iice  i  c'eo  (ont  les. 
fymboles.  .  '     , 

SiQNiFijR,  fignific  auâTi»  jEljtre  ucilc ,  confi- 
detable.  Ad  nliqnid  f«ii/«rr«L  Totftcs  là  offres 
que  vous  me  dites  oc  Jigmfjitmf  tien ,  pour  dite, 
{oiuinutikii  a' AboutwbK  aérien.  Çc  fUifw- 


Li ,  pufmt  Itt  do^tturt  d'un  tfMnqudU 
*  filcnce, 

Kêgtttfur  U  duvtt  utu  hiurusfe  indtUnci, 

fi  o  1  L, 

2(llcnice. 

SitiMct.  Dtfiinté  du  Vzt^tmtmt.  SHentiâm* 
On  le  leprefcncoit  avec  le  Joigt  fur  la  bouche. 
Le  Dieu  èaJUmttttk  lé  iical  qui  Toit  des  amis 

de  i'Anhwr.  M.  S  c  u  o.      «      . 

.  ■        _  li  î  ,.  . 

Lm  ttmt  vitmfm  mt  ehttr  tmtdmt  fêr  U 
Silence.  La  F  oNt^; 

-Ui  d^ui  Ufntd  fmm  hit  échrfi,jUitdm» 
ItSikttttf/ùfmtjit  dtâMitfê  àrditiMin. 

La   Fokt.^ 

*  •  ■     ■  _       .   ' 

S I L 1 N  c  I  <  fienifie  anllî ,  Difcrerioo ,  leteno)!  à 
ne  point  f  arici  >  i  fe  taite ,  ou  i  ne  point  eut 
ce  c^n'on  nV(c,  ou  «ju'on  ne  vent  pu  découvrir. 
Dijerttièpprtêdemti»  »  mêdtrsuiê.  Garder  un/î- 
lênei  fenft ,  «  judicieux.  L  i  P.  L.  Ufiltft^ 
d'on  honune  (àgp  vaut  mieux  QÙe  le  tailbniK-' 
ment  d'un  PhiloIbpVic..  Sx.   EjJ».  iPousàre 
obligé  iafiUtKê  il  fuffit  de  n'avou  pasd'er^ 
gement  À  parler.  N  i  c.  Le  fiUàt^tl^  fottvent*i 
un  effet  de  roodeftiei  le  de  jugement  i  ^<(iboy<nt 
de  ftupidité  :  s'il  marque  quelqw^l  de  la  pru- 
dence, il  marque  auflî  ^uclqi^it  àt  U  peâ"?'- 
teur.  B I L  !..  Cette  feiiune  par  p{tu4eaor  a  gar- 
dé long  tenips  Ufilttttti  nu^»  IcsjnauVaiittait- 
temén*  de /on  matiTonc  enfin  obligé;  ï  écta' 
ter,àromprie  kfiteme.  /Je  noe  j^laini  dfvilktc  ' 
filmet  i  c'ct^-à-dire ,  je  n'ai  pomt  de  lepodfe» 
vous  ne  me  faicfi  peint  fçavoii  de  vo<  noovclks. . 
DemoAhenc  f 
yf/«»f#,que 
If  corroifipoît  ., 

der  ,  paroequ'od  ap'prehenàoit  foàf  «lCfqM«n^' 
Lcfiitmet  f ft  la  fauvcgardc  de  Tlénorance.OiA  „ 
C  u-  Il  J  f  a  de  boot  «fprJBi  qui  païknt  peu  i 
maip  Icort  a^ons  parloir  pour.  ,c^  ,,  K  i^^' 
voir  que  téai  filmtt  n'cft  pas  Ûh/m^  ^  .^' 
pidicé.  M.  S  c  0  0.  Il  vam  #lFix  gHf  '  f* 


CUnctft^àcat  le  mc^' 
;ie«lel'efpritauliaïa»4 


Comme  il  y  a  de»  xegj 
-a(liiui)îi#»««ncnteui^. 

d'Aitf.^1"'^*y^*^**' 

pcf*iq«»r'»^Fi'îfÇ"; 

ioitp«i<i««?:  ooladmi 

/,/ijif«  même  pcurrevi 
veut  cacher.  S  T.  E  v  a 
aùaud^u:icux,nittn)î/»i 

.  lisyù  tes  faux  Mimi 
H'0pfurtti$tttté 


rli  dstut  l*i 

mtm*. 

iSitESCE.fe  dit  chez  lei 
tjui  confiftc  à  ne  point  ( 
certaiiies  heures.  Il  fai 
•nieiit  le  filenct.  Siltnt 
dilciplcs  de  Pythagotc 
cinq  antJkcs. 

5iiK«ci  Ik  ^d't  "*"* 
parler  ou  d^ir.  tfthik 
vcUgtndi.\pxti%\u  U 
iiTipolc  un  Mmti  perp« 
Geuetal ,  luitteffcnd  d'^ 
chc  dua  crinVr.  Le  Prc 
un  Avocat,  lonqu'iLcft  i 
de  trop  fortes  Wcûivc 
Orateur  pafle  fous  fiUm 
que  ladil'cretion  rc;mpê 
cxprclfc  ,  le  qu'il  fc  txax 
pillant.  V' 

Silence  ,cAaoffi  une 
de  réclamer»  ou  de  fi:  p 
ûu^uc  chofe.  Tétcitu 

•^deccc  le  ftlmc*  palTc  [ 
^i  ri»r«r  c»nf$»iirê  w 
dans  le  filtnee  pendant  d 
qu'il  m'a  vu  polTcder  ce 
uuii  prefcriptioo.  On  0| 
(on  filtnee,  quatul  elle  a 
mer.  Uns  faire  protcftati 

S  1 1  E  ><  <^  '•  Ce  <^°c  **c' 

quelques  occafions.  Stdt 

catit.  Ainfi  «n  dit  lefiii 
fignifict,  un  état  oppofl 
fions  notit  jettent ,  le  qui 
e.\aminer  les  choies.  Ut 
un  recueilicm4lt  de  touti 
£tre  plus  propres  à  là  mec 
tes.  sUimee  d'oraifob.   \ 

SILENCIEUX,  »E. 
Untieux.  )  'adj.  Qui  g^ 
taciturne.  SiltntiitSftr% 
turnus,  t}n  dit  dans  le  < 
êtes  bien  filittéjitutt  auj< 
bicnJeu.RiPL.  Unep)^ 
morrte.&yî/fiWMat/e.  B 
.^  I LEN  ES.  Delhi  ] 
^les  mêmes  oue  le^atyrc 
Itnes  quandiU4!toient  a 
Oi)  appelle  ffl<r»*s,. dit 
qui  lont  rleja 
Etymologict»  (aie  la  qi 
eiî  néanmoins  Otiptihc^ 

^  ancien  que  les  antres ,  ce 
dansNotldcCoi^liè.Dit 
ftît  le  Ped;^c>gue  ou  tiui 
ildonaa  de  bdles  îoftrui! 
ïagoerre.  Ilcitctmancii 

;  nwtas,  qui  rapporte  q» 
Bacchtts  dans  la  i^rre  q 
tans,  le  noe  lé  premier  « 
Jleqae  fiut  le  Fleuve  Ti 
^' «voit  une  queuë  den 
yt^potuatiffi  cette  quet 
des  Dionyfiadue»  fait  siU 
•«^»v,  14.  Il  nomme  ti 
'OT  Aftraeus  ,  Maroo  I 
lEçlogue  de  Vlrj^lcai 
«OK  fils  demeure,  00 
Pan  le  d'une  Nymphe» 
é(o^taédc8:g<ïàttc»dtt 

,  Saturne.  Voyex  di>Ii! 

<utlalettredcOen4^à 
Sl^IQ^^ST:RfE.C« 
•  Je  Mfll  piment,  ou  poivre 

V^utn  ttyix  tMpfiéum 

M«N.T.  " 

'SILlQ^P.pf;-^.^!^! 

,  „'  ,,  i ,    Il 

"  II"     « 
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iicdercfprit  ab htutddc (è-taire  hau.  0 1 1 1. 


itc 
Comme 


S  iiifm  M. 


•f 


^ 


jl  y  a  do  xcg^  (rompoin,  il  ya 
Tailx  on /îi#»f  «  menteur.  M.  1 0  ap»  U/Ut^e* 
Ïaï»  .  *  q"'  U*y^*  ^*"*  **  («çuniffioDi ,  a  jç: 

loit  pi»  J''«  '•  °û  l*Mi»»if«  "^!^*  *»  "»^*"  ^ 
ÇoAltnct>  Boi^H»  Bo  «tiMiodi  occaftons  fc 
(,l,»t»  mime  pcuc  ccvtkr  an  (ecrct  f|Mc  i«w 
veut  caclicr.  S  t.  E  v  r.  Il  oc  (aus  avoir  nr  un 
gu  aud^icux,  ni  ttn>/»i»«atncpf  lUat.  M.  Scud. 

"       U'éptnr  toMt  Iti  **/•»'  f »'•»  lîUucc /«f • 

in/OT«.  Qji,iM. 

u  5 , 1 1 M  c  E  ,  fc  dit  ehe»  Ui  RelJgUux  d'une  règle 
qui  confifte  i  ne  point  patlec  enfcmbk  pewlant 
certaines  hc'utei.  U  îwx  obf^rv et  régulière- 
•ineric  le  filenct.  Siltntimm  fufcriftttm.  .  Lea 
dilciplcs  de  Pythagoïc  g»fdoici«  wfilma  de 

cinq  annicl.  ^    ^     •   -    .  .      '     '  , 

.5 1  LEtj  c  I  )k  ic  dit  auffi  d^un  ertpfichemenc  de 
parler  ou  dUftir.  frthihitiê  ,UbiHtu  Ui[H$iUi 
v;Uiinài\pxa%  Ici  Lettre»  d'abolition  fc  Roi 
iilipolc  un  jUtHf  perpétuel  à  fote  Procureur 
Geucral,  lui\lcfftnd  d'agir  i  de  faire  Jarcchçi- 
chç  d'un  crinW.  Le  Prcfideot  impoft  file»ce  k 
un  Avocat,  loMqu'ileft  trop  lonjç ,  flcqu'ildit 
(le  trop  fortes  Weftifè».  Onditauûi,  qVun 
Orateur  parte  fous  filmct  quelque  chofc,  lorf- 
quc  ladilicietion  rçmpJcbc  d'eu  faire  mention 
cxpcciîc  ,  te  qu'il  £è  iooccnte  de  U  dcfij;oet  é^ 
pallaut.  v^  I    "^ 

5 1 L  £  N  c  E  ,  eft  aa(U  une  Cba£ance,  \k  manque 
de  réclamer  »  ou  de  fe  plaiodte ,  de  sVpppfet  )l 
QUpKjuc  cKofe.  TsciiMrni/»/.  £o  jurifpru- 
^cc  le  filenc»  pafTe  pour  une  approbauon. 
^i  t/ttit  ctnftmlrê  viiêtMT.  It*  eu  demeuré 
àiM\c  filmée  pendant  dix  ,  vingt  4c  trente  ans 
Cju'ii  n>'a  TÛ  polfcdcr  ce  beritaec ,  cela  m'a  i^e- 

Îiuis  prcfcriptioa.  Qa  oppofe  a  une  Religicufc 
onfiUnct,  quand  cllca  èti  cinq  ans  fans  récla- 
mer, Cuis  faire  protcftation  coofte  (t%  vcèux. 

5  I L  f.  N  c  1.  Ce  mot  s*eAj|ilo]re  £guièment  en 
(juelqiics  occalîons.  Sii»t$9ttr»ànitiUitat,f»~ 
cutit.  Ainii  on  die  \cfittm»  des  paffions,  pour 
iîgaifier,un  état  oppoft  ta  trouble  oâ  les  paf- 
fioos  noiit  jettent ,  &  qui  nous  empêche  de  bien 
examiner  leschofcs.  Un  )(/«»<#  intérieur,  c'eft 
m  rccuciliem4lt  de  toutes  nos  facultez  pour  en 
être  plus  propres  à  là  méditation  des  choies  fain- 
tcs.  silmtt  d'oraifob.   Voyea  O  k  a  i  s  o  m. 

5 1 L  E  N  C I  EU  X,  >  E.  (  L'Académie  écrie  /f- 
UntttHx.  )  'adj.  Qui  g;arde  le  Gkoft  i  qui  e(t 
taciturne.  SiltntiiaSl'trvMn ^rpUcidat ,  tncir 
turnm.  t)n  dit  dans  le  difcours  familier ,  vous 
ères  bien  fiUn^tmrt  aujourd'hui  j  vous  parlez 
bien|eu.  R  i  p  i.  Uàe  pa^on  vi^e,  étendre  cft 
inor(lc,&y?/«iWMN/c.  Brqy 
^  1  L£n  £  S.  Scih10ieùxdc^7ènélUit(^t 
-kî  mêmes  ooe  l^oatyres,/qa'ôb  nommoit?^- 
Itiut  quand Jf«Roient  av^Dcés/en  âgo  Sitini^ 
On  appelle  iVtnei «dit  VvaiCmn  ,  k%  Sztjtu 
qui  (ont  (!ej{S«R-4g^L'Aotc|it  du  gtâod. 
Etjrmologicptt  fiu'c  la  m&he  xenuiotte.  11^  a 
cû  néanmoins  Utiptihcipal  âitttu^yii  a  été  plus 

^  ancien  que  les  aotreé,  comme  oh  le  peut  voir 
dans  Noiil  de  Coi^  Diodôre  de  Sicile  dit  qu'il 
fût  le  Pédagogue  ou  iQjrijttt'  djs  Bacchus  à  oui 
ildonoa  de  belles  ioftrttâîona  ,  l'^J^nt  fnivià 
la  ffKxte.  U  cite  on  àaqièà  Po^libmmi  Thj^ 

•  TWtas,  qui  rapporte  q«ie  kksUfMf  aififtereor 
Bacchus  dans  la  ^rte  qu'il  eut  coUtf  e  les  Ti- 
tans, de  que  le  premier  5f7Mi«  rcgodic  d^ns  éoe 
lie  qae  f^it  fc  f  leute  Tritpa  eq  U  tyBîe.cc  i^ 
^  «»«  avoii  une  queua  dertkre,  &  toute  (a  pl»i|c- 
»«c  poiu  auffi  cette  queue.  Nôiunu  au  liv.  4) 
des  Diotjylîadues  {ntSii$>ms  fils  de  la  terre ,  k 
•«*»v,,a4.,  Il  nomme  trois  de  fiMcafaoi,  f^** 
JOT  Aftr«u  ,  Marbo  &  Lenanti.  Senrlu«fur 
l  t^ioptt  de  Vlrple  a  remarqué  que  sHAni$t 
ccoK  6Is  demeure ,  ou  ièloo  «uelquls-un»  de 
[«k  d'une  Nymphe  »  8t(tiaafiùtt<it  c^'il 
«to;c  né  da  goutte»  du  %g  de  Cdtlii»  pe/rc  de 

'  ^^^'  Vom  D»>teïkiAc  dan«>^(b  àote»  ' 

.V  94?  ^ST  W  E.  C  m.  Planceqik'os  appel- 
ic  kuin  pioieu^,  ou  poivre  d-Indc^Ei»  Lain  jili- 
î»«-^*ii»i,-oa  ffficim  vntgèfi,  Vo«t  PI- 

^^ IL I Qil  E»  P fi;  Cctf  fc  £ti4r dç| ïeguintt  ft 


de»  'pliMN^  qiU  >i  U  fleur  Ipi^n^Cb  Qrf 
l'appel^  aucnimfm  Mii^.  Sa  LaMo^ 

'  :  atiSi  dW^on«!d|  poids  des 
trcgninsk  ^il/fiMik      V 
irms  Jk  Mec  La  uace  du 


SiLi^t)^ti  iêdit 

aodoisqtiipciuit 
$ILLAâS.'^»m« 

cbu^»  du  'Taifl*e«ui>  ta  WtC|  Corn  eau,  (a  fnIUi|tf e. 

Vtltigium^fàiuuiê.  iCc voiflcau  ûîâvoic  Ic^/- 

/«/#  de  l'Amiral.        \ 
S  I L  li  a^  a ,  figaifie  anfn  le  «w^  1*  «kcflc  du 

vaiiTeal^  CcMtimentécoit  boh^oilier  ^  ilfiû- 

foit  deux  licites  8e  dcoii  par  hcure«  SingsUit  kt- 

"ri$  ttnfiùtiumt  l$ueês>,  Il  avoir  fur  IcSautfcs 

favantaigc  du  fiUngt,  Doublet  le  fiU»it  4'un 

valdcau  »  c'c<F  fairt  nue  foit  plus  de  «^nûu. 
S 1 1.  L  E  R.  >^.  aa  (  ^Acâi^^ie  écrit  ciBir.) 

Remuer  les  |nupieres^n|ncr\les  yeux  pour  un 

peu  de  tempsii,   CilU  m9Vtrt\  On  ne  r(auroi< 
^  regarder  le  foteil  fans  fiUtt  les  yeux.  McAage 

dérive  ce  inoi  deyî^tfi«r««rwW.   D'autres  le 

dérivent  ji  o/jiV^  qui  foiit 'des  peaux /qui  cou- 

treotlBS  yeui^. ',  1 

On  lediriau{Uen  partailt  d'un  Mgajrd  ferme  U  af- 

lûré.  Cet  homme  o'a'^feuknient/fffr,  qucl- 

3ue  'fcut  qu'pn  lui  ait  voulu  faire.  N«  fMÏ- 
«mtmvit  f»lfttr4i  fivt  eèliM,  ■ 
On  dit  an  Manège,  qu'un  chevalyf/fr,  ou  cft  fiHé, 
'-  quànf  il  a  les  lourcils  blancs;  c'cft  une  marque  de 

vieilleife  ,  <e  qu'il  a^uinac  ou  fcize  ans.  C»ni$ 

fitptÊKitiif  tqmitt. 
SitLii,  ^t.fin^idj.ÇUuptt.lxijvafill'»^, 

e'.cft- à-dite ,  les  yeux  clos.} 
S  I  L  L  E  T.  f.  m.  Terme  de  L^ttiet.  cft  un  pcti  t 

morceau  d'ivoire  appliqué  aujum'du  manche 

d'un  luth ,  ca  d'un  thuor^ ,  ou  autre  fcmblable 

iiiftrument ,  fur  lequel  pofent  lescotdat  ,.quAu4 

on  ka  hionte.  Kt  0g*i ,  fhMim,' 
SILLON»  f.   m.    Longud  raye  ,  ourert^ure 

qu'on  fait  fut  la  terre ,  quand  gn  la  labbure 

avec  U  charrui!.  Im»  ,  jtri».  En  Beauce^  on 

fait  de  ^huJilUns.  En  Bcrry  on  fait  des  fit- 

lêHt  fàtt  prohnds ,  on  ne  laboure  point  pat 

planches.  \      "^^ 

V»  hctmffrtfi  it  l^Miguitlo». 
Trâfth  À  f4t  tttrdifjt»  femiU  fillon. 

B  o  1 1. 
S II  L  o M j,  fe  dit fguriment  &  burlefquement 
de  la  raye  qui  fepare  un  tçton  d'avec  l'autre. 

O  t^tfiSt  •  •  • 

Têiahomm*,  .B$U$lrit ,  tfifràffé . .  » . . 
Vtyamt  i$  ■'vitr$l'em  i"»gri*Ui  ù\\oa.  f^e. 

S 1 1 1  b  M  r  ^  dit  auAi  figuriroeot  ic  noblement^  j  on  pluHeurs  chofci.  sinùiif^y  eomp»rMtio.  Il 

des  chofcscjAùltf^t  des  traces  de|càtpallâgç.^  — .c — -i «r=^:.i. l.h.  /r 

mai»  iLcft|lué  delà  Poiffie ,  que  delà  Prx>fe^ 
Un  vaiueau  ia^tdtifiUoms  fur  les  giux.  Lirâr$t 


/ 


LéDttjJtgutrritrt 
.  Dtfin  fitdtr^tin  Vnir  mn  fiUon  de  lumitrt. 

.      60  IL. 

'    //  trMi  dtmtUi  Mit  •w.filloo  i)wtef»ïrj^x. 

.^       ^  Po»Mf    DIS  'NOYÂK/N^   ' 

Oti  dit^tiflf,  nue  l'âge  afaitïuijiiViliUeides^/-. 
Unt  fu|  fc  frQn^.pout  dire  dés  rides.  Rm/<i« 
Une  femme  dontjn "beauté  fè  flétrît  ne  voit| 

.4  qil'âvcc  peine  l^siUes^fcsyfilFMi  de  fan  viCigç. 

B»ft.'        ■'      .         !•     '      ,  ,    \   ■'        *"    ■ 

s  I  L  L  b  N  N  E  %  Y.  aâ;'  f  alr«  dn  G\\ha^Cjt 
jeune  Laboureur  ne  fçaie  pas  tv^t  fiUtmnti 
droit.  JÛjf 4f  «  ,  imftremrt.  Les  l^née»  50m» 
mcncçnt  \fiUênHêr  le  front  de  cette  fémnie.  On 
ditaudi ,  que  ht  mér  commence  I)f0«iii»«r  &  ï 
fe  rider ,  auand  le  vent  comnféice  à  7  f^irc  de 
^^pcurcSpndietft^^lons.         '        / 

Sii.LpNnil'>yB.  patt.palT.  <r  adj.  Ltratms  , 

'  i^eâm ,  ritMttts.  Un  viûee  ufirTit/'-îj 
fMMf  de  rid<ft.  t  tsp4]n4jnaU«aiTe  flgure  ptrm  i 

(des  vifage(6àléM  delà  ieunclfe  b^Hc.  But. 

i).  L  Y  fi.U  M.  T/m.  ^laiité^tti  félon  Dio^oride 
à  fes  (eniUe».feinb(a|lca  à  ccUétde  là^carllne. 

"  Qnelqpetrun»  croy^t  .qu*  èiK  ufw  efpece  de 
chardon  qu'où  appelle  cHlàrdêmâ»  l^prt-Dsme, 
ou  (kêi^d0M/ffgt»tià 

"a*  '  ' ' 

SIMAGR^tE.  Cf.Çé 
petite  grimace  j  '  mioài 
tien  uejÇi  * 
unepcrioi 

miWcfitnëi 
la.' 


N^ 


/fft\ 


ridiçMfc. 


te»  'précfchre»  ÙJM^ 

ptiiit  patottre  plu  hellei| ,  plus^ 

gens  de  boo-  go&m  htdquent  de 


ttk\th^ulniMct/iMf§irUt.  CetgHma^cl,^  Ui 
paitcs  fimagrrtt  donoau  de  la  pointe  au  mérité 
d'aoriolicpctfooaaklMafoacirakir»  Com.  Les 
£aak  devoca  Cooc  tmlïepmMgfMt  pour  trompât 
k  peupla  ptc  kttc  h/pooUic»  -      '-  1  •' 

'  ILt^ui^àlmft  Umt  'Oêiiut  tfmagrfcc» 

',:    '■  *'     .".     ■"■  7  .;■■      Mol.' 

■-.  —    .      ^  .    .     .    . 

Ce  mot  yieac  iafmmlM&nm  »  oudcspomurcs  qUà 

EV  igooisance  oapardcriiioaoouifbitavccde 
ides  grimaces.  On  a  dit  autrcfns  fimturwi  « 
comme  pour  iitefimmlMtru*. 
SIMAISE.  Voyez  Çt  M  AISE.  Cy«MftM»i 

Cj/MM»  *  ' 

S  t  M  A  R  R  E.  £  f.  HabUlemem  loi»  te  traînant 
tlootles  femiqafe  Ictvoient  autrdois,  Ftflum, 
Sim*m  bidaifaitc. 

C(  mot  vient  àc  l'Italkn  \imMrr» ,  qni  eft  pris  de 
rEfpagno|/<&h(«r#<J.  l'Eipagnol  l'a  pris  des  Ara- 
bes .  flc  les  Arabes  des  Perfaji  s ,  d'oà  l'on  a  fait 
aulfi  le  mot  de  (k»m»rrer.   Me  n  agi. 

S I  MA  R  ft  1.  Ce  met  fe  dit  encore  prefentement 
d'une  efpece  de  robe  de  chambre  que  des  Prélats» 
tt  les  Magiflrats  mettent  quelquefois  pardeifu» 
leur  (ôurane.  Vtfiit  0it0ni».Stmsrrt  de  velours» 
f/mjrr;  violette. 

SJi  M  B  L  E  A  U.  f.  m.  Terme  de  Chatpenterie: 
C'eft  le  nom  qu'il  donne  an  cordeau  qui  lui 
fertà  tracer  des  cercles  qui  ont  pliis  d'étendug 
que  la  portée  du  compas.  Fums  cfrcnli  dtime/»* 
torim. 

S I  MB  O  L  E.  Voyet  Symbole.'  Sym^iUmu 

S 1  M  E  L I U  M.  f  f.  Terme  de  Mcdailliftc.  C'cfl: 
une  petite  tsibfctie  de  bois,  ou  de  cuit ,  où  il  /,a 

.    de  pctîtt  creux  p|Our  y  ranger  des  médailles  pac 
ordre  chrobblùgique.  Ce  mot  cft  tout-à-riiM' 
.   Laitn^  Simelifm. 

SIMIL^AIRE.  adj.  m.  &f.  Terme  de  Me- 
dceine.  qui  fe  dit  des  parties  du  corps  des  ani^ 
maux  qui  paroifTent  à  la  ptemieré  vu(<compo-* 
-  fte»  de  patties  femblabtbs  ;  ou  de  même  nature. 
Par fts  homogène*.  Oii  en  compte  ordinaitc- 
mcnt  dix ,  qui  font  les  o»^  lc« cartilages ,  les  li- 
gamens,  les  membranes  ,  Ics^filnes ,  les  ricrfs  , 
les  artères ,  les  veines ,  les  chairs /8e  la  peau. 

Mr.  Gtewdj^iiibti  Anatomie  des  Plarkcs  a  obfcr^ 
vcqu'elle»  avoicnt  auIH leurs  parUcsy/zny/iiirer 
8e  organiques.  '    \ 

S I M I  L I T  U  D  E,  f.  f.  Comdaraîfoh  pat  ta- 
quelle  on  fait  voi'r  le  (apport  ^dy'y  a  entre  deux, 


DOjis  fit  comptepdfe-fcttfYériié  par  une  belle  y?- 

ptllitudt.    Lés   Oricnu(}x  aiment  les  meu' 

photes ,  fie  Kifimifitadet.  Huit. 

S^iMiLiTuo»)*>Ce  mot  fe  dit  paruct4feremene 

^jm  paraboles  de  l'Ecticnise  Sainte.  sQilitudo , 

far^btl».  Le  Prophète  Nathan  ([t  Aiinoltre  i 

David  fon  péché  fiuûtxcfimilitMÎit.  On  fitc 

coA:e^oiciés  myftcres  au  peuple  par'dcs  fimiU- 

tkdts.  Jbsus-Ch.Rist  ne  parloiti  le»  Apôftcs* 

que  pat  fimilitùdei,  V 

SIMON!  A  ©y  Svadj.  8e  fubjl.  Qui  acheté 

à  prix  d'argentvuï  BeQcfîce ,  ou  quelle  choie 

fairée.  SimonUem.  Simon  )e  Magiciéfr  fut  le 

•^^kr fimmiaqHt ,  qui  voulut  acheter  de  Sr. 

Pierre  la  paidanee  de  (aire  des  mi>acfc$.  Une 

^;ir^natiâin,  ou  promotion  aux  Ordres  Sacrez 

,  fitnthi^^ue  cft  nulle.  Vofimoniaqiê»  averéAcft 

infâme  .8e  incapable  df  poftcdct  jamais  aucu:i 

^^^ncficçi  •  *  ^r^ 

t1MX)JN  lE.ff.  Cl ime qu'on  comrnct,quanl 

'  tm  trafique  des  chofca  fajHéei ,  oa  de  Bénéfices* 

Stm»mU^  fiur0rmm  vinditit.  L»  fimonit  coù'- 

.  fiftt^à  Yendte ,  cnSsfcnetet  les  Saccemens  {  le 

'^bafMiérae  t  l'abfblutiMi  l'ordinarionj  lanomi- 

naltèo ,  8t  la;Mtlàt|o^dcs  Bénéfices  i  l'entrée 

dans  les  moiafteré''i  lèsbenediâion  nofttiale^ 

tdc.  Q)Kk|uefitn*  put  prétendu  qu'il  (uffifoit 

cittèTordination  (ût  gratuite,  8c  qdc  du  refte 

Iw  poàVoit  vendre ,  ou  aeheterJes-^Jt^veiiûs, 

itomoie  unechofe  ttfmPolreUe.  £^  Canon^^s 

otiititesont  eobdani^é  cette  {ubtilédiftioTâio^ 

ËtF^oue  le» leviBcnnlfbflt  attkchct  k  m  o£ce 
tleuaftiôue  qid  e^  ^utement  fpititu^l.  Les 
D6£l(!ttr»dlftingaett  ttoÎMonef  àcfimtmit.  La 
fimtnit  mimule  t  €(lt  ctlle^  demcUtj^  dans  la 
'  fcok  Yolontè ,  fiun  fc  predhiife  au  dehors  :  com- 
'  mt  cjtulid  àa  fait  un  prêfenc  à  un  Collatedr; 
i  fao».  lui  marquer  qu'ion  attend  de  lui  un  Bcneti' 
-^6;'  CSétte  fimêni*  n'eft  punifiabte  qde.dans  le 
(!M  Ihtericur.  ÏAfituoniê  etnvtntiMneSicfï  celle 
^ni  fc  fait  p4r  un  aâc  cxptàs ,  8k aaepa Aion 
'  lormcjjif 
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.  formelle  (  fana  -  qu'elle  aie  eu  (Texecanoo.  ta 
fiintmc  titUi  cil  celle  où  U  conVcmioo  cA  ese- 
tsiiic  icp«ic4c  d'«iuic,  U  c'cft  Japluacfimi- 
q^le  àt  toutes.  La  peine  de  Itjlmmii  tl\  la  de» 
^  portion  pout  Ica  Cletca,  4c  rexcommuaica- 
lion  pour  les  Laïquei.  La  confidence  eftaulfi 
une  eipece  AcjStm»mi« ,  &  de  corruption.  L  E  P. 
L  C'cft  une  maxime  dti  Canoniftes  .  qu'il  ne  fe 
fatc  point  àtfimtHtt  en  cour  de  Rome ,  paree- 
<]ue  le  Pape  agit  en  fupericut  abfolu.  Ill  difeot 
auili ,  que  Ici  tcftfçnations  en  faveur,  ne  peuvent 
6re  admifct  Ruepat  le  Pape ,  parcequ'clks  fen- 
lenr  un  peu  la  finumit,  Ac  qu'il  cft  (culcap'a> 
ble  d'en  jilpenfcr.  On  jute  daai  cts  occiHous , 
qu'il  n'cd  intervenu  aucun  dol  «fraude  t/im^mit, 
ou  autre  paâionillicûté. 

Cl  mot  vient  de  .VimtfoAf  «;M/»dQnt  il  eft  parlé  atix 
Atfbes  des  Apôtres  ,  qui  voulut  acheter  avec 
de  l'argent  la  puillance  de  faire  des  miraclct. 
Muniieuc  de  LaUtioy  ,  en  a  fait  un  excellent 
Traitié. 

5  I  M  O  N I  £  N  S.  Nom  des  premiers  Hcreti- 

3ues  qui  .ayant  été  parmi  les  Ciuèticni ,  fi  on 
oit  ticannioioc  appeller  Chrétiens  des  Scalai- 
res qui  étoieiit  de  mus  Philufuphes  ,  &  qui  fai- 
loiciit  profrllîoi)  de  la  magir':  Stm»ni»ni.  Si- 
mon ce  fameux  Magicien,  dont  il  eftpatiéi^ans 
les  AClet  des  Apôtres  ètoit  leot  Chef.  Il  mou- 
rut fous -l'Empereur  Ncton  ,  5t.  Pierre  vivant 
encore  i  &  ainfi  Clément  d'Alexandrie,  fc 
nompe  ,  lotCqu'il  le  fiit  p'ofteticur  à  l'Hcicti- 
qiie  Marcion.  S.  Epip^ui  c  a  ru  railun  de  dire 
que  la  première  Hcrelic  a  commencé  par  Simon 
le  Magicien  né  dans  une  petite  ville  de  Satnarie, 
Se  qu'il  ic  vi'ntuit  d'eue  la  grande  vertu  de 
Dieu  qui  a  voit  été  envoyée  du  Ciel  fur  la  terre. 
Il  fe  faifoit  palTcr  pour  Dieu  ic  Pcre  chcï  les 
Samaritains,  &  pour  le  Fils  chez  les  luifs.  Il 
avoit  fait  comme  un  mélange  dé  la  Philofophie 
de  Platon  ,  &  des  fables  Jçs  Pa yens  avec  la  Re- 
iigiou  Chrétienne.  Il  avoit  emptunté  des  Pla- 
toniciens pluiicurs  choies  qui  regardent  IccUlte 
des  Anges  ,  &  il  faifoit  fer  vit  ce  culte  à  la  Ma- 
gic ,  prétendant  qu'on  tic  pouvoit  être  fauve 
que  par  l'invocation  de  ces  Angei ,  qui  étoient 
comme  les  Médiateurs  entre  Dieu  &  les  bom- 
mcf.  Il  femblc  que  S.  Paul  ait  padédece  culte 
fuperftiticux  des  Ai  ges  dans  fon  Epitre  aux  Co« 
lo/fieils.  Les  GnoAiqucs  dont  il  a  éré  le  père 
adoptèrent  ce  même  culte  des  Anges  ayant  en- 
core enchéri  par  dclTus  lui.  Voyez  S.  Epiphani. 
hif.  ir. 

S  1 M  FL  E.  adj.  mafc.  &  f  &  fubft.  Qui  cft  fana 
compofition  ,  &  (ans  mclar)gc  SimpUx  ,fmrMs. 
Dieu  cft  un  être  fimfle.  Nôtre  ame  cft  une 
fubfimnccfimfle ,  Se  fanscompolîtion  de  partiel. 
Lesélemens  (ont  Jlmf  les,  Se  leur  mélange  fait  les 
corps  mixtes. 

S  I  M  P  L  I ,  cft  auflî  of  pofé  à  JcuiU ,  ou  ctmff' 
fé.  SimtUx.  Au  Triquetrac  on  ne  marque  que 
punie fimplt ,  quaiid  on  a  été  bredouillé.  On  dit 
auffi,  }c  gagerai  le  yî/»/>/«  contre  le  double. 
En  Grammaire  il  v  a  des  verber  fimflts  qui 
font  ptimitifs,  &  d'autres  compofcz ,  auxquels 
on  ajoiite  quelque  particule.  £n  Géométrie  on 
dit  que  Ici  démonftrations  les  flut fimfln  font 
les  meilleures  ;  que  les  machines  les  plus  yirm- 
pUs  font  les  plus  eftimablei.  En  Arithmétique 
il  y  a  des  nombres  fimfUs ,  comme  ceux  qui 
vont  jufqu'À  dix,  Sedei  nombres  coropofèz  , 
qui  font  au  detfus.  Il  y  a  une  règle  de  trois 
/impie  ,  Se  une  double.  En  Pharmacie  il  y  a  des 
rcmtdttjin^les ,  &d'autres.compofez  En  Mu- 
rtque  on  appelle  contrepoint  fimf>le  ,  Se  contre- 
point figuré ,  le  premier  couplet  d'un  air  qui 
s'appelle  \tfimpU  ,  &  le  fccotwl  \tM»mhU.  En 
Juiifptudenceondit  un  défaut  pur  Sefimpit» 
par  oppofivon  à  défaut  fmmf  lltturt  ,  ÇtMf 
hmtnint ,  Héritier  pur  &yiMyii,  pac  oppoft- 
tlon  à  l'héritier  ktHtficitr  ;  donauoo  pure  Se 
fim^lt ,  par  oppofkion  à  dotation  mutuiHt ,  Se 
rtcifroqut ,  ou  tmditùmuât  ,  Se  k  çhstge. 
Vente  fatcScfimpU  ,  pàroppofitionàcellequi 
cft  faite  fous  faculté  de  rachat ,  Se  ii  celle  où  il 
entre  quelque  échange.  Hommigc/imph ,  par 
opporuion  à  l'hommage  /</«  :  Jimplt  cens ,  par 
oppofition  à  furctnt  j  ^mflt  gAgcrte  ,  pat  op- 

Eolition  à  une  exécution  Ac  tranipori  des  meu- 
les. Lafimple  anwnde  cft  l'amende  ordinaire 
du  rôle  ,  ou  celle  qui  cft  portée  par  la  Coutume. 
S  I  M  p  L I ,  fe  diraulti  de  ce  qui  a  fe  moins  de  qua- 
litcz  Se  de  chofes  qui  l'accompagnent,  mudus  , 
ftmfltx.  je  n'ai,qu'unc^/»p/«  proioclfc  de  lui  i 


pour  dire  ,  Tant  fotnulicet.  On  ftnà  ffl^cf- 
fion  d'un  Bénéfice  fiii  une  j64yi/«  fijutiâcairc  de 
CaurdeHome.  Oik  t'acmpiifooné  fur  vtucfim'. 
pli  daMildatioo ,  for  MMpmpU  Mqu6c ,  vu  un 
fiwt^t  ouï  dire.  lia  un  habit  xomefimfh  >  c'cft- 
à*diic ,  leget ,  coat  uni ,  Cn»  oraenient ,  Ac  uns 
parusc.  11  ti'taa'ttnt/imrpU  chcmifit ,  un  Habit 
d'uny?m^«taHeias. 

Si  MPLi,  fe  dit  au/fi  dcichofo  qui  fontiaiM  le 
plus  bu  rang  par  rapporcà  çc  qui  cil. ^la| éle- 
vé en  dignité  ,  ou  ci)  vaUut  :  de  ce  qui  n'a  rien 
qui  le  diftii^ue.  Simpttx.  Cet  hooune  n'eft 
qu'uny?m^/r  valet.  Cet  homme  n'eftqu'on)Eflw 
fie  Gentilhomme  ,  qui  n'eft  t^  Baron  ,  ni 
Comte.  C'cft  un  fiiiMt  fyéttc.  Un  Bénéfice 
fimfle  cft  un  BcncfHfe  à  fimpU  t^nfure^  qui 
n'a  point  de  charge  d'ames,  qui  n'Ablige  point 
à  rcfidcnce ,  qui  n'engage  pgint  aux  Ordres  Sa- 
creii  Ç'eft  un  fimpie  novice  qa(  n'a  poioc  de 
voix  en  Chapitre, 

S  I  M  p  L  E  ,  en  termes  de  Bréviaire,  ledit  de  l'Of- 
fice ,  d'une  Ferie ,  ou  d'une  Jii*ipi«  F<te  d'un 
Saint;  ou  de  la  Vierge  le  Samedi.  simplex,L'Oi' 
Bccfimpte  n'a  que  les  premières  Véptes,  6c  il  fe 
termine  à  None. 

S  1  M  p  t  ^,  fe  dit  figurémeflt  en  Morale ,  &  fi- 
ghifie ,  Naïf ,  naturel ,  (ans  fioclTe ,  (ans  artifi" 
ce,  l»gtiHtm  ,  0fertms,  cs»diàut  La  beauté 
d'une  narration  ^c'cft  d'être  ctMirte  ,  fim/^le ,  8c 
naïve,  dans  unftiie)ÎMp/r,  8c  Uni  otncmens. 
Il  y  a  des  gens'i  qui  tien  de  fimpU  ne  pUit. 
B  o  u  H.  Tout  ce  que  dit  la  Fo>>tainc  eiïfimfU 
Se  naturel  S.  £  v  r.  Soyez  fimpie  avec  art. 
fi  o  I  L  Elle  étoit  fimpie  làns  liiperftition  ,  8e 
humble  fans  bairclTe  F  l  £  c  H.  Dieu  aime  les 
eQcmtfimplet  p  iiuiocent.  Se  dût  malice.  On 
dit  aufli  des  gens  cretiules ,  Se  peu.raffincz ,  qu'ils 
(ont fimptet.  Les  Theolcgiens  cafolciulcs  fim- 
fief  fur  leur  pieufe  ignorance  »  pour  mieux 
s'adiiret  de  leur  obciliaoce.  L  l  C  L.  Dans  les 
fimpltt  l'amour  de  Dieu  cft,  au  dieil'ui  de  la 
fcience.  Le  P  Masioulie'.  La  foi  des 
fimptts  n'eft  à  le  bien  prendre  qu'une  facilité  à 
tout  croire  Huis  examen.  Li  Cl.  Um  fimfUs 
ne  font  purfuadez  de  la  Religion  que  par  goût , 
Se,  par  (èntiment.  Lc%  fimpie  s  S  ceux  qui  u'ap- 
profoodilTciu  pas  Tes  choies  ,  pourroicnc  (c 
contenter  de  ces  preuves.  IP  a  k  c.  Abufcr  les 
fimplfs.   A  B  L  A  M  c.    Vous  avcx  été  bicnyïw- 

,  pi«,devwu  fier  à  itn  valet  ioconiMie làns  repon- 
dant. 

S  I  M  P  L  E  5.  £  m.  C'eft  un  nom  gênerai  qu'on 
donne  à  toutes  les  helbes  5c  plantes,  parccqu'cU 
les  ont  chacune  leur  vertu  particulière  |^r 
fetvir  d'un  rennede  fimpie.  Medtemsli»  fimplt^ 
ci».  Le  Roj^retient  en  (bn  jardin  des  fimpltt 
des  Medecihi  Botaniques,  qui  apprennent  à  cbo- 
noitre  k$fimpt*t.  Salomon  connoiifoit  routé 
la  vertu  de*fimplet. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fim- 
pie ,  naïve  ,  Se  dépouillée  d'omemens  ;  de  for- 
maliicz.  SimpUcker  ;t»genm«  ,  nmdè  (^  «perte. 
Cet  homme  wfimplememt ,  Se  Cins  malice.  Ce 
Seigneur  va  tout  fi mplement  dans  la  rU<;  com- 
me un  bourgeois.  11  écrit  ionfimepUwumt ,  Se 
(ans  aCâatuNi. 

On  dit  au  Palais,  Adjugé  purement  Sefimplememf  i 
Débouté  purement  Se  fimpUm^mt i  pour  dire , 
abfolurncnt ,  (ans  rctnilc ,  Se  (ans  retour.'  Ab- 
folufe.^  "* 

S  I M  P  L  £  S  S  £.  r.  f.  Terme  populaire ,  qui 
ne  (c  dit  qu'en  cette  phraiè  proverbiale  :  Il  ne 
demande qu'aipour  8e  Jimfl*ffei  povi diic $  il 
nVA  pas  d*humcur  i  quereller  fftixionc.  ^mor 
(jf>  fimpluifmt,  SiifipUJfe  ne  poorroit  tout  au 

#  plus  figinfier  qu'une  aâion  niaifc  •  Ae  impru- 
dente i  c'cft  \xacfimpitffe  qu'il  a  (ait.  Voi- 
ture rapprôù vc.  Maroc  l'a  ennployé  oour  fin;  - 
pli«tè  i  il  cpmpte  parmi  les  moyens  d  (f.tt  lieu-- 
reux.  ■    -,        ■•:.■:■ 

Sége  fimplellc  { éunèrJ^feipartih  ; 
T^éle  trdimMtre  ,  |^  fmt  ftmUU  éppéê' 
reilt,  ■'   '•«»:■■■*■'•''■ 

S  I  M  P  L  I  CI  S  T  £. C  m. Qui  comolt les fim- 
ples<  Ce  mot  n'eft  pas  fi  ufitft  qtie  celui  de  Bo- 
uoifte.  fietattitm  kerkéirim. 

S  I M  P  L  I  C I  T  î'.  r.  r.  Qualité  d<;  ce  qui  cft 
peu  compoft  «DeuembarraSé.  $mÈUe%t»$ ,  in' 
£e»m$f»t.  tix  jtmplUiti  et  ktis  d'Archimede 
rend  cette  machine  admirable.  tMfimfliàtédt 
cette  dcmooftration  en  £kciiitc  rii\tf  Iti^noe.  La 
fimptitité  dci  ticBuak.  Rtw.  Lifimpuatiiun 


■/■i'. 


le  diCcoari  cft  w»  tnuittt  d<  •'^iiptt^.  jj^^ 
cile ,  uaiurcllc  ,  liuia  orntmcm ,  fc  oi^rjl^  g. 
puott  p«iM.  U  Cmc  que  cette  fimpliàfi  m 
potttiam  qKl<i«e  choie  de  fin ,  fc  de  délia, 
Souvent  hfim^Utité  eft  éloquence.  |,  a  1/ 
Oins  (à  fimpUtité  appatcnte ,  fc  |wn  «t  «. 
négligé ,  il,tcnf crme  de  grandci  beaaita.  Bhh. 
Il  y  a  une  fiwepliiité  d'expreffion  qui  n'^  ^ 
à  la  grandeur  des  pcniies.  S.  £vm  la  fi^t. 
plieiti  qm  Malherbe  aKcâa  dam  firs  vers  £| 
que  chacun  voulue  être  Poi!cc ,  fc  çtutlcdevt. 
oir  fans  peine.  G.  G.  Quelquefois  nous  penfooi 
exprimer  naïvement  les  grâces  du  oatarcl ,  loif. 
que  nous  tomhpns  dans  HocfimpUtnihiÇk  g^ 
hônteufe.  S.  £  v  ll.^  Rien  ne  pl<%rilVanugc'ea 
cenver(istioo  quHin  air  naturel,  vnaxfimpli^ 
tit^  facile  *,  &  délicate  ,  qui  ne  bande  point  l'ef. 
ptit  ,  &  qui  ne  lui  prclcntc  que  des  iinai>ei 
commuBci ,  fc  agréables.  N  j  c.  L^fimp^id 
plait  (ans  étude ,  fc  fans  fard.  B  o  i  l.  UmjSm« 
pUati  Buile ,  fc  délicate  ,  tend  le  totft  dcjros 
entretient  agréable .  fc  infi^uani.  L.  a'Euxu 
a'  Ab.  '      " 

S i^ mplIciti',  fignifie  en Motale , Candear 
innocence  naturelle  i  naïveté ,  ingénuité.  Cm*' 
datt  iaitnititm  tfiAteritiu.Lc  Sti^ncut^^t'. 
commatidé  ikfes  Difciplcc  la  ptudei.cc  des  (èr- 
pens,  Sel*fimpli($téàc$  coloinbes.  Mayî«*/i. 
ciitfft  rit  de  leur  fioeife.  G  on.  Les  Sàiottoot 
itfièûéùoe  grande  )fm//icirc  de  OKurs  ,dc  vie, 
de  vêtcmeos.  La  fiinplitttédt  la  îp\  n'entre  poicl 
dans  des  difcuflloos  vaines  ,  fc  cuticufcs.  Fikh. 
Il  avoit  été  élevé  dans  la  fimpliett* ,  pour  ne 
pas  dire  dans  la  pauvreté  politique  de  Sparte. 
M.  S  c  u  o.  Une  trop  graiidé  fimfUiiteittÀ 
les  hommes  tnepcilabks  aux  yeux  du  vulgtiie. 
F  L  E  c  H.  Potttquoy  ne  pas  préférer  la  yia^/i« 

.  cfir»  d'une  vie  paxciculictc  ,  oik  l'on  goûte  <iw 
cetnctu ,  fc  ionocemmciu  û  peu  de  bieiu  que  la 
nature  nous  donne ,  aux  fongci  inquias  des  am- 
bitieux. B  o  s  s.  La  fimpUtité  accompagnée 
de  quelque  prudence  cft  plus  h^ureulc ,  fcjdas 
(urc  que  la:  aocfl*e  M.  Scuo.  h»  fimplêtite  it» 

:  Apôtres  eft  garant  qu'ils  n'ont  rien  inventé.  Çii 

S.  I M  PI.  I  c  1  T  i' ,  fc  dit  au(G  d'une  aâion  ^te 
i  par  imbécillité,  ou  fbiblclTe  d'efprit,  ou  pat 
I  )  défaut  d'expérience  :  de  la  crédulité  :  de  fit^o- 
cence  qui  approche  de  la  bêtifc.  Stetiditâtt 
fimplitit»e  f  ertdeUitmt.  On  nous  a  tapponé 
une  grande  fimpiiciu  de  cette  villageoiie  :  oo 
rit  beaucoup  de  caxcfimplietté.  Les  Ecciefiifti- 
qucs  n'abuient  que  trop  de  la  fimpUùté  dei 
igooraiiS.  Il  n'y  a  que  ttop  de  ces  aclcz  am-  ^ 
ncieux  qui  Ce  joiieiu  de  Ufimfiitù^èi  peapk. 
Lb  Cl  Ily.a  uixjîiMpiici/^  fii^ritidcu(ie^ 
croit  tottc^  qui  «mue  tout,  fc  qqp  (c  plakà 
dontKt  au  racnfonge  la  forme  de  la  vérité,  f  u 
On  prciioic  (à  dtâccnr ,  fc  (a  franchi!!:  pour 
fim^titâ.  A  ai  A «^  Cette  belle  imioccme 
pie  gtierit  enfin  fu  (o-finèplitift:^ ,  fc  mon 
amour  ne  put  tenir  contre  ûu  uaVveicz.  S.  £  *  s. 
.  Je  veux  .Que  l'oore^câe  Ufimplieiiti  û  l'os , 
veut  être  fourbe  ,  que  ce  foie  divuc  |e  monde  oà  ) 
lecoinmercedelafourbciiee^  établi.  Li  Ck. 
o'H.  Il  7  a  une  (bue  fimplsàU^^ï  ctqit  ks 
chofes  les  plus  incroyables ,,  CMoppe  il  y  a  me 
fcK^e  prelomptioa  qui  coodaniôé  comme  Ciax  ' 
cequipailè  Icsbocncséuoittetdel'crptit.  Los. 
Oo  dit  pour  excuder  un  hoauneniau .  fc  .ioBO- 
cent,  quia  £utuiie faute,  f)(i'il.y jiptusds/ir> 
piiVur  dans  fooiaitqoc  deroafice. 

Sl4iUl.AÇlL£.Cm.  Vieux iilâK qui fi0»&» 
Iclole  ,  inUge  ,  jsprefenudçiiî  SumifMrtm 
JcitIptiU.  Lu  JmmiMcrst  des  Geniill  fi»ot  ^ 
l'or  fc  de  l'atgmc  .  dit  le  H^Ùe.  Koà» 
o'eftjtiusjqu'unjiRMijtfrs  de  c^;qll'clkéUM(i)>' 
KCTOl•.         t  .  .    ■  . 

SIMULATION.  Cl  tamt  égrVtJés. 
rDéguifemcntmii  fait  patol(ce;ttoc  choie  aouc- 
ment  qu'elle  nVft.  5MM/<in#.  Il(c&ttbie(i4e< 
comtats  frauduleux  ,  od  il  y  a  biend«h|^««^ 
biikm  ,  peau  foiiUer  du  creaocicrs  k^àf»*- 
Toutes  les  cooudetties  cwiiiëoneut  quei<)>K 
efpece  iefimmUuiêm.  Les  «pllufioni  q»>  ^ 
tani  defiêodnils  daos  le  Dcok-oeioi»  (cBikc» 
que  fur  la y?iw«/4xùML  4cii  pMfkii.  4L 

SIMULER.  V.  aâ.  Déguifis, <A^  •  «f^- 
atfàixe.  SimeUturt.  Les  fepawuiùp»  9t%  maris , 
fc  des  femmu  fout  la  flitftn  jfimmUei  P^ 
mettre  leurs  bliw  A  cdunn.  UÎJMdbîtcur  (t^' 
de  Cet  crcatkfcicsf  ou  4u  c^i|aiiaiip  ,  pftt  <<** 
émafimmîéa.  '^  ,^^^^^^  .  ,,^^^ 

iiuttur ,  «B.  put.  f»ff,  fc W).  S/mtttdlmt,*ff^^ 


/     s  I 

JlNA.OûCtaxNA. 

ne  fe  trouvé  «jue  dans  li 
la  Chine.)  Il  y  en  a  u 
pluficurs  lieux.  C'eft 
apporte  en  Eutope.  Xi» 
SINAPISME.  Cm. 
forme  de  eatapla(ihe  ; 
moutarde  pulveiifée  fc 
de,figuei.  le  findpifme 
qo'elquefoii  des  vclfies 
pliquc.  Il  étoit  fort  en  I 
(èrvoit  d'ordinaire  dan 
terez  &  dam  les  longues 
Cemot^icntdu  Latin^iiM 
SINCERE,  adj.  m.  6 
ne  dcguilc  rien,  qui  pa 
feinte,  ni diffimulation. 
ttrus,  m'enuMS.  Je  V< 
are.  On  ne  trouve 
qui  n'ont  pas  afl'oz  d'c 
Bell..  Dans  les  faux 
leur  air  fincerecd  le  i 
Il  n'y  a  tien  de  fincere  f 
dcat    Voit.  Les  gens 
parJinour  pour  la  veriti 
d'clo  ^V'f^  d'eux  tout  ft 
'de  f'oiiibcric.   M-  El  P 
on  ne  montre  tous  (f% 
qu'on  n'a  pas  l'adtelTe  d« 
tucfincirc  il  ne  faut  p 
mieux  qu'il  en  coule  ur 
cote  du  bon  gotîi ,°  qu< 

Î|u'il  ya  à  être  fincere^ 
ons  profclTion  d'être 
créance  en  nous  ;  &  qu' 
nos  paroles.  M.  Es  P.  C 
.    fî  peu  de  gens  fittctret , 
mrs  aiment  à  être  flattez 
\ditf:rcncc  cnticitrc  firn 
On  ne  mérite  pas  d'être  a 
en  s'atrétc  exadement 
ffri»  emporte  de  la  fra 
fiai^ce.  M.  Scùo.  Les 
de  bon  goût ,  admirent 
point  leurs loiianges.  El 
donner  dès   conleils  , 
nioirs  aj^reablc  ami  ,   « 
M.  ScuD.    Les  avions 
les  paroles,  i  D.    Il  faut 
rjmiiirpour  nos  bicnfaii 
f^pmprr  ,   c'eft   dans  t 
autoit  de  l'ingratitude , 
fincere: 

Vn  d'ifceurt't^  finC 

trétge. 
jfe  Veux  qu'en  feit  fi 

me  d'htuuemr 
Oh  ne  Uth*  àucH» 

cœur. 

SÎNCEREMEWt,  i 
fincere.  Inge^uà  ,  fimtt\ 
puri  ,  integri.  Il  faut 
finterement  les  Vetitcs  El 
tcnr.  Patleryîiii«r«»M«»/ 
du  coeur  ,  le  cceur  fiu  les 

-  mnt ,  c'eft  agit  ^  bor 
•Ç  plus  dangereux  dans  | 
^  <]<i'un  ami  qui  oc  | 

ilNcÊRlTt'.  Cr.  Q 
.  c«reif^anchi(êi'ouvcrtu 
'*> .  'ngenmtat ,  smdet 
«ns  Oh)  procédé ,  dàos 
P«  aroit  MTMfinceriti  n 
»ux  gens  tout  ce  que  l'ont 
Unexcésdeyî»«r»/e'eft( 
R«rtux  qu'une  complaif 
»'«P  étudiée.  Bti.t.  l 
Swfoii  une  franchife  h: 
I^"«fiw'M.>Es».  La 
«^^nemie de  toqt artifice, 
|.'°n.  '*  prudence  cxcefE 
««"Rout.  M.  ScuD.  il 
'fnccentrehyf^^W/;,^ 
f«>lorvde parler,  qui  fai 
1«  monde  ;l47î,,«.i,/ ne, 
"'  fc'ojTdic  ,  elle  n'oblig 
n^fnt  tô-ut  ce  que  l'on  l 
'"'te  n'eft  quelquefois 
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SIWA,  OÙ  CHxmA.  Ridné mrfeetoélé.  Elle 
ncfc  trouTC  que  dans  U  Protrioce  de  Sochen  en 
la  Chine.}  Il  y  en  •,  une  ûufagc  qui  croît  en 
pluficurs  lieux.  C'eft  celle-a  Iculemem  quoa 
apporte  en  Europe,  Kinâkin». 

SINAPISME.  Çnu  Médicament  externe  en 
forme  de  catapIaCtic  ;  compofé  de  femenee  de 
inouurde  pulycrifte  Bc  broyée  avec  de  la  pulpe 
de  ficuei.  htfindfifme  excite  de  la  rougeur  6e 
qo'clquefoii  de»  vclliM  far  la  partie  où  on  i'ap^ 
pliquc.  Iléfoitfortcnufageautrcfoi»!  on  l'en 
i^rvoit  d'ordinaire  dant  lc<  maux  de  tétc  infé- 
rerez &  dam  les  longuet  fluxion^» 

Cemot^ientdu  LatinyîiMfi,  i»#«/«fi(ri 

5  INC  ERE.  adj.  m.  &f.  Quieft  franc;  qui 
ne  dcguife  rien ,  qui  parle  à  coeur  ouvert ,  Uns 
feinte ,  ni  diflîmulatîon.  intiger ,  fvobmt  *  fin* 
ttrui,  tnientêHs.  Je  boulai donnfc un àway?»"^ 
cire.  On  nc  trouve  de  gens  ^««rfi  que  ceux 
qui  n'ont  pas  afl'oz  d'cfpht  pour  être  fourbes. 
Bel  l,.  Dins  les  faux  fine*r»jfon  peut  dire  que 
leur  air  ftnciretd  le  moins  finctrt,  M.  Ês^. 
Il  n'y  a  lien  de  finctrt  en  vous  que  vAtte  frol- 
dcu;  V  o  I  T.  Les  ^nifinterts  nc  le  font  point 
par  Jinour  pour  la  vérité  )  mais  pour  l'honneur 
d'clo:^V'^^  ^'^"^  ^^^^  foupçon  de  duplicité,  & 
de  foiubcric.  M.  Eli».  On  n't^  finctrt ,  & 
on  ne  moiiirc  tout  un  fentimcns  que  parcc- 
qu'on  n'a  pas  l'adtcfTe  de  les  cachet.  I  D.  Pour 
tucjîncirt  il  ne  faut  pas  être  naïf.  Il  vaut 
p]iaix  qu'il  en  coûte  un  peu  de  réputation  du 
cocc  du  bon  goût/  que  de  t'expolcr  aU  peiil 
nu'ii  y  a  à  être  finctrti  S.  R  B  A  l.  Nous  fai- 
tons  profcfTion  d'être  finçtrtt  afin  qu'on  ait 
crca;icc  en  nous  ;  &  qupn  aioiîte  foi  i  toutes 
nos  paroles.  M.  E  s  p.  Ce  qui  fait  qu'on  trouve 
fi  peu  de  gens  fincires ,  e'eft  que  tous  les  liotn- 
iTfS  aiment  à  être  flattez.  B  i  L  ft.  Il  y  a  de  la 

\iii(f:rencc  cmtdttt  finctrt ,  &  étreveritablc. 
On  ne  mcticc  pasd'étre  appelle  finetre  ,  quand 
on  s'arrête  exaâement  aux  paroles.  La  fin- 
rmr>  emporte  de  la  franchile  ^  8c  de  la  con- 
fiance. M.  ScÛd.  Les  pcr fonnes yi««i'«  ,,  8c 
de  bon  goût ,  admirent  peu,  St  nc  prodiguent 
point  leurs loiianges.  BiLt.  Un  Km, finette  à 
dor.net  des  confeils  ,  paroît  quelquefois  un 
luoirs  a!;reable  ami  ,  qu'un  flatteur  adroit. 
M.  5  c  u  D.  Les  avions  font  ^\vL%finterts  quç 
les  paroles.  \  o.  Il  faut  du  moins  feindre  de 
l'amiiir  pour  nos  bieufaiteuts  :  S'ileft  permis  de 
trpmpfr  ,  c'eft  dans  une  occàlton  où  il  y 
au  toit  de  l'ingratitude ,  &  de  U  dureté  à^^tre 
fincere  : 

Va  d'ifcturt'ï^  ^ntth  àijemenè  Hékt  en* 
trttgt.  Bon. 

7e  Veux  qn'tn  ftit  fîocete  ,  c^*  ^nm-inm' 
mti'hmnenr 

On  ni  Uch$  autan  iMt  q$ti  êê  pârh'^nf 
,t»Hti  Moii 

SÎNCEREMEMti  adt.  «DW  minière 
fincere.  Inge^ni  ^  finttrt ,  tmdid»  ,  Mptrif  t 
ftrè  ,  inttgri.  t\  faut  q«'an  Direâci^  dife 
finttrement  lei  vetitex  EtangcUques  à  foiipcni^ 
icnr.  Parlery;iiMr#m««r/ ^cVft  parler  du  toad» 
ductfur,  Iccceur  (àr  les  lèvres^  A^tfinttrt-i' 
mnt ,  c'eft  agir  "^c  bonne  foJ.  Il  n'y  a  rien 
■f  plus  dangereux  éuil  le  commerce  do  mo^^ 
^  qu'un  ami  ^oi  n«  fttrk  pai  fitieëfémtkt» 

ilNcÊRlTt'.  rr.  Os«l»é(le«(Ittlertâo- 
MrciRanchiicrouveftare  de  coeat.  Sinciri'>- 
'*» .  ingtnmitMf ,  téuuUr.  Il  y  a  de  la  finttriti 
«ns  fi)Q  procédé ,  dâoi  (b  coafeilt.  Il  ne  faut 
P«  avoir  untfinctriri  inei^ile  ,  <)ui  falTe  Jire 
aux  gens  tout  ce  que  l'on  penfe  d'eux.  M.  kut». 
Un  cxcéa  itfincttité  cft  quelquefois  auffi  dan- 
preux  qu'une  complaifaoce  ciop  molk  ,  8i 
<'op  étudiée.  BiLt.  UfinttrMcA  quel- 
q«foii  une  franehife  habik  ,  te  one  irom* 
pf  ne  fine.  M.,  E  s  r.  La  veriublc  finttrité  eft 
^f^tmic  de  io«t  artifice ,  &  de  tome  diâîiiiata* 
c!"*'  *  P»»<*cna  cxceflive  il'eft  pat  même  de 
*°°  R"ut.  M.  S  c  u  D.  Il  y  «  unt  aràdde  dijft- 
'"çc  entre  hifinteriti ,  «c  «ne  cetuine  demain 
pajlofwde  parler .  qui  fajt  qq'on  s'ouvre  à  tout 
''^otidcyhfinttrifé  ne  doit  étrrni  indifcreie, 
"^  ttouTdic  .  die  n'oblige  point  i  dire  niaife- 
rnen,  tout  ce  que  l'on  Tçait.  B  «  1 1.  U  iîis- 
"^M*  neft  qoelquefoii  qu'uoc  diffimotatloq , 
2^«M    i//,  ' 


le^WA  ^kîTe  ftji)i«réiitc ,  j^t  tllj^piU  àd^^ 
trea  i  ne  ooUt  nco  cacher  «  tcJéi  engager  à 
prendre  ctcaocc  en  nbut»  Mi  Eir.  Les  Ne* 
goctaccattn'onc  qa'aney?M«h«|fconc<rcéei  ils 
M  foo^  femblanc  ik  parkr  à  cteur  ouVert  que 
pour  mieux  cachet  koit  Véritables  deûeini.  Ib. 
La  finttrifi  paâè  aujourd'hoy  po^r  iocivilité  i 
8c  p6iit  rudcUe.  F  i.  ae  Hi 

SINGE  Ce  m;  Animal  qui  approche  de  la  Sj- 
gure<le  rhomme.8c  qailtn  contrefait  les  adionsj 
Simi»^  fiminsi  Le  fini*  t  Maître  et  Arts  chci 
la  gent  animale-  L  a  F  o  n  t»  Les  fi»jf*  lè-^ 
toieat  moins  difformes  8c  moins  ridicules  ^ 
t'iK  ne  noua  telTembloicnt  point  du  touc 
B  CMI  H.  Xjafimgt  cft  touioursy7»|:«.  A  ■  i.  a  M  q. 
Les  Vieux)»»/ M  s'appcllenc  mni»rs  »  8e  les  jeu^ 
ncs  fngtninti  II  s'en  trouVe  une  très^gxandc 
quantité  dans  les  Indes ,  8C  dans  l'Afriq^uei 

Ce  mot  vient  dti  Latin /7i»(«i  M  a  m  a  o  si 

Les  Anciens  ont  mis  aautreS  difitrenccs  entre  le) 
'  finges ,  que  nous  ne  faifont^  Pline  en  a  fait  de 
deux  efpcces  :  l'une  Tant  qùetiij ,  qlit  eft  celle 
que  les  Latins  apppcllent  proprement  yifnf«  :  les 
autres  qui  oiit  une  queù)!^  dont  il  y  a  encore 
deux  efpeces  i  les  uns  foiit  nommez  (trctpitht- 
ei  t  d\i  nom  du  genre  ^'  c'eft-i-dire  ',  fingit 
nynnt  nnt  fntui  t  IciMttcteyhoctfhnli  t  c'cft-^ 
à- dire  ,  f«i  »nt  nnt  fite  dt  chitn  t  àcaufcde 
la  longueur  de  leur  mufcau.  En  François  ils 
di^brent  par  leuc  grandeur.  Les  grands  font  ap- 
peliez fimplement  yffif  «f  ,  foit  qu'ils  ayent  une 
queui!  ^  ou  non,  loit  qu'ils  ayent  le  muicau 
long  ou  càurt.  Les  petits  font  appellet/wMoÀi. 
Ixtfingti  Ont  des  eus  aux  paupières  :  ce  qu'A- 
riftote  a  rcmatqué  leur  être  particulier  entre  les 
aiiiriiaiix  à  quatre  pieds»  Ils  ont  les  doigts  des 
pieds  aulfi  longs  que  ceux  des  mains.  Ceux, 
que  les  Latins  ont  appeliez' fimpTement  têrcopt- 
ihtti ,  n'ont  qu'une  coi^eur ,  qui  cR  Un  roux  ti> 

'  ranc  fur  le  Verdâtrci  mais  lel  autres  qui  en  ont 
/pluficurs  i  qui  ont  le  dos  roux  i  la  poiitine ,  le 
Ventre  8c  ledctlanf  des  cuiflcs  8c  des  bras  gtis  ou 
blancs  j  font  appellexcrSi ,  cominc  qui  diroic 
jnrdins  ,  tt  comme  s'ils  fembloient  fleuris, 
ainfi  que  dit  Eliah.  Caie  dernière  elpece  eft  ap- 
pelléc  par  les  NaturalifteS  François  fafmjom 
Cesfinges  ont  au  menton  une  bai  bc  blanche^ 

E^ointuë ,  8c  longue  d'un  pOuce.  Leur  poil  fut 
e  dos  eft  longaulli  d'un  pouce  /  8c  vers  le  col 
d'un  pouce  8c  demi  ,  formant  une  efpccc  de 
fraife.  Leur  iris  cft  d'un  jaune  tougeâire.  Us 
ont  la  téie  f-onde  8c  le  vifage  ptat  j  8c  re^emr 
bicnt  k  un  nomme  qui  àuroit  le  nez  recroulfé  8c 
applari.  Dj^s  l'ïndoftan  il  y  a  quantité  de 
fingtsiGOx  blancs  i  ài  aulE  gtMids  k.  aufC  forts 
que  nos  plus  grands  Icvikrs. 

Il  y  a  pluneur»  endroits  daiis  \ti  tndei  oâ  dn  kt 
adorci  II  y  a  plufietus  Pagodes  que  l'on  a  rcn- 
tct  pour  y  eii  entretenir  un  certain  nombre  j  8c 
pout  doober  ^  manf^et  V  ^jucidifcs  autres  de 
dehors  qui  s'y  rendent.  Dans  l'Ile  ii  Sallêde  W 
If  avoit  dans  un  Pagode  une  tombe  d'Argent ,  oà 
étoienc  'gàr<Jet  les  os  &  les  ongles  à'Mhfingt  qui 
•Voit  foidu  de  grands  ferviees  aux  Dieux  du 
paîs;  L'Inquifiteur  de  Goa  U  fit  jettet  din)  U 
hier  pour  éritet  l'idolâtrie.  Les  habirans  de 
Ceyfan  Vpqlurent  tacheter  d'un  million  une 
dent  de  fingt  Qu'ils  adoroient  i  inais  elle  fut 
brûlée  publiquement  i  Goa.  Ils  o'oferoient  tuer . 
tmfingi ,  qdoyqiie  ces  animaufc  leijlr  Ibleoit  fort 
Incommodes  ,  oilànt  que  ce  font  des  ETpriu 
^réeidé  Dieii  ptiut  aflligcr  k«  homfnea  i  ]fc  les 
pofili^dé  kut  péchez ,  auffi*bic^qti«  ksferpens. 
fût  f TâAàbv  :'•■. 

tafinget  font  d'un  nàiiitet  RriiUabk  {lattoutk 
monde.  Simin  ftmftr  f^  itiiqiiit  fimié*  Ceux 
de  TAmeriqué  Corit  de  naiéntie  <|ue  Cettxd'Afie 
8c  d'Afrique  i  mais  il  v  a  delà diVerfité  en  leur 
forme  8k  ^n  leut  couleur    Les  dns  font  uns. 

Î|ueu(! ,  ks  autres  i  longue  queub  Les  uns  fbat 
ti\fci  ,  let  autres  i  t&ei  de  chiens  aVec  des 
denti  ttca-aigii)!t.  Il  yen  a  de  hauts  de  quatta 
8c  cinq  pieds ,  qui  onc  Ici  épaules  larges  eWw 
me  les  homme*..  Ils  fom  toûiodti  dux  codp^ 
peabjc  ^e«  plus  hitfts  arbres.  Quand  ils  vont 
«ux  cannes  de^  facre ,  ils  îroot  en  corps  de  ba* 
taille  t  comdK  ^  c'etokntdes  hommes ,  >  ft  en^ 
to^nc  des  avadficoureart  povlt  découvrir  s'il 
n'y  a  point  d'cmbofode^  Lca  fitiget  ont  des 
'deux  côtct  de  U  michtnre  des  poches  que 
les  r^aturallftei  ajppcllem  dits  J^^ts  ,  oà  ils 
Icrreni  tout  ce  qu'ils  Veulent  garder. 
Si  MO  A,  (icdiiùosù^ucflacudcshoi&aïu.  Onjic 


It  éft  àétini cdMine  ùd  fiâ£é  i  pMr  ^r«  ;ifa*iï 
èft  fubtîl,  8(  alerte  comme  ics/»/r/i  jiUtèi^t 
.  ncftditnt  ifrtmfiui  i  ctltii  t  ngtii^  t  fuhtitii 
utfinùi^k  pvM  ce  feni  les  Ancien^  appcUoient 
/if|rt  leis  Aâetttt  tragiques  qui  étoieni  cxccftifa 
dans  leurs  geftea  «  8c  dans  kdrs  ifiollvemenl; 
On  dit  d'un  homme  contrefait ,  Il  eft  laid  corn* 
me  ua  fingt  »  comme  un  magot  i  il  n'a  ptclque 
qu»la  figure  d'hommCi 

Ntn ,  ilfânt  qn'nnt  fillt  ohéiffe  À/hn  feti . 
Vêulût'Û  lui  d«nntr  un  fmgc  font  épouxi 

..Mol. 

On  dit  aulli  4!un  liomine  i  que  c'eft  un  vfai    ^ 
finn  t   quand    il  afflitc  de  contrefaire  quel-  ' 
qu  un  ,  d'imiter  fes  avions  ,  les  dilcouis  «  l'oii 
Itilc.  SimU  imitator  >  sJJimttUfdr  i  âmulétfon 
Beaucoup  d'Auteurs  de  nôtre  temps  font  Icsfin- 
ges  ic  Ballac  i.  ils  ont  imité  fes  figures  outiécS^ 
Je  fuis  fi  rempli  de  vo.us  que  je  tâche  d  être  vô<* 
ite  fingii  Moi.   Vous  me  faites  plaifir  d'ex- 
clure du  tipmbre  des  beaux  cfpriis,  ces  difcura 
éternels  de  belles  fenK/iccSi  ces  copiftes,  ces    ' 
/?;»/<x  ck  Seneque.  Bou  H.   Le  Dcmonquieft 
le  finge  de  la  Divinité  ,  voulut  avoix  fcs  ora- 
tks  ,  St  fci  trophcteftes.  S.  E  t  R. 

Ltf  Conrfifâns  nt  font  qàe  de  fimflts  fef- 

/irfs  i 
Penfle  camtiitn  i  ftnple  fingc  du  tndtrt^ 

La   Font. 

S  I  Mt:  à.  feiigin  dont  fc  fervent  les  Architeâct  ' 
pour  élever  des  pierres.  Ergafa.  llcftconipolé 
d'Un /tour  ou  treuil  mobile  i  8c  polé  lut  deux 
trknglcs  ou  piçccs  croifèeS  en  croix  de  Sr.  An- 
drt ,  par  le  moyen  duquel  8c  d'une  poulie  aita« 
chécau  haut  d'un  bât'îment,  onélcvcdc  grands 
fardeaux,  en  faiùnc  touruci;  le  tour^avic  des 
leviers  ou  manivelles. 

$  I NG I ,   eft  aulli  uii  inftrutiieiit  de  perfpeâive 
d'une  met^eilleulc   invention  8c    fort  fimple^ 

3ui  fert  à  copier  de)  tableaux  ,  8c  à  les  réduire  • 
U  grand  au  petit  pied  j  ou  dti  petit  pied  cet 
grand  eu  la  proportion xcquife.  Simius  mntlot^ 
nmticusi  II  eft  cbmpbfc  de  quatre  règles  plat- 
tcs  ,  percées  de  divers  iroUs  çndiftances  cjialca 
pour  l'allonger  8c  raccourcir  fuivant  la  propor* 
tion  qu'on  dcfite.  Il  cft  mobile  fur  quatre  poin- 
tes ,  qu'on  fiche  dans  quatre  de  ces  crous ,  l'une 
dcfqtfclIcS  fc  promène  lur  les  traits  de  l'otiginal^ 
,8c  elle  fait  tracer  cependant  par  celle  qui  lui  eft 
oppo(^8c  armée  d  un  crayon ,  uix  copie  par- 
faitement fcm.blablç  à  fon  original. 
Op  dit  proverbialement  i  qu'un  htjmme  eft  fourni 
d'argent  comme  an  fingt  de  qneubi  pour  dire  ^ 
qu'il  n'en  a  point.  FitUnu  inépsi  On  Hit  qu'il 
a  payé  en  ftionnoye  At  fingt  i  en  gambades  8c  eil 
bouffonnerie^  On  dit  auflî  ,11  eft  affis  fur  fdit 
cul  cotiiti^'iiXi fingt.  Le  fingt  fe  fcct  de  la  patte 
du  chat  pour  tirfcr.lcs  marrons  du  (m.  Qn  die 
d'un  homme  fort  adroit  ,  fort  agile  <  8cforc 
ibuple  de  fon  cOrps  ',  tju'il  eft  adroit  comme  ua 
fingt.  On  le  dit  aùffi  d!i^  chcVal  qui  eft  fore 
adroit  au  maœge.  • 

Lingerie./:  f.'À^oîi  du  fin^  i  idrfqu'ii 

fait  des  lauts ,  des  gtimaceè ,  des  imitarions  des 
allions  des  hotnmes.  Difiortit ,  fnltitatio. 

if^toiâii  ,  fc'ditauftîparexienfîondcspbfti^ 
tes  badines  i  des  gtimaccs  dci  bouffons  i  o\X 
plaifins ,  qui  iinitcnt  leS  linges  t  ou  Ici  hom^ 
ineli  GtjUcuUtiti  Les  Charlatans  font  mille 
fingtries  fur  le  théâtre,  il  ii>e  fit  mettf eau  bouc 
de  Ta  table  ou  je  falfois  mille  fingtritt.  A  blanc. 
t«  gravité  ^Uc  cetcainea  gens  afl^âent ,  n'eft 
*\Ot*atie  fingefit  G:riedre  ,  £  une  honnête  pédan- 
terie. M.  Es». 

SINGLER  »  iob  tlï^GLËk.  t.  m  Etre 
fùpfd  ou  poùdl  par  un  vent  violent.  Plenit 
Hftnïk  nnvignité  Lcttaifingle  d'une  grande 
force  dans  les  pas  dc's  inontaghcSé  La  hlCtfinglê. 
a  coappe  le  vifagè^  Oii  k  dit  particulieremenc 
dfci  taiflcatnl^  vont  >  pleines  voiles ,  8c  qui 
bnt  nh  itpt  favorable  pour  faire  èien  du  che- 
miiu  Du  Omge  dérive  ce  mot  écûgUri, 
qo'oo  a  dit  dans  la  baffe  Latinité  dans  k  m<m< 
fcns.  ^ 

S  l'fl  6 1  «  Il ,  eft  aùfti  qtidqiiefoii  iâif  i  éc  Cxgnl* 
Bti  Frappet  avec  cjdelqne  chofc  de  délié.  Sin^ 
^Itf  un  coup  de  foiiét  par  kl  tWtfft/FUéiUf  ik^ 
chtrt  ,ii/i,tu  tàdtrt.  Il  ldia^,»///le  vliàgi 
d^tin  coup  oie  hontfioe.  On  k  dit  auffi  d'un  vent 
froid  8e  («rf  aac«  U  fan  «o  vent  quij^isj/s  le  vU 

1L|  irNÛQ 


y 


•  I 


s. 


l  ^ 


^ 


^ 


4 


\ 


.."t 


él\ 


r 


> 


)■. 


J 


y 


¥v 


\ 


c 


\ 


m 


'i 


I 


V 


% 


^' 


/■ 


i 


STN. 

S  I  N  G  O  F  KV.  r.  m.  Grande  fcaillc  de  Cto'H 
pauntts  de  long  flc  <ic  c]uacrc  de  tirze.  Simréfi». 
Elle  fort  d* une  plante  qai  t'aïucne  au  tronc 
d'an  aibie,  &  aui  fe  iiouve  dans  l'Ile  de  M4da- 
gafcar.  Ceux  du  païs  afTdrcnt  que  ceuc  firaille 
piiéc  &  mifc  fur  Toeil ,  écUirck  a  vwC. 

SINGULARISER.  ▼.  ncuc.  QiiliKfi^4K 

Ju'avcc  le Ptonom  Dciroonet.  Il  fau3angeteu\ 
c  Ccfimiulétriftr ,  d'écte  fingulicr  en  fcs  (bnti* 

;  mclu ,  en  (es  4(^1004.  de  £»ir«  le  coactaitc  do 
autres.  M0^0fitn^CMlfMrt  vcl  ûniniêM  étftrt. 
Il  y  a  des  occafîpns  où  l'on  oc  doit  pas  craindre 
de icJiiiiHlarJer.  Inst.  PouiiunS&ic|I. 

S  I  N  G  U  L  A  R  l  T  £".  C  fem.  Chofe  fcnguU(ere, 
&  particulière.  SinemUht  0ftndi  vei  dittmdi 
fêtio.  Le  cabinet  de  ce  curieux  cft  rempli  d« 
plufiears/î«^«/4rir«(4  de  chofcs  qu'on  ne  trou* 
Te  point  aili  uts. 

S  iK  o  u  L  A  K  1  T  t' ,  lé  dit  audî  en  chofes  mora- 

.  les  &  dans  un  mauvais  fcns  i  des  chofcs  parri- 
culieres,ou  extraxirdiniircs.  StngHl»rit»t,  Il 
faut  fuir  !esy7ojM/4r4/««dc  moctirs,  d'opi  u'6nSj 
de  minières  d'agir ,  ou  de  s'habiller  ,  qui  font 
lemarquer  les  cens ,  &  qui  les  tournent  en  ri- 
dicules. Les  clprits  faux  ,  &  euindez  cherchent 
à  fe  didinguer  par  des  fi»gul»rite\^,  &  par  des 
chofc*  oucréef,  it  extraordinaires.  Bell.  Les 
dcvocs  mylliques  affcâcoi  dfi  fingitUritef.  lu- 
pcrbes.  Boss.  Ce  qui  fai^  d'ordinaire  éloigner 
les  hommes  de  la  nature ,  c'eft  l^nvic  de  fe  tai-  ' 
rc  remarquer  par  dcsfinguUrifi:(^.  S.  Ri  a  c 
.  Cet  amour  de  lay^n^WiriV*  aboht.abfolumcnt 
l'uragedela  raifon,  pour  faite,  tout  autrement 
que  iet  autres.  I  o.  je  pardonne  k  nos  Religieux 
là  triftcyî»irt»/*rirf  de  inangcc  des  hcrbcsfdaus 
la  vui-qu'ils  oqt  d'acquérir  par  là  uac  éternelle 
félicité.  St.  £  v  r.  Si  ceux  qui  affc^^eat  des 
airs  de  JingHlsrirr  comprenoicnt  combien  cou- 
,  te  aftè^tioo  cil  choquante  ,  ils  (è  garderoieiU 
bien  de  rien  aHcdler.  Bell.  Toute  y?»/w/«- 
ritéf  quelque  bon  air  qu'on  s'efforce  de  lui  don- 
ner ,  vient  du  dérèglement  de  l'eiprit ,  ou  de 
quelque  delir  ambitieux ,  ou  intcrell6  qui  eft 
caché  dans  le  coeur.  1M.  E  s  p.  La  finguUritif. 
de  certaines  gens  qui  tâchent;  \  fe  didinguer , 
Tiennent  d'un  efprit  faux  ,  qui  croiroit  fe  faire 
tort ,  s'il  approuvoit  ce  que  tout  le  monde  ap- 

,     prouve.  Bell. 

S  I  N  G  U  L  I  E  R  ,  i  B  R  E.  a(tj.  Quj  cft  feul  -, 
unique  ;  hors  de  comparaifon  ;  rare,  excellent. 
StngfélArit,  uni  CHS,  u»Ht ,  foltu.  Lcphœnix 
cft  un  oifeau  fingulter ,  qui  cft  feul  de  fon  cfpc- 
■■  —    f  Voilà  un  ca$  fingulitr  ;  e'eft  -  à  -  dire  . 
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juj  ^'eft  jamais  arrivé.  Cet  Artifan  a  une  adref- 
ic  fin^uttert  k  tremper  l'acier,  à  faire  des  mon- 
tres. Il  a  une  mèthodcyî»^«iii#r*  à  enlêigner. 
Cette  femme  eft  d'uoe  venu,  d'ime  modcftic 
finguliett.     ^ 

On  appelle  cn.Dfoic  une  LQifimgmlitrt,  qtiandclle 
eft  feule  dans  un  Titic,  ou  eu  un  Chapiizc'à  part. 
fingul»ris,folM. 

On  appelle  un  combAt/tHiMiitr  >  un  combat  d'un 

'    homme,  quoyque  la  parçic  foit  faite  dt  deux, 
de  quatre ,  ou  de  fix,  SingmlAr$  c^rt»mm.  Le 
Roi  a^<ivcrcment  deffendo  pat  les  Ordonnance^ 
les  combats7?»^«/i>rj. 

Singulier  ,  fe  diiaafti  en  nuaTailê  part  <le 
ce  qui  cft  particulier ,  cxtraordiùaire  «  cotvre 
l'ufaze  commun.  Smgid/tnt/»>nMi,  Cet  Auteur 
cft  fimgMlitr  dans  fks  fentiroens.  S^m  i»  tfi' 
ni0mi  ttttnd».  \Jù  Htxnmc  Jingulier  dzD$  Ce$ 
habits  a  d'ordinaire  quelque  chofc  deJingmUer 
dans  l'cfprir.  On  dit ,  le  complimcpi  ciïfitigm» 
lier,  la  queftion  cÇifingulitre ,  quand  oo  fiUt  un 
compliment,  ou  une  qaeftiooqui  (orprcod,  qui 
«l'cft  pas  ordin^rc, 

S I N  o  u  L  j  ■  R ,  en  tcrmet  àt  Grammaire ,  (ê  <Ut 
de  la  première  façon  de  décliner  les  notas,  8c  de 
conjuguît  les  rerbcs  ,  qaat)d  oo  ne  veut  parler 
que  d'une  pcrfonne.  Sinliiittis.mtmtrms,  Le* 
Ifatins&  les  François  n'oncQoc  \t  fi^gmlitr  tc 
i«f  Jurier  :  les  Gcecs,  flc  Ic  I^l»eax  ont  encore 
Te  duel. 

SINGULIEREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fuigulicie.  Prdfirrim  ,  prAcifmi  ,  fuftr 
0mmU,  Mnicè  ,  imptnti^  Un  bon  Prédicateur  fe 

■  doir  appliqBcryJn^i«/i,rrwPW  à  Wenfairc,  à  co- 
ceudrc  fon  ETangilc.  ]' iime  fiHgttUtrfmimf  Us 
figues  i  pour  dire ,  fut  toutes cho(êè.  Il  parle, 
il  marche ,  il  s'habilc  fin^uUtrememt  i  c*çft-à- 
dire,  d'une  manière  afïèftcc. 

S  I  N 1 5 1  R  E.  adj.  m. &  f.  Fâcheux ,  malheu- 
reux ,  qui  cft  i  craindre»  Infttix  ,infàttfiut , 


tfijHhfmni0»$>  CclhdtHM  t<)aeIqtK  cîo(c 
dtj^fijktt  <Unt  l<TiOi|e ,  il  eft  «coacè  <k  ^oel- 
^i^accideiirideqiidqaediort/iiiilrc.  La  An- 
ciens n'entcc»reool9(t  rien,  ^uand  ils  toycNciit 
quelques  prcUgei ,  (juelquci  vtçueijt»jft4t, 
h  eft  irnoo^k  d«|çcf  oit  ce  «i*U  j  aurf  ■  «k 
JSmifht  dan»  k*  auTpieca.  D  a  R 1  b  H.  d'un 
fiïïiâr$  avenir  |c  menaçai  &$  ^can;  R  40.  . 
SINISTRKMENT.  ^.  OW  maaktc 
fuiiftre  ^mauvaife.  !•  m^itm  ftrtem.  joccr 
fimifr$mt»t  de  qaefc|u\n.  Va  uo.  Il  f  tics 
cfprits  malins ,  qui  intenreceac  finkffmtuu , 

Siu^irenncnt  en  madvaiU  part  Ici  cnoib  qui 
ont  ditu  innocemment. 

SINODE,  SINODIQJB.  Voyez  S ï- 
MOOEftST-Nooiqjl  ^m»ÀtHi C0m$il$Mm. 

SINON,  adv.  Qm  fcri  à  cxccj^ter ,  âc  qui  fig- 
niAe,  iSi  ce  n'cft  que.  Hifi.  Je  n'ai  tien  ouï  dite 
de  lui,  ifii#»  qu'il  cft  mal- h oon^e  homme  11  n'y 
a  tien  a  redirai  ce  clicTaI,yfis«ii  qu'il  eft  bo^nc 

Sinon,  feit  âalli  à  roena^r ,  ac  (i^niâe ,  Au- 
tremeot ,  à  faute  dequoj.  Ali0q$^m,  sHêfiti, 
Faites  oe  qu'il  voua  dit,  fim^m ,  n'en  acteodex  ja- 
mais aucune  grâce.  VivçE  de  régime  ,  fin»», 
TOUS  vous  en  repentirez.  Faites  moi  cette  cour- 
toise ,  /{»m  ,  je  Vous  renonce.  On  doit  faire 
figniAer  un  rçttait  lignaeer  dam  l'an,^**»,  on 
ai  eft  déchu.  Il  fera  Je  Urtnent ,  fiium  le  fer- 
ment refaire. 

S  I*N  O  P  L  E  r.  m.  Terme  de  Bla(ba.  Ceft  ainft 
qu'on  appelle  le  Terd  ou  la  couleuf^  ^r^^jM  dons 
lesArraoiriea.  C»Ur  frmfitims.  Ùs  anciens  Hé- 
rauts l'appcUoient  ainfi  ,  quoique  Pline  ôc  Ifi- 
dore'cntcndenc  fufiu^  le  rM(/«-A^«Mi.  Cette 
cbuleut  &f^i&s,étm»ifr,  jtiimj^i,  kamnté,j»mf- 
fumci  ,  &  (ùr  toiK  Merïé  :  ti'otk  fient  qu'on 
fccUe  en  cite  Tcrte  &  en  laça  de  foye  verte  les 
Lettres  de^race ,  d'abolition  &  de  legitinution, 
l^%  villes  naQchcs8^\Ies  Univerûtez  ont  la  plu- 
part des  fceaux  de  même  couleur.  Les  £f  éques 
ont  pris  la  bordure  vene  à  Icuri  chapeaux  pour 
marque  de  leur  exemption  ;  iL  on  Eait  pouet 
le  bonnet  Tctt  anx  CclEounairea  «  à  caufc  qu'ils 
fçnt  libérez  de  toutes  leurs  dettes  >  comme  ont 
remarqué  les  curieux  Symboliftes.  Ménage 
après  Hautcférre  le  dcrive  de  StHêpi  tille  d'Aue 
où  l'on  cofaifoit  trafic.  Quelques  Auteurs  de 
Blafbn  difcnt  encore  ySiMpr  ,  au  lieu  dejiuêfli 
Le  Pcrc  Meneftriec  croit  que  ce  moc  TÎeac  du 
Grec  frmfinM  kêfU  ,  qui  fignific  ^rtmtirits 
vertts  ,  dont  par  corrupcioo  la  première  fvl- 
labe  a  été  retranchée:  ce  qui  eft  arrivé  à  plu- 
fienrs  motf  Orientaux  ,  commcpar  exctAple , 
on  dit  S4Ù0ifêt4  pour  tktJfsUkiffttt'  On  re- 
prcfente  Ufiit^^t'ta  gravure  par  dca  haçhûtcs 
qui  prennent  de  l'angle  dextre  du  chef  à  l'angle 
fenellrc  de  la  pointe. 

SINTAXE.  VoyexSvNTAXE.  5y»/MiA 

SINTILLER.  T.  n.  Etioceller.  £(M/iiï«r< , 
micMrt.  Lei  PlÂnettesne)E)i^f&isr  qu'à  fHo- 
rizon. 

S I N  U  EU  X,  £  us  I.  adj.  QuToe  s'étend  point 
en  ligne  droite,  mais  qui  avance  caotâc  en  de- 
hors ,  U  tanc6c  fe  rccireendedana  ,^li  laie  pln- 

,    fieura  tentia  tortuenx.^  Simutfmt,  Les  Ireplia jS- 
miuiix  d  va  (èrpepc.  Le  cours  fiitutmx  dp  Mtian 
dre.  Lea  côtes  de  UMorée  Cm»  ïmtfi        " 
fbrmenc  plufiéurs  golphes  fitpromoaic 
tS  I N  U  O  S I  te:.  £  F.  Plu  âc  détours 
mem  des  lignes  courbées  en  arc  >.ott  ai 
rea  iiregnlieres  qui  avanceoc  ôncfts  en 
a.  tant^  (ê  retirent  en  â<â|ni  Simu,  ' 
f  ement  du  fervent  fi:  fait  co  àiatquant, 
j(i»M/$/ir<.(iu  la  cette,  La  naTtgaiion< 

;    ne  eftlo^ueàcaniéde  (csAmf/(/M« 
kêfiimtfit^  des  cAics  de  U  met  qui  fsbnent 
les  ports  &  les  cades.  y 

On  du  en  Termes  déChinugie,.  qu'une  puye  a 
beaueoup  de  finnèfit$KA  pour  dire ,  <)Q*elie  nit 
pluécurs  toun,  &  détours  dans  téa,cluurs.4[lMx. 

jl  fedit  aolfi  figurénocnt  dadifcfKtrlIt  Ëti^t-di- 
Terfificr  letour,  «clcSjKws^/a{;^  {»i 

"  'Li.Ch..q»M.  \,c  ^.^Li^y.  w;  _ 

5 1  NU  S.  f.  m.  tetnie  dé  "f HgpièKale.  Ceft 
la  ligne  qu'on  t^re  de  la  pointe  d^io  arc  de  cer- 
cle perpendiculairement  ûm;  tjMÛunetre  qui 
palTe  par  l'auue  bout  du  mène  ire  iU  ciM- 
là s'appelle /hm^  ^rM>.  lAaIf<]bi  pactie  ((u  dia- 
mettre  couppée  par  le  Jtmi  àr9it  jufiju'i  la 
ci  rconfereoce ,  s'app^k  /?imm|  vrr/? ,  autrcnknt 
UJléelM»  Le  denu-diaipette,  ou  rayon,  t'ip- 
fdkfimus  fttû»  ou  te  plus  grand  de  tous  les 

'  JFismi.  Oo  a  fait  pluficuts  Tables  des^msi  ac 


angenics.  EUeal^nt  <fc  grand  n&gv  eaCeai 
^trie/  car  e'eft  ^  leur  mpycn  foilcnj^, 

Îa'on  m\  la  tefolmiep  ^  ou  la  mcfurc  dt^g^ 
s  ttlangjes ,  tant  pUni  1^  que  (^hcriqua.  |^ 
SiftusJU  CbTtua,  d'Adrien  Vbc,df;.Motia  j^ 
M.QÛBam,atc. 
S I  NO  s ,  &  dit  aafli  en  termes  dé  Chirurgie ,  J*» 
petit  |Gic  qui  fe  Élit  à  cAcé  d'une  playc ,  o«  d'aï  * 
olcccii  {U  oà  il  i'amalfe  do  pus.  Sènm^ 


\       S  I  Q. 
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$ION, OU  SCION,  f.  mafe.  Menu  hti^^ 
bois  que  jpouiTcnt  k  s  arbres.  Smremlm,  Lc.boa* 
Jcau,roficr,  s'tleTCot  en  menus jîsm.  Q^ 
on  émoode  les  atbres  luins ,  onen  couppe  pi(^° 
fieuisyÏMi/.  Les  branchea  jettent  dnjtumi  pim 
beaux  9c  plua  foria  que  tes  premiers.  V  aaa. 
Lailfcr  uottre  Xeifiitms.  Cna^  o  Eit.;^ 

S I  «M  »  ^^^^  **>^  <^'  manques  &  imptcffion 
qui  teft^t  fut  ta  pcau,qnan<i  on  a  fouetté  qneU 
qu'un  aveê  des  verges.  Vibijt,  nnbtx.  Ce  MjU 
ue  a  Cbttetté  cr tellement  ion  écolier  y  oa  cq 
Toit  encore  ktjioat  fut  (êa  flilcs. 

S  i  p.     :    . 

SIPHON,  fubft.  in.  Terme  dllyrlnaliajKt. 
Tuyau  recourbé  donc  une  branche  eft  plut  lon«  ' 
gue  quefautte,  qui  fcrt  à  faire  plufieuii  cxpc- 
riencea  pour  coonottre  k  nature  des  eaux  &  det 
liqueur».  Quelques-uns  le  difetit  auilî  d'ua  fim* 
pic  tuyau  oucnalunxau.  Héron' en  montre  les 
proptictez  daaa  Ibo  livre  des  Pocumaii^iici 
On  en  fait  de  verre  de  plomb,  t:  d'autre  mauete, 

Ce  moc  eft  Grec  ,  riÇMr  >  tmétu^  |c  fijpifie  in- 
plement /«f «M.    .  C.7 

S I  p  H  ON  »  en  termes  de  Marine ,  eft  un  otage 
qui  élevé  l'eau  de  la  met  en  foime  d'une  co- 
lonne, haute  de  cent  btalTcs  ,  &  la  ^t  pirouet- 
ter <(  tourooter  (juraicnaent  par  U  lar^eutde 
I/.  à  xo.  pieds  de  ^amecn ,  de  même  macieté 
que  fi  c'noicpai  vnjtjihm  ou.  une  vit4'At< 
chimedc.  Slfm»  ,  ftm  ttmfuftMi  »tr*x.  U 
paroit  d'abord  en  1  air  ,  comme  une  pente 
nuée  qui  ne  («mble  paa  plua  groflc  qUC  le  poing , 
venant  du  e6té  du  Sud  ,  àe  il  en  attivc  fi>a- 
Tcnt  au  Cap  de  Bonde  Efperance  ,  aifii  cô- 
tes  de  Barbarie,  9c  aux  plages  Orientaîcs  de  i!A- 
mcriquc.  Du  temps  de  Pline  les  Maiinicis 
Tcrfbicncdnvin^^teàrapprtKbe  dutoutbiUoa 
pour  l'appaifer.  Maintenant  ils  font  grand  jiroit 
en  fisrraillant  &  eicrimant  for  h;  tillac.  Ils  pat- 
ient par  ot  moyen  Bairapalfet  à  cAté  le  fonotuL 
Atiftore  la  ttommk  tst^driss.  Les  Maiiniert 
l'appellent  ttBrbt&ê»,  ir»i»»  ai  v*mt ,  grain  dt 
'uent  i  les  Portugais  œil'  d$  kmufi  les  Levas- 
âar typhon  9c  Ijifk^i  <^lciAQdcattyfkt»M 
tireitu,  .       . 

S  l  QV  E  N I L  L  E.  f.  f.  Sorrede  fiittoot .  os<fc 

caUque  de  toile,  que  les  cochers ,  laquais ,  pal- 

frenieta,&e.  mettent  fut  leurs  habits  ,  dcjeut 

de  les  giter.  Qimterons-nout  oot  fiym»»*'  ' 

.  MùL.  L'Académie  dkfoàftmiU,  Vejthf* 

S  in  A-MANCmT  S.  f.m.  Arbre  ilenic 

de.  Madagafcar,qui  ne  vient  paalNen|^9*'  ^'' 

rét^M^gkitii0$:  Son  bois  ^  Cet  feuille*  ont 

une  odeur  anreabie ,  temblaUe  i  ceiloHia  Cte» 

blanc  ftdadtrin  i  e'eft  poorqooy  ileft  sppcUc 

'  mâmptkti  qui  en  iùg^e  du^pals  %fûfie  '**' 

fifntmt.  $40  écocce  (ènt  le  g||to%,  &  i'  ï^ 

une  r^ne  jaune  odoointe.  Le  iJaii  d«  «*  P** 

cft  popre  pour  fortifier  le  coBiirv 

S  !«.£.  t  m.  Nom  ft  titre  d'hoafieéeqa*<»T''  . 

ne  matnienaoc  au  Roi  ftiil ,  «cHi^me  une  watf* 

dji^IbttTcrahieté.  Ruti»viB^i^,M»t$pf^ 
^mrigimt.  Dans  lès  placées  ft  tequltet  qow 

adrefiê auKbi,  on  met  to^joîtits  à  c6té»  ^'' 
Les  Epicies  qu'oi^ui dédie, les  dlfew» q"^ 
lui  fiut  ctmumncent  9c  fini&oc  pak  5ira.  Q2r' 
ques-uns  dérivent  ce  mot  dc'ileMMà  IM?"^  ^  ^ 
cette  opipiof^^eft  Çuillaitiae  Bùiiée  >  A**  Ç°  f ' 
hnt  au  Roi  FranfUis  L.nfj^toi^qMHtff 
c-eft-à-dire ,  Sirt ,  00  M»^  i  'd*atttKS  de  ai>- 

fiiec  .  Grec,  ÇffàfiaM  $éi^làm4^k^»f9^ 
eft  ^  ccc  «Tii,  difiwc  q^M  Aoôof^looBeieot 

M' 


si 


le  ilii«  à  !>»«•.»*. 
pi«î4'auttesdcsSfi 

non)  a  été  4oooé  €m 
trafiquoicnt  en  S/À* 
•' vient  de  J«ii#r,  dont  o 

faite  5#ii»*r#,#//#,P| 
qu'on  a  w  dans  la  baU 
D0mMUU  »  doqr Jkl  lu 
lesfian(;oisi/#r#. 

^jRi.fi&<>i^<*^*^'' 
foit  des  Barons  »  des 
Boutgcoil.  D«mi$ÊU- 
écritTHiftoiredcSt.  I 
ou  Seigneur  de  Cooffi. 
•jirtfdcToftipçMitdicè 

5iai,cftattffionc  «qualité 
ple,Acqtt'ooa  jomtcil 
oofaitàpteiênt  maître 
DtmÎBiu.  Maroi  à  di 
Siri  Michel,  5ira  Booa' 
core  d'une  maiûcre  pto 
Oui  dea,  beau  Jir<.  C 
£ir«i  pour  dire  îCTcftu 
inulligeot  en  fon  mctic 
dxi$t\tUnfimr. 

Sire.  Ce  root  s'employc 
&  dans  le  burlcfqne  , 
animaux. 

fmsmMumt'iêfi 
tritftKrldUfrm 

^fRENES.  Cf.LtsP 
loient  de»  inooftres  ma 
femmes ,  de  une  queui!  ^ 
cru  qu'il  y  avoit  trob  fil 
pommées  Pattheoope 
'Homère  ,ne  compte  que 
très  enfuppolèni  cuq:  \ 
écuells  ou  les  v^dftcaux 
^^.  les  fait  habiter  an  Pro 
alfa  proche  de  rile  de  C 
leur  alCgnent  leur  (êjoui 
Op  Pelote.  Oo^lent  I 
plumage  varié  des  plusli 

.  dtet  couleurs.  Ovioe  en 
rios.  Il  les  reprefiMbaf 
ft  leiu attribue' une  Toix 
parle  encore  phia  amplen 
biioieot  ftttdesroehers  î 
toient  dcsmonftrettbari 
les  voyageurs  aUdest  é< 
cxpiroieot  dansTenchant 
•plaifi^;  dititt  mdim  p* 
cripti%  eft  fondécf  apnM 
tion  littérale  de  la  fable  : 
mes  qui  dcmeurtHinit  (b 
Sicilie,  &  qui  par  tous  li 
atrétoient  les  pj^Iâns  î  9 
kurcourfc.ealeséoifts 
<^lices,&dlb-plaifirs;  0 
nombre  ,&  le  nom  des  ir 
té  fur  U  triple  T^i»(fd< 
&Ia  mufiqué^quinotli 
^  pout  attacher  léihd 
là  (ans  doute,  que  prtiyii 
tioQs  d'éviter  le  fui)dl|é  d 
ne  fe  point  laUrec[eticli 
learmdodie.  Païtâiùéi 

'  lefymbolederéloqoena 
lefiftcrâlafêdu^^de 
»onleGranunaIritt|%i 
»'.  Enfin  00  a  coiÙMÙé 
▼oixmelodieufcacs^ 
lordlIe,&tÉëf«è#i 
iwcocun.  Ceftpoftiiç 

l'itymolog^detSirraM 

qaifigtÛfieuQt^MJMi; 

eft  anoolHbfc'aft  fc  A 
jac(îddend|fe4^:iisjH 

Ceux  q^i  n'y  chacîknt'B 
»>«««  «(oe  Içt  fgSf 

AutciuaiiBttS^^Sa 

«ûauxquîfiS*^ 
pourtant  fi  pettMSé 
5cttlKeuré,ai?lrfpSn'u 

^^efoutUformeéppiï 
qttclg«iea  hiédaai0:cr«) 

(«mefuperieotedefaQi 


^¥ 


•1»-»  ■„ 


, pal- 
pe petu 
*L$t 
fhtx 


a» 


n 


nom  a  hé  4«»*  «iP 
ir»fiquoieni  en  Sj^ 


^  f focnd^  qtic  ce 
AUX  liarckâiidfl  IMÎ 
nue  prcuii4  Qutl 
^,co» ie  sm^r,  foot  M  II  f*k  s*ifmr,km- 
raùc  5#ii»»r#,  */«.  Du  Cmw  |c  itti^pÀt  8tr, 
qu'ooi^todAM  U  tMilèLaiiiUé  ^t  ^pUiec 
i,„„«i„ ,  4oorUi  lulicM «m  fiucAlr^« ft " 
lattMnçoiiHtfirê. 

foic  dci  Buoi»  »  dct  GeouUhommca,  <c  <ki 
Bouigeoil.  Dminm.  U  Sm  ic  JôîoyUU  « 
éciic  rHiftoIrcac  St.  tooïi.  le^wJeCHB, 
ou  Sdgpcai  de  CoolÇ-  Qû  ^ifeii  a^qU  ,  le 
svi  deloft  j  poM  dkè ,  le  GeàeuJ  de  Ttim^kc 
m.cft  auffi  uoé  aaaliii  90*01)  a  dgnD^w  peu- 
ple, &  qu'oa  a  joiote  à  leui  oom  pMftc*  comme 
oofaitlprelcat  nulué.  Jir^  Je»,  5ir«Piciic. 
DtmUHt.  Marei  a  dit  aiuiK  Eplgcammè  , 
Sirt  Michil,5i>«  Booavealaici  ft  ottlcdtccn- 
corc  d'une  maokic  ptof ccbiale  «;  cq  taUJarie. 
Oûï  dea^bcau  5fr«.  Ceft  oa  5ir«  ,  ua  matuc 
5,r#  i  pouc  dite  i  Ceft  uo  maltte  homme,  il  cft 
inuilieeot  en  foo  mctia.  Il  foit  le  A'm'i  pooi 

51 R  E.  Ce  mot  l'employé  aaOî  daujc  colique 
& d«iu  le  botld^ati  comiUoc  4e qoe^aes 

aaunaux.  j>^ 

ftùt  tm  mttâmtdê  ffârti  Uiftrfii  dt^f(h 
fris  nm  léiU  pfmtnv,  «9  muàbti  dt  Sicc. 

LaEont. 


Ssttié.c>^  •■  ':kkà^^.  ai>$-7H 


•    '  ( 


îi»i 


■  k«i  ^  f lipliif.  It  wl^vM^^^  tt^ 
AnyMn^riHfajffPPBgoiitlenfegeill^ 


4kMr^f|fltofi.   U 
yé.  lE   plfl,%|IRlU 


«  . 


5  fH  E  NE  S.  C  f.  Let  Payent  ont  futocqae  e'i- 
loicnt  de»  moofttcs  manos^  ayant  IciniQffie  de 
femmes ,  te  nae  queuS  de  fiittw.  Sift»,  lu  ont 
cia  qu'il  y  afoit  trois  filles  du  fleufc  Achetons , 
pommiet  Paitheoope  ,  L^ie  ,  9c  Leocofie. 
'Homère  «ne  comp^  que  deux  Jfêttnjti  i  âc  iTan- 
tta  enfupporent  cuq:  ViigUe  Uf  mce  ùït  dca 
écuells  ou  les  vaidcaux  s'alloleot  brirer.  PKoe 
^o.  jet  fait  habiter  aa  Promoacoitc  de  Mmetve , 
alTcx  proche  die  rric  de  Captib  Quctqttes>ttns 
leur  afliencnt  leur  fejoiit  aaoi  la  SiSle ,  tenlc 
Cap  Pelote.  On  ^lenc  dôtne  des  attet ,  fc  un 
plumage  Taiièdes plus beOei,^ des  fias  ten« 
.  dtct  couleurs.  Ovioeco  fait  desjmoowtn»- 
tios.  Illesrepte(cMeavtcaavi(^d<temnie, 
&  lent  attriboC' une  voix  h^ùuioe.  daodien  en 
parle  encote^saaaplement  litdit  qa*«0es  ha- 
bicoieot  fat  defrothexs  harmdoieux ,  que  c*6- 
toient  des  monfttea  thatmans ,  ftdctwiepiod 
lesroyageurs  alioieiic  èehoiiet  ùi»  >^<ct ,  te 
cxpiroieoidansrenchântitmeof,  1^  m&a  au 
•plaifiu  :  ddctwtiiim  piUgtftn.  Cette  def. 
cripcidh  cft  fondée  apsaremmeot  fiir  l'explica- 
tion Uctenlede  la  fable  :  que  c*(n)ieok  des  fan> 
met  qui  dcmaud^em  fiu  let  botds  de  la  met  de 
Sicilie  t  &  qui  par  tout  Id  actiaits  .de  la  volupté. 
arrétoicot  ks  paflâni ,'  &  leur  Cdroicoc  oub&ec 
leur  courte  .en  les  ciUnaot  par  tootet  (bttet  de 
délices ,  &  de-plaifirt;  (^  prétend  nvême  que  le 
nombre ,  &  le  oom  dînicois  Sit$n«t  a  été  inven- 
té for  la  triple  v^ort^deifims  •  le  vin  ^  l'amour 
&la  mafiqaé|quilbQclesattfaiulet^«spmr- 
fani  pont  attacher  tet  hommes  ^  €cfk  eneote  de 
là&ns  doute,  que  prbyiennàic  tant  d'exhorta- 
tions d'éviter  le  furtefifçhanc  i«i  ^lnM<s,4tde 
ne  fe  point  laiffet  |eiîi||iixer  pat  la  dooeenr  dç 
leur  mélodie.  Pic  la  éècàt  raiCbn  l'on  en  a€ut 
le  fymbole  de  Téloquenoe  «  paifCQa'on  'oc  peut 
leCfterà  Uiêdttd%de  kttit|etfi|àl{e|^  Ca- 
ton  le  Gramhuiti^fnX  %t^  &'  f irti^  £4(i- 
nt.  Enfin  ooa0iUiiaèMJluiinH«l^ 


l'étymoloffe  dctSfMi|#s  ;  dâ  ii)«c  ^ni!^i 
qui  figDÎfie  iB9(  sj^JM  t  ils vooloient  dvpi  qu'il 
eft  unpoffihfe'  4^  ie  def^ec  de.  )içm  ^*  > 
j£  de  fc  défendre  ie  :%f|9  i^ltnî^  i^mcÙillct. 
Ceux  qni  n'y  clM^che^  pai  cioc  de  RtyfteceHGM-; 
tiennent  <^e  Ifi  f(^«iiM  n'é|o|eac  auict  eho(i; 
que  certawç  %(x,xi^^:de  ^  m^M 

Auteurs  mttda&oSSmdeU  Ëi&|e.  Ëw^ 


tant  IwaflcDaa  é/t  vecBu  cooeif  Ini  dUkomsin.  Il 
y«,dtMlM«Wn«i  4Ft  fWMX  dca  otainH^e 
9ifmu,  fhjitpp^Aie1tfda«,drAM(Ukhee^^ 


S  nrÔÇ&^,ili15 1iiîai''é«^aifi 

qu*oo  aonufic  fiir  le  Me<c  Mediwnanic  le  v«ni 
quîeAeotxeleMtcSflele  Levaof ,  qu'oo  nom- 
me JMlt-Kjlifiîr  l'Océan,  CaLadBB«r»>MMN, 
tk4mitmu  U|Ital{coirapféll9K,lAw(«. 
S IR Op.  Voiff  s  V & p »^  M«4lfif{priy«MMK 

font  des  ûblft  mouvant  agitcx  pat  u  mer  ^  taft- 
tôc  lunpQcel^,  &  tantôt  dilCpei ,  qoiïbot  fort 


dangereux  pour  let  vaiflcaaic.  8jt/$s, 
On  l'employé  dans  on  fini  ^[fiçé*      .    , 


M 


SIRVANTOIS.oa  SERVANTOIS. 

£  m;  Saiiicqai  le  fùtait  aoadbis  par  qocl^Ue 

'  aocicn  jMftrmvençaL  SMù-âmitiiiméfitMs. 

hc'SifVMtthtktomfoSaik  coniia  let  pnmiiera 

;^^'iiat,  fiçdefiaftiqtte  ^  «a  fioiUeXv  Pa  t^ 

',•.•'■■•••.       . .       '.    '  ■  i    ,  ,    .1 

S I  S*0 KC in.  Plaoti; qni  pontft one  t^^'one 

Ctoflciu  médiocre / roodc',  pleiai-de  moâe, 
aotededcnk^  pieds.   Set  femllcfiliQr'comj^ 

-  Oei  delphificort  fcoMlet  Mod«et ,  «bloi^ab*, 
•^deotelièe ,  qnelqtefoirlaciDiice -,  rangéctpat 

MiÉetiiiri0ecôcr.  Set  fleurs  Ibne  a ttm  fer- 
les ,  petites ,  blanches ,  routenuljt  mr  àt$  pok" 
bcllèt.'  Il  kisK  fÎMeede'dct  CbÉcncà  fé^t  'me* 
iml!t ,  bnuKT,  «aoelécs  ;  d'nttigoài  un  pea  icrc 
iJRaromikii^.  BkhKm/t^tfMtdmmmmm 
»jj^timit  Bèjhis ,  €^  Il  a  a  m.  Cette  pbnte  cft 
apetidve  /  pfiroycè  «mu  aider àk^digeftàan^  ti 
poarâÛBtatinec*  ^  •  ',<%>- 

5 1 S  T EMC^,  M  S  YS TE iyt£.C  m.  lïefme 

-  d'AfttoiMMBk^  SappofitioQ.xeahypMhclèqae' 
font  let  Afttoooacttd'a»  cenainotdrB-,  tevon 

-ctttaintoaiysttcMrdea  patocsde  nfaivcs», 
fut  le  fondement  de  laquelle  i|t  cxpUqoeoc  tous 
lespheaooMMav  o«apparenèet,^iH'ft  itoU- 
^«ot  |dant  krcoott  dos  aftiet'^wii^aorlciBtt 

.  'chanèèmcQs.  Ilnrf  «dediiucnce  cscie  j-i/^i- 

tm  ,k  hypothefr ,  fino»  <|iw  l'hyMiàcte  eft 

Hm  Sifthmt  plot  paitkàliéc  ,-M  le  S^èm 

ooe  kypbtheter  ploa  geacole.' '4*^^NiM»'!de 

'Ptoloméc  i  deCoperaiei  de  Tyco-BmM^  de 

/'Ptacaftér.  U  Pne  Oelchakt  pMtiad  qo^oo 
peut  inventct  }afett'à  y'vai^-SiftUÊm  «  oivhypo- 

*  chefsr^  qd  ')qtph^MK  fvec  une  ipic  p«e»^ 
fioBtomet  kii«ppacen<c»deMfttea,jB»  tegar- 
dapc  comme  îUMnobile  q«fliqaça^ani;4ci  ittaf 
tcrmèi  q«c  Wt  ayons  ,  ^tA  ^fa^daii  Ici;  Icpt 

Ce  mpt^vioc  dô  GrécWçv/M»  tmft/tth  ,Jc 
^appolè>  âènl^Ml^^ 

àaatre  mWKex  t  d'itttcei  hS^^  dés  addèf  Se 
det  alkalli.  ^i/f«Hp.  |G^  l^edecln  fait  Unnou*; 
veau  \Sifthmê  det  fievrea  ,  Veft-H-dire ,  qn'il 


■gtefdwMunPoto^Chrctkn.  CWTooèon* 
foodcetim^fidiiCamci,  c'ealercglcmcni 
d'clpriit  phMbc qw  KocMe  MttiqM.  S.  E ▼  a. 
Le  li/lM  de  la  PoeOa  eft  iè  (si  fabolcttx ,  Il 
<%fm9f!p^  IpttH.  ;  ,,  '..,;  :j  j  i  u  A  v  V 
iSifTiMa.  Gt  m^AmpMweèli ji  ||Mui« 


S«^9ri$hm  ffitrwm  fitt,,  »  <#fyq^«#^.  4^ 
f0firi»,jrmf/.  UfifUmê d«  la  vie  de  cet  hopw> 
me coofiiiedant  le  /eu,  «c  4<ms  k  oUtçg,  U 
Baar. 

S I  tT  aM^  ,  cntenna  de  llufiq«$,  cft  la  (HiM. 
ou  la  compoficioodedcox,  ou  cioia.ou  plu» 
iîcan  tmctvaUetqqi  font  deux  .^M^piuliettra 
çonfohancri  j  cotiwie  eftlcdiapafpaffnr<lâU^o 
diviftc  pat  la  qoaru  «  par  U  quinte,  dcibito 
qu'il  faut  du  moins  trois  termes,  otmasefoos, 
MM  faite  0^  pr9p9Kt<M|^Qmctfiqiie,5i/r<iM«» 
Les  Grecs  eftiraent  qne  le  fijUmf  parfait  doit 
^  compoll  du  diâfaûm  qui  ^  txoovc  daaa 
leuit  ^xc  cosdes. ,  pu  deox  oâafct.  Le  mais 
cft  ie  liett  du  Jtftimti  o4  commence  chaque  tf- 
|ec«d'oâavc.  U  fiâém  pasfait  a  i^  ùm  , 
oa  a4>,dcgrei  dans  loo  «âatre,  dans  lefi^uclt 
j«M.cMipiif  k  «hxMi^tte  ,  liX^hatmon' 

•  «*iue.   .  „  ..  ,  ■.•,■..  .,.  ,,. 

SISTRE.  Voves  Cu^Ai.  «inumi  .  , , 

SISYGIE.  Voya  $Y«roifc    ,         . . 

SIS  Y  MBR  lUM.  fja.  PlantftaqMtiqa«<i|ttl 
poiOredet^JKtiàUhdB^ur détroit pifldt<,  «a- 
uellbef.eniie,,  quelquefiiii  robgdbtct^  Sea 
IcuillctfiMit  oUnogttCS  ,poioni(!s.,laciniéiitfco- 
iaoAkmtax ,  Quelquefois  entières ,  8C  QtvàuMtx. 
dentelées  lue  kt  borda»  rangées  altenMisverone 
leloogdelciit  tice.  Les  fl^ocçupttsUhaaf 
dettbcaMhct  lalktiônt  eompoil]^  chacune  do 
^uattcfieiiilkt  janpea  ^  dirpoOet  en  ecoix  ><<«- 
«wuifapatdkpedKulcslonsi  U  f/stim  11  leuc 
iiiccede  de  peutct  fiiiquct. courtes  qui  reofitt^ 

^HMmC'dtt  (eoMoceaJecrque  rendes.  ^  Sanéao 
cft  itblooKUc,  gtoOc  comme  kifoie  ibigi , 
bkptfce, acre  1  piquante.  £nLatier/^7$ii4râM 
âfMStitmntfiHit  im  frtfmmdê»  lMmh*4^$fift 
fetiqmA  àm/àtOt  P. .  T  9  u  a  m  a  f  0  x  t.  .  Cqte 
plante  eftpMptfe  poui  le  (coi^nc,  pour  la  wr 
phrénque , pour  J'hydiqpific-'^  Le  crclTon  d'eau 
efl^uoc  <rpecedc/j3r««érMwr<  Iljcn«quelquci 
iMuete^cct. 


i. 


.'U- 


ii;\ 


i'H  f. 


\ 


?ar 

-«-«FtcoCT ,  «ie«.|,'éintret  ne  let  rcKtawi^t.      ou  le^^ 
^i^eroosUforme^n^obs.    IlyaOnlémeot       desidéct 
attel<i«wmédaîn0:«àeîfcepat<iareote»e^u      pttbt£$,. 


iuppufe ,   , 

iicnct,;  Lit(Thcd  ^ 


SÎTOT-QUE  CcpjQoâiUi.  AulDtdertKiie. 

4lefir«tc.  ^ 

S I  r^VATtOU.  £  CDiftofitioil)  à  ttumîcttt 

d'dtre  placé  de  quelqu^^coepelpai  tuppoi»  au  Usa 

,  .apaaxcwMj)tM'j(ftvtroai^t/<iM«r«fi^/f»« 

p^4.;l:  l^cmiiMcset  Ul^r*Mi^dct4kax. 

HGemabdceft  dans  ^l»jftéMi»mtot^iatatt^- 

ftuode.  Sn«a.£ena,iicft«tt£ttn«ermede  Lo- 

lûque.  U^^fmi§Ê^m», des  dtr  1  ÇwHiriet 

'   .d'Aqftoie.  Aji0^k'^B^KAi^--ui^M  >.;»4  >< 

St  T« A  X j^ M ^  (e.d»eia»ificit  «ep«ct^p«nm-> 

"«^maite  •  de  JCemiaeemene  des  pniiei^  dMif- 

<outs.  CttifimSit ,  •fdmtm»  UftoiNetivica 

t^oppod  ia»Jii9(«((  du  ftUr»  fr'fA  U  manvaii» 

/MM/iM»dcIfu>ts..VAUo.  Rzar»    .•      > 

Situ  Axrdlif  »  4u  Ikuré  figoifie  l'aifictte  de 

Telprlc  i vladKpoStiody  l'étà^dcspetlboocti  U 

coojooâaredcs  a^jjKS.  jimmfi»tMt ,  di^ 

ftff^ffim$!iititm^  V*u$ Hùiittti  dans  nn.e 

«Mm  «  4t  «anqoiile  !  pour  rcicthic 

^  imipj^mlmcayec  phitd\xilitè  Le  P<L..SQn 

Ùkfmiikm  nanifeUe  cft  att^tiTua 

jdc:la.&nBne.  S.E.vk.-  votre 

;)?MMwyM!oà((inc.tescholcs,  voosfe* 
liet  oikm  i'cmbililci  le  p9tti  d»^  Roi*  L  A 
'  Rociik 

SITUJ^I!^di»^pe(bVtMitie,ilifto!r.  JU^ 
.  «émtèêmtm^/tstMm,  llfAlloi«//Mraoire« 
,  .fl^lMcnieiaiaiiee  lill»  fidleit>MvriuKlBboxd 
^^jdeletifieter  .^em«l/e|i^ce  châtee*. 
oneccttainel^y.;  Ja^vt',  BB.ptt(tiadi< -QndiaeetieiilMt^Pra- 
toûionrt,^-!    ;  :  mm-»  «e  .mnilbn  g.m^  piqc^  de  «cm  filé  et 

pat  (oofiindtt  I .   toqaroc  elkarpé.  Ab»^ii^  ¥^ 
,.   ,ttamérncPo8mcHj^  1  -^tôe^-VAUO.'  -'.  iv,j^-i  .(  -ïb.- .-^.'l^-t-V--"  ■ 
Dètq^^ba^WVoquéApollooVlliviaiif.^Va^  s*empIoyeaHl&,figarémènii' !*«;?« 
il  oeialu  phu  tc^n(au  ^^-.^   .,  .tmt.mi^m  ,Jùt$iêtMitfmjruitt»st  U ^  . 


^Clivant  lefiitai 


^iflè^eeéKi 
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Ktn  ,»rm,il  ^ift  fini  £g$tè  éMféfèlkm  | 

Moi. 

.'S   I  V. 

s I^  AD  I E  R E.  r.  r.  Tettiie 4e  Marior.  CW 
U  voile  4u  lkâu)»tl ,  qti  cB  la  pltn  biilfc  ai  M- 
nirttni,  Aqujfrnidkveotàibud'cstt.  i'H^ 
i»00méiik0è  >  frtrttà. 

S  I   3P. 

S 1 3C.  adj.  le  fnbft.  Nombre  primhif ,  cempoft  àt 
quatre  ft  et  dauic  un^tet ,  ott  le  doobk  de  tidh. 
8$x,  Où  le  iharquc  aiulî  en  ckiilTe  R«éi^ 
VI,  «cvb  «hiiFre  A)rab€  «.,  Oo  tOtt«  nwrirt- 
teitikàc  ai  PicqiKt  ÛRil  fik  i  ony^x  de  tàeur ,  de 
carreau  ;/»  ccna  >  yîx  -millt ,  Bce.  La  grande 
fiéft  de  TAfocalyplc  a  fOut  marque  /?«  tcài 
Unxma%t-fix, 

S  1 X  A 1 N.  adj.  m.  Pcrite  ftetc  de  Poefie  com- 
^ofte  de  (îx  vert.  Exaftichum.  Il  7  a  iuffi  dci 
Stancea  oa  de*  Odes  compo(è<«  de  fix^ihs , 
c'eft-à-Klire ,  de  Coaplcu  ou  Strophes  de  fix 
▼ers  grandi  ou  fedt  t. 

Oo  appelle  kufli  un  fixâin  d«  cartes ,  «m  paqflict 
•  coiBpbjHb  de  Ç\x  jcux  de  cartes.  Sexrsriut  filèt^ 
riUm  ImfnitrMm, 

Sixain,  eu  lermes  de  Guetce.  cft  une  ord6»> 
nance  de  bataille ,  TuiTaiR  laquelle  ayant  caiij^ 
fix  bataillons  fur  une  ligne ,  on  fait  avancer  'le 
fécond  i(  k  doquicme  pour  fociolet  l'avatifjjai- 
de,  fle  le  premier  <<  le  ûxtimcfour  rarnert' 
^arde  ,  de  le  rroifième  &  le  quattième  dediott- 
reot  pour  le  corp»  de  la  bataille.  SexArtHM, 
;  I X 1 F  M  £.  adj.  m.  de  f.  Nombre  ordinal  ^  qèi 
cA  en  lin  raiig  oà  il  en  voti^cioq  auparavant  M. 
Stxtmt.  LAfixiimt  Fctie,  \c  fixiémê  mois. 
Voila  un  écoliet  de  \zfixiétM  OaiTe ,  Ott«b(o- 
liiment  uo  sixième. 

Sikii'Ms.  fedit  au|ettde  Piequec , (jnaoë «n 
a  Ufie  £équcnj:e  ou  fixxartes  de  fuiicde  mCtUc 

.  couleur.  StnmmsniÊtimmvlfèftu.  Ottraf- 
^lle  xutjture  où  mitjtr  »  quand  elle  c«itUiMticc 
Har  l'as  >  ou  de  Roi, de  Dame ,  quand-ces eartcs 

>  Ibnc  les  plus  hautes.  Quand  elle  eft  de  vatetJtti^ 
rappellcy^xrrWi;^.  On  appelle  aulTuii  MU-   ' 
£que  une  yîxieW  MM/Mwv  ou«N»#iffW)  titfill- 
tcrvalledcfix  tons. 

S  I  X I  £'M  £  M  £  NT.  adv.  £o/îxiin\e  lieu  ,  le 
£xicmc  poiiic  d'un  difcouts.  Stxt^fftxt*  Itt» , 
Jextum, 


\ 


\ 


S    M -A. 


\ 


S  M  A  R^ A'G  DO  P K  A  S  B*  f.  f.  â>itede  ykrU 
precicufe  qui  tient  le  tnilicu  emtc  rémcr«ade& 
la  préme  d'émcraude.  SmBrsgiê^tfitt,  Elle 
cft  verte ,  &  l'on  y  kematquc  un  feu  plurdr'^o 
ne  que  dans ,  l'ém^raude ,  mais  Von  n'j  <n  it- 
matque  point  autaKt  que  dans  la  ptémc  «Té- 
i»craude  >  elle  cft  aafli  ptciqoc  «paqM ,  ft  c«fc- 
fiient  tranfparente.  Quelque»>ons  ta  làeiuicnt 
pour  ohe  émcxaudc  hwii  8c  d'autres  pout  «M 
«ipece  de  pierre  néphrétique ,  doiM  00  (UC  qjtri'éllc 
a  lesqualicex. 

Ce  mot  vient  écfmMrMgiiu  ,  émifMffdt  $  9tét  f¥M' 
fi  us .  frim»  i'imtrmie. 


S    M    £ 


\ 


~~\ 


SMECflRrm.  EQ>eeedeNrieg|Éii9,  fbn 
gluante ,  luifante  dt  peiàrac ,  caoték  faUMlOc A 
taïuôc  noirâtre.  Elle  fait  1«  même  éf&t  ^ttr  le 
fa vpn ,  d'où  vient<]u'«n  l'appelk  Ut^ÀiÊM^m 
fifvtmri».  Les  Cardeorade  UÎM  I^iShdc 
fort  ea  Afigleturc ,  ils  l'appdl^/WslfAMk 

S  M  I.    1 

SMILAX.  r.  m.  PlanK^tn  iknillè^lKin 
liges  longues  ,  xoides  ,  urmamaislb  «  tMi- 

.  pâmes, èfinettÇ»,];(art«ct deiMins4|lM  aVliér- 

tillent  contre  les  alamcs  voîfines.  -tD»  fÏMÉles 

ratiTent  icoks  de  diftan^cn  diftaoee ,  feaUàf 

•  lies  à  celles  dir  feau  de  Nôcce-Dimc  /«nais 

beaucoup  pluagrolTes ,  roides  .nervaufea,  épi- 

.  nçuû» ,  cantèc  amples  de  vertes  ,  latilèc-  plus 
étroites ,  de  parfeinies  de  taches  blanches.  Ses 
£«uri  font  cn'grappe  ,  petites ,  odorantes  >  tom- 
polccs  chacune  de  Itx  Iciiillcs  dilp«(M«i»éi«ile, 


S  O  B.  S  0  C 

t)Mlrli«t«dèltsfttiltrroddi,  I09«l,qolitf- 
vkhtotmc  tooRcs  en  meurilTaoi ,  dt  qtti  tâtftr- 
nàtA  thacudW  ^ott  deux  »  ou  uou  femcnccs 
rofuiKa,*llffcii^dctotilettt  rouf(t''btanccfidc- 
Uti,  bllnchetlidèdàiii.  Satadot  a^tbcct 
iMéMei  kUaiièha ,  qui  ftrMtttriit  1^  U  ttule 
«b  tonc  4t  iè  latjt.  £d  ùiiuJmAM  à/ptt» 
/^Ndh»  f ««»«r^.  CBamiL   Omplaitu^ft 

tdttk.  n  fàMifitià\utktajMtt4timâfh 

S  «Il  1 À  X ,  Q^tmXRMttÈidêi  4a  fetH  Ufr- 
roa  !  k  preMcr^  •twtflè  pméfiMâk  Ufi  i 
aie  fécond /tMr/WiMbri^  Ulk  4cllM|e 
de  quelques  elMctdc  haricot  t  qo*^  nOIlUbc 

^  fmii»xd€ijê\rms.  Smâ»à1mnÉ/it. 

S  M I L  L  E.  Uf.  temtt  4b  M«EtÀoetie.  CVft 
im  marteau  ipri  Ibt  i  piqvÉt  te  nnàilMi ,  ou  le 
grah.  jMitM  «niiafit  Msa/Ar*/.  Ott«^{ielle 
m0$IHmfk4lé,tià  tptrité»  qi^d  fl  «ft  âibli 
iravatflé  j  W  pli)uèatctkAMl«i 

SMILLER.  ▼.  aâ.  Piqaei  du  graii  t«fe«  la 
JmiB$.  Où  dis  aaffi  «fanibK  iiêUn  HffMfai^ 

S  0  B.     ^ 

SOBRE  adj.m. «cf.  TeniMrai^ tqO!  ^dlt ,  de 
mange  (MTCNlerèâreâc ,  Mkdioeitnitnt  /  qui  ne 
fait  point  d'excès.  Coitfiiiitu,  utmnPâmrifr- 
fut,  fth>iM$.  tes  fjttst/iftnt  Ibrn  plus  ûifos ,  vi. 
vent  pits  long  ttiups  que  lea  accret.  Pottr^hre 
debaschè  coiMnc  Epéettie,  il(«lloit  dire  aufC 
Jihtfjat  Zenon.  S.  £v  &.  Epicwrea  expliqué 
iai-ai<m#  combien  ik  vehtptt  étoH  f»é>re ,  de 
iècbc ,  de  a  banni  ka  ctwioptews  da  û  iàge  vo- 
lupt6.   I  o. 

Quelques-uns  derlvetik'ccniol  de  ^14»  qui  étoit. 
une  petite  mel'ure  des  Anciens  ,  de  penfent  qu'on 
«  dit  ftèrimi  ^  fan^/«^  irim  t¥n/htkhit» 

Soa  Ra ,  Ce  dkaaOi  parcxtealieii  dettgem  dif« 
ccets ,  qui  patkoc  peo ,  de  face  à*pi«foa  »  co 
^ftîk  cOdcis>  Difewtmt  >  imà»mi»t$.  Les  Lace- 
dernooiens  étoieoc  des  penpks  /à^<«  aa  paro- 
les ,  qdi  o'ayaicoc  point  d'iaMnpttaooe  de 
laogiie. 

S  6  B  R  £  M  E  N  T.  adn  D'«ac  inaiikirc  •febrt  i 
.  avec  leaapetaace.  Avec  moderatioa.Mi^«è>  MM 
dtnnit^âfii.UBê  Hermit«sViToiidcfMt/»ikw- 
som#  ,  d'lMrbcs>>dc  li^ixks. 

S^on%%u%vit.  ail  %»è •figasfie ,  Atcc le- 
-  tenui!,  diTcreftment.  Dtftnn,  m^égrsti.  ^ 
cAltcs^'Etikt  font  délkatcs ,  il  e«  fiuit  paxkr 
.frhtmtmt.  Oec  Afoêac  avvic  ckaiged'ioveâi- 
Ve^  contre  fit  partk  i  mais  ilcaa  nftibn/b- 
^fwiiiM/rllfiaK«n|toyef]fUrvasns^>Jca  pto- 

S  O  ^R'!  E 1 1.  et  Tampcfaoca ,  omuadoo  > 
vertu  plar  laqocUe«ii  sabfticoc  dc.bàircdivde 
manger  ainl^ih»ic«lflaiN.  SiêrhtMi  ,  tn».' 
ftnuttèm  i  m9étfiii^>,fmtd»mu  Vif  te  diaoaiBoe 

Î;rande/«ifAt//.  Epictna  'voalaitottcia/UfMfe 
ût  uik  oecooottic  daà'appcdt.  S.  fivm.  Gcne 
auftetc  /«iriWdOot  ••  fiés  finf  d'hatmiotc  aux 
AodetiaAcniaioa ,  ètoit  VKfcnrfqqalIndi^getce 
tcodoit  ocedlaire* -1  ». 
SoBRiSTy,  sTcmploya  iKiffi  éganèmc»,  de 
fif^fie ,  Dif(tftiitfii^  fiqpÂâ ,  laoduMtim.  Ma* 
dtrêii»»  umfrrmi* , é^pfnth, 

Lâptrfmihrà^nfyUfmêèÉMàUi  t 

Mot. 

S  0 1^  K  î  Q  U  E  T.  r.  m.  Sam  JdfafaMn ,  épi* 
^(Etf  iNikkIbaeqa'te  Idàiit  àm|el9a^w1^ral 
(boVcnf  CD  detifioii  de  qOelqaeihôfc  mil  «4itc 
iba  faite  riiaH^()^M4a^^(tèl)ae4^iMMt. 
'  ftrifirt.  iTfrtiMj,  Lte  haMfaniawi  DCtitca  «wci 
tmiê^  i  bicaocc'des/;ifMMrskin*anx 
àortte.  Il  T  iWi  dci  ilMii  d»£UM9e«li  Vka- 
Ui»ééf4rifm*it,  -  ^ 

S   OC 

s  oc  c  ta.  Mnftk»,  |t«9c|terli;(b)^ 
M^  ;ijd  ftkia  |Kia(Me  MlAdHtl»  HhdnoV , 
^  fth  'i  ««vtftt'ttlIllMIé  Wlipt^  fHAd  \oo 
laboure.  iwaMf.  Ce  NobkÀUlMiai ta/M  de 
à  la  cfaann^ .  «i^-^idin.  àllÉMIM  1«ihi4-^ 
me  (btcuts.  UMùlJl^h^ffet  Amsim  Dia- 
logue d*0ratitt«1rfibMts  >  <lk  fji'^  •  T«  da 
yeopto  rtitts  à  'fefiiukim  fUMU»  tettt  mairfts , 
parcct|a^M  Uca  deJiM^iab^oàc  ik  ft  ièr- 
toient  poork  i tb^iitlH» ^ **** *M^W  fiHi 
'f*a(»wi|afc«  ■  ^• 


■.'■>' 


Ci  moè  #îwt  la  tàidsihUët',  1^  cft  f  < 

v^  /«r.  M0aat.Ob  a  dv  «ail  dani  Ubaffc  L^iS 

fHtë^'Mêk «t  mot dl ancka  de  du  îanî%eSk 

tique  k.  tàt-Bietoo ,  de  a  pali'è  toat  p^  dàai 

t^cLadgiac. 

Sôt.  Y6|<t  56<^jit.  .-'v'^' 

SOCIABLE,  adj.m.ltf.  Qddiieidiew. 

iiotlkirtcdt  tktoinpagak,  <ikI  eï  né  pott  vin, 

en  «€inpa|nia.  L'bomme  CR  k  Icttl  animal  À* 

iiêUêitùLmatUtti  qoi  ckarche  à  tnic  dta 

lliûfool  âVte  ki  Attim ,  pdnr  iWccfccairir. 

LlUMUM  cft  tdkinent  bk  potti  luc/âciaKe^ 

ccttcq|ttali(ta*tft  ptitMMi  «cttditeà  fN^tf. 

fiance^  qOfeçdkdc  nlfdlMUÉbk.  S.  £>«. 

Sock  A«itl,  le  dit  «ufi  decalolqailiinih 

comnagnk,  âàfccqoiil  cft«lAdKfl9|ir»qii 

tftdWoAtOfatdota  dedUH^àvivitcicMi« 
mnriik.  SmïtàUU,,  Il  y  a  des  0ea»«dMk|  « 
JéSâHu.  tl  t  tt  a  de  fiMocba,  di  de  bow. 
RU,  qûlMlantpoifit/tf«i4U#i|qaiM;peiiTCB| 
vWte  t  ai  Occonmodet  avec  oerfiMM.  fid  IM* 
tandè  ki  Ninmcs  tboc  tSktjUkAUs  pour  fidn 
rtmotèmeni  d'un  hoAnlic  hoaame  «  It  lakf  pk« 

VD^méei  pcftot  en  irooMcf  k  itpoa.  S.lMiD&ai 
une  vcttu  douce  de  f$ti*itè ,  pmr  mfftfft  ki 
WMUtiiirnfaiu.  M.  Scaft. 

SOCIABLEMfiHT.  Êttr.  nWMmÀu 
douce  de  fociable.  Mêd*  friiAili,  llMMae 
MCMiid  IttcflèMOK  ^énmf^diMmmmi*  Oa 
doMc  de  IVaiage  de«c  anoc» 

S  p  C  I  £  T  £f.i.  f.  aOemblagc  dcplolieois  kom. 
mes  d^ms  «o:  Itcu  poua  a'amm^couck  dsaska 
befiât».  ^t(it*m$ ,  tmijhtiéui^  In  $«avaj»csod 
ylipant  point  iaJnsMi.  Les  honunct  ont  faudcs 

'—jloui  (cvexctcMKMCCUX^ni  tioubkfiala/fçrtitf 
civile.  La  yMMt/  humaine  o*eft  Uc«  iavrtat 
qu'oBC  troiipc  de^s  mal  iâtisfaiisics  ans  du 
«uuci  t  dt  qui  se  Cmu Unis qœMr  leat  inietit. 
Nix.  Labommcanc  (ciiEwiaiMmblca  cnA* 
ci»/if  «  4]ua  pour  les  çomitiodkex  temponJksi 
de  pour  s'en  aflurct  Iik:^|K>(tcffion  par  ks  Cstm; 
te^oiea de U  KMabliqoe.  S.  £ v  k.  Afin ^Mk 
ficiêti  fiibCfta  if eft  abCahuneot  neceffiùac  qnclk 
hOttilnèi  éliioMat  le  fi»ndfcArai  ki  un  M4ai 

S  o  c  1  i  tf  1^,  ii|nî&  eneotie ,  It  conuanééril 
du  ttuMdej  liajlbii.  C<awwer<ô<as.,  VacMÀ^ 
Le  variuble  i^tit  du  monde  a  troufè  nfcdta* 
tiqduire  uoê  ctruloe  civilité  fâaMlieie«^ 
tend  la /mW commode, le agrèabk.  5.  Bôu 
Sans  la  fin^iiié  la/fCMM  ciYlkéft  «ne  c^a 
Je  bc%andage;  B  a  l  t.  La  jSwMi^  cft  oo  caoï- 
merce  de  mcnlbngea  olBckvx  i  ft4*oa  ^t^ 
une  politdl'e  de  trompes ,  ii  ua  plaifit  a  ftie 
tsompi.  Flick.  Lc«vic0fecTeiKaaAa8taM 
les  vutos  à  lier ,. le  à  eatscttoii  laJsrifaJCjd. 
Est.  Il  eft  tempi.de  nous  tif  et  de  la/ArïM^qaa^ 
MHis  oc  Pouvons  oitts  y  tko  appfivtct  di  olttc. 
IIONT.  La  comptaifari^ eft  famé  àclàji^ i 
c*cR  ce  qoicnuit  l'agiènMM.  Bavi.  ■  '  '  r 

S  o  Cl  1 T  < ,  daoa  nn  lit»  flw  ttfSutk  Ijffâk 
Uoiob  ,  dtiMtié.  nmit^,  sMj/«dP«j  r#M«niia> 
Notaavlvioordans  une  teoite  [hM  quâi^U 
jaloûfic  nous  dtvifiu  Povqocp  nnftç.Mti 
•griabk/#f i(*i/ 1 

Soc  1 1  T  if /cft  attC  OMriaifiMi.iankali^ 
^uUiyscapccftmoea  Uuutm  anfu  iawflu— 
poui  irivtt  ca^iefancat.  4jlK*4tri$t  tmftti»* 
fié.  LaTnSunafoot  cskaiMc  deêfaai^ 
des  trakttt.  Lea  IUlj|kim  hm  èt$  SftMkii 

cncooMBUiD.  Lca  méiu»  a'aMpéiW  ka  Hft 
'4tUStti*téJi/»fiu.  On^Bc  «èncafatiiM 
da  MkK  roidic,  l'eft  r^  de  kiiM^ 
P A  ac.  LaiMM^ o'ad'aotacacnnfwiii.fftp 
tovkux.  L  t   E.  d'O  **.  J  cJiL 

Socri  m  %  oY  AtY,  AMde«k«  afitfH» 
<de  S^avaM  àaidk^LMiiCi  fw  mMftliti 
ra«aiMcaiaic  leàb  càkm  éti'à»i,Êt^ 

EUc  cenmcofa  i  û^tmtm  ntiTaff» 

i«)t.  URoi.Cbaclci^fL'aBCMfi«aR- 

ubliftdneotyardeil>iliiiiiMmM<BiWKff 

liibic  4i»mwént  ^U  èùiilfi  t  Vg 

haèiit»,  Jtfnféb Umhkiàttm\ 
toàtt  fiitafoic .  «  dahoaÉgratgjtBi  >  «df» 
S>cttt«iica,yitic«pri»rH|>iir^cy'jgr 
ces,  deadtcoavcftes,  lt*lo«cc4|iii  Kpi» 
de  phia  loadrqaabk.  Caftf  ««dimirc  1^  «tf 
Stcictaitca  qw  a  1«  ditcdMtUi»  «  k  »«•£ 
tfâmfMAimi  HUtfiàkiaiffSwd  k.  paUkK«^ 
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M?  Kl  Tlmûaiti 

qu'eik  cftlWcMJl 
thiacvSpiaK  M 

SOCIITI,  ftèlr-| 

ickitciKreksMati 

Krws.  U  V  ca  a  de 

Mi.re&itlaQf  «a  a« 

riuïcats  petfiiiiaeli  I 

/MiW^lcaoMiitdai 

fairckaq^ftlcfij 

qaifoulctivfni^pai 

en  compagnie  La  k< 

$iKêmmmiit$,  ifiit 

doM  runcnefaitqw 

/«rW>  Cuflaifaam 

troifitmc,  qa'ooappi 

fc  fait  entre  de*  pcrm 

iccret,  dontchacanf 

Cttlicr,  dCs'eQMMkni 

.très,  dans  laquelle  le 

d'aâiaiique  cootfillâi 

fealparattea  publie» 

H  y  a  aaffi  une/sdasd 

férùsifétiêm ,  quiic 

Îarticâliete  i  pat  exapu 
e  Paris  écrit  à  «la auu 
marchaodilc  d'ao  taiC« 
tivct.lui  ptoneoaaiic 
à  la  ciiargc  de  panid 
p<r  f£rtitiftmmtm. 
ircuc  qae  Textok  dal 
sant  en  gtos  oa'aa  d 
Gre&deia  JoàÛlif^ 
dinaire ,  de  van  daoa  i 
.  blic. 

Soeurs^  fiidk4aifi 

lequel  on  s  eft  joint,  al 

Il  afallu-produifeAta 

Ce  point  eft  aQatu^uq 

avoir  tecoan  à  laâwffK 

SOClNlENj.Non 

ont  faitrcvivfc  daoacai 

tcms  de  Paul  de  Svnq 

tiai.  SuiuiOëi.  Çcft  (i 

aulG  quelqnefoia  k  pot 

PhotimensdetTAticati 

tinguczdeces  aackoy  ^ 

cft  dci  icQtimcfu^  f a«il 

Viennois  qui  adoaotk 

nouveaux  Antiuiniiaira 

Ittt .  Qu'il  (êtoii  imMll^d 

Il  n'eft  pas  cepca^IjUK  ii-j 

teStâeieatilditiluiHi 

aucun  dqgtpe,  qui  VeJ 

d autres,  mdme.dMala 
m  l'y  établir*  Vojexli 
y^dou.  En  ,,4t.  E»44t 
UsiubuJitcz  (ut  ki  mn 
«Icji  de  Ibn  mnje,  0p5 
pottreau  $yft«!ia,(eJU>|il 
»  »iefcctue  pvjla.Cl»! 

loTuphje  de  de  la  TM 
Joocntappikqiwlii^ç^ 
ttau  ton  urd..|lavfkj 
*ïloreoceli.piiB^|di< 
|.ûc<ommeefaè.|çB4i, 

ffclEvaogUedeSàJcaà, 
7**pteeaxHS,7»a« 

V^S*  ««V^fik*aaw 

•^•nMetaiBot  de  CCn 
?"«  "««pretatkja  loaaii 

tasdcc,,E,^l,.H 
Jtt'n»«é,nia»aiiHMaé( 

S(  Uaoa  fitoi  I'Emm 
n>eure<«iç  «^SoSnT 

]*"e;Aaftît»'eft^||e,*u 

""Paradoxe, de  hÉaco 
*J"l'«fqucdefoliditri 


\ 
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1,,^  Il  «  cB  •  ^  cn^  fm  ta  ftoidiw* 
ooi.fe<*itrow«i  at»  «olkdljiiwi  jh«i9o 
âafican  rei(baMii««iM«l|lkMJ^^i^ 

Vain IcBMOtt  n  * %»r  ka  l«fC|Ks4ftc|MMM . 
qui  rouficcivfot^  ptfOKiBpk ,  |cw(9i||[i V«il 

«n  ««ittgwe.  U  fc<*»J«  fi  W  *'«•  èrrtte 
t»c0mmmMi»,  qtti ft  Gui «Mfè 4çf  |CI(mi|çi 

donc  IW  ne  fait  qw  meute  rooarmivitU 

traiiitiM ,  qu'aofmye  «<NM# ,  fA«o|k  qgA 
ftfmcautàctfxbaan  <|W  (ffn  WWtitflUP 
iccrct ,  ionc  ehàcivi  £iic  k  iraie  a  foo  parù- 
cttlicr ,  ft  l'en  xcmliat  femrie  fec'oai  au  «i- 
irci,  (Uqs  U«)iiellc  k  Maubaid  fco4ciif  n'a 
d'adMAf»  «ootiifiNiMfafliittii^fictcfiqfii 
reolfaroucapdbtfc* 
H  y  a  and!  aDe/êtiêtiâm»ymq/l^t'$§fiikà4r 
fértuifétiêB,  qoiicCaiipwu  «ntbiMl^l^ 
pardcttlicK  ;  mi  aum^fm»né  mMKfM 
de  Patia  èet»  à«atliCi«4eMait(ei|kr44ilf|M  U 


marthaïKJifc  d'«o  laitfaM  qu'il  .^^  ^  ...-wt.^ 

fJKt  Jui  pranecuat  ie  f»yfr  90*  |«r|jhi4fa|  fii»^ 
à  la  duigc  de  pankircr  «i  ff^«  f«MiMi« 
|<r  f/ûtitifittumtm.  L'OfdwwMf  l^^^> 

t«ut 
•aac 

GretftdêJaJiu        ,        _,,._„ 

diiuice.ftnuadaai  «a«lMwii«t|9(|ci|i»^ 

.  blic. 

lequel  on  i  eft  joiot,  attocli  cafinikle«  f^ém». 
Il  a  fallo-pc<Mlttitt  ft  niipoMu  l'ji^^  ^^m^. 

&poi(iceftw«nK|râr^dfi^/«WiÀl6lK 
avQir  nùMKS  a  ]àM§0,' 

ooc  faicxcviTic  44Qaca  dcQikrji  ^oufijka^a- 
rçoti  de  Paul  il  $m!a(m ,  ^e  fkWKlP  !(f A- 
tiat.  StcàùMi.  Ç'cftpoatqtKM  pQleqcjlmie 
auf&  quelqoefoia  k  mqi  <k.SfU|io6|t«^^  ^ 
rhoiinjm  &  ^Arkm,  qitavqarik  Wm  0- 
tingu»  de  «ci  «ockof  >|(C«e0«ie9  f^O^r  cp.^ 
eft  dci  Ctatimem^  fa|»(^  Sopa  jin^HI^NIMlie 
Sicsnois  qui  AiAotkaileoitifkdc^^tmimit.km» 
twuTcaax  Antkriuiuicca^ft  auj<md*h«i^^- 
ta  »  «u'U  (ètoùipiKiliedciCMwJai  iboHiit^Mc. 
Il  n'eft  |MS(c>eivl«iK  kfMmiir.Aittratik  40t- 
u  Seâe  i  sfa  il  dic.kÙTinAwt  «  r<hi'U  nVlAv^mcè 
aucua  dogipe,  <}tti  ^'e^t  ^  4éj#  .pAM*  |Mr 
diuuc,  mlmc,44«»;U.IÎ^logBc,  mmigt^'A 
vmc  s  y  éublln  Vojct  (k  Lettre  ècritt  |k  ,Mll|t« 

forubuluez  iot  kt  «m«ettit«.f}|i,|e|MPknt 
dcji  de  Çaa  mt^«  <|p*^  a*^  M  Ammik'éa 
bottvtaa  Sr(l«9ei4eJ(4iglpft.  M0«|lifi)q«4«M 

fc/Éto«  jamnk  ii^iS^tkkVkmkMm* 
lofophie  le  de  lâ  tMô^  «  ^vmdm' 

kmcai  appiis  <]nt^«e  <i»frc:4frfal  DilMkMr , 
ttau  fort  urd.Il«»fkfi(ftJHiOwr<l»P(i« 

jœ^oaiiiKoia  è.<tii4kt)i  'Thf«|«0e«  i|irà 
\'*^  ^  iS'  W»-étm  icMli  4hi  MfiMMi  4e 

tt]^'..  UtipW<HPk:f||p»|||^Mlftf>i^fMigf» 
«1  Ëvaogile  de  Sl^  Jun ,  /•  frmeifh  itm/^ 

i"'«M»  camniaak  ffiniwwiMiwN  4wN;<i.fft 
««"ncocewBot  4»:i'Xf«i|pte.  .F^O*  4  «M»» 

•*°«  »«  CofMMwérefilMo»  u.  fwwlw^- 
Jwdc  CCI  E«an|jk  U  fUMeid  q«e«Wi|ill  fft 
gl«»!*  »'#r*a.Q<L|!4»,i#  «'Afli  lié  dkrIMte 
t^toui  »  nî  avaoftlMiéâtk»  dliwwdi  ^Bl»it 

tui  de  Çben.ffinadr  iM  hflBWM  tt6*te¥iiy- 
ie*lan«  fewâ'Fwfiirit  AagjBflr.: Q»^ fivt 
^"««rae  «HicwiMiMiiMMriwc^affwa- 
Jwji  de4pao,j6tt:woaëWriiilB* iwla 
.n  ^5fo«>Cpmnia«aiie.«'tlk«ft*aa. 
▼•Ue.  Allia o'eft^Ueptt  Kr(ii«  égfkmeiw  ^ 
.,  j^^**ww# ,  nwpliwqae ktnvntéfm- 
Me»  Par,da«ei  de  ^Ofoo  ...oàU  f.*pla»;de 
W>"luéquedcfolidiié.  U«  fMi.iJiNiiii«x 


5  5©^  SîD  E* 

ééinSiiÊêJm^       dm  «réiii\  aii«»o 

/MàÉÊÊÊé  ÊÊÊÈÊÉÊÊÊÊÊÊÊÊÊàà  III  iûat  BtâBmoîtki  fibn 

<l^«i«  ^fw  «NNo^  S«ici4  Mit«i  qw  if- 

Ratde  k  Mift  leadd  i  JcfiiH^till!*  M  f«u- 
yanccf)qmakcofniQco(oa  Iipî  fci«  rendre  uo 
Ollte  OfBir  «%1i  qVll  tfeFm  fut  boâimif^  L'Hc- 
itiiedèf  tttbthmti^HéhMt  tkmiht  dauala 
Polpsoe  «  dâfia  1»  TrulflTatik ,  m  la  Lithaa- 
t>k;lb  AI»  ktHctti^voiâQt.  lUcvttc  a  tii 
kùtfm^f^Eaak.ttihf  ootCiii imprimer 
kan  pvemien  OamgNi  Ils  fonoc  chadcz  et." 
tkt^mim-  ikhVtfoff^tà  iftj,  denUik  «e 
iffOiMrlàJk  Qtm  mm  m  HaUAnlt,  ùà  «a 
tcttf  •  dtntMlM  k>  «tehlM  poUiquca  t  naia 
f liiikwu  là  6)01  ««kc«fiMiik  00^ det  Arnt'^ 

m  qpi«cv.pMtia»<;ii«fi4Mluik»aift  rc^ 
fMriMÎM»  «■>  pl|i(ic«u  fodcnia  de  l' Alic^ 
magw.  Èniigkm  »  OOorçd  »  VolkcUtts  /Soui^ 
cia»»^aanis»  Grclliuf  ic  pjafiautamrca  qui 
:  mm  Mu  t^itvoar  du  SatiMmùm  bokat  Al-* 
k«u#**  V«|«R  UaiiTAi^ift  . 

S O C L £«  Cm.  Terme d'Aichiteâoie.  Soit  oa 
fJMkMfiW  kfidlM  ftft  iMbiaci  oBc  a«u«  » 
«MjBialtnQf^Jbi^i. 

SOCU^iKé  £  SiSf/màt  fiuidak.  «aM  de 
boia  qui  •  deux  ou  irpit  daq|ta  de  hauteur , 
4q«c  fr  ktTGM  in  lUftkiiii  t  m  cner'autrca  k> 
ftoiwUMiu  U/<M4A<«dMRtc  étUftcfUêt  eu  ce 
tjmh(mànt$ adietiiWMUea4t  «1»  >  &  q«e  Ja 
/4(9witft.i«M4eJMii  fiika  â'aiiacbcnt  iomki 

Turc  des  amnenr  Aâ^wra  Ctmtquai 
Stikt  .«j^^éA  Mkfi  JUM^rpctt.dejslitii((tKt4at 
Apioeatqiii  ««Mokm  fuc  kthcâue^coiafa- 
knuMKjkHNiriâwMftas  c«iaiq»«i»  Il  qiiieft  «p- 
|pQftà«airkni#,q«»réMMi  aQe;uwecluMi^«K<^ 
bfodcquin  -ffftfvé  JU»  fCciÎMugei  Vw^gua». 

■)"-  ■■    ■$  O  ÏX    .    '■■■:- 

S<0  t>A»  .(l«it  Cf«A  «A  aotn  tptûtiét^  Ut'-. 
dMififtdfaMqtiiiA(èmimcntd<flhakttr  at.à*i* 
«moa  qObPIta.  àk  K!Wg^^le/Mk  «cot  dcf»* 
|Wlfi  kim^  «^àkvà»  de  i:<ftami^  tcoai 
fiiacf rodnitet  pat  dk«  iMckba  MciedMnicftiu, 

fa.<iyHiiind|kwi  (àat^iijaM^Mi/adba. 
5  OyOM  J  &i;f'  9t49Êm^^4miêmifi4wmttt' 

j#N«(ki.<<>»i  >»•»»,  nnfiîwMÉrPecbéfomre 
tuuoic  r.qvi  «éléMfeU^  du  kfiBIW.de  b  TiUe 
de  Sod^nw^  pciti par  km  i«Mfo  d«  «et 
,éynfMhk  p«àiÀ  .!#  4;«idf«M>cftan  peahi  que 
^,i9«c,liMiimtqi4»  «maoMcce  io.W((aid9it 
Mkk^nu*  U  w!^  »  qjtTwpwfamajhaadoo* 
oéeai  le  ka  «pqaioià  brfikt»  <|«i.(^fiuii«t'> 
jMk  fWijCpncidepciilKl  qnl.jbKc  «ondamioa 
Mf«9ip«tkUi4«,Oktt4ttXcf«cluf<  il«  Je 
A«*  Kflt  kt  &M«  Civikct 

$  O  JB* 

sb:£tliuXifi'àt«»tfeM^  lilk^cd  tk 

«d'jyunlflii  ffifaJtM'^iaÉmc  nUMqu'aoe  iii^ 
.  ne  «kMkM  «iti«  fik.  4«^»  Ôi  àmfmmrf 
ff.iiflitwtklirwKiiyqftfai.  Ik  tViiqwM  «OflUié 
fntuÉcpfm  :U  yAÀic$pitm$ifAvi  ;  kot  que 
d'un  côté  t  fmtnt  M  pecc  t.fmmi  4it  me ie„  Lea. 
,  iKf  f  Strawi  «>  t^^^'ikti  kioMf,  Ma(c«i  Lea 
ÙanaVdea  kakui/arar/.  Il  p«  «nffi  à»^àiirs 
mmmtUtt  tpfAm.tofiâmbn%û9  <c marM* 
RC  4«iir«  dt  iét  i  «cUci  <ttii  «me.  Kfttd  d^oae 
wàmHmm»  li  «o  aalnc  acmpii.  lu  Maai 
/M^i  foQi  det/triM'»  pér  anianieè; 
S  Al  »« ,  (rdti  iigttfiÀdit^  e»  Mtftalei  i<$  llc«j 
ligkafet>  4»  dti  clwfea  qdl  <»t  qurl<t«ie  teC^ 
femU«MC  Qtt  «fiidiir  5ar«^aj  UiritmsUti  (V 
CMjUr.    Tootea    k«   RaUgiettlca   t*àpp<Jkm, 
far«r«  eu  J.i  •  oa  rCli  K  t  lY  r  les  <<»Mr/ 
dm<ihmm  «ka  ReUgicoft»  Prlcifrfficc  «  ki  l««r« 
Xy«««  ttlki  qui  âni  d^Uèèn  wklif rka  4a 


SOf. 


L 


'\. 


ÇontMt  l)b«  Jr4l#i»^fii|  4  ^  itta  4((  <}dt 
•  c(|a|i((L4ini  àocfi'^ndcdÎHtcioa.  lÊtttmmn 
de  la  ChSirt  i  (ont  de«  fillci  qui  viveiit  en  Cam* 
aaBa«Ali(Mieftclt((Aifci^  Lca««»ri<fela 
afoi»!  HMa(tntiUatttcoi^K]|atiooigou]{«(« 
néca  ■•»  wiSttpffnMc,  k.  étabitu  pout  éicU 
gaK  k« ppii^otMa  dakui  (i:M  t  à  l'cxëniplCdaf 
ptcaûcN»  ÇfceAucBoap ,  qu'où  appsUoti  Duk^ 
•ifitk  lAScalpittrelc  k  Motuta  ^o^t /<««//« 
l»  Mtfk  ft  k  Mttfiquc  kat  /««ri  patcillc-* 
mcac  ia  main  diottcli  U  nuiu  §auche  a^appcl» 
kaa  aufi/îvjKTi. 
Oa  dit  KmrctàkleMuà  li  tiobiqucrtieaT  t  Voilà  àé 
•■|/«Mrt«  «  MM  dite  »  dcacouMuki  t 


-  tlci&Uaa 
déUtt4{k»r  fB|^à«k«R« 
S  d  B  u  R  A  Co  a  L  a  T  T  a.  Sont  de  IL<iigicu(d 
RcCotSbk  de  Sf^Claifc.  5*r#r«i  a«*««"«« 
£lk^éfuu(Ji<k«iidal«aaiiHac«  Ji«Mir<^tf«^ 
i»a.  ÀkK  A  a. 

S  p  E 

"S-O  f>.  n  Ih.  Termtde  Rclatjdo).  dcft  Une  éO 
peee  d*eftrade  disnt  oo  u(c  en  Orient  i  qui  e(k 
clcrée  d'uq  dcmi-picd  aU  dtfluf  du  lUTcau  de  k 
chambre ,  m  delà  kle^|(  S"'  *^ J^  ^""  a  Koa-* 
ocut  oâ  Ton  rMÉt  Ici  peiCoonei  kaplùi  te-'' 

mmtum,  Lei  AntbaÂadcut^  (le  France  u'oncja* 
maiatoulu  ali(cf  i  raudicncc  du  grand  Vi<ir  f 
qu'il  te  Jkf  rc{iif  kt  ky#^«  ;  il  kiu  a  enân  a<-« 

Sof  A..  Oo  appelle  aafli  de  ce  rpm^ni^ecff^ci 
de  lif  de  repoi  k  deux  daffiêis ,  dont  on  fd 
ftit  depuis y.-ttco  Ftàncc.  Stféjtu  ^uittutgr**  ' 

S  O  F  f  I T  E.  t  r.  Tcnhe  d'AcehiteAata  vaui 
d'Uaiic  i  qui  &  dit  d'un  plAit'ood*  »  eu  lambriè 
de  mcnuifctic  :  K  aulfi  de  la  face  de  dc^s  d'u^ 
ne  coiniclie  Voliatc  ^  d'uoc  architrave ,  ou  d'ua 
autre  mcrobrc  d'Àrcbite^ttic^  qui  cft  éntichl 
de.  toCci  t  Qyi  d'atttr/tp  nàoulutci^  le  bt^Kmcna 
câQtcnablea  «diaque  ordre.  $0^t€  %i>i^  14, 
de0biudecéquiciirHrpctidu.  têsùm^, 

S  O  #  li  y,9^  .$  •  '  V  J.   Stfk» ,  «fm«F  ^H** 

S  \5    t 

SQll,Cî,  Seoibncnt Echeux exalté  A rdtfla^ 
iion  d'qo  piogumedf  qui  &  fait  daiii  le  gàfi^t  t 

2ui  ptiidwr.NtcniÉka,  le  deftr  de  boire.  ^iMi 
%/«</  %Xt  «taaOte  pir  det  rcblct|«  ou  ùk%  qui 
ébranlent  iea  oe^i  du  go(icr  «  6c  qui  cxciitnl 
Af/a$  l'anie  ce  remimcot.  Elle  vient  aulfî  de  la 
fiin|lc  (cehcudPe  de  cçttcpaitiè.  PlurKuri  li** 
queura  apurent  Ia/f(/i(ndck/4ni.leii  kl»  qvd  U 
caMilfrit ,  Je  CQ  biMnéftUK  k|  fibret  d«  goiieri 
Les  «addct  («K  ^ut&fori  ptpms' pour  ajmtt 
Ufoif,  à  catt(éqii*ils  adôueiUçnt  lésfeUicreai 
Oo  irotapa  qaetqàdFoi»!  a  fnf.m  loOkdt  dana 
U-boaoba  dne  baje  de  plomb  ^  oa  qaelque  caiU 
lim  ,f]tti  Çiicforffr^ojne  p^its  grindf  qvMuatiti  da 
klite.  Lcièpiccricai  1^  afO|i\fi«ip j  lach^jlfirt 
i;xceffite ,  kt  cxercicei  TkUas  exdcvot  ià/'i/i 
iea  ckuticain  Ibnt  dtè  iuumaaa  qat  «ndarcna 
long  temps  ia /%i/.  Un  honakc  homme  se  bo» 
qui  Cêfilf.  Q^  oc  fe  donne  k  IblÛt  d'aroit 
y«i/ne  If  aufçir  pf  ead(e  de.  pUifii  àb^ifc  JMoMf  < 
UogttâdbDfciit  diÇoii;  qu'il  ne  bvtoit  pas  pout 
êffêtStiUfrifi  mak  pont  •'«apéchcr  d'avoir 

/#«/.  Ali  AMO^ 

Oa^diF  •aii^.flttakmwjyV'i  kr(^'e|k  e(l 
(êchc,  at  qu'il  j  a  lon^ièmpl  qa')l  olapto^ 

$.  o  1  i  «if  idk  %af  tei«at  fa  Mo^àk  i  do  défit  «!# 
le  aideQt.qae  eaii&nt  nos  pafioqa;  Ct^iJ»  t'^^i'* 
diuu  t  téfiéimu  Lea.Tnailskliiikkt  «iceii 
toiijoats/M/  du  fapg'Chtètien^  U  jfW/de  \*<ti 
«ft  tukiiabtc  chet  ka  avares  )  k/f i/dk  la  tlpixë 


quiallamcnt  kAi/^aalicti  de  l'Atclndic.  BmM< 
XtfiM»  $Hmf  traita  t  finie  lUêiiMfMiâ^  «mM  m* 
fUdmtt  Cdmment  accMdcx.*aa#lk  katittena 
^Chiiftiaaifmt  «  a«c«  ne  Mttàtko  ii^cpafa' 
•Wcic  cette /m/ da  (kag  det  pcapicsf  Lt  P* 
pAM.  U  film*  eft  <o«C<ncBté  pai  aae  Jtifini^ 
ktkbl«dca^icbeflcs4  FaM< 
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f  traits  totHintt:^  viin  Cbil(imgiùn»\frt: 

L'Evangile  ilir  que  ceux  qui  oatfoi^c  judice  « 
Tout  bicDheurcux-    Be»ti  qui fitiimtiiàfiitum. 

Soif,  fe  dit  piovcrbialcmcnt  en  ces  phtafcs.  Il  i 
faut  garder  une  poif  e  fH>ur  \*ftifi  c'cft-à-dyÉrc ,  ' 
tcfci  ver  quelque  choie  four  le  bcroin.  Ntttf- 

.  /*ria  »À  vitsm  JtrvMT».  On  ne  rçautoit  faire 
boire  uti  âne  ,  t'il  n'àjtif,  fe  dit  à  ceux- qui 
icfufcnt  de  boire  une  ùmit  qu'on  Jcut  a  portée , 
ou  de  faire  quelque  autre  choie  .qu'ils  n  ont  pas 
'  envie  de  faite ,  quoique  cette  eholè  foitagtea- 
ble.  On  dit  de^dcux  perlonnesqui  n'ont  poini 
de  bien  &  qui  fe  maricut'ci^iunblc ,  que  U  laim 
a  cpoulc  la  foif, 

S  O  1  G  N  £  &.  V.  aa.  &  n.  Servir  avec  foin.  Cm- 
r»m  dure ,  adhthtre  ,  imptnitr*.  On  a  pris  une 

-  garde  ^OMtfoigntr  ce  ma!ade,le  fcrvir  enfcs  be- 
îoiiis.  Un  bon  père  de  famille  doit  fetintr  à  les 
araires,  y  veiller,  oc  les  lailTcr  pas  ruiner  pax 
a  ncglifience. , 

Soigne',  b  £.  part.  pàlT.  &.adj.  Curatus  ,i»Uim 
"titui. 

SOIGNEUX,  lUSB.  adj. Qui eft  vigilant 
&exa(fl  ,  qui  A  foii)  de  fcs  affaites  ,  ou^lcccl* 
les  qu'on  lui  a  commifcs.  StudioJ'tu  ,  t^tiofus. 
Le  Droit  favorife  ceux  qui  font  vigilans  &  foi- 
gntux.  La  meilleure  qUAlité  d'un  valet, d'an  fol- 
Ticiteur,  c'cft  d'èitcftigfnux.  Vigiluns  ,  diU- 
^  f^ens.  Cette  pieuGc  PrinCelTe  inquiète  des  befoins 
^'autrui ,  étoit  plus  fotgntufi  de  cacher  fes  châ- 
tiiez ,  que  les  autres  ne  le  font  de  les  publier. 
F  (.  i  c  H.  Nous  devons  faire  de  fréquentes ,  de 
ètfoigittufts  recherche  des  dedrsdu  (îecle  que 
l'amour  propre  cache  dans  le  fonds  de  nôtre 
cœur.  1  D, 

5  o  1  s  N  E  u  X ,  fe  prend  quelquefois  en  maOvaifc 
pa(t.  Il  cft  foigneux  de  me  déplaire.  R  a  c  i  N. 

50IGNEUSEMEN  T.  adv.  Avec  foin , , 
d'une  maiiicrcexafte.  ACtnte  ^  nccurAt'è  yflu-J 
ditte  ,  JcUiciti.  Ce  Rapporteur  voie  fes  procès 

'  (otiftighiufement ,  C"cft-i-dirc ,  fort  exadc- 
ment.  Un  heqreuX  nàthtel  ne  va  pas  loin  s'il 

"  n'cn't\xkWcfdignéuftmenr.  M.  Scuou 

SOIN.  f.  m.  Diligence ,  applicatiob ,  attention 
qji' on  apporte  à  faire  exadcment  unechofe;  à 
la  conCcrvcr ,  à  la  Rrrfediônner.  Cur»  ,  dUî-' 
gtnti»  ,  ft^dium  f  foUichudt.  }e  remets  cette 
négociation  a  ^os  foins  ;  mettez  tous  vos  J»mt. 
à  la  faire  reulfir.  Ménagez  vStrc  (ànté  avec 
beaucoup  de /ai» ,  &  de  régularité.  A  voit  foin 
du  mendge  ;  prendre  le  foin  de  la  maifon.  Mon 
principal  foin  eil  celui  de  vous  plaire.  Vous 
prenez  un  foin  trop  curieux  de  vôtre  beaucé'pour 
vous  croire  tout-à-fait  iudiHerentc.  S.  Ev  R. 
>^Ià  un  ouvrage  travaillé  avec  un  grand /à/a , 
&  avec  une  extrême  exactitude.  Mieux  on.  faie 
une  chofc ,  plus  ori'doit  cachet  le  foin  que  l'on 
apporte  à  la  Faire.  A  m  e  l  o  T. 

J$.  bsis  jufqntf  étHx  foiui  dtnt  mh»H9rent  Ut 
/?!•#*.  Racin. 

Homerçjprenoit  pîusdey«iii  de  bteo  idire  que  de 
bien  pcnler:  L  s  P.  R. 

Soins  de  md  htrgerit ,  Mmnfenttns  tttiltt , 
.  Vfiés  ni  fit  p»s  tonthêns  j  m»is  mous  êiis 
tr*njmUts,  Font. 

Ce  mot  vient  âc  feninm,  Msnage. 

S  o  i  H ,  ledit  au  ni  des  fouets ,  des  inquiétudes  qui 
émeuvent ,  qui  troublent  l'ame.  Mêtiê  ,  ctrnno- 
uo  ,  mtlt^i»  ,  Mgor  ,  cura.  .Le  Piince  fe  de- 
chargeoit  d'une  partie  de  [ttfoint  fur  les  Mioif- 
ttes.    M  £  z. 

Tout  lit  foins  font  bMnis  dtt  dtmiurtt 
(bamfêiret.  Vin. 

De  eotnbicn  de /«iis/ font  rongez  les  avareSé  Nie. 
Le  mauvais  état  deJa  fortune  lui  donne  bien 
des/oini  ,&  des  chaj^tins.  Mille /o/nj  plus  im- 

^  pottans  l'agiteiu  Se  l'occupent ,  (ans  lui  lailTet  de 
repos.  Se  délivrer  de  tout  foin.  Ablanc  Pat- 

',    tager  içs foins  d'un  ami  B  kiz, 

.    Soigneur  t  tnnt  do  ffndtni^  entràià*  trtf 
i      >      .     do  foin 

*■  .    \  Je  ns  ff  ni  f  oint  prévoir  Us  tnsihtnrt  do  fi 
.  Uin.  K.ACIN. 

'Soi  N  ,  feditauffi  en  parlaut  des  liberalitez  qu'on 
fait  à  qucU|u'un  pouf  le  faire  fubfitter.  £,«r_f/- 

•-•  tio\  fubUvAfh.  Cet  enfant  n'a  point  de  bien  , 
laùi  Çoa  oQclccQ  ifoin  ,  il  l'cturcàcoiaa  Col- 


lège. Cette  dévote  tyM»  de  «etté  Otpbelbe- 
S  o'iN  s  ,  «Il  pluriel  fc  dit  de  i'attaéKcmempar- 
ticuKct  qu'on  «pour  une  mahrcffc  ,  des  (çryi< 
ces  qu'on  lui  rend  pool  bi4>laife.  Ok/ifm». 
Sttupitf ,  devoirs .  petits /«m/  ,  e»  amour  tow 
eft  langage.  Vous  rendez  â  cette  belle  des  y»ilkj 
I>lusempreflez  queJU  civilité  or£oaire,  6c  ie 
Ibupçoone  que  vos  ioiiai^  partent  plus  du 
cœur,  que  de  l'efprir.  S.Eva.  Mc|/mi»  (ont  plus 
amoureux  que  briUans.  Font.  A^lburdliay  U 
galanterie  n'cft  pas  reconooilTable  :  on  lefine  jur" 
ques  furies  petits /«iiif.  P.  GoM.  Il  eft  dange- 
reux d'expofex  foQcœur  aux  tendres /fi/u  duo 
Anuot.  M.  Scao. 

fêmi  m'it»isf0intnpftffwi 
§ljte  uns  vos  f$$itt  foiof  dMJftnt  mitrt 
fnffeSi,  '.     ■ 

Etfunnd  j'en  fnifoit  U  rruni , 
J%  Us  freneit  femr  dis  refoeBt, 
S.   Ef *. 

S  CI  R.  f.  m.  Temps  eompofl^^dc  la  $n  du  )oar , 
&  du  commencement  de  la  nuit.  Vefttm  ,  vtj- 
ferwn.  Il  a  travaillé  du  matin  julqu  aa/«fr  »  & 
du^ir  jufqu'au  matin.  Je  vous  irai  voie  fur  le 
foir.  Quand  rétoik  de  Veaux  fuit  le^fokil ,  ou 
l'appelle  i'iteile  dnfoir ,  oU  yff^tr.  '  Les  ^filous 
tirent  la  laine  6u  le  Jiir ,  i  la  brune  ,  ili  cou- 
rent toujours  le  fiir ,  toute  la  naît. 

Ce  mot  vient  dey«rMM.  N I  c  o  o.  ^ 

S  o  I  a  »  fcdit  aufli  des  repas  dujiir.  On  mauf^ 
du  bouilli  à  midi«  &  du  t6ti  kfeir  »  tclV-à-dirct 
àlbuppcr. 

Oo  le  oit  aiuOî  éiaM  let  compKment  de  Icpara- 
tioo ,  Adieu  bc|o  /iir  5e  bonne  buit.  F«/« ,  hn* 
no*.  Je  ncvicntquc  vous  dire  boa  jour  &  boa 

S  o  I  a ,  lignifie  iquelqocfbii  lânaik  Voilà  Ufeir 
qui  approche.  Sex ,  viffer.  Nous  iroaa  an  bal 
cé/f/r.  Ils  ont  joiié  loot  le /«ir  ,  coûte  l'après 
foupée.  Dans  ce  feus  Mr.de  Foncenëliésa  in- 
titulé Voir/,  fes  dialô|;ùc< -fur  Ja  pluraliré  des 
mondes.  Premier,  fec(»d/fl«r }  Vcft-l*dirc» 
convcifaitoq  d'après  foopé. 

S  o  t  «  »   fe  lé  dit  aùfli  de  la  partie  dn  jour  qui  eft 

depuis  nûdi.  Ten^m  fomeriditmnm  Ah  Palais 

il  y  a  kl   audiences  du  matin  yft  cdlci  du 

I    feir  i  pour  dire  ,  l'après-dioée.  On  prêche  cn'^ 

j     cette  Eglife  le  matin ,  &  en  celk-U  le  /«ir  i 

deux  heures. 

SOI  R  F  E.  f.  f.  Le  temps  du  foir  deaois  que  le 
foleil  eft  couché  «  &  TAprés-foup^c-  V^f^rn 

•  temfefhns  ,  vofpertinmn  temfns.  Notu  avons 
I  eu  cette  autompede  bcllufoiréot.  Où  allez-vous 
palTcr  Izfeirei ,  ou  vous  divertir  ajprét  fouper  f 
Oodifoit  aatiefois/rr/«r ,  let  ^«r^^idcBou- 
chct  \  c'cft  un  livre  de  contes  hxt  pcad«lK  le  foir  , 
cecueillis  par  cet  Auteur.)   .' 

SOIT,  adverbe  portant»  «oôlcn^iemcttc ,  ou  in- 
diffcrcncc.  Efi4,agt,  VoatvmÀctqoc  cela  fe 
falîe  ainfi  ./«ir .  j'j  c6o(cos.  Vous  àvtocez  ime 
telle  propofuioo,  /n#,  piaife ,  que  tixez*>voBt 
de  là  /  Bafte  ,feit,  que  m1iii(»otte/ 

Soit.  Coojonâton  disjbnâive,  Ce  go<|la  mange 
detout,y«ir  bon, /*<>. mauvais.  Sive^fem. 
Seit  qu'il  parle  ,/iit  qu'il  écrive ,  il  tft  toujours 
admirable.  S#frà.rOtient ,  fin  àl'Otcident.  1 1 
a  toujours  l'efptit  égal  ,/«irdatii  la  bonne  ,/«ir 
danalamauvaUcforuitie.  Un  Jagedoitlaj3lfti• 
i  ce  aux  fattics ,  fèit  richeé ,  feit  pauvret. 

Ce  foit  U  (c  prononça  comme  il  <Â  écrit  )  mais 
quand/àir  eft  la  troifiéme  perlbonedu  fubjooc- 
tif  du  verbe  Etre  ,  alors  on  prononce  fnit. 
V  A  uo.  Sit.  Cependant  il  va  quelques  Autetars 
qui  prétendent  jc\vîè  tooi  les  mooofyllabca  de 
cette  nature  fe  doivent  proUoiicer  par  «y  «com- 
me il»  font  écrits  ,  &  qui  né  poôirroieoc  pas 
foufftir  qu'on  prononçât  fni*  dans  cet  mott  de 
l'Orailbo  Dominicale  ,v6tteuom/À>Cu)^fic. 
On  croit  qu'ileft  mieux  de  prononcer /«ir  dans 
la  prière,  &  dans  tous  Ict  difooow  guvct ,  & 
/«l'rdans  la  converfarion  fitmiliere.  '  ' 

5  O  l  X  A  N  T  A  I N  E.  f.  f.  Collcâif.  Nombre 
de  (ôixànte.  Soxngtnmim  memermt,  \]neJ'oi^ 
xnnfniné  depet(otines^  ode  /Wx«w«M«|j|^ao. 
nées. 

SOIXANTE,  ad  j.  de  tout  genre.  Terme  no* 
meral  ,  compo(é  de  fix  dfaçaiots..  5#jr«/iv>Â 
Qturante  ,  cinquante  ,/eixiiimto.  On  le  marque 
ain?r en  chiffre RonUin  L  X>.  fc  en  chifire  Ara- 
be 6o.5tfixMr«mille,/««a(Mr«milKont.  Tous 
les  cercles  fe  divifenc  en  trois  cciu  feixnnte  de- 
gta.  AfeixémtiV^  ilçAwilUiC^  4e  Coa4oiué 


)I  lelpafEoniq^bnnp 
ie^,odàIltti«t»e»/S;;l_ ^ 

S  o  î  lé^  A  N  f  i  n  M ,  ob  S  t»  t  m  M  t  rj^  qj^ 
Sexniimtê  immm.  VaugelA  dit  laftiouxi  i^|^ 
xMnttM»  t  mail  let  autru  aovtM  au'il!^  4U|[> 
f%ixtmte  c^  MIS.  Il  «n  cft  de  wèa^itf^tâ^teAi 
dix  .  itfêixâmtÊ  d*  «<«*  8CC.  D^ild'itàSt 
rcfprii  à  l'i^t  itfeixnnft  (V  dix  ans.  AutAoè, 
On  ^opoleTaEaùe  eo  Sorbonoe  \Jeixànte  A 
•àx.e  Doâenrtentteptenncm  û  défaifel  P  a  iq^ 
Lamcc  eut  de  (et  deux  femmes  Sella  &  Ada  foV- 
xènti  é"  dixfeft  enfant.  A  a  M  a  u  p.  '^.  ' 

S  O I X  A  N  T I  r  M  E.  adj.  numéral  ordioaT^ 
S»»»iefimms.  Q^  eft'  en  vo  W%  bdil  en  voie 
j9.  devant  lui.  *     /  '         '       ' 

Il  eft  quelquefois  fttbftamtf  ;  6e  finifie  IkfêixMé^ 
tiéme  partie  d'un  loot.  Il  a  aùcjpriicâiiùfmim 
cette  a£itc<^.  '  v      ,, 

;::V-^  '  -s:  0  X,       •/  ■  ' 

S'Ô  L,  fc  m.  Noce  de  Mufique  qui  eft  U  tfnqaié<) 
,'  me  de  la  gammé.  tJt,  te,  ml,û,fpt,'1\  w  piii  rq 

/«/pour  un  fa. 
S  ou  PicCe  de  mennï  monnoye  qui  vant  douze  de* 
tiet%7jéjfit  ,'femdmdetim  dtlonrii.  Oo proood^ 
tt  maintenant  /m  ,  delbrtt  qu'on  tie  le  dit  plot 

Îi'eo  ces  phtatet.  Cent  écnt  d'or/«/ ,  c'cft-à» 
re,  det  écus  d'or  en  efpece.  £n  nutieteie 

'  (bntribution  <^  paye  tel  crégacicrt  an/Wla 
livre  ;  à  proportion  de  leur  diUn  fort  principal. 

Ce  m^  fkntitftUdm  i  ft'.méine  le»  éctnd'or 
/«/  't'afi^llàient'autrcfois  Gdticifetidr,  com- 
me prouve  Marquartu»  Frebcrus  par  {rfnficori 
ttiitoriiinc.  Bodinfe  trompe,  qui'dertve  ce  mscik 
fde  avec  le  vulgaire ,  à  cauiê  du  foleil  qui  jcS 
lAarqtté  an  dcflutde  U  cpOroone.  Nttiammms^ 
i$ut,  ••  ■■■  '^ 

Le/«/ Ak  ]«dii  la  plos  groffe  <c1«  plus  forte  efpece 
de  mooooye°,  dont  ict  vingt  nuibicnr  la  livtq 
d'argent ,  comme  on  v<Mt  dv»  le»  Capitulairei  i 
U  comme  dans  lét  Provincet  le»/«/i  hoicat  for- 
gez'plus  ab<»dans  ,  ou  plus  difetteox  d'argent  ^ 
cela  ji  ctuft  la'dtvctfieé  det/0/r  te  de»  livres.  ît* 
lidm  ,n*.  Aiofile  fol  fnrifst  valoir  unfquàte 
plut  que  le/o/  Teunteit }  te  la  livrée  Beordeleifi; 
ne  valoir  que  demi- livre  Parifis;-Les/i//  «r< 
irttt ,  c'éft«à-dire is#«rf  /étaient  une  nooaoye 
llbût  le»(bixatote  vidtMenr  trente  ùxfoir'VaA-^ 
fis  «  félon  Ragueao.  Le/#/  Mnnfni  ,  c^ft-i<* 
dire ,  dm  tinms ,  vaToit  un/«2  Nornuôd  ft  de^ 
mi ,  d'où  eft  vtmt  le  proverbe  ,  Un  Màa(êait 
Tkot  an  Normand  8e  demi  i  atil  valloit  ,fcloa 
Ragoean  9  le  doàble  det  Tournob.  Il  y  a  eu 
kOffl  àa  feU  viennois  t  Temlenfùnt»  &  cent 
autre»  qm  ooi'prii  le  nom'dc»  villes  où  ils  éttàenf 
tottus, 

L'aûdenne  monnoye  de  France  étoic  de  quatre  efi 

'  pecc»  icffls ,  de  imà-fUt  ,^  de  tiers  de  fols  i 

qiâ  étoient  d'or ,  &  de  denier»  qd  étoient  d'ar- 

'genti  II»  avoieotd'un  eôtéla  toc  du  Prince  ,tt 

pour  kgeode  fon  nota ,  ou  celui  du  Monétaire , 

de  l'annc  côté  quckme  flgut^hiftotiqué.  âuone 

'  croix,8e  pour  le  genoirle  lieu  w  lleiirnbricadoo* 

'SousCtovit  lety*/r  d'or  étoieat  à  la  taHle  de  7 1« 

^  la  liv.bo  de  quatrevingt  qaattc^graintde  poldii 

qui  avotcot  court  pour  ôturame  deniers  d'ar- 

Km.  Céeoit  la  m<me  cnèfie  que  r«âtfM^ 

/«f*di»rdetRomaini;qni  étoic  de  même  isilla 

te  de  tnéme  poids,  flc  qui^raloic  mille&fter- 

-  ce»,  comme  00  «oTt  au  Ttàe  VI  I.do  UU 

'  livte'dcs  Infticutt  qui  patksc  eu  fils  d'^^  ]^*- 

voka.  *.        .        • 

Covarruvîas  dit  que  la  Viligott  à  Fimttatioo  ai 
Emflttettrs  firent  éesfetsd'ot  d'un  mèncpoîdi. 
qti'ilt  oomiherdii  imàrmvediu  Pliiliear»  otit  cm 
qo'ily  avoir  aufll  cbea  le»  Ffaiifoii  detyi/rd'ar* 
gent  Via  taillede  vingt><^u]ure-à  la  -  livrée  P<'^ 
'  uûte  chacun  deux  cco»  cnqoante  deux  grains. 
Un/W  d'Ok  en  valoit  trois  U  demi  >  qui  font 

3tilirante  denier».   Sitmmàs  •mrem.  Cesjsl* 
'af*gent  o'étoient  an  commencement  qa'ofie 
■-  fnoOnoye  de  compte,  «edepoi»  00  en  a  fait  00e 
monboye  i^lc.  La  première  efpece  dont  Bot' 
cerouifdant Cûa  livre  det  monooyes  demie Ul' 
gure  ,  eft  on  ticct  de  |W  d'or  fabriqué  pU 
'  Thcndoimer,  qui  tegooit  avant  PbarsnoiUi 

3 ni  fait  voir  que  no»  Rois  f^foiem  bbtique' 
et  moonoyet  d'o»  dan»  un  tcifip*  «o^**^  ^ 
cope  dit  qoe  if  Roit  de  Pcrfe  n'okicDtUi» 
'  battre' que  de  U  monnoye  'd'argent ,  ou  ^ 

cuivre. 
Sol,  figoifie  aalfi4'aize y  Ulbpcificic dtf  U^o- 


.-^ 


■■^i' 


M 

/^Fbâ4r  j;.cil  plot 

a  fooruTlcs  dcoiesl 

deff\is: 

Soi>iîgQifieaàlfikqi 

àa  veut  faite  un  plai 

conUderci  le^.  Le 

ou  de  roche, eft  bon  j 

blonncu»  pour  le»  bois 

humide ,  pour  le  laboi 

Ce  mot  vient  dcyS/iMw.  ^ 

j  0 1 ,  (^  dit  audî  du  par 

labourables  d'une  mets 

fement ,  ou  les  laiHci 

veut  faire  une  ralfooa 

tripnrtiri,  Eniaplbpa 

terres  eo  trois/Wi  :  l'i 

ment  i  l'autre  eo  ownui 

demeure  en  iachcre.  ri 

iou[s'tout>a-fait  égau 

baux,  que les' Fermiers 

-  terres,  c'eft-i-dire,  < 

ruinez. 

Sol,  en  termes  de  jBlafo 

champ  de  l'Ecu  qui  por 

&  les  meubles.  Seiséns,* 

'    Sol, en  termes  de  Chym 

Prenez  dujol ,  la  teintori 

logues  diiirnt  zaOà^sei 

bu  i  pour  dire,, que  ii 

gncs-la. 

SOLAIRE. ad|.  m.ftl 

ieil,  qui  tient  d«  Mcil. 

lion,  font  des  animaux 

faUire .  eft  une  privatio 

ici!  par  l'interpofceioo  du 

-    Icloleil&oous.  Cent  re^ 

,     cent  ans.  L'ionic  fetnir 

Keurcr,  4;.  minutes.  L 

)/ 4.  jours.  Les  quadrani 

niarqurnt  l'heure  pat  l'tx 

dont  la  cooftruâioat'co/ 

nicjuc. 

SoiAia»,ertïetmes'dc 
inulclequifctt  à  mouvoir 
pied.  MuJcHlMsfel»i$. 

50LANDRES.  Voyc 

50LANUM.£ro.  Plan 

iiolêtinm. 

SOL-BATU.UE.adj. 
doDtU  foie  eft  foulée.  C 
lEisit.  Efnnsinfoiu 

SOLBATUREfobft.f. 

«neurtrifliirc-de  la  chiir 
quandieçhç^,,^^^, 

nulfcrré.  >^,/,*,j«,,4^; 

^OLDAN.ou  SOUD 
Mahometan..j«^^«,,< 
<'%prc.  Les  Chrétien»  < 
«M  ont  livré  beaucoup  de  c< 
Ce  mot  en  langue  Morefqn 
".  d'où  on  a  fait  J11//41! 
Orand  Seigneur  ac  de  ceux 

"yaàRomeunMtefttatq 
ouautrtfment;^K^rf#/«: 

^»>^cbnld»R0m0]^UCn 

.i**"*'M'x.  lialagardt 

f  P'uficotïaf&trtteiitnin 

JuReJeseourofener.  «a 

J'I^^^'^^eawedei  fdWa 

*OLDANELLE.f:f.PI» 

une  efpece 'de  liferào-,t 

otsdefcuiHesptcfqoe  roiK 
Huei.femWabfesàcéllej 
«o'n^tmpeoépaiffei/n!! 
^«x,«tachôr,î5i»qicu 
•J«««J"  cloche»  à  bôtairea 
rP«nne.  flléar  ûcéédt 
'oMï,  membraneux,  oui 
";«ce,aagulet,lb,noirîrt 
"^eft  '*>ngue'«egr«e'.  ^ 

^;['^">"»tn^»Z  Mb*.  I 

^«tc  plante  pùrgc  j(uifla, 
P'fbasjons'cnfcrtititl. 

«"ifcsdepen*.  Oalcrepi 


.-^ 
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Vour  bâtir  ;.cit  floi 
'  «foiuoi  la  dcoKiÉptMC 

$01, iîgoifie aà(S b qoalki  du  terr*in.  Qo«n<l 
an  veut  faite  uo  pliât ,  M  bAdmctit ,  iiuttl 
coofidercc  lc/«/.  Le  /*/  «lut  tft  fec ,  picrtcvx , 
ou  de  tochc  ,cft  bon  pont  lu  vignct  i  kftl  Si- 
blonncu» pool  Ici  boU  )  fcislui  qtk  tA  ^nu«  oa 
humide ,  pour  le  labour  II  1h  ptMu  , 

Ce  mot  Tictic  àcjilmm.  N  i  é  o  o. 
iottit  dit  au^t  du  (tartre  qtai  (^  fait  dd  CEiret 
iibourablesd'onc  metaiiM  pOurlea  femèt  diver- 
femcnt ,  ou  Ici  laillcr  tc(N9(ièr  t  «luand  on  en 
Tcut  faite  UDA  raifoDiuibk  clEploiiâtiob.  Sdmm 
trifMrtiri.  £n  la  pltipait  d«i  lieux  oo  partage  les 
tctfcs  en  iiMJm  :  l'un  fe  feme  ta  blé  fto- 
nicnt  i  l'autre  en  «ncnui  gtaint  >  Oc  le  croifièlne 
dcmcutcco  jachère.  '^Lc» /ils  ne  font  pftftcÀ* 
jouts  'tout-à-  faic  k^fum.  Oa  ftipttlt  daoi  lei 
baux.  quele^Fernucritlcpourrohi  deUbler  lei 
.  tctres,  c'cft-lk'dite ,  changer  Jk»  /#/«*accou- 

tumez. 
Sol,  en  termes  de  JBlafon ,  (c  dit  quelqueioi»  du 
champ  de  l'Ecu  qui  porte  les  piects  hooorables 
tcki meubles.  Sâliém,értâ, 
5  0  L ,  en  tcimcs  de  Chymit ,  fienifie  l'or.  Aitrmm. 
Prenez  Ayxjol»  la  tdnturcda/?/,  &«.  Les  Aftro- 
logues  dilcnt  aufl^  s»l  en  Arics  t  s»l  en  Li- 
bu  i  ^our  dite  ^,  que  le  Soleil  cft^  cn.ces  &- 
cnes-la. 
SOLAIRE,  adj.  m.  &  f.   Qui  to^ioetne  le(e* 
icil,  qui  tient  M  feleil.    S»laris.  ^Le  coq  ,  le 
lion ,  font  des  àa\ttiiax\f»lMire$i.   Une  éeltèfc 
ftlêire.  eft  une  privation  dé  la  lumicreduto» 
icil  par  l'interpondon  du  corps  de  la  lune  ctKtc 
le  loleil  &  nous.  Cent  revohniOns/tf/Air*/  «  é'cft 
,    cent  ans.   L'année  foUèrt  eft  de  j  d;.  jours ,  j. 
Kcurer,  4^.  minutes.  La  lunaire  n'cft  que  de 
);  4.  jours.  Lesquadrani/«/«irrr  font  ceux  qui 
marquent  l'heure  par  l'ombre  duc  faîtlefo'ctl , 
dont  la  conAruâion  s'cnftigne  dans  la  Goomo- 
rjquc.      "       '  . 

So  i  A  iR  t ,  eri  termes  'de' Médecine, i(è  dit  d'un 
inufclequi  fert  i  mouToit  U  foie  6à  la  pboitcdu 
pic(i.  MuJ'cmlMfJitâris. 
50LANDRES.  Voyez    S«U  titM&Ris. 
•  5  0  L  A  N  UM.  £  m.  PJaiue,  Voyex  Moxau». 
Solanum, 
SOL-ÈATU,  UE.  adj.    Se  dit  d'un  cKetal 
doDt  U  foie  eft  foulée.  Chef  al  fti^isfit.  S  o- 
iiisiL.  Eqttus  infolts  cuttùlut, 
SOLBATUREfùbft.f.    Maladie  de  chtfyal , 
meurtridurc-de  la  chaiir  qui  eft  fous  ta  fole« 
quand  le  chcTala  été  lofig<-temprpied  oud  6u 
nul  ferré.  >/#*  $amnA  e»»tnfifi  ,/«WiI»/i<. ' 
SOLDA  N,  ou  SOl7DAN.fubft.ta..p»io*e 
Mahomctan.  StméUnms ,  fdefi,Rtx.  lÀSêitàM, 
d'£g]rpre.  Les  Chrétiens  dans  tes  gperrâ»  £iiiV-' 
(cs()ot  livré  beaucoup  de  combats  aux  S'9md»th, 
Ce  mot  en  langue  Morefqoe  figni£e  R^rou  Pro». 
tt ,  d'oà  on  a  fait  Sultm ,  qui  eft  le  titre  du 
Grand  Sci^^neur  Acde  eitox  de  fa  maifiMi. 
Il  y  a  i  Rome  un  Mkgifttat  qu'on  ap^Ue  SttdM  ,. 
ou  autrement  fâfi  de  U  Ttut  h  Nfiite  ,  •  ou 
M»rech»l  dt  Rm*h  UCtwr  ia  SsvtlUs,  Éol- 
i»*i»tjndtx.  U  a  la  j^tdc  des  prifot)S ,  te  juge 
de  pluficortaffitirtscHlnindlcs.  lieft  ^(Q  le 
J"i;«  des  Coortifâoer.  fl  a  qâtl^tefoiVIii'  %éAt 
du  Conclave  avec  dei  foldats: 
^OLDANELLE.fif.  Plam» maritime qoieft 
wnc  efpecc  'de  lifcron^  ic  qui  Moffe  dtâl  dges 
gicle»,  rougeâtrerj  fe  inftttMiri  tttr^^reve- 
«Qft  de  fcuilksptefque  n»rtdW,  plu*  lattoèrdtte 
Hues,  fcmbïabfcsirtlltaifc  iS  pettitf  cheli- 
«Joine,  on  peu  épàlflTesr ,  rettpKtt  d*iin'flic  M- 
J5"x.  WMchÉkf àdts  rticoéiWoét. Stt fleUrs 
•  lont  des  cloches  àliotdIreflVWiêtf.  de  ^oùt^c 
ffpurine.    fl  lirut  (Iieèéde  dei^  fioiu'  pféfque 
ïondj ,  meirtbraneut ,  qui  réùfermeàc  dtt  ifc- 
ttencesangoletifo,  iloircroa  blahib»?  Sfcjtt- 
«leeft  l6ngatf  à(gt«e;  %  tatiit  tèittfitbiHmt 
*»*rttmH$mfruu  Mbii.  Hlsr.  P.  touani- 

Cette  pUftte  piirge  iteiflamAieiK  fei^  feroiltcz 

fcorb    *  ****  '-'*       ?*?  *'"7^*J**^  »  f<»**ï« 

SOLDAT.  C  ni.  FànaffiÉfi  liottmiïde'gbcfre 
J"'  »cft  i  pied  moyennant'  iccrtakie  foUfe",  ou 


if  y  Ùii  ttotr  fÉni<k/#M«#i  dlM  IM  iè«- 
pagpie.  Les/«(i*//coélèiitla  cttnpagqe.  Ceft 
«in  Voteataiii^  te'oÀmet co  fa^Niaii  cMUm  Un 
Ûmfk fildut,.  ^■.^^- ■'7- r'.| ;.. ' ■  a"^-  ^'-    •■'■;; 

^  H$rHl  kàc. 

Il(e  met  él<gainmeni  au  fingnlier  qnoyqi'oo 
patte  àKtftldûii  kn  «encrai.  Ni  la  colère ,  iti  la 
joyéddM/iiiinbfeot  jankakMkoderies.  Vauo. 
Q^Ia  peur  a  Cdfi  Itfiiéàft  il  ne  t^i  ft 
n'cottbd  plus  ni  l'dtemple  ni  les  or dtct  du  Gc> 
oetaL  1  D.  iÀMiài  doit  plus  craindre  fon 
Capitaine  »q(K  umi otnemi.  Aatanc.  Do  Catige 
dit  qae  les  ancien»  .^4/1  avoicDi  cinq  (iiedsJc 
demi ,  ttqileleuMnefates'appekiitiar«n*«. 
Ce  met  vient  dc/;/Wbnl  Italien  dcrité  dtfilid»  , 
à  caulède  la  ioldequ'on'p«|e  zMftldstj.  Mi- 
nage )  on  de  ftldmrims  ,  leloo  Nieod.    Selon 
Pât^uiet  i  II  Tient  dd  vieux  1^  des  Gaulois  qui 
difoteot  ua  ^«^«Xcr,  puÎÉ  fottldatt,  «c  enfin 
i'oatk  dit  i/iidâf. 
S  o  &  O  A  T  t  (c  dit  aolfi  de  toat  homme  de  guêt- 
re qui  eft  brk  te,  ac^oifçalefoo  métier*  Vttt» 
rimms  mila,  ètrtiimst  pttmuHt.  Ce  Geotilhom- 
mceft  brave /*M«/.  Cet  Officiel  n'a  pas  de  con- 
duittc  i  mais  il  eft  hon{»léUf  »  il  eft  t»n  viil- 
lahr.    Ce  Piinoe  tiïJiléUt  8c  Capl&ine.  Oo  te- 
nrochoit  à  Scipion  «^ull  o'étoit  paJiUMt  i  c'èft- . 
i-dire.  qu'il  n'étoit  poioi  brave  :  Aufltœle 
fuis-je  pas  «dit-il  ^  mais  Capicaioe.  Am.anc. 
Soldat,  eft  aaffi  quelquefoi   adjeâif.    Il  a 
\'Mf«ld*t,   miitàHt  ,  Mitofmt.  Veut -00 
qtl'uit  homme  né  dans  les  armes ,  fi*ait  rien  de 
fêUm»  que  quand  il  voit  les  euncnii^  <  La  Gh. 
©s  M.  — 

SOLDA  T£S<:^E.C  f.  Terme  «olleaif, 
qtii  fe  dit  des  fim(>lés  foldats  en  gtaaH.MiUtct. 
On  a  abandonné  cette  ville  au  pillage  i  à  l'iilib»^ 
lence  de  \*  foUtàtfyiê».  Il  y  eut  un  graiid  nom- 
bre de  Rcligiéolcs  qnipoar  éviter  le»  idlàites  de 
la/»/i/«/^M<»quittetefit leurs  Abbayà.  Pir. 
SoldAtss  q^  i,  eft  quelquefois  adjeâff.  Ceft 
Une  brutalité ,  une  iûfolcoce,  ftldâéefftn.  Mi- 
litarisa 
S  O  L  D  £;  f.  f.  Paye  journalière  qv'oajdètc'  don- 
ner aux  foldats ,  aux  gens  de  guerre.  S  f  if  ni* 
dimm.  Le  Roi  dclrancc  a  plufienrs  SutflTef  «AI- 
lemands ,  Anglots  kù^ftldt.  Oa  doit  à  ces  trou- 
pes trois  mois  de  kûi J0LU. 
SOL0OY£RiVerb.  aa.  Oà  dit  maintenant 
Studtytf,  Payer  la  iblde  des  gens  de  guerre. 
SûMdtétkttcitmifrAbtrt,  LeRoi/Mn%#ceoc 
mille  hommeiC    II  envoyé  ik  (es  aHiex  dix  mille 
.  hommes  qu'il  entrctiein  itji^itdtyi  1  c'cH-à- 

dire  y  q?11  pave ,  qu'il  fait  (ubfifter. 
Soui>oyi,  CI.  parr.  p9^.  Ac  ad}.  Sttfndiê 

dw»m$  tfêJinitmtàtK  j 

S  O'L  £•  ^  t  Placie  publique  ou  i  fr»^*  L'Ordoo- 
I     nance  dn  Aidés  veux  que  IStlSirchandi  de  tin 
en  gros  mettent  toiu  les  vins  oails  ferotit  venir, 
dams  \ttfoUi  de  PHÔtclde  Yule,&.cnlkHalle 
an  vin  pour  enrayer  le  gros.  Jirt». 
S  0  i.  s  »  eh  teritoes  ^  Matoege*.  eft  un  ongle  dé 
cheval,  ou  uoc  efpecc  de  corne  beaaicoop  frfus 
tendre  que  l'autre  ôni  l'cnvironbe.   Cormm  t^m 
temtfimr.  Un  fet  qitt  porte  fin  la/i»2t  noâ  ihetU- 
trir  la  chair  quf  M  feptpredu  petit  ^^- 
S  o  L' f ,,  eti  tiermés  de  Chadk ,  %tiifie'aafilémi- 
lleiidtt  déflbàtéi  pted'dHgcandèrfiâKr.  $aïm. 
tdediiM,    . 
S  o  ikr  cftaoffi  oppoilToo  de  metibie  plat ,  & 
d'un  gp&t  exceUcni.  lia /«tr eft  U  perdrix  delà 
met.    Pcsy«/fi  friKS  ôuen^fagoût  {  Paquet  de 
foies.  Il  vient  du  Latin  fM» ,  qui  lignine  une 
fàkiWi du  fmm'^lt  txoSk  déï*  tedeMblancc 
qu'elle  aav^  byU«.  Voyez  MtKadï. 
0^  dit  ptdvétbialékilénc-,  qqll  ^Toxi  plus  de  ha- 
rèn|rsqué'déy«f{ttitrt  pom  dite,  qtkl  les  marchan- 
dfl^cdiHminàr  (bôc'dkrpltis  ^tbmpc  débit  que 
les  predeulès,.   :« 
5*6  L #,  eft'eïkote'  kiSud'iRac  tt Urgr des  hlti^ 
liicns  dcmer  qtii'titmt  (Mht  dè'qdillé.   FUit» 
fHiM.él^MffinmfirHBUftthtii.  Lagribioe 
iiV<jiMn^di^(|iiiU6,dl  bfttie  i/f^e^.  Les  bacs, 
Ictftlifects-ttlàKUatckwt^  tivleres  font  aulfi 

.bStU'à/»'*- 
5dt  E  s  ;,  (hnt  anlfl  déspîecèïde  boit  qui  portent 

larCfa^^ed'dà'ifiotilini vbt ,  qOi'^fent  fut  qua> 

ttéihaffifs'  de  maçonnesk'',  ubr  le  itiileiÉ  def-- 

qiicffetefttnàrft»éj^  dérbbufsde  i'attàehe  qui' 

potcc  le  moulin ,  fc  liu  IclqucÙcs  il  twtW,  -  Ja* 


sot. 


fii  t'fidifé,  0»-lridi|  M|i  da,pcai  de  holt 

fii  tt C(Mckcm  ft  terre danète aottes  coiiftsuc« 

tioat«i.nMa|ûael,  «Mme  dans  les  gmCs,  eo« 

jBimfiMi    " 

5  O  t  E  C I S  M  E.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 

S0lheifmt$$,  Çcft  une  groffe  faute  contre  la  lao- 

eue  dt  edotteles  Ki^kê  de  la  Grammaire ,  foit 

daoi  les  DecKaàifona  ..  tes  Conjngaifons  ,  la 

CoDftrildite»  ou  la  S^taxc.  Imfttttmm  «/t 

4  rMMr«  ,  ktpttêrtltuvitittttis  $émfst  littrsf  t 

c^-indire ,  que  pour  parler  élégamment ,  il 

iaur  s'enhardir  à  s'éloigner  quelquctoii  des  règles 

de  la  Qramnui|:e.  VaogelaS'  répète  louvciu  ce 

qu'a  dit  Quincilien,   Aliud  t^  Ufmt  ,  nUnà 

|f««iNMmà /«if«i.  BouH. 

M9n»ffrit»'àdmttf0intmnfèmpeux  inr- 

Ki  é^à  v$rs  tmfQttli  /ti^iMtiUeux  fôlç- 
o^nc.  Mot. 

Uo  aâet|r  ajant  fait  un  faux  gefte  fur  le  Théâ- 
tre oa  lui  cru  t^qu'il  atoit  fait  uo/lUcifme  de  la 
main.  Aat'ià  Nc. 

t»  mêimdirê  folèctfmé   in  fmlMtu  vtttt 

initii 
Métis  v»ms  tmfkitts  ,V0Mt ,  tètf»ngti .»n 

ttndiùuê.  Mot. 

SOLEIL  f.  m.   Corps,  glofall'lumineuxqui 
éclaire  ie  motide .  la  phis  brillànte'TiHfept  Pla- 
oeteStiSW.  Lc/ôIrVi  eft  au  centre  du  monde,  fé- 
lon Cobcrtiié  >  ottViu  moioa  aucentie  àf'tkè^uc  '- 
toutbillon,aà  il  eft  immobile.  Toutes  tes  Pla- 
nètes tootnent  autour  dnftitU ,  excepté  la.  luiie 
3ui  coàmé  autour  de  la  terre  i,  aiofi.lc/«^<W  CcCTe 
'eue  Plaoeic.    Le foitil  eft  placédans  le  centre 
commc,daos  le  lieu  lé  plus  comm^  d'où  il  pui  ll'e  , 
/lifttibiler  égjOéineiié  liMmkfff  Sti^iintt  tbut 
par  Ci  chalrdr.  ^  ptds  gitindc  diftanccrde  U 
'  tctreeft  deax}74.  deihi-diamctresdela  terte, 
&lâphièj(etité  de  xiéti*  c'e(i-à-dire  ,  qu'en 
hiver  kjWsJ/  éftplbs  pr^  de  ndôs  qu'en  été  de 
74S.demi^li^teède  U  tttiet  quifont  plua^ 
d^àû  «hîllidtfdélicaa.La  circbrifSbttaci  du  c.cr* 
cle  que  Ic/iUil  parcèùrt  ù'a  pas  le  même  ceiicte 
que  là  ietté.  Par  éérié  raifotf  ce  ékicle  s'ippdià 
««r«lsirff»«,  cmibrteqfat  le/<^/<i^/éftphiS  pto- 
chc  de  la  cerrc  dans  la  pattié  méridionale ,  qtie 
dans  la  partie  feptentriooale.    Lé  point  le  puis 
éloign^  de  cet  excentrique  ^'appelle  dpogéi  «  fie 
le  plus  proche p<ri/i^«.  C'èft  Hyparque  qui  120. 
ans  avant  J.  G  H  mi  s  t  al  été  ri<ivent<ur  de  Cet- 
te fuppofitioo  qui  fett  2  h:ndrc  raîfon  de  divers 
phendmencs  dtt  filtil.  Cette  excentricité  da 
cerde  dxtfiUUkt  cautfç  qu'il  fait-(cj>t  ou  hiriii 
revolottàds' de plol.dans  la  partie  feptentrionale 
que  dans  la  méridionale,  tt  qo'il^arolt  attOi 
plus  grand' quand  il*  parebèVc  té  Tropique  dd 
Cap^lcoimc  qneouand  ilaarcôurt  le'Ttopiqua 
dit  Cancer.    ïxfêlèilat  s'écarte  point  de  TE- 
dfptiqiMt }  tt  U  cercle  diurne  qu'a  décrit  lot  f- 

Îu'il  eft  le  plttxélospé  àe  FEquatcùt,  eft  dtftinc 
é  a). dcgrerio.  nuautdrdé  rEqoaUa^.  Qujl- 
^oés-utis  crèvent  que  Ibs  ttoilàr fixes  fàot  antanc 
dcj»ltitt  autour  de^oelk'  rottlént  ,dea  Planctca 
quflkOitsf6dtiaeoinita!s.  Mt.  Hu^uetis  eft  de 
cefentiment. 

Ce  mot  Vient  dur  Latb^l,  qtie  qtttdqueil-ttns  énc 
cru  être  âinfi  nommé  ^lèè ,  coihhie  étant  le 
feildbns  le  monde.  E'l^itqre-&  Des  Pcres  tuf 
ont  donné  plulietutf  £pitlietes\  Va^dM  "*^.  l* 
fiiarttrdttà  tmimitr»  J*Mir  de  tuéitde ,  Vtwvrdi* 
géfif^  Pimdgtdû  Trét^fhmf.  l.t fitéil  eft  une 
.itaaticr<é  liquide)  ou'  on  gllobede  teu,  comme 
ontfoUtenuchex  ks^nnVns  IXemocrite ,  Pla-  . 
t4io ,  Zcooo,  Meuodore ,  8e  chea  les  Modernes, 
léifitti  Kirch«ét ,  Rhcita',  Sthéltter ,  Ritfcio- 
liftir ,  êce.  Oa  voit  det  tachea  tt  des  macules 
dimsle/«l«s/  rS^docr  fet  a  It  ^tttti\a  obftr« 
Htg,  Vt»y«x  TAcikBa.  Epièore  s'inuGginoic  ' 
qde  ic  /fMi  É'étdgooi^attt  ks  fults  dans  la  . 
mA,  (tt-  fc^  ralltaiK%  tous  li»  ntatUis  vers  ro«- . 
rient ,  é  qa'ihfftMitpaipttitgriihd  qu'il  paiotc 
à  nos  yeutt  lie  dKque  dtiy«/«tt  pasolt  rocûi  i&na 

'  le  midi  1  ntairè'lbiiléver'flcàrob'eoiicherii'pa- 
toitdliptiqtk  j  fiirqikdjrily  a  on  Traliti  par- 
ticulier dtfScliéiiier.  lieg)obed\i/è/eilfe  tdeut 
•furibA  aften  1^.  jouh.  ioà'diamcireCc  voie 
.finis  l'apogëtf  dail»uh  Àij^le  de  )o.  miontes ,  te 
dans  ftMi  perièée  de  )i.  EiiratnAc  i«S«.oii  a  * 
lobfervé  que  Usa  diatt^tt^  a  été'dails  (onuMée 
de  )i.  miputéit  tt  jj.  (Vtiaodesift  dans  Ion     > 

'   petigtcHieji,.  Aioucc»',  II4).  Ù<9U^  Keft 
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jtfK.  fois  f  lui  grand  que  la  terre  félon  Ptolo- 
loinéci  itf»  foif  rdon  Copernic  ,  tt  140.  fcloa 
Tycho-Btahc.  R.oliautditouclc  dumcirc  du 
foUil  contient  fept  foi»  celui  de  U  terre ,  d'oii  il 
fuit  que  le  ftltU  cft  414-  f«"  ?•"»  «"''•4  <!««  la 
icrtc.  Bien  dit  que  le  diamètre  à\xfoliU  con- 
«jcnc  cent  foii  celui  de  la  terre  ;  8c  pat  confe-j- 
quent  qu'il  cft  uiï  million.de  QMi  plus  ;grand  que 
la  terre.  Un  curieux  atHrme  que  ,(ur  le  Pic  de 
Tcncrilïè  ,  k  fâleil  ne  lui  afroit  paru  guerei  plui 
>rand  qu'une  étoile  de  ÏJf  premiete  grandeur  > 
ja  raifon  cft,  que  les  exliafairons ,  4c  lei  vapeuri 
ne  fc  formant  qu'au  dcilODui  du  Commet  de  cette 
montagne ,  elleinc  lotn  point  iuterpofcei  encre 
les  yeux  &  IcfoUil ,  p|»ur  ^roffir  l'objet.  Ç'cft 
par  la  même  raifou  qic  le /«/«i/ 3c  la  lune  puroif 
fcnc  ^uB^rands  à  l'aorilon  qu'au  zénith.  Voyez 
MarvilHr  Lcyo/#«l/parcoutt  les  douw  Signes 
en  un  an  j  Ici  iç^an^  les  appellent  fei  douze 
Maifons  ,  quoyq/cn  cfFct  «1  n'en  ait  qu'une  , 
qui  eft  le  Lion ,  od  il  domine ,  comme  les  autres 
Planètes  dins  Ic^s  Maifons.  On  a  dccouycrt 
50.  fatcUitcsquin^ont  leur  révolution  autour  du 
Joleil  en  i/.  jogis.  On  les  appelle  les  éfotlts  de 
Bourbon.  Le  j//«»/ s'arrêta  autrefois- au  com- 
mandcmfcat  dcf  Jol'ué.  Son  ombre  rcbrouirade 
dix  dcgrcz  auicmps  du  Roi  Ezcc^ias.  Le  JoUtl 
ni- la  mort  nèfle  peuvent  regarder  fixement.  La 
RocHEF.  Î9t Joleil  l'as  de  voit  ce  l'pedacle  bar- 
bare,  prccidita  fa  courfe.  L  A  Font.  LcjoUil 
meurt  &  rcnait^tous  les  jours.  Vill.  Ixfoltil 
ti\  alic  feifcpofer  dans  le  l'cin  de  TKetis. 

'Li  foleil  nom  luit  ttmt  Usj»Hrt  > 
Tous  Usjjoursfa  clarté  J'uccedt  À  l'»mbrt  moin, 

La  Font. 

On  dit  au'un  meftager  n'eft  point  rerpoafablc  de 
£1  voitdre  ,  s'il  eft  vol6  entre  àtaxfolutt  ;  c'cft- 
à<dire /tandis  qu'il  fait  jour.  Abortn  ad  ocem* 
fumfelis.  D'un  côté  ,  c'eft  un  bois  épais  qui 
défend  tous  Icsfoleils.  La  B»uy.  c'cft-à-dire-f 
de  laibhalcut  pendant  tout  le  jour. 
S  o  i  £j[  L  ,  en  termes  de  ChymiftH  j  figoifie  de 

ïoiAAHrum  Chymicum, 
Soleil,  fc  dit  ngurérhcnt  en  chofei  morales. 
J  isUs-Ch  it  I  ST  eft  le  Soltil  de  juftice,  le 
5»rt<7  qui  éclaire  no»  amcs,  Jtfut-Chriftui  tfi 
fclhuflittt,  f^  lumen  »nimitrt*rnno^r»ritmt  On 
di^aufti  d'un  homme  illuftre  &  extraordinaire  , 
c]Jlc  c'cft  un  nouveau' yo/ei/  qui  éclatts^ur  l'ho* 
'  rj^on.  Un  Amant  dit  auflfi ,  que  fa  MaittclTe  eft 
\  foleil;  que  fes  yeux  font  deux  joteils,  £lle 
irtc  en  chaque  prunelle  \z  folitl.  Voit. 
dit  poétiquement,  j'ai  vu  cinquante /«/«//i  ) 
|)our  dire ,  J'ai  palfc  cinquante  années.  Exegi 
^uin(juAgtnfà»nnos, 

L  F,  I  L  ,  Ce  dit  aufti  des  chofcs  qui  reprefeotent 
\\tfolttl ,  qui  font  peintes  ayecdes  rayons.  Solts 

{icii.^'vel  Argenté  i.  On  met  le  St.  Sacrement  , 
'Hoftic ,  dans  un  foltil,  ou  valiFeau  d'argent 
orné  de  rayons  pour  le  faire  voir  au  peuple.  Le 
yè/ri/ d'argent  doit  être  conircmatqué  aux  deux 
grandes  faces  du  pied  ,  ou  au  bouge.  Il  y  a  aulC 
une  aftictte ou  platine  avec  des  rayons,  fut  la- 
quelle on  po(c  des  mouchettes ,  qu'on  appelle  un 
joliil.  On  appelle  un  écu  Aufoleil ,  unécud'oi , 
au  haut  duquel  eft  une  petite  figure  du  fi/eil. 
Hiunnuii  MureHs  ;  &  Régnier  a  dit  dans  fes  Sa- 
circs  :  Je  fis  dans  un  écu  reluire  lefoUUi  pour 
dirc^  Je  fis  briller  un  écu  d'or. 
£n  Armoiries  on  peint  le /«/«i/  d'ordinaire  arec 
douze  rayons  ,donc  le»  uns  font  droits  «  ic  iet 
autres  çn  ondes  i  8c  foa  émail  eft  d'or.  Quand 
il  cft  de  couleur ,  on  l'appelle  proptcmeat  m»- 
tre  di foltil. 
5  o  L  £  I  L ,  cft  auftî  une  plante  (lui  poulTe  tme  (cule 
tige  )k  b  hauteur  de  dix  ou  aouze  pieds ,  &  en 
quelques  endroits  de  vingt-quatre.  Hilittr»' 
finm.  Ses  feuilles  font  grandes^  larges,  pointues, 
Tcluifs ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  atuchéca  ^ 
■  de  longues  qucu)*]^Le  haut  de  la  jfge  eft  oc- 
cupé par  une  belle  fleur  radiée ,  cie  figure  or- 
biculaire  ,  ample,  de  couleur  jaune  ;  k  difque 
de  cette  fleur  eft  un  amasde  pluficurs  flcuroas,8e 
la  couronne  cft  formée  pat  quelques  demi-Acu- 
rons.  Ses  fcmences  font  oblongucs  ,  noires  , 
quelquefois  blanches.  Eh  Latin  ««tma  fUt. 
TABtt.%.  Ic.  1'.  TouRNsroRT.  La  fleur 
de  cette  plante  cuitte  ai^cc  de  l'huile  &  du  fel  eft 
bonne  à  manger  ,  on  mange  au(C  les  queuifs 
tendres  des  fcuiMes.  Elle  a  été  appelléc  aioiî  ^ 
caulc  que  fa  fleur  teprcfcmc  wt/tttit,  4c  qu'elle 


SOL. 

Ce  tourn*  toujours  de  fon  c6t^.  Wjt  plufieari    S,«  1 1 0  a  1 K 1  »  s*Mnf  loye  queIqlicfo!sia  Baju 

rè. /*i/#W4n**».  Il  V  4patmiUi  Cbtçtîtn» 
un  d^oit  d'unité  &  de  charité  ,  pom  ajnfi  ^^^ 

fflidêir» ,  par  lequel  oôcte  «(ne  nous  devient* 

•    commune ,  8c  le  (alut  des  uni ,  cft  une  pot tim 

du  falut  des  autres.  titcH^ 

SÇLIPAIRÇMXNT.  adv.  SansdivifioA 
de  dettes  d'une  iki^niere  folidairc.  in  m»tvtrm 
/i$m»  imfiUdmm.  'ils  fe  foot  obligez  yiiid^»^ 
mm$t  9c  un  feul  pour  le  tout,  au  payement  de 
cette  Comme  i  ou  les  peut  cgntraindrg  i»l'i1gi, ' 
.  nmnttt, 

SOLIDE,  adj.  m.  &  f.  &  C  m/Cbrps  comimi 
étendu  en  trois  dimenfions ,  longueur,  larecur 
4c  profondeur.  Solidmt,  La  qtuntité  qui  a  de 
la  longueur ,  de  la  largeur ,  fcde  taprofon^ 
dcur,  s'appelle  corps  ou  y#/iW#.  Ll  P.  PAaoui, 
Ladoâriiic  daftlulet  tù.  contenuii  dans  ksfijt 
dcroiets  livres  d'Euclidc  commentez  pài  Cla. 
vius.  4c  par  Candalc.  Les  cotfiflidti  fc  divi. 
(cDi  en  Tpheriqurs  ,  elliptiques  ,  ptiimatiqua, 
coniques  ,  cylindriques ,  fle  autres  de  figuras  it« 
régulières.  Un  ^a^k  fàltde  eft  celui  qui  fc  fait 
de  plufieurs  angles  plans  diverfèmcnt  incliaci 


'.3L. 

se 


autres  erpcccs  itfêltU, 

S  o  L B  1 1. ,  cft  auUi  une  foB|e  d'infc^  4e  mer, 
de  la  figure  dont  on  pciûc  le /«/rii.  KoHD*S»l 
marinmt  fiftitffteiet. 

Soleil,  le  du  pioverbialement  en  cet  phraffs. 
Ceft  un  ftleil  de  Janvieî  ,  qui  n'a  ni  vertu  ,  ni 
force.  Solf»»MMriHt  intrtf^  ftgnit.  On  dit 
aufli ,  qu'une  chofe  n'a  vu  ni  lune ,  ni  fuleil  1 
pour  dire,  qn'elle  a  été  long  temps  caehife ,  en- 
fermée dans  un  coffre,  dans  inc  prilon.  Op  dit 
aulfi.  qu'on  adore  plutôt  le  y«^r/  levant  que  le 
folett  couchant  :  pour  dire,  qu'on  s'attache  plu- 
tôt à  faire  la  Cour  à  un  jeune  Prince  ,  qu'a  un 
vieux.  VDa  dit  ironiquement  à  celui  qui  dit 
qu'il  n'aVicn  à  faire,  qu'il  aille  grattée  fes  fieflcs 
ta  foltil.  On  du  auffi  d'un.^omme  qui  a  bien 

.  faim ,  qlic  ItjfêUil  luit  dans  Ton  ventre.  On  dit 
aufli  en  Phyhque,quc  \sf0UU  4c  l'homme  en- 
gendrent l'homme.  ^ 

SOLEMNEL.  ou  S  OLENN  EL ,  E  tt  a. 
ad).  Qui  Ce  fait  avec  pompe  ,  éclat ,  dépend:  4c 
ccrcmonies.  Soltmnis ,  teltbrh.  Il  faut  faire 
fes  dévotions  auK  quatre  Htesjclemnellts,  On 
a  fait  des  funérailles  foiimnellis  à  ce  Prince. 
L'entrée  du  Roi  au  retour  de  fbn  mariage  fut 
fort  ftlemniUt.  On  fit  un  carroufel ,  une  fétC 
fUtmaellt  en  une  telle  occafion.  Les  Payens 
faifoient  des  \c\ix  foUmnelt  ,  en  l'hooiKur  de 
leurs  faux  Dieux. 

SoLEMNEL,  figoifie.auflj au Palais ,  Authen- 
tique ,  revêtu  de  tout  A  fes  formalitez.  Firmijp- 
m»  Mutorit»t$  comffobêtm  .,  éuthenticus.  Un 
teftamcht/À/rmiK/  en  Droit  Ecrit  doit  être  at- 
tcfté  de  (cpc  ten^oins,,&  cachette  avec -leurs 
fce^ux.  \5tïma.Û3i^z  folemnel  ^oit  être  fait- de- 
vant fon  propre  Curc>  en  prefence  de  témoins, 
te  après  publication  de  bans.  U/f  a£lc  folemnel 
cft  ccL<f  qui  eft  figné  des  (jotairu ,  &  tccllé. 

SOL£MN£LL£M£NT,ou  SOLEN- 
NELLEMENT, adv.  D'une  manière  fo- 
lemnelle.  Solem»it*r  ,  ntmmagnijico  0fp»rntm, 
Les  Romains  entroient  JohmmtUimtnf  te  en 
triomphe  dans  Rome  après  leur  vi(^ire.  Ha 
juré  «  il  a  fait  voeu  foltmntUemtnt  qu'il  vien- 1  [ 
droit  à  bofffde  cette  af&ire.  On  la  reçu,  on  l'a 
traitté  Jôlemnelitmtnt. 

SOLEMNISER  .  ou  SOLENNISER. 
V.  ^3t.  Obferver  les  cérémonies  ou  formalitez 
neceflaires  en  quelque  occafion  ,  en  quelque 
aéie.  Cilekr»rt,  jelemm  rîtu  diemfefium  age- 
re.  On  (oltmnift  Icv  jour  du  Saint  Sacrement 
avec  beaucoup  de  cérémonies.  Le  mariage  de 
ces  pexfonncs  a  kib/cltmnifé  ta  face  d'Eglifç 
un  tel  jour. 

SoLtMNKi^.  pict.  pair,  4c  adj.  CtUbrdtut» 

SOLEMNltE^ou  SO  L  EN  N  I  TE?.  Cf 
Pompe  :  magnificence  ;  cérémonie.  Stltmm, 
fêlemnis  ritut  ,  Jtltmmitât ,  abfmMtttt ,  car«- 
ifMiiMi^Qiand  ks  Evéques  dilent  la  Mefl*e,  ils 
officient  avec  grande  (tltmmiié.  La  foUmmité 
du  jour  aggravoit  le  crime.  On  court  ioxfd' 
/mmi/f^plus  pour  lefpeâacle  ,  que  pour  la 
Religion.  Flbch. 

S  o  L 1 M  N I T I ,  fe  dit  auin  des  Ibrmalitez ,  4i 
procédures  établies  par  les  loix  ,  pM|^eodre 
un  aâè  valable,  authentique,  4c  quiT^M^eu- 
ve  en  Juftice.  Legit  formm*t  vl  éfiiomtt  ^a* 
ftriff*.  Undcaet  revêtu  de  toutes  Cafolemni' 
r«7  eft  un  titre  bon  4c  valable,  qui  purge  les  hy. 
pothcquct.  Cet  a^e  ne  peut  être  contdlé,  il  ieft 
fait  avec  toutes  les/«/#ifiiii/r^requi(b. 

So\tmmtn,fii>lûixn**mfiibtni'fêt, 
^'0Vtc  l'hymnn  Viuimm  m'ait  dtt  débets, 

Lk  Font. 

SOLFIER.  Terme  de  Mufique.  Nommer  en 
chantant  Icsnottes  d'un  chant ,  d'un  air ,  d'une 
^hanfon  pour  l'apprendre ,  ce  qui  vient  de  ftl  4c 
de  fé»f  qui  font  le  nom  de  deux  des  7.  nottes  de 
l'ancienne  ganne,4c  des  8.  de  la  nouvelle.  j^«»- 
ticmm  imciatrt. 
SOLIDAIRE,  ad),  m.  4e  f.  Terme  de  Pa- 
laif,  qui  le  dit  des  obligations  qtK  paiTent  plu- 
fieurs perfonncsenCemble ,  <n  tçUe  forte  ppor- 
unt  que  chacun  s'engage ,  4c  promet  de  payer 
(cul  fa  (bmme  totale  ,  de  roéme^ue  s'il  étoit 
(cul  oblig(..ii*^/t''«M>».  Les  e«(ntîons  en  Fran- 
ce padènc  it»  oblieations /âl^«ir«s , 'enforte 
3u'on  n'eft  point  obliei  de  aiicutet  le  principal 
ebitenr.  On  délivre  des  coouaiotes  foUdairtt 
contre  co«i  kl  coablips  ,  ccnifi«acçuts,  4c 
rtutiooi. 


fur  un  même  pdini.  Le  peuple  les  appelle  r«nwi« 
Ce  mot  en  tous  ces  fcns  vient  Acfoltdut. 

\Snnomhtc  foti de,  W.  celui  qui  le  fait  par  laoMiU 
tiplica^on  de  trois  nombres  l'un  .pat  J'auttc, 
comme  z.).4.Deux  fois  ).  font  $.4.  fois  ^.lont 
14.  c'cft  un  nombre /«/fW«,  ou  cybe.  HHmtrHt 
ftlidms  ,  ^uadtstitt.  Voyez  £uclide  au  Lifte 
VU.  de  les  Elem«V>«.   'x»^^ 

S  o  L I  o  s ,  fe  dit  aufli  de  ce  qtU  cft  ferme,  ftablci 
dur  &  maflif.  -  ¥trmks,fUidms,  fiahtliA  Les  bâ- 
ti mens  des  Anciens  étoient  fort  foltdt/i  Icuts 
murs  étoictft  forty^/iW^i  4c  maflifsj  ils  bâiif-* 
foicnt  fut  le  [^tdi,  fut  un  fpods  terme  tijtltdté 
Un  bâtiment  qui  ne  (erojc  que /«/tW* ,  ne  pUi* 
toit  pas  à  ceux  qui  fe'rioonoiflcnc  en  Atchi> 
teâure.  B  o  u  H,  Cette  va^tfelle  d'irgcnc  cft 
■bienj«//W«,  cft  bien  épaifle.  Une  flatnV  eft )«((>• 
de  ,  quand  ellru'eft  pas  créufe.  Les  orillons 
Qu'on  faifoit  autrefois  aux  baftions  étoici.t  toor" 
fêUdes,  tout  remplis  de  pierre,  il  n'^  avoitfoioc 
de  vuide.  Les  Anciens  ,oiit  cru  que  les  cieux 
ktokaffolides  ,  4C  ils  les  ont  fuppofcZKlidao#  . 
rhypothcfe  de  Ptalomée,  4c  de  urvicnt  que  nui 
Poiitcs  en  parlent  encore  de  la  rarte* 

Ces  •uoutts  cUires  <J«  (blidd  ,      . 
Ces  btattx  cieux  au  front  aTfmi* 

Maintenant  on  a  découvert  qu'ils  kf.o\cai  H* 


2uides,  comme  on  le  fappolè  dans  l'hypotHae 
e  Copernic  ac  de  Tyco- Btlhé.  .  ' 

So  L  I  D  £  ,  fe  dit  auljM  par  oppofitlon  à  ùtimidi, t 


^ 


des  choés  dont  les  parties  font  liées  enlirmble. 
Solidut.  L'arène  n'eft  pas  un  fondement  aflèa 
Jelide  pour  y  faite  la  moindre  conftruâioné  II 
faut  ficher  des  pilotis,  quand  le  terrain  n'cÛ  pas 
felid*.  Les  malades  n'oient  prendre  dcsalimeos 
fo  ides ,  il  ne  viveut  que  de  bôuilloas.  Il  fane  J^ . 
lailTcr  fechcr  ce  mortier ,  ijufqu'à  ce  qu'il  Ui& 
de  confiftencc/i/iW».  '  ,  ,^;,  .  .  « 
S  o  L I D  s ,  fc  dit  figurémcnt  en  choks  fpiriniel- 
les  4c  morales.  On  dit  de  l'efptit ,  du  jugemcoi 

Su'il }  eft  felidt ,  quand  il  eft  £ig( ,  ferme ,  ja- 
ideur,  auand  il  raifonoe  juftc.  lugeniinu  fi^ 
mmit .  folidusn ,  Urtutt»  ,  tmêaus.  On  appelle 
(les  promcfl*es ,  des  paroles /«(iie/  ,  tcW^ 
font  (urcf ,  qui  auront  Icot  etfét  ;  4c  en  ce  wtu 
cm  dit  Qu'un  homme  cfty«/id# ,  qivu^  >1  ^^ 
tien  en  l'air ,  aiiaud  il  exécute  ce  qu'il  pionvet^ 
On  appelle  auffi  un  biçp  felid* ,  on  bien  clair  • 
4c(bnafluré.  L^fortudesdcccmondeDOOC 
rien  Acfelidt ,  c'eft-idire,  rien  de  ficrmc,  ritt 
de  certain ,  4c  de  permanent.  Il  faut  aller  au 
felide^  rechercher  l'éteiditè,  c'cft  le  (cul  bien 
qui  (bit  /s/iie.  On  dit  aufli ,  qa.*nn  homme  a 
une  doarine  fdidt  t  pour  dire,  qu'elle  eft  ^.  ^ 
fonde .  qu'elle  n'eft  poioc  (iipaficielle :  qui»* 
fcienceeftyWiWc,  quandclle  cft  fondée  fur  dtt 
principes  fermes ,  4c  demoaftratîfi ,  comox  J* 
Géométrie  i  par  oppofitioo  aux  fiâff?  ^ 
nés,  ctMnmc  U  Chiromance  ,  la  Judiciaire.  K 
n'ai  point  encore  eu  en  toute  nu  vie  une  (êw 
penfk  [Md$ ,  4c  ne  m'en,  fuis  pas  mil  «o^V  ' 
•infijc  ne  (çai  Cetjac  je  aevîetidcai,  ft'Uarnve 
qu'on  me  faflê  avoir  de  la  raifôOé  fci  ÇH'  P  vZ^ 
Cxi(  hoiiuncs  qu'o^  i^>pcUe  j^'if  '  *  c^*""!^ 
ont  une  gravité  qui  vous  impffttunc  »  ou  u»* 
pelâoteur  qui  vous  ennuyé.  St.  Eva.  L*  *•"?* 
«ici  n'a  d'ordinaire  rien  àtftlii*.  Bo^*f-  ** 
Jelidt,  «c  i'aujuycux  (c  uoufcac  ^'^T^ 


enfemble.  $T.  BviL 
fait  place  dans  ia^çhai 
ic  lurdies.  Sans  nous 


portons 


nous  à  la  recl 


5c<Ëva.  La  vertu  fc 
iidt  gloire, 

^4tl  themim  U  fit 
guide , 

Oa  U  vAJte- feitnci 

Omlitqa'unhogsrneaum 
lide,  (^cH-ï'àxttt  ÙJM  ï 

^  lion.  Piitét  vera ,  «*• 

tioguc  diificilement  les 

folidtt  dcvoà.  M  AI  h 

cellc,qui  eft  fondée  fur  1 

C        conftaôte ,  4c  inebranlal 

■^  On  <i>c  >>''^  <^^"'  '^*  affaire 
pour  dire,  de  l'argent  co 
rctcz,  de  bonnes  caution 
fiduus  frâs ,  tdemeus  j^ 
lunt  qu'une  femme  va  ; 
qu'elle  veut  un  mari,  4c 

SOLlDEMENT.ad^ 
de.  Soltdé  t  fit  miter  , 
triomphe  eft  bâti  fort  / 
loplic  rail'onnc  (ott  felid 
ment.  Sa  fortune  eft  jâ/m 

iOLIDlTE^.  Cf.  Qua 
folides ,  Jurcté ,  fermeté 
jirmiftlt^rmuude.  La  j 
j'tltditédcs  Tphetes  ccleli 
épailTcur.  LzfoUdité  dei 
nantc.  CreJfitude.'lA  ma 
lidué,  k  de  dureté,  qv 
firmtfAs. 

Solidité  ,  Ce  dit  aufli  a 
dcut  de  la  doârine  ,  de 
de  U  ccstitude,  de  la  teali 
r*  4tttude ,  phfunditas. 
point  fondée  lur  l'eftime, 
due.  B  s  L  L.  Cet  ouvrage 
de  grâce ,  4c  de  policefle. 
les  penlces  ayenc  plus  de  /i 

Abl  ANC. 

ï  0  L I D I T  e'  ,  en  termes  « 

qualité  d'une  obligation  qi 

chacune  des  parues  qui  1' 

le  tout ,  fans  qu'on  u>it  o 

àm\xiKij. Salsditas.  Ont 

traintcs/f  our  la  fèlidité^ 

cuiiec^abitant  d  une  Pari 

»     ment  des  tailles  ,  ou  antres 

il  y  a  eu  rébellion  dés  habi 

*téne;;ngens  d'élire  des  Co 

très  ca^  Ce  fom  [esfelidii 

■    canfpagne.  - 

50MLOCLîJE.f.  m.  R 
fl:xion  qu'on  fait  ave  (i 
d'un-lîomme  qui  parle  £èn| 
a  d:s  SoliU^Heséiun  les  Tn 
Lufage des SetiUfues  dans 
«c  commence  k  palCtc. 

5ouiô(iu.i,  fc  dit  partie 
phtafc  :  les  Seliltques  de  2 
pias  dit  que  c'eft  no  difcoui 
une  intcrrogaiiqp  qu'eu  s'ei 

SOLINS.  Tcrmed-Archit 
*out!  des  intervalles  qui  fo 
ffiurroutje  plâtre  tjju'on  rat 
Ki  fcparcr.  /)«frrrtxbi«,  C 
J'»' .  les  enJuitrdf  maçon 
'onS.dWpignok,  pour  y  j 
premières  tuiles. 

SOLITAIRE,  adj.  m.  le 
J»tjç  monde  ..qm  vil  en  pat 
<™^ommercedc8  hommes. 
1;  ^'•^/itf/j.>,,4crc 
t,  r •  'nnoeente  que  celle 
V^ uoc^ie  felitaire  eft  pro 

lontdç  vrais /i/i/«ir«.  j'ai 

V^'^^^^nfe-Cft aire,  \tti\^ 
?" ^"^."^"leaftiitaires  .U  fai 

'^fti.règardduréftedum 
y'°k  inanimée.  M.  Se.  O 

déplus  tare  que  la  vertu  d'un- 

»'!«>  de  piaî  inimitable.  4c  d« 

i?»'-ST..Evx.Dansl, 

«^^^«'«fc.ilyavoitjencfs 

^  Wû*l- retraite,  4c  la  pcifcw 
2«ws   ///,        t 


#*< 


'y 


"%"% 


J^ 


cnfcmble.  St.  B»<L  Ui  «&«»  /W#V«  bnt 
faic  pUfic  rfaui  hçhaice wx  jdUèiM brUlantcs, 

-  ^  luf  (Jiç«>  SaM  ooui  enUMkaâct  de  chimères, 
poitoii»  ooiu  à  la  icchcicht  des  hien$f$lidêj. 
S  ïr£  V  R.  U  vcKU  reole^pcac  dottoer  une  /#- 
//i#  gloitc.  .    • 

©:«/  cib««oi»  /«  »bM  dr#ii  À  U iUir$  nvit 
■    *^    gHidé,    ■      '■■■■.    :■■         "^ 
Oh  l»  V'tjtrfrhmeit  m  là  rmfm  foiide. 

B  o  ix. 

Onilii  qu'un  hopme  a  une  pieté,  une  dc»olîon/J- 
/Hrf^•,  <;;cft-à-dirc,  fah«  bi^ottcïic ,  Êial  affirda- 

V  tioi).  Piitâi  ver» ,  mtmfid*  ,Jinter».  On  dil'- 
tioguc  ditficileirteot  le»  hypocrites  de»  frais  »  8c 
filtiis  dcvots.  M  A  I  M  B.  \wf0lidt  aniitife  cVi. 
cellc,qui  eft  fondée  lut  une  ftUÀc  vertu ,  qui  eft 
conftahte ,  «C  incbranJihlc. 

Q„  àii  au(fi  dans  les  affaires,  II  faut  voir  da  ftliJt  t 
pour  dire,  de  l'argcnc  coinpunt,  de  boaocs  (u- 
rcicz,  de  bonnes  caution».  Fttmmi»  frtftmti  *f~ 
fiduits  pr*s  ttdtiumt  jftnftr»  On  dit  en  baJi- 
Diiir  qu'une  femme  va  au  ftlide  1  c'eft4.dice, 
qu'elle  veut  un  mari,  ti  de  l'amour  conjugal. 

50LIDEMENT.  adv.  D'upc  manière  foii- 
de. Sfiulé  ,  firtitiftr  ,  c0mfiéutt*r.  L'Arc  de 
tnonfj)hc  eft  bâti  fort  fêlidtnHièf.  Ce   Philo- 
lophc  raiionne  fott  ftluttmtmà ,  il.MitkftiiéU'- 
mutt.  Sa  fotcune  eft /tfiiWraMiir  établie. 

^  0  L 1  D  I  T  E^.  Cf.  Qualité  qui  icnd  le«'chofes 
i'olidcs ,  dureté ,  fermeté ,  épailTeur/  Selùlius , 
jirmtttLfirmttudt.  Lx  folidif*  de  U  tctte  i  U 
fahditt  des  fphcrc»  celelkc»  i  c'c(^irx|itc ,  leur 
(pilifcur.  laftUdité  des  pyramides  eft  éton- 
nante. CrMfttudti'hc  marbre  a  biea  plus /le/»*' 
lidifé,  &  de  dureté,  que  l'albâtre.  pWi/i, 
frvitras. 

5  0  L I D I  T  e'  ,  Ce  dit  aufli  au  figuré  de  la  profon- 
<icu[  de  la  dodtine  ,  de  la  juftefic  de  l'efprit  t 
de  la  ccstitude,  de  U  realicé  de»  vettus,  DiSn-^ 
il*  n^itudo  y  phfunditMs.  Une  amitié  qui  i^eft 
paint  toodée  fur  l'eftimc,  n'a  ni  «^ée  ,  ni  /•//• 
dtté.  Bill.  Cet  ouvrage  a  plus  de  faltdité  que 
de  grâce ,  &  de  policefle.  Dac.  Ufaut  que 
les  penlèes  ayent  plus  de  ftlidiftqw  de  btillant . 
Ablanç. 

'Solidité',  en  termes  de  Palai»  ,  fignific  U 
qualicé  d'une  oblkation  qui  eft  exigible  contre 
chacune  de»  parues  qui  i'ooc  cootraÀéc  pour 
le  tout ,  fans  qu'on  ioit  obligé  à  la  difcuifion 
des  auties;  5aiiWii«/.  On  décerne  aulfi  dcuon- 
traiatcs/^our  la  fèlidité  ^ontte  chaque  pani- 
caliec^abitanc  d  une  Partoifle  pour  le  payc- 
Ricflc  des  tailles  ,  00  autres  impoutions ,  quand 
il  y  a  eu  rébellion  dés  habitans ,  qsand  ils  âne 
été  nc};ligcns  d'élite  des  Coikdeurs,  5c  en  d'aur 
tiei  casl  Ce  font  [ct/'oUdiNX.  qui  ont  ruiné  la 
cam'pagnc.  r-      . 

S0;,ILOCtiJE*  (.  m.  Raifbnneraent  ou  re- 
fl:$ion  qu'on  fait  a«f  c  foi-roéme  {  difcoats 
d'un-l^omme  qui  parle  liMl.  s*liUamèi$m*  Il  y 
a  d-s  SoliUquêi  dan»  les  Tragédies  de  Corneille. 
L'ufage  des  SoUUtpiêi  daos  tel  ^ccci  de  Théâ- 
tre commence  â  palTer. 

5 0 L I L b qu.  1 ,  fe dit  pirticulicremcfiC  en  cette 
phtafc:  \t»  s»lil»qti€$  de  Saint  Auguftin.  Pa- 
pias  die  que  c'eft  un  dircoars  <A  l'on  répond  â 
une  intertogatiqp  qu'oo  s'eft  faite  à  foi-m^e. 

s  o  L  IN  s.  Terme  d'Architeâurn  Ce  font  les 
'kouts  des  intervalles  qui  font  entre  les  CoUrct, 
^iurtotttjepUtte  qu'on  me^ur  la  poutiepoar 
les  feparer.  Inmti^m,  -On appelle  «uflù  /i* 
l'Ai .  les  éoJuitrdt  maçonn^  qu'on  fait  le 
long  d'un'pignok,  pdot  y  joiâre  &  retenir  les 
première»  tuiles. 

SOLITAIRE.  ad|.  tt/ltf.  &f.  Retirèi  qui 
™"J;  monde  .•  qd  vit  cn.particuUer ,  At  éloigné 
dntomme  rce  des  homme».  S0lif^iMs ,  mtntf 
fhut.  La  vie  fêUfirt ,  fie  retirée  eft  plus  fiire, 
&  plui  innocente  que  celle  du  grand  monde. 
^Vuoc^ie  [«Utâir»  eft  propre  à  fonifiçf  une 
pattion  ^1  L  s  T.  Po  »  t  u  o.  Les  Chartreux 
«ont  dç  vrai»  (§l)tMrt$,  j'ai  safle  tout  le  jour 


ai»/i 


wnime  un/iîjirairr,  je  n^ivvu  pcrfonnc.  Il  y  a 


J'iofc  inanimée.  M.  S  c.  Comni  il  n'y  a  rien 


nos 


de  plus  tareoae  la  vertu  d'wj-Vtai/i/i/jiiw^l  U* 
a  ric»  de  plSi  inimitable ,  &  de  plu»  diede  de  no 

ï"h!î"";  S  ^-  E  »  »•  Daoa  l«;  ptemKr»  fitdc» 
J  l  Eftlifc .  il  y  a^oit  je  ne  fçai  quoy  'de  lâche 
Dai4  la  retraite,  «r  la  n»rn.<-nr.-nn  C^uLw  «1».  J. 


tgiri  qui  ne  ebonott  d'autres  vicifljtudea  .que 
le  changement  de»  faifioo»  ,  fpn\t  d'oa  calme 
que  rien  ne  fcauroit  troubler.  JMl  S  c  a  b,  La 
rhirofophie  tait  4c$ftUtëirn  auflS  bien  que  la 
Religion.  L  s  P.  L. 

SoLiTAilii  ,  Te  die  auflS  de»  lieux  pea  fte- 
quentea,  rauvagé»,3c  qui  (ont  éloignez  du  com- 
merce ^u  monde.  Lfcits  dtftrtHs ,  trtmms.  ko- 
lèis  falitsiret  tc  fombres  ,  ÙMit  le»  commence- 
mens  des  airs  plaintifs  des  Amans»  Les  defiarts 
&  les  lieux  jêlitMiris  chaj^rinent  ,  ^  ennUyctit 
-^  les  hommes  vains  Ac  ambicfeux ,  parcequ'ils  ne 

^  leur  patient  point d'eux-mémel.  Nie. 

On  appelle  céUiMt  J»Htmr$ ,  une  colonne  qui  eft 

.  feule  dans  quelque  place  publique.  Cotume  la 

colonne  Trajane.^  C«l»miisJilM,ffli*Mriéik 

S  o  L  I  TA  I  a  ^.C  m.  Les  Mcdcciitt,appellent7d- 
tinm ,  ou  jtUtiùu ,  un  ver  qui  fc  forme  «Uns 
les  inteftins,  &iqui  eft  toujours  fcul  de  ibn  efpc- 
cc.  Il  Te  place  dans  le  |)ylore de  l'eftomac,  d'oà 
il  s'étend  dans  toute  la  fuite  des  intcftins:  ainQ 
il  occupe  toute  U  place  flt  par  (à  longueur,  & 
vpar  l'a  largeur,  ^ayn  Andty. 

S  O  L I T  A I R  £M  £  N  T.  adv.  D'une  maniè- 
re folitairc.  Stlitiurit»  Les  Chartreux  vivent 
(on  filttsirtm^Ht, 

S  O  L 1  T  U  D  £.  f.  f.  Lieu  défcrt ,  8c  inhabité, 
ou  feparé  du  monde.  L0tus  icjtrtm,  folus,fo- 
Uttêd».  Il  s'eft  hâti  un  petit  hetmitage  dans  une 
agréable  UlitHÀt.  Les  ^cicics  de  la  Thebaïde 
éioient  d  alFrcufes  yi/irw^^f .  Quelle  diftcrence 
y  a»t-il  entre  la  mort,  te  la  rettaitte  :  entre  la 
ftlifudi^ïc  tombeau .?  St.  £  v  r.  Il  y  a  des 
fUitkdês  (àttvagcs  qui  donnent  un  repos  deii* 
cieui^,  qui  chatonent  les  peines  des  Amans.  & 
qui  encluntent  lesjnaax  des  (niferables.  lo. 
La  folittUt  a  cçla'Ru'cllcimprimc  je  né  fçai 
quel  airtrifte»  fit  funelte.  I  o.  On  s'ennuyc  dans 
UfolUadt  paicequ'oo  n'y  yoii  que  Coi.  Ls  P.  L. 
Iln'eftpasDcroin-drfe  retirer  dclafocicté  hu- 
maine, pour  aller  chercher  Dieu  dans  l'horreur 
dchfihtMdt,  STv£vik» 

Sêitfre^qMt  en  dtm4uyt$  fimhes  i      . 
Bttttnt  liMf  folitude   un  tromhl*  de  mon 

eceur.  }Aou 

oh  \  qi»t  f»im*  ls  fôlitude , 
»     S^t  cts  Uinjt/kcrex.  k  U  N*if  , 
4        Ehigiié^dm  msndt ,  &  ^m  hruitt 

piâtfttttÀn»»  i»(piiitadt.  $.  Amaht. 

SoLiTttDi,èft nuis  une  fe^acation  du  com- 
merce des  hommes  i  étte  (èul.  SffâfntiA^ftcrc- 
Mi  ficijptt.  On  peut  viirfe  au  milieu  d'une 
grandeville,  fie  demeurer  dans  la/ff/ïr»^/.  La 
retraittc  fie  Ufêiifud*  ont  leurs,  charmes  pour 
letdevots  fie  les  fpecuJatifs.  L'amour  toujours 
cherche  h/tlitudn  Vill.  Gtaces  à  Dieu  je  paC» 
fe  les  nuits  (Vn*  ch^tinr,  quoy  qu'en />/i/iM{#.  LA 
Font.  L'amf  attentive  le  fait  clie*m6ne  une 
félitmdt»  B  o  s  s.  Les  jufta  trouvent  le  fèetet  de 
fe  faite  uneyWffSNtf*  intérieure .  au  milieu  même 
du  htnitfiede  la  multitude,  f  u  l^jolitudt  a 
des  dbuceu^.fic  Ces  pàifibles  plaifirs  valent  miciix 
que  le  ftacasde  la  Coût.  M..  S  c  u  o. 

TitfSt%M  fôlitode  {  «Utf*rt  k  nourrir  ^ 
Vn$  Mmurfpf*  inqmietitdck  C  o  x  n. 
S  oL  1 1  ttOK ,  fedis  aadli  des  lieux  qui  ont  été 

ireauences.  quand  il  ne  s'y  tràuve  plus  perfon- 

^,;ottpéude  i^eos»  StlUmd»  ,  defntmt  Attm. 

Il  y'avoit  aujdurd'huy  uflb  gkaâdt/«/i>iM/«<f1a 

Cour  I  peu  de  nuxide  aetompa^ooit  le  Roi. 

poutquoy  çtmftUtHit  de  (bU^i«is?LÀ  Font. 

Cette  Coquette  U  plai%  de  la  fttitudt  de  fon 

fllcove ,  que  lés  gaUns  dclèccetit. 

E8t  tâtht  h  rmvrir  dé  ftmn  vciU  di  >  ^ 

frudtt 
Ct  fée  sktx  iBf  en  i^tk  /  ^<«/«  folittide 

;  •  'r'    Mot. 

$  O  L I V  Ë.  f.  f.  PIe<e  de  bois <)e  brin .  ou  de  fciV 
t|^ ,  dont  on  fait  les  planchers ,  fit  qu'on  pofe 
fur  les  poutres.  TijisMlr*»  thtfîlivis  de  chêne , 
de  fa^n.  Ce  mot  a  été  fiue  de ,  fêtiv»  oa/ufivst 

•  venant  de/«/«M  ,^qnt  (tfpi&t  Itftsiuhtr ,  parce 
qu'elle  le  foutient.  MiH.  n  vient  plutôt  dc/^/, 
qui  en  lanùf^e  Celtique  fit  Baa- Breton  fi^ific 
'jêihfêM.lJtÈ  filhfit  de  boitde  fciage  font  de 
cinq  à  Upt  pouefs  de  grofléur  ,  fil  font  débitées 
fuivam  la  longueur  d'un  gros  arbre  t  les  meilleu- 
res font  celles  qui  font  de  bois   bien  fore ,  te 


retraite,  fie  la  pexfccatioo  f4ifoic  plus  4c  |    zuftique,  Lci  JoliWt  de  biin  font  de  toure  If 


g  codeur  d'un  arbre  éqiucii;,  fieootitepuis  frpt 
julqu'c  neuf  pOiUlcS  de  groilcur.  Quand  elles 
(ctvçm  aux  lin»,  oii  l'on  ne  veut  point  faire  pa> 
4«^uedepo(itte  ,  on  Ui  i^felic/Uivis  fmffm'  , 
tf#  ,pafcequ'el|cifont  la  largeur  d'un  planchée 
lahs  poutre.  1|  faut  que  des7<»/»wr  foient  rui- 
nées fie  tamponéep ,  fie  cfpacéesde  cinq  ou  fcpc 
pouces  d'enttcvottXtOoapoelle/i/it/«i  d'tt^ckt- 
Mitrmftt  cënesqui  portent  le  chc vétrck 

On  dit  d'un  homme  tjt»i  eft  oififdans  une  cham- 
bre, fie  qui  ne  ffait  à  quoy  s'occuper  ,  q)u'il 
s'amufe4/^ompier  le<  /*/»*#!,  r#x»4  namt- 
rmrt. 

SOLIVEAU,  f.  m.  C'eft  la  mftne  chofc  que 
fvlivt ,  finon  qu'il  fignific  quelquefois  une  folivc 
plus  courte  ou  plus  toible.  TijiUumk 

S  O  L  L I  C I  T  A  T I O  N.  f.  fcm.  Emprclfemenc 
pour  obtenir  quelque  chofc  de  quelqu'un,  pour 
faire  rçiiflîr  une  mùtc.  S oUicitâti»  ,  infiigatio. 
Cet  Officier  fait  de  violentes  foUitiuttons  au- 
près des  Miniftrcspout  obtenir  ce  Gouveinc<i 
mebr.    Les  foUàitMM/n  pillantes  donnent  un 

grand  branle  au  jugement  iu  ptocés  un  peu 
outeux.  La  plaideurs  accablent  leurs  juges 

x^dcJ'cUitifÂtionf,  Se  employent  également  le  vice 
fie  la  vertu  auprès  d'eux.  M.  S  t. 

S  o  L  L I  c  I T  ^  I  o  N  ,  lignifie  auffi ,  Tentation, 
induAion  au/hial.  IndufHo  ,  impMlfi$t  fimfio , 
imcit»fio»d  mulalm.  Il  faut  refiftcr  inx/êUici" 
tMtiêms  de  l'efptft  malin  qui  nous  portent  au 
péché,  Une  Belle  difficilement  fe  de&ud  des* 
Jittieiutions  de  ceux  qui  l'aiment. 

S  OL  H  C  I T  E  R.  v.  acqt.  Ce  mot  s'cmploy* 
tantôt  avec  un  régime  ,  fie  untôt  abColument  fie 

,   fans  régime.  ImtUrt  »  tndàcire  t  exciture..  Il 

\  fignifie  ,  Inciter ,  exciter  ,  induire  à  faire  quel-  , 
quechofe4  travailler  avec  empreftcmcnt  à  faire 
reiilfir  une  affaire.  Les  Juges  veulent  être  im- 
portunez fie /ofliVir*?.  Celui  qui /*//ifi>«  pour 
les  autres  ,  a  la  confiance  d'un  homme  qui  de- 
tnaiide  juftice;  ^  celui  qui  feUicite  pour  foi  a 
l'embarr^^s  ic  la  pudeur  d'un  homme  qui  deman- 
de grâce.  La  B&ur.  Il  a  fait  bien  des  pas  pour 
foUiciitr  un  emploi ,  -unepcnfion.,  pour  obieaic 
ce  Bénéfice.  II  fignifie  aulfi  ,  Prellcr  le  juge- 
nienr  d'une  affaire.  Cette  çime  follicite  Ion 
Rapporteur  de  juger  fo»  ptocés.  La' Juftice 
'  n'eft  jamais  fi  bien  voilée  ,  qu'elle  n'cntrcvoyc 
eelui  qui  la  demande  rie  pauvtc  ç^uif alluut  eft 
prcfque  ibiîjours  importua  F  l. 

Solliciter,  figmficau/fi  ,  Tenter ,  induire, 
à  faire  oui  enireprcndte  quelque  choie,  Ten- 
t»r$  ,j»duc*re  f  jfiUieitMrg  ,  fommifvere^m- 
fâUtrc.  Adam  fut  folUciti  par  fa  femme  à  mor- 
drfc  dansie  huit  dcitcndu.  Un  Juge  demande 
à  un  criminel ,  qui  VzfoUicitt\  commeitt^une 

.  telle  adlion.    Nôci  c  devoir  nous/oZ/iVif*  à  faire 

le  bien,  fie  notre  paifion  ^  faire  le  nul.     Nos 

palfions  no\is  joiUcitttit  fans   celle  aii  crime. 

.  N  1  c.  On  punit  de  mort  le  domcftiqjue  qui  a 

foHietté d'iimoMt  Kàmaitreife ,  fie  qui  eiia  abufé. 

On  dit  aufli ,  SoUUittr,  quelqu'un  de  fon,dcshon- 
neumpour  dire.  Exiger  de  lui  (^schofcs  con-i 
iraires  à  fon  devoir.  Exigtrt ,  c»f«rt. 

S  o  L  L I  Cl  T 1  R ,  le  dit  aulfi  des  (otnS  qU'oif  prend 
des  perfonnes  ;  lesafilftcr  ,  les  fecpur  ir , fie  leui^ 
foutnir  tdut  ce  qui  leur  eft  ncceftaire  ^ .  de);  Mé- 
decins ,  fie  même  de  l'argent.  SoUici**ri ,  cm- 
r»r$ ,  ûfitHluri ,  fufffdiure^  L'occupation  la 
plus  ordinaire,  de  cette  Dame  eft  dcJ'ûUiciter  les 

„  malades.    Ce  vieillard  a  pris  une  garde  pour  le 
fallitittr  ,  pour  avoir  foin  de  lui.  Cette  Femme 

7  abien/ôi/icir/ Ibn  mari  pendant  fa  maladie.  Ce 
mot  eft  bas.en  eé  fcAs.  Y  a  u  o.  Il  ne  Te  trouve 
point  dans  le  Di^ionna ire  de  l'Acadcmic. 

iox.XiCtti  t  it'  part.  paff.  fis  adj.  SoUieitdJ, 
fus  ,cHf»tidt .  indu^M. 

SOLLICITEUR^,  luss.  aiJj.  Qt^|>our- 
fiitt  une  affalte  (  <iui  la  recordmande  {  qui  faie 
tous  les  pas  nccelTaires^ur  la  mettre  en  état> 
GHfMtêrifrttmrMor.  On  appelle  SollicirtHrt 
eh  Cour  de  Rome ,  ceux  qU'pu  appelle  en  Fran- 
ce BMHqitiéft ,  B*Ptdtfi«nn»irti ,  qui  font  ex- 
pédier (es  lettres  Apoftollqucs  II  fait  lfi)n  avoir 
de  puiilâns  folUciteurs ,  de  belles  jolttcittMfts  , 
quand  on  plaide.  Une  hiWefiUicitm/t  Vaiit  bien 
une  bonne  raifon.  S.  £  v  x.  On  a  âctftllieittttrs 
\  gagerpout  aller  chrt  les  Avocats  fie  les  Pro- 
cureur» afin  ^t  prciTcr  l'inftrudion  de»  if-< 
faites. 

S  O  Li.  t  CI  T  U  b  E.  f,  fcnrt.  Rnnoi  ;  Chagrin  1 
ioqtrfetude ,  apptehenfion.  SolUeituda  ,  etir* , 
MuitTf  âirimdê  ,  mtltpi»  ,  mîmi  tnxirt^tt^ 
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SOLSOM. 

Le  venfilu  Bureau  o'cft  pal  pour  lui ,  cela  lui 
^oiinc  bcjnJcoM[>  de /ollHitudt ,  ic  de  cha{i^iiii. 
'     Les  hommes  vivent  dans  une J'oilicitudt  cotiri- 
nucllc  ,  &  courent  avec  cmprciTcment  après  an 
'  fordidc  intérêt.  F  Lie  H.    On  {remarque ,  jaf- 
ques  dans  les  pIos  {^tands  Saints  ,  des  exercices 
toujours  a(fhts  .  &  unefollicitudi  qui  ne  fe  re- 
lâche point.  Bosi.  Tput  le  monde  ncfefrerc 
pas  de  ce  mot  en  ce  fcns  :  autTi  eO-il  critiqué 
par  Pliilarxiinic ,  une  dc:>  Fçanmcs  fgaraoccs  de  la 
,  Coincdic  de  Molière,  \ 

^h  I   folliciiude  k  mon  «reille  $ji  rude , 
t.tfutitr»ngifhentÇon  Anttinntté. 

Pour  l'Académie  ,  elle  ne  l'admet  que  dans  ces 
Ibrtcs  dephrafcs  i  la  fellicitHdt  Pai^urale  ,  la 
folltcitmdt  des  Eglifcs;  pour  dire,  le  foiu  ten- 
dre ,  Se  afFcclucux  qu'Un  «Piftcur  a  pour  Ion 
troupeau,  pour  foo  £gli(c.  Sellititudo ,  (urm 
Pa/hralit. 
'  5  O  L  S  T  I  CE.  f.  mafc.  Terme  d'Aftronomic. 
Sol.ptttum.  Le  le^ps  où  le  folcil  ti\  dans  fou 
plus  ^tand  tloij;ncment  de  l'Equateur  i  fçavoir 
a  ij.dcgrcz  &  demi ,  où  il  fcmbicétre  immo- 
bile, &  ne  point  avancer  dans  Icsdegteidu  Zo- 

•  diaquc  •■  ce  qui  nous  paroîc  ainfi ,  à  caule  de  l'o- 
bliquité de  lafphere.  Le  Sclftite  d'été  eA  dans 
le  premier  dcj;ré  du  Cancer  ,  où  le  foleil  fait  le 
plus  gtanil  jour.  Solfittium  âfifvtili.  VcSolfttte 
d'hiver  cA  le  premier  ^^%'^^  <^^  OpticoTDe ,  où 
le  lolcîl  comnicncc  )l  retourner  vers  nous ,  fit  fait 
la  plus  >;iàndc  nuit.  Solfiuium  Brumule.  Sous 
l'Equateur  il  n'y  a  point  'Hc  Sflfitce ,  mais  un 
perpétuel  £qiiinoxi:.Au  Soljlict  d'hiver  le  temps 
cft  calme  ;  &  c'cft  alors  que  les  alcyons  font 
leurs  nids.  L'origan  &  autres  plantes  fleurillcnt 
ai\i  tcm'psdcccSolfiice. 

S  O  L  S  TICI  A  L. ad). Point  du  Somice.Sol/- 
tittMlis.  En  la  Iphcrc  artificielle  il  y  a  deux 
Colutcs ,  dont  l'un  palTc  par  les  points  folfti' 
ctsux  ,  l'autre  par  les.  points  équinodiaux. 

SOLVA  BLE.adj.  m.&  fcm.  Riche  ,  qui  a  du 
fonds, dequoy  payer  les  dettes  qu'il  contradc. 
§lMi  tfl  fol-vendo  ,  dives.  Il  a  donné  une  cau- 
tion bourgeoifc  refcantc  yhonnc 6c  folvablc. 

5  O  L  V  A  B I  L  I  T  F.  f.  f.  Moyen  de  payer,  ^d 
fol-vendttm  aptitude.  On  donne  des  cetiifica- 
tcurscn  Juftice  pour  repondre  de  \i  folvubUiié 
des  cautionis.    . 

S  O  L  U  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qm  fe  peut  foudre , 
expliquer.  5<»/«^«//i  ,  explicabilit  ,  tvoluktlis. 
LcsPluIofophes  difcnt  qu'il  y  a  des  propolitions, 
desargumcns  [olubles  ,  &  d'autres  infolubles. 
Les  Géomètres  difcnt  qu'il  n'y  a  point  de  pro- 
blt'mcquincfoityo/«^/«;  par  l'Algèbre. 
^  O  L  U  T  I  O  N.  f.  f.  Eclairciflcmcni  d'une  dif- 
ficulté ,  rcponfc  à  un  argument.  Solutio  .  dijjo- 
liitit ,  exflicatio  ,  enodtitio.   Ileft  aiicdedon- 

J^ei  h.folution  à  toutes  les  objcdlioiis  des  flcre- 
tiqucs.  La  foîutiDn  de  ce  iloutc  me  parut  claire. 
B  o  s  s  u  £  T. 

En  Géométrie  &  ^Igcbrc  on  appelle  la /«/«f/o» 
d'un  problème,  i'iriycntiotx ,  le  moyen  de  (àtis- 
fairt.à  quelque  demande  qu'on  a  propofte.  On 
tient  que  hjolfiticn  du  problême  de  U  quadratu- 
re du  cercle ,  de  la  dupiicatioQ  du  cube ,  font 
impofTjbles  pat  les  lignes  droites.  Il  n'y  a  point 
de  problème,  de  qucftion  ,  dont  on  ne  puiflc 
trouvct  la  felution  par  la  vpyc  de  l'Algèbre. 
*S  o  I.  u  T  I  o  N  ,  en  termes  de  Chirurgie  ,  C".  dipdes 
playes  ouvertes  par  des  inftrumcns  tfenchîns.  Ce 
rapport  contient  qu'en  cette  blcrture  il  y  a  Joln- 
fion  de  continuité.  Seftratto,  UisjunHio ,  folu' 
tio  continus. 

Solution,  enfermes  de  Chymic  &  de  Mé- 
decine, cft  l'adion  pat  laquelle  on  réduit  les 

.  corps  mixtes  c»  letirs'parties  ,  foit  par  le  feu  , 
foit  par  les  eaux  forces  ,  ou  fimplcment  en  les 
délayant  dans  une  liqueur.  Solutio  t  dijj'olutip. 
lAJolution  des  métaux  &  des  minéraux  fe  fait 
par  le  feu  ;  celle  des  refines  par  l'efprit  de  vin  bien 
icdifié.  Une  infufion  de  deux  drachmes  de 
^  fené  ,  dans  laquelle  on  fera  hfolutioa  d'une  «mce 
de  moelle  de  calTc. 

Solution,  en  termes  de  Palais  fignifie,  Paye- 
ment. Solutio.  Le  feul  moyen  de  vou»  tirer  des 
griffes  de  ce  chicaneur ,  eft  une  prompte  filw 
tion  de  ce  que  vous  lui  devez. 

S    o    M. 

'  S  O  M  A  C  H  E.  adj.  f.  Tcrrne  de  Marine  'qoî  fi. 
Û.C  ,  Eau  faléc.  A^unfa'fÀ,  On  ne  peut  faite  de 
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l'eaaen  toute  cette  cÀte  ,iln'j  a  que  des  eauK 
ftm/fchei. 
SOMBRE,  adj.  m.  &  f.  Qui  manque  de  lu- 
mière i  qui  cft  obfçur  ,  qui  cft  peu  éclaire  i  qui 
reçoit  peu  de  clarté.  Oi^fcmrus  ,  ofatut  ,  mm» 
brofut.  Ce  logis  eft  bien  ftmbrt.  Cet  appartc-r 
ment  eft  bien  fombrt.   Il  fait  bifo  fombro  dan^ 
cette  chambre.  On  dit  le  temps  eft  ftmbre ,  09 
fimpIemcDt ,  il  fait  fomhi,  quand  le  ciel  cft 
couvert  de  nuages.   Noires  toîti»  ,  folitairct  8i 
[ombres  »  àemzMtct  fombrit. 

Et  l'on  n'tnttudit  flut  dans  a   fombrc 

boc»i* , 
e^u'un    murmure  comfm   do  UtiiuiJJunt 
^fouftrs. 

On  diW^Aller'aux  Royaumes  fomhrot  ,  aux 
rivages  Jombrts  >  c'eft-à-dite  ,  dclccodic  au 
tombeau  ,  auxcnfejs. 

Ce  mot  vient  àcjombrut ,  qu'on  a  fait  dc'fombr*  i 
qu'on  a  dit  pour  NOT^r«.    M  £  N. 

SoMBua,  (cdit  figùrémeotcn  Morale  ,des  hu- 
iiKurs ,  des  tcmpcraiTtens  frpids,  iriftcs  ,  ta- 
citurnes f  morues  ,  mélancoliques  ,  rêvcuts  > 
chagrins.  Mel/HjckoUcus  ,  morofus  ftrsfits  tp»' 
rum  Utus  t  •J»cituinui>  II  fc  faut  dcftîcr  de  ces 
gcat  fombret  f  Si  mélancoliques.  Ce  criminel 
avoir  je  ne  fçai  quoy  de  fov.bro ,  &  d  mauvais 
augure  en  Ùl  phyfionomic.  Un  cfpric  fombn  ,  un 
yiiÀf^c /ombre  ,  un  air  yîlWr»,  unfctieuxy»»»- 
bre.  Mol.  Il  Jf  a  d'exccUcns  cfpiics  qui  n'ont 
point  de  delicateUe  ,  &  qui  ont  quelque  chofe  de 
j'ombre  Sc  de  groftier  dans  l'imagination.  BouH. 
Quclque/om^r^  que  fut  la  matière  ,  il  (  Vau- 
gelas  )  i'çavoit  l'pgayct  par  des  reflexions  fubti- 
ies  i  mais  bien  fenfécf .  I  d.  L'étude  a  je  ne  fçai 
quoy  de  y^m^r*  qui  gàt^'^tr  enjoué.  S.  £  v  K. 
Au  lortir  de  la  ciiite  Cetcmonie  d'une  ponipc 
funèbre  ,  nous  quittons  aufti-iôt'.nos  fombrts 
penfécs  ,  Sc  oous  reprenons  l'efprit  mondain.  Le 
'P.  Gail.  Il  vaudroit  quelquefois  mieux  qu'u- 
ne pcnfcc  fût  un  peu  fcmbrt ,  que.  d'être  un  peu 
trop  brillante.  B  o  u  h.  La  vitloirc  de  nos  paf- 
fionsnc  nous  totiche-guercs  .-elle  cft  trop/àm- 
brif  &  tropôbrcure.  D|a  c.  On  contradc  un 
air  trifte  &  J'ombre  <daos  le  cabinet ,  &  dans  la 
ifieditation.  S.  Evk.  Mon  Dieu,  ma  chcte, 
que  ton  petc  a  la  forme  enfoncée  dans  la  màtie- 
rr  ,  que  Ton  intelligence  eft  épailTc ,  Si  qu'il  fait 
fombre  dans  fon  amc  /  M  o-L. 

£r  d*ns  m«n  humeur  trifte  f^  fombre ,  -^ 
Je\neveuxfour  revêt  que  le  filençet  ô» 
l'embre. 

On  appelle  couleursy<>Mr^r«x,.  les  couleurs  'qai 
font  moins  éclatantes  que  les  autres  ,  Si  qui  ti- 
rent fur  le  brun.  Colorfufcus. 
S  O  M  B  R  E  R.  V.  n.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit 
des  vaiftcaux  qui  étant  (bus  voile ,  font  renver  - 

j      fez  par  quelque  coup  de  vctrt ,  ou  tempête  ,  qui 
les  fait  périr  ,  &  abimer.  Ce  vaiflcau  a  fombre 

'       fous  voile.  "Exfanfifvelisjmbmergi^ 

S  O  M  M  A  G  E  f.  m.  Terme  de  Coutume,  C'eft 

un  droit  feighcurial  qui  fe  fait  par  fervicc  de 

cheval  &  à  fommc,  comme  font  plufieuts  va- 

vaflbrerics  tenue*  pour  vilains  fervices.   /«x 

!       viiiMTt,  do  rfunrie . 

:  S.O  M  M  A  I  L.  f.  m.  Terme  de  MarÎDe.  Lieu]  où 
'  la  terre  eft  haute  fous  l'eau.  Gurtes. 
S  O  MM  A I  R  E.adj.  m.  &  f.  &  L  Abrégé  àui 
contient  la  fubftancc  d'une  chofe  en  peu  de  mtns. 
Epitome ,  compendium  ,  fumm*  ^J'ynopjis.  Il  a 
fait  un  Traitté/<imm«fVvdela  Logique.  Une 
nar  ration  doit  être  coutte  tifommttire.  Od  dit 
au  Palais,  une  inventaire  de  produâion /âm- 
mMre.  Faire  une  xnc^Mxfmonfommtiri  du  tenips 
de  la  more  d'une  perfonne.  Pat.  Voilà  en 
fommnire  tout  ce  qu'a  dit  le  Prédicateur.  Le 
femmaire  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre ,  un  d'un 
Chapitre  ,  ou  d'une  Loi,  eft  fort  utile  à  un 
leâeur  pour  lui  en  faciliter  Tinte lli|;ence. 
Se  kIm  A  I  R£  ,  en  termes  de  Pratique  ,  Sc  de 
Palais.  Contralf»  caufn.  Les  caufes  font  rcpi^- 
técs  fommaiftt  pat  le  titre  17. de  l'Ordonnance 
de  léûj.  dans  les  Prevôtez  ,  &  Chatcllenies 
Royales  ,  lorfquellea  n'excèdent  point  la  fomme 
de  100.  livres  i  Si  dans  les  Cours  Souveraines 
jufqu'à  la  fomme  de  400.  livres.  Ces  cAufts 
fommaires  doivent  êtie  jugées  à  l'audience  àuftl- 
côt  après  les  délais  ;échus ,  fut  unifimplc  adle 
pour  venir  plaider  ,  dia  autre  procédure ,  ni 
formalité. 
En  Imprimerie  00  dit  ,  Imprimer  tu  [«mmitiri , 


SOM.*     ' 

lorfau'un  titre  uii  pctt  longeft  difponb  enfone 
que  la  prunicic  li^nc  avaufc  dc(i«u;|ipi|  tiejj 
lettres ,  6l  les  fui  vantes  funi  ci)  ccuaiiic  ,  I^q» 
deux  ou  ttois  quadxaii  au  comukcoccnuuc^^^ 
mstim  ,  acuituHatim.  Ce  mot  fc  dit  pat  oppo- 
(îtion  à  cul  de  Umfe ,  duiu  les  ligucf  vonvca 
dimiauaiit  de  par  (&  d'autre.  ^ 

SOMMAIREMENT,  adv.  En  abccgè.  e^ 
peu  de  mots.  Siémm*tim.  Mwz  tecapitulatiixt 
doit  cosMtvàtfommuirtmentSi  eu  •bic^cccquî 
a  été  dit  plus  amplement  dan«  un  difcûùts.  C'cft 
une  grande  habileté  à  un  Avocat ,  de  plaiJcc 
JèmmMsremtni  Si  eu  abrégé.  Au  Palais  on  i^i. 
foit  autrefois  les  inftrudions  des  caufes  (bin- 
maires  par  une  ordonnance  de,  Pa:lcuty«DB«4,_ 
rement  :  maimenant  on  les  fait  pat  uu  appointe •• 
ment  à  me  ci  e. 

S  0,M  M  A  T  I  O  N.  f.  f.  hCtt  de  Juftice  pat  le. 
quel  on  interpelle  un  Juge ,  une  partie  ;  de  faite 
ou  de  declatet  quelque  chofe.  Admeuttie ,  de-, 
nuntiatio.  On  ne  peut  appcllct  comme  dedcol 
de  Juftice  ,  qu'après  UQXtfommnttont  faites  at^ 
Juge  de  jugci.  Uti  Juge  avant  que  de  faite  le 
procès  à  un  criminel  comme  à  un  muet ,  lui  doit 
faire  ttois  J'ommsttsons  Sc  interpellations  de  re- 
pondre.>  Ui>  Procureur  fait  unc/àmm4//»Màua 
autre  de  déclarer  le  domicile  de  fis  partie ,  de 
cottcr  le  regltre  où  les  criées  Ibnt  cnregicréts, 
deêifommMttons  de  produite ,  de  compaioir  à 
l'Audience. 

Sommation,  eft  aulTi  une  demande  en  f^a- 
rantie ,  nnç  dénonciation  de  pourftjites  que  fait 
une  partie  à  ane  autre  qui  eft  tenuif  de  l'en  ac- 
quitter. IntirPelUtio.  Quand  un  acquerciucU 
afligné.  en  déclaration  dhypotheque  fur  un  hé- 
ritage, il  fait  aflignei  ca/ommntion  fon  vendeut. 
Les  arrêts  qui  prononcent  fut  lagarentic,pQt- 
tent  condamnation  des  dépens  tatlt  en  dcnun- 
dant  qu'cii  deffcudant ,  &  de  la  j'omméUien  ou 
eontrtjommntion  ,  s'il  y  en  a.     , 

Sommation,  lè  dit  de  la  guerre  ,  descom- 

mandemens  qu'on  fait  à  un  Gouverneur ,  0* 

aux  babitans  d'une  place  de  fe  rendre.  Summe- 

\  tic  ,  tntirptUntio.  C'cft  uoe  lâcheté  de  ferendrc 

i  à  la  première /i>w»!>-«/io»i. 

S  O  MME.  f.  f.  Abrégé  ou  compilation  (bm« 
I  maire  de  ce- qui  concornc  une  fcicnce,  uoeoa« 
tute  d'affaire.  Summurtstm  ^  brtviéirtujn ,  Efi- 
tome.  St.  Thomas  a  fait  uiîe  Sommt ,  ou  un 
|Abregé  de  toute  la  Théologie.  La  Sommt  de 
Bccan.  La  Somme  des  péchez  du  P.  Baunicft  ea 
rançois.  Pasc.  La  Somme  des  Conciles.  U 
omme  Dedicatoire  du  Roman  Bourgeois. 
MME,  fignifîc  aufli  la  charge  d'anchCfal, 
u  d'un  autre  aiumal  propre  à  porter  fur  fon  do^ 
nut.  Les  chameaux ,  les  mulets ,  \cs  chevaux 
les  ânes  font  bêccs  dejommr.  Chez  les  Il.dicn$ 
l^s  boeufs  font  bétes  de  fomme ,  ils  Icutslcivcnt 
à  tranfpotter  leurs  gtains.  Les  Meftagcts  ont 
pluficurs  chevaux  de  fomme  pour  porter  leurs 
ballots.  Ce  Marchand  a  amené  trois  femmet . 
deimarchandirc.  U  cft  dangereux  d'acheter  du 
poiflbn  de  fomme  ,  qui  eft  Ibuvent  corrompu. 
Ccpiot  vient  de  l'Allemand /iw»» ,  qui  lignifie 
la  liiême  chofe.  L'Italien  dit/pw*.  Du  Cannelé 
detiiye  de  f'tgmn  Julmn  ,  oa faumti ,  oajum' 
m»  ^1  qu'on  a  dit  dans  la  balTc  Latinité  pour  li- 

Ïjiiifitr  une  charge ,  ou  une  ftlle  de  cheval.  Ea 
angine  Celtiqi^e  ou  Bas-Breton,oa  diifnmîoai 
fîgnincr  fosmme, 

S  o  m«m\i  di  V£iiRi,cftun  panier  de  verre 
propre  aux  Vitriers  ,  qui  ont  vingt-quaxte  plats 
ou  pièces  de  verre  qui  font  roude»  d'environ  deux 
pieds  dt  diamètre ,  qui  font  la  charge  d'un 
nommei  VeHurn  dorlutuiét^  vitreorum  dijcf 
rum.  La/iwifkr  peut  faire  jo.  ou  y/.piedsqiwr- 
ICI  de  vitrage. 

En  tetmes  de  Matinc ,  on  appelle  pais-ft"»'"  » 
ou  bas-fonds  ,  un-pdaïs  où  il  y  a  peu  d'eau,  ou 
il  eft  dangi^teux  de  navigcr  dus  l'aide  des  Pilota* 
côtiers.  PÙiga  vadof<a. 

S  o  M  M  E,  enVermcs  d'Atiihmeiiquc  ,  cft  le  nom- 
bre dcschofcsfignifiées  par  pluficurs  caraâÇ- 
res  de  chiffi^es.  ProduSlus.  L'Addition  enlci- 
gne  à  ajoûtet  pIuficurs/<>w«'«ounoinbrf!CO 
fcmble  }  la  îouftra<îkion ,  à  ôter  une  pente 
foimne  d'une  àlus  gr:mdc  }  la  Multiplication  K 
la  Divifion  ,  à  Ics'multiplicr  ,  &à  lesparti- 
ger.  Le  produitVlc  toutes  ces  rcgics  l'appelle  U 
fomme.  •      \  1       le 

S  o  M  M  B ,  fi  dit  plus  particulièrement  dans  ic 
commerce,  de  rargcni  dont  on  fait  dcspa^* 
mçns.  Magna  wà  pétunia ,  maxime  ttamm»'^ 


f0SH  t0pO^  jy  KBWPfc'  mm 

efton  fMtrof  fiwieMi 
Rd ,  Rionuni  è  én/k 
prixlc/<i|rtiM(lct«acL 
femtnekUÛo.  OftM  I 
font  tirées  co  ligpcs  ,  ft 
chiftc  Romain.  Smmm 

plufieuts  Mtckl.   ItfMM 

ootiiceoligiit  U^^ 
qu'un  ariicJié.         > 

SouMB  ToaTi,fcd 
coochifion,  tmfmmmi , 
Eo£a  /mmnw  ttmte ,  c'ci 
toute ,  je  n'en  ferai  rien. 

£m  Sommi.  aiv.foal 
tout.  In  fummÀ ,  urne  ^ 
VII0-.  Je  vous  dit  en  fe 
terme  cil  vkux  ,  ti  ceux 
oc  s'en  fervent  plus.  M 
que  ce  œ  foit  dant  le  Bu 

Ses  StSateurt  neus  < 
Teits  les  plaifirt  ^m 

Somme,  fignifie  aoffi  le 
mai  fatigMé ,  par  k  cefTa 
lorl()u'iJ  s'cndott.  Semn 
ce  feus ,  &  iK  lè  dit  gai:i 
païlans  dorment  d'un  pi 
ladc  a  fait  un  petit  jôm 
Il  fut  te  veillé  à  fon  prêt 
pre  foi)  femme.  A  a  L. 
d'avoir  perdu  fon  procé 
plutôt  tout  d'\xa  femme, 
yeux.  Main. 

C'tftik  quel*  Prête 
Dormant  Xun  te^i 
dintr. 

SOMMEIL.  Cm.  Envi 

Icmcnt  i  ccac  où  les  fcns  o 

tioo.  Somnus,Jeptr.  LcJ 

âgci  aptes  le  fcpas.  Api 

cllpreircdu/*!»»»*//.  Je 

Je  o'cti  puis  plus  dejémir. 

Lûu  uni,  le  dit  aufli 

Ainfi  il  fignifîc  la  mêm 

mail  il  a  beaucoup  plui 

Stmnus ,  foper.    Le  fonn 

gtaDdcdiifipation  des  ef 

ce  que  leur  mouvcQiait  A 

ganes  des  fcns  eft  talenti. 

quetoutccquicaulèiat 

ou  qui  tetatde  leur  mo 

exciter  le  femmetl ,  con 

corps  ,  les  méditations  t 

les  lonj;ufs  abftincncej 

ceffives  ,  Sic  Les  narci 

femmtil  en  reiaidani  le  n 

ou  en  bouchant  les  por« 

vcntpiilèr.    La  coutume 

«oup  à  exciter  le/;»,»,,/ 

oej  qui  l'endorment  icqu 

Uinc  heure.  L'eftt  du  / 

JMefpritsdillipezj  Si  de 

les  forces  du  corps.  Semn 

paifiblc.  Sommeil  inquiet 

fu.  Provoquer  le /#i,w.#ii 

J'itcrrompre  le  f^mmeil 

Médecins  confciflent  de 

«'•  On  afurptUlcsennci 

enfcvclis  dans  tfn  profond 

»«  les  nuit,  d'un  tranquil 

«toit  bien  éloignée  de  la  ti 

*^Iommtil,  P.  DE    Cl. 

'urpru  quoiqu'elle  foit  y 

o^Jommeil.  Boss.  Le  S 

qurlques  heures  de/,ww#. 

«flitc  de  la  nature.    F  li 

Sommeil,  p«r# 
Sll*'P*rte$  doM 
Vient  flatter  mi 

^"«^''potftiqucmijtdela.., 
-^^defer.parcequcle^ 

^*  ^«  P*f»»t  fbmm 

yeux  , 
W  tloigne  peur  /, 

<teMx. 

^^"Miii.  Divinité  du 
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ibni  cirées  en  ligpcc  ,  4c  doiveac  Cuc  écmcg  en 
chi^  HooMÛo.  Smnm*  é^  At!gkxttitékfts^ 
it.  SHime  tMtk ,  fnftotM  <U  Tad4itioa  de 
plafiean Raniu.  ««flMM/«ryM,bdi(^4|iaDd 
on  (iicco  ligne  U4£pca64'uDdMipiu«  qui  n'a 
qu'un  eiiidc.   •  •>  >    '     '  ^     ^       ' 

Souui   TooTi»  fi:4ic  «dycrbUlemci»  foui 
cooclufioa,  /»  /wwwi  •  dtmiqmt ,  4</w 
£afia  fumm  t$Êil$,  c'cft  là  v^tc  vu», 
ttut»  I  je  n'en  ferai  rieo. 

jEii  SoM  Ml.  a^v.Ea  abrégée  en  un  mociaprèi 
iQUC.  Imjummâ  »  Mi#^/iv  ,fmmmmtm ,  àr«- 
vMir-  Je  VMM  au  tm  Çtmmt  ce  qui  en  cft.  Ce 
utoDc  cft  f  kux ,  Il  «eux  qui  éctivcni  poctment 
oci'co  reircni  plui.  Ml  M.  Cohn.  k  moins 
qacccnc(bicdaneieBuile(que.         w,  , 

Su  Siâ4ttt$r$  H*Mî  déFind$H$  en  fomme , 
Ttm  lu  fl*ifi''*  f  «'  •  M  Z'^*  ui-bés. 
-         X  A    F  o  M  T. 

S  0  M  M 1  •  (îgnifie  aodî  le  rcpoa  que  prend  i'ani  - 
mai  fatigMè ,  par  la  ccflatiou  de  l'aâion  des  fens, 
loriqu'iJ  s'eiùoK*  Stmnmt*  Il  cA  malcuUn  cti 
ce  feus ,  &  iK  le  dit  guère  que  de  l'honunc.  Les 
païtiuis  dormcni  d'un  ftoloai  {»mm«.  Ce  ma^ 
ladc  a  fait  un  petit  y^moM  qui  lui  £eradu  bien, 
11  fut  réveillé  à  fou  pteiniery«NMi»#.  Interiotn- 
pte  foii  J'»num.  A»  U  BoM- Robert  fc  plaint 
d'avoir  pcrJu  Ton  procès  tout  d'une  ?oix  ,  ^ou 
plutôt  tout  d'\ia ftmmé.  Deiebci  Icftmnt  à  f os 
yeux.  Main. 

C  'tfi  là  qmi  U  Freiat ,  mmuifTttu  d*JH»tr , 

Dormant  Xun  Uger  fbmme  ttuniêit  le 

dintr.  B  0  I  L. 

S  0  M  M  E I L.  r.  m.  Envie  de  dormir  i  alToupir 
l'cmcut  i  état  où  les  (cos  ont  peu ,  ou  point  d'ac* 
tion.  SemnuSfJeptr.  hcf^mmêll  preiâd  aux  cens 
âjrcz  après  le  repas.  Apièsun  grand  travail  on 
di  prcllc  à\xf»mm«il.  Je  fuis  abbacu  dc^ifortuil. 
]c  q'cii  puis  plus  dejitmmftl. 
Ldu.  m  s  i  l  ,  le  dit  auflj  pour  le  dotmirm^mc. 
Aiofi  iï  ligniitela  m^nc  choTc  que  (bmme  { 
mail  il  a  beaucoup  plusd'ufage  &  d'cccnduif. 
Sitrmui ,  f»pn.  Le  fommul  vient  de  la  trop 
gtaudcdillîpacioi)  tic»  ei'prits  animaqx,  ou  de 
ce  que  leur  mouvement  &  leur  cours  vers  les  or- 
ganes des  fcns  cft  ralenti.  Cela  réprouve  parcc- 
(]ue  tout  ce  qui  caulc  la  di/Iipaiion  des  ctprits  , 
ou  qui  tctatde  leur  mouvement  eft  propre  î 
exciter  le  ftmmett ,  comme  font  k  travail  du 
corps  I  les  méditations  de  refitrit,  lesveiUes» 
les  longues  abftincnces  ,  les  évacuations  ex- 
cciTivcs  ,  &c  Les  narcotiques  produisent  le 
fomrruil  en  recatdanilc  mouvement  des  cfprits, 
ou  en  bouchant  les  pores  par  lelqucls  ils  doi- 
vent palier.  Lacoutmnc  contribue:  aulTi  beau- 
coup à  exciter  \cfomniil  j  on  voit  des  pcrlbn- 
oej  qui  s'endorment  k  qui  s'éveillent  à  une  cer- 
taine heure.  L'efltt  du  fûfmmeit  eft  de  reparer 
csefprits  dilTiprij  &de  (établir  par  ce  moyen 
la  for  ces  du  corps.  S»mmùl  tranquille  ,  doux, 
paifiblc.  Sommeil  inquiet  rfâchcux  , inieKom- 
^  pu.  Provoquer  \c  ftmmiil.  Troubler,  rompre  , 
l'uctrompre  le  j'ommul  d'une  perfoone.  Lct 
Médecins  confciflent  de  fuit  le/mMci/du  mi- 
di. On  a  furptis  \ci  ennemis  lorfqu'ils  étoient 
enfcvclis  dans  yn  profond  fêmmeU.  Je  dors  tou- 
tes les  nuit,  d'un  trartquUle  yiwww/.Yiu.EUe 
«ou  bien  éloignée  de  la  tranquillité  qui  coiiduit 
*Hommtil,  P.  DE  C  L.  La  mort  ne  l'a  point 
'urpris  quoiqu'elle  foit  vcnug  fous  l'appaiente 
o^Jommeil.  Boss.  Le  Saint  accotdou  à  peine 
quelques  heures  de/<»win#r/  interrompu  à  la  ne- 
«ffitc  de  la  nature.    F  lech.  "     "^ 

Sommeil  fftn  dti/uitrtt , 

S^ip*rt«$  doHxmtnftngts  f 

Vient  fi»ntr  mom  tffeir.    M.  S  c  U  D. 

On  du  poïtiqueméoi  de  la'mort,  que  c'eft  Mnftm- 
«"'  de  fet,parccqucle/«w»i«,icft  l'image  de 

.    ^*  l'  f*f»»t  (bmmcU  f w  m»  fertm  hs 

Al  flotgne  p«„,  jtumMit  d,  U   eUrté  des 
"""•  Sa». 

^  0  M  M  s  1 1 ,  Divinité  du  Paganiûnc.  Smaus, 


Ui^^ImMm  fcîM  ifutiU  Sikûé»  mmmU 
kmA^é»  U  NiMi*  H  do  r£»W.  Ofidè  (c 
ripiilpm.  iimiit<|BUcms«  tmmatit. ,  cn»i- 
tôouk  4»  p«^ou,  U  daoi  mw  grotte  pcoéonde 
qui  o'eâ  jaroaip  idairéc  des  rayons  do/à/Mi, 
k  oà  rcfi^nc  nn  tuiocl  fiknce.  La  fummuU  U 
stpIoD^  4jU»:|n  \iluujaçs  de  Ai  favoia.  La 

î  o  MM  1 1 1  •  •■.  if»k fi^fir  \  |o4nlcacr »iB- 
(cnfibilici.   iàfmfililiisi  »  f^aii/iêi.  L'oubli 

'  oÂ  «nos  lies  Cu  vèsn  (kim  «A\un  atfonpif- 
CemàKlatkaigiqua,  >  un/wp—si/ ,  fupettc  L  i 

P.  L,,  «  . 

S  o  M  M 1  i  Im  Lci  Myftiqucs  appellent  fmmtil 
Mmmr^mtet  l'état  deTame  dans  la  contempla- 
tion, ^cequ'alorsramccft  comme  endormie 
dans  k  iêin  de  la  Divinité  5$mmiu  mjÊiaUé 

S  O  M  M  £  I  L  L  £  K.  T.  n.  Oormir  d'ui^lom- 
nteil  kgcc,  d'un  fomrocil  impàrCut  j  t'aflbupir. 
D«rmuar« ,  dtrmijftrt ,  f0fim0  €Êmmvvr4.  ix% 
gens  qui  iommeilleiit  ne  lailTetu  pas  d'cmendrc 
tout  ce  qu'on  dit.  On  ne  peut  s'cmpecbcr  '  de 
fimmjiiUtr  au  Sermon.  Le  mutmute  des  eaux 
incite  à/«fiBa>fifle/-.  R  ▲  c  i  M.  Le  divin  Homè- 
re/«wm«i^  quelquefois  dans  (es  écrits.  Li 
Gh.  t>s  M.  c'eft- à>dirc  .  s'ouUk ,  on  lit  néglige 
quelquefois. 

SoMuaiLLii.  Ce  mot  a  été  employé  inlfi 
par  de  bons  Auteurs  pour  ,  Dormit  itaiiquillc- 
meot  6c.  profondément.  Tnui^mtUi  ,  frêfmméli 
q$uefcgr*  ,  dênmrt, ,  . 

,,  Lan«irf««ii/ra«/rommeille , 

Jefmstêfiml^mvtilit, 
frtjpédêmitdtmliars.   CohUaIio. 

S  O  M  M  £  L  £  R I  E.  Cf.  Partie  de  l'o/fice  d'u- 
ne  grande  maifon ,  où  l'on  apprête  le  defterr  & 
la  boilTon  pour  le  lervicc  de  la  table.  VimictU* 
Mmi^mmris.  Il  eft  allé  déjîiner ,  boire  un  coup 

■»>.  aIil Stmmth**». 

SoMMtLiaix»eftau(fila  charge  de  celui  qui 
prépare  le  delTert  dans  les  grarKicsmaifoiu, qui 
fournit  le  pain ,  le  vin  St  la  cire  .  qui  a  foin  d4 
mettre  le  couvert ,  de  gatdei  le  lii^e  8c  la  vaif- 
félie.  CêtUvinÂrià,c»rét.  Cet  Omcier  entend 
bitn  la^«mMM/#ia  :  {l'a  (bus  lui  trois  aides  de 
■So/nmtltue,  lASâmmttlthtcA  un  des  fept  Of- 
fices de  la  Maifon  du  Roi. 

S  OM  M  £  LIER.   r.  m.  Officier  de  la  table 

'  '  'd'u%gtand  Seigneur  ,  qui  met  Je  couvett  ^  & 
qui  fournit  le  vin  &  le  deUert,  &c.  Ce  Seigneur 
tient  bonne  table,  il  a  de  bons  Officiers,  un 
bon  CuiHnier  ,  flcuu  bon  Sommêlitr. 

Ce  mot  vient  de  JummulsriHt ,  qui  a  été  fait  de 
fummul*  diminutif  de  fkmmm  ,  parceque  le 
Sommelier  a  en  compte  le  linge  âc  la  vamclle 

MSN. 

SOMJ^ELI£RE.f.  f.  Ceft  parmi  les  Reli- 

Siçpfcs  Bernardines ,  celle  qui  a  (bin  des  habits  , 
es  vivres  &  auites  choies  de  cetu  nature.  Vtj- 
tinrÏM  CMStnx, 

SOMMER,  v.aâ.  Ajouter  plnfîeurt  nombres, 
ou  arrétcx  d'un  compte  ,  pour  voir  combien  ils 
valent  tous  en£:mble.  Il  cft  plus  fur  de  fommerk 
la  pltunetju'au  jetions. 

Ce  mot  viem  d«  JwDSMMr*  ,  comme  quidiroit/ïid»* 
m*m fipnft»ti0,  M  H  N. 

S  o  M  M  i  n ,  lignifie  auifi  ,  Demander  à  quel- 
qu'un l'exécution  d'une  ehofc  qu'il  doit  faire.  Il 
a  été /«(fW  plu/leurs  fois  d'executet  fa  paro- 
le ,  de  vuider  des  lieux  qi^'il  occupe  ,  après  que 
fon  bail  eft  fini  »  de  recevoir  ,  pu  de  payer  une 
telle  fomme. 

Ce  mot  vient  de  (uwtmt&e  oa/mimeuere  ,  qu'on  a 
dit  dans  le  même  fcns  dans  la  balfc  Latinité. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  Sommer  un*  place, 
quand  ou  envoyé  un  -Tambour ,  ou  un  Trom- 
pent faire  comnoandcmcot  au  Gouverneur  de  le 
rcndrc|^  à  faute  de  quoy  on  nrotefte  de  donner 
l'aifaut ,  te  de  mettre  tout  à  ku  &  à  (aog.  Jn- 
ttrpeUsre  md  deditionem.  Il  fmm»  les  habt- 
uns  de  fe  rendre.  Y  A  u  o.  Il  Jomm*  les  Alliez 
de  lui  fournir  des  vaifteaux.  I  d.  Eft-ce  qu'on 
femme  un  coeur  de  fe  reiuite ,  comme  oafemmt 
les  villes  7  P.  CoM. 

5  o  M  M  a  a  ,  en  termes  de  Palais  lignifie ,  iniet- 
pcller.  ImterfêJlmr» ,  mfftlUre.  On  a  ptfuni 
ce  Procureur  de  donner  copie  des  pièces  juftifi- 
cativei  de  (a demande.  Ou  V»  femme  de  produi- 
re ,  de  faire  Ùl  déclaration ,  s'il  vouloit  le  fcrvir 
d'une  pièce  maintenui!  fauiflê,  de  venir  au  Par-^ 
quet ,  à  U  Communauté. 

S  oMtfiA,  fig^  aui&  ,  Appcllcc  i  garent, 


t^emditttmm  imeoftlUtéé  Uu  a^uciear  femimé 
éc  reodcus ,  de  lui.  iiuioflnir  la  cLulc  qu'il  loi  a 
Tcodiitt  fraoclN  II  quitte  i  il  1  fefimeic  lui  de^ 
nonce  lowiCs  icspotufuites  qu'oi^  fait  contre  lui 
ponr  latroo^kt  Un  poinfuivam  ci\lte%  f»mmt 
4^  dciKMicc  soutes  les  oppolitioos  qu'oQ  fiUtlun 
décret ,  au  fàifi ,  ai  aux  créanciers .  il  Utjem^ 
in#  de  lui  fournir  4ts  moyens  pour  les  empêcher 
Ji  Caire  cctfiat. 

S  o  1^  M  i',  ^  a.  pars.  paff.  U  adj;.  l»t$rfeHat0$  , 
•ffeUsme» 

50UMaR,eft  anffi  un  vkux  mot  qui  fignifioic 
autrefois ,  mettre  le  lommet ,  le  couionikcmcnc 
à  quelque  chofit ,  i  un  bâtiment ,  à  \ttn  frontif» 
picc  ,  tcc.  Adifitit  (Mime» ,  'vil  ftmtem  4fi  •> 
fernrot  imfemert.ll  n'cft  demeuré  oi  ufage  qu'eu 
tcfmcs  de  Veoerk.  La  perche  du  cctf^Ufemmég 
d'cmpaumnre  ,  ttochurc,  fourchure  ou  cou- 
tonourc,  c'eft-à-dire,  a  pour  (a  fbmmité  des 
ttocbures,  on  fourchures ,  8tc 

On  dit  aufli  en  Fauconnerie, Les  pennes  d'un  faucon 
foottout6sy«)MW««  i  pour  dire,  parveuucsàla 
grandcnr  qu'ellca  doivent  avoir.  Psima  «cripi-* 
frt$  ferfo&tk  fm»$. 

09  dit  auflî  en  Biafbn J«MMi^ ,  de  cette  ramure  du 
Cerf  dont  on  charge  les  Ecns ,  où  l'on  met  quel> 
qusfois  des  corps  iàns  nombre ,  le  quelquefois 
on  ks  compte.  ornMiUt  On  le  dit  aufli  de  tout 
ce  qui  eft  au  dellus  4c  au  fbmmct  de  quelque 
choie  ,cointiie  une  petite  tour  an  fommet  d'une 
gtoife  i  ce  qu'on  appelk  auftî  denjonmi.  Il 
po^oit  de  (àble  à  une  tour  d'oifommée  de  trois 
Bâmes  de  gueules,  oti  femme  e  d'une  étoile* 
d'une  hache ,  ftc.  On  dit  dans  le  même  l'en»  fur* 
memié.  ^ 

SOMMET.  Cm.  Le  plus  haut  point  de cha<^ 
que  chofe.  Summii'^t ,  tmlmem  ,  tmciemoH,  vtt' 
/ix*  On  fait  une  couronne  lùr  le /m»>7i«i  de  Ta 
lêtepout  marque  de  la  Clcricature.  Moïfe  parla 
à  Dieu  fur  le  femmtt  de  la  montagne.  Le  Çom* 
met  du  'mont  avaoçoit  fur  le  chemin.  Vaug« 
Gagner  le  fommet  des  rochers.  A  a  L  a  m  c.  Il 
cft  dcfiàidu  par  les  Ordonnances  de  coupper  les 
arbres  par  le  fommet  :  ce  qu'on  appelle  les  dcf* 
honorer. 

Les  Portes  appellent  le  PamaiTe,  lamonugoc  au 
double /«iiMMr.  Mensverttcisdmpiex, 

S  o  M  M  a  T ,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  du  plus 
haut  point ,  de  la  plus  haute  élévation.  Il  cftL 
parrcTHi  vxfemmot  de  la  fortune  t  zafemmet 
des  honneurs,  des  dignités.  F.erttê»*c»tMmen, 
Le  Sage  n'cft  point  dans  la  partie  inférieure 
de  l'ame  où  Ct  forment  les  pâmons  i  il  cft  au 
femmet  de  l'ame ,  comme  dans  un  lieu  élevé ,  oà 
il  eft  hors  de  kur  atteinte.  M.  Esp.  On  n'arriva 
pas  d'abord  aM  femmet  de  i'jnfamie  ,on  y  mou* 
te  patdegrex.  Voit. 

SOMMIER.  C  m.  Terme  de  Mcffageries, 

Îui  le  dit  d'un  cheval  ,  ou  d'une  autre  bétd 
e  fomme.  Eqtut  farcirmrius^  Ce  Meifagec 
avoir  avec  lui  tant  «k  y  «nmi/ri  pour  porteries 
habits. 

Ce  mot  a  été  dit  pat  corruption  de /«MMi^r,. qui 
a  été  fait  de  f»lm» ,  qui  lignifie  leMr  du  che- 
val,  ou  (à  civsr;#.  Menaos  aptes  SaÛmajsi. 
Pafq^er  dit  c\\jic  fomme  ,fommitr ,  Scfemmelier  , 
font  de  vieux  mots  Gaulois  >  ce  qui  a  plus  d'ap» 
pareuce. 

S  oM  u  1  a  R,  eft  auftt  un  Officier  chez  le  Roi 
qui  porre  les  draps  de  pied  0c  les  carreaux  dans 
la  Chapelle  du  Roi.  Pulvtntrtum  mugi  fier. 

S  o  M  M  I  ■  R  ,  fe  dit  auffi  des  Officiers  qui  ont 
loin  de  fournir  les  bctes  de  Comme  pour  tranf-' 
porter  les  bagages  ,  lorfque  la  Cour  fait  voya- 

f;c.  Bi^uorum  fartinnnormm  ftrsfeSi.  Dans 
'Etat  du  Koi  il  y  a  un  ou  plu(ieurs  Sommiers 
employez  pour  la  chambre ,  la  garderobbe ,  la 
cuifine ,  &c. 

S  o  M  M  t  s  R.  Terme  de  Tapiftctie.  C'eft  un  gros 
matelas  rempli  de  crin  .  qui  Hfert  de  paillafle  , 
te  fait  partie  de  ^la  garniture  d'un  lit.  Cuicitrs 
m»ior.  • 

S  o  M  M 1  s  R .  cft  aufli  on  terme  de  Patchemi-' 
nier ,  qui  fe  dit  d'une  peau  de  veau  attachée 
avec  dès  clous  fur  la  berfe  fur  l.u]uelle  on  étend 
la  peau  de  patcheroin  qu'on  veut  raturer.  Crs" 
tiadtfeUii. 

Sommier»  en  termes  d' Architeâuce  >  eft  une 
grofle  pierre  ,  la  première  qui  eft  pofée  fur  des.' 
coloimes  ,  ou  pilaftrcs  ,  quand  on  commence  à 
£urc  une  vouée  cioiféc.  Elle  reçoit  le  premier 
claTcau.   Coremsi  cerana. 

S  o  M  M  X  >  *j  cft  aufli  une  pièce  de  bois  de  moycn- 

MMm   ij  K 


ftf, 


f^M^ 


SOM. 


SON^ 


ne  fçroflcur  eûirc  la  Iblif  e  te  ta  poiute.   Tiiimm 

WUHUl. 

S  u  M  M  I  B  K  ,  fc  dit  auffi  àt%  ptccct  4c  bots  qui 
.   fcivcm  dans  pluUcuis  machine*  à  eofoiitcaii  le 

rids  ou  l'cfibrc  ,  conunc  cclici  qui  focawnt 
bafculc  des  poiMi-lc|i«  ,  celks  qui  foaticn- 
ociu  l'ctiba  dc«  ptciTci  de  l'Imprimciic.  Tij- 
nmm  mdjut.  Le  graud  Jttmmier  cit  celui  où  civ- 
ile la  vis ,  &  où  cft  l'ccrou.  Le  ffùtftatmvr 
c(l  te  qui  fouiicoi  le  tcain  pacdclloui.  On  k  die 
auHt  des  cerceaux  doublet  qui  fc  mcitcat  fur  le 
jabk  dca  loniicaux  ,  &  des  pièces  de  bois 
fur  Icfqucllcs  kt  chofcs  fonc  pcoduli»  >  & 
qui  abouiinctit  eu  (outiliooi  qui  eoueot  dam  te 
poallici.  t  ~ 

Sommier  o'oRauEi,cft laplut i;npottan- 
tc  picce  du  butfci  d'orgues ,  qui  fait  joiiet  toiue 
la  machiitc.  Tuhm  mmficmt.  C'eft  un  vailteau 
ou  tckrvoir  dans  lequel  k  rent  des  foufflccs  cft 
conduit  par  un  portcvem  »  d'où  il  fc  diftribut! 
cofuite  dans  kt  tuyaux .  qui  toai  pofez  far  Ica 
trous  de  fa  pattic  fupeiicure.  Ce  vent  cotre  par 
dctfoupapcs  qui  t'buTXoii  copcfant  fur  Ict  tou- 
chet  du  claTicr  ,  aprcs  qu'on  a  litilet  tcgitcet 
qui  empêchent  que;  l'air  n'entre  dai't  d'aucrci 
tuyaux  que  c^ux  où  on  le  veut  faire  aller.  Le 
femmêtr  dtt  cabincti  d'orgues  cft  de  drux  à  trois 
pieds  de  tone.  Les  orgues  de  quatre  pieds  de 
n^aux  boucnei  ont  un  fê/mmitr  de  cinq  k  fix 
piedt.  Letotgiics  de  Icizc  pieds  ont  deux  Jim^ 
mien  qui  fc  communiquent  le  fcnt  l'uu  à  l'autre 
pjr  un  portcvent  de  plomb. 
S  o  M  M  I  £  R  ,  en  termes  de  Finances  ,  cft  auffi 
un  gros  rcgîcrc  -tenu  par  les  Commis  des  Bu- 
reaux des  Aides  ,  fur  Icfqucls  ilAcomptent  de 
leur  rcccpté  ,  &  on  voit  1rs  produits,  des  Fer- 
mes, Se  où  l'oo  met  à  côté  leurs  declurget. 
Summarium.  Il  y  aau(Iîdcsy««NB««rr  peut  les 
Gabelles,  pour  les  Tailles  ,  &  pout  kt  autres 
droits  des  Fermes  àu  Roi. 

5  O  M  M  I  S  T  E.  (.  m.  Terme  de  la  ChWJCc- 

leric  Romaine.  CV(\   le  principal  Min(fllK  de 
la  Cliambre  pour  l'cxpcduioii  des  Bulles  .  & , 
celui  qui  en  hit  faire  les  minutes,  qui  les  fait 
recevoir  &  plonib.-r.  SummuUrtHS. 

SOMMITE'  C  f.  Sommet  ,  l'extrémité  fu- 
pcrieurc  d'une  chok.  S ummitas.  Il  fc  dit  ptus- 
particulicremeru du  petit  bouc,  de  la  pointe del 
herbes,  des  fleurs,  des  plantes,  dcsarbuftes, 
dctbrat)ches,d'aibres.  Cet  atbre  a  tantdchaut 
depuii  foa  pied  jufqu'à  (ifommité.  Cette  plan- 
te poulfc  à  fa  fommite  une  Heur  jaune  ,  tougc  , 

,  .^  &c.  Il  n'cfl  gucrcs  eu  ufiage  que  dans  le  dogma- 

■      tique, 

6  0MNAMBULE.  f.  m.  à  f.  Qu[  fc  levé  , 
&  qui  marche  la  nuit  ,  &  en  donnant.  On 
concc  pludcuis  hiftoircs  étranges  des /«mii«m- 
iultt. 

Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  eft  compolc  àcftmnm  , 
fommtil ,  &  à'àmkultre  ,  ft  fromtmir.  « 

SOMNIFERE,  adj.  m.  &  f.  Tcrmedc  Mé- 
decine. Potion  ou  remède  qui  fait  dormit ,  qui 
adoupic  ,  comme  i'opiuiri  ,  ou  jus  de  pavoc. 
Lcf  Payens  relpc^oient  Morphée  ,  parccqu'ils 
le  croyoirnt  un  Dieu  fvnmiftrt.  Il  eft  aulll 
quelquefois  fubdantif..  Le  pavot  eft  un  excel- 
lent yi»m»»»/«r* 

Ce  mot  ed  conipofc  de  Heux  meus  Latins  »  fêm- 
ni4t  ,  fêmmtil ,  il  feirt  ,  pttter, 

SOMPTUAIRE.  adj.  m.  &  f.  Qs  con- 
cerne la  dcpenfc.  II  fc  dit  particulieremenc  en 
cetrc  phrafe  :  les  Ldw  fvmptuxirts  ,  tetks  qu'il 
j  en  avoit  chct  les  Romains  ,  8c  qu'il  y  en  a  en- 
core à  Vciiife  ,  pour  modérer  la  dcpenk  ,  & 
empêcher  Je  luxe  des  citoyens.  Ltgtt  fumf' 
tH»rié. 

SOMPTUEUX,  Eusi.  adj.  Magnifique, 
qui  fait  j:;rande  dcpenfc  ,  ou  ce  qui  coure  beau- 
coup Sumptu  fm  ,m*pnficMi.  Les  plut  grands 
Seigneurs  fe  ruinent  pour  vouloir  être  trop 
fomptueux.  Le  ,JLduvre  eft  un  édifice  fort 
fomptueux.  Somptueux  orncmcnr.    A  BLANC. 

£  O  M  P  T  U  EU  S  E  M  EN  T.  adv.  D'une  ma- 
nière magnifique  &  Ibmptueufe.  Smmfruêse  , 
m»gms  Jumptikut.  Les  Ambafladcurs  ont  été 
ici  ttaiitci  fort  fomptmtuftmtnt.  Etre  vêtu 
fomftmujcmtnt.  Ablanc.  Enfevcliryi»^/«ri»- 
femtnt.  V  A  u  c. 

S  O  M  P  T  U  O  S  I  TE.  f  f.  Grande  dcpenfc  & 
magnifique.  Ltxus ,  fumptuof»  magHijictmtiM. 
On  admire  encore  la  fomptmofité  des  Rois  d'E- 
gypcc  darjs  les  pyramides.  Li  fimptuofité  de 
Luculius  dans  ict  fcftius  ccoii  prodi|;icafc.    Il 


ruKpaflbic  ta  fmf*m»fi$i  tomU  MÉtic»  lir-^ 

barn.  Vaae.  U  GMidc  foiMC câ ccUc  od- 
Im  voit  mtMKmÊm  k  plut  i^fm/m^ 

S   O    N. 

•         •• 

I     i,  r  ^ 

SON.  ProoMi  paflcfltf  Ai  i/mm  nê&aiia, 
Shhs  ,  fm»»fmim'  «*»  jugemçDi ,  TJi»  kabii. 
Oa  le  dit.  au(fi  «tt  faminiD  ,  4|uaad  M  «ft  ûiiiTi 
d'un  mot  qui  commence  par  une  TOfdk  •  ou 
par  oocA  qui  M  a'a^  point.  Sm  êtae,f«m 
indufttie  ,  /#•  habitude  ,  fm  bafailoté .  Au- 
trement il  a/*  au  féminin.  ^«  femme  ,  /«  ha- 
rangue. ^ 

$o».  C  m.  C'eftlapeau,  U  partie  Uptuigcof- 
fiere  du  blé  moulu .  tia'oo  (rpar^dc  kfarioe  par 
k  moyen  d'un  bhiKNr  oa  fai  m  uunia  fort  de- 

Ikx.  Fmrfur.  LevVr'"  *^  *'*^  •*  '""  * 
laiiK  encore  beaucoup  et  (arioe  ,  ^ai  n'a  ^t 
éré  bien  palTéc  i/m  fteoa  mMgrt ,  celui  d  où 
l'on  a  tiié  toucciia  Cuinc.  Dans  lesËimiMa  on 
mange  du  paiodc  ftm.  Ou  £ut  de  l'eau  blanche 
avec  du/Mt  pour  ra&alchit  le«  chevaux.  U  blé 
mangé  dca  «harco^ontlic  rend  que  du  /*».  On 
l'appelloit  auttefbu  hram. 

On  dit  proretbiakmeot ,  ytrùt  ieffm»  9c.  robbe 
de  velours  ,  en  patlant  de  ceux  qui  fo|^t  fort  bien 
vécu  ,  te  qui  font  mauvaise  chae  cbcx^eux. 
C*rpm  nà  tMtr»  iMttk  vefiîtum ,  ^fcnttr  ttert 
jfjmntêt-  On  dit  qu'une  femme  a  donné  fa  fa- 
rine ,  0c  vend  fon  /«»  ,  quand  en  vieilleflc  elle 
fait  plut  la  rcQchctie  qu'en  fa  jeunclTe.  On  dit 
au  (Il  ,  Moitié  farine  ,  8c  moitié  /«»  «  d'uiic 
ehofc  mêlée  i  comme  moitié  figues  ,  moitié 
raifins  i  moitié  de  gré  ,  moirié  de  force. 

SoM.  f.  m.  ^niifque  font  deux  corpt  durs  qui  fe 
rcnccxitrent  ^  ou  fe  frappent  *  kncicQcnt  de  l'or- 

Îancde  l'oiiie  frappé ,  te  remiié  par  ragiiarion 
ts  corps  rcfonnani.  Fr«/»r.  Le  fon  fe  fait  par 
le  tremoulfement  de  l'air  enfermé  entre  deux 
cor'pt  qiif  t'agitent  >  ou  s'entrechoquent  i  & 
dont  le  mouvement  fait  imprcflion  for  l'oreille. 
L'écho  n'cft  qu'un /«y»  réfléchi.  Cette  fille  n'a 
point  Icftft  de  la  voix  agreabk  .  8c  touchant , 
il  eft  rude  ,  &  groificr.  C'cft  un  avare  qui  ac- 
court d'abord  au  foH  de  l'argent.  A 1 1 A  N  c. 
Le  /on  des  trompettes  eft  trop  bruyant  ,  8c 
trop  éclatant.  On  vend  à  l'^lifc  le  fim  <ks 
cloches: 

Èf  pâH/k»>t  ein^  étms  ,     * 
Ot  vous  donne  dnioà  ,  o  dm  fon  f^nt  (^ 
plut,  Bo  1  L. 

SON  »  fignifie  encore  l'harmonie  ,  la  cadence 
det  paroles  1  ou  des  mots.  H»rmomi»  ,  comcin' 
tms.  Voilà  detimou  à  faite  ticmbkr  par  leur 
fon  dur ,  8e  barbare. 

Fuyez  dot  W4«ri/«ij  font  U  cotteourt  odioiue, 
^  Bon. 

Nôtre  corps  eft  tellement  di{{>oft  qu'un/*»  rude 
8c  violent  taie  couler  lc«  efptitt  animaux  dam  les 
mufclct  ,  8c  ks  prépare  à  la  fuite  :  au  con- 
traire  un  fon  doux  8c  modéré  a  la  force  d'atti- 
rer. ViiL.  lx$  font  peuvent  exciter  les  paf- 
fions  ;  8c  l'on  peut  dire  que  chacune  d'elles  rc- 
'  pond  à  un  certain  fin ,  qui  eft.cSIui  qui  excite 
dans  Ictclpriu  animaux  k  mouvement  avec  le- 
quel elle  eft  liée.  I  d.  Il  y  a  des  mot»  dont  ky«« 
eftiignificatif.  lo.  .  - 

Son,  en  tetmet de Mufique ,  fedi^del«^ali tê- 
te diftinâîon  de  cet  diverfcs  ^^itationt  de  l'air , 
entant  que  leur  difpofitioo  peut  rendre  quelque 
harmonie.  Un  fon  clair ,  aigu ,  aigre ,  grave. 
Somut ,  firidâr  ,  fnitut  ocmmi ,  grsv'u  ,  rnu- 
(us.  Ce  Mufuien tire  un bcau/Mdu  luth.  Tous 
les  toi.s  de  Mufique  font  des  variations  du  jo» 
par  degrcx.  Ce  jeune  homme  a  un  beau  jcn 
de  voi  X .  Les  foldats  font  cocour^x  pa  r  le  fon 
delà  trompette;  les  chicna  an /«a  du  cor.  On 
danfc  au  fn  d:t  violons  &  dc«  fliîtei.  Le  fom 
diffère  ,tu  ton.  Le  fon  eft  une  cbo£e  abfoUiiî }  8c 
le  r«n  une  chofe  relative  :  car  il  fe  £ut  du  rap- 
port,  ou  de  l'union  d'ttiijM  avec  tmautre/«» 
Son,  fignifie  quelquefois  >  AcoKds  muiïcaux. 
Comctntns  ,  hnrmoni».  Les  doux  fênt  dt  d 
lirci  pour  dire.  Cet  airs.  On  ledit  Hgurément 
aufli  en  parlant  des  vers ,  qui  doivent  cooconr 
quelque  harmonk. 

Sent  vondriomt  Hen  miomx  un  bas , 
s'ils  fntfoitntrtvivro  Ut  koinmtt , 
.  C*mmt Ht ffnt mtivr* Ut ^tmt.  Voit. 
Dos  CoMÛ  bntut ,  &fi  lnti'dh  , 
font  nuuâttnfuUmtÀnut  Ijrt.       I  o. 


?^ 

M4  pMVdixe»  k  mUmc  «ve<  dttAMmMttct, 
Ml âuwmi  dallagftik  Km  Mdik^^i^ 
UûiMàtsm.  Om  b  dit  «olfi mÊÊmk<1hi,»^ 
pM&Mae  ,  ^  odb  teiu  «;^P'i|^«^ 

Oo  ik  pnmiUalcMmt,  Vieo&  Jit'6in«é« 
y««d«caiiibiNU»  tpiaodaonc  £iiij|t>inc.«h«. 
k  vifc  tome  k  Ctun  qa'<U«  êMmfiét^ÂMfmtt 
firàdot^tymfmimàotê,  OadkMilBk^dtm) 
ictt  i  peur  dire,  la  louAtioA  4  V^j^  f  « 

$ONAlLLE.Cf.  dachctH  ^ponm  h 
blitt  ptoduKattcolcnpaaâai.MitavojratiBiK. 
f0(nnriitm  timtimmnMmm  Lechevia^bOBaf, 
M  ihttkc  quiv»k  premkr  à  U  campagne  am 
ccocclochcuc,  i'appcjlkle/w»«itfi<r, 

SONDE.  C  f.  Ficccdeplomh«iMkécaaboai 
d'uoe  corde ,  qui  ^appclk  lipto^^Moàt*  Lr/m» 
doiknk  découvrir  la  prefoodcur  de  TèaR rici« 
mer ,  d'une  riviae,  d  un  poit .  fc  à  connaître 
k  fondi  du  terrain.  Quand  oo  eft  prà  dca 
baoct  ou  det  çAiet ,  on  jette  la  fonde ,  oo  va 
toùjoart  la  fonde  ou  k  plogib  à  k  teaio.  fei 
fonde  eft  faite  en  forme  de  quilk ,  «c  pelé  d'or, 
dinairc  i|.  livret.  On  dit ,  vcoit  jufi)«'à  kfiin 
dt ,  être  à  U  fonde  i  pour  dite.,  AÔtvucDaa 
lieu  où'  il  7  a  fond.  Alkr  la  fonde  k  k  maio , 
c'eft  naviguer  eiipaït inconnu.    . 

S  o  M  t>  I  ,  eft  Rum  une  petite  cannalc  d'arrot 
creuk ,  quoyqoe  fon  menuif ,  qu'on  inttâait 
dai«  k  ve»c  pour  découvrir  l'il  y  aune picnc 
dans  la  vcffiéw  ^^oeittnm.  On  cit.R  aufli  pwc 
cmnoltre  la  prohiodeut  d'une  pkyr. 

S  o  n\»  i  ,  eft  atiHfi  un  centie  de  Commit  an  Pot- 
jtetVquiJiè  dit  d'un  fer  emmanché  de  boit  dont 
fe  fervent  les  Commip  pour  difceincr  les  mar- 
cbandifet  qui  entrent  Lxphrmfrinkotn.  Fovr- 
rex  v6tre  jonde  dans  ce  chariot  de  foia ,  pour 
voit  s'il  n'y  a  point  quelijuc  nurchandi^de  coo- 
ttebande.  «^ 

S  o  N  »  I.  Ce  mot  t'empioye  aulE  dans  le  (îgaré. 
On  ne  doit  avancer  dans  la  recherche  de  U  vé- 
rité qu'autant  qu'tm  voit  clair ,  te  qu'à  la /W* 
de  laraifon  on  trouve  k  terrain  ^rme.  Li  P. 
L.  Il  7  a  un  livre  de  Morale  qnis'i^pelk,  La 
Sonde  de  kcoufcience.  Serntininmtonftuutn. 

SONDER.  V.  aâ.  Jetter  k  fonde ,  paorcbo- 
nottre  la  profondeur  de  l'eau ,  la  qualiiè'da  ici- 
rain.  ^Ititndtnem  n^u*  bolide  tentnre  ,  in- 
dngnre.  On  appelle  auffi  cek  donner  fndit 
ou  fnire  tente.  On  gtaifle  k  bout  fft  la  fonde , 
poatjonder  fi  le  terrain  eft  de  lâble  ou  de  roche. 
Mr.  Hoock  a  trouvé  une  invention  pour  fmdtr 
k  profondeur  de  k  mer  fans  cordes  «  tt  recoo- 
nottre  k  nature  de  l'eau  qui  eft  en  fon  fend.  Elle 
eft  décrite  dans  les  journaux  de  France  k 
d'Aagktitrre  de  l'année  U66. 

Ce  root  vient  defolèdnre,  M  E  N. 

Les  Chirttrgiens/#irWMr  aufli  kt  piajci ,  k  ve£e, 
avant  que  de  tailkr  une  pcrlôooe  ,  ou  de  Utoa- 
ecr.  SpieiBnminvnlnntimnoettert,  Oafmi» 
pareillement  des  jambons ,  dt»  fromages,  det 
pots  de  beurre,  des  mcloôs  ,  avec  une  petite 
verge  de  fer  un  peu  crochutf ,  pour  conoottrc 
k  qualité  qu'ils  ont  an  milieu.  On /«ad*  le* 
cKatretéct  de  foin ,  les  tonneaux  aux  Boiaux 
des'cntrécs,  pour  connoitre  ce  qu'ils  cachctf  » 
ou  ce  qu'ils  contiennent.  Les  Marchands  de 
boit/niifitr auifi ks  arbres,  qu^nd  iltachetcat 
une  forêt  «  pour  voir  s'ils  ne  (ont  point  faux  aa 
ccDur.  Les  Changeuts/fais»/  k  monnoycavec 
la  burins.  Il  7  a  mène  de»  httt»<\mfendnr 
avec  le  pkdnne  planche  fiirkqucikoa  ktuit 
paftèr  ,  pour  voir  C\  elU^ft  (ure. 

SoNOE  R  /  fe  dit  aufli  figuréniMC  en  chocs 
morales.  On  ne  peut  fmdtr  les  décrets  de  u 
Providence  ,  c'eft-i-dire,  pénétrer  dans ft»)»- 

5emeris.  Arconn  Dei  fnnt  inferntnkifi^  ^"^ 
it  aufli  ,  Sonder  quelqu'un  ;  pour  dirCi  De 
couvrir  ce  qu'iladans  l'ame  ,  cachet. i  ff'^'*'' 
fon  fentiment.  Elle  k  tctu  fondtr  bt  fqn  m*' 
riage.  Mol.  On  dit  aufli  ,  Sond^  k  f^> 
pour  dire ,  Preflinrir  l'avis  d'une  compafw'* 
tâcher  de  prévoir  fi  l'on  peut  tenter  k  kccn 
d'une  affaire,  iitnttno ,  tm^inm  nlieujnt  m^ 
te  eupifcnri.  On  eft  bien  aifede  fendit  ks  }<«(- 
mens  du  public  en  inconnu  »  uns  ctiortten  ft'' 
fônne  le  hazard  que  l'on  fait  tenter  à  fon  livre. 

^  *  *  *"  «AT' 

Sonder  légué"  dans  une  aftâire  ;  c  eft ,  lâ- 
cher'de  connokre  ,  s'il  n'y  a  point  de  danger, 
ti  de'quelk  Oku  3  faudra  s'y  prendre.  T^*  \ 


# 


éerftrtMml.  D»  Il 
Xm  fmder  ks  |aet 

P.  L.  " 
Sono/.  ■■•  !•"•  | 

dngétnt. 
SeNDEU&é  £  I». 

SONGE-  f.W  fcttl 
«i4ornMmparfaâi< 

•MMS.  XefAMI/iMdl 

yoor.  Il  n'y  a  tfm  V 
peut  des  /«If  «r ,  ou 
tioo  des  jemgei.  Le 
pcrftitictta  \  Itgaid 
q«eksyM/«i  «ncrojf 
00  par  une  pane  de  c< 
de  l'Eoeïde.  Amnil 
fmiet  ti  de  kur  ini 
grâces  aux  Oienqo 
AatAMC.  Le  parafi 
vie  Cins  être  feolemeol 

l*S.  I  D. 

Etpttjfinejem'nii 
Lnijf^mot  vivro 

C/t  mot  vkm  dtfhnth ,  < 
Bai- Breton  fignifie  p«; 

SoNGi ,  fe  dit  figutél 
choie  vaiœ  ,  tl  qui  1 
ImMginof  0,  Les  Phi 
vie  n'ccoic  qu'un /ôarri 
tm  fonge.    Onditcfu 

!|ensquinc  s'étoientv 
emble  que  c'cft  un  / 
vous  m'aimies  }  n'en- 
Port. 

£r  nous  (^  net  tn 
fonge. 

1a  durée  des  chofes  di 

^iii  t'évanouît. 

Et  U  gloire  (^lé 
Ne  fuit  que  fi>t)| 

SONOB  ,  fignifie aufli^ 
kfte,  te  ktoaittrelk. 
fouvent  aooaru  cafongi 
Saints.   LAnge  appai 
poorrafluterdekvirf 

On  dit  ptoverbialemcnt 
nienfouges.  Omntfomo 
dit  aufli  que  mal  d'autt 
dire ,  qu'on  n'en  eft  p 
't. 


.SONGE-CREUX.  I 
colique  qui  s'applique  | 
tation  Utdinknndnt. 
inventeurs  des  ara  te 
fnit'freux ,  des  gens 
^f*  f>ngt-<reHx ,  loûj 
dtntiwji,  quand  il  faut 
tftduftikbastefainili( 

SONGE-MaLICE 
quj  t'applique  à  faire  c 
nuuvaistour,  quelque 

quejchofccudormanc 
'évé,  a/^A^tf' toute  k  t 
«é.  Il  n'y  a  pérfonne 
«  k  vit  Qu'il  étoit  R 
R«»wr.  Pafcaldansfesi 
f  quelk  diftrcoce  il  ] 
fongt  pendant  doute  h 
on  Roi  qui  yji^,  pçoj 

^  mot  vient  de /i^i^r». 
*<'!'CER,{edit„flî  , 

»»ennent  aux  gens  qui  tB 
*"*'♦,  ^i./->,.  Unbo. 
«n nombre,  une  jcatie  < 
«nautre.àlaqoelkila, 
^«fa.fijc  vous^v 
f*l}[^ifong.rk^l 
«perdu  fon  argent.  U  n'y 

Pi'catjoc,  d'efpiiti  unoi 

•":' •  ir^indoro,  medii 
5""/'"'^».  te  qu'il  m 
»''»ntquedekmtttrea 
l'S«i(oi-niémc.  Bsu 
V'MafEures.quiy/* 
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urftrmmi.  DVM  k  fcdutcU  4e  b  ««rite  > 

p  L. 

5eN  DKUR.  C Hk'  OîW  fri  Me.  tMfU- 

jÛNGB^w.  f iniii  cenfiAe  ^  finoent 
«liornwm  pirV«âioo  de  h'mefh«ii«k  «mm 
mimm,  U$fHfiM  à»  tooaic(bQejMp«i(M^ 
joar.  Il  a'j  »  fie  ke  ciJNrtu  fcibki  <j<i  9fcai 
KOI  A»  /•"! "  ».  3"^  t'étsènm  à  l'iiKU'^ew- 
uoo  ict  jmgêi.  im  Vïïjrm  MkM  felt  fii- 
Mrftktciu  \  nijktà  èujmt»  ,  \ikttmfmsM 
■ee  kl  fmgti  WKt»m  fU  »<  pMte4'iwéK , 
eapiiMxpone'vcot'»'  Vofn  Virg^wiVI. 
Je  rEœVde.  AncniMon  »  tcrk  m  Krie  ia 
fmf$  6k  ic  knir  inteipNiadQo.  11»  leadiNnc 
gtactt  MX  DienqttiAvakui  wwfk  k/U/*. 
A Bt  A  NC.  U  panfiK  pAn  k»  pleifiit  di  U 
«ic  £ina  tee  rcalêiMal  uevailli  4c  «Ma««i«/M- 
!«/.  I  o< 

Et^mjfytu  jt  m'Mif0$  dtfiUdêt  flâiSrs , 
Lsijfi^imft  vivt$  it  mti  (oogei.  B I M  a. 

Ce  mot  nient  itfhêth ,  qui  en  ku^^  Celrique  «u 
Bai- Breton  fignilMf<iry#«. 

S  0  N  G  t ,  Te  dit  figuiétnenc  en  'M«nk  »  «fane 
cho^  vaioc  ,  AÎ  qui  o'atM  ccnkwfe  ^  ai  jiitie. 
Imufitut  t.  Les  Phiio(b(»hc«on  ilic  que  nActe 
vie  n'ctoit  cju'un /^»r«  ,  qu'elle  p^flbit  comnil 
un  /''»;«.    On  dit  (Tune  rencontre  incTpeiéc  de 

Î|ensqui  oc  l'èioicnt  vui  4e  loog-tcm|M ,  lime 
cmblc  que  c  cft  uta^fntgt.   Eft-il  poflîble  que 


urA 


voui  m'airoiei  )  h'cft-cc  foint  nnftmgei  L  e  t. 
Po»T. 

finit.  De  s- H. 

La  darée  dct  chofet  4u  monde  n'cft  qu'un /Mr^« 
qui  l'évanouît. 

£r  Uglêire  (^  U  rtmmmti  , 

Ne  fut  que  foogc  <>  ^mtfmwià.  V  o  l  T. 

S  e  M  0  B  .  (ji^nific  auili^uelqocfsii  une  vifion  ee- 
kfte,  flcUroatoreUc.  Fi/?«,./#«r»i«M.  Dieu  a 
fouveot  apparu  cay«i»|«  aux  Prophètes  ,  ta  aux 
Saints.  L  Ange  apparut  co  jmit  à  JoCcph 
pour  l'ailuicr  de  la  Tirgiuiiè  4c  la  Vierge. 

Oo  dit  ptovcrbiaiemcot  ,  que  tous /«m r«i  font 
tnenfoa$;ci.  Omntfimmimm  eft  mêmÀMatm.  Ou 
dit  audi  que  ma!  d'auirui  n'eftque  fiug*.  i  pour 

^  dire ,  qu'on  n'en  eft  pas  plus  touchi  que  d'un 

VSONGE-CREDX.  f.  m.  Rêveur  ,  mclan- 
colique  quis'apphqueptofoodémentà  la  médi- 
tation MUinhtmàmt.  Les  Phtiçfophcs ,  le 
inventeurs  des  arcs  <c  des  machiocs ,  Conc  des 
Çnit-rrtmx  ,  des  gens  {art  diftraits.  Ce  foiit 
des  foHgt-crcHx ,  toujours  diftraiu  qui  rfpon- 
dcoc»<^  ,  quand  il  faut  dire  ms.  ?  oft  t-R.  Il 
(Aduftilebas&faihilict. 

SONGE- Malice  f.  m.  Ir  f.  Malin  i 
qui  l'applique  à  faire  quelque  niche  ,  quelque 

.  mauvais  tour ,  quelque  dommage  i  quelqu'un. 

_  rrémdttm  a/fidyms  imiftx ,  vmfir.  Il  cft  bas. 

S  ONG  ER.  T.  ad.  R«fcri  &  reprefente^qucU 
que^hofc  eu  dormant,  afmmmtt.  Ce  malade  a 
'i**  »  ^fin^  toute  h  nuk ,  il  a  paru  fort  agi- 
té. Il  n'y  a  pcrfoone  oui  n'ait  fmié  une  toit 
en  la  vie  gu'il  étoit  Roi  i  Pape  ,  grand  Sei 
RKtït.  Pafcal  dans  Tes  ftnfèêt MêréÊlts  deman. 
de  quelle  ditfêreoce  il  y  a  encre  un  paY&n  qui 
/"•/«  pendant  douce  heurec  qu'il  eft  Roi ,  & 
on  Roi  qui  f,^g,  pendant  douxe  heures  qu'il 
«ftpaïdii.    '    *   ^  ^ 

Ce  mot  vient  de  fêmmiért.  NiCoD. 

SOMOE  R  ,  (e  dit  auffi  des  fimples  penfles  qui 
tiennent  aux  gens  qui  wiileoi.  C«^</4r#.  »*<#- 
V**rt ,  putMrt,  Un  bon  Arithméticien  devine 
«w nombre,  une  jcarte  qu'il  auta  fait  fnitr  ï 


P^cat|oo  d'cfptiti  un  ouvrage .  ï  une  affaire .  à 
»"  «"««-in  ,  afin  de  t&cher  d'y  reUflir.  jitten- 
V'  f'rftndtrt,  mnéiffi.  Il  y  a  long  temps 
*l"''  /•»^«,  &  qu'il  médire  fur  cet  divrwe 
«wnt  que  de  le  mettre  ••  J«irrChaam  uc/.»- 
IH"  a  «p.-mAne.  Bbu.  Si  vous  ne  fonget  pas 


tfF4irei, 


qui  y  jéHgHM  pour  vmu  t  Ce 


/kiye'à  tette  Ole ,  ililebe  4«r«^ 
Mtkîige.  <^iim4«»*  a».  «i»v  Ufft 
/kifMi  è  M  f  k  kêoummuk,  k  Caire 
,tk(k*t§otn  èU«ort.  Jmm»  if«i, 
c'cA  aiiOs  ptto4ct  gu4e  à  loi.  Quand  oil  omT- 
oAc  A  m  Marchand ,.  il  dk  ,  Voua  »'v  fimgtZ 
fm  ',  VM»«^  MketpM  fciexiaa  On  4k  «■fli. 
^'uahomm*/sM»è  k  qfJice ,  4^04  il  4onne 
k  qoelqae  ckolii  /4q«ivoq«e-(lo  icoe  swUkicax 
4r  4eakootiiKe. 
S  o  lUif  «  l>^i.  f«tt.  mC  4e  ad)»  Cêgitmu  »  «k- 

fgitânUifHfémfiàf.  . 

SON  G  B  R.  i!  n.  Vkoc  ao»  m«#,  pcnOe  qui 
cuit  est  dotmanc.  Dstir^ssw,  MiPtmm,/immèiÊm, 

.49^  méptuf  »  ^^  m  «scar  U  foogcr« 

«é/  iMJirv«^  Mit  cjf  Venu  f*.  Ugir  ^ 
Dêdm$  m»n  (etitr  ,  é»  têAitttrs  $'j  pMtr- 

,;\;,»»fia«f  ;;'*;^:.  ;'  m  11. 

SONGEUR  f  tnii.iiibft.QmrBkdetfon. 
m.  Stumhj'm  ,  ii^»mmi»f»t.  Les  enfani  de 
jfaa>b  voyant  arriverkof  frère  Jofeph,  dirent  : 
Voici  n6trèy*>ifs»r  qui  vient.  B.cce  fmméi*t§r 
vtmif,  Par  la  loi  de  MoYft  tom  faux  Prophète, 
ou  fmgtmr  de  fimges  dcvoit  mourir. 

SoNQBUK,  (êdir  anlS  de  celui  qui  eA  rêveur, 
diftrak  9c  mdaneoHqtie.  DiÀcx  vous  de  ces 
profonds  yM^Mff.  CthMttfmfêmr  ,  un  taci- 
turne. C»pt»èminlmt,tscitmrmn,m0r»fms. 

On  dit  proverbiakmem ,  q^u'ila  homme  cft  logé 
chez  Omllot  te  S»npm  ,  lor(il)tt11  a  quelque 
Ûcheufe  a^ire ,  6c  qu'il  a  fujct  de  rêver  pro- 
fondément aux  moyent  d'en  fertic.  Ai  êlim" 
gius  ftttiéêi  féferiftut  «jf.  Ce  proverbe  vient 
par  eortuptioii  4e  Qmiàm  h  PmfifChert&ex, 
dont  il  cft  parlé  au  prcmki  Nvrc  d'Ama4is. 

SONNA.  Nom  d'uti  livre  qui  comkui  les  tra- 
diiioM  .auxquellcr  les  Mahomeuos  onbo- 
doxes  font  obligea  de  créiie.  II  fignifie  la  mi- 
ihe  chofc  en  Arabe ,  que  àl'fuit  en  Hébreu, 
c*cft-i-dirr,  Stt*nà»  J>i,  ou^i  or*t«,  com- 
me parlent  Icc  Juifo  .*  de  comme  il  7  a  pjirmi 
ceux-ci  une  S'Ctfi  de  C»tmnt  ,  qui  re|etteac 
les  traditionB  comme  des  fables  iovcntéct  par 
les  Rabbins ,  il  7  a  a)iflî  parmi  ks  Mahonc- 
tans  des  fcâaicct  nommet  Sàditts ,  qui  rejet- 
tent les  traditions  dcB  Stmritts ,  comiiK  n'èunt 
fondées  que  (ur  un  livre  apoeriphe ,  fle  quuic 
vient  point  de  leur  Legiflatcnr.  Il  y  a  la  mJne 
h  ioe  eture  les  S»Hnitts ,  &  ks  Stiàitti  ,  qu'en- 
tre les  juifs  Ri»MiSwi/f««,  tt  ïct  CérMtes.  Les 
JfÙMtes  ont  en  abomination  let  S»nmit$t  qq'ils 
accûfêni  de  faire  palTer  les  rêveries  de  leuri 
Doâçurs^pour  la  parole  de  Dieu  i  eeox-ci  au 
contraire  tr^itect  les  Seiâ'ittj  d'heretiquea  qui 
ont  corrompu  i'Alcoran  ^  0e  qui  n'ooTervent 
poiiU  les  pteccp^es  qui  y  font  contenus. 

S  O^»  NANT.ANTS  adj.  Qjji  rend  quelque 
(bi)  clair,  qui  fait  du  bruit ,  quan?  on  le  trappe. 
SonMittti»J'0Htmt,  rcftHémt,  Exainfim»M>tf,\xnc 
moatuc fonMétitt»  A  midi  Jmmsmt  i  pour  dire , 

•-    Prccifément  k  midf. 

S  O  n  N  £R.  ▼.  aâ.  de  netn.  Rendre  art  fon.  ^0- 
aaai  téterg  ,  emitftrt.  L'étain  d'Angleterre 
f»m$M  mieux  ave  l'étain  comman.  Il  faut 
faire /«ffii#r  cette  pHlole  podr  voir  fi  elle  eft 
bonne.  Un  tonneau  demi  -  vuidey^isirc  creux. 
L'horloge  /#•«#.  Vbilà  te  Pardon  ,  l'Angelas,  ^ 
quiy«»ii»  Les  cloches  fmmàtt  en  branle  pour 
ks  trepaflès.  Voili  une  Meflc  qui  fmtuê.  jti 
SMtritm  d*tê  trit  fil"*  vH»rê  ftfnlmm.  On 
va  fonmtr  Yéptes.  Jeotens  fênntt  k  tocfin. 
Pafidum  €jmh»t9  tnnittè.  Le  tambour  ,  la 
trompette  a  f»nné  la  retrairte.  Tmbé  tymf»m»- 
tfnn  rtitftiimcmtumtt  là  charge .  btlficum  fi- 
fmmm  c*$iimt:  le  bt>tite(^llc,«d«^Mpf/«  cMntmt. 

S  on  N  s  a.  Ce  mot^ s'employa  quelquefois  abfo- 
lument.  Sênmtr  pour  les  naoffl.  On  a  finmé 
tout  la  nuit.  ^"""^lÉli^ 

Ci  ih  qm  vhÀH  i»Me9Wi^»i  ,  ~ 
S  dut  itr$  imcfmmtJi  itjtrfinnt  i 
jtÇ»  mtft  mitm  •nprt^imtnt , 
Il  »  dtftndm  q»$  /Va  fonnc.       BsNi. 

On  dit  k  la  chaffe,  Smntt  du  cor.  Ctnm  viHne- 
cinA  tUng*r$.  Onfmm»  do  grêle  à  vulf ,  quand 


on  voit  le  cerf,  00  dans4e  ferhn  :  jtmMtt  du 
yMMwr  de  la  trompe.  On  dit  aullt ,  que  k  chiin 


gros  pour  la  quére;  /««aM*  l'appel ,  k  retour'; 


fntmt ,  quand  il  appelle  Cn  cothpagnons  au  bon 
chemin. 
Ce  mot  oc  fc  dit  plai guerci  dci  ÎDfttumcos  dcMttr 


6q«e  »  ioa»  eoceetto  vkitk  phraCè  1  f#sa«^  , 
Mcoctiiuti  «MMSsft  ,  ViolooB.  Gmmmin  t$- 

S ooNaa ,  fo4it  igaréoMot  en chaTcB  morales^ 
4ftta4tfiMin«,  4ef  vcss  doux ,  naivrcit  at  cou- 
law^  fiappit  agreabkaMM  k  (cns  de  l'ouïe. 
CeiM  peiieidÎB,  k  cadcaee  4e  ces  9tnftmmtmr 
Mtn  i  VoccUle.  <Ma<M/ar  ad  a«sM  rtjtiuir». 

So*MBa ,  figaifie  aaffi.  Faire  bka  du  bruis  dl 

4e  l'icki ,  vanccf  ,  exaggcNC  ,  faire  valoir. 

■v»4eM»  9mmê«M ,  fféduâr».  Ce  brave  a  iait 

..    /msmit  Wto  hoK  k  (itfvicc  qu'il  avoii  tendu , 

tthihk»v«Bfé. 

£0«  fuit  Mm  ronoer  r<  p^md  âmtur  dt 

Mâit  êtt»J$ttlt  t^fim  i*êimê  ,  <^  f$  umfi'^ 
dtf«.  Caaif. 

S^nNBB,  fe4tt8nffidcla  nuokre  dotit  uae 
choie  efl  refoS  dn  public  La  rctraiite  de  ce 
GettCralffftoneaâianqtti/MMitmal  à  la  Cour, 
«fui  y  a  été  mal  recoi!.  èàmU  fmuM.  Cela 
/«••s  mal  anx  ordlies  des  koaoétts  gens,  /• 

.  malmm  p»rttm  M$ipitiÊr, 

S  o  n  N I  a  ,  (c  dit  par  les  paï&ne  au  lieu  de  dire. 
Parier.  Il  a'^fimmé  moc  de  Iba  aventure,  c'eft-* 
à  dire.  Il  n'en  a  point  parlé.  Mmfitétn.  Coiin 
ne /#»»•«/ mot  en  pceoani  fin  élMus.   La  Font. 

SonNEaykdir  ptovcrfaiakfnctn  en  cette  phra^ 

(ê.  On  oc  peut  pas/«*»«r  »  Al  aller  à  la  Pro* 

.  oeffioni  pour  £ie,  faire  4c«x  cbofcs  tout  k  U 

fois,  oà  il  fauc  être  en  des  lieux  dil&rens.  N»- 

méfêtifi  in  dmtèmt  Ucis  tff»t  mte  •gar*fimul. 

SonMi^,  l'a,  pan.  pair,  tt  ad).  Stamtits ,  fmU 
ténu»  d»t»t.  Oo  dit  povexbialemc;nt ,  Ma- 
tin^ bkn  l»m»é«t  (ont  à  demi  -  dites.  On  dit 
anrà ,  I||  cft  raidi  f»um4  de  balle  i  pour  dire ,  Il 
eft  plein  nudi.  On  dit  au  Triqoettàc,  Smi»«;(^s 
pour  dire,  avoir  deux  fix  en  dé. 

SOnN  £R  I  £.  r.  f.  U  roo ,  flt  k  bruit  de  plu- 
fieurs  cloches  ea(èmble.  Omnium  t^tm^suM" 
rmm  fmljm.  Dans  les  Cathédrales,  ou  dans  les 
grandes  Parroiflès ,  il  y  a  la  grande ,  le  la  pe- 
tite/«tnMri*.  Elles  font  taxées 'ik  un  ceruia 
prix.  Vouict'Vout,  vous  dit-on,  la  grolTe/M.» 
am«  }  Boit.  Quand  on  cft  voifin  d'un 
Egiife ,  on  a  la  tite  rompuli  d'une  pcrpctoellc 
finnerit. 

SonHBXiB  ,  (ê  dit  aâffil  en  parlant  d'horlo* 
'gcs,  de  tous  les  rouages  8c  mouvemcns  qui  fer- 
vent à  faire  fooncr  les  heures.  Il  v  a  en  cette 
horloge  la  montre  ,  iàfimurit ,  de  le.  reveille- 
maiin.  Htr»Ugii  tmiùt  éffttftut. 

S  O  n  N  £  T.  f.  m.  Poilfie  renfermée  en  qoairorze 
vers 4.  qui  confident  en  deux  quadrains,  U  deux 
tarfcts,  dont  les  huit  premiers  ven  doivent  étr^ 
fur  deux  rimes.  TttrméUem^itkmiru  On  vofc 
dans  Malherbe  ,  de  dans  quelques  autres  Poif- 
tea  des  Stuuti  door  les  dsiox  quadrains  ne  font 
pas  fur  les  m6nes  rinfts  )  mais  ces  Sênnttt 
'Ibnt  irregulkrs,  de  licencieux.  On  fait  des  f  #»- 
ntts  dont  ks  rimes  àts  quadrains  font  croi- 
Osn  i  c'eft-à-dire ,  qu'elles  ne  (ont  pas  difpo- 
(Içs  dans  k  pemier,  comme  dans  le  (ceondoua- 
rrain.  Le  f  ««•«/  cft  b  plus  difidlc  pièce  de  la 
Poëfie  i  il  faut  y  être  exaâ  fnfqu'au  (ètupole. 
Il  doit,  finir  par  une  pen(cc  ingetuedè  :  Il  fauc  . 
que  la  chute  en  foit  bcUe  ,  de  neureufe.  On  die 
qu'Apollon  . 

Vtmlunt  pfttfilr  <k  h0nttùnt  lu  timturt 

trtmfêh  , 
li$vemt0  dm  Sonnet  kt  tig*mrtmfn  Uix, 
Vêulut  f  •'•»  d$mx  f  «asraiai  d*  mtfturt 

pMrgilU  t 
Xa  rimé  «vit  dttx  fut»  firsffÀe  lnùtfrit 

l'ortiUti       " 


Lm^mim*  t»  tmfmê  k  aeeiW»  ,  ^  ia 

fmdtnt$  , 
Ptfmdit  fMimvin  fgHh  y  jAt^mifis 

tmtrtr , 
Ni  f»  a»  Mft  dtjk  mis  tfdt  t'y  rtmetntrtr. 

Boit. 
V»  Soooet  fê»t  d*fdiu  %*itf  fiitt  u»  Img 

frimt.  I  o. 

Ronfard ,  Malherbe,  Maynf rd  ,  9c  Qombaui 
ont  fait  plufieurs  gtnmits  :  mais  k  pvioe  en  peut- 
on  admirer  deux  ou  aoU  eucre  milk.  Satrafîn 
a  fait  un  PoKmc  contre  ks  S§/mtt$  de  boots 
rimca,  donc  il  actiibu]{  l'iovcntioa  à  Di»Lot, 
MMm   Uj  4u« 


t 


-*i 


? 


SON    SOP. 

« 

qui  ètoïc  un  fou  ccicbre.  Ce  fooc  14.  rimei, 

qu'on  donne  ï  (]Uclc]u'UQ ,  Tur  lelauclles  il  doit 
compuCcr  un  6onm€t  en  Ici  rcmpIiflaDC.  Mé- 
nage licite  que  ce  mot  vient  du  foo  que  (bot 
les  doubles  rimes  dci  deux  picmicrt  quiulrains. 
l'alquict  die  que  ce  fuc  Du  Bcllii  qui  apporta 
le  pictnicr  l'ulagc  dc«  Sonntt$  co  Fiance.  Ilf 
cioicnt  fort  en  voi;uc  ca  Italie -dcpuii  Pctcat- 
que,  qui  cil  recoiiilfe  pour  le  père  dtt  SêHn*t%, 
Mais  Uu  Bcllai  lui-même  dit  que  ce  fut  Meliu 
de  Saine  Gelais  qui  convertit  Ica  S$nit0ti  lu- 
licDscn  fiançoisQuclqucs-unscQ  attribuent  le 
'  premier  ufage  àjodclle.  Quoyqu'il  en  Toit  le 
mot  de  Somntt  le  trouve  dès  le  temps  de  Saine 
Luuïs.  Cependant  ou  doute  qu'il  ait  £[6  dans 
la  Forme  où  il  elt ,  avant  le  regnè  de  François 
I.  Voyez  Colleter  qui  a  fait  110  difcouis  Tur  ce 
fujer. 

S  O  .1  N  E  T  T  E.  f.  f.  Clochette  qui  fctt  ï  ap- 
peler ou  ï  avertir.  Cymb»lmm.  On  ibnnc  la 
'  Jonnctrt  à  i'£};lilc  ,  quand  ou  élevé  l'HoAie.' 
On  met  des  jVmnit  te  s  aux  porties ,  au  lieu  d'un 
marcciu,  pour  avertir  d'aller  ouvrir.  On  a  des 
fonntttis  (ur  un  bureau  .  ou  dans  un  cabinet, 
pour  appcUcr  fcs  gens. 

Oii  appelle  au/G  [vmnetit,  de  petits  {grelots  qu'on 
attache  aux  tambours  de  bal'que  ,  aux  jambes 
des  pantalons  pour  danlcr  i  aux  petits  chiens 
pour  empêcher  qu'ils  ne  Je  perdent  i  &  aux  oi- 
i'eaux  de  proyc ,  aux  mulets  ,  &  aux  bétcs  de 
fomme;  ,  pour  avertir  ceux  qui  l'ont  datu  le 
grand  chemin  de  retirer  à  l'écart.  CumftuiHln, 

S  o  nj>j  E  T  T  ■  ,  cft  aulTi  une  machine  de  chat- 
pente  ,  qui  fert  à  cnloncct  des  pilotis  par  le 
moyen  d'un  mouton ,  ou  gros  billot  de  bois, 

3ue  pluhcurs  hommes-  élèvent  jufqu'au  haut 
e  la  machine  avec  des  cordci ,  &  des  poulies, 
&  qu'ils  lailTent  retpmbci  l'i^r  lé  pilotis  pour 
i'ciiforcer  ]u(qa'à  refus  de  mouton.  Tadts  dnt- 
tilii.  Eilc'eit  compoféc  de  deux  montans  si 
plomb  avec  poulies,  (outcnusdc  deux  arcibou- 
iat:i,  &  un  ranchcr  i  le  tout  potté  fur  un  aUcm- 
bla<:^c  de  cordes. 

S  O  n  N  E  T  I  E  R.  f.  m..  Celui  qui  fait  &  qui 
vend  des  (otmcttes.  Campantilarum  opifex,pro- 
foUf  tinttnnabMUrtus ,L^^  Sonnttters  lont  reii- 
nis  au  corps  des  Fondeurs. 

S  O  n  N  E  U  R.  f.  m.  Qni  fonnc  les  cloches,  pour 
avercii  le  peuple  ilc' ç|^ui^lè  doic  faire,  ou  de 
ce.i]ui  palle.  CMmpxtuti'iim  pulfator.  Payer  les 
Sonneurs.  Il  ya  aulhdes  SoifruHits  de  cor  pour 
la  cKallV.  Un  (cl  cil  un  des  meilleurs  Sonneurs 
de  cor  qu'il  y  ait  en  France. 

SONORE,  adj  m  &  f .  Qui  a  un  beau  fon  , 
qui  rend  un  fon  aj^rcablc.  Une  voix  pnârt.  Le 
bois  dont  on  fait  les  luihs  de  Bologne  les  rend 
plus  fonores  que  les  autres.  Cela  rend  le  vers 
^\\x%j'onoTt.  Sontrm ,  jucundui  f  ,gr»tMt  f  rt- 
fon*ns. 

SOP. 

s  o  P  H I.  r.  m.  Qualité  qu'on  donne  au  Roi  de 
Ve:t(c..Sofbiutit  td  tfi/'ppuns.  IfmaJÉl  50^/;i. 
Ce  nom  vient  d'un  jeune  Berger  qui.lcportoit, 
&  qui  parvint  k  la  Couronne  de  Pcrfe  en  1570. 
D'autres  tiennent  que  le  nom  de  Sofhi  venoit 
des  Sophis  ou  Sai;cs  ,  qu'on  appclloit  Métgts  au- 
trctfois.  Mais  VolFius  fbutient  que  le  mot  de 
fcphi  fignifîe  en  Atabe  Isine  i  &  que  les  Turcs 
ont  donné  par  meptis  ce  nom  au  Rois  de  Perle 
depuis  Ifmalfl,  parcequc  dans  fa  nouvelle  Reli- 
gion il  fc  voiloii  &  couvroic  la  tête  d'une  étoffe 
de  vil  prix  qui  ctoit  rouge,  d'otJ  vient  que  les 
Pctliïs  ont  ctt  appeliez  d'trn  autre  norn  KiÏÏ'ei-r 
btus,  c'eft-à-dire,  ates  rouges.  Mais  BocTurt 
ékc\\ic  J'ophi  lignirie  celui  qui  eft  pur  en  la  Re- 
ligion .  qui  préfère  le  fervice  de  Dieu  à  toutes 
chofes. 

5  0PH.ÏSME.  f.  m.  Raifonnement  captieux 
qui  induit  en  erreur  i  qui  n'a  que  de  l'apparen- 
ce, &  point  de  folidité.  {Jnfophifmicd  un  ar- 
gument faux  dans  le  fot]d,  &  inventé  pour  chi- 
caner, ou  pour  cmbarralTcr  ceux  contre  qui 
l'ondifpute.  Sopb,j'm»,vil  f»ll*x  »rgumtnt<*' 
tio ,  eMftiopi.  Quoyquc  perfonne  ne  faflc  cet 
argument  formel Tjc  le  hai,  donc  c'eft  un  hom- 
me Ckta  mérite  ,  on  ne  lailTe  pas  de  le  faire  dans 
le  cceur.  C'eft  un  dct  ftfh\fmt s  du  coeuif ,  qui 
confident  à  tiAnfporter  nos  palFions  dans  les 
objets  de  nos  paiFions  ,&  à  jugct  qu'ils  font  ce 
que  nous  Ibulvutoot  qu'ils  (oicQt.  L  o  0. 


SOP. 


SOPHISTE,  f.  m.  Celui  qui  f*it  de  Canx  «r« 
guinnis  i  qui  a  dclfeio  de  intfteadu  ,  tt  Uon- 
pcr  ceux  qu'il  vcu;  pct(iiadcr.  S^ifi^vtl.Sê" 
^h$Jlit.  A  ri  dote  cft  un  Stfhijt*  t  qui  parle  pccf- 
quc  io(t)ourt  de  mechaïuc  foi.  S  T<  £v  H.  Ce 
mot  qui  eft  nuiutcoani  odieux ,  éioii  auiicfois 
honorable  i  oa  y  avoir  atucbè  onc  idée  hou- 
réte.  Il  fignifioii  fimplirmtnc ,  commedii  Saine 
Auguftin ,  un  Ptofelleur  (l'£loquence ,  comme 
Lucien,  Athénée ,  Libanius.  je  luai  lavitfouïr 
uRhctoriqucion  dit  que  tu  es  un  grand  Sêphifii, 
Ablanc.  Ilya  bien  plu«  d'appacepce  d'at- 
tribuer ce  fuccés  aux  prières  de  Flavicn  ,  qu'i 
l'éloquence  d'un  Stfh^^i.  M  a  u  c.  Sdoo  Sui-r 
das,  on  le  donnoit  iuditferenuncnt  à  tous  ceux 
qui  cxcelloient  en  quelque  art ,  ou  fcicocc  que 
ce  fut ,  comme  Théologiens,  Jutifcoufultcs, 
Médecins,  Mulicicns,  Pointes  0c  Orateurs  ,  ainfi 

"  qu'on  voit  dans  Pluurque,  Hcrvchius,  0CC.  So- 
lon  a  été  appelle  Sofhifie  par  Ifocratc ,  quoy- 

Sju'on  donnât  ce  nom  paruculiercmcfuaux  Phi* 
ofoplics ,  At  aux  Oeclamateurs.  On  a  donné  à 
Rabâuus  Maures  le  tiue  de  Sofkifi*  par  cx- 
celleoce.  Il  éto^t  encore  en  hoooeui  au  X  1 1. 
Hccie  chex  les  Latins,  6c  du  temps  de  Saine  Ber- 
nard i  mais  il  commença  à  s'avilir  en  Gtecedcs 
le  temps  de  Platon  ,  à  caufç  de  Protagotas  & 
de  Gotgias  qui  en  ont  fait  an  trafic  fordide ,  eu 
vendant  l'éloquence  à  prix  d'argent  :  cnfotte 
qu'un  Stfhipi  n'cft  plus  qu'uir  homme  cap-> 
t|cax  ,  uadcdamaccui^  quio'aimc  que  la  chi- 
cane, qui  A  le  caraâexc  d  une  ame  vciule  ,  ic. 
foutbe  :  qui  ne  chttche  que  de  vaines  fubtili- 
tez.  ScHcqae  appelle  les  Stfhiftes ,  des  CbsrU- 
tunt.  Ciceton  dit  qu'on  appclloit  Stfhifiit 
ceux  qui  profclTJient  la  Philolophic  avec  of- 
tcntation,  pour  en  faite  un  métier ,  k  ud  com- 
merce lucratif  ,  &  qui  couroient  de  ville  en 
ville  pour  débiter  leur  fcience  trompeatè.  Ainiî 
un  Sofhiftg  n'eft  plus  autre  chofe  qu'an  R.hc- 
tcur,  &  un  Dialecticien  qui  s'occupe  à  chicaner, 
&  embarralTer  par  des  diftindions  frivoles  par 
de  vaines  fubtiliiez,&  par  desdil'cours  captieux, 
&  trompeurs.  Rien  n'a  tant  multiplié  le  nom- 
bre des  Sophifits  que  l'étude  de  la  Scholafti- 
que  contcneieufê.  Oii  y  apptcnd  ii  difputci,  flc 
à  obfcurcit  la  vérité  par  les  termes  barbares 
6'^nteprtdie»mtns,  dt  grandes  Scdepeiifts  le- 
gic/tUtt  de  «jHÏddittsct  Sec.  Voyez  Baillet.  Jean 
Hinâon  Anglois  Scholaftique  moderne  a  bien 
voulu  retenir,  8c  porter  le  nom  de  Stphifie. 
S  O  P  H I S  T I QJJ  E.  adj.  Qui  cA  captieux  , 
trompeur.  Stpk^icus,  tafttf^mi  tf^U^x.  Il  fe 
dit  fur  tout  dès  argunens  qui  ne  font  pas  bien 
en  forme,  ou  qui  font  fondez  fur  des  équivo- 
ques :  comme.  Tu  *s  tput  c$  jHe  tu  um  potnt 
perdu  :  tu  m'as  point  f.  rdu  dt  ttrnti  :  d$nc  tu  »s 

des  COTHIt. 

S  O  P  H  I  S  T I  cm  E  R.  V.  aA.  Tromper,  al- 
térer les  chofes.  Comtntptrr,  mdultirart.  Il  fe 
dit  patticulic remeut  des  marchandées  qdt  l'ont 
mélangées,  ou  atceiées  par  la  malice  desMar-. 
chands.  Le  mui'c  eft  prelque  loat  /fphsfii^ué , 
audî  bien  que  le  bczbiiard ,  le  baume  d'Egypte, 
l'azur  &  les  autres  drogues  dé  prix.  Le  vm  de 
Canarie  cR/ophifii^uépiLt  les  Marchands  fur  les 
lieux,  avant  qu'il  entre  dans  les  porti. 

Il  s'cmploye  aulfi  figutément.  Les  faifeurs  de  ré- 
flexions politiciques  font  la  plupart  des  vilîon- 
naVrfs  qui  ftphifliquent  leurs  pcnlécs.  B  o  u  H. 
Sfeculnt0r$t  pjinci  funt  pltrift»*  delim, 

S  o  p  H  I  s  T  I  Q^  e',  se'  part.  palT.  Corruptmt , 
adulttrntus,  deprttv«fus. 

SOPHISTIQUERIE.  f.  f.  Miîlangcde 
drogues  ,  de  maichandifes  méchantes  qu'on 
fait  palFcr  avec  les  bonnes.  Adidier»tio,  fucus. 

SOPHISTIQ^EUR.  f.m.  Qui, vend  des 
drogues  fauftcs  ,  &  altérées,  ou  cotrompué's, 
pour  des  bonnes.  Les  Droguiftcs  &  Cabareticrs 
îbnt  de  f^ttndt/'ophifiiquturt  de  drogues  8c  de 
vin.  AdMlfermrfrftiHingOtfuci  comp*fit*rtt. 

S  O  PO  RAT  IF,  ivB.adj.  &  fubft.  Qju  en- 
dort-, qui  a  la  force ,  la  vertu  d'endormir.  Stpo- 
riftr  ,  forrmifer.  Les  M/decins  ont  plufieurs 
dtof^aet  fopofMfivtt  ,  comme  l'opium  ,  le  lau- 
danum ,  ficc.  qui  font  de  grands  fofmrmtifi.  Les 
méchantes  harai^ues  font  de  fuidumffporMtifs, 
elles  endorment.  Les  Médecins  dii(ait  quelque- 
fois fjportjitfut ,  tLfoforif m. 

SOPRA-  PRoVEDlTEUR.f.  m.  Ma- 
giftratde  Venifê,  qui  veut' dire  Sut-intendant. 
Am£ LOT.    SumiM  jurt  pràfêQns ,  prtffimi , 
faprtmm  infptHor  »  prtvi/tr. 


SO^R. 

S  o  Rii 


se 


SORBE.£f.Ccft  le  fiuii(4|r/ffW.  Strim, 
Voyez  S  o  K  •  I E  A.    '  t 

SQ;KB£T.  r.  m.  Qacl^e»-ufM  pfoooKcaf 
S»rb«e.  C'eft  une  (or te  de  coiDpofitioQ  faiu  de  *' 
ciuoB ,  dcfaexc ,  d'ambM ,  ace.  Sfrbttmm.  Une 
boCtc  4t  fmktt ,  un  pot  defwhtJk  Levant,  Oa 
appelle  du  méinc  noort  k  breuvage  ,  que  I'oq 
tau  de  cette  compofition  batcuK  avec  dcr<aa. 
Ua  verte  dzftrht.  Les  Tutca  •tUqoeii  k  via 
eft  dc^du  »  boitent  i\»f0b«t, 

SORBIiEK,  r.  m.  Arbre  gSMoâ  k  rameax, 
couvert  d'uiK  ècotce  rude  U  pâk ,  Soo  bois  eft 
lôi^câtre,  foctiblidc.  comMâc.  Ses  feuilles 
(bot  obloogues,  étroites  ;.  dentelées  en  \tnt$ 
boida«  vcluiis,  Tcfdittes  pat  dcftiis,  blaachiK 
ercs  par  dctfous  >  rangées  comme  celles  4m  ftim 
D9  fut  une  côte  ecrminéc  pa;  une  (euk  feuille. 
Sesâcurs  font  petites,  blanches  ,  jointes plql 
fieurs  enfemble  ,  compoiéçs  chacune  de  cinq 
feuilles  difpvflcs  en  rolè.  Son  ftuit  qu'on  ap- 
pelley<ir^<  ,  ou  cfrme ,  eft  de  la  figure  d'une  pe- 
tite poire ,  dur ,  c  harnu  ,  ayant  la  chair  jaunâ- 
tre ,  d'un  goûe  fort  acerbe  lorfqu'il  eft  ven  , 
mou,  alTcz  doux  &  bonà  manger  quand' il  eft 
roeur.  £nlatiny*r^*ipria/«.  C  B  auh.  Lct 
forées  fur  tout  avant  leur  matarité  ,ibnt  afttn. 

{;cntes ,  propres  pour  arrêter  k  voraifTemcaift 
es  cours  de  ventre. 
S  O  R  B  O  N  N  £.  f.  f.  Maifon  oa.  collège  de  la 
faculté  de  Théologie  ,^blie  en  l'Univerfité  dt 
Paris.  Strbtna  domus ,  ftu  CêUtgiiun  fiunl' 
t»tisThi»Ugit  Psrtfi^enfis.EïkAtik  (ondécen 
ii/i.  par  Saint  Louis ,  ou  plutôt  par  Robcn 
de Sorbomu  fon  Confclfeur,  &  (on  Aumônier, 
(^ui  fut  un  Chanoine  de  Camhrai ,  &  depùis^dê 
1  Eglife  de  Paris.  Il  lui  donna  fon  nom  ,  eiré*i 
village  de  Sirbonn»  oa  de  Serbênm*  »  prés 'de 
Sens  où  il  étoit  né.  Quelques-uns  diient  qoe 
c'eft  d'un  village  du  même  nom  qui  eft  dans  k 
DiocefedeRheims.  St.  Louïs  donna  la  place, 
oùla  maifondejor*»»»»  a  été  bâtie.  Elk  a  été 
rebâtie  lîipcrbement  pat  la  magnificence  As 
Cardinal  de  Richcticu.  Jl  y  a.Jogement  pour 
16.  DoOcurs.  qui  fe  difcot  de   h  Snini  de 


pendant  une  heute  it  demie  chacun 
matin  ,  &  trois  l'après^dîné. 

SoRBONNE-,  fc  prend  aulfi  en  gênerai  pou 
toute  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Sm' 
bon»  fumitur  pro  tttnfatultMti  The»l»gutê- 
rifitnfist  &c.  Parccque  les  AlTemblécsdctaoc 
le  Corps  delà  Faculté  fe  font  dans  la  Maifoode 
Sorbotmt ,  &que  les  Bacheliers  de  la  Mailbode 
Navarre ,  &  autres  Maifons  de  la  Faculté  y 
viennent  faire  leur  Sotboniquc.  La  Strbtmu 
déclara  le  peuple  de  Paris  abfoas  du  ferment  de 
fidélité  envers  le  Roi.  M^x,  Les  decifiôos  de. 
la  Strbonnt  font  rcçuifs  avec  rcfpeâ  danstM* 
tes  kt  Univerfitez ,  âcc  Etudier  en  Sorbemu» 
c'cft-à-d  ire  ,  Etudier  en  Théologie. 

S  O  R  B  O  N I  QJJ  E.  f.  f.  Aâe  folemnel  qu'on 
fait  dans  la  (aie  de  Sorboone  pour  être  re(« 
Dodeur  en  Théologie.  Spltmnit  »8u,s  Serbf 
nums  pT»  DeBorMu.  11  fe  fait  tous  les  Venàe- 
dis  entre  la  Saint  Pierre  «e  l'Avent ,  te  cooi* 
mcnce  dés  cinq  ou  fix  heures  du  matin,  poui 
ne  finir  qu'à  fcpc  heures  du  foie.  Il  n'yapoioc 
de  Prefidént ,  &  il  fc  fait  fans  intermidioa.  Il 
faut  répondre  â  tous  venans,&  fur  tout  aux 
Bacheliers  du  ptemier  ,  £c  du  (êcond  ordre,  It 
au  Prieur  de  Sotbonne  qui  commence  par  netif 
argumens  ,  &Ics  autres  par  deux.  Gencbrard  dit 
qu'elle  a  été,établie  dès  l'an  iji;,  par  Maiw»»* 
Cordclict  :  d'où  vient  que  les  Cordelicrs  oiit 
encore  la  première  Serbemiffue.  D'autres  dilènt 
(|ue  ce  n'eft  que  depuis  l'an  14/1.  #uqael  teinp» 
l'Univerfité  fut  reformée  pat  k  Cardinal  d'E- 
toutcville.  Ménage  le  iiit  après  Launoi.  C«tc 
grande  Sorboniquê  eft  appellée  Sorbooncdan* 
un  Arrêt  du  Parlement  de  ij-j/, 

S  O  R  C  £  L  E  Rî  E  f,  f.  Art  magique ,  qa»  em- 
prunte le  fecours  8c  le  miniftere  du  Diable  j  ope- 
ration  de  Sorcier  i  crime  qurfeT  Sorckrs  00 
Sorcières  font  parmi  les  ténèbres  en  iA«o* 
quant  les  Pcmons.  Boom.  Vrnefidttm  , 
/âfcùutm  ,  incsM^mtntum.  Les  ignorans  ""■ 
tnbuont  à  la /«rc«/«ri«  tous  les  eftcts  dont  ibne 
peuTCQi  pcacircc  les  caulcs,  Ou  fllt  ptovttbwf- 
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ment,  H  n'y» non  plu 
manger  un  cent  de  ptut 
SORCIER,  lERs.l 
chanteur  j  celui  qui  ,(i 
a  cûmniunication  ave 
piu/icurs  choies  merve 
Vnrujicus ,  maguj.  On  1 
à  cics  jUciub^écs  noâu 
bat,  qu'ils  y  font  iranff 
y  adorent  le  Diable ,  qi 
rend  la  partie  infenfible 
la  Dct^nomanie,  com 
m  racontent  mille  mer^ 
fon  vifiblcincncfàbuleuf 
prône  les  Sorciers  8t  Sot 
vincrclfcs.  Le  peuple , 
vers ,  a  acculé  plu^eur 
S  orner  s  N  audb'.  [Le 
rcconnoît  point  de  Sorc 
Roiicn  les  brùloic  autre! 
O»  ne  doit  punir  ceux  qi 
ciers ,  que  lorlqu'ils  Ibni 
malcHcç  ,  de  quelque  m: 
Les  Anciens  ont  appelle 
difoient  l'avenir  par  de 
'Virgilicns,  ou  par  auti 
blcs. 
Ce  mot  vient  de  Sovcifirius' 
CapituUircs.  Min-  Vo 
^  o  K  c  I  £  R  >  fe  dit  auin  ( 
coeur  des  autres  parjqu 
quelques  bonnet  qualité: 
foime.  Inczntatûr ,  prt.fi 
tancd'attraits,  que  c'eft 
une   aimable  Enchantci 

(»our  grande  Sorcière  qu 
lommc  eft  Ci  adroit ,  fi  p 
qu'il  découvre  les  chofc] 
faut  qu'il  Cou  Sorcier, 
Sorcier,  iere,  eft 
ic  propre  que  dans  le  figt 
p!us  de  femmes  Sorcitru 
(itttéTHixmt. 
Sorcier,  fc  dit  provcri 
fcs.  Il  eft  i'#rc»er'comme  1 
Il  ne  fait  rien  d'cxtraordi 
dum  eficif.  On  dit  k  ce 
faire  une  chofc  que  plufic 
ne  faut  pas  être  grand  Sor 
auiïi  par  injure  à  une  laide 
une  vieille  Sorcière. 
SOR DIDE.adj.  Vilain, 
mcprifablc.  Serdidms ,  a\ 
tenax ,  pre.parcm.    Cet 
fort  fordide  ;  il  eft  d'uue  a 
II  y  a  de  gfands  Seigncuri 
didt ,  lâche,  iutcrelTéc  j 
jcrdtde  ,  indigne  de  kur 
par  d.-s  gains  yoriii*^,,.  M 
^r.tforUtde  pauvreté.  P  A 
SORDiDEMENT.ac 
fordide.  Serdtdi ,  prâpan 
bien ,  &  cependant  il  vit  ft 
donne  jamais  à  manger  i 
qu'àamalTer.  Etrevau/ii 
SORER.ouSORiR. 
/<"'«..& à  Diépe/#ri>.F« 
fe  dit  des  harengs ,  au  trav 
on  paHc  un  petit  bâton  qu' 
quoyonles  pend  dans  un 
forer  ,en  failant  deifous  un 
nage  adroitement  jufqu'i 

foieaiforex.  Comme  il  faut. 

fore. 

^ORiN.f.m.Ceftceluî< 
1"  harengs  J  mais  ce  mot 
«n  eft  qu'à  Diepe  qu'il  eft 

^'■""'f'é^ignter. 

SORNETTE.  f.f.  Difc 
SU'ncpcrfuade  point,  ou 

^«wplurîcr,«e  n'eft  p«, 

J«^ "a  rempli  fes  livres 

Jr""'  i  débiter   de,  /^, 

?^«"'Wu  conter  nulle /ir* 
*J»nettes.  "' 

^«  ne  compatis  point 
nettes , 

^*^Msl'occafionmo^ 
ttt. 
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ment ,  Iln*y  a  non  plus  àtforctlcri*  \  cc^,  qu'à 
man<^ct  ua  cent  de  pcunci. 

SORCIER,  I  E  R I.  f.  m.  at  f.  Magicien ,  En- 
tluiiteur  j  celui  qui  ,fclon  l'opinion  commune, 
2  comniunicacion  «rec  le  Diable ,  k  qui  faic 
pluficart  cho(cs  mcivcillcufo  par  (on  (ecours. 
Vtmficiis ,  mai-s.  On  cicnç  :jue  les  Sarcitn  vont 
à  des  uilaiiblécs  noâuincsqu'ils  nomment  fab- 
bac ,  qu'ils  y  font  tranCporccz  fut  un  balai,  qu'ils 
y  adoicnc  le  Diable  ,  qu'ils  ont  une  maïque  qui 
rendu  partie infenfiblc.  Ceux  qui  ont éctit de 
la  Dcn^Qomanie,  comme  Dcltio  «"^odin  ,  Sec. 
en  racontent  mille  merveilles ,  dont  la  plupart 
fou  vifiblcinpnt  fàbuleufes.  On  excommunie  au 
prône  les  j'*r<:«#rj  icSorciertt  ,  Devins  &  Dc- 

.  vincicllcs.  Le  peuple,  qui  Cou  vent  juge  de  tra- 
vers ,  a  acciifè  pluHeurs  grands  hommes  d'eue 
Sorcitri  Naudb'.  JLc  Parlement  de  Paris  ne 
reconnoic  point  de  Sorcitrt  ;  le  Parlement  de 
Roiicn  les  brûloil  autrefois  \  on  ne  le  fait  ^lus. 
On  ne  doit  punir  ceux  qu'on  accufe  d'ctre5«r- 
tiers ,  que  lorfqu'ils  (ont  dûment  convaincus  de 
tnalcHce  ,  de  quelque  manière  qu'ils  l'ayeat  fait. 
Les  Anciens  ont  appelle  Sorciers ,  ceux  qui  pre- 

•  difoicot  l'avenir  pat  des  Sortj^  Homériques  , 
'Virj^ilicns,  ou  par  autres  divinations  :cmbla- 

bles.  '     . 

Ce  mot  vient  de  Strciliriut\  qui  fe  trouve  dans  les  ' 
CapituUites.  M  »«•  Voyez  Magicien.       | 

5  0  R  c  I  E  R ,  fe  dit  auifi  de  ceux  qui  gagnent  le  j 
cœur  des  autres  par  jquclqucs  charmes  ,  par 
quelques  bonnes  qualitez  qu'ils  ont  en  leur  per-  ! 
foiinc.  InczhtAtor  .frifiigiator.  Cette  beauté  a 
tant  d'attraits,  que  c'cu  ui^  aimable  Sorcitr$ ,  ] 
une   ainiablc  Enchantcrcirc.    Circfc   n'a  palft 

fiout  grande  Sorcitrt  que  fur  ce  principe.    Cet  ] 
lomiiie  cft  fi  adroit ,  Ci  prudent  ^  qu'il  prévoit, 
qu'il  découvre  les  chofcs  les  plus  cachées  {  il 
faut  qu'il  foit5tfrfi#r.  j 

Sorcier,  ieRi,  cft  aulfi  adjcftif  tant  dans 
Je  propre  que  dans  le  figuré.  Vttufictts.  Il  y  a  ^ 
p!u$dc  kmmti  S  or citros  t  que  d'hommes  5^#r- 

«#rf*TH|lRS. 

Sorcier,  fc  dit  provcibialcnient  en  ces  phra- 
fcs.  Il  eft  5'flrf«*r'comme  une  Vache  ;  pour  dire  , 
Il  ne  fait  rien  d'extraordinaire.  îiihtlfptB^rt- 
dum  eficir.  On  dit  à  ceux  qui  fe  vantent  de 
faire  une  chofc  que  pluficurs  autres  font ,  qu'il 
ne  fauc  pas  être  grand  Sorcitrpoixt  cela.  On  dit 
aufTi  par  injure  à  une  laide  qui  cft  âgée  ,  que  c'cft 
une  vieille  Sorcitrt. 

SORDIDE,  adj.  Vilain ,  avare  ,.bas[ ,  honteux, 
nieprifible.  sor^idms  ,  »v*rus  ,  conttmftibiltt, 
ten»x ,  friLp»nns.  Cet  ufuricr  cft  un  homme 
fort  fordidt  ;  il  cft  d'une  avarice  bkiÇc  Se  Jôrdide. 
II  y  a  de  grands  Seigneurs  qui  ont  une  ame/pr-  ' 
didt ,  lâcnc ,  iuterelTce  i  qui  font  une  dcpenfe  '■ 
fordidt ,  indigne  de  leur  condition.  S'enrichir 
pat  des  gains  Jardidts.  M.  E  s  p.  Tomber  dans 
^KfordUe pauvreté.  Pat.  : 

SORDIDEMENT,  advcrb.  D'une  manière  ' 
fordidc.  Sordtdi ,  frép0rci.  Cet  homme  a  du  ' 
bien ,  ic  cependant  il  vit  ioxtfordidtmtnti  il  ne 
donne  jamais  à  manger  à  pcrfonne  ;  il  ne  (bngc  j 
qu'àamalTcr.  Ettcvuafordtdtmtnt.VkX-  ! 

S  O  R  E  R  .  ou  S  O  R I  R.  V.  aft.  A  Paris  on  die  | 
Jorer,  &à  Diépe/»n>.  Fimm  rx/îf  <*r#.  Ce  mot  ' 
fe  dit  des  harengs ,  au  travers  de  la  tête  dcfqucis  i 
on  pafle  un  petit  bâton  qu'on  appelle  4i»#,après  I 
quoy  on  les  pend  dans  un  lieu  deftiné  pour  les 
jortr  ,en  failant  deiîous  an  petit  fi:a*que  l'on  mé- 
nage adroitement  jufqu'i  ce  que  ces  harengi 

foient/tf;-»*  comme  il  faut.   Harmns  irmc  rif 

fore. 

S  0  RI  N.  f.  m.  Ceftteluîqtti  fcaît  l'art  de  ftrtt 
les  harengs  j  mais  ce  mot  cft  inconnu  i  Paris  : 
«e  D'eft  qu'à  Diepe  qu'il  eft  en  a&gc.  HMrmg»- 
^tm  fumigutor. 

5  O  R  N  E  T  T  E.  f.  f.  Difcours  vain .  «t  vague 
qua  ne  pcrfuade  point ,  ou  qui  choque  &  impot- 
tutic.  F4^W«  .nngà  ,  Itgi.  Il  n'a  g«rc d'uUee 
«1«  au  pluticr  ,  &  n'eft  pas  du  beau  ftile.  Cet  Au- 
ïcurn'»  rempli  fes  livret  que  de  formttttt.  Se 
«•^crtir  k  débiter  des  fimtttis.  Cet  homme 
n>  eitv^nu  conter  nùWzJ'orHtttts  j  c'eft  un  Potte 

J*  nt  ctmpMtis  ptime  à  qui  dit  d$s  for- 
ncitcs, 

E»i«»*  l'tc(Mjî»ntm0lUttomm*  njoatM- 
/"•  Mot. 


s  OR. 


s  o  R  T.  r.  m.  Haxaxd  §  ce  qui  arrive  formîte- 
ment  de  par  unç  caoTe  inconnuif ,  pu  qui  n'eft  ni 
réglée  ,  ni  certaine.  Sort.  Le/»rt  eft  aveugle  ic 
capricieux.  Le  fort  a  v0uluqu'ilrciil&t  en  cette 
affaire  i  c'cft  le  hazatd  qui  en  a  décidé,  je  vous 
verrai  l'omet  des  caprices  du  Jor$.  V  i  l  i.  Je 

Querelle  le/«f A  Brib.  Sans  trop  m'inquietcr 
es  affaires  du  monde ,  j'en  laifte  la  conduittc 
au  fort.  B I N  f.  Nous  acjcufons  kftrt  de  toutes 
nos  imprudences.  Li  Cl. 

L'Âge  viril  plus  mtHrittffire  mt  air  f/tts 

f*gt  i  . 

Contre  ^it  coups  dmCottfimge  Mftmnin- 

ttnir ,  • 

£/  loim  d»m  le  preftnt  regarde  l'avenir. 

B,o  I  L. 

te  fort  cft  appelle  par  les  PhiIoropI\f  t ,  tnthai- 
memtntdtt  taitfts  fcemdts.  Connexio  ^  conca- 
tinatit  caujttmm  JicmaddrMm.  Dans  la  Théo- 
logie dc&  Payens ,  dtfiinét  ou  fatalifj  ;  pour  les 
Chrétiens  ,  il  fcroit  allez  difficile  de  fixer  l'idée 
qu'ils  attachent  au  terme  defèrt.  Si  c'eft  la  mê- 
me chofe  cjue  le  haiard ,  c'cft  un  mot  vuidc  de 
fetis ,  8(  c'cft  un  je  ne  fçai  quoy  qui  agit  fans  re- 

Î[lè ,  8c  fans  intelligence.  Si  par  \e  fort  on  entend 
a  Providence  ,  il  s'enfuit  que  coufultcr  le /or/  , 
c'cft  confultet  Dieu. 
S  o  R  T ,  fe  dit  auffi  de  la  maniere'de  décider  les 
chofcs  dont  on  lailTe  la  conduite  au  hazatd  , 
quand  il  n'y  a  aucune  raifon  de  préférence;  corn- 
tne  les  det ,  les  billets ,  les  raicontres  cafuelles. 
Sort.  L'Ectiture  dit ,  que  \cfort  tomba  fur  Saint 
Matthias,  quand  il  fut  qucftion  de  remplit  la 

Î  lace  de  Judas  dans  l'Apoftolat.  La  robbc  de 
isus-Chr„ist  fup^ettéc  au  fort.  Sortiti 
fHtttChrifii  vtfttm.  Les  lottcrKS  fe  tirent  au 
fort  i  c'cft-à->-dire  »  par  billets.  Le  Juge  Bridoyc 
dans  Rabelais  fcntcntioit  au  fort  des  dcz.  Les 
forts  de  Prenefte  ,  étdien^fort  en  vogue  chez 
les  Grecs.  On  mettoit  dans  une  urne  une  infinité 
de  lettres  ,  ou  He  mots  entiers  ;  on  les  remuoit,' 
&  on  les  vcrfoit,  &  ce  que  le  hazard  faifoic  ttou-i 
ver  dans  l'aicrangement  des  lettres  compofoit  la 
reponfe  de  cçtteéfpcce  d'Oracle.  Du  temps  de 
Ciceronilti'y  awit  que  le  peuple  qui  eût  recours 
à  cette  forte  de  divinatic^i.  D  a  c.  En  Grèce , 
&  en  Italie  on  tiroit  fbuvcnt  les  forts  de  quel- 
que Pointe  célèbre ,  comme  Homère  ,  ou  Euri- 
pide :  ce  qui  fc  prcfeotoic  à  l'ou^vertute  du  livre 
étoit  l'attét  du  ciel  On  en  fit  de  même  des  vers 
de  Virgile ,  &  on  les  crut  prophétiques.  C'cft 
ce  qu'on  appelle  les  forts  Homtri^Hei  &  yirgi- 
iiettt  qui  fuccedcrentaux/pr/^  de  Prenefte.  Cet- 
te fuperftition  pafta  dans  le  Chriftiamûne.  Les 
Chrétiens  prenaient  les  forts  dans  les  livres  du 
Vieux  ou  du  Nouveau  Tcftamcnt.  Le  premier 
palfage  qui  s'offroit  en  ouvrant  un  livre  de  l'E- 
criture ,  étoit  regardé  comme  la  reponfe  de 
Dieu.  Si  ce  premier  palTage  ne  faifoii  rien  au 
fujet  pour  lequel  on  confultoit  le  fort^  on  ou- 
vroit  un  autre  livre  jufqu'à  ce  qu'il  fe  prefentât 
un  palTage  qui  put  tenir  lieu  d  Oracle.  Saint 
Auguftin  lui-même  ne  defapprouvoit  point  cette 
manière  d'apprendre  l'avenir  ,  pourvu  cja'on  ne 
'.t'en  fesrvit  point  pour  les  chofcs  du  monde.  I\i 
Ck.  Cela  étoit  fondé  fur  la  fuppofition  que  DieU 
prefidc  furlc/tfrf  ,&furle,}j.  verfcrduié,  Ch. 
des  Proverbes ,  On  jette  le  lort  dams  lefetm ,  (^ 
fa  dtofitn  «/}  de  par  l'Eternel .  Saint  Auguftin 
confeffe  qu'il  l'a  pratiqué  pour  lui>mêmei&Grc- 
goire  de  Tours  rapporte ,  qu'on  mettoit  l'Ecri- 
ture Sainte  fur  l'autel,  éc  qu'enfuite ^on  prioit 
le  Seigneur  qu'il  fit  connoitrc  ce  qui  devoir  atri» 
ver.  L  I  C  L.  Beaucoup  de  Théologiens  tien- 
nent que  leforteà  conduit  d'une  manière  parti*- 
Cttlicre  par  la  Providence  i  que  c'eft  une  voye 
cxtraordinaiit  par  laquelle  Dieu  déclare  fà  vo^ 
lonté,  &  une  npece  de  tcvclation  immédiate. 
Mais  fi  Dieu  dirige  le  yÂr/ d'une  façon  fpeciale  , 
il  faudroit  décider  toutes  les  affaires  contcnticu- 
fes  par  ie/à*rr.  On  abregeroit  bien  des  difputes 
par  cette  voye.  Si  Dieu  ptcfide  fur  le  fort ,  8c  fi 
c'eft  un  Oracle  par  lequel  il  fc  comnuinique  aux 
hommes  ,  êc  les  inftruie  de  fa  volonté ,  c'cft  un 
moyen  fur  ,  Ac  infaillible  pour  interroger  Dieu , 
8t  pour  terminer  les  guerres,  &  les  controverfcs. 
La  Pt. 
Sort,  fe  dit  âuftt  de  iS'neertitude  des  évene- 
ncihens.  Eventât ,  c4yiM.  Ce  Capitaine  a  voulu 
tenter  encore  une  fois  le  y^rr  des  armes.  On 
appelle  en  Droit  Icyàrtdes  jugemens,  l'incetti- 
tûdc  de  l'cvcnemcnt  des  procès  ,  à  caufc  de  la 
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tarletèdel'cfprifdc  l'homme,  &drleur  dIfR:- 
rente  manière  de  concevoir  les  chofct.  On  dit 
aulfi  ,  le  fort  en  cft  jctté  j  pour  dite ,  la  choie  eft 
rcfoluii ,  il  la  faut  exécuter. 
S  o  t  T  >  fe  dir  po<f tiquemcnt  de  la  vie ,  de  la  fo^e• 
tone ,  de  la  deftiuée ,  de  la  condition  des  hom- 
mes. Fortanu ,  fat^m.  Dieu  eft  l'arbitre  dii 
/♦r/des  humains.  Ce  brave  a  fini  glorieufement 
ion  fort  I  il  eft  mon  à  l'aOaut ,  au  lit  d'honneur. 
Vous  êtes  la  maît  relie  de  mon  fort.  C'eft  le  fcrt 
det  grands  hommes  d'être  perfecutcz  par  l'en- 
vie. Il  faut  que  je  vous  quitte ,  8c  le  fort  m'y 
contraint.  La  Font.  Amintc,  fi  je  meurs 
pour  vous,  mon  fort  me  fcmblera  doux.  P  e  l. 
C'eftle/"mdctou'.c$  Icschofes  du  monde,  de 
n'être  ni  ftables ,  rii  permanente».  Vaug.  Plai- 
gnez mon  trifte  8c  crud/irr ,  qui  me  force  à 
vousfuïr.  P.  o  I  Cl. 

L'amour  ne  règle  pM  le  Cottéfunt  Prin* 
ctjfe  ^ 

La.  gloire  à' oh  tir  efl  tout  ce  qu'eu   nout 

l*'Jff-  Rac. 

Sort,  ou  Sortilège  »  cft  un  prercndii 

^  maléfice  qu'on  fjette  fur  quelque  chofc  par  le 
miniftere  du  Diable.  Sortileginm ,  m»leficium. 
Qiundle  peuple  ne  connoît  us  la  Câufc  d'une 
maladie ,  il  dit  que  c'cft  vaifort  qu'on  jette  fur 
lui.  Si  les  chevaux ,  les  moutons  ou  les  autres 
beftiaux  meurent ,  il  dit  que  c'eft  un  fort  qu'on 
a  jette  fur  l'écurie ,  fut  Icjtroupeau.  Il  attri- 
bue! une  ftetilité ,  une  grande  abondance  d'in- 
fc(ÎVes  ,  à  quelque  fort ,  à  la  nulice  d'un  Sor- 
cier. 

S  o  R  t  ,  en  termes  de  Jurifprudenee  ,  cft  le  fonds»  " 
le  capital  d'une  fomme  qui  porte  intérêt.  Sors , 
taput.  htt  ufures  juftifiées  s'imputent  &  fc  de' 
duifènt  fur  le)#r/  principal.  Solutas  pecuniat 
forti  imptttart.  Qji>and  on  paye  bien  une  rente  , 
on  ne  peut  être  obligea  payer  le  /Jrr  principal , 
finon  en  cas  de  ftellionat ,  ou  de  diminution  fiau- 
dulcufe  de  l'hypothèque. 

SORTABLE.adj.m.&f.  Qjù  eft  propre  , 
qui  convient  à  la  pcrfonne  ,  ou  aux  choies.  Pro* 
priût ,  aptus  ,  convtniens  ,  ptcUliaris  ,'  dtcens. 
Pour  faire  un  bon  mariage ,  il  faut  que  les  par-^ 
tics  Coientrortakles  ,  de  même  âge  Se  condi* 
tioo,,  ou  a-peu- ptcs.  Il  a  pris  un  emploi  qui 
ne  lui  cft  guère  fortablt  ,  qui  ne  lui  convient 
guercJ. 

S  O  R  T  E.  f.  f.  Genre ,  efpeec.  Gtnm  ,fpeciesi 
Il  y  a  bien  des  fortes  d'animaux  ,  de  plantes , 
le  de  corps  natuiels  dans  le  monde.  Ce  Libraire 
a  bien  des  fortes  de  livres  t  cet  Epicier  a  bien 
des  fortes  de  drogues.  Les  Chapeliers  tum  des 
chapeaux  de  (eft  fortes ,  on  foufentcnd  de  poiL 
11  y  avoit dans  l'Arche  de  Noctoutesy or/»  de 
bêtes.  Il  faut  pluficurs  fortes  'l'hcrbes  pouc 
faire  une  bonne  (àladc.  ,Qiielque>*uus  dcrivcnc 
ce  mot  du  Latin  yorf.. 

S  o  R  t  E  ,  fe  dit  aulfi  de  la  qualité  %  de  la  condi- 
tion ,  &  s'employe  également  en  bien  &  en  mal» 
8c  par  cftiine  8c  par  mépris.  Condttio ,  ratto  , 
taraSerk  Quand  on  patlc  à  un  Magiftrat ,  ou 
doit  du  refpedt  à  un  homme  defa/orr«.  Qiund 
un  vâlet  eft  ihfolent,  on  ffait  comme  illauc 
^aittci  un  homme  de. fa /orr*.  Je  ne  veux  point 
avoir  à  faire  avec  un  homme  de  fzforte ,  à  un 
fcelerat. 

Sorte  ,  fe  dit  auffi  en  chofcs  fpiiituellcs  Ac  mo« 
raies.  Il  y  a  toutes /orrr»  d'efprits.  Diiftrf.t  Jisnt 

^ingeniornm  gentra.  Lcsunsfoiit  propres  à  unâ 
forte  de  fcicncc  ,  Ac  les  autres  à  une  autre.  On  nd 
nlaît  pas  long  temps  quand  on  n'a  qu'une  forte 
Jrefprit.  Ro  CHIF. 

Sorts',  fignific  auffi  ,  la  façon  >  ou  le  touc 
qu'on  (lonnc  aux  chofcs  i  la  naaniere  de  les  fai  re 
agir  >  de  les  faire  voir,  tdtdus ,  tatio ,  via.  De 
quel le/<i*rr  Voulez-» vous  qu'on  accommode  ce 
poiftbn  1  De  quelle  forte  faut-'il  recevoir  cet 
Ambanfadeur.Cehableur  nous  enaconté,  nods  ■ 
en  a  donné  de  toutes  les /orr».  Ils  fe  font  que  <• 
reliez  Ae  battus  de  bonne  forte.  Vaugelas  veut 
que  pour  une  plus  grande  perfection  l'on  mette 
toutes  fortes  af ce  le  jpluricr  »  8C  toute  forte  aveâ 
le  fingulier.  Je  ne  inis  pas  de  fon  avis ,  Ac  je  ^ 
foùiiens  qu'il  cft  aùffî  cleganr  de  dire  tente  forte 
avec  nn  pluricr  :  Toute  forU  d'ohjettt   Mais 

Juand  toute  for  te  cft  mis  abfolument  ,  ptecedê 
'un  relatif,  il  faut  dire  au  plurier  ,  il  y  en  a 
détentes  for  te  t.  Men.  CoRN.  Il  njz/orte  de 
foin  qu'il  n'ait  pris .  Ac  non  pas ,  qu'il  n'ait  prife. 
parcequ'en  cette  exemple  c'cft  le  gcuiiif  qui  don- 
no  la  loi.  V  a  u  e. 
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DÉ  lA  Sortk.Dh  Cf.  TTE  Sorte. 
Hrcmo.lo.  tof^do.  Cesclcuxfaçonsdc  parler, 
«jiti  fiu^nificiit  de  cccicmaiiicrc-li,  cii  ccicc  ma.- 
iiicic  ,  ne  s'cnipioycnt  pas  indffcrcmmciu.  On 
tWide  in  forte  ,  après  qu'une  cliofc  vient  d'être 
(l;rc  ,  nu  faite.  La  ciiofc  le  palla  dt  laforte,iyim 
jMi  c  (in  l.tfort't.  Et  on  dit  iic  iettejorft  ,  avant 
ijiic  Ij  cliulciuit  ditr  ,on  faite.  Il  commença  à 
parler  ât  ttttt  jorte. 

iNSORTt.pESORTE,      Db      TILLE 

SORTE  QJ>  E  ,  font  dct  phrifet  adverbiales  ^ 
t]ui  fi^tiificnt ,  de  façon,  cic  manière  que  j  fi 
Lier»  que.  Un  ut  ,ficut,  nUto  ut.  Difortt  qu'il 
e(\  veiju  à  bout  de  Ion  affaire.  lE'tforn  qu'il  ne 
doit  plus  lien. 

S  O  R  T  I  E.  f.  f.  Tranfpott ,  paflfagç  d'un  lieu 
dans  un  autre.  'E,grtjfus ,  txjtHt ,  exctjjus.  La 
j>!uierandc  jouinccd'un  voyageur ,  c'cfl  \z  fof 
tie  delà  vi!le.  Il  ctoit  attendu  à  Uyorri*  du  io- 
^is,  à  \ij  rtie  dciboii.  Ce  convaleCccnt  a  fait 
aujouid'liui  fa  premictcyôrf/f.  Depuis  ùfortie 
de  piifon  il  s'cft  fait  une  nouvelle  affaire.  Il 
faut  payer  au  Geôlier  le  droit  d'entrée  &  de 
J'ortie.  Lx  traitte  foraine  cft  nn  droit  que  payent 
j.s  nurcliandifes  à  l'entrée  &à  li  fonte. du 
Royiume.  Ce  Prince  a  voulu  dérober  fa /or//« 
à  les  i;;ciis,ilçft  forti  de  nuit  &  fccretemcnt. 

5  o  R  T  I  1  ,  fc  dit  auflî  de  la  fin  de  quelque  cbofe, 
t!cqiieJr|iic$  jllciubicc».  li.  mcuit  bien  du  mon- 
tic  à  la /i;rr/<' lie   l'automne,  de  Thivcr.  Vn- 

'  gtnr- àutumno  / xelhieme.  A  la/orr;>.dc  table  , 
ù  lij' rtic  du  bil:  c'cft-à-dirc  ,  quand  le  repas 
4JU  le  ba!  font  finis^  Du  mariaj;c  il  n'y  a  point 
daucic  fortie  que  le  veuvage.  S.  EvR.  L'bymcn 
a  deux  beaux  jours ,  l'ciurcc  ,  &  lnjortit.  1  o. 

Sortie,  entêtâmes  de  Guerre,  c'cit  un  effort 
que  font  des  aflîe^cz,  quand  une  partie  de  la 
i;arnilun  ibrt  furies  afUc^eanS  pour  ruiner  leurs 
travaux.  Erupiio ,  he/lilistrnpjio.  Aufie}»cdc 
Caïuiic  les  airicj;ean$  ctoicnt  fatiguez  par  de  con- 
liiuicllcs  [orties.  laiïc  de  fréquentes  fouies. 
Ablanc.  Favdrifer  une yirnV.  Id.  Soutenir  une 
fortie.  Id.  Tenter  uneyÀr/if.,lD.  Repouilcr  une 
jf  rtit.  Id. 

Sortie,  fignifîc  auflî  ,  Vo\iic  le  plus  fouvent 
fccreue  ,  par  où  l'on  fort.  Pojticus.  C'cÇi  une 
p^randc  commodité  ,  quand  une  mailon  a  deux 
J.critts  juncj'ortie  lur  la  rue  ,  &  ui.c  autre  fui 
la  campaf;;ie.  Cette  chambre  aune yèr/u  fui  ua 
cl caiier  fccrct  &. dérobée    ■ 

5  OR  TIE,  (c  dit  aufll  de  toutes  Ict  ouvertures 
jiar  uù  les  cliofcs  humides  fe  peuvent  écouler. 
Mtfatus.  lUaut  faire  un^aivier  dans  ce  niiir , 
des  égoùti  ,  drs  ouvertures  dans  jette  tcrrafTc  , 
afin  que  les  eaux  ayent  leur  y<»r/i«,  leur  ifluc. 
QoaîTd  icslium'tuis  du  corps  n'ont  point  de/ir- 
tic  ,  quand  il  y  a  des  obrtrudiouj ,  cela  caufc 

'   plufieuis  malaLJics. 

Sortie,  fe  dit  aulH  fîgurémerit  en  Morale  ,  de 
i'-lfuc  ,  de  l'événement  des  Iffaiics.  ixittis  , 

,  fj.fjtHs  ,JucceJfus..  Avant  que  de  s'engager  en 
une  aitàuc  ,  il  en  faut  prévoir  h  fortie  ,  l.'ifluc 
<Jlf/iJijMtd  agas  j'ufitnttr  »g»s.  ,'  (3>  rtffict, 
ptiew. 

Cil  dit  provcrbiaIe,Tic:!r  ,  qu'on  fera  danfer  à 
quelqu'un  un  brinlc  de yèr/i»  j  pour  dire ,  qu'on 
ic  chall'eia  ,  qu'on  le  fera  fortir  de  quelque Jieu. 

.S  C  )  R  T  I  L  E  Ci  E.  f!  m.  Sort ,  maléfice  ,  qui  fé- 
lon l'opinion  commune  .  ^e  fait  par  l'opeiaiion 
&  le  fccou\s  du  Diable.  ^««r/îtiKw./^/f/wK/w. 
L'Inquifition  brûle  0c  condamne  piulicnis  pn- 
fonncs  pouryyro./i^<r.  Lcs/(/r///<5«i.bicnappfo- 
tonùis  lie  font  que  des  cmpoifoiiucmcns ,  ou  des 
profaiiaiioiis. 

6  O  R  T  1  R.  y.  n.  /;  jors  ,  tu   fors ,  il  jori  , 
■  noHs  jortont  t^yc-  /*  loTtotStJtJortis.  Je  fuis. 

forti.  Ji  fortirai.  ^te  le  fox^f.  ^e  Jt  for-. 
ti(Je..Sort^nt.  Sorti.  Q^jittcrun  lieu;  s'en  aller; 
s'évader  i  s'échapper  i  (e  retirer  d'un  lieu,  chan- 
ger (k'  place  ;  aller  ailleurs*.  Exire  ,  abiri ,  dif- 
federt  ,  txcttieit  ,  tgredè.  Sortir  de  psiCon  ^ç'cû 
être  mise  ilibcrié.  5or/;rdela  ville.  Avoir  or- 
dre de />/;»•  ,:u  Royaume.  Il  cft /irrj bien  de 
.  l'argent  du  Royamnc.  Cette  fille  cft  /ijrtu  de 
fou  couvent.  Nry?„/<-^  pas  de  vû;rc  place,  de 
voue  ciianibrc.  Ce  vcibc  n'cft  jamais  adif 
C'ci\pouT<]\foy  .Soitcl  ceihi-val  cft  ttcs-mal 
dit,  qmiyque  cet:e  ta\,(ii\ de  parler  foit  trcs- 
coiimninc,  mcnie  à  la  Cour,  parcequ'clle  cft 
commoiic  ,  ^  qu'clx  accoutcit  l'exprcflion, 
V  AUG  i(7rr»r  tait  au  Mctetit  ,Jefuis/àrti,'ti4 
tsjcrti  ,  //  ejlj'orti.  mIIs  on  peut  dire  aulH  ,  i/ 
^fifrti,  i^Uiiù4  OU  veut  iJiiq  de  qucîqu'uu  ,  qu'il 


eft  fort! ,  ic  revenu.  On  «Ht  encore  II  y  a  hait 
jours  que^e  n' ni  forti.  M  E  N.  Le*  bons  Au- 
teurs ne  diftnt  point  fortir. le  Royaume.  C'cft 
un  abus  i  l'article /«eit  mis  là  pour^M.  Corn. 
Les  Bourguignons  ne  fçauroient  s'empêcher  de 
dire,  fe  fort/s  de  Paris  pour  aller  à  Dijon.:  au 
lieu  de  dire  ,jtpéirti$.  Je  oefçai  pourquoi  Me. 
de  Vaugclas  a  condamné, /«rrir  d«  la  villt  ^ 
comme  fi  cette  phrafe  n'ctoit  point  Françoifc. 
jeoeferois  point  difficulté  de  m'en  fer vir,  fur 
tout  en  vers.  M  t  N.  C  o  R  N.  CÀton  Jortit  har- 
diment de  la  ville  ,  elle  fui  étoit  ennuyeufe.  S. 
£  v  R.  Les  hommes  fongcni  à  s'établit  dans  le 
rrionde  comme  s"'ils  n'en  dévoient  \^\n^\l  fortir . 
M.  D  e'  P.  Ménage  tient  que  ce  n^>iflit  de 
fortir  e ,  qu'on  a  fait  de  ySrïwx  ,  qu'on  a  dit  pour 
furreilusy 
Sortir,  fi^nifîc  auffi  ,  fe  délivrer  ,  s^afFran- 
chir  ,  fe  dégager  de  quelqucjcndroit  j  fe  deba- 
ratl'er  ,  (c  titcc  de  quelqiK  affaire  difficile.  St 
txpedire ,  fe  éxflicttrt ,  f*  txtnciurt.  Ce  pa'is 
cft  fi  gras  ,  qu'on  ne  peut  J»r//r  des  bouts' ni 
s'en  tirer.  Il  y  a  tant'  de  chemins  couppcz  dans 
cette  foiét ,  qu'il  cft  difficile  <i'en  forttr  ,  oneft 
en  danger  de  s'égarer.  Je  ctoi  que  nous  ne/»r- 
tiron.s  jamais  de  crs  montagnes.  Il  eft  cnBi^  forti 
de  fon  affaire  ,  il  eft  forti  d  un'mauvais  pas  ,  il 
en  eft  forti  par  argent  i  il  en  falloir  yùrr/V  ,  à 
'quelque  prix  que  ce  fur. 

O  Dieu!  commtttthtm  d'une  CMptivi\é  f 
.    Donf  nm  propre  rnijon  fait  fa  félicité  t 

VlLL. 

Sortir,  fe  dit  quelquefois  abfolumcnt.i'fl/t»:^, 

fortel^  de  devant,  mes, jeux.  Hinc  citius  »bi  ', 

atétge.  Voilà  le  carrelle  quiy<>rf.  llcft/or//,  il 

/  u  eft  pas  au  logis.  Je  ne  ferai  qu'entrer  flc /««/ri- 
pour  diie.Jc  ne  tarderai  pas. 

S  o  R  T  1  r  ,  fe  dit  aulfi  des  chofes  inanimées",  Ex- 
cedcre  ,  eminere  ,  frominere.  Cette  corniche 
yir/ trop  avant ,  eft  trop  en  faillie.  LcNil/ort 
de  fon  ht  tous  les  ans  pour  rendre  féconde  l'E- 
gypte. On  dit  d'une  figure  qui  cft  fottde  re- 
lief ,  qu'elleyjr/ du  tableau.  Les efpeccs/irr«»r 
au  dehors  d'un  miroir  concave.  Cet. habit  cft 
tout  neuf,  iljorf  de  chez  le  Marchand.  Il  faut 
manger  promptcment  ce  r6t,il  yiw/delabro- 
chc  On  ne  fçauioit  faire  y<»r//r  cette  cheville^ 
de  ce  trou  /  elle  y  tient  trop  for l  Le  (ca  fort 
d'un  caillou,  quand  on  le  frappe.  Cet  ivrogne 
a  tant  bu ,  que  les  yeux  lui  fortent  de  la  tétc.  Il 
firt  une  odeur  fîuvc  &  agréable  de  ce  jardin  ; 
dcceparfunv, 

Sortir,  fe  dit  fîgurcment  en  chofes  Morales  > 
du  changemeut  d'état ,  de  ptofcffion  >  de  condi- 
tion. StMtum  mut  are ,  firmHtMre.  Cet  Offi- 
cietid  forti  décharge,,  pour  dire,  Il  l'a  veu- 
'  d^c  ;  ou  {pn  aunce  d'exercicccfl  ^nie.  Mumere 
aiire.  Ce  vâtet  cR^  forti  de  condition  ,  iK  n'efl 
plus  chez  fon  maî^||_Il  cd  forti  de  nxioohté ,  il 
eft  devenu  majeur. 

S  o  R  T I  R ,  fe  dit  aulTi  du  mouTcmerit ,  de  Tem- 
potccment,  de  la  fougue  des  paflîons.  Eferre , 
emovere.  Le  Prince  fe  mit  à  fa  tétedcfes  trou- 
pes-pour  aller  faite  rentrer  dans  le  devoir  ceux 

'  oui  en  crojent  Jif /i*.  Sa  difgrace  l'a  fait  fortir 
de  fonbonfèns.  La  prudence  empêche  les  ver- 
tus de  s'émanciper  ,  &  de  Jirtir  hors  de  leurs  li- 

""  mites,  F  L  g  c  H.  Voulçt-vous  que  je  forte  de 
la*  pudeur  da  fcxe,&dcla  bicnfeancede  fille  f 
}A  o  L.  Pour  être  heureux  il  faut  faire  peu  de 
réflexion  fur  la  vie  ;  nuis  fortir  fouvent  comme 
hoi;s  defbi.  S.  E  v  R.  Je  fuis /«r/<  de  mon  pro- 

,  p^c^xamcnbicn  coiifaincude  mon  innocence. 
La  .^  t.  Sortir  de  fou  humtir  ^  n'eft  pas  bien 
dit  i  pour  dire  ,  Renoncer  à  fon  humeur.  Bouh. 

S  o  R  T I  R  ,  fe  dit  ^uffi^n  matière  de  littérature 
ti  de  difputc.  Le  moyen  de  bien  jcaifooner ,  c'cfl 
de  ne  I  or  tir  jamais  de  fon  fujet.  ^  prtpofif  .non 
difctdere.  Apres  une  difgrefTion  on  dit>Pouf  re- 
venir au  point  d'où  nous  ctionsyàr/ix.  Ybilàdes 
vcrsy«rriidcmaveinc.  De  toutes  cel  nouvelles 
opinions  il  nef  fortir  m  rien  de  bon. 

Sortir,  fignific  aulTi ,  Naître ,  venir  au  mon- 
de ,  commencer  à  paroîtie.  N«/o  ,  m/i/ct , 
or/ri  ,oriiinem ,  ducere.  Un  enfant  qui  vient 
dcji rfir du  ventte delà  mcre.  Le  foleil  vient  de 
fortir  de  l'onde.  Cette  étoile  fort  des-  rayons  du 
fvjlcil.  Les  blez  comi.  .ncent  à  forttr  de  terre  , 
à  pouller.  I!/ôr/pluficurjyôlpirf«idc  cette  mon- 
tagi-.e.  Il  fort  du  pus  de  cette  playc.  Cet  enfant 
a  la  vérole  ,  elle  commence  à  forttr. 

S  0  Rt  i  R  ,  figi.ific a4fn ,  Ycuir ,  dcfcciiji c ,  naî- 


S'OR.  SOT. 

trc*d*une  race ,  d'une  roaifon.  txtfiri /ffi.;. 
rtem  ducere ,  trtthtre.  Ce  jeune  homme /brt  de 
bon  lieu ,  d'iwe  maifon  bien  noble.  Il  «ft  /j,.„- 
bien  det  Capitaines  de  cecfe  race  ,  de  cetii  fa^il- 
II  fort  d'un»  maifon  fi  féconde  en  guerriett.' 
Corn  II  oc<Jcmcni  point  leoom>,  uSng  doac 
'\\  cH  forti.  , 

Sortir,  en  parlant  d'une  Ecole ,  ou  d'une  So- 
ciété ,  fignific  ;  Elever ,  produire ,  former.  i»„, 
duftre,  formare  ,  ejerm^re .  injlrutre ,  d,^ 
eere,  Il  eft/<w^rt  de  grands  Philofbphei de  l'é^ 
cplc  de  Platdi'j.  C|^i  voit /ir//r  aqjourdhuy  de 
Içavans  hommes  de  l'Ordre  des  Bencdic^ms. 

On  dit  qu'un  Ouvrage  firi  de  cIka  l'ouvrier  , 
des  mains  de  l'ouvrier  î  pour  dire  ,  qu'il  fii 
neuf,  qu'il  vient  d'être  achevé.  In  lueemprodiu. 

S  o  R  T  I  R  ,  en  termes  du  Palais  fignific ,  Avoir 
fon  effct,&  alors  il  eft  atilif.  In  ûfte  ejè,iêd  ufum 
educi ,  exitum  hfhère.  Les  arrêts  qui' eonfu«« 
incnt  une  fetitcncc  ,  portent  qu'elle  fortira  fou 
plein  &  entier  efftt.  EfeHum  dabitur ,  confc^ 
quetur.  Un  legs  conditionnel  ne  peut  fortir  fon 
cfïèt ,  que  la  condition  ne  foit  a«complie/Oa 
flipule  dans  les  contrats  de  mariage  ,  qu'une 
partiude  la  dot  entrera  en  communauté  ,  &  le 
xe^e  fortir  A  nature  de  propre,  pour  dire,  de- 
meurera propre  à  la  femme  &  aux  fieoi. 

Au  S  o  R  T I  R.  adv .  A  l'ilTuti ,  le  temps  où  l'on 
fort.  .Ad  exitum;  in  ingrejjiejn  difçejfu.  On  pu- 
blie les  criées  *« /irrir  de  laTMefleparoiffiaJç.' 
Pour  trouver  cet  homme  il  le  faut  prendre  4« 
fortir  du  lit,^  fôn  lever,ii«yorrir  de  table.  II  Ûk 
attendre  fon  kapportcui<i«/èrri> de  l'Audience, 
Aufrttr  de  chez  moi,  il  retoaraoit  couronné 
de  fleurs ,  chantant  pat  les  rugs.  A  b  t  a  n  c. 
^u  fortir  d'un  embaras  ,  il  s'eft  jette  dans  uti 
autre.  -^«  yirrir  d'une  maladie  il  faut  viVrc  fo- 
btement.  Ai*  fortir  de'là  ,  ou  au  partir  de  là  , 
c'eft-à-dirc  ,  mcontincnt  aptes,  jiu  forttr  de 
l'hiver ,  de  la  guerre  j  auforiir  de  confcfl'c  ;  m 
fortir  du  bois  ,  /i« yôrr/r  du,  vaiiîcau.  Au  fortir 
du  Collège  on  l'a  mis  à  l'Académie. 

S  o  R  T  1  R ,  fedit  proverbialement  en  à%hrafcs.' 
Ce  qui  entre  par  une  oreille  fort  par  l'autre, 
quand  on  ne  fait  pas  reflexion  fnr  une  cliofè, 
qu'on  ne  s'en  veut  pas  fouvenii-.  HegltgenttrM- 
dire pcr  ir»nfenrmm]ftudtrtt  Mttendtri.  La  faitn 
fait  fortir  le  loup  hors  du  bois  ,  c'cft-à-dirc , 
La  necefUtc  contraint,  à  travailler,  Onell  fagc 
au  fortit  des  j^laids;  Il  eft  bien  temps  de  feiracc 
retable ,  quand  les  chevaux  en  font  (irus ,  fc 
dit  des  remèdes  inutiles  s  &  qui  vieniîcnt  tiop 
tard.  On  dit  qu'on  eft  font  de  page  ,  pour  \iiic , 
qu'on  n'cft  plus  en  fiijcttion  ,  qu'on  eft  devenu 
maître  de  fàperfonnc.  On  dit  d'un  importun., 
que  fi^o  le  tait/<fr<ir  par  la. porte,  il  rentier 
par  les  fenêtres.'  •" 

S  o  R  T  J  ,i  É.  part.  pafT^  &.  aJj.  Eirejfat ,  txitttt , 
difce(fus. 

5  O  R  I.  f.  m.  Efpccc*de  minerai  gtoffier,  po- 
reux ,  noir  ,  gras  j.  d'une  odeur  puante,  d'un 
goût  ftiptique.  OocnttouvOit  autrefois  dani 
Ic5  mines  de  cuivre  en  Chypre ,  en  Egypte.  VU- 
fieurs  ctoyoient  que  c'étoit  d\x  chalcitls  qui 
aroic  vieilli  dans  la  mine.  Il  ne.fc  trouve  plus 
de  foty ,  on  lui  fubftituclc  ciulcitii>  iléioiiai^ 
uingeut  &  deficcaiif. 

SOT.— 

SÛT,  o  r  ^  I.  adj.  ;ic  fubft.  Ridienle  >nîai«  qui 
n'a  point  d'efptit ,  ou  qui  n'en  a  que  pout  dire  tc 
faire  dei  impertinences  j  &deia^OQS  ridica« 
les.  StultMt  ,/éUtuit  f  infulfut  t  intptui.  Les 
opiniâtres  (c  font  uoy«t  honnci^  de  ne  fc  rendre 
jamais.  S.  £  v  r.-  Vous  faices-U  uac  hifloite 
ïottfettit  4LfortimpettinenceMoL'  Le  peu* 
pic  cfl  d'ordinaire  fot  ,  creduk ,  inconllant. 
11  n'y  a  que  les  f»tt[i\xà  donnent  dans  un  pic^e^ 
groflier.  Les  grands  admirateurs  font  laplu' 
,  par  t  detott  forets  gens.  S.  £  tr.  Un  homme  fc 
.  croit  plus/Àrquaiid  dn  le  lui  dit  avec  efprit,  que 
quand  on  le  lui  dit  (grofficrcmenc.  BiLC-  Un  ftf 
c'eft  un  efprit,un  homme  nul  tourné^uil>rcnd 
les  chofiès  de  travers.  Comme  il  y  a  bicu  dé/''^ 
Auteuis,ilya  auffi  bien  dcsyrt/Ledieuri.Sefâehec 
durebutd'un/tff  arroj^aot  quclaFortUDC  mené  par 

la  main,c'rft  une  preuve  qu'on  ne  fçait  pas  fji'^ 
de  juftesrellaiiot)»  fur.tou^  ccqaî  arrive.  C  H. 
Di  M.  Un /ir  parle  avec  plus  de  liberté ,  * 
d'un  air  plus  content  que  les  gens  d'efpril.  BELir 
Il  n'y  a  point  <k  /«li  fi  incommode  que  ccox 

qui  ont  de  l'cfprit.  R  b  c  H  S  r.  Oo  eft  <f»*i- 

qnttoii 


so 


quefoî»  aD/#/anc<le[ 
jamais  «vec  du  mgeme 
tctencc  cotre  on  y#i ,  flc  i 
iàiis  (ont  piui6cy«/i,qu'i 
d'une  coadiiioo  plus  rel« 
fiocni (fiicfo$$»  ÎA.  Se 

1)n  (ot/rèuv*t9AJ0M 
tmre. 

'*  Un  f^  eft  celui  qui  n'a.pi 

pour  être  un  £u.  La  Br. 

tivoi  t  de  ta  complaifâoce 

font  le  plus  grand  oombr 

n'càtcodcot  point  raiikti« 
•  •■ 

Aitftj!  fM 

HôtrifitcleeJtftrtiU 

Vn  (ot  ,ff*VMt  tft  fa 
r»nu 

"  Ce  mot  feloo  Cujas  flc  Heinf 
/ira,  qui  fignifie/ij«  N 
vieaiideftolto  dérivé  de  y 
dcri|:dey«r/«i.  qu'on  a 
nitédauiie  mêmefcns.  Il 
fot ,  qui  du  langage  Ceiti 
pafle  tout  put  en  nôtre  La 
feio/ti  pour  fîgi)ifiery'«//iy( 
On  dit  auffi ,  qu'un  homme 
t'clf  engagé  en  quelque  nu 
tout  quand  il  eo  a  été  i 
C'cft  un  yo/i  vingt<rqu^tie 
homme  fc  trouve  tout  fo 
trappe  ,  ou  quand  une  afi 
fes  cipciances. 
Sot,  le  dit  auffi  des  cho 
.  une  jottt  affaire  ,  un  fof 
tihj.iriistm,  incommodum 
fot  lo^is,  incommode,  i 
un^À/ditcours;  c'cfl-i-di 
là  un  ragoût  qui  n'efVpas 
qu'il  eft  afl'cz  bon. 
Sot.,  fi;rniâe  auffi  un  cocv 
mari  d'une  femme  infideli 
-  p^r  iojure  à  un  homme 
en   trois  lettres  i    vouf  ' 
pcd  de  vôtre  fcmnfc.  Un 
qui  fait  les  chofes  roal-à-pi 
jtt.    Go  fai  foit  autrefois  i 
d'Aiigoulevent  ,  .ou  du  P 
f  e  moquer  des  cocus.    On  c 
foin  de  la  grande  Confrairic 
.Et  l'on  ne  doit  jamsk 
mot ,  - 

DefembUblet  âfiemis 
'vrtti  fot.  . 
JTo  T  ,  fe  dit  provetbialernent 
tuus  ,  Jiolidus.  C'eft  un  / 
>"«);«•  .11  y  a  d'attlfi/*>/, 
qu'cii  lieu  où  l'on  puifTe  i 
^01  qui  $y  tic  ,  pour  di,c 
prccaatioiij.' 

SOTTEMENT,  adv.  I. 
<iicolement  :  impcrtinemn 
mal-à-propos.  Stutti  ,  it$^ 
*nfulie ,  temere.  Cet  honirt 
'"'«f.  Il  a  oarlé  feetememt 
ïoires.  U  Cigcfre  eft  fottei 
rabattre  le  nombre  des  volu 
ja  point  fottemtnt  faire  le 
Un  billet  doux  allarmc  la  \ 
ftttemtnt  fcrup«leu(ès.  S. 
•effraye  fottememt  de  fes 
Bon. 

SOTTISE,  f.f.  II  fedit 
*«;tioos ,  &  des  paroles  de  c 
We,  Imptudencej  im 
bcnfe  StufUittit  ,  ,Wi// 
Pjrlc  beaucoup,  &  ne  ditqi 
V  jawaii  débité  des /wi/Z 
J«é.   Les  fottfe,  qui  4cb 

JpntbieopIusreraarquaUl 
^MoWeures.  Bitt.  U 
f  une  fothfr  publiqoe.  G 
g;»nt  le  Confolat ,  i  n'oû 
'f^»'*P«ple  devant  Seevo 
«hpitdans  larucîsde'Ror 
2«"«iJen'o(epas,Iuidi, 
^/"  en  vôtre p,eî-enee.Bo. 
1"  'î?**'"^'*"  efforts  de! 
pouvoir  fouffrir  toutes  les /il 

iVflûon    quel',fp,i,,^, 


^ 


SOT. 

tmttoh  m  ftt  anc  de  rcfpcic  i  mtîi  on  ne  Teft 
?*niiis  avec  lia  lUKcmenu  I  o.  Il  y  adeU  dif- 


SOU 


{4m»u  avec  «w  lugemeni 
ierence  coik  an  /#i  ,  «t  uu  impertinent  :  les  paï- 
(iiu  ibnt  plutôty#/i,qa'inipe«toefli ,  8c  Ici  R<n« 
il'uaecooditiaQ  pltu^  rekvèc  loocflutâK  imper- 
fiDcnKficfêti»  M.  Se  uo. 

Vn  (ot/rèMV*  têAjtmrt  uHflus  foc  ^ «i  Càd- 
mrt.  B  o  I  L. 

pour  éire  un  £u.  La  Bi.  JDani  le  monde ,  il  taui 
«voir  de  la  compUilâoce  mène  pooc  \t%ftn  ili 
font  le  plui  grand  nombre .  La  Pats.  Lci  /«/i 
fi'cùceadcnt  point  raiiktie.  Bill. 

ilêtrtfitclt*//trtiU«mCou»dmirstti^ 
.  Boit. 

V/»  (ot  ffA-OMt  </  fot  ,//lM  f  «»'â«l  foc f/M*- 
M»/.  Mot. 

«  Ct  mot  fcIoQ  CttjaJ  «c  Heiofib* ,  vient  du  Synaque 
fttt\,  qui  ûgniâe/«M  Mai»  iièloo  Meoage  il 
y\Meftolt«  dciivè  de  Jttltdm.  Dit  Cange  Je 
'  deii^  iitfêtfm ,  qu'on  a  dit  dan»  la  ba^e  Lati- 
nité daui  le  m^e  Icni.  Il  vient  plutôt  du  mot 
lot ,  qui  du  laiigage  Celtique  ou  Bas-Breton  a 
paiïe  tout  put  en  oôcre  Langue ,  od  i'oa  dit  aufli 
(otoiti  pour  fiftiiiJierj#//»/f. 

Dn  dit  auili ,  qu'on  homme  a  fait  Ic/^/ ,  quand  il 
f,'t[\  cn^a^^fc  en  quelque  méchante  affaire ,  9t  fur 
tout  quAiid  il  en  a  été  averti.  Stmlt$  ^gtte. 
C'cft  un  y0/i  vingt-rqu^tte  catau.  On  dit  qu'un 
homme  fc  ti'ouve  tout  (»t ,  quand  il  a  kxk  ac- 
trappc ,  ou  quand  une  affaire  a  manqua  contre 
fcs  cipcranccs. 

Sot.  le  dit  auffi  de»  chofci.  Il  a  emrepri*  U 
une  /«/fr  aff.^ire  »  un  /«/  deflTcin.  KiàUnlum  -, 
Mbj^rdMm,  infmm»iiimincàifttum.  Voilà  un 
ftt  lo^is ,  incommode ,  mal  bâti.  Il  m'a  tenu 
un^ii/dircouit;  c'cft-i-dite,  choquant.  Voi^' 
là  un  ùgout  qui  n'efVpas  tant  /Wi  poux  dire, 
qu'il  cft  ad'cz  bon. 

SoTf  fi^tiiâe  auflî  un  coctt  ,  90  comard  i  le 
maii  d'une  femme  infidelie.  Curtmt».  On  dit 
■  p^i  iojure  à  uo  homme  r>  vou»'é«e«  un  f»t 
en  trait  Jmrei  i  vour'^e»  un  fot  ,  rcf- 
ftù  de  vôtre  fcninfe.  Un  maUrc  dit  ik  on  valet 
qujùii  les  chofe»  roal-à-propa«  :  vous  été» 'un 
Jtt.  On  failbit  autrefois  a  Paris  une  morometic 
d'Aiigoulevent  ,  .ou  du  Prince  de» /«^j  ,  pour 
ic  moquer  des  cocus.  On  dit  a^ffi ,  que  le»  J«fs 
loin  de  ta  grande  Confrairic.<|        j 

Et  l'on  ne  àtit  jumÀk  faHffnr  ,  ftms  iht 

mot ,  *       - 

DeftmhUbltt  êfiymis  k  mêiiit  quitté  h» 
'vr*t  fot.  .  Mot. 

Tôt,  fc  dit  provctbialetnent  en  ces  pbraGes.  ^4- 
tuuf ,  fiûUdus.  C'eft  un  fet  i  il  iera  marié  au 
viliaj^c.  ,11  y  a  d'autil/0>/«x  gens  en  ce  monde 
qu'ca  lieu  où  l'on  puilTe  aller.  On  dit  aufli  1 
iot  qui  s'y  tic  i  poui  dire  »  Il  faut  prendre  fes 
precautioiiî.  " 

SOTTEMENT,  adv.  Impru4emment  1  ri- 
diculement :  impcrtinemmeoi  )  iJMif  efprit , 
mal-i-piopos.  Stulti  ,  imfrudtmétr  ,  tntfti  , 
iffitUt ,  ttmtre.  Cet  hom"me  »'eA  ruiné  ftttf 
ment.  li  a  parlé  ftttimtmt  dan»  (et  ioierroga-* 
toircs.  La  (agelîc  eft  f»tttm*ut  ingeme«tc  de 
rabattre  le  nombre  des  volupcez.  Mont.  Ne 
*a  point  fotttmtni  (aire  le  généreux.  Boit. 
Un  billet  doux  allarmc  la  vertu  de  ce»  fiemmes 
fetiemtnt  fcrupulcu&s.  S.  Ev».  L'homme 
s  elFraye  fotttmtmt  de  fe»  propre»  chimères. 
Bon. 

SO'TT  I S  E,  f.  r.  II  fe  âk  de  la  qualité  »  de» 
^iïioQS ,  &  des  paroles  de  celui  qui  cft  fot  :  5e 
^^jfi«  •   '"»pradcnce  j  imperuneocc  ;  folie  i 
StufUitat  ,   mfidfitMs.    Cet   étourdi 


0  i  Mé   La  fupecAicioa  Ct  forge  fafc  co«lt  de»  1 
miracle» ,  le  dea/«//^#  furoature^lc».  S.  £vr. 

Dtt  foitiici  du  ttmftjt  Cêmf(jfi  mm  Jitl. 

Bo  1 1. , 

SotTi»!  »  fignifie  quelquefeis  ,  une  faute. 
Cul  fit  f  imfmiûtmf  Je  fui»  bicoUa  ^/itttjes 
de  ce  valet  1  de  fe»*frc^aine«. 

Dtt  fotti(êa  d'mmtrm  nêut  vithm^Tktt  PslMit 

<  Boib. 

Jiir  tmTAmtrt  pwi«  tfttrit'grat^JtCoi- 
.  tife.  Mot^ 

On  dit  qo'oQ  n'cft  pau  tcfpgalàUe'  àa/fttifti 
d'anttui. 

S  o  T  T I  •  I ,  figniiie  aulfi  Amplement  une  folie 
d'efpriti  une  choft  plaifante  ,  8c  un  peu  libre. 
NmgA  ,  lmdijt€»ti0  ,  etmtmwtmm,  Nou»  nous 
émancipâmes  à  lui  dire  quelques /«r///«/  >  8t.  elle 
en  fourit  malgré  elle.  fi.  R  a  a.  La  femmes 
ne  (ont  pas  fâchée»  d'entendre  comment  les 
gensd'elpritdifcntdes/«r/i/fi.  S.  EvR.  CeA 
une  fauile  galanterie  que  de  dire  gtotOere- 
ratnt  des  fttti/u  :  il  faut  le»  envelopper  fine- 
ment. I  b.  4. 

SoTTisa'ffedic  auffi  des  folie»  *  <lc*.  plailîrs 
de  l'amour.  Vtiupttis  ,  lihidê.  Son  Amant  la 
prelfa  fi  fort|qu'clle  fit  h  ftttffe.  Elles  (les 
femmes  )  font  \zf»ttif$ ,  8c  nous  f  Icsmatis) 
fommcs les fots.  Mot. 

SoTTistffedit  aiilfi  pour  «  Injure.  Injmri», 
frtkrtttn.  Voua  vous  êtes  attiré  toutes  ces  /«r- 
tiftt.  Mat. 

S  6  T  O  F  6  R I N  S.  Ce  font  dans  la  confttuc- 
tion  d'une  galère  des  pièces  de  bois  qui  croifent 
les  courbatons  »  8c  qui  iictveut  à  le»  Utf  »  le  â 
lesa^mir.  > 

I 

S    OU. 

s  ou.  Ck  tu.  Pièce  de  mcnulimoniio^e filant ti. 
dénier»  tournoi».  As.  Le»  fornsfrifit  ou  font 
msrqitt^  t  ou  tsfe^  ,  Valent  quatre  dcaiers. 
Une  livre  vaut  vingt /«««  }  un  écu  (bixance/tf«r. 
On  dit  un  pâté»  un  pain  d'un/M.  Il  y  avoit 
aufli  auttefoi»  desj'tiu  d'argent.  Les/«M  de  fer>* 
autrement  de  la  Rochelle  »  ont  été  décriez.' 
C'eft  lin  pauvre  homme  qui  n'a  ni  /««  ni  dou- 
ble. Il  n'a  pa»  rcfu  un/»»  de  ladiotde  fa  fem- 
me. Il  eft  encré  pour  cinq  f»ut'd*ns  cette  Fer- 
me )  c'eft-à-dire  ',  il  y  eft  aflbcié  pour  un 
quart.  Il  ne  joui;  qu'à  tire  /«m  1  c'eft-à-dite  , 
petit  jeu.  1^  lubvention  eft  l'impofitioo  du  ftu 

^  pour  Uvrelhr  les  marchandifesi  On  pronon- 
f oit  atttretois  /•/  i  { 8c  quelques-un»  1  écrifeuc 
encore. . 

Ce  mot  vient  àtjtliittt  »  (êfpn  Menagtf. 

Il  y  a  eu  aufli  des  ftmt  d'os  ,  donc  le  prix  a  été 


,sou. 

ttn«ehâte()?*oo  nomme /«/M^r«/'4«/. 

Soubresaut,  fe  ditaulfi  figurément  ^es  luf* 

prifc»  qui  fe  font  dans  le» affaires  K  dans  lès  pro* 

ces  t  des  obftadcs,  des  chicane»  qu'on  j\<n* 

qie  ,   à  quoy  on  ne  s'attendoic  pas.    DtUt, 

frmm^  fêttet» ,  iiutri*ftié%  Ce  garçon  ctoyoit 

.  époufcr  cccre  fille  «  il  eft  venu  un  rivalqui  lui  à 

donné  un  ftmkrtftut.  ' 

SOUBRETTE.    C  f.   Petite  fetvantc.    On 

,    appelle  aiofi  pat  mépris  une  femme  decham-* 

bte  >  ou  une  luivancc.  ftdiJiUM.  Les  galans 

Î|ui  ne  peuvent  pas  reiiflir  auprès  des  Mattreflcs» 
e  contentent  de  \ti  J'ouhrtttt.  Ils  font  ttompca 
8e  trompent  Icifuttrtttes.  S  a  R. 

S  O  U  C  H  E»  f,  f.  Scpéc  ,  tronc  de  l'arbre  qui 
eft  '4  fleur  de  terre  ,.  8e  qui  tjpnt  aux  racines. 
Sttftt  t  truHcut.  Quand  on  a  abattu  la  haute 
futaye ,  lesjttkhts  ccpouflciit.  Il  y  avoir  plu- 
fieutsaunçslui  cette  tj^^mc  Jouckt.  Il  faut  quel« 
quefoi»  refeper  les  /outhes.  On  dit  auffi  de  la 
vigne  /le»  vieilles  ^0Hsh$$ ,  c'eft  ce  qui^  poulfa 
le  pampre.  ..  ^' 

Souche,  fê  dit  qncictuefois  du'  tronc  de  Vit* 
bre,  81  de  ce  qui  eft  depuis  la  racine  julqu'àux 
branches.  Truntns.  On  a  compté  les  arbre» 
de  cette  forêt  »  il  y  a  tant  de  gtoflcs  &.  tant  de 
petites  foHchis.  Les  arbres  dont  on  a  foin  % 
qu'on  émoode  ,  «ne  \hf0meh4  plus  haute  que  les 
autres.  ■  ' 

S  o  u  c  H  E  t  fe  dit  aufli  d'une  grofle  bâche  ou  pie-^ 
cède  bois^jiime  d'une  poutre.  C*mdtx  ,  ft* 
des.  On  crou  autrefois  Ibigncux  de  brûler  la 
ftmehê  de  NoKl  en  cérémonie.  On  ne  peut  paf- 
fer  dan»  cette  ruëi  caufe  des  grofles  jemches  qui 
rembarraflèor.  On  fait  des  barrières  avec  des 
ftuehes. 

Souche,  Ccàxt  aufli  au  "fii^uré  des  perfonnes  ^ 
8e  fignifie  ,  Siupide  ,  infenilible.  Stupidus  ,  he- 
hs.  Objet  jiqui  pourroit  jEèul  émouvoir  uns 
fitsché.  Voit.. 

S  o  »«li  B  »  fci^t  figutément  en  M)>rale  8e  en 
Généalogie  ,  oSimute'ifrs  d'une  famille,  de  ce- 
lui qui  a  des  defcendaiis!  Geéut ,  fitmili»  ,  cs- 
fu't,  fi/'fes.  Ce  Qentilhàmme  vient  d'une  tel(e 
ftuche  qui^ft  fort  noble.  Celui-là  .quoyqùe 
de  même  nom  ,  eft  d'u'ne  aucre  ftuche,  '  On  die 
que  quand  des  neVcux  viennent  à  une  fucceflîoa 
avec  leur  onde  frcre  du  decedé  ,  ils  fuccedcnc 
par  têtes ,  8c  non  par  fouchts  ,  dans  le  jio*. 
Aniclede  laCouiunrtede  Paris.  Ces  deux  mai<;, 
fons  iMibles  ont  iifiefmche  commune  ;  c'cft-à- 
dire ,  ont  une  même  origine.  A  ttmmtuss  Jii-^ 
piti  êr lundi. 

Ou  dit ,  Faire  fouehi  \    poUr  dire  ,  Etre  le  pre- 

'  mier  d'une  fuice  de  defcendans.  Frimmm  *£* 

gentis  Viif^tmiliâ,.   Un  tt\  eut  trois  enfans  :  lés 

deux  premiers  moururent  <àns  lignée  ,  8e  le 

troifiéme  Rtfouche- 


diflcrent  fuivant  le»  temps.  Asvil  i^s  mfreus. ^^hàit  que  les  biens  ont  ùitfttsebt,  quaiid  d'ac- 


bctife. 


parle  beaucoup,  ai'ûe  dit  que  de» /Jr/i/i/.   On 

o  a  jamais  débité  des  fetti/ss  avec  tant  de  gra- 
....    Lesy     ^        -      - 

neo  p] 
fonnes  oWct 


*"é.   Les  /ettfes  qui  éc^wpenc  aux  Giands 
font  bien  ^lu»  remarqiublvque  dans  lespcr- 


nnesoWcures.  Bb  t  L.  U  /##///«  des  Grârids 
eft  une  ftttif,  publique.  6 oh.    CraÛWbti- 
gMnt  le  ConAïUt ,  8e  n'o(knt  flatter  ,  8c  ca- 
leWet  le  peuple  jç^„,  ScevoU  avec  qui  il  mar 
«h<Mt  dan»  la  më»  de  Rome  ,    le  pria  de  le 


Du   temp»  de  la  Loi  Saliaue  ,  te  fsm  valoir 

Suarante  deniers  ;  ce  qui  duta  jufqu'au  temps 
a  Roi  Pépia  ,  où  il  fut  mis  à  douze  deniers ,  ce 
qui  fut  confirmé  par  CharlemagiK  8e  Louï»  le 
Débonnaire.  "Chez  les  Romains  kfêm  valoir 
fix  mille  deniers  de  cuivre.  O  u  C  a  mo  a.  Voyez 
Sou 
On  dit  provubialeiaem  ,  Il  a  fait  de  Cent  feits 

Îuaccs  livre*  ,  8c  de  quatre  livre»  tiet^i  pour 
ire ,  U  a)  fait  de  mechan»  troc»  ,  <Nt  achats , 
fur  lesquels  ila  toà)ours  perdu.  Excemtsm  «j/i> 
itss  confitit  qiëtuêf  UhrMs  titfênumt  ,  »x  iit 
tùhil.  OnçfitauA,  il  a  fait  comme  le  Roi  de* 
vant  Pavie ,  il  a  tiré  jtafqu'au  demier/^M. 
Sou.  f.  f.  fignifie  en  piuueurs  lieux  le  idc  .  l'é- 
table  de»  poutceamt,  le  lieil  ot^on  le»  enferme 


ï»m$  4U^ 


baflecban  il  y  doit  avoir  vtacfi»  ,  un  loic  fepa- 
ré  pour  le»  cochon».  Ce  mot  eft  orefau'incon- 
.BU.  Il  vient  du  Latin  J«4f/ ,  qui.fignine  la  tnè-  ' 
me  chofe  t  voyez  Ménage  i  ou  de  IfAlIcmanJ 
fiittn ,  qui  fignifie  la  même  chpfoij  ou  àtjHs  1^ 
pemrciM». 

SOOBANDAGÉ,  SOUBaNDE,  «e 
autres  mots  compofez  de  la  ptcpofttioo  ftus.. 
Voyez  les  après  Tq  u  s.  SH^iàptlum. 

SOUBRESAUT  f.  m.  Saut  imprévu  8e  à 
contretemps  nue  fait  le  cheval,  quand  il  veut 
fc  dérober  de  deflous  le  cavalier  qui  le  monte: 

Ce  mot  vient  ^e  f-p'^  «  9tf»liê,  N  t  c  o  o.  Paf- 

•  quier  croit  qu  on  a  dit  jtMbrtÇmut,  fptitftifplt 
faut  :  ce  qui  eft  confirmé  par  Tboinot  Arbeau 
dans  fon  OrcheCbgraphie  ,  parccqu'il  arrive 
fouvcnc  qu'en  failàut  des  fouple»  (auu,  on  fait 


quêts  qu'ils  éroient  ils  font  devenus  propres  en  la 
pcrfonne  d'un  flis ,  oU  d'un  héritier.  Truncitnà 
cenctptrt  »  tnfiifitèm  tiKrefctre» 

S  o  u  c  H  a  ,    en  terme»  de  Maçonnerie  ,   eft  fe 

corps  de  la  cheminée  qui  fort  du  toit  ,  foir 

qu'elle  ait  un ,  oU  pluficur»  tujraux  ,  ou  lan- 

'  guettes.  Stipis  ,  prormnt^tiu.    Il  y  a  des  Çêu~ 

(Ir^/ rondes ,  <clles-Unc  ^  partagent  point  par 

'  languettes. 

S  O  U  C  H  E  T.  C  m.  eft  une  pierre  dont  on  fe 
fert  dans  les  bâtimens  ,  qui  eft  au  defltius  du 
dernier  banc  des  carrières,  dont  a  traitté  am- 
plement Savot.  Lupis  inf»rï«rit  ordinss  tn  lu- 
pidiemâ, 

S  o  u  c  H  E  T ,  eft  aufli  une  forte  de  plancc  dont  il 
7  a  pluficurs  elpcccs.  Il  y  a  [efoucktt  Uni  ^"'  * 


la  nuit.  StuimUm  fuiUttm  t  vel  fusln  Dans  les         les  feuilles  feniblablcs  k  Celles  du  lofeau,  plus 


longt^e» ,  plus  grêles  8c  plus  dures  que  ccllesdtl 
poireau ,  a.iartt  le  dos  retcjré  8e  aigu  Sa  ti^e 
croit  à  la  hauteur  d'environ  d^ix  pieds  ,  droit;, 
triangulaire,  fans  noeuds ,  au  haut  de  hqjclte 
viennent  les  fleurs  qui  font  à  plultcurs  étaminç^ 
tamafléef  a\  de»  bouquets  largcil  Sa  femence 
çft  dure ,  trian(;ulatre ,  couverte  d'une  écorce 
Doire.  Ses  tAciucs  fijut  longues ,  nouées ,'  en- 
trelacée» le»  adcf  dahs  les  autres,  rampantes, 
noirâtres  ,  d'u|[é  odeur  agréable  ,  ayant  plu- 
ficurs fibres.  jEa  Latin  ejifêfut  oihrMtus  r»dict 
l»»fét ,  fivt  cyft*mt  oj^ttHMrmm.  C.  B  a  u  H. 
Le  fêuthet  fêfhi  eft;  femblable  au  preccdrnr . 
mais- (es ra aines  font  rondes,  delagtoileurd'u- 
Deolive,  jointes  pluflcurt  enfcmWe.  En  La- 
lia  cjpttHS  rotmnJut  vulgitris.  C  B  ^  u  H.  La 
raciaa  dc^cci  i\w^  eC^ttt  àc  fiuthtt  çft  «m-  ' 
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plovcc  (iansjaciudiic  d'cftonue  ,  dans  la  co- 
lujiic  ,  «iiii»|ç  vcui^c.  l[  y  À  au  JÔMchtt  d'inde 
iju'on  apprlle  auirciucDC  tHrcum»,  o\i  J-nfran 

■  n'inde.   Voyez  C>J  R  c  UM  A. 
SOUCHETAGE.   f.  m.  cft  une  vifice  que 

font  l(s  O/Hcicn  des  Eaux  &  Fotcii  aprèi  la 
cuupi^c  dci  buii  ,  paui  vilitcr  &  comptée  le 
nombre  &  la  qualité  des  loucbcs  abbatui^s 
TrtititorHm  lujirutto  0>  rtanfio. 
Ou  appelU  iufCi  fomhtt^e ,  le  compte^  la  mar- 
c]uc  dci  bois  de  fuiayc  qu'on  a  poiniiirioa  d'à 
(acte  ,  que  l'Oidutuiancc  vcuc  êitc  fait  avaiv 
l'adjudication.  Arbarum  notutio  (^  fuduefa^tA 
tmpre/fi'i. 

5ÛUCHETEUR.  f.  m.  cR  un  Expert  que 
chaque  partie  nomme  de  Ton  côté  poucaAiQcr 
»u  louchetagri  &  à  la  vifite  des  louches.  >f//u- 
rum  tnfpeUor  tx  bintpUtito. 

SOUCHEVEK.  Terme  d"  Artifan.  C'cft  dans 
une  cairierc  ôccr  avec  la  malfe  ,  &  lei  coins  de 
fer  la  picrtc  nommée  fouchet,  pour  faire  tomber 
le  banc  de  voicc.    Sulunovtre  ft*icrum  ,  fit* 

SOUCHEVEUR.  f.  m.  Ouvrici  qui  tra- 
vaille à  ôter  le  fouchet,  afin  de  fcpaïc; ,  &dc 
faire  tomber  les  pierres.  Bufii/'u^màtor, 

5  0UCI.  f.  m.  Plante  qui  porte  une  ^eur  du 
même  nom.  Elle  poulie  des  tiges  menues ,  ron- 
des ,  un  peu  ans^ulcufos  ,  divilécs  en  pluficurs 
lamcaux.    Ses  rcuillci  font  oblonguci,  j;raircs  , 

■  velues  ,  blanchatrca  ,  attachées  fans  queue  à 
leur  ii;.;c.  Ses  flcuis  font  radiées  ,'  grandes , 
btiies  ,  rondes  ,  jaunes  ,  olorajucs.  Lotf- 
qn'cllts  font  pailces  ,  il  leur  fuccedc  des  capfu- 
Ics  couibcsqui  contiennent  chacune  une  femcn- 
ce  un  peu  longue.  Sa'racinc  cil  blanche  0c  ti- 
brcufc.  ^  En  Latin  fWr/»;»  i/m/^*»!;.  C.  Bauh. 
Le»  fleurs  dafouci  font  cordiales ,  fudoriHques  , 
propres  conttc  le  venic  ,  &  pour  faire  fortit  la 
petite  vérole. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fo/fetfuium  ,  parceque  les 
fleurs  de  cette  plante  fc  ferment  quand  le  folejl 
fe  couche  ,  &  s'ouvreot  le  matin  quand  il  fe  lè- 
ve. 11  y,  a  quelques  autres  efpcccs  iefonci. 

Souci  ,  iit;nilic  aulTi  ,  Chagrin,  inquiétude 
d*cfprit  i  loin  fâcheux  ;  follicitudc  ,  ennui. 
i4àitJH4,  folicitudo,  cura  ,  »ngor.  Ne  pren- 
dre nuiyoKc/eft  imprudence.  Les  foHcis  du  mé- 
nage font  les  (oins  qu'ion  prend  des  affaires  ,  Se 
de  la  fubffrttncc  du  ménage.  Ce  Marchand  fe 
ronge  de  fond ,  il  vit  en  gtand/i^ci.  Les  noirs 
joucti  qui  le  dévorent ,  font  peints  fur  foji  vifa-  ' 
ge  ridé.  F  EN.  Les  fouets  rongcans  font  infc- 
parabks  de  U  condition  humaine.  S.  Evr. 
Il  faut  préférer  la  fimplicitc  d'une  vie  particu- 
lière aux  foucis  rongeans  des  avares.  B  o  s  s. 
Les  /<»«ci/ qui  environnent  las  Rois  vous  fcrouc 
regretter  la  vie  paftorale.'F  in. 

SonciSfreffuns  chajjtat  ptnfrs  gaillards. 

Des-H. 

Tour-à-tour  ils  plaignoicnt  leur  amourcux/ew- 
rf,  S  e  g  r  À  i  s. 

HansCarvtl  frit  fur  ftsvitux  ans'  . 
'^tmme  jeune  m  t»ute  manière  i . 
Il  prit  auJpCoaciscuifans  : 
Car  l'un  fans  l'tèutre  ni  'vagutre. 

La    Font. 

On  appelle  enfani  Cuii  fouei ,  ceux  qui  ne  fon- 
l^cnt  qu'à  fc  divertir,  qui  ne  s'inquiètent  de 
rien  ;  qui  ne  veulent  rien  faire ,  ni  fonger  à  l'a- 
»enir.  Exptrtts  curarum  ,  Ithertà  curis.  Le 
fommeil  charmi-fouti  eft  une  de  ces  dirions 
monftrueufei  qu'on  a  bannies  de  la  Langue. 
B  o  u  H. 

Ce  mot  vient  iefoUieitum,  M  ■  N  a  c  i. 

On  dit  au(fisrovctbialemcnt  àfeuxqui  fc  veulent 
môlcr  mal-à-proposdes  affaires d'autrui ,  Vous 
SK  vivrez  pas  long  temps,  voui  prenez  tropdc 
fouei.  tl an diu vives,  nimiis  iuris  dtfiinerit. 

S  O  U  CI  E  R.  r.  ad.  &  n.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le 
prbnom  pcrfenncl  Se  mettre  en  peine  ;  avoir 
du  fouci ,  du  chagrin  ,  de  l'inquiétude  j  être 
touché  du  foin  de  Quelque  chofe  j 'en  craindre 
la  perte,  Curam  hab'ere ,  gerirt  ,  de  MliifHa  re 
l^orare  ;  J'olicitHrrt  ejje.  'Je  me  foutit  bicu  d 
cet  homme  ,^' en  ai-jeàfairc  ?  Dcquoyyous 
/•«fi'r^-vous .  fi  je  pctds ,  ou  fi  je  gagne  ,  eft 
ce  vôtrç  affaire  î  Cet  enfant  eft  incoriigible ,  i 
ne  fc/oucit  point  de  tout  ce  qu'on  lui  dit.     I 

.    eft  ai  (c  d'itrc  hçttreux  quand  on  a  du  bien  .  &  '. 

,   4c  l'cffdtf  de  qu'en  uçk  [«nsit  àc  pciignoc. 


S.  Rk  AL.  Les  Anuns  r.e  fe  («uiitnt  que  ife 
leur  amour.  La  Font.  Je  ne  me /ojvc/V  poini 
de  vôtre  coletc  ,  oir  de  vôtre  ioditfcicnce. 
H.  S.  o£  M. 

S  o  u  c  I  ■  R  ,  fignifie  aufti ,  Eftimer  ,  faite  cas  i 
&  fedit  plus  louvcnt  avec  la  négative.  Mftf 
mare  ,  habire  m  preti».  Cet  homme  a  bien  ai- 
mé une  telle  femme  ,  mauitenant  il  ik  t'cnjeueie 
\l\it.  Non  curât.  Il  chercheà  vendic  1rs  cu- 
riofiicz ,  i|  ne  s'en  joucie  plus.  Je  mcfoueie  peu 
de  vôtre  eiliine.  .Apres  vous  avoir  pcrdud  je  ne 
me  foucie  plus  de  la  vie; 

Ondit  provcibialemeni  ,  }e  tK  me  foueie  pu  qui 
fera  les  vignes  aptes  ma  moit.  Ne»  euro  ,  qun 
fne  moTtuo  "Vtneas  fn/tinabit.  On  dit  d'un 
libertin,  qu'il  ne  fe  fouciê  ui  des  rais  ,  ni  des 
tondus. 

S  p;LJ  c  I  E  u  X  ,  ■  0  s  l.adj.  Inquiot  i  qui  a  du 
chagrin  ,  du  fouci.  ^olLicitus  ,  anxms .  inqi*te- 
tus ,  J'ufiicax.  Un  avare  eft  toû)OUts  timidcSc 
feucieux.  Cette  femme  eft  peu  foucteuft  de  fon 
ménage  i  elle  n'en  prend  aucun  loin.  Ce  mot  eft 
un  peu  vieux  ,  &  ne  peut  guère  entrer  dans  le 
beau  ftilc. 

Mais  eoHfri  m»i  mon  toeitr  fedttiemx 

Me  doknt  bien  des  ftnfers  loucieux.  Voit. 

Autrefois  le  mot  de  foueitux  fignifioit  curieux 
ii  Pudieux  i  comme  Saumai^a  fait  voir  fur 
l'Hiftoire  d'Auguftc.Les  François  fonty««Ciif«x 
de„nouvcautcz.  Pas  (^  Amatores. 

SOU-CLAVIERE  i  SOU-CLERC, 
6cc.  Voyez  après    Sous. 

SOUDAIN,  AINE.  adj.  Qui^  eft  prompt , 
fubit ,  qui  fcfait  eu  un  moment. i'rM»/>rMr  ,Çub~ 
tilis  ,fHbttus,fefltnt0s  ,citus.  L'avion  de  la  lu- 
mière eft  for  Joudatne ,  elle  va  en  un  inftant 
d'unboutdc  horizotv  à  l'autre.  Lcsmotti/ÀM- 
daimet  nousdoiven.  avertir  dç  nous  tenir  tou- 
jours en  bon  état.  Les  Tartarei  ne  font  la  guer- 
reque  par  àefoudaints  irtuptioas.  La  iplcre 
eft  ftudatne  iccm^oiice.  M.   £sp.  •     ^L/ 

Ce  mot  vient  de  fubstaneus.  On  diGiit  aul^^is 
foubdain.  Mbnase.  Il  vient  plutôt  de  /i 


plante.  Ce  nom  a  été  donné  enfuîtfe  ibx 
l'els  fixes  des  autres,  plantes  à  caufc  du  rapprit 
qu'ilsont  cnti'eux.  H  y  à  fjuelquciautreiefpe- 
ces  de  f»Hd». 
SouDi  EN  PIERRE,  eft  unc  crpccc  de  picttc 
qu'on  fait  de  la  f^mde.  Pour  la  préparer  oa 
cpuppc  l'herbe  ouand  elle  eft  en  la  parfais 
grandeur  i  on  la  laiftc  fechct ,  puis  on  la  tae( 
briller  &  calciner  dans  de  grands  trotff  faits  tt- 
prés  dans  la  terre  ,  b  bouchci  enfottc  qu'iU'a 
entre  de  l'air  que  pour  entretenir  le  feu.  La  nu. 
lierc  le  réduit  non  feulement  en  cendres ,  maiiil 
s'en  faitauin  unc  pierre  fort  dure,  laquelle  oa 
eft  obligé  de  calfcr  avxc  des  marteaux  pour  U 
retirer,  inrumin  lafidemm.  La  meiltcuK /««. 

f$  eft  celle  qui  vient  d'Alican  ,  elle  doit  étie  en 
ctires  pierres  feches  fit  fonnantes  ,  de  couleut 
giife  bleuâtre  ,  patfemées  de  petits  troua  f^iti 
en  aril  de  pcrdtix.  Elle  fcrtà  laifc  du  vetrcjc 
dii  favon  i  les  Blaochiffeulcs  l'employcnt  daits 
leurs  Icflives.  Il  y  a  wneféud*  de  Cartagtnt  q-jf 
eft  moiiii  bleui- ,  Ac  a  plus  de  croûte  que  celle 
d'Alican  i  les  nous  en  font  plus  petits,  ellen'ed 
pas  li  bonne.  Celle  qu'on  i^^\U  fonde  de  Btur- 
de  ,  eftçntierement  à  rejctteti  elle  eft  ordinai, 
rement  humide  ,  noirâtre  ,  vcrciâtrc  fi  fore 
puante.  Lijoudedf  Cherbourg  t  qu'on  nomtnc 
Joude  de  Vareetj  ,  n'cft  guère  meilleure.  Elle  fc 
fait  d'une  herbe  qni  fe  uouve  le  long  des  cota 
de  la  mer  de  Normandie. 

S  O  U  D  £  i^.  V.  adt.  Calculer  ,  dorte ,  &  appo* 

'   ter  un  compte  de  foc ie té.    Rationes  cnifitere, 
exfungtre  ,  f'mbjcrthere.    Les    bons   ncgotiani 

•    doivent  tous  les  unfouder  leurs  comptes enfem< 
ble ,  ouvrir  un  nouveau  compte. 

S  o  u  D  s  R  ,  chez  les  Anilâns  figixâe  ,  Attache/^- 
joindre  cnfemble  les  extrcmitcz  de  deux  pièces 
de  métal  par  la  fufion  de  quelque  compofuioa 
métallique  &  convenable.   Ferruhiinare.    Les  ' 
tuyaux  d'une  orgue  font  nptepren»enty«ifi«^, 

3UC  fouvent  on  ne  peut  découvrit  pat  quel  «n- 
toit  ils  l'ont  été.    Le  fer  Ccftstd»  avec  le  mat' 
teau,  quand  on  le  forge  fort  ch^tid.    llùtH 
ajoiitet  du  borax  pAir/àm/rt  l'argent. 
Ce  mot  vient  de  folidare.  M  E  N  a  o  b. 


mot  Celtique  &  Bas-Breton  qui   fignifîc  i»-     SOUOIACRE.  Voyez   Sous-j>i  acii  J 

Subdtaconus ,  hyfûdiattnus . 
SOUDOYER..  T.  aa.  Payer  la  folde  aoxgcni 
de  guerre  pour  les  entretenir  &  faire  fubfiftcr  eo 
corps.  Le  Roi  de  fitnccfoudfyi  plus)de  riaff 
mille  hommes  tant  François  qu'étrangers.  Sti-, 
fendianumeraretfefolveri.    • 
Ce  mot  vient  de  ff'mttomcm  iart  ,  ou  àt  fou; 
monnoyc.dont  on  payoit  les  foldats  autrefois. 
Voyez  ^ulfi  Soioovsii.  Studtytr  ne  fc  dit 
plus  guère. 
_  S  OtJ  D  R  E.  ▼.  aa.  Edaircir  une  difficulté ,  RJ 

m^me  temps  que,  Statim  atque.  Quelques-uns  ,      pondre  à  un  argument,  à  unc  objeaion-ff/a/m. 


continent, 

Soudain,  adv.  Subitement.  JM^iro.  Il  mourut 
tout  feudaim.  En  ce  fens  il  vieillit. 

'Soudain,  fignifie  encore  ,  Dans  le  même  inf* 
tant  i  aufti-tôt  apr^.  /*  ecdem  inftantt ,  vel 
memtnto.  Mais  fon  plut  grand  uCsgc  eft  en  Poil- 
fie.  Il  reçut  l'ordre  ,  &y0M</^»  il  partit. 

S  O  Up  A  I  N  E  M  E  N  T.  adv.  Subitement.  Re- 

^  pente  ,  derepente,  praprepere.  Il  mourut /«n- 
dainement.  Il  fniik Joudainenunt. 

SOUDAIN-  QJJ  E.  adv.  Aufli-tôt  que  1  au 


n  approuvent  point  Jouda^n-qHe  ;  mais  il  lèm- 
ble  qu'on  s'en  peut  lervir  après  d'aufti  bons  Au- 
teurs que  ceux  qui  s'cù  font  fcrvjs.  Soudain-' 
Î}utls  fc  furent  reconnus ,  le  dépit  d'avoir  fi-tôt 
âché  le  pied  .les  ramena  à  la  cnarge.  S  a  r< 
S  O  U  D  A  I  N  E  T  E'.  f.  f.  Aaion  prompte  & 
fuudainc.  Velocitas  ,  celtritas ,  raptàttat ,  na- 
vitas.  La  foudre  frappe  avec  une  grande  fow 


per/ilvere  qu*jIioHfm.  II  y  a  des  diftculteiqui 
fc  trouvent  fi  fbrtcs  en  certaines  cfpeces,  qu'oa 
ne  les  peur  foudre,  &  qu'on  appelle  f  «»/?«« 
indijjolubles, ,  U  dans  le  Dtoit  quefii»»  r» 
smsto.  Pantagruel  avoir  des  argument  fopluf.i 
tiques  qui  le  fuifoquoient ,  car  il  les  faifoit  très 
bien  in  modo  &  figura ,  mais  il  ne  les  (|puto« 
femdre. 


dainefé.   Les  Anges  fendent  Ict  airs  avec  toute    Ce  mot  vient  dtfilvere.  N  i  c  o  b 


la  foudmneti  polfiblc.  Il  montre  la  puilfance  du 
Prince  àlay^M^tf/tiiscrf  de  fcs  entrcprifes.  M^uc. 
Cc^mot  n'eft  point  dans  l'Acadqmie  i  &  il  fem- 
blc  en  ctfet  qu'il  ne  foit  plus  du  bel  ulâge. 

SOUDAN,  ou  Soldan.  C'cft  fouÀan 
qu'il  faut  dire.  Cepcudant  voyez  Soldan. 
Soldanus  Rex. 

S  O  U  D  A  R  T.  fubft.  m.  Soldat.  Ce  mot  a  vieilli. 
Voyez  Soldat.  Ronfard  s'en  fcrvoit.  On 
ne  le  dit  plus  qu'en  badinant ,  &  en  parlant  d'u- 
ne fille  qui  fc  tourmente  beaucoup  ,  qui  fait 
beaucoup  de  bruit ,  c'cft  un  vrai  foudart.  Milf 
taris  faemina.    . 

S  Ç  U  D  E.  f.  f.  Plante  qui  croit  à  la  hauteur  d'en- 
viron trois  pieds  c}Uand  elle  eft  cultivée,   sia|^ 
teiidant  en  lar^ ,  fort  rouge  ,  divifce  en  q|^ 
rameaux  droits,  alfcz  gros. -^Ses  feuilles  foit^^ 
longues ,  étroites ,  épaifles ,  charnues  .^finiffanc 
en  pointe.     Ses  fleurs  font  à  pluficurs  feuilles , 
,  de  couleur  jaune.   Elles  font  fuivies  de  ivwj^ 
prefqUc  ronds,  membraneux  ,  remplis   d'une 
fcmencc  femblable  à  un  petit  ferpent  roulé  en 
fpirale.    En  latin  Jlt«if  majiu  cocmteuo  fimiue. 
C.   Bauh.    La  foudt  croît  proche  de  la  mer  , 
elle  a  un  goût  falé ,  on  en  tire  beaucoup  de  fel 

'    fixe  qu'où  a  appelle  yè/  ttlkêU  4tt  aom  de  U 


S  o  u  D  II  B  >  fe  dit  aulfi  en  Géométrie  ,  dci  fîoJ 
blêmes  qu'on  propoli  à  faire,  à  inventer.  Fr*- 
bUmata  perfolvinda  prcpontre.  La  quadratate 
du  cercle ,  la  duplication  du  cube  ,  latiifeâioo 
de  l'angle ,  font  des  problèmes  qu'on  a  proppfc» 
depuis  ieux  mille  ans  ,  &  qu'on  n'a  fajtisdrf' 
L'Algèbre  fe  vante  de /(Wi/rs.  toutes  lb«e«  «C 
problèmes  par  fes  manieics. 

S  O  U  D  R  I L  L  E.  f.  m.'  Terme  de  taîIlerie.'Mj'' 
chant  8c  miferable  foldat  dont  00  ne/ait  point  de 

N  €i»:GregariMs  miUs.  St,  Artant  a  fait  unc  pie^ 
'  ce  intitulée ,  Calfaiion  des  joudrilUt.  [ , 

S  O  U  D  U  R  E.  f.  i  eft  U  compofition  ou  ««- 
lange  du  mcwl  qitffcrt  à  fquder.  FtrrumtBMf*' 
On  ne  faitcuerwSe 
phïyel 

gent&^v «»...<..    ..,,...w.. ,         ,. 

tain  fc  fait  de  plomb  &  d'étaio,  k  quclqucïçii 
avec  unc  partie  d'étajn  de  glace  Ifut  trois  ^** 
d'ctain  fin..  La  ^iiW«r« des Otfef tel, quil»»?- 
pcllcnt  a  huit^  eft  cojtipofice  d'tae  hatiitfiifi 
particde  cuivre  ou  de  leton  ,  fur  f«pt  «l'^V^* 
La  féconde  eft  à  fix  i  U  tioifiémc  au  quart ,  « '* 
quatrième  au  tiers  ,  qui  eft  la  plus  foible  des/  •- 
dtifes.  Le  clou  du  Dup  <le  Florence  quo"" 
tant  admué  auircfoi» ,  qu'on  c^oyoit*»©»"*.  ^ 


f(r8cnM)idii'ot»a'étoi( 
pat  Turoeilfcr  f^avaot  Cl 
tout  les  Qrfcvtcs  n'ont  p 
jQfqu'cnnoi  jours, qu'il 
chcoius  i  ce  qui  n'cft  auu 
cuivre  ou  de  viuiol  de  C 
ror&Icfcr,parce^uel« 
leduitleferca  (cocies,  q 
pliquct  l'un  à  l'autre  «  Ac 
puilfe  foudcr  de  joiodcecQ 
cle  li:  levé  par  rioietpofir 
que  petite  quantité  qu'elle 

50UDURB.  £0  MaçooM 
plâtre  lerié  dootooraccc 
n'ont  pu  éficfaiuen  màt 
ouuolambtii.  Cttiglmttu 

JOUEF  .  ivï.  adj.  A 
parfum.  Odtrfusvis ,  g 
l'ouverture  des  tombeaux 
uiK  odeur  feuève  &  agte 
environs.    Ce  mot  eft  vicu 

SOUfFLAGE.  fm.  T. 

la  partie  duvailleau  qui  ai 

\    qu'on  ajoute  au  vailfçau 

âottailoii ,  pour  lui  faire  « 

Navu  tentitbuliétio  exttri 

SOUfFLANT  ,  ANTE 
FUni  iffitans.  Les  ve|)tt 
[ouffl^ni  les  uns  contre  les  i 
ciu  lie  tempête. 
-SOUffLE.  f.  m.  Agiuu* 
veut.  ytgitatta»(i)is ,  velc 

on  n'eutendoit  foufi 
Du  Ctuthant  jufqu 

c'eft-à-dire ,  Tout  étoi|  cj 

5  0  u  f  f  L  s  ,  fc  dit  qucl(juef( 

Iciiie  ,  ou  rcfpiration  ,  qu 

fiar  les  poumons ,  que  Içs  ai 
e  nez  &  la  bouche  pour 
,  Hxlitits  ,/piritM  ,  refpirat 
foib.'c  qu'on  le  pourtoit  re 
Il  n'a  point  perdu  connoil 
mifoufflt  de  (mue.  Plufic 
dit  que  lame  n^it  qu'un /î 
S  0  u  1 F  L I.  En  Artillerie ,  la 
pat  la  fortie  «lu  boulet  hor; 
001) ,  eft  ce  qu'on  «ppelle , 
Aeris  compreffto.    QuelqUcI 
unc  patrie  des  embralurcs  d 
SOUfFLER  v.aa.&qu« 
unc  forte  agitationà  l'air  , 
quelque  vailTcau  pour  Tca  1 
petit:  ouverture  avec  plus  d' 
re.  On  foufflf  du  vent  dan 
ferin^ue.    On  fouffle  du  vc 
d'orgues  pour  les  faire  jouï 
la  bouche  dans  des  flûtes, 
lis.   Les  Buuchcrs_^«^m/ 
faire  enûet.O,)/;„ffl^  ic,  doi 
fer,  On  feufi,  fon  potage  p 
/««ijï*  U  chandelle  pour  l*e 
fielt  feu  pour  rallumer. 

poires  à  feu /i,,^,,,  de  l'air 
«ufc  violence. 

p  mot  vient  de/.^4f*.  Nie  < 
ioufFLiR  ,  fignifie  aufli  , 

SU  00  avoir  attiré  par  la  rcfp 
cnir  les  poumons,  quand  ils 
Pnmer.  Exhalàre ,  hatitut 
•ncquia  la  courte  haleine, 
«ouru,  ou  beaucoup  uavailj 
«htval  poulfif ,  eft  iorfqu'il 
«'"  flanc.  Il  fiuffl, commcK 
animaux  utuez/imffl,mt, 
5o«fFLSR,  fcdicderagii 
'*«,quicaufele«fenis.  F 
»:ci,t  de  Midi  a/i*,^' depuis 
yx^wr  dans  nos  voiles,  p«/fl 
'^^'^rouffloie.  ilyJokl 
niaifons  furent  d'autant  plus 
7«*j/laflamme.A.t: 
b^lc/.-^.^dansIe  Wûjre.  I 
.;nVl*^^'"*«bfolLcr 

Jî  "»»«''*ife  part,  de  ceux 
;;"rePhilpfo'phai;.  C?ft  u 


.-  ••••wtvpiuie.  t 

./•«#'r.IlVarnofeàyi«j^,, 
SrAmant»(iicieUtde 
&r»°»''f«teq„'ildoi, 
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SOU. 

fer  8c  moirft  <*'«»  »  o**»*»  ^o**^  "/•«*»•  ^^i* 
pai  ToroeUTcr  f^at  aat  Cbymiftc  Vciàucm  «loue 
^001  la  Oifeviu  n'oM  po  dccotviù  k  (mrc  . 
iafquen ooi  joon , qu'il  •  kié  foblii  fu T»- 
(bcoiui  i  ce  qui  n'çft  auue  choie  qu'uo  pco  «k 
tujrre  ou  de  »»ai»l  de  Cypre  qu'on  mci  enctc 


SOU' 


soi;. 


'oi  &  le  fer ,  pjuce^ue  la  giaiuk«cidi(^  .de  l'of 
teauiilefcren  Icotta,  quand  «opeok  iecap» 
.liauci  l'un  à  l'auiit  i  ft  empêche  qu'oo  ne  k« 


1 

puiire  Touder  Se  |oiadfc  cnrcmbk*  Ôt  cet  obfta- 
(UCeicfepax  riaietpoficioada«ai*icca  quel- 
que fcticç  quamitt  qu'elk  Cou. 

50UDU»»-  ha  hUçoaouic  ,  fmJmrê  eft  le 
plîiie  (tut  dooc  oo  raccocds  deux  eoduiu  qui 
n'ont  pu  éciefaitsen  même  cemp.  fur  un  mur, 
ou  uo  lambrii.  Cêmglminiui»  lÂmemtarM. 

SOUEF.    ivE.  ad).    Agtcable  qualicé  d'Un 

I^TCicuredea  loinbcaux  des  Saiuci  ,,ilcuroti 

une  odcui  [»i^*  &  af;icable  qui  parfume^  les 

environs.    Ct  mol  eft  »ieux.  Di«e« /««i/».  ' 
SOUfFLAGE.  ^m.  Teime  de  Marine.  Ceft 

ji  pifcic  du.  vaifleau  qui  a  été  renflée  ;  ou  le  boia 
\    qu'on  ajoute  au  vaitfçau  par  dchor»  »eri  la 

âottailuii ,  pour  lui  faire  mieux  porter  la  Yoiic. 

îinvn  {mt»yttlMi$  ixiiruéê. 
SOUFFLANT  ,  anie.  adj.    Qiu  fouffle. 

Flani  ,ffir*rn.  Lc(  vcutldu  Notd  8c  (iu  Midi 

foHffl-mi  les  uni  coocre  Ici  autres  exciicrcat  uoe 

ciu  lie  tcmpctc. 
"SOUf  FLE.  (.  m.  Agiuuon  de  l'air  prefllb;  le 

veut.  ^iitutioAtùs  ,vtlc»mfrefflt, 

on  n'tutendfit  fouffle ,  ni  "nent  ^ 
DuCeuchant  jufquts.  ttu^LtVMnt t 

c'e(\-i-difc ,  Tout  étoii  calme. 

S  0  u  f  F  L  i  ,  Te  die  quelquefois  de  la  fimple  ha- 
leine ,  ou  rcrpiracion  ,  qui  cft  un  vent  prelTë 
fui  les  poumons  ,  que  Içs  animaux  exhalent  par 
e  nez  &  la  bouche  pour  confervcr  leur  vie. 

,  Hxhtits  ifpiritm  ,  rtJpirMio.  Ct  matade  eft  fi 
foibx  qu'on  le  pourioic  rcnTcrfcr  d'un  f»iiffli. 
U  n'a  point  perdu  connoilTance  jufqu'au  dct- 
nktfouffit  de  (âpie.  Plufieurs  Philolophes  ont 
die  que  i'amc  n  Roic  qu'un /Im^*  lezer. 

S  D  u  f  F  L  t.  En  Artillerie ,  la  comp rclfîôn  de  l'air 
pat  la  iorcic  ^u  boulet  hors  d'une  pièce  de  ca- 
non ,  eft  ce  qu'on  appelle  lefomfflt  d$  U  fiict. 
Aern  comprejft».  Quelquefois  Te  fottffle  abbac 
une  partie  des  cmbralures  de  la  muraille. 

SOUfFLEiC  T.  zQt.  &  quelquefois  n.  Donner 
une  foitc  agitation  à  l'air  ,  en  le  prelTant  dans 
quelque  vaiiTcau  pour  l'ea  faire  fortir  par  une 
pccir:  ouverture  avec  plut  J'impccuofîté  Infis' 
re.  On  feuffig  du  vent  dans  un  balon-par  uoe 
ferin^ue.  On  fouffle  du  vent  dans  les  tuyaux 
d'orgues  pour  les  faire  jouïr.  On  fgufflc  zmcc 
la  bouche  dans  des  flûtes .  dans-  des  cornemu- 
ics.  Les  Bouchers  i^iv^fn/  la  viaade  pour  la 
faire  znûci.On/'utffli  les  doigts  pour  les  échauf- 
fer, On  foitffl.  foo  potage  pour  le  refroidir.  On 
feuffls  h  chandelle  pour  l'éteindre.  On  Jtmfv 
fie'U  fcu  pour  l'allumer.  Les  colipiles  ou 
poires  à  feu  /•««^«/ de  l'air  avec  une  mcrreil- 
leufc  violence. 

Ce  mot  vient  ieffflurt,  N  l  c  o  D. 

SoufFLBR  ,  figuific  aufli  ,  Exhaler  de  Tàîr 
qu'on  avoit  attiré  par  la  rc(pitati<«Lpour  rafrai- 
ehir  les  poumons,  quand  ils  Tiennent  à  fc  eom- 
primer.  ExhtUare  ,  hmlitut  mittert.  Un  hom- 
me qui  a  la  courte  haleine  ,  ^inj/î*  quand  11  a 
couru,  ou  beaucoup  uavaillé.  La  iparque  d'un 
cheval  poulfif ,  eft  iorfqu'il  fouffle^,  qu'il  bat 
du  flanc.  Il  y»«#j^«  comme  un  aipic  fourd.  Les 
animaux  utuez/imffl,mt. 

S  0  •  f  F  L  s  » ,  fe  dit  de  l'agitation  natuiellc  de 
^4»,  quicaufc  les  Tenis.  Fl*rt  ,  fpintr».  Le 
»ent  de  Midi  iftMffié  depuis  huit  jours.  U  bifc 
y«#i»;f  dans  nos  »oilcs,/;«j(/îiirdc  côté.  Aucun 
vent  ne  fguffloit ,  il  y  a»oii  un  jçrand  calme.  Ce» 
«najfons  furent  d'autant  plus  brûlées  que  le  yent 
ya^ffl^ti  la  flamme.  Ait  an  c.  Un  reot  de 

**'*"•  ^  ■*  fê  dit  abroinment  de  ceux  qui  exer- 
ccnc  leso^rarîqos  de  Chyimc  j  mais  fur  tout 
O)  mauraife  part,  de  ceux  qui  cherchent  la 
Pierre  Philofophale.  Ceft  un  homme  qui/iw/- 
Jf"j  a  dix  àni  i  il  4  mangé  tout  fon  bien  à 
k'amnf 
Amani  t  fait  le  mo"t  de'/i^jpwaaif  en  ce 


So«fff^<a  kpotlitto  ikvrc,  ùS$mtttm«$ 
de  Chaflc ,  i'w  chien  qtti  eft  tout  piéi  d'aitu- 
pir  l«  licvre.  /«/«mi.  >  t  en  ddNUwhe,  (m  dit 

•  qu'un  homme /#N^«  bien  i  pouc  dire  ,  ^u'il 
avakdegtaodcaraiadcs.  Prrp«/«r«,  tMlUttritt 
éêd  mltimsm  gmltmUm. 

S  o  afr  L  I X  au  poil ,  en  tcmiei  de  Manège ,  fe 
dit,  lotiqu'ub cheval  ayaot  une cncioiiutc ,  la 
matière  ou  le  pua  a  coulé  cmte  la  corne  îc  le 
pctiç  pied ,  a  gaj;oé  k  poil  tt,  paroli  à  la  cou- 
ronue.  yUmm  acetdtrê  ,  e$rr»d»ri,  Oa  dit  anili 
que  U  daitiimfii  lut  la  fourchette ,  quand  il 
vient  un  booilloa  ou  excrefcence  de  chait  fur  U 
fourchctKdu  cheval ,  qui  le  fait  boiter. 

S  ouf  p  LS  t ,  en  urmes  de  Marine  fignifie.  Ren- 
forcer le  botdage  d'un  vaiflcau  par  de  nouvelles 
planches  0c  ceintes ,  pour  k  Êaiic-nueux  lelifta 


lM$i$ni  n»v$m  txttriiu  mumirê ,  isttr»  msvts 
infl^t.  Ce'vailTeau  dcgucrrea  étéy««J<^dc 
trois  pouces. 

SoufiLix  un  canon ,  c'eft  le  drer  avec  de  la 
poudre  pour  le  oenoycr.  ttrmttumm  hiâunm 

'>  difiilêdirt  stidetergenditm. 

SouffLix,  fe  dii  iigurément  en  chofes  mo- 
rales ,  éc  lignifie  ,  Ouvrir  la  bouche  pour  faire 
des  plainus ,  des  prières  ,  des  remontrances , 
murmurer ,  gronder.  Ce  Pi^ce  tient  tcjlcment 
Tes  fu  jets  en  crainte  ,  en  fujctrton.  qu'iflfn'ole- 
roieiu  pas  feulement yÀ«^rr  ,  ni  dire  le  moindre 
moi.  N I  bij'ctr* ^Hiérm  éikitrtHt.  Il  faut  qu'il 
ait  la  liberté  de  me  faite  ce  qu'il  lui  plait  (âos  que 
i'oûz  ftiifflcr. 

S  o  u  f  r  L  ■  R  ,  lignifie  aufli  .  Infinuer  dans  l'cf- 
prit ,  irfptrcr  ,  pcr(uadcr  de  méchantes  chofei. 
Fi'fmadtrê,  mmimu  imjiilUtre.  Les  Grands  ont 
toujours  auprès  d'e'ux  des  gens  qui  IcnT/'omffUnt 
aux  oreilles  des  calomnies  contre  leurs  fidèles 
fujets.  On  lui  a  pctTuadé  de  faire  cette  donation 
à  force  de  \ai/*mffltr  aux  oreilles.  Il  jr  a  dans 
les  Etats  6c  dans  les  familles  des  boutefcux  qui 
J'mfjlent  la  diflcntion ,  la  difcorde. 

§lut  v00t  MÈm  foulfler  imt  ttlU  fcU$.  Boil. 

S  o  u  f  F  L  E  R  ,  (e  dit  aufli  pour  ,  Suggérer  ,  re- 
mettre quelque  chofe  dans  la  mémoire,  repeter 
à  demi  bas  à  quelqu'un  qui  parle  en  public ,  les 


%9U%i,ii,^%é  f#ft  l^^flf  ft adj«  lêfitftt t^l» 

s  o  u  f  F  L  £  R  t  ^.  r.  f^di.  Exercice  de  thymie 
qui  oc  (c  die  qu'odicufement  ,  de  eu  fous  qui 
cbetcbcnt  la  pierre  philo^ophal^^  EMtrdtéitiê 
4kfmi(M.  Cbt  homme  eft  um  duppc  qu'on  a 
mis  dans  Ufim^iri*. 

SouffLKxiB,  k  dit  aofli  de  l'aâipn  des  fouf't 
Ans  d'ooc  orgue,  &dtt  Ikn  où  ils  font  pofczé 
Eo^MH*  infitti».  Le  devant  du  (omnûtt  d'un* 
o^gnc  reçoit  le  vent  de  h/'êitffltri*.  lAftufflt- 
ri* de  l'orgue  eft  tantôt  derrière,  tantôt  à  côté, 
fautât  au  defliMU.  '  ^ 

SOUff  LET.  f.m.  InArumeniquifcitàfouf- 
fler  en  attirant  k  vent  j  &  puis  en  le  compri- 
mant pout  le  faire  fortir  par  un  trou  étroit  avcd 
vioknce.  FoUti.   Un  jàufjitt  dumeftiquc  .  un 


au  canon  te  aux  coupe  de  mer.  NtvÀ  ftmt»im^^  ^f^ffl**^  <^c  Maréchal ,  un  Jouffltt  d'Emailkur. 


Les  fêuffle/s  des  forges  de  fer  k  meuvent  par 
des  moulins.  FtUts  fuinrUis.  11  y  a  aufli  des' 
pompes  qui  agiflent  par'le  moyen  àtsfouffltti» 
Les  jiuffliti  des  orgues  ont  fix  pieds  de  long 
liit  quatre  de  large,  dont  chacun  doit  avoir  des 
iuttctus  de  quatre  pouces,  afin  que  la  (ôupa- 
pe  s'ouvre  ailément.  Il  y  doit  avoir  aufli  une 
ibupapcau  niuflc  àeifoufflai,  afinqullt  n'em- 
pruntent point  de  vent  l'un  do  l'autre. 
Il  y  a  dxtjoHf^ttt  en  triangle  ,  qui  ne  fe  lèvent 

3ue  d'un  côté.  Tria»iMUris  foUis.  Il  y  en  a 
'autres  qu'on  nomme  à  Untenu  ,  qui  le  lèvent 
éi^alcment  de  deux  cotez,  &  demeurent  paral- 
lèles à  l'ais  inférieur,  enforte  qu'ils  rcprclenicnc 
une  lanterne  de  papier.  Il  faut  du  moins  quatre 
Jiufflett  fOMt  fournir  le  veut  à  une  orgue  éci6. 
pieds  i  iiC\x  ,  quand^il  y  a  un  pofitif ,  chacun 
chargé  d'un  poids  de  x^.  livres.  Les  plis  des 
futfflits  fe  font  de  pluficurs  petits  ais  de  boA 
f  }ti  minces,  fur  lesquels  on  cote  le  cuir. 
SoufiLiT-,  eft  tiîlfi  une  cfpcce  de  voiture 
ou  de  chaife  roulai^tc  fut  deux  roues  ,  &  fore 
légère ,  où  il  n'y  a  p(<ace  que  pour  une  ou  deux 
pcrfonnes  ,  dont  1^  deflus  ù  le  dedans  font 
de  cuirs  ou  toiles  cirées  qui  fe  lèvent  U . 
fe  plient  comme  un  fouffle/  pendant  le  beau 
temps  ,  te  qui  s'étendent  pour  dcflèhdte  de  la 
pluye.   C*Tru(M  mintr  »d  modum  foUis 


endrosis  de  fon  difcours  oiî  la  mémoire  lui  man-    1$  o  u  f  r  L  £  T  ,  eft  aufli  un  coup  donné  du  plat  ou 


7   ^  ~  *"*  *'*  »  •»  a  mange  tout  ion  oien  a 

J»tffl*f.  l\V»mvLiz\foHffier,U\\  fc  ruine  ABt. 

f    Amant  t  fait  k  mot  de  foMfflwtStxî  en  ce 

i^/'^oodouteqa'il  doive  être  imité.  Il  a 


que  êc  où  il  heùicS uggirefe,admnMrt,iH  mémo- 
ri»mrtV0(»r*.  Ceux  qui  parlent  en  public ,  font 
prudcmnient  d'avoir  quelqu'un  qui  ïoii  fouffle  , 
qui  leur  fuggere  ce  qu'ils  ont  a  dire.  Souffltr 
le  Prédicateur,  l\  fouffle  les  Comédiens.  Si 
ioas0kffle^  fi  haut  on  liC  m'entendra  pas. 
Racin.  j 

En  ec  kns  on  dit  qu'il  y  a  des  gens  qui  fouffltnt  k 
Droit,  qui  inftruilcnt  légèrement  un  Qflicier 
récipiendaire  de  quelques  jieux  communs  ,  ou 
des  objeâions  qu'on  leur  peut  fairc^|ur  la  Loi 
qui  leur  a  été  ptopofée ,  pour  y  repcstdre^^  com- 
me s'ils  croient  derrière  lui  pour  lui  fuggcrcr 
ce  q^u'il  auroit  \  dire.  Suggtrtre ,  mjlrmert,^ 

SoufFLKK  un  exploit,  une  fi^oificacion  ,  fc 
dit  au  Palais  des  exploits  faux  qui  n'ont  point 
été  c^âivement  donnez  aux  parties ,  ni  à  leurs 

Ç:rfonncs ,  ni  à  leur  domicile  ou  celui  de  leurs 
rocureurs.   On  lui  a  fouffli  cet  exploit ,  il  a 
été  donné  fous  U  cheminée.  Dic»mfuffon»r$ , 
impontrt. 
On  dit  au  (G  ,  XMj^ff  ik  quelqu'un  un  emploi ,  une 
charge  ,  &c.  pour  dire ,  lui  enlever  un  emploi , 
une  chargp  à  quoy  il  s'auendoit.  jinfirt*. 
On  dit  aufli ,  Si  vous  n'avez  rien  de  plus  chaud  , 
vous  n'avez  que  faire  de  fouffler  \  pour  dire , 
Vous  vous  flattez  en  vain  de  cette  efpetance, 
Imctttjiêm  hncfpegbrUm.  On  dit  aufli ,  Il  croit 
qu'il  n'y  a  <]uii  fouffler  &  remuer  les  doigts  , 
pourdiré,  1 1  croit  que  la  chofc  eft  ailée,  ^ce- 
pendant elle  eft  fort  difflcile. 
SoufiLiLX,  k  dit  au  jeu  des  Dames,  quand 
on  prencfune  dame  ifon  advcrfaire ,  lorfqu'il  a 
négligé  d'en  prendre  une  qui  croit  en  prik.  ^Sh- 
gillnrt.  ;  !         .  ■  ' 

S  o  U  f  F  L  I  R,  fe  dit  provetbialemenr  en  ces  phra- 
Çef.  Cet  honoe  fit^ffle  le  froi(|  flc  k  chaud  d'\ine 
même  bouche  :  pour  dire ,  Il  prouve  k  vrai  8c 
le  faux  i  il  eft  pour  &  contre  une  même  pcr- 
fonoc  i  il  en  dit  du  bien  &  du  mal  4  il  joue  les 
deux.  Eodem  crt  vtfs  (^  mtnd/tei»  ffirMri. 
On  ditaulfi ,  qu'un  homtjacx  fouffle  le  pion  à 
uo  autre  ;  pour  dire ,  qu'il  lui  a  enlevé  une  af- 
faire qu'il  croyoit  faite.  On  dit  ttufli  d'un  dor- 
eur qui  ronfle  avec  riolence  ,^iifottffl*  des 
poil.  ,       '"*<2 

■■■-■  ■     '  '      '   / 


du  revers  de  la  main  fur  la  joud.  ^iMp» ,  coU 
fhus.  Uafouffltt  eft  un  affront  qu.'un  Gentil- 
homme ne  peut  digcrcr.  On  peut ,  pour  préve- 
nir Kxnfoufflet ,  tuer  celui  qui  le  veutdonner. 
P  ASC.  Le  fouf^it  eft  trés-injurieux  ,  &,rica 
ne  peut  déshonorer  d'avanuge  un  honnête 
homme.  Li  M  ait. 

T«  [fats  commi  un  foufflet  toutho  un  hom- 

tn»  à»  coeur*, 
Ct  ntfiqutd^mtiefung  qu'omUvt  un  tel 

tufrttge.  Corn. 

On  dit.  Il  lui  a  donné  wifouffiot  avec  fa  pan- 
toufle, avec  un  livre  pour  dire.  Il  lui  a  donné  fur 
la  joue.  On  lui  adonné  dcaxfoufjiift ,  l'aller 
&  le  venir.  Tu  me  déroberas  \in/.mffief.  Mot. 
pour  dire.  Tu  auras  de  raoi  anfoufjltt.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  fuffi»tut,  à  cauie  du  b;  uit  que 
fait  un  yàn^ff  donné. 
S  o  u  f  F  L  E  T  ,  fa  dit  figurément  de  ttntte  autre 
'  perte ,  affront  oo  dommage  qu'on  reçoit,  ^.i" 
vtrfùt  fsfus.  On  a  fait  perdre  le  procès  à  ce 
plaideur,  c'eft  un  yWimfou  finr  qu'on  lui  a  don< 
né.  On  avoit  promis  une  ulle  fille  à  ce  jeune 
homme  ,  maison  l'a  donnée  à  un  auue ,  c'eft  UQ 
vilain/tf«/j|î#rqu*il  arcçù.  ^ 

S  ou  f  F  L  E  T,  fe  dh  proverbialement  en  ces  phra« 
fesw  Cck  ne  vaut  pas  un  don  ,i  fouffitt  i  c'eft- 
à-dire,  eft  de  peu  d'importance  Parvivelnul- 
lius  mvmenti.  On  dit  qu'un  homme  a  donné 
uafiMfiléfÀ  Ronfard  ;  pout  dire,  qu'il  a  fait  une 

grolTe  lautc  contre  la  Langue,  à  caufe  que  Roo- 
ird  ^voit  compofc  une  Rhétorique  ;  comme 
on  dît  auffi,  que  ceux  qui  font  de  la  faufle  mon-  ' 
noyé  da^B|K  un  fouffler  au  Roi.  On  dit  aufli 
quand  utnBic  eft  retourné',  qu'on  lui  a  donné 
un  fouffle  f.  On  dit  auŒ  d'un  pendu ,  ^'ii  a 
donné  anfoufflit  à  &ne  potence.  ^ 

S  O  U  f  F  L  ET  ER.  V.  au.  Don.icr  un ,  ou  plu- 
fieurs  foufiiets  ou  coups  fur  la  jouif.  M»f»s 
imfmiirti^Palmsrt.  Les  Juifs  pour  faire  un 
cruel  affront  aJtsn>-CHRisT,k  fottfjtt" 

\  tennf,  8c  lui  bandèrent  les  yeux. 

s\ouf  F  t  ■Ti',  E  |i.  part.paŒ  ftadj.  Dtf^lmé- 
tus,  mlafis  multatw. 

SOU£f  LfiTTfiUR.  f.  iTL.Qui,f<)afflq||e, 

NNù  tj  H^   , 


.] 


•    t  ' 


sou. 


i    ' 


qui  doone  àc»  lou/Beii.  Ce  Pedaoc  cft  ai  f^caoi 

joHffittteur  d'^colicil.   MsfHmi    diJtifmUrmm 

def*lm<H9T. 

lOMÎï  L£UK,iuti.rubft.  CcIoicpCMf- 
flc,  fuit  avec  U  bouche  ,  feù  avec  uo  louAcc. 
^tfeUei  tmfint,fi*t»r.  \}af$iifjLêmr  à'otpttif 

nnjottfjleur  Hc  bouche. 

S  0  u  f  f  L  Ë  u  R  (  le  tiii  aulû  de  celui  oui  eft  poocbc 

d'un  auuc  qui  tccite  en  public  ,  afin  de  Tupplécr 

^i  loi)  défaut  de  mcnvoiic ,  &  de  lui  bifgjtitt  ce 

qu'il  aura  àdire.  M tnittr ,  qmi  ttffutmf  tm- 

maria  fmgi$Tif  ^i^jmiJ. 

S  o  u  I  f  L  t  u  a  I  le  dit  aulTi  d'un  qui  cnlei^ne  le 
Droit  en  chambre,  qui  n'a  poux  de  chaice  ,  ni 
de  titre  de  Piufcireui  en  quelque  Uuircilitc.  Ri- 
filifêr,pitctftor. 

S  o  u  f  f  L  I  u  a  ,  fc  die  auŒ  d'an  chercheur  de 
Pierre  PhiloTophalc,  qui  a  un  fourneau  ,it  qui 
convertit  Ion  bien  en  charbon  à  la  pcrruaTion 
de  quelques  Chailaiant  ,  qui  lui  fi^tit  cmciidxc 
qu'ils  uni  (le  beaux  le  ci  ctS'-  Chymuut. 

S  ou  1 1  L  L  u  a  ,  el\  aulfi  un  ppllfon  cciacée  du 
génie  ilrs  baleines  ,  qui  jette  ixaucoup  d'eau  par 
l'es  nifeaux  ou  évcnis.  Orc».  Voyez  Baleini. 

SOUf  t  LcURE.  f.  f.  En  Ariiilrrie  on  Rap- 
pel i  l'oiéfjltmrcst  ccitamcs  cavitez  qui  fe  for- 
ment d^ns  l'épaillcur  du  inctal  quand  il  a  été 
funriu  trop  chaud.  Dans  les  bouleti  il  fe  trouve 
dct/on(jiurts  audchoM.  C/iv^rnuU. 

i  O  U  t  t  ;<.  A  N  C  E.  fubO.  f.  Peine  i  tourment 
(lu'on  endure.  Pœna  ,  ttrmtntHm  ,  c^ismums , 
trumna,  inêftu.  Job  eut  d'exircmcsy<wj(^V4n- 
ta.  b  tN  s.  La  mon  nous  délivrera  de  toutes 
not  fou^rancti  ,  de  toutes  nos  miTerei.  Lei 
.  Amans  ne  parlent  que  de  leurs  maux  ,  &  de 
huiifoujfrancts.  Le»  clprits  aii;ris  par  iet/tmf- 
fr,MUis  ne  inciugenc  pastqiî)oufs  Icuriexpicf- 
lioiis.  A.B  L  A  N  c.  La  mort  n'cd  autre  chufc 
qu'une  dcIivuiKC  de<i  jtujfr»ncis  d'ici  bas. 
La    Pl.  ^ 

De  mes  yeux  languij/.ins  un  éloquent  fi- 

Itruf  , 
En  depu  de  tn^i-mèmt  exprîmt  m*  fouf- 
,  funcc.  La  Suie. 

Mcna5;e  le  dérive  de  fujftrenft*  ,  qu'on  trouve 
cIkz  les  AuiGUis  Latins. 

i  o  u  i  f  R  A  N  c  i  ,  le  dit  auffî  pour  l'adion  de 
fouffrit.  {jnejouff'tti'ice  humble  &  paifible  con- 
tribue àcnireicnii  le  icpos  de  la  focicté.  Nie. 
L'n  Religieux  doir  chercher  fon  avancement 
Ipiiiucl  Jans  hfoufrancé  dciinjurci.  Patttn- 
ria.  K  E  u  N  I  >'  R. 

S  o  u  t  f  K  A  MC  t  ,  eft  aufTi  le  rynonymc  de  ro- 
î  lauct.  Ce  voilîn  a  des  vue»  lut  moi  j  mais  ce 
n'cjl  que  pitfoHJf  ancf.  Toltrnntia. 

SOiifFRANCE  ,  en  Jurilprudcnce  féodale  ,  cft 
un  délai  que  donne  le  Seigneur  à  Ton  valFal 
pour  lui  rend  rc  la  foi  &  ho'mmaf^c,  ic  pour  em- 
pêcher La  larfic  fcodale.  Sentjici-ino  clientt 
froluta  dtes  diCtnitSMcramtntt.  Lifoujfrance 
vaut  foi  &  hommage  tant  qu'elle  dure,  difcnt 
ks  Coutumes.  C'eft  aulll  le  délai  que  donne  te 
Roi  ou  le  Seigneur  pour  vuider  leurs  tnains  des 
iîcfs  ou  héritages  qu'ils  ont  acquis  ,  jul'qu'à  ce 
(]u'ils  aycnt  payé  le  droit  d'amortilTement  ou 
d'indemnité. 

S  o  u  1  F  R  A  N  c  ■  ,  Te  dit  \aunî  en  matière  de 
Compte,  des  délais  qu'on  donne  aux  comptables 
pour  rapporter  les  quittances  des  fommes  men- 
tionnées en  l'article.  Si/J'enf^rationei,  On  tient 
le»  parties  cnfouffrunct  pendant  jix  mois.-  dans 
les  règle»  on  raye  &  on  kvc  [e$  foujfrances 
apte»  cetempi-là.  On  fait  quelquefois  rétablit 
les  parties  qui  avoiciit  cicrnircscn/(>Mjf/-4»fr 

SOUfFKANT,  ANTt.  adj.  Qui  (oufie , 
qui  enclore.  P/i//>«i,^fr/ef*»j.  Voila  une  orai- 
lon  à  jBSus-CHRi»TyàMj/V*nr ,  étendu  en  l'ar- 
bre de  la  croix.  Dana  un  procès  il  y  a  tou- 
jours une  partie /<>«j/V<i>»/#  ,  qui  patit ,  qui  n'eft 
pas  en  pollcirton  de  Ion  bien, 

S  o  u  f  F  R  A  N  T ,  (c  dit  auffi  pour  Patient  ,  endu- 
rant. FtrtHSyptirftrensJ'MjUntns.  foltrtuu.  Ce 
n'eft  pasun  homrnc /ott/r^r.  Il  n'eft  paid'hu- 
mcMipiuffruare. 

iOUff  RE- D0ULEUR;S.  f..m.  &  f. 
Qui  a  toute  la  peine  &  la  fatigue  d'une  maifon. 
Omnium  mAncifio  expofitut.  Ce  valet  cft  le 
foufrt' douleur  s ,  toui  les  autres  lut  comman- 
dent, le  maltraittcnt.  Les  chevaux  de  p^c  & 
de  Ibiiage,<[^nt  de»  fouffre-douteurt  ,   iljfaut 

^Mqu'il»  travaillent  perpétuellement.  "^    - 

99/{J(iRETE\JX»  luss.  adj.  Mi^u^le 


SOU/ 

qni  fontfrc  beaucoup  et  pcioe  H  Àe  oeccCcé. 
Mtumaêjms.  téUmiu/ut.  Il  fia^  «voir  con- 
padîon  dci  pauvru  feujfretmM ,  t}ui  oui  (coid 

Îuiontfaim.Aic.  llcAbaaftviciiiic.  iloc  (c 
i(  plus  qu'en  ftik  plaifaot.  K  i  ■  l^  Uo  pM- 
vtc  fêuffnuux  fe  plaioi  là  baa.  La  Font. 
CepcwUnc  U  7  «  quelques  gcM  ^m  ttoytat, 
ipc  fi  on  cinpioyc  ce  mot  âvcc  jof^eaicnc  ,  il 
poof  roii  cncof  e  palTcr  à*iu  le  beau  Âik»  com- 
Ru  ai  cet  exemple:  lU  iaiit;uirooc  toute  leur 
vie  .pauvre»  ,fo0ffrefemx  .  inepiiicz.  Pat. 

S  OU  IF  RI  K.  V.  aa.  /*  féufre.  Jefêugfit. 
J»  femfru.  /'ai  'fomftri./e  fmgnràt.  Endu- 
rer, fcnttr  de  la  (lou4eur ,  du  mal,  ou  quelque 
incommodité  confidetablc.  Ferrt  ,  f$rf$rr$  , 
fufitnerr,  f*u.  Dieu  a  condamné  la  fcounc  à 
ftuffnr  les  douleur»  de  l'enfanicincnt  pour  la 
peine  dé  (a  dcfobeïirancc.  Ceux  qui  ont  la  gout- 
te, la  pierre, )0«j|fr«ii(  auellemeut.  Lei Mar- 
tyr» oni/«Mj(f«r/conlUmtncni  la  mort ,  &  lei 
plus  cruel»  fupplices  pour  la  dcffenTe  de  l'E- 
vangile. Seugrir  la  faim  Ac  U  fuif.  La  Philo- 
fopnie  nous  apprend  à  joufrir  les  maux.  S  t. 
£  V  R.  On  ftugre  moin»  quand  on  fc  rcfoud  ï 
fouffrir  de  bonne  giatx  ,  que  quand  on  fait  ef- 
fo;t  pour  fe  délivrer  d'un  mal  qu'il  faut  necef- 
faltemcnt endurer.  M.  Scuo  La  celTation  de 
la  douleur  cft  la  félicité  de  ceux  qui /«MjD'Vri»/. 
S  T.  £  V  R.  Pour  coi'.duire  les  peuples  à  la  fer- 
vitude  on  leur  fait  un  devoir  de  tout  f>y.^t$r 
fans  murmure,  &  fans  refiftance.  Bin. 

S  ou  f  I  R  1  R  ,  fignifie  encore.  Recevoir  du  dom- 
mage, fupportet  la  perte  ,  les  frais.  Quand  on 
veut  t'accommode  r  en  quelque  lieu,  il  ne  faut 
pas  que  le  voifin  en  Jouffre  ;  il  faut  payer  les 
dommage»  &  intetéts'qu'il  en  fo\iti»Joujfr$r. 

Ce  mot  vient  de  fuferre.   N  i  c  o  d. 

S  ou  f  F  R  I  R  >  fc  dit  auin  des  choies  qui  peinent, 
qui  incommodent  ,  qui  fatiguent.  SoUuttudi- 
nem,  molc}li»m  Mftrre,  toUr»re.  Les  vujfs  foi- 
bles  ne  Içauroient  Jouffrir  la  grande  lumière  ; 
une  poitrine  délicate,  de  gros  ahincns.  Dans  les 
tourmcns  où  je  fuit ,  il  me  fuoii  plus  ailé  d'en- 
durer la  mort,  que  de  ji»*ijfrir  la  vie.  Voit.   § 

S  o  u  f  F  R  I  R  ,  lé  dit  en  un  feus  moins  étendu  ,  en 
parlant  de  ce  qui  déplaît  ,  de  ce  qui  incom- 
mode, qu  gène  ou  fait  quelque  peine  aux  fen», 
ou  à  l'efprit.  Tàraueri ,  centor^uere  ,  urgere^ 
mngtre.  Je  ne  p\xis  Jouffrir  ce  méchant  Orateur., 
Cette  mauvaifcmufique,  la  durctç^dc  ce»  ver»  ; 
c'eft-à-dirc  ,  Ict  entendre  patiemment,  &  fans 
en  être  chpqué.  La  dclicatcfTc  de  nôcre  flccle 
ne  y^Mjfr»  pas  qu'un  PotJte  fe  donne  I^H;  wémes 
libcitcz  qu'autre  foi».  V  i  l  L  Je  ne  puis 
fouffrit  le  luxe  dU  monde ,  le  libertinage  du  fic- 
elé ,  l'inconftance  des  François  dans  leurs  mo- 
des. Il  y  a  dans  le  cœurdet  hommes  je  ne  fçai 
luel  fonds  de  malignité  qui  fait  qu'on  ne  peut 
ouffrir  un  mérite  extraordinaire.   Bell. 

Nonjenefuii  foufFtir  cetfe  lâche  méthode, 
G^^ffetlent  U  plupart  de  vos  gens  »  U  mode. 

Mol. 


foi 


Encefenson  dit  par  civilité.  Souffrez  que  ic 
vous  avcrtiile  ;  pour  dire,  Ayez  agrcabie  ,  pe/- 
mcttez  que  je  fafl'c  telle  chotç.  Je  ne  puis  vous 
fouffrtr  découvert  ou  debout  ;  c'cft-à-dire  ,  y 
confentir,  &  vous  lailTer  en  cet  état,  fioileau  a 
dit  dans  cette  figpification  : 

De  feur  de  ttrdro  nn  lUrd  Coaffui  qu'on 
vous  tge^gt, 

S  o  u  f  F  R  I  R  ,  fedit  auin  en  Morale  ,  des  afflic- 
tions de  refprir ,  des  émotions  de  l'ame  par  les 
palTions.  Pat  enter  fuJUnere  ,  fufferre  ,  équo 
mnimoferre^  toltrare.  Souffrir  un  atfronc  ,  une 
rebu£idc  conftamment,  chreuennement.,; #n/- 
frir  une  préférence  in  jurieufê.  On /«Mj(}''r#  beau- 
coup, quand  on  perd  ce  qu'oo  aime  tendrcmetii. 
Les  amans  font  de  perpétuelles  plaintes  des 
tourmcns  qu'ils  fouffrent.  Sa  compafGoa  a 
beaucoup /oMj|f«rr  en  voyant  maltraittet  ce  pau- 
vre homme.    On  dit  auth,  qu'une  cauTe  fouffr* 

.  de  la  difficulté  ,  quand  elle  eft  douccufc  ou 

mauvaifcSv 

SoufFiiiRj  fignifie  auffi ,  Ne  fe  pai  oppofet  à 
une  chpfe ,  y  confcncit  uciienienc  »  la  tolérer. 
Afftnnn^toler»re ,  snnteert.  On  fouffre  uo 
petit  mal  poDtcn  éviter  un  plus  ^raud  i  quoy- 
qu'on  fouffr»  une  fervitude  ,  elle  ae  s'aquiert 
point  par  prefcription.'  Il  faut  bien  fouff'nr  ce 
qu'on  oc  peut  pas  empécKcrJ 

S  0  U  >  A  i.R ,  figoific  auUi ,  Compatir ,  s'acconi- 


SOU. 

nodef  cbftmbk,  Mfê  pas  dcuaûe.  Cutvmt* 
rt^cfm^ii.  Les  cootiaiiet  itc  fk  ^a«coi/««/ri^ 
caîanble.  L'oz  o'cft  pas  pac£ut»  quand  ilii 
fu^r»jÀ$  U  coupelle.  La  taifon,  la  bienfcaoce, 
né ^Mjfrrai  paa  qu'un  filsptefide  fen  père.  Les 
femelles  de»  animaux  oc  fouffr  eut  point  le  toâlr 
qac  quand  elles  font  en  chalcui. 

SouffRi  R,  fc  ditjprovetbialcmeiucncespha> 
fca.  U  f^fict  fouffre  tout  :  pour  dite ,  On  écrie 
fut  le  papier  tout  ce  qu'on  veut,  ttfyrut  omtit 
fufmit ,  reejpit.  Cet  importun  m'a  fait  ftufftir 
mo^t  &  pafnon  t  pour  dnl,  il  m'a  fort  fatigué, 
Iln'y  adoiotde  règle  fi  générale  Quine/««|^rf 
quelque  exception.  L'amoux  U  l'ambitioQ  oc 
yMJfr«»i  point  de  compagnon.  ^ 

S  o  uf  f  i  R  T ,  I A  T 1.  part,  pair  &adj.  Toler»-' 
tus,  Istm-. 

SOUFR£.  Voyez  SouLF  RI.  fM/^Mf. 

SOUGARDE,acc.  Voyez  Sous  -  oaroi, 
dcc  Stthcuftos. 

SOUHAIT.  Cm.  Defir }  envie ,  mouvcmcni 
de  l'ame  pour  pofTcder  quelque  chofe  ;  tcmoigi 
nage  qu'oo  donne  du  mouvement  de  la  volonté 
vcrsuD  bien  que  l'on  n'a  pjs.  yotmm,  ofutum, 
iefiderium.  Il  a  obtenu  l'accomplificmeot  de 
fes  foubMs. 

VoilÀ  l'uniqtu  but  oit  tendent  mes  fouhaiti. 

La  Foht» 

Il  «ft  permis  de  ne  fe  point  borner  en  matière 
dc/oièhsirs  :  on  les  peut  ponlVcr  julqu'à  la  chi- 
mère. Font.  Il  v  a  de  la  diâcreoce  entre  les 
fuk»itt,  &  les  deur»  ;  les/o«ibamdoiventétre 
l'ouvrage  de  la  railon ,  &  les  dcfirs  font  prc(> 
que  toij)ours  des  aveugles  qui  oaiireni  du  tem- 
pérament. M.  Scuo.  Un  y  a  rien  déplus  in- 
commode que  les  gens  inutiles  avec  |eui»  /on- 
bans:  ils  les  prodiguent,  parcequ'ils  ne  peu- 
vent rien.,  La  B  r  u  y. 

Le  ettt  eut  four  fes  vœux  une  kouté  cruelle  ; 
Il  devott  être  fourd  aux  aveugles  fquhoiu. 

La  Font. 
Déons  cet  lieux  bienheturtux  0»  i'amtur 

favorable  ^ 

Vous  livra  tout  d»  fo^t  A  met  ardens  fou- 

haits.  Viti. 

Ce  mot  eft  un  compo((b  de  hait ,  qui  vient  de  l'Al- 
lemand ^(ib<ii,qui  fignifie  la  incme  cholê.  Me- 
na c  s. 

A  Souhait,  adv.  Selon  les  dcfirs.  ExfsH- 
tonria  \  ad  optatum.  Tous  les  biens  lui  vien- 
nent à  fouhuit.  Ses  terres  lui  rappoiunt  i 
fou'.jatt. 

On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  n'oot  que 
deux  eiifans,  l'un  mâle,  &  l'autre  Tcmellc.  C'cft 
un  fouhait  de  Roi  ^  fil»  ,  &  fille.  Oftatum  ri» 
gium  hubere  filium  .(^  fiUam,  On  dit  audî, 
Vin  fur  lait  ,  c'eft  fonhuit. 

S  O  tJ  H  A 1 1  T  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Défirable, 
qui  eft  digne  d'exciter  oôiic  defir.  OftabiUt, 
dtfsderabdts,optandus.  exoptaudus.  Les  gran- 
des richelTf  s  ne  font  pas  fi  fouhaittables  qu'on 
penfe.  Quelques-uns  croyent  que  fouhaittâklt 
ne  le  dit  pas  a  bien  des  pcrfonnes  que  des  cho- 
fc».  Cela  pourroit  être;  cependant  l'Acadcinie 
dit,  C'efl  une  fcii'oriM foubaitt/tblt  par  Ibn  ba- 
meur,  parfonen  joûincnt.  par  Tes  manières. 

SOUtlAitTER.  v.aa.Defuer  quelquecho- 
fe.  Ottare^  txoptare.  Nôtre  cœur  n'eft  jinuil 
rempli ,  Il  fouhaitte  toiî)ours.  On  atfoûbâitte 
jamais  ardemment ,  ce  qu'on  ne  feubaitêtc^ 
par  raifop.  L  a^^^  R  o  c  h.  On  ne  doit /*•«*««'- 
ter  qu'après  avoir  raifonné  j  ma»»  '"  •j*"'^* 
naiflrnt  fans  raifonner.  M.  Scuo.  Qu'il  «^ 
-  doux  de  fe  pouvoir  fiirter  dcce  qu'on  joiiboitte 
ardemment  /  L.  Port.  Souhaitter  de  l'amoul 

^'  n'eft- ce  pas  vous  dire  que  je  vous  idme  encore. 
Pis-H.  .    , 

Ce  Jictbcfouhaittrr  eft  fouvent  fuîvi  de  la  çuncolc 
sU  avec  l'infinitif 
Cyrus  ne  fouhait 
qu'il  cîît  futmonté 

en  injuies.  A  blanc.  Corneille  neaumoim 
prétend  que  ce  d»  n'eft  pas  neceflàire  li.  LA* 
cademie  dit  fouhaitter  /avoir  une  charge.  P^<« 
l'on  peut,  .condurre  que  c'eft  à  l'oreille  àjog"/ 
dcccdo ,  pour  ff  avoir  quand  il  <ft  ^^r"*^f' 
ou  ne  l'eft  pas.  .   A-  /i^ 

II  fe  eonAïuit.  auffi  quelquefbi»  avec  la  Mrneuw 
queSLlc  verbe  qui  fuit  au  fubjofiaif/Je/»«»*f »''' 
que  vous  tciiinfliez  d^ns  toutes  vos  entrepriU». 
isfoftout.jtfouhMtti  que  TOUS  V<»wWïO«'**J^ 


s< 


ter  eft  louvent  luivi  de  la  parriw» 
litif.  Offt'f  »  "*M'  *>  àifidam*' 
haittoitdc  vivre  que  jufqu'à  ce 
lonté  Ces  ennemis  en  bicflfaitt  ott 


4oaribien.  On  dit,  J( 

bou  jour ,  le  bon  (oit , 

à-dirc.vo^faluer.Je 

&  loi^oc  &  Paradis  i 

'.   lodu quelqu'un  ,  Il  n' 

lui ,  il  eft  accompli.  Il 

eût  reformé  tels  8c  teli 

firroit  bon.  Vous  avci 

cei^  compagnie  i  c'e( 

,  bien  aile  de  vous  v  voir 

S  o  ifîi  A  1 1  T  ^  4  II.  fi 

defideratus ,  exoftatm 

SOU  IL.  f,ra.  Terme 

beux  oii  fc  veautre  le  i 

foutl  eft  fouvent  uik  i 

noîircla  taille  d'un  fân( 

5  0  U  1  L  L  A  R  D.  f.  m 

rie.  Pièce  de  bois  aficml 

que  l'on  pôle  au  devant 

les  piles  des  ponts  de  pi 

lentus.  On  en  met  auii 

SOUILLER.  .V.  aa. 

Fidare,  mquinare ,  ce 

re.  Il  y  a  bien  des  iijétii 

cer  (>as  i'efouilltr.  Toi 

cliofcs  onctuculcs  fc  foi 

tombé  dans  les  bouijs ,  I 

Ce  mot  vicm  6c juillare.  A 

SouiLLtR,  le  dit  plus 

^uré  eu  cliolc»  fpirituelle 

Jemllt  l'ame.  Ptecatum 

So^iUtr  U  pureté  des  ma 

lir  de  crime».      Neton 

fang  de  fa  mère.  Une  f 

la  couche  nuptiale.  Il  fou 

tcz  les  plus  iliuftresfamil 

C  H  RI  I  T  dit  quecequ 

JûMillt  point  l'ame.  ^uoé 

^utnat  hemiHem. 

Souii.LSR.Cemots'em| 

un  fcni  burlcfquc  ,  &  fig 

quinare.   Je  vous  e;.Vuy 

je  vou»  lupplie  de  n'ai  w 

Voit. 

Soui  lle',  e'b.  part.pair.  &  a< 

ficatiôns  de  fon  verbe.  / 

natui,  cê  furtéitus  ,  dett 

qu;unech.oleeftyi«,7/,',, 

i  eelui  qui  la  repuie/"«»«i//, 

S.'OUiLLeUKf. /If.   i 

/ur  quck|ue  choie.  Inqui 

Soi  lubit  cft  plein  de  fou 

d'ufagc  au  propre.  On   dii 

'«''du  pcchc,  lifouilU 

de  Jesus-Christ  a  lavé 

Onditaulfi,  c'eft  une /*«, 

iir\c Jouilture  àfareputatit 

5.OUILLON.  l.m.  &f 

qui  a  des  habits  plein»  de 

ii'>»r,Ms  mediafliuus.  Ce 

une  petite  fouiUon.  Il  ne  1 

*  pim  ordinairement  de» 

"icpris  de»  fervante»  de  eui 

/•*!//»,  pour  laver  les  ccue 

SOULAGEANT,  A^ 
J;'^%^>Sublev4nt  ,mintt. 
«  a  faite  eft  fi  petite,  qu- 
^  ^g*ante.  ' 

SO.ULAGEMENT.f 
nj.nut,ondepei,^,dedoule 
yyf^n.auxihum.Jubj 
«mp»  apporte  du/,W«««i 
";«ux  Le  changement  de  d 
?jT*l"^»r.  Vous  n-ave 
:,\^>,^»*«'^ou.vous^, 
|v«  cherché  le  yW^^„„,, 
''«quelque  coofideSteqt 
b!,^^?"P!«,*amufcrl 

e"^*'^."d>»«Fartiedel 
J^  SU. I  fouffre.  t.^*„ 
eé    :ir''r^"''''CeCrocl 

r"^'^«.A-/-^^unv 
FUehrr  trop  chargé. 

'*•  "Uux  du  corps. 
j^"'.    C.  remède 
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«oaribien.  Ond«,  ]crkaâ  tùat  fiuhskHtle 
{)ou)oui,  Uboaroit,  la  booM^ooici  c'eft> 
à-iiie ,  vo|u  f*la«f.  Je  vou»/»***!*!*  boone  rie 
&  loi^oc  &  Paradis  à  U  fin.  On  dk  pour  bien 

\  lodci  quelqu'un ,  11  n'y  a  hcn  ifÊMàsiontn 
Imjlcft accompli.  UCtMoukfriih^ftttrqAOa 
cùt'rcformé  fcU  &  tel»  «but  j  c'cft-à-diic,  il 
Uioic  bon.  Voui  avcs  itk  bien  Jonkaint  en 
ceuc  coropagoici  c'cft-à-dUe  >  On  eût  (té 
bien  aile  devomvvoir. 

i  o  tfH  A 1 1  T  ^ ,  r  ■•  part.  paC  8c  adj.  Ofttum, 
defidtr*fi4t ,  »x»ftAtM. 

5.0  U  H.  f,  m.  Tcrine  de  Vénerie.  Lieu  boui- 
bcux  où  fe  Tcautrc  le  iànglicr.  Voiutmkrum.  Le 
ftuil  cil  Touvcai  uiK  marque  qui  fait  rccen- 
noitrcia  taille  d'un  lànglict: 

5  P  U  I  L  L  A  R  D.  Cm.  Terme  de  Chaipente- 
lic.  Pièce  de  l^ui»  alTcmblic  fur  dea  pieux  ,  & 
que  l'on  pôle  au  devant  de*  glacii  qui  (bmencre 
les  piles  àti  ponis  de  picrrc.  S»rdtdni .  Littit~ 
Uniui.  O»  en  mec  auili  au  pont  de  boii 

5  O  U  I  L  L  E  R.  v.  i£t.  Gâter  ,  rendre  falc, 
Ftd»re,  inquinÂrt,  (otnijiuin»re  ctmmacul*- 
re.  U  y  a  bien  des  métiers  qu'on  ne  peut  exer- 
cer fani  Ce  fouilUr.  Tous  ceux  qui  manient  les 
cliofc»  onctuculcs  fe  fouilUnt  aifcment.  U  eft 
lombi  dans  1rs  bouifs ,  ^s  habits  l'nt  JamtlUx.. 

Ce  mot  vient  dcjuilUre.  Menace. 

5  o  u  I L  L  t  R ,  le  dit  plus  uriiinaircmcnt  au  fi- 
guré eu  clkolcs  fpiritucUes  &  morales.  Lm  pèche 
Jomllt  l'ame.  Ptccutum  (atHqui»Mt  junmum- 
Si>*i//<r  U  pureté  des  mocuri.  Boil.  Stj'oml- 
Ur  de  ciiinei.  Ncion  /tuilU  l'es  màin^  du 
fang  de  la  mcte.  Une  femme  adultère  /àm/Zf 
U  couche  nuptiale.  IIJ0M(//oir  de  lesim^dici- 
tcz  les  plus  iliulUes  famitlei.  V  a  u  c.  Jésus- 
C  H  R  I  *  T  dit  que  ce  qui  entre  dans  le^^rpt  ne 
JtutUt  point  l'ame.  §ltudinfri*tin0i  noti^in- 
^utnAt  htmuum. 

Souix,LiR.Cc  mot  s'employe  quelquefois  dans 
un  fcni  buricl'quc  ,  &  lignifie  ,  Toucher.  In^ 
qu$n*re.  Je  vous  cr.Vuyc  cent  pitloles  ,  mais 
je  vous  lupplic  de  n'ai  pat  JouiUtr  vos  maiils. 
Voit. 

Soui  lle',  e'i-  pait.pilT  &  adj. Il  a  toutes  les  fi^rpi- 
ficaciôns  de  Ton  verbe.  Inquinmfitt  ,  coin/jui- 
naiui,c*  ft/urtAfHS ,  dttmrflttHs.  St,  Paul  dit 
qu^unc  chplc  cf\JouilUt ,  c'cft-à-dire ,  impure, 
a  celui  qui  la  tcpaie  fouillée. 

5,0  U I L  L  e  U  R  £.  f.  f.  Tache ,  faleté  qui  eft 
Air  quckjue  cholir.  In^ummuo,  Ubtt ,  j'ordts. 
Son  Jubit  cA  plein  de  f»mUttrts,  Il  n'a  j^uerc 
d'ufa^e  au  propre.  On  die  au  figuré,  hfoml'- 
lure  da  pcchc,  lijtuiUttrt  de  l'amc.  Le  fang 
àe  Jesus-Christ  a  lavé  tomes  nos Jomill art j. 
On  die  autn ,  c'cft  une  fûuêllur*  à  fou  honuear , 
w\^  jouiliure  à  là  réputation. 

5,0  U  I  L  L  O  N,  Cm.  &  f.  Qui  eft  malpropie  , 
qui  a  des  habits  pleins  de  gtailte  &  Talcs.  C»- 
ItnariMS  mtdiAftétms.  C'cft  un  petit  j'oudltn , 
One  petite  fouiUon.  H  ne  le  dit  que  des  eiifaos , 
&  plus  ordinairement  des  filles.  Il  fe  dit  par 
«neptis  des  fervantes  de  cuifine.  On  a  pris  une 
jnulloit  pour  laver  les  écuelirt.  Auvrai  dit  en  (es 
Satires:  la  laide,  liJôiulUn  ;  la  petite  impudente. 

5  O  U  L  Y*7f  *  Saoul,  s  ttur. 

SOULAGEANT,  anti.  Quiaidc,  qui 

^  |ouIaj^c>^«*/jv4)»f  ,minitems.  La  tcmife  qu'on 

*"  lui  a  faite  eft  fi  petite,  qu'elle  o'cft  gucics/*«- 

S  0  U  L  A  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Al'ege«n="ï.  *- 
niinution  de  peine ,  de  dotileiit ,  d'affliaion.  t#- 
"^'mtntMM,  atéxilium,  jùbfidium,  foUtium^e 
temps  apporte  AMftuUgtmtnt  à  toutes  fottes  de 
niaux.  Le  changement  de  douleur  eft  unccfpccc 
^^f'itUgtmient,  Vous  n'avez  pu  foutenir  leule 
cmbarasoù  TOUS  vous  ^s  trouvée  ,  &  vous 
«vei  cherché  le  j'oHlugimtntic  vous  plaindre , 
»*cc  quelque  confidente  oui  vous  a  trahie.  P. 
»»  Ci,^  On  peut  s*amufer  i  des  leduKS  agréa- 
°^^^ '^  ^tdwnftuUftment  a\xc  Dieu  accorde  à 
"otrefûiblelTc.  N  x  c. 

j  "l"'  ^  ^  £  R-  »•  *€t.  Aider  i  quelqu'un  j  le 
«««harircrdune  ^«je  de  b peine,  dela,faà- 
6*^  <iu'«l  fouffre.  U-v^rt ,  *lle^»rt ,  fublc 
^t"-\  î^"^f^"-  Ce  Crochcteur  eft  trop  char- 
p .  Il  le  fMttffuUgtr  ;.  hi?  ôter  une  partie  d« 
V*  fardeau.  ScW^^rr  un  pa:i&n  de  la  taille.  On 
nit  en  ce  fens ,  fttUagtr  un  vaiflcaa  JomUrtrm 
frWhff  trop  chargé. 

^  ■••  A  0  I  «  ,  fignifieaufli ,  Adoucir ,  diminuer 
«»  nuux  du  corps.  Mollirt  ,  Unirt  ,  i»îh- 
t*'*r    Ct  remède  ,  cciic  £ugnéc  ,  ont  fotc 


fiëUfé  U  liulade.  Il  ftmfmlâgtrUt  piuvre» 
dans  leur  miière  «  c'eft-à-dire ,  les  (ccoui il , 
ktaflifter.  On  donne  dci  aides  poar  fuêUrer 
i»M  le  logcmeu  4ei  geni  de  guerre  »  deaaidet 
decuifinè,  de  fômmclciic  ,  foaifêmlsitw  lea 
maicrcs  Officiers. 

SoULAoïR,  fignifie  encore  ,  Coofoler ,  adou- 
cir ,  a^iblir  les  dugtias  ,  leH  inquiétudes  de 
l'cfprit.  Ctmfêlsri ,  fé$cent0m  extttMtt  ,  euh- 
fiUud»  UMaft,  Les  Grands  doivent  y«»/«|«r  la 
timidité  ,  &  le  relpeâ  de  ceux  qui  n'ofent  les 
^border.  M.  £  s  p.  L'homme  tombe  dans  l'en- 
noi ,  de  devient  à  charge  à  lui-ntéme ,  quaiid 
il  ne  peut  (cfidéute  avec  les  autres.  I  n.  Il  ro- 
gne uo  fi  profondfikncc  dans  les  piifons  du  St. 
Office ,  qa'tl  n'cft  pas  même  permis  de  (c  fom- 
Ugef  par  des  plaintes  8c  par  des  pleurs.  In>^ 
D  i  G  o  A.  Les  Stoïciens  veulent  qu'on /«m/«|# 
les  affligez  \  nuis  non  pas  qu'on  partage  Icut 
douleur.  Mont.  Rien  ne  f«*»i»g«  tant  la 
douleur,  que  la  liberté  de  fc  plaindre.  S.  £vR. 
La  patience  chrétienne  ne  fe  f»Hlmgt  point  par 
de;  injures,  A  b  L  a  nc.  Un  ami  J'tuUgt  le 
poids  de  l'adverfité.parcequ'ile!)  prend  la  nioiiic 
iur  lui-même.  S.  £  v  r.  Soul<*r*r  la  honte  de 
quelqu'un.  Pasc.  La  douleur  U  ffuUg*  i  (c 
plaindre.    Corn. 

Soulao^,k'ë.  part.  palT.  le  adj,  M0U  tmtt  mi- 

tigmtttt  ,     ItVMtHt  ,  ft*bl€V»tlil  . 

S  O  U  L  A  N  D  R  E  S.  f.  f.  Maladie  de  chcval.Ce 
font  gales  ,  fentes  ou  crevalfes  qui  viennent  à 
la  jointure  de  fes  jarrets  ,  comme  les  m'*l*n- 
^rii  viennent  à  fes^\cnoux. 

S  O  U  L  A  S.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifiolc  au- 
trefois ,  ftfi,  flinfir  6l  cênttHttmiMt.  Gttn- 
dinm  ,  voluptus  ,  r»tttf*âie.  Il  étoient  en 
grand  foultts ,  ils  U  divettifloient .  quand  ce 
malheur  arriva.  Il  peut  être  encore  d'ulagc  dans 
le  Buticique. 


,X«  hi^tu  ,  V  unique  foulas 
t.tlet  délices  de  P»U»s. 


Sar. 


S  0  U  L  E  R.    Voyez    S  a  o  u  l  ■  r.  s»ti*rt. 

SOULEVER,  dcc.  Voyez  SoustiviR  ,  &c. 
Suflolltre.  '    ^. 

S  O  U  L  Ê  U  R  f.f.  Crainte  violente  &  fubîte,qui 
furprend  &  qui  fait  foulever  le  cœur.  Subitm  (^ 
reftntinus  timor.  A  la  vuif  d'un  ennemi ,  il  eut 
unc/i(»/f«rqui  le  fit  blêmir. 

SOUIFRE.  r  m.  Minerai  gras,  inflammable 
&  vitrioliquc.  Sulfur  II  y  en  a  deux"  efp.-cc»  j 
un  qu'on  appelle /)»«/>«  vif  t  &  l'autre  y««/« 
JMHne  ,  o\xfoHfrtfomnitun.  Lcfoufri  vifcix  une 
matière  grjfc,  griffe,  argilcufc  .inflammable, 
qu'on  trouve  en  ptulieurs  lieux.  h^Jjufrt  jamne 
ou  eommtm  eft  une  matière  dure,  luifante ,  caf- 
ame  ,  facile  à  fondre  &  à  s'enflammer.  On  la 
tire  du  mont  Vcfuve  ,  on  la  liquéfie  fur  |e  feu  , 
Ac  on  la  verfc  dans  des  moules  pour  la  former 
en  canons,  ou  en  bâtons.  Le/ÔM/ff  eft  compofé 
de  deux  fubftances ,  l'une  graflè  &  inflammable, 
l'aotre  faline  &  acide  ,  ce  qu'on  fait  voit  clai- 
rement fi  on  y  met  le  feu  i  la  partie  faline  (e 
convertit  en  une  liqueur  acide  qu'on  appelle  r/- 
,  pritdc/omfre.  Le /oufr*  eft  une  des  trois  parties 

Îiui  comp  lenv^a  poudre  à  canon  ,  &  qui  lui 
aie  prendre  feuailemeni.  Les  Volcans  nc  brû- 
lent qu'à  caufe  que  ce  font  des  mines  AtJ'uH- 
fr$  qui  font  allumées  On  appelle  mMgd»l»n  dt 
fomfrt ,  ces  petits  rouleaux  Azftufre  qu'on  vend 
chez  les  Apoticaires.  On  doit  mcrtre  dans  le 
bain  d  alun  lesfoyes  blanches  Cxns/'ufrt.  L'or 
perd  là  couleur  étant  cxpolé  aux  vapeuri  du 
f»ufre ,  8c  fe  rétablit ,  en  le  fàil'ant  bouillir  dans 
l'eau  avec  du  tartre.  Sa  vapeur  blanchit  aulfi 
les  foyes ,  8c  les  rofcs  rouges  i  8c  même  des  cor- 
beaux pris  dans  leur  njd  deviciuicnt  blancs,  étant 
expofez  à  la  fumée, 
SouLF  Rz,  en  termes  deChymiftes ,  eft  tin  de 
leur  trois  principes  aûifs.  Sulfur  unum  ix  tri- 
but frincipiii  aBin/ii ,  8c  une  fnbftance  olea- 
fincufe  ,  liquide ,  inflammable ,  qui  monte  d'or- 
inaire  en  forme  d'huile  ^préslelprictdans  la 
diftiîlatioD.  On  prétend  que  le/aw/rf  fait  ladi- 
veriiié  dcscoulet^rs  &:  des  odeurs  ,  qu'il  adoucit 
l'acrimonie  des  fels,  qu'il  lie  les  autres  principes, 
-  8c  que  les  corps  où  il  abopde  Ce  confervcnt  plus 
long  temps. 
Thurt  dtfoufre.cISA  le  plus  pur  du  ftufrt  qui  s'at- 
tache,au  chapiteau  de  la  cucutbitc,  truand  on 
en  fait  la  fublîmation.  FUs  Julfurts.  Si  l'on 
mêle  du  nitrc  fixe  ou  du  fclpolycnrcfte  avec  lé 
fouffrt  toa  Miidcs fleurs  dejfiufri  bléuuhes. 


Oii  «Pfelle  mmgifete  ou  W$  dtfemfrê ,  le  ftufrê 
diiiuut  dam  ttoe  quaoïitè  (iiffilante  d'eau  avc< 
dufd  de  ufirc  t  91.  piedpiié  par  le  moyeu 
4«  r«fprii  de  vinaigre,  ou  dç  quelque  autre  aci* 
ig.  idmiflefium  Julfuremm.  Il  a  été  nommé 

t    l»ii  dtjêufre ,  paicequ'd  eft  bliUM  comme  du  > 
lair.  Quelques-uns  l'appellcnc  Jmmh^'^m" 
mêm$  t\  caufe  qu'il  clt  propre  pour  ptbucurs 
maladies  du  poumoo  Ac  de  la  poitrine. 

On  appelle  /•«/>«  d^»mtt$nêi»e  ,  celui  qu'on  tire  de 
l'antimoine  avec  divciliu  préparations.  Suifmt 
fitbutle  jtu  «mtimemidê.  î.tf»ufrê  d*ré  ,  celui 
f}a'on  tire  des  frccsdu  lafrao  des  métaux. 

S  O  U  1  F  R  £  R.  verb.  aâ.  Enduire ,  frotter  queL 
que  chofe  de  (bufre ,  ou  l'expofer  à  la  fumé* 
du  foufre.  Smlfitr»re  \  jmlfure  fuimgârt.  On 
foufte  les  vins  pour  les  tranfportcr  par  mer, 
X>n  f»ufr$  les  alumeties  par  les  bouts.  Ou 
met  des  chemifes  Jiufreet  aux  malheureux 
qu'on  btûlc. 

S  o  u  1 F  R  e'.    ït.  part.  naff.  &  ad  j.  SulftrMtmt, 

S  p  UL  I  ER.fjn.{  PoR.-R.dii/#«/<r  )  Chauf- 
fure  de  cuir  pour  les  getii  qui  vont  à  pied>^»- 
lt4.  Le  feulter  eft  compoft  de  femelles ,  talon  , 
empeigne,  quartiers  Je  oreilles.  On  a  de  gros 
f«uli$n  de  vache  pour  la  fatigue  ,  dcsftulitrs 
plats  à  trois  femelles,  des  fttUttri  de  pa'iTan.  Il 
y  a  de%ftuliirt  mignons  de  martoquin,  de  mou- 
ton ,  pour  la  propreté  ,  à  une  femelle ,  à  talon  vk 
cuir  &  de  bois. 

§it*oj  !  cet  foaliers«i^Ma/  it  ruhsut  re-' 

vêtus  , 
^i  t/êus  f—t  rtffèmblir  '«  dti  pigttnt 

fmttus.  Mol. 

Les  femmes  oq(  de»  ffuUert  de  velours  &  en 
brodetic.  Gâter,  corrompre  la  forme  d'un 
ffutUr.  Eculcr  les/Hmliert.  On  difoit  autrefois 
Acultr. 

Ce  mot  yieai de  fêitM,oa de j'olmm.  Nicoo.  D'au- 
tre* lederiveoc  def'tuUrtt  ,ou  ji«A/-«iarii,  qai 
(ètrouvent  tous  dcuxenla  même  ngnitication. 
MsNAoï.  Benoit  Baudouin  a  fait  un  Trairté 
des fauUtrt  antiques,  où  il  marque  leur  diffé- 
rente figure. 

Soulier.  Dans  les  mers  du  Nord  on  appelle 
foHliir  ,  une  pièce  de  bois  concave  dans  quoy 
l'on  pittle  bout  de  la  patte  de  l'ancfre  ,  de  peur 
qu'elle  ne  s'accroche  Iur  la  preccinte  lotfqu'on 
la'laiffe  tombe  t.  Soit»  ligntM. 

On  dit  proverbialement  à  ceux  qui  menacent  de 
donner  fur  les  oreilles }  Ce  fera  donc  fur  les  oreil- 
les de  met  ffultêti.  On  dit  aufft ,  qu'une  per- 
fonne  n'a  pas  de  j'oulitrs  ,  pour  lui  reprocher 
qu'elle  n'a  aucuns  biens.  On  dit  de  ceux  qui  vou*  . 
droient  fe  déguil'cr  ,  qu'ils  n'ont  qu  à  mettre 
\e\xnfohliert  en  pantoufles.  On  dit  encore  de 
'Ceux qu'on  meptifè  ,  Je  n'en  fais  non  plus  de 
cas  q>ie  de  la  bcHic*  de  mes  fonUirt.  On  dit  auflî, 
lorfqu'on  a  quelque  mal ,  ou  aflli(^ion  fecre{tc  , 
qu'on  ne  fçait  pas  où  Wfoulitr  iLffe.  Ce  mot  a 
été  premièrement  dit  par  Paul  Emile  Sénateur 
Romain  en  répudiant  la  femme  P.ipitie,dont  il 
avoit  eu  le  Grand  Scipion  Emilien  i  car  pour 
toute  reponfè  à  fes  amis  qui  lui  vouloient  diflua- 
der  ce  divorce  ,  il  leoi  montra  un/«M//^neuf  6C 
bien  fait ,  en  leur  difant .  Vous  ne  fçavezpas  oà 

^   cefoulitr  me  bleffc. 

VOULOIR,  v.n.  Vieux  mot  qui  fignifioit  »voir 
de  coutume.  Soleri.  Il  ne  s'cft  guère  dit  qu'à 
l'imparfait.  U  (croit  à  fouhaitcr  qu'il  fût  en- 
core en  ufage,  parccqu'onen  a  (ouveni  befoin. 
Vaug. 

I 

Sous  t$  ttmbe»u  gi^FruHfoift  dt  Toix  , 
D*  qui  tout  bit»  M»  (^a^w»  fouloit  dtre, 

M  A  R. 

On  le  dit  encore  en  Pratique.  l\  foulait  y  avoi 
là  une  porte,  une  barrière.  Le  temps  a  bie 
changé,  il  n'eft  plus  comme  il)i#«/«r  être.  Sa* 
lebjft. 

S  OU  METTRE.  Voyez  SousrUETTaa 
Subjiart ,  fubmitttre. 

SOU  F^A  PEVf  f.  Terme  de  Mcchaniqucs.  C'eft 
une  petite  platine  de  cuivre  qu'on  difpofc  de 
telle  forte  dans  les  pompes,  Si  autres  machi-.^ 
nés  hydtauhqucs ,  qu*^cllc  s'ouvre  pour  don- 

,  MX  pa(raj;c  à  l'eiu  >  quand  elle  y  doit  entrer  j  8C 
tqn*cllc  le  ferme  ,  quand  on  veut  faire  ihontcr 
l'eau  par  la  comprclfion.Fa/T/»!-*  mobiltf,vtr-'j 
futilii.  U  ya  trois  forics  de  [oufdfet  ,  l'une  i 
clapet,  la  féconde  CD  cône  ,&  la  ttoifiémeen 
inaaictc  de  poitcà  deuxhan^ni  La  ptemiere 
O  O  o    ii  j     .  fe 
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fc  ferme  &  l'ouvic  comme  une  trappe  %  la  Te» 
coniJt  comme  un  boucon  d'un  cooncau.  Ca  desx 
là  n'ont  jamais  plus  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
&  la  troifiémc  aquclqucfoitdcaxou  ctoUtoi- 
fes  ,  flc  ferc  à  fermer  les  éclufcs.  On  appelle  auflî 
foupéftf ,  ces  petites  languettes  qui  s'ouvrent 
ou  fe  fcf  ment  arec  un  rellott  pour  donner  le 
palfagc  au  vent ,  6c  le  lui  fermer  dans  les  baloai 
flclct  Ibuiflcts. 

En  termes  d'Organide ,  on  appelle  aulTi/fjfpj/f/  , 
oafoufi*pes  ,  (  comme  fi  on  diroii  ici  tam- 
pons de  dclTous  )  de  petits  campoiu  qui  font 
dans  le  fotnmicc  ,  6e  qui  bouchent  les  rainures 
ou  porccvcns  jufqu'au  pied  de  chaque  tuyau  «  6c 
qui  font  foutenus  par  un  petit  rcfiott  de  leton. 
CHfpidaf*  t»ltt  inftriorts.  Quand  onprefTc  fur 
la  couche  ,  elles  font  hiÀiittVi ftM^»b$  par  le 
moyen  d'un  petit  bûton  qn'on  appelle  le  ^i7#/ii. 

{.es  AnatomifVes  modernes  prcteiideoc  qu'il  y  aie 
quelque  chofc  de  fcmblable  dans  les  veines  6c 
'  les  artères ,  qui  ouvre  6c  ferme  le  pafTage  du  Ciug 
dans  là  circulation.  Vd^ez  V  a  l  v  u  l  s.  V*l- 
vuU.  Et  il  y  en  a  qui  éicndent  la  chofç  juf.* 
qu'à  la  circulation  qu'ils  prétendent  dans  le  fuc 
des  arbres  6c  des  plante;, 

SOUPÇON,  f.  m.  Défiance  ,  incertitude  ; 
inquietadc  :  douce  qu'un  a  de  la  finccritë  ,  ou 
de  la  probicc  d'une  pcrfonne  ;  ou  de  la  vecieé  de 
quelque  choCc  j  upiiiion  ,  croyance  dclàvauta- 
gciilc  accoiiipagncc  de  doute.  SufpiciOf  fi^^pee- 
tto ,  ii>tbit<*tio ,  duhiitm.  LzfoHf^on  cft  une  Icge-' 
re  inipredion  liir  i'elpiit  ;  unfcntimenc  de  bâ- 
tard i  une  demic-lumicrc  ,  6c  la  moins  noble 
des  fon:kion$  de  rcfprit.  F  X  e  c  H.  A  Vcnifc  les 
foupfons  en  matière  d'Etal  l'ont  plus  fevcrçment 

ÎKinis  que  le  crime  ailleurs.  S.  D  i  o  t  i  &.  La  ja- 
ouTie  fc  iiouriit  licJoufifonsSi  de  défiance.  Un 
Prince  fil  je:  à  prendre  des  /ôupfoiij  fc  defic  de  la 
vérité  même.  Tout  fortifie  (ttfoitpfons ,  Sc  fon 
inc]uictudc.  Mon  [ouf [on  tombe  fur  vous  : 
éclaircill'czmesyiJM^^»»/.  J'çtois  entre  en/iw^- 
fon  de  Ibn  infidélité  ,  de  fa  lâcheté  .  mais  mes 
foiipfons  loiit  IcVcz.  L'incertitude  des  fonf- 
fons  otfcnfe  ,  6c  refroidit  l'amitié.  Il  vant_, 
mieux  pécher  par  un  excès  de  bonne  opinion, 
que  par  un  jiw/ipB  injurieux.  S.  E  v  R.  Il  m'a 
(acrificà  re$/;M/)/o*j.  Corn.  Uieu  le  livra  à 
fes  chaj!;rins  ,  «c  à  fcs  foupç^ons.  F  L  F.  c  H.  Elle 
parut  h  otF  nljée  de  les  foupçons  ,  qu'elle  les  lui 
ôta  cntictcmcnt.  P.  d.s  C  l.  Q^lquc  bonne 
fin  que  l'on  fc  propbfc,  il  n'cll  jamais  permis 
d'employer  des  jugemens  téméraires  ,  &  des 
foupfons  fondez  fur  ce  qui  cft  caché  dans  le  cœur 
des  gens.  Bail. 

Jlftutpour  mentir  untfelide  tfi'tmt, 
*  S'extmpttr  </«  foupçon,  nuffi  bitn  qittdu 
crime. 

Les  (oafçont  importuns 

Sont  d'un  fécond  hjmen  lit  fruits  le.%  plus 

'<: .         communs.  K  a  c  i  N. 

S  0  U  P  C  O  n  N  E  R.  V.'  a<a.  Avois  du  foupçon, 

encrer  en  foupçon.  SufpicMri ,  fufpiçionem  ha^ 

b$rt.   Il  ne  faut  pas  foupfonner  légèrement.    Il 

V  a  de  certaines  marques  d'amour  après  lefquel- 
les  un  Amant  ne  peut  foupfonntr  fa  MaîtrbfTe 
d'inconAancc  (ans  l'oflénfcr  mottellement.ViLL. 
Quand  on  fait  profelTion  d'une  cxaifle  vertu , 
c'ift  une  injure  que  d'étreyiwp^*»»?.  S.  EvR. 

S  0  u  p  {  o  n  N  i  R  ,  fignific  au<tî ,  Avoir  une  con- 
noilTance  i^parfaite ,  deviner  à  demi.  Conjicere. 
Cet  Interprète /ÔM^/annff  que  fon  Auteur  a  vou- 
lu dire  une  telle  chofe  ;  iïfoupfonme  que  «e  mot 
peut  venir  d'une  telle  ccymologic. 

S  o  u  p  ç  o  n  N  e',  e'  I.  parc,  palT.  6e  adj.  /i»  fuf- 

fieiontm  udduBm.   Ce  n'cfb  pas  alTet  que  la 
emmc  de  Cefar  fôit  chafle ,  il  os.  faut  pas  feu- 
lement qu'elle  foit  foupfonnée. 
SO^PCOnNEUX  ,  iusi.  adj.  De/fiant; 
qui  cft  fujet  aux  foupÇons.  Sufpiciejut  ,  /«/pi- 
€*x.  L'amour  de  fon  naturel  ell  foupfountux^ 
On  a  bicnde  la  peine  à  vivre  avec  les  humeurs 
-  foupfonntufti.    La  creduUtÊ  du  peuple  n'eft  pas 
(onjoupfonneufi.  S.'î.sK.    Les  elprits  fubtils 
font  d'ordinaire  les  plus  feupfonntux.  A  mb  L. 
Vous  n'êtes  ni  jaloux  ,  ni  foupfomuoux ,  &  peut- 
;     on  être  Amant  fans  être  ni  l'un ,,  ni  l'autre  ? 

V I  Li.  Unhomme/»*r*/<»»BeMjc  eft  d'un  com- 
'  merce  fore  difficile;  il  faut  de  grands  hienage- 

mens  pour  ne  lui  point  (donner  d'ombrages. 
Bell.  Le  Roi  it^uiet  ,  6é  frupfonneux  au 
dernier  point ,  eut  d'abord  rcfpric  troublé  de 

*  jaloiifrc.  S.  Rf  Al.      ' 

S.Q  U  P  E  C  H   Pougc  fait  avcf  bcaacoop  de  ^ 


T 


pain  6c  4e  bouillon  ou  jus  de  viande ,  ou  d'ra- 
cres  oucietes  ,  qu'on  Çert  à  Féotrèc  du  tcou. 
Psaii  i  jttTi  ,  Vil  p»mis  jurmlêtitiu.  UiKjiit- 
èi  bien  micoaaée.  Quand  on  invite  quelqu'un 
A  dîner  par  octfafion ,  oa\\u  dit ,  Voulet-voUa 
venir  manger  dt  mxfiupi  t  Cette  fa(onde  ^c- 
lec  eft  populaire.  C  a  i  l.  Ce/endant  l'AcaJe- 
inie  prétend  qu'on  s'en  peut  Urvic  dans  le  ftile 
familier.  Quovque  le  moc  de  frmp*  foie  Fran- 
çois ,  ceux  qui  parlent  noblement  éviter»  de 
s'en  fcrvir.  fHMgt  v«ac  mieux.  A  la  Qoax  on 
dit ,  qu'on  eft  encore  aux  potages,  6c  non  pas 
zwxfoupis.  On  dit  Que  la/««p«  nourrit  le  (ol- 
dat  i  qu'une  foupe k  1  oignon icTait  la  tête.  Une 
f0i»pe  i  la  Jacobine  t  aux  potreaux ,  aux  choux, 
aux  navets  .  6cc.  Voyez  Poraoï.  Qu'Hit 
d'un  écorniàcui.  qu'il  va  cherchct  les  bontxes 
ftêtfts ,  qu'il  va  guenlèt  de  Xhfmpi. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  K.mpps  ^  oafmpfs,  fait 
du  Lacin  /4p4 ,  qui  fignifie  bêmilUm  qui  par  la 
cuilfon  cÂ  réduit  au  tiers.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent de  l'Allemand /àw^p,  qui  fignifie  ta  mê- 
me choG:  i  d'autres  de  J0uben  ,  qui  en  lanf^age 
Celtique  ou  Bas->-Breton  lignifie  frupi. 

Soupe,  £:  dit  aulfi  des  trenches  de  pain  fort 
déliées  qu'on  mer  au  fond  du  plar ,  fur  lefqucls 
on  r^rfc  le  bouillon.  Ojf«i.  Donnez- moi  une 
foupt  de  pain  i  pour  dire ,  une  trenche.  Dans 
l:s  gargotes  pour  un  fou  l'on  trempe  léfompt. 

S  o  u  p  a  DE  LAIT,  fe  dit  au  Manège  d'un  cer- 
tain poil  de  chev  al  qui  eft  de  la  coulent  du  po- 
tage au  lait  bien  fucri^  c'eft-à-dire  ,  m£lc  de 
roux  Se  de  blanc  £f  jmj  colore  rmf»  (^  mlb»  dif- 
tincim.  On  donne  auHi  ce  nom  aux  pigeons  de 
cette  même  couleur ,  tf.  qui  font  fo'fteAimez  par 
ceux  qui  en  font  curieux; 

S  Q  u  p  ■  ,  fe  dit  proverbial^ent  en  ces  phnUês. 
On  appelle  de  la  foupt  au  perroquet ,  du  pain 
trempe  dans  du  vm.  Punis  in  vin»  finâus.  On 
dir  aulfi  d'un  homnne  qui  a  bien  bu  ,  qu'il  eft 
ivre  comme  une /««pr.  On  dit  d'un  avare  ,  que 
fa  foupt  eft  maigre  i  pour  dire ,  qu'il  fait  nuu- 
vaife  chère.  Lcsftupn  de  Prince  font  vaatéts 

i^  par  Rabelais. 

"s  O  U  P'FE.  qui  ne  fcdît  qu'en  Ce  mot  compofi  , 
Vsprés-foufet  »  pour  dire ,  l'intervalle  qui  cft 
entre  le  fouper  6c  la  retraitre  pour  dormir.  In- 
terv/tUum  snter  cceuam  (^  cuhitum.  On  (ê  ré- 
jouît bien  dans  une  telle  maifon  toutes  {ctéprif 
foupées,  onydanfe,  on  y  joue  ,  6cc. 

SOUPER  ,  ou  SOUPE,  f.  m.  Repas  du 
foir.  Càtiu^  refi^io  vtfptttinm.  On  nous  a 
donné  un  grapd  foiiper»  Ce  n'eft  pas  un  fouper 
par  ordre  ,  ee  n'eft  qu'une  collation.  Je  m  en 
vais  manger  m»o  foupé.  On  a  joiiè ,  on  a  ga- 
gé Icfoupé  de  la  compagnie.  Alexandretliioit 
quefbur  faire  ua foupé  délicieux  ,  il  falloic  fai- 
re un  fobre  dîné.  Su  p.  os  Quint. 

S  Q  u  p  t  R  ,  fc  dit  aulfi  de  la  viande  préparée  pour 
faire  ce  repas.  Ca»«.  Les  bourgeois  qui  vont 
fouper  chez  leurs  voifins  font  porttr  Icvit fouper, 
leur  gigot.  Ce  Pâtiffier  cuit  tous  les  jours  plus 
de  quarante /«Mp«rr  ,  ouéclanches. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  it  forhond»  ,  qui 
prétendent  que  le  foufn  étoit  anciennement  le 
principal  des  repas. 

SOUPER.  ▼•  «W  Prendre  le  repas  du  foir. 
C*m»r$  ,  CAMSiff  pm"*'  Ceux  qui  tiennent  ta- 
ble font  grande  chère  à  dîner  ,  mais  ils  ntj'ou- 
pemt  gucrcs.  Les  jours  de  iîineil  eft  detièodu  de 
fouptr.  Ce  goinfre  dîne  bien ,  mais  il  /eupe 
encore  mieux.  Il  eft  bien  fâcheux  aux  jeunes 
gens  de  s'aller  coucher  fans  fouptr ,  de  fouper 
.par  cœur.  On  dîne  it  on  foupe  en  même  temps, 
quand  on  ne  Eait  qu'un  repas.  ;'   -tt 

On  appelle  ironiquement  un  /oupê*ftpt'htmrts  , 
un  homme  retiré  ,  6c  qui  foupt  reguiieremcnc  à 
cette  heure-là  ,  oue  les  autres  employent  aqx 

.^ivertiftcmens,  à  la  promenade.  Siptimsi  tsmum 
jumtus. 

SOUPIER,  lias.  f.  m.  Qm  ainne  bien  la 
foupe,  qui  en  mange  plus  <|uc d'autre  viande. 
Of»rius- 

S  O  U  P I IC  Voyez  S  o  u  s  p  i  a.  Sufpbrimm, 

SOUPLE,  adj.  m.  6e  f.  Q^neft^doùx.  »  mania- 
ble ,  obcïlTant.  VUxilis/ftxmlii  r  dmBilis. 
Les  Corroyeurs  à  force  de  paUfr  le  cuir ,  6(;  de 
legrailTer.  le  rendent /««ipt*.  Quand  on  a  été 
long  temps  fans  pprter  des  l)^||Çttii.  ^|ea  oc  font 
fiifoupUs ,  elles  bleOèm.  -  Vl  yv  *  -     ;- 

SouPLE«&<Ùt  a^ffi  de  ce  qui  plie  aiflment. 
Flexilk.   Ofiet  ftifpU.    Les  branches  étoient 
/âMp/#|fcfiO«Kbéci^V^.  'ikKm.    .     . 
.,     .,,..:;■■■>.■  f  yin  ;;\7.»v  •■■■''''■-  .     •"  ;    '•,  ' 


%\ 


(  ,  • 


»>'. 


,vV. 

r' 


■  >'".' 


■/ 


5  0  n  t  L 1%  <c  dk  aulB  de»  hemmei  «'It  dci  k»;. 
maux  ,  &  fignifie ,  Soumis,  «bcTlIpior.  /j^j. 
lis,  mitit,  mumfmttut^  Ce &of«ron vbolot  me 
braver ,  Riais  je  l'ai  fi  bien  manié, ^  je  ïti 
tendu  fiufU  comme  uii  gand.  Ce  chetat  étoit 
fbttgnaix  ,  mais  ea  quinze  jours  de  manège  il  « 
été  ttvAxfoitpU  6e  obcïiCint  comme  ici  auttvs 

S  o'n»ii ,  àr^rdde  l'efprit  fignifie  ,  Adroit 
infinuanc,  compUilanej  doctte,  humble,  iji 
dulgtmSf^ftqiàêfm  i  im  •hftqméûio  promptus 
fhUiofus ,  fénls$  m  •kfequiuuo  suimus.   Cet 

gens  ûfoupUst  de  fi  complaifan»,  avec  Ictut 
;intes  ,  6c  leurs  diffimulatiooii  n^arrivtnt  pu 
toujours  au  but  qu'ils  te  propo&ot.  S.  E  v  t. 
Les  perfbones  polies  font  foupt$s ,  6e  flexibles* 
R  E  F  L.  La  vertu  eft  douce  ,  fm^ê  ,  6c  ac«* 
commodante.  M.  Es  p.  Brebeof  ^  dire  à  Ce* 
£ur  en  parlant  de  la  Fortune ,       , 

Têàjmrs  fr*mftt ,  '  c^  tfàjouft  ibu'ple  k  et 

futj»  veux , 
Stitvsmi  tdê  mftit  ptur  sUmt  (tAtit-it$ 

vmm», 

L»  ritheffi  ptrmtt  uftejuûe  fiirti  i 
Muis  il  f  mut  //rs-fouple  «v«r  U  pgitm 
vrtté.  Bon. 

E/  fouple  à  U  rMfom  frrige\^  funs  mur^ 
murtt  I  D. 

Plufieurs  croyent  que  ce  mot  vient  dcfuppltx ,  k 
qu'il  eft  lé  primitif,  6c  que  le  précèdent  n'eft  que 
Je  dérivé.  Qoelques-uns  le  dérivant  du  Latiq 
fuhtiHùi. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  fmplt  comme  un 
gand  i  c'eft-à-dire  ,  humble  ,  Se  obcïiraiit  à 
tout  (ans  répugnance.  TruSMlit ,  futilis ,  hu- 
mtilu  ,  tbftqmtfiti. 

S  O  U  P  L  E  M  E  N  T;  adv.  D'une  manière  fou- 
pie  6c  foumife.  Dafiti  unimo.  Ce  valet  parle 
4c  agit  toujours  foupltment  auprès  de  foc 
maître. 

S  O  U  P  L  £  S  S  E.  f.  f.  Flexil^lité  de  corps  i  fa- 
cilité i  mouvoir  fon  corps ,  à  fe  plier  corn» 
me  on  veur.  Corporis  ngtlitut  ,  mtmkrtrum 
mollis  in  fitxum  fucilitus.  Il  a  une  fiuplcfi  de 
corps  admirable.  Soâplifftàz  mains.  Stufleft 
dans  les  reins  ,  dans  les  jambes. 

S  o  u  p  L  E  s  s  s ,  Ce  dit  aufti  figuiément ,  pp«|r , 
Docilité ,  complaifapce ,  foumiffion ,  flexibili- 
té aux  volontez  d'aiurui.  Docilitsu  ,  imdHlgtn^ 
tiu,fubjiciio ,  coufenfio.  Tout  le  monde  ne  peut 
pas  avoir  une  ccttiiot  fâuplijft  pour  j'ajufter  à 
toutes  les  humeurs  des  gens.  B  a  l  L.  Lifouphfi 
approche  un  peu  de  la  fourberie.  La  vie  d'ua 
Courtilàn  eft  une  étude  continuelle  de  foufUfft. 
L  A  C  H  s  T.  Pour  l'amener  les  antres  \  votre 
fentiment,' il  faut  ménager  leur  efprit  a^ec  une 
fiupltffe  étudiée ,  dont  on  ne  (ente  point  l'ar- 
tifice.  Bell.  Les  gens  adroits  fe  tournent  ï 
toutes  fortes  de  cataires  avec  tant  defaufltffe, 
cjju'on  diroir  que  leur  humeur  eft  celle  de  toas 
les  autres.  S.  £vr.  Dans  le  monde  il  faut 
s'accoutumer  k  l'humeur  des  autres  avec  noe 
foupltfjt  qui  ne  (êntc  ni  la  balTeffi: ,  ni  l'efcla- 
vagc.  lo.    .  '.-. 

On  appelle  ,  Tours  de  foupltjft  ,  oa  foupUf*  t 
tous  les  moyens  fubtils ,  adroits,  caches  ,ar- 
rificieux  donc  on  fc  fi:rt  pout  arrivera  fei  if»é 
Artes  ,  hlwditiê.  ,  m^utié.  Il  n'y  a  poiK  de 
tours  de  fhuplejfi  qu'il  ne  faffe  pour  reitifit,  6e 
pour  fupplanter  cet  hoikimip.  Ce  Charlatan 
trompe  tes  plus  fins  parles  toattiefoupltft. 

S  0  U  QU  E  N I L  L  E.  f.  f.  Yetemens.de  gref- 
fe toile  ,  ou  garderobbe  qu'on  donne  aux  va- 
lets, pour  confetver  leurs  b^its  propres ,  tt 
que  les  païfàns  portent  aulfi  par  neœflité.  Mo* 
li<^  ditfiijutmUt.  Voyez  cciMi.  FWWi«*  «' 
UvêTlMÛ couftS», .  V ■:■■-    ■  '^ ^»#'^^> ''^v, 

SOURCE.  Cf.  Lieu  d'où  quelque  dwfi:  pro- 
cède ,  ou  la  caufe  quila  ptiaduit.  Orii»  »  ''*,'*  > 
cMufts ,  printipittm»  Quand  œ  veut  guérir  oa 
mal ,  il  faut  aller  i  la  jomrtt ,  h  ùtciak'i^* 
humeurs  corrompons ,  déréglée;! ,  89^ravafte>« 
font  kt  f»urets  4e»  maladies. '.te  (àng  «^  ^ 
principe ,  ta  foutee  de  la  vie.  la  veine  cave  ett 
Ufmrtê  de  toutes  les  autres.   Ujçuy^<f^ 

fèurtt  y  le  principe  des  iierfs.        '>  H   '  0 
Source  ,  fcditplus'piarticuliereméntdeTco-^ 
,  droit  ot^  fes  eaux  fourdent,  6c  fortens  de  la  ter-" 
fe.  Va^sjfemtmrigt,   H  n'y  J|  eu  qu'a  ««»*]' 
oierr  temps  qu'on  a  dfccot^rt  les  fH^*Jf. 
Nil.    Le  Loiret  cft  One  rivière  pàvigable  «»  !* 
J^Mt  .}\^^\^jafos»ffHàV4,m^JI'% 
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(te,  aap!edd&eetrcm< 

flcuTC  Marfiai^it  au  Ca 

V  A  uo.  Dinars  lies  4 

ftmr'cts  d'huile  de  petn 

n      tes  eaux  minérales  (ont  < 

vitriolées,  lec. 

5  0  u  ft  t  E  ,  fe  dit  figurém 

&  lignifie  ,  Origine ,  ca 

érige  ,  priueipiitm.   La  I 

faurci  qi/on  iiepeiu  tai 

ché  eft  la  fourc»  de  tous 

fies  font  11  faute»  des  fçdi 

viles.   La  chicane  eft  la 

ces,   Le  micfl  te  le  tien  oi 

tes  les  dilfentioiis  des  h( 

qui  fe  déployé  fi  fort  en  li 

aâes  extérieurs  ,  eft  une 

fource  dans  les  palfions  hi 

il  fiur  remonter  ii  la  / 

vertu  pour  exvniner  fi  cil 

table.   M.  SCUD.    L'ig» 

cl^  lifeurce  de  tous  ks  vio 

rc  des  opinions  probables! 

de  leurs  dere^leniens.  Pa 

fuuTctdcioiiz  gloire.  Ri 

-  \         Cttt 

Str»  pour  tnes  d»  pleurs 

Quand  ce  que  quelqu'un  d 
le ,  naturel ,  St  conforme 
siàtte  de  fon  efprir ,  6c  j 
cœur  i  on  dir  que  cela  couli 
•b  origijtt.  Cet  Auteur  i 
vers  font  faciles,  6c  coulent 

.  tierc  de  fcience ,  il  faut  p, 
c'eft-l-dire  ,  confu.'tcr  les 
naux.    Vous  êtes  la/»«rf*{ 

50URCS  ,  fc  dit  aulfi  des 
croiirçntnaturellcmenr,  oii 
où  elles  fc  trouvent  en  abi 

\fjuc  aller  aux  I«dcsrrafîqu( 

^Ujourct.   Le  PeroBcftla 

.     rarement.   Paris  eft  la  foura 

On  dit  que  deux  chofes  vi 

fonrce,  lorfqu'clles  viennen 

«juec'eft  un  même  homme 

inventées. 

^ouRcss.  En  Arehîtcfturc 

.     Piuficuririgoles  de  plomb. 

'"«rbre  ,  bordées  de  moufl 

<]U'  par  leurs  finuofitez  ,  6e 

une  efpece  de  labyrinthe  d'ea 
jets  aux  ondroirs  ou  elles  f 

lcs/i«rrodeTrianon.  ff« 
SQUrcIL.  Cm.  (Prono 
poilquieftaudeirus  des  yen 
""-cercle.  Suptrcilium.  U. 
"""f.«»°«l«s/i*rf/V/gros 
2^'  lu.  faifoit  une  phyjonc 
B.  Kab.  J'ai  encore  les /*** 
la  marque  d'un  fon  mechan 
Wrlcyj»,^^/,  Abla* 
«chagriner,  marquer  de  la 
«'"*  appellent  U    ^,^j 

•«Ma/.V,des>«rX& 
^« temple,,  la -i,„;.^"^ 

r  «"  '*"«  poif  entre  les  a 
J  mot  François,  eft  appel 
f'*'»,icgsi»Uum,  ou  api 
y»n.    Us^edecîn.  apîJ 
f"«'.n«  apophyfes  de  ^ei 

^«Mliditon  q«,  comprend  1 

EnArcS';''*'^*''*-^''"'^ 
n„       'î^**^*  on  appelle  /2* 

»^'*»7««f;  auquel  14,  on  IJ 
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t'e ,  m  f*^  ie-tevtt  rnoongoc»  ta  j0Mrtè  ia 
fleuK  M*rfuij#ft  au  Commet  d'une  montagne 
V  A  uo.  DaniTei  Ilei  de  l'Aiehi^l  il  y  a  de 
f»»re$s  *haile  de  pctreol  ,  de  buume  ,  kc 
JLci  aax  mineialei  lootéafémttt  alumineuïci, 
vutioUci,  etc. 
5  0  u  R  t  E  ,  Ce  die  figttiémenc  «n  cholei  mota'cs , 
ic  fignifie  ;  Origiae  »  «*ufe  »  ptioeipe.  C»*/« , 
erift  >  frttttifitm.  U  bonté  de  Dieu  eft  une 
/o«rf«  qi'on  n<  peut  utir  ,  ai  ipuifer.  Le  pc- 
ché  eft  la  /"««^m  de  toui  no»  maux.  Les  here- 
/ic J  font  U  f>Mc»  dei  fcdition$ ,  de»  guetieii  ci- 
viles. La  chicane  eft  la  fuurce  de  tous  les  pro- 
cès. Le  mica  le  le  tico  ont  été  h  fuira  de  tou- 
tes les  difTcncions  des  hommes.  La  dévotion 
qui  fc  dcployc  fi  fort  en  demoiiftrations  ,  &  en 
aCta  cxicricurs  ,  eft  une  faulTe  vert«  qui  a  fa 
fource  dans  les  paHions  humaines.  D  s  V  1 1 1. 
Il  fiut  remonter  k  la  ftmrce  d'une  ad^ion  de 
vertu  pourexvniner  fi  elle  eft  faufle ,  ou  vcri'» 
ubic.  M.  Scuo.  L'i|^ranc«  de  foi>méme 
tÇtlilourcede  toasktncei.  l<i^c.  Ladoâti'- 
nt  des  opinions  probables  eft  U  fttrct  &  ia  ba(e 
de  leurs  derc^leniens.  P  *  s  Ct  Ma  mc^t  fera  la 
fiiurct  de  TÔirc  t»loirc.  R.  A  ci  N. 

C$ttêim»gicrmtU$ 
Str»  foHT  m»i  Jt  fleurs  itnt  U)urce  éetrnsUe. 

Id. 

Quand  ce  que  quelqu'un  dit  oa  écrit ,  eft  faci- 
le ,  naturel ,  &  conforme  à  fon  |;enie  »  au  ca«- 
raderc  de  fon  efprit ,  U  au  fentirarnt  de  Ton 
cœur  i  on  die  que  cela  coule  de  fturct.  Msusrt 
mb  origtHt,  Cet  Auteur  a  bien  du  génie  ,  fcs 
vers  font  faciles ,  &  coulent  de  fêurct,  £u  ma- 
tière de  fcience,  il  faut  puiferdans  la  fomne; 
c'eA-à-dire  ,  confultet  les  anciens  0c  les  origi- 
naux.   Vous  êtes  hfiurce  de  la  galante  rie. 

Source  ,  fe  dit  auffi  des  lieux  où  les  chofes 
croiirenc  natutellemeiir ,  où  elles  fe  fabriquent , 
où  elles  fe  trouvent  en  ;^bondancc.  Ong0.    Il 

\  fjuc  allet  aux  Iides  trafiquer  d'épiceries  ,  c'eft 
Ma  foêirci.  Le  Peroa  eA  U  fourci  de  l'or  &.de 
Tachent.  Paris  eft  la  ftmrce  des  beaux  efprits. 
On  die  que  deux  chofes  viennent  d'une  niJme 
foHTce,  lorsqu'elles  viennent  de  même  endroit, 
(]uc  c'ed  un  même  homme  qui  les  a  faites  ,  ou 
inventées. 

f  0  u  R  c  s  s.  En  ArehiteAure  on  appelle y««rrM , 
pluficuis  rigoles  de  plomb ,  de  rocaille  ,  ou  de 
marbre  ,  bordées  de  mouffe  ,  ou  de  gazon , 
qui  par  leurs  nnuolîtez  ,  ic  détours  ,  i^ormcnt 
une  efpcce  de  labyrinthe  d'eau ,  &  ont  quelques 
jets  aux  endroits  où  elles  fc  croifeni  :  comme 
Ies/i?«r«i  de  Trianon.  Scturigo  ^rtificidit. 

SOURCIL,  f.  m.  (  Proooncex  Sùmci.  )  Le 
poil  qui  eft  au  delTus  àa  yeux  en  manière  de  de- 
mi-cercle. SMfercitium.  Le  Maréchal  de  Tu- 
icnnc  a  voit  \t%fùitr(ils  j^ro»  ,  &  alTemblez  t  ce 
qui  lui  fiifoit  une  phylionoinie  malheurcufe. 
B.-  R  A  B.  J'ai  encore  ïetfemrfUs  joints  j  qui  eft 
la  marque  d'un  fort  méchant  homme.  Voit. 
ïroneci le /««rci/,  Ablahc.  c'eft  t  fichçr, 
fe  chagriner  »  marquer  de  U  colère.  Les  Me4e- 
cini  appellent  la  parii|qui  eft  la  plus  proche  du 
«ei,  la  fêft  des  fourcils  j  &  celle  qui  tire  vers 
ICI  temples,  la  ««#«•  .'Vule  bout  ;  8c  l'cfpace 
^uf  eft  fans  poil  entre  les  deux  femrcih  ,  tjiutc 
•  de  mot  François,  eft  appelle  pat  eux  inïcr- 
cilium,  Bci0itattm,  ou  après  Hippocrate  i»« 
*i>fim.  Les  Médecins  appellent  4u^t  femrdtf , 
certaines  apophyfes  de  cartilage  qui  font  apx 
jnibofcturcs  de  quelques  os  ,  comme  celle  de 
»o«  ilchion  qui  «omptcni  U  t<tede  l'os  de  la 

^  0  u  R  CI  t .  fe  dit  àUltî  àû  poSl  qui  eft  au  dcaoi 

des  yciix  du  cheyal.  SuptrcOid. 
tnArchiteauré  on  appelle /a«m7 ,  le  hiutdela 

S  nVi  D*^"'  ^°^^  ^"^  •*•  Pi^^^'oiw'   S0fnlimim»rt. 

^^U.RCILLERi  t.  neut.  Remuer  les  four- 
p  ^'*f*rttU»  mruere ,  vih0re  J'uftrtilU.  Cet 
tcolict  n'ofc  pasy;i,r<i«*r  devant  fon  maître  » 
pour  dire  le  regarder  en  fate.  lU-'a  pas  (iule - 
««ent/wWW,  quand  otridTannoncéîa 


SOU 


sou 


mort 


de  foa  perc. 

SOURCILLEUX  ,  mil.  éli/  Terme 
Pocuquc  ,  qui  ne  fe  dit  que  desm'^tagncs  & 
de»  rochers  fort  élever .  &  qui  femWem  étie  or- 
Silr«T  ^"  '"*'  *''»*'»«»•  SHftthut ,  fHferr 

SOURd,  S  OURDI,  a^j.  &  r/{  Le  d  neJe 
prononce  pas  au  mafcuUn,  fi  ce  n'eft  devant 
m  roycUf  ;  auquel  W  w»  le  piooooçc  i-pcu-  I 


^r^è(iihn^é«ii  è-  )  Il  fignifie ,  Qn[ne  «eut  eA<- 
tendre-les  fons  t  par  quelque  défaut  de  rotgaae 
fur  lequel  ils  font  imprellion.  Surimt.   On  dit 

3UC  l«s  peuples  voifins  des  Cataraâes  du  Nil 
cvicnnent /#«rWi  t  à  caufc  du  bruit  continuel 
defeseaux  en  tombant.  LctfemrUs  de  tuiilancc 
font  mueu  :  ils  oc  peuvent  tencr. 
S  o  u  a  d  ,  (è  die  aûdi  de  cckii  qui  fait  fcmblant 
de  ne  pas  eatendre  j  parccqu'il  ne  veut  pas  ac- 
corder ce  qu'on  lui  demande.  Sitrdms  velmaf*- 
riMi.  Ce  J uge  eft  inexorable.  Juitx  imexermbt- 
liu  Ilefty«Hrià  toutes  les  prières,  obfurdtfdt 
frtt^mté  A  l'équité  les  hotnaies  furci^t  faurds. 
B  E  N  s.  La  colère  eft  Jemrde  aux  remontran- 
ces de  ia  raifon.  M.  Ésf.  Les  PoCies  difcnt 
q^e  le  ciel  eft  fomrd  à  leurs  cris  ,  quand  les  ora- 
cles ne  leur  veulent  pas  i epoodtt  {  les  Magi- 
ciens ,  que  l'enfer  eft  fmrd  k  leurs  invocations , 
quand  leurs  Charmes  ne  reiiftillent  pas.  Les 
Dieux  depuis  long  temps  me  fonc  cruels  U 

fiufdt.  R  A  C  I  N. 

Sou  ad^feditauftidecequinerefiMoepasaftez, 
oui  ne  fait  pas  alfea  de  bruit.  Surdmt  ,tkt9fHs% 
httts.  Cette  Eglife ,  cette  chambre  >  font  ftur- 
det.  Un  carrolfc  vitré  eft  iotxf»it*d,  otf  n'ei>- 
tend  point  ce  qu'on  dit  au  dehors.  Ce  li|th  eft 
femrd  >  il  ne  fait  pasfdei  de  btuit.  Un  ma- 
nicordion  eft  plus  ftmrd  qu'une  épinette.  Les 
Poiftes  difcnt  aaflî ,  les  bois  8e  les  antres  femrdt . 
LiMB   souaoB^eft  expliqué  à  Lime,  sco^ 

ttns  tennis. 
LANtBRNB   SOURDE,  eft  CXplhjué  à  LAN- 
TERNE.   L»uterm»  tAtm.  ^ 
So  u  Rd,en  termes  de  Jouaillie^>fe  dit  des  pièt- 
res qui  n'ont  pas  tout  l'éclat  &  le  btillant  qu'el- 
les dcvroiçnt  avoir  pour  être  parfaites ,  mais  qui 
ont  des  pailles  «dès  glaces  ou  quelque  chofe 
d'obfcur ,  de  fombrie  ,  de  brouillé  qui  diminue 
leur  prix.  OifcM^rus  ,  fuMftmrms. 
£n  Atichraetîquc  on  appelle  4in  nombre /()«ritf  ^ 
celui  qui  n'a  point  de  proportion  avec  un  au- 
tre ,  qui  n'a  point  de  mcfute  commune ,.  qui  ne 
peut  pas  être  également  divilé  en  piulieuis  par- 
ties ,  Se  fans  fra^Hon  :  comme  le  nombre  de  }i. 
eft  un  nombte/à«rW.  Incemmenfurubilis  -,  tiel 
irr»tien»Hlis.  On  l'appelle  autrement  irr»ii«' 
nel  en  GeometrA*.  On  dit  la  même  chofe  des 
lignes  ,  qu'on  appelle  auifi  fturies  ou  itutm" 
/itratlet, 
S  o  u  R  d ,  fc  dit  fîgurément  en  cKofes  morales.  Il 
court  un  btuit  Jemrd  d'une  celle  atfaite  ;  pour 
dite,  on  en  parle  tout  baf  &  en  (cctet  ,on  ^n'ofc 
la  publiez  ,  U  nouvelle  en  eft  encore  incertai- 
ne. Rumtr  ohfcurms  ,  ftrme  tetultm.  On  fait 
defiardes  ptaiiqnes  ;  des  cabales ,  des  menées 
fecrcttes,  pour  brouiller  l'Etat ,  pourcorrom* 
predcs  Juges ,  pour  tiret  des  avantages  illici- 
tes. On  dit ,  faite  hfonrde  oreille  i  c'elt<'à*dirc  , 
ne  vouloiApas  écouter. 
S  o  u  R  d  ^  le  dit  provcrbialemtdt  en  ccf  phrafcs. 
C'eft  un  homme  qui  frappe  comme  un  fimrd , 
qui  crie  comtne  Mofund  s  pout  dite  ,  bien  fort. 
CententéS  vtce  eléunar.  Il  n'y  a  point  de  pire 
feurd  que  celui  qui  ne  vent  pas  entendre.  Au-' 
unt  vaudroit  parlera  wifêurd,  fe  dit  à  celui 
qui  ne  j^ut  tien  faite  de  ce  qu'on  lui  propoft. 
S  O  U  R  d.  f  m.  ell  one  efpece  d'afpic  le  plus  dan- 
gereux de  tous  *  qui  eft  gris  ,  Ac  qui  a  des  uches 
jaunes.  StytAles. 
SOURDAUTiAQoi.quicftà  demi  foord, 

Îj>ii  a  l'oreille  dure.  Sssrdmfter,  Quand  on  eft 
ur  l'âge,  on  devient  ftmrsUstt. 

SOURDELINE.  C  f.  eft  une  efpece  de  mu - 
fettc  (of t.en  ulàge  en  Italie .  qn'on  appelleauffi 
fnHsfegne.  Vter JymefhemMtms.  Elle  eft  diflcccn- 
ic  de  nos  mofettes  >  co  ce  qu'elle  a  quatre  cha- 
lumeaux avec  plafîevrs  trous  garnis  de  boëtes , 
qui  fervent  \  les  ouvrir  ou  fermer  ,  te  qui  s'a- 
vancent ,  Ottlcceculcnt^par  k  moyen  de  petits 
reftbtts. 

SOURDEMENT,  adv.  Sccrettemenc  ,  & 
Cans  bruit.  Cl»m  t  l»tenfif ,  ûtculie ,  eUmtM- 
Ittm.  On  a  conduit  cette  alfaite  ,  cette  négo- 
ciation bien  y#MrWf<n«ii/,  on  pu\c  Jessrdemumt 
de  guette.  La  mort  oaxèxt  festrdement  (à  uame. 
•M    DE    P. 

SOURDINE*  f.  f»  .Trompate  qui  fait  on 
hruic  foti^d ,  qui  fcrt  à  ddnoet  le  fignal  aux 
ecjps  de  guerre  pour  déloger  fecrcttemeot  & 
(ans)>rttit ,  ce quifc  fait  en  poudfant  un  morceau 
de  bois  dans  le  pavillon  où  ouverture  delà  ttom  - 
pctte.  Orf/snnm  mufsettmfenieMUisf^ekifsfl. 
Ce  morceau  de  bols  eft  p<r€é  couiaulongde- 


SUIS  fa  bouche  Jufqu'ik  fapâtte ,  &  tes  i)ords  ttk^ 
clicz  ,  afin  qu'ils  obcïllent  un  peu ,  quand /oà 
les  poulie  dans  le  pavillon^  Sent  «»«x.  Il  fen  fcit- 
lement  pour  étrecir  l'ouverture,  &  pour  étoûftèc 
le  lôu  qui  eft  plus  éclataiu  i  à  proportiod  qua 
la  patte  eft  plusouvctic.  [ 

On  le  dit  au(G  àa  autres  inftruinens  de  Moilque  « 
quand  on  veut  qu'ils  ntfaftent  point  dj/ btuit  ^ 
comme  les  luths  &  les  violons,  quirant  fana 
rofcsflc  fans  ouïes.  Orgisnttm  mnfcuJi  fcnitb- 
ttéfii  On  fait  U  même  chofc  en  appliquant  une 
petite  plaque  d'argent  qu'on  iiict  fut  le  chevalet^ 

3ui  empêche  rioArumcat  de  reibnnct  ï  fon  ot* 
ipairc.  , 

S  o  u  R  D I  H  s  ,  fe  dit  aulfi  de  toutes  les  chofes  qui 
fcfont  en  cachette ,  fie  (ans  bruit.  C/«/n ,  tUncM- 
Issm^  etcmlrt.  Ce  banqueroutier  t'en  eft  allé  la 


nuit  à  là/'ourdine ,  Se.  tans  dite  adieu.  Ce  négo- 
ciant fait  fes  affaires  à  hfourdtnt  fBc  fins  écut« 
Les  mariages  dapdeftins  ce  fonc  ceuk  qui  fe  ioi^i 
klij»m'dini ,  fans  en  avertir  perfunne.  La  ga- 
lanterie moiachalc  a  fcs  lotx  ï  part  -  on  n'atta- 
que les  platts  de  Cloitte  qu'A  U  f«mrdin$i 
Viit. 
S  O  U  R  DR  E.  V.  n.  S'ccoulctpar  quçijaucfcn' 
te  de  la  terre.  Il  ne  fe  dit  que  des  eaux  <i;s  fon- 
taines ,  des  fourcci,  des  rivietes.  Scatert ,  fcMn*" 
rirt.  Ce  marais  fera  difScile  à  deûfechcr ,  on  y 
voie  fottrdre  deseaux  de  tous  côtc'z.  On  dit  qud 
le  P.hin  ,  le  Rhône  fit  le  PA\i  foHrdent  du  pied 
de  la  même  montagne.  U  y  a  une  autre  forée 
d'Hamon  au  milieu  de  laquelle /o»rd  une  fonçai'* 
ne.  V  A  u  o. 
Ce  mot  vient  dc/î#»yer#.  N  i  c  o  o.  Il  eft  vieuxJ 
Sourdre,  udit  figurcment  en  Morale,  U  fa«t 
étouf&r  cette  Herefie  dans  fa  naiftancc ,  il  cil 
pourroit  feurdrt  de  grands  maux  ,  des  fchif-^ 
mes ,  fie  des  guerres  civiles.  S.rfci  ,  enafà  ,  ori' 
ri  *  exeriri.  Cacoudifoit  qu'en  frapantdupied 
contre  terre  ,  il  en  (croit  /ourirt  des  légions., 
A  B  L  A  N  c.  U  eft  vieux. 
SouRDRB    AU    VE  NT,- fedit  fur  la  merd'uti 
nayirc  qui  tient  bien  le  vent ,  fif  quiavanct  à 
là  route  au  plus  prés  du  vent,  jtd  'vtnti   If 
ne»m  frefims  êtteitrt.    Somrdrt  fc  dit  encore 
d^un  nuage  qui  fott  de  l'horizon ,  &  qui  s'clcve  . 
vers  le  zénith.  *" 

S  O  UR  I ,  ou  S  O  U  R  I  S.  f.  f.  Pe^it  Mt  01» 
animal  qui  eft  dommageable  aux  grains  ■&  aux 
meubles,  parcequ'il  les  tongc.  M.u\A*l>ts.  Ce  qui 
fait  valoir  les  chats  ,  c'eft  l'antipathie  natu- 
relle qui  eft  entre  eux  fie  les  fouru.  Voilà  dil  ' 
pain  mangé  des  fouris.  Les  [aitris  ont  fait  grand 
dommage  à  cette  Bibliothèque  j  il  falit  y  mettre 
de  la  mort  aux  rats  it  iVix/oMris ,  Ariftoredic 
qu'une /««ri  enfermée  dans  un  vaifteaude  mil- 
•  let  fit  cent  vingt  /emrii.   Matthiole  dit  qu'en 
Pcrfeon  fendit  Mte  fouris  pleine  i  qui  avoitdani 
Ibn  ventre  des  fôuriceaux  pleins  avant  qu'ill 
fuflcotnez.   Celles  d'Egypte  ot)t  le  poil  dur  fie, 
picquant  comme  les  hetitibns.  Les  tacs ,  les  loirs 
fie  les  marmotes  font  du  geore  desfomris.  On 
voit  dans  THiftoire  d'Angleterre  ^  qu'en  l'année 
i;8o.  fie  i((4t.  il  y  eut  une  figtande  inonda «^ 
tioo  defturiti  qu'elles dcfolercnt  toute  la  Pro- 
vince d'Elfex  i  mais  qu'en  même  temps  il  y  vint 
imc  prodigieufe  q^aotité  de  hiboux  ,  qui  en  dc"* 
livtcrent  le  païs. 
Ce  mot  vient  de  fetitt  abUtif  itjetix  N  i  c  o  o. 
S  o  u  K 1 ,  fe  dit  proverbialement  en  cet  phtafes. 
simi.  qui  n'a  qu'un  trou  eft  bientôt  ptifc  i  pout 
dire ,  qu'un  homme  qui  n'a  qu'an  moyen  de  fe 
deflèodre ,  qu'une  reflburce  ,  eft  bien  tôt  rui- 
née  §ljfi  sisticum  huhet  efugiâm  citius  urri- 
fitmn  Onditaufti,  il  la  guette  comme  le  chac 
fait  U/tfitr*  i  pour  dire ,  qu'il  l'épie  ,  qu'il  l'ob- 
(crrc  loigneuIement.Onditaufli  en  parlant  d'd-^ 
ne  chofe  impoflible  »  Ce  qui  ne  fut  januit  >  n^ 
ne  fera ,  e'cft  le  nid  d'une  fouris  dans  l'oteilln 
d'un  chac.  On  dit  qu'une  fille  eft  ératée  comitidl 
une  pocie  de  fmris  {  pour  dire ,  qu'elle  eft  gaye, 
«e  fort  éveillée.  On  dRauffi ,  qu'elle  fait  la/«to- 
fi ,  quand  elle  prend  adroitement  l'argent  de 
la  (Ibcht  d'un  homme  fans  qu'il  s'en  apperçoi-» 
ve.  On  dit  aulfi  d'un  homme  qui  a  bien  «peur  « 

În'oo  le  fctoit  cachet  dans  un  troude/»MrA  Ott 
it  aulO  pour  exprimer  un  grand filcrtcc ,  qu'on 
n'coéènd  pas  nnejWi  trotter.  OnditaulB ,  Li 
momagoe  a  enfamé  une  fuuf'st^  lotfqn'on  a  *<" 
tendu  quelque  chofc  d'extraordinaire ,  ttq%llâ 
fuccés  n'a  pas  repondu  à  l'attente. 
On  appelle  en  tcimes  de  Fottification ,  te  }Hs  de  U 
fettfi,  ope  peti,tc  WU^Vi  iJu  parapet  4e  Ù  OitfUil' 
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le  lu  deCCat  du  cordon ,  aturcmcnt  Xorteml ,  ta 
terme,  M»rgov»U»ris.  y 

On  appelle  dtnts  dt  fuHrif,  ccruines  cntaillures 

3u'on  fait  fut  des  louci  q^i  rclTcmblcot  ^x  duici 
cfi4rit.  Aiinut»  0»  Itvis  iatifuréi. 

Souri,  eo  terme»  de  Manc^^c  «  cft  un  cartilage 
qui  cft  dans  les  nafcaux  d'uochcTaI,quilcfaic 
ébrouer  ou  lonfict  des  uafcaux.  C#riii4|«  in 
naje  tjm  exorfé, 

Lci  Médecins  appellent  /êuri  •  l'cfpace  qui  cft 
dans  la  main  entic  le  pouce  &  l'indice  ,  qu'ils 
appclletii  auifi  thtn»r  i  &  c'cft  U  que  les  Cb.i- 
lonuncicns  pUccnt  lemontdcMcrcure.Xib#i»«r. 

tes  femmes  appellent  futri ,  un  petit  nœud  de 
nompaieillc  qui  fc  place  dans  te  bois  ;  c'eA-à- 
diic ,  dam  un  pa^juet  de  cbcvcux  herilfez  qui 
ganiifleut.  le  pied  de  la  futayc  bouchée.  P  a- 
I-  A  p  R  A  T.  Mimu/til*  fAHU  cannixi»t  nexio  , 

njel  ntXHt. 

l  o  u  R.  I  C  E  A  u.  f.  m.  Une  jeune  fouris.  Af  «/- 

Vn  fouriceau  ttut  jeun$ ,  f^  qui  n  avait  rien 
•vu.  La    Font. 

U  R  I  C I  E  R  É.  f.  f.  Petit  pjcge,  inftrumcnt 
pbui  prendre  des  racs&  dci  fouiis ,  qui  fc  fait 
cA  plulleurs  manières ,  pour  les  attraper.  Toit 
vives ,  foit  mortes.  Mum  décifula. 

S  O.'y  R  N  o  I  s  ,  o  1  s  E.  adj.  &  1.  Q^j  cft  ca- 
che &  (iiirimulc,  qui  faitles  chofcs.ala  fQUr- 
diiiè ,  fans  en  dire  mot  à  pcrfonne.  Ttéint  (^ 
rrttlkn  cholicus.  Les  ^ciiijournois  font  ceux  qui 
font  K  mieux  leurs  atifiiitcs ,  mais  ililbnt  un  peu 
preux  fur  la  vengeance. 
Prcpofiiion  qui  dciighc  particulièrement 
inférieur ,  &  qui  .régit  raccura;if.  Tout 
ciïjoui  le  ciel.  Sut  ,fubtir  finfrM.  Les 
habitarts  qui  (oat  fous  le  Paie.  Les  Antipode» 
tant  foui  nos  pieds.  Ces  deux  pctfonncs  habitent 
jtus  un  même  roit.  Ce  cavalier  cft  bcauyi«ifcs 
armes  i  ce  cheval  cft  bienyi«j  lui ,  il  le  met  bien 
fur  les  hanches.  Il  cft  ac  pus  linc  bonne  Pla- 
nète ,  fous  un  ciel  benio.  Ces  pièces  font  atta- 
chées/î>*f  le  conErefcc).  >  ■  ~^^ 

On  dit  ,  Faire  tnourir  quelqu'un /«Mi  le  bâton  ; 
pour  dire ,  à  coups  dç  bâion.F«/ri^Mr  off 

Sous'""* 
J'ai 

commodité  >  autres  de  moi.  Ad  manum  ,pro 
pe  ,  juxti*.    Au  jeu  on  tlit ,  Je  ne  veux  point 
.èitcjeui  Ci.  maioi  pour  dire,  fous  fa  couppe. 

5  o  u  s  ,  fc  dit  auftî  par  relation  à  quelque  fupe- 
tioriic  I  à  quelque  devoir  ,  ou  condition ,  ou  liî- 
rctc.  J*^  biatplaciro ,  cum  bon»  veut».  On 
acheté  un  Qifizcfous  le  bon  plailir  du  Roi ,  à  la 
charge  de  fon  agrément.  Ce  legs  cft  fait  Jous 
condition,  à  la  charge  de  l'accomplir.  Ou  lui 
«prêté de  l'argent /àwi  bonne  &  fuffifantccaur 
liou.  On.  l'a  transféré  fous  bonne  &  fùrc garde. 
Tous  fci  papiers  (ont  Jous  la  clef  ,/tf«iIe  Icellé. 
On  luiavoiidit  cela /om/ le  Iccau  de  la  confel- 
iion  ;  pour  dire ,  en  grande  confidence  ,  Se  avec 
engagement  de  n'en  rien  dire. 

5  o  u  s  ,  lie  dit  aufli  à  l'égard  des  inferioritez  mo- 
rales ,  &  fcrt  à  marquer  h  fubordination,  la  dé- 
lendartce.  Sub ,  injfra.  Lu  Vie  aires  font/o«f 
es  Curez  ;  les  Dilciplcs  fous  les  Maîtres ,  les 
oldacs/oMj  le  Capitaine;  Ici  peuplcs/è/w/  Ica 
'  'lois,  Jous  une  telle. domination  ;  les  Juges  in- 
férieurs Jous  les  fupeticurs.   Il  s'cft  mis  enfin 
fous  le  joug  du  mariage.  Le  Roi  a  pris  ce  Prin- 
ce/««i  fa  proteftion.   Uncchofelaifie  cft /in/ 
la  main  du  Roi  &de  Jufticc.  J'ai  entrepris  cette 
«ffiiire/i«j  vos  aufpices ,  y^Mf  l'cfpoir  de  vôtre 
faveur.  J'ai  combattu  fous  vos  enfcigncsi   Cet 
icolicreft  encore  fous  la  fcrule.  Il  aétudié/««/ 
un  tel  Dodeur.   Il  eft  fous   la  coulevrine   de 
cette  place.  Uo  Amant  if'nj'omt  les  loix  de  ù 
Maîtrcfte. 

Sous,  fe  dit  aulfi  en  matière  de  déguilcmens. 
Il  a  mis  fon  bien yiwi  le  nom  de  (a  femme.  Sub. 
11  n'a  pas  imprimé  ce  livre  fous  fon  nom  ;  il  l'a 
tniijèus  le  nom  d'auttui.  On  fait  la  guerre  /#«/ 
de  beaux  prétextes  ,  fous  ombre ,  fous  couleur 
de  defïèndre  les  alliez.  Sub  fiecit.  Il  s'eft  em- 
paré de  ce  bien  fout  les  plus  belles  apparences  , 
/à«i  Ici  plus  beaux  prétexte^  du  monde. 

Sous,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  rangé  dans  un 
ot^re  convenable. 'Jm^j  L'cfpcce  cft /b**  le 
genre,  l'horpHic /««n  1,'animal,  Il  faut  ranger 
chaque  choft  fo^ts ^  catégorie.  Cette  Loi  eft 
rangée  fom$  on  tel  "Titre ,  ccrte  qucftionyôni  un 
ulCUapitu, 


_  rtmert. 

,  fcdit  quelquefois  des  fituations  latérales, 
trouvé  cet  homme  fous  ma  main ,  à  ma 


Sous,  Ce  dit  auin  pour  dcfigncr  le  temps.  Sout 
le  règne  d'Auguftc ,  fous  les  Empereurs.  Cela 
a  été  établi/JMf  uo  tel  Pape.  Sub. 

S  o  u  s ,  fe  dit  aulTi  pout  ,  Oans.  Il  donnèrent 
fous  efpctancc  d'ua  grand  fucccs.  A  b  l  a  n  c. 
luifub. 

Sous»  fignifie  auffi  ,  Avec.  Cum. 

Sous  mm  hétin  dt  Jiêurs  ,  Is  UymffbeqÊii 

j'adore^ 
L'autre  jour  aff4rmtj$  brilUntt  i  mttyeux 

Voit. 

On  dit  4'unc  chofe  dont  on  a  été  le  témoin  ocu- 
laire :  cela  s'cftpairéy«Mi  mes  yeux.  Ipfijfttais 
ocmlis  vid$.  > 

On  dit  auflTi ,  Jous  peine  de  la  vie  ;  pour  dire ,  fut 
peine  de  la  vie ,  ou  <  à  peine  ^e  la  vie.  Sur  peine 
de  la  vie  ,  cft  meilleur.  ^«^  fAn»  e»fi/is. 

On  dit ,  Faire  quelque  cKofc/««i  main  i  pout  dire, 
fccrctiement.  ^rcr«r«.  Palier  quelque  chofcJaMf 
filence  i  poiit  dite  ,  n'ci^  point  parler.  Faite  une 
ptomcirejÀMi  fciug  privé  *  poux  dire,  fans  l'in- 
ter vention  des  Notaires. 

On  dit  proverbialement.  Je  Toudrois  étreucent 
pieds  fous  fette  ,  quand  on  a  quelque  cl^igrin 
violent  qui  fait  voit  du  dégoûf  pour  la  yiii,Sub. 

Il  faut  remarquer  fur  les  noms  &  furJes  verbes 
compofezde  l;^prcporitionyffMf ,  que  l'f  né  s'y 
prononce  point  à  moins  que  le  nom  ou  le  verbe 
ne  commence  par  une  voyelle.  S'ilr  a  quel- 
(]ue$  exceptions  à  faire,commc  àvMfiufcriftion, 
JouJ'criro  ,■  on  les  marquera.   " 

S  O  U  S  A  C  E.  Terme  de  Coutume  ;  qui  ie  dit 
en  Normandie  d'un  mineur ,  &  eu  d'autres  lieux 
d'un  vieillard  décrépit ,  8c  caduc  ,  qui  a  bcfoin 
d'un  Curateur.  Sub  ruttU. 

SOUS-ARBRISSEAU.f.m.  Plante  mo- 
yenne entre l'atbriircau k  rixcrbe.  Voyei  Ar- 
buste. Arbufculum. 

S  O  U  f-  B  A  I  L.  f.  m.  Partie  d'un  bail  qu'uti 
Fermier  Gmeral  fou-f^rmc  à  uo  autre.  Faire  un 
fou-bmil.  Sublocatio. 

S  O  U  f-  B  A  N  D  E  S.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Bandes  qu'on  met  les  premières  aux  frac- 
tures fous  les  autres.  Primo»  f»fei^  Elles  fer- 
vent à  alTcmbler  en  un  les  patries  écartées ,  & 
à  écaiter  celles  qui  s'approchent  contre  l'or- 
dre naturel.  On  dit  auUi  Joms-b»»d»gi.  D  £  ç . 

SOUf-BARBE.f.  f.  Coup  que  l'on  donne 
fous  le  menton.  Donnet  iint  J'owbtrbe.  ,M»mM 
,  mtntum  fercuttrt. 

S  o  u  f  -  B  A  R  s  E  ,  fe  dit  figutémeot  de  quelque 
affront  ou  mauvais  tour  qu'oafait  fecrettcment 
à  quelqu'un  ,  comtne  fi  quelqu'un  enlevé  une 
fille  qui  cft  promile  à  un  autre,  on  die  qu'il  a 
reçu  une  vilaine  ftwbarbe.  Imjuri»  ,  \  ctmu- 
tntli».  1  ■^ 

S  o  u  f-  B  A  R  B  E  ,\  eft  aulfi  VU  nom  qu'on  donne 

.,  à  la  partie  du  cneval  qui  porte  la  gourmette. 
Hypobm-b».  / 

Souf-B  A  R  BB  ,en termes. de  Marine,  eft  une 
pièce  de  bois  fort  courte  qtit  cft  debout ,  foutc- 
nant  le  bout  de  l'étrave  du  vailTeau  lorfqu'il 
eft  fut  le  chantier.    Hyfofror». 

S  O  Uf-B  A  K  QU  E.  Terme  de  Charpentcrje. 
C'eft  le  dernier  rang  des  planches  ou  bordagcs 
d'un  bateau  foncet ,  qui  cft  immediKcment  au 
drftbui  du  platbord.    Subt»bml»tum. 

SOUfBASSEMENT.  f.  m.  Pièce  de  ta- 

filfcrie  qu'on  met  au  devant  de  l'appui  ou  de 
accoudoir  des  fenêtres.  HyfofodiitmoétmUHm. 
'11|  faut  donner  des  foubmfftmmt  ,  quand  on 
Tend  une  tenture  de  upiiCerie.  On  appelle  aulfi 
fombojfemtnt ,  la  garniture  d*ét6ftc  qu'on  mec 
au  bas  d'un  lit,  quand  les  rideaux  ne  root  pas 
jufqu'à  terre. 

SouIbassemint,  en  termes d'Archttcûu- 
re,eft  ce  qu'on  met  au  dcffousdu  piedeftal  d*iîne 
colonne  pour  la  tenir  plus  élevée.  uLesy«>«i(4j|/f 
ment  qui  étoicnt  fous  les  colonncf  &  (.\e%  paux 
du  Tabernacle  de  Mo^fc ,  étoicnt  apparemment 
des  piedeftaux. 

S  O  U  f-  B  E  R  M  E.  f.  f. Terme  de  Marine.  Dcf. 
cente  d'eau  caufée  pat  les  neiges  fondues,  ou  par 
les  pluycs ,  3e  laquelle  gtolfii  les  rivières.  //- 
lioviis. 

SOUf-BIBLIOTHECAlRE.  C  mafc. 
Garde  d'une  Bibliothèque  fous  un  Officier  qui  a 
le  titre  de  Bibliothécaire.  Hyfpbibliothee»riHs. 
Le  Ryia  on  Bibliothécaire  qui  eft  ftfficier  eu 
chef,  quia  un  Sou- Sibtiorhetsirt  ou  Garde  des 
livres  oc  la  Bibliothèque. 

SOUf-BRlGADI  ER.f.  m.  Officier d« ca- 
valerie qui  commande  fous  le  Brigadier  »  &  qui 


A 


SOU.      ^ 

le  foulage   en  Tes  fon(^ioui«  ^t^mmifi^^fU 
duHor.  ïv-.- 

S  O  U  f-  C  H  A  N,T  R  E.f.  m^fickt  duCheew 
qui  comroci;ce  Ije  chant ,  qui  doMto  k  too  e« 
1  abfence  du  Chantre  «  4c  qui  porte  UcIum 
avec  lui  au  côté  gauche  du  Clusui  «u  Ffa« 
folcmnellei.  £n  uun  Suectotor. 
On  appelle  quelquefois  burlcfquemcot  le  dettiete  4 
quand  il llâchc  quelques  vcuta,  i»  J't«*(h»»ffg^ 
*■     Succentor. 

SOyfCLAVIER,  IE  RE.adj.Tctmed'A» 
natomic,  S-btUvius.  On  appelle  »ntrtt  ft^ 
tl»vieret ,  deux  ancres  qui  viennent  de  l'aonc 
U  qui  font  fituécs  fùus  les  clavicules ,  ce  qui 
Icut  a  fait  donner  ce  nom.  Il  y  enaunedecKa-> 
que  côté.  Il  y  a  aufti  deux  veines  ftutlMvio^ 
rtt  qui  accon\pagncnt  les  artères  ,  &  qui  voqc 
le  terminer  au'uoncde  la  veine  cave  dcicgi^ 
dantc. 

On appellci»«/f /#  fcmtU'vier.  Suiftupultru.  U4 
mulclc  qui  cft  entre  la  clavicule  te  la  prcmicca 
côtefupetienrei  il  cire  cette  côteenhaut. 

SOU  f- CLERC,, SOUf-COMlTE 
S  O  U  f-  C  O  M  M  I  S.  f.  m.  Ce  font  des  gens 
qui  fervent  au  delFous  ou  en  la  place  des  Ctctci 
Comités  ou  Commis.  •SM^^'cri^A  ,■  trofrtftilitl 
rtmifum ,  Subcmr»tor  ,  Vuepr»fojstm,    - 

S  O  Ul  -  C  O  U  p  P  E,  f.  f.  l'etit  baffin  ou  vaifj 
feau  plat  ,  fur  lequel  on  fert  à  boire  propre- 
ment aux  pcrfonncsdc  qualité  ,  flc  où  l'on  mec 
les  verres  &:  des  camftts  de  plufieurs  fortes  de 
vins  ou  de  liqueurs.  Hyptf»ter0.  On  a  f»tri 
de  la  limonade ,  du  (brbct ,  de  l'eau  de  ccrife  fur 
une  même /0M(«m]^«,  Une  J'outouppe  d'it^ctii'^ 
de  vermeil  doré ,  de  criftal .  En  Italie  on  fcrt  fut 
une  tnimeJoucoMpptéc  plufieurs  fortes  de  viu, 
en  difani  SJ  mon  e  buono ,  fntte  le.' 

SOUSCRIPTION.  ï.if.  Signature  au  b« 
d'une  lettre  ,  d'un  afte.  Chirofruphui.  Cette 
latre  ti'i  [ni  foufcnprun ,  ni  fulcriptionjj  onoç 
fçait  d'où  elle  vient ,  ni  à  qui  elle  s'adrefle.  Au- 
trefois on  menagcoit  beaucoup  plus  les  tcrmei 
de  civilité  dans  XesJiuJ'cnptions,  qu'on  tit  fai^ 
prefeotcmeut.  Cail. 

Souscription,  fignifie  auflli ,  Cautiooncu 
ment  du  contenu  en  une  lettre  ,  d'un  billet ,  pat 
celui  qui  y  jpint  (à  fignaiurc.  C»»rio,  J'Hbjtrip- 
tio.  Pour  vous  faire  prendre  cette  lettre  de  chan- 
ge ,  j'y  ferai  joi'idre  la  foufcription  d'un  tel ,  il 
la  figucra  conjointement  avec  mot.         * 

S  O  U  S  C  R  1  R  E.  V.  aa.  Subfmb,rt.  Jefuf' 
crit ,  tu  fomjcris  ,  tlfoufcrit ,  ntmt  foufcrivens, 
(^e.  J'tfouJcrtVâis.f€Joufcrivis.'j*»sfoif(ri/, 
Jefoufirir»/.  §lut  jt  fouftrive,  g»M  j*/»*/- 
trivifit,  ou  jt  fottfcr trois.  Ecrire  au  ddlbas. 
Voilà  un  aéte  altcté ,  on  a  fomfcrit^oa  y  aajoihr 
tb  quelque  chofe  d'une^autre  main. 

SouscRiRK^  fignifie  aulfi  ,  Sigiier  au  bas  de 
quelque  cho(i:.,S«i/Jri  ibère  ,  thir$gr»^um  stpfo' 
nere  vol  nomtn.  Les  liotùteifimftrivntt  leaif 
aftes  (>our  les  rendre  autlientiques.  Cette  lettre 
ne  fait  point  de  foi ,  elle  n'cft  foiatfoujiritt ,  il 
n'ya  point  de  nom.  U  n'a /«MJrrir  cette  pajcciue 
que  comme  Sectctaire. 

SbuscRiRi,  fignifie  aufll ,  Se  rendre  caotioa 
d'un  autre  ,  s'obngcr  à  payer  la  fomme  conte-* 
nuif  en  un  aâe  qu'ony^Myirir  àveclui.  ?ro»ïia>i» 
fpomdtfi.  Ce  Marchand  a  fûtfopfmre  le  billcc 
par  fon  alTocié ,  il  eft  boa. 

SoutcRiKa,  fignifie eneofe , Demeurer i'iCA 
cord  de  ce  qu'un  autte  propoife.  Acquitfttrt, 
•bttmpermre ,  wiejeno  gtrtrt.  Il  faut  foujcrtr* 
tfVeuglémeot  i  tout  ce  que  TEg^ifè  nous  ordon- 
ne, j'ai  tant  de  créance  en  vous ,  cmc  jeMtri' 
r»i  toiijoursà  voa  fçotimcnt.  Je  Jtuftruïto'* 
ce  1^  vous  ff  auriez  penfer  i'kor.  avanuj^ 
Vo^Oq  Içveuc ,  i'y tfoetfcrit,  Bou.       \ 

V»itts  iês'frtn»iH«rfy  CoaCcàai  ,MtdMmt» 
^  Racim. 

Souscrit, iri.  part.  paflT.  8c  adi.  Subftriptim 

SO  Ut -DIACONAT,  f.  m.  QiL<lqa««-»«"* 

,   ii\(ent  SubdiMtom»t,  C'eft  le  premier  des  Oui''* 

Sacrez  qu'on  reçoit.  Hypoit»€m»W.  Dan»  '* 

^ primitive  Eglife  lé  Sou-Diéticet^f  a'i«Û(  P^*  ^ 

oombre  dit  Ordres  Sacrix. 

SO^Uf-  DIACRE.  l^.'Mîniftreqni  fett  » 

l'Autel,  &qui  fft  promu  au  premier  drs  Ot- 

dtes  Sacrez,  Sukdinconut.   Selon  les  conftiiU' 

lions  Canonique;  il  faut  avoir  x%.  anspouictte 

promfiàl'Otdre  dc5<»«-/?Mcr*.  Ceft  •«  ^**' 

Di»(r$  à  chanter  l'Epître  de  la  MelTe,  \  pte* 

1ci  vailTsaux  fac^ei.  Il  a  été  difficile  d'aï- 


SOI 


ttcindre  fei  Sêu-Diâerét 

:  l'abfteuir  du  mariage.  De 

le  Gxand,  la  règles  été  f 

à  leur  égard.  FtSURYi  S 

ordoimé  Som-Wstrê  ^  il 

>    cuiilcnte  ,  ^'eUdtadè  en 

continence,  8i  s'roferme  di 

l]n  Stu-Dt»ere  ftat  être 

liage  i  ce  qui  nr  le  fait  pas 

Ordres  fuperieurs.   Di  1 

50Uf- DOYEN,  f.  m 

chapitres ,  qui  ^  au  déflc 

SHbdi(»»m; 

Sous-DoViNicHaaflît 

dans  une  Compagnie  par  1 

ccption.  Le  Som-Dtyêm  di 

G  rand'Chambre ,  des  Eoqu 

iSOUSENTENDRE  v 

mot ,  une  condition ,  qui  Co 

être  tenus  pour  expriraez^J 

li^trt.  QÛaod  quelqu'un  p 

doit  fiujénttndre  que  c'e 

rendre  dans  un  temps. 

50USKNTENDU,ui 

qui  fc  doit  foufentcndtc.  Ç 

jccl  f  coût  fcul,  le  fubftawif 

bnuàitHS  ,  fubimteUeâui. 

S0U5ENTENTE.Cf. 

parlant  de  ces  gens  artificieu 

ue  difcnt  pas  tout  ce  qu'ils  j 

promet  beaucoup-,  mais  il 

joufcntentoea  (on  f iil.  S itè 

SOUf-FAITE,  f.f.Tcrn 

C'cd  une  longue  pièce  de  bc 

en  tjaarrê  ,  qui  (c  met  foui 

comme  lui  parallèle  ^  l' horil 

•  Elle  fcrt  à  rendre  les  a^cm 

La  Jou-fftites  toat  d<  ftttii 
les  faîiej. 

5  0Uf-fERME.rf.$oos. 
bail  général  qu'on  agêrme  à  u 
Il  ïc  prend  aufli  pour  la  ch 
Le  droit  du  pied  fourché  ef 
la  fcrine  gencrale  des  Aides. 
SOUl.FERMER.y.aa. 
à  ferme  une  partie  de  ce  qu'ot 
un  bail  gênera!.  SublocMre. 
ncraux  des  Gabelles  ou  /«w 
moyennant  taût.C'cft  uo  tel  q 
qui  les  a  pris  à  ferme. 
^OUi-FERMIER.  f.  m 
quelque  ferme  Ibus  an  aUtre. 
•S(XUf.GARDE.f.f.  Ccf 
qu^nmetaudefluj  de  la  det 
feu  pour  empêcher  que  le  tel 
ic  qu'elle  ne  tue  toute  lèulc.  . 
rio  areulus. 

50Uf-GORGE.Cf.Ccft 
qui  palfc  fous  la  gorge  du  chr 

cheavecuncbouckàbtétie 
^^ii.SubjuiuUrt. 

SOUf.GOUVERNAN 

quijfcrt  en  place  d'une  Gouve 

«bfencci  pour  avoir  (oln  d« 

c  5."»  «"»  grands  Seijçneuif.  P 

S0Uf-G,OUVERNEUI 

i"i  fous  un  Gourerneur  «Ton 

SOUfLEVEMÉNT.Cm. 
S"  en  ces  deux  phufes.  Un 
J«;r,auproprç,  it»nfe».  E 
y^#v*«r»/ des  peuple,  d'une 


<//■ 


'ttuotui. 


parerle 


\j 


«^ncmculcdemoulioncfepeuv 

r"»./*n,  machine.  Ce  mal 

«]U.lncfepcutyyr,.vrr.  ilfau 

jy-/ei„r.  Ce  vaifTcau  porte 

>  «tendre  que  le  flot^iem 
'*Vtr, 

^[^'^votid  un  objet  qui  l^g^„(j. 
**i'**»  f»rèrt.  Cet  homme  r 

joqae  le  vomiffement. 
«"kV'/'/.fcditfigurémcn, 

^  *"'•   Cl«î««  «"étant  yii/rvJ 

Tmt  m, 


.:-:--\ 
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twaàtt  Iti  StM'Diâcrét  k  U  coni^eé ,  k  a 


A-\^ 


S  OÙ. 


,*ibftei>"  <lu  mtriag*.  Depui»  U  l»apc  Grégoire 
k  Gia"^  »  **  ï*S'*  ■  *'*  '"■"  e****"»»*»*  gwdfcc 

4  leur  iga'J-  FtM»*'  Si'un  homme  nuiic  cA 
oraoïiDfc  Sft'DêMr»,  U  f«ift  que  là  fiemme  v 

'  conicnie  ,  qw'eUflfaUe  en,«»ànc  tem|>s  voeudc 
continence,  0&  l'œfcrme  dam  jin  Monaftcrc.  Id, 
Un  Siit-Dmtft  peut  être  difpcnft  poarle  im- 
liage  i  ce  qui  ne  ft  fai*  p*»  po«r  les  deux  auirci 
Ordre»  fupcrieuri.   Di  LauNav* 

SOUl- DO  YEN.  f.  «•  Dignitéen  «ettAÎos 
Chapitic* ,  qui  ^  au  dcflbus  d«  celle  da  Doycii. 

S  0  u  s  -  !>  o'y  *  M  (Cft  aulfi  celai  quicft  le  fecood 
dans  une  Compagnie  pat  randennetè'\ie,  la  te- 
ccpcion.  Le  Stm-Dtyim  dct  Cardinaax  ,  de  la 
Gtand'Cbanibre ,  de«  Enquétci.  Smtdtemnmt. 
,50USENTENDRE  v.ad.  Concevoir  un 
mot ,  une  condition ,  qui  fotu  omit ,  qui  ddTent 
{((c  tenus  pour  eXftimci^SMki$Mdirt  ,/m^i»ttl- 
iittrt.  Q|»*od  quelqu'un  piéte  de  l'ar^cot ,  on 
ioit  fiultnttndrt  que  fi'cft  à  coodittoa  de  le 
rendre  daiw  ua  temps. 

SOUShNTENDU.ui.  adj.MocoacIanfe 
qui  Ce  doit  roufcntendte.  Quand  oii-mec  an  ad- 
icc'litout  féal,  le  ÇyxWimùiK.fkftm^tntêndM.Sw 
bnuiitHS  ,  fuhimfcUe^têt.  , 

i  O  U  S  E  N  T  E  N  T E.  C  f.  fcdit  feulement  en 
parlant  de  ces  gens  ai  tificicux  ou, trompeurs  qui 
lie  difcnt  pas  tout  ce  qu'ils  pienfetii.  Cet  hôtmiic 
promet  beaucoup-,  mais  il  y  à  toû|Ours  de  U 
(tufénttntttn  Ton  ijÂu  Suyn^tiiiàio. 

S'O  U  r-  F  A  I  T  E,  t.  f.  Terme  de  Charpente 
C'c(luiielou|;ue  pièce  de  bois  de  4.  i  7.  pouces 
en  (]aarr£  ,  t]ui  le  mec  fous  le  faite.  &q«ii  cft 
comme  lui  parallèle  ï  X  horifon.  Uy^étfltfimn. 

•  £lle  fcrt  à  tendre  les  alTcroblaf^s  pilu  foiides. 
Lct  fo0- faites  vont  de  fcrnie  coienne  comme 
les  faîies. 

5  0  U  f-f  E  R  M  E.  f.  f.  Sous-bail,  .ou  partie  d*on 
bail  gcncral  qu'on  afferme  i  un  aacie.5«M«(«ii«. 
Il  (e  prend  aufli  pour  la  chofe  CoM'^'âfitrmèe. 
Le  droit  du  pied  fourché  eft  \u)c  Jishftrmè  de 
la  terme  {générale  des  Aides. 

S  O  U  l  -  F  £  R  M  £  R.  V.  aâ.  Donner  ou  prendre 
à  fcimc  une  partie  de  ce  qu'on  a  pris  à  ferme  pat 
UQ  bail  i^eneral.  SkhUeêtt.  Les  Fermiers  Gé- 
néraux des  Gabelles  on  :  /«M»/«f7nr  les  regrats 
moyennant  taot.C'cil  un  tel  qui  les  àftiê-ftrmt^ 
qui  lef  a  pris  à  ferme. 

SOUI-FERMIER.  f.  m.  Celd  qui  tient 
\]ucl(]ue  ferme  fous  un  autre.'  SttkviUiems^ 

S  Ckj  l  -  G  A  R  D  E.  f.f,  Ceft  une  pièce  de  fer' 
cuonmccaudelfus  de  la  detcnie  d'une  arme  à 
teu  pour  empêcher  que  le  icdôn  ne  (è  lâche, 
de  qu'elle  ne  tue  toute  (èule.  SmfffJitMf  Jib0t$' 
rio  nrculus.  • 

3  0  U  r.  G  O  R  G  E.  C  f.  Ceft  la  Uaiéri  de  cuit 
qui  paûTe  fous  la  gorge  du  cheval ,  ae^qui  t'atta- 
che avec  une  boucle  k  b  léncxe  pôolrlatçiiic  en 

SOUf.GOUVERMANtE.Cf.  Femme 
qui-fcrt  en  place  d'une  Gouvertiaate  ,tc  en  fon 
Bbtence  ;  pour  «Toic  Cbin  de«  coCum  dés  Pzio" 
cet,  ou  grands  ScifÉneait^  VietimkmtmtHjt, 

S0Uf-GpUVERNEUR.f.i4pttiti 
^ert  fous  un  Gourctneiit  d'an  Prince  »'VCn^ion 
abfcrtcc.  Vict'giAtrn*t9r^  h^^^'^.Qmmnr- 
f"ur  de  Monfr.  le  Dauphin»     <'  »'    •  \-  ,1 

SOUfLEVEMÊNT.  Cm.  ne  fé  dîi  JÇttétes 
qu'en  ces  deux  phrafes.  Un  fêmlevtmtmit  ic 
CQ:ur,au  propre,  2^M[t».  Et  an  figuré,  on 
JMlieviment  des  peuples  d'ooe  ProTioce.  Stdi» 

5  0  U  f  L  É  V  E  R.  r,  «a.  Lcwt  dtMtctmeQt  quel- 
luecKofe.  Si$ilev»r$ ,  fmfittltrt.  Un  cantfn.' 
Jine  meule  de  moulin  ne  fe  peuvent /*»/*w«'  (ans 
'éviers ,  fans  machine.  Ce  mallde  eft  fifoible, 
qu'il  ne  fe  pcucy«dlV-vrr ,  il  faut  ftie  dcuilf  pour 
•c  ftulevir.  Ce  vaiflTcau  porte  fur  le  (able ,  il 
laut  attendre  que  le  flot  vienne  poub  le  fut- 

^  °  U  r  L  E  y ,  R ,  (è  die  nin  de Vét^otfôh  ik  tam 
ala  voc  d'un  objet  qui  la|  caufc  quelque  degoikt. 
*y  '**/••••  fMrirt.  Cet  homme  c<l  fi  malpropre , 
''  pourri ,  qu'il  hhftmlrver  le  coeur ,  qu'il  pio- 
voQue  le  vomiffement.  •  * 
°  "1  /  *  *  ^*  **"  6gurément  en  cbofej  mo- 

'»'«,  des  émotions  populaires.  Defiart  ,(o)m- 
*"ovtrtJe  têntra  frinciftm.  het  trop  grandes 
J^atces  ont  fait /aw/ri/tff  cette  Province.  Les 
Hollaiuloii  fc  font  ftuUvtX  contre  le  Roi  d'Ef- 
r^^nc.   Calliui  s'ctant  [nUivé  ,   l'Empetcui 


M  fut  «tttememen^  CiYDris.  CoiUirl.  On  te  iit 
au  (fi  de  tout  ceqai  cauie  du  mécontentement , 
Ju  fcandalc.  Cette  ^rdpolttion  téméraire  fit 
fjmltvhr  tout  le  CoocUc  cpnite  l'Horai^ue  qui 
la  mit  en  avant.  #* 

S  ou  f  L  s  V  e',  i  a.  patth  8c  adjT  SiMi'ùtiu ,  fu- 

S  OÔf- LIEU  TENANT,  f.  m.  eft  on  Of- 
ficier de  guerre  qui  commande  (oui  le  Licutc. 
nant ,  &  qui  le  fouhge  en  fes  fonâioos.  Dmcit 
lti»tm  ««i  ttnturiêms,  WjW  des  SHt-làêute* 
nmnt  au  Keji^racnt  des  Gardes ,  &  dans  lei  Corn- 

Egplés  d'Ordontunces  du  Moufqnciaitcs ,  dc»^ 
ragons ,  Aec. 

SOUNLIEUTENANCECf.  Ghargcde 
Soa-'Lieutcnant.  HyftctntiwisfMs,  Il  a  acoctÉ 
une  ^M-£iMfrMtJsii««  aux  Gardes. 

S  O  U  f  •>  L I G  N  E  R.  V.  ad.  Terme  d'Impri- 
tiieur.  Ceft  tirer  un  trait  fous  un  mot ,  (bus 
une  ou  pluneurs  ligpcs^  foit  pour  les  faire  re- 
marquer ,  Ibit  pour  quelqu'ainte  raifbn  j  &  ce 

'  mot  ou  ces  liÇKs  s'imprinteni  d'un  autre  carac- 
tère quie  le  tttte  de  l'Ouvrage.  Liiuam  fubdu- 
r«r».  Il  fane  imprimer  en  caradleres  Italiques 
tout  ce  qui  k&ftifUpié. 

S  O  Uf  -  L  O  C  A  T  A  I R  E.  f.  rnv  &  f.  Qu[ loaiî 
une  ponion  de  maifon  d'un  principal  locataire  , 
hequci  CD  fait  les  •deniets.botu  au  propriétaire. 
StAi^nduStr  t  fmUturer.  Un  f»t»^oc*t*iri 
n'cll  tenuquc  des  loyers  des  lieux  qu'il  occupe 
envers  le  propriétaire ,  quand  le  principal  loca- 
taire eft  iofplvable. 

>  jO  f-  LO  0  E  R.vt  ad.  LoiierUne  panie  de 
ce  qu'un  autre  tient  ï  louage  d'un  principal,  lo- 
cataire^ SHhUcéÊfti  Cet  Àrtiûiaa  loaé4ipe  grao-^ 
de  mâilbn  \  mais  il  tfkjtu-lottii  la  meilleure  par- 
tie à  des  fou-locauircs. 

S  O  U  f  '  M  A I T  R  E.  f.  m.  QtH  coitiiiiande  fous 
un  Matrre  ;  oa  en  fa  place.  Hyfêdid»j$nlms» 
frafrâcift0r.  Lcs  Rcgcns  ont  fouvcnt  des  50«- 
Msifris  pottt  eoCâàpfit  leurs  Écoliers  avec  plus 


de  foin. 


La  femme  doit  avoir  de  la  fjMmijftM  à  l'égafd 
de  fon  mari.  *  la  flatteurs  font  mille  baiVcs 
fommijpons.  Jamais  petfoiinc  u'avoii  examine 
la  Rcligitto  avec  un  eiprii  plus  éloigné  de  la j0m- 
mjftti^  aveugle  qu'elle  demande.  La  P>  Bourd« 
Dans  une  longue,  &  pénible  langueur,  qu'il  elV 
i  craindre  que  l'inquiétude  ,  &  l'impaiicocc  ue 
diminuent  pas  on  peu  la  foumi/fiom  de  la  foi. 
F  Lie  H.  Nos  amis  exigent  quelquefois  uus 
ftumi^un  générale  foiis  le  prétexte  ,  &  fous  le 
nom  d'une  (impie  complai lance.  S  £  v  R.  Vôtre 
ftumijfton  &  vôtre  acquicfcemen;  pour  les  deci- 
(ions  de  r£gli(è  ,  va  jufqu'à  rcfclavagc  ,  &  juf- 
qu'à  la  fervitudck  Cl-  L'humilité  n'cft  louvcnc 
qu'une  icinte  fiumijft^i*  dont  on  fc  l'en  pour  fou- 
mettte  les  autres.  P^ocHEF. 

Sou  f  M I  s  s  I  o  N ,  en  termes  de  Palais  (IgniHe  ^ 
Obligation  ,  promcife  de  payer ,  de  fubir  Jhe 
peine  comminatoire.  O^/i^4ri0.  cMitio.  Il  k'cll 
déclaré  caution  d'un  tel  ,  il  a'fait  au  Grrifc  les  . 
[«umijlions  en  tel  cas  rcquifcs  Se  accoututnécs. 
On  lui  a  donné  à  l'Audience  adte  de  ittfoumtj'-^ 
fi»n$.  Dans  les  ades  de  réception ,  on  tait  dei 
Jomm$'0CHs  de  garder  les  Ordontunçcs,  de  payée 
les  peines  des  contraveutiops  portées  par  les 
loix. 

SOUf-PENÎTENCERIE.f  f.  Titre  on 
qualité  de>.Sou- Pénitencier.  VicepinutnttitriMs 
La  SowPtnitineériê  en  la  plupart  des  Cathé- 
drales eft  Une  digni^f ,  un  ritre  de  Bénéfice. 

S  OUr- PENITENCIER,  f.  m.  Aide  du 
Pénitencier  .qui  entend  la  confc((on  des  pcniteos 
qui  ont  commis  des  cas  refervca  à  l'Êvcquc» 
^SmiféniuntiétriHt.  Dans  les  grands  Dioc»fes 
on  a  befoin  d'un  Pénitencier ,  &d'ua  SoH-Ft~ 
itifineitr. 

S  O  U  f  P  E  N  T  E.  f  fem.  Eûttcfolc ,  ou  petite 
conftfudion  'pratiquée  entre  deux  planchers 
pour  la  cosaraodité  d'un  appartement  ,  qu^ 
fert  de  depcn(è  ,  de  garderohbe.  Pwjtâtun.  Une 
feupente  eft  commode  pour  y  faire  coucher  dçs 
valets., 


S  O  U  f  M  E  T  T  H  £»  V.  •â.ftjêumtts.  Jtfru-    S  o  u  f  p  e  H  t  e  ,  fc  dit  auflî  des  groûTes  courro  ycs 
:.  m^r. :. /««•-iA ;-    sr-A k— ^*  J-  ....:.. ^..:  .;;. r..r j..  1!. j> ._ 


^^ef/9ts.^tfi$ttm$<l\Jf'M$ftitmiSi  JtfêMmtttrM* 
^ejeJ»$imlàÊÊlkMM*  Jfi  fiumiffi ,  o\xj$  fou* 
mettrais.  DoHtti.  vaincre  ,  réduire  en  fa 
puidknce  :  fisb^^èx  :  mettre  fous  fon  empire , 
(bus  fon;  commaodcmcntk*  Smbmittir»  ,  fmbji- 
fergtfHijitgAre,  Alexandre /ôifWr  tonte  l'Afie 

,  à  fes  loix.  Cette  bcauté/0«;»«iF  tous  les  coeurs  à 
fonempiic.  Le  Roiienpeu  de  temps /««mir  les 
rebelles  à  l'obciflancc.  M  e  z.  Là  complaifance 
va  iky»iH»ir#J'rf«  quelquefois  fon  plaifir  à  celui  des' 
autres.  M.  Sctto.  -^y^ 

SoafuiTTi^*  fé  ditpJ^nt  avee  !ç  pronom 
per(bnnel ,  4cfignifie,  Plier ,  obeYr>  s'humi« 
l£èt,  franger  foifs  la  dépendance  de  quelqu'un* 
céder,  consentir.  Se  }tttnittere  ^fn^itirt^tmâm*' 
tip0rt.  Il  faut  (cjeumttfre ,  êc  captivât  fon  ef- 
pttt  pour  noire  les  myfteret.  Ce  libertin  sVft 
mSùJimtitit ,  apaflc  fous  le  joug  du  mariage» 
Cette  gàrni(bii  s  eft  fvumift  a  toutes  fortes  de 
conditions  t  elle  les  a  acceptées.  St  feumuttrt  à 
ikpe  dominailoQ  étrangère.  A  a  t  a  H  c.  Se  /«m- 
méttvt  i  perdie  la  vie»  B.  R.Aa-  L'OrgueU  de 
Catoa  ne  potlit^MMrrffà.Ceiâr.  M.  Bip» 
Comme  la  verni  s'élcve  (àM  orgueil ,  elle  {js 
/•HMMtaoflk  (âasbafleire.  I  o.  Il  faut  (cftitmtt*' 
fréta  jottg  qtie  la  foi  nous  tmpotè,  A  a.  ITiTai 
Ce  valcta'eft  fr-m^  ï  tooi  faire.  Un  comptable 
ftfiumm  à' la  peUicd» gaadtuple  pour  lesomii^ 
fions  dcrufpn» 

SoafMXt.  (SI.  part. pair,  ée  adj.  Dépendant  , 
fajet ,  obcYiuQt  »  humble  ,  te(pcâneax.  $1^ 
mijfiu.,  fiiifedtu  \  tmtnuif^tmt.  Une  dépendan- 
ce cotieremcoc /}««»>/«•  R0CHl»./_ 

^/ffét  Hm  :fhihj»flH  i^  U  rtùfan  fournis» 


V  ,  i«  <^'-  ■    ^    •  /  -i  ^; ,  B  o  11. 


<    ^lufi  vtrtmt  t^mà  à  têtttmes  finti- 
'■"-  •:•*:.■     ■   mtnt^  Mou 

tefâfHchêtnnifttip^^iàuêfuvitdfwt' 

ptêr  > .  I . 
:    Soumis ,  ttfprivêifi^  rtemm»it  t$n  *•>««»• 
f»tHu       '  /■..''•'■.■'      Racim.    , 

S  6  U  f  M  I  S  S I O  N.  T  f.  rtttmilîation ,  obcïf- 
Cintt.SHbmiJfttt  uif^itium  ,  tItUitnti»,  Le» 
peuples  d'Afie  font  dans  uiie  gnndefsttmifitn  , 
te  (ous  un  gouvernenxnt  fort  lude.  Le  Prince  I 
reçut  fort  fièrement  les/oM«<j|fiMM.  Rochif.  \ 


de  cuir  qui  tiennent  fufpendu  le  corps  d'un  car- 
tolfe  ,  étant  atuchécs  aux  moutons  ,  flcaux 
mains  du  cartolfe.  LorAfufpenJsltM>     . 

S  o  u  f  p  I H  T  s  ,  en  termes  de  Charpentetie  ,  eft 
une  pièce  de  bois  retenue  aplomb  par*  le  haut, 
qui  entre  dans  la  confttU(^on  d^unc  gtuc,  fie 
qui  (èrt  \  tenir  fufpendus  le  tteuil  &  la  tout?.  Ti'-. 
gm*  fmffêmd$nti».  Dan^  les  moulins  à  eau  ces 
Jàuptntes  te  haulfcnt,  8c  fe  baiiTcat  pat  des  coins, 
&  des  crai#,  fclôn  la  crue  ou  décrue  des  eaux , 
pour  en  faire  tourner  les  roues. 

S  o  usPiNTt ,  énteiÀesde  Maçonnerie , fe  dit 
de^Uens,  ou  barres  de  ffer  qui  ler vent  j^  foute- 
nir  la  hone ,  oa  le  faux  manteau  d'une  chemi- 
née. Pr#/#^i  >  »«rf  i>*^#i /irrei. 

SOUfPESER.  V.  aa.  Ehcvcr  quelque  corps 
pelant  pour  juger  à- peu- près  deà^pcfanteur» 
0»ms  butuê  fiéUstum  txpeadtrt,-  Saup$ft7  un 
peu  ce  deu*  àfttetces  ^  tt  j/ous  verrez  que  l  une 
pefe  plus  que  l'autre.  Ce  balfin  eft  (î  lourd ,  que 
c'eft  tout  ce  que  je  puis  iùStàcltftupeftr. 

SOUfPiR»  f'  m*  Air  qu'on  auire,& qu'on 
exhale  pour  entreffnir  la  vie.  HAlitus ,  jpiritHs» 
L'homme  eft  fujet  à  ihille  accidens  depuis  foi^ 
premier  jufqu'i^  fou  dernier  finpir.  Nôtre  •  je 
o'cft  qu'un  foufile ,  &qa'ttnyMv^>. 

nôtre  soeur  fmJtjiiMi  dernstr  fouptc 
'^^jêmrt  vers  ifmlqitt  ohitt  pouffe  quel^tst 

défiré  CoRM. 

*    y  \(J*vtmXt^ndj^rdrmlejoiir, 
'  '"  flùém»»  dernier  (oupir  foit  mn  foupic  d'é», 
moitr.  Racan. 

S  o  uf  f  I  II  «  fc  dit  auin  d'un  ^emiirement  ,  ou 
d*un  témoignage  extérieur  de  rriftelfe,  d'afflic^ 
tioo  ,  de  douleur.  Stsfpirittm  tgemitus^  Cette 
veuve  pouflc  des  foupirt  ,  8c  des  gemiiremens 
qoi  dccuret)!  le  coeur  :  fa  douleur  ne  lui  pcimec 
que  4es  (àoîçl^s  ,  &  dci^f irs..  Le  pauvre 
Amant  s'époilpit  en  amoureux  8t  ttpditsfoupifs 
poUk  toachct  (a  MalctclTe.  H.  S.  d  e  M. 


Je  i>o0s  ereir»i.  Seigneur  ,  fur  mfimple 
(bopir.  i^-   ,-.  R.AC. 

jUtl  Pofcte  Ëfpagnol  dît  hyperboliquentent,'  " 
qu'il  IVc  veut  p)tU(oùpîrer  ,  oarCcquc  fes  (eupirt 
étant  tout  de  feU  ,  il  (tajnt  d'embtafcr  le  ciel  ac 
la  terre.  B  o  \iH,  Si  yotTs  ne  foupiret  point  pouc 
cette  femme  ,  elle  eft  du  moins  aflcz  jolie  pour 
lui  cachet  Us  fonpitr^^t  vous  pQuflei  p*uc . 
0  0«  d'auttct. 
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cTâtttref,  f .  ©1  Cl.  Ce(|  an  rpertoctc  ît» 
digne  (te  voir  un  Hcro«  finoIU  pat  àctjtufirif 
&  par  des  larmes.  S.  £vfi<  ../ 

Soupirs    »rri/ê^  vpm*  i  v*itt  trMhiJfu. 

trt^n  t<»Hr.  S.  £  ▼  ^. 

Mf»  c9iir  Pfm  têmt  difcêmrs 
K'/tvtiit  ^H4  éUi  foupits  fii'il  rtpttmt  ftA' 

jcurs.  R  A  c  I  M. 

Zt  de  m*i  frndt  Toupirs  fit  ttg^^t  •[" 

M^i.*.,      :        -,     . * 

Vtrr oient  frtp  ^Mêtmmçttwt  U9  Ut  0  feint 

V9utitiiwiY^%%t  ^èttimmtt  \ 
Ctfi  te  qui  tfiemfhe  des  cœur  t. 
L  A  F  o  M  T. 
/  'Ijùjfemsfeur  les  fetifes  amtt 

Le  commerce  rtumë»/  des  fiMpfrs ,  <^;  des 
»         tssrmes,      .  Co^kh.      x 

^ o  li  rp  I  R  ,  en  cermes  de  Mufîque .  eft  une  pau- 
fc  dc1a  quatrième  partie  d'uac  mcfure/?;i»/«. 

SoufpiR.bi  Bacchus.  Mot  Burlefque / 
■idont  S.  Amant js'cd  fcrvi  i  pour  dire  ua  ret.  Rur- 
iut ,  eru^/stio, 

S  O  tf  f  Pi  R  A  J  L.  f.  m.  Petite  Fqiètre .  oq  ou- 
verture eu  glacis  qu'on  fatc  poui  donner  .de  l'âir 
à  une  cave  ,  \  un  cachot,  -£|Ie  e(lt  ordindirç- 
ttient  f^ic^cenabat^jour.  Sfir»mtfitsuif'  Les  vo* 

.  leuri  cntrci^  quelquefois  dans  les  maifoAspar. 
l'a  J'ostft'rMHx  des  caves.  Le  vin  ne  fe  porte  pd» 
1)icn  dans  une'ca  vç  où  il  n'y  a  poin^  de  foufimil. 
On  fait  aurti* des  /tf«/>if 4M*  ou  femblabics  ou- 

-  verturcs  dans  les  aqueducs  ^  pourtlonncf  échap- 
pée aux  jrents ,  qui  empéchiroient  le  cours  de 

•f  l'eau  s'ils  étoicflï  renfermez,    r  , 

SQUrPIRCiVNT  ,  ANTE.  .adj.  «t  fubft. 
Q^foupiropour  Quelque  chofc'|i  qui  y  pretcad, 

«  qui  y  i(v\tt.  SufbsTMs  ,  Jjtf^ia  dutems.  Cet- 
te filleicra  btentât  matice  ^  elle  n'a  qu'à  choiftr 
entre  Ces  f^siPs farts»  La  gloire  a  aulTi  CcsJ'ûm^- 
TMfis.  Eue  m  mille  Jekfirnns  £»nt  faire  ua  heu- 
icux.LaFônt. 

~    §1»*  f*it  tsmeur  de  nfitf*  f4ff§  '\ 

dette Caa^xtXvM tehwtt t  La  Font. 

SOUfPIRER.  v.  ncut.  Gea^ir;  (^plaindre  j 
pouflctfon  haleine,  {WrcCpiraiion avec  violen- 
ce ,  quand,  on  e^  ému  9l  touché  de  douleur  , 
d'afflidlion  ,  d'atnour.,  ou  de  qiielqut  atttr* 
paflion  qui  opprertç  It  cœtfir.  Affir/tré  y  futti 
raVt  "      *^**      ''"'^-        ' 


1 


; 


iJcf  tottcné,  iiio(|{no9ame/#iiJMr#  tpr^VIiM, 
6  mon  Dieu.  Pou  t-K.  C'^  iM  érac  «nmi- 
nel ,  ^dcncpu/Wp^#rpoorje  Faradit  »  ^ 
dëerc  coûtent  de  ce  qu'oo  pofledk  en  ce  moodt. 
N I  «.  Xît^  one  chimère  qvttic  Jintpsref  fpàr 
des  honueuri  ^u'oû  Of  duv  poiat  daus  le  tomf 
beau.  Aba; 

On  dit  provetbiaieviefic ,  Cavrqot  fmfiMtfê  p«l 
ce  qu'il  de£^D.  Qtrfitêà- nffkrMàtmh^bit^md 
•ftnt.  '    >  ■■i'-;'---^H    ■-, 

s  o  U  f  P I  R  E  U  R-  IC-  *É[.  W»i  qui  foupire , 
qui  pouHc  des  fitopin.  Sufphi^fn*,  Ces  fw 
fifeHft  univerreU  qui  en  veulcoc  à  cootça  Id  fem- 
mes avec  un^  égale  aidcttr  «  fÊO/k^fi^^m^a 
■gpni.  M.  Scw,     ''-.^^'v^  >rt«H^..v>,j.i' 

S  OUÏ- {^RECEPTEUR.  C  m.  Celui  qo! 
foulage  k  Pfé<«p««Vjr  en  Tes  IcNuAionfl  Mr.  le 
Dauphin  a  cti  dcf  «Mi^rsfip^MU-ifra;  ba^^ 
frobrAeemr.'     '-v,  .^^^^  y*.,  *^c-**H^r' v 

S  O  U r-P fi  1 E  tJ  K.  t^;  Oâdci  cfiiiinifl qui 
foulage  le  Prkur  d'ûo  Con^K  ca  la  («l)iâi<Msde 
fa  charge^>^«ié/»riV.  Soficfnpio!  partitulie|  cfl; 
d'avoir  (aih  des  Novicetr  AufTi  ranp<ll|-c'ofi 
dHinautraoom'  UéimdéftlvuiUi\^ï>»i^'hs 
Moiuflcres  de  femif^es  ii  y  a/^îiffi  uae  Sem- 
Frieure ,  ^«'çn  apMiti^  iM|it<i%9«  ifé^'P  *^* 

I  s  aV  f  R I  RIE.  V.  n.  J!fMr$  Wt^i'tiph.  /* 

fours  s.  J^êiJoMri^fe  JiMràh  jftjil  /<  fi^«' 

Stif*  J*  £n*^Jll^  t  W  J0  fiturirpii,    Seutititt* 

Donfiet  quclquepe^t  figa^delôye  par  un  .léger 

mouvcmetu  des  fcv'rek  0e  dep'^OUlSl,  Stsirfidire» 

La  "Dame  toutt'^f  e  qu'ielle«APi^  fl^a  pu  t'ent»^ 

pébhecde/^wi'ittf  à^  r<;cit  dç  ce  beau  tour  de  gaf 

i^UiKerie.  La  fxavfcd  des  ;  JurUconiultes  épou- 

%^e  la  jeuûcflc.    Ils  ik  f^lfatcot  pas  méme/M- 

rire.  Tour.  LeteAdcmwsa4  matmlesjNym- 

pbei  /(MirMMisit  des  petits  crabaus  de  P^cké^ 

La  Font.  5tfMrfr4  finement.  Lajto^ccCbu- 

Jeva  (bn  baqdeau  pour /«||tr)/».  P  A  T. 

So  u  f  1^  t  R  s^  i  quclqu ua.   Cette  expreftioD  Ta 

ftrend  toft)ôttrt  eu  bonne  pa'rç,  &  inâtque  dé 
'intelligence  avec  quciqu*ttn,'dc  l^eftimc)  d«i 
rjft-Aioo»  Svirsdere.  X^a^ç^fcrtamcsoc- 
cafions  oà  tl  t'employe  C^mMÉ^  f^<*  «lui 
ftmblcot/<»«*ir»atixcicu»îBlD^t.>!;.vv%^   ♦ 

SOUiKlB.E.  r.  m^  C'e^.||}p6nt<^nue^ue 
fHris,ff^iifilMs.        "  ^  .  -"ji 

S  O  Û  CR,  Ï  s.  Cv».  Ris  na|Rfte>  légère  aMa- 
rence  de  ^ joyc/^  qui  paroît  (Q|r  H  yiftftÇ.  T  % 
qu'il'  fcmble  qu^^m'f ettillç  tcimit^w  caebcr; 


,  gemtre  ,.i*tgemifcerer^yiôs  affliàÎQnVlfe  k   Rfm  medUhàs^la^s,  ,^lc»  geps g^tks  ce  «e- 


.   /* 


\ 


u'Amans.  ^C  e  R.  Les  Amans  chefchcni;.  la  ft- 
litudép6tir/À*i^V#r.   JeOepmsTouffîirceslan- 

^,  guiflans  -éternels  ^  qui  penjfe  r  oient  îtrc  desho/^ 
notci,  »'ils  avoîenc^été  un  jour  avec  ànepame 
lans  avoir  foftpiif /  in^tès  d'dle.  M.    iSeiii). 

I      Mon  tranquille coeur  (gnolc  encore  conitac  on 

\    JoM^ire.  ÙiS'H.. 

Cttfidettfim  Us  Uix  de  U^nifiU  àsitttre 
.    Rigit^eut  ce  qiti  ffâit  foupirèsin  bits, 

^  llsgo&feitnteeqts'oteJnipdMfl'Miiêiirittx 

■  Bèi^iu    .  •         •  vf-  ■■■:  -.'*■■  • 

Qumd  dstjie  égale  érdestr  ttempêtt^VâiÊ^e 
eii  foupitC,,^^.,^..^^^^4j..F,0«T.  ,■;  ■ 

S  eufp  1  x«  »  ,  fe  4ic' /att$/!qôiet<)aefoisdiins  un 

fens  adif ,  pour  ,  Pouffer  ,  jproduiic  au  dehors. 

Emittert  fuffiriM^SoHftrer  les  peines  &  fi»  dçu- 

s  Jcurs  amôurejiib.  IH*^-  «••pir#ruoe  flamme 

>  ..éloqucmc.  CoMB.  .iV     ■■■;■ 

.     i    Tout  dort  dans  là  »an»0  ,,^  D«/*i/i 
.ftuUmint  i    . 

frivéde^ee.refos\  foupixe/«» /«suvmx^ 

.   ^Ce  H'étoit  psts  jadis  furee  /#»  «Uitàir.^é- 
.    fluMthonr  diUoit  lit  vers  qtU  iôupiroi^i. 

S  ou  fp  1 1^  s  R  ,  fïgmfîe  aurtî ,  AfpîrtrVpK^. 
4rc  a  quclquejhofc  ,•  la  dcGrér ,  la  fcehfreher 
avcx  apdtur  ,  avec^paflîon,  Amhirt.  Et  en  ce 
fcns  il  eft  ordinairement,  fuivi  de  la  prtfpôfiBon 
»pr>s  ;  ou  de  la  prcppfition  ;,#«r.  LcS'â^ircs 
foufirsHt  fansccffe  apiis  Içsricbeffcu  leta;n- 
bitjeux  après-  lèif  honneurs  .  les  dignitcz  i  les 
Amans  pour  le  côtu/dc  leurs  Maîrreflcs.  Gom- 
me la  biche  feuffre  avec  axdtux  après  les  caùx 


Ci^rti  immçdertx  ,  J|;  ^  ^ 

d'un./JKW  fin  ,  JU  fpfritWBli^r^lj , 

Ç'eft  bien  la  fà^ce  dd  |;^fi>c<iqlrnel(;'|âatpas 

nie  lai'^^ 


nenn-yn^ni 
la  part  <ft*  1^ 
çé  <^^'il  ab« 


m'- 


|W  cooMliéfToiT,  ryoîrre^fi/i«r 
c'dl  I«  oommtQceirfenc  des  promdics , 
des  quitUBcls ,  <(lBceti«ficats.  '    ^ 

SOU  fT-E  N  A  B  l/K  adj.  m.^  f  ^atfepcuc 
idiftndrc  ,  appuyer  pat  raifbn.  3^jN»iB  i^fo- 
|pf(M.  Il  fc  (lit  plui  ordinaitemdli  avec  la  néga- 
tive. CSrtR  adàfre  ,  crçtc  caufé  »  cette  procès 
49t^tM(oùtPMfrufenMhles,  ne  fçnt  pas  dans 
kfl  rÂlei.  l'c^oa  ds  la  fi»f!diit  dli  citux 
n'eftMui/«a/«i«Wa. 

SQ  UiT  EN  AN  CE.  C  f.  Aâioitoa  foreede 
te  qai  fe  tient  llt«it ,  on  dcb*Mr.  Sts^ê ,  treSie, 
fkltie.  Ce  coovalefccnt  eft  frfo^U  >  Hu'H  »'* 
aucune  feuwhsnte  fur  fts  jambes.    Ce  jinge 

'  h'cft  pis  aiBcs  foti  d'empois .  il  n'a  pas  allez  de 

"psstemstnti.  On  dontc  de  l'aàge  de  ce  mot ,  à 
nidlh»f]U^eent4bit  d^s  \t  Ailrbai.  -<■ 

SOlT-fTENANt  ,  ANT^.  adj.  Cy  fcp* 

fïfte  uA'  fardeau  »  qui'  aide  k  faire  fub^cr ,  6e 
tenir  dfboat  ^tlcyje  choie.  Suftiums  >  ittens, 
éti^snt.^  Il  y  a  ii|ttitce  gros  piliers  jftfM/ewAiu  ce 
a6mc.  Ui^tdoos  y*«r#i»/«a/ les  cidçàux  de  ce  ' 
lit  d'ange  (bo(  d'or  fc  d'argent.  Voitiunrepat 
de  vianéeittciaiêfi  fccjoi'tvibntgaefei  femt9» 
nshetei»  '  *>i'     f-  '  ■   ■'' 

So  u  f  T  a  il  A  M*-/  au  fublhiatif,  fe  dit  abfolu- 
'htcnt  d^ielui  qui  repond  i  de  daffcnd  ^t  The- 
ft$^  P^efiirieéHêr.  C*eir'  uir  tel  écolier  qui  eft 

SOt/f-TENliAN/Ê.  Rt  iSnnc  àèàto^ 

ketritf.    C'eft  une  ligne  xjui  joint -lès  dea|ica« 

.  ttèiâfet  d'iibe  portion  de  cj(t(fl<'  Z/iMA  pfv/m- 

■  dtiti:  C'cà  la  mflàie  éhotk  q^uc  U.  ^9É<i*^  (l< 

J'arcî^-^^J'»' -;^f||^^:i, -i-v,^^ 

Uiii  yiiie  4it  «i  teiiures  que  fournit  un  ren- 

daclt  ciNnpsft;  pcpt  ài  deilèhdre  les  àniclei^ ,  it 

^^j^èfàttdtt  aux  debats^qiji'ont  éié  f6tmet  contre. 

Ttiiéie  ,   dkfiHftê,   Oim  looslîçs  procès  de 

çoiiy»c  t»  appoiti»  J4^.tUSi(M«  i  fe«»?;<*ci  4e- 

'    h«^fês,ttièl>eeiu.'fmitj:%m 

s  o  X^nr  E  NI  R.;  Vv  la^fé^ffutsenf.  Jtfiu^ 

t»i¥h.  /«  Joutiut,  J'si  ftmtemit.   '/e  [omHm* 

::^ié^'  QHefiffêttfi0mt,  ft'^jilf»ttinJ<,»oa 

^e'fiMtitmdreit,    Sup^ortei. un  fardeau.  f«/?i- 

.  p#r#i /iijteV»  .tJïiiii^iàiiyisr^ifii/  t»oè  lui  pan 

de  cfaàtpctite.  Ile|'accsboutaft>,  ,  Ici  colbnnes 


itirhfoi  ruliftut 
^iteitet  liisixiacHin^ii  jn't 
/ifWM  ftn  poid»  Ipwita  ftiull.    l^ 
«<^fut^^tl'Atks  le  iictsciile  iout^t^^] 

S«f*afci|t;Sifeiffi*  »«flt;Xcbi  _ 

fiiiplfidjt'éff  l'air.   Le  (bicll  fouhent  les  vapeurs. 
Il  fa  des  ç0xdi%(!^^i0^^,^»,i9^&a»tC€* 


et  eii  11 


vèc  fcprojidtn  ^/bàti^j'U%- 
Vtu.  UtcnckMiejit 

cTt#<j«ilui 
Li|ï  bifcauxjy^lfMM^    eu^ 


ajjir?^.  rrttiriïw  lui 
cauxji 


ue 

^de 
jrcfDietir 

1^,  I    .Alpqyer.  fyl^rè. 


^>i 


■# 


a- 


^'^ 


iejcai 


sç. 


>iaj 


rîW 


s  owsx  cit  ?;  t  miMT 

-criftamj^'ttile  foùti^e^iMyRi  riii    ' 
<tiftîe^«^  parer  l'/Kifci*/t^ 
.me»taA(x  Prêtres,  ?f«Ai//VM«/^^ 
em-Sffàrifiskin  eft^  i  laSa£rïftie. 

S  Ô  m-^7E\:^TÈ  t  ATfî^^^ 

dbj^^fon  abfence.  BJ/feMesH^ùm 
éham  dès  CflDfeiiiers  fol^^' 

sgU^TCNER.  V.  atf.  sSiÉpi^pahe, 
É»àtK%tf  bas  ibo  pom  »>il  i^Qii^dHamain; 
ijirtr  l'approuVer^  j  ciofdta^kpiittt  l'âttefter  j 

C9f#infi  que  cornm^l^jW»  M  ^«4^9^(«. 
le  Copfeil  [»^,gwli^^t^fff^^ 
aum  ^uc  comwftfcc^n  lii|$ft]|f  coiifttlt|Bi«Dài 


,V|^  iit  iÂiffi,!^  pa; 


Li^lic 


qui' 

tr/. 


"jM^mr 


mm*^"'^ 


le»; 


>'-  il 


lies 


?»»!# 


^3^' 


^M 


l3!jii.KU^.  lJnQ.OH|< 
IlJgiHfiefiffi^  . 


«Hi^^'àaiç 


tnat^l!"' 


lo 


\ 


leftf 


howmeafo»^»w 

fcles. 

cnoe- 
jfflbrr. , 

ment  l  w6n'- 
obKgédànlIes 

micde 

istûge 


y 


^1^; 


;  V*.    * 


S, 

'M  ■ 

ff^rre^Oi  èer 

tr  f  Qutrepcac 

fc  ,  ««ce  procew 
,  ficfoai^fdani 

€t\ori  oa  foriéede 
c.  St»ùit*r$lH9t 
foibjiic,  qu'H  a'â 
unbci.  Ce  iingc 
il  o'ap4lAll«2  de 
âge  de  an  mot ,  à 

:  adj.  C[ot  Ibp^ 
FaiK  fiibitifer ,  6e 
Smftinêns  >  /M«r»/, 

tien  fiutemàtu  ce 
r  les  ciileiiux  de  ce 
t.    VoîU  un  repas 

f,  feiJItabfolu- 
IcffcnJ  ici  The- 
:I  (colicr  qui  eft 
jftlpoâcm  Prf 

loiiu  lè><lcay.c«* 
ft*!  tiêt*  ^'<»- 

ur  fournit  un  rcn^ 
re'-Jef  anidei  ,  ft 
té  fètmcx  cotuie* 
HM  iSci 'prdcèt  de 
là^unûrdcidc-' 

Çmtlfnti  /«/•«- 
[Ml*  '^t  ftutim* 
ifji/ùutitijfi.oa 
iiï  fùdcâa  JM/?i* 
rriVii/  tout  00  pan 
itt  »  kihcaioanef 

'kétabitt/  £oue 
u'rûviiqmyii»- 
•  l^^tM^one 


,       ,    'f?uf«« 


Pà^JN^./^;^^ 


^ 


ww 


,'^^; 


'-U-- 


.:4^' 


4 


4«  drav  de  cMMkcie.   Um|  k» 

lÛbci  lances  kl  p«npi.(e  doivcoc/i 

>.i'  ii«4veK.k#  une»  4i»«tt4lbN..  >: 

.|  o  u  Tt  i-M  I «  *  «a  temâ  4^  ^^'""^F  %"^<l 

IQ  :/   TçokbWi4e^m»l&hMiM)9a<pmM<r^|^ 

in  tcimcf  4e<3eMiicak  y/ytHÊif  ;6i#nÀBiL%)ei 

.  a^eg,  paie k 47:411  piffnifvieAKknieu» 
Éq  MafiqHcti  on  lUf  que  htàhàiff^tàtiêmêt» 
,    châoc  OiMiM^  vMWf  «eéMMé  (i^ftmiim^i^ffm 
tmr.  VoiU  aDebelje'Toijc  am  y^Mr^M^MW^U 

Sounr^mE,  en  ccrmcè  «té'Cbyftik. (luiUîei 
-    AaOi.lMtcr't  rcmtfrk^lMépMMrç»^ <tijm^ 

r«  tftrtê^lA  mercoxr  fxè  »  ^P*-  d'ÀlcNTi^e  i 
s    ne /«éiwMtatf  poCu  k  («i'i  réprtaTe«l*yk  «oo^ 

pcik.  Ce  T^MCàu  n'eft  pu  cnpabk  àt  fummf, 
^' unfca  de  ceTcibere,U<ic^fa.  '• 

Os  diceo  etCeai^ii  n*f  a  cra»  ^'«{^k  ^jt&Ké 

JHitmtrMixuniat  éa'blm  »  i^ui k  fiil0e  rc-. 

Quel  pccbèqt  ao  dtmn;  )Mi&powiiii^i|»ir, 
lea  tcfiiixd»id-ad  Dk^lp  i'jnivjinia  iriitfr  /  *  On!' 
die  àimli -^W  iionunc  àf^panc  pu/îwrniif^ 

.  U  feiigsie  dakyétiejda  èlinàlb  t-^^tfun  .cri-| 
minel  iie>fottiffa|d^/WMi«r'l«  Qil^iP^  kt 

:    çottfmeoik  JU  f«â^  cooftaaae  9*a  pfU^^ce; 

,    de  {mtmh  ka  cakmketk:  Ct.  :On  d(c  à  -'pen^ 

■    unetaUleril?^iàiaftoo«;--;^«*-.^^Ui*^>f^',.,>. 
^i«ou  fTB  Ml  a^kdk  («(fi'ckcii^tllsiAUte 
Ihbfifter  qtKMse  chok*  HVorUer.i  >  aidtii  de  fet: 

ri.  Ce  Macchaod  ai^coic  décalai;  baaRmMue  ^ 

'  ;    fi  Tes  aittk  oiri'eoflenc/'AtfaMi  |  .•0im  ;^f^  i^t; 

l  aigcm.GeCoa|cifimaonU|iptWMi(|jMl^|M-| 

..  titntk  ltCotir«  CetOfick»cft9nhoflMi^^ui, 

ïtfêmiiint  de  lui-m<imi ,  pai<  (on  gtandi  fl^e^*^ 
.    Ik  /»i<l<ÎMâa<  k»'jkltadanoitiens  feor^màlM 

chant  de  kàrhi)tae«  A«ik««<u^:w  .v^^^l^^^^^^^  ; 
â  o  n  Ct  a»î  a  «  iignifie^ffi'«  fcxîtmx  ani'^^ 

peolei  HMcflakes  pdat  cntittenir,  &  fiusa  dii 

Dcr qaetqiM  choki  aiainita|c ^Mof^t >|ducr 

ri,  liiff  «'  one  k  Kv*  qol^alflle  funmit  la| 

;  flrpen^i;ies  &ak  de  k  gaaifc.'CethMÈfaie  a^ 

pets  m  yoljU-op  iu4C:^#iae4t|MUié.iaaaia« 

fetutmif,  Ijes,  aKknaci  léèNèilks  d«  B^tade- 

,  .,  n'ont  pn  £b  fmMùr  vmixiX^fm  ^  tnftpsi»! 

Cet  homme  a  toftjqiMi  hknjjhjtaliw  ftÉ  biiac-*! 

,    sett.  li  Ç^i blen.(ê/«»lMiè«&èktd%i^! 

CcdatH»  kstevetti  Je  M  dqi.^iilSl4|c;»o^ 

craioffre  d'ont  &mme  •  î|qi'«fqk  r«nifiei|r  d<i 

fimtpJrMàtytitx  du  pBb;^  «n:->ptirrtÉÉliirlll 

éWgné  de  la  ?fedtt  Bé  »^  C^  "    "^     ^ 

4^  ou  1X9  M I,»  *  i^^dk  /{{(«téroaÉt  i^dmetini)» 


'"■'-TV 


*■'"  »,. 


^,lfe-AS^i..- 


:  l^lr 


,*»%-■#• 


■■  M*. 


Mare7is^t/k^li^ip£i#TJn 

tint  tcs'%yg|il#  Jfl  y.«hkMtk!KtliipMdcmrel^ 


f^mmr 


îtRm  À:  hixdk«<  Oo/iwitMi 


W<r#« 


.'  dari|-tM''Soc|Ni»i^-^iË^^CNik^ 

chjP^fepofitioMs  qtt'ileftpietdk^ïiÉd'^df 
delKMtê  «a'ceriféi  jooi  cnonft  Mipirinii!  '  * 

CAdilâiTjRi*on  h<knRlèmyilae«iWt^^ 
>  éiôdi  ^laÂruirfk  ^«If^liA  fdU^^ 

^;MWK,:.>tstiMfe||k  .ag|E«aUc»«m'-t^ 


'-*?»•■ 


daiwiflk 

l'|.liP'Jlf«   fÎÉft-. 

4iaii4ok»ic  M%'jitk*  #^ 


.■1 


cottis  pes4>k 


|^>^4a. k-  voix*.  k%',  \ 

■p^'^^^^W  tI|^^~^  If  ei 

é^hpiMBtbcau,  I('d4iis  |tt|pu»finH^ 


e^ 

1 


teînf' 


,«wex 

|k#idp^  d( 

JriMfc  -XUrn-k^mmut»  1  guyaaf isiM  mute  l 
Hvknoai  4if  Ooùniûuii  pt^faftMimmtnif que 
pat  U  MM-dn  ft0ù  ,C^  ftmiil.^' '^    " 


Sctafjrji 


dii'^fiiiWBèsiiit^iM  apccnAA 


^\>ï'S^,mi^4m^m  %tmiitmé^t$a^h0a,ér 

4Uathfi  nkiauamwâaaadrfas  kwMnbre^»* 
/^mI  l«'^««f^^i«iM»doitèu«fiùiC4  H  au  ét£-^ 
iJkÉI  yciai  ^il <é  4-  ÉaJÉinlnj  O»  comtnéaso 
i>pÉlMi(wpMlagin  »  an  «an^nuM  de  k  dMiM 

<Mf\iii^  flMwt^J  d».cokiaaa  as  aoknoct  Pottf 

>f'ail^  fi  lf«n  aa  ta*  poks  tsompè  daut  l'c- 

;:^ccÉiia>'dt  «kia  xc^U  fûatj  «jf^'à  loindca 

4pkmbk^k#9mkei|nc  i'onalMtaitf  «ce-* 

j^.^ i}i<. lii ^eft  acÀèi  ;0« dauaatnà^s  dtMfcnt pi^ 

r?^       du  fc  an  Dombnt  égal  àcclui  dp^iia>k/#»/lr4#* 

^  ^  'ttAtM^T  A  A  c  T:tya  «  »  cft  mA ,  «a  M rmc  doda 
y.]    *j  -.;.ë^to/ktan.'paiiantd'uac  «âkiada.kccin  oiâ 
i  4ifi^^y»àt  i^pac  te^Uai  na.dcsobe ,  an  lacek 
^ttflqVCS  iO^ihk^  , <|«iciqaeSpapMr8,  quand  oa 
aiatTcn^da^nei:  ad  MMH:  nias  doux.  #/s*/r«4ht« 
;ii««r4iiik»6iMScsnft  4d  juûice  d'inforutcr  de  U 
/rmfirMBttf^fÎBmA'ua  piôicit /id*t^f  mcu« 
hk  ptcdcttXi  Une  reùre  ûc  peut  duafoocliiirie 
moiuipt^fiiêêrMiàitb  liaMU  (hfecC 
aflge  i     •;  iMn deiba  oifccfc  dtt  Aa  connVk  ^t^anc  aa^ 
^     l  >  •;JNbo  eitUet  SIeUit  aft  «^faiocaidayâa/ffaa-^ 
»ini4      fÎMi  avant  que  d'avoic  tcnoneé  AkiÎKcalboo  dd 


X 


met  »  cotOQtattt»   iic*iUf0  >  miwum  dtrtà      (bnroaii  ^  çlk«ft>Kiuii  4  paye  ibak^  ks  del> 
k  IW  /i»kaina4».ibttités  par  k  pkifit  éf      ttttnukfûU/^i^hiMmàêté fiUtd apc^aveit, 
diffimakt  awa^vons.',  aoa>nicV«o(itdi^u<^     *  «-:— i.    -11 —  - —  ^ 1 1  _^ti . 

HÀavea  miié  ft.  o  a  q&.<Qjund  clkne  fut 
.|ihia/«at«»«apfc«etuiop:nttcilaaoe  k  ptc-* 
fcnce  de.  ae  qna  Ton  aime  «  ^k  revînt  commd 
w-dfo^  iônjy;.  JuhM»  deyotdSccdic  fipibk  s'il  n'é«, 
tdB/)ifMiM»  p«r  riotcctkdèi^qn.^«pos.ilc  les; 
latfeos  da  mm  repos  oui  be(U»d'2iD(/MtMMM^ 


'de  cdks  ^de  fpoo  devait.  rUii  lies  oçavaux  ne  (00^ 

Mteaki«eat.|ciHb^  ' 

.  tjjiaalohki;»  paucqa'aft5BaîBfaiaAy«M«mapa 

'■■'h^^dÊnimM  lOqcanÉe'aitnièr^uiA  ksjcu]  ^ 

j  fiir  JM«':««tei)a,*ufl  roldicn^tka  qttiky#»-f 

:  fiSMSs  qo^  l^péranccdtuq^.pciHlit rtcompcnfe .' 

.  d^  d'tone  Mâe.icpttatioQde  bp»  foidac»  qoi  ne' 

t'éteod  pas  (buTeai  M  <délàjdç  kk  compagnie .: 

On  dk  /aM4ao»!;qiifelk&/MMkti|n^ 
va  ;qar«tki|ftktmc»qMi'cik  Mfta'amolic  pas*  Cc; 
damas  eft  ttopmiisacail  na  fkfiittitMt  pas.  Àry-i 


iU-i 


îw. 


s  o«  f  T4ltii »  9> iart*  paîf.  ftà<i}«  Qn  dit  pat- 
HàiikSS&t^  à^lHl^ÂWM»}  ^uk^iteftl]^ 
vè  it  (^leux.  ï"»/» j ,  ff^tUtân ,  ttitferuséts  « 

A^ tttr  i«a , 0) cin^Ksdè  Bk$>P  4^  <Hi  d'aifei 

-  Ifkl»  itfià  cnAunejuitircaildyffi^iitd?cIk«aea'eft| 
.^Jeco6iianc<)te/«aMMMf  ti  oade^MWMiW. 

taUtTE^tim^im  ki nii  ^(;  qoreii; 
cnCiùmèàini^iatrc'^»  um  ^jfùm  SmKtrrÊmtmst 
:|fi«tidCircheca:C4ti|i^i^^  Vo*; 

llifKMtiÊmfmà»(fiàf0f^  milk  belki^ 

«iiio^^étlM  tt jNltdes«bn^kkp^lNni^^      /ranj 
'  (i£  aiinliiaB'ïoat  dita  Vokànsdtdes  Êeux  ■ 

;;.>'ienMpM  (èg^ucbtit! 

de^mnciii^wh  î^tia:  4*B*!><MMtùiôik  adt^6ei  | 
ItjfHg$mm^On  EaiCoit  un  fi  grand  ^qu'àpci-j 

..  ^AHHi#t7ilw«i i^  laj 

«oà^^çe  qui  ^(bt  dcfMifM»Xela  oVp^inti 
ùt4^yMii*t«pC|^1enif!d|EbN6  l  î'  -Vr  2 

t;i^.«'rt  ^  'i|  i^  (c  |k  fi^lmpifrçn  ëhdê*  ittùn-  > 

^ififlfim^'n-é'èdmmUiS^  ,  La  vctcuj  k 

^ifii^  Jolktleft/^i2i|tile  1^  ^Ê^o^*  U^A 

«ii';§|MdtU^l<%li^sfecn)er^      WàiMi\ 

"  &Bi  konnis;  Lois:  toiic  k  fêm^AtiimèCt 


s 


T  t  L  A  m  £.  Vj.  ikffiibili  Ê  ^l^e 


tcnooc^»  elk  o«  pcos  iue  coodanuiac  qli^U 
tefticuctoôdes «bolcs  ttaeléest 

|)04i  s  T  a  A  o  r  r  •  Il  V  k  dit  aofli  |toës  l'âftioftdd 
ibttftiaiiv/  le  finOfie  t  Piiva^om  frru«^'«;  U 
fl|oct  ta  jine  «baie  tci  tibk  poiif  Vmm  p«t  U 
/ï«/lrii^i4»de-t*usksappuk«  NtCi 

SO\SSTKAf9i&  f,  aâi  ft  a.  Faite  dnb 
•fiMidcaâioa /«ncdcduâido  d'ona  petite  (bm^ 
mt d'une  plMKràodepar  kf^j^derAothme- 
tique.  Stikt^Mkff^  ifmkdmtièti^m  verbe  u'a 
pu  cous  k*  temps ,  pareeqo'il  y  eu  a.  où  il  ed 

p  ^  trop  rude  à  ptondncer /  Oto  conjugoei  /«  y#i^- 

SO  USTRA  I  «ri  ,  fignife  aoffi  4  pcf^bcli^ 

tourner  j  rcct kt  i^cr  »  cnkVct^  ^t^nftrt  ,fitk* 

dmtert  t  •mf'tm..  Cc  bis  a /««/IrAi/ i'origitial 

.  do  teftahkac<de  tbti  p^i^ba  Vca>ft  Jmiprah 

ibuVent  jf  li  iveck  kt  plus  beaux  mcoble»de 

iv-fim  math  11  tacha  de  ky«a/(«fj^#  à  la  jaku-* 

V  fie  de  Jummr  B  il  Hl/~  Rka  tk  pô«Éfta /«M^^ 

.traiMlesmtchaïu.i^kVcaÇcaacfcdt  Ditu.  11/ 


ea«ac|urqu'ali  a«|mbte  et  t/ooo.  qui  pat  une 
ofickuk  ccompetit'fortnty«iJ/fr«i^<à  1  epêe  du 
:.  ^V^inqueuir.  ^H^atét  ■•'*  r.-,i..- 

SoiisTiAtHat  ^vee  k ^tdièà'jtlHrbini«rfi« 
:|pi(fi|;r»^Tllct|/^hdrp^r«  forcir  du  dtfoifi 
ÉgtÊgfrêijmfm^fHt  i  f^métf^-^fS^iàtri^A.  Cd 
|»dfi}ankfTcll</ii^finf  à  H  1^       de  Toit 
cduk  parloii'éviifioo;  La  llbllàdk^ft/SWA 
j»wi/«delVibl1d&ii«tdaRoi  d^ErpagiiCi  ï^ut  ' 
|«Up«ar  &  fm0r4ihf  lu  ji^efnent  de  Dieu.  Gt. 
Il  eft- de  k  uûefle  de»  grands  Potitocakr  dtf  À 
JiMfiimint  è  ^4^^«éMks  tes  bccàtloosdtf  «'irti*  " 

knce  naAiteâe  qu'ik  doiycoii  (^  MaMft* 


tS'A),i'i.*r"' 


A   Bi^iftkt  i 


duTaldai'  Iftèa» 

^  aa >r  II *;t  fv,j)iH  *; ifc' l^-i  j._^, 

fitké»aêfi  fififirMm  if¥èr^ftàsl 

SaU.fcï^Al^TAN'R  li  Wii  tehii  qui 

,^ttt»tte  des  fenMes  i^ecpatiicuUcrcrténtdtcél- 

ÀjÉiViAiÉaiV  Où  dtf  i^ouVtèment^^^  (b  àt» 

mfmmè'm'.  PmVtnct  «.  ^i  ks  prend  éeà 

■^'^■■^'    ''^tliM^i^^fMilfikls-QMiaM^ 


wPii«Éi»»  OâqÉÉMÎBt  kl  JMafr'dà  >DrfflW<iil  fii> 


l"î 


ftoeridknne  do  pia|i;« 

.(<«èp0BkBçb  j0Mkacck 


Yint  lkileniii:^,rflr«dg«ky^.  n^  ie^ 

'létttfWtttot  d«Mriéi*kd0tfék1k^^ 
.4,dy3ùHfr*l««flF:tapti*^lHitjeli^  ". 

ApÀttp/hmtmnÈifc»^  du  i^hc^t  jtoitte- 

".^furcii icae  lèllkftrn^'i detj^jtjiJitii  dk airbiM 
-'-'It  defdtur(^  Ckfitti 

S04ÏT.y  I  c  Alltl.   Cu -.r'-^r^ 

'  ^  le  VkJdm  <ia  k.  CM  en'kéîj^bipbk^t^ 
idmiaiAre  ks  Sactcincm  en  Iet)lf  ïbCÉioA  '»*' 


.-«li  nomme  éafiî 
4^ttie  (icofttcqoi 


>> 


*      t 


/ 


•  *■ 


V 


> 


^ 


S 


r' 


/ 


~   r 


\ 


•V 


S 


«.i.;: 


.;~^'|«iie.M)ÀaMi  cofR4^)iif|i4bà^^eUè  de»       J^i 

) ..   C^  ik&\àcitt,Us  tvimmmmétt  WÊêfima»^'  \     m 

,  ;  .noire,  xjfx^gmd  m%mm  4««  t^NNM^ 

■ .  \^cn  robbtic.ewj/iiiiWir.^^1  .w^>'i    .'«-«t»»     i  <lJi|j 
Ce  mo(  «ifucie  r4ialieO;/MfW<>'»  <|ii^j^  <lip' 

•     qui  étoH'iiAkabic  «lonf^  it  ««ieiMriii^  por|  fi  ^yfeniwii  .a^ 
.t^Kotiies  JE^i.  «ttfi^HctajéKâlIApnini.  £  i 

QbdtLJ'iia  homme  «..«icUi^/^iMiMi^^ 
.    tf n  Wiuoo ,  iacfqa'if a'aft^ftftcsop  jcngiqié  dfjôh 
t    l'ËKUre  •  ou  dansift  Hobbey  ^  qu'il  U  Kpictc* 
t    «iqic  «o)(MitMi«  ik  noMi^  oc(^OA.  Vè^  M 


le  cbuci 

^   .     tuffi,  q4*U  mÛm  i^cccrt 


i  Qf^  T  A.  N  

.    |iéc  pouj(  iiffMtfSMi.  E»Jlm,  diftfmi.  é*mgi4 
.  <MI(IMpeqMoejdarcciid>ipK}ii(i;|uWXig^ 

^PU  T£.  Ci  S»ofi)4liMH(!|k|l«yencnc(|iii(fetc 

. ,  ^Cep  dcuK  ioK  ions  in<fc9i(ki«.»  îlA^t  quoijoclui 
qui  aucA  le  fi9BvàiV¥f«{vM\»émi  dofimtt  k 


souri  M  iftjUdh  MO' 

feSv^ 


U4 


I 


•  fC«i9t^m«ai4Eki&(i^Ptu^»np«queilQ»iohM< 

T)u  le  r{:.(pjtv,d!4j[|^^  j^fim^HÎt^nté» 
jÇ^moi  vjciu  4»  vk«x  9i<»^JP/W«oia/awJ^4L!,  fdi 
.^  %^ij^if  ^.«jriir. .  ^^i^i» w;oo<»i|iic.»  c^qbÎM- 
.  .,4\fç,<qngi^ikJ^\svi*M  IdâimeMttt  U %ii- 

'  Ai^UTii ,  rc,<jli,tiiuflî  dude]lMtli*lincehipccftrfété 

en  une  rfloien^,  Cp .  tr^iOM» ^  ont  foudâ  jcar 

.  t^o^|^,ji\u#^iui«ldç|im9(^e>cfte  fnftt>li 

S  <9  tt  1 1 ,  ço  nrà^ 4e  M«iiMi« iftie  flitt lUi 

•  àalui  dfs  pOMdfEiet  jkdtlbilbùc. /miimi  mèvif 
î  W  ft^iiw  ^<f»Mi|i^f<>.  Qnicndttii  %  /mm»  de 
y  plâtie  «  f  fin  q^  le  lieti.  î<|Àt^^^^kc»  Ou  i^llp- 
.  |>c|lc4j^ttçnK0(/jM//#^  j^jr^dMliiQrMiiEMttU 
.  /#i^<d¥  j^f^it ,  a;|4/#w#4ç#,pqttd«a^a4iA^^^  i 
S  o  u  T I ,  cft  aùm  une  ç^<)|  tfe  i»l  qui  Ikt  à 
.  rftiKdei^ejfti»!.  ,  .  , ,  .  .  ,,  :,,  .  ,  .  Ss  * 
S  p  0  YiEN  AN  C».  f.r^<«ond«  Igmeinoi- » 

xc.  Af«MSM>.>  f$f»rtUti^QtkMi  |cdic  «Mreil 
.,  qa*/tnp<i«p|ii;afc,i8ccolpiio4iK<s  IUi»deJi»w*> 
:  <»«f«w«  i  f'çlk^à^rç  ,j  d«  qiHlf»f  «gcàtbic 
;  -pcnÇcc  qitti  «?!««  ca  nMi|V#»Ff,  JWl^jQlIt<6nce 
,    âuirieiiia^djiP;^  f'cjet  J«/iiiwi^«f  <ftt^to 

50  u  y  £  N I  k,  V.  0.  qui  «e  fc  di(  guetetqd*!-' 
vec  le  pronom  perfonuel  »^4(qni  Te  (Ooju^  : 

.?^/«'''^W»Mr4^.  SMjpmy^^llt,,U  jfew^4iAfW 

mcmoue  i  garder  l'idéie  d'une  4lftlt«#«^. 

.  :  iwJViW^  i>e  fe  /«««(/fptfMfitgiiefNdy  <l|biF 

Ç^?.  Il  (ç%wÔjour</#^Bin?di  «)f  dif^r. 

Sêiéviins  toi ,  homme ,  qn^nf  nfinUfiUque 


^^H  •^^^p^^P  ^WyP^r^M  ^^^^^'^ 

<  t|Aii|iJHl|p»i'ea  cKvietu  itpêioact  duos  r«fi»ftr.| 
a  )«.  iAen  IjpMiMfvittindn  Ji  jtaM#  dmiti-j 

h<n4ji|B0eablety.  ftitte&idtel  fluUH9*4ui  flMMUC.) 

^  T^  E  #  «»  illllBttoMé  iVièliidi^  4 

«wiir.>l|L^iMÛ'ciiViit»  ^fcm .  .y4jiPii:'dbni  amonj 

<omanMMHÉMil  JIém  aàrfitaflèi  dlî  AtftNmn  dd 


.jtaÉyiite»^M'fiwji*iiii  ^Siiii^  ' . 

S  0  u  V I V A 1  p  «. ^Mgf^  éf$^kÊm^t^éii^  ^  ; 

'dÊkntkààÊpm.  wktm  QàmL  8c  ' 
.nJE$fol9«|i»4b-^'d!iiBM^ 

biAiat#>ji^âiit'^iifMÉ«i«  ' 

lom 

:-<}'ai'At 

l|l(«ff4KldioàllqÉi«'«p^  .  ' 
flWSto^c  qtt'%aiifI«w«iir«NMil«^^  df  bac- 

^fjw>hfcMoyi^-i^0»0iar  kiitt  AjcM  >ÎMt  Biti* 

^vu4il^^|a|^  itU^  Ikfim»  -Et  ^  ftiM ,  cowm  ^ 

lei  feod«caicfHf;dt:fXf«|M:v«  le»  cs&uiaiMi  dtt 

^>4^dad$agp^-''  7-  V-  '•.■  ■  "■•■^^  ^  •  '■''■•-■■^>' 

Soii^s|lAii|^'ft  p^dlcrAuft  de»  JA^  qtti  ^c 

>;r,pi—#r  da|l^>i#<b4^gripcè  »  4t  itf  ainet  Ict 

l<uv|pi$ipéidfii»d)i|itil>6hc'«pptli)»c^  . 

7  A  ciiiq  jQiyifiydii'^péwMirtwn  ïi'le  Parler 
3 >  titeiîftt^'ii  '  f  'À  idiji  flhÉihliri  Amyemèitt*  da    . 


"allia 


XM 


*i< 


/#rvffMr>ci«à||«itttv  M 

:  Cqwbiegdeifini  iu(||pto.4M»'  P»^ 

ipimduià  lpè4«quicMM»4^^ 

prerque  loofi^ahlfi»  |,Jf|^||i|.  M  p«dk  4*«- 

Hti  iJiMiinittiic't  wif  fainnitfiÉlB  tl^mt^  irt>p~ 


i 


vV^, 


/ 


9 ^M  !§■■■  'miiiI aJÉii^^ ■  ' 

éiM-T'MHtik't 


mmi  iithllM  ip<r  MèMiê'êméS&oim^icki: 


•.i' 


i|pMd«  <|ai«rMéidij«iiv«Mni.f{e9t  ll|Sl4 
p«rf0r  :  m^mMtiab^^kmil^ilmêfêii^k 

l»ai«fc  oiiflçMil  fhoft^  oéceU  qlT^ 

t  ;^dta£t  9B  li  itîtsMMtié  de  cet  tïvàSsi  M 

^«Hlb  M  »}i4  {âte^^Mitlc*  V  I%it  le  citid|#î 

-ij^ii|iiWiiW':Éjyfiip  SeoedMlàig. 

' .  «t^ChaielaiiittlS^miiièoir  <*  iiom  ^i||' 

i»  IWliiliiàloa»|MBÉt  qui  connolflôicnr  det  «p^l 

'   peBurnni  ddijugci  iàtetitart.  ^ 

;S««sl»Atir  r  fi  dit  auffi  pur  extcnfioit  dt.' 

çtiiBi  dliftpcénâr,  «kcdtenc.  ft  èfevè  aii  defll  ' 


■^.  : 


Jfc  l'ftlfiii    it     Mi'iilÉfiairiifi'i' I  I  II  I     ■* — 

■  I  >'  vrngfp^.ipniKMBi4ttiinin.-4fii 


^'M«iiii%thner' 


■.'£•!«> 


4erid^d*tu>echo6,,q9<»qa* 


iU*dk 


j»îfcrw'*,t^ 


'*1 


^(i'feigUille, 
kfliMibibk«kMt*|»jrfb»    '      ' 
plttiot« 

•  K-Axh-^r  V.-. 


.    $if!ctfmttnm, 
Jittilà 


'  \dti»  k  £bd«té  ci«ic  qi^^fëtkac  citt 


ÎVi^ 


f 


^i&.i«kpeaèMMMM»4'di^^ 

l 'wdfAïkt  tdM^w<»p^'^f^i 


rfe 


.>    I 


»      «• 


ni 


^jT«'  !  *• 


S0«'  RÔY^ 


S 


,yiyi»t')(y»i'^»lÂÉy»i '   itfi'.ybw 


-y 


i<< 


|Ù!^ynéi«*< 


h  Oc  cpfeggtixt 


i.UMti  .  ,  ., ,    . 


ami 


rtmm^: 


•M'Wj'' 


liâfefWjiV 


!U«p.f«D|«»l«a(ciw  II  « 


'« 


-^#tk|cl^ai|l^  <:  il.  On  in 


■4>'4^^iij*^v'4:: 


cê«*4ii*«/ 


n. 


'j^. 


.î,*t»ifèi^' 


(«iT'tJBr^^ 


•  «l 


iaQne,/if 
<kLâi  JlMituiMÉUMlÉ  ililIllIjiftK 

,âBJBÎ^iiW^wj|>jiiiitÉit^iiÉ»Ut,.^ig 
awifflftiMrtilii  Minif  <t  fil  «MMitiiuJtf  rn 

htates  4'ati'riicd  ft  «ircc  im.  aigoitloo 

^ ._,  -,  ,„..,™. ^,. ^„Jbiirv«on 

*«»lifc^^^,^^ _., 

àuaiii^vrt  qiU  cft^etif')  âyat» «Ici  i^tetit, 
&  Hpttlit  ;  le  âûff  ^MCiiti  toumci  laji(|^<c  4»^^^ 


llt^i 


ftal 


i4cibk  totmfM^k*éiketMi  moi 


.•y 


.  t 


.bdlcsAyiÉ.    -      -^-W^. 


tBÊâhiULÉÙÊÊÊÙk 

SfSêSSSê 


.^' 


^«^«ft  »i»  bot»  ^k  Jmm^^i^I^  4tt  Vk* 

J  i,|pw^l^P*^I^^^^WBWW  Vft^^  ^^T^wx  ■^^^'v  *  Jï^^J^^^ 


.  / 


i 


TA^^WiK-* 


r^4ti 


1*1^  *"*!:• 


^sHm 


'*jé4r*pa<*i 


«i^i 


■( .  '.SÎV  ■■  •;' 


*. 


è  "'  ■ 


«-•■.'fW3wç,^rsê^'^r'''^''Vi 


«ptèiqtt'tf 


'«iiait4é*^ 


4^^'SS^rhfi 


^ 


jf?*^.»- 


iiiiMÉylIt  aiiMiè 


:.f. 


^-Miil^ 


tOffftVKtt 

^-jfi^m 


/■ 


°vy 


.-/" 

/■ 


y^H^ 


T' 


:/!•: 


.-,t"v 


^FE 


$  P A  I>A  SS^HC  flu  fM0M*  4t|4i^ii|^ 

<)tti  oc  porte  i'épie  q«e  p«OMii«lîiMii»^  le  Ao» 

pasfovcicnrir  le  Roi.  ^wÂftf ,  itmim^^àf* 

^»tmr.  L  luUc  cft  pleine  itt-tfM^^fm  *  #V«p* 

<ii»  «  <cc.  Pazi»  A  •11I&  ifJfMi^^St  icf  JKR' 

Tetme  <i«  Jeu  de  l'Hombc».  Cctt  V$»  4«  BÎMut 


y.  «♦' 


, 


puiiTui  moti  )ç n'ajr 


c'car^'4iicquc  celui  qw^i'.^^fitf  cft  obligé 
à  joMU  (îtcsdetix  «ttVM  fl|  J94ate(«lt  Y^yct 

Vofliqi  tieot  ^ot  qt  moc  tu  formé  <&  Grec 

qy t  font  les  <kux  principalnlgoâioo .  des  Oj*- 
roiftci,  à  qoi  Paiacelfc  a  doQoé  ce  nom. 

SPAHI  S.  il.  m.  Tcfflie  de  âiektioni.  Ceà  M 
Cavalier  de  l'armée  Oi(oroanc,  qui  eft  ocdi- 

'  luirefncnt  levé  ^n  Afîc.  ^hhifm$  1  Bjèts  Tmr* 
titus,  Ixs  principales  forces  du  griiyl  Sc^pmir 
font  compoCéM  de  Janiirairec  qai-fouc  le»  g^os 
de  fkà»^  de  Sfshit<{ïù  (ooit  Icfoeni^  cheval. 

5  P  A/L  T.  (.  m.  Pierre  écailleufc  ,mùut  ,âikz 

, .  fcniblabic  au  gip  »  Ci  ce  o  cft  qa'clle  eft  pl\t»bUu- 
.  ch^.  SféUnHt  Ufu.,'11  s'eq^uvc  Quandté  en 

'  Allemagne,  tt  fur tûu); auprès d'Aiùboiii^.  On 
en  ttouve  au(ti  en  Anglecei re.  Lc^  Fondeurs  s'en 
fervent  pour  (Mitre  «à  fufldii  les  métaux:'     ' 

SP  AU  ADK  A  P.  Cm)  SoD^e  drtoiie  Cttdttite 
d^emplâtrc  de  chaque  côté.  T*tà  êx  ittt^^ 
ifu»  p^tu.imfhjfr»  illitSi  Elle  Te  lait  en 
prenant  an«  «Quantité  (ùfBùmt  â'iiû  empl&tre 

/    qn'on  fait  fondre ,  après  quoy  an  y  trtMpe  de 

:   la  toile  ufte  ;  )iif<)u'i  ce  qu'elle  fi>it  mibîbéè  en* 

-  cietemcnc.  Ou  la  retire  cnfuîte  pour  la  Eure  ic* 
frôidir ,  de  00  la  polit  fut  un  marbre  iitec  i|» 

'  biftorâeti'  il  y  a  ««tint  de  fo^ttes  dé  ffmrkdrmf 

'  qu'il  y  a  d'emplâtres  d.ans  Imuels  on  dreiUBt 

celte  toile.  On  ra,ppctle  AVatmeat  nilê  ^  GTMh- 

-  titriuU  OutittriêmÂ ,  fOO^ttc  dU  <toi»de 
,  (bit  inteoteur.      '    ..'-*■■    .  v, 
S  P  AKG  A  N  lU  M.  f.ra.  Plaocequl  poufledes 
'  IcUmts longues,  éttokel»cifandiantcsdcid«nK 


a  l'M  4«  picquc  f  S 1^. // mrt'cft  aiofi  écTon^M^ 

»  jwi>A#.  I>.      r^bcdralcdrPatis«  ^lÀtê^mimémnkmdt 

f<^  k  i/M^f  »      chosai  i  »ccial4«l  êtàtêtMtifmitêiijQl^ 


■  ■  des  enfilas ^c'^Miic.  '^  '  i  -i  '■  '^v.^  :,  '■^•  -  '  :.■  t  /«. 
S^FlEClAls;  Ai.ii«dtti  49^ai«Mt4s%u- 

Roi  iÊm^mimmém  ftnëmÊvumi  Ibdc 


rite  tmmm^^miiÊK^ iM>WBiïii||éiiis 

daÉs  ItMrMiuktts  ,  ^'«M»'^  IktaÉii^ne 

«'j^#d«(«'dM«nàl»ga|iecaki  *4sm  loMt^o* 

<uratmw|^  fcoif  que  ie  ca»«qutttirewdcrtfcnt 

«losjf^MMl^  urafMlte4bn^fl»bi«s«M  ^iMi^ 


fidm9d»pé$tUiàri.  &op1Hi»«»liV^,i>atio( 
propre,  IcpanicuUexe.  SfêHâthn tffêtiéimr, 
/(Mim/ ordodot.    ub 'âMMÎcl' A  ^îRgc  fat 

Tonds ,  ou  pofu  TameliofatMA. 

.  KSft^tUifH^  Mmdm»  féifuÊ/rit:  AMds  tvotir 
~  (raictéde  la  generalhé  »  il  fiMMfc«ici)»j|^«. 
/V/^;  lllDl^gàetteuii|Miq«Vb  ccti»plihi(e 
de  Notaife  ;  Sans  que  \mmM^ 

•  gcneraKiéir»*îï  l'-vH  i;r!Ji^*ik'r;^«*  *s^J-V'.i5i^v't.-i*: 

a  bètlc  àfpKcatie ,  •fiui'«Mir^'«i«lioi«'di^iti-' 
foitoemeiir.  %fM^iir»^^fM<<A«^|###4f^ 
r/Mi«*  iVoià  un  aigumeM  bi^/^cliiit  ^m 
p^oliiibl^.l/«ccttkcA^M»ii^  ^tos  HîÂoi 
fooe  plét^iM/M><fià  MiMtMaMti  Ct.:L»< 
goctrc /knsnp[fad«oâ|oof»  fout  des  P(«MmI(s 


kdlftieacci>*|.  j, 

l«f<r«pf;v 
tfsrifttdiiiaMg  inti  * 


ÉflMA^SyKfSNV 


y^»«Mwr  ,  '  4(t  ^«i  jardAim  J|uA|i.   'ï'ovÉ  *eiM 
dcboi#  dfa*  %iec'  (oocf  Iwr  ffë^ttm  éaM^i 
Qaààêvnm»  lefood  7  cft  le  cnànc  que  daas^les 
côtei ,  «ointui<s  ,  ayant  le  dos  élev^.  Il  fort  i  '#Onttd^i»flosf«valès|^  l>  «««;'  I^^ 
dcntr'elïcs  des  tiges  à  U  iiansear  de  ifwV  ou.  ;     pbcnccs^oipeM :ktfpiridl>|lft^^^ 


quiu^!  picdt.  Ses  iRcuts  font  des  boiiqCtèis  î 
plu^urs  étamincs  de  eoulAlt  btanebe  ,  mcit 
elles  neUiifent  aucune  graJM  apïrés  elles.  Les 
frurts  naiflTeoi  fcparémcnt ,  ibr  (brft  rondl^'-grbs 
ccTnime  de  petites  noix  ,iè)pinciKi.  Sei^rà^iés 
Vont  fibreufés ,  noires  »  )raAipaBtét<  Eu*  ÎAifn 
/f^rfjÊnium  ntmtfum.  C.  Bauh.  Il  Jà  quelques 
aii^tres  e  pcces  dc/f.iiji'iiwMii*.  ) 

Ct  mloc  riem  du  Gtec^Sfrcîpf&sf   TmpM',  lêÊ^  : 

' on fe feryotc amMois  d:: àluchabe pâiP^p. 

inajllo^er.ksenfans»         ,  .  "^       ,  *  ^^-^^ 

S  P  À  R  rÉ3 ,  ou  C^àï^'p  t|t  »S  Vllti'lr- 


».i 


tWAontfikcns  (&  Ici  «ii         ^  ,^^, 
leccrls.  drf  Alphabet^  «é«ni^^^ 

"    gkaâoo.  «|_  là  'ONiloiil^-  ^  '  ~ 


que  r  micadis  d' «w  niUs,  i^ipiMl  «•  jkjv  de^ 

-^k  «fWfWWM»  4t*P  Bi||.  Q|mA  A»- dit 

;^iil!|o$lftm o^JlM^WfiéiicACt^fK ks  Ope-  , 
fiu|fesl1wltifs.  Us^cffiMfrls  ,l«iiK:d'attifi. 

àt<kùùà3t90$Uf*  lis  Jeux  Olywpuittjes;  Cxv*t::- 
iBcofiss  iTiliiflWt^  itiaibificeMct  ^;  GMiidfV 
oIMmé^M'mx^sdif,  pMs  AonnîM 

^AMfr<ftfe^wi**"'i¥fefw»gkf^ 
•fil»  qu'il  <àMMll«itfm  oQkiMtiifeià  1»<^1« 

/.U<%ciiiaftf&^^ 

^v?4eiitXbettfsttt^<l^-  'a«M*L»u  ««ii^gjiLi  iÂ-cMau* 

V^^l^^wiîiUKlé  qu'oti 
fcmpom  i  IcoNiâk  MiA°&#^^^ i>'^J«i 
.^vimktfAtâx^at*^4^^'ttipfA 
n^^mlt  idk^fifimf,  k»  l^^ifÉièa^oidiMiiKS  ft 
modcf «  ■^tMyt«tokBriiii^4  tos  ptoi|»f» 

-  iCâJŒuimm  «»^"  ,|»a|,/IgJ|^|f!?*^.-iliii^flÉÉgÉ<iB.lkiMl«4».lm 


■#1 


çtj**?^  iètf*  jftp'jï'irti  1^ 


%H(l*no 


»<^1 


^  „  ««r*. 

Ce  mpf>îen;  dti  G^eç  S^i 


ûtffMVtt  .  >        *     V 

P  AR -T 9,i|ï.  r*n^ 'ift-il .  . .  -  .     ..... .  _  ., 

gcfait  dt|^t  d'EÎpàgnè.  fumsj]rmiuuiut^^ 

PAS  ME.  r.  m.  Terme  <k  MededW^aij^^^ 


d  tfftMVtt  /'  N,:^  '  ■    »         " 


-lififiyirtiii^illJtkTs^siiyM 


''ht 


Ctnvulfi9.   Voybz  CoMVtttSf^i^#^j^« 
'  idct  Jjf»fi>>is  particuliers ;à  «iel<»|és  tnembces  » 
qui  ont  des  noms  diflcrciù.  OeliM^ic  la  boocbc 

iM*yti0f  ,  Jkc.  te  />#/9ii|f^|pVArme,«pi 
'  atottpns,4k,l*cUeboie  o^.ftiitre  Purgat»f^vior  ' 
'  Jrot ,  e(l<  inqml.  Il  y  «a  qui  ptovicpuicnK 
deveivofivjt,,  dçmorfate  dç  béttt  vetMnra&s^ 
de  la  p  cq^ie  d'uo  oeif ,  de  rtctiiQQttCdcf   , 
Jbumei^rs  qui  mcquenc  rcftomaçb»  d^  i«i|<iiKp  f{ 
de  matrice  ^ 'd'uofireid  exeelCf , icc.I  , .;  «*  -^o     î 


excclEf^te.:  .i^'-^o 

SPATaCEj'Cf.  (rAddeoMedit  «Â»#à» 
i«  i  9c  c^cft  ainfi  qu'il  faut  idiit  mm^  téor  fch»» 
i>i(cs  gcnt du*  ttf4(ritr. }  loftiièAcut  dibot.ièvîbr- 
Vem  i«sjCMriir»eç«<t  Apochjcaûiies*  .  n  «ft'alac 
jnu  un  1)011^19  «ond  par  r«ltt«.  S^mkàj^* 
thaïs,  >  Us  .Chliîii^jeos  ont  ^  pctiies  ffHmUt 
defer  dans  Içuia  étuis,  pou^écti^cc  k^ii  4|^ 


îrS&fiûcuUliâfil^;& 

41^  ^iV'j^ttMËJMTt;  '  1.  anc 


*  ^4icé[  fim|rfcinc« 


% 


i-éi..' 


>' 


S»i 


JiM«if;i#ii-< 


MX  Mttxdupublics.   Ki/i»? 
h%  P.  oftC^ 


m^dhSn^'iki 


'tuUimiii"  ''■,^i 


A^l 


IttJktV. 


^Affelgl^ 


^  (  •;  ■.! 


S  r««ilT/,  ir«4  |icrk.f4iL«t«d|.  s;pfc^|cMÉir« 

i  p  1 G I  r  i^.i.,MiM;iiK^  c»  otti^v^A 

^•^H-  u^  l^BH^^W^^^^^»  ^^^H^^||^**S^^B It^^Bk^^^^I^^^v^  y    ^^^^^i^^^^f  9 


;:I»jtttywiàfb 
PouK  1^  «00  bwae 


sftti^^. 


yopi»|«îotqiK3fa/Mii<ÉiMi|ftil>ft^»^ 

jMQi  dertfcyîdÎM^Mil  c«bfip;.#^i«pb(MiM^Xf 

mJMa«kà<iit:tm#4Mipiii>4M^ 


M'^cftl 


■u    'X         A-  .  '  ■    ■  \%  *       \-  ■•■:■■■  Tt  '  .  ■  •■      -■Cf.,,,  .'!$,.>.  i.  ;■ -1 -';■;■"  «■ 


'V. 


iÇ^ 


av 


1 


»,  ;•■ 


ytif'i. 


*K)*.i)^ 


Mf^A  dit 
rtttQpe-v 

îfèfMk 


kl:  <^'oa 
tiawratt 


ittËi-L 


'%*• 


-i-jJ!: 


■^/^:- 


v'? 


SPBitlfî^W 


■■^/; 


téêàir 


iff. 


fo»  N||Mbiqtc<l'iinagia«cjoiH  4!^ 
'  jjyj'IyP^i''    I^  apparut  «m  />#Àe«  i  CaeOîat 
l|l|p^4^,  la  inutile  de  Pi^tij|lev  Plulicuc^ 

'    qae  k«>  înuginibioQ  cft  ù5u))kt  par  qutlqut  j 


éM^iMt    ^  P  £<^  U^  s  1^  «rwm^  iMitei  tvee  ancaitoo; 

0O1U  1     raii(ôfM^r  fiit  4e|  plfaciffi  <kti fckacet .  ^^M«« 

Idri  >  mdit/iri  n/Hmf9  >  Êmftdéum  t\ftrmsH 

cMufMt.  mmmfiifê  #  Vti^f^i^tmks».  Lc«  AiMicat 

tl^uciioiettc  4l«vi«u«gf  je  ffteiêltr,  qu'A  «x- 

ficriniemcr.  Sr^»<M^ft<ffâ>.|w>i<i;>ii|tVi^'<*^4! 
îiM:  U Jimtiue  d«#g)nee. .  v:,'iiÉ"r  -vr --^  ■•■•■.  '*...    ■  [ 

ObTeivec  ktiftn(t  «  AouimiBct  ienrsinottveb 


iâor*  i'ailaui'liî^uc  d'une iittitefaiuYjp«M/«l' 


Sûjoiljfcljpf «r##  f<>rt  aflitcluc  On  lirt^  ^\xè  ' 
ce  ne  f(i!qu'|iày;<rdFr#^itf  appAcot  k  UfUimM 
„  la  figure  (ie^amiil^l.   Upeinaiaittcs/)#Ayj, 
-  flclcJippaïîiîoni.   j/^v».   ,  ^  i,    . 


*f  RCUtUM  MA,T 


v( 


i-'h 


i  P  È  C  Ùt^A  I R  E.  f.  t.  Scîçoçe'qoi'iraîtte  4<r 
I  l'arc  de  £uice  dj;t  initoin  <  ce  quoa  nj^minpie 
'  f uttcfoii  ÇëUfir'^He.  S^ttHJ^ C9t^^{iiim4i  ârs» 
^  fthntid  çàttptriêk.    tfit  j^^etyipv^^fif^U' 

$  j»  E  e  à  t  Al  II  9  ,  >ft  aitilfi  le'nom  qn^doito!^  f  f  ^5^ 
urvepierr^^cft  ci^iccoomcM  verre,  iSfi;4<^i 
IV icrvcHt Wjiifr jfaisotlèiic  cri^tc  aa  Kâjiiil 

)ij^m!mt%  pentei 

cohtcmplario^  i  imlw»iiE*ttè<t 

lt)ieu  flc  dçi  nî^ejres^  «J»  ,      ,         ^    , 

.  qùioblctte  la  «hcnçs  nacflell^t  v  oa  f^rofttii*^ 
'  >•>•'  ;  m^JH^^Ïfi$  %iéàta(c  itfviSfîk^ 


*  WMIîa  contempfetM;'! 

rAtttott»f&'i,:fi 

ttvmkipÊ&t  i 


'■«vl 


,-    •■.•■■■*v'*.\  ' 


ln;inf- 
vcbt  peut 

SPJ^R  M  A/C£Tli^X«in«^47et  £>B»M  ^ 

S  P  R IV  l|É(ri  Q9  e;  a^jv  iai^iii&li  «Tetroc 
d*AilÉiil%f "^CSq  qtti  cft  4c  icfftodt.  r  ott-^^i 

i0>JktmimiaiCcntnt  une  diinfion  geoerale 

«^f|V^||jMï(ip(hd«t<cQ]tp»  des  ^jK^x;»  e»^ir]M«i* 

€h4ro<o(çfe«9  ^il«4ijfoii«ot|)iK  k»  /^r** 

'4pMttJifÉJr»  f«nfa>»<Mft<a  (cmescc  r^  les  char^ 

î^tfi^fallèite;^)^^ aiiffwëiOltiqtté  l'osuf. 
|ittti«iiK  l!^  failli»  ^eftittOtt  vlm  dtl  hinnmet 

•f  ^r  >C0S  "raiflcaux  tmt  ^tÇ^BÙtlMlMinû  ,  par^ 
'  <^«('i^tl  i^e^ù^tte  Ji  nijxMKillIriciiàeiicc  % 
; :;itf>tt  pf'Pi!ilfcti.^;^^:<pptJifrttfttftéte''  vm0i^'^ 

k»vericut«(^miwUef i  Vmfê^fféfméticAtf^ê^ 
^f^f^-^^^'k^  I  H.  t-  ■  CcA  la.  ctWeHef  diî 

i¥i,.|nMriM  çàtotihiiéâé 
"^^"-^     îfi^&rfè^^ 

niaat 


pd9tî 


■•fiVtT 


^  »  en  te  <|Ae  U  Rangrcnc  eft  ooe  ftictfnfica-  i! 
^  .|ilÏB|nM»il>aRfnc^  ,•  le  f  i^n^  Ié  chértiio  atiJ5>*<«^ï 
,    i«f«u  ikl  lioti  qùelc  jUii^rW^eftune  morUfica- 

lto<|coii(c^  Le  y^it4^ 

le«X  lÎTJde  Qn  noiré  d* 

\  tlcttfe«'  ! WatKCffCs 
!iJ  ^Ckvc*  ligatures ,  ie|r' 


i.  S/M«fiè^?;  |Bfl<ouiaiioûs^  ki 


ipnnottp;^  la  cou» 

«  par  GiAtoleiTe, 

fïoafiiéof 


iRtijU  l«t  |>^»!Klef  i 
CAieofoittgcx. 


'/  "'■m 
tt/fh0tilê  dk  4ttu«ineiK  ifpclli  itttituf»  ààji^  ' 

SPHENpIDC.  Mj,  m.  Ttftne  d'A|Mtomi0 
^It-dlt  d[^  M  deU«eic  y  c|ai«ft  cdivinuii  au 
filMwat^llI  fiMloiiic  ikpericuw»  il  «A  ftiuè  à 
Jt  fênki»fitk^u  du  ciaot  dai)i  4  <A  comittc 
1»  bafi:  I  A»  %|ut<|i ittegalkic  «c  di£cile  à  de- 
'  câee.  Ou  Pappallc  tinfi  du  moi  Grec  a^nf  « 
«Mi«M  à  Miu^'f'pafrceqile  fon  inforcion   dana. 

^'lu  o«  de  kiét  eft  i^itc  en  foime  de  coin. 
On    l'appclk  àal^   i^ifiisiM  9c   multiforme» 

'  'Aiux^  pcNooota  d'&igc  il  eft  uniqac  y  mais 
<ux  oaËuii  iAfevcaiu  nex  il  eft  taoïôc  détroit, 

''•'  lantéida  (juatre  pieeçs.  -Il  touche  prci'que  tous  ' 
k»  os  de  U^  lâtt  &  plufieurk  de  ta  mâchoire  fu- 

**  |iciiettre.'^|ip|i  plufieurt  trous  par  «Ù  paâèoc 
pkicârs  «tuojttgaitbns  d«s  nerfs.  >.  ^    "% 

SPHERE,  fif.  Terme  de  Géométrie  ft^Artro- 
t^mu   Corps  fi>lide«Ompmibus  une  fcUlc  l'u- 
fNOÉcie  j  iquî  a  6n  point  au  milieu  ,  qu'où  ap- 
pel»; k  centre  4t\Ajjfbtre  ,  duquel  fi  i'«lJ»xite 
;ï^  lignes  à  la  furface  »  elkk  feront  toutes  fega- 

.  Im»  0^  1  appeUç  i»M  iM^tPt  cfktctuics  fo- 

■  ' puJaires ^0M/r.     '■  '  ''''■".■'  Y\  '  'ï^-kf^-'^'-^'ht'^^^i-' 
Ccrfbtkctktudu  Latin  8^  db  Grec  T^etifet»SpbtrM, 

e^^f-'i%'B  J  eft  un  infirumeix  compofé^e  fix 
grands  cercles ,  &  de  quatre  petits  ,  cjuifcrt  4 
montrer  laitriiâure,  6c  la  fiiuation  des  cieux } 
oh  s'imagine  an  pareil  nombre  de  cercles  dans 

/''ic  ciel ,  pour  expliquer  tous  les  phctK>nicncs , 

IDti' -toutes  les  apparences  celefleàddfaftres,  Ae 

'  «iouslesmouvemens  die  Ufphtrt  celdVc.  •j'jpèirA 

twmilimris.  Ainfi  on  die ,  II  fixait  biejiv  la  SfUtrt, 

M  cnfcigno  la  S^htr**   la  Sphtft  dé  Saciobofco. 

Il  fe  faicdiVeiielTorieft  de  jr)»JE^V«  leloa  kl  di- 

:.:#«rs  Tyliémes  du  monde.  La  j^il^fÀ^'^communc 
,«ft  felun  k  fyftcme  d«  Ptolomév. 

SpHtUf  >  fie  d||, auflî  de  la  dilbofition  du  ciel 
rektiire  è^^^^wuatkm  de  di«trl' peuplRm;  La 
/Èhtrê  drithsff^  cclk  dû  rj^tlaceùr  couppe 

•  .1  Hbrisoi)  i  aingks  droits ,  oàki  habltans  une 
roujoùrs  une  ég^ité  de  jouu  >il£.de  nuits ,  conn'^ 
meila«iveattMilieudcIaZoMrôrr|dei:  S^a*^ 

ffhtriêhii^Ui  ,  cfV  celle  qu'06c  les  habitâfll^4e8  ;! 
£ÎDPtV  tempérées ,  oA  l'Équàteur  tombe  bbli- 
èuementiur  i'Horixoni  ce^urchirc  l'inégalité 
d A  jours  &  des  piuitSi  Mt[Hat9ris  viliqm». 
ffbaetféOfMllfJfi  fA  celle  des  babitaiis^i  fonc 
loylki  ?ioUik^z  ou  djuis  les  Z^ones  glacialety  du 
l^lluaiéUr  tft  panltéle  à  l'Horizon  j  6ç  oâ  les 
•j^ri.J(  kï/iuiKidurentch^cUn  fiitmois.  Sfih*' 
fM  pé^îfMti^.  ,lï*  OUI  l'Equaieiw  pottf  H9- 

P^lppelk  inflijk^Aii^dkcliaqtie^Flanéte  i.  eec- 
']  |ç  (tfp^Ù  j^xt9l  Qék  <;J)ique  KËiriétc  fait  fou 
iv^mmi^fk^^fi^^  St.  Paul  fut  «nlevé  au 

■  ;  AÊf[ut^lt^Jm$f  cdeftcs^  ts»  9»fitei  appellent 
.  ]ie  l^jtmainÀtîl^  j|/A«i^éyi^iiriv^Oa  dit  auill, 

^JISk0iiéai^^c^ép  l^^ir^  <i^1%pltiiliatttc 

;./r|W|ti<$VtpldléiS«^(}(4^  ^«l^>i^ 

quelle  fin  cctfpt  peut  agir  tout  autour  de  fo'. 
Jî^m^Mt^^mif*  JU  fêti^iâ!  nèâ  uaiécbauf- 
ui%t$  objéis  ilotgueij  qoaM^J^        de 

5^  U  f  à  I  ',  Ct  dit  àuffl  ;  fi^ircÉÉtat  V  ^nanil  oi| 
pàrk  de  ceux  qui  ycuknceatlé|>î(Mulre  une  cho- 
K»  det^  de  leUri. forces  ^'ou  de  kuisconnoif- 
iïinieeit^  Smfrs  vir^  *^ff^  c^ium.  Il  ne  reilT- 
'  tf&ire  I  il  eft  bots  de  &/>/&«- 

tlratta  de  fu  connoi^ûccs. 
e^ti  tt^^pm^mMità^xÀ  k\^Urt-pèi  il 
fft  ittathl  /8cqu*tl  fait  it^puyO^  p|cl^m£- 
'fhévBott. 

ERtQtJR  adj»   Qùî  H^r^  4  U 
^      tJii  mo<|?emèm^#rifisf»i.  eft  celui 

[fM.  Q^  donne  cbhimunémcnc 

pàrcd(à'^,^  Il'plul,  pitf4^de'coUiet>  ^U 
^w^tçfté^îasti  mifter  ;  ^'jppur  le  mouToir. 
lJea^/iiM«^À  ThèodorcÉrànd  jj^t^cmaci- 
dtp  qui  floHnJkii;  |fXn'pûti'{&  temps  do  Gcaai 
pomole ,  C'eft  fiiitctf  d'ure  fciehcc  qui  ap- 
éieti  ^  cpflnoTcrè  A  I  itiiQudrc  tous  les  trian- 
P«$j)berfim0f.  ié  Peré  :ûcfcbalcs  a  éf  «it  fut 
ces  Elenfeiâ,'.  qii'il  appelle  Ica  épînrt  (je  les  4>f- 
^cultex  dç  |a>  A^aibciitatiquc  .9  cominc  anfli 
Gdarlni ,  Jean  PeOa ,  çLkfiif)i,,^^ic^^puc,  «e 
,  depuis  peu  I&ac  IBatrowV'  ::)".<,■  ^  ,' 
Natale //itm^MCr  Ctft  uneTonc  de  nardlTe 


%^ï      Owcçl.  Smfrs  wm  .  ^' 
îgf^  l      (tiapal  dantecttcàffeire 

2  f«2«î"  %«Je»  <!fe*|l»ir4  Mîitfft* 
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«  qu'on  voîc  au  janlin  Royal ,  ^i  éeuxiM  roQJ^  i 
de  dont  les  fleuri  font  une  m^nicve  die  (phcR. 
KêreifimsfphéricHt,  '      *;J      *  W  ' 

^/ï P H E R  I QU E M E N T.  *!♦,  tï'WiillHè- 

V  re  fphcriquc.  SfhArkh  Kepler  a  prétendu  cjac 
kl  Planccei  oc(eraouiroien(  ^ffbtrijÉumnt, 
mais  que  leur  orbicc  étoic  elliptique. 

5  p  H I R  o  ï  o  E.  Cor^s  qui  approche  de  la  figure 
de  la'fphe.re  i  maii  qui  neft  pai  exoâcmenc 
rond ,  &  qui  a  on  diamètre  plui  grand  que  l'au- 
tre. Sfhêrêid's,  On  Vif  fc\U  fibtrêUi  •èUng 
3ttand  il  eft  produit  par  la  tcvoimion  entière 
'une  cUipre  aurour  de  Ton  Ztmi  axe  i  tcffht'  ; 
roïJt  /!«/ quand  il  eft  produit  pat  la  terpiution 
entière  d'une  elUpre  autour  de  Ton  petit  axe. 

SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie , 
qui  Te  dit  des  mufclcs  qui  font*  faiti  en  forme 
d'anneaux ,  qui  ferrent  Ici  orifices  de  la  veffic 
&  du  fondement  ,  qui  iei  empéckcot  de  Icdi- 
latér.  ■    ,  .  ■|:>^-'f» 

Ce  ntet  eft  Grec ,  ffpiritrnp .  jMQmrnn ,  &  fig- 
nine  ce  qui  ferre  &  embraflfe  fortement ,  parce- 
'  que  ces  mufclci  font  faiti  comme  dci  titaitt  ou 
cordons  d'une  boucHr.  . 

SPHINGE  .ou  SPHIHX.  f.  f.  &  fliii 
fouTcm  mafcuiin.  Monllrc  fabuleux  que  les 
Poëtcsont  fcinc  avoir  été  engendré  par  Typhon, 
&  que  Junon  le  fit  naître  pour  fc  venger  des 
Thebairu.  Il  avoit  la  t(îte  de  femme  i  oea  ailes 
d'oifcau  ,  fei  eriftcs  d'un  lioo  ,  &  le  xeile  du 
corps  fait  en  forme  de  chien.  Il  propofoit  \ 
tous  les  paflfans  des  queftionsénigmatiques*  & 
i'ils  n'en  donnoicnt  pas^^l'expiicactoo ,  il  Ici  de- 
voroit  aufll-  tôt.  Il  fit  pluficurs  ratages  dans  le 
mont  Sphingion,  &il  ik  put  être  détruit  juf- 
qu'à  ce  qu'Ôcdipc  eut  expliqué  l'crugmc  qu'il 
avoit  propoiie  :  d'où  vient  qu'on  a  diVdcpuis 
des  énigmes  fort  difficiles  à  interpréter. ,  que 
c'étoit  l'énigme  de  XxS^intt»  &  qu'elle  avoît 
befoin  d'un  Oedipc.  Je  n'ai  point  fui  devant 
0$tt$  ïyottMt  ffhiHx  t  qui  cntortîUçit  £ci  àiC-] 
cours  cti  .tant  de  manières  obfcurcs.  A  a.  ^o  £ 
M  B  R.  Augttfle  avoit  fait  graver  iUr  (on  cachet 
unj^imr.  Bouh.  Diodote  dit  qu'il  y  a  de 
vrayet  Sfhingts ,  qui  font  des  efpeces  de  ûogci 
ayant  de  longs  crins ,  degroifcs  mammciles  ,ic 
le  refte  du  corps  alfcz  fcmblable  à  la  peiocure 
qu'on  en  fait.  Le/}»  jriivx  ^oit  le  fyœbole  de  la 
Religion  chczict  Egyptiens  «^cau£e  de  l'obfcu- 
ritc  de  Tes  myftacs.  a^)y^  ,  Jpk'mxt  §^\^(^ 

Sphinx,  chez  es  Sculptcu  t<ft  un  ouvrage  de 
fcttiprure ,  ou  la  repreiêniation  qu'ils  font  £rcct 
aocicDS  sphinx,  font  orner  des  rampes  de  ter- 
rafles  dam  des  jardins.  Sfhinx,  Ils  leireptc- 
fcntent  d'ordinaire  avec  la  réte  «  6cle  feing  d'tt< 
ne  fille  >  &  le  corpt  d'un  Kon*.  r  '.^"^^  v^Ai';.: 
SPHONDYLE.oo  SPONDYlBf. 
m.  Efpece  d'iofcâequi  firtient  bien  arant  dans 
U  terre,  te  qui  feot  raaui;giiti -il  eft  long  je, 
gros  environ  comme  le  peut  doigt  ;  Ck^ète 
cft  rouge  r  St  fon  corps  blane  i  il  a  huit  pieds , 
&  des  dents  très-fortcS  par  }c moyen  desquelles 
il  ronge  les  tacinçi  des  plantes.  EitLatb/^i&M* 
.  dylis,  --  .^^--  ••■  ■■  /;v    ■"-.■  ■ 

SPHONDYLI  U.M.  f.  m.  Sorte  âà  !«!aate 
à  laquelle  ce  nom  a  été  donné  ,  parcrqne  tes  fe- 
mences  de  l'eCpece  commune  (entent  mauvais 
comme  l'infeâkc  appelle  y/^Mi<[y/«.  Ou  àppéjfe 
autrement  it  ffktndylium ,  itrté» 


:M: 


ce  qfl!l<  tend  bit»  diilèrfnt  de  prix  dv  nibts  ba* 
)  «  ,  'q«oymi*^altiiétotdur.  SfltuHm.    I     ' 

SPINOSISTES.  Nomodieux  oui  e(|  detc 
ntti  la  mode.C*eftiftifiqu*àli  appelle  ccu^  ï  qui 
l'on  atttiboi!  leifcntimens  de  SfiftoCi  «^ou  £(pi- 
no(à,  homme  {on  eoona  dan»  la  Hollande.  Sfi' 
ntfi^é.  Il  étoitné  ttilfiitMisilne^roitprD- 
fcifion  ,  ni  delà  Réunion  Juive  ,  ni  de  la  Reli- 
gion Chtéuenoe,  Il  a  eompoCb  ^lofieurs  livres 
en  iatio.  Ù  cnu'àutiiefl  un  qui  eft  imtculé, 
TrMiiMtut  Th*»t0ifU0p0titi€Mt  i  oà  il  rentrerle 
■aUblument  ics  londemens  de  toutes  Ici  Reli- 
gions )  aufll  a<kt'il  été  condamné  par  un  décret 
public  des  Eut*.  Ce  qiin^Ap*^  empêché. qu'on 
àe  l'ait  vendu  pablfcnftlIlieiK  ,  et  ^'U"  n'aie  |té  ^ 
même  réimprimé ,  «m»  te  payi-'la  eh  Latin  & 
en  François.  Spinofk  fontient  dans  cet  Ouvra- 
ge ,  que  toutes  les  AcMgious  oot  été  invettcées 
pour  l'utilité  pubtiqne ,'  iSn  ^n'on  oVt^  eut 

!  Magiibr^yftqa^oq pratique  la) veniii quoi- 
qu'il n^y  eiBplfotte  pas  mntmtmm  (bn;<moii 
touchant  la  Divinité  .  iîAf  tiNfepftS  Mfr'de 
l'y  infiiiteer.  Um,^  {blMHiinsM  ditoti  li- 
biément  i  ooe  4}ieii  o*«il  véiNr  ■»  Bue  intelli- 
gent ,  infiDlroènt  parfaic  §t  lieAfMK ,  èoittme 
nous  le  croyons  «iDflûsqiié^  li'slt  iukre  cikofe 
oue  cenevert^  de  la  nattu»<iui  eft  repandul! 
dansioates  les  eréwilNe.  Onu  nùt  qoet^^té- 
ponfet  à.ce  livte  de'  Spiâoâii  mais  11  plupart 
ne  fout  pas  (o|«k|iCappér«sxâ'rMoa«i  très- 
foiblemeot.  Aolsert  de  Verf|i^tây«faicinie  té^ 
ponfe  fous  ce  uâc  ;  t-l0f^*tpnvMintu,  iilp- 
pode  dés lee^iiîmeftcetneM  ât (btt ttvre i|île la 
maiierecft  de  ceme  éternité.  I;i^  OilÀI  S|ini»û 
s'étendaufli  forcitt  loitf  fur  Ict  Auteuiksdés H- 
vrcs  de  lEodctife  Sainte  dini'^  TraktéTlM 
/#;ijii«.^/^cfiM  If^Ate  ik  lll01(fii1e'lheiMi|ik^- 

3ue  contre  le  foitiiilctUfc  coihffftin  des  lyflfi  Ae 
es'^luéticb»  iNiWVl&^^ 
càltetesOit  lci^iMltif(ts4lv«^^larBililt.  i>rtt- 
iiicurr  l^eolc^kttt  M  mt  têMéfdttlor  ce  qut  rç-' 
gndcrEctitute^Slifitak^Vby^Mir.  Hm  dins 
UDéti$mkjM$tÊit0èÊii*ÊUÊm';MVlt.  Simon 
dans  fôn  Hift^.  éij^  M'MN»  TéfitiHilem  « 

f  PI  ft  A 1  £.  ^f.^^etmedeCeèlnctrie.  QpJ 
cnvironnetntAurnMirt'  UgjàKieoéilfcqt^  monte 
cntoodaacdai^'ttirçÀè»  càfaitr'^i6«ii  <es 
potnta4'apprâicl»en»«d«^pliÀ^#f^ile  fon  ite. 
SfiruUt.  On  boucle  les  éhcteiur  en  lignc^t}'#ii'^ 
It.  En  Architeâttte  on  appelle  ««^/yrt  ^  'c»|  «w^js 
dihiitr,  «elle  qui  tepre&nceViie%b*/j^«<*'4l^« 
Celli^iqui  iQonte  en  rampant  ^uutcMit  <CÛn  OTr 
lindte ,  s'apfcUe  Mifé  VUiMmj§f^^ 
c;oofon4enf#,,^'^'  .i^^  .:*..i  .r  *•'?  vi,.#r^5i;-*  ' 


.-■'■  r 


t 


k  »f«  .îtburcçwt/ptit  s'cvapotç  |m(c  fer.l;  ,(> 
S  ni  I T  u  a  1. 1  s  £  X  ,  le  dit  en  ccfens  au  6gv|«k 

lé ,  le  finaila ,  Dégagée  de  l^^ntmcjerfi  »  rafintffi'' 
.  ^  méisTtâ  Jtpuwé  t  ff(^mâ  /*inmtré,  11 

v/^hax  pas  taMy/«nVi««/f/sr  l>trv«ir^$^^rti  ^v 
Sr  i|t  i  T  u  Ah  lui,  i'  X.  part.  paU«IC(^|k2lÉ^> 

SVIKI  TU  A  1 1 T  E  C  f.  Détacfaemçtit  jd, 
.    ciiolci  temporelles  tappUcàtiobi  lameditacmi» 
4escKo(cs(elc(ltt.-  Sfifitmâliànf  ,sv0€Mift§f\ 


'■'^'i 


.^ 


■  :;  .s;p  !.•■'--'  .,,,:i:^ 

.SPICANATiD.f.m.  Manière  d'épîqdîÈott 
k  fleur  de  terre  &  même  dans  la  terre ,  long  & 


gros  comme  le  doigt,  lcger,garui  de  poUs  longs, 

rudes  ,  rougeâtrei  ,  d'une  odeur  alfcz  force  ■, 

d'un  goût  un  peu  amer  &  acre.  Il  (brt  pluficurs 

épis  d'une  même  racine.  Sa  tige  eft  menu(f ,  fc 

fa  racine  eft  de  la  groflcur  d'une  plume ,  garnie 

de  pluficurs  petits  fiiamens.  Le  ffttm  n^rdeft 

misau  nondbre  des  racines,  on  rappelle  autre- 

^    ment  n»fd  Ivdijme ,  parccqu'il  vient  dey  Iivks 

Orientales.  En  Latin  nurdut  Indk» ,  o^Jjj»e» 

nmrdi.  Il  eft  ftonuchique  ,■  Se  ncphtitiôuei 

^     propre  pour  fortifier  l'eftomac  ,  &  pout^iirc 

'     uriner;  |I  y  a  XcffUé  dhicM  qui  eft  une  plan- 

te  qui  croît  aux  Pyrénées  it  lut  \U  moUta-' 

gnes  du  Tiroi'Oo  l'appelle  anrremerit  nitrd 

S  P I  NE  L L E.  à^j.  terme deJoaaillerie.Ceft 
uneepithete  quotidonncau  rubis  lorfqu'iteft| 
4z  %od[cur  de  viuaigte  ,  ou  depeliîrc  d'oignon  ,.i 


Ccmoi  eft 

.i'  snîoelamémevviWM*-^  ■  ■  .-.■k.-  •  -;  r'.,.;. ,,,;.■•  /.» 

sp^RATioN:r|;.  i^^mmÊk"^^ 

totti  expgétte  Ujà|{^4 do^'tç SC'Êfpntl 

^mrsfiÊmwmjcW^u/fl0ti0m 

aârvèdn Peie  «dl  Hls  »  flc I^Va^tléQ  deleur 
TolaiÈé;?i|Ué  IcSk  Ifpris  ttlPtoêàit:  ^  ^î 
S  P I  KB\  c«kim«»^)Ar^lttf^<;eftp|!s#i- 

'   fûtù-f <MI  «ô^l^       ([erpent  lej^ié  en  rôtit» 

S  PIR I  flpîtWl^  T  i  ON.  G  f,  Tenn^  dé 

CHyndr.'  Rdionrar  laquelle  on  ii^eles  ef| 

dts  «oi^natùrèrai  ce  qplill' 
<  sp'mimmmfiê,  Vekn  èeiAt 
<!  fepilbisjiout  ètcdaos  fii^' 
■r  Jàtm^  Là  fflmit^ipttim 
:  lièKnéént aux (êls ,  U m*  ' 

iqac^tt  fehnentées  (|tt} 

titèiéi^flammabict.,     .  v, , 

piki«plqu*nn«la>WriiiÀ  le  ^,  ^^  ^ 
nimfitpêium  i»firmMrt.CcCmtct^*mn 
ffrititup  ce  jeune  lomm^q^'on  Iiiiit  isifén- 
tre  kà  mains,  il  tt  fpirimiltfi  touijes  jpors 

eeuxqailei  fre^heeur.      »,        M?; 

S  r  1 K I T  la  A I,  Isa»*  ^K^IÉtP'^i*^**^ 
fen^  (jMsituer,  jf^oi^fîcuJl^P^pafl^ 


â^âta^dlt- 


rtkfit  ftmiêrûiièM  ,  m'mi  âjffUtMtiê  ma  r0$ 

ttkfift  *  jfiritiiéUs.  Oom^doi^pasidian^niieà 

]*j(xetcice  deDisarfaiic  OtàlCou  (bus  preicite 

d'éviter  Jes  illuBons  d'une   fauife  ffirimmlni. 

ï  1  H.  Ne  vous  ffûics  point  u«e.^voti0i|  de 

Milité  imaginaire»  qui  (èu^^tit  de  l^ 

flexions,  le   qui  laifl'e  ks  (âintes  p/atiquin. 

J?  L 1  c  M.   Il  (^  difficile  de  oc  pas  s'cngjfigfei  ktk 

fl^lcrc  de  yftritwtUté,  Du  Pari  tu  niedi^w 

ùpn  djN  ju^smcns  de  Dieu  «ft  trop  grolBeré 

pour  les  parants  i  il  leur  faut  dmnÊlritMMiièt^ 

^ué  dl^'citcs.  F  »*E  CM.  JBniMucte  de/Wri" 

tmifit^ les  goftti  font  bien  bilàfrci.^0 o  s  s.  TlM 

kàilirres  de  dévotion  s'appeUeilt  Livres  dc^- 

ritHiUiié  »  doromc  JUs  QaivxCs  de  Gtenade ,  de 

^.o^8«««.  ^  Sai«5Tliç«^;^*wc  infixé 
dvUtres.'  ■'*.:.j.v:,r4'^v_-';':.^i'  '  ■"■ 

FI  RITUEL,  |fLi:«^^  ïîreâi  9'« 
Mine  de  corps  I ,  «IIto  tombe  pt^  Eus  Im 
iS^âi.  iptritmàit,  Utndk\toitte/^ifif»»l.1^ 
StoYcicns  cnttepitrenc  dçkperCilàder  queles  »!•• 
t^ê^  «(é  l^iju^éiome^orM  t^u^  ^M|^  io4m- 

^^mx-tMs  .D I  sd  y éTwcimuii- 

ib  créées  fë'4jina9R,cu>rltMM,  coMipe 
les  Ai^< V  4( r«o>«  ftf uwnaMei  « «orpo«^ 


i^^-^'^^vri'-é^' 


ge.  liirti^ttmrpim^lei^ctmntitnrtyU*^*' 
res  ooit  aM|gorilé*i^ii^it^/<>^  toute  1-Ecrigia;^, 
,  tptùes  tes  ceremopi«4 
S  f't%ttfi-à'iitêKi  cnterroqj^deChymfc  fi- 

Î;iiifie  encore;  extràllre  )ct|ljm|ëil«Kparties 
csplus fubtiles  açv^phttpÎÉfb  Jttforps,  les 
dcieqaï»:  ,  en  hvct  .h$  fèces.  i3J|pr4fWi  On 
ffititmédifê  &  fatt  l'efprit  de  vin.  4«k quand 
on  k  jene'ca  l'âir  »  il  o'<fl  lombc  pas  une  ^ootcc 


m 


;«icncc«| 

l,fttbft»0< 


4pl$n| 

ditptof 

•;^'afti;et. 

"^récui.! 

1  oeursi' 
coup  (kl 

fl«pro| 

UM 

Rome 

cienne 
étoienc 


i 


i^' 


S  rà  It  ÙMt  i ,  te  dit  ivi/^iV$^  Mme 

f^^f,-U0r  ."tpxêmhfut,  4€Miu,ftmt9 
CdR  un  homme  fottfpmtml  »  qui  f  bcaucMip 
mm  Hle  4itéu4i  <M  c^ufo  ,  quf  nWrà 

«  0<i^p*<)^«c*«^  pièce  cft&k^JlM^^ 

ingenicufe.    .    ,  j^ 

ti^^fMMm^Scik,  ^pvfi  dpt  pct(oMKt  ÀP^ 

eifcr cices  de  fm,M en  ié  fcns  U  s^yMnfe 
p&«r»«/  ftemp^èl.  jr«»r  »  r•Jî|^^ 

metenreuaittcpflW 

'llUwve  dn'^illifil^l 
0%.  ac  H,  le»  hkmm  mtPMtmm  vie/s^ri-* 

pfjWote  de  Ureodrcpiiiiéfnilée.  Disc.  t'Mk. 

S  p  X  R.  )  TU  1 1,  («  dit  «ife^  "cU  .^lanc  de  la 

difdpline».dtt&nr1cé<ie  lulUlâgilon;  Uefl^o^ 

Cpb  au  temjMicJt  fiÈint^i^fiêm,  Cette  af«. 
.     fser«ca««i|ë//Jr^é'^^^ 
l»t^y]rm/Ml«  teglâivey^^M^.  Ho'cft MU 
1t|yepeiferde»bû|i»ctcoireU  noUranceji^ 
^MP»Je  iapuiffiuKe  seiupoidle.Oft  appellu 
'  ^^'''MHfH       *^  loaett  4es  bommei  j  nu; 

Qk»ap|felts4|M  1^ 

tkrement  à  lui  Ham^itfà»-ê^\ 
■  n^BUt  Ê»x  SaocdMÉI^  luitM^'i 
VfMo-»  'lea'pafettè^trliiiWeiBes-,  ifvee  icfM 

iliil^>y«l(WMt»^fti^^       cnfani,qill  « 

Ot^ftMê^M^fi*m§/mMi\M\ 

SPI*lTtl#|:i1^lî«taT.  adv.b'aneiM-  . 

ni^  fpintnclli*,  (ubtile  ,  détachée  do  tolpi.,    / 
^JÉpMMità^,^  tViut  c««Kdit«citc  pérfoonejift     ^ 
-  tofljoutf  msfpiéUpmA^\  >^t(^"t  ^  fi' 
hefle.  l^tbknctoicadjN^licÉRWBtitcom'     i 
nuidetyH'^^*w*li^ilcl^fe.ny*  ài»  ;^ 

SPIRITVEI7X,  itusi.  ad).   Corps  qnf , 
«ft  plein  de  pctiu  corps  kigtrsltfdatih;^^'-^' 

1...  ■        ,      "./■  ''is,.,,-'.,'  '■,'.,v    ■ 


M 


^PLEN 
faitfbrki 
fi^letweu 

glieur  a 
poi^jpc, 
«n  ttt^ 

lÎLEN 

'^i^  < 

A  si  A 
5f  LEN 
imeau  de 

'ilGuMi;! 
>i»M«io 

.#sUti 


Sk  ; 


'-/'^.. 


■•;ii-! 


-r 


l*> 


J^'fl 


'^ 


fi,^ 


■•4?l'v' 


,.^,, 


V. 


*!*  ,;,;'^r-^ 

.  * 


SPL»    S  PO. 

jffn^mw  iUctlkicor^.  Ut  vmflctmcitkart 
£pt  actnc  <|ùi  iiaiit  kt  plut  y^rif «fiMr.U^ 
Âtencc  <A  iwxjpnimtn/e.  Ln.Chycnie  ûre  ctoît 

S  ?  U 

if  LÇNDBUR.rr:  Eclit  i  brillant.  Il  (i: 
^it  pcoprciyieoc  de  U  lumicrc  d«f  folcil ,  te  ie» 
^Çtitt,  Sfltpdtr  JiUgtt,  ■•  :^    ^ 

SPLEMpittu,  U(Utterémet«(cnM<tfil«itle 
VbclM  tàn  laftrciicf  f  HiStct  du  monde,  âc$  hon^» 
oe«fti4ef  d%lN(»4eli|n^gpi&ellee.  5^««> 
J^r ,  mànifi«»ti0.  Ce  Pim  vit  avec  Seta- 


SPtI.    S 


C«  moi  vicAc  do  Lat||f»/Wi<«r#. 

S  f  o  i  (  ]^  »  1^  i«  p«n.4lh>A^  *  ^)^  »P^*^Mit  f 

S  P  CHNH^Mt^  B.  «d).  det«ttrgeni«  Il  n'a 
ipièteifllm^ca  cène  fUtt&twmtfpmuUi" 
fM^  poai  dire»  «m  vert  hcnuQOifc^ai  eft  (oui 
comfwd  dç  fydtiàke» ,  ou  oàt  fl#iiNiioin«  pat 
deux  rpondéci ,  comme  cciui-cfV  SptéâêUus* 


tumffitxit 


«ttCtCf. 


Votf  la  ii^miié  del  fuiw  auf  It  çO 
Voycj  Qà.  ^       ^ 

Ge  mot  cil  Grec,  A  figdtiie  «h</« .  ou  i^/MK 
¥Rr.tdaferbe  cKii^X»  i  qui  fij^tûfiç  ii»jfM^«r4 
Eftf^fttK  Quel^ttet-oni  da  cc^x  qm  ont  écrie 
des  of  ont loutmé  Icora  Hftei  du  oomà'ofiMét 


h 


T^' 


%' 


S^KLitc/fidk  aaflft l'on iwirî^é ,  «jtiand îX 
rt;^*  «juelea  fmc\^i%^^i§n^ixiAkn,  com- 


•  a  que  les  principalw  ôi^  | 


^^      {^toOitlc,  qilfrorthèRfc  ^  cAcc«/&  quand  U  n*c(i 


Mt  couvert  de  Ces  planchesi  ft  de  tel  ornemcm « 


SPÔNDEE.1:  «f  1%le  de  f  ro(b<fif  Gr^c-    S  4?  B  t  é^  e  ^  fc  dit  aiiffi  JiyprfKJHquemeiitd^ 
-^  -         ...  1      neperlontiéitiaij^e,!^  dcrcharnécj  ft  quiha 


quç  ,  &  Lawnc»  Ceft  uii  pfçd'dc  yeri  çom-  I 
poft  de  deux  ruiajbé»  looguei.  .^#»i/ri»i.  Touii 


; 


-^ 


irtpropiè  aùitn  kfoidf  do  bonheur  d'aattni. 

La  Bmt.  VAtrè  dij^ité  aéié  rchaufllk  par  U 

Mêndti^r  fk  Toaimj^rtaïuemploU.  P.  CoustN. 

^|[omc  &  la  Grèce  oot  bien  perdu  de  leur  an- 

I  cieone  f^dturt  de  l'eue  giotieux  ou  elles 

' '^^étokne  autrelois.  ,: 

I       Ufirr/mfcettrMt ,  i«  (picndeur  trUMi  i. 

Mot.-. 

^  P  t  E  N  0 1  D  £*  adj.  m.  ^  f,  Somftunix,  qui 

.  liait  grande  dêpentê}  qui  tft  plein /'éclJK  Ae  de 

V  ibkttdeur ,  raag^nl6qiic  iisgiêi/ScHf  ,  fptmi  - 

ditt  ,  [umftMjut ,  iMfmt  ,  itlnfifit^  Ce  Séi* 

gPlieur  a  un  6quippa(p,  tuie  iz\>\tffïtniidir,Lx 

péqipe  »  j|c  lès  cérémonies  de  rEj;lt(c  j^KI^^^ 

en  jttiulfm  rcxterieur  Mitutidi ,  8c  SÊÊÊ^ 

î  qW  Cl.  ,  . 

(  P  L  EN  D  1  D  £  M;£  N  T.  adv.  D'uoemanie- 

k  ^tt^  filtfUiiimiiU.    "StWtt   J^dîi$m4kt. 

I  A  ai.  A  M  c. 

i^î»  L  E  N 1  Qj)  E  «J.  Qalfc  dit  d'ungri 

|'?i»  (âaH;  I^U'ippÉIllPecn  Grec  axrX/U  ^  '& 
f  «»|Mioy^#ii.  'I^.ti  jr*  ttfîfiiuie  réntffii' 

>  _.-  i^tJC!^.p^^î;;|jy  j|  ^ojore  on  mu(ck 

qu'on  nomilie.jfWmitfjM'.,  parecqu'il 

''WlKMBUt  de  14  rate;  ils'itiicre  i  la  partie 

lie  ae  ^iu*lc  de  Tocciptit  >  «c  il  j 

^  n  i  4«f  iiiedîcamcfls  •peritifi  , 
poux  les  maladies  de  la  rattj  comme 
t^eiau  apciiiivci  f  les  capillaires  ,  la 

-  fc ,  ate. 

$p L I K i qj »  ,  fc dk  aofli de cclm* cpri eft 

^  de  de  Iar«c.  Voycx    Rats  lsux.  S(tf»i 


A*T   M    P.  .     i  . 

5  PO  N  D  l  t%ftl^ft«jiiNTc'<n«  4'Anato- 
tomie.  Os quilalt  part»  dcJ-é|§Be  d(i  dçjt.  Qn 
l'appelle  autrement  v.rtibri.  En  LAtUf^^j^^d*" 
h$,vtt(eéra.  Cigff;?  ,. 

S  fo  N  o  I  b  i  .  chez  Ici  Botatiilles  eft  une  plin' 
«e  qu'on  appelle  autrcmeo]lifi^W«//W,ou^'r<f* 
y.«ycz  >  »  w  o  H  û  V  L I  u  ii  de  B  e  a  ç  e. 

S  P  oi«  p  ^  L  B.  eft afifli  une  elpccc  d'iiUciJtc.Voyes 
Srf>nh\it*'s^ndyiitt. 

S P OMG  I EUX  ,g  usi:  adKamcftdela na* 
ture  de  l'éponge, ^qwie A  diQ>ottr  reccvoix  Vha* 
miditi  Sp«mgi9JHSy  l^t  tenct  ffênghMftt ,  tt 
qui  gardent  l'eau  »  ni&  valent  rien  pour  fcmer, 
iics  glandes  dii  corps  fooC  des  paieries  molks  Se 
/ItmgtgM/nflK  eiiampignon  eft  de  nature  /J.#». 
git^e.  . 

^PONTANJPI»  Terme ^ogmatîquc,  qui  te' 

~  dit  des  mpgvAàicns  du  cor|« ,  te.  de  t'ame  ,  qui 
le  font  4^ii^f^^»  &(anscoiuraiflte.  ..S^^ 
t4tmMfi.-fji  Médecine  on  4>t  dct  évacuations 

auctùif  fa? 
e .  kl  aâious  vof^- 


{■ 


S  P  o. 


i^y 


-^^' 


■;i»î^' 


.lif^- 


F-^ 


»^?S' 


y*:. 


ai»rei| 
$  PONT  A  N,E,ïTE  (;|.  Xîgalîii  de'  ce  qui 
eft fpomanée , ceqj|âCjti^ qq^lMàecKo^^^ eft  Cpoo. 
tanér.  Sfê»têmtU4s,  là  fibctté  de  rlioironc  (é. 

pas  faire  ce  que  ràmirrLt  Cu      â^î>r 
S  P  O  NT  O  N.  f.  m.  Terme  de  M^inf,  efttmic 
<kderni  fiij}ue  dont  on  (ç  fert  avantagru^* 
j^alMMlagcS.  /7;w/^pr>jr/«.  On 

QJtJ  E.  ad j..  Terme  de  Medcti- 
,  „ ,  le  des  maiadièt'qui  ont  dct  tz\xCet 

/ijIfiili^Ucrcs  qlii  font  épaxCes  çàSclà^  parop- 
|«>^|)iB<lk  rp/Wnnitfmi  ,  qui  viennent  d'une  Caù- 
Ce  ge4etaW»\a|ybpnMf»(^  à'tôurcs  Cot' 
tçs  de  pcriohtip^<tft-qoeIqae  compkwoD  de 
qutUlté  qi^elki fuient.  SfërjM»td*i^rjm$rdiff** 


1S- 


/ 


'n  "  ■'.'"■ .  'i      '  j 


ODE.  f.  m.  Terme  de  Pharmacîc.  C*eft une 

îft  élpçcedè  cendre  qu'on  trouve  fur  kpavé  des 

""^  fouTnaifcs  d'airain ,  qui  çft  une  crpccede  pom- 

Ux  ,  félon  kp  Mededns  Grecs ,  qui  lut  ont , 

ce  nom  de  daroXm^j^^M^-iRe  Ci* 

me  Avicennc  0e  autres  j^ïjiwWÈM:/f^ 
CM«4j;e  qui  fe  fait  dct  raciiÉNatanes  buîlées  ) 
i  &  ks  Modernes appelki»| Ufffdê vulgaire, iy- 
g  voire  b^iilé»  Onk  coo«çftiteu  brûlant  des  os 
^^"  de  boeuf,  ott  de  chien,  «ai» il  éft  de  nulle  taleur. 
;*$  P  0  L  I A  T  E  U  R.fjmîQm  vok ,  qui  d^il. 
^    k.  S^tiM^r ,  ^#^»fis/«rwrbeiiis k Twa^tpaKà 
autrefois  pour  un  grand  (àcrikgc  tt  (fdUùnr'^ 
des  Temples. 
if  P  O  LI  A  T  I  ON.  f.  f.  IxpOl^on  .violente  , 
'  &  injuticttfci  aftion  par  Uqiklk  ondépouHIc 
quelqu'un,  on  lui  À(<iès  h\<xa*  Sfplimi« t  W#- 
k  ftpmlMM,  Un  dcvoloLeft  odieux^  paicequ'il 
?»  abowitàWy;Wiierf#»<|lfttitulaiter 
Ton  Elu  v.aa.  Terme  de  Pratfcioe.  Oter  le 
bien ,  ks  héritages  à  quelqo'an,^/#/i«r«  ,#««»#- 
rr ,  ««r/rrr*  ,  «rif'r/.  Ce  GcntilhOaHoe  a  iift 
/«/i/pac  fesctéaocicrs ,  il  l^i  oncCatt  vendre 
fa  terre;  Cet  hcriikt  a  />W»e'kibien| ,  ksti- 
|rcs  de  eecre  (ucee|&on,Uena  dttouttié les ef" 
fcis.Daralcs  fentences  de  letoteg^ande/^n  remet 
ayant  toutel^ebo(êsenpo9^ljCMii  Ceus<Mtt  ooc 
hkffUnitt  héritages  dont  ikio«firoiMK  pai* 
fibkmcpt  depuis  <rois  ans,  | 

J9m*    iu. 


S    P    U. 

s  P  U  "IfE  U.  C  m.  Bft  une  elpece  de  nottVeau 
métal  qœ  iKaHoUàadoi»  ont  apporté  en  Éutçh 
pc,  Sfitietmn^  mttuUmm*  Il  eft  bjanc  5c  dur  > 
Se  fotff^eVignition  comme  l'argent ,  mais  il  ne 
foufTcc  pas  Te  marteau,  à  cauie  qu'il  eft  trop 
aigre.  Se  caftant,  c'cû  poutquoy  on  ne  k  peut 
employer  qu'en  fonte. 


qacflapeMi:lâos.  èiMcii^tàftltki  i  êxtmi 
gmifêkfMUMn  Cette  feihme  eft  bien  fnaij^re  ; 
ç*eft  un  ymjqutlittt,  lElk  eft  (rcKe  Se  «naieré 
Comme  un  jlfuttète^  6  o  li;  Q^Iqtte»-uos  a^.* 
èvemetit  le  dilçnt  eh  Celte  dnhkre  phr^iè  au 

.  fetthinfo.        ■■■'"■'  • 

S  OU  I L  t  E,  C  fort  OîgDdn  ^  vient  Ani  tet 
loônc  marécageux.  SfmiÏÏM,JatlM.  Vinaigre  de 
J^mUt.  Acttàm  fcittitts,  Voyei  $  c  i  L  l  i.    Il  . 

^PjHhKt ,  qui  krvent  1^  la  Medec»e« 
S'0ni%t ,  ett  àtaffi  00  nom  ou  on  donne  \àé 

Septes  étetevIc^Cs ,  encore  qi^lks  o'avter  ^iné 
epieds,  ni  de  branches.  CtmenttmHt*  Xxxit. 

qv'ort 
qu'ils  (bnc 
cdmpbfeidi  (quille.  Il  y  «  le  vin  Mf  Ai/^jf  r* 
ymmm  fciBite».  Le  vinaigre /fiMpr^»(|  rie 
ihkl /f  MiffrrifiM/l'oxymcl/fM»^     r<^cleg.* 

S  gUlNANCIl ,  po  SQU rNANCÎ4 
RÎT^lCerme  de  MèdeWnc'  Ondiepic&n.temeuc  ' 
iffuitumùf*  yiokfitctfy^mVsairrAr^eft  on4 
niïiladk  qtri  bôocbc  M  palTiget  de  n  m|iira* 
;tion,  Ceft  otK  inâamttii|Jon  c|e  là  gorge,  oa 
iolaciinc , ^oi  empêche  ^vent  l'ait  «Tentreit 


y 


.% 


^b»^^^^^'^^  "^  ^i^t^^'i  zSi^;t'rà^rfr^ 


-y 


S  CL.  a. 

s QJ3  A  MM  E  U  S  E.  .jidj,  ii  Terme  d'Aoato- 
mïe,  SyttkmimfitfmtmtM.  Ç'cft  une  épirhetc 
qu'on  ^nne  aux  taullcs  futi 
xfftWtfntuwmuHftt ,  on 
ks  font  jointe  f  ebmme  des  éi.ii«>.ttwrr"f»^*»» 
ou  des  tuiles,  dont  l'une  mcmtc  MM»  taùrte.  On 
les  appclk  au0i  f«»^#i#^  ^partwpi'eljes  bor- 
nent les  os  des  tertiples;,  5fiiai»WM/4/iiiiVw'A/iw/ 
ft4lctt  ÇtrtitiÊUt  &  tti^Miit, 
SQJÎELETE.  f.  m.  CèrcafiCc  i  affemMage 
Àif  tous  les  os  d'an  anioial  mon  difpofcz  dans 
kur  fituatlon  natoreUc.  lan^A  mfdif  «fiimt 
€0lurmt.  les  Chirurgiens  ont  AnffttUttf 
pour  rnftigper  roOeolofcic  à  k«tt  éeohCrt.,  La 
mort  de  St.  Innocent  eft  Ont^k  repccfetua-» 
cidîif  d'an /^«W«r«.  Les  ftlbiHhtr<ht  çtttku» 
font  pleins  des /fM/«ref  de  divers  àoimami^ex- 
^raotdinafires  dechaniaoodeâcchez.Pottt  ffa- 


L» 

traye/f«i»4isae  eft  tdûlous  accompagnée  dé  •■ 
fièvre  j  la  bâatde  en  eftejfcmj»tc.  Se  èlks  fonç 
CBu(écs  pat  On  fang  Mr  ou  bàllrux  ([ïirco^^^ 
<■  des  r^imcàuit  des  àfteref  ci'roiiiief  ,  Stqui  y 
produit  on  phkgrngfi  ;fimpk<0(i  érefipelateux. 
La/ifUiVMuriy  occupe,  propremcut  ks  |i;^lc8 
dulacioxScdttphartoX*  ^^^t 

Le  «dorde  fymmfinnii0ndA  (3reé,  iv*<iyyc*lfi 
/iqf«'risi«,(ia  figmjfièl/v^  • 

Tappellertr  en  Latin  4»rM«4i4  ta  ffuimnèett  e(l  ^;: 
pluirpen^cnfis  <^  itibri^lc  i  lorsque  U  uiitieuc  t 

.  ne  pa:^tc  ni  deliors,  brdcdans.  Celle  de  j 
xftlaplusdt'r»bki  > 

SXyi  I  itil  E,  00  JjH^lt  H  E.  f:  m.  Ceft- 
tttic  efpbèé  de  duraé  (Jns  douleur.  '()oi  fc  former 
fur  les  parties  molifcs  du  corps  huinkio/  VçMrca 

•    oiiuredtt fquirre.,noe'ftftrgaere  qu'en  cetii 
chti£c,ifitnoitj'qiiirriMfe,s 

'5  T;  •tVrme  Idlectinàble ,  dàut  où  ft  le;t  ppof  > 
cotiimaadef  lé  lîleMf .  ta  $Lomaini  nicttoienC 
ces  deux  càrad^rél  iu  deCTus  dc'la  porte  dà  * 
la  chambre  où  iU  iittngoient  4  it  qui  vooloii 
ûittfjtd  fâCê  i  <M  filtntinm  iiiiHffoxfhjtt 
lemarqtk  ^ue  let'AndCns  fe  fai(bîent  une  Rc 
Kgioodene  dire  moc«  loriqu'ils  paftoicocpàt 
ietpoi;tes.  .  .  ^  . 


"^ 


Mf«wwf- 


; 


éai, 


\ 


S    t    A. 


\ 


.  A  tt  Lit  F.  f.  i  QwHié  de  àl  <!««  éï^n^i; 
me,tonftant^auiiré  t  inébranlable.  StaMét^t,  v 
fir^ii^it  ctfrffMntiÀ  i  fet{hffr0mtiM*  IKèditaa- 

Ïfopre  S(  aa  figuté.  La  i^^i^i/fe*  «l'on  édifier^ 
1  y  a  peu  d'AftronomctquI  footieiiflcni;  hft»" 
ifilité  de  la  terre  eenire  ^  iiioovemenf«i  On 
a  toàjoots  accttft;  U  fortune  de  n'avoir  poinc 
étfi*bihi.  lethétinM  ft«ot  fi  foibks  Sc& 
tiKonOAnb:  qu'il  4  faUa  ki»r  faire  faitf  dct 
td^x  <^Hf«^i/ii  pd^TcinLaa^ier.  tlparUMi^.  • 
la  fiWl 9tU\z  ftthimM  iM^iffi,  qui  m^^ 
peut  être  rompQ  qoe  par  la  motr,  F  n  c  h,     '  '^ 
S  T  A :B  L  A  T.  f.  m.  C'eft  une'hîdjltation  qM^ 
fonckifaKànsde*  p^dieiaOBragneld«n^d<a 
4l«ibke  ,  oà  Us  s'enfefftletit  ^jmimSdMntrttt 
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leurs  bcftiattx  iw»  les  ociges  qui  tombent  tàr 
leurs  toits,  5c  <)ql  Icicouvrcittdc  niu(i«m4ii- 

Î|ucf  de  haut.  StM^ulum  ,  l^s^mUtiê,  lU  n'çn 
orteor  qu'à  la  fiu  du  pfmic;infs,  giuod^l  ^ci* 
gcsfontfooduKi,  i^     v^^^À;:#fl#. 

STABLE.  aaj.m.&r.  Quii  eft  ictine m P- 
bxanlabic  ,  qui  \yc  chanM  foini  de  fituatioiu 
St0Hlit,jirmmt,iUm$.  u  mooclc  eft/i^& 
ferme  fut  fci  poict ,  quoyqu'il  touioc  »  il  ne 
change  point  de  lieu.  Les  pytaaiidct  d*£^yp«c^ 
ont  été  ici'  fliu/f»blts  de  tous  ici  ifldi|Mnia  <^^^ 
duxcroDt  long  temps.  .  j^j*' :*       '       ' 

Stable,  fc  dit  plut  oïdinaitemtnc M pffuk,  Ù  fi- 
gnifie,  Ecrnie.  conftaot.  Cêaââ^t,  ftrftvtrMms, 
/éhiUs.  Il  n'y  a  rien  àitfiUk,  ni  d'alIurè  dai^ 
le  monde.  A  b.  R  b  <}  n.  Ù  fattt  s'attacher  ^ 
aux  chofcs/JM*/,  (blides,  At  èteracllei.  N  i  c** 
Ce  Minière  a  tâché  d'établir  iine  fortune yl«- 
blê ,  &;  pcnnaacmc.  £o  Avril ,  le  temps  n'cft 
fointy?/t^/«, il  chanêie  ï  tout  morotnt.  Ce  Doc- 
teor  o'eft  point  jf«#/«  ni  allîîrè  dans  fcs  opi- 
nions. Les  principes  de  U  Gcomctrie  (oatftê^ 
Uti  &  inébranlables. 
S  T  A  C  H  Y  S.  C  m.  Plante  qat  pouffe  plafieara 
tiges  ï  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  qoai- 
rècs,  veluifs.  ^t  feuilles  font  oppotéM  l'une  à 
l'autre ,  fcmblables  à  celles  du  roarroM; ,  mais 
plus  longues,  coioooées,  molles  ,  dcotciées  en 
leurs  bords. Ses  fleurs  (bat  en  gueule,  rangées  en 
épi,  de  couleur  purpurine  ou  blanche.    Sa  fç" 
tnence  eA  ronde  &  noirâtre.  Toute  cette  plante 
a  on  odeur  forte.  En  Litia  fimtkjs  majmt  Ger- 
iiênnic».  Q.  6  au  h.  11  y  a  quelques  autici  ef* 
pcccs  de  fischys.  « 

Ce  mot  vient  du  Grec  r«.%cç)  ffif*  ,V]pi,à  caufe 
'    que  les  fleurs  de  cette  plante  fo  t  rangées  en  épi. 
StACTE'.  f.  ni.  Terme  de  Pharmade.  Ccft 
la  graiflc  qui  fe  retire  de  la  myrrhe  ^atche*  1 
piléc  avec  un  peu<  d'eau  i  ou  preifuf ée.  Sfit&t» 
Cette  liqueur  eft  fort  odoraoté  de  precieufie ,  tfC  ' 
fait  toute  feule  le  parfum  que  Diofcotide  ap- 
pelle kfisâi,  qui  tenr  fort  bai ,  mais  qiii  eft  i 
fort  amer  au  goût.    Il  ne  s'en-  trouve  point  ; 
maintenant  que  de  fophiftiqué  ;  &  les  Apochi-  ^ 
caires  appellenty?4£fr,  le  florax  liquide*  l 

STADE,  f.  m.  Quclquesum  font  ce  mot  fe* 
minin,  mais  mal.  L'Académie ,  Oanct ,  Riche«  ' 
Jet ,  &c.  le  font  tous  tatScolia,  Stsdimm,  Le 
-fitirit  doDoeft  une  mefiue  Gtecque  qui  a  ceoc 
vingt-cinq  pas  géométriques  de  long ,  oa  Ai  j. , 
pieds.  U  en  faut  huit  pourf^ie  im  mitte  d'I* 
calic.  Mr.  Dacier  compte  que  lo.jftfitfffoqC 
une  lieuif  de  France.  La  Guilletiexe  a  fnpputé 
^  que   le  finit  étoit  de  6oo.  pieds  Athenienii 
qui  font  un^pen  plus  de  j66,  pieds  de  Roi,  me-  ; 
lute  de  France  I  enforte  que  Iejf4i«.neretoit  ' 
aue  de  o^;.  pas  Géométriques.  Il  y  a  en  des 
fi kdti,  de  difFerenres  mefureS',  fuivanc  les  lieux 
&  les: temps.  Cette  mefure  eft  proprement  celle 
<ie  ta  courfe  ordinaire  de  rbomme.  A  la.  Ctdoe 
on  fc  (crt  auflî  àe^fisdts  ,  dont  Ijo.  font  no 
degré  de  l'Equateur  ,  8c  ils  appellent  leur  girai>>  \ 
de  miftaillc  par  excellence ,  la  muraille  de  <Ux 
mille  fiaUes  ,  quoy^u'eUe  n'ait  pas  cette  loÀif  ' 
gueur }  car  cela  fcfoit  40.  degrà,  qu  ioot  plus  ' 
grands  que  coûté  Ja  Chine. 
S  r  A  o  s ,  figniâoit  auÛi ,  la  carrière,  ou  Fefpace 
daaslequeîifii^Gtecs  s'excrçoieot  i  b  courlè, 
&  qui  aoic  de  txx*  pts  de  Icmgueur  :  ce  qui  a 
fait  donner  le  nom  dcfiaJt  à  une  liu^ueur  de 
chemin  pareille  à  cdie  de  cette  carrière.    jLet 
■■'  enfans  captifs  coururent  le  fisAit.  A  b  L  ▲  m  c. 
II  y  avoir  fuffi  des  degr»  ep  forme  d*Àiia[^- 
théâtre  pour  placer  les  Ipeâiaceurs.   Il  yam 
^  {"des  flndts  couverts  pour  (èivir  att|;.  a^dces 

pendant  le  mauvais  temps.  --    i 

STADHOUDER.  PrononeeB "'^<4/Misr. 
Mon(r.  Bailler  ^t  StàthouéUr ,  iça  Stêflirê, 
Cm.  Lieutenant  :  Gouverneur  de  Province  dani 
,  'les  Païs-bas'.  Stmimum  five  tilînmm  LetMims, 
Ce  mot  eÛ  patticufiercment  connu  en  HoTlande 
'  àcaiife  de' l'importance  dii  gouVfcrnemen^de 
cette  Province.  Le  StsdhtiuUr  eft  le  prcniîer^ 
membre  de  la  Republique.  Il  eft  le  db^de 
toutesles  Cours  de  Juftice,  &  il  jjpent.prefi- 
der  quand  il  luPpialt.  Toutes  tes  (^teocet  |V 
expédient  en  fôn  i)om.  Loilqu'unéchargc:  viox 
â  vaquer  dans  la  Cour  de  Juftice  les  Etats  oom- 
metît  trois  fujets.  au  St^dhonifr ,  qui  eft  obli- 
gé de  choiiîr  1*4»  des  uois.  Il' peut  faire  grâce 
;iux  crimineuic'cll. nef  droit  de  (ouvéraineté.1)  a 
auflî  le  choix  des  Echevins  dani^  toutes  les  villes: 
U  CottfcU  de  chi<)uc  viilc  lui  pcclèntaoc  deux  (U' 
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U^k méfuc dfott  cii ^uMunt  vUtb i 
des  Bourgncmiftres  ,  ic  des  Cpa(«ill«n  qui 
cqÀfofitfit  ki  CcMlffiis  des  villes  ,  comme  i 
%9SmM4»m,  tHKXiiUk  A  Amftctdam,  k  U  9iU-i 
IttMc  il  bik  AokmMt  U»  Ccheviia  iv^  It  ik>- 
nînêiioa  du  Cooicil  de  la  vHlc  i  nuis  il  n'élit 
m  V*  Bourguemeftrca,  ni  les  Conlèillcrs.  Il  a 
«More  le  pouvoir  de  dcftitoci;  fca  Maj^iAnus. 
-èc  de  les  cbai^ct  dans  les  eceafidhs  gratcs  ,^ 
,ftvcc  connoiHànx  de  cau(è|  6t  U>r(qu*ll  le  trbu- 
.^^e  oeceflàini  pour  le  bien  de  la  République.^ 
Tout  cela  s'émend  poortaot  (ani  prefttdtce  des; 

firivilegcs  de  chaque  ville  en  parvcttlier.  Par 
'Anick  VI.  de  rtJaioo  d'U^fckt  1cf  Etau 
font  conftitué  arbitre  des  dlKctéoi  qui  pour- 
roient  itttvcnir  encre  les  Ettts  (kl  dlvci^ls  Pro- 
vinces .  ou  emre  let  vitld .  $t  les  mei||u«i  des 
Etats  dfr la  Proviocc,  A  b  iiffàté  4^  ÀâJk^» 
iitt^  ioCeiNirablemenc  tnie  celle  (fc  Otjjitiioe 
9c  d'Amiral  General  de  U  Arovincci  ^n  dbcte 

Sualiic  irnomnés  tous  la  Oficieii,  at  iÉirpcfe . 
e  tonte»  les  charges  roiKuilts.   C'cft  luji  qui 

bk  exécuter  les  Ordonnances  àtt  txm ,  9C  loti 

caraâere  lui  donoe  l'atatorhé  de  recev^c^.Sc 

d'écoiucr  les  AmbaiTadcors  del  Princes  étran- 

gets.  11 'a  «nfli  lui-même  le  droit  d'envoyer  des 

Ambaflàdeurs  fwH  Ces  iBitttt  particuUera , 

comme  let  Seuvttaioi.  Voyex  Schokius ,  6c 

«Aittma.  Pf4.  Cène  charge  eft  aocieonc  {  Us 
Comtes  ne  pouvant  tefider  en  Hollande  prepo- 

foieot  up  Stéâlf$ti$f  y^r  commander  en  leuTi  ]  ft-tû^  rupetieure  vers  rameau  ^'one^piec*  de 
abfence ,  dans  les  Provinces  particuliexes  :  ou-  !  bols/jo^oa appelle \ttr*ks ou laif«(#.Oa!^ die 
ne  le  Gooveroeor  GeAeial  ia  A\t&^  PfPTln-  !  ^uffi  ca  termes  de  Marine  1  8c  ou  raupdUoàtt'* 
ces  des  PaYS-bas.  Le  Prince  d'Otânge  Goil-  tr^œnc  Ia^^r<  $€»p»^»trékt  mukêrê*  \^. 
liumeI.retroura5Mdiia(<iirdeHollai^,.^$TA>)tF;^  adj'fn.  Temdê  P«intuteq|BÎ  & 
deZccbodei  lorfque  lesHoOan^fecoul^eâf"  ditdTMn^ble^qui  eft  beaucoup  fini,  maiiquî 
1^  joogd'Efpa^.  En  i/4(>,  les  EutstroQ-  •  nepatoltpas  fimir  d'une  main  libre*  TklvSâ 
▼erent  i  {Propos  de  fupprimcr  par  \if|  JEdK  la        ft^eBm,  jtd  mm  mmm  ttmdutitri  ÂtliuiMM, 


trois  vers,  fiir  liM  t^Jtom  iMUtc.  51 U  gte- 
r^nforc  S^t0  comiBCfIcc  pat  «n  vers  ftolc^flin, 
ou  (eminin,  la  fecoàde  dofi  comc^çaecr  ^  A  ^uir 
de  mêfM.  Chaottc  ^fmtf  doi|  rcéibsmeï  ^ 
Çen  ach^é,  le  U  tetnuiMii  pa^  Ont  «alk  vîfe^ 
ft  ia|;e«içtt6  »  ou  par  vm  tejBrYioa  Ju^itlHoi 

E  lacet.  Les  StMutit^woi  été  intrpdoi^  dans 
i  PolHie  Fraofoiiç  que  G^of  Je  ceg/oe  4^l!^ri 
III.  en  ij8o.  Ceux <iui eoM^^em,  h)  (hcîura 
ont  coodaïQué  que  l'ou  mêbt  dç|  iiimw  dans 
là  Tllgç<|je  I  où  dailr  la  Comcdiç.  QttOMOo 
Kob  parle  en  nis  fiit  kthcatre ,  rtmeftpctui- 
mé  y  oarlcf  en  piofc.  'U  n'y  a  que  Us  «titAk« 

'italidilnl^tjUiittlagçlaiircteoir  nature  drpro- 
ft }  mais  kr5i««f#«  n'ooc^pai  k  même  pcivi«* 
tege  :  elles  marquent  un  icu  du  c6té  du  PoKte 
qd  n*â  rien  de  naturel  da  oftc^  d^  l^A^W. 
Ù^lea):s  Us  5rM«t«/ n'ont  pu  bonne  (^race  à 
fXfdmét  coût.  La  cokte  »  8c  la  menaça  ne 
lèèiToot  pai  ptopi^  liais  ka  irxelblatioos  « 
les  douces  cèvcfies  «letoàt  ce  (}Qi  jfert  i  j'Ac** 
leur  ^nr  penlcr  à  ce  qu'tl  doit  tcfiMi'» 
dre,  l'accommode  awx  à  leur  cadknce  ^- 
gBW/  Co  ti^  Xa  matière  des  8im€$t  eft  on 
ctifie,  ou  eùjaiiée ,  8c  00  arrange  de  celk  Êifon 
kl  veit  que  danslci  iiij[etsj|^daiisçfaa^ue  Stêmê 
iè  terpiioe  Mvo^maUiUuii  Icdons  lacrfftea 

i:fét  un  fem^  i  Ijt*  ûvçm  .wculinct  éuoi 
, i^ini Unguiftàotcicur Ici fertunines.  Min. 

5TAl9GU£.r.£TexfliedcBUfim,eftktt- 


«kolie  d'une  ancte,  oui  eft  ccaverfte  en  f« 
rtlç  ruperieure  vers  1  anneau 


charge  de  StUâhêuà^jffL  reJSbIUrent  qu'eltf  ne 
feroit  confetée  à  p«|»e  ^  j^Avcnîr.  Mail  en 
K71.  dttillaumf  1X1.  Prince  4'Ot^ott,  au-  l 
jourd'hui  (1700.  \f>A  (TA^Iterçc, lue  élu 
parles  Etats ,  Capitaine  ft  Amiral  General»  8c^' 
Quelques  mots  après  ils  icvoQuereot;  c(£j|dic 
de  fupprefljoo,  en  faveur  ^'cc  Prince  «fcjUfiic 
iedâtè  St0dboMdtr  b*rtditMir$ ,;  honncuirqui 
n'avoir  point  été  conféré  l  fes  prokcclfton.' '• 
le  Pti^  de  Na%  eft  ^t«ilMr1iex^ 
de  la  Pribi^ce  de  txiitpSt  de  celle  dp.  Gtpnia- 
gue.  Menace  6nt  venir  k  mot  de^^dlMjMkr/' 
TicStsti  %a« -.* HtMéUr .  ttnadf  :  c'^eMrdire,. 
£M«rm4^' J^  E/Af/t  II  <f  crompç  dans.èètce 
étymoloj;k.^r«<0»Md«'.auttcn]enc5^  1 

eft  compofi  ÀtSuuLjonSftd^qai %aifi|e  Itctty^ 
le H#iurf#r, tenant;  paicéquieleGoavetncnrtewj 

S  TA  D  H  OU  DE 
H  O  U  O  £  R  A  T.  >  iiwi|4ieacen&nct ,  ou 
goovc|Oct;M;nc  d'une  Pj»«iknXé.««MA«j^ 
Jmi$  2i{«ii«.  Lei  vœux  du  ptapk-  ékiMentk 
Prince  aa  Stê4hmd9r«t,  B  a  iv.  Le  Prince  ne 
voulut  aceepcer  k  J^«i^*Md^4^>|«*avec  beau- 
coup de  circottipe^oQ.  1 1,  I»  JMÉkbîa 

S  T AG  E.|;4|l*jipcclefiaftïqiie.  C^ 

lelîdeoce  aâlKlie,  îfcxaâa  que  4ok  faire  on 

Chaiîoine  dans  Ton  EgliCit  '^iaH/^-âx  mou . 

qinn4U  a  giit  poflcflioadîiâc  CWé*-^""'^- 

,  pouvoir  jottïides  hooqeufs ,  Uàiu 

STÀt  M BPÛC.  C  iiivCcft  une  e%«fe  de 
chamois.  kMpicMfrà  o$nàm,  L'Age  àafiititn^ 
fSmk^  la  quantité  des  ooeadi  qui  eti. 
(^'«(^tteoe^  ,.,,..v^,  .       ^'■■' 
STAM£>iAS>  t<QBç  de  Marine.'  Ccft  b 

ntémech^que/issMir.  t^fos«; 

S  T  A  *f^  C  f.  Terme  de  Poëfie.  C'eft  on  «éf- 

laitt  ti(QiEM»e  xe^é  k  ^  ^^^ICMIpBIÉNi^ktix , 

.  oiû  cKi^iiseBocnc  un  (km  •  au  bOil^Hid  H  fe 

'  Mit  oit  te^  Cmrftimù  gtm^  ■â^0m^t  & 

//4/w«  pn  Icsap^  ^4(r 


if 


blmde  ch^oeiAira  faac<)ii'a  ^  iÉ/i» 

'  fcd^^ôinplec.  Ce  àne  k  Coupkt  eft  datlk  kc 

Çhanfonf,la  Strophe  dantlatOib  ,  tes  Sum^ 

.  mkibotf <bof  ks  Poiimea^^ ^ -oti  cirdes 

niacieret^ava  »lcipicitiicn^  La  plupart  des 

Poëmes  Italiens  iônt  en  Su^ttiti  y  a  dmjt»»- 

rM  de.4.  dj  8.  io>  tC.  vers.  On  taie  (jHnl'dai 

Sifm^àc  ttoml»e  iiBpjûrjâe  fticyt  dc9.Bc 

^%j^^9.M9U  cU^^|y&iili^  |4ice^ 


_  UAlGRE,ou  STAPHISAJ 
CHïLr.  £  on  SJAPHM  ACRIA.  ô 
mi  Plante  qui  pouflé  une  dgc  |  b  hauteur  d'un 
pied  de  denu^,  8c  qiii  a  lés  feuuki  gtaïuks  ^  :tuÈ^ 
Éif«4^QVf  F^P<pto9#m«ot  en  plufieiutbac* 
o^ïSc  atnchéesidcIqojçieaqttcttaïC  Scé  fleura 
fôor  à  plufieuts  fcuilkt  inegaleBvdc  coàleua; 
bleui!;  Lorfqu'elles  foorpalftet ,  i[  kut  foccdb 

^'^  fruits  compoièx  ducon  de  plufiewt  graf- 
;Sk|vecdâtcet  ^itlifBnnciitdca  Stmmpftâot^. 
^  comiaed«ffcilt  paii»trtangvb»etViiSlri-i 

.:^j  d^É^cIct^dcbr&bac.  EnLatûalftfw 
ihifigri»,  La  iêmeoce  t\llÉkÂnhif0igH(kaM 
nppli9oéii,dl  fohwoptiÉfë&r^^^ 
jjpoîtxi  elk  eft  aufli  employée  daiAlei  niilftica- 
|^4»pottrfiircc?ac^r*OttBommleamteaKaB 
^"^  flantej^PjrapfMf  bff^tmfiÈêmf^êttm 
k4rb»ftdigitiêrMS  ,mpitillim^WèiaCs 
)ja<jpA\ktt.^0ftf\l(t^ykfit  dedeûx:iiM>ti 

j^^ipatiQp^ies  feoîuelobtde'  bxcllcmbboce 
«^  ceQcB  de  U  vigne.ûttyaiBe^  ;  : 
S  -Ç  A  P  HY  L  O  b  B  N  D  R  QillÉito.  Arbrif- 
kau  dont  ks  feuilles  Itwc  femblaibles  ^  celles  dit 
ilUeào  oQ  du  frêne  ,  pOtbttt}<s,  dentelées  ea 
leurs  bords,  rat^ées  cinq  qttlcipt  fur  unecôca 
teicminée  par  une  (èute  jftuille.  Ses  flcutt  |f^ 

Pp^MT  H^r^pei  i  du  pedicuUs  tmniii 
cfaactttte  de  cinq  tèuîlkt  blanche 
>^dSifycGm  en  rond^  EUei  (bot  fiiiiries  de  veiScf 
4-  i,^lBm%tfniàa ,  diyi^  en  deux  logct  dans  le&i 
/cpidM  fe  crOsnrcm  quelques  (cmencci  fimbli>f 
bks  k  dei  noifeet«t»ccMi|rt|Bf#JIBC  écotct  ]KC" 
dlsca  a  d'un  goût  4it|^pi|l| 
Latin  fi^Mfkfltdtnd^^i^.;^  '       -^ 
Cemotdt  ccMmpoll^dttkÉiçla 
wv^rmifins,  Bl  i^Wê'f^  ,  âf^t,  mtriif, 
commc^ittidico  p,  V^thrê  dmrsJfi»,  Le  fruit  de 
«cetteplantceft  àf^écn  quelques  endtoiçssi|^ 

STAROSTE.  C  m.  MotPoloodît^C'cifc 
Gouverneur  d^pm  terdtdire  qa  petite  étendue  dà 
païs  ^tLJ^à|ôgne.  Stinifi» ,  frtrtx*  ^k 

S-TAltOSTlE   f.rMotPolonoi^.Ccftné* 
•ndàedtt  gouvemment  du  Staroftc.  SféHfii»' 

S'^WtS  ERE  Cf.  eft  un  oom  que  qtffl<pi(;9^^ 

'*jn^«kdoonent  ilababocf  RotiMioe,qa< 
pelle  autrement >'y2itt.  5/<«<«riS«  Dans  c( 
ckoÉe  balance  H  y  avoit  un  baffin,  an 
crbehéc  Qu'on  met  maintenant  au  pefon  pbot 
porter  le  fardeau.  H  y. en  a  un  beau  Traître dàof 

P|oifirhir  Polooois.   Voyez  Balamce. 

'tr-Â T  |Xf .  C  m.  Motmçye  jiookf)|o^ 
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met  Artiqnei,  ma  une  demie  once  ft.oiiu!tic, 
Ii  vâloicci)vixu|ib.  ou  }0.  Ibli ,  monaoyc  de 
Fiance.  ^r 

STATICE.  Cf.  PUoce  qui  poaflc  dc«  ugei  ï 
là  luuieur  d'environ  tti>  ptcd  ,  dxoites ,  lani 
nœuds ,  CoaiCDàat  chacune  ai  ion  lommcc  «u 
bouqucc  prefquc  Iphetiquc ,  qui  eft  un  anui  de 
pluiicur»  petite*  fleuri  à  cioq  feuilles  blanchn 
cirant  fur  le  purpurin ,  dilpolées  eu  (xii^t ,  & 
fouicnuës  par  ua  calice  particulier  couppè  en 
«ttfoonoit.  Sa  femence  cA  pointuV  pac.ks  deux 
boutt  >  enfermée  dans  une  capdik  qui  a  (ctwi  de 
calice  ii  une  des  petites  fleurs.  Sa  racine  cftloo. 

•  gueili;;neu(c,ronde,  de  laquelle  forcent  fore  pro- 
che de  la  terre  un  grand  nombre  de  feuilles  Um  • 
bUble>  i  celludttchieiwicnt ,  de  couleur  verd 
de  mer.Ea  Ladn  f««f««Liifd:.P.TouRMEf  oar. 
Cette  plante  eft  tort  deficc4cive ,  propte  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  tt  les  hémorragies . 
Il  yen  a  plu£eurs autres  eipcees. 

STATION,  f.  f.  Paufe  }  lieu  où  Ton  l'f  crête 
pour  fe  repofer.  Ststiê.  Il  voyage  fort  corn- 
niodément ,  il  a  pluûeurs  amis  (nr  le  chemin 
où  il  fait  éafiMtitns^oii  il  (c  lepolè  tant  qu'il 
▼eut.  * 

's  T  A  T I  o  M  »  eu  cernes  de  Gcomctcie ,  (e  dit  ^ 
>>,,  cha  nqerfienc  des  lieux  qu'on  choitit  pour  faire 
des  obfcrvations.  5/«/i#>.  On  nA  fçauroit  mcfn- 
rer  une  hauteur  inaccelliblé  que  par  deux  fim' 
ti»ns.  Ceux  qui  font  les  cartes  topographi-i 
ques  des  Provinces»  font  diveclès /9«/iM«  fur 
les  éminences  pour  obfcrver  les  angles  &  les 
*  d iftances  des  villages ,  &  les  placer  en  leur  Tiai 
lieu. 

Sta  riON,  en  termes  EcclefiaftiqQes  j  fe  dît  des 
folifes  qui  focu  a(fignècs  pendant  le  Jubilé  pour 
y^gnf  r  les  indulgences  en  les  allant  vifitet ,  & 
yfaiianc  certaines  prières.  .S/«/i«.  LcKoia^tii 
faire  fesj^4/#«iv«  i  pied. 

Station  ,  fe  dit  de  cenaines  Eglifes  de 
Rome  où  il  jadesindulgeoouj^ceciaintjours. 

S  T  A  T  (  OM-,  fe  ditaufli  des  chaifet  que  les  Pré- 
lats aec4lént  à  des  Prédicateurs  pour  f  aller 
prêcher  pendant  un  certain  temps.  St»ti».  Ce 
Religieux  a  obtenu  une)f  «h*»  pour  prêcher  le 
Carême  en  un  tel  village. 

S  T  A  T  I  o  N ,  fe  dit  aum  d'une  cérémonie  qui  fe 
fai^  dans  1'  ^life  avant  la  Mcfle ,  ou  à  la  nn  des 
Vêpres ,  i  laquelle  \cs  Prêtres  eu  Chanoines^ 
fortent  du  Chceur  pour  venir  chanter  une  An- 
tienne ,  ou  une  prière  devant  le  Crucifix ,  ou 
l'image  de  la  Vierge^  SM//«.  Ce  qui  s'appelle. 
Aller  à  la  fi/Uiê».  Oit  appelle  aufli  fistUms ,  les 
autres  Chapelles  où  s'arrête  la  procelfion ,  6e  où 
l'on  chante  upe  Ancienne  ,8c  oo  a  donné  ce  nom 
à  laProcefliooméme.  On  tient  que  c'èft  Saint 
Cyrille  Patriacbe  d'Alexandrie  qui  a  inftitui  cet- 
te ccremcmie»  - :■  '"-^.■..  <■..•  ïi-.-  \ 

En  On'cQC  on  t^pe\itft»Am,  /lMei\onf§mnt^0f 
nn  chemin  de  )0.  milles.  TVMMtf^riiS, /#Nr«. 
Les  Geoi^phes  Perfins  la  font  de  t4.milles,  bu 
de  huit  paraCioçttes ,  doiu  chaconè  contient  ). 
millei,  ou  une  lienlî  de  France. Oi^craverre  toute 
la  Pcrfê^ea  lo  Jfêtimn. 

Sx  A  Yi  If  itTerroe  d'Agronomie.  Dam  le  fiftê'- 
mede  Pcotortiie  Xàfistim  d'uue  planète  eft  lorf- 
qu'clle  Cemble demeurer  pendant  quelque.fcmps 
dant  Ici  même  degré  du  Zodiaque.  St0tM,mM»- 
J!»t  C9mm»ràtiê.  Cela  arrive  dans  le  premier 
demi-cercle  de  l'epicycle  ;  vers  les  extremiicz  > 
où  le  cottfooyeinent  die  l'^icvcle  ne  la  fait  point 
avancer  ,  êc  alof  s  on  rappelle  jlAfim  pnmtrf. 
Cela  arrive  aulS  dans  «Vautre  demi- cercle  de 
l'épieycle ,  &alocsonla^nomraelfa/b»/^r«ff- 
dt.  ùt  feints  d*  fim»m'»  (bot  1rs  dcgnz  du 
Zodiaque  ou  la  Planècte  femble  demeurer  pcn- 
dancwqaelque  ceiîtpi.  On  a  dit  que  la  fi^iên 
d'une  Planète  fe  fut  ynxt  leidèujc  ex  ttémitez  dc 
l'epicycle  i  c'eft-i-dire,  quVIjefefait  daiis  la 
partie  dcfendance  ^  ou  bricmale  de  v  l'êpieyclc-  y 
êe  du  cAcè  que  <k  i^trâè^Ue  devient  xarotf'ra- 
de  :  êcdans  la  partie  défccndantc,  ouoccideii- 
tale  „  du  <6tèqiie  delftrograde  elle  (ê  fait  dir 
reiîtet  JLa  i4remicrejl««r«9«lêfaic  dani  la  partie 
dercendaoa:.  On  l'appelle  fmtim  du  imuin  dans 
Vtnus  &  Mercure.  ÏJ^Sf^ritm  qui  fe  fait  dans 
la  partie  a((endame  s'appéHe  j|l4/f#y  d#foir ,  à 
r^^ffd  de  ces  deux  planètes.  Dans  le  fy  ftême  de 
-ceuXsqai  tiennent  que  fa  terre  tourne  fur  eUe- 

.   même  |  8e  autour  du  folcil',  les  fisM»/  des 
Planètes  ne  font  qn'apparemes.  Ladctermina- 
ttosda  oiottvemenc-de  la  texte  piodiât-ctt 
T0m€    iÏJ, 


t§ct.  Cac  m  oiouveikient  de  là  ictfc  ètiac 
alors  d«  biais  au  tcgj^cd  de  la  Ptancte ,  la  vi- 
tcflê  avec  laquelle  nous  (brames  altus  empor- 
tez ne  Ctn  qu'à  BOUS  faire  avancer  autant  qu'il 
faut  iKMir  voir  pluficurs  jours  de  fuite  la  Pla- 
nète ibus  le  même  endroit  du  ficmament.  Ro 

Os  A  M  A  M. 

S  T  A  T I O  N  A I R  ï.«dj.  «n.  êl  f.  Terme  d'A 
crouomie;  Il  iê dis  des  Planètes,  quand  ellei 
patoiUcnc  en  telle  diipofitioa  qu'elles  liemblcnc 
immotbilei  ,  le  s'arrêur  Ibus  le  même  endroit 
du  firmament.  StstiêmsriM  i.,  Il  y  a  trois  divtrs 
mouTcmensdcs  Planètes,  qui  Ibnt  en  divers  tcms 
direâcs ,  fi»îimtunt$s ,  le  rétrogrades.  Saturne 
paroît  ftmttinmtrt  pendais  huit  jours  i  Jupiter 
pendant  quatre  i  Mars  pendant  deux  ,  Venus 
pendant  'un  jour  le  demi  i  Mercure  pendant  la 
moitié  d'un  jour.  Voyca  Statjom. 

S  T  A  T  I CHJ  £.  f-  f.  C'cU  une  Ifience  qui  fiait 
partie  des  M^fthematiqucs ,  qui  cnlcignc  la  con- 
noilUncc  dei  poids ,  des  centres  de  gravité ,  le 
de  l'équilibre  des  corps  naturels.  Sfùtm.  L'tiy 
drtfiMt^Htt^  celle  qui  culcigiic  lacoanoiflance 
des  corpi  PeQns  ,  étant  confideret  l'ut  des 
corps  liquiiief ,  avec  la  comparailou  des  m  s 
avec  les  autres.  Atchiincdc  cotuiut  la  trompe- 
rie qu'on  avoir  fait  en  la  couronne  du  Roi  Hic" 
ron  par  le  moyen  dc  l'Hvdrtfintifiti.  Le  Pcre 
Pardies  Jcfuite  a  étftit  de  ia  Sttiqut^  Elle  con- 
fil^e  purement  en  la  théorie  i  &  la  Mcchanique 
en  la  pratique ,  le  la  conftiudliou  des  ^^chincs  ' 
luivant  les  loix  de  la  Smiiqué,  par  le  moyen  def- 
quelles  un  petit  poids*  en  peut  élever  un  infini- 
ment plus  grat^d. 

S  T  A  T  M  L I  S  T  E  R.  f.  m.  Mot  Allemand  de- 
venu François ,  le  qui  Ii:  dit  en  parlatrt  de  la 
ville  de  Strasbourg.C'cA  un  <jcniilhomme  d'an- 
cienne famille  qui  gouvetue  la  ville  avec  les 
Ammciftres  qui  ^n  font  les]  Echevihs.  Noki- 

^  lis  Cf^dmtmifiriutr  cum  finièni».  Les  Stat- 
mtêfirti  npnt  pis  tant  d»  pou  vtiit  que  les  ^m- 
mttftrèi.^ 

S  T  A  T  U  A I R  E.  lî  m,^  Sculpteur  qui  fait  des 
ftacuës.  StéitHurtHi.  Phidias  a  été  le  plus  tc- 

'     nommé  des  ^Mri<«ir«i  chez  les  Anciens. 

S  T  A  TU  A  t  R  x.  r.  f. .  eft  l'art, de  faire  des  fta- 
tuïfs.  j4r$  /tmtHMrim.  La  StéttHMift  étoit  bien 
plus  cultivée  chez  les  Anciens  que  chez  les  Mo- 
'  dcrnesv  La  5r«riiMUr«eft  un  au  plus  difficile  que 
la  Peinture.  L'inVemion  en  fut  d'abord  atlck 
grolfiere.  On  dit  qu'une  fille  remplie  dc  l'ima- 


ru     pm7$ 

a-      J^i 
iA|PtKuei 


S  T  £  G  A  S.  Cm.  ArbrilTcau  qui  poulie  plu  Heu  t« 

ti^es  àJa  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux 

pieds  ,  ligneuics,  accompagnées  de  feuilles  loo^ 

Il  ell du  mqins  certain  que  la  terre  a  été^^gues,  écioitcs,  blanchâtres,  (ciriblables à cel' 

la  première   maticce  fur  laquelle  on  a  exercé       lies  delà  lavande,  mais  plus  petites  Se  dune, 


gc  dc  fon  A^matit ,  en  fit  le  premier  elfat  par 
le  fecours'du  métier  de  ion  pete ,  qui  étoit'po- 
tier.   Il  elldu  moins  certain  que  la  terre  a  été^ 


celle  iffû  reptelêntenn  homme  à  cheval.  SiiW 
fmi  €mr»lê .  ks  figurct  qui  foitt  dans  les  clu- 
riocik  #M'iii#/a/r#«>  l'image  d'un  SMtn.Stttuë 
ftffitimt ,  toute  figure  d'homme  en  ccimc ,  qui 
oficc  dccoloune  ,I(C. 
ua  ,  ic  dit  figtucmexu  en  Morale  ,des 
Ibonci  inlcnfibics  ,  qui  parlent  ou  qui  le  le- 
Uent  peu  ,  qui  ne  s'émeuvent  de  rien,  .f /a* 
liM,  f»rr<,  dtjtdiêjmt  ,  Jtims.  Baifac  dit  que 
U  do^rtne  des  Sio ïques ,  au  lieu  dc  faire  un  Sa- 
ge n'en  failbit  que  la  fi»$mi.  V  ^ 

STATUER,  v.a^.  Terme  \lc  PaUis,  qui 
fe  dis  des  ordonnances ,  des  règlement ,  des  pro- 
nonciations des  Juges  ,  ou  dep  Princes.  Siét" 

.  tmtr$ ,  déctrntrt.  Le  Koi  dit  dans  fcs  Edits  , 
^ous  avons  dit ,  ft^mtué  ,  le  ordoni  é.  Les  luix 
n^ont  lien  ftMfné  lur  cette  queAiou  ^  elle  clt  de- 
meurée irîdécilè.  Ou  peut  agiter  cette  maticrc 
de  part  le  d'autre ,  jufqu'a  ce  que  l'Eglilc  y 
Ail  ft»tmé  ,  ait  déterminé  ce  qu'on  en  doit  ctoi- 
ré.  CeJugeK^^iiuvoulu)2«/'Mfr  lut  cctu  re- 
quête ,  y  pr(Snoh«br ,  la  repondre. 

Statue,  e^£.  part,  le  adi.  Sratums,  dtent$/s, 

STATURE.!,  f .  Taille  d'un  hbmme .  fa  hau- 
teur ,  lagrulfeur.  Smfurs.  Goliath  étoit  de 
haute y/a/Mf#.  Les  pigmces  étoicni  dc  petite 
jidturt.  La  moycimc JééêTHrt  ell  la  plus  agréable. 
.  Les  habitans  (ont  à-peu-prcsdc  h  Rature  &  du 
teint  des  hommes  dc  France.  Voit.  Pajmi  les 
hommes,  ceux  qui  excedoient  liôtrc  Jiaturt  oi  - 
dinaire ,  étoient  nommez,  chez  les  Latins  vsjin 
iorfcra.  S.    Ë  v  R. 

STATUT,  f.  m.  Replcment  pour  faire  ob(ci- 
ver  une  certaine  difciplinc,  une  façon  dc  vivre, 
ou  detiavaillei  ,  dans  quelques  compagnies,  ou 
Corps  ou  Contmunautcz.  StMutum.  Tous  les 
Ordtcs  de  Chevalerie  ont.  àd  Jt»t un  paiticu- 
licrei.  Tous  les  corps  dc  métiers  ont  leurs  y?4- 
tuts.  Les  Jurez,  les  Maîtres  Gardes  font  cta* 
blis  pour  faire  oblcrvcr  lc$  Jiartfts  Onarc- 
noinrellc  depuis  peu  laftstuts  dc  tous  Jcs  Corps. 

S  T   E. 

STEATOME.  fubft.  m.  Efpece  de  tumeur 
qui  ne  change  pas  U  couleur  naturelle  dc  la 
peau  ,  le  qui  icufetmc  une  matière  icmblablc  à 
du  fuif.  La  caufc  du  fie/nom»  cil  fouvcnt  ex- 
terne. 

Ce  mot  vicntdiiCirec  r^tfp  ,  ftt»m,fitif. 


la  Stutmtirt,  ' 

S-T  A  TUA  I  RE  I  adj.'fe  dit  aulTÎ  de  la  matière 
difpolée  le  propre  p0ur  faire  des  ftatuës  ,  com- 
me le  marbre V l'albâtre ,  aufquels  on  donqe  cet- 
te qualité.  Mmitrït*  fiittmMn*,  Onappclle  r«- 
Itma»  fiétiuùre ,  celle  qui  porte  une  ftatuli. 
STATUE,  f.  f.  Fiçute  de  plein  relief  ,  tail- 
lée ,ou  fondulf^quirepreÇctiteun  homme,  fra- 
tu» ,  fimttisfnêm.  En  Grèce ,  |c  k  Rome  ,  on 
érigeoit  AcifiMuitzax  per(boi)esilluftres.  J'ai- 
me mieux ,  difoit  Çatoo  ^  mc  l'on  demande 
pourquoy  l'on  n'a  point  drcfte  d^ftstuè  i  Ca- 
too,  que  p(>urquoy  on  luj  en  a  drcllè.  V  a  u  c' 
Tous  les  Dieux  du  Paganilmen'étoiçntquedcs 
JUàitëj,  Les  âsftui  Qr«t^ut$  font  les  pliis  e(- 
nmées  i  eaufe  de  l'iexeellencc  du  travail.  Les 
Jttmùt  Kinmintt  ne  font  jias  d'un  fi  bon  goût , 
ni  d'uqc  beai^té  fi  exquife.  On  remarque  cette 
différence  entre,  les  unes  le  les  autres ,  c'eft  que 
les  Grecouef  fodto  jirefqae  toutes  nues,  \,W 
maïucre  de  ceux  qui  s'cxer(oienc  \  la  lutte,  en 
quoy  ta  jeunclTe  de  là  Grèce  Eufoit  çonfifter 
toute  fà  gloire^  Au  lien  que  les  fistuès  Ro- 
maitxs  Ibni  couvertes  d'nabillémens.  Il  refte 
peu  de  êdtwr.  anciennes.  La  Venus  de  Medicis, 
':ieGtadpiteni,  fe  Paliaii  «THercule  font  pref- 
'    que  les  feules  qui  font  échappées  au  tcn^jF^  La  ' 
JtéUuë  équcftre  de  Marc  An^e  eft  fort  cftimée 
par  ies^nnoiflcurs.  Le  Coloflê  dé  Rhodes 
étoit  lu^c  jtAftM  dtt-TohnT  haute   de  70  cou- 
dées. Oo  voie  encoce  à  Roterdam  la   fléttièi 
d'Erafine.  .0(|  tient  queoefont  les   Pnœnl- 
^    niciens  qui  ont  les  premiers  élevé  des  jtttnif 
aux  Dieux.  Le*  fismit  pôQjef  fut  bafcsie  pi- 
liers dans  àne  galerie  ,  ou  dans  un  jardin  font 
,  çea(ke$  imrqçubles ,  le  font  partie  de  la  mailbo. 
DiLANOB.Oti  appelle  jf  «/««''  fêdr/hé  celle 
:  qui  eft  eo  pied,  ou  fcboac,  St0tMê  é^uffiri  p 


r\ 


\ 
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odeur  plus  a^i cable.  Au  plus  haut  des  tiges  naif- 
feut  des  épis  outjtet  écailleufesoblongues ,  fur 
la  longueur  deiqucl  les  ibnt  di  (  pofées  pa  r  rang  dq 
petites  fleurs  en  gueule ,  purpurines  ou  bleues , 
le  ces  têtes  font  farmoi  tccs  chacune  par  uq 
bouquet  de  feuilles  en  aigiette.  Sa  racine  eft  Ii-. 
gncufc.  On  appelle  d'ordinaire  cette  plxntcjff 
(ds  Artihiijut  ,  parcequ'on  en  portôit  autrefois 
beaucoup  d'Arabie.  En  L^iinfiâelms fMtfurtM. 
C  B  A  u  Hi[  Lis  épis  àvifiecmi  garnis  de  flcijrs 
(ont  en  tifage  tn  Médecine }  on  s'en  lêrt  dans 
le  vertige  ,datis  la  patalyfie,  dans  l'apoplexie, 
U  ya  plufieur^autresclpcces  dcjlccas*  Ce  non 
cft  tiré  de  celui  des  Iles  Stecadcs ,  fituées  fur  la 
c6te  de  Provence  auprès  dfc  Marfcille ,  le  appcU 
lées  ptefcntefitcnt  les  Iles  d'Ycrei^ 

Il  y  a  le  /}*«««/  citrin,  qui  eu  une  autre  (btte  dtt 
^antc  appcllée  aùffi  immtrttlh  ,  ou  tiichry-  ' 
fmm.  Voij^  Immo  RTBtLt. 

STEGANOGRAPHIE.  Cf.  Ecriture ob- 
fcure ,  ou  fciefkequi  apprend  à  ^ire  des  lettres 
en  chiffres  qu'on  ne  peut  deviner  ,  ou  qui  di- 
chlffte  celles  qu'on  propofe ,,  fur  quoy  on  voie 
^ufieurs  livres  de  Tcithemc,  de  Jean  Bapdfie 
Pèrta ,  de  Vigcnere  ,  du  PereNiceroti  ,  le  da 
Père  Schocos  ^tUlé  Schdm  S^ttiM»»gr»fhiek. 
SNgnn*pri$phik^  Ia  Duc  de  Lunebburg  a  fait 
une  Apbbéie  do  livtede  Trithemtli^dans  ia 
Cryptographie tniprimée  en  let^.imfft.  Cà- 
ramuel  i  »u^i  kcùiàtl:kSngnm9gVéffihie ,  le  a 

:  "^^  dit  une  Apologie  dé  Ttitheme.  Le  Sieur  de 
Gevry  a  écrit  des  principes  du  dechiffrcthent  d« 
la  langue  Francoife.  Un  Uonimé  jEneas  Tac- 
tiens  ,  il  y  a  deux  mille  ans  ,  au  rapport  do 
Pblybe,  avoit  trouvé  vingt  huoiercs  diffèreo- 

;  tes  d'écrire  de  telle  forte,  qu'il  n'y  avoit  quo 
celui  qui  en  fçavoirlc  fecretqui  y  pôtcomprcn- 
die  qtblque  cWc. 

PPp   Ij  STE- 
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.amufèt  içt- jiiMii  fax  des  coffl^lyneas  âtfUti 

riUt ,  quàM;«!|lç'en  pçuc  tuqc  luicun  aYj|oca« , 
^TJÎ  f ro&  L  (Cprii  combe  (bqija  Ungwtw,  laif- 
.q»l  on  cft  dani  oa  Ueu  ^mU  «o^f  «Doire»  ,  «  en 

,nouve«o«..M.  %*f.  ,.  ,.  A  , ,  ..   ^,  . 

anp4et  4e 

iboodâi^t , 

'Cdoa  9^'UleMOovei  fro- 

4s  û  iw/lakDjtdt  9u  dk  (à 


ntc   dic  Mc■iec»^s&    Mcdicfinctu  pi«*f*«  f*uc 
(cllèrrcc  le  poor  boucher  les  oriAcci  de»  v«r- 
Tcaux  i  k1  ioiu  i«t  buUuiks,  in  coHmioMcs,  i 
Je  plaïuia  ,  la  racine  de  «ocmendlle,  âM^^alci 
^*inêtii^i  oonfienncnt  dans  les  pJajcs 
les    lieiuuiiotdcj  ic  daiM  iei  aucie* 

Ct  mdi  vient  du  GreA  (-•>«    imptJiê  tj$ttffttri> 

S  T  E  L  L 1  O  N  A  T.  f.  m.  Terme  de  Jwrfptu- 
ilciicc.  C'elt  une  efpece de  ctiine  qui  fe  coimqcc 
par  la  tromperie  Honc  ukm  les  parties  ci  con- 
cta(^anc ,  quand  ellsi  veiideni  ou  hypochcqueut 
d^s  imiTieubles  d'une  autre  matncre'qu'ils  ly  font 
en  elfèr.  On  commet  le  jf«ffiM«/ ,  quand  on 
▼end  un  hericacc  comme  ftcn  ,  qui  appartient  à 
autrui  i  quand  on  l'hypothèque  comme  franc 
&  quitte  ,  quoyqu'il  Iplt  dcjà  obligé  &  hyp^o- 
thcquc  à  d'aucres.-  Cujas  dit  que  ce  mot  Ytenc 
de  jltlliâ , ,  nui  eft  une  elpccc  de  petit  Iciard  ctc- 
crémemeni  hn  ,  dclbrtc  qu'on  a  appelle  de  fon 
nom  toute  "Torte  de  dql  &  de  ccompeticquinc 
peut  étte  dcfi}i;néc  par  un  nom  propre.  Il  en  eft 
iraitté  au  Digcftc  livre  47.  Tit.  10.  au  Code  li- 
vre 9.  Tir.  14.  Les  Romains  donnoicnt  le  nom 
de  jliliienttt  â  toutes  lurres  de  crinKi  quin'a- 
«oicnc  point  de  nom  propre. 

S  T  E  L  L I  O  N  A  T  A  I  R  E.  f.  m.  &  f.  Faux 
veridcur  qui  a  commis  un  ftellionar.  Stetlitnm-s 
turtHs.  On  condamne  par  corps  les  fftUionM- 
f/tires  êc  faux  tendeurs  à  rachettcr  les  rentes 
qu'ils  o;jt  aflij^nécs  fur. de  faulTcs  hypothèques  , 
fur  des  biens  qui  éioictn  déjà  engagez  ailleuts  , 
fans  en  avoir  fait  mention. 

STENTE',  Voyez  StantS'. 

S  T  E  N  T  O  R  F  E.  ad  j.  f.  Ccûune  épithete 
qu'on  donne  quelquefois  i  une  rohurxtraordi» 
naircmcnt  forte.  Voxjhntottt.  Ce  qui  vient  de 
Stentor  dont  parle  Homère  au  y.  de  l'Iliade/ 
jqui  faifoit  entendre  fa  voix  au  deffus  de  celles  de 
/o.  hommes ,  fie  qui  a  donoèliea  à  an  proverbe 
Grec. 

S  T  E  R  É  O  M  E  T  R  I  E.  fr  f.  Ccft  la  t  roi  fi  é- 
me  partie  de  la  Géométrie ,  qui  qifcignc  à  mc- 
furcr  les  corps  folidcs ,  comme  les  giflhes,  cy- 
lindres ,  navires ,  &c.  &  qui  fait  fçavoirCom- 
bicn  ils  peuvent  coateoit  ,  ou  pefcr.  Suif' 
tnetrim.  • 

Ce  mot  eft  formé  du  Grec  ç-«p«cc  ,  fplidmt  ,  (o- 

lidc  ,  ic  fiirpcf  ,  menfuru  ,  mefure.  ^ 

STEREOTOMIE.    C.   f.   Science  qui  en- 
Tcignc  la  fcftidn  des  folidet  j  comme  dans  les' 
proHls  d' A rchitet^ure ,  les  mucc , .  &  at^^es  Co^ 
li^es  couppez. 

Ce  mot  eft  çompoft  du  Grecç-ipsof  ^-folide^yi^'- 
^us ,  fie  Tofin  ,  ftâio  f  Teûion. 

S  TER  ILE.  ad),  m.  tf,  f*  C^pBe  nppone 
point  de  frui^  qui  oe  produit  cieo  }  bciruc- 
(ucux.  Sttnlts.  11  |:d>c  au  propre  âcsaoim^tix 
qui  n'ont  pas  la  vetta  d'ciigicnattc,  Côcoic  «n 
.  grand  chagriu  aux  fetnmes  des  Pauiarcb«>  d'jf- 
ttcjleriliSt  de  .n'avoir  poiud'côfana,  iesmu- 
les  (ont  fitriUi ,  patccque  c*eft  ,aàe  cQKçe,  de 
mooftte  cng^dré  de  deux  cTpeces.  ;.  Oo  dit  a|iéî> 
que  des  terres  rontj7m/«j ,  quand eUes  rappor* 
tenc  peu  ou  pqiot  deblcz,  dç  ffliitJU  fi(C.  Qn 
dit  qu'une  anoét  eft  f$fiU  ,  5)j||aoj| ï^fuitt  qac 
^  peu  rappo«tè  «.oa  tifsfiAitoii^^.^. . '. 

S  T  £  R I  i  e  ,  &  <Mft  fiKotémw>ea  wtei  fpiii. 

tuiilcs  /fie  mot»let.  SHtiii^  \  iff<rtiUt.    Un 

AutctMf û  â€9il^ ^  an  Uy^t^fk fitrih ,  un  ge- ; 

_f)ie  çti^trije^  tfuaà  il  »  p«a.  lie  pçoiîçs ,  pfu 

d'invention  ,  quand  il  eft  Ccç  ,  pe^abondAiic. 


■n-moi  Angloitdoiit«a  hk  iouwtm  nnsHoocn 
FtaoM  ,  à  «aoi'e  du  f^mà  ««mviesM  qn'clB  a 
tnu  l'Anglecsisf .  Mtmltmfm  itummà;  C'éioit 
jniiatfbis  une  moiuMvyc  aiim  nionmiié*  df«n  iiom 
Hm  cUtcaa  d'£co<i«  tfftiik  SHtémt  ,  ou 
Strkv^tling  ,  où  elle  fut  ptcmiccMnc^c  bMtm, 
consmc  dit  Btfebauao* 
Q«rlqucs-ttns  donnent  ttt  nm  et  *jhrlimg  ,  ^oi 
iigutfic  hc  d'émmnHMm,  Ckunî  mn  ^cm^yc 
blanche  au  citie  de  8.  dcnicrt  dr  fin  ,  oÀ  k  Duc 
de  Guyenne  étoic  tepreÊiM«  avec  om  épétau 
bras  droit ,  fie  une  maio  à»  jeftice  à  k|^u«fac  : 
fie  comme  cette  figuie  tcflàniblok  è  ||p  bcc#^- 
tourneau  ,  elle  fut  nommée  pax  £obf  iiquu  ^f' 
/i«/  i  fie  Liodwodus  eft  d<  ce  lctuimens,'i)«sdit 


blables  ,  dont  la  -croix  (toit  cantonnée.   Qn 
a'cft  pas  cerida  de  fa  vakiir.  SaloMOct  deilvc 
ce  mot  de  ^«rlinim*  ,  tfà  eft  une  moqwiye 
d'Angleterre  peiânc  |s.  giaim  de  Uè^  Vc»yez 
Ménage.  Du  Canec  en  upporie  plufieucs  liyics 
•riginet  titéca   et  Wdwi  fil  de  Somnaïus. 
Cambden  fie  Spclraan  ÀÀÇtUL  que  ce  mot  .visnc 
des  Allmuods  toifios  de  Oanaenuic  «  ^'its 
appclloicnt  Efierlings  ',  fie  i|(UDd  ils  vooûknt 
parler  d'une  moimoye  meiÛearc  que  celle  de 
France  fie  de  Normandie»  ilf  l'appel  lotcm  mon- 
noyc  des  Rfi§tU»iJ  $    ou  des  Rois  de  Saxe , 
qu'on  avoir  appelle  "Eftttlimg  ,  patcequ'Â  Yk- 
gard  des  autres  Saxons  iïi  avoient  une  habiu* 
tit^u'plus  Attftralc.   Depuis  ce  root  a  paflè  ppùt 
poids  t  fie  Gutbit  valoir  une  fomme  Jc^detu^ , 
dcforté  qu'un  roly7(r/f«i^  valoir  dixfisJa.  Main» 
tenant  (1706.)  la  ïx^xt  fitrling  vaut  environ 
,  ij.  à  14.  .livres  moimoye  de  France.  LesMac- 
chands  Anj2;iois  tiennent  encore  leurs  livres  par 
listes  *  lois  fie  deniers  fi$rU»t.  La  livre  vaut  dix 
b'vres  »  le  fol  dix  fplt  »  fie  k  dénier  dix  deniers. 
En  ce  fens  c'eft  une  raonnoye  de  compte. 
S  T  £  R<  N  Q  N.  C  m.  Terme  d'Analomk.  Ccft 
un  os  qui  fait  le  devant  de  la  pojtrinc ,  fie  qisîeft 
placé  au  nylieu  des  c6tci.  On  l'appelle  vulgaiv 
rcrnent  le  krtthât^  U  eft  fait  d'une  iotk  pièce 
dans  les  aduitet  i  mais  dans  k  fcctus  oof  f  en 
dHliogue  plufieurs  fcloo  la  div^tiicé^  âges  : 
K^rclujngiusn'ycaajamaii  tcinarquè  ptui  de 
ûx^  Ltpfmms  àj(oAcxtccttiii6in£eiicutfeiU) 
cartilage  ^'«n  znnilfxipfmiUf  ou  tH/ifmtu, 
parccqu'ilrciremlMC  à  la  pointe  d'une  épée  (  ou 
-  JjippelK  anfli  U  fmrtbê/tt .  &  caofe  qu'il  eft 
^/Touvent  Icpac^  en  deux^    Îm  Ibttoa  dp  quatre 
mois  onik/miMs  tofuc  caKÉl^^iixi  cniîiite 
'il  s'endurcit  p^'à>peii.  r ';  _ ;t^i'^% ■  it  '  ■■{'^^■"' 
Ccmot^iFicncd«li  tuiti«^#rii««  .pAcceque<k  /«rtms 

eft  comme  couché  lu(  la  poitrine, 

STERNOTATIF^ivi.  ^djeft. Qui pto- 

'  voq|iic  rétcnuil!riileat,><«iw«r4M^fiii(.   Leubde 

eapoOdrc»  k  béaine,  font  des  drog^ci/cr- 

itMtt^tmts  ,  qui  font  étcrouer.  j 

S  TERKUT  ATOIH^E.  L  «k Je  «ijr  AfÉ- 

dic»me|)t  pioprc  %£Mr8  éc«tnu<t.:^|(SfyptMiN: 

tmrtJhnmrâttrUm»  U  ji  ^^  jléimnfiiêt 

doux  >  fie  detiçknt»  LeiDiamMis T4MI  Ukhf' 

%çmt ,  UfiMnÉt^^nuoekioc ^k ubac,  file. 

JU»  violetis'UHK  rr«pkQtbe«  TclMtotc  bluic  , 

kpiretre^  Los  piumàtÊntêt  ag^feit  «n  picf- 

(an(  p«r  leurs  jwnk»  &ctet  k  i|Htoi|K|AWi  ipsrnie 

;;de9  tiaiinçi  qui  <ft  fM^]fefibk|tHf  JÉiÎNi^ 

.  k  (i»o£iéi9M«ft.«Mn»M«dadikl|;^^ 

'  fff«di0J|#fMaiMi»fr«|;'i|iigi^^ 


.  4tliei»^  nù»«o  1169e  pour  «efiunCi  Icsi  ^, 
yw»  »  à  impif<»»q»«>tte  Nô^SriÉjteigfkU 
r#ic  dt^^fo»  Ikk  .€«rpc%lfilltip^^ 

Pecr^Siif  Isaai^:  fia^gNM*.:  illl^ 

^Alkit.    Awr«ibif|èi^îisMf£M 
i  .mftni:  (kl  tfpeoet  ^a  mitn  idMtt^MJbittiaiioiM 
'   £ijfff^|B^kint*tdèpomM^^ai(b<i|tfk&ittfs 

'    H^okiiMLV  «tf!  ukngfe ;  «aévacri  i  en  croi», 

i   lie.  t^  tm  r«aK<eax4ei1%M^<i<*«»«^' 


tcsdil  «MtK  ^  iaMâes  J[k  pasmtalkeviiimt 
au  fpondilis  ,  qui  eft  un  <d|Pas  groi.  Mtigm*- 

luiflauiit  aicaf  bca  i  l«sf  s  <6n«  ,  Wà  paaaiicnc 
«ndeboN  k  dïitfM  s««<##Ép|1l»ii>ki»i'i.t 
lie» de  patimmi.  .*•/ .-!,.n.^ <v, ...... ^    , 

S  T I G  M  A  T 1  se  R»t  A  Mi«|vc«*«  pttkmc 
S«|p  fiflic  (}siUHk  mt»r§.  On  fk^gmMtiftit 
•WfcCais  ki  ftckApnd^  fincoici  aw^oMof kiiy 
c«  Laraw  pouC'  ks  mitea  qûk  faas  ùu  mar  , 
onâigimmufÊ  k  kâ»  atvac  «n  fct  chtud..  îca 
dcicncars  {ka(lea&c(^«ncns  de  k  Fiank  Tau- 
lofiispte  éàt^mm  avait  k,  faaa  ftijpmméjih  fie 
Attikd'ua  fer  accent»  koftimaat  i^mju qaade 
k«ilkêsikqiicllcikfiMMrin<*    ii  <^^'>^»^  \ 


avoirvudesmonooyeaavecqttattcoireaaxiAni''  STIL  i>E<»Rl||4V<Mi  i^£  GHAlllI.  Cm. 


l|p  knnafaitt  dTttaae^csda  ar^  ottde  mar« 

^  ne  blanche  qu'on  tcduic  en  pâte  »  fie  qu'on  itinc 

tvw;  kdécoÛicÀ  de  tiaines  df  AvigfVM  f4tc 

dans  di  l'eau  fie  «n  peu  d^akni  osi  (broie  cnAri- 

cccittte  pâte  ea  petits  pains  toftillqi  qu'on  kifte 

kabai  i  a'aft  ce  ^u'on  ÊffeUe^ÀtpréiiKmJt 

irttn.    On  s'eti  Ictt  pottr  peindre  en  huikflen 

^iniatqte'.   Quelqwrin  wi  font  vienif op^motd^ 

tkkmm/ihpgtêl ,  epii  .figaii»  tmtAtwf^  jmmtt , 

Ott  de  1  Afiy^ois  pem ,  <|tti  %cttc  dife  «irrrV  à 

-  cauk  que  k  ||{i«inad' Airignoo  dont  od  ùk  laBtie  "^ 

-i^aakur,  faKduvcstfieda  jawia. 

S  T I L  £.  f.  Bo.  (  Qiickucsounl  ècrivcM  caaore 
fijfit.}  PoiAifon  ottgrafié  aigfaiik  avec  kpoi«te 
de  kqaelk  ks  A«ii«i|»9^caivakat  fitrdas  ubkt- 
tcs  de  cire,  de  plomb,  ficc.  fie  dont  oa(c  kfc 
ti«oreaaioiir4%u]r  pow  éciiie  dana  des  ubltc^* 

.  ttf  d'y voitt^  OIS dapapiei  piq^rè  Céi^ffim 
PM»  •  v«r«.  A«ik  #«igeaa»jM;rir«ii»  )'ai 
fcrdii  k  jil/#  <k.Biet.iabknc»i 

Ce  motdl  V'otigiae  des  aatcca  figptficatioQi  4s  ce 
motf ifnfaiti --V,,-^  .^..^  ^  ■  ■  -  '' v  ''  '■'-  '•  ^'    ■ 

Sf  il.»,  ,cn  tcaMi4è^QBOiitîMi{qqéflc4*Aftio« 
nomie ,  eft  une  «^guUk ,  otf'autre  pkca  de  boif, 
fittdaAMMil»  i|ilîoo  èkisaidt  on  pk»  »  ^  fctt 
^•tii  cidràn  poÉt  fidctdeA'ombte  »  Itpaiit  nux- 
qoei  Crs  heareè»  Qmmm,  On  (kvf  no  jMt  ï 
idomb  (ut  on  ptkaliotifiMud,  font  uémtt  la 
ligne  meridifime  fài  h^mpîmi^^t0^0»t(^ 
çidr^fu  fiiM  ^ocliyieiMt  à  ttmitb V  ^h|W»ok 
kdinca.  L'oMtM4^ylM^44'l|pdo0ui'A«ka 
f«iik4e;dk[4«giK<i^'r"""   - 


■<f\k 


".Sik^r 


t*»' 


iV:. 


VifftKK  »  ft  UmUlâm^t^réà  mmitèi  Chrooo- 

rkgili^^l^td'alpèfiiMikfie  ilifi«reDte4cr«p»u- 
i  Â^Éi^dii  laufiiclienkncdtdtA  ioorfdina 
Calendrkt,  pte  i»  teformaiiotfilb^lije 
^  Pape  Gttgaict  X  léi^  «n  tj  ti.  ^«^tANii  jmm»- 
fmf^  ,  J^»  mâtm'  -1*  JMffmacioii  éca;  P0* 
wcll|!M,fklm'J#^fMinqBlkW#nc  ' 

nMiCM^lltauppSaiMÎiËli^iS^ 
<kdâll^îAkfii|M^k| 

— i»t'ipf<^wiwpte>rfc  ai;' 


•.H<v 


«dllike 

îfiii*,  hmiffm  anokoadiFM  w 

illPkiWveaâ  >'k.riirod  Ài4l«b;Mi^' 

lieu  4ti'«lk  l'eft'lâlAft  k'VMâfcjiaaiiiWi^ 
rMg^e«nuiMd'iinjnttt,^-r-%S'  .  . -r-fail 
S  Vit  a»  %dlk  prioélpikmiw  là 
«Hkted'eXpliéii^Hk^fdttdet^g»^' 

tMàtxti.  StfimsyéUMmtit 
têtm»  Les  Maktci  de  l'Ait  ont 
ftt^^webfiHtt  cidk|(ÉMtt*iî| 

nMm9,*i»dkctéitêMÊ^f0$lm*  ^  !(?! 
«icMt^  fa  iMtiete  dokilMiin«^^  ^'^'^ 
pik^ttt, 

tijNfcka  dedonaar.'^ikpJliaiKO'lfl^^  ..  ^ 


■*ï<r«' 


.V., 


•iSi^": 


•)>;'■■ 


•vs* 


i^p 


\ 


r"f 


•','*i-'  li-ri*  ' 


W':/.m'?0 


«•ttcrfimnc- 

m  fMMifcnff 
iiuviicMenc 


fkimuttiftii 

M  Tôt  mer , 
chdiKl,  iet 
rlanfe  Ttu- 
pmmii/ih  9C 
t,  tnAïqmdc 

Al  M.  Cm. 

A  UMfOtt- 

oa.dc  aar- 

^'on  itînc 

qu'on  UUTe 

n  huik  llea 
irccmpcdtf' 


Dii£MC|iace 

VtW  MMOM 

tcUfoiite 
r4«f  uhkt- 
it  oa(c  (»c 
idQiulilcc«* 


rdr«Kt  }'a 


lûflQfiice 

■7    ■  '^;  ■    • 

Bt  4*  Aftfo- 
icct«Uboi'» 
t»y  ^fcct 

(  ifooftt  U 

qocHiuefois 
•^d'Achaz 

le  ChtoMD- 
Jbir\|lir  le 

nÀÊjim  i 


«eqaiAJc. 


t'^ 


''W: 


M^M-^ 


•"^:*^ 


'i^ï' 


■UV' 


:c^ 


■r* 


'*(,.• 

•■•^f- 


«iMitit  M  dsic  JuilMi  Iwî lérmMci^  <<kis 
ërcccxcc  à'tttt&têfii*   li^PlhWêéiêértftAx-^ 
^  Cipi; i<»ta  ^«ddior  duMi«i#,  aeii«  là bhf«f«  ^ 
{  cité  du  IM«.  In,    Le  iM«'li|îihker  »  cft  édui 

ou  populaire  ,  celui  dont  «H^  le  «Uple  i  oi^ 
liflM;  M  w^fliM  le  o(>nui|Oe,  im  k  hurldKHie* 
iTOMcicrtc  fi  ^enl«  gtaadniffdrU  jpol4p<dc 
(mfttiê  iJAm  la  digwté  d«  ru^i<)«e  i'ef  eti^du- 

^  t«mè  de  t4<Mt«>  ^%t  (mû  pë*itét^\n  dp 
«Xfic.  y  A  lia   Saint  jetMie  fpftlfc  («kir  |liV 

:  lairc  )c  tLhtn^  rèlo^ucaer  i^i^ .  H^  'àp^ 


ArdttUeàdèMknModeiM  a  piit  on  ««trc 

IwMik  )M#i  ïTdPià'Htire .  4|l^  fik  U  |>*i»c  de 
<|ua<nè^  ireHWEitkiameie^MM  d'tTMjifoi* 
bk,  fe  tMêtj  mt  jeeoiiMit  ikuc/Mr,  L  » 
'^ji.  Je  connoè  k  iiAr  |lrt  noUcf.  Mo«.  Il 
liefaM  p»iai  ntlptcDdie  let  iMKivi  atee  eka- 
gm ,  «û«Mcei||r«ic  ti<«akJé{r4t  la  Nrc» 


Buaéed,^Mjrir.^étd{irii9éTl^  di. 


:<  forint  k'fcdipAnlMiilâadmâtts^AiioMC un  ^^^ 


un  jf  ii«  a^oiu   t<i  II.:  ffojN|»|«|i  »  le  clU^  « 


tlê  pute  toà/oustf  luiiiiiéfit  «iWmgè  qif  ont 


Mrmm ij»m^4,  ^gim^'i^  ce 

,  j^vme  tiappe  <hei,uo,I>coaiuciKy  cj^tiiii  Fi- 

.  himitÉ^  f^  kj>Vferiia<'f|flMiiqppt  flfUique 


fort  aaeafaâMé  defeo'//^  qoi  tft  iHaki«f-4'ir''-l*ir«li|r.^*^M^^^^ 

il  rapide»  «eiMmekeaf«fa<4ilv^  lc«#e,  |>V 

f  iM.    Le/i^  ProTaYqteen^ileAaiKa'de. 

fipâiictui>q«riin /IM^  Poetkj^  en  Pr«4li4  MlfL 

Lct  penflki  de  tVTMlliet»  liieni  uiie(peti{e  de 

lenr  («teedciW^<«4iir«>4MN«ttev  ëû'^H. 

muili  mJtgtÊÊini^  G.  6.  U  ri>  a  Ykn  4Cfhu 
lidieak^aadc  corner  maé^émkpéaÊttn  filt 
bas.  La  Fomt.   QM>q«rfi|if TAri^ecdt  la 

tiat  kaule f;i«vkê deTb% pih4oÊaU  daDiifef 
ifcâêe  à  fritte  di|^  dti  twrltCqae.  I  %*^'  Le 
/!<•  dki  M;M^«ct  eft  mjHié  l^^erboMqSe  -,  «c  j 
if^rè.  B« f ft  Le  pUt^  dei "i^rfinnoei  K'**^* 
«I  itàmSfg,  eft  on /Ma  fta  «  Mllb(e«  ic&na 
•rnnéMdii  HTf  1 1.  Le  «leilkÉr/W/*  du  monde 
fecd  6  vlgMw^  fecce  de  ie^KàMf >  é  de  k 
fùlir.  La  V  a  y  a  a.  Ariftoce  appelle  tm  ^iU 
$fftibkmfpi^E£^CMà0^t|^^  qui 

alcnombia»  k  veri  le  l'Ji^^|i|Kmie.  Dxe, 
L'coiure  d|i>îr;^  ifflcfi^  )â*f9l^oap9Ûic  «le 
CCS  maladf  I  que  la  âuxioo  rend  boofik-  V 1 1,  t. 
Le  wt^j^,t#dpal  dii.J4a>^|lMte«r^  «'^ 
laclanè ,  i|Atkf|*éai^.|#i^      l'kiC- 


cr 


'■'kk^^^ 


bade  Finaoçci. 

fmtirtt  mmêrt ,  9nJ»rmm  t  iàflitiuft.  Ce  va* 
.  fcj  eft/kt'lftlewjrm^o,!  foo Jitt^c l'a/j/i 
^  (bn  hdititur .  il  I*a  faic  i  tbti'  bad^ge-  Mon 
bras  ri'eft  pôlot  fifV  aui  atmeM  fotàti'  i^uk 
'  J^atdle :mt  Vit ti  Lcf <SoiïïôUd'A%yri* 
/M^deepigfcdiiié'è  pottett  1^  Uht  rapporcct 
dei  ktjtitt  k  ttùh  )oiKaèe#  àe  U  tn  peu  dliéu-^ 
t^  VoiU  on  cheval  quieftbica  JfkéitOpoA»- 

%  t^L  ETi'  Cièu' Petit  ^nard  fort  daogeteax 

•  qb'b(i'e<ché  dall^  là  iiMda^  Ù  <d«f«  on  iê  fcrt 

'   JKMir  «Affiner  ctl  «^hl  lbn.:jiM<ft«>lame  en  cfl 

brdiitaiérem«nr«^a6($aliirc  I  IkA^'iMcnneque  la 

<  bkflttre  qull  Êiit^   eft  prcfqu'impcrecptibk. 

'''^Vt^fittr^f^'  iéik  delllndir<knt  let  ^% 


^^ftmtumW^AtObtk'^^  m  cottj»  de 


Mhi  e^efttfh  AMclioretc  qtf^  J^jlk^oficnts  an« 
i^  en  WCitatiofii  rur  éttteâiiMKlIe^i^.  |»i<!(k 
«lf><i«ilftttr:  R7<MMàlf«iFi^é««r^j(oVdévotb 


, ._ ._.^.„,,0çtoptvicntdiiX3rèè#tMB^ri^^         fii 

iK>urti4«i$iiiiites£ericBrcsk  La  0*.  tJn/»^  ?'^^eW/i*i|ïCè**v;ï  ^^^w^  • 

^&^^|iefitJI**W -'      -^    n    ir-  ^ 


^^ÎHfei  H^i*W^^'^';  ^f^'Jf  :^'  -^«^'«^  ■  ? 


j»èttici 


.  '  ^«l'-et»  -«Mcrat^'i'heMne  ^«É 


;*^r^««#ssfef 


Modktir  BsjrfeappUie 

d/'T'  ■>■"■'  "■■ ,  i 


iir 


qji*<Mire^ 
ia»  OU  ^okvéniioat  ci^iSf'dè  tomxk 

ave^l^M  M'WMÉïIj  d^ 
ftVaMii^r.  H  «ii  eft  ain^teitteâc  tcâiiié 


»4 


,A'»,^'-.» 


imfitn  à  raeqocrettr  \ 


encore 


;i^?f'iw 


01llc|i|8R*;  ^  di0Vt«i^lV4(««>î^«N^ 


^.  irirî#l|u4ettb  ttiMil 

Jv^in^eèiiCdèiéc»*  '     ^ 


rf^mimMÊmÉmm^im^Wf^^rtiu 

iqef  >  i3iy^éMiiiHb|d«'i'ompW^ë  pliilki  oU 
«•  ii»IM|p9è.^^dplim«tfb  (tii  ecMttriâaùi  émpor^ 

<^^dik!ii>î^mafj^i^'^  ^qii^ili'' j^n^ 

>I  ■ftMnatdettJiiiilpttMMire  ;^ teW«M  a^  foît  tlc^ 

iNpiei|tt(:^f  ÀMmÊ^mm'  èt'ckiHféjfmsti[ 


■■■'r'. 


S--<:. 


41  Ta  PUillim*  Vi^  Term^d»rKi(^«»*n- 
^    ce.  Û(Mt««d0t  )>oii^«r;  féttMmtWtjLikite 

'  PPe^.  1<oilit  a»«na  Jtiftaé  ^m  4«itli?1HbO&i 

'1l'iQ|li^|M^Mè*|^M^  4«ilee«MUlit^  Noua^ 


llfl»ti#iiii'uÉ  tâ'itiyirtfirÉiiik  li  iiïfftii  triliiff  « 

JéÇtitt  de  nôtre  vivinCi  Pat.  Ottt  pifmié  é/ua 
ee  0iairaK  d|P  mariacc.  qu'il  iêrph  ma  leUe 
t  en  «MMÀnnautè  »  di  q«e  k  refte  dânéu' 


lecok  p^^pfc^  Ileft  ctprellcment  )l/^i^#  dani 
jR^aili  qti*gnocfexaattciiaedimiQuiionen«as 

9  T^^R^'a.ftdkiivffi  JÉtoMl|^alieMt|iicfbnc 

'  kt  Piocareurt  de  AKcn  au  nom  de  ccnx  à^ixf 

'*  8*  énc  chafjpr.  tnjfipmiM  »  éutJtifiOMrii.  il  a 

/f  JiMi//  pour  de  au  nom  d W  tel  t  ^  a  iiromii  4e 

iè  taire  ratifier.  Il  mpiftdé  pour  lui  >  iti .  hoirs. 

le  ayant  can(c*  Par  te  Demi  Rdmaio  perfiinns 
'^HMr  pouvèit/iWarque  pour  (bii  mils  parce- 

que  ks  TabclUoni  éieknt  tak  pnblies ,  il  kuc 

fctoie  pernléde/f^Wjr  poux  leurs  Maîtres  »  le 
'  oatccqw^ki  Notoixei  ont  iuecedé  aux  Tabel- 

lionp  ,  dc)à  «iB«irqu*ik^(p«i«»i   cacocc  pouc 

kaabfou»'  .     •'.■■•«■..^■.'.•. >., 
S  Ts  » 4ia  i \  émtpiiféf$S.êt  a^j*  ttifmUttêi, 
''■■  ftfnmifai* 


.V  > 


■s 


t  a 


chè.,  donc  on  fait  gl^ând  trafic  »  &  gMod  OÛ^e  en 
Hollande ,  le  dd^  bii  fournit  deiVailGtauk.  La 
Merluche  eft  u<içefpiec^de^ilrjirri&;Ci  mot(i«' 
gniSé  en  Hnllénd^il  'Utm  dé  àijjf^Hi.  ,^/(it 
mks  é^  iJ^ctMfMu  >  w  •  *^  ^'^;^  ^^ 
STOthÈ.  tt  Mhre  (in!  pouffe  dés  ilttiP^  la 


Ibiittteat  if  un  pied  |(  dcrtil  où  ditantage .  cane'*. 
kcs  j  mollleutei.  ^f^ùtlks  (ùnt  «^rdjcHint*^ 
4cftlU$àé  la  ckkorée,  motki i  totoirn^bes » 
è^chèéi^pàt  terré.  $eill^eOrS  (but  4efbèiirAieta 
VÀenronS>  de  eonk^  furnuriUi.  iQtfqu^Uefl 
fiiàt  pa(t)ks ,  il  kùf  ikee<k  des  fthience^  iouf' 
"IStris  chargécfd'titièl^rette.lii.tàcâfeeftlao'' 
.Sblan^  ^  ttt^e  qqeïqàéfàtir  editimc  le 
iu  M^.  'f ^^li^rPfçrt  t<iet>  ttttt  flta^it  parmi 


0itbm&ki  imiift^t.   U  Asfetf/Wie  •  e(l 

t  ttf  w?  É ,  yf  s  f  ci  1 1  w.  i<dj:  à  iif  in. 


bphé  JS  V^^dqttité  5caàt.nï»dç  Zc- 
|i^';  qnifatfi]ileÂt]^oféffi^^  d'une  Vtnû  ;  « 
''^.CttttaÉkeHtétbâîib^  pi|>ticuKeté.  3f9itUt»Zf 

tliMRiej  parcequ'on^it  une  cbnftfei" '*^'^-" 


8Îrï 


de  ZenbflViiK^îiiitta /ah  hbmme  qm't^finflmeiic 

foitmPhild(bplif^iii  gavant*  Le  ptnUKik  va 
proprement  i  fdf  xfil  V  ^^^  1»  dbâtine.  Le  der- 
nier irhumeotle  i  la  eooduiite.yai  regarda 
«^  «ki  yéùar.  ajgb  lv»lf  A#^  ki  iiMcfi%dll'- 
iii4kiiMB^qoi«baét#f«b<«ncoùtfttni0tiii^a  t. 
ftorea*MMtttijdëev«Miei«i»  qai^oeniifeiaifiMt  ;& 
biénltnMtirederciliiÉlfibnt ,  ejôt^^'aitcffia  ver- 
tus-boecelkadebMfiadwitlM'V^  oa 
t»j«  11.  Avnit  Ubegrivitl';|lMlf»r^  6*<ft«'àf^rc  » 
luiailiihe  fsvac.  (kt  homme  eft  in  ftak^^l- 

«l9M|il|#ii^  cxtaltitalRiahtt 

^'-i!iptV>â;^liî«^|nRi^  decdmMMdve. 

Ji^SmwMtlt  :  I OIÉMW  V -'Ici' tâx^  ■  ims  ' 
jMpdt.  On  denirdi  ^afiigd  de  ce  mofe^  r 

IPOilÊA  CA'^OJKl.'^Wkr'.e'eft  uaauna  talion 

--iitkKimiùaim^^m^bé^  aediens 

i^ififi»  il||i<ijj|lii>iii  »■  iiiiiliiilîi  ini  geodvcf 

v'fc.ai|l|lBPjpil«gt^elabmifche.  .'-;  /  ^  ■. 
iOè^teÉit^ï^^p^^  -i)etts  motè  -di^  • 

„ ^f'^imfm^i^mtliiM^ 

ït  attC«d*EvT#4   i  ^^aMA^eAtfîi^i^'^^ 

^  WiiM^'IM^/jiT  ^««%  la  rH^bJktbe  >  fe 
m)ë^k.rt<lll^li«è^  «iMj^^ 

'  '  ^Êttf^  t  dis  i^Ummli  1^  dél  pbtiottl^sUi^mW^ 


.^ï 


^t 


H.' 


.  •^'iV''.';: 


;i-i.; 


<%. 


'W 


t 


< 


w- 


ST!0-  STR. 


«• 


*  >■: 


.  racwri  J'ini^inoiop.    .  ^^  f  ^  ;^.,  ^   fi 
5  T  o  H  A  c  H I  Qii  I  î  R  4>t  auOi  dot  HUk,^  et 
<ic>  vciuM  de  l'cAonvu: ,  <)tt'oo  appclLc^ucfinovenc  < 

fitts  viciiDcnc  de  U  calUquc.  Lci  wao^  j^«- 
9nM(hiq»4t  vQa^  Te  icrmiocrauçronç  4ç|f  v^lie 
poicc  &  à  Uyciac  Iplciuquc.  Il  y  acnc0i;«  Ica 
nct(t  Jlêmsfhiqim  qui  vioonci»  4f  ifi  Mûibnc 
paire. 
5  T  O  M  O  M  A.  r.  m  ferme  qy*oa  a  tiré  des 
.     Gtect ,  &  qui  ne  Tignifie  «wre  çliofe  paimt  eux' 
.     que  nôcfc  acier.  U  fi«M  4il  ;r<^  «  toféu,, 
j'sifmfi  J'»ffik.        vî»  i-  .      \ 

STOMPÉR.  Voyei   EiroatvjR^ 
S  T  O  K  A  X.  r.  m.  Arbieaai  rcAeinble  «uco- 
fjxàŒizi  t  maU  qui  «  \n  Kuiliei  plui  petite*^ 
oblonguei ,  cotonAÊei.  Set  flcun  font  blanchci ,' 
cKioiantet,  ramafl^pluficottcafeniblci  cha- 

3ue  fleur  cft  ua  tuyau  évaU  par  k  Kaui ,  9t 
ccouppé  en  piufieuri  paniet  difpo fées  en  rOod.  ' 
Su»  fruit  eftgrgé  comme  lipe  avcliic,  blanc» 
couvert  d'une  icorce  charnui!  ,  fout  laquellic 
ou  trouve  deux  ou  trois  miyaux^dâèajulxucux 
de  chaque  olTcIet  c{l  occupa  paf  ooe  .(cineb-' 
ce  mojfleure.  £a  iAtuifi0rêftfUtêmMiitêtmti. 
C  B  A  u  H- 
S  T  o  a  A  X ,  fe  die  auli  d'aiw  Kommé  cefioenrc  tt 
odutaote ,  dont  il  y  a  troic  cipecci.  La  prenncre 
qu'on  appelle  j?«r*jr  r»f$g9  ,  cftco  ttïitb  rM- 
gcâcre  ou  jaunâtre  i  on  Ta  ijre  par  incifion  d*un 
arbre  oommi  ftêrsx  :  elle  eft  d  une  odeur  dou» 
ce,  aromatique, fûrtagtèabic  La  fecoiuk  ef- 
pece  àcfttrêx  eft  appeiTée^«f4x  e4UmiUt  P^i" 
cequ'oul'appoitoit  autmois  daos  da  roTeaux 
pour  le  0UCOX  coD&rver*  Il  cft  quclqaefpijl  eo 
fnaâ*et  rot:^eâtrcs  ,'  rçmpUet  4e  larnieii  bUo- 
chci ,  quelqueCoii  éa  lâixqpes  (jnuks$  ,/rbj(||ei- 
crei  en  dehorf,  bUnchcf  c(i  mjv^n  i*^jpk^ 
agreab  e  apgis«ct^n(e  ic'eûk^  mVPf  <i|Pc 
roUkPluiicàri  çroT^^tkft  è*«ftape  compp^  ' 

.  faite  av«ç|cjlfrM  rMMB.^  plia^^i 
droguei  odof ênxet,  C^lm  «qpçcti^  ^ 
foiu  propres  poqitl^ttîfier'le  CflM^lc  l^tfV 
onenpreodiiiterieàreiiiaat.  Ltupoifiême 
de)Syr«xcftapjpeUèe  ^éxUqéUti  f'r 
matière  huileuf: ,  ayanc  U4E|PKififtetie*  <lV 
me  épais,  de  couleur  grife,  d'une  odçj|ii^\,^ 
êc  aromatique. .  Ce  fitrMxn'cSk  qu'un  i1l{;l^A|(i 
de  quelques  matières  refincu(csaTec  du  rérca-' 
hle  jtfTéix ,  de  l'hinie  JSe  dvi  vin  qu'on  Uqoefie  > 
&  qâ'oo  iiKorpore  pat  une  légère  co^ic^i.  |1  cÇ^, 

^  émollienr  &  fort  rerokici^,  |!i^  ne  f'w  i^  ^'^î 

lerieuremen;.  \'^'       VI  ^j/,   ,  '     I 

S  TORE.  r.  f.  Pièce  de  iMtte  cotnrtive  <)*ane 

ftoiTe  toile,  ou  une'^roâ^  pièce ,4fe,t^nfdou- 
lée  que  l'en  met  devaiH  lel  Fenêtres  p^  (è^tlcf* 
feiidre  de  l'ardeur  du  fi>l(pi.'  Qn  dit  plûl  «rI^uû» 
rement'  àmill^ôn  ,  ou  nat^c  de  jReDétfK^  ■•  Vs     i 
il  eft  fait  de  43taUcn j»^^^ j^î^jpMÉjf  ^ 


a 


i« . 


i'^-^'i 


STRABISME.  CÀ,  Uwartîttâffoliiika  de 
i'adfqui  rend  louche  ,  qtti&ittefiahkrdc  'tra« 
vers.  stratifmHt,  Ce^  «lij^iioa  tooliftà 
dans  la  tetraâtoa ^l'oeil  *et<  «féftcfticaufb 
pat  la  convi^lfion  ou  ptt  lapuallffic  <le  tqod* 
ou'un  deiêsmorcles.  Lm  ennuis  duc  IRiicit  au 
Jtf»yifm*  par  la  faute  4es  noorrlo»  q«  kai| 
mettent  ionjouts  du- rnéme  e6c6UlÉmeffejO«t< 
quelque  antre  corps  romaMiuablÉ;  fol  ^{rs«é^^ 
cooratne  à  tourner  lei  yeux  ^,  Cf' ^té^^.i 
Pour  y  remédier  on  faic  placer  U  Ittmietebiil 

;    iesautrescorpsauianachoienclesenfansdùfcd-î 
té  oppoft ,  on  bico  on  leur  mec  on  mafi^ne  donc  ' 
les  trous  qui  répondent  aux -jeux,  fonc  fitnet 
d'une  telle  manière  qoe  les  enians  fooc  obligez  \ 
pour  yToûàtoamer  Icâ  yeox  du  cdté  opffpfl^.^ 

S  T  R  A  C  T I O  N.  /.  f.  Terme  d'Imprimetfc,; 
qui  fe  dit  loifqtt'on  âce  avec  la  oointe  i|Mlqttesi 
mots  ,  ou  quelques  lignes  des  formcf  luiétkû  - 
rc ,  &  qu'on  y  remet  des  quadrats  à  la  placer  ce< 
qui  fcrr  iorfqu'il  les  £aut.iropsimec  caa^i|c  ^«l 
leur.  DitrsBiê  ;  Amputétiê,    '  "  ^    ♦ 

5TRAMONIUM.  f.  ih.  Plaoce^ul  poviTe 
une  tige  à  la  hauteur  d'environ  .doue  pied»,  & 
ouf  a  fcficaiU«S9npiçt  »  fînuenCes  ,d'ane>x^»r 
ftirve  ,Vattachée4e;^>ng  de  iatigeà  desqi|csiM!s 

.  loiiguei,  Ses  ^euçi'  (bnc  de  igrkndes  campanes 
Uadchn ,  ïtmb[4l»]acoqat(quci9«ii(«el^  ou* 


«juc  ronds  »  gfoi  cpmtnc^uvc  noiii  Mmk^c 
(VfMfni^rc çcotee « garnù  dt  f^W «i^ #' 
«ilcx  1^  qutfic  l9|^»  (^  it^mm,  4ip  (Kiwà. 
ca  noirâtres ,  «ppUucs.;  )E||  « t^nùfjrgummiëm 

T  Q  n  a  H 1  <  0  »  T.  Ccucfl^^ft  jwt  4offDi' 
^if  excr  mcoMenc  daogere«lç  le  mWK^.  jli  jT  * 

STRANGURIE.ir'Terifiçdi^l^u^ 
qui  fe  dit  d'une  mala^  qui  Mufe  on*  involoo- 
l<itc  ^mi(Co9  à*mm  (o^  ft^^/œm  HiCn  pe- 
tiu  quantUi  o«  goiUi,ç  }  |^uc »  qii^uctois 
Qmi  douleur,  àc  quelquefois ff fis do«)Ieur.  £lle 
vient  de  l^t  trop  gtaiMc  atrimonie  ^l'uiine 
'^ui  en  itttiAÉii  1d  paiâcs  ne'rnufçs  4e  Ja  fcffié^ 
donne  l'envie  continuelle  qu'on  |  d'uriner.  ||le 
vient  aui^du^rell^hctncnr  o»  ie  U  |(<irat|ffie 
du  fphinâ^^  ée  la  veifié;  qui  ne  peuc  poîof  iinir 
le  col  de  U  teffie  ferré.  La  bierc  nouvcKc  ,  le 
moût  ft  pluncurs  ^qt^es  liqiMUs  m«l  ftriDCo- 
tées  ooc  accoutumé  de  u|tt6r  ïtJMt^gitfrit. 

Les  1  *>^«  a «tn^tlaiiè-  CCttC  ''*»*^*'^'*  ^ft?J*^^|MM 


"j  ■ 


i. 


tr. 


urtMA. 


Ce  mot  çft Gu^j^  llpt^pot^  ^c  TfiyV  i»****» 

■  i«f/tni  &  d|i  3^#»  «Éri»*,  aii^v^'^f -^ 

S  T  R  A  P  A  S  S  E  R.  r  »  •<*•<  Tertn^  empnfhté 
de  U  Lai«fe|  alie  ne.  Got|rmandcr,|oaUrait<- 
tcr ,  gott^piitei;.  ^44*  **(t^  ttif  S$fttli§ff$r  un 

i  T  R  A  P  b  NT  I N.  C  rii.^aelq^«i-«iil  difent 
EêrMeif^S:^  uplit  kilp^odu  en  rairao^- 
CMadcoxatbles, pieux," ou cordagiçi.  Lt&i^ 
|»(|  yW/r#»/4«.;  OO  s'en  fçri  fur  Ipt  nav^^^  ^ 
ém%m  paVi'chaads  64  il  y  a  en  |o(câes  qui 
importuuenc.  odidcsb^Hi  v^timeatet,  çoiiunç 
dans  l'Ai»ctif||U<»  .04*le«  V^baiM  Uppftlcot 

5  T  a  a  t  oit  réit^iftaiS  q^^fcMiwgeKqiAft 
^  l»at  (àt  If  ievam  Hnumi^Sk  coup^ ,  ppor 
f«ppléera«4«faat4*Hn  (êcondfond.  Iftdn^dm. 
Sjkrhm^  ft-  £  ^njie  de  ^^e^  jC«#  j* 
,.  ;fqfna'^^^^qttft,Jarbpf|Ç|aM)^J«|l^f  #u 

$  T  R  A  TA  mm<lk  Xi|kJI»|è4nil4uire  J,  fi. 
Iicflç  4k  9)çii|rp9«ir  jjaqif^^ 
petA'ciaKiW.  ^^0l»ftm^^:poqM»  k  Ipnt 
ton  fervis  At  jhàtmiêtmt.  Froncis  a' JMI  un 

Ce  tnoc  vient  du  Gr^t  ;  cpm^»^ .  ^;figpnffe 

iffTfp  0.o,at.i4-    *  '. 

$  Ta  A  T4«JH^  •  fe  <!ît  pli  ençi^fîoii  de  ccMpces 
foieu  de  nileé,  It  d*adrcfl^4cîç|  #u^^^t 
ppaf  Kc^Crcn  qlle^ue  ai^iie.  ^isM^^a^ 
«ri  f4'$0mm,  /flÉriis.  La  çH^aocc  de.  c^.  il- 
"laftçei  pÀyinclqai  (êmbtolcnt  jncp>i&r  4a  nwn, 
vfnoKtr^d'uiié  force  WtwuMi  im^^'nn 
fA'^^Jpr'ie  l'amoar  ipf op^  »  qui  oceapoit 
l'dprit  de  toute  autre  ihoff.  M.  Est»  11  n'a 

h  É>llMûr  Cfitç  fille  eti|MU9K?«  qaTaveç  ^« 
A^Jb^Mitémt^  ^m  «fpai  4lyci:»J^â<ii- 
«vrs  KratMlQà  p^odiiirj(4aQ(^<i«ti|l^^ 

$ TJl AXmiÇATXOH  C^bhu T*fli| -M 
Cbra^|Vvèl^c«ir4^f  Çr^ftiinarranmctf  de 
diiSci^'itaatietçi.  4«oK  mliil  ||lii$çiii^1its 
)9tt  cottdkeialtert^imfBi^t  cc;^oVJ«Mi«« 
en  Um0rétm/0^Jlr4mm»  *^  «#  lif- 
que  dans  kf  llf  sa  de  Ch  yiiMyir  ,$ .  1 1«  )^  r 


1?»l  ■   ■       '•'■1.  .  '■    '"•"■  '■•-•f.  ■;  ' 

j[t|  fi  a^maja  jiatyii» 

yftlMVtJiÇL  Te<iM  d'AK«Ui«âute,4|uf, 

,,&  dit  de  la  «ànoelttie  di»  cofenaei ,  li  de  icct 

.  ..ijMe^vaUc  «ffH;|(  qui  jcspe  du  haut  m  bété» 

rpt 4f  la  cQlqnot»  pour  1a  fairaparpluaffus 

i{rfliCe>  ic  plu*  ^^li^le.  Iifisr ,  ffii^    'w  \ 

ST8,0PHK.  M.;tfimii  Po^fie  Grecque 

:  Aliâpne»  ^  bge^fic,  GwfS»» o04itfti|io  afènn- 

!^Mi;«Bt^«CQfV>nKn€<  eofuûe  <i94i|N^e«iqQla  tU» 

.  mcfiQiièn»  A  ovcfuie  4»  vttMliiiM«Ae  même 

^^jpf^^  Lea 

y.  >{i|%^«ii«b  aoailtif  «  ^wf^*^  *^  ^"^  **« 

•  J  UmnicK  doait'  41^.  ftdtQcacAMli  »  fi>ic  pauç 
,iJaclM>4i>^  ^  m^  hàif^jèùm  ^U*^  parties. 

plus  folidçs,  &  pins  durables', mfif^iUQii  avaient 
.,,iMmsd>ifl|t4ff«ii  qH«  ici  iiiodtfnai»  Le  Palais 

.•  ,1^  bw  enMî«d|l|(r ./.  à::.  ,,;■■:  :v;  vi,{y^^ 

"lidÉic^iijrtéMliÉiifl^^ 

On  dkia/i)!w9i»r»  èi Wft  h^bVfBm  ^fe> 

<  hmanÎNé  44ari(  èft  iebmpoft  -,  eu»  les  pteiéiet 

roiit#faHg|liÉ'<«ltlecnes.'Mv«fi*f»,^Mip»j0t^ 

.;,|^#'efl^p^ya<^liilfMfiM«àHli«^i''^  >-.• 
:^  :¥  vfM  «waH/MOT*  <^  ir  AWi*  Araâute^  ^ 


t 


y'.  waflpiappeMe^fcweafct 
«ÏJMèjTiaTES  ^ 

.   cout(es|KplHrétidt«lwéf»Atak«enleiiiaibdirds 

: ,  Set  fleurs  {bntl  «rafir  f^ailjei»  de  conkutilb)»"' 

jË|ifaa|aatenlc«rmiUiiit.dei  filets  jauaÀ}  «1- 

,  MJNcnt  d*«^^eoe  4«  caioe  femWpà 

.  MMUtRd'éicti^  Sairae&es  (^^  MSbm 

tooflSÉPWKodes,  blaschei  »  fembUbteill^ 

teisdl^atin  ^U  fêlmjtrh,  C  B  a  i^VkOii 

.^Cf  plliUeaqa*^  '^ 

mmÉMIkordiailtc 


CQfMMiMant  qui  cft  à;  |i 
gacdfUpco««  fiii^Jifs 


©^««ibre.,-  .  V  . 
4tt?^,oa 
T#n».  Olidir 


tdie  ic  4c  fatranèeiaaic 

..  diidi&oaik  P^oilT»Ë'iLai^aéviiiê/r«iiMr«, 

.laptMidtedcnaaiW.  bnfakiMr^mrctdejM. 
lIltSifUiWWulKaiicti^art  de  fimt.  MMim 


«TU  DllEifJX  î3Ws.^HÉ^Mà 
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liJif^? 

i.'-    '^■•ài 
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tCiiti  ij1liM;lÉ»i«naMÉiri  •  irnr  mi  ht  i 


;*",'''V:.'iv 


V    1 


hk 


Xt:  C 


o-. 


fff^^t^ 


s  n^ 


^lur■f  j^l^AjTpf 


■^Vî 


nf  4Vlttli<inuiie%fXU*  itoo« 

r.f.  Terme  pogmattqiie.  Bù- 

gourdiBtmcm  enqocl^  t>itti«^q«oipi.  J/m» 

Mh^^-iLtsf'mS'"'  f«f»f*'fW»  f*ff*M>  AV4>ù  ttnajhifittr'  au  bus. 

!>«»< ,  />«i^^  jSHM^è  4iJ[oJt  fj^kt  TheÇt^ 

il  ne  podrrw  t^Qc  ^  m^oltet  fk  ptiplUtL  M. 
S  c  u  D,   Ld  pimit'  «À  im  foc  qui  jncparle 
jpoiatt  «avtu  jnui  fappQrubJlc  qu^lc  fot  «^tti 
ptric.  I,  A  ^m  i|  Y,   Qu7  *-t»U  4c  pl«i  en- 
nuyeux qt»  cet  bçancTjliy^i/;  qui  n"!)!»'  ni 
f     malice  ,  iii  «gcéineiit  lit  Scud.   On  le  du 
I  '   Rofli  des  aQÎniuax  melaocoUqiief  «  tepcs  d(  pa« 
^a   i;eflèux.  atpaittçu&rcmentdcHfle.  , 
^S  T  u  f  ro  B  ;  <ê  dit  ftttflV  de  œM  (jixe  ta  iStr|>n^ 
^;/  dequelqueçhorerèodcontinférdit.  Jftmfipttt 
îf:  ft»P*f»St$is.  A  cecçé  nouvelle  „  il  dèmett^»jl«- 
:|^  f'*'»^^ JM^v  9$M  U^ndtts  reftenôl- 
*'<  le  eff«r»ttwPiipl^(«HùoiiJ  commeyf/^/iiir, 
le  lloi^  noai  d(Kmoits%.proye  à  nos  maux. 
;;:'  f-BL.  '        ■    ■'■'  -^      "V       ■■■  -■  ^'-  ■ 
IgM  EN  T.  Adv.  D'ttoe  (naaiere  ftii- 

■i^^iMsrw-''^    *'^^      .  Il rcpondioîBijotttijf»- 

^'^pwnteV  N<nii  ne  <ievon«  pas  ze^dcc  les 

èovcagea  de  DkvtJftifiJfipfmt  comme  le  toi'' 

-f|irc,«cfan»,n9uf  lofotmcirdcricn.  $^.  E  v  *, 

iJPipiT^.  f.f.  Béu&j  qualité  de  rjunc 

qurU  ceqd  iofciiiiWc ,  i  incapable  de  raifeàK- 

ment.  0eitf0fms ,  Jhfêr,  finUdiuu  U$  peu- 

-*-  '''llf#9  <#(  uoc  Mki\xté\tfififi4ité,  On 

q«ciq9c|w*  hfitpfdîtém^tie  h  fa- 

.  I,:A:||lcàççar  foux  de  la  prince.  S.  E  v  x. 

^      eft  vij^i0l^éf*  ipipQftrttcofc,  que  de  viyrc 

'■M^  au  h*ujrBj  Stlle^^jkviôîi^  l'on  Va.  N  *  c; 

•  *^,  Ily  4  pluf  de  tel  ||cl  ^ttUaaiifijfpidUê  Cjn- 

Mi  >!«»  que  <tlifo*  JC^  âûîrît^  pic^  de  decuîfe- 

r^  ment,  &  d^rnÇcç;  P  o  x  t-R.  II  y  a  uiic  ma- 


^  nîcrt  d^wbjitcrqiy  Mf^  ce 

:^^nVft  point  l^r^iiÇu;^  nii^j^ 
^         "  w&  le  tcgnf  (fi  Tlbcite ,  ronxî- 


^io<ft(qjnma>  SUjftH^  fw^c  faite  le«  lMr- 

S  Ha  0 1^  Lci  Pocicc»  d*éuin  ^  ferfcnt  aulll  de 
le  moc  i  ppdc  dicti  poc  maoictc  de  petit  ourlet 
(m  le  bord  dit>lttbtt4f/à4itttc.  Çlfx. 

5  U  A I  fl  £.  fi  I».  Pnp  nloftuaijte  dani  lequel  on 
eofenlic  let  ub|«i  avant  quç  dq  les  mettre  dam 
le  ccrCQcii:  ^Mêf^unrimm  fndëùiêm^  Oil'Ie 
dit  pacticalleffetne^i  de  «tMdo  Jaitai^CiiKttr. 
On  voit  rdcûnf^o  ,  i  facio  ^  &  Satlàt,  Ici 
<îompicflne  It  Sâiiit  Sti^irè  où  ed  imprimée 
i'itnà%c  dé  j  I  •  tt  •  4€  H  4^x  s  T.  lé#«Mr  SiMi- 
rt  {lie  coni^i  pend«Qc  pt èi  de  troi^Hedcc  dans 
l'Abbayé  drC&foVar,  fut  trAn(|i»hr  d«  a  à 
TôuLotife  pendant  la  gocire  dès  Angbfai.Oo  ra- 
conte qu'il  atoit  éc4  réii^  dcsnijuw-d'  "  "" 
d'Amioehe  entons.  Il  n'y  à  guère  de^ 
qui  ait  blof  de  prcuTies  de  vçtitè  qdff' 
«MÂ'rfdeTouIoure.  Il  a  étéceinfirmé 
bullet  dei  ^apc»/i  compteKde  cçHc 
ment  H  î.  en  xi^o.  Il  i'cn  faiit  bcî^u* 
le 9m'»i  SkMii^t  dtet^tiDi8t  celui  dcBçmcbn 
iie  foioit  xaffi  autorlfcz.  ïî  nVft  qtse  quatcc  Pa- 

5ei  qui  ^ycnt  aecotdé  det  Wolgeocei  en  (aveur, 
Écelufdejttrib.  Ia  f  Àttii; 

Ce  tn<it  vienc^f  u  hiiiii/mdsntm.  D'aïkcia  le  de* 
nfçnt  àtifinrc  >  («Wr#^patceqa*oiile  coiidcf- 
fciiaÎTçment. 
SU  A  N  t ,  A  N 1 1.  adj.  Qm  •  de  ribumîdita 
[\ii  la  furface  txteiieure.  Ej7*«/«im»  te»  mu- 
raillci  (ùtafiêMeij  dant  le  degcI,  daot  I^broutl- 
l^tdi.  ix4  Coldati  ibpt  /tiêàt  Co}i$  U  hacnois. 
t^ax  qui  ont  tel  {iedi  8t  tel  ntaîojiyM«i»i«i ,  y 
reiQedienf;  en  fe  frotunt  d*a!ao ,  Do,  dt  poudre 
d*£piip|^  de  cuivre  qui  eAaftringisote. 

Su  a'  m  t  ,À.Ht  ».  adj.  verbal  C^l3)£»  Sttd^-i 
ip^tdtnt.  Il  eft  vetw  tout /ÎMMr.  Ua 
tes  mains/MA»/;r;r. 

SU  A  VÉ.  adj»-ih.  &f,  CKtftdoiiX,&a| 
JMUC  fcnii  t  nMu«  narticaCerçmcnt  à  l'oi 
«ij;4Mi'i'<V,jf4^ciMit^^  t'ambre  g'ÎB  <^  le 

p](a9^7^«deii  parfum*.  Qn  dilbic  auti^oia 
/àl*/>  a/tulifvt.  Qjijlqua-uns  le  difent  aaHi 
4e  ce  qui  cft  doux  au  toucher  ,  agreabl». 


■;iî 


■'-m^ 


■  *r,. 

•il 


h 


:'-i>i,'^ 


ooic 

"^  %  V  w  chiigée  en  rO!Cfter/n<^t  exprimer  cette 
'M^  «orûej(?ii^i«*/i^  «julriapdiramofciilc,  par  Tacr 
^ ,  ttblcmok^d^ 

^[  ^P  f  YI,  0  B  A  rt^'fe».  ]?ï«çMal  r  fcndemdJt. 
'V:-';;.j4- ?»??«»» «»utiein.da.c«J9^      ,.,:  :.,,!■•,  : 

-;::^^^^«ft'P»«#«MGtéc,«frvic«tdft^^ 
J^ll^^  '  fii  fignifit  la  *<^,  le  pied^'an  édifice; 

g  ;-;fiT  Y  POÉ^iqi^pfe.  ad|^  1E#one  de  Médecine. 
f  nj,  «Micameoc  <ïtti  a  la  vcnud'atlteiè  ftng ,  de 

S^'-fJ^^''  ^''*»*'>  ^'%*»'.  I*lbrbeii  la 

iWl^c  mefviSii^ptfut  arrtof  te  ianjf des 
:puyes  I  tc.viuiol  encft  leprio<ipaJ  ingrédient* 

-  S    Xf    A. 

ÉÙAGRnto.î^d<jfc|^ 

deigraiflb  «de»(SîÔ.4itt  »  fiur^îniWèn 

■^p«  çiiduHe  |è  Vâitfeïû  pàiè  fé'fiîre  «puler 

b  dodcêtiftntflitl^  X 

^ttffmf^^  OU  <t/^A%ir«  l*/«i|^  eft  compté 

.|^^Su  A  airi«,tèr^^i^^ 

raci&r  plQiihlrs  PV^IIII^.  ^  partrcQ* 
licreméSt Ar  le  pied  ^^!§mm;Wf^^^  1 

tt  in  t»  Ootit  qu'Vicrtatix 
R«,  StenJefétfti  bitbèi 
Çr  aùfi'fté  pi^  «I 

Priéfn^^r  "■''.'/  

s  u  A  0 1.  ManSm  4i  petift  iHHPPlSbtlb 


S  tjA  VI T  Ç;f.  f.  Douceur  agréable  aux  f«J 
ou  Vl  cfprit.  ^iMt/tMi  ,  hnit*s,  juemdJf 


j;'5 


4< 


pla^rii  ^  nVl^ea  riant,  oa  daaskûile  devoi. 

Vêmty 
Vin  itvtti»»  ^  nuU»  MHtrêpMfiiUn 

MAot;-.: 

Tenst 
juemuiitMs. 
Li  fuMviti  de  ro^eûr^jics  ÛcàzM,  U  fii^uifé 
do  langage^  oîllèc  avçc  unvain  »hant&më  dé 
Vçtt^j .éft  cipïi^c de  (cduirc  les ^ûmplef,  Àxn* 

Ctsmtiiëmi  t0t$s'mêiftn*  ftnt  ctuUr  i^ 

V««  fuavité  ^'#»  Ht  itAfét  JMtmtiii 

Mot. 

S  â  A  V  )  T  ]^»  eft  Itir  tout  en  uûge  dans  les  matle^ 
mM  icimoâ:^»féru/tMi'J^  On  trouve 

«ÇHjiTiMv'^/danjf  1^  le  joug  dé 

•Jfltlf-CH  xkix^  Ccr encens  q^c  vous  XTCt 
^IfiilikrCMt  voiiu^  &  monter  vers  le  dd 
é^^tedé/a^  de  vpswie-. 

iét,  FiBCH.  ifdot^Ur  &  Uyîwtii<r  qtt'q»i,Wbu. 
î*«WÏ;|||èa<f£toiere,  &  de  l'amour 
»;  eft^^^tâ  d«tt|B||ir  les  pe'me^  qu'on 
trbUve  dlas  U jjtoin  a.  Rs  o.  '  Dieu 

rcfiift ^a4(up>|s 4  tSTî^  ^tcfut^uité ,  & 
Cdwdelè^^^^^îfbi^trc^  de  lagikcc 
aaùéttèiî?fl*|^  ;rj!îc(i  p<mî  recômpcnfcr  le» 
iîm^Içl  d^^p^dé^!^  répandue  fut 


.  rtiB' 

S  U  ft  A  i -nr  X  N I ,  (è  dit  en  termes  «lie 
jkktmiuMis ,  Sotts-Licaicnant ,  CoriKfies,  H 
JSnidj^RCi,  qui  fefrveut  Coos  les  ôipitidiurs.  Qcm 
qui  (ont  cacoré  au  dcdfous  s'appellent  la  Ç 
Offiiiâtip  Uimfirifêtk»titr»itftiidit»-t  mh^-  il^     f^L 
vtarà$.  ■  *i.         ■        '     '*)s'f^''  • 

Us  pctitt  Olfideti  de  la  Maifon  du  Ronlf' 
lent  auffi  St^tUftrMtii.  inf»iit9r. 

SttaALTCXMi>  Te 'djt  auifi en  geqer^d         ^ 
ceqnieftioferiear.  ikf trier.  I^ôar  les  perio^ 
n^  fHiulttrmi  d^s  le  PoÇme  Epif]pe  ,  j'oo 
n'eft.  i^as  obligé  de  confcrvcr  (ans  Taiiarion  à 
chacun  Ton  caM^ré,  P.  i  b  B  o  s  s.  Ûi  1B^  ,# 
tijarchci  Xft^ieot  plUlîeats  femmes  qui  ne  tiÊ^-;,. 
Qoiebc  pas  le  même  rang  jily  enavo^tdcyiA^«*^•^• 
tcmesledc'(ubordomiécf^  la  femme  prind[ 
%. .£▼  X.  11  y  k  des e(piitt./;M^nM/ qui  ni ' 
ioDblenV  faits  que  pput  être  le  lecucd ,  tJc  reg|^ 
ctc  )  ou  le  magafîn  des  produ^ions  d'auttul 

■■'■■•)i'Uv.  ■   ■  '  . 

5  ux  A  L  T  f  à  M  t  >  fe  dit  xulfi  d'étHcdcel  8e 
arts ,  8c  fignifié  j  fubordionçé*  ^hrdinMt0r<-\jêi 
Grammaire  cft/«#«/î#n»t  AI^R^hecofique. 

S  UB  D  E  L*EG  A  T I O  Ni  C  fe^i  CommflE 

3ue  donne  un  Juge  dekguéà  un  préjuge  qi 
ekgUe y  auquel  11  Ipommuniquenne |païtie 
ion  pouvoir.  5iiW«/«/^M!i 'Céjugcaconnu 
mile.  a^Mce  en  vcttwe  la  MdtU^stin  de  t/(u 

S uBD ELEQ^Ek.v. ^i^'MÊkktt no aa«  y 
ile  jlùge  auguel  oi)  commoniqiie  One  partie  t^0' 
pouvoir  qu'on  a  obtpiu  pAlÉKjKMmiere  dcliti  t 
gatiodv  fM^W«/«;#r«.Uo|i|PkIe^uepâ|' 
^fiilfdêUiiut  f  ^ce  pouvoir  ne  toi  ciS  doni||t  . 

'  en  tenues  exprès  pÀr  U.  coinmliGon,  ,|? 

'  il  i  t>  B  Lxo  a  ijt  b'b.  parti  paC8c  àAySuUil^ 

UBP IV  I  $>£ k.v.aa. t»!vî(ét  oâepaàîéd'au 
"^^ll^  JM}(ki  Sukiii/idtn.  ttt9  bisos  d'unf 
(nltmatttè  (è  divifent  d'abord  en  deux  paçt^  '  ^ 
pour  en  donner  Une  partie  àliÉ  fcinnic ,  HcratKi^   ':: 
^fmbdi'vife  tùiic  l^jlcnfani  Leé  brxneh^dejA 
veine çAHtCt  ^div^fmt tav^fjàxià nomf 
de  rameaux;  R"»o  8, 


*>' 


goût ,  aux  preitles ,  aux  yeux.  On  ne  n'énipp  <# Ù  B  01  VISIO  H.  C  i%  Seconde  divlfion  d'i|>ir 


Ï5.^?:^ 


*: 


'm^ 


m..- 


^^^> 

:*.'■■ 


douces  &  igtfcâblCf^vf. 
cet  ouvrage  tout  f  A 
vifé  tpaie  ex(^. 


qui 
;^é|,  &d'une/ÎMiA' 

ILBI, 


S0BAtTERNB^ii?l^PP?îhfenett«ï  qua 
Bifc  d^  rO%'ef  94i  ^içfiWB'  (^^^  le 

cott^mahdohjcnt  oi^j(^  ij  ji^^  autre. 

s^siiMi^  Un  Jttgç  I  ,itoe;Jttri(a^Ôloo/W*A/- 
/«ra#;  Oh  le  dii  quclqu^  des  JuriftqOiçww 
Royaki }  mai»  plus  rpedwltenc  jBi  plut 
nairemciitdeiJiigesflcjnHB».  &dcs 
ticcs  des  Scig^Uts. 

Cciâjotcff  cwnpblldïf/É*/4*^#fc-  Ntcou. 


rié  choTe  diviféc  Smhdivift^.  Lcl  divifions  |É 
fnidivijipn,  conctibUcnt  l^UCoUp  à  taire  ciiff     :' 
cendre,  à  faire  retenir  qo  4ifcoar$.  On  accabla.   ' 
l^l^rlt  par  un  tro^  ^raod  nombre  àtfuhdi'yii^  ^   . 
'   'pi.  L  o.o.  "'...^IM 

>Q  R  O  N  D  i  .,..  btt VS^fi'Y  l^ipp'  ^  \ 
Cl  Ccftia  partie *cîk-ëi>ttvctttt»^lWÎ8^^^ 
teprit:  qui  eft  en  iaiflic  éh  dehors ,  pour  «ttîj||^i|| 
ichex  que  tel  eaux  pluViàlet^  ^é  coûtent  le  loi^  p 
des. murs,  &ne  les  altèrent.  ÎÉÉiÊàf  ^  ^^''^^'^■'^ 
^  :^çnttcp*  ccttcÛillie^i^ppcIkorPiÈwè/;  ''  "^■'-    W 
Ce  ruot  vient  du  Latin  de  JutifconCaUc /îi^^. 
<mfà6x'*»drtt  i  dont  il  eft  parte  d«a»ia  Loi  A^ 
Imm'tf'ùh  ijfi  Dtvti^.fignif;6ctahlioW 
pian  i  Si  t>er»  i  fi  De  bk  qtti  d*ji($if^i 
S  U  BH  A  S  T  A  T 1 6  Ni  f-  fi  Vcnicfolemn 

?|ui  le  fait  k  l'encan  »  8tî  cti  public  >  an  plus  oC* 
ranc&;  dernier  enéhéillTettr;  ^itith  ,  -Oitutitiri 
fubh^fi*.  Il n^fe dit  qttVn  Pratique  delà TCQtc^ 
des  immeubles.  8e  h'a  d't^fage  que  dans  les  pa» 
de  Droit  écrit;  Tout  le  bien  d'otAcllÉft  «pia 
ctié;èp  ik/»$hii^aei«m  i  c*cQ:-\*4itctn  (i<^tt%. 

QLmo^  vient  des  anciennes  éxecution»  miiiijnret 
quife  (a\CokmjfMh IimPà i  parles  SergeoBd'ua 
curps  de  garde;  i 

S  U  B  H  A  S  T  E  R.  V;  au.  »  Ycndle  des  he»tt|i 
ges  icti  pMWi,siMt^fiMr4i  Cette  ituilèiit 
ttktàtti  tUfui^hal^éf  jonlava  vendre  par  dijf 
cretvllo'a  d'tHag^que^ins  ksiemjp^toricNÉi 
Ar  participe. 

St|tîJONCTrF*f;m«  tettnt 
s'te.  MêdMifHbJHnâivmt    C'eft  te  i(|ttatkiéitfe 
.ino<lei  ouiaquatri^meiaçoa  de  éon    ""'^^ 
''Verbe»  donc  les  Umpéfe  mettent  ordii 
«prés  un  autre  verbé«  ou  apr^qnclabe,  ^ 
le.  Jciveuk  que  vous  m«  dtfiz^  }:  vaiX 
iraus/V^^i  Afinqup  jon;«^f  >  û  ce  que;  v 

^'ditcjfcir^vetitable.  Qaoyqué  tôt»  f^*-   ' 
habile. 

SV  B  i  K.  v.aai'  Soutftix  de  gté ,  oâ  de 
le  conusmndemei^d'un  fuperiéttir ,  ;la  pdne, 
neceltîté  (tMt  eÛ  i^polèe.^^«^rr»i  OMi^'ùn*^ 
/w|»ei)tfinlè  jougdumari;^c.  Il  ifubi  le  jot^ 
d'uQ«  MaStrelfe ,  d'un  dfiil  vaioqueUlr.  ■  Ce*  peu- 

; .  |lca^«nt  été  contninet  d^/i^ir  les  loix  du  Co«t- 

■':  x:tlfiin«»*  Ce  malheureux  a  futèi  la  peine  quil 
avoit  roctic^>  i^ffl^je  coup  d*utt  deôà*nttl- 


.  V,. 


.<•*• 


X    -  .1^  y 


:r^" 


Ë.V.^^-' 


"fil 


M:. 


as* 


>  .;-(i#^j- 


"t;*".  *■; 


.         y 


't-,.v- 


'<'V''' 


SUB. 


SUB. 


0«  <fit  «ufli  «0  PlI^A^tf^ir 

S  tt  •  1 ,  1 1/1  fan.  raC>'fe«<lJ. 

viÙ  iM^  |/<itiiiw»<p«^|i||p|||M   Lesmarts 
yii4i|yi  ifl!ftt -iMtoteiiaiic  «^  Un 

vem/it^le  l'cft  le^  q«lii  a  ^tMcTquc  périr  D6ti« 
VAtdMii*  Il  a  prit  une  leroluciop  prompte  i|k 
/iikit$ée€9fo!butK»  Voilà  iiQ  cban^cmciH  bi<o 

SUBITEMENT.  a4v.  D'uas  maaiere  pc^m- 

piç ,  ^uiaioe ,  précipitée.  Si»bfti  ,  ^^r«, 

rii^n/^ ,  4mf9»iK  Ë'Kpoplexic  cQ,,i;pi||^  <]ui 

fi(e(iifmêmmM$,  Dès  qu*u  cat  rc  j;il  fîene  ik>m* 

Telle  >  U  p*ctil/à»^t<ywyjMw«lii(|||^^ 

^'dn^^e  iQâtiere^à  une  auapç.||^HlK|V 

S  tfB  3  U  G  U  £  K.  y.  aâ.  ,lHPP«^mpcçt  jn 

pcu^»  lulfaii|É  l'ubit  l^|Q|^^|^'lni  loix«,<!c]|t 

doitiiaauon.  SnlffMfi^.j^'itSlietrê  m  iitin^ 

rtdifert,  Lci  CoaM^iiKU^   leurgloirei^ 

fttijHgnt^  les  pcupietpac  la  torce  des  arn^s. 

Philippe  avotc  r^cc  de  ditirci;  tt%  Toi(ù»  pplu 

\\t%fHbjug»nv^cvnQ\m^^m»i.'XoÂK 

5  il  a  I  u  ti  u  «pi  »  fi:4i<.*u  figuré  e^cholès  mo- 

xalci.  Bmè*f'  f  fUlmgmt§id»mâré^  ^  gra* 

cc/«if«rfrM  les  paUioqiVAf  4Ç^Jc  cceux. 

S  BKf  u  GUE  ,  iVi»f«n.|(ia'.  ^ad}.  ^n^j»x«<'m  . 

i  UBthfS  A I R  E»^IS,f  ftT«rmc  Ac  Th^ 

Jogic.  jCx(k  Umèm^^M»  iw  infr/dttffikttt. 
Oo  «ppellc  fuUêffuiifêt  tvùX  ^qoi  enfeigoènc 
qae  Dieu  ayaht  p^eiHi  la^h^ce  d'Adam ,  &  en 
coafcqucnce  tapc^  du  getiit  humain ,  a^rcl'oUi 
de  doiuiec  aux  uni  tine  gta^  lU£(«ôtejpoar  les 
fattver ,  &  de  la  cefufer  a«iif|^iîJB|(|U  eftopr 
poft àiapWliplailc-  ,-  ' /ï^vW'' ■■P'.  .■  •■; ■■-; 
S  U  B  U I M  A  T I O  N.  CI.  T«rmc  de  Chymie^ 
Aiftioo  pai  lacjuelle  on^j^iç  llefcr  daiwita  va^.- 
fcau  ftat ie  rnoyer»  dt>  |qi>  le«  plH^ii^heSi  Icf 
plus  Tubtiles  parties  d'tidicorpi  «  tcmt^f^rai 
de  fes  parties  heccfogieiies  &  groifiere».  &'•«<• 

vics  du  rouifre^vHtl<*^fl#t*  ^  ^'^'^^'f^MÉI 
t[\i'm  fait  a¥eciç1hi^al^ooc:lefîiu|tM^^ 
le  mercure  qa'oh  iiévè  à>e«kftl  'MoÊBOiméa 
%rnKirÛ4C;  nit  le  fublinii^ 


iMl|ilkjtoJl»  >  pour  les  ieçucnj|(^%  iMt 
tetur^tion.  Smflimmre  i  »i  fnritm  f*rç«îjMtr§ , 
Mé  êbtHl'um  êxtpqmfM.  Les  corps  diâçreol  ic 
/«i^/iMMiir  de  d%r(êi  inaQjcres. 

S  aa  L I  M  if  •  ifs,  parr.pa^.  fc^dj,  SuhUmêtHt , 
f9rfitr%f^f*n  tfcr^aÙui. 

SuanjM^.  n^m.  PtcparstJoodeinejcuieqtti«(t 
dcdçttx  fortes.  Il  y  a  kfmhlimé  mrrpfif  ^  ^  le 
[tthlimé  dêUx,  C9mtr*fnm  tx  têri^nt^  y>véo> 
AmmMitt*.  Ixjiihlimd  etrrtfijf  Ce  fait  avec  le 
mttçaB|Hpf|ré  de  nlce  3c  d^  vuriol ,  âc  1^t>1i- 
n$|^P^aa  haut  d'un  m^Cu$.  ùfukUmt 
4mk  m  comBofi  de  <j[uiiuc  parties  de  ftAlftné 
«âirtofif,  &:  de  trcMS  parties  de  mercutc.  eoii- 

\  laut ,  q^j* 91»,  mple  exadcroeot  ,^qu'opfubii- 

^  lue  ciiluiie  cr<u»  difct(cs  fois  Îmi*  un  vailTcau 
conveinhlc,    Le„/M^ifW  «^ofroy^/' cil  Ulanc  âc 
ftmpti  j|e  veines  loi  Ointes  ,&  aif^sfines  j  il  ne 
peut  agitf  s'il  ne'tro^vç  quelque  lifumiditéi 
c'^A.U^peiwia  violent  »  qui  loogi;  de  q«M  -letiùit 
iiJKft^KjpM^^  de  force  les  parties  du  Cûfpi, 
i^lpirK^oIatiie  de  ici  armpniac  blancb 
dif&lttJp»  da  Mimi  coripfif.    Le  Jk 
sfaMl^ciUfpctlé  ainfi  par  oppofitioi)  au  fu 
cotcoCf  î  m  le  donoÇ  par  la  bouche  dans' la 
cure  de  ^Tctict  maladies  ,  &  fui%puc  des  «çnc- 
tkfinci.  "  ^. 

SUBLIMITE,  f.  f.  Elévation-,  ^oaUCfc  do- 

«l^idecikote*  Smifiimi^**  »  Mltitudfi, 

fié,  llièdi^^ns  le  %uré.  O»  admire 

|/Mvli|.  de  cet  elpr1r.'La  fnHiithé  d'une 

içlçnçè  en  rend  •rintelligeoce  pitts  di(Hciie.  La 

.fkklimité  él.gent«  »  des  pcnftes »  4t  du  Un- 

îftLUNAIRE.-  adj.  m.*  f.   Ce  qtii  cft 
ia  luiie  ;  e*eft«Vdirc ,  la  terre  te  In  jeu* 
tf«i^rps  qui  foiti  partie  de  fon  globe  ,  &  mii 
i^^pctféenr»  sMfmMris.  Nou»(bmmesaHû- 
féxque  jto^iis  les  chofes  fMUMHàinf  (^nc  fujièt- 
tcf  ;«|9b^lli%r(nens4c  aax  viciffitttdei. 
^^Ê0i^GEk,    T.  tÙ.  Faire  ertirer  dAns 
5  f&.  t^ôndcti  couvrir  d*eaUy  noyer.  ïmmUf 
S^rf  à  fpbmfrm»  La  fempétc  a  ||fe  fi  Wolen- 
icf;  ,<^IIe  ayM^wtf^^  nhifienrt  vaiQcaox.  %a 
i\'^^ilieil^ÉÉ^  ao  ?aTs^Bàs.  ' 

t^*iia-^?Mi&*«»y*gttcs4iw^*jjirt^##  t^s.- 
AfB  t  A  N c.  Qndques>'ans  fm^ùafmitirpii^êa 
recontdoi'v^gaet.  I  p^ 


«^  règle?  de  VzgWb,  1 
SUaûRl^ATEÙ R.'TTWnqjjl titrcmipt  » 

2tti  lubor^.  Mêftnuêf,  U  Vcft«a|U3kge  qa  au 
!atais  ,  (fc  ne  (è  d«  que  de  cc^x  |ui  (Ubot« 
ocnt  -des  tctnipiins.  \jt%  OéffnMémt  de  tc^ 
moins  fooi  pl^  rcvcf  ctneSiJàtiU  que  les  faux 
témoins.  '  * 

S  UBQR  NATION,  f.  t  Cortoptlon  ,  fc- 
.du^iou,  adion  par  laquelle  on  induit  quelque 
Mribunc à conilçettre ôii ctinie.  Cmitfti» j^Jit» 
VttnMi9  êd  Jlilkt  im^Ulfi*,  Ohféstnct  d'i»- 
fotipQ«rd'untjiii»'*rjf4^i««  dctentoiiK.  O»  tri|t« 
te  en  JufticÇ  U/**#r^fw^  «fmie  fille  «omiac 


E  R.'V.  ad.  Corrompre  ,  jpojtti: 
que!qi**un  au  mah  le  débaucher,  le  Cd|â^c. 


'^ 


s  u  B-L I M  £*.  ad}.^de  tout  gente.  Haut ,  rel^.    S  u  s  ia  s  |t^  »  it  »  (c  dit  aulfi  aAifigaré ,  pour , 

Ahhaieii,faccêh\^)^bfirhi^ppffrmertt^4^^ 
m#^|#ff  .Mes  InM|Qiim<n*oDi/«|i^ 

S  u  y  K  t  R  o  s' '  e' Sé  part.  paflr«  â(  ad|. 

SUSmEHSlON.  Cf.  lAondation  ,  aOion 
qui  ittbmergè  ',  qui  noyé  ,  qui  courte  ^d «au. 
Initndiiif:,  jàbnmfi»,  ht  Déluge  fut  unci  /.  i- 
mriy^o»,  générale  de  toute  la  terxc,  ellefut  tou- 
te couverte  d*caux«    * 

S  y  B  M 1%  S I O  N.  Voycx  S  o  a  s  m  i  *  s  i  o  n. 

S  UB O  R  D I  N  A T  ï  ON.  f-  f.  Terirte  Rxla-  : 
ûi ,  qui  otarque  le»  iiegccztle  iôpcctotitè ,  ou 
d^iofecioriii  des  cho^  ka  Uftcs  à1%|id  d^s^^ur- 
cres;'i|)|i^r^i»4rM»y<  II  y  a  delà  Jkkétdimsm» 
th  roiite  la  rtatttre.JUy-aj)lu(î««|;ldfgt^  de 
fuiêrdinmtim^^^^ÊÊj^^^i  dcl  Prêtres  i^ox 
Otrcx ,  des  CureirHBPrciat  s  ,  ^des  Prélats  au 
Pape.  Il  ycnaaufRlwt  récatYecuIier,  dans' 
les  eharges»  dans  la  Juftire ,  dans  la  guerre. 
Il  faul  lefpeder  b  yi»^/(f Mrts»  qui  çjl  cotre 
lès  hommes  ,  fans  cela  on  de  verroit  que  trou- 
blé, A:  c«u(ufion.«$.ErR.  ÏAMt^dimâiiom 
de  là  vdiooté  de  Phomiper  à  colle  de  pie»jeft 
ctTendélle  ,  &  nteciPaire,  Nid  Une  «X^e 
fié0niiit0ti«»  entrecieAt  I»  p^  datts  lei  l^ljes. 
S.Er  |t.  Une  cerraîne  inegilité  entre  les  htiin- 
mes,  qui  entretient  Pofdre  ,  6e  la  ftté>0di' 
»^/#è  »  eft^  Touvrage  de  Dieu.:  un<i^ft2op 
grande  difpropottibn  eft  la  loi  à<i$  ^«i  i<i^<s. 
La  Bxor. 

ORDINEMENT.  adv.    El|^*«Biê- 
ncé,  par  une  fuite  ftdepWdaiMiililme. , 

dnd  à  ce  que  fa  pi^ctHoIft  <kclarèe  non  vecc- 
vabk  ,  «c  /:«4»ri^»r*r»#'ma|iéiidée<n  fes 

SUBORDONNE,  t'i.  ad).  <M  tI  rel«ion 
à  un  fupcricur.  SkhrdimêtHà  i  fifUBut' fhb- 
miffm.  ta  Jufticedd  C\%%tà^^ pihfdfmkêc 
à  celle  4(1  Parlement.  Il  f  â  d^fcl^ecs  ,  dct 
^^ttx^à^^jiàkêrdonnéti  à  d'a«|ti«S  jwpérfcores ,  & 
plui  genctalcs ,  comme  la  Ttijjonometrîe  à  U 
Geomettie  j  l'abftinenoi-^  «e  il  «haftetè  à"  la  . 
témptrattce.  La  contemplation  la  pIusfnbUAM 


S^uhlimts  ,  «l»fm  tfttbl  4rM< >  <*'/<*'  i 
Il  n'a  dWage  ottCidans  Jes  choies  mojtalefvJSc 
qui  regardent  i  cfptit.  Dcgti  fkHimt.  Mérite 
jnhlim^  Génie  y«A/ii«s«.  La  Géométrie ,  l'Af- 
t  ronofnie  &nt  des  '  (ciences  fmHûitt$  p  où  il  n'y  a 
lue  les  cCpwiïmUimts  qui  feii|li(rcto;  Pentle 
OMm$.  ;Stne/«^/i^g|gi^pis#. 

,  m»l^fti»  I  fr*fif»t ,  «xettlent^  Longin  a  fait 

iân  traitf^  da/kiliff»*  Il  y^^fitbitm*  là-de- 

yfdahs.  'UiJifmiU',  ou  le  merveilletcit  daos.k 

"plKcoursipïôdttiten  nous unc^ertainC^^mîta- 

.^' tion  ttréièe de furprtlc &  ti'ctonnenient,'qot<ft 

' ,  toute  autre  ebofe  que  de  plaire  Paiement ,  ou  de 

^    pçifuador,   ^1  '^^'^  <l<l<coars'  otte  certaine 

tigueiîr  noble  ,,'i|l^ini  force  invincible  qui  enic- 

^^V<t  l'Éirne.  U  tr^nTporrçj;  il  ravit,  il  rerïverfc  tout 

coftime  un  fotidte.  fiioii.'Il  nefam  pas  prendre 

fi^faédim  une  certaine  grandeur  bâtie  Tuf  de 

Ijt^s  lÀoibi  aiTcmblet'  au  lutard  j  (k  qui  i^eft 

■^tt'ttiievâinccnâûre  de  paroles.  I  o.  Ho» 

e  ne  jgttindoit  pas  (on  fttle  juftpl*ltt|  RiTima- 

i,  quand  il  vouloit  relever  |it^tt*ai}«ilifm#. 

St.  £v  a.  Il  tié  Eaàt  pas  pre<idre|Mdju/i«^/i- 

^ié#tlc  grandes  patoles  qui  bM^^iâm 

c  M.  5cttp.  L'enfiure  f^P^tquefpis 

du  grand,  iSe  véttân/îtlfUmi.  BoUh. 

_    peut  pooffei:  le  yiWiwdf  plus  loin  en  Ycrs 

ju'enptole.   Un  pdfemc  adinct^despenlccs  hàr- 

ll^iincm  point  V  une  pièce' 

,     ^ -    ..  e^ithetique  |)arti<;ipc  du/-^.- 

^mele/M>/iw«  participé  du  beitt  et' de 

^Iblc,  B  ç  i  L.  Il  ne  faut  pas  outrer  IcyÀ- 

Ù.    D^C;  If 

h/'--  ■    Boru: 

fljB  t  iWHraKil'.  adv.  D'une  manière  fu- 
.^^*|lteie.  Sttklimift^,  uptet't'i  ,  fiiilàth,m»gni- 
.  '^^»  Cet  Orateur  gaiIc  tàû jours  fMimtm^ét , 
iv^m  termes  relcvo^^mphaticnies. 

MIMP  R.1^*lia?X"'T«Ç<lc  Cbym^.  Ele- 
tics  menol!!  jatticl  d*dn  Cèrps  par  1« 


,h 


'T^ri  ■' 


quetqt^*un 

SStntktê^  tfrnmfnê ,  indtHêri  IftdMeiS^  H 
»Mfirnf<çtt^  ^llc  i  fprpe.df  la  ciacoUer.  |,ea 
filous  yiêë^rnint  les  valets  pour  cnci^  dan»  U. 
roaiCoi)  de  leurs  mali  tes.  Les  CdiuQi{àns /iS 
■^0hunt  ,  fedulleni  les  jeanes  gens.  àiijJ^ 
^  "  «w>  ia  gens  qui  leux  coolciUoIcni  de  s  enfuïr. 
4  BLANC.  "  , 

S  u  B  o  a  ny ,  if  i .  part.  palC  Ôc  adj.  Stthwtumtu 

SUBORNEUR  ,  sais.  Cm.  «efem. 
fiiborne,  qui  corrompt,  qui  débauche.  Suh^ 
nstpr  ,  imfulf«r,  («rrn^ttr.  Le»  Revcu 
font  iouvettt  Auî»kêrn*Hf«$  de  femmes , 
filles  MjifignMtrites  fiUkitiâ,  On  dit  e^ 
.dipant  ^  un  Homme  qui  cdotc  dt$  Bseam 
■von»  êtes  on  vrai/M^«iir.  Il  fe  dit  aUfii  . 
cho(è|.  J'écoutai  fDlle|ient  ce  fK^Ca/iMmé 

SU  ERE  PTI  ÇE.adi.  m.  &f.  Lettre,  gra# 
oaauttr^âc  q4*on  obtient  d'un  lùpericttr  pK 
fraude^ep  furfirenjint  (à  reli{^  ,  lotfqui*oft 
tait  quelque  'vérité^  nui  auroit  empêché  U  co» 
cçlfiondc  lagrace  >  fielle  avoii  été  exptiihêe. 
SÀhtfficiêu,  Ou.  déboute  ncL^rinuDcl  des  tel» 
^««.  de  g|»|r<Hi*y  #  obiAuies  y  Iprfiju'ellèt  xm 
font  p«sc(^l&iâKrattxio^ 
on  les  deltlafc/i*|r#///i{#>;  DnSBuUe»  4C 
MVj^  &nt  mk^jkhgf$iiis^  qttjwd  on 

pliqtte  pas  M  Pape  le  vrai  état  du  %f4c  . . 
:  RMte  de  yacance  ^  ù  autres  exptè$(M9  ne» 
•   ccttJures.  ■  ''l 

SUBRE PTlcEMENT;»df.  D'une 
niere  fubrepticci,  SuhàftiiU»  "Sfi^  va^^ 
quia  ctkchiçitx/^fttçméjf^sc  ùxiéi 
cxpolc  *  <âh|.  o«lr  partte. 

S  U  B  «.  B.  P  t  rOl^  Ç  £  Sttipwièvqu'onEiU  ^ 
(upi^tietir,  ca  obtÀii  dç»  gra^  de  hû^Cf>mp^^ 
une  fauilc  expofition.  ^ii^#^/!r«.  ;Lay«i'i'4pt^ 
dilfere    de    r**i*prt#»    ,    en^  «f  que  i'*- 
hrêffim  eil  itociiu0è  expreffioo  de-la  q^- 
lité  d'un  fiiir  i.  «c  1»  /hImt/^  cft  qn  ««aw^ 
QjK    d'exprdOan  ;Q«    letjecnee   frawWéulfer 
4*  m  fa^'t  qui  aura^  rendu  k%etietsr  f  lus  dif^^ 
Jcilt à a«€ordejr & gt«cf;  l^fh^iêmUX'^W' 
reption  foq«  des  viceteifemitisen  unatrey  qui 
le  r^n9kot.t)ul.  ;•*   .  ? 

SUBROGATION.  r,iêm.cSttW«Mtwoi 
'  a<Won^paf^i^lï|^^0obii^J^^^  ,  oa 

foblUtaè^^fiijMtoîtVi  d'un  .aatrè,  Si^ê^mi»  » 
jjMitmiâ.  Il  y^«  de»x  fortèsiâe/âii*rs|M(tlM}  t 
.rane  «^proniiocislk  •. l'^uitili:  le^afe.  L«  epo-^ 
f enci«Mii#»eft  ii»c«mi^  f«&  l«qi^ 
ciec  traQslti<e  fii^çmnce  •«««.  lona  Ira  accef« 
foires  au  pt«fic  d^uoe  ikrcc  pctiiaiaoe;  X^ 
fuinpùUm  cft  1m  véritable  cootrac  de  Wni 
d'une  dcttev<c4ç  tootts  lc«  aâtOM^fcsibnnd 
les  ae  Jby^odieq^iaitei  qui  en  ileMndeiif^   L) 
fifktùgMiit  Itftfif  eft  celje  quiifrtâit  patl»  idi 
cfilavcKt^^iûmv  pay^lM  crifuMink  fpfe' 
nieun  t  ci^ce  cas  lire  £sit  isae  utofiiîiifioO^^  je'-* 
f^d^ouft|es4r'oitsde  raf^ci«ic|clm^r,^eQ 
;Up«tfonne  du  nouveau.   Let  Lectûsteim  l'ap- 

delà  loi,  lepdvr  la  dl^^r  A%  hfioi^*» 
conventf9t)dte^quiaft1|n^€eiliM^^^«nlr»)f•- 
Porr.  jbo  obtiens  M  /"«IfMiMiiiBr^lfdts  cd|N> 
iMue'dc  faire  4eipo«irr«iii^>l^k  <àil^!^ 
QjwV^ùn  }m^  <it  pe«t  plof  6*  IMp|wp"«*« 

i^andc  »«i  tnitâtt*  bencficiak  it.  fftii*^^'0^, 
aux  drdri  d'oQddttit;  iftàtih^Êc  f*wi  A^ 
contefte  un  BnH:|ic»  cK  dMedéa^. 
sU  ^ROGÀTiS.  f.  m<  TàlBetâiîo,  &di 
Palais  ,  q»i  fi^  dk  dt  l'ot^ràiliSKf  du  Ck:f 
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'SUBSTITUT.  r.m;  aiilMi«MrM 
charji^e  pour  uo  «lira  <tt  fanMipii,  Ml>«il* 
>r(  ke^ciim  «mpéchcmcM.  Oj^»  WtftHhM  )««> 
r#iiyMi.  Les  Procurm»  (mu  «Mipcft  éi  «om- 
'  nwk  iImx  dt  }mm  tmAïkét  fit^t fmkfHmtt 
wm  (■ot\4<ni><nfi»i*i<  imiàm  I» 


liAc ,  q«i  rrcoÎTtm  <«  léut  Mtmut  ki  %aUi- 
cations  qu'it  leoi  fiuit  l«ift. 

On  4ii  pac  extcnfi«i  i  q«\io  MiMJiin^  a  «i  bon 
ftAfitft ,  <^Ma4  il  ftwi  b«B  Fafltfeiu  (]« €tk ta^ 
ioii  le  commerce  ea  flbo  dhflMc.  MMiêmms , 
h^ittr^  Ooih^aandoMBicttMMAHrMfa  lei 
«ftaircadc  la  maifon  m  TabftMc^  ftn  Md  » 
qu'il  a  an  bon  SuklHtmt.  \ 

SuBiT)TUT,cft auffi uii  OffUter  en  mti ^ 
(oulagc  le*  Proeurraci  Geuenn*  étt  Cwin 
Sourcuaiocf  ea  radmtmfttacieo  4e  Icori  diai* 

Et» ,  pour  con(crfer  Piorcrél  AtRoi ,  lc<lu  po- 
lie ,  des  aùncnn,  êtéct  comoMiumn,  5^" 
fittutiti.  Il  y  a  DJttiiettts  ft^JHtmf»  an  iPaNjoct 
^  rapporceac  a  Mr.*  k  Procureur  Gsilirat  Ici 
procès  od  il  doit  dotracr  des  cooclufioas.  Il  j  en 
a  au  Parkment ,  à  la  Cour  d«s  Aides ,  au  Gtaod 
Coorcil ,  8c  même  au  ChAtekc.  Tous  ks  Pro- 
cureurs du  Roi  daus  les  Prefidiam ,  dt  Swecf 
Royaux  ,  &  les  Piocutruri  Fifcaux  des  J«fti- 
ccs  rubatterocs,  ^t  appeliez  par  Mr.  k  Pro- 
cureur General  Ces  Smé^ntt»  La  ratfea  tA , 
qu'attcietincmenc  le  Procureur  GeiMral  com- 
mectoit.ks  Procureurs  du  Roi  dans  las  BaJOia- 
CCI.  le  Scnechaadees.  Ainli  à  proprement  par- 
'  1er  \  ils  ètokm  itt  St^itmtt.  De  oiÀiieuRcote 
jusqu'au  regoe  de  Francis  I.  k*  Préaireuts 
du  Roi  dans  les  Bailliages  f«  qttaUlloitti»  Fko- 
cuieurs  Oetiexaux  des  BdlHj^ ,  9t  commet-  \ 
loicncdes  Suéfiitmtt  éin*  ks  liega  inicrfcnn. 
Ce  pouvoil  kur  aétèérè,  0e  par  ou  Eitir  de 
Tan  i;ti.  ou  érigea  des  Procureurs  du  Rdl  en 
titre  d'olBte  ^uu  ks  BailliagcSj  9t  Scnccha^f- 

SUBSTITÙTION.^.  f.  TSdetcMrinisj 

difpofirien  d'uiMcftateur ,  pat  lëqucUeîTiiifclti- 
tu^  un  héritier  à  un  autre  cjuî  n'a  que  rudftuit, 
fc  non  point  U  propriété  dutikn  qui  lui  eft  laif- 
Ic.  ÏM^ths/ia,  MtlifnUrU  Njhfêrit  di/féfi' 

'  fit:  L'ouvesture  à'unc fmMitittit/it  n'a  lieu  qu  a- 
prcsUmonde  l'héritier jaftiiuè.  ht»  fmhftitU' 

-  ftmi  (ont  eonuauoesdansk  Prott  Romain.  Il 
y  eu  a  de  perpétuelles  ,  gradtieUes,  vulgaires, 

•  fupiUaires,  commuocs  ,  A;  fideicommiflàtrct , 
«xpKquèes  au tierc^.dtt il.Uvse du  I^etfte. 
lA$fÊ$$fiitmttmt  tirent  poiu;«M(erverksbfaM 


yo  poiDÉ payai-  ' 
SUftTiL,  m.  adj.GMMcxuAMmcatda* 

Ui  cM»  «oMiWB  UMf  ir  lâM  «^ik  liauc 
taMctasftiÉles  à  latvB.  U«iM  Ijlew  kaflus 
Akiki  «aitk»d»k  paittcn^  l«  <WfWirc 

MoirM^^VaxIiak  ao  Miiki^fièV<^^ 
rcfprit  de  vin  cft  k  pU /U«él  d«  vi»iii#  par 
JeadMtiMaskwaraliiiiÉri.  Ifaamaàai»  a'ctf>w 
fitktUé  qa'Haa  aiNfSy  ^\tkm  yfktam  êknikt 
«iplu»paiiMapank»rlipluii«BM«*'a  flkfûc 

"  dfuoe ww»  moins ds ■sft^swi tmâmumtfÊtft, 
fts'uiMNki'aMr*  pkS'fiMikaBCaidlaa  klirs 
MNt.  L*^UiiMdecc/i^ft^\(iÉ|f  p«|IÉkc 

^tlemenc  de  De(cancf.  V«^tftt  MMt. 

mCtfk  actsc  «Mtkta  ^m  Mfvik  ki  wnnrre 
'^  fmitiU  parc]i«elkiica.Iikafrliyfad#iïaq<rdlc 
fenstrv  Ict  pMf»  da  vtftc.vCVft  mi  b  ma- 
tière fmhih  j  qa'oQ  emliqtta  plufievri  phc- 
aomcnca^  O*  ae  pttMve  rexîfteacc  de  la  ma- 
dère fmkiiê  q«K  parrcxjperieacc,  &  par  con* 


•  jv.it     ;^ 


SttBT  1 1  >  fr  dk  «É  ^  iw4tt  ^ tftiè f^us 
èpori  ,-  ou  icpatè  de  (es  pardes  grodiêres.  ' 
Juhtitii  ^  dtfmottm*  Éxf' atftmcs  (bo^  dce 
tùtf.ftÀtiUBi  Wcu  épu»hL  La  Chymie  ne  cra- 
taifkqu'à  (épater  ce  qu'il  y  »de  plus/«k^./ 
danaoaeoMlfdeft  mitkie , de ^ (cces. 

5atT|t»^dtt4aAde  eeqaii|;ii  ptoropte- 
ment  >  qui peiiesrc  dansic*  org^tneston  deli-'[ 
cats.  ^c«Mir ,  éUftutts ,  fit^ritit.  Là  lonoiere 
eft  ce  q«*il  yade  plus  fmM  daM  k  monde  ,  i 
jqui  icnetiè  k  pt#6t  dans  un  grand  cTpace,  ;  Le  | 
poilmi' a  raafe/îsir/^.  Les  chiens  ont  Tèdo-' 
nxfitktéii  Lâitatuiea  douat^à  loslao  moavc<*  i 
-menttiè|./ttM#.'.-'::v.''''  ff^5î:M--^"^  -■?»;-':>-  -I 

On  appelk  »  Pùi9dK*fit$tiU  »  <iue  (brie  de  pondre  i 
à  caap*  ^  ftend  (eu  jrfai  f ubttkmimt  qo*tto  i 

S  u  »T  I  ti^^4k  MlÇ  de -ce  ijiii  eft  hit  avec  «ne 

Adrcfic  <»chie  *  iacoomis  aak  ««t^Vi^jmw, ' 
étfHêmiB-J  i  des  lourtdc  ètfiei  (on/mMts  , 
qu'bu  fie  pim  dayiijtf.Lw  ithatlmuffait/iiK  : 
/i(i  i  ioSté ikiflabekts ,  è  frlrt  des  tours  de 
paâbp«0è>  fk  te/«^/llA  de  la mKîo Êck efta-' 
motev ,  4^fiMilkr  d«M  la  pedié.  Ce  Dknlfeur . 
db  «Uffde*k^  coipf  bka/iitdrpdàr  d4pftr,| 
pottt  vol<%cr«  t|ttdk  aaffi ,  qu'on  clii|t  cÀ/jii-^ 
d/iatt^Éât'ikéibttck^  ou  quelque  morceau, 
futktafcfcr  ^   ' 
Suatè^i  |e>)iftfigurèmettteu  chofes  fpirkad-' 
ks«  mMtkcUhetpHcyUf^eftccluj  qui  ta-^l 

prend  aHSÉh*kcksého(<f./aMvii«wi»«çaiâ)>  *; 
JiihtU^  mritiftmÊt  dHftàhtm*  Un  raifônne-^] 
imeur/tel,  ^  «élut  qe^  edraHmè  i  Oui  et  au  i 
;  dcfiitdat1w«nriàD,  &  dcf^lîfohèedcëéens 
du  vulgiiiè.  ^ikSt  «ad»  ii*ttta  rairomkMeac 


&  les  terres  ,  dtaakl  CfnUika,  Ba  quelqpct|Uis  i    ^  éMbttYtfàùc ,  IttjMéHldeli  ib«c  {  qtw^  ofP^^ 


ks/Mf/^«à/lM#  peuvent  éiteperpeiacUef:ito 

•  en  f  rartce  rOnAMaa^  d;Orkaii8  redi^-  ks 
fHbJUfétêimu  jl  l'avenir  asdàttréme  dfegré.  ou- 
tre riuÉicué , ft auquatriéme  pdock  paâK  tes  ■ 

I'  /mlfiiiiitifut  font  Ci^tct  à  MÉduatida  ,  tàta-  \ 

•  mekldônatMitost  " 
fcesMededna  appdknt  aufli,  fikudcr] 

'4MM  dedrogubi  «quand  a«  Ikiàdteclki 
diâkiles  k  recpûvtet ,  ik  ta  ésfÀéjtÊkWWKK» 
qu'ils  croyant  avoir  la  Kiémc  vetraft  pcè^f4e(é. 
Smpponttê  tfmkfiitntrê.  ùfMkftkmt  ék  tlka* 
pQn«ie  c^  la  aacine  de  la  grande  ecutaoltdvoa 
du  (ymphytunî ,  ou  bien  de  b  t^Mbarfuè.  '  ^ 

SUBTENDANTE.  Q,oal)|IÉlu:«oUéiliftne 
j9itttndé4N*  C(,  Tcfme^'Ct<mi<ttie.'Lq^oe       Ibl^ 
droite ,  oppoCèe  à  un  angk ,  fc  qui  cA  prcfiuiiét  '  '' 

.  être  citèedeaikux  elArâiàtea »  fatc qultak^- 
Turo  ce  Mtlmc  anf{le.  ^«wa!  Wiff«k /«^M^ 
En  un  trianj^éeûaiiRk  lêfmèféitèiMttètmi' 

-  çte  droit  a:  fiHicMurtê  èffâMlA  ^natktà  des 

•  jtthmuUi^  d^  lès  dcuk  «ëtf ei  ènclea  y-  ^  la 
47.  prOpoÀiini^dapreiiikrtk«ti3ttElâkos 
d'Euciide,  CWI  une  propriété  ilMrvÀIktflif'de 
ce  trîartgkdftaouverie  pâlrPytliÉ|(rt«,  qiif«n 
fit  a  fffaQ%i|téde)oyc,  âul» «j  IpmMr^ 

,.  beeut."'^'  '  iA  '   '       "•  ..'  .■.wi'ï^'fe* -vï^    - 

S  U  BT  £R  F  U  G  E.  C  m.  Echapatoire ,  liiite 

«fkâéiid*a»dUc4i>^ ,  quitr^atfcquelqient 

.  aifice  pÉOf  «oioteff  une  meèhMt^^aufe,  ft  eu 

fUdt,  j'ai  Êitt  cwînottte  btcikfr,  atlkît  jii. 


--  fait',  t^WiiÊt'imiiiklil^^ 

•'•equ*o^d->délÉiWiwà|^iî^tS^«^W-t 
Oo  appelk  en  Faueoaueiit  «i^'lîiiéSI'Joti^  riiÉ^.^ 

V^MW^^  '  l^PlB^^^iV  IT  y^PH^BWCT  \WKWWWW9W  MW^Êfmwr^mfA 


/aist/^fb«r.il:i  a^pcaitiiÉitfefii  Ikite 

r  a  Ctfoeda  Indiiliiyr,  lAiiMfl^U)»  qwy  uoua 

i^^w^-^vmiêAmfiiMù»  <it  ruMMiè  i  ea 

.mauefii  ^jriwi  ifi^  mniiii  |JI>A't,.QA  oa 

'  .aeQtfvefaii^Ja«d^  àfaaçtàt  fwkHifm  S  t. 

£  V  lU  Pour  dttc  keuraix  *  tt,  MflP  f*>  uot 

piMUiÊt  Ik  kipbijiU^^  MoMM  eft  danao^ 

■ao  éatiayfedrtfcArau  iMaill»  Biiliypu» 

■ia.(o«nii%M4ef|D«icc.'Cfiv  - 

$«•  «.^Ma  tf ,  1^  »p«ct.  pair.  H  adj.^JuMiawwwr, 

fitllTILIfr.  Cr.  QttuHlI^Mld^eft 
^fiabiil.  Jii<ai<iliis ,  iMMiiaas^  L«  /hénhté  des 

"^manmit  é^fmin  de  l'Or  ^è^munfg-  eft 
dacBMÉMMe.  Cbut  qui  faut  d»  Mtksâ  «mnltea 
daiveat  ayoir  <pç  paode  ^ftâmiti'  da  imûn: 

^.  ^dUmi*  ,  «au  MMda MÀmët'^tmm^iKC 
ll«.Gaidaoaéccii  iiika«v«w^dr!l^^Mfitf,oa 
il  a  maïqatkidÉlÉia  plut  iemaïquafakf  des 

.  âa<i|asAateui«a»/iMÎMtf.Gcuci«bexaca,tcric 
■■  dei/«lMMif»rjiàiriftciWa.       •  *-^  ■-  ■  ■  •'^'^^"  -  •; 

£••8X111  *i  ;  ptt qiKlqaafbis.^tMift  I  /a^i- 

W»  «ralodi  ov'Veolèrt  cninJiiiiVMft  part.  /*«- 

'  mmima»  êtfi^mi,  valûtes  $ .  arn/^MW.  Cet 

Orateur  a  parlé  avec  bcabcoop  de  fuMui^ 

maison  lu»  ar^ondttavcc  bcauAMpde  (bSdi- 

-  ce.  La  plupart 'des  diftioAiods  de  l'Ecok  ne 
font  que  de  vaines /«^iÂr«c.  '  La  trop  griikie 

,  ^fmknUa  eft  unefadU  deKcai«(Iè  «  "ft  b  vèrhé- 
b!e  dclkatciTe  eft  unerolide/ÏK^fl/M'/.  La  Roc. 
Les  UatktJmitiiiftt'Oe  pcuvcut  plaiie  aux  gei^s 
'  de  bon  ge<K ,  êc  ne  donnent  ^oi  1er  avauTages 
'téek.  LiCh.ImM.  Il  y  a  bien  de  la  diffèteoce 
^'cairc  b  boauc  dcb  manvai(c  fi^lhi  i  entre 
•  PhàbUetèft  biudlk  S  t.  Rc  art.  Unepen- 
-  '  Ae  eft  vickuft  lui  k  foire  dUfirs^i'  lorfqn'on 
>«odre  b4i||(Mii  )olqu'à  aBe"  ^^doe  fithUni, 
'-■.■o«M.-  '^1  ^•..^?^'''-  ■■  'i  ■  : 

^tf<f  V^S  M  t%!^^  Soob^li  pauvreté;  Ici 
nwCtrcs  d'auirui,  SalkviHùf ,  fnteitrfirÊ  ^  êfi'^ 

-  mim»  âtuétkH  Cembrii'eftbitn  oliiè  qui 
-fin&mif^^Llîfiliyëcbarké  ntiiianqtte  pas  de 

fmhnnh  àMtttii Ici  infitmitea ,  ïcous  ks be-.^ 
"ikte  d*  proihâk  qoek<|a'iklbienf;,^^'^>< 

S  li^  iv  ilii  t  ft./%lifiea«fffi  »  PSUt^  ,'lSÉIre  > 
untretcuir,  faumt  i  b  dè^iifiï-  "f^iiert, 
imftftki^  jmfpèmé^,  fi^fftéttm.  On  ne fçait 
comrocM^  |MTtrkomme  j^  fih/niif  à  là 

■'  Aouriinifé^taïil^d^tfimi  /if uvquc^  tra- 
vail défis  ittliti«j^  petits 

■  ■  90acfét h  ifuÉift^, è( defi'ftiOè^;^  j ''  "!  ' 
SUB  V  BNTIÔH.^  f.  !R^'^dc  Rhan- 
cc«.  CVftttttdioiriIttilaé^ed^er.  ou  du 
(bl  pour  linuv  q^'Mf  édbKt  un  ks  ihaicbandi- 

liklI^tnTté^i^mB  uii  iiiteioi^ife 
«M'blidàiiatideàtfBdqaes  Ptdifii^^ÊiiWt. 
-■eâneiAeueffitt^ilwSÎ*/»;  ^-.Vl^^^^^^ 
S^»VB1ilSli>Ut(,  DefcHté'i^trtî»ei>cr. 

te,  tciiverlèmeilitdcl aftiifite  d^4N^|t«v  ^,^ 

ltE3éim!Pè^$cii^woxii0'  en 

_ ..,.  n'olerenc 

u'flsvif- 


t^âttAaki 


■'^' 


Si 


^ 
•s^' 


icit 

«T. 


MM  ftiunc 


tmàmmintt 
é  àt  amat 

n)«iabief  dct 
Uxacftlccic 

HMffHm.  Cet 

Up^dc  (biidi- 
e  r£eoleoe 
itxop  grande 
Se  U  vcrka- 
!•/.  La  iloc. 
>ir«  aux  gcrit 
icrarimagcs 
U  difltieoca 
Hikéi  tnac- 
.rUlirpcn- 
,  il<>f (qu'on 


t 


inqœ  p«i  de 

3^«mslnbe-. 

!^«<-'''." 
'bii ,  Tttifire  ) 

'.  Ooaérfûc 

9VC  le  tri- 
t^JLti  pètics 
inùr  iJadé- 

^''éf  Iiûan- 
lier ,  ott  da 
iiinUcbindi- 

'/■  ■    .* 

(Ortord^irc 
ittYne/per. 

cricï,  ïpo* 

ne  tldyb  de 
îfê. 

mhhàiês* 


#■' 


/ 


flMBftilÂi 


.#rr^rt*Pf. 


llion,  Wiili»fr, ^    , 


ifc0if»/iS.'«^>  ^■ 


>';    «l.    ^ 


>; 


ftiiiÉ iii!t|iÉ^  ^Nl^^'^" 


.•4*àiiiM^'<^MMIi^ 


M!efft^ 
Dcr  UQ  indUtai 

.-ne.«'KtuiMtaM|P' 
.la  g,       '"1 

-  cri^chac.  -.:  iiJ, 

fetmkts  éanê  ia  tfOKf! 
te  csimU  Ct  fmm 


jttÉi4iitii»'lÉÉtMialMii  MmÊt'-' 
«^  ftece  tf«  fM  èiè^pippMté*  pli 

dl««iuh«tediulli<ik' 

t^ft^mù.  Ce  lil»  poat 

twtê  le»  dioin/W-* 

|«i«iÉt  fccotodie  en  U 

r  U  RsfMMMc  4t  Iraoûc 

..  MW'éie^MNyKtÉt;^'  ''3'4^f.  --:  ■        v':0f^f^['j, . 

iÙCC«5;Sf(léM^  teitC|(M«dÉM)Ddtf  <• 

.^  t|>»  <i»^  piWfih  it  ,^  cottf  tir  u  fl«<^  dW 

HM^*»«Pl('«<W>t  ftKwU  UUitncMS,  les 

ftbiiMin  llll«iM»ki  ierifirikiWMtU /^^^ 

m   i    ..__L^„-  .  -...  f#(y^/.  Cctca 

wiremk  dame  I4 

^iêf^W^ùnip^étu  Ap6- 
des  Pape*  tt*a  foinr  Itc  ino  . 

$aniiétl^^pfe|i»*tt  «â'IftftrdidmJc. ^  ^ini  > 

"^        «MiMftç»  cttciRi  felOQ  Vot^mU 

ii^Sig^  I  iF'<a<.à^iR^ <l'An«s en 

!lpi^fit»«n  Gemini ,  •»;  Ottané'cllr 

ii^«il^ij|a'c0e  W«wi»3f>/«c' 

|ct»|Mi^  dcikoik»^  Tatmu  «^  de 

H««i*Hàitoff«0ilM-4l&À«iM  ,  xm  m  «Mtuaire« 

Jtteiif^4d*«>rdiiuird 
difb<)^4eiit  avatice 

ll^înttâàt ,  eft.  cd|b  qà  l'on  a'^K  Mr  le  t>lu« 


> 


;.-«SStf%*»'^'.^*^ii!^^ 


L-iJitm^ù'  |)  «âlépteh  IlnitiraccrttnOitâiettrà 


cette /V^* 

cet  /car  boa'etf  hémtf  poioc* 
tib  pâttiiiiit  atfticnwnt  «ki^ 

ti»u  Toiit«r;lM»;di( 


psi|(«» 


««>^ 


tV. 


|â-;«||^|^^:.,f^^  Jet 


;4^ï||iilBMi(^c'' 


mmnliiii&m  miUmté  Lé  lômpt 

'«i^-iir:faiii|Qi^^l«t'i0i^lRi^    . 

iacH.  Dien  noos 
)4H  ^cliiir«tt(aii«ni  ] 


]lp'#<jW<ftdit^mo- 

i  Volume.  l^baraMàei 

i»/«  vt'a de» matJMts  *  "    "  '  --•—>'-  ' 

cécc^dimpÉfe  cft  f«oè^i 


,  ■ 

■  :  „  ■  ■>  .■■■  ■  ■■  ■ 

% 

«    *• 

X 


m-. 


:i^. 


SmiB^?. 


i 


'        •  %  -^- 1  •■'t  iiÉÉÉiliiitf '^r  '^j 


éproufcr.  XUvÀiicQMMMI  iawé»/«|fMMil« 

.  Suuomhn;  Lo^i  U  &i«^ik  .kk1Mk^c•.  4m4IIC. 
Nous  voyoQ»  loutlcs  jomiMkMn^»M<ttK  /M'' 

.  f#iw/tfr  iou*  i'^vajiUc.  k  ix  Cçi\  OiU«|f|»l  Mt 
CitrUtianiliae  que  Utf  «'iiwigHiM.«|HUl/ii«iMiiii;<- 
r#//»'ii  n'cioii  IbutciMi  p*i  iaiM«c»lfcy4li«u-' 
n>l  ité.  li  A  v.  ^OM  mpi Ja  iÀbêUC  a^a  (M0  è/inr* 
r0/»/prr.  B  n  e  p.  Il  vaut  ninuQ  fiiiauif  k>Mig 
d'uu  Tiiao  ,  qucde  JmtmÊ^mÙKyiicmmi  Tmu 

.  U  lyannic.    A  H x  a  M  c*  ,  li  )f ,  »(k»  «cnutioiis 
où  la  fut^ilitè  huimiiK  oc  fct^'inp6cha>  ic 

j;  uc  c  o  M  s  £  R  ,  ftgniic  «ufinilMt  ftintA  en 
quelque  (OiubAi ,  co  quelque  tlà^iÊÊtt^^ntexfttd-' 
que  ifUite.  SM^mri  »f  MMi«tfd«M  ies^Maij- 
lc9 ,  e'cft  d'o(<iiQaiM  le  f»mkfli»  foibk  qui 
jutcjmkt.  II»  étokttc  dott»  Miic«ucoi  fodr 
ccctc  Qharji^  ,  celui  «qui  a  eiH  k«io<iiii(k  ctc<iic 
a  j'vctomifé,  Cdtti  qui  pcfd  £00 ;-ptQcé&, |c  q«i 
fHU»mbc  ,  doix  àuc  toadÀmfih'âWi  dcpeiiftf«x 
la  ricruicrc  Ordonnance. 

SUCCUfiE.  Ctm,  Demoo qu'on dii cmpromct/ 
.  ia  figure  4'un«  £emuic  fouc  «kokHcs  hommes  - 
à  paillaiJile.  ^«Mj«^««.  Il  «ft  oppo^i  iwtmiê, 
qui  £ïit  pccher  l'autre  '  fisxc»  Imtttkmâ.  Otnx 

%.qoi  ont  écrit  de  la  Dcmonanuniff  v^i^Moiiteiic 
pluncurs  hidoires  dci  Incubes  acd«e  9m»tiik»t. 

S  U  C  C  U  L  £  N  T ,  EM  t:».  «i).  Qui  ««MOf*^ 
.  coup  de  Gu.  Sme^'ms  ,fmêijflmmê..lA  fMk*  < 
>  drix  e(l  uu  meu  (ott/(«MWMMr/«ti.cft.^eui  citée 
bien  do  profit;,  *f(  iPi  jj-^     -.    • 

S  U  C  C  U  R  S  A4  E.  ad),  i^a.  fMê  4k  que 


,***"■ 


l-t&Al 


.tMc<ftica«f| 

«H 

km  ,  qui  k  fan  beoiUk  à^cw^ 


d'une  E^life  biiic  pour  fervie^ic  (ècours  i'une 
Parroiile ,  quand  elle  cft  Cfoi^  éfecndail ,  poar'la 


r  ri 


Dite  Aiàrs  mtw. 
'Et  j«  fuçai  /«  /in>  /iNir 


kii 


commodité  de«  PatuMiTieiis  éloignea^ 

/4/1/.    UChapeilc  de^.J»Mt^j|i|^£|()îkf 

.  fuuurfiUi  de  St.  Euftaf  hfe.  .viit^»; ■  v:ii*'  jp  '%«►  -.^v .• . 
SU  C£  M  ]£  N  T,  C  m.  A^ioii,  iw  ||q«c}b  ^ 

*  fucc.  Su^ms.   Les  Aocienf  Cf ojrqiem  qd!^  1k 

fait  (m  jjuêwuni  cpnuDiieiija^  èpk  f«c  kl  vfie* 

nés melaçAÏques.  .  •:  ^.  Xtîjsyilhi  v,,.;,.<4M;ij»k  • 

S  U  C  £  R.  V.  aâ.  Tiret  k  fiiBS.dei|ùelqM  jebirie 

.avec  la  bouche.  SH£tTe,  tj^'^l'* \  timmm 
doigts  i  /î»c<r  des  os ,  en  tîro:  la  moi^.  Alw#r 
fop  vercci  c'^ft-Mifc,  boire  JHfqa'à  Ia4*">i^ 

J;outte.    Lb  eDt^/iir(#wmb0pc4^^ftJùtt'4k 
eur  Noutrice  pourcctter.   &«Ài>M^tiKi\/««4||# 
Je  l'ang  de  la  partie  où  00  kisffili^«,  >  -^v-ii^t' 

L$  Dite  ldiv$  m'tmktifiré  Jrm$ê  ^^0$ 

,./' -     i^  :\  ,       ,.'»■ 

S  uc  s  R  »  fe  die  figurèmeoe  ep  c^cifitppofakl^ 
U  Torie  iinprcllion  qu'on  XC0)>(^  9a  pAC  ^|ltMÎ(f, 
fa»)ce,  où  par  i'çducaiioo,  .l^iM  fgaraict Jtfc  ^ 
picoccupci  desoptuions  qtK^nfHisai^  fim^s. 
ave  c  le  laie.  Ùftpitmis  cÉimi^tfiflHlmê,  ^ , 

^«/  Airrejfhts^tu  f  n^im40  W$m:Ék$ 
,  ;■  lieux  '     '  '       /■■"'*•  ■«•'■^^*^/f*V'''' -S-'-  - 

O^tUkMin^dtstiêitttfOH^Uittitki^y 
Tttr  crmntttÊ»  fàr  MiMm  né^^i^fàèUf 

Sucs  X ,  ic  dif  anOippiit  ^Tû«f  fri|oc,p9ri«»e 
tout  ce  (j^o'on  en  peuccitcr  ^  r^ik|^  là mkiff:^ 
ExtMHTtrf.  Ce  W  Kpminé «des M^f «^ i;^ 
poi  tuns  qui  le  /|Mni/  ,  «uitt  k  Jui^;^  jjaCm 
qu'aux  01.  ^iiai  tirent  lbiilH<s)pcmÎLpçci^ 
■  Il  y/oasfttctrm  jusqu'au dernif ^  W«.  Moi.  /^ 

S  a  c  s' ,  E  E .  fan.  paU.  «c  «dj«  Sifmh**Mm*, 

que  fur  kpOMIi,  MfkwfJ^^ 

Pliquè    oMj«^^i^.|^ 

ioUcs  de  kasMotov^qii^r»pry.tUcs  ku.^. 
\d€»p/«Men,|M^baiiMF.    ...,,,>.       ,  ^i 
S  U  Ç  O  T  ^.|yr/»a.  4  r^^  Su^r  ploficwrs 
jfo:s.  &>4j|^rka.repri(è«  S>t^Hmé^tam^.jS»t 

enfant  ne  miche  paaU  yxinU^jXmJ^  ^saJa 

-/ir;»r,r.-.  ...;..; ■^.-  ,     :,  ",.    .>\^  „•'.;;,;,..•;:.,  '  , 

!S  y  C  R  £.  Ç.tfi,  $««extr£immcQ;  dqux  ||(  fg^*  > 

>ke%p(imi  4ki^  lottcdc çapn^^u'i^  f^M^  I 

,pMHÊ0ià/ft9rêi  qui^ro|flefttj|iifr|n(^^o§q^  I 

^lalcs  &  Qcfi4^k«.  Stutjksmm^r^kimt  i 

^noiieulca, ,l»;vyp#,d«eanq  à-V/^ pieds ,  ou  ,da-  i 

^vim^ge»g)rQiBadeiéiu]kt)r«i|li^^  j 

étrbiies  ,  t/ançhaotn.  }!  s^fé,4<»  miloide  i 

.k  V«(<u^:^44^<nvnà  i|neRiaKie(«ikfle«he  ; 

;  oui  fe  If tf^iiic ;^r:pQiotc  ^  A  qv4  foite  ^n-  fa  ! 


qa  «la  MMMir^Migl 

»youtr«éwèkifw<iwr^ 
stmps  WiiMt  M4|iét«B« 
Apsès  rdMMMèifitiècttil*» 
;tBoiri6i»  «kÉiMlknir  NKflklkiU««i^^ 

t£a  i<fli«f4f  wtiiM^ahuuuiÉiiÉbtdyii  SBÉHMCMotlIoa 

juie  kfcflMik  kff  fe^  «kh  «kaÉp«lkft'kui 

fon  baltes ,  ic  qf#kr^><lMiqui'iiiiiÉilj|l|<ipii- 

^otik  t>sofBy»ytii— npwaitBsiihiiilm,i[>iiif 

k  iUilkvwwiv  lialifywitfiivpisn  nmpècbéo  de 
kt  (Urmonitt >,ieV4»>ftMpprtrtllU  j^iik cft 

1É&  fliikintkiri^ooiailiMKlkqMMMinoMic 
A»Mr4»hink»|■^■^n  i^er  q<i»kiy«k  fanâlic 

d«M^kii|nkfAk4r^hi  û>bk't|«& 
)fÔK  ô»kj«ak  ^ao^tv  ' 

fois  <k  terro  ,  mais  pour  1' 
ÀêiÊàÊu  ffÊMom  m  mifpi 
hfàSbtmmiiii^  gsindiMnisiMH><ibU«)F 
:«aif  «MSmu  ifàm  NtfcMti  «p,  ^«ttctirfigAii- 
.  Muii  lA  tVnfwiit  A  c<s  msnwsinit  nwiiiîci 
i£ii*'  foikm'ovj^  éémittanà  1  #1  éwMJl  1  ëm  . 

Ctt»#etg(Ei»iitHi»»^li  !!■  liiil^lpiiiil  iirtV 
KOI  v>  jttiqa'è  «t^^ODk  jïwÉ^ttiiâhMkaii^ 
«isg64  aptèiiq—y;^fhffii  ftalÉiépiWt 
dans-  As,  1  aiMasii  nji^i  ioiiiifcak 
«ioifikwe»€li><iÉiÉiw  r  mtoiÊim 
ûmCft'mk  rcinfll^lii6#»7toaAi|%s|Mi  k-^MH^s 
-rk^^maesoii^V^^  êÊàian  4iMâfM«Kirfà. 
I— ikJrMfigfi  jiiwkMifrfitf  <kiiliiiw»siiiiBlis 
niiMM|è  lisiflf  ■  Br1rii1atoifirmi|^ 
cH»/  piiiqacisifiMmn'^4  Mf^ippiii^iMP^Mls  » 
f.-<4wt<tt»*t*<kii»à»4iÉii(W(|n  éiliipi'  "Ikkttt 
r; .  f^«oip<£)in  deWci  (ÎMif  cnt  k  kiMMl  ^À^- 
iniik  fuoicfcsttiif  ^'êtltétmA  Ééiè  thpaf- 
ie,  A  pettfe:<q)t?il  .|iH*nNtaftr  éatkmiiMiùtai 
ntàAmmaàlàiÊÊÊlbiaÊÊ^  AÉÉmé  fcjlnitoaiiiiiii 
Hfcsfe^rinwIrfepékirBik  lijjl^lliii  ftiiihi 
ciikon  4iwyifki<lMlii<lii)iii(fc/»i 
foire  «tt^  y  ii^p^M» 

Eodef  <hflMlkit»|."«a: 


^.f^^^ ,^^^  ^  4t>lîM»ik»dfe. 

»<tH>kÉ  ■■  kiik'iwiiWiM  gNnattkt»  sv^e^ie- 

»à-#iiifc  »ifM»Ki,*l>ïiMbiftkfaiKC 

«kfliK«nkif<« 

«M i<liiyâll<l<ii»> àiliiihitiaidL  ic. des 

W«^^  $»mm§ 

ai»  iaiquinâwie 

éi^Oniri|spb|^É£li 


ttiftaU 
.fik 


dbsakiiti0sxkiK»as.lc<pûMr'kt 
UlTCkfi 


'; 


.^flgigaè'apilitfeMe; 

tiret  kfiW'ikfiieki 

Tan  4s  k  «pndcnficff  ; 
kkiahifiiNftl 

fe4l|ri}8i<et'«^liÉ|itfl 
<^  kt  Iwtjjifc»  jffattoknK^/^^^ 


A  tiret  k 
f  pat  ra 


3sjBw**r.îMr''p«iaK" 


I  .^jtlMMjnl^ipaiil; 
I  €ei)aik<nuCniip 
i  .«rtcfeaiKMiiM:^<|i  _   _   ^_,.^,™ 


Ckfiaiftcs  dknifeMrjk  Mm 
émf^mtik  f iniq#i>  0mu  1  tdr>kittr  (trepata* 

>4iiMnii»  ^  kiiih|^4«»Mti  4«piéif  .^o^ikat  i 
^«^«oBC^aaaftmifaaklk*  :tk^t#%.... 
f%è'iwii»ilfciriwaàii  /■  nJiii  iwa  ÉiÉiÉ  'li  ■ 

>ivaH(adttacttuoe 

yxAjpyimj^iaijpi'  Oiii^a'/iscry  ' 
iHéch^cft 

iptimmîè  ««ei>éi  lucre. 
'■•mkàmmètmlà^mMfÊrf^'i  Un  '#oofituics 
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|occ ,  4«<n4Mifak<kl<n4nnÎMIe. 

ft /'M||.t^âma(li'44iu  «KM  «MWfnWfcp*,'' 

/«Am  ^  <!•  il  liitM  Im*^  MMtf4|HVIk  C«t  4c 
SUI^NTE 


Ûm^'i  '^6  ^  mA  d'une  fiiilkMtie  nmK*  «)«i 
ta  ftél  <]«ÙltCCf  «qiMM#Nl   flNÙ  MMIfifr  one 

!j^4|ilnn »  foai •'iiiHill'Mtn  étmmM ,  «c. 

wmfèim^M^'  4wi  If  iwpt  k*  Pcdaittti»* 

^^•J|«i/ii/Mrpifdbk. 
iilft  i(  ui  lHiii^  yiofUt  *facdit*U , 


4<99ki  à4lîiffli»'«  à  Mik 


--^'—-""^  Ipux  fVtàSmOit  Ait  ^U* 
"^   UoU*eft/:.;>«âboûc   U  «jjpl«  «ft^M»  i 

fc  imiHMIMilHIli  lhiilicH0IB|mquct  totlfij0$s  ir 
1  ^a'it  jet  tknc  Igtfe4|utucb«x  la  i^r- 


1 4e  foo  aaitiifèiift'êSatM 
-  l^ôAniclkfncat  twgkli  'èt'm-'   . 


'^•wÀi^  ^  f «'f 


t.«f 


4JaiiçUaiicar,4ra<!f 

j>itttU  imtct  4ct  grbikèt»  4cricarenc9^>ot^ 
iroic/if^  4c  l'c^  «  4^  i&(iiiipJ4t%f^qul 
focQÎiaK  ktnilkaïut  ;  iMiooi^fl  Ce itiaMtmrt, 

r«.  k|M  f«ï  4^^(Ê|fai;^»f»4el6«$K^ 

S  i|  1  il  r  1^  V  k  ^gg.ârt  ^vafr  4'oa  k  liqtteiu| 

.  «eui^     ' 

A  LjI^  SWfitiL'  iàf.ifomr  atte,  tu  nu-« 
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Smijg. 
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êiiMT,  iyiKi%iii8iiPâfi'll^k  4ei  f afliàai. 
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,  <fcft  IM «i4trcicc/W«Aà nnmny  m  i 
;|f«j«r  àlbSipikâ  f  un  mtkjfyiA  > 
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I  fi^ak  éioic  pcit  4ifix:xcàu  de  U  «kj 
'     b:  T  o  0  lu 

cswiàkite{  «tticmmntlçiéeiqoedei 
fÙtmrtê,  sf4m$t0t.    UaplMguûk 
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%^>0igt  pwi»|p«ÉMii*  rfçnraie ,  ^uc  fflfçd 
tmroncdcffi^l  4a  Ueu  oàoÀlciayûifippnet 

c^Joànplfctdept/  pn  oe  iet  p(^  p«i^  nM&j(  ail* 

lêorr^  fi'ceri'cft  en  nie  ^^ÇqVK<f*<fjr.W>  4< 


^.; 


Oq  fhëtdmi  k  preouèr  orlire  la  fuÏM  âci 
$.''iié(t.1àtmfA  k  fuir*  des yiUe» Qrec-' 
,,  .quel  1 4^1  Iii^N9*:'|)wMe'jifpi$^ 
kl  famUki  Xs^i^t^ei»  qo'oo  âM!ÎÇ9tird-> 
M'^^'  rwÉJ&piiu  y  ln>pcri4ip^ 

'      '    "  ■4eij 


*«.î 


L^il^ 


m. 


j^M 


ifod. 

peretin,.,^ 
lài  mooao^ea. 
r  où  ne  pMi^t^riçtt  qo'i  'ïi 

'■  iiiadétuet.    Il  çï^  Vr^i  qc^c  poor  i|» J^^ 

*  .Dfl^eut 


Mt^  J*ai  OiiVt  HMM'ocl 


k 


«c. 


faitM.8iu)|«Ë(pQ 

mmn  dfei/>flé^.  ll«l^»biijW.i#iï■bltR;  la  me 
taux  ^ciqaçji^^aiio  4c  oc  a*irf«i  f romj^ ,  8i  dû 

ocrqiwfok:   Par  cxctapk,  pour,  mm  vm 

fichi* 


♦,  ■ 


^.J>i 


V 


'•^:i? 


I».- 


'«Àri 


bcUct'lcurci ,  un  Poifcçt»  9ugoel<qttcbelprfrii; 
de  cette  forte  :  &  fmiftmt  Ai  iàm^rvê  i  poac 
yiirc ,  an  homme  d'étude  qui  s'actachc  au  ibKM 
de  djei  nficiicc»,  afin  d'avoùfle  qùo^  (îrf>Âfteii 
avec  gtoirc^  datisl^  rcputatido^c .ufl^.r^^ 
ffavar.ttce  ibotdcux  expiée  iXiott^ui  ne  k  poQfcne 
cmploycjf  Qtt'en  riant ,  &  daoi  k  (tile  jcnjou^ ,  }i, 

^  r  exemple  de  Coftatd  qui  a  dit»  Ixmfptumà*, 
iftant /afhs  <A  le  pana^»  dcê  lU^tàjiiivMiti. 
/^^tfii^tf»,  &DonMide<ànidtMi(H:tvç.   .     i 

Suivant.  Pcepohtion  conditionoelle.  Sitlûpiai^ 
proportion,  Stdmdtim,  /r#.  Il  ne  faut  j^'re 
travailler  un  valet  (MejHitfâsift  lêi  força.»  le 
gager  que  Juivsnt  ion  inédite*  Cctie  doâuoc 
ciV  vraye  /itiVéêkt  Ariûote,  ^ /àuflê  fmvémf, 
Platon.  Il  faut  fç  Qo^xtcinu/tiiitànt  le.tcn^ps 9t 
le  Itcu.  Je  1*41  paycVÀfia/^^tr  AquittJUH^edW 
tel  jour.  Un  jeune  hoaune  ^ok  furvî vte  à  un 
vieillard /«tia/40/ Je  c^rs  de  li^  i)àcun:  ,^^^anf 
ror<lrc  ac$  choies.  On  a  rcpiii'ceprocitpoûr 
le  pourfuivtf  yMfViiii/  liiidéioiers  errçmens.  Il 
a  produîtjQir; a/««/yK  en  exécution  de  l'^ppoiatc-'^ 
ment  d'un  tel  jour.  Si  quelqu'une  toml;|e  cà  tau-: 
te  >  qu'elle  foie  punie  fàvanf  l'ordre  de  la  ^u* 
pericute.  P  a  t.  ^Suivitnt  le  génie  de  la  na^iot^ 
qui  domine  cil  lui  ,  il  actcndoit  k  bénéfice  du 

■  '  jttmjfi,  La  Roche j.  '        v .,:^.y  ;,.^ .,^,_^     \ 

S  u  I V  A  H  T  .  03  iv  Conjonâtioù.  Selon  ààel  Trér 
ut.  Chacun  rciidît  plu3  ou  moini  dfuis  ks  entfc-| 
prifes  I  fmiwmtjMt  h  fortune  lé  ûivorifc.  Je  Iq 
ti:compeaicraiy«?it;4»#«ii»*il  i^;ai|'ra /crvi.' 

On  dit  provcrbtalem^c  crî^nr  lidnifhe  qui  n*j|  ti 
cnfans  ,  ni  oarenl  fortproçhçf ,  qu'il  u'aJaLriH 
hn$ ,  ni (u/Véms,  •.       ^    .  -  T  *',.  ,    I 

S  U I  V  eL  V.  aa.  Eoduîie  ^  $l^ie^^#;f|jftW 
iUinirtj  itudmari.  Il  ne  Oe  dit  que  des  RaVmt  i 
qu'on  enduit  de  Hijf  depuii  la  quiltè  Jiifqif*  *' 
li^nc  de  l'eau  ,  pour  let  (oii|ci;«c| 
mieux  eoulet  fut  Icau.  '    V 


|inancef.T  ^m^*  U  Muiç  ^maccrcciif  Men 
imrde. 


W^^'^fw^j 


s  u  1 T  i ,  |Bf^  4««  ||»oi6i^  f49i(Mei  qi^ 
nificnt  •  Pf  («p^v  fn  W4ifmixm:milm0^-W*\ 
ranf^l  (calivif»^^  /ni/f, .  J^  «  qnfutt  fllmlabKtf 
Jt  Jmtt ,  4c  pMo  pied.  All«l«  parkl.  k  |i:&>.j 
mkr ,  tt,  f  uk  je  p^tkra|  M*ySiM>»»  Il  «  banne! 
mcnWire ,  Jl  f^^  do»S-,<«^  ,i«io«  <(tt*oé  l|ii| 

dira  t$mf  Mmff*>  (-k  \  h^\  'i^'^.iâgmM'-  -\ 
SUIVANT  ,  AMl-l.  tdj,f^%lSlt.ï 
qui  marche ,  ôqi  vient  aprèi ,  mk9lfmf>^9fi^ 
qui  va4»f<;.Ç»*/Ij*M«<  p.fil/^m*i  U  9»aï-J 
cha  le  jour/itfïMWM  cootx^  |  ^Ml^A  Itl.  A  |f  c.) 
Son  nom  fiUcra  j^fqnef^itt||)  |^  Ueclcc  /wV 
VMms,  \Jkfvit\kta\df^ii^jmix  .  fe  le-j 
compcnfe  dans Ica/i»rvM«if j^^JU^ <k>nmii 
^-i»r  les  Finances  V  no  MpM^fj^i/Mii/4«i^  Ja{ 
Court  UnchotwItf.f^nimftfeMpoiot  (br^c; 

fans  être  acçompiignt(e^'uoeM>^^f«*  I^  )<Oni| 

ne  homme  ne  nuoifibit  pis  («qs  «(prit ,  K  M 

Suivunt*  n  oanioit  rien  pour  lui  rendre  de  bona 

-oâices.i'tf^;j^f«.  ^.  ÉvAr    ■  •      .    -  i  »-..  *r.-— "■  .v-''»*  J^-'--  •    '        ■'  --  '  ''■,.'  -^^^ 

En^sgê  u  fuivante  it  fttvir  uê  éitieml     ! 
Sui'otmà  Jt^j^oUtf^  }  pour  dire  ,  on  homoM  dc( 


Ésôndi  i-Utt  ÂoUMlMdeiM. 

ârr6»«  fl«c  (ou  point  <|u*il  m.Umkàm^mi* , 
bti»  jjeoboipif^.  CcA  un  iidck.Mit  ifuïffli! 
/«rvl  iliiw  i^iiîàiliriroiiii"riiidiiftiiliiiilM 

II»  votooiiBct.^#'tA»4^<k-^Ay*i"mifc 
ifckin^uAk^^iwM^gfàlt^^        ! 

f|i#i:«pt  dit  «#  det  cl^^^  fooM.! 

^*tWc,qdl  vont  |f«(  «Mfkii^ 
>|«yr  un  or4rc;n«(M4(PiiA»«P9(Min  Mdc; 
'  ficrenionie.  9éifiimi<  U  A«|l«^i|»SàM9>'r L< 
4>eau  ccmpi /(•!#;  kiptity<*  |L>Ntt0iM^ 

.,4re  Lundi/M^/  kDimaiicbcJ  t« dd«9#/i«f/. 

ij  (k  ctime.  U  <Mokl<0^^>f*X<yMt%Wt''c  •! 

f, .  cft  un  deJ^WM^  MWMiknvf  il  iM^i^ 

.    voir  k  ch^pûctirM^ekiqiû  /«Nil^  €^  fiii(fk«i 

tpiàjoursftqu^l,  iiurii  il  tf»|ii  tqy  <|qu|; 

nk  k  ParlcmelK  ia«rdl^fl|^Mil|«lil|i^ 


SUStlEÛP. 


v-.n- 


,.*■>>?¥ 


■'^"'':i   ■ ,  1-  'VSTVyiï^'tlià^C 


\fi^tffm 


''  pn  dit  auflr  p^^  ;^MlivË1^r^te 

.  •  «^^'^"J' WWÇiv  ?*i^«P»^    ^f  un* 
pttvttjnik  fÊ^i^ ^  Gucipbes 4  fei. âuttoideit 
'  Gibelins/  ' 


uatfHivtf  cç  u^nncmeoK  ^:^  mer  dea  cofife»^^ 
queo<es  irtjj^Çfv<|^ 
il  y  a  de  la^MloiiOitrcia  j^mci.^S'  a  bmtfm-i 
iri  l«;Ceaf  dec<t"Oriç('ar ,  tf  l^i|iDpitti^n(9iti-: 

^mmt\\m^  k  qÂTllnéiiut  pas; 

$tt>r*tft^ak&n«^  " 

twn  chenun|(l  jU#kfefii|ul/ 

fidàbelt.  tePiMpie^ti^ 


fiiivréi.  §li€  je  Juive,  "jÔj 

fuivteit.  Alkr  après  >  aJkî 

route  ^  qucli^'ttn.5«)«f  :|j 

Juivent  naturitUemient  kâr 

elle.  Les  troupes  daiis  un' 

filé,  ta  luné  houtdk  **  ' 

«ckjprecedeH^IqiMl 

loin  (on  Ik^ttl,  Seif 
Su  I  y  K  tV  MniSe aoffi»  Se   , 

quelque  chou;  Stkui.  Lei  Mâ|^^/«i«tMfi 
\:^  toik  qui  1<^  afdil>rt  en  Betbkbcm.   liÇ^j 
""■^  n/r#  ce  cbfijt|in  ,  cette  ha^d»  béltr  «Ikr  " 
'   lieu.  Lei <fcairtgi/Li<M«f  >i  4^  ,  nmi» 

■  •gucresdoiiii!!*.  '    '""'     •""'^^^T^H 

$.u  I V  &  B .  fi^fie  aul& .  £pkt  .^^il|i^'  ' 
oà  une  chofe  :ya.  /n/ffMA  C^à  mk'  qaiiioo4  ^* 
chard  àptés  lui  qui  k  fuit  «A'qjkoi!.  La  chieosl 
IctChàmU» fmiitttt h Mi9\iit  bcvrè,  duei^ 
bicr.  Un  ftéit^Mit  &o  gflWeif  par  todt.  |( 
:  a  fuiiti  du  meubks  qui  lui  ni^i  été  ttiktet  ; 
•    «tilles  afiitÛfir.;     J^?^  •.»'-' Jr 


ipihïlenttcieiW 
cft  d'iioe'tiatottf 

n,    ..  >-  -.■..*-,■■• 


«?^V^ 


'«!>  ticst  qMiîdSnMiMftN^ 
riiiiimiTrtiiiijptiiiiiitiiil  mffhÉlrirj  \ 


^%i#,»^«i,. 


l^^XAfréa  pfao(tctdcfiirc9t  «^lii 


irf 


fil 


Mi'?'  \/''»'!»  ' 


W Wk  /  qui  «^  «lUA  4 


00  n'ch  poR*  ploi  gwe»> 


Ikf  « 

teléei  ,<  acufni^  ft^o^  cote 


«iijolk  J^tfqu'elk  iit#a»  «ftlui 
une  «ajpïlik  'p|a(te,  prciqifcbval  e ,  mtot* 

|(  kl  (tait# 


?  . 


Ie;spciiel4&, 
fruits  du  A 

(^i^iâiida; 

di»^^i|Ot  qifooMffUea^ 


«^Jm    

I  en  «roplQVeQii^kt 


ms 


(wÈÉe^lkijeKomiiiiB^  , 

Job  d'abc  &gÂfp(^dfjpi^ttk|^^ ,        , 
meafç^oq  «iu^^âe^^ooiiit  jèf(Réfm|d)^ 
lfb4n«Uçi^^  quia  «1  «.gejjM^l^l , 


'^¥m:^^ 


*iVv  ^  »'.-yf>'4  .»*::^{aJt,W*:> 


tt 


-j 


.•*-<^ 


^*r  Vain,  fier,  or^ 
ciomptiai) ,  3c  a^  iropbM- 

Ie;s  int'eiéts, 
t  ces  dehoi 
Iffcr^^  hui^îiPkf 

poiof  à  un  Tainqucur  gencrétnU  %%  |f  ii^ 

Stoïtkn  1^  "^j^^^'^^^/^A^fiiiiâlS!''       ^ 
fon cceatlM defloidu ^Ac des  haMw tllilBi( 
b'Etoij^  Il  k (JKcjMjfAfiatofnc  dcqvklqucs anife;  ^ 
maux.Il  étoitiâtl^Wùn7«>W^  cootlier,Le 


■    •■'.  ■         ,  ,      ■-."'*■■•  .,•  .«  p'i       ■        *  '    '..    ]i     V -ii    ■    «y.    1^1 


*,^r 


deitlûdei'j^ 
Ce;  mot  viflo* 

î«Iicoo. 
Il  Remployé  1 

fttfeftenc 

^ioni^po'c 

4UP1HBB, 

f(B)ficencc, 
kiAtadc' 

unccntréis»' 
SoriM,i«( 

àtfuMke. 

fbîakder 

■    beïiomm 

sOpe^M 

pttb^oilflu 

ftkeS:  U 

rufefhm4 

SUPER  Cl 

.pcriç,d4f 

eus  uns  /«/ 
fuur^ierû' 
Tooltoi^l 
duOcté.  Ce 
a  lîinuk  de 
fodW 

dtfifèré^ 

itieibt  tinhu 

SU PERE 9 

:  '  m  00 A  T  t 

St7Pfi^f£ 

'.    4^^  Sut 

,-.'*Uûq,qàiat 

..'  Vèrsiëinpi, 

(èttCiécqui 

^  #  ti£wi|,  Pfi 

kiraaecfpi 

^     l'hiftoired* 

naquit  ffiroâ 

-    ilcnnieiins 

CA  Thuring 

d'une  filkgi 

jours  d^Moei 

.    iatuivj[Ottr 

3u*en^p4g 
'une  autre 
gnolfak  0(1 

•  KesJNatura 
'■    oailitiafoo 

«JDaoakcab 

.Ire  on  mi 

■' ^ir'foo^fofn^ 

>f{trbfiqbiii 

.bitti^ieqil 

.   .jprofondçor 

ferjitiêéè)i 

•  ^«rjMtdesi 
~    texe^cooc 

'  fiocéfour  1 

.  ■  laQjockgeK 

•adeonelq 

'r.NfOfCk^fiffi 
nen,  n^a 

;iÛlt.ir«Ci|0 
.    tes  vxaka 

jtc^aodûti 

,    :4Nîil.dtme 

'mlou}kr#» 


i"^. 


t 


w 


S   '!^'^*'^ 


V 


y^<'i'f'': 


twST 


'^'^,: 


i 

l    r 

I- 


X 


m*' 
?/-• 


i^;*^-^:- 


^**.. 


£c;iuoc  iri<iiic  iffiiftiriÊU ,  le  ccl«i-<i  de  /«/«r. 

Jiéftn»  oc  d»acbe  poiac  à  faire  <k  bpoqci  «e- 
*  i^ii«|^pft'«ATCttif4kfr^i|fl4'4d«»i«e^Fw|fH 


I  tt  r  «  %  a  1 .  ic  dit  aàifi' de  a  qui  marane  li  mA 


f  'i"'^ifi»l  Élit  t  I       *É   A*A  .■ÉÎliMK^Afc^     aIL    Lt^M      ^     -'      ^^1*1         XI      II*  a        nÉi  f  É  ■! 


",^,'4 


i*V:', 


^iré»j(aMMtii^  C  ota  1 1  ir.  Cçc  AipUttadeiir  a  fâic 


£hu  ioQt  ccduid  I  miuquec  \»»\afcfiiftrfti«U 
le,  M  <Hi«cii<M«  «pfaioire^  ulpo  Icuti  iiit«>>  ^ 
i4np  Ni**  l^fiv«B9oeRfi|«nc  4'«r<tiiai|e 
4k|M(it  ïfmik/tii,  coiium  omocçoptiioà  (top 

«Qu^pUfaklIfènc  vifeine<i|»|tf9lipKn  c,e(icraU 
m  oiuê  âpprA^doo  ûm  U  «Kxicer.  V  a  i.  Il 
y  «dei  ««iccarieRx  appa^rcMca  dam  les  vçxiica 


CbcecîcoOKtqiuMidonne  la  xcf^die  que  d'une  -     Il  fautobceok  taagtdn  Smftriimif  ppatfotnr. 


Hbcaw  de  r£cei^ .  qoi  Upa^k  oacttcalî^e  en 
Fcan{6it.  pATtit.  n  o  a  gnùedriiiâl^eM^An» 
Ici  maiieiei  de  ^Bv^n^o*  <^^M^/f%  9*V^ 
'    ttèkdtt  wi  niaa#îb  Arigjel.'    :  "^       '  '  > 

SUPER.BÈMÉNT.i|d».  D'âne manicr<fa-> 

sù>E?CH*l:)fE:tf?i^faifefoî,rtôm 

.  pcrie  itiql^fra^ .  lie.  fr-ij*  ,  dêlfUj  fàlUr 

f Mf ,  céffiifiMidiéttééà.  et»  taïf et  fe  (oac  bat- 

'    cvt  bot  ÏMfèfthêriê  y  Diïie  afi  feimcnt  p lem  de 

Iboito^is  parjfB^^ftffri«,pat  noefiirpQle  »ttiie 
Êiudcfà.  Ce  Macehin4«ftK«fic  «e  loyal ,  il  n'y 
«JlimaM  4e  liUHtiiaÊ  |fe|V*de  en 

ètjmrfruihtrit*  Pafqaktditqiiec'eft  ptopce-» 

fti««fÉmattTaii>^urC^U  i 

S U P Eït E  R  O Q  AT raif  y9y<*^f %  1? 

r  ^..         '  ■     >  i   -'■?-■■■    «*      ■■'■"fi'.'    !■■'     *,,.■■  ■  '■  /   ■•Vv'   .    v' 

:  ■  md'OAxt.tfii.    •  •■^' 

5  U  P  E  R  F  E  T  A  T I O  NjCf., Terme  de  Me^ 

4ecii|e:  $utc«KCpc^JDf^^  nouvelle  gênera^ 
:  ^  lion  I  qiklathife  iorlboe  là  iimt  conçoit  eii  di-f 
..  '  veniêniipt,  à^RelîTétiiefQid*Hiega)e  eirof- 

(èur ,  À  qui  naiiTenc  ktiatii  é»ili»let  aiiiict?54f- 

)  ■'  tinifcalEtittlievtet*  Il  fi  Jctàtcatiiplet  de  la 

k(baiie<rpi<»deyS^«ij^^«^r,  e^ 
'     Tbiftoire  d^aoç  f€$!çé0t  de  yaaiie!^^ 

naqàitffiroâif  d*uaen(aiic  il  y  aran^pn}6«'ans^' 
-  Mennelioi  Màkdn  Alkinaod  ditqa'o»  «<7&î 
.    en  Tkano]^  la  kmmc  d'un  MWfc  «ceoacha; 

d'une  filfej^i^e ,  qui  accoachijijiboae  de  huit 

jouri  d'^oeaucce  SUe  qui  B»  iN^prifte^  (je  •rooa<* 
.    lut  uiv  t9ttr  apcéi  (a  mcre.  laiàholia  rapporté 

3 n'en  Blpagdc  une  jontent  fit  aitte  mâle:  p(^p4 
'une  àutte  maie.  Torqiaemade  Aoteut  i^pià* 
enol  laie  «ttifi  mendoo  d'une  (èmolable  mule^ 
.    £ei  JNaturaliiles  tiennent  que  tM  rat*  ffinellcé 
'  •    luiiiièot  foavcnt  «vce  4<*  M^  ^''*-  ^  ^'P*iî 
Daoalf  cabinet  da  Rof^e  Mocmatc  oi^mont 
Ifxm^iif  aa  milieii  ^nqiielU  y «ft  •  mmsé 
ItHi^ltiimté.  Daoji  kaflaoïâ  il|t  ^  «p^ 
>  citri)(t  q^oaiccafeRinè dmtJeiattttea.  .  ; 

^UPJ,|llIClE.f.£  Sarfeee,eweiic|«,4et 
'  ;  mki^nt*tlim  loQgnentflKjn  Uij(ciic  »  ^ 

fnfitiêàch  terre .  UfMfrjUk  deaçanx.  Ii/«*' 

•    fêr/Uit  des  cocp».  Smf^eiâ  pU^  cpa^bej^con* 

•-    vtxe;xoacave^V4>yei$lU0icl.  ;..,''-;.- .    ^^ 

-Sarikf  icir .  cemoc remployé  iuffiiM  fi^ 

•  Mti  pour  figoi^  *  Teinnue  Iq^e ,  connotr* 

.    laoce  legei*  de  qoelqoc  m  »  de  quelque  f(ienee 

oadejaelqaeattfechofe.  i^rvi«W»A«M»c»- 

1    f«f|f/a#er/fAerwi,  Cet.  homme  o*apt|fcodit 

lien,  é/artére  à  Ufiftrjkit,  il  l'amofti  la 

pftéfli^ké  ^oor  paflec  douetaiieM  la  irje  il  ne 

£uity«ci|cer  qu'à  l«^/«(^^«Ho(0.  i/Ev; 

.    lMViaiaagr(mÉMQtvf(fl||CiitMad*^iHPpl9 

.: /«^«ijfmi  naia  d^tt  grand  £Md*e(ptit  rq^ 

.     fejNMdfiniootccqu'on  difc.%t  Ch.>»  MT. 

|,     Mttl.demcî  preteôdot  Amans, ne  coQOQlt  pal 

<    'in|aMÙ/i»»«iJ0cl<demonccBar.  M.Seoj>»  • 

$UPJLft<r4CUL«  lUf.  «dj.  m.«c  f.  (^ 
;^v)l|parKieit  è  la  fyifqiim:  Smftrftidi»»  xht^ 

..   iatMeV<*M!S^'^'^'"^^^f'' 
'S||ra>Ti4î>ait«^<(ittploytaa(l^  fi{(Ofém(tot^ 


fitH/éf^étiêtU.  N  i«.  On  l'im^tie  mériter  le 
lUiK  par  qlle^l^ftea(Cfi«eM|pa'.•ol  d'i^^ 

fM^iiofs  n'appréfiBodii&otrioik  M  €u  -  ^' 
SUPERPICIBLLEMBNT.  adt,  D'iifte 

manière  %ere,  AcTaperÂcielle»  X^w^r  >  «xi- 
lit€r  tr  tmmttf.  Voua  fiutcs^laboiiicr  t'o^Jjt* 
fêrJSfkUmmt  tlà^chêxtoU  «'enfonce  paa  aUca 

S«,f  I  ib^^r^  «m  I.  ■  il  ii#i^><èdiiai^aù  figu- 
cl|»^8c  fignifie.  Extecieuremeqt'i  weremtnc  i 
(àns^i^Oltodir  l^f  cboirei.  Smpirjfsh  tmm , 

^  fêf  irémfttmmm  ,  Mttr,  Ou  eft  trop  diffipï 
daflu  ié.monde  poor  cultiver  Kanifié  :  oo  (e  dou- 
ée ï  iQmfmftrfçùUtmtni^  le  on  njtt  a'aitaehe  i 
per(ohqe,  Xa  Ch.  os  M.  On  ne  pente  que  fort 
jmfti^hlUimièf  k  la  "*of}}k^Ht  ^  VMc  tiiicux 
.  fçaT<Hr  fkftffithUtmtn}  flnÊÊn  cholb ,  que 
de  o'ea  ffàvoir «{tt'uue  fcttfe  à  fond.  'Msnao, 
L'homme  ne  coonolt  (^vxfmf^r/ieiêiUimmlu 
objets  qui  rcnvitonncnt.  L  a  P.  C  Mous  o'a« 
-foni  parlé  que  Ton  ft^tffidtUtmtnt  de  vô- 
tre, al!&ire.  ;^  nous  en  pa^leroos  à  fond  une  apte 

fOJS*^-.    ,:,.„      ^     ■    .     .  -^W-- 

$  U  P É  R  F I  N. àdj.  m.  Teriaade  Tireucsd'or, 

,;aai fç; dii4tt  fil  d'or ^  du  d'argent,  qu'ils  ont 

ui(  pafleiipar  tes  plus  petid'f^gM  de  leurs  fi- 

.  Iiet0,  écqui  eft  plus  fin  que  le^heveu'lc  plus 

,  dçlié*  'Tênm$iimt\,Èn*i0» ,.  rnsMipu /mk- 

S  Uf  KRPiQ»*  os.  a#.  le  fiibft.  Eirceffif , 
inuiiie'  I  ce  quicA  dç  trop  It,  au  deUdu  ber 
foin,  à^fiipifi^ ,  f9dgmd»iu fiitmtUi^ 
Msii>Mij/«/frv4c4(M«^*taGnads  ikToiu  ri<- 
chcsque  de  chofes/M/wjlfMifa.  Ceftn6ire  vanité 
qui  nous  fait  dêfiter  tant  demeubjes ,  de  raetst^ 
it  àdnAcaftiffr/liêi.  Il  n'y  a  rien  d'inutile ,  «t 
de  fufefjlMqvd  ac  déviem^  necclTAire  àfotce. 
dcs'yaceoiUamer.  ts  Ch.  ps  M.  Nôcrc/if- 
i« /«  eil  le  patrimoine  d^  pauvres.  M.  Es  p. 
un  Ecclefiauiqâccft  obligé  de  donner  aux  pau- 
très  tout  QmjHPirfiti.  Levrcrupale  du  Saiiu  aU 
kMt  fi  loin^i»  qu'il  croyoit  ai^oir  do/tfffi^jfM.totr- 
aii'il  oc  lûima^oit  tleo  do  occeiuirè,.f  uch. 
On  homme  c/l  inexorable^  tout  ce  qu'où  lui 
dit.  po^  le  Stthitxà/tipeipt  i  tout  e|t  inutile* 
iM.fA0)t^fl^Jli$0s  obCf^rcilTenr  léSikceiTti- 
içs^  Vjit,  u  Si  on  ne  fçait  fe  padTer  quelquefois 
'  des  à%o&»Ji$f$f^mi* ,  elles  deviennem  iiece(^ 
(iittes.  $,.  E  y  1^.  £a  retranebaot  le/V/erjf^  d'u- 
•e  ostttadon  ,'  il  ne  fant'pas  entier  le  neceflfaire. 
|flBN.  On  n'eft  point  trop  lot^  quand  on  ne  d^c 
lien  dç^aff^o  t.c'e^-è-dire  t  loriqtt'enrretfao*' 
/chane  exaîllement  les  paroles  perdut^s,  toutei 
,  jetlks,  qui  compolènt  la  pbrafe  (bot  ncceibires 

Gr  mettre  la  penjQfce  dans  tout  fi»  Jottt,É   La 
jie  Françoiiè  ne  ÇoaSte  ni  Icf  (ynonynks 
iÉip^^  ,nl  les  é(Mthetcs  ft^êifflnit.  G  1 1 1. 
jtB|Nittpeâl content  du  néce(Putc,  le  les  Grands 
!fôde  inquiets  le.  jpauvîcs  avec  le  Jmferfiii,  L  â 


Jia  ptféfitmrt  tient  lieu  de  libené  i  biett  dcl 
gins.  $.^va.C*eArotdredela  Socieei  que  las 
^rtcutrioienc  (bomis  «  le  obelflcot  il  leurs  jk* 
ptrimft.  Onà^Uc  maintenant  ï  la  Cour,  les 

'  Paitemens ,  le  aotru  jari(di£Uons.fo«vcraines^ 
les  CùVkttiuftmitMtMi  appel  eft  dsvoUi  pai- 
devant  le  Ju^e/il«^#riMr. 

S  a  »  s  a.  1  k  u  A ,  (ÏE  dit  auifi  deièelui  guia  àntorhi 
dans  unCCommûnauté.  fréffitnt ,  ^rif.à»t  i 
fifirm,  frâf'ti.  Un  Abbé  eft  appelle  le^M^*. 
»M«r  d'une  Abbajc  »  le  Prieur  dans  i4p  Cou<- 
Vtott  une  ^ii»er«#«r«  dans  les  Mailons  de  fillcs« 


A 


On  Prétend'  qtie  le»  Rois  ne  peuvent  nommer 
quélc%^«/srMiiripcrpauels»  9c  non  p«s  tcux 
dijâ  fi>nt  amovibles  >  le  revocables  i  volonté.  La 
fupetiokité  perpétuelle  formeun  titre.  Mais  un 
SmfémmrfcmHtt  continué  par  «eux  qui  l'onc 
pcepo(é,  Uns  que  pour <  cela  la  fupctiorité  fois 
ceniée  perpctueUe  ;  ccttc'cpntinuité  ne  doit  po^c 
de  dtrc  fixe  ,  «e  certain.  Voyes  ^laid^dc  Pattu 
contre  les  Urbaniftes. 

S  tt  »  K  Jt  i  s  u  X ,  (e  dit  suffi  de  l'élévation  locale. 
Jiikf,  fiêptmr ,  prâfisini^r  »  txteljlor.  Lés 
C0rpsy«p<rf«4^#  in  Aient  fiir  les  corps  inférieurs. 
Sarajcne,  Jupiter  le  Mars  s'appellcçt^lcs  Plane* 
tètj(M^f#«ires»parcequ'elIes(ootatt  delTusda 
(fideil ,  le  que  le  cercle  qu'elles  décrivent  en&rme 
celui  du  foleir. 

Su^satiom,  figniHeauffi,  Elevé  }  qui  aun 
degré,  une  pce  rogative ,  ou  quelque  aùirej|||n- 
tàge  au  deifus  dfes  attires  i  ùi^  i  regard  din»^ 
de  fefpdt  »  de  lapuifiânce.  PrààîteHiiàr ,  /a- 
ètimièrt  pr «/f«i*ff*r ,  txctUéntitr.  Iz  fortuno 
vous  a  léievé  i  un  degré  Ci  fmftrumrl moi,  q\xc 
f  ai  peur  que  l'amitié  ne  nous  égale  plus.  Bstt. 
Dans  la  Tragédie  Corneille  ne  foufixc  point  d'é-* 

Îil ,  le  Racine  fié  veut  poim  de  fiiftruMr.  ^t, 
Ivft.Ne  vous  prévalez  point  avec  orgueil  de  l'a- 
vahu^e  d'avoir  on  cfytit  û /itftktMr  aux  au.» 
très  :  ils  vous  craindront.  L  a  B  a  o  r.  Darius 
éioitfi/«p«rJ#«ren  troupes  qu'il  fembloit  nuit-*' 
cher  i  une  viâoirc  afiurée.  Vauo. 
On  appelle  dans  l'ame  de  rhonulb ,  la  panie  /«- 
fmtwrtt  l'at^raifoniiable ,  qai  refide,  dans  lu 
cerveau,  paroppofiiionàl'intciieuie,  qui  eft 
l'appeiit  feùfiti^  qui  refidc  dans  les  parties  bai-. 
Ici  &  dans  le  corpa  fàrtfupefitr  animA ,  ra-% 
tiê  ,.maM«  «Platon  patle  àct  combats  qui  fe  paf^,, 
fçnt  entre  la  partie  fmftriiurtt  le  la  prtic  in- 
ferilnre  de  l'ame ,-  c*e(l-li-dire ,  entre  rame  rai- 
foohable ,  te  le  corps,  ôa  les  fcos.  Buts  infcrïor, 
f*mJm,fêTpm.  / 

En  termes  d'Imprimerie  On  appelle  caraâeresyM-». 
ftriiurt  9  de  petites  lettres  qui  fe  itiettrnt  au 
delfitt  de  la  ligne  courante  I  ce  qui  fcrt  d'ordi- 
naire aux  abbreviations  :  comme  lo^rqu'ou  mar» 
qife  prMM  avec  un  p  ae  un  point,  8c  unoctic* 
au  dcdiis:  ainfi/«.  CMrnAirufmftritw^Jmftt-- 


j^j^t 


■'■j<>pj^  .^o  ■''•'•■ 


:*>^ 


SU  PERI  BU  REM  ENT.''adV.  D'une  ma- 
nière fu^ieurei  avec  avantage.  JtrAftimtikt, 

•  fmUinùMtt  èxe$lU»tthi,  Ces&ux  Auteurs  0ns 
écrit  (m  la  mène  matière^  niais  l'on  ïimfmH'^ 

_  _   _  riturtt^mt  ï  l'autreii  •      r  •      "  .1 

-^^ireTloriqtt'enrretw^SUPBRlNTENPANt;  Voyet  Suiiii. 

TSI|DANT. 

SUPERIORUr.Cf.  pigoité,  place;  oa 
aOtorité  doi  fuperieto ,  qoi  lui  donne'  Oônvoic 
de  commander,  fttjtkt ,  MH&nir^i ,  àtgmt^tt 
pà^mum  frêp»Stfj0ii0trif4s.  L'Eglife  Galli^ 
cane  recooooît  h  htf  mérité  du  Pane ,  &noa 
Ms  ioÉ  loÊùllibilité.  Ces  demi  Religieux  one 
Ipag  temps difpoté  Ufmfniêrité,  Voycs  Su- 

•  '#1  *,r,i;lsa, 

s «t't'Ik.w A  tri ,  figiiifie  encore  >  Preémi- 

;  Jience  «  élnration  «  avanu^e.  PtiumwenMf , 
f'rê^imn0t  •xtilUnti»,  tutBmtMs,  La  tcpu'. 

^^^Ipiaincela  pîjus^tbfclle ,  eft  de  leconnoicte  eu. 

•  qui  One  ce  fi>ii  xancfmfirffiti  de  raifon^S;  £vk« 

•  Les  Kmcea  ne  veulent  point  auprès  d'eux  un  gë« 
nie  ero|^  tibré.  Oeatfitf«T»»n$é  blefielcor  or" 
neil  h  ss*  Il  y  a  des giehs  domjnans  \  qui  tout 
leinonde  «edè  par  )e  oeffai  quelle  force  do 
fmperihrifé  qui  les  fai^r^netpar  tout.  I  6.  La 
plupart  des  amb  s'étseenc  «a  pcdago^es ,  te 

^  «llcâent  one/ii^miWtfd'intclln^cnce.  S.  Ri  al. 

t  Nous  Cotttkoot  avec  peine  h  Tmftrimti  d'uo 

iii«titeqitfno4Scf6ce.  Bsii.  Il  faw:  donner  la 

y^^  inatsdn  conCcmemôit  de  la 

tsifoo*  HnsT-  On  hait  \  fe  fouvenir  des  obliga- 

Uodl  qoi  Ibncieop  findr  h  fmfnmki  d'un  bien 


■  ■■*#*«#■:*:*■'**■*- 

s  U  P  Elt  T  t  tl  T  tï-  et  6  qui  eft  de  ^rop  , 
qui  eft  iOurik ,  É^ttà  fe  ]^troit;  alQmenc 
paÎTer.  $op«r/UMp  I /liii«ré«»4«slM.r«a<«(#^ 
iiMtftfttnjhkmii  USaaecftéiiaemi  dël»/*^ 
per/éiM.'  Poosqnol  oatmmtCjn:  bien  en-  fii" 
fttJLdttz  vaines,  ft  vi^Ofibr  M.  Esp«  Les 
mondains  o»foitt  parada  àat  ^Jwfmrflmfêt' 
Un.  Orateur  âsièk:0Utthfif0fimiiàâ  paro»  * 
les.  U  hise eft  «aeYSipeii^IsMs/viaeofe.  As.  Rso. 
La  fallinc  fraacoHèeft  «anémie  des  fnfiff^ 
têt  *  des  prothetteamnoyeufits..  ^  E  v  a.  t 
SUP£RlEUR,a«aa.ad}.leCQmcftéle^ 
'    véatfdeffiiadisaocres  ,<qat  adroit  de  Uor  coià» 


•i 


^'■'W^f^^^SS^  '**' .  t^:'**^  ■,  ■•  «-^ff^,-?'  ^-^-^ 
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nuire.  ^f^rUmVét  t^'m  Vêl  gré^d^s.  Ç<^       pççhc  pw  «n  c«é»  a*«a%ô»H»4e.  f»  Unique 

pouf  av^rincfucxUm W<K4tHM. ft poui  nuf-      #«f,  U^fitnââif  mm thi^*  f».^^ f'^. 

LcmI.  plmloog.  |r«i*/Mf.  009.  mcUlfur,  j  Ufi  £a  S  TITIOR  f. (.  DMMtM catcf^ 
trêi'hn.  On  dit  ^Luffi/Mr-A»/ ,/«r/4Ni,pour  ^     g^  ^  ^i,^  4,  M^in»  raia  »  nul  àti§/k }  mat 


au  ai  fuuvcut  avec  U  paxticulc  ^/«i   ff4«^^ 
d'un  ifpiAii  U  nurcoUo»   0c  4uoIii  po^i  le 
fçnuuiu.  C'eil  i«  /<«4  Tcav^M  (k  um  1««  U^m* 
nics.  CVft  U  ^/«i  aiinapic  4c  coûta  la  fcniv>e«. 
Qa  «lit  4u(^  au  JâtfttlMfil  »  CiMfst'Jimf .  ibM- 
mfmt^fims ,    Uc.  Cei  JHfêtiMifê ,    <«ti(Hine  , 
bclUlUtnc .  i^raadiflimc  ,  hahUiflîmc ,  qp  Toc- 
\   icnc  guçtc*  UclacoiiirciCuioai  «n  Ift  Q^nSm 
(OUI  au  plus  cUui  UM  lettre,  pouxira  m6nc  ^«'el- 
le Dc  (oit  pai  (lop  CciKuii:.  U^  italicoi  Al  Id 
ErpagnoU  ont  en  cela  4c  gtW<  «T^MuaHM  iui 
b  lanfiliie  Fxanf  oifc ,  qui  n'a  poioi  ccKe^i^ct  (( 
proptai<xaggef<r  les  cboièt.  11  faut  1cm  cé- 
der a  cet  t^ud.  Les  Hcbieux  Gant  flm  pauvru 
que  nous  de  (C  câté-là  i  caiiU  n'twu  «i  f  «MDpH* 
racifs,  ni  Jmft$rUttft.  B  o  a  H^  tl*  «xpiinieni 
ces  degtei  néanmoins  paf  les  paf ciculu^t/^ ,  & 
nuod.  &  quelî^ucfois  en  doublaot  les  mots  ;c'c(t  j 
ce  que  nous  voyons  (buvcac   dans  U  Vul)|a(c. 

S  u  r  £  R  L  A  T  t  i.  Ce  mot  s'emplofc  »^^t  fubT- 
cantivenKni.  Sup*rUeivHm\  la  IfOguc  F^an- 
çojfe  a  peu  de  Tttitablc«/i»^#r/4/i/*,  |1  y  «  long 
ttmps  qu'un  ne  (ait  plus  que  tepcicr  l«t  mènes 

^P^iW«ri/f  pour  le  Roi.  M.  $  c  u  q.  On  dit 
m  plaiuotint  qu'une  choie  aft  bonne  flc  mau- 
vaile  au  4egt<f  [nPirUtif  »  pour  dire  ,  qu'cUd 
cft  extrêmement  bonne  ou  ma^yaiiè.  Ce  Doc- 
teur cft  du  genre  J'mf$rljutfca  Ccvcnce ,  le  eu 
érudition. 

SUPERtATIVEMENT.  adr.  DaM  k 
plus  haut  point ,  d'une  maiùcrf  fuperUtivc  f  »• 
pêremmtnter ,  tn  fuftrUùv  irUi»»  txétUw 
w.  Us  Orateurs  ne  manquent  jamais  dc  looCr 
fitpfrlat  fVêment ,  au  delà  de  toute  croyance. 

SUPERNA  tUREt.    Voyei  iSaawA- 

Ttt  R  E  JL. 

SUPEB'NUMERA  IR  E,  Ce  qoi  <ft  au 
delà  du  nombre.  Sufré  num^ûm  fnfnnmmt^ 
rmm.  S'illiètrouTedes  fllcsyit^»«Mi«nsfVii, 

-7  eti  en  forme  6t%  rang»  ï  U  queuii  de  la  divi^oo. 
.  Martih£t.  SmrwtMméùrê  éft  pku  câ  ulâgc 

Voya    S  u  IkN  u  M  s  R  A  I  R  E. 

SUPERPARTIENT,  imt  1.  adjm.ft 
f.  Terme  de  Géométrie ,  f/L  d'AtichnKtiaue , 
qui  Te  die  pour  expliquer  la  proportion  de  deux 
lij^ines  ,  ou  de  deux  nombres ,   donc  le  fécond 
concicnt  i}nc  OU  pludcurs  fois  le  premier  ,_^flc  en 
'    ,  outre  quelques-unes  4c  fe^pariiei  âliqaoce&,  Sm- 
,       ferfMTtuns.  Co^nmc»  J.  «t  17,  fopceq  propor- 
tion triple  fitftrpsr(itHt«  deux  ctoqttiém»^  car 
17..  contient  trois  fois  j-,  fie  1.  de  (es  cti^qtiiimet , 
^P^nies.  £.  eft  à  1;.  en  proporttoa  quadruple 
fuf«rfiarf$t»t0  une  Hxiimc ,  car  aj.  coocknc  4. 
fois  6.  ic  encore  une  fixi^mc  paxdelTut. 
SUP  ER  S  EDER.  v.  n.  Terme  du  Palais. 
Surfeoir.  SHfrftd$re,  dtff*ru*  On  aUot(  ad- 
juger cette  une  »  mais  on  a  iaief  jette  oo  ^ppd 
Î|ui  a  obligé  dc  fitfferfnifr.  Le«  Lettres  d'Èçac 
ont  fufirftdtr  à  toutes  pourluitea. 
5 U  P£K S  T I  TIEUS E MENT,  ^vetb. 
D'une  manière  rùperftiticqli;  9(  tc6p  «K^âe.^ 
SHptrfitufft.  Les  Juifs  obfçrvccif  cnoirftrési- 
fuferflifi^fmmt  les  ccxcm^nkl  4*  im^  .M 
abrcêéc.*»  .  -     _^-.,/,:..  „■■- • 

SUPERSTITIEUX,  nui.«^r.  Qgi 
tient  de  U  (ûpcrftiuoo  »  qui  a  4f  l*lqpcrftitioc|) 

.  dcYOC  outré  i  cxceifivemcnc£B0qrilMil|C.i$4p«r- 
fiititftt ,  w?*i«iéw>W  t0mt  frptffitmf. 
Ut  jBgTpiicoi  ««nkqrqri  ciéflorc  fnfutfHi- 
ti^mc  il  égard  de  teiua  UaSSn,  Divinicet^  Uu 
komme  fiff*râU*0MM  e^  dant  npf  crainte  pct<- 
fetueUe.  Ufotvf»  iii^leik4'9i^lpairff  bimdm 
loiblelTei  »  (k  4^  fi(rKpi|lef  fuferfiimm  4ai9 
leqrpiecl.  tf  P,  Lam  Y-,  UnolU  X|.  fhef** 
fhpic  à)ôla»c.|àcop(cience  par  «l^^adotii, 
fu^^idêt.  F 1 1  c  H.  Il  f  a  dci  ii|fi|ci6ca«> 
Uw(ttp«bpA/ip*r»»/^/^.  A»W  V.  VAlt.  : 
U(Aa^pi&àvx^,\k  GcomapflCt^filpiro- 
napcc,  JK>  TafiOnais .  ioK  dfi^fiâipsii,  dqf  : 

aulfi-bip»  qtfe  re^cacim  dc9  iôqi^ 

S  tt  FtRiTiTi'ittX.  Ce  moi  eft  aafltiûMtanr 

^       «£  ^miurâitiffmt,  .11  y  a  4isp)n<i|ei  q«i  .ont 

condtowi  y^fiffirfimnJt  i  jcwtx  im  oiii  c» 


•limné  :  laufc.opiMoa  d«  Oktt  «élèe  d««f  an 
u.  àmffrfim0,  véumt  »Mmmit.  $mtnt»,  Qâc^ 
L'admîratite.^tia  (mfmff^im  (miIm  iUc« 
^  lHgn«raoM.  1  o.  La  /«fN^^MMi  Hfmam 
p*rK>Kà  ad«Mflc»fiuiOics»,l«tiA»ka'  U 
peuple  Chrèciea  U  Uifli  allw  4  SMik  pMitM/»^ 
pfJhMBi  p  ii«remoaict  qM  Jw  Pialimt  éf- 
totèejit  de  (foanchn.  La  fnft^/htit$  a  'or« 
diaaiie  pkiidc  ftpciu^  iadcfoÛM)  fffiftM-* 
nable.  iAii.  M/"W<Wf  fef*H  ^noa| 
de  picti.  D  ■  P I  M.  (Ut  PadcciTedt  flaox  qui 
vivwc  d«  la  fkf^fHHtm  4»  ancrti,  IW  n< 
Toyoii  par  fouc  ^otoMwlkvceicmftQics.  Rat, 
Auaxaaoras  d«liv<a  Niiflleaia  vaiiMl  fcain-, 
cet  de  U  fmUrfiim»  t  en  lui  apprcnaoi  tes  aaun 
Ces  BacttfcUet  dc  rapptMiioodcs  phenameMt, 


Wi 


^ 


1 D.  On  y  ^yft*  "*&***'  *^  ^P'^*  dt  fitffrjtt-^ 
ri0m  capable  d'ioCikbc  tcfeurc  bumain  de  mille 
•rtenti.  S.  E«R<  Lst  femçMS  font  plus  pot-^ 
tées  i  U  Imftrftititm^à  rm^ricié.  B  a  y.  Le| 
.Pfétree  tiroieoc  un  gcaad  ct)bHc4cia/«/«r/li^ 
tim  de»  pcuplii.  Li  C^..  Cécoic  une  ci4icuU 
J'mftrfiitHm  pcw|les  Rosnaius  q«c  d'obfetver 
le  vol  des  oiticacit  •  ks  cntralUei  det  viâimes. 
C'eft  une  fmftrftkim  commune  «  dc  craindre 
qu'un  verre  QixiCcçàfÇt,  duuae  ùdittt  qui  fe 
renvcriè  ,  ne  loieac  des  prélat  de  quelque  mal- 
heur. Plucaïquc  a  voulu  momcer  que  UJmUrff 
^Vmjs  étoic  pire  que  f  ai|MÏ(me.' Mr.  Tniers 


<*  ' 


rè  de  ChamproQ  a  fait  un  Traitcé  dgêft^fr/' 
ttttênt.  popiilaircj. 

Suri  RJTi^xoR.  Cemoc  (cdicauflide  uMt 
excès  d'exaûitade ,  de  foin,  en  quelque  matière 
qoete  foii.  SmptrJ^M»^  ninÙM  mttmti».  U  a 
une  dc  foin  de  U  untc  ^  qu'il  M  Jusqu'à  la  /«< 
ftrfiitim.  ..    W 

SUPIN.  Cm.  Terme4eiâ(ÏMmaireLattiK. 
C'cft  une  partie  de  la  conjug^pBdu  verbe«  qui 
fcn  à  en  fermer  plnfieurtaucRi  tcmpf.  Smfk" 
mmm.  Ixtj'mfini  font  éa  nomi  verliûox  fùb-» 
(Untifs.  La  principale  partie  de  la  Gratnmaire 
Latine,  reji^de  les  preterics ,  tt,  ktfffu^f.  Le 
Jmfim  n'a  ni  pooibre ,  ni  perfonoes ,  fie  a  la  fit 
eiuficaiioo  aâi^e ,  fie  pamve.  txifufiut  en  mm 
tout  a^ifs  ,  fie  marquent  du  mouvement  :  pttn 
tntftMm,  Les  fmfimi  en  «  font  paflift  :  hêrrtm' 
dum  nmditM,  Sonnoia  vient  ,  qM»d  sd  imfiér 
Jmfimmrian ,  (^  êtiêftritm  komimmm  êmnié  tm^ 
bcétt  ctnftj»  ,  }i  ce  ^  diiènc  Probui  »  fie  VoT» 
fius  }  ou  félon  Prifciao,  fi$êd  mMfcMU»  à  Jâr- 
léei^is  fAffivis ,  féé  fmfid»  sfftUàts  hmt , 
f «ùs  i«  im^m»  Itetfits  t0t»m  têàj^iuUuts  mê- 
Itmfnfcifum:  ce  qui  eft  un  peu  pedanrpfqoe. 

SU  PIN  ATEUCL  adj.  Terme  d*Anaromie  . 
qui  6^  4icde  deAxmufciet  ducayon,  qui  foo; 
que  la  paume  de  la  maio  regarde  en  haut  :rno(c 
nomme  le  Uàg^if,  Vmufcit  t$m1ii,tjii^^%âm 

Ce  noi  vieoc  du  Latin  frfimtt  ,qoi  cflcouché  fiir 
le  doc.  Le  TAfoa  a  deux  autre*  ipiirclct  qV'on 
«ppilk  pipti^itrf ,  qui  font  que  hmi»  ije la 
«aio  i^Eaidc et)  bai.  frMMMrvi^  P  ^-  U,-- 

s  U  p  ¥Lk}j^j^^%,ç,d  9aftw*»- 

ce.  SiHffiiÊÊi^gfèr ,  fir^utdtihfKfm,  ' W»  ||aeK 
«fuiâg^q^'tliptrlaqjUlé  Jicéi»,  499(|eiHHneJ| 
kcesMcti  par  Celui  âéfitffUm§»fMmfÇ9fi^% 

S0pf  I^ANTCll.T.aâ;  lÇij0l^-ktknf 
ftofKfGffù^t,  Doonei  k  «^rqc  di  i*ml)(i)<^l» 
q^uB^fie  k  leroll^  .'inak  il  ii^tflk  jnerc  cf» 
ofi^Ée  ^*au  ^uré }  pour  dite  >  Aor  cbouf 

'«KliciHpifM  c&abcf  «kk^finiiiè,  ««fepcc-» 
afc  àu  pliM  i-  HSàftpakéÉiiSmii  (bf 
Cfffidit  «  Iba  antoliiikT^  JwHJftiinili   Sm/t^ 

fiwrsfSfWKwtnwra.  tk$  dpàciJtiBétn  êm  loog 

flài^MM  âi|É<«iddc.i^ 
i  èié>kaadraie  qMiÎMi  nwéémifaMéiéf 
■S  m  tmuSk  a  Malcvd&.  <yi^Mt^4^  âoof 
fé^flmHr ,  k  db  nom  /Npéte^'aiirvt  aof 
M»ptf> babicf.  Moi. tQodic 4<fi|B mui 4» 4 


if  V^^ÊÊt  de  l'autre. 
iiipf  lÂMf  ^;i'«.  jpwc  pqC  *«4  ^i^Mw' 

f»tiuid0f»dfm$,  dêfrémdêtms. 

SU  f  f  1.  E  I^IL  T.  aA.  auieot.  Kcndft  dSK  chofr 
compkue  I  f)çàc«  et  qjW  manque  i  remplie 
«nfuUe.  toiftoiy ,  |i wirt »  mÈwifUrt ,  «^ 
pliTc.  S'it/adeUfueikaicciâc,  jek/«^ 
^ilrir«i  4^  Ma  bo«r(L  $%  jr  a  4et  niiics  4anc 
OPcéctic«  ily£Mif  uofett/«pp^,  aidât  àU 
k^ra.  Sm)  petc/Àaà/c^  tous  IH  bcfoini. 
Quaul  cet  Oi9«k(  cA  abfenc ,  fi|n  HUJmpfUt 
àlSii  d«^,  llfaic  k  terticc  pour  loi  Un  Com- 
oMocatMir^a^/é  te«  «tMf ,  k  (cm  ^  l>u<» 
teur  a  fouleiNcndu.  On  a  fi^ét ,  on  a  rempli 
kl  Wums  dTuntcl  Axùou.  Toutes  les  écvicu*  • 
tct  d'Af  ocau  ^iCem  aiofi*  Pas  cet  moyem  fie 
«MKs  qoe  la  Co«u  (C^um  taha  fmfflter  pac 
(i  pttideace. 

Suprit^,  ^t.  ^.fa£  de  idij.  P^fhnu, 
êxfkfmt,       \-  ■  ■  '':■'"."',';/  i     '■.'   ■  ^ 

SUpPLEHE-NX  r.î«.  5ww<I«piy«rnpnr, 
èûkfPCPf  <k  P¥W^  $u^^tm4ai*m'  V«t 
n^vc»M|écbaii|éCc«  terc^s  b«M  >-bm,Too8 
•vei  4opni  (i>uf  main  onel^e  ji^^fjUmt^^ 
Cette  fille  d'à  pas  cd  une  fi  giodc  doc  que  fil 
Mt ,  mais  k  fm  .^  iBvim  m^  j«j^(«mr«t 
pourletécalff* 

Sopri^HINT  •  (à  lit  M0  ct'une  raxeqi'oa 
Uil  fur  kttjKçef  f^  domaines,  loclqu'oo  |re- 
cén4  qu*uf  n'onc  p^  ^è  vefMhu  leur  jufte  va- 
leur. SMfl^fndtm.  Qu  (aie  payer  une  ^  un 
lel  QlHcie^  eominc  ^ftÈlémnf  <le  finan^ 

S  p  p  r  (  1;  M  a  n  T .  (c  4U  a^IM  en  imtkxe  de  l,iu- 
ratnre.  Smfflêatmtum.  Freiluliemiuf  a^  fait 
étuju^Umm  P<w  fet*^ïu  le»  M»fe»  4e  pl*- 
ikurs  Aiite^n  dont  i»oc  Mctk  avoir  été  per- 
duï.  Caf4an  ioficule  qn  (U  1^  Tiaieept  y  De 
Jmf^0Ui^  j4fmMiHtti, 

S  U  p  P  L  f  A  t4  T,  a  M  T  s.  adj.  Qoi  fttppUç^  qui 
a  frepcm4  tine  f  équité^  5«fp(««  ,  fujffhui^* 


-,i' 


mxwlkm  en  oualiiè  ^  «ii  poftnre  4c  fmmlipmté 
On  f^  j<t^  ^  Uveqr  dv/^jf/Mc'  •  ('cft4-4ire, 
«H  II  COt«t|&^Ci  rcqu^e, 

SUPPLICATION.  Cf.  Prkreioftame^  ft 
(buimfe.  imfpLséfiê,  •kÀmtfiê ,  defPttMtiê.  U 
a  obcèou  «ace  à  foecsie  ptkcet  >  U.^fmfÊti" 
tMtimu,  Le  Roy  die  daM  Ces  Lc^rc•»  Noot 
av«m  tcçu  l'immble  fi^ûMim  d'un  cal.  U  a 
&ic  ow  deiroïc  fétftitMh^m  à  k  Viecce  >  ft  il 
a  été  exaucé. Lesy«^fifc«sriMi/,  lektuctifices 
font  le  vecoun  «Icf  guarneci  timid^ ,  qui  sber* 
ckeaiàdl|MiUcc  kuré  craintes,  ^  lâui{ka|«ttrs 
(bo«ktitm4e pieté.  La  P.  ca  B.    '     ti^^ 

St^pPLICS.  f.m.'PélMCorperelk{  dwlkur, 
(ôafl&anM.  'Shjfftiimm ,  Hrmtfitmm  ,  piÉM , 
ttwiàtms,  Lm  Tjfttii  «k  CUr  fÉÉlurcTiaux 
M^tyivks  plue  cnMkySfpisre/.  Dkil  pcefàte 
èaftÊffUêté  âm,  irickux ,  fie  det  fceompÂifês 
atovefetofox.  f  tx«H.,Poafquov«9Mllûn- 
dfe4c•kmnlml  à  rkTpoeâfic .  fie  à  k  diffimu- 
laitoD  par  k  CMKettr  énihffUtêtî  Sa  a  m  i  k. 
iidgl^cs&les  cermreaibm^c^ci^c^^- 
.  |Âei«  plus  cruels  que  ta  mbit.  Il  kêk  taï& 
^  U  mon  que  l'on  fouicc  pat  oedic  de  JjifH- 
«Ti^  du  Ika  «ù  IVm  ioofie  «écae  «iblç.  '  Ce 
tiodIcncA  aJCfté  un  ipl «rimlnal ,  lemutd on  l'a 

meneau  /Mi<r.  ..ft!^tig.TS|l^%-#'i?»* 
/M<#.  Ail  A  wc  •.■''>."f^v" ■■'*^^'*^^-5'^"-''^'' 
$ifrp#&  i«  il  ,  ^  dk «06  4  tooim  ftcui  «k 
cniautez  «x^dkamaniMc  ,  q9*ou  fiUt  fau^ 

ièii  liljiftiiltliyi  ii<twwtâh  0icBeyto*, 
Oirllilk>MA^ 

JbiraMw,«bagan ,  «a ioukuf  qu^oki  fiç% 

-  ^^Ia.fit«  P«i«M .  wtlMt ,  mtf^^w^f^ 
ViiiÉfftk^^ 
gfcind  âpHû*  «M  cDMàani  /•(!  kicmordl  ji, 
kwvolMAkoM.  f«aAiMaf%W0iUKqou|v 
«iHii«e«rïk  Muiumi  A^ 

-  OtÊ^Mn  ^  ^^ifpMcru'eft  poutmni'^ife  ff- 
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SafflioM,  (kàkéc  meta*  de U  Ëuigue ,  de 
l'cQiuiiiiuc  (i«aoem  Ici  fBO»  iocannmodes  »  Ac[ 
inportous.  A«»«  »  apWWftîa ,  ^«'  r  tékdimm,^ 
àgMmêiua^  Ccft  on'  fm^fUct  in(appiMCAblc« 
pguc  mot  qM  d'écootec  cea  puleoci  iutnelt 
Molitfc  dciiuade  du  raaliezf  pà  ic«  pi(C<lt  ae( 
foinc point  vaCi^Um*         .--^^    ■*  '       "^ 

S  U  p  P  L I C I  £  R.  V.  «a.  Faire  Coaffc'u  le  fii^- 
pUçc  4e  la  moxc  i  ua  «fimioel  qui  a  6tè  coo- 
dvnab.  ampfliM  aJE«»r» ,  fl$&trt ,  mmldér*. 
On  yjJkffUftgr ^j|mffd'h^\Mm *<»P<Mfon» 
octut.   ■  V  ■  »■;  A-  i'^  *"'  .  '  *-■'•'■':>. 

SupPLicii',  a'i.  piR.  fiir.  4eadf.  Jtfa/^a- 

S  U  p  P  L I  £  R.  V.  aâ.  Prier  avec  grande  inttan* 
cc«  (oiuuiilîon.  SttffiuMrt,  mMxtm»pêti  fù»' 
Un,  Il  DC  fe  ditg|uecci  que  dei  iaféhc&ri  idct 
rupcrieuiS)  ii  ce  n  eft  ca  tetinet  de  campOmeot, 
qmod  ou  die ,  Je  io\ufnpflit  de  fùtt  tenir  m« 
ku^e ,  de  iw  ciMic  white  (crvitenr ,  de  faire 
tncc  baitemçnu  ftc.  Uf  faavm  fmpfltmt  à 
jointes  nuios  qa'qa  lear  donne  l'aaia^e. 
Q  )a"d  oa  pce(;o(e  des  pUeets ,  ou  des  rcquéfcs 
aa  Roi,  où  à  des  Juget ,  elles  poxeeoc ,  Sufflie 
humblcmcfu  un  ce), dilànc.  •  '..- 

Ji  ue  f^ttt  jainiis  ditefi»fpl$0'  Dkoi'comme  oa  dit 
fnf plier  le  Roi.  V  aug.  Supplitr  fe  peut  dire 
à  regard  de  Otca ,  en  «erUkies||bnIb.  On  dit, 
Je  rwu/i$ppli0 ,  mon  Pkn.;4e  me  faire  («grâ- 
ce d'accoJapUr  ffdci«  Ctîote  volonté.  Bouh. 

t  Nous  yçmfitpp{ii»u  6  mon  Dieu,  par  les  mé- 
rites infioii  de  nôtre  Seigneur  Jtus-CHaiiT. 
L'Acaa  . 

S  u  p  p  L  »  /;,  #'  E  parcpaCft  adj.  SmppUt»iifs, 

5  U  p  P  U  CiU  B.  f.  f.  Terme  de  Cluncellcric 
R  omjMnc.  i'rctnicre  paxcie  d'uoe  provifion ,  ou 
jignac^re  die  Cm<  d«Kome  ;  «"eft  la  requête, 
ou  Iç  mémoire  att*<(ik  douoe  au  Pape  pour  une 

5uç^  qil'pn  lai  donapdci.c'eflhi^te  ,tenôm  < 
aB9nçfi«c^r«XKc(Iioo  4: 4.cs  vetitaWes  quali- 
tcz ,  4f 'Miu«  de  U  vacance ,  dt  k  dioceû:  od  il 
eft  luai^    PtflmUfi^  ,  f*pfU*  pùiM  ,  de' 
prêe^iêy  £lk  doit  contenirTles'  adâlitex  de 
i'Imppirjuu,  les  Bcosfie^  qa!il  po^Tods .  les  diT- 
pcolcs  donc  il  a  bciôio  ^  ic  etk  doit  auffi  ex- 
prima Ja  «laulc  gooerak '>  a«r  qiuviê  tmio, 
u  l'on  veut  Tob^r  avec  cetce  ampincion.  Au 
.    bas dtWÇppplliamt c(^ Ja/a# ,  ou  k eemeejptm» 
qui  eàk  (eeooJe  partk ,  ou  U  eoocefioo  de  la 
grâce,,  &4i troinéme  df^  l'aUoltvipa  des^» 
,    iac«if.  SilVNin'exptiquc.poiQtdansIa/^p/tfU 
tous^kf  ohftadesqut  peaîtear  r^pécfacr<d*cib-'' 
tçnif  jà  grâce  ;,  cUe  «ibmiiiei  obrepttçe  t  où  (iib<> , 
repckei..Vo)ra    S  M^a^iâer^ft  a.  ;Oa:ap0elle 
}fii^ilàf  ks  «qtKËter  qu'on  donne  a  des 
5M(»main^edcfialKâae»*A4kns  kaUm 
fitcx.^Xa'pner<.qtta  fijc  «|,4l9^MBK»rà  ciiaque 
Dd^^iif.  fWMtr  teo  i  reçi»i|»a^ri!||i»  4eit  maiiaaà 

de  U.|a*«kê*.i^*lM»/W^w»*ii^^^^"i. 
S  U  p  P  OJtt;  £  m;.^^q)pp^  (piOJpr  ioèlqae 

cbqjEc,  &f/i^^  eU^|Po|^  4ZÏ|l^ 

;  coipmei,  .«iB(.  açe^cm^  Jk^TÇM^ 

^  cat«lkii3î^.'4H^''<^l^^^ 

-''. Niit .«ait  À#MsMw  û^ae^t^tnejçq^^ulr-. 

'  psnt^èfoia»ak>.;*gfl^^ 

pi<çcç^U,  oa'^&l&^^qi'^^  Ib^      k 

àifaii.|»fcKMtta;ai«^^ 

donne  (jb Tappiii  »i&ttftcatei^  4e  4a.p(0W£^à. 

-m^miè.,:  CcÉajfaibiaaygigyfertQwéi , 
:  4poi^cbac  fw^^^^M^Mp  M«i^- 
WacàjlaCaar^-  Uy;ait»'|j||tfr(p 

iwitttte'^Sf^qàe  ûià  t^i- 


*-*.\ 


metcenr  de  U  diiètcnce  eocic  ummt.kfmm» 
Q^d  f Eou  (l^focti  par  un  (êo^aimnal»  da 
k  nomme  alorf  SMsawr.  X^Haiid  il  eft  porri 
:^r4eux.  on  les  noiiinic/2(|^f#rri.  O'aucrcs^i- 
léac  qu'on  ne  àm%  iffcUtx  ftppertt  que  les  fi- 
gures des  atfmaux  ^  te  qœ  quand  et  font  des 

>  Anges,  ou  £s  lettres  humaines^  on  U»  doic  ap- 
peikr  rtfwsai  ^  earc'eft  k  propre  des  Kommu 
détenir.   Le  Père  Mencftrier  Umbk  coofo.idre 

'^'  ftpfftSL^êtUin,  quand  À  die,  nous  troqvons 
4*anckn  ulâge  trois  (briei  dttem4m$o>id€jmp' 
fera  des  Armoiries.  On  tient  qoc  CKarlcmaj^ne 
eft  k  premkr  qui  a  fait  fapportet  (on  Eca  par 
4<ux  Anges ,  n'y  en  ajani  qu'un  aupatayant. 

•A  D'autres  dirent  que  ce  fut  Philippes  VI.  qui 
le  premkr  fie  l^s  fupptrfé  4e«.  Armoirks  de 
France  de  deux  Anga,  a/ant  fait  Ùl  dcvrfe  d'un 
Ange  qui  renverfoii  un  dragon ,  à  caulc  que 
les  Anglais  «Toicnt  un,  dragon  pour  dcvlCer  Les 
I>uc  de  Bdurgâgoa-om  aa£i  fait  Cupponer  k 
leur  par  deux  Angés.  Le  Roi  Cbarks  V  I.  a 
pt  i»  deux  cerfs  pour  [uppe^tt. 

SUp  PORTABLE,  ad),  m.  ft  f .  Qi^ikpeut 
Couvrir.  T0ltr»Hlis,t0ltrk»dm$,ferimd»t,p»' 
tiàihs.  Ce  froid  eft  frfpêrttMe,  il  o'eft  pas  ex  - 
oetfif:  ks  Aueicns  ne  croyoicot  pas  que  les  cha» 
leurs  de  la  Z6ne  Tortide  fuftent  pupper/Mn, 
qu'oa  y,aûr  vivre.  Il  faut  mooctcr  les  cailk| 

'^  afin  queUes  (oicm  pifpenmUti  ;  cette  pointe 
n'eft  pa  fMfp0ftàile,  Cette  exprelBoa  n'eft 
^fmpp«rMt. 

S  U  p  p  O  R  T  A  B  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  ma- 
nière fupportable.  TeltrUn/tr  ,  teltrmUtittr. 
VoiU  un  mechanc  Auteur ,  il  n'écrit  fiifnpptf' 

■    t^limêmt»  ,   .      '     ' 

S  Up  PORT  A  NT.  adj.  Terme  de  Bl»(bn,  qui 
fe  dit  de  la  fafce.  lorlqu'clk  (êmbk  foucenir  ou 


netti 

.5a^JÎ»5a^  qi 


'  I^^:4JS5(H;:, 


» 

fTOff?  TOTTtnwiM^i  a 

^fe«[^,^^Êii4«Nnc 


'kii"^ 


9MM. 


wwdet  Anges.  II  y 
•^l«feinèr3|àgiftft*f<M 

d'AnglctcTie  ontd^  f  ârft  ttafe»pai4 

>%:éBbi»k:iS^orn<#»iwiw^      lÂis'^'.dcIlls^ 


fupporicr  quelque  animal  qui  eft  peint  au  chef 
del  £cu,  quoyqd'tl  ne  porte  que  fut  k  champ: 
ce  qui  RKC  4e  la  dif&tcnce  ave^  la  ekériit ,  qui 
fe  dit  lorCqu'il  jr  a  des^picces  qui  ppfcnt  cftâi- 
vement  fur  elle.  AtUs^ttlmim»  juttérfmt^fMl' 
cimeu.  On  le  dit  aulEdesjumelks  d'une  bande, 
d'un  croiftanç,  ècc, 

S  U  p  P  O  R  T  È  R.  v.  aft.  Soutenir  ,  porter  .un 
fardeau.  Werrè,fmltirt ,  peiftrre.  Deux  rangs 
de  coXotettfupp^Unt  U  vduce  dc^  reftibuk. 
Les  arciboutàns  fi:tv«m  ^ituppentr ,  à  apj^yer 
ks  vôuies*  .Ce  font  ks  jamMs  de  force  f^f»p- 
perfent^tfù  emrcticfnaenc  toute  une  charpente. 

S  u  ^P  o  a-T  I  K^'feilit  fie^rèment  en  cbafcs  mo- 
rales, Se  fignifie,  Sooffirir.-endurer.  Fetrttpstû 
.t^tÊtê ,  p*ifefirtt  faftmtrt.  Une  des  qualités 
U  plus  wcflâaiM  dans  la  (biietf ,  c*eft  dc/«p. 
Perter  patkmment  ce  iiui  ne  plaît  pas,  &  de  ren- 
fermer en  (ài-méme  k  jogemcnc'que  l'on  en 
'pôrte«Bi  La.  Mille  gens  ont  la  mank  4'aîmcr 
tmeaxicfMicfMpp0rt$rdc»  Gran4s ,  que  de  vi- 
vre £unilicrcmeoraiilec  leurs  égaux.  La.  BaoT 


.La  connaiiSance  it  nous-mêmes  nous  apprend 
'Àf!u^ifh«^iik.^àuùgi,^^ixttM  nous  voulons 


éttefiMmei  d'cttlt.  H 1 C.  JU  charité  eodttre 

i.  cbaSf/iMMMH^  tôt»,  F  i  i«iî.  Ceft  l'efet  d'a- 

aé  ù^pftf^^t^yu^t^  Jes  fautes  des 

}. :êmtm.^'i»Mi6Éi!mi^  tBiik  vedra 

^^i^JkijMfirtérWdmiitntt  ki  aiflt^ont  Géis 

i  ''mumiine.  les  Màltvn  omfiêppérs*  toutes  fdc- 

\  tes  4«  tioatmens.  QOb  n^irnoofe  ks  Ù0t9  Gêc  ks 

ParroiiKsr^^qtt^à  pi^ii^  lÉi  ce  i^dttt  en 

feuveni/ii|^f#|i,>il  pajfer;  (Dette  phrafi»  o*e(^ 

pas  cxoeikoèt  ;mair1(»n>U  ifestjQiiiMm 

S  u  p  t  a«l«èi%ittl^  encore  i  Ùoonct  appaï, 
kcour*^  otitumoa.^  fâvtn  ,  $àm  i^êifgtrt, 

>'  bien  aiMMiiiittlÉâiliAaÉKlbJi^i*iâtaiir*-kaco* 

^^gt^yaiiyfpidijjkrftii  jtèf^mtiw'ix  ne  rypeut 
• 'fotbktflé !peat  fufii^nutmim  gcaqdé lomie 


Cbuteaai  pat  ceux  4'mbaa.  rmlsm.  On  «ffclk 
auffi  kchef/iH^p«ft#,  oufoutcnu,  knl^uU  eft 
de  deux,  énuax.  le  qac  l'émail  delà  partk  fu-. 
pestcuf c  en  ocevpc  kt  deux  tkia.  Sa  ces  cas.  il 
eft  ca  tSti  fmpperti  par  Pautïe  émail  qai  eft  aa 
dalTottS.  \ 

SUpPOSfiK.  v.aâ.  Tenir,  poki  une  cbofa 
pour  vraye ,  ou  la  feindre  uUc  ,  pour  en  tiret 
dci  coufcquences.  F$*0r§ ,  eem^mert ,  veitu 
têr$iumrMiém.  Copetnic/apM^#  k  fokil  au  cen- 
tre du  monde ,  8c  ta  urre  monde  \  de  avec  cela 
il  explique  tous  les  phénomènes  cckftcs.  Quand 
on  [mpptfe  une  chdk  aMutde  ;  ii  en  naU  plu- 
(icurs  abiûrditea.  I1/m^p«/«  qu'on  a  appris  certe 
veiité  de  là  luijire.  P  a  s  c.  Voua  me  ftpptfe^ 
uop  d'cfprit,  U  de  finedc.  Je  ne  vous  fiipp*/ii$ 
poiuc  capabk4e  cette  groffiereté.  On  4it  au/fi, 
U  fmppeji  qneje  lui  dois ,  jpout  dire ,  Il  fait  foa 
compte  U-dedus ,  mais  ii  le  trompe. 

S  up  1 9  s  a  ft  ,  fignifie  aulG  ,  Mettre  une  chofe 
à  la  place  d*uoe  autre  par  fraude  3e  tromperie. 
Si$kPitmre ,  ''fttkjitee.  Il  y  a  des  femmes  q^i 
fitppéfémt  des  enfans  à  leurs  maris.  Qui  croi- 
roit  que  U  veuve  d'un  fi  grand  perro{>ruige  ait 
,  o(k (ifmp^erna filf )  Pat.  Uoe^^mme  qui 
AfM^ife\xvk  enfant  doit  perdre  (bo  doiiaite.  Pat 
la  loi  de  RomuTus  un  mari  pouvoir  tuer  une 
femme  qui  lui  avoir  fttppefé  un  enfant  Ls  Mai  T.  * 
J'avois  fait  prix  avec  ce  Marchand  d'une  telle 
étoftc  ,  dés  que  j'ai  tourné  ksyeux  ,  ii  m*en  a 
Jitppép  une  autre.  Ooa/«m^  une  pièce  faufle  * 
dans  ce  procès  ,  de ,  on  a  retiré  la  boiine.  On  die 
auffi,  On  lui  a  envoyé  une  pcrfonne/àff  ^i^'#  £_ 
On  a  fait  cet  aâe  fous  un  nom  fttpp*fé  i  pour 
dire ,  fu'il  y  a  ea  4<>  k  tromperk  en  La  per- 
fo:in«,  ou  en  quelque  afle  qui  a  kti.PAÛi. 

SuppossR^ (îgnific auffi  ,  Faire  une  faulTc  al- 
légation ;  contxouver ,  inventer  i  imputer  fauT- 

•  fcmenr.  impêntrt ,  fmkjicêu  ^  fuh^itmêre.  On 
interrompt  tous  iei  jours  \ei  Avocats ,  c^and  ils 
fiippêfeHtt  ouand  ils  d|ilênt  des  chofes  qui  ne  font 
pas  véritables.  Suf^ùfer  un  uftamcot.  An anc. 
Cet  homme  a  fmfptfé  ua  faox  crime  à  £bn  en- 
nemi pour  kperare. 

S  u  p  p  o  s V  9  Va.  .part.  paC  U  alj,  Imptfitits, 

On  4ic  au(fi  ablbfumcnt  &  adverbialement  ,  Snp»  . 
f  tfét  que,  ou,  Ctl».  Jttpptft  i  pour  dire ,  Po(è  le 
■  cas ,  Si  cela  efiainfi,  quand  on  park  coqditton- 
nellemem.  PijSr»  ^ W.    *  c     .:  >  . 
S  U  p  P  O  S I T  l  b  N.  r.  f.  Prkctpe  qu'on  tient 
-  pour  vrai,  qu'on  (uppole.  Skppêfiùe  tfuijeâi», 
Oa  Êtitdes  refiles  d'Atichmeçiquc  avec  des  fnp" 
fefitiûfis  fuiftes,  qui  krvcm  à  trouv»  la  vérité 
Le  plus  (jîr  dans  k  raîronuemeat 'ordinaire , 
a'eft  de  ne  point  faire  de  îaafSafitppefiMnt, 
SiU  p^  0  s  I  r  I  o  SI ,  £c  dicaulfi  de  Tifaftion  par  la  - 
'  quelle  on  met  une  choCs  en  ;(a  place  d'une  autre 
ijktdfiA^Uitvàâc  SiA^itHti^.fttlÊpfSic,    Cette 
.  femme  eft  acci^  4'unc  fHppêfifjem  de  pat^  ou 
d'enfant.  Oà  jHiiB^ 

Àfi^ptefifin  ^  éoàzxc  qu'il  y  a^(k  ^as  a^>afte 

dains  VRoyaiiMc.^  Pat«  ¥mI3i  oa  teifcaiiMDK  i^nc 

Uftpp^kt»»:«(k inaniftftiL C«ibtaa  càtpenda- 

i!  bkdeuire  vaffJkMfifiom  tk^tpei^Onc  piide- 

^.  vami9oiaitta^4rfaire.figaeraèefttfoone90iu 

'.  iiaê.iauite.;.^'  i.u".  ■•  "  ""- 

S  tt>  g,  o  s  I  f  to  Ni  fe  ditaiiA  des  faulSès  alkga- 

r»iqi|fc|e:acbilàtiMis.  féii^xAhàié,  Ub  pUâ- 

, J^BT  litpvochc  à  ùk  pit^  qi|c<  Ceé  peintures  6»t 

I    pkioesde  jMpàeAiims ,  de  faitaconttouyex.  Oti 

>  ^^â4ecattveit  'iqiiele\srime  dooi  cet  hoitimc  écpic 

•ccatin'étoitquSiiia  calbmpicdl  i|ué  pàcc  ,is:^^ 


Jii^M^m^i^  0&âle.élkeapablade 
/Êfppèti§r  tttf  gi^aa4|«^.  Ce  vatflcaa  n'dlt  l^fl 

"^"^ 'pBliii%4<l£*adj.  Lttmtitê" 


s  tf  ^  p  d  a  T 1^  ,"tti  «imwiieilfcifaM»  k  dit4èi 
^Àn^hWii  qtiaxideM'4^4^,41vile  ^^'• 
fieuti^tttMe«irq«)i  ftmbkii&iKi>^^«ria^4|l^, 


'a1 


'  a|É(ii  |a4it  auflieaeeriàett^  Ma* 


^*SMpfiiâ!tiêi:jÇt&  ua  aâe.  quifè  £itc ,  dequi 
-^'*^-iendei9l|iaÉH4em^  , 

f(U  degreè  «po joimi  ^  4ofU  Eoiie.  étant 
(bppo(a.qim;;  i'aafia,^^coQfwi^ 

m^tOS  lî'ïbai  R  ETitï.  Ti^  de  :|>Eaf- 
lj»<ir|>nMrJav|m  liea^dW 


re  r^^îfv  iiabk  %i  ntfaà  fnfiippefMi(  ;  M^tkifm^àmm  il^^coçi»pQft4«Lmielcom- 


,  ou  av«e4«  ikami  ott^CiK^uiîIe,,  4oat  on 
tCCjq^i^fitk  k  loi^giitat.  Se  grod^c 

^amide.  Iba  d^èiiivemé  pour  ta  comtno4ité.de8  . 

l  ^  è{f09mJf$é9»t'  lu  maii^dk  aé;k  permet  pap. 
î  .Eliïi^É^iî  iikwatf  »  ainû nommé,  patcequll- . 
avoir  aur»&k  I&  ^wtedlnif  ^fwaài  Maintei^c  ' 


\ 


.    ■   / 


/ 


*/ 

/  . 
I 


\ 


■  / 


mjR/ 


^♦^Sfer:' 


poar  aU Vfi  Laaguo^p^  on  rappelle  tM§fUftftê. 
On  y  mèit  (}ucl<)iKtou  4c  U  po^c  4<  IpuDO-  ' 
ftéc ,  d'cuphortx ,  <^c  <p|«^(doic  ,  |cc.  Qftl- 
«{ttc/oii  iicft  IJc  iupf ictqcoc  d't^i  krd<N» ,  «fua 
iioiK  de  potée  ou  Mci.c  chofo  icmbUblf ,  (|u  on 
incc  comme  uocccnic  dios  le  (i^e  pour  Ûlûtx  le 
niuiclc  iphinaçi  *  ft  robU|(«<è  fomSktfià^n 
le* «xcicmeni.  . .  ,  à?»,  r  | 

S  U  p  P  O  i  T.  r.  nn.  Tenue  d«(|nitt{f|a^  ^^  fc 
die  de  ce  qui  un  de  baie ,  dt  de  fondement  à 

Jitfpoi  di  l'homme.  Qa  die  m  PhiioTophic ,  ^  ' 
Itt  a^oos  ToQi  dttfti^fèts  I  p9«u  dite  «  de»  in» 
dividui. 

SupporT,(èdic  qttelqnefoiadfi  porronaei  fou- 
inilèf  .  le  loufordonuèei  h  une  aiitre.  SuhÀims. 
ftttmi^iit  Juktrd'mmtui,  Lc4  SMfpift  de  l'IToi-  ! 
mùit  /ce  (on^  lc«  Kegeni  i  le  aairtx  gens  de  la 
faculié.  Les  IniDnihcun  &  leiLibtAice*  font 
auflî  des  fMMifi  4c  rUnivcf liiè. 

SnftoCt  ,lc  prend  auHl  en  mavaifê  ptR  &  dans 
un  fais  (àtitiauc  {  pour  dite  «  qui  fouiicot,  qui 
appuyé  ,  qui  tavotirc  >  qui  il  d'étroites  liaUbns 
avec  quelqu'un»  ou  quelque  eorps.  ^jf««/iiy/rc- 
tMtér ,  C0^fc$à  t.  Satan  le  l'cfl  f»}^*'*' 

,  Sdus  loix  I  éf>fMS  fêUet , 
SâHt  cr»:ndri  Anhtrs,Prcifiti,  iiifupp6{ii« 
/ufiiet  B  o  I  Im^ 

SUPPRESSION,  r.  f.  Sxtinaion .  «iwan. 

tiUement  d'une  charge,  de  droits  ,  de  rcorer. 

Smpprtjfio ,  »h0gMi9  ,  âiulitif.    On  a  Tait  plu- 

fieuts  fois  ia /M»^f<//7Mlele.fetabUfl(mèatde« 

Elus.   Lt/i<^^f (jfioi»  tombe  lO&iotirt Tut  kdèr- 

nicr  OâBcicr  d'une  Compagnie,  Loi) a  au.' On 

a  fait  i»  fttpprr^on  de  plufi^urs  droici^quiiécoient 

.   à  la  charge  des  Feime>  du  Rpi.On  a  aaiiit  queN 

que  tcmpi  lafuêfrfpon  des  reates.L*ordonaapce 

avoit  ordotiué  hJi*pprtJfion  des Cooftairits .  des 

Corps  dç  mèçi^r,  acaufe  de  l'abus,  des  ivio»- 

giKrics  Se  niohopoici  qui  s'y  fooc 

SuppRissiQM,  Le  dit  aulfî  de  toutes  le»  atittes 

eho(ès  qu'on  cache  .qu'on  tait  i  qu'on  abêtit  j 

vu  dont  on  dcffctid  la  publication  0e  le  débit.  Rt- 

ticcHtié  t  pnhUitif,  itmfrtffit,  rtfii/iâ.    La 

fttppriffion  d'an  mot  ou  d'une  pièce  que  fait  un^ 

•  RippOr'teur ,  caufè  qUelquefoit  U  prne  funt 

aifaiic.  Qiuod  des  te  quêtes  font  in^uriculèt  Çk^ 

fcxiidaleule*.,  on  en  ordonne  Xiftpfrtjjien»  On 

otdoAnch  fupprefttn  des  livres  dàogcrrulc.:  < 

SuppRESstoti',  (Ignifie  auffi  *  R.etraàehem^i' 

.  ou  rèiiccQcc.  SHppri^*  >  iêltSiê^  f^*$*'  C^* 

ga^^rz  cette  période  par  \xfu^fim  des  exptef- 

.  iions  ii'iutiles  dont  elle  eft  cmbaraUlci.  LaoàMre 

de  l'erpiic  humain  e(l  d'aimer  ihicux  q\i*oa  lui 

'laitfc  quelque  chofe  à  fiipplécr  ,  que  nou  pas 

qu'on  s'imagine  qu'il  ait  .bcloin  d*ikre  iuftraiç  étc 

tout  :  cette  (uppre^m  flatte  la  ranité ,  dceevX'  à 

qui  on  parle,  ^n  icRmecunK  drqttelqm  dajafc 

:  à  leur  intelligence ,  leea  ibtcgeant  k  «^iMin« 

:  dlelereud  plut  vÛi(  plu*  Cmi*  L€)o;',^i^<;^^^ 

SuppRsssi  o  M ,  eh  termes  de  Mcdedbfe  #flt^t 

y  des  humeurs  qui  footrcteiMâiânakib^jr^ 

caufeuc  des  obftruâions»  dbliqabdieà^  Sa^ 

durinev  On  dit  mfi  ui^e /kppfrfMnp'étf^ 
loifqu'une  femme  Cachç»  os  #iRdl.  i'eaÉRU 

■  .doot  elle  eft  aotodcfaêcb^  t^  ' ,  ?  "'^'J^.^'y»- 5^  >i«i:î 
SVf  PKI  M £^ v»'-<à:iUtaiilcfaî#| 

^  t^f ,  abofir;  ètisddMi|«dq|ui(i;^àtgéVt*^ 

'  <jue  alRte  ch«r<t  Sft/^rMH«r^«n|ipr^fl^ 

-  hn  i  aéiifefe  Ooa  paflé 
'  -  k  .Paafef c<y  day2ip^»j«éfftef  ^ 

'  pat  mort.  Qn  a  (tÊfprimé  en  ji^jlicurt  codïiiti 
'  >  àki  couenne» ^idd  nrctboàtcs  qui  énveot  abtf^  ^ 

i4^,^^%lsil|B4u^cé:  le»  {^imcAans  oitt 

^fifpMmÇf^^  ItfaaaitoiHint  &rpttidle 
.  t  fttpaifitintii^jiuiodonne  jKxàfa^fMppfMt, 

}•"  prcdjon  doocev^  y /. ,  :.  &;5i?if^j/ 
S^p^^fitiMT^figi^^ai     .  .      ^._ 

.     «mplK&etit<&Mcht>fii  hCftameilfccqiÉiiitf 
'fâÀCt <lc|.àatMK  J^tut»d»9%i9pid*f9t  l»im^ 


•?il,  .■!>,$   , 


M,$mntt9mt!tmm  tmffmtmm*.  (MMiH  Af~i     umitt  la  kaaoigoag^  ipticpUc  tttitVcnictqui 

lW)t|(ta4aJî^ii»4»i»qW.m'Miiip^^  '^  X.  -^     - - 

cbaleoc  d^lffitrlk  »  /ÎMt  hMi»  M  oianvail^ 

hinnemca  |^|i  mm,  «oflam*  la  niaKiNNf» 

«  :i||ûn)auns ,  f«çwc«  Of  liif  liCf  On  diuic  «mrc- 

sytPURATION..£|.  OmîmimIiii^ 

:  fatidu  (âng  cnptts.i^«f^siP4ri«.  GcchisiMftiM. 
commence  par  la  di(EfatkMdc»  Muiki  M  fins 
fpirituculcs  du  (âng  f Kuravaili  i4j|M^ft  i*é- 
«aiflit  le  (c  coitoaiM coliMtc«pcu*i«;|ia  i  •'•(!- 
i-dire,  queiMdiAercn^lclsIitoipîiiic*  fedcr 
gagent  de»  pMtiagioficm  ém  MffpàHl^  ib 
ft^cnienibarad^x.  Gcspèfticséiaoïaiqftdlga» 

I^ées ,  te  agiflïani  ht  auci  Ut  k«  aotmi ,  fit  ^t»' 
eot  le  excisent  une  (irmcnuuoo  qui  ftagiMNMB  U 
clialeui  d*  là  fattic  ««^  6t  forme  le  pu»,  |c  y 

ftroduic  de  ladéilcarledcjateolîoa.  £0611  ce 
kng  à  mefure  <)tt'il  (é  corrompt ,  perd  (à  «tu- 

leur  roa|(e  ^|i  il  devient  bUoc  pat  la  inétange  dr 

ùi  parties  aptes ,  ûilfuteu^  «c  acHIcti  de  Oié* 

me  qu'il  arrive  aux  alaalûi.lhlfttttax  Iptfqa'on 

\tp  mêle  avec  un  acide  Une  £uit  pai  <Htvn«  cet- 
te cumeu  juP]tt'4  M  qu'elle  Ait  vcottjK  à  fêp* 

pstrurim» 
S  u  p  »  u  li  A  T  11  o  il ,  ie  dit  attffi  de  «l^koulemcm 

du  pus  qui  s'eft  formé  dans  unt  lilâye  ,■  ékà»  un 

ulcère,  dans  un  abcès.  Pmrit  ,fimi$$  ,tâti$  */• 

ftuMif,  fiéptirmiêrU/itffêtàiê^  4e  cette  fhjk 

eft  Copieuic.         «>  . . 

i  U  p  P  il  K  E  R.  v.n.  Icctrr  a«  pos^*  juppmrâin  » 

JnÈns  ftivi.  On  ne  doit  point  fermer  1^  f^l^* 

jufqti'à  ce  qu'elles  aycnt  eu  le  temps.ds  bieiQ^/4 


,; 


^btlrfe  idtleaiètt^MVilMnrf  tMteé leè ptMiet «^ 
:<^ibM«euitto;wMr  <9tt^      pbtKMiÉ^Mttii^fliL 

'Shâ{n4b(Gui  fia  ItoHoe  a  fahiie  1^  '*' 

SxMStAiMMttaiB'l^^sft ,  tes  ^U«») 

^flt^  CM  Af^  itt  tin«i«ei««ioe  iMli^fe  a 

'que  tX!>ektcÉt)S^i|^^9l^li|$%  Aiocs , 


5*p,*>ii^^ifi^«.pàtf;ai^Pg||^ 


p«r<  r ,  de  jctccx  toUw  l'hiimcujr  <oi|*ai^  ^uî 
y  cft.  .  ■-■■--  ^   ^,;,i.i^.-f.  .:;iwyiv^i-I':  , 

SUPPUTATION. r.fttiié  CàlcalltlcaAiea 
d'un  nombre,  s**  fituui»  «  tênêpiêtêM ,  dimtêmt- 
TMti:  LH p!u9  hjû>iics fe itomptni en  IcursAp- 
pmtMtiéns,  Il  C>m>ieo  de  la  patience  le  dcl  c- 
xaâ  tttdepout  faire  lcs/«|pi»/A'M'ii  d»TabkS| 
desEphemeridcs,  des  J.A|^l^qiC4»c|KI jSiiOl 
&  Ta*»gct)tes, Itft  , f  •    :-:,.„.>  :îî  T'^ ji  ^"■'  '•  '•  '■^v':^ 

S  U  p  P  U  T  £  a.  t.  aà-  Calculcf  «  ekamioei  par 
les  règle»; d'Afitkmeciquc,  enajotîuoi  ».lbitr- 
trayanc ,  aulcipiiàol ,  lOitdililânr.  tf$uuênitt , 
pmtmn,t*mfmjirnii.44d^f4f»iéidM$ê94«t  mal- 
tiplitMéti,'mkèré'ifùmd0iitld$fr^i^lH»d»k  On 
fm^àH  «ft.«s«npu  fiu  (es  doigit  «  «fec  les  jet- 
aoni  »avec  kj^ttoy,  Les  Cbi iiM«giftcs /i!!^ 
ftêttatUi  fiâSktJiicsai^iéca»  i.cs  AtlràDomes 
fMffmtemi  les^p&a  «  les  moafftmwttSjiiM  Pkr 
iietes  exaûcmjefia^iulqtt'auxniMotuesJi  anxic- 
coodea.  Oa  sèj^puirok  biflB/^^«#«r  à qMy 
reviennent  icÙnut  ik  la  guerre  ,d'«be  amée 

navale.    . . i -.■*.... *'■  "jé^-^^f^Hk^^^^'***!^*'^  '•' 
S  n jp  #  u  T 1^  »  Mufmfmmfyi^l^  mêmmt^i^^ 

s  u  F  R  ^L  A  ^{.^ËfliP^^ 

On  appéOé  A|M|[w^i^^Zl^^ 

.éBfeîga<nlf-'^OIfcjpMJtfii|f«»Mi  éfUmilt  bon- 

i.ldoIii:^iB  <^m  4MfMl>  da  Çê^^^S^^ 


.^>lM^  I».  <^4ilfiiMei*Mi«Mkltj>«iiftir» 

f' •:,         ÊÊMâiaÊiiMWgtmÊÊÊiàlÊiÙiÊÊ^^^ÊiÊim^â^t» 

i^'^X  '  'iT^"Mr^i  :.'  "f  "'^L^J  W  ' 'L  ' 

O0&  ISMCQ  bi«!p*<ii  snâl*  y'uahpwn  eft 

fMvsnu  ais^^i^fi^dfeftkaac»  éivtftu, 

.^.lai  hoanettis  «  A  d'aiscta  pan ,  4^  fisiiç  ,  da  me- 

^  cbaoceté^  de  milcrc,  f)rvv<'flM  »d  fiifnÊMim 

^  AifMrà,»  iH/él^spiiiAafP^^Mo^tWaNa^Oadic 

»u|S  des  honneurs /«/rd«»4  fjm  fttUÉl  des  ce* 

sua  »  «k^.a^^  QsÈ^m  gi«i«t{ll,  ftâl- 

Ïec.  Aàil«^ ,  Mtmkm»  BcftHssyp  da  gcm  Ions 
Oculié  dt  ft  6r?ic  den  aMi  ,  n  ct«yenc 
^ao'yaqvroi  N»ahM«e  qt*a  tft  tttdge. 
MMsé)|isaca'ca  fatvir»  dttnioin*4ansk  Aiic 
mHkr ,  puifi|Bi  OMèc  11  àidjaler  l'ai  fer. 
3^  tlUi-mtont  ÛM  iaarqtt<r  le 

À^ofAdre  doufe ,  apporta  ms  etÉBiples  1  Ce  ^uic 

ail  fait  ^/iiwC  ii^>:%..  >'>-vV  -r-  -<?'-j'^"  v-V4"  ^. 
U  fc  ditauffi  teféàms  ika$  U  ftUtf  iMddi ,  oa 
Me(qMc  »éBSMslaa<)«a.  U  y  a  ia  pctitf!0«ffle 
>liivcfonfii«  ditella-«i|QliiJ«Miiiii  ài(ba<* 

S  U  a.  PtcpofiàMqjiltoai^  lé  ttmi^ielc  Heu. 
9c  qui  s'cmpfoye  eu  plufieurs  autretflitafer^  U 
vltipifi  |to#éibiàlas»  Juptir.  Li^iiiikdtit/ar 

.1,  '|IM|)i'-  ^Ette/«r  (bn  ^parijk.ii':i^%tc;:  tét 
ie  pcfoqv'ii  aUoic  partir.  #ar  la  bfumi  Smt  le 
f jQMMncnceadsin  du  fàamnf»,  Ak  I  a  ««%#«• 
Je  Wiifc  de  i«venall.1 9.  Qr  IiéJé  aft  ûr  k^ 
«lit;,  IleûiiUfc/Wlip^w»-^  WptV  Ottc 
Adoooe/Ï^k 
>t|/»r.|iia«im  pwda^  /ir^fHp^.  Je 


•  «^ 


?il*iJ|  gr  I K  £  f.  Terme:  _  „  „ . 

en  parhnifc  det  a£uM*4*A(«^ctf «^  e'aftl»  In- 

^riement  ruii  iJÀiÊfÊ  )KÉIiyi<  ft<mim  i1~'Tii 

lÉ  fiiprtJBn|l|re  ^^«iis:  if«AlàdNllM  jen 
iyNii^tKés  ivoii  sfmpti  i^icJi[^èM»lM^« 
atètelbttâraîijat  l'fbalfifl^  ^1^ 
*^     "-'  ■Éde>'Eglifa;ABi&^ 

lQJ||^1|unia^l$^ave«liï;S^ 
Ât  Afateud^  Boulmi 
;  UP a É  M.£< ad).  Sbuvaiàb,^  5idfe||i«fftMMi 


JM^  4Çiitb(ipt»e  Jàfmf^u^àùàilmf  MKs 


lo(^  die  »  l»eii/»r  ibdt  Pitalff^  ]^ 
«Mit*  Ooaiaiadasitapèca/iii'to^^ 

.  .'qewéoSh'.  .>i„. ':u,-  <»-'; 

C»;tn9ft  iiic«i|<l^,/«i^,  «e  de  /]i(f(Ma,  «ootaB 

^rNlir»Me|iagej;-.v.  -;.  •  /    ,  y; -.:;.; -, 

Oo  diiadQ^  qtt'jaàBdd^ijBitt  <<miih*yÎÉp H  tane 

OMi/tqu'iiBi  Imiiiaf ^iidarqdié^W  l^llti^ 

'  '  ~  lm\^&n^êt%  M^rci)aiili^;eoa- 


Ar «bus.  liai 


:nefoi|<»l'afs#i 
/»r  lea^Ivi^fes, 


\n 


»le>6tti.l 


:M^^:?^  •^' ■ 


«  • 


^.:< 


attfttbftaiMif^Jlf 
'd^erance  LUfmà'v.  ^i^md  i) 
liete ./.«  e^Nw^-^Mu  ^ 

jt  ^/sàss dfliç;  ycij^  ;S'oa  i 
rpeiflfcrl«jwM<boh     '" 

^«flaliiMÉv  ^  /.,: 

,„. ., ■i^  Q^ool'aîâevéî^ Je  pmhacle^qttlJieft  '^1^^ 
l^|iUiiiai«lMb|i^ 
IqiBf^rlç  qui  five  I  i|ft'<ia«iaWéf  làe-^-*^ 
le  catreaiKlUfipt  tn£ili^leg|arar^^ 
S  ut ,  (è  dit  aulfi  en  parlant  4e  la 

^i?l3^rpecf^vai)feifi^le  fer,  1^ 

ifï5^  Ooa  prop«}{fedeiprixfow;inèPf^^ 

Qljl  4i!Ht«0i«  Qb^^n/W  Seine , /Wr#Une,  ft 

;'t4lea|ir|M  bor^è .«  cép^  at«{er«sw'  «^^ipiàu-, 
t)capofi(îaftr%iint  îmvMMS^MÀ^ 

•'x\  ■     aft 


■.^:è«Ta 

sua< 

•    ♦'irtaiii 


m^ 

*-lH 

-f  ^<Kê^ 

■..._;VOv 

.')■ 

:^7fl&^^> 

'  '%! 

oV 


^M^    ■      tiédt 


'„*, 


y.'-;^;. 


I  <  ,i.iti 


•r 

■1.J.V 


V»^ 


U    i^i< 


I  )  triir  ili.iiii  iU^ir 


4>..rU 


[pr/,„,^,tji.„.,:yV„fW.A.i"C<'>l 


■f'  •    ...  .       '^c-rim 
*f  >:■  5,%  •■>  4  :;  fi 

wm 

m  ' 

1 

eu  de 

I 

1 

lf*U, 

■ 

t/fïï-:; 


L«  >f  f^  I '  d  ^^  Vc»É/W  te  téce  I  toiif  f«r 
'  "^  i«^i te ciit.  V  A  o(i.  i^ I  M. 
fil*,  Û«i.  «4).  Vfy«»^i«m. 
SUilAftiONOAMiyirNT.    adf.     D'«i«ic 

manière  fur^boadantt.  jAmwàê ,  /IftMftlw- 

5  U  H  A  »0  N  l)  A  N C  &'  f.  fi  Ewéi  ;  ^ui 
cft  pa^tef^arie^<jétfutt.  K /Mil  il6Ml4«fHi , 
«»r«^/»  UfWétUkémttt  de  bitni  jette  dteo* 

•  lelttM.  lii  Ct.  Oo  cUtgtie  iôavtat  |>|ufiett» 
- 1^1  ^t  fmréÊkntââknWt  dmt  i  pour  une 

plùi  ki^Hle  Hhai  oi  eongtinidon.  Oq  àc- 
qttieti^  dtoiTkiki  tollitigàtt  pit/«r4^^)iAnp*- 

'  ff  dé  4toic.  Let  C^onittcs  Appellent  <ete  M* 
mimd0Jar»juritf».$^  Se  PAdldlt ^oe  Dioi  * 
^epaMtt  one /Wynf^iiiM^lifl^aQet. 

surabondant;  41tTWad|.  CM tft 

<  lik ,  >u  donné  ptrdctTui ,  p<mr  «^  phtt  tt^ 
de  pteattmoo.  sjwp*r«^MfNliM/.  fifwtiifu  ZAf» 
te  ptïs  le  tvMn^t  od  fâit^f^ct  OT/W* 

•  mmMmU  étiié^aJM  teplie^^ 
SllRA^ONDftK.  y.  nc«f.lÉirfe<ttr<t«e 

qdi  eil'tbaftdiaÉ^itxctfflF,  fupetftL  Ai|iihll«li* 
i|r«^ ,  ni»M^  11  iMt  tm^  et  intit  <fe  cek^ 

<  biuod'  tm  dèt  âuîBVe'h«iieén  fkrÉkêi$^ 
dans  Ircirtpi',  «tic  dniiêdeï  Mâ&^. 

SUR.AO!leT]!ILt.«a.  Aefcléttt  on^  chéfe 

SURAtJirtfc  adj.  T*Hie  d^nawrtfei 
C«ft  ttile  fttfie  CoQ^derabhr  fake  Ue  pldÎMri 

-ttttttfvdnd  qui  tltfnnedrtiii^us  de  la  Umbc 
«c  di  l'xjctMmhè^û  pied  i  iUev&  fe  (tnttkkt  à 

teenwil^"'^*-*"-*-''"'*^-'  •'''*•■'  ■■■"'"'*"• ''-.^ 

SUR  Art  Bit ,  ite  temiei  ii^mOli'^ïtifi^ 

-  «undimcWe»  pafle  (te  fc»  wjtrûtèipp^^^^ 

•  ta»  donner  attcuàe  mttqéei^^te  bMTvi 
p^.  Tâ€it»$  fràterlti^    Qo  dh  mBI  l^e 

MChaTc.   C*eft1e&coiw!ia»^<itittfttk^bi|lBb«o 
--mit  ifA^^tàMiniitf^uÈmkV  d^- 

S0 1  A>f RA*f  ï  O  M  *fi  f;  ttnàt  de  jChtit? 
«^flîétîe .  qui  fc  dit  dcf  tcittl»!  n»?^^^ 

•^iMtfK  ëÎÉ  ^'f«^  thr  ftettt 

JiiÔe  vVféir ,  Wâù*0n]^i({^i^ghUi  an.  i»r«- 

sûFxWNEr ,  ï'é.  «dL  cfcii  <ft  *iw «#: 

-pKtedtûtej  tiula  phïiîWSn.  ^iéwjj^M: 

WM.  tfele  ditàtfdi  ib  cè^ûf  <rfr  vletix ,  ioi 
^.  Ua^4»iirf  Cttmotrà*.' W  ûf  t.  ÙM  m? 

*ila!hÈfckîti^à^  ref^*/rf^      ijiii 

iù  M  Plitoh  *f  et  d'r«Jti''«^^>:""' 

='*^7fl|fcij^.'*vi  "Y.  ■  ■■'■■■' 

smtfSmttKh  c  m/t^réc^cttciaiÀit 

^  Ma  4«k  4$bttc«  qo^4,4Mp»jfeot 
ùffi ,  Î«liû3liï  y  1  p^ûcdtèàt^rtcf  ri6«r 

etttpti^a^ ,.  ^ul  a  mbinf  de  hatuéiii  î)i)€  ,Û^m9{r 
tié  àt  U  5^Ii>  à(  qui  cft  aa  dçi&t^  3a  pfùQ 


'v-?^'.'j^i;Cr*^Ty; 


*f?*?f»îteE 


€$mrmtt.  Il  M^  dh  gttciei  qtt'aaj^nic^.;       »ttMt>tf»d<l  <|Ntoit  j  (pi  (mIi  lM>p  ^«tci 
d^  t«M/%*4g|j^.  cVà  «Uteî|«f  /cft  (m»  «I   '  V^  p«Mfrc  *»iMiMM ,  *  qui  i<iMll>inode  te 
p(*M  ciiiiKk ,  in«S#f«lM^M^  itiiltni  b  le  '      tenuic  le  k«  Uy^i  dtt  cheval  eo  nunaeaM.  !>««# 
^faitmi ëNt  IkttK Wj^Hfctti/ pudltiftaip.  :    éf giMHi^r.    '"     -■    >:^ki7  ■■i-^.  ■.;.   ' 
**/i  i»  H»ii«>^  *  ^^  ^\  IW 07i%  f  »  •*  Vicw«l  de  Pmjqild 

St)  a  B  A  N  0 1&  T»f;  Tetnit  di  CKir«i|;ic.  Se*        qkiii|taife  ^  tMhtiir  en  4«eiqm  çiic«n  ou  pu-^ 
eoode  bande  oai^g^ituie  qu'oo  aiome  àiM«  pke-  <       jliomK  i;i«ir» ,  iM#«M ,  /fepri  Mttféttrg,  Il 


mitre  bande  pour  la  moU  ptai  iciifW  #1 1^ 
f Jâjre.  HtimâmiMi^$^A  -  '"'^"^ ' '*  ' 
JÛfCoElfS;  f.  V  T|iMt>  >cfAnide<Kt 
Mft)e.'Ceftii|rt  itMéJlohi^.  4mfl(te,  Qoi 
en  d(a»  ati  5éte#t(ii  dû  €cf ,  Mi»e  Ifc  KM  qtti  y 
ârtltdbj|liii|td[è  .^alMtHtftdei  ^àSu Je 
Uaàsfc  Tcntei^  SM^àfMiJm'I^^éHi'ti.  €ette 
IttAi  irft  tfbâjrvfe  d^dl«M(l*rlfii^  lé 

«eirvf(adç/wroi|i.  En  qiieldiieaUi^âiirAp- 

Si  onMtfc  6tt  ce  mat  »  cette  fiètk^M^lt  Icx» 

'  <lfVcr.  N#i^iMi  MkMÏ  ',  itMvitr ptrimS^!'"''-"  '  ** 
911  tcK  A  fto  I ,  •& dit«^%«vfiwWMo. 
'ftltfpoàtij|nifiec^  Sqxc^:  MitAiWi ,  W 


«  WcÉ  pMl  ta  «fiigt  qof  daot  k«  VkbfinA»,  iè 

'  (k  lédl  «affMftMM  >  oà  L'on  &  itit  auifi  dia 

m^c  dt  fHHMim  fon^mlmigtm ,  *%/«'^ 

limmTflf.  C  ff  Maitdlê H  f oiejltif  ^  eft 
«Nlife^'oii  ■'ctttaA'^^  da  MittC  1  ott  qoc  H  oq 
catoid  I  do  oc  ùàutÂi  diftiogi»er  ici  diflcicot 

ïàtjmièé  tiMk es riMHvaioo m drla  com« 
pninôé  d«  «elrf  mÉHif  1 .00  bico  de  qpelquë 
amài  <)ai  l'e^  fait  d«M  «ne  dea  caviiet  tmctnea 
de  t*of4itle«  £Rc  Vient  iofi  de  ee  qoe  foncen<i 
"^  doit  ««Heof  tfk  booilvè  pot  fotfntt  qui  i>  dk 
.  êk^ldik  le  cAdatek^  00  ptc  doeiqoe  exciciceo* 
tf  1:«  k  dd  pot  le  ^qoteiliciit  d»fitgnto|iM  «  ou  {bc 
fmtti  «oifi  étt«|iRi  ^ui  7  cR^biré.  Ceuii 
^(oÉicl^tdtdé'aatffiihce,  dôitent  aaffiltro 


trijfttffriffii  êctii!i>*    Ccft  ittie  ptrcbufgid'i^'-       ItMlcti  >  pareei^olU  aepeuveot  appteadre  aocu'» 
•  afâfofts,  dedéiiÂ(ë,^d'impofittoni/«tC.r    t^>^^^^^^  


SURCHARGER,  y.iaa  Impofct dne dur- 
<K^„t^6p  pe(âate  1^  a»  ielà  de  ce  qa^ditypéui 

IcplàxicHt^'  C^TailTrtueft^i^^^ 
'  fMitfitreh*r$ii,   ,C^n<l  on  /oi^ff  *  Ici  ^ei 
T^^lKtetk^cey'ellM  d«nedlt««  eu,  chemin.  if«r- 

-  là^^'è^SipIian^'  Iti  Mm^        U^ 

•■  diaijf;r£fMr.    ■  ■  ■■  ■   ■'■^■'''^^ 

Sotiéli^liVii^V^ft  dU  «ttffi  dei  impact  dui 

-'^f  eriiMt9iitikà€ifpéuittèi^9J^ifiitri^  Cette 
Çled^on  cÀJmrebMrgJ^.  iJ.Caitt  r^e^der  une  pat» 

'  ll^dela'biiifèGtfiriîWâ^^t  petip!eéimpti^ 

^^ieilt  ftQx'  ^ftlirdei  MMiÀ  1e|  imp6ti  dont 
îllfont/«tf^f*^rMf.  ta  C;irA#i)fctl.    , 

Stt  X  c  H  A  i<itV't%-  j^ir«  paC  9l  aîdj.  6jri#«i 

juRc  rfktymrRÉJr  f  r 


^  À  (ei  Oime^  méfient  aattel 
>i^ef  àmbï^%ip /qui  Ttgu^^^ 

'cedec(d>be.        ^^  -7^^ 

CRÔIS^A^CE.   f.  f.  Cequl^olt 

rdeâtîl  ta  nature.  ï\  q*>  a  ^oioe 

en  cette  j^iye,^]^^^tiUc 

._  jO I TT.  Cm.  Augmetïiatiôn  KiC* (juj 
lt<re  de  noaycàU  pàidcdai  i^  ;tÔ  d^ûSlt  la 

t4mfmium,  C0rfpso4  T 
;  "&ot>èt  à  Toupp  'i$  en  ¥oi^  q%|]^Jj^J|j^;«j^n 


L 


^wcî  MnJhTfwt  de  c6m^ 

,    iîîer  quetU  det  TÎaodc^ ,  J11W^d«^|K< 

l^i'ii  c  iio  I  Ct  ,  £c  dit  aulC  n^aréinci)< 

'  ^''nor^  dei  p^^Jl^m^^^^ 

4cctj[t(t ,  f^fcepé, imiifm,  ^^-^ 

(Icjbçhhcur ,  de  itîajKcut  I  un  l^P;$h 


* 


?i 


Lf.r 

rp'ajffrai 


ss 


moina  dé  la  maoiae  ^qa^on  les  ap- 

orADdlfoidinaiiie.   Gependam  comme  Ici  yeuji 

lour  (crvcm  dWiUei ,  ili  pcirrCnt  eomprcndce 

ie^a*oiileot4fitenob&iTant  leraoarcmcnc  dca 

-lef  cet  It  At  te  tengoe  )  ili  peuvent  xotme  a'ac- 

-  totttoiMi  à  Ici  mtmec  cux'-mémèt  comme  ite 

.fOieB^qiieleiitktttJciccmuent,  le  apprendre 

VJplilcefhofM  à  parler.  Ccft  par  cette  méthode 

itdfe  Walhi,  Mathomatiden  d'dxfott  .  a  ap-  ' 

prit  jji  deux  jcunca   Gcntilihomrtiei  Angtoii 

(qiirc^'de  iiaifla^<c:  à  totdidre  ccttx  qui  par- 

lotçat,  le  I  kifr  réjfibndre  peitioemmerit. f)ig-> 

6||r  àmîrc  te  méttic  dioTe  d'an   deotithomme 

fôuid  (fès  (^  ntUiflanec.  Ilo'y  a  qoe  quelquci an-^ 

n6ei  qù'txi  A  vo  i  Harti^na  en  HoIteQde  un  Me-» 

dcein  SuiflRÎ  <roi  opprenoit  à  qtielqtiâf  ensuit 

iburdf  àt  m(iaah(e  V  parier  ^  It  k  entètidrc  cd 

^O'obieur  d{(^i(>  i  q«ojil<afott1)ieh  reiiffi. 

Surbi  tl(.f  Jcnttrmei  de  Jïp^Ukr,  e(t  un de<4 

^^^ââ  ellM  io^^§^ièi  M|p  éetcei  ;  qtiOnd 
*^'«neii  oot  qait«ioM  |ld|lef  i>tt;gtefiM;,^  d^^ 
•  notifltd^  letf t^ti*:  ^  '^èitéuiri    .  ■M'imxy- 
Stlftfi^  ff  m^  ttim  <S]Bouri!eliçf.  Ceft 

^ll£#Ne^'de  l»*d(k\&«df^  1^'dèdcuit^ 
,  qid  pbft  ly^Àé  da  ear. 

»  «oui  (ktvlfti^  Mttiin^jm^ 
M  Xeji*rdèî  tfi  a>t(Rjui.«i«reecni>d6«Qic 

Ma  >ûak  {et  Aéit  foo^rn#'p'patf<i||è^^^ 
dmàié  ïfaitidtt^iaébi»};i^  iogGMhi' -^^  ^' 

font  loOfrqes ,  droitç&|^  templicade  n^oglc  triao^ 

che  «  cduvertei  ^^iiiiOiV  d*Ua^  écorce  cen* 

^fkfk^  thi»UMmii  i-en  troavo  i^t)c|verte, 

'4^j»ppcUei<'#><r<.w«MMr^  ;Séa£B^       (htit 

'    _  \t$  ,  afguiis^^  i|^ctlMeo  làoti  tiordt  t 

{iUéfûm^iêimjÊ^ ^rte >  attadi^ 

*  "  "  'c4oirifL<hlne435fie.  Soi  ieurf. 

\!m0^^  ■ 

,  ..   ..,  fl'-JmpilBtMf  ■  pa-    ^ 
{«orAjtt'sHea  (bot^Muftcé  ^  ifciJjeor^cetdd 

eMv^t««^|M|^.i£^fii^^^^  ikcoppgifoncé^ 
|(i  a<wixoaM  qmpfiii^^  ptet  jon- 

lavcc  dca  ^f^ai^aqi  def 
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SUK. 


vcile  enchftc  fut  un^  aiiuc  ,  c'«ft-à-<lire ,  9a 
clcA'iu  de  fui ,  pour  f|ÛK  Y«l»if  iioc<lip((  qu'on 
vend  ta  public.  Butimm  Mt^ifc  1  ttédêrt ,  /i* 

SUREROGATION.  f.  f.  Oa  aifoû âwrç- 
fois  fupér$rtistint.  SH^trtgMiif  gr^tmifs^  ml' 
fri  tVtlirA/ts  €êUsiM.  Ce  qv'pn  fût  par  de* 
votion ,  ou  p«r  couctoifiç ,  au  delà  de  Cia  dc> 
voir  ,  au  delà  de  ce  qui  cft  comiilMdé.  Les 
coiifeiU  £vanf;eli(]uc«  (ont  dei  qeuTcct  de  fttrné- 
gmon.  Les  Rcformn  ne  rccpoowlTeat  aucun 
confcil  Evangclique  »  aucune  «uvre  de  fmrer»- 
SMtion,  je  ne  vous  dcvoif  que  dix  ècos ,  je  toi|i 
en  ai  donaê  quinze  ,  if  l'urpluf  eiV  pac  jmrv^ 

REROGATOIRE.  Ou  difoit  autre- 
fois ^Hf$rtroi*io*r0.  adjçft.  ^Cc.  te  (cm.  Suta* 
bon^lanc  >  ce  qu'on  fait  au  delà  du  devoir  ^  U 
de  l'obligation.  GrstHtttts  ,  mlft"^  tribmms  t, 
colUtHi,  Les  honomes  pcuvçot>ils  faite  des  «u» 
▼rcs/Mr«rtfj^«mr<i ,  puuqu'à  peine  peu venc-ils 
s'acquitter  de' celles  qui  |cur  font  commandées , 
&  qui  par  confcquenr  fonr  obiijçarcûies  ?  La  Pl, 

SUREIPINEUX.  adj.  Tcrmc^'Anatomic 
SuprétfptnMtMf;  Ceft  un  mufde  da  bras  ainfi 
jppcllé ,  parccqu'ij  remplit  la  cavité  qui  c(l  en- 
tic  1.1  côte  l'upeticure  de  l'omoplate  &  Ion  épine 
li  s'inicre  par  un  rcndon  large  au  dcfl'ousdu  cott 
de  l'os  du  bras  qu'il  levé  en  naut. 

SURET,  E  T  T  s.  adj.  Diminutif  de  fut.  Un 
peu  l'ur  ,  &  aciJc.  Aeidttliit.  L'of|^lle  a  un 
f^oiit  ftétut,  0:i  le  die  aulC  de  quelques  odeurs 
un  peu  aigres.  Ces  gands  ont  une  odeur  furtfti. 
Quand  ou  die  qu'une  pcrionne  a  l'haleine  un  peu 
fur^tte ,  c'eft  aire  hotinétemeuc  qu'elle  l'a  mau- 
vaife.  VoyvZ  Sua. 

S  U  R  E  T  Ef   Voyez  S 1  u  a  e  x  b'  Situttut. 

S  U  R  f  A  C  E  .  ou  S  u  p  I  a  f  I  c  i£.  f •  f •  Eten- 
dnc  en  longueur  ,  &  en  largeur  »  conOderée 
fans  aucune  profondeur,  Sttptrficiet.  C'cA  da'^s 
tous  les  corps  ce  qui  Ce  p^efcnte  à  nos  yeux.  On 
appelle  fnjxirficie  pUnt  ,  ou  polie  «  celle  qui 
n  a  aucune  incj^lité  :/Mptrfic/»  tpnyexét^  r<x- 
tcricur  d'un  corps  fphcrique  i  Çuptr^ciê  i«^(l^ 
i/t ,  l'iiuerieur  d'un  corps  orbiculAÎrc  j  fitptf 
fitit  eurvilignt  >  celle  qui  cft  renfermée  par  des 
lignes  courbes .  comme  i4  raptrfiçie  reÙiUjn* 
cft  renfermée  pat  des  lignes  droites.  Le  Detuge 
couvrit  toute  la y<#r/W*  de  la  terre.  Çc  champ 
à  ;é.o.  loifts  quarrces  en  (a  furfaee»  Ifi  c^lfpe 
croit  lî  grand  ,  que  la  farfscf  des  ea^x  éioit 
calme  8c  toute  unie.  La  diffcreoce  couleur  des 
objeti  ne  vient  que  de  ladifFcrencc  tinUrc  de  leur 
furf^zt  t  qui  rcâéchitdiYctret>)entlesrayopsdc 
\tV^m\tit,  M  A  L  £  a.  Voyez  S  u  p  c  Af  f  c  1 1. 

5  u  R  F  A  es ,  en  termes  de  fortifications  ,  cft  la 
partie  du  coté  exiericur ,  terminée  par  le  flanc 
pr^olongé,  &  par  l'angle  d^MÛion  le  .|>l«^|RO- 
cbt;  Suptrfictes.      .-v  ,:,;.;V;-i-  ,  .^•  .^vUy 'C;'. 

s  L>  R I  A  c  £  »  fe  dit  aaiii  de  ce  qui  eft  peof  pro- 
fond. Il  y  a  des  pats  où  il  ne  faut  fabourerque 
la  furfMct  de  la  terre j  Ci  les /liions jRmc  gror 
fonds ,  la  terre  ne  vaut  pliu>  r  ieo.  Smfttjfrtiéii, 

S uR c  AC£  ,  (e  dit  fignxiément' enclio(èf  mora- 
les ,  6c  fîgnific ,  Exterietir ,  appareocç  i  dehors. 
F4ciist  h'mbitus^  pr*fiémiiti4UgéU^ttà.  Qt^Vir 
gc  ne  voit  q«e  la  /nr^^l'une  affiure  \  l|-«»cn 
pénètre  point  le  fond.  D'otdiruire  oci  (t^'^Mb* 
tente  de  connottre  la  fupet£ae  f  ou  \x  fitifàf 

deseho&s>  on  neva  pas  plus  loin.  Je  .depkSfc'^ 
pôtie  indi^ferencc  {nous  oVrons.«|t»'!iafi:t^||. 
luic ,  6c  uneyir/îi*#de  Rcligiod.  YtiJCH^  Dans 
'  vos  confcflionspredpicées  vous  nVa^àtninea<oiM 
la  JUrfatê  ic  vôere  ame;  I'i>.  PotUfu-^ 
*  les  gent  du  monde  rétictinent  dans  leurs  oeutkcf 
une /Mr//«f«  de  ReKgioa^  ils  fe^tCpenâat  eti)(« 
(n£mei 


'S^ 


ft  dk  qtiaad  la  hitc  sa «icnc  far  (ct.rifei ,  l(  0» 
ftfk  par  k^ntttiM  lieu.  V^f^ïn*  rtitêtvi ,  ,»»- 


:u 


met  di;  toiifctlQi^icieki^x^dc  ÙUideiÉ 


•f, 


aif<^  Saxi  firix  éltieeffif.  Untmm>t»tà^i^ 
âit^fè.  Qn^  un  Marchaiid  /«rA^MMâî^ 
;   màrchandue ,  on  sVih  vil  («^ 

yvantage.ïxrs  Pre4ic^miriy«i*f«irt  le  llÂ 
la  chaire)  maisils-ilcdonuqitàitMltiettf 
,    %hédans  le  c«^^to!,'i^i>4^-Ai^ 
i     l^/f'trojp  fori  mii^^.W\:Wiki'1m*. 

•  j^A^c trtlf  valoir»  f  %  '^^ - 

5  tïl^if  A  rS;  i;  rivéréflc-(kfriè7îl 


valppetlfBllMicUiftiwCcxinçr  ^afmm 

fmU^^'ï-^xH   ,,:^'..^^'-  ■■^'■B'-m'^^û^,-  -.  .        .-^.-^  -. 

URfEUrLLE.  f  f.cftanepétif«m(imbni*4     pténrt,  r«p«#ifv.  Qa dit audil/V>r«irr,«4(»' 

On  adiiaociennctneacyïfnM^r<;ïbfr4M«ltoV 
muclktf  Au  quejqu'uu,  ;i:,.'}i*;vi'r'iV- '-vr'" 

Cil'fuiVMtfmtnrfmtMiiimiCwnnàii^ 

$UaUJ£NEft«^^'«a.  Faite  tfaraiUet  1» 

,  cbevai  ois  une  bcte  de  (ômme  aM  delà  4e  ùti 

forcca,  (ôic  ea  Joi  fakânt  Caire  de  trop  gxaa« 

des  joomécs ,  Cajc  mk  pooflànt  4  il  coat(èb 

rsrà.  Un  lodiatf  4e  chevaux  t  aâMo  pouf.  Çg 
hm  met  on  diatral ,  quand  00  V»Jiirmmé,' 
SyXMÈSUR  £.r.fl  a  <wi  eft  a«i  delà 4a 
i«  mt6ut.C0fê$0rimm ,  stctjiê,  L'Ordoana&ce 
cDJoim  aux  Maîtres  des  eaux  te  FolCis  4é 
dieOct  110  étjuàn/mrmj'mw  9t  o^trepaiRt 
9tt'ili  aoroknctioavéeidiiai  Hf  ^'fflllymnu  4rt 
vcfkes 4«i bois.  Art. X«..^. .    '.  ;t.  •..,^,;'.':l 

S  URMa!4TER.T.a^.  Swpafe.ftmci- 
ucaa  ddTdidt  9ielQiie  cho(ê.  ^«/fr^fv,  m- 
MC«i«r«  ,  Pf^fOir^  Q»n4  It  oviere  déborde  , 
cIlcAvMiMr  In  «M»,  Ictdigaes  .Icsicvées. 
OoabeaoMMipcrdaaiafliuvireoovcri,  l'ejw 
.abientôt/isrsMn/.  -         * 

SaiMorMXB m  ,  Sk  dit  %Drémem  eo  cbolêt 
mot9k$,  acfif^ifie,  Vaïoctf,  «f oîr l'avAnu- 
g«iJvPfÇcr,  ymetrt,fMf*fMr,,„fttàer0rt. 
Uêmiopimt  OQç  tpâjotth /«raMi/^  let  A£a- 
nqties,  ilsjes  pot  (oûjours  basas.  Rapha^U 
Jkmmff  tous  les  awries  P«iqcr^  j  U  ks  a  Tur- 
paflex.  U  travail  opiaiâcre/«nsf«ff«  toutes  for- 
ces 4^  dificoltex^  et  (l'oi>j[UcIàiil  eu  vieix  à  ^ 
boai»  Il  n  fmmntié  ùm  ttTaiir  par  (ou  coura- 
tt,  par  ù,  pcricvcraocc.  VaijWn  furmêitt0it  les 
locommodrtct  de  Tâge  ft  4e  la  goutte  par  1» 
tempérance  6c  par  Pexercicd.  S  a  &.  <:e!ui  qui 
/iirmmtt  (b  palfipas  mcrt^  plus  de  gloire  qos 
celai  <]ai  gagne  ooe  bataille.  M.  Scuo.  U 
in^tiiuiifnité  9^c&  fifrmêiuée^fu  aucune.^* 
nba.M.£«iPii4i|frâ»««/«r,q^qtt'uaen  hi;aUi|% 

Ou  die  jmlfi  ,^  ÉaiéiuM^iw^é^ 
même,  lq«f<|tt'a{^rés  avoir  (ait  ^aficurs  beaux 
^^'•^^^fi»^»^'»^  !«•  autres ,  il  en  « 
ua  cncoK'  tia  piàs  beau  que  les  preccdeoi^ 
Stféfim tm^ff .  '►mcrrs /ê^sim  Oiik die 
audidc  cflot^^oi  étant  agité  de  ^iielqu«pi»|jf 911 
.it2s*viwQtf  ^,  rà  lufio  domptée  p«îc  u^e  eiaiidç  • 
fbrcc'dciîptK.'  ^        P-^>r^ 


ne  qo*  couvre  le  boaigeo0|  6i  qos  ne  s'ou- 

vram  qi^l  peii>^i-pea  ,  n'y  liiîfe  entres  le 

vent,  la  pluyç  &  le  (bUil  que  p»r4(tcis«ft 

à  piopertioa  q4e  la  plaïuc  co  a  btiôia.  Fttti  mm» 

tkidm. 
SURGEON,  fubft.  maie.  Pérît  fioft  qocpoaf* 

(ê  un  arbre,  priocmlcmmc  paxJc  |«cd.  SfM* 
SaitoaoN.  Uditagatémcnteomaiicrei^^* 
^  logique ,  auaod  il  y  a  quelque  deCcaviaac  ll*aoe 

maiion  illuftre  qui  dbonç  efperancedciafMtc 

refleurir.  SurgiJm»  Çfàwptrgfiméibttgéi 

Cbatlemagoe.  UTtdUk. 
On  appelle /«rrMji  d'eau  «  on  p^r  jec  d'ca*  ^i 

(brt  naïusenemcut  4c  tetce,  oa'^'aoe  rocbc. 

Stéturip.  Il  vjcillJtulfi.  *  "  '    t 

S  U  RG  Et  T  ER.  V.  aâ.  Pâfier  du  El  Ik  Ici 

botiis  d'une  étoflc,  foox  empêcher  qa'élle'oe 

s'effile ,  ou  la  cou(ke  en  laleflûint  en  4e4âas. 

Ltvittf  fmeri,   .  '.  -  -'w..   :    ^  :  •  '.:>  • 

S  U  R  G 1 R,  V.  A.  Arriver ,  ibàrdér.  ÉtthmM^ 

ptrtmm  MfptUttê,  Après  deax  années  de  ficbeoft 

oaviga'doa^lcsvaiileaux  vinrent  heurcuièmçnt 

fttriit  au  port  d'od  ils  étoicm  partis. 
Ge  mot  u'a  gucrcs  d*uià||;e  qu'ài'iofinitif.  Il  eil  plus 

ulîtè  au  oj^uré  qu'au  propre.  Il  vleni  du  Latin 

Htrieft.  ^  :  ■■■■'•'i  ■■■:•;,;■;.,''''■ 

SURHAÙSlEMENr.  Cm.i|al^(êdîtaa 

pris  qoe  le  peuple  donne  aux  efpeces  4'or  6t 

d'argent  an  del^  4e  leur  |ttfté  vakar ,  qui  eft 

uaxée  pat  le  Prince.  Prêùi  miêBii,  l\  eft  dedcodu^ 

auxChangeurs  de  ftoBictt  da/m^k0mjfimnt  des 

momoyes. 
S  U  R  H  A  U  S  S  B  R.  V.  aâ.  Terme  4'Arc|M- 

tediure.  Elever  use  voûte  au  delà  defooplcia 

cintre.  Exultur»  ,JiiUtvért,   Vas  voûtes  Go- 

thiaueséioienr  preuve  to\uc» Jmrhumftes  :  Ici 

modernes  font  la  plupart  futb^^flées.    Voyex 

Su  KlAlSSa  MlNT. 

S  UR  j  AULF,  &dit  (ûr  mer  lorTqoc  le  cible 

a  fait  un  tour  auioar  4a  jas  de  i'aocre^oi  cft 

mouillée.  iii/»rt»/.  * 

S  U  R  J  £  T.  f.  m.  Terme  de  TaiUeur.  Ceft  oac 

couture  ronde  6c  relevée  qui  â:  fait  i  de  cetaieics 

bcfognes  «comme  â  du  bas  4e  chaoSes.  Sattam 

Jup$rfeafm„  ,,-   ...r      . 

SUR  lE^TTEÏl.  V.  ta.  T eriae  4e  Taffletic 
d'habits.  C'cft  faîte  aa  fur  jet.  £Npf4/if^«.  ^^- 
Jetteréts  baSi'/''''^''^''U/;,  ■.'"•V-"^  ■'''■-    -i'^"' 
SUHlNTEKbÀNCE.  Clf.auttjéœif       .     -,,.^-  .  ,   ,,,         .    ^       ..^      ^ 
4o.)ne  un  pouvoir  j^encral  d[ot4onQer<&  Fi-    S  a  &  ^<^»T^^f*)i*tfait^^i^^f^ 
nances  du'Koi.  Simm»  préfSmrét.  Onic  dit  |     yiSm$ ,  tt^t^^m^^    y^^,;;,^^^}^,/^^^.^^.,.^^^^:- 
nuifi  de  la  première  charge  chez  la  Reine ,  qui    On  dit  ea  fetaic»4filmm0â^mdj  tot^nfi- 
»»ne  un  jpouyolr  gênerai  pottiTa4mmiftration     , ,  mail  4e  Jafa.ri(ié^1^fcrieaze4atHef ei^ccà^  le  r«f» 

.>c4ttéheÇj?4Ï^rAMf.  ^ 

SàftltbMTl^k  iè  4ic  cafli  4'a(« picœ  4e fEot 
om  tu  a  •»  W|?#^^*M^^ 

4'«9K  fleor  m}î0à  mhî'  sujpiréiiift,  ,:  { ^'^^^  -. 

Stfi^uoM'i:i^&^  aufl5,lprC^*unc  èifcc  eft 


\ 


njpoa; 
defaMàiion. 


S  U  K I N  T^ (1 D  A  K  T.  C  ^/Oo  difoicai^ 
'  tréfbis  5<^';)ir««44»/.  H4hc'bc»*^'eft  Cuti, 
0$cier  qui  eftoirdtMUia^t;  etncrjd  des  Finan- 
ces 4tt  Rçu.  'Smmmmtipt^frStm^t.^tlÈfi^' 


%^m 


'^|o  "ûiperieur, 
^Ckins.  Stunmmi 


.  --,-....-,      ,.    .  „-  -.  .,       »ot»i.. 
le  de'JiMvW^f4bi>r»'tc  Càrdilial  de  Richelieu 
a'cft  lait  qoidîâtt  dic]f4|  Sér^Âhn<«i^4a  corn- 

Sa*iyiÉriy^i>aH^.  CtSt 
V»iei^àMiÉé||àc^^  lés  Li 
i»nr  tiâtawê*^  kànHtét 
WiÀaXèUfpÊiifi 

â^h>^lioài^^ 

mier4c8Pail&&«^ilâ 
tcarsdefosiDioflr&k 

4(rtffw 

■  "*      '"'4e5j»f»i.  . 

nDh^'tmi  Cf.  L4  Wsflikié 

^^  i^éheîic.Ccft 
qu'où  eu/a 

eftMWI^kvc' 


ii^yeS^d^  \.  '  ^.gooiM^ 


m 


^:\rÉÊÊ^êâ  vit.  /i<ni«#Murd|iiDt.l!câa  JtmitMrm. 


Tia  fonce  4ei 


s:]Q^^h^t^g:%'  V.  n.   Naître 

'  ">ptK^ 

Au  COttVj 

tant  c 
,    fémmij 

leur  nourriture 

SURNATl^REL,  titiùi 
4e(r(is  4esfofces4eU  nattlte.  Ji 


Ugtti/i»r»4iiVi 

ft«^^utr€s  ai^brcft 

«rbc^fSdétour^fili' 


iok   ' 


..    '/!■>:. 


■  f-*;  • 


mtîmâm:i(ii^^         minvà^ti^m^!^^'^^ 


0' 


^ 


r|>i<  •'FfeM^ks.mirfcics  Çomijff^fMrMr 


•..ci.  'Vi'  '" 

X'r  -.■■;-î''. 


m- 

coucevmrrf 


licNii4kii|^ 
40  miiacka 


DitifckiJitf 

|i#«/M94MN 

41  wi^im 

JU^.MAT4 

imnietcâm 

gracé  opère/ 
4«pf4Mai*< 

fl<Of|fl»«|i 


qui  CQ||ivienc 

^«aic:AMM 
lunCNlIftMM 

«pf«Uoil/fN 

ittfiêtwm, 
fîu^joaptlii 

4ilCMqa6«f 

KMKqMiqM 

^éMietii  #s4ii 

feOioa,  m  À 
ftoiték  fae 

MtlCCp^liot 

fgoiioiila^ 
qoi  IfMesil 
mi^Plovtii 
me  Grégoire 
ginooj,  a^as 


lesjM3s«m.  I 
gtfoe%|e 
codihiéncéà 
n'es  uoiM»] 
nmniiiifiiia 
on^^crivèlc  ; 

lÉÉaL  Le  teM 
fmrmmti^i 

.   RtWe,  Is 

bentieaic  .jOK^ 

ov^qa< 

SanifiOpit 

;  «pmme  gri 
t?rMp4  C«^ 


% 


,v  "t^la  a  oac  pi 

VOfï'WÎRNOW 

î^  %  -  '  vtàâ  nomil 

inispasiéia 


^■■^ 


■^ 


i'è,yi^0 


>wv;'^ 


•  vSs» 


\ 


.«  •.        '>^.i 


^màmm 


*..■■ 


Il 


Sa^^^ 


i«<^' 


'■ïîe. 


,?^"- 


«y  «A^HodMs  •  t'y  mué»  «  t'y  imIi  *  M 
fip  i»(4i  Ui  piilMM  MtwpmidiB,  s.  fi  V  t. 

5r4«(  operc/iiwMMtKff  >■»■»  <iiM  kcvurcciioa 
qi2coaVicO<  Aoae  taqylb  paawqMMt^  «a  à 

»••_/•'■  •      ■    ■  '«^       i  A  •      -.r  > 

d^i  U  fm^  Â«jnW  »  It  MMii*  BMiiko»«ft  ' 

ftmm^  ètiâ0imê»>  C^hnapl^aamairkoi 
4ifei»  q»6ii|Épw  éwitm  aiptyic  éttfmmêm, 
poâc  qMl9iic  r«i(iM  ptnkiriicfe.  Om  Jhmèms 

«k  (itrmm  Ibal  «omm  4»ia  ^i$é  ,4b  Upra- 
feflioa*  M  4«  laéiicf  <|B*««crç«k  «iai  ^  l'a 
.  fon6  le  frenûet.*  çoinmt(«Fnir»r  <^«^s* 
Dwr ,  ciérMi  y  iâêmfM^ ,  tké.  Do  TUltt  <Uc 
<|wIct^v»Mu  «Mécé  4<Ma«zauxau«(4ux 
Mtfi»  mi  irf»fK]uc«a ,  êL  lautMfi&<)u'it  foac  tout 
ll^lcaiifii^  il  ^tt*ilt  iÎMU  iQMttftiMw  à^  ceux 
qui  tfafntklaflj(a««nai^aii^»i(C0llet(}«t4i'' 

me  GKg<Nte  de|li|iip^ 
ginoq^  A(^Kt{^,  Un  j^niitiiof^çn.aecom- 
M^d'imySfréMn.  DuCbcfiKtareAa^ttèqœ 

Çttoe  l^aie  4e  noé  RoU ,  iaiii  Cet  ieignco»  ont 
èôii^méncè  à  praidr«f  le  iKwi  4e  ktttt  ctrn^«,  po 

~    nW'Ci«N(paiar'«iniic4'aA'^ififf;pi;iG*^ 
-    i«iUMojfM«a ^tkùÊi  i!>i  lÉ  r  ànii  liiiiiiiii  i 
on  ieûMx  Wfwmm  (lie  k 


S 


;M 


3' 


'  ^^^mw  f^^WV|^^  ^^^j^^p^      «^^^W9  ^^^^^^^WWÊ^WWtf^ 

•4fr#.  0»leAilnMMMjkâinfk.  ^Af.  Aft»^ 
/iwwwiw^l»  5Q*>  A 1 1  » wc.  ÂkBaAtfmaicé^ 
fmÊêmmékOfVi^  GlMÎrlay.  m^  fimmu^ 

'4p|  k  la».  Dom  Pkfic  «rAtracM  aétè  /W- 
&uW  U  Crac*.  (Mllawne  k llcn4  Pue  4c  * 
N9f«HNMl.tef  Qeadteyi  k«ao4'49>c,  ftc 

S«  ftUttiiiit,  tf f.  fut,  faff.  fta4|.  C#|»Mi<- 

pUidfy»  |eéo(nbt«  ixe  ,  |e  ^ic«{ii.  Hmmê- 

'.^PtmMmltnfi HVf»  «v^  <|«e 4Îx  rcrfoUMS 

iMililà  «e  felllip ,  laèn  U  f  en  arriva  trois 

/«ir«jMNM(wiw^  Uy  a  c4fir(kGc«tiUU««  «n  la 

QrUMf  0iaii4>rc  t  nia^f  UJy  «ocre  qd«{quc- 

^IMi  J|l  JDua  «  l>^ict»  4e0  Makfca  4ef  lU- 

'  «Ail,  4<tOa|é^kti4'lioniMiir»qiii  icuâdet 

su  KO$.t  fi  Ternie  4e  Mm»  C'cff  on 
C|lM ,  M  4tf ccife  qiH  vient  a«  eaiiMi4a  cke* 

-  'irai  an  4eibiia  4ti|çenootn  4e4aai.  oocn4ew 
k«r».  le  «o  4k  qu'il  tktbrvilUt  qaaQ4iIeft 
^QHkk ,  ru»c94c4aai.,  l'aotie  eo  é^n,  Çd^ 


*r. 


bd  a&iè.  y^na.  OoinelIkaiicpQattant  « 


'  i  «Mcune 


*f«l'^ 


^^*■:^•^.5^« 


/m  4td  000$  tpUf^ 

SUR  PAS  Sltr^àa.  Avoir  4e  IVivantage 
• .  toiia«i|a^|  |90er  ;btcetkr.5«*mW«^  #/?#> 

yèen  bamevr  uHn  ks  arbtes  de  eene  aHécOttte 
'  fciiMM  fmrffttffi  m  beauié ,  ce  (^icabc  ai  va- 
leur^ ceDû&arenfcicnce,  tQui  cé'qà'il  y  a 
' ému  viHc«  lifutffit en citUk ft^n beaocé 
coatlçreAé,4ef  Jaibaret^  Va  qo.  On  dit  en 
«Klfy'crèac  k  mérite  4^UII  oavrup ,  <^an  Au'» 
iettr»eft/«i74^1u»*mâme^  Api«i«votc/«r» 
f^f  lotti  ka  «9uet ,  voqa  ^ooMikwifmfsIfé 
vooa-mélme  èia  cetrie  oeèafion.  V  o  i  t.  Ndos 
n'aimooi  pas  qu'on  nous  fwrf'ifé  «  V  flÛKJfa* 
IcfflciMdtt  eÔt^.^ reTprù.  La  Bk.  On  dit 
«ai6«  qui  la  cmefe/îir;^jf# tes  W<k ,  pour 
4ifei  qu'elkeft grotte,  enflie/4eboi(iîe' 
S uftrAat <,!'». part. faO*.  fle  «4^  Smfnâtm, 

SURPAYER.  V.  aa.  Payer  ooé^libfe  pkui 
qu'elk  M  vaat;  flm  ffiifj4ivm.  On  m*a  Tau. 
/mrf^tr  ce  clieval  âi^%^tU  téfi  4e  te^re , 
fjttçequ'on  «  vft  qnrpJTav^f  eovk  ,^^i|e 
j'enavoisfaelbia.  YotttcroTeiiatQitbpao^'* 

'  cbë 4e cette roareha<iidî&,  ftva«ilx/ïv|4jftc $ 
foUfPaehettttrvpcW*   *      '  î''v   '  U' 

5  U  R  P  E  A  \3.,Ci\Ttttfàtjfèag^Attk^i^ 
peau .  memlitaneti^s^clî^,  qui  eft  ^ien4u4!  lur 
topKe  là  peau;,  ^  qtâla'coavit  par  tout  k  corpt , 
D  s  «.^«rièMAr  yitiltj^rm,  %»fyrfiMâ  eft 
écorchée.Onrappej[kj|itremem  fifttcl^ipnéfi- 


fei  y4<i<#Éik  l^i4iiKt  4ani  ces  exemples 
4f«  /Wfiu  vott*  f^aurea  qve  ftc«  Il  a  quel» 
jues  4Aiti||  «Mil  Mm  fiirffM*  il  d((  hoi^iéta 
hdmmcé 
P0tt|^  (•  saftftni.  «Iv.  Du  rcfte.  /««r 
èêfttrftmf  •  ilafoit4ettX  enfiio|.LÀ  Iomt*  T4»> 

SU.RP  O  IN  T»  f»m.  tancfute  q«c  tirent  ki 
Çaurfoycnrsds  kuTi  coin  imbibés  de  r«iif,quag4 
ik  leur  4oaacn(  b  4crQkrc  préparation.  Radff* 
U  Htrtmtt^t»»  Ou  Ot  krt  Àefm^im  pouf  ri- 
camir  II  coroç  4ci  picdi  des  chef  aux ,  qiua4 
dkeft^Oe.       '  ' 

50aPRBNANT^Aiiti.a4j.  Cequi  ra- 


:il  S.r/nr;ff AcidèiiiBitât/Mlir. 


9^  l^>f#  ^'^"^''^^•^P'***^^ 

/«riMim^u &u4s ^|^iMllCe,  dciôo  %e,4e 

-  %f  ^5*^  •^*-  ^!^rv  «14.  pèHw  iyt 
^  li^/ecfbf  «Ht  ^t|t4c  j  ai  k  feutlf  m*i  en  a 

«Nni(  p^q^iÊ^ii^kili  mf^^^ 
.  f^rUsde,  la  J^hema  4i4a  PMjÉe.  Aftckn- 
.  :  aenpeut  ^Qtt  4qiuiok  «uy  l^fiMi»  daa.  fiaki- 

<k^ié^^i^  ,^-  ',: 
^^uniioii^.  te  ii^PUBÊm  4ei  Jikm  qa'cii  a 
>  4an^é  l  plufiruii  Oipitiiaé  |i|itt  «uiquç 

•'  cpmmc  geiufdi  (^  ç^t^M»  kumnmif  U 

imS^Cà^mnt,  Henri  iV,  «  iéllil  JtlV. 
.  ont  ^  k'JîiieiMf  4e  <?mW.  Qi^^m^  éàtk 
.  i^c^Ati(t^i|fc«,i%v«4'ApfiWiiit4itciiv«  été 
£^o«^<^  |p  rwxcia^iètftjnquai  iaiièr, 

le  <;  9itdMÊm.  \  le»  Pw»  ■<»  Scot,  /^p^c» 
^hiMnas  .lelMlMr  «ÀVfWif  iwi 

MXf0^  4cf  lf(|fiauMi  flu*M 

iPlW  ^qnfrbiaknKot,.  (it^'of^c^iMrtt  «m  pet' 
caatwepkine 


V -Ç^uemcQc  Bccleâaftiqie  qUe^  Ptèxèc^heu* 
:|^è  poctearl'étèjKirdeâus  knr  (butane.,  l<nC^ 

attUk^bttcefltt'CNBee ,  ou  q«i*iIt«técheM^  it 
H  tik  éé  toile,  le  va  joCqifi  oîiSambe ,avc^ 
'  .4M9xaik»4e  teême  écow  «lipeiiéGÉit  pins  bat. 

<(Ql  eaat  «ieot4u  Latin  7ifiep«lM#«l»«  fairccqu'o» 
k  metcojc  autrefois  for  i^aumudè  qui  cdluvroit  II^ 
Icêic;  |iteNA#iii  iyautcesk4eii«eiUi^/M^ 

•  '  Vi«tti:éqe'.IMme «i .ïattSnUil.qM  (wûfic: 

'^mA^ÊimSMMmStlà-^»*-  -    /."*  y^^--   •    ^  *'A  ■■■■,1^  -^ 

f  nrdîgt  (MliiiiiiittkjÉiÉnii4*un 


vf^uémcat  iVfpfit .  parcequ'on  ne  s'y  atien-' 
4oit  H*^  tmfrmitptt .  mrin^  in/tltwt,  La 
beauté  d^ttir  Roman  eft  4*;  trouver  buucottp 
d'aveuiares  r4res,  ik  fiir^rtàënttt>  Unhom^ 
me  mo4efte  ne  Çt  pic^  point  4e  htilkr  daiia 
1^  c»^r(ktionspar  des  redis/Wpris^i.Bf  Li« 

Su«||ift|i  AM T,  (ignific  âutfi ,  Beau  ,  cx^ 
traordiniure ,  ètonqani.  f.UfM$s ,  tMfeÛtm*  , 
pifiêntr  fulthr.  L'ouverture  de  l'Opéra  efti 
une  chofè  fitrfftiij^tt.  Cette  (cmme  a  unu/ 
beauti,UfiKvettu|(yfprs«««rre.  Ce  bâtiment  cil 
fnrfr99§m  pàî'  &  magnificepcc.  Il  t^fmrfrc 
»«»rde  voir  avec  queUcopiniâtcctê  cet  Hercti'* 
qtleicdeilcwi. 
S  U  R  P  R  £  N*0  R  i  V.  aa.  Faire  quelque  clioiè 
i  riroproviilt ,  le  loc^iu'oq  ne  s'y  aeicnd  paf< 
frdHeitf»r$ ,  ex  imfrwi/^9  tifinàu  O9  a  jur" 
friniat  porte  de  ia  viUe.  It  uciuront  de  noua 
furfténdrê  en  |faiCiuit  des  CQurièt  |mpreyui!|« 
Co  us  I  Ni  Alexandre  reliiiàde  furft»nÀr$\tM 
eoneoii»;  leCbtu  de  loot  perdre  ,  plutôe^ua 
de  (e  mettre  au  hazatd  de  tbdgtr  4e  U  viâottf  ; 
le'CM  »a  M*  Un  habik  Capitaine  peur  bien 
être  vaincu  >  mais  il  neJuieiV  pas  permis  d*itru 
J'mt^t.  B  os  s»  H  faut  tdkment  s*accchdte 
i  toutes  fottci  de  maiheurs  ,  qa'on  qc  (bit  fnT» 

^  frii  par  aucune  dii^tace.  S.  £▼  x.  La  pluve 
UOM  tfiafrif  m  chemin»  La  nuit  nous^/trpirî 
Aj^i.  Ak&  On  9fi$tpit  eéà  Amans  fiit  k  fait* 
On  Vê  Çntpfii  mtoeùXon^,  Les  femmes  r^ai- 
mtni  pas  a  Itro  Jiirftifn  t  eRcs  veiikot  avait 
le  toiftr  de  fe  psrer  A  4e«»*a)uftcf.  Btri.« 
''On  i^Jkrfrit  de  ta  mon  avant  que  tïf  âfoic 
pen(|.  M.  98  P.  On4itquWefta{fÊ/Mirpr#•'■ 
Wre  qurlquNiïi,  quand  ou  vx  ebet  lui  dans  k  m9« 
ïMc  qu  il  u'y  ncaibii  pai .  qu'il  p*y  ttqii;  MJ|j| 

qu'an';  kM^ç^iipsrcirreur  ,  Kablifér. Cjf crv« 

'MétfH^t iiViMiji|it|i-|wi  hommes  vitedi  eo. 

'  ù^ÉHÉWelÉ^M'fqx^  peitvcnc 

pÊrpmmnmé^i:^:  4e*  de^t  trpVpeun 

i  uoolliN^vpiiçt^f  ^'  qui  P<»feiçe(bn  m* 
= nsmi ,  ^'qo*4)ii^^lr/«^tWei  A  4  ;I?S#  Jl 

un  piège  pour  /ÎMvMrs  leà  ^pkri^^Jnii  Qu 

V4|e  Mr.  le  Cmnceltèr ,  quimdlM  4  iolcenu  4ai 
iiifaikt  cofttie  ks  relies ,  Bc  d^  ka  cas  oà 
l'ou  n'en  accorde  goutt.   Lor<qtt'c|«i  4<)BUM4t' 

''  ia  xuppotT  d'un  j^gcmcm; ,  on  dit  qtns ,  rAvi!^ 


:Cooix>iâance.  fêrftth  t^pê^'^ 


'■Yc'Jf' 


flTR  N  O  M  M  E  R.  V.  a^.  Joindfu  un  nou- 
veau nomi  fallu  4e  ft«ûlk,W4eWçiCMM  i 

qiieiqqpi4gié»i^l|atWiW^|P»>M(ii>ifrl 


/ 


■  .immtfèf'mi^.i;    .  r-i^^  f  ^ 

Sl7Ri»L Olll^  't^mc4'AccUoeâuie.O»<l( 

€}u*«n  mut  éàim  fmtftmtà ,  quand  CI  paàibe, 

Il  qu'il  U'eft  fUeàf lAÀIk JlNlffMUilJvMM/ul'^ 

S  VR PLIll  r. m.iiS«4dlaifilÛ A 

' . ,  tÉi'nc-quai^qii^^i^iïle.  Ce^ijidW>ei,«««- 
- -'  t^tfflmm,étM0t.  le v^^'^Ww^^aBWêe  4è »cn- 
4i«'  cette. «i^j^'lcéft^^ 
tin»4avuui!||g»  Il 

y  »eu  ^*|in|Pk  eecteitof^,  oo  adàobè  k; 
/«f  s/mi  poar  k  par  jcjûTos. 
:l|a  lunrtttL  adv.  qutrert4eiranltcian.  Au 
rcAe ,  attdfihçrearaut»  tat^^r ,  4««if«M ,  mn- 
dtm>jiufmrj^mij^  VQi|F4iraique4tc«  Oetxd» 

»|r  jeoevo» 
it^en,a'e9( 


vciben'eft  plus  dnll 

Ms  qu'aucun  4e  dhnrqui 


pm^jnrkrit  bRciloun  de  la  CounCefco» 

\  éèkiMmm  iindè&ut  omtclilliee^  L%cu(i» 

'  '  #«kSl^pr£ûmcft4edixe  q^ 

S  «1» 


<%■'. 


,  eeïniwvéfv.  lenrott  toivi  vAËtMttii 
>ieictoi^qa'oftb,p^7/éiffWs4re.  «  quittai' 
li^  fom  ttaiiici;^  k«iiifflr>ttl^à|M .  euyout 

\V'«a«iencant':palv4nBft  .vm^iàÀVw'fn/qiifèiXkm 

'    ■'«  *  u^-H^Ml*''  '  *^  '..*■-,-.>;  ;  ■:,.vf■;; 

.  cepter,  '^ttpàlMmSiimi^ 
U$  Co«M^  Wàeumàekxm  cmpr^  k 
'    Art^«ii4w  quelque»  le«U#  4tt  Priu«e,  :m. 


cacher.  R  A  c  i.$i*i*$>j 
esitommei^^  ** 


v«.Ottj 


I  fiuiliiii  ùiiî 
apputett^tk.  S* 


/■„ 


\ 


^ 


l'>j^m^i^^v&B^i^ii^ 


^Wy- 


il'  '■  '■',■■■ 


idi  I  li».»,til>iir 


rieMpp 


f  ' 


v^ 


{     '- 


SUR. 


^ 


A' 


.../>.'• 


DotUoe  tin  t^lot  de  livtet ,  oq  de  mi^tckan^- 
(f\  cic  contrebande  qu'oo  «  (kifi.  Un  c(pioo  qu'oa 
furfnmd  eft  pcodu. 

^aRPRn,  i»E.  part. paflf. &  adj.  jÊffrAm^ 
ftiê  ,  Jtjnhmftét  f  ènttrttftm. 

SURPRIS  £.i:f.  Aaion  (|ui  (ucpr«ad.  &  à 
quoy  on  oc  s'attend  pas.  A«i  i»ip«MM ,  MMar#- 
•v//«,  inttrtêHi»  tfréêtutfth,  tfkfitrfriftàa 
dcnoutimcnc  d*uoe  pièce  cft  ce  oui  cau(è  le  pi<i- 
ùt.  L'artdesRoauiMcoafifteàDieti«roeiicf  Ici 
èrencmens ,  &  à  v  mêoagex  des/wriM/ii  agr4a- 
blei.  Font.  IL  faat  dei  coupi  de  fërfrift  i 
DOS  coeuii  enc  hantes  du  monde  peut  lei  en  dé- 

,  tachci.'*-Boi  g.  Cette  ville  eil  fi  forte  «  qu'oli 
ne  la  peut  prendre  qûtfàsfMrfrifi» 

S  u  K  p  R 1 1 E ,  fe  dit  auffi  d  une  tromperie  i  d'ûtie 

*rupetchctici  d'oAc  choTe  qu'on  a  fait  «coptte 

l'ordre,  ou  fur  la  confiance  d'auttui.  Dêlmt, 

'^^aUaciM  ,  frMus.  Ce  défaut  cft  une  fttrprifa  «  let 
^Avocats  avoient  donné  parole,  qu'o^  ne  fcrojt 
point  appcllcr  la  cau(c<  On  fait  pluficuri  figni*> 
ncatioos  &  Proteftaciont  pour  éviter  le»  fmrf  ri" 
Jts  qui  ferait  tous  les  jours  au  Palais.  Ou  dit 
aufiî  au  figuré  i  La  laifon  a  bien  de  U  peine 
de  fe  dc({cndre  de  U  fi$rfrift  dafcoa.  |ifaU| 
fe  dcfficr  des  furpr'iftt  de  l'amoar  propre.  M 
Esp. 

Surprise,  fc  dit  aufit  pour ,  Etonnem^nt  * 
admiration ,  trouble.  Aimùrmtio.,  fimftr*  Sa 
(mrftife  fut  cxtrénnc  en  vo jant  entrer  brurquc- 
ment  le  mari.  HS.oE  M.  A  la  première  vue  l'on 
cfl  couché  lie  vôtre  mérite  ,  &  la  raifoo  con- 
fultée  depuis  ,  bien  loin  de  démentir  la /Wr^r/r, 
ne  fait  qu'approuver  de  fi  heutett(cs,  &  défi 
juftcs  prcvciuions.    S.   £  v  K. 


*-M- 


■<«*l 


-^■v 


% 


Vmi  douce  furprifc,  mis  defêrdri  égriêhU 

allume  unftH  [tcret  diknt  U  fend  de  mm 

cœitr.  L  A    S  u  z  t. 

Surprise,  fignifie  aufli  »  Meprifc ,  erreur. 
Tomber  dans  uac/iirprifi.  Eviter  tiotfurfnij't. 
RbcH.  Error,  htllmiitMie, 
5URQJJ0Y.  adv.  Cbofc  fur  laquelle  on  re- 
,  pond  ,  on  prononce.  ^tjtÂdett,  La  clôture  des 
procès  verbaux  fe  fait  avec  cette  formule ,  Sut* 
qmey  nous  Confeillcr  &  Commifiàite  fufdit, 
,    avons  donné  aac  aux  parties  de  leurs  dires,  &c. 
S  U  R  S  A  U  T.Rcvcil  prompt  &arriv6  par  quel- 
que furprife ,  ou  violente  émorion.  TB.vtnîà$ , 
trtpidms  /  vfotetftàài^fifhifm  t9t7urfoti0,  C6  fut 
pour  la  belle  up  terrible  ,/«;</««/.  JB«ns.  Iluefe 
dit  plus  gucres qu'adverbialement.  Un  foQj^c. af- 
freux réveille  les  gens  eoyisr/Âif/..  Oa  actiéau 
fet| ,  aux  armes ,  je  me  (uis  rcveiUé  eo  fmfsut. 
Vrcndtc  ta furfaut.  AsiAHC»    '       ', 
Ce^niot  cft  un  abrégé  AcÇouhr^fuêt,  SmkfuUHt» 
5  U  R  S  E  A  NC  £.  f.  f  Grâce  ,   terme ,  4clai 
qu'on  accorde  à  ceuxquifi>utc4>iigcz.dcpayçr 
quelque  dette,  ou  de  fiiuie quelque  chofc./ar^ 
ttfium  tfmfralétsh.  Les  Lettres  de  tepii  qq'oa 
expédie  en  Cbancellerie  eômiconent  oet  icû»- 
fes  de  furfeiMce,  Les  arréo  de  defig^  qn'oo 
donne  en  la  Cour  portent'y»W««{i^^  tc^jites 
pourfuices.  En  connoitraoce  <|e  eaiofir  on  lete 
IcsfurftMCis,  pbtenii  uoe/iii/i^l;4'l«i:aa. 
Abianc.  .  -,,''^''y-::^^^Vt-M'.i:' 

Il  s'cmployeauflî  figurémenc,Çtaetclbl*|léJACIiR 
qui  ne  donnât  quelque mtxncofi de fm^J*éi$ték  U 
gravité  &  i  la  triftcOe  ,  en  Ufiioi  4|:V^  i^f, 
A  u    P.    Adam.  .  ..- *î^  ^' ^*5;v.  : 

S  UR  S  £  M  A I  NE.  Cf.  Ceqvleftaa  dfeç^oa' 
au  delà  d'une  femaine.  Imfrm  ^tH  fàfrét  M/U" 
m»dmm.  La  provifion  ordinaire  du  pain  n'a  pas 
fu/fi ,  il  a  fallu  en  acheter  eajmfmkimei  Dp  au 
contraire ,  il  cae(l  rcAé en J*$trftmêià4 ,  pou  U  ' 
femaine  fttivantc.. 
$U.RS£M£Il.?.aâ.  Semer  une  liovvelie 
/  graine  fut  un  ehampqt^ieftçkjà  feraé,  Smf^-' 
I   Jrminsre  ,piferffrere.  L'Evangile  propolie  unie 
rabole  de  celuy  qui  avoir  (êmé  foo  champ  de 

go  grain,&  de  Ton  ennemi  qui  y  vin(  la  ooik  ^«r- 
mer  de  lyùzaole.  En  pluScurs  licox  oa/iufi' 
me  des  menus  grunsfur  le  bon  blé. 
S  u  RI  S  M  ^ .  rfi.  part.  &  adj.  Supirfimimttm, 
;S  u  R  s  E  M 1,  fe  dit  particulièrement  des  pourceau: 
ladres,  qui  oaiàa  grains  femes  de^^ft  delà  fiir 
la  Isngue.  Les  pôtcs/^r/MM^  qu'on  trouve  cbes 
;    les.  Chareuners  font  confifcsblei^vec  ancode. 

iifitrfi'd  »  n$mi{nrfim$.  Jefmi^t,  fd  fmfit. 
fefifr/iifiti.  CeO  .afp<«W,  retarder ,  dift- 
fcçkjugcflKatë'uoéaffiÛBe.taGeciitioa  d'oui 


commandement  û»fmft*ir  U  ppiitfuiic  de  ce 
procès  «  la  dètvce  «k  ce  compte ,  jofqu'à  noo> 
fclotdrc.  La  giofiè^e  qu'a  all«pié  cette  Icm- 
mc  coadaniiiiée  a  (ùijmfefir  (on  exccutipn. 
Ctt  arra  fotu  dtfgudsik,  ttuftn^/mrjts , 
toutes  choici  demeurant  eoécat.  Soprapplice 
(ut  plutôt  jWj(4 ,  que  (ôo  crime  qe  fiit  pardoiofté, 
Vauo. 

5  a  RI  I  s ,  I  st..  psR.  padT;  it  adj.  fnNlittui , 
preiéUm.  VijfmcHt/itrfis ,  iStfâMktfmfife, 

S  U  R'  S  O  L I  D  E.  C  m.^Terpiied*AlKcbre.  CeU 
U  quattiéaie  moUipllcatioa  «Ms^puilTaiicc  de 
qaelqub  nombre  >|oe  ce  fok  ptis|MMU.  racine. 
Smftrftiid$m,  Ainfi  le,noaU>ià4leaxptis  pour 

^ ,  côté  ou  racine,  molapUé  paie  A»*a»éQM  produit 
^qoatre ,  oombtç  q^àlf^  ^ui  tft  la  preoiicre 

Suifiance ,  le  quatre  multiplié  me  dcfix  pro- 
uit  huit ,  oomocé  o^  9l  (blide ,  qui  e^  la 
(êcoode  pui^çe  <W  K^ciiie  deux  «  ;«|  huit 
multiplie.par  deax,pi^o^  ^croUîéalClplM^ 
Oulce  (eise ,  ifombre  quau^  de  quatre  i  &  (ci* 
i^mnitiptift  pac  deux  produit  ttenie-AbiKleiix, 
oui  eft  la  ouauième  flui^âasc  oa  ftafihft  firr- 

s  u  ^  T  A  0  X  C  mi  t«»Pt  jojafte,  «i^qilleïtec. 
de  lès  for^s  de  ceiàt  qui'Je  doit  payet  »  ou  la 
ptMortioa  dont  il  en  poiiurrcâtétrctcoiju  Lesop* 
poutiot^s  eo/MrSAMcU  doivent  juger  fomroaiic- 
meotpf .  Ici'  Elus  ruivaii|»t  l'Ordoonançe.  Siiftr 

s  U  R  T  À  X  tVif]  V.  aâ-  Taxck  ttw  haut  !tt 
coptribuabli;  ii  qttc!<]He  impofition  ,  (bit  i  pro- 
Mttioa  de  Jafiaîivne  J^poléç  >  (bit  à  rq;,ard  de 
fesfotcei  V  ppur  (âçisSuçç  p^pjfepÊKSiU.  T^f^H- 

;$  tt  R  T  aj^  <,  <•;  m^i^  M  9^i'  ^Mftnm- 
,    Pffittts.     ■  ■^y,..,..  ,'.,  ,•:  .  :       (  ■■ 

SURTOUT.  Ç,  BU ciiiwpoiiiqiiVm abon- 
né s  une  gtolfe  calàqiie»  ou  jaftanparps,  qu'on 
ihct  eo  hiver  pardefliis  les  autres  hal>iu>>oa 
juftaucotps.  C«/«m//i»^W*r.  Ceinote(k  ooo- 
veau ,  6(  n'a  été  eottfi^e  qu'eO  l'anAée  1^84. 
•  Aucleocfcmeot^on  a^pelloivu  mène  çholè/iilr' : 
rétvh ,  comme  |^ui  dtrpit/iiif  ^«ii<>.  On  trouvé 
ce  ;not  dans  te  Sire  de  joinville.  Oo  trouve  aulG 
Que  âU  I'ar  I  a  ji  «.  Il  cft  defi^èndo  aiUt  Reli^cux 
;    4e  Sf  f  Benoift  par  leur  Règle  «  de  porwr  des  ha- 
bus  <j|é  Laïques,  cqmiiie des  làlandrans  <c  des  > 
/î«r<»Mf>,  qui  (bot  appelles  M^Mwfr^^H^iipCTP- 
,   .ir#iî,«^eaErançoi*^rc«ri^.  :?j'i..^->^^  jli 
S  il  R  To  u  r  «s'employe  %irevncDi  4|ni  le  lUIe 
'    Cktiriqôc  8t  buzli^lî^  0%ttjçtfm»mt  depUtre 
guç  jeypto|^  Wjf^ij^ 

SURf^JttÀM*V4T|.4>XeW\«r 
fuivrillc  I  qui  poeod  garde  ,.Qitf<TaBil  pr 

.  quelque  chçiCB  afid  qu^*çlle  fç'UAè  aftc  Cbin, 
avec  exa^tttde.  /f «M^ii^iem  frêfiSiu.  ta  dif- 
ciplinercguUeresheiroiii'déjWvfiSM^  Pat. 
là  Evé^jues  (ont  ainll  J^ptUes ,  du  iqot  Grec 
iviVxovf 4 »  qui  Gpttftùfmrvtilléms ,  pacce- 
qu'ils  doivent  avoir  (bin  de  leurs  icoapeaok.' 

S  U  Jt  y  £  I  L  LE.  r.  £  te  Jour  précèdent  de  ta 
lifiljè  die  quelque  F2te«, on  de  (^qoc  jour  no- 

i^iyUi^'lOit^^cmooie.  jintriniUi».  La  /«v 

$yR  VEILLSR.T.  o.  VeaietfikriiMâl, 
;  #xtt4KC  gsfde  qu'il  fafic  foo  devoir,  tréHÊfvigi* 
'  mê,;^  mm^iUrê^he$V»ûifUi(wt  établi! pour 
vviimi^\kal^vtl9fàmr^focl  avoitjfoîb 


mUimé»  ,aines»  Oo Aùent'âu'Gbawiaaa" 


So^mVktabliVttit;  fBUt.  paC  i(idj< 

s  u  ILAT  E  N 1  R.>^.«r/i]Wf/i«»,/#/Wti«reii. 
^ê  fmrvmt,  /#  [m%émfmhf%  fmyitiuhéi.  ' 
Sitf»Ufmf*»imM,  63^Bjmniêfi,m)»/hr' 
w«Bdf0i$»Auifttkl'imMm,ji4^vmir»,fà-' 
ftrttnùfikVjmiéf^  Quand  il  fistvicot  une 
guerre  ,  elU  ioterooipc  le .  conxaciee.  Cette 
grande  4«(te  à  été  dilfipée  par  un  orage  qui 
cft  fmronm.  Il  loi  cft  jmrytmm  ope  fucccjipa 
oui  a  tMH  (bs  a^res.|l  y#rvi#if#  toujours 
des  affiiira  dam  le  monde  qui  noiis  cmp£chen( 
dcPOtt^tca»illir«   de  renuejrMooiis-mémes^ 

S  0  H  V  a  M  Bv  «  t,  pan.  paCltiN$^  ÀiyerAivM* 

SU&VENT&Ci  &c6» du pnx#a^ diofc, 
m  m <^fl> 4elà  «le ûtlegicimc^iMcttr.  Ve^di- 
$i0d$t4Miiièimi  Cette  terrea  été  achetée  mille 
écus».  oHtli^  tAttt  que  fix  cens,  il  y  a  qoatxo 
ccai  éctisfIe/MrMoiv*  ,,...' 

i(  U  Jl  V.£rt  I  lu  T.  «a.  viUr  no  Jiabilleffienc 
,  ;  faiddTus  rio  autre.  smpervBb^,  Ce  met  ne  (è 
dit  giiétcs  que  dans  les  Sacitftics;  Le  Curéfaic 
l'esH  bénite  ,  av^c  l'aube  ftl'étde  :  poor  celc- 
hier«ilÊini; qu'il  (mt/mrve/m  de  (a  chafuble. 
Qujiidil  prêche.  H  t&fmrvtmét  (bn  fiirpelis. 
S  tJ  R  V I  &  £  £  Vie  plus  longue  que  celle  4'ua 
autre  avec  qui  on  a  u\aû<m.Vit»fmpetfte$,  Ou 

.  œpcofiie  des  dons  &desteftamcnsoiotueisq«'ca  - 

:  €»s.de/«f«M.  I^  le  pays  ,4c  Droit  Ecrit  on 

iUp<iIe  le  droit  de  fnfvt^jÊÊÊmf  cookrau  de 

.:  .inani^c  ^  comme  un  preei|P^.^  '     - 

SpRt^iyA>4G35.£f.  Privilège  que  le  Roi 

,   accorde  i  quelqu'un  pour  lîiocedcr  ii  une  chat« 

ge  y  oo  nBé{fpMi,q«Ktquefois  poor  l'exercer  con- 

joiocemCQi^i|plKcèl^iqui  ai  joultt,  ouen  foa  • 

r  ahiêoce  ::  teqw  le  peut  br'^'il  n'f  a  polb»  de 

Ueoéeoaiit ,  ou  de  Collègue  qui  aie  droit  de 

preodre  la  place  de  Tablent ,  en  ce  oas  -celai  qui 

cft  teçitDjiérufvsmte  cft  une  c(pece  de  CDà4- 

joteui.  i<«fo«r«r  4(10901  drfipku/tfiiegéffi^, 

rtfirifiiês0màtM.  Un  premier  Gentilhomme 

de  la.  Ckambie  obtient  (bavent  la  fitfvivâueê 

pour  (km  0h  «  méme/exerdce  de  £1  charge  eo 

UNiabfitQce.  Uo  GooloUef  re^u  vnfmrviv/mcê 

D*a  point  beObiaideaouvelle  réception,  aptes  U 

mort  de  (oo  p^ie.  Uacfmrvijunuê  empéchr  que 

la  charge  ne  vaqw.  On  le  pçut  employer  «a  fi*^ 

gitfé'daM  k^Uk httikfqueik  4}^^!^^  v,.^  4  «^^^^ 

•;:;•■. :-*^        ,vlvaoli;:^,ff^f^:^?:|^.Cj,M.  ■ 

S  t/k  y  i  VA  Nc  i  sà^  £.  «L  cétoi  qui  eii 

MMih|||l*iiOe  cMrF  enlÀVvivaace.  Smtêffmr 
deBgit^fm' 

SU  rV  I V  ANT>  AiirB.rrérmeiclatif.  Ce- 
lui qui  vit  plifS  qu'un  aoti^e  «voc  lequel  il  a  rtla- 

\    tioo.  SufÉtftitk  Us  <kns  Jk  tcftamcns  mutuels 
fe  font  au  profit  dn/îwt/nMStr. 

S  UryIV  R  B.  T^9eLéta:fifitrvis,fêfitr* 

p<vtsm,  0nh_fièr9*iiui,J*0ÏfHrvtci$.  Ce  ver- 
be icfpt  le  <Mtif,  ou  racciààiifi  c'cft  roidllequi 
en  (kàt  jogcfi  II  Signifie ,  vivre  plà*qa*on  au- 
tre avec  lequel  00  é.rclarioo.  iSdperftttim  ijfe , 
fHptfêfi  tuietiiyivêlvitàâtitMjm:  ÇcttuUiM 

,:fi0'f^  pain  les  mariagjes  00  £ûc 

.  ^'ordinaire  quelque  avant jjg^  k  ccfot  <\m/knfif. 
lUfii^mmli  tmlBÊfÊ^:»  çuil  tfarfêep 
tous  ËspaicolR.  y  Aé  $.'Lcisibfl&mes  des Brà-  ' 
mioescf  oyeût  qoe  cf  eft  une  htmie  I  une  hotaoéie 
femme  qoe  de  fmwUrê  h  ùa  latn.  Hsfx* 


m  wm  fmvMUtkdmmhm  .Rour  pceodrtti '  i>iè  ^ Bi  a  m.  t^-^^-^^^ff^^'^^i^'^ ■■  ' 
f^tdc  qu^lsoe  tombeac,  qoTili  neiêbledêtt.;?  Û  »  vit  &  s,  {è^1^rlm1ÉiCti«to|y^|iijilta- 


s  y  ty  m  a  n  c&  £  r^fricrtoe  de  jotOH- 

deoce.  Arrivée  qoe  f9H  Va  «oiot  pscyaC.  «^o- 

f«?|(«f#M  ,/wp«M«»^  Uitedouaiioo  cft  cBVo- 

.  <  câbte  jpourJWiMisM^.ffeB&Df. 

S  t^R.  YEN  A  NTijlHtx.a4i«|Ç^ arrive 

,  iOms  qu'on  l'attende  jJçjppnfciklieMeAlidt^ 

i  ^  ocr.   Mvmwtt  ,  jitf(rrv0Ùtlfi  ^v  i#Mf/*r. 

C«t  hiomme    fiut  pentuéktk§iJS^*  ^9^' 

•  joqts  deux  ou  trois  eo««tfai|!0|^)ka/ef^ 

',v  pM4$j  La  moindre  maladie ,  Ip  moitidrc  alAie- 

tioo/srMOMi/»eft  caMble  «("impoiicr  un  honi- 

W4è«érjlgé-Ùi."  .     .  "    l  ■ 

StM:m.nDKj^r.metJ^èfmrvmt,fefiir' 

i0m4m»j0fmnund$s,/*sif$$rv*ndM,^  Vendre 

nné  ckolê  pliv  qo'elk  OC  vaut.  Les  hommes  font 

fujctt  ïfitrpmUr»  ii  leurs  voifioi  Cè  qui  eft  )k 

leof  tiinfc'aecc^  ils  leur  fortt  achetti  %|tt  <om« 


Jes.  On  dit  qo'no  homme  t^farvêt»  libnUeo^ 
à  ik  ferome»  k  fin  clprit  ,  à  CbO  honneur , 
qoaod  il  a  ^du  ces  cho^s  avant  que  de  mou- 
rir. Smpèrejfi  Unis.  Les  hommes  hstsrdcnc 
tout  pour  une  gloire  à  laquelle  ils  oe  doiveoc 
pourtant  pas /â»ra/ii;rt.  Aoaî  • 
^URVUIOCR.  v.aa.  Otcr  ooé  partk  dé 
-ce  qui  eft  daiMl  on  vatlTeaa  trop  pleio  mot  k 
.mettre  4an«  on  aoerc.  TtMtfvipire ,  d^tre  , 
dêt'pmùm.  SmfutÊii^Xt  (»lé<k  ce  (îic  dans  ce- 
M-d.  Vous  ne  ffaoriex  ttanfpdrtetol  vailTeatt 
Uos  Utfmntmdw ,  voiit  r^pàodrkxcoiii.  ' 


SUS 
me 


(SUS. 


.    PrepofitîoQ.  ^op«r»*/«tr4êCe(|km<-> 

chofe  que  fmr ,  fltei  o^cft  oemeufé  eo  «fiig^ 

qu'en  cosphrafi»;  ieqoarten  fm$»  ^jf^  ^ 


ftfistcTfft! 

Dc^me<l| 
pale.  Oo  a 
pied  du  (pi 
M<e  41  à\ 
cibmmttoes 
^ieilîépAtl 
i-  vivcf.  Ceft| 
lui  AÎmp 
que  comme  I 
<Sm  donc,* 
prendre 
■marçhooi,  1 

Aidikr  "^ 
■e  peut  _ 
qoB.iBC  le. 
co(êmbk,i 
enfaosqu'ool 
SUSBAt^ 
de  de  fer  qv 
d'unmomejl 
eft  otdioatri 
YHferfafitn, 

SUSBEC.1 

fait  moutiii 

.  inccbaud„i 

SUfCEPU?! 
pabledcrc 
ndfufiepttân 
siM#  de  touti 

tttjufeeftth 
jcuDclfe  cft . 

E  reliions,  b 
k  d'atteno 
couicurt.  L* 
'  •  toutes  (brtes 
SUfCEPT 
ic|oit.L'uGq 
tien  des  Oi< 
ocnce,  aadt 
Suftejttia, 
SUSCITA 

{>aiioo>  (blii 
aire  quciqu 
Ueituiit ,  m 
U/*fci$nticlii 
Xxfûfcitntio» 
SUSCITI 
avant ,  faite 
Sùftitàrèil 
CHRffTd 

il  en  i^ujroi 
kxedéseiifan 

'    tntemptdes 

leurs  qui  9 

^ieu^ralr'^ 

'MÀué^'- 

En  termes  de  1 
'foo  fieré  «  i 

.  ^  I^ere  moH^ 
'ire  pour  cte 

'''ittbfiMkacj^ 

l'exhoriesl 

,    fiUere.%% 

giaodiipim 

'  Ibo  Mattrc 

Snseiti^ 

têntiédims 

S.USCpi^! 

quieft'to 
t'adlelISrd 

:;:  JV.  '2  pfi 

'tdKeu. 
^ttSC^RA 
*  teumë'^ 


V'* 


Ai 


*< 


tccoûtsaa 


J'«llr«l,>i 
«doQiioiint. 


*  '^lefiipétîi 


tieu 


■■'^,  moins  que 


iry 


.r 


f- 


tis 


nlc.  QQ#i|béli|iifitiîdc«li  P4ulecui(iit'  ie 
Mcd  au  nTJUiwiliy  4im«  é^  l'éviliutlod  4e 
rqâcf  if  ^^Ifm  m^/m., Qq  «  cnjoinc  .su» 
«bmmonet  <le  €Mmfit  aux  eoMinif.  C'eft  up 
Vieil  MÇpAfqil^'qiliHÉlU /il  .qu'on  »faU  m- 

lui  a  imjmcé.  Hon  4»t^  il;  «w  peui  s^^plojfct 
que  coipunc  iwf r^edbaii»  90  |^c  «xeUnuiion  i 
Sms  <loof«  Qv/W  •  piiiT  fXf ûf c  qoelqu'im  à 
prentice  ^9'^HI^>  $m ,  WW*;  4i«r  cÀoûsâ^e . 
nwirçlMOf,  4^«  •  iViM  »  m,  0gu  "Tôfm.  cela  e(^ 
4a  dilepowUiir.  V a«  a*^l(H' (o^CèqiMoc  il 
■e  peut  piips  4v«if  4'ttû^cm  <laqf  le  comi- 
qiiK  BC  k  MJffqfK» '«f  s  /¥'  «çHanioiii caai 
co(êmbk ,  danloot»  làam.  Mot.  ^m  ,  /«i 
enfaofqa'oaenapoteBela  couppe.  S.  Amant/ 
SU  S  B  A^f  0£.  Cf.  Terme  d'ArriUeric. Bân- 
4e  de  Ux  <^ui  couTSC  le  toaiitloo  d'une  picce ,  ou 
d'aomocticiç  quand  tlifivic  fiu  leur  alfiîcVBlt' 
cft  ordinaiffwifui  à  çkainknk  fê(tU.Un$M 

S  U  S  B  ÊC  Tém^  de  fancoanerle.  MaTaitOrflui 

•fait  mooiix  beaucoup  imCtiax  i  c'eft  un  ihqi- 

me  cbaud,  ft  fabûl  «  qw  k^  diAilk4a  «iciff cm. 

StirCEPTIBL^  adj.  m  &  F.  Qui  eft  ca- 
pable de  tct€'i<Ài:.^ttfcef$HtUs ,  esfMXtêitt^jths 

tiiltdc  toucci  Ibttttde  «Doleurs.  Proibéc  étoic 
JufctptibU  4iumtei(bfCti  de  formes./  Ce  fujet 
tRJufeefti^li  Jjmmocum  ,k  de  %ttrei.  La 
jcuiielTe  cft  faJftift'tkle  dk  toutes  fortes  d'ifn- 

Erc(fions.  boones  ou  maufaifes:  c'eft  une  u^ 
le  d'aurate  fifcMihU'  de  coàtçt  (bltcs  de 
couicun.  L'cipiit  du  i>euple  t^fujteptMê  de 
■  totttes(brccsdopioions»tlT4Comnieoalemene^ 
S  U  f  C  £  P  T  1 0  N.  f.  f.  Aaion  par  Uqucltcou 
icf  otc.L'uiàffc  de  ce  mot  eft  fort  rare.  LzfMfttp^ 
ié»m  des  Ocd  les  (acres  obU|^  à  garder  U  conti- 
acnae».aulU>bieo  que  le»  voeux  des  Réguliers. 
Sufctfti», 
S  U  S  C I T  ATI  OKt  l  Sa^ftÎQo  ;  iofti*. 

{|«iioo  >  Ipilicuacioo  ,  iqtpalfioo  qui  porte  à 
«in quelquecliofe.  Sm^efliê ,  iitfiifffi't tjtl^ 
iicitutif,  imf^fi».  Il  a  n^t  une  telle  a^on  à 
làftfcitétïm  auo  tel.  Ce  ptbeb  m'^.  été  fait  à 
Xxjiifcitun»»  de  quelc]|ue  cnajÇfoi  fbcret.  ' 
SUSCITE  R.  iK  aâ.  I^<x}ttize ,  mettre  eo 
avant,  Curé  patoîirt^Céite  venir  au  moqde. 
iiiftitârêp  (^ftMTé,  tfmnmfirêf  Ji$Us- 


i'.-\ 

Vent  être  Jtigpi  Àç  ttOotti  mititf^kààùè 
des  Juges  des  Haitr}a(|icictt  ft  xetemt  dcvaac 
}c  Jugedu  Séttptvsm^^wiim  »  quaudila  dtoie 
de  ^eilbn.  M  icScigpear^«i/«r4tecftiinaacieii 
Pair  de  France  .  les  appellaeibni  des  (entenots 
xeoduiis  par  fia  Juces  (e  xelevem  inuMdiatenaent 
au  Parlement.  S'iln'eft  pas  Pair,|elki  Ce  relèvent 
devant  les  BaiUifa,oa  Senecbanx.  Aujottxd'luii 
on  ne  tetifla  pi«i  Ic%  lentes  de  Docbftac  Pai- 
rie ,  qu'à  ladiaigiBdtteeflbtt  ordinaire.  Loy- 
(eau  a  Qb|«94  atae  (9  mocde  ^«ftfrM» , .  le  de 
SH^êtâk^m  a  tcéfi»tffé«|;|trèt  pool  exprimer 

:  «cticpoiti^  dc'lapoiiuacr  publique, Sc delà 
fouviCf aiacfé  oni  a  ècè  uûitpiepar  les  particu^ 
liex«#ttqM4e  terme  el|  aum  étrange,  que 
cette  efpcfti  da  Seigneurie  eft  abfiudb  iSi  Tillet^ 
dit  que  >  diittit  ds^elCict  cil  un  droit  de  ûwve  •  ' 
laioccé  ,  le  <*eft  p0Qf ^nof  les  modemcf  >  pont 
ôtet  r^oivoque  ,  appcUeok  SmUrmmt$i^  le 
droit  de  reflEbrt  qiieqiaîriqact  grands  Seigocurà 
àçi  Royaumaoni  coo(csvé.u£uitàvoir  on  tiue 

^pourcqa'* 

Ce  mof  vient  4t  Cijftrùmm ,  lèlda  Gojai  &  Pa(- 

su  SI  Ni  rtB'StJZ  AI  K  T.  ni.  Teniié  dé 

Mitinc*  Caft  an  demi  rillac ,  ouppnt  bctOb  , 

3tti  prend  depiif  la  devamiere  df  la  cbanii^re 
e  irooppc  pqit'aii  gratid  nuit  ,  quah4  on  jie 
vent  pâ«  fiWtc  «m  pont  tout^eaiiet^  Djumdiéfi 
fin, 

lu  11  Ml  (odfciUil&eQ  vlufîéttti  Ptoi^jfftcead'cinc 
forte  de ^ilfinbUi^c »  ,m  bon ,  fie quiàlagout 
.unpeuniii^aé;  tuumntu^mfitimm. 

S  U  S  P  ECT ,  a.«.T  a.  .ad|k  Douteuse ,  dont  la 
foi  n^ft  pit  iRre  ;  idoot  on  iè  doit  dc$er*  Smf- 
fêj^tt^i  mtm  »  dmkim$\  Voitt  «to  Uvref^tyM/- 
fta  t.  fort  4aqgçtettx  I  un  c^tnoin  fmlàtd  , 
qui  a  la  mined*«MÎ  apçfté.  Qfttf  piçc»  w  /«/- 
fi  ci*  de  tai^.  ONi  peut  tefQtcrup  Rapiwcicur 
ff*J}tS  »  parent  ou  attié;  de  ta  partie.  Les  prefcns 
dcseucantis  doivent  ^  Mft^s,  le  âleace  de 
ces  boui  ^Mm)fttfq^Jitffia,  P  a  te.  Dif* 


rjfbam.  11  a  ;«/«//#  ac  ccinps 

.  tn  temptdes  Propices , des  Martyrs .  des  Pfic- 

ikois  ^  ((pic  aii«oncé  la  gloire  de  (bo'nom.i 

^txxleA'kfufièté  On  pKophf^.de  leut  pSlïs. 

Maud.'  .  '^    *■    ,         '  ..  '      '■ 

£0  termes  dç  rEeriiire  Sàiùt  ,ii^t«r  lignée  à, 

'foQ  frerç»  %iifit,  FaTrctevtifircJenomdc^) 

;;  fcere  mort,^^  poftetité ,  eh  éMuGtnt  Cavett» 

..ire  pout  rà  avoir  des  ptifaot.  tu  Jni^s  étcîenc 


ctaodnpirÀfiBtfVmDemit;  Son,  n;if rite  lui  abi^: 
fmr^t/^S»j»ik4x,  Ce  chiiiânaïf  n'a  autre  (oinl 
«e  MjUfmér  des  ptbcéi  au  tiets  &  au  qujirt.  ^ 
imfiit»  dei  affures  à  une  ^millc  Au. amo.j  La^; 
DUUecntiia  «^  Juda»  t^jâUji^M^  ^pi»hh\ 


.} 


Ion  Alattrc. 
S  ni  e  t  f  i^^  jf  it  pitr*  ^âaili^'i-i 

X'adicflre  d*uhe  rtntfète  ppr^,  ÎHoAcie^ri 
de  Parlement  1  A  Mr;  le  Xieupetiant  Cm,^ 


toats  fit/fté  J^zt^t$tM  deir«mperie.  Boiu 

tes  vertus  de JHeros  Coacfyfff^n  dans  on  ci* 

tovcn.  $.  £  V  a. 
SUSP  ENl>.K:B,r.»a/»fi^ffkd,ftMfiH'' 

doit.  /#  fMfi^iuf*0»Jiifft»dm,feMtf»' 
.    t^rsi.^lifê  jefMfii»4e,  SJm /»  Mtndîjj}  i  ou 

Uft$fftm4ui$,  Ceft  a«W\cn«'  flu4qtte  chofe  en 

l^ul^,  la  uratei^r,:U  faire  pendre  wV^^^  P^*»" 
.    ^#rf ,  fujJiitniÊtê.  Ce  miroir  nNjft  pas  bien  f^tf- 

f«»if$,  il  paoclMtropd'oi^ôté.vOna coutume 
-   de  [ufftndrt'dts  timpca,  de*  chandeliers' aux 

votues  de»  |igli%i,  des  iHftrei  dans  les  iâles  d'af- 

S  a sp  a  N I»  ÉMf  #  'aie  anlfi  deschofetqui  font 

,  «n  équilibre ,  on  qui  ft  (butieanent  d'cllcs-mé- 

.^e|i  SufHpdj^/Xà  jfiertc  4ef^e  fiiff$ndH(i 

au  miljcades  4irs,  paiceqi|ieUe  eft  d^i  (oocea- 

>  xre.  Ut^tdfiaîfftcfji^Nm^         d'ipe  pierre 

,  'd'«ii^;J^4b?^  pltt«j^>alar^d)»neu- 

.    teat/î^M9i#aui>  foand  ils  (ôw  dans  l'équilibre. 

11  y  a ttf  oiuaiULmii  A^mn^nrmtriMma  tManaàTm/L 

•^^         --     '^  '^t  fâut^t  çn  chofcs 

Panifie,  Au^tifuf 

ODiefr  pour  quel- 

(pQJagqafaii  i(;ift4*di«ù  jtt«|  fiwtpas  ju- 
l^eeinfecatcemcnci  fclaioèx  pMticcaper«  On 
^  iUivcnK/iig()^f)pitf  encre  l'cfpcrance,6c  lacrain- 
jie^4  cn«^  dnf^lpi'^li^  ^^iJi;etf  Çe;i  benime 


S*f^ 


,'  fV*  dii  pli  :  A  Mohfieur ,  koofieuxOn  td^ebl  f  ,  boarqiiclqaa 
tel Meu.  ^  '"*   '  '~  U'.:.  -  •  - .X; 


;;  '  teAnè  dè^]iiïf|2)khid«n<e  feodlË  tt  b^  Dlroii 

r"  ;S;*î?»"«ïf#W»V  "*.  i'^S* f-ï^''*'*  ^Pr«« 
.    au^,  I^StfdBttf  ftioefteiti  ftttfoa*eiain,ai 

don^iniîHt^il^^dil^V.I^^ 
,     le  fupeticur ,  ott  t^'J^«  de  reffort  ^  atttre  nean« 

sntûmqucIcRoi.  Ce»  SéiffK\itiSmUrmim*foat 


7: 


On  ^^pmmlk  1^  qtpelqtljl.Cefmis  1  exeauttoni 
d*uajBer|4^;  S^jj^ttUrtH  'déc}tton  d'un  0ro*< 
cés.j!fïtf ^d^  Pojtaïf  dranut^  eftdetcmf  W 

fj^t^^mM^m^^ifià  |«uq»»'att  d*- 
nod^cnt,  .]^.Pj  il.  B,  ai4|iq(aLdiBS;Trofip-; 
pes  oot/aJMiMMfOaeca'ordre  éitfij^si^i^ctit 
purcbcip^or  d^frifflieaonc  dtfckOfitinoiHet^ 
ttiardae,  qu'^  çdi  ff >i^^  df  la  dîftcrer 


M 


quelque  lem; 

p^imiÊtî»  tel  Pi 
tions. 


;  aiipécbec  pose 
f|!|#Bf»<H»dc 

M  bê#ôcè  bafoue* 


!i  U  S  P  EN  S.  aéj.  lourdis.  Il  i^'a  gaeres  d'ofia 
gcmljcn  parlant  d'un  Prdire  i  qa'on  afulpendé 
desliwiâiôns  ftctefiaftiqucl.  Stiffmfm-imftr^ 
JiMms,  de  HfimjMmméfm.  Un  Pr6tre/<^ 
PMI.  Dedafé/i#nii.  U^  fu^imàtim^k 
dedroit.  .  .^ 

Eo    S  us  r  E  M  t.  adv.  Birc«js/«^i.  c'eft écré 
dans  le  dotttc  »  dan*  riocectinide ,  làns  ffavoic 
a  ottov  ft  déûcmiocr.  Sit^pmCiim  »  (^  imetrtmié 
tfu  II  a  l'cipcit  emfmfpmi  <t  trrdôlo.  Le  douté 
UilTererpticM/^sAf.  La  Pi.  Tourés  cbofes 
demeuteoc  mjuhft  pendant  la  trsfe.  Tootà 
l'fiiiraM  cft«n7«^»«  pour  attendre  l'évenc- 
ment  de  eetke  oegociatioo.Chaçao  eft  cûfmfptnt 
de  Titftttf  de  cette  diij^.  AB.Lei^  efpcic  demcu-^ 
.  itcn/s^Mpieatrerévidence  de  là  vaité  qu'ils  né, 
pomm  démentix^lc  devoir  de  la  charité.du'ilè 
apoKchendent  de  bk^r.  Pasc.Ùn  Pytroniena 
tôâjoasrdptit  tmft^ins  »  (ans  (e  dctermiuec 
àaaeoni^aifitmatioo.  On  dii()tt'unc  al&ire  cft 
àeawubtêmft/féHt  i  pour  dire  «  qu'elle  eft  en- 
cote  jndécilc. 
SUS  PENSE.  Cf.  Terme d'EglUe.  Ccft  une 
ccofurepar  laquelle  un  EccldSauique  en  puni- 
tion darignelque  Ciuteconiidcrablc.cft  piivéde 
l'cicercicede  fon  ord«e,  dcCon  Bénéfice  Sccic- 
■_  fiafUque  eotout  oi(  en  partie  >  pour  m  temps. 
\  P I M  s  d  M.  Smfftmfi0 ,  iutndieH:  Vigile  Icuc 
fit  fignificr  qu'en  le  fepatant  de  leur  Evoque  « 
ilsavment  encodrU  la/«/^«ii/>.  Ls  P.  DouciNé 
SU  S  P  £  N  S 1 0  N.  L  f.  Aâion  par  laquelle  od 
empêche  pour  quelque  temps  l'enct  ou  le  court 
de  quelque  chok.  Sitjfinfi»édt€mfM,  La/M- 
fêiifiêm  d'un  jugcmeotcft  requife  i  un  bon  Ju*^ 
fjiy  ju(au'i  ce  qu'il  ait  ouï  les  deux  panics.  Le 
ptiilctpal  point  de  la  Pbilofophie  de  Dcfcancs  § 
eft  ïajHjfmifiM  d'efprit  ^  la  fuite  de  U  pie« 
ventioo^ 
Onditaulfî  une/M/^n^M  d'arities  ,  d'une  trêve 
courte  4c  particttÛerc  que  font  deux  partis  poue 
enterrer  Ici  morts  »  pour  attendre  des  nouvelles 
d'an  fecours ,  ou  des  oidres  de  leurs  maîtres. 
ïndmiiâ^  .        "" 

SttSPiNsioi<^i  fe  dit  au(&  d'une  inteidic- 
rion ,.  ou  privation  ^  pour  un  temps^  des  £boc- 
tiobs  attachées  à  une  dignité  lêeuUere  »  ou  Ec- 
cle(iaftiqt|e.  AJpWMfir ,  pti  ientfci»  êd  tttnpMi 
frivatio.  Les  dcftcnfe»*des  Cours  fupettcutes 
aux  Officiers  inférieurs  portent  toujours  à  peinC 
à^fufftnfitm  de  leuis  chattes.  Les  peines  Cano*^ 
niques  les  plus  ordinaires  (00$  \t%fif^nfi»ns  dcf 
mioiftercs  (àçre% 
Suspension;   cft  aafft  une  figure  de Rhe- 
tonque  t  qui  .confîfte  à  (uCpcndce  agréabtçmeitt 
l'elprit  desauditeuts,aéàlcur  dire  enfuiie  dei 
^o/es  qui  les  furpiennem  avec  plai(îr./il.ayM/^ 
femfipmcik  propre poUf'ai|iplifier;  mais ilan  faué 
ufer  avecdifcretion,  &  principalement  en  Fran^. 
^-çois.  Stifpenfiê\dUfitt9^ 
SUSPENS  O  l  R  B.    adj. .  Teoiie  d*  Anato- 
mie  «  qui  ièdit  de  divix  qiufcles  qui  tienocpt  kt 
tcftjcules  fttfpenduai  On  là  appelle  aufli  vrwfp^ 
*  tfrt$M  Cr««M/l«iir«4  ^  QtielqMe^-uns  en  recon- 
.;  flm'^m  aulfi  a|a  notice  poux  l'acucher  ac  fuf* 

pendre  areo  k»  membranes  dn  petitcrinc. 
^a  s  ^  s  M  ad  I  â  1  j  eft  ,au/E  un  icrine  de  Chi- 
rurgie «  qui  lignifie  unie  rortedebatM^^B^,  donc 
on  Te  (etf  dans  les  delcentet  de  boyaux,  i  8c  »t-i 
txcsineomtiidditearpa/reillet.  Smjpinfm»  fafcia: 
S  U  S  P I C  i  O..N.  US'  Termçde  Palait.>oo| 
con^  défiance.  Il  y  a  une  .vehemèo^ /«/pM  j 
ce  h»x  contre  cette  pièce.  Sfiffiiié,  Un  bpo  ]  U" 
gp  (Se  doit  deppificÈ  d'iloe  i^iuiç^  dét  qu'il  y,2 
n nM>indre/M/>Mr(«i  concte  lui* 
$tbtENTAtlOK  tf.  Alipieiit/aiotar- 
fittttefiiffilantcpottrentretcmt  la  tiède  l*hdm» 
tùti  8m/tmtâii» ,.  nmtritiê*  Les  gent  fobrql  ne 
maii|||K0tp(Nni  pot^r  la  plaifit  »  mais  ftulemcnc 
petit  la  fmfittif'iUim  de  kdr  corps;  «^ 
SU  S^t  E  N  T  E  R.  V.  aû^  Nootrir  ;  enttetenif 
la  fie  pak  le  ifio^  dés  alimetit.>   9nfi—f»rn 
fUiMr*ièUitgifÊ^tri,rifftf*,  Upaineft la 

1^XéktjM»^H  Pailtx^'dèfimDidcéft.  te 
^fiifttitiïéif^i^tiàtf^  Fi^éniieàt,  le  pain 
dnm/iijlilimt^  Mu  ileur  d<>oàe  la  vie  fpi' 

'-■'rlaiiki  OnnervilbtgiieKedacirfcbëaaftilè. 

IUttilItiif i  iTi. ^.ftSlélàd).  gnfiêêiâtm i 
éMigmiffitiUtrifêaiié. 
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SUY.  SUZ- SYC.  SYL 


•# -S 


fWH ,  imicm  iostm  éclçkmét  ém».4t  mI- 
gaK,yiirtkiMMé  4caiwcft  firik «ailit , éMK 

rm.4t.    CcUca>ci  t'JpfcLcnc  ks  CmIcs 

^Ait  k4cMM,ail«»aàÉimHMln 


?.-:.•*    -n 


.?T 


■m  mm,  Cm  a  y» 


hcroMÎfancU  Itmbàmér  ^  ^««4 


T» 


OK  CaoÉnal  «'«v«KpH«  ^/*M«M 

di^^airpi  de  cétc  ,  wrcayc  fa— je  / 
CTM^picAuob  ne  (cHÉt'^  iièi  éiéiu 

mt^mftt .  en  fotniè  i*ec«lk»«a4tc«ki  ,  fi'Aa 

..    kl  otiea  tcmpK4  f 

l«rgici4  fam  fMt  itioiiMlM  ki  kftn  i*j 

.    weMgiBlkftéifl.ft^'^MtfcsapMllèct/M»- 


Jb«Mi 


rrj 


r/'cW« ^<)«'M ûi(afccditk«cHt.Poitf  dire        im%m  Gietqm  icns  toctai 


la  /kMrr  facile,  oi  ftccBd^ecs  meicewx  Ac 
f <Hk ,  Mifpek on  a  atuKlii.  ie  fedts cùté^ , 
tm  les  urmpe  ima àt  la  colkiw^ ,  af oo.ks 


/Utmèm.  Dmm  ki  «MJ^«ikv,4a»- 

■MUkicbi  «Dt  âfittoMi  fakiHliÉBt  »  ^ooK  oc 
•  sYmi  crottifCf> ,  atai|li  IriMf^  fekwfait  àc 

Il  |Us  aanftrdic  dou  éac'fcdci^  Y«y«  |cs 
/fiHén  g  èrfii>çpki«ii§>^  «»  •  > 
S  T  i  L  A  B  t  QU  £.  a(^.  de  SOS  gcDic  1%I«R  ^ 


«•étaktcmiiM, 

Ole» 

f^vvkOktJMi». 

èlMl  AfHkiGKci 

Aca 


ifgfciwik 
STkVS.Ct~TBi*t^eti9Ée.  C 


r< 


t'ipfi  n«  aiyiwm^tf  d^f» ,  ^punâ  k  «loç  cft 
«vngoKoifc  À'mt  ijlUbi  ^  îc  titane  ■■^mnif 
wm/iiai»  yup4  U  âylliU  h* n  dtfétat  kBf; 


P*-. 


<-^ 


«' 


I    » 


>^ 


i- 


S  Y*^C. 


'.  ^ 


t- 


s  T  CO M  O  R  E.  f.  aydt  an  jrnoJ^ibre  km^ 

■a  mcirnct ,  laiiM4<"i  fORcfoitt kk.  Soiiaoai 
laî  vieaaAt  ce^'M  paniaffe  ikaMahct  «  éc 
blM,«MM«k  aiiGalin,^4kMfi  ijtie. 
kfig^erdtOfpieM'fft  «Mt^fak  êmmat- 
bit.  Il  fanera ^n«i9««kjnéEBeaMh,ttoà 
oo <}ttatfy foi» Taa >^'fl |H*ai Ae  iift|i«ne, 
'  Itqki  n'cA  fW  «kadiè  aut-llpMdKf  ,^  cft 
ihDbkhk  aas  ^sc»  tevi|^,  ««»  <|al  cft 
phB A$l«x  > <(*?ù  Va  Éiiw  Éiaiiainii  Hac-I 
ckiok  «foètty'MVI  4enic«té   a^ioaiA  «(^4 


Ce  mofcc»  tui|ailiieJm<liaOttrt»*>à  ,/« 


15  Y  U 


r    -'t 


fttU^* •  ON  iiw<i|<^pi cftiif  >giw  far làyc-i 
le  on  coofoit  kénMMooKeipc-^iKiô  ipoti  oc 
poncoK  :  AioAmêtk  k  GtoAn^Ûàs*  %kai  k 
km .  êiimfcàmà  k« facokt,  LkiMaMT.  Syi- 
Ufft  ;pe»  fmjh  mat»/timM».VLt  (^iUffi  cft 
aoc  coQ^bmâioo  âg^tlîjjyi  t'àbcordc  piut  avec 
ooafeB<te8,^*««cc  lerM«a,ftqai  d^ciBic 
plat  k  (cas  ^«Ml'toA  aAatil^^nt  •^kSfcat- 


llijcçkfCoiAons  akiAecaffracVtWacottv  le  j$TLLEPSBrCf.  tWKétpiêmaaiît,  lA 
.     lafîafV'.QoàqJ  on  ptBorks  pUfCt  dé  bas  nMxc 

Bt  et»  boyaax,  oa abeiiMi  A'j  Caiie  ^  fmtmti, 
^arami^,  fe^^cacote  AcU.lMttqaccucicarrîi» 

ce  ëc  Upk^.   Citmmt.  I)  a  ibé  fak&  «n  oc 

cadiou ,,  oo  Toic  cacocc  kyii 

/•  ,   y-  "s.  U  Y., 

Tc  <1«  bois  airrc  U  imcaec  pat  k  noavctncnc 
!'  (f«c  {mi  3onne  Padion  iia  ka.^  Fj^Afa.  Q«MU»doo 
iàiflè  iiofàicjuyt  dans  la  cheminée»  le  fra  y 
pTtaÀ.  Od  £c  ^'ooc  chotc  cft  amcre  cotxuncck 
U/af #  i  pkn  Aie ,  ^'dk  ^fcrt  aaierc.  DioT- 
\€ianèt  cttàput  k  oiftôetc  (kàùitne/wfv^k 
bame(}«BaplBfie«ao(i^taMBiecNrJ  l\j 
•  ttaÇ  oDt/ir^f  o«  fumk^qai  ièn  m*.  Pckctea , 
1^  eft  one  qu'on  icdR  éift.  (o4HMpp  Aet  ¥cs« 
rrnrt.  La/ii^dMé  gta&d  aïage  pott^ttiadie 
dcsjixaK. 

^^^         S     U     Z.  ^ 

SUZ't^  M^j  Voyei^SatiRAtii.  ./iM^ 


«  «m  itiiiiiieir  a««k  aie  de  cette 
«^Im.  Qdb&lioi  tMi<  k  %Éaca. 
■■i4acKaM(ftcaMktkte.àk  kkc^lktk 

«kMp.   *MCMMAckfhp|i||.  ^ 

S  TMiO kB.C«iv  gpifc» fypK,d^Y<i- 

kUklK*^  tcpRHpW>MI<k  ^aClfR  CMK  Mo» 

nk,pac  ks  iini^«oa  prapndcz  dndnikaa* 
iiiiltki.rj  «MaM  ,^|Mar.  «fMi ,  fpMt»«rw 
j6«ks  XeSoai  cftkjMdbAc  k  vaksijk  ko. 
kaillMcodkttcc  >  k  pdkn  Ai  r«»Mr  n- 
itraci,  Okci  ks  E^jpDcas  k»jftailWii  écoKoc 
Cbr  cftÎMn ,  It  OMfMMcork  phpmiaa  mjrù 
•Hli4(  nocak.  Ixa  IttooKljrplK»  tfe  Nenus 
A»AaJakr.  Lea  knaaaAa  Où. 
IbM  k  p%rttAiiJ$i»éai»l  feaifckifa  Le 
'  1  lirra  Actpwiifai.  Lca 
MfiiaHKflrfppdk»  j)«é«k^  cetvim  aut. 
^ôes,  tfà  cenains  attrikn  panintieta  à  «tt- 
«akes  pfctfiiMa,  oa  à  ccnaiMa  DtInck.  Par 
fuiptv , kfeaîic  ^  actoaipapie  >p>lyt- 
ffi'i  II  II*!!  irialTiiyiiiiii  miiHM  liÉniniiiiw 
«ft  M  poOTVK  è|al  a«x  Okox.  Le 
lie  Ncpaonc  :  k  paoa  câ 


mrs  n&ncs  4a  Aircon:  GiuiilM^aM  ÀajM     «^f  jtJaaaBtaac  %a»e  appuyé»  tu  Bneomc 
Ccftfundifpr»jiiaii»ii,  oaAitcètmaBMtacAaaat     *y^M'^«P  %«*^_  H'JÏ"'**?  '  .***  ^ 
kspaiikaAaiiftMiH  < 
k 


QaiinanCuaaaairiiiii       ktoana^  kao^kkrAifacaifark» 


^^•>**-«*'*^i^«:*-k.ck«»..  -w 


pittsUdivâkcndsaaceipcoct.  lia  fyUeffêj^m^ 
ait  ciltai^ac  kf«B[Ba«ai  AotçoÉcfacs  Aaai 
areUMMB  Aiêbeac  «•  Aaaik  |JMie»oB  Aaaa 
k«MAiR,o«Aa»cow^kiA0^  Uf^^r 

kttkdfàoo 
^•a  pMa|t"il  itÊtMtt,  i  «MS^w 
MM  «w  Sli»Ae  la  pCEwc^  eade- 

paaàw, <liy*»ft  ynlUmmnik  La  Iflaiaae  Â 
V«i*î«  appioA  k$^ifi^ï%^ÎSfK  écâ 

^  fyikpùwa^-fcl— .   L'ifiy  %  <c  4Kcft 
•   Ion  cansi  ''"î"  ^"*  '  '"^  .as2->'-;  >$"  *'  »■■  '  ■  ^^ 

SYLLOGISME.  £».  tWiK  Jb 


1^  _^'  *  ^^^^^^^j^ji^^^  j 


iH^liJfatt;  9¥a-«a(|^ 

«  noe  ,  o«  «UinBenn  aesots  <}fi  on  praniacc 
yaniêinUc.  5^aAa.  Les  tc»  Gt«o  ,  |fc 
<y  raiatoti  àc  JyUmiu  bttwa  6t. 
Diaas  kslmcs  Sacrcx  à  ~ 
fnwaAcxs  ^fUéiu,   Les  HcÎMaas 
aoa»ki^|U<»AckKjUe.  Gae—aAIaiti 

•  ***e-  .  'i*    .  < 

BvK»  aa 


Grc,^X3mrjK«  .  ^Zki«»  «fJ 


'    STLTAIH  Nad  k  CÉMe  avMC  Wt  «*à 
i»|;ttlk«^  la  ne4W  «i     «mdP^^^CMlfyiiMkpl^ 


ftrf 


la  M«fK  loacGkartiHfi  Aoic 
#i^^X»r ,  5yapfafaÉ»i   Le 

<^aqy  ^Ét  ÔeJdk  • 

<)«t  k  SfÊiàtU  tAfOàm^  I 

/  At*  i^iftciKS,  âyaAeknaibat  tf€»-lbncs  pMt 

pinaiftrqtftflk  ctlt6|-poi  ^laifrmlikhk.  t>« 

,  fin.  Le5>aîiA«tHk6blbdiaa;eik|M'- 

-"  ft;  UjQFaiii»atSK.4te&ada;ëft%IMf 

Oanacaaiaeac  pn'At  k  pAfki,  pâÉ^kÂi^  k 

A4«èAdteêàraba^gMci  Àz^ 

MCfcmfcaMc.  Qatl^Sti  iaiAi». 


;«  Ae  k  Ctâane  Aes  dHeociÂ,  iTaéiea 
t*aké^  àççOê^ackt 


1^^  Ac  pai  cuiii^'uii^tw 


cnaAcfe, 


q««VftliM^ 


o 


\, 


ék  TinkrtiB«miffÉi>#.  ibn  apaelk  A#hm 
Ma^.«aik  ^  par  des  waSAéA^ 

_>kteèe'Ae«BMaAe.    _ 

Us 


y 


s* 


w    » 


■A 


\ 


ITf- 


W5l«».    û« 


11 


:«o. 


w   • 


une  âlk] 


"  îf^'  '■'^;;' 


;i€. 


Uj^ 


4ci 


.-j 


^ . ■  ,  ^  ^ 

coQune  fi  dlei  CWScHaknt  |U*anir ,  ott  1  ^c 
f««fi»r4p«c,  ««mdfc^ll*iir4U.U^ 


gll&adeb/ppilfittM«vtc'T'0lnxa      t^ûliàft 

iTaq «ûnas .  f aa  «de  aj)i«fiit»» 5«^ ^ 

le  cWaitec  h^j;4ai^|%J<awf» .qu'il  «  « 

Hcneîèa  4e&t  «oii^'bleflè  pvh  feale 
^  ytna aA  fmdnJtfimfuktt,  Le  Chevalier 
4l^^y  Fnm  «aie tbkS Ich.laAte^atti- 

t«adbciBQwces«MilietiBmpwil«is  ftiito- 

^  à^liètlâlâbnsrâfic. ,  Les  c(pd0<ia  vitiiolia- 

ir'iS6i^âi^avcekûiiiM|MpM      mte^Be 
IwECCftvecoaix  MS%«K<nloèc  aecor- 


s  Y  M- 


KJtt*» 

4»m  Je  fcotc4^/V4  a  «•  i«â«l|k4  ac  U  fwi- 

$  TM^  H^Ql^îl  dà  ||«<»g«^ftot,aceord, 

fvoit  4rbàiix  teekiàim<tt  dpcu',  mait  ce 

oiBoa ,  cai  Ui  aUfaiaà'  poim  de  inafiq«ie  à 
plaficaxt  iiahici,  coa^  a  ibrf  bieQ  pcoavé 
Me.  NOMlt  Modcctn^  daM  fim  T#c4  «k  U 
ifcifi<|ae.    ..,  "/'tYi-''* 

S  T  M  »  HOM 1 1 ,  cft  aal&«liii»ni'^^ae  k$  J|koQciu 
©otî  doottfc-  à  celai  dc«,  M^vocol  dont    on 


00 tfoitdheiiifll Anciens qt^ca OUI 6ctît,  ^çn- 


S  Y  N* 

"^      ««r  aaci  de  kiu  |^^i%^.  Il 

ànuifnccc».  4yr«4iyiy«,  cipff'^ 

t^lfciquet-»!»  Cl^j^  que  iW- 

^^•^W-^rt-cH  ilii^fiâinfitmiki 

€>|<f««t(  de  p«b]doi|^^oii  cntqtK  le  fttiice 

de  Oicu  u'itok  ^^eOemoK  muiM  «  tcm* 

fiedc  JorAOkm.  itaU  oc  omia^ciU^  JA* 

Mmitaimat  ime  les  )ajh  mmimwxuùt  à 

Mut  de|  Spt^^tt^  daai  UMtia  kM  viflct. 

p'âuott  dj&s  tti'il  i^irok  4»  Sp»^»gmtt  dèt 

kica^#i.|||vid^  Qiiqiqa'il  ta  (oklia  Juifs 

es Jck^âlKt' perjoot  :  c'ècoicnc  «oœmc  du 

eVidkMidîfb^aUciic  (t  ScrticeiÎTk.dQen 

coMmc  ja^ii'i  Aio..d«os  U  ft«U  ville  de  jeA 

rttkktt;  Lc| aflcqddèes  dfct  Juifin'W  ècé ap- 

^««^fP||M«i  qacfnaava»  U  v^ii4<  de 

'  J  Hi«  <<:€  H  A  la  T  yQai  a  lue-» 

^  ^UkMjfmgmjÊÊ,  Quand  ea>atle 

do>ri6cïicm.  do  |is4#elki«Ar4af*x«'* 

.  Iu<Mcencoredcf4|tMy4f#MàAniftesdui.à 
ILotfetdaiM,  ici  Aviçu»,  i  Mràicca  »k|eait 
TiUpd*AJkai^BBcac#WBcK  il  W>-  L     - 

U  moccftCccc  ^11  %aifié  Coàp^^t^,  mm» 

CH^  p»«mti)âkmçiit ,  q«'il  fant  et^encr  U 
>  5?î?^^  Kqnpcttt  I  ^oiu  dire  ,'fe  ftt- 
^^  Âuaiercsfaaookcspoittdétrâlcqaclqac  '^ 
c^o(e  I  finir  hooorabkment  uat  chofc. 


af«îc  k  tamnée  eu  »  qui  cft  la  viclk  »  convnc   ^  '^  N  A  LE  P  H  £.  f.  f.  Figaiie  'de  GtAmsuirç. 


ÇoÔttaâioa  de  rjrikb>ct.^»a/#«j^a  /of  m»^ 


Ofc«r«iiA*«^^ 


f'Z: 


M 


innmure 

«K '^^  viaîoUqiKi^  Us 

ftift,  le  ia^ÉHltfbi  iflKper^ep- 

'%àtt0iBxmfpt^  Chnra^ 

d^uicTcsdevûc  Ac/prb  Jai, 

delà  fmdtê  îê 

ferfoadé  petronôc,  & 

«BMtaineginknc  comme  oaccfaîmere.' 

^>liBfacKt^U*èMS .  &enm  avtrà  E^faîe^^ 

^,râ«.ffrt"-r    .■...i-    ^^«.^aimeiiK  i »«•  k  fk- 

cft  ètekio^  t  «omae 
^iâllaMetde  kvp  ft  :de1>i^H  :'oa 
WÊLvpt  fi  opoifeaK  Irà  tft'  moqçé  et.  ces  deux 
^jfeqtide  ^ocd^m  étktiik  jiiii  lii  accocdee  , 
"^iEcdk  ielà  |kiaâ*«[^'$5k  id^  «on- 
^         ce!kl4^1«a|èBS  ot&aox  *  ^c.   Vi- 
«af oittéifQBtr  iafi3fiec|ê»elfi^s  de 

drjjo^^iiÉMb  Jtde  roo|pK>Mc  ^Jtr»- 

.-.„ ,  «cq«*ooy'tgafaKAc^  iart»  (bpctllirioa. 

•^  lira  Toif I  il||cexiR»esde  )!4<3d^        ^^c. 

qui  arrive  è  iaç  pat^àe  4tt 

%k6d*airaatfe^G>&ptc  rafBoeocede 

oanfcv  eovofÉe  d*,|ûUeBfs , 


Cemof^ 

{r«^«  ^i4U*Jfh^Hf*^.4Sii^i^  ^fàkiffac  cette 
Il  '     "  * 


tte  /UKCfc  k  BereMcTièmkcdtas  (ba  grand  Vo-  1  ^^ff^/ji^'VMm.  EQc  Te  bit  en  diSct  entes  aaa- 
iiia}edé]lihrm£aiç.Ç^étiMtK-dueiudQd^t  9*^^'^»  ÇMninc  04k  pcot  voit  dans  U  nouvelle 
phrafc.,  Sfn^êmià.  «tv  ■  ^  ♦  '  "^^  |;J|Ktl»od<i  pour  la  l«»ie Grecque.  Sur  tooc  elfc 
riie^i^OlIlST^  C~«tt*lkhii«n  tmal   u  ^  loriw'oiî  niinfee  oœ  voveÛc^oa  une 

^tQojÇQC  à  k  fin  (Tan  moc  â  casTe  d'une 

aicTe  voyelie  cm  diphtongue  «lifiiicaa  coin- 

^   sncnoèmcacderaocte  root.  lA/fmétUfbe  eft  pka 

dwce«  fauiqbe  k  mot  {ùivant  commence  par  li 

«KmàncTO|tàegiie  celk  qui  eft  mao(^6c.  à  la  fia 

^  PKccJtnt  ;  comme  iirM#. 
5  Y  N  A  UÇH I E.  t:   f.  ETpeee  d'cCquînancfe 
dans  Uqnclk  ksmillckt  toMxaei  duphirm» 
roaeatn^a. 


des  kRnnDieflS ,  ou  qul^on^fb^ki  pietfet^pldjo 
joolf  défias:  ^mpitéiÉm.  CeMOficienaà^ 
dct  ^nds  S^mm$»dtt  de  fon  ecçapt.  «^  >*^T 

S  YM^HYSEatCTÈnnedc Médecine, qui 
ù  die  d*aoe  ooio^  natureUe  des  ns  .  par  laqndie 
deux  odjèparét  &&accaaâiiBi ,  le  devieaneoi 
m ,  telles  qne foocia  pkpait des ipipiijfes ,  ou 
bien  de  fodâti  des  os  qui  6at  icpares  dint 
les  corps  deseoCinsfiOuvcUDUKa;  qai{»}«fi- 
EOew  de  œ  fot*  qà'va  os  dadi  ks  perfoaiàes 
igtca  r  comme  l'oset&no&k  ,  ki  os  ds  «ta- 

.  M,  Me  ..'  .       . 


/  Aobeell  tore  vùlocnure  ,  IBt  qii  eoe  £ak  conime 

^  Tripr^^^Ôg  £. Cni.£otittkQ  de >^ 
kwfil|'litrtgr|in  baùqiiCT.|WuaTqac  a ja^  ^" 
fin»  Tbkcn  qkfil  a  iQc^iânJPi«î^ 
,  k  Vuqtrçcdcsfepi:$||esflicr 
"rient  doGtte  r«jti7itri'«^  ,  «w^ktim». 
_  ^  TOM AT  1  QUE  «dj,  m.  le  f. 
Qj^Iapparticnc  aa  r^sn^Mme.  Spmft»mMti' 
cm*.  tïWK  (js"^  1^9^1(1^  ku£c  toos  les 
^moateretu»  ,  tom  h»^  fg^gm^mmstiput 


■JL 


EvaoOAÙon /ttM^rMMMpfsMr  O  >  o. 
Srid^TdM^.n  mt<ïtoiiB  de 


'tcKok,  qnikdit4rkjointoredesoSY  qui  eft 
celkmcnc  compare  ^  krr^  §  ipi'ils  (ont  reuhxs 
immobiles.  5ywsritkni^$<^  On  la  diviCc  easous 
e^eoes.  La;  pitmietecft  k  futMn  ,  qai  ^ 
uâcâc  en  feonc  de  deox  pc%nes ,  oa  de  deôk 
fdcs  qifi  fys»  «eikoKac  jointes  cnkmbic ,  que 
ks/lcml  d||li||«wiM  ca  ccUtt  raacie  à 
cmidc  àa  tome  d*oagk^or^'aiK  pstlk  mooce 
£ur  k  voifine  coaan^^  ÊeaiUes  oa  4^  totiçt, 
U  Âcoade  ^ece  âMk  kmmmi  ^  am  (t 
tMt|iK  HP  Jlàjy^il.  dlifeHoa  «ic^akiier 
coîanK'  eâkiâ^oii  £  k  machmie  f 
lÉapifièi»c%pcUcfM^^«43t)i  ^ 
Bft  os  eft  cari>i^  daa»  m  ajacte  cûpoii  i|M|n 
cheville  dus  fi»  croa  i  tiad  rpir  tjiiaiTiiyiifliJI 
daasksmidifliRs.     ,        --  -'>é^r^]^m 

,  |Ge  j&oc  eft  oompoft  de  deoz  taottOs^b^i 

.|^'lik«ave<;,  le  iifdp< 


^. 


jonuttic* 


rt^ 


•js^ /^-  S;- 


St^K^  acçidqtf  ,  on  rçvolii^aQ  q^atovediàtt 
«ifffaakdky  |«r  où  Ton  paKjÎHnc  defii  pa- 
^  pue  ,de  U  qauité>  &  de  £90  èv«ncta^^S)Mip» 
,  aMSM  «  ttfm  mnii.  Le  délire  eft  un  Jjfmftêtint 
d^kfiene.  Lesj3raip/«atf «  qui  anivcqi  dantles 
nwlM*^  (ôac  la  doukàr^  Ici  veilles ,  raflôa- 
^Ipraott  ,  l»  coovalfioQ  ,,  t'4b!ouïficraeot ,  k 
bUdieéjkparalyfie,  la  difficukfede  rt^tirer 
Ic4avala%j||m  »  k  H^^  Ua^ntbt^  k 
ûngj^iylpiSèment  ^  k  OSf,  Ta  %oth^tiiic 
&  ^aeope^  k Jlks>«a  dureté  de  «entre,  Upt 
^  MK  f  4^'<^^*°  d'acieic ,  la  jaaailk  vlrS? 
^kaoiicûir  de  U  kMcqe^  fltc  Lej^as^- 


%^  ^Tl«^XAlLtOK.£m.  trmtcdefiamqixd 


t»m*  comprend  tous  lesaccidèos  (fd  fiuvkaoeor 
tUlaftseacLde  k  lacuhéa^^pfM^fa»  makdks..  D  e  o. 
»^dMaçaxiiç«i<lP*ytlm«^,  llmot  ritac^ig^fm^^^^lmiiM,  odH  £- 
ifn&^fi^^mrm^Mumàeux      ^j^  Ja  mfie3SI&  r  ^ *     * 

\       y  .  S  Y  M  PU  LE.  Cm.  Terme  d*ARC}qaaii«;  >etic 

iiMdilGreefi»*Mai!,Acir«|0««'      v^éaocktPoanlbiUmainsiefiRvokacdaiis 

4  lié  ^.-,..: 


CefttatççQeilibreg^^k  ried« 

;3unaftifiisar^priâ«i,  j^^j#f i 
fâbtt im  votnne'p&Etici^r. 
.  eètame  ce  nefinit  ^de  (ka  à{ice{»ei^! 
d'imdtx,  on  kt  jomC  ptcfettèiBcnc  i«i§  . 
Ofiœs.  IloDckia9|pè{ki4|F»«^iik«»4hii 
Grec  êtuttSm  y ,  yn  fisrafico>lf|»,pj|af«i^ 
fooi  des  lecadken  ab«^%^m:.^îaK..Él{jf<rfc^^ 
1.  i# //*.  ÇccZ^.Orar.  ^"^^, 
SXNAXE.r.m.  Tcrr 
tiqae^  ht Jj^tutêknk  mSëÊSSiuaiTai 


\ 


^ 


Vz 


^  , 


^ 


M 


■^r^i 


'siàtS'' 


da  Chiéncas  o|^  roQ.^u^coic  ks  Pliêaamai| 

5 YNCHOK  DXq^^C  r.  TeiiiK|te^ 
t(Hiw,  foi  figid£e  ruKra  de  deux  oa  q^ 
pu  kin^jpiraa  ctfti^ ,  eaÇme  f»%j[ 


4 


."»:> 


•VT 


/^ 


/  \. 


^ 


s  Y 


-f». 

...*..' 


s  YN. 


\ 


^ 


/ 


/ 


^  S  Y  NC  O  P£.  r.  î.  Tecaç  4c  Maledne,  Ccà 
uBc  forte  ec  ro«MUioe  dcÊuUtoet  (Uns  Uqnélk 
ks  malades  demeurent  ikm  fottli ,  faal  fd^* 
ration  &  (àm  aucun  mouvcoKM.  Smufê  ,^l 
J'ubit»  v^rimm  é'f$mjàmm  il»ftëi9.Ù  lettt  Ktod 
OQc  liicur  froîdc  far  cour  kCQCfl»il  iKMKef 
leurs  parties  devictuicnt  pâles  ft  frat4Kt|  ât  &rtc 
qu'ils  Icmbicnt  moru.  H  y  a  flttfiiean  cadet  qai 
pxo.{uireht  \»^Hc*fe:  t.  La  tropecande  difli- 
paitoii  des  elptk»  .  conunc  il  a^rifc  aptil  les 
lonf^uesdtétces,  les  étracu^tiooi  cxceflîves ,  les 
exercices  riolcns   1.    Lcormouvement  dcre|;lé 
qui  en  em|>échc  ït  coun  daot  Ici  pantes ,  c6tn« 
me  dans  la  crainte ,  dans  la  coletc ,  &  daû^lu* 
iîcurs  aiRrcs  fortes paiGoni.  |.  Les  çtandahe- 
nmiragtes.   4.  La  maiiTaiii  conftirodoa  du. 
lan^^comnM  aux  pe;{btuxs  eacochimes ,  on  à 
celles  qui  ont  pris  certaines  chôfcs  qOiépai/fil"- 
frut  ou  dtlloudcnt  trop  ic  (aoff.  Dam  les  nom- 
brcu^s  aircmblict  o»  tombe  fi»avént  en  fjmctft , 
à  c^afe  que  l'air  y  el\  trop  épais  k  impur,  li  7 
a  au  (Il  bien  des  frminct  qui  y  lonibcnt  pour  avoir 
fnui  du  mafc  ,  de.  la  civqcte ,  00  d'autres  £br- 

(        tes  d'oJctir. 

Xe  mot  Tient  du  Grec  0-tto  ,  cam ,  mvts  »  &  de 

^tcV/érr»   (êt^ft ,  Cê^ftr.    ..  •    ;; 

Syncope.  Terme  de  Grammaire  ,'cft  ont  èli- 
^onou  retranchement  d'ooc  ou  de  pluficùrslct- 
ttcs.  oufyilabes  d'un  mot  ^  comme  qoaod  oo 
dit  itirùm  aa  lieu  de  dire  vintum  :  tt  nuuttt 
»lt*  menu  icfo^um ,  ppar  Ste,  rrf»fititm.  5pi- 

S  y  N  c  o  F 1 ,  tt(  aulti  un  terme  de  Mufique ,  qui 
fii;iiiâc  la  divi/ioi)  d'une  note  ,  qui  Te  fait , 
loriouc  deux  ou  pluûêun  notes  d'une  patticxc- 

.     pondent  à  une  feule  note  de  l'autre  partie  ^  com- 
^  me  lorrqu'uDc    femi-bieve  rrpond  à  deux  4>u 
trois  rrocliucs ,  ou  doubles  crociititis.  Symt^  « 
feu  nptA  dtvjfiê.  ^ 

SYNCOPE  R.v,  aÛ  Qui  fc  dît  en  Mufique. 

,    podr  exprimer  une  nofb  qu'où  Jjtictp*.  Ùbe 

ùotcfynnpétctt  celle  qui  a  un  poiut  k  c6té,  qui 

-ia  fait  raloir  la  moitié  davatuaj^c  que  fa  valeur 

ordiuairt!^e  mot  fignific  proprement  «srr«r»«^- 

ptr.  trirtrftiart. 

'    On  dit  en  Grammaire  ,  fyncoptr  un  mot ,  quand  00 

cnrctxa«cbc,quefi|uc  lettre  ou  quelque  Tyllabe. 

Minturt ,,  comtr»inrcf. 

fS  Y  N  D  E  R  E  S  E.  f.  f.  Rrfwoche  fecret^quefidt 

ia  conscience  de  quelque  crime  qu'on  a  commis  , 

&  qui  tourmciicc  (ans  ccûc.  Symdi^tfis  /en  c»»- 

jcitmtiâ.  mtrjm  ,  Mtger,  «iitUr,  fiimûlm^  La 

plus  grande  marque  de  réprobation  ,  ^eft  de 

n'avoir  pi  us  au  cunc/jr^i^r^r,  d'eue  ycn^jui- 

qu'à  l'cnduf  ciiluncnt.  . 

S  Y  N  D  IC.  C  m.  Oficiçr  qnieft  chargé  des  af- 
faires d'une  ville  ,  d'une  Commuiuuié.  Syndi- 
tm ,  fubUcA  r*i  ftKmrmfr.  Les  Syndics  des 
Etats  de  Languedoc.  Les  Commiuiaorcz  .ic  Pro> 

•^  Tcnce  envoycnt  faire  leurs  fedbacrances  par 
leur  Syndic.  Iliy  a  auflt  uu  Syndic  en  Sor- 
bonne  :  il  y  en  a  aaflî  du  Clergé ,  d'un  Dioctlc 
particulier.  Il  y  a  àciSymdtts  pour  des  corps  de 
nïerîers.  I 

Syndic,  fc  dit  aaffi  de  celui  qui  fe  charge  de 
follicicct  une  aâaire  commune  en  laquelle  il  a 
inccréi  après  avoir  été  élu  &  nomnfé  pour  cet 
cSci  par  fcs' conforts.  Civiuuis  ,  •uelfr»wtt' 
€it  fr»c»rtusr .,  ctgnitfr.  Q^nd  il  y  a  pluficur s 
créanciers  d*unm£nc  débiteur,  00  élit  des  Di- 
recteurs &  un  Syadie ,  pour  deflfcndre  les  intc- 
récs  de  la  Communauté. 

Syndic.  Premier  Magi{Vrat  de  la  ville  de  Ge- 
nève. C^n/Mlt  ^*gjfir*tMs  friattuims.  Il  y  a 
quatre  Symdict  pour  chaque  année.  L'ancien 
'  prefidc  au  Confcil  des  tj.  quieft..le  confcil  or- 
dinaire delà  Wlle,  &  où  (c décident  les af&ires 
civiles  ,  &  politiques.  On  en  éîû  quatre  autres 
tous  les  a«»,«c  ces.quatre  ne  peuvent  rcrciiitqti'à 
laquattiéinicirnoéeapré$,c'ett-à  dirc,aprèson  in- 
tervalle de  tr<^  années  entières  ;  cnlbttc  que  le 
S^ndicAt  roule  entre  tt  perfonncipriits  doCoO- 
(eil  des  if.  quirevicnncnt ainfi foccclfivcmctit. 

SYNDICAL  ,  A  i^tadi.  Qui  appatrient  an  Syn- 
dic>  qui  regarde  les  aluires do  Svndic.  Syndrca- 
iis.  Ccmoieftenufagc  parmiJlcs_Û>raîrA.  H 
cft  allé  à  la  chambre  Synàicmle. 

S  Y  D  I  N  C  A  T.  fubft.4  mafc.  Charge  ,  ou 
foadbion  de  Syodiè.  ^yndicttm.  II  a  exer- 
cé dix  ans  le  Syuditut  d'ooc  iclk  Plofince  ' 


S  Y  N  DIQUfelk.  «4  ta.  Biâaicr4n  \ûixMA 
i'aptrai ,  ytoi««ct  ï  itftùiÀic  »  ic|tt  f»<jnir 
coiti|^.  kfff§k»m49f^>  mrêfm  g  4éMmm , 
mftuê^^  U  tft  dictât  4e  viv^e  âv««  4!lc  fiom- 
«R-là  ,  A^féàfW  tW  ce  qu'oa  bU.  Ln  Ùêul 
devocs  fofiC  fujtU  ïfyuàimmf  loatct  ttsiftidiii 
4'âiiutti.  Du  O^  dcÉivt  et  antécâà^cé^ 
H  •  qu'opadiidans  k  jnè«K lo^  é||| k teâi 
iitimié.      -  .,-'^%>^''l.-^'    ,.. 

S  V  II  »  1 03  ^*  ^*-  9*^f^f^  A^.  tiêphàm-^ 

fijg  ,  céTftftmt  t  wlUtMtmt ,  Mr4lsr« 

SYKIECDOCHE.  f.  f«  ' %"■<  «'^  >^i^^i- 

P,  tjoi  fait  ctiteadte  on  tmu  ptfsr  tue  de  &s 
ifl'«  ou  une  partit  pour  le  tout ,  oulaitu- 
d^e  pour  la  ehoCI;^  ijmMdârht.  Cotume ,  Il  y 
aveit  laot  de  toiles  ,'poar  ^ ,  une  de  mMitêre$ 
J'ai  vu  cib^uoct  mHjtmt }  fait  àitt,  J'êiftw 

S  YI4  £  C  P  HON  t  $  I,  Ci  Ten»e  deGrim- 

œairr.  Rctiuion  de  fyllabttdamun  même  mot. 

gyijfMfbmiJit  fê»  /yA«^*iww  rniMit.  C'cft  pcei- 

'^■ifat  la  ntéfflc  chulê  *fak^^rfhr,8t.  [pmtfê» 

S  YN  E  D  R I  N'  f  m.  .Sénat  j  uujContcil  gcbe- 

tal  des  Juifs,  où  l'on  deliberoicdes^otfùtcs  de  la 

Religion,  ft  de  l'Etat,  VoyexSANkll>&iM.I><. 

utdritt  y/emMtnt. 
S  Y  N  £  K£  S  £.  f.f.  Terme  de  Grammaire.  Fj- 

gurc  par  laquelle  on  reibit  deux  fyllabes'  co- 
:mble.  Synârtfis,  Comme  vemitn s  fo^cvekf 
mtms.  \ 

S  Y  N  E  V  R  O  S  E.  f.f.  Tetme  ^Anatomic  ,  qui 
fe  dit  derunion  banirclle  des  os ,  qui  le /ait  par 
le  moyen  des  ligamcns  >  telle  eft  l'articulatitM  de 
la  rotule  avec  les  os  de  k  jambe,  sjururtfisffem 

Ce  mot  eft  Grec  ,  eompoft  dcttff  ,  cmm  ,  a,V!.<  » 


&dertuo0r  .  mrvMS 


Éerf. 


SYNODAL',  AL  a,  ad  j.   Qui  appartient  an 

.    Synode ,  à  une  ailèmblée  Ecclclîaftiquc.  J^»#- 

'"    dédit.  Tous  les  Curez  d'un  Dioccfc  font  obligez 
.  de  lé  troéyer  aux  convocations /y«i«d«/«i  {  ris 
ponent  leurs  étolcs   aux    Proccifioos  fyif* 
dédtt. 

S'YNODALEMENT.  adv.  En  plein  Sy- 
viàde.  ■  là  CmciU»  f  Symtdo.  Ce  règlement  htt 
f»ii  Jy»od^tm»»t ,  durant  qu'on  tenoit  le  Sy'- 
nodc  ,  par  Tavii  du  Synode. 

SYNOD£.  t  nw  Aûcmbl^de  l'EgUic  Uni- 
vâlêlle^  qu'an  «McUe  autrement  €tmcUt  Ot- 
e$tm«Mi^mt.  CmumtuHQtcumtnicum.  LesPro- 
teftanine  {cCQOooiircnc  l'autorité  des  SytdtSg 
&  M  s'y  foiimccteht  que  Iotf<)u'iU  slmaglacnt 
av(Mr  décidé  conformciWnt  à  la  parole  de  Dieu, 
de  laquelle  jparole  ils  n%nt  aucuix  aÏTurance  ni 
quant  à  la  Icttreviû  quant  au  &M,  ^ue  celle 
oc  leur  cfprit^rticnlicr.        . -Aif     l^c 

Stmoos,  eft  ai^/fi  une  '  convodmoii  i^  ïkii  un 
Evéque  des  Curez  ^  fon  Diocck ,  pour  y  faire 
quelques  reglcn(en]['  »  quelques  corre^oot, 
pour  confcrvet  la  pureté  des  rnoMrt  dat»  iÔQ 
Diocrft.  On  les  failoit  attuefoil  deux  fbi|  Van- 
née, aninoisde  Mai,  Seaux Ctiowkt.dBNo- 
vonbre.  ■    ■ .  ',  -/U" ._  ■  /     /■■  ;-7  '^■^'^j^\  ■  -^ 

S'ym|>os  ,  Ce  dit  aum  de  la  convocation  qt||  fe 
fait  des  Keiifct  Ptttendocis  Refermées  .  pout 
entraenir  cnezeuxla  reforme .  ft  k  difcipune , 
6c  délibérer  de  leurs  affaires ,  A  de  leur  coiUêr- 
Yition.  Ils  aboient  des  Symtdfs  Nationaux,  ft 
dés  Synê^t  Proviiwîaux.  Ua  tel  Miniftf«  fut 
dcpofc  en  plein  Symêd*.  Ia  Synnlt  de  Dor-. 
drccht eft  un  des pias  fameux,  parkcoadam< 


lYNONTM&âd)**  r,  tt.  Itf.  Moiqitf 
%«At  h  mjméttâk  ^«^  4iKtc.  â^m^t , 
id^àiàÉtk  if  ii sdfcii    V^k  dcdsi  dimans 

IBilwdiAfc.  Ura^0i^fôi»«tr«t/4|iijièr 
it»Uàtiymwmê» ,  q»i^aidedtàfei«cd<»fctg 
«uxfBcdifMnfMl*  Ccttx  ip«^co«dai«aii«kt 
tetrma  fptmfmn*  daas  um  noéme  pesiodc , 

'  tondaiWirtit  téwe  Vaotiqoité.  Bien  iuM  que 
l^diâge  en  fott  Vk^x ,  il  câ  ibuvcoi  nnyflai- 
<t ,  pwfqu'ib  dMMfbMtai  à  U  lof«Si  UkU 
dan^  del1tx|içett«L   Si  k  paemict  tcnv  4 

'  Ahanché  >  ou  tta«è  k  reflèmblaocc  de  c»  ^'i| 
répreiêtite ,  Itfffmiyim  qai  ^1  eft  comme  na 
âftOÉil  «Dop  die  pincMuquiachev^J'im^slv.  Il 
tftttai^i*it  n'en  kut  pas  aboicr  :  il  faut  les  mc-> 
nager  &  les  difpco6«  avec  ji^emcn»,.  pour  ne 
ÎKdni  gâter  k  ftile«fi  k  <haryain  de  ^^«f^pmêt 
uperflus.  Le  ftik  veut  être  é^^é  1  mais  ooo . 
pas  étoufft  ni  accablé  4(t  mois  mutiles.  Il  ne 
s'en  faut  lènri»  que  pour  rornemenr ,  8c  pouf 
rcndffc  l'expreflîofï  pUu  forte  :  Up$  cherc$çr  à 
faire  pmde  de  (es  rlclieirel  ^  en  etrtaHaàt  j(y- 
mnymét  txt  fymtnymtt ,  ft  en  rev^ant  une  mê- 
me choie  de  paroles  difiercnies.  Mais  4  Ics^* 
nmymêt  de  mots  »  quand  ils  ne  Ibnc  pas  trop 
fifeqneos,  fonifieot<c  cr^llilTcot  k  dlfcouts, 
les  ^fmnymit  àet  pntalcs  l'oUt  iiifupporublcs. 
Laraifoncft;  qttedcuxphrafec/yi(»»^ii;c>j  tien> 

^ent^  l'efprit  fcn  fufpeii^ ,  &  k  font  languir;  11 
s  impatiente  quand  on  ne  lui  donne  que  de  nou- 
▼efics  paroles,  pour  de  nouvelles  çhofes  qu'il 
dematide.  Va  U  o.  On ,  dcrroit  s'attacher  à 
nous  donner  les  termes  qui  tiouS  manquent  « 
plotôtqu'à  inventer  des j3')i«»riiMx  ;  auircnwut 

.  c'eft  tbnger  à  avdr  k  ^per  Ai ,  avant  que  d'a- 
voir le  necellàite  Rsn^Ceft  une  bixarrcrit  de 
tottt^ks  laïques  ,  que  des  termes  abfolomëhe 

.  fymnvfum  ,  ne  s'emplovent  pourtant  pas  i^l&i 
rcmrocot:  C'/ââik/s ,  A^  ptur  fignifieiu  k  même 

^hofe  »  cependant  on'  «»  dit  point  ,  U  m'a    • 
tait  cnîtHti.   On  dit  .   11  a  eu  la  t2te  tr^n- 
chéo»^n  tfilit»  &  UoiipoincM^f/4/r ,  quoy- 

ijajLn'y  ait  nuik  di£  reocc  eirentklk  cnaé  pot- 

'trait,  dce^ir.  •  -     /.:-Sr';;->,.*'.r;:    -f-i'.^^i^V 


nation  éct  Arminiens. 


^' 


En  AnglcterréJtsa(rero)>lées  du  dd%liCv|»||p|j^| 
Angljcanes'appclleiit  aaffi  J[yiNrfrr.  btS^fàédt  ,1 
conmitjç  Parlement  eft  compoft  d'iine,Cl|9m- 
bre  Haoce ,  8e  d'une  Chamboe  Baflè.  %M  Cham- 
bre Haiitc,  eft  compofte  de  a  a.  Èvé^wsi,  4onc 
l'ArefiÀftéque  de  .Gahtocberi  eft  le  Ptiiémt,' 
La  Chambre  Bafie  «A  çompelic  ^  tooa,  ks 
Doyens  au  nombre  iJkjta^  de  $4.  Arjpliîébctés  i 

.  4e  i4«^.Chaiio)ues ,  <omme  OcMitit  Jkichàque 
Chap^ri  de  de  44.  Depmez  AigI|^> 

S  y  n  o  b  ■;  Gr  mot  «ft  slufi  en  JfMi'^tmÀ  ks 
MaltRs  é  tes  Mahretfes  d'écoH'def aç^iponr 
figm&ftmaircmb)êeqtt*ilsfonlt«lîl|ps«si  le 
lourde  k  ^mni JtéM f^if»*lMitili)i*Cmim, 

SYNObiQÙE.  adj.m.  ft  f  l^ertne/A- 

Aronomic  i  qai  (ê  dit  de  Iaeonjoo£H<»i  de  ileox 
aftrcs  dans  k  miakê  degré  derJEdipd^,  ou 
4anrk  aiftiie  cerokéeptifimm,  Wiikj|«^pKùi  | 


S  YNOQUiE.  àdj;  t&wif de^fcde^ 
une  épithctt  <|a'Qn  dotihe  à  un^  forie  de  fièvre 
cootmutf  qui  duï<|de(>i|'is  k  commencemcM  )af- 
qu'i  k  fia  fans  aucun  tedoub.'emc;^.   ~  j.|,;.%  . 

Ce  mot  eft  Grec,  formé  d^pr^c»»  ,«tf#f  VSde 

SYNOVIE.  £  r.  Tempe  de  Mededne  .  qui 
fe  dit  par  quelques-uns  Ai  fiic  nourricier  prmre 
i  chaque  partie.,  5«rr«#  nufritivm.  Ils  ie.di«> 
fisnc  auffi  de  la  goutte  &  des  autres  makdics, 
«qu'ils çroyeiu  qui  viennent  du  viee  du  foc  ijour- 
ricier.  pWaes'cmplojent  ce  mot  pour  signi- 
fier récdolcœcsK  du  uic  nourricier  des  parties 
blcflècs.  Van  Hcimont  définit  k^«rt;/r  y  une 
efpece  de  tnodl:^è  uat)i|areilt ,  Icmbkbkl  de 
k  ftmence';  tel  qu'il  ïoredes  jambes  d'iu^tci^u 
tué  >  à  qd  on  a  couppé  les  pcds. 

SYNTAXE.  C  f.  'Terioe  ^  Grammfilre. 
Conftrudion ,  ft  liailim  des  i^nots ,  ft;  des  péta- 
les félonies  règles  de  la  Grammairç.  Ceft.  k 
juftc  ^compo^ion  ^^fAi^tanjgemcnr  èct  par- 
"*    "^    "       fm  Confirmai», 


C 


/ 


\ 
4» 


,"^ 


L 


J 


lies  de  Totaifoo. 


^ï 


^>lus  grand  vice  de  VoraifiNi  ^  c'eft  de'  pécher 
«ootre  Ufymimxé,  Il.jyi||.^ux  (bnes  dc^»- 
/isurr  ^  l'une  dt  cmtvmtmi  ;  quand  les  mots 
Hmvienncht ,  ft  s'accordent  entre  eux-eo  genre, 
en  nombre ,  en  çat^,  Jtjenjierlônnes  )  ^ire 
dtrtgimtt  loriqu^nn-mMenr^'tun  aiître,  ft 
.l'(^lige  k  Ce  tourner  en  certaine  manière  ,  çom' 
le»  font  kè  prcpofitions ,  les  cas  di&rttk^oi| 
lesrrlïei.  S«»Ûius  afait uoTraitté  ianOra- 
bkdc^vAsxspourkkugiic  Latine.  Û»  Qu- 
vraf{e\1ni  a  fim  dcsuM^r  iesdtrtthamrahkfde 

$YNTHESÉ.%1?.  itewit  de  Phârittade, 
.  Gompofiôon  de  medicjiaieia. 

am9teftGicc,c(»p(^ik#iryMii^^^^  - 

_  JPie^^mK  s  H^t  ftfitUm,  >^f  '  ' . 

îsViitHisx,,  àdîtfiâE«ntérchcs4e<lhtrtttiie> 

d'une  (bne  ^'operaiî^  par  lamteUe  on  reioic 

là  wnies  dii^ifl^  cm||«lilMl^|a>  ^T 


r'      . 


/ 


ira  (i  ftriirhfci 

oMUoumki 
bnc  pdiodc, 
Bico  igJA  ^ttc 
roMumyiUi- 

><«••  ai  à  U 

■ùcc  t^nw  a 

"A  comncua 
tiHm»ii^  11 

tfaSllMIBC- 

V»».  |KMU  oe 

tutiJc's.  Uœ 

it  cherchera 
nitallant  /y- 
tuic  uoc  iné- 

bnc  putiop 
le  difcouit, 

upporubics, 

langair.  Il 

JUCflc  QOU- 

;ho(et  qu'il 
l'atcacbcc  à 

iiuuiqaent  i 
:  aoircmeuc 
iiK  qœid'a- 
>ixarrcrie  de 
aWolaméia 
pas  indige- 
nt la  mime 
»  »  If  m'a    . 

tête  tra»- 
wr ,  quo]r-* 
Bcnaéfioc- 

tcidc.  C'eft 
(edefirrce 
cmcocjof- 


^*4\ 


cicrpropie 
lU  k  di^ 
mabdiei, 
l'ocoiciur» 
our  £g(u- 
it*  puuct 

OaUeide 
d'da^teau 


c 


Cc$.  la 

4les  p^r- 

tftrdéi». 

'^■^ 

les  nioti 
cfi  genre, 

} ,  t%WK 

autre,  ft 
e^  com- 

aamin- 
CecOa- 
Mciàc 
WffÊr  -du 


'.T. 


lirtàfeîe. 
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5T110F'  C  »>  Teoaa <k Phawitidd. Cdl  waç 

CMipafidoadît  liijtcin  agn  <èie  >  4'iMié  èdtt- 

^•iUUiioc  «n  pè«  éfêitk  ,  ^«i  tft  techriw  V 

herba  »  <fi(t»-#i<ftH»iéf  H^^itcrc  od  de 
nid.  OaûiccUij^^  décoléré: pM^aac, 
d^  fioiêcwi ,  4e  aittlirtfi  4fiP^(iractte  ,  de 

juiobcii  de  fiiti^k  df  8d«(îur)  4é  1^^ 
péher,  de  à]^pM^4e  toyfrlK/d'ëilto 
d'annatfê,  dic.  On  ctafiic  aallidcBortoif^de 
|>oii , de diicocée*  d« rhoèàibe ,  B^.  Oo£Uc 
^ciffi  det  /^npi  èincti(|uei  ,  liaicâj4«o  *  aoci- 
^  néphrétique»,  kc.    'T..*^:.  ^.■■?#.;'V^--;  .^i« 
Ce  mot  iridu  dej^rfiÉp(i«/|ifreft  M  MfAtilbefehi* 
r4^ ,  qui  ^oufe/MM  ;«*'d'oa  tes  Bfpapiall  ont 
fait  ««r«^  r  pM»  due  .  mtdêçintr.  M  km. 
(       I/aatfc^Ja  detifcni  da  Grec  rif pin  »  ij^  jSg- 
^      nifiej«rfr#)'dcde*v^  ,  qui  ^gtïi'&tfmc, 
S  y  a  Q  r  o  *-  S  A,yo  a  ,  eft  aa^rvpde  pommet, 
ainfi  nomnift  de  f  4^  R.oi  4e  Pcr(ê ,  q^î  v«in> 
quit  i'Ëmj^rèttr  Valtrica  ,   parcvqu'on  tient 
.     qu'il  a  ^  iAvcmé-pac  Ivii ,  ou  pour  iiit,  Uedi" 
cwtt  fr»f»m».   Il  A  pour  bjffe  <têf  poramci  odo- 
rantes ave^dçi  Uict  lip^uglp^,  d'atiit,  de  (a- 
firaH »  IKC. 'Qki  fah  des  j^'^p^  cholagogucs , 
phlegmàgogués;  K  mclanagogucs,  poiupax- 


l'IepblMiMrMI  U 


-,  ^ 


v. 


S  t  m  â r  ;  eft  «ifli  la  li(]orar  ^<cftc  apsè^  «'ou 
caralMdi  cidb«cci^qtt*ajrtcttciai«c  (êaMBr  tft 
de  daiM  l^del  OQ  daitfe  cclka  qo'pa  veut  couler* 
nrJkôfi^ëpiàMttnmÉimêmt,  Opfaikoii- 
f<D»P#it"t*t  j^^ir^ctfa'cttalbicacaeoo. 

S  Y  a  O  l^ilL  V.  h.  Boire  à  p«ft«éÉr^;ÎK  en 
goÂttÉ  le  tin  lentânpcac  ;  "U  avec  pfaufir.  ##• 
/i#»r«  .  jùtifiêff.  Les  inocuet  pretincoc  plai£r 
à  boQtide  pnéité^tci  i  m  honnêtes  débau- 
ches ik  ftailcnt  i  j^éritk  IM  b^  lr  bttt- 
'Iclgve.  ^•■•.'  '"■•■  •*"■"■• 

SYRTES.  C  m,  Tenntdclfct,  qtnfedkdei 
^ktifriflèmens ,  ou*aflàbkfflens .  ou  de  ioog^cs 
tt  grandes  ffloittès  de  fdblc  ,'deiqîkisoo  peut  di- 
re que  at  n'cil  râ  tctfé,  oi  eau.;  9jf***\  ^has  Le/^- 

5 1 R  V  A  N  T  É  S.  Vien»  terme  de  Pol*fiefdin. 
foie.  SfrvMmt$cMft9/fi.  Citdcot  dcs$àtUcs 
coottc  OEk  Rois ,  des  Prince!  ou  des  Ecelëiifti- 
quca,  que  faifoient  Id  ineient  Trouvbctf  ou 
ÎTrèidMMoàrs  Pdiices  Proirençaax.  U'^  dt  hk 

'■■V-'^^^^^i/.'  s  Y  S.  *"■;   ■■'  '%■*■  ^^''• 
s  xfk0tbst  ■  t't'rttk  >ÀhvoSi . 

qui  (c  dit  de  l'utùon,  nvutellc  dc$  os ,  qui  le  fait 
par  le  iQO/en  dei  chairs  ou  mufcics ,  telle  qu'eft 
'   celle  de  l'os  hyçï6c  te  de  Tymoplate. 


^Y«.  •■■ 'SYZ./  '^ 


itdc  0iiê^  ,  iMirv  t  (bêir, 

S  T  S  T^O  L.C.  C  f.  Terme  d^Aoacomie  ;  qui  le 
^  dit  de  la  éoàira^oii  ou  refiTerremcnc  des  vemri- 

qilei  du  coeur  d(  des  autres  parties  des  aoiiqpuc. 

Il  eft  oppo^  à  dtsfiêU,  Vo/ca  Û  i  a  s  to  a  i. 
Ce  moc  neoc  éé  Qtéc  ,  ê-uç-oKm  »  tmtrâàu, 

iYiiù.pàSitfsm4iff0mêuit€m0réiHm,' 
SvfXoCi.  C  f*  Terme  de  Gtanunaice.  Rae- 

cburdiTement  d'une  fyllabc  longue ,  d(  que  i'ou 

fait  brefe  par  ont  Ikcocc  poétique.  SyfitU ,  ftié 

HiAÈtUtSi  rallongciaeatd'tfueijriiabe  htc^ 
.«edeujismtc  T'. 

SY1TYL£.  Cm.  Tcrmr d'Architeaufe.  Bl- 
c(meai  ourles  c^kumea  (bac  placéci  otoins  près 
Ici  unes  des  auttei  qu'dics  ne  k  root  daos  ici 
P/cooftylcs.  ^/j^iki.         .    /it   .  .      . 
Ce  mœ  tiens  dé  vùit  ,  tmm  ,  arec  •   fc  da 
_  ,  coloooe.       \,f 
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Sah^uuiî  niafc.  Lec- 
cre  confoae  »  dii^-nco. 
vifeme  de  l'Alpliabet 
Fraofoii.  Il,  le  pro- 
nonce conune  Un  e 
quand  il  çft  immcdia- 
^  cernent  Cuivi  d'uoi  $cm 
ctfmpagnt  d'une  vo  jel^ 
le  :  ain^  oa  prooeiace 
les  mots  qui  w  termi- 
.  Dcntcn^M^commefionêccivoicciM.  Acciev, 
rcdempr**»  ,  pconoocex  acctw»  »  redempciM. 
Parriiii,  prononcez  parcMrf,  3cc.,  U  faut  ex- 
cepter de  cette  reglp  k»  mots  qui  £etetniiQeQt  en 
-Ut^noiae  parm  ,  Cottit,  ntulftuu  II  en 
Caàcdceeppet'anffin*»,  immm.  j 

Le  T  ^  fioguKcr  j  là  ch^se  ordinairement  ca  s 
;  au|^urkr,^//■iiK,;.^;^|^.;>■^:^l!'i5^,^4-sfe^ 
Le  T  a  ^cë  jme  it&acqtte4^  j^rle  rApïwaIfp(è ,  ic 
.  ttne.e$èce  de  ctsiix  tcoc^uÊe  qœ  jpancot  fur 
leurs  nabiti.  les  Relq^ienx  de  Saifit  Aniinc 

T ,  écokauffi  ckeales  Aiactcite  dtieleàteitlliwîàle 
fiii%nEoitUo.liiMrapt  avers: 


//■^■i 


'■^?%^^ 


l^'s 


i;->r 


ï 
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SitMtnéhliÉltil'ludeiQS.  ainlî  T/#%i; 
fiera  i^o.  mllt.  Quand  les  Tribuns  appr oui 
.  mot  ks  ordonnances  do  Sont ,  ik  y  appo- 
lotenc-un  T  pour  marque  de  Init  coiUeo- 
cemcnt,  •  i 

Ta  '   lOmdià^L 

'  Tmmt).  tmm  ^  ^Hm.    r«;taifim  viril  feàime. 

.  U  a/M  au  mafiittliri.  Tm  mati ,  mi  pete.  Od 
net  «»•  auffl  an  fisminin ,  tjviand  le  mot  finrant 
commence  par  une  Voyelk ,  Tm  ine^njûion  t 
ou  pàrtûe  A^  K'aipife;pas  »  «m  ^oibnécetê. 
Q^ind  l'h  alpiae ,  ibo  readw  n» ,  Tm  halraoguc;» 

Ta«  Ta  ,  ■'f-lÊu^'mètt  borkfques  de  imagjne^ 
pose  fif^fier qn'oQ  die  )  àyi  qa'cm  fût  unccho- 
le  trop  vtia^  ^^4É^^  V^U  bien  ioftnnre 


'^t  ''S:^^'m-%;t:^J^^0it 


■'^fy-WV'^'.^ 


{'■mi^f 


Kiri 


irtYG  1 1  t  '^.-  ferme  d*Àftrin^e.   On 
appelle  y/cyxiri  les  iponjooâions  .  ftlcsoppô-' 
ficioos  des  Piapetcs  avec  k  fbleil.   Ccft  un  moc 

Grec  0v^vyUp.CÊmJMmài$  ,  qiii^«iîgpific  cm- 


.  y^M-t 


TA  B  A  C.  t  m.  Herbe  qui  flSt  ehvoyic  de  l'A- 
oncrique  en  France  l'an  i;<o.  fie  donc  l'on  roc- 
tille  ordinâiremcot  les  feuiUes  c»  manière  de  cor- 
de I  pour  s'en  iêrvir  enfuiie  à  divers  uC^es, 
conune  on  le  peut  voir  plus  bas.  ttictim  tf$tu- 
mmm  ,  téAétMtm.  Le  tétéK  eft  le  feul  cpccns 
dcBacchua  St.  Amamt.  On l'appetk anfli 

tttmm^:  c'cft  le  nom  qu'elle  avoic  à  la  Floride. 
Jne  débauche  de  goinfcc  eft  une  pinte  de  bkredc 
tui^  pipede  M^«e.j 

D^  Prades  (j^ui  a  fait  Thiftoire  du  t/Ame  ,  dit  que 

ks  Elpagbok  k  connurent  ptemietemlbnt^à  Tm- 

kmcê  Province  du  Royaume  de  jucatan  «  dont 

ik  li|t  donnèrent  le  nom,  que  lui  donne  I^er- 

nandbde  T^cdc,  qui  le  premier  l'envoya  en 

Erpwne  &r  en  Portugal    Jean  ^licot  Am- 

bafladcttc  de  François.  II.  auprès  de  Sebaftien 

.  Roi  de  Portugal  laptefcnta  au  Gtand  Prieur  i 

Jon  arrivée  de  Lift>onnc,  &  à  la  Rein^O^K)« 

irine  de  Medicis.   Ik  la  ftreafc  appêlkc  cBuun 

'    «ielcur  nom  i  Hictimm*  ,  FbtrUmm/iSrmnd 

:^.^l9Êii0^-9t  rhurh  ^  U  titint.  u  Cardinal  de 
/MâkJSSroix  l4ooce  en  Portugal  ,  &  Nicolas^ 
Toorà^oUrLegat  en  France  »  l'ayant  les  ptc- 
miem  introduite  en  ce  païa-éi  »  là  nommccenc 
çhaciin^dekursnoQli'  ae44i«l<f  Civur  6c  de 
r«jm»i|||lni«;  An^uat  I V.  Empereur  des  Turcs, 
k  G^  £Hic  de  Mofcovk  ,  U  k  Roi  de  Perfc, 
en  deftèiidis(âfT?I3|^t:;1iIltffll^ts.rous  peine 
4it  la  «k,  ou  d^avAvr  le  n«a  couppé.  Jaques 
iScuatiRèid'Anglet^re  a  fUt  un  Traittè  Cuc  k 
idaau^  n£ige  «u  r«iMr.  Ou;  trouve  une  bulle 
d'Urbain  ,VM  I.  Mr  laquelle  il  çccommuaie , 
ceuxqmpteo^dltduAl^iMdaosles£gliks.      ^ 

On  prè)d  du  tmèà<  eh  pood««  Bac  k  nez  ;  TÂmtt 
fmlmtéi  par  JMfM  tmitêêjmhi^pitmttum  4k* 
imrtUittmw:  Eïi'iii|«l|i<a]^oi^,  en  k  ml--| 
chaiîrdaalabottC%i%etVlum^par  kmoren-; 
d'une  pipe  ,ou  oetit  caBaldeeerre,4u  bout  du-  | 
qnclooiemet,  ft  ottTlÉliitm^.  U$ml>»e  k  plus  ' 
eftiméeft  celui  de  PQngiboo,4c  Malth^,  d'ET- 


.prêt 
*';^4^:pecdaei'odocac.  Cclolqi 


gâti  lcC6BV«aa  t  8c  rend  k  tcane  noir ,  comme 
prouve  Simon  PauUi  Médecin  <iu  Roi  de  Dan- 
rxmark ,  qui  en  a  fait  un  Traittë  expc^.  Il  die 
auifi  oue  ks  Marchands  trompeurs^  mcttcnc 
dans  ocs  rctcaiis  j  a£o  qu'étant  ciurgè  du  tel 
volatil  des  exatemeos ,  il'eirdcvknue  plus  âcrc^ 
plus  puant,  de  plus  foèt.  Ceftuw  manié  que  de 
r&  remplie  inccftammçnt  le  œx  de  tmints  ,  fous' 
prétexte  de  purger  ka  ki^fitex  inutiles  du  cet- 
veau.  St.  BvA.  ,-';^:  -r  "  -  ^-'-•■'  •-.  '  - 
Tabac  ,  eft  auflt  un  Ikil^de  débauche  oûl^qn 
va  ptendcc  du  tabac  en  fumée»  Par  ks  regle- 
mens  de  police  k«  M^Affrow  d^Avidus.  Tmém^ 

tmrim^fitimmpftkiits*,  ^4    '*■*   l  À\   "*---_^ 
tes  vertus  du  f#A#r ,  quicft  un  de»  premiers  re- 
mèdes aarcociqoes  t  font  expliquées  par  Wiltfl^ 
dans  fa  Pharo^ck  i  de  ka  effi»t»  tcwc-à-faic  - 
cataires  ,  qu»  i«ns  d'échâttfii;r  de  de  r»6cai- 
chrr,  de  Dp>voqtter  4c  de  chafte^Jk  iomméil  »  de 
donner  de  l'appétit  de  de  l'ôcer. 
TAB'ARIN,iNa.  f.'m.dcf.C'^ainfi  qu'on   ^ 

appelle  ocdiaaircnient  celui  qui  faîgde  métier  de 
^  farceur dansies plaoeil pubK^^a  Wmmiimdit, 
mriimUgm.  Boilcaudit  que  lyioUcra. 

ttftmt  Wir*  A  Ttrtmt*  mUtà  Tabario, 

'    LifMrmmjfiifmrImUImnimitdisbiUitfi 

■     Affdtmfrmftfiidê'vmt  MsTabarln. 

-  ^:'-         .    Boic 

T^  B  A  T I E  R  E.  f.  f.  Petiteboece  qu'on  porte 

en  poche,  où  l'on  ttiet  dutabac  en  poudre,  i*/- 

«ix  tmiÀjtfim.  On  f^l  des  tmkmt'ures  fprt  pro- 

_pÉ<s'  avec  df»  fruits  éi^  Indes .  On  en  f^ir  d'u- 

%oire  fort  ouvragées.  On  en  bicaulfi  (jl'argsnc, 

^:~^  s'ouvrent aj^ des re0otts.\  »,•       <,v  •  : 

T  A  B4  X  I^R^^É^  ^p. ,  Ca.  une  Uqueur  congelée 

\    (ft  bhuwhe  qâH'&ftoùvcr  dans  une  Ibjctc  de  can- 

:    pcs,  qui;  kl  Indiens  appellent «mmu^.  r«f«- 

.:  âiritj'mttm^  Pea  cannes  (ont  quelquefois  au(G 

Srandifs  ^ù'uu  pé^ptiei .  de  one^  des  btaochea 
rbitesjdiftinguf^  par  phiiieucs  oonids»  garnies 
de  :icuiUes  "plus  lohtues  ^ue  celki^de  l'olivier.  . 
^  Leurs  fleurs  (bot/cmbkbks  à  cclkf  du  froment,, 

mais  eues  (bitc 
endxe^entxeles 
ttit  de  canoës» 


■■■'.■f 


-.  '  ^ 


Ceux<qai  freaacntda>«^arpatei(cés,foncÇa|éts  I  vfteft  4f«v.^d(Xcascomiùe  lUuûdoo  r^it  en 

dut  qu'on  fftod  en.Cujnbe  t  .ftwJBTi  dlTJp  ai<«»  fclanchfni  M  a'cn  trouve 

"  ^  '    *"  quelqucfoil 
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le  aoir ,  qui  n'ell  pounaai  Ml  à  ictokô.  jLct 
lodicDi  râppdlcoc/«(M^  iiimU»«  ^I  hIT^» 
/kr<  dêméuUu,  Qi^  ^eo  («rt  jpounirliliilf^*' 
cctie«  6e  coôcte  lie»  fietxei.  iObcMAdt  fiMUfvl- 
oc  tdie  griodeur  âoe  les  lodUoI  tt  fooi  da  bAt- 
ccaùx  qui  feurent  porccc  tkux  oonuiiei  ;  ili 
A  lei  creufcnt  fli,  mMta  Icveiic  faiktt^m 
4cux  ÉÎctcs  aux  4cttX  bouts  ,  «A  (ê  riennco^ 

&  un  aviioo  à  ckaqupiMia  ;  itt  aflVem  ^ue  les 
ceocôdUes  n*tcu(]<mK  iWMii  ««Kp;;^«:|iN^ 
(ac  CCI  bateaux.     *'-*r''  -  ■  •   ■■►iii''/^»^^"'- 

T  A  «  E  l  L I O  N.  r.  ira.  Ô^  M  fi:  ^  i  h  ti. 
gucur  que  d'un  Notaire  duff'  une  Seignearie. 
ou  juftice  rubalterne  ,  foac  ucetrbir  Iciiâei 
qui  (ê  paiTçnc  fout  (cel  «uHeittiqiic  ,  9l  Vf^ 
loyal ,  &' qu'on,  ptetend  oe  porcci  poi^t  d'Ivy* 
.  potheqttç  hors  du  retTonde»  Sakpneuric  7«* 
Mk  t  ttàu^rim  fuHieitM^l^'StigtKitzt  Chi- 
telaÎDs,  2^  Hauu  Juftifieri  ont  droit  d'itablÉ 
vmTsiêUiê».  Les  Gte/len  «t  petites  Jufttces 
foatauffi  r«^«A^#M.  O  itipKii'eft  guère  en 
ufagc  qu'en  cenaîoet  n^Yincex.  Il  y  en  a  pour, 
tant  encore  où  les  Notairea  Royaux,  font  appel- 
iez Téiiiih»»  A»y««x  t  pottt  ici  diftinguer  èei 
TMhÛiênt  4e$lS(ciffKixt^  H^i  J^ûictcr•,  pu 
/(ubaltcrnci.;;:-  •'  •;""'■  "■'^  -  '•■■-'■.'■ 

Les  TêhtUhHs  itoient  auttefois  diâêréns  des  No- 
r  /•  caires  »  en  cb  qtîe  les  hhNÙlircs  ni  falfoienc  que 
drcfler ,  &  TccertHr  la  minnccde  l'a^  qqS  né  fc 
dclivroit  qu'en  papier  ,  au  lieu  que  les  T«ik/- 
'^,  JiMjf  Ici  dciivroieni  groflfoycx  8e  en  parchemin 

en  forme  exécutoire  i  te  oh  dtfoit  alors  têtti- 
♦  Ihnntr  i  pour  dire ,  grojfoyn,  C'ét<Hent  «fux  oui 

appofoicnt  ies'fceaux  aux  çontuta  »  9i^  ^^^ 
reodoieot 'exécutoires.  Les  Clcrcsqui  faubjent 
/  partie  de  leur  famille ,  &  qui  ècrivoiiroc  fous 

j,  eux  i  furent  pat  la  fuite  du  temp)  appellex  Nt- 

rxir^j^dc  ont  emporté  l'avantage  fur  leuif  Maî- 
tres; aymt  été  eux-mêmes  érigez  en  titre  d'Of- 
fice par  Edic  de  1/41.  P[a  s  d^  Ancicnnernept 
2i  Rome  les  T»heU$0nt  oMignoient  point,en  la 

"Minute.  LoY^BAU.  ARomelcs(rii|»/irfi) 
TaMiom  étoient  des  fcfclaTes^blict  <^ai  re- 

,  cevoicnt  les  contrats  qui  (è  fai(<$ient  entre  les 
particalicrt,  P  A  s  <^  Voyez  N  o  T  A  I  R  E.  On 
voit  par  la  NoVclIe  44.  de  Juftîuien,  qne^|N(lroi 
les  Romains  lerçontrats  s'icrtvoicRt^cn  fireples 
Dotcspac  I^ Notâtes  ouièloieQi  fetîicmen^cs- 
Cl^rcsdes  TàhîÙi^f.  £n  cet  6ut  les  eontuts 
«étoteot  ni  parfaits^,  ni  obligatoires,  &  i)  7 
avoii  encore  lieu  au  tepencir;  Citoient  l^T»- 

.  ^ri!(/«»xquimettoientlescon(r4tt  aunet:  aptèi 
''quoy  les  partiel  les  foufetiToient  i  <*<ft-à-dirc» 

•  qivdteséctivoientau  bas  y  Qu'etlet  en  apprtfa** 
▼oiént'le  contenu  :  car  00  n'tfoit  pas  alors  de 
ifignature,  Ltir.  Prcfqae  dtnsstolitea  les  An- 
ciennes ordonnaitees  les  GreJSecI  des  Jugés  foQl . 
appeliez  Not^res  ou  Tnhtttiênt ,  paf ceque  6es 
emplois  ét(biâK«rêfiQist  8c  c'eftjp^c  éttf  par, 
cène  raifôn  ,1qae  tes  cçnttaa  paOez  devant  les 
TMhBiê»t  4Mk  aoe  exccutioa  paréç  ,  coihfne 
étant  unefentcntfieieu  jugentent  volontaire. 

T  A  B E L LI G  HTCGE,  C  ml  La  duirgr  de 
Tabelifoo.  Leri«^«iZfM4^»eftttà^o^idoitia- 
nialde  ta  SeigneaAe»  Onk  vend ,  8S  dnl'al^r- 

me.  T/t^tf/ZifjM^tftft  aiilfi1%4dç  4ar«4fIÀ(s. 
TmbtUarUtMS,  -  *  •,  •  •  v^_-/ 
T  A  B  £  |Ç  N  A  C  t  E.  f.  mafe.  tfeCwktepôfoit 
J' Atche;d'^^iance  chez  les  Juifs,  fott  lorlqu'el- 
le  étoit  iojus  dèa  lentef,  fois  lor^n'elki  (tit  po* 
iee  dans  if  Temple.  Téhtm»€Hlum,  tmterimm, 
.  ■  Voici  comme  Philon  Juif  décrit  ceT4f  hik*. 
cU.  jC^étoft  unitâtiment  eomponi!  de  4  8 .  ats  de 
codre  revcnitd'or  mafltf  »  Okus  chacun  defqœls 
ilîyaroitiïtribabaScmencd'argçnt,  8eaa  fom- 
in^t  un  ch^i^ttaa  d*or.  Il  èrott  cnvitonoè  de 
4|ix^i[iCes  Itt  tapiflerics  de  dtverfcs  couloirs 
.preciéulbf  d'hyacinthe,  depéorpre  »  d'éçachite.  ! 
Cliaeune'i%oitit>  coudées  deléng ,  8e  quaue 
«Tb  lare^.  t^  longueur  du  T«^rrMf/«  ^t 
dejo,  ccNiAetr^  8e  {1  en  avoit  10.  de  largnilc  : 
Jofephk  4t  douze.  Il  étoit  environné  d^utripr- 
Yjl  dé  (gni  coudées  de  long ,  0e  iie  yo»  dew- 
f^,  &m>é4e6o.pauxdecédce,  icvetvl  d^t- 
teat.'  L'Arche  £t<»tpol&  au  ikiiliâi  deceT«- 
%rrnêfl»  dans  le  fecret  Oiatoire ,  8c  elle  étoit 
dorée dMani' 8e  dehors;  le  delTusde  laquelle 
cohtàttciliiicMivercle  ,'  éxoU  «jppellé  PrtficU' 
ta^f^^^reèèo'ilafptiroit  llfe  de  Dieu.  Elle 
étôtt'iintourée  de  pw/ieuit  tolkt  tendus  afec 
^uvàkct»  &  f^  bondct  d'or.  GeT^^fnNs- 


B* 


t., 


"J^dans  le  Nottvcittt  tc^ehc 

i 


; .  3iBign«t,  o«p^  *mw^  »  ^  T*ww«. 

f«te  ibleoindic  q^l|yM(|foiont  «|  mm*  d« 
Septembre,  ou  k'iy.  «1  laou  de  T 

Scan  opaoU.  ■  j^ti^^ir,;.-*,'.,^  .. 

T  Al  mt  N  A  c  i  f  J  en  lilMplii £<(>(' 
I^IÙt  auffi,  Oenicùff  «TfjWWtiJ»?^.^- 
fîHon.  Les  Ap<W  diiôAil^^^ 

•    ^sdcfatrans<igtt»a9ft^^u|lÉai»l^qÈ|t^ 


.A.v«5^f»i  ■ 


'fm 


»    ri-  ,^ 


'« 


trois  ptbtrmmlês  f9ttf  y  dcmsucef.^  ^OUk^ 

.  mifte.  U$  téèmrmi4k$  étcrocbi  c  ct,ip^i|ne 
1  kçicl,  ladcroeui^dcs  Bi«n|inicf^ ,  cft app«l- 


R  N  A  CL  i ,  chff'lirt  jChtétleni  ^  diç  «fu 
ftt  oà  roqTci^^imc  )c  Saipi  $jiçremefic  (iu 

ptimâtU  ^  L'Elcuttal  vx«t  ^  «enf'àûuc 


.^1 


s, 


a.  tant  il  ciCi;  çnfkhl.  ù^fftiéfif^tUf^fi^ 
t  «re  dorc^  deWot* ,  dire  apvoic^  f'Mhi' 
nutnsii  «kf ,  A^Jcufi  venca  doivent  m«  bfea 
4ffis4^  enclavez,  commej!  cft  portirdani  les 
fh|tirai  de  Peiocuf «  Hofpiniea  a  cm  qu'il  n'y 
avoit  point  de  r/N^riMMilff  pour  conCer.ver  l'Eu» 
i  chariftie  avaDt  le  Xlli.  Oicte  ^  |ci«ti  ieli||  il  y 
avoit  beauccÉp  d^andkttoet  Egli&s  o&  l'on  ne 
s'en  (£rvoiC^p<itiiè.  '  fÀt  Sfecs  n'ont  point  de /«- 
htrnMiit^K.  rb^rirèoéle  paih  EuchâcilHqilc  daps 
un  ciboire  attaché  à  la  murailk  <ht  IhçiâHaixe. 

T  AB I  D  E.  adj;  Wric  £  Terwie  dTliMettne, 

qui  fe  jiit  des  malades  de  phthifc  ,  ou  de  ceux 
qui  y  ont  quelque  dirpofitioo ,  <^me  ceux  qui 
ont  le  thorax  b  kmip^vt^tk,  oue  les  onao- 

.    plates  pat  derrière  uut'WCcnijia  Otho»  «ooi- 

>  nte  dits  ailes..  h*   "  '  .  '^'^-/' 

Ce  mot  vient  du  I^Au  r<s4»#  »  qtti  fi^nifie  la  m£fDe 
choCe  q^  phtifit.  / 

T  A  BI  S.  C  rt>*  Gros  caâètai  qui  apalIéfoUf  ii 
cklcnàtt.Ttxttim /(rritmtit  imdtitMMm.  On 
l'applique  Uir  un  cylindre  où  il  y  a  pluficun 

.  ondes  gravées }  ce  qui  rend  la  (ôper£cie  de  l'é- 
coâê  illégale  6t  plus  enfomée  en  un  °endroic 
qu'en  l'autre,  8c  liut  réfléchir  à  nos  yeux  lai  là- 
i^e  «lil^eilhiaénn  /Ceft  ce  tiuiV  fsÉtpàrot- 

>  -.  ^'lé»  ondes  f  (ânf  tqi^  y  ajoute  xocqnr  eau 
niitlotore  t'itti'tfll'll  ptîndpale  ipreiivcqu*oot 

•  ^lës  PhiioTophés  modernes,  pour  p^fef '^  \g$ 
eottletirsoc  font  qos  des  appareiKea.     &^a>v> 

T  AB  1  S  £  K^  T.  ad.  faire  pafltr  loÉÊ^iSltàSm 

.  (fie  jpour  y  Ciire  péroltre  dei<Me«,  conune 
.  furie tabis.  fhU pumn0,'lDim0ii^^fff' 
^iféf,  àéttthvit^ifé,  ne  font'qfJielleiiiittHecÀ 
lices,  desnibans  4ims  palTcz  foasla^epdcc^ 

Tabis  §*>  tê.  H^-Pp^  de  adj.>ii|^|ç/ii|« 

TA^  A  T  UkI:  «  ftrti.  Him^Siie» 
qu'on  met  fur  du  papier  réglé  pour  aj^ Rendre 
à  iodcr  des  InftisinMofl.  .Wid$ti$l0fii  mèfitéît, 

de  luth  le  <RiÉ«qitf '^Nsc  dcsietttcs  d^l'jUphia- 
beth  {  \xtiMMmr»M^ytfSg^i>>'f^}^ 

Op  dit  proverbialiinclilv  jelirî  àt- Ùfitt'ddhnê  de 
IfkÀlmim  {  pmm!^rft>>4«  itti>^>Aircité  une 
affà^it'{^(éffidl##:al|A#^iiM^^b^^ 
pdneà%4e«^.  méi^^mifi^ÊMHmmm 
fift'ih^  If  lui  damnera  Wxtfbpllc  la  /«- 
J^sfMntvilcft  Mpablede  l'eiite^r  long  temps. 

"T  À  $  ^IC  £  Mciibk  fait  otdâiamincac  de  bè{f , 
o«|cf«R«»#a  fâiik  <ie»M^|lMM 

wdr,  propre  &  ceicvbSr  ^  Ûitenir  ce  qu^ 

/eue  pol^  ^eflut.   MoYfe  lit  £aicc  tme  titHè 

''■  dani  le  T<ibdnacl€  f49t  i[  iiKt||<<tef  paina'de 

«bp^ipon  1 1ofigttC<ie  Me  ««14^  11^%^ 

d'unes,  8k  iMttte  d^ttiid  limdb^M^^ 

-    Philoo  Juif.   Elever  «n  âmel,  «*eftlMmr«t 

«fabi|Mrp««r  ylStflcilçsoU^^" 
^ri$ét»ii|)i^lqil»tMl^nif|;  Chett 

T  A  ■  1 1 1  iê  diVaidl  d'ildineabk  defiMMii^quî 

Ibrt  àoToeï  nneçhattibir,  Ijoifer,^  rtiang|ef, 

^ écrire  /8e  i  pio(k«tianintsofagéav.  «tfW«. 

'  Dantret  «lorlcs 8c  cfaambieÉ 4is^iil7a phf 
fleurs  rtchci  tâktn  8t  bttiià9^inairq«P«<ïe  » 
d'iargei^^laniiesde  Isp^  1  d^sflikdil^ 
ptetrtijwcciçuics.  U  f  «foir 


VôiN  l'hcv» «t'on*^  ifct  iijM  pour  dloeiw    ' 
Vnttkêli  (ti  âiiàibce  »  dà  ttk»  de  «blnei  »  d» 


U^  ^tlèlir  liiyilll"^  i,  fci  autre 
4^  corapajttp.  il 

'  %  MWâau  iaAÊt  dMàmc  couve^  £p 


^«•J 


UbenediOidodt  hl  «^>  l^lii  delî  ptlei«|ii' 
drivant  le  repas.  M«ii^  toardi^M.  Anf|i! 
,  '3e  /«K*,  c'eft  le  canni^tti  v^t  kaikic^idt^- 

,  :«i||^fjl|Bde. .  Yoycz  Ciij'TAi  i  a^ijgj'i^-:^^^;  ■ 
T  A 1 1 1  ,  té  die  notricukmcoc  du  iepài»«  ta&ê 
;  'cac«ircde«meté qu'on  fecr  fur  |»/4i'j«.  \k_tM^ 
ife^  ça  Seigneur  cft  fort  bonne ,  focx  (li»adie; 
fort  délicate»  .M«S|/4  93t^u$jm0mt  finmih 
êxffuarM,  La  uhUM  ceini-U  cft  fort  mef«* 
^lioe, eft  fort  mal lêrvie.  Fi^vtfir^fdtn,  On 
'fli^^lloÇtlum^^  .|tt*w  4»onp»me  ttenc  lii^ 
(^tt|klil  4  à  (oa  iirdUi^re  plufieutè  coavcvct 
pour  les  étranges  ac  écocnifleurs;  Ttotr  m^/« 
ciuverto-,  c'efi  <ionnar  à  raaùscr  Vtous  ceux  qol 
(è.prefcntenc.  Tenir  |#|>^^te  dit  au$:  de 
qUifon»  un  ldng:s4>il  «"p  fc  x(W><IM^ 
l^pa à  /4^#.  Ou  diéqtt'tth  homme  i^M' 
Cl  Miil#  ,  que  l^«J/y^  lenvertie,  qwgjËili 
acdonbàyttsàihaoget  «néuinÉùt.  0 
^l^k^frèéde  iààh^Utàéi^^Cttt  d^u-.- 
««èo  iei^QMeti  «.e  llMii  ^iMâie  nos  %  tir  l«| 

ouvp^<^  ^^^v|(lN^^#^         *  # 

4^iiB«  liâ^enc^oà  ri)oMoN||hi«àÉcmoyc^^ 
nlipr^;ilo^iet  «rhe"  pir  fS^jpT'cÉ^^ 

,  Ê  d»  aufi  daMMlilc^ 

:^Dâtcacrc^^lln^^liNeffib^^ 

émx  pkd||r^ia|iirieaij^       ilàmavoirde 

.^ttii%iË>}aimb,cl^  ^^- 

Ia4i|tflir#pcitt^tiicer  |ét)««l^tet,(oie«^^,:. 
;    kplttaic^o«Jifffiocea«^^«aicibttrin»  ii^;^^ 

unte  tHIftê  Jlittehtft  pour  v  faite  un  pomlie.*. 
On  ijMt  lëft  in|cripii0M:.  4«t  trm^  •  iMac 
4U  ciandi  édi/KCt  Xiir  dte  i4(«*  46  lâttèie. 


'  aoc>4i7a  rafç  difppfîc  ^p^ipit  m 
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jf'o«ivoudta.. 
On  appelle  au0i  en  tei 
At}^eiq(ùi  ne  font  ( 

Cblltge  »xnio  foo  efpriC  eftj 
iwiè,  capMrfe  de  ncçfoi|4iver(b  i 

Ccft  au  f«naps«prc  qu'on  apfelli  kaJ 

""  ^^i(|iiiÉilli'i>i|i  ini'ni^ravfz  fijj/  ' 

ihamwtHeaV  donoéts  iUi^t^ 
'  ttjpw  '  •  au^''  enferma  depuîft' 

Cm^iÊmnw»  Il  yjtv^  lea  M^  dea  X 1 1  Tif 
1^1  V^iB  furcmirars  ptcaÙQimL<m*  On  ri^^  r^" 

Md€s,4*nxif'tMêfiJtf*'dmi*9im.Sm:''-''  ■. 
fim:  ou  parccqti*eii  Ce  temM^à  les^ï&r  :  ' 
écrtvoiaiiMccaDftilëfardeiM^W    :  ^ 


\ 


■i;4 


i;.->i«r.-. 


yif:i'^^ 


a 


A^ 


.'l^'; 


.  yw  p»«»x.éii«.f8Îj|f«lfaB  4tni  k  Moi  k  plusémi- 
été  Kiaii<itâ<iiè3t»  w^mu»  n'avoicm  point  ^Oo  dk  tfl'tm  dimiM»»  «■  tocre  fitm  f itticoTe, 


ri^m  mfii  ludi.  Il  y  t  mène  une  manki*  Mt«  f 


.  j  "i  I. 


«i  :• 


"kM 


:• 


Si 


(dcioubâiwl*  cen(ûi»K».,4Vai(t%â«ifkt  fMtr 
.  Kglcfc^  k*  uittâju»  ^1^^  pflàtvoiGnc  num  «ii|xc 

.  Ja»|)iii»  ^i^ctdcs  6«ecs«  i|o  pntin  Hèrmoio- 

fiu.jftflfiK  4'M)«crfiicai  ^  ai  ««lAiiu  kt  Dtctè^- 

vûi  6»r<i»  dkM)9:»  4«  ktl^nfikr  «  à  4«  lii 

:  icdtgct  lui  i<«  WM.  ^^f  lèi  y  jMP9»  iMfvvélié 

avec  iKauaoupd'aticotiQA  jU  ks  ÉhIm  iMiic* 

'  mu  CQ  l'an  \À\,  <k  Rom«  pu  |«^S«Mi«  #f«c 
l'Airémbfée  du  peuple.  L'ammiiivaDCf  CMite- 
couaucquii  vuni^lHUf  «slktf  dadqtte  tliofe 
à  ccUe"cvnipiiMk>a  4<s<  ItMbc, ,  q<ron  tvolt  ètn-  ' 
f  tutitéet  îles  Qrcctk  AîmS  ott  tecudUit  «pi- 
ques iom  iài^m-i^t  IdULDÙdc  %Matfài  Fou 
,  coavioc  dK  c»tMato  catoiomcl  ,v.qu«  i'^&y 
avott  zyaiuiùxti  4r4iv  tarif  <k  mÂme  gcvilCr  » . 
fui  deux  aafen»  cabka.  C%ok  làla/MyM|b«- 
;(#  ttM$K,Qi  fiutMufit  danÙi  J[itnfiR^o<limdtl.o- 

'  luaioe.  ËUç  fie  k  fbn^mtiii-i  Mn  fivîiccè  da 
Dioic  RoiimIi).  :  Oa  a^frUolt  Att(li  ks  lèix  dcf 
W«i»:(f  i«*^M ,  k»  ktx  iJè(^«lMi«Mti'.H  MtcMue 
la  compiJatwit  «ft  avài^'èci  ftik^pit  ki  fiMnt, 

.  .&  pat  i'autoriftÊ;  dùiiDeicemviN.  C'tftdétn- 
mage  (jué  cette  loi  >  Te  Toit  pcidlK  irà  l*M^re 

.    du  Kitipi  i  il  n'en  itik  fit»  iqik  «Rij^miéM 

'.  1  (^  ètoicix  diifpcKcz  diM  dttvii  ^t&ë,  J. 

^  -  Gûdcfroi  Uê^ttaatHkx.  UiSàtùt  Cli  iift  tiûix. 
&  barb4c«.  ÔÀ  y  itinài(||iic  bcadcoap  d>bf<u- 
>icé,4ibeÉ«<»M»  4t<itttel^.  VtM Tict itvc 

T  A  a  1 1  «  feiit  imffii^  k  (kf<ï{^bh  .^a'ûc^faic 
d(«qucl<]tk  partie  d"!»  fttc  .  jbti  d*iini  ftfknce 
on.uae  feuille,  pottc  la  faite  <:oii<!èvok  VpjI^  (i1l^s. 
vui; ,  &  rûalaget  rim;t0iia{iç^.&  la'meiikiirc. 
Index ttêèuln.  La  Chr^ôU^e,  la  Géographie 
pm ^  plufîeuts  foi<  te^iîifel.en  T«i^k/.  Les 
Hiftoriem  fdnt  det  titifl'  Ge<iealog^ucs. 
l'Efelache  a  fait  imprin^f'  'U>Hnorop>k  en  : 
X<iWm;  On  appelle  «ft  Aii'iMwi^uc  U -^Rp/* 
fythtgorifêi^  celle  qui  eooticnt  lia  miitnpfî^î»-' 
cion  des  d!ix  pretnicri  ik>|i^kl  Tl^l^  S^  f  ^^'^ 
jalqaà  cent.  .  ^   v 

T  A  ii.  1  ,iieD;,ieï|n«  de  j^thentau^s  >  %%^' 

^ou»  leiu>pcrairi?Àrg|ebi|pH^i^s ,  o'it  aft^éira- 
inj<iact.irjfi»/f^,  i*ikit,,  Les  tffA/fi  ;Ro4o1- 
phi(ies^f:â;eit/;Mur  lUpI^  dn  ihouvcroenf  ^des 
^. ,  yiiuiçtes»  j'jK(cAft»d|ii»,  de7><^>^rgc,  du  Pè- 
re lLieciQft,,|cç.^ic»  Bphegkf id(Ç|  te  ^ef.T**- 
i^^l^ù  i'jctn  troDVe  mat^u^  1^  dilpoi^ioo,  du 
ciel'  au  a^|,(^cbaqù4  J9Ul!*;#¥>^^:^'f>"^ 


cft  en  raMff  «  <|«ao4  U  cft  laUlA  çoToiM  ,  ^ue  la 
fuifa«s  dt  ètStu  loirfkne ,  9t  qu'il  c'ait  k«i^ 
kincmme  4n  Mkaus,  LMpHittfUwm  m^ 
eifiti,:m  ce  k»  Jl  cft  oppod^  à  alui  qui  cA 
MutUi  i  fHméy  oWMi  td  ni  i^éêthêff.  £i  on 
:  «Mitlk/«l/#'dc  br«M»kt  ;  la  pferM  prcckak , 
«il  «ft  niité»  tM-  fàttt ,  lorl^u'elk  cA  MchaC- 
Ke  dans  de  l'or ,  &  <]uc  1«|  Dames^la  pokuftc«u 

ti?!ï!£ilnieà'^^ 


;. 


v.'.^'p^^iÉaÀMh'«tdii'L«lbur/«iv|a'i| 
«  r  uolk^ttMIkwàt  lW>«>>>)>«in  dbni  i^  aurai 


lu? 


■I,'* 


V, 


/ 


- 1  rT|u:kiiâàrieÉw 


^âf»V' 


r  ■'- 


ifJWi:] 


^'■fci 


?..  I 


-  « 


li 


^^mtin^ÊétÊèsnkmt  11 

siM|uuniy|ir 

>"iV" 'l'TfHt'ii'ilf 


:\ 


r 


,^^^Jft)^ipotcciMUcic  boii  artofidk ,  4oâc 


appellent  i<TïiM'|j|]^niiute  mon- 
cague^donf  kiomn^  eft  pk;*â(  »«>  *  qu'on  de 
Cf»xtç  timijlkhi^at  âuÇ^^  BoaaeEfpe- 
rânce,  tk.  (]u  on  ifeit  âé  jo.  Ikuirs  en  mer,  quoy- 
qu'elk  foie  ttj^,  ttcn  <k  ks  Wrdt.  TuMêffo* 
mrnmrHbmé  ^„  Sa  hauteur  eft  de  iiSjj. 
pîcdi.  On  l'<^ppeH.(ï  ««tremem  te  Jt»<yh^-', 
Kft  vnrmcf  ë^Anato/ak  »  on  cKc^ut  k  ciaie  cft 
compod  de  deux  Mé>/iM.  ou  lartiei  s  pour  «Bre, 
i^tt'il  eft  dodbk,  coMifiic  s'il  y  avoir  deux  os  ap  • 
pliqaei  l'iÉ'fhf  4'uitcc.  Ghutmm  ^àlms  U- 

^Ta  1 1  II ,  ft'^  pKOTerbklemeM  iiit  leV  pKril(^. 

^    Le  ddt  M  ftifc  ,  k  «emi«  à  tMè  ,  c'eft-à- 

dke.  Etre  foi»  à  ftw  a&.  Avoir  les  pieds  fous 

,  Ift  Mf/ey  kscoiidl»  <u^lB  r/tMf  »  c'eft-à-diic. 

Boire  &  fc  «cjouïr;  Oa  dit  auifi  >  De  la  tmkle 

,  au  lif  ,,du  \kkWtéilt ,  en  parlant  d'une  viedc« 

bt|ich1êe.6(  fjtfncfcnte;  Gcsf^cns  ne  font  qu'un  lit 

&  qU'uutfpM^lîri'pour  dire  ,  vivent  &  couchent 

<'  eAMfitt^k.'.  Ou  <IH  aulfi  de  cthû  qui  n'a  pKis 
^U'^n  feut  ittbytn  de  fnbnQer  ;  Voili  la'dermeie 
>4^k  de  Ton  nanfraf^.  On  dit  aulfi  d'un  fot 
^ui  k  laide  matttikr  pak.fa  (tmmc ,  qu'il  dhic 
iiïàttibU  dc'ibo  maître,  ôn'dk  adlflî ,  Mettre 
couteaux^  fiw  «iWé  i  pour  dii*  i  Se  prrpater  à 
faire,  bonne  eheré/ On  dit  «î&^qn'un  homtfnc 
fe  tient  mieux  à  M^/v  qu*i^^  cittw^pour  dire, 
qifilaeffiîtqiw^oinfrer^ac  qu'il  eft  inutile.  ^ 

TA B LE  A tJ. "fi^ 'Image ,  bu  i:epTcfi^tation 

.  de  c^qtNS'ckDre  faite  par 'An'Peihttitr  aVrc  Ton . 
^nccau  jBt  fe>  voukurs.  TmkeUM,  tâhutf,  Lcs^ 

-  /«^««^aivachtfft  àclo^s  ;  tt  à^^mpohs  fonc 
cenftz  îmnieubic» ,  &  faire  paf  M>dc  U  ihaifon. 

■  ^iàfMlflptmii  ^ein«Mw'^(t»^«^m;  t>1u8  iéomi 
iBodci  pottir -k  «r«n()^th  ^tiUUèMmx  tl'Ai- 
ben  font  k  ^Wàn  bu:  da'bbi#.  1je«>MM»« 
dcsgtâ^'Màlm«$iànitmclU|^ 

■  '  k  fipin ,  htonçpiciiRt  de  prix. ^^tihhd^x  m^ 
botdmdé'pÉMriflthtpiQS  hvtMx^igxïtU^i^nt 
beHedevxuftpfiçet  eft  eclkdef  iri*/**»^  V4U^^ 
là  un  /AtTe'irM  qéii  (^eft  que  trôqdérechii' 
eft  «bien  6oi;i^|d^Wbdo-f;oâtV*îrn*'4ipKtÛ;  bien 
deHns^.  Quand  db^  exécute  lé^f  gti*  en  tflfelc, 

.^  oa  pend  ï  une  potct^cè^r^ifi'JMftilrleQT  &^ 
plitc  eft  pcînr,  ^        ..  ,     ,  ,  "*t 

TABLI'jgÛ  EN  'P%i>Fl^  CTITB  ,  eft  Une 
furfacçpfane,  que  l'on  fupppiê  tri^parcnte ,  If, 


v.^  ointinaii^iTliéttc  perpcndTcttlairè  iujpialh  ^oofne^ 

^  Hn$  ^#î[  tttoHiOn.  T^lMUfientgrat  hic^ 

<)b  lèfriateyVbfl^rt  lliiie  ctmint  diftancc 

Jlil»!^^  bbjets  ;  ^jpoàf  y  ijiotm^j*  rc- 

|étifetttett($  objets  en  i«rio^&re:  te. militait 

que  k  têUfMMcfi  appclk  fUmiirff^iHf.     . 

JCl  t- 1  i%<#  tettnes  dé  Mâtine,  'fc'^çft  h  wr i<e 

â^|!^lspo^/i\ilH;fiftre,  ibi»  k 

ipètdférdinaïit  la 

JT^^a/MÛr  ir(*vii 


^'èÊMtdmi  ft«p  (bk,  ità  ifiie  kifft  r<e« I  ^(T^ 
tir  i  l'kit  >  feMif  «4  il  donne  trap  pe«  a«aai»« 
ni  ^ff  |k|M^  tt  T«^/«iM  des  PaOïaa*  de 
CaëâÎMeltt.  i«  ti4k«a  de  l'IocaDftnce  du 
Sf^d«rAn«K.  LcsTa^kaMxdcMiiloAxiilc. 
Les  Foific>«Mi  m^/mm  de  deux  fytUbct.     ' 

'  |^^aif|rA^  Jfir»  fa'A  nairs  a»  /a<  ^ 

.Çitfi  ntH  mkr$  MM  tableau  f«i  /ai  ioaaif 
dmlttfirt.  Boit. 

.  /«  Imtfm*  dit  tableaux  i«  cm  trifiet  tâ».\ 
t'aies  , 
Ôà  JHâme  fsr  ftt  putiMi  déchirait  Jet  «a- 
tr^HUt.  Corn.         , 

Ta  IL  s  A  a  ,  fe  dii  auflfi  de  la  vive  i^^^  y  qu'on 
a  d'iBoe  perfonoc  ou  d'une  chok.  lie*»  iitmgot 
€mèt9ftm$  ,  ejfix*es.  je.  bc  donceroi»^  pas  le  t*- 
ébiMM  qui  m'«ft  scHib  d'clk  dans  l'cfprit ,  pour 
tout  ce  ^ue  j'ai  yu  dcf  lus  beau  dans  le  monde. 
Yoi:f»  ••'•■■'-  *■:  '■:  •■  '■■'■  ^  .,'  "  r 
Ta  ai  a  a  u  ,  té  <fic  aufli  d'un  quadre  qui  cortknc 
ks  aomè  ;dc  piuficuit  .pctloones  d'un  méma 
«orps  .  ou  de  tnénte  c<MKiiuoi>.  Ct^tvgits.  Les 
Conkilkrs  moment  à  k  Grand  Chambre  klon 
iWdrc  du  tmUêém,  félon  l'ordre  de  kar  ré- 
ception. On  a  nommé  des  Experts  d'an  tel  me- 
tier,iiiivaact*ordtcdtt/«ikaN,  (ansaâtâaiion 
d'aucun.  ■  La  fçrtccnce  d'iatctdid^ion  contre  un 
fou,  ou  un  prodigue,  porte ,  que  Ion  nom  fera 
écrit  fur  le  taiUstt  des  interdits  ,  qui  eft  une  ta- 
ble «a  une  Ufte  aAchée  dat^s  l'étude  dcsNo-> 
taitcs. 
TABLER.  V.  a.  Tetmc  du  jeu  de  Ttiquctrac. 
Jouer  ks  dames,  ks  diljpofct  lut  fôn  njqactrac 
-  icioD  ks  règles  d\x  yxk  Stiiftutrt  tx-erdme.  Ta- 

^/♦rbicn.  ' 

On  dit  bgurément ,  T-ébkK.  là  dc^s  ;  poui  dire , 
Compccz  là-dciius ,  accomniodct  vos  aiFaiies 
iurce  pkn,  for  ce  fondement,  fai'cei(^difjpofi« 
tioo.  Stê*u€.  ' 
TABLETTE,  f.  f.  Aflcmblage  de  pJuficurs 
ais  ou  dé  planches  endivris  lingii  propies  pour 
mettre  des  livres»  dcsc'uriofitca^  ou  autres  cho- 
fes  qu'on  T«ur  ganleT  te  arrangtr.  TabelU, 
Dmt  cette  Bibfioibequc  il  y  a  to.  t^bUrtes 
ou  armoiies  da^Jivn».  Civique  a:unoir€  afi^c 
tébltttes  ,  ou  planches  &  ran(;écs  de  livnçs. 
les  livres  ik  i^lhiv^k «Mettent  dans  les Ivautcs 
■j.tald«pet\  ceux  M /«^k  dans  Ici  balfcs.  Voilà 
U^ublette  des  âc^Ufttqœs  ,  voilà  celle  des 
Hiftotiens  de  fraoocy  voilà  celle  des  Huma*» 
niAet.  ■:."^- =.i  :r:.  -,  .  - 
T^a  i  E  T  T 1 ,  ft'dii  aiilE  d'an  petit nxubk^fa'on 
met  pour  ornement  dans  des  rodiez.  Il«<ft  cok»o 
ulffiSb^  deux  pc^ltai^  ^(^<(»nt  li^t  et^kn^bk 
;.  ^^vi^acrecoioniics:.  JW  fcMt  don<t,  oa  vcr-r 
tMSU.  C'«ftftr'<ed»  qa*«MtalCl(tèc^acs petits 
'vvaW-  ou  h\f»nn} ^i4*nJ'Hl^l^y,  :;\''''.:'l  ^^ '-■■  ■ 
TiBCETTt  ,'û  dk4Nmî<d'ânfn'kakiqa?<crc 
(  i  divers  Ar^ianv: 9('à  div^s  auiget^  Tm^mU  , 
^  utkMii,  tel  imMjncenws  ont  des  puMrttett  p«Due 
meure  les  ÙKiu|le|  ;  Ici  iaallriigess'anaatf  eue 
*:  mttfte  k  paiî{lJ|o»kfrcbeM«l«[t«r^4MQhaiide^ 
lier»  en  ont >pliiik  palfi*  k^HiMacpfilovit^ilt  iç  Ui-^ 
>  ivwat  àiaiee  !(Ma«hpndelki^.?5):s  fph^mri>^,; 
OansPHôccldcA  Invalides  on  appelltàM»)^  nns 
.  tjniênkce  de|)wiei4>te'à  ^b<M<i9»  A»  Uquclk 
,  .«n  porte kt^pVWinQfîpPttr^li^cr^,  HQU.foucfou<r 

'■X^%:'k^r\^:r.k  4k,«»<6  d'uixe  ■*(pee*j*!,petîç 
livxe  ou  agenda  qu'on  met  en  p^che^qui  a 
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eft  y^d/tfagatM  pet' 
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Ta  B  L  E  T  T I ,  en  icrmo  de  KUçPRuerie ,  Ct  dic 
des  piciic»  dç  parancDC  aoi  («udeanenc  une  pc- , 
litc  cerrafTc,  ou  uuchemiQ  uo  peu  élevé»  com- 
me font  celles  qui  font  au  Pont -neuf  de  lAris, 
qui  poiccûc  une  petite  élevitioa  fur  Uqu^ 
pafTent  le«  gen<  de  picd^  LacaUtjmtnf^t» 
TABLBTTi.eft  aufli  UQC  pierre  debicée  de  peu 
d'cpatlfcut  pour  couvrir  un  mur  de  uiraflc»  ou 
un  bord  de  padîn.  T ébtUi.  ttitàri*, 
On  appelle  tabltfft  d'apfHÏ ,  U  pîeirc  qui  Couvre 
l'appui  d'une  croirée,ou  d'un  h%\cati.TA*llé  eu- 
bttnlts.  Tublittt  di/amiê  ètritrt ,  h  dernière 
picrte  qui  couronne  une  j^mbe  étriere,  it  porte 
quelque  moulure  en  (âilHe  fous  un  ou  deux 
poitrails.  On  la  nomme  impofit ,  ou  cwjpntt 
quand  clic  reçoit  une  ou  deux  rccorabéct  d'ar» 
cadc.   Une  tubUttt  dt  cheminée  cft  une  planche 
de  bois ,  ou  une  tranche  de  marbre  profilée 
d'une  moulure  ronde ,  fur  un  chambranle  au  bal 
d 'un  atcique  de  cheminée. 
Ta  b  l  b  t  t  I ,  en  termes  de  Pharmacie ,  eft  un 
éleâiuairc  Colide ,  ou  une  compofîcionde  quel- 
ques drogues  réduite  à  fec.  qu'on  taille  en  foi- 
.    me  de  petites  tables  ou  quarrcz.  LéifhinM  m*' 
die»  I  iobelU  medict  ,  UmêlU.  mtdic».   On 
•  '  dlifout  dans  du  fucrc  des  poudres ,  des  conditi, 
des  confections  ,  des  fiuits  pilez,  des  huiles, 
des  Tels  &  des  eifpiUs ,  dont  on  fait  des  tMtttes, 
comme  celles  de  iui  de  rcglilTc  pour  le  rheu- 
mc.  On  en  fait  de  cordiales,  deftomacates, 
d'aperitivcs  ,  d'hépatiques,  &.C.    On  a  vu  des 
confommez  réduits  en  tsblittts.,  ou  des  bouil- 
lons à  porter  en  poche^  Il  y  a  des  tubUttet  de 
manus  Chrifii  y  ou  de  fucre  rofat  perlé.  On 
appelle  des  taUt  ttet  de  mntgnunimué  ,  celles 
que  prennent  la  vieillards  qui  ont  de  jeunes 
femmes,  pour  aider  à  la  génération. 
T  A  B  L  E  T  T  E  R  I  E.  f.  f.  Art  de  fairedes  ou- 
vrages de  pièces  de  rapport ,  &  principalement 
d'ivoire  U  d'ébenc  ,  comme  les   tabliers  des 
Echecs,  du  Triquctrac  ,  des  Dames.  Tabultt' 
ri»   ejficin». 
T  A  B  L  E  T I E  R.  f.  m.  Celui  qui  fait  dts  ou- 
vrages de  tabletterie,  fie  des. ouvrages  délicats 
de  incnuiferie ,  comme  des  triquetracs,  des  bil- 
les ,  des  bouUes  d'ivoire  ,  &c.  Il  fait  aufTi  des 
crucifix  &  autres  peticci  figures.  TsimléiriMs 
opifext     . 
TABLIER,  f.  ip.  Pièce  d'cioftê,  ou  de  toile, 
que  les  femmes  ractienc  devant  elles  pour  Te 
parer.  Peri:(onimnt  enjlnls ,  grinÙMle.  Un  /«- 
blier  de  point  de  France,  d'Angleterre,  de 
moulTelinc.  On   pottoit  autrefois  des  tabUert 
au  devant  des  juppes ,  de  ittéme  étoHè  qde  le 
bas  de  la  robbe. 
Taï  L I  B  R  ,  ell  audî  ce  qu'oo  met  devant  foi 
pour  cooferver  Tes  habits.  Grtmium  ,  pâllmlM , 
'ven/rmle.  Les  (crvantcB  QM des  tabliers  de  cni- 
fincdegroffe  toile.    Les  Artiûns  ont  de$  /4- 
hlitrs  de  cuir.   Les  femmes  des  halles  ont  des 
t*biters  à  bourfe  pour  mettre  leur  argent.  Les 
Maréchaux  en  portent  pour .  /  meure  leur 
doux,  leur  marteau. 
On  dit  proverbialement,  qu'une  6tle  a  crainte  qtft 
j     le  t»blitr  ne  levé ,  quand  elle  Te  def&od  dés 
pourluitcs  amou^cuûu  qu'on  lui  fait.  JNr#  mlvmt 
tntitmèfe/if.  ;  .     :  ;•         '  V    ■;  ». . 

T  A  B  i  I  £  E ,  fedii  auin d'dnetable  ou  cartotidi-  i 
vifbten  6 ^icarreaux blancs  8c  noirs,  fur  kf- 

3uels  on  joui!  aux  Echeics  ,  aux  Oamcs ,  te  k 
'autres  jeux.  Sermptrum  nlveus  j   Vil  #1- 
'Ve0l$if»     ■  >■       \'-k--  ■•■•■■ 

T  A  EL  au  I N  S.  f.  mafc.  Ttrme  d'Artîliftie.; 
Planches  ,  ou  madriers  déoc  çft  faite  la  plate, 
forme  0Ù  Ton  place  les  canons ,  que  l'on  met  en, 
batterie.  TsiuléUêumex  àffttihms.  Elles  R>u-| 
tiennent  lét  rtftDft  des  afiRks  ^  ik  empêchent  'que| 
la  peCintetirdtt  canon  ne' les  faflê  enfoncer  daosi 
les  terres.  On&t  un  peu  patocher  cette  pîattel 
f ormci  tcrsle!parapet,ami  que  lé  canon  ait  moinsf 

<  -  de  recul .  ^;qu'il  foit  plus  aifé  de  les  rostre' 
en  batterie.  r- 

T  A  B  bKlJC U;£  m.    Sorte  de  refîne  <k 

-   leariattoe'-pile  i  odorante  ,  femiblabtc  ^là^ 

me  élemi.  Refin»  tabenuarM.  G*cfV  uhi  iel|lcce 

•  de  gommeanimée  qui  vicnc  eupUafio^s  èodtoii» 

de  rAmerique.On  s'cnfccccxccriêttremcnt  poui^ 

fcsdèdleutifkoidesvféarla  p«al)r6e  ,  pour  Ici 

\  playes,  ^  ■>-■  [ 

t\ É<yxik E t.-r v«.  pami%e<tuiitréqtt< 

oTa  ni  bras  .  ni  dofCÀ  >  oûrl^élrtii  paifTc  àcôtct* 
ûi0r^  StâétiitMfimfm:'tketÀ gunitm^! 


'    TAK TAC 

w*Mirrt*,--r-?^-/-.;'f«>  V 'iii-', ■»■'■■■'  '    ■. --^m- 
Ce  mot  vi<ac  dtttmbeur ,  k  enaCe  dt  U  reflân- 

blance  de  ce  fiegc  à  un  petit  umbouf.  M  b  h> 
DtùU  dtf^bêurêt ,  ed  un  des  piemiers  honneur  s 
dulouvre  »  qui  n'appartient  qu'aux  PrinceffcS) 
<(  aux  Duchelfes ,  :qui  ont  droit  de  s'afTeoit  fur 
un  fétieitret  chez  U  Reine,  pendant  qu'elle  lienr 
fon  cercle,  /us  ter^m  Kêfimik  fedendi.  Cela 
t'appelle  avoir  le  M^««r#A  Cet  honneur  ap* 
pariient  auffi  ï  la  Dlme ,  qui  cft  Surimendînte 
de  la  Maifon  de  la  Reine.  ScaKXOo  a  ditdafU  ion 
ftilc  folâtré  j 


^/  ■ 


Vitre  t»  f  W  dtiiStrftm  i^*  f^^^t  ^fff  de 
FrMBttj,    '■     /•^■;'  ^"î'^'"  ^ y  ■''  ■ 
CommtuHeu'itmfirt»ne*f 

A  rtfH  chi^U  Resin  enfin  h  ubourec* 

Tabourbt»  cft  anin  Une  vUnte ,  qu'on  ap* 

Îclle  autrement  bêttrfs  dt  p*)ttMr  ,  ou  benrjk  i 
erger ,  parçequc  jfon  fruit  C  la,  figure  d'une  pe- 
tite bourCç-   En  Latin  kttrjn  fnfiorit.   Voyex 

B  O  u  R  s  ^     A    B  B  R  O  b  m.^ 

TA  B  O  u  R I H  f  m.  P«it  tambour  qui  fçrt  à 
faire  jouer  les  cnfans  »  &  faire  danfer  les  gens  de 
village  &  le  peuple.  Tympttnulum,  -  U  n'y  a  pas 
long  temps  qu'on  ne  danfoit  qu'avec  le  tebccAc 
le  udfeurin  \  d'où  l'on  a  fait  ce  proverbe ,  Ce  qui 
vient  de  la  fliitc  s'en  retourne  au  tabenrin  i  pour 
dire ,  qu'on  fe  ruine  ibu^ent  par  des  voycs 
fcmblal^|esàcellcB>  par  icfquelks  on  s'cft  en- 
richi. '  :^       .       *      " 

T  A  B  o  u  R I  N  »  TcL  dit  au(&  de  celui  qui  iouï  du 
ttéottrin  t  Se  l'on  dit  provetbialen^  d'tfli  hom- 
me  qui  facviciA  k  propos  en  quelqujc  occafioa^ 
qu'il  vicut  comme r«*(>ifrii»  a  noces.  J  ymfA* 
m  fia.  On  ditauffi  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup bu  dans  un  repas ,  qu'il  i|  bu  faut  que  r^- 
^«Mn»i  noces.  . 

On  dit  àuffi ,  j'ai  loué  mon  ttAcmim  \  pour  dite , 
mon  ventre ,  je;,  fuis  engagé  i  aller  manger  ail- 
leurs, Ty«»j^Miffmy<M  a/'a/rtun/tf^^yi. 

T  A  a  ou  R I N.'  Teime  de  Mutine. .  Efpacc  qui 
reene  vers  l'atbre  du  trinquet ,  ft  vers  les  ram^ 
badcs ,  d'où  l'on  jette  en  mer  lc;8  liOIooi ,  &  où 
l'on  charge  l'Artillerie.  Mtdindfrprmninter^ 
cMfedé  On  l'appelle  autzcmen^fiBMWrf'  à'ififif*  , 
telede  prenë. 

TABOURlNER^  o«  uT A MBP URI- 
NER» V.  neut.)8cquelqttefoiBaA>f.   Faite  du 

l^^btuitavcc  uu.rRinbottr.  Timfâfiê,  eêncrtféert , 
ennfrt»  lesenfans  étourdifloii  àforce  drr^- 

#  b^nriner.  Relier  a  dit  aufli ,  qu'il  craignoit 
«qu'on  ne  lui /4«»««riiiid^l  d'une  veffie. 

TABOURIMEUR, .ou|lut6t  TAMBOU- 
Rl NEUJL  if.  ta.    Qui  jouÇ  du  tabourin.  Tym- 

nfin»  tympMmtribê.  On  dh  pour  exaggerer 
icpiis  qu'on  en  fidt ,  Ua'y  9  pM  Ju^a'au 
valet da7«»^«NrMr«»r»  ,, ,    -,  ,  ^, 


"J  I 


é6tt  être  ftdie  «iraafjparemc ,  rodnSni  ,  ^inà 
-iiakar  forte,  agréable,  draat  (iitcclk  de  la  la-' 
vande.  ta6<ood^  eft  UxlbiiiB«/«r«iMr««r^ 
Anaire.qn'oa  apporte  en  petites  madès  jaunâ- 
tres ou  songeâtres,  parfêmées  de  larmes  blao- 
cha  }po  la  uoave  auffi  quelquefois  «n  larmes 
fixées.  la  roeilleute  eft  la  plus  odorante  it  la  ' 
plus  approchante  de  la  première.  lAfmmt  M- 
enméen  eiV  propre  pour  di^rer  &  pour  refondre 
les  tumeurs ,  le  pour  appailcf  les  dottle)in«  - 
Ta  C^  T.  Cm.  Ternie  de  Muâque  ,  qui  fedît 
àfi  cettainea  parties  qui  (t  taifeoi ,  tandis  que  Icb 
«utfcs  chantent.  Tncet,  On  dit  auiTi  d'un  hom- 
me qui  nef  dit  mot ,  qu'il  garde,  ^qu'il  tient  la 
tnett,.   .  .   .       ,  .  / < 

T  A  CJH  E.  f.  £  Itf  remietc  Tyllabe  de  ce  mot 
eA  brevc^  Il  fignific  «  K^arque ,  impreffion  qui 
gâte  ,  qui  fouille  quelque  cnofe.  MiHnln,  ^m» 
bet.  L'/iuilc,  la  poit,  font  dcs,Mdi«i  fur  les 
habits.  Vous  avez  beau  frotter ,  flcdegr^lTer, 
Wtnthe  »  la  masque  y  demeiuera  toujours.  Les 
tMi^et  d'encre  s'en  vont  avec  de  l'acide ,  du  vet-^ 
Ils ,  du  citron.  L'cauTorte  fait  des  tachti  fur 
la  peau.  On  dit  aufli ,  qu'un  ligtc ,  un  chien , 
.  un  cheval ,  va  léopard  ,  ont  des.  t^thu  ,  àe§ 
marques  nat^llcsfur  la  peau  de  divcr£ES  cou- 
leurs. Il  eitimpolEble  qu'il  ne  Ce  remarque 
quclaue  petite  tnebt  ,Gu  le  pins  beau  corps  da 
monde.   Ablanc.  .     .  v     , 

On  dit  auffi .  que  la  lune  a  éfisthet ,  «|[aî  (ont  let 
ombres  des  montagnes ,,  o^  des  partKS  incita 
dç  fon  corp^^jsni*  b^bet  mMemUt ,  ri/el  mstU' 
,  t/s  eenffer/k^Jl,    On  prétend  que  les  Ucbu  do 
la  lune  ne  fpnt  aotre  •hore,.qtte  les  mer)  qui 
lailtant  paflcr  au  travers  d'elles-mêmes  une  pat- 
lie  de  la  lumière  )  eurenvoyent  moins ,  eniorte 
qu'elles  patoUfeiDt  comme  des  nécbet  obfcures  : 
au  licttque  1:S  terres  qui  par  leur  folicfîté  ren- 
voyeot  toute  la  lumière ,  font  des  endroits  très- 
brillans.  F  oh  t.  Mr.  HartfoeRcr  croit  quc^  ce 
font  des  forêts.  Les  Aftronomes.oot  compté  4.9. 
•  rsches  dans  la  lune .  k  chacune  ddRjuellcs  ils 
ont  donné  des  noms.  Tychooui  eft  la  vingt- 
ttniénic  eft  une  des  plus  conhJcrables.   Ona^ 
découvert  auffi  des  fMfbtt  dans  U  foleil  :  on  pre. 
tend' même  que  ces  /«riE>#/  peuvent  dcveoix  fi 
itoihbreufès  qu'elles  pourroient  couvrir  toute  la 
furface  db  (oleil  ,  ou  dû  moins  la  plus  gnndc 
Dartic.   Pltttatijùe  rapporte  que  le  folell  c^t  une 
himiere  fi  foifalé,  fie  li  ttifte  la  première  année  du 
règne  d'Augufte  mi'on  pouvoir  le  regarder  fixc- 
(Dcnt  :6e  Kepler  dit  qu'en  i;47.  Icfokil  wlrut 
rougeâtre,  ft  comme  quand  «u  le  regarde  au 
tra.v^  de  quelque  brouillard.    Les  r.tthes  qui 
robfcnrciÛçnt  ptrcMlfctit  eu  fotihe^dcnti^c ,  on 
de  fumée ,  ft^  féroce  qu'elles  flottent  fur  la  fu; 
perficiedu  fblcil.Piir  le  moyen  des  lunettes  d'àp^ 
proche  on  a  remarqué  unératid  nombre  de  m- 
ébes  fur  le  corps  du  ibleiU  R  o  H.   Où  n'en  con- 
vbhpas  bien  éticore  lanatqfe.  Phifieuttctoyent 
^  oeibot  des  aftits.  Mais  il  y  a  bieh  (flus  d'ap- 
.  fareocc  qde  ce  font  dea  corps  opaques,  en  it)a<- 
niere  de  crottiei  j  ftmblables  à  Vépitat  qtn  b 
forme  far  la  (maee  des  liqttçittB.  On  a  aufli 
obfervi  patle  Ibédurs  dxk  tckISeojiK  dt$  tnthtg 
oblcorts  daaa'  tes! b^des  daixièB  ^'^ée» tstbts 
diitcsdans  les  bandea  obfciuies.  du  diiqae  de 
.  '} npttex.    Taddée  à  éctit  u»Iivt< deêéfjfvitt 
ùaas  qu'il  a  Esites  âa  tmhes  do  fi^eilt^^  '^  '^  * 


T  A  C ,  09  Tr  A  c  T>  c.  C  m.  Mot  quî  exprime 

le  foi»  des  corps  dftts  flc  Fccs  qvii  frapMUt  les  uns 

fut  les  aiitrès.  Le  balantâpr  d'ttnfi  A^lt^e  fait 

dcÀCMr.    ùp«wii|,émui|iit/*ri«i^  Dam  les 

cabarets  èàk  tôifl  cie  qu'on  dcâré  au  Mc  r4«  du 

couteau. 
T  A  c  ,  eft  a^fB  une  maladie  cootagÎQafe  des  mot|* 

tons.  En  l'àfi  '  141 1.  il  y  eut  aum  jKie  maladie    xj  4  a  h  î  »  (adJc  auft  figorément ,  dea  pechetqui 

qu'on  appelloit  Xt'tàe^  qiu  fut  prcIqueOniver-;     '  fouillent  l'aiiiCy  des  notes  qui  donnent,  atteinte  à 

telle ,  qui xaufoit  des  fiçvrçi  ;&  irembleraaoB  ,  ■^    '- ••-"   -•-  -"-^ '-' j-— — î- 

degbut  dé  infoinnie ,  grande  lailutude  avec  une 

toux  violente  <6c  calment  d«  fane  :  tu  alàrs 


fc^  au  pctt-i 

"    tl.aen-! 

ioôfx,  de 

contenant! 

.   II  y  » 

i  J^ptienuere 
'  <ft  la  pluB 
00  Fèppottoic 


quatki  on  vouloit  faire  quc^ttcimprçcatioa  çoo- 
,    tre  Ço^  cniKinikon  \\i\{9ma^^ 

rACAMA<iA,,pq  TAC^MAHACaJ 
r.  nu^  ^pccc  ^  t^ixûit  appdlée^Mtreriient  xfBi^^ 
m«  tik^mutk ,  00  gemmé  'méfUMtf  Ôo  fii'titei 
d^u(i,tri>te  de  U  nouvelle  BIÙ^$^^  ooiànlej 

^'  pH^r^  &sféuIlfefei»fp«iW75( 
teléc^  Sobft,iJti^lS^è«(  '    " 

eftIppeMéts'fubfime', 
cfrenticite' &  la  phit  odd] 
âuttefoiB*)labfd(^ècàietfi 


(lajeotttatioÉ ,  des  défauts  qa'ily  «co  decestai- 
nCftchoTeB.  àt^if$tU ,  tnbet.  Le  Baptême  ôcè  U 
fmhe  du  péché  otigfbel,  la  pemseacedèfBâueL 
J>i  a  a  B-C  H  E I  »t  R  AtéiNmttBè  fâgn^  ^Cu)t 
tntki.  (ParifksivotamétdetOitftttoitBSMibf'. 
AJ|,|l.vUf)ej^^iMpBreacU^pl)tt(  iappccmc 
,tft^tiiourBQoi|fi|e4eoadqoe  m4«*  ^''f^  *' 
.UMdtt^^giKEeft  tuàtMebétbm»^^^ 
I^A»c.  Ii3f  X>0fSkf,imm$4Kiêus,^im  ^«» 
qu'elle  eft  père  |t  emiete ,  (mi  ^bWv.II  7  • 
,eu  on  honp^f^pc^^ans^tft  «NitfoPI*  (  ^"°^ 
Uf^r  Vfmx  taiw Ulvnifle  U-fffpim^A^^ 

aie»  im'mà^hi9  »•« 


iq^,i 


chei ;cfc qui  1*a tait  .^.^  ^  ^  .^  ,  ,      ^,       .^. 


On  dit  movei 
^mTooc  Mdbai 


,  •>) 


\ 


•■S'A;  Ï-V.  V'*' 


/ 


^^■^' 


:i;;;iî,||^j^ 


..^ 


^i 


•  Y«;a4i  le  ficquciKatif  (k,n*: 


,*f-^y  ii 


o'ayaâ^'f  oîjM  i«<Jj>pî|r>Ui;.Â^ici)r<j.  Ô/»  pcutf 

r/f«  reç<i|]4i|iSti|^^^Qà(^qu^  91»  ud' 

M^/^^ffeekt%b)ic.  «uwi  oolem  voit 

takep^u^  ch;^tlax4net^  d^i  on  oc  ff  ail  pas 

^ç«u|'j&JU  contui*  ili 


T  Atl^ltW  A  <^  r4^^(iis^/éi&atl  iqtiati 


r€CÏafi^,;i>»Mf^/lia^î^^  fe; 

.  eue  ,t.!qd4(«o^y4M/f#|<i|B/,^^^^^^^^^ 

T  A'C  t  TmMtii4i^00^^i^'imm 
foiQEurc  1 1<!  melauffluoli^uc  j  q^i  parle  peu.  '3^'k 

NjUM.  rentre  qnctUc^p^^jSiflji.cr,\.k;Miirc. 

qu'il  apptlioit  la  rccfckfc  ae  iiiMt«M!iM»\  Jp  »• 
.  V  PaiMoiK  |(^(ùMau|;iaÉ  |^  Piince  d'Qn;hg^V,ètoic 
'.    <^5l^|c^QlfpQ4/  IcV^^JMgfiols  if  ndmomiçnc 

le  j^fi#^ii«.   B I  »  i  T.  Un  habile  nçepiia^eur*-  - 

feïnonnre  froid  ,  6c;r«fî/«f»#  «  afin  de  piller 
. .  avcc^loi^  de  M>ds,,  ft  d'aj^ndant  L  a  Jn  Qn 

■  ranRiitfiu"""B'iML''t:_  '•''-'■■  " ■  ■  •>■-  :■  ■'-.i--'  A.- ■.'''- k^ 

TT  Aifil  irtjP  R  tsi  r  T  H.  C  r  Httmeui ,  tèii^ 
nieflèdi  Ifchii'^ai  cA  ucictuoe.  Tàéitêràit«$ , 
fr^p^fiUrùiumUt^^^^^         eftci^4ore  [ 
pl«  (apponabîe^oe  h  kiMétL  t'tK  beiw- 

^)  ;*^'"P  5^  5^  melaocoliqae  lotte  qàélqUcfoii  de 

"^  ùiitmhtiifnité  wofx  eo^ctcdiiie.  Acqa'îMaigbe 
(  «ne  fû\i  U  jour  tvoirde  reftriri    t  a  B  t .   . 

T  A  C  T.  C  ro.   Le  réntimént  du  toaeher.  Ts^t,  ] 
C'cflt(ui-Icf  mainclons'de  fa  pcaaqoc  fcCik  le 

*  iètuimctic  Âm^^.  11  y  aqt  ^t  «'veuî|f(lésqiii  ont 
>Hle>«#fifolkir,  Qit'itl  00c  liigt  par  IS  det 
-ÇQtiieàrt.  ;  L  organe  du /«âeft  répandu  plr  tout 

_  le  «orpi.  B  »V'n  i  1 1.  Vove»  T  o  u  c  h  i  ft. 

Tactile  à^f.  m.  &  ft: .  Tentie  dof^mac (cMc"  i 

>  OsiP^'*'  tomber  fou»  le  rcnciineât  du  ti€t,TS(- 

tilu  t  tsâufAdlis.  Quoique  KS  atomes  jôient 

corporels .  ocaomoinstlï àe (ont  ni t/tHilts ,  ni 

MCihïét  fi  tmft  de  leur  petite^fe.    Le  trait  té 

^  des.(|Ha)ice«/â^i/»Vtft  uti  des'jpius  cartcux  de 

#|a  Pbyilîqttti  Les  princiittleB  oualicex  tëBihi , 

u>nc  la  etUletti ,  la  froideur  ,  ||  (ccH^ieflt't  la 

dureté  À  l'bmnidité.  R  o  H^  '  '  ^  v^^  ^  ^^^ ' 

T  A  C  T  ro  N.  C  e  Tctw»  de  PhilofopMe.  Ccft 

.Je  fentinuént  nui  fc  fait  "par  lie  iaA..r^i*«  La 

f^^iMi  fc  fiic  en  trois  manière».  |.  Loffqo'une 

cho(è  extérieure  s'infiodif  au  dedans  ^u  cofps  , 

comme  la  poiott  des  épii^.  a.   Lorft^ue  ce  qui 

•  cft.né  dans  le  coips ,  notM  rauCè  dit  ptaidr  ou  de 
la  douleur,  t.  Lor&u'unc  partie  a  ftta  SKclque 
COUpWfant.    BfiRMiER.  ;..:51Ç;..lfp'V. 

TâcTiDM.   Terme  de  Géométrie,  qui  rc{dic 

des  li](iiesqm  couciient  un  cerck  pu  autre  U^ 

courbe.  Taêmt ,  ^tmtSi».  L'Apollonius  Fran- 

;  coifpatlaiu  des  u3un$^  enièignc  le  moyen  de  < 

^  taireune  fcâioo  conique  qui  touche  trtNs  lianes'' 

%,.  ^tn^es  en  un  mime  plaa.  Vojkx  les  Mcmoifet 

de  r  Académie  des  Sciences.     |  / 

T  A  C 1 1 QU  E.  f.  f.  Sdcncc  le  «oonmire  les 
TipM    ///,        ..         vj 


■?!'■ 


■'4 


:   Vv 


^ 


Ai 


*i 


maefamd^Aiiacnsqui  lanMKl|ÎU«lics , 
M|i||^,  4cs  pknM  «c  les  i|Bl|Mr%.(N^|^ 
jPMPKf  tra  baodez  ^  bajtffues  1^  coairqKMds  '^ 
ikCvHetoo,  VeKece,o^céaii,4ecctm«cJbiocs4 
Acclt|:i.(Wt,èté.dccfitcs  âc  deffioéei  pas  itiHe 
Lip(e  «aTthi  UI*  Tome.  T0aUé^^^$i;iliii\ 
.  k^tr^^  ,:,,-  .  ,  .  •■■  H^'-v/'-'î^'-  '^ 
Tact/ qjE  y  ic  «lirjplae  oïdinafremcoe  de  U 
(ci<^(bik^4^igésf^^^  .  àcde 

laire^dt^  eroiutjonf  inili»ires..£liça  cnçK  lei 
.AaMùéiai  écrie  tikl^l^ttâifti,.  T*0us  pi« 

detGte^,  qui  ne  diffère  en. rien  de  celui  qa'on 
nomip»  comihunémetic  ;Typique.  Vojrci  Tvte- 
qjj<f  .741  f^  éti  aiuli  appelle  du mbc^Grec  t«£i< 
qoi  fignifit  trért ,  piarise  qu'en  effet  ce  n'eft  au» 
tre  choie  qOt^rMdrc&U  tefj}e  des  Offiecs  Di' 
viiig»  i^tr  Titèituté^  Il  marque  ce  qu'il  faut 
faire  dansTQl^  de  chaque  jour.  Oodiroic 
'Cnr.Laiia  ■0rdm4riiÈin;t}.-uH^}>-'m'^^i'  'iv-'f ';>•'- 


vl. 

'■ï 


'it'^'i^^:^' 


"1-N.V, 


T  A  F  F  Bff  A  S. T.  in.  ètôBe  (le  foye  mîncc  & 
unie'.  '  J^«ffi|i»«  friiut ,  jgntttJjimHS  ^  multi-^ 
:  Hem,  Elle  krt  d'ordinaire  i  faire  des  doublu- 
res ou  des  habits  fort  légers  \  des  cotillts .  -  des 
écharpcifflç  de»  rubans.  Ix  tif^ttiu  tkrmoifin 
vient  d'Italie  té  de  Lion.  Il  y  cri  •  de  toutes 
•aoufeui«»''<:èlài  d'Avigtioin  s^àppclle  iil#ii»i  -  fr- 
mcijin  t  Ml  eft  le  çnoindre,  I,e  tafftut  d'Angle- 
terre eft  lé  ^cillcur.  LcitMjfttÀté:  tabis  fc  dif- 

'    tingttent  pir  |c  ndmbre  des  fils  <f7ifcha(|ttc  dent, 

'  de  ^ètj^nc.1^  T^^^  '^'^"  *  '^fï'**^^  ^'^  ^  ^'^'^< 

'  .  très  à  n^  ic^ù  &  huit  fils.    Lés  faffttiii'  <\\u  ont 

dcrttt  -^  atiiie  dctni-quart  font'  appeliez  par  lei 

^Martha|3s,r^|,^-«<,;«-  ^ 

Ménage dcrivc  ce  mot  du  Grec  tMfhëttf  tqiA'1ncnK^ 

du  bruiV  ou  du  foiî  qtic  faî<  cette  éc6£fc  >  Du 

Cangc  de  tsffat»  ou  tafatim  ',  qQM>a  #  die  dansl 

Icméi^jfèns^dahsUbà^c%atipi(^  '^ 


A  F  t/ô  L  dte  I  E ,  ou  plàtÔf  tààtMjp^,C^ 
f.  Tcj/medeGiamnwirc^Ccff  ■«?»'  ïice  dadif- 
courS  ,  ItMffqu'on   répète  deux  fois  la  même. 
Chofe ,  àitt  qu  on  dit  (kii'xîftqttqui  ont  touc-à- 
faic  la  mémÇ  fij^inlication.  |  Vau^elas  deKcnil 
cette  plua^v  ftkitnfimhJe ,  &  dit  q|ue  ice  n'cft 
pai  une  tjutfoti^-i  parceque  Tiin  dé  c^  lioots 
a joitté  quelque  chofe  i  UTtgnification  d^'au^j 
tie.    La  plèpàrt  difent  fûHtoUiit»  Il  n'y  a  guc-- 
rç  que  les  jMiiites  qui  dircnt.V4/9»/«![|^l#.   Çette^ 
difierence  viciii  de  la  d(JflRrente,hùulcrc  d^  prô- 
^ndncet  l'upfilon  daim^ iÇ^iuf.yéf^h^yi*, 


rihif:. 


I.  Otieaa  de  Faucooncric. 


TA 


I 


■j.a-tS/;.: 


A^ 


iï'ïï^^i^éîlàtt  de 
En  Latin ^«ntff.  yojez  FAuc^ilf 

X^i^l^Ctt  4e9ct|ka(Ici)rs  lorlqo'on 
fait-  partir  le  lievreTou  !^''^tfiit  la  béie  fau 
vc.  pc  mot  vient  de  i'Hà>éilvuJfêi$,,  trrM' 
;«ifi.fs'/Jgare»  ils'eftéc^ajtVvv   .b?      v 

t  A  1  Lt  AJLE-  *(lj.  m:^f.  fliai.eft  (ujtt  à  la 
taillé^,  fl}j|  crt  cçottîU^ff  ^qiit  i;^illci.  T/tfi- 

Ç  (ntk  fjf^ùMarmt,  ToUs  ka|  roturiers  8c  gens 
de'traftc1cmt.riM|!U^/«/.  Lés  ;fi|les  ftahchçs  fe 
font  rcnd«e«À;i^^  d'oûroi  ,^ 

K  Tes  impo(ît|ônf,:5|ti'jBllcf^^^  furelles^ 

mimes.  Oàkj^icUfiskfil^fUfêiarfMift ,  ceux 
que  Ton  peut  po^rfiiivicpoQrleut  i;aille  impo-i 
iee,  te  a^nadiuiée  .quand  Us.  fr^rAnlporicne.' 
dans  une  autre  patroiffe.    On  appelle  en  Bov^tJ  ' 
gogne  dcsfujeu  tsiÙMitet.  kstu  (^  kétt  j  c'eft- 
à'Mtt  »  au  pialfir  &  ila  volonté  du  Seigneur  : 
tels  font  lethomniet4le.ferfititde'8(  de  main-' 
^hiorte ,  qui  pendant  ^ortûc^eui  vie  jTpiH  fâiUm- 
$li$  ,  6c  a  leur  dccéi  mêrtMâMa.  Ûa  appelle 
.auHR  leurs  haitagct  mfrttùt^tft.    ;  . , ,^\, 

TAILLA  Ut,  1.  f.  Couppuire  qui  le  Ulc  ^vec 
le  taillant  de  quelque  choie  Çtfiê  ,  inetfit.  Il  a 
dclÂci&é  foo  ennemi^  Uj^  W{^z  Ùti ^h^vitt 


riiil«i#/«i|  fifage ,'  plulieufs  b^lafrei.  t1  faut 
faire  d^D(e)tt-trms  tmtflêdêt  fur  eccte  éclanche, 

;  ^piiaren  (atre  fortir  Je  jus.  On  poftoic  atutc- 
tciia  des  habicf  à'  tmllë/fi ,  qiî  l'on  failoii  de 
gtàn^  deCQVppurcsfut  i'étoâ^. 

TAHLADER;  v.,aâ.  ÇoUppcrdu  taillant , 
ffire  des  taillades.  C^dtrt  »  e»ncidert.  Ce  iol- 
4iâ^  A  «•  le  vlii^c  têilUii  en  une  telle  oçeïlîon.^ 
On  tmiUêd*  quelquefois  les  viandes  pour  les  af** 
û|fooQcr,.Àlestaitecuitei  On' tâttUd^itMx» 
teefois  ks  éiQ^s  par  de  larges  decouppurcs.  On 
léim  'tiféiisdM  inj^lc*  ptnirpointe  en  les  couppane 
'par  bandes  enjU.  Lct  fciiimcs  portent  cncoije 
des  robbes  avec  des  manches  rmiltadéts. 

TAiv^o;i^;jr';|C«.  part.  palF.  &  adj.  Cd/ts, 

TAItLANbÊtlE.   f.  f.  'Ar^de  faire  des 
CJOllans  a  du  la  marchandife  même.   ^eUrié 
Mt,  Il  y  a  des  Icocets  d^ns  la  ttulltmàtric  pour  > 
la  tirempe.  des  outils,  Ce  Marchand  trafique  de 
>  ttùllimàm$  le  de  quincaillerie. 

T  Ai  L  L  AN  D I  £  R.  f.  m.  Artifan  qui  fait 
des  infttumcnal(  outils  ireiichans' ,  qui  aiguil'c 
rdic  gros  fcrtemens  (ut  la, meule'.  ¥»hir  ftrrM" 
rtks^  En  pluficurs  lieux  on  les  appelle  œuvrit 
tlspehtt,  La  TsilUnditrs  fout  des  forces 
pour  les  Tondeurs  i  des  faux  pour  les  païfa  ns  { 
dit  haches,  cognées  pour  les  Bucnérons;  dcsO 
ferpcs,  rabots,  cifeaux,  &  routes  lotte»  d'ou- 
tils poiir  les  Ouvriers,  pn  appelle  aulU  T/it/- 
UitditTJ \  les  Ouvriers  co  fçr  bfanc,  qui  foile 
des  lanternes ,  des  entonnoirs,  Icc.  le  que  le 
peuple  appelIc.F<r^/4wr>«i'/. 

T  A  I  LL  AN  T,  f.  m.  Le  côié  k  plus  délié  le 
aiguift  d'un  inftrumcnt  ttcnchant  le  couppant. 
^ctts,  Uu  coùrcau  ordinaire  a  un  dos  &  un 
tëUlÀnt.  Un  couteau  de  Trippiere  a  deux  >«//• 
l»»t  t  il  cbi!|ppe  des  deux  cotez.  Les  Otienraux 
frappent  plutôt  du  t»iUtMt  dé  leurs  armeS  ,  que 
'delà  pointe.  On  a  fait  des  dents  Mta$U/t/ttde 
ceralôir.  (Il  faut  cootinucilemenr  aiguilrr  le 
tsilUnt  'd'une  faux.'  Dans  les  èpées  à  deux 
mains  on  diftineue  le  trcncham  du  t^tlUtft. 

T  A.ILLE.  iVCh  Couppe  ,  divifipn  d'un  corps 
natuiel.  Câ^ù ,  inttjfS ,  (oncifio*  La  téUU  du 
bois  eft  diifRkcntè  félon  la  nature  des  arbres.  La 
tMtU  s'en  fait  en  long  avec  les  coins ,  de  travers 

...  aveclalcie*  en  d'autres  lens avec  la  cognée ,  la 
ferpeic  le  Ci(^.      V 

Ce  mot  vient  de,^4f2f  vkux  ifnot  Celtique  ou  Bas- 

.   Breton  figoiâinc  la  nâéntc  cfiofe. 

On  die  aulfi  ,  Acheter  IttstUt  ou  la  coupe  d'un 
bois  i  poux  dite ,  jUchetet  le  bois  ,  ou  k  droit 

^  dek  coupper  ,  'le  particulièrement  du  taillis. 

0v»im ,  céduam  tmtn.    Les  Chaflcurs'  em- 

.r|dpyciK  ibuve()t  k  mot  de  tMlUs  au  lieu  de 

^iUif  t  l»aillnt.que  le  gibier  És^oe  les  utiles  i 

.  pour  dire,  k  tatUu" Les  #«f//«r  d'un  an ,  de 
deux  abs ,  lec.  S 

fT^A  tt^M-t  fe  die- quelquefois  de  fa  matière  pro-. 

.  '  pre  à  étretàillée.  Saftle,  Ainfi  on  appelle  pier- 
re de  r«iii«,  de  gros  qdattiers  ou  blqcs  de  pier- 
fitespropreirVbâtir,  Ici  être  uillcz.  Le  Père 
Dertan  jefaite  «faicnn  beaa  Volume  de  la 
cou($pe  ,  <^  la  tsèlU  âe$  okrrts.  Le  premier 
qui  en  avoit  éci^it  étoit  Philibert  de  Lormc. 

T  Al  1 1 1 ,  lé  dit  aulfi  de  cette  couppe  qui  le 4^ 

Sar  are»,  en  tctranchanr  let  parties  InpctÀu^ 
'on  corps  en  certain  temps  le  avec  cetrainci 
propoitiotM.  StSMtM^  intukf»'  La  t»tlli  ^  ta 
vigoe,  la r«il/« des atbctfie  fah'au  ptintcmps. 
jpour  les  décharger  de  kpr  farment  ,  de  leur 
bois  fuperflu  ,  [uur  les  faire  f  ruai  fier.,  les 


:  -lÉPoodêt  le  élaguer.   Uy  a  des  Tailleurs  d'ha-t 
^ttqui  k  font  mis  en  réputation  pour  leut  tMit- 
Uf  pour  Ictti  couppe. 
T  Al  t^t  B  ,  (è  ^lirauffi  des  couppes  lè;fificifion9. 
.qoi  k  font  par  des  inftrumens  trenc]|ians.'t  C'eft 
<    up  furieux  ,  qui  frappe  d'eftoc  le  de  futtU  i  pour 
dire  t  'à*  k  pointe  le  du  tceocbant.  fupBtm  <^ 
rtiffim  xAdÊfi' ,  ferirt.  Cette  façon  de  parler 
-  -É^dDaplo/e  auffi  figurémede  i  pour  dire ,    De  , 
touttilciniankrcsltavechardiefle.   <  "^ 

Vt*im^«rtè,fmriênttnttii>ittpocé'diV»A{\« 

Ta  t  t-iii ,  CD  rërmies  de  Chii«t|;le ,  te  dît  d'une 
Opération  qui  fc  fait  pour  tirer  les  pie^rres  de  la 

-. .  VfrfGc,  jr<âi«  »d  cÀle^lm'i  rvêUtmdnw^tthtfêmis 
Cet  homme  eft  condamnéà  la  ttulluil  s'eO'relolu 

'  à  1»  féùllgA  1  k  porte  bien  de  là  tsiie.O^  ffaic  q»c 
du  tcma  d'Hipocrate  on  jtatiqaoitia  làilU  pour 

. ,  lU$r  la  pkiie  de  la  velfic .•  nais  ooui  n'aTout^u- 
^  T  t"  e  .    <««»# 


y 


■  % 


^ 


:% 


•••  f; 


•^.^ 


v/ 


V 


\ 


&i 


•/■ 


I 


f.  '  1 


J 


♦ 


/ 

i 


V' 


\  . 


^' 


■Q/ 


y 


\ 


ic  ttoMvwa 
««et.    La  F«aikè 


'2:r-  Àv-^^  "^'^'' "  V 


6c.  Il  Ukdlhir«fa«H««lt  MflKPK.  Ilï^ 

roic  à  fauUagrry  ob^i  pèi  fip»  Ta  i6t  ,ck» 

^'clk  câ  oaf  (Bflic  fMTfAflis  ta  «Miuct. 
**  »  â  it  A  . 

•  •M»,  je» «ctmct 4t  MiBwHa  fe  jfc  ietcot- 
^  uoichëcs  un  An|;lei  «  os  aa  dBn  i«  bM 
àc%  roiics  fc»at  ks  »^|«tt  «•  «kvcc.   Kmki 

Ta  i  <.  L  •  ,  t^  ik  «dS  ic  flcfritMi  ■■■!  m  Je 
{ra*«ut  ft  ic  Ccmlptart.  C»lmmm,jimifmmM. 
Oa  «TpcUc  Mii^  ^M«««  kllMe»  4mK  la 
cra.iF«rc  eft  Cùrc  «vçc  k  kdl»  6r.&i  aimAn 
2c  cuivR  i  r«aiirf  dt  im  ,  cdkiJoai  les  plu- 
ckct  iow  ic  koù ,  ft  dont  Sa  ^^vsrc  iiÊcTc 
étavKK»,  cBce  9ac  4«a  otiki  Je  came ,  œ 
ùtx  la  fardes  ciiaacfccs  ^  nar^ocM  les 
CTAtts  ,  It  M  «CkDtrairc ,  ce  ivx  ki  fonict  éic> 
»èo  ftti  ktaiarqorai  cacéliei  Jcbwa.  Oaaf» 
frlk  î«/êi  tmÊil€t ,  lc»«Bm4BCiiesSca^«ran 
(Ml  ietFoa^ean  (]ai  (bfttticlîftstcikf,  jàacks 
corps  ne  paroiAcac ,  ncioivac^u'iiaiù. 

TAiiia.  fe^itiaîiiiw  k  taKr»<|ac^iww»- 

:  aoya  ,  4e  la  ^noùti  ^ttfjât  ^*an  ioù  Cùrc 
.'  éc  ckaoacci^peoc  àcmmma^t»  ckacfoc  omxc 
i'ot  fti'aqgeat.  A^  mmrmmdmigmmimmm' 
fmtm»,  dtjttûmm.  AktrtmékmmkM 
£ok  to^  èMK»  de  7^i  là««iar,  o« 

,  àialÎTTt»  fc^-t4..i7aii>siepaiiL  bfs^^r* 
ces  iccBtTCcérasciuàU/aàflr  dcft^  ilalmc, 
êi  éc  uf^^jaàm  am  iaiàt,  UtmMÊèmlmï» 
^iSttaàxkùtkttLéi  7  i^mmM9€^Oàk 
^ioabkklau»icwKi«m«*  ^jc^ceUe 

étttuuUrtadkéc  t.]wcaV-«i>">K' 
Taiii£  .  fie  dk  aniî  paat  «nfMor  k 
cr«r,  cm  U4;ta&aticscoifi, 
oa  di{po2usn.  S^k^mt».  oii  aàai  &t.  GkciA»- 

:  phle d'une r^wÛc cc^otfâk BiQfjmiaSjmt.  Occce 
fcmoK  akcklKXM^i  t&ciftiebdk  Ifc  et 
panie  npia»  .  tf^we  «mB*  ift«  4qM6e  ,  fi. 
.fax:  cite  a  k»<Mi^*  migra  w.  „  dkcAMBfô- 
ir  iaos  ùi  tfiilt,  Paor  nwa  yk  ia  cm^  ^ 
^motcsj,  ilcpfioifok  daiùipalaioco«3;fto- 
êàcHa ggcflei ckcg  A kaei iwaini ,  iti^koi» 
WTaT^ggt.  S»  £v&. 
mt  k  awaie  «aimn.  M  ou 

Vas*. 
Taii^s»  fc£kMScBCtfiai4|kt 
'  «n%l  bôtcL  U^mmit  ■  mii  ■■^o  tâiia  ^  It» 
kûitcox  ,  MB  des-gBM  4e  i  ililir  i àjft  ,  «m  uni 
Sa  MiJOr  caaax£ùce,  gâiAt.  OaeedHeicfie- 
tncc.  VmU  «ne  fcriaaoc qm  m%fÈin4c  tmJh, 
^u:  Hi  cooK  i'iBK  vcsvCi  ^ab  uiSÊê  vnait , 

f;^ro£cic  OaiicaaC«  ^"«K  flk^lcft  kiflè 
tiiccrk  «ntic*  ^àandilk  si 
Taiilc,  &ik  aafi&k 


«■«ûilafMn- 


:'^' 


*«- 


:  4S  Em».  Ck  yxa»» 


Mf  far  4a  GcNcratUL  4ci  Ai^cs  »iepaiei(aiac 


}«B|uutkDMer  oailiCDtii 


1-  .=-  ^— ^  _■• 


51?» 


Î23t 

^aenti  y»^ ii  f >ifnif  jâa fit  aiafe 

^aMi  a  laanaà  tk  Okiéticà  aoGcoàfiwm- 

|K  i  nnaa<>il  aDaik  «a  «afagc  i'oattapcr. 

Vafca.  Ai»a«>€MAvu.  Ofi  vH^  ''i*'" 

caapataahrwaiacH^Afoac,  aa 

àtaccs  «iraftcKîa  •  a«  à  ievoù  â^tagfM  i  ae 
taMufrmf  ,'  cdka  «pâ  «haKoc  ânes  par  éc» 
iKMaaKS  et  raadiùaa  jkrvik.  oa  àt  morur 
CttSc  Kks  èpokat  tbdks ,  aa  fcrfijoncDà. 


,  - 


haaae  tmOU,  Ca  ckMl  ée.  kdk 
dMceèic««Mk. 
Oa^l iNalnàai,  Den 

la  caiUf  t^Êt  fv 


fovk 
TAii.ia«  cksIaMaaskaalKcB^etai,  leJk 

ifcianaiiuaraBcàraaiae,  ik  kiqael- 

an  aanar  aa  aiéaw  Mayak  ^uancké  ^ 

irr}mtmrtJÊnét%  ,  par  abifean  iKkdKi.«a 

«acatOEi  ^'«B  7  Cnc  Tabc  4a  ioodm  éc^ 

Je  Maickanâ  ^  at  il  CB  4kiim  rè. 
Oa  a^oÔK  bî 
fàdJm  iifatidi  CD  jnfiaot  ,  Jedka 

TAitii  ,  &«iaaliao|eaitlâldfiaR,^ 
cfaaqar  Mrikska  ^  caBiBi  «aBâir  k 


bks  ,  It  cette  «Mfl«'lai#aR  k|Bt  «  aa  ko»- 
me  ie  lAaftO-flMnr  on  ^aclfafeVfafC^^'U  fe 


Ttoyeskt 


nanfporuA.  Ceft  f  aiiMao|  la 

tfmNtÊJtiJt  fmfwit». 


Itoyesl 

ffffitt 


La  tsàU  ^«Mw  »  Akhi  asBe  fn  le  pajok  lau 
f^eaqaetu  4ç  kvai|pKt  Jei  biosirs  babitfns, 
iooc  cft  fàà  mmiim  ca  |ilafieatî  aockos  at- 
àto  «  «ac  kl  Sôfincars  toupofiàeu  Jmt  kurs 
figea  ^^  lutuaal  ,  aa  fcloe 
ca  «««K  ki  ^  aicc 


'X 


1  a  «•  aT  A 1  f  t.  «  »  IwèmTV  ouï  fe  k- 
«ak  |ar  k  Sôgncor  £>r  Ici  luMunes  èc  aafpa 
It  4e  ièrrâe  coa.'^lriaw  ,  fcavoir  la  raflfe  «œ 
fait  far  «iMDMiaa  ^  lisitl  U  ««loaii4i  ki-' 
£mi  Iclki  ^clqae  abonncÉacnr  { te  k 
Mfaik  aa  4ecit  ibakaMM  4d|*1mm- 
coa«MB  ,  fur  kt  lioM  ^HickiT- 
fak ,  fitt  ^^^  ieicoEna^  «)' 


ottcaMccoicfliks  ScmaeaciiCjprcèiaatdbaQA- 
fc».  Trikir—i  Maaniwa ^  ^mwrimm,  £uUVi> 


caott^  Je  Téieanc  «  k  Sqgnfeae  cft  eococc  k 
kal^k«ek«aine. 

iâ»  ^*éiSr  «^ktamleV-ttïTlLoi 
âgh  ftâjlilfck«TaeancCTyayjii«ii'aii  ka 
doenée  FEnK.  raftMl  ad|MK 'lies 
toTfe  kam  aeiwiiiimn  wr  c^kaôaa,  fc 


4ebak4<i 
kt 


ailàn  «îni  jr  a  «tee  Jet  fiSafea  ail  t 

aaaa  affcDe  Vi>»fr{  €*eft:|.t«fr.  4^ 
/iarin  «  ^  (erra*  JecttUbcii  c'cft-Mre» 
4e  l^,  «i4e  yâsl  poat  tûct  fiBeike  4e  k 
aailk;iia4aK«Bcaafao(«elàavtat  4a«a4es 
rliartPBBci  è-|a  Ckainm  4ies  Ohbprs  '4a 


Sm  ks  caJiâri'i  ^  UBeicaeî  4ts  flaSIéf.  D« 

OiiSe4it^*«iMkeiHniktcsaÉ^b  «»- 
«r/àm  %Rtfieo(  la  même  ckok  «  ia|0f  ft 

ajM«aa.  f*Sfm  Mmtz  fe^4kjtt|ia»«» 
m'm  nii iii5«p1kfak.ka'-»a<fl5Vtt 


TAILLEf£&. 
Ca«Me4*âi«oaIiiae  ,  ^fibal  tCiboMat 

aa  4(S|K  à  caMa4e  fiaiie  tti.l'iK'* 

ckSttBMial 


UmÊm,  «ai  fe4fc4etafainekiukMC'<er»- 

Ca» 4*aaeg«ki«, l|âUk  &iiàc« aa^ 
la  Mae»  ^<awi  P^tf^  aw<aw^ 
TAttLCft,  V  aài  <S^«  «TÎTet^liilfifef 
tria4t»a»4?ai4crr ,/(»»».  On  èelksfiêtM. 
^aiM/Ml^4aniaac«le%«tkae,  tBei 
CB  «K  kè  méea,  Ca  lieu|Rr%  Mitf^  ,  teaa- 

Jlleaafkat.  fiiv^ae.JM^M^»*'^  ^ 

pescbesJansceboia.  Qb. 

Mt  ««ce  ont  ht^,  Qaraifify  ki 

aa  ffpqtyaa.  Oa  a  ttiBi 

Iltgdlt««s2kr«( 


ltifapa.|fl«hr:  te$CBl|>earlfâk  Ihcd  tmOtt 
■        •      "     *        ^  "^  p«ÉacWc.  c'cftea 


éieEïtteaifialâ^ecla  berte  ktimBckete^ 

itSrSSSirkok  iciaB  an 


j^fiMaEtci.  ca  okjbi . 
Uémmé^^n^mt  dTte  «1*12^  Ac 

#K  •  kl  jrraaaer  ^aar  écàre.  Oa  ^ 
^«ntkUea,  ^k 


Hjniàkt^aQ  Al 
«ri  jk  lanak  4r  aiâEkr  &  ffanie  avec  fi« 

qjk^a'boii  aeffaaapvrdBane,  "^ 

lrâihfiH2k.4M^.CKlidçietft 

fjâftkiaakreci 
'  -  |«rlfdEÉaMi!kkbefi0K. . 


aaeaeaanpoacMK.  Oe^aki^cft 

■„  -♦      '■■•  '•■  '  ■''  ■;■-  ■;■■.'■■■■  "  •**^-'-,':rrtt-vî'J*"'-^ 


•#- 


V 


"M. 


\ 


J 


tm^.'--:ui-*. 


%  «^ 


^ç. 


':-     i^ 


%>    -■ 


-^:'^^ 


T^AH/nvL. 


t  .r 


\ 


V 


ÉMRCifMlAiiiBfr.  Uiliiw 
ik  «ttfi*  90*00  hooamc  »  hrÉ  îiiM^t  pBt4iBc, 

T4i44lft«0»4u  li||MftMaii|«Bcb<ila|Mf|. 

•  ^ie»,  Cc|||^  itPWjbt  j>jBé  itiitfw  .ip  ficw  ;  |p«( 

uàt^^Mêm  »>  étang,  TiéUrr  c»  * 


t4Éiii$  câ.Mlyi  igo'oo  aiit  «■(«■ipfct  rq»|fcn    r  r.'^^!':  i,  ::ï  .;.  w   t.  ^.^  •.: .      •  1 41  ah  t.  '^'  ' 


coau./«Dffi  te  B>«|bt|yg  4Mt,  Ymijm 

dite,  Mfif^fMe«'»*oo  4t  fukr  »  *  4s  4iie  «A^ 
tu  aris  fwihjr  MB 

4cs  MCM*  lac  une  âit^  »  f«aç  nai^atf  h 

Coiffa  fpe^iC^wilCLlWV  faite  flIMllli  fÇ 
^*«a4e&ce.  imttikM  v^tm,    ^  , .  ftr^^tip 
£a  Km»  fl^lUfcf  oitiffll&ian  Eca  Miiî/>  «. 
Jw  «4  cft  iîfift  cil  éni*  ficàn  Wt  weJia^ 

.,  le  fl  ya  ictfMct*;  0»  <HMi€  »wf  Wiêrfl», 
^m4  Jbc  h  cnacke  9  pUPK  fintc  «Mlb  r«<i 

g^>£e  ttK  JmuwAv  dr«»Art  <w||!«N 

fcb  Ott4K^*«DiMniaK«|J^«»p}e»4s«f 

ktibaîll  a  bcAocoup  '4c  Htt*iêpiuicte,  ^il 

'  4%nÎDie  l^cni  ée  i-^idir^i^  «'et  poiçt 

;^«i^oîna»Dt:  Oa^^pieletïèinaies^ii?. 


iftWvettes«  ^mpd  câo  I^  loq^  »nf» 
à  cao^;  I  Vabniec  ae  (hoib  Twet  jK      '^ 


I  qadqif OQ  ,  lortqa'illbiî  fètax  it»  f loc^  on 

~ies  imité  Bàiade»M:im  ianpcatïitn  h 

cMtk.  mvmtimm  fm^té.  Od  iic  ai^fl^,  qiilL 

TiïtU:TiriHî«t.|«ricpi|'.  ïérçiw,/^^». 

On  £^!^oa,  |i^i;^,ir«K  >i»(^ 
'  ^%izurc  fmttmihau dSffâm.  ■'..:...   *^   " 

araftepktflaailôaaiManx  fooc  k^cqpilt^ 

TAIlitUItC».tMiaafe,<|nî     , 

;  4arjW:  i7à'T«£^^B^.  On 
^«bftl|Éifttâ«l«r,  câ>i  <^i^  ief  tabne. 

Ta  ii?p|l1rv  Te  ^  a«Cii  éa  GAvems  ca  fût 
iegMiÉ^ytl,  qœficiét  Set  poîoçoM  Jcfig^, 

"^ttehii  ,  «àes  TjiSUm  futiodiot.  B  x  a 
an  T«dttair  &mS^  fuit ,  6  «  «n  fM||p, 

&  àtâcolienc  Gi^iwmr  ,  )k 


T4t£^J9|Ll^  CCTenBeieBrodbR.ilàn 
j|f^'|i>,'Pit|M|.fe  fen  4(  4>V$tia  f*ebb:«90- 
JtkStf  dcûdii,  de  vcJoaci,  aednpdoir«cd%- 
'S'^  »  f^^'^l^^"''^  comme  «ici  pnocn  de 

<fe«i  ca  w^  •  «e  ^*oa  ^ffdlç  anffi  iyWww  4^ 

TvMX  Lîlf,  £  m,  Jeaoe  ft  im^ 


j  -iryuaMcé^.anSfVaicAfiiiilMNtcctinc.   Il 

I  d*a«  kiiftiiWitrfAia  a« ««Im  bo» /«a//f «  af- 
•  y<ni>«Érw  A  Nfatwfcîei^  fa  crioa  le»  Çtai^ 
I    fcàetaifuii  iwiMiM  téûUtt.. 

Od  dit  profriiiali m,  6an«  le  «ù^ii  i  mr 

^    liiii.TiwéigipliÉiii  riiiiif.  fiiiiiiirlMi 

Ta  I  L 1. 1 1  •  tdefer  4e  rEck^niec  à'MflitttncZ. 
I    r«l«icCeftMhâiMfeQéaparU/iiOMiè»  ac 
mu^tak  et  «MJqûei  Momiil  :  fÊOtnûmth 

t  L'msck  (|ii*ils  MT  fMi«r  Ici  aOc*  ^fa 
'  MiMW.  cm  mUit  font  ■twiifum^  ^f^ 

4  «H  «te;  4|tt<tkaaenc.  OacajtnifcoaiftJc 

'    Vaîf^4t.4««»f:ltc«  .:«^:«. 

TaILLOJ».  ittbft.  iMf  PlroMMn  r«iiM  ) 

.    Tcnil<lCâfl>i»âate.  JfciBKr.  Çcft  aoiacw- 

.kciimt^lfÉI  f«R  tefanirbyia»  haaic  ite 

i  ^l<fwaMi4ci  mteKaei.  U  çR  d^mUMice  c/Êsa- 

,  -céi  miiiit^ftai&icMMMiteiaiiccxaMâxii. 

T  .0>T<|y<h<i|i  •>a|iaiC-»i.fey  ri  i:->;:-   ?S  ' 

Ta  I  i<i|^mi»niii  ««lir  on  aMB<3e  4c  cmfine , 

iflkau  wi|ita-4cbau  oaaurfec  ,<m  eoodc ,  ii|t 

-7^  ^  tîuQc»  pn  iochc  te  cbaU.  £11  Laçin 

TAU.LOHt  S.  Se^oéib  tÉite««>«H»^ 

Bta  iaue  à  JMUâelc  de  la  qHte^  TfvMM» 

\  BMMmhÊ^lmwâc^  t^M  t»ijtei  fe 

!    foUokiK  Mt  artklct  ,  gcande^liUk»  âwT^. 

crae,fiiUiftaBee>  ftc.  Utmittm  a  ëcéénbli 

r«  nilk  cib^  cem  qMxaMrMMiif  farHcnri 

'    1 1,  ypat  rcawBQea,  irmc4c     i]|^  1     de»  gcp» 

Se  fBctce  ,  Cir  les  plaintes  da  Plpk  4ei  def- 

,    ordiei  ^  CiUokac  les  feos  d*Ordooaancc. 

On  fcvoK  k  MdËM  par Qot,  ooouniflion ,  &  fut 

'  ^  «a  c8b  pal^ticttUeri  II  7  amk  anifi  des  Reoe- 

I  ;in»i|p>iiicigtrs  da  emèlUm.  Ù'Êlde  4es  Pre- 

tètfdci  llaieciàax^ojcaffienicfifrk  rMlfMi. 

T  A  IN.  Cm.  fenûk  on  hme  cétgin  foct  mipee, 

-    ooe  Ton  met  derrière  des  <{^t«l^pOf«»  cataire 

r  <  «El  mit»»*.  iMmimtJtmmtM.  Le  tmm  de  ce  mi- 

loir'c^f^U^  -  ^        -v 

T  A  ï  N  S  ,  en  tennea  de^lf  riae,  (bw  drs  piccct 
'  ^dc  bob  f  grotfes  fie  coônes  »  cfl«^b«;es  à  turc. 
JÉtr  kCrucSes  on  pf»|l^  te  qwl%,^  ^d&an,  ^^^ 
qooa  le  ma  fiu  Jkch^iQC{  »  J^^>a  k  conT- 


fr*fir^fcriii,iafctf;  KMfimnkr  «obcÉimttfi 
AicaaeebokcKpcéiyacavccdriein.  Omin^ 

-mtdUfm^lén^  -C^uÊt  minu  dboikL  4lM  tfoe 
piwilîoa  dcCowlic  Aomm;'»  da^raîM^y'^  de 
dianaénk—mbic  «  ic  te  «pnlMÉ  déV  aatrct 
Beaclîccs  ^'on  poflMk.  Vowaeidftkx  pas 
MiM  ijt>  matin  idi^  è(é  iropiiipiaft.  Ccft 
uaeg^pBccda nÉMCb»y  qwc  lic  lajxtew  tcrkfe 

.qa'iiknmàr^pebMN  débite  1«.>S<:«^  U  y 
aie tefoidMBri «|ir«  ce^'oav;  ptac-dicc 
teas  penL'l»;     r  1.      •»     *Ui?l>  ««•• 
«     AMBMdr  à^mf*ffiÊâ^ePtpH^tmrt  h- 

1:^,y^zjifm«9d»fktM3St  Uttmkàftmfiertf. 
«  Ta  I  sa  «nik  même  fiais  firolfia,  ScfctC" 
.  rjuc,gatici  k  ikacc  iot.  une  caok  )  n'en  tira 
I  ^^iint.  ,Qg  iffiitmit»^  i^<r»v.  }*  W^dm»  à  me 

fMtrê  iiér  fcs  pteiocÉn  que  Je  pooî^MJc  faUe  de 
'  aauL  Le  moyca  de  kirA«rf  ^aos  «q  (î  beau 
,  fu^  }  Je  ne  C^aurois  roc  tMïri  lût  toi  louanges . 
^r^iri»  figaifee  aa|i,  Afpai&r,  JE  fe  dit  des- 

:cilo£et  onî  crficm  dcfùce  4»  bruit .  ea  doot  oa 
^  fi'eaccod  plas  xieai4ke.  S$i*r»  ,  •hmmtefcir:. 
j    L'ooKcci  a»fâu  apptift; ks  vents k^ tu$ft»t, 

-■efisKpiMdebnau-  Les  docbea(«  iMy/rivrie 
'    Vcadfodi^aiai.  t  ..< 

Ta  1 1  «  I  k  Ac  figurémentcn  Moiak  ,  Se  ^oi^ 
ie«  Pliex^k  rcfulte  ,  accjàkfccr  t^cedcr  ,  f»brït. 
Jttfaitfrwrêt  adcr^t  «ki«pcr«rr#iMr««i  j«r«rr. 
Au  mUften  des  annes  ks  Icmx  k  uS^hm,  Qua'wI 
kxoqiu  k  /tùrciMi  paik  iuaiiltiueat^  Dis-U 
Radoe  a  ditcapaxkK  d'Aklaadcc  : 

Et  (a  tim  mtttmhUmi  h  càirc  devMmt 


^»*.'î 


.t.-'T.  •1? 


Ta  1  iC,E  ▼vad.lcBr/s  tak^te!  «tir,3  faïr^pep 

,f**Jim^j4ii^m$,Je  tms.  fntm ,  (pttmoo- 

;  .taJêfét^JéÊi^)  Jêtmiraii  §1^  J0tmiff. 

Suêj*  fttftM  iM§ê  tmèrm»  Xmifamt.  Gartu  U 
cnce  I  s'abftaât  de  parkr,  Tmca>$»fii*re  ,  » - 
■^^    titer*^  Q^^and  OB  netçait  qu'aae  fcufc  cbmc* 

,  roaeft  obi  jgè  4e  k  ^eamr  noe^CÂvcni;.  M  s  M. 
Sitooin'avCK  pataflcid*^^  ptmr  bien  pat- 
kr ,  a"jet  aSki  dt  j^^ement  pwit  nm  uùmf. 
D I  ▼.  Cn.  On  ne  patk pas J«fl^ /^pap^^^* 
païkiqnc  par  te  poirde  fcrâ»»*/lj,'^|»IU  pa 
cherche  k«Hnd  art  dit  parkr  4  nAlt  «  ae  (gm^ 
plîir^cdmdcfebin  Mira.  St.  trJu  Ilja 
ftoi:  de  tBoarst  \  le  sMVplv  |ii^me^«^ 
fnkr  m«l-it-ptopos  a»éc  tfptit  B  «1.%. 
TAi.it.£ .  fiedBc  cnco|t,  £trc  ^Ci«K  :  cacl^r , 

'  OB  ac  pas  di vd  goec  ^  cl»**^  9»  doit  èitc  k-. 
OCK.  Àcfsfeff  •  «wifcirw»!»  isii^JMa»  tàoriBsw». 
Cuft  ki^  des  kbon  4eiifcpoaroir  k  /«irr, 
ni  ^dci  m  Ceccèc.  ^Q^jm^  adîi «  ce  qœ 
Toas  voakz'^  k*f"»pli^î«ri>e  k  dites 
pas  Toot-mièBDC, .  Bon  nd'  l."Wmpciance  de 

:  laiçoe.cft  pte  kfcsnpaa^j^  cbex  ks  Per- 
ks  <]Be  téaf.  v^m(ri<s^a^fa^y^  «lui 


qd  ne  fw  pas  le  rmdBaânbk  de  nea  fmt 


kl  1àvrwi4e1la  l^ktellt  ^cnftpit  pas  di«e 
T  A  1  a  t  /iij|J!»fie^,;K«^  i  icdoire 

i    au  fiki^e,  dtï  oc" tJeb«jÈq»^^  Siîtntimm  fm^ 

«oofwaàttc  las  kxiitt  te  ViBÎkD&t ,  &  k 


u 


\ 


ÇVft  one  eaptefion  ;araprumèc  de  rXaîcure  • 
timmf^&m^^mtinrmJUmH^  a  tt.   ■ 

'  ir«6ii  !§i»^d  «a  -'^^(vasi'  «  Ujettitt  if  ^«>r, 
I  -^  £a  tMfJmtnmvé h$m Uffcrtt  ief« taire. 
;■'•■'  >•  ■   •     ■  "^     ■  L  A' S  A  IX. 

\    "*    ^    MMtâifmyMUi^9t«^'mt£n^, 
}  ~' '        Taikt^twiitrtfraWmJMwai^Mwif  . 
!  ^'  t     àtMt  mm Bergin vitmt , it  fmfùrt i 
*      '  '•  X*  t>»*c»  t  ^i>aHM  ra^sawr—ia  X . 
'  ■  ■  *••  .;-*'-'Taifca  t««#é'-  ■•«/".•  ^ïhis-ïl   '' 

On  dit  fcoverbiakmeat,  Qm  k  r«tf  çookoc,  poar 
dire  qôe^  qaandon  ne  dit jnot  iur  quelque  pro^ 
pofinttei,  c  cft  ane  marque  qœ  l'tm  oc  g'j  eppok 
^ili,§^itétft£f'»Jmtirt,ytdtti^r.,^. 

T  A15  S  OKS.  Tctroçd'EciJiUfc  Saiote.  U  eft 
piatlé  des  peaux  de  Tétons  d^s  Tlxotek  Oïl 
ne  ^cait  ecque  c'cft  ,  non  plus  que  du  bois  de 
j^ip,  oi^iiete tedrcric  des  mâiiàài.  S c  a- 

Taa*  T luï.  fftt.paCfcadj.  Ta*4*»i,/k»- 


■^T'r* 


W."- 


tr  AXA?  %UX  m,1rtàT>x  p^iéBoirm 

Ibiœç  ^c  fAOÙÀ,  qui  eft  blaacKe  ag^g|ii^elii;i. 

TALC  t  »-$oKe  de  pierre  teiteo^^ican- 

kttk,  oait^atcnte,  dont  11  y  zÀçtix  4pcccs  |^- 

iKraks,  uDcappcUceiak  ^Vm^»^^'^'^ 

tâk  4*  Mi{€roié^  Tdt  da  Vmi^  cfi  «toteOe, 

puoiûam  gtaîâeax  aU  coucher ^  qaoiqo^U  Coic 

& ^  de  cottkar  argcniioe,  tirant  %r  lever di- 

.  rue,  k  kparant  par  petite;!  kuilkaçlalk*»  nf- 

jrkndiAâoiesjOQ  loi  a  dooni  ce  nom  pmxqa'çn 

«qttap|i|«e  ca  pJafiearscarrieres^iocac  de  Veni- 

kilâia  vicoian^  dcsmontagpcf jd*Alkmi|;De, 

|s;4«»*|è{ld«»^   Ce  «•/*  ef  çaj»lo,fc 

.MR  'KjÛR  da  tarii  miûs  eooimc,  Hrfftwo- 

£fidkJlc^QC««  ftm<mc  à  loetu^  ««  foq- 

<^.  oako)msote4e  kcapcr«^-d9ffçatt 
|#  mcf,&4t|d&t  ee«|»|P(5f  |»t*n 

,  &  nîuct }  iL  !    ttuefois  rotykres  :  îliiait àxcA  dej^jBHyjBH^» 


t  -1 


V».  Si  )e  tel  irff^t»e  «atiî^  aâiofi 

.laihientMN-i'jaJk  rendrai  confus 

•à(tfiei^i^feqqek^icfois|fcsçliert,£«  _, 

k  teiimc  j«m  pour  4e  rasât,  ta  fonaSoa  j  ^Mm  ffafr ,  ^ayii jjteojar  ^  r^^ 

a  caikjo^limewwnt  une  étoile,  .^y,»y^ 


**0;.,  T^*»'^ ^  à3::»,.ifl;**~i 


Ceinoc.»iem< 


.4  Mk,^  q»i 


ys-:-!»  >!•;: 


.-r-' 


;. 


,,^-Uk^^  -^ 


A 


Mi 


\ 


\ 


y 


J/T 


.y^iM 


Huile  ée  r«lr .  cft  one  huiie  VnmeiMiK  qw  tet 
Chioûftci  charUans  (è  fanceoc  de  ticcx  da  tdt, 
Jai^uA  lit  ^ieùx  être  is  fàté.mecmlkox  pooc 
coafervcr  U  cciat ,  parcc^u'cUt  •  £ti  ca  cficc 
buttcottf  yjuu^pulaaisciciu.  Jcpaflcicatie- 
RMKot  pac  lc«  Aiabci.  Maù  a  mot  4e  r«/^ 
chn  qu  oc  fif^tfioit  «ock  sbotê  qa'aoe  kff^t 
iifp^pon  icf  jhumcttu  qui  cnucccsokoc  le 
<orpicn.4|A.b<XiKmpcuBe«  Icca  kiocfaxCihe 
iktik.  Oi  comme  iJ  u'y  â  nciiy<^  cootnbuc 
ptui  que  U  faoïè  à  Cfwfenrcv  U^Kâotèda  teiof» 

"  ccU  «(ionaèiicuftuxCiljunilk»^  ccchctchcr 
cette  huile  de /Wr  qoi  malotcoot^lc  corpi  en 
cette  di(po(îtioa  ,  ai  d'ei)|pi|ec  kl  fuAmcf  i 
faite  U  dcpcnfc  de  cette  rcch/crchc  Quelques- 
uns  ont  cctt  amffi  que  le  t^  jaune  pu  rouge 
co-.kEcooic  uiie  mioierc  d'or ,  &  qu'an  en  pott- 
voit  tirer  un  mcnfttùe  pour  1%  tranfinutadoa' 
dci  métaux cQ  or,  ouco  aigenc,  &  pour  a. 
fixation  du  metcufe,  cm  une  Mcd^piie  uoirer- 
Tcllc  capal>lc  de  guérir  tous  les  maux  qu'on  tieiu 
iiicuiabiu:  mauc'eft  encore  aoe  pureclttc4t> 
tanerie.       <  •! 

TALED.  Cm.  Ce  mot  en  fadant  des  juifs  è  fiv  I 
gnïHe  le  voile  dot)c  il  (c  ctNnrKOC .  lor(qu*ila  tel 
daas  la  Syiugogue.    Vetmm/SfMtsls, 

TALEMOUSE,  Vojtex  TAtuoati. 

TAIE  N  T.  £  m.  fameux  polis  te  moonove 
des  Ancîent  qui  ètoit  de  différente  valeur  u- 
loo  les  pajja.  TtUntum. 

U  cft  alTcit  <»Ricile  de  réduire  la  valeoc  4'un  téltnt 

'  i  la  monnojrede  f  tance i  (ùc  couc  parcequc  le 
rmlt^e  ctoir  en  ufage  patmi  ptciquc  tous* les 
peuples  d'Orienr.  Or  non  £caleroent  le  tmlmt 
^oit  d'uae  valcut  difirrentc  dire  fous  ces  peu- 
ples i  mais  encore  la  nuaicre  de  compter  «  le 
d'évaluer  l!argcnt.  C'cft  ce-qui  rend  cette  matiè- 
re fort  obture,  &  fort  embaralfte  ,  comme  on 
le  pctu  remarquer  par  tout  ce  qu'en  dit  Èùdét 
diiisfonffavanttraiitci#-rf/i:.  Il  y  atoitplu- 
fîcuri  forte»- de  retiens  tantpoa»  le  poids  que 

.  pour  la  monnoyc ,  te  la  vaitut -t^oiubic  fekm 
^ue ies  c/pcccs  qui  comp9(oicm  le  UtUmt  Hotçnt 
plus  ou  moins  fortes.  Par  exemple ,  noiu  avons 
la  livre  de  poids.  &  la  livre  de  compte  .  &  la 
livre  de  compte  oc  raufque  xo,  lois  Tournois , 
ou  t  j.  fois  Parifis.  De  ménie  leillcbreirx  n'en- 
tcndoieni  le  plus  fouvrnt  par  uii  t4^cM  qu'au  fi- 
cle  d'or  >,  qui  ne  pclôit  que  quatre  (ir^incs.  Ce- 
pendant clicz  les  Hébreux  iet«^r  d'argent  en 
poids  peToit  joôo.  fîcles  (ans  aucune  marque  , 
ou  fo.  fli1h6anùqucSr  oaitb.noùvcneSfOa 
ijoo.  onces,'  c'eft-àv<lire  ,'ixf.îivrcs  de  li. 
onces  chacutxî,  ou  ii,  mille  dragmcs {  t'èft- 
à-dire ,  cnirirdn  jooo.  livre*  monndrye  de  Fra^^, 
cj:.Le  tAlem  i'*ï«.valoit  environ  7  f. mille  Ijimi'-] 
neyede  Franee.  On  i'apptlla^i  m«r.  Le  tM$ku 

'•  Thracicn  ètoît  de  iio.i.l'Egjpyen  de  So  l.Cclut 
d'Alexandrie  ^0.1  la  moitié  de  celui  d'Attiqtoe; 

;  le  Babylonien  croit  d'un  fi^^émeplui  fort  ^àe. 
TAruqurj  celui  de  Syrie  de  iyidO.  dra{»m<s,att 
de  1  ;,  livçs  ,  7.  onces  8c  4.  dragmes  i  ftccfoi 
d'^ginc  croit  de  100.  minci  Attiques.  Chez  les 
Romains  les  fMUns  étoicnt  de  trois  fortes;  Iç. 
plus  petit  de  «4,  livres ,  le  fcéqoddeixo.  iivtei , 
«cletroifiéroc  de it;. Hvrcsjebinme  fjHAraY- 
que.  Du  Cangc  dit  que  k  r^/sw/ vaSctii  quel- 
quebis  jm  quinul  ou  100  livres  {  quelquefois 
jn,  Hvtcs  ;  &  qndquefbù,  comme  dansGrcgoire 
de  Tours,  il  afigtûfiè  un  marc-^r^Jant  aa (bis. 

Au  rcfte  îc  tMUmt  antique  4'atgcn^  cft  le  plus  ciwA- 
imtn  chez  kt  Hiftonenî  :  il  y  en  a  de  deux  ^r- 
tesi  kpiimd ,  8cle  périr.  Le  petit  ètottde  to: 
fivrer,  oumtoes  ,  i  11.  otites  UBvre  :  qui  tè- 
Tienncnc  à  'léoviron  i«oo.  fiyreà  mpnnoye  de 

'  France.;  tigeand  r*lmt  ènk  et  Sb.  minet  le 
valoir  environ  }ijt>.  tirtts  mcma^yi:  de  France, 
torlqu'oo  parloit  en  gcncra!  d'na  tMltnf  ,  00 
cwendtm  mtmltnt  cMfWMs ,  .oti  pekit.  Uo  «s-  ? 
'••'/•r  tatett  environ  j^jaaie  livres  moaaoyc 
et  France.  Le  flsfetir  Attiquelêlon  Villalpando*. 
«ft  la  indicfê  de  celai  des  Hébreux,  le  des  Ro- 
inaiof  sM^^Jaivam  Hefyehins.  Biid^  Toppate 
qôe  le  féait^tm  valdt  1000.  livra,  «rk 
gtand  ii^|;l»icl  tournois  :  |e  tMltm  itéf'Êk, 
mffleîwiw.  T 

cWlâ  l^rtiiJt  opncfçanroitfiuie  la  iuftecf- 
rini«idh^nnfid«rif ,  ^  ctulè  ^  Çàaa  lcs<fi- 
fetspaflâgb,  crefttantÔcim^pàWs,  tantôt  un 
siorobi;e\,'|e  tantôt  ooe  monnoyei  comuxa^- 
ItitrfetièiseBudée.  Monetdana  (ooDiaioo- 
liaire  k  hh  oné  aCct  .(arttcdkK  ifpedfiutton 


Motarqae  dit  M'oa  dcpeofà  cp  docurctdil  Temple 

et  Jupiter  CapiB»li»  n .  mifle  tâïmfii  c'eA)>à* 

dire  7.milMMd*of  lcde«xccMiinlkèeat.5yl- 

la  fie  payer  à  Midicsdate  auc  «aacsad^  de  ao. 

HÛlkt«/Mtf  ;  «aJdQose  raillions  d'icottXXi  f4iic 

qu'Alexandre  cMéya  i  Arfftose  iMMirila»»  po^r 

tecompcâ(è  de  foo  livre  de  la  «HKûtt  ■  de«  aal- 

maux ,  qui  vàloiens  plus  de  trait  latllioiis  de 

frahce.  llftacfcavtoitcc^oeligaifielciaQtde 

f«/«iircnccseiuvoiBt.         -   v    '  ip 

T^t  E  H  T,%dlt  6ffitktntaâtÊi%ÊmtkiinàoÊài 

ât  nature ,  4lu  gçme ,  4c  la  quaK^  eicdkatc , 

^la  capactcé  >  de  niakikiè«i|tr>rapma4e'iia- 

'•    tatclk,  oudirpotidoa()cd&ip)|M«:WqtteIqi|e 

I   peifonoe  pouric'dffir  en  qael^tho6.'Ôpi  tfM- 

\  'tuttMt.  La  nature  fiiaile  fçaipc|itr«  Je»^  Auteurs 

Ertaget  Ict  fàlMs*  8  0 1  mVlTdlt  et  avde>  tfa 
ureux  fêlem  PMr  la  pdefiv:  lk%  va  m  c.  La 
privation  hambl»  des  mlm$  qtfli  U  niMkk  #ftt- 
me,  <ftpmit-to«plM«fllmab|eqMMtméMts 
tsitmt  qui  enorguefllilTeBtlVlaipM  pM^tcLi  P. 
M  A  É.  cet  Oniitir  «  y^dmlf^ûe  Kidllita.,  ^ 

Crfttader.  de  «ulhettoaxdlf^l  lAstfaiK va- 
r  les  beaux  /»it»r  <fa^i  a^n^us  d&  la  nature. 
Let  deux  féUtmt  étfaka^Êakt  ,1c  detin  ^i»> 
rc  ,qtti  font  d^ordU^«]ûCaa»patibl(»  ,  fe  ttth 
contrent  en  vous  égakiMÉC  WMnMÀ.  Y  a  U6. 
Chacun  6  pfikit  dans  rexodcé^de  f«ÉniAfs/«isr.  5  ï 
£vR.  Le  temps «ftiMttf/iisrqpàe  Dieu  «oos  tioa*- 
fie ,  Ir  dout  il  noilt  demandera  compte.  Nie.  |k 
plupart  des  hommes  ne  font  guère»  de  çat  des 
tMitÉt  <k Tcipiil «faad oa nlipainr^lttu^ me*' 
rite.  B  £  L 1:.  Ltt'vcRns  fooiihstrinfîio^uc  aous 
p'avons  reitti  <fie'k  coodîlbiPie  ierfiittefrofi)!- 
cet;    N  tCk  '"  "'^^\    .  *-'îv  ^t*p*r-  . . .  1  ■ 


«éftrvttUCft  poorouoilc  Pretçux  f#i|r 

.  ».k^^  «rokot'rovJibii  uaviqitti^Jdfciiia^ 

i    i'cAinuwoo,  (^u^aMPxctnitàlaiiiOiM^i^ft 

j    Je  Ma«(>^oaB»4tefjratrqué  ,  ||i^|oli9»  da 

I  -MMlf  ia*eftiplki»^ii^Cc:  ùfléfpéà^mi^m  ne 

#)I>M  obfof^^u'à  r«gaid  40  fatt'rfriiMiBs 


-T  :t' 


M^t^^' 


'VMruTâfpMftfiMdiâictikat, 
BiftâirmttéM  c^rtdu^t  fjmiÛen  Vn . 

iittmf0miirmjÀms0tfMirêf$m$irft»d€wis^ 

Jtuenê  tfUtwHê  m  fXf9^>icA  n'èft  jm  Moprëimént , 
ce^ue  noiunodidns  eu  Fràii^  *#»  talent  ^ 
'i  le  quelmiét  Ttïtdiifteùtf  iV  font  hbmpe^  I^ 
xdti^H  S^j^ODliItld  %ttQCinoDS ft  des  iilia- 
ges  dificrei:ade«Adc  >a<iafrFrahçbit. 
bn  le  dit  auffi  en  ^avai(c  part"^  il  x  fe  tdtm  àt, 
-r  tour  gâter  i'4tiroàl  (aire  tW  'ccij|tt>'I  £iic.  Wià 
irjf  nmtmrA  cêmfmrMus  àrf*8b^  'm  ftJfMmUt 
*    êmniâ    Cet  homme  a  un  mityid^leux  /«'car 
,  _foot  dire  des  foctifes.  Cercë  Teitiaie'a  on  «d-^ 
\    t^'it  penfet  (aux  ,  oui  n'eft  «n  commttn. 

^  ch  i>*ïf       '^  ->  tfr\> 

On.  A  pS^^^^-^^io^^ÈàÊ^ï^k'U 

faut  poinr  '&ifo9ir  k  («/i«r  i  c>ft*i-£R ,  Il 

Aqc  litKttre'l  profit  leiavattugesiçiit^ks  boo- 

-nesQisal|texqàcJ'oir«..  ttl^miém«0.kV' 

,    ctpirtlàii.  .•^•■■-       -^•'^■^^w^TÎ-.* 

T  JLX^ni^  ;  aio/fi  %Qifi£  qQdmiçfbît^  Volod- 

ce.  V4tmàtà$;ihdiim ,  mtUmMt^^^^JSè , 

Jiid0l^,  B'oir  «Siic ,  If  a  ktàlStlé^tà- 


TALISMAN,  r.  m.  Certaidtt  figura  grlr« 
'    ttft9\  oa  tailtteMveoptvficuia  vaiots  obCirva* 

•  «ia|ufiirie«caraaèiUlc/urktdU'i*(kâbotda 
'    «M  iMQlCquelkf  lcs>  AftsÉbgVCt  ;  i^^tt^  Chàc- 

lliMI»  amlb«hcaéà(¥cntes  nicjfvciMeitcr,  ft^ 

r  I jby >yAttlttti  #bl  t|vM  iMitulé ,  'lu  TàOf^ 
■  «M^iA/jlM!  ékjqal'm  êdipmmtfk'k  -6mé  , 
j  li  fi|{&e,^raàâ4*le»«ii  îlibag^i'irti'fitee 
;  éfMci,  dilÉiiè  «airfh^tl^pi ,  ««  d*i^|l|abèie 
i  nmOi  fiMtm4rfifctn^!q^pachkiae'.^'ioa^fiÉkàa 
}   tmà  0tHiiffuuààMir*An  pôuf  cH  «èoevoic 

•  ]  loi^inflaetKitt.  iM^àliJkmi  àt  immOàtàtt  qui 

Ôw4té  fi^  fameux ,  tHiienc  dei  oi^ta^  4Ib  fec 

qaiipèn^eiMirtM»d»qad<ne  mtei'oajki 

I    coebafibit  dans  une  bague.  C  itqii  un  p^clé«va<r 

ctf^èait»tou(cl<f4fta^m«iix.  lyjkfdk^à^ 

Àtàtslifkmt$  jti^ik  «tgecabUlaoi|l4iiêii^ 

des  minéraux.  Ott-^b^gue  ttoit'fehitldc  m- 

^Dèêmt:  kf^Jâfhtumiiiqmti-e^  6  htdnhbil- 

Icar  aax  figan'oa  «iMiAelfatioaa^^kift^  <]«{  y 

.roat^aT6«!tfrr«4^Mkk»  figures ,  lé <{oeJqiitt 

caraâues  intelligible.  Les  M«xif««jf  qui  onc 

iii  Tfij^m  c»DU»è<llniites  «t'cc  des  mbù  fil* 

pttftioc«]c  /&  éNTi  «MM  d'Ang(M  iiMfapnàa. 

Les  mixtit  qui  fiwlttttipoifec  de  6pA  ;  &  do 

.    itomb-bacblré'.uéÉlIlllÂfrMfcntiiira^^^ 

<  -liaux^ol  ^a|MM4^etinttMitiaii*0li'â^ 

k  *«tfpto<|reAA»Tlc^iEtokrftl^fetijt«vteillè§  tiU 

20^  4c  lVi*pen(  d'air|toR|tté  fit'èkvtr  KIbîie  étéit 
ns^/^nMlr.  Onatttf^dit  i-1^  fcttàdçiM//- 
msâhUÊtimim  dMCtititifcrv^eiUiMcs^Wôtibîc 
(  -AM^doKii'4e  tldiÀt  ptadiiiiiàneM^^^ 
f    été  J'jtiveneeUf/;*'^  îiiAnj9*v.^.sH*<«'i'  ri^u  »îiiw_  ,■ 

joe^  tttf\ntimtm^:i  ^^ié6éé 

i    xââtfts  jôccKmiàl  dAUr  fe ifertcnt  în  Soroert .  l 
.;  -'ém  q«4>^i*,y^  fittdfie   Oùé^   iûS^  oa 

;   ûtitëUffHâmi»  SiiiààMè cà  a  auft  fèâii^  pU" 
;  IkAtAmu^Ui it^ttes.        ^^'-  ^ 

TALISMAm^S.  «d! 

;   autili&i«ti.'iri^i;i^M.^U^ 

\    pheatombactentlea.tèttuspceteiiduet^ 

'■    ititMlifmmti^égiï''  ,  ^ 


ç 


Ugieuxrpburjkc^Jli 
l^cft  confcnri  enooire  da 


en  a  ktkfir;âr  tt  &a 

dans  k  mocdt  k^fnsWi 

qui  %(ûfieiiMaf^#^t«4Mf/;  ;i      v' 

TA  LER.C fini. Bftoncvrôflçiooanoyéit'jà^ 

Talanr  on  èau  Elk  a Itè  ptcmieiancoi  &bri- 

qttfe  en  ]|  «alÊetfiilincymca  BolkCfiM^vm  l'éi 

ijio.  pa^lèrCo%csde:iâiiiâi^tie  Selicoo. 

£lk  mé  là  Armes  de  cecce  lâm»  d'ikn  cM , 

mtcEffeit  VAbbk  Jaultùtoèt  Taotit i  cote- 

me  ttemnie  ÙéA&àgiwm  ^  liVre  ome 

«kt  Pbldile  M^^L^fy  à  àisiS;iy/«lm  liès 

Koi  de  tologoe^  <lei  ao»^  S^vfeiraii»  4ç 

TEoropcLes  M2<f rie t^%o  tt  Kol  rfif- 

pagné  iDonétè  par  txpellaict  AâmttKx  iw4iMr. 

'  T«Ii^-{«fM/'     ■  ■       '•■■'  ■'■  ^■'^'i  .•'■■■'.'  '■•     ^ 

T  ALî1»i§\jElt  V.  ^'Mà^lÈÊiÊpJikîtà. 
Cf#  anacbez  k  c«bk  à  rir^ne^  4e  raoccc 
,  '  timdttutm  'smmU  'imtittré  mmtérèl  '  ,  :  " 
"TvA  L  ION.  Cm.  Pdae  ^ffM^èàmHiâm 
cdmrcoaunii.  P$m0  fti^^éoii  .«|  3%^»»*" 
/or&  tw^'AMb  jJiyÉl^-  «^OÉW'litfîi» 
ÊioitpiMCtl^lpiar  là  lïi  ^i  t^Bg?^  pour 
cdl ,  dâÉkpottrdeac.  iùàiÊStvWiotà  daiu 
TEvaisp,  iJB  fMhm  ^  ^WJ^cenato- 
relle.  mià  hf<ààeéntaièi^^f*tû'x'é^iXàagt» 
bk  «ttx  Homawis,  pajçccqoe  «ne  pami^.és 


AL  t  A  Rrrini^.'^T^crâe  «  liu 
uoç  galère  |Wpti(e^«ft  <kpoli  k  < 

^/jnonynK  d^  JKtilas|<r. ,  Ce  mot  (e  npiive  éo-p, 

càce  dant  1«i,^3ati£  ac  tcUf^t  de  MattriOs 

daula^ySe  laMâb 'ïiilflaa 
•   Ck^'ltdofi^ortMt^o^ii 

uSiÊt  kaerive  4e  t'Ata^f^rp^ 

TAÎutrp.  outIalmI 

!    «^^U*l«i(&  otlt  léftKrnii  tooc  < 

:jk  Ttàgmfàitièc  kiK  loi.,  j^i 

4aai  19  livret  de  MôYur*  &  ea  î^  i 
i*t(i  tVintfiérèe  pa;r  tti£doà  :  cTcft  b  gl 
l'ex^canop  delà  Wçàsîere  loiiâpS^A^âôb» 
i^odlatt.AiQfi  IcTsimmdciiô^Méimàa 


'^M 


kàr  police,  kor  d 


ê(hM* 


menkqoe  U  loi  de  tXçtt.  Jlls  nç 
point  mettre  Jp^^rii ,  jufi}a'' 
tetK  («bH^  pir  à  4éftrtiâioi 
q^lk  k  virent dil^da  pat  k 


iHc  écoles  cèlel 


h  ....  ^ 


w« 


ti 


-  'a 

«"1 


4  1 


Cr 


•^ 


C 

î 


<'^- 


>?■ 


.   î 


i.Lt' 

i. 

Il  îjjiiM- 

•& 

iicloa 

:'  ,«  '-/  :.  ■ 


'^ 


'  .  .  » 


t  .4 


Ht,,.*' 


v.?^. 


'^Â 


lcr4i(iUem.  &  l'autre  nNb>i«RWi  cuiluMnc 
,  4'an'Be  Xé$eifM9$6KL  tâtumA^Jë^t^'f 

qooyqu'u  foit  rempli  de  mille  exieitâeiMct. 

^<qllt'h«bi«byWetf>lft^dMMrile<i  ti'lf/VdiÉléd 
p'f4te»*<wfr«i^5olW«é  ■' 

GrjiMfv  reitferme  les  «ieeiQoiu  <iéf  BàOédri 
troitTC  lin  gr«iiil  noo^Ve  JbfateriVtVik  ébn^ 

inutilu.  U(Gt^eft  Eioffi»:.  Aqeonuvtclc 
,  «de  akmffd&mtif»0^iÊic^c^^ 
,<  ^wfktt  «(  (M  MirMoemM»  «à  tUViuiié- 

Ii4e«é  m  1dfa|i:tw><cTyTl  è; ttècon^^fe 
t  par  je  Rjib^ltdftfiimttÉmit  le  Séi»f\  9t  ^^ 

Dieoii»  Ï9ili^  baoârio««#U#^<lM>i|]^ 

.  coBC»WfSf«riBidt»}aifsJt|^(M^qiielltM 

bia  JiiiaNrf{gi#^ 
•^ «i'Aocooia dim  UT  II.  fieclir<Tout tel ÂIi^ï 

Dcfoot  pM  d'ACCOtd  4*  cet^  «tviQUiti  dé^ia 
^  MilHi^?»  à  «HiÉledVMk  Wflbifrtïedel.  Lf 

Mi0ul{ejlllN«l|i)M«iW^M;'tt^ 


*.. 


«tremiti  i|tfift';dÉtlttlbfiice»eb1tiato< 
^^^|!^(W  ptèk^ VdifiLS^mM^^    reMidUr,  mie 


T 


,4^-^ 


M. 


(^  ^V^tékt^^'èémShi  nul'  «Mb  ^(ki- 

'ViHàK.'        Il  tdiiiv^J^  J;n(Kv.;S3i,  4Up7.1"».) 
du  Kou»etimi|i<»fcJ  <ptH<^  dWl* A  CcH  mm 

-4>)e-iTccaifA4tdt;clUi>^«/«iM.   >  •  ■'pÂW^ 
Talon.  %^c«uffi'Vï«»r4>iiM#ttti<>^ 
^èoA''  Oik^^  Mtt  ^u  boui^tiflaiàliidt  ^k  ^a«i 

*ti  4lé  4ei«Mq||^r4f«^|.  i^«ft  4W)»:4àiMrr  le 

>4ii<èftSè)  a¥MUgè'«A4Iftl!fcftrt  )<n».i  AYlWi- 

crop  ou  trof  Ifco  éFtttiriÉyiltf  WàfS.  iltt|l>^ 
Oii^^ibf^Iè&flNiihs  feâM^  i|e^(^^  »,/M>'^ 
ifii  <î^o^i«'t>d^  l<«fteipU  lèwiè^^W. 

d^  (krfiu ,  lli^^ll^^i .  #menul<kiWA»/ 

deN»f^Ae^]|ib*'mâidbiiliclMft:;ar^ài«Ie  i  '#<M{«rc^fMî<^'4l»Éi  n}tiide.  ^il'dlMflM 

.  oTdiC  impiehîtiil^^'iMM^^^  [tAroiÉ,   %8ik-imfi;^ïAi^}4iaitteti7 

,^-Bâbv{dbMp«ttMi««««icemiii^ ajoute /f«  I    'fa  JMrtiVh^tolii^roiu^b^ 

mud,  (bioa  le  (èmoit^ge^S<àS|ei.paétt.      '  cW  /^qttAwlTefetirei&cè^^  crop^^itOd '^ li  a 


m^nib,  oi  atk^é(^<Af  4ern)iHnlin  ptHc 
Ici  tMï«,  tenir,  piaf  liï*è.' JW>#i*,  IM  riWiM* 

fMsittiuttlèe  i»aeliidhii(néioA>ée  l'ipaifèur 
:li«il%É1i«ut.*  MltmuTÙlleioÀily*  pMiiU 

^^•^1^  /  <m  i'âppei«  mm^rti  ^^mt^ta^ 

4  t^tteoi^ccftr  peAccxiàlc  |U«  f^àèlif  ^tTriP- 
jMlli  )fib>/  '>  ^<r  V  X^r  ^  thfHfvmtm*  Oa 
(yMlM^ffi  '««n  ft4rmmotk>ii^de  rtpaiâeur 
«' UrâlHidMlk;^  ij^-l^ie  tein^  éiriem^  à 
àieftie  qtf^  èkVÉC'i  0«)  ^(^  MuM-k»  Mta 

'.  )  «|Wçf%Ùu«.  donner  d»i  pied , 


pkio.  e*«>«l^tlttiaeH  del^«t^«rc<iaâtiâM^ 


c«<i«^a^A#!nkiDNr  dane  teàtt  Trâictokb.  tl    ^MlKl  dàl^iba^dctachè 
lé5r<<$dtip««Sdâii(]epreitiieè^du])&j  ^    fl^tft^iittiélilJlfA^fdûM^a^^^^ 


«iu  Pain  lefi  fca».     ,  ,  .^     ,  ^^  ., 


U  ftlil  au(tf ^  fiiMUrutor,  ttH^iiliJrr^oii 


^sluifiii^ltW'DlKtko^^tàiniHqiievVc  \    où  tieohe^  fei  racines  .  «c  à'ditltmdt'iin 
^  "  i    ftMnildiî!%^iba --•- 

k  fteood  dfUTffâte  des  ExpîàcJboi  .WotTeblte'- 


'     tàîêH$\nu^$  Hetfifi  iif/«;/i>r.. que  dtpài^ 


:«roltf  iii^'«iiâ(^'1>r1eo^lh  k  1»pr«nèâ 

ks .  Muini  comme  uo  iioycr  ou  cominé  uii  fti-' 

;^cbln(>^'dé  plufieàtir'tÉtftci 
,  nkilVetffet ,  ycttci ,  ribttti  pat 


.'^511 


li^tra 


duTalmud,  quinfuidetdosroei.qmle»  ë^  '    ^Mfbit  7Mk#!|^ÉN^^^ 
tead  >  4tol  kl  tiygqtie.  Tkjfinjiïftif.  CéftW  '   ^«t  ^il'd»  VeèrtSlTcr ,  Aïfetf ^^ 

T  A  L  O C  Hl.  ^TO.  t^rhie^WpàWre/qiiîfi-,  i    V^»^  tiOê^r^fm  il  «  ftk^%  Eulw 

-  tfoific  é^xAipife  iitaia.  rifii&  Ot  ài^r    %f  bîtife;  ^  0»^^ijaCi;  ^«fe^^^ 
reTaroiurefdanitbuictlesqaerel|à»ilictiipe  ^    i^totiJkwWf  ^cdift.  qbVIfc^^^^^^ 
tp&io<itiéâ4(^>«;irib#;  ;     volo«ifcw**5ut'd^^^ 

T AlON.-  t;lih  Le  dehfcitf^  wW.  T»tvt ^W^POn^t^rWiàdu^  PoQtfiufrei^ 

lc«  muUaolii^ite:  ct^ibii^Mfl^ 

-  diiMKitttie&'ïtl^l^ibKi^^ 

T  A^«^>^  teÉiiièÉ^ii^,:  (e  diçdè^piii: 
:  donc  tt(|fti4i»«le#liMir«i  caralicr  ;  Mt^lif 
qtt>lit:'à^ifteiitli¥<É«^ ,  cftnnoJirlefl^^ 


djijlirè^^ 

kf  «»ks« f  poot^re,  ^^jôfêttm: ^eé lalJti- 

-  àt  &mÊjM  fotxà 
^^>lBfjà0^'f4ÊiÊm^yî^            dire  \  im 

<  «*e(HatiNi^d^dçt^(t^^(irdapied  oppbOe 
'  «la  j^%<^i^f#t^i7««n«Mrrjr^^ 
'  aeilè^al^ki^tel^^;'^^^^^ 

T  Ai,«ii  V  lé  dît  avffide bpàrtie dr  1« chaaajtre 
qui  «aarfte^k  /iOMi ,  «m  qtd  l4  Pdcfc.  T«i^#. 
flfautmmicdeicoivi^^^  -.^_  ,  .  .  _.  ^ 

/••#  i^%1âit'de  (bye.  ^  ^S^feri Toàc  trop' }    ^^4  \  'UMà 

-  k«tttÉ>iittirDpbatderW«v.Odfakcant6rdei       «^ 
«•(••Jfde  ^r,  tj|môcdcbQ|l.4^&  ^^*:^  ^p%aàfUî/lercwrii, 


'  tm^titit  ^ûééiè?^t^  ihUnt  t»i»imi  fore  cette 
femme ,  il  éft  coÔTtfttt^f  fei  idUi^ti  |TI^  M- 
"" ""   bikiri&r^qafnèai 


^(tr'^è  è^;  !(:»  Hcur^  foiÀr  jbiàciés'Kluc 

IIH^V  i(^âÂ»ikbki^  ceR^deratidi- 

k^Âft'^ahc,   Spi^frtiïiifftllnô 

^  péjâ  Wà  Ittiûke  i]oe  k  doigte  »  ectm^ 

ilè  WÇfc.i'w«^<iç^  d*ah*  écorâfri^ie 

'  -dâl'tei»d^iHo2&|mktt^^ 

VîiliAil(f%i?  fp  dès  noyaux 

•'l^oe:  t(^VÀ.tf^i'îàKaichiaâii'&aeiÂIre. 
reu,  ili  Topt  «ttlÛ  Uxaxlfi.  L*4t1^rtrW^tf6mmf 

WÎrAiJi iéVb^  V AM X'ft I s.  f  tti.  Ar- 
1  -^"^téQf^'àoVétuic  bait^t me  iei  (èuiUes  (bot 


^  l&littl  ,'  tûhd<8  ,  meoiies  ,   apro- 

ciUaut^ÊeUes  dcicyprii ,  de  ,cûto{eiit  terte- 

'^^dUtéiù^m^m  eti^sppci.  pe. 

liie» .  wurpi^  ^  dc^ta  »  W*p<hc»  ^uan^ 

X^Mle*  L;  Isàmpoiiti  ^cunc  de 

-  if  lg?t%(Dçcdé  dél  RuitI  laiîogi- 

„_^,  ja^&'femehixinwritres.  Ea 

iUnh;%  B 4^f  f^UjPiJc  ;  la  ^Qc",  Ici 

'  itR^pyer  tt^' wj^ta  ï^rtareufei ;' ^ottor em- 


i*^'¥oîj»liii^ 

^fàteSed'Mtâib^TfiNTi  estant 
Ta  i éillMif  *  ^ 'fé'idft  figôréwim  ^  bhoCb 

ihat  nous  r«<àiHi^r^t'M|iMl^^ 

mimé/  fltdooàperufàce.  l^ï!^ ihott  ooijti  #«• 

-4iià#i  P|«*  i«^  p!arfitsroqrde^(oa.  H'iâiii 

*?    Unccc^  me iifMiM.  Ml  i.  ,^^-f:*^,^ 

,'  q^c..__      _^_., „,       .. 

pour  hjomml-^teftf^^i. 

tî^'r  ià3»rac  poé- 
tique, qui  ft'é^yk^ 

pece  dlMb^ilé  V  èo  dè?moul«ré  cortl>oftc  'tîrt  déchag^¥#%:tW?iix  qoi  r<»« 

d^w  fitefc«ji&ré,  at  dte ^nàift  droite ,  dui  à»ec  des  Ùiiadm^jUiioçi'.'Ç^^ 

.(paim  léi^kdmmàm  fonhk  dca  dééufr  qlihcooyi'eTeé^ba  3oàjCC;,>1^^  icQ- 

<l^i^éfcc!!èt;dèrpi>rics.  CymM-  .drefur  Ieefl|i4?pîéd.9a9i^^j|^Jir#/^#V 


it'dêj#|«»-' 


Vjf  Sait 


t' 


•■  A ,' 4. 


âiâaâ^^Ê 


T.* 


tiumcnt, 


q« 


il 


„__  ^ ,, ^^^.'■lo^tt„,__  _, ^_  ^    , 

i^Wd<isccrcks4fbbîi ,  on 
j^uTc  du  f<W  ..^,|i»Meut  ai,/^*^  eft 

iiei(r,ï»ift.£e?>i^p}a« 


ifriettx 


/•^^^V«^|EM^.  -  — ^^^^^?^^  ^*:§k#1lS^  feRarit^çy:  du  froid.  ^ 


.m. 


M 


î5K 


'>s'!S 


-^SIrflifinîr^Ma»âge  ai 


<;.»,'■>" 


:à  ( 


.  >'., 


-i.. 


■.V. 


^'^-^ 


T  A  M, ,  T 


■*■■ 


VoAîas.    On  Va  notfun^  atuiefoii  M^IMT  >  U' 

T  A  w  H  «  o  iLR  ,  eft ^(C  uu  (ô)(ht  dçlUP^  -V^t- 
trc  la  <]uaiirc,  Il  y  a  un  t  tambour  ^jof  iltfit 
cl)aq4f  Rcgiment,  Tymfstuf» ,  iymfi»ifgffi(». 
En  cUa^uc  compagc^  4'intaotçiie  il  y,  Âtf  ^^ 
moins  qn  Têw^êùr.  il  y  çnaaulH  ^ncUoiJct 
Mpu{quctair(c  (lu  Rpi  &  dam  les  U^agon*^    , 

Il  y  a  dircifes  bacûtksdç/^ii^Mrj  J|( TiMU^    » 

^^  batiK  ;^uxclta(n{«  pu.laji|iatche.  ^fra^fi^cm 

€cntre}ar4.  1^  double  lïîa.tchc^  P*'iPf'fjf*.f^f' 

ftitionetn.  Battre  l'iilVç^bllç,  le  («renilçr  »Je 

lèçond  ,  1«  upifié^n^  cpvf.  JPn>4|if>  ^  Tefut»" 

,     iUm ,  tertiM»  ud$âi«Mêm.  Ou  la  Icyèie^Uj^^à- 

{>cau.  ^«xi^  <r<<^f'!nf;;l^f'<r  ta  fbargf  lou 

camrt  »  &c.  Battre  la  ccuaitfc  «  If  ^an  ^Ma 
chamade  i  battre  la  diane  V^baurVl" alarme; 
battre  lafricatTccTCntumul^i^&avec  précipita- 
tion i  baïue  la  générale  pour  faire  matchct  tou* 
^c  rarnj^r  battre  l>nirctt^^.fifnple  <^\xfjâ^\i-r 
blc  ,  ou  la  fbriw  dui  camp  ;  co  lonc  toi^M^s^- 
nicreidliforeiucs  de  battre  lé  Umbeur.  On  l^ic 
les  publications  éc  les  cxccDtîpM^milicaji^s^u 
fon  du  ttunhour.  On  dit  Qu'^n  bat  le  u^^ur 
dans  une  Province  »  pou^'  dire,  qiioi)  j,^aif,dcs 

Icréc» de foldais.  ..,    ;j/.'.i 

Tambour  de>  bas^j  ,  eft  i|n  ^e^tum^ 
boHr  qui  n'cft  enfonce  914e  par  un  bout  cri  Icume , 
de  ias  ou  de  crible ,  &  qui  a  des  {bniuc^çi  bu 
petites  plaques  de  cuiVrc^5ncba(rcc|  d[a|ns^aes 
fentes  faites  dans  (on  côrf  (  poO(  faire  Mu  çH^Uit, 
.  CrouUm.  Les  BolKmicnsi)*çip,(^fvcoc'cn4à^ 
£aut  leurs  (arabandcs.  On  t^nic  quç  Mar^.loeiiic 
,  de  MotÇe battoir  Cette  cfpçce  dfc  Vf /n^owf  > ,  t^r f- 

au'ellechaoïoiclc  Cantique  de  joy^  dû  ;|,iphap. 
c  l'Exode.  On  fait  auITi  de  itûuiiÊnftturs 
pour faito  joucr  les  cnfani.  )      'c-. 

.T  A  M  Si)  QR  *  en  AreUitcâiitç  t  «ft  i!it<è  «T^ice 
.  de  maçonnerie  ou  de  rotnuiérrie  datii  ui^, Bri- 
ment ou  Ion  veut  faire  une  double  pottVf.jCom- 
tne  Ton  en  voir  aux  £glirc;s.  Oi^  en  fjùfpit^^'iifli 
autrefois  dans  les  chambres.  Mmths  ,  VffI,  iiiS*- 
buUmtnfumtxtans.'       ,  ' 

On  appelle  auffî/'/tmlvivr  uneaulfede  pierre  ronde 
félon  fbn  Ut  de  carrière  ,  ou  une  hauteur  ^de 
niaibre  dont  pluGcurs,  forment  le  fut  d'tinc «co- 
lonne ,  &  font  plus  bas  cJuCTon  diametrj;,  (^ko- 
na  lafides  ,  'vet  torium  iÀpideu^i,  yâ  f(p- 
pcllc  encore  ta)nboHr  chaque  pierre  plcin^j,  .OU 
percée  dont  le  noyau  d'un  crca^ci  à  vis cH'^^m- 

•poft.     "  '        '      .V'     '•  -""  V  -. 

,T  A  MB  ou  R  ,  fe  dit  audi  dani.ùhe  fortp^Yri' 

^  poc ,  d'une  avance  de  la  muraille  qui  eA  fers  le 

jeu*,  qui  fait  un  angle  fort  obliqué  ;■  Se  ca\i(cï;ne 

certaine  réflexion  de  la  ball^  fort  diâicilc à  jj^- 

ger.  Sfihtrifierii  murut  ixtsns. 

Tambour,,  qu'on  ap^cïle  autrement  thâttffe' 
chemiff,  C'çft  une  machine  die  bois  en  fptme 
de  cailTc  de  ttmbou^ ,  iiaute  de  4.  ou  y.  ^pieds , 
li  laree  d'aT^&  demi  avec  un  couvercle  ^  au  ri)i- 
lieu  de  laquelle  on  a  tendu  un  rai feau^  claire 
voye  }  fut  lequel  on  met  une  chethife  oà  «utre 
linge  que  l'on  veut  faire  chauffer  ,  par  le  moyen 
d'une  potile  picirie  de  thàibbns  aroens  que  Ton 
a  mife  dans  la  machine.    Les  Hollandois  HtCçt- 

'  vau  pour  la  même  fin ,  d'une  certaine  machine 
d'oUcr  qui  approche  du  t^untcttr  dont  on,  parle 
ici.  Ils  appellent  cette  machine  i/ier-înÂiii^ic , 
c'cft-Mire,  fétnîerk  feu.  Qh^JUIms  cMUfifS^^ 
ÙHs  t  exfiaMmrius, 

.Tambour  :  en  termes  dé  Marine  on  àp^IIe 
/ambéitrs  tttptrottt  pluficilcs  planches  doiicés 
fous  les  jauteraux  deTèpcroh ,  quifcrirenc  i 
lonipré  I^  coups  de  mef . ,  C4rbi)froralùi. 

iT  A  M  B  6  u  R^  CQ  UMAci  d'Atutomie  ,  eft  une 
lyiembrfne  fi^'èe  i  f  extrémité  du  conduit  ex- 
terne de  rôteillt  i  quelques- uns  l'appellent  avec 
plus  de  raison  la  memh»nidH  tMmbour  ;  elle  eft 

.    prefque  tonde,  fecKe  ;4T)rnce ,  ferme ,  traof- 

Sarentt,  en^gie  dans  unt  rainure  ,  ayidtpar 
crriferè  tsiie  petite  corde   tendue  qui  eA  Une 
bradéhe  denerf  de  la  cinquième  paire  7jrffi^4. 
,  Htim,  tJèrtiérc.  cette  mernbranc  il  y  a  anfli  une 
•   ca^ité'oU'bn  appelle  la  tjumijfe  du  umbo^r ,  «ir- 
cegu'cllc   rcllcnible  en  quelque  manière  à  la 
'  i^ualiîç  d'^n  rambour ,  étant  de  tous  c6tcz  tn- 
viVôii/rèc  d'os,  &  fermée  p<r  defvant  de  M  mein- 
.  liriiiir  qui  vient  d'être  décrire.   La  membrMie'd» 
ta^har  reçoit  les^divari  tremblemens  de  l'air . 
te  n s  communique T.BTuirc'aux  parties  de  l'o- 
ItiJIf  iotetoc  :  ceux  qbi  l'ode  épailTc  de  Uut 


On  appelle  au$  r#i^^«»r  ,  une  machina  .çflodc 

orgttct  xwmiSîi^i  y  9/^  M%  <ca«i^n«.*i4«s 
cUff<èpsf»ni  ie(bcoiwi,4c  H  mm  yjimmfn 

M  j(H  4^  /çglcM  »  <pjwn»<5)ff  «tto  p*piv  dç^  jn^- 

liîWti  *<À  U#^««M»PW«.ii<y  ad^«  foinics 

deTcrqui  accrochent  &fontbainet  lesHN|«|irs* 

.  |«Jbi>:  Ifi  U*n.  f\\fof\  d^j  ;f n .  juiHi.  O^  i'f^^ 

QmIj|U<^s-ui»  appelant  a^(î^ >«s^felKr ,  lali^let 
^  cft  enfermé  le  ïclTott^'iif^  «^U«4  ^^'^' 
-;DciiQï>log^.  T/w^w»«(w»7iU*.  MÏii  j/<î  /v  K  iâ  J  ».  T 

Ta ¥.9 o u »  »L.fo  dii :>i^(mH|Ic»^; «Rif» 
phrafcs.  Cequi  vicn^  pMlMjjfl'eBf;ïe^9)ïiir»e 

m  Irr^irAipf-i^pçM  4^*.>qU'qb;'J(BCflft 
.  On  di»  mî^4Wa9AQh,mm:..<V»<f^ 

,/ajir/c  :Wf  «tfeprift  ^^W^J|fU<,t^  ^.  rPW^ 
jïdiftr.qaêm^  hUc  (c«|é|&(n«nr.u  rOn  4|i  m»- 
.  «pire  qu'on  amené  un  ^OBfiSe^^wi^^iKf  j»a«Viri 

1  pour.dife«,^u'(Qn  aeu  un  gçaqd  «faouge  (ur  lui, 
foie «n(l|i.$ (pure,  (bit ajitïaii^lfo»     ;, 

TAM^O.pK£Cls$Aufclrtt:Atbre<Jèrjflc 

de  M^agjiTtm  ,  qui  pofff  4tS  j^moKfi  dçr^U 
;<;ia»^^rft.lrt>:inf,4  f«pft>%ftudçd«li*,  JCvCou- 
verfiR  d'rtP*  puu  wndrç<|çsii»8^;qui  donne  i)nc 
jteiptMf ?! ifUtèflW  k  <ell«L d^l  .^P»COU,  Ce»  pom-; 
vTOÇ* .  fWt.qiii^c»  fiaatrçi  f wwe»  ibrfqu'eiles 
mcuriflent.  Timi*nr«^/lfis.  .  >,v-    .  ^ 

TAMBQURINER.  ^tte  •«.  Jp«*5  ^«> 
tambour.  Tymbsmt  e#j*4rr4(^«.On,ne  Iç  dit  que 
. ,da  tambour  domedjque^illiiîgbifie  encore, 
frappeif  &  faire  duhruii.  avec  Rit  pieds  &  les 
,  rnain^.:  Q^pn  metbc  ùa  (qt- inf  un  banc»  il 
/Mmbturitu  avec  les  pieds.  On  a  long  temps 
fsptbâptciffé  àiâ.  poitc  pfpuc jf.évfillu ,  poui  If- 
faicç ouvrit*  <    \     '  ^         t    -' 

T  A  NiBO  U  JL I N  E  U  ]R.  ï  |»»  .Celi>i  qui  tam- 
bourin^ Tj^tntmbff.^  il^ ç^  iifiiut,T%^Mi 
hA%  Qd  an  ptovetbialçMja^,»,  Jl  ODci^ge  j<^- 
qu'au  valet  du  valet  du  r^sinir#Mr'«»««ripout 
dire  ,;il  menaigcavccbaKêlTsi  juÇqu'aux  perfoo- 
nes les  plus  mepri^les,  poui^  rciilfix  darit  Ces, 

...dertciai.'--  .-...,  ■■    .■  ^     -■^.  ,.À'v'^•': 
^  A.IAIS.  C.  m.  Sàs{  vaiflV^tt  tond  iu  milieu 
duquel  il  y^  a  un  «ilTu  de  toile  dc«tin ,  ou  dtCoyç, 
,  pat  lçqï»el<?n  pafle|es  drogues,  pulvetiftes ,  ou 
qu'on  veut  rt|oadcr&  épurer  poQten  ^etitet  le 
plu  s  deîjé.  Cribrifm  ,ini*rnicmlMm.  ht  têmit 
fetc  aux  Parfumeurs  à  paÀTcrlctt^s  poudrei,  ic 
il  cft  d'ordinaire  couvert.  Le  40ms  fimpU  («jt 
*aux  Apothicaires  à  monder  la  c»Sx  ,  St  à  d'au* 
très  femblables uûigès.  Onpaflfel'àneril  parle 
tamis,  fin  »'  pour  avqir  de  la  poudre  à  polir  les 
yerres  de  lunettes.     /  '^ 

Ménage detivéee  mot  du  fias-Buton  Mcn^MéV.. 

T  A  M  1 1.  en  tcttne  d'OrgtitiAe  »  cft  une  pièce  de 
bois  perciee  k  rravers. pfx  ^jaqueUe  padèm  ks 
tuyaux  de  l'orgue ,  qui  fert  à  les  tenir  eu  étac^ 
'  Acer  crihrêtut\  ftiferAtm, . 

Ta  M I  s  À  IL  LE.  Ç  f;  tcrmede  Ma^.Nom 
qu'on  donne  aux  petits  étages  d'une  âi\te  qui  çft 
entre  la  grande  chambre  t  k,  la  chambre  du  Ça** 
pitauine ,  6c  ou  pafTe  la  barre  du  go^email.  AÀ 
dmfMmgHbmiiMCMliinter«»puU,\  . 

TAMIS  £R.  V.  aâ.  Paflerpar  le  tamis,  luçef 
ntr»  f  fwcmrnfrê. 

T  A  MI  s  £',  £  £.  patcpaittc  ià],SMecutMs^XT 
.  tntut.  ,..;■"  r.-r';>-5;t'.,v- «a  ' 

TAMPON,  r.  nx  Ce  qui  fert  }k  boucher  >on 
vaiâè«0  i  i  prelTet  la  potidre ,  quand  on  chatee 
une  arme  à  feu.  obturMmtntnm:  On  ma  des 
tMtnfmf  aux  Detards,  aux  boites,  quand  on  les 
chargé,À vec  des  tsmpfn$  on  booehè  les  tuyaux, 
ou  vaiAeàox  qui  ont  quelque éuverture.  Oomci 

'  des  têmtff*  aux  Aûtes  {KMir  bo^cher  une  patrie 
de  leur  ouverture.  On  appelle  aiifli  tnm^s ,  de 
grolJftf  chevilles  de  bois  qu'or»  fait  entrer  dans 
1rs  rainures  des  p6tea^  des  .<;lpî(bns  «  ou  dans 
les  ftbl^fés  de»  planchers ,  -pour  rbutenir  la  ma- 
çonnerie des  cloifoos .  flcje*  j^cre  dcBentttvoux. 
On  dit  en  ce  Cens ,  une  piece'df 'bois  ruinée  & 
tMmp»nnéà.  On  appelle /«fff^gMi^V- la  partie  fu- 
perieured'Un  tuyau  d'orgttct>  qui  le  couvre  & 
quitc'boitiche.  ' . -rinii'V.v'      " 

Ce  mot  vie^t  de  /«/(  Allenii^|ijyf«i|^*S}  on  de 
#«^^w|>/qi^on  a  dit  dans  la  bafiTe  latinité  dans 
la  mébréJliinifiucion.  hà  It^coi  diicot  ««if«. 


.-^ 


Les  Impffmelr^  co  taiiU  doàMIdMWlIir  »mi^\ 
\  I)»  0ij9rFeinLdc Jittgç eniottSiEê ^ ils  U  Ibxvffpc v 

,  trou  9U*H  6*H  bPUchet.  KuMMi?  8^SiHr(0»^9f,fia 
,AtiÏ4$t^^f*iti,€'cik  huktt  àti,  p^i^attin  dk 
,  çJoiMiP»»lU*«.Ôifi /lep  ;y,.#f ua**^;  çheiil- 

.j|«s  d#,  <k«|ii|  pjma  f«»x  l«^iptt(|'WiH*  **.«»- 
(Oratf ne; jiom  pn  rempMç  4«iiiii(«wiMenMe4Muc 


i'' 


>  «IfcnMl 
lui 


3   •■'■;' 3. if.i  • 
t'A  t^^flny^fùéin  mamà^t^tâiiÂ»  éàae  ; 

.  qnjl  icf t  î  U  fttmicf e  |weMU:*Jk4o9  .dei  .cuirs. 

:  ififiifm  ful^ii  emsrmé  Elle  ttt  ùitfg  d'écoit- 
.. «ç  dç  jpufifi  cli^  battttii  dam  ^  gioa  reàrtif ri 

,  ^ laloipa 41SI, tottifi d'uHiiMdin à AMS4 
Ce  ^ot  Yidiij^,  t^Wmt ,  qujun  R  dit  d«iMi  i<  baflt 

.rj(.atiuiti&é,9|u(K^hio}  que  «•^iPM'«'>  poux  dite  » 

•  f4i»itfrj^4#»f»ir/*>  pouftdifçtMWiNrM^  ^    ! 
T^NCEK'  Vi»^,  VoxefTAiisa*.  Z»^ 

TA  N  Ctt^i^.  Pfîfloo  d'fâu  *)il«e.qai  a  la 
..  i^gurcdfil^carpe  »6c  dooila  ch«ir  eft  plus  fer* 
\  |Àe ,  Uip%émik^9^w^lim  ft'H^  jaunes  ti- 
.  kput  jQir  leivei4<  Élit  eA  fon  r.tiTe>  U  ^noyqu'à 
;  ^bxufrittç<îHe  (on  hofsdc.lar|>oid     La  a*»-   • 
.  ikâ  eÂ  ruje|t|!.i  icQtit  la  UuiW ,  ,f«jic«qu^lle 
£t  nourrit dil9i4eieauxdo)ril|lin(ç»^bourb«v-  .,^ 
Su.  La  tâiuki  JG&ra«pgei  U  (aucede  la  fritaASbei^ 
.deiKnleU.  Au(pne  rappello~entatioriif«is.  I^i 
.  Latins  rap|ellfni;i«#r«r/«. 
TA  N  p  I  S.  OoiikjfoaioQqoi  cft  toujours  fiihie 
d'un  que .;)  fit  qui  ^nifie ,  Pendant  oue ,  dlixaoc 
que ,  lorsqu'on  mt ,  ou  qu'eu  va  ^kc  t^ne  iu- 
tre  çhofc.  Dm»  ,  imtr**,  M\vt  k  la  Wfk , 
.  tàmdir  que  je  garderaija  tntUop.  Xkiktfiâ  que 
\Vous  n'cvef  xiea  à  faire  «amufi»  vous  à  hrc. 
'  Faites  cela .   9c  ftmdij  je  meirpo^t^i  ^  cft  mal 
dit.  Il  faut  coûjouct  un  fHê  êfxètimé***  Vauc, 

O»  dit  proTerbideAent ,  tundit  fwi  le  Jonp  chîe  U 
.  brebu  s'taèii^ .  JRum  <^s<mi  ifjkMim.  ¥^H  ^ 

TAN  P  ROL  %  C  F.  Tcrp»5  4*  Vetwie.  Sel 
qui  furnagè  au  delTus de' la'prerniere fonte  du 
verre.  Vitr$Hmrêertmê»ttuiu 

TANE,    tA^^EÎC,'j'ANERlI.Yoyci 

Tanne.    -A^- i;  ;  vji.  "  :     :r'r.  :.;..:      • 

T  A  N  G  A  G  E.  c  m.  Terme  de  Marine.  CVft  le 
t^laciceiiieot  d'un  tMiAèau  de  l'avant,  à  l'àrtierc. 
Naivii  Ubr0m9fttiim  f^gitmti»,  U  y  «  dqi  gens  i 
quUer4aM|«A'cÂpas incommode,    v- ,-  . 

T  A  N  G  £N.  T  B;  f.  f.  Terme  de  Tt%ononie- 
trk.  GMéftlà  ligne  droitte  qui  touche  un  cercle 
làns  le  couper  4  ou  la  ligpe^ui  « ft  ^Icvie  pci-^ 
pendiculair  eiixnt  fût  le  bou^  «Ûi  diva^tK  d'un 
cercle  jurqû'au  point  oàe|le  e.A»  «çoupi^tpar  la 
(ecante^  c'cfti-dire,  par  la  ligjne,qui.eA  tirée 
du  centre  ^  .^qui  mÂc  par  |'ex«:ef?urâ  ;dç  l'arc 
donc  cll^'ei(l  appelle  tMmiemtf,_rl^t4J4»i*$f' 

Elle  eft  degrfUfi  vTag?  en  Gço|m(ne..M  ^#11^1»' 
f« d'Un  arc  de  |o,  dcjgrex.        |,j<  ^ ,  t^i     ;- ; 

1^^  N  G  U  £  R.  r.n.  Terme  le  Manaê.bQ  dit  le 
navire  tmtutJi  c'eft»à«dire,  qu'il  i^  .balaocf , 
^  qu'il  fe  hâuifre  tantôt  de  l'a^v^ ,  4c  lantiôi  de 
■  lyriercZAivio,.;' ',,.!.  ,  .;■;"..'..■.;•  :i.ife'^%*i- 

T  A  N  I£J^  E.  £1  Retraîtte  det  bArei  ferocet 
ftJ&ttvaÊes,  caverne,  concafic^daivsl^ terre, 
ou  dans  le  roc  >  pcK  &  rctiçjmc  cettiioes  bétcs 
txvcniff%*Sft\mtikff9v%4,  Les  ours,  fcleslionf 
font  leur  Mwifrrdaos  des  cavetnes.*diuisdçs  fo' 
rets.  Les  renards  ontauifi  de»  tumurtf  qyi  fbQjT 
de  grands  trous  fous  terre ,  où  |U ie^taiient  •  tt 
oà  on  les  enfume  Couvent.    ^ .;  \.  ^-^^^i:  .V 

Ce  mot  vient  de  tmuk  ,  qu'on  a  d^kcn  tç^'^ 
&dansia|^  Latinitij  pom.  Qff^tfjima'' 

vtmê, *    v*  '    ,  :',^ .f %.i.-.^'': ■'  V r  ;'  ■'  /;yi^r*^yi»:«'  ,  \^ 

Ta  n  i  b  m  1 ,  ,fe  dn  auCC  au  foui^^ic  {atbtp^^ 
d'un  homme  fâuvage  &  foU^iit  i  qui  ne  fort 
foint  de  fa  maiion ,  quiluiç,  U  mcMMlkf  Sf*' 
tiikeM  i  Uttimltm ,  Jtetffm^  Il|o  .di(  jf^^'^ 
licU^n  l'on  lé  cache  pour  échn^pcrv  4Ç>0  enae- 
mi.  U  diioitqu'il.nelui  ibn^tf^upluf  dcfuic 
"la  lice ,  ae  qu'u  s'ài  itot  i  le  (m^  ïgirut  de  fil  /#- 
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jurgatui 
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;V.->' 


ta}f  comme  ui^e  fcdic  tâ«be  tsAt». 

jMjfmmlOfixI^k»  tmHHéhe  4#é|ping|ts . 

oa  en  pnSkat  U  pc*a  oa  1m  (iit  ftif lit.  OA  die 
-  ^lc(|Jiioit^ogiaM»  «u^dkt  feM  énbttfiv  iét 

««mitM  pouc  ditt;  qa'eUei  iNécciKeo  tt|klb^' 

te  q«î«Mfll»*wrttiloei«  plu^j^  ?^*  *  é  :*^ 
TAJlN£r«>M  TtTMd^liîliiÉliMiift 
^  &  qui  &it  dcf  fodiu.  ^i|M'  tniMMi  ktfni,in , 

T  A  N  N  fi  a.  t#i*.  Mt  (:^^^iii^ééémi 

Tmnêr.)  M«(Ctc  les  culti  dariè k  Unpdut  4a 

.  faitetdmbec  te  MU ,  Ott  Ub6tttttl^  C«rMM»f»/« 

Oa  diCMC  A«eéfd{g  ifer  i  pbttt>aif«^t)6ita^ 

cote  eii  Pyéktdii^  t  M  le(ii(atif|>en  HôrnflMaic 

T  A  M  M  i  >  #>.  fCtt;  mO:  ft  «I|.  i^i»(«fr#-  'f««r« 
cm9   sjftrfm,mè$mn^.       .       ^, 

uht  ou  è^lA  <hattigoe»aui  cft  iin  efpece  de 

Nicod  croit  qoé  le  taioc  tkac  de««/^iiiéA«r»  Je  Me- 
nagedefiM*  T.  '<, 

TANNER  I  EiH  f.  1^  ftùoté  pottt  tidMr 
let' coin.  iC|ir<4rli^^49*«  #j9lrte^^^^ 

pn  dit  piontbiAteihenr  ,  A  fé  ta^éfUH^  ia^$ 
boeufs  font  vtckes  I  kç  %  |ir  bdûcn^iie^  toutes 
vaehes  font  boqulli ,  pottf  dkt  qu'on  trompe 
partout.  Sinfir  (^  ntri^iii  ftMmt  &  f'tl'' 
iHtétur.  ■■    '■■■'  /--■'':■■■■'  ■_  ■-  i    ; 

T  A  N  N  B  U  R;  f.  m.  Aica&isdttitaine  ft  Ré- 
pare teixolTi.  C0)H0ritêim^i^j:^¥'^ '*^,:^-  ' 

TAN  QJ3B,  K.  ^.ir.  TelÉil|i1ild»èl^  fe 
dit  lorlqu'iw  vttiflêatt  lènite  H  lulfoèté  èkns 
l'eau  pwibaavan,  ft^foQUailiprrieUfi- 
Tadiccc  dOM  <oUy«iiti  d*ctu.  'Aàttrà  imtUwéri  ,. 

T  AN  ètlEUR  S.  cm- TeMb«^ lyitHtte. 
Portefais  qui  ièitefiti  chanMt  Je  i  d6chiiri|»ec 
ks  navires  ou  gabacrdi.  *  Oi>liQ(i  «Mdle  aui^c- 1 
ment Q0kâfri0ti4  Bi^nUiV^ les OrdooÉMu* 
CCS,  ccfontc>ettx  4BI  A  itteàenc  <n  l'eaii,  flc 
apportcftc  à  (udtte  iitr  letift  èpaalet  Jcfr  hom- 
mes (mtettc»haliiet«oaqdllespotrtii«^t«xrc 
dans  le  «lidreatt  |  ^ÎMtMUllntpc^  lippcoifaçrde 

■ '■   tetfe,"  -  ■■'■'.  -*%--^-y-':':''-^\  ■■-.■-' 

T  A  N  S  C  R ,  <Mi  T  Ail4  C  £  ft. V.  Aa.Él&rner» 
réprimer ,  grondek'  i  tttiùUitti'<ijtntrefMrt ,  «i- 

'  jtfg'»;  CVft  ttoierme'mittxr  fe'dît  que  des 
fuperieura  qui  reprennent  leurs  iiiferieurt ,  ou 
domeftiques.  Il  -  «ft  to  |^  iv;tçt ,  M' ne  peut 
plus  guetes  Ure  d'ulî^y  qtte-^  di|i#  lâbttdciquc  > 
&leUtiH<]tte*  IliTavirc  {mi^impiWU. 
U  "fer.  t  À  i  ù  M  t.  Il  f  A  po«n^a<u  <|t!  ^t- 
laines  occafîons'oû  il  pourrmt  étltcmployére- 
rienr^menc.  ;Gb«ne  <fe  Nuikâiice  >i^^  leut 
ieuncirc  ^-«equ'élleiuyoit^Ceftbicû  le  même 
ctoupcita ,  die*  die ,  trtaii  ce  n*&k  i|lns  le  mime 
Pafteur.  TtbefÉ^»i#4/4G^mankiur  dUvùit  b(6 
contre  I4  diNMb  d^iUigafte  ,  cntrerep  B^jfte . 

cipié»  et  mif  |leu  de  fol.  U  f«»/»  t^  iiitt|r ,  poux 

Nicod  ticsc  qti^  dé^|iiN.tlcbrilrj^M|m,  M^e 
de  teHpdrêpièttéàfitmi.  ib  vici^Jnuico»  on 
difoi^VrA/m  { pc^cdùc.JfMl'irtfft  r«i>rf/r«/î>;i{ 
fie  en  langtpre  ôçkique  cui  JEUl-J^oo  ou  dilbit 
/«««/is  i  ppot  dire ,  rWâr. 

T  a  M  s  1',  Va..  part^palUftadj.  Incrtfâtm  ^»i- 

T  A  N  T.  aé^.  ^tedîrlwnomfe  >  Cak  pirècis, 
foitiodefi^,  Tmittmm,  m.  Eh  cette  auberge 


-«.* 


«T 


r«tc,i 

oue  moins  i  ^aat  dire  »  emricoik.  Si  't^nt  cft .' 
Uf  en  de  parler  fimtlierc  i  pour  dit*  «  $«ppoli 
qm^^  Tniiiya,  Potit^coi^fioa.  T^Mlà  ^Mr» 
|i9ttt dire,  Eli  ég^Htéd'ainM)taflc.  TMrr  Aniie- 
àiliUi  pmtodit^V  R^;d«r«a%«<  Ce  dktùltc 

i^eftplttsenttfi^«,f  cMi!)|K^lot^i^  ^<?^" 

'"iaxe'qui  a  dit  ;  '  ^  ■  •■^t;^"'^?^  •  r  '*  ■  ' 


>  j 


H'/ 


..Ur"-' 


-  tMr  pttÉ  on  Ui  pile  >  kfiiiii  ttakaà  H  en  bit. 
.  fy^rnsfif  ,  êêmmmt»  Emtsmr  4nc',k  fiift  )c 
'  tdttcà^  j'Èm^KMkH*  ^»  tàabAckt  mmt 

■■  qu'homme».  ''■^'>':**^5^^î^vï--,n%:i'A>'-'^'V,:'-'5*  .■ 

t  A  M  T  ,  fe  dKi^  réKiV'"^MiiM)^  i  ili  ^c  é 
i  ùti  tel  point.  lÉlêntmiài  Uéé.  U  n'y  4  p«Mjit 
41iomrii«aaffldodtqàiejetd*0efte  tint  que  lui» 


A  p. 


deoic  haMtt  ;  iuitytwWiiifgf  l'un .  »««^/ratt'> 
trc.  Le  temps eft  inégal,  il  fvr>«is4# froid , 
fMtff/chaudi  L'homme  eft  incertain  en  Ces  rc* 
fohMioM  ,  S4IMI/U  Veut  uac  cho^  ^-f^wvr  U  ca 


"r-w: 


t    A  O* 


i.; 


fAONrtti  TaSoN.  Cm.  On  prooogee 
■   Tm.  InTçde  ou  grolTc  mouche  qui  en  éti  pcr^ 
.  (iècute  ctuclkmeix  teschctaux  »  ies  boeufs ,  le* 
vacKes«  les  fcrpcos.  Tmhmms  »  «tjtrmt  êftius*. 
Leurs  nympbes  s'cnecndtent  de  certains  petits 
aoimiui  qui  vtTeoi  dans  les  mieics.  Aldroan- 
duslesacoqmi^  ^o^s  le  nom  de  «vsr  Mfmtù- 
^  fMtt  inttfiih»  <•}««.   Dans  le  ver-  du  tMn  oa 
dilHpgUe  ailcm^t  la  titc,  la  potitlde ,  le  rentre 
Je  q;iif  me  doute  pctiu.  anneaux  qui  diTiftot  l'on 
,   corJM  co  autant  de  parties.   Son  bec  fe  Icparc 
en, tîoli  parties»  qui  durant  que  l'animal  vit, 
fe  meuvent  tontinucUcmcui ,  de  n^c  que  U 
langue  des  ferpeos. 
T  a  o  M  »  «A  aufli  un  petit  animal  matin,  qui  tout* 
mteme  les  poilTons  qu'on  nomme  tons ,  empe- 
reurs >  dauphins,  Roni).  y*rmi(tti*{  "f^ri* 
mut.lx  Mm  u'efi  pas  jflui  Rrand  qu'une  ar  aignie. 
On  dit  pi6verbiaftShenr/1a  preitiiexe  mouche  qui 
k.  piquera,  Icra  ùii  fjÊ0»  i  ^oor  ditejn^  moindre 
malheur,  qui^lui  arrivera,  achcrcu  de  le  perdre* 

:  :       t  A  p.  . 

TA  É^  A  BOR.  £  m«  Botuiet  i4'AngI(»t(ê  t  qu'on 

appelle  aulfiTur  U  mer  5#«f|M<!fPM/r#»  fiMmi 

ntmticttti  Ceft  00  bottMt^  qui  fetc  le  jour  at 

coifpf  r  pour  ^tl^^àuquit'^que  i'aùral  déf^icr^ïKow.'âcdoot  on  abat  la  bords  fur  les  épau- 

■^   *•     "     *      •       '  '^    '  ^'  tes  pour  fil  gareniit  du  Teoc  *  du hâle.  On 

rappe&c  AvmbêiMmkm ,  à  catt£;que  cette  (br-^ 
te  d^  bpôoct  fut  apporté  f^tA  Louïs  X I4JL  par 
les  Ai^loié  qtit  etoieocli  la  fiùse  du  Duc  de 


/«  M  nmrM  ismm's  rhm  qmifêii  tan»  éù-> 

totÛMé  tmtti  (ttivt  {mmcdiatemènt  ^imCib^ 
ftant^f,  il  tercet  au  |(cnitiC,  «c  (îgniSe,  Srei;aod. 

^   tàittàs,  m*  Je  |>rcnds  unt  de  plaifit  \  you^ 
écrite  ,  que  jç  f^fu^  t|ouvç||,uerc  daTamage  i 
rieifi  faire.  VoiTr"'; 

f  a  >i  t  >  lignifie  quclduefois  la  dufie ,  IjètenduK 
ddmouvem.eot,  de  la  farce,,  Il  pleut  r4fiir  qu'il 
peut,  téntàm  ^àtttum  fi^ffi,  U  court  tàmt 

*. qu'il  peut,  btr  autant  qt^Ml  peut,  je  méfou' 
viendrai  de,^  plaTfir i»»#. que  iç  vivrai, r#M 
te  fi  lôûg  tcmjps;^  tânie  me  Wt^  dau|4e 


^ 


n  a  hkxi  CBt^isnitjAt  U  forcp  le  lui  a  jpu  pcr- 
lioo^T^  4ic  fiçl  <n;rrç^U  en  l'amcdes  dévots  / 


*it 


$0 1 1.  tà»tAti$»9iiifi$(âlefii^Mfir0.  Vifto.<  »  Boukiôlaib.  Ml  H-         ; 

fént  lia  èï6  pre.<K#p(  4c  Cm  bginioo  T^m    TA  P  £.  C  6k  Coup  qu'on  donoe  avec  lafftaio* 

lêut.  Il  eft  i>as.  ils  le  font  doonâ  uois  on 
quatre  bonnes  fêftt .  avant  qu'on  ait  pu  les 
leoarfr. 


il  <ft  dangereux  de  i^hoqucr  les  Grands.  Si  ioiu 
à^  itàùafà^  vôtre  bien ,  /4W/  plus  (et  en  4te|- 
itéU,  i^É^po^'  «n  ftc^vott»  à  pUi^.  I     * 
T  A.» t;  W<|ÀeIqttcfoia»ekdf^  ç^^^^  t 

faitehÇohvo/a^e  piOs  de  aoq'^ecnslleuiis  ûnt 
^r  eau ,  que  parterre,  tinf»  etùn  ,  tttm  i^m. 
Sa  serre  loi  vaut  mill«  ^<HU  tMi^  en  bl^  qu'en  ar« , 
g^t.  jfleft  mon. d|x  mille  horbtiics  ^  cette  ba- 
taille Mur  de  patt^ue  d'autre.  Il  i^'plai<le  pas 
#4»/pat  bteréi,  qtte  pat  hocuôeuri  Cette  mcre' 
agiteri  ce  b'rocis  fsut  en  Ton  nom  ,qné  comme 
tutrice  de  tes  caSua.  Il  agit  tsmt  éomme  (icri- 
ticr ,  que  commefiibrogé  aux  droits  des  ancioft 
creanctcis.    .■.->■'?  .  ?:■ 

T  a  n  r  ',  ife  Mi  prayefbiJUeinenr  en  pli^ems 
phrafci  expliquées  ailleurs.  Tsnt  va  la  cru- 
elii^i  l'eau  ,  qu'enfin  elle  fc  briié.  Totiâs  ,  f  «#' 
net*  T«sr  vattt  Thomme  ,'/«iir  vauç  la  terre  } 
^bur  dlre,qné^c'eftrinduftrie&rhabilctédu 
'  maître  qui  tait  valoir  tbn  bieni  ià  c()arge  , , 
Jec.  plus  ou  moins  II  a  du  bicàn  tMt  que 
1er  ré.  Il  ira  fis»r  que  terre  le  pourra  porter. 
74«r,ienQ.  r4(iijpa^]^  Oôdicaulfi,  tMt  pisi 
'  faiir mieux.  •  : iM '■•■'■ 
TAN  TE  t  ^.tectiie  relatif.  Sœur  de  m^  père. 


ine  qu'a  époufeé  le  frère  démon  pcte  ,  ou  de  ma 
mère  :  oe  qvi  faii  là  diAin^on  des  r«MrM,pa- 
cêtoelfes ,;  on'  ^ifa^;|iti^  i0MU ,  eft 

ecUç  qui  a  les  miriiét  qu«itex  i  l'égan)  de  naon 
ayctti  ,  on  de  mon  ajreule,  StvtM  8c  niiet 
font  déis  termes  ofpoleaà  oiteUSc  tsntt*  tes 
filles  orphelines  tbne  miles  à  ù  garde  de  leurs 
f*tutu  ••■:■■■ 

Ménage  dît  qoe  ce  mot  aient  dtt  buin  iwins^  an- 

onpayeiMvrparcéte,  Cet  Ouvrier  gagne  téiitt^    qucloiia|ofii«aa.#»fi;t:^>e^isondiroit«isr« 

par  )ottr.  IJàifdat  ^4jir  à  partager  cette  faccef» 

fion.  Uy  a'fiV'iagens  à  conteAten»  qo^on  u'y 

peut  fuffirc.  le  hu  aiiilit  cela  mm/ de  fois ,  qu'il 

devcolt  bien  te  fçavort;  I|ja$^^nte  jè>«»/ 

d'années  qùé  cet»  efli  anivé.  Appt^rtcacn  fsnf 

qu'lljien  aStïltjrelie.  t)6aneà  m'en  un*  (oit 

peu,  r«if  Jtfi  peu  qu'il  vodsplailri.  On  ajoute 

a  la  fin  deslUeitri»  de  Cbancleterte ,  Et  </«iir  que 

fufftrediivc;  V 
T  Awt ,  (èdîtatfiC  en  plufieiirstdroiules.  Tâm* 

t'bx  Étttti  pout  ^re  ,  ^contraire.  T»n$nm 

pour  dire ,  %  deduàioo.  tMi  plein  que  vuide, 
^»/.  bien  que  mal ,  tant  bon  que  mauvais  m  pour 
•M  •  êgiteinâit  ^Tiin  portant  rfwtrc.  tlf  en  a 


Qa  dit  proyethlj^ement  ,11  hil  a  dotmé  téft  fut 
focil» 

TA  PECUJ.  t  m'.  Ceft  la  partie  chargé^  d'u- 
ne bafcule ,  qui  C:ri  i  baiflet  8c  à  lever  uu  poni- 
Icvis,  ac  qui  cft  ptclqùe  en  équilibre  avec  lui. 
Cfmtii  fMt0im.  "^ 

Ta#  Étui ,  eo  termes  de  Marine,  e^'eftooe  toile 

qui  Gf  met  k  une  vergue  fitlpéodué  vers  te  cou- 
ronnement d'un  vaiucau  marchand ,  qui  cou- 
vre les  dehors  de  te  pouppe .  flc  qu'on  porte  , 
quand  on  a  ventardete.  AdjeHiUmm  «W  fftf^ 
fimvHttm.  LeMp#r«  fert  H  Contenir  les  vair<» 
/eaux  an  veut ,  ft  àempé<her  qu'ils  n'aillent  de 

TA  P  £  R.  v«  aO.'  Frapper  de  U  itoaitr ,  donner  un 
coup  avec  la  m«*.  Vëihtttir*  fpertiutri.  |l  e(t 
bas.  C«  mari  cft  b^  à  itttf"^  quelquefois  fa 
fenome*  Ce  R^nt ,  quand  il  donne  ^m^  ferulc  , 

Ta  P  a  R  do  pied  I  pbérdli^i^^pl^là  terre)  le 
plancher  avec  le  picdï3e  atorstl  efl:  Éietttre«JPÂM.< 

„ ^_  ___. ,  ,„  If«rwp0iÉfi^M«  T/sp«7  du  pied,  k  f  itnis  voulez  que 

dtttie  ma  mete.  ^i^rjr.dn  le  dit  aulfi  de  U  ^em-  T    quelqu'un  irienne.  Ce  Cotte  loi  bons ibevaux'qui 


r>ur  wwi)«ï,- ^  S  ^-^^ V j^^f  ^ , 
NT  t  N  ,  If  A  k  T  i  mTtI  ?..!<.  Terme  po- 
pulaire ,  qui  '  (e  die  pqmr  figwAt  une  peu  te 
qnaYÛité  de  quelque  choCè,  qui^  vient  du  Ladn 
uuuttm  r  dont  on  a  £dt  Ton  diminutif  ttmtùtnm, 
LepeupittediiàParit,  acen^cardte,  Atico» 

t  At^  T  p.(<T4a4?.  ^ctempa,  qui  iSt  die  d'un 
temps  pdAerienr.  Nous  Vf sr^  cela  SAMi^ A  Ve- 
nçe'ici/iOirfr ,  œ  foir.  Avet*vous#aMsr  fait  ? 
pour  dire  ,  Avex>vbus  bientôt  fait/ 

Ce  mot  vienede  t4^  cm^.  N  te  b  tL  Ménagé  dit' 


tMf*»t  dn  pied. 

Ta  PI  à  ,  le  dit  auflt  ^ftne  façon  de  ^rifer  lét 
cheveox  en  les  battant  im  peuf  avec  -te  péigpe 
pojdur  ki  laice  tenir  contée  te  iKaf^t.  La-^rande 
anode  eft  d'avoir  tes  che^i'eoX  'Mft^  Crijfmn. 

t^wif  €Mi  pan,  paC  ae  ad|*  Ifirhtjmi  •  «ri/- 

On 'api|MKe  dei  piMH  ti^$» ,  des  (bti  mérqoea 
dTiBioflMr^liffaumlhett)  ce  qui  angiiMmtoie 
léttf  valeur  du  Partes.  Ai  UU0  mètâtmt,  . 

T  A;:^£R£  KVi  f.  ihr  Ceft  ainfi  que  les  Boof- 
()nl)i;ak>nsappeltenr  un  peùtrd  ^  à  cauiè  du  btuic 
quilÊMC»  fiièeUnum^ 

tAPetlRE^It;  ÎMtc «le  ftil&re de  ^hevÀix 
qu'on  a  lucç  èvec  te  peigne.  Çrifpmh, 

TA^t^KE.  '^.  f!  Terme  de  K^uioe.^  Lon^ 
gue  pie#dc  bois  de  quatte  pouces  eo  quar-* 
ré, qui  cft  rcfi^  pirdef  coixlelattes  dans  la 
conftrttâîon  d'itt  valiT^a^  Trêi*t»ds  Mi  lêhtt 

TAPINOIS,  adv,  quloeft  dît  tjoe  dans  te 
bàr^fqèr.  Il  eft  venuen  m^î^mV  i  c'eft-Mlr«* 
fëcttftlemcnc,  fourdcmehr  ,  ft  fans  faire  brait. 


qu'il  vient  de  téntmm  êêymt. 
%  A  MTofT.  fftattl&uoettaoinij^'on  disjooâi-  I     li'ùs}^fk<ittÉfm$k^ifpê-tbà  carquois.  Saà. 
rc»  U0d^ ,  f»PtÀ  ,:m$4i  «Mis.  Quand  00  al     Sttrtii ,  iUmtHitim* 


y 


»v* 


V 

.•#«; 


■■S- 


'i^- 


TAP-    ." 

O*.  f  *,  >  mffremêis  fMi  gardé , 
T^aW/^  ^mt  J'»ns  (êugtr  k  mml  /•  WM  f 

gmràe, 
Vôtr$  «ii>  in  upiooic  inf  W«r«f#  U  («ifr.      . 

On  l'en  fcrt  plai  ordinaîrcment  en  j^rlanc  (I*an 

homme  fin  &  diffimuté ,  quiva  adroitcmefic  à 

(es  fins ,  pat  des  vojfcs  (burdci  6t  dc^oarnées. 

Cet  homme  n'agit  pal  oavcrtemetn)  il  va  coft- 

)QUrs  en  fMpinoti, 

Ce  mot  i  félon  Nicod  ,  viem  du  Grec.  rttirmUt 

hn/nilit,  qui  fignifie  hitmhUtJtHmii.   Du  Can* 

ge  le  dérive  de  tttlf  &  <)e  tàtfimfiMt  comn^ 

c\\ÀMixo\%  ttgen  tntu  tt^lp^tfùm. 

é^ilF  A  l*  I R-  V.  n.  Qui  ne  U  ait  qù*à»ee  le  pronom- 

**    pcrfoiincl,  &  fignifie  ,  Se  Càilîèr  en  quelque  lieu» 

ècroiiyen  $:  tcnani  dam  utU:  poftui^c  ra'coûrcie 

&  rcllcrrcc.    Abfcondeu  fi,  U  l'cft  tdfi  dcr»; 

licrc  un  buirtbn,  dam  cette  armoirie ,  dans  ce  pc-J 

'  tir  coin,  quand  il  a  vu  venir  lei  Sergéns.  Il  ^'i-| 

^    toit  M^i  contre  le  muraille.    A  blanc. 

"Br-fin  m$  tapiHant  «m  ftcti»  ttunt  paru  ; 

.   •  j\nttndis  jm  fKofos  Ki«,  . 

EJ}  Uirt  comme  U  Koi,        Mont. 
'  Ta  p  I ,  fk.  part.  pafT.  &  adj.  jitftomfms. 

Cet  animétl  tapi  dans  pm  ebÇcuriré 
oJfoH'it  l'hiver»  dis  btcnt  conquis  durant  Vété^ 

Bon./       ^ 

T  A  P I  S.  f.  m.  Couverture  d'étofft ,  ou  d'ôû- 
vragcs,  qu*on  étend  fur  une  table  ,  fur  une  ef-; 
tradc,  dans  une  aicove,  fur  un  prié-Pieu.  T«jt>5f  ;,: 
tspetta.  Un  tétpis  de  drap  4e  Veloi^ri  i  un  fapisf' 
ou  drap  de  pied.  Les  t*pts  de  Per(<^r5nt  forc- 
ciche8,&  plus  eftimez  que  ceux  de-Tiirquie'.      , 

Tapj*^  en  termes  d'Anacomie  ^  tft  «tb  nom' 
qu'on  donne  à  la  mc^ibranc  choroïde  dé' j'ccilj 
fie  pluficurs  animaux  ,  à  caùfe  qn'iii  l'ont  de 
dirïcrchcc  couleur,  &  fouvcnt  au(fi  éclatante  que  ; 
celle  de  la  nacre  de  perle  8e  de  Tiris  .  au  lieu 
qu'elle  cft  noire  dans  l'homme  &  dans  pluficûti 
autres  animaux.,  Tapts. 

Tapicvird,ou  de  gazon,  fe  dit  dans  on  jar- 
din d'une  allée  ^azonnée  d6ht  on  a  foin  de  ton- 
dre rhf  rbe ,  ou  d'une  prairie  ^  ou  la  verdure  cft 
unie  en  forntc  de  f/i;#f .  Aten  htrhtcem. 

Le  'Vtrd  tapis  des  prtz.  t&C*rftnt  dts  fin"' 
'  ttttnes.  La    IFont, 

%.     De  ces  tapis  le  pourpre  précieux  , 
BleJJemes  ferss.  Voit.    , 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Ra(er  le  tnpis  ;  pi^ur 

'  "     dire,Galopper  prés  de  rerre,icomme  font  les 

chevaux  Anglois.qui  n'ont  pas  le  galop  élevé.' 

Areumcurrindoradeix. 

*    On  die  qu'an  a  tenu  long  temps  quelqu'un  fur  le 

t»pis ,'  pour  dire ,  qu'on  en  a  parlé  long  temps, 

&  ordinairement  eu  mal.  On  dit  qu'on  a  luis. 

une  affaire ,  une  propofirion  fur  ler^i^i  ;  pour 

dire,  qu'on  en  a  délibéré.  Remettre  uneafiâire 

,         far  le  tapis.  M  a  u  c%    On  die  aufli ,  que  c'eA 

'   amufcrleM^iijIotfqu'onpropofe  desjnatîercs 

^      peu  importantes ,  ou  qu'on  n'allègue. point  de 

riifons  folides.  Ondir  auflî  au  jeu ,  que  le  tapis 

brûle,  quand  on  ^  oublié  demctite  ail  jép.  Ce 

JA._-     _/v        -à-fait bas.  ,.;    .« 

V.  «â.  Couvrir  lés  nmrarlles, 
par  quelques  omcrriens. 
^nlais ,  vêl  tapetibms  faritttt  veft/ftt  •mMre, 
èfijhruire.    Dans  les  païs  <hàU(U  on  ne  taprffi 
guercs  les  chambres.  Ou  '«^^  les  rulîs  dans 
les  grandes  Fêtes  &  cérémonies.   Les  écoliers 
M/>r^»r  leurs  chambresd'uaages  ,4c-thefes ,  de 
eoUfichecn^  Les  maifoof Jlt  pauvres  gens  fine 
r<«i>4J/î*j  d'araignées. 
Ou  dit  figurémeot  &  poiftiquenncnc ,  que  le  ptoV 
temps  fapiffè  la  terre  de  Beurs.  Ver  exomat  im- 
mum  fioribut. 
Ta  P  1  s  SB*,  îTi.  part.  paff.  & adj.  Valais  Jwfi 

mucius ,  omMHs,  ,     -, 

TA  PISSER  JE.  C  f.  Pièce d'étpff:  ^tWiTou- 

—   vrage  ,qui  Icrtà  parer  une  chambre ,  à  en  ca- 

cher  les  murailles.  .^W*«w.    Qo^'aic  des  r^- 

fijftrie.s  de  haute  8c  halTc  lice ,  •  au  métier  avec 

^<Je  la  laine,  delà  foyc  i  8c  on  les  rehaulfe  d'or 

&  d'argent,   La  mauuÉ»fture  des  tapiJJeri»sAti 

GobelinielV  uncçhjût  merveilleufe  ,auffi-bicn 

Suc  celles  de  la  Savonnerie.  Celles  de  Flandres, 
'Oudcoaxdc  ,  U'Auvçr^Qc,  foat  infiniment  au 


■■X'-.-.ii'.. 


T  AP.T;AQ;T  AR.  .        tt fc^ 

\    MiM.  Qu'âi^attlS  4uuti00iuà^tdt  "fi^iMrÉni  lever  u  uk  0Êt^akt  fait 

r  doré,  de brvcards  àe  Venirç.  d«  latin  de  Briiges,  J  .Pi# 9mChamiCri$H>§a^''<^(^  J  ^^fia- 

de  fakrocatelle,  Ui  th^i/fims  àe$  paavt«s  Ioa«'|  -  litttH  ilfÔM  49  MriiMi^»G'oâ  un  tel  IU1(* 

de  IWuen,  de  Bergaméjluufde'fil,  4«  l«iD#»  flC  I  f^VU  qm  A  di^ifé^/.  C^id  m  eiitai4  le 

decpton^&ellesUoâfaUlei^fommeJiitflttr.     '  -r    -^.-- 
TA  i  i  s  s  i  a  1 1  «  (e  dit  fiiiÇ  des  ouvr^Kl  ^it>. 
4  l'aiguille  fut  du  <»>«;*#*>  4<Wt  iMÎ.g|ifmt.deif 


iP'^ 


meubles.  T-^ef  antpi9nt ,  tcjttMt ,  «4f;M(«r 
Des  lits  ft  des  chaifes  âetafifrie,  de  |>oim  de: 
Hongrie,  de  point  d'Angleterre ,  au  petit  potntij 


/iSr«*iuL  if  faut  (cieicr* 

TAKAoUSIT SR.  V,  m*  Tame populiiite 

JVM  %Ri(i<  I  :^(m:(»Of)f  ^ttclqu'iiq ,  4ti«  Sua 

èctreàfes  oieiUcs,  ouJlMMumodes  ei\  toute 


dernier  eft  tout- 
TAPISSER, 
en  cachet  là  nudité 


On  dit  provcrbiakmentà&ic«i,qttaDdoQabiea||BoreldettTf  ce  mot  de  t^hnfiU»  tîcdW  Ikaa- 
,desiétcsdanlfo^»icu,,«iu'uRI.W»^tflr:i*-l  - 

^jliù'-      .    >••,... ..%>Tv^W'^^i^  j  xii?Aîi«^  W''>^'*'^•^^T^;'*■*^• 
r  A  P I S  S I  £  a.  r.  m,  ^aicbaiia.  4ui «eiUl  quij  .  kMm"$^»W  ^  ^<»»f*  m  •  ^ 


TA  P I  S  ;$  I  £  ^-  C  ?li  >(»caaiia.  ^ul «eUd  qui 
£air,  ou  qui  tend  des  taprîTerics^.ji^dçB  Wa4 
bics.  Anlawam  *»»/#*»  TfféémUanm  p4»la* 
Il  y  a  Huit  X^Him  fw^  <fcie»  le  R^i  par 
quartier.  Ili;^tont  1^  q|fi^  j{lu,  J^pif,  ,JU': 
T»f>'fifrs  de  Patisf^tcnhent  la  qualité,de  7^'/**= 
/î*r  j  </<»  A««r#  /iV# ,  farrafinût ,  <^'W#  r«»trM-^^ 
tmtt  CiHirepeintkrt^mmffalt&c^n^tft/»       \ 

TA  P I S  St  ER  E.  C  f.  C'eft  V»  fcwaac  d'un  ta-. 
pifûer.  .4àiti»rtmteàtrhiififygia.  C'éAau(fi| 
un?  ^Ije qu'on  prend  pou|taire  des  tapilTerict  à| 
l'aiguille .  ficqui  itw4$}9f«UpWWiefU,^  lat 

■■  ioUHitt.''   ^ '^  V  ■..''''i-T.  ■  ■    ■■!'■'■■. 

TA  P^ï  T I.  C  îtuVtiUmMèi  Brefil  W  «f- , 
fembic  i  un  lapin.  'Tàjm^'"   ;  ^  ^    t     f 

TA POW.  f.  m.  Mot  pi^W"  qui  (k  <lît  d'uû 
paquet  prdr<t.ou  de  cequ'oA  rclfetit  en  un  pe- 
tit ti«u.  tSUMms.  l[,A  niis  riics  habits  eq  un, 
petit  taf^n,  il  les  à  toUs  &îp?cx,  9i?"**  **"  *  ' 
peor ,  on  fe^e^t  en'  ùitVoio ,  '^  jÇj^ccioupit,  \ 
otifcmét  en  un  pcil^  fé'pin.'' 

Ta  p  6  ^.  Terme  dljdiniîé.'  BduchôuV  flaflue 
de  iiege  avec  la'a(^v4||^h<(  l'Im^^ 
non  pour  empén»ei"^**'^4«»  n*i«m,r«^  <#|îr«»- 
ramentÉ^  totmirttkriiim:  t^^appeUe^rriM 
d'épukiers  des  pièces  de  bois  ^'enyiroia  d|tt^ 
piédH  «t  demi  tiU!iroàt-ei»  dltninuajt  ,.&  aVcé 
Ie%àdle».^n1ètm«  J<^  eiéùblctrWqù'pQ  ç>  à . 
la  Voilé:'  Il  y  a  tfc^èctT^rtcs  èctmpns  qui  wut 

^  concaves  ati  échane*6  pat  un  côrè ,  pour  wr- 
mer  lesèettË^exs  Ibrfque  les  cabléi  jf^t  cticàte.; 

T  A  POTEiR.  v.aâ.  dth^iaUiif|||i|ét.  /rïr.', 
p#rf sr/^rti  Ccrfccotierl  fé  fotu^cQ  tkpeta^t  (c 
fontbattoi  irtloupi  dé  p<ï!ng,i  ÎI  èft tas»  '   -; 

Ta  potV;  /i  *at?.  pair*  9i  adj.  têà*  ,Ê(r' 

■  tmffm)'''^'   •  ■  :.^  • 

TA  PS*  fini  'plôè.'îïlcrmé  de  Mer.  lettëpt  de 
perrieri,  ce  f^tifix  pièces  de  boii  de  deux  pieds 
de  loiiji^eùr  ,'ft<{e  ISx  pduces  de  largeu(>  qu'on 
actiche  fut  TapoAis  jkwi  (0ttt<^  ï/a  fcxtictê 
d'une  galère.  Trtmcui»        ''.  j    i  '    '   . 


>.;vwèki^V 


•TA-Q> 


■>,••"  1  '*:• 


tAe  plus  grande  que>  «çff.r^v^ui  cA  épuvcrc 

k'  4«»9.  f<^iMpfftI.6f>fnn¥  ^i  )^*"'^  ooii^  iMff 
I^Éw^.  JfWy^si^  R>tt  <Un^  le»  ptYs  rcMen- 
IPpMipi,^  cc^q^i  eftAf;p|us|ikr|iM)ani,vJe4r«. 
rjnda  pe^^«>^Ju»^  de 

tpt|l€^r^  ^  ^  j^  *f  ^  *5I. ,  l  A  r^^^ 

TA  R  A  R  E.  Mdt  Burlefqu»  qai%ùficg  quand 
«ç  •'««  fwt,  qu;pu  Ce  0pqMA^4e  <*  qw J'uo  dir. 

.%^yA.^  D,  6upIu?L«y4lp4f«tt»<lH/^,q«'<]» 
, ..  ipfeDe  autrcroeat.  <^  « .  JlA  Jn*  greffe  âûtc 
.  9»!  (ctt  île  bafl[ç  dans  les  eoncerts  de  tuulèttet 

TAR.A.^1(R^v..a(^  Ç*eft  f«i<«atroddaM 

uiie  piecç  de  mei|4i<V)ii^  iM>is,<qnî  (èrve  4'^ct90 

,  *ooj:.  wt4<^  ««a^  JiM*:  ^^9f$fg^.p^éKff     : 

TA  R  A  U  k ,  çiiï  4 1 4  Vbinmt  à'Hxdkn. 

Avec 

ui 


, ,4,B:,T* 

C'eft  ua^s|ofceaB(.fl'inciej  l^eiMKinpé  «  av< 
^s  Cjin5lures  en  JFormc  de.v{s^Ott^d*hèliccv|,>^< 

frii>  MML  te  £a|te 


T^éochteaïi 


|c  klJiW»  flc.<îi|  Je- tourne 


Auclies  k  chaque  pas, 
CMtè  /itieuKOÇMippcr  9t 


.  ^  ..v«*H^Ç:iPn)«»ii9*^^H>>r4i»*  tout  les 

miles, 'Se  les  >rr«Mi  léiftmeMtt, 


T  A^UE  T.  r.  m.  Terme  de  M^H  Cift  tfh 
crochet  de  bois  à  deux  branchei^  qu'ém  «Cf^o- 
che  unt  au  mfit  que  fur  le'  plàtbord  ^  'Mur  y 
am^arrer  t^elqucs  maâdlHiVtcs.  'Vncut  Ufijtus 
iiVM^  lll  f  en'É  de  :dililer;ericeil1&rtei :i ^ 
^Bii  à  dent,  ou  àeonftsjljta  "èià  /.x^tfprs  fim* 
fies,  àzi  tM^ueu  à|péi7^  kaUbÉài  aiC^iïU- 
tes,  de cabeftan, 0|||f         'i^       .    '"■     . 

On  4l!t  en  tcrmea  éè  Fauconnérré ,  Noiimr  xta  iA'^ 

feau  au  taquit,  lorfqu'il  eft  en  h  bette  8c  *u  Co» 

Ici  t ,  tt  qu'on  Je  ffliirrevenir ,  t^uaud  on  l'appclfe 

•  en  frappant  fur  k  bbut  êtmvK'^^tpiitim  aà 

TAQLUiN,  11*^»;  %itr^%a\iÉm 

tice  outrée  8t  ferdidc ,  qtii  Vk  juiqu'li  là  vile- 
nie, ttnèxt  avaries,  péipênêi:htsMntM^  Au 
peuple  ont  l'humeur  tiifiiMir.  elles  tôndr^m 
bit  un  ttttf.  Ce  Pt4iaé:!(ê:mtMÊÊh,  Oh  «- 

TAQUINEMENT.  adv.  mtk  mauffcrc 
eaquiaié  5^ïiè  ,««àt4  .J^ip^i '<je*  vieil 
«varcf  fH  fitaiiM«iiMii#  )fc  mefq  w'neitiên^ 

TA  OUI  N  £  R 1 L  f.  icm.  Avarice  o^^irêr  & 
fordâtx  lUèhrailsparHmêniMtfahi^it^ 
homme  ir^ti  jufq^ik^  pdtnt'iie  W^'snMtf. 

,    4'avoir  chaflé  un  ^alet ,  pIcééqUnFÏVôlt  uftf  la 

>  fitne  dé  lôo  fufil  «u  le  battant  t rop  foirt. 

T  A  QU  O  N  S.  C.  m.  Tenue  d'Impîl^piè%^^i 
fe  dMeee  qu'on  met  fiir  tegrfnd  t!MiyHiti''fou$ 
Jés  càraâeres,  afin  aué  l'iomdfion  vleiu;^  bi{n. 
tragmmtmm  mfra  /jmpWem'fwtiM-,:' 

TAR  AKAT.  r.».  Terma^TAtiiuftittclechaaf- 


J^A^XL- f.  m.2CeM^ç^e]atiCoppoflk #MCfe 

...quinevieni  ptt  ai[rc|i|6l<ii#i.StMr4  lu  te|me 

•IcjKpire,  btiia^le  lî^»|«*.^r»  ^u  icmp^pe- 

ïiM« *  ^^^kimfi  ^eC[4u,U  convenable. 

V  Vqus  vcft  î^ .to- . M»ï  ik^  Hr.4i  F<W  enchérir. 

ppui  MUl<pkumeivet. ,  ^*Ki»#  ^/f i*»» -rfm^^ 

Ta i^p  ,  eil^gl^  (ô«Teijf;»4îlretbç.^.lWîWr«^^ 
prMtfiar'eïè^lÀA  beau  chicaner,  i(if«iyera 
.  t6e  au  fsr^.  Cç  repentir  ^  çytt  avîpr  font  Vf  nui 
trop  tsrJ^  Çtm^iq4^^Ùi^  tfi  yvmé  tàfd/ 

.   l'ai rét  éto»  rênAj^.  Qiii4^  vers  la  mift ,  aa'il  fe 
,^|ait  W.  Ou4itfi«(fi  le  matip, qu'il  t&m4t^ 

'^,àm'^;»^JtAh^  l^iblcil  eft  Uvé. 

'  Ceité^wu^ft  eo^^He  fc:^  Ufç  f^trd.  U i'o^ 

aulTt .  q§  un|:,,Iipijog(:  i^if^f^  ,  quan«i  elle  va 

,  açr^l9l;i«j<s,.,  ■•,^;^^4,;,.^,^  *    ^ 


/ 


r -î^^  £.•»■>• 


^D £K.  t*  fi.  ptmeurer  long te^; 
fe'^« WVâ  jpe<T<rW  W  a*î  tpmp*      , 

ût/^^rr.tçÇ9Utici;  de^»- 
me  (^  djnoi  loa||;  jCtîttc  alEiire  prèw ,  ne  tar- 
«r^pttfnr^'  lFne|iut  point  fi«iif«r  davantage  i        y" 

gagi^r  Ces  bonQiàt)(races.  A  ai,  XNC.  M  Dic*>^ 
me.àceluS  q^f;e^i^i|AiM^v3?||#^      ^^ 

if:  -sSf  tarder  taittk'^irê  mtëmijt^ein  dé  tkar-; 

•"^.  ^:h, i'af'V^uwlr  /i>^ <,*b<Hv.y,.>' »vj -^  ••'  Mo  É,^^"'^'  ;  ■ 

Maîhe>  Ije  a  étft  lepjtji  >  par  Vaogelàs  fàu|j|f o»     1 

fi[Ût  de  tdtrdfrvo  fcrbeaé^f  d  «nsjM9.tif  rlffi 

,•  .'■■; A^-"'   -■  ■  .*■■'  "         :"■■■■  ■'■'■■    ■  '    •   ■ 

f^^^^-^'4t$'^mfthm:tÊit€h«T^tM$t  (•;»«¥(- 


deceqw 
mefisri*! 
lui  Variai 
Mr^«whic| 

On  dit  provj 
quctisr^^ 
it  faite  les| 
xempter. 

TA».0IF| 

mcnl^i  q^ 
i4rii/>  >  t_ 
UpUceaél 

.   rcpcnuneej 
Une  charf 
qUe  de  la 
e(l  mcillcu^ 
Le  mouver 

'  plusMrii/l 

yeunt  \ 
Jl^efite 


X:<A 


€^^inf0èMlmmfièé;èi0flfi 

ÔÀtfic ,  que  la  lutte  r^r/f^  q)iaJi4<Ue^ 
^oe  le  rolèlleft  couché :qiiW  WflpfiS/^^^» 

^fiuand  elle  v*^ap^&  les  ayu^ef.  ||ClMr«r-  .^^^ 

f  ï  «Y>  »  a  ,  'lijftiif  e  auflS ,  Recukr  ,  d^ftefer , 
dilaiyèr,  ptftrrtMt'ar/lfetrtiar/artfprfcri^i' 
mare.  Il «e  tâùt  j^înt  tarder  à  fe  convertit  ,•  !« 
confelTer.  Pour  peii  «^nr,V!Ùui  («r«fi^»  vous 
laiffcrez  échapper  l'occanibn, 

T  A  *l  o  s  ».  x:*  nrt6t  s*emplovc  aufli  împëtlôooel- 
timent  ;  8c  alors  Une  le  dit  que  pourmarqnee 


< 


(k»  de  Capucin,  8e  de  quelqtan-  autres  RdigiiEUx.  1     q|Ue  Pon  cft  dans  l'imMtlence  de  quelque  chofe , 
c'eft  uuinftrumcBtpMK^milftf^ktRett^cuJt»  |     ft^uc  le  tém|l  fétÉible  uo^tongda^  i'mP^ 


Tardif  , 
xelfrux  ,  p< 

ftidut ,  obtu 
ânes  font  d< 
ccr  à/ pas  tt 
paï  fautant 
tardif. 
T  a  R  D  1  f  , 
■   après  les  aut 
jerotini.^U'^ 
fruits  hâtifs 
tARDIVE 
tardive.  ^Ta 
y  tardivement 
ter»  tarde, 

TAKDI  VI 
ment."  Tardi 
Il  fc  dit  plu 
ni fîe,  lenteur' 
blés  pour  Icc 
tardive  té.  I 

T  A  R  E.  f.  f. 
que  chofe  , 
fubftance.  D 
paiement  des 
intertriment 

Ce  mot  vient 
ttrruptela , 

On  donne  aux  j 
rrdcscfpcces 
te  qu'ils  font 
ou  le  mccoi 
étfus  de  tare  i 
taux  ,  il  ya 
tion  par  ce  c 
fcorie.    On 

.  marchandifc 
tare ,  quetcp: 

T  A  R  E  ,  fe  d 

î^  fautsqui  (ci 

maux,  vitit 

■^     une  vilaftie  t 

homme.   L< 

..  leurs  chevau 

Tare.  Ter 
dron.  Pix. 

tarenti 

y  a  de  gro 

belles  ,  veh 

danger.Nll 

qu'on  appel 

morfure  ca 

qui^^uë  I 

\  .     "^'ont  pas  f 

^    mdrts.  Cet 

pour  cela  q 

TARENT 

.rentêlf:ma 

fé  ,   on  Cl 

Ablaneouri 

cfpeced'arj 

ville  de  U 1 

Elleefti-p 

^  ahultpieai 

•deux  elpee 

l^ut  eftcx 

ion  venin  J 

Tem 


■A 


\   ■ 


% 


1* 


R. 


de  ce  qoc  l'on  fouliaice.  Mgn  fêrtê  tj»*i-  tî 
meftff/'bico  qoe  je» fois  hoii  d'^fiaire,  ^ 
lui  tâfdMt  foçc  d'être  Ibrti  de  pri(ba.  Il  ooaj 
ttritu  biei)  d'iBue  defatu.  A  i  l  a  ^c. 

On  dit  provcrbuicmenc  ,  Qui  a  cul  à  i«//>r  n'a 
que  Mn^  ».  pour  dire ,  qu  il  faot  fe  ccCottdre 
à  faite  le*  choiêi  donc  il  eft  impoffible  de  s'e- 
xempter. - 

XAR-OIFj  IV  I.  «dj.  Qin  Tienc  trop  Icnre- 
meof  i  qut  tarde  trop.  Tsrdm  ,lintm.  Soini 
tardifs  t  &  ^rflus.  R  a  c  i  M.  Le  fccotfci  de 
U  place  a  éié frop  rArii/* i  elle  ètoit  prifc.  Une 

'   repentaqce  ctop  t/u^div$  eft  bien  ibuvent  inuttle. 
Une  cliaritè  t^ydivê  tient  autapc  de  l'avatice 
qile  de  la  pietè.  F  L  ■  c  h.    Une  mort  prompte 
cft  meilleure  qu'une  t»rdtvi  ^McùÇon..  V  a  u  o.- 
Le  mouvement  de  Saturne  eft  le  plus  lent  ic  le. 

'  plus  ttwdific  toutes  les  Planètes. 

/!«»« ,  &  vâiUâHt  Htfêt  dtnt  U  béuti' 

f»f/ft» 
JU'ifi  fés  Icfraii  tardif  W«)i|r  Itmts  vieiBtJfr. 
^  ~  Bo  I  L. 

(         -  "Emfloye^hlinctttefmfonJibtUê 

§lj*itm  tatdif  rtfiitiir  trof  vÀmtment  raf- 
ftUt^  S.  EvR. 

T  A  R  D I  f  ,  lignifie  aufli ,  Qi«  eft  ftupidc ,  pa- 
xclfrux  ,  pelant-  Ingtni»  tsrdus  ,  htêfî ,  iîo- 
ffïSus  t  obtufus  t  cejjfkftr.  Les  boeufs  «  &  les 
ânes  fout  dc$  animaux  pefans  8c  tMrdif>.  Tii- 
ccT  à/ pas  t»rdtfr\ia  pcoiblc  lillon.  B  o  i  l,  Les 
païfai^nt  la  plupart  l'erpcic  gtolficr ,  pcCant  Se, 
t*rdif. 

Tardif,  fc  dit  auflt  des  fruits  qui  tiennent 
après  les  autres ,  &  fur  rarricrc-faifon.  PrùSltt 
Jerotini.^  U^  a  des  pois  ,  des  légumes ,  8c  des 
fruits  hâtifi ,  &  d'autres  ror^/i/i.    ^ 

tARDIVEM-ENT.  adverk*  D'une  manière 
tardive.  ^Térde  j  j*rh.   Les  tortues  marchent 

V  tardivement  &avcc  lenteur.  Ltnti ,  dênUdif 
ttr  t  turde, 

TA  RDI  VETE',  fî  f.  Lenteur  de  mouve- 
ment/ Tardit»s  ,  eun^nti»  ,  m»ré$  »  fiffritië. 
Il  fc  dit  plus  ordinairement  des  fruits',  ScCx^" 
nifîc,  lenteur  à  mèurir.  U  y  adcsfruicscdima- 
bles  pour  leur  liâtiveté ,  8c  d'autres  pour  leur 
tsrdtvtté.  La  Quint. 

TARE.  f.  f.  D^fe^^uolicé  qui  fe  trouve  eo  quel- 
que chofe  ,  foit  au  pojds ,  au  compte ,  ou  à  U 
fubdancc.  Ottefit,  d*ce{i»t.  Il  le  dit  princi- 
palement àzt  monnoyes  le  des  métaux.  Argeati 
tntertrimtntttm. 

Ce  mot  vient ,  félon  Nicod  ,  du  Qtce  (pôôp*  , 
ftrrmptiU^  qui  fi^nifie  degdt,  corruption. 

On  donne  aux  Financiers  des  taxations  pour  la  t»' 
rfdcscfpcees ,  pour  les  dédommager  de  la  pcr- 

.  te  qu'ils  font  fur  les  monnoyes  fauiiès ,  légères , 
ou  le  mécompte  qui  y  arrive.  Il  y  avoir  dix 
étfus  de  Mr#  fur  ce  fat.  Quand  on  fond  les  mé- 
taux ,  il  y  a  toujours  de  la/«r#,  deladïminu- 
fipn  parcequi  s  évapore,  ou  qui  fe  tourne  en 
fcorie.    On  ne  ffauroit   tranfportcr  certaines 

,  marchandilcs  , .  qu'il  n'y  ait  toujours  quelque 
tMTi ,  quelque  diminution  de  valeur. 

T  A  R  E  ,  fc  du  figutément  eo  Morale ,  des  de- 
h         faut!  qui  Çc  trouvent  aux  hommes ,  8t  «ux  ani- 
maux. vhiHmt  défiant ,  Inbtt.  L'avarice  eft 
■^     une  vilaîhe  tare ,  Un  grand  défaut  ï  un  Gentil- 
hoinme.   Les  Maquignons dilcnt toujours, que 

^  Icurschevaux  font  ûina,  âe  fans /4r«. 

Tare.   Tciim  de  U  Manche  poux  dire  du  gou- 

.    dron.  PfjT.     ■  . 

Tarentule.  Ph»lM$rinm ^tnen»fnm.  II 

.  T  a  de  groiTes  araignées  •  la  Martinique  tttu 
belles  ,  veloutées ,  &  qu'on  peut  manier  fans 
daogcr.Nll  v  en  a  de  petites  i  Saint  Domingue 
qu'on  appelle  araignée  à  cui  tooge  ,  dont  la 
morfure  caufe  une  douleur  infopottabl»,  mais 
qumi^uH  point  i  il  y  a  pourtant  des  gens  qui , 
.  •     n'ont  pas  piî  fupportet  la  douleur  8c  en   nintj 

^  mdrts.  Cette  aragnée  a  le  cnl rouge,  te  e'eft 
pour  cela  qu'on  l'appelle  «ragnée  i  cul  roujK. 

TARENTULE.  C.  f.  {  iTAcademte  dit  r*- 
rentêle  :  mais  nonobftanc  uoe  ^  grande  autori- 
té .  on  cxoit  qu'il  £uic  dire  tMrfntutt  avec 
Ablincourt.  )  TâremtnU  hvt târêntoie ,  eft  ooel 
«fpcce  d'araignée  qai  prend  (ôa  nom  de  Tarente  ' 
^illc  de  la  Pooille,  oà  il  s'en  trouve  beauedup.| 
Elle  eft  i-oeu-Mès  de  la  gcoiTcar  d'aîi  gbnd ,  & 
^  ana>tpied»tchuity«ttx.   De  fa  bouche  for tent 
-aeux  efpeccs  de  traits  faits  en  hameçon  dont  le 
bout  eft  cxaèntment  poiotii ,  8c  d'où  eUc  jctce 
Ion  venin,  «Ueeft  fcltt«,  ||a'«ft  p^f  toOiouxs 
Tomt   iir. 


de  la  m^mé  «oulcur.  .^i  II  jr  eo  a  de  eoolebr  de 
caillés ,  d'aiuru^Cbne  d'une  couleur  cei^rée  6c 
blanchâtre ,  quelques-unes  d'une  couleur  noi- 
râtre ,  8c  enfin  il  y  en  a  de  tachetées»   Les  /4- 
rtninlts  ne  font  dangetcufcs  que  dans  la  Pouillc, 
encore  n'elt-ce  qu'en  été ,  fie  pendant  les  jours 
caniculaires.    Alors  le  folcil  les  mettant  en  fu* 
reur  ,  elles  fe  jettent  fut  les  pallàns.  Si  on  les 
trahfpotte  hors  de  la  PouiUc  ,   elles  ne  font 
point  de  mai ,  8c  même  celles  qui  fc  trouvent 
fur  les  montagnes  qui  bornent  la  Pouille  ,  ne 
font  pas  dangercu(cs.    Leur  piquùre  caufe  une 
doulcurquid  abord  eft  à-« peu-prés  femblabic  à 
celle  qn' on  rcifent  quand  on  a  été  piqué  p^r  une 
abeille  ou  pat  une  fourmi ,  ou  bien  ou  y  (cm 
une  elpcce  d'eiigOurdiftemcnt  {  la  partie  piquée 
eft  marquée  d'un  petit  cercle  livide  ,  noir  ou 
jaunâtre  ,  qui  ehfuice  fe  chaOge  en  une  tumeur 
^qui  cauic  une  douleur  extrêmement  vive.  Peu 
d'heures  aptes  le  patient  fc  lent  le  cœur  fou  fer- 
ré,  a  de  U  peine  à  rcfpiter  ,  n'a  prefque  point 
de  pouls ,  8c  cil  tout  d'un  coup  privé  de  toutes 
fes  fondions  naturelles  ,  ce  qui  varie pourtanc 
fuivant  la  nature  de  la  turtntuie  ,  te  la  dilpofi- 
tioti  du  malade.    Ceux  qwfont  en  cet  état  pren- 
nent plailîr  à  divcrfcs  couleurs ,  fur  tout  au  rou- 
ge ,  au  vcrd  &  au  jaune  ,  mais  rarement  à  cel- 
les qui  tirent  fur  le  noir.    La  force  du  venin  eft 
fi  grande ,  que  nonobftint  les  remèdes  qui  guc- 
tiHeut  le  maladb ,  lamaladie  ne  laiftc  pasdcre- 
comn\cncer  tous  les  ans ,    fut  tout  environ  le 
temps  auquel  on  a  été  piqué.    Ce  qu'il  y  a  de 
fort  fingulier,  e'eft  que  ces  remèdes  font  cous 
inutiles  ,   li  on  n'y  joi^t  la  muficjuequimet  en 
mouvement  tous  les  membres  afloupis  des  ma- 
'    laJes,  enfoXtc  qu'ils  fc  lèvent  &  dfnfent  deux 
ou  trois  heures,  après quoy  s'ctant  fait  frotter 
ils  rccommcnceiirJcur  daiife  ,  8c  le  fonr  ainfi 
pendant  douze  heures  àdiverfes  repri/cs,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils    (è  fcntcnt  délivrez  de  fous  les 
fymptoijies,  ce  qui  arrive  quelquefois  le  ttoi- 
uénie  ou  le  quatrième  jour ,  après  quoy  ils  en 
•font  quittes  jufqucs  àl'amiée  fuivantç.  Pour  ce 
qui  regarde  la  nature  de  la  mufiqne  ,  les  uns  fc 
plaifent  à  l'une ,  les  autres  à  l'autre  i  niais  tous 
aiment  les  airs  les  piiis  gais  qui  les  mettent  en 
de  tels  mouvemcns  qu'on  les  pccndroit  poui  des 
fous.  George  Biglivi  Profcflcur  en  Anaconyeà 
Rome  a  publié  eiî  if^V.  une  diftcrration  fur  lâ^ 
tartntule,  d'où  cet  article  a  été  tiré. 
Le  P^Kirkcr  à  écrit  beaucoup  de  chofet  touchant 
la   Tarentule  ,  en  f^n  Traitté  de  rAyman^ 
mais  on  l'accufc  d'un  peu  tropde  ctcdalité  fur 
certaines  chanfons  qu'il  dit  contribuer  à  guérir 
ceux   que   les  moi  Cures  de  cet  iafcâtc  font 
danfer. 

X  A  R  s  N  T  U*!  I  ,     OU  T  A  R  S  H  T  O  L  1.    T/lfr»- 

tnU.  félon  l'Acadcmie  ,  eft  aufli  uneefpeccde 
petit  lézard  gros  environ  comme  le  ponce  ,  âc 
long  de  cinq  à  fix  pouces  ;  il  eft  fort  laid*^  8c 
méine  il  fait  en  quelque  façoii  horreur ,  il  eft 
tout  gris ,  on  en  voit  en  plufieurs  endroits  de 
Provence  .  ils  for  tent  des  toits  des  maifons  & 
rampent  .fiir  lés  murailles  le  fbir  au  foleit  cou- 
ché i  on  les  appelle  Tnrentes  en  ce  pa'is.  C'cft 
le  iatfttuSj,  facetaout  d* Aldroandus  .  lib.  de 
quidTrupedtbusdigitatis  oviparis  pag.6x4. 

TARERONDE.  Poiftbn  de  mer.  Voyez 
Pastshaqju %,  F»jH»ntJ^jeit. 

T  A  R  G  E.  f.  f .  Vieux  mcK  qiii  fignifie  une  forte 
de  Bouclier  dont  ufoiene  les  Romaitis,  les  Ef- 
pagnols'^  les  Afnquains.,  I(qui  né  peut  plus 
être  employé  que  dans  le  ftile  bèrtefque.  Cl/pei 
genut  fMMtdmm  ,  fêlt*  Je  voaduns  bien  les 
voir  tMrgék  la  nuin  Ac  fabre  (îir  le  dos.  S  c  a  r. 
Il  étoit  bit  en  £i((Mi  de  croiftluit  courbe  8c  quar- 
té lorig,  qa'otfa.^Uoic  ed  Latih  pelim.  Les 
Grecs  difeiic  Cncorc  rd^yitt  ]  pbur  boUcIier. 
TÂ^yet  rnc  lél^È»»  »  eft-le'titWd'ùnlivrçen 
Grec  vulgaire  ,  fa't  par  un  ^ij(Bonnaire.  Ce 
titre  fi,:niîe  bouclier  de  la  foy^.  ' 

Ménage  pretdld  qWce  mot'à  ét^  fait  «te  tergnm , 
parcijv|ue  leS  bouctieti  étoîent  autrefois  faits  de  i 
boiscoiivcrt  de  cuir  bouilli.  D'autfès  prcien-^ 
dent  qu'il  iriem^lc  thp-eéi^  ^><;U3t  mqt  Gaulois  i 
tli^  du  Çhafdaïque /W«r,  qui  fignific  («m- 
clier^  d'dil  les  Altemàiidi  ont  fait  turche  ,  les 
Flamands  f4;'^e .  8C  tes  An^fbis  tcB^s-Breions 
targétttc  târjén,    Bdehart  dit  que  târk»  ou, 
dura»  en  A r;^  lignifient  la  mémo  chofe.  Lei^ 
premières  rnrgtt  étoient  des  bou^Hcrf  ou  écus 
de*  gens  de  pied  i  qxii  furent  inycntfccs  par  Pttto 
te  .Acrifius ,.  feloà  Pliâc.  Du  Cang^dlt  qiM  ce 


mot  a  fignifié  qOftti^uefdi/un  gcÂnd  bpdcli* 
"qui  ooUvroii  tout  le  cd€pii  Se  qui<fervoit  aux 
aûauts.,  d'oùoo  prétend qu eft  vénale  motda 
tnrger ,  qu'on 'dit  encore  en  Picardie  pouf  li;»-' 
nificr  n'étUtr^nt  viff ,  à  caufe  que  lé  poids  de 
ces  boucliers  tobljgeofc  i  marchei  Ibuemçnt. 

Il  y  avoit  une  cfpcCe^é  monnoye  des  Dilci  dû 
Bretagne  noUTmée  riSr_j# ,  parccqne  les  arnioi- 

,   hcs  de Bf ctagiie  y  ètoient  rcpreicnté^s  dans  une 

-  tétrge  efpccc  de  bouclier  échaucié  à  droite  pou  il 
appuyer  la  lance  dans  l'échancrurc.—^ 

Ta  Ro£.  TTcrmé  de  Jardinage.  C'cft  an  orne- 
ment en  manière  de  croiflaiit  arôndi  pat  les  cx- 

-  tremitet  »  fait  de  traits  de  buis  ,  qui  énti^  dans 
le  compaitîmenr  des  parterres ,  8c  qui  eft  imité 
des  fArget ,  ou  boucliers  antiques  dont  fc  li:r-  ' 
voient  les  Amazones.  Tepiaria  OU  modum  crtf' 
eentis  limà  deimeafa. 

T  A  R  G  E  T  T  E.  f  f.  Plaque  de  fer  où  de  cui- 
vre portant  un  petit  veirouil  plat  fcrvant  \  fer- 
mer les  fenêtres,  volets,  armoires,  JScC.  F«- 
ntUfarumfttn.,  „. 

TARGON.  f  m.  Hîrbc.  Voyez  Estra- 
gon r  e'eft  la  mêr#e  choie.  Eruc»,  Ce  n'cft  pas 
l'érnen  ,  c'cft  ïc  Dracuneutus  hortenjiu  C,  B. 
.  pin.  98.  Mr.  de  Tountcfott  l'appelle  aullt 
nbretAnumiinifelitMcruriô'  odarn:o,_  inlt.  rci 
herb.  4^9. 

TARGUER.  T.  tdc.  qui  ne  fedit  qu'avec  le 
pronom  perfoimcl.  S'aftïirer  fut  le  crédit  ,  fur 
la  dcftcnlc  d'un  maître  ,  d!un  ami ,  d'un  pro- 
te^cur.  Se  tenir  fort^^c  prévaloir;  tirer  avan- 
tage avec  oftcntation  i  fc  glorifier  ,Te  vanter  1 
faire  le  fier.  oppeÀtr»  c»ttf*m ,  prttendire  ali- 
quid.  Re  ^ujipinm  fortitir  inniti.  Les  Mi- 
niftres  fe  turgnentàc  l'autotlié  de  Iciir^Maîrrai 
Certes  ,  ,vous  vous  f*r^»«r:^  d'un  bien  foiblc 
avantage  Moi.  Ces  prudes  qui  fc  targuent 
dcjenefçai  qu'elle 'vertu  farouche  ,  font  bien 
fouvcnt^llcsqoi  en  ont  le  moins.  S.  £y  r.  Ce 
fat  fe  tnrgue  de  bel  efprit.  L  a  fi  r. 

Tent  cet  gJtUnt  djt^Cour  d^nthi  femme  t 

Cent  feUet , 
Sent  hiey»nt.d»ns  leurt  faits  t  j&  v^eint 

dnms  leurs  pétroles. 
De  ien.^'t. progrés  fans  cejjè  on  les  voit  fe 

targuer  i 

^  Us  n'ont  foint  défaveurs  qu'ils  n  aillent  di* 

vulgntr.  Mol. 

« 

^c  tnot  vient  de  targt ,  qui  fervQitîà  Ce  couvrir  86 

àrfe  de fiendre  ,.&  fignifioii  autrefois  fclon  Bo- 

,rel ,  Se  couvrir  le  corps  de  fes  bras ,  8c  en  mei^ 

taât  les  poignets  fut  les  fiaiics.  Obttnd^re ,  pri^ 

teHdere. 

T  A  R  G  U  M.  r  m.  Nom'  que  fes  Juifs  donnent  ' 
à  leurs  Glofes ,  8c Wi.  PataphrafcChaldaïqutf 
fur  l'Ecriture.  Conime  leifjbifs  pendant  ja  lon- 
gue captivité,de  BabyloncjRroient  oiJblr^  l'Hc-^ 
~  breu ,  Je  qU'Hs  n*entcfl(^oient  pftu  que  la  langue 
.Chaldéenuci  il.  faHut  expliquer  les  Prophètes 
dai>s.ccttc  lanj^e  .  flçç'cftl  cette ncccflfûéqu'oa 
doit  les  premiers  .cqmmepcemiena  de  la  Para- 
phrafe  Chalda'ique,    Pour  faire  comprendre'  le  ' 
fçns  du'rextéV  chaque  Doreur  eu  faifoit  la 
Paraphrafe  en  Chaldéen  ^  8c  ce*  cpmmcnce« 
mens  ayant  groltl  ^  quelques  Rabjas  raftcm- 
blerent  toutef  ces  diverlc»  inrerpteutifins ,  Se 
formetcnt  cc^te  paraphrafe  qu'on  appeUe  Tar- 

fitm.  Les  pbâfurs  ne  eonVict)naii(,p^oint  fut 
ancietincté  du  Targeem.  C^  les  jMif«^modcr- 
•_  o«;s^  ayant  confondu  leutf  commentaires  avec 
cèoxues  Anciens,  on  ne  peut  fixer  aucun  âge 
(tir  tout  le  cotps.  On  croit  coromuoe- 
Jopa^han,  qui  vivqit  fçus  \c  r^ncdu 
[cr^e  ,  a  traduit  en  Chaldèen  les  li<- 
yrèsquc  les  Juifs  appellent  Ptoph<qteSj  8c  qu'il 
a  m^lé  ^  fa  veifion  us  interprétations  de  U  tra- 
dition. OnKclfù^çraduifitlc  Pcqtatcutjue  mot- 
à-ntot  ,  at  prciÇjj^f;;  (^  ;u)cUQC  Pf^pbrafe. 
Otiattnî>uii!jÂpcamreverâon  d.^  peatac^uqM ,  à 
Ttmkihan  t.  niati  Uiit  trop  xle  çcjrt>tudç«.»  Pouc 
le  T4r£JM0.  f^  1^  Patapnrafcyifuj^  1(9  Autres  li- 
stes i  Vo^  n  civcaônoU  point  U$  Aa^ur* ,  non 
pIusqueJceu^da^tfrjrauKidc  Jcruialcm  ,  qui  eft 
une  Mire  ,P,^M^a'c  iiftpatfai^ic  J(îii^  (es  dnq 
' Livras  de  MoY()^;Ainfi;i  parler  il#, rigueur, 
le  T^rnm  de  Jonàiban ,  Se  d'.Onkelos  eft  U 
fc|t(le  Paraphf  afc;  à.  laqiKllc  ào  ^iC^\4onact 


àoelque  autorité.  Voyez  Mr.  SimoPi  ft  Mr. 
' .^^lix.     Voici  ce  ^qu'oo  ^rétoid^que  Scaligcc 
etfi  du. '^XHcfireu   fut  tourtié.  do  lempt 


de  Tibéje  par  Jonathan  :  Iks. Prophètes  par 

'  VYu  OnJcci^ 


"n 


\ 


(,, 


/ 


"V 


'^ 


/ 


•   .  M. 


T  A  R 


Ooàcla»  .  Moïkcfi 

icjs  ,  conimf  mmu  <is  Laiùi ,  &  uom  v«|pai 

tuci.  tti.  Tmjmm  Hitm^tAtmmmmum^mt. 

ion  corram^',  11  HcwBui  91  «1  a  C"*^  P^""^ 
à    .'cuBMiic    Cx»  3"iy>— i/ti  fntivcm   ktea 
arau   va   jasut^Cu^itT  ,    ii  ooi 
«    la.^canp  avaot  k  ÛC  ^  Jcca^ikn. 

TAkGUMlSTES  V«yà  Ta  tes  ai. 

T  A  S.  1  f .  r  SX.  Ta^c  oo  nrib^onr  ic  piuitenx* 
cfaoirt  nyfTTfrfTt  fkafanc  idoa  ia  vaicui ,  ott 
4lc  ia  laxc  90  oc  £uukft  ^nans  ^'«Ikt  lUivcni 
fMkVc:  à  prpponioc  àc  ktti  fax.  frmm  mdrx. 

Q^japi  o»  £aji  or.  âccti  ou  mk  *cfi>tinattori  An 
zitoonorct ,  oD  co  tait  md  tmi*f  ^  coiuiew  k 
fa«4s ,  k  xiux  B:  ia  tt«ncJk  f  Wu  àt  chaconc. 
Daitt  k»  Douanes  il  y  a  ^a  tsufoa  ewMi 
àzi  cpiccxjci  ii  de  coum  —iui>  kmc»  ik 
cturuiiiict ,  ou  (k  la  ia.%t^àe%  dtaok  ^'cikt^cu- 
VC3  payet.  DuMtt  k  Ronan  &(Mirgtsoit  il  y  a 
UT.  imrtfoix  twaXoMuoaàBk  parut  iortabkt  poui 
iairc  farikmcni  Ict  maMirca. 

U'j^a  aa£cx<)ack}ur»  Pioviacaon  impàt  qu'oc 
appelle  abii«Luzncnt  Mr</''«  cobuik  a  Aiençon. 
C'cft  uo  droit  qur  les  kabizani  oui  iinpaie  lîui 
CUL -mêmes ,  poni  tc<iii  bcu  de  uullc ,  fut  la 
«narchaiidifei  qui  k  dahircm  àM'it  iiHr  vilk  , 
4o'it  iit  otu  £as  uor  uxc  $i  os  <«ny. 

T  A  ^  1  N.  ^  m.  ^œxt  de  pcxii  aàicaii  vcrd  irP> 
kmSiaiw  aiLn  à  ud  ic.ia«  ^si  ciiaïuc  eu  cage. 
Le  Laiii.  «ÉiaKpfi  ou  rréuféiu, 

TARIK   V.  ad   A:&    Ucoïc  à  kc  ->  cpuiici 

^  ia  kiuice  d'un  ruiflcau  ,  d'ooc  ^wna'nr  Lci 
Gjra  dikat  que  l'^vaa  et  XrrKPi  tàoii  £ 
pomorcMLtc  «  qu'clk  tanfutr  ha  âriivcs  où  clk 
campoii.  Cette  iooice  cà  uaru  depuis  qaclqae 
zciiipi,  i'cau  a  pri*  ûiB  coau  «ùllcuri  L'cc  a 
éic  £  icc^  qoc  ks  pukt  om  tdt  xmtu  .  îl£aut 
ks  ;«rr-  pool  ks  curri . 

C<  nioi  TJcm  ,  IcioD  Nicod  -,  àt.  mart  ,  Je  ribri 
de  aruiui, 

T  A  n  1  a  »  ic  éii  ^nrèRiau  ro  dioTrs  morales , 
&  ri{;nific  Arzécet  ,  ûuc  ecSkt.  LxhMurtrr, 
cxpicmrt.  Ce  Prince  a  tmrt  ia  iDorcr  de  nos 
xnaux  ,  de  noi  plcuis.  Tmrm  ia  Gourer  des  de» 
iioidrca  Pat.  Oko  :^it  quclijniéiài  fmrir  \k 
iouiEcdciacoDiou:)ons.-,Fi  K  13:'  ciprit fé- 
cond ,  qo:  ne  k  prm  tmrtr ,  ni  tfnuiJBt.  Qr|*" 
qui  fe  ptoznc:  beaucoup  de  la-c«o|iftCo&  et» 
hommes  ,  coa:>ou  xna]  km  caeor  ;  âc  ae  içwt 
pat  qacies  ianncs  tmr.Jf'm  bicniài  T  ▲  u  &.  Ob 
■vu  rurirjaai  d'an  coup  1er  foui  ces  dcia  ghjiri'"^  ■ 
F  xi  C  H.  .jtrtfun ,   wMrejfm^ 

0^€t$»ffMa^mUt€mft,fmfMàif9m  Ut 

pltmn, 
ladt  f«i  /a»/  £  âmmi wmt ftmùU  r— orft. 

,C«a.|si. 

TAEISSEIIENT;  f  m.  Dcfitthatrar . 
épuitcmem  id^me  eau.  Exficzata»  ,  exhmujttg. 
Il  y  a  cd  «et  été  on  pand  xmnftmm:  danb]cs 
puici ,  ks  «ares),  ks  otcrots  ^  ik  £taiuk  tsutgs 
oiit  toaiim  k  friffimtnT, 

T  A  £  O  T.  Cm.  C'<^  «a  ^nfimmeni  à  ancite 
<:  é  «enr ,  qui  a  «Bzr  ttooi  /  Je  ^  icR  (9c  iullë 
AOK  ooMaxB  Jt  Alofent.  Ln4an(rs*^Qclkoio 
^\\mtimi\,ix\:émfm.Bfmva  àummmêfJLU, 

T  A  «.  O  TF ,  t  £,  adjra.  Il  li'a  i'a&g:  ôuVii 
cent  pkufe  ,  1^  cartes  tMrgaia  i  pon:  aïrc , 
iks  canci  asuigâtfik^  iropiiiufea  de  £?^cs  noi- 
«sipar-defo.  ' 

T  A  ii'O  TS.  f,  »..  plnt.  qui  &  £r  i'nne  c&c- 

_  ^  ifc  £UCES  à  iener  ^nnt  fc  fervent  les  çf- 
pajinol»  ,  les  jllkinands  J:  aorxcs  cirangers , 
ffoà  imm  SHu-qoéa  drames  %Bna  que  ksn6- 


«>ricy 


♦  ^^^^P^»    w"^' 


Qarrkia 

bc*M;oup  de  g^ffAw  «  «ar  «1  y«i  • 

6>aGS. 

Ctktaac  a  <aa-iw«i  ^ 
TAiCSLL  «.  TcMied 


,  ncaa  moi 


qoc  k  ru^auc  JffcJk  k  «ao  ^  |»W*  M  ia 
prenucrcMniedofD»r*^*  oa^picdpro- 
pemcm  dk  JBtjm.  Wct  «oia|ioie  d*  icn<», 
dooi  k  poDibiB  •  apfcik  4^4f W#  ,  «0  Uda 

Wm.  I  câcecw  dauakoMlictt.,  Je  icpickote 

4ka bcrrds  dwx poulie  U-igemà  ipfffM  i'«i 
^  rMim  ,  en  Lauu  «*/«  Jc  atUmmêum  .  1^  ««- 
ÀcnK  .  umvumU  n  .  »  Ubfi  wm'vttmimt.  Je 
CB  Cret  •«  f  o«i/é€  •  JBKequ'il  rc&inhk  à 
un  navire,  ram^  •  )iif4«,kqoatnènie  «•- 
iaid«.  àeauk  dcCi^pttt  mZC^  ,Cmhfs. 
Les  trois  aurrcs  n'oot  poim  de  oom. 

T  aUTANL.  £.f.  TcuBe de  Marine.  Ccftcne 
karquc  de  p^rhrni ,  o«  de  voiture  ,  qui  n'a  ni 
la  poupe  ,  m  la  pouc  ékvée.  Je  qui  k  fcn  àulE 
de  rames.  Sm  la  Mcdurrtanet  le»  tarfuet  iota. 
afizi  eo  n%e.  Eik  tic  poru  ^"m  grand  cnât  ^ 
avec  HOC  nùiamc  Sa  vook  cft  a  xkrt  point  »  fc . 
quand  clk  cfi  de  trait  quarrt ,  on  I  appclk  v9iU 
dtftrtmm*.  Cet  vaiflcaux  iur  VOczm  «appcl- 
kiu  trm'Vwrjtcri. 

TAETAl.£CX,a««**ij  Qj^aîaqua- 
litc  du  tartre  TitrMvw/ia^JkDam  ia  ite  de  vin  il 
rcftc  encore  qœi^»  parue  ua-isreujt  dont  on 
pcurcircx  dutattxc. 

TAK.TAJLlS£iUv.  ad.  Terme  de  Cky- 
nûc.  Poiiâcr  par  k  4^  dclartrc.  Trtit^ufm- 
rtfeatr*t  mmmdMf*.  Aifl£  Toc  dit.  tmriMnjl-r 
npsr  â,  «M  ,  poar  dwc  k  reûifier  par  k 
laoyer,  du  ici  de  urtxe ,  ourcmpreimc  do  ici  de 
tarrrc    ■ 

Tarte.  H.  Vkgc  de  iaat  qu'on  fcrt  as  del- 
krt ,  Je  iiti'xoBi  anx  ooces  Je  aux  faapccmci. 
Eik  cfi  £aite  de  czémc,  od  de  confitarct  cntk* 
rcmem ,  00  de»  dcBX  cnkrobk»  frparto  par 
divers  qnaxckn.  Larar»à  iacc£iucsn*aa^di 
k  zœot.  Mol.  lesbeMirgcoifcstîui  vont  wax 
fieftins  ^portent  à  knrs  enfaxu  de  la  taru  Je 
dfi  fiârraH  II  y  aanfii  ànutrui  de  ntaficpain 
faites  4'A<tu^t»dcsFkrs  Je  glacàcs  avec  du  (itcre, 
T»rttr»  p»mmt ,  eft  uuc  tsrft  iaix  avec  des 


ls«iuW4f0Uf*à.mÊe  praaratàoa  émjmthm  avec 

éi  M^ICK  éildê .  lyi'il  fcdw  co  (osOe»  Uaa- 
^Mi   TmmnÊmjaluumm. 
Qtdmc  de  tmmn  ,  Je  Cn&al  ^kj^pfv».  Vo^es 

C*B«MaiC  CAISTAL.  CranfTMNMH. 

TAftTUF£.r.  «I.  Ea«^éev«<ft  IfpMsite. 
Bffpmems.  àdoiictca  coiicki  ta  iaigue  de  ce 
tom  patauc  cxcclkntc  ComedK  a  qai  ii  a  doonè 
ccaom  .  doKkHcroi  rapfcik  aîné'  Eik  éft 
itni;épi*iMaifiMtjolkNouvcik  Eîpagook  qai 
«'appclk  Af  «onK/ar. 

T  A  1^  T  U  F I  £  g.  V.  n.Mot  comîqoe  Je  de  ran. 
ktàc  i  poariire,  fain le TartoIR  j  avoir  oo 
air  Je  des  maatcfcs  de  Eaax  dcvot.  11  faut  r«r> 
■fm^^f  t  ^oand  oa  vcat  rriifir  .  quand  on  veut 
attraper  qoctqoe  diok.  Voin  km  ma  f»  /«r- 
tm^ée  :  Gccxc  cxprrCoo  daot  la  Compdk  da 
TarcaCc  ,  %méc ,  Vous  fc m  mai  i^  avec  Tar- 
mfic  i  Aa|t«*cft^€aMkdc  l'codroii  oùcik  cft 


TAKUGA  £«.AMuiaaPetoB. 

clpt:^  de  CCll 

TAS. 


Ccft  ooe 


TA  S.  Cau  Amas  de  pbifieursdiaka  aiifetcn* 
&Kibk  en  se  laonrrao.    Srrmti  ,  cemfanei  , 
.  U  ^at  mectrc  ks  gzaim  dans 


mcerumf. 


trm 


Aa  Sea  de  coeots  ,  rai  ira  ni:  ,  piquet  Je  |      mcmnom  reïcczéet  qsc  d&ven 


ofAs  ,  dhuns ,  i^MdilUs ,  k  <,Jies, 


ptunmcs. 

Ce  mot  vient  do  Laxiotr«&^  rraSmjHO  •pau  ait 

.  iixâon  Ménage  de  rarxa  ,  aa£>iHeB  qae  «utrz*. 

Ob  Caoge  dit  qii*oo  a  dit  rare*  dans  la  ba&  La- 

tàncè.  Scw^litJi ,  ff-atwmn  «  paraaaw  *  itimm. 

T  aRTEL  £  T  TE.  t  L  Pnti«  »rte  t^t^'m 
doone ordiaaircuçiu aox enEam  âlcarj^KMit , 
quand  on  icor  vaot  donna  qaclqBe  maodifr. 

f  /  V:ftt  fw/a  - 

TAKTÇJ*iOUl:BONKO|SES,i»w 

ilpy^»«^ni  Knnrhim  dancfreoie  qai  £otit  dans  kt 

prta  ,  oodaaaJcf  r^iciaiBsdc  Bastboanos,  aà 

ks  koisatet  fc  ks  cavabcxs  a'aiiiaKat  coot-à- 

£akvJed'onoBaBioKfeBcaÛRtiânBsnpmB9K 

^coors.  jpacaaa<aw>£i^ 

T  ai;.  T  fi.  £.  £  en  cft«B£^iîa*#c«e4ks  nm 

faaKux,  JcfB  iaOBtc  wm  ffpna  gti&ttt»y^ 

^  s'anacJKame  dedans  ds  tonacaine.  Tmtmm»  % 

9n^tmutf:3fMùmm.  U  i^furrak  fiudcad&o 

j  la  fcriwnmiaa  faw  «eK,4^ie 

mffcriee.  i^  hmitmrtrv  «*  * 
Jt  jpdbi  i'AUpu^pK  tie  Sm^ede 

poîiJKj'çvIa  bog«èda,r4r;rrf  iKipit  |lst6t  4c*ier- 


lagrai^  fur  ksm.  On  a  fcparé  î'heri>c  de  œ 
précD  ploiîcitrs  a*  oa  mcûlou»  tl  eft  tombé  iiar 
maimt  depicn».  ixfeoa  pcùà  on  grand  ravda 
Ê^goo  qui  ètoicm  dans  la  coot. 

Ce  mai ,  felon  Niood,  i4cm  do  Grec  'rivm  , 
Cafiac» ,  0ri!i«« ,  camfiitMo  ,  jlmm, ,  qui  fignifie 
rtfitr  ,  ttAemutT  ^  wtcttrt  en  m  art ,  pcui-écra 
par  anc^tak.Menaj^c  k  dérive  de  tMfms,^aaa 
a  dît  dans  labaCc  Latinité  pour  dire,  anavaa- 
emmdtfojp^mr'f^it,  aâfi-bicn  que  ca^ 
pa|rfgaificr  r^r.    , 

Ta  •  ,  le  £t  aoA  de  plofiron  pcriôoiKS  , 
m&n^^,  maîf  pca  confidcrablés.  Ce  quatrier 
de  la  vilk  eil  pcaplé%'an  nu  de  coqnim  Je  de  k- 
4iiciciix  oui  ne  chcrchcst  qu'à  piller.  Camgtries, 
Le  pctqne  tnaoroii  è  rar.  Crefmtim ,  cmmul»^ 
tim  t  Mctr^Mnmt,  U  y  avoir  on  rar  de  Noovcl- 
Lfict  aâro^cz  par  pctocona.  Hrrcuk  s'écoic 
mis  à  filer  avec  un  mt  de  filks.  B  £  m  t.  Un  rar 
de  crtandcn  à  v&crc  parce  gronde.  Dks-H. 
I3niaf  d'hommei  perdus  de  denec  ft  de  aimeft. 
Coa». 


d'ordinanc  îîciTvcrs  itnpjàiné 
i.lfif^rianimfêUênimCtX' 

TAX.«.€lL.^,aa.  ^pnn'a  Jol^  qv  dans  le 
t^iaMMit  ÊL'&çàSc.^t  Donin  UD  certain  tour  au 

-  komae  «twabst  de  l-Ecn.  ^ ]mt^ lac^ttm. 
Onék  9mr9éefstm.^  dbé  t^dcptofilCeâ 

aae  ■tpir  de  çtaiidcNâbidÈ,  qoaad  ficai 
ck  aavvv^e  nonc 

Ce' •apae  «  Hafi»  poor  la  calqna   viem  de 

(,  qai'feibicqi  aacrrfois  reprrfagftf 


tiK  fidt  ^fbcceiCvgaaett  «cndaoc  fiitSfV*  W**" 
nées,  qocdanrrairsa  oa  «^^mq  il^  Top  sv 
cocaot  k  vin.  Detorce  ^ne  Utàrtn.  ^tn  c£t 
«me  inaâcsrc  cat|oriS6e  JE  aipa|«;|nniSèe  àr% 
parpei  acides  do  liic  de  taîfia.  ^<i^anc  ma  à 
cSkwBant  de  ^  volaols  ^^d^  «bjoib  pu  cm* 
tddfer ,  fats  cif&ipibk  an  çag/t  spmpatV  Je 
cnfti£n«  Qnis'azs9cbaaBZ.(^jtçtft  anlands  i 
4b  toaaeàtt  ,  qui  t*dftfi|aaé  49  iria  Je  4e  iaik 
parJa&rmeotaâan.  ,.,;_, 
] te»  4e«^i»»  k  &it  4c  —  — - 


SUjfyfii'm  tat  4r  gnwumit  vnttmt  mittt 

Lefimjm  ^/Mr  saai  df  gmr^UJUmc»^ 

BOXL. 

.   §lM*mtrvmt'mmtswkt4lf«t9mn\ 
Cmuft  mm  vnéc  pwammàs  âowtsfmrm*^ 
fmmOk,  Dit-H. 


Ta« 


,  iê£taaff  d'un  aoui  de  di0ifet.¥«ipeiH- 
&roie«i  fjai.  kdkt  fi  cJia  a'  ètoieat  pas 
fetonfièet  (iras  nn  flv  de  paFokiuipcrfluëa.Vorc 


perfonac  ittaet  totm  ea  «o  «ar  t 
ftm  difc  ,  ^*t3k  a'afrmnfir,  qa'dk  iê  xa- 
«iMifie»^*«lkfeaia  aorne  en  on  pdacon.  Se 
a4^fa>»  «aaMrZanm. 

Taa^  ca  lflaçaBaeBe.cftianafic4epM!nttar« 
fpgéeaqn'on  auiynanr  ,  oe  pUitAc  te^j^nmeiic 
ftéiac  qu'on  ékac.  CmgentM  ^fm  mug-f^f»' 

^    j»«.  UiiMKâRrer ,  pakr  ,  arrêiBcaaefiBCia 

.ivkaar  ,.&rk mot  qu'on kiôu  -> 
T  a  f  «  aft  aofi  atk  petite  enckune  d*Orlêvfe,  ar- 
«adiÀeà  nDf;BaB  n»d  4e  fc*,  tu  laqoeUc  îU 

AciicaBi  iK  ksr  ccKBp' 

Caft  aàfi  «M  cnckiae  4e  iion« 

a  Mofoa  Arfaaaa4riiameizrc, 

Boac  danf  aa  craac  oa  fbncke  et 

appeUwtyîpMM .  dala- 


U 


^mi^^Mmltt     d^Èitt  ^màtmêt^moiécU  ébat  mt 


-;£•*■  >• 
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qo'clle  ARi«c  Onb  4k  6c  «aêrne  et  Met^v 
miïhcmm*m  ftvmt  de  is«f  Ioti.Ob  là  mC 
4'm  jJwjnm ,  ylIfBKpiw  mtmJefÊcm. 

jiiif<ftwnii  ■liwèii  ,  H*  1t  I  fi  m  ïiiifi I  ifh 

T  A.rc H£-  Cf.  AikM|;ct  U  ffcimm  fjllibd 
Çc  qt*«DO«Ynçr  foK  faite  ca  njMK  «■  ae 

^  chopiMR  fMC.  Wtifl—  ifftf  utmiMmmm  , 
fmfmmàmnmm.  Un  malnc  4HbîM  >•  be- 
ibpx  à  kicoMifapMns  »  àctucaii Ik  »« r4e.  Il 
y  aTok  «ne  gunde  émaUdoo-  paroM  ks  G>M.iu 
«4)0)  aarok  k  premier  iwxrxàikticite.  Vaua. 
11  a  ca  uae  ctop  grantk  ,  ace  ttof  pcôtt  #i-^ 

'.  (W,  c'<;(l-è-<luc,iiacau«f ,  «acraf  pca 

TaTchk,  Ce  éitaaii  ^  ctqÉ'ett  peat^&htas 
iiclà  du  (larail  oïdiriairc  4k  la  |0«raèe  cd  k  di- 
ligrncanc ,  ealRB  prolat^eant  ka  heurci  da  ta" 
vaiL  fMÉ^i*  ifmtf.  Et  on  dit  ca  cc'fist  ,  Il 
oc  cravauk  pat  i  1«  journée .  ount  i  la  tmAê. 
Il  Ëuit  £uTc  uarailkx  ks  Tenaiicn  à  la  fia^« 
ac  ksbactOanienèla  ioaiaèc.  Ce  mot. vient 
de  ce  ^'aoucfoit  on  appèlVoit  cddt« .  une  ^ 
€lHtttt  pwcc9ae  ploi  on  craTaîlk  à  la  tmin  * 
&  plas  oa  croare  d'argent  eo  (â'-pochc  Oa 
appelle  acote  aiofi  co  Boorgof^oc  ane  fo- 
cbctK  ^K  let  Aliéna»  appd'ctu  tmpclm  »  ft 
Ici  ItalÏBBMi^iBèM*  D'anneilcdacifCBi  de  ttum 
on  /«BMM.     -  "'■■'■'■• 

T  aTc  Ha  ,  cftdanskia&ckniricretnnepieoede 
terre  >  comme  çpn dkoic  on  jcwroalde  tcnse. 

On  dit  figurhneoc ,  Ptcodxe  à  tÀdm ,  foax  iktt , 


'k^  |Éi«#l  i  é  dè%e  kiii^'Mi^i  £re  qiW 
«  oiitdaoi  fat  téf4  »  qiie7<]ri'éé«|a8ic  avec  da 

rwcs^ofoeUioct  a  ou  m^xK  avec  dc«  iNMtici* 
Abbcrilk  ca  iScardîe  mk  tffdUfâjg»  da 
Wpu ,  UUaékmyeaà  èc  b  cdacaie,  H 

Ticft  la  mainelkft  dignité.  • 

S  S  ^  a4J.I.  «;  Tecmed'Aitt(kn.  Ccft«pe 
c^MMedcicmeciichimeqarkfofiè  Sk-  réiaUi» 
|niknipoUilc'i(djcf&£k  caifa^«  kjctoa 
KS  autres  mcoRRC.  fmtm». 

Ta  stt  aa«  cil  aafi  k  rnook  oa  la  {orme  (or 
laqaelk  oa  ^li^oeft  oa  cok^ki  ktSSn  ^ui 
tait  k  corfa  d'un  lotk,  fan  ttiorbe  ,  oa  d'un 
^aotre  infiniment  femblabk,  Tyfm .  fmrmm.  Le 
rmfft^m  fert  anA  à  en  cokt  le  matMihe ,  apte* 
qu'il  a  étécooffé  «Miqucmcnt  it  ca  failcau. 
On  l'appcik  au  di  k  ««Mir^  lath.' 

T  a  •  1 1  *  o .  chct  Ict  diarpcMien  ,  fe  dit  «de 
peciiet  pieca  de  boit  qui  «'attachent  par  tcaoo, 
ft  motnâfc  fat  la  l»tccd*«a  oaiafak  poar  foa* 
tenir  des  aanort ,  dcaatie*  f^iccea  lonWaUcs. 
LigmMfiâtrm  Gc  font  des  c^eçct  de  godTcu 


T 


/TA  S* 


/ 


ootnit.  IsfUéirt  ,  /êrmmi  ,  ê^feâti  U 
faot  qa'un  koanltt  hâînin*  ait  $ifé  de  u  Coar. 
I.  A  B  R.  Quand  on  a  uik  fois  tâté  4c  voos  « 
•a  ne  peut  pHu  s'en  naflêr.  B.  R  a».  5'M'<«'« 
cet  homme<>li;  î'w  ibndé  {a  fettimcni.  Oa  dit 
anfî ,  qu'on  «df*  le  poitU  à  an  homme  ,  pour 
conaohrc  «il  efi brave,  l'ileftd'hamear  à  lé 
ban«e,  à  accepter  an  défi*  CeA  mtbonune 
fort  irrcfola  «  991  ne  dit  qnc  tâitr ,  tjdi  doute 
toôtoanT,  qui  ne  coodod  rkn.  L'rfprït  ae  t'a^ 
makjpoint  a  Ce  tMtrèi  i  (c  Condrt ,  qa'il  ne  fe 
oégoute  incomiocBt  en  tiecic  forte  de  tethetche. 
M  A  L I  ».  On  dît  auffi  de  ceux  qui  om  éoDon  la 
qualité  des  cho^  pat  leur  cxpcticuce  propre  , 
qu'ils  en  oattmté.  lia  tiré  de  laprifoQ,  c'c(t 
ceqai  fait  qa'il  IVpprrlw  >  k  fi  fort.  Piii%ié  ce 
)cane  homme  veatallcf  a  la{>;tierTe  »il  faotloi 
en  turc  tâtrr.  Où  dit  auifi  d'oo  Ouvra^  ^  qd'it 
le  &ut  béeiitir«f«poatdire .  kpolit»  kct»- 
cq^.  Il  £>nt  lon|;  temp  M'«r  ou  proitiéiae  , 
pne  maçhioc,,  avam  qu'on  les  mette  a  leur  per* 
lîeûioo. 

kft  Mcnoifien app^ent#  fim^t  «  kt  trii^lct,  vj  T  a  f  t^«  l'i.patt.  patf'.  dt  adj.  TtmtmûM^  tx-^ 

Mfegkts  de  bois  qaSk  c^ném  (ut  ïm  oètea  '      fUrmtm,delth0tmi. 

Tafrsx-T,   Elpecc  de  robflamif.  Nom  qae  let 


Enttcpvcodic  qocfeoe  clyrfe.>/»fiitf/i 
Jirfcifme,  U  a  pris  a VirW  de  tradmte  tout  Saine 
Angaftia.  Il  a  prit  à  rÂcWde  faite  cancer  cet 
faoiBme>4JL  De  loi  faite  qpnnct  k  paYs.  Il  fem- 
Ucqae  •aaiajoniprti&  tâeh$éc  deshaontcr 
Vi  ftandipateaniget.  A  B  L  a  M  c. 

On  dit  aafi ,  cntreprndre  «s  bâûment  od  aatre 
tiiarchécaUaea(,pa«dcl»t»  ptior  dire,  k  Uw- 
b»,  (ans  f  ampu.1  ni  veaità  l'cAimation  par  k 
détail.  tÉmmmim,  rnwi tîm  /V/Htsi t 

T'a  f  cm  &.«.•.  Ailonf^lapicmkrefyna- 
be.  FaifeiÔMtfiavpaar  venît  i  beat  de  quelque 
cho£^.  H^^méÊÛm  ,màiufmSt»  emitmdm^. 
Od  oKiépItaavl  ^  aa^^Cr  aprêMe  vts^  ta»- 
ther,  ^ai^qaeilrWkif  meSBtoB.  DitM  noot  a 
aws  d'abacd  devant  k«  j«BK  kplas  gcaad  de 
toni  ks  piecepcéi.,  afin  qu'élevant  nâtre  voC  k 
tBx  fia  ]i(4blitiie«  oontaecefiîonsdciÂcW  « 

Jat«dndiB.I.*ABJlia.  Safoni  &ges  aax  dépens 
'aacnn«  Jt/if/iMsr  Araeticnfatre  patoà  pcr» 
ibnnekmBtfc<devewraasaôcnai  1d.  j*^- 
-  €harmÉÊÈki09tafottc$  de  iisvkei  ^  meittec 
riwBdHpi'adnc  afiàâiaB.  Voit.  Ccft 
on  içatfèi  qni  tâckt  de  parvca» ,  qlii  ttSthe 
de  dcveair  iftvaaL  îî  qa  c'cft  pas  par&c ,  tl 
faat  tétàm  da  k  dcveok. 


.ne 


»/*• 


Tafcaift,  <wiira«g,  en  Aik popoàaire , 
Songex  ,  ^àcri  qatlqêe  efaafc.  T^mdtr* ,  mf- 
ftrmt  i  aai— iriumia» ,  fmfettfltn,  UaUtAc 
cet  hooMaa  d'an  coiç  de  pkr^T  niài  il  n'y 
xidknr pas  ,  il  vifoit  kîlkai»,  S'il  iaia  fiât  qiKl-' 
qaefceîadîce^  fln'y /eribirpït,  d-aecroTok 
pas  qÉe.]0esa  le  c i^aldac:  "On  dafiuim  poptilai— 

.  icsncaK^  'qaan lu irame^a fifielgadgae  choie  de 
bien,  phttt  fat kaxadfqae  fa»  BdiiiTi ,  Far* 
donaeflni,aayii<ni>ii  pai."^    ' 

TASSÉ.  £t  Qpgpfe,  laUiiiQ  gai  fat  Aboi» 
xcPmiji^arsr ,  n  aaiwi  Jl  eft  d'ordinarte  fiât 
dt  de  Iq^iito  cpliadDqae  ,  làr  toatqoand  ^  eft 
de  verte.  T«j^  omverte ,  r«^  de  vcnBiU  do- 


té. \ ^-iMm a ji'argtint  qoi àk aatiqatJ  ,  Bc  qdi 
fontes  w(^t  iMiiiijjii  . 


ktveacsoodi-' 


*  ■  *i^*.  "^  ^   ' 


pQ  £t  aofi.  à  ra|&fkiae»i 


1    rtfé 

Mcnaqrederive  pemacdeT 
pnfié  ^  Aaad 


TAatt«|è  Jlk«Bi&^tin  vaifloo  {lar,  a»«c  de^ 

penis  rtèacds ,  qat  lot  aas 
-    «oneai  ,  Mh^AA  illiiiMi.i 


des  armairet  ou  tabknct  j  pout&atcDtr  desais, 
oa  des  planches  qai  en  tèpatcnt  ksét^^  Oa 
i^dk  attihM||k«tx,  ik  petits  dctdciaoiloo 
«sa^acmet  deikkttt .  où  l'on  (ccne  des  lapines 
poat  sasdie  iattmait  des  lignes  qtd  kivcnt  à 
planter  nn  tàrimem. 
T  A  S  5  r£.  C  f.  Pleine  one  taffe.  féUnm  pkms. 
Une  tafiét  de  vin,  U  hn  jetueoe/i^i^d'caa 

•■  vilàgc- 

T  ASSEIL  V.  ad.  Atràoeerdetchofcsksttnci 
far  ks  aattes.  a!fia  qu'eues  occopent  moins  de 
pdaCc.  Strmert ,  t^jerere ,  fMcmr»art ,  umit- 
tenu  On  k  dît  du  boit ,  des  bûches ,  des  £»»> 
eots,  «les  gerbes  de  blé»  de  paiUe ,  des  botres 
del«n.  Cemot|Kvanttien4U£Hitdîrc«M^ 
Jir.  V  ▲  a  o. 

T  A  ssi',  t  E.  part.  paSt.  dtadj.Ta/i^^  fèdlt  prcM- 
ptcmeiad'iai  bir'uncat  qoi  a  p£isuch(yse.  Si^ 
dMsr  •  wfi^ttêtf,  ^^ 

T  A  S  S  ETÏ  E.  labft.  (dn.  Paitk  de  l'araare 
d'au  homme  de  gaerrc ,  qoi  cft  aa  deflbas  dt 
k  caira& ,  qoi  couvre  les  coiflcs.  On  k  HÇait 
aaircfiMS  da  baCqoes  d'tin  pourpoint.  Suutulâtm 

TAn:£«PO0LÊ.(l  m.  Ceà  onrobriquct 

2u*ondooneà  un  idiot  qui  s'an^pk  aux  petits 
>iiis  du  mcnagc ,  8c  inatgocs  de  lui  i  comme 
d'aller  tirer  ki  poules^  poar  fçavoit  &  ellfcs 
font  frètes  à  pondre.  Ad  ^«aw/«ca  miam  fiw* 

T  A  f  T  EIL  v.a<St  EKCroct  la  faculté  da  taâ  » 
k  HêntioBent  du  toachct  i  toucher  avec  k  main. 
'TimgtM  t  f^'"^  ^^  avet^|ks  a oonoilTcnt 
ptttttêars  choésai  les  rit^ar.  Us  tMau  avec 
kor  hâson  »  pourcoDnohte  s'il  o'f  a  rkn  qui 
leur  pniâc  nnûçe.  On  tàu  ks^co&s  pour  coÀ- 

-  'wdtlBfckar  boaé>  pour -Ravoir  iî  eHes  font  le* 

cfacs  p  douces  oâ  laoëllraies.  Je  fJaùt  vôtre 

kibk ,  réto^  eii^  taoëUcaJ^.  Mol.  On  met 

nU  inain  dans  on  bain  p6ni'  tàter  s'ii  cft  iflca 

'  ^unid.  TAtmMt  ibajcniiemi  au  défaut  des  ar^ 

*  3DCS  *  il  iai  pki^ca  k  poignati  dans  k  flatte. 
Vauo.  .     *    . 

Oe  mot  vknt  du  LadÉ  tmâme^  qtaii  été£nt  de 


T4i'TEa«  fôrefiraiat  qnd(^aiipB!fini|Dent 

~  Ai^Bât  ,  te  fignifie ,  ElTaTer  ,  goasec,  avaler 

-  VI  peadeqaelqae  «htrfê ,  poar  eâ  comoiStte,  U 

iàvear ,  likqoÉKcé.  IHUU09 ,  fojl^Mtf }  fr*" 

nfiare.  V0nk»-¥oat«4i>rjkjat'WB  r  Ce  ^•ia* 

trt  ît  feaese  fu- mÊÊWÊfÊÊÊÊ^ 

Un  Coifituer  d<^t  /mr  a^^^^^  avant  que 

de  k  dirvir.  Le»  Medc4I^^^^Brane  ^o- 

|Kue  >  en  mciaent  Cat  ^"i^  flHpf*^  coonoi- 

«e  fil  vcxfs ^-feaacidfeé .Ipfl^té  de  chaknr. 

Çemota'ytly  m  <éfeqi||ac  dans  k  fbk  il* 

.    sntlkr.   ■        "-i  .  •   - 

T  a/t  a  A  ,  fignifie  iofi  ,  Soadtt  ktertaia.  r«»- 

«MO  ^4Kfi9rm^  Les  loups  riftsar  £  un  artain 

cft£:cmc,Viin^apoiat  de  piège.  Devant  que 

de  paflcx  i  an  jaé  ,  tl  ftut  tâtit'  s'îl  ya  ncd. 

Un  oilcauRaknnè  «dte  toaiks  bacons  de  & 


cage  pour  trouver  k>  mi^cns  de  l'échapper. 
On  dit  au  Manège,  qu'on  cheval  t*u le  j»a- 
vé  ,  Uu  k  certain ,  lorrqu'da'appoye  pas  kr- 
jK  ca  matcikat ,  Je  qu'il  eft  ks .  ou  \mt  aa        étretikt  leur  dcbaughc. 


jcnncs  gens  donnent  i  une  croix  ,  ou  a  un  cœuc 
pcodanc  fiir  la  gorge  d'une  filk  par  ornement. 
Mtmilê  0rmstmt  mm&ehris.     »' 

T  AfT  £  U  K ,  t  u»  a.  adj.'  Qnî  rite,  fréfmf' 
MMf.  11  y  a  fut  les  étapes  des  Tdttmf ,  des 
Gourmets»  Ifc  Eifayettndc  vin.  Les  femmes  o'ai- 
incnt  poit»  les  $ât^s.  Vous  ne  coi>daret  point 
de  marché  avec  cet  homme- li  ,  c'cft  taatàteitr^ 
nnirtclok,  qui iccaiuc  toujours,  jlufffitdu*' 
hmt ,  Uh*iwr.  . 

TaCTINCR.  ¥»âia.  Ternie  popttfaure  frc^ 
qwtttatifdc  rÔMr ,  qai  fiçiifie  ,T&»rplafieats 
fois.  Suêfuuartk 

T  A  f  T  Q  N  N  E  R.  f.-nA.  flt  tw»,  Toocbct 
avec  k  main  quelque  chofe  pour  f  examiner  * 
k  manier  fréquemment.  Imctrtts  mmû^mt  fml-^ 
fsrê  f  êxfitTMt,  wvêfiiimr*.  Un  Medcdn  ri-* 
tmmt  le  ventre,  lis  chairs  > pour  connotcre  s'il 
tic  fe  fait  point  quelque  abiés  dans  le  corps.  Ce 
badin  qui  ^  i^kns»«  ,  qoi  k  baik  de  k  chifoo- 
ne.  G  on*  ^ 

T  A  fro  M  N  tt ,  ît  dit  aaffi  pour  ,  Marcher 
dans  uu  lieu  obfcur  en  tirant  avec  les  mains  Se 
les  pieds  pont  fe  coodoirc  pfcs  iutftnenc»  Dw 
kii$  mamÀmt  ^iam  ftrttntmrt,  wvt fi t^mt*  ,  *x- 

Suir^tt  Quand  on  oe  voit  goutte  en  quelque 
eu  ,  on  tSiùmte  de  peur  de  ttmiber  ^  ou  de 
fe  bl^cr.  En  ce  kns ,  il  k  4a  plus  63uvct;r 
au  gérondif*  Il  liant  marcher  ici  cniÀt»nnmnt, 
Eu  adMaà*«f  il  s'approcha  de  notu.  La  Font. 

Ce  mot  vtkot  du  Latin  t»m{9  >  ou  piutôt  de  t0t0»  > 
qbi  en  langage  Cek^ac  on  fias-Breton  figtnfic 
ninémecho&« 

T  A  fr  0  M  M  ■  a  »  (ê  dit  ÊgnréttiMt  en  Motak  » 
pour  ^t^-^  a^k  avec  incertînide  >  avec  timi- 
dité. /»  megHûm  fvm&is  mtmihmt  -iitmifH" 
ffurt.  \jt%  koets  dt.la  nature  font  fi  âichcZt 
qu'on  n'en  peut  railotuier  qu'en  tdffmnutt.  On 
ne  voit  poitït  tkfr  dam  céxcc  a&ire,  on  n  y  peut 
encrer  qu'en  tJbUmsmt^  -St  en  donnant  qoel- 
que  chcdè  auii^kattard*  11  y  a ioi^  s^^i^  qu'il  /i- 
/viMM  pour  iê  iaittictt 

A  T  A  f  T  O  N^S.  adv.  Avec  obrcontè  *-  fticer- 
citadc.  ftmtMim,  ymttniMmd»^  W  faitt  mar- 
cher doucement  t  quand  on  va  4^'  tât*ns*  5:3 
fivcaat  &nt  «h  fi  bon  ordre,  qu'il  les  trouve 
tous  i  tànms^ 

OniBt  iùiffi  dans  les  fidenees  &  dans  IcS'aCtircs» 
^*on  y  va  ,  qu'on  y  procède  h  tâtwms»  Tem* 
■-.^mêmt  falphtmi»  »  nmami».  Les  pli»  ^laods 
l^hibGïôhes  ne  rairottoent  qu'A  tûttms  lut  les 
choies  divines  fie  nacarcUcs.  Nousne  voyons  U 
tcrité  qu'^  tàtMs ,  icà  ctavets  des  nuages  fort 


Les  MadiMkndctti  quT  taetsietit  «ncove  pour  U 
méthode  aacicoae  de.  Geomccrie ,  dÂfcBC  qu'ils 
fcdiienc  deknoovelk  Al^c  «a  Aailfrc, 
MttéipipikRia'y  vaqu'A>dMM,on  afriveaultoue 
lâns  Tçavoir  par  quel  chemin  on  y  artive  ,  8c 
kn<  f{àv«tcjpi^  fi  on  oaarcbedtoit»  Bt  fi  on 
atrivcta.'y-*"*  "~      '  n  .' 

On  dk^ofcrbialrtnent ,  Ce  font  des^<0>  ^  ^ 
Mc^  dé  iiiin>iit ,  qui  chcrchem  Dieu  h  tmtcmi, 
"^  le  fervent  de  Poccafioa  dcae  jouxkpaoc 


UU 


Ta  f  :r  ■  ft  é  lêdk%Btéaiflae  «i^diores  mocaks, 
«c  igoific t E^praursc ,  cfi^jai  dcha  écdc*  I 
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Vi      *LS'i. 
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TA  T.  TAU. 


ri' AV. 


f 


T  A  T. 

T  A  T  A.  C  m.  Terme  ca£uKtn.  Ceft  one  lUiric 

Jju'oa  atuchcau  dot  dcf  lobbes  des  pcdu  «a- 
âni  i  qui  oo  apprend  k  marcher ,  par  oà  iear 
Nouxticc  ict  cicnoeot  pour  cmptcker  qa'Ua  oe 
tombcat.  Cet  co^M  cft  cocorc  au  tmtitJLk  Nooi- 
rice  le  tient  pat  Iç  tMm, 

Du  Caogc  dit  qu'oQ  a  Affelli  têts ,  m  pcre  ooor- 
riciex,  ua  Pédagogue,  d'où^U  y  aafpaxcDce 
que  ce  hmx  cA  dérivé.  . 

TATI  A  NI  TES.  Aoclcos  Heretkjoet  qui  ont 
prit  leur  oom  de  Taiieo  di(cip)e  de  St.  Juftin 
inanTr  {  Tsti^miu.  Ce  Taticn  qui  a  tit  un  des 
fliu  IçaTaoi  hommea  de  l'antlqimé.  avoit  eu 
des  (cocîincDS  orthedoxet  pendaiu  la  vie  de  St. 
Juftio  Coa  maiue.  Il  étoit  comme  lui  Samari* 
tain  de  natioo ,  fie  qod  pas  de  Religioo  comme 
St.  Epiphane  (cmbk  ftnfiaaiîr.  Car  l'uo  fie 
l'autre  étoicnt  de  ces  coloiùcs  Giccques  tcp|p- 
dues  dans  les  païs  des  Samaricaios.  St.  jilftin 
étant  mort,  Tatien  fe  }ctta  daoa  ks  crreuri 
des  Gnofliques  Valentmiet«..  St.  Epiphane  a 
parlé  (an  au  long  àa  erreurs  de  Taticn  kir . 
4  < ,  Et  c'cA  de  lui  que  (ont  fortis  les  Hetcdques 
Èmcratites.  Vdjcz  EncmaTiTas. 

TATIGUF.TESTIGUr^TETIGOI- 
N  E  .  ou  T  A  T I G  O  1  N  E.  Sorte  de  jure- 
ment burlefquc  fie  pAïCin.  TAtii»im»  n'cft  dans 

%  la  bouche  que  des  polilToos.  Tmtiimi  cft  fort  co 

^  uiagc  chet  les  gCns  de  village. 

Tatigaé  j«  «mj  Utn  ^itSwui  itiswên  bêm" 
tnt.  BouasAUT. 

T  A  T  OU.  r  m.  Animal  dasBrcil.  Il  cft  dé 
couleur  grifc ,  U,  tout  couvert  d'écaillés  fi  diues, 
qu'une  flèche  ik  les  peut  percer.  Il  s'eotcrre 
comme  les  renards.  Le  têtmt  rcfTcmUc  aUx  pc- 
tiu  cochons  «  fit  oo  eu  voit  quantité  dans  i'ile 
Lagrenadc. 

TAU.  ^ 

T  A  U.  r  m.  Terme  de  BiaToo.  Ceft  la  figure 
d'un  T ,  qui  une  efpece  de  croix  potencée ,  dont 
on  a  retranché  la  partie  qui  eft  audelTus^la 
travcrfe.  C'eft  la  ciotx  oui  ic  tronre  danc  cous 
les  blafons  des  Commandeius  àft  l'ordre  de  St. 
Antoine.  TulcrmmjrMiifvtrfmmfmfrm.  LcTsn 
d'azut  fe  voit  dans  des  armes  qui  ont  plut  de 
400.  ans.  L'ot^inc  de  ce  Tsm  ,■  félon  quelques» 
uns ,  cft  cirée  de  l'ApocalypC: ,  où  elle  eft  une 
marque  que  l'Ange  imprime  fur  le  front  de» 
ivcdcftincz.  D'autres  ont  cru  que  c'était  uik 
béquille  ou  potence  d'rftropié  »  qui  étoit  con» 
▼enablc  à  cet  Ordre ,  parccqu'ii  étoit  hofpiu> 
lier  Mais  dans  la  vérité  ,  c'eft  le  dcflus  d'une 
cioftc  Grecque  Les  Evéques  fie  les  Abbez'du 
Rit  Grec,  la  poncnt  encore  à  prefcnc  de  cette 
forte ,  fie  fi  on  l'a  mi(c  fur  l'habit  de  St.  An- 
toine ,  c'eft  pout  montrer  fculemcnc  qo'il  étoit 
Abbé.    P.  M  E  N  X  s  T. 

T  A  V  A  Y  OL  £.  Cf.  Totlene  donc  on  fe  Cext 
en  quelques  ceremoniçs  de  TEgUfe,  comme  pour 
rendre  le  pain  bcnit ,  ou  pour  prèfouer  dcBct>« 
fans  au  Baptéma;  Elle  cft  faite  de  cmlc  bordée 
de  dentelle,  fie  quelquefois  toute  de  p6inc ,  fie 
d'autres  ouvrages.  Lmjtrie»  Jhspd»  ,  ftrsgm' 
Imm  tint  mm. 

Ce  mot  vient  de  t^aiU*  »  qm  s'cft  dit^  amccCbis 
pour  une  nsffe  oa fervittte, 

T  A  U  D I  S.  f.  m.  Petit  grenier ,  oa  pedc  lofp- 
ment  étroit,  Cde  ,  fie  mal  propre,  où  lisent 
de  petites  gens.  r»/arWi««i.  Il  eft  contraint  par 
la  ncceffité  de  St  loger  à  un  méchant  tmmdis. 
Ils  langoirEBt  soute  ;lear  vie  dans  leur  tmmdis. 
Pav.  jefitîsdemqarMfdif  no  petit,'paradis. 
On  le  dit  aufli  des  iieux  ouïes  meubles  looc  en 
dcfotdre  ,  en  coofufion.  Ne  me  venez  pas  voir 
pendant  mon  déménagement ,  vous  trouveriez 
fu>  écraiige  uumiit.  Un  Poëtc  butlefqoc  poux  de* 
dire  la  mal  pri^tcté  des  CoUegef  a  dit  : 

Td  étM  ttféunemx  tavdis  , 
§lje  Chsês  «s  mcmmMJMdis. 

Ce  mot  vies  de  eé  qo'aociennemcnc  00  appdloit 
tMmdis ,  de  petites  hures  on  couvcnes  que  &i- 
foiem  des  ailîegeans  dans  les  approches  d'une 
pbce,  qui  étoient  des  efpeces  de  mancclecs  pour 

*  approcher  des  murs  k  couvert ,  comme  la  tor- 
tue. Du  Cange  dîc'qti^il  tricot  de  tmldmm»  ,  qui 
fe  diibic  proficmau^ii'cè  détordre  fit  conta- 


i 

fio«  qMfiiibk  U  teg^e  dans  m  cimp  ,4*oâ 
M  Ua  btmâa  sas  Muosa  mcublca  mal  «i- 
rangea.  % 

T  A  V  ELS  K.r.n.ftpa|ltr.  MoKhctcr.odie- 
iet.toc  (itdiKnenqté  de  efofk»  Êoim^aM 
doocla  peau  cft  oacHCcUcm^oc  ucboéc.  Méf" 

'^«nimalcoomicaccà&i^MMiff      ^      -     4    / 
Tavil^,  i%.  adj.Qiu«4«aMrqocsMdca 
caches  fiir  U  peau.  Hét^fttt^PtmSmt  ,mtii 
\fsrimt,  mtjumltfmi.  On  le  dit  pcoproiieoc  des 
léopards,  des  tigict  »  des  rerpcni,  ficc.  fit  iiu  tout 
coternK  deBlubuoàilfigrufiela  m£me  cho(é 
que  mtêmtkêU.  Il  Cedkaum  du  viiàge.  11  a  le- 
vifitgeiout^ji««i(p.  Oalcdicaulfide  la  peau  de 
certains  fFoi» ,  fie  de  la  feuille  dc^uelqvei  fleurs. 
La  poire  de  bû;i  eft  témiU», 
TAVELLE.  bML  (co.  PaUcmeoc  fort  étroit 
qu'on  a  mis  quclqocCois   îax  les  coamrca  des 
habits  pour  les  matqOer  en  gniic  d'un  puâepoiL 

TA  VELUR  E.f.fcm.  Ceft  la  bigarrure  d'une 
peau  qki  eft  unlkcidmcmUf*  vmritmt ,  ««- 
tmU,  La  tMV4imrt  de  la  peau  de  chien,  dk  ez- 
tratndinaiic. 

Tavelure,  (ê  dit  auffi  en  termes  de  Faucon- 
nerie, des  mailles  ou  caches  de  dîftcrenRS  cou- 
leurs qui  (c  trouvent  fiir  les  plumes  de  foifeaa 
dcproye.  Plifmtsr$um  m/iêm  vmrêttms. 

T  A  y  E  R  N  A  G  E.  f.  m  Vieux  tetmede  Cou- 
tumes ,  qui  fignifioic.  l'amende  à  laquelle  étoit 
condainnc  le  Tavcrnicr  qui  veodoii  foo  vin  à 
plus  haut  prix  qu'il  n'eft  taxé  par  le  Jugcif  «/c* 
la  fmttftnmri». 


Mme  mtm 


iU'--' 


tMti,  éurim  mmm 


Voycx.  dana  les Ocnvtcsde  Voiture  de  fiait  |o« 
lits  vect  6^  la  tma^  addicflcs  à  œc.  Efpai« 
Ceft  la  nn^0  même  «l'on  fait  parler. 

T  AttP  i(  (cdicptoivctMalemciit  epceaphcafii^ 
UnChaflèac,.an  picheur,  fie  un  pcencui.  de 
iêmfêt.  Tmtfsrmm,  émfttrff.  Fe^oicotde  hoMnc 
coups  fans  Ici  faotcs.  On  dit  aalCd'un  homaa 
qui  marche  (âna  bmit,  qu'il  va  dcwx  ceounc  ou 
preneur  de  tmmfêi.  On  dit  aofi  d'un  homnM 
inon,  qu'il  eft  alié  ▼oyager  au  Rovaume  de» 
tmmftt.  On  ,dit  anffi  d'où  homme  toct  noir  » 
qu'il  cft  noir  c6mmc  vnttmmft. 

T  A  Br  i^lè'dlraaffid'uopetitpclocoodc  vclouçt 
ou  de  trt^M«oMc,mii  tenà  ocsj||Krles  cha<* 
peanxoa  iec  hiMu,icaafequ'il  Kronhk  à  ma 
AMfa.  fmlviUmt  dsnrfêrims, 

T  A  U  P  £R.  jT.n.  On  dk  Êmmfv  k  ooechofe  » 
rappfOBvar,TCDDlcotir.  11  «  tmrfé  à  toot  ce 
qae j|claiaidit^itcn  cft  dcifteoré  d*accord4 
ll/awàsàtoatcequ'onveut ,  il  eft  de  toot  boo 
accocd.  On  dit  «iffi  r<«f«  i  cela,  pour  dire. 
jj  coolcas  ,  cda  vaot  £su.  De  ce  luoi  eft  vcoa 
une  cfpccc  d'advtcbc  tmmftJSf,  cinc  ,  qui  fi^niiie^ 
de  toot  mon  cceur .  volontiers.  T»t^  fie  une  fie 
grand  mecci  »  C*cft-à-dirt  )e  le  veux .  fie  )e  vooi 
co  (ttis  obl^é.  Cela  eft  proverbial,  fie  popa« 
laire. 

r V        TAtJPIER,Cm. P^lânqai  t'atache  apico- 

TA  VERNE.  Cf.  Cabaret,  lien  oàl'on  vàul        dtcdcsuupes.   TMifmrim  vm*t«r. 
le  vio  en  détail  ;  boutique  de  Marchand  àè.  vià^  T^A  U  P I  £  R.  £.  C  f<  Petite  tiappe  ott  machine 

i  prendre  des  caapea.  Ceft  mi  bâton  creux, 
avec  «ne  pcticc  ibupapc  de  les  au  milieu ,  qui 
obeYi  fie  U  levé  à  rcotréede  la  tt«pc  ,  fie  qui  s'a» 
baiflcficfe  ferme  quand  eDe  eft  dedans.  O»  l» 
met  au  trou  où  les  taupes  fifiBilkac  Tmifsrimt 
UmmtmstvHfmtfmimtmMhmUâ, 

TAUPlN,iiia.adi.  fie  fuhft.  Mot  bas  fit 
bttrlcfqncqaî  fe  dicdeipcrfonncs,fit4|in  ^gnà* 
fiCfOgiale  ceint  noir, les  cheveux  noits.  Il 
eft  tmtfi»  «  elle  cft  tamfià*,  hct  Boiivirrs  d* An- 
joo  amllent  un  boeof  oeir  ,  tMps» ,  |c  kl  Noc« 
manda  on  chien  noir  têmfim*  Higtllm. 

TAUPlNAMBOUR.Vo7ez.TotiiiAii« 
■  OUI..   Tmhr, 

T  A  tJ  P I N  I  E  R  E.  £  i^  Petit  moncean  de  fer- 
le, petite  bote  ^u'onc  tanac  a  faite ,  a  élevée 


dont  la  marque  eft  un  'treillis  de  bois  avec  un 
bôtichoo.  Tmkemm  ,  tmm^mm,  Tavtrmtt  font 
proprement  les  lieux  où  l'on  vend  le  vin  par  af- 
fieitc ,  fie  où  l'on  dooiK  ï  marier  :  mais  00 ap- 
pelk  proprement  cMhmrett,  les  lieux  où  l'on  vend 
ktticmeuc  du   vin  (ans  nappé  fie  Cms  ai&ette , 

2u*flR^peIle  ék  hmis  C9mpfé ,  (^  ft  remverfi, 
e  mtK  de  ravrtws  emporte  avec  loi  quelque 
idée  pIusÈcheolè  ,  qui  celui  de  cmisrtt.  Par 
les  loue  une  tm/erme  fie  un  mauvais  lieu  foot  éga- 
iemcQt  infâmes.  P^t.  Lu  débauchez,  les  ivro- 
gnes (ont  appeliez  piliers  de  tmvtn^»  «  ili  oc 
bougent  de  la  ra<VfrM. 

D«  fSM/fiM  fifm  fm'mfunMfmtB 
têmfom^  j  mlU  à  U  taverne  ^ 
'    JlmufemU*fmet9mt9»lfûm,     Mai. 

H;  7  a  quelques  Coutcunei  qui  foot  mention 
^:râvermts  émmikslet ,,  où  les  tcnaneiers  dei 

,   Se^oenrs  étcûent  obligez  d'aller  prendre  da  vin. 

Oe  mot.  rientdu  Latin  tahtrmm ,  lîgmfiant  la  toé- 
me  choie  ;  ou  nloiôc  de  tsnt^gm,  ou  phu6c  sa- 
tfârgm  ,  qui  en  langage  Odti^  00  ÂM-lcctoa 
figniâc  #a«e«M.  '  •     . 

on  dit  proverUalonent ,  Il  7  a^duTta  llaijvsnM 
àtoocppx.         .,;..-.....u  -o  .     ■   ■   , 

TAVERNIER,  iifti. €  m.fie  f.  Celui 
on  celle  qui  tiem  tavccnCf ,Cm^.  En.  Hdsreu 
le  même  tnoc  qui  %^fie  àncmle  otfvnefcm- 
toe  débauchée,  fiignifie  encore  une  r««sr»iers. 

Ta  V  a  Jm  ï  g  m ,  a  été  le  noni  d'ungrand  vt^a- 
geur.  Noos  avons  anffi  de  bonnes  canesdc  Geo- 
graphie -dkiyKkhîor  T«v<nsfer. 

T  A  V  EVOtT  LE.  f.  maCc  Arbic  de  l'Ile  de 
Madaga(car ,  dont  les  ioùllei  Cane  fen  Ion- 
gttes&  étroites  ,  rai^éca  aocooc  des  branches 
iani  qocu^^^il,  fcnMe  qjo'clkf  7  Cbicnt  col- 
léei  pôclMÉ|lCcc«chie  cft  aflfri  bran  à  voir. 

"^  ^  ^^^^^Kf  *"^>^  ^*^  **^  ^^ 
fooik^jPPHBI  noir  fie  £b7eax,  qui  vit  fous 

la  tencjqworlwt  gontità  cc;^*onecoic  oc- 

diitaiceatoïc  ^  ficÊw^aod  jA^ptmage  aux  pcex  - 

ft  aux  jardins ,  en  fwitlamitienMumc  la  «ene. 

La  tmÊtft  4  le  conduit  de  Toi^  fi:fmè  fUMUt 

pctîie  peau  oui  i'onrte  comme  mKjiaBpscre. 

La  /««f!C  efiraninud  qoî  encendle  floi  clair , 

pacceqo'dle  a  la  memh|rane.da  tainhoor  cx- 

trememenc  graqde.  Téd^»  H  y  a  de&rt  bons" 

Phyfideos  qui  (bot  pertuadezquela  «««pe  voit 

dar ,  fie  qu'elle  a  de  bons-  fcox  qno7qoeliBrt 

petits.    P.   Plumick.       ... 

T  Aurs^  ie  prcod-quelqudfii  igarèaBcne,  dans 

le  ftile  bat  |e  comique .  ponr  un  nomme  aven- 

gle,  oapreyeouenfa&rcot»  Céou^fm  ifr 


cocreulhnt,  en  touillant.  ]c  xerii  îplai£r&c 
me  tâmêhmrè.  Mol.  Tm^mmtamiUmt» 
T  A  U  R  £.  C  f.  Jctpe  vache  qui  a'mÊbn  cncote 
'  (ôudèrtlcsapprodwdacMttcadHp^^Mvm* 

Taureau. Cnî  /malqmmÉtîc.aeqni 
.  «  des  como ,  dont  la  vache  cft  .£ 'femelle. 
*  -  *tmmmt,  Momns  trouvoit  \  icdirc  que  le  rao- 
.  WiÉoeàt  les  comei  •«  deffiu  dcs-Teos  »il  voÀ- 
loit  qu'il  ks  cfit  an  ddCom  aftn  «)o^l  vie  où  il 
fraffoic.  A  »  i  A  M  ç.  Uo  immemm  ««dompié , 

S'in'apohit  été  QMS  ao  joug,  jnpccexiè  tranf<* 
ma  en  SMircfl»  pour  odevec  EÎvope.  Oa  £ue 
caEfpane  dcifêccs»  fie  dM  çoanbecsdc  tàm* 
remmx.  11  s'en  l^t  de  Sunrns  co  Perle  entre 
kl  lastraawr  de  Ual7  fie  de  Maheoier ,  qoi  (bnc 
iq;réablemeoc  dédits  fée  TavBsnicr.Le  imm^m 
die  Phal«'û  étdt  wi</aair«aii  d'airaià  où  fon  en- 
fietmoitdea  hommia  pour  ks  faim  montir  fè^ 
kleo.  Le  CàAiMlesmwvMifcaiitsèeftOoMi- 
lbi^iiart  dangmox  ,  pareequ'H  lit  jcritte  «ans 
l'eftomac. 
Oa^RK  neot4«  aioc  STrioqoe  tkur  %dlaK  U 
jBêmecbok.  RoJiai»  o«fliitd|jài«McCBl<- 

T  A  Q  n  a  A  «  «jLiijr  ift,  cft  k  niHii  ^^ 
Sciencttr  oui  adtok  de  fiiixe  vct^ di^  loi  ton- 
tes ks  vaches  de  la      ^  ^  ' '.  ^ 

antmltrimm,  Tâmms  f'mitUms.*tkiMf  Hl*'^ 
rément  d'un  homme  debonché^.  J|c  ^Qld  «MCI( 
api^  tootcaklfemoMia,  •'•' w;«.  "^Tàli^^fe 

T  A  n  11  1 A  tt,cft  aofikJMaod  éetiÉBM  Slfill 

da  Zodiaqae.  X«  feka  «utediMj^ÉMP» 

.nmrkonkao.d'AivtiL  Tmn^m^^:îâ- 

T  A  ô  »  a  A  »»c  B  ft  « ,  «ft  muoiaid  fri  le  ti«BfO 

co  Eshîopiè ,  où  il  eft  Cm  va§e ,  fie  m  ^Mf^' 

voile  point.  TmmruertmsAl  7 cna  00  — IB^Iana 

ksindea  omcft  pmè^  «n  to'à  >^Â»Cf  ^ 

■  matchanoifisai-  d^^  n^h:^'^i:  -         '  *'*"-"''^  ' 

TAUTE.£f.  folibà  aè  lÀufiiUi 
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f  AtJTOLOGIE.  C  t  Tcnoe  de  Gnni*  I     Ma^ >  ^o» fignific r0gîêri 


ntifc.  RcfMiioo  iwnUç  da  vaèam  «Wcs. 
La  MiM'^^  M  Cut  qa'à  ccadiè  le  difcoua  fius 
l3îf  ft  pmcMM^^d».  Vi  ic  II  7«  bnufioof 
de  gcoft  qu  f  cooooceiK  pifhUtie  àeaofii  ie  la 
nMoicre  donc  ili  piooooccM  1  apfiloa  àa  mot 
<sre :  ^«VTtX^MU  Vofn  TAirotooii- 

Cet  ttiagc  eft  ècabU.  Oa  ne  âk  p«ioc  tmmtêhgM  » 
tatiê  t»ft0lêiié.  Lèe  Gréa  d'aujoaid'hui  pto- 
noncent  têfwUfii  ,  Quii  de  quck{ae  ouoiczc 
que  Ici  Aacteai  Grecs  aycoc  prcmoafé ,  de  aoe 
les  Gréa  d'AaJQurd'htii  prooooccoc  «ce  a  cft 
potac  U-dcfliu  que  nftcte  ui^  (è  xcgie.  L'dà- 
gc  peut  dftuigcr ,  coquneUadéiafiuidaosda 
moa  tftu  pueUi.  Oa  ${bk  aittènû  4/(«MM>««, 
«AJT9/uucl0'  » 'ào  dit  mainrenam  muMmmet. 
Suivoos  D^re  uû^ ,  A  oc dkaoïpoDS  que  qoaod 
il  changera.  » 

TAUX.  r.  m.  Prix  établi  pfu  ocdic le  Juftice 
tax  dentées.  Prttimmf  tâjimtit,  imiitMi».  Le 
Grand  Pcevôc  de  rH6ccl ,  celui  de  l'aniiée, 
mettent  le  ttu  aux  vivtet  poui  lafiiitedc  la 
Cour ,  dans  Icicampt.  LcaCificiets  de  la  fuite 
eoleTcnc  kinMirchandilrt»idCT fajcnc  an  têtus 
du  Roi.     ^  r'ii?  •« 

Tikux,  icdîcanffidaprtxqoeineiieoilaliiar- 
chands  de  leur  propre  autofité  aux  nutchan- 
difcs  qu'ils  fcndciu  en  leoiç  boutique  dans  les 
villes  mal  policics.  JEfiln^hèê  ,  téxâtiê.  Un' 
lobraire  en  Fi^ice  met  le  t^mx  ^  (es  livres ,  il 
In  vend  ce  qu'iniui  »la!c ,  il  ne  veut  rien  rabât- 

'  lie  de  Ton  M«jr.  Il  s  employé  quelquefîsis  au  fi- 
guré. Il  met  aa  ntoattême^c  noUe  &le co- 
quin. Rio. 

Taux  du  Roi,  (cdtraoi&dct  regkmens  que  le 
Roi  fait  de  temps  en  temps  j^t  taet  la  qualité 
desintciltsdcs  rentes  canftitoécs,  ou  des  (om- 
mes  qu'on  adjuge  en  Jaoiee  ,  &  même  du  ptix 
des  monaojcs.  Tûxmti»  ,  âffimstiê  Ktgiê. 
Autrefois  le  mimc  du  Roi  des  iotetdts  étoitau 
déniait.  En  i(}4.onl'aBiisaudeniet  U.  fc 
depuis  au  deoier  xo.  Par  on  tel  Edit  on  a  remis 
ks  moànoTa  à  lest  andakMMr  »  à  letax  ancien- 
ne Talent.        .  „   '  «    . 

Taux»  îîgnfie  anffi ,  Coctiûmon  ,  cm  çhkkc 
Mtt  que  chaque  particttliet  doit  porter  d'une 
irapoucÎM  qui  cft  £nie  for  une  Comrounauié. 
K^tMfMfs  iféxMiH*  Ce|«ïûm  a  été  furehar- 
gé de  taHlceettc année,  U  kii  (cra  dificile  de 
fr/tiContmu*. 

On  appelIey«tr-/4M: ,  le  aux  exeeffif  pour  la  (ail- 
le. iJim»  téxmtU.  Il  n'a  guère  d'uiâge  qu'en 
ceue  phrafè  i  Plaider  eafmr^tatue  ;  pour  dire , 
Porter  (à  plaiote^n  Juftice  d'une  impofitioa 

;    qoeroo pteicnditic  ctop hante. 

';..■;,■..;  T  A  X.- ;;/^' '; 

TAXATIOR  C  f.  Temif  de  FinaMe.  11 
Va  guère  d'olâge  qu'au  «lurier.  Droit  de  cane 
pour  livre  »  qit'oo'afiootde  aux  Treforicrs  qui 
OQC  de  giarids  manicoMiit  outre  leurs  giges  , 
pour  la  dédommager  des  frais  an'iU  font  d>U- 
gez  de£ûre  dans  l'exercice  de  kuts  charges. 
/m  'uigtfrm»  f0rtit  ncigêméU,  On  accorde  des 
MJNWfMwdrquatie  oa  cinq  dcnkri  poi^  livre 
aux  Xfcfiïtien  <de  l'ExcraotdiQaite  de  la  guer- 
re. Oh  imA  kt  charges  avec  la  ga^ct ,  droits 
ftM«4Mmf  yacrrtbu&ii.  hutsxMttmu  deij^i- 
naa4^feèrçnc^ce  &iÙifi,  Lo  i  s  a  a  %  ^  ;i< 

TAXE  t!f.O«  T  AUX.  puPrix  qu'où  met 


T  A  X I  a  ,  te  dit  aufli  au  Palab  déi  depcM  4ia  oA 
tcgk ,  qu'on  liquide.  Tmxiur*.  11  faut  iaktt 
iëxtr  ks  dépens  pour  le? et  un  exécutoire.  On 
t»xê  Hfo.  Patleroens  trdt  vojraj^a  en  chaque 
inftancc.  Au  Coofcil  on  /«m  andi  k  (êjour. 
La  juges  (êriMMircux-mêma  leurs  épiccs. 

T  a  X  s  a ,  %njfie  aulli ,  Faire  une  impoliiioa , 
&  ri^kr  ce  que  chacupen  doit  porter  pour  (a 
paît.  P#r  €JifiiM  Mifirilmtrt  ,  êjumert.  On 
f«x«ksmaî(pospourksboul!s,  kpavé,  flt  la 
,  lanternes.  La  Imendans  têX9mt  d'office  les  Offi*- 
Qvn ,  ou  ceux  qui  (bot  poillâns  dans  une  Par- 
roidTe ,  que  les* AlTccuxs o'olcroiem  tsxerk  leur 
juftctaux. 

T  A  K  E  a ,  lignifie  aufli  ,  Acctt(êr  ,  noter  ,  bll* 
mer,  cenurer,  reprendre,  imtrtfttn^  •kjm* 
gMrt  ,  rtfr$btnder<.  ixi  Hifloriens  ont  téueé 
fie  Prinee  de  cruauté  ,  d'avarkc.  Il  a  lâché 
quelques  parola  qui  /AM/MMrhonœnt  de  cette 
Dame.  Tamt  l'orgueil  de  quelqu'un.  AatANC» 
SttMxn  d'un  défaut.  Mol.  Vaugelas  prétend 
que  fitxêr  en  ce  fcns  (ê  doit  employer  rarement 
dans  le  beau  langage.  Ce  mot  vient  audience 
ÙD$  du  Latin  tétxdir*  ,  qui  a  été  pris  en  la  même 
fignificacion  i  ft  qui  a  été  fait  de  m»x«.  Me- 

M  AGI. 

Taxi',  ifi.  parr.  pafl*.  ft  adj.  IntrtfMtxs ^p^- 

T  A  Y. 

TAYAUT.  "Terme  de  Chaflê.  Cri  de  Chaf* 
leur ,  quaiMl  il  appelle  la  chiens  pour  la  Un* 
cet  après  la  bétc.  CUvm  •utnâtêrii»  , 

Mm  itwmdiff  mttÂfêtmtr  tèmme  il  ftutt , 
£/  crU  hfUim*  VMv/ujaut,  uyaur,  tayaut* 

Mol. 

* 

T  A  YE  C  f.  Maladie  de  X<A  ,  qui  fi:  forme 
parune  pellicok  blanche  qui  couvre  la  prunel- 
le,  &  qui  empêche  la  vifion.  On  l'appelle  au- 
trement çtUMTMSsi  Alkmi»,  Il  y  a'  des  Ocu— 
lifta  qdi  abattent  fort  adroitement  les  tMjtt 
avec  des  aigmlics.  On  appelle  a  ulfi  tsyt  une  ta- 
che blanchâtre  cmi  fe  forme  dam  la  cornée  ,  qui 
robfcurcit ,  de  uit  qn'on  voit  la  objeu  com- 
me an  traters  d'un  nuage.  Elle  vient  de  qoet* 
quespart^  de  la  nourriture  qni.s'épaiffilfiât  ft 
s  arrêtent  danslaporade  lacDtnéc.  Les  Me* 
decina  donnctit  encore  U^mdcttntt  ï  plu* 
ficursmembranaqui  font^aos  kÊÊfM  >  com- 
me au  chotioo  3c  àTamniol,  qqPPltks  enve- 
loppa du  fctos ,  &c.  "    '^ 

T  A  r  s  ,  cft  aulU  un  peut  lac' détoné  fine  dont 
on  courre  unoireillet  de  coutil ,!  qu'on  met  fut 
k  chevet  du  fit  »  9c  oà  l'on  appuyé  (à  tête.  On 
dit  anal  une  té^e  de  Ih  de'  phane.  ?tilfui»arit 
tegmmnilnmm. 

TAYON.  f.  m.  Terme  da  Eaux  êc  Forêts. 
C'eft  un  chêne  re&rvé  demiif  trois  couppa  , 
qui  a  uois  fois  l'âge  de  tailm.  Oa  fait  venir  ce 
mot  du  Latin  duv»$ ,  parcequ'on  a  dit  autre- 
fois r«yMi  pour  fignlàet  grand-pere  ,  comme 
on  te  va  vou  dans  1  arcick  fuivapt. 

T  A  Y  o  N  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  qui  fîgnifiolt 
autrefois  gr^-ferê  $  aufli-bien  que  tMê  t 
gfé$nér*mtri.i  et  oiî  le  dit  encore  en  Picardie  : 
'èf  e'eft  de  là  qu'eft  venu  le  nom  de  mjtm  , 
qu'on  donne  à  cet  Érbra  de  trois  couppcs.  Avxj, 


attx3eàrèes  itf  quelque  ittkancot  de  police. 
TrnUm'jmfP0fiixm  vthfmMMm.  On  doit 
FMf|É||fyfff\Bcg  qui  vend  b  pain  plna  cher 

.  que  Ta  iiMrfl  . 

T  Axi ,  le  £t  aolE  de  h  émnCmaa  de  chaque 
pattiôificr  I  dç  la  pait  qu^  doit  porter  des  ini^' 
pofîciont  ^jH^râjÊa^ttbtiquca.  M^é/et^wf^ 
f  M  fMfs ,  tmét.  Ce  p5a'(â0  cft  àppellaot  de  fa 
/amratt  rôk  des  culîet.  La  tûxts  pour  deniers 
royaux  fê  payent  par  provîfioo.  On  a  fait  des 
iMéi  (iuc  ks  aitcz ,  fur  la  Ofiôcrs ,  fiu  ceux 

Ait  Pabîii0a,^mclk  une  asM  de  depa»,  la  pro- 
cédure qu'on  nit  pour  ÊÉire  n^r  flc  liquider  ks 
d^cas  adjugea ,  &  voit  à  quoy  ils  le  montent. 
Iw^tmftii'nm  tâxti§ ,  éfhmitfif.  Ge  Procureur 
^donjandeur  en  têxe,  fOMcflf  la  pubê^  1« 
-fca«d*^jwfootgcaodfi^,^t^p^^i.^'.^^»^'  J.u 
TAXER.  V.  4a.  Rcgkr  kprixdadentéa,  y 
■Battre  oa  tan  àrtain.  .  .  ^j, 

Ç*  motvkBtdaLaBiii<««4M  .  JlBiaidnft  v«f 
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T  B.  Cm.  T^mt  de  Mineur.  Cfeft  la  difpofi- 

don  d'ttti  foorntan  en  forme  de  T,  fous  une 
ec  de  fortjificatioh  qu'on  veut  faire  (àutct. 
^iietût$g  t^m^hUtfus.  Ix  té  A  quatre  ^oge- 

meoi  I  ;le  <bi|bie  téta  a  httk. 
T  EC  A.  (.  m.  Sorte  de  blé  qm  nak  aux  Indes 

Ocddentakf ,  8c  dont  kl  feuilks  digèrent  fort 

peu  de  ceiks  de  Tôr^.  Ttà:   Le  tuyau  croit 

de  la  hauteur  de  favotnc ,  4e'te  grain  cft  un  neu 

plus  menu  qtie  celui  dnftgle.  Ut  Sanvagak 

moiflbanenjc  avam  qu'il  (bit  «mîerément  menr , 

•&  k  font  ^cherad  firfeiL  Ibk  tireQtdaépis 

dan»  leur  befoin  ,  ft  le  gtittent  fous  la  cendres. 

Quand  il  eft  r6ti ,  lit  k  rednilènt  en  pâte  fiir 

une  pkrre  quarrée  avtcone  aoirc  pkrte  ronde , 

ac  portent  cette  pâte  avec  ont  dans  leurs  voya- 
ges.   Elk  eft  extrêmement  aoutrifiaote ,  et  une 

petite  mefuure  fuffit  à  un  homme  pour  huit 

jours.   Ce  qu'il  y  a  de  pankofics ,  c'eft  qu'elle  I     malproprement, 


f 
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TEDfTEI. 

^.  IrttT  fttt  de  viande  k  de  boiflboi  En  y  méUul 
an  peu  d'élu ,  c'eft  leur  ntaagcr  «  ic  étant  fotl 
dcueikipi  ^  ils  s'en  krvcnt  pour  biuvagc. 

T  £  D»  • 

TË  DÉÙÀt.  C  m.  On  appelle  atnfi  unCâiiéta 
que  qui  eft  en  u(âge  danr  t^Eglife,  qui  tom-» 
mence  pat  cet  mou  Tt  Dêtum  Tàmd*min  ,  8c  Ce 
dit  ordinairement  à  la  fin  de  Marina,  ks  jours 

3ul  oc  font  point  fim^es  Feria,  ni  Dimanchoa 
e  Carême  ,  8e  lé'  chante  exttaotdinaitcmcqt 
avec  pompe  >  de  ceremonk ,  pour  rendre  | 
qoemcnigraca  à  Dieu  d'une  viâoitc 
lie  ,  ou  de  quclqu'auire  évencMMM 
Uymtmt  Tê  Pmm  wini*mféi9»t*  On  auiboM 
communémem  â  S.  Amhroife  8c  S,  Aognftia 
le  Tt  Dtmm,  On  chanfà  k  Ti  D.mm  ta  aâioa 
de  grâces  de  cette  viâoire. 
Il  (k  prend  a^lfi  pour  la  ceremoue  qui  accom* 
p^ne  cette  adion  de  grâces.  Les  Compâgniea 
furent  invitéa  au  Te  D$mm,   Avoir  place  aii 

T#  DtMtH 

T  £  D I E  U  X  ,  a  u  s  t .  ad ).  TtMêfut ,  mdif^ 
tas,  êdUjut,  Vieux  mot  qui  fignific  Impor^ 
ttu) ,  qui  donne  du  chagrin.  On  k  dit  panicu-i' 
lietement  da  contes ,  dits  difcours ,  da  entre-» 
tiens  qui  conuycot.  Il  vient  du  Latin  /a« 
diêjksi 

TEL 


TEIGNAS  $£.  C  f  Perruque  «  eu  cheveu 
mal  couppcz  8e  nul  peinez.  Càf^rits  incnlt»  ^ 
imfeXM,  Cet  avare  a  toujours  fur  la  (été  uni 
vieille  tùrn^ffi  i  pnd|:  dire ,  il  cft  nul  coèftl. 

TEIGNE.  Cf.  Beaucoup  de  gens  difent  ùpirt 
8e  Richclct  prétend  que  c'eft  abfi  qu'il  faut  di- 
te i  mais  l'Acâdemie  dit  r«if  »«.  TiniM,  Ver 
qui  ronge  ks  étb^s.  Q^e  la  rf/a«  ou  ks  vcri  (c 
mettent  dans  kurt  panna  :  c'eft  une  impréca- 
tion de  la  Satire  contre  ks  Marchands. 

T  s  1  o  N  s  ,  ^f^iàfà^  tuie  galle  épaiKi:  qin  vient 
â  la  tête  ave^pdlks  &  croûtes  ,  de  couleur 
cendrée  ,  .8t  quelquefois  jaune  i  hîdcnCe  \  voir  « 
avec  une -lenteur  puante  8e  cadaveteufi:.  ftrriit» 
Il  y  a  trois  ibtta  de  tùpn^  La  première  cft 
appclléey^MfaMM(ii/ë,  àcaufi:  que  quand  on  la 

fra(tc ,  il  en  tort  plufieurs  écailles  femblables  à 
u  fo6.  La  féconde  a  fous  (à  croûte  jaunâtre  de 
petits  grains  de  chair  rouga  comme  ceux  d'une 
figue.  La  troifiéme  eft  corrofive,  qui  a  plu- 
ficttts  ulcéra  8c  petits  trous ,  d'où  fort  une  fa- 
nk  (khglante  8c  puaniè ,  de  couk'ur  plombine  ou 
jaunâtre. 

Ambroife  Paré  die  que  ce  mot  vient  de  tinté ,  â 
caulè  qu'elk  mange  la  tête,  comme  les. vexa 
marient  les  habiti.^ 

Thons  >  eft  aufC  une  maladie  de  chevaux 
très-difficile  à  guérir  ,  qui  eft  une  pourriture 
fort  puante  qui  vient  à  la  fourchatc.    TintM 

T 1 1  o  M  S  ,  eft  aaffi  une  maladie  da  arbrfS  qui  . 
,  vient  fur  kut  écotce  en  guife  de  galle.  Tint»  « 
t^rrig»^     ■    '/.''::,::     ■     ■         -: 

La  teigne  âc$  Aonçtutt  C'eft  ainu  qne  Ootmi^r- 
le  ft^rément  Ménage  j  pour  dire ,  on  ehcnf  6C 
miferab^c  Auteur.. rijs«<«,  ferrite jtmtherttm. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  cnolè  tient  com^^ 
me  teigne ,  quand  elle  eft  diffidkl  6ter  ,  à  de- 
uchci;  du  Iku  oÂ  elle  eft.  Ttnux  itd  medm/i  per-* 
f/|i«j|V.  Une  condanmaiion  infamante  tknncom*, 
me  teigne ,  oti  ^  de  la  peine  ï  la  faire  cafter.' 

tEIGNER^IE  f.  f:  Terme  de  l'Hôpîralge^ 
ncralde  Paris }  pour  dire ,  le  lieu  de  I  H^tal 
oA  l'on  pance  ks  teij^ieux.  Cââter»  ferrigime^ 
piri».  Il  c^klAteignerie. 

TZIGHEJJX,  lusi.  adj.  Qui  a  la  teigne. 
Il  ft  â  Paris  un  Hôpital  pour  la  tripteux.  Fer* 
4iginefmt* 

On  «t  auffi  une  perruque ,  une  calocie ,  «o  cha« 
peàtt  dk  teigmemx  ,  de  ca  foita  de  coëf&rcs« 
quand  elka  lb*t  vidlla  ou  malpttipra. 

On  dit  proveH^ialcment  d'un  homme  qui  a  de  la 
peine  â  mettre  la  main  au  chapeau  pour  (âluer  / 

^  que  c'eft  un  tùgmetue.  On  dit  aufti  ,  U  n'v 
avoir  que  trait  tejrmeitx  èc  un  pelé  ,  pour  le 
moc<|uer  d'une  a^emblée  qui  n  étoit  pas  bicQ 
fotttnie  de  beau  moode^ 

TEIGNbN  ,  ou  TIGNON.  Cm.  Ter- 
me popdwre.  Coëffbre  de  fiemme  oui  a  ka 
{cheveux  grasêC  mal  peignez,  qui  eft  coi;0èe 
malproprement*  CétémetieM  ituemitm«>  La  Ha* 

y  Vf    ai         ranger^ 
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^angerei  gai  («  biicenil'c  ficnaencf  ai  le  tip^n ,  > 
«arrachqii  Ip /<^ii«ff. 

TEIGNONFk  >  ou  TiGMOMi'c.  Mal 
cocii^cr.  Im^txs  «  inctmpm  ,  m»V*  ççmpttt 
^rinibut,  <4ftliit  ^  ctmd.  TcToilà  bko/fjMtf- 
iM«  ,  bien  cocffèc.  il  cil  bas. 

T  £  I  L  i  £  K.  t.  aâ.  Dctachcc  le  cKanne;  la 
filaiic  dç  j'ccorçc  du  bois  où  cUc  tient.  C««»«- 
hmfilyrit  txHtrt.  Lçs  uns  tttli$nt  le  chaavcc 
avec  la  maiScu  long  filcti  ^  d'aucrei  brilcac  le 
bâioa  de  .chanvre  daut  uu  iiiAïuincnc  fai< 
exprci. 

Ce  mot  vicot  4f  fi/i/t,  ou  tiUeiU  »  patccqu'ocigi- 
naircincQC  de  la  mediaoc  6cuicc  du  (cil  oa  a  tué 
dcquoy  ^aicc  les  picinicict  cordci .  qu'on  a  fait 
«aluiic  de  cbaavic.  Bocd  k  dairc  du  Gicc 
•r/AX«r ,  ViUic0, 

T  E I  N  D R  E.  T.  ad.  /«  teint  ,  *  i»  ffûn  ,  H 
tiint.  t  pQHs  tiignont,  f^c,  /*  teignais,  /t 
ttignii.  } 'm  /tint.  J»  teinànù,  g*e  /*  ttigne, 
§1^1  je  ttigmffe,,o\xjt  Hindrois.  Terme  de 
Négoce.  Préparer  une  étoffe  ou  un  autre  eorpi 
avec  dci  Tels  ,  liqueurs  »  ou  drogues  coloran- 
tes »  en  telle  force  qu'ils  paroilTcnt  d"  une  certaine 
couleur.  Tingire  ,  infic$r4  ,'^e0lort  imbuirt. 
On  (tint  les  draps  «  les  laines  >  les  foyes  &  les 
toiles  cn/K>ir,  en  rouge,  en  violet,  âcc.  On 
teint  en  blanc  les  laines  ,  lorfqu'on  les  tond  & 
t]u'on  les  dcgtailTe.  Il  c(l  dctfcndu  de  ti^r» 
aucune  étoffe  de  blanc  en  noir  pour  quelqu^Au- 
.  fc  que  ce  foit  ,  &  de  teindre  les  foycs  flr  le 
ctud  ou  a  demi-bain.    Oiytod  on  teint  une 

-*  étoHè  en  jaune ,  &  puis  en  bleu ,  elle  (e  trouve 
ttinte  en  vcrd.  On  tant  eu  cramoiG  ,  quand 
le  premier  pied  de  teinture  fe  fait  avec  de  la  grai- 
ne d'ccarlatc ,  ou  la  cochenille.  On  teitnt  les 
cheveux ,  le  bois ,  les  gommés.  On  teint  les 
fiefrcs&  lencre  pour  en  faire  de  faulTet  pier- 
rerics.'On /(ifir  aulTi  les  liqueurs,  eo  les  mê- 
lant avec  d'autres.  Cet  homme  eft  il  fobre, 
qu'il  ne  fait  que  tiindrt ,  que  rougir  foti  eau. 

On  die  figurémenc ,  Teindre  ùi  mains  du  (aogdes 
innocent  i  pour  dire ,  Fairi^ourir  des  inno- 
cens.  Innecenenm  fanguine  îri^entnre.  On  dit 
aulfi  ,  que  les  rivières  étoienc  eeintet  du  £ing 
des  ennemis  i  jfo\xt  dire ,  qu'on  en  avoic  fait 
grand  ui;nage.'  %^     ^  , 

T  s  I N  T  ,  V  s  iM  T>«'pârt.  pain  &  adj.  Tinéits , 
'  infeilus,  ■     '  ■      " 

TEINT,  f.  m.  Art  'de  teindre.  Il  fe  die  aufli 
des  drogues  qu'on  y  employé,  ^rs  btphiaria , 
bnphiçe.  Les  reglcmens  du  métier  diftinguent 
les  chofcs  qui  doivent  ccte  teintes  du  grand 
teint ,  d'avec  celles  du  petit  teint  :  ce  qui  fait 
deux  Corps.  &  deux  maitrifcs ièparécs.  La  pro- 
iTiieic  efi  celle  du  grand  &  bJn  teint.  Bnfhtéiria 
njétjor.  L'autre  eft  du  petit  teint.  Baphinria 
minor  Les  Teinturiers  du  bon  teint  font  ceux 
qui  <lonnent  aux  Étoi&s  un  pied  necelTaire  de 
pallel  ,  garence  ,  ou  cochenille  i  puis  ils  les 
mettent  en  la  main  du  Teinturier  du  petit /«/;;^ 


me  n'a  point  4e  feime  t  elle  a  çu  ItNint  gftcé  Je 
la  petite  te  rôle.  Ceuc  fitica  le  teint  bUuc.  verf 


talei,  des  coftnqiffaoces  «  des  principe»*  Jet 
iciwicet  { des  bonnes  ,4>u  mauvailcf  imprclfi9as 


«w-il }  elle  a  un  teint  de  lis  flc  de  rolês.  Uu  teint       ^onc  i'ainc  de  4'honime  sft  (ulccpiibiie.  -''^^»- 


uui;  te  qui  a  beaucoup  d'éclat.  Le  grand  hâl« 
rend  k  r'wvrbtun  ,  ôc  bafàaé.  Ce  jeutif  homme 
a  le  teint  frais  it  Hettri.  La  fomnude  nourrit  ! 
le  teint.  La  cerufcmange  lc#«<ir.  Cette  co- 
quette nous  donne  des  cauleara,  fle  du  fard  pour 
un  beau  ee$nr.  On  dit  que  vous  n'avcc  pas  cn- 
core-payé  v6(tc  tain/  chez  le  marchand.  B&|b. 

De  mon  teint  nhntu  U  mertellejÀtenr 
Vont  dirn  men  »mcitr,fnms  bleffer  m»  fnh- 
dettr,  La  Suzi. 


3c: 


.  pour  les  raci'ner,  en[;allcr  »  noirdr  ,  brunir  ou 
grifer.  Les  Teinturiers  du  bon  temt  doivent  laif-  ) 
fer  des  rofetres  ,  fçavoirau  verdunc  du  jauneî 
&  l'autre  du  bleu  ;  au  feuille  mo|:te  ane,du  jau- 
ne ,  *&  l'autre  du  fauve  *  au  ccamoifi  une  tofctte 
du  bleu,  &  l'autre  du  rouge  de.  la  cochenille  \ 
au  unné  ou  amarante  une  rolêtte  degoéde ,  Ac 
l'auttc  de  garence  ou  demi- rojuge  cramoifî;  & 
il  faut  lailtec  une  tofetteeo  blanc  dans  toutes  ks 
couleurs  fioipks ,  comme  k  bko ,  le  tougç  0c 

"  Iç  jaune  i  le  tout  pour  faire  tofinoiue  la  bonté 
pu  la  qualité  du  ^rand  8ç  du  petit  teint*  Les 
Tcincutiersdu  petit  /riis/jpeuvcni  teindre  toutes 
fortes  de  biûgc  oùtepallage  ,  &  fefcrvir  bour 
cela  de  brunicures  de  galle  «  orfcille&boisd'lo* 
de  i  &  les  ^ofïcs  uftes  en  toutes  fortes  de  noirs , 
de  racinagcs  ,  gi;ifages  &  bifagc.  Le  bleu  »  le 
rouge  &  le  jaune  appartiennent  aux  Teinturiers 
du  bon  ^in/pout  lestcmdre  feuls  (ans  lafacti'» 
cipationdu  gptit  teint.  Le  fauve  «cknpirap- 
partienncnt  aux  Teinturiers  du  bon  teint  &  dii 
peMt  teint  ^  le  noir  devant  recevoir  k  pied  de 

•  guédc  ou  garence  du  bbn  teint ,  &  être  engallé 
&  noirci  pat  le  petit  f  «MA 

Ti  r  bi  T  ^  (ou  tnin  fclon  l'Académie)  fe  dit  aulfi 
d'une  lame  d'étain  fort  mince ,  appliquée  par  le 
iroyen  du  vif-argent  derrière  les  glaces  d'un  mi- 
roir. Lttminnfinnnem. 

,Xfi  I  N  T  ,  ic  dit  auifi  de  4a  couleuc ,  8c  de  la  de- 
,  JicateJc  de  la  peau  da  vifage.  Qris  ^  vultus 

,    eleganr  color ,  vel  nitidHStjué'Vit.  Cette  fcm- 

/ 


On  dît  par  irijare ,  un  teint  janne ,  comme  un 
(ouci.   Cohrflnvut  ut  enlcmdedn^  Life  la  mat<> 
miteufe  au  teint  de  pomme  çm^.  G  o  M. 
T  E  I  N  T  E.  C  f.   Terme  de  Peinture.  Manière 
d'appliquée  les  cout^acs  poui  donner  du  relief 
aux  figures,  pour  bien  marqttet  les  jours,  ks 
ombres^  les  éloignemens.  Celer ntie.  Le  grand 
fecret  de  la  Peinture ,  c'cft  de  bien  donner  les 
teintes ,  les  demi^teintet.  Cette  flrapperk  eft 
d'une  hoaac  teinte  i  potirdite,  d'une  forte  cou- 
leur. La  demt'tetnte  eft  on  ménagement  de  lu- 
mière pac  rapport  au  clair  obfcur ,  ou  un  ton 
moyen  encre  la  lumière  6c  l'ombre  ;  car  s'il  y 
a  cinq  tons  oa  degrcx  dt  clak  obfcur ,  le  fécond 
ou  le  troidcme  qui  fuivçnt  la  grande  lumière 
feront  appeliez  demi-teinte. 
T  E I  N  T  U  R  E. .  f.  f.  A^ion  par  laquelle  oa 
reint.  Tiniiursjmjfediis.  La  teinture  deman- 
de beaucoup  d'expérience.  Cet  homme  eft  C^à* 
vant  en  l'arc  de  la  teinture.   La  pcrfcdion  de 
la  teinture  coafifte  \  donner  jeluAre  à  la  foye, 
k  la  bien  decceukr,  dégorger  ec  aluncr.  La  ma-^ 
cierc  avec  laquelle  on  ceint  >  c'eft  Tindigo ,  qui 
fcrti  {^teinture  bleue,  la  Cochenille  à  là  tein- 
ture en  écarlate  ,  la  noix  de  galle  en  noir^  Les 
drogues,  qui  croIlTent  en  Frààce  pour  la  tein*' 
■   iure  font  le  paftel  de  l'Aoragab ,  Albigeois  & 
Langued#e,  oa  la  vouedc.  La  cochenille ,  le 
paftel  d'écarlite.)  le  fermilloo  le  la  garence 
pour  le  rouge  { la  gaudc ,  la  iàrcekt^  &  U  gc- 
neftrolk  pour  le  f  jaune  t  la  gak  jk  l'épine ,  Se 
d'Alep,  la  racine ,  écorce  de  noyer  &  coque  de 
noix  pour  le  fauve ,  autrement  appelle  Couleur 
de  rmcine  ou  neifette  i  le  rodoul ,  le  fovic  ic  la 
.  coupperolc  nu»  k  ooiv»  L'agaric ,  k  fumach, 
J'artenic  tXtAùn ,  la  gcavelie  at  k  tartre  fervent 
pour  ki  bouilloi^On  ennploTc  audî  la  cendre 
cuite  ac  l^iMafleT  la  caHenolk  ^  la  malherbe , 
le  creotrai^  la  garouUk.  Les  ingredicns  h\xx 
ui  peuvent  fer  vit  au  petit  /«i»/,  kmt  boiiid'In- 
bois  de Brélîl»  boit  de  Campeche  >  bots.jan-^ 
ne,  fuftel.  coumefol,  raucour,  orfcilk ,  le  ufran 
bâtard,  &  l'écocce  d'aunç»  Ccs;mou  font  ex- 
pliquez à  leur  ordre»     .,      ""^^''^      ' 
La  teinture  de  czs  étofïcs  de  cotètt  ^^M)  voie  en 
Europe  fe  cire  d'une  plante  qui  croit  dans  l'iii- 
de,  qu'on  appelle  chni ,  où  elle  eft  autant  efti- 
mée ,  que  la  cochenille  l'eft  en  France»  InfeSees 
chniinut. 
R,cgnier  a  dit  parlant  de  la  ûoit  t 

//  fuifeit  'tue  têeir-brun  d^Mtt0  binne  teîn* 

'turc,    ;       ■  «:''  ',  ''     ' 
§lmeJ4tri0ts  «m  en  iiitfeH»r  det  Qebelinti 

On  appelle  en  Ghymie  \x  grnmde  teijutnre  mine- 
nernle ,  la  ?ifiise  Philofophak ,  parcequ'on 
croie  qu'il  né  s'agie  que  de  (fonner  au  merçtire 
fixé  la  couleur  oaieintitre  de  l'or.  Lupit,  Fhi* 
hfafhicut. 

T  E  1  N  T  u  R  £  ,  fe  die  audt  de  t'exeraâion  ou  (è<- 
patation^u'onfaie  delioouknr  d'un  ou  de 
f  lufieart  mixtes.  Se  df  rimprelTion  qa^elle  fait 
dao9  qaelqur  liqueur  ou  mcofttuë  propre  >  qui 

.  emporte  une  portion  de  kur  plus  parefubftan- 
cc  ;  Cisr  elle  quitte  fon  pràpce  corps  en  ife  dif- 
(btvaiicji  Se  s'unit  au^  menftrulis  ppur  leur  ^om? 
muniqikr  fa  couleur  fie  Tes  vertus  t  Se  ain^  on 
fait  dans  la  Pharmacie  àçt  teintures  cepbali-* 
ques,  ftomachiques,  anciicQrbutiqùef  >4cc.  Cû- 
ierum  extrn&ie.  On  tire  djta  i|««fwrii«  Ik  rofe 
âc  de  corail ,  ficc.^  Oani  ks  H^cpotres  de  l'A- 
caJcmie  des  Sciences  il  eft  fajk  tnenijoo  de  cer- 
taines liqueurs  mixtes,  par  exettiplet  des  (èls 
qu'on  tire  du  blé,  qu'on  dit  âtrc  très» propres 
à  tirer  des /<i»/«rrr,  même  de  qucVlues  pier- 
res precicuks,  &  qu'elles  font  plus  capables  de 
produire  cet  effet,  à  pr<»pertion  qtt!cUes  rougif- 
(ênc  davanuge  la  folutioQ  du  vitrioL 
T  il  N  T  u  jL  s  I  fc  dit  figuiéoietu  çu  (holcs  im«^ 


</•,  i»MMri>wQuaud  on  prend  de*  i'tûlêucç ,  de  ' 
forte»  teinmeeàt  pkii^,  elles  ne  s'effacent  )a- 
«nais.  On  ne  doit  poiac  patlcr  dç  Phyfiquc, 
lorfqu*oi)  n'en  a  qu'une  legcrj  teinture ,   U  - 
qu'on  ne  la  f^ait  point  à  fond.  i\  avoit  quelque 
teinture  des  ickncca.   A  >  t  a  n  c.   je  dcpiuic 
nôtre  indiitctcncci  nous  n'avons  quune  teim* 
iure ,  Se  une  fut  face  de  Religion.  F  i.  E  c  tU-Ç^ 
font  nos  pafttoos  qui  donnait  la  couleuc ,  &  la 
teinture  Ijioui  ks  objets.  C  l.  Si  l'on  oc  vojroic 
que  àci  geos  de*merite ,  l'on  prcadsroic  inlculi- 
b4cment  unctfi^iMr*  de  policcffc  qui  Contribue 
beaucoup  À  former  les  moeurs.  B  s  1 1. 

TEINTURIER  ,  iiâs.  f.m,  fief.  Qu[ 
faic  métier  de  teindre.  InfiSer  ,  hspkinrtuj. 
Il  y  a  des  Teintieriert  de  grand  uinc,  0e  d'autres 
de  pent  ceint.  Les  Teiututiert  de  la  ville  dt 
Roiienfont  dlvifex  en  trois  fondions ,  en  Gué- 
derenst  Onrenceuts ,  Si  Neircijfeurf.  M  V  a  de 
nouveaux  ftatûis  des  Teinturiers  dt  1  aané;:^ 
1669.  qoi  potxrac  la  qualité  dct  drogues  qi^î" 
doivent  écrc  efli^byées  à  la  teinture  fuivauc 
U%  diferfcs  couleurs  ,  Se  fclon  le  meritie  0c  le 
f  tix  des  étoftcf .  Les  Teinturiers  du  grand  St 
Don  teint  ne  peuvent  teindre  en  petit  teint ,  0c 
ne  doivent  avoit^  chez  eux  que  ks  drogues  ap- 
partenances au  bon  teint  :  Si  ceux  du  petit  seine 
ne  peuvent  teindre  en  bleu ,  à  caulè  du  paftel 
qui  appartient  au  bon  teint.  Se  ne  doivent  avoic 
chez  eux  que  les  drogues  qui  appartiennent  au 
petit  teint.  Ils  ne  doivent  teindre  qu«  des  fri-» 
Ions ,  tiretaines ,  petites  fcxgcs  à  doubler  ,  0cc. 
qui  ne  vaudront  au  plus  que  40.  fols  l'aune  en 
blanc.  ^ 

T  E  I N  T  tt  k  1 1  IL  lÉ  S  o  Y  t.  C'eft  celui  qui 
neteintbrdinaitemcntquedcs  foyes.  Bembyci' 
nus  inférer. 

Teinturisk  en  laine.  C'éftceluiqui 
ceint  0e  vend  des  laines  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs, 0e  qOe  l'on  appelle  ocdinairemeut  Lnimer. 
t.m»r$utk 

TV  t  NTU  a  r  I  It ,  eft  aulfi  une  tCftttic  raifin 
dont  le  fuc  eft  fort  roùge,  0c  dont  60  mêle  quel- 
ques feps  parmi  implant  de  rai  fin  blanc,  pouc   « 
le  colorer ,  0e  eo  faire  du  vin  clairet*.  Son  fuc     . 
eft  fort  deux ,  0c  lafcuÙle  eft  rouge.  Rneemut 
nigerk 

r  EL. 

t  Ë  t ,  f  1 1 1 1.  adlj.  Qsû  fert  a  U  éômpataîrorti 
r«/ii,^iM/#'f.Q<^ eft  pareil:  qui  eft  fcmbU* 
ble  :  de  la  mémefaçon,  0e  manière,  j'ai  trou- 
vé un  homme  iel^\xc  ]c  k  defirois'.  Vous  êtes 
revenu  tout  tef  que  quand  vous  êtes  parti.  On  : 
craint  de  fe  voir  tel  qu'on  eft ,  parct^u'ôd  n'eft 
pas  ^*/ qu'on  devr oie  être.  F  l  s  c  h.  Ma  deftl- 
nj^  fera  telle  qu'il  vous  plaira.  AaiWic.  TeUe 
étoic  l'armée  de  Darius.  V  a  u  0.  Tel  que  vous 
me  voyez,  je  ru^'ea  cCçrimc  un  peu.  Mot;  ' 

Enfin  il  t^eft  fiin  cet.  Stndnme ,  erèfei^moi, 
$ue  inveif  m»  mmi  U  nuit  nufns  de  f»i' 

Les  Portes  difent.  eil  faifabt  deâ  eoitipafaifons, 
/«/  qu^un  fokil  QtU  parott,  teVfytCitn  torrènr, 

~  tel  qu'un  lion  furieux^  0ec.  flunlii.  Le  luxe  eft 
fi  grattd ,  quCon  ne  vit  | jamais  rien  de  tel.  Dieu 
nl^  prefetvc  d'aviair  une  telle  penC&e.  r#/eft 
topfl malheur,  que rienoe me  rçiUfit.  "'^'  ,_^ 

Ttt  f  fc  Ht  aulfi  pour  marqua  une  fj^^ca- 
tion  particulière!  l'Ali/.  Je  lai  4i  reifOtiamaiH- 
dé  teBe  Se  teUetSute.  Je  veux  taàét  Cotce 
càtttrat  tilles  Se  ièliei  cooditinni .  Jpar  td  tet^ 
let  pérfonnes  \  la  Méffe.'  Gela  l'eft  fait  en  tel 
lieu.  A  rencendre  marcher .  /ai  dev^  que 
c'étoitun  tei.  Il  laicintr»/di(co«r<k  ^i 

T  x  L ,  «fe  dit  au  (H  d'un  parcicuUer  ibcemin  ,  tk 
inconnu.   Sluidnm.  r</ en  paeica  q[ilU'cO  ^^^^^ 
tnais.  Tel  croit  vivre  long  cett'ps  y  qui  meure*^ 
le  lendemain.   TtUê  pertonné  rk^lvfiûitée  de 
mes  main»,  qui  ne  m'cchappetoit  P»^ «l^^ 
heure.  Va  it. 

"Me  Jiiw  fes  hsbitt  ftiMM^i^^à» 

keUe  ,  ■  ir:h\^:fi*rr\ 

Slui  m* eft  rien  iufint  em  fend  que  €e  t^n'eUe 

Tel,  («dît  qoelqaefob  par  exiagçirincKi .  Ce  n' 
bkau  eft  d'oac  #«A«  bcaMè«  qu'on  ne  le  f^tucôif 
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trop  fAyCf»  Tâ»/ê  fMlthimdimis,  II  y  «tatC 
»i»e  f«tf«  ^dTc  i  ce  termon  ,  que  )c  o'ay  pu  y 
KOMVCt  pUce.  Cet  homme  a  aoe  tcSi  pcacua- 
tioii ,  qa'il  va  droit  à  U  4iffic«ilcé  «  &  U  k- 
lout.  rfichè  iioit  /«tf«  cnmi  que  le  mcillc^c 
'  Poëte  «ttcoit  ^e  U  peine  k  ea  âucc  une  pareille. 
.    La  Font.   .     "  *— 

Sttns  fiin  U  v»'m  ,  mon  éncMtmrt  tfi 
telle,. 
^t$  de  lé  mimé  Mrdtitr  qittjt  hrAUy  ftur  $Ut, 
^Uê  »  hrûlé  ftmt  $nH»  S  a  a. 

T  B  L  /  mil  pour  f  «#/j  n'eft  |^  du  bel  uC^e.  r«- 
lis,  itiélit.  Uku  cA  prelcot  en  tous  lieux  ttls 
qu'ils  foicfic  :  dites,  fmis  qu'ii&foieai.  Y  a  u^. 
Rsu. 
Tel,  nus  pour  ^m$1«m$  ,  ne  fc  die  pu  bien  noa 
plus.  A  til  dc^rè  d'hotincur  que  vous  Tèlç- 
.  viez;  dites, pour  mieux  parler,  A  qatlqutdcf 
grà  d'hoooeur  que  vous  l'éleviez.  C  o  a  M.  ^ 
t»»titm  h0H0ru  grâdum, 
TsL  ojsijTiLLi    q^  I L  L  t.   ad|.  Qui 
marque  le  mépris,  &c  qui  hfiflx&c  ,  Audr  mau> 
vais  que  boa ,  ou  même  plua  mauvais  que  boa. 
Mfdioori* ,  mtdiat ,  fêliTAUtit.    Cet  homme 
cH:  fort  mal  meublé,  fort  mal  en  otdre.  Ces 
meubles,  Ot*  habits  font  t$ts  qmtlt.  Sa  capacité 
cft  t»U$  quelle.  Sa  tepuuiiou  eft  tiUe  quelli, 
o'cft  pas  trop  bonne.  ; 
On  voit  dans  àc$  lettres,  (du  mois .  de  Juillet  de  l'ao 
itxSt  un  certain  Do^n  d*£l&t/  en  Picardie, 
qui  fe  qualifie  par  humilité,   Simon  tel  qttfl 
Doyen  d'£lcry  :  On  fait  un  conte  des  premiers 
Jcluïccs  qui  vinrtiU  s 'établir  en  France.  Cotp- 
me  leur  habit  ne  lès^iftii^uoit  poiiu  du  com- 
mun des  Eccicfialliqucs ,  bien  des  gens  ne  ff  a- 
' voient  pas  s'ils  ciotent  Religieux.    Le  Paric- 
.  ment  de  Paris  voulut  les  faite  expliquer  :   là- 
.   ptlfas  oo  leur  demanda  qu:l8  ils  éioieot  :  qna- 
■  les tjftmt i  c'ttok-*  dire,  s'ils  étoieni  (impies 
Clercs  Séculiers ,  ou  Religieux,  ou  Moines ,  ou 
Mendiants,  &e.    Celui  qutjiépondit  pour  eux, 
voulut  faire  un  préambule  à  la'loiiangc  de  Ton 
Or^re,  &  à  peine  eut-il  dit .'  Ni$  J$élniit  fmles, 
.   q$é»le$  Sfimfii  Pentifices  Mppr»havtre  ,  qitshs 
.   Confilium  Tride)itfmHm  iAtUAvit,<iutUtSt  (jf>c. 
Ou  chofe  fcmblable,  quou  rintcicompit,  & 
on  ne  le  liilta  point  achever.  Delà  on  les  nom- 
ma en  raillant  3  talest  qméiles  :  tels  ,  qittls  ;  ôc 
un  Pcdant  de  l'Univctlîté  fit  des  vers  Latins 
contre  eux ,  &  y  fit  eccter  cette  pcufé:  : 

:■    Nos  ftmmns ,  inquit  ' 
T*les(^qualtsV9lHit  nos  ejfefenatus. 

T  e  T. ,  Te  dit  proverbialement  en  ces  phiafes.  Tel 

maître, r^i  vaLct.  Sefoits  Demino  d$gn«ts  efl^ 

JirVHS  Domino  fimilis  tfi.     Tel  menace  qui 

tremble.  Tel  uuit  être  faiu,  qui  porte  la  mort 

.  dans  Ion  fcin. 

•îrELAMONES.  f.  m.  Figures  humaines 
qu'on  employoit  dans  l'ancienne  Arciiitcéburc 
Romain  pour  foutcnir  des  corniches  &  des 
conOoics.  TtUmenes ,  atlantts.  Les  Grecs  les 
appcUoieoc  Atlantes.  Vittuve  dit  qu'il  ne  fçait 
<    pas  pourquoy  on  leur  àdonnécenom. 

T  £  L  £  P  H I  U  M.  f.  m.  Plante  qui  poulTe  plu- 
fieurs  (iges  grêles ,  cout;hécs  par  terre  ,  revê- 
•  eues  de  kuilies  fcmbables  à  celles  de  la  marjo- 
laine ,  fans  poil ,  rangées  atternatrvcmenr.  Ses 
fleurs  oai^Tenc  aux  fommitez  des  tiges ,  côm- 
poffccs  chacune  de  cinq  feuilles  blanchctfou- 
cenUcs  pat  on  calice  qui  eft  auili  de  cinq  fenil- 
les.  Il  leor  Cuccede  des  fruits  qui  Co  >t  relevez 
de- troii  coini  ,-8c  qui  tcn£ermeat  dans  leur 
creux  quelques  femences  prefqae  rondes ,  noi- 
res, raenulis  comme  celles  de  pavot.  Sa  racine 
cft  de  la  groOettr  du  doigt ,  ligneufc ,  garnie 
de  peu  de  fibres ,  mais  fortes.  En  Latin  fêle- 
phimm  Die/toridis'lmf*r4ti.   P.  TouRNptoHT. 
C.  Bauhin  appelle  trlefbitfm  cemnmn ,  en  Latin 
"Itphit^m  vdfre.Mnt  «fpcce4*orpin,iunnmée 
autrement  i»l»4<iS/»^er*i,  vW|è  /*^#  trn^*' 
J  •  B  A  u  H.   Il,  y  a  ({uclques.autrcs  pUntes  qu  po 
appelle  auifi  Z>/«/i^rjvm. 
T  E  L  E  S  C  0  P  E.  f.  m.  (  Promonccz  1*/.)  Ter- 
me d'Optique.  C'cft  une  iui^tt^  à  lon<;ue  vut! 
pour  obfervcr  les  aftres ,  flc  les  objets  éloi^iiz, 
parceqa'eUe  les  groiTit  beaucoup.  ^ileffofiMfm- 
Elle  eft  comp6^  de  deux  verres  ^   l'un  ocu- 
laire ,  qui  fcft  concave  :  8c  l'autre  objeâif .  qui 
^  convexe,  enfermez  dans  un  tuyau  long  8c 
obfcur  peur  kt  phietstle  la  terre.  Pour  les  ^' 
Jcti  du  cid  die  cft  com|k}{èc  d'an  vcrr*  ob- 


)cû!f  convexe  ,  le  d*pn  Terfep  oenlaife  (onvâce* 
On  en  £ut  aulfi  d«  quatre  vcrret  i  c'c0-i-dire, 
d'un  objcéUf  ca(Wexe,&derroii  ocalaitcs  con- 
vexes pour  les  ^ctt  de  la  terre.  Mais  ces  qua-* 
tre  vertes  interccpccnc  beaucoup  plus  de  rayons 
que  les  deuxyerrss.  A,  cellcsque  l'on  pourroit 
taire  de  cinq  ou^e  fix  ou  de  plusteroiatç  à  pro- 
portion fore  inférieures,   fl  eft  vrai  pourtant 
que  les  telefeeùt  è  quatre  verre*  sedteâcot  \ts 
objets ,  ic  lés  tiont  voir  daps  leur  fituaMon  na- 
tutelle;  mais  elles  ont  d'ailleurs <des  défauts 
coufiiciables.  Les /riç/c«/ifr  à  deux  verres,  un 
obje^if,  Ac  un  bqiUi'e  convexes ,  (ont  les  meil- 
leurs, excepté  qu'ils  renverfent  les  objets    Mr. 
Hartlbekerdans  fonelTaidcDioptttque.dit  avoir 
obfeivé  la  lune  avec  un  telejee/e  de  j(.  pieds 
dqnt  l'ouveiture,  &  roculatte  (bnc  de  trois  pou- 
ce/i  &  que  l'on  y  voit  un  objet  de  14.  mille 
pieds  de  ^iamctrc  fous  un  angle  de  fix  minu'' 
tes.  Il  ajoiîtc  qu'il  a  préparé  un  ferre  objeétif 
de  ioo.  pieds  de  foyer ,  de  qu'en  donnant  à  ce 
verre  de  600.  pieds  une  ouverture  d'un  pied ,  de 
un  oculaire  d'un  pied  ,  il  pourra  voir  dans  la 
luuc  un  objet  de  };oo.  pieds  de  diamètre  fous 
un  angle  de  fix  minuteSl  X'invention  du  ftli- 
Jcofe  zl\  attribuée  pat  Dcfcartcs  à  Jacques  Me- 
tius  nati^d^Aikma;r  en  Hollande,  &  frcrc  d'A- 
drien Metius  fameux  Mathématicien  qui  en  fit 
voir  un  eifai  en  1609.    Mais  il  le  trompe  :  car 
Pierre  Botel  dans  le  Livre  qu'il  eu  a  conipo  é 
exprés  ,  a  prouvé   clairement  que  Zachariai 
Janlêo,  ou  joannides,  cil  le  vrai  inventeur  du 
tilefcofe  &  uu  mictofcopc.C'étoit  un  failcur  de 
lunettes  de  Middclbourg  en  Zêtande  ,  qui  dès 
l'année  ljj>o.  en  fit  un  de  douze  pouces  ,  qu'il 
prelcnta  au  Prince  Matuice  ,  lequel  pour  pro- 
fiter de  ce  iccret ,  lui  detfèndit  de  le  divulguer. 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  fepr  nouvelles  étoiles 
dans  rOurfe,  &  des  taches  dans  la  lune.    Joan- 
nes  Laprcius  autre  OuVrier  de  Mi>idelbourgen 
c[\  le  fécond  inventeur ,  qui  en  l'année  1610.  en 
fit  un  (ut  le  feul,  récit  qu'on  lui  en  avoir  fait ,  & 
qui  les  rendit  publics.    Metius  &  Drebdiius', 
qu'on  en  fait  aulFi  auteurs  ,  ne  vinrent  qu'en 
itfio.  à  Mkldelbourg. ,  oii  ils  en  achttcrent 
chez  le  fils  de  Zacharic  ,  qui  les  rendirent  célè- 
bres ;  ce  que  fit  en  même  temps  GalilÉjc  en  Ita- 
lie, qu'on  dit  aulfî  en  avoir  fait  faire  fur  fefcul 
récit  qu'on  lui  avoir  fait  de  ceux  4ç  Hollande  i 
&  àcai|fc  qu'il  s'en  eft  fcrvi  heureufement  aux 
oblcrvations  cclcftcs,  on  a  appelle  ces  fortes 
de  lunettes  de  G>tldé$ ,  quoyqu  auparavant  el>- 
les  fuficnt  nommées  d$  Hollande ,  à  caufe  du 
lieu  de  leur  invention.  Il  eft  vrai  que  Jean  Bap- 
tifte  Potta  a  fait  mention  du  lecret  des  lunettes 
long  temps  auparavanc,  quant  à  la  fpeculaiion  ; 
maisilne  les  a  point  réduites  en  pratique  ,  car 
il  en  parle  dans  fa  Migie  naturelle  imprimée 
enij49.  au  chap.  ia,dui7,  liv.  Quelques-uns 
croyent  que  Bacon  en  aaulÇ  eu  quelque  con- 
noilfance  ;  &  Fra  Paolo  en  fait  aufiii  quelque 
mention.    D'autres  croyent  que  Dcmocrite  en 
avoit  qnclque  ùfage  ;  parce  qu'il  a  dit  Te  premier 
que  lavoye  ladéc  étoit  un  aflcmblagcdcplù- 
(leurs  étoiles.  On  dit  que  Ptoloméc  Évcrgctes 
avoir  dans  le  phare  d'Alexandrie  un  rtUjVofe  , 
d'où, il  découvBoit  les  navires  de  60.  milles  en 
mer  :  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  fut  le 
.      même  que  le  moderne.   On  a  mis  les  noms  des 
' .  Auteurs  qui  en  oniilKi^^t  au  mot  LubrsTTs. 

TELLEMENT.  Conjonaion  qui fcrt; à  tirer 
des  conclufions.  Itâq»»  ,  quocircn.  Tellement 
donc  que  vous  ne  voulez  point  traitter  \  TtUf 
ment  que  yous  voulez  plaider  i 

T  E  L  L  E  M  iKt.  adv. d*exag^cr2t>on.  Un  f»deo. 
Il  étoit  teUtme»t^d&  qu  il  oublia  fa  monrre. 
Il  a  teûepitnt  d'attaires  qtt*it  n>  pas  le  loifir  de 
Ce  mbachér.  Il  eft  till$meéitî\ii^\àc ,  qu  on  ne 
luy  peut  riien  apprendre.  On  dit  aulTi .  TeUe~ 
montât  pour  dire,  Enfin,  jfi)our  coodufion, 
&  quand  on  tire  une  cob^cquenct  de  ce  qu'on  a 
dit ,  ou  ouï  dire.  It^  m/.  ^ 

fKLLEIAEttT    <^B  L  LI  MSHT.  adv.  D'alTeS. 

mauvaife  grâce  ,palljiblement,  'médiocrement. 
C'eft  un  homnîe  qui  m'a  fait  ip  plaifir  ,  mais 
teUtmént  qmtUement.  Cet  Olficier  s'acquitte  de 
û  charge  felltment  qnelfemffnf ,'  c'eft-à-dire  , 
ni  bien ,  ni  inaiC  Faire  des  vers  teSemenf  qMtàe* 
ment:  c'eft-i-dirc  ,  plutôt  mauvais  que  bons. 
Les  Italiens  dilènt  coji  ,cifi.  Dans  labalTe  Lati- 
nité on  a  dit  t»litir  qmMtet.  Un  des  préceptes 
de  S.  Vincent  Fertier  eft ,  Vét  ejfieiwH  tmtim 
téditet  \uêiittt.     Mail  icc  iàiiter  quâUterXic 


sf$ffn(it  pis  «c  ^  nous  «ppelMi  Mialnteflattt 
tellement  qe/ellemenf  ,  mai*  le  itiicux  qui  Vout 
fourrei ,  lans  cepeiidant  vdus  inqiîitcek,  vous 
chagiinet.lcc. 

T  £  L  L I  N>^.  C  f.  Sotte  de  moule /ort  commue 
ne  en  Italie.  TtUin»  t  mytHlut .  Les  itltintl  font 
moins  grotesque  nosn>oules  j  elles  ont  la  co* 
quille  rayée.  Les  ttllines  tx  font  pat  propre.'' 
ment  des  moules  ;  il  faut  kt  tappbttet  dans  le 
genre  des  teilines  >  le  non  pas  de  s  mjtttlm^  .  ?« 
PLqiAiia. 

T  £  M. 

T  E  M  E R  A  I R  E.  ad).  &  fubft,  mafc.  «c  f  Vail- 
lam  outré  i  étourdi  i  hatdi  avec   impftidencer 

2ui  s'expofèaux  périls  brutalement ,  &  incoufi» 
erément.  Ttmernrins ,  ttudax ,  inconfsdejnt" 
fus ,  (onfiUâfrtcefs,  '^Alexandre  étoit  un  Prin-* 
ce  temeréêtre.  Les  Geans  firent  une  adlion  bien 
temernire  ,  de  vouloir  atraqucr  le  diel.  Les  plus 
hardis  ic  les  plus  temernires  l'emportent  tous  les 
jours  lur  les  plus  fagcs  te  les  plus  modérez.  S. 
£  V  K.  Un  pécheur  eft  bien  temersin  ,  d'oCct 
s'attaquer  k  Dieu.  C'eft un  furieux,  un  temt" 
mire ,  qui  eft  caulè  de  fa  mort.  Le  temerntre  fe 
jette  dans  le  péril  uns  le  connoiire.  C'eft  un  jcu^ 
ne  temerêire  qui  cherche  à  faire  fortune  ou  k 
périr. 

Chdqnefiecle  efiftcond  en  heuresex  terne* 
raires.  B  o  t  L. 

àinfti ,  déqseelqnefins  que  t/otts  tournit^ 
l 'affaire , 

Prendre/,  mme  ,  tft  n  '\^ous  i*n  comf  bie/p 
tnucraire.  Mol. 

T  E  M  E  a  A  I  R  s ,  fc  (iit  aulfi  dans  les  avions  8c 
dilpUies  civiles.  Temerduus  ,  temer*  audax  t 
inconfultus.  11  m'a  fait  une  dcmaiule  ttmer/tire , 
&,')nfoûtenab(e.  On  le  dû  aulfi  en  matière  de 
do«^riiie ,  3c  ptincipalement  eu  matière  deThco- 
loj^ie  &  de  Morale  „&  il  fignifie ,  Qui  choque 
les  principes ,  &  d'où  l'on  peut  tirer  de  faulTcs , 
de  pcrnicieuCes  confequenccs.  Ce  Prédicateur 
ayança  un  e  propofiiion  fort  temer aire.QTi  con- 
damne les  ptopofitions  hérétiques  comme  temt* 
raires  tc  fcandaleufes.  C'eft  un  grand  pechc  que 
le  jiigemenr  téméraire ,  de  juger  nul  d'autrui, 
fans  un  fondement  légitime. 

TEMERAIREMENT. adv.  D'une m'anic- 
re  hardie,  imprudente  ôc  ïcmeraiic.  Temerè, 
i^eonjidertite ,  incenjulte.  Cet  homme  attaque 
Us  f^ttA  témérairement  tic  (ans  les  meruger.  Il 
plaide  témérairement  ,&.ùin%  ptre.  U  juge  /#-• 
merairementdcs  Ouvres ,  5c  fans  aucune  ca» 
paciié.  Nous  étouffons  les  ren]iords  de  n^e 
confcience  ,  en  décidant  temtraifefnent  que 
nous  avons  taifon  ,  ôc  que  les  autres  ont  tott. 
Ni  coi. 

Dans  les  réparations  <l'honncur  ,  9c  amendes  ho- 
norables, oninftrcccs  termes, que  mécham- 
ment, témérairement  &  comme  mal  avilc  ,on 
a  dit  ou  fait  telle  chofe  dont  on  demande  par- 
don.  Ne^it0r$  temeri,  ioconfmlth 

T  BME  a  A  lE  PMEIÇIT,  fignifie  quelquefois ,  Att 
hazard.  C^sjfM ,  forte ,  fotfikte.  U  plupart  des 
divinations  fe  font|>ar  des  points  jettcz  ternirai- 

.  rement  t  dea  pw®^^*  '''*"  temerairem*nt ,  au 
hazaid. 

T  E  M  E  R  î  T  r.  f.  f.  Hatdieftc  demeCurée }  vice 
oppolé  à  la  véritable  vaillance  par  une  defe» 
exjM;eraitcx,quicftr,ex.cès.  Temeritas pinçon' 
fiderttnti»  ,  /r*w^i  sudaeia,  \^  plupart  des 
cpaq,uête8  font  des  temeritex.  heureufei.  La  va- 
leur'a  &s  bprnef  comme  Ics.aatrçs  ycttus  :  oa 
peut  paft*et  p^r  elle  ,  pour  aller  à  U  temeriti» 
Mo  H  T.  Vheu;eufe  ttvuttt^  d'Alexandre  paf- 
fe  pour  une  yituù  héroïque  dans  le  monde.  M« 
JE  I  p. 

T  f  M  »  m  T  ^V  (c  Mit  aulfi  d'une  ^di<>n  hardie . 

.  >nf0iei>^c ,  Uî5pru4cr\te  fie  inconfiderée.  trecepi 
^udfiett^^j^frHdfntia.  Ç'eft  une  temeriti  à  un 
fàlct  ()elcv(;tujn^in  fdr  Con  jnj^Utte.  C'étoic 
i^ne  folle/#>»i«rw:eàpinotrates .  d'jcntteprendrc 
df  faire  uneftfU^S  du^om  Athos.  lly.fi  blea 
eu  de  la  ispvcrif /  à  cet  Aurcur  ,  d'avancer  une 
prçpofit^on  fi  éTi4ï«niiP«"'  fauflc^  Dit;u  veut  re- 
cireilei  hon^roesdfileyewiwtff^f  brutale  ave  fl 
laquelle  iU  (c  ptécipitent  dans  l'Enfer.  Nie.  Un« 
lo)uftc  /»f|#ri/:y  eft.  prdinjiiremem  cout^jnnéc. 
FucH.  Qvidç  «ùtoit  p5»u(ft  Tes  tmeritex,  plu» 
loin ,  ^  juUf  o^afoli  j^  «f«W>/f  fqp  audace. 
Viai.  '■     ■   ' 
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tMir  m»i  qui  ctêi  fi  ffu  mwitir  V9t  iè(Êt 
ttx,  ,  ■^ 

'/e  doHti  dn  bonheur  d$  mes  temeiicez. 

Mol. 

Ti  M  I  a  I T  if,  fe  die  auHî  par  exi^geiation  en  ma- 
cicrcde  complimctu.  ^udaci»  tliantU.  Excu> 
fez  fi  i' zi\3i timenté  àc  vous  écrire  ,  de  vous 
prier  de  me  rendre  un  petic  fcrvicc. 
TEMOIN.  Voyez  Tmuoin.  Tefiit. 
T  £  M  P  E  R  A  M  E  N  T.f  m.  Complcxion  j  ha- 
bitude ordinaire  du  corps  de  l'homme  ;  fa  con- 
Aicution  naturelle  ;  la  dil'po(4tio,n  de  fcs  hu- 
meurs. Corforis  t$tnp*rdtio  .  bubittti  ,  hubttH- 
da.  11  y  a  <j|es  gens  k'aa-temptr^ment  robufte  » 
gro/Ticr  &  v|iolent  i  /qui  foiu  propres  à  lagucrrc> 
d'autrcsd'un  temptrAment (oibiz  &  ddicac ,  que 
je  travail  rebute.  Ce  n'cft  pas  uncgruuite  louan- 
ge que  d*étrc  entraîné  par  Ton  tirnperAmint  à 
faire  quelque  chofc  de  bon.  S.  E  v  r.  Il  y  a  des 
gens  qui  par  un  tempérament  dur  &  impétueux 
renoncent  fans  peine  à  coûte  la  douceur  de  la  vie. 
M.  ScuD;  Il  y  a  dcsi gens  d'un  fempirameta  fi 
grave  ,  icf»  froid  ,  qucc'eft  plutôt  par  parcflc 
que  par  vcrjtu  qu'ils  ne  changcnc  point  d'iai- 
incur:  M.  ScUD.  Le  r*/»^#i«fw»nr  ne  peut  laire 
que  l'ébauche  des  vertus ,  &  il  /l'appartient  qu'à 
la  raifoii  de  les  achever.    I  o.    Il  entre  toùjouts 

.  'tjuelouc  ehofe  du  r;/w/)*r«OT^»/ dans  les  dcilcins 
les  plus  concertez.  S.  E  v  R.  Le  tempérament  ic 
peut  vaincre,  mais  cela  eft  quelquefois  plus 
•fâcheux  que  le  mal  qui  en  peut  arriver.  Le  Ch*. 

.  B  £  M.  Brutus  avoir  modéré  l'aidcur  rie  Ion 
temper-^ment  par  l'étude  de  la"  Philolophie. 
S.  EvR. 

ï^n  Médecine  on  appelle  aufli  ttfnper/tment ,  le  mc- 
'  lanji^c  &  l'harmoaic  de  quatre  fïmples  quai  irez 
élemciuaircs.  fi nturt.  tempétatio  corporif  conf- 
titutto.  Les  Médecins  diftingucni  deux. fortes  de 
temperamens  >  l'uMqu'i.s  appellent  j«m/>o<<^i  j  ou 
ad  pondus  ;  l'autre  dèjujiici.  Le  tempirÀment 
nu  poùisfcd  celai  qui  a  égale  proportion  &  me- 
furc  des  qualitczélcmcritaires,  tclque  doit  ctte 
celui  de  la  peau  des  doigts ,  fans  laquelle  égalité 

•  ils  ne  pourraient  faire  aucun  jugement.  Le  tim- 
feiramentdejufiice,  eft  celui  qui  contient  des 
portions  itjegalesdece.'iquaîitez-,. mais  en  pro- 
portion convenable  ,  pour  bien  exercer  les  ac- 
tions de  ta  partie  4  quoy  elle  eft  dcftinèe:  &  aiï'ifi 
l'os  a  plus  de  particli  tcrrcftres ,  que  d'aquculcs  ; 
afin  qu'il  foie  plus  folidc ,  es  q.ui  a  du  rapport  à 

..  Iajuftice,qu  difttibuc  à  chacun  ce  qui  luy  ap- 
partient. Galiendit  que  le  temper/tment  ^dpou- 
dus  eft  feulement  dans  l'imagination  ,  parccquc' 
quand  il  feroit  réel ,  il  oc  dcmeureroit  qu'un 
mdment.  , 

^  £  M  p  E  R  A  M  E  N  T  ,  fe  dit  figutément  en  cho- 
fes  morales  ,  d'un  adouciflcment,  d'un  milieu 
qu'on  trouve  dans  les  affaires  pour  accorder  des 
parties.  Temperamentum  >  ratio  t  ria  ,  modus. 
Il  n'y  a  point  d'affaire  (i  di/ficilc ,  ou  l'on  ne 
trouve  quelque  tempérament.  Cette  loi  eft  trop 
fevere  &  trop  rigoureufc  ,  il  faut  y  apporter 
quelque  tempérament.  Q^and  nos  paflions^nt 
trop  violentes  ,  il  ftur  que  la  raifon  y  apporte 
du  tempérament.  Ces  farouches  vertueux  ne 
veulent  point  de  cc^  temperamens  qui  Tonc  d'un 
fi  grand  ufagc  pour  faciliter  les  affaires  diffici- 
les." Bal.  Le  grand  art  de  plaifeconfifte  à  trou- 
ver le  milicuentre  trop  ,  &  trop  peu  ;  ce  tempé- 
rament fait  la  perfcdtioD  des  vertus  humai:;es. 
Bell."  ^  •       ^ 

Tempérament,  en  termes  de  Mufîquc ,  fe 
dit  de  l'altération  que  l'on  fait  des  intervalles , 
tant  à  l'égard  des  confonancisque  des  diffonan- 
ccs  ,  pour  les  rendre  plUS  juftes  fur  certains  in(- 
trumens.  Temfif.^tie ^moderatto.  Ainfî  on  dit 
le  trmp'rrdment  dû  luth  ,  de  l'orgue  ,  &c. 

TEMPERAN  C  E.  f.  f.  Vertu  qui  règle ,  & 
qui  bride  nos  appétits  fcnfucis  ,  &  particitlicre- 
mcnt  ceux  qui  nous  portent  au  vin ,  &  aux  fem- 
mes. TemfdrémtiM  t  temperamentum. tmodf 
ratio ,  medeJUa.  La  tempérance  coniiftc  à  re- 
tenir la  pente  que  les  hommes  ont  aux  plaifirs 
desfen».  M.  Es  P.  Ia  timperante  n'eu  diï\t  la 
plupart  des  homtne^que  l'càtie  de  vivre ,  &  là 
crainte  d'avancer  la  mort  par  des  excès.  S.  EvR. 
l^'officede  la  tempérance  eft  de  nous  rendre  mo- 
dérément fenfuels.  M..^iv.Li tempmnce t\'c(i 
pas  le  fléau,  mais  raflfaifonnemcntde  la  volupté. 
*'  MoMTt  La  temp'eriencè  eft  une  bride  qui  nous 
rcticnc  quand  flous  noaJ  emportons  vers  la  mau- 
vaifc  volqpci ,  die  nous  arrête  lotfque  nous 


eroyoni  noifctu  )diu6t  que  n&re  raifon. S. Evr. 
la,  tempernnee  cÂ  roodciacrice  ^  le  nonadvcr- 
faire  des  voluptez.  Mont.  Ariftotc  dit  que  la 
tempérance  nous  cnfeigne  à  jouYr  àt%  plaidis 
avecmcfuirc  ,  8c  qu'elle  tient  Uii  milieu  entre 
la  feveriié  des  SioYques ,  qui  rejettent  câutcs  les 
voluptez ,  &  la  mollefl'cdes  Epicuriens  qui  s'y 
abandonnent.  M.  Es  P.  La  tempérance  en  com- 
batan(  les  pallions  de  l'homme ,  entreprend  dç  le 
tirer  de  l'ei'c lavage  des  paffions.  I  d. 

TEMPERANT,  a  nti.  adj.  fcfubft.  Qui 
*a  la  vertu  de  tcrapcrancc.  jtkjhnems^  tempt- 

.  rans ,  fubtius ,  frngalii^  Lpl  hommes  tempé- 
rant vivent  plus  que  IcsaUtrcs.  Les  tempérons 
évitent  toute  forte  d'excès  ,  ils  règlent  &  modè- 
rent leurs  appétits  fuivanc  la  droite  raifou.  5: 
£,v  R.  Soyez  tjmperant  dans  les  plaifirs  pour 
.  en  i^ouïr  plus  long-temps.  Mont. 

TEMPERATU  RE.  f.  f.  qualité  de  l'air. 
Cœli  temperatura,  temperatio ,  temperiet.  La 
température  de  1  air  change  félon  les  païs  &  les 
fàifons.  La  fraîcheur  des  nuits  dans  la  Zone  Tor- 
ridc  y  confctve  une  température  agréable  dC 

I    l'air. 

TEMPERER,  vcib.  aA.  Réprimer  j  modérer 
l'adlion  violente  de  quelque  chofe  par  une  au- 
tre. Temper»re  ,  attèmperare,  moderari.  L'eau 
rtfw/Kr#  le  vin  ,  en  modère  l'arJéut.  La  fraî- 
cheur des  nuits  fous  la  ligne  tempcre  la  chaleur 
des  jours.  L'âge  ttmpere  le  fang,  6c  les  bouillons 
de  la  jeunclfe.  J'ai  bcfoin  que  vous  ttTripènti^ 
un  peul'éc'.atqui  vous  environne,  &  qui  m'é- 
blouïc.  S.  £  V  R. 

Tempérer,  fedit  figurément  en  Morale  des 
pailios,  &  fignifie,  Calmer,  appaifer, modé- 
rer. Mpderari ,  regere ,  pacan ,  jtimperare.  Cet 
homme  eft  naturellement  emporté ,  il  ne  fc  peut 
tempérer  f  il  ne  peut  temptr^r  fa  langue.  Les 
Stoïciens  fc  piquoient  de  fçavoir  tempérer  ,  & 
refréner  leurs  paffions.  Toute  la  grâce  que  Dieu 
fait  au  jufte  ne  va  qu'à  tempérer  l'ardeur  de  ieut 
convoitife,  &  à  reprimer  leurs  paffions  déré- 
glées. Flsch,  La  fevcritédes  reprehc.ifionsdoit 
être  tempeféi  par  la  charité.  Herman.  Euri- 
pide a  dit ,  le'bien  avec  le  mal  eft  totlPjours/«m- 
ptré.  L'cxercict  &'i'enVploi  de  la  railon,  c'eft 
de  tempérer  les  partions.  S.  E  v  R.  La  boiité  de 
la  Provjdence  fçâit  ttmperer  nos  affl  Aions  par 
les  douceurs  de  fes  coi.folations.  Flkgh.  Nos 
Pere*s  ont  eu  befoin  de  toutes  leurs  lumières 
pour  tempérer  les  chofcs  avec  jîîft<ire.  Pasc  L« 
Gouvcrneme;'.!  oligarchique  eft  ttmperé  entre  la  1 
fouveraine.piNlfance,  &  la  confufion  du  Gou- 
vçrncmciu  populaire.»       , 

Tempère,  e'e  part,  paff"  &  aJ).  T*mperatus , 
modtraitte'^j/uicÂtus.  Les  Zones  tempérées  ont 
du  mcla.  ge  égal  du  chaud  &  du  froid.  On  y 
refpire  lin  air  tempéré. Ui],  ci  fzit  tempéré  eft  un 
efprit/a;;e,  réglé  ,  tranquille. 

TEMPESTATIf.  ;idj.  (  L's  fe  prononce  ) 
Qlm  fait  du  bruit ,  qui  crie , qui  s'igkcTempe/- 
tuo-jus  tprocellofus ,  titmuUuofut.  Il  eft  bas  & 
de  peu  d'uCage.  Ceux  qui  font  violcus  &  tempej- 
tatifi  troublent  toutlciepos  d'une maifoo,  d'u- 
ne compagnie.  • 

T  E  M  P  E  f  T  E.  f  f.  Orage  qui  s'excite  pat  les 
vents  ,1a  pluyc  ,  le  tonnerre.  Tempe/ias  t  fro- 
celli.    Les  ouragans  font  les  plus  dangcreufes 

'.  tempêtes.  La  mer  Balthiqoe  eft  fort  fujette  aux 
tempêtes.  Les  vaill'eaux  font  fuuveut  battiis  , 
écartez  ,  &  brifez  par  ta  tempête.  Les  tempêtes 
de  terre  arrachent  les  arbres  ,  découvrent  les 
maifons.  Cette  horrible rrOT^//«  s'appaifa  tout 
d'un  coup,  ^s  mariniers  appellent  y'irr««<«/ , 
temporal  yUmsrput  du  temps,  Ics'gros  temps, 
la  grqlTe  mer ,  la  tempête  ,  le  niauvais  temps. 

T  E  M  p  I  f  T  E ,  fc  dit  aufli  dans  le  Aile  bas ,  pour 
brtiît , 'tintamare ,  vacarme.  TummUms ,  cH- 
mer  ffirep/tus.  Quelle /««»/>//«  on  fait  là  haut  ! 
Catinlogedefliisma  tétc,  8c  me  rêverie  par  je 
ne  f^ai  quelle  tempête  qu'elle  excite  la  nuit. 
GoN. 

Fêtttpeii  f «•  l'en  i*epftf»  h  €êfH  VtM  f* 

tête  ,  ' 

Oit  en  »  pour  buitjêurt  tPefrtysble  ttm- 
«  péte,  -  -Mol. 

T  i  M  p  E  fr  ■ ,  fe  dit  figutèinentcn  cbofci  mora- 
les ,  des  malheurs ,  des  ravages  ,  des  troubles , 
desdefotdres  i  des  perfccutions  qui  menacent  pu 
le  gênerai ,  ou  le  particulier.  Ttmpeâas ,  eU- 
det  .infertuniumypertnrbéif^t  turfi/tftmt.  Voilà 
une  gcoITfc  armée  qu'oa  kvc ,  00  ucfçaic  où  ira 


fon4reU  tempête  t  il  Icra  di/Hcile  de  ebnjtii^t 
cette  tempête.  ï\  s'eft  élevé  une  futieufc  hmpS' 
te  contre  cet  Auteur..  Il  s'eft  mil  dani^un  Om- 

Tcntàrabtide]a/«m/><f^  -^ 

Apprene^t^ite  du  trône  9n  n'aUt  peimt  dé 

têtes  , 
Sans  attire/ fur fei  mille  (^  mille  tem^" 

«^'  Corn. 

TÎMPifTS,  fedit  aufli.  au  figuré  de  couc 
ce  qdr  eft  impétueux  ,  vchcment ,  de  tout  ce  qui 
caufcdu  delordte.du  troiible,  de  l'agiutioJi., 
Impetus  ,agitatie,pertf.rbatio.  On  peut  conv-" 
parer  Deniofthcne  .à  caufe  de  la  rapidité  &  de 
la  véhémence  avec  laquelle  il  ravage,  ic  em- 
porte tout ,  à  une  tempête,  fie  à  un  foudre.  Boi. 
JLi  Phllofophic  calme  les  tempêtes  de  rame. 
Mont.  » 

T 1 M  Pi  f  T  1.  Injure  populaire  qu'on  donnée  dea 
cnfans  «rcmuansfc  bruyans.^*rr/»r^4/#f.  Çeft 
une  petite  tempête. 

1  EM  PÇfTER.  v.n.  Faire  bien  du  bruirpac 
cric^ie ,  &  mauvaifc  lmmc\it.Dtbacchah»cla- 
mitMre,  tummltisdri.  \^nc  femme  acariâtrp 
tempête  fans  ceflc  dans  la  maifon.  Cet  Oraii^ 
tne Sitempête 3iS(Z\vneÀ$  il  né  prouve  riS. 

TEMPESTU-rUX,  sus».  Nousn'avoût 
jamais  oui  proixjiiccr  Vs  de  ce  tnox.  ;  Danet  ne 
la  prononce  pas,  ni  Richclctnon  plus.  Cepen- 
dant ,  comme  l'Académie  veut  qu'on^  pr9noQ- 
cc  ,  il  fcmble  qu^l  n'y  ait  point  à  hcWcr.  Il  fi- 
gnifie ,  QiM  forme  ,qui  caufe  la  tempête.  Tem- 
pefiMafus^precellofms.  \ cnx.  tempe f^eiex.  Il  fi- 
gnifie plus  ordinaircmenr,Qin  eft  lujet  aux  tem- 
pêtes. La  mer  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance  eft 
fort  tempeftueufe.  La  faifon  d'automne  eft  plus 
ttmpefiueufequcksivutcs. 

T  E  M  P  L  E  ,  oû  T  E  M  P*E  f.  f.  Partie  double 
de  la  tête  ,  qui  eft  à  l'extrémité  du  front  cittrc 
les  yeux  &  les  oreilles.  Ttmput.  Le  haut  de  la 
temple  eft  formé  d'un  os  qu'on  appelle  Yes  écail- 
lé ,  parce  qu'il  eft  amcnuilc  en guife d'écaillé ,  & 
fa  partie  inférieure  s'appelle //rA«Wf,ou  Vetpiex'^ 
reux  ,  parce  qu'il  eft  raboteux  &  reflèmWe  ï 
un  rocher.  L'os  des /#mf/«  eft  le  plus  foible  des 
os  de  la  lête ,  d'où  vient  que  les  playes  en  cet  en- 
droit-là  font  mortelles. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  du  Latin  temfra  , 
d'où  l'on  a  fait  tempera  ,  qui  fignifie  la  même 
chofc ,  mais  les  Médecins  difcnt  qU'dn  a  ap^ 
pelle  cette  partie  delà  terre  tempérât  paree- 
c]u'cllç  montre  Icîempsjou  l!âge  de  l'homipe, 
à  caufe  que  c'eft  le  poil  de  cet  endroit-là  qui 
blanchit  le'premiçt ,.  ce  qu'Homère  a  bien  re- 
connu ,  ilotfqu'ii  a  appelle  ks  homroc8/#/»«rr> 
tafhes  ,  <  cft-à-dirc ,  qui  giifonncni  ptcmic- 
remcnr  par  les  temples. 

TEMPLE,  f.  mafc.  Grand  bâtiment  élevé  k 
l'honneur  de  quelque  Divinité ,  vraye  ou  faufle, 
où  le  peuple  s'aflcmblc  pour  l>dôret.TMo^/iw»f, 
adis,  fanum ,  dels»tr»m.  Dans  la  viti^f^Loi  il 
n'y  ayoit  qu'un  Temple  dcdiè  au  vra^l^ica ,  qui 
fut  bâti  pat  Salomon  en  jeruûlem.  le  Tfin^/f 
de  Dianed'Ephcfc  a'éiémis  au  rang  des  mer- 
veilles du  monde.  Les  premiers  Temples  dca 
Anciens  étoient  lànstoic,-&  deooavent.  L«f 
Payens  ont  élevé  une  infinité  de  Temples  ï  leur* 
faux  Dieux ,  &  même  à  la  fièvre  »  a  la  Fpnu- 
ne  ,  &c.  Les  Ronnains  ont  confacté  des  Tem- 
pies  à  leurs  Empereurs.  Us  l'ont  fait  méroe  quel- 
que fois  dès  Icurvivarti,  comme  00  Ict  voit  dani 
quelques  médailles  ,  infcriptions  ,'  9t  autre* 
raonumensde  l'antiquiré.Hotaceenafak  com- 
pliment ï  Attgufte  dans  cette  belle  Epiire 
en  vers  ,  dans  laquelle  il  élevé  cet  Empereur 
,  audeirus  d'Hercule  9i  tjes  autres  Héros  dé  la 
Fable,  en  ce  qu'ils  o'avoicnt  été  admis  dans  le» 
Temples  dct  Dieux  qu'après  loir  mort,  aulic« 
Qu'Augufte  avoit  fes  Temples  8c  -fcs  auu^  des 
Ion  vivant.  . 

•  Viyenti  tiii  mntieres  larpmwr  benertt  i 
.  Jnrandàfyue  tutsmpir  nemen  pemimiu  nrêt* 

Les  Andcns  avoient  dca.rc«i^M4ediflcten^ 
tes  ftf  usures  ,  les  uns  qu'ils  app^lloient  7l^ 
trafljU  ,  ou,  à  quatre  coloiuies  :  Freftylet 
ou  avec  des  Colonnes  Via  face  aotetieure  fcia- 
>  lemrnt.  Periptere ,  ou  décorez  de  quatre  rang* 
de  colonnes  iCol^csJlexafiile  ou  avec  fix  colon- 
nes de  front.  Diptère  on  avec  deux  atles ,  tcc. 
^  Les  Indiens  ont  au|[fi  des  Tetnplet  nugoifiqoca 
poiir  leurs  idoles  que  Içs  Europeaut  appelleac 
Fagodes.  On  tient  que  lea   EgypticQS  00c  ét^ 

Ici 
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Voyct  . 

juftific^uon  pouc  Içs  Temfl$$  de  l'Hoaneuc 
T  s  M  P 1 1  )  Te  dit  maintcoaoc  djcs  ^uti^ncos  od. 

Jcs   Proceftaiu  s'aflcmbleot  pqai  utercec  IçiU 

Par  Tes  £di(>  de  pacificMiiOP  i  Ica  Reformée  de 
France  dévoient  avoif  ii»  ccicaiu  aombre  do 
Tcmfltsdvn  ch^q^ePrj^tiqcet.inâia  tQU>  cet 
Tfw^/'i  ont  kii  dîmoUi  par  divers  actétl,  ft 
.  enfin  par  un  Edicdçnn^  en  léij.  Le»  mêçon- 
ccus  ic  Hongrie  ooc  fai^la  gucrrtpoof  ravoir 
les  Taw^/c/ qu'on  |«at  a  mcZ)  pour  leieu- 
bliAcn\cac  de  leari  TfM^lf /. 
T  i  M>Li  ,Tedic  qucl<|uefoii  dam  le  itiie  ile- 
vé>  de«  £gli(ês  dcc  C^thtitnii,TemàlMm  t^f^fi" 
.  iie»  yEtelifié.  Ce  Prince  adcf{tndu  l'honneur 
de,  nos  TtmfUi  ,  a  dpmpcé  ce»  rebelles  qui 
ayoicnc  profané  no5  Ttmflts,  On  appclk  auifi 
^epifltSf  les.Eglifes  que  poiTcdbicnt  les  Tem- 
pliers.  Le  Matait  du  T$mflçtÙ.  aidt  appelle ,. 
a  caul^d'une  EgliCe  de  ce  nom. 
j£  MP.ri,  Ce  dicaullîpo^fqucmeacdés  imagi- 
nations de  tifnflfs  qui  ne  fub&ftenc  que  dans  la 
fiidioo  6c  d^  fa  pcnfée.  TgmfU  fiB/riM,    Le 
Tmv»/«  de  jPbnott  de  Habertv  Le  Temple  de 
la  Gloire ,  le  ..T«M^<dc  la  Mcrtioire,-  ou  des 
Mufes  .  delà  Vi^oirf  a  de  la  Renommée.  On 
'  die  aulfii  Ce  Prince  mcrite  qu'on  lui  élevé  des 
Tim^Uj  &  des  autels,^  pour  dire.)  qu'on  le  loue, 
qii'on  drolTe  des(tnoi>ufnens  à  (à  gloire. 
TEMPiB^ièdic  audî  figurémeoc  des.  corps  hu- 
inaiiu.  TtmPluM.  Le*  Chrétiens  fonc  les  ttm' 
flis  vivansdu  Sc.Elprit ,  dit  Se.  Paul.  Cùrfor/t 
,v«firsftmtT»mplmmSPiritii$  Sétnâi.  LeSci- 
meotentendoic  parler  du  tgmplt  de  Ton  corps , 
iaand  il  difo.t qu'il  pouvoir  détruire  £ç  teédi- 
feten  trois  Jours  rer«f»fi[«. , 
Les  AMans  diUntque leur  MaitrciTe  cA  le  umph 
de  U-hcauié  ,  de  l'amour.   Mad.  de  Chcvreufc 
étoit  le  tombeau  des  plaiûrs,  comihe  elle  en 
1      avoit  été  le  templt,  ^ 

T  E  M  P  L  E  T-  L  m.  terme  d(|Relieur.  Manière 
de  pecke  iringi?,  ou- de  b»n  quarré*  qu'on 
levé  du  couToir ,  &  dont  on  le  fcrc  pour  tenir 
les  chevtlle(tcs  quand  on  tond,  quelque  livre. 
T^HuU,  On  ne  If  auroit  coudre  unlivtc  iani  fe 
■  fervir  àattmpUt. 

T  EM  PL  IER:  Cm.  Ordre  Religieux  &  mi- 
hcaiieiff  abli  d'abord ea  jcruiàlem en  l'an  m 8., 
«n  faveur  des  Pèlerins  de  la  Terre  Sainte.  Tym- 
fldrtHs.  Ils  avoicnt  reçu  la  Régie  de  Sr.  Berturd, 
4e  furent  l^enninez&bcùlczdtt  temps  Je  Phi- 
h'ppeskBel.  Dans  le  cinquième  Concile  gcne- 
talteOUà  Viennc,rOr^te  fut  entièrement  éteint 
&  fupj>timèparle  Pape  .jtlçmeMV.  Voyc»leur  ^ 
Hiftoire  par  Mr.  du  Pui, 
L'Ordre  des  Ttmftt'irt  a  été  fo^dé  par  Bagues  de 
',   Vifèbif  qui  en  fui  fe  pteftïicr  Grand  Maître , 
&  parGlùfroidc  Saint  Orner.  Les  Ttmfiitrs 
furent'd'abprdtnAiiuez  j^r/a  garde  des  cbe- 
mtoi'i  ft  iàtnretë  des  Pèlerins  contre  les  voleurs 
&  les  coureurs  .Neuf  ans  après4eùr  fondaùoiioK 
leur  prefcrir  une  rpgle  dans  leConcilc  de  "^loieu 
Onlcs  ijppc!loiibuTfmj^/Mr/;ouFtefes  de  la  mf- 
lice  du  'Tempie.  La  maifpn  du  T$mpUàz  Paris 
^oit  la    teitdence  du  Grand  MaUré  ,  lequel 
avoit  lagar(|edu  (refôt  roy;|I..  Les  temflttrs 
fnrentarcétrXDar  ordre  du  Roi  Philippcs   le 
Bel  le  r|;Oâoore  ipj.  Cleihent  V.  les  abro- 
gea le  ) .  '  Avri  1 1)  1 1,  &*i  Is  fièrent  tous  artéiei^cn 
Arigletc^Q^le  10.  Janvier  1)07* 
On  die  proverbcalemeni,  Boire  cQcpme.  àct  Tim- 
fi'ers  i  pour  dire,  S'enivrer  ,  à  caufe  que  ces 
Chevaliers  dans  le  temps  de  ^^(«^(Jlcnçedeieui 
Ordre  bftvoient  p^r  txtft».  \     "%  V     •.  v 
T  E  M  PO  R  AX  ad|.  XMm  ^TAnatonuçCeft 
une'  êpîiKcté  qu'on  do^  jk  un  mufcâe  de  la 
mâchoire   inferfeure  ,  qu'on  appelle  mtiJcU 
têmfnUoa  etêtmfkite,  Ttmf§raî$$,  ttmf»' 
t»ritu.  Il  naît  àc toute  la- cavîté.dcs  temples, 
jparno'  ptînci]>e  large ,  cIiarnQ'le  demi-rond  » 
qui  t'amcnuiic  peu- ^- peu,  8^ qui  pa0*anc  par 
'oeiTotisrapophire  zygomattque  va  s'inl^tct  à  IH- 
pophifê  cocbnoïdc  de  la  liiachoire  inférieure.  Il 
eft  la  piîneipale  caufc  de  fon  mouvement.  On 
'  4onae  auflr  eeu<  épicheie  aux  faultcs  futures 
^u  ctuQcpàrccqu'enes  b9Ûien(  IciMdcs  temples 


ance,eiven- 
Royauuié  de 
Ff ftK^.  F  »  y  «  s  T. 
T  EMPO  Rl^  h  r  *  t  Ll.aij.  Paffager.^ul  ne 
dure  (ju'au^  temps ,'  qui  e0  pcriflable  i  inpnflain^ 
iWit^e^  TtmportUit ,  temftérsHt^t  $*rrttn»ti 
eiUucHi.  ircftoppoCfcâ  éternel ,  âcà  rpirituel. 


Ce 

dans 


Let  plaifus.  fimfwtli  ne  donc  pas  conaparables  à 
«leux  det'^ernité.  Les  Juifs atteodoient  un  Mcf- 
fie  t$mf»rfl.  Ci.. Nous  préférons  les  profpetiiez 
timporellêt  aux  biens  fpjrituels.  Niç.  C'cft 
une  grande  folie  de  h(qucr  les  biens  éternels  pour 
les  témf0rtit.  Mous  attaf bons  une  graitdcuc 
imagiiuice  aux  chofcs  ttmfêf  tilts  «  pour  qoui» 
occupes  plus  tranquiliemcuc  N4C. 

Vênàm  f  Ml*  nom  atiâebt  aux-  IftâMit^  étet' 

ntUit  >    , 
N*ét0ufef0s  tn-noHf  Vàmottr  des  temporelles 

4'     (     .   ';  ■    "Mot". 

T  E  II  t  o  R  E  t  »  fignifîc  auflî ,  Sccuficr ,  &  ic  dit 
par  oppoiicion  à  Ecçkfîàdypic.  Stçulisris.. 
Prieur  eft  Scigucur  rpituuel  &  temptrtl  d 
foa  Bénéfice.   . 

Temporel»  eft  quelquefois  pris.fub(lancive« 
ment  >  it,  fe  dit  du  revenu  qu'un  Ecclcfiaftique 
tire  4e  Ton  Bénéfice  ,  ou  du  patrimoine  de  TE- 
glife.  Ttmptr/slt  ,  cletm  hi»a.  Le  temporel 
Ecdçfiaftique  n'eft  poiui  en  rabfoiuiidirpQdtion; 
des  puilTanccs  fccuUeres  %  c'eft  un  bien  tcfccvc 
l  TEglifc ,  ec  confacré  à.p^cù.  ï  s  v  r*  t.  Les 
Evéques  en  prêtant  ferment  "i^c^dch^  au  Roi 
recotmoiHcnt  tenir  de  lui  leur  r«m^»r«/.  I  o. 
On  contraint  lesEcçlcfuftiqucs  à  pub}icr<ua  mo- 
niioire  par  laifiedeleur  $ttnpertlfdc  leur  revenu. 
Xc  taniforti*dc  l'Eglifc  fcpaté  du  titre  du  Béné- 
fice n'a  rien  de  rpiiitucl,  F  i  v  R  E  T.     . 

Père  Temtortl.  C'eft  une  perfonnc  (cculicre  de-, 
léguée  ou  Pape  pour  manier,  les  aumôiies  qu'on 
fait  aux  Capucins  ,  &  pour  avoir  Coin  de  leurs 
necelGtez /*i»j>tf  i'«/^«f .  dé  leurs  affai  rcs  &  de  leur  s 
procès  s'ils  en  avoieot.    fattrUmporalis,, 

T  E  M  P  OR  s  L ,  au  fubftaniif  fignifie  au  (fi  l'au- 
torité Royale  i  la  puiCTancc  civile  i  le  gouver- 
iKment  politique.  Fttt^as  rtgi*  »  civsUs ,  poli- 
ticM.  LesCanoniftcs  de  delilcs  nionts  donnent 
pouvoir  au  Pape  fur  Je  ftmpprtl  dcf  Rois»  Le 
Pape  Bonifacc^V  i  U-  éctivic  au  Roi  Philip- 
pe le  bçl,  qui  tut  étoit  fujct  tant  aii  fpirituel 
qu'au 7#i»/>o/'«/.  Me  z.;Aujourd'huy  tous  les 
Do^urs  de  deçà  les  monts  rcçoUnoiflcnt  la 
(ouveratticté  des  Rois  pour  le  TtmfortL    F  s- 

V  RS  T. 

TEMPORELLEMENT.adnD'uncma-, 

niere  pailat^tre  8c  temporelle;  jidiémpHS.  Lci- 
vertus  des  Payciis  ont  ététçCQmpçnrécs  ttm^O' , 
ttUtmtnt  en  ce  monde.  •        I 

TE  M,P  O  R I  S  E  M  E  N  T.  f.  m^Ketardcmcnt  : 
dans  l'attente  d'un  temps  plus  favorable.  Cmdc-  ' 
tÂti».  Çfiti/nforiftmint  penfa  tout  perdre.  Ce 
ttwifprifemmt  ralentit  le  courage  desfoldats. 

'âL   n  ff.  ▲  M  c 

TEMPORISER,  vi  ad.  Différer  ,  reculer. 
Cmsâfi ,  frtrnt»rt  ,  ptoerMfiimsre,  Un  me- 
chaiitpaj^eurrâcne  toù)ours  de /«Mi^«r<y*''>  Fa- 
bius maximus  Grava  la  Republique  Romaine  en 
tampt^ifumt!  .*  ^- 

TE MROR  I SB VR.  f.   m.  Qni  temoorife. 
Cmsâ*tWi  Le«  Italiens  <Ç  les  Èfpagnols  U:  pi- 
quent d'étre'^/#aM^#ri/rtfrj(,  pour  attendre  des. 
conjon^luves.&vprablçs.      ^  < 

TEM  P  S..C|n..Qaantitédir(^te&  iu«ce(nve  , 
qui  kx^  demefUTcàladuréédcléircs.  Temfm,' 
AtMS,  Les  homme^  ont.  cbof Gilles  tevoJjaclQns 
du  foleil ,  jcdc  La^nc  comrnçJaçicfure  là  plus 
propre  du  tiunpsr^  parcequ'on  le»^ui  voir  par- 
tout. LcKmpseftladuféc  des  chofcs  me  futée 
paY  le  mouvement  dû  foIfil^R  b6  i  s.  Ne  per- 
dons point  le  t0iifps  qui  nous  réfte  à  regretter 
celui  que  nous  avons  déjà^pcr^u.  L  a  v  Font. 
Les  montres ,  les  horloges  {  les  clepfydrcs ,  les 
quadiatis  fervent  à  mefurcr ,  à  nurqucr  le  t*mps. 
Les  Paycns  pcignoient  Saturne  avec  une  nux  , 
aeils  ont  feint  qu'il  dcvortrir^s  propres  enfans, 
pour  figurer  que  le  /#wfsconuime  tout.  Les 

!>lus  fuperbes  habits  ne  réparent  que  foiblcmcnt 
es  ravages  du  temps.  S.  £v  r.  Le-.meîlleut  em- 
ploi à\xtèmfs,  eft  dele  padèx  agréablement. 


N'  I  C«  ]é  4oinprk  poar  perdu  toui  kfemps  qufi 
je  pa^  làm  vous  voir.  Vjlll.  Le  r^x»^/ futuc 
n'elLfM  d«ns  Jesi  mains  de  la  Fottuhîc  «  il  e|l 
4MSTce|ks  de  Dieu  i  mais  il  nous.a  dopné  le 
fernpi  |uc(êot.coipme  un  taleor  dont  il^ous  de- 
ipiandcra  iotnpte.  Nie.  tcttmpi  n'a  point  de 
prifç  fut  le  mérite  de  rcrpti(.\S.  £  v  r.  Il  n'ap* 
ptutienc  qu'au  ttmpt  de  conCbler  JCS  grandes 
douleurs.  M.  Scuo.,  N'attendons  pas  i  con-> 
notjtrc  U.fnxântpmpt  qu'il  foit  iuutile  dé  le 
coonottre.  Nie.  Il  faut  que  nôtre  emprclTcmenc 
àbiep  uiêt  du  temps ,  égale  la  vitcflc  avec  U-  ^ 
quelle  il  s'écoule,  lo. 

'^  Swf  Uiàilisiu  temps  (iS  trifitffe  stnvolt, 
.'.'■'     ^         La  Foh  t. 

Hiteutntms  litevn2sfiéit»  (^  noHfffésîn 
sprisfsi  ,  '     ■  ■    e 

^L»  me^mtehjtpàflt  «ft  déjss  loin  de  moi. 
*  Boit.. 

Le  tempt-yfaiè,  &  m'cnapotte  malgré  moi  s 
j'ai  beau  vouloir  me  retenir .  c'eft  lui  qui  m'en* 
traîne.,  M.  S  c  u  d.  Le  temps  qui  cbnlume'  ks 
marbres  les  plus  durs  ,  vient  à  bout  de  la  refif- 
tancela  plusob^néc.  S.  Ev  R.  Ondiroic  quo 
le  /«wpi  t'uwe,  (antil  loule  lenremei  t.  Bouh. 
Que  nit-op  dece  temps  fi  précieux  i  ta  plu- 
part ne  fçalsent  qu'en  fiaire  ,  ilsehcrchentàlo 
perdre.  Nie.  Le  ttmps  ne  peut  «ien  fur  mou 
amitié.  Ab.  Rson.  On  dit  en  parlant  d'ui^e 
fille-î 

L$  temps  n'eii  féts  u»  Dieu  qs»'iUe  puijfê 
hsver ,  . 

"EtJonheàhtHr  fe  perd»  le  trop  confef^er,   . 

■      .'  '       »      .  ^     C  o  R  N 

V^ge  U  fitdecheh  »  /"  foins  ne  punnt 

fnire 
§lj*'elU  échappât  mh  tenipi>csr  infigneUrro» 

La  Font. 

Ite  xtta^tli' un  in^nfible  cours 
.     *    '         iioess  mené  à  ift  j^"  de  nos  jours  i 
'     -    ■      Ce/tk nôtre  pige,  conduite 

■.A  nous  tonfçltr  de  fa  fuite  ,        ■ 
•E»  le  hténageunt  comme  ttfsut.   . 
;  St.    Ev,r.'     , 

On' dit  d'un  homme  qui  a  la  goutte  i  ou  qu'on 
outrage  t  qu'il  paftc  maiiontemps  i  Seca  nyna"^ 
(ant  quelqu'un  ,  quç  fi  on  l'jittrappe ,  pn  lui 
Sera  mal  paftcr  fop  timps.  Le  livre  des  temps  eft 
un  nom  que  quelques-uns  ont  donné  aux  Parar 
Mpomencs. 
On  dit ,  Avant  le  temps  y  avant  tout  le  ttmps  ; 
ppurdjte,  avant  la  création  du  monde.  Ante 
mimdtconfijtiuionem,  La  jpleniiudc  ou  l'accorti-  * 
coinpIiiTemént  des  temps.   Ffentttsdo  ttmporii, 
C'eft  filon  le  ftilc  de  l'Ecriture  Saitite ,  le  temps 
^à  Jbsus-ChIiist.  devoir  venir  pour  accom-   . 
plir  les  prophéties.  La  confomniation  des  f/w/f  ; 
c'eft  fi^on  la  n^ne  Ecriture ,  la  fia  de  tous  les 
i    fiecles-,   lejoUt  du  jugement.  , 

T  s  M  p  S ,'  fignifie  auffi ,  un  terme ,  un  jour  ccr- 
tab  'i  fie  précis.  Pefinitum  mel  eonftitutum 
tempus.  C«  avis  n'eft  pas  venu  dans  le  temps  -, 
l'affaire  étoH  Élite.  On  n'a  pas  encore  marqué 
de  temps  ni  de  lieu  pour  faire  cette  conférence.-  • 
Cette  lettre  decharige  fera  payée  en  fon  temps  , 
elle  n'eft  pas  échuB.  Il  ne  faut  point  s'affliger 
avant  \c  tempi.  Donne»  moi  du  temps  pour  vous 
payer;  c'eft-i-dire  un  délai.  Je  fuis  encore  dans 
le  tempi  ,dans  Icddai  de  produire,  de  faire  tnon 
enquête.  Je  Voutpayeraibicnquandie  temps  fer* 
échii.  La  piefcripciôn  s'acquiert  pas  un  r«>»f/  de 

xo.  annéçs.  y   '  »    »  .      - 

T.^^s,  fedftaufli  pour  exprimer  c?  qui  eft 
fUiminé ,  uflé ,  «oufommfc.  Tompict  confmnmA' 
r«M»».Otapp?emif  a  fait  fbn /«w^i  porté  par  fon 

brevet  d'^preotiffaKe.  Ce  galérien  a  fait  fon 


■  y 


laroode»  .  .        •         ,  'u 

^  I M  p  I ,  figioifioaudl,  Loifir ,  p«ne.  ixpvall , 
occupatipQ  réglé».''  Tempus ,  ttinm*  pHm4,  ^' 
kér ,  opitt,  lé  n'ai  pasJe  temps  de  voir  c»tte  af- 
faire .  elle  (kmande  trop  de  /mpi.  Les  M»- 
g^eux  ont  leot/»j»spi,  leurs  heures  réglées.  ^ 
tPRf  ail  eft  ingrat ,  on  y  perd  fon  temps,  H,Mf 
peine.  Ceft  peidrf  temps  de  le  folliciter.Le  Hm/fe 
des  Avoéats  eft  ches  i.  Ui  ménagent,  ils  W»- 
,  ptojeot  bien  leur  r«0B^^  :.  !  '..  .. 
T  i  M  P  i,f«dit4>»fli4crobletdeUl«isnce  chfo- 
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7" 


■■•* 


■  «? 
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<c& 
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'X. 
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T  EM. 


T  Ê  M 


••    "v 


|«iqu'au4 
«acDcc  au  (klii|;t , 

f«ut  ia  ptenucR  Qlynty»adg.OK«e  iiviham  a'é- 
S4lit  ^ouoc  9ttc  foui  ià  GoBL  Le  Bot  Poua 
a  iak  ai.  bcao  Inrgr  Jti«  4iftaBC  <^ 
B.omc  état:  ^tiûsicc  mêMmiÊ^  àmC^ûn.  Cs 
A«KiiistiMem  conampanÉoi.  di  tovoiou  es 

Tiâirs^  â^a^anfiii;  Saiiii»  ■oriénr prapt 
à  taxir^ucJkjiic  xbolc.  Ti m^ijiaj ,  umfm  ,«c- 
^«^  ,  i;ini  r—iin  rmifm.  Lt  iaif/cdxiqactaÊi' 

su  cknfctfmiicuif«M^i  i  k  «m^j  ^knakrc  , 
A:  cciuj  icaouxit  >  1^  iMHfj  ie  pkntci  ,&  et* 
lui  d'arxachc: ,  k  rmipi  àc  «tfo,.  ti  ccUu  (k 
f;uczù  ,  ic  «Hi^  «k  detruuc ,  El  ■cekii(i^^ciiiex  i 
k  Z0i>!>pj  àc  pkurci  ,  âc  celui  éc  cire  i  kN^nnpi 
xir  1  a£i>];u ,  it  celui  xk  rtaatr:  ;  k  |wa|pi42  ami- 
iu  des.  pizzxa  ,  L.  c  -i  «k  k»  iiUpatibt  >  le 
tsmif»i  Àr i'cmbraiP^  ,  ^  cdiâ 4c  >'cu  a^knir»! 
k  trmfs  i'acqucrii  ,'Jc  celui  ^k  pctdrr  ,  le  rMapx 
^  conkrvcr  ,  J:  celui  d*<b«néaxine:  .  k  temps 
àr  coiiàn  ,  £  ccUt  de  (krfWiiit ,  ir  ««ii<pi  (k  k 
xanr  ,  &  rxjii  (k  parkr ,  k  «Mip*  d^aunrr  ,  le 
crlm  ik  haït  ,  k  tempi  ikk guerre  ,  t:  celui tk 
la  paiK  :  ai  i'fxckûaik  Ch.tp  .|;  D'«ai  i9utnfi, 
daaua  ioin&.  &  a  ci  n  s.  C^efi  piis^fen- 
z&iicti4ikrr3nn|».  «ixrr  «M»,  4t<anpBlixeincni 
Viiaii>cae^'/MîftopiuDc««!r1.tf>T  ^cp  k«;«c^ 
fcc. 

Oo^e  cekns ,  qu'or  7s»IrnqaeC^it iiien  psei>- 
àrz [aaim^ s  foar^m  teii'firiinc ai&ire  ,  que 
k  S^  £ui  les  cho^  znxtm^i  ft  lieu,  qu'il  kc  a 
iaua  à'^fffopok^i.'i  iiput  s'accommoder  au 
tminfr  prbSku  du  ranfis ,  jk  ia  eaDjoiUànre  àa 
afiàiret.  î,ntau£cschoksil  y  auh^s  iL  tn^. 

^  t  M7P5 ,  k dii  auftî er  païUntikk  mode,  de 
k  xxvzoint  (i'^ti  lia  ficck  ;  ik  ce  qui  k  £»; 
liansk  ffyiy|irffeia>  fwi^<Bi  ^  j^biîtf»  ■jpwi  ^ 
di  rmt»  ,  iÉh/kj'  nfigen  ; .  Voilà  une  inO(k  oon- 
▼clk  qui  îi^  CDtrT5  qut  de  nônc  ttmjn.  Le  fioût 
^Q  rem^^'cfi  bier.  uiB:ic  Que  4iii-oo  drs  a&H- 
zrs  ûaxmi^s  ,éet  t^usûiant  àa^um^  ,  dcsnott> 
vrlfes  du  T*«||f>'  ?  1j:5  vkilia.ré5  dcclamtm  toû-  : 
jûoTscnnnr  k  x«ii^|>irknr.  fiiii.  Ccftia 
fexifcr  iTHmarr  -:  ^— irfawi  Mag^arî ^  «A^ 

§^f^nu  gtjmd  Mrt  o>  émuft 

Si  i  ftttÊm  hauif$ui  dammi  d\ 

C'éMttimmmr  uutrm^ 

Car  feuUmtmi  MU  cjtmr  mt  ^f 
îijt^fmr  .CMS  Àjèutr^f 
SfMi*e:^'V»iuéimimmim'^^i 

Jiu  imt  vieux  ~ccni|i^ 
OTMfiferdUftyii. 


^pelk  mmf9  Jk ,  lâii|w  tJKr; 
«Ci  ac'vulain.  cmaine  iosifa'ii  gck. 
y  <c  M  p  i .  k  ^  Âguiemeoc  4k,  cnmiqitnea  cd 
Ceêfikiaiag.  Haufictk  «■■•>;  pour  iIém  ,  loi- 
le,  akc  k  dcèiaacht  paar  InSer  patfêr  k  maa- 
irau  tcmp,.  Btàert ^f0fmmt  tfmléÊn.  Çethonwnc 
k  âoaac  iiu  éoi.  tenillK  wu  4}u  li 


.a 


ctfaaK  .  «a  -^atàfimm  4fai  £ut  qooi^pe  clûk 
oonexc  ' 

X&«va«  cDHEHBMkS^fi^aeic^fiHfe,  cfi 
«■(«eaaar  iMbneknu  ik  fâaito  ft  et  moavr- 
tntm  ^doa'tk/tarwt  eabaaam  ia  moktwc  ,  qu'il 

,  «ft  sccciZailc  ^'^McnKT  pur  lue  -^^girablrt 
raïkaani.  Ji«<«s^«i^.  La  mc&ie  des  cooian- 
ces  Jr^  (àndiandci  ic  éMC  «a  no»  fMMpj  j  k 
{ikinc  mefinx  en  ^oaoc  «Mlfv  «  c'nA^à-ÀtTt . 
^'lelic  fajrmékramg  aaïqasae  «Meu  Onk 
^itaiflî  4a»kacxeicicaaMiiuÉMk  Pour  bkti 
«ohifip.iUi'ja^faa  fBaaéae  kicn  ^  ftaupi. 
UivteljBaaB|^iK4KiKCDikaK«>acEQi8aMipj  à 

£a  ££crimc  i)  j  a  «r«H  foncs  Je  «IBP*  «  cdoi 
«k  l'épéc,  celaiiii|iBd ,  ■XiImJm^^.  Tous 

faux  pour  xromprr  l'anacafti }  ft  «q  4Bt  «pi'il 
faut  paHAie  i^a  etmcmi  im  et  «a^pf , 
mnàbiiaoSÊt  "  '  ' 
«a  afpets  doMèÉB  «ilia^kik  ■      «^v  ^^ 
Txaips. 

vcfiei  tmnkm  de  cou 
9K  n^ée.  Temfmm.   il 
tk,  pArfah  ab&bi^  ^ 

mrfUtmm .  /  fiif  li  i  n|ii/aiiw  , 
Mc^pe  loa  wwitt  s'-wriifcjw 
«c  xntn^x,  noin^Rs  A  per&aQcs, 

'"'*    Tl  in  I,  frtlii  iilri  iliiiiliTnniiiiijiiiîiiMmiltn 


Tabacs.  icJk 


|ttcknc^ 
.  phis 


11 
iesaons 


les 

:.^  -k^pmpie  da 


^,  "Hwm.  i^KcumÉfs  y  «u  en 
^«faipf  çB«Mapv  ,  a« 
'<mna&ffiâiwy«  Oek  k 


<s 


«iB|aqact  ik  iaC<ua  à  «âsig 
ikedaSMl, 


Hieçut 
U'«> 


roftcc 
où 


^Cl.  Mas. 

On  du  anfi  en  mânes  de 
.rnn^j  y^pîtsft  k  laanicxc^ 

.  JÙnraBtlri'ifMiMfi,  ¥êicslt<£enaMiei'. 
l'on  ne  £étc  pa9<an  Saïut  paziiruiicr. 

O-i  ^rasOi  xacelb».  le  lam/r  ée  PiqaagJc 
uarâne ,  ;ka.ikiHn»-4es  QtMOeTliMçij ,  quîtoni 
trois  jûns  tnéaiMae»pa»  HEjiiiifir  aax  qosrzc 
ikllDM.'  &a  le  4&jnS  Jm»  ijiln  £iifiMi«  k 
**mps  iThf  fffiTTTT  dii|rriwiiiBipijii  rwiaai 
ac.  Ce  n'gft  ytkaetty é  ryÉ  <uJt,  âafo- 

icmaiiks.  Oui^  xnaiqBip,  nn  ^T^frdaaii  le  «nuu 
âû  Csmaval.  Ijmiaèa  yracacK  kiaz  cbok  «■ 
Jàntmeart  aiiactt  k  fwyu  awiinaitfc. 
^x  Ml^s  y  k  j^  aaBr 
«fièU^Bes&ikrSaK. 
<Mifa.  "Vims  ère* 

iiaiie égrrtane  :  ce  n'en^  ptos  àejMHpx, 
Ifaéinii  u  Am  aiinpi«ae«n«|p».  te  TwapjUJl 
fiiik»bk,Ii  n>  a  fl»  ji^aigua .  4c  cnBenaaRc. 
H  eft  kkp4imrik  4c  f^oiMaeBer  y  •■"Mm  es 
<awjwr  4iHîi  îii  ^j  iiii  1 1 1  wiWiiJ:,  4m  Jaààiamt  4ai 


,  et  poAe  ti'cA  jpkit 
^_       .  Tkaocm  fondzciut 

an Xcol  «il  peut  c'cniak ,  k  pkec B*eft ffta  W- 
««M^iafaroe«)'cft  paianM4;«. 
TMia«xa«  Je  4it«aUI  4es  Ikax  où  Toa  Ibaf- 
hcuoKmmMèmtmunmiuè,  é'oà  fat  cft  abli- 
fl  4e  ie  aarker.  ftoirai  ,  ««tw.    Ce  §■  cfr 
',il£MKq«e  je  mcTcçak  ,  k  place 
■aàMa.  11  pkac  ca  ceoc  «"«lifan  ^ 
»  Itpteir  a'aft  fais  laaaÉfau    >    "'  '^' 
T£NAC£!a4i.«LlEf  Qoieftrî^àt^  qui 

màreodctacba.  r«a«r«  «niijhw  iU«u. 

au.  II  V  apkiaaai  ainhiliil^'  lont  canfea 

fmià»httm0Êni^timue»  U^nmetj ,  qui  s'«t<- 

loa^amcs  latemet  daçana 

„  oe  TnfliRcvt'  avaui 

4'un  homKie ,  qoi  ae  xclâciK  xkr  de  et  qnTi 

-^aicK»'  «iBs  ^MCHMBBt  aBBt  a  OBc  kamsBr  ssaMua» 

OevaKvkai  aa  Laon  aaaax. 

T  a«  a  c  s.  TecnK4t  }ea.  Ceftloriqu'a^ecieiix 
canes  ,^  dem  l^aae  À  p(os  laate  flc  :" 
kafe«  qae  k  ptaalaâK  cane  et  ccUn- 

^œl  «n  }Ouë,«ti.lei  cagncpoortaBC 

4nac«  fiiiMyi  iillÀ  I  Pajonr  à  ^oma^ jte- 
«Mci.  TflMiA  f»  cxempk  à  TBottùat  mec 
ini4iaia  aa  -natH  mnàemaan  tmuut ^  £  celui 
qui  a  ponce,  le  manSlc .  «ft  oUigé  de  jaéiti  k 
fsaoja  »  paiceoae^jl  fenc  4'abiKd  poott  ,  ou 
kpcend  a«ac  kindk  ,ft  aaicâe  «V»  %uink  ; 
te  t'il  jo^  k  naaafik  i,  an  k  prend  avec  ^- 
4ilk.  ftaaidkavBc  k  fcaftc  poorpcenéxe  k 
fooR.  Oa4à  ^pààtam.  nuiosioa^  |»!W3»c 

■    jciius#MaM,|r  voiiWak.:  ^^  ^-  "'*^g- 

TtKâClTC.i:  1  ^^uafitèi  «  ^  tcni 
«aedfaoktenacci  ie  le  ^t  xaat  KXfçufK^  de 
la  paix,  des  faameaxs  j  ^n'an  %mé ,  lUVi 
aiaa.  7«iMciAv,iiaiiuBf^Mà 

TE^N  A I L  L  E.  LC  InftnnaŒc  L__  , ,, 

"à  WMt ,  op  Aairacha  iflliji  ériSt ,  ce  m'il 
feoit  4MEwfc  4c  feiaratec  b  aak  ;  fa  «  k» 

ro^joaaa  ont  de  ii  iiiinLi  wmtàks MJnîjiKsiàBt 

jij»  anfcat,  On  anadw  ks  «3am  «lise  4ei 

^ÊÊÊÊÊtlkttiHnc  cuniàic4eSeii  «■yljih'i^  f*^~ 


TxMFs,  k  £t  provedtjakmcac 
in.  ftattlc  rM9ix&lafB4ik 
xiiisBt.  QdaTsyiftii^  Oai 
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ÇaineoiK  'au 

lair  jfÉttriatft,  Dto'^nbnitaBiÉK 
^,:»IHPie«eiaaie.  Oê 


Ce 

TvxiiiLXi,  e6  <eaMsief^__ 
^4:î«|aâee.  «oaijpdfee  4e  k     „ 
|Hi  4e  %iSi«|.  SmA  4»^ 
ai»  ,pMiJ^mÊ$Jmm^mi 
If^a^Je  wtMMUU  eficsfau 
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TSN.ANT.  Pimcipc  Ccgmdtkdknéiruhlc, 
Jci«attc«Qui,cicM.    T«iww.  On  xcpf dàoK 

bncr  à  k  Baia.  On  èefàaïc  fabonJapcc  coin-  ^ 
pcMucDinebtcnfany  ,«»<— <<icla  main  droi- 
te nnccanie  ie  fsckcvRAn^cbèc,  pkioe  de 
r  (o«ci  ianct  de  fraiu  «  ft  de  la  eauchc  me 

pDMQCjC AiCWB  de  dlVCTUS  ilLMftHà  OC ^^tXIQI. 

TsMâ«T/ A«TK.  adj.ftiohft.  Qmcftiaa- 
dit,  qm  oeai  >iea.  r«iM«<  La  Coiirnwiriy» 

pdlc  «iwit/fj .  ccax  qui  ne  tou  p^iot  ttmém*  à 
fer  ni  i  clou.   Cet  deux  hciiugcs  iont  «e»«M, 
ranàrannc  »  ncnneicsicpiie. 
'    TsNAjiT^Sgmficaulfi^  Afatc^quincTcotrien 
xclâchrf.  T«Mu;  tfuritdt  pmnàx.  Oc  Matchand 
B'auxi  jMU|;eaud  chalandife.  il  cfi  trop  /<»«■/, 
iliKsakacxicB  icionpnniexanoc.  Il  iciicat 
àcuiq  (bk. 
Aa  r^us  ait  dit ,  les  ^i  tf^fn  kl  fcrquêtgLAi 
£aki>  :  ce  iiom  les  ConGaneis  de  k  Coux  qui 
«KU  cpnunitfion  pour  tenir  cecc;  3»riffliAion 
en  faTcurydes  ptivikgiez  i  ft  c'cft  ainfi  qac  tin- 
cixulcat  leurs  fentenoct.  Oa  <fit  anTfi ,  k  Com- 
n»kttmm»f  la quaiflc,  tA»Mi»k baaqoc. 
Onaf^lcjuifiiiiieciciets  aa  bien  «mmmm,  ceux  qni 
foiu  podcâiBars  d'un  bien  qui  a  appartenu  a  aq 
autre ,  {bit  par  fucccIEon  ,  liaû  par  autre  li^rc. 
I    fêfitjfares.  Il  a  tié  affigoé  en  qualité  de  bien 

.T  £  M  A  M  T  ,  cft  suffi  rexaenmê  iS*iin  héritage, 
Itic  dit  pliuliçuxTciu  au.  piloncr.  Tmmdi  tttl 
frédti  .jutts  Imur^Ui  (^  f^^^  t^uc  fâi&c 
réelle  de  rcjturc  dtut  £rrc  faite  par  uumms  Bc 
ftboacîiTans.  Q;iabd  on  dooiic  nnc  déclaration- 
au  Seignenr,  les  tmmu  ic  «boutiflans  y  doitent 
être  rpecificK.  Oo  dit  anÛîiMi  fiibftamtf  ,  Il  y  a 
nne  terre  dcfo.arprns  root  d'un  rnMmr,  c*tâR- 
à'dtre  ,  en  une  Icuic  picee ,  iims  ^pacation.  £o 
ce  Xèos  on  die  fixement .  i|tt'aD  fçatt  ton  les 
Tgtuuts  &abonti01ins  d'une  affaire  ;  pour  dire, 
qu'on  en  cotmoit  k  fonds  &  k  mérite. 

Te  HAUT,  en  termes  de  ttafin  ,  k  dit  de  ce  qifû 

iôutiem  Jes  £c»  on  ks  Arnibiz»,  fteft  k  plus 

ibuToit  [ynu»yiat*yecfmmr.  ^timuet ,  f«- 

iMmtmK  ,  wrma.  1^  diflLuLuce  ose  tjueiqws- 

nos  y  mettent^  e'cft  de  dire  qy  ks  twmmmt  &nt 

faà,  le  ^K  kt  fi^KUTsiflpt ioobla .  ft  mis 

ée%  deux  cfttex  ée  fEctt  i  «tt  èkn  ks  i«ppam 

fent  ds^gvxs  d'jinimattZ,lclêitaBOOT  ikii- 

gures  humainet.  l\  j  en  a  de  ftofièon  figMes, 

aem&ne  çpie  ks  ïajffata ,  vmmtac  k»  âffpi, 

leCPuceOes ,  ks]le%ienc .  ks  Siam^et ,  4es 

item,  ks^ons ,  les  knpasisyiiauiKS  «ail^ 

gnfi>QS.,âx.  LeSptemkM'iMNm «tachées» 

trôna  Miiies  branchrsd^tbie»,  att%iels  ks 

écoffons  étokitt  anackez  «ne  det  «oittWfcf 

icieibsMiçk».  Dcpoistmax^rckittéksQbe- 

..wdÉli'liiitiÉè  ^uxk  -n^es  ^kér  -Êeu  «naiebè  Ik 

leurcoo,  flàiTarkqud  Jb^affoyakac ,  cam' 

tac  on  veut  Philippcs  de  Valcn  iÎBr  ks  deniers 

•«l'ot  kumst»  Sj}^.  l'oi^;;tne  de  ces  itmmms 

^^iiilîiiijit  .<i^  éfM  ks'lîncteia  -toornoii ,  4cs 

CSkvwuÎ)  {aafotent  porter  leurs  Ecns  fx  des 

vakts  «l^méèz  en  ours,  lions,  monftics.  Bec.  par 

diiMotes  ,ées  Sauvas;» .  oo  des  Dtenx  Eibu- 

buieux  dcfAKÎqiiité/kfeiadstOiainentaulB  & 

r  .^aidoioB  Jm  Mcm  qoc  les  {^faliecs«akis 

%,  «Dbiigex^'cx|B^apeBdaK  ^prigoe temps  pour 

Tonloient  coinbatsie ,  lésa  laflcnt  iiMtlMu .  M  j 

"'■s*  en  aoOî  Aj  imii «^ ontété ttrdt Aaieorps 

^dciilcs  l:jks»aquiac«|«'Bla£>n,coffla(;k 

fMB-%âc  ÉK  LoahMIMi:  la.  -falamaiidre  idc 

_îaBiçoiiLlBc.  P.  M  an  «s 

v^vei^Hp  maoumoi 


.  ^  £oac  1#  fwfaiccs  4(iu 

jfi'd  iam  f«Uki.  fM  ks Jie- 

cant.  GcfiMK  ceva  qui  coiwfOÉpot  k  fici»«ccc 

fÊ^^mMêmêi  ik  £»m  «ia£  o^famcx,  à  catMc 
^tt  tls  fewicincu  ks  «tmc«  i  k  asaîb  coouc 
tous  ycnaoaksfjafiofirini  ^'ikoo(  a«<uicccs. 
Ou  k  éxwâî  far  cajEonlÎQa^' dç'ççnx  oui  i#iy 
•aacbctaa quelque Iku  fom  kt4ç0kaàtç,Mi 
Taxcaqocr.  Û  j  a  plofec«m  ^ïi^pan  %m  vont 
ftakutikt  ceoKÛaa^jMilM  l4#l^k  4$pmp^ 
kpUssAiida.  .^    »i   ^.       ; 

X£MPiLNT«  A«T«.  Â  Q«itai4«  «FMeft 
dirigé  A  qoekpic  fa.  jp^^wM,  twirf—r.  Voilà 
ien  mifiihei  rw^jfjf  à  méipes  Mas .  à  or 
^'il  olaik  >  k  Cour  ocdooriçÇi  Heiià  des  pro- 
fm  Uudikw  k  »mdmi^  d^^iioÊk,  ^ya 
dircxs  moyçQav««oi4»'AttBfe  même  fin.  Il  oc 
k  iitunrrr,  qu'en  ces  loci^dc  plt^afci. 

T  £ND£LCT.  ï.  m4c.  Tcux»  de  Maifoc. 
C'câ  uiKpiaQc  d'étofe  pt^W^  pu  U  flèche  & 

•  fat  dctboBois,  pottt  coiMUit  ia  pouppc  ic  k 
gakxc coottck  loictl  ouf^uue  U f lu/c.  X^v- 

T£ND£UK.  i^^  <iu^"o£i)  qui  prend 
ksaikaw(,<tcpcoyc  au  paâliigc/p^r  k  jnoycf 

f  4'vkn  filQ^  te  d'oo  duc  ircdic  à  cqccSct,  qui  kl 
appdk  9Kks{ak.ioaQc<  dciaus.  jiMt»p$  ^- 
ufêfrstmt.  Le  tamism, dcs^qd'it  '  pcis  loi- 
kau ,  k  GftUca  lot  «net  dss  gccs^v^  là  vcrreik 
EL  k  lokige  .  k  gazait  et  ibnacaci  awgc  un 
cbappecon  «  ksc .,  k  drrirmr  d»  k  poiocc  4u 
bec  «  ic  des  poiaccs  à»  iccics  ,  pois  k  vc^Uc, 
le  pait  A(ic|iucge«  |coe  kmet  iat  U  au,  ni 
bon  ik^filierc^  qu'il  ae  ^eic  bieuiktfàtc  Je  ic 
bonne  cteaaoc, 

TENDON.  £  m«Tctmed'4»fcomic  La  par- 
tie du  mMick  fV  kqiteUc  «1«A  uaacbé  à  l'os. 

km.    La  plupart  des  muicks  ont  du  moins  deux 
tmid»a$  i  cdui  qui  cit  attaché  aux  parties  rcrs 
lefqudlcs  k  ixuMivemcnt  k  fait  ,  s'appcUe  k 
*in  t  8c  rebâ  ^pa  cil  attaché  aux  paetics  qui 
iôat  ciréoB  vers  ks  -autres  «  s'appeUc  k  f  «coc. 
Les  MM^s  kot^Mpnpufez  d^  mêmes  £bccs  que 
k  vcatse du  makk,-  âo*,p  ad*autic  irfennicc 
ù  ce  n'cft  qac  ks  Âtfeslosit  lâches  9t  csanécs 
dans  k  vémtcv  nu  bcuqu'eheS  ibnt  iatt  ktxécs 
dans  ks  jamdm«^    Les  ..fibces-  des  ;c99d»m.  pc 
iuttfficm  point  de  cootraâioa^  comme  «elles 
.    do  milicn  du  moick ,  ce  ibot  des  cotdcs  pat  k 
inoyca  ikfqunlk»  ia  pacoos  s'i({|pcocbcm  ks 
■  iKMBiaauaei...  '    *-.;  ;  ,^.  rv-u.,      .. 

TaNj>osi,  k  dit  an£da  cartik^qin  ent(«irc 
«œ  pactk  da  «ediTao  cheval  *  mué  près  de  ia 
cotirnBoCt, ?adw  sfoio*  lepds.  Il orriTC  Souvent 
«us  chesamt  qnc  pnor  goccii  «i  JArao  j  il  iaoi 
coupper  Je  cxturpcr  k  imukn. 
T£:NDJLACi.  Tx.  £%eoe4r:ppKcif»ideTIk 
de  Madagafir»!  FMiMtPStt.  La  chair  en  cfi 
iafipide  ,  âc  jnoIUflc.  Ccsanimattf  dormeur 
§aL  mva». 
"L&Mïi^^  V.  •&  ft  a.  /«  9md.  /«  9mimi. 
Jêfmàu.  J'ai  tmda.  Je  twmdraLJ^je  J0  «lo- 
4Û^  ,  olfrWmiSss'i.  rwjdsn»    Bander  avec 
cibn  qadqattbok,  k  mccoe^i  m  ^car  vio- 
lent. Ttadtr»  1  imutad/frt^Mmtmdtrt,  Ttaért 
an«sc«  vne^dalêEe  j  taoi^iin  picgc  pour  ai- 
ctapetkiliiasnsSbks  i'iemâre  une  fourieicre. 
Les  bjk^m  ttndtm  descordespont  danio;  déf- 
ias^ foaxjftBStlget^  On  nrWdesoosdes  è  tra- 
vers une  xiliktepoar  condmcc  on  bac. 
T  E  M  OXX  i  ik  ^  aaffi  ,àehdfaEsucfà4fa  âefé« 
ou  qa'on  ascaphc.^  étant  dqpk^écs  kloa  -toute 
kur  lo^oear  ««  ètciv)u&  jSg.tswdmi ,  txfUss^ 

ou ékvcmpsptei.   QjKHid«)a«oic  «m bon  vcu;, 
ouji^taceîlk  «  m^mit  i»¥fjfj^^ClS^  ^  ^ 

xics.'Ils'empl«fii«afli4diiÇ»!b^çtt.;On  a  &it 

.  coreni  iiiJi«««H  4b  iwidryi^rini- ksjuat:  Lcj(>ttF 

iek  Fâie  BSw  il  f  ,ja  jaMigari^idc  «oirt  ic> 

aoK  iplib  4  po^  ^3ûe  • 

XaM&^s»  k4il«ttffi«Bf»lNkf4c4i«ikllï- 

It  iKl^ficions  du  caggiti  Hc  %u^ 


:'^i£- 


*    ^^^ 


lS«<d      nifc— I  «liiisajrunn^  eflc  aso^  ■■  vJbk 
eoodc  gntf  i  rJUfw^k  vcucrc^  comme  qoanj 
«Ikaftgtaâc    Oaiait/«04lr«kJ|Uka«xèco- 
liçs  pout  kut  doouei  da  kfuks  L'ficriuits^ 
■Uttiu  œlttt  qui  imd  k  |amhç  à  iftk  avc^gk  { 
elle  loué  celui  q«t  tend  une  jooëaptèi  avoir  fc- 
ça  oa  <b«<9et  tai  Fantrc  Tmir*  bo  chapeau . 
tsmâfê  «B  6c  tjim  tecevoir  que^Oe  cbok 
qu'on  iomic  l^odM  k  mMi  poor  teccvoic 
quelqac  chok.   Foovés  voos  v«i  m  paovrs 
icméifg  là.  main  .  Êmsêuc  looché  de  diartté.  Les 
liÉleciBsCBackmbkK  denevoqlaii  pas  pren* 
ite  fargeat ,  mais  en  s'en  aUanr  i!k  auUtmt  la 
«nan  par  dcÂ!«( k«o  maaecafls»  à  ceox  qiii 
les  rccooiuikoUU  Chevalier^  Qwvcéo  Jtlô- 
iktc  ft  les  aacici  Qwncdims  onc^tacc  là-deflïM 
dcsjruxdeTbcarrt. 
T 1  M  o  a  X  ,  haàSt,  encore ,  Aboutir  |  qoclque 
dn»&«  y  vilcr  i'Taroir  pom  faut  .  fiepoui  no. 
Ttmdtn  ^ffiâmn^tAtmar».  Tontes  ks  a^ona 
làes  kiMnmes  ttmdeatk  on  bien ,  vrai  ou  appa* 
rent.  Totn  nos  cfibrts  tfmdtnr  à  nous  rendre 
bcarcnx.  Les  (ymmômes  de  cette  maladie  mon» 
-trctu  qu'clk  temd  a  k  mort  ,  qu*clk  eft  roor- 
telk  i  qu  dk  /«ni.  à  k  fin  ,  qu'on  en  f^ucrira 
bicxKÔt.  C'eft  un  homme  adroit  quirns^à  ks 
'     fins , qui peok aiRrement qui! ne  du  Cet  Avo- 
cat a  tau  nn  guoddikours  ,  qui  oc   remd,  8t 
Jinoutù  à  rko.  Cc^tc£catenr  rtndk  rEpif-f 
copat .  y  afpirc 
T  iM»a£  •  k  dit  fignrêmcnt  en  Morale.    Ex* 
taadtrtff0rrf2tTe,fr»ttndtrt.  Il  lui  a  ttmJm  les 
bras  dans  k  mikrc^  c'eft- à-dîrc,  il  t'a  kcou- 
m  ,  9  l'a  accdeilli.  Temért  ks  bras  vers  k 
Cîet ,  c'eft  Un  dcnunder  du  fccotus:    La  Vcftaie 
voos  mad  les  mains  i  ces  mêmes  maira  qu'elle 
a  coummc  de  ttnsdrr  pour  vous  aux  Dkuxim- 
■lortels.  BooH. 
Tsnoms  «Signifie  anC  quelquefois  au  figuré  , 
Employer  ,  afp£qaet.  lajtumtrt ,  cmttmLere^ 
mfflitar$.  n  a  nmdu  tons  les  nerfs  de  fan  pÇ- 
prit  ,  il  a  Eut  an  el&rr  d'imagination.  II  ne 
tant  pas  que  feipm  fbit  rmd*  perpétuellement, 
tii  qu'il  tcavaiik  toûjouis. 
TinB.ai,  fignific  auflî.  Préparer  ,   apprêrcc 
apifter.  fmràrt ,  alf*»n  ^  iwfirmért  ^  ifjpmerg. 
Nous  ne  (bmmcs  occupes  qu'à  nous  tenâr*  mu- 
tnclkment  des  |rieges.  S.  £tk.    L'amour  oc 
mu^  guère  ks  filets  en  vain.  L'A  FoMT. 

i.  jMmia€ik»amuxéavaintt3aiàcai^ts^ 
r    jyUaemdÊiêatebMtam/t  fdtate.X>ti-H. 

On  £tpirovctbkkaieia ,  qu'il  vaut  mieux  ttndre 
k  main  qiK  k  con  ;  pour  dire  ,  quTi  vaut 
mieux  gucnkt  ^ac  voler  ,  le  k  mettre  en  faa- 
ÎBÉxd  d'être  pendu. 
T  t  ii  Dtt  ,  a  s . 'parc. 'pafi' 8c  ad|. 
On  £t  qàVn  homme  afe^ic  tenêa  ;  pour  dite  , 
bîcQ  appiiqoé^è^açlqaemedîcaxioo  ou  coœpo- 
pofition.  •'•■ 'J'-^-  ,.;     •! 

T  ï  N  D  R  £.  sâj.  m.  Bc  f.  Corps  folidc  dont  les 
farcies  nefom  pixompaâes  .  ni  krrées  >  qui 
obéit  à  k  doit,  au  krrcmc«.  Tmur  ^  moUts. 
Le  pain  snpdrvi  on  eft  niwvcllemcair  cuit  ,  eft 
Olfoft  %  tmj^  la  |eane  chair  eft  tmi^rr.  Les 
raves  tx  fiiia  lliii' wpaWfvy  ,  quand  clks  font 
ewdées.  Les  fRanees ,  ks  kp*ames  km  ttniris 
èam  -knr  nonveamC  -  Le  bois  Uanc ,  comme 
le  kttle ,  k  bouleau ,  eft  plus  teadre  que  k  cbé* 
ne  ,  k  kus.»  l'ébene ,  k  gayac.  La  pierre  de 
St.  ten  eft  plus  uadtt  qœ  k  fcaoc  liais  i  l'albâ- 
crc  que  k  nuâne  ^,  Bck  itiaibre  qnc  le  porph  j« 
te.  £b  bwcÎ^  de  pkrreries  ,  7  us  elles  ibnc 
Sfodm,  aamç]^(bat  comme  l'é'* 

«KXaùde  kTamemyfte  à  fé^gaid  du  dkmam  8c 
èai  inbis  i  les  opales  de  Bobczne  Icomparaifon 
'■j'dos-OctdKales.    ■    '  -/,     '-,  ,- 

,  -    __.-,-  .-,^,. ,.-..-,_      Geaaot  vknCrdu laiân Mssr.'  'i':-  '  ■"■' 

£-tût qu'on  eft;CJU^j  nxkUadi'  TwM'Ê^i^^'^lkii^^^^èe.ix  délicat,  loî-' 

^iilp^lj;j^  a  ^u  jk  refifie^ 
}^mwt  ,  déffeatm  ^  tmnBat  ,  «MSirôk».  La 
riRIlweireeft^JpMoiri.  IlaètévcnOEnsdàt 
.'m  fïpvfitmfc»  aonéoi.  Avoir  vàk^  T-âge 
;.;«ill-'f^t(B|fn£uH.  A  a  ta  ne.  Jcaerïoipas 
.rq^Cvinat^Ki  fiaBazîoSjiion  Hnndrt,  qu'il 
r  iPMM  ktUk  ooBiàbt  ■«  cda.  y<i^  <i«i|Lk« 
gensdeCcavoic  pisk  vîfieie rvwiri:  ll«o!,TJn 
T  nhi^ 4Jt  tmdr^àT^eaa  *  ^nar  dire,  knfi- 
,  MàêM0tm»Êi-j,  aertdrt  aux  anooehos  >  pour 
■^^.«f«4l  ks  ibofice  ioipatiemflDcot.   Oèdit 


(^'•«jiJimB  ^  Mfdrs  an  âsiid  j  M  o  *Vii  j 
mttdniej  qn'cBeccainck  froid,  qae.knv» 


-^-P-î.. 


^^ Vc»..  =^..  ^•\>C^. 
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TEN. 


^it  rft  (on  £iBdlc  (ic  k  Uzier.  Oo  4k  mS  > 
qu'il  cft  mir«  au  oooscaa  ,  qa'U  cil  waWrr 
comme  roftc.  Les  Poto»  Gccc*  m  dit  ccU  ca 
OQ  ii|KM  ,  /p0#o«c  )  fignificrMiro  du  mot  de 
/fiQç  ,   qui  fignifie  n/r«.  Ott  4i(  d'un  oa* 
vngeJc  peionuc  <c  de  icuipcurc  ,  qu'il  cft  têm- 
an,  qulla  de  UtcodicflEe,  qu'il  cft  travaillé 
iciulrcmcm  ;  fCNU  dire ,  ddicatemcnt^liiocbtt 
quand  ici  clairt  ft  Ici  brun»  font  bieu  méka^  le 
kl  cottleuri  biea  oojàcs  Bc  adoùciet . 
TENOiE^iêdit  figuréineiK  en  cKoTei  (pinciirt* 
Ici  ii  morales  ,  &  fignifie  ,  Scafible  ,  aiHI^  à 
^    loucher.  Iddiu ,  Jltxtlu ,  rn^rn.  Ç'cft  un  hom- 
me de  bknqui  a  la  conCckocc  umàrt .  dclicaie , 
timorée.  Ttmtrttr  »»ummt.   lia  l'-amc rmirt, 
£c  Eacilcmrni  èmud  de  compi(£on  pour  les  mi- 
Trces  de  foo  prochain.  Il  aime  fet  amii  d'une 
amitié  tenàri,  11  jr  a  des  j^  qui  affcâcnt  de 
puohre /esire;  ,  &  ^fiblcs  à  la  perte  de  leurs 
ainis  t  afin  qu'on  (bu  tmàr*  pont  eux ,  6c  qu'on 
prenne  panaleuridcplaifirt.  IA.  £$P.  i<^co  ne 
touche  plut  que  le  piaifir  qu'on  rciTcut  daus  les 
tendres  mouvcmeos  d'une  ardente  amitié.   (.  s 
Cl.  On  a  raffiné  en  ce  (îcck  Gir  les  t«mdr$s 
amours  On  n'aime  plus  que  les  yen  ttmàrts  . 
Ici  billets  tcmires  Si  panioonci,  les  fcutimens 
rea^rti  fur  k'Thea.rr. 
T  E  N  D  a  s  ,  fe  ait  auill  au  fubft.  Amer  ,  fr»^- 
fi»    Il  a  du  temâre  puur  cette  Dame.  J'ai  un  fu- 
rieux tendre  pour  ks  hommes  d'épéc.  M  o  L« 
On  a  fait  la  carte  du  tendre  i  c'c A  une  badine- 
tic  ,  pour  montrer  tout  ce  qui  mène  à  l'amoiir. 
On  dit  proverbialement  ,    Jeune  femme  .  pam 
tendre,  &  bois  vcrd  ,  mettent  U  mai  (on  au  de- 
fcrt.  Ou  dit  aui&  ,  Dieu  vous  ÀlGAe ,  nôtCe 
pai  n  cft  ttndre ,  nos  couteaux  font  enronilki. 
TENDREMENT,  ad».  D'une  mankte  ten- 
dre &  pa£Qounée.    Tfntr^  .  ya»ILitert  tenmter 
ènttmo  MmmrisfenJ'n,    Cet  homme  aime  (et  en>- 
faps  fort  tendrement.    Cette   fcmnne  pleuroit 
fort  trndreme$tt  au  départ  de  fon  nuri  pour  l'ar- 
méc.  Vous  étei  l'homme  du  monde  k  plus  mv- 
i^r^Mrmr  aimé.  "^" 

TENDRESSE,  f  f.  SeofihiHté  du  ctnir, 
de  de  I  ame.  La  dclicacciTc  du  ficelé  a  rwfcrmc 
ce  mot  dans  l'amour,  &daDS  l'amitié.  Tgmer 
mntmus  ,.  cnntns ,  nmmr.  Témoigner  de^XM* 
drejfe  j  infpiter  de  la  ttmdrtfft,  M  o  ix.^  Les 
Amans  ne  parlent  que  de  ttndnffe ,  flc  de  (bu-  * 
pirs.  Répondre  a  la  ttnértfit  d'un  Amant. 
Quand  on  dit ,  J'ai  de  Xz-hmére^e  poor^rous  , 
c'clt-à  -dire ,  J'ai  beaucoup  d'anuMir ,  £  i'oa 
parle  à  uhe  femme,  &  beaucoup  d'amitié,  fi 
l'on  parie  à  un  homme.  li  jT  a  tant  d'iodifcie- 
tion  parmi  les  honunes  ,  que  ,  quelque  TCt- 
tucnic  que  foit  la  ttnàrêffet^aa  a  pour  eux  » 
<(n  ncdoit  jamais  la  knt'toofier.  M.  5c uo. 
Il  y  a  des  épanchemcns  àttmifiée  ,  de  de  fin- 
cçrité  ^«î  1  ait ,  &  la  précaution  ne  doiveiu 
point  Jmr  de  part.  H.  5.  o  i  M.  Nous  nous 
confolons  aiicoMpi^i^k^âaaM^dcjKiii  amis , 
.  loriqu'elles  icf^nt  at^nalcf  nôtre  ttmdreffe 
pour  eux.  La  RocHSf.  Heutcu&  celle  qui 
|è  lailTc  aller  à  la  tendre fft  de  iR:s  (cntimeus  ians 
inicrrlTcr  laddicacciTcdciaçojDduîcc.  S.  £tjl. 
La  oakrg  a|fi|  A'm\  m  ftiUii^f 'T*"»'!  oi^» 
la    tenire£i^  veut  être  doMcc  ,  flattcafe,  1,  e 

ci^  o£  lÀ.  ,^ /.    -  . ,    _._,: . 

'        Snns  ceffjgm*  iij  qieietiefartt  tf ndféflè , 
Efi  m^g<rmÊtKÊftii$/Mns  t*cmeil  deim/ef 
gtfe.  Dl«-B.     ^ 

,  .    C«/rc^/«ri>^icndre(rcs,       ^ 
Dej^tter  dmns  m«n  cmétr  ms  imdigmtt  jw' 
tlelTet*  C  O  &JU 

A  l'égard  àei  viandes  ,  dn  liioSs  ,  ies  pkritt,  ft 
autres  corps  qui  oc  foiK  pMdort ,  il  n'y  a  poiac 
de  mot  en  nâcvetangne  pour  exptimu  cette  qua- 
lité Tenerkiu  ,  ttnnntudg.  Quelques -ans 
veulent  introduire  ttmdre  fubft.  Ce  morûeau^ft 
d'un  grandM>ir«.  R,  e  r  L.  U  laat  encor  laRiix 

3\iz  tendrtmr^,  va  ttudrtjfè.  La  Quincime Wi- 
roii  introduire  ttndvtti  ,  en  parlant  dt  la 
chair  tendre  des  fnBcs.  Bien  des  ^i  (ont  poux 
«l^'riirr  en  priant  det  Tiaades.  Vojcz  k  Pleic 

BouhoUrS.  '..-Ti^i-.:*  .virV;.''''-\'iî''f|^,**'4'A-;iH)JÇ>S     ' 
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encore 
«qui 


T  ENJs&assE  .  en 


%^iàtt- 


figni/ic^  Douceur  ,  a^rémcoi.  Cmcinni 
nrfitmt.  9  f  «  toHicMp  dk  ttmdrtj^' 
t^jfh.  -Cçll  ;«ft  fcîi|t  ,atcc  fatancpop  de 


'  rcilk. 

Il  fc  dit  aa<idHfctiM«».  ^i  I» 

tO(U<-à>^  farmex  dans  k«  ai_ —    %      e 
tmà  foR  tcaém.  J'ttmc  lois  Imnènuà^  il 
j  a  des  umétnmt. 

Ti  M  O  a  o«  •  k  die  aufi  dm  pUmn  jeunci  ie 
cendrea.  Les /widrvM  des  cafdcs  d'arciohaHds , 
des  choux.  CjMia.  On  k  dit  ttilî  4et  tares, 
mais  k  peufk  dit  (buvem  de  la  Nmérvft*. 

TiMD&PM  •  k  dit  figuffemeot -it  borkfi^ue- 
«MBt.  dcifiiktaadK&tiidevingian.  fn*Un 
tmers\  jiivtm€ids» 

TtMOKon.  Ce  1— t dana  ^èi^>tt ywriiwe^ , 
comme  dans  k  Boarbonnois  ^  It  dit  pour, 
A^rncan.  .rd^fMAir.  Nous  av«É  lÉaUgé  oa /»•• 
drwi,  uncxeelknt  hmWnw.  ~ 'I 

TENDU,  UE.    Vo]Kxapiét4ai«i!|ie  TiM-; 
j>  %  u,  Esinnfiit,  tnfms  t  ttkttitftté»     , 

T  £  N  E  BR  £  S.  "C  f.  plur.  EMkre^bkorlté  i 
privation  de  lumière.  TmMérê  ,  tnlti» ,  •kf- 
uerttns.  Au  premier  jotti  -de  la  Cr<atiou  les 
tanhit  rqpnoiciK  (iu;  k  <6mc  d»  Mhoa.  La 
terre  fut  couvctce  de  ânéien  épai(I«t ,  8c  pro- 
fondes. Les  ^ojêigaka  qui,  marchcM  dans  ks 
ténèbres,  paflèot  mal  kur  temps.  Dans  l'Evan- 
gile Satan  cft  appelle  k  Pxinccdcs  tmtêkret ,  6c. 
l'Enfer  kt  ttmkrtr*ietefUmgt. 

T I M  s  a  a  rt ,  ie  dk  figoréi^ent  «a  ckoks  fpi- 
tituclks  -i  de  tout  «e  qui  eft  obfcut  de  difficile  k 
pénétrer  ,i  entendre.  Ofémtës  ftmt^ ,  #!>/- 
cmritns.  Dieu  a  vooki  qoe  la  vérité  demeurât 
enveloppée  d^  aoaget ,  poat  hamiiter  ks  cf- 
prits Cuperbeàfat liks  ttmeêrtt (alucaitcs.  Nie. 
£nvironttCx  de  tmttrts  par  ti6uc  iîcuatioo  lu- 
csrclk  ,  8c  ftqets  à  des  temeh.êt  encore  plus 
épaiflcs  qui  parient  de  nacre  proptt  foiKl,  8c 
que  <HM  paAoni  répandent  liir  kaobjctt ,  de- 
vrions-nous étte  rcCponGibies  des  erreurs  de  nô- 
tre eiîmt  i  D  t^c.  t>  l^h.  Il  y  a  det  tejne^res 
mjftcncQ&s ,  qui  en  éloigoam  ks  objets  de  nos 
yeux,  ooui  ks  ic«dc«  ^kis  vtaetayea.  F  L  s  c  M. 

Eelttirtir  dtsMjtbmt  le$ffêiftmteiMmà>tes. 

Il  fc  dit  suffi  des  Bocpxi  x  ^  èf/umea»  s  de  I^a- 
veuglcmenc  de  l'c^riu  Qk^t^rùmt  «  têtums. 
La  lumière  de  r£vaogile  a  diffipé  les  tm^ts  du 
PagamAnc.  le»  Occidentaux .  om  été  loug- 
ten^eofevelisdaasksiesc^ride  l'ignoiance. 
Le»  Libcnins  ibm  dans  UDedocettitudîe  «oloo- 
uire  H'égard^Ja  Rrl^ioa^y.paueqae  cet 
état  de  tentht*»  qu'ik  (c  pnoif cm  leur  cft 
agréable ,  8l  kat  paroSt  commode  pour  appai- 
kr  les  reRMsds  de  kux  coa£cienee.  L  o  c.  I)  eft 
de  la  Juftice  de  Dieu  de  laiâcr  ksmcchans  dans 
des  tênÀriei  q«l  ks  poncnt  à  dcmtei;  de  G  pro- 
vidence ,  dctk^tbn  être;.  N  te  jasaa-CH&isT 
dk  q«e|es  crimes  iboc  èàt  ceuvceids  iMis^rei  i 
pour  din  ,  qflCelia  (bac  éi$  ibisos  de  nos  «^ 

TtNEsmii,  fi^A  infi  foacla/Jfiùc  cnfte; 
horr ibk .  èpouvaacsbk.  Tttfàâk  s  mwm ,  a»a- 
JLtim,  IXKi»qiiclkatend>ieim*aiiexivoai  laifl^ 
depuis  que  je  ne  vous  vois  plus?  VoET.  L'E- 
criture app^|'#a(^4(S  anaénif  Jt^Wtnmhrel 
delà  more  •iV:*\.'£.*->  -^v  *:'-im-5  5**^,.-.iijw.::;„%'-v^--îf 

T«  H tmmmtjjji^^i^c  adfi  ViAÏamàtk  oà  Je 
-lem^,  )cî>MlUimencDcle»«fad0.  XaMdira, 
êàftmifmt^  idfaiisw  ,^  ;.-.  >  '-.  v   ' 

Ttmeiifnfi^tMX  ^iMl9tÊÊi  dM*  2«y  émiifit 

T  B.  Il  •#  mé  fi  6  dit  auffi  didi  VEffik  OÊàm 
Uqoe  deà  fUduieftqta  commeoetut  P 
iFeiiei  majeures  de  la  ScutaMae  SiiiaM:;  Ti 
irA  ]iea  leçons  de  Ttmekpèr  ^iénr  k> 
tioQt^IctiênkiirliliHaHiMfldcJcniCi^ , 
qa*<»dM»c  &r  ^dés  aoas jdainulk.  Uaivraedc 
Tanékrttt  eftcdm^aifKNf»  i»  Tmthifêc 

Tau»»*»».   "     "'  "' 

«nefahcrefl 

<uj|«ffl»e 
»mntmt;Jef» 

ioterieose.  Apt^<^*clkâ(b|illes 

^dJHtihibkHiont ,  «fi^jlliréiit  ^tltti  à  lui 
^  ^kHlii#.ilt  finàfi^ia^dllH^iMfc  ralmedVin 


ft  qttf  o'eft  plut  aoimét  et  ceocmvetr  ,  fe 
'  ^mml  abiitdnîmé»  4e  Dku.  dt  jprtvée  de  fip 

amour.  Ce  (bac  là  In  ««tMApif  dfct  aUffà^uet. 
.  <  l»4a»miifilka|j|a/t>iia/»i,i|ii|id«>^f<»»<icoitob«8 

ic  tHMéntdivé»et ,  fiekertâi  frtmtmg  Mira» 
>^  rmtmiUêt  »  qiiapd«Mcêuafervam^u*à  «d«fir« 
•  «iifethimadaafc4>aMHit  dfcpif  ,-lfe  èlakcn-. 

drcplus  atceotive  àieid«voki«  Gik  d'afpelk 

aufli  U  ûmif  téfut^t  ^ 

T£N£BREVX4-i«ti.  «di.  K^-^  liant 

4e  WnelMtt.  t*mhfl^s\  ttiuètu»/»t,  tftttm. 

Lésines  (êtk  iaVkêmtmtireM ,  è  iêlÊk  de 
.    karpfofoodAr.  Catk  kmSt  S$sh  «fruuM- 

Tkttitfe  8C  fombtt,  *  i     -J .  .;,^   O  >uii'ïî$f  S* 
Ut  EaiRrct  font  apftOès  k  Itjoiu  têâ^Niix  dao« 
-'1m:?99m*----^:  j-^'i,-^'       .'  -•'^•.»  ' — -' 

yairarPwiw'ctiE  i6»  ténébreux  '?<|ff(( 

Le -Démon  eft  appelle  l'elpric/MM^^Kje.;  •   ' 

^^  Tr^rir  tcoebtcux  d«  •u§ê>Àfi9$ls  j%» 

Umx  ^  ^  ■"^.  ,  *;    V  , 

£«i  fwf  wrr«  /i«^  c^tirvirtt 
fftc^tMétfCmldsitslefinddgrmiinM^ 

Dam  Qmckoœ  vadw  imiter  Amadis  ea  Uiùat 
k  beau  Ténébreux  :  en  ce  Cens  il  fignifie  fombce, 
-dtJoelaocpiiqae.  ' 

Ce  ^uejndisp  U  ^«atf  Ten^bvn»  • 
Frh  d$  vfiijniff  m'efi  que  indtnerit, 
.D'tncnmkrt0r$  waiMy^r.  ex.  fans  téèrit , 
q»f  »èt»«  fiu  fUi  vtritaile  firmx, 
.,J      ,  Des-H." 

TB«eBàEaz,(êdit  auffi  des  Àuteon  al>rcnn, 
U  difficiles,  Q^ptiurms,  4ificilit ,  tiUii$mtfm» 
Les  Cbymiftes  font  des  Anuuitfort  ttmhtiu  « 
qui  oc  veulent  poin;  être  eqccndus.  Heraclite 
andcn  PhiloropW  Grec  aCâoit  de  Pt^uricfe 
dans  (csdilcottts  i  8c  étoit  bicnaûfe  de  n*dtte  pat 
emcndu  i  oo  l*appclla  Heraclite  le  temekrtmx, 
rMTMVDC%  On  ftetend  que  Platon  ètaot  intcr* 
fl^deceqitt'ii'^Qi^t  d'un  Oove^  d*Hcra- 
ciitçqà'ilava|t|iSig  e^t  la  complfiUncedc  'é« 
pondreqQecc  4}a*il  avttt  entendu ,  loi  patoUToic 
na  beau  ,  4c  oitsl  cxoyoit  que  ce  qu'il  a'avoic 
pas  entendu  oeléccMt  pas  moius.  Les  plascrai)ds 


^àa  ont  toujours  <ks  cndroirs  fbmbrctpc 

Mttreux,  Nie.  jL«  PlÛil^of^^c  <^^  t**^^  ^ 
ebibirc  8c  r«ii«Jw«qf«,  Le  Cm.  bx  M  Un 
f «Mdriaw  LfiEÛtt,  Id,  A 1.  Les  S^ajigeta^  8c  les 
Saumaifct  ont  donné  la  g£aeikufc({irit  poux 
expliquée  l^'fa^ig^  J9  J^l^^       <kt 

T£N£MENT.,(j&.  Tenue  de  Pratique.  Me 

.  jtaiik  dfpcndanie  d'une  Set^inettrie.  VtÙs,  frtt- 

:4mm,  Uu  ipMppfsr  xôtuitex.  Dans  npie,  fàisilk 

«kroniquc  de  f xipix.y  il  eft  p^lé d*uof|fafp|MHtf 

' .  db  vilknage  ,  d^fb^agc.  On  dit  dans  aoavcu  : 

>(t|em  k  f<tMmm9t  à'm,  tel  lieu  coii£îWit  eo  gran- 

,  lt|t  A  roi^airk  8ç  tn^f»ifù  dûit  «inLfoiu  cens  de 

l^lIBprr  »  .Qo  dit  jwjb  ,  Il  y  a  une  jùécc  diB  «xKi^e 

,  aij«axpei>st«^  d'un  fnMji9eaf,CMi/iaai«  i  pouc 

Sk,  qui  o'cft  point  iiepajP^^j|^j|pj|pjj(a  at* 

:  peni  tiennent  f;9i(<BRihk.      .,i''    Cv:;:-^?^^;^!^.  ' 

T  £  N  £  f  H£.  .£  3».  lame  cootumelle  d*a1kr  à 

h  (èik ,  la|)|  «odie  ^i»*  <1««1<I««  P«?  4^  R'***** 

£u|(l40lEetll  pi|f  «Rentes,  8c  Ibofcnt  xiendu  tout. 

Tfmefmmtr  J^  fmjtc  çfi  une  hnnciu  acre  ||  |ûr* 

^  ,||dapte  yà  i waj!^ti!PKft''P  KÛMfa  ^  8ç  qtù  excite 

s£|pèt  ^ vies  f açlicliiÇIss  <k  ife  décharger  k  ventre. 

■i<  Xïtax  qaî  opt  la  fkrrc  dans  la  vcffiit  iboc  auffi 

Jip^[Vki»fx  ttnèn*.^  à-çauk  de  la  cotrunticâcaiioii 

:.ùSiÛlMi«l5  iM*  »  Je  reûtl».  '  ::ï^i£^: 

O:  noii  vient  d«  Giec  T«i^ur ,  tmdt*$\^f»v*^ 

ptrorane  0431  q«t  kmt  atcaqacK>de  cette  ofi^a- 

dk,  Koccoc  aoecoodiooclk  tenfiMiaaiaadc'- 


"< 


T  %HX.  T  TE.  C  t  iaftionem  de  Ciàua^ 

ne  jiiacB»e^.9àika  à'<uc< 
dècew(]ci*dlfté«ilkx.rW- 
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lUlfiliMe.  Ml  fntè»  tiAàÉWM^  eélUftn 
«•mmencoit  àraicc  mentioa  4k  ti  Inceoc*  ou 
conlmtffion  ,ianx  ih 4t&M  (|«  1|  00êm im- 
Smtt  cWI-à-4iic  )  U  9fk, "^tte '  t\ïX^  ^ :;-,> tK-'» 

TiNicft  >  ûiQvête  Mdi  /^tiliiei  TMÎir.  Ûàns 
lowe  (À  MMir ,  t«ac  cackr.  0n  aAe ,  ttoc  pic- 
ce,  IM»  ciané  4m««oucc  AciéavÂMil  MMicilba 
éiciiilMK.Ucépic.4c  te  ceftaÉWnrV 4t  «Mb-, 
trac  de  mariage  cft  daoi  coon  (k  tiHUNêft  U^cft 
complet  (k  entier.  Cent  exf refi^po  cil  f^rc  afi« 
tée  ée  vitoc  dd  iàcia  D/m  ttnértiÙctre ,  $mh' 
r»  t  àitt  oa  çhiBÊU  to^  â'aai  ùAtt ,  tout  d'âne 
haleine ,  vu  yn  mèak  ton ,  âcc 

Joft^-TiMEUK  oeLitri». C*eft celui (fcer 
cft  pourra  pat  lettres  paieHiMll  Sa  MajcAt , 
Jt  ^ui  a  pr<c6  6rro«m  en  Juftioc ,  po«i  va^tiqr  à 
la  Tcrificarfaa  en  Compte^ ,  ft  OUiaii  lortqa'il 
y  cft  «ppctié»  ClmttÊJarmsimitàmùmi, &jm' 

T  £  N  G  A.  C  m.  Arbre  qu'on  appelle  Mtremtnc 
Céeht  tn<l4éii.  Soyct  Coê». 

T  £  N I  E  r.  t  Terme  cT  Artfhtoeiftare.  Moahce 
plane  »  b«ndeot  iiftel  qui  apOartianc  à  t'épiftyle 
Dorique.  Tk»M.  E!lc  couronne  rArchiicdhirc 
Dorique  m  rfctfoui  «ici  iriglTpkei.    £a  Lado 

T  £ N  I R. V. aa. fc  n.7#  tiiur^futiêmi , ilMut^ 
•Mi  /4«Miw  /(  tt»»is.ye  tmi  ^tià  fim$  ,  U  tint. 
HMM  timim$  ,  v^ms  tttts ,  *if  riàr*Mr.f*s4  tenu. 
Je  tttmdrM.  f^e  j*  tumm».  fljff  j«  tinfft.  Jt 

•  titmàmu  r«*ci»/.  Il  fignifc,  Patfetier  une 
cho(c.  en4i(p»&r.  Iljra  pi«ficur«  nMnîcrc»<lc 
ttmit  &  de  podêier.  'Dmén  ,  f*fi^trt  »  b»kmr; 
Il  ne f^uc  sas  jàter  à  (et  péds  cc  qv^on  tient  à  la 
main, Ce oediifir d'une  choCê qu on pollêde.  U 
nc/imrpacfiba  aigentcbeckttt  il  ictimt  Ci- 
chét  il  k  #Mii#^n  jiea  Gît.  CTeil  «i  avare  qui 
tètnt  bien  ceqallrÀr*/ ,  it  itelaiAe  rien  échap- 
per <lc  ÇcÈ  mùaa.  Il  tttnt  cette  terre  pat  ici 
mains,  il  Ta f^it  valoir.  Il  s'cfthuvmtié  jufqa  à 

•  lui  ttnirïfsit'xa.  Il  ricnr  coâîoStf  le  bon  b»ut 
pardevrri  lui.  rA»r«  jt  îrottS  doime  cela  ^  pfrux 
dire  j  Prenez^  •  "  "■■ 

Ti  N I  a  „tif;nt^aulfi,  Empo^ftér  ;  (errer;  avimr 
dans  Cl  mdiv  Sfrtnftn ,  c^f^rk ,  m  nnuut  h»- 
htrt ,  frûnmtMlmt  ftétrif.  tJt  Koi  dans  les  cete- 
moaies  téta*  é»  iecj^tre  i  la-ètÉi»-  Oo  peine  Her- 
cule qui  hi**^  une  mafluC  ,  PéAa$  une  lance , 
Diane  un  âfc ,  Mercure  aa  citiucèe-  L'Eloqtkeo. 
ce  tteitt  d'eue  miin  une  coipe  d'abondance  plei- 
ne de  toutes  (brtes  de  fcuiià  8cde  iéurs ,  fie  de 
l'autre; die  «mm  la  fjLoite  ,  ht  puiflancCi  les  ci- 

-  cheda.   AteANé:     ''     -  v  i^>:|.^.7  .-'.  .  w 
.  Ts  N  m  f  Itgnitièatiffi  ^  PdSbder  jpar  lei  mains 

-  d'aùtcui  joccilper  des  ter ret  j  &  dtct  (dgneurics. 
Fe^dtri  fétéitfàre  1 0lfimri^.    Les  HoUandois 

^  titmmm^fUtikan  places  JropDftàh^'  diiis  .Ici 

^  Iiidcs.  Les  Espagnols  font  bien  établis  dans  rA" 

•nrriqoe  «ils  tfn  iiCMirar une  booae  partie  «  dius 

la  Sepcentîrioaale  ils  tàtmmiét  le  Mfexiqtte  >  le 

nouveau  Mcxiqae  i  la  i^et  de  la  Goave  ,  de 

Poico-Rtcéé  ;  delà  Trisdat^  de  U  Mirgte- 

«itc  «e  uoepèriie  tt  celle  de  S^Voééùg^ , 

ft  ils  ioiNitahlii  dins  la  FlétidU  0tSÉnà  la  Ca- 

voUat,  ^OHnsTAmerique  llmd[t>nalé  ils  «tcit- 

:  lici»/  le#elo«S>  liCalIfBé^^ IcChili  «les 

-  ^ovlnc«l  de  kifr  de  la  VkxêJ,  Mn  tie»   vaut 

■  ^^  mieux  ^ae  dénie  tti  auras  ,é^|Niîdiire ,  la  pof- 

:'lc4raB  de  la  ntoîtié  vaut  mtiràX'  qa^tine  double 

,,:   «{perance  ^'idoQbie  droit ,  dodA>le  ptooieff^ 

Ts  M 1  k  4  #j;ïiifiE  aoffi ,  f  offedet ,  océapér  ;  le 

•  3Bcndrcnlitiiei«rlaf>ree.  Hgiâcti  »  ifi  #^- 
'  Dmv  ,  tifiirfmfr.  Ctitt  tnaèétrèitla  ennemis 

.  ^tittmtÉ  dans  let  meout^ies.'  L'iiÀikemi  /r/>#  t 

•  ^lea  mn<tftfei»7'l^i t  a  atf.    flf'inmdaai  la! 
i^^Ville  «Qéioici^  rftarpeê\)iiEVMstf  le  Sa- 
trape r*/  |è  léVi««i  ftifoènià^ ,  j'en  ûitma!- 

V  tre.  rirdàJiÉédMt  ce  paàtteàh^^  le  le  émt^^ 
^■t^ pris ^atfti moi.-     ■•-■r-^w/;-».- '..^;^t.:;     | 

^>Mi  m  .êpùMëéteate,  Veff^tfilt  ii^'ft^ee 
^5«1e  bitti^^ii|itetti;  éb  ti'SSimtài.  Bi^irt  ; 

'  1**  HB<A^.  Noiii>  #ciiM^f  d6^iÉ)tcii  ndtre  être . 
*^^3iièste vice  i^JArf  fortune,  te  tksÀ  tÊttkmXon, 
"^^vmbvaK^qticéc  DïcÉBft^Hdnl^  t  il  kAMf. 
i^foa«^rriKté.  OfMËMi^iMl^  DUchê  de; 
^tl^Ii^'',Vil  cn^fdevé:  OK^^Ie»  terrai  t» 
<'  ^fifen  flèr^'''iÉ».|«riiyM»f  %  ''S  4taift»Se ,  eaj 
'  ^«MM^i-  ^^'1^:ilW;  Wca^il^^  KXii 
""^Miiuc^  inigfiÀif W  tp^^4ifeH%phttëbti^ 


*  Blèiile.  IfctiMbdadcleeci 
ce.    Il  tiêmt  cctt^j^racc  des  bienfait*  du  Roi  II 
'èi  firti  dapcadictM«ia»  «sHiifdefetéiMiac.  Je  ne 

;>  i^ttieods  rien  obcdûr  de  la  nfj&àtmilk^  ém  de- 
'  tûik  i,|e  vett«*Mi#<é««ide  v6tiepallioa  ;  aide 

T  ««i  1  i  »  <îg«(U««dn  i  S'éindt»»  ««Hpir  dt  la 
plhc^  TwiÊi^ittêMmê  i$€mb.  JOtniê  ttviere 
IS#M  ttiMS  licui!*  de  large  ï  (on  embouchure. 
Le*  «MitèKJMndBftl  /JMsMMeiaq'Ou  fik  lieuds 

.  ^piVf;  tet  0oMWi«  liMOMM^  14  ;  campagne, 
aie  t*lmi  une  énmlm  de  pa«s  iainl.  Vaug^'  Il 

>  )«fcitmoemb^aa4|ai/nMi»cotkb«o«.  Les 
/  ^  Mps  eMidcfelèz  ifMlMÉr  MMi»  d»  plaça.  Cet 
homme  titm  'tKm  '\ai  eorpfdc  Im»'}  celvii^  ne 
r;cjt/^«*o(Cçupeqtt'ttaechambs«4^*<  F  ;  ?    >  j 

T iM  t  ft  I  figniit*  a«ffi  >  Attéter  i  kolie  f^rmé , 
tiilkàl'aâbf)qn'a«|ptlBf>ft««riiMltre.  0«r/- 

nitr  au  cw  H  aux  ^antfes ,  ils  li  nmmém  aii 
collet.  Il  kttién»  à  la  gorge.  Ils  (è  rnnméittmkK 
ckcVeux.  Ceft  un  bon  cavalier ,  qui  fe  tttnt 
ferme  fiu  lea^ricftj  Un  Pcdanc  Icric»/  «u 
criiis ,  au  pontrUeau.  Il  n'a  qu^à  fe  bien  ttnir. 
Qla  thmt  à  chaux  de  à  eimcnt.  Ceft  !iin  liber- 

•  '■  tin  qu'il  fau«r«iMr  de  court.    '  /  : 
On  dit  en  Faueonnciie  ^ttnirkmatà ,  lor(qùe  Foi» 

Tcau  fc  .foutient  en  Tait ,  en  atcciidaDt  qu'il  dc- 
couvrequelquc  cho(c:. 
T  i  N I  A ,  tigoificcqcote  «  Avoir  q4^i)uc  liaifon, 
quelque  attache.  ..^ùUurgre  ,iUjMM^i  »  etmjmngi. 
Le  (able  Tec  ne  htmt  point ,  n'a  point  de  cuniil'- 
tcncc  ferme  ;  Cette  galerie  ti*mt  atc.  principal 
corps  de  lo«i.  Sa  mailÎMi  tieatï^  mUnnc  ,cft 
joignant.  Sun  épéc  ne /i*»^  point  ati  fourreau  , 
il  cft  toiîjoacs  prdc  k  dcgamêr.  Sa  foocancnc 
/iffffqu'iuu  botuon^  ileA  prêt  à  la  quitter.  Je 
,  ffai  bcD  ce  qui  le  it*m9  ,  ce  qoi^  rçitipéchc  de 
conclurre.  Noue  vienericatqiTa  Un  filet.  Il  ne 
fitmfois  à  ihfi  of  a  l'^u^ent  que  cette  affaire  ne 
fe  fauc.  il  faut  (clMtîr  au  gros  de  l'arbfe ,  s'at- 

...ochet  au  parti  je  plus  jaftc  Lafaveut  du  Ma- 
réchal de  Saint  Aiuitcac  r«Mi/qu'à  (à  petCao- 
ne.P.  ojÇt^^  . 

TiNift,  r^4ft.aM$  figurémeoccn  celêits,  des 
liaifons  morales  ,  oii  domeftiques ,  de  la  dépen- 
dance que  les  choies  ont  les  uu^  avec  les  auues. 
^dktrtrttjitnp  yC»bj^rtri.  Cette  famille  ri«i>t 
^icellc-Ià  patpareiîoè'  i  par  all^ncç'.  Lcat  an- 
cienne amitié  Ici  Atinus  cou/ours  bien  unis.  Cet 
homme  nc^'M^ptus  au  nioade  que  pat  l'amour 

'  qâ'fl  a  pour  b  Fcftimé.  Je  ttnm  kcUc  par  une 
indînationiumtelleqiie  je  ne  p(MtV6it  vaincre. 
P.  DE  Cl.  Nous  itmtts  au  monde^ar  nos  par- 
tions ,  pat  Aoé^firs  fie  par  nos  e(pcranccs.  F  l  . 
^Ckitx  qui  envintottcfric  les  Rob  ike  Atmmt*t  à 

'  «eux  que  par  de*  inccréts  de  Fortune.  I0:  Je /ne 
titMs  que  trop  an  monde  fie  à  la  vie.  Mo  n  t . 
Ùsmiment  (è  deticher  des  choft<,lêniibles  Ci 
nous  ifii  i>dmponii1el  fiens  par  IcCquels  nous  j 
f$*§»i  f  t"!;'?;  L.  I)  ne  îvx  pas ,  fe  ttnir  à  p:u 
deèko&,quaod,oh  trouve  un  marchéavanu- 

-  Mut.  Il  K  rscW/  à  tien  qu'il  ne  ^k  marie.  Il  a 
••4iil>l  wadechoreqtfils  nefi:  faiieiic  égorgez. 

-  '  Italie /«Upaè  t  ^  iipic  la  vlNe  né  fot  démolie. 
Attaiifc.  Il  tic  n!kdrmfu  à  moiqn'oo  ne  vous 

* 'lÉndécoiitl^Kfliiii^^  vo«seftdià.BcML.  S'il 
'  ^■^'kààU^^'tt\à  qiiie  vous  éudicz  on  Royau- 
V  NJBle  ;  fyâintbitirdis.  V  o  i  t.  Il  ne  tiènir»  qu'à 
^''-\à^ffU  tc^dlfiiKMne/cvuide  pat  une  bataille. 

Tk  iid.  lJn«rÉêt]poirtant  nmc-dlnfamie  tient 
'  doMmit  te^biffl^lèaiÉi^  poix,  aie  ne  fe  peut 

^^ÊVÉét.  A  ^«CârlK  inàfisv  qàèr  nous  ne  fojrons 


.4: 


bons  amis.rÇette  lot  oc  tinutf*  S*^t  elle  feia  j 

T  à«^  »  ;1%wfe!i^rt^efe        fie^^fene 
-  ctitt fibà.  HHI^i ^fênmà$r*  ,fërj$fiere.  Il  Eaut 
'  bêPkie'l^iiâiellirieir^M  fixe  au  Kco  où  ont  l'a  ; 
^^MBë.UM'H&àikif^méèffrl  laportedans  la^ 
^'^lépàiièatcehdifëlâfet  ma!tr«.  CTeft  an  hom- 
'  19ic  mil  &  ifiea^'»  §in  loge  au  bout  du  monde. , 
- ^  fl%M«r  an  tel  loet'^^^  Itû  enpenfion  ,à(bo> 
tt^l^À.  Qittb#4Mi^  bien  en  uit  cndÉbit  ,  il 
'  -ffik  /t  nStM  MttHtm  éoi  Mun  (k  mâi(bu 
^  pe^  ktt^btéC  Ofcivalier  Ct  iniirt  bieiv 
'•'■jPAèVal  .dk'îikétrm }u^t^:^:i^j^^:, 
r^vi  H  ,  ligttlfié  «iflS» ,  S'éréwi'l  qiiefqac 
'•  Aoè^.  efr  i&StitéfHV^iibmct9ff»'fiâ«ret 
'Jfàré  ftiniiéyre  lés  fl  toqu'iitt  Chrétien  s'en 
Htimt  l^ihim^yrhttii^iQa:  U  plus 
tèiità nm-'iiém'i^-'Wiiciite  jlikis  par  Cn. 


iêûk  mt  fou  jouit  dérpoicr  ,  K  fan  Wmi  Vea 
ttmrk  quelque  dKtfc ,  aux  prinàp^.  -^c  m'eq 
«nrwj^prm'cn  T4pp»rtc  à  ce  que  'dhoai  dcf 
arbitres.  II  s'en  cft  tmm  à  la  Ickcmc  ,  il  n'a 
'-fém  appelle.  Sa  iMir  dans  ks  ceimef  ptci;- 
criiK  •  P  a  se.  Ib  «  caioneé  \  la  fuccclEoo  de 
Iba  père,  il  s'cl^  iww»  à  ion  Ugs ,  1  ut  dona- 
tion, fl  avoii  gagné  cem  mille  frrna  aa  |eu, 
•'H  0ât  été  Aj^,  îlc'cn  fitt  xciM  U  ,  il  /eo 
fttt  riiiiré.  Cft  h^oMHr  a  éc)ï  fait  une  gran- 
de foKuoe  ,  mail  il  oc  «ca  tunàr»  pat  là  « 
'  il  la  pbulTcta.  ph»  iétil.  r  r 

if  B«/^  41^ ,  ntiMsmt  ftb  jeuMê  igt^ 

tê  càttr  tfêf  JnÊM»t  w  ^tpt^ttffdfUtAt, 

'  ;   ,.   f«Mr  /«■  ceoir  4^  Mmmn'dnwlUxt- 

La    F9MT. 

Ttmm,  lignifie  epcore  ,  Se  deâcndtc  contre 

^  quelque  atUqoc,.  rcfiftcr.  temere  ,  élejféndert , 
tm$n,  rtftfkert.  Cette  place  a  m»m  I014;  temps, 
fin  cette  iailbn  on  ne  Ifautoit  fr.z/r  i  la  mer. 
On  n'a  pu  tenir  au  venc  ,il  a  fallu  relâcher. 
Les  couemis  n'om  po  tg»ir  coattc  \s:^  Moa(- 
qqeiaircs.  Cette  place  tient  pour  la  France, 
ccller-là  pour  J'Elpagnc  ,  elles  tiennent  diKc- 
tcm  patcts.  Ce  Gotivetncui  a  tenm  bon  dans 
^  f  lace ,  il  l'eft  biai  deffcndu.  On  dit  '  au  fi- 
gutè  J  Qu'on  iK  peut  t$mir  contre  de  fi  bon- 
nes railons  ,  contre  de  fi  fortes  preuves. 

T  s  M 1  a  ,  (c  dit  auffi  pour  ,  Empêcher  ,  retenir. 

Imftdin  ,  fr»h$kere  ,  dettnere.  Je  ne  if  ai  qui 

me  tient ,  que  je  ne  vous  feuie  U^iéu.  Mol. 

Je  ris  incognito  d'abord  que  j:  le  voi ,  je  ne 

•  m'en  puis  firiifr.  C  o  fl  s  D I  K  o'£  se  V  s. 

T I H  t  a.  >  fignific  an(& ,  Patlicipct  ,  avoir  quel- 
que choie  de  cotAntun.  avec  quelqu'un.  Pntti- 
Ctftm  effe  ifettri,  n^milnrt ,  ejje  jimiletn  , 
Xcs  garçOns  ri««ffcitr  du  pue,  fie  1rs  iiiles  de 

-  U  vftCK,  tU  leur  rcâcmblenc  de  vilàge  ,  ou 
d'httmeur.  Cet  homme  ne  tient  rien  des  vices 
de  la  nation.  U  tt«nt  de  Saturne,  ou  de  Ve- 
nus  ,-  il  cft!  iùjet  aux  influences  de  ces  Plabc- 
tei.  Les  mulets  ttennentde  l'âne  fil  du  cheval. 
Les  bit^nons  tiennent  de  la  pèche  fie  de  la 
prune.  Le  ycrd  ;*«isr  du  jaune  fie  -du  bleu  ,-  Ce 
tait  du  mdlange  de  ces  deux  couleurs.  Cela 
titnt  di4  conte.  La  Chaub;  Il  voulut  pati- 

.  iKr, galanterie  proviociaie , qui  tient  plUs  dià 
iàiiro  que  de  rhonnétc  homiijic.  Sca  r.  Oette 
trouppe  tmtit  pku  delà  fcçiMne  .  que  du  iSai- 

^  dat.  >Y:Atto.  ■  -•  ■■••  j ,_' 

T  £  M I R ,  fe  dit  aofls  <cix  par^pK  des  lieux  d'af- 
ièmblécs  ,  fie  de  ceux  qui  r  piclïdent.  fréeÇe, 
•tmféft  tftdwe  ,  hnbere»  Durant  ^oele  Con- 
cile tenait  à  ,T tente.  Le  paiché  tiêtu  tous 
les  Mecredis  9l  les  Samçdil.  La  Foite  qe  tknt 
plus.  L'Audience  ains/  <tàas  les  matins  dans, 
les  Chambres  du  Palais^  C'eflt  un  tel  Prcfi- 
dect  qui  ti$ntlç  bureau.  Ceft  le  LieutenSuic 
qui  tiV»/ ic  fi^i  Ce  >  Juge  eft  ailé  rc«/r  fes 
alfi^  On  a  ■^0M.h  Chapitte  ùu  cette  alfai- 
re.  On  msr  les  Etats  cn  Bourgogne  ,  en  Brc- 
t;^ne  fie  en  Languedoc  '  Le  Pape  titni  Cha- 
f;l!e  aux  bonnes  Fdiec;ii  a  s»»»  un  Çoofif- 
toire,  un  Conlcil (ccret.     .  i^.     •••  »S^^ 

T I M  i  K  f  fignifie  auffi  ,  Amtiârtr ,  coblomÀf^eic 
du  temps.  o<citfâfe  ,  temptu  cenÇHmtf^  Ce 
ptaidoyc  a  svms  crois  Audiences.  On  ne  fini - 
toit  point  avec  lui ,  fi  00  lui  vouloit  tptir 
plaid.        ' 

Ta  MI  m  ,(ê  dit  anlfi  de  la  contenance  ,  de  la 
poftttte,  de  la  fituation  ,  de  la  manière  donc 
les  choies  (ont  difpofées.  Stéite  ,  «dtj'e.  Il  fc 
faut  MsUr  à  genoux  ,  les  nuins  jointes  dans 
r]^h'fe,céte  nu<î^  debout  devant  les  Prin- 

■T;  ces.  Un  btave  ne  le  doit  pal  frnir  ks  brai 

ctbîfez  ,  quand  les  autres  fe  battent ,  (è  tenir 

,  debout.    A  a  L  A  h.  U.  tenoit  la  lance  oa  arrflc 

.La  hontd  ixit  rc»/r  lavoëbaKlée.  Ce  maître 

\  tiétttùi  gens  fott  has , fort  humiliez,. fl  les'" 

;  fitjHf'^  bride,  en  haterae;  alerte.  Cela  iùnt 
kiehoTefl  eiifattlance.  Cette  place  //Mf  coûte 
M,  Province  en  ichcc.  Xes  énnmûs  .rMswrsr 
bonnlî  contenance.  Il  faut  Te  tenir  dos  fie  cou- 
vert en  hiver  ,  fie  qi  été  fc  rmif  jÇnicluaB^ 

■  ,8c ftopremeiit.  ;  ,,  -J  ;,-V'j'it5';r  '  ■ 

T  E  M  t  a  ,  figl^K  cAoore ,  Faire  exeeûeèir  quel- 
'quechoCe.     Exâintièni  msHitre ,  çifervnre , 
/crtMw. -Les  braves,  fçaVcnt  bien    faire  r^str 
les ||ià|»^S  qu'on  leur  a  données  ,  tes  çromer*' 
'  (es  l^oti  leur  a  faitel.  La  Cont  enjoint  'ftiisC, 
}<^es  inférieurs  dé  rnsir  la  main  à  l'extfco-^^ 
don  ^  Çà  xcahsaem^  Ca  hooune  ne  hetà 

XX  xû}        /CWnpt _, 
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compre  4e  ee  qu'oa  lui  die  ,  U^'extOKeticD 
de  ce  qa'oo  lui  conwnaodc.  Son  ccsof    oe 
To«u  tiendra  pfti  tottc  ce  que  ks  yeox  vous 
promccteoi.  Mol. 

T»  N  I  R  ^jTc  die  aulU  co  paurUat  de  l'emploi  de 
piuficuf s  profcfliDHft.  f^0««r«  i  Ptemfsrê  »  Mr«r- 
c«r«.  Uo  Gtcâici  fiM/  la  plume  ,  kcm  <e  ^vtx 
cft  prononcé.  On  die  aufli ,  que  le  Piocuuùr 
Gciicril  iiint  la  plomci  poiudire  ,  qi^'il  600- 
Ac  dci  concluront  mc  écrie  Oi|  di;  qu'un 
comraip  ttémt  U  quatuc,  qu'il  titmt  la  bour- 

.  fc ,  (ju'iJ  fcaii  tenir  kf  iif  lif i  qu'un  MacchjHid 
.  titiit  im^îâa  ,  f/V«r  boutique  »  /imi  la  .bait* 
que  i  qu'un  Maître  d'cfccimc  te  de  daiife 
'  ueHntmt  Ule  f  qu'un  autre  riVut  aubcr]j;c| , 
chambre  garnie  ,  Berlart  ,  Académie.  On  dit 
au/fi  ,  qu'un  homme  tunt  Ton  mÀUf;e  «  lorf- 
qu'il  cft  chef  de  famille  ,  qu'il  a  (ctvamc  ou 
Vilcti  qui  lui  mettent  Ton  pot  au  feu.  On  dir 
au  (fi  ,  qu'un  homme  «mm  legitrc  de  coût 
ce  qu  on  fait)  pour  dire  «qu'il  remarque  tout 
ce  qui  k  pin*e  ,  te  qu'il  »'cn  fouvicnt  >  qu'il 
tiem  bien  U  partie  ,  tt  qu'il  /M»r  bien  fon 
coin  en  une  compagnie  i  pour  dke  qu'il  %'j 
rend  confidcriblc ,  qu'il  fçait  parler  à  pro- 
pos ,  te  fouteuir  la  cunvrtlàtiun  :  qu'un  Com- 
mis n'a  pai  «wiif  compte  à  Ton  Maitre^de 
telles  &  tellei  parties. 

T  I  N  I  R  ,  a  quelquefois  la  même  ftgnification 
que  Tes  coniporcz:  te  picniieremcm  ,  Conte- 
nir ,  enfci  mer  dans  i'a  capacité,  fcrvif  de  mc- 
fure.  Contmtrt ,  inelHéUri ,  dtrigtr»  yttgtda- 
fe.  Le  mUid  de  blé  tient  ix»  rcpticri ,  le  («p- 
ticr  4.  minoci.  Il  tumt  bien  de  la  malice 
dai)j,  la  tétc  d'une  femnTc..  Cette  cave  ne  peut 
tinir  que  tant  de  muids  de  vin.  Cette  hilkoi- 
re  tient  tout  un  voluinc.  Les  iodiicrets  ne 
peuvent  mir  leur  langue  ,  fc  contenir.  On 
ne  peut  fe  ttnir  de  ri:c ,  en  voyant  les  (bt- 
tifcs  des  hommes. ^Mjtf  t^mferrtut-jnt  ttnt^tfe, 

Ten  t  a  ,  (îgnific  auffi,Uctcuir  ,  gatder.  Zt«- 
tMtr»  ,  fervar*  *  anfifunrt.  La  tcrxci  glaife- 
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titmt  l'eau  ,  né  Te  fcdie  pas  aifcmenc.  Cc^^^mc 
cA  féié  ,  la  liqueur  ne  m;sr  point  dedans.^X!c 
meuble  tient  o)  gage  pour  plus  qu'il  ne  vau^ 
Il  tttnt  cet  homme  en  ptiîbnpar  animoâté, 
pour  peu  de  choie. 

On  ditauifi  ,  d'un. outil ,  dont  le  principal  uià- 
gc  cft  dans  la  pointe  ,  qu'il  U  timt  bien  ) 
pour  dire  j  qu'elle  ne  cauc  pas.  tirmum^ 
fixum  ejfe.  Ce  butin  tient  bien  (à.  pointe 
.Ténia,  fîgnifie  au(fî ,  Entretenir  j  avoir  à ip 
gages.  Smit  fiiptndiis  »ltrt ,  /trvnre ,  fnfigtf 
Siirf.Ce  Prince  tiM/ des  AmbaUadeursdans  tou- 
tes les  Cours  étrangères  1  il  tietÊt  des  cfpions  , 
dos  pcnAonnaircs  partout.  Ce  débauché  i;/Vn/ 
une  iilic  en  chambre ,  il  l'cncrctienc.  Ce  Prince 
tifitt  bonne  gamifoo  dans  cette  place  ,  il  tient 
toujours  des  trouppcs  fur  pied.  Ce  Seigneur 
tiitif  beaucoup  de, valets  à  Tes  g^es. 

T  E  N  I  a }  fignific  encore .,  Maintenir  ,  (outenir. 
Tntri ,/lrvMrt , cpnftrvart.  LiclcfcR.  ce-qui 
tient  toute  la  voûte.  La  le  vérité  tû  oc  qui  ttent 

.  les  Toldats  dans  le  devoir ,  qui  maintient  la  dil- 
ciplinc.  %  .      '  .. 

T  s  N  I  R  )  fe  dit  aulE  en  matière  de  Jeux.  LmÀnm 
ttmert  ,  cecufnrt.  On  dit  à  la  Paume,  qu'un 
iiomme  tient  le  jeu ,  quand  û  eft  du  c6Ûb  de  la 
gtille  pour  recevoir  tL  jouer  le  Tcrvice.  On  dit 
qu'il  ri<nr  les  cartes,  quand  C'cft  à  lui  à  bat- 
tre, &  à  donner.  Cet  homme  tiem  un  Occa., 
une  BiActte,  donne  ii  jouifràçca  jeux.  O»  dit 
auffî  ,  qu'un  homme  tient  le  dé  ,  qoâtid  c'cft  à 
lui  à  joùcr.Ôn  ieditauflî  de  celui  qui  parle  dans 
une  compagnie ,  iiit  tout  quand  il  parle  fou  veut 
&  qu'il  ic  doonc  de  l'autorité ,  Te  veut  faire 
écouter.  ^     , 

Cnr  Uéd^ime  t^'pfvt  trtoiUdéton/Ufmrt 
Mais  tnfinjt  frctemis diftutrirm menteur. 

On  dit  auffi  »  qa*it  tient  jeu ,  lorfqu'il  ne  quitte 
point  «Qu'ilidoosKla  revanche,   qu'il  demeure 
':^  â'aecôjrd  dêjouër.ice  qu'cMi  ptopore,  ce  qu'on 
•  'tpKX  ftïr  la  carie ,  ou  fiir  le  jeu.  Il  tient  oM  ce 
qu'on  jrcur  jouer.  On  dtf  auflî  ao  Hère ,  Je  m'y 
tiens,  poor  dire  ,  Je  n^  veux  po^  c^iigv. : 
\    Ondîtaudi»  T«»i>J-oOv'I<i!tttnc<<f':ïv;4,;.'v      -, 
,T  I M IK ,.  €•  Médecine  fe  dit  aufli  de  fétat 'des! 
'  nralades.  Ttnere  ,  dttinere. ,  fcenfnrk. .  Son  ac- , 
HiyCésdc  fiefre  le  riMrr,  Sa  furcui:  oc  Uricar  que 
:^^|p  mterlralea  Cette  drogiie/i«itf  le'tctm>iu$s^ 
'  tlP^Vcatt  Mf  levcmjccli^^^  «SJomi^II^^- 

"""  -''-'"'■  ■'"'    •■* ■  ■     ^-^ 
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T I M  I  & /^  die  RuiC  tq  Mttfique ,  Ici  enfiuM ,  Ici 
fcnunc»  iÔM  propre!  à  /«piriijdcirus.  Cai|f>s-^ 
rt ,  pé»t*t  iif  mt^tA  •kif»^  fttfiltH.  Lcf  Cli«o- 
ucs  iMiiMffA  labaâe.  ^mf^mn  doic  tvfin  ^ 
uai  iU/HC  ç9dtffit*là*.Qn.dAcatti&  itftir^y^^^ 
on  continu)!  à  joui^r  ,  Q»t<  èichawef  ^^  ^ne 
note ,/  eandjs  qu'une  a)MM  paok  m\  fuç^if 
plufieurs.  11  faut  /«f  ir  (j*i.  «c^.  «OHCbe  ,  Ji^re 

T  a  N  I A  >  ^e  marie jM>ffi  «rMfil«fiMrim«ti^<iui 
fpneidcipbraks  pMtictttMt«kXM«r.fujc  le»  foi^u, 
fe  dii  dcx  parreipi  te  «hnmA^inei  qui  preffo- 
icni  un  enfant  au  Sapcloiff,  fMf^kifftitiffh  On 
dit  aulfidei  abTens  doQ(^9fla»be«^coup.  parlé 
«n4ioc  compagnie ,  te  kpbft  fouvcnt  ofiicM^- 
ment,  qu'ooiesa  bki»<imM|^6i|(kifo9^t.y . 

On  dit  aolfi ,  Tf  «îr  lame;  » .  pour  dite ,  Dcmeu;ef 
en  mer.  Otcttfnrt^ntifmpif^^iJtittiAVk  irciV  i 
pour  diw,  Juj  refiiiq.  ,»  ^a;.  ^  \; ,.       .  .    _,, 

On  dit  qtt-'un  homine  tttmmtjthft  tels  aropA*  1 
c^\xi\  titnt  des  diCcpùci  dn(gntu agcux  oc  quçl- 
qu'ua ,  qu'on  lui  fera  tcnit  jfii  aUtrc  langage  >,en 
par  iant  de  ce  qu'il  a  die  f.^errt  vi  rkn,  Ce0a 
de  ic0fr  ce  langage.  IÇ  A^i  M  1.  C'cft  ttnir  un 
langage  de  fcnsfauen  dépoutvu.  Mot, 

On  dit  qu'un  voyagcut  t^ifnn  ur>c  route  i  p9ur 
dite,  qu'il  a  fuivi  un  tel  chemin.  yinmJ*fM$. 
Qiicl  chemin  icncz-vous/  ^LaLANC.  On  le  dit 
aulh  au  figuré.  i  i 

Je  vnii  de  ttutit  }f^^t  «k  tnt  gnidt  mn 

veine ,  '       '      -'   '  \ 

J4Wi  tenir  tm  mnrchnnt  une  rtntt  certniêe. 

•         .^  Bott, 

On  dit  auffi ,  eh  termes  bas,  qii'uii  htnnmc  en  tient 

quand  ileft  blell'é  de  quelque  coup ,  quand  il  a 

reçu  quelque  perif  ntxable  en  procès ,  en  uxcs, 

ou  en  autres accidcns  {  quSl  th  tient,  quand  il 

cft  devoiu   amoureàx',  quand  il  a  trop  b^ ,  bu 

2uand  il  a  gagné  quelque  vHaine  maladie.  Hn- 
et,  tnfitnttfi.  On  le  dit  àuffî  quand;  on  a  été 
dupé,  attrapé.  Il  en  tient  Idbou  HoRune.  Mt^L. 
.  Chevalier  tu  eti  ri«»x.  M  o  L;  ' 
On  dit  aulfi  d'une  chofe ,  qu'elle  titnt  Keu  d'une 
autre.  Letam  mlterius  tt^tintré  tffffhtt.  Cette 
confifcation  qu'on  lui  a  doru^  iui  tiendra  Heu 
4lc  recofbpcnfe.  Il  a  nu  oàck  qui  lut  tient  liett!dl, 

petci"'  '''',■-:  '  ■  ■•■  J -^^t  *cii;';. .' ■.    '.t;.-il 

mtmàmrtit  vtSax  liitt  Jtmt  jfirt  iif^tttnijf^x, 
Mdit  il  mt^fnnt  tttuftrdrt  (^  ttâjeurt  fnr 
i/ttc'tHfs,  Racine. 

Ceiprerciuj|i«i«Ait  lifui  d^arsent.  On  dit  en- 
core. Jéyousfiiis  bien/«Mf  de  vôureboncco- 
icil ,  pour  dire  »  je  vouscn/uis  fort  obligé. 
OAlit  auPÂ.,  Têner  table  i  pour  dire,  donner  \ 
maugff  »  fciiebopne  chçie,  te.  y  recevoir  lés 
gcnsdedchon.  AI#V«  «xei/|Mr«.,Oo  dit  aufli . 
Tenir  tablç ,  pour  dire ,  demcù^r  IcM^  temps  i 

T  ■  N 1  R ,  fè  dif  fig^rémenc  en  cltiç(ês  QnriroeUes 
te  morales ,  des  palfiona  {6c  mtMvcrocns  de  Ta- 
mc.  Cmttnttt ,  eemftffeqe  ^\  ngitnr^ ,  mavtte , 
tuerif  ft,rvnre,  cvnftfyt^st*,  Ce^te  aflàirc  lui 
/iVd/ fort  au  coeut ,  la  p^^Goone  for^.  Il  tirn" 
drm  lo(%  tcfflfl  en  f«i  memtiire  opcte  injunc.  Son 
amoi^-l^  i^Vwriofteocetvcl^;  QSI"^^^  Hu- 
meur politique  le  SM»t  ,i|,at  la  iati]nifiç  de  vpo- 
loJt  rq5l<iÇ:.  l'JÇeat.  M: 'S^çoi),,  il.  i^'a  pas  |#imi 
fon  couragç,  fon  coeur ,,  (aço)erey(bo  rrfli^- 
tirneut  ^  il  s'eft  rclacbé  ^  ^'^.  app^.  ,  Un 
Pocte  pç  rciJiDt ,  q^c  (juand  ,U^%x^ ,  q||and  fa 
bonne,  huoxçjia  le  /i«fi4,  Jt^ift  quV  A"^*^'  ' 
de  Romans  tienne  loog.se^jij  i'ffpnc  en  ÇaS:, 
pcn0.  T^iiir  les erpric>j9i9Uj^,iç^4«||^ eu 
admlUapon,  ABiAMiC,  ;  ^r  >  *  m  j^  w' 

Ônleditaulfîdes  penféei;  def-opinioàl,  jUMtii^ 
dten«^fC9>»«9^k  tneettâ^fçoSi^^Cftdtiiif^iUf 
Sadu«i(>eDi  oe  temti$iu  ifut^iji^  ittimorp^le.  ! 
11  a'f  i^uc les Çhrét^;^^«^^  ,^.  ^ 
txtk,  -1»  (aioe  R;cligi9iv.  Çc,  pecneur  tfKjtJimt 
compic  de  s'amender»  Mfmm^i  Jf  lèifefcU 
pour  ftit.  Cetie  aouvçlje  ^Mtm^tmtfx- 

«MiKxlxtff}  Comédie  «ne  4çi,;|?ns  P^uilMi 
HOC  JL'iftiettr  ait  '  ftpAm, , |yi(.c> A^  )^«.  ;}e 
Wié  tikmt  obligé^  ^^àtfjfi^.  P  a  s  c.  Se 
inir  illRtré  de  W  TÎ^tC:  f  J|««^>^|^  ^ 
cette  fiteur  wm  «îff^^^  jî^fi!lïtt>«W  ;»iB 
euo^t^  ppfa  tt^r^'^WOf»  fpiât 
^  %zMm^!  (&r  de  cette  a^^;  Lea 
éiâptt'iilf^Hnf  pottt  K  7' 

il^^4tmm»tvmim;m 
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tenr  Icois  «piakHii.  Sisim  <à  Sê»9»  Thmté  h 
Stif. ,  tnitm  tnemtmt  finieiiet ,  jnrnnt  im  «gf 
^4.  Le<  $^C!tift<t  titttntmt  que  I4  Vierge  a  ^4 
conçu);  faps  aucune  fouiUure  de  péché  oiigineL 
Il  prévoie  qu'oo  lui  objedct^  lellc  fho(è»il  61 
le  tittMt,  pe^cdit..  Il  tieiu  cetafftonaau  dclToac 
de  iui.  Il  été.obligé  à]  l'Audience  4«  deelarec 

3u'il/fiMi>««K«i^eiii»m(  pour  Cemmedc  bien  Ac 
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Oa  dit  m(6  >  ^*m  Prinee  n'ni#  lei  t^oct  de  l'Em- 

I  pire,  qu'un  .MiniArefjff»/  le  timon  des  af&i* 
<ft,  pour  <^(e,  .qu'il  gouverne  rjEcac.  Gukw 

-  lùuHlntrgn^teture,  mtdtrnri.  Jeri«iiJ,à  hon- 
neur ,  k  taveur ,  ua  tel  emploi ,  un  tel  com- 
.nundcffi«0r*' . .  ,.    »  '  ,! 

T  E  N  I  R.  (c  dit  anlR  \  regard  des  t^ngi  8c  au  di« 

.  gaite^,  du  :lic«) qu'on  occupe,  lofnm  ttnere, 
fejftdirt,  L'hofnme  tient  ii  ptcinicr  lieu  entre 
|cianimau«4  Cet  homme  o<Mie  haut  bour, 
le  premiçie  place  1^  quelque  lieu  qu'il  le  trouve. 
C'eft  un  horiime  alacr ,  qui'  fçait  bien  tenir 
Ton  rang  .  qui./ifxr  bien  ia  morgue  ,  (à  gra- 
vité ,  fon  fccieux .  il  Ce  ri<8r  fut  fon  quant  \ 
moi.  La.vcrcur/«»/le  milieu  à  l'égard  des  deux 
extremitcz. 

Tenir  quelqu'un  de  court ,  c'eift  ne  Jui  pas  laif- 
(êrU  liberté  défaire  ce  qu'iivoudcoit.  M«d«- 

.  tnre  ,  dttmtre  ,e9»rB*re,  On  dit  en  mena- 
(ant,cet  homhic  n'a  ou'à  {c  bien  /«  air,pour  dite , 
qu'on  l'attend  pour  l  infiiltet  ou. pour  lui  nuire. 

Tenir  la  rigueur  ik  quelqu'un,  ccftle  trait- 
ter  tigouiculeincnt  ,  ne  lui  faire  aucune  grâce. 
jtfftrtMs  cwn  nli^ne  ngire.  On  dit  au(E  à-peu- 
près  dans  le  méine  itai ,  ttnir  le  pied  iùr  la  gor- 
ge à  quelqu'un. 

T  E  N I  it ,  fe  dir  proverbialement  en  cet  phraTet^ 
Serrez  la  niaia  tt,  dites  que  vous  ne  tenez  rien  , 
fc  dit  en  detifion  k  ceux  qu'on  veut  IruRer  de 
Tattenic  de  qujtlquc  choie.  Autant  pèche  celui 

.  qui  tient  le  Uc«  que  celui  qui  nKt  dedans»  ou 

.  Autant  vaut  ccluiiqui  tient  le,  veau ,  que  celui 
qui  l'écorchç  ,  j^ux  dire,  que  les  complices  d'un 
crime  font  au/li  puniflabies  que  l'aiiièur.  On 

.  dit  aufiî ,  il  fajx  bon  aller;  A  pjed  ,  quand  oo 
tient  fon  cheval  par  la  bride.  On  dir  auHi , 
qu'on  tient  le  loup  par  les  orcàlles  ,  quand  la 
poflclfion  d'une  choie  ne  nous  eft  gueresallu- 
rée.,  ou  quand  on  eft  fort  erabatafli,  quel- 
que panique  Ion  prenne  j  car  c*e{^  abfi  que 
1  explique  Tcrence  qui  s'cftfnvide  ce  prover- 
be. ^Hnhftt  tente  iufnm ,  dt.  Car  il  n'cft  pas 
poliible  de  fmir  ioog  temps  pu  loup  par  les 
otciUcs ,  &  il  on  le  Uchc^  on  doit  craindre  èt^ 

mieux 
princi- 


étre  mordu.  On  dit  qu  un  homme  fc  tient 
k  iiable  qu'i  chcifal  1  pour  dire ,  que  ia  [ 
pale,  quilnê  eft  ^J^jre  goinfre..  Qn  dft  qu*unç 
perronnc  (e  tient  inpit  cohime  un  cîcsge,  com- 
fneun  écbalas ,  pour  marquer  utie  grande  af- 
fcâation  de'  fi:  tenir  droit  ^  ou  d'o^ueil,  ou  dç 
gravité.,pn  4ic;9«'il  n'^ea^pqint  de  plos  em- 
pêché c|tte  <çl«4  qui  titttt  1«  quigui;  (je  fa  poKle  s 
peur  dbre ,,  qi|efeux  oui  trE!(aiUent  cj^âive- 
.ment  (bot  pjq^jnabaraUcz que,  ceux  qui  tegae- 
dicm  faire.  On  dit  Auifi ,  il  vaot.^ew  tmtir  que 
quérir,  pour  dire  ,  que  I4  pôHTeffioo  «âncile 
vaut  mieux  que  la  ptetention ,  &  |?  pév^c ,  d'at?> 
Icrcherchcf,  Q^eir  dam  <çe  prçiverbei.figai'' 
^e  chercbcf.  Ou  bien  fîgoijSe,  «^qir,pre- 
^^^-^ei;(dre.  §jgéfltr4.  On  dit  aud^.4jQ«^itnémei>i  l 
Il  vaut  rniciu  ttnir  que  c^fjr^d^  Oo.dit 
anifi ,  #*fiâ«  cbo(e^iie3MM4  $1  qliielai^ 

Swdire^  qu*iliriit»^  ^tlTi  d»  râtjBIÉ».  Ôtt' 
cavliS,  quirent  <ffSMrn«fne,^f|iannni>  f>*f 
mettre  ni  femme ,  tri  Prétlje^  pk  p|g|p(KK  Ondic 
0iUi»fJfl'whQamtti^0^^f^79»te  iâhcfi*» 
.rc•tt^  potftdire  ,  qn'il  faiip^.^qft'ii  kiPM»» 
en  furpcnt ,  q^i'il  k'fitnt  ai  fi||fc  ,  «n'Iail- 
Ic.  Un  Tai^em,  dii  qu*U  ne  fui  cO^HAè  d'n* 
ne  éeoâê  fiek  |Âbs  qu'il  ei|  «Mrn^wf r^  daos  (ba 
ml  CNrsilï  .m^ .,  qo'nn  bpmme  ricp^^  l'éf é« 
4»»  ï^iiijift^  qnelqnW ,  qu'il  mifmtk  p<j- 
fpa^  k  l«  jArgls ,  pour  dise  »  qu'il  le  pcj^fl^ 
irivef^ic  lihiR  oi^ciio(ejk  IsqnellçU  a^^i* 
xcpqpuacc  -'  On  dit  rTei^pM.»  Ifrakij^t 
,dN..  CcrefjGdnàtkM^  point delem- 

d'«|nlico«.,<3n#ia|(Mé^ 
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«m'ei»!^,--  I 
TfiNON.  »r««L 
oudeinecatl*  qj 
JaftacheravecJ 
4/tf.  EnmenuiKij 
façons,  à qucua 
ftenabootat*! 
des  petits  Roneaul 
vcntir*tucbM| 

ttntnt  dt  VttM 
tamboequis'enci 

;    te  ttntnt  dt  l'*\ 
font  jointes  au 
taillent  dans  le  )i 

Oo»9Pclkttêtnt[ 
laiUe  dans  les  o 
ties ,  qui  paroifla 

.  Sculpteurs  tailTo^ 
dont  lesnarticsi 
Soient  rœnpte  « 
cotttu/dédcielfd 
place, pont  les 

Ten  oh  ^'moi 
fut  une  moiùreH 
grand  reflbrr.^  El 

TsNON,(cditau 
cuir  qai 'avance 
des  éctitoircs  8c  i 
luban  qui  les  tic 
LàiguU^»  pimnn  i 
doivent  étr^efant 
-  Gainiers»  r    '" '^' 

Tenon,  Te  dit  au 
pouCfent  les  vigne 
bleidetige.ipoui 
plufieurs  circonvc 
branches  ott  du  b 
met,  fitrtnlm' 

TEî^SIONkff 
l'etfjrt  qu'on  fait 
tit^  tmt^ttit^t 
s'il  étott  dans  offe 
ne  Ce  (ooticni ,  tt 
nerfs ,  9c  des  mni 
l^fon«f|K^c«^fin 
diaàettefirJij(fM.  l 
^  plus  ai^ ,  ioivaoi 

TBNSON  CE^: 
jittifc^^ui  Aft  < 
Trouvères  oaTt 

noient  de^d^Qwce 
iagêes^tddSei 
bldiont  inersefêi 
lutlonsVîEjp^loic 
«e  ctiiârt^e  jolis 
Proifet^Bhil^ 
Jàtirconfiil^fa 
n^entaiceliillilMi* 
biabttf /|n^4V 

TENT*^i01 

%  lollicité,  c|t^ 

,    treledeirdirV2*MN 

-h'tenrntek^d\ip 
tett<nite((mvt«K 
énVio^qiÉI^CpIl 
It'lê  d^  qaiçlc|«it 

'fti0t'ifà¥ltétiw 

TJB*^^^AtlF, 

'  diÀnEcnVi 

muè  am'xr- 

■  IWAjf/.  JH  viut 

dnelqW«H^:î 

dffiéerin^lilt^ 

nWkîsttndfbis 

4iid^tttW4iti 

fefptit.  L  i  t*.  li 
ïtntàtton  dctfilfî 
«itoMîottïflflftji 

iiji  Imc^f  a^c.  ) 

«K  iél  fcûr  qtit  i 


Mnit  inttti, 


'^\':ù,à.f.-*.iÂf\-i\iili#  ,'i:-.-,  .y  .i^-V^'  'ii'i  ,1  il'rtU  \ii-  Mm'kÀ^ 


(jft'<.-. 


.j:%:é 


^^EA-: 


^ 


ou  je  mecaU  •  <iuit  ewi«  4909  une  monnaie  pour 
l'aftaclMi  avec  m§Mtt,SiUff^0f,  infitutift  t^- 

façons ,  \  quelle  d'acpo4e  «  à  (icwbl«  moccaife , 
&  en  about ,  ;  Ace.  Uo  r«M«  4'4/r%(ifibt«fir  &  die 
dcf  pecin  anneaux  91Û  cieoocnc  au  canoo ,  Uiti- 
veaci  l'acucbu  ùx  le  fut.  On  appelle  Tue  met 
/««MX  V«  l'ftMtiêt,  une  ptutè  jpaiùe  de  l'é- 
lamboc  <)ai  »'cocaâ>e  »  dans  la  <|uiurdu  Tgû0^u  ;i 
:    te  te»»mt  de  l's»a^»,4caK  pecitet  pairies  qi^i' 
fonc  j  ointes  au  bout  de  la  rcrge ,  letquclLcc  a'eo- 
uilleoc  dans  le  jai  pouc  le  tente  piu/^  ferme. 
On  appelle  t*ê»in  en  Iculpturc ,  dof  tkitfagei  q^'on 
Jaiue  dant  lei  ouircagei  pouc  coqjfetf cç  le*  pat-  ' 
liei ,  quifaroilTeoc  4ètzçl\bt$iEmiiuttiui  Les 
.    Sculpteuct  laiiTene  au(C  de»  tgnmi  aux  figures 
donc  les  parties  détachées ,  lie  iâ>lécs  le  pouc- 
ioient  r^npteea  lei  tranfponanc  ^  ils  onic  ad- 
couturé  de  lei  foec  locîqae  «caj^oret  iEbt||-5u 
place ,  pooc  les  finir. 
T  B  N  6  M   ^*ii  è  ft  t  o  0 1 1  eft  ittw  pi^ffc  d'acier 
.  fur  une  moràrei  Jc  qui  (ê«|  i  teaic  IcxqM^  le 

grand  reffotf,  B/«wr  aw«»/i    '•;'.        , 

T  IN  o  N ,  (è  diç  auifi  de  ces  pcûti|ip^cet^ttx  de 

cuir  q4'iraacettC«   feqi>t'r4Mt''|^'i^;à  cô(l£ 

lies  éctitoircs  8c des  étuis,  par  ^ÎXofi  paiTe  le 

ruban  qui  les  tient  attachez  A  leiic  eouvctelc. 

LiitgiiU^  fimut  Ifr4ri4»  tiiéP^Um*,   tes  umoni 

doivent  êtr^faîu  de  deult  cuuif  af  teaiUtutt  des 

■  Gainicrat  ;  .Jr.'>;':'  ^^-'^h-^-^'à-'  ■  ^^'■'^■i /   ■    ■''. 

t  fi  N  o  N  «  (e  d»  «Iflî  des  fmtM  Smiénétcî  que 

pouflTcuc  les  vignes  de  quelques  ancres  plantes  foi* 

biesdetigej  pour  Vaco  toc  berJt&routcnir  par 

plufieuracircdAVoludons  qu'elleafom  autdur  àzt 

branches  ou  dubois  qa'cJU9,||Uicài|tif^^.^^^^ 

I»»*»,  fartÊtim*  jf- -■;^- >'>'*■' i#rM■■^/^■^'.^^*»^ 

T  E  î4  S I  p  Ni  r  fi  Etat  d'une  àh«fet«rtdiiîî  i  ou 

^  re£r>rc  qu'on  (atcpoéic  Ia4endte^Tfw/wrMf#ff- 

ti0\  ««MMisM»!  ««/«»)?«.  Vu 4c«-u.|çîtetaû^ 

s'il  ètoîc  dans  nue  fettf^Wmfim  t'animai 

KcCeCoaticatj  ft  q'agicaiie  pttÇ^kaiiw/iM  des 

^ctfs ,  ik  des  inatâlçi  llMucdoniicff  duiclichc 


•Mi|M.Ou  jcle  Wcil  îbàs  ler  )ourt  qu'il  at  «oui 
iiySi%|<nhcair/fistii^^)  qtt^fin^MHn  laUTe 
.  M^tfombÉic  i  U  tora)^«ri«i,  VdÉiêili  donc 
biuitcadrcàlÀ/«af'«i*i»-  1^  <^t:  ll*i«udeRe- 
'  lijpeux  fctûraiit:lie  bi<tt  dii  ONCCâfions      tfté-^ 
^  JiMi,  K 1  c  Ctuit")^  ^''il'  toû}oiln  ÉêeXté  les 
>-  *«»titri»n$  de  l)i  4Hiflr'^  l^'humiUtécft  «hk  vtrcu 
ui^ie^i^ce(Cùte4ux  <9(?iKb  dttnidode^  qài'par 
t(.;  Ui^/^lavadon  bnt  plàsexporcz  à  cduces  lés  i«i><- 
/  «<S«|«/  derorguc)!,  Jcdel'anuMirpIrbprè:  Ft. 
^  .lAjpAoVceté  clluniî  viotçnte  téàmtùm  à  11  iFraik* 
de>  ytK  au  menfongé.  1 1  B  i;. .  tes  honames 
icMiçfojiis  les  }ourir  eiiiÙttià;^lesi  ii».'V^     par 
2    mill(;rfisMri«iM/>lic.  tc^obkcsdeastnicque 
la  RciigtoA  prppoië ,  (ont  uciks  foint  fouccnic 
l'âme  contra  ics  tti^féfiflts.  I  p»  Il  j  a  quelque  • 
fois  d'utiles  f4HtiKtHH.  Ûiéuibrege^jnos  ftmd- 
titnt  ëa  abrégeant   ni()S  jours.  Boss.    Nous 
-".  iomtnes  eniralnea  vers  le  vice  par  nù^ctsmtd' 
U:<ïli»«cxtcriettte8i  ft  imerfeàres»  Hiç,ll  fadt 
'  toiiteta  vigilance  Chréiictwe  pour  refiïiet  g|iix 
t$ntMi4nt.  lo.  II  y  a  de  U  rcmerité  à  efpîfier 
*  quç  ûiçu  nous  foucicnne  dads  Ici  têdtmmt  xÀ. 
npjiif no ic e;|[po(biu volbncàttemèiiri  La    P i i 
:■  C'eft  une  tentûtfon  bieù  délicate  pôùt  rHutniUiè 
■  que  d(^fc  voir  honoié.  F  l  e  c  H.  -  >    " 

tes  Myftiqucs  apocllent  unttitiêHt  mfiltt  ^  les 
éprei^yes  par  oui  amc  doit  palTct  aviac  que  de 
parvenir  i  la  vié''um(ire ,  &  àlapaixioccriéutc. 
Tèi$t4$i9HHittiUt ,  fruÂuafi.  Qnahd  elle  Hir- 
vniji>mè.ceti^  fccherelfe  i  8c  ces  tcnebrcs,  où 
elle  combe  par  la  farpeudon  des  cf{ècs  (ènfîbles 
de  l'àîrtb^t  (&vih  ,  &  qu'elle  refiflie  an  çibnde 
qui  Te  |».<|{ênce  à  elle  avec  tous  fesattcaii^,  ces 
/«irajrMMi  s!>ppclleiic  de»  ttfH'tritin 


die  lîdani^eale  «^1(1^11  çà  j  twU&tà: ; ,  Jia^ 
kasdcf ,  ril^aer.  T^#r#(  A»^#MSr« ,  f^k^ 
fi  t  tMfêriri.  isf  Hsfm  des  wieui  K«iinaiié 
niçtioieui  \m  4||^j|f^à  f«i!r«r,  les  àvcuiires. 
SPMWS'JafÙAiii^èàiakiib^t.  t  Aàoî    ^, 

T  t  N  ir  â  %%tt^  4iMfi  •  fiââjfcr  diveiicè  raa« 
MCKi^  MitrcM^Mi  «■«UkÉtt ,  «fin  de  veoic 
k  bo«t  d'uoe  a^d^  ^MnfUr^né  »»^i*rhf,  ti  à 
Jitirté;$mà  .«i^ctft^f^  iwmc  es  gràle  k  U 
x:b^C  U  ar#)MSr«oii|(^yias  pp«ir  accommo- 
der ion  procès.  Il  a  voolll  fMSScr  la  foirtnne  ^ 
éââfcr  â  die  lai  feroic  favorable.  Ou  l^t  éoo- 
£btila^Mfi»fC«it«  grande  foctiuie.  P.  Pi  Ci. 

T i  mr.Ê-9^  t  fe dit  «luu  jpout ,  Exotct  » (mou- 
VoiJE.  r|a/4l'#,  ixfiliinri  iim'M'f.  :    ;  \. 

T  B  né.i « é  £c  die  «um  tant  If  faftif  qii'ad  par- 
afa pour  dire.  Donner  entic,  ou  avoir  envie- 
de  {faiirçqjiclque  cHçlç.  TMS/artf,  imf$ûàrtiim^ 
fedi  êHl:  Voilà  an  friand  mocccau  qui  cft  bien 
càpaUk  ^tlMM»*;  ]e  fuis  t0tài  dt  m'en  aller  de- 
mcureir  4a  U  foiiuido  pour  fuir  U  cottnptiôa 

-    da  neeIiB»>«.  '     5  •>  >>'  ,:'<^.   •■■  '"  ;;•■ 

'^  îî^^iCêpiàttêHr  véiis  éinfi'àits  nittvnuJt,  j 
'  ^  !Jf «  ytiiiin  que  ctU  vtdt  ceotei      l^aà* 

1*  B  N  TB  a  .  fignifie  auffi,  Çp^ouvcr  la  fî(ielit6  de 
quèl^u'ita.  Mufriri  alittijHS  fidelitàttm  i  nul 
tfxplMhM'^.  L'Ëctituèc  dit  que  Diea  ttntti  Abia^* 
hamillfonlcrvicettr  Job  ,  >pour  (prouver  leur 
o^ïlfantle^  leat  patience,  leur  niodcracion; 
Ûîfcu  permidc  que  nous  Ibyons  i«i*r#;^ .  pouc 
exercer ,  iL  pour  épréavu  uAtre  vertu,  t  À 
Bru  t. 


ft  Ton  cf{M^Cia&i<)a'UQCÛIl  plût  daoi  une  con- 
dnnelleiwij^éii;  Uii#cd^ 

fOireV^^rlk^  ceilâins  «WfragéS  des 
-  Trottvefes  oà  Ttdubad^rati.  Tf/spn  Ils  iom^ 
iioieacde|<fi(]Mçe| d'Amours.  lefqOeAll  én^ienc 
iôgêesyardp  Seigneurs  &  Dames q^FS'aâcm- 
Wdicbt  k  Picrteftaft  i  Roniins  iddnt  les  rclô-' 
lotions  Vii^^OioÀ  jifrihd'Aimàri*Qi^  troilr , 
«e  tàmHejoiiiTtHfmràztâ  ki^kax  VoUtci 
VtàitttpiMifàf  q^ilenedi^GocÂttl  grand 
Jdti(coo(ci^Wfatc  Oà  fcttcuit  ft  éoAc  Com- 
QyetiiaScc&Él^ftir^Én 
*labfcS.i^ittlèïPilm4rti^^:^-.,^    -■-••: 
T  EN TWÏ  lU^lî^M  mali4«i «omp^ 

%  foiueité i-mémstmm^ 

.    tre  le  dcvoiri  ttétdtwrfiàièrfm^i  U  Diable  eft 

~  Iè'/«»rareaff  dU^relâm^'O^  wte^kâaf^chif* 

te  tk9\ifcCimtiKi^t«»té/iili-k'liif^^ 

' tni^tj^élfyfk'xjàim       lé i^mm^  F' AT. 

lNê^#^W^  tiaàk-tAlieii  tccirex 

T  £  1*1^  1 1  F  *  1 V  fc  adj.  <iji,  ient<ï  «^x 


.,  utiles. 

Voyei  ]^:\\^\f^9.%%t,.:}^-^^pY'^ç^r.M-    Tauff  H  j  fignifiè  iufli ,  Eicîter,iiiiuirequcl- 


T  £  N  TA 


M.VEf.f. 
q\leilawiflpdi^dc;s  forces  ,  on  eâûl/e  £1  unt  «f- 


'  dbonfe  tttVie  dé  faire  qtttlq 


fntdhUm  i 


an  a  à»K,à  éetcé  femme  duc 
s,  cel*-ei|  bt<n 
Wsoi  dird ,"  Cela  eïl  bïcn  /#éf'  fc 


•  toque  efiôft:  reh:mmMàH^ndil^^é, 
mèftinm:  Mnïy  ague^ÉttÈraraf"  *lff*«^J 

4fcii^iï1aî%ittoefî  fôri^èttvki  A  fiitte  dés 

Hâ^/àt  là  ftittà' 

â  ftatufen«;«ttc»«:#Ét^ 
t  «  f  .^ft .  •  ■  Ne  1ÎHSè*'_t^  3l"|i 

trtiidoîf,  ou  lé.ditdott»at*s 

^'^'mniBâmv'Vth 

m  cç  fcur  qot  Madanié diUWKÊÊi'*'^ s 


> 


'^■'ê; 


'M 


faire ,  il  ttaeex(Krieoce  leiilfira.  Tiâtstià  ,fttê^ 
tutif  ,eMfitrim»mMmi;Oa  avoïc  fait  aucrefbii 
ptuficurs  Vaincs  ttt^4»t}V*s  pour  la  commonica* 
tioQ  dtsmm ,  à  la  fin  elle  arcis^é  11  lauc  faire 
'  eiKdre  unccrfaMm^  p<lur  obceOir  d^  Roi  la 
grâce  de  çcdrimii>el.^..»:;i^.  r::*vj>*^:^^i:''^  .;■-:!; 
t  i  M  T  A  T  X  V  s  i  eft  aufli  îiiBie  lîiefç ,  àii  ptemiet 

aâe  «oueââi.  4*f <M|lf*^  dan«  l'Ëc^^^ 
i   Iqgie  pour  éprouver  la  eapacité  d^un  reporidinc; 
l^qut  Icrcdeprcttuèr'Cîitamon  pour  obtemr  le 
degré  de  Bactiefier;  r#i>r4/it;/».  S^i  k  Kepon<fa 
-  danç,,  répond,  arec  la  cipacicérèijpâCr^  00  lai 
».>,c«(iirele4e  Eacilauseac . .It^ ttnt»iittt  ciV  prête* 
dée  d'Ourigouremt  cxatkkli  (tttU  ,|l>UUofophîé  ; 
ilMur  ^^'aciW«fcÀ  T^^m      :       '  / 
t^  t  â;  il.  1^  Pa^^ion;  àti^  Idgeniené  po 
I  foaé  lequel  on  fcnîec  à  «îduvert  J  la  Campagne 
dftinjofoidttiemps.  r#ar^t4i«(,  l'4l«nM»«-' 
/«MC.  ta  plupartdésTMt4lçei&dd  Arabes  fout' 
des  feupiei  esnuS  qui  l<^9Éit  fdtts  des  Miri/. 
:|iec:àrailies^cânifNmcioas;d^^^  Hm  Hr- 

bfr^  furent  4c^.  ans  i  cârtij^  datii  le  defert ,  àt 
.  iOJiék  foi»  des  Àis^M.'^  ce^uia  donné  Itéitàla 
S(fsao{4«ie ,  du  U  féie  des  'tabécaades ,  pieik- 
d»|cia  <Mr^  «te^^^^l^       les  Juifs.deihéttroiçnt 
'[illffê  i»f ïrtilpBS  téMii  du Qrind^  Seigneur 
Éagnffiques ,  doublées  dé  ikbés  brocards. 
.  àitdesr0»ièdèb<i^»décWli«|e  ct^^^^tt^ 
^atoiiçii.  ■  ■*-    .'.  •''-„: 

i^tmmiick  duI«itb>4w/iiF^.^cl  *fiié4oi& 
tintik  éê  tend»  i.ù  les  AWteucs  dcU  balfc  taci^ 

a|ié«Qidit:iWa4a;''  ■^■i.'.^^rU^-i'  :>'-^^f^' ■ 

il  y  9  aumdsj|Mtés  rMM#  d^aré^àHx^êàU  U  v|i 
I    vierc  poàritf  lià^itir  ijodi  &  mettcÀordmai- 
iènionc  les.  Dumas;  '<  TttitfériaiMm:  'UÊ^'^m^ 
^aadSftftCtuf i^ies  #M/e^  dans  les  fokrés, 
l  -di^lc^fièrj^i^YlitMiiatii^aesdana  Ita  O^M 

¥1 H  T  t  ,iffi0mm^)ftih.ttiàtééA\i  de  liag^ 
CfO  de  cha^  I^WpAtitt^ 


i||^li<}tf'Mténd'  ^«##J^««^.  Oin  hkéêi 

hdéii  poi^^«adtete«.beeca&s««aocfcr^- 

ftiutdepdltei^*» 

^     T^MfiNT.  C miifc^vTermferfèkliitfe 

iiiii^wslti  liMiff IjllUii  l^goemt ,  Avec 

TIrNT?  tlU  yia*.lM^«f||J»fW,a^^^ 


qu'un  à  faire  du  nix\..^Ttnt»rt,  td  malitm  im* 

,    feàéréi^^tUititMrf ,  inddcert.  te  Diable  ttnt» 

'    ilCtrpremîers  pàrcns  fous  U  figure  da  fcrpenc; 

:|J  1^  Jistts  -  CHKîSt  dans  la  defert. 

CllAli^an  eft  tenté  par  (a  propre  codcupilceoce. 

Il  faut  atoir  été  bien  rmr^  du  malin  £fprir; 

pour  avoir  connus  uU  fi  vilain  crime. 

On  dit'figdrénienc,  qu'il  ne  faut  pas  tènftr  Dieu  | 
pdiic  dite ,  qà'U  ne  faut  pal  Iiii  dcmaiidet  qu'il 
tUlfe  A  ctku  momens  dâ  chdCés  mita'culeufbs. 
H»m  t»mtiAi$  Dtuiinièm  Dettmifutm.  Oicu^cii 
ntfds  dépendant  de  le  untir  ,  nous  ordonne  dl 
nf  pat  demeurer  (ans  xico  faire  i  lQtC<\az  nous 
avons  des  moyens  humains  ^  aotti  pouvoni 
^mployer|  Aiofi  tttfUtDi*»,  c'eS  fe  retirer  de 
Tocd^Ee  de  Dieu  ^  ea  preceo  datte  te  f;^'re  agj^^ 
iittire  ianraifie  ,  àt  eu  négligeant  la  fuiie  Im 
dioyemr  adfquelS  il  attaché  ordidaitement  les 

I  eAbcs  de  fà-fatiCipce;.!Nid.   TosArr  Ù'utê ^ 
é^èft  éprouves  fi  CKéu  ^ût  faire  quelque  eboIè$ 
.  parcequ'c^o  le  dtffle  de  (a  puifiance.     ^ 

TiNrif.  Terdàis,; de  Maure  d'Armeà  Ç*eft 
fiure  un  tentemcnt  d'épée-^  Ce  qtli  le  fait  en  bat'» 

>    tancdeUx  fois  dvecfoîi.^^;  celte  del'esinemf; 

I    Tt^fitH  i  êxftritu  Têaiéf  êikmfefkit  Çlpée 

■  .  de  (bn.cnnena.^#âv^f%%î.î1%fcià-jl:;^i.m 

Uthêtmtiin^liÊdf'mii  ■         '.'  ^:  j<;.   T 

t  £  N  t  U  R,È.  f.  f.  Çetjnl  feet  I  rcodèc,  I 

tapiâêt  une  -chan&rç,  uuç  laie,  uoie  l^lilç.  Uit'^ 

Uh^  i'firh$tàfm4if»pt$.  Uuie  fettt$ir$  ordi* 
<    n4ire  4é  iipiircrle  ctiôiiénc  Àiq  i  fi<  ;  çlo  (epè 

l^eeet,  ^  to,  ou  ^/.aanei  de  tour.  B  |  a  eu 
I  «ioej^ig^  fm^aiw  de  djctiil  4>u^  o^<^1^^  de  ce 
'  '  àc%ne^t  tç^CkteutsiefbncjfflVeitfc^ch'fiCie* 
\  Him  Uxmi»ét4r9ti  Oli^a  dflifaâê  tiiié  I  ée  Ifft- 
!  fi(fier  péMt  )ï  aènttii^  dés  tfti  >  d«i  cîiim- 
:  itcsl  <fcil^à.dlftl,  pptié  Ht  pete  dé;  les  iHwi 

^'â>ltXi.  c  f.  Etit  d^e  du^e  lèrRM ,  ftable 
ii  coft^océ  t  fesnjitfté.  térolution;  Sutëk^^Jir^ 

diitatianftêniiâ.  Lfcsefptitsffôlbles  a'oo^pdiiiè 
'"-'-  h»Hi ,  cbii^enr  ^  to^i  #>mer\s.  be  beau 


Uipl*yes^w«^mcHfMiipp«ef  «poorem-  ,  mA^f****»  ca^cnr  k  to^sMlomens.  Le  beau 

jpiiéWtqu'dlAf  pt^itmtffa»  tiof  t^t,  li-i  |  W  ifa  pdttât  <W  /tM?;  U 

j   i*«4M^/iif/M;'«'«lif«i^i4i^  i    tie^Iiïrcgiieteil^  jettné(reéftin<)|<fieÉ|f«»^ 

T  i  *  *  B  ^  t»  ktiKés  d«^ifili;î&'^  (^  dit  fiÉH  iM  *  ;  Un^  o'^Mteint  dï  i*»i<if .  cUé  nîe  fc  1^  \Étoil^ 


uriéiflâiéc:  , 

t  s  M  u  i ,  lè  die  ;6ÎÉ  dé  rsiffiétteJtÈhffe  d'an  hom^ 

h6itf0t  ifi  pdki  de  tèkiH  ï  eli[e¥4î:  On  dit 
ifa^mtck  Yht^difc,  qtrelle  n'apoîiK  dé^     /, 
n/a  i  poiît  dire  ;  qa'tl  Q'cI^  p4S  ai(é  de i^  t'cdil     ^ 
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TER- 

point  de  Ntutt.'IiMdum  mâkttt.  pa«ft  <let>on-        f  Mni  é§«* t  d^feft  uwerpficc  4c  baume  qui  à  là 
ne  r(Aw«  i  pouif dire ,  que  l'aocrage  eft  bon  ^  qae        cohnilpce^a  cbakur  &  ley  treitu!^appcoch«ot^ 


l'ancre  y  tient  'ferme. 
T  BNiie*  fc  die attifi lies Erai« ,  Coaeilef>& au- 
tres AlTcmblèei  qui  fe  tknflcfK  durant  «ercaini 
temps.    CêmitUrnm  vti  ééneniéntïn  êei*kr4r 
tio.  Pendant  la  ttntfë  des  Ecati ,  tous  ie»m<m» 
becs  qui  les  composent  ont  de»  Lceties  d'£tat 
contre  leurs  creaocicis.'  ta  rM««  de  4'Audiui- 
cc  eft  ce  qu'il  y  a  de  f  lus  pénible  cd  U  feh^gé 
d'un  Prçfidcnr. 
£n  tnaiirrcfcodaie  on  appelle  des  iinfiilt  nobles , 
les  Aefs  qu'on  lient  à  ligenct  ou'  d'un  Seigncur^i 
CliiuttU  mâhiUi.    On  les  appelle  quelquefois 
unures  \  ta  on  appelle  dans  (quelques  courûmes 
tinure  brtfte,  la  cpmplaince  en  cas  de  nou  vdteté. 
1*181)1»  enteuhèsde  Mofique,  c(i  uneconci- 
noatioii  d'utimjmc  ton  furunc  touche»  tandis 
que  les  autres  parrics  font  d'autres  accords. 
ContinMut»  moduïatio  in  t»dem  ptnnula.  Les 
ttmHës  font  mieux  marquées  Cxt  l'orgue ,  que 
fur  'es  aucTcs  inftrumeiis,  car  elles  continuent 
toujours  de  la  même  force. 
TiNirs.  Tctmcde  Maîtità  écrire.  C'eft la  ma- 
nière de  renir  la  plumé.  ModustVtlrMÙp  ttntrf 
di  enlimum  Une  bonne  t$niii. 
T  E  N  U  E.  ad j .  m.  &  f   Qm  eiynince  «c  dclic. 
Tenuts  ,extUs.   Les  petits  vailTcaux  <]ui' fout 
dans  te  corps  fonicompofez  dé  mcir(branesr<- 
nues  &  déliées,  qui  ont  peu  de  refiltancc. . 
Ce  mot  vient  du  Latin /«nur. 
T  £  N  ii  ••  adj.  Terme  dogmatique.  Qmeftcom- 
pofc  de  petites  parties  .  8c  qui  ont  peu  de  con- 
denfatioii  ,  ou  de  liaifon  cnfemble.  Tennis  ,  It- 
t/y,  VùlubiltStr*rMS,  L'air,  le  ftu ,  les  corps 
liquides  ,    font  des    fubftances  compofécs  de 
pluficurs  partie?  tenues.    Le  vif-argent  fc  fc- 
parc  en  plitlîcuis  parties  extrêmement  tfnu'és. 
Le  cerveau  cft  d'une  fublUuce  tenne  8c  de  (aolle 
confiftcnce. 
T  R  N  u  E  ,  eft  audî  un  terme  de  GcaramaitcXSréc- 
que  ,  qui  fc  dit  d'une  forte  de  confonc  Grec- 
que, qui  eft  du  nombre  des  mufcttcs,  l^fquelles  fe 
divifrnt  en  terunisf  en  moyennes ,  8l  en  afpirées. 
Confin*  tenuis ,  medui  (y>  ^e/pirata.  Il  y  a  trois 
/«»«#/,  qui  font  «  K.  t. 
T  E  N  U  l  T  E'.  f  f.  Qualité  de  la  partie  ou  fubf- 
tance  tenue  &  déliée.  Tinu'uns  ,  exiliUs.  Là 
tenuifé  àcs  atomes  eft  iiKomptehenfibile  même 
aux  Phiiofophcs.  ' 
T  E  N  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Coutume.  Rele- 
vancc,  mouvance  d'un  fief ,  ou  Seigneur  fupe- 
xicat,Clitnfela,dtptndtnfia,fuhjectia.  L'x  cou- 
tume de  Normandie  art.  105*  diftingue  qiiatre 
fortes  de  tinurt  i  par  homniage ,  par  paragc, 
par  aumône ,  8c  par  bourgage.  Pour  les  deux 
premières  fortes  de  tenmre.  Voyez  Hommage, 
&  Paragi     Lar<)iMr<;i«r.<MMwn«,eA  lorfque 
rie  Seigneur  donne  à  l'Eglifc,  un  héritage  rele- 
vant de  fou  fief;  alots  l'héritage  cd  déchargé 
de  toute  redevance ,  &  ''Eglilc  n'cft  plus  ob- 
ligée qu'à  bailler  une  iiraple  déclaration.  La 
tenure  pAr  bouTgnge  Ait.  ij8.  de  la  Coutume 
de  Normandie,  eft  une  tenutê  en  franc  alleu  , 
c'eft-à-dire,qucle  ponfclfeur  n'cft  tenu  i  aucun 
devoirs,  &  dpoits  Sdgneuciaux.  Il  ne  dpit qu'u- 
ne fimplc  déclaration.    ClitnttU  lihttMf  im- 
mitois.  I  .... 


de  eeHKlMu  baume  blanc  daPciou.  La  twt^ 
hmlMni't^  fx6^  poiu  l|:gcaifdlc ,  nôui  U 
:'  cbUque  ocphrifique, '^poqc  les  vlcietçs  ociicin* 
Icde  la  vc(ficj  eUc  doiuic  à  JLluiac  une  ^Mjcaii! 
-  de  violette.  ''"'';  ,   , 

T  J^R  £  E  I;n  T^  e.  f.'[m.  ttrt^thm$.'hthtt 
t  d'oiirhauicUfr  medioete,  à^ag,  les  feui(l«ijbnc 
oblongucs,  fermes,  tiofi jours  vertes  ctMnnif  cel-j 
les  du  laurier ,  mais  piûi  petites,  rai^^t  plu-' 
ficurs  fur  une  côte,  qui  eft  teunioéc  pat  une  feu-  ; 
le  feuille.    Ses  fleurs. .(biftt  d^f^libei  en'  grappes , 
purpurines,  dans  IcCquetles  tbnt  enuflécs  par 
pelotons  des  éumines  chargées  de  fommcts; 
cesf)e.uts  ne  lailfcnr aucunsuTruits  après  elles, 
les  fruits  nailTcnc  fut  dcs.fîe4s  i]ui  ne  portent 
point  de  fleurs  :  ce  (ont  det  coques  groffcs  com- 
me des  baycf  de  gtnevic,  ii^cx  durcS,  rçfineu- 
fes ,  de  couleur  bleu'd  vciditte ,  elles  xaiferment 
chacune  une.  kmcnce.'oblongue.   Il   produit 
aulî  phifieurs  petits  cornichons  membraneux 
reh)p)u  de  quantité  de  petttf  moucherons  &  de 
quelque  peu  de  iique'^CManche  5c  glaireuic.  £n  i 
Latin  ttrebinthu*  vjtfgsr^s.  C..'  B  a  u^H.    Cet 
arbrcéft  fi  rempli  de  tc^cbcmhine,  que  quand 
on  n'y  fait  poinc  d'incîfioo^»  cette  rcfiiic  s'épaif- 
fit7  5c  produit  des  ôbftruflioas  qui  empêchant 
le  cours  du  Hic  nourriciqj,  i'atbre  tombe  alors 
d^nsune  efpecc  de  fu£fi>cauon .  car  il  groflit  8ç 
il  crevé.    Pour  prevciur  cet  accident  on  fait 
de»  incifitms  au  ttpnc  Acaux  branches  de  Par- 
bre  par  où  l'on  lailTc  écouler  la  teretenthine. 
Ces  incifions  four  le  fn^nic  tS^  que^^i»i^ée 

à  l'homme.     '-.:'■       ■':/)».:.'•■,:;    i;;--^,--/'""^-'-''  ; 

Quelques-uns  dérivent  ee  mb;  du  Grec  hijtirj^oi 
eietrfptit  chiche  ;  parceque  le  fruit  du  tête' 
hinthe  a  U  figure  Ik  la  groflcttr  appioch^ute 
de  celle  du  pois  chiche 


K  n- 


T  £  R  £  N  'a  B  t  N.  C  m.  C^ne  matière 
gluante  jbbhchc ,  dOuce ,  quilRremble  4  du 
miel-  Uanc  .  8c  qu'on  trouîc  adhérante  aux 
feuilles  de  ptufieurs^erpeces  d'arbres  ou  d'ar- 
brilTcaux  dans  U  Perle ,  8c  auto^  d'Alep.,  8t, 
du  grand  Carte.  Unnpt  lifMidi4m.t/!ttr$HtM' 
bia  eft  fort  rare  en  France  (  il  eft  purgatif  ;  on 
l'appelle  aucremeiic  m»nn*  liquide.  Ce  mot  eft 
Arabe*  ;• .  ■.  *;*■■ .    1   .;^:v.i>  ■!:.*K'-h  ^  '^-  '■  ■•''«'■■  ■  •-«■ 

TERGETT'B.  1fofi!t^^M^TV^,iSê', 

TER  G  l  Y  ERS  A  T  EiUït  f.  m  Terme  de 

Pratique.iC'cft  celui  qui  fc  d^fîfte  It'ùne  acéu- 
iàtioo,  ou  Va  néglige,  a  prix  d'argent ,  qu  fautb 
d'en    fournir.    T»rgiv*rf4ter*  Jl  ù  u  t.  s  h  a  u.'. 

Traité  de  b  pro€cdij^e.:v,.,-.Atïm&:'^<  ;;£?•&'**)» 
T  E  R  G I  V  E  a  S  A  T 10  Nî .  f.  if  Terme  de 


T    E    K.  . 

TER  AP  EU  TE.   VoyexTHSRAjiiltà.  ' 

TERAPEUTIQJJE.  Vpycz  Th.RA- 
P  •  u  T I QU  E .    Therupeu^Ufii  ,  nfdiciniUiu 

TER  CE.  Voyez  Te  R  SE. . 

T  E  R  E  B  E  N  T  H I  N.E.  C  t  Efpece  de  refit^ 
claire  5c  ttanfpareute  qu'on  tire  du  tcrebinthe 
6c  de  quelques  aucrçs  atbrcS.  Thtftbinthm»  rt* 
fin4.  La  meilleure  eft  celle  qu'on  appelle  téré- 
benthine de  Chie  ,  parcequ'cUc  naît  dans  l'Ije 
de  Chif)  :  elle  fort  par  àtt  incifions  qu'on  fait 
au  tronc  5c  aux  groAcs  branches  du  terebinîliie^ 
fa  confiftencf  eft  épai(re,alfez  dure,  de  couleur 
blanche  vcrdâtre ,  prefquc  fans  goût  5c.(Xns 
odeur.  Il  7 .a,une.autre,r«rtf*ijsrA/V  app«Jr 
lée  ord^naitemçnt  térébenthine  de  Vêmiffiy 
quoyqti'elle  n'en  vietyie  point  j  mais  oncna»- 
portoit  autrefois  decepaïs-Ujelle  eft  liquide, 
de  confiftehce  defyrop  épais,  blanche,  d'ùiie 
'  odeur  fortç  5c  aifez  dc(âgieable  «  d'un  goût  un 
peu  amer  :.  elle  fort  par  incilÎQh  du  teiebînj 
thev^du  mnete'i  <1|} |ii^ ,  du  fapin  5c  de  qiicU. 
qtiek  autres  arbres/ II:  en  fort  auffi  fans  inci^ 
"   ^'^  êm^  *PpcUée  pv  hu païUas  da.Patt,,^^ 


Palais  ,  C'eft  l'aâioo  de  tetgiverfer  qui  fe 
dit  des  fuites ,  des  chicanes,  des  obftacics ,  ou 
difficttltez  qu'une  partie,  apporte  pour  empê- 
cher la  conclufion,  ouJe  jugamcitt  d'une  af- 
faire. .  TergèverfiHie ,  ^ffuginm.  Ixt  mauvais 
payeurs ,  ceux*  qui  ont.  mauv^t(e  eau(c,  ulcat  de 
fuites  8c  de tergfvcrpttienswi,  ,»tf  u'  ;<rti'5«i',  ?' 

TERGIVERSER.  ▼.  lu  Ghuaftiaf^Vfttt, 
biaifei,  dilayer,'  u'aUtt^pas  droit  çn^beroguc.  ' 
Ttrgiverfuri,  fsiget^.  *:  d^tbikl^i  ï  mnH^àit, 
Il  n'y  a  que  Us  malKotinétesjjgénsqukMfj^ia/er- 
fctit  dans  les  affaires. 

T  ER I A  9JJ  E.  Vo|^Tii|jiLA93il.- 

TERME.  f.^tnl  Mot  paRioaUér  d'uiie  Iiigttfi 
parole,  expte(Iiou.  Terminus  ,  vêfbntà  t  vuif 
diSie.  D'abord  l'on  n'a  invjoaié  des  !«»»#«  q|ic 
pour  la  necelErè ,  f^  peut  le  befoin  de  s  «xprt-' 
mer  :  enfuite  pour  enr(chiJ^  I4  Li|iîg«e-  i  l»'i»- 
pliqition  nette.fle  ptedKft d(;<^  tfM«s^. fft  iji  Wc, 
.  &  le  fondement  d^  fcienCcf  l.cs  plus.  £iyiî4*(iii  JEki 
P.  B  E  K.  M I E  &.  ;'C'cft  un  défaut  que  d«  .par- 
ler toujours  fM  termes  tco^thoifis.  5c  cipp'trit-' 
cbcrche«^  BouH.  Il  %4J*i-.'it*r>p*f^fll>fSsk' 
natuoeb,  Je  figurez,  ba^arei^  èfiw^gMlt^KÎ»^ 
nobles,  ou  bas  5c  populaire  i^c*4>.«ri*>«.f  uni- 
{    voqifei.  5c  équivoques.   Il- y  gdics  termes  f\ 
I   attachez  i^uxch9iês.5cteilcmeni  Êàic^^pourd- 
I  ;  ks ,  qu'ils  femblenc  fuivrc  la  pe^iOif  >  comme 
;    rorobfe.fiitt  le  corps.  ^auHt'Vpw^fefiu^ 

que  fcoa  fpttune  iroir^jtellejxiiist  aii  '  '   ' 
i   que  JÈ  dçroiis  efperer ,  qu'il  y«^  " 
!    cher  4^s  ifr^rercxpr^  poi^i  vPr^ 
croyable.  V  o  1  T/^e^  n'cft  plus  ridicule  que 
de  raconter. une  hiftoire  .coniiquc; ,  5cabfittde 


■  ♦,• 


.çVl^«i»dire  ,  mot  potts  nM  e  i/sri«f /m(#.  <lec 

^  ^  TS^ieuf  dir  cfia  en  #MW«i  cjcpr^ .  !,«  kM  I5  ^|. 
.  te  eis  termes  Cotmeli,  hstfuejfit  m^rkut  Parier 
«o  bon  termes^  4  a  1.  a  H  oi  ç'cfl*i-du e  »  parler 
en  t«rmM.  puis  ÎBe  proMcs  à  cxpiimcr  ea  que 
l'ooveuKdue.  ilfignlUeautfi»  Parlcf&yora- 
blcmcat  «^  qttelqii'un.  Qn  »  p^aKlé  de  vous  ï 
la  Cour  en  bons /«riMi.  :. 

On  appelle  terme  dogmatique .  un  t$rmt  d'Archi- 

•  c^uye  ^f  de  Palais  ,.  de  Médecine  t  c'eft-j^.  dire, 
'  un  mot  qui  appartient  i  ces  fcicneçs,  au  mot 
de  l'arc»  Terminus  depeiêtitm  >  /trskiftfiimti- 
tus ,fetrt»Jit,me4i€us,    ■.:^-u,  ui.  ''•  :^'.,V',.' 

Eu  Logique  on  dit  auflî ,  qu'une  propofition ,  uo 
(yllogifme»  fi>nicompoùz  de  troîà  ferma  ,  le 
(ujet,  l'auribut,  5c la  copule,  ou  liaiÂ>n  qui 
eft  Je  verbi^r  «j|^;  f^bjeâum  i  prêJttntumx^ 
e«^M/4c^c'cft-à-diie,  de  trois  mots,  ou  choies 
équivalences. 

On  dit  auffi  qu'un  fyllogifnK  eft  comité  de  trois 
termes  ,.  Js  ff  »aà  f  firme ,  mis/fftf  extremftm ,  le 
petit  terme  ,  minus  txtremstm  ,  5c  le  ;terme 
moyetv,  medsuL  terminus.  Un  fyllogifme  de 
quatre  t«ir«i««  eft  un 'fyllog|C|»ie  vitieux.  Cet 
atgument  n'eA  pas  en  farine,  car  il  a  quatre 
termes.  «  v 

T  a  K  M 1^  fe  dit  auffi  a^i  plurier,  des  cas,  des  rai- 
(bns  qui  font  couteoui^  fous  le  fcni  des.  paro- 
les, &  qui  mettent  une  aflàire  en  un  bon,  qu  eu 
unmauvais  eut*  Cnjfut ,  rntienes ,  ftntus.  Je 
voujTfNtQdttisuoiàrrétqui  jugclaqueftion,  5c 
je  fuis  même  en  plus  forts  r«rMtf|.  Cette  arai- 
re eft  en  bont  termes  y  en  bon  état.  Aux  termes 
de  ce  contrat  vous  n'àvct  pas  r^ifbq.  * 

Ti  R  ME  ,  fedit  encore  au  plurier ,  de  la  dipofi- 
tion  des  choies,  du  point  .où  elles  font.  Termi- 
umstdifpefitie.fintut,  fretinâut.  Il  eft  iut  les 
termes  de  Uitt  banquer,pate .  lux  \c%  termes  de 
iè  marier,  fur  \c%  termes  dt  rompre  avec  fou 
fmi4,.dci  Îeiqiitseli9r*  On  negoaie  la  p?ix ,  les 

.  Prf^^^^  00 /frmirr  d-MCommodeinent. 

tujkUMX-^g»^  cQCOlie  ,  f  Temps  rMlfc  ,  5c 

Sréilîdti  l4poi{tt  où  lés  chofesaboutiflqftklcQr 
n ,  ..le  boi^  de  kur  dorée.  Prâfinittwt  «  W 
ceinpttiitmm  tempù^  ,.  finis  ,  feepus  ,  terminus. 
J'ai  fait  un  cf^ri  ^r  échap^r  de?ant  le/«>'- 
m*.  y  o  1  %  'I^Otttc»  lès  grandeurs  5c  tous  Ici 
plaffirs  ont  pour.  .s«r«r)e  la  Ml]|êfre  5c  Unûfere. 
N  *c.  La  mort  ,çft  nôtre  dernier  /fraîM  > .  c'eft 
ie  teruÊ^,  de ,  la  vie.  Voil^  le  KraM  ^qui  va 
écheoir,  le  temps  t^i'oudoit  payer  àn^  dette . 
ou  faire<)uelque  (boiè.  11  a  detnandé  du  ttrmit 
.  du  répit  ,.du  4clai ,  pour  payçr ,  pour  faite  une 
enquête.  Une  femme  %ù,ï  ferme}  pour  dire  , 
j^ie^cftp^éte  d'accoucheri  Elle  a  aécquché 
avant  r«nn«i  e'eft- à-dire',  avant  Ictemps  or- 
dinaire. L'aunéccil  divi(ée.ci^  quatre  termes  ^ 
ou  qHartit^i ,  qui  jibncks  ternpsjptefix  ordioai- 
rçmcnt  pour  payer  les  Ipycrs  des  tnairoos ,  des 
héritage.  ^4^je«^.  Op'hi|  a  donné  «coi^é 


.  p9m<k iim tde:t,Piqtîes.   l^  fctnies  fe  payen t 
yi^Vt^s^^^c^x  termes,  pn  fc  J^it  aufl!  de 

<îe04^lçr#r- 

.  tés.  Coloooes 

yqyages;  teri<la 

;  I4  vie,--.  ~,  ;.^-/-\-;':.^i-^,^^ , Y  <■.....    .?..,-■.■', 

T%^J^#;»;i^4Ù<5pattr.^  rinij^ 

"'  iBl^  '^-^  ^'f  ^"  ^^  plaifir.  ^.)p^>L' 
,  wt II  M  t^^iiu/n  un  point  ûce!  dioiTon  com- 
mencé Us  i|ip{H)C*iiobi.T<riii^ 
.le|^6{>oqtui^.da  temps  dptvew  4^1^^^^^  tirn^if 
^^  pobtJGu|^î^âJ|^  (erve dèfàndement  pouc 

.'  -fmà^^Mf^:  ■■  '..  ■  ....  '^' 

ftmtiv-,  abêties Architeûes,  eftun^ efpe<jed# 
ftaïuë,  ou  de  epioone  or^ée  par  cohauc  d'une 
figure , .ou  1^  de  femme ,  de  Sa^yff  14!^ ^W^ 
lâns  bras , ,  dont  ^panie  inferii^ttté  fi^  îitéiîIffQ 
glùnipt,  qoi  i^ri  MÇaoïitak  de»  entabtcmens  danf 
(es  b&tiiqeof  fW.d'ocneinent,d(^  les  jardins* 
Teinm^i^r^^  âtluntes  ,  tetmini.  L'origine  jp 
fient ,  de ,  ce  qqe  c'écpient  autrefois ,  des  boriwi 
. piant^fii^UMlcs.  betitages  pour,  les  fepaçef  » 
;^qoci|es^A  donnoic  la  i^re  du  Dieu  Tfr0t. 


ii 


braa&  lâns  pieds,  «fin  quèllene  ^t  changer 
de  place.  :  , 

1  eft  fort  naturel  de  faîi*  venir  terme  en  ce  fens  du 


tttteruufi  graves ,  8t  ^lîcwt..  L  a  P  o  «  t«.  Je    Hi  l  eft  tort  naturel  de  faûc  venir  terme  en  ce 

T9tt|  «ttjippoué  Çkcep^  ÇQpcopKcaifriwei»,  ^  Um.  mnihus.  Il  y  a  cepeWaat  d'b«b»)^ 


r. 

.'a.'i.  1/.' 


J  \ 


-•■"»■-  fl-*- 


4| 


fico*.' 


gens»  le  mlmel 
u'enne  »  qui  le 
qui  fignificenGrj 
ks  termes  étoiej 

'  étoitlcmeirager< 
comme  le  Oieu 

Les  Grecs  avoient  d| 
des  téics  ic^Di^ 
qaarréeSi  ou  dcJ 
qucr  les  ftadcs  des 
On  appelle  Termi 
gc  eu  dcmi-corpj 
fujli^ue  ,*  cf  loi  d 
gçs  ,  ou  glanons  I 
Divinité  cnamf  ' 
tes.  Terme  mnrêt 
une  double  queul 
en  cenfete  ,   celi 
roulement  ;  5r  dd 
porter  quelque  cl 
ijui  eft  iansbras , 
rieure  de  l'cftomal 
^     Ibrteut  d'une  mé| 
oudcuxbuftcsa^c 
tent  deux  faces. 
marinns,  tel»men\ 

On  dit  proverblaler 
rien  i  pour  dire  » 
au  paycmenf 'd'uc 
j^hf*  diem  fn 
Ondiiaulli,  quel 
lant  d'une  choie  q 
fort  éloigné. 

Te  R  MBS  ,  pout 
Thermê, 

TERMINAISC 
rc.  Les  ^dernières 
U  dc/inence.  timn 
terminus,^  Les  tiu 
de  (emblablt  r«f Mîj 
nie.  Pnrittr  itrisei 
fenet  hubent  in  eXii 
en  profe  il  faut  évi 
ce  des  mots  de  lém 

TERMINER.  v.| 
étreà.l'exttcmité  d 
re  ,  dejinire  ,  fni 
eeajicere ,  limisnret 
nrnruumotne  Ibiiii 
de  eft  une  figure  qi 
ligne.  L*An^etettc 
par  la  mcri  Les  P 
dn  côté  de  rEfpago 

-  mine àyéj.  Jours 
toutes  nos  niifereSi 
fes  jours.  M. 'au 
d'^c  muraille.  ,A| 

TlEMiNï'Vl  (edi 
rititelics  5c'morales 
nir.  Terigihnte  t  P 
impeneMÊÎiiCpk 
ne  lolt  j^miirmin 
rr.ine  todi  \ii  d^ffcr< 
nnecntrcprilè,  un  { 
•c'a  ^tscrcc,.  Lci 
(ans  bair^i,A<»Hi{'i 

XsatiiMy  ^  pan« 
Jinitusi  deknilàs, 

TERNAiri^jad 
fouvenfit  cc^ûi  eft 
oudctrois  téinps. 
uutre  a  lètirfoh  eï 
peuples; '.-En' idnl»( 
'»*<■«  VWfe^uifj 

•    rantes.  ' . 

.TER.NE.  adj.  m« 
'^nilaïqi'ildditài 
pexdu  celui  qu'il  ^^ 


.    tant  fur  le  le< 
i    «HÏWe.'h 

"ent  Icùi  ètraf  âVe 
T|ll,>^ES.4m,, 

v;çeirdtfdœ^ 

_ . deux .uois.^âhjrrjsi 
fi-»»wrel.éçracj,ilt; 

...  Je  ^andjour  tein 

•sppa 


^M 


/ 


Tïll- 


■V^.;,:..: 


'T.' 


»*  M  V. 


genii  8c  même  A  je  mac  uompcHcori  ^1^ 
^ui  fi^niticcQ  Giecle  Dkn  Meccare  î  parceqac 


libleâii  e((touc  r«rtir^  «n  nT!*  *ai  itt^tbio  de  I« 
c^nlcifcr.  iAllaiité^^f»nwi>|icricfilM|Udici» 


tî  R. 


kl  ttrmts  itoim  eoniicréi  à  Mercure  ,  qalj.T'^wia  ,  Stm  iuffi  ttguièmenr di  Moiale » 


'  tiok  le  mcifagiBC  de*  Dieux  3c  de%  hommes  «  M 
cbmme  le  i>iea  4es  chemtni.'- 

Lcs  Grccf  Atroicnt  déi  t#fMri  mUUêirii  |  c'ècôieiu 
dci  cétcs  ^e;Di«iiucei  poftes  l'ut  dci  hotatà 
qaairéeti  dit  ilcigaioei  de  trrmts  poux  mat-* 
qucr  les  ftades  des  cUçiniaié  Têrtaim  miUUrtu 
Un  appelle  l'arma  Mêj^eUqtié  «  une  lîguie  d*  Au- 
ge eu  dcmi-coips  terminée  ci)  pùintc,  Ttr/>n 
fuflijfn  ^  cf lui  dont  la  f^aint  otnèe  de  bolla- 
gcs  I  ou  dafoQs  ,  poEic  U  figure  de  ^clcjué 
Diviuicé ciumpécre ,  8t qol coittincaux grot- 
tes. Tttrme  lètârim ,  celui  qui  au  lieu  df  gaine  4 
une  double  queutT^  poilToo  tortillée»  Terme 
tn  ctnfêU  t  celui  dont  U  gaine  finie  en'eli* 
roulement  j  4C  dont  le  toi^pli  eft  arancé  pour 
ponct  (|uetqde  chdlef  Ttrmt  tn  tufie  ,  celui 
qui  cft  Uns^ras ,  ti  qui  o'a  qve  U  partie  Tupe-' 
rieuie  de  rcftoniac.  Ttrmt  dêuHê ,  cçtui  d'oii 
loiceot  d'une  même  gaine  deux  demi-torps , 
oudcuxbuftcsa^olTex,  enlbrtè  qu'ils  teprtte#t 
tcnc  deux  lacts.  Ttrminns  âmfthciu ,  rMfMftty^ 
mur  mus,  têlamtniut  tktrmmritts  ,  ditfliM^  '^ 

On  liic  prorer^ialemcnt ,  Qoi^  a  ttrmi  >  ne  doit 
licni  pour  dire  k  qu'on  ne  peut  pas  coatiaindie 
au  paycmenfll'uac  dette  qui  n'cft  p^s  ichuH* 
jéhft  diem  fr^^jl/àmm  némê  f»Lvtrê  tinefmr.' 
On  dit  aulU ,  que  le  terme  vaut  l'argent ,  en  par- 
lant d'une  choIè  q[li'on  doit  faite  daos  un  temps 
fort  éloigné. 

Ter  MIS,  pour  Balai»  Voytt  Thikmi  s. 
Thermt. 

T  £  R  M I  N  A  I  S  O  N*  C  f.  Moi  dcGrammaf-^; 
te.  Les  ^dcrmcres  Ictctcl  ou  fjrllabcf  d'un  niot  ,■ 
U  dc/ÙKnce.  tinmnéUi9,  VéciUiUi  exitms,  finis, 
ttrmttmt.  Les  tiincs  Ftançoilis  font  des  mou' 
de  Semblable  termimmtlèm  p  c^  finflTent  de  me-  [ 
nie.  Pmriter  i»rmim»»ti*r\pih$Utef  àefinmmt  » 
fa»is  kjtàuH  in  etimfimdéi.  OaAs  lesdifcoûis 
en  profe  il  faut  éviter  la  rcrtcôoirepu  la'udcq*i 
ce  lies  mot!  de  lèmblablc  ttrmfnAifon. 

t  E  i<>  M I  N  B  R.  V.  aa.  fie  d*  Finir .  borner  \  \ 
^rre'à.l'exiiemité  de  quelque  chofe.  Tirmin»' 
definire  ,  fàn^ere'  iermttA  t  dtrimmre , 


ligne.  L'An^t 
.   par  la  mcri    l>s\l*itenéc«rirOTi8*«#1a  Prince- 

dn  côté  de  l*£fpagoe.  La  cburfc  i^ii  foteil  lé  ttr-  \ 
-  m/»ri)i^^.  Jouis /.  Wreit   l4ntott^«r/»i»«! 

toutes  nos  itiileres  ^  les  fintt«  La'inon  a  tenmné  ; 

Tes  jours.  Màu    CeUVeft /fn^«il»tâïftt 

-d'i^c  muraille.  Ait  A  MC<  '        -       * 
1 1 K  M 1 M  i^A^l  fe  dit J^éinéf^  en^  chdfei  fpi^ 

rùuelies  Wrai^lciy1Ç|i|^/^^ 

nir*  TeraMÙtfi,  perfie'tre.fi»im^i  vel  mei»m\ 

imponifÊÊÈi,i^fi,'a\lt^ija^W^^        Dieu  qui | 

ncroit(^iéV.»i>i/«.  t^li^^dé^^ 

tr.ine  todi  Ui  tWRfens  àe  ct^  ^uttffttmu^êt  : 
Une  cntrcprilc ,  un  procès^  A  s  L  a  N  c.  Titmi  ' 
«cU^ttccfc,  Lcm«ir<^iaii  f<  èermmtrm^ 

"**""  imUÈnttt 

-'H on  donne 

:  compRi^  4e  ^tpis  iiombres , 

—        .  » .   ,   Dotnbrc  jkr- 

^lîipaH^s 

peuples. '.fin' iaulîmie  àia.aj^lcttfc^t^ier' 

»^>«  l'inné ^uTfàit  cfiaiiÈei  ti61s^ilâtesflM»nt  i 


oudetroii  temps.  Ter^ÀrfHs.i^  nom 
nm,r$  a  ikit  feh  éù'  cftinp^e^beijtà  'plu 


tûs 


fut  left 


fîfft 
lent  H\^ 


|4. 


tfieceqiii;obA»r<ic^  dui  dindoutfhigtoire'i'oa 
k^*(Spi|Utioa  d'une  fer(bnnr«  Htmnr*  tskem 
fumé  ,  gUnésfmmm  e^ttéii^é'i  niht^rt , 
'viêlMre  ,  lâdirii  II /«rMrii  ce  tinôhi  doAu  la 
f  tance  eft  pkin&  Vo  it,  Termir  le  It&llre  de» 
plus  gtaudi  Rois.  La  Suzi.  La  mort  de 
Okus  a  temi  la  teputadon  d'AlcxaiidtCi  Les 
envieux  1  ati^lièudc  ibnger  à  devenir  plus  pat^ 
faits  ,  ne  cherchent  oal^terBir  les  bonnes  qua- 
litezdes  auttes^  M*  S  c  a  oj 
Tbkni  »  18.  part)  pallt  41  àdylmfdJlâtMti 

T  B  K  N 1  S  SU  H  fi.  (!  r.  Aaion  qtit^etnh:.  SfUn- 
défit  htheueie  «  nit«ri$  eifentati;    L'haleine 

.  'des  femmes  qui  ont  leurs  purgations  fu/fit  pout 

.  U  termij/inre  d'un  miroir.  Voy^s  les  problèmes 
d'Aciftote* 

T  E  K  K  A  G  E.  fi  m;  Terme  de  cdutàme  >  Droit 
feigncurial  «  qui  ledit  en  pluiîeù  ta  lieux  p9Ut 
fignifict  U  même  chofe  que  çhamparr  ,  qui  le 
levé  eomme  la  dlme  de  dix  ou  douae  gerbes  l'u- 
ne. Sêléurimm  'uiHi^élt  On",  l'appelle  auHi  en 
'quelques  aidroits  iT^rifTi  Sotitriumglttétrium  , 
JêUni  frumtntmfiMfênfie ,  frâftjtfie/^Delkon 
a  appelle  rtrriSj^Nr  6iT$rtnienHt  le  Seigneur 
auquel  apparteuoit  le  droit  de  tirr^gt  \  HMut 
eleémriâ  fuHciieni^  JHt.  TtrrMger  \  poUrdirc  < 

^  iever^e  tertMfe,  SoUrmm  gU^Atimm  txigttu 
Terre  ttrragie  ,  qui  a  paye  ce  droit  i  grange 
terrMgeriffe,  oà  l'on  doit  porter  lé  ttrrugt  i  de 
même  qu'où  dit  tlmmfêrter  ,  €h»mf»rttur ,  U 
ebivnfArttri^èt  . 

];^dioit  dc/«rr««|«.eft  un  droit  que  les  Seigneurs 
prennent  dans  leurs  terres  fur  certains  hcrn(li>;eS4 
ibic  Tur  les  bleds  ^  (oit  fat  les* fruits  qui  en  pto- 
ticnncnt  comme  il  eft  marqué  dans  la  coutume 
de  Btoisi  11  cR  parlé  des  terragûs  ou  (champans 
dans  les  cbtichmes  de  Oun  ,  de  Bourbon  ,  de 
Poitou  I  de  Saint  Jean  d'Angeli  I  d'Amiens  ^  flç 
dt  la  Marche.  Les  terres  lot^mi&saa  droit  de 
trrrmge  font  appel tccs/«rr«(>rir;  dans  la  cou-i- 
tumcde  Poitou  ;tétt^  ai  n^r«^ff  dans  l<é  coutu- 
mes de  Berry,  dc:iefresr##r4r^^«(  oilleurL  ■_,  « 

T  B  R  R  À  G  N  O  L,  adj.  m»  Jcfmc  de  Maiiegc ,' 
eft  une  épitheté  qa  on  donnée  un  cheval  qui  a 


€$»Jictr$ ,  Umitàrti   LeS^(iialçujio^qui  rcrmi- 

ncn/unmotnc  IbtifFientpoiatd'élinàn.  Uhéer-  .  , 

de  eft  une  figure  qUi  eft  r#r»fi»/V  pat  une  feule>  ^\<a  mouvemeni  troir  retenus  &  trop  jirès  de  ^ct*- 

ligne.  L*An^rtcrt:e  éft-dc  tdus  côiei  mmii^     'tt*  vm\  eft' chargé  d'épaules^  le  ^oi  à  de  la 


f^riea  lever  le  £yantV  E^Hàs  gtAitiot  ,  grik> 
*vieti$inceJlH$,  ^  \ 

t  ÊRR'Am  CW.  (Çacadertïîe écrit  Terrèitii) 
NatUf^  ou  qiicHtè  d'une  letre;  ÎTïrfii ,  terre- 
nàm  i^fefim^ltiiiéeust  Cette fdgnciirie  eft  en 
belle  vue  I  (nais  le  httaim  tt^èi  vaut  rien ,  ^  cftt 

'   déroché  /'pii^tréùi  ,  ûbloonbitJ   Si  ce  'bâ-^i 
tlmeiit  neuf  mebavé'de  ru'iàd  ic'pilt  \t  vice  du 

Tb  A  A  A I V*  lè-di;  aulfi d'unerptace.fd^^n  crpace 

-     -  '^ii }  *  •' •    ■■/"   r*'    ''II'/    ••1--    **        ■ 


cim- 
i^toii 
pàiii^ 


le  /c^iAi  i  $  f  M  éi  p^dt  dTre  *  conndfflmii  le 
moyen ,  ff  avoit  la  mWere  dont  ii  s'y  falloic 

Î rendre  pour  pQ0edet  U  bellci 
mA.MBRITA,ouTERREi.MB- 
R1T£.  f.  \t  Petite  radoc  qu'on  porte  de  pluiieuri 

f  ciMltoits  des  glandes  Indes  >  jaunâtre  en  dedint 
'  É  en  dehors  j  dure  9c  comme  pétrifiée  «  pi^f- 
'^iie  lèmblablc  en  figure  le  en  grollcur  au  giu- 
^embrci    Elle  poulfe  des  feuilles  IcmbUblcs  k 
Celles  de  l^cileborc  blanc  ^  excepté  qu'elles  ne 
font^as  fi  rayées ,  mais  liifes.    Sa  fleur  cH  d'un 
très-beau  purpurin^     Il  luifucccdeunfruit  hc- 
ii'd'édc  pohiics  comme  nos  châtaignes  vcrccs^ 
leq^ucl  contient  des  femeuçes  rondes  le  formcci 
coinme  des  pois,  bonnes  à  mangct  qtund  elles 
font  cuiics  avec  de  la  viande.    La  terrA^mtritA 
teint  en  jaune  çothmç  le  làfran  j  les  L.diens  s'ca 
fervent  pour  donner  cette  couleur  à  Icui  ris ,  lit 
'i^  plulleurs  autres  fortes  d'alimcus.    Les  Tein- 
turiers, les  Gantiers  ,  les  Fondeurs  ,   &  qucl- 
3uesa4{rei  artilàns  l'cmploycnt  aulTi  pour  icia« 
re  en  jaune  ou  en  couleur  d*or. 

On  lui  a  donné  ce  nâm  /parccqu'eUc  (cnible  une 
terre  eiidurcic  ,  &  qu'elle  a  de  grandes  ver- 
tus i  elle  eft  auttemcnt-appclléc. cMrcami»  ojji-' 
einsnim» 

T  E  RK  A  S  S  E*  1 1  Tertre  artificiel ,  ou  terre 
couppécle  tlcarpée.  dans  un  jardin  ou  dans  ui)C 
cour  I  élevée  au  deftus  du  rez  Je  chauftcc.  ^g" 
ger  têrrem.  Il  faut  de  fortes .  murailles  puuc 
fontenir  kt  t0rr*Jfes ,  à  moins  qu'elles  ne  foicnt 
taillées  fur  le  toc.  Op  ditqu^un  jjrdincft  faic 
en  tmd^t  I  pour  dire ,  qu'il  eft  élevé  en  for*^ 
me  de  ttrrajfgi.  On  dit  qu'il  eft,iput  en  tir"' 
rejfét  i  pour  dire  i  qu'il  eft  faic  de  pluficurs  ttr" 
r^tjft  les  i^neS  lur  les  autres.  On  dit  aulfi  une 
allçé  en  ttrraffi  ;  pour  dire  une  allée  plus  haucc 
que  le  terrain  voi  fin.  La  Qj»,inT4    , 

i*  E  R  R  A  s  s  B  «  fe  dit  aulli  des  coiis  d'uilc  maifba 
dui  font  plats  «'  où  l'on  k  peut  promenei ,  1^ 
dés  balcosis  qui  font  en  faillie.  Te^a  in  ^gge- 
îrtm  egptmmtn  f  telia  fimai  Tous  les  bâti-» 
mens  des  Oiieptaux  Sciés  climats  brulaus  foac 
faits  en  turajfa ,  où  l'on  va  prendte  le  frais  , 
le  où  l'on  couche.  Il  faic  beau  voir  la  Comète 
fur  les  itrrMjf'ts  de  l'Obrcrvatoire»  Le  devant 
d'un  Palais  cil  plus  beau  «  quand  il  eft  ca  tèr-^ 
rajfe  ,  parccqU  il  dccoavre  mieux  Icibâtimenr^ 
Dans  les  tableaux  on  IppellcaulC  tirr»ffM$  >  lo 
devant  def  païfagcSi 

"tiltR  Ass«»  Tçtmc  de  titeut  d'or.Ceft  une 
elpeçé  de  cuvette  longue,  faire  de  briqutfs  .  on 
;  de  pavez  avec  de  liauts  rebords ,  où  l'on  chautfo 
Targent  Lorsqu'on  on  le  veut  dorer.  L*l>$âum. 

t^R^,ASSE^*>  r*  ^'  Renvcrfct  parterre 

'  .rennçmi  contre 'lequel  pod^bai.  Stirnett ,  frof-*- 

ttrner$  4t^Mr^4rt  i   4^0^""    ^  luttcut  n'a 

trouvé  pe.tfohive'  qui  le  pût  .ttrrétjftr.   Diogcne 

«difoit  d'un  .maùfâis  lutteur  qui  s  étoit  fait  Me* 

^qc'cfn  /  i\\àt  c'^tqit  poUt  avoit  fa  tcveoche ,  W 

^ttfàklftr  }i  Ton.  toui*  ceux  qui  l'avoicnt  ttrrajjift 

l^pAHÇ.  1rwrii^r,»injion4  Io-wl^ 

"T  s'a  M  il  s  SB  M  ^,  Ce  dit  ^urémeoi  dei  oirpiites 
d'clpritr^/firif^i j/jM/ffA/'/  f  Vimfète »  eenfan* 
dire.  Cé^Dak^éur  a  apporté  de  fi  forts,raironne-«i 

''^  mens .  q|i*il  iak  ^'^^botd  urjuf^  >  le  coûfondtl 
;fon  advetfaire.  j'admire  ce^decUmateurs  qui 

„,  s'iiha^ûnent  avoir  i»rr»fft  leui  cniicmi  quW  ili 
,l^opt'5»4rgé,<fiuJutés»  V11.1..   \    -,  .    "• 

^*^Jts;|.ASssii  f  'fc.,<Ut,auilt  au  figuré  poUt^ 
.^Mrâttre  i  foumettte  i  réduire ,  cooftcroet  « 
la)^,  perdre  courage-  JÔetmrkan  f  frefierwert  $ 

\:Jf:fj$lCfr$..  Us  ^ptfltepdpient  «jueki  Pipes  qui 

.,jf;çP9ic)^derîfrr<»//«f  l'AUciTtagne,  de  mantjuc-» 
lïîftitf  f**  *  *c*  Vji^x*  La  moindce  d^jraca 
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.f  Wn^kA  ^8fo(fi«f /ffJHaW  ^à"*  w«  * 
"  ^aod  jour  têfyit  tt  mangC  Icf  coujcari.    C« 

',  #  • . 


mW^i'"'^^*rrAjfe* Mou  ,Ç<tt<^icf-. 
-jtJH^r  va  ttrr»fi ,  elle  a  M  plu*  m'^***  #}  ^ 

4l*'^^mf°^'}^^'^n'^Mm!î*î^^^^        ^vttiuailiktfcrre  ,  en  iê  couvrant  dWragei 
r  à  r*""  »<^PÇ  ^Kf?"^  Jll^.^ii^  i'^r»^    *  ;ie  Btorei  ^|f<#c  ft'Ut^m»  ,  étwêkre* .  Les  en- 
Jgfumm   .,.|j^  lÎA^jM,^  sa,^jfc4i  ^r  ri  ^ri^    ;  -u^mi? font  inii^*»vr«j^^^dans Iciir  camp , iju'U 
t«li9Ai,H^^;h;^t  •fi[(ttHffi0M.çilvM0tak(&nS    ^ cftimpo/tble de leiforceri 
'    a/Hiites  ^'liantikriicBcéc  >  dai>P  ^ditpi|ies< .  X«  n.à  a  g  s  \',x  if  a^  paili  padl  U  adji  ittsims  g 
tndi vitt,Jrmie  1  «MWirk^.Ge.cliiciin^uc aWeti  !  IttUimrbmêti.  m«ÊitÊt$i^*f4.  M  /j  l>5«.vy^  ;;^^^ 
puté  le  teàt^tn  »  il  nosUft,  f  Cpdw  <la'^^Jt  der-    àf  «4»  Ji  A  s  s  if  r.  en  t<crmei  de  tilaioiT  »  bf  et  d*ui* 
,j llicrc  cxtcfUtité.   N*s  r«*jjî/ nf W  ô»  koddh,      atbre  ,  ou  donc  plante  qui  eft  teptcUatéc  fu* 
v».U,"e  feaiine  qui  a^uel«juesdèoiimen»dc.«criuj      un  lE^d  con^me  ay*"»  Ci  **f^"*^*?^!*  *'."*? 
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^.difpafitlouK'tcmpa  ko^crcaltt,  Q*)tr.fi>  .Cé*têi:^ 
p0  piider^.fetMMtedeirMmttifmy^t  marcher 
^rç{n£iit;dans  t«to  alFlirlfSitiÔMs  la  conduite  d'un 
tel ,  il  cofvwU^4Mrf4«l«   .qij.<nfcrmia  Danaé f 
-daiik  une  tout  d'airain  r  mais  Jupiter  coonoiÛbil 


THWJ  rhfmtfitkm*  On  Ic  dit  aUlB  de  la  Poini4 
de  l'écu  faite  en  forrtc  de  champ  plc«|P  aherbc* 
XlcRfLASSÏER.  C  . Itii  Outtitt  qui  tra* 
vaille  \  des  terralTcs.  .^/f^rts»'  ^«/«Ç«  î** 
Ifèpteocur .  qui  enlevé  oa.qut  remue  des  tei res« 
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L«s  Ttrrêffttft  oiu  fait  otftrchfe  3i  tiot  4s  Uçoire 
vubc ,  pouccouppcrU  bituc<l<  Se.  R<k^    r^ 
T  £  K  R  £.  a  f.    Qiobe  iiiblan^ir c  quç  Pi^  a 
crcé  pour  l'habijcation  ,  fl(,|i  noufruift^  de 
rhommj:,  le  des  aniinaiix.  TitrStttiHtphm' 
/  mus,  ttrrt  gUb»s.  QMmt  tctrtm.  U  mçr  4( 
Ja.  terri  ac  foiK  qu'uo  globe^    La  Geomcftiia^ 
pteni  à  mclutct  la  tnf$i  U  Gco^capHjc^  en 
laiie  la  dclcripiion.   Toti  les  AftioiuMna  mo* 
dcrnes  fouticùoeni  le  mouf  etnciu  de  U  rfyrrau* 
.fout  du  (olcihn  Toutes  les.  PU'iictcs  Cenicuvçnt 
«ufliî  à  i'ctuour  du  Coleil ,  enl'ucte  (}uc  de  tout  cet 
^  équipage  cclclk ,  dont  la  itrrê  ^  fai(f>it  accom- 
pagner ,  ^  cnvirouncr  ,/ii  ne  lui  cil  dcincuii 
Îue  :U  lune  qui  tour&e  encore  autour  d'çlle. 
ONT.   Comme  U  eft  impoibbte  de  marquer 
«xàCooc  les  extrémité!  du  monde  »  ni  de  fixer  la 
ttiftance  des  étoilef  fixes  ,  il  cft  impoflible  au(fi 
..  de  prouver  que-iAr^rr*  foie  dins  le  centre  da 
.    lllonde  ,  te  que  cous  les  corps  pclÀjDS  ayenk  uoc 
inclinaxion  naturelle  à  s'apptocher  du  centre. 
B'AY,  La  ttrrf  idimobilc  autrefois  dansJ'opi* 
.Dion  ^s  hommes  ,   tourne  aujoutd'huf  »  At 
„    -rien  n'cft  égal  à  la  ràpiJiiè  de  Ton  mouvement. 
S.  £  V  K.  Selon  le  fjrtÙiTic  de  Copernic  la  /9rr« 
.   tourne  en  .14.  heures  tur  elle-même ,  8c  s'/* 
rançam  d'un  mouvement  de  parallélirmc'*^  tlk 
décrie  en  un  an  autour  du  lolcilun  Cetclc  un  peu 
cxcçi^trii^c  ,'fur  le  plan  duquel  Cou  axe  indinc 
.  iie  13.  d^res  j  o .  minutes.    St  elle  cft  immobile, 
comme  le   veut  Ptolomée  ,  elle  n'cft- pas.  du 
'      moini  dans  le  .centre  i  aacunp  des  Planeees  ne 
décrivant  un  cercle  qui  foie  concentrique  à  la 
t$rre.  Les  anciens  Philofophes  âvoien^  imaginé 


ï 


Suc  1^  ftrre  doit  être  en  repoS  au  centre  du  mon^-      la  ttrre. 
e ,  tandis  qij^ioui  ' 


tous  les.  corps  cçlcftcs  qui  ètoicqt  '^n  appelé  en  terihes  de  mer  ttrrt  tàjff  ,des  rrva- 


faits  poot  yclle ,  prcnoicnt  la  peine  de  tourner  à 
^ntour j^nr  l'éclairer,   lihis  Copernic  a  en- 
voyé la  ttrrt  bien  loin  da'^enirc  de  l'univers  , 
/où  elle  s'éioit placée  ,  ifc  dansée  centre  il  ajnis 
le  folcî!  ï  qui  cet  honneur  étoîr  mieux  dû.  Font. 
On  preccrtd  prouver  que  la  firrt  tourne  par  cet- 
te demonltfauon  ;  il  faut  que  tous'ies  totps  cc- 
Içftcs  tournent  en  14.  heures  autour  de  la  ttrrt , 
ou  que  b /erre  tournant  fur  elle- m^me  en  14^ 
heures  aiiribui!  ce  mouvement  à  itous  les  corps 
cclcftcs.  Npr  toutes  les  Plaoptes  ftsift  de;,gtandcs 
rcTolutioos  autour  du  folcil  i  mAÎS  cts  révolu- 
tion» Joni  inégales ,  félon  tes  diftanécs  où  elles 
l'ont  du  toieif ,  &  félon  quelles  en  font  plusj,  ou 
moins  éloignées,  Par  confoquéni  fi  tes  Planètes 
rounioieqt  au;di^t  de  la  itnt  ,  eflcs  toarneroicJA 
<n  des  temps  incgauk ,  comme  elles  font  aU^i(ror> 
du  foIciJ.   Du  .nieins  les  étoiles  fixes  qqi  font 
dans  un  fi  g,raiid  éiotgncment  tie  dcvroicui  pas 
tounvcrcn  14.  heutcs  autour  de  la  /<rrif . <.Ainfi 
il  yaplusd'appaMjjycdc  jogct  que  la  («rr«  tour- 
ne fur  elle-même  ^uitdt  croire  que  toutes  les 
Planctcs  ,  &  nifme  les  étoiles  fixes  toùr^cni. 
autour  de  la  tent  avec  un  mouvem6iit  fi  égal , 
nulgré  leur  diftaricc  li  inégale.    Cet  areaitient 
n'dt  pas  bien  en  forme-,  8e  lic  cppcfu/fflrtî^  0e 
la  vcritéjBll  que  tous  nos  raifonnemeni  nattfi'^U, 
toutes  nos  cofiiiioiflanccs  naturelles  rtc  ootts  ,in^- 
licront  .jamais  à  connoîtrc  lequel  de»  Hieùx'eft 
vrai.  Ç'cft  un  fcctet  et  Toùvricr  ',  que  ofitrc 
raifonn|»pçhctrc  point ,  qiTjleft inutile âc  tnjme 
icitiérairc  de  vouloir  décider.  Dans  l'unit  dans 
l'amtt  fyftefcè  lapuiÛance  &  la  ^efft'Ai 
Crcatcut  font  "adiiiiuWcs  ,   contentent  égale-' 
ment  la  raifon  &  r^rpalTcnc  rimagination.  60 
demande  comment  la  terre  aù^maflive  qu'elle 
eft  ,  &  aveetoucfon  poids,  le  peut  lôménir, 
&  nager  dans  la  mniërc  cidcftc  i  qui  eft  fi  fini- 
de ,  icil  legefe  i  L^  Indiens  dnc  cru  bien  pour- 
voit àkuT-lutetè ,  &  donner  de  bons  foiidemtat 
^hterrt ,  en  fuppofaot  quatre  élephans  qili  I4 
ptiKeac  ,  8c  quila  foutiennenc  Font.]  Dins 
cet  efpice  ira»nçnfela  ttrrè  eft  comme  un  grain 
deiâbieqat  oè  tient  à  rien ,  &  qiii  eft  fofpùd*. 
aumilieu^dcsairs.  La  B  r.    Alexandre  envoya 
pour  tatûtnt  M  ftrrt  Diogcriete  &  Betoo.  Le» 
Romaii»  yeovoycreot  depuis  Zenodoxe ,  Ttto- 
dotc  8c  Policliie  fous  l'autorité  de  Julei  Ce&r. 
Voici  Umcfiireexâîte  de  \x  ttrrt  ôbfervéfc  par 
Mr.  Picard  par  l'ordre  du  Roi  y  qui  <n  a  mefu- 
lécjcaiacincnt  unc^gté,  Voyésfon  traité  de  U 
mçfiiréldp  U/fm.     .-;r  1  \. 

'JUt eif conférence  de lacftfT«  conticDC. 
.  r-,  ^tTTM  (itCMmféftmtiâtnttinet.  '    ' 
ToUê^ile  l'afis 


Lt^  de  liaiioe.  i^«K«tJI'r«n>Mf.     ^too 

JDiamettf  de  la  s«rrf.  DtAimtf»  ttrr*^ 
T<l»fes.de  Pjuis.  S$9tfi^m  9^ifi*t^*^'  ♦J|ti>4 

ljcuiiS'ai^|illuri».t<illM<|ir(ii«rMM'.  layi*: 
^.dqiiHiia^etrc  eft  de  Semi4à*i»urimt  nrré 

if^JtxftdMrmm,  à'  n^m*^f4*^-  |»Ol>7' 
u^ies,  *.  pied^         ^    .. ,. ;    .,  .x|      .V  '( 
Licuin de  France.  Umùênm  0#A/«,       14)  a? ! 

T  ■  n  K  ■  •  Te  dit  aufii  de  la  (iibftance  »  de  la  nu- 
liçicdont^cc  globe  c^compoTé,  tant  à  l'égard 
du  dchoisqucdu  dtd3âi*,^T*fPl'/taJ*iïui'  tielitf* 

)  Les  fruits  &le«aibtcs  oaijgrfnt  4c  la  fubftance 
-fur  la  fiirface  de  U  ttrrê.  Vot ,  le«  mcuux  8c 
les  tniQcraux  le  tirent  des  eniraillcs  de  la  tnr»* 
Les  eaux  te  les  £outcp  JU  ^u(  (U^tUftniûi  foui 
rrrr«,,tcs'tfemb)en>eiu<ic;x^f^  lÎEfootpa^  des 

Vcdisreuferniciae.rarefiexdank  Icsuvcfnci  de 
la  ttrre.  On  fait  dés  mines ,  du  caves ,  des  oA- 
ccs  fous  firre^.  Un  Roulic/t.  c^  un  Voituticr  pat 
ftrre.  Cette  )uppc  eft  à  fleor  de  /«rr^ ,*L%xobb€ 

^  doit  C|:aluer  à  terre.-  VoiU  un  vWuc  baûnienc 
quin'cft  bonqu's^  jcctcr  |^  ftrre.  Cette  tout 
ei$  élevée  dç  ferre  de  di/toifçs.  On  bai^  la 

^  ferrr  en  figpé  d'humilité.  •Quand. oq.  tut; ,  oiî- 
qu'on  rcuvftlê  un  hor|i|ne  ,  ,Qn^dlfr-q,u'oÀ  l'a 
jcttéàrmr,  ^'on  l'a  porté  par  terre.  Hitmi 
pr^ernere.  On  dit  aiulG  ,  Mçttrc  ^ied«à /ri^r*  ( 

. ,  pour  dire ,  Defçcndre  de .  chcVal ,  '  dç  carolTe  , 
d'un  navire  >  arriver  aborder ^fn  quelque  lient 
La  terre  eft.  le  plancher  des  vaches.  Les  ^ot- 
tesont  feint  que  les  Gcani  itpiçuf  ici  cnlans  de' 


Sexflfdéh-f-Mrifitnfft,  .. 
Lieu^déa/.  ait  ^t^ 


to/4i<oo 


ges  bas ,  plats  8c  fans  remarques  ,  8c  des  plag(eS: 

^  il  y  a  peu  de  cale  8t.  de  profondeur  d'caUt 

Terrmfldfn*.  lét'iterretlfmMes^loàilu  inipfia-j 

gnes  du  rivages  de  bonne  xcmârque*    .    '  .,^.. 

Ti  RKific  ditaofi)  de  la^maticre  de  pinficurst 

ouvrag^câ  ,  Cclon  là  naïuxe  &  fes  qualnez.  Tiers,} 

,  hiemms ,  /»/«»».  '  La  porccJaine ,  la  fit  y^nce  ,  fopr 

desvailTei^i  dcrrfrf.  i<ibflque./latuile  i'ont^ 

fairde>«rr«;g|aitc  ,  K^4t_,/»rrek  Potier,  ottj 

d'axgîle  pétrie  8c  éuite';  Ô'ndit.dekrriTfrrifrJ 

qu^t^  elle  eft  fi/nplemçn^ /c^héc  ail  folciL  J>iil 

noit  4(5,  wrrt  ;  du  ver4|flç  f0ke^  »  de  Un  r$rte\ 

\    frétnfhei  c'^fki^UteV^aMffi^ku    /^  .  ^       : 

il  y  à  auflS]  pfttÇ'cjitt  wr<f  i^çi|cgo4lc» ,  ^ÇQHimej 

l'iretrienne ,  SeVtHt^en»et.ûW$.fHiîide,,ei-'' 

moite p  tjtrre  He  Chto ,  tgrjrt  Mthtt ,  frre  if ro-  ; 

1ti'èr»nè t  icirè  fiiillitt ,  terri  df  v/i^f'Vlkc.| 

Voyez  les  i  |f:ur  ordre.   J^  yf  \ij9jrr4d  emlnrty^  f 

^ui  eft  en  pfeires  d'ç  difièrqHoi^^^pirenrsi,  JcUe' 

'  "Vient 'd'%ypté&  d'autrçfi  endroits  dû  Uya^^  u 

.    Il  faut  |a  chpHu  tendrç ,  cn.^os  mdrce^x  ,1 

d'une  cotileuLT.ipiijiiinc  u|;ant  ^^r^ le  bouge,  tluê'»  '[ 

-%y^lii^#.  Celle  -la  eft  tiieiJltoiT<,^ae.U  gtjfe  i 

On  la  rend  plhs  belle  ic  ptos  brune  en  |a  <;alci'^i 

nant  dans  une  boëtc  de  fer,  ce  qui:  lut  fait  ire,- 

çevolt  ài^irùs^bel-âil.  liaitunée  éVeMiy^blc . 

&  fpi^^£fb^é.  La  ierireâe  Caùrtîe  ^;d*)in  noir  \ 

rbttfr^femi  eftfujea'Teaich^^e^^^ 

giK  Qd'd^cU  èhoifittëdei^'jfAaW 
:nectélf^ài^ûii^rafa>lieaeriiM4w^  ! 

T  £  Rà^i^jr^ti^nieïae  Chyrtilftà.eftle^^^^^ 

Îrinâpê  pXJif'aflrib  admètteAt ,  ^k  àui  (^  trouve  ■ 
li  lin  lâ'aifUIlaUbpitt'-dÀ^â^^^  I 

tZrté.  éatr^redMmnéeT^  ^-i  •J»t.r ,  m 

T  ^xr^Ce  ait  aufll  di^tÊmàitl11^|  MU 
cdiiir^iBcdcslaMÛttUtànctâi'^eibd^  eitî  ialèjû. 
TerrM.  Im  terres  vmtusti^nfèt'Ûmtéti^iir' 
rei^aci,  lncultet/ftil^â:  t«rii^iy^^ 
fH¥it  itèv/att ,  foHc  4estit^liHM«lleiiknc 
déf»bh'«^r,  q«iib^tvoM%ik^^rlSè;^'rlel 
de  Terre  àtitVi  fooci  l^(>i^^dSàOitadxé  fl^cn 

■éM&sîiiù.  feft'dr m- lin  te  viciit' a 

ut  l»rt«  >  appéSi  heMSa^  ,<i^  Sac 

prés  de  cet  Iles  ,  ce  quifidt  difC  ,'ifbcilK^de 

Tem^téirt,'9tlaHdkan9'iiffAkaKr7%tirê- 

nttÙién,txt  Vrrtt  AÊiffUêrîimi^iéffifia'- 

cqoMiCl'»  où  l^aa  n*a  poinc  abcoce  feair^.^X«fr« 

*ufi¥ftlî9  îm<epttt,t.  La  noitiifedètlAl^i^tte  & 

'%  de  1  '  Afie  «onfiftc  en  f  «ryvV  ial»â|bk)itlel  «u  pour  \ 

'  leuréhttkur-yoa  pour Icur^âElfe^ic;  Ift^feèrêt 

'  dt  la  Bné^  foie  de«M#rMi»^ft^nflte.  Nous 

avens  lin  défi  r  narurcl  de  <  »é¥<M>  Vt/Ujt  nrtê 

nattle  vuftttc  patiic.  On^it'dee   pràtcffibu 

piiK'^ftikiu> poox lo»bieaf dc:Umr»<,'  -.' 


>Vl^f <MK>  Ok  R  »« >»  Iq  dit  «tt(B  d'une  grande  étcndul!  de 
-  -  '  ^  pais .  d'un  j^  ,  d'un  jCoy^ume ,  At  pluficurt 
cndtoif%  .^ulgl^  de  la  ttrre  :  auquel  fcoa  il 
s'cinplôycf  lut  otdinaitemfut  fiu  pluiier  qu'au 
fiogttli^f.  La  ititrtt  du  Twc  ,  les  ttrrtt  du 
Mogol.  En  ce  lens  00  dit ,  Çnqgaetir  toutjp  U 
ttrrt  i  leencs  fut  toute  la  ttrrt.  Ami ,  quand 
j'ai  bien  bu ,  je  croi  oue  loufc  la  /<rr«  eft  à 
moi.  ..^T.  £  V  A.  c'cft- à-diie,  tout  le  mon- 
de ,  tout  l'tJnivets.  Y6tre  lot  fk  portera  dans 
t6iAcs1cs  terret  tes  pltti  étrangères.  Voit.  Ra- 
vager les  terret  ennemies,  Ablanc.  Prclque 
touu  la  ttffê  eft  pleine  de  chanlbiisdc  vos  favo- 
ris. Mai.      ^ 

T  s  K  n  s ,  cô  particuliet .  (c  dit  d'un  canton ,  ou 
d'unç  contiM  ^  oii  d'un  fief ,  q^ui  a  des  depen- 
âs(taces,.  <k  icf  fi^devances.  Diti9  ,  damimtum, 
.  r«rriWiiMn.  Une  rrrr<  fort  feigneurille  érigea 
en  Duché  i  c'ei^  une  terre  en  Uaux  droiu ,  une 
ferre  monfikùvé  du  K«i.  11  eft  permis  ^  un  Sei- 
gneur dé  démembrer  (à.  tt'ne.  Ce  Prince  a  -de 
belles  tirrtf  ,'il  peut  marcher  ^ongteinpsfttx&t 
terret,  Tureoiic  eft  la  terre  du  Royaume  la  plus 
SeigncuriaTc ,  huit  villes  murées ,  le  1 60 .Bour- 
gades en  dépendent ,  il  y  a  des  vailaux  de  i/. 

'  mil  Jivres  de  rente.  li  a  droit  d'aluioblir,  de 
battre  roonnoyc.  d'impnfer  la  taille,  8cc,  La 
r«rrr  porte  lc,fittç-de  Ftincipauté.  Par  la  Loi  Sa- 
lique  il  eft  potilB,  que  i^Uc  portion,  des  terrts 

■  Sali^ués  n'ira  aux  filles. 

T,B  É.È.I,  ic  dit  ai^ufli  d'un  firojple  domaine  ,  mé- 
tairie, oii ferme  :  d'un  fonds,  d'un  héritage. 
DemimtMm',  prédium  ^0tndttt,  fjfifiit.  il  a 
une  petite  terre  Cj^  il.  aftcTmj^  tant.  Iliait  valoir 
la  terre  pàrTes  mains.  II  dobn<  fa  terre  à  moi- 
tiéjruirs.  Çette/rrr«  eft  en  friche,  en  ruine  . 
enêtiéei*  Il  a  remis  (à  terte  en  -valeur.  Il  eft 
deâèndudcdelTolct  les  /«irrf.  Toute  terre  cd  un 


^..   tfnn)«ubr<5  >  Aijétte  &  hypothèque  ,  à  degueipif- 

fement.  Ç>i)  dit  ^iilli ,  qu'une  tefre  n'cft  botuie 

.  qu'à  inaof^^Vj  four  dire  i  qu'on  eo  peut  vivre 

jur  le  lieu ,  inail  Qu'ois  n'cn.^ut  pas  tire;  giand 

-1  |cvcnttênaT|cât«„j;^  "î'V'    ..,::  ,    •  ■■  „,    ; 
T\É  fi,  A:b,  fe  du  cnéfré  pliii  partîculiercmenr  d'un 

_  fimpie  l\eriugc,^4i">  cl^^P*  •^j<*' >  e^ttofiét , 
' fiuulMd t'iêÙtti^  Voilk  usk pièce  de  terre  qui 
'  contienrdixarpéiik','.3t»  (cpticrs,  dix  percher*  ' 

'  ''^''^'^'^i^'^^*  "'^'^'^^  cnbols,  en  la- 
fa^.  <T<itoii-fôn  bien  eft  cp  fonds  de  terre.  C'eft 


eu< 

Il  4  £aic'.c|or^e  okcé  urn  de  liiurt ,  dç  fbftW  , . 
de  hayJBS.  U  |atf||KMKr  trois fajrons  aux  terres 

'>     V     V> '.  '   ^vitU      •^S^'Vîli  il      ■•■■!    i         ■■•«•■     ■'.       l'- 
eut fonç  «a  l*P9^-»  i^KWtet  legr  tes  loot  les  ia- 

Slàkii^fà,  peu.  J^  f^Vt  fumer , 

'■**ihè-àde!,ieîiWi^^!^.;;:'\^        . 

•r  1  K  K\ ,  fc  ^  atlÇàfljâ^J^  ou 

■dei  hotiitiics  qui  haSiCm  La  iet/f^e^CtR  un  hom- 
''  iheqtti'c6^n;^aiQ4^(rr:r^j^^         monde.  ' 
* 'Trrrf  ".,#l^is:  CJeï^  une  ,v%rii}^'cônn acte  qui 
'""'^^fhk^tft^ïlii^  ii'imSfU  à  la  face 


^^^»    .^.'^J*Lî^f  îï:>^;.;  î;.  .iJmr'yfi^^  *^ 

.. .:  j  V. ..  „  :  V .-,  Stt*f^^r&  hliti^-'^iii^-  ■■  ; 

Frim£ereiUe  il'Ettrmehi^CilMar, 

TVlt  t  Si  u  (iiraiilp  dti  Iiettqtti  fttldciom^aà. 

^  rdÉWy'.'/Ud'^^sri^^ 

'U'^é^'QÀa^ttt  les  Çhrénens^cn l<^4  lain- 
'léi^ns  fÉèK^e,  d^  le  ciineii^fe.  On  paye 
't^nt  i  l'Ej^hfi:  pottr  rouvertukde.la  ttrre. 
'On  dit  pat  on  (oOfaâiif  pbëiique ,  Ô^  la  ^«rr* 

^1ife^éYfoàtdki1lYx^hj^^ 
hieaforiîAé.qu'on/^  bienfait  dBarjaWt*  Cette 
idacei^  p%l6a^^{^  q£:>l^ 
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T  E  R. 


Îiucla  partie  de  l'Amérique  inctidîooate  fitilêé 
ur  k  golphe  de  Mcxi^  cft  appcl)èc  ttrrt^' 
mi  à'vxk  nom  particulier  ^  par  rapport  aax  Hes 
«oifinei.  On  dit  paftct  de  fAr^hipel  dai)i  la 
frrt'ftrm$  de  Grèce.  Pat  exieiifion  le  mor  de 
ttni'fttmê  a  (i|;uilii  quclquKfoii  la  ictie>  qoand 
on  i'oppolê  à  i'caa.  ■■'*■: 

Vtmi  f  «r  SipfMm  ê  vii  cent  f0is 
Vâinqntiêr  d*$  «nuimit  dif  flm  itjnui  A#i 

df*  mêndt , 
Vtm  jMi  Hsvi^pftsfâitiimmt  d$  fémutx 
,      êXfi»itt  i  ■    .    .      '.  '     . 

'  Em  tcuc'£cttnc,^iiefmr  timdt. 

Das-Houur 

Dant  ce  pAtajl^e  la  merie  reeourbe  dan*  les  tér- 
r*s.  G  u  i  L.  On  dit  prendre  r#rr« ,  mettre  à 
ttrri  t  aborder  ittrret  approcher  de  ttrrr. 
G  u  1 1 L I  T.  Ce  yaiireau  ne  craint.que  la  tirre 
ic  le  fcQ.  Caton  di(bit  qu'il  n'icoit  januispat 
met  là  où  il  pourroii  aller  par'r«rr«.On  dit  auifî, 
qu'on  a  perdu  iern,  lotCqu'on  cft  en  haute  nier, 
te  qu'on  a  perdu  la  Urrê  de  vtt(!. 

T  I  a  K  a  «  fe  dit  figurcment  en  choTei  morales. 
■Vous  venex  ehaftcr  fiir  met /frrv#  i  pour  dire  , 
entreprendre  fur  ma  ehage ,  fur  mes  dtoit«  ,  fur 
mes  Fondions ,  fur  mootravuil.  Ohmi  ,  munus. 
Ou  dit  qu'on  a  fait  perdre  ttrre  à  quelqu'un  ; 
pour  dite  )  qu'on  l'a  niis  en  déroute,  (oit  en 
plafdant,'  foit  en  difputant  cointe  lui.  On  dit 
qu'un  homme  fcmc  en  r«rf  «  ingrate-,  quand  il 
veut  ioftruire  uu  ftupide ,  qui  n'eft  pas  capable 
d'apprendre  ,  ou  quand  il  fait  dùÉû^i, 
nuihonii^cc  homme  Ac  à  un  iiigrat.(^^^B>ii 
gène  TO]ràit  qu'un  diâ:outs  ennoaHRid 
vers  la  fin ,  il  cnoii  en  fe  rejouïlTarR , /«  vois 
terre.  M  i  N.  Si  vous  poutruiviez  !<:  mérite ,  ce 
n'eft  pas  fut  nos  terres  qu'il  faut  chalTcr.  Mol. 
Sillets  doux  &  billets  galants  font  <des  ttWii  in- 
connui<s  pout  eux.  Io«  Cd  deux  dernières  ex- 
prelfions  font  un  peu  'pteeicufes« 

"^  E  a  X I ,  Te  dit  aulUpar  oppofition  à-  ce  qui  eft 
fpiritHel.  l^si  plaiùrs  de  la  terre  ne  font  rien 
en  comparaifon  de  ceux  du  ciel.  HfHretm  ohléc- 
tâmemté.  Il  ne  faut  pqjnt  l'attacher  aux  biens  de 

^  U  terre  t  qui  font  fragiles  8epcri0ableiB.  L'ame 
oe  tient  qtic  trop  \  la  terre.  Les  coquettes  s'ima* 

Î;inent  pouvoir  accommctder  U  dei  avec  la  tertei 
a  vertu  avec  la  galanterie^  M.    S  c  u  p. 

L'Ecriture  nous  apprend  <}ue  Dieu  eft  defccndu  en 
(«rr«,  qu'il  envoyé  fouvent  fc$  Anges  enterre, 
qu*^il  a  formé  l'homme  du  limon  de  la  urre  , 

,   qui  retournera  en  tttre ,  qu'il  a  donné  pour  pu-< 

«  cition  au  feront  de  manger  de  la  tnre ,  que  la 
ferf#  engloutie  Coré,  Daihio  &  Abiron  ,  qu'el  le 
fondit  i(ku eux,: ''     -^  ■      •  "'    - 

T  i  a  XX .  fe  dit  pro«erbialCR>iétirtn  cei  phralès. 

'  U  aj  a  point  de  terri  fans  Seigneur.  Neit  eft 
trsQHAt  hêc  demiaùejmfiméDemtme.  Tant  tant 
l'homme,  «Msr  vaut  fa  terre.  l'erré  chevauchée 
cft  à  dciQÎ  mangée.  Un  bomnie  malheureux  dit 
^u'il  Touâréitétte  cent  pieds  fous  rr»y*.'  On  dit 
.  qu'iladootté  du  nezeo  tertei 4^à3kx\à  il  a  fait 
-  baaq^ehxité'-,.  qtnnd  il  n'eft^as  vtiiu  à  bout  de 
•quelque dcfteio.  On  die  aofti.d'un  avare  .  Ha 

,.  peut  que  rciDrne  lui  roatiqiK.  OÉMit'aulG  , 
qu'on  a  cherché  un  homm;  par  mec  flcpai: 
•  terrti  pour  dire,  qu'oti  Ta  cherché  en  ptuficurs 
àidrottade  la  ville.  On  dit  d'un  païs  gras,  fer. 
tilc  9c  abondant ,  que  c  eft  «né  ietri  de  prb- 
nilEoo.  On  dit  auffi ,  Q^ferre  à  y  guf  rrè  a  i 
pont^re ,  jqo'il  n'y  a  pointdcbfeo  <)ui  ne  foit, 
iiijet  à  envie  4e  à  conteàation..On  dit,  il  vaut 
:  itueuxeni«rr«qa'<n'9ré,  en  parlant  de  quel- 
qu'un dont  on  fouhaitte  la  mon.  Oi^dlit  àulfi , 
3u'nne  parole  n^eft  pas  tQmbée  &-  terre ,  pobr 
irci  que  quelqujun  en  a  pris  avantage,  qu^l 
l'a  relevée.  Oo  dkauffi  .  Qnfon  oe  voit  ni  c>el 
lû  terre,  ^oordiie ,  qu'on  ne  voit  gOutte.  On 
dit  encore ,  Boiwe  terr^ ,  méchant  chcniin.  On 
^aulfi ,  Quitter  une  terri  pour  le  cens ,  c'oft- 
à-dire  >  ibanSiannec  une  choleqàtcft  plus  one- 
iai(è(]tteprofiia)>le.;  Ob  die  eocote-,  Céft  un 
pot  de  terre  tatanvm  pot  dt  fu  ,.qDand  un 
noinnie  SoiUf  contefte  contre  «n  bien  pwftànt. 
J'ùaî  t^^  qjuK  terre  me  po'ûrra  ponÀ ,  pour 
<li'«»  Je  ne  reviendrai  de  long  tenjps.  On  die 
aufll  »  Entre,d«ax  feHes^  le  cul  k'terre ,  pour  di  -^ 
>c,  n'avoir  pat  profité  de  l'occifiôo  de  deux 

/  -  ÀvancagBtffqpo(ct.  On  dit ,  Faire  de  la>  terre 
iclofte,  l6rfque  ce  que  l'on  tiré  d'une  choTe , 
^t  i^tÊkbe^  (néme  tçmps  une  autre. 

.  Tf  »>«â;.i5* *a  ni,  jMin  UiciJiiiic»  g^Ic- 


iT  Ë  R. 


i^# 

é^ 


té,  V^*1k*^t9ut  terre  À  terre,  qdanc!  etTé)  hé 
l'éloigncni  gueies  des  côtes  en  allant  ;en  mer. 
tittui  teiefe  ,■  r»dere^  On  le  dit  aafti  en  Manège 
chevans  qti  nc^ont  ni  ceurbectci  |  ni  ballo- 
^  des  ,  lhai«  ,q«i  vont  uniment  Tut  le  terrain , 
"ic  eu  failànt  de  petits  fauts ,  ou  en  levant  un  peu 
les  jambeadi!  devant.  Onledh  auffi'dct  Oao- 
fèurs  qui  ne  font  point  de  cabiioM,  le  qui  ne 

Saituni  gueres  la  ^#ff«.  On  le  dit  auffi  au  figuré 
es  Autcuvs  dont  le  Aile  n'a  point  d'élévation, 
ou  eft  rampant.  Cet  homme  ne  fc  fcnrant  point 
né  poui  les  grandes  chôfes,  il  ira  térreàterrei 
.    La    Bx. 

~         Déuit  tÇflàHeekjefmit  ftut  frMgitr  quun 
verre  ,'■'■'., 
Je  vÀiiÀ  ifitit  hr^it ,  (^  v^é  terre  à  terre. 

..   '  !.  B.oUXSAttT. 

On  dit.  Rez  pieds  .«rez  terre,  pour  dire  ,  De 
niveau  i  tout  contre  le  Yôl  ',  tout  contre  la  terre. 
PUnefede.  Il  fc  dit  au  propre  £c  au  figuré.Ou 
a  abbatu  ceitemaifon  rez  pied ,  rez  ttrre. 

Ta  ht  Qug  TBXRt.  adv.  d'«xaggcration. 
M»ltum ,  rrt»gH»peri ,  jummefirt.  Il  cft  bas  & 
populaire.  Nous  avons  ru  de  la  peine ,  de  la  fa- 
tigue ,  dcladil'ettc  fant^Mi  ttrr'e  :  en  rcvjnche 
rions maiiKenant ,  buvons,  mangeons Mnr fM« 
te  n,  \ 

T  E  R  R  E|A  U.  f.  <m.:(  Pw>nonecz  r#rrâ.  )  Y|ox 
fumier  bien  confumc ,  8c  bien  pourri  \  mèlc 
avec  de  la  teste.  Sttrcmt  'vtttritfcens.  On  fait  dc\ 

<.  couches  de  r«rr««M  pour  y  faire  venir  aifémcn  t 
des  champignons ,  des  melons  ,  &c.  Voyez 
Tir  rot. 

iRREAU.  f.  m.  En  vieux  langage  étoit  un 
fofte ,  on  nomme  à  Lyon  la  p.'acc^où  cft  l'hô- 
trl  de  ville ,  la  place  (^cs  Terreaux ,  parcequc 
c'étoit  anciennement  un  grand  canal  de  commu- 
nication entre  le  Rhône  te  la  Sône  qui  a  été 
comblé,  on  dit  pour  la  même  raifon les  Car- 
mes des  Te  rre«MX,^&  la  boucherie  des  Ter- 
remux  ,  qui  foihi  placczifur  cet  ancien  foftè,  pu 
fur  fcs  bords.   V  M  s  n  i  s  T.  Hift.  de  Lyon. 

T  E  R  R  E  P  L  A I  M.  I. .  m.  Terme  de  Guerre. 
Terremi  Mgghit  plftnities.  C'cft  la  partie  la  plus 
haute  du  tempait,  la  dcf&nfc  folidc  d'une  place, 
qui  eft  faite  de  terre  avec  talus  &  parapet. 

On  Je  dit  auiEen  Architedhirç  civiUl,  de  toute  terre 
rapportée  entircdcux  murs  de  maçontieric  pour 
fcrvii  de  ter  ralfe,  ou  de  chemin  pour  commu- 
niqueil  d'un  lieu  à  un  autre.  Plémieits  ferre» , 
timmé  melis  mgger.'   '  '"^^ 

J>ERRER.  vcrb.  n.  II  n'a  d'ufa  e  qu'avec  le 
pronom  perlonnej.  Se  cacher  foustcric  jib" 
deri  ft  ,  immittife  fé  iuiétihulum  ,  in  cntile 
fmiierrMHemm,delit  feerecukiUbus.lX  fe  dit  pro* 
pi  cment  des  animaux  qui  font  des  trous  en  tprre 
ou  dès  terriers  pour  ic  retirer ,  te  fc  mfmc  à 
couvert  des  pourfuites  des  Chaflcuts  ,  jcomme 
Icslapiiis  &  les  renards.        ' 

Oh  dit  communément  que  dcs'gens  de  guerre  font 
bien  terrent  pour  dite^  qu'ils  fe  fout  bien  mit 
■à  touvert  pat  des  travaux  de  terre ,  que  le  feu 
des  eonemis  ne  leur  peut  nulte.  VnUê^i  m^I'^  rT  s 

TERfe^ES'TRE:  adj.  m.  jc  f.  {  Prononcez 
Ti.)  Qui  appartient  à  la  tcttCtTerrèftris ,  ter' 
reriMs ,  ttrrtHS.  Le  globe  cclcfte  8e  le  gl<^be  /«r- 
refire  font  en  reprclcntaiion  dans  les  cabinets. 
Adam  rut  créé  dans  le  Paradis  ternftri.  La 
Peyre  en  a  fait  nnc  grande  Dlifenation  dans  (à 
Géographie  Sainte.  Mtwfieur  Huer  Evc^ued'A- 
vranches  à  fait  un  Traité  fort  fçavant  lut  la  fi- 
tuatioo  du  ParadiS-rrrrry^re  jqu'il  prouve  avoir 
été  dans  la  Babylonfe  ,  appcllée  aujourd'hui 
l'^Yerack.  Monficur  Van-Til  a  fait  auflî  depuis 
.  peu  une  Diftertation  fur  le  Paradis  ttrreftre^ 
Elle  eft  imprimée  à  là  fin  de  fon  Commentaire 
fur  M  Prophète  Malachie.  Monlicur  Bochart 
avoit  fait  auflî  une  Diflèrtation  fur  le  Paradis 
ttrreftre.  Elle  eft  Imprimée  dans  le  recueil  de 
fcs-  Ouyragrs.  Celle  de  Monfieur  Huet  a  été 
mifc  en  Latin.  On  dit  d'une  belle  maifpn  de 
eaiiipagne  ,  que  c'eft  un.  Paradis  terriftre.  On 
divilc  lesanimaux  en  rfVrr/?rc« ,  atjuaciqucs  ,8c 
volaiHs.  lÉI  foudre  8c  les  orages  fc  ft>rmcft)t  des 
vape»tç8e  des  cxhalaifotis  tirr,Jhts.  La  Çhy- 

„  mie  par  foq^ art  fepare  des  corps  tout  (c  qu'il  y  a 
d'inipur,  décraflèScde /«rr«/?r«. ' 

•j- 1 R  R 1  s  T  R  E  ,  fe  dit  àulG  figurément  par  .op^ 
pofition  k'fpîrhmil.  Terri ftri$ ,  c*dmcMS ,  r«»»- 
fêrdriusi   Les  defirs  terreftret  font  indignes  dit 

-    Sage,  8c  du  Chrétien.  LespUifirsrirfe^r^fiit) 


.TER. 

font  qa*ahtt)r^  $t  <)ac  filmée,  La  t^KilolopU 
doit  dcpouillcr  tout  ce  qu'il  a  de  terr$ft/«,  Arl* 
Vous  avez  puigé  mon  Ouvrage  de  ce  qu'il 
avoic  de  grolucr ,  $t  de  àtrreftre.  Voit. 

"  J.  Cf.i 


plut.  Terme  dd 


TERJlESTREITEZ. 

Chymie  ,  8c  Je  Pharmacie,  êêrtif  terfiftr$s^ 
erâjfierttk  Ce  font  les  pattics  les  pliis  gi^ofllcrea 
Ile  terreftres  d^  torpi  ,.quî  etiucnc  danâ  qu«U 
<}ue  compofition. 

TERRE  a  K.  L  r.  Gratid  c^rol  i  frayeur* 
épouvantemeot ,  palfion  de  Tamc  caufée  par  U 
prelcnce  d'un  objet  affreux  ,  épouvantable. 
r»rr*r  ,  farmiie  ,  m$^in.  Les  (Grands  Coh<* 
(|ucrans  ont  gagné  des  Ptoyincés  par  la  (impls 
terreur  de  |eur  nom, ,  de  leurs  arme»,  Alexan- 
dre fe  piqudit.  d'èt te  la. /#rr#»r  des  hoipmesi 
M.  Et  t.  Philippe  a  répandu  dans  vos  cfprjis 
la  teTrixr  qui  I  y  peint  en  invincible.  Toux. 

y^  Ariftotèdiloit  que  la  Ttagedie  devoit  caufcr  U 
tirtiur ,  8c  la  compalTion.  U  ne  faut  pas  jpttef  \ 
dans  les  ames  de  vaines  timmr$ ,  8c  de  faulTea 
allarmes.  La  Cruauté  des  (Upplicet  n'a  pas  été 
capable  de  donner  de  la  rrrrfMT  atix  Martyrs. 

Terreur  ^ÀNit^t.. C'cft  anifi  qu'oii  ap- 
pelle Une  ç^iUMc  mal  fondée  ,  8t  qui  devicnc 
pTcfqueunivcrfcUc.  Tiirér  pamioée.  Il  farvini 

.  une  tirrexr  ^«ififwequi  les  rendit  mal;rcs  de  la 
place.  Ablanc.  Il  fe  dit  aufti  de  chaque  pat-* 
ticulicr  qui  craint  fans  fondement* 

J'ây  nfeulx  le  gmerir   ^ 
Dfs  paniques  terreurs  ^«i /'^t^fiii»/ ^My«rr*   » 
prtmdre,  Corn- 

Les  Egyptiens  difoienc  que  les  terreur  $  Vénoient  dtl  ' 
Dieu  Pan  qu'ils  adotoicnt-  PauGiniàs  dit  qud 
ïcsttrrmn  mal  fonJé.s  8c  non  attcnduëSjétoienc 
appcllécs  ttrreurt-p»ni({ftit-  Ce  qui  fai.t  voit 
que  ccne  e^tprcftion  ,  aulG  bien  que  (on  brigi-* 
ne  font  fort^anciénncs.  Voyez  une  Idillc  de 
Thcocritc  8c  les  Commcnuteurs^ 

TERREUX,  BUSE.  adj.  Qui  çft  couvert  de 
terré,  de  craftc  ,  de  pouffierc.  SquAliidusi 
tcrrefus.  Les  concombres  cueillis  dans  la  piaye 
font  tous  strreux.  Les  vieillards  moribond) 
ont  I^  vifage  ttr.eux.  Avoic  les  mains  t/r^^^ 
reyp'i  ,■        „  .     ^^ 

On  dit  pt'overbialefnerit  d'une  fille  à  maticr ,  qu'eU 

-  le  à  le  cul  ttrrcHX ,  quand  ^Ic  eft  fort  riche  en 
fonds  de  ictte.  tjl  dt-ve's  ft^dtii,  tellure  roultd 
dives.\ 

TERRIBLE,  adj.  m.  8c  f.  Q«ii  d<i't  *po"* 
vanter,  dontier  de  la  terreur.  TtrrUtUf,  hor^ 
rendus,  firmidundxs  ,metnendnù 

Hères  terrible  gm  reftedes  bxmnimtt  R  A  C4 

Le  fupplicc  des  roiiçx  eft  terrible.  La  mort  eft 
le  terrible  des  terribles ,  comme  a  dit  un  An-* 
cicn.  ^tt^tt  terrible  de  tomber  entre  Izi  mains 
du  Dieu  vivant.  Les  jugcmens  de  Dieu  doivent 
"  parolire  terribles  aux  mcchans  S.  C  y  R  a  V<. 
La  pauvreté  eft  quelque  cho(è  de  bien  terrible  % 
quand  on  at  la  fupporte  pas  en  vcriable  Chré- 
tien. I D. 

R  R I B  L  s ,  fê  dit  aufti  par  exaggeration  >  de 
ce  qu'on  veut  traitter  de  grand  ,  d'extraordi- 
naire, de  furprcnant.  è/tirns ,  mirimdxs  ,  ftx4^ 
pendus.  Ce  hâbleur  a  Une  terrible  envie  dc^ar^ , 
1er.  lia  une  rcr /^/é conftance ,  fermeté.  Son 
avarice  eft  terriUet 

On  dit  auflî  pour  loiier  ,  ou  pôtlr  blâmer  •  Vous 
êtes  un  terrible  homme  :  C'eft  un  terrible  Sittt 
Il  fe  dit  auflî  feulement  par  mépris.  C'eft  un 
terrible  faifeur  de  vcrSé  C'cft  un  terrible  ha- 
rangueur. 

TERHIBLEMÈN t.  adV.  D'uni!  manière 
terrible.  .Terribiliter  ,  horrendum  in  modum* 
Il  Te  dit  tant  en  bonne  qu'en  mauvàife  part.  Co 
brave  eft  ttfriblemem  dangereux.  Ccft  un 
homme  <^i  parte  terriblement ,  ou  bcancoup4 
II  eft  r«f7i^/sf»«n/ nîenager.  Il  a  terriblement 
de  l'efprit.  J'aime  ttrribltmtiet  les  énigmes^ 
Mo  t;  je  h^fçai  ft'il  ne  hazarda  point  un  grandi 

.'.  nombre  de  pathétiques  impertinences^  car  cette 
mati«re-Û  Icf  iufpitc  terribletrtent,  S  car. 

'T  E  RRl  E  N  ,  I N  N  %.  adj.  Ce  mot ,  pour  di- 
re Tertoftrc ,  eft  du  ftUc  bas  8c  comique.  Trr- 
refirss ,  terreus.  Pleine  d'orgucil ,  clleeiit(.fu<* 
fé  le  globe  r«rr/ej».  B  E  i<  s. 

T  t  H  R 1 1 M  ,  fe  dit  aufli  de  celui  qui  pofftf^e  une 
grande  étendue  de.terre.  TtAnri  multâ  divet , 
ditifimmt  etgri.  Le  Roi  d'Efp^tgnc  eft  le  plui  >■ 
grand  terrien  du  monde  depuis  la  découverte  det 
lûdfei  Occidentales.  Celte  Oachede  eft  uKc 
Y  Vf    ij  gtandi 
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ffr^ncJe  ttnitnn*  en  hitugae 
beaucoup  de  cerrci. 

T£KRI£R-  adj-  m.  &  fubA.  Recueil  de  re- 
coDOoifTincci  des  vaifaux  od  ccnancicrt  d'une 
terre  lèigncuiialc  ,  qui  concicnncnc  les  renies  , 
droits  &  devoirs  dont  ili  fout  tenus  envers  leur 
Sci(;neur  i  te  qui  lai  fcrt  de  titre  pour  exigei 
telles  tcdcvancci.  Coàix  fitrêrmmvtHigëtuém» 
Il  faut  obtenir  des  Lettres  Royaux  pour  la  coo- 
'fcdlion  d'un  papier  ferritr.  On  dit  auiU  le  ter- 
rier d\i  Domaine. 

T  I  R  R  I  E  &  s  «  font  ceux  qui  rcprcfcntent  les 
Droit!  d'une  Communauté.  Les  Italiens  nom- 
ineHt  Territri  les  habitant  naturels  d'une cpn- 
trée  i  à  Lyon  dans  l'Hôtel  de  ville,  à  la  ntmii- 
nation  des  nouveaux  E.chevini  ,  les  dcu\,aa- 
ciciis  qui  doivent  loriir  ,  &  qui  donnent  les  prc- 
nu'ets' leurs  liilfiagcs  pour  l'êleâion  des  iiou- 
vcauit  loin  nommçi  Terriers.  l\.  M  s  N. 

T  ■  R  R  I  E  R  »  n{;iniic  aiiOl  la  demeure  que  les 
lapins  ,  rei  atds&auttes  animaux  femblables  fc 

'  crcufcnt  ilani  la  terre  ,  &  ou  ils  (c  fauvcnt  de  la 
puuri'iite  dei  ChiiTcuis.  Çunitulns  ,  cubile. 
O.ï  fait  mourir  les  renards  eo  les  ciifumaac  dans 
\c\ii  re-rur»  . 

T  E  R  R  1  E  R  /  eft  aofn'un  petit  chien  qui  cft  pro- 
.prc  à  U  chalTc  de  ces  animaux.  Gants  ter- 
rât tus. 

T  E  R  R  I  isl  E.  f.  f.  Viirtlfau  de  terre  fait  en  foi» 
medc  jatte,  ou  (l'uu  baifni  qui  a  de-la  piofon- 
cjeur.  Cymb.um  fictile.  Les  ternmes  font  des 
utcncilcs  de  cuifinc,  de  laiterie  ;  elles  fervent  de 
gaideniai.gcr .,  &  pout  lavounet ,  &c. 

TbRRinr  db  dedart.    Sorte  de  vale  dont 

von  fc  Ictt  dans  les  opérations  de  Chymie  &  de 

Plurniacie     Cymbium  ChymtCMmf*farntioms. 

TERRI  NE^E-  0  ^'  Ç^  *!"'  eft  contenu  dans 
u.  e  tcitinc.  CymbiHw  filitle  flenumi  Cymbii 
^ilis  bltrfitudo.  On  a  donne  ujic  grande  ter- 
rtnée  de  pois  aux  pauvres.  Cette  fille  a  une 
grai'dc  îerrinée  de  lin>^c  à  favonner. 

TER.RIR.  T.#n,  Tcimc  dont  lc»Naturaliftes 

fc  fervent  en  parlant  des  tortues  qui  vont  à  lettc 

|)oiidrc  fcurs  oeufs  i  &  aprcs  les  avoir  couverts 

de  (able  ,  elles  les  laillciu  édotre  pat  la  chaleur 

■  dû  folcil.  "^erram  pttire. 

T  £  r  r  I  R  ,  en  termes  de  Mer  ficnifie  auflî ,  Pren- 
dre terre  après  des  vf)yagcs  uç  long  cours  j  & 
quelquefois  même  |^  avuit  la  vui:  de  la  tciic.  ^d 
lititis  afprUçrf. 

TERRITOIRE,  r  m.   Détroit  ,  jurifdic- 

^  lion  ,  ictTorr  i  efpccc ,  cccuduc  de  païsoù  l'on 
a  droit  d'exercer  la  Jufticc.  Tcrritot^um  ,  ditie, 
JHO^fdicIio.  Ui  Jnj^c  ne  pcuf  prononcer  ,  nrun 
<>mcict  cxp  oitcr  ,  hors  dt  Ion  ferriteire.  Les 
Jug'S  drspuviicgiifx,  comme- Mrs.  des  Requê- 
tes" du"  Palais  ,  ou  de  l'Hôtel ,  n'ont  poinr  de 
ectriioire ^Àtùculkt.  C'cft  unemaximc,  que 
l'Eglifc  n'i  point  de  l^rrttoire.  Elle  n'a  point  de 
Jurifdidioii  furie  temporel  j  &  le  Juge  Ecc.lc- 
luftiijuc  ne  peut  faire  arrêter  un  Prêtre  m&nc 

y  hors  de  (on  Prétoire.  Cujas  4«  daiiS  le  même 
fcns  que  l'Eglife  a  un  Auditojrc^inais  qu'elle 
n'a  point  de  Jutifdidion; 

T  E  R  i»^  I  T  o  r  R  B  ,  le  dit  auffi  de  la  permilHon 
que  .lonne  un  Evcquc  it  un  autre  pour  faire  qucl- 
qic  fontilion  Epilcopale  dans  l'étendue  de  fou' 
Dioccfc.  Tetritorium  conceffitm.  Un  Clerc  ne 
peut  recevoir  les  Ordres  que  de  Ton  Diocefain, 
fi  ce  n'eft  qu'il  obtienne  un  territoire  pour  les  rc- 
ccvoir  par  un  autre  Evêquc  commis.  L'EvéqUe 
de  Bcauvais  voulant  faire  le  pioccsdansRoiicn 
3  Jeanne  la  Pucellc  ,  parccqu'ellc avoir  étcpii- 
fe  dans  fon  Diôcefe  ,  demanda  au  Chapiiic  de 
Roiicn  ,  le  Siège  vacqnant,  territoire  pour  la 
juger. 

T  E  R  R  I  T  o  I  R  I ,  fe  dit  aurti  de  retendue  d'une 
Seigneurie  ,  ou  d'une  Parrollfe.  Ditio  ,  jMrif- 
di^lo^  Le  territoire  de  tz  Maïquifat  eft  bien 
Étendu.  La  Cure  de  Stc  Marine  n'a  que  trente 
niai(bns'  dans  tout  Ion  territotre. 
Bis  territoire.  Mots  Comiques  ;  pour  dire,  La' 
terre. 

"En  aigle  un  jour  dans  ce  bas  teïriroirc 
Jupiter  vit  un  heau  jeune  garfon.  B  E  M  S. 

TERROIR,  r  m.  Terre  confideréc  félon  (ci 
c{\xi['\tcz.Solum  ,'ager  ^  ttUus.  Lcs^planies-,,  les 
arbres,  ne  viennent  bien  que  fcIoDjqujIc  terroir 
leur  eft  propre.  Les  (àul:s  ,  les  aunes  ,  les  peu- 
plicrs  demandent  un  terroir  humide  &  maréca- 
geux ;  Ja  vigne  un  tirroir  ^cc  ,  pierreux  &  de 


roif  des  landes  ne  fc  culùfc  pflfiflf ,  ^«toequ'il  cflf  f  T  i  Ùk^^i  o  M  là,  ficnî£e  jiu/fi  ,  S'onrrirV  li). 

cp  cwooVire  ^(^  renkioicnt. /Si|iii^«4r# ,  àirfi« 
fHr.tvtinet4fet  ^firhe.  Ù«  jt^^ni^it  point 
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;s  de  PxGMrincf  ne  pcuyc^u  io  défaire  d'un 
f  icc  de  têtreir  fort  oppolè  à  la  p^iitcfl'c. 


trop  ingrat 

On  dit  que  le  viii  a  un  go&(  M  utèffV'.t  quiipd  il  a 
quelque  qualité  dcfagrcable,  qui  lui  vient  p. 
naiurcdu  Sfrrvir  où  la  vigueeÂ  pilotée,  Ki 
./•fisJHi  HMtur^m 

On  Icditauili  iu  figuré  d'une  mavvaife  habiiude 
qu'on  a  ptUédaus  le  lieu  de  Ta  naitTance.    Lcl 
perfoones      - 
certain  vice 
Bell. 

TER  ROT.  f.  itl.  Ceft  la  mèmt  chofe  que 
teWeavi;  mais  les  Jardinieis  &  les  flcuriftçs  di- 
(cnt  ordinairement  terrât  ,  pour  dite  du  fu- 
mier pourri ,  m^lé  avec  de  la  terre  légère  £e  du 
fable  palIe  daiis  uii  crible  de  fer.  Stercut  putri- 
dum  ,  'vel  •oetermjcens.  Le  territt  grand  & 
chaud  ne  vaut  rien  à  l'anemonc.  C  u  l  t.  des 
Fleurs.      ^ 

T  ER  C  E  ,  ou  T  I R  SE.  Eft  un  Regimcm  Ef- 
pjgiiol ,  Capitaine  d'un  Terce. 

TÉKSER.  v.  au.  Terme  drVigneioo.    C'cft 

donner  un  troilicme  labeur,  une  iroinèmc  fa^ 

çon  àdes  yignes.  Terfiétre.  Il  eft  ten%>sde  terfer 

t  les  vignes.    Il  y  a  des  Provinces  qm  cela  s'appelle 

rcbiner.        "   ,  \ 

T  E  R  S  E  T..  f.  m.  Terme  poiftique  ,  qui  fc  dit 
de  trois  vers  qui  font  liez  ou  qui  marchent  en- 
femblc.  Trifiicon  ',  "vU  tnjtuum.  f  n  Fraoce  on 
n'cinpioyc  ks /irjets  que  pour  faire  les  dcujç  der- 
niers couplets  d'un  Scnuiet. 

/Le  Sonnet  étonné  ^ratsle  jnr  Jes  terfets. 

S  A  R.» 

U  voulut  que  fix  vers  »rtiftemmt  range^^ 
fiijjtnt  en  deux  terfets  ^«r  /*-/«»/  purtagtz 

Boit*. 

Et!  ImIîc  plufieurs  Potmes  font  fait  par  terfett. 

TERTRE.  (,  m    Petite  montagne  qui  s'élève 

au  milieu  <Hlinc  plaine  de  toutes  parts  i  &  qui 

.n'eft  point  attachée  à  des  côtes.  Clivm  ,  toUis, 

Il  y  a  une^graude  dévotion  au /<r/r«  du  mont 

Valcricn  la  Semaine  Sainte. 

Ce  mot  vient  du  ln'uy  te'zrefire.  N  i  c  o  D.  D'aa- 
ties  le  dérivent  à  thedtre ,  qui  s'cft  dit  d'un  lieu 
émincnt  i  pu  de  terrutHm  ,  parcequç  c'eft  une 
efpcce  de  tertalfc.  U  vient  du  mot  Celtique  ou 
Bas- Breton- r*r/r ,  qui  fignific  tenre ,  eeltine. 


ac»  promeut 
Tui^ymp. 
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^.uA.,  j.  »•{,'».  —  ..'#-"  --  >  f..^wv.MAUfc  UÇ         co''(rc  lui.  un  AV«cat 
roche  i  le  bic  un  ;</r«r'gras  &  fertile.  U  ter-  [     meègntt  contre  fa  partie. 


.^  .,   i-    a.  , 

T  E  f  M  O  I  G  N  AG  E.  f.  in.  Attcftatîon ,  rela- 
tion d'une  vçriié.  Tr^tmoninm  ,  tefyjiedtio. 
Faux  témoignage  ne  diras  :  c*ei\uo  commande-/ 
ment  du  Deça^iogue.  On  eft  obligé  etvconfciea, 
ce  dedcpofcr  ,  de  rendre  ttmeignjige  k  h  vérité. 
S.  Jean  dit  que  Dieu  eft  venu  au  monde  pour 
rendre  témoignage  à  ïi  vérité.  On  s'cmpre0e 
peu  à  rendre  un  témoignage  intrépide  aux  veritez 
qui  choquent  l'autpEité  fupréme.  Tour. 

TEfiao  IGNACE  ,  fc  dit  auftî  d'un  pa^fage 
d|un  Auteur  ,  ou  autre  pctionne  notable  .qui 
dit  ou  affirme  avoir  vuot^  cru  quelque  cKofr. 
Tefttfieatio  ^  auJoritae,  Le  Ptcditateut  a  rap- 
porte pluficurf  témoignages  des  Pcre»  pour 
prouvet  fon  texte.  Les  temoijnagei  de  Pline , 
d'Hérodote ,  de  Soliu  ,  font  lufpct^  à  bcaij- 
coup  de  gens, 

T  É  f  M  o  I G  M  A  c  I ,  fe  dit  auflî  des  indices ,  des 
prcixves  qu'on  tire  fouvenc  des  chofes  inanimées. 
IndiciMm  y^ota  ^jjeftsgium  t  MrgumentHm.  Ce 
inari  a  donné  de  grands  témoignages  de  fon 
amour  à  fa  femme.  L'homme  de  bien  eft  c^o- 
tcnt  du  témoignage  de  fà  coufcicnce.  Son  bras 
cftropic  eft  un  témoignage  de  fa  valeur,  hù 
pteurs  font  des  z^»»»*!^»*;*!  de  fon  afiliâion.  <S 
lang répandu  eft  un  témoignage  qu'il  y  ac«  ici 
de  la  tuerie.  ;' v  -rJ;^ 

On  le  die  aulTi  de  raHuraiiicc  que  nous  avontparle 
moyen  des  fens  que  les  chplci  font  de  telle  ou  de 
telle  manière.  Senfatio,  Go  ne  doit  point  reca- 
fer  le  témoignage  des  (cns  quand  (U  damant 
dans  l'étendue  de  leur  rclTort.  C  t. 

T  I  f  M  o  i<i  N  A  G  I ,  (è  dit  quelquefois  d'une  Hiji- 
pie  recomincndation ,  ou 'aiJTiîraacc.  Ceiiemete- 
datio  tjcerti^catio.  J'ai  pris  ce  vaiic  fut  le  r#- 
f»^*i"ff  SPc  m'ont  (end^  pluficors  honnêtes 
genroe  (à  frielité.      ^ 

T  E  f  M  O  ï  G  N  E  R.  verb.  a^.  ;Depofer  ,  (ti- 
vir4f  témoin.  Te^ari ,  teJbjLtarhpro  ttfiienfme 
dicere.  I!  y  à  qtutte  témoins  qui  ont  ttme>igité 
co'^tre  lui.  Un  Avoéat  a  cA  pas  obligé  de  t*- 
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temùgnêr  aux.  ptnies  quel  eft  fon  fcui)inei)t 
ouvrir  (on  «ivii.  Un  bon  Chrétien  ne  doit  y«, 
tnoigieer  avjcun  lefl/Muirneni  des  ihiutcs  qu'il  re- 
foii.  11  eft  dangereux  de.  r«ji>«i/ii«r  trop  d'a- 
mour à  fes  enfaps ,  ilwn  abufent.  Les  Amans 
tetnetgnemt  leur  paflion  par  IfeiHV^reg^r.dt.  \ , 

Voir  cajoler  fa  femme  ,  c5»  »'*»tcmoignet 

Se  pratique  anjÔHtd'huy  fkr  fotee  gint  d^ 
hoti.  Mot, 

T,  E  f  M  O  l  O  N  E  R  l  Ç-  f.  f.  Ce  mot  fe  trouve 
employé  dans  Rabelais.  Comment  OuYr-dire 
icnoit  £coic4e  Témoigneriez  Tefiatio» 

TCfMOlN.  f.  m.  «c  f.  qiu attefte ,  ou  peut 
at^cftct  OH  ccttiller  la  vérité  d'uii  fai«.  Teilis, 
Les  procès  criminel»  s'inftruifcnt  par  audition,^ 
recollement Itc^nfrontation  de  timoint.  On  ne 
fecoit  dt$  teweotBt  finguliers  fur  jliverg  faits, 
qu  en  cai  d'ufurc ,  &  deconcuffion.  Pour  faire 
preuve  dans  ks  informations  par  turbc ,  dix  te» 
'moins  n'en  vaUntqu'un.  Deux  témoins  oculai- 
res ,  ou  de  vifm  non  fufpcds ,  ni  rrprochez, 
font  une  preuve  concluante.  On  punit  de  mort 
les  faux  reinotns ,  les  fubornaieurs  de  témoins , 
IcittmoiHsï  gages.  Les  Apôtres,  U%  Martyrs 
ont  éiC  les  lemotnt  des  veritez  Evangeliques. 
L'Ordonnauce  a  dcfïcndu  la  preuve  par  femoint 
àc%  promefles  de  mariage ,  ù.  pour  prât  au  def- 

c...  j .livres.    Les  exploits  de  criées  doi- 

tcftez  de  Recors  &  de  /#»»»/ii/lîgnan- 
peut  fournir  de  reproches  ,  de  Cil- 
vations  oè  termites.  Il  faut  alTîgi-et  \vs  temoint 
.  pour  dcpof*r.  Par  la  dernière  Ordonnance  on 
gage  les  témoins  dcfaillans ,  on  ordonne  qu'ils 
viendront  fur  peine  de  payer  une  cetiaine  loth- 
me.  Par  un  Synode  tenu  à  Rome  foi^s  Conftan- 
tin  en  l'an  jao.  il  faloit  entendre  7».  teméinf 
pour  cotfdamnei  un  Evéq^e  :  ce  qu'on  appclloix 
UbratèAitun.  On  ttAtui^i-ji,  temoint  contre 
le  Pape  Marcellin ,  qui  vivoit  en  ^ox^^miertsnt 
eieài  libra  oceidug ,  dit  l'Hiftoire. 

T-^MoiNV  t'employe  aulfi'eii  parlant  d'une 
femme,  fans  chan]^er  de  genre.  Tefiit.  «Elle 
eft^sn^/» ,  elle  cA  U(i  bon  teteeoii^  de  ce  qui  s'eft 
|.aac.  V .  ■  . 

Te  f. MOIN   NECissAi&i.^  C'eft  aio£  qu'on 
appelle  un  domcftiquc  ,   lotfqu  il  s'agit  d'une 
aAion  qui  s'eft  paflce  dans  la  maifoodefon  Ma!-  > 
tre ,  fans  temoint  de  dehors.  Te^it  meeeffdriist.   . 

Chez  les  Romains,. on  tiroir,  ou  onpinçoitJ'o- 
reille  à  dts  tnmoitts  qui  avoient  éîépteféDS  à 
quelque  aâion  .,  où  on  leur  donnoii  de  petits 
ioufiiett  t  afi»  qu'ils  s'en  fouvinfleot ,  quand  il 
en  faudroicrendrc  témoignage  ;  &  s'ils  ne  vou- 
loient  venir ,  on  \^  amcnolt  par  l'oreille.    ~ 

Il  y  avoir  autrefois  de«rnnM»/fynodanx  élus  par 
les£véqucs,,qu'(>a£ufoit  jntter  ftir  lea  rdiqacs 
des  Saipts  ,'  a,  oui  étoient  établis  dans  chaque 
Parroifte  ,  afin  de  faite  une  rcchesdic  exaâe 
de  l'hçrefic  ,  ft  des  adcres  crime»  de  chaque 
Parroilfien..  Il  en  eft  parié  dans  le  Concile  de 
Nat^oQc  de  i'aiv  1 X  a  7 .  dans  celui  de  Toledei  &  , 
autres.'     '•        *>  .'  .  "  r  ■•-  •'>•'■  • 

T  afM  o  I N ,  figolfie  aulfi ,  S^eftatevr.  éptAt' 
ter  ,  ufisjiftiUatttt.  Les  pcrlômies  qarn'aj^f- 
ùat  que  par  vanité  t'airétoK  coot  côiin  ^ 
qu'il!  n'ont  plut  de  témoins,  S.  X^Ji»  Paur- 
quoy  me  tant  préparer  i  mourir  xouxageaic- 
ment  ?  tl  n'^  a  pas  grand  nul  qucdeax  oa trois 

:  peribnnefrfoicntacMMtfs^kmoaimpatiMicè}  te 
dcmciciii.  ^^Ic.  »      y  v-    ; 

T  E  f  M  o  2;M  ifc  dit  qiiclqacfoiA  der«holêf  ioa- 
niméet.  :  U.f  a  d«i  temoètis  naoefts  &  irr^pto- 
cbablci  I  iBOHune  des  ^pt^t   fkngiantes  ,  des' 

.  chpfes;  volée»  dont  on  uotive  aq  criminel 
faiO.  'T*A**  f*»f*  »  figin^xmMtMfiidiiÊ  /X<9 
plaveijkce  cavalier  Utat.  <k  boni  tesmift 
de  fiC^aletW  ,  tci  Aliwit  <{emaD(lèa(  aux 
rochériw  4e  aux  arbtef ,  qitt'il  fiNcaa/fMifiaf 
de  ^cur  ^[j||Rtes ,  de  leuf  mof c«  A  >   ' 

Deferts  fiyet  tetMxiik  Mét'^p^dét^il^i* 
Ces  lieux  de  mon  amoac  fi.  long    litPfttyl^    . 

Us  te'emesK  foier  umbU»  i  d/mir  ftt^fiiff 

bree  demeierot\ 
§iyo  les  oifemu  tht  hhl  fhtrt^Jtdms^ 
,.^^meitr^  ..  ,-.     .^'..^  r    *  :  ttk  téti» 

«!«      lotiqu'il 
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LJ^rfqu'il  s|a{(fc  d'une  choCc  qii'pri  a  viU!  AbI- 
mW  )  par  tel  ptopcci.  j(ox ,  on  die  ,  met 
V  ycuX   en  (ont^ttméimt. 

bo  diibngue  au  Palais  les  ttm^mt  en  fumins 

,     compétaus  ,  ou^Kcevables  ,  flc  en  titii$mt  re- 

cuûiblcs.  r«i«Miiii*moi<*méme ,  ceimc  de  Qi' 

plomacique  doue  ufoicnt  le»^  Roii  ,  ici  Pria' 

CCI  ,  &  Icf  Grandi  Seigneurs  pour  auth9H- 

(er  ko»  chanei..  Lci    Rois  d'Angleterre  (c 

1er  voient  dafci  leurt  lettres  patentes  de  lafor- 

\      mil:  ftmoim  moi-m£me,  o\if$mo$»   le  Roy. 

X    V    X.CS  Rois  d'Efpagnc  metteot  fimpicinent  ^oy  le 

Roy, y*  «i  *«'•  .  ^ 

/  On  dit  aufli ,  quand , on  veut  fai'rt  un  grand  Ccx- 
ment ,  Dieu  cit  mon  timêfiê  :  je  prends  Dieu  i 
nmv'm.Dimt  mibi  tmfdmtUfiit  ifi.  11  n'v  a 
point  de  plus  dangereux  umtm  queinotri 
propre  confcience.    .  , 

l"  £  Tm  o  1  N  ,,  en  termes  d'Ar^tage ,  (è  die  de. 
petits  tuilleaux ,  ou  auirel  marques  que  les  Ar- 
pcuteurs  mettctic  lô^s  les  pierres ,  qui  fervent  de 
bornes  aux  hfriugcs.  Lious.  On  ordonne  fou- 
vent  qu'on  lèvera  )a  borne  ,  afiii^dc  voir  s'il  y  a 
des  timoims  qui  tnarqueot  que  c'en  foU  une 
efïèftiycment.  •  ,  • 
T  s  Tm  o\  N  ,  cft  audi  un  terme  devCordeut  de 
bois ,  &  de  Mardiand  de  bois  de  Paris.  Ce  font 
deux  bûches  que  l'on  met  d'un  côté  et  d'autre 
de  la  membrure  ,  lorfqu'on  corde  le  bois  aux 

Ti  Cm  o'i  N I  en  Mj^onnetie  ,  fc  ditlei  macqiles 
■  ou  butes  que  iaillent  les  Terra (fîcrs  d  cfpacc  en 
cfpacç  fur  le  ter  rein  ,  pour  faciliter  le  toifc  de 
leur  befogne ,  &  iiroit  ccqu'ilsonc  retnuè j^,^ 
culevë de  terre.  5i^«M/», ««(«.Ce font  de^titcs 
.  pyramides  du  terrain  où  ils  ne  touchent  point, 
qui  en  foat  voir  l'aociennC  hauteur. 

Les  Kclieurs  appellent  audi  r#m0ii»i  ^^quclqucs 
feuillets  un  peu  plus  courts  que  les  autres ,  qu'ils 

'  lailfent  expt^  Ciiis  les  rogner  ,  pour  tcmoi^er 
qu'ils  n'ont  t09né  du- livre  que  le  moins  qu'il 
leur  a  été  poMple.  Not» ,  ftài^,fiinHm. 

T  E  f  M  o  1  M ,  fe^  dit  quelquefois  burlcfquement. 
des  tcfticules.  Trfiicmli.  Quand  Açcutfe  veut 
r^dre  raifon  poutquoy  les  eunuques  ne  peuvent 
faire  de  leftament,  iU dit  que  c'eft  parcequ'jls 
n'ont  point  de  ttmtint ,  &  que  les  teméms  j'ont 
necefl'aires  pour  La  validité  d'un  teftament. 
Cela  eft  fondé  fuc  l'équivoque  du  mot  latin 
tejtts, 
^  T  E  f  M  o  X  N,fe  dit  audi  adverbialement  d'une  efpe- 
^ce  d'attefUtion.  Teft^tiû. lia  écé  bien  malade  , 
Umçin  (on  vifagc  pâle  »  maigre  &  défait.  Les 
gens  qu'on  malcraitte  prennent  les  alfiftaus  à 
témoin.  Les  contrats  en  fotnKfînilfcnt  pat  cette 
formule  en  rirm^ii»  de  quoy  nous  avons  fait  ap- 

r3(cr  le  fccU  ces  prelcnies.  Je  vous  prends  cous 
timoint  j.ed  mal  dit  :  ti  faut  dire  à  titmêin  ; 
il  eftad»e'|r^/&  indéclinable.  On  dit^cote, 
ttmoift  tousies  Philofophes  de  l'antiquité.  V  au: 
Il  faut  dire ,  audî  par  laxnéme  raiUxi ,  je  vous 
prends  toutes  a  ttmiin. 

lût  t  jt  prends  U  Ciel ,  (Sf>  Us  Di$HX  htt- 
'  moih  y  '^^    '    ■  /    .^' 

^e  itotu  éfes  l'«lj«t  4*  mim  fius  têndro 
•foin.  ".:  -'         La  Sozs. 

j"  T  E  S  Q^ ES.  Le  vulgaire1ippellcr*/f«»/ cer- 
taines terres  inucilci.G  i  l  t  e  s  D'o  &  v  a  l.  Ce 
mot  li^  enuCigedarts  quelques  provinces.  11 
peut  venir  du  latin  ^/nJ[M>y^ùis  tefqua. 

T  E  S  S  E  A  U  X.  fubft.  m.  plur.  Terme  de  N(a- 

"^  linc.  Ce  font  des  pièces  ide  bois  enclavées  dans 

les  mais ,  qui  foutiennenç  les  hunes.  Fmlcra  , 

■^tel,tm0nts  On  les  appelle  aufB: barres  de  hune. 

*^SSQN.  QuelqHe*-u«  écrivent  «tojwi.  C 
ai.  Petit  aiHinal  qu'on  appelle  aUctcRieni  hlt- 
n»u ,  qui  eft  uite  efpeçc  oe.  renard  ,  qui  jit 
,daiM  des  telricc3,atic,Q(fltt{ukldeve|Jniac.^«• 
**J^  miiij.v  '  . 

Ce  mot  vient  Vltf  tàtsv  ,  q«î*cft^ilvé  de  l'Hé- 
breu W^j^m  -,  qui  6Qai6iii.êmgtiù0(er  i  à  caafe 
que  Vcftun  animatfoccgW  B:o  R  E  X. 

Q^  appelle auffi,  tfjfoét.,]»  morccai»  oq  pî{ccs 
'ntnpuâi  .dcf  vai^ox  dctttrte S^u  de  grali. 
'f»VmmH  t  frâimtmi^  >  têfi»,  tiflîtU»  Un  wj/iw» 
^cpoc  ihcoitc^  à'aacMWiac^  QiKlqacs-ttnA 

^St,f,  01,  (  Prononcez  i'#,i  Terra^  <k  Re- 
latioos./ipir«mni#iM»  frtlnmms  lémfUcÂ  Ri- 
iifêBts  Eo  Angleterre  on  >a^lle /«fffiMis^  du 
*'A\  n»,  formulaire  i^  feemènt^  pat  lequel  on 
^m  U  doOrioe  M^\k tonfiibftvuûçioo^  4a 


Sacrifice  de  )â  MeOe  ,  8c  de  l'iavofatiop  4et 

5  fàv*- Ce  ferment  fut  introduit  parle  P2T- 
Icmeuc  enU7a.Accciix  qui  refufentde  Icpri!- 
ter  font  exclus  dc«  charges  publiques.  Ccftun 

.  moi  Augloii  qui  ng^fie  tptuvi  i  prccque 
le  ferment  du(«/}  eic  tapunc  une  maïaue^flc 

_  ui]  témoignage  de  la  Ren^n  qu'on  prafelle. 

TEfT,!.  m.  Os  delà  ^éte  »  qui  s'appelfc /au- 
trement le  •CrrfVM  »  cêlvd  ,  ctUvmttS,  Voyez 
Ckane.  .^     ^. 

Ce  mot  vient  4e  /i/IW.  "        • 

T  E  S  T  A  C  £'£.  ad>.  111.-&  f.  (.  Ptoooncei  Vf,) 
Qt»  eft  couvert  d'une  écailfedure  &  (otte.Ttj-^ 
fACOMt.  L«s  Nacusaliftcs  font  un  genre  partj- 
Cttlicr-^cs.  poilfoas  qu'il}  lappclleiu  ttfiatéos, 
comme  font  les  tortutfs ,  la  huîtres  ;. les  per- 
les ,  ace.        .         -, 

T  s  s  T  A  c  E  s  .  j'cft  dit  auin  d'un  pctiç  mont  de 
la  ville  de  Rome  qui  s'étoit-  fait  de  l'amas  de 

Îdufîeucs  pots  caûfcz ,  6c  qu'on  app:ll^pour  cc- 
a  mont  stftscit,  parccqu'cn  Latin  r«/t«  figni* 
fie  un  morceau  de  pot  calfé'A'o'"  t*fi»cêin.   * 

T  E  S  T,A  M  E  N  T,  f.  m.  (  L's  fc  prononce.  En 
termes  dç  Théologie  ,  il  ligiiiâc  les  Livres  de 
la  Ste.  Ecriture  ,de  la  Vieille  &  de  la  Nou- 
velle Loi.  Tifinmentiém  vttui  (jf»  novitm.  Sa- 
trA  fcripturé,  Satri  codicts.  }jcs]\iï(%  n'ajou-^ 
tent  foi  qu'aux  Livres  de  l'Ancien  Tefi*ment  ^ 
aux  patriarches  ,  aux  cérémonies  du  Vieux 
TtJtAtnttu.  Les  Chrétien*  Catlioliqucs  y  ajou- 
tent ceux  du  Nouveau  T  fiamimt,  ceux  des  A- 
pôttesA  dc,s  Erangeliftci.  Et  les  reçoivent  tous> 
a  la  différence,  des  hérétiques  qui,  en  rejettent 
par  caprice  une  partie.  \ 

TisfAMlNTicn  tcrini^de  Jurifprudence^  ^ft 
un  aâe fôlennel, &  authentique,  par  IcqaéKin 
homme  déclare  fa  dernière  yoioaié  poj^  la  dif. 
pofitionde  fonbica,&  de  fa  lêpulture.  T«y/a- 
mtntum  ,  M(fMM  itoliint'Mt.  IJn  ttjidmtn/  n'a 
eflêt  qu'après  la  mort  »  il  eft  toujours  revo- 
cable )\xÇ\.]{icy-\3i.Tt/i»mt»tMm  non  v*letqu»n- 
diu  vivit  qiti  iifltfHS  fi.  In  motfuis  cohfir- 
matum  tfi,  S.  Paul.  On  peut  faire  des  tefi/i-^ 
mtns  mutuels  ,  aulli-bieo  ^quc^es  donations 
mutucJlcs.Par  une  Ordonnance dè\Louis  XIII.' 
tous  tojiamtni  hologr^ttfhet  font  bons  U  vala- 
bles par  tout  le  Royaume, fans  qu'il  foit  be- 
fojn  de  plus  grande  folemnicé  :  on  les- a  au:o- 
rifcz  i  caufe  de  la  necelficé  du  fecret,&du 
myUctc^Hplùgrkphit'n  tefid-nintitm.  Ce  mot' 

vient  du  Grec  oX(^  ^»>*t  Se  yftt^etf  j'critert 
Les  ttfèamins  holographes  font  ceux^qu  font , 
écrits,  &fignezdc-la, main  du  Teftateur.  Vo- 
ycz  H  o  LOG  R  A  P  H  s.  Si  le  ttf  tentent  Ç'I  >ait 
devant  dcuk  Notâtes ,  il  fuflit  qu'il  foit^l^né 
du  Teftateur ,  &  s'il  eft  fait  devant  le  Curé, 
00  un  (ful  Notaire  ,il  faut  deux  témoins  a- 
vec  lui.  Ces  teriioins doivent  étrcagez  de  10. 
ans  accomplis ,  &  non  Légataires.  Il  faut  que 
le  ttftismênt  foit  lu  ,&  relu  au  Teftateur  pour 
être  valable.  Comme  les  tifiéUinns  font  les  ac- 
tes les  plus  expofez  aux  furprifcs,  &  aux  frau- 
des ,  il  a  été  neccflTairc  d'y  apporter  toutes  for- 
tes de  précautions, ou  pour. empêcher  que  la 
volonté  des  deffunti  ne  fut  éludée ,  oupofûr  é- 
viier  qu'on  n'abùfît  de  la  foiWclfc  des  mou^ 
raôs.  Les  i<rjf«OTOT<  holographes  ont  paru  les 
plûi  favorables  aux  Xcgiflateuri  François^ 
par eequ'ils  découvrent  plus  (urement ,  &  plus 
naturellement  la  volonté  du  Teftateur,  LeuÉ 
iolemnité  eïlfort^implc ,  ou  plutôt  leur  fim- 
plicité  fait  toute  leur  folemnité.  Le  Teftateur 
ne  «peut  avoir  été  furptis,  pu(fque  fou  efprit 

6  fa  main  travaillent  de  concert.  Le  droit  Ro- 
main- n'autàrill  point  les  ttfiiumsns  .'purement 
holbgtaphes.  Seulement  la  Loi  ti.  «m  C»d$ 
dt  Tifi4mmtis.  Lik  S,  Tktr*  permet  k  celui 
qui  ne,  veut  pas  confier  le,  fccrei  de  fon  tef- 
tumetit  aux  témoins  ,  de  l'écrire  de  fa  propre 
miain,delef<ermcr  en  la  prefence  de  fept  te- 
ihoins ,  eii  'leur  d<{claranc  que  c'cft  là  fou  /<j^«- 
mont ,  U  eti  Iç/rfaiûmr  (igoq;  fiar  les  tentoini , 
8cc\  Autrement  pour  faire  dii  AJf -*«»;  folcn- 
nel  ta  |«|ïs  de  Droit  Ecrit  ^  il  faut^uHl  foit 
actefté  pac  fépt  tèmbia|,«  &:  fcellé.de  leurs 
fceaux jmais  ces  témoins  peuvent  étre^pcis  d'une 
même  famille ,  domcftiqttes  du  Teftateur  &  Lé- 
gataires. Si  UA  ttfièàftnt  n'eft  pas  revêtu  de 
tout  ee  fatras  de  formaHt»  toutes  cftcncielles, 
il  eft  nut  ic  invalide.  T  b  «  »^Un  ftfiàmttîf 
militaire  n'étoic  pas  fujeeVfaot  de  formalitcz. 
On  croyoit  le  loldac  trop  occupé  )l  défendre 
Ict  kMX  ,  pooc  raKujetûc  cneore-  àl'embaita» 


TES. 


/ 


) 


•> 


de  Jes  Cooaoure  :  (x  orofcâîon  tumulttieulê> 
4tià  vie  dilCpéc  le  di(pcnfoicnc  de  mcdiicc  uu 
tejtumtnt  parfait ,  ft;d'ob(crver  toutes  les  rè- 
gles. T  o  (/  ji.  Le  têfttunoHt  militaire  tuu!C  inforr 
me  qu'il  étoit  ,s'executoic  avfc  la  même  exac- 
titude que  le  tefiémtnt  le  plus  regM|licc.  lo.  An- 
ciennemcnt  à  Rome  tes  ftfiament  fe  faifoicnc 
de  vive  voix  ile  Teftateur  dcclacoit  U  volon-^ 
té  en  ptefence  de  fc^t  témoins*  On  appclloii 
ces  fortes  de  ifyl«m«i»i ,. des  tofiémins  nmneH- 
patifs.  Mais  le  danger  de  confier  la  difpofitlon 
leftamentair^  deS  mortsà  la  mémoire  des  té- 
moins ,  fit  abolir  les  /$fi/nmtnt  nuncupatifs, 
i&on  ordonna  qu'à  l'avenir  ils  fcioieut  rédi- 
gez par  écrit.  Le  Droit  .ace  or  doit  de  grands 
piivileges  \i\i7CttJtamens  où  les  pères  éiffo- 
ibieni  de  leurs  biens  entre  leurs  enfans.  Ils  é- 

Itôient  difpenfez  des  formalitez  ordinaires  ,  8C 
pour  les  tendre  valables  c'ctoir  alfez  qu'on  pQi 
teconnôitrc  la  volonté  du  deftûnt,  L'Empe- 
reut  Juftioicn  apporta  pourtant  quelque  limi- 
tation à  cette  lilicrté  par'  fa  Novelle  1O7.  il 
voulut  que  tout  au  moins  je  père  eut  foulcric 
fa  volonté ,  Sec. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tefiamentum ,  que  les  Ju- 

rikonfultes  Latins ,dirent  venir  de  teftatiomèH" 

.  fis.  Mais  ceux  qui  s'en  font  voulu   moquer , 

.  ont  dit  qu'il  faloit  que  calft/tmentum  fut  ^ulli 

.  mentis  cnUeKtio.  Bcnedi^i^fur  le  Chapitre  R«y- 
9Mttus  de  Teftamentis  ,  a  recueilli  dans  un  li- 
vre infAio  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  les /#/^ 

'    tsmcns. 

On  a  appelle  autrefois ,  droit  de  fejtarntnr,  un 
droit  que  les  Evéqaes ,  pretendoicnt  avoir^c 
dilpofcr  tantôt  du  quart  ,taniôi  de  U  neuvié-  . 
me  paaie  des  legs  pieux  d'un  fefi/imtnt.  fnt 
tfft»m$nt^ium.  Depuis  ils  fefont  attribuez  co 
quart  ,  Se  en  ont  jouï  en  pleine  propriété  pen- 
dant un  aifez  longtemps,  comme  ils  ont  faic 
à  l'égard  des  biens  des  inteftats.  Voyez  Du 
Can(;e  ,  Se  le  mot  a  b  x  n  t  ■  s  r  a  f. 

On  appelle  tefinupent  dt  mort ,  les  decfarations  , 
ou  déportions  d'un  criminel  depuis  qu'on  lui  a 
prononcé   fon  arrêt  de  mort.   Ttjt^mtntHm 

mortis.     (    '     • 

Te  s  t  a  m  e  n  t  ,  fe  dit  auffi  de  quelque  parolo 
Se  inftruâions  qu'un  père  donne  à  fes  enfans  eil 
mourant ,  &  des  choies  qu'il  leur  recommairde* 
Vlttm»  ftstrit  vtluntas  vel  infiruiiio  ^dfiliost 
Le  tejisment  du  bon  perc  à  fes  enfans  du  ^r. 
Fortin  de  la  Hoguctte.  « 

TESTA,MENTAI,R  E.>dj.  m.  '&  f.  Qui 
appar/rne  au  tcAtmcat,  T'efiamintarists.  Ua 
legs  tifiamtntMre^  on  héritier  tèflantontMirt, 
Un  fuccelfeut /«/}/»i»«»/iit;'«.  S  a  T.  L'execu-  j 
tcur  ttftumtntuirt  doit  être  faifi  pendant  iin 
an  de  tous  \fM  efiècs  de  U  fucccllion  ;  après  <)uoy 
il  doit  rendre  compte  de  fon  exécution  f</?4<^ 
mtntMire.  *^ 

TEfTA^p.  Sorte  d'infeftc   noir  qui  nage 
Se  qui  vit  dans  l'eau ,  appelle  r£V<»r<^,  vrailècp-    ' 
blablemtnt  parccqu'il  a  la  tête  fort  jl^rofto  en  • 
comparaifon  du  corps.  Csfito  animM  sqttMti^ 
cum.   Il  y  a  aiiffi  un  petit  poilfon  qui  pour  la 
.  niêmc^aifon,  s'appelle  tif^rd  eu  quelques  en» 
■  dfoits  ^  la  Frab^. 
4  E  S  T  A  T  E  U  R/f.  m.  T*  st  it*  r  1  ct.T. 
f,  {  L'j  fc  prononce.  )  Qjn  faib.ui^  teftamenc» 
T$ft»tor  ,  tefiéUrix ,  trfi»Hs.  11  faut  fatisfjieo.£- 
aîKant  ^u'on  peut' aux  volontez  du  ftfiMteur,  \ 

X  EfT  E  ,f.  f.  La  partie  fupetieure  ou  antérieu- 
re de  l'animal.  Cspttté  Les  Médecins  divifcw  l'a 
têt*  dqiil'hommcen  deux  partiel  L'une  eft  le 
titt  et)  Latin  etUvâri»,  qui  eft  la  chevelues 
l'autre  fans  cheveux  ,  qui  eft  la  fitt  ou  |e  o/i- 
fmgë ,  fétciis  éf  vhUhs  ,  qui  eftnommée  excel- 
lemment par  loi  GKcs'^r«/^^oii  j  c'cft-à-dire , 
r9g*ard»nt  dtvtmrjoi ,  parcèque  cda  n'appar- 

-  dcnc  qu'à  l'homme  feul.  Ils  tubdivi&nt  la-pre. 
mierepaEcie  en  quatra ,  fcavcdr  le  d^iant,  qui 

,    eft  Tendroit  le  phui  humide  ^  le  plus  tendre  , 
.  qu'ils  appellent  du  mot  Latin  ûnciput  ,  com- 
me qui  ditoiifftiuMUrfcdM  )  le  derrière,  qu'ils 
appellent  ttii^ut',  on  aoh  nnoc  Gttttinhn  , 
pareeqaè]toas  les  t\tth'  {  qui  s'appellent  tittt  ) 

ftrennenc  dcU  leur  origine.  Ils  appellent  le.  mi- 
ieu  ou  le  haiit  dé  la  tlt$ ,  vtrtex  t  à  vtrttndo, 
parcèque  les'chtvhix  toarnçnc  là  co  ^ond.  £k 
c£[fin  ils  Ronam^nt  Ici  côtéz/#mp/vr ,  ttmfvr^, 
parccque  Veft  là  que  le  pou  commence  à  olan-f 
chir  ,  8c  à  montrer,  le  temps  ou  l'âge  de  l'hom- 
me.  L'of  dtt^ftoqt  •l^pèlle  iàtonét ,'  ou  l'os  dt 
Uunfpiorxfm  •uèrtèitte:d'oà  tient  qu'oi 
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•         appelle  les  impudcni   effotttix,.   Sx  figure  eft 
en  dcmi-ccrdc,  polie  par  dehors  ,  &  inégale  \ 
par  dedans.  L'os  d<ia  têti  s'appelle  delà  frûtu 
&  de  la  mémoire.  Aux  viellardi  il  eft  tout  d'une  ' 
pic^c.  Aux  jeunes  il  eft  tantôt  de  quatre,  tan- 

.  ->.  lot  de  cinq.  Sa  figure  approche  de  celle  d'un 
turbot  .  car  il  a  cinq  cotez  formez  de  deux 
-  liji^iiçs  circulaires  qui  vont  finit  eh  poimC.  En 
gcneral  les  os  de  la  r^'/r  s'appellent  le  tr^m.  Il 
y  a  des  peuples  qui  fe  rendent  la  tête  aufTi  plat- 
te  que  Uniain  ,  &  qui  mc^tcilt  la fc/s  de  leuis 
cnfans .  dès  qu'ils  foiirper,  entre  deux  prclTcs 
ou  planches  liir  le  k^t  &  le  dcrticrc  de  la  ti~ 
ti  goar  i'appUtir.  Ils  demeurent  dans  la  Pro- 
vince de  CuCaquas  liir  la  rivière  des  Amazo- 
nes. Dieu  a  fait  marcher  l'homme  la  tét$  le- 
vée ,  afin  qu*it  contemplât  le  ciel.  Les  autres 
animaux  avancent  &  Ôaiftcnc  la  têti  ,  parcc- 
qu'ils  ne  font  nez  que  pour  la  terre.  I^a  tite 
eft  le  principal  ficgc  de  l'amc,  te  des  organe»  des 
Tcns.  Les  Orientaux  couMf nt  leur  têtt  à'wn 
tuiban  ,  &  les  Occidentaux  d'un  chapeau^  Lcif 
Kuis  ont  la  couloumc  fu0  la  r^/«dans  leur  Sa- 
cre. Les  Ecclcfuftiqiics  ont  une  couronne,  une 
toiiiuic  fur  le  foinuut  d?  la  re/«,pour  marque 
de  leur  Clericaturc.  Les  (bldats' ont  le 'pot  en 
tite  ;  les  cavaliers  un  heaume  ,  ou  habillc- 
mcnc  de  tèu.  La  fontaine  «Jd*  têtt  Vo^cz  Fon- 
"if  ■  1  N  s.  Des  yeux  à  fleur  de  tite.  Tourner  la 
tkre  i  laite  u  i  fij^ne  cic  têtt.  AvQJx  mal  à  la  #r- 
^f.  Callcr  fa  ,étc.  Trcncji^la  tite  Elle  fc  plai- 
ç;nit  li'unmal  de  té  e:  Sec  m^l  apparemment 
vuuloit  dire  ^  qu'où  la  dllpenlit  d'avoir  Ictci  t 
fuis  ,&  les  yeux  Vifv.  LiCh.,d'vH. 
Ce  mot  (le  f^re  vient  iuNLatin  r^yî/i ,  dont  "les  La- 
tin^ le  font  l'crvis  eh  la  mcnv  lignification.  Ni 

COD&MtNArGS. 

'Hocher  la  tttt.  C'cft   marquer  avec -un  certain 
>^/       lîj;:ic  de  tctc ,  qu'on  le  moque  de  ce  qu'on  dit. 
/         Ct'put  mtvert. 


TES. 


T  E  S. 


Af.  «j  ejuoy  f'njous  ne  m'écoiitez  pas  \  ^ 
Vousnt'J^jtn  hochant  la  tcce.  St.  Amantï 

T  B  Ct  E  s  c  o  c  R  o  N  N  E  ts/  Rois  j  Princcs/fou- 
vcraii  s.  C;!^»^  coron/If/»/ Les  tetts- coHrmtiéts 
lui  rendent  hominaj^c.  A^B  L  a  N- 

T  E  fT  E  ,  fc.dit  auffi  des  arbres  ,  des  plantes  des 
fruits.  €nt>ut  ,'verttx  yfummitus  f\\  ziitw:^ 
têtes  de  faulçs  à  çouppet  tous  les  aw.  L'Or- 
donnance dcrtci^d  Je  déshonorer, de  colTpp  ries 
/erj/des  arbres  lio  haute  futaye.  Il  y  a  tant  de 
tétis'àc,  choux  ,  de  porrcâux  ;  dans  cette  plan- 
ché. Voilà  un  poirier  de  poires  à  deux  rttes. 
\Ji\ctéte  d'oignon.  Les  pommes  ,  les  gtenai^s, 
o!u  uneqneui^&  itnc  tète. 

1' sfi'F,  ,cn  termes  de  Médecine  ,fcdit  de  l'rx- 
trcmitc  des  os.  Ojftum  CMput  ifi*mmit.is  ,  ex- 
fnmttas.  Qnand  l'os  a  un  bout  rotidlqai  avan- 
ce en  dehors  ,  foit  par  apopiiyfc  ,ou  cpiphyie, 
o;i  lui  doiinc  le\ôin  de  r^f^.  Si  fon  principe  eft 
grêle,  &:j'il  s'élargit  peu-à-»peu,  ou  l'appelle; 
coï.  Collum.  S'il  aboutit  en  pointe,  on  l'appelle 
couronne  ,  ou  cornctlie  ,  à  caulc  qu'il  rcfliimblc 
à  un  bec  de  corneille  :  ce  qu'on  appelle  quelque-' 
fois  pointe.  Cerona^f^vrainis.  Q^nd  cette  tétt 
c(i  pLutc  ,  on  l'appelle  condylt  ou  double  tétt , 
comme  (ont  les  cxtremitez  des  os  des  doigts. 
Condylus.  Onlditaululam*  d'un  roufclc  .  tn 
parlant  de  fon  extrémité,  ic  on  dklij^$  du 
foyc  ,  en  parlant  de  fa  partie  la  plui'tK^. 

T  E 1 T  E,rc  dit  aulfj  des  corps  animez  fit  artuTcicls  , 
C  put,  I;  y  a  des  clous  à  tilt  ,- ^d'autres  à 
crochet.  On  appelle  ritt  ptrdnë  dc\  boulons , 
vis,  &:  clous  qui  n'cxcçdent  point  le  parement 

>.^  de  ce  qu'ils  attachent^  ou  retiennent.  Clayus 
deprtjft*.  Cette  tpingic  n'a  plus  de  têtt.  La  têtt 
d'un  maillet.  Untciu,  c'cft  un  marteau  à  deux 
têtes,  M.âIUus  biceps.On  appelle  la  r^'r^du  com- 
pas,  l'cnlroit  par  où  il  If  joint  ,  où  font  les 
chiirnierc^.  Là  tê'-e  d'uti  anneau  c'cft  le  chaton. 

Tifri,  fc  dit  encore  de  U  rcprefcntatiôn  de 
cette  partie  da  corps  humain.  C  i[ut.  On  dit 
d'un  b;au  portrait ,  Voilà  ui^c  belle  tite  ,  voîlà 
une  êtè  à  peindre.  La  -ite  d'airain  d'Albca  ie 
Granl,  qui  parlait.  Les  Peiruquicrs  appellent 
aulG  itf  ,  ces  moules  de  bois  fur  lefquels  ils 
^rdr-nt  <urs  perruques  ,  qui  fervent  auflTi  de 
bolfccs  à  Icf  icrr^r.  Au  jeu  de  cartes  on  dit  qu'on 
a  bi-n  des  têtes .  q^uand  on  a  des  Rois ,  des  Da- 
mes, ou  des  Valets.  On  appelle  aurti  la  têtt 
A'wc  monnoyc  ,  li  figuc'e  du  Prince  qui  y  eft 
cmpxcipte,  Ou  dU^aÉ  ^s  reliques  «  Il  y  a  plu-, 


fitSI^itètàt  ^aints  dans  U  Sacciftie ,  (Uni  /e 

trefor  de  cette  Êglifc. 

T  1  f  T  E  en  Sculpiutc  ,  eft  ufi  orhcmeni  qui  fert  à 

llcicfll'un  arc  ,  d'une  platte  bande  ,  ouà  d'au- 

Mts  endroits,  daput.  Ces  for«s  de  r#V«  reprc-, 

(entent des Divimiez,  des  Vertus,  de»  Salions, 

des    Ages ,  ace.  avef  leur»  attribut»  ,  comme 

'     un  trident  à  Neptune ,  un  caducée  à  Mercure , 

un"  Diadème  à  Junon,  une  courOime  d'ép»  à 

p    Ccrés.  On  employé  aulG  de»  têttsà'M\m».)XX  , 

comme  une  titt  de  bœuf,  de  bclieri  de  cerf,  &c. 

T  E  f  T  E  ,  fe  dit  auffi  desmonftres  qui  ont  plu- 
fieurs  titis  ,  qui  font  la  plupart  fabuleux.  Mm/- 
tntps  monfirum.  On  dit  que  le  Ictpent  am- 
phisbene  a  deux  têtis.  Les  Poctes.  attribuent 
trois  têtts  à  Hécate ,  à  Geryon ,  à  Cerbère  , 
cent /«/»j  à  Typhon.  L'H^dte  avoit  czta.  têtes. 
On  appelle  figurément  une  hydre  à  cent  tites,cc 
qui  renaît  à  melurequ'oille  croit  détruire.com- 
mc  une  fcdition populaire, la  chicane }  &c.  La 
tête  de  Mcdule  ,  que  les  Poiftes  ont  feint  tuer 
de  l'es  regards.  .C'cft  auflî  une  Gonftellation  du 
ciel  nommée  autrement  &« /  ^/^o/ ,  qui  eft  la 
plus  dangcrcufe  de  toute». 

T  ïfr  i,  Ic^  aufii  des  cheveux,  qui  ne  font 
qu'une  partie  &  un  ornement  de  la  tête.  Câ~ 
J'iries  ,  cincinni.  Ce  blondin  a  une  belle  têtt  > 
c'crt-à-dirc  ,  une  belle  chevelure.  Ce  Perru- 
quier a  acheté  cette  tête  cent  ftfncs  i  c'cft- 
à-dire  ,  la  dépouille  de  cette  rê/«.  La  tJte  d"  Ab- 
(alon  ptfoii  loo,  fides.  On  a  dit  d'un  homme 
chaavc  ou  pelé  ,  qu'il  eft  ras  commç  la  têtt  d'un 
Moine. 

T  E  Vt  e  ,  fc  dit  audî  dy  bois  de  cerf.  Cervi  cor- 
nu* ,  cervina  cornu».  Les  cerfs  tous  les  ans 
mrttcnt  leur  rête  bas.  Ce  cerf  eft  à  la  pieniicrc , 
à  la  Cccondc  titè ,  pout  marquer. (on  âge.  On 
appelle  tite  bien  «<->',  une  >têtt  glolfc  de  mar- 
rcin.  La  têtt  f(»î#r*n»«  eft  la  belle  têtt,  qui 
doit  avoir  aulli  les  andouilleri  dans  les  meules, 
les  raycures  enfoncées,  Çc  étrcjort^ouvertc.  On 
appelle  une  tite  f^tux  mar^uét  i  celle  <\\i\nijp2S 
les  corps  &chcvi|Ics  pareilles  dans  les  deux  per- 
ches. Les  tétts  rttmée t' Çoiif^^oa  coixtoimcca  , 
ou  pon^nécs,  ou  fimples  de  trois  parts  à  mont  , 
ou  de  deux. 

"TEfr  s,  lignifie  quclqucfoit  l'homme  entier. 
Caput.  En  cette  Auberge  on  paye  tant  pat  rm; 
c'cft-à-dire,  pour  chaque perfonne.  Intftngul» 

»  cttj^»,  'vlrtttm.  En  céstc  (ucceflîon  ceux-ci 
vicniicnt  par  têtes ,  &  c^ux-là  par  louches ,  ou 
pat  rcprcftntation i  c'cft-à-dite,  piufiçurs  cn- 
îcmble.  On  lui  â  mis  cette  charge  fut  la  (r/#, 
iùr  le  corps.  Ha  jo.  ans  fur  Iktêtt.  Les  tailics 
s'irnpofcnt  par  capitation  ,  fe  payent  par  têtt  ^ 
'  Oii  lonnc  bien  à  la  Parroiirc,  il  eft  mort  quel- 
que grolte  tite.  Ne  reçoi  plus  chez  toi  ces  têtes 
folles.  A  B  L  A  NC.  Nous  avons  à  faire  à  dcf  r*- 
,Yfj  rcvéchcs  ,qui  fe  défendent  du  joug.  Vaug. 
On  met  la  République  de  Venifc  au  rang  des  tê- 
tts couronnées. 

T  B  (t  e  ,  fe  prend  fouvent  pour  la  vie ,  qui  (cperd 

'  3LVCC  Isi  tête.  Vit»  ,  faites.  Je  n'oferois  fairècela, 
il  y  va  de  ma  titt.  J'en  reponds  iurma  têtt.  Où 
met  les  têtes  à  prix  dans  les  profcriptions.  Ce 
Tyran  a  fait  bien  coupper ,  abbatredes  têtes. 
On  lui  a  fait  voler  la  teie  fur  uo  échafFaui.  Il 
abioo  joiiè  à  couppe  têto.  On  cafte  la /érr  aux 
delcrteurs.  C'eft  hazirdet  qia  tête.  On  die 
auui,. qu'une  place  a  cogté  bien  des  têt^s ,  quand 
il  a  bien  fallu  faite  moucic'  du  inonde  pour  la 
prendre. 

T  E  f  T  B  ,  (c  dit  figurément  cnchofcs  fpirituelles 
&  morales ,  &  ptcmicremcnt  de  l'efptit  fie  de  fes 
fondions.  M«»j,4ff»mM;.  C'cft  un  homme  qui 
a  la  têt*  dure ,  on  ne  lui  fçauroit  tien  faire  ap- 
prendre. C'eft  un. opiniâtre  ,  un  préoccupé, 
q/on  ne  fi^auroit  détromper  ,  quand  il  a  une 
•rois  chaude  une  opinion  dans  fa///*.  Celui-là 
eft  un  habile  homme ,  un  homme  de  itt*  ,  une 
des  plu»  fortes  r«(«x  de  la  Robbe.  lia  fait  un 
coup  de  tête ,  de  prudence ,  de  jugemenn  II  y 
a  des  gens  qui  foutienncnt  bien  le  poids  de  la 

-  faveur,  &à  iqui  U  tête  oe  touràfe  point  dans 
les  porte»  lesiplus  élcTCl.  î,x  B.R.  On  appelle 
même  à  la  chafte  aa  chien  de  têtt ,  un  cnicn 
d!cntrcpri(c,  celui  qui  prend  le  devantdc  la  meu- 
te. On  dit  au  contraire ,  Il  a  f*tc  un  coup  de 
fa  tite  ;  pour  dire  ,  un  coup  d^é^ourdi ,  dont 
'ilo'â  point  deman  lé  conftiL  Qo  dit  in£mc  d'un 
jouciir  ^^  'uth ,  d'un  jouifur  lie  cartes ,  qu'ils 
jouent  de  têiti   pbur  dite,  avec  prudence  , 

:    qu'il»  cnieo|)cDt  ce  91'il»  jouiUUt  Ofx^^^SfSà, 


qui!  faut  cu'un  homme  ait  une  force  titt  ; 
une/rV«  de  ter,  pour  vacqucr  à  plufieurs  af« 
faire».  Difputcz  conir^p  ce  Doreur ,  c'eft  un 
hommtf  qui  vbus  tiendra  ttti  ,qui  vous  (atisfcra 
bien.  Mettre  une  chofe  en  têtt ,  c'cft  faire  com- 
mencer par  elle.  /»  capiti  libri.  A  la  têtt^  du 
livre  i  c'cft-à-dire  ,  au  commencement. 

Aux  M»ii/fréts  mtttntiiclê  Droit. 

Duc    os    S,    A  I  c  N. 

» 

Tenir  ,en  têtf  ou  en  chef  de  quelqu'un  ,  terme 
de  fief  ,  relever  de  lui  nuëmeni  8^,  en  plein  fief. 
Lc«  Capt^ux  tenoient  en  tétticut;  captalats. 
La  capitation  eft  une  levée  d'atgedt  qui  sTmpofe 
pittête.  On  dit  d'un  jeune  homme  dont  l'el- 
prit  ne  repond  pas  aujdehors,  à  l'apparence, 
Vjoilà  une  belle /f/#,  c'cft  dommage  qu'elle  n'a 
point  de  cervelle  ,  ce  proverbe  eft  ilrédeif4> 
blesd'Elbpc.  ^ 

Efluttt  btUtiète  k  i  a  ctrvc  âi  p  A  t.  Bouts, 

Qnand  on  fait  trancher  la  têkcn  un  Parlement , 
on  porte  la  têtt  dans  le' lieu  où  le  crime  acte 
commis,  (]tiand  même  ce  feroit  hors  du  Par- 
lement ,  comme  la  tête  du  complice  Biron  fut 
portée  à  Keucs.  Scaligeràha. 

On  ledii;aufti  des  pa  (lions  fie  des  vices  de  rcfprir. 
Ctrtbrun):  Cet  homme  a  un  grand  martel  en 
têtt  t  il  eft  jalodit,  il  eft"  incertain  de  , l'eue 
d'une  affaire  d'oq  dépend  toute  (a  fortuiK  i  ce 
galant  Iqi  fait  mal  à  la  têtt.  On  dit  d'un  hom- 
me vain  &  vifionnairc,  qu'il  a  bien  du  vent  dans 
la  tête,  qu'il  s'eff  mis  bien  des  chimères  dans  la 
têtt  )rH]u'il  a  Pamour ,  l'ambition  dans  la  têt*  , 
qu'il  a  la  Poche  ,  la  Chymie  ,  les  machinefsdan» 
la  :êtt  i  pour  dire ,  qu'il  en  eft  fort  entêté  ,  qu'il 
s'y  lompt  Ixiêtt.  "  a- 

Ou  dicaudi  de  celui  qui  fe  trouble  ,  qui  s'af^Ic 

y  dans  la  bonne  fortune ,  que  la  tête  lui  a  tourné. 
C^put  non  habet.  On  dit  anfli  d'une  femme 
acariîtrc  ,  qu'elle  a  bonne  rite ,  qu'elle  jQc  veut 
rien  céder ,  qu'elle  crie  à  pieiic  rêtetr  On  die 
aufli,  Cela  ncVapas  comme  y^otre  tête,  pour 
dire  ,  comme  vous  vous  l'êtes  imaginé. 

T  s  I  T  E  ,  le  dit  aulfi  des  corps  poliiiqucSy  en  pat-  - 
lantc^c  ce  qui  eft  plus  condJeiablc  ,  &  au  pre- 
mier rafig.  Prioftp;  ,';ir*/«t, /)r//w.4/.  Un  Prc-. 
fident  c(\  à  la  têtt  de  (a  Con^pagnic  ;  un  Doyen 
à  lar^rr-dcfon  Chapitre,  Les  Miniftr^s  fom  à 
la  tête  des  affaires.  On  a  choifrçe  Diièdeitf 
pour  le  mettre  à  la  tite  des  Fermes. 

Tp.  f  r  E  ,  fcditauftidcÉlequieft  le  premier  en 
chaque  chofe.  C>*put ,  vtrtex.  Les  noms  des 
Auteurs  doivent  être  à  la  titt  é^s  lîvrcs.  On 
met  les  Epîtrcs  Dbdicatoirc» ,  |es  Prçfaccs  à  la 
tête.  Cela  eft  écrit  en  têtt  du  livre;  c'eft- à- 
dire  ,  dés  le  commencement.  On  le  (iit  au(fi  des 
Puiffances.  Rome  à  la  têtt  du  monde  ,  de  l'Em-f 
pire.   ,  ^:^      -^  ,    %       ■/ 

En  termes  de  Guerre,  la  r^/rflutamp  ,  (t'^ij^àt 
la  partie  antérieure  du  tcrrcjn  où  Une  armée  eft 
campée  >  de  ce  qui  regarde  la  campagne ,  ou k» 
enuemis.  Prtm*  actes ,  frcns.  Ce  qu'on  fortifie 
le  plus  ,  c'eft  la  têtt  du  camp.  Qn  mon/c  le 
bioiiàc  à  la  têtt  du  camp.  G  U  i  x. 

On  appelle  aulli ,  la  tête  de  la  trenchée  ,  la  tfft  «le 
la  fa pc ,  la  tête  delà  chaulIcei^^V  A  Jta.  CttpUf, 
f  refis.  La  têtt  d'un  pont.   Qm^ppclle  tête  dt  ' 
vtu^oir  la  partie  de  deva;,it  ou  )de  derrière  d'oo 
vouftoird'arc.  Lïi//^  du  travail ,  la  patrie  la 
plus  avancée  vcts  l'ennemi.  t)n  a  pôufiiè  cctfe  , 
nuit  la  iêti  de  la  trenchée  cent  pas  pliMloio.Il  "^ 
y  a  deux  têtes  ^'ia  titnchée  i  c'eft-:à<ndire  ideox 
attaques.  v  *,  •  •   ,^ 

On  appelle  auffi  u  titt  d'un  ouvrage  IcoTot*  »  c^ 
qui  eft  enfcrn»é  entre  deux  demi-baftîon*.  Cà^\ 
fut,  frent.  On  le  dit  auflî  d'une,face  de  la  plafé  « 
&on  dit /en  ce  fens  ,  qu'oinnepcut'afler^tuie 
place  qiTt  par  une  tite  ,  c'cft-à<^iie ,  ràttaql)Ft 
q^e pat  un  fcul endroit.  -,  ^■"  [ 

On  ditaulli  d'un  Officier  .qu'il  eft^la  t^  AtVU' 
méc ,  d'un  bataillon,  d'un  régiment,  d'une  €ort»T 
pajjnic  ,  pour  dircy  ^u'il  Icscorrtm*»»^*  ^* 
m»m  frtntem  extrcitus  ,  legitn'it  terttrt  ,  (/«r 
ctre.  On  ditriufÇ  d'un  Oflâcicr  tefoi^é  »  W 
^toit  à 4a  tête ,  il  né  fêta  pittis  qu'à  la  quittJfi.'    " 

Eu  termes  de  Mitiegc^oadit  qu'on ehevil  pi»* 
bien  fa  tétt ,  qu'il  porte  en,  beau  Ift'u ,  ert  f  atUn 
de  fob  a^ion  ,  it'dc  ifon  encolure.  Wtitiit'  4»* 
d0x  ,  eem;«fit$  é»  ete^tmfite.  On  die  auffi  , 
qu'il  a  1^  tétt  dfdao» ,  quand  il  manie  lut  le| 
voltcs  de  biais ,  8c  en  pliant  un  peu  la  tète.  Ou 
appelle  auffi,  Coaxffkir«Ar«  tto  c](orci5<<^ 
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maoegr.oû  le  cavalier  puM  fluficuxtf^i«ir^ 
caMoo  qui  font  à  ccucarcc  diveilci  Coitc<  d'ai- 
mct ,  uu[<iiaquc  le  ch«val  R«l<»ppc. 

Te  Tt  a  o  <  M  o  ii*s  ,  (c  <lt(  dcf  ^vaux  qui 
piM  U  t€ti  ùoiie,  Eqtuts  tafitt  itigrp.  Voyez 
Cap   û*  Mo  as. 

Qii  -appelle  aufli  i  la  Cjuerre  ,  téti  de  Mort ,  une 
niacfiiiie  que  compoCofit  les  Ingciiuuts ,  qui.  cft 
une  clpcce  de  j^ienadc  qu'on  tue  avec  le  ~caf>on. 
Gr»nétmn  tgnttmm  (^  mUfth.  ^** 

Ei)  tciinci'  df  Marine  ,  on  appelle  tétt  dt  Moft , 
un  billot  quâirè  étant  au  haut  de  chaque  mât , 
fc  Cil  la  biiiurc ,  qui  fi^t  pour  en  cmboëtct  un 
autte.  Oo  l'appelle  autienK>t  thtu^utt,  Liine» 
tlav0  ippf*  ttiêli  in/itivus. 

EuChymic»  on  appelle  aulTi  té  fi  dt  Mort,  une 
chappc  oudiapitcau  d'ua  aicmbie.  qui  i  un 
long  col ,  pour  porter  les  vapcuts  dam  un  ton- 
neau qui  Icit  de  icfiigcraat.  ^Umhti  tptfCH" 

£a  tenues  de  Blafon^on  appelle /«'/««  i#Af«r«/, 

des  tétet  qui   Tonc   repret'cntibcs  ordinairoment 

,     de  profil}  &  bandées,  liées  ficcoitiilées.   C4- 

(mt  nigrum.  On  appelle  au/fi  fètts  »rriKht$s  , 
es  titêt  d'oilcaux  ,  fc  des  autres  animaux  'UÙ 
'  le  poil  pato! {^encore, & /</««  ecHffées  ,  celles 
dont  la  réparation  cft  faite  oetteiiicnt. 
Les  Medaillilk»  diftinguent  IcS  //r/;  dçc anciennes 
médailles  par  lesditircens  li^àbillciiicni  de  fé- 
tt,  t:»fital/s  ermahttntit.  Dans  les  médailles 
Iinpctiales.  lotrque  la  tétt  cft  toute  nik  c"^ 
oniiuaitjCmcnt.la  marque  qucL  ce  li'eft  poifu  la 
.  r«'r«.d'itti£mp'ercur ,  mais  de  queJqu'un  de  Tes 
leufans.  ou  de  l'héritier  preiibmptif  de  l'Empue. 
iOn  voie  pourtant  de  lîhiplcs  Celàrs/  ^i  n'ont 
yamaisrcgné  ,  coutortiftz  de  laurier,  gu  parc^ 
du  diadcinc  ;  comn>e  oo  voit  au  contraire  dc^ 
fétti  d'£mperettts  toutcc^nu<!s.  Les./«V/f  qui 
Ibiit  couvctu's ,  le  ibu^  ou  du  diadème ,  ou 4'unc 
couronne  il  ou  d'un  calque  ,  ou  d'un  voile  ^  ou, 
de  quelque  habillcmcne  étranger.. Le  diadème 
cil  plus  ancien  que  la  couioiuics.  Le  Senat^fisJ 
corda  à  Jules  Ccfa^dc  poircr»la  couronne  de 
laurier.  8c  Cet  fuccellcpts  l'ont  prilc  .après  lui. 
Les  fttes  des  Dcïccz  portent  les  mêmes  orne- 
niciis,  ou  quelque  iimbotè  particulier  du  Dieu, 
tomme  le  boiUÎcau  .qui  (c  voie  Jur  les  r«r«i  de 
Scrapis ,  &  de  tous  les  Génies.  Les  tttes  qu'on 
remarque  lux  les  médaillés  des  villes  ,  ne  Ibnt 
autre  choii:  que  le  Gciiiede^  villes,  ou  la  Dir 
viuité  qu'on  y  hoijoioii,/  lV^.  J  o  u  b  e  r  A 
En  termes  de  Chymici'.^oir appelle  tétt  morte,  le 
inaïc  qui  demeure  des  cor'ps  dont  on  a  tiré  par 
la  diftillatïMi  ^  ou  par  autre  xoyc ,  toute  l'iiu* 
nullité  âi(  le»  Tels.  J)$trt ,  txjitf^ét  urrm  ,  eA^ 

futtftortMHpu-  '*      „.      j,  •       , 

£n  tcime  de1(4u(îque,  on  appcUcU  tétt  d'un  luth, 
d'un  tugtbe,'cHi autre  i^ftrtif^ypt femblal;d« , 

A  la  pauie  attacliéé  au  manche  ,  où  (ê  mettent 
Icsd^le^iUef*,'  ^ui^crvcm  k  mohccrlDu  à  biif-* 
(et  les  ci^rdct,  afin 4c  les  incite d'accoid,  & 
..qui  \m!kxi>^dU^\tt:€4tf9^.Jmtmitmt, ctrvix» 

%a  rétines  4y(ÂroIogie,  on apfcUe la  tttt  ou  la 

'  'qucu&^dupraf^oa^  leade«xp«ipu'deri$dip^* 
(jue  o^  clic  cft  couppéc  patl^iutctftâioa  de 

.    1  oibitc  dei  Plançces  ^it  pani<Ulli«<Q)<M|(  j^ 

;  celle  de  Ja  lune»  danMcfqucltc» ,  quand  leshi-' 
Uiitiaites  {è  rç;ncomreni  ,  il  fayc  qu'il   y  ait 

(•  .éclip(c.^e fuq  pu  de  l'auirf  >  ÇÀfut  vtl  <yU« 
drfcoHJj'-h^-teM  Ci  marqUes^nli   Ch  ot  U 

^ueueîJvVo^exD»  A^fi  ok 

T.'a  f  T  Ef^  Ce.  dif»e]frçprè ;  en  |>lu(ieurt  phrafe»  par- 


ifc. 
com- 


^icûliç^es  ic  figurées.  Tenir /(^  «  &«elqu 
e'eft  ju»  rcfiÇet,  l'pppcjti  ^fic$deffcios ,  c 
battre  Wanlj,  fon*4)piiwptï.»  RfÛfttrif,  pij/- 
ttrit  rétttéfMr$,  ^jettera  la  r*w|dè  q«e|qtf  Un, 
c'cft  Ii|i  ofl^lir,  (on  Ccsndt,  t  fcv  Jpnnpt  .i  1>on 
rnarché.  On  dit  auffi  ïl'unemaf(qhafl(lift 
avil . prix .  ^'on  la  jc|m  à  U  tei' 


élu,  cooragçurcoiotacAf^iglèmenL  Kfr.  le 
Maréchal  de  C.  fur  le  point  de  /noytir  dilbic , 
Je  m*ea  vaisdouncr  tétt  bii0^  dans  l'avciur. 
Aller  (Jto  \f»ilkc  contre  la  foiiuik.  Co  hm. 
On  dit  auili ,  qu'oa  a  regardé  ,  qu'on  a  cxa- 
tniué  un  homme  depuis  lea  pieds  )ulqu'à  la 
te%,  pour  dire,  fort  attentivement.  Ua  dit 
aulh  ,|qu'uii  hompie  a  des  dettes,  deiaf&i- 
res  pardcilus  lam«  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  noyé 
de  dettes  ,  accablé  d'a£laires.  On  dit  aufli , 
qu'on  a  Uittt  maifaitci  quand  on  a  la  mi- 
graine' 1  ou  quelque  douleur  de  tétt  :  que  le 
Ibmmcil,  ouuiKluuppc  à  l'oignon,  retint  la 
^    /fi<  ,  pour  dire.,  qu'Uï  laiouiairctu,  qu'ils  la 

gucrilicnt. 
On  nomme  tétt  verte  ,  un  jeune  éventé. 
Il  y  ji  des  fromages  qu'onafomme  tétt  s  de  Moines. 
X  a  f  T  £  ,  fe  dit  pioyciibialcmcut  en  ces  pUraics' 
On  dit  d'un  entêté ,  d'i^D^opiniiîtrc  ,  il  eftcom- 
mele  Boncticr,  il  n'en  fait  qu'à  fa  tétt.  Cirthro- 
ftu  ,  cMpitolm  tftrvtcax,Oaà.\i  aufli,  Ce  font 
deux  tettt  en  uu  bonnet ,  pour  dire ,  Ce  font 
deux  bons  amis  ,  qui  n'ont  qu'une  icule  volonté. 
On  dit  ironiquement  de  celui  qui  fait  le  malade  , 
Il  a  la  tétt  plus  grolfe  que  le  poing  ,  &  il  elle 
n'cft  pas  enflée.  On  (dit,  A  laver  la  ttti  d'un 
âne  on  n'y  perd  que  la  IcHivc,  lotfi]u'on  icpri- 
mcndc  quelqu'un',  qu'où  lui  lave  la  titt  inutile - 
mtnt.  On  dit  aufli.  Bonne  femme  mauvaife 
tétt»  Ilnc£^aic  où  donner  de  la  tête  ,  il  n'a 
aucun  bien ,  aucun  ami ,  aucune  rcflburcc. 
Autant  vaudtoii  (c  battre  la  tite  contre  un  mur, 
pour  dire, l|frendrcde^  lapcincinuiiiemcnt.  On 
<lit  aufli ,  Il  y-  va  de  cul  Ac  de  tétt ,  comme  une 
corneiire  qui  abaç  des  noix  }  pour  dire ,  Il  s'y 
emploie  de  toute  fà  ioicctTottsxirtbut  tn*ii,co- 
*  nsn ,  Cifftékdert.KOn  dit  auflî ,  Grofl'c  r*/«  peu 
de  (cni  i  &  l'on  dit  qjj'un  homme  a  des  cham- 
bres vuidcs  à  loiicr  dans  la  tétt^^  qu'il  a  h  tétt 
^  revente  qu'il  aune  r^rtf  de  linorto,  pour  dire, 
qu'il  eft  fou  ,  qu'il  a  larercr  légère,  une  tête  làus 
cervelle  ,  tiiic  tète  verte  .mal  timbrcan  démon- 
tée. On  dit  aufli  i  qu'une  tétt  de  fou  n^blanchit 
jamais.  OnditaulÛ  d'un  Picard,  qu'il  a.  h  tête 
chaude ,  k  tétt  préiiurbpnnci ,  pour  dite ,  qu'il 
eft  prompt  à  le  fâcher. .  fromfttts  mA  irtttn^  On 
ditUuflî  d'un  ivrogne  >  On  voit  bienà  fes  yeu 
que  fi  tétt  n'eft  pas  cuittp  ,  tout  dirci^quc 
vin  lui  a  donné  d-ans  la  tête  ^  mi'il  a^bu  d^  ca|ic 
tétt,  Otydit  aufli, Autant  de  /mijjmUm  d'opi- 
nions^Jç  fuiSjiufli  étonné'^c1ccïa,'quc  (i  les  cor- 
nes me  vcndiene  à  la  té/t.On  dt  aufli  qu'un  hon- 
nie eft  bien  d^haudcmcnt  ^â  tète  au  ruiflcau ,  en 
plaignant  celui  à  qui  quelque  majeur  eft^iF^ 
rivé.  Ôn^i  aufli.,  jymctirois  rfu  téti,  fy 
donnrrois  ma  tétt ,  j'y  gageroisjna  tétt  à  coup- 
jpcr,  flc  fi  c'eftfla^agcurc  d'un  fou  »  pour  dtrc, 
j^cn  Iv^s  bien  àfl'ûrt.  On  ditencore ,  que  la  tête 
à/«ftipotié  le  cUl^' pour  dire,  que  le  pluiforta 
cmjponé  le  plus  foible.  ^a  dit  <l*on  honjfiie  in- 
,quict^  qu<  ta  tétt  donné  bien  du  mal  à  les 
pieds.  Ôndikd'un  vieillard,  vigoureux,  qu'il  eft^ 
^comme  le'ptfNcau,  qu'il  a  ta  tétt  blanche ,  Sa 
^a  queue  verp:;  Il  cil  accoutumé  à  cela  comme 
llif^'clvctrd^tter  mi  tétt.  On  dit  qu'une  téte^dc 

On  dit  chez 
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pour  dire,  crier  de  toutf^  & /oi;ce.jEhtil'i  ft 
'omprela.///,,  fe  cafl*er  la ///i  à^fjjMWuclqtJç 
*  \«>Wi  pour  dire,*  travaillée  ifjtxj^t  grandr 
(cntioa^  un  giand  travail  id^crpric  On  dit 
\vin  gro»  9c  fumeux ,'  <[ui  ç'eft  du  calFc  tétt . 
y»*t  4*uii  homtoe  jaloupr,  qh'il  arnaVi  »i 
»*''*,qtt'ihLnuinel  ^  téte^Ce  df^rnicr  ii;dic  at|(G 
qua(ridona'AbeIqotchpfe  d^ns  l'eCprit  qyî  in- 
jl^letc.  Qo^dit  aufli ,  <|ttun  homme  va*  la  té/e 
levée  par  ^pu|^^  quand  il  ne  «r'aini  aucuji  tepro- 
ihe,  «c«u*ilv4w^/:bM(fwau  fçmbat,  p«iu 


mouton^'eft  une  bifque  de  gueux 

les  j^f^i^j^ 

replantCMalTeinj^e ,  il  lui  coupperoit  la  téte^ 

•'  patccqu'ils  étctcut  tout  ce  qu'ils  traai^anr/nt: 

TifTi.4'  T  aftE;  adv.  L'Un -[(ievant  l'autre. 
Cétiftrfiî  eapftihHS.  Noussivohs  dîné  tête  à 

^itt.  Ils  fe  font  ^encontrcl  V*>«i4  tête ,  vis-à- 
vi^  téc|  pouftîte.  On  dw^ovf  rbjalemcnt  fétt 
À  tère  comme  des  Four^mcursi 

^«{T£  ^'  TtCri  ,   fe  dit  auffi  rubftantive- 
mcnt.    Les  Amans  cherchc|at   le  tétt  ktSte 
CoUoqinM/ecritm.Otv\m3i':itcotdtxtntttyni^ 
ttjWic  cocVdfàcion  de  feul  à  fcul.  Cettc/^flaire 
demande  un  tttt  À  tite^  ne  doiij  fEtre  faij^c  qu'c4^ 
trc  quatre  jeust 

^  S  T  E  R.  .V*  n.  (  Prononce  VsA  pifpofer 
dp  fes  biens,  &  les  dcftincr  après  fa  tQpri  à.  ccr- 
Uincs perfonncs c}u'on  infli^  héritiers,  ou  ie- 
^gaiairts.  fT^fiiirf  ^tefiHtmntum.fÀctre.^  Pa- 

\^is  on  né  peut,r/jf#r^ué  de  ^.meubles  6c  ac» 


fACttlié  de  r«)l«r.  Un  étranger  qui  n'a  poioc  dt 
lectif^s  de  naturalité,  un  ctradamué  aux  yàtiKt, 
ou  à  un  banniflcmciu  à  perpétuité ,  ni  un  imei* 
dit  ne  peuvent  ti^ir.  Pat  le  dttut  IVomaia  iCS 
mâles  pquvoicnt  ttfitfz  14.  ans ,  k  les  Uiwi^" 
lesà  11. 

T  t  S  T  1 C  U  L-E.  f.  m.  Partie  double  de  l'ani- 
mal qui  fcrt  à  la  génération.  TtjlicHtui.    Les 
tejhtHitt  font  extérieurs  aux  honmKS.  Qj^l' 
quct-uns  n'en  ont  qu'un.    D'utdiiuircils  eu  une 
deux,  8c  même  il  s'en  trouve  qui  en  oiic  trois  : 
quek^ues   Mcdcciits  afliirciu  qu'il   y.  a  eu  lics 
honuncsj,  qui  en  ont  eu  jufqu'à  quatre.  IMuut 
de  Hgure  oblougue  ou  ovale  ,  gros  comme  un 
oeuf  de  pigeon.  Leur  fubftauce  n'cft  autic  cho- 
ie qu'un  iiflu  de  vailleaux  fcminair  s  qui  fer- 
vent à  filtrer  la  l'emence  ,  &  à  la  Icparcr  du 
lang  que  les  artères  fpcrmaciqucs  y,  ont  pure. 
Leur  membrane  commui^c  s'appelle  fioitumt 
ou  Jcrotum,  parcequ'cUc  rcflcmblc  à  un  faCj 
ou  bourfe  de  cuir  ,  que  les  Anciens  appcUoienc 
fcortta  ,  comme  une  chofe  faite  de  peau.     Les 
femmes  en  ont  d'intérieurs  qui  ioui  polcz  lue 
les  mufcles  des  lombes ,  d'une  qualité  ,  H<^ure 
&  fubftance  diflcrentc.  Les  nouveaux  Anaio- 
nuilcs  ont  découvert  qu'ils  ctoicnt  pleins  d'ccu&, 
&  ont  foutenu  que  la  génération  des  hommes, 
&  de  tous  les  animaux  le  faifoit  par  le  moyeu 
des  oeufs  ,  comme  celle  des  oiùaux.    Les  aui- 
maux  qui  font  le  plus  de  petits ,  HL  qui  s'ac- 
couplent le  plus  fouvcnt,  les  om  aufli  au  de- 
dans. Quelques  Médecins  ont  honoré  ces  par- 
ties du  nom  de  frineipults  ,  8c  ont  du  qu'elles 
Ctoient  plus  excellentes  que  le  coeur.    Les  eu- 
nuques lont  ceux  à  qui  on  a  rctrcnché  les  ttjtt- 
eules.    Le  peuple  les  appelle  teniomy,  patcc- 
qu'ils rendent   témoignage  de  la  virilité.  C'cft 
ce  qu'on  appelle  proprement  gtnitotrtt.  Geni- 
taltA.  Les  Grecs  les  ont  appeliez  dtdymes  ou 
gémeaux.  Les  Anatomiftcs  trouvent  auili  dans 
Je  cerveau  deux  petits  corps  ronds ,  &  durs  en- 
tre letroifiéme,  &  Ic'xiuatricme  ventricule  au-, 

"  près  de  la  glande  pinealc ,  qu'ils  appellent  tejii-' 
tulttficcnGtcco^^uq  &  J'i<fvfj.oi. 

On  appelle  les  tefiuutes  de  cerfs  daiiJtnrs ,  6l  cettX 
d'un  fanglier  iHitis. 

TÈfTIEKE..  f.  f.  Béguin  d'enfant  en  mail- 
lot. -Puirilis  futantuAiline»  infantis  calyp* 
trM.  La  tétitrt  eft  une  pattie  de  la  garniture 
d'une  layette  qu'on  donne  à  une  Nourrice  avec 
l'enfant. 

T I S  T  I  E  R  E  ,  fe  dirauflî  jl  l'égard  dtf  cheval, 
de  la  partie  de  la  lîpdc^ui  lui  eiuoute  la  létc, 
des  cuits  qui  fOucicnnent  k  mors  ,  &  les  rénci 
ou  les  longes.  Front Mli/i., 

T  E  S  T I  G  U  £'  Sorte  de  jurement  de  PaïCin. 
Her/lt.  Eh,  ttfiigué  point  taUi^e  compliment. 
Mol. 

TEfT-IGUlENNE.   Autre  forte  de  jure- 
ment de  Païlan.  J=/«-f/#.  Tefttguitnne  cz\».  le- 
Tâ  drôle.  M  ol.  Il  y  a  des  Païfans  qui  pro- 
noncent Vs  de  ces  deux  mots,  &  d'autres  qui  uo 
.la  prononcent  pas. 

TESTIMONÎAL.At  i.  adj.  {  Prononcez 
J'i  )  QjArcnd  témoignage.  Tejttmomalu.  Il 
ne  (c  dit  qu'en  Pratique  ic  en  Cour  d'Çglifc, 


»  ».  q«^c  quanci  le  Diable  voU(^rpit.;_     des  Lettres  que  les  PrVla:s ,  ou  les  Supérieurs 

■    '      '    '^       donnent  aux  Ecclefiaftiques,  ou  aux  Religieux, 

!>out  certifier  ou  aiteftcr  leurs  bonnes  mœurs, 
c  congé  qu'on  leur  a  donné,  dcc.  Un  Moine 
vagabond  peut  être  arrêté  faute  dcfaireappa- 
roit  des  Lettres  r«J?i/»«ni>t/«r  de  Ton  Supérieur. 
On  le  dit  auflî  des  Lettres  de  Scolarité  dont  un 
,  geôlier  juré  doit  faire  apparc^r  ,  avant  que  de 
pouvoir  obtenir  desLcttres  de  gardc-gardienne.  > 
"T  t  S  T  O  N.  f.  m.  (L'r  fe  prononce.)  Ancienne 
monnoye  de  France  qui  a  fcu  diflrtens  prix. 
^  a  commencé  à  les  fabriqmr  fous  Looiff 
X  rtren^y:!  j.,  &  alors  ils  étoiénT  du  pçids  dç  7. 
deniers  u.  grains  &  demi.  C^fitévits  tmmmtit. 
On  les  appelloit  tefiont  \  caufe  de  la  tête  duRoi 
qui  y  éioit  tcprefentée.  On  n'avoii  point  fabri- 
qué en  France  fous  la  troifiéme  race  de  mon- 
noye d'argent  auflî  pefanie  qye  celle  des  ttflens, 
&  il  n'en  refte  point  d|cpt}is  le  cotnmcncemeoc 


qocts,  qu'iPa^ede  10.  atis  accomplis ',  &  à  c;. .  '    de  la  Monarchie  qui  foicnt  de  ce  poids.  Avant 

!lu  quim  de  feitlropres.  En  Normandie  on  peut        '        '  ^ .- .        _  •  - 

iry?#rdù  tiers  de  les  acqiii<6  pourvu  que  le  tef- 
afncnt  foii^falf  trb^'mois  avant  la  mort  du 
Tcftatciu  i    mais  àtt  nt  ^m  fefier  d'auc'\ir.e 
portion  de  fes  propics.    EnFrancc  on  ne'pcwt 
tejffr  en  faveur  de  fon  ConFcfleur ,  ni  de  Ton 
.  Mçticcin;  Lc|  Rjcligicux  Proies  n'ont  point  de 


les  ttftoni  on  ne  faifoit  /n  France  que  des  gros 
QUI  ne  valoient  qbe  deux  fols. Yoyei  Mr.IcBlaoç 
dans  lequel  il  y  a  qucltiue  peitc  cnolê  ï  rcâifier. 
Le  Roi  Louïs  XI I.  ht  fiapper  dç  deux  fortes 
de  /#/î*»i,  des  gros /rjÎMi ,  &  des  ^ros  tt^0nt 
de  Milan ,  ceux-ci  donnoient  auRtoi  le  titre  de 
Duc  de  Milan   Sous  le  règne  de  .Louïs  XII. 

«caa 
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8c  au  commencement  de  cclid  de  François  I.   T!B1*Ë*€rRfi^Vk'C  fi  ih.'SÔn^id*<M(c^^ 
1rs  rr/fcMi  r.c  vâloicm  que  lo.  (ous ,  maie  (kl        nuit,  CêffimnliMS* 

l'an   i;4j.  ils   tommcnccicnc   ï  valoir  onxc   TETER,  t.  «â.  Tittrr  aret  U  botiche  le  laU 
fols.  Sous  Henri  II.  &  Tous  François  II.  Ici  ,     de  U  mammcUc  d'une  femme ,  oo  de  la  femelle 


'J  gtoi  ttfions  vjilo  cm  outc  fols 6c  quatre  dcnieri 

C*cit  Charic  IX.  qui  iic  faire  des  dcn\\-tefi$ni' 
Sous  ce  Prince  les  tijhns  onieu  dcuxdincrens 
ptix,  car  en  \j6\,  ils  valoient  douze  fous  ,  6c 
cil  IJ7J.  douze  tous  (ix  deniers.  Henri  III. 
détcuilii  en  i  y 7  j.  le  cours  des  testons.  Les  tef* 
ftfn;  ont  coûts  en  Aii>^lctctcc  &  l!pnc  eu.^icslcs 
rcj;ncs  d'Henri  V  I  Tl.  &  d'Edouard  V  U  III 
v^iloicnt  douze  deniers  fous  le  ptcnucr  ,  foui 
cciui-ci  neuf  dcnicts  &  à  prélcnt  fix  deniers. 
Les  trfions  d'Angleterre  fout  d'argent  pur. 

Tcftons  Je  dit  par  extenfion  de  l'urgtnt  en 

gtntnil. 
Certain  quidan  nmtuytux  dt  tcftons. 

Rkchisr. 

On  dit  d'une  chofc  de  vil  prix  >  qu'elle  ne  raut 
pas  un  teji(ijt.  On  dit  pour  marquer  un  homme 
lort  avare  ,  qu'il  ne  donner  oie  pas  un  trjhn 
pout  un  quart  d'ccu  ,  qu'il  fc  ticndtoit  à  deux 
Jiards.  Un  dit  anlli  avoir  toiijouts  le  ttfion 
au  i;ouirct;pout  diiC,Avoir  toiijours  di  l'arf^eut 
avccloi.  Lcau  concraiic  ,  onditn'avoir  pas  le 
t\ftoni  pour  dire,  Ecic  pucux,,  n'avoir  point 
d'4rj;ciu  :  tllc  cft  belle  ,  nuis  au  Diable  le  t  j- 
»o»>c'cit-à-dirc,  qu'elle  n'a  tien.  On  aditaulfi 
piovcrbialciueut  ,  qu'une  tille  avoit  l'âj^e  d'un 
rejhn  ,  quand  elle  n'avoit  que  quinze  ans. 

On  appelle  djhn  roj^nc  un  ii^noranc  ;  pour  dire , 
qu'il  n'A  point  de  lettres  ,  comme  un  tefton  dont 
on  a  rogne  la  légende.  Dochres  momtt  t^nj'A, 
fonc  les  Codeurs  honoraires ,  qui  font  tcçus 
fans  Lxanicn  ,  &  fout  ocdinairciuent  plus  igno- 
rans  que  les  autres. 

TESTONNER.  vcrb.  a^.  (  Prononcez  Vs.) 
Ac^commoder  la  tcte  &  les  cheveux.  C^tfut 
(oncinnare,  t^omire.  Les  Courtifans  font  toii- 
jours bien  peignez  &  bien  ttjionntx.. 

Te  s  T  o  N  N  1 R,  lignifie  aufli.  Battre  &  donner  des 
coups,  particulicremcnt.liir  latéte.  Capntper- 
tMtert,ferire,  Pour  avoir  fait  une  mcdilknce, 
il  a  Clé  bien  ttjlonné  ,  bien  battu.  Approche  un 
peu  que  je  te  tejlonnt.  A  B  L  A  N  c. 

Te  s  T  o  N  N  b'  ,  1  s.  par  t .  pall".  6c  ad  j .       > 

T  E  f  T  U.  1.  m.  Terme  de  Maçon.  C'cft  un  gros 
marteau  qui  fcrc 'à  dcmohr.  MmUius  c^pit/t- 
tus,  defirMctorius.  Il  y  a  auifi  des  lêtuf  à  ar- 
rête, qui  des  deux  cotez  ont  des  taillans  qui  s'a- 
vancent en  forme  de  coins,  6c  qui  font  au  mi- 
lieu un  diiglc  cnitaiit.  Celui-ci  iérc  particulic- 
,  rcmciit  à  ailler  6c  à  façonner  le  pavé. 

T  t  UT  U  ,  ii  it.  ad).  Opiniâtre,  qui  s'arrête  for- 
tement à  exécuter  fcs  rcfulutions ,  qui  n'en  dé- 
mord point.  Pertinax  ,  obfiinutHt  ,  contumax. 
Le  plus  grand  fupplica  d'un  nuti,  c'cft  d'avoir 
époufc  une  femme  têtuit 

Il  li;  ptcnd  quelquefois  fubftaniiTement.  C'cft  un 
teiu.  C'çiX^xactétuè. 

TET. 


de  quelque  animal ,  k  fuccr  pour  s*en  nourrir. 
Ldàtret  nntmmmn fitifrt,  exlHgtrt.  Ttter  une 
femme.  T^fr  une  vache.  On  ira  point  crouv4 
d'autre  remède  k  fon  mai  qdc  dcTobliger  i  r«*> 
fer  une  nourrice ,  une  chèvre.  On  dit  qu'un  en» 
fatit  a  rtté  du  mauvais  lait^quaod  il  a  été  nour» 
ri  par  une  femme  qui  écoit  dcvcituif  grolTe.     ' 

Tbter,  s'cmploye  au(C  abfolunicnc.  Cet  en- 
fant ttt*  bien.  Sniert,  Donnez  lui  à«/«r<r.  Il 
ne  ta*  plus.  Il  vfAteié  que  deux  jiat*  Les  pe- 
tits des  lions^des  ours,  6cc.  oc /«r«»r  qu'un  cer- 
tain tempsw 

T  £  T I  N,  f.  m.  Le  bout  de  la  mamelle  des  fcfti* 
mes  par  od  fo/ri  le  lait ,  6e  ()uc  les  cnfans  (ucenc 
pour  fc  nourrir.  FmfilUi.  Il  fe  dit  aufli  pour 
Tcton,  nmis  dam  le  ftUc  bas  6c  comique. 

Vnh*M  mÀ/m 
Trem'VMt  Cdtin 
Toftse  j'$uUtieg  '.  [^ 
Prit  J  n  tctin  - 
De  bUucfntim, 


La/< 


cft  pureiTirnt  Grec  ,  6c  qui  fedii  d'une  efpece' 
de  convulf^on  tonique  ,  dans  laquelle  les  muf- 
clcs  antérieurs  6t  poftcrieurs  de  la  tête  font  éga- 
lement aftréfcz ,  enfone  qu'elle  ne  paacbe  ni 
d'un  côté  ni  d'autte. 

Ce  mot  vient  du  verbe  T»mv  ,  tendere,  éteti' 
drt.  « 

TETAS$E.  f.  f.  Terme  odieux  qu'on  ip- 
pli(]ue  aux  mammelles,  quand  on  les  veut  ac 
culer  d'être  molles ,  Aafques ,  pendantes  6c  vi- 
laines. Mummu  producHpr  mollior  (y>  JqttMUi' 
die.  Les  Indiennes  font  vanité  d'avoir  de  Ion* 
gucs  /«r*ij(7«,  6c d'alaiier  leurs  cofans  pardof- 
fus  les  épaules.  On  dit  par  injure ,  tetâjfe  à  jet- 
ter  fur  1  épaule.  "  ' 

TETE.  f.  f.  Tra)ron  ;  l'endroit  par  où  les  pe- 
tits des  animaux  le  nourtiilènt ,  8c  tirent  le  lait 
de  leurs  mcrcs.  P*/>/7/4.  Les  truyes ,  les  chat- 
tes ,  les  chiennes ,  ont  plufieuri  ttte$  ou  petits  ' 
boins  fous  le  vcutre  pour  nourrir  plulicurs 
petits. 

Ce  mor  vient  du  Latin  r$tt0 ,  qui  a  été  fait  du 

Grec  ,  t<t6oç  ,  mammM  ,  ngnifiant  la  même 

choCe.  M  1 N  .«  c  !..  Q«lques-uns  le  dérivent 

«ScrAlleman  tNttt  ovttiidtt,  qui  figniâc  lame- 

.    mVchofc,  L'Efpagnol  dit  tef»*. 


owT. 


TETINE,  f.  f.  Ce  mot  ne  (c  dit  proprement 
que  du  pis  de  la  vache,  ou  de  la  truye^  confidcré 
comme  bon  à  mangct.  Sumem.  C^lqucs-uus 
font  friands  de  testnet  de  vaches.  Tétines  de 
truyes.. 

T  £  T  I  N  F. ,  fe  dit  aufTi,  de  la  boflr«||qu'un  coup  de 
moufqact  ,ou  de  piftolct ,  ou  de  quelque  autre 
arme  oifcnûve ,  fait  fur  une  curralie ,  lorlqu'il 
ne  la  perce  pas  d'outre  en  o\ui;e,  Imfrejphf  eon- 
tttfie.  U  a  reçu  fur  la  cuirall'c  «n  co&p  de 
moufqucc  qdi  y  à  fait  une /«riisr. 

T  £  T  O  N.  f.  m.  Manimelle,  la  partie  éminente 
du  i(:in,  patticulicrcmcnt  de  celui  des  femmes, 
ou  fc  formcle  lait.  Vbtr ,  mnmnia.  Les  tâtons 
commencent  à  venir  à  cette  fille  ;  elle  a  des  >«- 
tùm  blancs,  ronds ,  durs  ,  6c  bien  plaquez.  Cette 
fetnme  eft  bien  oAutrie,  elle  a  de  trop  gros  te 
tons.  Les  cnfans  appellent  leur  Nourrice ,  itf«- 
m»n  teten.'  "        . 

T  E,T  O  N  N  I E  RE.  f.  f.  Ce  mot  fe  die  parmi 
\i.i  ieuncs  Dernoifellei ,  pout  (ignifier  un  mor- 
ceau de  dentelle  qu'on  met  pat  dedans  au  haut 
du  corps  de  juppe,  poutiiachcr  une  partie  des 
tctons.  M/trmîiiMre  «  ttnin  mamilUrit.  Voilà 
t  ne  jolie  tetonniere.  o  — —- 

TE,TRACH0K.DE.  Terme  de  MufiqOe  , 
^  (îgniiîc  {ji  tierce,  6c  eft  une  cpnfonance  ou 
intervalle  de  ttoi»  #»ns.  Tetréuerdem  ,  vicl 
J^ia  rivtifiof .  Il  y  a  U  ùetce  jnafcure  6c,  la 
mineure,  qui  ne  dificrent  ^uc  d'un  demi-ton. 

TETRAEDRE,  f  m.  T«mc.dt  Geomwfie. 
C'cft  un  dcfciniq  corpi réguliers, q«ii cft  com- 
pofé  de  quatre  «rianglcs  équilatetaux  1  c'ciVà- 
dire,  qui  ont  les  faces  Si  les  angles  égaux. 

Ce  mot  eft  Grec ,  TtlpalJ^por,  utrmedeum,     . 

T  E  T  R  A  G  O  N  E.  adj.  m.  6c  fem.  Terme  de 
Géométrie,  Qà[  a  quatre  anglet.  Un  qaarfé. 


unparallclogramme ,  unrhombc,  oocrapezc, 
T  E  T  A  N  O  S.  f.  m.  Terme  de  Medcilne  qui  l     ^°°^  '^  %"«^  tetr»g«met. 


Ce  mot  eft  Grec  ,  6c  cft  compoft  d«  rrrecpa  , 
qHMtuer  »  6c  de  ymfiett  mniiU»t  ;,  c'clGà-dire. 
QM^fe  MWflet.  ■         '  » 

TETRAMETRE.âd|.  »  f.  éi.  VérrVain-. 
bique  de  huit  pieds.  Tetrémeter,  Ce  moi  eft 
auffi'Grcc ,  6c  vient  de  rhm^ei  p  qmMiMtr,8c 
fxtrfêtf  ,  metiritC*t&A'4itttfÊiMreff$»fteret. 
On  ne  trouve  de  ces  (oftet  devers  que  danilet 
Comiques,  comme  Tercnc« 

TeTRaPASTE.  Tcimc  dé  Mccfaaniqnc. 
Machine  otsiLy  a  quatre  pouliet.  rn^T^A- 
Ç*«r,  fMSlr«  fenliiSé.        ^   '     ,  IL 

TETRAPLES.  Teritte  d*HH^otrc  Bcdefiàf- 
cique.  C'étoit  une  Bible  rangée  pc  Origcne 
fut  qiutrc  colonnes.  Sur  chaque  colonne  hoir 
une  vctfion  di^retite }  celled*  A^oila,  de  Sym- 
maque,  des  Septante,  6c ^Thcodocioa» 

Ct^inot  rient  du  Grrcj  rtr^eheXêut  >  qui  figttffie 
9M*4rmflex.  Voyez  HnCÀJi^tît, 

T  Ê T  R  A  S  T  Y  L  E.  Cm.  Teune d'Archîteatt- 

.  re.  II  (Ignifie  un  bâtimeoc  (^mtcna  pat  quatre 
cplonnrt.  Tetr^ftyltu  ^àft  mifm,fm»fmÊr,iL_ 

T  E  T  R I QU  E.  ad  j.  m.  at  C  Qiiî  qe  fc  dîigoc- 
tei  qa'ca  «o^hraib. .  Ua  hoouaa  $$$rêf^  ,  «k 


■■:^TEjiiUi,Xv:, . 

'^iMm-teMifue^mÊàii&  foêt^n, 

4in  homme  anAeire  >  anc  mipe  renfrognée ,  une 
humeur  critique^  coacmie  du  bien  6c  de  la  joyc 
aci  aair^jl  THer,  mhfm,  illefid»t,êi0fi%rtéH 

TjETTJE.  Tojfw  plni  hfw  T jth  i  ^''- 


•  'M  ' 


T    B 


l 


T  £  U  C  R I U  M.  C  mafc.  AibriiTcaa  qui  Véleve 

SuclquefoiiÀ  la  hauteur  d'an  hotmiik  .  mail  qui 
'ordinaire  eft  plus  bai  1  il  demeure  loûjoun 
vert,  9c  il  pottfle  une  tige  grolfe  comme  le  pe- 
tit dqigt  »  couverte  d'une  écorce  bUnchâuc, 
diviléc  en  quelques  rameaux  blancs  ,  oppoliit 
toujours  deuK-à-deux;  Ses  feuillet  lont  léo^ 
blables  à  celles  du  chamcdric,  mais  un  peu  pltfs 
grandes,  finâeufes  en  leurs  bords  î  blanches  pac 
oehors ,  d'un  vcrd  obliciit  par  dedans ,  ametcs 
au  goût.  Ses  Heurs  font  des  tuyaoït  <ifvafea  dans 
te  haut  ,  6c  '  prolongez  en  levrc  dccotfppée-eq 
einq  parti^c) ,  de  couleur  blanche*  Chaque  fleuc 
eft  fttivie  de  quatre  femciiccs  pfc(que  rondes, 
enfermées  dans  utte  caiApane  qui  lui  a  fclvi  de 
calice.  En  Latin  Utttrintn^ineneum.  Cl  us. 
Il  y  a  quelques  atttrel  efpece^  de  tf«MmM/n. 
Cette  plante  potte  à  jce  que  l'on  croit,  le  nom 
de  Teuccr ,  qui  |'a  mile  ta  ulage  pairni  les  An- 
ciens, -^i^  . 
T  £  V  Eft  T I  N;  f.  m.  Pierre  dure*  toadtlcre,  u 
grifitre  dont  on  fe  fttt  à  Rome.  Lnptt  Ityr- 
>î«i«i.  On  rappelle  tevertin»  parccquon  latitc 
'  fu^  k$  bords  du  Teveron  près  de  Tivoli.  Lti 
Italiens  difcni  trMifetfin§i      '  <    . 

;^''-     ^  ■     ■  '   ■  '■^'■'■ 

T  'E.  X,   ' 


T  £  X  T  É.  f»  m^Tjrtme  relatif  oppo()^  I  eomthgn^ 
tmire.  C'cft  un  difcours  original  fans  glofe , 
note  ,  interpreution.  Textus  ,  eomeextit»^  ifjn 
fcriftêris  verlut,  La  Bible  eft'  le  Texte  Sacré  3 
elle  a  divers  èextet ,  Hcbreux ,  Chaldatques , 
Syriaques,  Samaritains ,  Gréa  .  ac  Latins.Le» 
Commentateurs  corrompent  (butent  les  r/;r- 
iee  de  leurs  originaux.  On  doit  des  loiiangcs 
immortelles  aux  S(avàns  qui  fc  donnent  U 
trifte  peine  de  tcftituet  le  #««'#  au  Ailllcicni^ 
Vai  ti.,'- ..  -■  ■■■•■■  •li'.-'^r  /  {:":■■ 

T  BX  T  E  ,|jî  dit  «ttfli  d'oncndroii  ou  d^n  pafla- 
ge  |>articulicr  d'un  AUtcur  <Mi'6n 'cite.  Lecui, 
textttt.  Cet  Avocat  a  cité  pîuficun  fexief  Si 
pjftages  pour  for ti6er  (a  caufe  ;  il  a  fal^fié  le 
$txee  de  cette  Lot.  ^n  lui  a  objeâéua  itarr# 
formel  d'unCanon  qui  fait  contre  lui« 

'I'  i X  TK  .  eft  aufltiin.()alfage  fiogulief  6C  choi/i 
par  uoHOratcurpour  être  le  (uitt  d'un  fermoa. 
TexrkfrârgumekfMmi  Les  Prédicateurs  cholfiP' 
fint  un/vitMjUnpaffage  de  la  Bible,  fur,  le- 
quel ils  prtfckem.  Les  Avocat»  commcngoicac 
autrcsfois  leurs  pUidoyers  ^ar  dé  (êmbiabies 
•  tentée*        -r  i-:-..-  y.  ^:.    -V-  ,ii'u:,4^:„^-:-     '    • 

Livret  l«»fr  >  l^dk  Mtlèltef^  llèvU*i^r»6è!es 
écoliers  écrivent  au  large  qtiel^nei  Ameurt 
CIftflîques  *  pMir  y  éciire  dans  tes'  intM%.cs 
la  glotc  04i  rJMérpfcucion  ^  km  diékenc 
kuMRegma.  Cedex  fimfUeh  femtexfûs.  En  ce 
lens  on  dit  ptoverbialemeut ,  Glofe  d'Orléans, 
pliisobfcureqàele.rMrrs}  poiir  dire  >  qu'elle  oc 
le  fait  point  (pncendrc.  V   '       '.-'".  .^ 

TszTcCe  nk»  (c  dtt'anlB  «n  |(trl«M  d'âne 
forte  dé  Poifmr  Efpa^ol  ,  qu'on  apfellçj^/f/i^ 
■T^attmt ,  tiefi».  Ce  (ont  les  veii  éu  on  met  h 
'a  «été  de  la  |;to(c ,  qui  ea  fom  le  lu  Jet ,  qu'ton 
explique  tous  les  «ns  aiwés  Icf  autlef  «  ^  que 
Tonfair  ièrvlt  de  nériic  à  la  fin  et  cbamie 
Scaitce.  Il  fane  que  Iç  texte  de  là  glofe  .ioir 
beau  U  plein  d'un  (cM  «gtcaWè  ii,«M«^9. 
Voyez-  G  t  o  s  1.  ^V^^Ml»:.!^- 

T 1  k  T I.  Ençetmc  d^ife ,  f^«tfic>  cm  Cîf  re  lea 
Etangiki  ,  ocdioaisemenc  coiivett  de  lamef 
d'argent  ,  qui  eft  |M>nè  au»  jtrafldes  Mclfcf, 
pat  le  fous  Diacre  qHl^  donncVbiiiêt  a  l'Ar- 
chevêque oa  à  l'Evéque  qui  OâU!Je>  «vanc 
qu'il  bailc  l'AuteI<  vi,^;    -^ 

Eo  termes  d'Inwrimerie  oé  MfféWfètf'^'f''  * 
«n  |«tic  orjjâcre  qui  eft  entre  k  petit  Ro- 
mam  «clâ  mignonne.  T«x«iir«»MMr«' 
TE  X  TU  A  IRE.  f,  m.  Livre  qui  ne  ««oiDC 
^qujc  le  texte ,  qui  n'a  aoenne  gtoie  ni  commen- 
taire. T*Mhtétr$iu  êêdêit.  U  lie  fe  dit  gucff* 
qu'en  ces  pbrafcs,  un  r«ir/aMMrrdf:Dit»tCfc' 
vU  «de  Droit  Canon ,  de  la  Bible. 
TiXT  ttAiAa«£l  dii«tU&  de  celai  quiffiic 
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T  h  À 1 1  C  T  R  Û  J4.  Çibft,  mafe.  "  Ptante  qui 
pou^Tc;  <lc>  "K*^  ^  i*  Ha^cot  d' ua  hoinme ,  & 
dutic  le»  feuilles  /tfàclpogMei ,  aa^içurei,  yec- 
tcs ,  lutHMiics.  Se«  flcttCi  vo^x.  fort  pctUci ,  çQin- 
polèe«  de  cinq  fçaillpt  4ifpo(cçs.  ^  roft  au- 
tour d'une  coii^  d'cUmiucs  de  cotileuc  bcr- 
bcufc.  LoiCqu  ciW  iCpat  palTécs,  il  leur  fucçc- 
de  des  truies  qui  foac  des  cipCuics  i  croit  coios, 
cha<;une  delquAllet  reofei oie  oae  (iêihcac^  ob« 
longue  ,  cancièe,  \9f»M»  Sa  racine  eft  fîbreu- 
fc  i  jaunâtre  r d'un  goû(  amer ,  dcragccable.  En 
Lacio  thâliàrum  m^JHs  fifi^iU  Mniidijji  k/tt 
firintâ.  C.  0Atf  ib  La  cacine  ic  ici  |euii(es 
de  £ette  plante  {onc  ft  peu  purgacivei.  Il  y  a 
plufipuri  autres  efpcces  de  tk^Uâriuit.  ' 

ITha  ME  terme  d  Hiftoite  8c  de  micKoIogie. 
Tbsmms  étoit  une  Idole  ,  8c  Dieu  des  CbaU 
décos  &  des  Phjrgiens  :  C'éioit  Adonis  f,jk 
ils  appcUoieiic  tous  leurs  Dieux  ,  Adoa  ,  D»' 
mintt*^%  Adoa  Tbammus.  Sc»ligerjuu^.  Voyez 
la  deinoaft ration  Evangdique  de  M.  Hujbt. 
Ëvefque  d'Avranches» 

t  h  A  P  S I  £.  lubft.  &  Plante  haute  de  deux  ou 
trois  pieds ,  dont  U-  cieV  <c  les  tcnillcs  foot  fe- 
rutacéet  iSc  Icmblables  a  celles  du  fenouil.  Ses 
fleurs  font  e  i  patalol  <  de  couleur  Jaune  (  cha- 
cune d'ellei  elt  ordinairement  à  ctnn  £cuilics, 

^  difpofees  en  ro(è  v'crs  l'extrémité  du  calice. 
Lotfque  ente  fleur  cft   paffcc  ,  ce  ealîce  de-^ 

-  vient  un  fruit  eompoÇb  de  deux  graines  lon- 
gues, gril'cs,  canciées  fur  le  dos ,  enviroan&ei 
d'une  grands  bordure  aplatie  en  feuillet ,  je  è- 
chanctic  d'ordinaire  -par  les  deUx  bouts.  Sa 
lacine  eft  mcdiociemcut  grolTc,  empreinte  d'un  - 
ÏBc  laiteux  très-jiece  »  &  an  peu  foCrolif.  En 
titin  tb»ffi*five  tùryith  Gsriânifitm/gmim 
Utiftmo^  J«Ba  UH.  Cette  plante  purge  aree 
tant  de  violence  pat  hautj^C  p<)r  bas  j^u  <^n'o- 
fe  pas  s'cû  fervir*  H  jp-âplufieursautreâc^e^ 
ceclc  th»pjii,  OiorcociderApportclqùcceDom 
lui  a  Clé  ^omié  ,-pacç|(,qu^puV4  Cfi|UY^  ({«us 


l'Ile  de  ThapGis,^ 


H 


E. 


M-:'A-;' 


ThE'  fubft.malc.  T-ifut  \  •rtâr  thiâ,  Qj£l- 
qucs  Médecins  écrivent  T»y,  C'eli  un  petit 
arbritreau  domelliquc  de  la  hauteur  des  gro- 
rciicrs  ou'grcnadiers  ac  myrthes  ,  Son  ciiitmé 
&  d'u:ij(ran.i  u(âgo  dvés  les  Chinois  «Ittsja- 

Foaois.  ic  dai^  toutes  les  InJes  Orientales,  tli 
appclleiic  CW  aMThù»,  Il  frolt  en  U  Pro- 
vince de  ICiagnon  près  la  ville  de  Hoicheù  ,8c 
auprès  de  Nankin  ^  fc.ptcrcmè  dau|  coqte  la 
Chine.  Il  y  eu  a  aulfi  au  Koyaume  de  Siam. 
Le  hicilieur  de  tous  e(k^  celui  du  Japou.  Ou 
dit  qu'il  en  vient  aulC  en  Tattarie*  l!)  a  la 
feuille  petite  comme  celle  du  fuinach  des  Cor- 
toyeurs  >  donc  il  eft  \inc  cfpecc ,  feloo  quclqucs- 
UPs  >  mais  raÇeuil(e  tice  davantage  fur  le  ^au- 
ne  âcics  branches  fûnt  ocnéeide  pui^curi  fleuri 
blanches  8c  pâles,  fernblabtcs  à  celles  des  Cif- 
tMt  donc  le  iniUe;a  eft  occupé  par  ptufieurs  e- 
tamînei.  te  piftille  devient  eufoice  pn  fcuit 
rond  tantôt  fimpic,caatôc  double  ,utit6t  tri- 
ple c'eft-à-dite  à  trois  loques  remplies  chacune 
d'une  fcmcnce  roulTatre.  Voycx  en  acî.  Bre- 
g»it$\€x$ncmrHm  anfaris  frim»*  pag.  U}. 
&  le  P.  Kircher.  CbinâitlitarâfM.  Sa  grabeeft 
noirâtre  >  8c  l'arbriffcau  croît  en  trois  ans  mah- 

Îré  les  neiges  3c  les  rigueurs  de  l'hiver.  Il  a 
es  racines  fibreufcs  8c  dentelées .  On  fait  Un 
btuvagede  fa  première  feuille  quinattaui  prin- 
temps, qu'on  cueille  feuille  à  teidile  avee  les 
mêmes  foins  qu'an  fait  les  vendanges  en  Eu- 
rope. On  la  lait  cbauflFer  a^Uchev  {  ft  après 
ravoir  gardée  en  dei  vai(rcanx  J'étain  bien 
boucKcx  ,  fi  on  !a  jette  dans  de  J'eau  bouil- 
«nte,  elle  reprend  fa  première  verdure  ,  8c  don- 
ne une  teinture  ver.iàcrc  à  l'eau  ave6  ivie  ^euK 
&  un  goiit  aj»rcablc.  Lès  Chinois  ne  boivent 
que  l'eau  ou  la  feuille  a  trempé ,  le*plus  ehaa- 
dement  qu'il  peuvent.  Les  Japonois  boivent 
"eau  &  la  poudre  qii'ils  y  ont  laîlTé  infufcr..On 
<n  met  le  poids  d'un  éeu  fur  ua  bon  Vcire  d'eau 


tt  on  'y  mêle  un  peu  d«  iii^çt  fp^c  e^jcriget 

fon  aiiiMiame.  ■;,,,,;,.,  :,,^^v;*^;^.  ;,;■;  ^  ,;^^ 

JElle  eft  fi  dift-reote  en  hont ,  <|ii7i  t  en  a  dont  U 
livu  vaut  ioo.  ou  ISO.  frapçs  j  d  autre  qui  ne 

.  vaut  que  deux  éicui.  U  fca,  am^nei  fepi  de- 
niers. Les  Hollandoit  M  fcndqic  en  France  50. 
livres  ,  8c  elle  ne  leur  conte  que  10.  f.  Sa  boa* 
ne  marque  eft  d'être  Vçfte  ',  amcfc  8c  fechç  « 
eoforie  qu^elle  iiîbrife  âTecies  dbigts. 

Elle  guérilla  goutte 0e.la  graccllcj  8c  on  croit 
qu'elle  eft  la  eau(è  de  ce  qu'on  n'entend  point 
parler  de  ces  maux  â,  la  Çhjne  {tç  dans  l'Inde, 
Acde  ce  que  les  peuple^!  parviennent  à  unç.  ex- 
clame vioitleftè.  Elle  gûçric  les  indigcftions  de  ' 
Tcftomac.  Elle  defcnivré^'  de  donne  de  nouvel- 
les forces  pour  boire ,  8c  dilfiper  Ici  rajpeurs  qui 
caufene  le  IbmmciL  Elle  fotttfl^la  railon  qbc  le 
vin  afloiblit«&  guérit  fotidain  I4  migraltic  8c 
les  douleurs  de  ventre.  Noos. avons  dans  l'Eu- 
rope Ac  (ur  tout  ai  France  la  metiflfe  qu'ornap- 
pclJe  àufli  Piment  «Xli^^gon  »  5c  en  quelque 
Provinces  du  Barucil .  qi^ia  les  méiDe  vertus 
que  le  The  8c  plusfcures^a  cequ'on  prétend. 
Mais  il  eftvfay  c\\ic.  Vilifeie»èMtisvitin»v0' 
Jufj»s.  On  mcprife  le  bien  prefenr  pdUr  cher- 
cher celuy  tiui  vient  de  loin.  Mais  Simon  Paul- 
li  Mciecin'du  Roi  de  Dancmarc,qui  a  fait  un 
Traitté  exprès  de  cette*  ptance  1  dit  quccesver« 
tus  qu'on  lui  attribut^  n'onit  point  de  lieu  polir 
ceux  qui  habitent  en  Europe  ;  &  que  ceux  qui 
ont  pané  40.'ans  n'en  doivent  pas  ufer,  par- 
cequ'cUe  avance  leur  mbrr  /étant  trop  deffica- 
tive.  11  prétend  ^ue  le  thé  n'a  pas  plus  de  vextu 

3ué  la  betoine ,  Si  'que  ce  n'cft  qu'une  cfpece 
e  rayrthe  qu'on  trouve  en  Europe ,  aulfi-oioa 
qu'aux  Indes }  qu'on  l'appelle  Chamàlt4gnHt 
ou  Pimimt  Rtjfml ,  dont  la  delçtiption ,  les  ex» 
perrenccsôe  Icsanalyfcs  qu'il  en  a  faites  font 
tout'^-fait  femblablcr.      ' 

Les  Chinois  en  prennent  en-contes  rencontres  ,  8c 
fur  tout  à  dîner.  Ils  en  offrent  aux  amis  qu'ils 
veulent  régaler.  Les  plus  modérez  en  prennent 
trois  fois  par  jour  ;  les  aiftfesdix  fois.  Se  â  tou- 
tè  heure.  Les  perfonnes  de  la  plus  grande  qua- 
lité fotu  gloire  de  le  préparer  eux  mémcs-dans 
leurs  appartemens  les  plus  magnifiques ,  &;ont 
plufieurs  yailTeaux  de  prix  pour  cet  effet.  Nbus 
contioid^nii  maincenanc  eu  Europe  trois  fortcl 
ou  efoeces  ditfcrentes  dç  Ch*  où  de  Thé.  La 
première  efpece  qui  tft  h  plus  connue  &  la 
plus  eftiméeeftle  thé  verd  ^  donr  la  feuille 
eft  plus  petite,  &  qui.  fait  l'eau  plus  ver^é.  il 
eftdigeftif,  Il  eft  mânVé  trop  corrolîf,  8c  les 
Chinois  n'en  prerinent  qlie  par  ragoût ,  com- 
me on'  fefert  en  Europe  des  vins,  de  liqueur. 
Il  n'eft  pas  ûfuel/ccux  qui  a  leur  repasse  boi- 
vent qilc  du  Thé  ,né^Ù  fervent  point  de  celui- 

,  U.  Il  eft  plus  agréable  ad  goftt.^  Il  a  un  peri^q 
goût,  de  violette.  La  fecoocK  efpeçe  eft  le  Thé 
noir  qui  teint  l'eau  d'une  couleur  plus  foncée: 
il  n'eft  pas^fi  ajjreable  que  le  Thé^erd.  Il  eft 
d'un' meilleur  uuge.  On  Kappeile  le  Thé  vont, 
ou  bouy  ,  8c  les  Chinois  le'  nomment  ytuï 
Ttba.  Le  troifiéme  eft  le  The  rouge ,  ou  Thé 
Tanare,  Hon^nteh»»  qui  teint  l'eau  d'un  rou- 
ge pâle . .  8t  qu'on  prétend  être  extrêmement 
digefttf.  On  dit  que  lés  Tartares  qui  mangent  la 
chair  prefque  coûte  crue!  >  s'en  fervent  pour  ai- 
de]^ là  digéftioiî.  U  eft  le  i^oinS  agréable  de 
(ous.  On  le  vend  en  boule.  Il  a'  un  goiît  de 
terre^^tr^b  de(âgteable  qoaad  an  n'y  eft^pas 
aeco&tumé.  ^ 

Ceux,  qui  en  qQt  ^ericfontlç  PcreMa^,  Louïs 
Al^y(ii >  Matthieu  Riccios  ,  Àlo](/tus  Frois, 
Jacçib  Bontius  >Jean  Linfeoc  ,1e  Père  Alexan<- 
dre  de  Rhodes  dans  leurs  Voyages ,  6e  les  Au- 
teurs du  Voyage  j;le  l'Ambalude  de  la  Chine, 
&  i.t  celui  de  Mt.  rEvéqufe  dé  Berhe  ,  8c  Ni- 
cok^  Tulpius  Médecin  d  Aipfterdam.  £'c  le  R. 
P.  [e  Comte  dani'fei  nlemoiref  de  la  Chiiié. 
I^(er.te  Petjt  a  fait  Un  beau  PdKme  Latin  fur  le 
thé,  Mr.  Haet  EveCdOe  d'Av ranchcs  a  fait  aufTi 
tine  élégie  fur  le. TW,  TitM. Nicolas  Pechlin 
a  fait  un  Traîtté  du  tkit  où  iltcfutc  l'opinion 
de  Simon  Paulli ,  qui  croit  que  c'cft  on  myr- 
rhe ;  &  de  Bauhinus  ,  qui  dit  que  c'clO  du  fe- 
nouil. Il  en  fait  une  autre  defcription ,  8c  dit 
que  les  fleurs  de  eet  arbrilTean  font  blanches , 
'  ft'fbrt  femblables  aux  rofes  fauvagcs ,  \  l'o-, 
deur^près  \  que  fa  tige  8e  (es  branches  depuis 
la  réte  jufqu'aufommet  font  couvertes  d  une 
infinité  de  fleurs ,  8e  de  petites  feuilles  pointui!» 
U  dentelées, qui  onc  cinq  degrei  difterens  de 
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RKfure  qu'elle  I 

lus  grandes  ne  va- 

,    ,  rcondes  jo.  f.  les 

troifiéme  100. C  les  quatiémeè  1;.  liv.  8e  les 

plus  petites  quelquefois  jufqu'A  i/o.  Mr.  Da 

îout  a  fait  nouvellement  uu  Traitté  du  thé, 

du  caffé  4é  du  chiocolate.  Les  Hollandois  don- 

ncnt  aux  Chinois  une  livre  de  fauge  pour  dcuJi 

livres  de  thé,  A  Londres  il  y  a  bien  trois  mille 

lieux  publics  où  l'on  va  boire  àM  thé. 

T  h  E  A  N  T  HR  O  P  £.  f.  m«  Ou  le  fert  quel- 

2ucfois  de  ce  mot  dans  le  dogmatique,  poiic 
gnifier  la  iJcrfonne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
^fUieft^  véritablement  ThkMthrtpei  c'cft  à-di- 
ïe  ,  tiomme-Diéu  ",  dei  mots  Grecs   Oioc  » 

ThEA  TINS,  r.|ni.Or  (re  de  Relieieax  ainfl 
nommez  de  Dum  Jean  Pierre  Càraffç^Archc- 
Téquc  de Chiefi^tt  Royaume  de  Napl  s ,  qui 
t'ap|>cloit  autrefois  Thent» ,  à  caulè  de  quoy 
on  les  appclla.  Themims.  ThtatJni,  C'cft  le  mé- 
flle  Archevêque  qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom 
de  Paul  I  V.  après  avoir  été  compagnon  du 
bien-heureux  Cactin  Tienne  Gentilhomme 
Vcniiicn  ,  8c  premier  Fondateur  de  cet  Ordre 
iRomeen  1/14.  Le  Cardinal  Mazarin  établie 
uuemaifonde  cet  ordre  à  Paris  en  1^44.  ;C'cft 
la  feule  qu'ils  ayenc  en  France. 

ThEATRALiALE.  adj.  Qui^  apparuoic  au 
théâtre  j  qui  fent  le  théâtre.  Themtr»ÙK  Le 
plus  grand  (vice  d'un  Poifmc  Dramatique  ,  eft 
de  n'avoir  que  des  paftîons  the»trnlt$  ,  qui  ne 
font  point  naJ&relles ,  qui  ne  (c  voyentqucfuc 
nn  théâtre.  Adlion  th$*tral«.  Exprc(fionrJl>«<<- 
trsle.  Eloqucnee  theatr^ig.  Maaicte  thiA-" 
tf'tt 

T  h  E  A  T  RE.  fubft.  mafc.    Lieu  élevé  où  l'ci 
fait  des  reprefentations ,  où  l'on  i^donne  quel- 
que fpcftaclc.  Tht*trHm.  Les  vendeurs  de  mi-» 
tntidatc  vendent  leurs  drogues  fur  le  théâtre,. 
Tlzs  bouffons  qu'on  a  vus  cufarincz  fur  le  thea. 
tre  (ont  infâmes.  Ondrclfe  des   tbtutrts  dans 
les  Collèges    pour  les    reptefcnutions  qui  fe 
font  par  les  écoliers. 
T  h  E  A  T  R  I,  fe  die  ^aufïï  de  ces  édifices  magnifi- 
ques que  faifoicnc  les  Romains  .pour  donner 
desfpcâaClcs   au  peuple  ,  ArenAf  tht»trmm^ 
Ils  comprcnoicni  tous  le  mot  de    thmtrê  non 
feulement  le  lieu  élevé  où  l'Aâeur  patott ,  Se 
où  fe  pa(Ic/raâioa.i  mais  aufii  toute  l'enceinte   . 
du  lieu  ^mmun  aux  A^eur.*,  8e  aux  Speâa<« 
ceurs.  C'étoic  un  édifice  entouré  dç  portiques, 
âe  garni  de  fieges- de  pierre  difpBfcz  en  demi- 
cercle  ,  8c  par  degrcz,  qui  environnoieiir  un 
efp^ce  z^^\\k'orchefir$t  au  devant  duquel  écoic 
\c profcenium  ,  ou  ^M//i>«m,fur  lequel  joiioicni^ 
les  A dteurs.-c'cft  proprement  ce qiie  nous  appel- 
ions le  tbtstrt.L^^^c  étoit  une  façade  déco- 
rée de  trois  O/drcs  d'Atchitcdlurç  par  laquelle 
,1c  ^ro/crmvM  étoit  fcparé  d\i  po^ffemum,  qui 
étoic  ce  (Mie  nous  ap^llons  le  derrière  du  tbtntrtf 
où  les  Aaeurss'habilloienr,Ainfi  la  Scène  cpni- 
prenoit   généralement    tout    ce  qui  appattç- 
noit  aux    Aâeurs.   Dan»  les  titstm  Grecs 
l'orAefttè  faî(<>ic  une  partie  de  la   ScéiK  , 
mais  ^MXthttttris  Romains  K^itcun  des  Aâeiirs 

.  ne  defceodoic  dam  l'oicheftre  qui  étoit  occu- 
pée pat  les  fieges  des  SenàteurSi'Les  plus  célè- 
bres tbtéunsqw  foienc  reftcz  de^l' Antiquité 
font  le  thcMiri  de  M^rccllus ,  8c  celui  de  Pom-^ 
pée  ,  qu'on  ^Auff^z^pcliciMmphithiMtrts.jim' 

fhitbtutritm  On  voit  encore  àJUhcnes  Jes  rui-  - 
nei  du  Temple  de  Qacchua  :  c'cft  le  premier 
tb^atr^  qiW  ait  été  au  monde ,  8c  un  chef-doeu-. . 
vce  d'Architecte.  Tous  les  thentrts  étoiene 

'  con(4créi  â  Venus  8c  à  Ôacchus. 

ThtATXi.fedic  aujourd'huy  de  la  Scinc  ,  ou 
du  lieu  ordinaire  où  l'on    reprefente  des  "^Gq**. 
medict  «  8e  des  Tragédies.  Scmm    C^%\\^ 
grande  CMle  donc  onc  partie  eft  occupèc'parle 
/l»««rf«)'l*  Irefteèft  un  efpace  qu'oi)  appelle 

'  ptrierrc  I  jeeimioé  d'ordinaire  par  un  nmphi- 
thê0*r§  r^^^^'àcê  loges  k  on  ou  deux  étages 
dans  le  coQtoar.|^  r£«4/r«  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, du  Palais  Rqyal.  Il  eft  allé  au  thta' 
trt.  Il  fre<|ucttce  le  tht»tre.  On  dit  It  devaor, 
le  derrière  1  le  fond  du  thtatre  1  le*  «Iles-  du 
WbMrrfi  Les  fanfarâns  aftctfleni  les  places  fisc 
le  thtêtrji.  Voilà;  une  belle  décoration  de 
thtmttt»  i-y.^   ;.'.«.••.-♦,  '    /'.;.■■  .A''-  A 

En  ce  fcns  on  dit ,  monter  fur  fe  ibéâtt0  ;  c'cft- 
i-4irc  kirt  la  jprof«lfîon  de  Cortcdlen.  Aéiât 
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fcinicut  Molière  comporoit  dcl  f  Icces  de  /W4- 
ir«,  Se  Ici  jodoii  loi-méme  Ibc  le  th*m$t«.  on 
dit  ,  les  Comcdicnc  ferment  leur  rk*tur$  yen- 
dant  le  C«(6ne  ,  flc  le  rourreoc  apib  Pâqutfi 
c'eft-à-dire ,  ik  ccfleac  de  joOlîr  pcadaat  te  Ck- 
rémc  ,  &  iccommeoccnt  aprèi  Piques. 

T  U  I A  T  n  s ,  eft  aufll  la  fctcnce  de  coinporcr  , 
ou  de  icprclJènur  dci  Comcdici ,  U  des  Tuec- 
dici .  te  t|uelqucfoii  U  Comédie  ,  ou  la  na- 
ecdic  mcmc.  An  fanicd.  Hedelin  Abbé  d'Au- 
bigoaca  écrit  de  la  pratique  du  ihiétn.  Cet 
Auteur  catcnd  bien  le  thtatrê  i  fdi^cde  bien 
les  règles  du  tlftMtre.  Racine  a  oicn  foutchu 
le  thmtrt  apics  Corneille.  On  a  accommode 
à  nôtre  thtéun  toutes  les  pièces  drs  Anciens. 
Le  tbtMtre  perd  tout  foa  agrément  dans  la 
rcprcfcnution  des  choies  CùnKS  ,  8c  les  cho- 
ies ùintcs ,  perdcot  bcaucosp  de  la  teligieu» 
fc  opinion  qu'on  leur  doit ,  quand  on  les  xe> 
picfcntc  lut  le  tbtstrê,  Sx,  |£  v  k.  Cet 
Adcur  eH  né  pour  le  the»trt  •%  il  a  bonne 
grâce  fut  le  thêéttr*.  Il  faut  qa'on  Orateur  é- 
vite  le  ton  du  themtrg  ;  c'eft-à-dire  le  tonde 
dcclainateur.  Cet  Adcurs'eft  anachéau/irrA- 
tn  ,  ncfubliftcquedu  tkettre.  Cornctllca  âté 
du-r^M/r«  des  Anciens  ce  qu'il  y  avoic  de  bar- 
bare. St.  £▼.  Tout  ce  qu'on  voit ,  tout  ce  qu'an 
entend  l'ut  \(i'tht*rrt ne  s'adxeife  qu'aux  îcns, 
&  à  la  cupidité.  Nie.  On  a  putgé  le  thtMtrê 

.    de  toutes  les  impurctcz  .qui  le  dçshonoroient 

.'  autrefois.  Bay.  Quoique  l'on  parie  en  vers  fur 
le  thexin ,  l'on  elt  prefomé  yparler  en  proie. 
U  n'y  a  que  ks  vêts  AlcxaiidRutÀ  qui  rufat^c 
laiiTc  tenir  lieu  de  profc.  Co  RN.  Bien  Ibqvcat 

,  nos  plus  ji^raçiis  Hctos  aiment  01  Bergers  noi 
'  tht*rrts  St.  Ev.  On  jic  voit  plus  rien  de  hon- 
teux dans  les  palEoiu  dés  qu'elles  ot^cété  de- 
guilècsfut  ic thtMre  y  9i  embellies  par  l'Art  : 
on  y  apprend  à  Ton  cœur  â  ne  rougir  de  rien. 
Nie.  On  apprend  au  thtAfrt à  juger  de  tou- 
tes choliès  pat  les  feni.  lo. 

Clitg.  tfês    druétt   Ajiux   U  théâtre  nk- 

htrré 
Tut  Uiti  umfis  dÂMs  U  FfMMce  $tn  fUifir 

tgn»ré.  ,  Boit. 

Bitntot   L'smoiir   fertile  en  undtts  fcn- 

timeiu 
S'$mf*r*  dm  *theatxc  p  m^fi  jue  d<[t  R»- 

mjuis.  I  o. 

ThEAT|tt,ftdit  aain  du  recueil  des  Ouvrages 
dramatiques  d'un  Auteur.   Opetu  fteniâ»   vtl 
themrtli»,   Le  Tbe»tn   de  Scneque  >  de  So- 
phocle ;dc  Hardi ,  de  Corneille  ,  de  Racine. 
Cela  le  dit  piuti&t  des  modc^xs  que  des  an- 
cien^ 
T  h  a  A  T  R  E  ,  a  fervi  aufli  de  titre  à  plu  Heurs 
IJVrcs.  Les  Tbentres  d'Ho«incttr  Ac  de  Ciievale- 
ric  de  Vulfon  de  la  Colombiere.  Tkcgtnun.  Le 
Thcatre   d'Agriculture ,  le  rir«rr*  de  la  vie 
humaine  de  Lycofthcnc.  ampjfié  par  Zuro- 
gcr  en  XXX.   Volumes  :  c'cft  un  grand  re- 
cueil de  lieux  eommuns.  Le  t battre  d'honneur 
&  de  Chevalerie  d'André  Favin. 
ThEAtRE,fcdit  audi  d'un  lieu  cleté  par  de- 
grex  ,  d'un  échtfant  orné  poUr  fiurc;  quelques 
cérémonies.  Sitigeftitm ,  tÂ^tdmtmm,   On  ap- 
pelle thentrt  de  j»rdm  Une  dprce  de  tcrraifc 
élevée,  fur  laquelle  eft  une  dccorauon  perfpee- 
ti vc  d'allées  d'atbres  ,  pour  jooer  des  Paftorairs. 
Tçlell  ler^««frrdcs  Tuilleties  qui  tait  un  efFtt 
fort  agréable. 
T  h  1  A  T  ft  « ,    6:  die  fîgarémenc  en  Morale.  Le 
mt>ndc  eft  an  grand  tbtmtre  oà  chacun  repre- 
friitc  fon  rôle.  Thtétrunx.  Une  faut  pas  mon- 
ter  fur  le  tbtatte  pour  ^re  de  belles  aâioos. 
B  E  L  t.  -La  vertu  eft  trop  expoléc  à  la  vanité 
fut  le  rhestre  du  tnonde.  S.  &  v  &.  Les  Cour- 
tilâns  Ûnt  coûj^ours  fur  le  théâtre  »  &  de  vrais 
-  per&nnagts  de  Comédie.  La    B k.  Le  plaifir 
d'un  Roi  ,  eit  de  l'être  quelquefois  moins  ,  de 
fonh  du  tbtmre  t  àt.àz  joiiet  un  rôle  plua,  fa- 
milier. .1  O.  La  vie  des  hypocriteseft  une  Co' 
mcAc  perpétuelle  ,  ils  (bot  totî  jours  (uc  le  tbe»- 
lr«,  fit  ne  qttincnc gocrcs  le  maCaoc.   Be  11. 
IlceAur  pas  chercher  le  bonheur  de  la  vie  dans 
ces  érablillcnienf  qu'on  met  an  defliis  de  tout , 
et  (une  de* grandeurs  de r4r*^'>  Le    Ch.  o  s 
McL'hoon^  homnie  ne  cherche  pointa  mon- 
ter liir  ^  tbeureàd  monde ,  mais  (x  la  nailTance, 
#ui  a  fbrcon»  l'y  place ,  il  joui!  parfaitement 
Wie«  (on  xô'e.  S.  £  v  k.  Un  Ambaflàdeur  n'cA 
fU  loiijottisfi»  le  théâtre  t  flt  quan^jc  liJcau 
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e(l  tiréit  dk>h  fime  fhonnête  htmamr.  Wn^c^u 
N^ft-il  pas  uinps  de  luriir  du  ihêMtft  \  (k.  de 
prendre  de»  peulé^  gtus  ferieulcr,  q\xand  ou  ifu 
plds  c^  qucfquMjoOxéi  viv^  {  BlLt.  Lés 
Stoïciens  en  vouliik  tendre  leotr  ûgc  infenfi- 
^Ic  a:ux  maut ,  en  oitt  fait  on  héros  de  thestre. 
I(E  Vassor.  Le  monde  cà  à  la  lettre  un 
tbedtfé  \  où  lès  hommcl  toujours  ttiafi|uct  fe 
joiieui  les  uns  dés  autres.  V  i  l  L.  tss  ptos  hoD- 
uétes  geiis  ne  remplUlènt  pas  toujours  les  pft« 
miers  rôles  fur  \c  théâtre  d\x  monde.  S.  Evk.  Les 
Princes  doivent  prendre  garde  i  Itifri  I^ors  , 
parcequ'ils  l'ont  lut  un  grand  théâtre  ;  tour  le 
monde  Tes  obtcrye.  Il  y  a  cent  ans  ()ue  la  Flan- 
dre cft  le  tbestré  dt  U  guette  ,  c'cft  -  i  -  dire  , 
qu'on  fait  la  guerre  et)  ce  paîs-â . 
ThEATXE  ANATOUI(^IB,erf  dans  tinc 
£co1e  de  Médecine  une  laïc  avec  plufieurs  rangs 
de  (icgcs  enarapHitheaiiecitcufairc»  &une  ta- 
ble poléc  au  milieu  fut  un  pivot  pour  faire  la 
dtflcifliôn  des  "cadavrcsL  Thestrum  jinâterm- 
CHtn.  ': 

The  ATRB,en  icrmesde  Marine,  fîgmfie  le 
château  él<;vé  furlaprtmë  ,  qu'on  appelle  au- 
trement chÀteâM  £mvintt  ou  géulUrd  d'âVéttt. 
Câftellum  preu*. 
On  appelle  proverbialement  un  Roi  de  /hetute  \ 
un  Prince  qui  laiflc  gouverner  abfolumeiit  fçn 
I     Etat  pat  ^es  Minières  ,  qui  n'a  (]ue  la  rcpre- 
fcucationd'un  Roi ,  &  qui  ne  regiK   point  lul- 
mémc.  Sienicut  Reft. 
T  h  £  M  £•  f.  m.  Sujets ,  nutlere  pour  écrire  , 
poui  COvafoCct.T'bemMf  ^rgumeuttu»,  mate- 
ri».  Quand  on  exerce  les  Ecoliers  on  leur  don- 
ne des  tbimee  à  faire ,  quelques  ouvrages  à  tta- 
duitc  de  Fiançois  en   Latin,  ou  de  Latin  en 
François.On  leur  fait  faire  des  rib/mri  pour   les 
'  prix  ,  p9ur  les  jplaces ,  &  l'on  dit  proverbia- 
lcma:t ,  Faire  vaathtmecn  deux  façotis;  pour 
dire  ,  faire  une  choCè  en  deux  nuuùeies  àiSc- 
rentes. 
T  h  £  M  s  ,  fignific  aofli  1  'Texte ,  patfagc  au- 
thentique ,  choifi  par  un  prcdicatcur  pour  fer- 
vjr  d'encrée  &  de  lûjet  i  Ion  difcours,  auquel 
il  tâche  de   rapporter  tout  ce  qu'il  dit  dans  la 
îuite.  Thetrm  fttxtùs,mgumtnttim,     «; 
ThsME   ciiESTE.  Terme  d'Afti«^ogie ,  qui 
fc    dit  de  la  figure  que  drrlTcnt  les  Aftrolo-^' 
gués  ,  lorfqu'ilt  titeiû  i'horofcope.  Themm.  Il 
rcprelcnte  l'état  du  ciel  â  un  cettain  point  requis, 
c'cft-à-dire,  le  Geuoù  ront«cn  ce  moment  les 
étoiles  &  les  Planètes,  il  ed  coropolé  de  douze 
triangles  cnfcrincz  entre  deux  quatrez  /^  on  les 
appelle  les  denx.e  m*ifent. 
t  h  £  O  C  R  A  T  I  E.  '  f.  f.  Eut  gouverné  par  la 
volonté  abfoluc  de  Dieu  feul.  Theêermts'a.  Se- 
lon Jpfephe  l'ancien  gouvenxinent   àe%  Juifs 
étoit  Thcocratique  :  car  Oieu  y  decidoit  de  tout 
ce  qui  appartient  à  la  fouverainc  autoriié.  Cette 
ThêccrMte  dura  jufqu'à  Saul  ^  le  alors  l'Etat 
devine  Motutchique.  Il  ya  eu  une  Theeer^e 
in^aginairé  à  à  Athènes.  Pcndarit  que*  les  cnfans 
de  Codrus  dirpuioicnc  le  Royaume  ,ks  Athé- 
niens ennuyez  des  malheurs  d'une  giieirre  in- 
teftinc,  abolirent  la  Royauté,&  dcc]arercnt/<i^- 
piter  U  feul  Roi  dit  peuple  d'^tbentu  Val. 
ThEOCRATIQpE.   ad^.  de  tout  genre. 
Qm  apparucnt  \  la  ThetKranc ,  qui  eil  de  la 
Tu.cocratie.  Tbtefr/itieut.  Eut  "ïhtHrâti^iu, 
Le  peuple  d'Ilracl  entwyé  d'un  souvemeiucnt 
TheecrMi^ite ,  voulut  avoit  00  Roi^oitame  les 
autres  natitxis. 
ThEOOOTIENS.  Andens  Fieretiques  qaî> 
étoient  une  branche  de»  ^Ufittij.T^beêèUtimni. 
Ils  uioicnr  que  J  s  s  u  s-C  h  k  1  s  t  fut  Dieu , 
rcjeoant  l'Evangile  de  St.  Jean  8c  Coa  Appcà» 
lyplc.  L'Auteur  de  cette  Seâe  fut  un  ccrtaia 
"rncodote  Courroycor  ;  mais  homme  ffavant . 
qui  étantconfus  tfavoir  flecbi  dans  la  petfcca- 
tioo  de  ScTcre ,  (ê  retira  à  Rome ,'  ou  H  tâiha 
de  couvrir  fa  perfidie  :  mais  le.Pape  Viâbr  Tex- 
coRununia.  S  Epiphane  bâr.f^.  rapp<XFCC:  kl ct- 
teun  de  ce  Théodore  ^  Jc-ks  reîftke.     '  *  '*  -'  ■ 
T  h  E  OGO  N I  E.  £  f.  TUeôIogie  Pàyenfiéqui 
enfdgn6it  la  généalogie  de  leurs  faux  Dtcûx. 
TheegemiM  He  fiodc  a  écric  de  la  Tbeêgemt*. 
T  h  £  O  L  O  G  A  L.  C  m.  Chanoine .  ft  Doâcur 
qui  prêche  ,  quieo(agiie  la  Théologie  daitt  00 
chapitre.  Theeleimt  CM^pi  (Mmùtênmt  ff^ 
fcfir.  Le  Coodle  de  Latraii  tenu  fous  Tniiocent 
,  I  1 1.  en  m;,  ordoiuia  que  les  Archevâqnes 
auroienr  dans  les  Métropolitaines  un  Précepteur 
à  Icuxs  gages  pûoi  t&Tci^nci  U  Thcoto-^  «  M 
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wSitUm  fnns  Kcoav  p^Hi^Bfv^r  ^robui  |^gp  eg 
MKMt  \n  IXmanctMs  ||le»léMf  littoMUts. 
ttCoïKikàe^U  «a  i^fé.mi»  PodbMiquc 
5abeHof»  érabKrem  on  Timêêi^é  dêm/imVé'' 
thcdtales  ftMetroptAcfeiiMt,  il  l'CmAMâce 
d'Otleans  en  i;6q.  daosifi  ^llegiales  auflî« 
bien  que  dans  le»  CatliedrÉles.  Le  Concile  de 
Trente  4  a&de  uoe  Ptcbea4c  i  cette  fonâioo, 
qu'on  a^peUé  fa  Tb^Ujth  ,*ii  qui  Cùi  oom- 
tntt  et  bôetcvix  le  tfeèbtéf.  CcitcPMlcade 
eft  afUfftée  ztat  CèHàatt.  Le  Tki^tt^M  a  ccc 
àf  aut^eqiie  ptat  oqe  btrife  dr  Grégoire  XIII. 
il  eft  repaie  prefcm  é*  c^ar  to«t^  |b<irs 
qu'il  dt  occupé  ï  ptfdket ,  M  ik  fifre  qttelqu» 
leÇdn.  Mail  ces  ttoctttdift  om  ra  pe«  d'cxe^U" 
tioù,ët  fa  fonâiro»  cfirfthe  du  7  bett^M  cft  te- 
dbitc  i  quelques  (ertnattt ,  (j)ae  bien  làvuetoT  il 
ne  fiije  pas loi-itthne.  *fi.««Kt.  ^' 

Tb  t  O  lô  G  A  L£.  r.  r.  Piebcodcd^iuie  Egfife 
ôifbetiraleafttâée  à  hn  Ooûka/ ,  qui  tlk  tenu 
de  prêcher  ou  d'eirféi{^r  la  Theologie.lV«*nir 
dm  tkeUêiMit.  A  J»reiuit  les  IbeeLefàtet  font 
defimples  digQiiczuûsfoBâlMr,  ni  obtigatîoo 
d^iicigjner.  fc  - 

On  appelle  «ertasti^/^>i(ir/  «  h  for  >  t'ef^ie^ante, 
ft  la  charité:  comme  (tans  cdles  que  laTheo- 
lOgie  liou?  Cn(èigue>  prindpalemenr.  Vértmet 
Tbeê  êité  Jidet ,  Jfeà ,  thmiàs.  Cl»  appelle 
vlé  Theelélét  ,  te  oïdlleur  t^n,  8c  le  ptos  dé- 
licat ,  à  ce  que  dilcnt  Erafine ,  &  (ienrr  Etienne. 

T  fc  E  O  L  OG I  E.r.  f.  Scitnce  qui  donne  lacon- 
ooîflknce  de  Dieu ,  &  dés  chofcs  divines^  6u 
qui  a  Dieu  8c  lei'choft^s  qu'il  a  tetdéet  poot  ob" 
jer.  Tbteiûgi»  ',  âitHttMrmtrt  rermttt  Rientim. 
La  Tbi^teitt  eft  une  ^dcAcc ,  oiAtne  Doâriue 

Îdi  nous  c  nfeigne  ce  tjue  Ttin  doit  penfer.  de 
><eu  /&  la  manière  doiit  il  veut  être  ^rvi.  La 
tbeetegi*  SMtmreie  i  tti  la- connoiflânce  que 
titMiS  avons  de  Dieu  par  (èstftêts  ,  SL-^  les 
(cttlet  lumières  de  la  Nature.  La  Tbtelègie  Sur" 
ntttterelU  ,  eft  celle  que  nous  apprenons  par  la 
réVcUrion.  La  fkedefie  f»ptr^fr,tRU  conntÂf* 
fimeé  dé  l'Eci itaie  Sainte .  «  IVxidlcatléfi  fui- 
▼ant  le  fcntiment  des  Peres,  8c  des  Condks  , 
uni  le  fccouts  de  T^rgunlcmation^  On  prétend 
quil  fàadroit  dire  tKt^fiti'ùtJtL  noti  fzt  fêjitiiie, 
■  lÀ  Theelëtie  mermU\  eft  eellè  qui  donne  la  cdn- 
fXûflkntc  dcS  loixdrrinctpoirr  régler  les  mcrars. 
Là  rhteteigié  StbeUjU^âe ,  eft  celle  qui  tirt  |>ac 
le  raifonnemcot  plufieurs  connoiflances  des  cno< 
(es  divines  fondées  fus  les  prinçipcsdc  laFoi. 
Voyez  ScHOLAsïi  q^  i.''  Lombard  ob-  * 
Icorcit  fort  la  Tbeelogie  par  l'inutilité  de  plu- 
fieurs queftions  doilt  il  l'embaraflê.  Ls  P.  Ra, 
On  appelle  \i.  Sncfée  Tucmlti  de  Thetlegii,  les 
ProfcUq^rs .  Doûetirs,  8(  Bachcliirrs  de  Tbte^ 
Itigie.  La  Sêmme.  de  Thteiegfe  ,  cft  on  CoUrs 
ou  un  Abrégé  de  toote  la  TbtelegiÊ*,  comme 
celle  de  St.  'Thomas  .  tfe  Becan  :  &  on  dit  qu'un 
homme  a  fait  û  theolegit  »  lorfqu'^  a  fait 
fon  Coûts  ,  ou  qu'il  a  étudié  le  temps  poné  par 
lesteglemens  pour  être  admit  àax  degrez  de 
Toeelegie. 

Thiolûgie  .MysTitivit.  tlnêUpétÊijfm 
rioi.  Vtiyex  Mtsti  t)jB.     '         '    ■ 

T  H  I  o  1 0  6  I  c  ,  fe  dit  auffi  deiâ  Clafte  ôdroa 
ciifcigne  Uilbeelegu.  LaTibré/s^teftonveite. 

ThE  OLOGl£N/tMit«.fiacadj.m;&f. 
Q^  (çaii  la  Théologie ,  t^ui  l'coreignc ,  on  aui 
en  a  éait.  Thteiegms.  Il  eft  honteilx  que  les 
geiiS  ia  monde  Soicat  en  droit  de  faite  des  levons 
d'éqîifté  ft  de  modéxatioo  éax  The9l^pêitsn 
B  A  T.  tel  Ttfiégitits  font  ttél  opiniâtr»  dans 
lent)  lêntîmcns,  &  peu  équitables  poare^x 
d'autroi.  Jn.  La  Pêittt  ttoittii  hc»JTb*êtiigii»s 
dû  Pagattifine.  HuiT.  Les  Inctedoks  cI»o- 

Îuez  des  jtianicrei  fooguéuièt  dits  Tbed^tfi*  » 
:  perfiuâdu  que  ta  Relip^  cft  aœ  nâi^ 
qu'ôQ  teut  faire  pRtaltMt  i  qadmK  prix  que 
ce  foit.  Le  C  t.  Le  premier  i  ^  101  a^feoné 
le  titre  dt  XhteUgim  par  txtékace ,  â  été  Su 
]esn  rEvaàgeUfte  .  qui  a  «tft  par  U  diidugué 
dfes trots  autres  ,  ftrt tout  daua  lé  1  II.  ^•J^' 
Siècle  1  càmme  on  voi^daoi  Oicketie ,  St.  Cy- 
rille &  S.  CbryfoftoiW.  te  ftcoiîd  «  été5.6tt- 
goire  de  Nazianze  »  qtfod  appelle  k  ftecwd  ,.ott 
/#;#««*#  tAM/#t/«».  Ou  fadoonfc  auffi  àqnd- 
ques  Dodenrs  moderwrf  »  comme  ài»' Auglois 
Aômmé  Richard  Chanoioc  de  $t.  ViAot ,  *  * 
jeaB  Thauleie ,  qu'on  a  fiinie!i»mé/#  T*^**. 
Lff«»  illmmimé ,  ainfi  que  dit  Poftîwiifc  r^jv 

rhEOLaGiQUt.*<ii.iii.aii  Q!J2' 

partie»  iUThtSSo^ithéikt}W,  Or»*: 
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KOf  cft  («n  i^iofooi  (iiir4ei  outktti  tkiêtêft' 

EOLOGIQJUSMBKT.  «av.  D'une 
m^otcxcikcoloipque.  ThiêUfUt.  Ce  Pcdita- 
tcuc  a  proufè  U  piopofitioa  d'abord  moraje- 
meoc .  de  puis  thtêUgtqmmêmt, 

Th£ORB£.  Vojes   TuoKsi. 

TbEOR£M£..  f.ro.  Vcrùtdcmontriç&de- 
icinuncc  ,  ou  piopoficiqa  qui  t'utèK  à  la  ^•^• 
culaiiou,  Ac  dans  iaquclk  en  con£<leK  les  pto- 
piictci  da  chofcs  toutes  faites.  Tlfe*rnms  «  fr»- 
tutmtUfmm.  ^  oppodtioo  à  fiHUm*  ,  qui  7 
ajoute  la  pratique .  ft  la  conftrudioa?  La  Géo- 
métrie (ê  difttibu)<  tatkitrém*!,  ft  pi oblémes. 

>     Voyrt  P o  K I s  M  «4 

TbEORlE.  r.  f.  Science  qui  s'airéce  à  la 
kule  rpccttlatioQ  d'un  An  ,  uns  la  pratique  i 
cooûdcratioo ,  coDteroplaiioo.  Thetriê ,  tm- 
itmftâtiê  t  i»fft&t».  Poux  eue  fctiublement 
Cf  avant  «  il  uui  joindre  à  la  pratique  la  tkttrù, 
11  /  a  pluiieurs  machines  qoi  font  belles  dans  la 
thftit^  qui  ne  téiilfiflcot  point  dans  la  prati- 
que. Lit  Doâeurs  de  Mo.ale  s'en  tiennent  d'or-, 
dioaitc  il  la  ihttrte ,  U  ne  dcfccndcni  point  à 
la  pratique,  S.  £  v  «,.  Les  erreurs  de  refprit 
(om  des  pcchcz  de  /A««ri^,qae  Dieu  ne  punk  pas 
à  U  rigueur.  '  ' 

T  h  £0  R I QJJ  E.  adj.  m.  aèf.  Qiii^  regarde  la 
rbrorie.  Tkttrieut  tffuaMfvmt,  LcsTcienccs 
ic  didlcnt  en  rht0rtqm»i ,  qui  s'arrftent  )i  la 
contemplation,coinnie  la  Theologici  flc  en  pra- 
tiques ,  qui  le  redttifedteo  oeuTtcs,  comme  la 
Médecine. 

T h£  O  S  O  P  H  E.  Qjii.  fçaii  la    Théologie , 

qui  a  une  grande  coonoiflfançe  des  cholci  mvi- 

ncs.  Le  Roi  Robert,  rccood''Roi  de  la  trpifîime 

\.     race  cft  ûirnomxnè  Thitf»fh$  paf  Hugues  de 

^    Flarigni  page  }.  8c  1I4.  Befly  rappbriie  une 

charte  dati6e  de   l'an  109^.  &  du  Règne  de 

-  Robert  le  Thipfophi,  C'cft  un  mot  Grec  coœ- 
'    poil  de  j8M(.0ieu,  ttdcroftç»  {age,(j^- 

?ant.  On  trouve  ce  mot  d%ns  quelques  Ecri- 
'       tains  EccclefiaAiqucs. 

T  h  IIP  U  R  G I  E.  C  r.  Poiflaocc  de  faire  dt» 
cbo(cs  metvcUleulb,  ft  ratnaturellcs  pat  >des 

^  moyens  miraculeux  flclidtcs^  &  invoquant  le 
(ccuurs  de  Dieu  ft  des  Ai^es.  TktêmriÙK.  Atofî 
ceux  qui  ont  Êait  ca  général  de  Ij^agie ,  la  di- 
▼ifent  ca  trots  panies,  doot  la  première  (e  nom- 
me Tln*mrjgù  qui  le  lait  par  les  caulès  cclc^es.' 
La  féconde  cft  appcliée  Msptmstnrelt ,  qui  ,fe 
fait  par  les  puiflaoces  de  la  nature.  Et  la  troifié- 
me  s'appelle  Sigrêméuuii  »  quiic  ^ait  pat  l'io- 
▼ocaciondcs  Démons. 

ThER  A.p£UT£.  r.  m.  Eft  un  mot  Giec 
qui  lîgnifie^r«i/cMr  ,  appliqué  p!u]  pariiculie- 
roneut  et,  uniquement  a  IctTir  Uieu.  Ce  mot  a 
laménieracii-cquelcmotruivaoc.  VoyiexPhi- 
Ion  (ûi  leaTherapeiites' 

ThERAPEUTlQUEAC  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  s'occup:  à  chercher  la  temedcs 

Eut  IcsmaUdies ,  âc  à  les  bien  .a^iquei  pour 
gocric.  ;    ' 

Ce  mot  Tient  do  Grec  ^^feprtéttt ,.  gitmt»  . 
T  h  F.  K  Ij^  C  A  L ,    A 1 1.    adj.  QÔi,  participe 
<le  la  theriaque.  TUtriêcslk»  Les  S aittabanques* 
oot  fort  dectié  les  drogues  tkêriscMlts. 

"^  h  Elt  I A  Q^  Ë. f.  f-  C^lqoès  Aotctirs,  c^ 

ne  le  Père  Rapia ,  le  font  matcitUni  mats  l'Aca- 

àtmk  avec  cousief  Medceioaft  tout  les  Apbti-. 

caifcsIcfiNtlfcmiiliif.  TàtriiitM,  La  tbmmq$iê 

cft  on  nom  que  les  Anciens  ont  donné  i  diver-î 

^  eotnpofiiions  qu'il»  erojeai  propres  etmtrei 

les  poiMAs.  Mats  on  le  donne  d'ordinaire  à  une 

erpece-d*dpiatc.oa  ^'èieâuair$  mou  coropofe 

d'un  ^«d  nombre  d'u^ediens^  itdom  kl  bafe 

.  ouleprincip(llfoodenttorcftiachairdef$|terei 

Aodroihaque  k  père  ,  Médecin  de  l'EmpereàF 

^tan  cneftllnirenteltt,  U  èo  fitladefcriptioo 

en  ▼cr«'dc]!(;aqties.  Soo^i  AodroreaqiK  la  fit 

en  profi> ,  ^  Ocinocrates«n  veit  larabtqaef*'  Lj| 

tkeinMfaf.  eft  prippre  cof»i«  fà  mctifiire  des 'bé-j 

tes  Tenimett(q| ,  CoMse  k  colique  TCQceuic  gè, 

contre  lesTycrvi  dO'^eo  kn  âuffi  pont  le*  fic-^ 

(^    ▼rcs  ilnetiBiitctntesfc  pôVila:  coors  de  «c«ire; 

On  (^t  beaticoQp  ir<tas  de  ta  thêrimfmé  de 

'    MoQtpelUec  ;  Ici  Apodkairét  de  eette  viUe  I4 

.     ^xnpoTcmtousktaaacnpobiie,  fteoptéfirnce 

:     de  quelques  Ptofvireiirs  4e  rUnlvetficè;  Moîl^ 

Charrat  «  fait  uotraitil;  «mtcutier  de  ta  >A*i 

^^«<.  Le»  Charlatans  «  les  SaltiobanquCf  oot 

-  n»  decàkUtlmU^ ,  |o(qa(i-Uqa*o»>»pT 

•    -,  i        TtfMMi//, 


THE 


•etlc  MOTcibi^lcmeot  toui  |et  CharlatAns  ae 
les  haNcttrs^  ittmdtms  ds  têtrU^m»,  Je  pu  ab- 
breviatidn  Tfù^ltmt, 
Il  j  a  aactifUc  dit  iktri»^iti  qu'on  oommc  dU- 
t^êrmt  \  caoli  qu'elle  eft  cocp^fic  rculemcoi 
de  quatre  tt^tedieM.  Tlnrtétem  dis/t/lnr*».  Les 
Ituircs  en  ont  bien  davanuge.  U  y  a  en  Iulic« 
de  fut  tout  en  la  Peuille,  des  -rendcuts  di  tk^rU- 

ÎHt  qui  (è  vanieacd'ltreiflbs  delà  race  de  St. 
aul ,  Ac  qui  pedycnt  être  ilTus  de  ces  fameux 
MatresUuts  voifins,  qui  ètoieiK  en  règne  plus 
de  mille  ans  ayant  Se.  Paul.  Ilsiaanicm4es  1er- 
peiis  (ans  danger  ,  après  avoir  graifl'è  leurs 
mains  d'un  onguent  ou  il  entre  de  l'bui^le  de  la 
graine  de  raifort  lâuvage  «  da  jus  de  rac/nes  de 
fctpentaire ,  d'aphrddUles  «  de  cervelle  de  lierre^ 
de  feuilles  de  (aviiiicr  j  de  graine  de  laurier  «  0cc> 
Nicander  en  Ton  Traiitè  da  thtrléfit$t  donne 
aulC  la  compolitioo  d'un  ongaem  qui  empêche 
d*£(re  mordu  par  les  Icrpens. 

ThERMES.  Cf.  piur.  Bâtimens  antiques  dcT- 
tincs  à  fc  baigner.  Therm*  g  ^«/«««  ckhdtL  Par- 
mi les  illuftres  mooumciu  de  ranciemc  Rome  , 
on  a  mis  les  thermes  de  Diocicticn.  On  voie  en- 
core à  Paris  le  lieu  où  êtoicot  les  tk$rm»i  de 
l'Empereur  Julien  rApoftat,  à  ce  qu'on  ptc- 
tend. 

Valois  croit  que  c'cft  le  Palais  de»  thtrimt  que  nos 
Rui*  avoicot  ^  Paris  »  niais  le  Pcte  Gcr^in 
dans  fa  Di^cttation  fur  les  Palais  des  Rois.inre-' 
rêe  datu  la  Oiplomanque  do  Pcrc  Mabilloç ,  ât 
du  Cao^e  dilcnt  que  le  Palais  des4Êhtrmtr  hoic 
dans  le  heu  appelle  aujourd'hui  la  place Dauphi- 
ne.II  y  a  encore  beaucoup  de  tb$rm*t  cnGuycniK 
i  Acqs  de  la  Seocchaullce  de  Bayoni^e  près  du 
Biarn ,  y  mettant  un  oeuf  0c  le  retirant  for  le 
champ  il  eft  cuit ,  de  un  chapon  le  retitanc  io- 
'  continent,  de  peur  qu'il  ne  ic  cuifè  ;|00  le  peut 
ai(êment  plu^r.  On  n'y  Tfauroit  endurer  le 

doigt..  Se  A  LIGE  a  AM  A. 

Au  refte  ^tpfùc  *  en  Grec  fignifie  ebsud.  Les  tbtf' 
wHt  ^oicnt  des  bains  chauds ,  des  bains  d'eaux 
chaudes.       /     v 

ThERMOMETRE.  f.  m.  Inftrumenc  oui 
(en à conooltre  la  température  duo  lieu ^  les 
degrez  de  la  chaleur ,  ou  froideur  de  l'f  ir.  Tbêt' 
tpumetrmm.  Il  Cft  compo(c  d'un  tuyau  de  verte 
fore  delii ,  i  rextrcmitè  duquel  il  y  a  une  boule 
pleine  d'une  liqueur  colorée  ,  laqueiie  monte, 
00  defccnd  [dans  le  tuyau  ,  fiiivaot  que  l'ait 
qui  y  refteenièrmè  fe  tarefiei^u  fe  condeufe  : 
&on  tioooott  les  dcgrexde  cette  chaleur,  ou 
froideot,  pordef  (ti^fiocu  qui  fotu  marquées 
fiit  une  plau'ne  fur  laquelle  on  pofe  le  tuya^^v 

Il  y  a  deux  Ibères  de  tb^rmtmttrti.  Les  uns  fbm 
ouverts  par  le  bout  d'embas ,  çoi^me  les  baro- 
mètres: l'antre  bout  eft  fermé  hermétiquement, 
jc  détermine  par  une  petite  boule,  laliqueury 
monte  ,  quand  il  fait  froid  ;  4c  dcfcaid ,  quand 
il  fait  chaud.  D'autres  (pot  fcellcz  hdmetique- 
mcnt  par  Iç*  deux  bjDUU  i  celui  d'embas  cft  ter- 
miné pat  une  boule ,  ou  fiole,  dans  laquelle  eft 
renfermée  la  liqueur  .:  U  liqueur  y  monte  , 
quand  il  fait  chaud  ,•  le  4crccnd ,  quand  il  fait 
froid.  Voyex  en  i4rai((m  dans  Rohault.  Quel- 
ques-uns attribuent  l'invention  du  thtrmêmttrt 
i  Rôben  Flud  i  le  In^Wtres  i  Drebel  paï(ào 
de  Norc-HolUode  qui  fut  appelle  par  le  Roi 
Jaques^  Ooloititttibuilattlfi  l'invention  du  mi - 
crtMcope.  < 

Ce  nioça  été  faicdu  Grec  pat  les  modemei  II  eft, 
composé  de  ^pf(» ,  eâltr  ,  chaleur  ,  flC  de 

/usTpi/r^  «nrf)i#r,  tnefureçv  | 

Les  tkèrmêmtprttd»  l'Obtèrvacoire  qui  font  ,en- 
.  IboccsTovt  terre  plus  dc.qoatoncr  toifcs ,  n'ont  | 

Ciior  marq«i  un  antre  degié  en  hiver  qu'en  été/; 
.  rlqu'onccpnvote  l'air  fore  chaud  en  y  defccn-i 
daot«  De  inéiliecenx  qu'on ^L.portec  dans  l'IIc' 
de  Caycnne  ai  deux  degtex'  de  Ja  Ligne  ,  n'ont 

,    point  mo^éà  iio|»ius  luiiCiiegré  cocc  païs-li  i 

■  qu'ils  né  font  io  ».  ctaimê  tcmp^oc  Mr.  Per» 
ranItMedeci»    t  -A 

Ce  mot  (è  di'ff  aufiao%uté#  lalâdre  cft  iè  ^-^ 
«MOTt/rtdelaraifon.  P.CoM'ifM^'>>         ' 

1"  h  E  S  A  UlC  I S  £  ft;  V.  ^  AmalTer  beaucon^ 
4rot  6c  d'argent ,  on  dé  ndMeffrs.  Bwitiiu  ttm^ 
ftrtrt.  J  a  »tt«  -  C  H  a  I  f  t  ionfc}!^  i  fe*  Dîtr 
ciples  ,  dtoe  tb*(mmi($f  qœ  pour  le  ciel.  T^e- 
fMirifMt  ^Hkêtbrfémrti  in  'tmU.  Les  Poëtw  8^ 
les  débauchez  ne  f/N;/4M»r^M/  point  ,  8(  (ont 
moînl  àtiécs  (lue  prodij^us.    On  dit  aufti , 

I    qu'on  hoaipM  tktf»urift  t  k>f  qu'il  aBufllr  foa 


Tm.THL.THC 

tHiCtHtt  4(a«'ila«drpeofepas(ooicvcw»x 

T  h  £  S  £.  f.  t.  Terrt^  dogmatigac.  Pru^fi* 
àoa  generalç  qo'on  allègue  ,  le  qu'on  orne  da 
dci^e^e  ,  H  de  (buici)ir.  Thufi^  ,  fr^pêfiiié» 
Voilà  la  àLji  ,  la  doi^tioc  que  j'airaocc.  Cetrt 
fb*ù,^ctt  vraye  dans  le  gênerai ,  mais  elle  tft 
ytio»  le  particulier.  Les  confixjuences  d« 
Ilivp^ii»c(è  à  la  tbtfê  o€  font  pas  totijoari 
vrlfes. 

"T  h  I  ra  t  en  termes  de  CoHégç ,  (ê  dtk  d'un  plâ> 
caïd  afiché ,  oà  l'on  a  publié  beaucoup  de  ces 
tbtft$4t  propofiiionSi  Tbef$t  ,  fr0^.i»nt$t 
U  y  a  dati^y^i  de  Théologie,  de  Droit  ,  de 
Médecine  ,  le  de  Philofbp'nic ,  qu'on  doit  fou* 
tenir  contre  tous  vciuns  à  un  certain  jour  a/fi*  ' 
gné.  Ou  .4edic  des  Tb$ftt  i  00  invite  d*alleC 
i  des  Tbtjêt  i  on  porte  dt»  Thtjts  dans  les 
maifoiis. 

T  h  a  si',  (è  die  aalfi  quelquefois  pour  la  difputa 
des  tbtfts»  Tbrfum  0fpmgn»eiê  ^  fr0fitgm»ti§^ 
Altiftcrà  desr4»(r/«i.  Aller  aux  thtfet.  Lcleo* 
demain  di  fcs  tbifis.  Piefider  à  une  ib[t, 

T  h  E  H  £  R  E.  Vafc  à  faire  bouillir  l'eau  pour  le 
Thé.  On  en  voit  d'uuc  lerxe  à  la  Chine  aftct 
(croblablc  aux  ftrrnfigtJU$s. 


T  H  I. 

T  d  t  O  t  S  ,  eft  l'ancienne  langue  "f  eutohe.  te9 
Allemands  ou  'teutons  font  appelles  Tbitis  par 
le  vieux  Polfte  de  Bcttain ,  Ae  par  le  reclus  de 
Molicns.  Niiard  arappoitéunTraitiéfort  cu-^ 
rieux  fait  cotre  Loum  Roi  de  Germanie  ,  8i 
Charle  le  ChaUVe  Roi  de  France ,  dans  lequel 
eft  un  letment  en  Tbhis.  K^arquard  Freher  à 
fait  de  fçavantes  Ditleriatioos  fur  cette  pièce. 
[Jtt  Capitulaire  de  Chatlemagne  fiit  mis  en 
Tbi0is  lous  Louïs  le  Débonnaire  j  5e  Browrer  k 
fait  des  Notes  dcftus.  Quelques-uns  appellent 
mal  cette  langue  Thcudefque  ^  à  caufe  du  Latin     . 

.  Tbi0difcm  lingm».  Il  faut  dire  Tb$0if* ,  ou  fim« 
plement  le  Tbitis.  Il  y  a  plulieuts  ihoti  Tbtéii. 
dans nôtie  Langue,  P.  BoUH>  \ 

T  H  L. 

■♦ 

ThL  A  SPI.  f.  m.  Plante  qui  poitOè  des  tigel 
velues ,  tondes  ,  rameufcs ,  garnies  de  feuilles 
fins  queue,  longues ,  s'étrecidant  pcu-à-pcû« 
dentelées  en  leurs  bords ,  d'un  goût  acte.  Sei 
fleurs  font  fott  petites ,  blanches  ,  compolécs 
chacune  de  qiuttc  feuilles.  Sn  fruits  font  ronds 
ou  ovales ,  applatis  en  bonrfe  ,  divifezcn  deux 
loges  remplies  de  quelques  graioçf  prcfquè  ron«  ^ 
des  &  aplaties  ,  d'un  goût  acre  comme  de  la 
inouurde.  Sa  racine  eft  alTcz  grofté ,  fibreufc^ 
ligneu(é  ,  bUnche  ,  un  peu  acre.  Ea  Larin 
tblafù  vmlgMim.  J.  Bauh.  La  fcmcnce  du 
/à/àA/ eft  chaude,  oni'eo  fert  poux  faire  pet'* 
ccr  Usabfcés  iocecnes ,  pour  iafçiatique,  pont 
piovoqucc  les  mois  aux  femmes.  C'cft  un  de^  in^ 
grcdiois  de  la  theriaque.  U  y  a  pluficurs  fimttà 
efpeces  de  rit/^f. 

Ce  mot  vient  duGiea  ^3^A«ii» ,  J0  fftfi  ,- j«  tom-^ 
frim$  i  ik  l'on  admnéce  nom  à  cesfones  dû 
plantes  ,  k  caole  qœ  leur  fr(m eft  applati-,  -de 
comme  comptiaaéL 

ék  O,    ^  • . 

T  HO  LU  S.  C  m.  Terme  d'Archîteébrt.Ccft 
la' .clef ,  ou  la  ^ece  de  bois  du  miliéà  dani  la^ 
Quelle  s'alTenablcnt  toUteslescoUtbes  d'une  y6u- 
cedechatp<ute«FEL.  Tb^Ut.  dç  itictt  vient  dil 
^ec  3-o\|^  ,.  t(p»d0 ,  voUtiji^lcfÉe. 

Th.P'N.  C  m.  .(^aod  poilToo  de  mef  qui  a  la 

feau  déliée ,  de  «andes  éeailles ,  &  k  mufeavl 

.pimncoft  des  Arots.',.  jind  la  '^haà'  t>:fobl<s 

iUb  i  celle  du  *wi.  :dn^coj»fî(rveie/W«Uns 

H«^Vt*^dW^  là  ïbm  dotai  6a  fait  Ù  thon^ 
nifieV  eft'lfiSl^ttfdêhaieiiiciui  p^rfl^  fede- 
irott  iu  vi»ià%  >Ui  ft  it  ]uio  :  niât  W  to 
ttompe.  Où  '  ft'j^ttïd  ivetf'fotàé  brirft  V  ca«  ^ 
c'cft  un  poift*oo  craipcif  xMit  (ê  (âuvc  dans  dei 
fbftet  où  l'on  r-ttncM  de%  filets.  ^Les  Auteurs 
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quaq||l  p«(r<  un  pied  de  ettodeur.  On  mtege  «     \*^-  tSttm'itm  tit^h  ,  trAQêjpittt;  On  lit 
à  Parti  [ctkwn  maciné  çn  tataîle.  «{ue  fi  t'oo  hîrftttf  ectcefterfc  datHi^  feikirdtot , 


T  h  O  N  N  A I  H  E.  f,  m.  e(»  «n  filet  dont  6n 
fe  fert  lue  la  Méditerranée  p«or  prendre  àt% 
thoni  ,  &  taixet  grandi  pâiUoas.  Ktu  llranf- 
n»rium. 

T  h  ÇTN  N I  N  E.  f.  f.  Chair  de  thon  codppée 
&  falèc.  ThyMtinéifft  MtlftHf»,  La  Mw»- 
i}i»<  U  plus  fliaigre  eft  la  mcin^ure..   Dtal  Ict 

«  jours  canicalairei  il  fait  din^crcvx  d'en  maiw 
gcr ,  à  cau{è  que  Ici  thons  font  ^Jors  picqucz 
d'ui)  certain  ait!;uillon  comme  une  moue  ne,  qui 
Ici  rend  fi  furieux  ,  qu'il  let  fai|E  quelqaerois 
fauter  dam  Ijci  YaifTcaux. 

T  h  O  K  A.  f.  fî  Plante  qui  pOuift:  jde  fa  racine 
deux  ou  trois  fcuilleaprc^uc  tondes  ,  fcmbU- 
blcs  à  celles  du  cyclamen ,  tn<is  uoe  fois  auflt 
grandes,  dcntçl^es  ealeurs bords ,  fermes,  at- 
tachées par  des  ()aeui!s.  Sel  âcurs  font  com- 
polies  chacune  de  quatre  fieoiltes  jautKS  difpo- 
l'écs  en  tofe.  Quand  cette  fleur  eft  palTce  ,  il 
parott  un  fruit  a  rond  i  ,  oiî  (bnt  ramaiUcsen 
manière  de  tête  plufteurs  fcmenccs  plates.  Sa 
racine  c(^  à  petits  navets  cortimt  celle  de  l'af- 
pliodelc.  £u  Latin  âcênitkm  f0rdé$littnchii  i. 
futhor*  m*jer.  C.  Bauh.  Mr.  Tourncfort 
met  cette  plante  parmi  les  tfpeccsde  renoncule , 
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0C  qu'on  ta  jette  enfuitedani  ftiu ,  elle  s'alhi« 
fne  ,  te  qu'eh  itieQaoc  de  l'hutle  ittRxt  ,  •h 
rttetnt   incontinent.    Quelqoet  >  iftii   <royenei 
ûoe  la  pierre  Tkt4uienit*  a  tUfoiat  <fifii:reiue 
oujaycc. 
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ThUCION.  f.  m.  Terme  êe  Mer,  eè  un 
jrros  timon  de  navire  qui  ne  \&  peut  mouvoir 
que  par  le  fccours  de  deux  ou  crois  perfonnes. 
T$mom»J9r.  Il  eft  oppod  à  gouvernail  cemuA- 
bie,  qu'une  feule  pcrjonncpeâtiltianier. 

ThURIFERE,  f.  m.  Terme  Ecdefiaftique. 
C'ed  un  Acolythe  ouClete^ui  dans  les^erc- 
moniei  de  l'Eelife  porte  réncenfùir ,  ou  la  na- 
vette. Thuriferétins. 

T  H  Y^        ''     '^ 


fôMùt,  â^  ]Vndri»lr^  fntèfe  toUh 
itibe  ciive  monMOfie  fc  divifcoç  en  t9n>e«as  ibi&« 

'-èàtë.  CVftceWRdàntleiltiaxMiimiimerw 

ThYUSE.  fi  Kl.  Trttue  p«ftî^Br.  Ce»  \^ 
^ceptic  ouelés  iRldcéi  fol  tes  ont  donné  à  Bac* 
thaï ,  éàût  l'arttioltnt  aiiffi  les  Metudct  dattt 

'  leurs  Bacchanàki  Tkytfm  ,  BsiiUmi  êsibi-' 
tes.  Cètoic  une  laaee,  oo  un  dard  enveloppé 
dejiampre,  aedbftuillêa  de  vîgfte. 

Ce  moi  vient  du  Qtit  ^-t^pCç ,  hàfintê  fr9»4iim, 
•Mr/I/Vf»  iîgQifiai't.Um^mc  choie.'.     ';      '  • 


»!-' 


T*r  A.' 


il  l'appelle  raauncitlui  tyclumifh  f»\t» ,  ^^h 
dtli  radice.   On  fc  fert  dans  les  Alpes  de  r< 
fuc  pour  cmpoiionner  les  flèches  dont  on  tut!  les 
bétcs  fauvages,  \^ 

Ce  moi  vient  du.Grcc^8«p*  ,  cârrmftifin ,  àcau- 
fe  que  c'eft  une  p  ante  vcneneufe. 

T  h  O  R  A  C  H  l  QU  E.  adi.  Ceft  le  nom.  que 
les  Anaiomiftes  donnent  à  deux  rameaux  de 
l'artcre  axillairc  qui  portent  le  fang  à  quelques 
parties  du  thorax  «  il  y  a  l'artcre  thortchtque 
fiiperieure,  &  l'inférieure.  Ti&«Mri&/VMx.  Il  y  a 
aullidcux  veines  rW<<f^jf««j,, la  rupcrieureic 
l'iiiferieute  ,  qui  rapporccOi  le  làng  à  la  veine 
axillaire. 

On  appelle  cantl  thorâehlqut  y  un  petit  conduit 
.  qui  vient  du  refervoir  du  chiie ,  é[tti  (ponce  tout 
lè  lonp^  du  thorax  «^&  qui  va(è  terminer  à  la 
veine  (oûclavier(  fauche ,  OÙ  il  porte  le  chile 
&  la  limphe.  Can*Us  rhorachicus  i  vel  ftcjju*- 
tinus.  On  l'appcllcautreraent  Tc?;wiiiii<rf»/efk 
qutt ,  Mu  nom  de  celui  qui  l'a  deobuvert  le 
premier. 

On  appelle  aulTi  meditHrncns  thêrathiquet ,  des  i 
■medicamenS  propres  pour  remédier  aux  incom- 
moditet  du  poumon  &  de  la  poitrine.  Rtthtd, 
thatÂchic* 

T  h  G  R  A 1  E.  jidj.  f.  Terme  de  Chirom 
qui  fe  dit  de;  la  ligne  qu'on  appelle  autrement 
^enfuie  ,  On  Ixlignt  d*  VttiMS  j  qui  ira  ver  fc  la  ' 
pavimc  de.  U  n)ain ,  8c  qui  e(^paraliélc  kh  ligne  ; 
hépatique.   Liixii   thortUit  ,    mtnfitlis ,    vtl , 
•uentrts.  \  '  '     , 

ThOR\,X.  f.  m.  Tcritie  de  Médecine,  qtii  fc 
dit  lie  la  féconde  panie  du  tronc  du  cûr|)c  hu*^ 
tnain  qui  fotttaela'ïapacité  de  la  poitrine  ou  font 
enfermez  le  cœut  &  le  poumon.  Thintieill  cft 
borne  par  etVhaut  par  ieseiavJcoles,  &  en  bis' 
par  le  cartilage  xiphdïde  bu  fiiMEchecte ,  te  par  ' 
le'  diaphragme.    Sa  patàjc  nnteriéure  «'appelle  | 
fiernpn  &  Inrcchef  ,   ou  «Uokiuncoc  fmrine.\ 
Ftcius ,  jttrnon:  Les  latérales  Jonc  les  cotes.  \\\ 
a  par  dei/ie^c  le  ddi  8i  (es'fèni^res ,  &  Tomè^  | 
plate  ou  paleron.  '  Il  eft  en  'partie  oflTeux ,  tL  jsû,i 
oattie  chaiaeux.    On,V<4fPcUc.aiiffiTlp  «tiS^>j 
^  le  v«/r#  w^i»  ,  pu  V(tii<i!f.'js|p^'*»'.  ^ff*,! 
n;entri(iit'iim.mtJiMm^,nififji^^  Ottuclcj 

cœur  &  fc  poumon ,  H  çonfienr  encore  la'Veincî 
cave  moncfVite ,  la  granidl^  ancre  ,  rarierç4^  lai 
vefnc  ]Wlintt«î«<  i  l^'trapfaée  atterc  î  tcÇot^ 
phate  «éd.  tia'ittWiiBrtt» 'qui  le  cBofte  Ww- 

'   daiis  i\pfÀlïeHiMh,  êc  ceHeqm  ledM&,  le 

medfàlihii,niABiiR  appelle  ailn  trerf)c;6cec 

,  ^  ojiftr  V  0iit ,  ^tti  agnifie  piaiz  où  /f  if*f  j 

parc^^aeie  çàcàr.qui  y  e|t  coi^enu  ell  agité  ^'u^ 

'  ;.  fcffc^Mt^^pSsi^yiô^  î;^d'âut«ci  ^  thiffx } 
'  parcçqù'iljrtiçiic  eoiir  à^ec  ippetU9£tfc.^<ifclicH 

,  uc»  ^m feçp^reiHîç  laofwt^  ^  ftpoûc^ 


ThYlTES.  f.  m.  Sorte  de  pierre verdâtre , 
femblablc  au  jafpfT,  rendant,  lor((]u'on  la  broyé, 
un  fuc  laiteux  ,  acte  &  mordicant.  Tbyitèt  Im- 
pis.  Elle  ualt  en  Ethiopie.  Elle  eft  propre 
pour  confumer  )es  cicacriecs ,  les  caiaraâes  te 
les  nuages  des  yeux.  Q^lqueS'Uns  doutent  auc 
ce  ne  foit  la  pierre  que  les  Icalicni  appeltenc 
vtrdeâo, 

ThYM.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  ptufieurs  ef-. 
peces.    Celle  qu'on  appelle  tiym  dtCren,  eft 

•  un  fous-'arbrilteau  qui  croit  quelque^is  k  la 
hauteur  d'un  pied,  8c  qui  p^ufle-f^ficurs  ra- 
rneaux  ligneux,  griles  ,  blancs .  garnis  de  peti- 
tes feuilles  oppolèes  les  a^es  auX  Auctes.  étroi- 
tes ,  rnenul's ,  blanchâtret  ,  d'un  goût  acre, 
Ses  fleurs  naiifenrpar  petits  bouqbtts  >  elles 
font  en  gueule.,  petites  ,  purpuriict  :  chaque 
fleur  cft  un  tayau  decouppé  |>ar  lebautendeux 

-  ievref..''Q^aTkd  elle  ell  -paUéc  t  U  M  fucccde 

3\^tte  amenées  prelque   xondca  ^   enfermées 
ans  la  capfule  qui  a  fcrvi  dccaiioeà  U  fleur. 

.   En  Latin  H^tikHs  tdfiutm^  ^  Dufcmdif. 
C.  B  A  u  H.   Le  fkym  vmlgitin  t&  une  pUntc 
baflc  ,  ligneulè;.,  ramcufc.    Set  foitllet  (ont 
petites  »  éccoiics ,  â'fa  vet d  obfcut. .  Ses  fleurs  ' 
&  Tes  (cmcnees  ^c  femblàUc^  à  celles  du  tkym 

.  d*  C#^v  En  Iratin  thymmj  viditiris  MiéAé-. 
tiare.  C  B.A  UA.  Ces  deux  eTpcccs  de  thym , 
rendent  uhriodcut  forte  ,  aromatique  «c  tiés- 
agréable  }  elles  font  propres  poucibrtificc  le 
cerveau  »  pooti'aftlunà,*  poufii.coliqtte.na-; 
'teulè.        !.  i\  .^y,,,".ii!^T•W't:''  '^^'i'v•      .      ' 

C^'iiKx  vieht  eliPCree  ^'/tf^  ,  qui  lignifie 

^  l^rfpric  atûmal  -qtii  n«us  fait  «'f vte ,  &  qôe^ci 

r/^i»d%  capable  de  rétablir.   Léi  Bergers  font 

des  bouquets  dttbym  te  de  maf  j^làîoe;  Onfait, 

,    des  bordures  deii^  aux  p;tttettesq«i  (ont  «uifi^ 
agréable»  que  celles  de  buts;     '' '  [ 

.ThYM,  eÀrçrMes  dé  Médecine,  cftuoe  efjj^a- 
dc  venue  q|«ii  fiftlc  '«âx  ^^utkf  hdttKV^t»,  au 
'  f<^dcntent"'8t  en  ^ufiettfs  ".a^tfèfl -cncUoR»  du 
cotps.  âVee  d^  àfpèticcB  ereipi^fkt,  fembla- 
bksà  là  teee  du  f A>yM .  ë'ott  vi^  qu'on  lai  a 
donnécejiorn.  Thmms  ,  ttirnèié,  ^^^^  '  ••  '    i 

T  h  T  M  Blî  E.'C  I.  Planté  qU(fÀu(fii«b4r«ic  le; 
thjrm  plafiettts  rkmcaiix  .i;}«Mrf<4(  V  ^oaveri& 

-  d'onc laine WTez'rade. Tlmtmfi. Gc inot cft^rec 

-  pWcjitte'îeSbfaWes  à'éUlèf  dtf  tjiyKi'r  impeiii 

•  velu». '"$61  fleurs  te  fbj^ntt'-i^éniBkflcl 
coac-à-^'faïc  k  ceMei  dtf  thym'.;  «xc«ftê  ^  iti 
âcttti  :iàiir  vextkillécs  ,  "kVft^^-^dàc  oa*élleil 
iMiflfeâr|ac  ii«m ,  4i(Q^fl(Wni^ta^  k 

,  deabianchcl  «cde  la  ii);^V«BlUif  qoe  oHédo 
tKyni^ibat  ca  nudeie  de-«éiei'«m  fioNiida 

Utia  «%)MAr*'  /iviâ«litf'^éjï^<Miè  tlinn 
a  ai»:o»!ur  yH  ■■^niâ^*^t^'mmi^  àà 


fhpà  ;n^eft  egfhalà^âepmitàÊk0tm\i  : ;^lt«f k ,  d'aa 


ÏIAltE.  f.  f,^»  "»plc  couronne  da  Papè^ 
qu'on  appelle  aucrèn;)cnt  le  R$itHf  ti»M  «  t/** 
r0(.  Ce  mot  cft  vebu  des  Parthes ,  Pttfes  ft 
autres  Ot'ieauux  ,  chez  IcfquelsV ''"'«  écoic 
uoecfpccc  de  cçifïure  faite  entocipe.dc  boaber* 
lu  reovironneut ,  le  lient ,  &  lui.  aétàchem  U 
iVisrfdclatJte.  V  aug. 

La  timetc  les  clefs  font  Ici  marques  de  la  digfiiii 
Papale,  la  tUrê  eft  la  maïquc  de  Ton  ùt%  ^  8c 
les  -clefs  celle  de  fil  jurifdiâion  i  Car  dès  que  le 
Pape  eft  mort,  onre»rclênie  fes  Armes  avecla 
timrii,  feulement  fans  les  clefs.  L'ancienne  tunrt 
éioit  un  bonnet  rond  ,  élevé  i  ti  entouré  d'^na 
couronne.  Boniface  V I  l'i.  fut  le  ptemierqui 
en  ajouta  une  autre.  Benoift  XI  I.  yenajpu- 
ta  une  troifiéme.  Quelques-uns  tiennent  que  ce 
lut  Jean  XX 1 1 1.  qui  Khaailà  la  tUft  Poati- 
f^CjUejl'une  aouronife.  .     „  ., 

MelEears  de  Ctermon^  de  Tonnerre  pocteiit  dam 
leurs  arihes  potu  cfmkr  la  #(«r«  Papale.  C'eft 
uae  concelDoo  î^^  a  Ainard  de  Clermond  &  à 
(es  defceodans  par  le  Pape  Anadec  1 1.  quf  ce 
Scieneur  avoir  rétabli  fut  le  Saint  Sié&;  contre 
les  fa^'ôosde  l^AuHpapè  Maurice  Boutdio.  Les 
ferles  ponotent  ùiie  eiM$  fur  tetirt  têK<^,  inai/ 

'  téic%fx%  fuc  le  devant  ^.  le  Roi  (êof  la  pè^oic 
.  droite'  Le  berger  A^*  'ani  leè  nidàinei  eft 
tej^it(êniê  àvee  une  /r«f«  à  ta  Pcrfè ,  cabittos 
itir  le  detatit y  éncOté  qu'il  fût  Phrîgien.  Sàdi" 
l&MM».  TmM  eft  de  mafcoliû  oi  ïaôa  ,  & 
tilreàt  femiitin  eii  Ftançoiii.    ■-'  '*  •  ^^'^    ' 

T I  BER I A  DE.  C  f.  Top^raphië  ^  éto  def- 

'  eriptfdndeslitii^'Ceitiot  danrcttte  jffiÉpî&à- 
tion  o'éftcntifage^'aa'Parleniinfr  dcrDiJoo^ 
TikmÊ$\  iêctttmdefctif^      v/i>-vi    - 

TIBIA  L.  adj.  Terme  de  M^êdbe ,'  (lâî  fe  die 

~  d'an  det  mufclei  étatx&nx»  dé  k  laœbc  7*- 
kMii,  ■       ,  .         .  •■^-••;r."  •^»*^'-^  .: 

Ce  (i^ot  vient  de  éih'tH ,  qtii  eft  te  nom  <^*Mi  donoe 
i  Tos  de  devint  dé  la  jambe. 

T IBÛ R G H.f. m.  PoiffoncetaéêèqjçSféfiàMi-^ 

<vc4ans  la  mer  Atlantique.  ftvefH'Amétfque. 

.  T/^«r».  Il  eft  (i  gro»  «^  fi  go^îttV^;iiTa}e 

nn  homme  codtétotiér/. Les  KebîSOTrMi^ 

i^reiitqâ'ûh -cÀi^h  on  dotic oo'drà'tni^t^Kgte 

^^'iî^voic  daiîl»  Tm'v^hM  ,  «^  Véfltiéiitiàore 
14.  heures.  CVielquct-unt  le  ooolsàièlàff/ï^itn 

\  i,'*.    .'*  -  j  V    «  <i  'iK'  .l 'A'I^"'^  4  *" 

i~iânaii-«tt1liU'«fe;/iMt«Mi  Mnuî,00ê0ii^va 
if4hcvalti94e«^f<4»^«^^^Jii#^i:^''' 

;ittfelft<iNUo4)fe«  f^ceVijltfttifim»«ni>"- 
ttèiteœ»  m  odOit^iifciiMiix  ;KliiiaB|^«R« 


fi^'-j 
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a  qocrques  autrtt  efpeoet  de  iIjiÉlUM  Ôt»tni  4 
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't^-    A 


3rifii(^&»w,  une jerrejjui'^^^  \i,ffi\nfi^^ifmi'm'^l^M,{i 
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A|^liiryin^protheii)nliIIidiy<e«r4«lt^il[l^  «"f  lAlKiKi  BlTl'tf  itii  Tktnlc  dcrutiedanëHei 


T I  £  D  t.  a<lj'  tti.  êe  f.  MedMCccmenc  chtvd. 

fl  Tifédmt,«f*iùimt,Uvitir  iélmu.  Les  mfafi«nt 
orai»aircm<a(  (c  fi^mdaos  4cs  ftiqaeoia /i<i«/. 
Obdit  que  l'eaa  de  la  rivicte  cft  #m4«  npcNii 
dite,  qa'clteeftalTeschaiMk  poqjr  i^  baigner; 
"Ce  mocTient  da  Lad»  iêfiàm*  On  a  die  aaffi  en^ 
Latin  fjtmdHMidmt. 

T I E  DE  ,  fe  dit  fisar^çnoU'ea  Morale  des  paf- 
fions,  qui  u'«pc  rien  de  vl^;;«Pd'adimé  /qui  («me 

.  ff oides,  oa  langaiâances.  Têfidm  htrm.  Une 
dcrotion  titd*  n'eft  point  de  dafièe.  Je  ne  veox 
point  de  yos  ti$dii  refpeâis.  V I  l  i.  1c  tens  cq- 
cote  quelques  ^M««teftes  de  nos  ardîeurs  pa(i> 
(ici.  Mont.  Les.amiciea  tiUUi  nefont  point 
oblizeances.   Un  Kommc /iW«i  p'eA  point  ca- 

Eablo  d'ane  cntteprifii  vigoûroofe.  Ceft  un 
ommeqoi  pat  une  complaiCMioe  llche  ^  tiedt, 
&  eonuyctt(e,  veut  tout  ce  que'  l'on  veut ,  &  ne 
dit  jamais  hm  fur  rien.  M.  Sc«  d.  Je  ne  f^a- 
che  rien  de  plas  énna/eux  que  dé  menée  me  vie 
tkdi  Se  tranquille,  qui  faos  tien  deAter ,  Ae.Cbii 
rien  CI aïadrci  n'a  rien  de  (ênât^lç.  --I^p, . 

jférU^pêit^i  M  €tt  ticdes 

TIEDEMENT.  lOlTr  tViM*  Riàiicrc  tiède* 
êc  cd  o^^^\fkMmdem«mt.Têfidi.J^n  fdl- 
licicé  cette  a6ûre  df^r^MPiary^'oal'a  laille 
perdfc-.''   3t  "  "'W  .■^'•■vV'J'^.^î'*  4Vv^->  -v  .T   ■ 

TIEDEUR..  Cf.  Qualité  de  ce  qui  eft  tiçle. 
Ttftr.  Il  faHtemnttenireetTcirtfttfion  dans  une  ; 
(gale  litdtHt,  emtécher  qaçlk  ariê  itfrotdiflè, 
,  V  &qu'ettC' ne  bouille,    nr'i.fijj^j.sî^-^  i  -M-^'i 

Ti  B  o  I  u  a ,  Ce  dit  aiifli  ao'fig^cé>  k%nifié,  la- 
dolenee,  froidcat.  Ttj^dms /imttÉài ,  tifidif^t. 
L'amour  veut  de  la  ferfcuc,  &  oe  tompatit 
point  aveé  ia  ^ir^AM»'»  Que  -dfrai-'fe  de  ces 
iHdiim  qiii  rendcâi  nâi  prkté#inati!rs ,  Ac  nos 
dévotions  langui^i«f>-Fi.'t<:H.v£tt-il  une 
pafÇon  à  l'éptetHie  an  tiê4ti$n  t^in  fuivcnt 
a'^dinaice  la  pofTeflion  t  Viit;  Uj  9i  des 
occaTiOBS  où  la^i«afM«ren  amitié  e(V  une  infi- 
délité. St..  £t  tù-  ÎÀ  complaiÇuitie  univer-» 

.  ,ielle  ée  eescamei  ^çois  me.pwditc  vinc  tkd$Hr 

-.  infiippdfuble,'jM.îSctt«k)'i'^qr-**^'>r''#^''-' 

ttn  amofesMoe  galànc ,  ùféUÊiSàié  iiiqiiîe- j 
tndcs  de  l'amour,  s'élève  pottscàiic  «a  4eflus  de! 

TIEDI  &.  <v«  au  Devenir  tiède.  Tiptfcert»  II! 

'    t»p  cha«de||Mr  £itse  labark*.  Jlafatir  J^liif. 
'  tcttkjdir,    Klie  c—wKnca.jWirf»»'  dUBi  ût^éaf* 

1'  I  £l«,1|t«W#  f^Ioiom  pttfeSif i^la  feeén- 
'    4èpec(bnnç.a«ifitt^aliar.>r4Mll^N^ 

€ut  ««nfty||fcfsiMr|fi<»|tJ^^  I 

-'  '  *ial:dk-«v«'ic|^iiét;W£i{c-'f^iMl^ 

neat  pas  iTaedele  fa  «»if;i  ' Je  ^ VMlfois^i 


pa^tàsmim»  «•-^waiqoe  fistce  rfui'ibnt  de  ton 
parti.  Tm$.  Je  ce  fervirài  en  toute  roiMoaice 
toi  dt  les  tf «a» •  Til  dcftoîs  «MiâdsKt  les  ftaw^  . 

T I  »N  f  "T  M  i»4l.  tf.  m»'  M^knlci^ttA  piMr 

fignifier  le  Pecé-dola  Oifcoi4e.  4f  r«M»i  pr  fumn. 

te  ti€»(^  U  mitft  «bc  été  la,  pccmicie  caulc 
.    des  débats,  &  des  profcés*  ■■■'■':- 

Elit  {U  Difeofit)  (^  ^nefi  ,  f  »lr  «m  ,  y#» 

wtf yic  tien  ft  'mUnfla  f*ft,       la  Font» 

T  t  E  N  B  O  H  D.  r.  ih.  '  T«t<n«  de  Matintr.  Ctft 
'  le  c6cé  droit  du  vaiifiraa  ,  qu*oa  appelle  aucre- 

nmifirtktfd  U-éétttvikwd.    Déjtfrmm  m^ivit 
■  iéUMt.  Sur  ia  MedÀrrranéé  oq  àk  tfttihêtd  ôc 

f9g«tfo\ik  àitêà  mMmdrtitf.        ^  ' «»  - 
TlEJCANiOuTlERS  A N.ï.<lii*  Terme 

de  CiiaiTc,  qoi  fis  die  du  fiuiglier ,  ik  qui  fignifie, 

Trotfième  année.  .Âftr  tntttms ,  int  erimm. 

Je  ne  prétends  parler  qp  id«  iàl^lkx  qui  eft  à 

ioatiêrM.  SiÊiVHi    ■•'■"•  *!»"'  -•■  ■^''>  ^'  2  -  •■' 
T 1 1  ft  ç  A I K  B  S,  T.  n^lcf.  Qui  r«  dff  de  feux 

qui  font  profefioodu  ncri  Cl^^die  de  St.  J^ah- 

fBti  &  do  MoQt  CatmcL   Ijàifinrii»      - 
E  R.  C  £.  £  f.  La  feconde^  petites  Heures 

du  Bréviaire,  qu'on  appelle  C«pi«)»i«/ff:  Prime, 

Titntt  ScxtclcNooé.  X^r^M*  Oa  dit  T)lm« 

avam  la  grand' Mcflc. 
T 1 E  R  c  s  ,  en  Mafiquc ,  eft  une  confonanee  ou 

méiaogé  de  deax  fônli ,  qui  contient  un  inter- 
valle de  deux!  tons  &  demi.  TetrMctrdtm'mëjUi , 

<^  tftr/Kfrdmmiiimj,    Il  7  a^Ia  ritr(0m0jtmre, 

qui  e^  en  pro^ttion  en  nombre  de  quatre  à 
>   éinq,  quelcs  G^ccs  appellent r^rrkcfa'f  ^fi*»f  i 

6e  la  tterc»  fniimtre  ,   dont  la  proportion  cft 
^^  dnq'  k  6it  y  qu'où  nomme  aoiTi  tttr^iord* 

Ttfe  ne»  I  éft aRÎffi'iM  jetidfcr0>gâev<}meft an 
;  tuyau  d'un  piedCeiic  pduccs ,  qiri  eft  ouvert  flc 
-"«ccèrdÉ  à  U  ¥ièrié  in  )eo  de^^  deux  pieds  ou- 
'  -vlRfcs*    Tulmi  di/fnièms.    La  titre tùttt  otài* 

nsitemekirà'jouër  le  detfus  eh^l'érguie.  Lé  Se- 
•    guedans (bn.livre  fait  mention  d'ane  tierttovi 

«romérte ea laitteqa'oii  joue gtavtmeilr;- - p^ 
^  t$rè[MdtwHtl^,étàqmmrttimi9im.' 
Ti  a  ft  c  s  ^  <ft  aifffi  ttn  terme  d'Ef^timie ,  où  Too 

diCrPoxicc  tmtl  bottif  éh  rtfrrr.ou'xm  ï)aarte,qui 

eft  la  ttoifiéme  forte  de  garde.  Vçyea  Ga&de. 
Tt^KCi)  ft^'a^olfi  au  Piouei  Aé  à  d^aucres 

\têK  de  ca^MI';''d*'Uhé  fiiité  de  ti^ois  cartes  de 

'  MénM  tottleilir:' Tirm#  tjitidim  ettoh'sé  Vnc 

'iyHli*rc0niM')ot,  Tifiiiém»jf.i  t'cÇtnàiii  ian  roi 

'•^^M  iioedame.-Tf^rsde  roi,  n'tfrcfd'P.talet ,  fiVr- 

««baftè.  .  ,''■'■.'■ 

^l^'licB*,  fè^it  afifficbez  lét  Ini^meufs  de 
<  b'ci«MléiM  tj^ve^u'tm  hWpàiiir  lafeor. 

râ^,  avant  que  de  licct  à  i^M^fTj^fUt.à^i^'tltt.'QtVK:  rhi/taclierilTcut 
^^^jm'péhiâimiu'^^-^'  ^^^''^%^p^-^::'  ■  ■■"■«ncheré  d'unticrt'ilttnn--defcernci 
^  ri* e<!  eh  AftriMîomle  ,  c'cft  fa  foixannéme  ! 
^  pAfèied'oi^fileétJlie.  TntiM^&tufèdi.fàrtfê'^i 

T 1  >  Kc  I ,  eft  aaifî  antecmedeReKgiedfes,q0Î 

fit  dit  di*  la  <^r»|fsl|^:-qtte  là  Sufcrieùre  eO;« 

▼oye  pottitâliÉidie  ce  qui  fi;  dii  iiu  Parloir^ 
{«n^^ttlod  qiie1qi)«  i^rfctaiie  d»  inoodc  4ietii  rar- 

^'-  ^fiêm.  l^^^fn'^xiiHen  de  ttirt^iiit  pMtloir 

^^■j^mfdtagtsm-ëi^^    tm^  «te  qui  i^Ytiii.; 


,i,S  ^.^;  « 


-kJ04^t<i^,%'* 


s'appelletatHL' 


^  ^' met  ifia/^^mi^4^ 

powent  ^cMr ^pbm$'  «:Ac  à^».  ttsî  finie 

^^  malw^iillliyfc^^ 

■  '  ■  le v«f s.  i*0»j{î;^i^  'iu^,  iri'Ai  ^isinH'^i a" !i!f,-'ri 


•nr*  «^^'  '  '- 


fouyiotMiiii  fiiin«omii»kr.m)iif>M*k'<l:ele 

ttriaiiiiyiiilBéttj 


^■*1 


*«■-   T-.' 


l'i'K  Ççii!c  Vconip^ne 

^  eomn^  les  jumelles  deux-a- 

y>tcatt^^(M«m%ti!ie  Comptées  que 

lidiirada,ft  («)iiib:ifttr<À  h*^ià»m  que  la 
largetir  dclafA^çedklKatfii^^fUrlM  b^   fi 


T I  %i,  à  £;  fe.iit  d'm  Cc«  qpi  eft  diviftjeif  tioisj 
^u  teftks,f«h«^paly'fi$il^î^l^^ 


fl»IWcir  JW  t»i(^**  i  «^  lotfi|tté  t?«U'  eft 

tî^i«î 
»u^yMîléalai<(ii«  Yt^it  éfmiUi'dIffpréns  ; Am^iIh- 


->  ""Mifè  «o-«r<É^ Mto  égares ,  cammc  -eh 
(L'iJi^faiJciidé  Yt^is  élméiiÉ'dl^ 


qui  is'dli  dei  mftks  dos  oifst^ux  île  fMfet  cimh- 

me  de  fawiMrd'auSOMr^  degerfauT' id'Ipcrrferi 

&c.  Tttditrkms  t  »cnftt$r  mm$.  Ifo  Amu  ainii, 

«•nAnnica,  pai^oqttllf  Obuc  ptas  petits  )da  kiitW 

iW  liera*  qu«  fcttis  femelles.    On  apporte 

Tpagnc  des  tiertilits  de  faucon  qa)  vt  per- 

ff  dans  les  iw^i  qurnai^ont  jamais  au  cliaa<' 

jge.  qui  ckiinenr  long  temps  fiir  aStc"^  Ik  qui  fimc 

trë  iiift^s  cnleAt  fcntite.  Ils  fervent  au  vOldcs 

dowm  Ip4i^  <aita^p«ticrs.    Bà  Latin  Nrdêêmti. 

iTlERCBLlT-  MilancMS  monnoie  qUt  fe  frip- 
foii  dlhf  la  ville  de  MNaâ ,  Ht  qui  af «ic  court 
dans  Wauaiéme  fiéelci  Il'cft  parlé  des  titrti- 
ciltfs  de  Milan  du  Milahois  daua  dtt  chaxtci, 
d*l**a'iHii«ititj.-"^  •'■  :■  ^     •'•■\.  "      ■ 

T  ï  E  R  c  B  M  E  N  t.  adt.  En  tfoMémc  lieu  j 
le  iroifiéme  point ,  U  troifiéme  taifon.  Tirfta, 
ttrtuifH  i  itntb  heti 

T I ERCE MENT.  X  m.  Terme  de  Finan- 
ces. '  C'eftuoa  enchère  quV>n  fait  fur  une  tctto 
ou  ferme  adjugée  enj  a  ftice  du  tiers  do  prix'aa 

'  delà  der  celui  de  l'adjudication.  LiàtMth  »d 
ttrtiMmfàttém.  On  revient  V^Xiierttmtnf  oit 
doublement  contre  les  adjudications  des  Fer- 

'  mes  ou  Domaines  du  Roi.  L'Or<^nance  des 
Eaux  le  Forêt*  règle  It  thrttmtnt  au  tiers  du 
prix'dc  la  vente  d'un  bois  ,  qui  fait  le  quart  aa 
ttMal',  deforie  qtedc  i/oo.  livres,  ç'eft  jrcro^ 

•  livret,  tc\t demi'titrtimtnt  eft  de  i|o. livres. 
Les  ààiX.  enfiimblc  font  le  doublement.    Oani 

,  lesadjuditations  des  groftct  Fermes ,  le  tiirct' 
mtnt  eft  l'enchère  du  triple  de  l'cnchcre  qu'on' 
M  réglée  t>our  cet  eifet.  Le  tirr**mtnt  doit  étto 
fait  dans  les  a  4.  heures  de  l'adjudication.  Il  | 
à  on  règlçmeni  ddl'aniîée  idSi.  ppur  Icsdou-, 
blemens  6e  fitrCêtUHr. 

T I  £  R  C  p  R.  V.  m.  Tel mb  d'Agriculture,  qui 

..fignifie.  Donner littx  terres  le  troifiéme  la-i 
boot,latseifiémefî(im>;  tommi  on  dit  HH*f 
de  la  féconde.  Ttrtt»rè^  On  le  dit  parcHlemcne 

\  ds  la  troifiéme  fàçOft  desirignei.  Ij  y  a  qutl-* 
ques  Provinces  ou  l'on  dit  ttfmir*  ^  ' 

T  t  E  R  c  a  R 1  fignifie  aufii ,  Séparer  les  fràits  d*u« 

ne  Abbaye  eq  trois  ,  po^r  en  donner  le  tiers  â 

i'Abbé)  le  b'ets  ailx  Religieux ,  ft  rdfcrvtr  lé 

^tlers  pour  Ik-s  réparations.'  '  £a  ce  fciis  il  vitoi 

du  Latin  tattUrti,  ■*''"",     '     '    ■' 

T  i  t  R  Ë  s'R' ,  en  tctmer  de  Fioances  (k;nific  é 
Faire  un.  tiercemcnt  ou  une  cacheté  djutieif 
dd  ptix  fur  une  'adjudication  dejH  faitis ,  oa 
dans  lés  fermes  du  Roi  inchel^i;^  du  triple'  dd 
l'enelicrb  courante.'  Pntiftm  miii^dieMtiéHit 

■  dufttk. •••■'■  '   ■.■■■•*■•  ^'■^■  '         '  \      ] 

T I  £  R  c  ER  O  N  S4  f.  mafc.  Terme  d'ArehiV 
tefture.  Ce  iôtit  dAns  lés  vbotes  Gothiques  dts 
i^rei  tfitl: naifi'ent  ddr  ahgfes ,  6t  vonrfe  ^ofndrâ 
^tUiiUfttie$.'y'h»i^0fvifdt0t\»niu  Mmii^rtsy 

qtiîfaîiûhe 

defcernedt  '  après  |ine 

^indication;  '^W'!i^>irilt«^  fsrfi/i*  Hcin^or<t 

•  L'Ordoi^haiicc'dÉfAùbd*0(  FOiiéts  Veâr  qu'après 
"  lèitierceinens  U  œuiblemeits  on  oc  reçoive  le« 

entihekc^.  qu'entre  Ith^'i^eU^  ^\t  domvif:* 
T I  E  R  S ,  T 1  i  k  c  g.  ^ai;  Qa{.ëft  iptéf  ît^e-. 
'    c6h<f,  Ceft  tliaqtie  pittlè^d'W  fottt  (flViK  ea 

trois.  T<rfi>i,  rffiiM/.   L'Eglife^  li'Nbbldfi;^ 
'-atle  ttirslxxit'm  ^  «oii  Aenibie^  q« 

èo^pbfeiic  Itr'Kàts'  du  Koraiàié.    VoVe^ 

■  "Biji^t.'''' '■''"'""''''"'  '■'    '      ■    •^■"'''^ 
.ywT^if*  ît  i'.  '  ..   *X  .T  ;  o  "'  ■'  •,    -5i'>it.-j:'i 

'   fdfunhUà  Vâimtf  efi  mjêit  ^•'  '  ^^'  { 

■,^^mh^f¥f  fif^^,pminfin$ifi'0hf,m€t , 

,.cxiiV:é^mmm.imf^f!40-Tm»  Eta^.,  -^ 

-''Wèt^^l^'éivè0t\,i^mrtK  ttnllàtl^is.  ' 
Ul^f-éf^i:  beà  le ifi^oifiéme  ^ef  àiàttM  dé 
<  -miS^^^^'àt&M^.  u  ptèmicut  eom-« 
-k  MâM*îil»l.À«ni^e^l(cK2léttx  qu'on  irtwfle  Frr* 

rj|éfii«te«fc*l*:  fécond  'im^à 

-'^«•««Wquc!  Kq'fàfrillè'lè  tWi" OVifc^t. %« 
lifçqnes  dui  £q!B^ic,M^Titrt  Ùr^ri  j^ti^ 
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,  «}«>a  ptcod  à  4iruc(ion  (tir  U  %»  ékfvë, 
àfk  aboacidêtt  cottcc*  k*  «ffaiyinakt  ^n'oo  eue 
pour  uccourdc  k»  figai««.  fumStm  tmr$$$Hn 
in  pmrfytMiv0, 

Ô<iafpc[lraa(fi  iio  /ifiv  points  m  oui  doOM  lia 
braok  à  plufieun  machiau  (bat  u  Mcchaai- 
qiie.  Têrtimm  m*ltU. 

On  ap|>cUc  co  lermei  de  Marine  dt»  ^oiktà  tm$ 
point,  les  voiles  uiangulairet.  qa'oo  àomme«U' 
crciQtac  vUêt  Lmi»Hi»  dooc  on  ft  (en  ûic  la 
Méditerranée  ac  for  kt  gakici  ,Uk  rarcimoa. 
VtUlMimé  tfriéMttiéê. 

Au  fcminin  on  appene  ift  fiirre  tMfcf  ,  celle  qui 
laiiTc  rintcnralie  d'oo  joui  encre  deux  accès. 
Ttrfiéuis  fthris.  Voyei;  F  l'x  v  R  i. 

Ti  B  R  t ,  co  termes  de  hkaoce ,  de  Mcfure  ti  de 
Nombre ,  (cjprcad  aoKi  rajbftaiiiiTemeoi ,  U  fi* 
gniic  la  troibcmc  paciiç d'un  tout.  TtrtU  fmrs, 
Uttit.  Il  faut  une  aune  <c  un  titrt  de  drap  pour 
taire  cet  habit.  Un  rùricft  uo  pot  ou  mefurç 
eatic  la  cbopine  9c  le  dcnu-fcptier*  Il  eft  aux 
champs  un  ri$fs  de  l'année.  Ccne  fonunc  iè 
doit  partager  par  titr$ ,  j'y  ai  mon  titrt,  ou  les 
deux  ritrt.  Il  faut  faire  bouillir  ce  fyrop  jui- 
qu'à  ce  qu'il  foit  rcJuii  au  tign. 

TiiRs  CouTUMi  iR.  Vtm  quelques  Pro- 
TÎnccsoii  appelle  t$ert  cêmtÊifn*0r,  latroifîènic 
partie  du  bien  du  pcre  ou  de  la  mcrc  ,  laquelle 
elt  inalieiuble ,  5e  appartient  à  fts  eufani.  Ter- 
f$a  pars,  he  tiers  ne  fc  prend  que  fur  les  im- 
meuble* que  le  peie  polTcdoit  au  tempi  de  (on 
mariage.  £ii  Normandie  le  tigrt  cfietnmin  td 
propre  aux  enfaolT^  l'ufufruit  tient  lieu  de 
douaire  k  leur  mece.  C'cft  ce  qu'ailktus  cmi  ap - 
pelle  Ugitimg, 

T  1 1 R  ft ,  en  Jurifprudence ,  ;  Ce  dit  des  eneremet- 
tcors,  (les  cxperti/det  turarbiircs.r«rr/«i  arki' 
fer.  Ces  deux  panics  plaidoieni  ,  un  tiers  les 
a  accommodé(fs.  Ils  a  voient  l'épée  à  la  main, 
un  rien  s'cfl  mil  entre>deux  quiJlcs  a  (cparcz. 
Voilà  des  rappot  15  qui  fc  concrediiêot ,  il  faut 

3u'il  y  ait  un  titre  «ommé  d'office.  Quand 
^x  itbitcei  font  de  contraire  avis  ,  on  leur 
dtmnc  pouvoir  de  nommer  ,  de  prendre  un  iîmv 
pour  furarbi  ire. 

Il  jr  a,  aufli  au  Palais  des  tUrt  referent^i;^  { /<«'- 
tim  EvMHgelifiM ,  f<it  Rcfer$tUkriù$  ;  flc  en 
nùticre  dcuxe  de  dépens  ,  on^ppeUc  k  fierv, 
celui  qui  règle  les  delcos  dont  les  PxoçUKuri 
ne  (ont  pàsd'aiçorHT^  ,     <:ti 

Ti  ■  R  s  D  s  Sou.  C'étoic  une  forte  de  Monm^ye 
d'or  du  temps  des  Rois  dé  la  première  l^ace. 
laquelle  avoir  d'un  côté  wie  t£te  de  Merovée 
ornée  d'un  diadème  perlé.    T$rMriits  étjfts» 

BOUTEROUE, 

T4  &Rs  iT  DANGBR.  Tctme  d'Eaux  &  Fo^ 
féts.  Ceft  un  droit  qui  appartient  au  Roi ,  &  i 
quelques  Seigneurs ,  6c  fur  tout  en  Normandie  , 
tur  lei  boit  poCfrdcx  pat  les  vatfaux ,  qui  con- 
(îAe  au  tiers  de  la  vente  qui  Te  fait  d'un  bois , 
f^it  en  a^ent ,  ou  en  efpece  i  &  outre  cela  ati 
dixième.  Terhétfnrettivin^itiligmiÈMrs.  Ainfi 
de  }o."àrpens ,  c'eft  ij,  arpens  »  de  jofl»,  li- 
vres .  c'çit  ijoo.  livres  Qi^qurik'Uiis  nep^ent 
que  \ceUnger  ,  quieft  IcJiJtiéme,  Ladeçnierç 
Ordonnance  dccjareic  droit  de  fiVriiJi^ii^N^fr 
imprcTctiptible»  ,^.' 

T  1 1 R,s,  cllaulfi  une  fc>rte  de  fubftànîif  ma£cu- 
Ixnt  qui  fignifie  ui|e  itqiiiéihê.  perloonc.  Tnti» 
ftrjones.  Perlonne  nie  juge  d'un  tiers,  p^O^Xauie- 
ment  que  moi.  Y  ô  i  t^  En  amour  il  ne  uut 
point  de //«rjt,-'^  ,j;5  •u.e.m".  -:  ;'i'i.*;r>'-'V  ,    , 

T 1 E  R  s ,  fe  dit  «a(&  dkiiHktfcfÀ  tjuf  vléw  dans  kt 

marécages  &  lut  les  écaft^,  fle  qui  s^appelle 

tiers  ,  parcequ'il  titiit  lé  nkiifen  entre  Un  gros 

caiiard  9t  une  far«cl)e.> j;#««i  terti^rims»  ' 

On  dit  communément  ,. qu'un  homme  h«iwe  le 

tiers  &  le  auait  i  qu'il  médit  du  tiers  Icduquôn^ 

«lu'ilptena  (iir  le  tiers  &  le  quar^  |  jp^r  itc  , 

.   in^ii^remme^c  1^  (ana  choix  &  iÛ(f letion  de 

.    toutes  fortes  de  perfottnes.  ^emqtfêUce^efé 

•Seniat^  frrvnétre.  JSc  diyertix  aûx  dépens 

du  rirr^  du  qu4!t^i.A>o  NT.    ^^'{g'^5      ' 

On  dit  aulfi ,  fc  mo<ï|tter  du  ri/r* ,  dà  qt^^ftlcde 

:i   1*.^}°'".*  <^"  *no»^*f  «;*",  p»'I»nt  da  gensqui  ne 

.,,  le  foiicienc  de  rien  i^. oui  ne  ména^utc  oet- 

'Ibnqc.  ■■  ■    '.  ■.■■";,*.  ^,  .i    ^  ■.',  :  f 

T  U  *  s-po  m  t.  iTih.  Terroe  d'AtcHteabre; 
i  ^*tikM  point  de  Sci^on.qui  k  fait  au  Éfoinet 

•  ?*î!?  *^R'*  *<l'»>'*««»i#, «* »V  àe(R»Ê ,  at^  an 
dfirotti.  TrrVMttw,^^»,,.  On  fût  des  vootet 
d'ogiv^e  en  tittt-jfim^,  U  cil  ainfi  nommé  nir- 
cc^^jl  «jR  k  voiit^  jio^c  apxèt>i 4c^q«l 


IbatfurUbalci  UMTotticeonV*-p#«isf^f  «ft 
fcopramcK  une  voutc  ékvéft  «il  dcfliia  du  plein 
cintre.  ■./..>,  *  »  ..  ..  v  ■^-  ■):■ 
T I  ■  ft  s»P  •  rt  4%  C  n*  TMrme d^Atchitea«* 
re.  Pièce  de  boisdcdciagi  de  cinq  le  trois  pou- 
ces le  deÉii  du  gio0«ttx  j,  t^in  d'un  pouaa 
de  cinq  9l  (êpc  pouces  fcNodu.  Ttr^i»  Uni 
ftifiUs  fmj.  On  j  eu  (ccipwc  lescloUbof  V^ 

feres.  "  '.  ii'.  .,,  f-.  );  .    f     '■  -'• 

£RSAN.  VojcxTiiiiAii. 

T  I  a~       > 

T  1 0  E.  f.  f .  C'eft  le  pank4éi  pliocef  qal  oitt 
de  la  racine  ,  &  q«U  ^utkm  les  feuilles ,  les 
fleurs  9t  les  fruits.  La  tigedaos  les  arbres  s'ap- 
pelle le trtm ,  cnLatin eêmém >  tntmcmit i dans 
les  herbes  elle  ^'«ppelk  smsUs.  le  fêtons ,  lolf- 
qu'elle  «ft  droite  coronM  une  colonne.  Les 
Auteur»  modernes  l'onc  appelléc  vititttittt  ^UuC- 
qu'elle  cft  grêle  le  couchée  par  terre  comme 
celle  de  la  nummulaite.  Dans  les  diftcrcotes 
fortes  de  blé  le  dans  ks  pJUnr^s  femblaUes  on 
rappelle  «itieimf.  Voili  quatre  lii  qui  Citent 
d'une  même  tige.  Les  lis  ont  des  tigês  hautes  Ac 
droites.  La  tige  de<  U  plante  ,  Suivant  Mr. 
Çrcw  dans  fon  Anatomie  des  plantes,  n'cft  au» 
ire  choCe  «{ue  U  cuticule  qui  couvre  au  tom- 
mencetnent  les  .deu«  lôfacs  le  la  plume  de  la 
graine  ,  le  qui  s'étend  à  inc(itfe  que  la  plante 
croit» .'•'■"•>,•>  ••■''  *  '    'V^;*'^  ^ii*.^  ■•'■'-  ■'  ■■ 

Les  Botaniftês  appellent  À|r««J^#,  celle  qui  dans 
fa  longueur  e(t  rcvetul!  de  quelques  feuilleia  dé- 
lies que  l'tm  nomme  allés.  TrMSCM/  MléSttfS, 

Tici ,  (èditaulfide  la  partie  de  la  botte  qui  cft 
depuis  la  gedouilkre  jusqu'au  ttlno.  Octus 

-   ttCi», 

T I  o  s  ,  en  Arcbiteâure  ,  figiiifie  le  fôt  on  le  vif 
d'une  colonne.  Ctltmtmé  ftetfm.  On  RPpclliî 
tige  ilt  rimeê»is ,  uneefpeee  de  Manche  qui  parc 
d'un  cnloc ,  ou.  fleuron  ,)le  qui  pone  les  fenil- 
la^es  d'un  tinccan  d'ornement  i  ùrigtdêfm^ 
tmtme ,  une  e^cç  de  bàluftre  qtd  («ci  k  POnex 
une  Qu  plulteutscouppes  de  fbfuaine  iatUiflante. 
Le^5erruikrs  appellent  la  tige  d'une  ekf ,  la 

.  partie  qui  eft  chtre  k  panncco»  »  •  le-  ('«oaiMni- 
St»fms,  On  dit  aulC  la  (tift  d'un  guéridon  ^  la 
tig*  d'une  plurtie  ,  d'unrwmbeau  ou  .cbande- 
Ikx  »  9tt  aiutcs  cho(csquiwnici)t  la  isjsd'ufte 
plante»-,  j:^;.  ■  .,-■  :..•..;  ;   -■ï^^|.'ï^'!^??ît;ir.s,!'^|^'  ■  , 

Tics,  (tm  figtttémenccnl|iirak;^^«npatr 
laut  de  gqnéalc^ie.  Stirft  y  espett»  La  patenté 
n*e(^  fondée  que  ùxt  ce  qu'on  vient  de  la  i^idmet 
tig* ,  d|une  louché  çonunun^  .  Pouc  compter  ; 

.   les  degrés  de  ta  patenté ,  il  i^ .  xcmontex  ^i^  i 
qu'àUr*>*..  H       f 

TÏ  cr^  iÇ4;  ad}.  Terme  de  Bla(i>n .  Quiledkf 
ièt  plantes  le  àc*.  Beau  tepfeifiijntto  fur  kaxa  tl-  j. 
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fM«  q»  dk  MB^tiina  dfa  RipttM 

diTrttt  «A  l*oA  «ttxaiik  tiit#^ 
,  que  ccis  £ik  mbotii  kiM|rji^^ 


^^-'n-^  ■':*.;.;, 


fts,  CimditétilS*  ï 

CETTE,  r  f,  terme  (^ At^tuteâuxe.  Qeft  j 
dans  le  cHapiieiMi  0»rii^i«9ij|ine  |iuakft&  j^i 
.   tige  ,  ^  eornct ,  le  plus:  r<?||Î!eai  iCanqe^  ^  le^ 

orné  de  (cuillçs,  d*oilnaj^^,lçt^9Ç»)|||(^^ 
^    leshelifxs.  Ç»Hlitttlm>^i>  ^|tïà.  éi-^^  •'^^çf^-  | 

ftlQce  jjç^taelqui  a  des,§tpU  ^  U  %«? 
d  «n  fbat ,  ma'u  qui  e(^|ikK,2i;^ ^  le Q«#la 

d'fl^nie.^  Un  Poa«e&dif:<à  Epfepit|5i.f 


T I L  L  A  C  f.  m.  Terme  oe'Matmt.  la  c^ 
veriute  du  vaiffeau ,  k  phis-liaut  pont  du  fiai. 
.  fiie ,  fur  kqœl  on  combai ,  oà  (iooi^les  (ôldata 
le  les  matelots  poux  ks  manosuvrcf.  N»vigiê 
tskmUtmi  fef^ist.  On  cnfcxQie|a  elclavei 
(ms  k  tiâêt  pendant  k  conU>ai..  *  <  ^<    .v'^^ 

Lc/hsiic  isi4f ,  cftk  poot  k  plus  bas  duiraiffiaui , 
celui  qui  cft  moins  ékvé  (or  l'can.  rufcs/aisww 

-  imferiiM,  itmtttm, 

T  l  L  L  EL  Cf.  L'écoree  des  feupet  tilleub, 
dont  00  Hk  Ordinal  tcmeot  des  cordes  de  puits, 
Certex  tilimteé, 

T 1 L  L  ET.  C  m.  Tçxmc  de  Libraires  de  Paris. 
Ceft  un  bjUkc  figné  le  daté  qu'un  Libraire  en. 
foyc  à  un  autre  l^rairc  pour  aYoir  de  la  mat- 
cbandiCè.  Jr«i«/«.  Je  garde  fon  riAr#. 

TILLEUL.  TILLAU,TILLOT.f.m.' 
Arbregrandt  Rtos»  fort  rameuse ,  le  qui  don- 
ne beaucoup  d  Mibragc.  Ti7m.  Soaicorce  e(t 
unie  ou  noirâtre  en  dehors  ,  pliante.  Son  bois 
cft  tendre,  blanchâue.  Ses  feuilles  font  larges , 
arondies  ,  finifl'ant  en  pointe  ,  dentelées  en 
leurs  bords  ,  un  peu  velulfs.  Sa  fleurs  font  à 
cinq  (èuiljjj  (Ufpoftes  en  rofe ,  de  couleur  blan- 
che tirsnt  (ux  le  jaune,  d'une  odeur  agréable, 
(butcnulfs'pa^  un  eaUce  taillé  en  cin^  parties 
blanches ,  j^rafliis.  Chaque  fleur  eft  fiuvK  d'u- 
ne c(»quel^;peiiA: ,  groilc  comme  un  gros  pois , 
ronde»  un  peu  oblongoc ,  âogiile«(e; j  velul , 
renfermant  «ne  (cmcace^MMi4{re«  douce.  En 
Latia  tiii^.jfinmitm  felie  sMijbn».  C  fiauH. 
Le  tiBetUCtn  k  faire  dei  allées  le  dc$  avenues. 
Les  canfUXrquV»  toit  dans  la  plnfUrc  d^  villes 
de  HolUbdeioat  bordes  de  /i(kai/«  des  deux  co- 
tent. 09  1^  de  fon  éooice  des  cordes  le  des 
cabl^  1  te  de  fon  bois  on  Cuit  dei  Jkchcy  II  du 
charbon  poux  la  foudre  l^'eapoo.  Les  Anciens 
le  fint  fervldemorce  iaterieure  du  ri4#o«  sa 
Ueu  de  ptp^r,  , Ou  en  voit  en^i^liqllivres 
écrits  11  I  ^|idlf^|Uit».^OB  l'appWil^iefaîs 
til  ou  #tif;,it:oiiappeltèW/(i#»  lin  ucii  planté 
deriWi..2;4iUV«Ms.  Il  yaviineil)^4fi»iW 
dont  lesia^Iici,(bt>t  plus  peti;è||l|bli*iieiiies, 

plus  flrrmpqM^elksdtt  pSecipdcfiMili^ 
tiiùt  fa^m^Jftée  nriëfre.  C  '^à»]ii^: ;'y ■■< 

TiU/$  yim^iàtfMtiA  Grec  irIxAir  \--^lm*i 

A  ,Oli«;4Mlll»«a;aom  à  cesioncf^ulaôtes,  à 

caulè  qu'elles  portent  leurs  flturs  ^f  oe  langoci* 

lesquifreflcniHco»  afiaAdes  plun»^  Quel* 

'naarkêe^^  vcait  k  Aot  de  'ttktsds  telmm, 

'scAw  ,' comme  qui  dirait  #«ii«  ^^  patccquc  k 

adtyitfafi  cft  pcopxcèfiMxed#p|il|MtM  V 


:  .,^m^t0fitkàt  iMàêiffùikèmll^^^  ~ 

<^^liixi«ttx  ilc  cf'é^itmèfim_ 
'^^i^'^MSiigiéjifei^Nik: 

IX  comme  tof  ' 
acculé  (à  Msit 

pâl'cn  t^eté  comopj^ 
mV  ^hfj***  fMriegtUt 
W^WWattefigê 
Tl/4Ajr;it  «^aufli      

le  ^^omme  une  p^uui^  V^w^ 
Icsdaaïâues  ».  je  naxiHHHtmoààM 
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Aicneu.rié;,.»!  hieodi^-'ieii^fà^^^Â^ 
Jkàm%  dmatik  euUiter  «tjèi  ilWiN  ^n 
Spahis  pour  les  cntretaiix;  ri«MfrnMS/r«d»««ii 
Çcft  «nee^di^^^qisi^ie'daoue.à  ne  i  on 
appcUe  tkémàm  »  «cmc  oui  foOcdnie  tes  icl- 

al^dii^riévèna,  le  qu'oïl  a|ipffll|iMr,4lfaa| 
l^adretfer  an  Oi|ik|  m^dmM  «•  «fcp»»*f» 

TIM«A|A^;if^t  Tini»SHiont  (ê  fttièà 
;.9ielm^^pg^  laqùstfe 

,mmm^  .«ompo(a:  i^,  é^t**^  i 

vre.  enfoncée  d'un  fort  parchemin  tfco^o» 
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V W^iâ Wi  I  lit*ii»t.  qu'il  Êàlit«4bà 

'il  |,y^,|||f|Ataplpnlf»^  qu»  fi  timkêk  eft  «n 

ooiKorûpRi  <k  Mi|ii.^  #  lliu  ■  ifH  JMtiip.iAViu 

c>cira»»gww- '--^^ /*-*■■•  r*^"'"' ■'."'^"H ,' ■ 

M  ibtnincc  4a  ptiil  hiuiii  t^bfct  »  tfr^  les 
cmbMirt jiiik^  iTMnieit  dtt  Iktrc .  T J«»*#^^lMl^ 
Elle  ell  qoelque^  4e  li  #to0citt  deU  eâm« 
é'un  homme  »  flklMb'tf  êtn  fortecm:  ér^ittl' 
que  c6cè  q«'<Ni  1*  fthâê  c«(4i« ,  elfe  ifo  *Ofl^c 
pojnn  i«^  ^woircc  «ft«A  «cnin  dont  t«f  JSi^»^ 
i^f  Ce  rerreQC.9a«iir  pi^wlnt  <ki  poifloori-^^IQ^ 
Icotce  jettie  <NiB  iMeHvièrc-y  f<it  ^èotalé^iié 
Mti^  dcibc  tei^pAiÛbMr^iftvs'tf  ftoorcnr  ineb« 
•  fcfii  toos  eo  peu  dt  feAipD^*^-*>  i.:.,v4.i|jhik..it*i>  ■  .^^ 

mobilc  ,  qu'on  ftSwjpto  l'ié^iia  t«é^4â  nvirr- 

.*»#.   Dans  les  0ùlw^Sf  fiÉW      "^ 

«ppeliei  tet  Retq^étoé'atî  fi;4|ea(^^ 

Idg^l',  les  fflorKTlf  QlliAitt»^  *^0(tc''aQfB lin 

de  (bUq«'it'(lttrdtfmti^^ 

«a  mecdit(fi,d«dsT#bèflKÂfe4e«  tittei  |fbàj^  faire 

f»is  de  plofic^  itmêm'^êmifM  ^ti^ 
«mbrachk  enféte^pàiéil'ié^ 
Icfctuels  6n  ftipvif  «fetWi^li»^ 
:  <eniiiie  eadei.ee  ètlfMîiïtMl^^ 

ce  qai  (e  rtiet  far  H£eii  vfq«i{  i^M^ilN;  fÉW^ 
de  Noblcde  oa  dc<ii^m(téï' A^rEbdefia^t^ , 
iokretttliece,^  cl^m^fïaivPipak;'^ 
peau  det  Oitdièi^lllMquei  &  ^téiôiài^^^ 
ICI  ,  Ib  ttoîjt  ,  W'nilïtei  ;Hcf  cWiïÔikîii , 
,  bonnets  j  mottieti  i^  àt  for  toàt'^ic»  ciQt^et, 
que  les  Atideiitv  Âk-li^pélliri^^niculicreiAèni 
.  tim^ftt  ,  fàteèqtfîiïNltfjgitichaitm  dé  fi  *%!!% 
6e$  timhrti  ^hgtlo^^^  paifccquî^UiJïtWjn- 
noieDC  comme  (et  iiin^i'iy,  qàabd  ontèlfràp- 
potr.  q^i»  J($Êié^  àffx  ^làii^m^Ci^ 

vient  dé  MàwsMm^m'iiBtcMcsût  ces 
rim^if  iboc  eitpti|él6«t  ^Wcane  ^j^  ofdre 

T I M  B 1 1  ;  Ce  dlt%rlnH^miÀ<l^iirt^ 
cccvcUc  d^ua^Hontesit ;  oa  dé  tèaxXftk.  Ctn- 

ilr  d«ui^t4ifi^elM'^0<i  die  d'an  fou  . 
que  foà  lâMéf^n'cft  pat  ùia,  quH  f  aqtéïqae 
chofe  de  ^  dïtnt  r«ttMrï.  tiiÉè  Câbiiirtf 

■     <ft  caO^  ,■■  mmf':-mm;^^''.:'''^.  ^!^' .,  ■ 
creoife  |^im[%«Éelle  00  Ictie  de  Te^ ,  |6ur 

fifti^^-^^im ^♦^■^  •-'  ■■■■  '■ifi$^''^y  ■■^^w ; '; 

(âr le pàdie^  àttfa^eliemiii  dmbte,  Stptmk*" 
iUifimimêimf'é(lnmi  Voici  T  t  i*.il  tJu 
T I  K^Hibt  I ,  fe  die  def iiftfi otf  cotjlq  iftyo^ati 
à«ibat«)dtuiitafàbÀ<iï^,  d«dftkittKmlHÉn« 

Ir  Upe«Ô, -^leàhïfilfteitiSii'^^-l^^m:;': 
T I  Kl  K 1 1  vteéi«'dc  »iLitrclW 
pelféMriei  coiHmè  fhtttbei  libétte'^^^^ 
mines  atcacliies  eiiiC&'thUéqiir '(£  ramài^àt^  en 

Laponie  9c  iuttespatt  Sejfi^diaibiiatixdéf  ta- 
«opc ,  po(ff  acte  eovoyie»  data  kr  aiit n^j^ïi. 
Vôyct  ^cbeffisr,  ttcrâ  Ht  «ufime  tende  de 
peaa»  «èDrient  tteitaé  detije:  ffi»i**W^  1^  k 
cofjYpfcç  d'Etteme  dir  fi  ttfflM W  A  rgjsrtddr.da  ' 

Roi  eit  tisà.  il  c^pmctf  què^ih^  HM"^^ 
foixaitte  pesiae.  ireft^raeee«W^%iis 

U  CUaicc  deCoramvMe  de  la  «Ule  de  Kolktt. 

T 1  M>  IlltH^  #^-iiô.  Mactri  tui  timbte Xur  det 


)^WWtS  kiÇejÂtci^t  nciitt.  tuéi.  ÔA 
ICK  le  fimé» dttp  ^t^fTt, qotn^i  ij c^ Ù^ là 
rcniife.  Un  tiinui  doit  avoif  ucaTpff^s  de  loot;  ^ 
trois  pouces  ||;  4«mt  Ç4t  qv^^^^Mc  W,  mcuU 
bfikiif ,  qoatvi  M  ert  çiii  t^me^^j    ^^ 


f'.iH  o  WV|(a)c(m<i  4ç  fil  fil  y^^|^MWy^^"^■^' 
pie^  de  boit  qui  rçpfwd^lH  c^é^Ek' l^^bfiaA 


de  hef  fiitf  fc  clW«^  (nfjffim 

mif^  tut  AvKOU  »  poi|fdltëVl<KC<>tic(«  le  ci- 
ter, i» ms^iwk  ^in ,  ' i^ték» .    ;" -\ .'J;  •'*' , ^ -, 
TiKBJieA^  j^  dicaiidt  j:n  p^ii^ ilitr'pliËl^i. 

iftin  atl4<ri(»ajlw,  %H«^iia  imprime  la' rtat- 

qoe  idv  àoi ,  |<^  &!lb  <^*{1  putOÎ  Iccru^ux       cle  à  la  inatùv^Uc  du  |;oD7»na^  l^^ra  oaviic. 

aÛésdé  jufti*.  Èijptfttgit  munim"':/   "  QttierHéHiUi  mp$tir$um^C^  k  [P.iUtu  qui 

Ti  KK^.  ia.  pâte  pair.  Kadj.  t^ HffitXkàn       de<u  le  ^/ip#)»^  oui  eoùvcrnclc  vâiiTcau^ 

parchemin  ou  du  papier' riipijk/  ou  inarq[uè«   T  imom^r4Ic  b^tirèmeoc  en  Mpuic  ^,  pour 

celui  qui  fcrt  aux  ex{ll4fciôdi  it  jfiultjice ,  par  co 

Îi'6  conmoc  M  ^ac'iJ(1[^<|Ue^J^.  Siim» 
tguMtâtui^mftifiài^XJkti  irni^que  eflr^iftc»  ' 
zcnt^eo  cbaaue  GeoecaUiè  ,  goar  facilîc^  Ic^ 
^  piiycmcitc  du  aroii  qif  oo  a  ^taUH  |»oi 


urï^iili- 


téS/fm- 


qucc  ce  timbré; 
Ondiiàttfff  e^ftèriâ        ^_^^.   ^ 
^r/«/,aai  n'apparcieurie^ij^j^^ 

Tk  irrt  f .  't^dlta^fl)fpréttid^ïè^'|^9)i^  & 
on  dit  qu'un  homnaic  a  ii(ftîi  bîen  -"■-  --*'--- 

'  ^In^.  oik  céce ,  une  certiiltté bi^ t^Hit 
'  édfei»  ditt ,  qu'il  a  ou  beauco^  .' 

mar^C  leunt^tc  lurîcpajçif^^to^jci^^^^^ 

TfKlIUE.adpm.  ft  r'fcàl>léfp«u'h£a», 
trop'  dreoiirpeét  »  qui  craint  tou^    TiifiiiUij , 
mfhilieilJ^s  ,fi>rrn*àol*ft*i'  Les  oetïa,  Ics^^ôu. 
xéWiiw\im%  ivXvM\xx' timides. 


4|^^>^V{;ovvccàc(i|en(.d't;ui£taf ,  d*uoc  fa- 
n^C. Ac^jT/»*» ,  j^ttM^(4/M^^Ç'cft  <^e  Mioiftrd 

Îiii  tient  le'  /!«<»»  des  aifaiteS^  qui  gouverne. 
«f  motifs  de  i'ambiiion  n'cUikai;  fi^  it^  afTe* 
iwlTadf  p9^r  fjuut'éimpâclicc  4«  quiiici  le  ri- 
^^i|r#ft  durant  les  cçmpuet  qui  &  fooi;  êlcvèea 
^^«joiitre  VottS.(jOD<Ce  pcte  de  famille  pcat  le  ti' 
V^  de  U  bai(|uç  j^'cl^  lui  qni  U,i\  ailex  fl 

T  )(,J^  ON  I E  R  t  m*  Chctal  qu'on  ihet  ad  «•> 
,   moq  do'carxojTc^  qui  cft  oppoli  à  celui  qu  on 

Ti  SfONI  £.lt*cn  termes  de  Mattnç^eft  lénHteloi 
qui  tieat  k  umpi^, ,  oa  la  barre  du  gouvernail , 
qui  fut  ion  qoarCt.dcqui  c(l  poA^  oçya^t  i'ha' 
j^raéle.  GmlmfÙÊUtU  modérât gf*.  ,,  «  >  ■  <• . 

y IM  Q  R K.  »' e7.a4i.;<isi  cft  jtwnlde  »  t^^ 
leux.  liilcfcdic  qu'cd  ce  qui  cc^idc  b  coii'' 
p;icncey&«Uililçdedcvo(ioi>  »  poilt,  expjnmec 
j^ 

^  Ç'cii  une  ame  ,  une  cofij^icncc  î^ii  timoré  t  ^ 
ip«t«  fcrupuleuic,  i^qjl^  ^t^;c«?çijïï^^ 
Dieu» 


y 


feufcx 


'^nc  aux  roturiers  da  S^wKy'wt  Ai(^ 
Ti  Malt  t  »  ,  eh  tetnKf  oc  Pilais  fî^  ^ 
quer  au  hanc  delà  première  pii^  d^uni 

j^/  ■>  •'■  .'.,.*■-  '  1"..  -    , 


,pu...  Mv.  ..«..".u*  ..^,.*„.    Toutes  le»    TiMJ^AN  ^   t^MPAN ISXlk   Voyci 

WfcsqïlîftiyeW  Çonitimidts.  II  y  a  dcl  anii^ji  ^5t,xJ^tAM^fiîC.l*>*,*«:*»f  1^^      ,*  {?v 

â*oiilailtr|k)atto«jour8_çrài:jJtc^  &  toujours    ,:R(\v,.  i;*,;;;;..^;,,  J^^Jt?,;^.:':T^^ri-î>:-?-  ir^--. 

fuir.  S,  Êvn.  0»i dit  4u*ù'U»ommc cft /ii»i«"  ^^'i,.„..■^^.^^i^.-J^:^>-.J|,^■■,^■'^^.>■iM>■ 

Wi,  qàimc!  il  cft  lâche  ;»t  poltron,  oufaon-    t*  mÇ.fobft.ftiA.fctimî^^^^^ 

ceuîT,  quand  il  o'ofc  entrer  en  comuaj;«ic  ,  &  ••  T«^<*oa^<>nfe  ^"tcri  Parieurs Jicux  pour  poN 

ft  produire.   OTïijpIc  y^ufli  uaeimii/i«/y*,*  »   ter  lcs>endAMgcs  dic^Utigoçilamailon  ouiiS 

tykiiblWiftqucdcharaicflc^poM^  prcilbin  Géhl^U^t^    ^      ^,^ 

dreqtfaqdechofe  degrànd^,^$pirilIeux;ou    Ce  mot  f  i<mc  4u  Mmh  rj»^, ,  501  J^Û«fio.t  Uh 

d^diffi<ncr  soifpour^««id>tr^  '*''^^;T?S%*^^^'^*^I^'[!.J^^^^ 

téliifttiWi^'  #as-H.  llncf*ut,tiena«Kadrc    ^î*"*"'     »ï.^vi(^^^:,;^,4;U  iii^kw>"      >; 
d-unWt«rel/î»i4*.CH  AR>.  UViry,iJ4équi^    ^  J  î^J?!' '  ":?*  X^  ^"^«^  ^»«^  ^mangent 
it  ddioit  m  â  iégner.  B*  M.,  le  ncfcux  .  ^^  Pi^V"*  «^««^  P^li^«^9JJ  S^and  5?^ft°«"'' 

poitttdi^of *i;»i4#i  Sntiils;  $•*  E  /lu  :^^^^^  '^  t-^?  ?^S^^'fif^'^T!"^'^'^'^ 

tmoison  diiotique.  le  CLoi.  tcuoit  (on  iTiinf /  ou 

Coiir  pteniere V  qu'il  aVoit  alTcmbic  les  Prîn<* 

tes  flc  Ton  Tiis«/  ,  lot^u'il  iTvdit  coivvoqué  plu<» 

iieurs  grands  Seigneurs  «Jt  qu'i^  Icat  doiinoit  k 

marier  de  à  Ictttf  ùgtn»*  Ix  mop  àe(ipt«lffcfi  cii^ 

«Wtf  eu  fÊdif  en  Icaliç^ 

T  t'ii'i  &  oa  T 1  II  M  A  ft  ^  tfi  aullt;  ^  Ton  d'une 
:^ocKc  du  Palais  le  noè  Rois  pour  Ics'tepaa 

■':'['U^it  k  la  Om>'.  Tei>iiri.if.  ,oa  alTcmblécgc- 
lierale.  Les  OÇciers  du  PaUrs  ,  les  gens  de 
Cour ,  icoiehi  ajppelli^  le  $m»i ,.  d'^  noiii  gc» 
bcIràt.CitoM.  Ml.  Di  Be  AT  ju'o  a<^tf  atcu 
II  alla  au  Palais/  ^uir  (on  rm«/,  (a  Coèr.ÇftpM. 
OB,Fl  AHoi.  ta  Crouiqae  de  PÎerrelV.Rol 
d*Arragon  patte  du  grand  ttmtt  d%_Ca^V^hLia 
quccc  Prince  tînt  à  Barcelone.  ,  ^     % 

T  ï  N  E  T.  f.  tn.  Gros  batoo  ,  don^  oa  ft  (éit 

pour  porter. l|^^U^s..CM<»«/aa«!«£fi/*  Ç'cft  au(V 

fi  une  mani'^ré  (le  jodg  Jont  on  fc  (ert  pour 

\  ""^  ■  dcfcc»\dtc  du  Vin  dans  lacatrc,,  Hiuns  U  troubler. 

TINETTE,  C  (.  Pcdt  vaUTcaM/au  de  dou- 
ves ,  6c  plus  fccroK  par  enhas,  9P  f  ^c.  enhauc, 
qjui  fert  d'^ordinairç  1  jgardcr  du  ocurrc  falé. 
3?4rvë  fMfâ.  On  fait  grand  trafic  de  fintttet 
4e  iyeurtten  Hollande.  On  s'cafetc  aa(G  dans 
'  Ces  Offi^  àt  cpîîiûei  p^qr  y  recevoir  Içs  feoûis 
c(iîtCc»niaines,ott  poor  y  lavcr^ pilleurs  cnofes^ 

TfN  R  EX  IN  T  1  NT  I  N,  tctmedes  plus  bas 

ic  des.  plus  popu^csy^ourexpritnet  le  foa 

|î*ttnejp|Eiitc  Cloche ,  d'unie  Toanlku;  »  d'^m  grelot, 

'  AiKuinquençcai  des  >cfres.  Les,  chanfons.ba- 

'    çl^iqiiet  p^tiénK  du  tmrtUiMitfm.,  ^c|.  ^f  1'^ 
,  lt'anj|dou<^doa 4è* boutcfllèf ,':^ > «^"  fk^X 

1 1 UTAH  A  k  lE.  Cin.lÇràit  que  fon»  tes  Vî- 
gneconien  fnpMnt  fur  jca'  marre  pour  fedon- 
nor  qoefqac  UjP»/ M#^ra  ./i»»ir(*f .  Palquièc 
diir'que  ce  mot  vicOt(tabrattquè  font  les  paï- 


.^(i^l<i^!^(~  ..limidc'  I  •#iflMÈ^K.>**>ii^%»^w  ç''^  î»^ 

tsikmêrthimtmfttfin^tàjimtMUUgiti^ 

tropcnreprenant ;  qu'il  n'eft  ^iîmidt." 
Tî  lîn  ÔEfl  ENT.adv.  D'une  manicrctîmî- 
dé.  Tj^ldi;  La  pudeur  fait  ^Vétit  agir  les  per- 
fonaet  #î«(ti#iRi#iir.  11  ^\ït  aXxtiti  iimidtmtnt 
ce  àttefôn  ne  fcaitpas  avec  certitude.  Bav. 
T I  Mf  Û  X  f  E  i:  f.  QjWlîti  qui  rciid  timidci 
apprehenlion ,  rçtcnut;  ;  cra'ntefoifclc.Tiffï*r  , 
mtût.  Les  hommes  perdent  fouvcnt  leur  for>> 
ciiiie  péfiitiiÙkti  ;8t  £iaté  de  fe  produire.  La 
l/jii«^rlefto*pdfte4  la  valeur.  U  i^iditéfi 
-éldbien  aux  fiites  ,8e  kat  (trthmès.  lAtimi^ 
%téx.  x^\timÊùh  un  bon  prttteipè)  c'cft  la 
«rJîli#^iWre  des  fautes.  La  CHEt.  feien 
ifeiirifdP'^iitage  fÂiiaâldcs.gtands,  U 
deaii^é^  W  <!«  ceux 

l^ai  ïtÈmMuukt  ,  ils  ferc'illOQnoiircnt  par  lA 
■  iU  ddTodf  d'eux.  St.  E  y  11.  Lnk  HmidUi  blâ- 
mable eaeelle  qui  fait  estt&dleéeqiii  n'eft  pas 
à  apprefainAçr,  tH-  Se.  ti  tié$i4*fé  éti  côn-, 
JHIi  4tf'MMaftoJ'ftnouirc  le  cb«rt»jçfe  do  Prin- 
ci,  B4&.  C'^joic  plutôt  la^  ##>)i<^4r  que  d(^ 
ramoùt ,  que  de  l^èdeaMes  taifons ,  qui  ciU- 
foient  fes  craintes.  P.  oa  Cf..  tes  jeunes  gens 
ont  d'ordînaite  «ne  iit^UttS  tAnin  ,  accom-;" 
pagfléed'un  air  Ko*tàfc|ttmbara^^  pM-t, 
tXjiMdifék  qttjÉtauc  chm  <fh<)otiétc ,  «c  de 
Sodète.'BAit.  fi  y  4  une  picufe  >iWrfW qui 

a  pl^^  ^  boïnes  à 


{èait  Vattltér  èd  Dlea  â  9l^(^  «les 
ivraîfôit  HiC^ine.  %.Ë#ï;tt  yai 
'  ïw  fiiiMlirr  aUifemble  deitùoder  cra 


iàm^j^uandikloQtti»/4  fur  leur  mattç  ,  pour 
avifrtir  aux  qtiifoni 


y  4  Une 

te 

'.  Ë^  tl  y  a  une  ccrtai  - 

Armoîti«.^«ÉiMr*#H^  p<-«MriW  A^fi^ 

•'viar*  Il  t  a  «luficur^oSlottMnees  qâ4e&o*i  :    PeAdanc  qUè  Ik  parcltc  ic  la  riiwiir/»  nous  re- 1     befogoe  ,  «c  que  midi  eft  fonnfci  car  eo  quelques 
J.-.    •  ^' *T."AV.   l^aElû^  *-î^i^îT^»»ii«énnêit  inëÂfe  devoir^  lieux, fitfur  tout  i  Mi^'upicllicr ,  ils  quittai!  à 

'  IbUvCTittbut'fhonneur.  Li:  jlocH  t  f..;  |V, |w,  mi<l>.  lUiç  auffi  ,  que  Jcao  Duc  de  Bcrry  fie 

T I  MO  N,  f.  m.  Partie  d'un  rraln.d'un  catrd&t^  t|n  règlement  fur  le  travail  «s  vignetoas  K 

^fi;odiM!i3l^riAc,to4l>iUdlçlès  chéraax,  l     ^ïûias ,  qu'il  limita  dcpuii  Oxitcuies  dama- 


^ 


uat 


•■»  ■  %. 


♦  . 


t 


;     TIN.TI.Q.TIR. 

tin  jufqu'à  ûjc  Kcucct  du  foir.  Métré  cft  un  in» 
nrumcnt  de  labour  qui  «voit  Iç  même  nom 
chez  1  es  Latins.  Tintâinsm  ngnific  ti»$$  tu 
méirrt.  On  dit  encore  en  plaHeuis  lieux  w/irrer 
les  vi[;ncs  pour  dircles  labourer. 
Tint  amarre,  fignifitf  aufli  toute  forte  de 
gtand  bruit,  Cl  icric,  tumulte.  5rr«^i>M,  clitmar 
tonvictum.  On  a  ouï  UD  grand  tintémMu  en 
Ce^tc  maifon  »  le  mari  battoit  fa  femme.  Il 
y  t  eu  une   querelle  ,  ou   une  fedition  dans  ce 

?|uattier,quiafait  un  grand  ri»r«m«rr«.  Vbus 
aites  bien  du  ttnt*mtirr$  pour  une  bagatelle. 
Vous  vous  ctcs  bien  gendarmée  de  ma  décla- 
ration d'amour  ,&  vôtre  venu  a  fait  bicu  du 
r»uri«w«r"r<i.  Le  Chiv.  d'H. 

TINTAMAKRE  R.faire,  du  tintamarre^  du 

bruit  à  quelqu'un  ,  lui  fatiguer  incclTanicnt  les 

•^  idî"        oreilles   ,   lui  rompre  la  létc  ,  rcinbarallcr. 

Vous  me  tintani/trrés  inccdammenc  le»  oi^pilles. 

'.  JcJirîs  l/às  iH'ctrc  ainfiri»r;»Wii»'r<''toui  les  jour». 
C'cft  homme  me  ttnt.im(trr$  (ans  milcricorde 
par  l'enniucux  récit  de  fts  procès ,  de  le»  bon- 
nes foituiics,  de  fou  jeu,  de  les  maux,  j'ai  la 
ccrvrlîc  tin'tnnmrrée  pat  ce  làal>eux  ,  cet  im- 
portvi''.  Il  cft  bas'.  ,, 
.  Tl  NTEMENT.  C  m.  Aûion  de  la  cloche 
qui  [intc.  Tinhit'tis. 

On  appelle  aufli  rihTimenf  d'oreilU  ,  une  mala- 
die aflTcz  fréquente  de  l'oreille  qui  coiifiltcdans 
la  perception  d'un  bruit  qui   i<'c(l  pas,  ou  du 

'  moins  qui  n'efl  pas  rxtciieur.  Aunumtinmfus. 
Cette  perception  clVcaulfcc  par  le  bai-tcment de 
quelque  artère  qui  eflt  dans  l'oreille,  parl'iu- 
flaruniation  &  Tablés  de  la  caiflc  &  du  laby- 
rinthe ,  par  des  corps  étrangers  ,  parles  com- 
motions du  cranc  ,  par  des  coups  reçus  à  l'o- 
reille ,8^  qui  peut  ébranler  l'organe  immédiat 
de  l'ouïe.  Le  mouvement  extraordinaire  fi^  dé- 
réglé de»  cfptits  ai'inuux  caulc  aufll  le  /.»fe- 
;;7«nr  ,  comme  il  ariivc  dans  le  délire  >  dans  la 
phrcncfîc  ,  dan»  le  vertige.       -^ 

TINTER,  v.  au    Sonner  une  cloche  fans  la 
nietcrc  en  braidc  ,|ne  la  laiflcr  frappet  que  d'un 
côté  &  lentement.  Mi  câftDium  q:i:ittrt,ferir*%  I 
Après  qu'on  a  fonné  le  fcrmpn  quelque  tcmp*^! 
en  branle  ,  on  le  tinte  pour  avertir  qu'on  le  ya  ' 
commencer.    On  tmtt  aufli  pour   les  Meflcs 
balTes.  -  .  i 

Ce  mot  vient  de  tintinnire  &  de  ùntinnHbulum,  \ 

Tinte  R.ylc dil  aufli  jfôur.exprinrer  un  batte-  ' 
ment  d'oreille  ,  qui  fait  croire  qu'on  entend  un  ' 
bruit  pjreil  à  une  cloehc  qui  ri»fe.  Aurii  tin'  \ 
nitus.  L'oreille  tinte  par  quelque  vcntofi.é  en- 
fermée dans  l'oreille. 
.     1^  N  T  B  R  ,  fe  dit  aufli  figurémcnt  en  Morale  j 
pour  dire  ,  Avertir,  faire  quelque  figne.  Ttnni- 
tu  fignitm  date  ,  edcrt.  Ce  maître  a  de  bons 
^  valets,  il  n'a  qu'à  //wr^r ,il cft  aufli-tôc  fetvi.Ma 

boutfcell  à  vôtre  fcivicc,  fi  vous  avez  bdbin 
d'ar2;cnt  vous  n'avei  qu'à  tinter. 

T  1  N  T  e'  ,  e'eI  parc.  palV.  &  3id'].TintinnitMs  » 
■tinnttus. 

T  I  N  T  I  N.  f.  m.  Mot  imaginé  pour  expriiner 
Iç  bruit  que  font  les  verres ,  quand  ont  Ics-cho- 
que  les  uns  contre  les  autres.  VrciorHm  tmni-^ 
tus  Le  tintin  de  iverres  cft  agréable  ,  quand 
*     ,  on cft  en  débauche. 

TINT  OTJ  I  N.  f.  mafc.  Battement  d'oreille  , 
^  bruit  foutd  qu'on  s'imagine  d'entendre.  Tinni' 

tus  aurium.    '     *  ' 

Ce  mot  vicnjj||de  tmin ,  qui  rcprcfcMc  Je  fondes 
cloches ,  qui  a  été  formé  de  tintimnabitltim  , 
mot  Latin  fi.;nifiant  cloche. 

T  X  N  T  o  u  I  N  ,  fe  dit  aufli  fi»urémcnt  &  bartc- 
ment  ,  d'une  ii. quiétude  d'eiprit.  Tory?,)  ,felli' 
citAtlo.  La  nouvelle  de  cette  banqueroute^on- 
nc  bieii  du  tintouin  à  ceux  qui  y  fout  rntcieflez. 

T   I  Q^ 

TIQÛIE.  fubft.fem.  Ceft  un  infcfte  noir  qui 
s'engendre  dans  lachair,qui  fongc  les  oicillcs 
d'un,  chien;,  d'un  bauf  &  d'autres  animaux. 
R'cint*!.  Les  ri^Modont  parle  Aldroandus  font 
des  efp-ccs  de  gros  pous  dont  les  vaches  &  les 
chiens  lotit  ordinairement  attaquez. 

•tl  QJJ  E  Rv;  "eut-  Qàft  dit  du  cheval  qui 
a'  le  tic.  DtHtihus  inniti  pr*fi:fi. 
T  I  <iH  E  U  R.  f.  m.  Cheval  qui  a  le  tic.  i^UMt  qui 
dentii^s  tnnititHffrâfefi. 

»  T   I  R. 

*  ■      -     ♦  * 

TIR.  fu^ift.  mafc.  Terme  dé  Guerre.>La  lipnc 
iiiivaut  laquelle  ou  titc  un  cauon  ,  ul  mouf- 


.qaec,^«M  ««^/«/îifiij.  U  âaqc  fichant  «««ec 
avantage  fut  Ic^Uncrafaor,  que  fes  tire  foDC 
droits ,  &  font  plt^  d'ciFct  que  les  oUi^uei.  Le* 
Cânoapurs  difeo^  qu'ils  ont  fait  up  tkr  «xcci- 
leatjpoiA  dite  ^  un  cxçdlcm  coup.  C»utmm 
duiiui. 

TIRADE,  f.  fçttu  Twinç  de  loucut  d'inftru- 
ment^à  cotdci.  C'eîi  U  liaifoo  aVoc  lettre  avec 
Une,  ou  plufîeurs  autres,  qu'il  ne  Faut  que  battre 
ou  pincer  une  fois ,  &iiier  Icsauttes  lettres  de 
la  main  gaudtc,  Diéâium ,  vil  tr»iiitm  cenù" 
ifM«r<.  Faire  uoe/fMif. 

T I  K  A  D  B  ,  fe  dit  ^uffi  d'une  longue  fuite  de 
paroles.  On  le  die  (atticulicrcmciu  des  beaux 
etwlioits  de  quclqucîcouipofltioo.F«r^«rM/f7  duc- 
têts.  Il  y  a  dans  cct(e  Tragedicde  belles  tirades 
de  vingt  oude  trente  vers.  Dans  fc  difcours  jl 
V  a  uitc  tiVAde  4'^lo^ueacc  i^ui  dure  (UtAÏs  pagOi 
le  rcftc  dl  'Pediofre^       ,^^ ,.,^  '.   ,  [^  . 

On  dit  advcrhialemciit,,  'ÎTout  d*unc  tîrâdt  i  pour 
dire,  toufrunë  fui(e  ^(iMi'À^tiKt.VnoCùtt- 
tinufite  treti^H.  Il  nçui  a  dit  une  centaine  ,de 
vers  tout  d'une  tirfdty .     ) 

T I K  A  G  £.  f.  m.  L'adion  de  tirer.  Il  y  a  fur  les 
ports  des  chevaux  dcftinez  &  tout  prêts  pour  It 
tiraie  des  bateaux.  HtletAtus.  Il  a  tant  coilté 
pour  le//M^«de  ce  train  de  bois  flotté.  Ce  qui 
Coiitc  le  plui  en  une  Imprimerie ,  c'eft  le  ttrage 
des  fïinchc».  S >*bduiii^', 

TIRAILLER.  V.  aft.  Tirer  deçà  &  delà. 
Difirahere  fin  vifr:atrat:ere.  Les  écolier»  fe  dé- 
chirent tous  leur»  habits  à  force  de  le /ii'4i7/<r. 
]1  vaut  mieux  fuivrc  un  Sergent  dans  la  prifon, 
que  de  (é  laiflcr  ttrutUer  8i.  lioufpiUcr.  ' 

TIRAN,  TiRANVaiSER.  Voyez  Ty- 
ran, Tyrannise  n. 

T  I  R  X  N  t ,  A*  T  E.  adjrw^.  Quitirc.  trahen}. 
Les  chetaux  tirMti  ce  bateau  ,  ce  caxroflc, 
font  crevez  pour  avoir  trop  fatigué. 

On  le  dit  aufli  au  flgurc.Cc  I?tocurcur  cft  fort//- 
rant ,  il  faut  qu'on  lui  donne  de  l'argent  à  tout 
momcm.  E/nituiierargtfiti. 

Tirant.  C  m.  qui  le  die  des  cordons  qui  fer- 
vent à  tirer.  On  oc  le  dit  guci|s  que  des  tirmns 
de  bottes^ ou  des  rtr«»/ d'une bourfe  ,l!jui fer- 
vent à  l'ouvrir  ,  ou  à  la  fermer.  FuniculMs 
dutiiltStlûrumduiiile. 

On  appelle  aufli  tirétnt ,  unboutpoqui  tient  at- 
tachée laqueu'dd'uo  violon ,  d'uitc  bafle  ,  &c. 
au  corps  de  i"\n^t\xa\tnt.  StriStorius  gtohulMs. 

Tirant  ,  eft  auiTt  la  pièce  de  bois  qui  clt  la 
principale  d'une  ferme  de  charpente,  qui  fcrt 
à  la  fermer  ou  à  la  tenir  en  état  ;  car  elle  abou- 
tit des  deuxçûicz  aux  jambes  de  force  /dans 
lefquellescUe  cft  enclavée,  &  elle  cft  quelque- 
fois fouteriui;  au  milieu  par  le  poinçon.  On 
l'appelle  aufli  entrait,  TranfirM,  Du  Gange  dit 
^uc  dans  la,  baflc  Latinité  ou  a  appelle  ces  piè- 
ces tiranmi. 

Tirant  ,  fe  die  audî  d'une  pièce  de  fer  qui 
tient  une  barre  de  fer  ,  qu'on  appelle  ancre , 
&  qui  eft  attachée  fut  tine  poutre,  ou  fceléc 
contre  la  muraille  de  quelque  maifou.  Trahit 
ac  mitriretin»ctUHmfetretttn,  Sceler  le  tirttnt 
dans  un  mur. 

Tirant,  cft  j^  lenôm  qu'on  donne  aux  cor- 
dons qui  ûsnt^Licux  câtez  de  la  quaiflc  d'un 
tambour  ,  qui  fervent  à  cn4)ander  oul&ehér  les 
fCiuxi  Striàionis  nodut. 

T  I  R  A  N  T  ,  fe  dit  aufli  d'un  petit  morceau  de 

ftarchcmin  long,  qu'on  mouille»  &  qu'on  tortiU 
e  pour  faire  des  manières  de  petits  cotdoiia^ 
qui  fct^ent  à  attacher  les  papieis  chez  Ici  Pro- 
cureurs ,  les  Notaires ,  &c.  PirgÂmemM  légnU. 

Tirant,  en  termes  de  Marine  ,  eft  la  quanti- 
té des  pieds  d'eau  qui  font  oece^aircs  pour 
mettre  un  navire  à  flot.  Aquà  t^ltittseUt  fre- 
fuftditët.  Ixjirttntàt  llAmital  éeoic  de  lanc 
de  pieds  d'eau. 

T I  R  A  S  S  E.  f.  f.  Grand  filet  de  ChalTearqa^on 
traîne  par  la  campagne,  qui  fcrt  à  prendre  du 
menu  gibier ,  comme  cailles,  petdtix  «  &ç.K<- 
te  venatortum  duSile.  ;  '5  ^ 

T I  RE.  r.  f.  Ttattttdc  chenjintôtefaiii  fe  te- 
pofer.  lier  uée  (^  centimemti  dkSp  tenftBmm. 

'  Il  a  fait  quatre  poftes  tout  dhine  tii^e  ,  fans 
changer  de  chevaux.  On  dit  anffi  «danslcfti- 
le  bas ,  ou  comique  ,  qu'un  Aiiiear  a  compoft 
un  Ouvrage  tout  d'une  tir*  t  qu'il  J  a  tra- 
vaillé çontiriucllemcot  ;  qa'un  écoliç't  a  recité 
mille  vers  touc  d'une  thrt ,  fam  s'anikcr. 
fe  ne  penfois  f^  mtmtt  dire  ^ 
Sur  U  chumf ,  <^  nmf  iimi  Ûkc«  S  4J|. 


\. 


Tj  ft  c^«p  (cravip^de  BUron>(èdi|deMniitâo)i 
ratig^ei  de  ?»><  dont  on  ùt  utt  pour  diftioguec 
k  pefiroi,  le  vair  4(l(  mena  yau.  JDitëiés.  Le 
beffroi  cft  comppft  «k  tw*  then  ,  k  vair, de 
quatre, &  lemenavait  4efix.  Qtij^duhcbcf 
i>tt  |inc  fafce  foni  yaiiet ,  il  faut  jjpfctficr  ^ 
combien  de  tint  où  de  tangs* 

TJ;R.^^4^UX-I>-INTS,  i:  £  fc  ditàwear- 
tilf^  qui  fc  trouvent  dapf  les  viandes  cuites, 
de  ce  qv 'on  donne  auif  cliicos  U  aux  «katti) 
parcçqu'jis  font  dlliA  A(  cwppaâca  ,&  jqu'ofi 
les  tûerpat  filet|.a«c&^^.uD  .foi  d'effort,  dumît 
to^A  cà\td»gin«s.      ^  ,  >■ 

TIRE  b;a  L  L  e.  f.'  isuJoftruinent  de  Chirur- 
gie ^ai,i  en  manière  dé  yiUebtequiu  avec  une 
pointé  eiv^is  ,  d.oDl  P<^  ^  iètt.  à  pcrcet  uae 
balle  demeurée  dat^  U  corps  d'un  homme;  < 
quand  elle  eft  appuyée  <fontte  unepa^iefoUde- 

'  4c  à  U  tirer  enluitc.  Strêtnbultm.  il  y  a  de  <tt 
titêhalltiîûis  en  forme  de  petite  cttillicr^j  pour 
pr«;ndcc  la  balle  dan«  fà  cavité.  ' 

T I R  EB  O  T  T  E  S.  C  m.  Gefoot  dcpetitsbâ. 
coiis  ott.oflclets  qui  tervicfii  à  chaufEt  dci  bot- 
tes. olftenU  «cf ««rwM /r>i#«rM.  Au,  conttaitc 
onfe  (crt  d'une  petite  planche  élevée  4'U9  c6- 
t^  >qMi^  une,  entaille  peoportioaoie  a»  talon 

*  d'une  botte ,  pour  fe  debocict  tout  ÇtvX  ,  qu'on 
appelle  aufli  t/rei^ettet»      .         . 

T I R  E  B  O  U  R  R  E.  f.  niveft  on  in^rumcnt<quî 
V  fçrt  à  décharger ;^ue  aime  à  feu  iaos.la  thcr.  , 
S fmgiiHUut.  Il  tii(ùtd'\i^  fil  d'archal  pointu,' 
4e^oriillé.cn  fotme  de  vis,qu'on  attache  au  bouc 
jd'uoe  baguette.  jSuc  la  mer  on  appelle  tirefein» 
Un  ièmblable  in(trtrment  gros  à  propqjttion,  qui 
Ictt  àdechargcr.lc  canon. 

T I R  JE^B  O  U  J  O  N,  £  m.  eft  un  outjl  de  tail- 
leur ajfaot  un  crodietav  bout.^  qui  loi  fcrt  à 
b^utonctles  habits]  l^^.ijcmiere  fois  qu'on  les 
met.  V^tHs  globulerum  in  ejtilléinfertwiust^ 

T  1 1^  £  C  L  O  U.  f'v  m.  .cft.un  outil  de  Couneuc 
qui  fcrt  à  arracher  dcs.clQUS.M«ileMi  hjidmi-  Il 
efl  de  fer ,  pUt ,  8c  den^é  des  deux  c^tcz  ea 
forme  de  crcmaillecei  le  mjUtchc  cft  coude  quar- 
réi^ent  en  defliis.  '     ^      ^    ~\ 

Ti  R£   D'4I  L  ^.  CJna(c  C«motfe  dit  en 

^  parlant  d'oNeaa .  ic  fignific  le  battement  d'aile 

prompt  &  vigoureux  que  fait  un  oir^au ,  quand 

il  vole  vite.  Vktte  ^jÀ^neeUtSies  mUrum  ,  -uil 

^etttifeteii  sUrem  tr^âett,  La  corneille  en  deux 

tire- d'aiiet,  eft  au  deflut  des  oifcaux. 

A  T I  Ji  I  -  D'A  I  L  I.  Sjbrte.d'adverbe  uf^té  dan! 
la  Faucotnnetic.  Wolctèi  fireeC  ni  te  i  pour  dite, 
Vi^o'urcufemcot.  1)40  mlérum  dM^tt,  ttâBm, 
frtmere  imfetm,  "  ■  " 

T I  R  E  F  O  N  p  S.  f.  m.  Éft  un  outil  de  T«r- 
nelicr ,  qui  cft  fait  en  fa^oo  de  'gcrcle  ou  d'an- 
neau de  tierj  qui  a  une  pomie  tournée  en  vis.  Il 
fert  à  éleèrr  la  dernière  dou^c  du  fonds  de  toil^ 
neau  pour  la  faire  entrer  uns  le  jable.  U  ferc 
auffi  a  harter  les  portes  en  dehors  jnr  le  moyen 
d'un -bâton  qu'on  paffc  à  travers.  Les  tirtfendt 
font  auffi  de  grand  ufàge  à  l'ai^pie  pont  les 
cavaliers  qui  veulent  attacher  leurs  chevaux  à 
quelque  porte  oti  à.quèlque  arbre-qu'ils  rcocoar 
treut.  Cl0VHt  in  emjfiéie  eechlestms: 

T I  R  £  L  A I  S  S  E.  U  m.  "Terme  dé  moquerie, 
dont  00  fe  fcrt  à  l'égard^e  ceux  qui  cMyoieoc 
faire  quelque  profit  où  quelque  btntn  >  ft  q"* 
font  obligez  de  l'abandonner.  On  le  diif  àuflî 
d'un  appât  qu'on  donne  à  certaines  gens  pouc 
les  faite  entter  en  quelque  affaire  dont  ils  tie 
tireront  aucun  arantage.  Strtfbs  nttretSenê» 

TlRE-LAlNE  f.ra.  VoyeiTixauâ- 

T I R  £  D  A  R I G  p  T.  f  m.  rifitilM,  Twne 
proverbial  i  em  dit  de  ceux  qui  boiTcne  pSffeX" 
ces ,  qo'ils  b^voït  \  eirelttriget.  Bihere  Imxu 
gfiféreqtte,  cmipeim* ,  perfotMre.  Ce  proverbe 
pe^c  .venir  d'iin  des  jeux  de  l'orgue  qu'on  ap^ 
pelle  iârig»t,'qai  fade:  8c  comme  quelque»-^ 
uns  ont  appelle /jf<r,  boire  ,  on  peut  croire 
qu'ils. ont  fait  allufion  à  ce  jeu  qui  fifie  beau- 
coup. Ménage  en  donne  une  aatre  étyinologie. 
Il  prétend  que  Urigpt  eft  un  vieux  mot  Fran-» 
(ois  qui  fignifioit  une  JJte  :    ce  qu'4l  prouve 

Eirçei  va»  de  lacinquicfl^  Cftlo^Uf  dcRon-, 
rd:    ,    >    •  ,     •  •  •■  ^    .  .'•  -t..  '••:.  .-■  . 
H^rbet^qui  h0iit§»àej^,verNi  amttfstntt* 
fij»m  m»»  larigot  rtvtrdirj*  V0iuv*h&  '- 

Foodi  lût  cette 'fighificstion  do  mot  de  z^'- 
nt,  il  prétend  que  boire  m-fireUtig»*  ne  fign>n= 
boire  à  loogi  traits  ,  que  parcequ'ou  bovoit 
daM  JiMgcands  vcrta  fuci  «1  forme  i^^^l^\  ' 
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le  Je  U  vient  q^*<M  iii(«ii  »  *  qQ'«o  tlit  cMoce 
f  af ittf 4e  peuple ,  Ftutec  ^  piur  dire ,  Boite  ex- 

^  tiémtmm'  Ain(î|fjouuMcoage(.^nrtf*(«- 
rf/«r  ^"ifie.  Trifihêitdtvimiim  ^Mtd  *ft*»  fj/*" 
th$*-  Il  y  en  4  il'ftiukeâ^ui  ccoyeuc  que, la  Te-v 
litÀble  écymoiogiç  de  ce  mot ,  eft  Ui^»^  qui 
%aifie^^«r  i  fl^qaainU,  boire  àftPtMUri^f, 
ceft  «  boue  j^^siri'têfiir.  Ceux  de  iCoiKn  di« 
fcQt  qu'iTVieae  de  fh  fti/Mii ,  qui  eft  le  apin 
d'uiie  (floche  de  U  grande  £^li(e,  qui  fuc  doitnée 
par  Odo  ELigMiflt  Çoidelter  Archevffiqi^  de 
koiicu  »  flc  qu  VcMiCe  q4c  les  Senoeur*  qui  U 
lixeat  t'icluuâcac  beaucoup ,  tu  oat  befoiu  de 
^en  boire'i  «liilei  a  appeliez  des  buveur*  à  ifirê 

;  iêRifâuM.  Bord  le  denve  du  Languedocien  «r- 
rf;«ii/4,  c*eft-i-dire.  Se  faoulcr  .prendre  tout 
fou  faoul  de^qUelque  choie ,  d'o^le  mbc  a  kté 
trtnrportê  en  cet  païi>ci. 

j  I R  £ L IGN  £.  £.  m.  Inftcarnenc  de  Geomei 

.  Kc  ou  de  Delfinaceur ,  qui  fçrt  à  ùtct  necte- 
'  tticQt  detiigpc»,  quand  ou  trace  an  plan  ou  un 
dctTein.  CH^ÊMoe  r(pcce  de  pointe  cfacier  ou 
de  cuivre  mB*|kMu  fervir  de  plume.  Gréais. 
Les  compas  k  quatre  pointes  e^  ooc  une  qu'on 
appelle  auflli /ifWins#. 

TI K.  £  L  l  R  £.  r.  t.  Pcrir  tronc  portatif  qui  a 
,  une  ouverture  en  haut ,  dans  laquelle  on  fait 
palfcr  la  mooooye  qu'o  ^  ?  eut  donner  en  aumô- 
ne. Stipin  iêititdà  (ip^us  fêrtMilh.  lx$  en- 
fant ont  des  tifctins  pour  mettre  tout  rargcnt 
ft'oo  leur  dooiiè.  Les  Eiifans  routes  y^ les  En- 
âtu  bleus.  Vont  quêter  dans  les  EgliÇn  avec  des 
tirelirti^  ■   flwj: 

<^  mp!(vicnt  de  tiù  /i^r^T^arcequ'il  Wn  qui- 
(cr  &  a^çnfermer  de  la  mcTmë  monnoye. 

T  1 R  £  l'  I  £  U.  C  m.  Courrojre  qui  prend  de- 
puis le  pied  iurqu'au  genouil  du  Cordonnier ,  & 
qui  lui  Icct  a  tenir  feime  le  foulier  qu'il  coud. 
Ptdit  tdiêâfr, 

j()a  le  dit  autfi  d'une  peaa  ou  autre  outil  qiii  fert 
à  chauiler  on  fouliêr.  On  l'appelle  autrement 
thdnff»p$$d,  LêfMl^kleattori»» 

T 1  R  E  P  LO  M  B«  f.  (A.  £ft  un  rouet  qui  fett 
aux  Vitriers  ^foUr  tirer  9c  allonger  le  plomb. 

'   Plmifii  m  êéittM^s^dndi  r*tulÀ, 

T I  R  £  R.  V.  aâ'Wquelquefois  ncut.  Faire  for- 
tir  quelque  chofç  d'un  lieu  pour  la  faire  parot- 
tre  au|oUr  ,  la  produire,  Pr»Juttr$f  tàutêrt, 
Dieu~3  tiré  le  monde  du  néant.  La  forme  fc 
tirt  de  la.puitrancc  de  la  matière. 

Menace  dic  fie  ce  mot  vient  de  tiraret  qui  a  kté 
fait  ictr»fe,  &  cefuT<<i  de  trahir  t. 

Tirer,  (it^nifie  plus  ordinairement,  Donner 
du  mouvement  à  quelque  corps  en  l'amenant 
de  (on  côté.  Attrèkèrt,  trékert»  Les  forçats 
tirtMt  Ufamfe  poor  fifre  ayancet  là  galère.  Ou 
dicauflj,  rffr#f  àla.fame  i  mais  en^cecte  àét- 
nicre  phraltt  »  il  eft  neatrc-  Tirtr  on  vailTeau  \ 
botd.  rM#^fart,  à-quartier.  Tir«r  des  muidi 
de  la  care.J{ÉI|ifrJes  Ui«aitx  avec  dn  cordes. 
On  dit  auiBdiioe  charrui;  mal  attelée  ,  qu'un 
lira  en  avai»^  rkutNt  en  arrière;  :  '  Les  filoux  ù-^ 
ftni  la  iainei  tiftif  ta  manteau ,  volenc  U  «uit. 

T  (  R I  ft ,  ^oifie  anffi  f  Arracher ,  faire  (bnir, 

-  mettre  dehors. .  £xtréth€fê  ,  émttttrt ,  UiUtrt. 
Il  s'cft  fait  ûrtf  Tes  bas,  fes  fouliérs  ,  lôÂ  pour- 
point. TikîéitU  »  mlt*sm*m^é  ^  v»fi"  ^iiciM 
dttttheri.llztitflÀoh  marne,  de  U'pierre. 
du.(àble  dans  ftmlieriuge.  Tirtf  ét^tàa  du 
puitMvûvneCQrdeaBuncroua.  Ilcft'aUé^i- 
VT  un  doigt  de  vin.    Go  Tarira  de  prifon^'-on 

•  l'ena  fait  fonir.  On  a  liy\^1et  enoeinû  de  leur 
fort,  ils  {ont  fortis  ea  campagne.    :    ■ 

On  ditàuilî,  vtffi^ik  quatre  chevaux,  pour  dire, 
£carteiet.  keitm  qtêitikMtim  itffêtmrê  ,  4^7»- 
»ji^H ,  difùmdtrié  Tirtr  un  homnaq  à  la  quef- 
•'9"  i  pour  diiç^^k  ferrer  4(  revendre  fut  4e 
.  Çwiw.  tréteau:  DiflênJfrt.  On  a  rW  If  vérité 
a  force  de  tournxhs.  Tirtr  la  langue  d'iin  pied 
de  long  j  ^our  4içc  trJUkOfjfiW  ,^  avoir  gjand  bc- 

_  fbm de  quelque  chbfe.  'CA^,  ^ 

D  t  hXfH  o  A  figntlte.  SValu^r*^ ;^«/m« 
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t*f'.  *V(^t  .dffitdér*.  Ûo  dit  aa(C  à  qu'un 

hftmmc  IfiV/  fea  cIualTee ,  qa'il  xfifM  païs  i 

pour  dire,  qu'its'en  cftallé.  On  dit  aùiC  ,  Se 

^  ii>«rt  ^  àbfolumcnt  J  tirer  i  pour  dirç  »  (crec;- 

»w,  s'en  aller.  U  fe  tirs  bien  vite  4c  U  ffelTc.  £ 

.■i*^*^'V9ly0rt^0jfcftdir$,    ■.  ;,   -.:  .«î  ^  / - 

t ■*■  -  Tiret  de  tfiif,  fért^  VMir,tirtz dé  Vsmtrt. 

"'  ':  ■'■■      ■'•?■  :i    .«-••■'?>,,  •■■■      '■i."i'"'.liflO'l, 

De  u  vlôït  qu'on  dit  en  parîaoc  iikx  c^ieos, 
<iu  OQ  vcat>£tire  fôrtii  de  quelqtfe  itc«  ,  mtfJ. 


fÎNft.  On  dk  eaiBon  «  qtt'aii««^irc  t  tM  %a 
longueur;  pous  dire,  qu'on  l'a  faic  tcopdu« 
sec..  Il  faut  $irer  païs  i  pouc  dite,  avancer,  chtf' 
miocc  i  ce  qu'on  dic  aulfi  en  la  compoi^ion 
d'un  Ouvrage..  On  dic  qu'un  ouvrage  rire  i 
la  fin,  pOfirdtrc,  qu'il  eft  pcejfque  achevé  i  3c. 

Î|u'unepcrfonne  Ortàla  fia»  pour  dire, qu'elle 
cmeucc 

Ti  a.  t  a ,  lignifie  au0i,  Tendre  vers  quelque  cho- 
fe,eo  approcher.r«iM^«r«,  prêtt$id€r*,ctmt$ndt' 
n*  louce  l'armée  un  du  côté  de  Flandres. 
Le  folcil  tirt  vers  fon  couchant.  Vtrgtrt  »d 
tee*Ji*m,  Ces  cheveux  blonds  sir^iK  ou  peu  fur 
le  roux,  ils  font  trop  ardcni. 

Tf  a  i  R ,  fe  dit  aulli  en  parlant  des  Nourrices, 
On  des  femelles  des  animaux  qui  ont  du  lait. 
Ceae  Nourrice  perdra  fon  lait ,  s'il  n'y  a  quel- 
qu'un qui  la  tirt.  Cet  enfant  eft  déjà  grand  , 
il  iÇ^V«  beaucoup.  Sitgere\txfHgtrt.  On  têrt 
les  vaches  foir  &:  matin  pour  avoir  leur  laie. 
M^lltrtttmMlgtrt» 

Xl  a  E  a ,  lignifie  aulfi  ,  Recueillir  du  profit ,  de 
l'honneur,  de  l'inftruiÂion,  M*gntffniâi4sfa- 
ttftf  ftrciftrt  ,  Un*dt9t  (^  gltriauf  àdiptfctt 
gêoftqtti.  Ce  Gentilhomme  tirt  tant  dç  fa  tcr- 
tc ,  il  l'afferme  tant.  Le  Koi  tirt  tain  tous  les 
ans  fur  fpn  peuple.  Le  Greffier /ire  tant  de  fon 
Grc^j  dei  émotuemen/ de  fa  charge.  Ce 
Prince  a  /ir«  beaucoup  de  gloire  de  cette  con- 
quête. Tirons  des  hommes  ce  que  l'induAric 
nous  en  peut  faire  rircr  honnêtement.  St.  Evr. 
Epicute  nous  apprend  à  tirtr  des  plaifirs  tout 
le  plaifir  qu'on  en  peut  tirer.  M.  ÈsK  On  cire 
biendtt-profit,  bien  de  l'inllrudion  de  ce  livre. 
De  deux  propofitions  vrayes  on  /;rr  une  bonne 
con(cqucuce.  De  plufieurs  faitron  tirt  des  con- 
jci^res.  On  dit  au  lU  qu'une  chofe/i'r^,  oune 
/ir«  pas  à  confcquencci  pour  dire,  qu'elle  peut 
avoir  ,  ou  n'avoir  pas  des  fuites  bonnes  ,  ou 
mauvaifcs.  On  dit  audi,  qu'on  à  tiré  quel- 
qu'un d'ccrcur  ,  quand  oa  lui.a  fait  connaître 
une  veti  é. 

En  ce  fcns  il  fieni  fie  quelquefois,  Exiger.  Ce  Pro- 
eureur /ir«  Dcaucoup  de  {es  parties.  Exiguë, 
cogère  t  txtorqutre.  Cette  femme  a  tiré  uncdo- 
'naiion  de  fon  Amant.  .  En  ce  monde  chacun 
tirt  iz  fon  côté.  Il  ep  tire  par  ou  il  pe^t.^  Il 
s'c(l  lailTé  tirtr  jufqu'au  dernier  fon  de  la  bout- 
fe.  Il  faut  tirtr  ce  qu'on  peut  des  mechaos 
payeurs. 

On  dit  en  termes  de  Finance  0e  dç  Négoce ,  'Tktr 
eu  ligne ,  mettre  en  depenfe ,  ou  en  rcccpte ,  lai^ 
r9Qime  contenuH  en  un  article. /;>  r«/imr«M(  i>i- 
Àttcert ,  aeetftum  rtftrre.  Ce  Banquier  a  tiré 
une  Iet||e  de  change  fur  (on  correfpondaïu. 

Tl  a  s  a ,  en  termes  de  Gcometfie  ,  fe  dic  en  ces 

{>h'ra£es;  On  dit,  tirer  une  ligne  petpendicu- 
airc ,  une  ligne  parallèle.  Linesm  ferftndiew 


fiure  ;poor  iitt^fmmet  tout  ce  qu'il  y  a  tie  bon, 
la  Médecine  on  dic,  tktr  du  lanj^,  pour  dire, 
Saigner }  SiHtgtfimem  tmittexi ,  txtrmheirt  :  n--^ 
rir  ODC  dent  i  pouc  dii^,  l'arracher  ;  dtnt  m 
àttmttrt,  evtIUrt  :  ttrtr  une  picrsc^l*  la  veAic, 
une  efqiÛile  d'un  os ,  un  cor  du  pied.  Oii  du 
aulfi,  qu'o(W4{r<  du,  coeur-,  quand  «yi  vo- 
mir, ac  que  l'cftomac /ir^  ,  quand  il  eit  vuide> 
quand  il  a  helbin d'aUfoent.  inir  du.ptcj  ,  o j 
de  l'aine  ;  poUt  dise,  BoUer.  On  dit  aulfi  ,9tiirer 
fon  ^cx\t ,  ririr  fon  haleine»  pouc  dire,  Rcipitcr. 
£n  M|itine  on  dit ,  Tirtr  à  la  mer  i.  pour  dire , 
.  Prendre  le  Jatge,  s'cloig^r  de  la  terre ,  ou  d'un 
aurre  vailfcau.  S^vtm  in  nitum  imtrt.  On. 
dit  tirtnvMnt ,  pour  commander  à  l'équipage 
de  nager  avec  plus  de  force.  On  dic  auili,(ju'uii 
vailfeau  tirt  tant  de  pieds  d'eau  i  puât  liire , 

Ju'il  enfonce  dans  l'eau  jufqu'à  certain  point, 
eforte  qu'il  lui  faut  tant  de  pieds  d'eau  pour 
être  à  flot.  On  dit  auif^ ,  qu'un  vailfcau  tirt 
l'eau  I  pour  dite,  qu'il  eft  ouvert,  qu'ail, va  prrir. 
On  dit  aulh,  que  des  fonlicrs  tirtnt  l'eau ,  qoand 
ils  font  percez,  ou  faits  de  mauvais  cuir^ 

En  Peinture  on  dit,  Tirtr  une  pctl'onnc  i  pour  dire. 
Faire  fon  portrait.  FenietUt  tjfin^fre  ,  ixpri- 
mire.  Richelet,  avec  quelque»  autres,  prcicnd 
que  ttrer  pour  peindre  ell  un  peu  vieux  i  it  bU- 
me  un  illuHre  Académicien  d'avoir  dit  ,  Aie-  . 
xandic  jugeoit  qu'Appelles  étoic  feul  dii;iie  de 
le  tirtr.  Cependant  ,  comme  l'^cadcmic  ne 
prononce  rien  là<deirus ,  &  qu'elle  apporte  inê- 
me  divers  exemples  ,  où  tirtr  cil  mis  pour,  For^ 
trairt  ;  il  fcmble  qu'on  ne  doit  faire  aucune 
diificulcé  de  s'en  fervir  après  elle.  Il  cU  cer- 
tain néanmoins  que  pfufieu ts  de  ceux  ,  qui  le 
piqucnc  d'éctiro  poliment ,  évitent,  de  s'en  fer- 

■  vir ,  &  difênr ,  je  m^fuis  fait  peindre ,  4t  non 
p^s,  )e  me  fuis  fait  ttrer.  Ce  païùgc  a  été  t$ré 
d'après  nature;  pour  dire,  en  voyant  l'objrr. 
Cette  figure  a  txttirit  far  le  vif,  fur  un  moJUe 
vivant.  Jl  a  été  4ir«  au  naturel.  Ce  bâiimcuc 
a  étériri^en  peripci^iver 

En  termes  de  Manège,  on  dit  qu'un  cheval  rirr  à 
la  mam ,  quand  il  refille  à  la  btide ,  lorl'qu'il 
eft  trop  ardent,  qu'il  e(\  roide  d'cncbiurc.  Duc 
'  tui  h»benartim  eififiere'^ ol>nit .  On  dic  quel- 
quefois, qu'un  cheval  tirt ,  lorfqu'il  lud  ,  qu'il 
donne  quelque  Cv^p  de  pied.  U  y  a  des  cheva.ix 
qui  font  bons  à  porter,  d'autres  k  tirtr,  trA" 
ff^ff,  comme  ceux  de  labour,  de  carrolTc. 

En  Efcrime  on  dit ,  Tirir^  des  armes ,  ou  faire  des 
Jftnes  i  pour  dire.  Apprendre  à  manier  i'èpéc. 
rir«r,allont;cr  une  eftocade,  tirtr  une  botte.  « 
Rndilms  Imdtr^  ,  tludtrt.    On  dit  autfi  ^  On  lui 
a/ait  ri>«r  l'épée  i  pour  dite,  qu'on  l'a  oblige 
ï  (e  battte  i  &  quand. oii  dit ,  tiftr  l'cpée  con^ 
tre  fon  Prince,  c'c(l-à-dire ,  Se  révolter.  Dati^ 
les  hautes  acmcs  on  dit ,  tirtr  un  moufqudt  , 


Urtm  t  yilfiurnUt^m  dnctrii  tirtr  un  diitf^|  \    tirtr  un  canon  ;  pour  dire  ,  lâcher   le  coup 
meue  i  tirtr  une  ligne  d'un  point  donné  à  un        Ceft  un  bon  Chaficur,  qui  fc 


autre  :  ttrtr.  une  ligne  proportionnelle  i  une 
au#e  :.  pour  dire,  conduire  une  ligne  qui  ré- 
ponde i  une  autre  dans  ceruine  proportion. 
Qn  dit  aullï  dans  II  Pratique  ,  tirtr  au  coc- 
dca&>  au  niveau ,  f  ouc  dire ,  Conduire  une  mu- 
raille» on  canal,  un  chemin  ,uoç  allée  en  Ugne 
droite ,  ac  avec  des  inftrumens  geomecjriques. 
On  dit  aulfi  ,  tirtr  un  plan  i  pour  dire .  F||^re 
U'tieCitiption  geomctriqiie  de  quelque  place,  ou 
hlumeoc,  la  tUfiSiier. 

dl  Ariihmetîque  on  dic  ,  iirtr  1^  racine  quazrée 
d'un  nombre ,  la  racine  cubique,  Ac  autres  puil^ 
(ânces  ira  lu^mbces,  quand  4t  un  nombre  donné 
on  trouve  celui  qiû  éii|nc  mulitiplié  par  fi>i- 
même,  plo4aic  le  carré >  le  cube ,  ou  celui  qui 
en  eft  le  plus  appcochant.  KiUitim  qietUra- 
tnm  txtriutert»  11  fi|gnifie  aalfi,  Souftraire,  dif- 
traire.  De  ccicc  fommc  il  en  faut  rtivr,  diArai- 
re  les-  frais. 

En  Adrologie  on  dit,  r/r«r  l'hotofcope:  htrofttf 
pmmdnetrtx  tirer  la  figure»  potir  dire.  Dref- 
(er  un  thênle  celefte,  une  nativité  »  faire  voir 

\  l'état  &. la  difpofitioQ  du  ciel ,  des  àftres,  en 
un  certain  point  marqué,!^  en- faire  le  juge- 
ment. 

£n  Chyipie  oo  dic ,  Thrtf  kf  pences  ,  ott  Ics^x- 

;  ctairs des  végétaux, des  t^eraux.  Ekprimtrt 
fnuitmp.t3ttrmh$re,  Qn /sr*  les  fua  par^ilUl- 
latioo,  lafafion,  PcefiioiVaCohobation,  &c  On 
tirtU.  teinture  du  corail  flc  des  minéraux  par 
diverfes  préparations;  (<cs  lèls  Cetirtnt  par  phs- 
fieurs  Itxions.  ,  O  .  . 

Ou  dit  jui  fi&ucé ,  tirtr  h  qtÛMf  eUcbcc  d'noe  a(- 


ait  bien  ri  r#r,  qui 
tirt  en  volant.  On  dic  aiffi ,  tirirdc  l'arc-; 
inême  tirer  c|es  pois  par  upc  lârbatane ,  tirtr 
des  noyaux  avec  les  doig^  pouf  dijre  ,  les  jet- 
tera poudèr.  On  dit  aulfi  ,  Il  a  tiré  au  but. 
Il  l'a  ririrdecent  pas.  Il  l'a  tiré  à  biiile  pour- 
point. J 

En  Imprimerie  ,  Tirer  fe  dit  .Jf  chaque  feuille 
qu'on  imprïnte.  T^fis  mstidéurot  On  i  tiré 
mille  exemplaires  |{e  ce  livre;  On  oput  tirer 
tant  d'eftampcs  de  cette  plancive.  11  faut  iotî« 
jours  tirtr  deux  épreuves. 

En  termes  des  Fauconnctie  ondit„Faire  tirer  Vol- 
feau,  qu^nd  on  le  faic  bequetec  cnte.paiflant , 
5c  fur  coltc  en  lui  donnant  un  p^t  nerveux  ,  afin 
de  lui  dtxmec  de  l'appecit.  Ej[(»m  sccipitri  m^ 
tfnhtndém  fràhtrt. 

EnccrmesdeJeu^OB  dit  aulli  ,  tirer  une  carte] 
rirtr  ^fl^lfir:  tirer  tout ,  quand  on  fait  la  volc^ 
DmeerOt  tdiuert  ,j'u^d*tctrt.  Tirer  une  boujlc 
debtttec  celle  qui  clt  furie  but.  Tirer  l'anguille 
êc  l'oifijp,  (boc  dcsjeux ,  des  exercices  de  daie- 
licrs»  Op  dit  aulu ,  tirtr  un  feu  d'artilke  ,  des 
lufécs,  dcp  pe«|rdf,  quand,  on  y  m(i  le  feu.  Ou 
dit  aufii ,  thet  une  locterie  ,  tirer  à  la  blan- 
que  ,  is'rer  ao  (brt,  ï  la  courte  paille  i  pour  di- 
re ,  Faire  décider  par  le  foit ,  par  le  hàzard. 
On  dit  à  l'armée,  que  des  foldau  tirent  au  bil- 
lets, lorfquc  de  plufieuts  coupables  oo  n'en  vcur 
pendre  qu'une  partie  pour  l'exemple  ,  8c  qu'on 
le  rapporteau  u>fidedecidcr  des  malheureux. 

Chez  les  ArtiCinson  dis ,  Tirer  de  l'or  i  pour  di« 
re ,  le  fsiie  palfer  par  la  filière  ,  le  réduite  en 
mcnui  filmj  .Jttr/tm  imfitndneerttfrtdtetrt, 
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7ir«r  À  r«HP*  »  ^^*^'°n  oomincocc  k  «kfpif» 
iir  Iclifi|;(Hi  ce  q«i  U  (ii(  «afi  ca  fukM  ém 
hitk(m,Ud\xàià'étc\iAl  OuétmiA,Tàrmr 
dt  Votàe»  tnioec ,  èc  l'aigcpt .  om  limifaMOC 
pour  m  ^euchec  kt  K<tbes  «i  maickafiw , 
nuitcacorcpoumcjuuùcliéputck  amal 
p^i^ft  foQU. 

Od  du  auOî .  r<#«r  itf  li«g<:  pMi  dite ,  P^MiAtt 
6c  l'empclec  :  Limtê»  tMfUtéwê ,  <^  MNfX»  •!*- 
^•t«f«  :  de  o«i  dit  en  ce  (cm ,  qu'uo  Koa»mc  cil 
bien  tué  ,  qc'uoe  femme  cft  Mr«r  à  qiuire 
èpiofrlcsi  paar  dire,  «fi'ilt  alfirâetit  une  p«« 
pietè  cxtraeilinairc  en  linge  le  ea  iubiu. 

Ti  *  K  & ,  (c  die  figutèmcnt  en  cKo(b  moMlct , 
Tirtr  i  là  cordclle ,  à  loo  ptiti  »  c'cft ,  Mettre 
(juclqu'un  de  liac  c6(è,  dans  lie*  intérêts.  Imfmm 
fMTttt  iUUmteri  On  dit  qu'on  n'a  pu /ir#r  uoe 
parole  dequelcju'un  ,  tirtr  un  mot  de  ù  t>tW^ 
che  ,  pout  due  ,  qu'il  ni'a  rien  voola  promettre 
ni  decoavcir  :  qu'on  n'a  pu  titwt  raiiôn  de  loi  { 
poiu  dire ,  apprendre  ce  qu'on  deûroit  fçavoir. 
On  dir  au(C.  qu'on  cd  i  ttti  railon  \  pour  dtfe« 
qu'on  a  obxnu  araotage  Tut  l«i,  ou  par  juftioc, 
ou  par  ia  force.  O"  dit  aofi.  qu'où  a  tim  qocU 
qu'un  d'an  roaii?ait  pas,  d'ooe  méchante  alFai- 
re  i  qu'on  l'a  ttré  de  milccc,  du  txant ,  de  la 
bouil,  de  ta  poufl\etc,dc  robreutitè  :  pout  dire, 
qu'on  lui  a  fait  faire  (bnaiw ,  qu'on  l'a  è|evi, 
qu'on  l'a  fait  counottrc,  qu'on  l'a  detitrè  de 
plufieun embarras.  On  dit  encore,  qu'on  PoC- 
ce  a  tiri  des  vers  de  Ton  cciteau ,  de  luii  imagi- 
nation :  qu'un  Auteur  a  tifé  (à  fcience,  fei  pc»- 
fces ,  de  tels  8c  tek  tîntes.  Il  y  a  des  ^mt  que 
la  conteftatioo^chau^ ,  le  qui  ttre»t  de  leur 
efprit  plus  qu'ils  n'y  croarcroicnc'  (ans  ccttç 
chaleur.  Pasc.  On  dicauflî,  qu'un  homme 
fe  //r«<ireiere  )  pour  dire,  qu'il  ne  veut  pas  en- 
trer en  quelque  atfâiret  &  en  quclqiK  puide ,  où 
îl  y  a  quelque  depcnCc  à  faire ,  quelque  pecil  à 
courir.  Cette  affaire rir« à  confcqueftcc. 

T I  R  ■  *■  >  (ê  dit  proTetbialement  en  cet  phrafes. 
Apcès  cela  il  faut  tmr  l'échelle;  pour  dire, 
O^  ne  peut  ailcr  plus  loin  ,  on  ne  peut  tien  faire 
au  delà.  S$M  mi$rB  exagiun  *»tfitrt  ppufi. 
G 1  dit  qu'un  homme  fe  fiit  ft'rtr  l'orcille^quaDd 
il  fait  quelque  chëCt  lencerocotlc  peu  Tolontien. 
Voyez  O  R  1 1  L  L  a.  On  dit  de  ceux  <fai  ont 
de  la  peine  à  virrc ,  j^u'ils  tirent  le  Diable  par  la 
qucuif.  On  dit ,  il  rire  la  poudre  aux  moineattx  ; 
pour  dire,  llperB  (a  peinele  foo  temps  ,il  cra- 
▼aille  à  mk  anàire  qui  lui  caufcra  plus  àc  depoi* 
'U  ,  qu'il  n'en  tirera  de  profit.  On  dit  ,  tir,r  les 
marrons  do  (eu  avec  la  patte  du  chat ,  quand 
quelqu'un  Tcut  tirer  du  profit  de  quelque  cho- 
ie ,  ft  qu'un  autre  éo  c0u]rc  le  dar)gcr,en  a  toute 
lapine.  On  die  qu'un  homme  tir»  l'eAocade , 
qoandil  empronie  quelque  argeac  ,  qu'il  a'cA 
pas  en  ktu.  ni  en  Tcdonié  de  rendre;  On  dit 
qu'uQ  homme  tire  au  bâton ,  lot fqu'tui  plus  pe- 

.  titeftcompeticem  avec  on  plus  gtaad,  qs'ilkii 
contcfte\qudquc  avantage  «quelque  pt^miocB-t. 
ce.  On  d«c  que  des  pcrfonnrs  en  font  aux  cou- 
teaux firê?;  pour  dire ,  qu'elles  fosÉcemmûca , 
prêtes  à  fe  battre  iitout  moment.  On  dit  d'un 
arate ,  qu'il  eu  dur  à  la  defltnct  fj^^a  t«r«- 
r«i/ au  Sitôt  l'huile  d'un  mur,  ou  tia  pet  d'un 
âne  mon ,  qu'un  (bu  de  (à  benrlc.  On  dit  et}- 
core  ,  qu'on  s'cft  tirt  aac  épine  4a  pied ,  loiO- 
qu'on  s'ift  défait  d'onenapmî ,  OQiqiii*dn  a  ac- 
commodé une  altàicc  ,  qu'on  a  tepris  oe  qu'on  y 
avoii  avancé.  On  dit  en  ce  ko»,  qu'on  s'eft 
.rrrr  delà  preflc,  iibtt  du  rang  des  autres.  Qa 
dit  qu'un  botnmc  (è  «yrrdupair,  quaodiis'é- 
Icvc  audeâusdes  autres,  quand  il  a  qœlqac 
aTanrogeeu  privilège  perticntier.  On  dir ,  rirrr 
les  vers  du  nex  de  quelqu'un  »  pov  dtre,  llcher 
\  dccouvrirûti  (ccvtt  adroiccmenr. 

On  dit  baflèitient  d'un  mal  propre  qui  laiflc  cfol- 
tte  fcs  OD^ièi  )  ^u'HsfoK  Doûsà  tircx  ta  chair  du 
pot.  Ondittjii'tine  comparatlon  edfirrf  parles 
chrveux  ,  (}uai|d  ^le  cÂ  îaktbt ,  ou  tiret  de 
loin.  On  dit  aafitrodqueiBent,  quand  o«  vend 
de  la  viandeduie ,  -Si  votas  Pavez  pour  ce  pris- 
U ,  ilyaura  luen  à-Hrcr. 

T  t  rV  ,  E  E.  {art.puC  Ce  adj.  EdéÊwi  ^iftu- 

TIR  £-  SOU.  EftoBtetoiemîftrRaxqtaeron 
donne  àccuxqtc  ifiit  kt  coottau  de  tente  de 
l'Hôtel  de  ville  avancsrtk  étVvffxajcn  gagnant 
le  (ou  pour  livre.  IleftbasOtpt^laire.  Voyez 
GaiPPE-soti:  •     ;   ,        !;  "^f 

TIA.  ET.  Cm.  FïWtiepTchemlite^ûné ,  qui 
len  WÊJL  CUrct  de  Pcoctncm  pottr  atcadbcr 


TiaKT,  iMftftcNMre if^it*  mit  i«4^4e 
fimam  *^  («s  à  Uiiailbo  dta  mon 


lAiTqu'uB  nmm  fcar  wi  <Mi> 

blicraw 


oneUgM,  onoi^iHiisra/pMitblicraVMiâ 
éurnsm  panie  qui  aik  dans  U  ligurfniiMM  (pn 
mec  auffittuiMw  dans  ces  fortes  de  iiiWi  dip" 
ë.mm-jMifè»  ,tiU'Am/^t  ftmt  im  fair«-pr*. 
■1  wr  wAiBbk  Us  Gnmuaiiicm ,  im  l«>pri- 
onus  appellcBC  cela  diwfm*  Imitim  tttr* 
feêm  imttrdm  fMrkë*  <  >*-'^  t^i  ?  - 

TI R  E  T  A  I  N  E.C  t  Sont  ét4fÉgu»,'4i«lc 
lilTuifgtofietcnMnc,  moink  4c  fil,  i^«slé  de 
laine,  /mmmttt  Immâ  fUtfm^  ttittm.  La/^«- 
MiW  doicavoit  icmsquaitietidclavge,  ft4a 
pièce  doit  éttc  de  tf.  à  46.  atmcs  deloBg.  Ce 
moceft  ancica ,  Il  wdtfbic  A«cc«foii  des  «cff- 
Ces  pcccieiiica»  dea  dctpsdckim  led'écMUce. 

TIRET£STON(  Pmmmcci  \'t.\  ««Tl- 
R£-$OU.  f  m.  Ccmocftditeajt)iiit«>U 
fiétt ,  ou  i  quelqu'aiBCxc  jeu ,  quaiwl  ou  coavictia 
que  «elui  qui  fa^tK»  k  «o«p ,  tlteca  ftmktMrx 
ttatefton,  un(«iot  ott  MCte  cho(ii.  jéf»  Mr- 
rmftr.  Voyct  T  s  Jt  a-fl  on. 

TIR£V£ILLE,  o«  TIfL  E  VIEILLE. 
Terme  dcMachM»  ooi  (c  dk  des  coNea  q«i 
pendent  U  long  du  bocdag^  d'un  vt^Écâu  k 
chaqoe  côté  de  féchdif  pour  aider  i  y  m«Mcr, 
le  àdefceadie.  On  «fifelie  auffi  la  (auvcgaide 
tmvnlU,  Cet  «me  corde  dont  on  6  (bt  pour 
Burchec  en  (Qtecé  ûir  le  inâc  de  beaupré,  lïuo- 
duUrtt  fitMês] 

T 1  Jl  E  Û  R.  £  iii<  lé  die  de  eercaiiiefl  perfimnes 

r'  cirent.  Les  TirMrrr  d't»  font  ceux  qtM  te* 
&nc  l'or  en  filets,  ()ui  k Ho»  pdHerpÉé la  fi- 
lière* AmtérijÊt  dttSêr. 

Tiaïua  o'aiiiis.  Cé'mocn'^phMgoere 
eu  u(^  {  en  (à  place  on  dit  Maître  d'armts. 
CeA  un  Mahre  «TEferime  qui  enfèigae  \  mankr 
l'épée.  Lmi^m,  Oanffdk  tmlR  tirttfttifdtPt , 
ceux  qui  s'exercent  i  citer  de  l'arc.  II  fitàvan- 
cer  k«/»r««rs  d'arcs  BLANC.-     •  - 

Ttll^OB  d'ecLAI  BCIflElilliT*  CUtd 
qiîf  veut  qu'une  perfôone  s'explique  fur  qod- 
qoa  ptroks  qu'eUe  a  dhct.  pour  /jpiVoft  fi 
cUe  n'a  pas  eu  deffeia  de  le  xhoqucr.  Ccfi  on 
tirtmr  ttteishtijtmens,  Vértmntm  ft^$ 
•xm&wr,     ■  ■'■"'.    -•■*    .'  -■  ^--^  -*^ 

T 1  a  a  a  a  ,  en  termesde  chaflc  ,  (c  d»  pnopte- 
ment  èi-Gha(^r  q«  f^m  bien  s'aidet  d'un' 
ftfil,  qd  tire  en  votant,  qui  eft  (ur  de  (on 
ÉÊf;tHir»t^  ifemsthmt.  Ce  vakc  dt  f»n  bon 
weèr,  il  founut  Irctocbet  de^bicff.  Qtt  ap- 
pelle attffi  crrMr  ifrAssvr.un  fioa  qal  ^ik  la  noit 

T  I  a  I  tt  a.  Tcc^  éc  Oomniercc.Le  tinm^  d'on^ 

kttte  de  chatte  éft  eclin  ^  diMiDe  ate'faStce 

^change',  poctant  ^rea  Cbff  «artèTpbîàlaiu 

I  %:  payer  une  ceRame  ^€ôàkttt,  VfiirariiOn»é 

aMNt.  Silakctiedeckaiwe,oV(r4     

lâ  payée  dans  kffedhps'defèclieàQeè, 

tcor  peut  fecotimet  CD  gareatk  tofttit , 

poorva  qu^  ak  hk  fo«  jproccft  éàorieÎMx 
jooa  de  récbeaacc;^  ^tanitk^ff;  Ar  VÙk^ 
doonaBcedei<7).  LietftrMrs  fiai&t«b%f£de 
prouver ,  ^  ceoK  lor  qai  ilaoattlié  en  ICk- 
ttet  de  dtange  fcii»  ictoscnc'redevabldif  ,ob^'& 
atoieotptotifiooaattaipc  ifS^dkàtfm^èae 
piwdlécf  »  autttmeut  ktif^tà  duiîgue^Wj^'^ 

'  joocseara-» ,  quan4  méatèfei  leost  de  HâS^ 
o'aMilifiÉtaiaséiéptecdlté.  '^     .TT^ 

T  ItOlJt  r.  m,  i  nmnentinSL^^tétt 
iayetie^fecode  ira%ilttme  dânr^kt  Û- 
céidà^dNDalAflR  ',  #ttiiMlânbt ,  dTbàè  dol^ 
iiiolfe,'<i'<u  compcDk4«NM  dUN&w^^i'^ 
dftlBÉttkmedaîiktt4#7adtvenKmî^/.  ^ 
dit  Éiflii  Paris ,  tiTtoîxéîi finir.  ^  ^^5**» 

TilO^m.  en  vttiÈiiaétf^ÊfàceittiKné^Jà^i 
(en  aux  Chatfienta  à  xaidce  gcackoi    ~ 
tsmt,  le  i  les  rtpre^âtfeÂ»  f  nk^  /  " 
deaàHà  de  ch|»*Bi||liiii^  A4 

T I S  A  NC.  r;  F.  hn  4ÊtÊeamêit^  a^ne- 
imjKifMM'  rjutiim  laimaMnBae  laicc  tneav 
bodUkavee  de  roi^'ft  «flàlMi^.  Oi^> 
k)oâit  «joelqoefcM  d^^ 
oaitsK,  po^  7*  ■UMuv'vsaanve  f  pacninc. 

(e  font  dans  la  /^''o'*  Oa  /kc  k  tb  i  tMEl  Ici 


iidiââÉvii  teMkifiBiiIfliiî^kMf. 


i  %  j.* 


tAH  |Ér  k  M ,  MrMIk  ^  fflMI^^ 
-  '  é«mtok*«kait«dMPlr.  rM».  CcTt^n. 
'  ÉhéeftttiTcaftii^twri  garde ksMIkli  Qir^dk 
d-M  «feUlàcd  ,  Vn^raalK  «dbIcillIÇki/. 
>Éant)1it.  boa^  4*  colN'di^  fcn.  On  Ik  «ilfi 
d\MR  mnrac  md  ctimmencc  à  (kttàt  ks  in. 
eomitio4tet4èla»taffi% .  qu'cMc  foiuaiiâtce 
IffatherfiM  ks^i^adi;  -  ^*  t^ 

amotVknrdew^YirrçoiÇ"'^*^  '^-^  1H 
QiiWette  par  k jote  ab  in^mii  liomne,»  /M« 
^m^  TM#  tafiruMfit.  On  4>  au(B ,  «ifuii 
litenaie'a  éték  rr^  /  k  bûot^ev  90!  a  ii«. 
mé  «ne  goerte  chik  ^  oa  iMP  ««nttlll  dookf* 
■  ijqiic-fa***!»,-^''*  *^-*">"*-^^'**^**-*"*-  • 

^«oMiin  k*>Mii>af  4v<c  i«^jBpFrMM«s 

Mflr«,  il  faia  gci»  <|iâfmbc  a»  giaod 
tUi(uii|(/;tfKMr.       ,.  ^      ..-<v  ,1 

TXSONNf^.  i^i.  «4kai««it«l4acer. 
«iii»  «bevaux .  (|(  fi|(iM^i,  «ili  r  ^«Miqiici 
nrmifiumki  ep«rics(^«(ià^k  pnilUaic» 
qai  (bat  laigei  «o^uiiieiamHA»  on  miiipa. 

Tl^JOèltlfiUa.  «I  TIJQNNIEIU  f. 

ip. jCdii<^  aime  à  «mocc  k»  tt(ç»sm  à 
|»i4«y|fiBi»  4»i«ik  Ciippw^'imtatr^  .im/ 

T I  slpRll  £  r!  r?i«.  cft  «  «tiliî-Ac^ 
qui  iTiiaiUctH  à  la  (otc^  a  «mikw  iatà  ic««& 
«  k»,  TiramMs  ft^mmëfmm*.  U  y  adpny'" 
f0n¥r$  aa  paktu»  *.  IK  dajifitmifr^  c«tadaca 
fo4»K«ia«rôihatr   st,'.!^ ;..•.*:'. .r*.  '■.-'  -.■:■•. 

TISSER.  V.  aâ.  Ttsn»4ebàkmàc99ux. 
C'<a  coiKhtt  •  «I  {a«tt  kfpfii  d«  poiailâkii 

T  I  S  S ER.  AUDSm-  Qijukr  «iiiiiikick 
i#ik<  Ttitm^êm  ft^rdétt*.  fia9B^l9Bfi«n^ 
4MW  op  rapfKW  J^f>««r  r'iUm^^afifr^dîoà 
fooiVCMMi 

"f  cemiié  dtt  fil*  .  .  -'^  1-  '4<  *^      ^ 

TI^  $0  Tl£R.'r.ai,  Oâ»ppeJie^ûefikioB- 
nknqipifomikf  f«hif)i,  i;aloQi«pa({imdM> 
guipures  &c^aA  inéfiyr^.aMHWm  àt^fifu^A 

TTS  SU,  «a.  adj,fe|(iUI;iq«i^  dapni. 
cipc  dq  rccbe  «^rf  >  ^^«4  R  <A  fias  ao^  ai^ 
bon  kp  éci«ff»J>ri»<S;^  fwkkfc  £«aà»f. 
ittdfe  aa  mbw  fa\rt4t  ili  «pt^iitfèa»  doot 
k>aaiJ6nrdaiwg<5<bIan!MBBiiA  eiamt. 
g^^ritiH  K^  da  tt.AiMK.  iit-6fe, 
d'iM4fc4'«igcar*  Ut  ûwiMi  ailidkfra^, 
Wadf :db-<hafi«MflpK  oafiat 
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Ml    ^^^^^É^Mtt^MMlA^^^M^^Mi^Mh^M^^feAa» 

»4t  fey^t  fw  diic ^itif  fc I  ■aiMfi .  wUm 
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lè€aANÇIàèéftiibr^i 
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T I  s  s  0  It  £  Cf/iîJ^MAikt^  ie  «ûtt  k 
1^  i>aiA«sMliP«*|Bli<*i  dnw»  ac  d^ 
toîkalàs<ui^rcnici;  T«x»ar«.  IlTat 
svi  ladict ,  le  d*aBtrct4)ja>i 
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^  li^ar«del'£aeï<iedlbi«a  «Otaiu  à  cftîiMtW 
l'rtcfrdlïèi»  ^  ta  ^ftnièê  eMi#  HJAflic t  «dlért 
Miette  »  •  »**-•  >■  ««^iirf  ^^««^^«UKccMM 

Mot ««Mivtfc/   P  A  ».         •  ^'^  '    i-  **M' 


ni  avMC  chra  eox  4ct  médca  dc«  étoflcs  ^ 
rli  %Mê  Miette ,  pat  àuÉi  '  «la  CoUcil-  Ai  t^ 

-Aircil'»<f«.  ^  •"•  -'  ='  •■'  "•^-■» 
T  1  CTiL  &  «4  aâ.  Faire <k^  toUe ,  ib  «iiM-, 
o«  àa  bioSntu  m  mcàcr .  Ttxne ,  tmuttmtm 
11  o'eftço  «ûfe  ^àe-chct  k«  AiUCum  qoi  «iA- 
vaillcoc  de  <cs  inèckn«|i.-  Par  tonc  ailkuM^^l 
o'eft  afiti^^Coo  pceccrii,  i'ùHJfiê ,  9t  h  Ikfin 
prddfcfai&f  r^  VoUà jw «  bricekt  )^ j'ai 

TlT^YMAtErCm.  Plama^vi  rend lÉi  foc 

blanecaounedntjuCyAikHK  il  yaplufieanc^ 

peces.  Celk  <)«eC  fiattkia  a^kririyMrfM 

gkérsMU  ttÀtmt  ftMgri$uttt  poiiàc  Qoc  osfto^ 

,  ficuis  ciga  à  Ulu^nUtttfrafifiMltciktfnj  i<lMr 

Tcitea  d'une  (corce  touf^eâcrc^groflè  comme  te 

pctkdo^,  nircAilS'ca  leur  partie  fupeiletti»' 

de  (eoilleidarcf ,  iifièa,  «ertciy  pUu  graadea 

te  ptui  loi^ucs  qac  les  feoillee  de  l'olivier,  tnaif 

fikn  pentes  qoé  cdies  de  ramaodicrr  Ses  'âtfatê 

iboc  noire»,  -formées  en  godets  decooppcs^fo 

.  pkûcttts  qiiartiç(i<  Il  letu  ruoecdc^  dâ  fraies 

.  vclercade  ctetscomi ,  Ji  ^nim  -m  CMitcelltt-^ 

les  rctDplieaichaoufrd'aae  £ëtncmfr'Solon{;;uc. 

Sa  raciiKeft  date  tcM^ntikfk.  Cène  plante a'tû 

point  en  uGu^e  »  parce  qif'elSc  purge  avec  trop  de 

violcacei  loQ  uceft  aci«-ie  tiM|4licàac«  Ùèr 

Iule  4c  l'éptirge  filinc  dc«/«rpccestl|  tiikfmsh, 

Q^lqucs-uiiS  ont  at^t%k  par  le  mpycoda  fi- 

tkymuUti  qu'il  Ce  fait  obe  clrculaciaa  de  Toc 

dans  -les.  plantes  ,,0ttune  il  s'aa  £nt  une  d»(ât^ 

dans  le  corps 'des  animaïub; 

On  fait  Tenir  ce  tnoc  <ks  moct  G^ecs  Wt6*j 

M»mpt»,  matnmcJIe,  &  fMA.«tx«{  i  infUn* 

tendre ^Vommeqai  diront  tendremaimncltc;  à 

caafe^  Ie]r»ri!f;iNl/«  renddu  laif/ 

T I  TI R  Y.  f.  f.  Sdth  de  petit  poifTàn  ijtl?  le 

péclte  dans  les  dlrieroL  des  Iles  Amiiks.  Titi- 

tim  f^iu^t  .r ^•?f*:^^#-»*^->--':f-^^f#-  ■,>-•  ■■- 

C'rft  propreméAt^te'-fràr  J'àiie  tfjiècè  ^  pèillbo 

qn'oQ  appdk  teftatd  oo*  faceet.  en  Latiorjs- 

iiU  ou  ««M«r.  On  prend  ce  ^ay  (br  le  bord  des 

raiflèaox  en  grande  qnandcè  en  tout  temps  'de 

l'année ,   vers  U  ManitHQue  |k  ki^liuces  Hes 

des  Antilléfc  '-  4'^^'-'^ ■^-■^ ^-^^m^^^^H''^^^  ■' 

T 1 T  K  R  f.  1*.  Infctfptièa'y  «é.^^l»ct'ia 

dcâi^  d'«aw  chofc  poat'lâ   ifîàir «ontuySitre. 

Inftriftiit  titmlâu,  Pilate  mit  pour  titrf  ilir 

la  croix  da  Saaveox ,  f^fits  KêfiMm  Rsi  des 

T iTva i . eft  attintîiifcrîptftàif^ 
inniccnicoM>a  h  la  premkre  page  é'uti  Kvi^ . 

3 ta  cbotient  le  nom  de  l'Aineur ,  où  la  matière 
ont  il  traîne.  Titmlmt  ^hiMidmu,  Les  Octi- 
vt^  d'Atiftdte,  le  DidioBoatre  d'Ambrâ(e 
Calepin  y  4a  jfomme  des  pcchet.  Le  rrfr«  eftle 
ptozatttë|'&  Ittt^v  jPit^kfidrtendre.  les 
Avtenrs  Jofet  fônvenr  en  peine  de  trouver  des 
'«^rjfpetictfit  i  leors  liVrts.  II  y  a  destitua 
lanfaipDs  <jai  pievicàoeot  plutôt  contre  l'Au- 
léor.  Un  iiir«doitécre  fimple  fcclair.  II  y  a  des 
titrttitof  brillans,  tel  cft  le  titrt,  Amiiict , 
Amoats.flc  AmoorcttesileMr.  le  Piiys  ;  fur 
lequel  on  a  £jût  ^  Heuts^  Flctnons  ,  8c  fleu- 
rettes,-, ^^■^'^'-w^rjft^-.^.-îî'--     ^  ?:?^,- •-• 

TiTaE,ft^ittfilitt6«W»atres  gn'onlîSf:. 
tiDgutapar  Chapitres ,  audeflos  «fcfqàèl#ooa 
mison  pedcioRimaire  «fcce  qui  yeft  contenu. 
'^^ft^tùh^  [mmans.  Montagne  traîne  toa* 
jows  de  toute  aoite  cKolê  que  de  ce  qui  eft  con- 
^«ne  dans  Coa  tkr*.  Ott  doit  to&jottss  mettre 
a^l»  ^  d'an  lîvit  f|oe  Table  des  Titta  no 
Chapitres.        ''^ï:>^t^n^.    ''         ■  •     -  ^ 

/^  »  T  »  i .  ca  tertnl^  ic^d^iwlcnee  CiTite  A 
canonique,  eft  le  Chapitreméatt  d'un  livre. 

,  ^«*'*'  i-  nm$xtm$.  Un  fitfê  fc  ùxhdniCi  en 
.    '-         T$Mt    t/ri,      .^    ^    --  :_     i 


-.•<,  - 


m  imt«».!l^  dl  feodé  en  flA^te 
cn.podcfies.  Une  oppoAtioo  au  titrt  d'une 
cbatjj^  ne  dttt<  qac  fix  mois ,  mais  clic  caipf- 

'  «kc  <|a'oii  CD  ctpedir  les  ptQvtfiooS. 

Qo  étMlSt,  A  r^f  de  i  pour  dit^ ,  Cn  qinKrè 
de,  fou  pretexic  de.  Smi  fftfif»  «h^mtH,  ti" 

;  iai/».-Cei  trorome  s'eft  introdttir  dbuts  la  mailba 
I  rjinr  de  paient.  JEt  ondir  àbon  ntrt  »  pouc 
dire,  )teftemcnr  ,  avec  raifbn.  Il  n'y  a  petCÔni  e 
i  qni  cet  cbotcs doiveor  étteol&itcs  à  mcrUcux 
titre  qu'à  vous!  V  o  i  »,  ^  "^^  -*■  •  * 

Trrai  ,  fe  die  aja(&  d^r  qOklÎRz  qu'on  dofc 
avt^r  pour  obtenir  Certaine  dignitci  ou  dc(',icz. 

t   TifiUmt  ,  littirt.   On  doit  aVoir  le  tint  de 

\  tiédeur  pour  tibcenif  une  Cure  dans  une  ville 

I  ifitfrte  ,  pfc  le  Droit  Canon.  Le  premier  ap^ 
peiiwcmcttif  eu  q^aiicré  bencficiale ,  eft  à  coiu- 
muniqacf  fts  rfirrrr  8c  capacités  ,  cooune  fa 

•  toofiite ,  fea  degtec  t  iêf  ptpiii&oia/là  ^lifc 

;  depoibffioh. 

"^  I  Tl^ i  «  cft  aufli  rinftxaroent  ou  raâeauihçn-- 
j  tique  par  teqdel  on  prouvé  ion  droit ,  Cx  No- 


blcfft. 'tàfirmfmé»fmm.    Le  Ttefor  des  Chaînes 
eft  le  lieo  oà  fout  gardn  les  ritrtt  de  la  Cou- 
ronne. On  a  aifigùè  tous  les  prétendus  Nobles 
pdaitapporôr  leurs  W/r«/ de  Noblefl^  ,  lef  rt. 
!   tret,  8C  enl^gneipeos  iofticatiù  lie  la  qnatiif.  II 
'  faut  dans  des  proicéii  d*ôrdre ,  rapj[>orifcr  l(Ps'<l- 
i  ttit  origioauic  -,  lés  premières  grolfes  des  obli* 


F8rtcciilMB%<itfi  Yetfttt*'  taichiCdA  iÈI' 
,  fo.  Mv.da^OiMêr ,  il  y  a  plalkats  tknt ,  tau- 
I  i6cel«if«MM« uaMul. Ut Ordonoahcuf ran- 
\  çeiutifbm  au^diviftcspar  ffirèv;  IkfÊtAt*^ 
j  lidas  fia ^3o4èfaoii& pareillement.'  ' 
J  |V  »  Il  i*«ifi-  wtifAifÉ*  ligne  qu'on  me  $M 
^  itfé%éWn iHoiiund'uoe  lettre, qui  marque Vtbi 
î  bmriatioildiihoi^eaktcdeubiejtiem  delà  lettre 

&oa  il  ^|r<Nloociatiofl.part^•|kre,  comme 

flfc'^.  |bir  iàtaifjUs ,  ckta ,  p6ttt  cw - 

èfi^iltéi^.i^lémmi.  Li»*»lstrM/vif^ 

M.  En  Efp^tol'  ÀtééiM,  It  fitrt  £att  prononcer 
I  A^i^.  LTciîtUrc  Got^i^tie  fe  ^faifoii  avec 
j  plUBcurt  Htirit  A  abrevUxiOns.  'C  ett  k  <cue  nùr 
;  nlete  d'écrite  que  LoUlS  X I.  faiIbU  atluflob . 

ouandpodr  remocqdcr'd'doifeaorabtqill  pte-* 
I  nôic  pluûenct  qualitea .  il  dil% .  J^  oè^U  y  !a 
f  Uài^dei^.lliry,  aguei<f#delettr».  '^'^  V 
'T  i  t  M ,  i^ittitfbo  âttM  de  dil^nbé;  de  diUirte* 
\  tioif,  oad^1èl|^ttrlb;  quW'dbottc  aux  pcr- 
l  (oa^es.  T'itàlMt,  {néihnt  ^  0niBi»,  Ut  ti» 
i  Urtrdt  rprdfc  doivent  toâjdiilftremfs  immc^ 
^  diateroent  après  le  nom ,  8c  ayanr  lo  rt>«  dt 
t  fOâice.'Lôy.  S'acgtirrir  le  >i/rff  dé  Ubrr^- 

teuf.  Vauo;  iTa-T-il  qnclan^aa  oui  voul^ 
,  dpnner  à  I«4eràfl,  le  ^ededÛI'^  Coifsriî. 
I   Sil'on  éôfl^kaYei^ie'ihth'a^Cicspfèccdei^' 
I  00  ver  ta  W  teiVÀrei  ^îblenb  fdrt  rare! ,  fi  a« 
!  perfoobe  fo^cbU' airex*e(^«Mrii  peut  prendi^ 

CcM  qof  ùc  liai  ippartedoîcnC  ^  :  aàiourd'huy 
!  chactao û tâattkjte«tclt  qairWplatt'.  c'a  il. 
:  'Attjôurd'hu/  on^  prodi^  (crvltctncnt  \ci  (itrét . 

t  lôoïkilnt^  èfl  Cicdit.  1  b.  Les  hotita^uii  focR 

des  tknt  ipccicayt  que  le  temps  e^^  F  (•'  *  c  k. 
■  Nous  avons  prodigué  les  riVrtid^tallcnce,  et 
[  d'Emioenct ,  qùî%os  les  f  rétflie^i  cémps  au^ 
i   roient Tu/fi  à  payef  la  vertu  la  plus  éclatante  ',  8c 

la  plus  folide*  D  a  t  pc  Roi  d^EC^jgne  a  uâe 

page  de  ùttet ,  It  iie  di^irex  pooriturquet  (b 

Royaumel ,  îk fcsiirlgoeuriei,  UlRbl  de  fran. 

ce  prend  pour  fitta  celui  de  R«l^  Vfâ»ei  &  de 
\   fi»'U»rri.  Mx .  Vioi  d"  AOgHeteri^  prend  le  tUrt 
<  Ikttêi  di  UHtàit^  Èrenjm'i'd»  rr»ktt\  é*^ 
f  itirUudû  ÛRôT  dé  Sué<£  s'intinâe  U»i  dt 

Sitédt  (j^  dtttstfi  ^  Celui  de  DaanenArc  Km 

di  Dememltrt  (^'•dé.  Servégf^  Le  t>i<;  de  Sa- 

ifùft  met  daiU  Uï  tifréthetm  dé  RH  dt  Chyhft 

(^  d»  yerstfmUm,   Le  pue  dcf  Lotraïhê  prend  le 

Httt  de  KéidtfëràfiUmt ,  dr  Suite  >  (^r.   Les 

cardinaux  prenait  podr  i(rr#, celui  d'une  EgU- 

Cc  de  Rome , oomine  dà  SMiMtii!\reite,  deSété- 

"  tèS0h»er  £t  oirtlit  Cardinal  du  tim  dt  S  muet» 

'Sikiéir,  é**  Bèaucoap  de  gens  cmc  de  vains 

ihrtt ,  dei terics tw  des  dignitcx  dont  llsn'oot 

que  le  titrt'  Les  Romaiiu  ont  donttè  aux  Sdi' 
I  pions  les  tiffet  d*AfiiqiM$  td^Jtfiâtiqtu ,  8ee. 
'T  I T  R  a ,  fe  dhâttffisde  eérra!iocs  quàli^cx  qu'on 

donne  par  hoqnenx  à  q^ulaucs  PrinCes*  .flemtrji^ 

f^fTMeadneMiA  titmlttt  àn^mlêfis.-  LeKoi4e^ 

Iraïkce  a  iristv»  dé  Étek  TUt^Ckrttiêm»  dé  rUt 

^fW/rrBi^Vf,  cehû  drSlpagoe  {  èçReiCtt^ 

fhd^iie l'téai et Aof^ttctn,  M  Dif^ 
i^l^ër'^tntc,éeGrMmdSt^(memir.   L*£iii- fi    ordinations  vagôea éToic'la  paoVfëtt',  àii  lés 


eatt 


;ât!ons.  Il  flm  faire  pafTer  on  ri/r«  nouvel  avaoç 

10.  ans ,,  pour  etnp£cher  la  prefcrfi^lon.  les 

vans  Anciqtiairea  ttoai^Di  bleu  de  lalaiiillcté 

dânrlesftir»ifaâticn«!*^'#^-^^  ^^^'^-fr:' 

*£  irj^n  ,  s'cmplop  auffi  t^uelquefoir  figuré* 
,  mébi ,  8c iîgnilie  ^  Droit ,  qualité,  /tts  ,  f mk/i- 
,  tdt.  Il  ne  fiui  ^^ampur  montrer  dTâottcs  t»- 
î  ><i  ,  quif  »,Wb^V  «fc  tcndreirc.  K  0to  m. 
l'Eâi^reàr^'ÀntonA}  difoit  que  le  matîage  n'cft 

•riTM-^tiiVidii/  cft  uoé  affignaiion  de 
/p.  écns  de  revenu  /xjtié  doivent  fournir  Ici  pa- 
réoi  è  celui  qûi^eur  arpircr  i  la  Pfécrife,  afi{i 
ou'il  àitunetnbfi(hiil|c  alllurét^  Tih^l^tEcçle» 
fiefiitMf.  Un  nitt  <(tri(M  oc  peut  jamais  être 
laift  ^i  aliéné.  Tac  ranciehoe  diCciplmcron  ne 
iaifiiit  des  Clercs ,  qu  i  mc£u^  qWils  étoianc 

^  oeceftaires  pout  le.  ièrvice  de  i'ïglî&.  Cela 
à'obferve  encore  ppor  les  Evéques .  8c  Ton  n'en 
ordonne  que  pour  rcinplir  lioe  Eglife  vacant'e. 
Mail  pour  les  Priues  ,  8c  autres  Clercs ,  l'on 
côtiilttaeiica  i  faire  èà  ordinations  vagues  en 

:  Orient  dés  le  V.  ieclê.  C^eft  pourquoy  le  Ctxi- 
eik  de  Caltedt^ne  ,  déclara  niâks  les  ordioa- 
tiooi  abfoluSs.    Cette  difciplioe  s>ft  ob^vée 

\  jofqu'à  la  fin  dé  l'pnziémé  ficelé.  Mais  dans  le 
dottxiémc  ou  lé  relâcha  de  la  règle.  CP  multi- 
pliant eztr&aenient  le  nombre  £i  C6;tcs«  oa 

;  parce<^tte  1m  paf&culicrs  chezchqiàtc  I  jo^ïc 
des  pavileges  de  la:  CIcricature, Ou  paiceque 
les  Evéques  cfaerckoicnt  k  Rendre  leur  jurifo 
diâiob.  Uti  des  pitls  grands  inoonvcniént  de 


perâir  de  la  âhiœ&dtt  dam  (es  tittti .  fils  du 

cul  iTeifit.  *  Ua'Oricnuux  a^âcot  beau- 

:    Cdupdevabs  tkret.  Le  Gouverneur  de  Schiras 

>    après  k  denormbremént  de  (es  Ceignettrics  8C  de 

i  '  iêa  qitalitex  #  a|oôte  dans  6a  titres ,  Flèmr  de 

MimiJit:,M»4iàde4*t^el0ièm 

.   itmifir,.  H^nntÉr.  '^^r -^î- r=^f 

trTaa»  lénifié aofi la pnn^oTum^Iu^/r 

8c  eft  oppoTél<ïaiiwsr^^}<0[d,pfkd'ù^  Be. 

ofefice,  8E^il^  oppoU  a  Cékmmde,  TitttUts 

ex  ejffàei  fttêmmeré.  lit  Rdtacreédes  Pio- 

cnreucsen  /irrrd-0£oei  (ormcx  âc.  herediui- 

res:  cen'étoit^iBRr^ois  <qaedé.^ples  Com- 

milfiooa.  EU  Ftaiiçeki  CànuDcndci  lôoc  de 

vrais ri/r«/  de  Bénéfice:  dans  je  ptoft  œ  n'eft 

qu'une  fimple  adnnniftcaiîoâ  pcnint  fix  mois. 

Oa  œdépôOede.  poii^  im.Offifier  ^oairvu  l  ti- 

sri  ooereox  -,  fans  rembôarfemeoi^  Ce  Greffier 

>^  n'eft  pas  pourvu  ài  wre  #  il  n'exerce  que  par 

'  CfKiunilIidb.       y^0*^-- 

T I T  R  a ,  (ê  dit  aulfi  du  drotCqu^oo  a  ^é  pofledef 
qodquecboTé.  Titttlttttmft'mslUcMieitii.  Il 
Aoftêde  cette  maifon  i  tttrt  d'achat ,  à  1r<rr«  de 
foyer.  Un  donateur  qui  fe  relèrve  TuGifruit , 
ne  poflcde  plus  <Jo*à  titre  dé  précaire.  On  poC- 
Éâc  |cs  biens  rotucins  à  Alrr«,dr  c^  cntn:ri  le 
^'  :  Sdeneur.  On  préfcrît  par  dnc  ans  entre  prefetil, 
"^  a  ttngt  ans  entre  abfcns  avec  un  titrt ,  8c  pour 
uenK  anslkns  6trt.  Ilfaifcivbiî  an  titre  txixt- 
té  pour  &  mettre  ca  po0éiCoo  d'un  fieocficè'  I 


redttifoit  à  faire d^  métiers  (btdîdcs,  on  â6ien- 
diet  honten&memt;  Pour  y  remédier  Iç  Concile 
de  Latran  fous  Alexandre  ttoifiémo^.chargef 


,|wsi(l$ré<  .Onuouva  unautre  expédient  pout 
éfendré ,  on  pour  éluder  le  Canon  du  Concile  de 
Catoedoine.  tt  l'on  éublitou'nn  Clerc  pour- 
loi^  être  ordonné  fur  le  rjrrrdeibo  patrimcMue  : 
C*cft-i-(fire,  (}uUn'to)it  point  neeeftâire qu'il 
eût  Une  pUcc  certaioedans  l'E^Iife,  pourvûqne 
dé-  Tott  chef  il  eût  un  pattimoiné  (uffifaot  pouc 
fitbtifter.  JLd  Coodle  de  Trente  a  renouvelle 
Tancicnne  difcipliné  l  .cndefcodaàc  depromoU' 
yott  aux  Ordres  iàcrer  aucun  Clerc  fecttlier  q^l 
iie  Toit  paillble  polfeflèur  d*un  Bénéfice  fiià- 
lànt  pçut  ûibfiftier  honnêtement  »  8e  en.ne  per- 
mèccâpt  kt  ojcdinations  fur  patrintoihe ,  ou  pcn- 
iianaiie  i^aakid  l'Evéque^Ie  jugeroit  ^  propœ 
pour  J'utîhié  dé  fÉglite/  Awd  fc  Bcoefleecft 
h  régie ,.  8e  le  ^flmoine  rexceptioo.  Maj^  ctl 
frartce<Jo  ne  fdltpolht  cène  règle.  U  titrt  Èd¥ 
sriwaw^itft  k  ^us  fréquent.  On  annexé 
k itfre  k  ooe  (omne  trèa.  mo^qne.  Par  ks  Or- 
donnances il  ae  faut  que  èinqoante  fivrcs  it  rea*. 
XB.  A  Paris  0l^cnpittficnrfDioce(cs  il  fauti/ov 
livfei.  J^  r^ard  dcsJUgnlieirs,  la  profeffion 
M^  «ôc  £me  daas  ua  Mooaftcre  leur  lêttde 
^Mhl^ptfccga^k  Couvent  eft  oldigé  defkt 

A  A  A4    ij         BOtticiC 


>". 


.**■■■ 


TLA-   toc 

«ouicir.  Poiulei  Mtodiaoi^  m  1m  «dpPti4 
'  $itrtd€fm'vrtté.  Oa  oc  dcQUDic  poifu  é^tit^ 
jfQ\xï  \t%  qoAcie  Oïdtcl  hiiocttis .  pixccque  iCÇ 
u'cft  point  un  ei^MctocM  ufCf ocÂblc  Vaj(q^ 
fleur  y.  Ceux  qui  fonc  de  U  HjûlÎMi  4c  $.f>Cl^ 
de  Sotbonac  ,  ^t  Miffi  o«dwi^  Vfkxt$  (Qwf 
/«/ r<  pétrimaniél ,  &  fiu  k  (cttl  <4>r«  de  ^uwç» 

3u'un  Dotf^cui  de  Socboo^  lift  ffanqiifra  |i|i# 
anploi  &  de  ikucficc. 
T 1 T  E  B  ,  CQ  tcrmçs  de  Moonpjc  ^^  eft  m  <kf(r^ 
de  boucc  ()ue  doivent  avoit  I'qc  4c  IVfeot , 
qu'on  mcfurc  i'uùrondc  a,4.  ç&w^poiit  i'or« 
4c  de  it.  deniers  de  fiofpuc  VaU^i  >  fut  leC* 
qucU  il  y  a  cciuinc  quaoi«t£  d'^TliAgc ,  oa  «je 
xcmedc ,  dJtfèrcoic  (eioo  Jiiii  iiq|x4c  les  (cmiN. 
M«»«U  frâbiioét  mfs»grM^,,  ^L^4H^ê  dei  ^ew 
d'oi  cA  de  t).   cataç*  d'^c 4a.  On  «en  t^di 

Î|Uclquefois  poiu  m«iquex  U  boqté  do  coumh 
ottcs  de  moQQoyet ,  nuis  non  pu^fi  piQ- 
|içmçnt. 
T  1 1 R  E  ,  CD  cermei  de  Chafle  ,  Cgoifie  ua  Uc^ 
ou  icUts  où  Ton  foCc  Ici  chjeiM ,  afin  que  qftitoà 
la  béte  pafTera  ,  iU  la  courent  bien  a  propc». 
Ainfi  on  dit ,  Mettre  les  cbicos  en  bon  tttn  » 
pou r  dire ,  Ici  bien  poftci  4c  jdaa^  pour  çovucc. 

Titre,  iTa.  adj.'  QtUA  waûtxe.  On  ne  le  dit 
gucrci  que  des  D^cs  rCprqus  4c  |4^rqui* ,  qui 
ont  des  tiucs  ccgiîdctablcf  ..r>4fy^  ^^l^*^.*  * 
$rti»tut ,  iUfiJtrMmi.  C<fi.m  ^ij^Qcut  ^ifté , 
qualifié.  Ou  appelle  terre  tUriâ  ,  une  c^lË 
qui  a  le  ticte  de  Duché  ,  de  Maxqoiiât  /de 
Comté,  &c. 

TITUBATION  ^ou  TI^EPIOAT|QN 
r.  f.  Terme  d'Aftronomic  •  qui  (ê  àii  d'Un  bi> 
lancement,  ov  moùvcmcoc  qoelc  Rpi  Aîphoo» 
fc  ,  8c  autres  anciens  Afttonomes  onc  attiibyé 
li  deicieux  criftallu»,  qu'ils  ont  inventez  pour 


*:(^i).- 


TOGI^ 


i; 


m 


i^r 


ji.  to» m^m^ Mmim  •-^fmf^'-'   -  ►•" 
T  O  c  A  H£,  Itgm  4c  <aoHtm>(i  kMMu^ 

aottveaa  de  C^oipiignç  «  fcinoiiilfqnMSAv^ 


au  mouvement  des  Ploncta.  MtfUi  Ithtn^oaij 

VoyczTRE  J»IDATI  OM.  • 

TITULAIRE.  Cm.  Q^  a  un  tîire  en  rcrtu 
duquel  il  po^Tcde  utx  charge ,  ou  un  Bénéfice , 
foit  qu'il  en  faâ*e  les  fonoious  ,  ou  non.  Tim- 
Urit.   Un'o£cicr  rc^u  cÀ  toujours  XifMJAire 
îufqu'à  ce  qu'il  ait  donné  (à  dcroi(EoQ  , .  4C  quel 
le  air  été  admLfe.    ît  cft  pf^tt  ^Sitrvivt»- 
,    citr  ,  &  ii  celui  qui  exerce  par  comniiiGbn.  te 
'   7<'«/4fr«'d'utv>  Bénéfice  paifible  éft  malaicnu 
après  une  poflclTîon  triennale  4:  paciÇquc   £n 
France  les  Beneficiers  Cotnincndàtaircs  fiaflcnt 
pour  de  vrais  TituUires, 
Titulaire.    Ce  mot  eft  an0i adjct^if ,  Se 
fîgnific,  Qmaletitre,  4c  le  droit  d'une  diztu- 
té  ,  lans  en  avoir  la  poJtTcI&on ,  ou  ians  en  Tai- 
re la  fondion.  Ti/«/««ri<  hMirturim.  Les  Prin- 
ces de  ccctc  (uaifon  ont  été  long  temps  Empe- 
reurs tituUirts  de  Cooftantinopte.  Ce  Prejtat 
c(\    Archevêque  titulùrt  de  Cotinthe.  Abbé 
TituliUre.  \\  t'employc  dans  k  même  (cn«  au 
figuré  ,  pour  (îgriâçr ,  Qui  eff  icvêcu  d'un  ù- 
trcoocrcujc 


..  MiAm  fw»  riiiirti.iiiiiwiiii  jri^<#iiii|ÎL>-|| 

^fc•»fAUa|niM^ll^i^riln^>^^al■  i  MmilM  JTMÉftiiaÉa    ' 

I  coUsi  4c  tovkm%  ».<iWDim>»i>féiiflt»  JUi 
gydex  qv»  i«  iB«i» .  U  unmtmfV^nto^. 

T0CANH0HA,C|».  F^9»!^ï'ï|«4el4*' 
d^gafcar  oui  ^onncla  tiion  «||)(  V^''?'^  J^  ^^ 
Car  un  arbî:«  i^cnH)l>ic  I  ua  pOjt;^f ,  4<^t  le 
tK>|s  eft  de  itouleoi:  4ç  smUc  ;,.f\v$.'^ftuk  pUi 
nuflîf  que  «eitti  tf'fftçuu  «ii^  ^|^  4ç  oeU( 
Ite ,  4c  qu'on  pettc  fcadte  Ivff  ,po||,  Ij  Ji«|  M^ 
les  font  delJL^l>^|^4e^^M4'^fl;,«/mM4ief  4 
dccouppécs  4c  cim  ,<»  (U  (coAùcngpV  ^  fi»*'- 
cunc  derqvcttes  U /«  (jipc  flcuwcie  lf|9fc^e  ^r 

rin  i  elle  cft  bi^  «dcuc^  |(.ji)-M#^ 
fruit  i  ce  <yii  («li^  <Ju'oB  41  liirprîi  «ç.  V(iii4«f 
féùllct  (fwta  i^«U^  A^^fM  /cutff.   7«r«* 

T  Q  C  K  A I  £.  Vm  fpq|i4pu}  c^  tell** 
^obicrvaûot^  PJbyQ^^  ^  ,Mfthci«a|i^ttei  dii 


llevetcni  I^CJM 

TocKo>y/5 


?<f*Ji 


de  UVirjjiiwç^,^j|itj«pi.tï^|iMMv4e>ljw4^ 

danifci  hcDX^hviiudes  4cMêivc  ^  4c  qui  ^gcoir 

Ue  Aip^  .f^M  Ç!>Jpw>ffcttk  {Jc^isn  Ujfittr.  X^ 

!|ahiuDS 'les  q^G^^     dl#n3  ^0€  tffliç»  4(  ks 

^  cpuvixi)t^j^ii^id<;,cb^nc.4c(f^^  ^s 

*  joettcQC  cnlttiu:  |e  Feu  tout  4^|;qqf  .,t^  icf  foigit 

.  lyrillpr  pcii^apt  ving- quatw  tj«ij^^ Jii  e*'      - 

.fcncucuMçii^^d  çlks  ^c  «t^iU' 

Î"  uand  ci^^^^  cutic» ,  À  ,nw>* 
irdc  tcfroidu;  Iqim^  temps  >  4c  .qu'(||tt  oe 
àucnuées,^  IVc  UcheSk    £|ks  M^iifiK  t».|bo»> 


cJie  i^r  Icvfc  jaujgtcur.  Us  qê  ^Uqic  jmi  4e  s'en 


|¥t^U« 


expliquer  certaines  iné^^alitcz  qu'ils  obfei voient^       (ex  vit  i'çc£  afi^  uq)  ,dk  .p^JBj»  ,^  Jca  l9flM(  inr^ 


T  O  C Qïï A.  VoyçaTt  «>Qji  i, 


;a<'iç;; 


TOCS fFl,  CjUK  Stoa de  a9â>l,q«i*<»(iQ(c.4c 

>  qu'au  imm  ^Icoups  pttdct ,  pput  appcUcc  |b 

>  pcupiftcn  ÇM 4*i4l^«»(He  p  ^^^^  /n^ucw- 
,  me.  Crekf.ti^  hikMm  f^»9*^<^pf*  t^ 
;    païûos  (pjto  >ç  HsfiHi»^  #  ,^'%  ,i^«m* 

Ce^mot  Tïwjjtde  '«f j^  tfi^^  *  èLh&igp  qw 
figntfioit  «uttc£qi|  (/«c^  il  <;a«ft  Uv  /uca- 
cion  en  ce  Cens  j^ms  k  PôotUkiL  £a;qipcki«et 
lieux  o«i  aM^ie  encore  le  fmifiti^ ,  Is»  {Ktuès 
cloches,  ^j  a»ttâî  un  vie^x  povc^fae  (|(ii  4û  , 
;;  On  en  £uf  bica  ie&/»^^focu;^^  fqft^c,  OtQ 
'  "  .€0  fiwbc4ttc(»ji|dk  bwût.;.^..i^  ^j,  '■^. ,/  '  '  ~' 


tj^tmiyi^aiqfifftJh  "OMtm^àtMtuf mutait 
,  doQi.  4i»U0m'  On  abbftCvU  /wifo»>qiMpd.k 
)  |Mce'dai(IMmi«fcg;;|Ma«;fnppcc'4'M^ 

jHttMi»  £i«tqiicJoii;^iM;l«Xk«Ati^!p|kiQMdféL 

Loi ,  fieÎBUCIkMWcUBftitol/Ad1É^Bi^[iJMk..<i^Ml*Mk 

;  ^Mi«  aytuekct  enlcmble  pouK  .faij»  4^  d- 
:  ,4pMici^.4Bf  ;«pâài>s  d«ft  jil«i»^4f  CMèuri. 

I  4ftjflW—»  qnJD  fMK.titf rjfiffifas  ^ifUMdk 

I  t(<i^<yjncif>aM>«k  les. J^ëcMn<k:i|»acà|««tf6iè|: 

•K'VPflpqn  4«)4|A0|itAVd*imè  qMtiW  ksMi. 

I  Les  têilêt  d'an  moulin  k  »«ac  On  Affdk  à  û 
;.«%aâè  kOritWM  4eiit^li«  »  il'QfflB^r  qai 

«.  6»ip  d'iie»(ir<  kf  J«i/#i  4»ofii4tt  dk  graOês 
;  t«Md#f»tfr|m)idM^<kgros.||ibki  .Jlânikr. 

^to  oak  ÉMdfBàcf  ,  ûir  lOM  fatad  oa 

«tmti<>hfi.  f  mmifmfÈiàttfJkickofamai  des 

\A»«(«/^  4oiK^«UNMHmcd)C  iMt  «aoet»it..THf  ot. 

;  vCU»kieQfiiM4|nÂibpcifeikft«ii(0Ml.ècri- 

vkjà^iiaii»  ViUL  ^oe  •  poiiqne  k  cccf  étoic' 

ikMkt  lM^»iifiAfiMmgfiaitaf;crb«Me, 

t:!9tt,.êJk  Mi  fWWBiliiIftiwmren  cet  fht«kf, 

;  -Q»  iicl^MI^  *&itt  qui  «e  finit  atini  -,  que 

'  «^  Uy44«4o  {Noekpc,  q«idcf«iâsi(  kotttc 

^•OLqtt'dlB «9ik£Ui  k  Joar.  Tticpmftmi^pts. 

'[  -pêàkMKlSi^  Tit  at«0p.de  caqfKi  „  m^n'autas 

!'ftMplk  #»iC'  i  fu  «UafiaiildpifCf  tâia  conte  de 

XOIL  SILI£.  i;f,llarcUodi(è.iW^ik-'i'«r- 

:«tt  qu'oa  éUra  cent  loi  «m  dct 
'  '  dt  /M'/friâ  4>  tîitgric 

Tj^y,-"  ""•  ^^^^W  ^•^^^^^^ 


•-i^ 


aux 


;    T,  L    A. 

T  L  AL  A  M  A  T  L.  C  m.  Herbe  qui  croît 
Indes  Occidentales  dans  là  Province  de  Mc- 
choacan  ,  appcllée  par  les  iiabiians  yMrimt^tA- 

Î'Hsrum  ,  4c  par  a'autres  oirfçi.  Ses  feuines 
bot  prefoue  rondes ,  (èmblablçs  k  celles  de  la 
nummuUite.difpolics  tiois-à<crois.  Sa  tuyaux 
font  purpurins  4c  rampent  à  terre.  Ses  $curs 
font  en  forme  d^épis ,  de  couleur  roulTc.  $a  fc- 
iTience  cft  petite  &  roiv^Cf  4(  (ji  tacine  déliée  , 
ronde  4c  Ô}reuiè.  tt  ttâlâm^il  tk  aftrii^eot, 
propre  pour  guedr  ks  ^TCt  ,  8c  pour  faire 
meurir  Rsiuruenn.  Il  arrête  auITi  le  vonûilc- 
ment.  TîiUdmtttUherhtt» 
TLAQUATZIN.  f.i^  Animal  de  l| Nou- 
velle Efpagne.  ..iuipuit  iï^iéii4t^um,  11  fft 
de  la  grandeur  d'un  chico.  Ji  aie  mufeau  long, 
4c  dcUé  ,1a  tcte  peôte  ',  dp  petits  yeux  noirs  > 
le  poil  long ,  blanc ,  4cnoix  au  bout.  Sa qucuï 
cft  longue  de  deux  palmes ,  11  s'^n  fcrt  quelqtic- 
fois  pour  fc  fufpcndrc  aux  atbxcf ,  où  il  j^irimpe 
wec  une  extrême  vîtelfe. 

TOC.    . 

TOC.  Terme  exçr^ffif  du  brnfc  qnc  font  deux 
c<rfps  foKdcs  qui  frappent  l'on  lar  l'autre. 
Quand  ou  heurte  i  la  .porte  ,   ou  4ic  qn'oa 


T O I L  E<f.  C  TUTude  fik  eQCrdafl'cx ,  imk* 
uus  a'éterwknt  de  long ,  4c  ^  vum  d^  irf  vççs. 
7'4/4*  \3u  ItÂjifêilw ,  c'cft  la  i^rgnir  de  U  im/« 
ioçnduSiiirk.J^ticr.  U^«î^#f|^vit^|a 

blanclieàluiçr  «-ott<kai  Ici  Utnehéncs.  on 
quao^ofjriwctdfU  chaux.  ]^lditdeUÏiçft 
nioe  w^^fiak&m  r  dow  oaSik  les  Ijag^n  a«- 
trexAcdapufc*.  Uf  ^mml^^im^iU 
<Umi-HoI|«ndç.  T*ttât  4s mm  »  ^  fu^l  ffif- 
ta  ^  ^t  dei  toiles  qui  j^enncnc  dfs  jp^  Oâcu- 
taux.  Titiiê  éttrtiti  »  cft  une  fttU  4oo|.kt 
DAq»^iom  des  corocçKS.  TêUt4*filt*  »  ^^ 
iwe  (ff<«Kr^-cUirc  Eiitedc  foyc^  donc  «D^,  fc 
fant4et  mw^boics  4ç  cm«  «m  »'èfnp4cii«|K 
2okiti^oa.QCfojcl^r0ffAmnm.  tm« 
cniff  ,  çft  celle  qui  n'a  pmUK  â  oipai||^,  Tt^é 
C4l«i  »cft  UBc  s«i^  cndwK  4e  <»»  oft^eMper- 
caiooréfioes»  qoioc  aeicepp|nci  VoUs  9" 
iè^l^J^  deâcodre  de  Ujptnyc^  T«sky#r;  «o 
Xsfjfit,  cftuneécb^davl^filffi^^^j^ 

ÔoiwpiDlleuu  coupoa4ieii#r,  (I 
tâsLt  &ie ,  comaae^  ^paft 
niottirelioc .  4cc.  TiU  ftjtpmm^ 

ToiXif   o'AXAIONB'ttCitlUI 

•  les  ariienêesde  certaks  fiku  qu'elles  nienc  de 
leur  TnBlarK'r  ,  qui  leur  im  comme  d'oaxçtt 
pour  piiradre  des  cpiracb^^  -^mi»  têU,  Ùu 
Ancj0  a  comparé  les  Lopt  ^  fkf  Wm  4'«- 
rmfùiti  «qui  o'arr4teac  que.  les  nKnichfcroD» 
4c^qni;  (ôot  crevées  par  loi  gcodès  imMicWis« 
Lâ,.Jp4>Qte<  ou  die  ,  que  l'arc  de  faite  de  la 
ttiùn  i^  colçiÊQé  Mt  4iiM^^4.«l|AC.)ci 


^^<î;.^■ 


Toilicres 

Jiciesée^J 

de  Eatif*^ .     .....   ;  :  -■  ^ .  r....^^,  ,  ^, 

T  0 1 1.  fc  t  T  tr.  fi  4i«io*if  4e  >Â  C'eft 

un  morcns  de  tbtk  ocdimiiceineot  ^iorée  , 

quiiêrtàHC0Tclapper4es  pièces  dltodèchet- 
\  ks  Marchand»  iiû  habicsj  des  hacdes  cha  ks 
!  jpariioilieft.  tiêff*  linfiM»  kmifffi^  »  "^^ 
V\'p$9dihilkim  fênmnmmiw^mcriim.  ta  Mar<^ 
!  ^»U  >Ç4tfqi|<|R  Ifç  ftj^  j^ 

4eibTe ,  oa  d'autre  éxolSe  >  qu'oA  md  £iria 
ubk  pour  &  ^hafailkr  k  £11  ^  #  s'habiUet 
k  nuoQ  .'Irl'oo  die  nu  cofSceJàéi$l0tt0:^  un 
miroir  de  t^iltttê ,  une  fM(tis»d^.oiiâcai4  »  de 
iàita*  de  vcloacs  »4e  pokir  4ef  r«iic|^¥«i^' 

•»«/^^  Lcqaarré  oà  foiu  kiiMf  tfM^* 
des ,  dTences ,  nioaches  j  4tc.  1â  pelottte  ou  l'oa 

met  kt  épiagirt  ,4efltts  >  4t  ks  pk^rerics  de- 
4«asUhj«9e  à  pondre  ,  ks  vergiotes  ,  4e^ 
£Bac4es  f$/àm  4e  la  iw2«M».  tes  feduncs  m 
r>grii4ilfm  an»  Tn»Uene«,  pour  montrer  une 
Meé^^ap  foifr  rccuctOit  k  6nit  <|e  l^c 
#Ws^UBiinT.  CeUedc^ikittmci  coofifte 

Jkt  ;  àe/Amre£buk /«(««r£w&i>i^^ 
^keifane  fctiie  cnik.  On  4k  ft^tti  rend  fi' 
Iptt  i  qneltitt'fin  àaiM^«c«aa4ii4i^^ 


4aiv  une  maiiM  4e  (îir  a  At^w  t  ^oic  ftr  on 

vol  domeftionc»  firicpar  la«iokooe  ^^ 

»  (butent  ks  Uonxan  Couttilàscs.  SufO^Sius 

TOuTElltiÉligpfe  qm«o446bt«- 
k  4lfrMln«  tosrsisr»*  il  y  *  ^J^«»  .'*^ 
llalitcÂ^  r#tfj*r«  4c  Uoga^  <*»  F»*»*"* 
'iSMtcmbre  rryr.  /* 

TOISE,  C  (&>|dg*«|r  «I  aqghe  ^e  » 
pieds.  Sêxfè4Êipfti$»  bnt^êd*ru  Iigpej* 
(Met&  SS^y^j^tmàm  aie  4«  «»a.^- 
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Chaflcan. 


le 


>t  fiNOes 

[!«■'■#  .V  ;■:-,.■ 
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In 


sUmi^ti'-**^    ...  .   ..'  v/'M^r^ 

,bMM  .M******»'  •'0*"J'  •W'M  iJ^.i'IWf  ■  -<^||wl« 

û»  U  GiU'èf^étàtfdiéÊoafUimwàm»  dtrpiii 
war  6x fMfj*  «<eft  tl  ment 'ëWefc yc  4a< 

^4/^  eo  cercaiAi  iMboitkiCac  loi  «MflKM  faut 

4l«t«*rf»  MiliNb  Vite  iw/r>^«u«li  ,  ]Nf*k0 

nf9  cuti co«rid*ii> Tffcjfc'èftiom- (èai,Uii^ 
»MUff ,  tocfeMr  ar  ^métttiMÊ  %têi  fitièi€Êki§, 

T«tt«,ft  WiiriS  tftt  lilMiïi)»!  fcHè  iiicfif*. 
«oc.  5»MfMU^OrInjEeineQr  t  io6)0«r«  Ut  rtii- 
/#  àh'iMCftfialBt  ateturet  VniHflrttm^rj^^t' 

T«  1 1 E ,  fe  éir  ^ttaSàét  U  chalê  nliratit.  Min- 
jg» ,  dimntjht'VoetmJe  éet<néc.Qn  •  fd< 
ourckèdt'ek^blcimeuiU  iér/ir.Lc'tnàiloa  fc 
vend  à  là  /•^■•''••■'•''^*>''- *'*''''*'*''''î'^^'**'*^'"'"'  '  ' 

TOI  S  ER(<v»||ïl.  tH^ÉMtvriF  MtiiiieiAc  trec 
uae  toi(c.-a^i^i[^*M»friW;  Il  a  hWv  fiftr  <cc. 
ce  nuifoit  jp«ur  eftimer  tes  Ottnigrs  mxrdiaf»- 
<lex  à  ta  wXk.  Il  y  a  une  manie»- de  ttiÇtr  À 
toife  Ikmr  iataiit'^c  bm  retotlt  ,  -établie  par 
l'OciloaMtteelée  Henri  4f  (le  l'an  i;;7.  où 
l'on  M  ^i^  fioini  let^  aiotaitf  ie-6iliicl  ,iif le 
vaide ,  qiu  câ  bien  piqi  av«nca{(Ka(è  anx  Iktoc- 

Î^«ois,oaceéllcl)(ie  pnK^tknc  icè^Architcaes 
aivaoe  W  ni  le  «oitnimes  ik  ;f  atô;  Vôjf» 
Savoc^^^'4;'i^'^'.<.v*-^l'»^é''**l**^^<^ 


Duc  <te  Boarcogoefic  fitf  4e»UnM<44» Ch|h 
{  miftei  preccadedt  ^ue^^luc  pur  jio  ib|fteré 


To  I  ■  /,  ^1.  part;  pag^tii^'gMMi^^i^l*, 

Oo  dk  fCovsrbMcmeiu  qo'tfoé'CtfaRttft  t*r/?ir  t 

'  poacdtrt<ta^Ue«ft  jc^;^/fn«»qtièeH»apM^ 
doï, ^*ltft>'«pli#fefen1k  fefiàife/qu'oAify 
peotptoi^^  iefti&wrM^aan(MM#i;«lMiî{^.''  • 

T  O I  S  £1  r«  in.;  licTurâi^  de  hârimem ,  «mi  Part 
de  les  «oifi:r.  Méi/kimm  mmfi» ,  4mw»/^^Le 
#*i/e  de  «eue  iaaifimaéié-&k  par  <fo  Expent 
nommet  d'ofioe.  U  7  »  ca*  plafieun  Autaiits 
^tti  «àt  («tit . dtt  /mr|¥ ,  d«  l'art  de>ioifer V'iptr^ 
tr'autttt  '<3Mrra>  «  Metim,  HIairololi ,  Ertilr, 
dans  leol^Ckortienfe  ptatic{ae ,  }can  Abraillm 
die  Laitoajrienft»  Arpentage  univerfcl  »SaToc 
4jini  (on  ArchiiDfl^  ^  jj^;  '^  ' '^  -  ^^  ;  »* 

T  O I  S  £UlC.€éin.  Celui  od! «aifè iiiMîitiîàr. 
»itn[n\nm^tih.  Il  a  ma  fiojsimer  <l*aittttt 
T«/tiiir#  /pafceq^  Itf  ^^lliifcj^  (iôiett  iiri;* 
pcâ*.  0ans  les  Ordoonaifèa  MM  ftlk  Too 

'  appellc>7«^d|f  |^(lii^^ 
^atrc,-''''''^??^  '■•^'■1k*4'***#*,^^  •'^*''  -  ■ 

TOFSOl^.^Ç  lA^^ainei}aroa  but  des  brebti 
ft  det  mbatoiii'^  <)uand  on  les  ïomf;  ViUmf:l\ 
a  f  enda  les  nifaM  dt,  Ami  a«opcaiiiM!tfols 
la  pièces , - ^-f-'-'^^^^'iiiWk^f^^i^f'--' >M'<^^^-    ' 


cet  art 

Iccretdc 

féliidt  ka\i.  Cu  là  peàvd'ob  môtrtoa,  ^  ^i- 
TOfi'T.Cni.  U^ie,lijdm  Itaute  partie  d'an 

ieftwx.TfaMm,fétft.MÊmta  Oriéni  lairttt- 
'•pandes  nériibdrtli  j^aitéohkitf  »  éiiOfliacii  r 
;Ua.6aitt  •pàiBicr>t«  >dof  \l%e  v^^ 

i  ok^iravUloîi.  'Cnf'f riooe  0  f  aHtatMt/  l^fa  iMr«> 

Petite  dir  ohacitté  c6éè  1^  qui  retraitilhe  de  leur 
4leràiioir  y  tt-taénàge  ')fta$  ile  l0|;<e||iem.  Ces 

MM'rr  onciptis  leur  nom  ida  trckbcc  Mr^  M«n- 
'find^quitÉiaiété  ISftTeniettr/  '^'^^i^î^f^r  ? 
£n   Turquie  la  phipéli' des  trin'îmx  tn  '  âàtni , 

4p^  m>A^  Ml  f^lcHu  ic^6mi«à  ipacdcf- 

£a$  teé#»Mi.  Cette'  «élc  a  percé  le  Mit.  On  a 

•  Il  JfaUac  dcCcendxc  uo  malade  de  r£v«t)Kil«fia^> 
dcflus  le  #»tf,pout  être  gucri.  ^s^rofles  re- 

'  pànkiaos  ûtt'  cdks  dfcs  qtuue  ot'oa  mats  & 

pn  di| iiypeiboU<)lM»nenc  4f  une  niai(<Mi  pctu<  oil 

«id^itâim,  que  oc n'cft  qu'un  aM  à  todwM  * 

Y^^'^(^  c^i>"''*l1'^^**<^»**'*^*4HMa  ide 

petittécabicg  oiiiroa  mec  ka  «ockoos.  X^mm 

X  o<Tj«ii|sqi&<qne(qaefiml'liabitatioa .»  Je  iimi 
;  où  on  loge.  Ca  deux  ii|iiii(^l|l|Mn  ni  footuo 
i  -sHèacMiç,  rtnéraelogit»  Mé9ihmi*ti^  U^ 

•  jajfK  AUfaix:  iMbneac  fitts  iôn^^ 

O&dîr  afc,4e!r«Betiuîocs  ^sncibaittD  anéoM  mAr, 
t    ^aaatf  ili  (ÎMtt  dçttàne  namte  fledc0ct[Tts «hans* 
t  ila  inéna  Eglife  1  de  c'eft  naa  i|aaliiéi  qai  les 
I    j«od  iacon^atibUi  <lç  dfoic.  JMm^«m  fuk  —- 

Toi  téUieaèt  pém* ,  c'eft  la  eo«wmftt  d^ne 

V    calecie^ui  y  '  reaie  dedeiixOitd«Mroîa«4cea, 

m-  kq^eUç  ft  Eue  iç (crvice delà  bak. Sfknif- 


Jalôa  cooqaerix  la  rr/00  d'et ,  c'e^ri»d«(e, 
u  TM/«iii^moiitoo,  foi  leqitiel  les  aodep  P< 
les  feigoent  ^ae  Pluixa4.4c  «al!étpiiià»iu 
mer.r«^«pa  écé^^ipiiijfii^^^  Jlflf»^^ 
t*»dt9^Qaitmfit(.  ■..-■^  A.i  ;rp';  .. , ,:.  *^?ïn»,  ■ 

ToisoM  »  «9  j(ii);ie«  4el^l4Bi<,  (âdM4ala 
Kau  dtt  moilkôa  garo**  <^  u^  laine  ,  It  naa  pas 
«kfa  laioe  (cale  1  quelq^c^iii^^^il^fiB^ 
«00  toateîiclec.F«Aipî»:'  ,,  ;•:  -  7:4^. ■■-?^.^^^--'^ 

OKoAtokt  4.  TotitfVsPft.  Sfn^lmarf 
de  vtUerit  imrd.  Cet  Ûroce  ia(  ipftinié  pat 
PhUippà  IrBon  doc  <kî  Boorgo|^  ei}M^9i 
Il  €c  ponwà Tet  Chcyalicrt  an t^MapK  toV' 
ikr  là  tep^ipibuàtioo  d'an  moocoo  tçtaUabk  \ 
c^  <k  CoUlipi.  Le  coUwK  cft  «ompoft  an 
>«fiede|uÛi4cde  pierres  àfco.  UlUHi'£(- 


^^vt't  ttSunit  lÀ$tU  de  la  èaiicne  >  le  tùt  4e  là 
gtille ,  k  MÎT  <ài{i  dksjaos.  ûè  qui  à  donné  lien  an 
Provcilx  qui'tlir.  Servir  un  hofome  fUr  les 
deux  tM$i  pour  dite ,  loi  fadfitex  kt  ttfoyeos 
de  reiilfir  ,«0  ce  Qu^il  '  rotjhaitc*  j 
rT o iT  »Tc  dk %i||rçaeai;  tA  Moçalç »  ca  parlant 
dW  cholê ou W  ^dbd  paUi^oé*  Jasa** 
12  B  $1  f  r^f<ii'ApÔues  j  Ct  é^  vous  ai 

T  o  1 T  u  dit  ^  towd  toÉtcs  et  doinkilet.  On 
rétoid  même  dam  ksversft  dans  le  comiiiue 
iiirk#ét\triies^  étires  qui  fecyent  de  retraite 
'wÊK  htnw  Ceft  0kiit^fm^,  Madame  <ics* 

P^irirw/al#  ($»  dura  MJ^«r.  0iS*R*   ' 

tjt$:hit$  àiluliç  I  cbmikeca  %7Ptc  decn  jn* 

déeibiil^f&plattttoime  avddl^    En  £« 

yptc  on  dffittfiir  la  f$it.%i  Italie  ks  femmes 

i_  macitfev^peilnaK  diff %«,^î|^  licarç»  fux 


m&j-i 


■y 


^e  de  La  ^fim  >  en  qualité  .djBpas  de  9^r- 


■  H»- 


<1 


T  O  K  A  T.  fubft.  roaTcf  Ittiiàik  tin  de^M^ngrié* 
Il  eft  paillée  ,  &  uo  acn  Verditfe.  Il  a  beaucoup 
dccbakàr  ,«t  de  fini.  La  trta^  eft  cxcelMbc* 


fa^portlii?'«/«ra^ilii«/«<«fM»»<tfM.Cctt<ritouk|tfi 
ott  «iita  aÂiâioa  u'eft^ai  ii  vchcitoenia  . 

Îu'etlc  œ  (oit  r«/«r4di/tf»  Les  pcdieade  fta|(iiitl 
»nt/0/(rr#A/«f  t^  pacdoiwabics.    Eo  Poiibc  ea 
pacfkd  loofoot^dcs  liceitcet  qui  (îmk  r^*r»kti^ 
T  O  {*£  A  A  B  L  «M  £  Nl.adf  .£>''ilne  MMoiera 
loIetaVk.  T*{^ëéiUt«r  »  téltranéer  ,  Gec  AU* 
•enfiécét  têltiniéhmtm,  .patfitblemccr. 
t  Q  i.  S  K  A  N  C  &£  feto.  l*atici>cc/Kit  kl^uelk 

00  iotttfiC)Oai(iiibmMle  qucIquO  choTci  7*./»^ 
rumiim  hltram  »  4,0  ^«lr/-<iraa«  d'une  (0k*vi«id|^ 
ne  donne  jajtuts  te  dt'oic  >  il  faut  avoir  un  titre* 

>  la  t0l»rmt*  qu'on  a  poOD  l«t  4ricci  cft  CouTcbs 
caulê  de  leur  aucmcaiation.  1 

Cc^mot  aft  devenu fononuiage  depuis  xfkéf^àt . 
■aonées^pariralcs  Pcoielkaos  >  qui  ont  dilpucè 
iViokmmeoc  encfc-eax^  piMC  f^avoér  ^dtqu'oà 
d'«n4if<»k.tQiirect0iHte>pasff0kreriKs  Hb» 
iianqncak  Cep  qui  oat  lairooné  çooieqiiem» 

I  meut  aux  prmcipcsde  la  (Retendue  éémxmteÀc 
loAiH  f4ti  Çal«ia«  dt  «les  autres  •hartiiquei , 
ooc^té  poor  U-i«/#rM<#i  dcoat4>icav(|^a'«ls 

^    o'ayoiu)!  pas  de  droit  d'obliger  perrcyioa  à  (ta- 

<    ffcp^iétiapce  (eiitiuutnt  i  la  dificu{ié-  étoti 

dé  donner  des' bonnes  à  la  toleffaoce  «  Je  c'eft 

Airqi^igif  vl  *ft  difficile  que  les  Proceftans  foicéc 

JàQ^i  d'acçotd  :  les  cpurcquencesfotx  horreac 

1  toiif  <bbr'écicf^;quafld  00  les  poufleîMi^^^od 
elles  doiveoc  aller  oarofclicmene.  j^  rai(odi 
de  oofiiiqnc  8e  d'ifiter«ft;.par|kali«r.ooc  £alc 
dçcufci:quclq«csPrédicatitA<|tKlqii9  MimC- 

-^cspoiir i*tnt$lirfmtt,^At,  Ba^ge. 4( <i«el« 
oues  autres  ,  <mi  ^(«ué  la  ft[0m»$4  cttùUt 
oc  k  ffUrg^cg  Èffiffin^ifitt,  Ils  ^trctendcac 

2 de  k  dernière  va  à  iôoftti'r  d»is4'£gKfe  des 
•iinmcns  diâ«:cepsdio|i^oka  i  Ic.l'aaac  à  ka 
.  (iipporter  kulemetic  ^a|îa '4a  jt<>cicté'cif  i)e»  C« 
ioticdoriliaairejoi  piicatoiilicsifuiprdchfac  la 
.    $êUréu$cté  Mus  ks  plus. forts  tfouv«Ac  latofe 
d'autorité  légitime.  S.   Ëvx.  Ils  n\otendent 
•  «ttc  diofi;  par -la  l»fl^i«)nr^«l'M/irV  quvrim- 
puaké  I  âe  k  (ursté  dans  r&at  pour  tome  Sce- 
lle ^ai  o'eofeignc  autan  «bj^me  ctoïki^ra  adi 
bieô ,  de  au  «cpbs  de  l'£Mt.  La  ititfuttet  civile , 
ou  politique  cmpôtte  h  éam  de  ^uYr  dii^  fic-o 
iieficedestaiix,<dtde  JEcrui  les  privikgcs  delà 
.  iocicté  »  iàas  cappersi  la  di&uncc  de  R«ti<4 
gioo.  La  tpUrêwtê  ficdcriafttqoe  eft  (èlon^jt 
un  apport  pour  qaelquca  dogmes .  iqul  n'éams 
.poioç  ï(wdamcnuuk  »  n'ampôchoit  point  qoo 
ceux  qjoi   lesjprofcffeht  ne  (oient  cenicx  mem- 
bres derËglite.  Mais  ilsnes^accotderont  point 
ftiric  nombre,  ni  fur  k  qualité- des  foînts  (bty* 
^amcnutuc  ^dc  00  peut  s'aâlâttt  qu'ils  ne  i'ac- 
conkroot/iauiais  là  delTus  $  tant  qu'ib  tiendronc 
Uè  principes  de  la  tefprHie. 
t  O  L  £  R.  A  N  t  i  a  h  t«<«hI).  dc/ûbl^.  Têit'- 

'  v«au  pour  diftiugùct  ctux  des  Théologiens  « 

qui  foat  peut  la  lohcratice  des  Hérétiques  dans 

ia  k»cieté  ;  civik  «  d*av««  ceux  qui  y  fom  oppO'^ 

ib>dc  qu'on  afp«U«pfataa«tf;t  ImtoitifHnSi 

ûo  a  vu  des  dOpatcs  bwn  «igrcs  dcpttia  quel* 

ques  années  entre  les  Téttnt»t  de  les  IntoU-n 

raof.  Les  Mini  (ires  te.  Prediaaos  doat  iéfai->i 

ti  eft  k  plut  ilprttcJHtent  ks7ai(rrissM  degenslàns 

rcligioo.dcqai  nt  paroiHènt  tokrct;coal.qur  pat» 

ce^ue  tout  leur  cft  ïndiftctcni  en  ihatiérede  re- 

.  £glo%%  I41  lokraol  a«  comraitt  traitvnt  Ica 

Jbtokraiii  d'aUti'^Chrdticnl  tlt  ks  blâment 

ifl|ét/^ilit,  painii  ks  £Lefotm6s  uti  joug  que  les 

^«rCoûers  Kefoimattors  n'ont  pâ  loonn^daba 

^^&||^  komainc.  Vo/el  l'ouvtagédc  Mr.  Pfc<k 

--il$M  Air  là  tiU'trmute  ioula  rcponfeauxlet- 

«irçf  du  tçavantMr.  Leibi)i»>qotà  foûtenu  le 

mid  dès  Toktani  ttt  AlkmagAe  Voycx  aufll 

le  livce  de  Mit;  PifKrtfeà^fii  MIniftrc  convcçti 

'%iaT«krMffvd|Hl^>i^Mi|ftattt  »  knptimé'à 

^  0^'£||^P?.aa,  Soumît  ^dëlquechofc, 
'  "^    '^  padMtt  t  n'en  pas  faûe  la  put^iiion^ 


ri^^CI  4j|ntlUdeiCDJ^avc<qui  nous 


;VK 


'%. 


TOL£.  («Mt  fam.Cidl  ^  ferai Umadcliles 


mpk  cft  fe  Chef  »  &  Grand  Makxc  de  Jl'Orr ,     baitoKs.  ftfntmhâêêmmfkO»  fait.dcs  pdîks 


de  itiê  ,êL  plnlkiitt  Mandkdàc  ménage» 
TO hH^JkAAlU  adj.  m^^i.  <l^tm(k 


l'^ 


«vous  ï  rUlifé.$Êiiùi(iférfttrt  «  Pirftrr»,  Ou 

itsri^  l^ome  k)  li^Ux  de  dàbauche  «  mais  oa 

ne  kl  âftptbuye  pas.  Il  faut  taUftr  les  abus , 

:  .^^n4.oiioepiuie  pas  les  retrancher  iouhà>fai)i 

'   i^è^^è^  ica.f rin»es  qu'on  n«  peuipa*  punir,  puif- 

«1*00  Bc  peut  ()as  auiycnit  de  U  vérité  que 

ÎKaq^^  $«^  s'attiibui^  l'on  devtoii  du  niOîns 

coovékuf  deicr«/«»fr  mutuel  Iciiiçnt  ,  h  ésr^t 

^.fim  sfégotée^.  I^^^IIMV  ^uilque  Vàt\  ue 

poicyaccotder fut  fesminéresdcU  G^aec,tl 

;  ■  AAA»   U)      Toi.i*»i 


/•/ 


<  1 


■?•» 


H_ 


'm' 


% 


>*': 


T  o  1 1  »  f' ,  /•.  part.  i^ff.  at  Mj.  Ulti^lMH^  ^'^ 
T  O  L  L  F.  f.  m.  Terne  popakire ,  qui  cçmoi-> 
gDc  l'in(li);iuitioD  qu'on  a  contre  Quelque  gCAnd 
crime ,  contre  qoeli^ttc  homifie  lc«|craK  ti  o^ 
dieux.  Il  cft  purement  Latin,  flc-  cmprumft^  é9 
l'exclamation  <|ue  faifoieotktyjoifa  contfc  le 
Sauveur .  quaiM  iU  ctioienc  ,  ichw  la  >  ivcrfiM 
Latine,  TMê,t»U$,  pour  le  faire  crttciiefu^>i 
T  O  L  L 1 H.  T.  aâ.  Vieux  mot  qui  lignifioit  flid^ 
trefoiiÛM'»  itUtvrr  d$  fmrtt,  11  cft  iott&-4<>i«U| 
hoisd'iMâgc.  7#iU  I M  paracipe.  Anf^ftê^y^  ^  ^ 

T  O  M  BE.  fiibA.  Itta  TmmmiIii/  ,  mtênumntmm. 
Grande  pierre  qu'on  met  pôuc  eouviit  ia  fepul- 
turc;  d'un  mort ,  pour  marquer  l'ciulcoit  <m  41 
cft  enterré.  On  fait  (ôuf  ent  le»  ipitaphci  tiir 
4es  t9my»% ,  quelques  inlcripcioi»  pour  manquer 
.celui  <)ui  git  fous  la  i«fnr^#. 

Ce  ttuft  Tient  du  Latin  iymtktu  ,x\xk  àixG^ic 
r^fAJif^'t  tmmtâmt^fe)>mt(lirnm,  N  i  c  o  o  »  on 
de  Mit^»  >  qui  a  itè  dit  en  Latin,  félon  Mtna.- 
ge.  Il  figntnoic  autrefois  ptopremciic  un  p- 
fuUhrt  de  fhrtt, 

T  o  M  B  E  I  fignjlié  auflt  le  droit  au'ànc  Ici  gths 
d'une  famille  d'être  enterrez  tous  ofte  r#ifrA# 
particulière  qu'il»  ont  fait  mettre  daàs  uncf  £- 
glife ,  0c  dont  la  place  leur  appardent.  ^tte 
maifon  a  une  >MM^dans  ht  Parrotd4É||  tel  ea« 
droit.  Il  a  dans  le  cimetière  une  r^i^B  élevic 
fur  quatre  piliers.  Les  Patrons  oiiBroit  de 
tmh*  dans  le  chaiicel  de  l'£gKfe./|»/  nthumé- 
ti»»iu  Ceux  qui  pot  drqiit  ^de  ^«wjk  payent 
moins  pour  Foàverturi  de  la  terre  «  qàc  les  Mh 

,   tttt M arty.dts  fnr.de  fàris'.'  '   '' 

T  o  M  B  s  ji  Se'dit  au(E  figurém«iit  pour ,  ^Sepdl- 
chre,  outombeau:  mais  il;^eft  plnsula;e4ùt 
les  vers  que  dans  la  fto(t.Tiimulus^9fi4ertiti$, 

RaçkiT. 

TOMBEAU.  Cm.  Lieu magnîHqae .^'èâ- 
xichi ,  qui  marque  qu'on  f  a  enterré  quelque 
perfoooe  de  con(ideration.  TnmmiMt ,  msàfê- 
U$ùa.  Artcmife  fit  bâtira  Màufolc  Ton  mari 
un  rtfmiMM  fameux  .  que  de  ùta  nom  elle  ap- 
pel!» MàujdU.  On  voit  à>nChiaic  le  nd" 
be/tu  de  ÀacCipapalc  avec  ce«e  infcripdàiï  en 
vers  AlIiriwiSirdanapalc  a  bâti  AncWale~& 
Taifc  en  un  jour  ,  va  pafl'ant  t  t>oi ,  mange  ,  Qc 
te  rc jouï ,  le  xcftc  n'eft  rien.  A  B  i.  a  n  c.  A  Sx . 
Denis  font  U%  ttmhtaux  des  Rois  de  France  fort 
riches,,  &  fort  lupctbcs.  Tout  l'or  des  #<»»- 
iiaux  n'éblouit  point  les  Dieux.  B  r  ï  b.  Pom- 
pée a  beaucoup  de  Temples  >  &  n'eut  point  de 
tomi$»Ht  dit;  une  Epig^^mmc  de  l' Anthologie 
faite  par  l'Empereur  Alrien.  Lucain  a  dit  du 
inéinc  Pomnéc ,  qu'il  n'a  point  de  ttmbeêé , 
&  gît  dans  Univers.  Iln'étoit  perrnis  à  Rome 
quaux  Empereurs ,  aux  Veftales  ,  &  aux  hom- 
mes fignalc?  par  leurs  aÛions,  d'avoir  dé» /»«- 
.  ^««x^àns  la  ville  ,  tous  les  autres  étbiem  dans 
Ja  campagne  prés  àçs  chemins  publics  :  d'od 
viennent  ces  mots ,  Ji/f#, o»  mH ,  «irMMf.  A 

2uoy  fervent  les  honneurs  d'un  têmk$SH  ni^^- 
que  /  La  Maironed'Ephefe  s'enferma  dans  le 
umhtdit  de  Ton  mari ,  bien  refokil!  de  s'y  rejotù- 
dreavcc  lui. Pyrrhus  facti  fia  Polixeàe  forJe/aw 
**4l^  d' Achille.pour  appaifer  fet  Mânes  ttrift». 
Les  Grands  de  la  terre  ne  penfertt  pas^xqolls 
fc  verront  un  jour  dans  le  t9mhtêm,  tout  de 
même  que  le  dernier  de»  b^mnlcé.  Mii(hexbc 
dit  des   Rois,  que         'v-*  ?    .  ; 

,    Lfitrt  ém§f  b»uf»m«it 

'F««f  MSMr«',/tS«4MWf; ,  . . 

DansIeursiupwl>cs/#ipi*#iM»*ï^-       , 


&m^:Kx 


f 


M 


4 


miimimiilà.  Oettt  mMjiUUi«»  iMtttÉlSIiî 
elle  kmeitta  dans  U  sm»^«.  t«  ttier  #  4» 
/(wrfiWsi ■'d<  ccux«ui  mcttcent  fui  lesvaiffcaiMU 

foi»  I  faïctffié'Mdr  difulte  ««ftiiiùitl  fiât 
mkt  <|nel'4peA«cl»  étohnaoe  d»  voir  <Éa.iour 
4a  )9gcme|)t  •  40it  Je»  W^ines  f«rdt  dt  Min 


t^ '"'-iitÉliiÉi  lÉiiiiiiiti 

•  w^www^^fwwm  '•(■■•■H' 


J^-dite,  ^fiJ^ieodfcM;^ 
•r,  o  H  f,J  AJI  ,ft  4l%i^«*|?flMi«»  >*5«#ïf 

j  M\  4?t<',  iMiqtt'»»»  f^mm-vm*  {^JMJ 

i    nous  nf  ,«rerj;^  Stt'i>^l^4^  <>R^V^^4 

j  .  If ule  penftc  que  ^,|çprp» J^^joi^  ,cnfçi||à 
;  daas  la  nuit  du  f«»•^W^^  B^,|Ce|(|  une  cluqu(e 
'    que  dé  foupircr  po^i  dc^  ^U{|I9^^:^  {^VH 

'  te  tornbcm  émnrvttu  to#pi^^  j/  Ut  éifitéhf 

'  \Ce(l*i^K)lri)4,lÉA(lnA^ftaHtU^ 

vôtre  £|ti«l|k w  pi^  >•  :-A<'.^>rt*''>:-'Vitt.-.'>;'  ,;;.^-.ii,.U.  ■ 

•  '    Ç«f  iUttjmt  Mêm*,  ViBmtêê  Uit  ip^ibGia } 

Ondit  pt^itiqaeineot ,  la  miitdirfMM^iStt  i  lcSkdl> 
pteftta  du  ùmè^êm  s  fout  dire  ,  la  mbtt.  ïtéift 
I   M9^ri^4,  i«sw.<)fLd}f.a^ 
:    iêmheMu ,  violai» #»(»ii<sin  pont  dire  ,écfin^^ 
;  inveâivf t  coosiç  tf'n  mnri ,  tpW|^|^l  Jfffl  Jt|Ml|i,, 
i  ■  Éurciiïju«,4û«nemdrtfi'W^'i\''*^....,  i:^^ 
'T  o  M  B  a  A  a  «  ré.dk  aalfi  des  chofts  qui  (ioÊfê^HlÊ*' 
.  dcc  la  mémoire  d'au  aune  objet  quji.  cnfom  |a 
fin.«  ladeib4idién,:&  qoip9urai»fidurev^cp)- 
,  fevcliâenc  L'Ordonoance  (,de  i/f4*  f  tifsidil^ 

*  t«ji»i«4«rjàu«oti^  paternelle.  Ci^vclic  JSms ie» 

^  vices,Alc»^hdrdemenadu  ficclc  L»  MM^ 

~THmmlmf,fUivi0^,êà4if»h  Odcnviû^i^  d'or. 

diuairé  le  marîagé^omiiie  le  r«04:M»des  fou- 
:  pir», dctles petits  (biiis.,  S.;fi7il.4'«tb(aicc«ft 


h* 


')/'■ 


! 


Ut  fitu  âfféshitt'pUifirt ,  '  -  ;  " 

'^yfrtindH)ifMJp0às,mhrnetéèx  'El 


Onadictitty;»» 


4*é^'y 


;«..■  i-  f> 


■?#,*' 


'ToûAinndtldmttiftUUti 
i    ■  fitétfifwijt^àlkUéé 
Oh  intitulé  vÉiRécdéit  des  a^i^^^' 
de  la  mélaoiclKiire.  Tsiim^Avi  iiM||)i<ft»/i4 ,  cJ.«. 
Il  ya  atiffi  qtelqucs  liircs  biu  ciéc^ppulr  due  : 
r#/p*##à»ées  Omiroveriis.ieia.isfpiîiifcriai- 
pîeté.Oiirditd'Wiinàgivaîàl^viè,  «â*ii,eÀ^^« 
t9miemitiiu'CcttteomnMcu:\^^ 


T(^MBEL'3fÉ|L.'(:hil4 


U 


cestetret,«èldecombfèft  ' 

T  O  iimm^à^fB  uJkj^^,^  0, 

wnU,  <3^téi,A\  fedha^«lb^9^miMtia& 
propréfaljritè  parvieooeqe  <<'ii«  B»*  -li^ 
Iwti^mtMdtreiitti 
Les  corpi  graves  augi 
cor0«iMuir.  Ttmtkr  ài  ii^ 

^wtk)&Ai\\titêmb»ft»ik 
fur  je  Àe»  I  ribw<g'i  à  l&i 
M»Mi^isdel|{)oot^néi^r 

;^A«0i«^lfeprf^JeÉjW^ 

,  soumalut  ^oi  muSnt.  iJeyé^li^vsaàiom  têm- 


e;l^s  |orràif 


IpTdâiMltf 


^: 


erdbra 


du 


■■'i.'J^w 


k4M«lk«a^haMr»«t 

^  »MMi»«4n»^|pMp  îan» 

qtt>M|#^i^'#^ai  4«ci 
i  que  le  vcwi^  tttêiéi  pcMirdite^au'ilw 
!  flUk»  <f«CFllt64tÀe«iigrafl4  )q«'ilQ'y«fOà)fi> 

!  Jîi(iNEBdu»|^f  ^d»i^iiaét4<fceiidi«  p^ 
ftnfiblentcnt.  C^rtturit  tMltrt*' ixt  thÊiéiil^^ 


vijr?' 


I. 


i  *':ii',;'i-4^;fe'':'5,<.' 


"vfV-! 


On  appelle  un  i/-i>  f#iÉ*Mll>da  r«ii»r>«afo,  mi 
monument  élevé  ii  la  i^foîr*  d*tfb  mt^it ,  qo»^, 
que  fon  corps  n'y  ait  pas  été  enterré. C#wf*i- 
fhittm,  tumttlus  hmntmitt,  CtmêtMfbe  eft  un 
moi  Gttt  cdmpofè  de  kêfèi,  Viàft J^^ vmiâ^'tf 


TaiiiiAtt^  if  «teocore* 


U  vicacdb 


/ 


Nicodttoiïtjac  dèïiiil  vient  de  tUmtMrt.  Uca^ 

U  «lecive  du  Latin//««4rfj  ^  da  Gtcc  w7S^» 

qvifigni^iMIrf  ,ci)mr 
oiifaicè>i^4MM.  Du  Cangi 
mot  de /«|p^<,oa>M»^4Mé< 

i:  ouBi  K>.64taaÉde»meteoreiqtti  delcén* 

^  4<Mtdc^l>ltte  terre  p^mÊgt^.Ufi^frmi*. 

/4r#..It^4Éi*sdeUpiayc  de  la  nc^«  Je  la 


**;' 


.■**■• 


>  patatfli  famaniMAii  riwii'téiiit  driritT— **"**^*^*'*'*'-'^ 
il«$iu(fenfi4^  d<fii|ip.U/PP<(  4tt^m9Ji<4'^^' ^«(^^t^ 

Jl^^Mikpm^  4m^  fm  f«(  «ptplfKif/riki 

i  nlmoirwMu;  l^ftjfw^'maMda  t^4(»iai|p.rài 
I  Juiefts«^um4uxioii  ftUvl?(ffl^|IN)f.4M,l«»r; 
I  mPtt9\t0mhtMi,%to0^€mm^9f^fM 

'A   vieillard  eft  r^mW  en  dcmencr."-.:  ^  »  ^i^^i^^.^ 

*  Unctellc ^rfc l|ii (td tfmkitm  fm^»9fi*  Tous 
r  l^«t4U¥bbiel«4'i(MÇW^.ml|Ub^Cfoi^^w^^ 

>  .noaill«i^;||tt||ï|j;^^ 
Qa  dit  »^«gK|liP^^  ctàm|:.|bèR>^ 

^ntàtfmtf  ptls bcM.  yACoylâice'Jeft  v«na 

, ,  U^cft /«fs^».  énili^'fn^^ 

rçevant  knjbnoq^ ,  «»  de  Ica  Qm^tp  loi 

^  AOttii  voici  ififnti^/ aux  mains  dcf  tajuemis: 

pltt^:,  zçpoodit-a^qu'ili  (QOl/«#r|k^«»C  ' 

.;  tai^tc$y  S.    Rai  l.  |1  valpfit«wm^ii9.tdîtf /««»'• 

ï'. >*j!&  sntrt  k»iifainà.  H.  g  f  a..  Ondit  iifM^oiAi^ 

[^  fMHktr  au  poitvoii de  knp^fmà^lkgw^  M«. 

Tout  lVag|^^fa«fia4^fur^à;ie  rPmvincc.  I^ 

imlheor  cft  |«m|<  lïit  loi  ^^1  ei^^^en  bonée , 

,  i»Mii,  il  sjcft  adMl^  à  ott^Qct^tcvf  ^fd  le  roï- 

M^;^^dti  fiff^^  ocphfUns  qn^  viotnauc 

de  leotretieq    deiqnels   il  ièfd  chargé.  .Ste 
homme  perd  ion  ^toeis;:^riai||i|i|^  tmb$MÊf. 

:^-^^-  TOUS , qiii ^ ips»|5inp4"* '^*^ ' ""         ^^'^ 
ccdké.il^dep»^^ 

■  ■non valeur.. \>^'!^-*-^4;* ^  :-v.; 

"icÛf^é^'Bmàrtaifoai^,  fau^^sfait-' 

^|S^  tei^^^'SMl^/en  fame.'Le9'$%^^ 
iervj^t  i^  relever  ceux  qui  foùt  >««»* 
iftfr  iM^  fepc  foi»  par  joto.  L^hoin- 

"'   li^çaAiiremenc  dèt'  «ju'il  s'imagine 
riiiifiic  \  i jiy|Pi  tliVli  JiXlKlf*^'^ 

^tie' ron  OMjwriencé'àWJÎrlii^? 
quand  on  vient  \  s'en  appetdt^.l^i^li^ 
mciMvfeaa  moiiUrt  cfêi/l^t?iiOT<^ 

lièft  «»Ml^dafl»inoirfin» ,  Jdf|||ipfi^»« 

li«tti  %àfie%«aB,  Oecheoir,  aOei  es: 
foïae.  ']l«Mr«^>,^  *«%»  /  iipfHr*  ,  dètid$9i^ 
Pour  n'<trc  pu»  dWiotil^;  îl  fant  '  s^appcrte- 
v^Mt' k  ptremicï  qùlii  iiM^.  S.  Ev».  LeI; 
j|iindeiir»r«A»éMvrd'èliëÉ^tsiincr,  &  nous  écba*. 
Mot  par  leur  propre  frasUÎtèit  t  »  c  ii.  On  di( 
«NWm  fpixttaelleff,^^|ieW#i>^  P«>°' 

nrUro|;«^pftrbilS|Ji  , 

.&j^J«^^|fti^;  ^r   ^_  ^^;. 

•^^:^'''r^i^'^V4'ê''i$'5l^ï5:5^vk'H"j.    Tombe  tij^v,.};. 


'•"%■  -v^S 


M* 


;.|pNiei)t. 


■  ■  '■  W^WjPt^* 

t^  %< 

00  dit  Ta» 
dire»  A4 
àêmktmt 

TOMtl 

(«s.  Oii' 

loffifurai 

ve|t  4» ' 

Oadlta 

dcsnil»^ 

prpteâul 

(loneié,  1 

eidcM. 

ton  haut 

plfndN. 

pofitioo» 

y  ancoit  fc 

3o'tteiHH 
elaMCl 
pouèdiM^ 
U  cft  ffii 
qu'on  htoi 

2nM  aéti 

tlon,  j  a 

'  d'an  ^1 

tft'nHiKut 

ksfîÉél 

On^iifi 

''  «Ki'^pttéV 


^« 


fié  Ml 

les  fembla! 
mioelr4i:, 

Hrtâg^7 

-  •  ;^<«: 


pétbttkM 

Tombiiu 
xettc  faite 


idieenitt 
hfétfêt 
Ut  Xoi> 
XXX  Y 


SbÎSS 


I 


rii«N»^4 


«.r-M,- 


.    ^ 


.-<, 


;  Jf.-< 


B^M'-iU^à 


.>^ 


..i.<  iTnryiiîîitinB  jmb&é  à  ffUMJiiaÉliai 
Jzsmàt  outiçjre  »,  avec  lei  Mtcf a»  pi— plii- 

ëkwfll'^^^  «'ftte  1 1 ii> Il  1^ m^ii vil |ip.A<, 

omI/.mmmw  AWtyi»ifi'.ip<|ël<|iipt&: 


^.  OK  Al  qa'M  liaiilaMiiK^MMr-iwi^i 
verc  et  «MII0  àM  9mitmhv^fiÊm4È  kÊ^jhm»''  ; 

Îtoteâidn.  Oa  k4tcatiffi  à'vn  lpMÉif##ft 

^n  haut  I  poor  dift ,  qu'il  fà  far 

Mf tukc   Oit  4ir  «B(Bà  cltppi  fiil«K  «Uiiai- 1 

pofitiMt  ïmktùmum  ^^^'^ÊytHniÊémiX 

3a'tt«  {i«Mif|ic  4*  mmM  ifcSeyMs  ea  OhaiiMc, 


<  -lÉHKttMBt^K  ■>— *nr  lé  ^mÊÊàÊkàÊÊXbodBê  MM 

pjiVAaugc.  Loa-  ÇtiiÀmnùu  tant  dam  ik'' 


•^^ 


^n'iui  hMMKMffÉllpM«lPmUffcvf<^ir^« 
ÀséOi^^'ét  àm-  fié  mK'^^ffec^  #ittlihâ- 

I  nlWIMe  I»' «11011119  ICI  VPncS  «  ; 

•  pt 

I  oa 

mkmfh  " 


îàm 

les  fembi 
0HQctr4c 
% 


^"  •'»-  'f*^   ■'.'  '  '.:>■'":. 


ûMif«j^.  VtLL.  Oc  moi  %jiM«À«ic^riMr  (a 
fkùifciliiU  caofc ,  (]ui  cft4niii<aÉ4miy  ()<ii 

u  ^l«t«0{f»  ioMnàM  A^^iM^lMM     itnfSin , 
'  oanunc  ^«v voie  uufu  ««i.a»<iM  4cl  iaO^u-. 

Vém;  i:«^fpttdctfHlteiM^«^IÂafi)il«y^de 

ii|valla4fUNfr  «i  «itiNca>«  qui  0»veot  à^xX 

^    OMt  <Wa«BtU»ï'«&fiii  foBtJcgtcBfftr  kvao« 

ta,  â#r,  r#,  mi,fit»j*i,i*tji,  Oo  k  dk  <kilbr* 

.   «Mi/Ct*jiry«<l«iM  qui  o"^  pu  j«(k.  Le  r#» 

-  «pilMMv  «ft^MU&NiMe  é«  U  tjttince  8c  <fe  la 

Imi^M^  ik  lackrce 

i>ina)«iir<|W»'iuc«c infocal  jHMb  àedài- 
jK»(èr.  tiriéaa"  iiiA)ei|te.  4j8  MVS^a^  %ft  Ja 

.    i«^H''(>e«i«^ii<|««c#^'U'fMl'lM^ 

■..■^.iéiiai  "t^---^  '■■^'  ■■'■  '■  ^M''^'^'!^^  '■'  ^•■•^' 


i  d'a^cortkr an  {nllr amcÀt.  Tiêmr;  «wa*:  ific  ittth 
eft  «cordé fut k*»«kaquai|c.o9V*Jkuf 

I  gttdc  «iÉ.%^«{^ kliiAtiitle  Mj^^^tâ 4<>o. 
f  iié'4«  iM  ^ar  àc^oidet  kt  idftro^Kin  ,  aâuc 
|^^^c•mmdlMeràcllilllttrw  OaditiMtilfii  ktâi^n- 
r^^fktmé,   Haoïlatrftsiachanf àiiM1iKi)i^ciré«« 

iiiM^Aitapi. 

■^,.,... 


llfai^i«fttet4*««;')0«kMa<rte  iiièt  dit  tétf  Ikt . 

■j  ii|i>ai<t<atV^i<i»'  <iml^;l^y!<tih^  ;«a»dttlftiai 
icdraMa  'nB^^iBiHKaCRMI  j  'c|ttÈ''lct'  Blpâia||MJIt 


.  wii#*  l(^é(4cMltne4^pw>ki<4m2iufl* 

1^  Twik»fi»^|ii^ii  jr«p»  k|KMl»#  JPMkMu 
r#aai9(Mi^,i»9ca(tcjnnl<«"  ^^.tajW^/^*-;. 

auNiMM^  ;  Tji^k*  i  <M!^.    iv  iftaHUcea 
T0NI>JKUI^i<^'4tft^  qui>f4if  kmatkf 

(.^M9l)4c<^J^7i#4M'de4r«pl.  T^nfÊTiJê" 

Cii4loi«iN)c4ât«k  (4e  chArdoai  di  fiomt^ku, 

f»U(  CfH«kr  Imn  dr^  8(  kfU^lJHIfM  »<fc  il 

4«iuA  dwdt^  dci«  kxrk  da^^^^MM  j  ik  d'en 

-^.«MoiCiC^kiNii  taatfillif^  Uajfudiaiw  ;«^r 

diM  i( iib.yaU£EMka.  Ua T^iHiémtM brtct 


Oa  appelle  provecbiiakfMim  kf  piq^Miitf  d'.clÎEa^ 

bclk ,  kf,fiMA%l|f  md»f»i  df X^Fpc;.  t.   r,  > 
T1?JAP  1  bl,  C  ài.  tc*m/f  à'Aifbif^f^^e, 

,    g^P  qw  &  ii^|â>>i|l  ^  fioiooa^  lU^/  , 

Icfi^,  CQiipKrMt^licf  c)ix ,  an  |iu  k]^ 
fljjk  ay«  k  jçi|j^i|ok^a«u  orper  ia  iléjrç^îoic 
ftooc  la  ulét/  Mtu  il  ne  fedic  giieji;c^ué  .4>^ 
IacooYet(ition.|,^i.^Mnf.    Çmy^Uf^^ 

;  ,jgça  ^iM'^lpilie ,  ^jm(e  4»*!  «of:  Couv^ar* 
-î^:f^,i«»'f!F J%c  f fl«  Pa^ol^^r ,  n*3r  4Tfv«.  plot 
graiMk  Ignominie  que  d'eue  ttnÀu  :  xuil.  a*-i^i8 
/•«da  fori  Ici  Moioei  i  mais  advinc  «^ueFràn» 

.  •  ' ;  fm^h  'ajTfal  éiéfrilM&'i '% «laé* -lai.Medccios 

tiucDt  d'avJi  de  k  to»ir$,  K  lôn  exemple  oa 

'dogeoeta  de  oçcU  f&acabîl  aaekaaeiéi  Au 

'  ^oommmcanicat^  dtt-^4;agaa  à^'in-éiM  ch«pua 

:  'pottok  loogaa  «bcv^uçfr  j(  4K<;^^^  8e 

maintcoani  «hacu»  aftfiliilt»  *#  iina^  1^ 


^^M)»  ft» ,  làakaaâi  d^»brebif.  AiibÉl»^»  8c 

aiuM  adimMÉ -daic  oa  peut  tkft  4c  ta  farine^ 

Àckk'bomu,  o^^da  ppiJi' pirapi e  è&|rs  4m  «ha^ 

feaax,  des  «amckts»  a«  aacrci  écaéct,  TêttiU» 

aa  i  ikimmê,  liet  M î(bcai«K  laiibkAi  ^t^'il^ 

'v  '.|iqiai!MÉiA:«kttMi/l»^^      ■— -      i:v  ■■'''^• 

IT'»!! tiii4  ^  &  die  a«ii  ^  dea.planccs  »:  dtft  arbaey. 

.Ci|ic4i'«i>«»adWiAi'#i4M(^que  ki  JatdiakrS 

KfOnMxk  de^drt  k  buis  <k»  jKWteries  ^les 

-  ^ta|i<feaida|liat<n<  4w  fçllil{M«i>d»a)iarâi 

.  itdMpbyliatt^  fia  qttclaaesIkaK  »b%  dit  aafll 

'ràiia4^lHiib^.  '<d«|nM|^|pii#l!tki  qu^oii  difopaii- 

'^-^fa^tlnittlMraacIttlb^.'a^        .  àUj^^-j  «--ï».   . 

f  ««ë.»4'i-<ftlif  aaÉ|)|i«B^ 

ifoâ^de  laine»  pour  [cMJplJiN  WlVaP»»- 

riiN»|^'«  V''â-'dk:%ifikn«ai'^^ 
l'tiMia^f  W^t«w%iiW^       r«rk''4er- 

'■^^im--i^ftmfi^.-'^%^fM^     atak  ottTcrc 

tiç  bmiavif  i  ^  cependaât  lfeyé*é i»»l«i^  fA^ 

>'y>liiiiiOrffcl>teffiiâdéirtia<a  Hà  ii<(»«ai^; 

Wjiiiif  à^inpi»tcé>(]|Mi  lil.  Palqaki  dit  aœ 

im  jfiffua  cft citée  des  l4oii»ft»^a1an  apéclk 

r.mimimmàfk  ^«Mbaiiié  t  toans  tetW 

S^jm^l  è^»  ftA^fttofèfriokHMBC  «a  ces  phra^ 

^m^'^^jjàmtiiA^^mtaiM  mcTura  It  vent , 

I^^^Mâi^fe  pas  pitis  d'af. 

.    ,    ^,   ,      l^;^#ivo«ipoit«c^£>*^^ 

,  /^iéitÉiitik^  hommt  Ibjcc 

iyiii»9t')I^M^'«l'*iltt1l«'««f*  Oadicanflîx 

^$mân  rerbtéUÉ,  ataaàfu  kiécac- 

^èttpa»  «Uiigei  dNua 

^       ^^  ji  pfcÎM  ;  Oa  die  aajE ,  A 

iY«a4ÉilMll^««aax..  Qodica«i& 

^  '^■^'■^^^y^^^m^^^t^^^^W  «ÇH^w.liWW-  •••■^ii^*^'  a»^^«^i^^ 

^'lliliMkH' ^ddMM  aft^aifiirit'  de  cAaeen ' Oa 
dit.iwfiM  içiprecMitetfiiè  «eq)r  qa*ofi^a 

■"  '#><W«iÔ#^*iMto,-A  jc&kdili?! 

qcti  et  ki(0*  ki  «lîdM  r «^  ^M. 

léwjUaiiHiKs  «|ai4illt  nag  ^  ^^^ 


>*H<^- 


■^'««ïi 


^■^lî'l 
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i* 
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•^"•.. 


Ifl.'-'-ïl  ■ 


TOR 


•c 


/):T 
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c!on  fat  les  loix  d<  ChirlcMà^ne.  On  AU 
auin,4u'uii  homme  fc  UiOç  ttHÀn  la  laine  lui 
le  dos  (  l^our  «iire,  qu'il  eft  lâche,  5c  trop  patient. 
On  die  auin  d'un  indiffèrent ,  qu'il  ne  Te  foucic 
ni  des  rali  cii  des  tondus  i  &  d'une  compagnie 
qu'on  mcprilc ,  II  n'y  a  que  deux  tondus ,  6i 
un  pelé.  ••    ,v 

T  ON  D  u  i  ii  R.  part.  paiT.  8c  adj.  Toiifus  ,  Mttom- 
ftu,  ntonjuis. 

TO  N  G  A.  l'ubft.  m.  Petit  infcAe  du  Btcfil  de  la 
^to(rcut  d'une  puce,  Tong»  VêrmicitliM^ 

T  b  N  I  QJQ  E.  adj.  Terme  dc  Mcdpcinc  ,  qui 
(c  dit  d'un  certain  mouvement  dc  murdei ,  loif- 

3ue  leurs  Hbrcs  s'étendent  \  6c  demeurent  ten» 
U(fs  cniciie  forte  que  la  partie  fcmble  être  im- 
mobile ,  quoyqu'elle  fe  meuve  clfrdivement , 

>  comme  il  arrive  au^  hommesqui  (ont  debou., 
ou  aux  pilc^ux  qui  planent.  Ttniçits.  Ainfi 
Galicn  <ln^  que  les  mulcles  agilTent  même  en  re- 
pos i  car  lorl'qn'ils  ont  fait  quelque  contrac- 
tion pour  fc  tenir  en  un  certain  état ,  la  cèn» 
fervation  le  cette  contradiion  cil  ce  qu'on  ap- 
pelle le  moavcinent  tonique, 

C  e  mot  vient  du  Grec,  7r/fei|/,  i^/^raz/rf. 

T  O  N  L  I  E  U.  f.  m.  C'cft  u  i  dro'  t  fcigncutial 
qui  le  levé  en  piufîcuri  Coutume»,  qui  feapayc 
par  les  'vendeurs  ou  acheteurs  de  denrées  ou 
'  inarchandifes  pour  le  lieu  &  place  qu'ils  oc- 
cupent danj  les  Foires  ou  Marchez  pour  les  ex- 
pofct  en  venrc.  Jus  loci  occupfsttonis.  On  l'ap- 
pd'lle  en  quelques  lieux  tonneliiu  ,  toftlitu  »  ou 
thpnncu  ,  &  en  d'autres  endroits  fi/$fure.  On  , 
le  dit  aulTt  d'un  droit  qui  (è  piafe  pour  chacune 
bête  chevaline  ,&  bœuf  ou  vache,  ou  chacune 
bctc  blanche. 

Ce  mot  vient  du  Latin  telonium. 

T  O  N  N  A  N  T  ,  A  N  T  E.  adj.  Qaj  toftnc ,  qui 
fait  tonner.  Tonuns ,  detonans ,  intonuns.  Il 
faut  craindre  Dieu  tonn*nt,  qui  temoi'gnc  qu'il 
elt  en  ctjlcre.  D^ilniarefts  a  dit  dans  les  Vilîoa- 
caires  : 

Digne  do  là  grmUtur  d'unjupittr  tonnant. 

To  N  N  A  N  T  I»  tf  j.  fem.  Qui  ne  Ce  dit.qu'au  fi- 
gure d'une  voix  forte  &  éclatante  ,  d'une  clo- 
quctrce  véhémente  ,  qui  entraine  ,  qui  étonne 
Vz\xà^\wxt.  Voxfitntore»^  intonnns. 

T  Q  N  N  E.  <.  f.  Grand  vailleau  de  bois  propre 
à  garder  du  v1n  dc  plulieurs  feuilles.  Doliwn 

.   mnjm  ttitnplum.  On  voie  des  tonnes  en  AUc- 

.    -maiiriic  qu'on  ne  vuide  jaJTiais,  qui  tiennent  loo. 

.  ou  loo.  muids  de  n^in.  Ou  les  appelle  au  pais 
foudres.  Oq  tient  que  la  tonmo  ou  cuvc  de  Clair- 
vaux  tient  autant  de  muids  qu'il  y  a  dc  Jours 
en  l'an.  Les  Vinaigriers  fîont  leur  vinai^e.dans 
dei  tonnis  vinaigrées  ou  bien  imbibées  ' de  l'aci- 
de du  vinaigre. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  à'smtomnt ,  pacéc- 
que  c'c(l  la  falfon  où  l'on  a  bcfoin  de  tonnes  i 
d'autres  dc  l'Allemand  f^iiiifiqui  lignifie  la  mé,- 
nie  chofc  i  Du  Cange  dcfuttnn  OU  tonnn,mota 
de  la  bafle  Latinité»  où  l'on  a  dit  auflî  tunn»rt' 

.    pour  dire,  rnf0w»«r.  * 

To  N  N  fi ,  fc  diiMulfi  des  autres  vailTeaux  roods 
de  la  taille  des  muidi  ou  des  pipes, plus  ou 
moins.  Dolfum.  Les  Marchands"ltle{ctc(s , 
Epiciers.  &c.  cnvoycnt  leurs  marchaodifeijdans 
des  tonnts.  Les  motuës  mémT  viennent  à?^n% 
des  tonnes.  Il  lui  ell  venu  dc  Lion  une  /fv»«  de 
•     pièces  de  qoatie  fols.  •  .. 

ToNNS.  Ce  mot  fc  ditaufli  de  toute  forte  de 
vailleaux  en  forme  dc  tonne ,  grands  ou  petits. 
VAjudoUnrin,  :  > 

On  appellet«Mn«(/'0r,  fuivant  la  maftjere  décom- 
pter de  Hollande  Se  de  quelques  autres  pais, 
uilc  fommede  cent  mille  feancs  ,  qui  valent  eu 

.  France  uo.  mille  livru.  Cemtum  viginti  sml- 
liA  lihrMTum  turomctsrum.  Mais  on  ne  le  fect  de 
cette  pluafe  qu'en  patlant  des  gens  dc  cet  païs- 

:  là.  U  adonné  une  tonne  d^or  «Q  matiage  à  fa 
fille,  Tutjfntum  magnum. 

To  N  N  E  ,  en  içrmcs  de  Marine ,  eft  ua  gros  ton- 

.    iicau  vuidc,&  bien  clt)i,  qui  eft  mis  en  mcc,,& 

3ui  fumage  aM  dcirusd'un  rocher  «/oadW.b^nc 
.  c  fable,  qui  {cj|dc  figiul  aux  Pilotes  pout  |c$ 
.  .éviter.    Hignum    doitnrc.   En  Hollande  on  a 
]i;randroindc  mer^r^  dans  les  lieux  dangereux 
des  tonnes  OL  des  balilcs. 
To  N  N  I ,  fc  drt  encore  d'un  berceau  de  Jardin. 
T  ON  N  E  A  U"^  ii  rm  Vailleau  de  bois  où  l'on 
.,,mci  paiticulicrcQ^iit  des  liqueurs.  Dolium. 


'  Uq  r*nn9âH  de  vin,  4'huiU ,  de  miel ,  4ç€4^.  I  Ce  am  vioud»  UfiatêffM^ 


Il  faac  aller  percc^^le  ÀtNitVir/ Ciéft  gotofres 
ont  mis  le  tonnêtuo  fût  le  cul  Ou  v«ide  »  oo  dé- 
fonce Içs  tttueeûWK  daits  les  reiouKIanices  bi- 
bliques. L'ambition  fuivit  Diogene  iufqucs  dans 
fon  tonnonu'.  ce  fut  là  qu'il  eue  l'audace  de  com- 
mander à  Alexandre.  St.  Ev  r. 

ToNNiAU,(«dic  aufli  d'une  certaine  mefiice 
des  liqueurs.  Letf»»iir«Nde  Bercy  Ac  d'Orleoos 
contient  prés  de  deux  muids  dc  Paris.  Doiium 
Ssturietnjet  jéurets^enenfe.  Le  immemm  de  Bor- 
deaux, Burdi^dmift,  contient  quatre  batiques, 
;  qui  font  tons  muids  de  Paris.  Il  y  s  des  Ja.u- 
gcurs  établis  pour  réduire  toutes  les  mdiircs 
diiièrenrcs  des  têmuMtk  à  une  mcCutc  com- 
mune. ,      ,'*^ 

On  appelle  aulfî  Mn^twHenu  dc  pierre  de  St.  Lcu , 
ou  d'autre  pierre  tendre  ,  la  quantité  de  14. 
pieds  cubes,  ^l^utuoràetim  udet  subisi  t^^i- 
dum.  L'autre  pierre  Ce  vendi  la  voye. 

Le  tonne^m  de  met  tient  crois  muids  de  Fraaee, 

.  ou  18.  pieds  cubiques  de  paris ,  8c  pcfe  looo. 
livres  :  deforcrqùe quaud  on  dit  qu  un  vaiflcau 
eft  du  porc  de  )00.  iMisMiur ,  cela  veut  dire 
qu'il  porte  300.  fois  la  valeur  de  1000.  pe- 
lant i  c'eft-à>dite  ,  tfooooo.  livres  ij^ft  ppur 
cela  il  faut  que  l'eau  de  la .  mer  qu'occupt  le 
vaiftcau  en  s'cnfonçaot  pefe  une  pareille  quan- 
tité. Duo  miUt0  Ishnrttm  ,  vel  centifondtu 
vitintié  ^  .        - 

On  dit  proverbialement  d'up  homme  qui  diflîpe 
autant  dé  bicu  qu'on  lui  en  peut  donner,  & 
qu'on  ne  peut  car  ichif ,  que  c  eft  un  tonnenu 
percé  ,■  par  allufiou  au  t^nmênu  des  Danaïdes, 
qui  ne  pouvoir  jamais  être  rempli.  Dolium  per- 
forntum ,  ftrtu/um.  La  plupart  dâ  gens  ont 
unt  d'en «kt,  de  parler  qu'ils  rcilcmblcut  à  ce 
valet  dj^wf^iiiée ,  qui  ne  pouvoir  rien  réunir, 
non  pluf^un  tonueAu  percé,  B  o  u  h.      « 

T  O  N  N^E  L  E  R  I  E.  f.  f.  Lieu  oà  l'on  travaille 
du  mercier  de  Tonnelier.  DoUkrinm^eiie*  t  tw 
bemu..  Il  y  a  une  place  à  U  H^llç  qu'on  ap- 
pelle la  r#»i»#/«riV.  .         . 

To  N  N  ■  LE  R  lE  ,  eft  auifi  chet  les  Chartreux 
&  quelques  autres  Religieux  ,  |e  lieu  du  Cou- 
vent oà  font  les  cuves  8c  les  futailles ,  où  l'on 
cuve  le  vin^  où  l'on  remplie  les  iQUids,  &c.  Do- 
ItArta-eelUtdolinriunt,  ^' 

TONNELIER  ,  E  »  i.  fubft.  Arcilan  qui 
fait,  qui  relie  dès  tonneaux,  &  toutes  fortes  de 
fut^tillcf  I  de  cuves  ,  8c  dc  baiils  ,  ^.  Dolisrius 
'^viiJor,'  / 

•TONNELLE.  C  fem.  Berceaii  de  tmllage 
couvert  de  verdure,  cahioer  qu'on  fait  dans  les 
jardins ,  qu'on  eiuoure  dc  fileria^  de  chcvrc- 
feuillc,  de  co1]|lcvié^,&  autre  verdure  foutenuë 
dc  perches ,  de  charpente  ou  de  fer.  Cpmflu- 
vium  t  eomflttuintu  tefi^do, 

^oîUJl  ii-L  t ,  eft  auin  une  e(pêce  de  filet  pour 
prdAre'  des  perdrix  ;  cette  tkaiÇçû  fût  avee 
un  bocufou  un  cheval  de  bpit  pfjygt*  que  le 
Chaflfeuc  pouflc  devant  lui  vers  les  perdrix  pour 
les  faire  encrer  dans  la  têmufie  ;  cxft -à-dire, 
dans  un  filet  (u|i  a.i/.  pieds^e  queues  Qn  l'ap- 
pelle aufit  tofiboret,  Cufhertutm  ret$.- . 

To  ><  M  E 1. 1 E  »  e^  aulli  une  clp^cç  4*hMt  k  la 
Komainc  Vèpi4  teêudm»(M»  i   ,. 

T  O  N  N  JE  t  L  É  K.  vecb,  n.  Ptendcft^-glbie» 
avec  la  coi^clle.- A«/i  conté$m$rsN  ««fi  c^firt, 
fomiattpreti'ùtnnri. 

T  O  N  N  E  ttÇ  T.  f.  m.  Parue  d'un  habit  a^- 
n'quc^'ui  (ê  difoir  des  inapches ,  8c  des  lambre- 
aums  ',  hc  dont  on  fe  ferc  encore  aujourd'hui 
dans,ki  3«leti,Ies  Opéra ,  le  de  certaines  Tra- 

S^es.4eÇqniediea.  T«r«i.  Qu  k  dîToic  aufii 
ns  les  carronfck  d'un  bas  de  (âye  .  ou  ponr- 
poiocplifli,  enflé  ft  toutoèen  rond  >  avec  no 
bas  d'attache  qui  alloi<  jufqqc,(bu«  le  temnUet.^ 

T  O  N  N  £  L  E  U  R.  r.  f.  ChalTeui^  qui  pfcod  du 

'  glBtd' avec  la  tonnelle!  tirHieâtéuU  fiàtêpt. 

T*0-N  N  JE  R.  vetb.neuc.  Faire  ùà  |gcao4  bruit, 
èeliMnt.  rî  fedit  au  propre  àii  bc«hft)ài  ac- 
compagne ta  foudre,  &  qui  pirovfeuc  dû  choc 
de  deux  nuifs,  d'où*  l'ait .  301 '7  itoic  cafefmè 
fort  «ycc  grande  violetttc*  Tim^ffÊ  ,  diUmurt , 
iufomsrt.  Pour  moi ,  je  crpi  c|ae  c*eft  Hiea  qui 
ffinnt,fi  o  1 1..  .Voyez  T  o  liN  a  ji  >  1. 

Li  tût  inm  ê*iiUin  'umcà  aUtn  U  tint. 

.'*■■'■■  .  ■  -r  •>:  'Basa.;  :  , 

On  le  dhrplas  eommunémenç.i  l'imper  foaMJ  1 
te  rA<a4emie.nc  l'cmplofic^nt  aucremc&i.  U 
têume  plut  du  vent  dans  Ietf4Ï*^aoo(ueu««  ^oc 
dans  leâ  plaines.  Il  tonm^s^fif^  «nhlHf, 


Tiom  II  1^  »  !&  Ht  fàt  iimllhàir,  4a  eaiMn^  n  4c 
w  i*«riiilem  qui  (onc  ei^ba)ttc(ic  ,^u  lûrliqB'^qii  eu 
'!■■  'dfc  ptafieuts  piecçs  wreinble.  Tiiun, i  bfêSif4 
'  immeertM  êmfbodèrâ,' jtmt  coure' pipiiBi  aux 
>'liettk  où  le,caaoaifM»r.-Ma  IT.  Oatentcu- 
doicdefixliculis/Miifr  les  batteries  .de 0,6tgc. 
On  Ta  tirer  le  feu  dc  la  ^rcvc  t.  y^ûtïKdt:^  le 
canon  qui  Misuff.   '  •;  -'• 

T  o  N  N  s  R  ,  fe  dit  figurémeftt  jen  Morale  «^4'un 
OraKur  véhemcnc  qui  déclame  contrij  les  «içcs , 
qui  épouvaoçè  (îdo  auditoire.  Intoméirtt  târttre.' 
Cet  A vocar  tornu  daùt  k  Barreau.  Ce  Mi((io- 
*,  nairc  touno  dans  les  chaires.  Pindara,  Ac  So- 
phocle dans  leur  plus  grande  violoicc  i  durant 
qu'ils  JMNM*/ i  &  fondroycitt  , .  pour  àinli  di- 
re ,  leur  ardetir  fimï  itul*a-propos  à  s'étciadrc. 

ToMNif  &•  (è  dit  aulfi  {tour  ,  Criailler  ,  qtie- 
«<<ellcr ,  faire  du  brutf.  CUmitêUt  jurgêUtjnr' 
gnri.  Xantippc  l^oyani  que  Çocratc  uelelou- 
- ,  cioit  point  de  fés  cuaiilcrics  »  lui  jctta  uit  poc  de 
•  chambre  Hu  la  cite  :  je  me  doutois  bien  ^dic 
.,  Soçratc  •  qu'il  pleuvrdit  aprii^voir  imn/. 

A  ■  t  A  M  c. 

Ondic  proverbiaUaicM ,  quand  oneft  dam  un  lieu 
où  l'on  fait  grand  bruit,  qu'on  n'y  entcndpas 
I>ieu  Hnner.       n  :  J 

t  O  N  N  ER  R  £.  r.  m.  Bruit  qui  ft  faic  pat  le 
#h«E  dçjsux  nuées ,  quand  ellrs  crivcnt ,  s'cn- 
flammenr  ,  &  fe  btifcut;  Ttmtru  »fmitruutii, 
tonitus  t  us,  U  fe  forme  quelquefois  pluficurs 
ouifs  les  unes  au  dell'ui  des  autres  .  qui  (but  al- 

.  (ernativctneiu  compofées  de  vapAts ,8c  d'cx- 
halaifousque  li^chalcui  a  cnlevecli  des  entrail- 
les de  la  terne.  '  L'air  qui  s'el^  échaulïc  dans  le 
voifiiMq^e  de  U  ccrreVélçvapt  vcfs  les  plus  hau- 

.  tes  nutù  s'y  applique ,  8cu\  çondenfe  le»  parties  : 
ce  qui  fait  que  cette  nui!  drfccnd  toute  entière 
avec  vîteirc  fur  la  plus  ba0c:cela  étaiit^,  l'air 
oui  eft  prefi^  entre  |a  MU  de  dcirus.  8c  celle  de 
deiirous  iort  par  le*  extcemitez ,  8ç  par  un  paft'a- 
ge  fi  étroit ,  qu'il  produit  un  grand  btuic  en 
s'çehappanc  t  c'cft  ce  qu'on  appeiie  le  bruit  du 
/MMff*.  R,  o  H.  Ccqn'ooa  c«iuumç,d'^p{>cl- ' 
1er  toimerr* ,  prend  le  nom  de  foudre  quand  il 
fait  quelque  fracas.  I  o.  Ce  qu'ondift  du  car- 
,  reiu  du  têmnetrt ,  ou  ^  la  foodçi;  «}  ,^  Êd^- 
kux.  Xd«  EnmatiaedcPoliûe,,  ,rtlr>  «{f  . 

Cf  m'eftplui  Uit/s^turp  '^jrtdtHf  Utoa- 

ticttéi  '"^  '■  '*■."•'■        •  -i^-'  ;"■*" 
CoJffufhtrdrntifwthpéyfrUtéri^ 

Bore  . 

QuVft  devenu  tofi  r0imrrr# aurrcfqis  fi  redoa^ 
cable  i  CQ  n'cft^  plus  qu'Un  bruit  vïili  1  à  Jupi- 
ter, t  fie  pourquoy  va-t-il  renver(cf  des^idificcs 
qui  ne  t'ont  faix  ni  bien  ni  oud  ?  A  i  j^  a  m  c.  dana 
U  cradu^oo  de  L«Mi«a. .  J  \'  -^ 

^  qui  rtfervtJÎ'Vémitet  Jetais  éltiW^rte} 

■,..     ,^-^^-^/''*//«'^'*»^^>/^«:^>'' 

■  :■      ■    nimims  f  '\'*  '  '    '  '        '»•:,." 

J^»iidkc9Jeir9ehert,qMM*itiJê'iBMmtùuif 

•  ^-    ..  '•••'■.'  Bani.--, 

T  o  M  M>  À  p  «'  (  le  d(c  auIE  du  bruic  4é*ca0<M?t  » 
,  dfi'aifulle^ç  •  de  iapuiffance  gucc^rcdu  Piiu- 
^  ce.  Tom$^ ^tHm0mùlfitn^fpMgpr^f:fkt€^utf 

li  efi^trmé  du  tooœttt  f  ."i^t 

;  '*>^dàii  ^iêutèfdêmunU  pisÉrvV'  •*/"  '■'.'•' 

jil  fi,  $uc.  oiiïc  !(An  tÊmttn*  Cur  I*  ttisp  ft  ^ 

.m>n.  L'on  fuUnioamCitcttUTbcaiiAUi&e^^ 

qu'pncoup4effl»«fr^   .  . 

T  on»a|i*a*(fj4ijt  pguiéine|^«à  ¥<«>«•  ^ 

.^d^UH^.Ocatçui;  whçipenc,  qu«.feiiiloqo<oce 

^jl^mmÊfftfi  X^fUtut  %ffH'^io  m$^*  *^ 
râacomMfé  Demofthcn*  au  tttmmt »^9l>* 
Jb^  a  &  fraçaflc  tout.  On  diU'Uoe  perU)"'* 
qpîii«»c  .  qui  tqnp^  dans  o^c  qiaiuiQ.  »  .q»« 
^«ft.uaMM«r«.çottûnuel.  ^  ^x^^^s^^-j^^ 

Ou  die  d'une  nouvelle  aAIgeante ,  «s  d'une  fa' 
ciic  puante ,  qui  <eft  90  Cfnp  dt  Hmirrê.^ 
Crit^oe  impitoyable  a  lancé  fur  von*  fix)  ^cv 
■  midâbkMRfMrrt*  5w  Ef«.*Oa'di»qu:a*t>(M^ 
.  svceft  il'al^ridaiipipl^t,  quMti  il  *4>>«^»« 
çh^cee  \ ,  quelque,  pcoseâion  qiai  le  «lec  ^  ep"' 
fCd  il»  M«#||îl^<K  U  |iw«m»Ç  k  p«Mf «««r*^- 
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nacer.  On  a 
jriersfdnKoy 

TONSILU 
on  nom  que  • 
axnygdalesqu 
lairgue  ,  a  en 
de  tondore  ,  1 

TONSURE 
veux  ,  8c  de 
Ancicnnemen 
famie  en  Frae 
rendre  un  Pri 
fonne ,  on  le 

toN»URI.    1 

Ucc  dans  les  I 
re  cérémonie 
orEglifc.  e 
donne  le  prei 
couppant  un< 
pricics  ,  &bc 
Tonfure  eft 
te  même  lai 
gênerai.  L  o 
Clerc  i  8ci\ 
•  qui  n'entrent 
tant  qu'il  en 
peut  recevoir 
Bénéfice  à    - 
fe  peut  polfet 
feulement  la  r 
tous  les  Ordn 
judific  pasdc 
bfc  de  tenir  Be 

ToiilSURStCl 

Clercs  &  Ifcs 
Ordres  3c  des 
InfuU  m'suor 
des  mcfiites  c 
faite  félon  les 
tonfure  dc  Cl< 
de  rrcirc.  E 
fuivant  la  di 
ufa^eeft  fort 
f;ait  pas  bien 

foNSURE  , 
ce  qu'on  vcu 
mince  8c  ddié 
-,  ta fsmpltx.  \ 
Avocit  à  fimj 
de  capacité . 
mince ,  léger 
pic  tonfurf.  i 
fort  honor^bl 
de  peine  ,  qu 
fure. 

-tONSURÊ 
Tonjuracleri 
ton fu  retenue, l 

fallc  apparoir 

tdNSUilB, 
.  '•n*efturK^;qu'. 

fi*r»  inuistut 
îlçftaufli  fubft. 

aucun  fcaûdai 

Tonte,  c 

qu'on  coupp< 
La  tente  des 

Îl;crs^  tCCé  * 
'ermicf.   ' 
■Tonte  ,  (e  < 

>  brebis,  8c de 
temfut  ttnfii 

delar0nr«df 
.  ioursÀ[a/M< 

Tontine 

une  cfpcc«  de 
fiftc  en  ]40( 
que  le  Roi  a  1 
vùparunEdi 
tes  fodt^à£i 
«>4^s>  Icsgàj 
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des  Rentien. 
8i.  dont  les  fiii 
que  le  dernier 
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oacer.  On  aau  du &a »  9«'il>btiac (U  Uû»- 
ricii  ft^  i^oyuia^c  cft  à  coifvaMu  tMn^rrf. 

TONSlLtE.  Cf.  Teimp  d'Ap^iomic.  C'cft 
no  nom  qu«  quelques- otudodocnc  auxgUadei 
aniy(;<ialc«  qqi  Toiu  ûcuibes  ptoclie  la  xacinc  <lc  la 
liX^M  ,  à  chaque  coti  de  klucctc.  T*nJilU , 
de  ftndtre  ,  r#/<r. 

TONSURE-  f.  f •  Aûion  de  couppet  Ici  che- 
veux f  &  de  cafcc  la  céte.  Ttnfitrm ,  tMJitSj  nt. 
/ncicancmcnc  la  ttnfure  itoic  une  marque  dW 
famic  en  France  i  ei^rorce  que  UiCqu'on  ▼ouloit 
cendre  un  Piiuce  incapable  de  ru'çccdct  ik.la  cou- 
ronne ,  oalc  faiCoic  tondre  >  &  xaicx. 

t  o  N »u  R  a.  Terme  Ecclcfiaftlque.  C'cft  ren- 
trée dani  les  Ordres  Ecclefiaftiquei  i  la  prcn;iie. 
re  ccrcmonie  qui  fe  fait  pour  dcvouk'r  quelqu'un 
à  l'Ëglirc ,  eu  le  ptcCcntaof  à  l'Evéque  j  qui  lui 
donne  le  premier  dcgrc  de  Çlerieacuie,  ça  lui 
couppant  une  partie  des  cheveux  avec  quelques 
prières  ,  Jcbcnediâious.  ,T«nfitr»  cl$ritnli$.  La 
Tonfun  efl  un  Ordre ,  ou  du  nu>ln8  la  marque  , 
6c  même  la  forme  de  l^Ordrc  Eccicfiaftiquc  en  , 
gênerai.  Lov.  La  ttnfurt  fufÈr  pour  £(re 
Clerc  >  &il  n^cnfauc  pas  d'avaoraee  pour  ceux 
qui  n'eiitteoc  dans  le  Glcrg^  prcciiemcnc  qu'au- 
tant quSi  en  faut  pour  jouir  d'un  Bénéfice^  On 
peut  rcccToic  la  tonfure  à  Tâgc  de  fept  ans.  Un 
Bénéfice  à  Ample  toufur»  ^  eft  iHi  Bcncficc.  qui 
fc  peut  pofTedet  par  un  enfant  de  fcpc  ans  qui  a 
rculemcnc  la  tonfur*.  Ia  ba(c  ic  le  fondement  de 
tous  les  Ordres  »  c'eft  la  fomfnrt.  Celui  qui  ne 
judifie  pas  de  fes  lettres  de  tfnftré,  eft  incapa- 
ble de  tenir  Bénéfices* 

ToiiisuRitcft  aufli  la  cduronoe  que  portent  les 
Clercs  &  ks  Eccicfiaftiques  pour  manque  des 
Ordres  Ac  des  rangs  qu'ils  lienneni  dans  1  Çglifc: 
Infuli  miutres.  Les  Barbiers  <Nac  des  marques , 
(les  nie  fut  es  des  t»nfHf$$  dificrentes  qu'il  faut 
faire  félon  les  dfffercns  degiel d^  Ordres.  Une . 
tonfun  de  Clerè ,  de  $ou>  Diacre  ^  de  DiacK  « 
de  Prctte.  Elles  vont  toujours  en  augmentant 
fuivant  la  dignité  des  dce^ez  de  l'Ordre»  Cet 
ufa^eeft  fort  ancien  dans  i'Eglifiè  ,  &  l'on  n'en 
fçaic  pas  bien  l'origine. 

Tonsure*  Te  die  figurinteat  4c  baflement  de 
ce  qu'on  veuc  &ire  pajfcr  pout  jfbrc  fimple , 
mince  &  dfclié.  Infuls  mmot ,  tt^r»  levis  *  »«- 

•     ÏAfimpltx.  ttn  Ooâcur  ,    un  Médecin  i  un. 
AVocit  à  fimple  tonfmt  ^  fc>'^<  ccuixqui  ont  peu 
de  capacité  ,  de  mérite.   On  dit  jtufTi  d'un  habit 
mince,  léger  &  fans ôtnenicnt ,  qu'il cA à  Tyrir 
pic  tonÇuri.  0^  dit  d'un  \Ma,  emploi  ,  qui  eftv 
fort  honorqible  ;  ou  fort  utile,  &;  qui  donne  p«u 
de  peine  I  que  c'cft.  un  ^cfi^e  \  fimpic  fn-^ 
furt. 
t  O  N  S  U  R  Êî(.  ♦.  a^.   Confcrei  la  tonfiire. 
Tonjura  clêricum  rniiisrti'  Un  Evéque  ne  peut 
tonfuret  quc,(cs  Ûiocclàins ,  u  CC  ii'eft  qu'on  lui 
faiic  apparoir  d'un  dimiflbire. 
1"  ô  N  s  u  il  B  ,   i%.  parc^  pa(tt.  9t,  adi.  Ce  mor 
"  n'eft  ufit|è  qu'au  maiêuliot ,  cW  ffmjuré.  Tpn* 
furÀ  inUiMHtt 
il  çft  au(E  fubft.   Ut  t0»f:tftx,  étaient  ^ïTtc  (ans 

aucun  fcauda|c,  C/*fiw  ,  t*»fmtA  v(tfigmi'u 
^  ONT  £.  f*  f^  Branchage  des  bois  qu'on  tond, 
qu'on  couDpc  de  temps  en  (emps^  CtUncéti: 
La  t«nu  OU  (ailles  «  mafraux  i  aunes ,  peu- 
pl;ersj  ,tcc*  appartient  à  un  Ùfufruicier  ^  à  un 
'  Yermicr,  ,..  •  . 

;^  d  N  T I  ,  ("q  die  attdi  du  ieW<  où  Ton  tond  les  i 

.  brebis ,  |e  de  l'atliion  de  celui  qui  tond.  Tonfio , 
ttmfHt  t§nfi0/(s  rOium.  Voici  bicotôc  ta  (aifon 
de  la  tonte dfl-  bdtes  à  laines  Uacmployédcux 

.  joursi  (a /Mir^  de  ce  troupeau 4 . 

'f  O  N  T I N  E.  (!  f.  Ce  moi  eft  o*if  eâri  i  e'eft 
Dncefpectfiiclotierie.  Là/#«slin«dei6tf.con^ 
fiftc  en  i4.oe(<  nrillc  livret  de  rentes  viagères, 
que  le  Roi  a  créées  fur  la  niaiiôu  Ati  iïAt  de  Pa- 

•   lisparunEditdu  t<  Dccembr«i«89.    Osrfcft- 
tes  fodfr^  à  £and  perdu  <  «  «Olgn^  fur  les 
Ai4(s ,  les  gâbcittfs  Cl  les  «nW)[  ffàtf  Fcrrtfes  . , 
&  conftituées  (or  un  picd<M»pmt|odDél  l'figc, 
des  Renticn^  qui  fooc  d(tifi»tn  14.  clalfés,  | 
ti  dont  les  fiirvivans  hef  itenc  diîtifMotts  :  de  fôtte  ' 
que  le  dernier  qui  demeure  «ÉTiliSS'dlafre  ,  reçoit 
leuj  le  teveoa  du  capital  ddl  réKCs  de  fa  clafTé. 
Ttntim»  ,  r^ditut  sd  i/kmà  ttiitm>  Mgrmtnto. 

^  Mettre  i  la,, „,j»,,         ,     ^  J  1 

Ce  mot  eft  venu  de  Uurcnt  tdnti  qui  en  i  été  h'n- 
^^teut  ,  comme  il  parolrdar  l'idic  du  Roî 

'  [MC  U'  ctéatièn  de  la  Sooaé  de  U  T#M/îi»ff 
*oy»'ceni<H,  mI  » 

TONTU^RE.  C  f.aqiiVniiirc^tqtfon 


TO^» 


-fi 


^0% 


eobdpe  da  4t4p^  ou  d'uiac  autre,  étoffe  qu  on 
tODÂt  Jêufitm.  »A*^fHft^t^fi»'  Le  meilleur 
rouge  doni  iê  fatdcni  les  femmes  ejft  un  extraie 
^u'ontirc  4^  U  t—t»r$  da  dtaps  d'écailatc. 

On  appelle  au$  ttnturt  ^  l'herbe  qu'on  recueille 
dans  uii  pré-  Htr^tt  j'eUê*  Il  a  acheté  la  têntw- 
n  de  cinq  arp^os^  pré.  ^ 

Tomt.ur«  ,  en. termes  de  Marine,  cft  unranp; 
de* planches  dansie  rcvciçment  du  bordage  con- 
ci^aceime  duftanc  lillac.PrMo^  navif  c«nttt~ 
Mêtiè,  On  die  auffi ,  que  des  vailTcaux  font 
dfuULleur  unttfff  «  liotlqu'ils  ont  une  bonne 
•(Getc  ,^  ic  qu'ils  gardent  leur  contrepoids»(auc 
fur  r^ant  que  fur  l'arrierci 

T  O  P/ 


T  0  P  A  s  E.  f*  f .  Pierre  precieufe  qui  tient  le 
iroifiémc  rang  après  le  diamant ,  8c  qui  a  la  mê- 
me dureté  que  le  faphir,quandclle  eft  Orientale 

ou  d'Ethiopie.  TtfMKmsjvn  Grec  ^•nâ^t^. 
Sa  couleur  eft  d'un  jaune  d'ot ,  ou  de  citron, 
mignardc/,  (àtinéc  &  fort  agréable  ,  &  elle  re- 
çoit u^^ailmirable  poliment.  Celle  du  Pérou 
eft  bien  mo'ns  dure  ,  &  fa' couleur  cft  orcbgée. 
Il  y  a  auftî  une  rvM/èdc  Bohême  qui  2  un  jaune 
tirant  fur  le  noirâtre  ,  ic.  qui  a  un  poliment. fort 
gras,  i  caufe  qu'elle  eft  bien  moins  dure.  On 
l'appelle  topafe ,  d'une  Ile  de  la  Mer  Rouge  de 
méhie  tv}m  ,  où  JubaJ^qi^|Mauritanie  la  trou 
va  le  premier  ,  à  ccquc  di^linc  :  inais  les  Hé- 
breux la  conhoitroient  auparavant ,. comme  on 
Voit  dans  le  Pfeaunîe  118.  On  ditquc  la  ftatuë 
d'Arfihoé  femme  de  Prolomcc  Philadelphc 
étoit  de  ttpafe  ,  quojqu'clle  eût  quatre  cou- 
dées }  ^c  qui  n'eft  pas  vraifcmbUble.  La  io~ 
f»ft  fe  blanchit  dans  de  l'or  fondu  ci.trc  deux 
ctcufets ,  mais  avec  le  temps  elle  reprend  fa 
couleur»  '       .    _ 

TOPE.    Sorte  dSotcr  jeûjorti^^ermç  du  jed  de 
Dez,  donc  {c  fert  celui  qui  tient  le  dé  ,  (^  qui 
veuc  bien  jouift  lapoftc  qui  lui  eft  proppfée  par 
celui  qui  dit  m^^fj  r«»r«.    On  ajoute  quclquc- 
,.  fois  t0fm  iÊ^mgut  \  pour  dire ,  je  le  -tiens.   II  y 

•  en  a  qui  écrifeor  tauppe  ,  iiû  cft  yray  que  la 
prondociatidn  otdinaire.de  ce  mot  approche  plus 
de  tÂutfi  i  que  de  tofi. 

Ce  mot  cft  venu  de  rEfpagnolr<ij>^l^fi»;fo  ,  aqflî- 

•  bien  que  plufieUt»  adtrcs  moti  du  jeu.  Me- 

N  A-QË.  ..^  ■ .       ■    ' 

T  o  P  B  i  fe  dit  auffi  eh  dcbauthc ,  lorfqu'on  ac- 
cepte un  dcfti  de  boire ,  oii  une  fanté  qu'on  por-^ 
•le ,  &  dont  do  promet  de  faire  raifon  j  c'cft-à- 
,  dire  >  d'en  boire  durant.  \/f('e/^iV  i'  nnnuo.  A  qui 
dit  m«/?«  ,  on  repot)d  topt. 

T  o  P  Ë  i  fé  diLJ^uÂi  dans  les  difcours  fiitilli^rs  ^ 
des  coofentcmcnt  00  approbations  qu'on  donne 
à  quelque  chofe.  Çonféntio^  njfentioi^,   Vou- 

.  lez  VouS'alfer^rOifien^fen  Un  tcflicu,  faireune 
relie  partie  i  Ti^àcela.  C'cft  unhommecom* 
plaifant  qui  dit  toujours  toft  ,  ijuefque  chofe 
qu'on  Itai  propoTe. 

TO  P  ER.  v.  n;  Dire  tope-;  icenfentitjl quelque 

•  c\\oÇci  uihnmrtf  njfèntirii   Qjietaue  gros  jeu 

qu^m  joufîï  11  t»f*  toujours.  Je  h  eufft  jamais 

cru  qu'il  due  r^rr  à  Cette  propôfition  j   8t 

l'agréer. 

T  O  PI  N  A  M' B  OU  R;  f.  m;  Planté  qui  j^oufle 
une  ou  ptufieuti  tiges  à  la  haus^tr  de  douze 
pieds  ^  oU  davantage,  rcvetûifs  de  beaucoup  de 
feuilles  langues  ^  larges  j  pointutfs  /dccoup-^ 
fées  profondément  en  leurs  bords;  HtltMmiht^ 
m»m  i  ûéf-  féUsi  Ses  ficurt  font  belles  ,  ra- 
diées .  de  coul.cur  jaune.    Il  leur  fueccde  des  fe- 

<  'rtienCet  nrièn'uA^'^ainies  chacune  danflihaat 
de  deux  feuilltir ,  Àc  cnchafRes  dans  une  feuille 
pHée  en  gouti«te.  %c»  racinef  font  grêles ,  ram- 
pantes  ^  Ce  répandant  au  loife  ft  au  large  ,  auf- 

■  qutlI^s^font^Xichék  dci  tuberèules  ,,  ap[fcllet 
aulfi  topinàrh^akts  t  j^ro^^ôMmç  des  poires  i, 

'■    quelquefois  ctfiffrtie  le  pding  /  |>^às ,  de  figUf 

lit  inégales  de  M(EMk  4qé  téttràf^  ,    maif 

'  iHIcSr  <lMrhttt  j  i6(fgeicrii;si  endehofk,  Uanc» 

-  eftdedïnr,  d'un  fj^ût^oOXJKiggf cable  appro- 
chant quand  ils  font  cuits  ,  de  celui  de  1  arti-  . 
'  chaud.  Ort  kraceomtriode  de  diverfcs  (fianieret^ 
|totrt  tes  mai^cr;'  En  IjvSnhtUmmhimHm  în^^^ 
diciàfh  ttêthréfutii.  C.  B  A  n  H^  Mr.  Tourne-^' 
fort  niet^iiRtfc  platftc  parmi  les  cfpeccs  de  etron» 
f4ifé  II  l'appelle  e&tantftUé  pkH/ofifrei  tttht- 
t^À  fàdrti.  te  nom  ()er#^iif «m^nf 'lui  a  ét6 
>  donn6  I  parceqtle  fon  origine  vient  du  païi  des 

,    T^ittsmintri  dans  les  Indcfly  •       ~ 


TOPIQJi.*i  Jkdj.  P>i,w«t  f*  Terme  de  Rhii* 
loriquc.  C'eifi  ^Af cgument  probable  qui  k  ri- 
te de  ptufieurs  lieux  A.circ;jaoftaacei  do  fait.  r«' 
pétmff9Mili4.  ^iftioïc  à  écrit  des  Topiques . 
Les  TopiqHtt  eiifcignent  les  ntbycns  de  taire 
toutes  (oiicsd'afgumcktations  pipbable/i.  Ci^ 
Ccton  dans  les  Ti^ifi»»  à  pictciûla  faire  une  c(^ 
pcct;  idc  Comnicncaitc  fur  les  Toft^uct  d'A- 
liftoiCy  pour  les  expliquer  à  fou  ami  Trcba- 
tius  qui  ne  les  entendoit  pas.  Mais  les  Ciitiques 
ont  remarqué  que  les  Tofiqtttràc  Çiccron  s'ac- 
cordent fi  peu  avec  ce  que  nous  avoi»  dans  les 
huit  livres  de  ro^i^wei  i  qui  paiient  iousie  nom 
d' Ariftocc  s  qu'il  faut  iicceUaixcmcnt  ou  que  Çi- 
ccron (c  foit  trompé ,  ce  qui  n'eft  gucrrs  pio-* 
bablc  ,  quoiqu'il  ait  fait  fcs  Toftqitts  fort  a  U 
hâté  I  de  étant  fut  mer,  ou  qucicS  huit  livres 
des  TopiqHfi  qu'on  attribue  à  Ariftotb  ,  ne 
ToieQt  pjis  enciçrenient  d'Aiiftotc. 

ToPi  QjiE  .  fedit  aufh  en  Médecine  ,  des  em- 
plâtres, cataptadlies  &  autres  rcl^cdici'extc- 
liei^rs  qui  s'appliquent  fur  la  partie  atfligcc  Se 
dqbldurcuic.  ilfm(i^(«  tofiç».  La  goutte  ne  fe 
guérit  poin;  par  des  rcm;dcs  topiques,  il  bue 
aller  à  M  fource  du  mai.  ]l,zi  topiques  fo'ulagcnt 
pour  un  temps  la  douleur. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tott^  ,  lotus ,  qui  figni- 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Carte  patticuliccci 
ou  defcripcion  dc>  quelque  lieu.  On  afaitu:ie 
CAitctopogT/tthiqueat  Paris,  &deiabaiUicuc. 

Ce  mot  vient  at  rô-n^  *locus  ^  &  de  yùâ^u  , 
fcribo.  La  topogr*fhit  cft  diffcrtntt  Je  la  Cho- 
rographic.  L'une  éft  la  defcripcion  d'un  lieu 
particulier,  comme  d'une  maiCôtl  ,  d'un  châ- 
teau, d'une  ville  &c.  L'autre  eft  la  defcriptiod 
d'unPaïs,  d'un  Evéchc  ,  d'une  Prorincci  &Cf 


T  O    Q^.       , 

TOQUE,  f  f .  Bonnet  d;homrtî4  dé  figure  fv- 
lindriquc  >  ou  d'une fdtme  de  chapeau,  qui  n'a 

.  qu'un  petit  bord.  Rugttus  }ileolus.  Les  Olfi- 
jtiers  de  la  Chambre  des  Comptes  portent  des 
toques  de  vclours.*^  LcJ  Confuls  ,  Icw  Maîtres  lé 
Gardes  des  Corps  des  Marchands   en  portenc    - 

'au  (fi.  C'ctoii  autrefois  la,coi:fturc  de  tous- Ici 
Officiers  qui  n'étoictit  point  graduer.  Encore  : 
aujouri'  huy  les  penfiounairei  des  Collèges  qui 
,  font  dans  \tt  Tlumanitez  .  portent  des.  toques 
lorfou'ils  font  en.iobc  Les  cent  Suiftes  de  la 
Garde'du  Roi  pottcnt.auftidcs  toques. 

Ce  mot -cft  fprr  ancien,  en  François  ,  ic  fignifioît 
Vin  bonntt rond.  On  l'appelloit  auftî  torque^:  Se 
tôt  en  langage  Celtique  ou  Bas- Breton  figni- 
Goit  chMfedu. 

t"  o  du  S  ,  'eft  aùffi  un  terme  de  certaines  Rcli'- 
gieufes  j  pour  dire,  Un  linge  de  chanvre  ou  de  " 
gfo^lin  quicduvte  lés  épaules  8i  l'cftomac  dc« 
Religicufes  du  Se  Sacremc(ifï-C.o  R  t-R.  Supef 
hutnetule litseu/n'ùel  cdnndbinurm 

T  O  QJI  E  R.  V.  a£l.  VicuJk  mot  qui  fignifie 
heurter ,  jk.  qui  ne  fe  dit  plus  que  da'>i  les  Pro- 
vinces,  (i  ce  n'eft  en  te  proverbe ,  Qui  toqut 
l'un  ,>»ftf*  l autre  j  kthn  les  buveurs,  qui 
difcnt  toquer  le  Verre  j  pour  dire ,  faire  coiTchec 
•un  verre  contre  un  autre.  AUidero  ,  cpUidere. 

T  O  QJl  E  T.  f,  m.  Bonnet  d'enfant  ^  fit  fur  tout  ' . 
de  petite  fille ,  ou  de  fcrvaptc.  PiUolué,    Va  fo-  " 
quèt  de  fatin.  CCt  enfant  a  encore  le  toqueAé 
Ces  païtanocs  fc.font  battues ,  Si  fe  (ont  piilcs 
iHioquét. 

Quclqiies-uns  ont  dcrîvê  ce  mot  de  toga ,  parce-  - 
qtic  c'eft  une  picCc  de  l'habillcriKnt  qui, couvre 
latétci 

,'    t  O  ti:       ■•\ . 

TORCHE,  f,  f.  Bâton  dc^façîn ,  oil  d'autre 
bols  refineiTk  ,  entouré  de  ciTe  8c  de  mcchc  ,  qui 
étant  allumée ,  (èrt  a  éclairer  ,.ou  qui  cft.por- 
-  tét  jfzx  honneur  en  quelque  ccrcmonie.  Ctrut/t 
ttdâ  p  fttie.  On  porte  dci  torches  aux  Proccf- 
'  fiâiif  du  Saint  Sa^reHietti.  On  en  pottoitaiix 
éntetri^mcnS  :  maintenant  on  fc  fcrt  de  flam- 

.'    beaux.   Dans  l'amende  honorable  Te  crirniiKt 
doit  avoir  une  torche  ardente  â  la  ttiiip  du  jpxàr 
de  deux  livtcs.  Les  rerches  de  dcdx  livits  doi« 
Vent  avoir  cinq  pieds  de  long  :  celles  d'une  livse 
0c  dtrrri  cjuatre  pieds  ^  demi .  celles  d'une  M^tc  y   . 
quatre  pieds .  fultant  les  ftatuts  i^i  Épiciers. 

Cimotixttit'itorqmtHdo  i  feu  torAomo.  On  appel' 
ie  epcorc  tortit,  de  la  petite  bougie  toiiiljçc, 

Nïcoo,  ^y  « 
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Torche,  tk  m(&  ob  «ocn  <»i*«i  iemut  ï  1> 

^liilic ,  M  à  U  i«£ae  oai  fen  iu  pia ,  4a  pui- 

poi ,  le  de  U  mclcit ,  4»M  oa  fait  b  pois.  M.0- 

jiMA  f»K.  Li  pis  k  cosmù  ca  ttftkt  ,  tfuod 

if\i  û  poatnc. 

^  o  a  c  H  E  ,  s'cnipk>yc  aoiî  Agacement.  Hc- 
Jnic  fut  U  r*r(ir  UuJc  ^lu  cAuu  rcmbcalcaKoc 
de  Tiojrc.  F«jr  .  fmiudt. 

Torche  s.  C'cft  ainH  qu'on  appelle  en  cctmes 
(ic  cliidiE ,  ks  6cote«  des  ééccs  fauves  ,  «fUiul 
clirtlboiî  dcm^focméc».  S  alm.  Fajt  , jf«r« 

T  o  R  c  H  1.  Lci  V«nicf I  appclkot  qtielqacfoii  de 
ce  uocn ,  k  bocd  d'un  paokt.  Lmàrirm  e»- 
fhtmL 

ToRcHi*.  ou  FiMONt.  Terme  de  CKûar- 
fju: ,  Cont  dci  bitoQt  de  U  f;roflcuf  J'un  doi);!  , 
kic^acJs  oa  cavck>ppc  de  njlk  ,  puùd'ao  demi- 
liuccu! ,  &  Cmu  appropncx  aux  jambci  le  aux 
cuiffcs  rompues.  F«r*/«. 

TO  IL  C  h  &-C  U  L.  r  m.  MccKant  papier  00 
lia^e  dont  on  s'cfluyc  le  derrière.  Ammtrnmm, 
CommetuGar^aota^  reconnut  rerpiit  de  foo  fila 
à  l'i  veoiion duo  nrcht-ciU  :  c'clt  oo  chapitre 
de  RabcUia. 

T  O  K  C  H  E-N  E  Z.  f  iç.  Terme  de  Maocfe , 
cA  un  pctk  loftrjxncnt  de  bots  qui  avec  uoe 
cojiioje  ferre  èitouemeot  le  iKZ  d'uo  cUcval., 
ijoi  l'eiRpéchc  de  Eaiic  de  ocioidte  ,  Ir  de  k dc- 
batci^iç  ,  lot(<)u'il  cA  uop  foiagucuK  ,  le  qu'on 
lui  £ait  le  poil ,  ou  qu'cM  k  terre.  S»^  cêa^ic 
têrimm. 

TOKCHE-IMNCE^U-  f.  m.  Petit  linj»e 
dont  k  Peintre  te  fctt  pour  nettoyer  Cu  pin- 
ceaux ,  &ûpikttc.Pr»<cifli  roy*^/*»». 

TORCHER.  T.  act  Nmojrcr ,  6icr  Jordure 
qujcfl  fut  quelque  ch*k.  Tcrint  ^  daeritr$ 
»iji  r£rrt.  Oatèrchtlcs  pots  6i  lo  p'ats  arec 
des  coichozxs.  La  Naurr  iiTct  ttrfkemr  les  cuf,^i 
qu]«c  IbiK  pacorts.  On  fc /#r^i»« k  dctrieie  des 
écrits dct  mcchanc  Auteurs.  O.)  dit  auft  ,  ttr- 
iher  ks  ioaUers  i  ttrchtr  icsdo^u^  quazid  ils 
font  etas.  Les  Batteur  1  d'or  iiièoi  aaiC  ,  t»r- 
cher  le  quarteron  dor  i  poot  dire,  k  octtoycr 
avçc  un  morceau  de  drap.  . 

Ce  mot  rient  de  tf^gcr*.  Ni  c  o  ». 

,T  o  a  CHER,   ii^rufic  aii£ .  EiKiuire  arec  de  U 

terre  |;raire,  ou  ^re  no /nue  de  bauge.  Lmt»r* 

fMrietrm  ,  Lutê  %MleM0  HLimirt.  Il  £aat  cmplojcc 

deux  journées  de  paiians  à  $0rcktr  csttc  giaagr, 

'  cnie  cloifon. 

On  dn  proTerbialrment ,  qu'on  hooune  n'a  qu'à 

..  k  /r>  cher  ic  nez  d'une  aftiiire  >  ou  s'en  tgrcbtr 
laba:bc  i  pour  dire  ,  qu'il  t'y'  rciUUtapas  ,  que 
ce  n'eft  pas  pour  {of\  nez.  Nm  irtffeiMkitmr  , 
j»M  frejitttt.  O"'  dit  auffi  de  celui  qui  ne  veut 
pas  pro£ccr  des  rcinoocranccs  qu'on  loi  £ait , 
qu'il  s'en  tpr<ltek  derrière 

Torche',  EE.   parc  paC  &  adj.  TrrySw^- 

ttrfmt,dcferfms. 

T.ORCHETTE.  fubft.  f.  Tcrn>c  de  Vaaiêr. 
Oficr  iprti!ié  ao  milieu  de  la  bone.  Vumm» 
c»v3pltc*t».  Faire  une  têrfhetie. 

T  O  K  C  H  I  E  R  E.  f.  f.  {  L'Acadcime  dit  r#r- 
chere.  )  Efpccc  de J^rtdom  totr  ékré  iiir  le- 
quel on  met  unflambcxa,  uik  girandole  «  des 
bous;ics  dans  les  faksdcs  Palais  ,  des  grandes 
maitioni.  CMdtLirmmmuijms.  Osappcikcetie 
cfprct de G;ii£ridon  , ttrcher* ,  paroeqa'oof ,mct 
dr  gros  flajnbcaux  de  cire  aoÂ  gros  qae  <ks  tor- 
cha. 

T  O  R  C  H I  S.  f.  xt».  Tctre  graflc  detcappée  avec 
du  foin  ou  de,  la  pailk  ,  dont  00  fait  ksinurail- 
ks  de  bauge,  ks  cloifons  ,  la  graines  delà  plu- 
part des  métairies  de  la  campagiK ,  &  quelque- 
fois de  fimples  endj^ts.  Lmtmmf*UAtum ,  lut*- 
rtHi  fMrtts. 

TORCHON.  Cm,  Morceau  de  çroffe  «oHc 
dont  on  fc  fcrt  pour  torcher  IccCuycr  ù  Taif- 
felk  ,  ks  (ôulicis ,  les  meubks  ,  les  plattchers. 
fnictSmm  t»tmiCMléimrmtmm.  On  a  donné  tant 
de  pjcqutts  de  tt>rck9m^\  la  blanchiffcuk. 

Torchon,  kdit  suffi  dans  ks  aitcfien ,  des 
gros  boochons  de  paille  qu'on  ma  fur  ks. per- 
tes ,  lotfqu'on  kt  tcanfpone  ,  on  qa'oo  le» 
monte  ,  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'ccocnent  ; 
&  on  dit  on  bar  arrné  de  ia  ttrehmn^Sufftfi^ 
tum  SrjÊmem.  ". 

T  o  R  c  H  ON ,  cft  au/Jî  un  terme  de 'mépris  ,  qui 
fe  dit  des  lir«;cs  ,  des  habits  (aies ,  rnalpropicS 
ft  frippcz.  Vtfijs/Unùm.  Quand  on  donne  a  «c 
lalofK  da  linge  &  de(  habits  ncofii ,  au  bon  de 
httic  joutococigotplu  qucdcs/arvAfMa 


TOR*. 


TOR.  DE  ,  M  SÊm99MkMs.  'fcnac  de  Ma- 
rine Ce  looc  des  bcriic«  ,  «u  WHaaT  de  corde 


qw  r«o  met  «ris  des  bouu  des  gcaadcs  ftf|;aes. 
foar  cfBp£cftu  «|iie  k>  è«tatci  dci  hmm$  a^ 
coofpcw  ks  rabam.  ^immmtifmm^s, 

TORDEUR.  Rasa.  fab». ma(«. ft f. Tct- 
mcdc  Laiokc.  Cciiii oa  cette  €fà  wié  la  laine 
pour  kl  laioicit.  ImttrfmMttr,  iatm^m^iriX. 
Lato^  de  U  iaiae  tMttràtm ,  ««  à  II  #ir- 
demf*.  ,      '  '  ^ 

TOR  DION.  r.m.  Tetme  et  Daiifir'.  Ccft 
k  nom  qu'on  a  doané  à  une  aaciotnc  émit  qui 
k  deatôà  avec  une  mc6irc  ternaire ,  apcès  la 
baflc  danfc  le  fonretow ,  le  cMe  en  hàUn  eam-' 
me  la  troifièmc  partie,  j^jt/itiâru*  JMlfmdim*' 
dmi  t0r^mMu  diMmt.  Ciboit  une  etpccc  de 
gaïUaide,  qui  n'en  étoit  diâcrente,  unoo  en 
ce  qoc  k  tmé»»m  k  dvéak  bai  k  pat  tcrrt  d*uae 
nuoécse  kj^re  le  ptompte  ,  le.  la  gaillilrdc 
k  daàfiM  pat  ^aoi  d'oac  mcûuc  kdîe  le  pe- 
(aotc. 

T  O  R  O  R  E.  V.  »ù./tttrd./$t0rdis.J'Mi  mt- 
dm.  Je  tmànsL.  Tourner  m  lof^  8c  de  biais  en 
£criaru  i  prcfler  «ik  cbok  circulai  lemeiu.  T»t- 

ÎmtTê  ,  difi^r^tre.  Tordre  du  linge  poat  en 
ute  for  (it  lluiauJité.  Les  Cordiers  oor  des  nu- 
cbiacspoarr.''Mdr)r  icurs  cordes,  pour  (aiie  des 
cables. O^ fait  des  harcs  de  (agot  avec  des  bran- 
ches de  xnetxu  bots  qu'on  rsri. 

T  o  R  i>  a  E  .  figoifie  aofli ,  Faite  une  grinuce , 
oudcmeurecn  anc  poftuxc  quin'cft  pasnaïu- 
relle.  DtfUr^meri.  ijnQoQsuC^t  d' Alexandre 
itrdHau  k  coa  poui'imiter  kur  matire  qui  peu- 
choit  un  peu  la  tête.  Il  y  a  des  geiu  qui  frdtmt 
la  bouche ,  qui  font  des  grimatfcs.  Les  Bâu- 
tçicuts  fe  twdemt  k  corps  te  ccac  £af oas> 

T  o  R  t>  R  E»fignific  quelquefois^  Etrangler.  Sirstf 
luiMft ,  crrvius  dtfiTqiurM.  Oa  têrd  k  coa  à 
des  poulets  qu'on  veut  tuer.  Oa  dit  que  k  Dia- 
ble térd  k  cou  aux  Stxtitu  ,  q|iiatul  il  les  fait 
moarir.  Si  je  crejois  que  tadaHc  écrc  aa  pol- 
tron ,  un  fripon ,  je  te  MM^fMs  k  cou. 

On  dit  au  figuré  ,  T»rdf$  Ahomme  ,  poot  dire, 
k  prcâct,  l'obliger  <  PH.  Vritn,  uftr4, 
vi  tmtfdltrt.  Prcfléz  kspKr<i«c  ks  ,  ilsde. 
goartau  l'oqpictl ,  t^ra^aBÔ»^  la  preCMnp-' 
tion.  La  Brot.  Cccte  mcKaphorc  cft  prife 
du  Jiogie ,  que  ks  Blanchiflcafc»  /«rdrarafcès 
Taroir  bien  lari  le  baita  aoat  en  faire  tortir 
l'eao.  On  dit  anfi ,  t9rdT$  k  fens  d'an  paflâge  i 
poot  dire ,  loi  dooner  une  vioUsate  iiucrprcta- 
tioQ,    dmgnécdakztsdcrAvKur. 

On  dit  proTctiûleina:t  d'an  hamme  <)ai  mac^ 
goulûment ,  tfi^iJ  ne  fait  qoe  lardr*  &  avaJcf . 
Firf^t(^»tH^»^et,  Ondttaâffideccnxàqaioo 
Teut  reprocher  trop  de  jconcik ,  ou  an  raânqtie 
d^cxpcrietvce  ;  Si  on  loi  ttrdtûû  açz  ,  il  en  Qot- 
tiroit  du  hic. 

Tordu, UB»  ToRS,Toft«x  ,  ToâT, 
Torts,  font  trois  parodfiès  paiÊâ  di^  verbe 
fêrdrt  ,(^Ctih  knt  en  dimrfij^occafioas.  T^' 
ttlis ,  tmtms ,.  cêmttrtms ,  àn^wA».  Il  a  ea  k 
coaikRiaparkDiaUe.  Qe  tbeiimehiiaicndD 
k  oonMrj.  Urc coIoainer«r/«r  U  a  ca  oataccl- 
kmctK  mc^amfae  tartt/^ o cftpaslâen dîme. 
Ondicaou  piràcpris  gtieolç  «mr. 

T  O  R  E  r  m.  Terme  d'Archiccâare.  <^fedic 
dcsgtos  aanratix  des  ba£c« .  <m  des  colottncs. 
T»rtm*:ti^ht  $9ms  ,  tdummëristmm,  C'eft. 
la  giodcur  do  tmt  qoi  k  diftiogoe  des  aftn^- 
les-  Les  bafesdes  colonnes  Toficanei  ,  ft  Dari- 
tiœs  i>'oar  qn'un  t#r«  ,  ks  Ba(ès  Actiqaes  echooc . 
deux.  Quelqucs-oos  l'appcUcoc  aafi  UêtÊt^h»- 
f*^,acr»md. 

TOR  I  LLOR    Vofcx    T  oaftii.i.«ii  », 

(^cftkmotdHifàfMe.  C0rd»ve'fiê^lsél 

TORM^NTILLE.  Q  t  Piaote  ^  paidrct 
pliifiaus  petites  tiges  loof^jna-  d*cnTinfi^  on 
pied,  velues  ,  româtsea^K»^  .lasofaMBS, 
gatoiçs  de  fetùUc»  (cmUabMs  èjgfiesde  U  qvin- 
ceficaUl^,.  Se  rangées  de,  mlmà^Sw  att  nam* 
brc  de  icpt  fiar^ne  q/métL  SéfU^Jimm.  Scê'. 
flcao^bnt  chacaac  àoùcae  jkmmAlfP^vik 
roiê,  -  pcticci, dçcoaievc  iawirk  ImniBaBifar 

,  oa  ba^a  dccon^  ca  hoÎK  p^ctif9>qoacK^4o- 
dcs  le  quatre  petites  pladbci>ilKaiadvcsae&c 
Lorfqœ  cette flear  eftfafl%«>'il.lai  (ÎKtede.  119 ' 

.  fiait  ptc^œ  rond  dans  lefild  font  yatjtrt 
plaficwcstanencesnhlBngpwf,  OMBaes.  S».p»-. 

.  cioeeft  tubetcufe  ,  afa»  ffaofit  qodqaefaii  qor 
k  poQCF.  xaboceafe  ^  iMnk.  mugp  âin  (^  fi-. 
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fnfKftmhmtmtt  db-vcncfe  ,  péi^r  Ie'?o* 
-  aMBemrôr.powksbeflftor^^. 
Ce  mt  vicnc  da  Liùb  tnmtmfum ,   nmrmtmt.  Qp 

a  étotà  k  oom  de  ê^rtmtmttU»  k  cette  pianu  . 
parcetqae  fi  ractae  palvarifte  le  aaâèc  avec  on 
pea  de  pref  lita  le  d'alwa ,  ât  mifr  daas  la  carité 
^  dents  ,  foulage  k  cooi  mcac  que  Umi  doakttc 
«  caafc. 

TOR  MIN  AL.  f.m.  Atbce  qai  crak  à  une 
kaatcar  aftcdk>cfe .  ft  daai  le  trooc  cft  coufctc 
/■ne  ècoaoe  K^lt  blaocKItte.  Strèms,  frtni' 
9Jn.  Son  boéi  cft  blanc  le  dar.  Ses  fcuilks  (ont 
Crn\bkbkf  à  cclkada  ûticaa  aqaaciqae  ,  an  peu 
moindres ,  à'yvK  la  forme  d'ao  pied  d'o]re.  Sa 
iras  fiaac  à  plafieurs  feuilles  dtfpoftcs  ea  ro- 
ft ,  biancba,  p&kt ,  ramaflcrs  en  grappe.  U 
leur  tucoede  des  fruits  ronds,  de  cottkur  de  fer, 
marques  de  paiti  points  blancs  ,  d'un  goûc 
auftereau  commeoccmeat ,  le«ai  dcTienc  eo* 
fiticc  an  peu  aigre  le  agrèabk.  Ces  fraia  rcn- 
fcrmem  des  femcoccs  kmblables  à  celtes  du  poi- 
tkr  ,  pus  petites,  pteiqoe  niangniaitet ,  de 
coukuf  de  chitaigoe.  En  Lai  in  nuffUmt.  mfii 
fflt0  fj/lv00rit  umt  ffi»*f»  ,  ftvtprkm  t»rmi- 
' midis.  C.  B  A  n  H.  Le  fruit  de  cet  arbre\ft  boa 
pour  les  ttaochécs ,  pour  la  diarrhée ,  pour  U 
dyfcnrctk. 

Ce  mot  vient  dq  Latin  r#rifnRit ,  trêmthéi,  àcaa(è 
que  }e  fsait  du  t»rmm*l  cfl  propie  poux  les 
appaifçr. 

TORON,  f.  m.  Terme  do  Cordier.  Cefton 
cordon  de  plnfiears  fi  s,dofic  l'atferoblagç  com- 
pole  un  gros  cordage,  film  rttfrtm.  Le  grand 
èuieftd^ordinairc  composé  de  quatre  t»rmt, 
le  chaque  t0r0»  de  quarante  tfîls, 

TORPILLE.  Cf.  PoilToot  de  mer  qui  jctu 
une  humeur  fi  froide ,  tra'dk  engourdit  la  niaia 
du  Pécheur ,  foie  (^n'il  p£chc  avec  la  niain , 
toit  arec  k  fikc,  fott  aTe<;  U  fouine.  Elle,  co- 
don  aafi  ks  potflom  donc  elk  fait  (à  pâture. 
Ttfftdë.  La  rtrfiHi  cft  mifê  aa  nombre  des 
iwiflbtts  plats  le  caittlaginettx ,  comme  la  raie , 
le  turbot  f  h  kdc  ,  le  la  tateronde.  Son  corps 
eflatood  i.  fi  00  enôtctaqueui!.  Sa  céce  efttel- 
kmem  eofeocéc  cotre  fcs  tpanks  ,  qu'elle  ne 
parole  ancttocmenr.  filk  a  deux  petits  jeax , 
le  outre  cebdetix  trous  en  forme  de  cromàot. 
roûfouts  oareru.  une  petite  bourbe  garaie  de 
petites  dents,  Icaudcflus  de  deux  penoisqoi 
loi  fervent  dé  ta  (ira  me  Elk  i  ciaq  ouïes  de 
chaqVc  GÔ:é ,  petites  le  lecoutfaées  ;  le  deux 
aikt  fiir  la  queue.  La  peau  de  deiTos  cft  mok  , 
déliée  .  blanchâtre  i  celle  de  dctfoss  iaunâtre, 
cirant  â  ta  couktu  de  TÎn.  11  7  en  a  qoelqucs- 
onesqui  ont  fiir  k  dos  cinq  taches  soires,  ton- 
ties ,  diCpoCbex  en  pcixagonc.  D^aatres  en  00c 
pinfiaus  (ans  ordre  D'autres  n'en  ont  point  du 
tout.  Ariftoce  dit  qii*t>n  eo  a  vu  ime  qui  avtNC 

«  ^aitla  petits.  Nocx>b(bnc  k  rcoîn  qa'clk  jate 
en  vk ,  on  tK  laiflê  pas  d'en-maagcr  la  chair. 
&  Hippocca»  ca  reoumasande  Tuûfjs  en  pia-. 
fienrs  maladies,  li^anhiok  dit  qu'A  a*y  a  point 
d'homme  <)«i  ait  k  bras  fi^  focr ,  <]tt'tl  poiflê 
long  tanpsiàacaâr  une /vr^iirvivc..  Le  Skuc 
Scephano  Lagitm-im'  Ftorcmina&ttiaiTraitré 
panioiherde  krsrpsfr.  U  dîiipKlapecÎKef- 
peee  nepeiê  jamais  plas  de  fix  otwes  j  le  que 
celles  de  la^raode  vont  depuis  it.  ju^a'â  14. 
livres.  Il  met  ee  poiâbn  au  oorobtc  des  Tivipa- 
res^ooiàtt'il  ait  dies  oenfs.  Son  coor  palpite  hutt 
oa  oeuf  henra  après  qu'il  cft  arraché  ;  mais 
il  iioycienc  9n*S£KK  toacher  L /Mj^i/' timacdia* 
•eoKBK  avcch  raam  naS  an  deax  meCcks  qoi 
rencbufcni  oà  refid^  fou  fcoin  ,  pose  ea  Ss^ 


TQ;I|Q4|&  ce  Terme  de HUôot^n^ 
/'-«iboafkft  de  %are  ronde  ta»  CD  fa-cir^^ 
lanoc^q^calieiLtonil*  éanc  compoft  d'ésoC; 
taniHfe,  ooiwoe k  bandeaa  doacoo  charge 
biltede Adulte  qâlêp^finks  Ecar  Im^ 
mrm>t  ^fiariMàiiaïf  ITTIr  rf  c<»«)oaus 
de  dcaacfrâKMBk^maax^fiDackgrosda 

Armoims^  MSUân^pic  ktlamimiaiw.  Ccft 
le  moJBMwAtedoiiimliiiw^wiyifcpofcot 

Su  lchman¥i|»lit'^  «vmttJi^fî  r^iri^-i. 
TOKÇIU  SA*  Cet  «a  fciiao  det  Be»  «•  «• 

fidtkaSM:»  &iKks  cordes  da  Tabac 
TORCtUEnR.  CefteeiBi  qui  fiw  Jeldu» 


<    , 


T  O  R  QUE  T.  ftUL  litafe.  H  aV^&CC  < 
daosceste  £a(«idepaxkt  Mpakiia'  te  bal 
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le  troRVl'*  M  ^i"  ^^M»  i><ltrtif«i  I 
ce  que  1^  f»^  poo<  i*  w<  cai»faa  <Um 
)c  panua.  r$rèmmmf0Mê€i*.  je  itti4i  (iomé 

du /#r^«*^''-»L*''''" '"■*''/'•'" '*'^'  '"•*'  ■••"''"'*  -  ' 
TO&QjJfi*'^^  c  t.  Crwaioc  ywacké  ^ 

TOR*'^*^^''^'^*'*^  fcii^  terme  4e 
pharnMdtr  Ccft  «Kcfpccc  4'aiMtioo  qui  (jt 
fait  lotlqn  Api6  «voie  rc4tti|  (A^Mudrc  quel- 
que drogue ,  comme  de  U  tiii^McU  ou  des my. 
xobotaoi ,  m  met  (Ur  uw  pbMoe  de  fier  o» 
d'argeot  qui  a  éti  placée  fur  lia  feu  modéré.  » 
ccuc  pondre  )u(qu'à  c«  qu'elle  commence  à 
l'oblcuicir ,  ec  qui  cA  oue  marque  que  ces 
joncdes  o«  pcfdo  leur  »eçn»  purgaùve ,  & 
qu'ils  en  oat«qai&  ,  une  pliu«ârngpHC«  r#r- 

Ce  mot  vientdtt  Laoo.  mrrfutrttfM, 

jORl^EFl^^  V.  aâ.  TamedcChjrmi*. 
j  1  fc  dit  des  drogues  qu'on  met  fccku  lus  use 
platine  de  otetal  «  foos  laquelle  00  met  des  char- 
bous  jufqu'i  ce  «jue  ces  drogues  dcTiconeot  fria- 
blei  ao»  doigts.  Ttrufsutê  étfimi*  Têtrtfctr 
les  partia  de  l'opium. 

•j  Q  l[  H.  £  N  T.  L  m.  Ckotcdlcaalc  courant  im- 
pétueux qui  tombe  fubitemcfit  des  rnootagocs 
où  il  a  fait  de  grofles  ployes,  &  qui  fcùi  de 
ptands  ravagea  dans  la  campagne.  Ttrrmt,  Le 
%rre»t  de  Ccdroo,  Les  Poijtes  Te  ttrcnt  ioD- 
Teatdcs  eomparaifooldes  ttrrent. 

7oRR>liT|  &(fit  3^1'^  <^  tout  ce  qui  coule  , 
od  marchr  arec  impciuoâiè.  Tmrtns.  Les  Vol- 
cans Tencat  quelquefois  des  umms  de  feu  fc  de 
ftunme.  Cette  Tcu»e  à  la  mortde  fon  mari  rer- 
(bit  no  t*rr<M  de  larmes.  Ce  Conquuaot  cft  un 
têrrtntt  qui  rompt  toutes  k*  digues  &  |es  obftâ- 
cks  qu'on  lui  oppoCè.  ^ 

ToaxsNT,  fe  dit  fieurémemeochofcs  fpiti- 
tucllcsk  morales,  &  ^fic  oue  cboGt  violente, 
véhémente  ,  aboodance  .  nMldtudc.  Vtht- 
memtt»  »  siiuuUmft» .  mâUtitud»,  vts.  L'èlo- 
qacnce  de  Cicertm  étoit  un  MrrsM  qui  etnrai- 
noit  tout  le  monde.  C'cft  un  ttrmi  de  belles  pa- 
roles. Demoftkcne  emporioic  fes  Autfiuurs  par 
k  ttrmu  d'uoe  éloquence  vive,  flt  bctllaose. 
T  o  u  R.  La  plupart  dca  hommes  (e  lai&ut  em- 
porter as  ttrmt  du  peuple ,  ou  de  U  multitu- 
de. Un  urtmt  de  fattâcs  opinions  inonda  tome 
r  An{;lctcrre.  F 1 1  c  H.  On  dit  au£  .le  tmrtmt 
des  pafiioas  ,  de  la  coLrc 

JiMfmsrtfi^aMmWtKOtfmtinemtrMi^ 

B  o  I  t.| 

Quand  les  fontnes  pat  1cm  trop  pour  l'otdinairt 
leur  coQveri&tioo  n'rft  qu'on  ummt  de  baga- 
telles ,  H  de  cbofcs  fuperBoïs ,  qoi  enooyent 
fort  ceux  qui  ont  l'efprit  rai|banaWe.  M.  Scap. 
Lcr«rrc»r  des  patHoos  hamaiues  icmblc  ioon- 
dct ,  &  couvrir  tonte  la  face  delà  terre.  F&MH. 
0n  Courtiûm  martyr  de  lên  ambûion»  «  une 
pro^lîon,  ou  plmôt  des  rtrtnu  4e  Iqiiangcs 
pour  ceux  qui  peuvent  contriboctà  fékfcr. 
La  Bk.  Ce^  ctoic  né  avec  deux  paifions 
violentes  ;  la  gloire ,  te  l*anK>ur  ,  qui  Ten- 
tf  ainoient  comme  deux  tnrtmS'  C  H.  os  M. 
Le  tnrtmt  an  monde  s*écouk  <|ueique  tbioqa'pt^ 
pxeaneàlccctcQir.  F  t.  LfS  pcrtoiiiies  hiiarres 
ptcnnem  pUifir  à  s'tïppo^r  au  têrrtmt  de,  la 
coutume  :  A  AT.  i>i  P  a  a  l  à  &. 

"     ^tlioixtxAdt'm»isinjmri$mt 
■     Aefmftit  à  U  fns  tes  hêtnmes.é'  '"  DÙMxf 

•  '••.  »*"  .;  ■   r--    '-  ■•.  *'.'■'  :,.    •  ■   •)  - 

T O R  R  r D Ê. adj.  f.  ftrrkimt , qoi  neft eno- 

ûgc  qu'en  cette  phrafe  î  la  Zane  rMriir>qui 

^     cA  refpace  de  la  ter requi  cA  l'ous  la  Ligne  ^  & 

<iui  s'éteod  en  deçà  &  an  delà  jjafqu'anx  deux 

Trcpiqucsjou  à  x5:degrex5ukmi  de  l'clcvation 

ttrrùU  ,  dMA  temptrtU*  i  tmdtmfmt  friftdê  , 
VoyeseavUdcfcripcioa^ns  Virgile,  Locrccr. 

Maiîilhui  Ovide  ic  L<s  Anciensont'  Cru  que  la 
2»Qe  r#rnVréioitînliabiublcj  nuis  les  dctwc- 
tcf  navigations  nousapprcnnent  que  la  fiaîchcor 
des  nuits  y  tempête  lachaleur  <fc$  ^oura.-  , 
Torse,  fubft.  mafc,  Tcwk  de.  Sculptoi*  , 
qui  &  dit  du  tronc  d'une  figure  tronquée  «  qui 
n'a  Qu'tto  onrps  fans  tête,  ouiaBS  bras  .«a  Çfa 
)ai&bes.C«vp«rtf  trumms^ipu  ,  bértmgsJLi^ 
^i>eaa  tTfi  de  marbre  au  Vatican  4  ftjpsir: 

ce  ffipt  cft  TCTO  4cs  |calsait>ai«i  .9«u  bfiiitffop 


tor:. 


T  OXi  Ë.  «di,<B  Acchiccâure,  fis  dit  dc«  cakA* 
pes  dpuc  lefyeeftcoMottmèM  vis,  ou  àom» 
jné  cKttx ,  le  àmaiiic  rebondi  »  lui  vaM'^li* 

S  ne  qui  rampe  k  long  de  la  rolonar  en  fotmc 
'iielice^eMsa  isr/4<i.  Ls  baldachtndaVal 
de  Gtacceft  IJHiffnii  par  de  iwlkuxolowKS  ivr- 
fit.  Oq  appelle  témmê  Mr/«  tmmdéê  »  celle 
doQi  les  canpclafct  (uivenc  le  cotuaur  de  fiao 
fiu  en  ligne  ifirak  dans  touu  (a  lof^ocur.C*- 

;  U»m*  ttrj't  Tudtmtit ,  celle  dont  k  mt  cû  coo* 
vert  Je  ludcatuics  en  niaaicic  de  caUas  menus, 
le  gros  qui  tournent  en  vis.  Ct/tmtt  ttr/k  «rM«, 
celle  qui  étant  cantteiée  ^ar  hcûct»,  d'cubas, 
a  fur  le  refte  de  £00  fut  des  branchages  ,  le  au- 
tres oroemcns.  C»U»Hê  ur($  ivuUê  ,  cciie  'qui 
eft  faite  do  deux  ou  trois  og^s  gtéks  ,  touil- 
lées eodcmble  de  manière  qu'ckc*  ^ai^cuc  un 
'  vuidc  au  milica.  ,  .^ 

T  o  a  s  I ,  efKmiC  rublUotirfiemiQki.tI  fiê<Ct  par- 
loi  les  Tourneurs ,  du  bois  qui  eft  tourné  en  icr- 
peniaot.  Faire  de  la  Têrft.TtrJié^  ttrfmi. 

TORT,  rubft.  maTc.  Perte  |i  dotomagic  accom- 
pagné dé  quelque  iujuftice.  ImjmriA  ,  dmouutm  , 
dttrimtatum.  U  le  dit  uni  à  l'adif  qu'au  p4^- 
,fif ,  de  ce  qu'au  (ait  ^£rir,  &  de  «c  qu'on  touf- 
fre.  La  charité  Chreticoueue  veut  pai  qu'on 
falTc  ttrt  à  Ton  prochain.  On  ne  peut  avoir  l'ab- 
(blufioo .  qu'on  ue  repaire  le  ttrt  qu'un  tau  à  au- 
trui ^hbit  en  Ha  biens,  (bit  en  la  tcputation.  Les 
aacietu  Héros  des  Romaos  ctQtenc  des  rcdiel- 
(curs  de  uru  ,  ils  faifoicnt  lepat er  les  io)ures 
qu'on  avoir  fait  aux  Datncs.  Voilà  ua  ctablii- 
Umeut  fort  utile  ,1c  qui  ne  fait  ttrt  à  pcrron- 
oe.  On  du  eu  pratique  qu'un  tel  eft  appel lant 
d'une  iet^cQce  pour  t»rrt  ic  gtic£i  qu'il  dcdu  ta 
eu  temps  le  lieu. 

Ce  mot  vient  de  /«r/ar  cutêrtu»fms  ,  félon  Ni- 
cod  i  CHi  de  tartmm  lêlon  Ménage  ,  qui  fc  trou- 
ve dans  ks  Capitulaires  de  Çharlc  k  Chauve. 

T  o  a  T,  Ce  dit  aulfi  des  accidcns  de  k  fortune  qui 
caufcot  de  U  perte.  C^r  ,  tuh/erfs  ftrnmM, 
Jl  eft.yeou  une  grêle  ,  uo  incendie .  qui  ont  fait 
ttrt  à  ce  Fermier  de  plus  de  mille  ccus.  L'aUcn- 
cc  de  U  Cour  fait  grand  ttrt  aux  Marchaitds, 
ils  oe  vendent  rien.         > 

T  o  a  T .  (èditlvaili  de  coqui  n'eft  pas  jufte  ,  ni 
raifonuable  ,  ni  bien  foudè.  Déunnum  ,  tmjuJU- 
ti».  Dans  les  querelles  00  donne  tdiiiours  le 
ttrt.)i  TaggreiTeur.  Im  rixit  f$mf«r  cmlf»  t»  sy 
grtfflÊrem^jtrMufertmt  Je  vous  ai  fait  inille  hon- 
oêtetezpour  vousmctue  dans  itttrt.  Un  Juge 
a  grand  ttrt  qui  condamne  une  partie  (ans  l'cn- 
teudre.  Il  n'y  a  poiuc  de  gens  qui^ayeot  plut  fou* 
vent  /«rr  que  ceux  qui  ue  peuvent  foufttir  de 
l'avoir.  L  a  R'o  c  h.  C'cft  une  alTcz  grande  ven- 
geance que  les  gens  (oient  dans  ic  ttrt  à  nôtre 
%atd.  BiiL.  Dans  le  procès  d'un  mari  contre  fa 
fçmme,fi  U  femme  a  Mrr,If:  mari  a  rarr  lui-même 
d'apprendre  au  public  que iaicnune. a  ttrt.  S, 
£v  a.  Chacun  dans  Ton  eCprit  donne  k  ttrtW 
Ton  advcrCûre.  On  le  dit  quelquefois  parcivi* 
liié.  Vott|.aycx.tous  les  ttrtt  du  monde  de  c'è" 


\ii§Ê%m%  aâèâBoi  de  £urc  les  ttrtittlii ,  pauc 

fiire  croire  qu'Us  iÂm  en  quelque  efpcced'extaiâ 
ToaviooLis,  k  ditaulbdc  U  iiuladtc  qui 

iiirpanckct  U  ictedrua  c£tc.  Jmrtuttiut  £lk 

aaive  kifque  le  mufck  maftoidc  le  les  mai- 

cic»  de  U  ito  agilTcQt  plus  forremcfu  d'un  coté 

que  de  l'autre. 
TORTlL,ou  Toaris.  Terme  de  BUfun. 

Ccft  un  cof  don  qui  k  tortille  auioui  ae*  cou- 
'    rouocs  des  Barous.  Ftjlnét  t»/trt0.  Ua  tjrfU  <U 

perles. 
On  k  die  aufli  du  diadème ,  ou  bandeau  qui  ceinc 

ks  têtes  de  Moie  iiir  les  Ecus.  Osulnim. 
To  a  T  1  L.  lubit.inaie.  Teimc  de  Muiiqoe.  C'cft 

MO  turau  des  inAumcm  à  veiit ,  qui  cit  tortilié, 

ou  qui  fait  un  o^lulicurs  tuuit  le  t epiis  ,  tel 

Îu'cft  celui  quieltau  milieu  de  la  f^qucbutc  , 
ES  cors  de  chaftc  ,  lec.    Infirnmttumm  ,  ft» 
tmtmt  rtrimtj'mi. 

TGRTILL  ANT,a»Ti.adj.  Terme  de 
BUfi» ,  qui  k  die  du  ktpeur ,  ott  de  lagivtc./jt- 
ttrutt ,  rkttrtui, 

TORTILLER  v.  aâ.  fréquentatif.  Une  (c 
dit  que  es  cbokt  faciles  à  plier.  Tordre  plu* 
(kuisfoii.  J'IifMn  ,  ctnVûlvêr*  ,  vttri.  Ou  /«r- 
ttiU  pluâcurs  cordons  eokmble  pour  faire  une 
^rode  corde.  On#»n>i/«dcs  cheveux,  q  laiid 
OB  ks  enveloppe  avec  à^  ruban.  On  tjrtiÙs  *da 
parchemin  pour  faite  des  tircu.  Ia»  Vaniers 
difent ,  TtrttU*r  le  piUer  d'an  verrier. 

hroaTiiLsa,  (ignifie  aufli ,  hk  marcher  p^ 
droit ,  &  (érme  fut  (es  jambes.  Tituktrc.  Il  y 
a  des  coqucues  qui  ttrtiUemt  en  marchant,  qui 
oor  une  démarche  iSeùic.  On  doute  de  l'ulage 
da,ccmot ,  à  moins  que  ce  ne  (bit  parmi  le 
peuple. 

ToaTJLLxa,  v.ncttLk  dit  figurément  en  Mo- 
raie  i  pour  dire ,  hk  marcher  pas  droit  en  une 
attire,  y  chercherdci détours,  de  échappa- 
toires ,  bargttif^per  à  les  enttcpicndre  ,  ou  à  Le» 
coodurre.  OtutrHemlm  ct^^rt,  tffmgt»  quê.rf 
rt  t  ctnttndert  t  Aller csrt ,  Celte  tcatinc  a  en- 
fin conclu  marché ,  aptes  avoir  été  uois  meit 
à  ttrtiUtr.  W  eft  bas. 

T  o  a  T I  Li  E  ,  I  s.  pan.  pafl*.  le  adj.  II.  fe  die 
en  termes  de  Bi.iron,d<  la  tcte  qui  porte  le  tot- 
til ,  comme  celle  de  Mo  te ,  qui  e(\  tout  fcmbla» 
ble  au  bouxlet ,  qui  (ctt  quciquetoif  de  timbre. 
Fiic^ttms  ^  eMfutlufiu»  ^ 

T  O  R  T  l  L  L  O  N.  C  m.  CocÔùre  des  filki  de 
balTc  cooditioo  , qui  (ê  contentent  de  totciUcr 
(culemcnt  leurs  cheveux*  autoui  de  leur  tctc. 
Rttitmlmm  ntgUitmttr  tntMmm  %  ihI    intri- 

tmtmm- 
TnariLLoMicft anflt  une  petite'  Tervantel  Je 

village  qui  eft  cocffee  en  ttrtilUut  te  qui  gag^c 

peu  de  gages,  f  MmutUttutcUlulM. 
T  O  R  T I O  N  A  I R  E.  adj.  Terme  do  Palais , 

3ui  fignihe  Inique,  contre  raiibn,  le  qoi  ne  Te 
ir  guère  qu'en  cette  phrafe  .-  La  (àilîe  %  l'cm- 
prifbnneraent , otu été  dcclarea injurieux  ,  ttr" 
titmsirts  fit  dcrailboiublcs.  Iniq»mm  ,  inj$trié^ 
Jmm»  tkufiuitm,  htjmfimm .  fttimmrimm. 


|se  pas  venlk  It^cr  chez  moi ,  de  ne  m'avdr  pas    T  O  R  T  I  S.  fubft.  mafc.  Ei'pcce  de  couronne  de 
Eat  conbctuc  vos  bcfomSr  I»t»!fd  tjfe  ,cmImâ         fleurs ,  de  guirlande.  Mntcrtis  de  dèurs,  un  tair^' 

tis  de  myrtes.  VUret  in  ërhtm  (amitrtitftrtmm. 


ttmtrt. 

Ondisprovetbialementj  Qu[  doit  a  ttrt  j  pour 
dire; qu'on  preiume  toujours  que  quand  on  plai- 
de ,  c'eft  qu'on  ne  veut  paS  payer.  Ou  dit  adfi , 
que  lemort.a  toujours  ttrt  i  pour  dire ,  qu'il  e(î 
ai(è  de  condamcct  celai  qui  oe  k  peut,  pas  def- 
fendre.. 

A  To  ar.adv.  tnj|uAeiTKnc/^«wca«/îl,  inJH^t , 
immtritt.  l\z  cté  acco(é^r0rr,Uâmé  à  ttrt, 

.  Cette  oppofinfm  a  été  formée  «  r«rr.  fie  (ans 
caufc.  On  appelle  proverbialement  uu  Avo- 
car  qui  n*a  point  d'emploi  >  tio  Avocat  is/#rr  fie 
(xai  caule.Ondit  qu'iw  homme  park  «  ttrtçn 
m  /•rti'fie  à  travers  i  c'cft-à-dire  ,  îacoi)(iderc- 
nKi:t  fie  étourdiexneot|ÉbM  règle  ,  fans  mc- 
fure  i  au  hai^d  i  bîeal|||Ml  On  dit  auilî  de 
'  rtrr ,  le  /k  cravcn  «  7Ô.«  %àifict  la  même 
cho&.  Il  enfautdifcootfrde  Nn -,  le  de  tra- 
VCK.  Attrttc^  tfavcap^okplos régulier. 

T  O  R  T  £  L  L  E.  C  f- riante  ,  qu'on  appclk  au- 

.  crcmeot  iw/Af.    ÏJ^Liimtgf^iitum  wt/lgtare. 
C.  B  A  aH-  £lk  )ettc^  vet^socfes. 

TORTICOLIS.  f.m.|yUK  bas  ,  poutdire, 
^ui  n'a  pas  la  têt;  drpitcfiit  Jqi|  épaules  ,  qui  la 
pàî)che  d*nncôté.  Diptrtmâ»  ^tïLmm.  Les  fla- 
xions  nous  rendant  quclquefpU  ttrrtttliu 
fàtrmf*sUKÛco^ 


T  O  R  T  U ,  U  E.  adj.  Qui  n'cft  pas  en  droite  li- 
gne. Ttrtittfus  ,  C9»ttrtên  ,  Les  chemins  fdcs 
païsde  montagnes  font  ttrrus  ,  bolfus.  Cette 
couppc  d'étofic ,  cette  ligne  d'écriture  ,  font 
tfrtmes  ,  il  les  faut  redreltcr.  On  appelle  la  vi- 
gne, k  mis  r#fr«.  Cet  te  femme  a  k  vcittrtm, 
.  c'c(t*à-(Ute  A  il  0' eu  pas  bien  f.àit ,  bien  droit. 

T.oftTn  ,  of  ,  fe  dit  an  figuré  ,' mais  eu 
termes  bas  ,  pour  fignifier,  Pervers  ,  malin  , 
loechaot  ,  cottompu.  Imiqtnu  ,  ùmfrtimt  ,fi»- 
giti»fin,€trmfiittt 

V^^  '  -  ■     tfffiimtieemplunetfieétetotta 
'-^iiyâmttitr ,  iê  thmriti  ,  d'btmmtur  ^  de 

'^''?'^-     «wMi:  ■'■■•  Reo." 

Qn4icptQVerbiaIeit»cnt«qb*an  homme  fait  rage 
éÊinmeâ*  ttrtmn  poutdite  , qu'il  s'évertutf, 
^•jI  bit  tout  ce  <)u  il  eft  capjîilc  de  faire.  Tt^ 
tin  9irHtu  tmfi,  ttmteitdere.  On  d;t  pour  vanteC 
U  caille  d'une  pcrfoQoe ,  qu'elle  n'cft  ni  ttr^tti^^. 
Bf  bofl'uë. 

T  9  R  TU  E.  f.  f.  HTpcce  d'amptiWc,  ou  poif^ 
A»  teftac(^eqai  vit  tut  la  terre  ledanwreaujile 
<lpiit  k  mouvement  eft  fort  lent.  Ttfipdt.  Ttr" 
«(M  de  mer  ,  r«rt«r  tcireftre..  Il  y  a  aufli  de« 

.  ,Mrtme$  de  rivière  le  de  marécage.  Au  Cap  Vtsà 

'  '       -,         •      .^BBbb  il  a* 
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xn  ront  ingio(;ei^  la  chair  yfic  Xc  Wigui  ^dadi 
leur  Quif;  pour   teccvoic   guciiiba.  Dam  kfe 
mois  de  juin  ,  juillet  &  «l'Aoûc  U  xo  arivc. 
qtuu(i(è  de   U    Terre  ferme.  £ltc*  pondent 

plus  de  I JOO.  CEUfs  f^lM  COnMlK  CCUX  dct  pou- 

Ics  t  &  ili  l'om  iàos  co<)ac*.  £lk«  les  coovnat 
de  certaines  ècorccs  fort  dçlièc*  ,    Sc  poi*  àc 
(ablc ,  âc  ic  (olcil  le|  Caitéclonc  pat  (a  chaleur, 
puis  elles  s'en  voiit  à  la   mcr.'-O'» '>'%  picod 
u]iuod   elles  ^vieiuKut  à  tcrrit   ,  c'eft>à*ditt, 
puiiiire  leurs  oeufs  ii  lette-  Elles  ont  la  iriç  fi 
dure,  que  les  lufulaitxs  des  Maldives  les  ayant 
priics  ,  les  mcttcoi  auptèt  du  fto,  par  k  mt^fcn 
duquel  ils  eafiitçnt  l'ècadley^C  ils  les  rcincfr- 
.  teiK  toutes  vives  dans  la  nn^  où  elles  rc£bui 
une  autre  écaille  :  8c  pour  c9^ il  étoit  dcScndu 
de  les  tu'ct.  F.  P  y  a  ▲  R  o*  11  y  eoa  d'aufli  Izx- 
•^cs  qu'une  rondachc  i  meure  un  homme  à  cou- 
vert. Une  le  aie  cft  capable  de   nourrir  qudauc 
temps  une  grande  famille.  Leur  chair  chaaC 
bonne  i]ue  celle  d'une  jeune  jvacbc-  Elles  (bat 
que!qu:lois  Cl  grades,  qu'on  peut  tiret  dccha» 
cune  une  bontk  batriqne  de  ^raifle  qui  vaut. 
du  bcui  rc  f  qui  cft  de  très>bon  goût ,  le  qui^ 
confcrvc  fort  bien.    Elle  ue  font  qu'une  Iculc 
poiuc  ,  qu'elles  couvrent  de  Uble  ,  te  ne  revka- 
11(1 1  à  (<  tte  que  l'année  d'après ,  lailTant  le  foin 
au  (ulcii  de  iaire  éclorrc    leurs  oeufs  reç^qui 
airivr  au  bout  de  quarante  jours.auqueltcmps 
clic  (ont  grandes  comme  un  écu,&  pcrccni.lc 
fabic  ;  &  gagaciu  la  met  à  la  £lc  à  la  manière 
des  fuurnns- 
Oti  a  fait  à  l'Académie  Royale  l'anaromie  d'une 
/(^r/Mr  des  Indes  qui  fut  prifc  aux  côiesde  Co- 
romandcl.  Elle  avoit  quatre  pieds  ft  demi  de 
\onf^  ,y  comptis  fa  qaea^  ,ic  quatorze  poticcs 
d'cpaitleur  ,  &  Ton  écaille  trois  pieds  de  long 
lui  deux   de    large.  Celle-ci  étoit  tciteftre: 
niais  Pline  de  Elian  parient  Ac  certaines /vr/iMi 
de  ftrr    qui  avoient   quinze  coudées  ,  &  qui 
fuffiléttnt  à  couvrir  une  cabane  cap.4ble  de  lo« 
-^er  pluficars  perfoi\ncs.    Son    écaille  8c  toat 
i'animil  étoit  d'un  gris  fort  brun.  Le  deâos 
étoit  conipofé  dep'.uiizuts  pièces  qui  faifoicnt 
pluGcurs    ligures    ,     la    plupart    pcnagones  > 
pulccs   8c  collées    fur   un  os  ,     qui  en   roa- 
.nicte  d'un  crâne  enfermoit  lés  entrailles  de  l'a- 
tiimal.    Cet   os  avoic   \uit  ligne  &    demie  à 
l'endroit  le  plus  mince  ,  fit  iufqu'à  W»   pou- 
ce  &  dcihi  ad  pliu  épais.    Il  cft   ordinaiie- 
mrnt  double  ,  y  en  ayant  un  fur  le  dos  ,  8c 
l'autre  fous  le  ventre  ,  qui  font  joints  par    les 
côccz  ,ltatcacl)cz  par  des  ligarpens  fort  durs, 
mais  qui  laiflcnt  la  liberté  à  quelque  mouve- 
ment, il  y  a.  une   ouverture    par  devant, qui 
laide  forcir  la  tcte  ,  les  épaules  &  lesbras^Sc 
une  autre  oppofée^par  où  lôrtcnt  les  jambes  0c  la 

3ueuc ,  à  la  maniecc  que  les  rames  fortoient 
es  galères  des  Anciens  ,  qoi  étoient  maniées 
avec  giande  incommodité.  Elian  dit  que  les  #«r- 
ruis  (e  dépouillent  d'ellcs-m6ncs  de  Icttcécatl- 

-  le ,  c'cfl-à-dire  ,  de  ces  pièces  qui  ibot  af^U- 
quées  lut  l'os  ;car  il  n'y  a.  point  d'apparence 
qu'elles  quittent  l'os  même  auquel  toutes  Ces 
principales  parties  font  attachas.  Cela  arrive, 
îurfqae  l'écailie  a  été  long  temps  gardée  ,  ou 

^      lotlqu'on  met  l^ps  fur  le  fou.   Le  dcdbus  du 
vemrccft  un  peu  creux:  ce  qtâ  cft  particulier 
aux  mâles.  Tout  ce  'qui  fort  hors  l'écailie  cft 
couvert  d'une    peau    large   8c  plilféc   pat  <le 
grandes  rides ,  &  grenue  comme  du  marro- 
quin  ,r^i  n'entre  point  foiu  l'écaillé  ,  8c  de- 
meure attachée  au  bord  de  chacune  des  ouvet- 
■  tures.  La  létcdc  la  ttri^  dk  «ouverte  d'une 
peau  mince  reirombiant  en  <]iiclque  façon  à  la 
•  'fféiic  d^Mi  {êrpem.    Elle  n'a  fmnt  d'ouvértate 
pour  les  oreilles  ,iu>n  pltts<|ue  le  charaelecn. 
Set  narines  foiiu  ouvertes  aa  bout  du  muleau 
.  iA'jiiDc    maoiexc  ridicule.  3cs  yenx  lônt  petits 
8c  hideux  ,  8c  n'ont ,  qu'une  paupière  qui  les 
ferme.    Ses  lèvres  font  coupées  à  la  manière 

-  d'uAe  Cc\c,  dont  la  peau  eft  dure  comme  de  la 
•  corne  .  qui  couvre  deux  range  de  vcritaMeF^  ~ 

dents,  quoyqué  Plioe  aflnre  qu'elle  n'a  ni  àvot» 
ci  langue.  Sks  pattes  de  devgiQt  ont  cinq  doi  ^ 
(^  piatôc  cinq  ongles  j  car  ces  pattes  lont  ^eu^ 


lement  One  mxUe  de  chair  toode^  d'où  tes  oftgies 
V^      fortcot.    Les  pattes  de.derrier^cn  oot<)ue4« 
Sa  qacuHeft  «^rolTc  au  commencement,  8c  a  fix 
*  pouces  de  diamètre  »  8c  finit  en  uik  pointe  fcm-^ . 
biabJe  itm  er^  qui  cft  au*  pied  des  coqs.Arir-  | 


TORT  TDS. 

ptmà.,  jaCqu'auxcaillooi, lei  pli»  iduit.  Sa  vctl- 
iiccftx^aDa  gcandauî'CXUaoKdiaaire  ,  tu  àm 
y  a  vouvè  pkii^e  douae  hvrasë'utine  claifin 
Les  nrfmët  nuMon  des  .Antilles  qai  ont  !« 
létc  grotfc  comme  un  vctti,  n'ont  pas  le  cer- 
veau pUu  >gs«»  au'uM  feva.4A«lutx  de  k 
t«nsf«  cftiiemblablci  oslte4c  motttoo. 

On  fais  pUifiaM»ouvsa|^s  en  Europe  4c  l'écailie 
■des /»rra«i  y  des  peignes,  ^s  émis ,  des  uMct, 

,  des  ba£R:ti.  0^r«  têftHdm*:  Lu  potages  àc 
•f^vmks  tbntaxctllcas. 

T  oKTui, en  termes  d«  Mec ,  «Il  M  «ttiflinra 
qui  a  le  pontéicvé,  comme  «o  toitikmairan, 
.pourtcnic  Ici  Csldats  ottktfaflagefs  ft  kun 
tardes  à  cwi^tn,  U mii$  iêfhniiméu»,  OoTap» 
pelle  aufij /•){#. 

Faire  la  r#r/wl.  Cétoic  une  «naoiere  d'efcâlade 
chez  les  Anciens  ,  qui  Ce  faifoit ,  quand  les  fol- 
dats  fe  ferroieot  ^  mettoieoc  Iturs  boodiefs 
fur  le  dos  les  uns  des  aoticfl  ,  qui  faifoicnt  com- 
me une  étkelle  àlcuri  compagnons  pour  roon» 
ter  fui  des  'VCwutâWu.  ttfii$din»m  Mipmnniga- 
r^^ffrmMTt.Lct  .Anciens  attribuoient  l'invai» 
tion  de  cette  /«r/wv  à  Arteqfu»  fils  de  Cla» 
Ibmene.  •    > 

T  o  K  T  u  I ,  étok  aotfi  «M  ef^Kce  de  machine 
dont  les  4ac>cns  (e  fcrvoicm  pottr  miiKr^  pour 
iMtrre  les  plaoei.  Te^md»  MUcê.  C'étoii  on 
rouvert  de  bois  roulant  .6ir  des  routfs  ,  qui  fer- 
voit  à  couvrir  les  ttavailieurt.  Il  fit  préparer 
trois  tmrtmit  pour  mettre  le  fàMat  i  couvert , 
8c  lui  donner  le  moyen  de  poster  ce  qit'il  falioit 
-pour  combler  le  folfe.  S  u  r.  o  ■  Qji,i  m  t. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  tmtU  tmeM , 
comme  qui  tiroir  un  limas  qui  marche  lenre- 
mcnt  i  car  «rwc«  fii^aifie  toute  fi>rte  àc  chetul- 
les  ,  de  loches,  de  limas. 

On  Ait  provetbialcinent ,  qu'un  homme  marche 
i  pas  de  tvrîué  \  pour  dite ,  qv'il  va  leocemenr, 
qu'il  fait  fcs  ajftifcsavcc  négligence.  Tgfiudi" 
me»  grmdm  infder*. 

T  O  a  T  ii  I.  Terme  de  Guerre  G^  fon  deux 
écuclles  de  bronze  crcttics  de  cûx]  pouces ,  lar- 
ges d'un  pied,  Bt  ^aifTes  de  dAt  poucrf,  qu'on 
applique  l'une  contre  l'auae  ,  8c  qnV>a  remplit 
de  poudre  avec  une  fu(ee«  pour  aoatt^,  <)ôd.'- 
que  pom  qui  joint  mal  conctt  la'muraiIlt.'.Àrf* 
teftùdê.  Abartte  va  pottT  «Vec  ttoe  mm»  de 
bronze.  G  aï  a. 

T  O  R  T  U  E  R.  T.  zSt.  Rendre  tonu.  Ttr^mtn, 
ecmt0rptfrt.  Vous  avez  r«rrflir  cette  règle, tes- 
te pointe  de  oMnpas  ;  pour  dire  ,  tous  l'arez 
faufl^e.  On  doute  de  l'ufi^e  de  ce  mot. 

TORTUEUSEMENT,  «dv.  D'une  ma- 
nière tortufe*.  T0rtit0si,  ftrfexmt.  Ce  rUifleau 
coule  r»rrj»rM/in«!ifli/ 8c  aveic.  plnfieurs  replis. 

TORTUEUX  ,  EOSE.  adj.  Qip  fiait  pk- 
fieurs  routs  8C  retour»^  r^mt^mi.  Le  Méan- 
dre cft  an  fleuve  fort  t»rtM*mx.  Le  (irrpent 
marche  avec  '  pinfienrt  n^t  târtmekx.  Cette 
c6te  de  mer  eft  fort  tmrtmii^'» ,  il  j  a  bien  des 
goiphes  8e  du  ptoroontoiret. 

TORTURA  f.  f.  Géoe I  queft^ tourment 
qu'on  fiit  endorer  à  un  aceufé  %WÊb  crînàifl» 
pour  lui  fa^re  dire  hiTcrité.  T^rfàr»  ,  géièim» 
trmciMf»s.  Les  ttrtuns  (ont  dificrcntes  iàtxi 
les  divers  pïs.  On  la  donne  avec  l'eati ,  avec  le 
fer,  avec  des  brodequins ,  des  coins ,  &c.  Voyez 
QGtfnoM. 

ToRTHKiife  dit  figurément  en  chofes  mora- 
les,  dbt  gênes  qa'oB  donne  à  fon  efprit ,  de  la 
peine  qu'os  fe  donne  à  travailler.  Crmeistus , 
fœnë^fii&lo.  On  éft'dans  une  perprtttelle  cou» 
.crainte  ;  8c  comme  j^  U  ttftmr»  peirmi  Icsgeni 
indilcréts  :  il  faut  to&  jours  penfei  à^oe  dire  que 
ce  qu'oïl  vent  bien  qu'ils  publient  à  tout  le 
monde.  Boum.  Parlez  nantrelkmenc ,  ft  ne 
▼DOS  mettez  point  \  la  ttnmte  pour  tr<)avet  un 
bead  mot.  Bsti.  Les  Critiques  ont  donné  U 
têft'ék  à  leur  efprit  pour  ttonrer  l'explicadoQ 
de  pldficurs  paUages'^des  antient  Autears  |  les 

VjtùKconliiltci ,  à  coocalier  des  ioîjc  contcûrét. 

turei,  BoiLl 
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le  «lui  fimple  »  et  h  fil»  rnsCf  ^  Csdrvi 

IMffdliiteâMrt.  ■■  -^  <r#/Whi  a  Iqs  pcopottsoiw, 

tmtâ  hii  tiwëitêêmntOfémitmét  ii^y  a  pi^ 

de  monumcns  awiqiscs  où  l'on  poiflÀ  isonvcc 

^ttkOféfé  rs/ién^  i^lidr.  iLk  Utm  kfOtdcts 

-k  Wtfmt^  le  flM  »ift ^afeMMirv farcc^'U 

n'a  ni  Ttigl^phci ,  lù  modilloos  i  tu.  ^^^^nm- 

4es  ^ui  pUiAmt  o*n»fai*dit  iês  «AiSc-tolooKs. 

vAmant^'en-É  pvttt  fin*  uacacgls  pour  re- 

-fliM««K  ler«/iws^  la  colaancr^iMiM^ok  eue 

-hwHc  de  Icpt  Uitfk  groiCeiir  ,  jr  comptia  b 

'bafii,  Bc  la  ctÀpitc^  VOrén  T<^m  a  été  ài»^ 

û  Affilé  ',  pa#ce^  dVMiciciia  pauples  éc  Lydie 

•èOM  fcnus  htbkcs  dats  4a  ToTcam»  j 'bâtvcac 

kk  piamieft  dct  timpka  de  ces-Ordre. 

T'O  l  T.  adv.  ^tttBps  ,^  it^it  4*  cdii  qai 

tk  f  rochaîn,  «pai  marque  cM)a>ft  dois  £iiit  au 

hâte.  Ciii  ,  HMSinvr' ,  f «in»   frimitm.   VcKa 

fit,  acooam  W/;  FkSM  r<i^.C<la(bfa<isM»f«f 

ftdk.  il'fiiut  liMttriciir  wi  i4rd.   On  cft  toft. 

*fmMmmk  iuiftif,  Aufii-v^  dit,  anfi-iâr 

4itti.  I}iâmitfiihm .  Si^rlA  qoc  j'ai  (fa  «è« 

ire  ittcoor^  jfwêm^éfk  (ainac  Il«'cft  pas 

ymm  dSa  -tU  v^Ém  4  ccmps.  Qui  donne  rs^ 

donne  deux  fois .  Nous  vaidecotu  cela  tnatit. 

Ce  Yiidc>iciK4k/aMf*,  vmàc^ià,  (cton  Nicoo. 

T  O  S  T  E.  Terme  de.Marinc.  On  appciU  M/f#r 

M-témkuff  4ks  bancs  poicz  à  tcavcck  ks<ha- 

l^opet ,  où  s'afiéoR  iu  mwrlon  ^ui  ^oyrcoc 

TfMtfifé*  .       r 

'     '-0  •    è         ,         - 

TOT  AL ,  ai t«  adjca.  Qbî  comprend  ca  Çâk 
plnfiflttrsfatiiM,<)ttieftetuier,  complet, uai- 
vovficL  2>m6«,  iMUgtr,  emmflttms  timtverfmt. 
l.*4kidirioo  de  plo(»euts  tKtmbies  £m  une  iam< 
me  t0nUt.  Ce  procès  e(t  capable  de  cau(cr  là 
nilae  mal»,  Ù  arriva  un  accident  ^ueiectuf 
devoir  dtre  cMift  6c  ma  A|Kai«  ^leftsuâioo. 
V  o  I  T.  \a  deftruâfoo  uud»  de  l'Univers  'is, 
Hesaott  joui  du  jugesncnt. 

Tov  là  i.  (iibft.  «aak.  Le  tour.,  Taflcmbiagc  de 
flafieuis  ch0(cs  conlUerics  comme  £ai£uu  ua 
•ont.  Smmmu»t^mg»ri*t  ,  mgirtgMmm.  C'cft 
•a«MK  dn  Râlais,  qai  n'encre  point  dan»  le  beau 
-  Itilc.  le  tftéU  de  la  fooccfiow.  Les  qtuuicqnar- 
tiersi'ooe aane xu Umt k  mm/.  Urne  k coo^ 
centeu  pas^i^ae  pan ie,  il  voudra  avoir  k  tMsl. 

TOTAL£M£HT,nd«.  Emieremcnc ,  abfb- 
iiiiticac  «  (ans  tien  rcfrcTCSi.  T*tttUt»r ,  imttp^t 
skfêiini,  «aMmi> ,  fmit^t.  je  fuis  utmltmtmt 
i  vous  ft  Cutf  tc(ervc.'  Il  lai  a  dooni  mitUmiBt 
cequll  poovoic  lui  donner.  Soncfptit  eft  per- 
du t^MUm*m,û  eft  iocurabk.  il  n'A  poinc 
^«â^e  dam  k  beau  ftile. 

T  O  TA  L I T  r.  C  f.  Tout  ,  «oial.  Têtâliur» 
ttimm,  mmiftf0rfmUs  fors,  ms.  Uo  kf;ataicc  «li- 
ver  (ci  caspotce  la  ftâlai  des  bîeu  d' un  dcfuQcJ 
il  eft  da  Palais. 

T  O  T  O  C  K  E.  f.ï.  Iruit  qui  ctotc  «Uns  ki  rc- 
gioncvoifinet  de  la  giandc  tiviexc  des  Amaio- 
ms.  Ttutnm.  L'arbre  oui  k  porte  cft  erand  8c 
brancfau.  S»  feuilles  fodc  à- peu- pics  coni- 
me  celles  de  l'oxacao  «d'an  vert  bran.  Il  œ 
fonc  point  de  Jcars ,  mais  des  bougeons  donc 
la  couleur  eft  fembiabk  à  celk^esicaillc*:  Ce* 
bourgeons  ayant  |;ro£E  pcu-^peu ,  produit 
uo  (tnk  gros  quelquefois  coinna  la  tte  <f »> 
homme.  Ileftprcfquerood  ,4caBPcapbc(ix 
ia  pactk  de  devant ,  couvert  d'une  ccorcednrc, 
li^u£è  8t  fort  fpailTe  ,  sayée  paf  dehors  te 
pkine  deboflcf,  d^ùue  coukux  brane  ft  prcfque 
noire.  U  eft  divKè  par  dedans  comme  en^ 
pnrâcs,  <haciinc  delqaeUcscnficnne  huit, dix 
&  iniques^  doaze  noix  îint'fssfh»  tohatk. 
Chame  noix  eft  anfti  conrene  d'une  écorce 
épai(reftdttrc,8cikdifièrcnceloiBie.  U  PJ"' 
fâtt  (ont  pourtant  triaopilaircs»  convexes  (fun 
«^ ,  avec  trots  fucaces  »^n  fièbcca(cs  >klD.' 
gnea  de  crois  païuces  «  fc  laigesd'ua  le  ^tm, 
detookor  rooiê  àc  qodqaefbis  biaae  ca  cen- 
drée. Ua  long  noyaaksfcmplkcttBeicincoc, 
aittfi  que  ftit  cehn  4k  Famao^  H  cft  i  «"« 
«hair  Manche,  fitrdie  «e  anfcaMktt(e|  jK 
converc  d:ane  petiia  pea»  loagEftcsc.  If  ff^^ 
^ptpdie  fdus  des  noilectcsquçiel^iiinde.  Ce 
'■■"^^  —     fyn  pelknt,  les  $M»«g*s  nofc- 


çote  ditqoe  c'ett  r«imial  qui  aplus  de  force  aux  J  T  O  i  G  Aia.  adj.  nw  Icf;  ftt  fuWl,  Tetmed'Ari»| 
mMhotrcsi    C4r  elk  cpappe  cotat  ce  qtfcilcl    «hiieauïc^r»)i«i,Irr«|f«a<,  CWkkpienMcr, 


^  :^i  étokàrtatrer  dans  ks  Ibrics  quand  il  <?  "^"^ 
>Vî  ¥  iâns  awir  la  ié(t«owrei»  de.4iiielque  «>Rg' 


thc  ou, de  qnelqae  JkJk  d'nn&igak fon», 
pcmt  ks  garands  des  coups  dkBff***  9"  f*^ 
pocie«ok«feili>cattwiMi.      <jpYQj^. 


:^^ 


•j-^èr* 


•;«. 


V^j'il/^^'Ji^V*^*"^"*-  ' 


TO 
tt»l 

S»* 

•  •f  «»«( 
fait 

'  ftri 
fUii 
de 

drei 


TO' 

viill 

un 

flùrc 


•  >■ 


■» 

leac 


T: 


--^ 


'  qa'il  faut  prononcer  tétfê,  Elpecc  de  dé,  et* - 
.Jcfft  ^Nine  fccicr  chtftik  te  kiquene  ofi  k 
fait  tooroer  ,  liinit^  àèiUfttbMt  fctcfci 
fôr(b  qitatcre^kcci.  r«^^  tUffidâUv^^ 
nlii.  fea  è'ea&M  ^  le  fait  avec  une  tUf^ke 
lie  pir<$feKç  1  i«{«clle fclOB  «u'cttb  tombe  4)ûc 
gagaeriOOfécAro.  Qnaad' ti»  tombé  fiirk^. 

•  ^iii  ^pn€cfêftHh,  *elic  iiutffSc  ^^1  flui  pren- 
dre (oat  ce  qui  cft  «u  jcfi.  Ceft  de  U  ^ue  le  |eu 

;jlU^6ifefc(odixfnsk«iok>flir  -* 

fOUAiSï.  ^'ft««  T«r«rtcidcM«rtte,«<*I>Bt*a- 
taitdet  nurUtkrs,  <)«  àïKMéè  de^anieè  «îféu 
ua  vaitfeaa  licciehè  à  ooe  xM^pe  ,  pour  le 
Ikire  eacKf  dJtot  àa  pocc ,  oià  tnaatct  êjm»ikhc 
tiviett.  K«Wi«Ar«#tir.  On  «(ydclK^tiffi  iriii^r, 
ÛehlE^cnenc  dcpltic-ique  Von  ttr faite  ibo 
vaifleia  avec  tlofehAnfidreatca(;K6e  à-uoeanete 

-  mouillée  ou  arturtée  i  tertei  -  ''    'c  t*  "• 

JOUAILLE  Cf.  lioge  qu'oà  p*nd  d'or- 
dinaire fur  an  roaleta  auprès  d^ao  lieu  oà  Ton 
fe  lave  kftittUûs,  qui  ferr  i^  (es  eflii^er.  Mumi^ 

:  Uiitrf»Hlu  ttyada  iMsiOntUptèi  desk<e- 
fcâoiras  dci^éligfettx.   •  -. 

Ce  mot  fient'  de  ritalicn  tàkitgtiM  ,  qtti  a>êf^  |kit 
def»fjii  ou  ^èriU»  ,  qui  ûffiil&e  le  wfh  ou  la 
9«M«  qtli  fe  tncikoic  fur  le  Ued  où  l'on  hùo- 
geoic,qtt*en  LaBn  oo  appeltoic  i#f«i.  On  rroàVe 

'  aaffi  dans  le  Poticiécal  t^dUM  /  d*oà  pcàt  être 

nxtH  rcû\x  téêMiiê  te  fmntjftiè.  MUiAQM.  Du 

Ooge  tft  qu'en  la  balle  Litimté  on  a  dir  tt»ti$^ 

là  ,  t0»tiA,  f»M9»»  f9iiA0t  «  tMçis  dini 

kmêmefrti.  -'-'f  ;^''    '    '' 

Il  V  ent  proprement  du  mot  Oettique  ou  ba»  bre- 

'  ton  rfâ»tltm  ffai  fignifie  fetticctc  i  cfluytr  hA 

maint 

TOUCHANT.  Prcpofitfon  dont  ou  fk  feri 
dans  ladirifio&d'^matftft }  pour  £rr.  Sur, 
à  l'égard,  pour  ice  qui  èonccfM.  lt>0,  tireê^  ^k»- 
%d,fMf:f.  Le  Kjoi  a  fait  des  Ordoonantés  ttfn- 
ihimt  la  Guerre  i  d'autres,  ttttchini  la  juilicc  ; 
d'autres  r#Mik49ir  le  Commeirce }  c'eft.^-di^, 
■  pour  ce  qui  regarde  tourci  ces  cbofts,  Cêc  ar- 
ih  n  a  rkA  prononcé  V^virAM/aœ  telle  deman- 
de, c'eft  i-éat  ,.i  tet  ^cd:  IM  bût  un  dlffc- 
rcat  fâMckkitt^»  grâce  emcace.  >  a  s  c. 

TOUCHANT,  AMTi.  adj.  Qat^ pcrfuade ; 
qai  êitieut  i'efpric,  les  pafldons  j  .qui  remuRf  le 
rcsur  i  qui  y  excite  dfTers  tndumnens.  Aia- 
fmnst  etmmrvHs ,  movcniit  màim'ts  affnt  (^ 
idêntMs.  Cet  Orateur  a  Paie  un  dtfcoart  fort 
MlKiEr«lS^  une  beroratfoo  fort  tomehmntt.  Voilà. 
un  fpctSEacle  ton  taitehnati  un  aecûleUt  bien 
tûuc»amt ,  ttnejpcite  tth^téKtiMUt*  t  c'eim» 
dire,  fcnfible,  affligeante.  La  Tt^edié  dtamide 
des  iemimens  tendres,  8c  /9i(rÀ4MjBk,ecaràiîlerfc 
d'une Ietite(f«mour cft d'être  flmUnn,  k.  paf- 
fionoèe.  M.  S  é  n  o.  jt  n'ai  point  cette  beauté 
uuchumttf  qui  confume  unctsitr  d*tia  regard. 
y  I L  L.  Les  piaifirs  du  etzur  font  ^MtttteL$ms 

'    que  ceux  de  l>&rit.  S  x.  E  t  «.    -  '  *  ^     ' 

^«mÛ  itfaM  Btritr'u  ,  Mnitfemtmt  ÊttiUt,  ' 
^  Vmsmiuspms  toachans;  «Mi>  ««««  étts 
trsimuiâif^  f  ONT. 

TOUCHANTE,  f.  f.  terme  de  Gconietrîe. 
Ligne  dnriie  qui  touche  la  eircoofcrence  ^*un 
cetdk^Cins  fliire  tttc  éUe  m  angle ,  &  (ant  la 
coaj»p(r.  LiÊiéM  tàii^ens.  C'eft  la  même  choTe 

'  que  t» t«tigdl^;  ISin  eft  le  mot  Latin ,  À  l'au- 
tre eft  le  JFrapcois.  Depuis  quelque  temps  oh  a 
ififoafc  de  ne&pô!ht  ftrVir  de  termes  d'art  La- 
tins ,  ni  Grecs ,  unt  qu'il  lêrdit  ^offible  d'en 
ttoifvec  de  François.  .*     ï 

^  O  U  OH  &  îi  t  Ce  qui  ferti  indiquer  un  en- 
droit particulier  de  quelque  choCr.  Initx ,  Jîi- 

'  ^,t^i^lÉ(>.  On  k  dit  particulièrement  de  ée 
q*i  indique  lesle^ttesaux  enfâus  qui  appten- 
tient  àUre.  Icd«tà  ^ihte  qtti  lèfet  4  éi^rife  fur 

■    desublette».  ^HttèHikt  d'argent ,  de  cttlWe , 

'    deSldêfeir,  ftik  '  ^        ; 

Tout  HE  vitrait  pdt^làUe  qui  (i^^nifie  ^âelion 
•  dtfra|^,^faife}mpreffidn*v!o!)!me  tùr  quel- 

/    que  *ààfc«lil»<,/»^j^»jljitg«»sctaiari& 

etalgofcoj  lA  liNwl»»;  Un  eltetara^tts ,  ^aod 

rjk  éoitoddaqiier  IHdHh,  (t«t  if  ^Hiflt  là  iiHêth0, 

WôhpbjeatfBto^èitatttpDUr  fîgni^      DiG- 

'    Rwe ,  niOadiel  /^rtèè  de  bieits ,  &  autirtt  ae- 


^iiAir,  tUverfëpftâ»:  Il  ell  bleu  changé  dans 
Cl  maladie-.  II' a  eu  tine  rude  ttmb$*  ^goocc 
lina dooafe uneterrible  i^mchë.'^^  ^ :/*=»?> 
Pictfe  de  /«Mrib« ,  eft  une  jpicrre  tkUtt  i:  reffteb'' 
dH^ntc  quifcirt^ottiêprouTer  IbiAetaux.  X4- 

v^uatid  OQ  fes  nàtttf'n ^tM  ^fét^',  ils  jf  fan-' 
Utltùftc  mafquê  ,  4c  àtt  coiftj^^ÉJre  la  marqàe 
'  dTuà  itihal  êpr^âtkifr  à  «eiot  lu  itietA  ^u'ou 
tproure.  On  V^pbdlo  autrement  li/iiiiV»  L)- 
ilAN».  On  -dit  imm ,  ^'<^  ^^  ^e  mbnnoye 
f  (euti  ia  têu^ht ,  quand  ^^a  ëprotirêe  ndn 
feulement  (ttt -la  |Âerié,  ihais  aJttlC  arec  fe  burin 
'DU  l'eau  fohfe,  otl^àanà  on  en  4  (ait  quelque 
autre  éflài.  Dj^ttaeOrdoaoancetluA.ài]ean« 
il  éft  ^orc(  4àè  la  tèiub$  de  l'ot  ^  f  Aris  fur- 
palEc  tout  auttè  or  dÀot'bh  tx^^rt  autre  part, 
il  ol6toit  pouttaiit  alors  qù'i  isr,  drats  «c  tin 

5[uint.  Les  ]'dttiuHiets-  doivent  lêtre  eitfmmcz 
nr  la  egà^t  eu  la  OMt  des  Montioyes  fuinht 
leurs  ftatuti. 

l)  s'enltjplo^  aùfli  fi^arèMent.  t^adtérfité  eft  la 
pierre  de  rMSrH  des  ytait  amis  {  pour  dire,  que 
c'eft  principalement  dans  ridretiité,  qu'on  re- 
vonnott  ;  qu'on  éprouve  les  Yraii  amis.  Les 
affligions  que  Dieu  envoyé  iUk  hoiAMes  font 
commute  despicVres  de  /«vcibf  pouréproàrer  les 
fitas-,  en  etet-^atÀ  teut  conftancé  &.  leur  fdi. 
Le  P.  Petaua  fait  un  livre  en  François' fur  la 
-Chronologie  q\i'll  i  intitulé,  h  pierre  de  ftutke. 

On  dit  qû>ità  homme  Ce  condolt  ^u  pair  Ae  à  la 
fretin  ^  pour  (Kre,  i  la  bonrê  inirinlcque  du  fin 
ftc  defithpur  des  mdnnotes. 

f  oitcH  E',  en  TttméS  dt  Mufique ,  fe  di't  des  dî' 
vifidi^s  d'un  clavier ,  ou  du  ibapche  d'un  lurh  , 
dur  autres  infttumms ,  tiit  kfqucUcs  appliquant 
les  doigts ,  on  en  tire  des  fons  diitèsens  p4ur  en 
fo'rc  des  aceoVds.  Finns,  pslmmik,  épuU.  Le 
'clavier  d'une  otgxfea  ^t.têêehès,  te  manche 
^liàluth,  d'ntttoorbe ,  cft  £vitl  «a  netlf  tâlf 
èkn  ',  qui  fbiit  monter  chaque  corde  depuis  le 
ton  qu'elle  Baie  à  Vuidl  jufqu'à  la  lîxicmemii- 
Jeore.c'eïV-à'Klire/par  oeuf  demî-toni.  Lcsr«tt- 
'^kgt  âct  irtfttumens  font  d'btiinaire  dtbois.  Ou 
d'iVoire.  Gellà  du  ciftrc  font  de  euivie.  On 
peut  Faire  tes  BUrqbel  eu  hmlus  ihobiles ,  ou 
immobiles.  \  ' 

iTo  u c  HC  , iè êSt  auffl  eo-pàrUnt  des  Ouvrages 
qu'oh'fiir  ik  diveili^  leptifcs ,  de  cd  qu'on  ajo&r 
ce  à  un  ablean^dur  le  (fcrfe6liOaa|r,ou  ï  quél- 
<^e  autre  oU^rts^e.  CfPt^tfhmtlm ,  ftr/iJtio. 
Ce  portràSi  hTeft  p^ien  fini;  il  faut  encore- uoè^ 

'  tèjttfn.  Avant  que 'Jlr  faite  imprinièr  ee  Pdë- 
ifie,'  j'y  donderai  ti\(i6it  une  petite  ttucki. 

En  iPtintuce  ,  /«»rft«Te  die  pacticuiieremcnc  des 
ftoilles  ilï  arbreirpelncr.  I^lUdtfiêkrfttmin. 
Lcsaibrcs  de.cepaïiàgc  foo^  de  taàtbt  diâfc- 
rcnté. 

On dii  proverbialement  d'un  Kypocrirè,  tiu  d'un 
homme  Cmpic  8c  tniwfeeiu ,  que  c'eft  ttne  Siiûcc 
kihiichtf  qu'il  nfc  parott  pas  qu'il  foit  capable 
lie  faire  aucun  mal.  ItjftmtA,  vinmt  Mtmin- 

TOÛCHEtl. X  m;  Ceft  le  plus  kithià  des 
dnq  fcos  de  fcamte ,  qui  eft  coinihun  à  tous  les 
"  animaux.  liaient  (crt  i  connoître  8c  ï  Gtnâr  les 
corps  palpables,  6c  leurs  qualiiét,  commcle 
moù  &  le  dur ,  le  froid  èe  le  ch^d ,  l'humide 
ftleCcc.  Tââm$,tM[H0,tàiiiéndifncklt*s,  vel 
femfm.  On  eft  ett  psine  de  Ravoir  û  le  fenti- 
ment  dtl  téiKktr  refi  Je  fur  la  peau ,  ou  datif  les 
^airi  8c  daus  les  nerfs.  hcnHciMr  eft  le  (cns 
qui  fe  trompe  le  moins.  Lct  NatUlràliftes  dlftnt 
qui  l'^lfpiêc  à  le  uétitn\t  plu*  rubtrt,qudy^ 
que  les  moUtHy  8cltt  fourmis  l'iyent  eucotc 
plus  piifait.  Les  inféûes  Hè  cdnnoilTcnt  préf* 
âne  lés  objets  qdfc  pirlelbi  dti  touchtt  qu'ils 

ôhéex^eiieù*;--t. ;,.^r^'^,^v^^    : .,:    ;  ■ 

todcrf  s  R ,  reetei  à6*  àjmfiqtifc,  de  la  ma- 
nière de  joiiék  dc^ir^Himfcnt.  tàâit»  pulft- 
^.  Ce  Miltrê  *e  Idth ,  de  tuorbç ,  de  elaf cf- 
an,  â'un  beau  tottehtr  ,  Un  hêcbir  fort  délicat. 

'  ïl  y  à  pluTlcurs  chofes  ^fct^fcr  futleMUeW 
de  l'orcdc  i  itiais  il  eft  d||  faeile  de  les  montrer 
Cit  le  clavier,  ^uc jîe  leslSpHitaet  fiit  li  pa^t 

tÔ  U  C  M  Êlt>  T^ta:  «Méfiteât  le  lèHtl^ 

ïhent  dû.  taa  fur  Un^rpS  fttl^ble.  r««^*f# , 

pdf  Mit  Mtinrttê  ,  ctntimgrn.  Le  Sa^1reu^  *«f- 

fiifdtjriîftïir  à  S.Thbmai,  Voj|fc»,'/»lKW^, 

'    1^  ef^it  H'a  poitit  de  chair ,  lii  ^oal  \5oé  Main 

>  >  ^^^ofcdoit  peu  M«^f^diibottt  dttddi^lei 


u  u  \;  n  s    n    ,     tfc    Ull    «uiu      V..   l'^.aa 

choTcs  qui  ne  fonc  point  doigni 
Nous  tfMch*ns  ï  l'hiver.  Nous  tt 


^éâfiêei  i  tel  >^ltl!^aii«  facttt.   lé  tnéktii  Èà 

Madttré  8c  dck  k^uvironi .  de  «Veulent  jpas  qu'on 
ittnitebt  i  ilscallruc  rous  leurs  vaitfcaux.  d^s 

'  (|àe  les  ètràngets  ter  ont  t^uchtt ,  patcequ'ils 
les  tiennent  poilus.  Une  vraye  0nide  oe  te  doit 
P^inc  lailTer  tfutbtr  i  manier  u  fein  ,  le  bras , 
firc.  Ob  loi  a  ffeft  téatbtj  cela  au  doigt  uX 
V&A  2  c'e.l-li'Aitè ,  connottre  claitement. 

ToucHxt  I  fignl€:  autfi  ,  Etre  joint  ,  être 
proche  l^un  de  niuirc.  Ctnfin^trt.  Nos  ptct , 
ixit  héritages  û  ttHcb$nt ,  il  ii'y  en  a  point 
d^atttrcs  cmre^deux.  La  FUtnlre  ic  M-IolUi«le 
fbm  deux  ^Ptovtneès  Voifines  (]ui  fe  fuchtnr. 
Il  tft  tî  grand ,  qu*il  totnbi  le  plancher  ',  qu'il  y 
tttétm  de  la  main.  Cette  montagne  eft  li  haute, 
qu'elle /»iwib#  les  nUèés. 

To'ttCH  it  ,  6  dit  auffl  des  ^olehtes  impref- 
fionft  q^e  les  cdrpi  font  teS  tins  fut  kft  autres , 
qfJi  '  û  heuttènt  i  qui  bWfaii  ,  q^i  otfcnfent» 
CMidtre  j  Hal$h.\  Cet  homime  cft-««n  rude 
joifeur ,  il  rtutbt  tropfoa.  U  faUt  fflre  totichtt 
de  ee  c6tè*ià;  pour  dire,  faire  aller  les  c  hé-* 
vaux  vert  un  tel  endroit  à  coups  de  foiiet.  Tow- 
chmnrXts  chevaux  iilex  ,  clic  me  promena  p^r 
tout  ie  monde.  A  a  l  a  n  c.  Ce  Capitaine  ttu- 
tbêit  devant  lui  les  foldats  de  ce  parti  comme  un 
troàpéau  de  montons.  Il  n'y  a  que  celui  qui 
f0mebg  au  but ,  ae  qm  frappe  ,  qui  gaignc  la 
prix. 

ToUtRt  1^,  fe  dit aufli  de  l'argenr  qu'on  l'école, 
ou  qu'^n  fait  recevoir.  tiecif0r0,<tccifer0.  Qj^"^ 
l'auuée  eft  mauvaife  ,  on  ne  peut  rien  /«.<« 
cbtr  de  les  Fermiers.  Un  Banquier  a  de  l'ar- 
gent ï  t0tuhtr  k  Uou  ,  donc  il  négocie  par 
Tctttes.  * 

ToucHBR,  Ct  éît  aufO  en  parlant  de  plulîeùrl 

écs.  jifhnrert. 
r*ivc^M>«  à  l'heu- 
re que  cela  doit  arriver.  Nous  ne  fommct  pas 
'  encore  en  France  ^  mais  nous  y  totêth^nt  \  nous 
fonimes  (ûr  les  frontières.  Il  a  14.  ans  paHTcz , 
il  fàcb0  4  la  ihajdrité.  Nous  lèrons  bientôt  à 
NdSl ,  abus  y  tokcbqns  du  bouc  du  ddigc. 

Toucher  ,  &  dit  eticore  en  plultcurs  foitcs. 
d'arts.  Qii  dit  qu'un  homme  toàtb0  l'orgac, 
le  kith  t  k  thuotbe  délicatement  i  pour  dire , 
qu'il  en  jouK  fort  bien  :  qu'un  Peintre  a  bien 
iênché  un  trait  de  Ton  tableau.  Pmlfaré.  Ce  Peiti- 
trè  f0liéeb0  bien  ua  atbre;  ,  un  païfagf  i  pour  " 
dire  -,  qd'il  reulfit  fort  É^n  à  les  peindre.  On 
dit  ^  même ,  qu'un  Poejc  a  bien  touché  une 
paffion ,  lui  tel  earaïae*  i  pour  dire,  qu'il  en 
a  fait  des  exprtflioûs  vii^ds  &  naturellei.  On  die 
d*ànban(bur ,  qu'il  ncWf^'^pas  à  terre ,  pour 
vanter  fan ^ilitê.  On  dit  en  Chirurgie,  qu'on 
fkMcb0  w  Ulcère  malti^vqnand  on  y  applique 
quelque  jçoutte  d'eau  (econdc  ,  ou  quelque  au- 
tre cauftique ,  comme  la  pierre  infernale.  On 
dit  d'tihe  mon<ioye  ,  qu'on  l'a  t0Utbé0  avec  la 

^'pierre ,  ilrce  le  burhi ,  &c.  Ad  Upidem  lyiittrn 
tiHtMh  .  prtbn'é,  0»p0riri.  Pbut  dire  qu'on  l'a 
Ibndiè  êc  éproatrèc.  Ondic  d'un  Imprimeur  en 
lettrei ,  qu^il  tàkek*  fcs  ftttmes  j  pout  dire  , 
qu'il  Y  met  de  f  encre  avec  les  baies. 

On  dir  auÂî  en  termes  de  Met  .  qu'un  vaifleau 
a  t0itfhê  k  une  côte  î  pour  dire  ,  qU'il  y  eft 
abordé,  qu'il  y  a  mavAWb-.'Ad littut a^Mtttr'é. 
On  dît  aurtî ,  qu'il  a  téitebe  à  terre ,  ou  timplç- 
tiieht  qu'il  1  huebéi  pour  dire ,  qu'il  n'a  pai 
ttouvêàfféide  fohdi  qu'il  eft  échoiiè.  AUide- 
r»i  bkreré,  àdbtrêfi.*¥è.  A. la  fin  nos  vaif- 
feattk  fe  tàncbtrkkt  ,  l'ub  fe  briû  la  qUilIe 
8t  l'autre  ft  reltf  A.  G  tt  1 1,  pottc  dire ,  fe  hcut- 

.  terenr.    ■■  "-f   '  ■ 

Ohditadffi  ,  qn'uiieetfi  rMc^au  bois,  quand 
il  a  dépouillé  la  pïau  de  fa  tête  enfë  frottant  con- 
tre dés  àrbret.  jfjfHcis^t. 

T  0  u  c  H I K  ,  (ê  dit  en  termes  de  Dévotion.  r«»- 
'fJ(rr.'Oiiaît«Jti*»?attX  Prêtres  qui  viennent 

'  dddhéietft  première  Mcflc  pour  recevoir  Ifùc 
hal»ëi6&9tt  t  ou  rimpofition  de  leurs  m;iins. 
'  iÀ'9iWiiàcb9  tet  ihalades  des  ècrotidles  ,  5c 
Dîàite#gbeitt  Lèà  dévots  font  t0ucher  leurs 
fliàifclerS  aux  ftliqoe»  ,  à  la  vraye  croix.  0.i 
fait  «^«rir^  dès  cKèftiifet  àlachaile  de  Ste.  G:- 

*   oêfiéVej  à  ht  Ste.  Epine,    i^  -"     ' 

^o^cHi^  fc  dit  figàréfhtni en  Mobile  ,  en 
WïIiliicTO  pàflions ,  âc  fignific ,  Rendre fenfi- 
bki  émÔtiVtiî*^  oectter.  M0ii**è»  excitàr0, 

'  UHÊihrifh'é.    Uiffx  point  d'cxprefflons  qtiJ  »c 
ïbîÉHràà  ddlbuâl  de  éê  qdé  reflentcnt  les  p«rfon- 
mémctnihUaHi/S.  Evr.  Dans  les  dou-|   . 
lem^éàtat^^^  tifv'^fhtcc  49^  paroure. 
^    '■■^^"  -   B VBb.    iij  bcaucouji 
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be*utfoap  plai  têmché  qu'on  oc  l'eft  feflcâive- 
ment.  M.  EsK    Cet  homme  eft  fort  amou- 
reux, ilcft  bien  touthé  i  eetxchciMtt  attaché 
foo  cœur.    Cet  aftront  l'a  f«M(/b<  au  vif ,  l'a  pi- 
qué Icnfiblcmciu.  Un  bon  juge  ne  Te  laiile  /«at- 
€her  ni  pat  la  colère,  ni  pxr  la  pitié.  Un  Prçdica- 
tcui  éloquent  fHche  lc«  aMiteurs.    La  grâce 
teueht  le  pccUcur  le  plui  endurci.  Qiiand  lama- 
tjciccft  telle  qu'elle  nom  doit  railonnablcmcnc 
toucher  ,  c'elt  un  défaut  d'en  parler  d'une  ma- 
r^icrcfcche  ,  froide  ,  &  fans  mouvement»  par- 
ccque  c'eft  un  défaut  de  n'éirc  pai  touché  quand 
on  doit  l'être;  L  o  a.  Le  coeur  veut  des  plaiftrs 
vifs ,  &  fcnfîblei ,  &  il  aime  à  être  touché  foc- 
temeut.   L  i  C  H.  o  i  M.    Vôtre  pcrfonne  me 
r«Mc)^«  plus  Que  vôtre  fortune.  Bell.  Ce  n'cft 
lien  que  la  beauté  ft  elle  ne  touche.   Font. 
Quand  un  cceuc  a  été  bien  touché  il  ne  revient 
pas  aifément  dans  l'indifTercncc  :  il  aime  ,  &  il 
hait  bien  des  fois  avant  que  d'être  tranquille. 
On  pafl'c  une  vie  bien  languiflante  quand  on  n'cft 
touché à^  rien.    Le   Ch.  de  M.  On  aime  i 
être  ému  flc  touché  par  le  fpeâaclc,  &  quand 
les  Adcurs  nous  laidcnt  immobiles  ,  on  eft  in- 
digne de  ce  qu'ils  n'ont  pal  fçu  troubler  nôtre 
repos.  N  I  c. 
T  o  u  c  H  I R  une  chofc  ,  ou  à  une  cho(c  i  c'eft 
en  parler.  S«rmonemhmbtre,loijui,c9Uoqui,trMC' 
tare  ,  (cgett.   Il  y  a  des  endroits  à  faire  valoir 
&  il  y  eh  a  d'autres  où  on  ne  doit  pas  toucher^ 
6.  £vK. 

Mail  WM  M pft  timide 
CrHtniroit ,  m  les  touchant ,  d$  jlttrif  tes 
iMMritrs,  Bo  r  L, 

On  dit  aufli)  d'un  Orateur  ,  qu'il  n'a  touché  une 
chofc  qu'en  pallaoci  pour  dire,  qu'il  ne  s'elt 
pas  arrête  à  l'approfondir  ,  qu'il  n'en  a  dit 
qu'un  mot.  Ptritrtngtrt.  Lcspaftîoni  à  demi- 
touchéet  n'excitent  que  des  mouvcmens  impar> 
faits  dans  nos  âmes  ;  &  iins  les  lailTer  dans  leur 
afTictte ,  ne  les  enlèvent  pas  hors  d'elles-mêmes. 
S.  £.v  t.  On  ditaufTi  d'un  ftilç  élevé  ,  qu'il  ne 
touche  pas  à  terre.    On  dit  paicjyikmcnt  d'un 

firocés  qui  eft  clair  &  fansdiÂculxc  ,  que  dans 
e  jugement  il  ne  toucher»  pas  à  terre  ,  qu'il  n'y 
aura  point  d'avis diifciens. 

T  o  u  c  H  1 R  ,  fc  dit  auill  des  cbofcs  qui  ont  quel- 
que liailon  enfcmblc  ,  qui  ont  quelque  dcpcu- 
dancc  ,  ouquelque  relation.  Conneài ,  iutteBt. 
Ces  deux  perfonncs  Ce  touchent  de  fort  prèf^^  font 
parcns,  ront  alliez,  font  alfociez.  On  demande 
dans  les  plaintes  criminelles  la  jonâion  du  Pto- 
eu  leur  du  Roi  en  ce  que  le  fait  le  toéthe  ou 
peut  toucher.  Qiund  a  ce  qui  touche  ,  à  ce 
'qui  regarde  la  (cconde  queftion  ,  je  4irai 
&c.  Cela  ne  me  touche  point ,  je  o'y  prcns  au- 
cune part. 

T  o  u  c  H  I R  ,  fîgnifie  encore  ,  S'atcaclwr  à  quel- 
que chofc  pour  y  faire  quelque  refocme,  quel- 
que changement,  retranchement  ou  autre  al- 
tération. Tracisre  ,  agere  de  ,  AttrtBure^  eom- 
tr  tel  Are,  Il  eft  dangereux  de  toucher  ï  la  Rc- 
lii^ion,  aux  chofes  iaintcs.  On  ne  touche  ^oinl 
à  l'ancienne  économie  Ecelelîaftique.  Pat.  Il 
rc  faut  point  toucher  aux  foix»  aux  coutumes 
qui  lotu  bien  établies  chez  les  peuples.  On  n'a 
jamais  voulu  roMrib#r  aux  privilèges  des  Secré- 
taires du  Roi.  Un  juge  fubalternc  n'oie  pas  tou- 
cher  à  un  arrêt ,  prouoncer  contre  fa  dirpoH- 
tion.  Un  dépôt  eft  une  chofc  facrée  ,  il  ne  faut 
pas  y  toucher ,  en  ôtcr  la  moindre  partie.  Je 
n'ai  point  cticoïc  touché  à  mcf  provifions.  II  n'a 
point  touché  à  l'argent  qu'il  garde  pour  marier 
Ta  fille.  Ils  ont  juré  de  ne  point  toucher  au  pai's 
du  Roi.  On  dit  auflî  d'un  vin  de  grand  goijt , 
d'un  vin  délicieux  ,  qu'il  touche  i\x  çocttt ,  qu'il 
touche  le  cccur. 

Toucher,  le  dit  proverbialement  en  ces  phra- 

.    les,  A»i  jeu  des  Echecs  Jk  des  Dames,  on  dît. 

Dame  touchée  ,  dame  jikiéc  i  pour  dire ,  qu'on 

-  eft  oblig»dc  joilcr  la  pictc  qu'on  a  touchée.  §ljft 
tMTtgit  lufit.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  teuthé  la 
grollc  corde ,.  quand  on  a  parlé  à  un  homme  de 
ce  qui  rincerelfc  le  plus ,  dece  qui  eftic  pins  ca- 
pable de  l'émouvoir.  On  dit  auOi  d'un  hypo- 
crirç  nulicicux qui  ftit  la  mail  >"  qu'il  ne  Icmblc 
pas  qu'»%  r*«rAft   II  a  ^\t  eejadc  U  bouche  , 

.  mais  le  coeur,  ni  r^itr^f  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
ticndtapas  lapromcflè!  Onditaufli",  toucher 

Y  -Ji  /  il.â^«iî4et>r|eu  j  pour  dir^  qu'on  ne  Tcut 

"|>as  Taire  une  ébo(e  î  parce^u'^vaeçuturatde 
fc  urnihir^aM  ]i^iai^  foru  M^^tm  ittùi* 


ihé  I  OU  «n  figne  4«  bienveijiapoe.  ,  V /l"  %  ;/  y  fm^i^vtti 

*    0  t  ""■  W*     ^  I  (  -      m4        t  t 


T  O  tt  C  hY«  b  eV  parc/paff.  It44j.  TlfSni^  tew" 
tuBut  f  pttlfÂtut ,  tuitsfut  f  ftrftriéiuf.  Il 
y  a  un  jeu  de  compagnie  qu'9a|p|M|^1é|j^c 
touthé.  \fiimt«  dofofitmmy 


.  Se  4ii  de  l'aaioa  de  tou]<r  ,  d^  x^. 
mener  les  vaifteaux  k  la  touë.  RttteteUMti». 
Tous  ,  eft  au(fi  un  bateau  qui  rett'4  paiTcc  Itt 
rivières.  CymU.  L'ufage  eft,  commua  f^r  la 
Loire ,  on  le  dit  tant  des  grands  batieaux  qui  (êr- 
veot  de  bacs  à  la  pafter ,  que  dci  petits  qui  fer- 
vent ï  pêcher ,  ou  à  aller  fiu  les  {Juf  fcûtci  ri- 
vières ou  canaiix.%  .  . 

T  O  l)  £  R.  V.  iCt.  Terme  de  Marine.  C'eft , 
Faire  avancer  un  vaifleau  p^r  le  moyen  d'un  ca- 
peftan  &  delà  hanûere ,  ou  <;able  attaché  à  ter- 
re ,  ou  4  un  ancre ,  fur  ^ucl  on  liale  de  qu'on 
fait  roidic.  RemuUitre,  Un  le  dit  auili  des  vaif- 
feaux  qu'on  tire  k-  terre  pat  de  petits  vaiifcaux 
ou  chaloupes  qui  ont  des  rames.  G'efti  ce 
qu'on  appelle  fur  la  mer  de  Levant  rtmorgiter. 
Ce  mot  remorgeter  ,  ou  retneirquer  vient  de  l'I- 
talien rimurehtare ,  ou  du  Latin  rtmitlcttre ,  ou 
du  Caftillan  remul^ér.  Oft  ce  qu'on  4it  au- 
trement ttMier  fur  le  fer.  Les  moyens  ancres 
s'appellent  ancres  de  touey*  Les  Latins  ont  dit 
towtttium  ,  pour  dire /0M4ir#. 

T  O  U  F  F  £.  f.  f.  Petit  boiquet  ou  afl'emblage 
de  quelques  arbres  feuillus  &  ferrci  qui  font  de 
l'ombre.  Denft,  mrbAet.  £n  la  Bcaucc  il  n'y  a 
point  de  forêts ,  mais  feulement  quelques  toieffet 
d'aibresdatis  les  maiibnsdcs  Seigneurs.  ' 

Ce  mot  vient  de /m/c  .  herbe  dontlaflçuiipft  touf- 
fuif,  qui  croit  dans  les  marais.  Menace  :  d'où 
l'on  a  fait  aulfi  t^ufe  &  touftf.  Du  Cange  le 
dérive  dç  tufë ,  qui  étoit  une  efpece  d'étcndari 
chez  les  Romains ,  compofé  de  pluficurs  p]urx>cs 
liées  en^Shnble. 

T  o  u  F  F  s  ,  ^c  dit  par  extcnfîop  ou  reftembfaocc 
d'un  amas  d'herbes ,  de  ficun  jointes  eo(embk , 
&  même  de  cheveux  .  de  rubans  ,  &c.  CfÙM- 
ries  herb»rum  (jf>fiorum ,  tirrm.  Cet  homme 
eft  tantôt  chauve  ,  .M  c'a"  plus  que  quelaûes 
toupet  de  cheveux  auL  Prière  de  la  tête.  Il  fit 
coupler  une  r«Mjf«  de  Tes  cJKVCux.  Vaug,  On 
faifou  il  ^  a  quelque  temps  des  garnitures  d'une 
'  grofte  touffe  de  rubans.  Les  œillets  de  graine 
viennent  par  toupt.  Utae  touffe  de  plumes , 
c^eft-à-dire  ,  un  gros  bouquet  ,  comme  cchii 
qu'on  met  fur  les  capclinci.  .-^^Vl-  >        ^^^ 

to  U  F  F  U  ,  u  s.  adj.  Fculllli  ,  ferré ,'  ép^s*. 
Uetijjis  ,  dfêcut  I  MH^ofttt^  Ce  bois  eft  fort 
touQ'i*  ,  les  arbres  y  r<>^,fott|j[crrçz,  ils  font 
bien  de  l'ombre.  Çç,i!HiDc  hoQ^meales  che- 
veux fou  touffus.  Ce  vieiHard  il  la  barbe  lon- 
gue 6c  touffue.  Il  a  une  garniture  bien  fM/TMf. 
Voyez.-ffuus  ce  pédant  à  la  baibc  têMffttif 
A  B  L  A  N  c.  ♦  ,       .  . 

TOUG.  f.  m.  Terme  de  Relation».  Efpece  d'é- 
tendard que  l'on  porte  devant  le  grand  Vizir, 
les  Bâchas ,  &  les  Sangiacs.  VfxiUum  turei- 
cttm  fued  toHgum  •voctuu.  C'eft  une  demi- 
pique  au  bout  &  laquelle  eft  atuchée  une  queue 
de  cheval  avec  un  bouton  d'or  qui  brille  au  dcf- 
fus.  On  dit  )  pour  montrer  l'origine  de  cette 
coAiroc  ,.  qu'en  une  certaine  bataille  ,  l'éun- 
dari  ayant  été  pris  parles  ennemis  »  le  General 
d'armée  ,  ou  (clon  d'autres ,'  un  fimple  cava- 
lier» couppa  la  queue  de  fou  cheval ,  it.  l'ayant 
atuchée  au  bout  d'une  demi- pique  ,  encoura- 
gea les  trouppcs  &  gagna  la  vidoirc.  Ce  qui  fit 
qu'en  mémoire  d'une  hbclleaâion,  le  Grand 
Seigneur  ordonna  qu'on  fc  ferviroit  de  cet  étco- 
dart  >  comme  d'un  fymbole  d'honneur.  ^  On 
eu  porre  trois  devant  le  Grand  Vizix  quk^  il  va 


>' 


VqfU  «ne  fer- 


Jtmti  «Jttioe  fait  qu«  IM^^ir*.  A  qilioB  fait  poiQ( 

dtbc(bgnc^.j;^^^t,|iSfeé«*«*!^f-?>,r        ■  • 
Ce  mot  vient  i^MMêkt  qit'^ll||e.j|âloa 
!    on  imite  la  n^l^j  11  eft  v^ux.     ^^     > 
T OU^I hl.Ot^.$ê*  Dimiotttif  et  toupet..' 
"    Çittmlm.  Testfilhn  dt  éhntnx.  Il  ftditauOl 

dêt  Orengers ,  pour  lignifier  une  confufion  de 

S lufieurs  fedtoi  branches  ,  «hargécs  de  plu- 
«urs  feuilles.  Il  faut  ôtcr  ces  têttpi&emt  ,  ils 
nuifent  aux  belles  branches. 

TOUR.  r.  ni,  Citcoafcrence  ,  le;  c^  cxte* 
rieift  d'une  figure  ,  Ton  circoli.  Cirfuititi, 
Mmtittuorhit.  Lt  r«ar  d'ut)  cercle  eft  une  ligne 
également  éloignée  de  fon  centre.  Mefurer  le 
t»eir  d'une  >iHe ,  -  c'eft  mefurer  les  côttzde  foo 
poly|(oac  exteiieut ,  des  murs  c|ui  forment  fou 
enceinte.  Le  plus  beau  /Mrdcvifage  ,  eft  celui 
qui  eu  ovale.  Cette  tenture  de  upiflctie  fait 
tout  le  >#Mr  de  la  chambre.  Les  litres  &  cein- 
tures funèbres  font  le  rM»r  de  l'^lift;.  Ces  co- 
lonnes ,  ces  arbres  ont  t.ntde  pieds  de  tour. 
Cette  Juppé  n'a  pas  a'ifei  de  /spr.  Cciaba^ji 
tropdcr^MT. 

Ce  mot  vient  du  Latin /Nr«jt«. 

Tour,  fe  dit  au  (fi  de  ce  qui  Te  met  le  long  des 
.  bords ,  ou  des  cxtrcmitex  de  quelque  chofe. 
Lirnhut  ,  atelum.  Voilà  un  beau  faur  de  lit. 
Des  tours  de  bras  ou  de  manches  de  dentelles. 
Cette  femme  a  un  r«Nr  de  chcvatx  blonds.  Uit 
tour  de  cou  eft  un  tiftu  qui  fcrt  à  attacher  un 
manreau.  On  appelle  au  lu  mut  de  tou  ,  le  linge 

Îu'on  met  fur  le  cou  pour  le  tenir  chaudement, 
rn/0Mr  de  lange.  Uni#«r  de  plumes. 

Tour,  fe  dit  »  parnû  les  Patifticrs  ,  d'une  forte 
de  table  gtaïujc  &  épaiftc  ,  fur  quoi  ils  ils  font 
leur  pâtiueric.  UeteftsfotundA*  Dctrempcide 
la  pâte  fur  l(|MMr. 

Tour,  (è  dit  au0i  d'un  mouvement  circulaire. 
GyrUs  l  etrcuitut.  Le  foleil  fait  fon  t$$r  en  un 
an  i  Saturne  eo  «o.  ans ,  ou  environ..  Draek, 
Magejlan  &  pluueurs  autres  Voyageurs  onè^faiC 
le  têur  du  monde.  Ce  gibier  rtc  demande  ^uc 
deux  tours  de  broche.  Il  n'y  a  que  dcâx' tours 
dcjou'é  jufqucs-ià.  Illuia.donnéunfouifietà. 
tour  de  bras.  Il  faut  doiucr  encore  |in  tottrÀ 
la  vis  de  ce  preftbir.  On  ditaulfi,  qu'un  che- 
val s'eft  donné  un  tmr  de  teins  i  pout  dire, 
qu'il  a  fait  un  grand  eâbrr. 

Tour,  &  dit  au(ti  d'un  pctîi  voyage  qu'on  faic 
en  ouelque  lieu.  Ambulati» ,  jtms  O*  reditus. 
11  eft  allé  faite  un  r««r  de  promciudc ,  un/«Nr 
de  ville ,  tui  tom  de  jardin  ,  faire  un  tour  juf- 
qu'au  PalaiR  II  ira  ces  vacations  faire  unf«Nr 
jufques  chez  Jui ,  faire  un  titetr  par  la  Flandre. 
Ou dit  aufti  de  ceux  qu'on  fuftigc  dans  les  car- 

'  refours  ,  Qu'on  leur  a  fait  faire  uu/«Mr  de  vTIc., 
II  eft  allé  faire  un /#ivr  en  raucrenuNidci  pour 
dire  ,  ileftmorr.  *  '  ^ 

T  PUR,  û||^t  auflî  de  ce  mouvement  fiicce^- 
fif  qui  doÊk  i  chaque  chofe  un  temps  propre 
pour  parler  ou  agit  l'un  apr^  TaMit  chacun  à 
ion  ordrèr  Turnut ,  ordo  ,ftviei.  Les  jfoges  doi- 
vent opiner  chacun  à  leur  tnet»  Lai  Maréchaux 
de  France  qui  roulent ,  cominanderu  chacun  à 
leur  tour,  £tt  Languedoc  on  nçmmc  Baron  de 
Tour ,  ceux  qui  à  leur  tour  otit  entrée  dans  les 
Etats.  Cette  caufe  fera  appellée  à  r»«r  de  rôllc. 
N'inretrompez  pas  vôtre  partie  ,  vous  parlerez 
à  vôtrcr0»r.  Le  Semainier  qui  eft  èl'aiglçteft 
cnfoufMrde  conférer  les  Bénéfices  vacquans 
du  Chapitre.  C'eft  ii  vôtre^Mf  t|isirÇsà  jo"*^'- 
M. . .  «  railoune  au  jour  U^  jf^É^  «  Ifc^icloa 
la  'paflion  qui  eft  de  tour  à  coau^l>^to^l|l^^ 

OXUr.  "S:    £V'R.  .' '■  )^'-'^'0^:' 


commander  l'armée.  R 1  c  à  tt  t.        ^J^  A  Au  jeu  , .  on  dît  jougr  on  têttrèàja^iièil^^^ 
TOUPET,  f.  m.  Petit  bouquet  de  chefcnr,^     *- •-.j   -:.i-   «_  /.^i-.,:-..*. 


ou  de  barbe.  Cirrur.  Ses  cheveux  (ont  pre(qoe 
ftms  tombez ,  il  ne  lui  eft  tcfté  qu'un  petit  /«»- 
fet^  au  derrière.  Aï  j  «  dea  fSPns  ià  qui  la  bàr  be 
vient  par /0M^er/ ,  pat  bpoquéi^s. 
T  O  tJ  t>  I  £■  1 .  f.  Efpcee  (ie  aiK»  qui  a  no*  poto- 
ic  de  jèr  fur  laquelle  il  tourne  ,  quançf  on  l'a  lâ- 
ché par  le  moyen  d'une  corde  Cj^ui  étoit  cor-^i 
tillécaiutour.  TiuélÊ  Leit  èhfàos  ie  piaffent  fort 


à  jpiier  k  la  rM»i/Fbi;^-dif9kàiitrefbis  /MrfVf  » 
à  ce  tnbi  vient  dé  turio.Ul^h^.,  ''^^°*f8^  ^^ 
dériv^  du  Gtcc  rvfUt'p'^^n^aii  uon^^4$nM 
Hefyihius.,  Q»  if  i;|fcîi||ite  •  |«    :  dasa  -jiadins 

T  O  Ù'  ^-tÉtl^^m  'pi  Hxtè  T^Ùeùvtmmk^  ^ 
U>uh l'nMiilcs  itiru  tnic  nitftouy  'f^^j^^rpuxê 

mdum 


qutM»|fl^^  Ji|*^qtt^ 


gagné  un  r««r  bredouille.  En^  joiîantaini  e^- 
tcs,  on  dît ,  joiions  encore  „i|À  t»ur  %  c'eft-a- 
dire  ,  que  chacun  de  oout  vnmf  eaç^tcwt^^ 
lescartes.'.j'<'';^  %..^ii  }^:^.i^i:ii^^H~'-^i'  . 
Tou  R ,  ledit  aulfi  de-  l'atteKer  iTdn  Toameûr , 
de  la  machine  qui  fCimeut  circttlairemont ,  & 
fertà  arrondir  les  ouvrages.  Titrttut.  Cet  pu- 
vlagc  eft  fi  poli ,  qu'il  fembk  Wil  foitiait  au 
tuer,  tette  machine  eft  conipo«çe  de  deux  ju- 
ifict.eiea  pièces  de  bois  paraHéios  à  l'hof*»». 
fur  lefqudles  font  poflfces  deux  autre»,  !»«€«« 
fttpcndîculaircs  qui  fout  niol>»lei'>*qu'o°,*^* 
létc  pourtant  où  Ton  veut  pat  If  moyen  dune 

clef  liîtcen  fonjiedecoin.  6oW«p?««e^r 
M. .  Elles  ont  4^  fointes  qui  da^f^am  -^J  , 
et  C»  laquelle  p«  ttavallie  ..ijoi  touMCpaC 

I    i' 'iiiiil   ''^'^'.y'tfJjG 
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■  IcqmUç  #  $%tuht»  co  Mk  m  booi  i'«t  mt- 
chc  flUftOM  qui  f«i(  tdfoxt  >  en  bas  à  im  fUa- 
chç  ^'op  faïc  moutoir  Avcfiio  f«o4.  Il  y  «  aufi 

le  uwflfuftimc.  Le  A.  P.  Plunuci  «  fau  ca 
1701.  Wfl  feit  beau  livK  iiic  le  Tmr  »  fi»  l'axe 
4c  cotuDor»  4c  de  £ùic  «a  Mvr  dctoanagci 
cièi-dcUcau.  - 

Oo  apfdk  figaiémeoc  4ct  bcai  fakf  âo  Mwr  »  4ef 
but  tondi.BrMchis  ttmMfUiM.JkD&vàic  a  4k  à- 
pci>-pii>(ian«leiuéme  feni  ,iim  Njmpbe  £û(e 
au/»«ri  p«<u<iixe,  MttfiUcbéco  uùe,  <]iua 
le  coipi  bica  pris  (Uns  (à  tailk. 

,T  o  u  A ,  le  4k  aufli  4*an  gtot  c]rlin4{C ,  ou  cffieu 
qui  Tcxc  cniapiopan  4es  machiiKS  poiu  élere^ 
des  facdcaïuc  »  qoi  &  cemaiiavcc  uac  tool! ,  ou 
des icvicu  (iu  Iclqaels  la coidc  Rumine,  itâ- 
fms,  cylimétui^  fêfgmU,  Oa  l'appclic  ancre- 
ta/OA  trtuil. 

boditcDKfiiict  4e  cbafle»  Prendre  les  béies  ao 
$$mr  ,  foar  dire  »  Ici  clwvakr  fins  les  trop  ef- 
frayer t  jaiqu'à  ce  qœ  Ica  anjocbofieri  cacbcz 
«•ycm  û  nsoyen  4e  Ici  tires. 

Tour,  Ton»  01  Co  «TiNTfC'cftdai^un 
Couvcnc  4e  ftilcs  ,  me  efpccc  4c  mackinc  en 
focrae^de  boiflcaa  ouverte  en  partie  ,  te  pofte 
vctiiablcnicnt  &  baotciir  d^appui  daas  la  ha/e 
d'an  mut  de  ie£nid ,  où  clic  tourné  fur  deux  pi- 
vots pour  faire  paA'u  dhrcsics  choies  dam  le 
Couvent,  tL  Ica  eo  £uiefi>ttk.  VêttikMmm  » 
viJâtUt  timfMUtm.  Ou  appcUe  auA  /««r  la 
cluaibte  où  eft  cette  machine.  Il  y  a  <|cs  Reii- 
gicuiês  prepoCics  au  /««r  t  qui  pailcoc  m  tiutr, 
&  qu'on  appelle  Dames  4a  #nr.  Voyez  T  o  u- 
R 1  E  K  I. 

Toua,  fêdkànfien  cbofiis(piinaeUes6c mora- 
les, de  U  manière  de  dire  ,  te  de  faire  les  cKo- 
fcs.  Hêims ,  v#i  r»ti*  0£*ndi  »  die§mdi.  Il  y  a 
des  tturs  d'cxprcifion  jrrcgulicrt,  qai  font  ttne 
grande  il^^^uice.  R  ai  b  Cbrneille  a  un  beau 
uar  de  vers*  Votcutc  A  dooinfe  un  r«Mr  calant 
à  loue  ce  qu'il  a  dit.  LesratfonoemensdcTer- 
culiien  emportent  rcfpiit  par  IsMm'  vif,  tL  pitf. 
iànt  qa'il  y  donne.  Du  P  f N«  Cet  Orateur  a  : 
fait  dam  ce  diiièouri  des  têurs  de  naaicre.  Un 
Rapfosttur  Habile  doaoe  à  unt  aSàn  it  Nm 
qu'il  lui  plak. 

On  dicen  cefens.  Il  a  fait  un  fiNtrde  biave,  un 
four  d'ami ,  on  r««r  d'habile  homme.  Au  con- 
traire on  4ic  qu'il  a  fait  lia  mut  de  filou  ,  de 
uakre ,)  de  fcelersc ,  qu'il  a  joiiè  00  roaurak 
rMtr.  CeRcfiemmequi  Ct  «oupaa  Uianeucavec 
lesdenti,  it  la  cracha  au  vilago  du  Tyrah  , 
pour  ne  pas  révéler  foo  fecrec,  avoir  raiibnde 
craindre  que  ù  laoeuc  ne  lui  Jouât  im  méchant 
t^mr.  B  OUH.  Letfemme»  hmt  mille  pHûfani 

.   Mitfiàieartmati». 

C»ftp»f  Mi  têkioHu  f rsn  Mffftnd  dà»$ 
^   Umtmàê, 

Lu  hvti tourstfjM /f /nii ^httlm hnm» ^6* 
Uktfmdté 

Onappcll84ct.âs«rs4eroain.  4c«ili«r»4cpa0*e- 
palic ,  de>fiw''4e  gibeckic^detiMrs  Arcâr- 
t:<,dcs«M«rv4eib«pMriidut«»let(bbolitn  ^ 
footics  Charlatans  pour  fe  faire  admirer  par 
le  peuple  ,  «o  pow  l'amufo^  »  «w  farutjef. 
tràfitfimmf,frAjHp».  Ge  Btteléur  ffuadéboos 
t^mnï  Votiàanaelèsi^Mri.  * 

T  OU  R.  f.  RBItimcnt  haut  HM  A  et  pkifietrs 
^âges,  qui  cft  ordioairemenrdfc  forme  reode. 
7»m r.  ^Oto  foinfioit  autrefoivlcs  pUcet  avec 
des  MMr; ,  atanCiTiovemion  et  cmon.  Ou  les 
attaquât  tve«  des r#Mf s  et  boitmobiles ,  qu'on 
tievoic  fiit  4et  ffoulfl-  pour  voir  dans  la  ville, 
Céti^  ^nwKlnncS'Mtes  pouréleret  les  af- 
fiegcant'àilâbÉmeurdevinarftillM,  ftealrlf^r- 
fcr  les  aflieget  à  coups  de  te«het  g  m  f  p<  f- 
lêriiespBAiiqtti  s'abaitoiem.  ^ermtrs  avoiént 
qaelqucfoif^viogt  6ia|esie  tlKHfe  toiftsuiehaut. 

-~ ^lesâioieac  ceutcftcs  4e  peiNiic  Muvtllemenk 

^r«hcc»»ft  «ni  hotntliet^èoicnt  employez 
àles-remutr,  ftàriiec  forlM  «tfegex.  A#R. 
»c  ViTKuvB.  Onenfaicaulfi  powfiare 
^  fiMbM>.  <kt  lïeu»  loisir.  CkVfHwrs  de  là 

I>«ftufe.  UMtf  de  M^<>'^*""'»î>  ^  "^  ^' 
Mffi,  poiK4eoouvrir4elbin;  dé  toutes  fortes 

^  figures ,  quarrées,  pcmueoiKf ,  flte.  lÂtêur 


TOU. 


y  clocbOi  BIkt  fonc  d'ordinaire  cesmutèrf  pat 
une a^Qiilic,  ou ficcbe.  Les  imwj  4c n6uc Da- 
me (mi  la  mcfiuc  4fespiu8giMa4es  luuiaeurs 
pour  l«s  kftdauds 4e  Paris,  tUcê  a'ooc  poor- 
caac  que  14.  coiCn  4c  haut ,  4c  ila4ircni  4'ttnc 
monâyr ,  qu'elle  cft  baoïc  comme  4cux  fois 
kiumnèt  Nôcae  Oame.  On  appelle  têm  dg 
tmiêlim,  uiiinur€lràilatreqoi.pouc4efou4,fic 
4001  IcciiApiicaadecharpcocccduiuepottr  ex- 
po(cr  les  volaas  au  vens. 

CeoMCca  ce  fens  vient  4a  Syriaque/wr  ,  ou  4c 
l'Hébreu  t:^ ,  è  ce  que  4m  Bucel ,  mab  plui 
imnediaiCineac  du  Latin  $t$rri>,aa  du  moc  Cel- 
tique ou  Bas-lkaao  f»mr ,  qui  lignifie  là  mànc 
c1k>(c  que  tmwit  en  Latin. 

TouA  M  AKiMf  ,  cftuneMwrqu'onbâtitfur 
la  sAccs  de  la  mer  pour  y  loger  quelques  Ibi- 
dau,  4c  découvrir  lesvailteattxeiiacnns.  /ir4- 
rmt ,  mrrit .  Ces  uurs  ocdinairemcnc  n'ont  point 
de  porte ,  41  on  y  entre  par  des  fenêtres  qui  (ont 
au  premier  ouauTccond  éugc,avec  une  échelle 
qu'on  tue  eu  haut  quand  oa  eh  4edaos.  On  le 
icrt  quel^fois  de  ces  t^iêrt  dans  U  fortifica- 
tion des  place*. 

Touftylèdiien  termes  de  BUlbn  avec  plufieuis 
èpith^csqui  co  changent  les  parties.  Ou  les 
appelle  rendit  ,  ^u^rréts  ,  cnntis  ,  cmrmeitét , 
ou  fPtÎMléu,  Tmrri$  r*ut»di^ ,  fit»drâi;  fin- 
msfs,  les  unes  (ont  Ons  poririTcs  autres  avec  U 
porte  grillée  s  les  unes  lom  maçonnées ,  4c  quel- 
ques aorres  ibot  couvertes  i  4e  il  y  en  a  de  Ibm- 
mées  de  gitoiicttes  ou  d'autres  pièces. 

Tour,  en  raauete  4e  médailles ,  e(V  une  mar- 
que de  roa^fins  faits  pour  le  (bulagemeni  du 
peuple.  Tmfrit  m »mm'*[ir*»u.  On  n'en  trouve 
fiir  tes  mcd«ltes  que  depuis  le  Grand  Conftan- 
tin.  Lm  P.  J  obi  rt.  dans  la  fctence  des  mé- 
dailles. «   , 

Tour,  s'eft  dit  aulfi  4'une  machine  ou  petit 
château  de  boil  qu'on  pofoit  fur  le  dos  des  élc- 

5>hans  ,  quand  on  les  menoic  à  la  guerre ,  dans 
aquetleoti  m€tioit  plufietus  Ibldats  pour  com- 
battre. TmrricmU, 
,T  o  u  R ,  cft  auili  une  pièce  du  jeu  des  Echecs , 
qui  cft  po^  aux  extremiecz  du  tablier .  4c  qui 
ne  (c  rcmuij  qu'à  angles  4roics.  T  mrrit  mlùdt 
UtrH»cul»riim,  On  donne  échec  au  Roi  4c  ^  la 
T»itr  avec  le  Chevalier.  On  matte  avec  un  Roi 
8euner*wr.  ' 

Tours,  ts  r  ri  sris.  Tcrmede  Mechani- 
qnes,  Cefonc  degifo^  routlcaux  de  bois  qui  fer- 
vent dans  les  attcn'ers  à  tranCportct  de  gros  far- 
deaux.   Cfiiwdri  nutjtres. 

Tour  a'  tour.  adv. t'un après  l'autre. Vi- 
cifim  ftr  wcêt ,  vieibut  Mltgrnit.  Lct  Cha- 
noines font  l'Office  SMiir  À  tHtf^  Nbus  nous 
regardâmes  dedaigneurement  t0mr\^  têwr,  H. 
S.  m  M, 

To i^R,  le  dit  proverbialement  eu  ces  phrafes. 
C'eft  la dcviicdcMr» de Gnife,  Chacun  â  fon 
tutr.  Ceproverbe  apour  fondement  unrcbus 
figtuè^dcs^^enfcrmexdiinsdeso ,  que  Mrs. 
dcGuile  prenotent  pour  dcviiêde  leur  Maifim. 
Ondliauffi,  le /««rdn  biton ,  le /»«f  dit  mé- 
tier." desaditHb  particulière»  qa'ooc  des  gens 
d^une  pn^dffiôn  pourtromper  ccuxiquî  ils  Out 
è^re.  Oaaippellcattffi'r«itf  isJKli^i/,  uneaf- 
femblée^unnienage  oil  toureft  en  confufion  , 
oâcbacoD  veorpatlcrott'eonmumder.  On  die 
aaffi,quhtnepcrlbflaefâicfti; quinze  ttttrt  i 
p«ttr4he,  qu'elle  ftît  plUiîears  allies  4C  ve- 
ntttîl  iautîtet'daiis  la  roaifi».  On  dit  qu'un 
homme  t  fà^àn/tMt  de  Maître  Gonin,,  pour 
dinr,oii^l^fahan/wsy  d'an ttompcur habile 
•  4radrou:"  '•  -  '   ^^  ;.;  '■' 

TO  URB'fi.Ct  f  Ttoéftr  mttOke  de  perfon- 
oes.  T'm^itM^y^'f ,  mttltitàtdt.  Jt  ne  me  fie 
pat  k  cette* iM^^ÂItorbater,  |tf  ne  m'attend 
qu'à  VDUfi  VktM:  flViedt  dàmot  taiin  tmrhs , 
ttoupe:  On  dUtMt  autrefbif /««riV  (ôtdatefque, 
pour  une  troupode  gens 4e  guérit.  Il  n'eft  plus 
uficé  que  i*at  tt  ttntitCqjae  ,  0M  4iaos  le»  ven 
qif  00  &ic  enftife  auilqiir.  ;  ' 
/    fmt^  in  ftmt  f0àm»r9rffmrftrpiU , 

■  '•-  ^  ^-U'^^'^i^-'''^*^  nsf  •*  lo^boi»- 


nne  hnit\iÇt  tmt  àt  pofcdfkie'.  dont  lèt  Hbl-  Hats  de  Q ,  >»»rf«  cft  vietix  en  eè  feitt  i  U  n'efi 
ï»«»<ioisom  4l|<4èi  metteillet.  Ct, que-  le  Pi  le  ,  ^«fcH *%  qtf eit  ««te  phrifi  dd  PaWi  :  Bn- 
Cont(ca «tapfoAé,  e^phlir  vrailciBblable'  4c  qoite  par  têifrlu's*  Cécoic  ilne  encJuéU  qu'on 
flMtfQiâbl».  h»imrt4n  miXtê  iorw  ^c J4p£iilbi^»4enac-4toi  ht pro«ispouxédaicirU  * 
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difficoici  4*0»  point  et  Coutume ,  00  d'un  afa- 
ge  aikgué  par  un*  partie  ,  Ic^l  n'avoit  point 
^  uuaè  d4ns  ks  CMiuines ,  quand  on  les 
av«k  rédigées  pjr  écrit.  En  ces  enquêtes  ladc- 
pofeiou  4e  dix  tctnotns  o'écotc  comptée  que 
pour  une  feule  depofitioo.  Elles  ont  été  abio- 
géespaç  une  nouvelle  Ordonnance  de  16 €7. 
Vbpcr.  £  M  <^  s  Y  I.  Les  Cbymiftcs  font  eue 
d'un  tific  qu'un  appelle  ta /M<r^<  d*t  Pbilffo^ 
fh4t ,  qui  cft  ua  Recueil  des  Ecrits  dé  pluficurs 
Auieuisaocica*  qui  ont  travaillé  ï  la  reclrcr- 

,  cbe  de  la  Pkrre  Philofophale ,  comme  Gcber , 
Moricous. 

XouRis,eft  aulfi  une  matière  propre  à  faire 
du  feu ,  dom  on  le  (ërt  cx\  Hollande  ,  dans  une 
partie  de  la  Flandre.  4c  aux  lieux  où  il  y  adi- 
iétte  de  bois.  GU^â  exfitcaf»  ,  igmurm.  Ou 
£nfoic  autrefois  des  tourbes  ou  mall'esde  tctre 
dans  l'Artois  4c  daas  les  pats  citconvoiûns  , 
comme  oa  en  (un  aujouid'hui  en   Hollande. 

9  Ces  ttmrbet  Icrvoienc  pour  chaulFer  les  l'aï- 
(ans.  Voyez  Lambert  d'Ardre»,  le  Cattulaire 
de  S.  Berlin  ,  4c  laCroniqac  d'Andic.  11  y  a 
trois  cens  ans  qu'on  fc  fcn  de  fourbts ,  en  ces 
quartiers.  Elles  l'ont  IbuIScccs,  &  Icspcrfonnès 
qui  (ont  auptcs  du  feu  deviennent  paes  quand 
Aie»  ionc  btep  foufrées.  En  Ecofie  on  le  Icrc 

-  d'Uuc  crpccc  de  toitrbts ,  mais  elles  font  piunrcs. 
Car  ce  lont  des  gazons  o«jf  l'herbe  eft  encore  , 
4r  lefquclson  tire  d'une  terre  qui  un  mois  ^api  es 
rejcrre  l'herbe.  }c  ne  (àchc  aucuns  Anciens  qui 
faii'ent  mention  àcsirourbet.  Sc*iigtrsn».  Les 
pauvres  gens  ne  le  chaufïcnt  c^u'avcc  du  feu  de 
raurbt  ca  divers  endroits  :  Mais  eu  Hollande  les 
plus  riches  préfèrent  la  ttttrbe  au  bois. 

T  o  a  R  B  s ,  li:  prend  auftî  pour  un  tour: eau  fait 
de  rat)  ou  d'ccorce  de  cnéue  après  avoir  fer  vi 
à  accommoder  le  cuir.  On  s'en  chauffe  dans  les 
endroits  où  il  y  adcs'Tancurs,  4c  les  pauvres  gc- us 
en  ufent  mdmeà  Paris. 

Ce  moc  vient  de  l'Allemandor/f,  ou  :(urb  ^  li- 
gnifiant la  mén^e  chofr:  M-  s  n  a  g  é.  ou  de  la 
langue  Celtique  tarbts.  Les  Atlemaus  l'appel- 
lenr  aufll  torf ,  oui  tmrf,  ou  turvi, . 

TOUR1HER,ouTURBrER.f.m.C'cft 
un  nom  qu'on  donne  au  Palais  aux  témoins 
oUïs  aux  enquêtes  par  turbcs.  Turbarius  itfiis . 

TOURBILLON,  f.  m.  Vent  lubit ,  vio- , 
leiK ,  rapide ,  impétueux,  4ctoujmoyant.r«r<b 

''  bd  ,Vfrt4x  Un  t9ttrbiU»n  de  veut ,  cVft  une  in» 
finitéde  petites  parties  d'air,  quirouincnt  en 
ronci,  4c  enveloppent  ce  qu'elles  rencontrent. 
Font.  Les  ouragans  font^  des  tourbiUoai  qui 
furprennenc  les  vaifleaux  ,  4c  qui  font  tres- 
dangcxeux.  Les  Anciens  les  appcUoient /^^ir^À/^ 
Unnirieux  rtfMf^i/fdËjiiraana  les  arbres. 

TouRfiLLON,  fe^^àulfî  d'un  crcd^Ki'on 
trouve  daor  quelques  mers,  ou  rivicrenrdaos 
Jelqueis  l'eau  s'engouftte  avec  précipitation .  4c 
en  tournoyant.  Vontx.Cc  palTage  cft  d'aoeereux, 
i  caufed'ao  rè»HiiB»>t  qui  eft  au  milieu  de  la  ri- 
▼icre,    '     .     •       ■     "  ■         ■ 

T  0  u  R  RI  L  L  O  If ,  tûfniim ,  félon  la'  Philorophle 
de  Defc)rtes  ,  un  amal  de  matière  dont  les 
parties  détachées  Icsunes  des  autres  fe  mcuycnc 
toutes  danion  mfinefeos.  A;  autour  d'un  même 
axe.  Ce  Philbfophë  prétend  qu'il  y  a  dans  le 
àcl  plufieutr  révolutions  d^aftres  aotonr  do 
divers  cemrct,  ^uifont  des  fiftjmes  di^rcds  , 
4c  pareils  àcduidenôtre  région  des  planètes: 
que  les^afttcs  de-fun  entrent  quelquefois  dans  la 
région  de rautre»  4c  s'y  rendent  vifîbles  i  par 
odil explique  rapp;lrition  des  CometéS.  H  ^- 
pelle  ces  diftbéus  fifttmes  des  tourbillons, 
T(}tt^cegran4'anuîS'dr matière  cctcfté  qui  eft 
depuis  le  foléil  jusqu'aux  étoiles  fikiÀ,  tourne 
etf  tond  ,  4c  empbrtàm  avec  ft>iks  Planètes  , 
lès&it  tcnrbcr.  aatcnrt'  du  lôleil  qui  bccope  le 
petftte:  i^àfegnmdi*àirJri7l«i>  dont  le  loIcil 
dt'coifiœe  Irmittète.  IfdkSx  en^méme  temps  le* 
'  ?lanecéf  (è'  cocnttb&dir.  dér  petits  t^mbllUns 
ji41ticatietf.  Ch^rcttU-dMlei  en  tournant  au- 
tMrdir  foleit.  nëi^i^pas  de  toQcncr  afltduc 
4'clle-méme ,  dcfajttowiti^c  aulfiaurbard'^l- 
le^  le  en  inémé  litilÉi>  q^kecertaine  quaiiiité  de 
cette  matière  w^^Sbc,  ^\  eft  toû)outrpc/fité  à 
fiUvte  tous  Jèstt^tIie^lItnsqa'cmtnl  veut  don- 
,  ner  :Veft  lile  t^mr^OÙf»  particulier  d<*  la  Pta- 
'.liëtev  4k^etle  fc  jpoulft  auffi  loin  ^uc* la  force 
''41  fon  mouftftiftnt  (ixpeut  étendrez.  Aiofi  la. 
ïliibé  ftik  la-  terft ,  $t  tovitùk  atitoiir  d'eltt . 
parcequ'ellc  a'cft  crpuTie  4arti  l'étendulf  ifc  (in 
Immiit,  Jupiter  4tl[otty<r«^ttttpédtes-P^a-- 
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rcces  àm  Cou  Toilîii^e ,  ^fc  il  ib  ki  atfujbcth 
coûte»  quaue.  t>e  niem«  qunoçl  il  cft<of|ibé 
dam  un  i#MrM//«i»  une  pl^nccie  mpiivdce.  que 
celle  qui  y  domine ,  clic  a  été  «lApottir  »•  6c 
forcée  indifpcaOïblomenc  à  lourpct  auMHr  de 
la  plus  ^r«ii\ic.  CcpciidAfK  tous  ces  pciU«:/«i»r- 
hilioMS ,  aVcc  Ict  Planètes  qu'ils  tenbermeaCi  ne 
lailTcnt  pas  de  tourner  aucpui  du  folçil.  Font. 
Scloii  cette  hypothc(c  de  Dcfcartes ,  leiv^toiles 
fixes  ne  l'ont  point  dans  le  r««r^<//M  di|  folçii. 

•  Ce  Tont  dc>  r^Mr^iZ/^»' diftindls,  Aclcpateidu 
tiôt^e.  Or  de  cette  difppfuion  à^t  tiurlUUmt  \\ 
s'caiuit,  que  nous  qui  fotnmcs  dans  XttùUfkU', 
Im  du  (blcil  f  ne  devrions  point  avoir  le^ étoi- 
les fixes.  La  riifon  cft ,  que  i^  lurniefc  ne  Te 
produit  que  paroio  raytm,  ou  unelifi^nç  qui 
part  de  l'étoile  ,  &  qui  vient  frappée  l'oeil  >  mais 
(i  chaque  tourbUlon  eft  fçp^ré,  les  lignes  de 
l'un  \\t  fc  peuvent  jamais  mêler  dans  l'autre ,  & 
elles  Te  terminent  toutes  à  la  circonférence  de 
leur  NurtilUn,  La  iikaticte  lu^nincufc  qui  part 
du  centre  de  l'étoile  ne  peut  fc  confondre 
dans  le  tourtUlon  folaire ,  jpi  pénétrer  jufqu'i 
rôtrcocil}  lansforccr  lamatietcdc  nôtre /««r- 
^/'//«o  à  reculer:  ou  ficela  ariivoit  ,  les  tèMf 
billonj  fe  choqucroient  naturellement  avec  des' 
forces  inégales  ,  &  fc  detruitoieot  en  peu  de 
temps.  L  s  P.  D  A  N. 

TouftBtLtoN.  C  mot s'emptoyc  adtfi figu- 
lément.  Le  temps  cd  citinmc  un  rturUtiêm  qui 
nous  emporte  A  b-  Tttrbt.  Le  s  foitis  attachés  a~ 
la  puiffance  forment  dans  refptit  un  tourbiUtn 
de  chagrin  qui  tend  les  dehors  fombres.  &  rc*- 
butans.  Le  P.  G  a  i  l.  Le  monde  fpirtriicl 
peut  être  comparé  au  monde  matériel ,  les 
grands  Seigneurs  enfcimcz  dans  le  ^tandr9«r* 
billon  de  l'Eiac ,  &  dans  lequel  ils  lont  encrai- 
nez  ,  ont  aulfi  leur  mouvement  propre  ,  &  for- 
cent à  tourner  autour  d'eux  tout  autant  de  pe- 
tits corps  qu'ils  peuvent  envelopper  dans  leur 
tourbillon  particulier.  Nie. 

TOURD,  f.  m.  ou  Tour  DE.  f.  f.  Ce  mot 
qui  (îgnifie  grive  ,  n'cft  en  ufage  que  dans  U 
Provence  ,  &  dans  le  Languedoc^  Turdus . 

TOUR  D  I  O  N.  f.  m.  Terme  populaiic.  Moii- 
vemcnt  du  cor^  qui  lui  C^it  faire  plufieurs 
contor(î«(ns ,  le  plus  fouvent  doshouiéres.  Cif 
ciiitto. 

TOURELLE.  Cf.  fctit  tour.  Le  mur'de  cette 
place  eft'garnfdc /tf«rW/«  qui  fervent  «le  gue- 
xites  pour  mettre  des  fcntinelles.  TurricuUy 
Spccul».  Les  dômes  de  la  Sorbonne  ,  du  Val  de 
Grâce ,  font  accompagnez  de  quatre  iourtUtt 
qui  ont  bonne  grâce.  Ces  tturtUis  font  des 
cfpcccs  de  lanternes  rondes ,  -  ou  i  pans ,  qui 
>  portent  fur  le  mallîf  dty^au  du  dôme,pour  l'ac- 
compagner. Les  buf{^||r.orgues  pht  aulfi  des 
Uurilltt  aux  cxrremitez  flc  ao  milieu. 

T  O  U  R  E  T.  f.  m.  Petit  louî^  ou  roucJ.  qui  fc 
meut  avec  grande  inpetuonté  par  lemoyeM'u- 
nc  grande  roue  qui  fe' tourne  avec  uoe  mani- 
velle. Cejhumt  yitmculHtn ,  »rt>icuîiiS.  Les 
Lapidaires  ,  les  Tatllandjcifs  ^  fe  fcrvciicdc  ces 
/tf«r*r*  ]pour  tailler  leurs  pierres  poi^t  aiguifet 
leurs  fcrremeos.  Les  Cordiers  fe  fervent  «i^fli 
d'un  toHrett  ou  moulinet  poux  faire  du  bii^rd. 

T  o  u  R  s  T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  figu|i$pic  une 
efpccc  de  matque  ou  d'ornement  que  le$  Darçcs 
de  condition  portoient  autrefois ,  qui  ne  leur 
cachoientquclcncz.    Aulfi  l'appcUoifon /«m- 

'  rtitd»  »<«.  Buccitlé  muliebùs,,  y  il  eft^vtniûm. 
On  voit  dans  la  Bibliothe<^uc  du  R.oy  plufieurs 
rcpfefentations  de  fêtes  &  de  cacrbufcls ,  où  Ici 
Darnçs  font  peintes  avç/c  i^cs  tométs  de  iiez.  Le 
mot ,  auin  bien  que  lajcHpjê  fiant  hors  d'uûjg^. 

T  o  »»  A  s  I ,  eft  auffi  un  tçrme  J'^F*^**""'^'  ^^^ 

iitijgtôs  çl6u  tourné  en  ronct^  qui  a  une  tête  ^t- 

xÀ^dins  ^ne  partie  du  ba*  ^e  la  branche  d'^in 

m(^r4s4ppéllceIa^«r]^0i«iAr.  |lfignific  aÛiÇ.fe 

^  qui  cft  au  bout  des  jets  d^ùif ikucon  pour  'pÀfler 

^'  la  longe,  ^eo  éencr'al  onfe^ït en. plufieurs ^U' 

.  cccf  pcca^os  .de  ce  qui  eft"'  fait  enanneauilen 

\  'iy»o<J,  en  «!>«v»,llc  ,  &c  imfMti  ô»  frAÎufirtii 

piitUç^fifiitMr 

j^o  «  it  f  T.  Terme  de  Batelier.  Ceft  une  maoïe^ 

',  cedecliçviirtqiufftGiflànagedu  bacliçf ,  & 

'  où  i'dn.nsep  l'inneau  de  Tàviron  lotfque  i'pti  C^- 

roe.  Stjdiàmst'vtritcHlMm. 

T  a  u*jfi  1 1/  eft  aulfi  ?"  terme  de  Balancier ,  ou  de 

'  tàiÉtfU  de  balaoçcsi  Ce  foqt  èt^x  fortes  de  pé^t^its 

'^  'if'ocaax'*  àçiu  Ù  y  «â  zjitvà  i(ux  gardes  du 'pe- 

taUR-HREJ.icin.  Office  cUuftxalche^  Ici 

■  *  -        •■  ^  '       .* 


MooitUt  Ceft4inc  Ktligicttlêdal  1 1|  cKAtge 
■  de  -pai:lé&4itt  soar  «  £j  ncgoctet  Ici  a£ùies  de  la 

<'Maifoo»  dexecevoic  cc  qu'on  y  apporte  dede- 
ha^t.  On  i'app(Ue  TowPMféa  dedans,  ou 
plat6c  HimcàvLiai^.VêrtibtU^fùkeUHJhiUts. 

T  ùan.  1 1 1 1 , >eft  aufli  une  feiyaotc  qui  «flîfte 
au  tout  en  dehors  ,  qui  rend  au  Couvent  tous 
let  fervicesdont  il  a  Dcfiun  dans  Uvilkacau 
dehotf ,  ftqui  reçoit  ceux  qui  Tiennent  yrcndrc 
vi  fite.  On  l'appelle  (ociir  ^«iri/M ,  ou  tfiuitrt 
du  dehotf.   C'cft  à  peu  flèt  àautê  U  même  feni 

r  que  le  Geôlier  ou  Gacde  dos  prifoM  cft  appelle 
Tênriir  dans  le  ftilc  de  Liège  chap.  s^ii.    U  y  a 
des  gens  qui  appçiletK  pat  railierie  JT^urMr  ,  un 
Sacriftain  qui  icrt  la  M^dans  i'Ef^Ufe  6sa  Rc-  ; 
ligieufes.         -.'l  '^.j  c' ,i  i  f  •■.  >.     « 

T  O  U  R  I  L  L  O  N. f.  m.  (5fo«  pi»*»»^  &»qo*on 
met  au  bas  des  portes  çothcies ,  des  potxçsd'é- 
clufcs ,  des  roues  de  moulin  «des  flcchcs  4^  i>af- 
culcs  des  poms-lcvit  »  qui&ni  les  iaixe mou- 
voir facilement.    C»rd»  tmtbiné  ms, 

Onappcllcaufi»  uuritUms  du  canon;  fes  parties 
rondes  iAcémioentcs  qui  foncau  milieu  polies  fur 
le  fût ,  qui  (çtveat  à  le  faire  mouvoir  ,  de  à  le 
braquer ,  <c  oui  le  tieuneqt  en  une  cfpcce  (fèquir 
libre.  Tr*n^rttm.,tMt4:  L<^  ^Mr>/^s  eft  de  la 
giolTeux  du. calibre  de  la  piecç. . . 

T  ooft  iLLON  »  (editauflidecette  partiedufnt 
*  de  la  cloche  qui  .entre  4tm  1«  poaillcr  |  fi(  fur  le- 
quel elle  femeMit.C^r4(#f 

T  O  U  R  M  E  i>]  T>  f  ni>  .Pouleut  violente  que 
fouffre  le  cpfps ,,  (oit  p^  uqc  caa(è  .iptcAine , 
foit  étrangère.  D»l§f  tunk^i  ,  crmciffm  i». 
gtns.  La  goutte  i  la  pierre ,  caufent  de  grands 
tourment ,  de  grandes  douIeors^JLes  Tyrans  ont 
inventé  toutes  fiertés  de  gênea  4c  de  têkrmêns 
.  pour  vaincre  la  confiance  desJl4artyrs,Les/««r- 
ment  des  damnez  font  plus  cruels  que  toufce 
qu'on  (c  peut  imaginer.  ,  ?  ..       , 

TouRMiNT,  fc ditfigorémeotuiMoralejdes 
inquiétudes ,  des  peines  &  des  clMfirios  qu'on  fe 
donne  à  loi  -même  i  ou  Icf  uns  aux  autres.  M»' 
lefi/s  t  sngor,  tttrs,  Çtllmtuiê,  Les  procb 
donnent  bicn.du  /«<srm«»r>  Go  n'obtient  guuc 
de  bien  (ans  toHrm$^.  Ail.a  H  c.. 

Lt  vimtfi  imftnmt  epmtrtflêitJ'ÊmtoatmcM. 

.:•■■■■■  -H  Des-Hoûl. 

Les  Amant  le'plaignenc  qu'Ut  (buffrcnt  mille 
tourment ,  les  tûttrnumt  k»  plusxigourcux.  Gé- 
mir dans  l'amoureux  t^ttrnfîmf*  Ce<)oi  plus  mè 
travaille»  etTqu'il  me  faut  çaçbçr le  têtirm^tu 
que  j'endure.' C  à  R«  Cç  jnot  Tient  iouyent  dans 
le  )argoa|dçi  J^orniuit,  &^eijliecetdegaUo. 

B/fàkttmufi  iM^fgiHMt^  ,j0gtMti  .ttiài' 

ment!  *  ■ 

Dêttxé'  beMmx/Mtittfêmrs^Mi  Vénfutjft 
':   ->  «»  mimsttf.     •  •    ■   S  t  c  li  a  i  ■,     * 
A*iuMt»à  /»•!  Amhiti^fininfmjefj  f     ^ 
f0imt»0  défy  fmr  UmsKOAttanufttNft. 


\ 


tourinctite ,  çpii  donpe  de  la  p^oe.  Vf^'>'¥  »     -> 
erutUm^,  4fvaxMin ,  tkei^ftcisht ,,  impmMmtfs , 

\m^9fX}U»Utottt»urmtnti^»fm}^,,^  .  , ,  ,  ;jf 
T  O  un  M  E  N  t  E. C  f.Ora^e^b^i^ùtVK^ 
pête^qi^ifc  forme p4r  L'é^oupQ  de  l'air  &iies 
flotjj.  tiiT^tftêf  ,fr0c$ij{4h  M  fmmnn  riput 
prii! ',ri(r1(que  nous  étions^  P^^u'JMkt,  ilfattut 
fe  teiôfctrc  en  mer.   Lçs  jcaj^^l^lq^  forent  tcl^- 

leurs  voiles  &  leurs  cordages.  A  •  L  Ak.o»  Il 
n'étpfc JM  po(EbIe  ^  dao^-jMie^  fi  tfûfçttTe  r#ipi> 
mtnnjk  gouverner jçi  v^nMX.jVApo.  II  fut 
empottipai  la  A»«rflMj|/4^|y9;jxjH.  Cettc^ç 

eftjijjçtte  ^xttmm^fh  Qft  J«P  ^'".Wi'' 
'  la  nier  des  Indes  que  pendàut,llit.i)a§iil«,^)q^ 

T  d  an  M  E  N  T  E  K.  va^^pç^atoîr 'ia 
dottleurt ,  des  tourment.  'jixefmlMrt  ',  divix»- 
rè,ytni0f*  tUnkimn.    1^\ DbMttlMrWwMisf 

\  croeltemenc  Ic«d4niflice2''^fieff  trènchèéi  t9ut' 
mtmteni  cruellement  une  femme  qui  accouche. 
Ce  e^minel  a  été  bien  tètiritmié  i  ta  queftion. 
Let  clùniunt  eu  été  foi^  toi^tt tttfv^mMUtK  ip«&^ 

tutt.  IJ^I  Peitittes  dii 


1 4lU|tf(^m  i  oif ks^ecKargenc,  AgUitrè ,  fhmri^ 

-Mifi*f§,'  *'  »  »"•'»  tï^'4?.''^'-*  •■■.'-':  ^"*'^f  fi.4'v';.^    ■ 

Tpi»  i^M  1  Wt^bV'6-tlll'%iréJn«M'  4Mi  ^ôfet 
iQotalet ,  de  ctrqoi  aAigc  l^fpiJi ,  <)ui  bit  dou- 
nedela  peine;  M»têfiisméjf$rr9t' €têàPi t'sn" 
gtre.  Un  criminel  cft  fort  têmmtitté  par  let 
.fenrtotdt  de  (a-coofcicnce.  Let  shicaneurt  font 
nez  pour  tpmrm»nt$r  les  gens ,  pout  les  faire  ea- 
ragin  Oettfrveuvefe/#MriRi«ii/«ititttiI«roeatcA 
pleurant  la  mort  de  fon  mari. 

T  o  u  K  M  £  N  T  c  R  t  fc  dit  fouvetit  avec  le  pro- 
npm  petibincf  t  Icalotsilfignifie  »  S'emprefici, 
s'agiter ,  s'inqukicr ,  fe  donnei  de  la  pein»  ftl  de 
\ÊLbkxx^\it.4giimt^tsiHttari  t  »ffliB»rt  ftft^ 
Ce  Prédicateur  f«  fmmiitH  trqp  dans  la  chaire, 
ik  t'émeut  trop ,  il  fait  trop  de  gjeftet.  Cet  ava- 
re fe  têurmtwtt ,  il  fe  tuV  le  «oeur  Afi  le  corps 
pour  gagner  du  bien  pour  des  ÎDcraxt.  Cet  Au- 
teur t'eît  bien  tourinanti  l'efpritl  U  recherche 
■de  cet  antiquités.  CeftunhomnM  Inquiet  ^qufi 

'  ne  peut  vivre  en  tepoi,  il£autqii*il  (e*»*trmenti 
&  qu'il  i««r«i«ipf<  les  autres. 

Oadit  aufiî  du  bott ,  qu'il  fe  ttitrmtmtt ,  lorfqu'il  (« 
dejette/  qu'il  fe  gerce  :  ce  qui  lin  arrive  ordi«> 
nairement  quand.il  fechc.  /»  timutât  difaindi. 
On  dit  aum  fur  mer  qu'il  faut  abaifict  les  votlesi 
quadd  le  vaitfcau  fe  umrmênte  trop. 

T  o  u  R  M  B  N  T  /  ,  l'fi.-  part.  fiS,  8c  adj.  VtàMm, 
divexAtut ,  txtrUtiiUMt.  ' 

TOURMENT  EUX.adj.in.  G'eftuneépï- 
thete  qu'on  tionne  en  Géographie  à  ceruios 
promontoires  ,  4c  entre  autres  au.  Gap  de  Bonn» 
£fperanccoà  les  mers  font  fort  otagcufct,  fro» 
mtmsoritum  ffctUo^um, 

T  O  U  R  M  E  N  T I-N.  C  m.  eft  le  mât  qui  cft 

..  enté  fur  lebcaupté , qui  s'appelle  aiuremenrptr^ 
fquêt  de  kemxfté*  On  l'appelle  aufit  nEiât  de 
têitrmtutin»  O  z  a  n.  tâ.ult  MdfwttmfMrtfu* 
ptriar  injertM,  ^  .i. 

TOURNANT,  AMT 1.  ad|.  Qui  tourne. 
VMfMStlitfitprMsêrdiitemts  La  gruV  «  cet  avan* 

.  tage ,  qu'elle  eft  tMrmsntt  for  un  ptvpt.  U  y  a 

;  iam^M>uiU/*«fl>«>i*'t"^cectelK>tlo^  11  y  a 
iAn.  efiieux  fêMrmmsf,  le  d'autxci^qitçjGant  im- 
'jnpbilea.'  ':h   ^i>,m.;î,'i      ' 'i',  ^^  ntm  ■■■■■( 

T"  pu  Jt  M  A  N  T*  :C  I91r  Xi<U  <A  l'OU COUtUr.  VtT' 
/¥t,v*rfiê  ,viàjlextu.  Il  faut  aller  aA  coin ,  au 

,  ■  >t0ttnumràc  Imojî.  Ce  Cocher  a  pijst  Cbn  tonr* 
irmt  trqp  cpur^.  Il  faut  laitfcr  tam  i'd^c  pour 
le  r#ifrw4M»decetscmacb'ioec:.  iii '.>  vi^v 

TOU  RNR.Of,  Terme  de Je«i  eeftU  catt« 
fiui  eft  tetpuciiétffiir  le  uloo  au  Berian  ^  à  la  Bê- 
te.» ftc«  L^  tm9f,  U  triomphe  çft  dé  cotur. 
F#Af  Ufêrië  «ffrtft^  u         '-,■:;  .v.!??;  v'  - 

TcmjiN  I,  en.  fcrtnet  d«  Pratique  y  (e4It  de  là 
.  j^t<  Qi^  rciptir^et  deuieit  qiK  Tpapaye  en  ma- 

,  tiere  d'échange  ou  de  part^gic ,.  pont  finetttt  de 
redite  entre  les  choies  écMng^écB  pu  paru* 
gJMé  iijfiréikà  ^imiftnftui^ifjMfÙminttim  $ 

outil  de  phifieutt  Artiûint  V  coïnine'  CharpeO' 
ificKS  ;  Scuitf  icfk ,  Màteifieia  «  Jft.<fâ  leui  ftn 
:p9«r  cotttoeg  4'««cret  ouiilt  «  «cuimine  vil  »  la- 
ir«iix ,  6c^  pl^ficttri,occafioilt  6mblablct.  ji4 

T  Q  U  R  N£  Q O  U  T4  C  m.  Inftcufncot  «k  Mu* 
,  Ji^ue ,  qui  <ft  ui^f  fpecc  de  flû^te ,  dont  l'extrc- 
iliité  intetieure  eft  coorbÊé  en  arC  Si/biUi"»fi' 
€4uinut.  Il  eft  percé  comme  le»  àutrei  chaluf 
nieaux.  I| 4 une  anche  parle  boot  à'tahmt» 
qv'oajt^  daim  M  bouche ,  4p^  ^  Vip094te.cfl 

^  cafermécd«otianebpi!te.QnealMt^c^^^ 
j^quatre ,  duqlc  fix  pattic^l.  $»  vUteJEib  t*il''= 
QQtqMattcou.cinq  pwdt  dHora  j  ItMt  uocrou 
deux  cjlefs  pout  bouclier  let  dyêjmiert  ttonf.o» 
'ajoMRtt  IM  pcu'ifient  atteindic.  )Lc«  tmnf*l*0** 
tvfort  ea^Hiàge  en  Aiu^eterrc  ,  mai»  Ultfi 


lot  èrm  pas  fi  agreabiei  que  ceux  <!•  .**" 
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/-  i,  I 


Vifèjt 
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f^^ta ,  aafqueit  on  let  peut  rapportes; 

XP  UR  N  E  B  R  O  C  H  E.  Ç  m.  :Pe»t  .««««- 

^  ,fpn  qui  fert  dant  let  grandes  maifinii  àt«»0»*5 

„  |a  htoç\K,^frHf0irpfÊt^$iytPfimi»*>  •wrft*/- 

;  l^nne  ^  un  fhi  en  qu'on  a  wfBk  i  !t<M|mec  «ne 
tat^ii  ,domle  moaycraeotrcrti^/apmii^  *•  ^''' 
chp.  QhtUin0ft0i  citMis.  .^-u  ^2> 

Xo  u  R. H  LR  R>c  ht,  eft  aoaî#*|»«ijw«n»Éwr 
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T  O  U  R  N  fi'E.  r,  f.  Voyage  qu'op  fak  tn  yf« 
fieuri  Jiesx  ife  i^nifihe  CA  f  eoebt  it^fe  fa  coafoaac 
(Uos  ooe  fille ,  «Uns  nne  Protiooe.  Cheiùfh , 
itm  iii>  fêMfus,  Un  folUciuar  Mit  1«  nusm 
pooi:  allerfiûre  fa  r«MrW#pafJa  ftlle»  Les  eJiu» 
les  Ttetbmit  4c  Frao^  voot  faUc  Icun  i«wf* 
iM«i  /  leufi  rUitetiui^  FioHoc(^^  diwkui 

T  O  U  R  HE/»  F  C  y  I U.  B  T.  £  m.  Petic  nibadf 
ou  ^ûi.n0VM^  (le  pat ehemiii  en  forme  de'ftt^' 
ban ,  qiii,  eft  attaché  lui  la  ttanckc  4c  la  tête  de 
certaias  lifMt,  le  paj:dcalieienienc.4es  livres 
4'£;;,fire  ,.Sl  qui  4eboc4anK  ^Ja  queue  4et  U»; 
Tres^ ffiii à e^couxocc  iesicuiUett.  FhjlUMkmj, 
thêrfttêfmm,  U  root  4c  i*m9é'f»mUêtx^<&  en 
u(àge(}ue4aniles  Pcofî«cc«.Lei  Ecclciiaftiqucs 
de  Paris difeorySl^vf.      .  ,*  ,         ; 

,T  O  U  R  N  £1.  L  E.X  f.CluMnbre  établie  4ans  les 
Pailemeos ,,  compoSie  4es  GooinUeis  ti^  4e  la^ 
Giao4'CluuiibK!  &  des  ïjof^dm»  ft^qui  y  Tont 
Servie  tour  à  cour. ^«jl^ltfrNWf.Tri^iwMi.  A  Pa- 
ris on  appelle  la  T9mr»$Uê  CèvUt,  une  Chambic 
ou  ron)(^;e  certaines  à^Ures  à  l'Audience.  £llc 
a  été  érigée  ea  1667. ften  i<^5.£Ue eft  çQm< 

Siofee  d'un  l^f efidcnc  au  Mortier ,  4e  fix  Qot\- 
cillcts  de  la  Grand'Chvnbce ,  &  de  quatre  Con- 
fcillers  de  chapine  4es  Cbambiei  4e«  Enquêtes 
qui  y  Cet  veut  cour  à  tour  4c  trois  mois  en  trois; 
mois.  Pftr  l'Edit  de  i^a/..  fon  pouvoir  étoit  li' 
mité  3iUC^00H  iemilte livres «!ouàxo. livres 
4ereote»&p»r  l'Edil  dciSi^AtTtm'atUtCi' 
vilt  peut  juger  en  dernier  tefiort  ,&  à  l'Audico;^ 
ce  fculcmcoK ,  )uC]u'à  la  fomme  de  uois  nliille 
livres  ,  ou  de  1  f  o.  livres  de  tente.  Il  fallait  tous 
les  ans  une  nouvelle  commllfion  pour  cette- 
Chambre  { mais  drpuis  Tannée  1697 •  ou  1 69 8. 
-on  n'a  point  dcman  lé  cette  commimon.  Aiufi  la 
ToMriulié  GivUe  diemeurc  en  quelque  Cône  fup- 

.  ptimée ,  te  kâ  atfjiires.dotit  elle  prenioit  con- 
DoifTance  retournent  à  U  Grand'Cnambre ,  ou 
aux  Chambres  dc>  Enquêtes  Cclcin  leur  nature. 
LtTamrmilU  Crimimétlê^d^^tdlkoà  l'on  juge 
les  af&irès  4u  gtan4ctimiik:l j  cVftTà-4ire  »  qù 
il  s^agiffott  4e  banoifleincBC  ,  4e  gakrcs  ,  de 
mort,  ^u  de  quelque  pebe  corporelle  :  car  les 
£nquéte|coanoiâ*ent  du  pétic  criminel  { tl'dï-à- 
dirc  des  erimcs  oùiln'éehei^qa'UQe  pdne  pécu- 
niaire. Qiund  on  dit  abfojument ,  qu'une  aftaire 
a  été  tenloyée  à  la  TturHtUt,  on  cménd  que^ 
c'eft  à  U  T0Um*Ue  Crimmtlh ,  ft  qu'il  o^jff 
agit  pal  feulement  de  (Impies  dommages w-Uciu' 
tcréts  )  ^»is  4e  quelque  noce  infanuitie/.  ou^ 
peine  afHiâji ve.  Par  rOr4oonance  de  1(7 o.Tii. 
!•  Art.  ti.  lesEcdcfiaftiques,  les  Gentilshom* 
nies ,  les  Secrétaires  du  Roi  «  &  les  principaux? 
Oificieride  Juftice  dans  les  fic^çs.  loferieùrii, 
peuvent  demander  i  être  jùgei  pu  la  T$iwiuHei 

"  &  laGii^çd'Chambre  aOembltcs.  Par  jEditdc; 
Charles  VIT»  en  14/4.  ileftfOjoiucqacJcscau-- 
les  criminelles  G:  vuideront  à  UT#^^/^r,à  la 
cfagMe  toocefois  que  >&  en  4c&itivé  '  le  ^crime 
enMItoit  peine  capitale  ,ie|iigienKots*ciifiijîpOt^ 
en  La  ÔraniXhambre*  fraoçois  I.en  (jrt^.  f 
doniy^  nne  noùVclle  forme ,  déjà  rendit  or4tf)aiw 
r«.  AiQ6,auJQur4'hay  hTMrntU»  Çrinéimlli 

.  connott;  )»af  appel  eft  ititm^^  re(&»n  de  routci 
les  affaiiiisf  «timiaellefiejrcépcéj^  comme  \'mÀ 
4it,de-c«ll«F^Genulshommi9««f  des  Officiers 

J><ivilegietj4oof  le  proccrpeqc  être  feulement 
nftrùit  y  la.T«»rii«"«  >  m^is  ils  ont  le  droit 
-    4'en  évoquer  Iç  jugement  à  la  Grand'Chambre{ 
ta  TtnrmeUêÇfiminelU  eftcompofto'ftfqilfatrf 

•  -  Pr^fidefi^aM  mortier ,  d^  (oc  Cpnleillets  L<ï<|t|pf 

4ehiGraai'Chambre ,  le  4e  4|Pttx  de  chacune 
des  Chajntvct  désEriquêies.;  Ils  y  voife  toar  4 
tQ^r  de^c^  OK^  en  trois  moit ,  VKCijf^t  ceuij 
de  la  Grand'Clùunbre  qui  y  Icrvent  fi/ mois,  il 
7  >  aaffitti«ChaRibre  4eT»itfit«//^^>Mr49«^/f 

,    4an«  qiMlqm»;«tftr«»,  ParUineq»  ,  .cumnac 
Roiien.  Oiil'appeUeÇhaiip^rjkde  lar«>«f«Kl/ 

'    parceque  IçtCoofeillerade  UGrand'Chambre  | 

•  ipcdcs  Enqoq^  y  vont  timr^à'tfnf.  D'autre^ 
difcnt  qu'elle, lue  nommée  :T»$ifr»ilU ,  futc^ 

-u9u*dlç«j|({pa^i^  dans  ont  tour,  qui  (^rt  pre^ 
Kntcrocnt  de  buvette  Ik  Mt8<.  4ft^GraQ4'Ohaini 

,-;brtduPatlemjs«4cPwifijVv;.4'^^^^        ^  | 

:7ottaM|«;f,A\  ûgpi^  au(n  une  petite  tour, 
Turri€i$\it,  ,.|||m»  U  li'cft  plus  guère  en-ufag^ 

>/en  ce  (g^^i^fn  padanc  4e  quelques  AQei^ 


i  - 


Moment  ,  0«lic€r<i' 

tem|>s.  i»  imjtsnf» ,  i»  iSm  Hm»  Çcltl 
iera  f;Uc  ea  110  mti*n*mttini  e^  un  i^àti  4'aâlt  > 
T  p  U  R  N RR.  V.  aâ.  êc  tieut^  Sctaoavoir  cir*' 
iuilairémenr.  Cir«mm»li  ,  (irtMtmvgivit  Un 
globe  r0W«r  Tur  fon  axe.  Les  Plaaeccs,  êcla 
terre  mtrBêut  autour  4u  foieih  Nous  avotis  la 
vanité  de  nous  inÉagincr  que  tous  les  cieux  ne 
t0urtnnt  que  pour  nous.  F  o  M  t»   La  broche 


têitmt  tout  le  jour  en  cette  maifoo'k  On  dit  âuill, ,      Qgaud  00  ne  marche  pas  ferme  ,  00  t*Hrnê,  fcf 


que  le  rôt  ttMrm ,  lor'fqu'il^eft  inal  embroché , 
qu'il  ne  fuit  pas  le  mouvement  4e  la  broche.  Les 
moulins  fmtntm  par  le  ittfViU  4it  Vcoi ,  ou  ^ 
l'éau ,  od  des  bras,        .-  ;  v     '  i»^  '  t-   /  , 

T ou  a  M  s  a ,%gpific  aullS ,  Arr<)odir .  TmtMrt. 
Il  t»$tr»i  fort  proprement  en  ^  is,  eu  ivoire,  en 
cuivre.  T«Mr»«r  un  globe,  ui^  cylin4re,  un  cône. 
Les  bons  Tourneurs  futmtnt  audi  en  ellip(é,  en 
quarré.lc  en  toutes  fortes  de  figures  fur  le  même 
tour.  Le  P,  plumier  Minime  a  uii  un  livre  in  fol. 
en  lacinlc  en  Frauf  ois  fur  l'Arc  de  /irivrai^r. 

On  dit  en  ce  Cens  qu'un  homitoe  c(t  bieU  UHrné,  mal 
tonmé;  pour  dire,  qu'il  eft  bien  ou  mal  fait , 
comme  s'il  avoit  été  fait  au  tour. 

T  o  u  R  M  a  a ,  (îgnific  au(fi.  Se  mouvoir  latérale- 
ment hors  dç  la  ligne  droite.  0kli«tê9  fê  vtrf»' 

-  rè»  vertnê,  <ê»vitrùri.  Dans  l'cxcrcictt  on 
inÀt  têfrnur  les  foldau  à  du>it,à  gauche.  T'Mf/ie^, 
coût  couità  la  première  rue.  Ilfaut  faite  iv/yr- 
ntr  le  carroiTc  pour  prendre  le  ch^in  dulogis. 

On  dit  aulTi ,  T»Hr»tr  le  dos ,  /Mr»#rcn  arricie  i 

-  pour  dire  ^  fuir  ,  reculer  ,  faire  une  contre- 
.  nurche.  Ttrin  <Virftn  ,  êkvêmrt*  Ttitrntr 
'    bjide  ,  le  têurner  vilâge  ,  lignifie  tantôt  fuir 

deVattc  l'filncnii  i  tautôttcvenic  à  luy  le  luy  te- 
nir tête;  ■  '•.''.  -'    ':'-"'  -  :  •••;' 

T  o  u  a  N  a  R  ledoi ,  ie  dit  aulfi  (igurément ,  le 

^  fignifie  f  Reculer ,  fuir  ,  perd ra«ou rage  Rttr»' 
etdtret  iuiftfgerr,  àni/^  dtfietre,  .Nalsjiicci- 

'  dens ne  font ttitrtfer  le  40^4  U verto.  M 6 ht. 
Ceux  qui  Te  font  luea  eux-mêmes  ne  couroient 
à  la  mort  que  pour  toHrntf  le  4os  .à  l'adirer (îté. 
M.  Es  p.  On  dit  que  la  tête  atitttrné  i  quel- 
qu'un, qiand  il  a  manqué  4e  copduite ,  le  4e 
jugemenc ,  quand  il  eft  enivré  4e  fa  profpcrité  , 
'  4e  fa  bonne  fortune,  quanS  il  s'dubiic  ,  quand 
il  ne  fcpolTede  plus.  Les  grands  hommes  font 
au  delTus  de  la  toriuo^ ,  le  la  tête  ne  leur  f»Mrt$é 
poiotdans^aprofjtctité.^LaCH.  t»s  M,    ' 

Tourne  a»  figdifie  au(fi.  Mettre  en  cenaine 
fituaiion ,  lc4'-uaoertaiivôcé«J^«ji«r'iç«/{«Mrf, 
.  verre  r#,T(wi/ti*«  vont  ver»  moii,  fêm-m^moi 
le  4os  ,•  ailes  vous  eu.  Je  a%  fait  que  M«rnrr 
là  tête ,  le  il  eft  4iiÂaru.  Ce-  Pr«4icaieur  s'cft 
Uitrité  vers  le  CrtîciQX  pour  Kapoilropher.  On 
4ic  auOî  i  qtt*unKâciment  cR1a*c9J*mritéi  bien 
«•tenté.  Ce  qiM4ra<i  eft  Uutàï  i  :  Tpricnt  ,  au 
Midi.  Le  eoi^  4e  ce  clocher  eft  rMW»^ailNor4 
ieyeac  àfi0mtéi^jtf^«B^P'^t9Mrmd  aâ: 
beaui  Le  PiloKa  >#«^ii<f  te  c^p  l-  TEft.  L'ai- 


I 


lo(epK|  A  été  himmi  «1  fran(o£r  {Mr  âùiê* 
brardjilk  4epoi»  flar  Mr.  Arnaud éXçuc  cela 
o'eft  ^du  bd  oli^i  On  dit  aulG  des  fruirs  ^ 
des  rat(tns  j  qu'ils  i««mm»#  ,  quand  ib  changent 
de  couleur  en  apprdi^Xot  de  la  maturitl.Qn.dic 
attffl ,  qi^'one  ccridç  eft.  têmrpi* ,  quand' clU:  eft 
corrotnpùt!  pour  avoir  étébKtilli  du  veat4 
T  o  u  a  N I  a ,  fignific  auffi ,  Gâter ,  Corrompre  jâ 
forme  le  la  bonté  ordinaire  de  quelque  choie. 
Vinâr«  ,  C0rr»fmf4rt  ,ftrv0fHrt  t  dep^^Vtrtt 


:~\ 


fou\icrs,oncn  gâte  latormc.  Quand  on  lailTe 
trop  bouillir  une  (ànce  ,  elle  le  iêitrm  ^  un» 
viande  le  têurnê  eu  bonilliCi  La  preliirc  fait 
têWiHr  ou  cailler  le  lait.  Uo  grand  toooena 
fait  iitrntr  le  vint  Ce  iiula4c  s'cA  tout  4'u(i  , 
coup  r0iir>ie  à  la  mort. 

T  o  u  a  H  s  R  ,  Ce  4it  auffi  en  plufieuTl  jeux.  Au 
Berlan,  i  la  Triomphe .  à  la  Mcè,  à  l'impériale^ 
après  qu'on  a  4Qon&  les  canes,  on  r^mr  celte 
oui  eft  au  dciTus  du  talon ,  le  on  dit ,  U  t0ttmé 
oe  Coeur  ,  de  pic  ,  Icc.  i^trrtrti  On  dit  au£ ,  La 
chanfe  a  ttitrué  ;  pour  dire  ^  que  ceux  qui  a- 
voieot  gagné  perdent. 

T  o  d^  M  a  a ,  fc  dit  .figurcment  en  chofes  fpîri<* 
tuelles  le  morales ,  le  fi^nifie  ,  Diriger  ,  con^ 
vcrtir.  Dirigef^t^ttmtirftrt  ,Dans  les  a^ic- 
tions  il  faut  tourmtr  fon  coeur  à  Dieu.  On  ne 
f»mrn€  pas  fon  coeuf  comme  l'on  veuc#  Ils  /««r- 
«weM  coûtes  leurs  peoHbes  liit  Alexandre. Vaoo* 
La  volupté t'infiuuif  dans  le  cœur,  le  le  ttHmi 
à  elle  uni  aticndre  que  la  raifon  diTe  fon  aviS. 
M.Esp.  L'homme /#MrM  au  moindre  vent. BoiL. 

T  o  U  R  N I R ,  (îgnifie  auffi .  Manier  ,  ajufler  %J 
préparer  i  donner  un  tour  }  un  air.  ffifptntrtt , 
ftAfMTMft  ^rntttt ,  citmtr»  c»rmên  ,  vil  êrnùo" 
Htm  limAre.  Ttiérntr  bien  uU    vers.  Vo^là  mit 
période  ,  qui  eft  bien  têurnét.  Senéquc  en  repe-^ 
tant  la  même  pcnféc  ,^  en  U  tturmtnf  deplu- 
/ieur  feçons  ,  U  gîte.  B ou.  Voiture  étant 
tout  appliqué  à  trouver  [de  jolies  chofes  ,  &  à 
tommtr  fiucmtint  fes  penfées ,  o^igeoic   uÂ<. 
peu  la  juftclTe  de  l'exprelfion;  lo.  Vouifçavea 
têtèrn$r  les  chofes  en  cent  manières  agréables. 
Un  habile  Rapporteur  toHrne  une  a^rè  com^ 
me  il  lui  pUit  ;  feIon/fe<  biais  qu'il  donne ,  il  la 
fait  gagner ,  ou  perdre  ,  Cette  aftàitc  a  tourné 
à  la  confulion  de  celui  qui  l'avoit  entteprKe.  Sa 
ccmerité  a  tMtrné  à  (à  gloire.  Un  mioe^  ne  fév 
peut  faire  relever ,  quand  les  deniers  emprantea.' 
otittturni  à  fon  profit.  Cela  ne  /««nsa  point 
au  bien  public,  Asia»!.  ^  * 

On  dit  au(u .  r«Mrtt<rrrefprit4e  quelqu'un  )  j^out 
4ire  le  changer ,- le  gouverner  ,  s'en  ren4ce  ma!- 
tte*fi$Bêrt^4irigtré  ^ft'ttMtr$.  Les  Precepteura 
i0tir»0i»t  r^pritde  leuraéçoliéts  coiièhe il Ieu< 
ptatt ,  ils  leur  font  crâike  cç  qu'ils  vêtnenc.Ùu 
•  enfant  Ct  t^nnu  au  bied  le  au  mal  ,  (êlon  léa 
compagnies  qU'il  fréquente. On  dfcauÂ, Cela 
'nie  feroit  t0nrmr  r«fprtc  pouc  djxc  èela  OMf  fe>* 
roic  devenir  fon  '  ' 

îÔqdit 


r 


l\x}  rcnter(it;,  ^*flln  chao^cde  (cà»,  comct- 
:  :  pnt  delTus^^di  étoir  dcftous.  Inverter  ,  s«»- 
v»r/^«  ^•mMrr/|f«fT«N»'iMr  lis  feuillets  d'un 
iiviii*  Têiti%&  nue  éco^  I)  #  $»0rf^i  cet  Kabir 
(&»t  devant  derrière.        '- 
T'ô  u  R  M  E  t ,  ftgnifie  encoire ,  Aller  def  a  le  dei\, 
V  en  ptufieiirs. endroits  J.  faite  la  tour  d'un  Iku. 
:    CuirciMfa.;  JUiliti^'coac  Patit  pour  trouver 
.  une  ctllc  éipSe.ùf 'filous  tn^^m ,  rodencpac 
la  ville» pour  chercher  leurs  4up|«s,  Il  MMr»« 
nne  partie. d^. l'Arabie.    A  at^a  |î.   Ceux  qui ^ 
marchoii^  avec  le  guide   ayaiu  rMns^  ecs 
.  licua,  (tMrf9r«|jçcux,3»^j^^^       hau- 

urhI-R  citaq^a/,  £.d{t  ^^mentlt 


Toi 


bairemenc  , pour , Changer dtXtXààçnfit par» 

ci.  Dejciptr0  t^îfiun ,  Bicc),4^|9^ats ne Uiftir^' 

ff«Mi»£4/^«Mr  ,q(ie  locC^u'ib  nekitit  ffts  fayca^ 

de  leur  foMe.,  ..f  Ji,       .  ,    ^^.  •  ^,,     • 

TouRN  rlc  »  0  tcniMV  4tt  MetiaK^.figpîHt  % 

..,  Changer  de  mailla  Oe  çhofaUn  Ucn  dkeâTéjii 

jêsntêl  tpuès  mains.    /»  it^^nm^têt\fiÊn0id 

'  jf^tfi.Les  ^yçrs  font  /««n^,U(YKunte  du  pied 

j«  eo,4«4ans,«lçs  Maîtres  V'4anic|:,  eh  dehors,  j 

?r  4  u  »N  w[|j  fif^ûlie  aulfi .  Changée  de  nacarc  ^ 

traduire  en  nne  autre  Languf .  Trsditeén,  tMr^ 

fir»  ,  Aux  noeçt  de  'Cana  Je  s  u  s  •  Çh  a  1 1. 

f0itrH*V tia en  yfia^AjttMntim vit^mln  immfmvitf 


êouvtic  la  vérité  ,011  (cf  (éntinicns^  /««rris/» 
piifMrtim  im,ttrrM»iU  ««ly^».  0q  dit  aa(fii 
Tûkrmtr  une  choloien;  raillerie  ée  t0$trmfr  va 
homme  en  cidictilc. Litdihi0'kMier0.Ouàii  auiÛ 
qu'un  crprit  eft  oûUmtW,  a'ç(l-à^4ire  bourru, 
ranû^ue.   :.^t\i'  '.''''      '  ■'  'f '',-.'• 

Oh  4it  qu'un  Printe,  qu*un  Etat  rMmi«  (es  for  _ 
rcaarmes  contre  un  autre  Eta^  { pour  dite .  qu'U 

^^  ,fai|(^iiUJ:cher  (et  crouppcs  4e  ce  côté-^là ,  poo< 

y^7,m|erUguuçe.T«r4^4Ci«)0  im  i^«/lfw.»f? 

-  ♦i*i»r.  ■•'•■•'•'■.■  ■'^"  "■'-"■'■''■^•■'   •^'•/•'  ■■'''-.::   '■■'"'.„ 

t  «ittM  «  »  *  *  «a  f,  eft  une  elWèa  delivina* 

licM»  qfli  (c  fait  avec  un  (as  qui  cottm^  fur  la 

V     vIf<'Wtc4c8  cifeaux.^  êâetùh^n  hififfirê  ,  vtï 


tiikrmm*  Cehttqtfi  fair  l'enchanteurirra4reSSi 


•**«w>fW,  ,.^aj|  M  là  aii(^i  ^u'aj?rii  fou'  A9m  l|  I  :  ,Xc mâUcor  via  a'aigrir ,  («  i»Mj$ê  m  viialgtc. 
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4e teéùrcatr^erthr celui  qu'it foiipf onne d'aï 
vol,IéinUlordinairimei^i  k trouble  ,  ctoyanl 
^^^  jj»e,c'eft  te  Diable  qui  l'a  décooVCrr  »  ^nfi 
'^fl,4p(^,  qiielqà^  (tgnes  qui  ie  font  eoovaihcrei 

;'#acfop^  dai^|«iP  ^^^<  * 

/  ~ mai^  ,noo pafMkiç^^iil^ric».'^,',  A:\'i^ 2'^-^'^ 
JÇ"aji)i  %  M  a  a .  ilc  dit  pf  ovccÛalé^eilt  en  Cet  'jj^fi'  ] 
ftiiXf^r»0rhtmj9  9a^oia  ,  c'eft  ne  pas  »•• 
,fippfc«  iiij({K,r*«iMfr'la,conver(âtioo  (ûr une a«xf 
tfq  autKjic^^*i(iiiiirutri ,  Md rii^  «**  rtJjHid^ 
dite,  t0Hm$r  le  cuf  i  ta  maaji^coire  1  pouf  ai* 
^  tf.  ,^5e  mettre  4a?»|  une  (itoatipo  çopiwtire  m~-\ 
.'.ifljiUfti  qjff  4f^Jl  la  choÊ^ii  oa  vcui  f^JM* 

•Irivptii^i^';.:'" 
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On  dit  aalB  ,  T»«r»«r  avcoor  ^  poc  j  fouc 
dne.  Heficcr  i  dite quc^iw «Mt ,  y f cuit  |mu[ 
de  l^io^  dctourc.  Ou  dit  «ttfi  j  qviiac  fitk  a 
le  Qcr  /»«ni#  i  ia'fiMadi(c  :  pauf  <tfic  ,  <fi*<Uc 
a  U  mînt  d'Iuc  de  «ymptoiion  aatoacmile. 
On  iit  i  fiai  ,  U  oft  fwwM  Saint  Jac^ei 
do  t*Hôpicat  »  A  à  le  oca  ttitmé  à  l«  faaadUê  : 
.  parcaqoc  i'imaf^  do  u  Saine  qui  cft  (iu  la  fof  • 
te  ,  («gatdq  la  raV  aux  «iiu  «"cft-  à>difc  aux 
oyec,  où  il  y  avok  MicieCiMi  de  faimw&l  tà^, 
tillerici.  Oa  dit  aaifi  ,  <\u'utk>  kemmc  n*  fçah 
ptui^  de  <fatl  dbté  Ce  Hiinur  ,  loiÉqu'il  cft  at- 


cac|iié  di  toui  càu%t9t  <)«'U  mt  Tcak  plut  de.  Tourni  «i^x  v  , «ft aulfi us  |«v  q«i  coafiftccn 


quoy  fubâftcr.  On  dit  aaffi  d'un  homme  in- 

,  CQQftant  le  Ic^  ,  <}u'il  f#ar»«  comme  une  ci- 
roiktac .  qu'iliM^MM  i  loiK  Tcnc.'  O»  '<iît  attui» 
Tourntr  la  médaille  ,  ou  mtmn>  le /(fcuilict  ; 
potti  dtrt ,  (xamincc  Icaobjc^^kn^'oo  fcai 
laico  font  (bocaoît  le  parei  com^kc. 

T  o'im  H  f 'i  a  f ,  ^K,  pair.  &  adj.  Vittétus^ta^- 
rmftm  ,  limMttt.  (jf^s. , 

On  appelle  en  ccrràcs  de  Blafon  r«irri><  »  torfque 

léi  pièces  ^ai  remplitfi^nc  VZcu  (om  panchances» 

&  liicltn£e<>-,  foie  ca  bande. ,    foie  en  bari e.  Il 

^rcc'de  gueules  â  trois  marteaux  d'or  t»Hrn*7^ 

^cn  baiidc.  Tribut  mâUttiisiwtfis  mfâfeisp^ 

'/  ftm  in  ohlt^Mitm.    -  ' 

TO  UR  N  ESOL.  f  m.  planrc  qu'on  dit  fc 
tourncry'  loùjours.versle  fo'lcil  „oa  fuivre  foo 

■  moùvcmeocdii  l-appetle  autrement  hili^rrop*  , 
o\xherb4  êux   -Verrues»  Voyex  HEiiPTROpi. 
H$li»trppîum.  Ce  qui  a  fai(  ccoire  que  cette 
Heur  fe  totirnoit  vers  le  folcil  >e'e(l  que -nXioç  , 
f:gnifie  en  Grec  le  folcit  ,  tLt^iir»^   figni/ie 

I  tourner^  Mais  ce no<n  luy  aété do \t\k  ,  parcc- 
que  cctfe  fleur  parôjvdins  Ici  plus  grindcs 
ctu.eurs  /lorsque  Xcfneil  cft  dans  IcjJr^fi' 
qut  d\i  Caoctr.  '  ^     >   7 

T  o  U*N  £  S^O  L   E  N    DRAP  I  A  O  ,  cft  4^  U   Coilo 

,    pu  du  ctépc  qu'on  a  teint  à   Coàltantinople 

,  avec  de  la  cochenille  jSc^  quelques, acides^  Il  j 
a  une  autre  efpcce  de  tpurneftl  /)»  dm^t^jt  qui 
(c  fait  avec  des  chifoos  imbibez  &'  empu>nti 
d'une  teinture  rouge  ,  préparée  avcQ  le  fuc 
des  fruits  de  l'hiltotrotium  yncoccum  »  &  un 
peujlc  liqueur  acide.  Il  Vient  d'Hollande  â(da 
Languedoc.  On  s'en  (cet  pour  dooncc  au  vini 
une  couleur  rouge. 

T  o  u  R^Mlsoc  £  tr  c^t  o-H.eftdtt  coton  ap« 
plaii,de  U  grandeur  8e  de  la  figure  d'iin  écu 
,  blanc  ,  qu'on  reint^en  Portugat  avec.  |a  cocKe* 
nillc  mefteque.  GojRfi0màtfrtS[um  tiftnmçiti» 
irtdicotiuéium.  OuVenfctt  pour  teindre  Ici  ge- 
lées des' fruits.  •    '  #. 

T  ou  R  M  I so  L  EN  p  A  T  I;  OU  en  pam , ouen 
piéfrc.cft  junepâtfc  feche  ,  de" couleur  bleue, 
c.ompofte  du  fmit  de  l'A*/«/rtf^i«w»  fricffcum, 
'  de  percllc ,  de  chaux  &  d'ùriiic.  Hiliotrtfiutn 
inmaJfiprAparutMm.  Les  Tcîïituriers  l'en  fct'î 
vcnl.  Oh  l'employé  atiflî  pour  colorer  Fcm- 
pois.  Le  tourneftl  dilTous  d^^nS  un  peu  d*ea«^  , 
étant  mis  fur  dupapicr  blanc  ,|>arott  -noir  fi  oo  le 
voirdans  une  cpaillcu«»dc  cr^is ou quàctc l^es, 

■  il  paroît  violet  daos  i'épaiflcur  d'une  ligne  j^  il. 
paroît  bleu  dans  l'épaifTeur  d'Unc  dcmi-lighe^ 
L'urine  récente  fie  l'eau   de   vie  xougîffciit  Ic;! 

T  O  U  R  N  E  T  T  ,E.  C  f;  ^pctit  inftrumtnt  de 
bois  qui  tourne  fur  de»  pitors ,  quife'rtà  diçvi- 
deBdufil.de  la  laine  ,  &c.  E  W#»/r/V>*  r9tà  e«r, 
tti^M  yTjerticillum  f  fitèUlum.  v 

T  G  U  R  N  E  V  I R  E.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
. C'cft  uncgroflc  corde  à  neuf  tourons:  qui  fett 
arec  le;  cabcftan  i  rctit^ri'ancre  du  fond  de 
l'éau;  Çl»0fM«r  U  tatif^eviré  ^A<^  la  rchauT- 
fcr  fur  lé  cabcftan  pour  ieihÀ^hcr  qu'elle  ne 
fe  crolfc  ,  ôtt  qu'elle  nç-s'cttiliaiafre  lorfqu'on 
la.vire.  M*jortm  rudtnteriyOirtere ybivtrurf, 

T  O  U  R  N  E  U  R.  f.  m.  Qirttîcï  qui  fiçcçiqe  en 
ipud ,  tfu  en  autres  figures  fut.i^.pctité  opiiâii-: 
ne;  qu'on^appeile  tour  ,  le  bois  l'y  voitç  ;ik  tça- 
res  auttet  matières  folides.  T9r»4»«r , /în'i'itfi/, 
Le^  t  fumeur  f  ont  .dans  leur  métier/ a  c*  font 
beaux ^fiKpets  »  de  fertbelles invetitioc^ >,  J^it 
lit  ibnt  otdrhairement  fore  jaloux.  Le  P.  Plu-i 
oiicr  a  eu  la  gcnerofitè  d'eo  i^ite  parc  an  pj0-i  ' 
blic,:&cn  à  don^iié  PhbntKOF  à  ceux  qi$  fe^ 
luy  ont  communiqués.  Ueftdeffcndu  au;x  Tiur 
nittrt  et  vendre  de 


raiii.Ck«(lef  V^têâ'ioM  ,  <*eft  celui  qui 
lient  )c  ««ochtc  pour  touroorlavaiflàllâ  }#»r» 
•«•rMr /p»«MMi.  &  cKcxlcs  Cauielien  ,  «^cÀ 
ctUâ  qai  «oumc  bimM}i9««M«l^ai«l4if , 

T  oa  K.  N  1<^  E  T.  f,  imGr.  IMiMr  ,  oa 
fccitc  WiicM^u'on  met  ^ani  doipottcvou 
MKfcs  fuUragf s  icfoits  ,  pooc  eoî^Lcr  qiî'oo 
a'yMiifio  palcr  qu'au  ii  im.  rwitfiUlmm^  Elle 
«ft  KMic  de  dcMX  pieeet  de  M^ ,  «f  de  £tr  ctoi- 
Û6t  \  aitfici  droiia  ^  le  rnoMlc  hvilaoocalemcnt 
fui  uA^votperpcodiculaire. 


«Mc  aiguille  de  fck  mobilfrdaÂf  iMi  cexalc ,  aux 
bords  duque}  il  y  a  plaficurs  çHifrct  o«  divi- 
fions ,  Pl  oàfqa  perdau  «ng^nc  faivaac  les 
oombrci  Cur  k(«ick  raigoiUcT  s'atiéic.  A«M 
slt0tmM  y4Pfi»s  iU04tmus  tHffutiktXt  jeu 
dus  t0tifmfiitt  tSt,  fuiet i  ,de  graB<ks  fitoutci(ies, 

\  àcàil(èqtt^OT  peut  'iMcé  Utritif.  faigniite  oà 
l'on  vent  pai  la  moyen  dTaoe  petite  picrie^'ai- 
maï&. 

T  O  UR  N  Olk.  £m.  TersK  de  Potier.  But 
de  houx  doot  le»  Potiers  &  fetTcnt.  pour  faire 
tourner  leur  sottiS.  Vtrfirimm. 

TO  U  R  N  6  i  S.  f.  m.  Petite  tnoanoye  valaoc 
un  deiiiK.  DtméOtMut  tm§nitui*  Il  y  a  en  dc« 
gros/««r»tf/i  ides  double» /«MniMi  ,  dct  de- 
ujjcrs  mtrnêii.  Un  double  riNMWM/ ,  c'clt  deux 
icnicrs.  CA  homme  n'a  pasvailtaoc  un  r««r- 
m0i$.  c'^-'^dire.  Il  n'a  riea  dojtpuc^ 

ToHRHoiSg'cft  aujourd'huy  une  |.dtfignatiati 
d'une  fomnaede  compte ,  qui  cft  opptoHbc  à  p4- 
fifi$.  TurnètnAt  nummmi.  La  monooyc  pati- 
fis  étoiyrfut  forte  d'un  quart  que  la  nHMUioya 
tfnrntityxphttt.  que  ide.  livrei  parifit  ,yrA' 
ioienr  li/.  livres  tournais.  Fârijîtnfis. On*'t& 

.  Xccvi  eu  France  dans  let  comptes  ,  ae  dans  Ict- 
coiiuati  dé  ces  deux  fortcf  da^monpoye,  liif- 
ques  ibus  le-cegnede  LouYsXlV.oà  lamon- 
nojtfârifit'^ctè  abolie  i  on  a»  fe  (stt  plut 
que  die  la  moanoye  téuénêiu  Cette  diittcrence 
•vient  de  ccikefuiétoitautrc^is^ire  Iccmon- 
ooy-çsde  TfMirff' &de|?atif.  MciVage  (apporte 

3uil  fjtkyiàt  àiirreifois  des  gtoclMraM/ j  8c 
'autrft^isi^r',  d<fnc  ki  dinweitce  fe  tenur- 
^c|Uoit  par  k oombcc de«  fleurs  de  lis  autour  de 
Kiir  le^i^k^  Le» /««îTfftf/i  çn  avoicnt  doute  , 
le  lc»pari/îi  quinae;  Ce  mot  oc  (êrt  4|jki*  que 
.  pour  ètet  !t'6quivoq«é  du  mot  de  livre»  »  afin 
qu'on  ne  prnîiie  fà»  poflr  Ut)  »<»d» ,  ce  qui  a'cft 
qa'ôo^  |Miu)oye}«a*  OBnccuç,:pa»^centftancf 


bu ,!«»  1a|0Udtafli»iflii|  |f  fvîx  «ar  mmUèm 
jÇll0,,étlmwmifiMff»^4Mi^  CaÀili<mla 
conduifoitflupâM^  von  la  ÛHMéàTmnm, 

ksifii$é^fm^él4tm»inJ4*  4m»  UMmêijkUtt, 
L«a  «»«nM^  ècoien»  k  divtfiritfblMOc  le  plu» 
0tdiaaJic4|aa»lai|.  *  j4iic4le.Aa.01  Cmoui. 
Ce  ÎM  Htna  fam^mé  l'OiTekacDucdc  S«(e  , 
i(  4»p<ai»£inpM«ir»^in»iodui£tl'iift|^de< 
aMtMwwatt  AlkmMaa  ITan  91 4<  <«mme  die 
Munfter  en  là  CôfinographicMaisle  fiailn- 
vcoteor  ànHttrUêU  a  tt6  On  neroiné  Gcafcai 
Seigneuc  de  Praatili  vcril'ao  ié6€.  tomme  oq 
voit  daa»  k  Chroaiqtc  de  To«t».  Ik  onc  padi 
de  FraooK.cn  Angkiortclceo  AHemagftr.L'Hif-* 
loire  Sfuotinc  ^k  que  k»  Gccc»  &  les  Latios 
CA  oai  ^  r^» de»  Fianeak  { U  ttcueft  faic 
mcatfMi  daaaOamacufim,  ftegoraiiBcITarioa, 
9iifu\t^  MIM*  Auteurs  delà  bafle  Grèce, 
Q^iand  il  p'j a (ju'une  q«Utiile,c'cft  aropre- 
-  «KÀc  un  tiumn ,  ou  courie.  Le»  joQies  de- 
mandent au  flMin»  deux  parti»  offofei ,  fie  le» 
ca^rouCok  ^aaiMV  t'u^àj^a  de»  9tt¥mif  éft  abor 

j^  li  t..  U  o'f  àv«i»  50'Mnit  inclination  maligne  qui 
pût  faite  troaveidu  plaifir  daàs  ce»  cruels  di> 
vertitfcineos.  S  t.  Ri  a  1.  Uo  Chiaoux  qui 
avoit  affiftél  un  t*Mfm9i  fous  Charles  V I  L  die 

•  Jagmamenc  i  Si  c'til  coût  dt  bon  ,  ce  nNrfl  pas 
aflet  *  &  fi  c*oft  pour  rire;  t'eft  trop.  I  o, 

BaJèe  dcriv  e  ce  mot  |k  Trt^MtU  upnm» ,  ou  de 

rtihuMmmfXt  cottttption  ;  ibutenatit  qu'on 
doit  dire /Mr««i.  X!ca  Latin»  «ndin#«rè«/»r»- 
tum  ^qoelques.BfH  le  deri  v«iw  de  Tr»jnmtmum 
^usfi  ludus  TriHé,  Ménage  veut  qn'il  vienne 
de  t0fgmfit,9m  étimiftitr^  canfe  qœ  kt  com* 
battan»  coarnent  de^côté  fie  d'attrè.  Matthieu 
Paris  k»  appelle^  Latin  h0fiiiudià,lièbti([ca' 
&SymtdftMri0m0$  militsfès ,  d'autres  ,  gUdfti'  ■ 
nùrét  d'anue»,  d^fkrjimés  ladUrè,  tfu0fttes 

pMgUé, 

Om  y  a  combattu  dtin»  b  faite  vkc  des  épées  rè-^ 
touchées,  8e  de»  lonceS  ^  kr ,  qu'on  appel* 
Idic  éÊrmts  cêuftêifti  ,  m  il  ètoit  dcflRrndu  de 
combattre  de  la  pointe,  Quand  ou  (è  ban  oie  ~ 
tout  de  bon,  on  appelloit  ces  aimie»  k  ëutrMci, 
AiofitM  acot^oadtf  les  joutes  8e  «f^fwiifV,  quitê 
i^aitôien^  avec^ande  cérémonie  8e  ma^ficeur  - 
ce.   Le»  Aveaiariétt  de» Romans ifb^nt  cher' 
cher  de»  funBêh  daol  lèi  C«Bt»  éttaogeret.  Ce 
f«  uu  cçl  Chevalier  qui^lii|^  le  «rix  d^têur^ 
JM*.  te  RoKHeuri  I  L  moatut  d'aoe  b!c0(uc 
«|ww«<«i«»«itavj«;t«««  vnu«w»..fw^%«,^k»>«Mv»  1^    <)tt'il  rc^atcfTiiB  rMrMM*       '  x 

ttur;MÊT,  mai»  cent  Uv#e»  fisaoMiijÇe  ^  Éour-  ^'cft  k  l'cj^crcicf  d<f  Hmrktt's  ^*oo  dmt  rappor- 
nic  ocçafionécditc,  ^  ta  mat^quc  i'pn       iCjtk  premier  ofikge  de»  Armoiries  tpiarcoqite 

Je  «om  de  Hafbn,  là  ^ine>  ^  Ecoi ,  te» 
émaux,  ks  lettre»  frinfiipaks ,  lr«  tinrbre»,  le» 
Jan|brcquMi»;  ks  &ppoos.  en  foott^s  Mmoigna- 


ire»,  ■.;.•-■-  .  ^  J    •        . .-     ■  '5 

T'o  n  R  E  0  » ,    k'  dit-  aufll  parmi  les  Potiers  d'é^ 
.   tain  .  k»  CouccUcrs ,  8c  quelques  autres  Aiû- 


mct  cneor-e  'anjoùrd'^pf  dao»  le»  lêttrsa  de 
çbangp  pour  fignifier  éem  eu-  cette  (ôrte  VI 
viàit  de  cfc  iifù'anciéiKtemeiic  <m  comptoir  par 
éeu«  &  peu  fit  lirri  :  dc  c<^nMiif  00  oe  mett(^c 
^u'uo  f  fOur  fignifiet  étu  >c  <<|ia'on  l'éciivott 
ainâ  6  60  Gotbiqae  ,de'  Haft-vc'miparcox- 
iapnod'da  f^tt  >q«'oa  miae^tm  V  triangle^ 
^comme^.  foat{^t,8cé.  poiiii^«*krr..Mak  le 
commerce  a  retrancha  ce»  éerinic^  ^nres  ,  i 
caH(è  d»  la>  xooAifioft  WcÀes  .  «ppusatoicac 
daàÉ  le»  «ompcçs.  Oo ^icrt  ét-')k »  V«A un 
lie  an  ^  i  f^r  dire  v  At^«  »  ^f»  »  iBc 
(bavent 4e >ts  marques  «.-..•^'S.  Ily avoir 
auitefoi»  de»  livKS  T««rM»)fV,^es(ousi#«rj»oa,, 
petits  tomtms  »  dçs  doublai  denicft  Hmàêit» 
Cette  imonooyeétoît  'k/)pp6ç>à  Tours  8e  Vcft 
poiK  cek  i|a'cfie  itoir  appeNée  rMfniM>,e0«afiie 


k  mo^ede  Paris,  Fasifi».r^^^^  tmmaxfat  k#  Dames  t  ft  cél^MPî  l*'^ 


iMkSiÔn  diftinguoitlai^miraiîs  au  blattes 
oU^iuq^Qt,  8c  en  noirs.  •Oo  ^iûiic  «ae  l^fc^ 
t»Éiri»ms  8e  des  mailles #MMNv)Sri.      ■'[■-:4r 
T  O  Vt%  N  O  Y.  f  ro.£xetcice  k^vcrtiffeiaou 
et  fjàxit  &  de  gaHmcerie ,  qacfàslbkat  kfan- 


conduis  avec  une  épét  i  -éu^i  lea  'VnDim^.M^ 

Jre  dés  oavrages.-peints  6c  taeou-i  [    fipUjtmÊhM'n^mtM»$fâifrmilpfr  Mm»4- 

kur,  s'ils pCLf^at  pqnu  pat  les  MaktesPcinn       is»»';;<^liw*»yi»<  /airp»# 'a»^  V!'ff^*''^' 


B»m»t  ijj.  i?4wo>/ykx.Céi^  kIoràtileof'H 
dinaké.On  fe  battoir  d'^bb^kd!  ic«t>  9l 
fvis- croùj^pe cabHa  tionpft^ac  «ptli k^^ «oia- 


■gcswtcprocbablcsé  .■■-  .."■■■  -.t- .!■..». »v.;..'.iv,t.-;,- ■ 
00  (ailWt  eo  AlknK^oc  «aoslet  èofJF  il*  ïtf  iwiarw 
«•M  (bténikli  i  ^1  (èt>oic«  dçpioive  de  No- 
>blcflc ,  cas  k  Gentilhomme  oèijÉlvdk  alfifté 
4kax  foia'ic<»ii  liilUàmmtm^Uimè  «e  pu- 
"Mit,  «'«ft4>dkc ,  re^odnu  abttr^lb^  é  H 
WrtMi  deux  ifompes  ca  cimict-fii»  &»  cafi]ae 
3è/Mw«M.  Cci^deM  ^  vkaoiik'4laof  deci- . 
miocs  à  d«m(>otacu  «  ^^plaîcilss  Aiiieurs 
out  peùsna)  ifropos  pomr^s  tf^pcs  d'ck- 
piiaoï.  Onuc  qui  ne  s'étoiSN^aimÉVèÉ  co  aa- 
c«a«  témnHHs  y  «'iircAMt  inaint  4'Ârmoiries  , 
XfMij^'ùt-  UtSiiàt  (JïdiH^honitnes^  Ceux  qui 
avoïkatcagoé  k  ptâii  <ks  rfÉfrNf/^^tioicac  cou- 


les vkox  RiMÉus  4iii  imïiiliiP^'iH^' 


on 


^.{^iSaidanlea»  -FHtêîmh^B^rêriiil^^-^- 
I4  PafiiSii^f  ^4  «xcbmm«!l##tf]i  <})ti  ve- 


m\ 


\%9^ 


cicus  Chevaliprt  pour  montrer  leur  i»'*»'*^^^    «/«»  Wmf  :> 

Ààat^^(fm9»it  bof  (té  dçs  icouckf  #tiM^t 
en  toàchidjint  avec  des  canines  «0  pS^  de  Iho- 
Cèi  ih»  lieu  que  les  jofttesYfiât  «k»  0001^  ac- 
(pnwagnées  d'àtuques  8c  de  eSn^*its  de  koccs 
éiMm(R<$;étd(s  «^-^^SNr^feUoie  glai- 
ves coartois^,  paroeque  leiltëMftànc  eu  étoic-ra- 
bàtsa,  "  ~ 
vo 


k6aiitttitiéiiie'«ede4«:i 
':|omM»re..   a;^  Y'  j^r^zi.n}^ 
TOURWOYlPMt#l!'r_„^^   .       , 
«niioaisem«ttC  cp  VnSk ,  «  ciipflÉ«>'P><»?6e, 

isisrii^iionir  ^fe  alMS  00  ll^M^ 
Adkn  de  ce  «(«(tmiRlayc;  cati/^  ipMri^ïCii- 


(SU.  "tx  Prince  qui  jtriivrbit  |e  kpriMf  «n-        «wjrmMsi^dtsIhamiiM  ks  <i%><liS}f|#^'  i| 
ycôc  TORoi d'armes  .  éaX  poéitMt  s» W-1       Éi^t  4'A«  «aglilùti  jin^^f»"^^***  * 


-,  lîeat.  VAa-<ïi\-?r^-,.^,,_       _,.        .     . 

To  u  RM  OYi  Ut  ii¥  r»lfia  âatf  ,^efrfgc  • 
mafadk  da  cetsviu  Mi%i(  iMii^fi^  MiK  ce 
qo^on  vok  aa(b«r  4it  m  «Mkk.  WêfM^i 

T OUltHaTM.  V  »».  %oèm,mii^ r^' 


yr 


i^— L 


.;\ 


i 


« 


\ 


'^ 


.TV 

■  ■  ::■■«.         ..    ,- 

U^ftfeMOC  If  plut 

IcÀs.  Df  Cmoui. 

9]  4.  Minint  die 
c. Maille  vtil1n< 
I  iKtininé  Oc«frtti 
!•< 4(.  tomme  oa 
MH».  Hf  OQC  Min 
AHenui^r.L'kir-* 
^cc«  &  leii  Latios 
^siE  ttcÉcftfaic 
^e|Boi4i;fic(rark», 
le  la  WTè  Grèce, 
illcyc'cft  propre- 
]yét  joiites  de- 

i»  oppMb ,  6e  les 

iM»^«#//éftabor 
icîoQ  maligae  am 

dans  cet  etueUdi> 
Ua  ChiiDUix  qui 
CHartci  VILdit 
boo  ,  ce  oMl  PAS 
eftcfop.  Id, 
Mitj^miiMy.oade 
,  mcenant  qu'on 
eDdic(#iifnk«iJ9<»- 
t  de  Trpfttmmtum 
▼cutqn'H  vîenac 
çaareqoekicom- 
{'aMré.  Matthieu 
iî»dSà,\ichtiffax- 
j'aoïrci  )  gUdf*' 
luditr»  f  tfMfjftet 

M'^'ipétftrè-^ 

^r ,  qu'on  appel* 

écok  dcfïèndu  de 

àn4  «m'IèlMnoic 

aie  et  mi^ficeor 
ruws  iftoicDt  cher' 
9t»  écf anferet.  Ce 
«le  mxiafêMf 

n'oD  àtm  rappor- 
noirief  »  parceqiie 
ni»  de»  Ecoi ,  Ici 
I,  Ira  timbre»,  les 
iboiéaKffiojgiia- 


y 


■j^Tk-,  .■'■'i'.f»  ;?■ 


d<;  pteii«>e  de  No- 
qikig»reica«ft6 
^lMi  ft  {ni- 
pbiir  Ni>b)c.,  ft  il 

ictUi»  (b)  ca^oe 
eacmnc'nmt  d&ct- . 
pl«ic«n  Auteurs 
M*  ff^^  4'ele- 

I^CMIÉ*»  cù  aa- 
iinfc  4*Â*inoirfc« . 

itMl#^%Mie«ccou- 

f^  «fbliiKe  eu 

liÉll/ç^tconimeo- 


9at\ 


lrr.«t- 


«Mkcji(]ii»(oiK<c 
èe.  l^flM^.     , 


^# 


f Vvaii^  tel  «beimw  t$mim^  d«M»f  ki  pil^ 
de  «loucagM,  U  ti«  4* AleMmcdc  cft  m  tuyau 
^f  fêurmofê  autoui  d'uo  tytMldt(|«  ' 


■?M' 


;t- 


:  .jtv*'. 


rrotJ* 


^,!' 


i^ 


HMTf  <iatu  «u«^i.wu>iwit.  ••«*«•  t§MHt4J/ê  en  Cet 

ft^oii.  A  ■  t  A  M  c  Oo  t0ur»0f$  Ipng  ce«pi 


laigei  ««mme  U  main ,  ai  tbre  miitaei ,  qu'où  |    toit  4ê  »(ili|  <ilWli>l  lAoïMima^ ,  io£ifi|Nioaa 


^c  tmn  àm^  \^  «vas  éfJ^^  ^  ^wif 
TOUHTEI^I^AU*  n  m»  }c«a^  t4»miclle. 


dàoi  ou  Ubrcincbc  ,  ttaot  que  4'»  Û9wre(  i     T0ttmtftiUm*Qnf^éÊ^n,^iém<ttr»mm* 


T^iSï^iiWfli  J^  qui  yont 

en  pltifieuri  enJtoiii.  qui  marchent  txaueoup. 
C^turj[irè>  Il  y  a  huit  jour»  aUe  )e  tttrnêj» 
pour  troafcr  le  Idfps  d'un  tel.  Ce  valcc  ne 
fait  que  /»«r4t/ir  CMK  i«  JMI^a  |Ç  0*  ^  P<»*°c 

'^Tournoyer  ««ar  rwai  dti  êémtt^  't*^K'\ 

TonftNPVa».  figro&f  «urti ,  Epier , guetter, 
àieaux  cufitoits  poar  attraper  quelqu'un,  ok- 
frv»e«»fitfi0nnr0,  Lci  Scqçcaa  ont  bien  M«r^ 
If #y<  autour  de  (Ctie  mai(ba ,  le  loup  autour  de 
cette  bergerie.     ■■  ■>--:'X''i4_^i..^-'  ■••''.    ' 

To  u  a  H  Q  Y 1  a  ,  figniSe  «û  tturé ,  Hefiitr  â 
dccUrcr  qaeii]ue  cbol'c  ,  chercher  pluficurs  de<^ 

.  tours  pour  endtiEètefrcx«MKioaibiatret<  tfa- 

>    rire ,  hAJitért ,  .Jimml^tê  mgfrt ,  fttbfrfitieft^ 

Celui  qui  eft  hoMcux  d'anprunccr  ,  ttmrn'jt 

"    I0U4  temps  avanc  que  de  faire  la  damaiidc.   Uuc 

fille  à  qui  on  veut  ifnaàtt  un  mari  qui  ne  lui 

^  plaitpa4,rMni»y«  longtemps',  ayant  que  de  Te 
iclou  ire  à  le  prendre.  / 

T  O  U  Kisi  U  R  E.  L  f.  Terme  de  Mechaniquc. 
L'arc  i  OU'  rouvrag^eics  Tourneurs.  An  f* 
rtuutétr 

TouENURB,  fe  dit  figufémienc  par  les  iennes 

,  g  eut  de  la  Cour ,  du  cour  d'eljprit  qu'on  donne 
.aux'chofés:  c'clt  un  cfprït  d^nc  bonne  t»iu^ 
HHre  i  U  donne  à  tout  ce  qu'il  dit  des  Uurnàres 
admirables.  CmnmiMêt ,  Itfiditêi ,  tUgtmfi». 
Mr.  de  Caililcrcs  trouve  que  cette  exptcffion 
figurée  avilit  nôtre  lan^  ,  ée  ne  l'enrichie 
point.  U  bUme  auilt  cette  éxprciKon  /  yoili  un 
ibldat  d'uni  bonne /«MfMMvrf».  Cependant  ronr^ 
nûn  a  rair  atTes  de  fortune  dans  le  Cens  figuré, 
Jkou  l'a  trouvé tréi-bon à  Paris,  fcàlaCour, 


.    Mauc,  quifft  parque  {cmbUWa  au  P>RMd  ,  ft 

dom  U  mile  t  u  U  ^uaelle  voient  ordié^ûrc-* 

mem   cnfcmble*  Tmrtmtt   ht  ff0t$réiiffi  le 

fymbole  de  U  chaftecé  coufugak.   Quand  00 

jiAi'^nKttod(caieiM.a  j'Aime  (»^fviiilot  mm*" 

.  vnUt.  M.:Sciio.    ■■■  *-«^:l<'^ ■>■''':•    .\    '■ 

SttrfMjfnif^i**!  fi  ft$t  njfi  ttnduttont" 

DnttUsêMim9Himtiti*n9H9^.V»U: 

ôo  attribue  le  gemiflcmeat  à  la  r«|frr«>«tfe  qui 
•  ,  ♦  perdu fonpait,^,  ;  ^,^  ,_ ,     *^v'  .f  '  ■ 

• 

Qn9  fâii'tH  dms  ttf  è0is  pl^ÙBtiHt,  tout» 
*•    ^  lertUef  .     V^    y-^7 

'         {tae'rèfêiidi) 
ytgêmit,f0i^firdmmMt»mfé^t/tdt&«* 

FouRC 
'.   ùhfêm'9mtfèmtirdetjt!nxnt, 
^JMtHsMewt  àjitm»h  fidtllts } 

■     '    Oh  dêntltt  ttSdt  d$t  tourtettilei.  Pe  i.  ) 
^*nd  ntfrrfi  i^mUiint  faiudu  $$d  Mmê»r 
férfmitt 
té  toatiÇTcWt  tn  éi0itlt  fymiole  i 
'   '■'*'   Jtf4i#  tourtcieUe  MMJvurahuyjteti^olt» 

''.:    -•.'   ■  ' .'  '   ■  ■  ^^''''• 

Voye»  TooiiT«|. 
TOURTtEKErf.  Vaîfleatl  Je  cuiVre  rond 

&plat,  qui  (ère  aux  Pâtilficrt  à  faire  Cuire  leurs 
^  tourtes*  T«r/iifriMrt  i/nf  aMww.    Kr 
T  O  U  R  T  O I  R  E.  f. f.  Terme  de  VetKt'ie.  C'eft 

la  houl&ne  avec  quoy  on  fait  les.  battti^s  daiu 

des  buiUbns.  j^i>^«î/4,  ^   / 

TOVl^TO\fSE.CÇ  Ternie  de  l'Eàccuteur 

de  Paris.  Cotres  qu'on  met  au  cou  di^  patient 


au  moins  pout  la  convcrlaiion  ft  pour  le  Aile  ^^u'on  pend.  Lct  t^mfufs  font  bnco  miii:s.  F«« 
fainilicrv  "  -         '        ■  ' 

T  O  U  R  O  N.'f.  mafe.  Teriine  de  C^rdkr.  Un 
toition  el\  compdCè  de  pidlicurs  fils  de  caret 
tourner enCemble  \f\^\  font  partie  d'une  cotite. 
Retis  conflifu4ndà  pMrs  ttrtitt.-^  .    A    . 


TOUR  RI  ERE,    Voyez  TouRi  i  a  i. 

T  O  U  R  T  E.  f.  f.  PànUetic  qui  fc  fett  aux  cft» 
rrccs,  au  deirert,  à  l'entremets ,  qui  eft  faite  de 
pij^çonneattXfdebeatilles,  democUe,  de  confi* 
cures,  &c.      []■•  •  •     -  ■ 

Ce  mot  viebt  du  LKÎn  r^f¥«*  M  k  ^  A>  t  ^ 

To  li  a  T  ï.  (.  f.  Terme  de  Verterie.  Flatte  for- 
me de  $gtif  e  ronde  ^.  (ut  Uquelie  polèin  les  pots. 

'  ou  ctculctsi  dans  IdfqueU  on  met- la  matière  du 
verre.   Clth*H$  vitrârii  sffir  Un$ms  i  fivi 
■     hyf»e4itul»mi      \    ^^  ■  ^■'A"V'i''^v^%.^,  ■  ■  ' 

TOURTEAU  tuWt  iW;  Terihede  iafon. 
,C'étéii autres  j: s  une  erpece  de  pain  ou  de  gâ« 
teaVi  qu'on  (t'fott  pour  les  (ktinctai.  t)n  appel- 
le encore  ain^  on  grand  pajti  bis  dont  bu  ulC  en 
LionooisAt  t^fjhiiiti»  J^ÎNéauCio^  aecidtoits 

.  00  lé  dit  ,d*uA  jçatèaà  lait  dé  ^te  ta»  levain. 
MaiDtenaqcil  Ae^jifit  plofe  f](jf'«a  ItfalGpo  dé  ie» 
.rcpre&atacioitt  degfttea«>c^f#<M^ 
iU  diâcreac«  i&sbefusqni  iïmdefflbaf.^ 
t»$irfi0Hi  cftptrïn  comme  le  beûmî  '&oa au- 
cune ouvctiuré  f  aujccincnt  ce  lèroie  un  cercle 
,  ou  un  vmtàfn.  il, ^el^  ateû  nommé ,  |  t^ufe  de 
fa  rondeuï.H^j^foues-uni  lui  dorthçnt  diHctens 
uoms,  félon  U  dificreote^couleur }  6c  appel- 
lent àf«.^f^  ecux  de  iiàki'gétfesi  ceux  de 
pourpre  { gtifkt,  ceux  de  fflt<ii^ê^ùrt*^^  eMi» 
d'azur }  il  [lafmni^t  ou  vttttt.  Ceux  de  finopic,  - 

V*p  ^  T  ■  ^  «>  ■  «  »  A  N  r  ,  eft  une  pjcçe  iroode 
d*Arntù^iriel|qui  eft  moitié  dé  couléu^  ,^  moi- 
lilp  dé  rfteUl',  foie  qu'elle  foie  partTé',  treochèe 
ÔQ  couppèe-^  Pim  M  raWttî  Oà  Cdîhmfaae 
aaomowrlaeiMikiiilapiwikré.      i;    ; 

Ce  mot  vient,  comme  il  eft  dit  d-  deitUti  du  L#lîti 

iezquifont/eprcftntei  éummf^^x.    ( 

Ton*  T  t  A  u.  Tcrmcd  Artillerie.  Ç'tftpoeef- 

,  P«e  de  flawbtitt  fait  de  Vijctl^  çm<^,  QU  de 

,  ^CïMc'iiîeçhc  detortillée ,  que  rtin  trempe  dan» 

^c  ^  poixyou  du  goudron  pft&  ichùtct -déis 

les  fotfn^^^tjijip^  i^itaqocf  d^uc'i^iUaaffie* 


nit  Jtrangul^tétim» 

TOtiRTRÇ.  C  f.   Tounerelle»   Le  mot  de 

t9tiftrt  t  le  dit  en  vers ,  <c  o<Ai  point  en  ptefcé 

%•  tounire  dêfiUt ,  &.  pîtùgHMnt  fm  vttf 

•     ^H'*        •     •'''■■  .^ 

Kemplijfoif  fin  Ut  ioit  £ii»  Ung  gemijft" 

mtnt*         ,  Perr.  • 

T  b  Ù  f  J  O  ITr  s.  Advette  de  temps  qui  marque 

une  éternité,  ou  ilneJongue  dur^,  le  qui^figoifie 

'  <pntii\iiellement  >  Sans  interruption  »  Orna  ^n. 

9ff»f*r,  (imtitit$h  iùtdtâmtnttr ,  fin9  inurmif- 

ylÎMMf   Les  peines  de  l'Enfer  dureronc  riMf/Vftr/, 

dani  toute  rétfftïité.   je  ferai  r#^y#i»ri  vôtre 

/etviteurt  pt»^  di|pe  »  cane  quc^e  v^yrai.  Les 

cieuxroulcDt  imjwfttCic  itià'a^a  ré  tti^fèmh 

Jour  flcnuit.  '  \, 

Tp  u  f  f  o  ^  R  a ,  fig^fie  au(G ,  En  tont4fmps>  de 

Ipàt  temps ,  <n  coutt  wtpcontte ,  en  toute  ot*»- 

Jibô.  S»»^  é>  l«Nfli»«,  On  a  ^û^jmn  va  ,  il 

^JÏi{tiUtmim0<Vff»M^  LesJionoétesReoafont 

,|    ^afii/#sir/Jqplw.eftimaii,  Les  beautc^içs  plus  le- 

,  k  -  gufiéreSj^  ne  CaH,t  pat  uAiùmts  les  plus  piquantes. 

Ît59  H  f  r  p^^M .  1<  Al  w/fi  dp  ce  qui  fe  fait  otdi- 

mçuf  i^f#»rf  Mi«nêw««c«Ce  pefheur  rciom- 

.  '  Tqvjoari'»j^iÀf^<«^l^lk>d|oà^ 
'^'v!  ■  ;  \Jf'MÊii^ .,  T  r^M^I' :%.v'  Bris. 

pihidaiiè^  ^  viii  Tèl^lri'^nàvaiHfei  lîjjfwbrr.  /ih 
ttfim^êt^ttrth  uSm.W  ftd^'fttiRpt^tlr  Au 

«nèina.  Si  l«$  enbemls  n'qilc^tJi  Àitferemcnc 
^klÙtft,  i^àJHitt  lyA-ilv  Mlilr  lébibh's.  Il 
Uik  M  pouf, iJoHOfc«Uttt,4«Àyqti'il enfuie; 
ItobVen  kt\  etrpatlUM!  detchofct  qui  Ibrt  cet» 
cainet ,  qui  doivent  ne<effalfe««K  àr rt^^cr .  Vous 
i    i«uï(fiié^'tineerflni(rfanlè,vétiitves  de  grands 

iOo  dfc  ptoYctbiilmieht .  T#i»f»iir>  vk,*p«danlè, 
\  ;deee«rfPâ9rrm)tiali&&ttlçmeiïcp;^càm- 

'  -pltifliiiise 


T  OU  R  T  E  L  É  .•r  S.i:  fti.  dSu^cà*  Clia«. 


Tome    m. 


Tq  US  S  A I N  t  s,  t  iiHi(c«  ^Im.  M»  (Uca» 

nclic  4c  l'ËgjU(c«,oa'4in  «eiabte  le  p^micr  jouf 
de  NfVfmbsB  en  rbiSnneutéi,«ol|i  iai  Saiiits. 
Sêmièujfmimmim  f*04m*  £||c  An  iutlàiuéc; 
dbbs  kUftikmcâf^k ,  pat  loaitaM  IV.  kqucl 
^fU  J«  petmifltoudc  rXfipcfaui  Plwas dtaù- 
f  ta  if  ^«oshaoni  la  Vtcrgf  *  <càto«ié  Ica&aincs, 
â(  pUfa  «eue  fiie  a-t  ta.  de  Mai  ;  pe  m  fus 
que  dans  )c  neuvième  fiecicque  («ccgoiiAl  V. 

•  lâiraniportaAuficinkrdBNovcaihte.     I 
TOUSSEBk.v.  n.  Avoir  la  toux  j  <a«chec 

(buvcnt  U  ayce  difficulté  1  faire  l'cfforr  &  le 
bruit  que  caiilic  oïdiuaircmcoi  la  toux,  pour 
podllcc  dehors  une  Humcdt  acre  »'  ik  piquante. 
Tttffirê.  Les  vieilif  ids  oe  foài  que  têaJUèr ,  it 
cracher.  Un  courtifan  de  Dcmetiius  le  voyauc 
enrhumé,  k  ii^fndt  de  Ut^tr^  k  de  cracher  ^vcc 
harmouic  Ailan.c*,; 

TouiSE  R  ,  fitfoifièauifi ,  Fafik  nolfif^du  gc- 
ficf  p^r  «ne  teitite  toux.   £»  indujtriét  taj^irt, 

V  ïla  nujffe  fous  la  flenétrede  là  Maltrelfe,  poui: 
l'avertir  qu'il  étoiclà  i  l'attendre.  Cematrre 
éA  bien  fervi ,  dès  qu'il  nmft  ,  éc»  gens  font  à 
lui  pour  lui  obcïr.   Ou-  rcnips  de  Maillard  les 

•  Prédicateurs  .afifcâoiem  dçtéttffîtr ,  pour  don- 
ner plus  de  grtcc  ^  leurs  dcciamanoas  t  c'eft 
pouroUfty  à  la  marge  de  fcs  Sermons  imprimes 
versTan^ijoo.  il  amarqui  fudtthtm,tu/n 
les  endroit!  oû  tl  ^voii  ttnifé^  Voycx  M  a  ël-» 

V  ItL  E. 

On  dit  provetbialcmemd'uoe  choTe  qui  n'eft  pas 
JFaire  i  profit  demewq^.  Cela  De  doiera  que 
y  julqu'à  tant  que  j'ayc  ism^* 
TOUSSEUR.Buax.  Lmlfftf.  Outoalfe. 
Tugîtor.  je  n'ai  pu  bien  enteadre  le  Jkrmoa,  % 
cauîc  du  grand  Dombtc  des  fi^tm»  qu'U  y 
àvolc  piès  de  moi. 
TOUT  ,TouTB.  adj.   Ç^ eft  «ompeifé  de 
pluficurs  panies  intcgrantes  coo&dcréu  enTcm-'^- 
ble«  TêtMt  ,euHdi$t,>miverfmtff0mit4   On  a 
fait  cela  publiquement ,  aux  yeux  de  tcm/t  la 
terre.  L'ame  (àft  rnae  dam  le  corpi,  le  f»$if*  . 
en  chacune  de  fcs  parties.  Voua  a veà  /«iMpou-* 
voir  fur  moi.  Jl  tient  uUe  ouveue  i  mit  vc- 
luns.  Cet  homme  cft^nu  à  #i»*rii,  jambes  ) 
pout  dire,  cp*dilig«a9C«  .^^mt  f«M»  ^  c'\^k' 
dhs,  Enfin,    i  ■•,.'..,■  ••.T:-/  -  '.  '     '  ■  •-   .^ 
Ce  mot  vient  du  ^tih  utut ,  qu'où  adit^ui 

f«efi/«,  MaNaos.:^ 
Tdu  T,cft  aoilî  fiibft.Le  tâitt  eft  ptutj^randqoe  là 
partk.  Têtttmt^tmMfmfmafMrttéé  Voilà  fut 
ce  que  }e  puis  îaixe.  Un  yCareticn  quitte  touf 
pour  Dieu.  Cet  homme  n'a  pciibt  d^^^ret  ,  il 
dit  ttmt.  Il  a  fiucle  mm  pour  k  flikttx.  pa 
pent  partager  on  iMvr  eni(coc£iootil> ,  it'  . 
Au  jtajon  dit ,  Parue ,  re«a«ithc  4c1k  tèfu ,  cVft  It 

quadruple.  ^«ndrapU». 

Ourdie  «uâî  quaud  on  youl!  k  de  oeftaîai  |etfx ,-  se 

priQOfakmcm  k;,  U  boute  û  au  billaid,  Tèmt 

covtp  vaille  i  pour  dite ,  ciue  k  coup  qM  l'on  v^ 

jouck^eftlàm  piiejudice  du  liouptUMu  ùti«l|  ea 

dlfpne  V  téfk  l'or  die  dans  lequel  00  doil  jouer. 

On  dit  aum  dans  k  même  feus ,  A  tntt  luKUtd. 

VturfiK 

TojlT.  feditattAefiMotalC'  Cet  taâ)|nc  eft  (on 

amcy  c*cft  foo  tgia\  pour  dit« ,  il  n'aimé  rkn  au 

moine  que  cela.  DéUàÂi  imrttdttm.  Il  eft  ttnt 

autre  C^'il  n'feccMC.  Il  eft  mmt  tel  que  fon  pe^ç.  , 

Ttni^  ,  ^  dit  quclquefbia  colkâiwttwnç  poui 

figuUwr  «ne  gencralùéide  chofcf»  ou  dt  pet^- 

>'Vfc»^^ma  homme  <À  fujce  à  faifiîr*  Oméit, 

v!2^f|i|uia<nceftlulet  àlaitiiorc.  L'empire 

;:d|pi^ri  s'éecnd  deOua  ka  jours  de  Mis/ ce 

p;4#Mfpi|b  Cax»  D^ii  les  pluê  Killêrablea 

It  WdÉÉ%  jiîiqtiee  afU<  pjàs  grand»  Roii  du  Mon- 

dèVlriié^K  plaint  ,  iMMrmi^MMiteeonire  té  ïoc- 

tape,  Xd  |emitfe<  iMjjMii  g^  pdo-  ' 

imit  $èmf^-.  té  1^.  r#iiif  aimè  UiiJm.  La  Fo^. 


-tmi^aa^ï^  # foui kdel eft  periAUe.  q^ 
^  lilM^ïiiwiiMf  a'4  ri«n«  Y«m  pouvcx  têiù  Oc 
7m4«i!pt9^lmi«Mi;dooM  i/Ms/  )  pool  dite»  ^« 

braflè  «^««r«i  fbrfçiMWMl«|.^ 


'■'•vii^ 


"tT^Hèiiixià  que  pttft|è^  hut  k  tnonde  ^^* 
de  nKtK  «SOI,  au  lieU  4a  ttttf  adverbe.  Il  raoc 

ce  Ce    ij  dfte 
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dire  i!i  font  t*ut  ^KjatMii,  ft  non  pa/  twt  (ton* 
iici.  O»  tH^lifc  pis^  4îce  outddcfncnt ,  fut 
d'une  voix,  flc  /*»/è(oiinex ,  qv>^  on^Feut  fai- 
re jenundrç'qiW^lvÉi  lé  me.  'Miiije  pafiç'Vlc 
£idvoil)ç  quf/Tç  joint  aux  adjcé^ifi ,  btt' aux 
^Uicipcc  p4(nri  :  ils  foat  utn  Ulca,  ili  fontr^Nf 
lompui.  Il  7  a  pourtant  deux  exceptions.  -La 
première  qu'au  féminin  Tadverix  lè  convctcit 
fx\  adje^if  :  £ile«  font  futet  iplotèei  :  |c  la 
féconde  ,  cju'avccTlemot  MUrti  fcmioin ,  l'ad- 
verbe fc  conferve.au  plarier  :  Elles  éioient  uut 
wà\x^  :  car  au  /ingulier  il  faoc  reprendre  nmf\ 
Elle  efhf^Mff  autre.  Vauo.  De  toutes  Je<  re« 
marques  de  S^\x^\^t\  il  n'y  en  a  point  qui  ait 
eu  plus  d'approbation  que  celle-ci.  Elle  a  été 
•dmiféc. pat  tout.  Cepetidamelle  eft  ttcs-Ouiûc. 
On  pcjitfoA:  bien  dite,  r^«f,dans  le  feni  de  Vau* 
gclaïf  fl(  £'eil  aiufi  qu'on  a  toujours  pailc: 

* 

Ces  litMx  4$  vos  ttgaris  io\x%  g»ys  î  xom 

tmbtUit , 
Simbl'fit  'dire  à  nosytMx  ,  nous  Mvtns  vm 

Fhilù.  St.  Amant. 


Puifque  tout  ,  dans  l'exemple  allégué  ,  ttut 
éfmi9tj  (c  décline  au  pluriel,  elles  (ont  r«»r#j 
étonnées,  il  TeiioiMnieux  de  le  décliner  au  maf- 
culin,  &  au  fîngulict.  Je  croi  même  qu'après 
dix  jours  tout  entiers;  eft  crès-tnàl,  &  qud  tout 
cft  mieux.  Ajoutez  que  /«m/,  adverbe ,  accom- 

()agnc  d'un  adj>âi(  tcminin  ,  fc  cenfcive  avec 
c  terme  de  comparaifon  mm^  :  Ces  âears  font 
tout  aufli  fraîches  qu'hier.  On  le  garde  aufll 
dans  cette  phiafe  :  Elles  (ctont  fwut  cionqées 
que  cela  arriver».  M  i  N.  C  o  x  n. 

Qitand  les  noms  viennent  tint  entiers  du  Latin. 
Remarqués  qu'il  faut  dire  mm*  entiers  ,  &  non 
,  pas  tous  entiers.  Le  P.  Bouhours  avoit  écrit 
roMi  emicf  s  dans  C^tc  phrafe.  Il  reconnoit  que 
c'cft  une  faute  qui  lui  «ft.  échapcc,  qu'il  met 
ailleurs /tf«r  entiers ,  que  Mr.  de  Balzac,  parle 
ordinairement  comme  cela  ,  &rque  c'eft  ainû 
qu'il  faut  parler  &  éaire,  r«M  entiers  &  non 
pas  tfiits  entiers.    < 

Tout,  fe  joint  à  pluficurs  mots  8c  particules , 
pour  fe  dire  adverbialement  çn  plulîcurs  phrafcs. 
Après  toHt  i  pour  jdire  .  enfin.  Tandem  ,  de- 

I  nique.'  Ile0  venu  feut  doux  ^  tont  bellement , 
\ctoHt  à  la  bonne  fei ,  tout  à  coup ,  /»<^à  l'heure, 

tout  à  l'aifc  ,  toHt  maintenant  i  *tout  joignant. 
IlcAlogé/o«r  au  haut  de  lamaifon.  Allons /on/ 
cnfcmblc,  de  compagnfc.  Il  eft  venu  tout  à 
point,  /(^wr  à  propos.  To«/bcau  ,  tout  beau, 
c'eft-à-ditc  ,  Arrêtât- vous  ,  taifcz-vous.  Tout 
beau ,  Mônfîcur ,»  dcmcuron$-en  là.  Les  ifi- 
difcrets  parlent  tout  à  la  fois.  Il  fiut  parler  de 
ceja  tout  bas.  Parlez-vous  tout  de  bon  ,  ou 
tout  à  bon?  lis'eft  jette  i;o«' à  travers  les  en- 
ncmis.  C'çft  tout  au  plus ,  s'il  eft  quatre  heu- 
res. II  faut  communier  à  tent  le  moins  une  fois 
Tari.  Les  Poctcs  commencent  leurs  comparai- 
fons  par  ,  Tomt/àtiÇi  ;  Se  les  Orajtenn  par ,  Tout 
de  même. 

II  fîgnific  auftî ,  Entièrement.  OntHtmf  ,  ttHÎei  , 
fitum  ,    frorfus ,  funditut.    Un  mari  prétend 

•  que  fa  femme  foit  toMtk  lui ,  fans  qu'elle  ofc 
vouloir  qu'il  foit  tottt  à  elle  :  c'eft  une  tyrannie. 
5.  £  V  R.  Ce  livre  eft  /oN/.à-fait  achev'é.  Cela 
'  n'cft  paj  /«M/- à-fait  vrai.  Je  vous  en  dîiai  tout 
autant.'  Les  hommes  ne  fcautoient  être  ni  teut- 
à  fait  bons ,  ni  tout-k^isM  mecllant.  Il  va  tout 
droit  au  but.  lia  fait  rMS  de  fon  mieux.  Il  faut 

^_fairc  cela  tout  premièrement.  Cet  homme. eft 

■^tfâireneaU}  il  eft /*«r de  feu,  tout  malade;  il 
eft/*«/ftupide.  lleft  tombé  tout. rt^àc  mort. 
C'cft  tout  au  contraire.  On  cmte  tout  de  grand 
dans  ces  bottes.  On  dit  audi  un  paflcparr««r. 
Cela  eft  égal  en  fout  Se  par  ttut.  C'eft  tout  un. 
Il  faut  être /oKt  un,  ou  tout  autre.  Ecrire  fon 
norn  tout  du  lobg ,  deptûs  la  première  lettre  juf- 
qu'a  la  dernière.  Il  a  paflc  teutlc  long  dé  la  ri- 
vière ,  (ans  lî  c|uitter  un  moment.  Lu  Aftrolo- 
guesdifcnt ,  Dieu  fut  tout.  Au  jeu  on  dit  ^offi , 
A  tout ,  quand  on  joue  la  plus  haute  carte  de 
triomphe  qui  eftiûr  le  jeu. 
JjDu  TOUT,  adv.  Q^fe  joint  tncc  point  ou 
avec  rien  ,  &  qui  figmïe ,  nullement ,  en  aucu- 

.  ne façon.  Omniiio,  nuUo  modo.  Je  n'en  veux 
point  du  tout.  Cclaàe  vaut  rien  i«  tout.  Cet 
homme  n'a  rien  ^4»  f#|»r.  "" 

E<N  TOUT.  adv.  dôotpn&icrt  poarfappQter, 
pour  compter,  &  qui  lignifie,  Saiis^rien  omet- 
tre ,  tout  étant  compris,  sint  otaiftoue ,  eut" 


■  à. 


■"^S; 


Mnfli^f»t»H$,CjtU.  lui  tcTientw  ff«t«  ï  eest 

pi|(oles.  '  •  .. 

P  A  it    TOUT.  Kotoui lieux,  ^ifêtum^ , f «m- 
/rwiififf,  ulfitunnue.  Il'Va/«r  tout,  >i,p*fl^ 

•'  furt^iut  t  jelettoUvc/«rwi«ii,     . 

Sur  TOUT.  adv.  #rin<ipatc«iem.  frê/iftim  , 
imfritnit ,  neuitim^  ^  frets fdk.  il  fai^/Vr  tom 
s'atuchcrau  feryicledc  Dieii.  Saint  jPiulfeiu, 
qn^ous  ayons /Mr«#»r  une  iardénte  charité  les 
uns  pour  les  autres,  ^uto  ommitul^thiuritutetit 
hoberequod  efivtnemlémftrftitiona, 

Sun.  T (^û T ,  eft>  auffi un fubft.  Voyez  $ d ». 

Sur    TOUT,   autre  fubft,  màfc.  fignifie  aufli , 

,    uni:  efpcce  de  pcritc  chàrrctc  fort  légère  ,  en  ' 
forme  de  grande  mane ,  quifert  pour  porter  du 
bagage,  (^ur/ulut ,  flêuftriUum. 

En  termes  de  Biafon  on  dit ,  fin  le  tout ,  quand  on 
met  un  écuflfon  çt^  cœur ,  ou  en  abimc ,  9t  iorf« 
qu'il  pofe  fur  Ui  qtiatticn  doot^un  Ecu  peUt 
être  formé  ,  qu'on  appelle  alors /«rcW^i  i  ic 
en  ce  cas  il  tient  ordinairement  le  tiers  de  i'Ecu . 
To/ifcuto  impofitut.  0<1  dit  aufli ,  fur  le  tom , 
quand  un  rnoindte  ècuflotife.met  encore  fur  ce- 
lui quiétôitTur  le /«Mf  de  l'autre.  On  dit  aufli, 
fous  lc79M/,  lociqu'en  la  pointe  d'un  Ecu  ,  Se 
tout  au  bas  des  armes  principales,,  &  au  dcflbus 
de  tous  les  autres  cantons  oi)  quartiers,  l'on 
mec  un  dernier  écuflbn ,  qui  n'a  pour  hauteur 
finon  l'efpacedans  lequel  llécu  commence  à  fe 
courber  pour  fe  terminer  en  pointe  :  ce  qui 
forme  une  efpece  dç  rebaitement  appellécn  plai- 
ne fous  le  tout. 

Tout,  fcdit  proverbialement  en  cm  phrafes! 
A  tout  perdre  il  n'y  a  qu'un  coup  périlleux.. 
Omnem  ultMmfcriclitMri.  On  dit  qu'un  hom- 
me prend  à  toutet  mains  i  pour  dire  ,  qu'il  eft 
atàre,  qu'on  le  met  à  toutet  (àu^es  ,  qu'on 
l'employé  à  toutix  fortes  de  (èrvicesj  qu'il  (e  met 
à  tout,  qu'il  eft  valet  à /«Mf  faire.  Tout  y  va, 

^  la  paille  ic  leblcd  \  pour  dire ,  qu'on  n'y  épar- 
gne rieijL  C*eft  h\çntout  un  ,  mais  ce;  n'eft  pas 
Ade  même.  C'eft  tout  un  -,  pour  ^ire ,  cela  eft  per- 
mis ,  fe  dit  en  quelques  Provinces,  inais  iette 
exprèflion  ne  vaut  rien  totât  les  doigts  delà  main 
ne  fe  reflcmblctft  pas.  Ce  n'eft  pas  le  tout  que 

•  des  choux,  il  faut^encore  ^elagraiflc:  cequi 
fe  dir  ,  quand  on  n'a  qu'une' partie  de  ce  qui  eft 
ncceflaitc.  A  tous  Seigneurs  ,r0Mf  honneurs. 
On  reprend  fon  bien  par  tout  oil  on  le  trouve. 
On  dit  qu'un  homme  tourte  foh  nez  par  tout  i 
pour  dire ,  qu'il  eft  importun ,  qu'il  fe  mêle  des 
affaires  d'autrui.  Ou  dit  aufli ,  Tfut  coup  vail- 
le, quand  on  met  quelque  chofeau  kazard.  On 
dit ,  mettre  le  tout  pour  le  tout  i  pour  dite  , 
N'épargner  tien  pour  venir  à  bout  de  quelque 
cho(c^  grande  importance  pour  fon  étabiiOc- . 
ment ,  pbur  fon  honneur ,  pour  le  refte  de  la  vie. 

•  On  dit  aufli,  qu'il  ne  iè  faut  pas  mettrai  tout 
les  jours  )  pour  dite,  fe  ravilrr ,  s'employa  pour 
toutes  fortes  de  perfonnet.'  Oo  fai^  \irçatre  de 
tout,  pourvu  qu'il  puiiicaMiert  quicft  anprb- 
verbe  dé  goinfre  &  d'un  boàte-/M»r-cnire.  Tout 

<*eompté,  r«Mr  rabattu  fe  dit  en  matière  de  com- 
pen(àtioii.  Il  lui  en  a  donn6  .««/  do  long  de 
l'aune ^'tout  «ù  long  ft  du  large  i  po^r  ^ré , 
tant  qu'il  à  pu.  On  dit  aufli,  Monnoye  fait 
rwir,  paditet^reehaçant.  Ce  ne^ra'pas  têut 
un.  Ondit  «ttOi ,  Tosot ,  oo  ii«n.  Aut  Càfut , 
dutnikiL 

TaUTE-PRESENCE.i:f.QuaUtédccë 
qui  eft  pccfent  par  tbut;  luu^enfttas ,  mkiqmtut, 
ttnui'^t^entiu.  La  tom»'fn/msê  di:  Dieu  nous 
dok  to^iours  tenir  dantkrefpeâ.  C'cft ootor- 
me  Theologiquc  pour  czptiii»^  po  <ka  ait«ribta«t 

T  OUT,E-  P  UI  S  S  At^tt.Cf.  Qu^tMe 
ce  qàî^  toar-puiflànt.  Oumifottmiu ,  Jufrf 
mêft^fiést.  Il  ne  £wt  p<»iQt  douter  de  la  tmi9ii) 
fmijf4ircéde  Dieu.  Il  ne  (»r  p^  qu'ii^  Prince 
shaf/t  de  là  toutepuifumté,  v^,.  ^  vj^  X^M^i^ 

T  O  OT-P  U I S  S  A  N T ,  ■Àjài^i^^é  t. 
Abfi>|iiioéQt  parlant  il  oc  19;  >#;  ^  de  Dteu. 
Cim^^Ms  ,#fMi/MPM.' 1^  2'Mr- 

pu{ff(0t,}ç  croi  caDiwHfctéuMMmfiuUi 
c'eft  le^cçrnincncement  d^^Syinbote.  Le  bel oi- 
dre  de|?apivers  ne  peut  ittc  que  fouv^ri^  d'une 
intelligence  infinie ,  tçjfotftêrftiilpmf*:  A^)f  > 

,  ^T.  QaJe  dit  en  un  fehs  plus  |troic ,  d(  «rai^tii 

— eqt  doLjioavoir ,  ft^  do  crédit.   Ce  MiflÀSié  ^^, . 
totit-fuifaut  à  la  C«ir.  Cette  fbnwrjjlj^^ 
puifimte  Cbr  l'efprlt  de  ee  ^ffoncvr.  XlJ  ■: 

T  O  U  T  E-S  A I N  E.  f.Y.,W«feq»Viq;i^R!eBe 
i\méaaxtMedro/âmttntty^rn~AuDmMMM\m, 


<♦ 


V,  t: 


f  Oj^  T  É  f >  o iS ,  a^y.^  mar^ae^qottqw 
.  c  otte^ion ,  réjkxion ,  ou  changement  d'a/is , 

<   ft  qui  fighifie >  Ccpendapc ,  ncaïunoini.  r#«»«> 
fott,  quand  j'y  pcniè,  ^c.  J«  voit  ^(èillc 
cela ,  t^iefoft  ptene»  garde ,  ftc.  Xâ9lif»M  (*•  ! 
isme» , •  vêfiîutumeu ,  utktlommiii,  ■■      ^:^^-^ ,'  ' 

ToMitfokJifUflqu'umdome^foièlitéù'Ui, 
Dit  smt  fujMTHitM  fjtm  /vîr«f  l'outt^e^   i 

.    ':; , ■  ■'. ■"  ';■: .,•■'■  l :  ■  .^'  .^ vv-  «'%;  :':B o  1 1;.  '  .  '  y >' 

Tout  iT f  oit,  iiurqoe  fouvent  rafl!rmat^^. 
Tsimtu ,  vtrttm»  Cette  proportion  eft  bien 
étrange.  &/#«/#/#« elle  eft  nès-vraye.  Uffaic 
bieif  que  cclacftiMuyais  .|f  r|«|*jffM  i|#c  Ui(fe 
pas  dcle  fwtc,^;  „.,,  ;  ^  ■■:  .J.i,.;^,  ^:/  :  :  :^j  '■■;  ' 

On  dit  aulG ,  touitti  tés  fois  qitirtnc  fboviënt.  T^m- 

tes  fois  ft  quantcs  qu'o^  nédil  ^  oo  fU^  ftâk» 

'  vement.  Sjo/ns.,  ■  .' '\  j  ■•  •■:■'•    ,y-_."-/r''--^' V 

T  O  U  T  O  U.  f  m.  TeriT)e  populaire  (Je  enfantin. 

Ceft  un  nom  que  les  femmes  ft  lu  nourricei 

donnent  à  de  petits  chiens. 
Ce  t<^me  entre  aulfi  dans  les  vert  burle(qocs. 

«  Fom  etfdtàwê  roùtoa  Âivnh  plut  trêî^. 

^      \        UvuutHimquomenfâjHèlMs 

C'eft  l'iBufire  thie»  d'jtmârilie  .     . . 
Coût  fui  tunt  (héfstté  les  uppus. 
,  Dat-U. 

Bon  jêuf  U  plut  gf usées  woxù\xs, 
^iPêf  hulf^rd  mon  umits4  vous  tenté  i        „ 
i.      ^  Jt  vous  l'offre  tendre  (J»  tombante  \ 
,  '  Cefl  toHf  «#  jf««  j«  p<"'  .♦«•r  vontt, 

'  ■■     ,  ;■■■;■'.        •    .Oss-H. 

'TOtlX.  f.f.  Maladie .aùî  aflcde  le  poumon, 
caufée  par  une  férofité  acte ,  qui  oblige  à  cta- 
cher  avec  effort.  Tuffts.  Les  téux  fechés  ;  quatul  • 
on  a  de  la  peine  à  cracher  t  fonrplos  dangercu- 
fcsqueles  autres.  On  dit  auflli  une  toux  de  re- 
nard s  pour  dire ,  une  fort  méchante  toux^ 

Toux  sicHi,  eft  une  tputc  qui  arrive ,  lor  f- 
que  l'humeur  eft  fi  fubtile^;  que  le  poumon  ne 
lapent  attraper  pçur  la  tfiettré  dehoti;  ouyau 
contraire  ,qnand  1  humeur  eft  fi  épaifle,  qa'elle 
ne  veut  point  ç^^tp^Tufiit^eeu.  Hpoctace  dit 
que  cette r»i(x  celle,  files  tefticulas'enfléoi.  '' 

Toux.  Ce  mot  fc  dit  au^  an  tivbne  (èfia  ,  dct 
chevaux^  descochoJBs^ftc.  Ce  cheval  a  la  f«»x, 
Tufs  lêberut,   /  "^ 

.  :       To  Y.  . 

10%p  OQ  T  O I.  Ptotiom  perforinei  de  U  fir^ 
cot)de  perfonne  au  fiogulier .  qui  ne  (ê  dit  qu'à  . 
dcl  perftoocs  inférieures ,  ou  fort  Camilietes. 
T«.  Cela  eft  à  partager  entre  mtn^  ft  entre  toi. 
Je  fuis  àiM*  datu  un  moment.  Je  bois  à  m  mon 
camarade,  Helas  /  je  ne  f(aurois  pluii  vivxe 
fana  mi.      '  ^-    ■  v-'^'^Ù-'^  ■ 

T0ut te imm*efi'Pêmtttàimii/iirtittdi*wt^  y 
Tat,  (èd^nlC  tuthotnii 


S 


i    ' 


»  .  -^ 


^' 


tJtM  rmiffeuos  qtùtmu  mpifh  xtA>0me  i 
Zt^$*JuifUÀ'métsto0mfi,      S.AmahT. 

T  o  y ,  a'empfoye  «nffi  quélqneflntpcNir  mirquct 
dinnicooteQÎKiiKotyde  lacddcdkrindigoa- 
non.  Oie  Mi  de  tàu  jo^^M^  v  Ai»,  df" 

'9dt,0pêg0.Ml:^;^-''^^y%^m 

---:  .f  :^  ^Hi^iC^  '^  '  '^p:  '.  Tui  uàpjt^d» ...  V 

;  "'^-^  H^htff^n  qtiÀ  toî  fwi  tâiht  pmrkiit» 


.n 


T  o  y ,  fc  <)it  quelquefois  dani #ftie(iibUi»^*  <n 
pariant  1  Dieu  ft  aux  piinceti  lûùt'il  ne  K  die 

.,  .^;t^i^fomdw 
''■'^■'Cndmtntitpd^-isi^ 


È 


^  £o  patlam  auJUI. . .  -  :  -,  .•^.^^- .  ^.^-^ 

Les  Procdbosdaai,  (eues  cnMiaéMfl«t4^u  >^ 

Ect^toie  diimc  ipàiie  cn.Profettr.ci^|||^ 

,   i)ieiLlbi^lio«pa«jéi«wKi^^ 

,'~-""   '        ■■■•;'."' t  ,  »vv>i  *kAi 


•N 


•^ 


r 


-%. 


\ 


,cincoc  4'a/ii  • 
loim.  r#«»«  .^ 

Mi.         :%''-'/ 

l'aAIrmactiaiii. 
lion  cft  bieq 
»r*ye.  Ilffaic 
/♦oilneUiflE; 

bavient.  r#M. 
a  pèche  j^rio- 

lie*  aoiuciccf 

rilii,      , 

touréu». 
tfe»t4,        „ 

a* -H. 

It  |>ûuraoa, 
îbligc  àcta- 
xhcs  i  quand  • 
os  dangercu- 
:  t0mx  derc« 
nte  <«M«. 
irrîve,lorf-> 

pouou^  ne 
hoii;  oi>\att 
lifle^qa'elle 
iipocraKdic 
BSt'cDaéot.  ^ 
te  (bva  ,  det 


ici  de  ù  &' 
le  Te  dû  qu'i 
:  familicfcs. 
Ac  cotre  r«i. 

plus  vifte 


îirnMrqiKt 
cfiiulieoA- 


■y.. 


\ 


ibitme,  en 


m 


'-".1  ... 


tjlh 


kU  Saiflie 


TUA, 


^'^ 


■N  À 


ê 


",^ 


^ 


f^ 


î^^î/  /. 


«• 


È(t-: 


T  Itll^  B  C«  ftbfti  )i^.  Meceoîe  thiin^k  ySi  ft* 
toitcofocmide^pouuc  eu  de  c/Uodif  d«a*  le 

T.  R  A  >  >  *  *"  «sraici  ^dè  Bft&n  ',  cft  oTéaR^ 
dcl'aniCK  qui  ccAvcfi»  U  ftâoguc  par  le  haut, 
comme  fait  la  paxcre  fiipericiue  4'uae  potence. 
Tr/n^i  êmclfré:  Quelqucty*  uot  l'appet^oc  ie 
^r«^/  ,U  ca  Kcmu  de  Madae  on  f  appelle  IcyÀ^ 

T  iWA  •  ■  >  ^c  <^  "^ii^  <1>*  ^^°  9<>>  rapporte  l'cô* 
Teigne  &  la  tMoniecc  II  porte  ttac  baaoicte  i(> 
m^  de  France  à  If  frâ^0  d'argent.  Truh, 

TR.  a  C.  f.  m.  Teinte  faûiee,  a  populaire .  qu{ 
exprime  le  bruit  d'ine  chpfe  -qui  (è  rctn.ui! 
avec  violence ,  fc  qui  a  donné  le  nom  au  jeu 
du  TriqtMréic.  On  le  dit  aulfi  du  bruit  que 
fait  iine  plume  qui  lajre  une  écxiturç.  Crtfimt-» 

firid$f,     :'   •■■;,'. ^  ",■  '  •:''*r>v^"-  ■<■■''■    - 

T  R  A  c ,  eft  aa(C  uq  ticux  mot  ^ai  tipûBk  la  pifte 
des  bétçs*  VifiiliM»  Dont  le  dérivé  détr/t^iitr  cft 
cncoie  en  uiage.  Cemot  vient  du  Latia/r^âMi.^ 
On  dit  maiiucnant  ttsti',  ^-  ''     x     >/.* 

TRAC  A  si  t.  m.  Embarras/,  cbnfbHoriydcror- 
die  des  a£Fairos  dn  monde  ^  peine  8c  agitation 
de  corps ,  Se  d'efprit  i  bruit ,  agitationf  de  gens 
qui  vont  8c  qui  viennent  M»l«fiA  mtqviêftrê-' 
Ja  tcc»ffttti$»*t*  Ce  plaideur  veut  l'aceommo- 
dcr ,  il  hait  ï^ratét  des  procès ,  il  a  abandon- 
né «Dette  fucceflfioo^  parcequ'il  voit  qu'il  j  a 
trop  de  tr*èMt  \  la  débrouiller.  Là  Hcriiiitcs  fc 
retirent  dans  le  dcfert  pour  fuir  le  fr»t  *s  U 
J'cmbir ras  du  monde.  Quel  bruit/  quq/  épou-t, 

^  ventable  tr»ç»t  ?  Rien  n^  plus  dégoûtant  que 
le  fr/i(«f  du  ménage. 

Ce  mot  vient  de  trst ,  ou  trëti ,  comme  qui  ditbit/ 
âAtr  fs(^  là ,  trftr  pMr  Us  vty^t.    N  i  C  o  o. 

T  K  A  c  4  s  ,  (c  dit  -figuriment  &  balTemcnt  du 
métier  ,  du  commerce  que  fait  quelqu'un.  11 
fait  Ton  petit  tr»e0$  tout  doucement.  U  fç  «dit 
d'une  inahicre  d*agir  intrigante,  liiift  fort  de- 
vot ,  &  foti  zélé  s'accorde  atec  Ton  ttMcss, 
GoH.  '  \ 

tR  A  CASSER,,  f^.  Être  toqjouts  dans  le 
trac4s,  daqsle  mouvemctu  >  dans  l'enibafras, 
s'itnrigucr,  fc  tourmenter.  Vâtiis  tu  mtlffiis 
nifoins  dijltméli»  Cet  homme  ne  fait  que  rM- 
Céiffèr  tout  le  jour ,  Se  ne  s'applique  k  rien  de  fc- 
fieux.  Il  y  a  des  gens  qui  tt»c»Jftni  toujours 
£r6irieo  avancer.  Mer.  lis  stcmpreflênt  «,  ils 
trntmjfint*  IP  o'i  t  -  &•  hCuïtf  àitniê  mil 
Mgtmt.    \    . 

TxACAist&,  ngnifleaaiSi , Barguigner , écre 
itrefolu  dans  les  affaires.  Héjitmre,  Vous  m 
upeluex  rien  avec  cet  homme  -  \ï  ,  'c'eft  on 
orifiaat^  on  cTpric  foible  qi|i  ne  fait  que  /r«- 


Ibnti^afdtfHeres^dHgniidflhommclt^b^       ^Miiie»»  ÙefiMr$^  êx^trt*  i«  teinpl  eltjte 

Ici  idées  que  les  objcti  oot  trâtit»  dam  oot'l 


/Vent  ittine  Icttri  ttmts  ,  «naichei;,  (iir  leui«^ 
-^  frMcr.  Cmsfct  -à  ja  gioire  iii(  la îr«r»  le  vos 

ijreKls.  S«  E  VR .  Vtfitgùt  msfêrtum  mfiPttê, 
T  a  A  «  I  *  iê  dit  aulfi  de  toute  lotte  de  marqt^  > 
de  ceftf ,  ,de  veftigic  «  ou  d'impie^Opoque  U|iflc 
ùpe  t\iii^i¥ilhiumimfrtjl^tw$ts,  ffêtim 
Les  Philo&phîrt  appellent  tr»a$  dm  «mtyt»u^ 
les  imprcfltonspliu  imi  moioi  profondes  que  les 
objctsiènfib!i;s1toat  l'u^icstibresdu  cer?eaapac 
lemoyeAdes  organes  extérieurs  de  coips.Cctic 
impreffion  s'appelle  auffi  f9»ce$.  de  Vtijit.  Lç 
«purs  jdcs  e/pruranimaux  fert  k  Ici  (Botf'ct^ir . 
,&iJesreaoavelteh  Ia  vivacité  de  limaginifi» 
:•  tion>  vient  de  la  piodigicufê  quantité  des  tréh 
c«x  d'objets  dilfeiens  qu'on  a  dins  le  cerveau  / 
tt  qui  font  £  liées  les  une»  aulbfitfres,  qu'on  n'ea 
peut  excite^  une  fans  en  réveiller  cent  autres. 
La  mémoire  confifte  dans  les  h^nçf»  que  les  ef- 
^prits  ^maux  ont  imprimécst  Mali».    De 
tous  nos  plaifirs  pafl'cz ,  .il  ne  me  reftoit  plus 
qae  le  pénible  exercice  d'en  ef&cer  de  mon  ef^ 
prit  la  trmet  profonde.  Les  Perfes  n'ont  tien 
de  pluslàcré  que  ia  majeftédu  Prince ,  Se  dans . 
Ibn  infortune  même  ils  adorent  encore.  I.'om- 
bre,  te  les  tr0ces  de  (à  gloire  paflée.  Vauo. 


'-'•fr/-  i  ■■.■fi'  '■■ 


,  ji   j.,. 


r  ■ 


T  a  a  c  A  tr  XX,  cffaaffiaâi^  acfignifie,  In- 
quiéter ,  toaimcoter  qoelquw.  Segofimmfk" 
(tfrfë  y  mtitpiMtn  trtéré ,  éfètrt.  Cet  bpmnte- 
là  ne  fait  que  me  triKt^sr^  je  ne  ff  aurois  vi#re 
avee  lut.  U  m'a  taoc  trmjttffi,  qu'il  m'a  fkit 
abandonner  rafBnre*  On  <fit  avffil  Tfiu»£ir  fa 
vie}  pour  dite,  Scdonoecdelapeiae,  •ihin'* 

rcr  pot»  Mgttet'ia  vie.  ■  -i. .  -■  '■■  ■:y;--  ■  ■  ' 
A  C  A  S  SI  E  R ,  iilii.  ii}i  <^^^àa0C.j 
fe ,  bargmg^  *•  qui  ne  s'Jlriie  point  an  folid^ 
CunOêfêr  t  lu0Mfr  >  turlfSJttr.  Il  o'y  a  point 
de  platfit  d*avoiiï  a^ire  i  dés  fTMgJiptrs.la 
femmes  font  plus  ff4ei>j(^fi^i  que  les  hommes. 

T  K  A  C  B^  firnl.,  f«  Enmteinte  qàii  tefte  du  pafl[à« 

,  ge  de  qaefqie  théCc  (uc  ime  atùtc ,  par  TcHôr t 
qu'elle  fait  eU  la  prdDmt ,  indice ,  marque.  Vef- 
tigimm.  Le  gibier  bide  èe%  n*c»St  iti  mar- 
quc#  dans  le*  i|eni^oâ  *\Vz  paflît.  Un  carrofle 
lailTe  des  «rifM  dcibn  paffi^  fur  la  oegje  .""fur 

^  U  tet^  |«  Vrevôt  a  fuivi  ces  voleurs  \  la 
trmtt.  Ce  pakhemid  a  itéxararé  ,  on  voit  en- 
core là  M^/lâ  feftigits  de  récriture  qui  y 
étoit»  tes  aiinéei  ries  i^ofloejl^^  les-lnooda^ 
tioos  t,  iaîffaiK  de  (unieflaéi  mttêu  Salomon  <|i- 
foitqtt'onm  ponvoit  teconoottre  la'/r«irr\du 
£:rpent  far  là  pierre  ^  ,bLAr«(f>  de  roifeaa  dent 
l'air ,  S6c,  En  termc»^  éha^  on  dit  les  fr^4« 

.   m  da  àoglieir.  au  Iteode  (ttc«ici  ptyi,  lci|i^#/, 
•■  ottia  forme  ik^wL  '^■Wii>^M'^'-ë:-  ^'^wi^  ■  • 

^tm^lAtm^ièéueiMt  <l^éiA  I,  fâlc  de  ttëSuî. 
M  iM  ati|^-Maisplut6r  ce  jtiot^  <rirvs<r  eft.pu' 
»en»«nt  Celtique  ou  Bas*-BretCMLl   '.  -     ^  ;  î  h:  •    , 

^  A  A  c  t ,  J^dit  fig»émeQC  ca  Morale,  pmic'^*'  { 
gfliiîcr*l'dtcmfile  des  ptcdiâieficuxt^  Ccqx  qui  *i' 


Les  défauts  d'autroi  font  de  profondes  trMe$t 
danf  nôtre  efprit ,  &  nous  renouvelions  ces  tr^ 
ets  par  nos  reflexions.  Nie.  Les  /r«rij  du 
CI ime  de.Ph;tIotas  étoicni  encore  toutes  fraîches. 
Y>  u  c.  Il  n'y  a  point  d'artifice  que  les  Iccle- 
raAfie  mettent  en  ufago  poux  cacher  la  fféice  de 
leur  cVime.  T.o  u  R. 

àdMs  Vir^éif  en  méu  eœmr  rtpfit  ytt$ifh 
.  Di^s  ftttx  i 


trace. 


mtU  ii'tintt,  J9  reconnut  U 
Racin. 


TaAC] 


a  A  c  1 1  {«dit  auffi  des  lignas  qui  marquent  le 
dclfcifl  d'un  parterre ,  d'un  ouvrage  de  rapide*» 
rie ,  de  broderie,  &c.  Delineatio,  La rr4c#  d'un 

Earterre.  jâi  donné 'à  cet.  ouvriet  tant  pour 
;  delTeio  ,  pour  \\.tr»€ê  de>  cet  ouvrage* 
L'4,CAD.  : 

T  R  A  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  AéUoo  par  laquelle  on 
trace ,  on  deffine.  D^fcrt^e  >  defirmMM  t  *»*' 
rMtie.  heifrMiementà'kutfontutlc  terrain  cft 
.  plus  di^cilcquc.celui  lut  le  papier.  \ 

T  R  A  CE  R»  Vk  aA.  Ekflînet  iur  te  papier  «  (uc 
le  terrain,  lepland'unbâtiment,  dune  fortifi- 
cation t  d'une  figure  de  Géométrie.  Ichmop^it» 
phimmlintis  dej^êàtrê ,  dêUnêitre.  *Poui  faire 
le  àtfkut  d'une  foi;^iificatiûo ,  il  faut  prem(cre<- 
ihem  tTMter  la  ligdc  fondamentale  ;  on  trace 
avec  le  crayon ,  Se  puis  avec  ia  pkime,  On  a 
trdré  cette  ciudcllc  liir  le  terrain,  on  y  a  planté 
k»  piquets.  On  trtee  un  cerclé  aVec  u()  com- 
pas, îi  y  a  une  petite  machine  avec  laquelle  bn 
mitft  iuiemeut  des  cilipres.  Il  y  en  a  auffi  pour 
les  aptr^igoes  eouibcs ,  ou  du  moi^  on  en  peut 
faire,  8C  les  Géomètres  en  ont  donné  le  deil  {n. 
On  appelif  auffi  tracer  en  cherche ,  quand  crd  a 
quelque  ligne  courbe  non, circulaire  i  tracer  ca 
Eiand,  comme  deselliprei, paraboles  &  hyper. 
bolet;  ou  autre»  plutcompofévS.  pourles^«^«r 
en  cherche ,  on  mRique  plufieurs  de  lenri  poidts 
qu'on  irtHive  pat  les  voycide  Géométrie,  pat 
lefqttels  on  cooddit  la  ligne  qu'on  defircQ)  /r^ 
ee  auffi  àe$  dedèins  de  ublcaus ,  des  biodetiet , 
des  tapiflctict»  quaiid  ooeo-ddide  le piemter 
trait. ■'"•''^v"' .■■■■:  ^  •■.-.,  w 

T  R  A  6  ««  i  r  le  dit  figucémeiii  eif  Morale  des 
exemples  qu'on  donne  à  iikiiiet^^déiKôuyertutes 
qu'on  donne,  pour 'parvcnit  à  quelque'  chofe. 
Sfermefe  ^  fairfaeere  «.  «p«f^  ,|oa  ayeul  lay  a 
tracé  k  chemin  de  la  gt(ànb~  «^  ^l   i- 

les  inventeur!  deivicicti\eet;iuH», ont  traei^si 

'  voye ,  nousooc  odTCtfi  la  clumia  poux  les  p9r ftr 

plu*  loin 

%lfdéc& 


Oa  dit  afliffi  daqi  récri^fé ,  ftéar  en  cara<Ures> 
ScTihre  4  d^'erihere ,  ddfmeare.  J 'al  pris  la  plu* 
mc'oour  vousri^««frcesligncs.  Je  vous  ai  irmfé 
&  dipeini  touf  kl  tiatts  ftics  caraftctcs  de  cci 

eftwit-U»  V    : 

-      •  *    -'ft^  (■■'■'«jf  ,    •**.-*•'  ■■'   •         ^^ 

T  a  A  CI  ai  V.  n.TCrme  de  Jardinier^  C*cft  Cou* , 
1er  emrcdcOK  terres.  Ser^tre  ^ftfrafétgart.  Cet* 
te  racine  commence  <kfr4Mr.  La  Qj),iiit. 

ta  A  ci^  ,  ^».  part.  palT*  le  adj.  tffatmt ,  exara»- 

tut  t  &e.    "\ 
T*  4 ci^en  oèkmes  de  Blafoo  ,  eft  la  méiiie 

cho(êqu'#i»^r#>^d«ig|^4i«^ 
T  R  A  C  £'  R  £  T.  r.  m.   Outil  de  fer  poinm  dont 
\    on  fe  fcrt  en  Mcchaoiqt^  pour  ttacer ,  nurquct* 

Se  piquer  le  bois.  Grafhtitm  dtltneatmum. 

TRACHFE.  âdj.  fem*  Terme  d'Anatomie  , 
.  «qui  fe  joint  à  arterk  La  trachéê.'arttre  cft  la 
principale  panic  dn  éou ,  le  canal  ou  tuyau  qui 
porte  l'ail  aux  pounSôns ,  fc  qui  eA  l'inftrument 
de  laretpiration^.fcde  la  voix,  ^ffirft  artiria^^ 
Elle  cft  toute  compolcc  de  caitilages ,  menibia* 
pes  ,  petites  veines ,  ancres  fc  1  Cl  f  s.  G-iiinl'ap- 
pelle aihfi,  àcaulè  qu^clleeA  ludc  fcraboteulir, 


U- 


'■  Ut  ewc»rlets^aiAùt»i>atii^. 
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y^tilt^ 


C'eft'untelflnilnia  tra\ 
Traee  t  qui  la  ébauché* 


Tragciqm 


Uni  a  /rAC/UdelTeio  de  Cet 
«fr  ItaiPet  ^.p^iMneameureufe 
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>T  R>ç i •  > 'figaifie eifieoré ; feipumer^  P^'j^'» 


piiis  propre  ifBtvuftnUir  la  foy',  jp^  ï^efôudce 
ks  doutes ,  St  pour  cooàainntcif  les  etrdutSi  Elle 
cft  nccedaire^ians  fEglife ,  fc  ceitc  dcCeffité  eft 
foftdéc  fur  la  prom^M'inf^illibilitè  q^e  Jesus- 
GwwiTafaitè'à  fOnXglifc.  u  r^#d///M  écriw 
fcqu'on  trotti^  dans  les  écrits  des  Saints  Perei , 
eft  cxcellentefcd*dn  graijd  uCigC  contre  là  plû- 
'"""  ■*  ■  Hérétiques  t  f^et  qu'on  en  tire  contre 


eiiR  cdei  al^umient  sd  h^inim,  La  plupart  des 
Hérétique»  témoignant  qdblqùe  refpc^t  Ipout 
le»  Fête»  do  prêmiei»  iiecles  dor£alJfe.  UaXt 
eiifinjcetie  pihMfimittvtfi  A'eft  Wdbfdlumeoc 
ncèeilàite  dMf  C^UÛ  q«t  n'èf  ftiroh  pis  itioins 
fa£rfHib%*1è|W5!Çd^Ôtre&^  aies  Sâîoc» 
Père»  tCvteAim^^tr^i  do  fi«1cuh  pitre»  ne 
«?étoicùt  poiif  flà^ycie  /ou  iîcesqBfttJ  a  été 
coidèrvé  jlOkl^ll^ia]^  venoit  à  feptr^r^^îDe 
pRisie»  SjûMmfcèol'oncpaséCidt  fiit  toutes  le» 
matières  qulfpi^f  iontroverfèe»,  pu  qqî  peu* 
TB^t JL'Itredaatji^flliÉ*  Totit'ce  qu'ils  ont  écrî» 
j  .;ttïeft  pas  vàMi}«Àii1l'  nous  j  fc  tfàtat  ce  qife  noi» 
\  avons,  qob^'ii'i^f^irorifii  le»  heiraf^aci  en 
aucune  rtiihitre-,  iAft  kis  éepcàdint  rOi^jciur» 
itfea  clait  litfk  tous  léi  «ntcltl  y&  ^t  txftHf 
^^iur  ctfovAiucke^îin  berttiqv^^&'iâ»ié|  tf  oïi 
'    CCCc  iij   A  u'avoi» 


A 


»/ 


"^ 


dufnotGrecrpcr;^^^  Le  vulgaire  l'appelle  le 
fifiet,  La  tête  ou  couverture  de  la  ttathee-artf^ 
ri  s'appelle  le  /iriux.  Ses  cartilages  font  fait» 
en  forrtie  d'anneaux ,  qui  font  plaxs  d'un  côté  i 
fc  n'achèvent  pas  loutlecctclc  ,  dcforte  qu'ils^ 
reprefcntcnt  U  figure  d'un  figmaGicc  j  ce  qui 
fait  qu'on  ia  appelle  figmotdes.  La  trathet* 
arterê  eft  tevCtuK  de  deux  tuniques  i  l'une  inté- 
rieure ,  qui  lui\cft  commune  avec  rcfophage ,  la 
langue,  lcpaUis&  la  bouche.  L'cxtciieuie  eft 
pli)S  molle*  plus  mincc.Qitand  clic  rft  humide  > 
elle  fait^a  voix  enrouée ,  fc  q^and  elle  eft  irpp 
fcche,  elle  la  rend  rude  fc.dcplailàii te.  On  dii 
^MfSi.tr»thfartertk  . 

TRACOiR.fm.  ^Poinçon d*acicr dotit fe fct- 
Tcnt  les  Orfèvres  fc  les  G  aveurs.  Qrathis. 

T  R  A  D 1 T 1  O  N.  C  f.  ^ion  par  laquelle  on 
livre  une  chofe  etftrelcs  mains  de  quelqu'un*. 
X^ditie^  ^  vente  d'un  meuble  fe  coiîfommd 
pâJ^  la  fimple  tmditien ,  11  ne  faut  point  de  con- 
trat, Ily  a  des  Coutumes  où  là  fri»d/ri#».  réelle 
eft  necetfaire  pour  lapcrfeûion  d'une  donation 
entre  vifs.  A  Paris  la  tradition  civile  ûpcrc  au- 
tant que  la  réellepoutla  tranilationdc  lapro-  ' 
prieté  des' chofcs  données.  La /r«irf»>jp»  des  clef»  " 
laite  i  un  locataire ,  eft  un  pouvoir  pour  fc  met* 
rre  en  poftcffion  des  lieux* 

T  X  A  o  I T I  o  Njfc  dit  auffi  en  ^h9res(J>iiiruenes  dc»> 
ioix,  de  la  doâcioe,  des  hiftoires  que  lious^a  votif 
rcfulis  de  main  en  main  de  nos  pères ,  fc  qui  hé 

*  font  point  écrites.7A//i>i0.  Le  Concile  deTreri-» 
te  a  défini  qu'il  falloir  recevoir  ks  tradition  t 
Apoftoliques  aVec  fc  même  rcfpeâ  que  l'Ecritu- 
te.  U  y  a  june  rr^ditfw écrite  *  c*eft  celle  dont 
on  trouve  des  tUce»  dan»  les  écrits  de»  Saint» 
Pères  fc  des  Do^orà  dt  rEglHe  'depms  les  pi  C  -* 
miers ficelés jufqu*à nous.  VL Va urtt  aqtrcrri- 
W/rw»nou  écrite,  fcc'eft  ccjfequ'bn  ne  trouva 
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n'tf oit  reconrt  \  U  tfftdit^  non  ictîci  >  qo|  cft 
cflcacicUc  À  l'Eg^iliç  «  Uiofi  U  ^ro^  aac  I  1 1  u  s» 
Ch  R  |*T  luy  1  dotiQic.  Les Juil»  oVfivcnt 
pluncucs  ccicmonict  «ju'il*  oc  ticopenc  911c  p«i 
trMtlifipn.  Jl  cft  (ouveni  patlé  àiM  r^vJtD);iU 
des  trMÀttitHt  <]ue  les  Pharificns  pbrcrvoicQC ,  & 
3  E  s  a  i-C  H  RI  s  T  blâme  Icui^  orgueil  Ac'Ûuc 
(Upciftiuoa,  ^  '      "' 

Parmi  les  Chrétiens  on  poùrroic  donner  trqp 
d'autorité  à  certaines  tritditiont  -,  ou  plutôt  abu- 

,  fer  de  ce  tUim  ,  en  ajoatanc  trpp  de  foj  \  des 
hifloiret,  ou  s'aitachant  Gipcifliticufemcnc  i 
des  ptaci<]ue8  que  rEglife  reprouve.  Maùon  ne 
peut  fc  tromper  en  luivant  1  EgliCe  (uyfc%  tra^ 
ditipus  comipc  fur  coat  le  reftc.  Svi^n  prend  la 
tradition  pour  tottt^cc  cjui  n'eft  poin^éc[it,&^ui 

'  cft  dérivé  jufqu'à  nous  depuis  l'Èglilc  primitive , 
concernant  ou  la  fo  y  j  ouïes  rits&  ccrcmonîes 
Ecdefiaftiqucs.  Il  7  en  a  de  dedx  fortes  :  La  fr«- 
âitièn  Apoiloliquc  ,  &  la  tradition  éfcclcfîafti* 
que.  La  tTéêdititu  ApoAolique  qui  s'appelle  dans 
le  Tcnji  riji^ouceux  &  plus  propre>ri»i(>iMi ,  ou  la 
parole  de  Oieu  non  écrite  émanée  dcs.Ajj>6trcs 

J'ufqu'iknous  par  la  fuitic  continuelle  des  Fidel* 
^  es.  Cette  truditiom  une  égaie  autotifé  avec 
l'Ecricurc.  '  C'cft  pat  cette  tr»dttion  que  nous 
avons  coufcrvé  l'Èciitutc  Sainte  quaiiTà  la  let- 
tre ,  c'cft-à-(iire ,  quand  au  (cxcc  vccitAble  dc^ 
livres  Sacrez  ,  &  quanti  iofi  cl'prit  &  à  ^on  vcri' 
tablç  fcns.  Ciyconqtic  r^eiie  ««^te  tr«dni»n 
cft  hérétique  ^ombe  d^ns  l'erreur.  C'cft  cette 
tradition  que  I^  Concile  de  Trente  a  défini  qu'il 

C'falloit  rcccvo^  avec  le  lïiéme  reCpcâ  que  l'E- 
criture Sain^.  La  tréâditi»»  Ecclcruftique  font 
certains  Sr'atucs  &  Rcglemcos  qui  regardent  des 
mœurs  &  les  ritsqui  ont  été  iuiroduits  après  le 
^cmps  des  Apôtres  |[>ir  les  Pontifet  ou  pai'lcs 
Coiiicilcs,  &  qui  lotie  v/iuiSjulqo'à  nous  gaila 
continuelle obicivaiiou  des  Hdcllcs. 

Tradition,  Te  die  dansfun  Icus  pioin*  étendu 
des  cho{cs  qu'on  a  appvjlès  des  autres.  T^rsditi», 
famA.  U  y  a  en  Hollande  je  ne  fçai  qu'elle  vieille 
traditioh  de  i^rudcrie^i  paflc  de  bile  en  filie , 
comme  une  clpece  dcK^ligion.'B.  Kai.  Je  ne 
fçai  cette  hiftoire  que  par  ^p/(<^f/tMr.         i 

T  R  A  D 1 T I  V  E  f.  f.  Çhbfe  apprifc  pA4radi- 
tion.  M»Jar$^minfiitf*tMt.vttfritm  motis.  Les 
ladiens  nef^avent  l'hiftoito  <k  leur  Nniootfuc 
par  la  tr/kditiv  de  kurs  peicf.  Cette  coutume  a 
lieu  parnnc  vieille  tradifivt<\v\  a  force  de  loi. 
On  ne  8'cb,fcrt  jamais  dans  hi  matières  de  .Rdi* 
gion. • 

T  i<^  A  DU  C  T  EU  R.  f  m.  ÇcJui  qui  tourne  un 
livre  d'une  langue  en  ^uoe  autre  \  qui  k  traduit. 
Inttrprti,  Onne  Vit  ja^tuis un  Trmditdïm  plui 
maigre  &  plus  dechatpé.  L<i^  Fqmt.  Amyotcft 
un  '\i\\Ai%TrtUMMturài  Plutaïquc.  D'Ablanr 
court  e(l;'isn  àtt  plus  exibl|çns  Tr»dttàiwr$  de 
nôtre  iîcclc.  ^3oileau  appelle  celui  qui  avoir 
sujulu  reformer  le  vicu«  langage  d'Amyot  d^is 
fa  tradu£^iàa  d^  Plutaxquc  «  (e/W  TrttduéÊmr 
di|  Franj^ois  cf  Amyot.  Lci  matieiM  de  (cicnce 
&  de  doéme  exigent  d'UQ  X^it&Htr  w>e  gcati* 

I    de  précinbn  dans  les  tcrinçt.  Ai*  Risii.  Tout 

.  TfttduBeur  doit  un  tribut  de  Lpiiat^cs  »  Ae  de 

prcfcfcnce  à  (pn  original.  P  b  ^acy.  Les  Tf-' 

duHeitrt  chcrcKciu  fouivQt  àt'cycpdeCMxdc- 

'  pens  de  leur  Jan^tie ,  U  c^4pmand<0l  grâce  pour 
elle,  comme  uclle  n'éAoi^ pa< aflèn çÀcbe ,  m 
al]G:z  rccoo|dcpôuie^p(iin(e«.le«bça||ic&dei*od- 
eînal.  Ils  kccuTent  là  Iju^  ïra^poife  4c  la 
toiblclTcqaicft  dans  leur  K<qic  ^A;;rci«MaMii«r 
elle  les  fautes  dooc  iU  dev^HCV  (f  ckargéi:  «0*^ 
wcmcs.  GiLJL.'Ona<çuff4'Ot4M«îreie*rt«-' 
duâcHn  Je  faire  «les  paiaphra&a ,  <Ni*4et 


y 


Totttmll  (bt  fi  ty«4qai<Mi  <kt  HiiÈnffiié  ie 
Dcmoftl^nc  €«itCxe  Philippe  m»  f ««rr«.  ^ 

T K  A  O U C T niw. C  ».  Vafiw»,4Mn.Uwe , 
QU  4'ttin  4ciiK ,  i'»^  langue  en  iioeaiKié  flji» 
(oootti;^  V$tfi»t4mv€ffi0,  Uac  ir^'^M^^f^vUr* 
terale  cft(i(chVf(  v^.  :$.  E  v  R.  il«A  dilSeile 
de  l^re  paflcydaiii  une  trêdu&im  toutci  lea  ^ 

,   bcautc^  d«  l'origiflal  t  piicequc  Ibuveni  cUes  de.* 

.  pet)dcnt  d«rcypreflÀQi>>  A  s.  K.  s  0.  Nous  avons 
la  tfêdudim  d«  la  ^blc  pat  iei  Septante ,  pai  St. 
Jet6<nc.  £0  i440t  iff«  IJoâcu/s <K Ia  Faculté  de^ 
Sor bonne  ^dccUreicm  qo'ili  opi  çq  horreur 
toutes  UtWrMdm^iMtf  de  l'Ecriture  en, langue 
vulgaire  oui  ne  font  pas  approuvées  par  le> Doc- 
teurs Catholiques  ,  i  «aule  d<  plufieuii  faulfe- 
tel  que  les  Herciiquet  y  «voient  ioicricf. , 

t  K  A  O  V  i  R  E.  T.  aâ.  j$ir»4mtf  /#  /r^w- 
j»u»j9  trMdmfit,  J'0i  trétdHit.  ft  frsdmrMi. 
$l»t  §4  irâdmjk.  Slm4JttTAdHififê,  wij*tvM* 
dHifêis,  Tr^dmifimt.  Tourner  quelque  écrit, 
qiKtque  livre  ci\  |unc  langue  plus  eowwi);  *  plua 
Uole  à  entendre  que  celle  de  l'original.  Vmtre. 
Pour  bien  traduire  il  faut  s'attacher,  le  plus 

ratfaitcn|tnt  qu'il  c(^  pof&bk  à  rendre  le  (cns  ,& 
cfprit  de  l'Auteut  que  l'on  né4»it,  h9,  RacN. 
Les  livres  des  Poètes  ,  4t  dci  Orateurs  ne  fc  peu- 
vent tfMditiri  àTCC  toutat'les  grâces  de  l'origi- 
iial.  On  ne  doit  point  tntdnin  les  Portes  en 
profç.  Jcin  fiaptitlc  Lally  à  rf4</Mir  Virgile  en 
vers  burleCquca.  Italiens  *  Scarro»  en  vers  bur- 
Icfqucs  François.  En  trêduifMit  le  ;Latin  en 
François ,  on  affoiblit  ncccflâircmrnt  rcxprcf- 
floo'des  mouvcmcns'  i  mais  on  i'afflMblii^n  fui- 
vant  le  génie  de  la  langue  Françoife,  qui  IbufFic 
cette  forie  de  langueur  plus  conforme  ï  la  natu. 
rc  i  au  contraire  zi\  iraditifrni  le, François  en 
Latin  ,,  &  euic  conrcitrant  dé  teprefenter  la  pcn-^ 
léc  ,  faus  y  ajoiîter  des  mouvemens ,  on  tombe* 
toit  par  necc^tè  dans  un  Aile  plat  »'&  lat^uiCy 

.  (ant ,  très  -  éloigné  du  génie  dca  jLatins.  >D  a  1^ 
Ablancottu  eq  êrâdmjàmt  dottot  de  U  force  à 
ce  qui  n'en  a  poitM.' S.  £  T  A. 

Ce  mot  vient  de  /f  4iiK«f  «.  NtcoD. 

On  dit  jÊaOà ,  Traduire  en  ridicule }  pottt*  dire , 
Faire  palTcr  quelqu'un  jpour  ridicule  ,  (mc  en- 
ibrte  àuV)»  k  roocque  de  quelque  chôCt,TrMdti' 
cert/éiUiiHtin  i»  vr»hmi$nmm.  W  a  tourué  cette 
pr^fiiion  de  celle  manière,  qu'il  l'a  trmdmitt 
«n  ridicule.  ^On  a  dit  d'un  nMchant  Tradûâcor 
qu'il  a  iRat  ir«W»«V ,  qu'il  s'eft|  cnfi^ /r«i^i> 
4ui-m4<neci>ridkiitc.  c'eftuHcpoioie^ 

%K  A  OUI  R y  «opcrhiicidu Palais ii^Pffie , Me- 
-lier  ou  ^cavoylcc  eo  une  autre  jutiidiûion  que 
l'ordinaire.  J>mfp^i  idiqntm  '  imitt*»  Ce  chica- 
neur m'a  irmdittÉ  aux  requîtes  du  Palaâ  »  de  là 
.  au  Goolèil,  enfiiitc.au  Paileeientde  Bordeaux  i 
il  m'a  tr^dmh  enrquatre  ou  cioq  TtibuiHiuz  dif- 
ficrens.  Tf44(Mir>,uii  Prtfoaaici»  c'aftvlc^fiùre 
paâèrd'vfKfrifop  à  une  Mtit»> .  ;•-  • 

TRAlHiiT»;tJfi.  part.  paC  ft  U\j:rtUM9mt 
I  n/tfr^m^fitmvinfmfdtt&mimim,  Ù^tt  ttadmit 
e»  vcri.  In/lifHK  fr 4WMfc«  «a  OquCmI  >  lie. 

T:l^  A Ji,Ci[^fl».  Commerce  •JKf(oc«;veiM«  o« 

I  é^iangc^e HMrV^^qiitlea  »  de  MlcM^  <axgeitt. 

■Cémtmptfikm  »  «iMrMlaNr«»tvfMaai«i.  La  uoni- 

:  pçtieaA  UfîàeiKd^il  fn^.  Bav^  iM^tt^fit  ca 
détail  MMBcnt  f^  i»iis£teoFr«oceaiix  Gcn* 
ukliptimcpblaKnXditdeUtff.ila  ne  4(rp- 
%^  pMif  m  .ocgMÎaM  <»  jnut.  U  f  tu  a  cac«rc 
jûifiiMMnrl^.  U  Mm  é»  170».  l»  NobU» 
Vcnitkiu  ftGetMHs  fooc  le  trm/ietà  gtot.^  £n 

^Jkçiâwi*  >  <*'4^«  A^ntt  «A  dètaUrorierogc 

^"'^^f^ÛHAk  N»bleâè  iKMt  r«bolkfeMc  ^  quoi  ^ 

une  !^*m  demcurf  étmk  m^  ^  m-  «e  jonUTe 

poÎpMi  4ct  ptifilefct  4»,  KoM»>>4«  MiHtfV 
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'g 
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Wtfiiftttc  tto  commerce  de  ttgartli  rmptits 
ae  de  pendes  jCiSinûlelIcg.  FticH.  Lerw/ffdJ 
l'amitié  ^doit^^ire  honnikc  s  mail  enfin  e'eft  uq 
Ini/c.  S.  %m  k.  On  fait  tftiSédk  civilltca ,  it  de 
cotnplaifàfHts.  Nie. N'e A-il paaimux aux 
Philofophes  de  faire /r#/« de  vknti,  le  de  met- 
tre i«  &gcflc  i  fettc^.  Ak-Anc.  Faite /r«jf( 
4c  loÎMogcf ,  c'e  A  donnée  des  loiiangta  pour  des 
loiianges.  ■•■..■:   .'^^i,  .^ -■  d%-     -   -   - 


,:.j,i.; 


le. 


TR  A  F  rQjïAtMl^;jMlTi^:^'!^%i^lQii( 
N0g0ti0tw»ii  iiU-'^i^-':*-  f  ..'^;»Njn:'J;ii*ipr^'<^^  ■ 

TK  A  F  lQJ3t%  T.b.  Faire  coRimcVcc,  nc< 
goce ,  trafië.  S*g$tmri  ,  mtrfkimrtm  f.ctri. 
Aux  Indes  on  /r<^f*«  de  pierreries ,  d'épice^ 
tics.  Ce  Banqidcf  trmjt^mt  d'aiy^eoi  (ur  la  fftace. 
Ona/r^jfMt)  lonf^iemps  des  billets  de  l'^ipar^ 

gne.  UailRrcliaiidi^àc^^wi)M>«M 
de  tout.  ^-  ■••;  "0-  A  ■^M^^^'ii-.n 

TRA*iaa'li«.(ê  diaaoiliaa  figuré*  Jeeon- 
nois^  ces  perfônocs  qui  trsjf^mi  de  civilitcz , 
le  dont  les  clins- d'ceil  ont  quelque  dcflcin.  Bal. 
On  trÊtfiqmt  de  la  verra ,  de  l'amour  ;  tout  ti\  à 
vcodcc  parmi  Ici  hommes.  ,L  A  Bb.  Omni* 


.'^•*i- 


/ 


ncfçauroicnj  gar<lcr  la  bt{QM«é..4«  Latin  .qui 
-d^ç  en  un  Âioc  ce  que  le  Franf  o^,  ne^cuc  cxfsri- 
mer  qiu  par  circonlocutioOfti^  ^CË^lqiK  (bln 
onc XcâTrAduflfHrs  prenaç|M^4»,^f4>reicot<c ,&- 
dcllerocqt  toutes  Ips  parties.,  ft*jo«nîcsm«n4ws 
4c  leu"  MtW»,cc»K  fow  .^«^.«^iawes  «Mh 
^i.imex.  BjCii.p]^  «9ei!ad«Aiofico  pwk^flà 
I  çn  aba^4ptJA<^t0H$  In^  ifimm^  Ul  Um^oc  >i»i 

4el  orïgjoai  ,;P4rceqtt'il  )!,;i46f  :lw»siin4eb«». 
gae  qui  fpHt  »a^of^uf«caVl|bLV«lX^arfiAwr 
en  laj)gvi<j  ifi^g^ecft  Tcfjjçpi^iWf  .4fi<»tt,^  44  ^ 

Jm impuie^ u^^uxUtsr^fj/'Awteut.  Bp ij. 
Un  Jff4y«»!frqo»  vçut  ^f  tx«p littéral , tt«. 
hitft^  Allf;«*^yc(WU^i«e,  ït  rend  iùimst 
irepltirabfit^  fM^l^ptcOtOo^caJimoe^/tM- 


mcntaires  ^plutôt  que  des  «cfïfîoni^farccqttr'^s    jA  4W^  pendant  ce  tcosp».!!^  ^ciMMac/pttkndks 


4,oisACoutumetdapUTS.  HcUe  revit 41s  me 

lui4e9clrlaves,oa4cf  Benefcoi.  llcnscaibicn 
Je«t^.  Voil^jM/Ct  sb«Mn«.  iat  iWfcfei- 
1  .iioisi»ÉW6«fc«OTafaslik^^^»4cciiUct. 
|Ce>noi  tie»  de lltaiicn  /r^#,  qd Vmtt  fOI ^e 
j  J'Arabe.MENAoï.    .. .  ■.    ..i-:'/-^J^ 

rf~k  a"  t  i  g  ,  s'emplÂ^  nii  ibàrénimr  Om- 
!  bien  vov-ot)  de  Prétsc»  qui  tom  uq  #ri^  4e  la 
;  ^  pieté  f'tiicH.  ?l«rA/»M  iÀiM<siirt^«.  On"^ 
fait  un  honteux  rr«/c  du  mitrite  ,  ft  des  bonnes 
qvHlcr  f  ne  Tm  «u  Bt«.  a.  Qtamd»  on  «teend 
,  quelque  retour d'uQ bienfidc ^m n'cftflai liW> 
i  .talii*  f  c'cft  no  tn^if^S.  Çt  iu  Les  amidexot- 
4bairèi|b'^t  ^àt*  trufht  hoMétct ,  o«  chacun  fe 
propose  il|oclquecho6  à  gagpér.  M.  l|sf.  Ces 


L»  vil  é$m*nt  Jm^gMiu  fémtlê'f^ Ut 

étrittf*. 
Trafiqua  dm  difc^ms ,  &  vnidit  Ut  p«r** 

Ut*  "'        ■    Bon. 

'      '  .    "  .•         ^  • 

On  dit  en  proverbe ,  <t*cl>  un  Geotilhomnie  Bre* 
ton,  qtti/r«/f  SM  lut  les  m«rs,q\li  tend  fcschicus 
pour  avoir  du  pain*  , 

T  A  A  n  Qtt  1^,  is.  parc  palT.  le  adj.  Qi>i,a  pafli 
par  les^mains  des  MatchaudSt  Ou  ite  lait  point 
d'état  des  billets  ir^f  «#«  «  q^  ont  pafié  par 
plufieurs  mains«  2f^«fi#/«i« 

T  R  A  F 1  <>U  £  U  K..  C  «(  adj.  m.  Marcb'and  qui 
uafique.  Htgmiêiw.  Il  «ft  vieux.TottS  les  Mar- 
chanda ir4^fis««ri  fen  Oiieus  eu  tappoiicnt, 

■  «te.     ,   -  ;" 

V0i,t^mmnUrtthtfmêsai6cvau$v»if' 

Jêsmm      '        ,  .   ,  \,  •■'        ,   •-  • 
-DtjMmn^nfmtiUfftmrfttrwHmë^i^t»* 
fi       àêi  •*mtt,  DuBartas. 

T  R  A  G  A  C  A  M  T  H*  r*  n.  00  Tra«acanthi^ 
f.f.  Efpece  4c<gomm'e  ï  laquelle  00  t  doiiné  ce 
nom  ,  parte  qu  elle  fort  par  inciifioo  dt  la  racine 
oq  du  tronc  ^d'uoe  plante  qui  cft  auffi  appeliéc 
trsime»nthé.  CummiJ^  èdei  àflâmë  tfâgtuutt* 
thàfie  diStt.  On  appelle  ordjuairemeoc  cette 
^omme , /«imn«  ««^ii^AnrA. 

TRAGACAMTHs/udit  aùffl  d*àiic  forte  de 
plante  qu'on  nomme  autrement  ^«rifr<jMrd, 
00  r/wie  is  ^r  ,  en  Latin  trtfX'if  «l|^4r«,  ' 

Ce  moc  eft  connpoft  4es  mots  Gtc^'^if^<^  ^ 
htm  >  le  «xavl4  ,  ^pMi« ,  conime  qui  diroit  eft. 
itt4^^«  à  caufe que  «eue  plante  «ft  garnie 
d'épine».  L  R.  P.  Piumier  Minime  croit  que  le  ' 
moc  ànr^t'^mâid ,  »icoc  de  ,h»fktk  ttrtn»fiê^ 
Cai  ,<Ut-il,  il  £MKffa«oir'q«Kdai>s,«njmdroii 
du  tcnoii  de  Maifeilk  qu'on  «ppellclilbntil- 
4oo  (Mofit  toqd  )  il  If  a  qaaoiiti4B  «et  piantci. 
Ccierroit  o'cft  que  labk.  le  ofvoiiparoiiire 
parmi  leûbk  ks  épines  du  Utwênfrtnàrd,  Ces 
épiuec  fifoc  les  cxtconitcf  de  chaque  cùtc  qui 
poitc  les  fieuillcs ,  le  cUca  paroiâcoc  par  detfbs  le 
l^bk  ciiCK0ii4'aMlb»ibc  heiiiiibraVftiinequtf 
It*  MRsfiaUoia  •ot.4Qnn4  le  i)«iu4i  A«<*r-s^   « 

aMTid,  c0fBmAOMh4ifott^rA4  jriMido  4^ 
planée  à  auicdcccsfoines  qui  patoiicptcofi' 

ar4ct  Wrhciépineuiec  pRiiniiftfid4eifiPi>aM. 
T&AGEDI&CX  Potîm»  llpiiil»! vqoi 
i<pftftwef«fkthc>àtquel|aii<liw%iato 
4c  petfhwagfailhiires ,  immàk  4èi/nm  a  uœ^  , 

iffnK(mKS^Tré$iidiéiié9ikA^iêmMtt^ 
l«<sr  cft  une  imu«raa*4ir  Béi«»  «^v»>le 
quia  uncjofte  pioifm  ^tféftth  tÊâjm^ 
.  LhJéoaifiaffion,  lc4iBlRCertetti^afke«ii4Q«M- . , 
fietcaM«sicspnikMpix.DAc.  Coàn^n'îpa 
«edr  i  hootdc  cond^ti  AritqsftMCC  !#MP«r 
iBc.  IM  cxcÉntoMMdite  AriftoM  OUMÇ  U 
sroficicimtiosc  iâfrCaoteillMi'AMllenioc 
■^^co^ceno4c£mtioo4'Afai^^tfl>i^ 

et  fuir  tt  l'eftr  4e  bTr^adàrw  Éfi>^Gmff^'^ 
rra|iifatm4ii>HinrffWrmrnf  4aniJes<lib«« 

.  venena  e«0cai»4irJn,«liliàte,ri|4cil»l^tt^' 
n'itoit-ce  pas  faire  àt  élM|tM:jn»>««Ne4e. 
Irayetir/oÀ  IW  miff^mfiiktifai^nm^M 
tqiiakspenlf»Jw«V'B^  aièmietatollfOiitt 
ki,r^*f #i»'«  de  fopfcock ,  dra^e^,  4e  S^ 

oeqtk,  4eCDrnëlk.   U riii^iii%4lf  «P^ 
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iMcçliûNOc.  St.Ev.  l.arfi^#^pa«rii«iM 

iiyecMX««NAtfMh»4p»l«railK49l .  HocMt 


rhooHii(4i  BtfcbiH.  Tke(pwpcQfiik|tfciiMft 
i  ieittc  un  pcrCbnnjge  dun  1|  tkaà*  pour  k 
aJadiér.  Etefajrk  uqvvmcm  p«r|b«nageianiqae 
uop  eoMfciia  »  ca  «iaftu  nia  fijcuxl  poiu  oc- 
cnrct  piitf  «MBfthlfmrm  1«  4'*â^*x^  PM  k 
moyco  éi  dMogiK.  U  invita  liilE  m  pcittdpAl 

'  f^k:il  bftÙUa  pliu  boqpémnax  fct  Adtttta, 
Kiev  ctunia  le  cochnrM.  MaitU  Triiifaiif' 
M  parviac  q^à  fenutd  à  U  «««îièi  Icik 
ffraodcuc  «ôi  loi  fimt  cwivtnablai»  8c  l'on  o«t 
£  la  paocaoR  Wûi  k  ftik  bokki^ ,  iBe  lc« 

.  pciin  faieci.  Sophock  iaffctçac  <|ii*  les  <ieiK 
pecronoagei  nef  fiifilbkiH^ pool  u  «acicti  ém 
inci<iens  ,  U  <o  imcoJinM  on  umùkU^  Les 
Gréa  ca  dbnciveicaK  là  s  4a  moiot  ik  kàtéàm" 
ficcnc  /arenciu  quatre  ianclociltears  da«f  imc 
même  rcéne. .  LkTukffiàêM  U  CooKilie  étoioac 
^'abôri  prefipk  coiifooiiUfir  t  n^ts  oa  le*  fcM- 

.v'^i»  ona'atuchaxcttûiiteà  cultivée  pcineipalc- 
ncntla  TtmftdUt  8(  pq  ae|(lig«a  la  Oomeiiê. 
Quaodla rr«|»4è'«  cacpnanoenMilleanfet" 
nic«  oa  ckai^ca  auffi  la  mcfiice  4ea  vers,  & 
oo  tïciude  U  lenfernaer  daaa  l'e^^acr  d\M  jour , 
ou  dant  le  to«r  d'un  (ôktl  «  Ite.  D  a  c 

'Pafquicr  dit  que  la  Tr»f§4i$  t^  fiance  fiic  pfc- 
nucreinciK'iatroihiKC  p^r  foKlellc  ,  qui  Stt  la 
Cleopaétc ,  flc  la  Dtioa  qui  fuicoc  repre^oc6c$ 
rrec  beaucoup  d'apéUadiâbncoc  co  pcefioce  de 
Hcori  II.  Apr6  iuVvint  Robot  Garniet  qui 
lemporu  le  prix  de  la  I>«|«<^«  Il  composa 
huit  TrMgtdiii  ^mu»  de  cfioix.,  ft  de  grand 
poids  ;  Pqrcte  »  Coraelie,  -Masd  îlocawQe  «'  Hij^ 
polite ,  la  Troade ,  Aqaf;pae ,  la  Juive  .  êc 
BtàdanuQte  : .  Poencs  qW  à  moa  jugemeoc 
irouTCcooc  lieu  dant  la  poftcnti&.  P  a  •  q. 

■. ..  tfitHf^s  e»tr$  q^rpf^^'  ■  S..  \,  %  ,v^ 

LcojriOitircqsilf'iâht  pit«jr;diieteo  comp«aT(bn 
de  ceux  d'un  trè}*>gra»d  noilntbtç  de  Poiitei  qui 
l^ODt  depiùi  teiidi  en  ce'geiirç^  9c  particuHiciçc<^ 


XJlAr'l 


wn  tragio 
Boiu 


i  U  Tragî^coakdk.  Tfé^itêmêi^   |/u  Aile 
tràgt-ftmifmt  »  aaB|icciM4^<i^«i»«f<w« 
T  R  A  Gi  Q\J  £.  êdi,  Quj  avpariieoc  k  U  Tra- 
g^ic)  qMçftfiaacftci  uaf^^M»  ttaèliliiffti». 
TMfif««  >  fumt^mt  ,   ttmtmmi  »  i9f4>^mi- 

/MM.  fiuripidft  itpottdk  a«  Roi  Arciwliuw< 
qoi  Tooloi»  q^'il  ptll  di  Mi  U  «Mcicn  d'Mc 
Tiagedw  :  Na  pUift  «u  jDicM«  ,  ftt'il  vous 
«rmc  qudqM  ^holâ  oui  (oicpcopia  aa  PoKme 
rr«xifi|f.  V«ik  iUMbiAoin  «mi^o^,  Icpi- 
t#yabk.      ''<<?*  ■.,,-.,,      ..vr.i; 

Vpus  pacicz  ea  ntm*  itùfhà^ms.  Etre  me- 
nacé d  UM  fin  Ttolence ,  4c  <r4ypf «#•  Barki  d'un 
«on  cf^ajuat  Ak  ar«f«fv«.  Cma  cacseptiTe  a  eu 
un  Toccèi  bien  «MVtfMr.  ■  On  appdlte  Poifcç  ffm- 
ii^mi,  celui  qui  Uit^dètTragedtet.   Seheî^U 

TkAdiOfli*  t  m.  P<«cc  qui  a  compo(lhder 
T(!^edici.  Tri^âM(P#«'i«..  Çomcilk  feroii  au 
dctfttf  d«toaalciJ[>«fi«««»  de  KAociouité,  s'il 
'  a'avoitpatiift  trop  au  debout  de  loi  dani  quel- 
qnesoiiflti  deinpiccct.  S.  Eviu  Nos  Trsgi- 
fiMt  k  fojrce>de  làire  pkuter  koh  Héros  ,  ks 
rendeot  imbedlka.  I  o.  Les  TrsgtaiHt  Grecs 
(e  plaîruienc  à  repro&nter  ,ks  graoas  humiitex 
pottt  rabatcre  Icot  orgueil ,  Ac  cooToler  les  roi- 
rerablea.  La  P.  R.   ^ 

:tRA'GrQUEMENT.  adr.  D'une  manière 
tragiquc.V2VMp«è.  Maorie  truguiéMmênt.  T\- 
m\Qtt  jtf^piiMmêiH*  OcclaoKK  trsfifiU'' 

'  wjifc    .'■,■. 

T  R  AG I  Û.M.  C  in.  Plante  qtû pootTcde  ibtitcs 
tiges  lieoeutcs ,  de  la  longueur  d^  paUc  doigt  > 
rcvetud  de  petites  feuilles  Ipngu^  ,  r^ngics 
deux  a  dçux'Cpniroe  cdlcs  4«(  pqHtyc  «mais 
plus  longiHCf  ,7i|tttespat  dcitus,.  cguvcttcad'un 
cotoo  ceudrj^  p^  4<^oat.  (I  lÂli  d'f ntre  ces 
tiges  d'aiftUipoiitqjigerqui^ ,  qurCootiennent 
des  âçvrscn épi  >. de  t^eat  pvpdf i«ev  Sa  ra- 
cine eft  bUnc|i4f re ,  on  peq  Iwjâip  »,  gfllc*  £q 
,  Laiin|f^/N«f  i/tit^rum  Diûfifridh  fHfikt^ÀM* , 
^  ffiU  ;ricAamf«fi.»  J.  B  VUH/  C^ita^^  cft 

aRrtt^eot^,  propre  pout  la  dy/iinfctk^jCtSJe''' 
QueMtil  .donqçiM  çc  nom  ^q4i<ftjUiH^ilàm^& 
d'auttct'^  lVl««b6  puante  :    -i  ,  *  '.,,.,. .  i  a  ;^ 

T  6L  A  6  OR  I G  A  N IT  M.  r.  td.  Pê  tfifyi^ , 
hir«m  é*  «rigéêittm.  Plante  qui  pouflè  ie$  tiges 
plus  petites  &  plus  bkncM  que  celles  4a  nu- 


ment^deXotnBilfc  Itdc  Racine  ,  qui  ont  fçàt^  y  xam  vulgaitdl«te^.  Ba^a  a*pdk  /- 
fttc  mheii  fiit  les  Grec»,  de  foc  les  j^tfns.    ^  ^hut ,  frvtpmumvMtlgM^  mêftehtnn. 


.  Nous,  admkont  «os  TrMfâifti»  n»  de  petifts 

doaccafl«.qtti  ne  £bnt  pas/unèams  forte  im-. 

pteOion  iitc  ks  c(pt»a.  $.  &«  Ai  Dansii  Tri^ 
f  gnht  Corneille  m»  (bttffre^lÉifc:d^égal  >  Al  ^r 

ci;ieac.f£air|yMiÉde(upetieti<f^A]!»;,  MJFaatque 

tout  iait  KSMJ)  at  exuao«diaiiMB  dana  la  Tpd*. 

Dans  la  Tj^attir*  jer  tcglaR^ÉciyiiDia^ilwak- 
■drnt^ijUjMrcil'Iei  tigtAiiliqBt  iHi^diBiiMf.  ;<$  ô  &  Nt 

TaAQ^^^'i.^,Xedk4^dffAé^éiMmenfC/d^u*  ._^_,    ^,     ,„^ ,„, 

wf  hiAoiievi  ;  oo  méroe^iif  aàioB  ïi|nd|t ,  1  ftfi^Siiêj^lr^i  j^aJ^aî^Sf^ da  mafimi 


^  (ftnclle  »  iioglante.  Tr^$géiUd^\  A«è  htiiAei 

'^iaâf  |.fa.  «n  qlKlqae  ietmlu  ,  qaietq%^« 
itéUf4tn^m^-i^  I^Mifiet  des  >«iiwcéiA. 
oi^enc  ■ÇÔÊtitcm.^'-.tr'êgÊ^uifU:  La  ^tcaiM  |«ui! 
qu^lqiicf^SiiKiiaimktictoiiya^ 

TR  Aôl^j^  ïjyfîilli^^?^ 

^^Vli%^^ft*j»i|>#AM  lé.  priTe 

cnn»  <<kapeilQ(ii»;%aa^^ 

n'cfi  oi  ari^  m  ^t^^^tc-aàrba  admet  MdtV 
>^efaialàitti|lfige^  onfijaiWes  motnj  (^Aeox^ 
^r^MiMAia*  4*A»ciqu«tei^^poiM 
.  •A>tifli4kf^0a»^oAro«  cp«feaèkAr«iui(/#le 

comic]ttc{8el'ipitKet«de.)Mjr:  c^^fA«ilk«pHt|cs 

«oQr-à-;ottf ,  >  acn  fàtr p^#^at  §  u  (bot 
^Qp^f^^i  Ch.  q8  m.  PkAM  appetU  Ton 

>4ww»i!••^p^ûowl;i  min^ùiçHSim^ 

i^^.mfmfihi^s^^.  «tideiHjwai.    . 
l'oeme,  U  A  c.  VovÉx  C  o  k<  o  i  x^  .    ^- 


Su  feuUlea  font  *aS&  plut-  min|eca  |t  plàs  lon-t 

gilét  t.  un  pea-blaBches ,  d^iti» jgofti  l^re  U  dli- 

:^  ae  cKkiK  moias.a^tf àbic.  Seé^eurs  font  verti- 

^  cillées  I  e'6ftVi*di[re  t  difiN>(ies  en  tàj^^ou  fie  par 

"■  éçaget  k  long'  des  tiges  fie  des  biMpchei .  ;  ielles 

(oftcen  gueule  «  la  toweùrblancbe»  Sesicntcxv* 

^iccs  fo^it  oldongiséc  j(^aim£umées  daqs^^k  capTak 

qui'a  ieir^  de  calk«  à  la  Beut.   Sa  raci(^^  cft 

lignent  »  dgrê^  ^^Litio  ff«£<t»'ijfirM'«a  *«-^ 

gàlhftiim.  C*  B  A  uii.\Mr.  TootneTort  met 

>  «ctfee  plaiHepazini  iae(pc<cs'4||^rapaadipeou 

flde^î  1m4w^*  Ji4*pitii  Hi^i».mStéi , 


\ 


^^ 


y- 


4^ 


\' 


dot»  l'aniCr^  a|^pc4Iie'ii^4J^|«i|M»»  /4^«* 

»www.  C.tU%i'>>^V    :-*'4-'fe»«p^-,.'.  ■  y^ 
T  R  A  BO^  Ci  tk  Ct.i  iaf  ndm  ^  quelques 
Bqitêxà^€(^fftamt^ïé^wt\fiA^  ap- 

^  pdk'ai|tc^li^ticai|ia;dé11Ëi¥yAtqu^fo^^^   mI* 

r  aiA  H I  BU  wi^iààl^^^^  m,  a 

'  délaiobafiàfK^  fio«a|  ittati 

.  fi{<nfiBC>eit:|BiM^iiiiideoq^ii«^  ^#i/««(#.  Les 

U««»i"'^^'''^^'^^''   ■■■'  '■    '• 

•proptéa^ 
':  tiâJÉijfgLt  ce 

climcs  eB  drl^i||lib^W>i  %q^mattie  <  foo 

«i" ' ^ 


$ivt^ir»kii  pat  Hors 

W'^Êil^i^  f^(kKÀt  (t  voir 

:4'A  IwiJEfU  0<n»  gtand  des 


i>- 


$iî  A  A  »m  ,.ir«r||«iréiiiaiit  ea  nuira- 

les.  UoAinaftr#qb*iibfatti  ft 
ont'  trJré  (ài(k.îedçir  i^  (b*  fecrw^  oi»  Ton 
aœooxL»  A*<ft«à^dtfet«;f(ib  à*^  <s«cÎA«  qu'ils 


iW  kift  «4».  Màtlvii^  De  o^iieiadbootQai 

j*ai  artfAi  k  m|ftate.  |^a«l!«  Vos  dcg^ljemeaa 
mimes  voêi^trik^mf^  To«a,  lAoa  étanoe* 
ment  4(  mon  civ^oo  sa'ooc  i^i^  S.  ^t  t. 

û"«^^      ■..-...    ..<.  ......... 

i^kl  gafàéMét9*mmitm*n^Âi9^Uiuf% 
àié  Têagimr  ttahiroit  l4ij$€rê$*  d$  «mis  r<r»f« 

CO»M. 

t  R  A  N  t  ft ,  figniAt  aurore  »  Tkompct  t  ra(an« 
quet  à  quelqu'un.  ftâfvmieMri,  ffêdtt$.  j'ai 
tns/lM  mon  repos  pour  ne  te  point  trshin  L  a 
S  a  a  a.  Sa  JAattreiTe  a/r^A*  ka  e%tancca ,  fea 
defifs  I  c'eft*  i-dire  ,  qu'elle  n'a  pas  tcvondu  à 
ce  au'il  aatcndoic  d'clk.  On  dit  qu'un  homme 
trsàit  Cu  (cntimens  >  qa'il  trmbif  Ton  coeur  » 
quand  il  parle  contre  Cl  ptopaa  cooTcicoce* 
L^homme  qui  fuit  fcs  palfions  fe  /nthu  lui-mé« 
me»  Trmkir  ùs*  propres  imeréu  ,  c'cft  agic 
contre  (bi-mémc.  On  dit  que  la  oatuic  ncfe 
Yçaotoit  trahir,  pour  dire  qu  un  pctc ,  une  me* 
re  à  toujours  de  1  amitié  pour  Ton  fit». 

T  a ▲  K 1 ,  II.  parc.  pafT.  «c  ad),  trtiitmt ,  rra* 
étu», 

1  R  A  U I  S  G  N.  r.  f.  Fourberie  i  perfidie  i  de- 
faut  de  fidélité  A  Con  Prince ,  à  Ton  ami ,  k  celui 
qui  avoit  de  U  confiance  en  une  peribnne.  Pr«- 
dtti»t  ps'fidia,  La  prudence  humaine  n'eft  guc» 
rcs  à  réprcuvc  des  tr/Mptnt  que  noys  font  nos 
amis  »  parcequ'on  ne  s  en  dcoe  point.  Bb  l  t. 
On  paye  l'uiiltcé  d'anc  tr/thiftuj  ,5c  on  abomine 
le  traître»  M.  £  a  p.  Les  finedrs ,  Se  les  ir*hi* 
/om$  Cont  des  mari]ue«  de  foiblclîe  ,  fie  de  peu 
d'habilité.  La  Rocu.  Voilà  une  uoiictr/s- 
kifin. 

Ce  mot  vient  de  tt*dlti9. 

En  Angkterrc  on  appclk  ctime  de  h^utit  frakifim 

3pn  kukment  tout  attentat  contre  k  perfonné 
u  Roii  mais  encore  toute  confpiration  contre 
k  Roi ,  ou  le  RojrauRi^  pat  aâe  ouvert»  Tout 
commetce  crimioci  avec  la  Reine,  ou  les  filles 
du  Roi  :  tuer  le  Chaçceiiet ,  on  k  Grand  Tre« 
lorier  ;  rogner  la  mjonnofc ,  conctefaitc  k  fceaii 
du  Rof ,  tout  cela  cft  crime  de  h^utt  trikhifiu^ 

V  &'îmu^Uf4m*ftftêtis^  Tuërouiakmme,oa 
ion  petc .  ou  tes  encans»  ou fen maître  »  cft  ce 
qu'on  appclkctimc  ^t  fétit*  truhi^'ani 

T  a  4  H  i  s  o  MV  ^  dit  aufit  d'ûoe  a^ion  de  fur- 
piik  dont  Opm.  k  deJ9îc  poîntT^ont  on  n'a  pat 
kl  temps  de  fe  pat^t.  Dolut ,  fi^  >  CÂftio. 
pn  fe  pat  la  tt^hifm  de  Sinon»    Les 
trofls  prennent  kurs  .ennemis  tA  tréthiftn  , 
attaquent  paf  derrière,  jou  avec  avantage. 

TRAICTOIRB,  ou  TRETOIRE,  f.fi 
laftmment  de  Tonnelier ,  qui  lui  fctt  à  tirer  fie 
à  allonger  Caf4itwaxuc  <a  reliant  dès  tonneaux. 
If^eftcomQi^çl'uoi  crochet  de  fer  fie  d'ua 
manche.    .     ;  •   f- 

Htcod  dk  que^  Ot  H^  «knt  de  tfttâm^isk 

TR  A  j  E  ti(,  m*  $%^f  i  traverkfr  pat  mer , 
oo  fur  Une  fivicrc  ^  pCNit  aller  d'un  ritageà  Tau- 
tre.  TtM  Sh$  »  i»mmê»fk$»  Le^f«W3a  Calait 
à  Oouvià  n'eltquede  koclknët.  wtmjê^ de 
Matkilken  Afrique  cft  ton  lungi    Les  occa« 
fions  les  plus  daagetciikt  de  la  gutrre  font  le 
ttfii^ttAix  ioiSh  dJube  place ,  d'uuc  ri«i«te.  . 
a ^ i%%,  ^  dit  fttifi ,  des  voyagéa'par  terre , 
du  chemin  qu^nfajt  pàc  xvtcTfmkfitm^tpm'^ 
mê»t»u  II  7  a  UKlot^;  n^^if*^  de  Palis  k  Vienne 
tti^Alaii  dcBXJow  en  .un  |oni  k  tt*}tt  du  t^attx« 
i>oUi8  St.  Qeraiain  au  Maraist,  Paria 'efteXttâ- 
l^rand ^  |r Ufisac  Êiiaci de longl /r^r/i//. ' 
'quaodiapratiqa;idoaitti|npeu.>idc;    ' 
Rr^lN^  i  m»  Ce<^  fiitaa  tàâiièr,  porter  fie 

'  '  rtoiTe  coimfte  en  quatre  couës ,  U  fitche  ou 

k^vii»!xi»i  keiaion fit  kamoutooà,  c'eft  eô 

!^App^çuttii><iaato0e>  on  unr calèche /qû 

lln<«hai^  a  auA  lou'  trsim, 

tmpoaA  k  tt»i»  de  dcvanc  ; 

pacmicreaioaM^^  : 

da  d^triere  dd^ 
pplaat  l^catfkr. 

M  I  fe  4ie^:aiiBf  dea  chcraut  ou  des  béres 
de  fdmme ,  fit  c'cH  l'allUrc  ou  la  démarche  du 
^héiaf.'  <  0(  «hcf ^  a  an  ma'»  rompu }  il  f^  ds 
lAiAi^  bon  msMa.  Le  trsm  o^  li|  particxde.de- 
^aoi  do  çheva^^9nc  leaépàitks  fit  ks  )ambet  de 
AatraoCk  LerrMada datrielK  font  les  hùachcs . 
|B  kt^asnbeadb  dest>iér«.  Ce  cheVal  i>*ei(t  beau 
qiK  f<Mi  |NMi»d»dét«iiib .  Vi^  «^  de  «anoQ 
•,•'  ■■'■'>     ■■■«•'.  »  4 
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a  empottè  à  ce  mulet  tout  le  train  cje  derrière. 

T  K  A  1  H  .  Te  dit  auffi  de  l'allure ,  de  1»  manière 
jde  marcher  des  hommes  8c  des  voitures.  Mo-^ 
dmt  i»cid$ndi  t  v«k$Héi,  Quand  on  t»  bon 
train ,  on  fait  de  Ton  pied  une  lieuë  par  heure. 
Un  bafque  fuit  airbment  le  frai»  d'un  cheval. 
Les  carrofl^s  de  la  diligence  vont  grand /r «in. 

On  le  dicau/nde  la  pifte  ou  des  oruicres  quilna^^ 

3ucnt  un  cKcntiin.  Vefitgis,  On  a  fuivi  le  train 
c  cette  charrette  pour  découvrir  où  l'oa  avoic 
porté  le  bois  vole  dans,  la  fo^éc. .  On  a  iui- 
vi  le  train  des  chevaux  pour  arrêter  ces  vo- 
leurs. 

On  appelle  en  Fauconnerie  le  trsin  de  l'oKcau  , 
fon  derrière  ,  ou  fon  vol.  Trn^ut  alarHm. 

<  On  dit  auffi ,  Faire  le  rmi'i»  à  un  oifcau  ,  lors- 
qu'on lui  donne  un  oiGiau  drcflcqui  lui  montre 
ce  qu'il  doit  faite  >  &  à  quoy  on  le  veut  em- 
ployer. ,   , 

Train,  fe  dit  aulG  de  l'équipage  ,  ou  de  la 
fuite  d'un  chef  de  famille  ,  d'un  Seigneur,  ulf' 
par-ifHs  ,  comitMtHs  ,  ftipatlo.  Ce  bourgeois 
n'a  pour  tout  train  qu'un  petit  laquait  &  une 
fcrvance.  Cfc  Sei}»neur  marche  à  grand  rr^ii», 
.fl  a  carrolTe  ,  chevaux  ,  mulets  ,  pages ,  la- 
quais, &c.  Cet  Ambartadeur  cft  entré  avec  un 
trait»  magnifique.  Qjfclquçfois  il  fc  dit  fimple- 
rncnt  des  gens  de  livrée.  lia  un  beau /Mùi  der- 
rière fon  carrolfc.  II  a  lailTé  fon  train  à  la  por- 
te.   Il  a  habille  fon /r 41» /de  neuf. 

On  die  en  mauvaife  part .  qu'il  y  a  du  train  dans 
une  maifon  ,  qu'il  y  loge  du  mauvais  train  > 
quand  il  %)  retite  des  filous .  des  garces ,  £c  au- 
tres gens  mal  vivant.  T^tka  tmmultus.  On*  a 
charte  cette  fervantc  ,  parcequ'il  y  avoir  toii- 
jours  du  train  après  elle  ,  des  laquais ,  des  £• 
tous  ,  &c. 

T  K  A  1 N  ,  lignifie  auffi  uneefpecc  de  radeau  fait 
de  pièces  de  bois  ,  qu'on  lie  cnfenible  avec  des 
perches  &  des  rouiflles  pour  le  voiiurcr  plus  fa- 
cilement fur  des  rivières  qui  n'ont  pasail'cz  de 
fond  pour  les  meitte  en  bateaux.  Traha.  On 
fait  aulïï  des  trains  de  poutres  ,  de  folivcs  , 
d'ais.  Le  train  de  bois  qiiarré  ou  de  brin  ell 
comporé  d'ordinaire  de  quatre  btellcs  qui  font 
18.350.  toifesdelong.  Leur  largeur  cft  depuis 
14.  julqu'à  18.  ptcdi.  Les  trains  de  bois  de  cor- 
de ou  de  moule  font  compoCcx  de  1 8 .  couppons , 
&  chaque  couppon  de  douu  pieds  de  long  ,  qui 
font  ^6.  coifcs,  &de  quatre  longueurs  de  bois 


Ce  mot  «teik  3e  wi^tft.  Du  t>hge  lè  àitlit 

•    detraBart» 

Tra  I  T ,  T  i,  part.  pair.  6c  adj.  Mnl/ht',tmHl- 
Jîti,     -  •       •*  >-'^  ■*•••■  .  ■.■     ••> 

T  R  A I  f  N  A  N  T ,  A  w  V  B.  adj.  Qui  pend  jaf» 
qn'à  terre  i  qui  traliK  à  terre.  f»iM  ftrfêm , 
humi  teftant.  tes  femmes  001  des  qaeuKs  urai- 
nantit.  Les  habits  de  deuil  dans  les  grandes  cé- 
rémonies font  rrisl»4Mi  »  iBc  longs  de  dix  aunes. 
Les  chevaux  dans  les  entrées-  &  cérémonies 
,  ont  des  caparaçons  traitia»$  julqu'à  tecKt  La 
pique /rtftMTvre  cil  la  marque  de-,  deuil. 

On  dit  auHi ,  au  figuré .  qu'un  homme  valeitidi- 
,  nairc  eft  tout  rnsiisAisr,  qu'il  mené  une  vie  trM- 
namte  ,  c'cft-a-dtte  ,  infirme  <c  UnguilTaotc. 
Vitarn  égrarn  tràhtrtt  traductré,  dttetrt.  L'O  - 
.  raieur  avec  une  adion  lente ,  8c  une  parole  trii" 
nanti  laifla  languir  fes anditej^r s.  M.  Scud. 
Il  y  a  des  caraâcrcs  trMMWis  dans  cette  pièce» 
Corn,  c'eft-à-dirci  eoaqyeux  i  qui  ne  (Ont  Qi 
vifs,  ni  animez.      .        ■  , 

T  R  A  1  f  N  E.  r  fem.  Terme  de  Mer.  Ceft  une 
menue  corde  où  les  matelon^  ft  les  foldatf  at- 
tachent leur  linge  pour  le  laiflct  traîner  à  la  mer, 
flc  le  blanchir  parce  moyen.  Funieuluipenfilk. 

T  R  A  I  f  N  E  A  U.  f.  m.  Alfemblagc  de  quel- 
ques pièces  de  bois  fans  roulis  yqui  (crt  à  ttainet 
&.  ik  tranfporter  des  balots  Sf.  des  matchandifes. 
Traka  vihenlarit.  En  Pologtte  8c  dans  les  païs 
Septentrionaux  on  (è  fert  de  traintomx  pour 
toutes  fortes  de  voitures  j  qui  vont  avec  une 
merveilleulè   diligence  fur  les  neiges  ^  8c  les 

:     glaces.-  •-■/■  '"       .' M- :•;•'■ -f^  -:  .-  • 

Ce  mot  vient  de /r«^m«r ,  qui  a  été  fait  dq  Latin 
traha,  on  de  Grec  n>odcrn;  rp«r«,  qui  eft  tuie 
efpcce  de  véhicule,  ainfi  nommé,  qui^i  tfin»  v»/- 
Vatur  ntistftd  trahattin 

Tr a  i  fRi  AU  ,  eft  auffi  un  filet  pour  prendre 
des  perdrix ,  des  cailles^,  vaneaiiX',  beccaifes*, 
pluviers  8c  autre  Cêmbiabie  gibjer.  rr#^M/4, 
riti,rtÈtilt.  lia  deux  ailes  tort  lot^ucs ,  que 
deux  nommes  traltKnt  par  la  campagne,  qui 
eft  cependant  battue!  par  les  ChalTeurs.  Il  y  a 
aulfi  de  ces  rr^uînMNx  dont  on  fe  feii  à  la  pèche. 

T  R  A  1  f  NFE  r.  f.  Eipece  de  chàlTe  dû  loup, 
qu'on  £iiten  Patiirant  dan*  un  piège- 6{a  trappe 
pat  le  mdyd)  dé  lV)dcar  d'uiie  ciiartïgihe  qqTon 
graine- dans  une  camfpagné ,  «tfte4ong  Idu  cké- 
min.  Lufi  venatii  ftr  tada'ù'èris  dnttftfh. 

Ta  A I  f  M  r  f ,  Te  dit  auffi  de  tout  ^  qui  s'épan- 


au 
•un 


pour  la  largeur.    Ils  rendent  otdinairemcnt  x;.        che  en  long.    Les  bétes  fauves  IdiiTent  Uix  trai 


cordes  de  bois  à  Paris.   On  dit  auffi ,  un  tram 
de  bateaux  ,  lorfqu'onen  atucheplufieurki  ta. 
queuifles  unsdcs  auircspour  les  remonter, 

Tr  a  i  n  f  (è  dit  auffi  des  parties  qui  fervent  ^ 
faire  mouvoir  quelque  machine.  InfirnSus. 
Le  train  d'une  prelTe.  d'un  moulin,  8cc. 

Tr  a  i  n  ,  (c  dit  figurément  en  Morale  ,  du  mou- 
vement qu'on  donne  aux  af&ires ,  de  la  manière 
d'agir.  Imetffmt ^  m«vr»dirfti0,  rtrnm  detur^ 
fm.  Ce  procéi  fera  jugé  quand  il  pourra ,  je  le 
lailfe  aller  fon  train.  Pour  vivre  prudemmçnr, 
il  fauf  conooitre  le  traim  dci  affaires  da  monde. 
C'cfl  un  bon  homme  qui  va  toujours  Con  mê- 
me train ,  il  a  un  m^e  train  de  vie.  Une  ame 
trop  élevée  s'accommode  njalaiftmcnt  au  traim 
commun  de  la  vie  St.  £tr.  Tant  que  le 
temps  n'a  point  ravagé  ce  qu'on  a  reçud'agré- 
mcns  de  la  narure ,  on  ne  fonge  point  à  mener 
un  trdin  de  vie  foliuirc  le  retirée.    S.  £  v  à. 

En  Train.  Adverbe  qui  &  dit  de  la  dilpoC- 
tioni  faite  ou  à  cent inner  quelque  choie,  tn 
fncinBm  tfft.  Nous  étioas  bien  en  trnmM  nous 
divertir.  C'cft  un  gaillani  OMi  laet  les  auises 
en  train.  Laiftcz-moi  uavaillei ,  undis  que  je 
fuis  ra  train.  Allons  iuiqnca^Û ,  taodtt  que 
nous  fommcs  tn  train  (le  maicher.  , 

Tout  o'um  Traim.  Autre  advcibe  qui  fi- 
gnific .  Tout  de  fuite  an  même  uraps.  VnAf^ 
tadim  ifirm  ,  ttmari  km,  ttak^fimml  Nous  fie- 
rons cela  têtu  d^mn  train.  Je  ne  penfoii  pas  en 
uncdite^ans^if  «M  train,tc  tout  d  une  tira.  S*R. 

T  R  A  I N  A I  S  S  E.  r.  f.  Plante  oui  a  été  tàm- 

.  mée  ainlî ,  parccqu'elie  s'étend  bcancopf..  On 
l'appelle  autrement  nnauit ,  oa  tmtmtàt.  fa- 

.    tygimim,  VoyezREHQtti^i.  ,     '      i   ':' 

Tr  A 1 R £.  v.aâ.  /«  ttnit ,  tm  nàk  »«l  nàh, 
n»Hs  trafnt ,  i^.  /«  traytii,  f  W  tr«ML  /« 
trairai,  gljtt  J€  trayr.  /«  mijfws.  §^fi^i 
trait.  Trafâ^.  PiefTcr  k  fis  dct.animaux  fe- 
melles qui  tfbt'du^'lait ,  pour  k  l'aire  fonir. 
Mttlgtri,  amitlgtrii  On  trait  les  vaches,  les  ya- 
mcns ,  Ici  âocflel,  ia  chcvxcs  ,  kabccbis^ 


net  de  corpufcolesott  de  particules  qui  font  qUe 
les  chiens  les  fui  vent  à  la  trace,  odêr,  cdora- 
tnantnm .  trahit  ^ffréfiniitM.-  Le  folcil  répand 
d'une  Planète^  l'autre  de  longues  trainéuée 
lumière  qui  fe  croifein  ,  8e  qui  fe  craver(cni  ien 
rnille  laçons  di/liHàites.  Font. 

Tr  a  1  Tn  i^  I ,  e(l  àulfi  une  longue  amorce  de 
pondre  {lifpo&e.en  fone  ,  qu'elle  fslTc  jouifr 
des  boittes,  ou  autres  fcnxtl'artifices.  9iAfhm~ 
rati  fntvirit  dmBntt  W  traief  vutmUmnms, 

Tr  A  ifiti'  1 ,  ftdit  auffi  des  cho&s  qu'on  icme 
ou  qui  fout  tombéesCur  noehemii} ,  qtù  marque 
b  piftc  pat  oà  l'onafalft»  Vi^ptm traumn. 

Tr  A I  fM  i^a ,  en  cermet  de  Blaton ,  Ce  dit  auffi 
en  parlant  des  Armes  de  iâ  Maifiûi  des  Bruf- 
larts ,  qui  pdttcni  de  gueules  A  ùqi  ban^  d*bt 
chargéc.d'unerrwsMMfdc  Ûble»  accompagtiéc 
de  cinq  huillct  de  ménne.  Tramis, 

Tr  Axfii/»  (  eft  auffi  une  cfjpecc  de  plante. 

'.   Voyez  Trai  fN  A  s  SB.  dntimidiia,    -.mf^' 

T  R  A 1  fN  £  •  P  OT  EN  C  E  C  m.  Mot  bur4 
IcfqUB  qiu  (è  dit  de  celui  qui  engage  des  gens 
4ans  fm  parti  revoké  »  8e  qui .  o'cft  pas  aflez  -n* 
gouitiut  pour  les  maintcnif .  le  cnàpécher  qu'ils 
neibiattfns  8&peodni.F«rc^.  \' 

T  R  A  i(N£  R.  T.  aâ.  ainv Tiret  après  bA  qoiU 
que  ^iniCe ,  C^it  qu'elle  fbk  fniQtt.  k  terxt  ^  Cbic 
^u'etk  fiiit  fu&aidull  jfiu  dkacoiic^  TvikHr, 
mtniitmrp,  llhkwtaaxdcàntmaatf^Mnair 
tmf^mxi  poutre  ^  ce  latdcM,;  jLb$  Cmuios  fe 
fiiMir^sw- eu  cacto(& ,  tacidlj^iiac  ka  Ptûiofo- 
^mfdotJi  pied.  Gn  Airoétt  TR  fril«<r  btRi> 
lemeot  (a  tobbe  au  HUi^  .On  trmtm  fur  la 
cla  je  çrnx  qui  ont  été  tuei^  en  duel.  Les  Ser^*- 
gcM  r«(tt  traim4  ÇcàoâillietSaà&aL  en  prifim. 
TrJnitdi^  fond  des  1m>^  éÂ  ctif  l  l'audknca. 
B  d  1 1.  bb  dMc  tatidttmtv»  6kt  pat  La 
campagne.  Oto -|pé«bç*«aliiMteN|f  «mt  fcnc 
éanf  «o  ébog,,  diin  wtmiufitcie,JjB$  (eifÊOH 
ftmpcttt  M  (e.  tf'mmamt  ikt  le  veaot.   La  Ob- 

;  meie  ynshss^aa»  l^un 4oa«ic  qtcoe^'Let 
Maft|iimci»kaflfcli<âfit«,»tayialkai 


1mfîtdSihrai(R4ttiM|fl»^i|M^4lWi^ 
vallon.  V A IV •*■-*>•'• '^%^*^'-  ••«%: 

Ce  mot  vient  dutitiàrfr'aa^iiiisfv,  MlMAOt.'- '''i"' 

TRAifMim,  fignifllt  auffi  ,  Mener  avec  &l % 
avoit  ii  fa  fuite,  attÏKr,  faire  venir.  Attrahtrè,  ^  ' 
fitmm  daitre.  Une  armée  traim  zffkt  cUe  un«| 
infinitide  valets ,  de  bagage.  Ce  (èeiefat /raî^a 
toujours  après  lui  ctnt  coujpft^^ jaijreti.  Lu 
vieilieire  dt  le  fuplicc  d'une  femme  qui  a  faic^ 
confifter  toute  fa  gloire  htrainti^  après  elle  unrs 
foule  d'Aman!,  Gpcioii  Ces  Sermons  ^TibIih  ipô- 
te  lacérée.  B^o  IL. 

Trai  fNi  R  «fignlfic  auffi  «  A{^r  avec  lenteur,  . 
Incommodité ,  languir.  TrtUnPi.  Il  <ft  enfin 
malade  lout-ik-faic ,  il  y  avoit  long  temps  qu'i( 
trainoit  une  vie  languiiraote.  Louït  X I.  rrW- 
»#ir  les  mifcrablcs  tcftcs  d'une  vie  quf'il  avoic 
palCbe  à  troubler  le^  autres.  F  lie  Ht  llfauc 
vous  trainèr  jufqu'à  l'Audience  pour  faite  fer-* 
ment.  Il  trMnt  la  jambe,  il  a  de  ls|  peine  àmar* 
cher.  On  dit  auffi  abfolumcnt,  il  y  a  long  icmpt 
qu'il  trdn$v  ppur  djie ,  quil  eftr  eu  langueur. 

Tr  a  i  fM  b  r  ,  fc  dit  figurément  en  cbofes  mo-i 
raies.  Un  Ocaicut  dont  le  ftile  rr^scbf,  qui  /mi- 
mIcs  patelea,  a'énieuc  point.  Verhn  frùtrahe^ 
te.  Cdte  afl&irefns<iii«  cn'longucur ,  on  y  fait 
de  ttouveaux  incidens,  de  nouvelles  chicanes, 
elle  ne  finira  pas  fi- tôt-  Ot  débiteur  m'a  fr«î- 
- W,  m'a  amu(è  'plus  de  deux  ans  en  nie  promet- 
tant de 'me  payer.  Les  procès  iraintntï  leur 
fuite  la  lu'iue  des  maifons.  De  tous  teadeptaifirs 
oue  l'aitiour  rr4»i(«  après  foi ,  ^bfcnce  eft  un 
desflusicnfiblcâ.  Voit.  Mr«li;Turcnnc  g6- 
miflbit  de  ces  maux  neccftaircs  que  la  guerre  \ 
traim  après  foi.  F  i.  ac  H^  Nos  paffions  trai-  \ 
fSMir  après  elles ,  le  trottbk  8c  le  repentir.  Dis-' 
H.  Q^elle  fîMÎk  dé  maux  l'amour,  trmin\ÙL 
fuite  t  Rac.  Il  vaut  mieux  vivie  hor»  du  cbm- 
merce  des  pccheun  ,  que  de  ./r«lii^r,au  milieu  , 
du  fflbndc  une  vie  tumultueufe,  unexonfçicace 
a^cèe,  8c  une  ètemitèdoiiteulc.  Fuçit.       ■ 

Tr  A I  f  N  i  R.»  fe  dit  auffi  dei  thofes  qui  pendent 
;  jufqu'à  tcrce.,  TUcrtydiffluirt,  UoJong  man- 
teau ,  une  te^  qui  tratn*.   St%  cheveux  lui 
.  ir^'n«f«0rjurqVà  terre. 

TRAifNER,  figuific  auffi  ,  iBtie  en  voye ,  être 
négligé  ,  n*Are  pas  ferxè.  Diffintrê  y^forfam 
tjt,  negleBkmJfctriy  'Cm  une  rhauvaife 
.ménagère  qui  kiuc  tout  traîner  chez  elle  ,  qi« 
n'a  point  de  ft>îb.;G'<rft  une  malpropre  qui  lailfe 
traîner  &t  lubhTdans  la  boue»  qui  n'a  pas  le 

-,  ibinVfcleatrouflèr.  ■;;.."'^- .,.y''»-^<'  -^-y- 

Sr  TRAifMiR,fedicjpttQr.9^gltiÉlt'èbram- 

'  punt,  fecookravec  adreffir  Ituili  bruit.  i(<- 

J>ire,firfer$i  13e  ÇhaflTcnt  &  tr^nn  pç>ut  ap- 

V  prochet  k  g3Mer;  Ce  ColdAt  fi  traiàaCoas  la 

tente  du  General  pour  voit  ce  quiVy  paffi^. 

Ou  dit  proveibialemeint ,  Autant  traintr  qtie  pof  ' 

.  xcr  ,  en  iè  moaniaot  d'une  petrotine  qui  ne  fait 

rien  deccqu'4n.liiic^Rma^e.  Ondirauffi,  /( 

.  n'eft  pas  échappé  quiSrî(«M  ùmÙf^  ,dk  ceux 

qu'on  rattrape  apréa  qu'ils  &  font.ikivcx  de 

*pti(ôn.  If  Ml  êvafit  f  «i  iaqneitmfêttm  trditit. 

T  R  A  ^f hV ,  ^i.;p|jK4fia;^  •dl.^iy^A^ 

TRAlfJNSU'Ei  £  mitp^yicfurticulterc* 

:  inentd'un  ilo«,Qa^oa  a|^Mk  «fiSMtjnr  d'épèe^^' 

.  qui  pptK  uocipttficaÂtD^  va  point  ikgâ^* 

\  tti.i4ack*refft0ritt,>t'  '  '.î'^r-:;-- .1  ■  ,   ^'''^j- 

T  R  A I  f  t  R  ^»;B«ii.  Rcij.  8c  fubft.  Q^  iiahir, 

.  oui  prendcn  uahiCon :  qui  eft  mca|uuic,  petfi* 

.  <$,  (cekratj  trfempeiu.  frédiff^  Mtfdus  tfff* 

fidm.  Il  n'y  a |>oint  d*affi:x granii iig#Uce  Mttfi 

h*.4J^ëiirh,  jlttitftàiif*  i  Si:  f^  le  * (àik 

ill^yaumt .  VA  Ho.  <>p  déicfte  Je  <Ms^  •  tan- 

dia  qu'on  fre^te  de  fa  titahifonw;|,tiicektac 

m'a  Uit«aacetteilir«s«r#,  «c  troo^r.  Con« 

^t  tmtkirëhv  n'^happera  pàlt  AliANC 

|l  fanC'  bien  coftferver  kt  doma  Jo|unéux  d« 

Çaurbc Ic'de  ttaitre  ,  poot  en  hiU  Ikfut  à  ceux 

.qui ks meiitcnc.  $,^ ttïli^«i^v     , ^  ;;>  ■ 

UtnXitt!  ^       --Mou 
Mg*  rimf»jhttèffaiiM^  de  ctttci^ 


'^-:-y^  •  NWOMiv  , 
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•■'■■■:   >#^'mr.  '^^-    ■  ^ot. 

T  »  A  rf  TR  B  ,  fr'dii^aht  «n  ^  «m^  odkttX 
en  parlant  des  furpri(^  ittêmÊmmàu  in* 
ideMcezdef  Anttiii.  f*ffdiUi^EM,mftl*' 
Ik,  l/amoUr  *•  ëncté  «n  ir'aêêee  «W»  "J" 
coeuw  jc«e  ink  ëcid^  4c  TM  «4JN»7^ 
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Molire  fait  «lue  i  une  femme  itritie  contce  IHa-  ' 
coaftaoce,  ft'les  pecfidiet  cks  roaiif }  ^  '  | 

Et  fotttnt  ttmtrê  ft^nux  f»*ils  dèiv*»t 
fbêx,gMX, 

Ce  mot  fient  dtu  t>tin  ttêiit^,  ce  «l^t  a  ^^  tiré 

de  rjÉdiituiej  du  nom  qu'elle  donoc  à  judas. 
T  R.  A  I  Tt  K I  »  (è  dit  auifi  des  aoimaujc  &  des 
cho&s  iaaaimées,  d'un  chcral  qui  mott  >  U  qui 
tuë  en  tfdtrt,  qui  Te  dérobe  en  /r^rr* -de  dcf- 
'  Tous  le  cavAlicr.  lnfidii$tftrjidiu,  rtfrMiMriMt. 
Il  n'y'? . tien  de  plui  trê$trt  qu^une  mine  »  qu'u- 
ne arme  à  feu  qui  tire  route  Ctalc.  On  appelle 
trâitrt,  ce  canon  qui  cft  dans  l*ang|e  d^l^  calé  - 
mare  ,  parcequ'il  cft  le  plus  difiçile  à  démon- 
ter, 8c  qu'il  tire  en  tftiitn.  On  dit  aulTi  ^  que 
le  FcQ  cft  trMtrt»  loifqu'il  coure  long-tcmpi* 
en  quelque  lieu  aptis  un  incendie  qu'on  croyoit 
icebr,  &  qu'il  reparoii;.  Ou  appelle  auûTi  (r«î- 
trt\  te  cjAme de  la  mer,  quaudf il  l'éleve  quel- 
que foudaine  ccmpéce.  On  dit  auflî  ,  que  àc% 
maux  font  tr»itr$s ,  quand  ils  font  plus  dange- 
reux qu'ils  ncrparoilTcnt  i  flc  que  du.vin  cUtrMi- 
Ire  ,  quand  il  enivre.  Il  me  donna  une  liqueur 
.    traitrtjft.  Boit. 

On  die  prorccblaleinent ,  qu'un  homme  eft  traître 
comme  Judas.  On  baiCcr  de  nmitre ,  eft  l'at^ioii 
d'un  ennemi  qui  faic  des  carelTes.  oÇcnlum  in- 
fidninL ptrfiÀHtn.  On  dit  audl quun  homme 
ii'eft  pis  trMitri  ï  Ton  corps  i  jpour  dire ,  qu'il 
ne  s'épargne  ,  qu'il  ne  Te  rcfuic  aucunes  cc^m- 
moditcz. 
T  R  A  I  f  T  R  E  tJ  S  E  M  E  N  T.adr.  A  la  manio- 
r e d'untraîcrc.  Ftoditpru , perfidt ,  knfidtt  ftf' 
fidiaft.  Il  ne  fe  dit  gaeres  que  dans  les  procé- 
dures criminelles..  La  femence  porte  ,  que  ce 
fccrcrac  a  étfc  convaincu  d'avoir  mechamijient 
Se  traitrtmfemt»t  adàiUoè  Ton-  MAÎtre  »»  Ton 
Prince.  -    .  / 

T  R  AIT.  ad.  Qui  eft  tiré  k  padi  par  la  fîliere. 
Il  (c  dit  paréculieremeni  de  l'or  Se  de  l'a'rgenc. 
TraBus  in  JUâ  »  duSits  it$fiMmin0,  t»âiUs, 
-.  diUHlis.  Il  eft  oppofè  à  or  fie  argent  filé;  car  il 
s'emplojre  tdut  pur ,  comme  un  ouvrage  d'or- 
fevtcrié.  On  ledit  aufli  au  cordes  de  clâvcAln 
de  cuivre  8c  de  fier.  ' 
TRAIT.  Cm.  Ce  qui  /crr  à  tirtr  un  carroffc  , 
une  charrette,  une  charruif.  horum  duâétriinn , 
iri/ciiSriiM /^a/i.  Les' hamols  de  carrolTe  ont 
des  tx»it$  de  cuir  i  ceux  de  charrette  en  ont 
de  corde  attachez  au  collier  des  chevaux. 
On  appelle  au/fi  /r «if ,  lalailTe  quifert  à  condui- 
re des  chieâs  à  la  ChalTe.  Ltrtêm  duHile.  Laif- 
^^  allcriiin  limier  de  la  longueur  du  ttnit.  On 
dit  qu'un  Lévrier  bande  fur  ic  trait ^  lorfqu'é- 
tant  ptés  delà  repoTie  dti  caf »  il  iaic  edtbrt 
-  pour'S'aTancçt'd^cefÀiè«i|,;;,  ■„,'!>■':■./;  v.'j.;' 
On  appelle  (ur  les  rivières  on  ttâït,  ou  tfâinic 
bateaux,  quand  il  y  a  placeurs  batcai)^  yuidcs 
actacKet  ensemble  qui.-rçmohcenc  lacifiere, 
îi»'uuun*êkêrmtiMmr»dtiâiUf,^<,  ,^:i^^^  -;. 
T  K  A  I T ,  fé  dit  an  contraire  de  ce  qu*(m  poode, 
de  ce  Won  chalfe  .a^  loin  par  quelque  aime 
.  du  macl^^  Sagi^éi^  JMitlmm,  L'arc  t^l'^t- 
balétc  (ont  des.  aitnieide  /ns#>f  Les  Aibjklitricrs 
ti  ceux  qtttpbttoicqc  des,  fifoodes  &  des  jave- 
lots, hoieqtt  autrefois  appcllù  gens  de/r^ i/.  Les 
haliftef  qi^  poailoient  de  gras  matrai  payaient 
aulGpouc  armes  c^i>'^ir.       ^ 
*ïtiK  IX ,  (ÎB  dit  patticuliecement  de  la  flèche  qu 
'    fc  tiré  avec  IVeordînairê.  5«;f<r«.  Oudifoit 
;  que  l'armée  de  Darius  obtiturcilloit  Ir'air  des, 
trmiti  qu'elle  décochoit ,  d'une  nuée  de  ttaits. 
■     On  çommeBJia  \  diicr  dcf  tKiai^i,  .4^  toi^  ^^^icz 
{ur|esfanta(fîns.  yk^Are^\.x-'ti»î:'^'->-^fi''''^ 
Tr  a  iT^fedit  au(&  ppuSr  marqncc  une  diftancè 
de  lieu ,  ou  de  tempe  Inttruâilt^m^  flt§ftHin , 
f»XiUikjitaus.  Un  rrsttâ'^ç  eft  la  ^rtés  dîu. 
ne  Hchpi  un  rr«i/ d'arbal^.  Il  7  a  un  long 
rriiir  de  temps  dèpaig  |<  peioKe  julqa'^i|QOS.f 
Tr  A  ir ,  en  ce  lene  îe  dit  ^gurément  k  U  poéti- 
quement, des  regarnis^  &des;charqic^qtit  tou-* 
cheQt  les  coeurs ,t  Se  qui  inrpiceocde  i'amo«r.^ 
lUn$W*t  itk«timmHlèBii$.  Ua  traitt ,  oujer 
flécRes  dé  Cupidon  :  /éijriité,,  ttU  »  m'pnt  pcr- 
:  ce  )u(qu'an  fond  du  coeur  ;  il  m'a  blc^é  de  (es 
.  '^«iff  cmpoironoei,  Lafolicude  ftlétboisinf- 
>  '**M«Î?«.  «^"ÎRc  fe^çtTç  qui  oe  kii  qu'i 


Wooeser  dam  if  ,«gi«f  ^  trff<l  ^ulm  votiiitoit 

î      $n  ptMt  ftml  âffUréi»  (S^fet  ftgêrdtti- 

-  ''  ■     Wirinrfmr  mêi l'tjfui  â* htiès  traits  /E>«/»i« 
(tdf$^-  CiR. 

VMmmrnà  ri$»dt  bê»H,  d*mr ayant ,  ni 

faintdtitùtSffêin^dtftnjtt  qiiH  n^ên^' 
ffimtê  di  'vênsk  Voir. 

\^yP0iét'étrtfàtfJ0mms. 

Vâm»H^  afé  xêmrt  un  tmur  imnj^i  tnnt 
dtitùxt^  Os  s- H. 

Tr  A I T 1  fe  dit  encore  prerqo^daos  le  m£me  fens 
des  coups  >  des  attaques  de  la  mcdtCuice ,  delà 
caillcric,  ou  de  quelque  adU  de  malignité.  D/V- 
ttrinm  mordnx,  ttlum.  Uo  trêit  de  (atire  ,  ou> 

,  de  raillerie  trop  piquant,  fait  une  blcflurc  qui 
ne  fe  referme  };ucics.  Ccu»  qui  ont  lcplus.de 
mérite  Toni  d'oriinaire  k*  plu^expolcz  aux 
trnits  de  l'envie,  fi  1  l  t.  Le  Démon  nous  lance 
de  toutes  parts  mille  fr/si/i  enflammez.  N  i  c. 
Je  fçaurai  parer  ï  toi^s  vos  traits ,  U  \&%  rciv 
voyct  contre  vous.  S.  £  v  a.  ^ 

Trait,  fignifie  aufli  une  ligne  qu'on  tire'toui^ 
d'unxomps  avec  une  plume  ,  un  pinceau,  un  bu- 
rin. Unea  calam» ,  vil  penieilUduâa  ,  Itma 
duântt  Les  Ecrivains  prennent  plailîr  à  rem- 
plir de  tr^ùtt  les  titres  Se  les  marges  de  leurs 
écries,  pour  faire  voit  la  hacdielfe  de  leur  main. 
Un  Financier 'peut  être  ruiné  par  un-rr/if/  de 
plume  d'un  Surincenianr.  Un  trait  de  plume 
î'ur  une  (ignature  la  rend  nulle.  Voilà  le  def- 
(cin  d'une  fojctification ,  mais  il  n'y  a  que  le 
premier  trait ^o^  U ligne  fondamentale.  Quand 
ce  Peintre  ne  donncroit  qu'un /Mir  de  pinceçu, 
on  connoitroit  bien  fa.  manière.  Le  tratt  difcci- 
te  figure,  le  contour  eft  fort  bien  defltné.  Mcu* 
lan  ne  faifoii  que  de  Amples  trtitt  de  buxin ,  il 
ne  faifpii  point  de  hachiires. 

En  ce  Cens  on  dit  fligurément,qu'uo  Auteur  a  donné 
à  quelqu'un  un  rr.»i/  de  piiiceau;  pour  dire  qu'il 
en  a  fair  la  dcfcription  :  Dtfçrij^io,  Se  le  plus 
fouvent  en  mauvaife  part<*  pour  dire ,  qu'itl'ui 
a  donné  quelque  trait  o\x  brocard  fatyriquc. 

Tr  A  I  r,ehtetmçsdcBla-ron  ,  fe  dit  d'un  rang 
de  quarreza  échiquier.dont  on  fe  fort  feulement, 
quand  l'échiquier  n'eft  pas  tout  entier  :  ce  qui 
repond  à  ce  qu'on  appelle  tins ,  quand  on  par- 
le du  vair.  'Tejpfllarum  ducins  ,  L'échiquier 
entier  eft  oriinairement  de  fix  traits.  On^en 
fpccifie  le  nombre,  quand  il  y  en  a  moins. 

T  R  A  I  T,  en  ternies  d' A  r  cbiteâùrc,  fe  dit  de  tou- 
te ligne  qui  forme  quelque  figutei  ou^  delTein, 
Scde  la  couppc  artiUe  des  pierres  qui  font  tail- 
lées hors  de  leurs  angles,  pour  faire  des  ouvia^ 
^c»hiii(ci,Dnif^iétl0fidHm,,  Ce  qu'il  y  a  de 
beau  dans  le  dcfteinde  la  vis  de  St.  Gilles,  de 
la  trompe  d'Ancc ,  c'eft  le  trait.  Le  trait  de 
cette  voûte  eft  bien'  haçdi.  C'eft  ^hilb^|t  de 
Lorme  qui  i^  écrit  le  premier  du  trait  ou  3c  la 

-  houppe  des  pierres  ,  Se  enfuite  le  Pete  Oecran 
Jcfuite  ,  Sec.  Les  Ouvriers  appellent  trait  d'«- 

Îiittft^Qix  trait  t^narri  >  les  pièces  de  bois  ou 
e  piètre  ui liées  en  angle  droits.  Les  Scicuts 
di(iént  /riwrdefcie  i  pour  dite^  couppede  fcic. 
trttâtnt., 
T|^  AX.Y»ttn  termies  de  Nlarîne  »  fe  dit  auflt  de  la 
figure  (^s  voiles.  VeUrttm  figura  ,  diff»fiti$, 
'  Sur  l'Océan  on  navige  avec  des  voiles  à  rr«i/ 
quatre»  On  appelle  auifi  ttait  de  compas,^9i»- 
tê  de  compas ,  un  des  |  x^  airs  ou  rumbs  de  vent 


Tuai  t  ,  en  termes  de  Mechànique ,  eft  le  poids 

.  ou  la  force  mouvante  qaif  emporte  réquilibrc. 
?0»i«-,  pciiy«f.Ua  potd^co  équilibre  ncue- 
bttche  ppint  ,  fl  on  n'y  Mioute  quelque  chofe 
pour  le  ttaift  Lafrocïeiiient  des  parties  qui  fe 
taie  iam  Ici  mlcbioet  demande  une  augmenu- 
tidn  de  force  poifirt  làhkaùt»  Les  petits  poids 
ne  revienfibit  fù  aux  «ands  à  cauCe  du  trait. 

X  R  A I  x^Mxttmttàt  iiQoriqne,  figttifie  nUcef- 
pcce  dflPrfet  que  oh^nteoi  les  Choriftes  a|ttès 
l'Epiire  en  plulieurs  ^ea  de  Tannée ,  Se  notam- 
ment le  Samedi  Saioc  Troân*.  Ce  Trait  eft 
diffutns  des  Rrponsi&fltt  cf  cpi'ilfc  chante  tout, 
feul,  Stqus  pcttooné  (l'y  répond.  C'eft  au  tefte 
un  chant  Içnc  ik  lugoibte  t  qui  reprcfente  les  lar- 
mes des  Saints  ,Se  les  foupirs  (Qu'ils  ponflent  du 
fon<ls  de  leur  poitrine  en  fignc  de  pénitence  i 
Se  eft  ainfi  nommk  ,qtMtrà^in  r^ni/Mr.  «Du 
C<AM,o.R. ■>. > .   ■   /...;,■,■:.;»?:>,■,■•'...■,.  ■  ,  ,.'. 

T  R  A  X  t  i  ^ttxnieÉ  de  Jeo  d'£cheçt .  eft  oa  a- 


^f^S 


taoCige  qu'on  donné  ^  une   partie  d^  jdiief  Id 

•  premier  un  pion ,  de  l'avancer  d'une  ,  ou  dd 
deujc  cafés,  Trains.  Vous  joUfiii  prclque  aufli- 
bien  que  nioii^  Je  ne  puis  youl  douocx  qi|c  lé 
irait.  '■'■■  ■    '  '\   ■      ' 

"t  R  A 1 1  i  le  dit  aiifll  dcS  divcrfes  paitis|  Se  cV^-» 
figurations  du  vlf^e;  Orià  du^ns  >  n/iL  ofis 
ant  vnltài  lintMttntn.  Cette  beauté  n'eft  pas 
régulière ,  mais  elle  a  de  grands.  rr«i>ft  Ces  ju-* 
meaux  le  rclfemblent  fi  bien .  qu'ils  ont  tout 
les  mêmes  traits.  L'âge  n'a  point  ^âcé  cette 
femme,  elle  a  encore  les  traits  de  ia-jeuncf- 
fe.  Tous  fca  traits  font  réguliers ,  St  agréables 
tout  enfemble  i  ce  qui  n'arrive  prefque  jamais/ 
St.  £v  r.  Cette  fille  a  tous  les  traits  qui  fone 
un  beau  vilàgc  i  mais  ils  ne  (ont  pM  faits  les 
uns  pour  les. autres  i  leur  a(fembla^  déttuic 
leur  détail.  V  i  l  l.  La  nature  n'a  rien  épar- 
gné pour  vous  (ôtmctAestratts  du  vila^e  Se  du 
corps.  Voit» 

T  R  A  I  r  ,  fe  dit  auflTi  figurément  en  ce  fens  ,  de 
la  pcliiture  qu'on  fait  de  la  conduittc  ,  ou  des 
moeurs  de  quelqu'un  i  Crayon  ,  écluivillon. 
Dilintàtio  ,  dtjeriftiti  J'ai  reconnu  l'homme 
kcc  trait-lL  .       ' 

Lanatmreftetndt  m  in^arrts  fortrnitt  > 

Dans  (haqttê  antt  e^  ^arquie  k  4$  dif^ 

/ffMi  traiu.  Boi* 

Ctnt  mitli  écMs  en  mar$ai»t^ 
C'efi  un  btan  trait  dt  vtjagt. 

T  R  A  i  T ,  Te  dit  aufli  à  table  ,  de  ce  qu'on  avale 
tout  d'un  coup  en  buvant.  Vmico  hâtiêu  btbi-^ 
re,  magnis  (^  nfititio  iHibus  tnhtrt»^c  grand 
plaifir  eft  de  boire  à  lon^s  traits.  Il  y  a  des 
ivrognes  qui  boivent  une  pinte  de  vin  tout  d'un 
trait,  fans  reprendre  haleine.  On  le  dit  auflt 
en  d'autres  occafions  -,  Faites  ces  deux  mcflages 
tout  d'un  trait,  * 

Trait  fe  dif  auflî  des  chofes  qui  font  en  érae 
de  durer  quelque  temps.  Voilà  une  maladie  qui 
a  la  mine  de  prendre  rMir,doiH  on  ne  peut  mou- 
rir ,ni  guciir  de  long-temps.  Ce  procès  ,  cet- 
te négociation  prendront  trait;  pour  dire  (ti- 
reront en  longueur  ,  il  s'y  fera  bien  des  inci^ 
dcns.  Trait  ne  fe  dit  guercs  en  ce  Cens. 

T  R  a  I  T ,  fe  dit  aufli  en  quelques fup^Uccs..  DanI 
l'cftiapadc  on  dit*f|u'on  doni^r  un  fécond  /ivti^ 
k  un  (oliat  ;  pour  dire  ,  qu'on  loi  donne  und 
.  recçmJc  fois  l'cArapade.  lâius ,  d/tâus  ittratus^ 
On  ditàlaquc!ftioa,quon  a  donné  un  fécond 
trait  de  corde  à  un  patient  ,  quand  on  a  mir 
fous  la  corde  qui  le  tient  fulpendu  le  grand  .tré- 
teau, comme  on  fait  à  la  queftion  cxtraordî* 
naire  j  ce  qiii  la  bande  davantage  ,  Se  le  faic 
beaucoup  (outfijr.  "   . 

Trait;  ft  dit  figurément  en  chofes  (pirttuçilcS 
.  Se  morales, se (^nifie  .Penfce  faillie  d'imagi- 
nation, rcflexitm,  fchience.//i|;Mi#<«,  'a$Mtt  dit" 
tnm ,  faiiiuif  cfigitatum.  . 

L' un  ff  ai  t  d' mutait  plaifant  nignifer  l'é*- 

ptgrammt,  Bo  I4 

.  II  y  avoir  de  finaux  tr«i>f^d'é!oqneaoe  dans  ce 

.  Sermon.  Voilà  un  des  plui  beaux  rulti^,, un  des 
piqs  beaux  paflages  de  l'Antiquité.  Les  traitt 
p^tiqués  dont  br  lurration  de  Tacite  eft  fe- 

:.  niée,  ont  je  ne  fçai  quoy.de  fin.  Bou«  L^s 
£pitre«  de  Pline  Toot  pleines  de  traits  qui 
ne  l'ont  pas  aflcx  fimples^  ïo*  Il  ne  fatli!  pas  qu'ua 

:    tr»it d'efpttt  foit  tropr^n Se  trOD  étudié.  Arm. 

•  Les  hommes  oeéonvienncuc  qu'a  regret  de  U 
beauté ,  ou  de  la  dcticateflV  d'un  fr«ir  de  mo« 
taie ,  qui  les  peint ,  Se  qui  les  dcfigne. ,  L  a.BR* 
L'amour  qui  «'explique  .  ians  art ,  ^  touche,  plus 
ave  le»  traits  ingénieux  d'une  ékgie.  St.  £  v  r. 
Une  faut  pas  trop  limer  le  difcouts  :  des  traitt 
irop^$  ^  Se  trop  déliez  échappent  i  l'cfprit  J6  ' 
ne  le  frappent  pas  affcz.  G  o  m.  Les  belles  cho-— 
(çs  m£mcs  veulent  être  ménagées ,  Se  ii  ne  faue 
pas  ébloaïr  l'efprtc  pat  an  trop  grand,  nbmbrd 

.  de  ^rvM«<  ^reabks  Se  furprenans.  C&.    "  ; 

T  A  A  X  T ,  fignifie  auffi  Aifte ,  tour  ,  aâton.  té* 
cniM/.  C'eft  un  grand  tr«i/ de  prudence  quddd 
fçavoii  ik^iire*  du  jeu  à  propos .  V4>as  avez  fais 
U  un  tratté'^m\,  On  lui  a  fait  un  grand  trait  de 
malice ,  un  méchant  tour.  Ç'éft  là  un  ctinJ 
<r*ir  d'humilité.  ,  ^ 

^  ^èii  ^^  *  ^*'  ****'  "'•  *  ^'  ^'  ^^  ^^'^'^^  * 
aftûble ,  acccrtiWc  j  accemmodancrqul  a  l'crptit 

doux  Se  facile  \  qui  entend  volontiers  raiforf. 

•  traâahilit ,  /«#Wi^ ,  tvmmàdus.  Il  n'y  a  poîni 
de  prooés  (%  éptnettt  dont  oii  ne  force  aifé- 

•  ment ,  quan4  00  \  tSaStt  a  des  ^w%  trait  Mu*  • 
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uhltt  N,  St.Eva. 

Platon  die  que  l'homme  fetoic  le  moiiii  tréi" 
â»il$  de  cous  les  animaux  ,  û  U  rcience  oc  le 
(cudoit  docile. 

Il  f»m  përmi  h  tmmdê  m»$  vtrtu  irai» 

*     /  "^i«  » 

^  font  dt  f*nfie  tn  pnu  être   hUmtthlt. 

Mo^. 

T  E  A  i  T  A  B  L  E  ,  (Ignîfie  autn ,  Du^ile ,  mania- 
ble ,  qui  fc  peut  aifémmc  mettre  en  ceuvtc. 
Dêtâihs  t  m»tl«»yiUt.  L'oc  cfttc  plus  rr4/M- 
tlê  ,  le  plus  duâilc  des  métaux.  Le  fer  Aif,te 
n'cft  pas  trêu éiHt  fo\xt  faire  de  menus  ou- 
vrages. 

Trait  a  b  l  e  ,  Ce  dit  aulC  de  ceiix'qui  font  en 
écat  d'être  traictcz  8c  panccz ,  ou  dcsniaiiercs  fur 
Ictqucllcs  il  eft  permis  de  di(courir..S'«n«^<^'«  » 
med$(MtUis,  Iif4Uc  mettre  cctce  homme  dans 
les  grands  remèdes  ,  nuis  il  ii'cft  pas  trMtmUt 
en  l'état  qu'il  cft.à  caofe  de  fa  foiblcirc.  Voilà 
une  belle  que ftion,  mais  elle  ii'étoit  pas  trat/»- 
ble  en  tel  endroit,  devant  une  telle  compagnie  , 
trACÎ»ft  ,  Agit  an  nonp  ttrttt. 

TRAITANT.  Participe  du  verbe  traiter  ,qui 
a  fes  mêmes  figoificaiioiis,  Tr»^itnt  »  jMnans. 

Traitant,  fvmafc.  Ccftuu  nom  qu'on 
donne  maintenant  aux  g<uii  d'affaires  qui  pren- 
nent Ici  Fermes  du  Roi ,  Se  fe  chargent  du  re- 
couvrement des  dcniers&impofiiipns  :  c'cft  au 
'  lieu  de  celui  de  P^tajan  ,  qui  eft  devenu 
odiC\i}^.  Ridtmptor  vtitig»lium.  La  Chambre 
'  de  jufticc  eft  établie  pour  faire  recherche  des 
malverfations  des  Traimns.  Du  dcbris  dcs^ 
TrAttÀns  grcflTK  l'épargne  du  Roi.  Bo  i  L. 

T  R  A  I  T  T  ^-  f'  f.  Diftanee  d'un  lieu  à  un  au- 
tre.' Ittr  ,  'ui».  Il  y  a  une  bonne  trmitte  de  la 
porte  St.  Jacques  à  la  porte  St,  Dsiùi.  On  va 
(ouvent  de  Paiis  à  Mcaux'  tout  d'une  trnittt , 
Tans  débrider.  Les  corps  d'armée  qui  font  en 
marche  ne  font  pas  une  longue  ,rr«irrfs  On  l'a 
dit  aulTi  quelquefois  du  temps.  Ur.c  longue 
tr»itt$  ,  ou  (uitc  d'ann^s. 

1|r  a  I  t  t  e  .lignifie  aulTi ,  Trafie.,  cdmmerce 
avec  les  Sauvages.  Trii&*tMS  ,.  mcrcttitr*.  En 
Canada  on  fait  la  tr*itrt  des  caftors  avec  les 
.Y;oquois.  Il  e{\  allé  à  la  rrMtM  k  Mont.real. 
On  va  dans  le  Seiicgji  à  la  traitft  des  Nègres. 
li  y  a  de^peuplci  fi  farouches  ,  <\\x'on  ne  peut 
faire  de  f r*i/^/ avec  ciJx. 

Le  trafic  des  BatK]uierB  s'appelle  trthttt  9t.  Ktaxk 
d'argent.  Ptcnni*.  tx^orHiti». 

T  R  Al  T  T  E  ,  fe  dit  aufft  du  commerce ,  du  tranf- 
porc  des  marchandifes.  Veilurd.  On    fait  de 
'randes  rraimj  de  Vins  de  Bordeaux  en  Hol- 


i 


aiïde ,.  par  tout  le  Sepcectrion.  On  a  deffenda 
la  /r*<r«  des  bfe^ii  Royaume.     . 
Ct  mot  vient  duLartn  truttét.^  formé  de  trâhtrt. 

M  s  N  AGB.    •.  ^  '   '  '    .     • 

T  Kl' A  i  T  T  E  p  o  RAi-N  8  ,eft  un  dtoic  qui  fe  Iç- 


'    Je  Royaume ,  où  qtii  en  [oitrm.  M trei Mm  notifiai 
jLegmwm,  Àutfrovin€i»m  èxfortêtiOf  rQ40if1i' 

'  C'cft  une  ées  cinq  grolTes  Ferme».  Elle  a  Mois 
noms  fynonymes ,  ou  trois  Fermée  reiioies  en 
une  i  le  droit  de  fcfve ,  qui  eft 'le  plus  anden  ^ 
qu'oQ  appelle jMi  rogn»  j  le  droit  de  haut  pafta- 
ge»qui  eft  auih  fort  ancien,  qooyqac  pofteiicur} 
&  le  droit  d'impoficion  ,  ou  triiitto  for^mo ,  qui 
eft  undroiede  fol  pour  livre  généralement  éta- 
bli fur  tout  ce  qui  fe  veAd  en  France  pat  Edit 
de  l'an  i)oo.6c  tcgié  par  Ordonnance  de  l'an 
i}69-  lefquels  droits  ont  été  reiinis  en  on  par 
des  Editspofterieurs des  années  ij4t.à  Toi\- 
ncrre  ,^de  if'49.  à  Amiens.  Par  Edit  de  Hen- 
ri 1 1.  de  l'an  i;;tf .  le  droit  de  tréêitft  (k  impo- 
fîtioo  for/tim  %  été  fixé  à  1 1 .  deniers  pour  livre» 
celai  de  refvcaa  Donui ne  forain  ^  quatre 4e- 

''nterti  le  celui  de  haut  pailage  à  fept  denien. 
Etpat  lae  Déclaration  du  3p.  Juin  t(ii.  il  a 
été  ordonné,  que  les  Bureaux  feroienc  écablii 
pout  le  payement  de  ces  droit!  fur  Ici  mar- 
chandifes qui  entrent  &  ftSteent  des  Provinces 
de  Bretagne  ,  Poiûou,  Sainc«nf^  ,  GuTcnae, 
Languedoc ,  Provence ,  Daopbiné ,  Lorraine, 
&  aurres,où  ces  droits  n'étaient  pas  perçus  i 
d'où  vienc  rétabli/Tcmcot  des  Buieaux  d'In- 
grande  ,  Montiuçon,  la  /r«ii/«d' Anjou  6c  au- 
tres lieux  qui  neibntpasfur  les  frontières. 
Il  y  a  encore  une  fraift^  donumale  ,  qui  eft  une 

nouvelle  imppfitiona^jjgmentée  fiir  quatre  cfpe- 

ccs  <lc  nucduodifcs  ,  fculcmcoc  qav4  elles 


font  triM>rportècs  hors  du  fiajtiam ,  blé ,  vb. 
toile  <c  paftel ,  par  Edit  de  Henri  III.  do  \'af\ 
ii7  7 .  qui  a  été  jointe  à  la  trmftfhruiat.  Exr 

m  tr»  dominium  exfortMÎo ,  pmfmtriitm  trémj" 
yoHiioms,  Quelques-uns  d«rivcot  ce  mot  de 
trikittnm:  mais  il  y  a  plus  d'apparcuce  qu'il  f  icut 
de  tr»â»$o\xir0â». 

On  appelle  fr»itto  en  matières  de  moonoyes.  une 
charge  exccffive  qui  fait  la  dimioution  de  leur 
vakur.Mix/i*  imnpixtiomim*^  Ce  terme  com- 
prend le  (cigncutiage ,  le  braftaee ,  te  le  remède 
de  poids  8c  de  loi.  On  le  dit  aufii  »  quand  on  fait 
fabriquctunc  fi  grande  quantité  de  billon  flcdc 
cuivre  ,  qu'on  le  tait  entrer  dans  le  commerce 
au  lieu  de  bonnes cfpeces.  C'cft  pécher  contre 
la  politique  ,  de  charger  U  moonoye  d'une 
trsitt*  exceffive. 

T  R  A  I T  T  E',  ou  T  R  A,t  T  Ë.  f.  roafc.  Con- 
trat, marché  ,  accord  ,f convention.  Pé$Hmm, 
Comvenrmm ,  ftii^io  ^contréHi**.  J'ai  fait  un 
tr*itté  pour  la  ve;nie  de  ma  charge  ,  pour  l'a- 
chat de  cette  nuifon,  Il  a  fait  un  fr«iWaveele 
Roy  pour  les frat^cs- fiefs  Renouveaux  acquêts  { 
un  traittc  à  forfait ,  conditionnel. 

T  R  A I T  T  e',  fe  dit  aullî  d'une  négociation  ic  con- 
clufioo  de  paix ,  de  confédération,  de  matiage, 
de  capitulation.  Pncit  Compofitio.  Le  TriHté 
de  Nimcgiu  ,  de  Munftet ,  d'Aix  la  Chapelle , 
de  Vervihs.  LcTrAiV/ des  Pyrénées.  L'infrac- 
tion d'un  Trotté  f  les  articles  d'un  Traité. 

T  R  A  I  T  T  ^,  fe  die  aulfi  d'un  fimple  co  ifcnte- 
ment ,  d'un  accord  lans.auire  formalité.  Je  veux 
iaitç  un  tt»itt  avec  vous  :  c'cft  qdc  irous  m'ai~ 
mcrcz  pendant  fix  mois  &c.  V  o  1. 

GljMnd  iet  ordres  du  Citl  npiés  omt  fait  l'im 

pour  l'énotn , 
PhtlisfCefi  um  traité  ffi^totfttit  qut  U  nôtrt. 
•  Corn. 

Ir  R  A  I  T  T  £%  fe  dit  aulfi  d'un  fujet  fut  lequel  on 
écrir.  TrétSlmtus.  Uni  Cours  de  Théologie  fe  di- 
vife  en  pluficurs  TftùtiK\  le Trmitéàz  la  Trini- 
té ,  de  l'Incarnation  ,  de  la  Grâce  ,  des  Sacre- 
mens ,  dcc.  Un  Trmiti  de  la  Sphère ,  de  l' Aftro- 

,  labe ,  du  Compas  de  p'rçportion.  Laplupart  des 
Auteurs  divîlicnt  leurs  livres  en  Trisif r«  fut  plu- 
ficurs matières.. La  Mothc  leVayera  fait  plu- 
ficurs "^TAtteK  ou  Opufcules  Sceptiques. 

t  R  A I T  T  EM EN  T,oa  T R  A ITÊMÉNT. 
fubft.  ma(c.  Bon  ou  mauvais  accueil  qu'on  fait 
i  quelqu'un  ,  outrages  ou  careflcs  qu'on,  lui 
fait  BoftA  -vtt m»lm réceptif ,  tràS/tth.  Ce  vain- 
queur à  fait  toutes  fortes  de  bons  tntittmons 
aux  vaincus.  Les  Cotfaires.foot  de  mauvais 
rrii//rmeiifîk  leurs efclaves.  Le rr«i/f0i«iir  qu'ils 
nous  font ,  eft  caufe  que  noul  apptchcrulons. 
A  B  L*  A  N  c.  On  eft  bien  aimée  8c  bien  obcï  par 
les  peuples ,  félon  le  boa  traitemont  qu'on  leur 
fair.  Le  Chirurgien  demanda  i;aot  pour  lerr'4Si- 
temirtt  ic  pancoment  de  ces  fhaladc«. 

T;R  A 1  T  T  E  R ,  ou  TRAITE  R.  v.  a^.  8c 
Tn.  Faire  un  commerce,  négocier  ;  convenir  de 


v<i  fur  toutes  les  marchàndtfrs  qui  entrent  daiii^  ♦r'<ertaioes  conditions.  Tr»aàro  ,  wtorcMru  Cet 


Officier  tr^t»  dVme'  celle  charge ,  d'une  telle 
terre ,  c'cft^à-dire ,  il  la  marchande.  Ce  Finaa- 
ctcr  a  ^r«if^ d'ttue  telle  Ferme,  on  lui  en  a  fait 

.  l'adjudication.  Ce  Baiefîciet  a  trMité  de  (on  Bé- 
néfice ,  il  l'a  permuté  ,  il  l'a  rcfîgoé ,  il  s'en  eft 

.  défait. On  a.trmté  la  paix  ^  Munftcr ,  h maria- 
dtt  'Ro]f  en  Efpagne.  Vous  avez  un  procès  con- 
tre un  cel , voulez- vous  rrAir«rde  vôtre  droit, 
delà  parc  que  vous  avez  en  cette  va&ire  ?Les 
Elpagnois  8c  les  Italiens  fe  piquent  d'une  grande 
habileté  ktr Miter. 
TaAiTvaa,  fignifie  auffi  ,  Qualifier  ^I- 

3a'an }  loi  donner  ccruioi  acres  ,«a  lui  ren- 
te cumins  hooooucs  qtti  luiapparticniwm.oa 
qa'ilf|cccsMiluiéGKdûs.^ptfU)«rf ,  mimet^ 
•  r# ,  v$$»rt.  On  traité  te  Pape  de  Saioécé  ,  les 
Rois  éc  Majefté,  les  Princa  «l'AiseiTcÛ^  ^. 
lîie  veut  qu'on  le  trisirffd'ExcclleiM^j  4b  M^ib. 
(èigoeur.  ,..:':'-ii:;;>r.-M^  ■-■■■ 

TllAlT>XlJi,daQs  bisnéme%ifieatM>aà  (c4k 
aoffi  dans  un  mauvais  '(èns.TrMrsr  quelqu'un 
de^ , d'impertinent ,  de  ridtCale.TKMW,  mws- 
fiopéire.  Cette  pro^fition  4  été  trtùtèi  d^here- 
cique.  On  l'a  triuti  iecoqma ,  8e  il  en  a  ava|é 
l'a^lrooc }  c'eft-à-dire  , il  « éiéqtnlifié ,  00  lui 
adonné  le  oomdefoc.decoqiiin  t8cc 
TjtAiTTaR,  fignifie  aulE ,  Agir  v  ^vre  ,  en 
ufer  d'une  certaine  manière  avec  les  autres,  .^^f- 
tê  MMi.Cc  Eanfaron  trMt  cooc  le  monde  de  haut 
en  bas.  Il /r/«f/f<  rudement  fes  valets  ,iès  paï- 
iàoi. Ijcs  Jogci  OQC  trttiti  «e  fi^vcc^Miaine 


\m 


■m  lottte  tlguMÎt.  Un  lieDoIre  hiename  IbCrtpQ. 

^ jours rr«4f<r  les  autres,  8cétrerr«4>/^lui-md- 
me-eiviicmemA  N'm  eu  ms  vu  cofmiBialio  m'a 
,  ttmti  )  Mo^'  l«  «OQ&Aiàcc  d'«n,  AounilMcn 
traité  ne  doit  jatnutis  aller  jufqu'au  lêcret  de 
fm  amour.  S  r.  R  t  a  l.  Ces  dcuk  ennemis 
fe  font  tnùt»:(^à^MiQ à More^  Se  ttétitorà'è- 

Î[4»  (ktféùHM  9nn\^  fl'eft  agir  Cutg  fa^on» 
ans  cérémonie. 

TRAiTTaa,  fijgnific  aalfi  ;  poortir  ,  donner  à 
mcngçr,  foit  à  fordiiuire ,  foit  en  cérémonie. 
^pfrutit  tpmlit  •tciper$,cÂBâÀifofitiit  exit^ 
fer  t.  Dans  cette  auberge  on  trmitte  k  table  d'HA-. 
te  à  tant  pa  <  àe.  Il  rnsi//<'eti  vailfcllé  d'argent,à 
tant  de  (crvictsjl  traitt»  à  bouche  que  veux* tu. 
Il  nous  a  rr«irrt:(^rpkndîdefnent:  il  nou|  a  magni- 
fiquement régalez.  Ces  Meflieurs  té  trMtemt ,  lè 
donnent  k  inanger  tour -à-tout.  Ils  Ct  trditm* 
(ans  façon .  (ans  gtan'ds  avptéts.  LcKoi  a  don- 
né charêe  à  fon  Maître  d'Hôtel  de /irM'rr<r  cet 
Ambafladeur,  d'avoir  foin  de  fa  table  pcnda^' 
fon  voyage. 

T  R  A  I  TfT  1  Jt ,  fe  dit  aq^des  paneemens  8c  me- 
dicamens;  Cttrmte ,  Agritm  f^mêu,  Ck  malade 
a  été  bien  rriijrj«r' pendant  (îi  maladie.*  c'cft  ua 
tel  Médecin  /  on  tel  Chirurgien ,  un  tel  Apoci- 
cairequi  l'ont /rgir»^.  Ne  différez  poinc  à  voua 
faire  tr/titter  de  vAtre  mal.  Ce  Chirurgien  l'a 
mal  tfitté ,  il  s'en  feniirà  toute  fàvie. 

Il  faut  apendant  éviter  de  mettre  l'advetbe  mal 
devanc>avec  le  verbe  tr»itttf  ^  en  pariàiu  d'uu 
Chirurgien,  8c il vaudroic  mieux  àxxc ,tr»iuer, 
mM ,  afindc  ne  point  tomber  dans  l'équivoqt^ 

-  de  mul  trtùtttT  ,  qui    fe    prend  en  un  ancre 
fcos. 

T  R  A  I  T  T  £  R ,  fe  dit  £giirément  en  chofes  fpi- 
rituelles ,  des  matières  lui  lefquelics  on  diftourt, 
on  écrir.  Dijftrrro  ,  trêBéro  ,  fertru&ttrt  , 
ttger».  Cet  Auteur  a  traitté  delà  Ph/fique ,  de 
la  Théologie.  Celui-là  arr^i/r/la matière  eu 

5ros.  Celui-ci  a  rf«srr^  toutes  Icsqueftions  en 
ctail.  L' Aftronomie  tréùtte  du  mouvement  des 
aftr;s.  La  Géométrie  trtntte  àe$  quaniitez. 
Cette  matierç  a  déjà  été  rr4i//«pluneurs  fois. 
Dans  les  conférences  des  Sf avans  on  rrai/fs 
de  chofes  graves  8c  fetieufes:ft  dans  les  corn* 
pagnies  ordinaires  on  ne  trMïrt  que  de  baga-. 
t(9les. 

T  R  A  I  T  T 1' ,  ^i.  part.  pair.  .8t  adj.  H  a  toutes 
les  figfùficktions  de  foo-verbe.  rr4À«raw  ',  ftf, 
tritilâtus. 

T.R  A  r  T  T  E  UR ,  I  us  1.  f.  m.  8e  f.  Maître 
Cutfinier  public  qui  donne  à  manger  propre- 
innit ,  moyennant  certain  prix  par  t£te  ,  ou 
dont  on  fCobvieiK.  OèfomMtor,  Les  Trêittims 
à  Paris  font  on  corps  teparédés  R6tifl'ettrs,-8c 
des  Taverniers.  Il  n'eft  permis  qu'aux  TrM~ 
rewfd'emfcprendrcde^oces,  desfcilins.  Les 
gens  de  qaalité  ne  vont  point  au  cabarcc  :  mais 
vonÉ  manger  cbcs  le  TtMitem. 

T  R  A  I T  T  CI  R  E.  C  ».  Inflnimeot  Je  Ton- 
nelier ,  oknpofé  d'an  crochet  de  ftr  «  8e  d'uu 
manche  de  bois.  TnsâfrrMMs.reh'A^w'j'iMS.  Le 
pMitoir$£ztt  à  tirer 8c à  allonger  les  cerotaux 
quand  on  relie  les  Mnneaux. 

TRAMA  IL.  Cm.  Fiiet^'ooinec  m  ctavert 
des  petites  rivières,  oà  le  poî4oii(e  flicfid  de 
lui-même.  C»$t  tripUu  ,  vol  tnfUàrit ,  vil 
tri^ehtexti.  Il  eft  compelldcrtoitrangsde 
mailles  les  unes  devant  les  «attA ,  dont  cel- 
les de  devant  8c  dtidcrtiere  tout  Cote  iargcf  > 
8e  fiiites  d'ooe  petite  ficelle.  La  toik  dà  mi- 
lieu q«i  s'appelle  la  nafp*  ,  cA  £ùit  d'oQ  fil 
délié.  Elle  s'engage  dans  les  grandes  mailles  » 

,  ^ai  en  bouchent  TifTirt!  w  poi|on  ^  7  eft 
entré. 

Ceinocvienkdefrf0f«eii|ilMS)  qoi  (è  >^o(l«e  dtat 
iaUi  Saâî^,  m.  a^f .  it.  d'eàrar  a  ^c 
depuis  frwv««Wi  de  MMwls  »  &  caaiê  jo*U  eft 
cofaipofé  de  trois  rangs  dé  ^illèt.  On  ra  anm 
app^é iftmàammèu»  la  baffe  Ùàsèt ,  8c  les 
Italiens  le  wmfaxniHttmxgfê^^':^ k^PlJ'lf, 
T  R  A  M  A 1  L^fêdit  tnlK  l^ufeei*  éé  «oilt«>*<e 
depiegr.  rodiemjM^ofotiafdU.  |l^  ^9» 
pris  tes  Fkauttb<^i^dvit.aiii^<Àii^/r  ^^ 

par  les  hennîtes  gens ,  iêt  ft'Msf  pa^  ics>mlanfJ 

TrMmM,  fuhegm0  «  f^)om  {Jt^t*»»*^ 
Ainfi  on  peut  dire  «ràilM«i|i|ir(ip|«^pÉiM^^ 
trémtzix  figuré.  "Q^y^itofiit^^i^fii}^, 
fils  Attt^itttrifai^kmcM^YkMfi^ 
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^w  «««mÏm «Ile  ta'4 
i  d'«a  Aiiuot  ^0 
jttfqa'au  (^ret  de 
Cet  dcttt  cancmts 
te,  Se  rr4i/#rd'#. 
agir  ûm  fajoo, 

Qouttir ,  donner  \ 
Toit  co  orrcmoioic. 

•i//eàcabicd'HA- 
TairTcilè  d'argent^      l^ 

uchequevcuk.tu. 
u:  il  oouM  tnagoj. 

ur.  lit  &  nditiut 
Ui.  Ie~Koî  a  d<m- 

•ùk  taUe  pendant 

uneemetii  ft  me* 
>«M.  Ce  malade 
naladie.-  c'cft  ua 
cil ,  un  tel  Apoti- 
crcz  poinc  à  vous 
2c  Cnûurgicara 
ce  (àvic. 

ire  i'advetbç  mmI 
,  en  patiànc  d'im 
eux  dire, fr4m<r, 
daàs  l'équîroqt^ 
ctid   CD  ua  autre 

ne  eh  chofct  fpi. 
lellcspn  dillourr, 
»  >   ftrrr»it»ri  , 

laPh/fique,  de 
rr^  Ja  iqaiicrc  ca  \<. 

les  quefiiooi  cq 
I  nu>uYeinem  des 
I  des  quantités, 
''««pluneurifbit. 
ajans  on  irsitti 
K  ^ansleicotn- 
ft  que  de  baga-. 

C  adj.  Ha  routes 

m.  de  f.  Maître 

manger  propre* 
K  par  tête  ,  ou 
Les  Tréittims 
I  Ronfleurs  K  8c 
«qu'aux  rr«i- 
desfefttns.  tes 
a  c^barec  :  mais 

•, .,  ;,'7    ;■  ;,i.  ■  ■       ,' 

ùmetrt  de  Taa« 
de  fer  «  ft  d'uu 
rtnt&mrûim.  Le 
rr  les  cerceaux 

pec  au  icaTcri 
loo^  ftoki  de 
tvi^Mris ,  Vil 
:noît  taogt.de 
rdl ,  dont  eel- 
r  Suc  iatgeij 
I  toik  du  tni- 
t  faite  d'np  fil 
uidB  noilleii 
loo  ^  ^  eft 

'oàfiiO'a  fiuc 
can(è«|n11eft 
I.  Oo  ra  aai& 

deeootelbîte 

r3|ioftioart 
F'ftniifie.ki 


/ 


L*p 


kttttbe.  Dan  Ict  mohcrct  la  cbilae  èA  ii^ft^ 
8t  la  <r#*M  de  laine.  _\ 


te  mot  vient  du  Lacio  trêmm.  MtHAOt.  H  flcnc 
rflttt6cdc#r#««i»»  .  ticuK  naoi  Celàqur  le  Ba»- 
Brecoaqui  figpifie/«)?^« 


itnili  Ao^aniiie.  Il  l'cA  tetirl  dam  ta  folitu^ 
four  jonYr  d'une  ^ttmmfmU*.  La  ffliciti  ir«M- 
iptilh  dd  FhQofephcs  cft^trop  languiflànce 
pourécrc  (ouhaitaUc.  I,a  f  omt.  L'amour 
#r«Mf Mi^v  i'endort  aiftmctK.  S.  Etk.  L'amc 


1  ^t^u%t  6t  die  figurèmcnt  ft  poifaqucmeoc  1     du Si%t  eftdaai une  afficeie  calme .  le  tr»m 
CD  Morale,  du  ct>urt  de  h  rit.  yi$à  twfits ,        -    "     "^         ''*       ^*- *  ^-- 

t.  fimtem^   La  mort  inexorable  ourdit  (burdc 

'  ment  fa  trémê,  S.  E  v  â.  La  Mffkciae  rompe 
(lus  de  tfâmei  qu'el le  n'euxenoul^  I  o. 

StMprétts  à  €»iiPftrUuêaacàe  meijêêtrs. 
V  .  .  Daa-H. 

Les  Parques  ont  filé ,  ooc  couppé  de  mes  jours 

la  mal-Bcureufè  tiunuê.  C  B  a. 
T  R  A  M  a ,  le  dit  au  (fi  d'un  complot  fcèret ,  d'une 

crahifon  ,  d'une  iiuxiguç  ,  d  une  conjuration. 

Ctnjmatiê^Um  maditMt»  frumsi  cltmàtfttnum 

tomfilium.  Combien  de  conjurations ,  |c  de  /r«- 

tnis  fccretrcs  contre  i'ufurpaicui }  M.   d  £    M. 

La  trMmi  fe  conduifoit  fi  recreticmenc  qu'il  ne 

ffavoit  tien  du  danger  où  il  itoii.  Vauo.  Elle 

rompra  la  trame  qu'clle<li  obrdic.  Pat.  Oode> 
«  couvrit  la  rrAifi#  qu'il  avoit  formée  avec  tant 

de  foin,  &  d'artifice.  Mes. 
T  R  A  MÏ-R.  v.aA.  (  Le»  aniCios  difentTr#- 


mtr.  )  Faire  de  l'^iofllt:    de  la  toile  ,  eu 


palfant 


^ 


la  ttamc  ou  la  niv^ttt  eacre  les  çhalucs.  T$:iir€, 
$ntixiti  t  cêmtixtrt. 

T  a  A  M  s  a ,  fe  dit  figutément  en  Morale  d'un 
complot  qu'on  forme  contre  quelqu'un  ï  def- 
Icin  de  iui  nuire.  Cl/mdtfttnum  h^htrt  etnfi- 
linm,  txi'tium'mtiliri  fmtdit0fi  f  m/Khi»**»  t 
f»kriciur$.  Il  y  A  long  temps  qu'il  trmWt$lt  le 
dcifcin  de  ccuc  aecufation  catomnieufc.  Il  avbit 
trutnt  la  plui^hortiblc  des  méchaiifciésï  VaIUo. 
Les  complots  qui  (efri«w9i#»#  contre  Ctomwcl 
troubtoiciità  tout  momens  (a  joyeambiticulc. 
S.  EvR» 

Ta  A  Ml',  l'a.  part.  paC  le  adj.  Ttxtus,  in- 
ttxtus  midh»tks.  "* 

T  R  A  M  O  N*r  A I  N.  f  m.  QmÎ  eft  au  delik  des 
Monts.  Tr*nfmMi%Ht  iUtrê$tttntmnMs»  Les 
Peintres  d'Italie  ont  appelle  TrMWtMtmHt,ctVLX 
quictoient  hors  l'Italie,  comme  les  Allemand  t, 
Flamans  ic  JFrançois.  Les  Jurifcoofultcs  de 
franco  appel  lent  les  Doâcurs  Tr4i»»i>rM»/ ou 
VltnmntMins ,  les  Canoniftes  d'Italie  ,  corn- 
rfie  Gomcz^  Hofticnfis ,  Panorme  ,  &c.  qui 
ont  des  maximes  oppo(ècs  ï  celles  de  France. 
On  doute  de  l'ufagede  TramenrMn,  Il  vient  de 

'  l'Italien  trÀ  ,  ou  du  Latin  trsns ,  qui  fignific 
•$êdilk.  Il  faut  dite  VltrUfMntMtn,  Dt  Vitré- 
montât. 

T  R  A  M  O  N  T  A  N  E.  f.  f.  Vcoc  du  Nord»  ou 
du  Septentrion.  Ajml»  bêrtut,  C*eft  aiiifi  qu'on 
le  nomme  fur  la  met  Mcditerrané^  le  en  Icalie,i 
le  ce  mot  vient  de  ce  quil  fôufflc  du  côté  qui 
cft  au  delà  des  moues  à  l'égard  de  Rome  leUe 
Florence,  '^ 

Tramontani  ,  fignifie  aulfî  l'étoile  du 
Nordqni  Cen  k  conduire  les  vaififeauxfur  la 
mer.  Cynofmr»  :  hilUe  t  fiill»  foUris  arSic»* 
Ce  qui  tait  qu'on  dit  figjftément,  qu'un  homme 

'  a  perdu  ta  trdmomtsne  j  pour  dire, 'qu'il  eft  dé- 
concerté ,  qu'il  oc  fçait  où  il  eneftl  ni  ce 
qu'il  faiti  qu'il  a  perdu  le  jugement,  lelaraifon. 

TRanPE,  TR  ANPER.Voyc^T-RSM- 
r  é,  Trbmpsr. 

TRANCHANT.  TRANCHE^E, 
TRANCHER  Voyct  T  rshch  a  nt  , 
&c.  > 

TRANGLES.f  f.  Terhie  deBlafon,  qui  Ce 
dit  des  fafcctrettecies,  qui  n'ont  que  la  moitié 
de  leur  îargent ,  le  qui  (ont  en  liorabrc  impair. 

T  R  A  N  L  E  R.  V.  aa.  Terme  de  chalfe  ,  qui  fe 
dit  quand  il  faut  quêter  un  cerf  au  hazar  d ,  lorf- 
qu'on  ne  l'a  point  détourné.  Trmp(tùr»ti ,  m- 
d»gMrt. 

TR  A  NQJJI  LLL  adj.m.ftf.  Calrticpaî- 
.fible,  qui  n'eft  poiiu  agité*  TrMif4ii7/«/,  f«j«« 
fMs  »  pàtMtms ,  JiimtHS ,  fUeidms*  Le  Médecin 
juge  que  la  fièvre  dipinuif ,  quand  le  pouls  eft 
plus  trnnqmillt,  moins  ému  qu'il  n'étpit.  La 
nuit  tout  eft  trmquiU*  dons  les  ruiîs  ,  dans  la 
^''"P^t^.  La  mer  eft  trêfuptUU ,  quand  le  vent 
pefottfflcppjht. 

TRAMQntin:  (èdir  ^rémeoe  en  Morale, 
«ns  le  mène  fient.  Les  Stoïdens  ooc  l'efpric  le 
m  paffions  irmqaiUit.  TottC  «ft  tTMfmiUé 


qmlU.  Oac.  Lajo]rc  duo  Amant  ne  doit  ja 
mais6tc  t9âmqmi'$  i  û  faut  Qu'elle  foie  tou* 
joari  an  peu  mllic  d'iaquietude.  M.  S  c  u  o. 

\    J}âms  «9  l0»i  âvtmir  fmire  t'é^ffii  tran- 
'  quille.  M. Se  no. 

T0»t  efi  craoq«ilk  ki;  rm»  «m»  tmmt  ne 

^  fêfk  pMS*  R  A  Cl  M* 

Vamour  fuit  lu  tntnqnèBM  plaifits.  V 1 1 1. 
Quand  le  cœur  eft  trMmqmllât  le  que  rien  ne 
le  remue  ,  on  n'cft  guercs  plus  animétque  fi  l'on 
-  étoit  mort .  Ch .  oa  M. 

TRANQJJILLENENT.  adv.D'une ma- 
nière douce  le  paifible,  fiu^  émotion.  Tram- 
qmilU ,  ftdMt ,  fmcMt9 ,  qititft.  Difputci  fore 
frttnamiUtmint  le  fans  vous  émouvoir.  Celui 
qui  obcïc  à  U  raifon  agit  trétmqmtUtmtmt.  Dac. 

ViêHiftm  cran(|uillemcnc  m'âmnonctr  1$  tnfiuf 

R  AGI  MB. 

Vous  m'aimet  txo^  tr»nqmUtmtnt ,  le  je  trou- 
ve que  v6cre  tranquillité  m'eft  injurieurc.  L  e  t. 
Port. 
TR  A  N  QU  I  L  LI  S  ER.v.aft. Calmer,  ren- 
dre tranquille.  TrànattiUnre  if$date  »  facâre^ 
fUcMrt,  TrMnqmlléfir  i'ci'prit ,  tr»nqmHif»r  la 
confcience  de  Quelqu'un,  je  tâche  de  me  rr«n- 
quiHiftr  là-deflus.  Ce  mot  a  été  reçu  avec  peine , 
le  il  ne  faut  pas  s'en  (èrvir  trop  fouvcnt.  Rbfl. 
Ce  remede-li  ell  propre  pour  trMnquîUiftr  les 
humeurs,  tr»nqii%Ui]er  lescfprits.  On  t'en  eft 
beaucoup  fcrvi  dans  le  figuré  à  i'occafion  au 
nouveaux  Qu^eiA^s. 

T  R  AN  QU  I  Li  I T  ET.  f  ^  Repos ,  calme , 
état  fans  trouble ,  leCiOs  agitation.  TrtnijHilli'- 
tMà ,  quhs  fidMiit^-  La  tranquillité  de  l'air  n'cft 
-plus  troublée  pac  les  vents.  Le  Maeifttat  eft  le 
conlètvateUtdc  la  /rîknf Mi//»r«' pul^lique.  B  a  v. 
Le  Sage  s'éloigne  du  bruit  pour^  jouît  de  la 
r^«»^^i2<rff'de  l'cfprit.  l.Jk  tranquillité  de  l'ef- 
prit ,  qui  eft  l'ouvrage  de  la  raifon ,  eft  à  le  bien 
prendre  Un  état  d'indifTcrence  ,  ledciangucur, 
qui  approche  moins  du  plaifir  que  de  la  triftelfe. 
5.  EvR.  La  rr4»fMi/{i /^'d'Epicurc  n'étoit  qu'u-i 
ne  exemption  de  trouble.  Sr  E  v  r.  C'cft  mal 
COnooifrerufage  de  la  vie  ,'qac  de  paftcr  iès 
jours'  datis  la  udc  tranquillité  du  repos.  S. 
£  V  a.  Calfien  appelle  l'apathie  des  parfaits 
contemplatifs  ,  leur  immobile  le  conrinuelle 
tranqmUtti.  Boss.  On  fc  fait  quelquefois 
honneur  du  noinde  tranquillité  pour  couvrir 
une  véritable  nonchalance,  le  une  véritable  mol- 
icfte.  S.  £vR.  Il  vaudroit  mieux  vivre  dans 
une  heurcufè  obicurité  ,  que  d'avoir  fans  tran- 
quillité des  richcflcs ,  de  la  naift*ance.  D  s  s-H. 

T  R  A  N  S.  Prepolition  qui  entre  en  la  compofi- 
tion  de  plufieurs  mots,  le  fignifie.  Au  delà. 
TirâMs  ultra.  Les  Romains  appelloieni  la  Gaule 
TrdnfMpint ,  la  France  y  Ja  Cifalfi^'t ,  ce  qui 
'  eft  maintenant  la  liombardie.  Gallta  tranf/flpi- 
n4 ,  (Sultis.  cifalfina.  Les  Ccographes  divilcnt 
la  Lombatdîc  en  Trànfpadant ,  le  CiffûtUiM$  > 
c'eft-à-idire  ,deçà  le deU  le  Po.       rT T?     , 

TRANSACTION,  f.  f.  Conveotior» ,  Con- 
trat volontaire  qui  fc  fait  entre  des  pirtiet  qui 
plaident  pour  terminer ,  ou  açcommodci  leurs 
procés»oudii{trens.rr«i>/4*^/4,  dtcijie*  Les  tran- 
y  Bi9»t  font  fî  favotables,qu'on  ne  s'en  peut  fai- 
re leirer,iu  venir  conttcy  non  pas  même  en  cas  d.- 
lefioo  énorme.Lçs  gcnsûges  aimenr  mieux  faire 
des  trun/diti^nst^ac  <ki  procedyres.Lcs  Proeu* 
reuTsne  conièillenc  jamais  ItttPunfaHions ,  que 
lorlqu'ib  ont  mis  les  procb  en  ëtaè ,  le  qu'il  n'j 
a  plus  tien  à  gagiter  pour  eux. 

TR  AMSACTlOMi'  PhILOSOPHIQLB  tS. 

Efpede  de  Journal  qui  (è  fait  d'ordinaire  cha- 

2ue  mois  par  l'ordre,  dç  la  Société  Royale  de 
ondres.  Tftnfé^lmKt  t.  i/tt  tr^cripta  phi- 
loftphitÀnR».  Ccn  trumfétffipHs  contiennent  les 
découvertes ,  le  les  experîeneet  d^  Phifique  . 
les  obftrvations  d'AftroDomie  lec.  qui  viennent  | ; 
à  ta  connoifiance  de  Ija  Société  Royale.  La  plu- 
part de<  pièces  fonrea  Anglois^  le  quelques- 
unes  en  Latin.  Ce  fut  Mr.  Oldcnburg  Secré- 
taire de  la  Société  Royale  oui  le  commença  eft 
ti6f.  le  il  le  coiiciniîa  jufqu  en  Uif'  Après  fa 
mon  M.  Hoodc  le  contioua  fous  1«  niu  de 


Pliltd(ô|iliUal  totleâiotiè  i  inùiiU  Ut  tttW  (k 
cbarg/cR  dUitidme  foin  en  i<l|.  6t  reprit  ht  (i-'- 
tre  de  PhilofopMical  tr^s^ions.  Il  n'y  en  aioié 
Jufi)ueti»U  quel).  tolurtict^'Mf.  Plot  Direârul^ 
des  expcricnçu  de  la    Société    Philofophiquc 
d'OxIbrd,  le  Secrétaire  de  la  Société  Royale^ 
en  fit  un  14.  Volume,  ^j^s  la  fuite  les  ^«n/Àc* 
tt9mt  fhilol»fi>iqu*t  ont  été  fouVcnt  interrom- 
pues ,  on  les  a  donné  très-regulieremen\  chi«L 
que  mois  depuis  quelques  années  par  l'euâi-^ 
lude  le  la  diligence  de  Mr.  le  Dodeur  Sioane  . 
Secrétaire  d«ila  Société  Royale.  Il  y  a  quelque 
temps  qu'on  les  doooe  tous  les  deux  mois. 
TRANSCENDANT.AiiTs,(  Prdnàn- 
cet  I*/  )  Qui^cftilcvé  au  dcflus  des  luctcs  cho- 
fes.  Trumfcindint  tximiuttpré/taatijjimus^  **>* 
ctUtntifffnmt.  On  le  dit  particulièrement  de 
l'objet  ^I^Mctaphifique,qui  fonfidcrc  l'eue  en 

?;cneral ,  les  êtres  iranfcindans ,  tomme  D\% 
es  Anges ,  le  les  veritpz  qui  ne  confiftcut  ^u 
pure  (peculatioo. 
On  appelle  aufiî  en  Morale ,  un  cfprie  tranp^. 
damt ,  un  beau  génie ,  qui  conçoit  le  invente  fa-* 
cilemeni  ^  qui  eft  fort  élevé  au  deilus  des  au« 
très.  Jn£tnii$m ptrvicax  ,  préfianttftmum.  Un 
excellent  Auteur  de  ce  fiedc  a  appcilc  la  langue 
Françoife  tnt/i/crudanttUt  t  par  la  m£me  rai-« 
fon  que  les  Philofophes  donnent  ce  titre  aux 
rututcs  qui  fe  répandent  le  Ct  promènent  dans 
toutes  les  Cathegorics  ,  difaot  qu'elle  eft  le 
pont  de  conuQUuication  de  tous  les  peuples  de 
l'Europe.  ^ 

J^o  appelle  en  Logique  le  en  MctapUiQque  termes 
tranfctnd*ni  t,o\xtranJ'ctndtntaux  ,  ceux  qui 
font  fi  generaux,|c  d'une  fignificacion  fi  uiuver<^ 
fclle  le  fi  étendui! .  qu'ils  conviennent  à  loutei 
(bttes  de  chofcs.  Tels  font  les  termes  de  em  g 
unum ,  verum  ,  b^num ,  rtSk 
TRANSCOLATIO  N.ff.  {  Vi  fe  prônon* 
ce.  )  Terme  de  Pharmacie.  Tranfitlatio  fil* 
tratio.  Voyez  Filtratiom,  c'cft  la méi« 
me  chofc.  '    > 

TRAN  S  CRI  p  T.  f  m.  (   Prononces  Vs.  ) 
Copie  d'un  aâe  inféré  dans  un  autre.  Tr»nf- 
crtpiHm,  ixemplum.  Dans  la  reddition   d'un 
compte  de  mineurs  on  commence  par  le  tranf-^ 
cript  de  l'aâe  de  tutelle  ,  le  du  jugement  qui  or-» 
donne  la  reddition  de  compte. 
TRANSCRIPTION,  f.  f.  {   PtononceTt  . 
l'j  le  le  p.)  Aâion  par   laquelle  pn  tranfcrit. 
Tranftrifiio.  Ilatantcouié  pout  la  rr4n/cri^<« 
ri«»dc  ce  livre. 
TRaNSCRIR  EiV.a(a/#  tranfcris^tu  trénf^ 
cris  ,  il  trsnjcrit^f  nous  tranfctivons ,  c$»r.  /r 
trétnfcri'itis.  J*ai   tranjcrit.    fe   tranfcrirat\ 
§li**  jtyrAnfcrive.  fljte  jg^ranfcri'viffe  ,  o\ijg^ 
tranjcrirfffs.  tranfcribtre  t*xfcTtbert.  Pronon* 
*    CCI  Xj.    Copier  >  décrire.    Cette  minute    eft. 
trop  brouillée  ,  il  la  faut  tranftrire  ,  la  met-^ 
tre  au  net.  On  lui  a  fait  tran/crtrt  cet  aâe  plu« 
^fîeurs  fois. 
Transcrire  j  fignifie  aufli  >  Infctcr  un 
a^e  tout  du  long  dans  uii  autre.  Inftrêrt  ,  âtf'»^ 
crihert.  Dans  les  arrêts  d'homologation  d'une 
tranfadion,  d'un  partage,  on  y  tr»Hjcrit,on  y  in-» 
fere  Its  z(Xc$  tout  du  long. Dans  les  piocés  ver-* 
baux  on /r4n/<^<r d'abord Tairéc,  la  commif.» 
fion  qui  donne  pouvoir. 
T  R  A  M  s  <:  R  t  R  S  ,  fe  dit  quelquefois  d'un  Auteur 
plagiaire.  TrMnfcribere  ^  exfcribere.  Cet   Au- 
teur o'a  die  rien  de  lui,  il  n'a  fait  que  frW»/'-' 
crire  le  t'appropiicf  ce  qu'il  a  trouvé  dans  les 
autres.  . 

TRAMSCtitilT  E4  paii.  patf.  le  adj.  trânf-^ 
'  eriptui ,  txfcriptus.  ,       \ 

TRANSE,  f  f.  Peur,  crainte  cotisinii^IIé  , 
grande  apprehcnfion  d'un  mal  qu'on  croit  pro- 
chaint  Soti  plus  gtdbd  ufage  eft  au  pluriel . 
Anxius  timof ,  fortnidc ,  pàiior.  Quand  je  me 
le  teinetsrépéeala  gorge  dans  les/>-«>r/<idtla 
more.  Pat.  Un  bon  Chrétien  doit  être  toujours 
en  tr0npt ,  auatid  il  fonge  aU  jour  du  jugement. 
tJn  hevre  çft  toftjburs  an  tranje  ,  en  a^prehai'* 
fitm  des  ChaiTeurSé 


C»t  tMtt  fur*n%  ftùt/it  d'une  mortelle 
tranfc  , 
fi  priva  fit  efitits  dt  terni  eennoïjfanee* 

S  s  o  R  Al  X  s. 


Ménage  te  dérive  de  l'Anglois  tr^uuce  ,  qui  fignî-* 

.  fie  \mt  granit  peur. 
TR.AN  SEAT.  f.  m.  Terme  de  l'école  le  du 
Palais  qïiî  eft  purement  Latin ,  À  fignifie ,  PaC" 
C  D  Dd    ij  ^«a 
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fe ,  poft ,  qaeedafoic ,  ()uao4  o»  o^  ▼•«{  PM 
niiu  ou  accorder  une  propofîtioa.  On  dit  cpy^o- 
vcr^  ,    Trmiffeât  MSr*(Hm  tfi  t  w*»  hgitMr, 
V    On  ^«cnd  que  ccirtie^it  de  quelques  anciens 
Conimcntaccurs ,  ou  Gloflatcuri  du  Droit  ciTil, 
qui  nVnçcndanc  pai  le  Grec ,  patTofciu  toul  ce 
qu*ni  tiouvoicocdemoiiC^ifCij  (au*  Ui  ex- 
pliquer. .    ■•      ^  »         ^ 
En  Chanccleiie  Roiwunc  on  appelle  un  nil  ttên- 
ft»t  ,*une  cfpccc  d'oppofition  qu'on  faicau  fccau 
des  èulUr»  4c  à  la  délivrance  d'autre*  expcdi>^ 
lions /^iufqa'à  ce  qu'on  ait  cuendu  lei  parties 
qui  ont  intcrét  de  l'cmpéchcr  ,  S  qu'il  faut  faire 
adip^ner  pour  en  dire  les  caufes. 
T  R  A  N  S  F  E  R  E  r;  V.  ad.   {  L'i  fe  prononce.  ) 
Mener  ,  conduire  /emporter  d'un  lieu  en  un  au- 
tre lieu.  Il  ne  fe  dit  que  di  certaines  chofci. 
TrAnsftrrt ,  tranjfjmurt  ,  trâdiécjre.   Go  dit 
trtnnfetif^n  ptilbnnicr  ,  loifqu'on  le  mcoe, 
qu'on  le  conduit  d'une  prifonenune  aucrc,  ou 
devant  d'autres  Juges  :  Se  quand  V>n  dit  abl'oju- 
itient,  Il  aéiérr<ii»j/'»f  ,ceA-à-diic  .  On 
l'a  mené  devant  les  Juges  d'appel.    On  flteau 
Palais  St.  Gafcun,  à  caufc  qu'à  pareil  jour  le 
Parlement  de  Paris  (atfransftréÀ  Tours,    On 
trtnsftre  fouveni  des  Officiers ,  des  Sièges ,  des 
Tribunaux  de  Jufticc.  Les  Evéques  font  fouveni 
trsnsftrtl  d'un  ociit  Evéché  à  un  ^utrc  de  plus 
grand  revenu.  Un  Evéque  ne  peut  être  transfiré 
a  un  autre   Siège  fans  bulles  du  Pap:.  Voyez 
TransiiaVion.  Les  Supérieurs  des  Monaftcres 
appellent  auflî  transférer  un  Religieux  .  quand 
ils  l'en voycnt  d'un  Couvent  en  un  autre.  Voyez 
Translation-   La  plupart  des  reliques 
d'Orient  ont  été  transférées  en  Occident.  Conl- 
tautin  transféra  l'Empire  de  Rome  à  ConAanii- 
'    nople.    Le  M.  Siège  a  été  quelque  temps  rr40i- 
*  fe^é  en  Avignon. 

T  R  A  N  s  F  i  R  £  R,  fe  dit  auflî  fîgurémcnt  des  cho- 
fcii  corporclJcs.  Transf.rte.DxzM  itréutsferé  le 
R|6yaumc  des  Juifs  aux  infidèles.  La  metapho» 
ré  le  fait,  quand  on  transftn  la  Signification 
d'^n  mot  propre  à  une  autre  chofc  qut  ne  lui  peut 
convenir 'que  par  figure.  En  Jurilpiudcncc  on 
dit  qu'une  vente,'  une  douatiou  transfère  à  un 
autre  la  propriété ,  la  fcigneurie  d'i^i  héritage. 
T  R  A  N  s  F  I R ^ ,  ^E.  part.  paff.  &  zï\,TrnnJla- 

tus ,  tranfportatHS. 
TRANSFIGURATION,  r.f.(L'ffcpro=-- 
noncc.  )  c/V  un^Fétc  qu'on  celehre  en  l'Eglife  le 
fis^iémc  d'Août ,  en  mémoire  de  l'aftion ,  &  du 
miracle  que  Jssus-CHRisxfii,  quand  il 
fc transfigura  devant fcs  Apôtres  ,  S.  Pierre,  S. 
Jacques  ,  &  S.  Jean  ,  &  qu'il  fut  vu  avec  Moyfe 
6i^\\c.  Transfigurât io.  h^transfigmation  de 
J.  Christ  étoit  comme  jin  prélude  de  la 
I,'  gloire  ,  dodt  ildcvoit  être  glorifié  peu  de  temps 
après.         «.  '  • 

T  R  A  N  S  F I G  U  RE R.  y,  aa.  ( Prononcez f/.) 
Terme  de  Théologie  ,  qui  ne  fe  dit  que  de  ce 
ch  angcmcnc  miraculeux  que  fit  J.  C  hIlTs  t 
en  prcicncede  St.  Pieir^,  de  St.  Jacques  &  de 
St.  Jean  fur  la  montagne  de  Thabop ,  bu  il  pa- 
rut dans  fa  gloire  au  milieu  de  Mojiic  &  d'Elic, 
qui  cft  écrit  en  St.  Matthieu  ,  Chap.xy.  Tr^utf- 
figurare  ftransfigurdri. 
TRANSFORM  A  TION.  ff  {  L'/fe  pro- 
nonce.) changement  de;  forme.  TrOMsfermatif, 
transfigurati»  t  metdmèyfhofi:,  Xuîransfmrmé- 
iro»  de  Niobé  en  rocher.    Les  CKymiftes  Ç^^ 
chcnt  depuis  long-temp^  la  tramftrrruttiam  M 
métaux  ,  c'cA-à-dire  leur,.  tranWut«aio6 ,  U 
manière  de  les  changer  en  or. 
Transfcrmatiqh*  dans  Is  ftile  dcsMyf- 
riqucs  ,  cA  un  changement  de  l'amc  conicmpia- 
,  tive  ,  quicA  en  quelque  facoiidiviniféc ,  0c  coo- 
vcrtie  cti  la  fubAance  de  Dieu.   Transfprmati», 
tranjlatip.  L'ame  alors  cft  comme  pcrduif,  & 
âbimée  en  Dieu ,  enfottc  qu'elle  oe  connort  pas 
•elle-même  (àdiAinûion  d'aveeDKu.  Ste.  Ca- 
'therine  de  Gennes  parlant  de  ccue  tténifoma- 
tion ,  Ac  de  cette  union  d'eifencc ,  dit ,  Je  ne  trou- 
ve plus  de'tnoi  ;  il  n'y  a  plus  d'autre  moi  que 
Died.    On  peut  abufcr  du  terme  de  trtmtfvhnH' 
tian  ,  &  les  QuieiJAes  l'ont  fait  effcdivement. 
Mais  dan»  les  bons  &  Saints  Myftiqut»  ce  teïme 
n'a  rien  que  de  boa  fle  de  fort  louable.  Us  enten- 
dent par  la  tramsfetmation,ct  que  difoit  St.Pauli 
Vtv$  *g»  ijam  men  tgft  vivityer»  in  mt  Chnf- 
ttét. 
La  frémtfêrtfiMthm  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour 
ce  qu'on  appelle' pftis  proorement-la  tranftthftM 


T R  AN  S  i 4^ M  lÀ.n'i^à.  èK^ngwMefet 
C'eA  la  même  çhofi;  que  i^tfétfittrfktfir^ 


«nç.  .  .  .     .    ,   - 

Trn»*f9rm4n  » /«fnuti^   m^fare.   Proth^  fe 
^Mffi/ftwfiV  en  toarçf  fetctCf  dcforoief.    pieu 
trMmftrm^  en  Aatuif  de  fel  la  fçmm(  de  Xw, 
Transformer  quelqu'un  en  hibou.  Ablamc. 

On  le  dit  figurérnent  dei  gens  adroits  qui  fe  dc- 
gHÎfent  en  plufieuri  m^etcs  pour  attraper 
quelqu'un.  Fermam  alienéift  tthtnhr».  (!)'cA  un 
nioaqui  le  transfarme  en  loutea  fortes  de  figu- 
res ,  fouvcnt  il  ùitrsnsfermt  en  dévot  pour  at- 
traper les  hommes  par  fes  hypocrifiei.  Le  Diable 
fc  transforme  en  Ange  de  lumière  pour  tcoropct 

*  les  firaples. 

TêMt  n**fk  fêw  Ut  druatt  qitt  fvké  fit* 

miel  i 
Ht  ffêyent  tm  vertm  uva£oxtt\ti  teutUt 

vitet.  D  a  t-H> 

T&ANSFoRMi]i,fe  prend  aufTi  pour  tran- 
fubAaoïicr  dans  le  MyAercdeia  Sainte  Eucha- 
riAie.  / 

Vm  Verte  nniu  chair ,  lafarele  tmefféhle  , 

Rend  le  pain  fa^ehatr  véritable  > 
£/  le  vin  fe  transforme  Mt  fang  tU  mi  tre 

**y  •■ 

Et  fitty  qite  têut  let  fent  çemhatttmi  (• 
Myfitr0, 
Peitr  Affermir  »m  eeeur  fimttrt 


dantltf  AJJCJewAutqiri,  «(qHi<»n|éfrit|fa«.  »J^lril.»#;l#^«fJ»*iÏM^^^^ 

lethérefiçê,  0c  daai  Ua  Aoateaujt  ,  qui  îonit     ^WWW  ne  peut  tr$npger  v^la^^ment  a>eê  (è« 

d'ailknif  Q^ojinKii  ^  %M ^.'tmM^'  ~  îî***"^*  *  ^*3>r%^f  «v*»^'  «"^ï S^f^ 

'    Pp  f«m^  ^f^fyff  w  le»  piocétpotlç  a  moa- 

Cc  mot  TÎcvt  du  Latio  irâ^gett  Tèmtpik  de 
é^prê ,  coftinie  qui  diioi(  ,  rtm  mrva  faSliemê 
Jtmms  à»  ultté  amêtm  trmt^gere  <^  dmseri. 

r^AHt  iX  V,  »A.  8e  n.  GeUriêlie  faîÉdc 
froid ,  jujrq\i')i,co  détenir  tremblant ,  ft  immo- 
bile, frigêrji  riifr§,fmfff9$rf,Ufimfef0elere, 
geittrê  4  dprmfit  Voilà  uo^  Mlequi  me  gelé  , 
qui  me  tfanfit.  Le  froid  0c  les  neiges  dfs  mon- 
cagnes  d'Aliace  les  tr»mfifiem$.  Voi^.  tt  vient  ui^, 
vent  coulis  de  cette  porte  ()uiyr«i»y;/  ksgeni.  Ce 

Îauvre  homme  cA  mal  vêtu  *il  tttHtfitScffii, 
e  fuis  tramfi  de  froid  ,  immobile  ^  peiclm.  La 
FcfNT. 

T  &  A  ^  s  I  a  ,  le  '  dit  figvrément  en  Morale ,  du 
payons  froides»  ic.  indolemcs.  Pmvert  etcami'^ 
mari ,  tetit  mrtmtttt  (êmtftmifeert.  II  tranfit  itr- 
peor  à  cette  menace.  Cette  ttiAc  nouvelle  1'^ 
tianfi^t  dpulcur,La  vut!  de  ce  mooArc  i*a  tram^ 
fi  d*norreur.  On  appelle  ironiquement  un  A- 
mant  tramfi  ^  un  Ai^pureux  tranfi ,  un  Amanc 
froid  (timide.,  langoureux  ,.  que  la  paffion 
échauffe  peu.  Tm  vois  trMmfir  de  peut  un  fou 
d'atnour  tranfi.  Se  a  î. 

T  K  A  H  >  I  »  I  £  •  pa'rt.  paif.  8c  adj.  Rigemt ,  geii' 
dus.  Enéen'efi  qu'un  Héros  tranfi  à  leptcmiet 
péril  refait  trembler.  G.  G.  / 

Têiitfetfêmtdetrifitpétemft^f^  traofifj 
.  /     SaoïtAii. 


Il  fnjRt  de  l'armer  d'MneimvtmdèfKfn,,  ..i-^,..  ^/.-..^  ^ 

Voyez  AA-HsioXMAt, OH.  /  «TieÀNSITION.nf.Liaifon;  paflaged'on 


TRANSFUGL-f.m.  (  Proiïoneex l'r, )  Celai 
qui  quitte  fon  parti  pour  lie  retirer  chez  les  en- 
nemis. Transfuga  ,  ferfuga.  Vous  voyez  que 
le  rapport  des  priConniers  s'accofde  avec  celuy 
de*  transfuges,  Ablamc.  Qn  hait  les  trmt' 
fuges'.  vous  êtes  un  transfuge  de  l'amout ,  vous 
en  avez  abandoiii)é  le  partit 

TRANSFUSIO  n  f.  f.  (  Vi  fe  prononce.  ) 
Aâibn  par  laquelle  on  fait  couler  uitc  liqueur, 
à'^  vailfcau.dans  un  autre.  Trantfufiê,  Dans 
les  préparations  de  Chymie  0c  de  Pharmacie  on 

.    fait  fouvent  des  trantfufiehs  de  liqueurs  0C  de 

^  (yrops ,  0CC.  Dans  toutes  les  générations  il  fe  fait 
^  ûttrantf^fiens  des  corps  0c  des  e(prits  tes  uns 
dans  les  autres.  LtNpIus  metveilleuie  des  trams- 
fi'fiens,  cA  celle  qil'ona  fait  en  nos  jours  du 
lang  d'un  animal  >  dans  le  eprps  d'iin  autre  ani- 
ihau  .C*c0  Richard  Lowa  Médecin  Angloi* 
qui  s*ci>^t  l'nivcntcur ,  0c  qui  en  a  fut  l'expe-^ 
ricncé  publique  à  Oxfort  en  i66pri\ai9i  le 
premier  écrit  dans  un  beau  Traitté  Ai^Iois  qu'il 
a  fait  du  cœur ,  du  fang  0c  du  f  hile.  Ce  craitt^  a 
érè  traduit<n  rrançois.  On  a  f(U  pourtant  qu'el- 
le a  été  propoféeà  Paris  désTaniséc  i^/i.  0c 
qu'il  y  a  plus  de  50.  ans  qu'un  autre  Angiois  en  a 
eu  la  pcnlée.  Mais  ileft  certain  qu'il  y  a  plus  de 
^o.  ans  qa'çile  eft  connue  en  Alkm^goe  »  ^  il  fe 
trouve  lin  paflàge'de  Libavius,oà  hifamsfiijitm 
eft  exaâr nient  décrite  comme  on  ja  pratique 
maintenant.  U  èll  vrai  qu'il  U  de^prouvc  >  0c 
qu'il  n'en  parle  que  pour  s^en  mocquér.  Voyez 
.  les  Joumaitx  d'Angleterre  ^  de  JFtancede  l'an- 
née 1^7. oui  ciifejgnenc  la  maniecj:de  fairiii  cet- 
te «nsa^/iu/^A»  ,  Ict  expériences,  qui  en  opi  été 
faicies'^«Vcc  les  objeaioos  0e  réponfet. 
TR  ANSGRESSEK  v.aâ.(PrononcctlV) 
ÔttireMirrr  ,  contrevenir  ï  quelque  ordre  ,  i 
quelque  loi.  Tranmd*  ,vi»Ur$,  Cet  AbAolC" 
fadeur  tk'tranjgrejje  &%  ordres.  11  fie  dit  ffos 
partit^tiérement  po)ir.,  Pédhet  contre  les  DMn- 
maud^iiiçns  de  Dieu  ,  ou  de  l'Eglife  »  enfjniiRdre 
les  I^  divines.  Adaii^  iWt  jM  It  tooce  1»  pi^f- 

dc"i»îr"  *^*^  ^^^i^f^^^^^^''^ 

t  R  Ajfiî  J  G  R  E  S  S  E  V%  ÏU  Cfe^wic  la 
i(»|pine.  TrMnfgr/f$r.tl^nii$Uf^'  f^"^» 
n^iMlce^epluficUrspeu)c«tc*pàr/elIes  toosics 
trêi^i^fttrt  de  ja  toij^u^ipirciii  it»blie  d«  la 
partie  ;Uieu.  '   \/,  M',  v  •■' -  i  •-••  •■  •       •  '  ' 

TRANS.GRES5|0l^,tf|.iSroUïfefe, 
mcprt^  qu'on  fait  de  la  ÏJè^  J»x'm  naviçiirfas 
obicrvèr,  Tranfgref^^  k^kfJtpiifU  t^ififfi*- 
Les  tratîljfreftmt  dé  la  £oi.<lé1tXcB  IccoKiipuics 

-    despe^^aemelles. 

TRX^mtGER.Y.n. 
un  accommodement.  Ti 


tiati»»  .Le  mot  de  trânsfuntenfiem  a  le  mêinc  &oi  |     La  paii^  9Bt  T^fiéjM 


uho  ftoch  pat 
miffiatm. 


difcouisà  un  autre.  Traliifiùê  ,trtt^fittu,  C'cft 
une  des  plus  grandes  adrelhs  de  la  Rhaotique ,  ' 
de  faire  à  propos  des  irMnfitièmt ,  de  vari^   les 
tranfitttmt.    Les  Prédicateurs  ont  des  cbfties , 
0c  des  tramfitiemt  ingenieules  ,  quelquefois  inê*> 
me  fi  vives ,  0e  fi  aiguifs  qu'elles  pourroicnt  paf* 
fefpourdesépigrémmes.  La  èa. 
Teamsitiom  Figure  de  Rhétorique.  Elle  & 
fait  lorsque  l'Orateur  oarlaot  de  quelqu'un  ,  i« 
met  lubitemcot  ï  U.  place ,  0c  en  joui!  le  perfi>o- 
nage.  Trtutfitiê.  Cette  figure  marque  l'impe- 
cuofité  de  la  paffion.  Il  en  £sttt  nier  opand  k 
temps  pcc^  ,Ac  il  faut  fiirk  champ  pa^  d'une 
perlenoe  k  une  lucre. 
TRANSlTOlRE-adj.  m.0cf.  Tcmcde 
Dévotion.  TrMufiterimt  t  cttdtuut  tfiujtmt iVâ- 
f$us .  Ce  qiâ  patk  ,  qui  cft  de  peu  de  du^ée ,  qui 
a  peu  de  folidité.  La  gloire  ck  ce  monde  eft  tratt- 
fiteire.  L'homme  eft  bien  maihetueux,  de  pré- 
férer des  hicM  trattfiteêret  aux  bict;s  étciiîcJs. , 
T  R  A  N  S  L  A  T  ER.  V.  aÛ.    (  Pronoucezl'/.  ) 
Vieux,  mot  qui-  fignifioit  autrefois  tradmim. 
TrMitiferr*  ,vtrtere  im ,  iradniere.  JoJephea 
été  trmfiati  en  f raufois  ^r  Geoebrard.  On 
ne  ledit  que  daiM  L|t  Pratique. i.  rf«J>^#fr  iio 
,  'tcftament*  '..  .  --^ ^t. ■■'■.'•' ^^•'^in  .   * 

t  R  A  N  S  LA  T  tu  R.  f.  m.'  Ilîeœt  mot  qui 
fîgnifie  ll'raduâair.  TraduStr ,  tfMjUitr,  • 
T  R  A  N  S  L  A  T  I O  N.  f  f.  A^ion  par  bquelfc 
on  ttantftte  une  chofe  d'un  Ué«  en  un  autre  i 
0c  k  dit  dans  ks  mêmes  phrajfet  que  k  verbe 
tram  tferir  ^Jksà  il  vient»  Tranfattê.  La  tram* 
Jtniêm  d'un  Eyéque ,  d'un  C<»n<ik.f  dhin  S|»e 
de  lufticc ,  d'un  Par kment.  La  fêgmifia/tm  ^ 
Keliques  ,  la  trmf  atim  de  r$mp»e.  On  oe  s'^ 
kn  p9tut  en  jliat\ere  de  comlQere^^  ou  démo- 
rak,  atr  Iktt  que  «  trmffêrtT^  fignifie  k* 
aètat  cJboiê  daato  k  piopre  ,  ije^t  élégamment 
dans  k  figuré  en  cetuines  occàfiioos*  Il  7  en  a 
même  qui  aiment  mieux  dire  le  natif fentm'i^f'» 
que  la  irf^fiatiem  d'un  prifooiûer.  L«»  trmfià" 
ttams  4a  Evêqna  ont  été  dcftcndiCl  p>r  ^  Con* 
cik  dtNicée.  mu  ks  déclara nuOel .«  ordonna 
OMe  k  transféré  retooracroitViàfCeinkreEgK-. 

je.  Le  Concile  de  Sa  r^iquc  ocd^  ^^'U  k^^f 

privé  de  la  Conunonion.  Od^tvm  ftmarqoe 

^ue  perfonne  ne  pàflok  d'une  igit«t»de  Eglife  a  one 

goindic.^qac  ceux  qui  ab»ndoimrmkttr  EgU- 
ne  k  fottf  que  par  ambitiç*» ,  ou^par  inquiwa- 
de d'cfpiit.  Ccttedifdpliaçik  été  9.bkrv*« Jf»' 
dant  yoo.  ans,  0c  k  peeinlef  es^plf  d'âne 
4rsm/!éiiem4*kd»tti  été /Cflfc  du  J?f pe  F«««oJ» 
oaiétoiiEvôquedePofw/tJndelés  focecL- 
lears  en  ptit  prétexte  deJe  faire  déterrer ,  &  »"f 
CoocUe  tenu  bientôt  aprb  défend»*.  ^J***!"*^^ 
.  4r^tfiMtim  Sm  ùtU  à  «liie^iKnfç  On  a  p<*lg 
tant  rectipoùjccrtaines  e»o$»Jegi«pe»dei/#*/' 

Lr«tiiitéfew4ci#r%M»*^2 


«,. .   ,^^f^v 


..•v.-^ 


iâtiHn 


(' 


''■".*■•",' 


ablemcM  êitt  fe, 

m  mtV4  f»&im* 

Scier  j  Aie  faiïje 
inbUnt,atiinmo- 

««Jga<Ifa  mon- 
.  Voi^.lt  vient  ui^ 

l>ile  4e  pciclw.  La 
t  en  Morale,  <{«( 

tjftc  nooTelle  r, 
tnoQAreI'a/r«». 
ii(]ucnicnt  on  A- 
rmmjS ,  uoAnuoc 
^quc  la  paffion 
tr  de  pcnxaafoo 

'*i*J»A  Itfttmkt 

S  t  C  X  A  1 1. 

Mf  (oiTaged'un 

,  tTMffifm,  C'cft 
(  laRUaorique,  - 
1/ .  de  Vaiiçr  les 
ont  dca  chûies, 
quelquefois  mi»' 
spourtoiciUMr* 

xoriqoe.  Elle  fc 
c  quelqu'un ,  fk 
n  joue  le  pei£>o- 
ot^iquc  l'imoc- 
te  uiêr  ooMRd  h 
laoappaflèid'uQc 

fc  Té   Temtede 

eudcdu^rie^qui 
:  rnoodc  cft  ir  4»- 
inurcuxj  dcprc- 
\>\cu%  étctricJs. 
PconoucexiV.) 

iifrt,  Jorepbea 
Geoebrard.  Oa 
.ï.tr»mÛMtn  ou 

Vîeo3(  mot  qui 

lion  pat  laquelle 
U  co  «0  autre  % 
tct  que  k  hM 

:ilc,  AinSJffie 

pilic.  On  oe  s'ea 
ccÀ.  oudcfflO' 

fignificMe  * 
^télcgannicnt 
încNU.  Il  7  en  a 

IK,  Lc$  trmftM" 
léeifarleCon- 
Hci  »  <c  oidoooa 
kffemkrcEgK;-. 
jiiaa  m'ij  jeioic 

inquieta- 
tf^Boe 


kcerrer ,  ft  u^ 
encUcqueeeit^^ 
çcdn  «p(A|P> 
idimidel'AT' 

"        •     »*'  •  ■•■■■£• 


^A^'ï^\ 


"^mi^ 


qiMUunHOÇ  «FW  /.  W  |<^*  V«  elJea  oof  palIe 
en  droi»  «omnwÀ  \ï  (i|9C  (mpiai  que  le  «?»• 
lênccmeiilK  l'iNto^t^  4«  d#f9  iu^cevkaoenc. 
Le  Left/M  i lW?«n'*  t^\ttfmmi «e  ffoa<*er 
r une  irêi^âMm  >  ^  le  MciropoliMiu  (aeore 
inoiai.  U  ^  ^ie  eonfètHcmem  4i|  l^oi  » 
(àas  qooy  la  ^Uc  4e  tf0^0m  cA  ttilUfj*  le 
filMfivf.  ffU*?*  P9<ui«|r4||fll«r«Aid'iip re- 
ligieux, »*ii  #*«()(  de  k  uMxmmi'wiQtàft  k 
un  tnue  .ellçfF  repaie  Ëiite  que  ftac  rauracicé 
du  Se  SioAP;  ^  prétend  qi|e  U  pntm^Mm.  ne 
peut  écre  Faite  poqr  paiTer  d'uue  rej^lc  plui  rigi. 

.-•-  de  à  une  règle  plus  tcUobée.  MUi«  %  il  s'aj^it  (eu- 
lemcm  de  le  transférer  à  00  Bénéfice  de  (SnnQr^ 
dre .  l'At^  Conuneodaïaùe  >  l'il  cdle  CplU- 
leur  du  Beocficcmc  donner  dea  lettrea  de  tt^n/*- 
lêtim^  Mais  «'U  qe  s'agir  que  de  le  Haffi|pi|t 

•  dans  un  autre  Mohaftere  du  niante  Otdre ,  e'eft 
regulieremciuM  Prieur  Claufiral  i  expédier  les 
leluesde/fMjl^iMv.  lo.  U  pécule  du  Reli- 
gieux acquis  af  anc  ût  tf4»fiêtim  appai  tient  au 
prcRiiermonaftcte  :  le  leffceolc  acquis  apcis  (a 
rr«ii/?«/i«ii  au  fécond. 

Translation,  fe  3k  particuUetemenc  des 
Fêtes  que  i'E^lUê  célèbre  eu  mémoire  du  cranf- 
port  des  reliques  de  quelque  Saint  d'un  lieu  à 
nnautre.  TftmjUnê.  LxtrtmjlttitnAt  Se  Ni- 
colas (è  Elit  le  ueuvi^c  de  M^i.  La  chaire  de 
5t.  Pierre  ï  Rome ,  i  Atniocbe  >  (ont  faicet  en 
mémoire  'des  irtnijtâsiê$f  du  St.  Siège  énr  ces 
lieux- là. 

TRANSMETTRE.r.  aO.  ( L*j iTe pronon- 
'  ce.)/ê  trA9fm4U-^etrémfm*:t9it,  fêtrétfmts. 
/'ai  tfmnfam,Jê  tfû  fmtftrt^.  Slf*jftr*njmj'~ 
fi ,  ou  /«  trmtfmtttrMi,  Odet  ,  taire  paflec  à  an 
autre  i  mettre  ce  qu'on  poifedeen  la  pofl*e8ion 
d'un  autre.  Tr^njndtte'ra ,  dfhg^rf.  Un  ven- 
deor ,  un  donateur  trmnfmtt  la  propriété  de  Ton 
bien  î  l'açbetcut ,  au  d<?natai(e.  |<*neredité  non 
4ccept4e  œ  k  ttimpnH ifiu  Voyez  Trams- 

MISSION.  « 

TRANSM>Tf»B,ft  dk  figur^mcot  en  eho- 
fts  morakt.  Trmfmittêrt ,  rtmitttu,  Jt/ttërt, 
tr»d«rt.  Souvent  les  pères  trtinfmettimt  \  leuri 
cnÊini  leurs  ficesfc  leàfs  venus.    Lo  Grecs  0c 

-  les Latk» nous om tr»tfmh ks aru St,\t% fcien- 
ces.'  Les  Hiftorièns  ft  le^  Poiiicê  ir»nfmstttnt 
à  la  pofterué  Icaaâions  ilinAres  (des  Hetai. . 

)1  fe  dit  aulfi  quelqttefois  a«ce  le  pronom  pcrfonnel, 
&  fignifie  ,  F^cr^oaue,  pa0sr  d'un  endroit 
danr  on  aocre».  TrMnfif*^  frtttrire,  trMtfmitei, 
On  doit  eonfiçierct  k  miilieo  par  o^  lé  tntufmti 
Paâion  de  l'ohicr.  R  o  H, 

TRANiMMt»  iH.part.faCfc  adj.  Trtnif' 

TR  A  NSMIGRÀTION.  «1  f.'<L'ife  pro- 
nonce.) Tcanfpoçt  d'une  nation  entière  çn  un 
autre  nl^  par  Ja  tioien^  fl'tin  iponquciant; 
TrtnfmifitMfi^.  On  ne  Ik:  dir  quêtes  qu'en  eetce 
|brate  de  ï'Êcritutc  :  la  ifâi^mfgmttM  «ks  en- 
nns  dTfraKl  m  l^bjlooe  ,  Ipriqu'ils  furent  em- 
menez co  i^làvage.  1}  %%Ùbe  loovent  dans  l'E- 
critore j  un  cbangemenc  de  païs  »  <m  tranTpoit 

'  .d'habitat,;...'-::   .-^.^  v^^Vv  .'^/v.:  ..  ''i^'^-ji:-  ' 

T  R  A  M  rii  ip^àittéià,  UmaàS&Ufm^ 
d'un  aœe  id'ilo  cOrps  dans  un  Mitre.  Tfsnfimr 
grêti»,  i|rffr«M/jgrfÂf/S#.  Pythagotecnicigniojt  la 

,  trantfmfgt^tit 4t%  a^f  i  («r  li  on.  tenaiflbk 
en  qoclifi^  4<>rte  »  At^n  reçQtnmeoçok  wie  oou-j 
velfe  vie.iie|  Siamois  eioyant  la  tfëmfmigtM^J 
tim  des  âmes  dans  d'autres  corps  «ne  tucnc< 
point  d'^^ao)^  de  peur  4'eù  [EhaiTçt  ks  amcs  de; 

i«wi  par*oii  T  A  cj«  A  »»»^:y»yj»  MST»  M-' 
tran5mï5SIbi;Jl»4|  ià:&f:(PrwHi-; 

fn  r;.}X^fc  ifc^ifm&èfftiti^TrêfffMifhik^. 
UoRqp^uv^iic^  pasir#^<iiB!^^«àdesb|eri- 

,     iktsauipaÏ8oui'èleaionaika.'v>ï^'>.^^      ... 

T».  A  ^^$^«^|^^|li^^|B  jlae  Jaîjàet. 

k  on  craiiutktï  OO  itnûîMm.  Titétmtifi»  »'> 

.  f*mfHrtëtii,  ta  tt0^fnm»9  du  ptM^  d'Ari 

dam  i  ççi^te  ^  éo^eiiit^i'flk  une  4ll^liP|^tt^ 
^  .elfrayela  tjOfiwÎMSyinf.  |^»arrR^^ 

.    edjeQÙTqn  (aie  kmUjMitlIé.dcfetcr  liii^f-^  | 
t  S^\  Çelui.qui  Camh  pfeif X<«cbe hetitiirt  s'il  \ 
VIVO»,  afin  que  cà  plus  prpiche . theri^ea  la 
^  7V*cfioe^t#fef  enfank  Pf'  J^a^hat;  Ilpa  vœ 
:    Rrande|i|i^ec  entre  la^|Ï^M>^|lMre* 


^.;x; 


?i^- 


^^^5ii  liibtichcc .  41  >w  msm^m^i  -^i^mu  mwh^i^^^^^r'^^t» 


Umm  w\^  ^  fpim*f*fm  «»  a  cqpicuk  « 

mf$  ,  quoyqii^iFf  mÎMigfnt   kf^oti^fi    La 

'H09fi*rëim  f Ck  f f^i»neeç^if«j  ppoi  pori/ier 

^    I4  mallç  do  fapg  de  qtiaotk^  df  parriç|«lçs  ipu« 

flks  qui  i^i^oic^  r*keifr.  0p4  v^m  que 

fi  la  trmn^frt^fim  eft  emp4cb^^,  jil  en  arrive 
ff>f  t  Couvcuç  4kp  f vtcii  dai\gctçuiM>  A  pluficuM 
indifpofiiiqp»  dA  pe^ .  comme  la  galle  «dec. 
L^  frémjjhrêtim  fcrt  anâS  4  i'orgaaîe  <lu  tf â, 
ençc  quelle  cnapéfbe  que  les  mamclions  de 
la  peau  ne  fc  dciTeckent  uipar  |'4ir ,  ni  p^t  i'at- 
MHiehcment  conf  iuudl  des  cprps  cxtaiçura, 

Tj|l  A  NSfiRATioM,  ledit  aulll  de  l'çiuiée  de 
l'ail  dans  ks  corps  par  Içs  potes  dç  la  peau. 
TrAnfpirMti»  ,  frë^fmt^tus.  Cardan  explique 
p^  çeitit  ffMffifiêtit»  dei'air  le  prodkc  d'u^ 
tèmme  dont  ks  urines  iporqaliercs  pcloicnt  17 . 
:  livres,  quoraue  tous  ks  alimcot  fc^s  A;Uqui- 
àesVcn  peUQent  que  quatre. 

T  R  A  N  S  P I  R  £R.  v.  a.  Sortir  par  tranfpira- 
tiop  ;  fortir  par. les  Poxcs  d'u|i  corps  d'unç  ina- 
niere  prefque  iofcnuble.  Tr»njpf,rétrt,  Quand 
la  tutuie  e(t  vigoureuiè  ,  elk  guérit  bien  des 
nialadics  en  faiûnc  trëafftnr  \z%  mauvaises 
huaieurs.  Il  y  a  des  remèdes  propres  pour  faire 
trdnffiier.  On  les  appelle  Diaphuratijutt. 

T  ft  A  N  s  P  i  R  a  R  ,  (e  dit  auHlî  des  corps  mépies 
par  où  quelque  mau'cre  trsttjfirg.  Tjrë9ff4r^re, 
Le  célèbre  Robert  Bayle  a  fait  voir  daas  fon 
Tantémtn  fùroi»gieMm,(\uc  tous  les  corps  rr^iny- 
firtnt.  Lcsperfoiincs  qui  trënjfiritu  beaucoup 
font  moina^^jetGet  aux  maladies.  Les  jeuucs 
gens  tr»nffiftHt  plus  que  Icj  enfans. 

l'a  AM  s  p  LA  B  R ,  iè  à/il  encore  de  l'air  qui ,  fclba 
quelques-uns,  entre  dans  le  corps  par  ks  pores 
de  la  peau.  Tranfm<Mrf,  trjuffijUn.  ht  mau- 
vais air  iufeâe  ks  C9rpl  à  xau|t  qu'ils  trjwf'^ 

TRANSPLANTATION.'Cf.  Manière 
degucrii  les  maladies,  par  laquelle  quelques-, 
uns  prétendent  poufoir  les  faire  j^ai^  d'un  Tu- 
jet  a  un  autre.  Trtutfflsntftio.  Ceete  ttt^nÇ. 
pUmtatiê»  ,  à  ce  qu'ils  dilcnt  ,  fc  fait  par.  un 
certain  milieu  ou  moyen  ,  nomm^  pour  eda 
l'»êmM$f  ou  (ans  ce  milieu  9c  par  un  conu^t 


qH'ilfcpiflèttte,  Mdedaas^ir4U)/«NSJ^  cdut 

qui  (ôcMJe ,  v^  k  h  i9tft§mminimmfirt 

choliff|ûcapf«r^p||,  |pqi^'f}ie i»  CMUiumI- 
qoe  celiipt  en  U  KOonof  M  fcloi  qo^^toict, 
car  c'eft  ufe  ftffi  df  dcWt  •  qoe  ri»efe^k^^e. 
fie,  •(non  acceptée  ne  U  cianimee  pas»  p  u 
MooiiH.  Cemoi  cft de  peu  <rti(îe:. 
TR  A  N  S  M  U  AIIL]&adi.m.Ap  f,  (jT'  (êpio- 
oonce.  )  Qui  peut  hxç  cKaoKâ  9t  f  raoimu^. 
TfMi/mmtMêttk,  Ç'eft  oôe  erreur  de  croire  que 
k  plomb  tt,  les  aoucs  métaux  ibkiii  trsëJtMut- 

TRANSMUER.  V.  aât.  mog^  d*aoe  na- 
ture co  une  autre,  Trtmfmm^h  .Une  (e  du 
guçre  qo'cn  Médecine  9t  en  Cnyrakv  te  plus 
pur  des  alimcns  (ê  trmnfmt*  cmn^re  fubRao- 
cc.  Les  Cbymiftes  cherchent  k  mo/bn  de  trtmf- 
0fut*f  les  métaux. 

TRANSMUTATION.  jC  ^  Changement 
qui  Ce  fak  d'une  nature  eouneaotre.  Trsnf- 
mH$Mfi9  ,  e9»vir^0p  C'eft  ooe  grande  queftion, 
fi  la  trëmfmutêiiêm  de  l'argent  en  or  jide'répin 
en  argent,  eft  poflibk,  ou  impoifible, 

TRANSPARENCE,  f.  I.  (  Pronooc^t  l'i.  ) 
Qualité  d'un  corps  qui  dontK  paflfage  "Vpx 
rayons  de  la  lumkte.  Cârpus  tfëiifiMtidÉàp, 
ffUntUifs,  LÂtréMfpMrtttjtéàa  verre  ne  ^ht 
que  de  ce  que  (es  pores  iont  vis-à«vis  l'unt  de 
l'autre. 

Tr  ANSPARiHci,  cliaufE  un  Terme  de  Maî- 
tre à  écrire  j  qui  fignifie  une  eipece  de  règle 
qu'on  met  Cous  le  papier  pour  écrire  droit.  Cet- 
te trsnfpttfêitu  s'appelle  A\i(ûfMifJpr*iU.  Gjtt- 
m»n  à^crihindiit  4irig«nJis  Ùmus^ 

Transparent,  BMTB.^adji  çorp$  à 

travers  duquçl  paife  la  lumière.  C^rput  pêrln- 
tidtim.f  C'cft  ce  qu'on  appelle  autrement  DJm^ 
fhMH,  L'ai|t«  l'eau  ak  talx  JKketîftal  font  des 
corps  tr»nfpâir9ns*  Le  papier  huilé  cftirA^/^a- 
r«»r.  Ce  mot  eft  oppole  A«/iif  i^f  t 
J  R  A  N  S  P  E  RC  E  R.  v.  ad.  (  pfpnoocez  l'i.  ) 
Percer  au  jitavets.  Trttmfùittt ,  trMnsfigtu, 
Cecàup  de  flèche  lui  rr^M/^^rfA  k  corps,  le 
perça  de  pa^t  en  part.  Ce  Voyageot  eut  tout 
',  le  jour  la  pluyc  Cur  le  corps,  jl  éroiç  tout  trânf- 
,  ftrci  quand  il  arrivai  c'cft-à-dirc,  mouillé 
juCqu'à  la  peau:  On  peint  N6crc  Dame  de  Pi^- 
tiéaVec  des  poignards  dans  k  (cûi ,  pour  mon- 
trer qu'elle  etoit  rr4«9/p<r(l|^c;.  douleur  ,  fui- 
'fw.  la'  prophétie  du  St.  i^mnic  Simcon  : 
THéim  ipfiiu^  Jm»f^  ftoltrUf  xfêéfMS  pif' 

J^  i;A>isif  liitCjl^,  1^1.  part,  paflt^^adj.  Ttênf' 
'    fiffutitrëni^xMt.    .  ;•  ^^^.'^-j..  ■ 

T  R  A  N  S  P I K  A  B  L  E.  adj.  #  «f  f  Tetme  ; 
de  Médecine,  quife  dit  des  cor^s  des  animaux, 
qutont  des  pores  ou  petites  ouvertures  >  par  od 
ks  humeurs  s'exhalent  cooiiniillkment  d'une 
manière  pirefqae  impcrcêptibk  aux  yeux. 
Tranffirt^ilit,  vtl  tr»nfmtàbility  Lespcrfon- 
nes  laborieo(y  ont  le  corps  plus  tranjpirëbU 
qtk  celles  qutfont  oifivcs  Ôndit  que  k  verre 
o*M&foinurÀn/pifsH(B }  pour  dire,  que  rien  Qe 

^S'exhakatt-tMVCttt.'':,::^!.  ^'  "  '  .    'î/'V  '.'•■?.    ^' 

TRAKSPiR^RIta^jfc  dît  au/fi  dccequi  peut 

tranfpirer.  Les  homenlii  trop  gio(ficres  ne  font 

fxitpéut/pirkéltullk^  les  humeurs 

,,.; pour  les  rendre  pltts-Ê^séfpirâiht.  ,  ,-      j-    ' 

TK  ÀN5  P  rRATlON.  C  f.  Sortie  înfenfi- 

hte  ou  pix^«KinknfiUe  dés. humeurs  par  les 

?  ,/îinité*de  icés  pores  .dont  k«  plus  confidcrabj/a 
Cbotk»  iÉriftàaxksiOJyatix^oi  parient  des^glan- 
«ktmtliiritQi  retifermèiéadaos'la  peau.  Lacau- 
^  de  la  <r4M^rA/#Weàfo  mouvement  circu- 
;iair<ïVat  la^eoeda  4at^Ùji  tranfpiratiM 
idènfibk  feuk  «ftjplu»  grande  4tte  toutes  les 
:évacuatioQa  feOfiUea^^^ifei^We.  Saiiâorius  ai 
'lait  voir  dans  (a  Me^eâàéluiuqàe,^  que  l'on 


>perd  plus  dans  un  joorpar  la  M'^aij^/AsrMM.qoe^ 
J'on  ne  fait  #qpi0Îee  par.  les  autres  évacua*; 
;ti0ns  feoifhles.'  Ii^l^te  4tte  fi  ks  alimens  Ae^ 
^1a  boiÂbn  d'un  iooc  pèlent  hoh  livrei ,  la  <rM/^; 
/fMiiMitilbtfinfetiftitolera  jdfqucs  i  cioq.  Le, 
froid  emp$àit^iifd^pir0H9» ,  à  ciofe  qu'il 
reffcrrekt. pores  de^'Ufeao,  ft qu'il  épaiflit 
ks  liqueorsxiol  cîtcukni  dfiil  les  glaodei  co*j 
tani&es.  La  i^ku«  ^  ((oti^  la' 

tréuifpirêmëi  ne»  leè^nkitt  pair«equ'e1tc  oa«| 


feulement.  La  première  efpcce  appcliéc  pro- 
prement tfMmlpUnution ,  c  eft  lotfqu'en  ti)et- 
unt  de  la.ficcçe  du  malade  avec  delà  terre'^  on 
ttënff'tnnft  (a  maladie  dans  la.  plante  qui  naî- 
tra de  la  graine  qu'on  aura  femée  dans  cette 
terre,  ou  quand  les  rognures  des  ongl<;s  des  pkds 
d'un.goutteox  fon  rèiUc)rmées  dasf  un  trou  de 
.  tarkte  lut  dans  uiie  chine  pour  le  délivrer  de 
la  giputëe.  La  fieoie diimalade  eft  l'aiman ,  Se 
lelprit  vital.de  la  plante  quinait  de  la  graine 
femée  dans  la  terre  01)  l'on  amis  eettc  fiente, 
eft  la  mumie  que  l'aiman  reçok.  |1  éA  eft  de 
même  des  rogimrcs  des  ongks  du  goutteux  Se 
de  i'efprit  vital  du  ch^ue  dans  kcmel  ca  rog/DJi- 
res  auront  été  renfeiméc|.  Lateconde  cfpece 
de  UënfpUtttsriotf,  qui  e(î  appellée  v^/rroxf- 
mmtiê»  ,  c'eft  quand  un  doigt  malade  d  un  pa- 
naris fc  guérit  en  le  frottant  daQal'otcilk  d'un 
chat  oui  prend  la  douleur.  Alors  kfojct  non 
malade  jccçtôt  lee  c&m»^  vitauft  »  a'omt  avec 
eux,  &  corrige  leur  état  raorbifiqoe  i  8c  com- 
me ceruinçsmaladies  fc  gagnent  par  approxi- 
nuiion ,  ^cpiand  les  écrits  infcâez  d'un  corps 
malade  s'infinuencdans  un  corps  iain ,  A;  en  in- 
fçdcnt  pateille|i)eâk^esefprits,  elles  fe  guetif- 
^fent  auffi  par  approximation ,  loriyquc  les  ef> 

Îiirits  d'un  corps  malade  enitans  daos  un  corps 
9M  f  Ceux  du  corps  fain  corrigent  £e  retablif» 
iÇmf  les  efprirs  morbvfiqucs  de  l'autre.  ÏAfrMmf- 
iUët^tMti9»  par  k  moyen  de  l'aimaù  eft  de  cinq 
'i^uttét;  Ctvoit  l'inlèmination  ,  l!implanrat^on  , 
1  i<npoficion  r  l'irtoration  fie  l'inefcation  ,  qui 
'foê  expliquée»  dans  leur  ordre.  Il  y  a  auffi, 
dit^,  fjiqc  pTMêfpUvtMhn  i' idées.  Par  excm- 


'jia  chaité  aôx  rati.  Çfux  qui  ont  été  ^oidus 
par  on  chien  enragé  ,  tk.  croient  changea  en 
ehjieps,  Se  ils  en  fQnt.xoutes  les  aâions.  v 
TRA  HS  P  L  A  N  T  Ê  M  E  N  T.  f.  m.  (  Vs  fe 

{tonboce.  )  A^on  par  laquelle  on  traofplançt^. 
>e  trmfplënttmmt  dca  arbres  doit  être  fait  coi 
fajfon  coMesa^,  Mitêté  flmtt^  trénfi^i», 
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Tr  ANS  PLAN  TBH.  ntb*  ta. 

ter  une  jiUiue  pont  U  plantfx  co  aa  autre  Uco. 
^rhnm  ,  flmmum  frmifttrt ,  trêmsdtutrê. 
Ut  UiiutU  ac  la  plupart  acf  flcan  vcukiic  èu9 
frâmj'flsntéts,  bcs  sroi  arbro  font  en  danger, 
quAnd  on  ks  tfMJfUmt;  Il  Ami  |  apponcr 
hxta  du  foin  fui  tout  quaDi  ^  Ica  trémfftsiUê 
<n  plein  veuc  ,  &  4aQS  an  lieu  ouveit ,  «  piaf 
fenftble  aux  impreflipos  de  l'ait. 

Ti.AMSPLAMTit,  fignifie  figorétnenc,  Chap- 
gcr  de  pais  Stlam  mmtér$  ,  vtrfert*  Lci  Nox- 
mint  tciidiflenc  mieux  ,  quand  ils  (ont  tnutj'- 
ptMttK.  Piuficuri  ItalicQi  quittent  leur  païi 
naui  pour  (c  Tenir  trunjfUnftr  en  FrancCi  Pour 
inicux  f^ouitcr  les  bcautcz  des  Poétet  ancicni, 
il  faut  (e  tr/n^flMtttrdua  leur  fiecle.  Li  Cl. 

TftANfPLAMTi'»  l'a.  part.  palT.  8c  adjcâ. 
TrMuUtMs,  tfduRm,  mm»tm*» 

T  R  A  N  S  P  O  R  T.  f.  m.  (Prononcer». )  Aûion 
par  laquelle  on  fait  chaHgcr  de  lieu  k  ^oc^qjue 
chofc.  Ex^tMtiêi  difartMtiâ.  Ix  trMnJfgrt^t» 
maichandifes  coûte  moini  par  eau  t]uc  paner* 
ce.  Le  trmml'ftrt  des  armes  cA  detfcndu.  6e  qni 
coûte  dans  les  jatdios  à  tcrrall'cs,  c'clt  le  trsnf- 
port  des  terres.        <•         . 

TRAM#roiiT,en  termes  de  Palais ,  Ce  dit  des 
defcentcs  des  juges  fur  des  lieux  contentieux 
pour  let  vifiter.  Jmdtcis  dtlti*tt  in  locmn  tétf- 
tentiofum  depcrfAtiPf  defcenjiu.  On  a  ordonné 
le  eranjport  du  Juge  pour  dteflTer  ion  procès 
verbal  de  1  ctat  des  lieux.  On  taxe  chcrcmcot 
le  trunffort  d'un  Comm  iFairc  8e  de  fa  fuite. 

TR\Nspokt,  (îgnific  auûî ,  Ccflîoo  de  droits 
mot>iIaire8.  Ctjfio ,  trttnjcrittio, .  Qn  fait  tous 
les  jours  des  trunffirtt  à  obligations^^  billets, 
de  lommes  ducs  par  cofidamnattons.  On  fiit 
des  trttnfp^tî  de  droits  litigieux  fans  garentic. 
OdIc  dit  au  (C  par  plconaunc  dans  les  autres 
traitez  je  lui  ay  fait  don  ,  celfion  6c  trsnfpert, 
vente,  cefijon  &  tré$nfforr,8ce.  foit  des  rentes, 
foit  des  hciitagcs.  On  eft  obligé  de  faire  la  ii- 
gnification  d'un  tramfptrt. 

Tr  a  n  s  p  o  r  t,  fc  dit  au$  en  Médecine,  df  quel* 

2uca  accidcns  qui  arrivent  au  cerveau  Ans  une 
evrc  continue,  dans  la  petite  vérole  ,  dans  la 
goûte  ,  &  dans  d'autres  maladies  fcroblablcs. 
Ctritri  dtlirium  vhlent»  ctmmttio.  Ht  arri- 
vent aulfi  par  la  fuppreffion  de  quelques  éva- 
cuations ,  par  exemple ,  lorfqae  les  vuidanges 
d'une  femme  accouchée  viennent  à  s'arrêter. 
Ces  accidens  conliftent  daiu  one  violciue  dou- 
leur de  tétc ,  dans  un  délire ,  ou  dans  un  alTou- 
pilTeroent.  Il  viennent  de  ce  que  la  matière  qui 
eA  mêlée  avec  le  fang  dans  la  (evrc ,  ou  quii  fc 
jottoit  fur  Jes  parties  infcrienres  ,  eft  refenui! 
dans  le  cerveau.  Quand  la  fièvre  eft  violente, 
ou  que  {|»pctitc  vérole  difparoit  après  l'éru- 
ption, on  appréhende  le  trmifftrt  au  cerveau.   ,. 

T  R  A  N  s  p  o  R  T ,  fc  dit  aufli  figurémcnccn  cho- 
fes  moralcs,du  trouble,  ou  de  l'agitaiitm  de  i'a- 
me  par  la  violence  des  paflîons.  Impotentes  Mm" 

-.  mi  motui  vicltnMTf  vel  imfttHs, 

EcouitrU  chéUttr  ^«»  ctufMblt  initfport. 
^  Rac. 

Un  trMtifptrt  de  joye  a  unCt  quelquefois  la 
mort.  Retenez  vos  tnmffêrU  de  coierç.  Echauf- 
fez mes  trMnfforts  trop  lenrt,  trop  retenus.  Rac. 
Suivez  de  ce  trAnfport  la  douce  violence.  Voit. 
Nous  avions  toutes  les  émotions,  6c  tous  les 
tranjports  que  donne  on  amour  parfaircment 
heureux.  L.  P  o  R  t.  je  vous  aime.,  &  je  vous 
meiuge  aflez  pour  n'otcr  fouhaitet  que  vous 
foyez  agité  d'àuffi  vioiens  trMnftârts  que  les 
miens.  I  o.  On  n'aime  que  foiblcment  quand 
les  précautions  font  encore  les  maitrelTcs  des 
tr sports.  VitL.  V6tre  haine  a  det  trmnf- 
forts  4^  tiennent  plus  de  l'amour  que  de  l'in- 
iliflcrence.  I  o. 

DMsJet  fromiers  trarîfpont  l'émonr  im- 

fêtUOMX 

S'irritep0rUrtJ$JtM»co» 
J'aiMstdonnai  mon  »mt  i  dos  ravijfimmt_ 
ft?'  /*j(/î«r  l«i  trapfports  dts  ftus  hturoux 

Amans.  6orn. 

Pnit  qtinprh  tant  d'efforts  mts  rofift/tneo 
efi  v4in« , 

/e  m»  livre  en  nvongle  mm  tranfpott  a«i 
m'entrnint.  Kkc. 

Oq  dit  au/n  un  trssnj^tirt,  nne  fureur  poétique. 
Stmisc-vêus,  4(tti-m»$f<9t  viêlem  (^oT- 


1^  sfm  ^f^  d^Jem 

•■.  '^  finit  '"■'■  *"'''  -^  ■« 


TllAKîiOllT£1l.#.ia.1»ofittaa(clie& 
é'ttQ  McM  à  un  aiiue.  Trkmfferfàrê  »  tfnmfene. 
Oq  trêmf'fertê  Tes  mcobrea  d'une  matfon  ca  une 
t#n  ,  qtttMd  ou  iuaafKge»  On  a  tmifïèrti 
ca  rcliqaei  pour  Ict  nMlttft  en  lica  (dr.  L'Evi. 
que  i*eft  trMffferté  cxptét  fur  les  lieux  fouc  in* 
^tmer  de  ia  vérité  de  ce  miracle.  Sî«aa?oii 
de  la  foigtos  comme  un  grain  de  fnoucardc ,  on 
mM/p«r/»rM<  les  moBugue». 

Trahsportir,  fedit  figurémcnc  co  cko- 
fes  fpiriiuelles  ft  moralcf.  }  1 1  «  ||^  C  haut 
fut  Musfpeeti  eu  cTprit  dans  le  deiert  peut  être 
ttuté  dubemon.  Dneere.  Il  fut  tftmffttt  fuc 
le  pinnack  du  Temple ,  fur  une  montagne.  St. 
Paul  fut  tfMmfferté  au  craiTiémc  dcl ,  m  U  vit 
det  chofcs  incftàblea.    . 

Transport! A' t  fc4i(  aidTdet  ▼iolcwet 
agitations  de l'cil^ii.  Iffetri,  tirdere  ,iMiiendif 
efeirvifttr».  Un  homme  imnfperté  de  colère, 
de  joye,  d'amour  ,  flec,  Un  amour  aveugle  de 
U  gloire  nous  tr^nfferte  hors  de  nout-mémet. 
St.  Evr.  Trémfperté  d'amour  ic  de  plaifir. 
Datu  ta  jouitTance  <ki  piaiflrs  l'homme  eft  H 
trnnfpertét  qu'il  eft  véritablement  hors  de  lui- 
ménic.  M.  £  s  p.  Ceux  qui  rcndoient  des  ora- 
cles étoieiit  trMoJpertet  de  fureur.  Un  Poifte 
dirau(E,qu'ut)c  divine  tureur  le  trnnfperfe, 

Traniportir,  fecbt aoflî  des  Sièges  ,  des 
Thr6nct0c  des  Empires.  Tttmsferre.  Sr.  Pierre 
trnmfportéi  fon  Siège  i  Rome.  Cyrus  trsmfper/s 
l'Empire  des  Mcdin  aux  Perfet  ,  âc  Alexandre 
l'Empire  des  Periès  aux  Grecs.  Conftaotin 
trmfpoftm  le  ficge  de  l'Empire  Romain  à  Gon£i 
taotinople. 

Tra^nsportir  ,  (ê  dit  auifi  en  littérature. 
La  métaphore  fe  fait ,  quand  on  trnnjpertewi 
mot  propre  à  une  figpificatioo  figucée.  TrnmJ" 
f>.rrt  metéêfherM. 

Transporter, en  termes  de  Palais  figoi'- 

J  fie ,  Céder  un  droit,  une  propriété  i  quelqu  un. 
Cedtre.tfMMsferre,  trMnJcrinere.,Oa  trsnfpèrte 
des  fruits  par  une  fimple  eeffioo  tk  tranfpo  r.  La 
vente  0c  la  donation  irfsnfftttnt  la'  propriété. 

Sb  TranspoAtbr,  fedit  aMolumeot  i 
pour  dire.  Se  laifler  qnporter  à  quelque  paflîoo. 
Ctsfiditmté,  nliêve  nnimi  mette ,  «jf*fn ,  insf 
dffcere.  Ceft  un  homme  qui  Je  trmnjfêru 
pour  tien. 

Transport  /,  i*i.  part.  pafl*.  &  adj.  TrmtS' 
l»tuSttrmmffârt^iftss,ttsm/'vsSms,f^c. 

T  R  A  N  S  P  O  S  E  R.  V.  ad.  Mettre  une  chofe 
hors  de  fa  place.  TrMnfpenere ,  emevere,  fer- 
mmtnre.  Le  Relieur  de  ce  livré  em  trMnfpefé 
un  cahier,  cela  caufe  de  l'oblcuiité.  Souvent  un 
Auteur  trênffofe  des  mots  po^t  rendre  la  pé- 
riode plus  élégante.  / 

/*  feârteis  êifimettt  f^eets  ^emie ,  (^  fsuss 

*^  » 
E»  tranfpofaiic  eenifeis ,  é^  le  nem  »  &  i* 

Dmt  mot  vers  ritettfmt  neutre  e^fieets 
Mmlkerée,  .-BoiL,. 

TR  ANS  POSITION.  f.f.AâioR de tranf- 
s  polcr.  Ce  livre  eft  plein  de  faute»,  mal  impri- 
mé, malrcltéyil  ya  ^la^uairénfpe/ineist  Gi-i 
chcufes.  Trnnf^Jit/o,  i 

T  r  A  M  s  ro  s  I T  I  o  N ,  oviHjferhête,  en  Gram- 
maire ,  eft  un  dérangement  des  mots  ,  dont  on 
change  Tordre  naturel,  Hyfei^Ate»tfemtrni^- 
Ituie.  Une  ernnfpofitiem  qui  tend  le  dilcours 
cmbarafli  eft  vicieufe  II  eft  dangereux  de  rui- 
ner l'atulicenr  par  Jes  détours  d'une  longue 
trnmffefiti*»»  Comme  la  «onftcuâion  de  ta 
langue  françoife  eft  natutelk  »  elle  n'admet 
f^uctes  de  trnnfiofitiems.  Elle  ne  les  (bufïte'^ue 
dans  le  ftyle  (ublimc,  on  dans  la  Potîfié  ,oUi 
doit  s'exprimer  d'un  airphis  noble .  6c  plus  éle- 
vé. Alors  une  trém/}efittm  dons*  plus  de  force 
an  difipours,  9a  au  vers»  6c  l'cmp^he  de  linguîr. 
Par.cxeaq^, 


Pti^'f"*  dm  ternie  fit 


^emênfieh' 
BoiL. 

tRAN$SUBSTANT|ATlON.i:(tm. 
CowrerfioA,  changement  qdilê&h  par  kl  cun- 
fecratioa  do  jpain  6c  du  via  cribla  fiibftancc  du 
corps  6cduiaog  de  J isut-CHltitT.  Eft 
un  terme  codkcré ,  pour  tignifiec  le  cbaoge- 
ment  de  écoute  la.  jfubftùi^  da  pat»6t  dli^ 
fia  corps  K^alàog  de  jMm^ilii&tT*  U 


ttcfocm  d'db&rubftû 
gctnent  de  la  #ige 
eaux  du  Nil  en  fâng  1 
ftatoV  du  fclibnt'^^s 
raculenffs  1 


^eo  getMrrà!  eft  Ohclan^ 
m  u<?<  autre.  Le  chan- 
MoY^  en  fetpcnc  l'de» 
^mc,detor|iea 
_  èfim^HiseieiésmiT 
nourriture  èuis  n6trc 


fiibftance  qui  nous  fîiiivif^e^accroUte  eft ^e 
iftstsffnhfmmiétie»  nat||icelle/  Uai»^^4«i  ffXtf- 
ftt^hmHMtint   ne  fe  dit  prbptemcni'  '^i  4^ 
changcnKDt  miraculctx  de  la  AibAance  du  paiq 
6c  do  vin ,  lEn  la  fiibftance  du  corps  6c  du  Sùz 
de  3  aibs -Christ.  Ileftdc  lafoiCarht? 
Uqoe  de  croire  la  trnnJfitiJtmttUHem,  Les  Lu^ 
cbericas,  les  Calviniftes  aitaouenc  la  trmffithr- 
tnutiàtiets.   Elle  eft  miraculeufe,  mais  on  ne 
dol^  pas  la  croire  tmpoflible.  Dieu  «  qui  de  rien 
a  fait  toutes  chofts ,  peut  changer  une  fobftan- 
ce  en  une  autre  par  la' parole  tonte  puilbnte; 
Par  U    trait futftMnfiMten    Euchatiftfque  le 
corps  6c  le  (àng  de  nôtre  Seigneur  J  ï  siis  - 
C  H  A 1  s  T  font  veritableme^  ,  teélement  6e 
fubftaniiellement  fous  les  etpeces  du  pain  6(du 
vin.   CoNcii/de  Trente  Scff.  ij.  Can.  f . 
Quand  on  dit  véritablement ,  c'cft  en  vérité ,  6c 
non  feulement   par  fignification  ,  comme  fi 
l'Euchariftie  n'étoit  qu'un  put  figne  du  corps 
6c  du  iang  de  j  s  su  s  -  Christ  ,  quand  ondii 
.teélement ,  Ccft  en  eftct ,  6c  non  pas  feulement 
en  figure,  comme  fi  l'Euchariftie  ctoir  Une  purç 
figure. ,  6c  une  nbt!  teptctentation  du  corps  & 
du  fang  du  Sauveur  do  monde ,  quand  on  dit 
fubltaotiellcment ,  Ceft  en  fobftancc  ,  6t  noi) 
feulement  en  vertu  6c  Ensi^ic  ,  e'eft  pourquoi 
▼erirablerhene  on  opoTe  Ru  ligne  fimple  ,  reélc- 
ment  à  la  figure  ft  fubftantiellemcnt  à  l'Enct- 
gie.  P  o  L  M  A  H  Bréviaire  de  Théologie. 
Il  ne  faut  point  confnlter'  Ces  fens ,  ni   chercher 
l'ordre  de  la  nature  dans  la  tranfi^fisntinfie» 
c'eft  un  Miftere.  Ls  P.  NoiicT.  > 

T  R  A  N  S  S  U  B  S  T  A  N  T I E  R.  v^  au.  Tcr- 
rne  de  Théologie ,  qui  expliqué  te  myftere  de 
l'Eucliariftie .  lorlqu'elle  nious  apprend  que  le 
pain  6c  le  vin  fe  trM0fft4finmiento\x  Ce  changent 
co  la  vrayc  fubftance  du  corps  6c  du  jGing  de 
J  I  s  u  s-C  H  A I  s  T  ,  donc  il  ne  demeure  quclci 
efpccesouaccideni.  TrétnJfHbftnntiitre. 
T  R  A  N  s  s  u  B I T  À  M  T 1 1',  /a.  part.  pafl*.  Tr»t^< 

.fnèfiMntintMS. 
TR  AN  S  V  A  S  E.R.  v.  au.  Ce  tttot  fe  dît  qoeU 
quefois  en  parlant  des  liqueurs  j  6c  parti culie- 
reincnt  du  vin  qu'on  fait  pad*er  d'un  vailTeau 
dans  un  autre.  Vintsm  etutriâre  ,  trnrufundereJ 
TRANSVERSAL,  Al  a.  ad).  Quicoop- 
pçde  travers,  de  droit  à  gauche ,  ou  d'angle  ca 
angle.  TrmmputrfMlit  ,  eUiquus,  Les  bandes 
6c  \e%  barres  du  blafoo  font  des  pièces  trnnpvtp;' 
Jntts.  Les  diagonales  d'uii  quarré  font  des  lignes 
trnnfverfeles.  Le»  lignes  qui  fout  des  interlcc- 
rions  avec,  les  perpendiculaires  font  des  lincs 
trmnfvirfnles.  Le  bâton  de  Jacob  ou  l'arfaiiriéte 
de  mer ,  eft  Couppé  par  une  ligne  trMpvtrfêltm 
TBANSVERSALEM^NT.  adv.  D'une 
manière  tranfvetfiUe  ,  qui  va  de  dr<»t  \  gauche» 
ou  de  gauehe  à  droit ,  ou  qui  coùppc  une  aorte 
ligne  à  plomb,  ohliaitè.  Le  Zodiaque  couppe 
l'Equateur /r4ii/v«r/4/«MMr  6c  oUitiucment. 
TRANTRAN.  Mot  £fiâice  6e,popi^re, 
qui  fe  die  du  fecret  d'un  négoce ,  àe  l'excrdce 
d'Ane  charge ,  des  cabales  des  Artiikns,  6c  ge- 
ncralemem  du  cottrf  de  toutes  lesajB&tres.  jàgn* 
lU  rntie  ,  medus,  On  ne  peut  s'eùrichir  en  une 
profefiioo  ,  qu'on  n'en  lâche  Xttrêntr»^,  les 
gains  licites  ouilUciccs  qu'on  y  pci^  £tire.  Ce 
mot  s'eft  dir  proprement  du  Cou  dil  cor  des 
Chaftcurs  {  defôrte  que  c'cft  une  mefha^ore 
tirée  de  Uconduitte  de  la  chaflè.  Ménagé  die 
que  cette  fai^n  de  parler  vient  des  violons  qui 
en  s'accordanc  fbnc  un  certain  A>n  ^  exprime 
trnntrum. 
TRaPAN:  r.m.  Le  haoc  de  l*ac«iic< <>à iîmi 
U  charpente.    '  "^^^iàt:: 'f  :'■'-::':.. 

Ce  mot  vient  de  trait ,  parceqult  (e-  termite  pat 

quelque  pièce  de  bols  qui  i'entrietiènç^ 
T  R  A  P  £.  C  f.  I  L'Académie  écrit  trefft ,  ^oo| 
le  diftingikr  d/iVisp*  adj.)  Pièce  de  bois  qui  fi:r-, 
mé ,  ou  qui  couvre  un  lieu  cteux ,  ou  une  ou- 
verture ^oi  eft  au  rex  de  ehsLt^^Dtf'P^^^i 
On  dcfcoid  <ian«  di^  a^f^^..  daitti^  '^."^^^^ 
«  pardes/r^.i;.^.,^-«'n;V' '^  ^i^;;|^A;^'V     '.  • 
Ce  mot  vient  du  ti^trsffà  ùaprâffts,tpà'' 
fiant  la  même  chore.  M  a  m  aou^  Les  lulKns 
rappelknc  «liMM/k ,  dTpA  tes  AllfinH'  «^'^^^ 


.-^ 


.'*.' 


..  t. 


;.^: 


p'\ 


--^ 


\'*.h 


^tnjèéàilcûjmlèUt Icy-^oc  tomber,  ou  qal 
*^l»  «Ibmmcnt  «a  comlt^iife  (ai  «uc  Buifét  » 


T  t  *  i  i-x^^M»!?  «ufli  J^iii^c(Mêe  (!e  porte  V  4* 

'    ienén((  q9ii^'Ha»^c  *  K  bajiè  d«tu  une  cou>^ 

Itffe.  F^ê^i^tU'f*.mftr0,4tt9itfi^  Etfonâ'U 

■■  ^r4i^<tacolombié^i^^;'^\-;/«»%^^^*«ff*?l^  '^ 

T  R  A  PI»  L'Ab^yc '^  là  #r4j»^ir  déVOtdttlie 
Citt«ax  (fcuii  U  Perche ,  Dioccfe  de  Scés  »  cft 
deveodi;  fi  célèbre  par  U  ccforme  que  l'Abbè 
Jean  krBouteli»  y  a  iacrodane,  que  l'on  oe  ^t- 
,  Je  que  dei  Religieux  de  UTr4fj^«,  deléurdlcn- 
cc»dcIour>aufterit£t,  deteui  crarail des  mains, 
à<s  Conflitations  de  U  Tràff§  »  des  éctits  de 
J' Abb6  dp  la  Tr»ff*.   Ainfi  on  dit  d'une  maîfon 
ou  l'on  vit  dans  une  jurande  retraite  ,  (îlence ,  & 
pratique  d'auftcciti ,  que  c'eft  une  Trmpfe,  On 
Tit  ict  comme  è  la  Ttsfpt.  On  l'apjpellc  en  La- 
tin «.  K«rM  <<#  Tr«M«.  .'  • 
T  K  A  p  B  ,  eft  auffi  adj.  8e  fe   (Kt  dks  ^ifooDes 
d'une  taille  courte  4c  groffiere.  H«m9  htvh  , 
.    ctrfulêtuift.  On  ledit  auffi  des ehcraux;  Les 
jardiniers  te  dirent  aaffi  des  melons.    Un  pied 
de  melon  trM^  i  ccd  un  pied  de  melon ,  fort 
rantaiTé ,  flc  qui  n'eft  ai  trop  devi ,  pi  trop  aU 
longé.  La  Quiht.         •':"■■'    ' 
T  R  A  P  £  SE.  L  m.  Terme  de  <;cometrie.  Ccft 
une  figure  irreguliere ,  &  quadrangulairc ,  dont 
les  côcez  oppofes  ne  font  pas  çompoCez  de  lignes 
IKiralléios.  Tr«p«:(iN(w. 
TRA^ssa,en  termes d'Anatorpie ,  fe  dit  <^un 
mufclc  qui  fort  au  mouvement  de  répaule.  Muf- 
cmlus  trêftfiùs.  Qn  l'appelle  autrement  c»fit^ 
thtn  ,  paccequ'il  rctTemble  \  un  froc  de  Moine. 
TRAPESOIDE.  C  m.  Ccft  une  figure  qua- 
drilataire  ^  qui  a  deux  cotez  oppofcz  parallèles 
cntr'câjÈ  ,  de  les  deux  autres  non  parallèles. 
Ompaaus  fiir  Euclide  l'appelle  Jbr/miMr//>iv. 
TrufftidiS. 
TRAPU  ,^01.  adj.  fignifie  la  même  chofe  que 
tTé^*  CêrfulentMs^   Homme  trapu  ,  femme 
ttipiti  t  cheval  trmfm. 
T R  A QU E N  A  R  D.  f.* m.  Terme  de  Mane- 
ge.  Êmrepas,  qui  cftun  train  ou  amble  rom- 
pu ,  qui*  e  tient  ni  du  pas,  nidutrot,  maisqui 
approche  de  l'ambie.  T»U$târit  imctjJMf. 
Ce  mot  vient  par  corrupdon  du  L»nntrictmMriHt , 
qui  s'eft  dit  de  ceux  qui  marchoient  avec  des 
pas  promis  8c  mal  reliez  ;  Ménage  après  Sau- 
mailc  (  ainfi  dit  ,•  ex  to  ^uàd  imttiett  ptdet. 
D'autres  difcnt  qu'il  vient  de  tr^e,  ou  roouve- 
ménr  de  haqucoèe. .      ~''.'       *  '^f}"^^^'. 
T  R  A  q^B  N  A  R  D  ,  fe  dit  aittlfi  du  cheval  qui  a  < 
cette  forte  d'allure.  Ef  m«|  trM^i»t,  Je  lui  ay 
vendu  mon  Pnnimmurd.   "-,  •  •   -  -^ 
T  R  A  t^vB  iHtifc-»Dr  s  eft  auffi  une  e^ce  de  danlê 
qui  a  des  mooVemens  parcicirfiers  du  corps.  SiU" 
t»tipnisj^eitt. 
l'RAqttctiARO  ^  eft  auffi  iiii  f icge  que  les 
ChaÀcuritcnicaçaiiz  bétel  niitfiblà.  L»quaHSt 
deùpHU. 
On  dit  proverjbialernent ,  Etre  monté  fur  le  rr«- 
'"  fM«»«r'^(l«>tt.MicheH^(«»itt  ÀreV  ficteèm- 
porté  par  Id  «Diable  ,  parcequ'on  iréprefence  un 


. Diable «iucficdi^ St.  Michel.  W&mmMjiA- 
fêrtmri.  "^  .-«--îrii '^(i^^v-'-'U-'ls^'^.;  ;5.i:v-V^ v.:fr-f 

T  R  A  qjji  H  iâ%»\i  ;  fi^jdit  atiffi  figuréfmerit  8c 
baCemeiK  dâàsia  Même  Signification  que  tr»n- 
trm,  Voye»  T  r  a  n  t  r  a  m«  Mm(m  mgtndi, 

TRAQJtf'B^'C  1TI.  Petite foupapetjtti  ouvre 

.   le  fiétmc'rbttvescârè'de  la  tremiç,  pourtailTcr 

tomber  cequ'il  faut  «ie grain  (bus -<#  meule  du 

•  raoiiiin^  ife^ie'âioadre.  C^iPëCuUtm  frifii^ 

T  R  A  ^  I.  </*<fitr^«^A   »>tefc^  (buehet  qui 

}\onSc  dès  fimilki>lon0ies  ,  orbites  »  relevas 
nt  le  dos ,  XimMableslk  cèllet  du  fottchiet  com- 
mun. 6ies4igts  ^t  ciianguAairas  i'  \hiutéi  d^un 
f  >^  |e  dcnj^ii-  pB*»PC  en  lents  IMdtiicseZs^s 
^   <At«rs  À  ipiarteuM  éugiines  tmiiSèialta  tète  , 
*  ^fookeùtr  iàtrtâ«f«.  Ces  ç^»<^  composes 
'  deftu(ii>iii«rifcttfnetMé«â{Il«»;^toâs  chilcÀrMê 
«lef^iKMcvil  VMàc  iorfqtle  la  iettr  Itft  palTée  une 
graine  Kl««^xle  crois  cd>(it«>'  Set  ïacii^çi  font 
grêles,  fibrti|(rs  ;  auCqudlei  tbàt attachez  àe» 
■  tubec4uleç>«)|j^nus,  gros comtMe ^t  phis  peti- 
«wnbifetfet,  MteVètd'aiie  efpeèCde-MHic  cou- 
lonoeoOfnàioliUIMflet,  couverte  (Tiincécor-» 
ce  ridée  a0cz  rade»  jauidUxe  t'à]fiiiiit  U  chiii 


^I^^IrlahcW  à  l^nnc  ,  à'm  ||o&t  Mltf  |è  â^td>^  ' 
"*"  '  «hans  de  celui  de  U  çbitagpe ,  Çun  odeur.  Eu 
l^iinhé^,  ou  cyfirut  rêtundMi  iftultmmt  iHf  t 
fHJiiftlhtt.  C  Bauh.  La  racine  du  rr/i/eft 
bonne  pour  tes  inuiu'x  de  poitrine  ,  8e  pour  la 
dylênterie.  Ccuk  de  Vetonne  la  font  lervir  à 
table  quand  on  apporte  ïç  fruit ,  on  en  fucce 
(èulemcnt  le  jus.  ^ 

TRATTES.  f.  f.  Terme  de  thUpcntcrie , 

Î|Ui  fe  dit  dcsgfoflfâ  pièces  de  bois  de  trois  koi- 
es  de  long,  8c  de  itf.  pouces  de  gros,  potées 
au  delfui  de  la  chailë  d'un  moulin  jk  ifpt ,  8c  qui 
portent  fa  cage.  Tirnmmâjorit,     i'"   ■ 

T  R  A  V  A  D  B  S.  f.  f.  Terme  de  MAtinc  ,  qui 
Ce  dit  de  ceriains  vents  fi  incoaftans  «  qj^'ep  u  ic 
heure  ils  font  les'ji.  pointes  du  compas ,  8e  font 

,  accoinpagncz  d^écUlrs  >  de  tonnerres  .  8c  d'un 
déluge  de  pluve^de  telle  nature ,  qu'elle  pourrit 
en  un  inftant  fcs  habits  de  ceux  fur  qui  elle  tom- 
be ,  8c  de  fa  cortuption  il  fe  foime  pluficucs 
fortes  d'infeâes  fort  incommodes.  Vmti  virfar, 
tiU$,  voUtinIêi,  •       V 

T  R  A  Y  A 1^.  f.  m.  Il  a  irâVMUx^M  pVKÎer. 
Occupation ,  applicatKxi  à  quelque  exercice  pé- 
nible ,  fatigant ,  ou  qui  demande  de  la  dextéri- 
té. L»hr  ,  0fn4.  Les  g<uis  de  iravsil Jonc 
gens  qui  fonc  nez  poar  poiter ,  ou  remuer  des 
fardeaux,  laboilrex^la  ccrre  ,  8ec.  Les  gens  de 
guerre  font  accoutumez ,  lt»nc  cndutcis  au  /r4* 
Vfiil.  A  force  de  trsvMÎl ,  on  vient  à  bout  de 
tout.  On  rend.lc  corps  docile  au  >r«l;«ii.  L'ha- 
bitude au  ffM-Ômil  eft  une  grande  richeife.  ^kn. 
CetOuvriaeft  recKerché  pour  \t  tri^vàU  de 
la  main  ,  ptnir  fon  adrefic.  II  faut  fortifier  le 
corps  parle  trAifâil.  Av.  Rac.  Ileft.bonde 
faircfucceder  le  plaifir  au  iri(v«//. 

Mars  §li  tvtnmt  PMmmr  ,'Jas  tfixfvxx  (^ 

—  VttUtmtd$jtH»e$^tn$,lAki.H. 

Travail,  fe  dit  auffi  fizui<én)enc  en  chofes 
fpirituelles.  Le  /r4Si/«(/ de  .l'efpfic  donne  bic» 
autant  de  peine  que  celui  dia  corps.  Qput ,  doc 
tut  Uhf.  Dans  l'étude  ,  on  anaocç  quelque- 
fois davantage  ,  en  reculant  un  peb ,  8c  en  oe 
pouflant  pas  fon  efprit  à  bout  pat  un  trop  long 
tfvétl.  Nie.  Le  ckangemçnt  d!ouv rage  81: 
de rroi/Af/ eft  une efpece  dé  repo|.  Me  M*  Qu. 
trouve  dans  le  tr^tvMil  même  la  rftconipenfe  du 

fi  travail.  B  o  u  h.  Une  pièce  dramatiqwc  eft  d'un 
grand /r4V«t/.  Un  Poifme  Çpique  eft  un  rr/S- 

_v4ii  d'une  lonffue  haleine. 

Travail,  ^  dit aullî  de  l'ouvrage  que  fait 
l'Ouvrier.  Opfts  ,  tptra  ,  l»t»r.  Voilà  une 
broderie  d'un  beau  trs-vMl,  Le  movyemem  de 
cette  montre  eft  un  travail  bien,  délicat.  La 
compilation  des  Conciles  eft  un  gtand^  traftail. 
Nous  jouïfibns  du  tréêvail  de  Ipiafieurs  grands 
pètfunnages. 

TitA-VAiL',  fe  dit  auffi  d'une  douleur  qu'ion 
foulfte  ,  particulièrement  de  celle  d'une  femme 
qvii -«eeottche.  FmirptrndtUrêj.  Cette  Dame 
eft  en  travail  i  ou  en  travail  d'enfant  i  (on 
travail  a  duré  huit  heures.  Les  affaires  ,  les 
vanlcCz  de  ce  monde  ,  ne  (but  que  travail  8e 
affli(aiond'efprit.        ^-      \.    "■■■'"  ' 

T  R  À  V  A  1 L  ,  tft  auffi  ohe  machine  ou  prifon  de 
charfe(ue<^>onetifecmeiui cheval,  qu^nd  il  (è 
tourmtnte  eii  le  pan^anc.  Catafijt  ,  ttabialt. 
Un  Miiréchal  a  toujours  Mti  travail  devant  fa 
porte.  On  en  a  fait  auffi  autrefois  pour  donner 


m:- 


A' 


la  queftioo.   Boirel  4etivjî  ce  mot  de  tftf ,  qui 
étoit  une  loqgue  pièce  ae  bois  ou  cbcvroo ,  oe- 
ri^dei;r«^rii  oudefr**#>. 
Ti^à  V  Al  L  ,  en  ter«?i«i  de  Onerte  ,  fe  dit  de» 
terres  qu*on  rcmdiî  pour  retrancher  u^  camp, 
pou^tàiredesKg^,  iké  trçociiée* ,  desatta- 
^ucs  pendant iîhlîège,  8e  de  coîices|cs  autres 
deflfênfes  qa'bn'fait  BOUt  fccouvrir,  Ôpfra.  On 
a  ^avancé  cette  liuit  le  Savait  de  la  trenehée  de 
tant  de  pas.   On  aljtiit  voir  par  ^riofiiè  les  /r4* 
VMMx  d'un  tel  fiqgèi  On  a"  fait  une  .^tterie  qui 
a  ruiné  ce  rr«VisiL.MiAetIn|^ènieai;  a  fait  un 
livre  intitulé,  les  ^»-iipw»i»af  <!•  M  «i^*  ,  «où  41  a  ; 
^  déffinfr  la  plupart  dëlpUecs  impotuiitcs  de 
'"■plEuropt;    ■    ""^  '''-■■''    "  '        '       ^      ■ 
T  R  A  V  A  U  X ,  fe  iitutipl^i^ei:  des  a^ons ,  4« 
là  vie  d'une  perfoniae,  ai  particolifreniet-:  de 
gens  heroïquet.  Li*K#)  ^  fpirâ*   Dien  benic 
Ieifr4V«Mx  des  gens  ()e  bien.'  Il  recompenfib  les 
iftv  t»x  de  ceux  qui  l'ont  bien  ferri.  '  Ler Mai* 
cyrf  jouYiTent  du  ftuii  de  leuta,  glorieux  ira' 
w/SNjv.  Les  Payens  ont  auffi  appelle  les  doi^ 


ir4#Wd^raileîWrkploiti  <h&  èk  ttc^o«. 
pil.ippeUe  auffi  les  dehors  d'une  olacc  ,  ict 
piècét  (ietaehjfees  «  dx^Myami  a? aiic«$;^  ' 

On  dit  prO^crfiialeitient  fflf eft  un  tréiiaiï  êe  chc'^ 
y  il ,'  pour  marquer  un  travail  pcAibic  qui  n'a 
pas*bçlbindebeaucou|'d'crpiiti  LaàarardHMSt    ..^ 
d0tilis ,  gra^t.       :  ^/"''        ! 

1 1(  A  V  A I L  L  £  R;  n  aâ.  81  tn  fifre  odel^ 
qûechofeoùil  y  a  du  travail,  qui  donne  de  U 
peine  ,  de  l'occupation;    Optrsri  ,  It^orart  i     * 
optH  incùmhrtl  Les  Ouvriers  qui  tr^vaiUtnt 

-  à  la  i&che  font  bien  plus  de  bcfogne  que  ceux 
q^ui  trayailltnt  à  la  journée.  Si  l)icu  oc  bâtie 
la  cité,  les  Ouvriers  travaiUiat  en  vain,  PH 
i%4.  Il  eft  dcâcndu  de  travatUtr  les  jours  dû 
fêtes  8e  les  Dimanches.  Il  ne  manque  i  l'oifi- 
"Vcté  di)  Sàgt  qu'un  meilleur  nom >  8c  que  ine- 
diter,  le  £re  ctanquille  s'appelUU /f«t;«i7|«rî  • 
L  A  B  R.  Tr0Vêt2il^  à  vous  acquerit  une  ibrtà 
de  bien  que  le  tcn^ps  oc  puifle  Arous  ôtefT,  S. a  c  t- 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  dà  Latin  tr$^  --^ 
hitlare. 

T  m  A  V  A  I L  L  B  R  ,  fignifie  encore  ^  A/oir  bien 
de  l'occupation' ,  de  la  pratique.  Ocfupari ,  de- 
Jitdart,  Ce  Médecin  travaillé'  beaucoup  ,  eft 
fort  employé.  Ce  vieillard  a  (^t  travaillt  en 
fon  temps. 

T  R  A  V  A 1  L  L 1  R  ,  fe  dit  auffi  des  diftèrcntes 
maniérés  de  mettre  en  cruvre  (es  cKo(ésfur  lef^ 
quelles  on /r4tM/7/«. .  Ùptr^i.  Cette  picce  d'é^ 
mail  eft  fort  bien  traivaitie.  Ce  Peintre  ne  rr^- 
vaili»  qu^eu  miniature'.  Cette  femme  traijaillé 
bien  de  raigaïUe  ,  fait  de  belles  tapî0cties ,  bro- 
deries, 8cc.  -  ' 
T  R  A'v  AI  L  L I  R  ,  '  fe^it  figurémeot ,  des  peipcs^ 
des  fatigues ,  des  occupations  de  rcfprit.  J[«f;'- 
e$ri ,  faiigari  ,  tx^itsri.  Ces  bons  Percs  r>4-> 
vailltmt  utilement  a  ia  vigne  du  Seigneur.  Un 
Sonnet  trAVAtlle  plus  l'ciptit ,  qu'un  plus  long 
Ouvrage  Voijà  un  ouvrage  qui  eft  bien  rrA" 
yvailU ,  bfénœii'  On  ne  (çauroit  travailltt  ' 
avec  trop  de  foin  ce  q /on  doune  an  public.  La 
oatute  veut  être  libre  dans  fcs  produâions  :  c'cft 
pourquoy  il  y  a  quelque  cho(c  de  rude  dans"  les 
Ouvrages  trop  travaUlcK,  i  ilt  fcntent  ihuilc, 
Mont.    *~            ♦ 

Travaillez^ /#i/?f  ,  qn^ui  trdrt  yni  vont 

prtjjt , 

Et  ««  vms  f <i««^  t*io^  'i*'*P'  f*^^*  '^iftjfé 

B  o  i  L. 

"T  R  A  VA  I  t,L  s  R  ,  fignifie  encore  ,  Faire  fou  fric 
de  la  douleur,  fatirare  ,  cxagtMra  ,  vtxartt 
La  gputte  travaillt  ce  malade  depuis  long 
temps.  Il  eft  traiiaitlé  de  la  gravcîle  ,  de^l* 
migraine.  Sa  poitrine  *r4T/ii<7/(»  à  sefpircr.  Sa 
médecine  le  rr«V4ii//r,  commence  à  oncicr.  O.i 
le  dit  auffi  afec  le  prOnom  petfonnel.   Fauc-il 

'  tant  fe  travailUr  ,  fe  donne  i  de  peine  pour  les 
biens  pa(Ia>;ers  de  ce  monde  i 

En  termes  de  M^cge  ,  on  dit  travailtir  un  che- 
val :  pour  dirC  ,  lé  manier  i  monter  ^effiis  < 
l'éxerçer.  EfK<rfp»  ixtteên*  On  ne  travaillé 
point  au jourd'huy  au  nttnege.  Ce  cavalier  >r4- 
vaill*  bien  un  cheval ,  il  Iç  travailla  à  courbet- 
tes ,  en  rbpd ,  en  quarafé ,  fur  les  vbltes. 

Dans  les  Mechaniquçs  i  on  dit  qti'uné  piéce'^ne 
trérvaiUi'Y*» ,  quand  elle  eft  en  équilibte ,  quand 
on  né  l'applrqtie  pas  ^  leter  ou  i  foutcnic  un  . 
poids  plus  Fort.  Ftf/f^4rf.  II  faut  prendre  garde 
que  les  pièces  qui  ttàvailltat  le  j^us  foîent  les 
plut  folic|cs^  comme  unf  vis  ^ans  un  prçitoir. 

Oa  ^it  fuffi  chez  les  0.àvricri ,  que  le  bois  tra-* 
i/iUltè ','  quand  il  eft  en;iploye  lansêtce bien  fec  » 

.   tar  alors  l'hun^iditè  8c  l'aii^  enfermé  qui  en  vcu- 

4  lèniÈ  fo^tit ,  le  font  éclatée  8e  deietter.  On  die 
ieàeoré  <q>i'an  b&timens  travailli  forfque  n'étant 
ftji  |>ieo  fondé  ,9tt  ctmfttuit,  les  yputcs  s'é- 
cartent,  les  plan'cber»s*a£Fainenc,  ^  fesmucs 
forcetit  de  tetic  à-ploÀi>.  ikiigaù  .vti  Aif^  # 

t-iulfi'i^l'MCiimrctieo  .  que  le  vin  /r4- 
vaillêt  tmnd  iîbdia\ ,'  ou  quand  la  vi^nç  eft  eu 

nftm 
On-dita^  ..        .    ._^  ,       •    , 

fait  yn  travail  i  dm^â  >epri^  ,  U  qu'on  eft 
oU^igé  dp  Ifaire  de  la  ifbrce  ,  comme  quand  on 
tépreiid  ub  /bur  Wt<lA<iù«'â^xvc^  «« 

irt&ttompr  té  ttavilFJlftblûl  ddanet  le  loifir  dd 
fecllet ,  ou  pat  jquclque  auirç  eqnfi<ke««<»'  ^f 

Ti^iviitL/,  i'n;  fit:  pd:  it>  <.<w»«.K 
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figaificati^ini  de  foo  nrbe.  Wâtigâtm ,  dtfâtigih 

lus  t  divixMiut ,  0if0iitMms.  Uo  homme  (r«- 
va$lU  de  fievce ,  un  cheval  trop  traHuùlU,  Dn 
dit  audfî  qu'un  chetral  a  Ici  jambes  trMvsUU^t  i 

Kouc  dire ,  qu'il  les  a  fatiguée*  ,  ruinées. 
.  A  V  A I L  L  £  U  R.  (.  m.  Pionnicc  ou  foldat 
4ui  travaille  à  des  travaux  ,  à  des  Eetcaache- 
-  mens ,  à  des  fortifications.  Ummèur.  Les  aflltc- 
gcz  font  tous  Icuis  ciForts  pour  empêcher  ks 
trHvmlliHrs  d'avancer  leur  travail, 

T  R  A  V  A I  S  O  N.  f.  m.  Terme  d'ArcbrtcOure. 
•  •Cohtignmm  ,   contign»ti».  Ceft  ,  félon  Blon- 
dcl ,  Ta  même  chofc  que  VentMyUmtnt. 

T  R  A  V  A  T,  adj.  m.  Vieux  terme  de  manège  , 
qui  fc  dit  d'Uo  cheval  qui  a  des  balzanes  ou  mar> 
qucs  blanches  aux  deux  pieds  dumé«rie  côcé,  à 
la  jambe  de  devant ,  8c  à  celle  de  derrière.  Equus 
nàtit  Mis  ad  pêÀttdifiinHut.  Tr»fir»vnt  cft 
un  cheval  qui  a  fes  balzanes  aux  deux  pi.cds 
qui  fe  regardent  en  croix  de  Saint  André,  ou 
DJagoqgl<^cnt.  On  l'appelle  auflt  frnvéoa$n- 
trttravé. 

Tr  A  VE'E.  f.  f.  £(éac</  compris  entre  deux 
poucrcs,ouunrang  de  folivcs  poCc  entre  deux 
poutres  dans  un  plancher. /»r#r/i|n/i«»».  On  le 
dit  auIII  de  l'efpacc  qui  cfl  entre  les  piles  ou  rangs 
de  pieux  dcS  poncsdc  bois.  On  a  donné  tant  pour 
.peindle  chaque  fravé*  de  ce  plan(ihex,  q[uc1- 
qucs-unsdifcnt  rr«x(«/yô«. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trttnfverfus ,  parceque  les 
folivcs  font  en  travers  entre  les  poutlcs. 

On  appelle  travétdt  m^A/*,  la  diftance  furdeux, 

'  ou  pluficurs  pannei  d'une  ferme  i  l'autre,  pcu- 
'  •  pléc  de  chcvrofis.  Inttrtigniorum  Ucmhms.  Tta- 
n/ét  de  pont ,  c'cft  une  partie  du  planche?:  d'u  n 
pou  de  bois  contenue  entre  deux  files  de  pieux  , 
&  faite  de  travons  foulagcz  par  des  liens  ou 
concrcfichcs ,  donc  les  ehirevoux  font  recou- 
''  verts  de  grolTes  dpflcs,  ou  madriers  pour  en 
porter  le  couchis.  IrAvée  de  kdnftret ,  un  rang 

■  de  baluftrcs  de  fer  ,  de  bois  ,  ou  de  pierre,  entre 
deux  picdcftaux.  Travét  de  grUle  de  fer  ,  un 
rang  de  barreaux  de  fer  entretenu  par  des  tta- 
verlcs  entre  deux  pilatlres.  , 

En  ce  fens  on  appelle  rr^W»,  lestoifcz  qui  fefont 
des  gros  ouvrages  de  peinture.        } 

T  R  A  V  E  l<  S.  f.  m.  L'étcnJui*  d'un  corpf  con- 
sidéré félon  (a  large'ur.  Lnutiêdo.  Le  travers 
de  la  France  eft  de  joo.  lieuc's;  c'eftlaplûs 

~  gtaride  largeur.    Ce  ruban  eft   large  de  deux 
tra'vtrs  de  doit.    Cette  chemifc  a  une  aune  de  " 
long,  &  demi-aune  en  fon  travifs^  Ils  cour- 
boicnt   les   épis   du   travers  de  leurs  piques. 
A  B  I.  A  N  c. 

T  R  A.VE  Rs,  fignifîe  aulfi,  le  biais,  l'irregu- 
hriié  d'une  place,  d'un  jardin,  d'un  bâtiment, 
d'une  chambre ,  &c.  IneguUritas  ^obliquitas. 
Il  y  a  bien  da^ravers  dans  ce  bâtimem ,  dans 
ce  jardin.  Il  faut  planter  là  du  bois  pour  ca- 
cher le  rr*t;eri  qu'il  y  a  dans  vôtrcparc.  L'A- 

C  A  D  «  M. 

Travers,  dans  le  fens  figuré ,  fc  dît  quelque- 
fois ,  mais  Icuicment  dans  la  convetfation  fa- 
milicre,  pour  une  forte  d'accident ,  de  mal- 
heur, ^^dverfiis  cafus.  C'eft  un  fâcheux  rrâ- 
n/ers  que  cela.  Il  fc  dit  auffi  pour  marquer 
ce  qu'il-  y  a  de  peu  juftc  dans  l'cfprit,  &  de 
bizarre  dans  l'humeur.  Peu  d'efprit  avec  de  la 
droiture  ,  ennuyé  moins  à  la  bngue  ,  que 
beaucoup  d'efprit  avec  du  travert,  La  Roch. 
Je  ne  fuis  point  d'humeur  à  ciruycr  vos  travers. 
La    Br. 

Travers,  eft  auffi  une  piectde  bois ,  ou  de 
fer ,  ou  une  corde ,  qu'on  met  au^  milieu  d'un 
ancmblage  de  pièces  de  mcnuifcric ,  de  charpcn- 
teric ,  de  fetruterie.  Lignum ,  velferrum  trénf- 
•verfum.  Il  faut  mettre  uo  rr4v#rx  à  cette  ta- 
ble ,  au  bois  de  cette  chaife  ,  à  cette  porte ,  à 
cette  croiftciun  travers  à  ces  barreaux  de  fer.U 
manque  un  travirs  à  cette  raquette. 

T  R  A  V  s  R  s .  eft  aufli  un  cordage  qui  fert  oa  i 
lier  des  caooos  fur  leurs  chariots ,  ou  a  Attacher 
des  fardeaux,  l^unts^anfverfits.    ^ 

T  R  A  V  E  R  S ,  eft  aufli  un  terme  deCordeur  de 
bois ,  qui  fc  dit  d'une  buehe ,  qu'on  jette  fut  la 
voyc  de  bois  lor  fqu'elle  eft  cordée.  Mettez  -là  on 
travers.  Trirnum  tranfverfum. 

T  R  À  V  I  R  »,  fc  dit  aum  ,  parmi  les  Doreuts 
fur  cufr ,  a*oo  filet  d'or  qui  va  le  long  dû  côté 
du  dos  d'un  livre  relié  eh  veau.  Tranfverfut 
auri.  '   "     ,' 

'  On  appelle  auffi  truvirt  i  no  dxbie  domanial  qui 
ic  Jcvcaa|>airage4ci  poott  6cbiCi dct  nvicrq 


fur  Ici  fuCatma ,  d^^cs  le  ao|trêhan£lèt  qnF 
iravcrfeoi  de  Province  en  Province  ,  fut  lequel 
oo  prciiou  l'entretien  des  ponts ,  planche»  Ae 
paUagcs.  fiês  trMmfitiomis ,  fmrt9rii»  Ctilrpit  a 
eu  plufieuis  autres  noms  (uivani  le  temps  &  les 
lieux.  Les  Scigoeuri  Châcelaths  prctend^ac 
avoir  droit  de  «r«i/f r«  fur  leurs  cctrci:  c'cft - 
à-dire  ,  lever  un  droit  fur  Iks  meubles ,  ou  mat-. 
chaodilcs  qu'on  cranfporte  hors  de  Icor  utiiioi- 
rc.  L  o  Y. 
TKAviRS,fe  dit  adverbialement  aTec/'des 
particules  en  plufieuts  phtaics.  Il  à  ^du  la 

-  prelfe ,  il  a  paÛe  totuau/nnfrrs.  Tréme ,  ultra  , 
fer.  Les  louches  retardcnc  de  sntvm.On  dit  de 
ceux  qui  ont  de  la  naine  pour  Quelqu'un»  qu'ils 
le  regardent  de,  travert,  Oa  dit  qu'un  Koin- 
me  a  entendu  de  travers  {  pour  dire  ,  qu'il  a 
mal  enrendo  :  qu'un  ju((c  a  rapporté  uu  pto- 
cés  toutVle  travtrt  \  pour  dite,  qu'il  l'a  mal 
pris ,  qu'il  ne  lui  a  pas  donné  un  bon  cour.  L'ex- 
pcricncc  ne  icrt  de  rien  à  <eux  qui  la  prennent 

•de  travers.  M.  ScUD.  Les  perfonncs  fbup- 
conneufes  interprètent  tout  d/^/ravers ,  dç  s'of- 
fen(cnt  de  tout .  B  £  Li.  Cctie  feiAnc  a  un  ta- 
lent de  penler  faux  ,  &  de  prendre  les  chofetd^ 
travers ,  qui  ne  me  paroit  pal  commun.  L  s 
C  H.  o'H.  On  dit  qu'un  homnte  a  l'cfptic  de 
travers;  pour  dite,  qu'il  n'a  pas  l'cfprit  droit) 
qu'il  l'a  mal  tourné. 

Non  je  nefmitfùMfrir  mh  efprit  Je  travers  , 
^ipcur  rimer  des  m»ts  fen/efMredgsvtrt 

Bon. 
On  dit  qu'on  a  cooppé  quelque  chofe  de  tra- 
vers .  qu'on  l'a  prife  ie  travers»  pous  dire,  de 
biais ,  de  mauvais  fens  ,  obliquement ,  ou  (clon 
fa  largeur.  OUiefui*  On  couche  une  pièce  de 
bois  de  traiter  s ,  quanid  on  la  met  (èlon  J^  lar- 
geur de  la  choCc  où  on  l'appliqiiç ,  quandelle  en 
croifc  une  autre  étendue  en  longueur. 

On  dit  fur  la  mer,  découvrir  par  le  travers^  mouil- 
ler partie  travers  ,  c'eft-à-dire  ,  à  Voppofitc. 
.^d  epofitmm  f  contra.  On  dit  auffî,  mettre  le 
vaiftcau  cèt^  À  tr$vert  i  pour  dire  ,  prefcntcr 
le  côté  au  vent. 

A'  Tr  AT  iRs  ,.  Att  Travers,  prepofi- 
tions  dont  la  première  régit  l'Accotàtif ,  8c  la. 
féconde  le  génitif ,  fie  qui  fignifie  au  milieu ,  pil 
le  milieu ,  ^c  part  en  part.  Per ,  permrdium. 
Aller^t/-<n;«rf  les  bois,  i  travers  les  champs. 
Il  fe  j'etu  au  travers  desenhemit ,  k  trmjtH 
les  ennemis.  Ilperça  tout  aà travers  d'nn  ba- 
taillon. Socratc  haïfloifla  gueuferie  étudiée 
d'Antifthcme,  à  qui  il  difoit  franchement  qu'il 
voyoit  éclater  beaucoup  de  vanité  ««  travers 
des  trous  de  fon  manteau. 

Che^  Us  geus  dtt  pltn  bsmtcaraSert , 
A  travers  U  dorm^o  écUtè'ls  mijert,  . 
>  v^  Dbs-H. 

Les  buveurs  difeot  qa'ifs  ne  toienc  les  bcauccz 
des  femmes  c\\iilt>tr avers  de  leur  verres. 

Ces  Prcp^tions  à  travers  »  Si  dm  travers  Ce  di- 
fent  aulfi  fi^urémenc  en  chofes  morales.  Un 
bon  Juge  voit  clair  à  tr»v*rs  touteg  les  chica- 
nes d'un  procès.  Ferfpicit  per  Je  ne  pénètre  la 
vérité  ,  qu'ail  ^rAO/ffi  des  coojedures  Cet  Au- 
teur .a  bien  débrouillé  l'hiûoire  ancienne  à 
travers  l'obfcurité  des  temps  ,  8c  des  fables. 
On  deconvroit  fon^mbition  jà  rr<rywj-(cs  fcin- 
ces,&  Cm  dilfimulations.M.  BdM^us  u'appçr- 
^  cevons  la  vérité  qu'A  travers  |e  !^lc  deUos  paf- 
fions  tt  de  iios  prejugez,S.£v.  Le  nom  de  Medéc 
ne  s'cft  fait  jour  qu'a  force  de  crimes  A  trsvtrs 
J'obfcurité  de  tant  de  fiecles,  I  o .  Le  çoiuage 
fait  pa0cr  à  travers  toutes  les  di/Kcokex  »  &  jef - 
furmoote.  ^«  travers  de  fon  chagrin  oit4^- 
mélc  des  charmes  fie  desj^aca.  T  o  a  m.    ., 

On  dit  Movcrbialement,  \4frmvnt  les  cbook  i 
poo^^Ktc.  faire  qttclqi)c  choCc  ^ourdiment  fie 
Cini  confideraiion.  On  dit  qu'on  bonupc  don- 
ne à  çorc  ,  ou  à  tors  fie  A  travers  dans  ooçàf- 
.  £atj:çj|^ot  dire,  qu'il  fentrepicnd  afenglc- 
m^^  (ans  examiner  ù  elle  eft  jufte ,  oa  in- 
jufte  ,  bonne  oo  mauvais.  Temerefer  faxç^ 
nefas  ,  etBfmCt.  On  dit  auffi ,  qu'on  hoi^mc  a 
chauffib  (on  bonnet  ^  de  traiv^t'i  pôor  dure ,  qu'il 
juge  mal  des  chofes.         . ,  ^^^-.^      f^y- 

TRAVËRSAIN.  Vojet^TtA  vb  EtiM. 

TRAVERSE  lî.Ot  qd^cft de uavcn ,cc 
qui  cioi(ê  ouquicoup«eiinc  lot^oeor.  2V4«|^- 
verftts.  Aiofi  on  dit  «Tuo  chemin  qui  CoilPPe 
une  grande  route  ,  que  ir'eft  one  sr«ir^t  V° 
fcasiu  fû  Ta  rcpicA4^c  typt  ffi/»^  fiu0ij^3!4 


}  if^tiJverJkj^m^HfPi^i^hréé'hi^ 
créa  à  Q^  \^m  e(t  m  «henûa  dà.trwuetfe. 

On  appelle  iu(kfr090fe,  IKK  («cet  dt  bàii  »  ou  do 
hf  qui  ùft  à  CQ  »mumU  d'autiM.  Tmifira , 
tig^a  traafverfa..  IJaC'iraverft  de  hmu  ,  de 
fco4(r6a,4c  chaAÛ ,  Jcc  TMitfiterjitm,  Il  j  a> 
4ci  traverfes.  qui  £0  ctoifent  for  le  meneau  d'une 
croidéc.  Il  j  a  des  ttaverfts  qoi  (ê  point  obli* 
«ucmcnt  fur  une  porte  de  mcouilène.  iHisver- 
Jus  emtelhrstm  Jea^s.  6n  appelle  travorfe  df 

"^  fer  fiotgto^  batte-,  qui  avec  un  autre  pareil- 
le ,  lieot  par  le'  haui  fie  pat  k  bas  4es  monians  de 
côiictc  fie<dc  bftieincnt ,  fie  Icihaircaux  d'un 
veotail  de  potu  de  fer.  On  mec  quelquefois 
de  ces  tufverfet  à  hauteur  de  ferrure  pour  en- 
iretenir  les  barreaux  de  trop  grande  longueur, 
fie  fccvit  à  renfcroiet  les  ornemeos  du  Iules  fie 
borduf  es  de  fcrfurcrics.-  Lcrgrillcs  de  (er  onc 
auffi  des  trav4r/est<\vi  en  fo^»fieni  les  barreaux^ 

T  m  a  V  1  a  s  II  en  termes  de  foctifieaiioB ,  eft 
un  travail,  ou -grand  foifè  couvert  jqo'onfaic 
pour  (criner  le  paflage  à  un  .ennemi  dans  uo  lieu 
étroit .  comme  en  un  pa^'s  de  montagne ,  ttn^ 
chaulléc ,  un  pont.  Traafvtrfa  miens/iê.  On 
la  fait  en  forme  de  baftioos  ,  d'ouvrages  à  cor- 
nes ,  de  tenailles  fimples  ,  ou  doubles.  iKauc 
prendre  garde  feulement  qu'elle  foit  flanquée, 
fie  couverte  d'un  parapet  avec  un  folft  au  de- 
vant. On-^  enilut  auffi  quelques-unes  compo- 
ses de  trois  tavelins  déuchcs  qui  le  flanquent 
l'on  l'autre. 

Ce  mot  fignifie  auffi  quelquefois  one  g^Uerie  pour 
paifcf  on  fbâTé/ttn  rcitaocbcment  ou  une  li- 
gne fortifiée  pat  dcs^apcis ,  des  fafciou  fie 
des  gabions.  . 

"t  a  A  V  s  a.s;i  i enurmçs de  bla(ôoV  («  dit'd'oné 
cfpccede  filctout  fe  pofc  dans  les 'armes  des  bâ- 
tards, ttâvct(ant  l'écu  de  l'angle  feneftte  du 
chef  à  l'angle  dextre  de  la  pointe  ,  fie  qui  ne  con- 
tient enlàlargettr  «1^  la  moitié  du  bacon,  f/^- 
cia  tranfverja ,  Miqisa, 

T.  &  A  V  I  A  s  E  ,  fe  dit  igttânem  en  Morale  ,  fit 
fignifie  ,  obftacle,  emp^ehemcnc,  oppofition, 
tnalhcor,  accident ,  afliâion,  oîexi  tm^^di' 
mentum ,  ofpefitiê ,  $*^iss ,  afii&ie,  il  precen- 
doit  à  une  telle  charge ,  mais  il  a  eu  bicb  d^s , 
traverfes ,  fi^  des  pp|£fitioQS.  La  vie  de  ce^non- 
de  cjft  fiijcueaj^aocouo  de  jntavetfes,  Geô'eft 
pas  être,  vertueux  que  d'ap^ehendicr  la  mort  : 
c'eft  l'&re  que  d'en  foufftirco^ammeot  tou- 
tes les  /rav»$fês.  lA.  £sr.  Les rr«v«ry«t que. 
j'ai  (ouvertes  .  lui  doivent  £iitc  pitié'.'  Voir  . 
£n  rébus  on  peint  un  globe  repre(cntant,lcmoo-o 
de  avec  pluficurs  lignes  de  travesfe^  qui  s'etitre- 
Coopcnt  i  poor  dire ,  qttc  le  oModc  eft  plein  de  . 
traverfes.  -  '"•.'. 

On  dit  adverbialement ,  qu'on  eoacmi,  qu'on  én« 
vieux  s'eft  venu  jetter  4  la  tratvgijè»  poutdi--. 
rc  a  apporter  quf  Ique  emipécheioeot  à  on  defi>_ 
fcùi ,  fairt  une  enchère ,  former  on  iocidcat ,' 
fuicitex  qœlque  oppo(aot  qiii  a  emp£chç^le 
fuccés  d  oike  fi^e.jCMu/f ^  Wk/i/ff*  ^ad- 
ver  fart ,  je  •pfêmere.  Elle  a  mis  en  ufage  U  plus 
fiue  coquctecic ,  Sl  tocs  (cscbai^fs  fe  (bot  jet-- 
tezà  larr««i0ry«,poorfne  fali^lâcbejcpiilS^aOa 
poor  faire  one  di  ver  fion.  Ch.  A^>ii^':  a'     •'  -• 

T  R  A  V  £  R  S  ETE.  C  f.  Terme  de  Mâtine.  Tia- 
jec  ou  voy^.d'oo  port  à  un  autre.  N4v//«/m  , 
vuSia,  trmfiitrM,  trmtesfrtmm*lA  travers 
féedeçctntott  (e  peut  faifc en  tatt^j^w**  ■ 

TRAVERSEMENT.Cm.Aaioo  par  la- 
quelle on  travctft.  TraafveSiê  ,  »sfê8iê  » 
tramfmijfa.  On  nePcntfair<|e/!M#siySss«B/di: 
ccu^  '**^S^  ^  **''^'^  qu'elle  iiois  débordée.  Oa 
doute4cJ|^o^;iB  de  ce  moc     . 

T  RÀVjK,R.SER.  T.aû.  P*(ftr>f«  mlB*»*» 

^tt  delà  de  quelque  cho(è.  ttteetrâret  feraita" 

fê.  Ce  Vbpgeor  a  trmmfiVïJV»Yt  ae>'A(ic,  S 

traverfe  1^$  mets  ^  U»  civiei»s,-letmOnrigpM^<C 

Icsdelicrts.  lla/r«'Mr//Urifiei!e  à)anatê.F2»- 

'vittmtfi^icere*.  Çjtnt  f<mat)tr0vtrfe  Te  mor. 
La  plujpe  ne  txmmÇt  poiq^MtWftraao,  U 
toile  citée.  Ces  antws  kwt  iHyitiivcdo|df- 
tolct ,  la  baie  Qf  les  ttaiterfr^  oo Jrt  •««««  f*** 
T  »  A  f  rat  111^.  fiffdfie  «uffi .  <roiftf ,  »  «ea-, 
drc  en  largcor  iu.r  une  looeoeof-  CatteMaee  » 
dttmfatim  impUim* ,  tfmfpt^  •  La  nanu^  «0 
Tiflaan  porte  lé  61  qoi  traty^tft  (on  odTragt. 
Les  grands  chemins  foi>t  trdftgrjgKàc  tant  d'an- 
tres ,  qu'ils  dooacnclioi  (bov<oc  de  ft'^aiçr*  ^ 
a  entouré  ccttcicffc^  faito%tiUirfciMW«^ 
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.     chev49^  Éoiippe  U  piftc  ^  turcjci ,  qoi  jette 

'là  ctou»«  à'w  autre  c^|^  <iue  fa  t^tc.Qn  dit 
^Ai'un  thcva)  ÇBtrMv»<ff  en  recalaqt ,  qvua<i  il 
':fi«  rccuk  pas  4i#  droi('9<ni  .4  a<aqcî.  Okli^itt 

XnyivBASUi»  fignl^c  fij^urémeat  eo  nforak«  ttitt 
■'  obAaclc«9j>porutoq,appoKt«i^ercmpéchcinçot4 
troablet.  jtdvtr/^ri  tjrfpHgaârc ,  cênhàtium 
fit»  Q2i.*^^^'*'*'W*''  ^*'  <ie(Rûi»  fi  pieux  1. 
t'envie  U  plaît  à  tf»,V0rftr  \a.  profpeiicé  d'au- 
tiui.  Elles  avoicut  fait  cfS^pout  tt^vérfer  fa 
, profetfioQ.  Pat. .Les Gca^  frëitêrfinne (ans 
cciTclatratiquinitcde  fou  go^ivemcn^at.  Abx.. 

,  ik  cuiUns  (k;plai(îts/r«vt>/fiÉ#  (ôureoc  la'fot* 

"î^  iuiK.laplu#  tranquille.  I D.  Truvfrftr  le  cepoi 
d'une  pcifoone.  La  $uzi.  Il  eft  veau  ùf0ii«rftr 
nôtte  joyc.  Asi.  Leooml>r<<^|pux  im  i*op- 
f  otbieai  i  Css  cinr eptilês ,  ^oit  uop  foiole  po«r 
euwvrw^r/lflcfiiecéf.  Mâz.    .  .    '  v^; 

T  E  A  Y I R  f  ^ ,  it  I.  part  paff.  A  adi,  ttrëgrih 
tusitrâjiâmt  rtfUi^èfMS ,  «pptfitdf. 


T  R  A. 


-'^^'^:^*t^M^'^'  "mé^^^ 


On  appelle  un  hpmme  Mieo  Wfivni'é  d'Apaule , 
qaand  il  a  lesépaulcf  larg^.  UmtléÊtwiifm  , 
qti»Jr4tits,  ' 

On  dit  aulfi  .  qa'ttq  cheval  eft  bien  trêVirfé , 
quand  ilieft  large  tant  dit  poitrail  que  de  la 
croùppe.  AmUust  dUMtMtms,     ^  . 

T  R  A  V  E  R.  S  l  E  R.  C  m.  Terme  de  Matiœ. 
Vent  qui  vient  d'an  cap  à  l'aulte , ou  qai  vient  k 
droituie  dans  au  port  »  <|ui  en  empêche  la  roitic. 
ViHtûs  ^mJhMUùLi^C(t,efk  Iç  vent  trMverfitr 
dcscôteidcNothundie.  Mettre  la  miCtinç  au 
frt'Otrfitr,  c'eft  »  mettre  le  point  de  la  voile  de 
milàine  vis-à-v»^  tr»vtrfitr  »  ce  qui  iie  jEiait 
par  un  vsnt  ia^^    ' 

O9  appelle  rravtr^r  df  eh^itMfft  »  une  pièce  de 
bots  qui  lie  les  deux  cAtex  d'MAt  cbaljfisppcpar 
l'avant.  TfévtrfittàeikiUtmfff^  ib|ij|:ffiçote 
de  deux  pièces  de  bois ,  qui  la  ttav^tjpEhrde  1 V 
.  vant  à  l'arriére ,  où  îbnc  pallies  les  hà^s  qui 
fervent  ^rembarquer.  Trtssjfrtf  titUrt^rJti'k:.^ 
Tr  A  V  £  X  s  I  B  X ,  eft  aofli  an  petit  bâtiment d« 
merquilêtt  p^^iur  de  petites  t^avetftes,  on  ^ur 
la  péciic.  It  n'a  qu'uàmât ,  quoyqu'il  ait  (bu* 
vciit  trois  Vv>iles  ,<}(  va  quelquefois  àVramcf*  Sor 
h  met  du  Levinc  00  lé  nomnief4iriAtf«.  tnmlnn' 

T  R  A  V  s  X  s  1 1 X .  en  tcrmet  d'Eaux  &  Foiçéts , 
•fe  dit  d*oO  Sergent  ou  Garic  a  çhe/al  des  fo- 
ré», qu'on  a  appelle  ci-dc/ant  Stfgemd/mgt'- 
UHx.iâhituftt  citfiêdês.  Ces  Offices  font  main- 
tenant i'upprimex.  Us  étoient  établis,  pour  la 
garde  des  bois  fujeti  à-cieri  &  danger  ^  par  l'E- 
dit  du  Roi  licnri  1 1  I.  de  Tan  ijg) . 

T  R  A  V  E  R  S 1  N.  C  m.  Chevet  d'un  Ut ,  cfpece 
dioteiller  rond  qui  occupe  toute  U-4argeur  du 
lit»  qa'on^faic  ordinaitcmenc de  coutil  rempli 
de  plume.  pMkpi'jM''.     ^:.;/r/''  -^k-' 

T  K  A  v~£  X4  iif ,  en  termes  ile  Marine,  eft  une 
pièce  et  boijs;  qui  iiavet(e  conte  k  largeurs  de  Ix 
laiiyc  Barbe ,  (iir  laquelle .)ou^ le  tîrnon,ftqui 

•  le  foutient.  TSrni^vmn  âdv^ljuMm  piktmà- 
tHlmm  ifivtéidfiptim*  OodxHUie  aum  «c^nom 
1  d'autres  travC.r(ct  qui  entretiennent  deux  .plcect 

:  de  bois l*un6 avec  1  autre,  comme  celles  des 
bittes ,  ou  Mit  Cêcvenc  k  portes  les  bouts  des  ba^* 
rotins ,  8c  i  adtjti^aCiecs. 
T  R  A  y  E  R.  SlIlJl  a«l|.  Cçft  unfc  épîthetc 
qu'on ^a  donné  a  quelques  ruiis  qw  traverfimt , 
comme  k  Paris  U  rutf  tr»vtrfin»  de  U  porte 
de  Richelieu  a  du  ^uaj  de  la  Totuitcllc.    Vitus 

TR  A  V  ETS  TlA.(Vs  1^  ptodïïoee^  ) Vi  ji^i|âî 
le  dit  4Te£lé  proncun  pcrfonnel.  Se  dégutH^r  en 
prenant  t^âltces  habits^  Çè  mafquer.  Lârvëtê 
/•»  ftrfimir*t  Mlimâm  fiimêm   iniu€te\  Il 
étoic  (eveccnoNfut  defiènda  pat  ta  Loi  de  Moïfe 
^Sttfjtvipir  f^  de  prendre  l'hxbit  d'un  xutre^ 
^*  jiipfterfè  trMvtfiiffêit  foavent  ponr  trom- 1 
pet  la  jaiûufie  de  junon.  Dans  le  Carnaval  00 
(ê  trkv  flh  pour  coarir  le  bal  Dms^re  connu. 
Les  efoionft.fontobliget  de  tt  tfÂyfiit  foat 
entrer  daos  une  plate,  p9«t  tl^vetia  un  camp 
cnnemii-    '  '  *--■  '  ' ^-i     ;    .  ': 
"^  A  A  V  I  s  T  t  X  y  fc  dit  fi^itttent  cb  cfaoTcs  mo- 
..  raf«^,^r  dire, Vagutfctftsmdburt » (bpèo** 
.  ftes. Dtffih$Ml»ri K*t£tr*  ,§b't*g$rt.  pn ne  cpiV-  '• 
noit  rien'a  çepeadinage.il  6i  frttvtfiit ai ctnt> 


Aoteor  ,  le  gradoire  co  iiii^'|«ttel6ttf ,  xn&rtd 
qu'on  ait  peine  à  le  tcconuottie.  lf|^^rv§fêt  im- 
mHt4r*,pê*f»a0rt.  Onp|iidire<iuc  $^ypdçn 
Caftalio  a  /r«v#/<  U  Bible  7  il  l*a  mife  eii|f  pc 
f pot  digèrent,  jjcân  Bapjâftc  Lalli.a  trkvêfii 
Virgile,  ilfamis  en  vers  Italicti»  Builerqucs. 
Sarroa  AtrMwJti  Virgile  cq  burlcfiiuc  ftau- 
jois. 
Ti^^"*l  ,\ï  i.pan-  paflf»  «cadj.  f^'fê»4tm, 

TR  AVESTlisEMENT.f.  m.  Dcguifi:- 
ment^  ad^»n  1^  laquelle  00  (c  trxvcftiiitou 
de  Ccltti  <^ui  cil  titxveft).  AUéM*f>0rf»ink  imÀMSti; 
9f9fmmU  i  jiBiêt  Son  triirvêjh^mwn  le  fit  ttA* 
conooitte  d^  tout  le  monde. 

T  R  A  y  ON^CiXvlentie  deCharpc^iericSom* 
aàtt  i  ou  gtoife  ptçcc  de  bois,  qui  traverfe  la 
largeur  d'un  pont  dé  bois',  auraot  pour  jpbrter 
les  travtoi  de  pcuttelles,  dttc  pour  Icrviir  de  chx''. 

rau  au  fil  de  pieux.  Tttibi  trttmfvêrJ'M.  ^ 
A  V  O  U  L.  f.  m.  Terme  4fi.i.U^*'Trftv»»i 
(édii  de  quatre  pièces  de  haîi^^i^^lÊmoià'^'viae 
dans  l'autre;  i  angles  .droits ,  fur  qnojr.  les  pé- 
cheurs plient  Icuré  ligna.  Tir/Ja/lMi»  pffi^t»* 
-|!MM*.-'   ■  ;■■■•.  %.,  ■.;:  m-  • 

T  R  A  Y  ON.  fiibft.ni.  L'i^i  des  bbi^ts  du  pis  d%e 
V  vache ,  d'une  chèvre, ^heffe';,  jument ,  flce^u'm 
,    pceffcpoarlp  faire  (ortir  Ici  »it.  FApi/ÏA. 


"•11^ 


T  R  E. 


TRBBEttlANlÇKlE, 

d  e  JorifprudcncT  Roiinaii)c^4     qui  Ce  détacl^it 


ou  §lHfttfT/t* 

ttU$tMn$,  Tcrnne  d  e  lurifprudencc  Ronnainc^ 
C'itoitla  legiUme  derhetirier  inftituà.  Ttehtl- 
lUtéitê*:$\  le  Tçjdateïur après avoîiinltittti^  un 
heritier^iverCel  épuifott ,  ft'abforbett  U  (uc- 
ce:iîon  par  des  legs  ?  ou  t'ilen  faKoit  aiu  delà  des 
trciisqtf4rtt^Wrr«d0ili'Ai/«i»,'  Alors  fh^ 
iftflituc' pouvbit  défalquer,  Ac;reitnir  jcquar| 
des  legs  à  foo  profit  i  cela  s'apjpeljlùit  U  rMçidie\ 
De  lâme  fi  le  Tc{buetir  ehargcoit  i'heriuer 
inftiiuê  d'an  Fideicommis  ^  &  de  rcAkitet  la  fut-' 
ceffioni  un  autte  ,  en  Ce  casl'heiiiiet  pouYoit 
^u(fi  retenir  le  quarc  de  toute  U  rucceïfion ,  «fin 
que  la  quafltèd  héritier  ne  fût  pas  tout  *  à  •  fait 
vainc ,  St  fnfruâueuiie.  .      .  'g 

TREBUCHA  NT*  a  ^Tx-^adl»  Qal  *^ 
pQrtc  l'équiUbte.  Il  fe  die  pàtticùlielrémentiea 
Monnoyei  d*or  U  d'argent.  Ttu$mMttP*ni$-- 
trn^t ,  frâppndérAHt.  Les  gens  difficiles  ne  re- 

;  C9ivent  pasan  èçu  4'orcnttedenit'fers,  ilsvcu-^ 
Knt  qu'il  Côktrttutbjim,   l(  à  dix  mille  éctâl 
bien  comptes ,  en  botis  Lbifi's  d'or  &  pillolcs  bien 
àrtlntt^»nht»:  M'-d  1. 

Ce  trikt^h»dt,  ta  termes  de  Monn^e ,  fe  dit  d'un 
certain  inoiiÂte  de  grains  qu'oii  retranche  fur 
te  imaf e;  te  qvfop^alc  fur  lelombre  des  pre- 
cesi{titlc  cpm(Klp^ ,  enjbrtecjae  chaque  pièce 
Jofrn^  peu  ploit  foirté  que  le  poids  rebuts  ,  pour 
réparer  le  déchet  qui  vient  du  vrAi  8c  du  manie- 
meàt  del  efpeces  qui  font  dani  le  cbmhierceV 

T  R  EBUG  HEM  EN  T.  f.  m.  Chute. Xa^/«^ 
c#/Mr.  Le/r«^f&««»t)(rdcPhïetoniéf{fanicux. 

"B'BNf.-    "  ■  ■  '  '      ■'■':.•■ 

T  R  E  B  U  C  H  E  R.  V.  n.  Broncher ,  6ire  uïi^ 
faux  pas,  on  une  chiite  i  tomber  en  faiCmt  uii' 
fauî  fis.  Praadtri ,  etrruw»  »  protaii ,  r//»*4- 
ré  •»  vkeiU^rt,  Ce  cheval  n*a  pai  la  iîn^bc  ferme, 
îr>r«^«ci6i#i  chaque  pas.   Le  picdlui  ;iihan4ufc 
fur  l'efcalicr ,  il  eft  trtiitebé  à  bas  des  dcgrét., , 


fh  dtf  dcf,  k  ^B  Ibnt^ombcx  tuédlt£ÎBMiài 
ft,  dttidtrt.  : 

On  ditaiilfi  Trttufbtit  ia  faite  des  grandcdifi, 
L*  A  c  À  b.  ExÇupumê  hmêri$  grsdm  dtjigi, 

§l^i$vkuti>adxctd$ptmpi0t^é^^uf. 

T  X  ft  8  a  fi  H  âx  ,  fignifie  anlfi.  Emporter  l'éqttfu 
libxe^çnpaxUnr  des ehofes qu'on pefe.  fiîpm^' 
dn»f9.  jlfiiinque  l'otVt  l'argent  tr«^«i«V»f 
pour  être  de  poids  ft^^  de  mife.  llpe&nt  qa'iM 
4cfnî-grain  pour  faire  /r/^Mci^  cette  balaocr«, 
'  tint  eue  eft  juftc.  ^   -k 

T  X 1 1  a  c  H I  R,  fi;  dit  figurédnepte^  AlorAte.Cc 
maître  eft  fi  fcvcre .  qu'il  né  titffit^fÊ»  nthubêr 
devancitti^  fAtp  la  moindre  faute,  tUiJmtê,  d*^  * 
Imftt^t,    %*\i  trthmàhiiç^  m<»ns  dn  monde^^ 
ûbttvcrâ  geni  qnileredrefiatMir. 

Cêfê$  iâpplhiÊditd^HnOHwnfjgê  . 

T  R  $  B tTC  H  E  t.  Ùm.  Petite^balance  fort  tofte 
iSc  forr  dcficate ,  que  le  moindre  poids  Fait  tre» 
bilchcr*  Ai»ntt0ltsJtMtira'Uid  ttutini.  Les  trt- 
iVfiNr^f  font  faits  pour  pftferTor,  l'argent ,  les 
perles&iel  pierrerid^  Les  Aifincurs  ont  dei 
if'c^McÀm  fi  jiiftes,  c^ttc  la  409^«i#.  parued'un 
grain  les  fait  rr«^Mfib#r..~     j  „- 

ce  mot  virent  de  rrf^ntWMM  ,  (jui  ÊrdU  une  an- 
cjçnne  tnachine  pour  jcttér  des  pieftes ,  &  étoic 
dérivé  cle  ir«fff  jt-patcec[ue  c'étoit  une  poutre 


-^ 


'f- 


£r,^p«»t  f*4»jg|/{«t^  trébucha.  V01T..J 

Mciiage  fottticnt  t|uc'çe  mot  viem  du  Latm  <r4* 
tÊtccâtit,  eàinune  qui  dirSiti»  in^^om  cAi^re , 
tèMhif  dë»i m»  tttu i commelts  Italiens difoit 

.;  q(Mf»iins  crpyent  qu'il  vient  de  hàciut\i{wy 
-li^^  qài^iwrifemcnt  fi* 

galfiottfff^rrt  «  coRtme  00  voit  au  mot  de  trtpss 
dtlêirt  ■,  qui  figuîfî<S>iirr#  taire  1  8c  de  trtpért , 
qui  vient  de  i$lttriaf  p$rtks ,  comme  fi  on  vpu- 
toitjdire  à  celui  qutichbppe,  ou  tombe  trou- 
vant une  bikche  en  fon  chemin'^  qu'il  palfC  tMr* 

ÊéL  i-ÊÈâàcitÛ 

•fiiBUcrilfe^ir'le  d(t  aulfi  fimplcitlent  pour 
Tcimber.  tnUAi.  Leppot  fondit  fout  leuri  pieds , 
ft  ils  trthmthrrent  ttm  dxn»  la  rivière.  L'A<::  a  d.  . 


««nieras;  il' eft dctotaf ce  lesdevoti^  libertin ]|0«l'cmpJoy« ««fi»  q»»<H«^f<»is en  ttiiot,  dansecttej 

ai«*i-:-:._î.-  i-  _._..:.  _...- •  _   f . .      mftne  fignificatiouB  Çcttc  perfonnc  cftfiik,  for, 

-f  fhe«be  tendre  eft /reiWWf .  La  Fon. 
dit  dit  aùffi  i  que  les  rnàuvais  /fhgf i  ont  tt'thucM 


avec  les  impies,  je  ne  puis  m'accomriy>de(  dii  , 
taraâtrei^  cette  femme,  elle  eft  toa|onrs|f«- 1 

^  *"  *  '  V^*"  'J^ij!^,^^^  ^^  ta  noir  dt 


T  X  E  au  c  H I T ,  eft  auffi  une  petite  cag^  qui  £crt 
à  attraper  des  oifeaux  «dont  la  partie  Xupcricurs 
eft  ouverte  ,&  arrêtée  fi  delicaiefiient ,  que  pouc 
peu  qu'on  V  touche ,  le  tclTort  fc  lâche  ^  U 
&rme,'eolorte  que  l'oifeau  qui  y  eft  entré  fi; 
trouve  pris,  jévittrlum  dffipulum*   J      ^^ 

T  X  iBUCH  g  T  ;  fe  dit  figurément  Acbairçmenc, 
en  Morale,  de  tout  piège  ou  embûthe  où. les 
imptudcns  (e  trouvenrrpcis.  Laquent ,  dttip»» 
iMtntcàmptdes.  Ont zmib  et  débiteur  dans.  U 

'  prifon  ,  Se  il  s'eft  trouvé  p^s  au  tribnchti. 
Deux  femmes  de  bonne  mine  .furent  pti(êt  au  \ 

fextrt ,  mpiiéért,       ^     ■  *       ■■     ■■:'^:''---,'^-. 

TitEjP,  Cm.  Vieux  mot  ac  hotsd'ufage,  qui  %^ 
fignîfioit^««hrf ,  fit  vendit  de  frah.  *  figi'»!-,  ^ 
fioit  ^ulTt  une  voilt ,  &;  enfin  une  ttnti^  Ainfi  il 

.r^lft- dJTt  «dans  le»  anciens  Auteurs  i  Ils  firent  dtef- 
fe  t  fleurs /r«/i  dey aôtjerulklem }  p<ra 
l'âfliegcrenti.     ''  ,, 

t'RBFkË',BX  ad|.Tctmc^«icdaîIIUfte«c  . 
dé  Moniifbyeuri^qui  fe  dit  d'une  médaille  oa 
mbnooye  qui  a  été  fiappée  au  martea^  k  plu* 
fieurs.  tcprifi|li|;|pi((q(»l^  les  dernières  fois  elle 
n'a  p4ét^4[en»»t^ 

telle  forte  qu'elle  eft  defiguiéê  ,  patçeqùe  Ice 
mêmes  points  ne  ùt  fiïoc  pas  rencopcrez  enfcm* 
hle.lttxmmrteMfm» 

T  R I F  L  E.  C  m.  TtiMhim.  Plante  dont  il  y  a 
ut^  grand  liombce  i'cMicef ,  Le  trtfiê  qu'on  ap- 
.ptlle  tftili'dittr*r  4 /«Mf*  rongt ,.  -pou^  de« 
tig^setéles,  en  parties  droites,  enpartie^t- 
liant  a  terre ,  On  peu  velues/  Ses  fej|||iH{A  font 
attachées  trois,  à  une  queue ,  tantôt  irondes  fie 
ta^ûtôt  longtiies ,  marquées  quelquefois  au  mi- 
lieu d^Une  riche  blanche ,  ou  noire  qui  a  la  fi*- 

l  gmife  d^iine  lune.  Ses  fleurs  font  difpo(ccs  ^n  un  ' 
gros  épi  coi^tt  fie  gros  ,  de  couleur  purpurine,' 
4*une  odeur  agréable.  Il  Içtit  fuccedc  deseàpfu- 
'  les  iicKidcs ,:  remplies  chacune  d'une  ièmeoce  qui 
X  i^  figure  d*«n  p«tit  rein.  Sa  ractae  eft  longue , 
lîgneuk ,  ptefque  aufitgrofiie  que  le  petit  doigt. 
£n  Lzmttifol'tHmpfutttfftpMrpHumm.C.'S^KMH.  \^^ 
Cette  plante  croit  dans  tes  prez  ,  elle  fcrt  de 
nâtutage  aux  hcftiaux.'  Il  y  a. un  mfif  qui  .fcnc 
le  hiniitie ,  QtCon  appelle  trifoUunt  Mjphaltittf  , 

1  oit  éiémmmtjdm.    Les  Latins  ont  nommé  ce  ^ 

Îéntedepl^Mitesn/^A^ ,  d'où  eft  venu  trefit, 
caufe  que  fes  teonles  iiaificnt  trois  fur  Une 
^nfUiîy^i|en  iijidcqaclquefois  davanrage  ,  nuit 
rarertienti  '  •'  ')'  ■ 
llh  a  Un  autre  trèjté  k  téies  herifi^,  triftlintm       ■»■ 

birfmtmmt  qtti  viçn^  de  ^iif  ontpelUer ,  <(  on  eu-' 
.'  ttC<)tt'oo  appelle  rus/*  de  BUitt  qui  a  été  dc- 
eouvert  i^  Cnamhortpat  Qafton  Ducd'Orleans. 
>.  Tripimm  Mtftnft,  Qo  ta  voit  la  clcfctiptioû 

curicufe  dans  les  Mémoires  du  St.  Oodatr.     - 
T  X  ■  1 1  ■  ,  .lé  '<fie  à'ufii  au  jeu  des  caitcs  ,  d'mm 


-     \ 


'a 


J 


*'/".■' 


"f'h 


.i'^->'  ■ 


iÊ. 


k" 


€ 


V^  •    '  ^^■ 


m»' 


f-'  • 


•  X 


■'*■''. 


^. 


TRE 


# 


■y-.j 


tfi- 


.•(1- 


f]^ 


la  figure  de  U  (cuUk  de  #f  #/U.  F«tti  fo] . 
f»iiênH4Uê,  Une  qoiatc  de»  bu  lr«/ki. 

J&EFLi,  ft  Tii.Ef  LE  ,  l'a,  co  ttfrme*  do 
filai'oo ,  1^  die  de  la  fi^tuc  du  ir«/«  foft  (ur  00 
£cu,  ouaox  cxucmitcrd'ooe  aoiiu  Triftiië» 
ims.  II  poctc  à'itfiacn  avec  uiic.a9Ù(  /nr/l/« 
de  finof  ic  ,  at  caiHonaéf  de  quiue  trtitt  de 
tnànecottlcttx.  Ou  tcprc(cmc  k  fr«/«  OM  kt 
^,  Aimoirict  avec  uoc ^ueoC  ,  ÙM  louteifoiiTcK* 
piiinef. 

T  A  if  L  B  ,  c*cft  aoiSi  en  Sculptotcftiotnemcni 
qui  (c  uille  f«  ici  rooulofct.'  Tfétkjjmt  iéU- 
tum  l\jta%ï falfocttCiVttl Oeof ooi.  On 
tppcUc  ttifi  et  mêdifmê  ,âsu>ê  Uê  comptai» 
Dicua  des  vtccauï  ,  pif(iwMt ,  fle  Icomooa  Go- 
thiquca  de  pnkct  toica  à  |oai  faite  de  ^rc  du- 
re avec  nervurca  ,  4c  Ibmfces  jpat  cioia  por- 
tionade  ceicle,  oo  pof  ticà MOU ica cp  neu 
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poioc. 
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Tatvii.  TeimedeMineor.  fcarncao da adac 
CD  fofme  àt  fnfl§»  fnmu  im  m^Um  trifêiu 
eêmpiÊ0àn.    Lb  trtfit  n'a  que  deux  log^iMOf  »  k 

doubleqoatfev  ïc  triple  fix.  -.'.  r  y^v* 

TREILLAGE.  C  m.  Ouvrage  ficKàl»! 
perchés  liées ,  |f  alTcmbl^  piouc  faire  des  ber- 
ceaux ,  fouccnir  des  cfpaliets,  des  paliflàdct  » 
■ .  fiUre  des  clôtures  de  quelques  qoatrct  d'an  )<(• 
jardin.  Ctmeamiréuiê  ,(0nf»U0fi», .  Il£autcanr 
.  de  bottes  de  perches  pour  le  trtiUdgtic  ee  jar- 
din. On  appelle  cêùnnt  tU  TrtilUi»,  uae  co- 
lonne ï  jour  dont  le  (ut  eft  d^  ftt  g  &  d'échalas, 
&  la  ba(e  aufli  bien  que  le  ch^icaa  de  bois, 
de  boilTcau  contourné  (élon  leon  profili, .  Elle 
Çcn  à  décorer  les  poniqucs'Hé  trùÛât/h^l'  ^'^-■^ 
TREILLE.  C  f.  Berceau  en  pUt  feod.^  ôfl 
cbué ,  fait  de  perches  ,  de  charpeniie,  ou  de 
fer  I  qui  footicnt  des  Icps  de  raifins ,  ou  de  vcr- 
ilis.  Vinturium  ttii^lmtMim.  Eo  été  on  peut 
maaeet  dans'foo  jardin  fous  Utuiâ*^  à  l'offl- 
brc£  la  trtillt.  LcsPoiftcsappcttcat  Baccbos, 
le  Pcre  de  h  tretUê,  le  Dicode  la  trtiUt,  Ils 
appellent  aolfi  le  vin ,  le  jus  de  la  im'Ar.  Lef 
Chanfoos  Bacchiques  l'appcliefic  de  mène  : 


Ce  mot  viertt  du  Latin  trithU»,  figqjl^aai  VtktfJba» 
ohofe.  Ménage  jiptès  Scal»:rç     ^'■'-»'#4; .  f' 

TR  E I L  L I  S.  C  m.  Clôtatcd'ane  pone,ood'ttne 
fenêtre,  faite  de  barreaux  de  fer,  de  bois,oa  d'o^ 
(îcr ,  enuelaçcz  ,  dont  les  uns  inoncent,  4t  les 
autres  les  traverfcnt  en  forme  de  mailles.  C(S«» 
ttùi  ,  tranftmné  ,  elMthrt,  U  eft  dificreiu  de 
la  grille ,  Oi  ce  que  lès  barres  font  maillées  en 
lozai^e.  Les  parloirs  ,  les  ourertorcs  du 
Chœur  ,  ie»  grilles  des  Relttkuib^fibnt: fer- 
mez d'un  tTêiUuAc  fer,  que^iiefois  d'un  dou> 
ble  triiUis.  La  montre  d'un  Notaire  eft  mtrêii- 
lif  de  fer  avec  les  armes  du  Roi.  LaCoutaïuÊ 

•  de  Paris  ordonne  q^  le  fer  maillé  ou  lr«i/iff/ 
doit  être  de  quatre  pouces  en  tout  feos  ,  quand 
on  a  des  fenêtres  fur  lé  voifinlllcrsauilkx  >  9c 
verre  doriiunr.  Il  7  a  à  Paris  une  j^j^meou  iôir 
pôt  ^ui  s'appelle  le  TretUii ,  parcei|i^*o(i'|r 
payoit  autidâois  à  une  fenêtre  grillée  qn  ^  an 
grand  Châteler.,  On  aorame  une  xuS  de  Patit 
entre  l'Ediife  St.  Paul  &  la  bafiilk  ntlî  B«4»i 
tfeillis ,  Il  caulè  d'un  trtillis  doté  dit  jardin  do 
Roi ,  qui  donnoit  fur  cette  roï.      ^v^»"'  ,v  '  h 

Ce  mot  vient  de  rr«yi{ ,  vieux  moc  Càl^èifH^ 
Breton  (îgqifiant  la  mênoe  cholc,  ' ..  •;*  .^t  • 

Ta  E  1 1 L I  s, Te  dit  aulG  pàuai  les  Pocioi  d'étalb. 
d'une  pièce  d'étain  ronde  ft  inioce  fake  en  fcmne 
de  jaloufie ,  qu'ils  pendeni  devant  leur  bouti- 

2tte ,  6c  dont  les  chaudroanîers  fe  fervent  pour 
tamex  divci^s  vaiflèaox  de  cuivre.  Les  Poderi 
d'étain  mettent  leurs  rrM//i<il'4tala£e.  CmB" 
fêUtftmnnei.  ■"■^;." 

T  a  a  1 1 L  X  s ,  en  termes  de  Blafoo ,  eft  une  ttft- 
ce  defrettes-  Elles  en  di  fièrent  reulefflco(»f  en 
ce  quelesfcfttesnefont  point  clouées ,  maiifet 
liftes  ou  bâtons  qui  fe  iravcrÇint  en  (àntoic  les 
.  comporent ,  font  pofrz  nutfmecK  les  noSiCur  les 
autres  ,  là  bà  les  treiUit  font  garais  deçlonx 
.    dans  le  folide ,  k  aux endroi»oules lîltci^e^ 

tons  &.  rencontrent.  Çaneelli.  ,,    f  %;; 

TasiL&is,  fit  dit  Auflî  des  grilles  qtd  font  en  là 

vilîere  des  caques  dé  heaumoi  cnii  fervent  de 

.  timbre  aux  Arn\o{^iM«  &  celajutqu'auQOmbre 

f  roponionné  aux  <|q^cz  de  ceux  qui  les  |for- 

tenc. C«»cW/«.  ./::.'■  / ,  >-.^;  •  :;,.  f^if^.'Z. 

On  appcUc  auIE  un  rmï/ii^jç  fi}  j'4iK^cWVnM^ 


••-■."■'■ 

■/ 

iMideIecoo,i*pail|cn 
flttHiocs  nsaiiltt,  q^iw  métaux  ^okii^Ê^pX" 
moùrks  à  livres  ,  00  Au  dcvaas  àH  viucf  ^ 
(bof  *^  daogcc  4'écxc  ca^'écs,  CanstUi  êmri^ 

TaaiiLif,'c(l  auifi  un  inftrumencdc  Peintre, 

00  «p  challis  diviré  en  plpûcurS  cut^iux .  ^ui 

ktt  (êrt  à  copier  des  tableaux ,  fit  à  Ica  icAarc 

vAlPCCti  en  grand  ,  ou  de  gralKienpçMfrvÇ4W- 

Tb  a  I L  L 1  s ,  (Quitte  aafi  line  toile  gonmée  êc 
jépaiflè,  dont  on  fait  la  g^ltniturc  d'o^  ràtps  de 
pottrpoiQipottrt*aâ«ifijr.  Têlêimm^itMjfm-^ 
#4.  U  fe  mes  entre  l*ètofiè  de  deifiis  Bc  }•.  doo- 
bittirc. .  Un  Tailleur  ma  toujours  dao»M  par- 
tiel t  Tint  pour  le  tr^lh. 

U  yàauf  «9 irsiidi  d'Allemagne  fait  de,  loile  fi- 
m,  dÉbuielUbR  lttiûMat>  luftrés^  Odoéa, 
:|B^oKfi»^jpour  faire  Je  dttfus  du  pourpott» 
MM  le  pciijc  deuil.  Ce  mot  cft  purLatiny^flc 
lilent  4e  <n/fx. 

T  j(  a  I L 1. 1  s  •  eft  anflTme  tTpcce  de  grolfc  toile , 
dA?t  on  fût  des Cacs ,'  te  dont  les  païâios  te le> 
mnOBUVxa  s'habillcni.  TitctUt  rmrim  »  mima, 

TiTe  I L  L I S  S  E  R.  f .  aa.  Mettte;iio  treiU)> 

■  ^li^<)^*«  oovenute.  Ç«»cW/f i  tidmfrt ,  ri# 

^MlÀrt,  Tontes  ksIipDéktes  de'Ée  châtcàa  £>nt 

iti^v^/VMnme  «elfes  d'One  poifon  ,.  de 

bancauxdeltr  qoi  (c  croifcnt.  Une  poticfnt//- 

liii*  eft  une  porte  à  dàiifs  wkfes ,  faite  dç  bar- 

.  j^cJMUtquj  (ont  fêolepient dciu!iifc;^|)ia^ 

T B ■  lit, tiuli ,i  1. pan.  paC  tt adjl  C4ifMlr 

'  lit  êkUtên*,- tmtfUsms*  \'vî: 

M  cetmçp  de  Blafon;  tniUjgiit  ditâufrettéle 

pliu  (ccré.  Cmedùtm  ^mugm,>, 
TRE^ZAIK.  r.  m;  MounoP^i  valoit  au- 
ncfois  treize  deniers,  qmétoit  faite  comme  un 
Ibt  ^  mycs  un  ^  plus  lasge.  Tt^dtmàrim ,  /«f- 
dmtUt  C*ctou  la  cootome  aatmoii  de^ooner 
Mtrmx^i  la  MclTedcs  époufaiHc» ,  comme 
ijàlèi^iiiljiMl  Faaçhet.  Cette  coutumcétoit  fort 
ancienne,  car  Fieldcgai^^irappoue  oucles  Am- 
baBâdeoc*  de.  Clovli  allant  fiancer  Clotilde ,  loi 
o^LniictiiifolBf  aodenisr^  fêrjt^àmm^dt- 
:  ^jjiiiriîit  W^«l(^  de 

JHsubèalffac,   Cela  (ervoit  pour  têf^refcnier  une 
CJ^peiçc  d'iKhat  de  femme  ,  foivant  l'ancienne 
coiuofiic  non  icttleiDent  des  François  ,  mais 
'(BMl^dctSa^  te  dt»  Boui- 

l^gnignooi^-.       r:'^^^^/mJ^.v-    .o^^i;^:; 
"On  apodle  anlS  frfi^[«i^,^u«tte|;9bcs  fut  1c£- 
queues  on  dime  ou  o|i  charapaite  ot4ioaiiç* 
ment.  TenUmusmamipiàin.  '  'V'y^i^^^'il 

TREIZE  .  ou  TREZE.  Terme  imiîêrat 
compofè  de  trois  tç.  de  dix,  rr«d«aMr.  Il  Y  à 
.    bien  des  fnperftttieux  qui  né  veukotoas  qui» 
toittrêiuiuhic,      '•■  '  J]- 

TR£iziÇSME,«8iTREIZIirME,'idj. 
n4metal  ordiodf.  Qui  ef^cn  un  rangoà  ilcii 
▼oitdoiue  devant  lui.  JS^ufmts  tertims.  Il  cft) 
le  trriKfémt.  Le  treiruhué  jour  de  ce  mois. 
Ileft  aaOi  fubft.  &  fîgntfiela  rrei7^,partie  d'un 
. .  tout.  Tï^'a  decim*  fàrs,  Quini'  M  acheté 
qadqoecl»(0&  i  U  doutait^ ,  ou^M^lpCfoo , 

dnjçi^s,  delalttoe.      V 

iTltfliiB'u  s.  C.  m.Tc^fnedeCoiuiinêfProît 

Jj|ifarfcn«i|ianS  fief  iuperi(afe|éfe 

i.-èMê-.,i4riis  fart.  La  comome  de  Normandîi: 

appelle  ^ei^cOTf ,  ce  qoè  lès  autres  Coutumes 

/««t/ 6>  fev/ç  a  ou  droits  de  fw»/ ,  & 

^Far  rAnîcIéi7i.  pour  la  vêtue  d'i^ 

nt  il  efidvLrelirf,  titrii](iiéme ^  & 

17}.  pooc  b  vente  d'une  rorate  ,  ^eft 

a  |^,9^'«uVm«  feulefaicnt.  Par Tiitt.  174.  Le 


^'.^l^^^' 


1. 
s. 


^i 


:i 


Ut  MENT.  adT.  En  trciziébc  Uen.  2>#«mm 

té^Utê»  .„■.. 

TJ^JBI.  A  H  Motb^n^p()l^ 

,  JBOI  toodètambooicJriR  ^ 

TREU  N#A<ffl^f^5^,.^  • 

.    Ceft  tutcoidage  qui  finit  pat  fînfieorii  ^nn^ 
chet^v^fflc  font  lesKiitii^t^é  boah'ne,  W/mit 

|f)iBré^£pttlteurs  cordes,qul  fe  fait  at^^F^pië 
Biobaiiafoos  la  hune ,  afia  de  Ici  mico»1nlt  ;  à 
de  leur  donner  plus  der 
TRELH^GUER..i^ 


dh  ,  quand 
branches. 


*'.■ 


Comme  on  fait  dur^c  foi  âge.  fitmimmfê  mti^ 
"^màfiur*,      V 

T|^  ELlLlrC  mafc.  Terme  populaire ,  qui  nelq 
dit  qd'ea  cctu  phrafe.  Avoir  le  tiêltâ  t  poux  àÀ-^ 
re  ,  Voit  wle  cMé  antremcoc  qu'elle  n'cB^ 
avoir  la  vu)!  trouble.  i<W#  ftrffiftrt. 

Ce  mot  vient  di)  .vieux  mot  François  frttmrt  • 
qui  i^oifioif  tVoir  imparfaitement  quelque 
chofc  par  le  moyen  de  quelque  petit  éclat  de  lur 
micf e. /aitfr/Mir«. 

TR  EM  A*  adj.  Terme  d'Imprimerie ,  qui  fi;  die 
d^  trois  lettres,  de  l'«,de  ïi  ,Bc  del'^^,  fut  lef* 

^^jutltes  «ota»|(4ettX  points. Uni!  ttimst ,  lu 
Atfms ,  un'  d  trmit»,  DUjtmêivit  fu»Si^$t 
mtfsts  U  titré*  .  'ùy  •  - 

TREBt^iANt^AMti.  adj.  Qm  tremblei 
quin'cftfàs^mcBcafllité.  Trtmtnt ,  intrt- 
wttnt  imtrtmm*  ntnUtifnni.  U  plancher  n'eft 
:  pas  (Br  ,  il  cft  tout srnmUMmt,  quand  00  marche 
deflus.Ily  a  des  prcz  4ont  le  fotui  cft  trtmkUnt, 
<k*xtmi <jiùmtttv9titU»mtt,  Une  feuille  cft 
t»V)»^/Mt«  aamoM'e  «etù;. 

T  a  I M  i  1  a  N  T ,  fedit  au£B  de  celui  qui  a  peur, 
ou  qui  friBonne. /ji/rtMi  ,  hfttmt.Ct  cri- 
minel I  la  vuiï  do  Juge  dbvint  pÂle  te  tout  nvm- 
Msar.  Le  friBpo  de  la  ficvre  sen(L  un  malade 

.  !^mtmHânf.  Liliioti^  vient  trtmUZttê  te  pâle 

"prendre  u»  liômme  dans  fin  lit.  y  o  r  t.  On  dit 
en  psoverbe ,  qu'un  homme  a  fait  quelque  fauf» 
(ètCuqiUttd  0)n  lui  voit  la  maiu  tttmUamtt, 
-llljii^^^  detêbtntftmt 

-^it''i##P''  ■'   ■  ■'"  •^- <■*•■...-  •:^-^,.;H,.  *.*«  . 

i00ls^^'ditipiÊJéMjèmi''Wi'-'  -''^  '' 

^  ^^^Nn>  tremblante  a/erra»  «s  te^d^  fltts  d* 
«»*••  ■^••iï6ki*i;''''^"'-i--'î^>''C.oaM. 

On  appelle  à  la  bouchéirîe  ta  pièce  de  boeuf  tum- 
JltjiiÊHI^ê^wWt  qui  eft;  à  la  poitrine  ,  parccque 

^•>ii|9llc!^»|rtie  tremble  encore  long  temps  après  que 

PaDimalcft  mort, à  caafe  des  efpritsqui  7  de- 

roeUccnc  enfcrmez.C'cft  l'endroit  du  bceuf  qu'où 

'k$%  auK  >b9WKs  tables,  rjttfium  ttyit  trc. 

\mkl^l$^^^è'^':^'''^éi  :■'  '''■■■■  :"  li^i-J^":. 

T»8Jl»i^XMT  ,*au  (iib/lantif,  le  iÉit  d'une 
éeïtatoèlnodification  du  Ton  des  |cux  de  l'or- 
gue ,  qui  fait  qu'ib  parot(n:nt  trembler.  Stints 
m^êni  tremmlttt*  Ct&  w^c  fi>upape  -ou  p:tic 
ais  mobile  avec  un  te  (Tort  qui  eft  dans  le  por- 
té-vent f  qui  étant  agité  par  le  vent  i'  nui  elle 
4onoe  ou  ferme  l'cniréc  ,  produit  cet  cnèt.Ou 

'%  l'abaiffe  ,  quand  on  veut  que  les  ti^yàox  ttem- 
l)lencj  dt  on  la  levé  quar.d  ils  no  doivent  pas  trem- 
1>lej:.  Il  y  à  un  trimUéUt  à  vent  ouvert  ou  per- 
du ,  qu'on  voit  encore  dans  les  vieille  orgues  » 

^'__  kxttiirtmhUttt à  vent  clos ,  dont  cto  uié i ptc- 

'  fent ,  qui  eft  plus  agréable ,  le  0^tft  antre  cho- 

'fk  que  U  fimpapc  cr-dcft*us  doàUÊè  dé  trois  ou 

.  quatre  cuiflès,  qui  cft  fuipcnduë  un  peu  en  pca- 

-  «ume'dans  le  porte- vent ,  &ponéefttr  tiuipe- 
tit  quarré  c^ft  par  le  milieu  j^  mie  quclques- 
Bi^s  appelleot  7«»#f/r ,  fiit  Ic^f^Ttllé  s'ouvre 

^^'ptû^m^tf  librenncni.  On  etri^mpere  le  mou- 
vement par  un  petit  poidi  qu'on  jr  attache  i 

'  ^Bt  à  Ion  «b  Tarôelleie  tr9mklâ»è  dimx, 

*fi^^9tJm^  m  auftî  une  papflioK  d'or  que 
1^  DaiBtde  Nurêmbert  pofteitt  k  leur  camb- 
re ,Bc  qui  biilie  CQ  tremblant  àû  moiodrc  môu* 

.   '^enicni..  '  ":'    '^     .  '  '  \ 

t|l>£  M  B  L  A  T  E  r.  f.  Terte  où  l'ona  planté 

'■<  l^bfiettxs  arbres  de  tremble.  Pêfitt^hv*  t^um.^ 
€*eft  de  la  qu'cft  venu  un  nom  de  fàmiUs^alftt 
comnûip. 

TREMBLE  r.  m.  Arbre  de  haute  futave» 
:dont  les  feuilles  font  Urges ,  te  prefqoe  rOodcs, 
qu'on  Jippelle  autrement  ftitfUtrL:j/bi<iiK'P^tt^ 
,Ùtt  ttéitiidà.ljt  trtmkt  eft  an  bois  blanc  tc^^^^ 
qui  iêct  i  faire  des  (âbots ,  des  ulons  de  fo<U«exs, 

te.  On  en  fidÉsmlE 

ttlàge  qoé;cil{es4f 
yojezPEupLxjkii.      ;    ^ 
Ce  mot  vient  du  tremiiltis ,  fuçpiâc  CàhmUi 

tremblent  toujours.  /li^» 

TR£MBLEMENXr.m.  EmottoBjfece 

tti  i)'eft  pas  ^rîne  te  ^^iV^ni^tf^iM' 
^^^mt,  U  trtuMttntnt  de  ce  pUawcr 
*  la  maifbn  da,  ruïne.  Les  tnmUtmtn* 
^  ^.^  font  d'otdinait^j^ii&z  paroàçipfij?}' 
mâtiott  foodàiné  dé  qÛB||ué  cxhalatCôn  lui' 
phtu:eu&,ftbtcumipeulerixsVr«wl^^M«*'  °^ 
Seigle  tcinNnlêQt  les  villes  te  les  mcat^w*  » 
changent  le  cours  des  xivieres ,  &c.  ]^^^:j^ 
les  paît  Orientaux  font  fùjos  aux  tt^^ÊÊfÊÊ- 
de  lei^fc;»,  •,-  •*>iMiii'* 


\ 


.r- 


-■V- 


tRE. 


T'REr 


W/m^fsmffi  uti^ 


tcnt  qu'elle  n'cft^ 

trfpifgre, 

Fianf  oi«  pitmirt,' 

aiuiiieot  <iuclqaa 

BpccicécUtdcla- 

HnteriCjquFfi;^ 
•ciielV,  Aitlcr- 
4j.  QtH  mmbici 

.  Le  flaocbet  n'eft 
quAM  cw  maiche 
tul  cA  trtmkUmt, 
U  Une  fcoillc  cil 

;  cela!  qui  apear, 
htftns.  Ce  cii'. 
pAle  &  coût /ivm. 
xeiid  un  malade 
tmhlZttt  &  pâle 
ît.YorT.ODdic 
Fait  quelque Êiaf> 
ntmUémtt* 
\fê  derêimtfttu 

t  rectifias  iU 

'■v^'V-f  ,;-^'-G-0  RM. 
ccçlcbctuf  ir««»- 
irrinc  ,  parccquc 
i;tcnip*apr<i8<iuc 
cfpmlquiy  dc- 
>it  du  bcéuf  qu'oa 
Fm»  i'ftttf  /rc*. 

if,  feiît  d'une 
les  jettk  de  l'or- 
cremrbler.  Smut 
3up;iipe  ou  paie 
î  cftdansicpor* 
le  vent  il  nui  elle 

dttîc  cet  e4èt.  O» 
les  ciiyauxttenb- 
doivcntpasctem- 
coavcrc  bu  per-> 
s  vieille  orgues  s 
>nc  «teuléipie- 
n^éft  antte  cho- 
àraltde  croisoii 
^4ér;p«uei>pcQ- 
>6rtéc fur  un*pe<« 
quelques- 
3k  f 'ouvre 
Eemper^e  le  mou- 
'on  jr  atucbe  i 

Igmt  dMàX 

ipilldte^^qde 
ac  à  leur  coemî- 
niQoiadjremmi* 

oùTona  pTaote 

de  Cunilk.aiftt 

:  hattce  fiîtaye» 
iprefqoeMDdeSt 

r  Lybique.P#|'»^ 
»is  blanc  &J^c 

lions  dtGmiât, 
On  en  fiucaaifi 
ge  qi|^cclle||da 

;Mucia  feuilles 

'■"  ■'^■'"*  ce 


de  ce  plaôeher 

paxofMBiolvn- 
xhaîaifoft  fttl- 

»  monM^s  • 

1  des  îiccfif^ 
aeitauQûf 

i^^^î'  ■'-' 

■'.' '-«i&i'';'.'  ■''  •..■     ,< 

■  ■    <>■«>;»'■  .'■'   I    ■.'    . 
■  .  V,.\,'»".:v'/'.\-'  '■< 


•g^tati^^incn»bict  d«  corpt,  mi  ptdCe* 
4lcni  dcft^tdt  «laiBU,  et  /oéblcOc  .ou  de 
quelque  mâladk*  Tttmtf  »  tnfidMêi  Qoând 
un  poluco  vwic  (oa  cnaenu  »  il  lui  p fcfuTua 
ibttdaio  tr^miUmmt  daM  «mm  les  membres. 
Ceux  qù  nunlcM  (Îmiv«ik  dm  meicuce ,  «om- 
me  les  Oc^vies  >  U  les  Doieuis  ,  font  liujcis  à 
des  trêmUtM$t»t.  Im  vidUcds  fonc  fujeu  au 
tumhlim$mt  de  maios  Je  de  t£tc.  La  f  iolcncc 
d'un  frîlToB  capfe  des  tremhlmtnu  à  un  mala- 
dc.Il  lui  prii  coac  à-coup  wgtaod  tMmètimtm 
dans  cous  les mcmbces.  Vaoo* 
jR  saiai.tis»NTi  (k  dit  aolfi  tu  figuit  pour 
ligaifiec,  UMgiandccraiau  ,  «ne  grande  ap> 
pKheolido.  Timtr  ,  trtmtf  .  Les  plus  )uftes 
doivent  deiiMMcr  daos  la  crainie  ,  Il  dana  le 
ir0mklt0uni,  P  a  se.  Opcfct  fou  (aluc  avec 
crainte  i  de  trttiMtimtni»  F  L» 

y^REMILlMIMT    Ot    C  OS  0  A  ,  cft  <»  mM- 

vemenc  petit ,  ffcqaeac  bi  iicmblocaot  du  ccaur, 
caufe  pat  quelque  ehoCt  qui  l'itcitc  ,  ou  pax  le 
défaut  des  forces,  drdit  tttfidmth't  CMtmf- 
fui.  Il  diffère  de  la  palMutioa  ,qai  eft  un  ittou- 
vement  violent  le  tnmiodciè  ,  ic  qui  arrive 
quand  les  forces  font  vigoureufes.  félfiiMti». 
Tremblemimt,  fc  %t  auffi  en  Mufiqoe  , 
du  mouvement  précipité  des  font ,  qui  fir  laie 
particulièrement  dans  les  doublet  cadences.  £0- 
fiMi  rr«mM/«i.  Le  plus  difficile  de  laMuliquceft 
de  faite  bien  les  trtmUtmtnt  de  la  voix  ,  les 
trtmèttmtms  dct  cordes  »  ou  de  battie  for  Ici 
touches.  Les  Muficiens  les  appellent  é»ee0n$ 
flaint.f  ,  mmrtcU$m€»s ,  vtriu  imjfix  ,fn*firs 
Se  béttemtn$* 
T  R  £  M  B  L  £  R.  V.  n.  Branler  ,  n'être  pas  fer- 
me ,  allure  4  folide.  Tfmuft  ,  mtrum ,  5«4- 
ti ,  concH$i ,  Quand  00  danlc  dans  cette  maifon, 
tous  Ici  planebcts  trtmkltnx.  Le  btuic  dcscar- 
.  rol^cs ,  des  armes  à  feu  >  fait  trêmkl'tr  les  viues 
^  les  portes  des  mailbns.  La  itut.tr $mH0*»Xoai 
DOS  pieds.  Les  Polices  dilent  que  Jupiter  faifoii 
trimlfltr  la  terre ,  l'Olympe ,  d'uo  icnl  branle- 
ment  de  (éce«  Les  vents  louterrains  &  enfermez 
font  caufe  que  la  terre  trtmkU  ,  quand  ib  fc 
vculeiu  faire  un  paAaget 
Ce  mot  vient  du  Latin  tremulêet,  '  ^ 

T  a  E  M  B  L  s  R  »  fc  dit  aulfi  en'  partant  de  ces 
mouvement  qui  font  eau(êz   par  le  froid  ,  la 
pcur^  la  foiblelTc ,  flr  la  maladie.  Htrrere ,  in- 
hontre  ,  trtpidsrti  Cet  homme  eQ    mal  ve- 
(u  I  il  tremUê  de  froid  ,    c'cft  un  Iftchc  qui 
frimUt  à   la   tuë  du  ntoindrc  péril.  Les  jam- 
bci  trtmhltnt  aux  viellardt  «  la  iltc  tt,  let  mains, 
à  caufe  de  la  foiblelfc  de  leur  nerft.  Le  fiilToh 
de  la  fièvre  fait  frtmihr  les  plut  hardit  0e  les 
plus  robuftet.  Je  vis  venir  ma  >  rivale  ,  fie  je 
fentis  trtmbttr  monccfrut  à  (k  vue  H.  S.  01  Mi 
Ceux  qui  feignent  de  mepriûit  la  mort ,  trtm- 
UtntAim  le  fond  de  ramc<  M.  Esf. 
.Tu  fi  M  B  L I  jt;  Ce  mot  eft  qucidttefbis  aâlf.  On 
a  vu  des  petfonoes  qui  .tr»jnM#i«i»#  la  fièvre 
qiUrce^  tcquienont  èié 'Kaeti#  par  une  peur 
'    Ittbice;  S  r  o  M.  Hff^Oft  fthië  trammlê  mrUtr*. 
T  R  B  M  B  i  t  R  i  iignific  attifi  «  Avais  grand* jpeur,! 
.    craindre  /  apprehoMler.  Timért ,  frrmiéùtrt  «| 
tnttmtnt  ThrmèUr  pourqtlelqu'att  Ailamc;  Je' 
crcrabie  poatlûydt  la  giandcardi  fêrvice  <}u'ilî 
a  rendu  La  RocH.le  /f«i«iM«^ac  cela nartive^' 
Vn  tmur  né  fur  1$  iri^ 'iÊê»rt  eêmtm  m 
ttemble.  ■     C«**é.  '  [ 

tte  lAt^én  p»t  judi^ttt  tùmdtr  m«tt$lt 
TremMer  nmx  fitd$  à*imfiHg9  t^s  fur 
itMr$  dttt^t  f  Boi. 

.  On  dit  auffi  dTont  gtande  pu&a^e  le  iUtoritè  » 
qa*elkiaitceluir«ff4^rqtt*eHe  fient  dads  la 
crainte  ac.dans  le  refpeâr.^  TttfWtm  fhrmidi- 
MM  imtuttfti  Faire  tPémUit  |  b  (Jreee.  A  b- 
'    t  A  H.  Cet  Jaomme  cft   celkmeat  maître  chez; 
lui  ,  qu^v  moindre  mot  qu'il  dk  tout  irtm* 
A/«  dans^  la  fliaiCon. 
,  Oi>  le  dit  aulTi  (k  liNKes  les  'cImCc*  qat  caalcnt 
delà  crainte ,  de  lafsajvur.TtiV'Wl^  i tJm»rtfêr* 
e«//fr«.CecoupdetonoàrtcmW  fik  iremUtr^ 
CotxRicfiéi  'étee  qoella  fprce«  cite  a  fouifêt 
une  cho^^'idont  k  fcnl  neas^ak  sfaAiM'r-VoiT, 
T  R 1 M  a  t~B  «.«  fie  die  auflî  de  cme  timidité'  qut 
'  fak  matiqtièrtdttteaies  eaircpriles»  Ftrvti^Cà 
bourgeois  at  peut  avoir  afléx  de  (ilrecet  pour 
pkcet  fan'  argent ,  ilVrviîtM^coâjourt  >  U  ji'ejft 
.     c^abk  4»  tien  ensreptdidic ,  parceqtt'tl  tttm' 

*w  »  tt  qu'il  eft  trtefoki.  »  >-  » 

Eq  termes  de  Mtiiqne .  trtmkhi^  €gnific^  i  tako 
des  fona  ^tlcifâtex  \  fois  fki  j^ipiMfia  ftook- 
T9mê   m. 


pu  ic  la  vo«  «  fok  pair  le  cottcker  «kl  iotàcs^ 
^ou  d'un  clavier.  Tr$miU»um  ftmmm  tà^rt.  On 
^masque  fuc  la  sabbcoct  lea  lieux  «à  il  faut 

trtmUtr. 
TiiiMtial  i  l(è  ^t  frcverbiakmcni  en  Ces 
fh^raiic|.  n  trmt^tê  comme  la  feuille.  Qn  dit 
uHi  à  un  £inlaroa ,  Tel  menace  qui  tremkU  t 
pourdite  »  qu'il  ne  fait  pas  pcue»  On  iU  auMî  à 
un  pektoo ,  N'afes  ptnnc  de  pcue  ,  trêtiMt^ 

tOUiOOES. 

T  R  E  M  B  L  E U  R4  fublt.  m.  Qui  tremble  fans 
6i)tx,Tnfidmê 9.  f9fimddtfin.  yoêê  ne  feret 
point  d'encsefàîc  avec  «1  bominC'U ,  c'cft  un 
tr0mkUHf  qui  a  peuc  de  coui.  Il  y  a  auilî  en 
Angleucrc  une  %tâùt  qu'on  appelle  des  Ttêm- 
klsMrs ,  TrtmmHim  yt&é  ,  à  caufii  qu'ils  ont 
une  craime  exccAvc  de»  Jogeiuens  die  Dieu  i 
ou  plutôt  patcequ'tU  rre«i^/«Mr  ordinairement, 
loriqu'ils  icfoiveoc  kuns  prcteoduVs  infpi- 
utions. 

T  H.  £  M  B  L  O.  f.  m.  Pe'tk  oilêau  de  la  Guada- 
loupe.  Il  eft  de  la  gtodcijtf  d'une  caille ,  it  d'un 
plumage  gris.  Il  fait  Cuis  celTe  un  moutetfient 
des  ailes  qui  l'a  fait  nommée  trtmbU.  Avis 
ttemulik. 

TREMBLOTTER.v.o.  diminutif  de  tum- 
Utr.  SmhftwUfe$rê.  Voilik  le  friHbo  qui  vient  à 
ce  malade ,  il  commence  à  tr$mhUutf>  Ce  cri- 
minet  a  été  amené  tout  tnmUotMitt  devant  le 
juge.  Les  rayons  du  foleil/rraii'/M/aaf.OssM. 

y  tt.  s    ■   ' 

'D*HH$  ftthitt  hemtUT  Iturs  thtvtuX  fe  ht^ 

ri^tnti 
Sêut  liurs  corfs  tremblottans  /«Mf  j  ^«komx 

s'afoitiijftnf.  B  o  1. 

T  R  E  M  B.  Voyex  Trame.         T^' 

T  R  E  M  EAU.  Terme  de  fortification.  C'eft  la 
partie  du  parapet  que  les  deux  patries  du  parapet 
cexraitieoi.  /ii/#r;«^«i fiir«r  ttfmtntêrmm  ^  fi"" 
mtfirAs psrihlHS ,  mmui.  5a  largeur  eft  d'or- 
dinaire de  neuf  pieds  en  dedans ,  ledc  fix  en  dci^ 
hors.  On  rappelle  aucr^pient  tikrUni 

T  R  £  M  I  E  li  r.  Sotte  de  grande  cage  quarrée  i 
fort  large  par  k  haut ,  &Tarc  ^ttoitc  par  le  bas; 
vâilTcau  de  bois  fait  en  forme  de  pyramide  reo- 
verfée ,  qui  fert  au  moulin    pour  faire  écouler 

'  peu-à-peu  par  un  auget  le  blé  fur  les  meules 
pour  en  faire  de  la  farine*  I»fm$UUntlnm.  Cette 
trtmit  eft  portée  par  deux  pkces  de  bais  qu'on 
appelle  trtmons  ,  qui  t'entretiennent  pat  des 
cncvalets.  Il  feit  aufiî  dans  kt  greniers  à  iél 
pour  faire  couler  le  fel  daos  les^mclÛTcSt 

Ce  mot  vient  ^  trtwttmdê. 

On  appelle  en  Maf  onnerk  bandes  de  htmii ,  des 
bandes  de  fer  qui  (iecvent  pour  tenir  lesaircs  ,  fle 
foutciiir.kt  lan^tces  des  cheminées,  l^tàês 
fêtrti  éU fttfttmtMnàtm  esmimi  ioricMiut 

T  R  B  M I  £  «  e(l  auffi  une  forte  de  machine  ccmi'*  ' 
polée  d'un  fond  avec  des  rebords  «  fc  d'un  corps 
eu  dos  d'âne  >  au  haut  duquel  il  y  a  un  couvercle 
qu'on  ottvrf  ,fc  qu'on  fittme.»  fc  par  où  l'on| 
met  du  gtain  pour  les  pigeons  ,  kquel   tombe  ^ 
pcu-à-peudans  kfondde  |a  trvnir  Vmcfure 
qu'ils  \tn\MffaxJnfm»àdt)Uiim  ânti»tiiun ,  vtl , 
etUamkimam*     :      . 

T  R  £  M I O  H  f«  m.  Bois  qui  (outieot  la  trcmic<  \ 
It^MftilièiUi  refin»eulmmi 

Oa  appelle  auifi^remrMf  ^la  bande  de  botS  qui  Gskt  à  ; 
IbttCCBir  la  hcKlC  d'uoC  cheminie.  Gmnimifml*  ; 


TRE. 


hmif^tfê  t  trtmgUrmtrtffê  sfi  Cet  hmtimé 
eft  inquiet ,  fc  trtmtujf» ,  jl  ne  ff auroic  demeu- 
rer en  «a  ménk  Heu:  Ce  Baladin  (§  trtmtufê- 
U^  c^uand  il  danfe.  Ces  (ient^là  lé  ^tm»^/- 
Jm  bien.  Mot.  On  dit  pounaài  daas  un  Icns 
neutre  que  kt  oifeauxi  fc  les  abeilkf  tnmatéf* 
Jcmt  de  1  aik» 

V0Î  ett  âtmk  ttmrurêllei 
Si  thtrehtt  ,  i\affr9fhir  «  o*   ifcmoulTo* 
duMilitt,  Seorais. 

Ce  niot  vient  à  trtmiudêi'^icxiû,    . 

TRBMoussia,  lignifie  aulij ,  ^'emprelfer  ^ 
s'intrigitec  ,  fc  mettre  fort  en  peine  de  ta  rcuf- 
iite  dctjuekjuc  affaire.  Trépidé  ftmcurJUtt ,  CC 
n'eft  qu  à  force  à^it  inmaMjJgr ,  des'cmpteflc^t 
de  rinf ri^^œr,  qu'o:)  fait  fortune  dans  ce  mon- 
de. S'il  ne  Kaj;ne  pas  (oti  procès  j  ce  ne  fera 
pas  faute  de   ic  tr$tn0uj'ir. 

TasMoussiRilbdit aU(ri  pout .  Tremblof 
ter  iétre  agiié.  Coatnmijct^t ,  tr  fd*ft  t  Sa 
coukux  fc  change^  (es  cheveux  fc  drelfcnt  ,  fa 
j;orge  s'enfle  ^  Us  yeux  fe  tournent  ,  fc  foa 
corps  iê /i-«m0«(^#.  A  B  i  A  N. 

TREMPE  f.  f7  Pluye  un  peu  forte  qui  mouillé 
ïixcnMi^dêv  imjtdiftitioi.  On  dit  qu'il  efl  chu 
une  bonne  rr<iM^«  i  pour  dire,  une  bonne  pluye 

3ui  a  bien  ttenipé  bkn  mouillé  la  tctre«  Oa 
outc  de  ruf^ge  de  ce  mot  en  ce  fenst 

T  RE  II  PB  ,ferlic  audîde  la  manière  de  ttem« 
per  fc  de  la  liqueur  dans  laquelle  on  plonge  lé 
fer  chaud  pbur  k  tendre  plus  dur  ou  pluscren-< 
c\Mnt.Temfir»ii»^tt*'nfn»t0raitinâ»i  aqtt»" 
tiMSi  Cet  homme  entend  bien  la  tnmft  dci 
fer.  Les  Ouvriers  ont  diverfcs  fortes  dé  trtf/tpet, 
Qn  faibiuoe  bonne  rrr/»^«  avec  du  fucdc  taiforé 
avcck  fuc  qu'on  tire  des  vers  de  ter rcpalfcz  dans 
uohngc  .  du  yinaigrç  ide  la  fuyc  de  cheminée  « 
du  fcl  ,de  l'eau  de  pilofelle.  Le  fer  aiu&trem- 
p<^  couppc  l'autre  fcr^  mais  il  eft  caiTant.  Au 
contraire  il  ^ramollit  étant  éteint  dansdu  jua 
de  ciguë  t  de  faponaire  ou  de^uimauve; 

T  R  B  M  P  R  ,  le  dit  figurémdiit  en  choies  fpiritUcU 
icsfc  fignifie,HQmcut,caraâcre./ni0)<i,G4^ 
tBBet.  On  dit  qu'un  efprit  cft  de  bonne  irttnpt  i 
pout  dire  I  qu'il  eft  ferme  j  fc  folide.  ^/i« 
mttiârg  liatâ  jinxli  frécordi»  tit»n.  Ceux  qui 
bravent  la  mort  chetchenc  à  perfuadcr  queicuc 
ame  eft  d'une  tr9mft  plus  forte  que  de  celle  da; 
éoinmutt  des  hommes.  Mi  E  s  P. 

Let  Villageois  nomment  trimpe  leaU  palHIe  ùix  lé 
Mareh  du  taifin  après  qu'il  à  été  foulé  >  cuva 
fc  le  vin  tiré)  d'autres  le  nomment  Buvande. 

TREMPEMENf.  C  m.  Aâion  pat  laqueU 
le  on  uempe.  Il  y  a  plufieuts  matiCres  qu'on  ne 

Sent  mettre  en  auVte  (ans  un  long  trtmpem«ni 
aus  l'eaU|Ot|  dansqUelqué  liqUrunTlrffl^fMrttff 
mâdtfmâio  tmnutr»tit.  On  doute  deTuCige  da 
ce  rode* 
T  R  £  M  P  E  It.  t.  aâ.  fc  n.  tmbibet  quelque 
corps  de  quelque  liqueur  ^  ou  fimplemenc  1'/ 
m0iirllcr<  Inimgite  i  refj>ergtr$  t  imhutrti  O.i 
tr$mft\x  fottppe  aux  pauvres  gens  dan$  les  gar  - 
gotes.  Les  enfans  aiment  bien  k' trtmftr  leuc 

Eain  au  .pot/  ou  dins  dd  i\i\.  Ils  trmmpêient 
;nrt  épècs  dans  k  faog  dks  viâimcs^  Ablano^ 
'  On  dit  ({ue  la  pluye  a  tftmpi  la  ctrre  i  pour  ^ice^ 
qu'ila  plu  en  abondance  i  fc  que  la  terre  en  eft 
pénétrée.  Ses  yeux  émiént  tftniftx^âc  t'armes. 
A  B  L  A  ii  â.  Ceft<» à-dire,  c«hic  mouUkt  de  lac-* 
ItKtjiout  pkinrde  larmes. 


/ 


T  R  E  M  O I  S.  f.  m^  Mecitts  blet  qu'ort  Icnle  Cil  1 1  Ce tnot  vient  de  tempe fdrt*  UièàHi 


Mata  ,  comme  atoine  >  uf^r^^i^irej  mélet  en- 1 
femble*  FMrrjtéti  On  les.appelk  ainfi  à  laj 
XittifittfiiM  à  triinit'mutfilmt ,  patcequils  ne' 
focu  que  ctois'mois  en  terres  On  appelle  aufli  ', 
trtmoiiwx  irim»tli  trois  (Wèes  de  graiiismé' 
lez  enfembk  t  comme  on  appelle  tèHttil  i  le  fro« , 
mem  mélètk  Cnf^9»>Mife$Uitmfriimtmtum.    f 

tREMOUSSEMENt'  f.  m.  Emotion  ^ 
^tation  du  Cocpa  cjuî  Ct  reimtV  doucement «I 
qui  fretilk.  CrgkwmmtUit  *»nfmffmi  i m§$msi- 
On  Cent  on  douRrj^Mt«aij^M/ducoiar^wand| 
iR>  reçoit  ane  aoufclk-aoteablef  II  fe  fait  urt: 
nouveau  tPtUMt^^mmé  d^ik^  R  o  h.  H  le  dicf 
mieux  «n  puflantica  oÀleattii^  trvimijltmwi 
■d'aile*      •   ■'■'   ■  ■"  v'v-.-"-.'  f>;»  t'K  ■  ■      •■  •  >.  1 1 

tR£MOU$5£ft^  II  iNTlc-dk  qu'iMféC  \i, 
pronoiin  perfonoel  »  fc  pav  confequent  C'eft  un 

.   de  ces  veities  que  Rkhdet  appclltfeciprcpqacs,! 

.  fc  l'ACadennc  neutres  puAnl  Sf  remuet  itou- 
cément  fc  mollement  ^  fretilkt  1  ne  pouvoir 
^kmeitrca  àa  plaça,  Duijfii  mtUijpii^  mtsm  iii*^ 


'txtU^t  R.  .  (è  dk  auffi  en  parlant  <lei  cfenrei 
qu'on  laifte  lonf^-tcmps  diins  Une  \U\wt^t,MéUe- 
\faHt    Q^nd  oit  Cdnfit  du  pourpier,:  il  faut  qu'il 

-  ■  tMm^elong  tcnapcdans  le  vinaigte^l  faut  UilfeC 

ce  poifibn  «rmM0f  dans  la  (auce.  Il  fattrqu'uu 
bout  de  l'étoffe  trëtnfe  dans  l'ead -pour  voir 
^k^àà  la  ffltfatloni  ft  que  l'autre  bout  pende 
plttS'bal*  Les  infufitïnf  ne  fefontqa^cn  laiftanc 
M'^nfpM'dci  flailtc»$t  des  drogues  dan»  quelque 

-  Kqciraf.   On  it\k>tremp9¥  la  faline  dans  l'cail 
^''do^ce-pCNit  it.'detf'akfi'V  -.  .■^■m\>,i •::.•.: 

T  K I M  f  B  tt  ,  fignifie  aùid  ,  Pre|(ar A  le.  (cr  ftout 

.  '  ic  liinArc  Aie  il  ïitenchaDt  <  en  k^  iesranc  loue 

V    t<Mg«  dan*  H«M  i^vmUMt*  lidUdue  ConHenable^ 

■itêmfiréirté  tl  «  a  'd«  Padreiie  à  hieti  «^'9n^r 

ktti,  afinqu'it^rclic  point  caHanb^Q^ind 

•  «If  k  pt^tmpt  dans  dtfukuifijire  oà  l'on  awa  ilif- 

lb«r^  Tel  CommiMi,  dodîC  qultnepoilrt»  plus 

leiftfhr  le  mai^ecauv  Iknnptf  f«w  fi»i>  e'éft  le 

Wicé  afcc  bcanioap  (i^caa.   tes  M«sdedw»^c- 

tiMHpwnicny  ialt  «itt  convakfccns  éo  bien 

BEEc  ij        tttmtn 


I 


^t 


î 


wtir^ip^eàtiàa.  Oa  et  aiiat  ta  ût  ttù  trèm' 

Trim^ik,  (cdif  figaréuMOK  cacbolcsiiMn- 
la.  TrMMffr  dam  une  ccime ,  dans  aac  coQ^- 
racion,  c'cft  en  eue  complice ,  ca  èttc  pictici- 
fux,  CQ  avoir  conooi0àocc  bm  Tavoir  tvuàU. 
ijmdtm  frn»di$  ifê  fériidftm  ,  tmftimm, 
Trtmfer  dao»  la  (èduloi) ,  dans  la  tcf  olcc.  Am* 
Tnmfir  daiM  un  dcflcin.  La  RocHif.  Jrvaa- 
f  «r  dani  uoc  accufation.  A  a  i  a  m  c.  On  die 
auffi  f  qu'ua  homme  trtmfê  fca  maim  dau  le 
iàns  innocent  ,  lorfqu'il  lut!  ^  ou  £àic  cncr  ,.ou 
qu'iJ  condamne  i  mort  quelqu'un  injuftcmcnt, 
quand  il  cft  auteur  ou  complice  de  (à  mort. 
Si  Alexandre  eût  vaincu  l'orf^ucil  6c  la  colcrc, 
AC  n'cûk  point  tr$mfé  fet  maioi  daoa  Je  ûng-  de 
fies  mciilcuri  amit,  il  cûc  été  beaucoup  plus 
heureux.  Vaug. 

T  a  E  M  p  E ,  fc'  E.  paît.  pair.  8e  adj.  On  dfc  qu'un 
homme  eA  tout  ttêmfi  ,  lorfqu'il  a  été  loog 
temps  ï  une  pluje  qiii  a  percé  fcs  habits.  Af«« 
diiust  mndêftButfdilmtmi.  On  dit  que  fa  che- 
mifc  eft  trtmfétt  quand  elle  ell  pleine  de  Tueur. 

T  R  E  M  P  I  S.  r.  m.  Qiu  oe  fe  dit  gucres  que 'd'u- 
ne eau  où  l'on  a  laitlé  tremper  de  la  moruif,  ou 
de  la  ûliae  ,  pour  la  deilalcr.  M»itf»Aiê,  M- 
lutta,  iHMftrMfi*.  CcU  put  &  fcnt  le  tr^imfit  de 
moraif.  Lé  treruptt  de  cuir  dans  les  cauaettc*. 

TREMPLIN,  fubft.  mafc.  Moi  qui  vient  de 
l'Italien  rr«/»^/i»0,  Ac  qui  eft  iinc  forte  d'ais  fen 
lar||B  qui  a  un  pied  à  un  bout.  &  qui  n'en  a  point 
à  l'autre.  A/Jîr,im  »k«Iifcmmdefi»*mt.  Le  trem- 
fiin  Cett  aux  danfcurt  de  corde ,  pour  faire  des 
fautsprrillcux. 

T  R  E  M  U  E.  f.  fem.  Terme  de  Mer,  PalTagede 
planches  que  l'on  fait  depuis  lesicubiersinl- 

J|u'au  dernier  pont  de  quelques  vawcaax  pour 
aire  palfcr  les  cables  qui  (ont  frappez  aux  an* 
cres.  Takultumm  md  ditctndêi'  fnm«s. 

TRENCHANT,A«Tt.  adjf.  ( L'Académie 
écrit  TrsnçhMnt.  j  Ce  qui  cft  mince  9c  accté  » 
nui  couppe  bien.  Atmtm  ,  f*r*tiu$u.  Acmé 
de  haches  trtnchMutts.  Vauo.  Lct  CHmirv 
gicns  diftingucnt  les  playet.qui  ont  éré  £tkcs 
par  des  inftrumerïs  trtncbMmt ,  d'avec  ceUcs  qui 
ont  été  faites  par  des  coruoodaos.   L'acier  de 

^  Damas  e(l  fore  trtmch»»t.  Une  faux  bien  aAléc, 
bien  trenchéintt. 

On  appelle  un  Ecuyer  tnncintmt ,  on  Oficicr  qui 
dccouppe  les  viandes  artiftemcot  &  proprement. 
LcsAlicmans  fe  picquentfbrt  de  Iça voir  bien 
l'art  d'un  Ecuyer  trenehmiit.  SeB§rtJe»rùu, 

T  &  B  N  c  H  A  N  T ,  fe  dit  atiffi  fubftantiventent  de 
la  partie  la  plus  déliée  d'an  inftiumenc  propte 
à  coupper.  ^citt.  Un  rafbir ,  un  couteau  ont 
^n  dos  ,  &  un  trtnehunt.  Il  lui  a  donné  plu- 
Heurs  coups  de  platd'cpcc,  6c  pas  un  du/yin- 

TrENCHE.  fubft.  fcm.  (  L'Atâdcmie  écrit 
Trfmcht.)  Rouelle:  morceau  de  chair  qu'on 
couppe ,  'qu'on  détache  avec  k  uenchaoc  d'un 
couteau,  d'an  rafoir.  O/W»,  êf^lU ,  flmi^U; 
Les  Chiiiirgiens  coupprnt  fou  vent  eu  tr.mchts 
de  chair  aux  malades  qu'ils  pencenc.  UoétrÉ»- 
the  de  jambon,  de  pâté.  Il  a  Couppé  cate  éclao- 
chc  pu  treachet.  On  couppe  des  ponunct  pat 
tncaaci  frenches  poui  en  faire  dtt  fyrof.  On 
dit  à  la  boucherie  ,  nnc  trtm€ht  de  bœufs  c'cft 
la  même  partie  qu'on  appelle  aux  veaiix  la 
rêuelle,  qui  eft  fort  charnue  >6c  oui  fait  le  f^as 
de  la  cuiilc.  Entre  ks  etèntbet  de  haaai.i  Hj  a 
Ut  trenches  maigres-,*  ks  tratcbts  Vitiet 
Celles-ci  font  deux  parties  «  la  rr«»cip«a  i'os. 


8c  la  trtnthe  au  petit  04. 
T  &  I N  c  H  E  ,  eft  aulG  lin  coin  oactfcau  dont  fe 

fetvetK  les  OuTticts  en  ïct  pottC  le  fendtc^uaitd 

ileft  chaud  ,  8c  ir4«db«r,v«ft  (on  diminutif. 

TorftXftuHéHs.  :    *' 

T  &  i  Mc  k  i ,  (ê  dit  chez  Ijéa  Libr«ins  de  l'endroit 

du  Jivre  pat  où  il  a  été  rogné  (UrUprelTc  1  9t. 

c'cft  alors  qu'on  le  rouf^it,  qu'oii  k  dorc^qu'oo 

le  tnaibtc  jnr  trtnthe  »  c'eft- à-dire^  fur  i'cx- 

trcmitédéffeuillett.  Scâwr;  utijeâuré.frmt,  ' 

f*'****     '  .       ■'  ;'i./«À  T.' 

T  R  £  N  C  H  E'E.  f.  fem.  EoOe  cceuOe  évtâ  ta 

terre  pouiÊitré  écouici  kscaux  d'un  marais, 

d'un  pré  ,  péurdetourner  Je.  court  d'une  titk- 

roF^ib  Quand  nnctivicre  fait  des  inonda- ' 

liouiia  on  fait  ploficuos  />vuc/>Mi  8c  canaux^ 
.  pour  J'a/tôibiir.  On  a  deflicbé  des  maraif  en 

Poitpiiorce  d'yjaii^  desiài{i;nées  8c  des  irt»- 

rfcrlw»'  Qaappelk.Al|flîrrMaW«/.  k^Àeqt^on' ,.    , 

'   6Mfrd49iriu cucua pour  y€9aftr«Uc.W£DQ«^ÏXjM^lHUl^V 


TUB 


UcawiiiieqiMEhnBéàicci  dJoiMjâiJBipwu 
7plêMcc4««rMic  ^    .  .^vi.    . 

Oc  mot  vicM  io  «crba  êhbAw,^  tm  loltm  di* 
im  audi  trimt: 

TAtil«Hi^t,esiictnes^ClpcrK,  cftuoilitfl 
quToo  crcafit  dana  ia  caca  fouc  s'appiocMr  à 
couvert  du  fttt  de  la  place  atfic^  WtfUkuf- 
tnmii  nui  mUitéru,  Il  cft  lai^  de  é.  à  7.  6c 
piofood  de  f.  à  10.  piada  .  et,  «QURpé  eu  tâlÎM»  * 
ce  qui  lui  donne  le  ooih  de  trtmUt,  Onl'ap- 
pelk  auticmem  Ugm  étsfÈretdHVaUpu  d*«/- 
r«f  «M ,  6c  il  a  ua  parapet  du  e6cé  des  «ficgin 
OaCùc  au&dea/ravrWes  fàat  etc«&r,  eu  Ce 
couvrant  dit  faiciocs,  de  gabioai .  et  ùtcê  de  lai- 
ne,  on  de  terre .  quapd  le  teriaitt  cft  de  loche. 
diÂcik  à  crculcr ,  oa  6iiet  à  faire  des  éciau. 
On  appcUe  une  trmtk^tm/tiiétt  qnnnd  de  qucl- 

3ue  endroit  de  Uplacc«o  peut  voir  dedans  en 
roite  ligpc  Cçt  ùtac»  d'o^iages  (boc  tou- 
jours tracez  bon  d'enfilade.  Un  bqjaa  defrsp- 
chée,  c'cft  l'éteodoif  de  U  tftmthé*  )u(qu'à  ce 


?. 


n'clle  fatfê  u»  coude  ,  on  un  retour ,  où  l'on 
ait  d'ordinaiije  des  rcdootcSb  Ouvrir  U  trm- 
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M^  fl'eft  ftm  c^aMelanc  il  va  dcoit  «u  uaud 
dara^stl  il  irMi^i*  UdiAcoUè?  Voilinne 
nifnii  dcaMaAtative  •  qni  fMVsiw  art,,  Ce 
Miniftie  a'cft  dcclaxé  liu  ccac  «iGûrt  >  (1  •  tnd, 
oté  le  mpCf  : .  j  V  i/*i.  > 

/•  «riur'dé'ibW' 
tttncbetin/, 
VâmUéu'pèN  bamâê»  tftft  fdaf  du  t§m 

TA.I  M  CM  lA  »  fi{(nifie  cncoie.  JONiq;»  1  teimt^ 
ocrt  finir.  Pout  titwbt  cou»;  ,c!cA*A<;dirc, 
£auomoc,pouicooclufion.  It«^(|fS9 «  âf/«- 
W«f  M  dtutfmtn  ,.«••»  swffwa  ^mh  dfddîrt, 
Pout  trntthn  toutes  iilbrtes  de  difcouts  ,  vous 
'téttt  mariée.  Mo  l.  La  mort  trtwtb0  kut  vie 
il  leoc  cfpetaoce,  Ablaxc.  Elle  nt  tnmht 
Ml  aflca.  nctitinest  les  efpuaocci  de  cci^  oui 
lui  paskoi.  B.  1^  A»i  Oq  dit  aulE  d*uo  n«di«. 
ûot ,  qu'il  trttHk»  6c  titt'il  couppe  1  pouf  dirt, 
qu'il  puk  hardimcncdci  défauts  d'auifui. 
tkéif  c'eft  commencer  de  Caire  da  ligocs  d'ap-  T  A  tiscMA  i  y^  tumel  de  Ptimute  figoifie , 
proches.  On  dit  qu'on  a  ptis  ui>e  ville  en  huit  Paflcr  d'une  cooknt  vive  à  une  aui^  coukur 
jours  de  «r«n(W#o«vcrt«  ,  c  c(Wà-dire ,  depuis  vive  (ans  aoeuoc  nuance  ,  ni  adowllTemctit. 
qu'on  a  commencé  les  approches.  Monter  la  j^mmê  sdédtmmtêttrgmimunedistéfrêiedere, 
trtMthiê  i  relever  la  trtmthéê ,  c'eft ,  monter,  irmfirê,  Touta .kl  ooukuit  qui  troKhtui  ne 
ou  defcendre  la  garde  à  la  trttukit.  On  appelle  .  font  poim  agréables  à  1*  vut!>  ^  Ecriture  ou 
la  queue  de  la  rr«nrW«,k-lica  par  où  on  a  com-  appelle  on  •  trmûu  ,  un  c  m  cette  figure  <^ , 
meocé  d^ouvrir  la  trtnehée.  La  lèu  e^  k  lieu  qui  cft  l'abbccviaiîpnde  la  conjon^'on  £r,  donc 
où  00  a  poné  le  travail.  On  dit  que  les  ennemis  oofèfen  pattkulietemeflc  pour  manquer  les  6* 
oiu  nettojré  la  trmehit^,  quand  ils  ont  chafia,  €êttr:  Uanf  l'Impcimcne  ancienne  00  rrm-^ 
ou  tué  les  loldàts  qui  la  ardoient.  ehm  ks^  fetnioios  ,  poor^ooucr  qu'ils  fouf- 

T  K  s  M  c  H  l'i ,  en  termes  de  Mededoe,  té  dit  d'«-  v  .  .^okat  l'élifipp,:  <|tt'oa  ne  ks  devoit  pasprooon^ 
nie  colique,  ou  d'une  douleur  de  ventre  qui  cft,  ^  c^^  £a  Attchmctiquc  ou  fr«isair«  aufli  ktchif- 
caufcc  pat  des  matières  acres  6c  piquantes ,  ouj  .  ^-^t(i«.6c  filf ,  140c  dans  la  divifion..  powr  diftio- 
par  des. venu cnfecmca  dans. les  boyaux.  Tw*  ftMCt  ks  noqrfufrf  déjà  Couftiaia  Âç.divi(2z de 
MiMM  » tUviHrfiêmn,  Les  (emmcs  prêtes  d'fc-  '^f^  9*M  «e  kicii)i»n|if9<oie,i7i.  tjs, ,  i, 
coucbcc  ont  diu  trmHkiu*  JM  cnfaos  neu-  t^i^cià*»  *  ùt  dilïJM»rç.ifouiqoeiAcnt  des 
veaux  an  ont  des  iranaWM.'due  (cnè  donc  ftnfwpswy  da  cçpaivMâ  aftrftrnt  de  paroittc 
quelqadbèid(eair«BC*da4»  qoaod ik  n'cft  paa  bien  fh»  qn'Ûa  ne/ont.  U  ivanfl»  dit  ^aud  Sa' 
prcparék  .  AMickcvanx  mentent  ftMsvcsK  de  .  gncnii pour  dite.  ll£i>ci«gjnind  iiagiKur.  11 
srnsclm»  toujigta  1  c'cft^^à-diic  .  de  trtmthitt  fwskf  <k^'MMic.àai|mK«TmwA«rdtt$<»u- 
fbrt  vioknKf  •  ic ^idinaiywmnaatcnmp^yiéci  veraio..  Va  u«.  Q/tfft^i |tm i^f'i  &€» 
d'avivci;    •-.;■';    ?•:»-»  :  U' -i^l  •*  On  dic:t>pcovetbiaknieot  ,  qu'im  homcne  cft  ou 

On  apndk  proverbialement  d^  tnutU$s  de  St.  \  C0qtcatt  dn-tfipicrc  »  qui  frMclM  de  deux  dkex« 
Matiutrin  ,  des  aûe«  de^felk  qui  prennent  par  ,  .lorfqu'îl(batiei«  ktdâuc  pro^tiom contrai" 
intcivalks.  n^iiU,       '.  k,  f'     .    .  tes.  lorlqu'il  cft  detoua  Ici  paiik ,  lorfmi'il 

TREHCHEflL^Cin.  Betk  otnement  de  i  4o<a!»oùquiiUâine  U  même  pcrroi«K»<eIoa 
fil- on  de  Cùfo  qntkrRdiettis'snctcent  an  dos  kf  occafioqs  dt0c;:QgiKS.  Hm»  mteef$^kiJtâMié 
d'nnHvK  furla  trencbe  pnntle.ieaitca  (ut.  TAaNCKt>|^p»iK.paC6KAi)j^^f//iii»  «4/'- 
Eiittfittiikhfmafréi    -    v;f  '  :  '*J^in  t (•têàm*  émfWêim*  ,.r<      * 

TXEMCHittt.  ^fenuTenncdeOotdottder.  En  termes  de  Blafii^  on  dit  qu'un  £cti  cft /runck, 
Ccft^  booMcc  4t  fil  qn'oo  ùk  en  dedans  des  Wf  Wil  cft  d^ift  en  deipx  diagyoaksnttii ,  ft 
ibulkn-ik  mannquin,  pour  çmpieher  qoe^  I:  ;  ^  qu^  wi.divsfinn  vipK, de  l'angle  dcxtte  da dhc( 
cufr  ne  k  déchire ,  ou  oc  s'étende  trop;  ec  qui .  al^angle  iaf^ht.  4^  U  poimc;.  Dtti(Jf>umftM- 
cft  fur  tout  orcef^uca  aiutotetlki  pnc  où  ouïes  «nsn. .  Qmo4  il^  divift  ap  coqi^aité  »  on  1  ap- 
.    attache»  CiUttifmtm»  imuritr»  ptUe  tiulU.  tmifitm.  On  appeik  trânhi  cr«- 

TxxNCHtftit.  en  term^  de  Manège  «cft  ««i^»  qaa«|te  divifion  da  nrisclf^  cft  fiuie 
ttfiecbatiietrc  quipaHc  klçingdel'emboucbn-  .  ^r;Ci^iciHl^  7V«ncW  mdsnid^  cft  lor(qà'aa 
re  d'unedei  branches  du^ioCs  Jnfipi'à  r«nue.  '  iK«  t^h  ««»«V  ^plfPÇQlpèic  figure  qoe 
MJÊm^im^Êt^tatmidM.  par  on  fil«qp.(|.ciI(cn^nde.i8^MKA^«n« 

T  A  BM  c  H  X  f  I  x« ,  cft  anfti  on  terme  de  Bonr-  i  ^<m«/«(|  fittvi  V»<trMp«felkf  4(^l*.£<o  caticor 
relier, qui  ^oifie ,  «n  idof CpM. ide  cuir  conillé  ;  faSB  imfk  \*§t$»i  aînfi^u'avcç  le» dÇnn,  tfm^ 
poocfoutcnir  k  futoex  8c  la  (bubttfae  de  la  bri-,  :  tUntf%mÊU:i  6^4x  ce  qfi'eft  irpndW ,  puis 
de  dbs  cheiraox  de  caroft.  Ctranaiisfarrani.  taÛléi  ft  fm$M  i  le  ttmtftà^.Mit^pf^ 
TR£^CHEFIL£R.«etkad.êe^Un'7  MktnmM^jm^r^^^'^l^'^ 
a  qnekt  Relieurs  qui  fc  fcrveorde  #«oé:i.  api^o^rdi.nEflik  KMXiV/:,.^»  %s-7  > 
pour  dite ,  Mettre  de  la  love  fat  nue  ncneke-  \T%%  NC  Ht  T.  C  m.  0ai|f  dfiCWdonnier  » 
ûlcSria^tKNrhrtmUhifmtmmmimjkmtrt,]  .  4^  ^oacralkr»  It  Aattc»Qi|Vik^,9»vaillaaa 
TRENCHE <^  LAR<X Cm: CoKcnadeeui-  .  .eniMÎc^^uiisv&rt  ï.k,fvmjf»f**^f^^ 
fine  fiarr  inirce  qui  fcct  k  fêin  det  bidios.:  .  fmtmmk.  Ceft  onlnftr«i«nxdt^  qui  cft  ar- 
SiàfymmiUUmiim.     -  .     ..  :!     !       tonds^  dCfwicA  lo^.iranrAtfiit.  Jl;#>f  fOOP 

TR£N<^H£-PLUMI./.in.Camfqnifcrt       liattunc  0i4|»wilVint4cmoqiMklJ!  flt4xsne 
.    itrXMber«<k«aiIkrksplumnsAéciite.  St^ifrt-       conffnikmmtrmi^*  À9t%»$i^-S}l^f*f 
Um^/mihi  MCHtmiUs.  .  \u'h  ^  -  .  -.- 1  -  u .  -♦     • . ,  peUe  mj^dÊrfmthit^  h  tm  t^jm^0m0^ 
TREHPHER.  v.aaica.  léAmiuwt^ttk*   -^^tatmm  JM  JNaon,  4<n .    '     ^ 

TVmJtwr^; Coupper, lèpvtx  en  de«x  tmébma]  .Xlt£MCttOlA.J«tbA.fluiè•^^(iPf«  ^^ 
«lertffeachant.  DtpuH^difiiàdpm  i^^^m^     locdebols  fur  kquèlooigq^ii^^^acbrM 
coacQwqai  trtmdft  coiD«|B4n  rxfiNl»  ll«Bb- ;      tia^de».  9  #^  4<«ma.  ;-  k-as^^'i^^-' 
.wmjffm^  ix  lêici  CkektMb  U  fi»man.  X»i  k  dit  jiJjimi^^^ivifAlf^mMfmi^ 
i  frei^'M»tc-m€MmtUm4àiîiééiimé^^9B^\  .  kttéUM  ^hms^^l^Z^^^yÉy^:' 
homnxt  iqa'on  «xncrna^.  iWMftir  rjt  ••ad ,  Ta  x  m  c  iM(  1  ft;  «  ^  x»«  tt^.TUfm^  y^' 
GoBllièi^dKifl  coapd*ép6c^'d^A«.Aittç. . v^r    j  . , Swu de:gi|w> 4a fjttn iff/^m»  4p*^|Xo« 
CcinéMi^^nl^nfrnMMAi^MxjceT.-  >    I      •c«9diflwfi»«tfiGbK|»^4f3ll^^^ 
Tx  iHcàY  A  ,  en  termes  de  Médecine  %Mfie.      decsniJ^dr Mn«pc  HpMnJP<Wi: m*^ 
r:  an«*0|iiDet;def  tÉtndil»',ldeidoal«BW*;  ;..,.lMir#.  :,  .j.-r-,:-*  .  ..- W»K'--. 

veMUw«o)iq«eA  Ou  Mrt4t  ISxoii  dxntlttf  .Tili NGLSii^^^ 
..:  .-tHciv^^^in^le  c«««aff«d#r6né,  fiafi..,,yA.xi|ç,f  ai»5r#-A«^i.&|,^-J.-^-.*_ 
r^ft^pài^  qa'U  ne /fv^ 
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Vàkèj  Voilà  noe 
r*m$kt  an,,  Çc 


♦n»  ■'^'* 


tfif0intiHt$m 

;;;•   Moi. 

II;  &;<A>à-^'rc, 

difcQun ,  vous 
trMrcA#  kac  vie 
Elle  ne  tttmin 
CC9  de  CCI»  qui 
lUE  4*uo  incai- 
pe»  pgof  dir«, 
I  d'autfiu. 
;intarc  figni|e , 
e  aui^  couleur 

•doiKiiTcmeiu. 

\»i  troKktat  ne 
En  Eciituic  on 
;cttç  figure  (^  y 
KKflion  Ett  dcnc 
nai[qoci  Ici  (> 
lienuc  00  /rm-^ 
xcr  qu'ils  fouf. 
oit  pM'proootTs 
rAuflilcichif-  , 
V,.  pour  diftio- 
dê^diviihde 

KttqocfiKni  des 
DK  de  paroicte 
du  giaud  Sd- 
d  ^Seigwwr.  IL 
NviwrduSOu- 

Miromc  cft  OB 
de  deux  eAta« 
Stioqf  contrai-' 
irik ,  lorfoi'il 
erronoç ,  IdoQ 

■     * 

»aakfa6ic,  Ac 
licite  dd  chef 

r«ité9onUp- 
tjtr^nhi  M" 

«r^eftidie 
>  «à  loriq«*aa 
elêlguccqne 

^rCftteautor 


;VHWHUlBm  »  f 


r  qoi  cft  ar- 
HijMrdeine 


'    MuiHiit  iimc  ixeoMia*  «  lociqu'il*  OM  %kum 

\Jn  Sacciftain  appelle  «uffi  un  trmtéîw^  nombre 
ac}9-Mç^  q^'oQ  fAU  dite  pottf  00  defv^ic» 
quand  ooin'Apâilcmo7«o  de  lui  Cure  diço  no 
ao»açl.doQC  ondit  qii«Gtcgoixek.qfaodA6fé 
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linvçnwur.  rrvi»'|fi»««frr|i|^|'#.<<«rip^^  ,0»  •fP*'  «iwfmf»  *  »■■*♦  Je  *r#>4f  de 

"^    l^ce,  i»ft]|||«j||i9àlontaic.'payçi  Icdtoiide 

U  naiite  foxaioc  k  rcmbouchuce  de  la  Sarre 
daiia  la  ioixe.,  Ttéti^tMs  lii^fk-  llj  #appa* 


-.♦.S': 


il 


thmtr»t  ■■      '■  ■-*'   "■.'•:■■  M—  ^  ■■   - 
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t.** 


^T  R  E  N  T  A I N  E,  T.  f.  terme  eoÙcâîf."  t^jal 
cofflpr^  Uoi9  diwinçi  dçfufoonei,  pa,de 

cboiei.  Trigmf,  \im  fnmm  ^  Wl^m, 

d*éciu ,dc  joiici. ^'i .V- '■y-i^.'M  '-•  H''~ ■'!■/,  ^ '■■  v-:A^ 

TRENTANfiLCm.  Plante  qui  croit  dans 

Je  Lai4{oedoe  &  dans  la  iPrc^vcocc ,  qui  cft  d'une 

oieocrorte,  Ac qui  (en ai»  teinture*.  G'eftiine 

cfpece  de  eatou,  ou  de  ihymelxa.  Q»n  ÇfHêt» 

J  R  £  N  T  S.  Terme  numéral  Qui  coocicnc  trois 

fois  dix*  &  t'cxpritne  par  un  tiois  poft  déTani 

un  Mto  à  1#  (ccoode  colonne  des  nombres^  Tri' 

nmâ,  J>  •»•  *  C«  itutT.  fut  venda  tr$m» 

deniers  par  Judas.  Il  faut  dire  trtnfi  de  un,  & 

non  pas  trtnu  on  :  mais  il  fane  dire  »rtHi$  deux, 

trenti  trois.   On  appelle  trimt  fix  mêii.  Un 

homme  qui  va  cbetcber  on  établiiTcmcnt  aux 

Indes,  9c  dont  on  pave  le  padàge,  paccoqu^il 

s'engage  à  fer  vit  pendant  trois  ans.  kwf  irÏAtttf: 

sanis  «bfiriHitt,  vel  «d  trêi  ém$H,  V'.  ^   Vr^  ^^■.■ 

ilnx  cartes,  il  y  a  deS' jeux  qu'oo  appçlle  la  B:llc« 

ic  Fiax  t  9t  le  7V#»/«  on ,  ou  celui  qui  a  ittnti 

&  un  point  en  les  cartes  >  ga^ne.  II  y  a  au(fi  le 

trtnti  8e  quarante,  où  c<ll^La^i  «mené  le  plus 

préside  tr*»M ^  gagne.   A  ^*»t«  un  il  gagne 

double.    A  quarante  il  perd  double. 

TRfcNTIESME,  ou  TRENTIEME. 

adj.  nuipecai  ordinal,'  Qoieft  en  un  rang  pc- 

ccd6  de  vingt^neuift  Trigtfim^i,  nrisifimmi. 

Le  trmtUmt  ,  4c  dcrniei  jour  du  mois.  On 

p:ui  dire  poiftiqufmeuc  le  etn$iêmt  Décembre 

.    pour  la  centième  année  i  mai*  je  ne  voaJrois 

pas  dire  le  trmftUtnè  Ottêmiftfow  hrrtntté- 

tnt  ann£e  >  Ji  canlc  de  l'équifoquc  du  tniuu'- 

me  dtt/noifc4;.|ld'tifc'---:Vv^:>.H'v=:f^M'^  -   '-»!s. 

J  R  £  O  II.  Terme  de  Mâtine.  Voile  ouariée  , 

•.  qu'on  apf^ip  i^  voile  de  forruné.  VtUmfms' 

drAMNM.  Otioes*at|j(cfftqacrur  les  galece«|Oa 

Icstaitaoesi  IfcaiméMrAiâcaux de  b»  bord,  9c 

.  degro*  tempe ,  c'eft-IHlj^c ,  lorlqtae  la  met  ci^ 

trop  agic4f  $^  je  vcoc  trc^;  tjiplant. 
TR  E  P  A  N.  C  m.  Ternsede  Chirurgie.  C'eft  un 
.  ioftmméot  jfaic  en  forme  di  f ilbrcquin ,  dont  la 
.  mèche  c(k  dentelée  &  faite  en  forme  d'une  fcie 
ronde  Tfr^Artf.  Ii>(crt  poucguerit  les  playes 
du  crâne ,  quand  il;  n;eft  conçus  que  jofqu'i  la 
Icconde  t^le;4ar  par  fôta  moyen  on  fait  am- 
putation ou  cxfoliadoa  A.l'ot  tant  &  fi  peu 
que  l'on  veut.  ^  doit  y  airoiriio  clou  ai^u  ou 
pointe  4i|. milieu  de  fon  circuit ,  afin  dclcïea- 
^e  ftab(e  MBdaot  fon  opération.  Il  doit  aufil  ' 
avoir  n<i  clÎ4pç«oqqiii  j(cii«u(r6«i;  fe  bai%,rai<^ 
Vf nt  le  be^o^  qu'oncn àotKt, àfit»  qU'iloiPwlte 
P'Ilff.^q^fiPpcr  IV»*  plii»«|^^«e:UcafKeelI]u- 
'C;  |1 7  f  «ttÙi  des  iyÔ4Mi  à  dttix  poiiiCMiJËueo 
uiangIcj;.||d:aiHcekdpinii^  points  fon»^^- 
•   dran^laircfSNi  bexagoiie^,MnrKuerirla;carie 
^  9».i  Uf  *4f*/ri^»i  p<rrft)«atiit^  Ipiillït* 

T  ftf  r  A  N ,  fignifie  Mtfi  )*opéèailièn'<{ii'^4it 
avec  ktrefé»^  Tèfkrêti^  %  HfthrMtui,  CnSt 
^xic  operatjKMi  daogercaTe^ft  difficile  ^qiiekle 

Taspi^llyi^^lilg  MiQtti^dontlietlêtvcnrles 
M4foniAc4c»  Sculpieuts ,  qui:  cft-  ptftfqcè  fait 
comme  celui  des  ChintYSfens  en  manière  de  vil- 
breqoin.  J^^ftkré  dtàti»àlàim  ,  mtêiptut.  H  y 

-  CQ:a«aoi(cRwehct,JcikcIl'«MÎipo&delutVde 

/^  ^  £1*  A  iiMiiL.t.éait»,kt  m^operatioiKur 

Trépas,  f.tn;  Moct  »  pd&ge  dé  cecte^  ï 
ooeautrci Jl Bf  iîtdftqtipdf  Ir'KooMif.  û^/i^ir 

Fro%  'mM:SmMiif  du  /ir^fH  ».q^'a*  tkiftc 

WBfWjW{qirei§d^ 

CM»  millMPiffi.13ttP>W^ 


ci^fic6q|0|ji<;c,jiiotcAdic paf  ço^iiption^dc  •»- 
^jl^M^  «  parccque  ce  droit  (c  paye  par  Ici 
ltuuchaodi|e|  qMi  p^iTcor  outre  la  Loire ,  A;  qu i 
vont  en  ^rç^nc ,  .qi|iitoiiyHÎ(refois  Province 
étiangere,' Kt  mdmeon  diiiut  «ntrcfoia  ir$ftkf' 
fèr  uf)  commandement  »  ppfir  dire ,  rcnfrAlodrc, 
pvâffomtft  Ainfii»  oomde2V«/#rf ,  quicft 
eh  Picardie  ,  a  été  fiut  dt  tdtwimri  p$rt». 

foterqnesdcMapne,  oa  appelle  tf9f*i,  un  petit 
paUage  ou  £l d'eau  qui  eii  entre  deux  bans ,  ou 
entre  deux  terres.  Ou  le  nomme  $nQÀ  f4i,  ou 
ftrttùs.   fMjfutt  $r.%fififMt' 

TREpASSEMENT.  Cin.  Moment  de  ja 
mort.  TtâHfitMS ,  «M«/»  Il  ne  feditrerieufc- 
ment  qu'en  cette  phrafc  :  Les  Apôtres  allifte> 
rcnt  au/rtp«j|/^m«»rdc  La  Vierge. 

Qn  diten  burlesque  9l  pôp^iiairchncnt  :  Il  aaffifti 
au  tr$péiff$m$mf  à* m  i\\3it ,  ilvoit  uoubic. 

T  R  EPASSER.V.  n.  Mourir  de  mort  natu- 
ttÙic,0Untm-^i, *mitttr$lfmtiun,  llTrêfsJ/'m 
un  tel  jour  enrrela  bras  de  (a  parcns. 

Du  Gange  dcrive  ce  mot  de  trMt/fMff^re,  parceque 
la  mttft  eft  une  cfpece  de  pallage.  l[  a  fignifié 
aofii  au(refoia,«Ni/rc^«/'r ,  aller  au  delà. 

T  AE  p  Assi%  x'fi.  paît. pair.  9cidj,M»rtiiMs, 
dtfttm£it0SA    ^,.  .i.:  y. 

Ojw  ,  jMMMf  i  nm ,  /«  ffâiUftt  '■T^oi/  rvjv/ 

ttmpMpt 
Syit  vMitt  mitux  être  entn  ctcm,  qm  ttC' 
V"'   '  palft.  .^^     '■''■'':'  Mot.     r 

THiPA^isi^.  f.  m.  Homme  mort,  èiortaut» 
pn  die  d'un  homme  pâle  5e  maigre,,  qu'il  a 
le  vifage;  dVn  rrtf^éi  On  dit  de  celui  qui 
de/e^ne  axaiit  aue  d'aller  A  la  Mcilc  ,  qu'il 
VA  è  la  t/(c^c_  dç^  trtfêjftg, ,  qu'il  y  porte  p^ln 
"  ""  î*'»»    ■  .■    , 


k  ftkxtUt  QuU  Oaé  tr^fiU »  k  qu'Uat  tM 
fciu  toute  itcIflU  U  rcmpliA'oii  d'une  vertu  di« 
viaepouc  pioooMCfdet  oradcté  Bo lU  Cell 
^  Delpl^e  o4  noua  avons  l'cncclti  |(  k  trtfUd . 
A  9  i  A  M  c  En  Latin  i^«rjry«* 

T  AfFijo,  èioic  au(&  cjica  Ici  Aocienf  un  petit 
vafc  precicàx  à  uois  pieds ,  dont  oo  fiuloit  prc<» 
(cnt  aux  gens  de  mcitie  pour  la  honorer^  Vtià 
triptSk 

TREPIGNEMENT.  Cm.  Aûionde  tré- 
pigner. TfifuàiMm.  Le  trêftgm$mimt  des  picda 
cA  fbuvcnt  une  marque  de  colère.  L'AntiquicA 
appclloii  augures ,  ïa  bons  ou  les  mauvais  pre-* 
Ugcs  ,  qu'elle  prenoit  du  vol,  du  cti,  |c  du 
fftfigmtmtmt  des  oilcaux.  T  H  i  a  a  s. 

TREPIGNER.  V.  n»  qui  (c  dit  proprement 
dcf^  dicvAUX  qiti  bauent  U  poudre  avec  les  picdl 
de  devant  4  qui  fur  les  voltcs  font  leurs  mou* 
vcmcos  trop  courts  ou  trop  pris  de  tcire»  Tn- 
f$Uf4r9  ttrrtim  ftàérni  ^mtttt ,  tmitdtrt, 

TAEFioMf&,  figni^eattlB,  Rattrcdirs  piedt 
contre  terre,  en  les  remuant  d'un  mouvement 
prompt  8c  fro^uent.  TtrrMm  ftdUms  eêl€rittr(y 
frtfééHter  qmMttrt.  Plufieuis  voix  confufcs 
d'hommes  ic  de  femmes  étoient  mêlées  au  bcuic 
fourd  de  pluiicuxs  pieds  auds  qui  trtfigifitmt . 
dans  U  chambre*  5  c  a  il.  Il  le  dit  particulier 
rement  des  enfans  qui  frappent  pinfieun  fois  U 
terre  avec  les  picdi  par  un  mouvement  de  colere> 
de  dépit ,  d'opiniatreié» 

Ge  fQot  vient  de  tr$fmd\»rt ,  licloo  Nicod  ,  qui  rc- 
mAcque  qu'on  difoit  autrefois  triftr  j  pour  dire, 
f»Hfér.  Ménage  le  dcii  vc  de  frefidimrt  >  dimi-^ 
nuiif  de  trtfid»r«  ou  mfmdim-i  ,  qui  fignifie  Ht 
fidt  ttrt0m  f$rir*t  comme  faifoicnt  les  Sauuuri 
9l  Baladins  des' Anciens. 

TRE  P  O  I  N  T.  Cm.  ou  T  R  E  P  O  I NTE* 
f.  f.  Terme  de  Gordoonier.  Ceft  la  couture 
des  icmelles  dtf  fixilier,  qui  parblt  en  dehors 
entre  la  (emelle  9c  l'enpcigne ,  dt  qui  t«gae  tour 
autour  en  façon  d'arrière- poinis.  Ajft^im  folié 

.    ctriâriétAms^ 

T  R  B  P  O  R  t.  f.  m.  Tcrnae  de  Marine.  C'eft 
un^  grolTe  ic  laitue  pièce  de  bois  qui  eft  alTem-^ 
blée  avec  le  bout  (Upericur  de  l'éuMcnbocd,  pott< 
former  la  hauteur  du  châtea^i  de  pouppc.  Ti* 
gnum  0dfitfim  eltVMtdMtUt  vtl  tigtinm  Mrrec- 


ta  Fête  des  rf«S4^7,  eft  la  Flte  des  morts  que 
r£gU{ê  célèbre  )ê  ie^emain  delà  Touilains. 
CMumm»rmtiç^yilM»s  ftfius  «mnium  fidf 
lium  itfuttBêrmm.'  Elle  fut  premièrement  cé- 
lébrée par  OdofecondAbbéde  Clugoicn  (on 
Abbaye  k  Ton  retour  du  voyage  de  Sicile,  âc 
depuis  clic  a  été  établie  dans  toute  l'E^ifi:  , 
elle  n'eft  c^om.ée^<^  que  Iç  n^tiii  dàof  plixfieurs 
.Diocelcç., ,.:;.,.. .^;7-.^...T  ^*■■'.vti•^'^ 

TRE  PI  D  AT^  Pî4;f4f.tcrmed«  Médecine, 
qui  (je  dit  d'un  trçinblement  de  membres  &  de 
octùt^Tnpidéfip,  Le  commencement  de  la  rage 
des  chiens  vien^  fimiuitireffdéuiim  ^  ner&  ou 
de  membtet^  ^-  «fâiï*,  v>iy-  ^  -x.*^  nvxv  "svî.i. ,:--  ;,^ 

T 1^  I  P I  o  ^  T I  o  N ,  en  termea^Afttooomie,  eft 
un  balancement  c(elA  huitième  fphere,  ou  un 

^  .mpturemeot;  qu'ion  aijtcibnii  au  firmament  dans 

^  ï'bypptkere  de  Prolomée  ,  pour  exjpjîquer  de 

^  !t;iutains  moUKmçrv  prsfqnc  inlènfiblcs  qu'on 
,#  obièrvesà  l'axe  duinondc„  qui  changent  un 
jpeu  la, latitude dosétoile^fiiUrs,  ,&  par  leCquels 

"  réçliptiqiif  (êmbic  aVAinceti  un  peu  d'un  pôle 
du.  xnoode^j 'autre  réciproquement.  M»tMt  tret 

.  jftd^iH^jft  Ce  mouvement  s'appelle  aulfi  mou- 

J]fi  £P;i$ip«iL(m4M<«\cili:decCuifinefair  d'un 
«eicle  4e  f$r  J^tfOV^  fie  ttoi«piedl»  fur  lequel 
onpofeleachauderons,  fourneaux,. ou po^cs 
qu'onvfUt.|et!fiitCf^;|efep.v^^  .infirtuftem^ 
tum  /«W!î>?#|i;t%à#  ^  quelquefois 

-'  i^^^^wÉyf'^^'*^^      *i^*= 

.mY*d  dc*^««5«;^,,v^j:^t^^,.,<...^,  ..^  , 

Gc  mot  Tient  de  flrf|«fM,.dâ|}t  J'eft  iervi  Siiipice 
^cvcre  pput  )|tfjCji^4(ellc  ^  ,tr,ç{«  pieds  aont 

SftttÔt  du  in<K  qejiibgiiç^^^i^ 
■fl^;on;»;|ift^i?ijpi«ife^^ 

^,  ilste  fei|nof^TAtfir  pour  ^e  làiri  prçdijuot^^ 


tarimmt   Ou  l'appelle  au  fii  AlLonitdtftmppt, 
TRE  S*  Particule  qui  étant  ajoutée  k  quelques 
mou  adjcâcift^  çft  la  marque  d*un  fiipctUtif» 
(^«W#.  Dieu  eft  rr^x-bon,  /rr/'^puidant ,  ^ri«- 
jufte  ,  rr//-grand ,  rrèi-rai(c):icotdieux.  Dtui 
$fl.9ftimuf ,  pofntifimtt ,  jUftêJ/imiis ,  mMci* 
mH$,yddt  mifêrittrtl  On  i'appclk  atilE  le  rr*'/- 
Haut.  ..^t^Mifjr.  Cet  homme  eft  rr^i'^brave^ 
très'Vntxiuau»  If$(f  k»pt»tJtft<rnfti0mMs,nt'>' 
ftti^mms.  Ccttfi  femme  eft  r  ri  r->  belle,  trh-ù'' 
gé.  tl  eft  rrèi^malade^  Gela  eft  rr««  •*  achevé , 
/rri-ancieit.  Ûb  clôt  ordinairement  les  lettres 
^avec  cette  formule .,  V6tre  rrlfhuml^lc  ,  tris* 
afieâionné>  ât  rri^f-obeillant  ferviienr<  On  die 
aulC^  Vous  J&ycjlti  le  If if<bicn  venu.  C<^  irh'* 
bien  fait  V  TOttf.  |*ciij(i^f  |rèif^4  :J[t|i'fi  pOttt 
/•/•if-agreablc^-j^/v,.    ■•    ,,-.    -,.•.;-,,•.'    ... 
'Xjk  I  s ,  fe  dit  ^nm  muI:  .^elelrex  une  digttité  t  fit 
pour  faire  plus  d'hOnncur.  Lc/r^i-S^inc  Sa** 
cremént  d|  l'Autel.  Stu^ijftmttm  Mutrif  ,  ^«< 
fMmêntim^  ^l^çtth-^^  Pcielepape.  Le, 
tAi'^itxtnà^fgizjexk  Dteb*  Ùntr^-cedoutâ 
Seigneur.  Mon  nr>i*cher  ami,  •; 
X*Al-Ç.«mf  J^i  il*.  C'eft  le  tittcnq^'on donne 
:>HS^ois4e^p|||9e.pndjt  ordinarcoient  qu* 
^aul  1 1.  veM.i;an:i4^<  qui  lepremier  a 
uSé  le  Roi^B  Fraitçede  Kêitfh.Ghréùtn. 
lUpp Jules  1 1  vc>ulttt  r#vit  ce  titrcè  Louis 
vl,  fit  le  txaoïfrre*  i  ttcofi  Y.1 1 1.  .*oi 
jAnçIçtcrre..  Léon.  X«;  fon  SuccclÇînf  fittauflfi 
|dpj0ft^  f<e  le  déférerai*  IVoU'anglefeiriei  «niais 
%^fi^  4entct ,  ce  cbangémettt  «  }fi|.$eit  cooibU 
?^?i;.V.IÂ-If  «tt^«  doniuwi  Um^k^O^^ 
]'^M4*Aihitft  M^  il  eft  conftant  que, les 

}mm  ]lpmtmmnk\t<  nom  dk  tt>«*clné=— ^ 

n4|^àli,|^|i|f(»ri;9i  itlMgC^fou«ila 


il 

^  qtie  tooé  lea  regi^f  «^  Pepfm  1*  Hlpfe*- 
.  -mmH  h,  6fi|>*fl!f  «p^ftoi  PWl!pf!e.Augpft^ 

'  I  QaF^limWPtim  Scignèirts  du  Ro^fU- 


'»' 


•    \ 


TR&* 


TRE. 


TRS 


bcrt  Compte  de  Châlont  c|u)  Tivoic  (oqi  Te  ré- 
gi^ de  Hugu«>-Capcc.  Duchèic  Hift.  <ic  Boair.- 
pa{>c)t7.  Dani  dci  Iciuct de PKilÏMC  Auguitc 
du  moùdc  Juinixi).  OQ  cetcain  Gcoiilhom» 
inc  Noimand  nommi  Otbcn  <h  oualifiè  irhs' 
Chntttu.  LcPcrcUAbilkMidant  u  Diplomâ* 
tique  a  faiijioe  beik  dilTettation  fur  le  tiue  de 
tret^Ckriùtm  poi(^  pai  no*  Roii.  Çc  due  eft 
donné  par  les  èiiai^cr*  ,  Ict  fujct*  de  S.  M. 
Doivent  l'appctlci  le  Roi  couccoott,  flc  il  y  m 
eu  depuis  peu  une  Oidonoaftce  pour  deflRmdre 
au  Bai rificui  Vaflaux  Ac  ir(roriiflaDa  de  la  coa- 
ronnedc  iraincc  IckRoide  trèt-Chtititn.  Ili 
doivent  dite  /«  Rêt  tout  coarc«  comme  le«  Fran- 
çois  UdifcDC, 

T  a  1 1 .  (c  joint  au(G  ï  pluneiin  adTcrbci,potlr  un 
dcircia  pareil  d'au}^mcaici  leur  force.  Je  ferai 
cria  /r«i- voloniicii.  H0<  Imhennjfimi  ficiétm. 
11  a  pcnetrè  frtt  -  avanc  dan«  Cfttc  fcience. 
Cela  arrivera  rrèi  <<>  ccrtaiiKmcnc.  Ce  mot  fe 
dit  trit  •>  proprement.  Il  eft  logé  rr'i-pcutc- 
mcnc. 

T  AE s ,  Ct  jojot  aufli  à  quelque!  noms  fubftan- 
,  tift  11  poUedc  le  fonds  5c  le  rr#/«fonds  d'une  telle 
une  i  pour  dire  /ce  qui  eft  dclTua  le  defl'ous  la 
terre.  ttfnUtfundum  (ir>f»liim  t»Ut  fràdii.  Ou 
a  vendu  lefoads  &  le  frr/-fonds  de  ce  boisipouf 
dire  ,  noii  feulement  la  (ouppe  du  bois  ,  mais 
aufTi  le  fonds  &  le  Toi.   £t  l'on  dit  au  figuré , 

3u'un  homme  connoîi  le  fonds  6c  le  trêi  funds 
'uncafFiirci  pour  dire,  qu'il  la  conoolt  par- 
f  ai  cernent .  y^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  tr»m$t  comme  on  a  dit  trtf- 

TR  ES  C  H  EUK,  ou  TREC  HEUR.  f. 
m.  Terme  de  Blafon  ,  eft  une  trèfle  ,  ou  uneef- 
pece  d'or  le ,  qui  n'a  ocanmottu  que  la  moitié  de 
fa  largeur.  DètpUnms  ffutiUmkmt,  hc trichaur 
rft  conduit  dans  le  feiis  de  l'Ecu.  Il  y  en  a  de 
(impies  ,  &  de  doubles  ,  quelquefois  fleuron- 
nez  ,  le.  conirefleuroonci,  le  quelquefois  fleur  r 
delifri,  comme  celui  du  Rbjratimc  d'Ecoflc. 
On  l'appelle  autrement  tjfimmttr.  P.   Mimmt. 

Ce  mot  vient  de  ce  qui  repreiètuoit  nne  frt/ft  oa 
dentelle  ,  en  un  temps  ou  l'on  difoit  trejikê ,  ou 
irifihtur  ,  le  trtffittT  ,  pour  fignificr  tnfftf  j 
ce  qui  vient  du  mot  Grec  ^^^  le  de  tricé». 

T  R  E  S  £  A  U.  f.  m.  Aflcmblagede  crpii  gerbes 
enfemble ,  qu'on  Uifl'c  fur  le  champ  apr^  qu'eU 
les  Ibnc  liées  ju^ues  à  ce  qu'elles  aycntétédimées 
chanipartées.  Trimnjf  iitfmfjUtrmm  congiTits. 
Lé  Cliampançur  a  le  cholx^dês  trefemnx. 

TREs'sAu^efl  aulH  une  demi->quart  d'once,  ou 
un  groi|.  VHcié  0ifMvtt ,  JimiéistÊiS  Jieiti(in. 
On  acheté  ta  menuif  marchàndile ,  comme  le 
fil ,  la  foye ,  au  trtftau  ,  on  en  prend  un  gros. 

T  R  E  S  E  I  L  L  E.  t.  f  Terme  de  Charroa  C'eft 
la  panicdu  charriot  qui  entre  dans  les  deux  ri- 
delles pour  les  tenir  en  état.  Arciràfrâ»[verfi 
Unrutti ,  cUtbri.  t 

T  R  E  S  F  G  N  C  1  ER.  f.  m.  qui  fe  dit  dii  Sei- 
gneur le  propriétaire  du  fonds  des  bois  le  for 6s 
qui  font  entiers  le, danger.  F$indi  dtminUs, 
On  le  dit  aufll  du  pro|>rKtaire  d'un  héritage  , 

fiar  oppôfition  à  celui  qui  n'en  eft  que  l'ul'u- 
ruiticr.    '  * 

T  R  E  S  O  R.  f.  m.  Richeflvs  amaflles  à  acumn- 
Ices  cnlèmblè.  T  btfMttmt  tjMtjt.  Les  htffrs  h- 
meuy  de  l'antiquité  fom  ceux  de  Creins  ,  4c 
Salomon  ,  le  tnfêr  du  Temple  de  Jerudalcm, 
de  Delphes  ;  aujourd'hof  eàix  de  Lorette  i  dé 
Venifc.  Le  trefêr  de  U  Sainte  ChapjpeUe  eft 
précieux  pour  les  reltquet  )  celui  de  It.  Denis 
pour  les  pierreries.  On  appel!»  trifir  trouvé  , 
ou  caché  ,  un  freftr  abandonbè,  êc  donf^  le 
maître  eft  ihconnu.  Nattittllement  il  dcvcoit 
appartenir  à  celui  qui  le  ttài^rt.  U*  Juift  le 
doQooitni  aux  ptoprieuires  da  liett  oùilêtoit 
trouvé.  La  Juriljjrudence  Romaine  a  varié  B- 
deflin;  Tamôc  il  a  éré  domié  an  maître  do 
(oùi»i'fm6t  è  celui  qui  TaVeit  trouvé,  le 
tançât  ilaétéajugéau  Fifc.  Par  Tufàge  le  phu 
gênerai  dc'fraBce  ces  fortci  de  /i^t/Wi'apPài- 
tie«»e«  an   Fifc ,  le  au  Prince. 

iovfwaxwiâi  le  droit  Vem  qu'on  en  fafl'e  tr«i* 
panti  knc  p«tir  le  Prince  ,  l'autre  pD«r  le 
proptke^ift  dtf  lieo ,  le  la  troifiéiiie  pour  celui 
i)ai  Ta  rrèuvé. 

Tiiitom>fedit  ai|(fi  da  licir  oà  le  gardent , 
•c  amalTciit  let  rereooa ,  let  denicn .  les  ricKef- 
fi»#«n  Roi ,  d*nii  Pdnee.  Arurimm  tltps  t^ 
ffituiftt.  On  devetibit  Ibfipeâ  au  Prince  dés 
9U*«  «?9R  ^^^^|t^mn^f•rt^  f  ircM. 


te  tHflf  lley«l  eft  aajoard'liui  en  France  ce 
qo'oo  avfcUoit  \'Ef»rgm$  Tous  François  I.  Il 
y  •  uinkaidc  dtt  fftjér  Royal.  /Er«r^  rêgii 
eitfiês.  te  Domaine  de  laCottfonoe  s'appclloie 
•ulfi autrefois /r#/«r.  Paiqi^  Alou  les. Bail- 
lifilc  Scr)é4^ux  étoieot  les  Receveurs  du  rrs- 
for  i  ils  envoyoienr  les  deniers  au  Receveur 
General ,  qa'on  nommoit  le  Clni»f$m  du  frt* 
far.  Il  écoit  aflifté  d'un  Cootrôlcm  appellHe 
Cltredittrefar.  Pasq 

T  R  i  s  o  ft,  fe  dit  aufll  (b  bien  qn'aNMlTentlcct» 
fervent  tes  paniculièri.  TW/Msrwi.  Les  avates 
tâchent  d'accumuler  trafart  fiir  tr»frr$  :  là  où 
eft  leur  trtfrr  »  là  eft  leur  oBur.  Les  Dicox  l'ac- 
cablent de  rrÂTtr/ dont  iln'ofejottïr.  F  a  m. 

T  A  s  s  o  A I  fe  dit  potHiquement  de  l*of  :  le  de 
tout  ce  qui  brille.  Amrmm,  Aittfi  Malherbe  a  dit 
Ict  trejitrt  du  Paâole,  en  parlaoé  dt  quelque 
pompe  le  magni^cc^c. 

T  a  s  s  o  a ,  fe  dit  anflrdu  Ken  oà  fe  gardent  let 
titres  le  papiers  4'unc  grande  Mailon  ,  d'une 
Communauté.  TiihHlétrmm.  L'Invcnuire  du 
trtfar  des.  Chartres  du  Roi ,  fait  le  dretfi  par 
Mrs.  Godefroy  le  du  Puy  .  contient  VII I. Vo- 
lumes #ti/tf/f«.  Ona  dreflibplttficurs  autres  in- 

'  ventairrsdu  trtfar  des  Chartres ,  ou  plutôt  ehtir- 
tti,  chsrtâ.  Maître  Jean  de  la  Lais  en  a  fait 
un  inventaire  fuccint.  Pierre  d'Eftampes  en  a  fipii 
un  en  deux  volumes,  qui  fe  gardent  au  trefor. 
Pierre  de  Goneflé  dés  Achilois  en  a  aufli  fait  un, 
aufll  bien  que  Gérard  de  Moouigu  le  JeanBu- 

I     dé.  U  y  a  un  autre  invenuite  fait  par  ordre  du 

IjkRoi  Louïs.   Il  ne  contient  au'un   volume  le 

Won    le    garde   à    la   Bibliothèque    do    Roii. 

^Lc  trej'or  des  Chartres  a  commencé  d'ê- 
tre dreifé  fous  Philippe  Augufte.  Ce  Roi 
ayait  perdu  le  trtjar  de  fes  Chartes  dans 
l'ambufcadc  que  les  Angloit  lui  dtcflêfcnt  à 
Bellcfaye  ,  Gautier  le  jeune  le  reubllc  foigneu- 
fcmcnt  comiQe  rapporte  Guillaume  le  Bieton 
lu  quatrième  livre  ne  (a  Phi!ippide.  Frcrc  Guc- 
lin  Religieux  de  l'ordre  de  Saiut  Jean  de  je- 
rufalem  ,  Evéqoe  de  Sentis,  le  Garde  des  fceaux 
de  France,  qui  vivoit  (bas  les  Rois  PhiUppe 
Auguftc ,  Louïs  VIII.  le  Saint  LouYs ,  re- 
cueillit ledrcflalé  $rtf»r  dat  Ckurtts  duR.ol, 
dit  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  de  paris.  Le 
trefor  dtt  Ch*rta$  du  Roi  a  éié  augmenté  Tous 
les  Rois  leurs  fuccefleurs  par.  les  Cartulaircs 
particuliers  de  leurs  règnes.  Le  nefardet  Cbiir- 
tttàc  Loraine  a  été  rcaigé  le  mis  eq  ordre  par 
Je  Preliient  Alix. 

L'ancienne  Nobleflè  ne  fe.  prouve  que  par  les 
Chartres  tirées  du  rr«/0r  des  anciennes  Abbayes. 
B.  s  s.o  R  ,  fedit  figurémenten  chofts  morales 
le  fpirituelles  ,  des  avantages ,  des  riche(fi:sdc 
l'efprit ,  ou  du  corps.  Carparis  (^  étnim  éattt^ 
Ixt  trtfartdtli  grâce  ibnt  infinis.  L'Egliferire 
de  (et /rtj'art  let  difpen(ès  ,  les  indulgences.  Un 
valet  fidèle  eft  on  trefar.  Il  a  une  femme  p|;r- 
faitcmeoi  belle  U  vcHueufe  }  e'eft  na"  trefàr. 
Il  y^  a  en  vous  des  trefars  dont  je  fçaurai  joiiïr 
ea  dépit  de  la  nsauvcifê  fcutnlie.  V  o  i  t.  Faut-' 
il  qu'un  fot  poflède  un  fi  precieiikrr</*r.  S-,£vr. 

T  &  I  so  R  ,  s'eft  aufli  employé  e»  plufieurs  titres 
de  livres ,  pour  flgnifiet  un  recueil ,  un  amas  de 
plufieurs  cholct.  Thafrmus  »  talla&ia  e^n/^a' 
ritt.  Le  rr.*/àr  Politique  >  le  rrr^  Poétique, 
le  Trafn  àct  langues  Françoifes,  Italieudt, 
le  Efpagoolc,  de  Cefar  le  Antoine  OndÎQ.    «"' 
T  R  at  o  It  >  en  termes  de  rEcriture  ,  Sb  prend  en 
bonne  le  «i  mauvaife  part ,  le  fignifle  élément 
no  amie  de  plufieurs  chofiôi.  Un  Jrr»/«r  d'initjni» 
té.  Tktfiià0nat  ittàjuitêtis.  Dieu  tire  Icf  venit 
A^ùttufrra.DausfraftfiUtnUfim  de  iévjbv- 
ti$  fuit, 
AU  Palatson  appelle  la  ClmÀie  du  TirrRr ,  line 
Jurifiliâion  où  on  juge  eo^icinie're  inftanée  les 
a£Eùces  du  Domaine  dn:  %m  ,  où  Ce  re(oivént 
tes  cautions  des  Oflicicrt  coirot^blcs  ,  |U. 
^à/hrmm  eKrim  ,  axh§ér»,  Qt  fat.  te  Roi 
Frimcois  I.  qui  établit  ieii«^*^t!kambreiMnr 
cous  RPRotaume.  Prefend^nèiit  &làx}f3pion 
ne  s'éMad^  dans  k  INèMlil  ft  Vl^^é  de 
Parii/»'Ies  hoir  ^aîffiiief  0rJéb^^ 
cbmm^'SeàK*,  Melun,  Brie^6bfhte-Kobe^» 
Eftampe*  »  Dptirdan ,  M^tc  ,,Menlao ,  Beaii?. 
moçit  f^tOfÇt ,  le  Crefpr ttni^ilolsV  Dai»  ttite 
Itendne  elt^'ôéùt  conoditrifilés  txi&i  dlii    ' 
mainc  jHinnVemcnt  à  xcit^ia^^ÉMn^pit- 
Ruerc itnMice.  Cette juriEdibnditdnCOini 
de  bnic  Oboftillcn ,  un  lianeoMoe 
w  LkaiMiir  ptttical^.ri||  'tl^Élj^Ji 


tMàcc  M  tbfft  bt€h«ft ,  A  Ici  Vm^^m.  ; 
^Mttceqn'ori^tmiremeat  ilsexer^oient  (culs  cette 
juriidiâioo.  Ma{s^rccqu'its  ètoient  diftraita 
par  4'anircs  oecupationsop  créa  eo  titre  d'offico 
quatre  Confcillêrs  pour  avec  les  Tteforiecs  de 
France  ,  ou  en  leur  abfence  ,  juger  les  ptocét 
ooncermwt  le  Donu^^  Louïs  XII.  eluf  ré^ 
un  cinquième  ,  le  Fllnfois  I.  t^s  auttei.  Ou 
a  mis  enfuite  un  Lieutenant  General  au  deffus 
d'eux.  Les  T^lbriers  de  France  (on»  ipSùlk% 
par  un  Maître  des  Cembtcs  en  la  CitMtkra  dm 
Trafr  %  mais  ils  y  afliltent  rarement.  Quand 
ils  y  font  prefens  les  fentcnces  font  intitulées  { U$ 
Trâfariart  d*  frâuca ,  (^  CaiiftiBirf  dm  Rai  am 
iMjMjfiea  dêfim  Trrfar,  .Les  appellations  des 
Sentences  de  la  Ck»mh*  dtê  Trefar  (è  i^levcoK 

'   au  Parlement. 

Il  V  a  aufli  à4a  Chambre  des  Commes  une  Cham.< 
bre  du  Trtfaf ,  ou  un  Buieau  des  Auditeurs ,  i 

3ui  on  diftribuH  les  comptes  de  l'Épargne ,  H 
e  la  Maifon  du  Roi,  le  tous  ecttx  quircgar-. 
dent  le  Domaine.  R»tfa»itm  fifcè  titrù. 
T  R  E  S  OR  E  R I  £.  n  f.  Bénéfice  de  celui  ^ 
a  la  gatde  du  trefor ,  des  reliques  d'une  Eglilc. 
Tha/0ttr0riidignif0f ,  frAfiâur».  Laprincipa-< 
le  dignité  d'une  Ste  Chapelle  eft  la  Trafararie^ 
Ceft  aulfi  le  lieu  où  ftxtt  les  reliques ,  le  eneota 
celui  ou  demeure  le  Treforicr.  Dans  les  Ab- 
bayes ,  c'eft  le  Bénéfice  de  celui  qui  garde  ic$ 
Chartres  8c  papiers. 
TRESORIER  ,  ou  THRESORIER. 
£  m.  Celui  qui  poflcde  une  dignité  ou  Bénéfice 
Ecclefiaftiqne ,  qui  le  rend  gardien  dearcfiqucs, 
bu  du  Trefor  des  Chartres.  Ttufntiri  fécti 
emfiat.  Le  Trafar(ér  eft  une  dignité.  Il  a  fucce- 
dé  en  qucloue  fa^ on  aux  anciens  Diacres  à  qui 
étoieni  coones  les  Trcfors.de  l'EgUfc.  Le  Tra^ 
fariér  de  la  Ste:  Chapelle.  Le  Trtféritr  de  1* Ab* 
baye  de  St.  Germain  étoit  aocrcfois  un  Oficîef 
clauftral.  ^ 

TiLBSORiBRy&dit  auffi  des  oficet  (êculîcrs. 
de  ceux  qui  maniant  les  deniers  des  Rois ,  ou 
des  Princes  pour  p;iycr  les  Ofliciers,  on  les  de-, 
pefl(cs  qui  leur  font  ordonnées,  §ltf*fi9r.   Le 
Grand  Trrfariar  de  Pologne,  En  Frantc  le  Tra- 
Jàriar  de  l'Epargne ,  qu'on  appelle  maintenanc 
Géfdadm  Tra/ar  Raysf  i  fut  établi  par  Fran-^ 
fois  I.  par  de(rtts  le's  feïic  Receveurs  des  Finan- 
ces f^u'il  avoic  érigez  ,  le  diftribuex  en  fcize 
Provinces  :  il  oceupoit  la  place  du  Recereor  Ge- 
neral des  Aides.  Henri  1 1.  créattnféetM)dTr«« 
ftriar  de  l'Epargne,  le  Louïs  XI  11  un  iroi-« 
fiéme.  -Ces  charges  oot'>>été  fupprimées  par 
•Editde  i(<4.  le  roo  a  éubli  deux  Commifl^i- 
res qu'on  appelle  Gardes  dU  Trefos  Royal ,  aved 
-la  qualité  de  Coofeillcis  es  Confeils  du  Roi  "i  ic" 
puis  les  CQOimifliont  ont  été  établies  en  char- 
ges. Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres-  Officiers 
dans  le  Royaume  qui  portent  la  olMlité  ilé  Tft' 
f**^^  I.es  Tt  Uriarsàt  ta  Mailon  du  Roi ,  des 
Bâilnens  ,  de  ^Ordinaire  ^  «c  ceux  de  TEx- 
uaordinaire  d«s  gi«e«i^ ,  de  la  Marine  ,^c.  Le 
Trafariar  dk  la  Vénerie  le  Fauconncf  iej  ile  fE- 
curie  ,  des  mcMiCs  alfiiiics  le  plai(|C*  dj^la 
^    Chambre  du  Roi ,  de  l'Argentcrje^  dci  Xb- 
mânes.   J.00ÏS  XI I.  aroit  établi  un  fetfl  Tr'«- 
fariar  das  fartiat  taifutlUt  enéuUifliutt  la  ve-; 
oalité  des  ekargei  :  oaen  avtMt  de'puii  eréé-detos 
autres  :  YAntUnt  V.Ahar»êÀf,k  TrieHnti. 
.Amfi^mau  ,  mltmtnmt  ,  tfiamuMt,    CxxTirt^a^ 
riart  furet»  fupprimexen  i)(tf4.  &  Ton  a  érigé 
•  en  litre  d'OIlke  dbut'  Receveurs  de»  revenus  ca- 
/nds ,  le  denier»  extraordinaire»  def  Pj^^C*  '^  1 
n  auffi  un  grand  rre/#fi«y  dan»  ItOrare  dtt  $c 
Upric ,  ft  dan»  celai  de  Se  Uolk  flofiete» 
Corps  dé  iiMlices  onc  lems  n^ll^j^cte- 
licrs  ,  cônme  les  Garde»  ,-4«i  SotcT»  Icji 
Mott^uetaiies.  Les  Princes  dd  Sajbg  ont  leurs 
Ttafaintwtii  A^enner».  U  n'y  a  pas  hifqu'à 
b  Bafoche  des  ClecM  dm  ?alai»Mi  «i»  i<* 

TrtVoKiiE  »*  f»AMer*éft  «nOS^ 
d'un  Bureau  établi  dans  cha<iiMiH3àicratiié  >  ou 
foo  examine' Ici  ét^  4e  ffittiii^,  »J^>^, 
coincç»  par  un  faséf  êiar/f^îi^J^ .  f^^ 
fè)ijbrtt>'âMNM.  tl  m  m  aucune  juti^c^ 
ûcAOMmtnfkiàlauéeiM  <«  recc^  d»  Trt- 

^  fi»r;  i|ian^étdrittcrecho6(jPléK>>on>*^,'*' 
la  Coorooàe  ,  appartenait  "ào^lMD!»  >  le  ^: 
.néchaux ,  ^hacuudan»  leur  tcnUtMtf*  Uf  «voie 
*»  Recenùf  <3àû*4l.  «i^^^^je: 
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Maratt4a4«  I4  Joftic^»  ronéublI»4Bt|UII^ 
veun  ^m(«iilw»  <l(ù  cendoiMc  Com^nafl  K^-* 
ceveur  General  »  ou  Qc4iiiâkiif  dn  Fioaacei, 
qai  fat  MCùft  tffçUè  pkâmtê»  im  -Tr*^. 
11  y  af  oie  de  phfi  ifo  Ç^Aciex'diel»  Qoux^onoe  qui 
éioii  le  0iiéi  9  oa  Oïdiaaceuc  dà  Finances  : 
c'itoù  le  Qrêni  Trejêfhr  d$  Igvàmeè  CktwX 
àopea'pcès  comme  eft  aJBJot^d'hiiy  te  Sucio- 
dcadanc »  oa  le  Coiucèkar  dct  ïiaaacef.  U  d'? 
iivoic  aocicûocmeoc  ()a'aa  Tr^lhitP  àeôecal. 
Ûo  ea  ^)o^a  on  (ecood  1m»  PhUiffe  de  ^- 
lois .  Se  vLa  ttoilîéme  (buiChaclei  V.  Oa  ea 
auf^meo^  Icoombre  après  lui ,  8c  pAooe  Oc- 
doonaacede  i)t8.  il  fuc  dit()tt*i^  ll'areqicilsjGc*. 
foienc  lédaits  au  néinbre  de  crois.  Daof  leiOf 
piemiere  inftitaûon  ilsn'avoieoc  poiatde  jaiir- 
di^oQ  concentieure.  Vers  l'aonee  i)>o.  ils  & 
formereat  abc  janfdi^on  ,  8c  les  ont  fuiieoc 

Jiiepofet  pour  M  Fi^andcs»  <t  lesàocrcipottrie 
aie  de  la  Juftice.  Hais  par  oa  Edic  de  x  407 .  il 
leur  fut  taie  deffeaCei  de  faire  aueao  aâe  ai  ju- 
lifdiftioa  eoàtetiuca(e  :  ^fo^  qi|fe  cea<  ht* 
rirJidiooqof  s'écoit  i)ng(e'elte«tnéme  ^  sa<* 
neanuc  aafi  d'elle-mÂme.  Fr^çois  I.  érigea 
en  lear  place  (cixs  Rcceftars  Geodrattx  t  &  ea' 
i;;j.  Henri  1 1..  Toalur^oiljcaèftcdix-repc, 
diliciboex  eadix'fept  PjroWoc^  Ontet  appelja 
Tffmtrt  Q*m»irintx  et  jPcaMe  »  it^ini  parce* 
qa'ilif  aroieoc  (iiccedtè  aux  cr<Ù8  anciens  7rr/«* 
titn  Gtturànk  donc  la  charge  Viteaioic  P4( 
touc  le  Hojraanie  ,  que  parceqù'eaetuç  lue  rc£|p> 
nie  la  chareedes  Généraux  des  Aides  qui  ikoiéitt 
aatrefoi|f  hoifît  par  le  peapliejpottt  ta  dii^toa  | 
dci  Aide».  IfÀs<i^X,oV.  CTeft  àcaufédcccs 
Trtftritrt  6«)s#r«iMr  qu'on  àiW:\îiQg»9riUi'^ 
tix ,  Ici  ProTiaces  ,  oa  l'èccndaë  j^  Païs  oà 
font  écablii  des  )ntf««BK  deçei  7^^  di-m 
nerêuie,  Cd^rean  <fii  Oti*!!'  ]r  «raliç'f  V^c  Gène, 
ralitcz  de  Ton  cempï.  iijrài  #  vingt  trois  pre- 
rcncemenc  :  fixdaos  les  p^Vs  d^Ëuts  ,  &  duc-^ 
f(pt  dans  les  Païs  d'EIeâioas,  '  pan*  chacune 
de  ces  Généralité  il  fa  une  compagoté  oiibu- 
rcaa  de  Tréf/fiêrtGgkefdiui ,  qçuLonc  <;o:ilcr> 
vé  \tnomàc.G$afr4ux  ,  bien  que  leurfoit^on 
ibic  renlttnvêe  dans  le  ^îftriâ  de  leoi:  Province. 
Ainfi  ce  (oàt  propirenu^  Ac$  Trijirin'r  H9t 
vinciaux.  Ê o ti é W tf.  Aa tefte les Trifttitrs 
diFfanet  4ani^la  -^SeneraUté  de  P|rs  n'dnc 
point  de  |uririiâÂoacoaçentitu(êdanlïcar  Ba- 
teau. Elle  appâctiont  à  ia  Chambre  duTte- 
for.  Mfisdans  les  autres  Provinces,  qai  ne  font 
point  daiii  le  re^Ofort  4e  la  Chambre  au  Tre^ir^ 
la  jùrifdiâtpn  ieÔntâittea&tduchxnt  le  Domai- 
ne a  été  tendue  zwx'Trifilriéfs  dt  Frsnctfit 
Editderan  11ÎJ17.  De  La  no  £4  I^  Tn^ 
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forint,  di  ti^*iic»  oo^  leur  Bureau  dans  chaque 
Prôvinté  V  ott  Genentlitè,  compofè  d'un  cer- 
tain nombre  de  Prefîden^;,'  îc  Cônfeillerf.'  Le 
Bureau  des  Trtforierid$Wf)mé  de  U  Générali- 
té de  Paris  eft  epmpotEcié'fix  Prefidens  ,  2c  de 
dix-neafCânl^ttcrt  &c.  Ils iouiïTeacdes vaàf 
mes  privik^  <}ue  <^  de  la  Chanibce  des 
Cotnpçet,  ioaiis  ^iUnce ,  &:  voix  del&erar 
tive  âDC  Ç^  àSiKSUfU  te  difcnç  audi  GtMdt 
y^jtrs ,  pirce(^a*ili|Jivo^5;nt  foin  des  vtyet'ovL 
gtaods  chemins.  '  - 
G  X  A  N  D  ~  T  à  t  s  o  I.  f  s  lu  L*£leAeuc  Palatin 
^n  Grand  Trtf'trhr  de  l'Empire,  11  ylèfi  a  deox 
dans  la  Rèpa^Iiq^^e  de  Pologne  »  te  Gr«iii4  7Vi»- 
ferier  da  tloyaamë  de  F*olo^e  »  A;  le  GrAsi 
7V*/tfri#r  du  DucKètïc  Lituanie.  Dans  l'Abbaye 
de  Saine  Dcnii  en  ^.^nceào,  appelle  Trtftrigt 
le  Relij^'eax  oui  a  foSil  de  montrer  le  Trelor  des 
reliques,  ,|c  les  rombeaax des  Rois.  Les  Rois 
de  Fi^eé  i|Làia«ttefaîs  des  Ttifv'tin,  il  eft 
Utt  rtieatioff^  t^diiec  THfgritr  du  Roi  Dago- 
^ic  I  dans  une  Chartç  dé  ce  Prince  pour  rj&r 
glife  de  Cahots,  ^  de  RÏdon  Grand  Trtfgrier 
de  France ,  dans  la  «Se  de  S.  Oiien.  Le»  &|ifcs 
Cathédrales  afoienc  des  Trtjirientt  dca  S0U9* 
Trtfiritrt^  En  Angleterre  il  y  «  le  Tnfffiir,  do 
Royaume  ,  te  Trejmtr  de  l'EchiqÙier  6C  le 
7Vejf«irf«r  de  la  Garderobe. 

<^>ANb    TjlEfOlltXa   D'AN0LITEftB.«. 

Snriotondaàc  des  Finances.  Ceft  le  fécond  Offi- 
cier de  la  Couronne.  Smntiint  Angliê  §^Jtor. 
Le  Chancelier  eft  le  pcemiei  :  à  moint  qaerdn 
ne  eompca|è  lljl^-StWacd ,  ou  grand  Sénéchal 
,Tfur  le  pi^p^i;^ael  cas  leff^si  T^ifirit^ 
'"■p^  eft  qae  te  ^âfiéme  U  a  la  direaion  da  Tic- 
iÇ>r  Royal  qui  eft  daiis  rScbiqtsiet  1  9e  ripfpee- 
V^  ^*'!kl<)iVy<^  Ofliciert  àknmîs  à  la  recette 


A$  Gooroone.   Le  qtre  de  f^d  tl^  atuéh 
chAfii.  JU|l«ikxevoq4eouai|di)lwp!aiK. 

On  appelle  piofctbialenieat  aif rmjtfiV  uq»  ica* 
dre  compte',  celai  oui  manie  iputiraleiafÈircs 
le  le  bien  d'an  grand  Sdgacur,  H  qui  gpaTcrne 

'  sclicmiem  Tcfpm  de  ion  maUte  ,  quUloe  lui 
icod  compteqoe  de  ce  Qu'il  loi  plalc.  ^jfàfi^t 
nddntds  ratiêiH  /Mi»  t^itêsmit  On  dicatiffi  » 
Un  TriftrhrCuà  argent  e^  un  Apochicaitt  îàns 
fiiCte.  On  dit  au(fi ,  que  les  Trtfêrèêp  ÛMU  les 
éjioages  def  Rois.  L'Émpcreut  Vcrpanéocftle 
premier  qol  a  dooni  cette  ouaUtè  à  (i;s  Finan- 
ciers, qtfonpteirc  comme  les  époi^iei^  quand 
ils  (bot  bien  gorgexdcbicnsi 

T  R  ES  $  A  l  L  L  EDfl  EH  T.  f.  m.  Bmotîènfa^ 
bite,  qui  (è  fait  par  qofilque  violente  fitrprifc. 
Aiêmi  fiikfHttê»$i  vel  ftêhfiiifh  Henri  I  V* 
^foic  qu'illtti  picnoit  d$s  tnf^Utmms  »  -quand 
U  étoit^en  carrode;  \iùfit  ^oi  picque  dans  Je 
corpe  caùfe  un  j^rand  tr$^U$m«t$ti,  Qn  dit 
àixm  VAX  tr$(f»iU«m$nt étotiîi*' 

TRESSA  ULl R.  y.  n.,  (  9(l^É$g«« «  H 
frejfiêill*  ^  ft  non  pas , ; ^-htfd^ISr^kifiitfê, 
fuhfuliêMt  A  l'imparfait  il  trfffMtïûit  ,ètaék 
pas  il  trgfàilîiffiif.  Ad  futur  il  eft  douteux  :  je 
tref^tùr^f^ -oa  je  trèffdUffrMi,  M.  L;  T;  RJ- 
chèUriol|l^b*  Wff^f^ti  *  ta  trêJFtMts ,  U 
tfêJ*Mf^a  pre&nt  ic  ï  indicatif,  mâts  il  poor- 
roic  bien  s'écre  trompé  dans  U  coajà»ii(on  de 
<*  vçtbc,  Voyex  S  f^t  i  1 1  x.  j  Bite  fdr^ris , 

/-'éi  agiter  par  queUjtte  mouvement  viotcnc  (\\ù 
vieiittiJa^à  COUP.  U  Stc.  Vierge /r#//ii//i>  de 
jôye  au  temps  de  là  Tîfitacion.  Exâ«/7is'vjr  «ra 
gMiUê*  Etiubeth  ièntir.  tftjfétiUht  Son  entant 
dans  fon  ventre.  ^^  mot  deceftamenc  iiie  fait 
U0^^l^  de  doul<;(tr.  M  o  ^^    t^  plus  brave  ne 

,  ffauroiç s*enip6chCr ècffifàilUrï  laVoé  delà 

On  dit  attiH)  %^aa  nerf  eft  /rir/f^f///,;  quand  il  eft 
(brdde  la  piàipe  pstr  qOelque  violent  eftbrc  HtT" 
■     vmt;j[yfiU,tM0K  ■■■'''■,'■ 

TKÉSSUf  f/f.:  Cordon  pat ,  faiçtlepluficars 
brinsde  àl  I  dTe  |[ôye ,  imi  d'autres  filets  encrela- 
cet  co  fo/nié  de  natte.  7Vxy«<o  >  /<xriirJI.  On 
ikiktn'éii^lfts  pcMir  leviM:  les^gjbucs  d'on-car-v 

T  K  k  s  s  I  »  eft  au(G  an  tiUa  de  cheveux  qu'on  àc- 

'    caclie  cnlênabtc  par  an  bout  fur  quelque  ruban, 

dont  J'^çmbiàge  |ût  ttpie  perruque,  Cii^/^s 

••  wiipttMV." ';■.■'  -;f >,;'..:!;'      ,'  ■'  >vS":'':  ;  ^ 

Ce  mot  yienc  du  Grec  é'i&i^»  P^t**  >  ^  du  ta* 
tin  ifieà ,  qui ,  fi:loh  Nooiat ,  iignifiç  des  em- 
ràehem«DsiBcdes  chqfes  tmbrottillées.  Les  lU'? 
lienidtlênr  àu£S  trtitU» 

T  R^  B  s  s  ■ ,  fe  dit  figu  cément  &  potftiqoement  des 
chef êu9^  que  l'on^  confiderc  htr  la  t£te  comme 
9*itl  étpient  artâchex  par  une  tttffk.  Cirri  imter 

'  jl j^««jj/4n0f  ii^«xfv  ApoUon  avec  £t /r.»/< 
blonde ,  l'or  itU  ttêff:  .   •.;■;;'•''.:>■.'', -û^^X ■  li ■:■  ;'■' ' 

TRESSER,  t^.  Jt<^.  Gor^nçc  en  forme  de 
creftè,  ou  attacher  des  chev;:uxeh{êmble., pour 
£ûce  une  perruque,  Cfrrti  dtcttÛ^tm  imtU» 


marchat^mb  qui  patène  dW  pab  kfmtéi^ 
Pê0ff0l,  On  rappelle  aalfi  t^t$âgi m^tâf^ 
phifiettnUeax.  '^^y^:^. 

Ce  mot  ijmc  de  ttiknttt  »  oa  de  mhmtitm-''  '^ 
Ta  1  a  ne  dit  auifi  d'un  droit  qai  appatticox  aa 
^   Setgnear  de  la  terte  o&  une  oice  ^'on  chailV 
aura  été  abbatntt!  ,  quoyqa'elle  air  été  leréc  • 
fur  Ut  terre  du  Veneut  ou  Chatfèur  qoiia  poux^ 
fait.  Voyet  Ragoeaa*  Jm*  tundttfUmC" 
Ta  la  <  eft  autt  aa  tieux  mot  PiCatd*  dont  on 
a  fait  en  France  le  mot  de  $pm  ,^lc  les  Anitans 
le  mot  4e  rvcifii  %-  qoi  %ni£le  on  cylindre  qui  fit 
meac  ûur  deux  pivots  roalans  dans  deux  tcoos* 
Cj/lhéhm kh  titffidâtmi^  ^v  ^  0       ; 
TRfiVfi^  ff^   SafpenOon  ^«ï^rt  >  '  ceftatton 
d'hoftUice»  auU  deux  partis  ennemis.  ImdufUt 
On^l  foafem  des  rr«i;M  poojt  parvenir  à  U 
paix.   Les  frrwt  de  longuet  années  ciennenc 
lieu  de^x  entre  des  l^rigtft  dmK  oa  aie  peut 
■    termber  les  diUerèos.  '^'pr-^^.^'^^^^-^X'  "■  '  ,*>  :■  ^ 
Ce  moc  vient  du  Lttia  ^siifi»  figoifianc  la  mé« 
mcichofe.  Ménage  apr^  VolEos»   CaCenjtuve  le 
dérive  de  l'allemand  trsvét  ,  oo*  trfw ,  .qu^ 
fxpi&ifii^  C$iwt  viçtit  plutôt  de  trgff,  mOC 
Geltiqae  oa  Bas-^Brecon  qai  fignifie  #r«ar#* 
On  le  dit  aalfii  l'égard  des  dî(paics  flc  àf»  procésj 
ftàl&c  dit  de  l'(AiVct;l}ç||  p  W  c'cft  an  païs  oût 
iln'y  a  m' paix ,  ni  rr «f  #1  lOcf  plaideatr  oncftic 
nne  pet»e  frevv  pour  voir  Vils  ik  poarront  ac<» 
commôder  à  l'amiable.  Ce  creandetne  donne 
aucune  rr«v#àibadebi(carj  U  Vpooçfais  con<* 
•   tinoellemcnt,  ,%^ï;^v^v^,;f^'>i^j^ 
T  a  1  Vs  ,  fc  die  âà(S  «t  matière  de  donleàrs  «  - 
qaandtmy  (cnt  quelque  allégement ,  quelquo^ 
rèlÂche.  IndtietÂ  »  lévMmtn.  Sa  goocce  Im  4 
donné  qoelque  frsvt  dans  la-belle  (aiton.  Elle  fi^ 
an  peadetrrvs  à  fâ  douleur.'  H.  S.  o  e  M. 
On  dit  communéinenr  a  7Vri/«  de  Complimcns» 
de  cetemboiesii  it««#  d'a^àites ,  frêiiidfi  rail<* 
lerie  i  ,poar  dire  >  ne  parlcns  poim  de  ces  cbo- 
(ct^là.  pfiçhfiê  Virbitfuftrjgdiêmmi,' 

■*  *>  ;  <i*  /  «evc  V  /#  vtmfm  f  A  if$tf$  .Mté. 
MMisiffiit.,  ttcnfluUt  attitré  p$UtiqiU4 

■^  .■■„■■   -■     mnUt,      .;„v;,;^.  -v^;;- -';::■:';  I  p. 


^■emî^      " .      ■■',      .     ^    -;ii^'' 


TR$.S  s  EU  R>  E  as  t.  adj.  Compagnon  d*an 
l»<rrttquier,  qui  lui  ûrft,à  faire  de»  treflfcj.0r-.. 
r»ri$m  implUéttor  ,  çnu*xf»r.  Ce  Perruquier  at 
toujours  dequoy  occuper  une  dottxaiae  dctfef-_ 
fêmtsfle^àctrè^eHfft.       , 

T  RET  E  A  U.  f.  m,  Petit  chevalet  ayan?  qoa- 

tre  pd^v  H*'i  ^  '  ^<>**'^°^'^  4^  ^*  >  ^  deftus 

de  tables ,  5c  antres  choies  (emblables.,  Fmlci^ 

nmtmm ,  fidcrmm.    Les  d<^uchex  fc;  plaiftnc 

au  cxbaret  encre  deux  tntêéwty  II  n'a  pas  le 

.  rhoyen  d'avoir  one  cable ,  il  ire  que  des  ais  p6- 

fçftfurdeaxW<priS|!i^f  lÔnlèpEiit  aa(fides«f«- 

M««^  pouK^teni^f^  écha0aati  ou  des  pièces 

jdç  béwM^tgl^Nac  deionj^^  6cci 

Da  Èinge4erivece  nioc4e  frirjlsi/iiM,  qoi  eft  une 

efoeàt  de  riv;^i«/^: /'^.'-iv  /  ■  v   : - 

On  nonne  ï  Paris  Uqueftion  avec  deux  trtUéitx , 
^ui  bandent Aç  allotqreot  le  coros  dtt  patient  fou- 
tenu  en  l'iUr  par  des  èOrdes.  Le  peiicirir«fS«  eft 
poat|aqaeftiottai£n|k|^^^^  eft 

pour  rextraordioil^^^iiil^ 
laide  repofer ,  e'eft  fiir  le  f^àiÂM  qu'on  fiche , 
«c  qu'on  reare^  Hcnage  dérive  ce  mot  de  l'An- 
elois  trefitt, 

TRET9,ATETRB.  'f.„m.  Animal  i^  HIc 
de  Madagafcar.  Il  eft  de  liX  grandeur  d'une  ge- 
ntile.  Il  4  la  téce  ronde ,  ac:)^efqa'aa  viU^e 

'.   d'homme,  Tf#rriir*r«r. 

T  R  E  U.  Vicax  terme  de  Coànimes ,  qui  (c  dit 
ï'un  pcage  U  imp^c  qùC  le  Seigneur  pttnd  far  les 


T  R  EV  Ï  e  r  s:  C  "Wérmc  de  Marine.  Ceft 
ainjfil  qa'on  appelle  les  Ouvriers  atù  lonc  les  ikm<* 
lès ,  le  Maicre  des  voiles  qai^a  loin  de  l'envec- 
gharèf  Acqiû  lek  viûte  à  chaque  quart  •  pooc 
voir  fi  elles  font  en  bon  eut.  Vtiit  fréffimt. 

TREUI  L.  f.  m.  TetniedeMechanique.  Ceft 
un'cour ,  ou  gros  eyltodre  qui  enue4aap  la  corn- 
poiîtion  des  machines  qui  éfevént  des  fardcanx , 
autour  duquel  la  corde  eft  tortillée  y  ft  quifi: 
meut  par  k  moyen  d'une  toaë  >  ft  avec  une  nU« 
nivelle.  ^«M&s*     ^^ 

Cemot  vienc  du  Latin  /i^/Siri/û  im&s;  ceqo^on  a 
dit  aulG  d'un  prelfoir.  Qn  a  dit  en  vieux  fraff- 
j'ois  trimge  i  p<K^  dire  léMlê  ,  mf^tim^ 

Voyex  ;I;»i'0|; 


cr.4,; 


lati|q|BiL3^|a  place  publique,  oa  lux  uothex' 
ire^:^U  itliQtiàqae  i  oa  antres  drogues  vicicu* 
fes ,  après  avoir  amafté  le  peu^e  par  éi^  bouf- 
fdanenes.  Cit$iiUt»r,  tiremn^ÊfiuMm  »  êgfrt»» 

TRIAGE,  f  m.  Choix  qu'on  fait  entre  plu- 
fiean  marchandiCès ,  de  oe  qaTil  y  a  de  meil- 
leur. Mf^  Onafaic  lesrt4f«  des 
livres  de  tie^Bibliocheoue ,  on  n'a  lailftqae  le 
rebot.  Se  tendre  dificile  aa;.#/i«|i  dct^llas, 
Cat^^Dit  FtiaaC^^-'-^'''^:.^ 

Ta  I  ÀOi .  (e  dit  aa(E  en  termes  d'EaOx  &  Fo<* 
)rets  ,  de  ceruins  biâftons  ouquatciers  defo<- 
réuqai  en  fonx  la  divifioo.  SiféttMi» ,  ftUltiâà 
Les  Officiets  de  la  Maicrilê  looc  ccoos  de  fai- 
Mpent  la  vifite  des  for  eu  de  gaf de  en  garde, 
arde  >rt«ftf  en  iriêga.  Par  la  demiccc  Ordon* 

'  naoee  lesSeigneucf  qui  ont  lear4i|^|i|f  c'eft- 
à-dire  leor  parc  ,  ne  peûvenc  riea^jmpiPttdans 
,  letcomtnanaiobfiir  la  part  des  hauitatâi. 

T  R I  Al  R  E.  C  m.  Terme  de  Mîllee  Romraioe. 
Ceft  une  foite  de  Fanuflin  de  l'ancienne  Rome, 
armé  d'Onc  pique  U  d'une  rôddachc  ,  avec  le 


On 


^•^VM' 


;<•*': 


.r-m. 


'â-'i^'-'^yM^ 


caiqof  8t  la  caiBaffe;  TrUrim,  tttuâftmt 
lekappelloic  aînfi ,  patc«qu'il*taifoieoc  la^roi- 
fiémeifiiroe.  11  v  jivoit  àxMJfrUi^  *«»  «^«w 
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THIANGtL  fubft. m.  Tctmc dtOfùmtti^ 
Figure  compxilc  ioû%  trois  li|t)2<  «le  ^  •  |AC 
confcqucoc  uo»  «D|(lef.  rfU»^t$lfim» 

y  M  A  M  n  t  E  ,  leailiRne  cft  celui  ^9^  tora^ 
pris  (bu»  croii  ligiicf  4(^(ct.  Lc«  t^  aog|ei 
d'un  mmnii  rcailigpe  fobc  cttoi^  k  Àcnx 
dcoits.  On  r*ppclle  rc^aogle  ,  lotrqa'il  *  ua 
angle  dtoic^  êc  pat  conlcqucoc  Ict  deux  autfet 
aigus ,  «f«i/«/«r«/  ,»qÊ$iUt0rt»  ou  «fiMM^» 
lorrc|uc  les  crois  côcis ,  K  jpar  cooTequaiK  ki 
trots  angles  font  égaux*  Ttftdê  >  locCquc  d«BX 
côtés  rftnc  égaux  i  fceleiMi  quao^  VMa  Ici  uois 
font  inégaux.  Le  trisaglt  ffheri%ft9  eft  celui 
qui  eft  compris  foui  ctoia  bfffnea»  de  grand 
cercles  de  la  fphere.  Set  icois  af^Icf  fom  coû'^ 
jours  plus  de  deut  dioki ,  A(  moias  que  fix. 
Triëi^Lê  tmrtUifiH  cft^lnlqui  eft  compris 
fi>us  trois  lignes  courbcs^^I^  TritmiUjiwniligm» 
eft  celui  qui  eft  comprit  <M  Ugoes  de  dijftrcotc 
crpcce  i  le  tritmfh  9xygf9t.  a  les  trois  angles 
aigus  i  0élipiMmp9  à  leè  angles  obliques ,  c'cli-' 
à-4ire  qu'aueuA  n*eft  4ro(c.  AmHygtm  a  ou 
angle  ohtua^  Qn  rappelle  aulfi  dtafsugl*» 

LaTrigonomttric  «ntcignc  à  rcfoudrc  toutes  for* 
ces  de  tréêmgfts.  Toute  la  Géométrie,  0e  l'Aftco* 
Domit  dépendent  beaucoup  de  la  coniMitiipuicc 
àtttriimrUs,  Quand  oo  coqmotc  d'un  triMm* 
^t  bu  let  croii  côtés  »  ou  deu^  côtés  &  un 
angle ,  ou  deux  ai^let  de  un  côté  V  on  cono^tc 
le  refte  par  la  Trigonométrie.  VoTct  ie  Traita 
ce  ^%  tf'ténilât  en  nombres  compoft  par  le  5r. 
Frenic  e,  imprimé reparéineojc en  ua  Vol.  in  la. 
te  infc/  é  dans  les  Memdlcca  de  TAcademle  Ata 
Sciences,  où  il  j  a  plufieort  bdlu  propiietcx 
des  nombtei.  Le  tfiêMgle  gÊ»9rMttmr  en  nom» 
bres  eft  celui  qui  ferc  à  utNivex  d'avc$a  trûm* 
^/«f  Ccrablablet.  "  ;  ?  *  •  '  "- .fe 

TRiAMpLa,  eft  aulfi  un  inftnuncac  é^Atié^ 
cheuc  de  dents  i  il  eft  dentelé ,  le  JFait  eu  rrM»- 

t    j/#,  autour  duquel  il  mec  du  linge  pour  por- 
.  ur  quelque  liqueur  dans  une  dept.  Trimumlmm 
*"    dtntift»lfwm, 

^%  I  A  N  G  L  a.  Terme  de  Marine.  'Ceft  ud  échaf- 

'  faucque  l'on  fait  de  r'rois  planches ,  &  qui  (crt 

à  tra? aitlèr  fur  les  côcez  du, ^ailTean  JaMarit— 

nMneicum  mMmriU*tmm,  Triamglt  (è  die  encore 

de  trois  barres  du  cabeftan  que  Ton  fuTpend  au- 

_  tottc  des  grandi  m&ts^  Jorlqu'on  la  veut  racler, 

^  K I  A  N  G  ]L  E.  Jerroe  *Aftroaomie.  Conftdla* 
.  iioo  rcpccatriooalc.  Tritmts,  Elle  eft  compo- 
£èe  de  quatre  étoiles  :  crois  de  latroifiéme  gran- 
deur )  6l  une  de  la  quatriéqie.  Le  triMBgU  nuf* 
tr^UcR  une  des  dix  huit  nouvellçi  coQftellarJont 
méridionales  •  elle  eft  compo(éé  de  cinq  étoi- 
les }  qpe  de  la  cinquiéma  grandeur  {  une  de  la 
xjuatriémc  $c  trois  de  la  crôiliéme. 

TjifA.NcLE.  Les  crois  ^cierges  aù'on  allufflt 
le  Simedy  Giint  quand,  on  fait  le  (ieu  nquireau* 
ic  nomment  triMWgU,  ch  Latia  .édbrmuh^mm  m» 
kHs€/md$lit,  ,      '  ju- 

TRIANGULAIRE.  adj.^QtUicMi^ÉD^ 
S  les.  TrûmgmUris,  Voc  mhcc  tfhmgâlmirt» 
e  figure  triMngulàiri,  Une  priftne  lr#«jéf«f* 
/4ir#,eft  un  venc  caillé  à  crqis  £Mei,fc  qniiaic 
voir  les coulcursde  l'Iris. 

T  R I A  N  O  N.  fubft.  m.  PariUoo  dans  tm  pare 
éloignée  du  thiteaii.  u£d^f9Ai#4^4ra/rk)|i»ri 
rà.  Qa  a  doqné  le  nom  àic  triMti^n  à  ccsior^ 
tes  de  pavillons  à  caniiè  4c  celui  du  Rfli  MmIm 
deVeraiUes.      ■      •       *       "■^'■^jiim^'^' 

T  K I B  A  O  E.  Ç,  f.  femme  impudiqoei  àmûii* 
reulc  d'une  autre  de  fen  iêxe.  Trikmt,  In  GtSt$ 
ont  faicd'ampics  menuoos  de  u»  iriiiUfs, 

TRI  BORD.  C  m.  Terme  de  Matinc.  Lecô- 
.  té  droit  du  vaifleau.  Dtathm  tutvù  Uftis, 
Ccft  la  mémecKofc  qwflrihrd  te  iiêmttrd, 
tribord  tout' ,  c'eft  je  comiuaod«lienc  poux 
pooflcr  coure  la  barre^du  gouTcrnail  ^  àtw» 
TrihmtÀ  ow  firibord  vient  de  duttriitrd,  le  bord 
de  main  droite. 

TRI  BORD  AI  S.  Ccft  aînlî  qu'on  appelle 
fur  mer  la^artie  de  l'équipage  qui  doicfjfrf  le 
quart  dç  cribdrd.  FtgitidrHtn  nMHiicMrmntdg»» 

T  K I  aOU I Ï4  L  ER.  V.  aa.  Trtme populaire  » 
|>6ttr  dii^,  R^enoucr ,  agiter,  noublen  ^gitsn, 
m0v«ri.  Je  me  fèns  tout  tr'tbouiUir  le  cceur, 
lorfque  je  teregardc.  M  ox. 

T  R I B  O  U  L  tir.  r  mafc.  Terme  ^'Orfcvre, 

•  Ceft  une  al}è]egrp0e. ouille  de  bois  dooc  oa^  Qt 
ferc  pour  axM>ofi$  |^  bcG>gnel  MttnU  ti^s 
»Êir$fjibri^  ,  .,  -4"         \ 

On  die  provrcbialcmenc^  Scifîr  4c  tnbnht  if9|x 


>^ 


'Sl^^p": 


<itf ,  $t{Tii  de  foo  •  fflre  rist  la  cqmMic 
Votigivedeccprofc/beviioi  d'ut)  ^rcaiii.ib* 
de  UfiiikX  1 1  qbi  ^appelloit  TribmhfK^i^ 
dit-9tt  ^>oû  focc>Iailant.  Hi0fm*m,sgm* 
T  R 1 BR  A  QJJI.  C  mak.  Tcrn»  de  Proibdie 
G^cw ,  Itîaana.  ^  «ed  de  fers ,  conpoUb  de 
CM»is  lyilabes  Ijeetci.  Tthkâêknt  ,  f$  trinm 

amot  vieoc  dà  9f9K»  fr9',  U  <k  f^X^* 

*rrid#.  .    ,;^  . 

T  R I B  U.  C  f.  (>RMM)Mt>titè  de  pctifit  dont 

00  falc  la  diftrihaiioo'  eo  pfailicttrs  qu^nian. 

Trfbës,   U  peopfe  Juif  écok  divift  cp  douxe 

Tribm,  Cét^CttC  Ics^^dcfcendans  dct  doute  en- 

faus  de  Jacob,  n'y  cutdix  Tk'itef  qui 6  revol- 

ceréoc  ,  le  qui  fuivireoi  Jéroboam»   La  vUk 

d'Athettes  écoit  partagée  en  dix  Trihmi;  Le  peu* 

■^  Romab  itu^xt  d'abord  divifé  en  tr<MS  Trtbmt 

'  ftukmcV  ^dc  ce  9<imbrt  d^^  à  é0  £ûc 

kmoc  de  rn^iw.  SomuTus  avoit  faic  èrair« 

"^éagc  feloo  1^  nations  qu'il  «foie  raflèmUées. 

ià  pccmito:  des  Albatuds»  la  iêcoodc  des  Sa* 

lins;  *  la  croi(îénke  dâ  mHaoge  des  fughifa 

?ui  étoicM  veàus  <^bcmier  un  axile  à  Rome, 
etvtns  Tiillius  ctai^aanc  que  ce  p(utage  ne 
caudc  des  IhUrions  ,  diviU  les  habiiaAsde 
Rome  par  cantons ,  &  aoo  poînc  partMCioi^ 
Il  la  difbibtta  tin  quatre  quartiers ,,  M  ^^^^ 
Tnb»$  i  te  pi^rccqu'uo  grand  nombre  de'Û- 
soyons  l'étoicac  xetiret  a  la.  campagne,  il  en 
comfoÊi  ni,  auue Tribuf 'î  cnforteque dèi 
fe  tçoips-U  le  peuple  Ri^n)aib  écbit  partàjgé  en 

Îo,  TVsitM.  Les  tribus  ruflifutt  étôienc  plus 
loicièrables  que  les  itri/but  ihbsîmit.  On  aag- 
mctitt  depuis  le  nom^c  des  Tn^M  jii^n'i  |j. 
niàis'on  ne  les  partageoit  plus  félon  le$  >quar- 

,  Ikrs  de  Rome  t  cela  dcpéfidoii  des  Ceofturs,, 

'  (^  fermoieoiteiirxAIe«ùmiM  U  leur  i^foitt 
confotidam  fouvcnr  les  Jlnrlilir 'dt  la  campaçie 
avflc  celles  de  la  ville.  On  q'étoit  poiift  abto. 
Inmèit  CitoyçQ'  de  Rome  i  moins  que  l'on 
n'eut  droit  (UTHbmsi  c'eft -1  -  dire  q^e  Ton 
aél^  corôlica  l*oàç  des  );.  Tribus:  ce  qui 
cmporcott  le  privilège  de  pouvoir  Itxé  élevé 
aux  hoaneucs^dd  Mi^iftratures ,  ft  le  drolc  4^ 
ia&m^m  'les  àflcmblées  du  peuple.  <;^eft 
ce;q^^appcnoic/«i  j^««iM/>M>».  LcsCitdyens 
.  des  fitf<»:  rt»ttrtjd|ii]^  o'étoiefic  que  des  Ci- 
toyens iînpar£uqi>  farccqu'ils  n'àvoienc  point, 
de  TriHii,  Les  Afftinchis  acbetoiciit  le  ||roir 
de  3rri^«irqui  ne  l^ur .  appvtcnolt  pas  dc  plein 
<boit.#bîcn  qu^ils  fiiHcnc  Citoyens  de  Rome* 
Voyea  Loyicau;  ^ 

Ta  xtfo.  'I^ermederUniverfité  de  Fatjs.  Trtbi(^s. 
il  y  a  quatre  Nations  fondées  dans  l'Univeirifi- 
cé  4*  Paris:  eelle  de  France,  dc'Pi^^e,  cle 
Normandie*  de d'A^f^ipanic.  Ces  quatre  Na-- 
tifûis  1 4  la  relêrvc  tic  cdb^  'Normandie  ,  fonc 
ftt^'vi^  en  TVfAw.  Ôel'e  de  JFraoce  a  cinq 

'  -Twiff  «u  portiMPr  cbaoanè  le  nom  d'yn  Arfhe* 
Yéebèmrrii^^d^.de  Sens,  dcRetm), 
deTourt^Acdcp^l^La  Nation  ^  Picar- 
die eft  ao/lS^tt^  en  anq^Tri^K^  qui  portent 
lanma  d'vnJEvjl^bié}  La  trib»  de  Béanvais, 
d'Att^enfi;  ^i4ojf<»% de  Laon ,  tt  de  teroi^ne. 
j^  K<Ki(M?;d'^Iieina^e  n'a  bue  deux  tribtssi 

Vé^WÊM^^^^  ^  de  celle  des  ln(blaires. 

^hâ^l^Va  fon  Doyen. 

t^lBULA  T I O  N.  Cf.  Terme  de  Dcyotîon. 

^  -  Aiffl^t»,  angoilTe,  miicre  qu'en  prend  en  gré, 

:'-wà!au:  venant  delà  part  de  pieu.  Tribm^mti^, 
ésfiii^t  m4srtr,ddart  IkS  jnftes  vivent  en  te- 
fos  M  inilieu  des  tfUndittms ,  &  des  adverfî- 
tca^;;  Les  tttbmUtiêist  de  ce  n^de  {ervent  1^  n6> 

-  tre~(ànâificacion.  Ti;iCH.|4^s  iribtslmtimt 
n'ébraô^çi^t  pas  foo;di|^age.  Id.  A  l'égard 
^espacrïculiers^ (aptofpcrité  t^.h  tribstléuièn^ 
font  fort  équivoques  ,  de  l'on  ne  fçanroic  juger 
qui  igbiic  Ceux  que  Dieu  haie,  ou  qu  il  aime,  par 
les  a/Bîâions ,  ou  pat  |j;s  adverùte^i^.  t  lé  c  h. 
Ilfe  dicquplquefotséoriancj  N'cft-il  pas  ^• 
rivé  quelque  iribstlstiêds  k  fÔcrt  amont  l 

1?  R I B  0  L  £.  f.  m.  PlannPqui  pooâê  plufiei^s 
tiges  couchées  par  cerre.  rondes  >  vclulis  ,divi- 
fêes  en  rameaux.  Ses  feuilles  (cnc  rainées  pin- 
ceurs çtaicmble  le  long  d*v^^j[|^e ,  fcmhlablès 
à  ccâesr^tt  pois  chiche ,  ë»tt  ilé  im  Icntillie ,  ve- 
Inlfs.  Sq^iScuts  fonc  à  cinq  feuilles  jaunes,  dif- 
pô£6es  cà^oocbc,  atuchées  i  des  pédicules  aflcx 

eaqi^dqttc 
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(|rfM«eondn9fieflp|<^isKfiwei  (f  tfft^ 
^  nnt  trois  ou qnauenicjKés  ^usiren^r^t  cha- 
cuoe  una  fcnynce»  JSo  Lacin  ttibmliisUrrtfirhf  '. 
tntfu  ftHê.frmBm  mtmloMt*.   C.  0  ^  u  h.  Lii^ 
irmence  du  n$b»h  eft  bonne  contre  la  gravcUç  '  '* 
de  contre  les  venins.  ^  ^, 

T  «  1 91I L  t  À  mi  A^i:  1  qji  ^ ,  eft  une  autre'  forte 
de  planée  tfà  çiolt  4sos  les  rivières  de  dans  les 
Isa,  k  qtti  p9uile  dc^  tiges  longues,  gréjlcSk  Élr- 

.  f:ptâtt  d'elface  en  elpiacc  de  beaiicoup  de  àbres. 

;    «  Gestigeacto0ii(|lcm  vessja  (iipcrficicdefeau,^/ 
o'tA  nalQenc des  tèuilles  larges,  icmblabjcs^n 
quelque  manière  à'celle|  du  peuplier  •oenelées  ^ 
en  leur  drconfuence ,  attachées  à  de  longues 

Socnifs*   Ses  Hturs  ibnc  petites  elle  ,  a^  quatre . 
^uillca  bjaoches  di^oftes  en  roisd  ,  fnuteouiis 
par  vo  ci^cie»  ou  il  fort  un  piflille,  qui  devient 
qiIbHe  avec  lecaCce  ,  un  fraie  prefoue  rood 
«uni  de  pointes,  de  d'une/ieole  eavUl;^*  4atts  : 
laquelle  u  ^  a  nne  (jcrncace  priâqne  iii#iable 
à  une  châta^^.  Li^M)inces  «te  ce  fruu  oc  foot^ 
pxop^imnc  (ÙK  les  Veuilles  du  calicf  changées 
en  pninces.  Mr.  de  Toumeforc  a  ^c  un  génie 
de  cette  plante  Tribidridei,  ti  Vefftcc  Tribu» 
Uidii'vmgMrtM^mis  imn»f(ms»  On  appelle  ces' 
f<ttits'^cMni|iri#  d*fl««t  *  ils  contiennent  un  ; 
noyau  bW«DO^  à  luanger,  d'un  ^Cùargeable. 
£n  t9iûntr4bi^j$i^itit$^  G  B  a  n  M.  Ma- 
Ère  ojs  faligoci  '  Il  y  a  des  endroits  oà  on  man- 
ge les  châtaignes  d'eau  comme  les  autres  ch|-. 

:  caigoes  >  on  les  réduit  même  èi  farine,  pour  en 

liiictdupain  comme  dans.le  Mahs.     ^§k^---' 

T  R I  B  U  N.  L  m.  Magtftrat.  Romaip ,  prirdu 

peuple  pour  le  garentir  de  l'oppreffion  des 

^  GiÂu^Sift  deiKodre  la  libeRedtf|eu|Je  contre 
ks  entreprifes  des  Conful»  de  du  Scnat;  Trlbiss'^ 
nms  fbfstls*    Au  commencement  on'  en  créa. 
deux  Cenlcmenc  ,  de  ces  deux  en  aftbcicrenc 
trois  autres.  Ce  itombre  de  cinq  fut  au^mtnf  é 

vjufiitt?à<l%|»r  L.Treb6n'ras.  Ilf  étoiem  coft- 
me  KS  Chefs  te  les  Protcâeurs  du  peuple.  Ils 
convoquoieni  Taflèmblée  du  peuple  quand  il 
leur jplaifolt  ^  &.lbuveofils  y,  uilbienf  abroger 
les  décrets  du  Sénat.- On  ne  pouvoit  rien  con- 
clure iânsJeur  conftntcment^  qu'ils  marqUoient 
en  ajppofaat  la  lenre  T.  au  bas  du  décret.  Ils 
en  pouvotent  empêcher  l'exécution  fyas  en  ten-  ' 
dre  rai|^  ^i^cofoufaivaqc  feulement  «ireiff.  Ils 
appeticuencquelquefois  les  Confuls,  ou  le  Dic- 
tateur eii  jugeraenr  devant  le  peuple.  Augufte 

.  itti-inéme  fut  7V>^  pendant  37.  s|f.  Tibère 

iuit  aufli  cette  qualité  r  auflî  Uénqneceux  qui 
e  fuivfntnt ,  de .  atoicnt  foin  de  fitire  marquer 
fur  leurs  médailles  lesantiées  d'e  leur  trihunat, 
trih/nitU  poteftstis  i  tRM  c'étoit.foiu  s'em-  ^ 
'  parer  de  route  rautorité ,  (ans  que  perfonnc  of âc 

s'yoppoi&ri- 
'ta*  an  H  If  r  1 1 1  a  1  a  1 ,  étolt  u^  O^riu 
qui  commandoîc  en  chef  à  un  (Corps  de  gens  de 
guerre  j  le  Mettre  de  Cainp ,  le  Commandant  " 
d'une  Légion*.:  Tfii«»wj  tmlltMris»  On  dii>in- 
gnoit entre  les  tfibsm^UtitlMViStPû ungùpi' 
tUiffs.   II  n'y  avoir  que  ceax  qui  étoient  iAiis 
'    des  familles  nobles  oui  pQficnt  prendre  le  Isr' 
ticràrt  dés  qu'ils  étotau  devenus  Tribi/us.à'^ 
ne  Légion  ;  de  Içs  autres"  ne  prenolent-quc  l'an* 
gufticlaVe  :    Ç'cft  pourquov  ioerèiie  a  obfrr;^     . 
té  que  ion-  père  éroit:,  TUbmm  UfieUkftik^  -.  • 
ttd^'éme  Legiqn.  H'y  avoir  au  dcflus  deiTfi^ 
l«a>  des  Legibhs  ,  pu  des  CÔhonfcr ,  des  7^'- 
ii^i  qui  corntTt^ddcttC  en  rab(<nce  des  Cott- 
fiits,  d( qpi  étoicnc  revetUS  d'une- puiflànce  cor*-    - 
fuIairel.'lBodéc  dît  tpecnTrUimsitokat^ 
q ue  fdnt  aujourd'hui  les  Matéchaox  de  Fran- 
ce j  00  du  moins  les  Lieucenani  Gène  taux,  Ro-"  ' 
mulus  avoir  établi  un  Tribim  dé IfCsvêltriêi 
c'étoit  la  «îémecho(c  que  le  Migifiér  ijisifàts 
fous  les  lildatcurs  :  le  premier  Officier  après- 
le  Roi:  UtrfbM»JtsX:*hèrtis  tt^fmimm 
étoit  le  Capitaine  dcsGaraes.  ^55*?/^''  j 

T  A  lauM  ,  étoit  auffi  parmi  le  pçupfe  Romain 
Je  Chef  d'une  "tribu;  Il  y  avoîc  encore^  î^- 
*j«^#u  Tre(brierS|  ouVh)  apfelloîr  J>i**»» 
*wlliwr  Myer  les  milices  :cwîenc  com^ 
aujourd'hui  les  trefôriersdes'guerres..  |H 

TRÎBUI^Ai/f.m.SiœeduJuge.  Tribmj^ 

.  Il  faut  porter  refpcâ  au  jSgc  fiir  ipn/ri**»*'* . 
TaxinHA i ,  (èàVaufiduCorps  iaJoRW^» 
rendent  U  Jufticc ,  k  de  leur  Jttdflp^^n  ^neaU^,- 
Msgifirésmm^formm^JUU.  Er^giir  un  nouveau 
rnlswM/.  W,y  a  divers  ufages  ,  le  div^rfes  • 
procédâtes  dans  les  divers  Tftbwim^.  ^fJL*"JT 
L^Q^uri  iu4uiirqyii  leurs  parties  en  plOTc»t* 


7rii|«»ai^ 

pour  allai; 

TaifMM^ 

ffliqdpi^} 

mmn,i 


TalBU'MAl 

,  prononcent 

ic  cacher  da 

la  connoilt 

i'hiftoire. 

s'cft  fait  à 

ren(i«i*ath 

vous  traîne 

,     qoi.mcj^gi 

mes.  B  A.yr 

tous  les  ^Trif 

,d^edevà|kc^ 

On  appelle  au 

Sacrement 

T.R  I  BU  H 

bue..  Ti'il 

TRlBtJt4 

le  peuple  c 

aùxharanf 
TaiiOiNB, 
vcj  où  l'on 
dans  les  Eg 
faire, un  co 
appcllctir  au 

pclîcot  aulti 
ment  Ituittri 

TRIBUT, 
lige  dç  pay 
traitté  qu'il 
Trihutum 
payct    fribti 
guoickc.  Le 
tributs  qu'o 
trtbufs  jufq 
M  AIT.    M 
fa  loi ,  qu''i 
lui,  ouqU  01 
datii  l'riifto 
,  Turc  on  pi 
Chrétiens  pt 

Ce  mdi  vient  < 

Tribut  ,  c 
nellc  que  |ei 
capitatiofi,  I 
En  Latin  il  « 
ferc  de  l'im^ 
fes ,  qu'on  : 
tur.  Lataill 

Tribut',  fc 
te  fignific,  P 
pea.  Tout 
itributibkt 
loiianges ,  i 

■  quicftdiîs 
m'Wqqj:  1 
hypocrite  n 
ne  paye  ce  #) 
hQ(hjniçs.;,i$ 
Philofophe) 
A  B  L  A  N  c. 
fendus ,  po( 
tL  tirer  un  / 

JtffUi 

Tirtr 
t'tftin 

1 

Muis . 
O'umi 

•   "  ■..  ^. 

■   (- 
i*ay#ri 

■  ''.'-- *'i 

le  rheunie 
•««par  Ui 
nn  tribut  q 
qo'en  perd 

Tiiit 
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'^'■■$^i(f^,. 
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piû^jiVfDW  <)«| elle  pai;t^:ikv«|H| loi»  ccdouublc 

proiwoccQC  leur  jugSncoc. /imMcm;  Hbecealu 
je  cacher  d«i»ialfloiâ'c«léfl»,4fiQ^  <krob«r 
la  coQDoilCutccdc  ùa  ctinidiMaTtikéuti  de 
rhiftouc.  Val.  PArmi  ki  GthrimAet  «hacun 
s'eftfaic  à  roi<m<me  m^fèimMt,aà'd'iic(ï\ 
rciuU  Kacbioe  4p  £1  Kroyaneei  f  çvch.  Je 
TOUS  traînent  <leiranc  1^  Vri^^M  da'Pablic, 
^imç  j^cymae  prompte^  jttfti^  4e  vos  «f^pfi- 
Met.  jiÀ.jr.  CeR  U  une quclliptidecii^tjlana 
low  îê^i^rr^^ii^é^*  <^f  Grajwj5^ifieM^;;eftî^ 
dyfc  <k?ài^c  t(Niâ  let  Graa)ih^ri9«.  '     ^m  .  ^ 

On  appelle  aùdt  Iérrff<M«/  dçjJU  Coafiefliè|^  le 
Sacicmiéoc  de  fenin ac<.  Tfi^itfi»l  fctnit^nÛA. 

T.R I  BU NiA.'î.,!: m;  ÇJbi|igp,  4iR«^ d^.TJiJr' 

TïlIBÛM;JÇ,  f.  f.;  Ipieû  fpû  l'on  )i«r;wig!ipic 
'  le  peuple  elîci  Ict  Ro^'ns.  SM^lf/ht^h  ^r^fif^t, 

•aux haranjjûw, .  .    •■,,:-■■',,,■.■■  r  ^;;r  V 

T  m  à  ù  N 1,  e(VM<n  uqée^f«)iCy,«aiiQ  lieu  jêle- 
véj  oà  l'en  pl^çclct  MuÇçje^^^  la  fymphoaiq 
dans  lesÊgM^s*.  pvi  iiii(tetJiQUJÇ  01^  l'on  v^uc 
faire, un  concert,  éù^^âim* _,li  y  en^a^  Qui 
appellent  aafli  trih$m0  ^  }r lîc<j  od  l'oa  (li^)es 
orguci,  ic  ç[rfme  te  liibe.- (^iqôcJMiaè/ap-^ 
pcilcnt  aultî  fri^«nri  ce  qti'oa  qomipc  propi^- 
tnent  l*mftiàà,  qui  eft  ifar  le  haut  des  dôme*.     . 

TRIBU  T.  C  m.  Rcdetançc  qu*\in  Etiu  a^çh- 
ligédç  payer  i  un  autre,  en  Vertu  dc'qae|è)ùe 
traicté  qa'U  a  fait  avec  lui  pour  acheter  la  pajx. 
Trihutiim,  vt&iiéti,  (.es  Romains  f^ioiicnc 
payer  fribn*  i  tout  les  peupk»  qu'ils  ruttja-tf 
guoiekt.  Le  peuple  gCBiilToit  loHS  le  poids  des 
tributs  qu'oti  lui  impofi>it.  F^ic  Qn  impofèdcs 
tribufs  iufqjies  fur  ù  mifete.  des  peuples.  ^  e 
M  A I  T.  Mahomet  a  po(i  pour  Fondement  de 
fa  loi  «  qa'4rfaIlo{t  que  tout  te  monde  crut«n 
lui.oaqa'on  luipayacm^ji/,  coinme  onr^lt 
datii  rjrliftotre  des  Catiplieik ,  Dans  les  païs  du 
Turc  on  prend  des  cnfaiis  de  frièttf  iiur  les 
Chrétiens  pour  faire  des  janiiTiiixes* 

Ce  mtîi  vient  du  taçin  triituimi'''^'" 

Tribut  ,  cfl;  auili  une  conitiburioti  perCon' 
licllcque  tes  Princes  lèvent  fut  leurs  fujcts  par 
capitatiofi,  ppur  fuutenir  les  dcp^o(ês  de  i'£(|c. 
£n  Latin  il  s'appelle  tritiHitm  1  &  co  cela  il  dipi 
fcre  de  Vim^t ,  qui  fc  levé  fur  les  marchandi- 
fcs ,  qu'on  appelle  vtSigmt,  t^Jii^dvehêJiâ^^ 
tttr,  La  taille -cft  un  trihi$t  qui  cft  dû  au  K^oi»- 

T  R  i  BUT',  fedit  fieatërnqjtep'tbores  morales, 
&  figniKe,  Peine,  dtoit«  devoir,  homrnage  «  tef- 
pcd.  Toute  la  namre  humaine  doit  payer  le 
itrihtkhixpQtt./»fié$HdtiftAft'ftlvtr*.  Les 
loiijn^es \  Àcl'eAinie  font  v(tK  tfyçetdttriitM 
qui  eft  dii  au  mérité.  But.  Ton  cœur eft  le 
tribut  c^vfg>  jM  doisi  ma  flamme.  V 1  x  l.Uo 
hypocrite  ôè  âohnc  raurnÔoè  qa'à^ief  »  &; 
ncp^yeee'fri^M^  à  Dieu  que  pour  tromper  IcS 
hdVnmcs.  S  t.  E  v  K.  N'cft-il  pas  honicuxiuxt 
Philofophcs  de  tirer  on  trihmt  de  leur  H^avpSr  I 
A  B  L  AN  c' AtHia  ^vaecoit  les  peuples  mde-  , 
fendus ,  pdtlir  donner  de  la  cerrettr  aux  ai|U|t, 
&  tirer  un  friim  de  Iciu  éôaayaaw.  Co|lh.  ' 


dernier  t^^Vfit^ 
t  R I B  U^  A I R  B..ad|;  m;  «  f.,  «C  iiiHt  OliîL 
-  pittyciMt^^ k^?Jlk}f^ ^14^(1  pour , «onliciC''. 

^  liott.  Trifft^pfTfmt  il^ifmdiêftm^tVêâigiOit. 
La  Rep»Wiqiifi  il{Jf^*viit  ^  ttikm'tilfj^  doTmc . 
Le  Chaiii  df*  fCli^  TaiC4i;ec  cfti  ^oA  m  /p*". 

T  R  1  a  ji  t>  i  »  *  ».  V  4*«  %l»efnen^ ,  *:  pP*î|N 
quemenc!  jçjCuis/r«>ia«ir«  d^yo»>sa«xyei^. 

PoiUe^^AditQapar,l4^4'««eCM^^*t4.     ^ 


/«//M  qiftmkêtlt  \fytitptutfitttt  hmtt, 

.  dfjfitnt  crimt    *    ^  '    .      '      "* 
Tirtr  dtjm  tfmtMl  mfiJ»\miUginm€. 

'i: ] \ ■ ': :■'    ■  "■.'▼>  Éoit. 

L'tfiime  dr  tt  rtffgâfnt  dt^ifj^és  tributs 
^'Mix  pUt  ftr$  4MMM|5  ârrâfbmf  Ut 


■  vtrtut.   ' ,  v'y<  Co  a  H. 

Ar«/f  M0m  d^t  ctjêmdiitbm  de  jèrn  if  ut, 

D*m  ttibat d94»ntmirif^0  fan  (Utnttët* 


.  V  6»  reuttmtftremt  tribiiu||r^  ^  j^' 


■Mv^HU.^^pH^i'^i'i 


..»■■,»'■ 


T  W  C  i  éft  iiû  nlt'ot  hiventé  pair  lef  (Cprçpagnons 

i[  <)di  leurtçtt  de  ngiôi  pour  quiticer 

jeur^çav'^e j^lc  alter  faire  la  dcBAuchc :  ce  qui 


liriprîmèurs,  <)iti  leurtçtt  de  fma\  pour  quitter 
leur^çav'^e .  le  alter  faire  la  dcBAuchc  :  ce  qui 
leat   è((,  dçtt«hdti  pat  l'Arcicte  «4.  de  teur» 


avrs^e.. 

èft  îffff        ,  , 

Siatiits ,  a.  par  FAnick  ^.  de  VOrdonnance  de 
l^rànçoisL  de  1J41.I  comme aullî  par  l'Ordon- 
nance de  Chattes  I X.  de'  i^^  f^.  il  leur  eft  dcf- 
fcndii  4e  &iice  journée  blaïUke-,  ou  èi.  fai|e 
jour  ppiir  j6ur  ,  mais  il  leur  eft  enjoint  jpat 
^t(te^çoci|;^r.  SfttM^tjifçff-jifhMrum  /ne- 

T  R  ï  C  H  E  IL'  V. ,  aa.  Joiicr  de  mauvâîfe  foi , 
faire  des  rrqniptdés  cachées.  )Palltrt  JtmuUt 

"'■  rtl  Ilfe  Fau^  donnit  de  garde  des  filousqui  tri^ 
'  chtttt ,  qili  ipuifnt  àVeç  de  faux  dcx ,  de  faulfes 
cartes  ,  qui  sWcndent  avec  un  eo^np^g^ 
pour  faire  perdre  un  tiers.  '    '  *    "         "^^ 

Ce  mot  vient  du  GteçrëÂfi»  «  yix^t  qui  (ignilîe 

T/êx*,  r«rrw»p«(  .NiCP>T^  Mçrtag^  te  dérive 
du  Latin  erieétê,  dont  on  a  epi^ui^  imtricttrt, 
]  intriguer.  C^uelq'ues-uns  le  dérivent  de  rAllc* 
cmutfi*g$m ,.ou  betfitgth  » c'eft-àrdire  t^irmif 
pif  ;  Du  Çange  de  tricluf  ,  qa'oo  a  <|it  dans  te 
même  Tcns  en  la  baiTe  LAtioiié.  , 

T  a  I  c  H  E  R  y  fe  dit  Hgutcmenc  en  afbîres.  Cet; 

Hlfuit  ne  va  pas  droit  co  bcfogne ,  il  tritb*^      glochints 


■  ■    ■■^'ttui'  ■  •        •'"  Cl  a.'"'  ■• 

L«  mninit  eft  tn  rW*¥r  qm  fe  paye  toai  les 
•ns  pat  U  vidtreire.  On  dit  que  Icé  larmes  (oqc 
on  »^i*«./  qu'do  doit  à  la  riature  ;  e*eft-à-diré, 
91'ea  pctdaac  tane  pcr&Duc  cbçcc  ,  l'oa  àc 


Vttilirt,  dw^rt,  Lc%  fcmmtt  tridfgmt  en  agic- 
mens  comme  en  |out  te  cefte  i,cUcs  ont  bien 
fouvenc  recouts  à  l'art.  Bell., 
T  a  I  c  H  b'i  es.  part,  pait  ^rtutdâtitt  »  dntf' 

TRICHE  RI  E.  f.  f.  Troitiperte  au  jeu ,  fi- 
louterie. FMltéiiiéêt  àtlm  t  frufti.  Vous  avez 
perdu  de  botioe  luuc ,  il  n'y.  a  point  eu  de  tri" 

,'  thtrii:  Les  Saltimbanques  en  faiCuitledrs  tours 
'    de  main,  difent  fou  vent.  Regardez  ,  il  n'y  a 

Î»ointde  triiltitrit.  Il  Ce  dit  au  m  au  figuré.  Je 
e  recofuibis  t  c'cift  une  trithtrti  de  y6ttc  époux. 
La  Font,  , 

TR I  C  H  £  U  R  >  a  as  a«  C  m.ic  fem.  Qui. ne 
joue:  pa's  franchement  Se  dans  les  rcgl/n  ^u  jeUt 
qui  triche.  FrattdMrcr,frMit4*ftiifi    . 

T  R I C  O I  S  ES,  £  fcm.  plar.  teruafcs  i  l'u- 
fagc  des  Mar^^^K'^^^x  Se  Cochers ,  rervani  À  fcr-f 
rer  SiÀ  deffirrrer  un  cheval  »  à  coapper  Ici  clous 
qu'ils  ont  broches^  airaot  que  de  tes  river.  Fr^s- 
eutittl  farMtti. 

T  R  l  C  p  ^i  Ç  m^  'Terroe  de  Betlan ,  du  Hoc, 
&aucrcf|cit^.44içartet.  Celpoc  troi^  carte»  de 
mime  figurer  comme  trois  rois  ,  trois  dix«  <çc. 

;   irri>.  C  eft  le  flui  grand  avaib^^e  du  jeu.  Le 

;^Û0is  en  mainTèinporte  fut  Iç/ficMdc  retour> 

ne»  oui, arrive,  lor(qu'ôn  n'a  que  deux  cartes 

Mreitles^i}  main .  A  qu'il  jf  en  a  une  fcmbla- 

bte  raouxhéciur  letton.. JUlinides  ouuécs 

■  l'appellem/ffiM.?  ' . .  'Wl^^^: .   . 

T  R I  Ç  O  T.  f.  rti.  liâton  qu'on  tf  rc  ii'iin  coirct, 
ou  des  paiemens  d'un  fagot.  Fuftism 

T  R  LC  OT  A  G  £.  f.-'m.  Ouvrage  de  celui  qui 

^  trteoce  des  bas ,  ou  choC;  fembi^le.  TtxHtrs 
nticitlMrtti  '  -  ' 

'tricoter,  t.  ad.  Trai^Hler  i certains 
tiflus^le  fil ,  làinc,  coton  ou  foye ,  avec  des  ai- 
guilles en  forme  desQoe\idii.^«MKdemai!tes,  tête 
que  font  ceux  des  bat  d'eiUmes,  ou  autres  ou- 
vrages (cmblables.  tLttitidmtiti^  fiU  ti^tri. 
Ces  basdè  ïôye  n*oni  fasété^aks  au  m4tiBr. 
ils  ont  été  tricêfl»  faiu  à  l'âiguilIc, .        ,  !,   * 

T  a  I  c  o  T  s  a  ,  lé  dit  aulC  ,<k  ccrtAioeè  dèiitelr' 

^  les  de  fil  qu  de  foye  qui  fe  foot,  fur  un  oraltef>s 
"avec  des  épingles  Bc des  fnfiraax.  rrit»r«r  de  la 
dentelle.  Li/nanm  dêmitt^Mimm  f»xsr«.  L'A-» 


Tint: o  T E,t«  f«  niaâ:.  ETp^^de  danl^ gayei 

£,l4tmé»  m  fifumtntp  4iiâJJtêii*i , . 
TRI.CQXJ^aRi  *asi»  f.M*i,lfcf»  Quitw* 
i^Ma.qnifaif  d«l  bM»d«s  caidifi»lefy«(À;f»)  foc<«> 
me  d*cftamc  avec.4^)(jMgQiiteftr,;3r«f|(|(r4  ftii-* 

trictrac.  (a^Cwi-ttoli4iW>lTai<mE«: 
TaA«.^  fub(|,mîX(,  stffàfëi*rêmkp4m  »  frU 
ftUm,  Jeu  fort <o«amuQ<n.FcamKi'fq,^il(ejoutf 
avec  deux  dcz,  fifivant  te  jet  dQfqiicte  chaque 
joiicur  ^yanc  quinze  dames  ,  tes  diipote  aniftc« 
nieiH  fur  dqk  poiDirs  9«f quéfs  d^ns  te  rablier  * 
Ac  teton  les  rencontres  gagne  oti  perd  pluUeurt 

E)io<s ,  (jl^c  dfOQM  font  gagner  une  partie ,  &; 
%.  douxii  pirtks  te  tout  ou  te'  Jeu;    On  joud 
.   lAOfôt  te  tri&fat  x»tdinaite ,  tantôt  ^elui  à  tou- 

:Ces  tablas ,  qui  eft  uœ  cfpccc  de  ce  jeu  «  comme 
,  aulfi  te  (injHfiftiftrt^  Le  i^om  lui  vient  du  btuic 

que  font  tes  dames  en  maniant.  Pafquict  die 
.  :qiie  le  nom  vient .du^fon  des  dex  enlçs  jettanci 
:  On  difoit,  Auucfois  ti^4(,  contmc  on  fait  coco-» 
.  re  co  AU^magnck  %    < 

Ta.iCTaAC>>  tedit  àuifi  du  tablier  fuc  leqqcl 

po  joui!  ce  jeu ,  qui  eft  de  bois  ou  d'ébene.,  oui 

àdaifcz  grandb  rebords  pour  arrêter  tes  de£ 

qu'on  jette.,  fle  teiofiir  les.<Lunet  qu'on  arrangCi 
,  Alv»tt4  luftrim»,  *  . ,       ; 
T  a  î  c  T  a  A  c ,  eft  au(6  une  e^ce-de  cKaifet  qui 

te  fait  par  pluficiirs  petConhcs  ;^feniblécs ,  avec 
.  bruit  qui  cfi&toiichc  te  giMer ,  ft  te  fait  paiTer. 

devant  dcB  atqucbufioci  qui  le  tirent.  VtMétti» 

eum  ftrngitii,  clémûfr. 
T  R I C  U  S  P  l  D  E.   adj.  Terme   d'Aimomiç 
.  C'eft  up  épithéte  qu'on  donne  aux' trois  val  vu* 
.  ,lcs  ou  petites  portes  qui  l'ont  à  l'entrée  de  U 

veine  cave  d<ins, le  cœur,  ^ret  vuivkUftÊê 

Îmé  trifcmffidti»  Elles  font  ouvertes  de  de- 
iors  en  dedans»  enfçrte  qu'elles  laiiTcoc  entrer 
te  iàogde  1a  veine  cave  datis  le  coeur  1  maisclr 
tes  éo  empêchent  le  reiout  dar4  la  veine  cave. 
Qo  les  nomme  ainfi ,  parcequ'cltes.  lônt  de  ti- 

{{ure  triangiiiaire.    Q^l^ucs-ûnSleur  donnenc 
a  figure  de  trois  langues ,  flclcs  appellent  m  •• 


c  A  D  B  M. 

Tricota»  a'*» 

1    tvcfuf*      .*   ,■, 


parr.  paiT.  fc  adj.  Rétùttianm 


.<.  rj, 


f  R I  D  Ç  ad).  Terme  de  Manège,  quffe  idit  d'uu 
pas,,  d'un  galop ,  d'un  mouvement  de  cheval 
qui  eft  court,  &  vite.  Ce  cheval  a  la  carricrâ 
ttidti  pour  dire.)  fort  vite.,    Cil$f  frtcifs  , 

TRI  D  BNT.  f.  mafc»  Sceptre  que  tes  Poïtct 
mettent  à  la  main  de  Neptune^,  qui  eft  en  iojmt 
d'^ne fourche  à  trois  dentf.  Tri^Aifit. Neptune 
fait  ouvrit  U  terre,  quand  il  la  frappe  de  Ion 
tridntt,  Lhimour  eft  un  Dieu  qui  arrache  les 
arnmi  des  maiiis  dé  Mars ,  le  /ri^rvr  des  mains 
de  IS^une,  Sç  les  fv^ud^a  des  mains  de  Jupjtcr • 

AUYMTE  iMlTAtSi*     • 

T  R I Ê  N  N  A  L .  A  t  E .  ad  jca.  «e  quelquefois 

(ïibftaptift    Exercice  qui  dure  trois  ans.  Trien^ 

,'t^k,  triiumis ,  tritonium.  Prendre  le  régime 

tritntutlé    Pat.  Les  boas  Politiques  éublif- 

teor  des  Gouvetnet^ii  tri»nn'*HK*  La  plupart  des 

.    Réguliers  ont  dfSL^u|^ticurs7r><)»i«<Ma:,  ils  en.' 
éliunt  d'autres  au  bout  de  rrois  ans.        '     ,;r»^ 

En  Angleterre,  on  appelle  Parlement  tritnmal ,  un 
.  Parlemeiu  qui  doit  être  dilVous  ,  Si  dont  les 
membres  doivent  être  élus  de  nouveau ,  tou» 
les  trois  ans  ,  St  cela  par  oppoiiciou  aux  autres 
Paricmetts  qui  pouvoictu  erre  prorogez ,  (kni 
éfre  caficxatfant  l'ade  de  169$.  qui  impofc  la 
necelfité  d'un  P^^lément  tranmai.  Voyci;  Par-* 
LSMiMT.  ComitiAtritnniM,  vtl  tritnnMm, 

T  a  I  AN  M  A I. ,  fe  dit  audt  des  charges  qui  110 
s'exercent  que  de  trois  années  l'une  ,  &  des  ù- 
rhlaires  qui  en  font  pourvus .  Muni*  tritnnin» 
La  plupart  des  o^çes  clc.  finance  font  divifcz  ca 
trqis.aneien,  alternatif,  Sttriitmal,  . 

T  R I E  N  N  A  L I T  p.  ,f.  f.  butée  d'un  gouver- 

nemédik  •  ou  exercice  tticnnal.   TrunnuUtiu^ 

,  Dans  la  reforme  des  Couvens  on  éublit  la  triiH" 

f9^flit4,  au  lieu  dés  $upct[i>titea  en  titre  per-- 

pecucl     -lii-i  .•        •   , 

TR  J  ER.  v.'aâilMetitVà  p^rt',  8c  faire  choix, 

'  <  de  ce  qu'il  y  a  de'  meilleur.    Il  le  dit  Acs  pct- 

.^  Tonnés  &4eicho(ès.   StUgtrt ,  elrgtrt  »  dêUç" 

titmhMbtrt.  Ce  n'eft  \\  que  de  Ta  roatchandire 

d^lâ^bttt ,  on  en  a  tri*  tout  le.  meilleur.  Ce  rc-' 

■,  cueii  eft  fort  bcjifi,  il  n'y  a  que  des  paâagcs  bica 

tfiêj^phxta  choifiÉ.  Tous  ceux  qwfenDpofene 

.  çune  compagnie  l^ot  gens  tfitt(,i$  I^IM»  àc 

délicats.    .'■.  .    .    -j  .;,  .  '.      .*■.•■■■-.  '■'''"■■ 
elqi|ÇS-«inB  dérivent  f^  mot  di|.  |Uiift#MA/r# 
vient  plut6c  d'ttutexœe  qui  çft,eii  uifig»;  dai» 
T—    *>     fPFf  ■'  Ici 
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^blc  <k« cljwcft , aiwii4««  «lioiii  cdict  ^'-mc 
ploiicuaif ,  KToatfliit  CfcbuclttiKM  i  c«  ^oi 
cft  i(ffta4«t**^*Of4oMnq«M,  kxr<)u*«ft^ 

f>Mr<U  I»  fbUae.éttfoiik  <iii«lli  &  i*^riok 

kgûmct  poof  ca  iifaMf  M-^oi  «il  ê&t(  «tircr- 

.  moMia  I  «U  M  fut  fin  «a  «oin  m  tarraa  oo 

flânchc  M  Wit ,  4'oA^  wm«  1(  notf^j 

Tri#r  fct  'k  fttJet.      -•'.  ■-*^-ï«..r  ♦••^«'■'■>-^''  ''^'  . 

ttëus.  '     ' 

On  ik  jproffibûikincoc  ,  tffmm  IfMlpnme  a  été 
t^ii  far  le  volet  )  fcm  4toc  ^  «^'-oili  à  pi  i<  gnix^ 
Mn  à  k  «haififf ,  par 'dkifiaa  tax  poii  te  «u- 
ctes|;raiM ,  ^*aa  met  Air  4in  valet ,  ou  ua  ait, 
pottc  chatir  kl  «içilktin.  SHtëin'tx  ttutltit, 

TKfGAU1>,  Aaoï.  U).  tt  Tubft.  Btouil- 
Jaa»  bftrf^aigneiir,  <|ui  o'aek  point  -franchement 
&  nettement*  dàna  le*  alfAitci.  FfNfMvr.  On 
■c  peut  (bçiir  i'^ai  re  avec  kl  trig^sàt  <)tw  par 
procii.'Il€((iNU,  aaflîUeo^^ac  la  ^cax  qui 

TEIQÂUOER.  y.  aa.  Bt caillée  une  aK^ire, 

être  eopemi  de  la  conclulîon.  Têrinnrfm  tim^ 
trieti'e,i>ivotverét  tmrhsrt.        ,     . 

TR  I G  A U DE  R. i E  f.  f.  Aûioo  de  tti](aad. 
TirgiverfHti»  »  mlniMiè,  Le»  ■konoâtci  'geot 
(ont  ennemis  de*  trig»mdMtt ,  vcideàt  rompre 
ou  conclut  rc  bicniôt  une  aiEurc. 

TRlGLYPHE.Cm.  Terme  d'Aechiteaifre. 
C'eft  ttn  ornement  de  la  frikdte  là  colonne  Do- 
rique ,  di^»o(ée  par  iaccrvalkt  igMX ,  4c  com- 
poH[c  de  ttoi«  ean()eîUrei  qui  repitlfcatcat  des 
goatikrcS  *  eu  delfoui  dcf^joelki  fo«  dc«  e<pc- 
cet  de  petits  triangles  qu'on  nomme  des  f^ootces. 
L  otâre  Dorique  cft  diftiogtffc  des  «uiTet  par  kf 
mctopet,  &  rt-i/Zy/  Af  . 

Ce  root  Tient  ^  Grec  Tei>^u^^  ,  htiknttret 
(*Utmriu,<^  agnific  Ar*/i  ^f^vitrttt  de  >Xi/|^« 

T  R  I G  O  N  ]£.  r.  m.  Terme  d'Aftra'ogk ,  qui  k 
.  dit  de  rafpcdl  des  PlaiKtci,  quand  diel  font 
éioigniei  les  unes  des  antres  de  ito.degrcï« 
pirccquc  cela  forme  un  ^ttian^e.^  Trt0ngub(i, 
Gtxce,  reÂ>air^.  Ixitrigonts  deMj^tft-dc 
de  Saciiroç  £>uc  des  afpeâs  malefiqoes.;         v    . 

TRIGONOMETRIE.  Cf.  Eftuoeponie 
de  la  Géométrie ,  qui  donne  Id  confloilTuKrdcs 
triai^itff  i  par  le  moyen  de  (âOtielle ,  qi^and'^bo 
connoit  dans  un  triang^le  ,  a«deQX  côcÊ*  |k  ttn 
ai^k ,  ou  un  côté  &  deux  anglci,  ott  ki  crdk 
câui,  7'rtg0H0mnri0.  Elk  ifr  diriCt  ca  Tri" 
■  gm*m$tru  ttSiUgme  ,  te  Trif^mmttrrt  Jjf^t- 
'  nf««  :  l'une  &  l'autre  ne  conudetc  que  Ic^an- 
eles^  ks  côtes  d'on  Triao^kiAos  avoir  ^rd 
au  Surface.  Ccft  par  ce  moTtn  qu'on  f»n  la 
plùpatr' des  opcradont  deGeomeme  ,  8e  d*Af- 
tronomic  pour  mefurer  la  «rre ,  tC  ks  mottve- 
mcns  dés  deux.  Ptufieari  oatécrit  de  la  Tti"- 
gonomttfit ,  cotre  autres  Jean  Baptifté  Morin  i 
&  nottvcliement  Mr  Ozaoam.  On  mec  ordi. 
naircment  à  la  fuite  de  la  TrigêmfmëMi  des 
Tables  des  Sinus  ,  Taitgeates ,  &  Seciaces  ,  H . 
celle  des  Logarithmes,  comme  oa£uc  ceideux 
Auteurs  citez  ,  parceqiie  ^s  tables  foot  d'tia 

ttaitd  afaj;e  pour  U  relolution  des  triâogks. 
_     IL  ION.  Cm.  rri^ifl.  Terme  d'Aftthme. 
tiqoe.  Après  Ici  miliooa ,  on  compeepar  Bilions 
&  par  TrtUoof.   Les  Tri/i#te  <  font  une  claflfe  du 
calcul  de  fe  di vifent  en  troin  ££]çes>commeitMices 
ks  autres  claOcs  de  chifitt  ^  «ar  on  dit  chez  ks 
'  AtiitMiKiiciciis  rri/iMif  Vdikftines  dtTritim», 
te  cct.taioei  de  Triliênt.  Qoelquef-iuis  oc  vcu- 
r  kilt  pas  admettre  les  /r/i{f0«/ .  parceqa'tl  oc  (c 
\  trouve  K«ercs  d'ocafions  oaîUfoient  ncceflai- 
res,  &  que  pour  iors  on  a  phitôt  Eut  de  éktt  on 
nombre  de  tant  de  chitfres  oi  de  cataâ;ci;içt , 
qoe  de  compter  ks  bilions  &  ks  Iri/M»/.  "  *  p?  i 
T R  I  M  ET R  E.  adj.  mafc.  T^rm*  de tfroÊyae 
latine.    Vers  ïanjbiqoc  ()c  (ix  pieds.  Trimi' 
%virmm, rSfmpt^  Les  trimetns (ont les  pitti Jbdracie^ 
:,;vlt* :ûi^tok'i); aux  tragédies^  i-if;,--v''l^V:'^^tt4?^  . 
ir  R.  I N  S.  adj^  m.  Terme  d*Aftrëkgie)tt£|kii^; 
>  âtuacioÀ'd'àpr^  $ftteà  régird  d*iin  autie^qàiûid 
-'^  ils^bnt  i^Idignei  jk  lio.  d<^rex  )  ceqaiiailk 
^  fferi  dM^  «èfecff  «^4*are  Cim  triangk  iq^«. 
v^^la^fiAl  7)^r:«^«^  trin*  afpeftdeSa^ 


peodtt  àm  til«É«x  délit ,  #^  ^ 
itirgm ffrfU,  '■  *■' 

Ot  «wa  vknrde  nfola,  ea  7  a|aftn>9iiM/|  ^«MH> 
mt  an  a  l^attit  ma  |  à  ^iwwè^it  péfcir  k#Jt- 
mer  deraMamHbr-  NieOT*  M<«>ttn»c  «i  • 

Tmi^a  iTfe  i  k  dit  aal&^lhaliil|kbiir^^,#tt- 
ne  rcgk  de  bois  laajpie  »  Ic&ioiic  »  ^tMalktc 
^  botachcr  oaetèÉMf  'oavcitnc«|%  fMUi>  fa- 
iiétrea,€halift»4tt.  «Mis<#,dÉÉi;  -f^'*^^ 

Oak  dkaaH^ct  Cftatfemetk  iPkéi^lÊkmU'' 
rein  de  4eiÉ('pkdk  ëe  long ,  «t  ^  (tiiKt  "aa  €x 
pouces  de  Utaci  qui  krt  à  cottVfk  kî  joint*  des 
pUnçim  d*W  VAtM  tMt'Al^irf  que  des 
Urds.  R^i*.  ^ 

TRiMpi.t,l2fdiraatt  en ArehhcâiÉtt de plo- 
ficun  |«tifs  mcmbfcs  ou  orocmens  qu^uca  ^ 
comme  rcgki|/o«n||||Qtt plauebandes,  fiée; 
TêTtiumM  iititiérmium,  ■'*■"■ 

TRINGrtR..  v.aétaenTerrtkdéMeaiU-' 
ferie.  Cfc^  »  Traoer  fyic  uae  pecc  de  twis  yœ 
ligne  droite  avec  k  cordeau  fcotâ  de  p^rre 
bUiiche,  Hturé,  onjrouge  |!0«^  U  fi^ottqir. 

tRlNdLKttÉ^ff/fif.Kecl 4k  verre 
4oot  on  oompQki  ks  ]pànôêàax  de  nt«c.  Ckft 


'VW'  <Ç  t^.t-^- 


Le  Nie  tea^4s  Im'^  ct>MMMC2r?l* 
k  f  iU  rmu^e  k  IHié  tottiwitfctejrikifc^t 
|aii'ccq|ttil%  ni^Ai^MÉ  Étyiif^pMtsit  i  'ik<éfti» 
ttftiem  fclilM^lUBi»  '  tu  s*idiiMilir  et  iniiiilt.,  i^ 

VtK  uéalN'd'tift  k  ^aimtifèk  «ôiCnune  da 

*dW^ 


W^mttfâhdftiidtmii  -nkfmmj  ^ 


aufi  un  bm  4i>Vîai^-qni tcclÉ  à  owrm  k 


plomb. 


^'M 


•♦>;■ 


s,  l'ooe  da  c^  da  «1k|A(;  w/auiic 

en  Dka  dctnt  muHiùtm,  û  f,  a  uIé^  «eU. 
^'  aidM.k  MtefQ^è«U  fi^iM  ;fl|||^ 

u  FHtkiioo  fcâ  h  ll^ièn'ttk^^       U. 


Piomo.  V    '*■  ■■";'■■-:  t  ■■^■■,7:f  J^'i^'iï.  '  ^■■i'^}  •■ 

TMNt¥Àl1LÇ.£  m.  »r^|.«lW  ««ScÂ 
(êmiineos  tas  te  mifteie  de  kiTrwité  ,  tOo- 
uaires  à  la  -    -     .— 

,  quclqucilfoi' 
YojrezUM 

appcJlienc  quelquefois  Tnmtmres  ceax  qoi  ooc 
dcsfeotimeDsorthfkloxeslarIk  ^.  ITfinicé. 

T  R I N I  Tili  1  AE  s.  f.  imafi^V  Otêit  da  Re- 
>  ligicttx  fondé  foasks  ai^ktl^ée  la  Ttmiti 
pont  Tachçcr  chez  ks  infidcJks  ]k*  e|f«tfs 
Chrétkos.  ttêÙfufi  iê  tLi^Um^tintê  t^^ftrvtrum 
fitf^SêmméSàmihMmà  Tri^mAu  Onlcsap> 
pelle  dam  k  Vttli«kà  Maèhuiias.  Lb»  Trinitm' 
tes  iom  habillél-de  Uanc^  4e  Pfl||eot  devanc 
Tcftoitiach  une  htaïqucde  laTiâl|,  qif  eft 
uoe  efpécede  croix,  koof^ÂbklllMii  prétend 
que  par  ces  trois  cottkttts,blàùc,%d|||;e  te  bko» 
iis  rcpreicatent  k  myftete  de  là  Sainte  Trînhét 
Les  TrènàtitlHit  Sont  ordinairctncnt  racBtctei^ 
les  eickves  Chrétiens  qui  font  dans  leSRepu- 
tiliqbes  d'Alm  /de  Tunis  ItikTjMr  »  &r 
dansksÈcatsdeMaioc.    .:^m-'*à^-^h:'-' 

TRINI T£;èbft. ftm.  tininè de Theblo^k. 
Myftcrê'fadEibie  que  la  Mnopts  enkîgnei 
U  croyance  d*«i  kol  Dieu  en  crois  pcrfbnnes. 
Pcte ,  Fik  ^  te  Saint  ETprJt .  U  Stf'  THmiti^U 
MyHere  iaeCbléde  la  TfMré,  ^?W|p^|fe 
tiftt00  Triât,       .  ■    - ...;  ^  ■  .^à^lpÊ^r: ':' '  5'; ,, , 

UFoSiiottS  apMi»dqi#t^1»|iétfM^^ 
étttimt  0t%èl^i)ce  fingulkit ,  &  ttoc  fimmé 
de  petfonncfc  "^tt^  tf^^î  fhkl  A^^'rois» 
Tumté  déttok  pOMiitt  ditiab  trtkhwnt  di^^ 
dnâcii»flin<k%|  d'^uaebààiveliidivifîbk^  la 
TtUfiti  eft  lé  ooJ^^raatie^dcé  perlônn^  di.- 
viàéi  ^iiitte  mém^eflcBce,  tMKi«t#1ft  fiiUbnce. 

La  Thec^e  orthodoxe  eidèi{^^'j|i.f^.a«| 

j;>tni ,  une  knk  çl^ênoe,  ètâX-piàg^ÊgÊff^h^ 

fîlisfbt^  reUa'om  oitliiÉH^kiq  no^ 

tièil^  lé|i^i!eamiocel&on  ;  quTMîîrcii  a(|- 

>lliiis  j^ë^tvefe.  Il  ra  ué  feok  d^iie«^; 

ttfieiilMiiié  divine  èierneuëVit^le  «l^^m^I^ 
^ito^  lOttc ^  qui  potootUt couit ,  ào! eft  pif 
i|iÉc,toûtépui^ 


-•■Y. 


ïïiL. 


ka^al  4(ri»«aa! 

•';%:,^J^  ■•    .Poa^cii* 

If^aea  bien  4én  |lNiiit^4>a 

'  çeUe  duEi1s,&^^deSc:£(pnt.  La 

s'appdk  Keoeéatibo  >  8c  ta  lecliode 

La  geoetacton  vitale  eft  Tbrigine 

Pi^  fiijet  vivant,  d^unalkro  vivant  par  nuprin- 

iljbe  conjoint  aOtf  en  t^etàjÛaaee  de  oacurt, 

)trf ils li^iett cnianc du Pet^ ^ccnélpar  voyc 

l^.btr  Dîeûfei»ailiMâ^  éter> 

,  infiniment  te  l||iip||pÉj|IK  >  f^O" 

rMfne,.uiie  idée,  m^^mmet'  ûè»r 

pletofftes  ksfct2|âi<MslMlorablei  qui 

mtHsbc  ,  ton  fils  qui  lui  «^^  ta 


USjtfràtkio pàïfiW.  «1 P  |^'^«n*  •« 

fotllcrbic eft'lsfilacioo ,  p^r taqtieik  la  uoi. 
iiéinie  pedbiibe  de  U  SaThte  ryjasi^'.  t^dc  , 
ae  ijk  le^èe  i  la  pikmîeie  te  keooik  poËone, 
^Vii  il  s*en(âit  quM  y  ^  ca  Dieu  quilTt  teladoos, 

.   (DooMfoous  avons  (iit,  ftctt^oPtkb^îDOmme 
l^iw  dirons danslaiuiite.vt-7^^    'X7 

FâConne  &  définit,  inaefubftaiitt  uidlvâoenerai- 
fi>nn|ttik  ou  liice|}eâiiel|e ,  ou  autitment  une 

.  fiibftapcc  IhtetteÛùctIe  ,  te  inconiitehicable. 
L'hypelbk  ou  ^fiftanee  éfi  ce.  «ti  conlbnie 
la  perfixiae.  Il  y  a  ddbs  fkSMsT>i^*  trois 
lerCxnes,  k  l^tt,  kfik ,  &  k  St'lfprtt ,  kf- 

'  ^Ikt  ontitoiues  cboks  commoàcs  lôtniis  les 

^tifteioin»  1*04  vknc  cet  axiome  #¥^^okpe 

-  daiii  kt  pbiôiuies  dltioet,  Itn*;^' a  aucune 
diftindion  àttli  nf f  W  pi*  d'oppnifilioA  df  ttla- 
tbn^«d*oàilV)bft&^fiqiki^É^ 
fimcc  cft'iiitiikiêè  an  Perc ,  k  ikrae  au  fils, 
UboMèànSt.Cfpdci  de  miàà^  on  dit  que 
InMiés'dli^iaité  ôi^^  dit 

'<ittMxe  k1%N^  1l)l;péchés  d'ignorance  coo- 
(^4t  k^]pn:lu9  de  malice  contre  le  St. 


Kt 


Um 


itci 


^ttOUtfeSCCS 

c&oies  (dÉ^âmimiies  iaf^êjM  ^  liteé 

«es  À1i)^vi]ês,ifi:iiàir  otil^kf  cooviettieot  aux 
mis  pùlbanes  divîneè'Wil  non  fài  les  pm- 
':«Kiâdoà'  qa'op  appelli^|i|^')l^p|É ,  «i  iinrè, 
:  j|uceqa*^^|ès^  retadi^.'liiwi  aupelkos  ici 
^i^ropmâdbtf  riitcibttu'on  de ''^^^    atui- 

li^t  comi^nntfpÉètaiDè  per&ooe^vîbe,  à 

«ink  dé  qûcl^É^  càbv^^^ 
^actritaiem^i^eitt  ft  dam  les  ryntboteidcs 

ApôCÉ^'#ll^Ppm' toute  puii&nce  acr^e 
ull  éftg|Témkr  principe;  ft  OU  fôubj^: 

_  _^^  1«t^ikpaii*qû'ileftfcter«e 
<enuawlci;niQK divin,  au  iijflà^sf^'^  ^ 

la 

Mpi  i^yen$qui:dom«?rtd'ai«^^ 
'lËide  ces  roir&d';tttiibuti6Ds|e#toptta* 
wons,  fçavoitqoec*eft  pourâi%«4espcrf-^ 
ÛMincs  dittiies  IcsimpemÀionsqui ft  troowae 
dans  les  creatuyitls ,  car  Itt  peiei  crées  fiiaf  JoH^ 
bks  ,duluà  te  SnûulfiPms ,  d*oà  vient qflc  po^ 
éki^ CettefiÂpMiàtt  4e Uurefflieîe  p^^ 
(bnne  on  die  qu'jk  eft  todie  ooiflame.  Les  ^^ 
dies  ibot  lÀitAjfikdlrai .  iiour  fi«p«  «**  *^ 
perkâion  de  k  (ècondlc  peifonbe  «io  i'appelk 

îàge^  ou  la  ûgellc  étemelle.   Le»  gfaod»  ^f '?^ 
M  les  chofts  crées  («H  feuv^çt  maura»^, 
jHWr  élo^icr  dont  cette  împtrfcâaua de  M^M?**: 
liéknc  pet (booe  ^  attribue  k  bonté  uttjpf^^ 
E&iSfc  JU  i?ill  dl  la  féconde  pcrfimoe  dfc  1« . 


Jbnté  s*4)fttiboeaii  S^Erprk, 
tterme  4^jkvekili«£  ikquelk  a 
■bonté.      -■■■■■•■--'■'  ^■■^■-^^-   ' 


\ 


^^ 


!■?». 


et  lljboMïfaaioac 


pcrfooûe. 

ccflioa  ipifi;  iiAi  m 
p^  ta^ttèific  U  uoi. 

>i|cà  qtti(re  reladoDi, 

UlceiodiTiJutlIeni- 
«  ou  autitment  une 
8ç  ii^oiriibiinicabk. 

.„lt>aiief  )i6|-hui  kl 
tîomc  ilè'Tbcoi4%ie 
I».  •!)  ii'Jr  a  aucttuc 
ro^jiiBÎfeoi)  de  rcU- 

dfclbi^e  ibi»  <iic 
ièt4i*ig^aneccoa- 
naiiôe  contre  le  $c. 


tpiSBSimiuiVttc 

icipe.AJPiwttC^ 


««•#■ 


r£e<)ù*ileftle 
(|ttdajpfa«jciuJU 

prît ,  pareoyi'i'l  eft 
Hiellèa|tpifiicnt|i 

nrf^  «Tapirtf  nSf-' 

ticfcrécf  fiotfoj- 
'oàyientqsepoaf 


•'■•>;« 


f 


»  •***il|i»' 


d  Mit?t«fNHil«»  <^  wpp>  le  41  ■ii^wlliiii 

érioriiéftWttkie  ,  ac  d'coMMutoii  <]«i  ccMpe 

^    cncc  (|a'«Mll^pcriouneModill»  «mm^IC»  ca 

,    leik  fytsd  <\9t  celle  tjfi .  Rtodifl  ^  ptiiCe  ni 

)  'étut  d  itt€  Cdnf (^  Çuê  ccOo  ^  «ii^odttitk. 


ttota 


to 


<tcctu 


ffl^H^PWi 


dtaDbCjOutîl 


4'«a  lific  Eccle^fti* 


'4c  Ml 


'it  T 


1^  riîrnnjiHf rfljçin  BH'"M*y^n'%rP  l'intime  iqe- 
xifteo4iy4et  pecfoiwcii  divinicf  dpiM  cll<^tt||NnM 
moiMéUemmi ,  faroaq|ne  <|ii|jitf^<çUâ|l|Sbk^ 


14.  Nel$é<^rci^^fMte)W)M(  j^ 
.  le  qael«K^;|eft)fn  moi  )  L1<ienci(é!à'e^c»Ce 

vWmialtf  ;(t(|Mpi^  "g- cctce  cir6ititi 

Il ittiMÉi  adorer  l4^«Hi^rriiitfé>  pJ|Ul^ 
y^lc^rance,^  par  M  charité,  * 
UisSimbole$dcsA^6ites,  ^^^  '  ' 

4e  Nici^a  <^  ^'i**  ^  îc^^iMI^  no«^  ciépo« 

<SaiKeTr^lVr 


fc-ft*^ 


ad< 


«f«*'!f^ 


'  ■  «  dki|jfei;|hpc4B^ fitbftance  desi 
■•■•  -4e  la  St,  fiigiiil^  1^  l'cxHéOioiM 

i^  l^ulti  jiitai  la  f  rnb'i 
^^jaoMif  ^« 

le  W*llitt Jififafe  pa^iogritr  fa  ^éaxe  frirti 
inaecftce.  Ul  en£uit^^  (icfkrniiVr^  à 


^kj  a  4onoé.<e,oom ,  pafce 
Queiai^ill^rc  4^^|pi|dqiiea,i»9Qa«|^ 

oa  $i;iopbcs  i  4^^  mk^uc  icf  a^u^  bni)(i<)ttes 


t  l'oHoic  4e  <«  vetimi.  vpl'û  l  «  ^iaM  ta  S«i|li  i  «ompoilt  <ie  oetil^jpdeM^(aiiEi^)U^ 

. .  jvSSooQ  i»odoqaT%y&i«ft ^l|;l^fe•  *  ^  — "*^  -wr.„-âiL*««,i —  u^  j;.,,. 

proprrfai  ^oclk  tti)efi««iÉ<4i^|M 
irviUviffàc  d'une'wac  pcMoML •  >i'       '  ^^ 

,  4u  f il»  ft  4(1  II.  %i<(W  l'iaok&mpric 
ia  pawniAt  i|fHc;^|fli4i)Pwlhi  k  fîk  «ÛtSKiii-^ 
j^uè  4cf  4Qb^4i<Mrei  pcilaiuitf'di«M»^iii^«|^ 
iUiariafiJalfi|acion  aâive  4Uliq^  ^  Ptï«ç«c 
le  Fila  «I  Saint  EI{é>»iA  Onutiofi  pa^îve. 
ftlk  pa<  labiélWli^  ^^^WP^^wk^  ^ 
^aeft4llflIl. 


iii  iictBlicii^ .4»ffi  rrMJiiiiiMtiu  lum  jliit  ^rc^ 

T R  L^î. 4^£  m»-  PoiiîÇe  «tôp^ne  plai(aqcc , 

poii  ^ ùijÊL  v«u  Uk^iNk  rime», dooc te  pit«f 


mm  •mw^km^f^Mm^mmfi^ 

Mb  k  piaf  Cipcfiie ,  4  Je  flua.fwnpciMr^K^ 

v««,i?f  ovMK(B«  «ifigigpd^ 

la.  |4  Tiiioaiyhi«iiKllili.|iilé  4«i  Scoac  ^tviX^ 

ill;4K«M  v^jficiM  chafy»,4«,<ii«ii»a«iPf<jiM«- 

JPIF»  ^W-  ^  tritmflH.  CkopatKe.jfciVfpi* 
^jMcai  pciiPBff  point  tcfjrir  4Wiulmjteirira  «iiaja* 
Mf  fTAMiS^.  <>n  r««w4  qtte  DaCff Ko»  a  ét4 
â^DfSMieiir  494«i«'nfW>.lc<y^1i^Kdja|npba  4a 
Ja  cooqHlte  de»  li«^f,  Capcwîa»!  ce«i«  cclc<». 
,mM)ie  i>>Mw«U(|tqi|ft  fkcft,  iMv&omaiiw; 
%|.#v«fftk%.^uo4a44r4#)ii^ikM  ftu'oo  apfillois 


m*»gsUimm.  Uirfo4c^fM^^o|B8^^.  a 
■  - 'paf  loiif^.feiti|>«4b^4^4esarv^mi'  ^Mi«N: 

49  utQtnpihff.'  3^Mpipp^(jRtl  l4t  i^ 
tiioiciiic^  Roîlte  &r  itncbar«rMai|^,lto- 
be  frùfmfh^i,  A»1.A^.  Lct  aiM^  t^m^4»x 
idçi  A>l|iau  ào^cfif  hâ«|ftàk  imnifiif  de  uoii 


'  ■  Vt^:'-i4^^-tà 


portes  ,  quAud  ki,  flJMf 
enoFèetd^oi  ka  vllksv  |ifs;pii|Àc»  ir^M^^lififc^ 
l^pient  de»  paimoi  4o9(^  on  lioopf  oi(  k  jtoiQ|>eaa  h^jaw^  que  l'ooi 


«^^l^Cr 


cifpdchoiént  Th^imlMf!  4c4lm>ii:<ToMt  rà* 

y^%\j^¥imkm^  fig;Ni^l«ai«D,ch0reamo« 

/èM4«.Jfi  «eyovfiitliiqnrelkeût  1«  pi^i^i  4*44^ 
ip«*«*  ïtiJ^il^f»!?»»  <l»*cne  tmii^^M 

^^^il^ksiMpI^^  Bal. 

li»rei.  ^^ 


V J9w^W^ *8*•■AI»««é%|6o;i1^w^  ^' ^._ . _ .^ ^ 

;^n^«û*  dont  k«  joktta  4di^^>M^^l»«i9r»  éroicnc  i^<lew.(iecx<|b<Oni^i<#io9fpMN 
|^.ca<hçt  paf  amam  de  Ç«ft|wn«^q»'U  irtM»»  •^K44eux7r*«iS^*paft|i^^^ 


TK 


4  r»)^«f  »ilwi^9u  Le  ■  Aoi  a  j 

M 


îm 


choi 


^>  cMTçx  /i^tfM^itiwf  ^JMt^  |kce 


â<£ 


«reiL^àût  ékf  et  dans  m  H6-   ^  Uqe  emi 


•■fit: 

W«  1»  ilr^i  cAëuflî  «ne  c%icede  Yiokm^v 

' '^ÉPnon>ai«e^  alaâ.«  i<^||A^ 

,  1^  jawif  Oiio|raip*%ftii^rciiWn^^ 


|AiQ9a* 


Ml 


ê^  ■■'*-' 


>  i  ■^l: 


m0^- 


pj^i^^^&St^i 


î*lî^ 


^KAImfmé  '  wm 'ÈdM  9  IttHX 


1 


te  revuiii^f 9  Cavaliers,  def  ;     J^ç^^  tut 

les  rpitiiiéikS'âcmorak»^^£||g|^^Kw^^ 

iirtOBslcs*;} 


^lî^^î^lP^   de» 
jm  %xvyitxkn^%xm!lim^Wm9hUi.'  Triuamtii^      'imPê^^'^?^^'^'^^^  '     N<mécoutoo$,*M«  i^^  * 


1  «  I N  fQtJ  E  R.  V.  ii.Boff»e(M^iiattche  ;  o^  jTc 
f'  l^iwpg^  aifmQtii;<fti»f»«r-  painut  à  »^* 
V»nt4e  l  AUeman  trimméim  k  qxùSgvmt 

TAlROt^Bt.  C  m.  •:ee^j^:|«çf^ 

î^.  voik  de  Ja^ipM^lpïtel^^ 

it«;ifa 


i^FH  «jMii^f?^ 


^V'.ÎJt'/  - 


!TRlOM 


■-W' 


«i^ij*- 


^f^flion-Êorii*^-- 


'>5| 


:]P 


li 


,  ;';;,,*^/tatc;»rc  (t^i^i^>)^^ 


tiWAi. 


!^«:;^4:  '^igp^fi  s-  '  Jj--<^::(^ 


_ .  imctvcilk. 

fiirs»  P^icc 


^XifyJ| 


,  ï•^l^'  "T     V 


.     i 


« 


/^ 


>   ' 


/    ■^ 


» 


T  R  T 


K  H  tfUmpbt,  La  perîttccMM  f  fl  fait  tfUm' 
fhéf  éc  tous  Ces  cnvicttx  i  4t  looi  Ce»  coocmUi. 
Quand cMcebcaacé  c(V  p4tic,«Uc  m»mfkê  <k 
coiMies  coniri.  Oo  die  «uffi  «nroattvaifi»  un  « 
qu'uo  homme  fait  ftloii«  »  («ic  vaoitè  de  (ti  vi- 
ce* ,  qu^il  «n  tritm^  :  qo'il  «  trnmfhi  àâ  la 
vertu  d'une  pcrtbo  ne. 

T  R  f  P  A  I  L  L  £.  C  f.  Nom  coUcftir,(ittt  fe 
die  de  pluficttii  uipa  eoicmbic.  luftJtimMfilim, 
On  die  d'une  femme  cxcenàvemeoc  gCAUt*  ce 
n'eft  que  tnfstlU,  fré^ntm$, 

TRIPARTITE.  ad).?.  Quieft  dÎTÎft  en 
croit.  Il  n'eft  guecci  «n  ufaf*c  qa'ca  cette  phra- 

""  fe  I  Hiftoiie  trtfurtitt  ,  celle  aai  cft  L'aotegé 
dca  tcois  composes  pK  £aKbe  pai  Socfa- 
telt  par  Sozomeoe.  TriàêrêitSé  mu 

TrIPEC  f.  ou  TRIPLE,  mtiedcf  en- 
trailles d'un  amttiat.  Oméft.  Il  paroKToit  un 
bout  de  fa  /ri^^  qui  Conoii  hors  de  fa  playe.  Ce* 
la  eft  mou  comme  trif4  ,  Cent  la  tri^. 

Ménage  tient  quec'eft  un  vieux  mot  Gaulois  qui 
•'eft  étendu  par  toute  l'Europe.  Les  Ao^^lôit 
difcni  t\i(SnHpt ,  les  Flamans  trijf ,  les  Elpa- 
gnols  8c  ke  Italiens  trif^ti  Borel  le  dérive  de 
thrifs ,  qui  cA  une  force  de  vers  fort  longs ,  donc 
les  boyaux  ont  la  ceflcmblance  ,  ou  parccque 
Us  boyaux  ont  otdinaitcmcnc  des  vers. 

T  R  I-  F  g,  fignific  aulfi  le  vencre  d'un  homme }  Ex' 

■  t*  ,  MvHt  inttriêf ,  Sc  on  dit  qu'on  lui  a  donné 
un  coup  d'épéc  dans  les  tfiptt ,  que  Tes  fri^ts 
fortoicnt ,  qu'on  lui  a  recoufu  les  trifts.  On 
dit  auflî ,  qu'il  a  beaucoup  de  irifts  ,  quand  il 
a  le  ventre  d'une gcoiTeur extraordinaire, 

T  R  I  p  B  j  fe  dit  plus  ordinal  temenc  au  pluriel  de 
ce  qui  cft  enfermé  dans  le  corps  de  ['anihaal^  foie 
audeflut.foicaa  delTous  du  diaphragme.  In- 
rertmtn.  Le  poumon  &;  le  foye  (ont  mit  au  rang 
dcirrfftri.  La  ratte  ,  reftomac»  les  pieds  &  leJ 

•  t£tes  de  mouton  fe  vendent  '  parmi  les  trif§s, 
.  Comment  Gargamcllc  mourut  pour  avoir  man- 
gé un  grand  pl^t  àc  tripes.  Une  iicicafléc  de 
tri  fis. 

T  R  I  p  1 1 ,  Ce  dit  auflî  figorémCac  8c  par  mépris  » 
des  pafTagea  ft  lambeaux  q«'oo  tire  dct  Au- 
teurs Grecs  6c  Lacins ,  pouc  en  faire  des  ciu- 
cions  inutiles ,  ou  atfeâées  ,  ou  pedantcfques  , 
'  pour  faire  patolctc  quelque  érudition  à  contre- 
temps. Texttts  exterftmt  tx  VMriis  mpStnims, 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  bâut- 
coup  vomi&^vec  g^lodeflôtc  ,  qu'il  a  vomi 
trifts  &  boyaux  >  trhns  te  houdins.  tdâdritm 

■  evomuit,  Onditauflîde^elui  qui  s'eft  devoiiéi' 
un  autre  ,  qu'il  cft  i  lui  tripn  te  boudins^  Dans 
les  propos  des  buveurs  de  Rabelais  on  dii^^'a- 

,  vczvous  rien  à  mander  k  la  rivière  Hpdj^^  va 
lavecles  iff/r/  du  vedU  qac  j'ay  |iiP^  ce 
matin.       ■  ■     ■    ■.^'■'^^^^& 

On  dit  proverbialement  il  eft  blond  eomt»ij$ttrar> 
ûa>k  cuire  de»  tripes ,  en  piarboc  d*ane  fàtfùtkit 
qui  a  une  belle  chevelacc  blonde.  Ge  ftovecbe 
cft  bas ,  8e  n'eu  eo  n(âge  que  cfaca  kl  paKÛns  éc 
k  penpie.  On  k  trouve  dam  rj^raible  diale^d' 
de  Mectoc  de  Cunt  Oiien  iede  Icannio  de  Mont- 

'  mor«My^  .      '  .      •    . 

T  a  I  M.  C  F.  Ecoflè  de  laine  qo^  maou&âarc 

\   êc  iaà^tib  ««ippe  comme  le  vclooci;  Tèiitàé 

Ce  tnd  -irfefic  «pparem^eiÉ  et  tmhfihWP^' 

^ffrtA^^ûl  vcQC^retMMRt^Y^C'Bq^  «^  ^ 

cflfet  du  velours  de  laSnl^  '^^  #•  ^     ^  »     "  %^ 

T  il  I  ^E  M  A  D  A  M  UiÙlj^ilt  g!a(RWtàà- 

tkddumt.  Flante^qm  dl étecTpece de |oaibaitîe, 

9è<{tâ  pouffe  pinfiettts  fecice«  t»ft^o!idcs^rif- 

Ibfioibles ,  coackécéWml v^ecuB  de 

beâtkctrap  de  petites  fonfln^es'VoMongtM» 

VfimOàBtfn^tê,  ùkiiiéa^ d«' fiie  ,  bkuè^^ 

•  commcncenieiit^  ditm  «MajéÂtrct.  Scm  fletirs 

4bÉri  fixfeatlki  difpofèestilféfe  ^  de  coalttir 

-jaéfitiLorrqiKcecte fleur  e{ljèifi%e,il  liâifiie- 

.  cédé  lÉn  ftiifK  «oihpoli  de  ptuffiufs  grainet^^^ 

. .  riirt^fijbeîHâlïfS*  ttcine  eft  garnie  d'nneîo. 

Snité  âcEUmêm  lMiofi4m^ikms  hstàim  , 

fcliÊ  MMtf.M^  fjk  o  H.  La  uiùmMdMmf  ^ ' 


^.  # 

UaWt  de  ttdi  ^oïdkWlkif^Sl^lïr  II 
Sâofpi«7t%Bodi  k  P' 
a  6Nsda  OiWft  du  La- 


lir. 

de  fyUa^ 

change  CQ  confiîsaoc. 

cowcaire.  Qooiqu'ilca 

tin  »  qui  étoicoc  les  feules  Hyrt  dom  ^>w* 

cUko  avoic  cooaoUTanciCi  !iNircetcaia  qa'iTv  a 

aa)oucd'btÉjrbktt^  bogiic»  Tifaoce»  fn  ta^ 

tope  ,  dans  kfqndkslp  iMmgmfmt  m 

T  R I  p  I B  R.  r.  m.  OW  >ii  ukKiÊà^fébxt» 
les  encraillet  des  bécet  <a|dt  m  Bmchcl»  Mène, 
le  qui  les  fait  cuite  poof  ks^eadM  1  des  femmes 
qt^'on  appelle  trifi4ft$,  Uim/iu^fNfds  mi$s» 

ftrim.  V    *  *'^      ■* 

TRlPIEft^E.  C  f.  ¥ttniA  •éa^'mâ^tê' 
lûfOt^lUmktjnfdm  tmmplàé.  Un  btfin,  px 
bacquec  de  ttijfitfw,  'A  '«•-v*-  #    jijio^^-t  ;^ j»t  **. 

On  appcUe  aufb  «nefiiÉtiH  grofieit ilNMpe, ft 
trop  «afTe ,  une  trifhf^^irfimgmii'. 

On  ^ppeïk  provcibiakfodir*  cootcan  de  ttifitft» 
qui  couppe  des  deux  oteet  »  celoi'  qtil^tft  de 
deox  partis  coott^iei  ,  «d  cipioo  daîîibk  •  ou 
celui  qui mcdic dt  l'«i IK Tftbfcoce  d«  t^tmu. 
Bijiiut,mwfm,    l^-  ^*   -  ^-'<'-  •' 

TrII^LE.  Md),9imm^  Qo^té  «Mnpc»- 
féc  de  crtns  norobreiaèv  parties.  rr/^f«jr ,  /ri- 
f tus.  Lc9  Hc||landoaoa(fiyc«pe#r^«Uiaii- 
ce  céncrek'Roi.u      ^>^^■■''^^   ■  n^-'.      -^ 

Vne  wjfmrtk  tt\  flic  ^téÊgtlt. 

Sitrt^  Imimh*  bihii  ,  api  trif  i  tripk 

tffêf0Mch*rêlêi  émmt*   Doobli.Vkit« 

La  triplt  couronne  d«  Pape.  TisrMt\timréê.Ott 

le  dit  auffi  de  ce  qui  eft  roolciplié  par  tcois.Pour 

épargner  un  écu  ,ilen  coûte  fouvcac  k  tripU. 

Le  nombre  9.  cft  k  tri  fie  de  1. 11  fera  reooqa- 

pcolé  au  tripU  du  bon  o£Bcc  quia  Mndo.   Eft 

Mufiqocil  y  aune  roeftuc  tnplê  qtû  U  bac 

•'■■  cnirois  tcfQpk^  ■.>#:;■■■..-  ■>'■.  r--'  •' 

T  R I  PL  £M  £  N  T.  adv.  E^ttèk  fiic«it.7h- 

fHei  rstiênt  t  tripU  ,  m   iripimm.  il  a  g^p^ 

€ripi$mtmftn  cette  alEûre  ,  en  l'achat  «  ca  il 

iouiflance  dtenla  reveme.'  v^ 'C  '    ^    î^ 

T  R I  P  L  £  R.  y.  aâ.  MnUipfict  prtttL  3W- 

flicétrt ,  ttrimcêrt ,  Quand  ob  trifhûit ,  on  a 

dix-huit.  Pour  avoir  bien  famé  fa  terre  ,  il  a 

tri^'ié  fa  recalte.  L'argent  qu'il  a  «i»  dfM  an 

tel  commctceya^l/. 

pUcr  ;  «nîmér.v  tiimpUiêrk^âitgtr*  \  êxsgt» 
rmrék  '  L«a  gtandi^nilitcè  qtttfonc  agirkaOour- 
tiânt<dottblencv«#ftip/#a/  kortpaffions  NicJ^,^  ****2 
R  ï  p  t  ii  l'a.  patL  pair,  ft  a4i.  TtnlieMtmi  î,      "Wi? 

,TRf  Pbl£lT£r;  C  ii^tWltl^^^^  ~ 

'    ctipb^Éntsdf^f .  La  tripli^tfk BecefTairèco 
qoeliftM^Piâeiî  quand  il  doifÇQi  fcmr  i  cnnt, 

T  R I F  t  rc  I  Tf^onicniet  ^fiidogie^^^ 
ciaire ,  cft^n  regard  co  ^îac  ^c^^uai^ddeut 
aftrei^c  élcafi^4cW|^W3^ 
p*Btit.  La  Asi^ivr^  dc^ftufi' liffc  Saturne  cft 

T  R  I^L|f::^.E|L.  v/n.  ^^MntAie»  do- 
aiefieaÉl^i^^b[^^ 

f$igàttM.Tài»  miPkJiîbém  %\ 


lark 


iwlk»  rtiihrwiw  éiMy— ir,^  f  •  dr«Mk 
de  •« 


.VT» 


i<Hic  «nnna  4e  Wkt  dca  )ev  >dc  MM  HMu 


IV*«MS  Hmt pw  fifdittkMt Icadet K^ 
iMcsNMkMt  t  ce  yi  lumJm  ilfiH»  »  Jëi 

Oo  d»|MfeiWikMK  ,  BtfM  1B  fcwMH  daat 
faBi^«wpiir,fMrdir<  k 

/éiiiltaini<  ((avoir,!* 
âsre«  <>i  dkè  OMncioM  »  6  wu  de  Ami  iMJfstf  I 
■oMidin  ydagrffert. 


«^11 


<p'ao  fiik  eft  brooillaqi  floocua  diofia 

. immm0»  tmmmirth*  U^oilaiftc 

((èc?an«iiwiKka^  /m«i^«««ll  s*csa« 

ployc  adÛaa  %ué  a  Cens  afn^scii  iM  étia%i 

gearypeMfe...  .  '  . 


L^'  •<. 


"^  ^fiUmttHsmuif€kMfie,é^^ 
Tààra  trif^up  de  veuve  qoe  tu  veux  fure 
«cttafcr Opâgtt. CoMiA.  ^Êttmiéwm'(tm 

:,^?.     Vtf0tklm/nmt&fit^\  .  ■'^:c^v*  • 
*      HjwpMirfM»  »'•/»«*«!%    .^rv*.***, 

Cftft'Mca  niil  f«ip(oo  éî  nnniil^  ^i^i 
de  aiaoxai(cintri^fte.  >  -     »  *  >  t  »*«  •*::*- 
TRIPOTER.  v:aâ..kB.  TennepopdÛiei 
Mder  okiictu»  cko&9  jmtenXk  •  coombc  qii 
dirok  ;  S^  lervk  êpMak  fota  ptau  ca  fcrfcr  «| 


l'oo  dapi  r«aue.  |l|li/i 

TR,ip6TiElcji t>^ii^  irj£  «^ ff.  !• 

Matue,  f^ywJMèdacr^f/Acv^is 
le  Tri^itsirr  «aitt  ^Tf^ 
Hbfieéflt  ptxleM  de  h  iigiftt*  »  «mus  to 
jMoaéceajRaa  dueiijK  er4ipaietiic8C  ,  kasielfre 
titasM4lirttiadBtripoc.  da  ica  iefaame.  Ik 
"^ bpp^aoffida  mot  mi^Sff'»'^ 

Pèor  n(iftlfi0r  ÙÊi  ^Mêtiim;. 
k  ftikNJ^  %  A  AttUfl 


■"■^f  ■ 


•ft'i"g^Ç«î.«»  powangc»  fidJi*.  U,encrott.  I 
Wr|(|a^rtàr4.net^p>ftc^^^^  ^«ne,  elfc  * 


faotae  «anfHQue. 
I P  £  R  i  £.  T.  JF.  Lfeù  i  PaihV  oà  ron  dMtfl^ 

f^^a«ktrîifcr^.rèisp(Mr«r^ 

[■T^0i(j^^  _ 


^-■U. 


'  •;he,tirWiP»>tW|. 
fêrc  à  nolir  dct'Wbià'/^  (1^ 


!•  ' 


Ïïidîkte4e 


d'à! 


^hinàâ^ 

Àvëé 
,:îRi:tK'ai 
^tird^^ 

^    rtlv"(^ 

tTM 

'etttrë  Ces  fciiîliei .  vmè 
ijeihi  o«  ^vlféli ,  di^l 


C^'lcif' 


^ ^—„jf»^ 

|nil(|cf^^{»nucUi  iA<?y*Jl«v 
"litlt  lérvcoi  ks  pméféÊWfÊff». 
_  __  le  ^  aolfi  d«a  gCBftdaUiqtfaoj^ 


«eh^liilieikf 


,  ^.    --^  ^   .       ..,.      *  ^JfJ^rléfoifeUè'naîrei^'da^  ,        ^, . 

^;?*»*>2teo  ,^  tflntjWagCi;  dy^^%^^^^       radîéll*S#!««fci   leur  dffqiïc  ,  bloiCs  ou  t^ifitlt  dfii^ 


•  r'''^'- 


.■-■■•/-'.■<  Tïr.f'i 


■  ^^gniiiok  wcrelMiaibâBielbdfc  <^^^^ 

^laiQêfM«Mk 
<OAM£.    vovex.  T] 


UE.  C  f. 
liioer 
BijriteÉfeibeGtcc  i  vé^^ 
A^êititUif^c'efl-i^'' 


# 


■'Y.r 


'.■•:.•  /■ 


'•1r,. 


aéc 


nVCMMMfWU 


ct»d«Hfaifcn» 


efifnhiwLlio, 

plamui  clio6i 

ki^  U£MBlaiftr 

».  -,      .    ••.I" 

w  Uitt-K    ^ 


Ttnttfcfiiaitt, 
piot  ta  vcfficf  4| 


^ 


^^'JSE 

îlïl   - 

mCdAt» 

r«ii.  ■•  : . 

^,%gtSX-'''l 

V**i 

■*■■./  f     ."' . 

■1^ 

Œï2-?*^>^ . 

'■K'•^■' 


^^jt^ 


* 


■?-.-5 


4 


7lCkSllM»rfMaiililM 


,  lUc  g|*i<Wi»|iyii  ^  M<  ifirtlté  ta 
wtad»  jé  Étitiiiii  mmà  la  —a  Oa 

t  fc  IÇiSn  fi  »  «T  MM  U  HaToii  ;  &  ik 


TRISA610N.  C  m  Jmm.ét,m8^% 

.mcaclnM%  &iM.(«ki  7l«  Sc^Kor  Dieu 

/4et  araiéc«.L'EiM>^ttLMii«K  «^S^^ 
roiiflr^^  Vcaàa£  iÛÊÊu  %àm  DUu  .  ttoc 
fan  »  faiai  tmoancl  Je  trf^fjm^'kY%  fine 
4t  apus.  U  mac  cft  caaifatf  it  y|éf  «nr^/ 
'  a>iK  ■/îarfhi»-'» /Siàit. ''^■^'''•**'^ ''-*'■ -■^•^■^*' 

TIIISAYBUI.1  i»i.i.  c  a.*  ^t^faic 
k^aamèttM^cBcéJefafeaièdaflt  h  tipK  4&* 
rcaofeaAate  ^  Wâ|>4dM[mi»  ft  aaae«> 
Ycas*TW<a'va«.  C^Éte  acte  a«h avre  ^on 
.  lâU^  94  4'«K  bOâfcale.  U^HMèiftUe  N 
étMC  càatoMma  «fie  u  teia 
Li  CM.  ffM.  Ce'oiÀ 
feaiHE^IL  0 
immolé  «  i|47» 
Ma*ltâkaaitaeaR<a«2iM;e.'PAiiQ|.      ^^ 

TUlSICtron  Cf^  DiSifiMmfiiMr/^ 
mê,rmMiÊiÙmtn$%â0m*èÊaUu  Ce 

»  «pie  (â  JMioa  ca  tiab  Mnitr^ljiakii 


|1m 

cncaft  JMf  aa  Une 


iga'iM  boiiiai#  4#fia  ir^«  I  ^l||i(  4lt«  qali  air 

T  A I  f  Ti»k  4l|M|lS  <icp  c^i  fi»9D)ciiitai(ct  »f2l^ 

ahfttfrf.Lgi  «fum  itf  cet  hooiiati  (wat  mPa  ^ 

«a  OMafaif  ^MH^  iaai  ^ociaclMa^  iita»doai 

qq  ^  oa.  fr«/f  ,éta^  Osî*^  '*^  ^  ^^<>^ 

"avccMa»  a(iAfiuc<ic«cni^£/>vj0»i.  Doua». 

OaJic  aaiil ,  fxatufi^»  itm à  aUclqa' , 
Jimlui  Êûia  «âa? au  accueil ,  le  icacVi 
£&BnuMâUM(if0r« ,  ê^^fêfê*  Qa  41c  «idït. 
faite  #«^  mine  j  pour  4uc  |  Aroic  Jfl^aÛM 
chenue.  U  reiMic  ^  pccdic  i«Mi  «Kgcac  «  il 
fiùiok  m0ê  winc»  Oa  kdii  cacoccdb.cMx 
MUbaflfcca^  ;  Pa  naatccaxCiic  fjr^«  «vim  * 

H  f  fia  tahu  trfê ,  tm  ne  Acadc  ^a'^pcèi  W  f«k» 
Irilcaaehè^  •qai  UtdTc  tomba  fnAeaudit 

«oac  k  (oktl  ùt  (evc^  At^mtêiUtjd»,  Ellea 
faai  fcefqmc  (êatbUblet  jk  «elkf  ^  oxcngcis , 
at  faot  pliu  beikaltpliù  odacUciAOcea.  Oa  n'en 
a  paékvcc  ca  Eurofc  II.  y  a  deux  (iBÉescl'ar* 
b(c«  ir^M  i  4oM  Van  cil  appcUè|^  le»  Pona« 
gai» ,  Ttiftt  iê  dèêi  6c  t'aattc  »' ll^/t  i#  «•<#«* 
.  V«a  |ccce  (es  BaMf  M  kifu  »  4(  f'agfiaiiiaçoa- 
cher  (ia^blôL. .  *,  .:^  .  .  _  ..,,,:  ^^  ,'.^. 

Taiite',  (ctkfigorèiiientcneliawBrpixttud* 
ks  le  morales»  Il  tft  allé  dans  ee  bots  encrent 
fiUl|iir^«#  pcai^ ,  fesjri/l«i.i^e(icf.  Fêtiit 

I^reç  i  U  naccci  £ft»  mfti  pcntiei»  Laeani. 
C4*  nnaaAcik  Icirtjl»  ^fcnir  «i^  ù»  oulhemf* 
JÛf|  Huaùie*  y»cni  mtêlktiJU  vk. 

'  <  '  ^e'^ernr  susilé é*  fê»m$rtU  «avai^ 
•  '  ^mthfUifêu  0m*»mmti4ttM  tmfità&tiqtêâ 


TÉÎTHtriM&^^C  i%  fkrtfie  «c    trd^ 

^  Dkar.   IJy^ieliieretiquesqaiccaixnâM  dà 

fonder  ^aai  If  Tfié$ifm«,  onc  ké  SabcJIkoi 

Tur  k  dogitil; delà Trkicè  i  I»  il  y  ca  a  qui  uài. 

gnaoç  de  <loniie»4aii|  le  SabcUt^aiûne ,  ont  don- 

-"  '      ' "  '^"difieiled'I- 

cr  dans 
...     «.    j»  _ 


gnaot  ee  donner  aani  le  sabcut^aïune ,  oi 
né  daosk  THtheï/m  f  wmWkfk  dific 
vket  roae  dé  ce»  hteeika  ûmwft^ou 
Vaaue,  qnaod  on  « .  aaitty»  teck  de  ii 


iâivifi 


> 


d^oîi  deas  oàik  ans ,  aafi  bicJ 


iatcrck,  ittadaplicâbe 
Aaïajbc  lUvaft  Mtdsâa  «:  Caipâi- 


aâttcoilcksici 
1)ffm  irifm»ii0m»    Oa  rappeflt  âaA 


lUsrèSTE!iuu^è 


asltkpctfit 
aflt  saA 
ttaîifoi» 


atfdi.  (ftft  kcaraâelB  côilc  k 
mffrécUt  Tetjmtpfê 


*«l|i^1|N^  4i  IM».  CM  Éa 


.kMlrlbafiè 


par  lOQ 
4'aoe  inififé,  ft  fiiMftrej  c'cA4- 
îre,  faoeftei  Ktsagiqae.  j,^  .,r^.  .  .?. 
OadkpcavacbiâkaKnr.  r^z/r  eaiiiialdiiBdea9« 
ooaa^aaeideaiiclâneaoiS.  Hf  Kwatiffu^' 
leai laaibce«i*aaaffdk UAm^e  •»».;.  ..j  ,  ] 
TK.lirElUNT.adf.  O'neavwefetât^ 
MUt ,  r-jff-iïr  ta  wrrfaasjrnr  fc«fc  ea  Owai 
piie  Mt  H'MMiJlSp'i^  ioumpt- 
mmà^  hx(K  inxatÊÊfmmt,  !*«  P4  |L«  U 
dk  £sR  #r/JHMM[jBS  caa»  (et 


^    •■>- 


^a  fïw  ,a«r 


'^ 


>y 


âê  mm  (tftt  im/^ 

J.AiiA|ITi 


TAI S  t'B  s  51.  £  fé  DodoB'i  aftaoeracat  l: 
fi<apderaii>ayiffelfeerek»<aâÉ,  fcyidr 
cMJQiriat  ^«ek)ae  pena  «  ^|araaâ^  akei- 
4mi  •  f»r  ^<>b1v^  fiiiihiift.  tf^mM  ^  «m» 

êm^tmêmtégritmd^i  litri/t^  t&UdoM 
Jèac,  êEktoamMacdetc^ptiL  Fit.  hkfoaé 
àbeadoaneaaaio^  ae  fte» lai&apojit abattre 
à  U  «r  #«Él  Uttiê4^  ètmtjdfitt  Cu  ùm 
Wablèdcm/^i  aiaariff4« 
ilfififi»  La  fette  Je  aM  amn  arfdonat  «ae 
fnairariÉiiti^  j|tanerr»/«|êddkaie.$.Bfa< 
n  iaai  .^ae  ^m$U  toÊgàir  mm  A  icfl* 
mté  aiiieiaufti  mfif»dfà  en  £dt  k 
'l^éjtik  il  rff  ooafft  actabtè,  «  ' 
Feu,  llyaA^ 


Jafaag»JrNi^è4|fj^  patli^deaie» 

5ttdl#n  «I  ^eaack  ;  ceac  ^M^ 

,airyir»Hid 


OAc.  Qaofaae  la 

ImMà  11 


/^|IÉ««dllter 


flM  La  •m.-aa.fkaa  M- aMeMA^Ja 

^MwrJflhataîSdi ,  (■  y  I III  ji  I    iffaiaT! 


qnaad 

illn»l'hecefiedaTiitlieY&ne.H«#rif  I  Trittftn^ 
hm  imfê»n$  i  dtiufms.    Si  f  entends  bien  là  ' 
reniiflientde  MonGfebr  ♦••  ^  ileft  JYitlHifiii 
;  toto  ^  l^en  fiioTi 

TRITOR  n  m.  Terme  pdiftiqiki  Triéttu 
Céiàit  dans  le»  Fable»  da  Paganifme  un  demi'^ 
Dieu  ntarin  j  on  Offickt  ^  oa  Trompette  dé 
Neptune  ^  ()tri'  portoic  Ib  maademen»  fut  la 
roefi  Le»  Poifte»  ft  k»  Peintre»  k  dcpeigneaè 
'demi-homme,  ft  ^mr-^oifloni  ft  tcrminanç 
l^runcqacut!  de  CkUi|rtil&  li»  lai  fom  portée 
ea  main  une  cdoqae  qui  lui  feitt  dé  ttoÉnscccè 
ce  ont  a  <ionoé  lieu  à  q(ielaae»-an»  de  s*iaiil||bci 
qu'u  7  avoir  des  poiâao»<U  cette  nature; 

TaitoM.  Le»  Poète»  attribuent  drdinàireihene 
à  Tritm  l'office  de  calniet  k»  flot»  i  As^de  faire 
cèCer  la  refaite  «  comme  on  k  peok  ixeiieillic 
du  livre  p^nob  dk»  metamorifholc»  »  ttn  il  efl 
dit  que  Neptune  JBÉlHKtappelkr  le»  eadt  d\ï 
4«luge>  ^^"^^iJjHMltta  d'enfler  (k.tiom- 
peite  quf  ctdmWxWmfw^iile  de  mer  i  ail 
Ton  de  laQttelirie»  eaUÉ  j^i^irerenti   Virgile 

-  Attfii  au  Uf .  rt'^de  r£d^m||^>Te  Tritm  pouc 

T 1 1 1' d  M  /  en  èèflilde Mvifiqiie  i  cft  dnc  dit^ 

catu^d,  qui  eAtom- 
>ee majeure,  ftdit 

_    lopéttidn  en  nom-i 

bte» eft de  4;.  à  |i.   0an»  kdivi£aad0TOaa< 
te  on  trouve  d'un  cdéi  la  M||jai^>  ^  fe  ^"^^ 
/M»  de  raacre;  Hkitm,  ttkmvmMmui. 
tAltU«.AiLÉ.  adjl  dé  tailt  fmte.   Qid 

E»t  étreiticaré>  qui  Minette  pué.  Matkra  <^ 
ehefttrikaram.  CH|iàAS.  Xm»ral«ii4 
mtmiémtMpHtê. 
TUaAXIQaXy»  tertrté  dé  Phir* 
ac  de  Chfnîtè;  Adioa  par  laquelle  oH 
ceapoa 
imréiiê.  lAtntmsHm  de»  boi»^  .forcés  ,  au- 
tatabuci  flt  autre»  cot^  ^t»  8c|  tec»  ,  le  «i 
Atoi  des  mortiet»  de  fonte.  Ce  diàt  (e  4it  aufli 
dhifioa  de»  itiatiéfet  liii#k»!en  veticeé 
»4   I^rr{biraf»»adéimiâi»^|ttmide«ra 
dau  de»  nMttieb  de  marbtakfèé  «te»  Moik 
Jeltoîf.  aei^nt.addlvoire.  ^  •         ^ 
T  R 1 T  U  R.  B  R.  f  4  aal  Terme  le  dlljriiik.  eeft  . 
ndaire  éa  |Qctdic  kt  maeieies  ièèhct  dai»  nié  "^ 
i  pedr  âpièikt  fàllet  dèatttiiSii%.  « 

TBlV\lAU£i  i^  meecîSdkli^^ 
VftiiiM*.  |É'0td<ip«iM<aà4ci  m°7t 
*  Fackk  iklit  qik  daai  k»  di^ikifteet  croi^ 
m ,  ffhiUin*  t  k  bifiaites  Jèi  giriMes  roa<* 
n«  aa  akcmia»  ra7aasdé»focécr>  «a  planta 
ddcraix  <  dttfdcéaas,  oa  i^ytaôiidei »  aveé 
■de  infai|tiaé  qai  cnkiB'*^  le  uat  où  ib  con*. 
aauiiaci 

ti.lVIAtVAki.idj.  ÔMflnltfai^dptituie} 

2rf  eft  daas  ÛMchcJa  toin  k  mdade.  2Vivi4- 
t  *  «aj^aïf» ,  fimméuit  i  fertM^iiai.  Ce 
pÉOverb^cft  eoflioun  ,  mtmiùdfî  La  #h»arc 
aei  Anteoré  Be  fooc  que  dc^Btffedfe»  de  heœé 
Itannaan»  ,  éit  eu^txétMMi* ,  Uiàtaia»ié 
laalktfldadc.  Q|(ct4kttndflk»de  «tdiciceflil 
4k  éi  ttaalgaS  ià  itee^  •  «t  Ja^oûc 
fait  caoK  ae  qn'oa  dit  dc^Md  1  «I  dé  tirrOJa£b 

O»  a»  «^  «lyr  ea  «#ï  f»fl  Mp«^^ 

<>«Miteiiiinl4iiki4tfaiièdÉiMét44 

I  ^Mi«l  Ai^iMai  Veilla' 


#. 


Mot 


# 


.■<  -.4^ 


-V 


^ 


♦  .  t.. 


:^ 


f> 


i> 


■■■/■■, 


T 


\ 


■#• 


TRI.  JI^G.* 

-  ^ominatioD  qu'iU  auupànt  ca  copu^mo  »  $  ^ 
q'cû  <)u*ii«  le  van|^coi«itt  ckACfa  4c  jcuta  (eom* 

TritaMTMr.  AaïAHC 

U  jf  avoit  aulG  <U  oMiMMkei  OAocra  qui  fiuçaf |^ 
pelle» Triiftwvm  #«^i«iMr,  qui  fiucftc.a^ 
Ci)  I'm  4<|.  4c  1^  fao^aiion  de  JUinf^,  |Mc 
avoii  la  |^ic  Jlf  f(lfi>^n ,  le  £ùrt  nonco» 
ter  Ict  ctiaûotiè,fnMmvtrt  c»fa*Us. 

Tbiomt  iàa  M 


-  'M. 

'  éMMT.  Oo>a^iuiélet)Oii|f^#rMAii|^lk« 
«pofhyita,  fibccqu'elka  rceoitcM  lif  teodooa 
4ckplttfitt  4ttiiMircl(a4cVMè,floael^ 


Ti.OCHE'E  r.  m.  (FrMMb(tti»M»4»J 
Tcimc  de  PoCfic  diequc  «  ft  Utiaii|r(ll  m» 

Çed  de  dettz  filUbca  i  u^  loi^ur  ft  Ma  bftvc. 
nthMu  QMtet«*ttoi#ippelkiK  rWrIr. 
M^KifViafa  <^  furcoi  crics  aÉl;ni<ai#|||||^  r^"^i*êil«'<i  ^c  propre  mircbaai^  le  an 
conwac  oq  voit  eti  la  Ipi  ai,  au  if.  l>0  êr^ims 


/Miis»  Ils  dcvâieix  vcillct  tiu  UÛbricatioM  da 
m'oonoyca  cf  qui  cA  ci  ii|(|lfliîljim»r€|iK  qu'on 
voit  encore  fur  pluficuil  |BMpaft0yea  apcivioet  ea 
cci^  (bac  ,11  I  V I R»  I*  <^  Oficicts  éiotcnc 
fort  cooiîdctables  ,4c  âlt%  4a  coips  des  ChcvA- 
licri.  Jlli  failbicnc  pantc  det  Ccniumvitf. 

TaiUM  viK|  (cidicdiDiau  rcoaburlcfqaed'ao 
honMneqoi  aété  oiané  trois  foi».  Patio  s'eft 
firvide  fictçcplaiCiiuecxprcllîon.  Thcodot^4c 

.  Bcic  fuc  f»iN  dcèoo  trmmvtr ,  C(ft>à«difc» 
cju'il  fHcmafié    (rois  fois.  PAt$n$4m*'  Etieouc 

'  Birquicr  a  fait  fur  ce  lujct  ces  quarte  vcr>. 

Vx^tt  tri»  '^"  vriêjitm  nmftr»  n*^m, 

*  Cnmjuvtnit,tmmvtrfitiimi^f^inàtÇcnex^ 

fnfttr  tfmi^iimmtjt  véiidst  mihijimàé» 

^Ittrs  froptif  »f€t  ^  tfnié  ff^fttr  »^tm. 

On  a  auflî  quelqucfoi«.  ||î^|||fiè  le  n\ot  ic  trium- 
vir t  ,  pour  ugni^{$pt|M^  > 
en  leur  arc ,  eit  Icàr  p'rofcflpinli  oti  cttoît^menc 
unis  cQfetnbleJiiiltar  quelque  raifoaquc  céi'oit. 
On  imprime  fooTCflc  dai)s  le  méioe  rolum^  Ca  • 
tulle ,  Tibulle  &  PrqpeïW»Qi>elqacà  fçavaiii 
ot}t  appelle  CCI  crois  Aint^nft,  \dm9riim  triim*- 
viri.                                                               'm 
TR  I  UM  V  I  r:  A  T.  f.m.  Goumnemcnc  ab^ 
'  folu  de  crois  pcrfiMitJc».  TriHmvir^tut.lX^  zta 
deux  fameux  TrimmvirMtsï  Rome.  Pompée , 
,     Cefar  ,Jc, OalTp  formèrent  le  premier  Trimm- 
i/irM  :  Augttfte ,  Mare  Anci^'ne  ,  te  Lepide  le 
fécond^  Ce  dernier  TrimpfvirMt  ^onna  Je  derr- 


TROC  H  ES.  Trnncde  ViatA^ué 
drafoiQiead'lutrr ,  èavoidaBect 
àt$  béfti.  Sttrtmi,Jtmm^'^<     *^^^.t^ 

T R  O C  H  E  T. f.  n^  ttttÊStf/t^m^.Vt' 
cic  bououetde  Êtmt  ,mèitxma  juimiÉgiiii  • 

"  bk  im  le»  boacKcs  é^fibto ,  le  iôrtinrun 
même  boucon.  SerftMm':  Ybijà  itn  iruka  4« 
fix  pommct  t  dt  6x  potrea  ,  4c  6*  ceii4É 
'Qaciq««»-ttna  di(cac  fc^fc^ncl«  trnk»,  QjUmà 
on  ff^  une  crovpfv  41  laquais  derrière  on 
carccve ,  met  »  Voilà  m  beaa  tfuht  4«  ckc- 
ntlka.  »    ■  i'"   ■ 

T  R  O  C  H f  L  L E  Cf.^Omemcm d'Ardikce- 
cure  ;  qweil  ia  laéme  chofe  que  U  frêfi*,  la 
ms$i Et,  iMrmdtrttix.  Tr^f^/bn.  ..•' 

T R.O C  H 1 5 QU  E  f.  m.Tnma dt ^harnla- 
cic.  Tt9tkiftm$  t  fufillm.  Ccft  «ne  compofi* 
doQ  fechc  tdoQckMriodpattx  tnadilknicM^Rit 
mit  eii  ptniJie  fuiffuUik ,  pdit  étant  iacor»»- 
trt  avct  qodqttc  fiqtic^r  .  coMme  eattx  diftil- 
lècs ,  via ,  Ttaaigfl^,  àmciiam ,  iboi  itdwta  ca 
Éua  maâe ,  dont  oik  6ût  de  pi4ii  p!Éim  I  aafindi 
oci  doonc  celle  iffixt  qu'w  «cv,  4c  ^xtLJmi 
fcehcc  )  raie  l«iD  dit ica ,  ftàl'omfaffe.  Oahjà 


é^. 


l^alrilftMi 

rA<a4caMtt3kw^4é4Mc  rn«MÎlr^y  ^^ 

ca«ti«)^»Vi«^<«.piuaà 

l^cadioicêi  (oaniifcpiiia^ 
qui  rcfta4ncb««iSM^ 
4t  mtoie  4c  k<tffa<çiï|} 
lipid^fiMiik».  Mr 
<  4MÎ»  fw  4jr«  imt  iiftâil^; 
ra4kaiafi,«aîii'. 

Oa4k 


i'-4ir 


a 
«a 

iOpnpw. 

ViBeoc^' 

;<|iM|Ubcki| 


î<? 


dcrnic 


er  croup  a  la  "bcrtàde  la  République.  Aj^  ..   ApochiCaÎK*  tr^ki^mij  mOirnSéi  ,fÊMé9Êlh 


gufle  vainquit  Lcpidr ,  4c  Marc  Antoine ,  4c  de- 
meura fcul  le  maître  de  l'Eippire.  Mr.  dc^  Ci- 
tri  a  écrie i'hiÀoiie  des  TrimnvirM$ ,     .-^r  ^ 


■<■/'■' 


T    R 


■  fit' 


<?: 


IpR  O  C.  L  m.  Echanj^e  Je  meubles.  Le«  cariciui 
font  le  commerce  de  leurs  bijoux  &  tableaux 
ipoiris  en  aident  qu'en  trfCyftrmmutitj^mfÊr 

On  apppUc  trpt  de  Gentilhomme ,  celui  qui  fe  ^ic 
but  à  but  t  ou  trtc  pour  trtç  ,  fana  donner  de 
l'argem  de  retour.  àm^4 jtn^  (•mdttime  mmfMti*. 
Çbez  (ei  itrangcra  ou  S^ûvàgéa ,  |e  plus  grand 

^ , .  jiomrtikrce  Ce  fait  par  troc  de  marcbandiics  l'one 
courre  l'autre.  Mtrcium  ffrmutmttê,  y^itu 
€cU0i  troc.  Il  s wiplo^eaulC  ^uréimm. 


■H  i: 


•tHêulé.  ici  PriDdpaôit  VrarAMfie^  tùuf  ifa^ 
Satk^4e|q|(|i(tc,4cinÉica4e,  *  ktiabc.  4i 
rhevharbe;'4e  uftti,4ètàfMiét  raftt» 
decamabic. 


àt  fàodu  titkili  fécio.  $tktf»^'Ât  tvêugmtm 
4aaa  ccapacokiilk  tafam  9Mm4«ik^  ^m- 
«wt ••00a  pbia  4*0  4ca  frii/iMa«  4e  poflÉme, 
Oa  4tfM  aoutsaka  i  no  cnCiui  ||,  «a  i  one 
aadic  fidc  nai  «»*«»«*>»  4t  ftttfff    mffnaHic 

T îois'. adf;  piy».'  HËâk  io^SIl^Cf. 
jlbidouc  ft  mu  Trot ,  6>  ^ms.  ZrMàboonaei, 
mit  fybka.^lk  macchoicm 'n«fi-l^/r«>i. 

-^  Pactai^ta^k  ta  tr  it,  U  j  a  «rakpcnboneè» 
dam  éoe  iB4na  ECeoaa  dlviae.  lkT^;èioieaK 

-  ^''-^'  C'tJ^frtfdm^tmd m  </ crok.  ^'. .  • 

TVfsV  fois  fl  m  cavk  dckqucreUcit  4t  ttët 

fmailk  fc^q|a*arJVMi  cent,  irêitmfÊÈai^iy 

^l^ft  ^(l^^renk  iKMca»/  c'eft  uae  ttcBnu* 

doèaaduiaitctax  t'àtwt,  Lea  Aiitkiif  *voieoc 

)(pc  4c  /ftfk.  Car  Ut  ooc  kabfi  /rW#  Tïuquca , 

4df  lk«câMt>ftncaJlk  Gao4»a^»d»  4a 
iiMMi4c  t  troit  Oieaju  VoKt  li-  ddTdt  ^'«pSikac 
Uik  d'AttâjiJc.  ^  ^ 

TKoia^jP<i4ifiliiM.à*ftÀ 


4c  fdlle;.  ie  ^\  «c  iet »  f^^ iy.g^f »  «bifa  già «^^yt  ^W*.^  I^*â 


'ivfii^iwf  «  cdToqaiDfc  a'appclléic 


Artfii^f,n*tftfiàifàtlquiUÎ[oifHtkoèi 

Lfflusfogtm  âmêurifàMtorrt  féU^  U 

'    '^':UOcr^;  :   V.:.   ..:T  ^i.^  ,;i  v;.4-U=v"' ,;o;;2?^;, 

■s^ÈMrt(yiyêmttfttlmtit9t^^è  f 

X^OC  AR.  r.  m.  Inlkùmenc  de  Cl^iirurgk  ^, 
Jii^kx^^  ou  d'acier ,  Uk  En  forme  d'aîsu^pc', 
^;Jloi)ef-peu^prè8de  là  largeur  de  trois  do^^»  ,  ! 
^;;  j4t:<to9C  Je  .bout  cftcrià^^^^^ 


tijptJtnimGi 

çftfort  deterfif 


coloqaintlÈYhbtki  AcabeaVapffefle  hmid, 

T  R  0  CHUI^E  f.f^  TVtmeda  CKaflè,^iê 

die  des  bok  ^  jÉf ;  lorfinflb  là  divi^  «n 

:  tçokoaqoilire4BMkÉ««  aaïbaïaio  4r  k 

'  téie , conkne un^HMetfâUiy o« 4e  îaàt%. 

TriMt7HuMdri4aimMÊk{  iw  r<»<étf  aawMs. 

T  K  O  £  S  N  E  >  «tt  l^PlN  ^Cva.  AcbriT- 

fi^au  qui.  pouifi:  beaucoup  dk  kyndyt  to^pa, 

Hexibieg  ;  côovenea  d'jnc  érqMpjandré  \  Son 

'  boiscftbla^  ft  dur.  Set  ft&t loir  «bk»- 

gitt|«  étrolceyi^rocbkBKtcoqtkfqociMitir- 

tç%  çdledtt'^afe,  otakpIaiicàÉffWiftplat 

j^ofTet ,  4c«ptdèvyfêice^r«De;«  WCwcÉ  »ra 

goât  ^in  jent  ftankrJSafleortlbKbknwt, 

,   rainaflml.cnsraof«,d'aiie  odeor  afpe^bkjCC 

r  (ôocdes  tuyaux  trajet  ft  ^coitppc«jacic1iftft 

i   ea  qiMcre  ou  Ciqq  Mn>ef9nlcat  Ibjaêé»  4cÉ 

bayefréoUcs^rotfei  comme  celifetilaKeocTit . 

tiiiuflCM'aàtteiî^ppCj  i«raaalir  «oikii^^ 

i  iSf^maû»  dcfctâ^  ooiret  à  mefinc  ^<iMet  mcli- 

[  riflciMi.rQh  croate  le  oloi  foavcÉtdÉai^  ba|ct 

dcpuU'dAuc  jufqaEi  i  qo^  (Ùttm^jaMu 

enutafaléV  roageâtcesendeborsyiMDebct  ca 

i  d*an)^aiaef^4e%a|h- 


^fm 


10^^^  l#ma#c  fuivantë^p^r'fairtTppcW   «ru  nr^ 

canule  q#«  ooç  rfife ,  on  perce    .'? kalitfer^,.  ZwICi Îii-Lir 
camiieylbîèncSans;  On  retiré  enruiteirt--  h^VJT^  »  «WSf"*^- 


f  .  Tedoc 
&taid,oaôtde!nFrd 


dFmarqoèakfi  }.tc  en  cbikc'ICiiiÉrfa 
111.  Oé«<  aalMèECcaraetpaa  kdBffpai 
aafriM4»carriÉa*)itt.  poar  4bc,  véc 
«ntfqaéa  4^  i^^  canut*  et  tmt 
9te,  Amjeàêt»,êk 
4èqfii  cliiaarqaèc  4i'r»atf  i 
Ti^'ait ,  k  ^  uihyftji  par  4tfcMnttka  » 
foiv  ooifi^iâ.  j^Waaa.  N^  irévl  Hetti 
ff»il»#.\Va(M|i»Ér«,  pM^artM. -. 

TR  o  I  sJIfllS  .  ••  Tft  di#iirii</ 
a4|.«|âkial  oodM  <^aft«lM.^«ia 
cft  pfccc4^4K4ent.  TaniAf ,  émm.  U  Kal 
-  4a  aaïa.  fNsaHia. aia 

ikj'fiiac  Vovi^iamafk- 

m 

k  ùtéfm,  «bA.  H  ift 

4k 


^^^JHi^ygy  aNk;a J^  twgj^gwâ^a 
Tit015f.aPibi^^ 


•j^/ar>  ft  onljiflc  la  canule  pour  laiflcflb&îl  U  |« 
7'' éuantitè-kfeai^  qu'on  7uge  S-propo$  tuifanc  let  il- 
;:foroetaïl  ;àsUkdiei  <^lquc«^ua»UppcllcM  cet 
^folfcbïhent  rr»«  f *arri.O%^lctlairp^ 
5*:  k«m-j»  m^  ,4<in^^lig«%iîc  groflViôf »  v^yct  l 
4);^^ue  Je-pDinr^ft  ik  e^andule  entrent ^ud^iy^e, 
~ ''' ';ift^V>n  retire  le pQtineoh.'   ,,,;,;  •iP-^.'W^ri>hz.' 

^  •  '^dicd*  d«iw-apï)plii&*-6itt( 

la^àc^^ 


4icda6tahe0uôi&i: 


Oi^inaaniirL,  kii,|iitiw,»ip,trtgi4|:ai 

-du  vin  dilourgogne  co  (çai^l'ca  a«n(ki^ 

i;^«>|at«k.J||C  otP.Ûadtt^ 

}  l^igauk4aTve  (cjfiac  lè 
■ncftataii^oai 
.,     clkr.   J.,r 

WRQGHO 


\ 


:^a^. 


-XRO*! 

«refoii 

Tut0» 

Tooc 

pubKe 

jouni 

yi  tromf 
Mjratt 
aa  mii 
CUeièj 
rUtH 

TaoMi 
odd'ai 
cirer  qi 
petites 

qoikî' 
lesdoi] 
EUe  rc 
*  moufc 
boucbi 
adéia 
nrtor« 
^akC 

T  aoM] 
dedeos 
trice, 
brcnt  I 
Ilsiboi 

,  TuiuU 
bitdè. 
cou)  ou 
ctxippf 

Ceft / 

Îrr  (01 

oa  pu 
maox, 
crier.  ( 
ittêU 
procb« 
Falkpt 
rfteDr< 
Çyplia 
imprin 
mas  U 
maoien 
tÏTaoce 


aearte 
TtoMr 
pcccde 
doock 
touiitsu 
ve4n 

d'Aott 
lort  d 
4craier 
fmUu 


chaaH 
qui  eft 


cdk4a 


to« 


■»■■  «i 
aipraci 


Ta  «Ml 


^M 


es 


lardai 


1 


1/ 


'^y 


*" , 


f>f  ^    t  ■  ,*-    a^      ■    .  »-  ■        !,_ 


•  K 


■■,*r> 


■■■«l'i',' 


^•,y 


*?-  .:■;... 


pomme,  1 
M  à  me 


itoOQri, 

.èioicaK 


^^Àt4 


P^ 


f. 


\ 


-■--V 


Tout  <cqii'«ii>  vciM  fiuif  fcat^it  A*  (t^ûMle  ^ 

luffttt  4c  càivk*  itccNKbè  ;'  i$e1|^  ^  fiUi  ua  (6at 
aa  miika  ;  comme  an  jBCfdccm  àA  àiikma. 
fUc^cfourijfelkc  Ict  «kint^  rMèii^iMM** 

f  n  o  M  r  I ,  cftoiiffi  on  pedtkftmmenc  de  Uxqù 
oa  (f  adét ,  Allé  (c  CUwtk  W  iàqM  Pèi^r  co 
ciicr  qielM^  hàhbteie,  ^^  éft  Mi|c  4e  <kux 
peuteibriÂct^,  ft  4W¥âg|î^1il^  ïbtlica 
cjoi  fut  ttÛSdn ,  9t  ^/oo  remû  COii  «rt  àf ce 
les  doigtt  >  iftikli*  qtt  oo  le  tiicttkmtt  tct^tcnu. 
Elle  read  UùCaa  (temiflanc  ,  mttdifiè  par  k 
moofeACiit  4e  Ulaii(;iiCyi|it'VMivçnucc4e  U 
bodcbc  f  tt  qaj  cau&  uabàqraôiiniemeht  foard 
aàbajl^abk.  OuTa^ïlc  iwffi  crM^r  .  & 

imUCkéÊljfltâ.  "_■"'"    .  '  '"■ 

TKOMfA»  Cedic  âûfi  co  tfefflkt  d'AMfmk  y 
4e  4cax  €004^  qai  naiflktc  dà  cous  de  lé  ma> 
tiicc  «  parttti  pcinci'pefprt  ]^k ,  6Ç  (jinrc  4i* 
btcnt  trolUitt  pcû-à-pca jaC^a*!  kùr  cxircnutè. 
Iliibac  tofl^  4eiq|U^re,  tfe  cin^  0u4c  fix  46i)(t«. 
)  T«^«/«.  Lcttc  (ttbftiiicc  eh  r^K>M)(ieuic  le  fi* . 
bitdc.  IN  àtafiàtoitt  4c  l«ki  cic^aûmîti ,  qi|i  eft 
coûjottC*  ottyttte  »  ^  <^p<cè  4e  pitilion  4c- 
cocippi  eotèiàK  4e  U  iTranfiê  «  qa**^  *ff^c  )<* 

Îâvwèmi  idt  tfémftt ,  oa<«  «Mrcfiw  i«  £>i«- 
/r  »  pfttibè^aVnes  fembtfok  àvojt  M  mor4iM!s, 
Ccftpai  k  moyen  4iB  ccé  pavilloàs  qoe  les  tnm» 

În  MOI  tftàlchies  ja  dcflbqs  (|c«  ccftkttlcs. 
'àÛBjt  4ftl  èrtmUi  cft  4c  conilàîrc  U  fcmcocc, 
oa  putAClU  Mfsdcs  fcitema'&ttes  aiuicsaoi- 
nuax  t  4cs  ceAicoks  o«  ovaires  âàm  la  ma- 
crier.  ÔB  la  'àj^lk  brdmairerocm  \c»  ttpmftt 
ittâttéft.  TmkAf^lUtU,  Acaufc  qu'cilcs  ap- 
prochenc  deU^ute^ane  ttompene,!»  qae 
Talbpe  ksa  décrites  k  premier.  Lestas  s'ai* 
rÀcnt  qisel^gdfbù  4ins  ks  irM^'fi.  Abtakam 
Cjpciaaas  célèbre  Mc4ecw4'Aii^cr4am«&ic 
mprimcr  6)  t70O«  une  Ictàc  »Htcfl^  à  TNo* 
mai  MiUSo^oo ,  dans  Ihfqadk  3  rapporte  U 
maakTe4ooc  U  a  tirèdeUï^|Hif«d*oncfrmme 
vivaaK»  vnfae:iMdc  it.moil.  Catcfcauiiéa 
«cciapcèsceittcoperatioo,  ftaça  a^tec  pfci- 
■csts  fUMni. 
Tio  Mri  ,  «fi termes d'arckiccâofCyCft «ne eC- 
pecc  de  vùocc  co  laillie ,  cxès-aniftaîem  uiHée, 
4oM  U  ckf  éft  ca  faû ,  U  qui  {einbk  n'être 
tamaÊtit  de  rien  ,  («pr  Uq<kUe  poortant  oo  ék- 
Tc  des  mteràîtkt  il  piarc.  ttfpi»  htmk^l»  , 
Jtamfm,  vêi  tmtkm.  La  irèéÊfg  da  chàccta 
d  Aatt .  le  taUé  de  U  t«e  de  b  Savaicrie  taat 
ion  eiUmics»  j^hUbext  dis  Locfl^,  bdùi  cette 
dctaicreca  Cifaud'«adcksamii.Dbe  (rmr 
fmUtéimg ^àdk  qàt  pone  Tcncocpare don 
bâtimeat.  Mefitise  aaMB  oDapfCaarcsde 
cbaoâk.  UiTMipr  d^rmiU\  eâ  cctk 
qui  cft  éuik  coia  À*m  «aftlk  tcnuaai.  tjaa, 
ttimêj^lmt  cftccOe  qui  eft  dcoiccpar  (bo 
fmLIVÊmàfmuHbê,  ef^  cdk  qoi  cft  coo- 


ca«  oiMgsffî»  de  cdqoitte  »  à  4«i  a  cA  Vis  te> 

|^cdi«fMipnili>«f*«*IMr»y(7  <ft 
ifar  «ac  finsedroisc  rackeu 


i<  caairMr  k  itvaac  ;  ic 
€k9tmieUTfêm9t49tÊ$ÊtféUm»e9L 


ma- 


cfccce  dt m  ij^e  d^  Tên^t^tti  en  coter 
rMe.ir«|grnstd«  affi«sctt«^«ikâik 


f*màé9,  cA  cette  doackjita 
desptt4ftraiu«^  ^ 

Jhry'éacfcagiflMii,  fiik<#fart 
cflsftMaM  ■aWalbSè  «ë  iMc  «R  i> 
«ttaill  km ,  «Md  dl  ioÉK .«  pttk  ip. 
totëmmUam  de  davc.  Mtfeir  »  imiMi. 
ltnBrltinaaiiertwiftf.yia»tate- 
t».  #rtlÉ<i  fcoMir&giaÂcàjmirttiHU 
^■ckaîÉia^k  tf  là  ^Mmccic  ed  ^  me 


ccrcata'  courbiltoa  de  f  epc  t  qui  k  f^  'hm  Un 
,  iHéïkièllea  .Itt|#lukçtfiiadel|^tlalqa'afe 


TR Ô  M  PEi^  f.id.  SàffMuite  fftdftlMi  de- 
«eroir ,  tJbtÙk  dk  llgnor^ttcc ,  9a  delà  ÙkUitt 
dJBoildcJaSsnik  iecter  daos  r^rcedri  Vkttrêé 
Hittifti^ê  ifiâMiim.  Il  dtj^lus  hdoteux  4e'r»w»^i 

Cr .  qac  d'dtie  t¥imf^.  Oka  àc  fétU  ffàtftn 
h^tHMfi,  CetAtqui  &  ddkokxiiK  a  «ce 
fifi^fet, ,  k  &iit'»ic<qiic  ufHkHih.  Pta  de  ^r- 
toùoé^  kfbac  M  IcnjMk  db  rriiÉi»y  H  j^ 
U.  Zs>.  lirèé  V.  êfêktfféith  ftof ,  ft  k 
KÔi  la  tfÊHilj^t  pdar  une  «è^re.  P.  diCih 
Oath  iqtfelquefbk  moins  maliieurraJc  d'ItCt 
/r«M*^  de  et  cpi'do  aime ,  qu'ç  d*cû'£tre  dtfU6m- 
M.  ta  K  oc  H.  Tous  ks  ts^mcasr.ft  coure 
la  oofhiqtts  d'un  AnibA^adcUf  ,  lendcroc  ànltie 
peàmttmfi\8ckff«mfir  ktMUttti.  La  Vu. 
Il  lie  faut  point  dke,  que  Ûienioàlis  a  ùdatc 
Mat(tr»mfeK.Ùiea  ne  ir»«f  #  pef (bnoe  ,  &  la 
(kiocecènefat  Jamais  Jointe  avec  la  ctoinpcric. 

•  Ct.  Il  n'y  a  pccfonoe  qu'on  puilTe  fi  facilement 
trtmfif,  que  ceux  qui  Conc  incapable»  de 
#rM^.  Le  pdipkeft  fi  grofter ,  qa'iloe  mé- 
rité pasqa'oo  ktfi«of«4veèadrefte»je  lui  de- 
mande par  fitiè  de  vouloir  bien  me  trtmftr ,  de 
d'abtticT  même  du  pnctianc  que  )*ai  à  me  Utr- 
ùt  tr^mptr  V  t  l  l.  On  donoc  cnTic  de  trttn- 
p«r ,  quand  oo  cUint  d'^ic  tfvmpi.  1. 1  C  h-  oi 
M«0«arottvcocplusde  pcsae>à(«dcgui(êt,  de 
itrtmfir  le  monde  qu'à  acquerit  les  quaUcez 
qu'on  ftttt  Coni'refaitc  B  e  l  t.  La  focieté  u'ctl 
qu'un  comoicrtc  de  mcn(bnget  oftîcieux  ,  6c 
1*00  s'y  Bat  me  policefle  de  trêmftr ,  8cMn 
plaifir  d'être  htmfé^  F  t.  Les  bommes  0ar 
kors  artifices  >dc  par  lc\ws  ^intet  pafiofis  (ont 
caulc  du  malheur  de  celtes  qui  (Jè  laiflent  tr»m* 
vfsr,  M.  Se. 

TtOM^sa.  avec  k  ^oiyMn  perfooncl  ,^  dit 
deioa-métnc,()uand,oa  combe  daus  l'erteur  , 
en  pcenam  une  choie  poiiit  une  autre.  f»Bi  ,dt^ 
"•gif*»  tf¥»È,àh«rrAre.  Les  plus  grands  cCpritt 
itmraicu  a  fe  irêmf.r.  Les:^elprics  funs  (c 
CrvÉMfvr  de  peut  de  (c  irmtftr.  F  l.  A  force  dik- 
tte  fa  ooCè  rr«Mp#l'oi-mcmc,dc  oo  tKirtmpê. 
petCbone.'  S  t.  A  m.  On  ae  furmoiice  qu'avec 
pcJne  U  cetiogoancc  luuuc.  lie  qu'on  a ,  à  avoikt 
qè'Où  ^eâSffatfé,  A»,  i»  l  >.  Kl  S^  je  me  trtm- 
ft,  \!rK»iirêmfè  ^om  m<H^mdfl^,  IK  je  n'ai 
poioc  à  répondit  {oi^  les  «usesiH  a  c  II  y  a 
drserKttfs<|àiao(a]plid(cnc»Cfot\  a6crc  caur 
cherche  à  knwiMSei».  lo.  Nous  nous .  irr«iMf#«i 
aous-m^atesde  delcia  jpremcdité  i  on  k  fuit 
qdood  on  ne  «tot  pas  voit  qu'on  a  côrt  M.  Se. 
Les  LibectiiH  pôWcm-ik  en  ^iÇi^fiu  cianquilk» 
roeac  k  péril  q<à*il  va  à  (c  tfm^  «quand  on  (iè 
rrwapi paor  tonte  Vètermté I P  asc.  Cet  hom- 
me,fi  |c  ne  me  rrMspt.cA  un  hypocrite.  Ces 
iumcaux  Ce  tcâcmbkoc  fi  fort ,  qu'il  ù'y  a  ^r- 
Ibonc  qui  ne  t'jtrt^t.  Ménage  croit  (|ue  ce 
moc  viâu  de  I  uMfpol  frkmf» ,  qui  fij^fie  un 
inftmmcntà  ptenuedcsfiMris ,  que  les  Itaficns 
â^pc^ent  hétffé^s  ,  le  les  Latuis  tUcièuU,  Il 
vient  «plocli  da  lainage  Celtique  oa  Bis-Bre^ 
ton ,  od  n^éaijN»  figinfic  nm^ ,  k.  t*»mfltr  fi- 

TKOMrift,.iedkaDfi*tn  patlanc  des  choies 

.  om  £bdÉ  cnoft  qoe  ooos  nous  ibmm*»  ttêmpktf. 

Fnibre ,  difki)Mr# ,  Le  caloK ,  k  b  ail  temps  n  DUS 

acrsnf*^.  noaf  «  engaf^ex  fiicnxc.  Nos  fciis 

ooos  tgêH^fài  ,  41  nous  font  voi^  kl  choTes 

■featqà'fliesne  font.  Sa  maladie  ne  ht'a 

iVM^p^  iin'enai  jamaia  ea  bonne  opi- 

Lei  faggns  f^omftm  .  »  ftfsirrnr  oôice 


boÈhâUitêÊfê  h  àkhklTei  ooor  éMiqu'U 
icieid  attelqèc  dùlfic  6ik  te  qnlctt  cdaimau  ^à 
iWfiefeiba  dflbâê;  On  ^  qu'on  Marcttand 
WmiftN»  (bnfcdffie  frik. 
T  Ao  M  f  ^,  ^i;  narc.  ftSi  ft  ddfi  Uà  ^m 
lr«l^p*%^krkiÎK«CettS  qultl  crurent   |^mo< 

.OHP£&lLr.  icmiOoli fraude  ,  fonr^ 


Tu  o  M  r  1  «  ,l(ilfie  ciMâMt 


qoel- 


ai>MH  k  fcîvcc  d'Une  choie  ï  oaoi  il  s'atreodojt, 
£c|a*arMkBfft^r«/rar»»Ai^«'/«  >  Y^ms 
IHI  mmftjm^ékx  mes  défies, Ie  mes  è(pe- 
St.  E  V  ift.  Sa  (uke  a  h^mfi  mon  dcfio 


«V 


ttckns*  Mot.  IIAabcas  a  IvM*^  ma  gcneceo^ 
ft  envk.  Cotsi.tU'^llderobêàma  cokre  ,  âc 
&  rectakce  a  fmMpdmaveoKfeance.Bosi. 

TROU»!  fe»  ficmfié  encore  ,  Aihttkr,  diftraire, 
UBfaàt€,rJttrt »  énitrme.  Un  fon  rempli 
dlencoi*  «a  vain  monte  )  chdral  po«r  tnmftr 
teetaml  Bot.  Ji^ketchbknUte  àmnkméoi 
fmxfHmpi  monâHiaériltasènirofdcoo. 
lt^A^«^«pefr  ctomper  mopeiis»".  > 
,    j$fi/mvm»  ffim  d$mU  fUiIft*.  toit. 

tfeoiirit  ;  fcdkpcDMMakment   t^ 


\ietk.M0UiteiM,Dêif,pâmii  Vn  Vk<tx  bto* 
dard  deOrok  dh ,  ^ttifetk  ^tmii  tuk  eoo<>> 
ctéflbii  dfaifi  de  trtmférie  léciproquemenri 
CèfiHne  Ms  èfyvtk  de  (bnc  que  crijp  fettiki^  «e 
rrop  abondaasca  trtmfttittp  il  n'ya'poîBc  de 
^rote  qiie  ntfas  ayons  tant  ditcrfifile  <|ue  cclk- 
^  d  )  parceqcK^n/lir  tUnmntâ ,  (tMrMtàtâtéjtgimi 

cirt9»vtmfi»m  ,.  figuHfem  U  mlope  cho(c  que 
tnmf»fi4.  Pas  <^La  petrpeâivc  fak  aux  yeux 
d^eabks  iVMs.mM.  Rcconhoifi'ett  ks  illu- 
fioosilc  les  ttnnfriti  du  monde,  fù  N6us 
dcfvons  ncns  defiu  des  trémftriti  de  nôtre  cceur  * 
M-HaP. 

^,^âdi^Jlttfi'^t*i&ff»&  trompcck» 

TROMPETT  E.'£'  F.  TMmc .  c  Oofene.  Inf- 
trunaenc  de  Atafi^^'i^uleÉle  plus  nébk  des 
iollramcns  à  vent  iortMâ ,  qui  ien  à  la  guette 
dans  la  caviderk  «dut  l'avertir  du  kcvice.  rW- 
Im-  hmtmi.  On  ta  fak  d'oiditiaire  de  teton,  A 
oQcn  pent  faire  de  'ft^c  ^  d'èiiin  ,  detfcas  ,  ou 
d'argent.  Moïfeca  fit  faire  deitt  dftBf\^jax  qui 
(êf  voient  aujcFrCties ,  Comme  il  cft  pont  dans 
k  lo.  Chap.  des  Mombcts  ;  flC  Suk>moa  eii  fie 
faite  aoo,  mille  Celles  qœ  Moite  •a'vmc  ocda«i- 
nées,  comme cemotguc  Joicphc  ,  liv.  S.  ce  qui 
fait  voicquec'eft  kphtt  ancien  des inft rumens. 
>La  àrpmptttêtSk  ccMipofte  d'un  bo<cal  pat  où 
on  l'emboaclye  ilarge  de  dix  lignes ,  quoy  que 
le  fond  ne  doit  que  de  trois  ligues.  Les  deux 
premiers  ca«|hix  qui  portent  k  vent  s'appcUenc 
krianthtt.  Les  deui^  cndiott*  par  ait  elle  le  re^ 
courbe  le  rcKes'àppeliciit  f.àttn($t.  Et  le  eanal 
t}ui  eft  depuis  la  kcoiwk  courbure  jûKqu'à  foo 
extrémité.  S'aille  k  pMvilitn,  Les  endroits 
où  les  branches  le  peuvent  btiCcr  le  Ceparer  ou 
fonder ,  l'appelknt  les  uâmdt  ,  qui  font  au 
nod^re  de  ctùq  ,  |e  qui  en  couvrent  les  joincu* 
ces.  Ooa^tk iè»der»fl#»  k  petit  étendart  ar^ 
noriéquieft  aliaché  i  fcs  branches  { le  htutd*" 
¥è*it ,  le  9)cdoio  qui  fen  à  la  pendte  au  cnu  de 
«xlot  qui  enHbnne.  Qtyind  on  en  ménage  bien  le 
fim  ,  ii  eft  de  granUc  étendul!  y  le  il  paflê  teo 

rie  odUvcs ,  jqm*  ftlRU  retendue  des  claviers 
éptnettes  le  des  orgues ,  le  il  petit  alkr  jul- 
qi<*à)a.  intervaUecLc  jeu  àehk  mmfttttàz^  . 
peaddcradiefiè  de  icelui  qai  rcmbouchc .  qui 

*cft  oUigé  de  mettre  les  bouts  éet  Tcvres  dans  le 
bocal.  A  la  guefn;  il  y  à  htùt  piincipales  ma- 
IMKS  de  fonner  de  ik  ïnmi^etfM,  Xii  ptcmiére 
S'a^k  U  eàvMipiit  i'àoiA  oofe  fctc  quand 
l'armée  approche  des  villes ,  ou  quand  elle  p4(^ 
kpir  de  disns  durant  la  marche.  Là  Çfcou- 
de  s'àppeUe  le  h»0t^0tHt  ,  donr  ou  ufe 
<]aaiid  on  veut  delogei  ou  mardier  ,  le  j^mt 
on  fait  liilvrc  la  levée  du  kouttJJ'tUt.  La  ctoiilé- 
me  cft  quand  ou  fonne  à  chfunt ,  le  puis  A  /'/- 
ttwdétre.  La  quacrièmc  eft  la  ch»rg$.  La  ciu. 

.  quiéine  eftk^M/.  La  iixiémc  l'appelle  <^M^/e 
ctU^a^jtêt,  Le  lepticmc  U  cbémad'  i  de  la  hui- 
tième cft  la  rg/r»ttu,  Oa  fait  "aulfi  des  fan^ 
Eires  avec  la  tréA%fftt  dini  kt  rejouïtrancc». 
Ménage  dccivece  mbt  du  Grec  Ç'^u.B^  «  r«rlk» 
.qui.%iifie  ttocesn^MMonroP  ufoit aùrc ois 
nà  lieu  de  rrMvpïtie.  U£k|C^ige  Iç  dérive  de 
,trmmf4  ,  1^  de  if  baûG:  Latine] {  ou  de  l'N 

.  ctKeu  /i^jn^  ootilia|p4'«rM ,  qu'où  a  dit  dans  le 
in^nie  fiât.  U  viem  plut6i:  de  fr#9i^i/l  r  q>>i  '» 
kà|^e  Celtique  leBas-Bccton  figoifie  rr«w- 

On  du %iirémenc,  «qii'do  Ange  viendra  ivec  la 
iMafffrejmnooccc  If  loue  du  jugemèpc  ,  Il 
geveukt  ks  moiii  ffim  y  compafoitre>^«àitfr 
sjtm  M^d.  Sy,Ç4d>n^  Ici  Epitresàé  S.Jean 
daiifibq  A^oc»I||(e  parle  de  cette  tnmpetti, 
ai  (on  de  laquelle  cous  les  hommes  (ëreudronc 
Jmîitkcribyoalde  Jif«ft^^H»,il|Ur  j^r 

' ^flbfc jugés.  ^       ■■■;^'  .'■'^■■'  .;:.  ' 

ièt  ^^fcosooe  mk  une  fiw«if#/rs  i,b  bouche  de 
iJLcnnmniic»  donc  ib  (mh  fais  um  Divinité 
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a  huit  pieds  (le  long  ^  quM'élargit  par,  cçiluuc 
coniihc  le  pavillon  oct  itumpem»  miluaii^.TM- 
b»  orgttntcé  II  a  cDvkon  uu  demi'picd  de  dia- 
incire  pai  cnhaut ,  (cun  pouce  &  demi  par  iça-r 
b4(.  Il  y  a  auffi  u»c  t'romfttti  de  pcdajlet  »-C|ui 
«A  de  huic  pitdi.  Ce  jçu  c(k  accoidé  à  l'o^ve, 
de  laniontic. 

On  appelle  cngcnecal  tromfftus  &  (/«ira»;  ».  les 
cuyjux  qui  s'élaigiiTcoc  par  enhauc.  Tuim  , 
lituui, 

TROMPAT  7  EMA.it.iNB,eft  un  ioflrameric 
de  MuUcjuc  conipolé  de  tioii  ubica  »  qui  for- 
mctu  fou  corps  triaiif^uUîre.  FiWi;  sd  modum 
tubi.  rajohans.  Elle  a  un  manche  fort  long ,  & 
une  feule  corde  de  boyau  foçc  grotTc  ,  montée 
fur  un  chevalcc  qui  cft  ferme  d'un  côté  fur  un 
de  fci  pieds  a^trcmbIocancdc  Tautre  côcô  fui  un 
pied  qui  n'eu  point  .«t(|iché  i  la  table.  On  la 
touche  d'uitt  main  kyec uo  aichct ,  k  de  l'autre 
.  on  pcelTe  la  foide  tût  le  manche  avec  le  pou- 
ce. C'cft  ce  tiemblemcnt  du  chevalet  qui  lui 
fait  imitée  le  (on  de  la  trompette  :  ce  qu'elle  fait 
(\  parfaitement , qu'il  n  ya  prcfquc  pai  moyen 
dcladiftinguec  de  la  trompttte  ordînaiic  »  & 
c'cftcc  qui  lui -a  fait  donner  ce  nom  ,quoyque 
d'ailleurs  ce  foii  une  efpcce  de  mon»cordt. 

Trohp^tt*  harmoniiuse,  Ceft  un 
inf^cameiu  lurmDuiei^Jb  qui  iiniic  te  fon  de  la 
trompettc,&  qui  lui  rcilcinble ,  hormis  qu'il  cft 
plus  long,&  qu'il  a  plus  débranches,  Jlls'appcllc 
ordinairement  jÀquebute.  Tnb»  harmonica. 

T  R  o  M  p  1 T  T  E  P  A  R  L  A  H  t  Êifft  une  trompttte 
longue  de  (cpt  à  huit.pi^s  ,  &  qifciquefois  d^ 
quinze, qui  cU  toute  droite-  ^  &  faite  de  fer 
blanc .  &  qui  a  un  fort  large  pavillon.  Tùb»  vo- 
ctm  fircemittcns.  Son  bocal  eft  alfcz  large  pour 
y  introduire  dedans  les  deux  lèvres.  Que  ii  on 
parle  dedans  ,  elle  porte  la  yoijK  jufqu'i  mille 
pas ,  &  fe  fait  entendre  diftindlement.  On  dit  que 
i'invciitionen  cil  moderne  ,  8f  ffï  du  Chevalier 
Morlan  Anglois.  Néanmoins  le  Pcre  Kiichcra 
donné  la  figure  d'une  trompt^ ,  donc  il  die 
qu'Alexandre  fe  fervoic  pour  parler  à  Ton  ar- 
mée ,  qui  c(l  prcfquc  la  même  choli: ,  à  la  (c- 
fervc  que  celle-ci  le  divifc  en  deux  tuyaux  >  qui 
pat  après  fe  rejoignent.  On  fe  (crt  de  cette  ) 
tromptttc  fur  mer.  ,.  — --- 

fête  des  Trompettes.  Fejlum  fMi«r«m.,  £)lc  fe 
ccicbroic  parmi  les  juifs  le  premier  jour  de  l'an- 
née civile ,  ou  poliùquc  i  c'cft  le  premier  jour 
du  mois  de  TiCri  ,  qui  répood  a  nôtre  mois 
d'odobreoudc  Septembre  ;  ca^il  commençoit 
le  premier  jour  de  la  nouvelle  Lune ,  a,  tes  l'c- 
.qumoxc  d'Automne. 

Trompette,  fignifie  encore  !c  ftile  ,  le  .dif- 
coura  ,  le  ton  ;  le  bruit  ,  l'éclat  qu'on  fait 
pour  exciter  ,  pour  réveiller.  Entonner  la 
iromfttte  ,  c'eft  enfler  fon  Aile ,  prendre  un  ton 
haut ,  &  élevé.  Sijlum  Infijrt.  Luther  fut  Ift 
tromfttte  ,  qui  inipira  la  révolte  générale  c9t»- 


\^  MtfMi^Jrfmftni^sfi  h  ^U^\k  ^  1q|W- 

T  R  cfS'^E^  t  Ét:M^^^m^»  > 

que  pour  Signifier ,.  Publier  ^  (x^ii^Q^f^  ^  '> 
k  cri  public  dm$  Ici  marchcf^  ^j^^  kf  «a^c^ 
fours»  quelque  rcglemex»|q^e^q«)fB  ofdgmuipce 
de  Police ,  quelque  ajournement,^  trois  %efs 
jours.Pr#nM»/x4r«,  i/i;«/|^4i>j,yja  tel  a  .éii  ^^' 
;,*f*pout  Ja'troififcrac  W    m,,  ,*;.J.,    ,. 

T  R  o  M  p  I T  T  i.ft ,  £:  dît  an  figure  9c  dîna  le  f^ile 
familier,  pouf*  Divulguer  une,  choIë  qu'on 
vouloir  tenir. c4cnée.  Arc^nmnfrpmulgmroOn 
lui  avoic  rccfunmaodé  le  fecfCf^iùc  cçtte  a/&i-> 
re  /  &  il  l'a  été  rr«>n^«ri«r  par  tou|t, 

Trompette,  B'i.part.paC  &;  |(|ij.5P«^^iV«- 
tmSffrqmHl^êtHt  tdivHl^étmSp     ,     • 

T  R  O  Nt  P  E  P  R.  1  u  »  a.  adj.  &  Cm.  & fc Fpur- ' 
be  ;  qui  trompe ,  qui  impofe  t  qui.  Rhttjû;.  La 
fauflic  pietc,  fe  couvre  d'i^  voiIj;  ;  ^«j^^vr. 
Tou&.  Il  y  a  uu  docile  ptaîGr  àtrompci^un 
ttotnpoHT.  La  F  0  n  t.  .  lU*  filles  ne  doivent 
pas  fe  fier,  aux  pcomelTes  de^  hommes  t  çcjqnt 
de  gr4nds  tromptmrt.  Lc^jplaUirs  de  f e  m^i^de 
(ont  trompeurs  ,  8c  deceva'n*.  Hei  çarcflfci,  du 
monde  font>  frtmptiif*t;Çç  foq't  autaioc  4e  pic^ 
ges  qu'il  nous  tend.  fiou.Oone  peut  pat  otcr 
aux  Amans  Icurj  foupirs  ,.  6c  leurs  defefppirs 
trompiMrs  ,  ni  Uurs  mçn(bâgu  fiatcuis.  M. 
Se  A  k. 

( 

Mom  eteitreft  dog»ié  éêyt  ffompeurs. 
MtPéUtu  Moi.. 

De  tous  Ic^  trofnpiitrs  il  n'y  en  a  point  dont  on 
(e  dcâctide  molus  que  des  fou^s  en  matière  de 
Religion.  Bsti,.  Quç- l'amour  cA  un  a^rpit 
.  trornfeur.  CojtN.  Le  cocur  humain  n*çft;pa| 
moins  caché ,  nî  moins  trompeur  i  lui-même 
qu'aux  auues.  M.  B. 


trcTEglifc.  Saint  Jérôme  appelle  Saint  Hilaire 
h  trompettt  des  Latins.  H  £  R  M  a  M-  CeAcri- 
vain  a  été  la  trovjpett*  de  la  guerre  ;  il  a  allumé 
la  guerre  par  fcs  lamentations.  LbtC^uc  vous 
donnerez  l'aumône  ne  faites  point  ïonncrla 
trompette  ,  comme  les  hypocrites.  P  o  r  t-R. 
Cumfacis  tltmojinam  noii  tubd  canere, 

^olquefois  unKtiêeur  dantfn  verve  h- 

etijtrete, 
^u  milieu  d^une  églo^ue  entotirte  la  rrom- 
V  pettc.  Bot. 

T  R  o  M  P  I T  T I.  f.  m.  eft  te  cavalier  qui  fonnede 
CCI  inftrumcnt^  Suceinator ,  tibicen-  Ce  font  les 
Trompettes  qu'on  en  voyc  aux  afllegcz  pour 
les  (bmmer  de  fe  rendre,  pour  leur  faire  fca- 
voir  quelque  chofc. 

Cn  le  dit  autfi  au  figuré,  &I1  fignifie  ,  Qui  pu- 
blic ,  qui  annonce ,  qui  charte,  Alexandre  eili- 
ma"  Achille  heureux  d'avoir  eu  Homère  pour 
trompette  ic  fa^  roiiaiiges.  A  B  t.  fiétco  ,  pmbli- 
cut  prtLCtr.  Les  Poctes  di  lent  qu'ils  font  les  trotn- 
peties  de  la  gloire  des  Héros.  >^it   ;    - 

T  R  o  M  p  i  T  T  E  ,  fe  dit  proverbialement  en  tes 
phralci.  Of)  dit  qu'un  homme  c«  bon  cheval  de 
tromfttte^,  qji'il  ne  s'étonne  pas  pour  Ip  bruit , 
quand  il  ne  fe  foucie  pat  des  Crierics  qu'on  peut 
taire  contre  lui.  On  dit  qu'il  faut  déloger  fans 
trompette  ,  quand  on  chalte  quelqu'un  ,  quand 
on  l'oblige  de  s'enfuir  avec  précipitation.  On  dit 
auflî,  A  gens  A  Village  trompettt  de  boisj  pour 
dire  \  qu'il  failt  fSirc  aux  gens  des  traittemcnt 
propotiipnucz  à  leux  couditioa. 


u^'t», 


Pmt  des  dehors  trompeurs  êttidchê  k  ie$ftt 
fufpreudre.  i        DifrH/ 

Rien  ïï*c(^'(i  trompeur  qw  la  prtidence  huinfiipe. 
I  c.  Defiibiifonstii<>us  des  folies,  Àc  des  vanitex 
trémpéufes  du  mdndc.  Fi.  On  ne  lailTc  pas  d'ad- 
mirer de  rrtfm/fM/rf  richcircs,  A  b^  Fuyez  d'un 
vain  plajfir les* rr<^/><*y;i  amorces.  Bon. 

On  dit  proverbialement ,  A  trompeur  trompeur  8c 

demi  i  pour' dire,  qu'il  eft  permît  de  tromper 

celui  qui  nous  veut  trbnu>er,  Cretetiji  croten^ 

feth^ffMùuti  fiàim,  (des  frum%atitr  eidem 

fraertttt»Mtorefu(umdu/hJtjf. 

T  R  O  M I^  L,0  r^.  C  m.  Terme.  d'Architec- 
ture.-Pfetîté  trompe  de  peu  de  plan ,  &.de  por- 
tée. TubuU.  les  vontci^  ou  trompiliout  Cou» 
les  marches  droits  d'uo^citlier  fe  t^ifeoc^our 
mur  lan»  reins.  On  appelle  trofufHloieiit  voù' 
r«,U  pierre  ronde  qui  (crt  de  cou/Unët  aux  vouf- 
foirs  du  cULdc  four  d'une  ni^he ,  Acpiuir  portei 
les  premieteb  retornbées  d'iinc  trompe.  '   wi 

TRONC,  f.y.  (  Prononcez  treu.  )  tigttil'an 
arbre ,  ce  qu'il  poufie  depuit  là  terre  jnlqu'à  ce 
qu'il  fe  diviïe  en  plulicurs^  bbnehes.  stirps  , 
truneus ,  On  a  èt£ié  <et  ;^rb>é  ,'  on  n'y  a  |aifl<b 

3ue  le  trône.  Beaucoup  d'oiluuk font  ieuniHÛia 
visâci  tfne'dr»i^:^  'l'^\'  :':•  ^.■: 
T  R  o  M  c,  rçditaufli  de  (rettVpurcti^  qjBÎ refÙ  fur 

la  tétc  d'uïi 'arbre  abbatu.  TrM»cut,eMudex. 

Lei  grands  arbrtt  ^ouppei   repoufiènt  pat  le 

troue,  01  font  un  taillis.   On  i^i^nott  par  Jet 

tromet  pourrît  let  dégâts  qui  ^t  |ti  faiu  dans 

une    forêt, 
T  R  o  N  c,  (è  dit  au  figuré  d'une  perfoonc  inlcn- 

fible.  îxQi^t  ne  doit  pat  être  unrrrar  itnmobîle. 

M.  t>'M  P*  Les  Latins  ont  dif/i/«i  dans. fe^é« 

tne  Cmi^Jt  euudt». 


T  R  o  MPie.le  diianffide  la  ttgcdié  quclqueiptap- 


r  ptm(^l<^mt^fH  \    _ .,. __ 

^tiO  Hc,  &.4yM(ftjâjl|  |îg<j|4,C»„p«nçilogie, 
dune  race  «a  famjUc.^  ffi^fHi^fiffi  f^milù 

,>Mm  pw^tt»  ^mmi  ««iif  .fiy  béftiWi»  cq 

Ce^d^  tttXÊi^fm  iU^fire^emêÙâmhê 
pêurrii, .  #-0*Hî - 

ç»  dît  v^^y^mjm^»,^^^^^^^ 

1»»»M  aflurt.  MortUrt  pmejjir'^, 

•Okçtt'B;  tt  ff'Grpffç  è?"îpWç  pièce  de 

"  boisdcc^,âr0enttjjùi  n'eft  pat  (encore  mifc  eu 

oeuvra.  Tijif^^:^  pn  nomme  ai^fi  fa  grolTc  ^u- 

che  de  bois'  qUc  les  yillagcoit  |(  le  peuple  met- 

\  cent ,  au  feula  im  de  ÎJpÉl  >,>9ur  «oufervcc 

«  J««  «,o»wjaftuit,  «çpourlé  tfowcrenétac 

après  rOffice  de  itunutt.        ',   ^, ,    ' 
Ce  mot  vient  du  Latjn  truneus,  { 
TRÔNCHÉT.  f.  ni.  Terme  tîç'fohnelicr. 


troue 
le  pli 


G  N  o  M.  Il  faut  dite  tt§m  dç  j^hon  fclpa  M?lii^ 
ge.  Treuc  de  chou ,  eft  le  m<^  en  vCige*^  ; 
T  R  o  14  C ,  Te  dit  encore  du  bt^etlivi  coipf  EttnMÎn 
i^càna  fcparéla Téle.lit  bratâtlct  cûiflfct. 
H«i|iMiiir«r^ii/^Maw,  ^«âfiM.  ÇetHômipe 
été  ct^ueUemcnt mauiicté,  opà^âtiQ^vé que 
le(r#iic.,  '  ■       ■',.-■'■■'■-    .;  ■; 

T  R  o  hI^',  en  termet"d'Archite£|are ,  (ç  dit  fa/Jt 
ou  du  Vîf  de  la  colonijc  «^«udi  de  la  partiçdîf* 


OÙ  on  laine  ail  haut  unei1f«nte,  pour  rcccv/nt 


une  douve  fur  te  rro«rc)b'«r. 

T  R  O  N  C^O  N.  f.  m.  Partie  àk^^^  d'an  tout. 

Fru^méà,  On  le  dit  particulicre.mc'it  des  corpi 

animez.  Un  t'a  afTifiioè  âecouppiéparirM/ofri. 

"  Mfi^f/''vft*^-  P9W  cuUi^>nriandet 
irttuvét ,  onre9|6up(>e  pv,*t#»f«M,0ofwii«. 
feu  dt  bfochè'è,'(je  tarpe.  On{ç  dit  \v,(R de  la 
queuîî  d'ùa  éhe  V  àl,^quand  oti  vt;U(  4efigner  qucl- 

3uct  oa^dft.  0n  enveloppe  ktréut'fké^U  queu  tf 
es  chevaux  ayecuD  morceau  dç  icoifa .  «u'oo 
appeHe  im  m  itjpjueut.     .  .  ^,  ».     |.     , 

Ondit  aufliun>r#«^/-#»deuncc»  depiquel  Jjfula, 
Usai  hocet  volejrent  pax  içUxM,  i  lU^i  In  en-» 
tt«tW/*iW#*«rahi  l'œirq^^^  &  c'eft  fa 

pjoptt|p  fii;ignairc  fîgnrficj'tion.  Qq  ditaafTi 
d'an  ÔttvrajÇè  ,  qu'on  le  couippc  paît  pîcccs  8c 
p*t tr»uf eus  i  poiii  dite,  qu  oa[  tu  tire  divers 
paflaget,  9t  qu'on  en  change  l'otdif ,  comme 
font  les  Aukettti;  diet^entons&deiraptodiet. 

On  appelle  ^«liM»*  fur  troufous ,.  une  colonoc  faite 
de  trois  ,  ou  quatre  morceaux  dk^'crjce,  où  de 
marbre,  diflfcrcttt ,dei  tambour*  ^  j^ccqu'ili 
font  plufKaut»"(qtfc  la  largeur  du  d^ettre  do 
la  colonne.  Columuu  car  vuriis  téuttriit  tonfet'- 
tu.  On  ei)  fiiit  auffi  de  trou  fous  de  Bronze  »  cha- 
cun d'un  jet ,  dont  Jet  joiott  font  lecouvetit  par 
det  cciottcs  de  feuillet. 

On  dit  ptaycrbtalemeat  ;  Faire  un  trémféu  de  chère 
lie  ;  poitir  dfiiè  ,^  Faire  un jx>n  repas.  Ixt  uioct  de 
tmtfeu  &  àttriufouuer  ont  été  fai»  du  Latia 
tntutiûittrtniei4uare,Mtu: 

TR  O  N  C,0^  N  E  R.  ▼.  au.  ConppCT  en  pie- 

'  cet,eo  i^or^eaux.çmponer  on  troocoo  de  quel- 
que coips.  tu  firufi»  dijfriuierif.  Trenfouner 
une  alou ,  trmefêimer  une  af^uilie,''Un  brochet 
le  mordit  &  lui  troufouu»  le  d^fgt.  Comme  il 
6  baignoit  dans  la  merlan  grot  poiÂbn  lui  treu' 
ftuésU  jambe.  Ce  criitunèllc  treufonnu  U 

p  fm^  êiufttnfiifQiiiak  ehtftimii  9êetrê<  ik 
^  «n«y.-^^     .   Lir^i.^  MoiMi. 

Qtuodfl  t'«i||^  <ltciu^cV^<^'Jl^f^:^  vian- 
des, 00  dit  plus  prdiiiairementcfat/i^^^l^^  - 

^ceaux,  t^Qctrmfouuer,  im^ujUj^eturtl 

Tx.«  M  (  o  ilx  B  «  1 1.  part  pa%4i^^#c#- 
tiu  ^eJfriStts  ,  ^.  v 

TR  ONQJJÉR.  y.âà.  Coi^pcf,vl«ran«hex 
ttiMfBpc^  quelque  fhoic.  Sttf^der*,  refeeu^ 

W^  ,  Mjiuûkutre ,  ittrtdatreé  OpAm^^i'^^ 
Dcnficin  ,Ck  ^a^es,  depuit  une  telle  reforme.  I^ 
droitt,  les  privilèges .  Ut  libertcc  d'un  tclCorpt 
ont  étébteQ'frMtfaftr.  tes  It^f^eieux  poo(ront 
trfMtwr  lé  droit  de  iVlLbbé.pAT.lTn  corptir^-^ 

ÎÉ^  K  motiîé ,  dont  on  a  couppé  quelque  ntem- 
te.  Noosfbmmict  tron^u«K,OK  laplupaxt  i» 
nos membra.  Y  a bo.  ,..'^  ,^1- 

Ce  mot  vient  du  Latki  |ri(M«rr.  .:.'. 

T  R  Q  M  Qjî  1 1,^  6tt*t  particulierem^t  dei  K»re» 
aedetjçaflaM,  |^i/«r« ,  dtfr^uaite.  On  ne 
fejc  powt  dréiit  des  livres  qui  oot^i  treutfueK., 
,qiM  ootpa0lparlcsiTia}ns  d«iC|iuqaes.  Les  ^ 
Sophiftes  o'*alIegueni  que  dei  pRiS^  ttm^"*** 
qui  ne  fout  «acuocMitonié. 
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T  K  O  P.a(iT.Qtt^aiarqiie  r«(iis ,  le  U  ruitloo- 
dancc.  UStéù  i  ^Iwiiifi  ^fttité^ ,  ^y^MM^ 

•Ud  ^r<^  vite  cft  be{(^i;p8.  Col  kooMnc  àtr0p 
bu  (i'ao  <oafu:  Les  «tmci  !n?(iiK|iri|iii  ir«/ 1 

ili  dirottqoîdiMi'jKO  pettc«r»j|i  ftvoifii  4iuii>i  fMM^ 
'a ««m  dutm^tuis,  Gcc  iMwnnk  £ûc  r/^   des 

ficonci.  il  l«M<n  ^reiylra  nul.  Quvid  on  Te 
jp  pUiàc.oé ^àdà(ie«xc6s,  oodic,,^r«^*eft  «r^f. 
r  Qtuiïd  on  |c  Mcbe ,  on  dit ,  Ceft  //v^^tucr, 

ou  ab&fânMbf'i  C'en  cft  /r«/^.  * 

■  m'tspÂs.  ^'  ■  "'    Mol.  I 

Q<i3ivt.4iio  dit irt^aTare I  ff Bf  cxtnvagaoc  g 
c'cft  pofu  cxpHmci  l'cpcccx  d'une  iQcchaucc  qua-< 
,  Uté.  S..  Eté.  I^  Wf  cft  viciruK  par  cout4 
B  o  u  H.  Le  nnil^Uf  ftilc^^feidCi  yi^ucuc  en  le 
.  limant  tr§f,  L  a-M.  li  V,  Tout  ce  qu'on 
dit  de  tr»f  cft  ennuyeux ,  6f,  xi^tant.  Bon. 
Cette  belle  maxime  ^  rten  d$  trtf ,  c(l  un  abf  cgé 
de  Morale.  KU  S  c  u  d.  ETIe  repond  auji«  qf*id 
nimis  dca  Laiiuf  ,  tt,  au  fjnnTiv  ayaf  ,  des 

■      * 
M'^Jts  e*fft  trop  révtr  »u  tprd  ii  vis  fon* 

tàintt ,  ■       ' 

f9mr  unpijkU  fUi/ir  vous  dtnntz.  trop  du 
"*    ftinfs.  "'  '. 

T  R  o  p  1  avec  la  négative  /u<j ,  Tcut  dire ,  Guère. 

^  Je  ne  voudtois  pas  trêf  nt'j.  fier.  PtrpMilmm 
(tmjiitftm.  Cela  n'cft  pai  tr»f  t>oa.  Et  avec  Ja 
particule  ,fitf^,  il  fignifie  ,  pasalTcz.  Il  y  a 
trop  peu  à  iTÙngfïr  peut  tatu  degcna.  ^ii  Jb^c 

T  1^0  P  ,  eftandî  t  m.  OtciTe/f«f.  SimimmNl' 
It.jc  iiKjpUioi  du  «r«;^.Oi«  Tait  mjûotcnant  payée 
aux  PaYUna^  |(/rMbu.  Ily  adeigcns  que  Id 
/r«^  di'crprit  face.  M  o  i.    ...?  xi 

X«  iKop  dtfr*mftituitk  tttrtmr  «mm  m-! 

##/»..  In. 

L«  trop  d^tfftit  »«  V'mtwtmtdê  pmt. 

•■-ùvv;)3  -La    FoMT. 

Oo  dit  pro^retliialèment ,  \  chacun  le  ficn  n'eft  pai 

tnf.  Tff  gratercuitj  iir#p  parler  Miit.  On  dit 

autlifil  y  adeax(ortc•dcl|wpipo^r  dlxe,qu'il 

yen  arraf  peu.  "^  "  •  , 

T  R  O  P  fi.  £  m.  Terme  de  Rheroriqne ,  <pH  fi-' 

fituficaotrancot  jC^re.  Ce  mot  ne  lé  dit  que 

dans  rEcolc.  C'dt  une  élocution  par  laquelle 

la  propre  A;<la  naïuiejle  (îgnilficatioo  d'un  mot 

cft  changée  en  uoc  autre.  Trepus,/èm  tràttcn'n 

immtêtati»  im  sUmmfenJitm  ,  tré$itflMtiê ,  C9m- 

mm»tiê,  Par  exeoiple ,  4X1  appelle  un  grand 

Capitaine^  gtlF«»Wr«  d0£Mtrre.  Cette  manière 

de  a'explkpièr  itt  Bgwèe  ,  &  cet  mots  qu'on 

-  iranljpottede  lachok  qu'ils  fignifieiu  propre-» 
ment,  l^tacattCie  qu'ils  ne  figntiient  ou'indi- 
réarment.  Ibot  appellex  rt-f*/  ,  c'cft-â-dire , 
termes  dottc  oh  change  <  8t  on  renveriè  l'auge; 
Les  tr^ts  oc  figt'.ifieot  les  ehoCc*  aufquelles  on 
l<t  appliqiK,  qu'à  canfe  de li  lîairon  &  du  rap- 
pon  que  ces  cbofes  ont  avec  celles  dont  ils  font 

.  le  ptopteaani.  Ors  tr*pit  font  la  pttttnjmie  ,  la 
mitMflftrf^VJàu^i^^t^'Ajfii^UtScc.C'ei^  par.- 

'  tiéulietemçmlilp  les  tr0f0t  que  coofifte  les  ti^ 

chcflcs  &  ià  variété  du  langage.  Mais  on  ne! 

doit  lesempleyer  que  pour  exprimer  ce  qu'on 

o'auroii  pu  ceprefcntcr  qu'impatfaiicment  avec 

les  termei  <uai|iiirrs  .A  jtT.  o  i  V.  Xes  trêfks. 

doiTcot  être  daits  i  ils  (ont  vicieux  s'ils  (ont  ob*' 

fcuts ,  ou  tire^de  trop  loin.  L'idée  du  fr«p«doiD 

êtie  tellemetir  Kèe  avec. celle  du  nom  propre 

qu'elles  {è  fiiiveùt.,  &  qu'en  excitant  Tuik  des; 

.deux ,  l'autre  ibii!  traouvelléc.  Id«  Il  ne  Caud 

pas  que  Tufi^c  des /rtffofoit  trop  fréquent,  ni 

que  lei  trgpts  foiént  trop  hardi» ,  ou  ji'iis  font  uni 

peu  hardis  il  faut  les  tempérer  par  quelqueex- 

predioij  qui  faifc  cotnpi  endce  qu'oiva'  ktk'çom^ 

mt  cpnitaiocik  s'enleivir.  I  d.        ■  ^'   (.'  f 

Cemoti(icatdaCftCTpoT^  ,  im»i^j^,qiH  fit 

gt^ifie  miêtu^H ,  changement.  Qnand  if  cft 

"op  hanfi.  on  rappelle  hjperh»lt.  Qnand  i| 

*ft  commtié.'bn  le  nornme  «/ï^fom/^uand 
il  çft  -  -  1  «^^        >«.-  -^ 


O. 


v-iv:?  >'  bêfëftfik  Imtu^^ifiê  fté/mkutê» 

( )0iifttlge M^WSilwlviàoticÉi ,  iàtmê  oo 
)  mnuif  m  U9P€  à'êt\u(9  ks  aiouaMMil  a 

■    '  ^pjWJWffW^Ww  WiVlP^^^WWs  9i^^9W^m"^^^  99  v^N^^VB^  ••• 

inchoftq^tjdwJtflMf  d'èibacs  que  k  «ain> 
quéar  plamoicCat  le  Utatepliia  èmum^ét  la 
Ptoviocc  cooqttilc  »  le  qu'on  chargfsoit  ^  dé- 
pouilles de  rcflncailp0U:|ttrfCMtriaatcinoire 

^  Archite^urc;  ^tmiut »Qu^nm t  là  flofist 
4ts»  oxiiemeoi  f«QS  4«i  yepccirnrarifts  dcj!r#* 
fMfs  t  d'cnfeignci.^  de  pi^ws  ,dCii«M««ktf ,  de 
canons ,  at  autres  Iuidcs  m^é^  agiéabkmdit 

,   cnfeinble.  ,       .         >  :  ?  . 

T  »>  o  i^n  1^  >  >  iè  dit  Ipuéincm  et  Morale  «  dit 
i/ijÛtoïi  es. ,  TrêfhAé,  &  ÇouqueriM  mnt  i«et- 

.  tre  ik  vos  pieds  toiis^fits  trêèkéu  d'Alkmagne. 
Voit,  ii  te  dit  aulli  des  élpgcs  que  l'on  don^ 
ne  i  rocufio<v^«  CCS  vié^ijres .  oadcs  dcf- 
criptions  que  l'^n  en  fait^Les  Pfltfifl»  icsHir- 
totieosètigcntdes/r^v^lvff  à  iagloifedcsCoo- 
quçtans. 

Faire  T  rop  h  i  «de  quelque  choie,  Ce  dit. 
niais  t(/OjoataGaiTUUvlf&  paît,  pour..  Faite 
vauicé,  faite  gloire  ,  fe  vaniçr.  St  i»êusrt. 
Bien  loin  d'avoir  hoate  d'uji}£.fi  lâche  »îkiOO  ,  il 
eu  fait  utpkét.  L' A  o  a  o.  Cette  beauté  fait  /ra- 

{ihé*  des  cœuts qu'elle  a  taistn  cendre.  Lifs  Al- 
ctpaos  font  trpfhét  de  boire  à  ouiraiice ,  8c  de 
leurs  amis  qu'ils  (MK  mis  fur  le  carreau. 

T  l^'O  P 1  QjJ  Ç  5>r  C  iiu  Ce  lotit  deux  cercles  pa- 
^alélles  a  %y  degrés  ficdemi  de  l'Equateur.  Tr#- 
pio',y«//?i/fariM»c^cWi.  Le  r/«pi9«i#  de  l'fi^ 
creviUc ,  oudu  Cancerj  cft  celui  d'été  qui  eft  du 
côté  du  Nord  i  celai  du  Capricorne  »  oa  d'hi- 
ver, celui  qui  cft  du  côt^  du  Midi* 

Ce  n)OC  jricat  dii^Grec,  rpo^r»  ,  tmvtrfi»^,  qui 
fignifie  retêwr ,  parce  que  quand  le  foleil  eft  ar- 
rivé à  onde  ces  Tr»pif«Mi|  il  retourne  de  l'au- 
tre Éôté.  .-■>:.,:> 

TROPOLOGI.QIFE.  adj,m.«ft  Qofeft 
figuré.  TT9f9l»gietts  ,jèn  figmréitms.  On  trouve 
un  (aa  trêfêUgiqui  à  l' Ecriture  ^i'ktc.  Le 
Serpent  d'airain  dans  un  Cens  rr«p«/«^f«iif«  nous 
^ure  la  crmx  \  la  maone'^as  %LUte  i'Eucha-, 
-riftie.  .         "j-  -V"  .  '  ■''■   ' 

"T  K  O  QJJ  E  R.  ▼.  tûi.  Faire  un  troc  >  échanger 
une  marchandiib,  un  meuble  contre  un  autre 
MmtMrt ,  fermMtanilï  a  rr#fW  Con  tfhcval  bor- 
,  goe  contre  un  aveugle.  '' ;jfi'.  "- 

On  le  dit  aulfi  en  Morale.  II  a  fi  bôrlne  opinion  de 
,  (oo  efprit ,  qu'il  ne  voudroit  pas  le  ft^qntr  con- 
tre celui  de  Virgile  ,  ou  de  Ciceron.  Ce  Philo- 
:  Ibphccjfl  fi  côntenrdans  là  pauvtiert^  qu'il  Ae 
VQudf^t  pas  tro^titr  Cx  fortune  contre  cei}t  d'un 
/JtMvcrain.  Peut  fit  t¥0t[ttit  avec  un  Pxiute, 
il  dcnuodcrotc  du  retour.  M  ^  li 

,..i::.-t  ■  *.',  >    .i.1^i^■'j''^i!^^''yt,^■     \. ,  î;  ■■_;';.,•.;  ■    .    ^  ■;^_ 

t*MMtrê  né  troqueroft^aMf'  inhis  Jtt  f* 
'vtintftifiqMt.        DucosS,  AïON. 

Méiugè  dérive  ce .  ij^ot  de  l'ËTpagnol  frttâr  »  ou  de 

l'Ai^glol»  trH<lfi,   , 
Ta  o  QJ3  /,  X^»   P*R.  pain  *  adj.  .  àiufatms  , 

,4rrfl5HW4««i*.''--  ,,,,^.i^V. 
T  IL  0  QJJ  E  U  It ,  ti|  «  ■.  ad).  Qi^a  cout||fnc 
Id^'t^oqucr.  iâutmtmr  ,ftrmlttéU0r.  Les  cens  qui' 
ont  des  cabinets  iont  àct  frof  Heurs ,  qui  pren- 
nent plaifir  h  troquer.  Nos  gens  font  grands  tro' 

rwjffx*  La,  Fo«T. 
oCne;  «^  Tîf  qnk.  ou  t  h  r  oc- 

^]E,  rubft.mart.Sie^  élevé  o6  fe  ficd  celui 

qi]|i  cft  dans  les  plus  hautes  digniicz-.  Il  fe  dit 

'  premicrctncntlide  ÙifO  p  qui  a  le  ciel  pour.fon 

^,trifit.9  (8iti|,,cerr4^ip9^^jAa  marchepied.  Sv 

tiiù.  dit  aulfi  des  ltoi»>  quaiMi  ili Tonc  affis  dans 

'   les  aâçs  de  ccremooic  fbt  un  fiege  polé  fur  une; 

eftrade  é|cvée  ((e  plù^eurs  qurches  i  Ac  otdi- 

'  ^naireinctit  chrichî.  X^i^in*  fupeibe  ,  frim  ma- 

£i)ifique.  Stjipm  €fif«lftmi,'  mitgnifiutaf.   Lej 

-^Roi.  le  piii.fur  fofi'rr^iiV  pour  recevoir  Ls  Am* 

^  bafladeuri.  tc^siSj^,  <|ii  Mogcd  cft  «Wichi  dei 

fMcrreriesen  fi  grand  iiombrci  qu'on  cftime 
e 


"  cft  uo^  oUbir,  oo  le  now^é.tnègmt'.  ï.i 
<iuartd  il cft^ choquant .  bu  tir^de'loirr .  on  Tap.) 
pelle  catnthrtiè-t  c'eft-à-dire ,  mbtipm  ,  abui^ 


io  Cqnite.^ 


xT K  o  PH1?Ê,  f.  m.  Armes  deseiuJtcmb.vaincul  i'T'r  of  n  s.  On  dôttaë'auiBIs. le  |M)in'diB  Wnf  au 

jnpdebataii 


t)u  00  anionccUc  fut  un  champ  de  batailk.  TuÀ  {      haut  dais  qui  V^le^c  aux  ^tiesdes  viH^  pouf' 


r>..--,'*-r^--..^V.,.'] 


:n^>»f-'-H 


in  cotréài  dc#PiiliibV  ^Us  rff(dVYetlUçs  hâ- 


hÎAf^Àèl  lt<ompliiiieAdétMigiftnttftdiffrf 
Corps. 

T  ft  otfiri ,  (c.  die  aotfr  des  fieget  pontificaux  des 
Vrcîats^  Sêdt/  FmmftalU.  Cet  Evéqise  monta 
ilans  fon  ftêut ,  9t  dooni  la  benedtâibo ,  d'od 
divttm  le  aaùt dTimtrnt^tr i  foat  dire.  Mu- 
nt  M'Evâque  en  polTcftoa*  On  le  dit  Xtfffl  des 
Abbçs.   le  autres  ftciitstkret*^^ 

T  it  o  rN>a  ,  Ce  preaiiigrttimem  pepr  l'Empire , 
o«  la  Royauté  même.  Imptrimm ,  Mjt9mmm  ,yZ  lu 
iàuj^tu  lfi0ftréÊt0tim  t  tt»ii0*  La  Soarerj(ii'« 
ifoiCwcc  ,  U  domiaacioo  «  ou  la  perfonnc'  de 
ccn  qui  Csnt  élevtt  fin  Ictriitt.  UieUalyt  6c 
relmc  ks  trèm4f€mnmt  il  lut  pUli.  Il  donne  le 
frd««^  U  k  tranfporte  félon  ton  bon   plaifir. 

'  Etre  aflîs  fiir  le  tritu  i  c'cft  -  à  -  dire  .  rc- 
KMT*  Alpircr  au  rvêiM  ,  parvenir  au  trêit* ,  ar« 
livsr^M  irim*  »  monter  fur  kffint,  être*  ré- 
tabli lût  le  trétti  de  tes  pères ,  dont  il  étoit  in- 

,  digne.  Uu  trim*  eft  mal  affermi ,  quand  il  eft 
foindé  (ùr  la  ? iolcncc.  L'ennui  fie  le  chagrin  ne 
«ont-ils  pas  attaquer  les  Rois  jufque»  fur  le 
trimé  t  Nie  1^ gloire  du  trimt  accable  les 
litycts.  C  o  a  M.  Si  les  Rois  étoient  toùjourt 
lor  kirimé,  ils  s'y  enuapcroicor.  Pait^c'eft- 
à^ire,  s'ils  ne  te  dcpouilloiciic  quelquefois  de 
leur  graixicur  pour  te  familiacifer.  Le  vcrjrablc 
frimt  des  Rois  i  c'cft  le  coeai  des  peuples.  Fl. 
Un  grand  Roi  d^ft  ni  nuti ,  ni  père  :  H  regarde 
tijn  srimt ,  U  rien  plus.  Cx>  a  N-  It  tê  répand 
autour  desirtJMj  cercaiocs  Wreurs  qui  enipé« 
chent  de  parles  aux  Rois  avec  libfsrté.  F  t  e  c. 

Vn  toeir  né  fut  It  uônc  i/iMr«  ttmmt  9i^ 
tfmklt.  -  CôRN, 

Ttntgw^ifus  fmn  nm  trône ,  c^  gnrdt^» 

d'êmklitn 
Sy***  mtBtMUiàtirMng  ,  qntllt  fiiftnfnt 

l'sudmtê  , 
LffrinM  tfi  d'ttt  têmtsr ,  (^  n»»  dj  fptmlrê 

^  ft  ne  vtmx  feint  £tm  ttànttkjtfois'g»^. 
ebmimét,      ^  C  o  a  n.    .  ' 

-;  L'Ecritutç  Sainte  donne  auflî  un  trômt  k  Dieu  , 

\  pour  exprimer  cette  puitfance ,  cette  majefté ,; 

'  cette  grandeur  infinie  ,  devant  laquelle  toute* 
les  créatures  doivent  trembler.  Suftémn  (^  in" 
fimtmftftjtns.  Dieu  atfis  fut  le  triné  de  ta  gloi- 
re exctcçra  ta  qualité  de  Juge.  f^t-K: /ifut 
Ckrifinf  ftdeht  tn  ftdi  m*j*ft4tit  fus  ium 
ndJ,»dtc»ndHm  vtnêrii.  On  dit  que  la  refc  eft 
atpfc  fur  un  rr^nccnviioimé  d'épines. 

TeoCms    Royal-    Nom  que  lesAftrono- 

•    mes  doraient  à  la  Catfiopcc:.  •f4//«M«r«/W#. 

T  R  o  f  M  a  ,  fe  dit  aufli  burlefqwcmàu  (fo  lieu 
où  l'on  eft  maître ,  où  Ton  cft  eu  liberté.  A 
la  table  de  frippc-tput,  je  fuis  là  cooune  danf 
monrr^»«. 

"Tr  o  fNB.  Ce  mot  aa  plutier  lignifie,  en  ter« 
tnes  de  Theologié,le  ttoifiérac  Ordre  de  laHic- 
rarchîiNks  Efpr its  ccleftes.Tr«;}f  •  ToUt  eft  crée 
par  lui-dnns  lecicl  flcdani  la  terre ,  les  chofes 
vifiblcs  Se  les  invilib.les,  foit  les  trin^t ,  foie 
] les  dominations.  Port-R.  Les  Jheologieaa 
ditenequece  (ont  ceux  fur  Ief(|ue'sla  Ma)c(lÊ 
Divine  i!n  qualité  de  luge  ficd  imn;ediateincnt. 
Cct«;^tme  té  ttpuye  «j^ui»  l'Ecriture.   Ceux  qui 

.  en  Qiit  écrit  font  St., Denis .  Saint  Grégoire  le 
Grand ,  tôdore.  Saiiit  Bernard ,  icc.  qui  fapj 
portent,  divertemcnt  Icsraifous  qui  kut  ont  fait 
do<VKrce  t>om.i.  -  * 

TROtNlEkE.ou  TRONIÈRE.  f.  f. 
,  Tcrmcd'Ariillcrie  ,eft  une  ouverture  qu'on  faU 
'  daru  les  battaies  le  attaques  de  places  pour .  ti- 
^er  Jç\,  canoo.^  tormt^ttrmm  iMuorni^  /#- 

;  |S«JfÏ4|,ytel  trinifrf s  àfnvcat  être  larges  de 
trois, fUeds' par  dedatîsy.A);  diftaotes  l'une  de 
1  a^tïtre'dç  vi;;>gt  pieds^  On  les  ouvre  dans  Ja  terte 

{  luûuitfWe  ^  qiiandH»ii  (ait  dçs  barrières  de  pièces 
dîîfertètsr.  Les  /r«iii<re>  &  épaules  doivent  être" 
faites  6c  éicfé^s,  avant  ^tuî  reunemi  .s'en  ap« 
pirçoive.  Ij  fatit  que  la  première  planche  de 

'^Tgll&iade  j'oigi^it  la  Ixattbcdc  U  troni^f» ,  foie 
dci^ufplàU.'        ; 

TROT.  f.m.Pali'|itijfvîitc  qu'à  Tordllfiire.  Il 
ft'Àk  premièrement  des  chevaux.  Citnmt  f^mi 
gtndmt.  Leur  tr^t  fjftu^c  allure  entre  lent  pas  X 
f^Vgifôp.  L'aMute  naturelle  des  chevaux  cft 

•  "lé  tf#f.  Ils  C:  mciteot  alfcnjf  nt  au  ff#r ,  quand  on" 

*  W  pteflc.  Les  chevaux  des  Mcffagerf  vont  toik- 
.  iputsle  fr#r.  On  le -dit  aulfi  de»  hornine*.  lis 

fedi  aile»  a\i  gtand  tt0n  pour  dite,  wv  dîVtgtntc 
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(un  ahum>wii  àifliai»  ^(fMa 

Cil -«vttc  «ufi 4i*  1*»w%.m>ltipiiiMiMiiiM  4H1. 3Hur^ 
«àian-ai.ùuuiilftoà  ftAla— >  imitltt.4»iiiu?~' 

'  .  a»,. Ij^py  friwi  —w».  -. 

1      I  m  II  T     I    [|  n  iiMiJMi  fn  lif  miutm — » 

-    puiu:  4iJ>^i(>ii  Wfc  II  ■/ 

«MM#qi«i%.  (Ub  icaMuai' faut  4  ■union'  -ot^ 
.■vpitm..  %9^usn^J  iiuui  tus-  jt  'mi^ipui,  tt.  .i3im 

«les  .Rttfr  t»  «oilMIk.  Cc&;  4i4«t91t  «  îcinMI  >il^>r« 
'cric,  ;i  '   i   uuiç  OBni»  ^|ub  'tfH'  Julfe»  flMWi 

tr*»  i^c» 'iNsrcHta  guur 'm  vsomihb.    - 
T  «  Y  V  «  »  ,  ■c^4t  «ufi  iircBicaïaiSf  ^hâ$rwi  (^ 
.  '  _  tpHfi  tlRcunmmcaik 

^r  4ih:  ^it^<!!tf2^|u  ai  làinic  «m.  ncurttOOk 


iai^ùK  twwwmnr. 


If99^  * 


P*tt^ 


Dm^,,  anœ  \\tfé!^^'9lfétm^u  «MMyMft  4b«L:<^     Noues  «  t»^  Aaam  q»  Hnn  iLKs  font  Ik 


.l&mik  <Oi>4ft  <îJH..|^iiiiiiiBi  jjym»^  P^t^  ^ 
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«tfUmc^Mkumiife-^^V'it&fiUii.gHttn»,» 
46  tùtt  ;,  A:4k  «Élu:  ^  anttFft  « 
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Ml  ^ikaSB^mÊÊaakSiÊm!k'éè^ 


«icrwiilft 
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Qfc  4iii  4iui)4èt«tUa>ftt  «AiMilK  «k^    ,  f^Éi  tflwiit<;Tii  gmu  Jbt  iiw» 


.làfpie-  M^'i  )«^atrisi>liniK 


T  ii  (^  .11".  :;  lat  ?t*tta(f^]lniltenm^(m?' iiP-  itM^faik 
^^  ^\xn^ ca  *{K?çni&  .^^MaM»  ILi»arniia|i& 
'   ium  sa/ta:  ««iiiilrmlKar^iBtmu^  à 

4C5^  usxfe!]B«^  ..'it»  wycs5  .    i»  iTWttiui-.  'ifcs. 


oa^i'    #>HÉraf  «lÉte  rfat  ik  TDapiNny , 


«cifcco '«.  \|(qffaRT4i<tt>«  «« 


ir  il  <d  W-ftA  B&^uiL's. 

l-gL^IÇftS.^  «q^Ai.lk  ?.CItt£Bk^  BnoMilli^-, 


^    Il;3t  *K79  ÎBMK  <tH».'Ti«pft'w;>ik^  mÊt-yo: -^totti  snox^fÊUL  miot 

^^miititryr     4u'i  «mac.  ta  ««me  i  tùve»  !ir«i:a>4AiLK.iLab.QDiâuâHr  ^^lifMiiltgffcjB' 

i^  «an:  ilR>  c»  «««ttu».  La»  ?iBiBitilt»iuiwui*> 


WÊsmip:  Jàt  ciiBp<te:iiiii.<liM.iiL  ÏÏjiiti  iiwMiw..mii 

"«^«•'  V  !»«■»•  ^  c^:  ij^aflk  pgfStmr-y,  or  <ç«t 

mnCt».(r«u  ita^(c;af8&  X  vniaiik  mti^^àsn, 
«T  "rïwfc^a.'ilbfli  Sic  tUMtufenntt  . 
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'  9r  .itf«k.^mt«»Ç«mtiT  fit  .OietAea , 
'  ft  %ou&  fr««n«#M«. .  Smvcik  on  cherche  ce  quT  «o 
4ic  vdadroii  |m  rrMru«r.ll  cWrchc  i  k  faite 
battre  ijNKu  dite .  11  qoercHc  iiMâ<4-frapM.  Il 
'  •  bien  rrMMtr  à  îim k  Ibn  argent  t  'f«m  iB«« 
11  n'a  pu  tréiH*é  ton  coiiMic.  )c  ne  fipH  aà  u 
«MMiMT  UKu  «c  qu'il  dit.  J  ai  ti>»in<rf  irôtrt  €ah. 
C'eft  on  cul  de  alon^  ^lî'oo  tfmm  chek  lui 
&  toute  haurc.  Oetic  fRIe  tk 'hka  jtvêmmi  ^  elle 
a  rencontré  unliqD  (larti.  Cc|i;Brçon  9fvbÉivr« 
cent  mille  fcaoct  „  quand  il  vomta.  II  icft 
frmvtuat  mine  ,.an  UcCk  dara  fii  tcnc.  Ma 
IMiffion  ne  trmvt  foinc  d'exemple  dam  ki  fie- 
drt  paffn.  Ou  nt  iuntm  dam  1%  Bible  tneua 
,  texte  qui  favorifc  ccnc  t^ion.  Le  £eté  fc 
wrmintt  dam  TEchiopic^  il  non»  iricm  de  là.  Ce 
livre  ne  >ic  trtfvt  plut  «il  *dft  Ttèfl>-Taie. 

■    yaa,raw»wi  fpmjtjms  fnf  tamjtmmt 

.  ♦    .  ■         .yaseuW,  .  ■•,  .|t«4» 

On  dit attffi,7V>«yfr en ^yant délit, jHawif 
lii»  le  {iit^  'tr^utffrxn  fmmt  i  poor  di>t ,  Sur* 
prendre  quelqu'un  en  iiifànt  qnèlqac  tho(c 
"écffeoduiù    2n  fiUgrmmti  ddOh    dyiitia 

abM.  ■  ;*)f .  ■(■»%!, 

Ménage  laporte  que  Gayet  denfe«e  jntic  thlba» 
lin  inulité  frMMwre ,  qu'il  int  yaùt  àa  6 
4i)p«îf ,  ou  «uetotuwf    Du  Cai^   le  dctivc  da 
mot  de  trm  ,  qui  ftgnifioit  im^t  ou  tritmr  ,\ 
dDOfrleiCplieâoon  s'appclbieiu  TrMMriN.^ni' 
difoi^'m   qu'ils    avâicm   trtntê  ,  quand    ilsj 
avoient   reçu  quelqae  choCc  Oet  oiàge  t*cft 
étendu  depuis ,  ic  bn  diroit  alo;»,  trtmiver, 

Taouv ta, ledit  %uréineiite»Minuk,ftfi- 
gn}fie  Invntet.  fnvmire.KJfa  n'cftiae t&Ma>  [ 
tRcmatiqiir  que  ceux  quf/wt'uww  quelque  cho- 
ie de  nouveau  ,  quelques  oonvelles  inventions 
«u  prfibiêakcii  »  quelnna  nouvelles  tiaichines. 
Cela  efi-hvrn  nmrvr. ,  mai  pudè  ,  bien  tnviènté. 
S«m  r  vtr4,  hém  stmMtHj^  diftnt  Ici  fta- 

'   'lisns.  ^^v*»-  '•:■■",.      ■■■"■  ■*■ 

TliiDUvtiL .  figni&  anin,  BfÀner^^t^- 
ttiem ,  ^»e  Cipcafte  iiit  quelque  âiûlc. /«§<»- 
timmfe^  ,  wwrtw».  «01  il'»  ,  éttUtrmn.  Les 
^^isges  vrtmtmtÇk  canlè  bonne.  }c  nom  bien 


^  ti  cft  afftfWiMM^'^ie»  .;%ri ^t  dbnoê le iîïm  I  fi 


V  i  quèl^oe 

pour  diire  Qtt'% JiVflpat  %  i^UnietAr  ItdNMK- 
cAtétiemâibaberVes  invcmioàsd^Éuruy.  Ou 
mewk^Vptm'^ihmt^  'bien  du  tbvfbt*  de 
xribah .  qnui|im«tf#ffW8fc  la  dimibutton  au 
KiK  ^  cboiies .  delVriMt  àiincalctllIlcnMt 
Mr  ftiirW  bi^  ma  nid  ,ia1ifem  PMÊtb. 
phak.  On  dit  asilE  ,  Sil  ne  lelW|pnw  lion , 

Ïia'îl  (c  coudu:  voftèt ,  qftH  yWlb  Une  làucc. 
i  s'éft  riiNrv/U  comiK  cabootiBiiMMQ,  com> 
tnc  lard  en  poii.ll  fuR  «toir  des  Mtnilfaf  coût, 
onnç  fçatt  où  Ton  le  vmnH^ti  neifVR  jamais 
fv««W  à  celle  1feie,itdks  noces  i  pour  M,  U 
à  été  bien  baccu. 

T»««Tf,lît.  f|ilt.Yifl*.lCadj.l)ru«MMwVi«- 
'ppwn. 

On  vppcllevn  cdratit  f^ÈKnté  titn  cnnuK  cs^nlc 
dont  ontie  connoli  taie  |kr  là  la'  lacrk.'^  jhU^ 
UftmÊhdm  Éi^fimr  ,  «vpmM.  les  SkàffKun 
n8at»>3ufticien  (ont  «uiKiainiicri  nourrtr  ics 
cnÊstis  niMtvtK.  dans  lea|[.iteiRieorie  :  iMi  les  ta^ 
iBck  Paris  pour  conccil|teBNà^  nourriture  des 
cn£0s  «r«M«r<..lx?.'  BodMOis  a  dit  a^  par» 
lant  dclIt.lAcna^qiiile  -vaBroit  d'avoir  fsit 
Jprv/ÎBMsn'aqaecc  tluit  n'cl^pastm  de  ces  celant 
trMiwiit  ,tlant  odikcosudIc  lepeie^miame- 


TVî 


Tt 


»t.  #^ 


«*  .    -  %  -,,^,^/-^    (s,* 


lUI 


#ai  fe  éei  ptcniieiB  Poeées  P^fvençauic ,  qui , 
étoicnt  Bivtiiiém*  dés  jMJIes  qtie  les  anciens IBe-  ^ 
nétrien  allaient  cfaamercbex  les  Grands.  tW* 
'VMTêt  ftètU:  tfiMfysN  jaUt  ttuàt  fim^Âùèuuti  VIN> 
On  leii  ifféUofc  suffi  Jïwm^mmv» ,  ou 
•I  on  TTtsiBaNBSsii^  (  ooMi  aa  racttc 
'co  Sonaets  ,  Faftocâlst , 'Cbtafon^  < 
Servantes ,  ft  Tenions.  J«an  Wofticdamas  a 
im  on  ample  dtfcoun  de  «ts  jattes ,  qu'il 
nm  «0  ufintee  de  7€.  Voyez  Pafquiar  il 

TlLO'9[  V  ty3%%4^ÊÊêÊÈÊÊÊÈÊmSk ,  fe  «c  ' 
dîme  dfpece  de«liiara«a  «ifcJe  ntz  fi  fii,^'*i^ 
▼ont  requérir  un  lenaM  i.^  iieaics  «prci  q^ 


cequ^ttliéBoiatt  «ifc: 


aies  dcfaun  dans  cet  Aamic.  Je  mt  '"wrwr  ricn'vTMNl^&V 

a  dire  à  topioeedé.  )c  vous  traow»  plaifam, 

demccenn-  leUâiico^.  Ce  mari  nttrmvrjpas 

bon ,  n'approuve  pasics  vifiiesqu^qn  tend  k  1k 

frinmc.  Il  eft  degoqté' ,  il  itmtw,  nanvaii  tout 

ce'qu'il  mai^^e. 
T mouJTxm bon  , Signifie  auffi  ,  OBçfencir..  On 

,dit  muk   pcns    qu'on  honore,  Jt  voœ  prie 

d»ir0«rMr  bon  qpb  jefaHc  celle  chofe.  Flm- 

têMtubi.  Vont  nenMnwrv^c  p^s  nianvais^  £  ic 

vous  pourfuis  ,  «pi^  Toi^  avoir  fait  cette  «i- 

«ilicé  ;  c'cfl>à'<d>ic,Tons  ne  ii^uxies  «éh> 

damner,  in  deH^roo^^ojreiManvi^K. 
T  Rocvv|i^  fe  ùiint  ibùvém  avec  Je  |à»illMii 

perronnel.  Ceiccllomnie  (è  «v^orMind.  Misie 

Je  hMitt.  TVma/ac-vous  cn  un  tel  cndrar  à 
'    «elle  heurt.  II  s>ft  lyMiiié  «nibamifl]^  dans  on  | 

duel.  Noos  aoas  baumes «vMS^Aclk^ftc,  U 

fuffic  de  lui  leflèuâilerpcxiTne  lui  piaànti')Amc,' 

S:«llcne9'accoroinodcpius  d'^rllcinfime,  quand 

<âfc  t  trMrtM*  dans  m  autre.  Le  Ck.  IffH.  Il  j 

*fe»ggns  qui  tic  fcJmNriMfor point  «fnand  ils  te 

dl«tchcnt|cquinefc  /MtrvfiKrqnepaThanrri. 

M  o  M  T  x:*eft  wic  ma;rqaed*iitcanftanee ,  4t  de 

Icijeiwéd'efprii ,  quedeiK  fc  imwwiliiuiiBine 

fônBELi.Qi,  fcmume  biende  <vi«ic'ftd»c- 

ment.  'On  marche  maintenant  eonuHfc  l^on  lé 

infwrurjlànsfaçtm.  fl  fiuuprendxe  içixde  Ane, 

«  point  >rMnitr  en  manniulc  compogidc  H 

s'etbivanir  mal  de  n'avoir  pats  fuivi  mon  coo- 
,  fcîL  Tout  «ompic .  tout  làbsftni ,  îl  s'cftm»- 

«r  santikKiR.  U  nC<&  ycnntfWMi 

-^  njùmmfim 

T  «  e  nvtm/lè4itf>uilÉllbihteineBfpn«ei  phi»> 
i£3.0nr«rmÉWi#Bai^BMlBS  i  pour  ^iVe,  ti 
fctt  dedk ..  il  n>  pui  Hilm  m^Jl  avoit  pn»J« 
iras.  iV«nw|?«  MO  jl«»*r.^.3i»suilî ,  Vi>us«)c 
nMiwr«<.  ODjrâKtC4diemîn!i|SBBr  dise«  }t  vous 
nuica)ei»4»Qtes  1^  «Bâum  talfc  fc  Tçauxai  que 
viMusauTut.  On  dnnidE,qulDna  bka-nwmté 


fi^ikJBhMicrA  detivrnt  ce  mot  de  jau     .* 
'•(hwgl^Vjfi'i  Ittnflte jpbrtwr ,  contait  dit  iu^u. 

^ww  yd  ll)|pWnÉs(|(^hritfa.  'toVitlus  dirqki!il 
•icnt  de  trmê^jf/lmhtt  (U),«aiilcail du  utici»^ 
cieièltttJiar^fMlk  à  «i^  Se  rt«i  ,i  c^^^ 

mmtrmMMd,  Ê\ÊmÊHmttÊkqmmctmm^  • . 

fine;  1»'«Bi>ctilr4iflB«MK  ie  im^ ,  qui  &»nilie 
/i  uoéi,  fiimi|gl  «>pw»4àlbut  lat^oos  ftév 
1tex.OuOHJ^  qtfou  Icsa  aiipetlez  4aa|||^ 
Infle  Ladaiié  truûtufi  ,-mmdmm ,  twHtmmièmt, 
9t  waspfcwNK.  Oc  mcÉ  pburtcût  venir  aùffi  da 
*^*!^^  o»  Bas^B^saft 

On«ppclki<raModT  enEfbagne,^  BottHôVi,  1|« 
celeuti  ,  JiM»m  de  gtb«ie«e ,  le  faildus  da 
cour  di  pyiftpdfc., 

Il  7  «^quelques CoVNMNf»  fafcnimihÉi  ^m 
xstmtmmd ,  dbruMMisr,  «Mmm^i  «*«ft-à^df% 
qui  os  porte  «naon  |Mit ,  «a  dsaiit  iogi^  . 
rianx  ,  qui  n'eft  q«nMe  tfymn  de  roue  tnn. 
na«.  ITaMues  emfêk  que  les  ctAs  froo»^ 
iomdatdsnaiqaéte.ddncîil  ieft  pattt  ^aris  h 
Oninmc  delUoii  ft  deStfefiKi  d^-l^tc. 
qoe  le  tiqsncar  eft  obii|ft  dVowitoMt  4tK 
la  tadltAe  rM  «M  CdanOfeaét  %m\ 
TÊfmmt.  ft  y  a  un  ^^jj^  iKoaéibé  «fi  it^ 
l'iodioe  du  Kwgama ,  xpimi^  §^4  m^èr^ 
iwse4  Up  f  laaadtr  '  ai  qiit  <iiia  7»^  «ipedit     ^ 

fiUqaiBt^ikei  queleitlwinaoiMim 
'  |daschn|cttfeiti«s,qid«iiafe«^Mi«i^ 

KotSuit «M'j/r.  "'     '  "^r/yY-" 

T^VANJP AILLE,  tkm.  Nom  eà8i||^'  ' 


CTiMVc  ce 

t^oiiii. 


la -vicier: 


¥^m 


X 


rMSf  »*«if«rj>lj^«craandaiQe, 

,.  .TRUANDER. 
i    |iar  libertinage  ftpaë 


'  "•■'•«r"/,. 


#/ 


% 
^•^, 


'*i^»«««^'#^  f   Ptfmwf^f*.  -ir9%li%eds  qui'^2 


"'îjBSISli/ 


"î«.- 


^    m&ne  rlc  qtnainK  |ifsin«ana&  ^  qii  ifidi  t«n 
métiBi;  de  gueidêt.  UtmiUcMs* 

Ah>  cmanaé,  iaf-i»iwo  l«  amntpt'''  K 

Ce  «m»  eft  fiiar  «aeim.  i^*Abbé<3iAeiC^  ion 
jitftoiie^le  Jctafthm  nfic&i^^  ^ne  4c  les 
'^     '  xle#roni«^4vvinml*«r> 

"quîil  oonwse 


'iÉRilï^i^fimlTBl.&ilf.  Peei»aR'aéfélieuraind#'' 
l»«  dfcue  peeche  ;q4#i^é  pceitffcdàî;'^ 


7>-i 


^a^oaàqim  «^wiênotiaK.  'fia^ood^ 
Itt-MciKaisdaB  ^^pcHcni 


i» 


Llatia  tmkU,  Ha  CA4i^6«. 


fi»  deiqods  «n  fooft  owiiinîii.nkia  ca 

A» 

.Pai^gt 

imc  «onjonn  apeeosnpvma  de  jT-anoowaai. 
:'^Qbe-|dinêlafaEaBe4«dc  nwjfcisa  dBSP^ 


• 


••"«o  >  -4fwOf  «aaiiaMi44Dniii|^ui« 
iiMC«rAMs  ^dont  J'cxr6s,«Nliy<fiMMit  JSS- 


«Éties  saiHoi^c 
deSt.dMdBi^.'^iMR 


^|oe  du  temps  < 
iifaetoniqp  dM 
-couwd'^iiQPPfiiiPHk 
dififpMR^^kac  et 

«t 


ljaili»«p^1kmtfià^Mttta  \mXHi 

jMFiaiita  «a^  oifeaar'if^iiiJPlMÉÉfllIl^^  à"^ 


iV&ikde' 


Cfialdèê  alnuK  w$rfma»  i 
^om  &  quV  «eut  drOnldéc^ 
hwvTMfe.  Nie  o  z>.  DVitiei^  4 

1liMillifiiiiLftii.il lei'niel 

.  <auo,^%gfehirti^^aE^jQal|lpl   s 
>«nsvm  m^all  ^atmûéifikttm^i^^^ 
niartSÊÊliBk  lèifékêr  ,  jmceud^  t'teft  fiNI 

VhM  |Ésr  cet  offieb^e  l^uatt  9r' 

maac) 


i.^< 


spuui  oec  once^ae  eucux  v^ 
qiii  ayant  coaro  1i9r  faHs  v^fi<i| 
«  ^tafljgce  i  d'amies  qà'on  1^' 


Wbrifacs^^fl 


,  lis  tctiB|f 
qau  v*HR''H|bten  'a«aM 
«ftddwKlaiHêarchoft;  IdW^gie^Wiot 
%iMcti  cmirfiiii  fémifk-fmg.'mkiitfnm 
wttprop«i  icdàkl  »«l«li^qild&«itte  Tn- 


Jii'^''*- 


>,«omine  q«  «ww 

*Tlîiiii*»j>iUi  Hi%nx  on  va&€  01- 
fii^; Ji^^ê>n  prtTi  ientendic  ù  uapK  bo* 
"  **  "  "'"'  iHindupÉllk  ^ 

"ni  qci  iparle  ,  qui  «^«^g 
i,tine  «•««  u  tel  qui  «^^ 


r« 


ft^'t  ani&i«%^* 
Srr  rtgmrds^  cri 


/î 


€jq4itM0f' 


rmdsmwi^M'':. 


J 


:r 


C-. 


■<: 


jT-' 


TR 


1 1 


';rnit  «nu  kl  mn/kmn  4um  «ftHiffcal 

cwi.  ■ 

r«  Icfikwv,'^  foc  ieàdhcr  kftt- 


'••fi- 


i»rtt,^cta  en  uoe 


.«■ 


^pcNRtcw  Ott«û  «  PI4B  FfHim yU  ta  ont  eu 
fa  mil  ■iMiiik,i|<»fTiri1lw  iniMi  ptiinL^toir 

lenMK  vicw4i<MM«  iflPv^  k  Ac  «■  MKin  en  i 
mtftm  fcpirtiniiwi.  JiopÉ»  A  Bocd  k  litri 


nurcemo, filtt«if|t ;  l(  iàMwtfc.  |W  «?««£« 

ftidlitfieaiiNnK  aeTibSr  ^UriU  iMMMwKIr^, 
Al  aiMM  iuMMie  é  «In  loëft^U  ir«A. 
T«iui4IM»ieii  f«ktitif.  «^ 
t  H  U  £t lir£:"C  f  U  q«Mdit  «le  flâcn:  oa 
v^dc  mortier  a«*«iyiaid  à  àfmtgm  Mk  «Uatibc 

«igc  ,^  <qat  fofc  wér  fiit  «k  cxMlk.   O^yî 
'  .frâk^^MM.    ^oar>icelks  «ec|e  ^iàùÊi»^  ne  « 

«âeeftfoatn)îl^.f  C^'^Km^M^fmfn^ 
^.i|ù'oaritc  aelrtlite  ;-q«ii  eft|«<S|a&iûc  eom- 
.^«KieiMapwipnbaNÎiCie<q«iiR  fodfiî^kii  «a 
lidebott.  IiBilNeMBt,^(wmmi^|ptlittJtfK0r- 
^«fltidc,  let  nMnenc«ara«|  4ct  tftci^^'faiilbct, 
:^4c  oignant  I  l^fifenc  cpie  «e  foottlcs  xaHoci 
;^^fOoaes,  fatttttga  |  €M»miikt  le  Itos  fihiMns. 
{::^  en  uqpvc^  'wltor  «rBvHk  fiirfc  «lit 
.^jj|aWi  «  Ti«po«ft  W^ilenrar^^ttiMnam  ^^  «ne 
4y9M#t1  ft'qQetjtiaiMl  l^mbme  ctfhiriàix 
>;:«vec4âBii«ac(dMManes',  latene  |»t0«lait  fotct 
:  tri^  qai  ae  dttnnc  qi'iliin.rul  ff«^  fc 
^..^nwpciis  4«M  <iei  vant%4oém  tc-«ttViflkn. 
,  4^  i^rccaux  Cdoc  ^^||lii||||badi  «k  «tn^  »  8c 
itrrcm  i^j^gnc  I  éécdwrnr  flqi  lieax  oàfl  y 
'  «D ft.  lcjilnr|f rj  four  blaachcf  yumrcs ,  00  gti- 
^.   On  la  Jefi  fricaSlet ,  on  •$  cdor  isod  l'- 
Ion dini  anclctirkii[ë'«l%  t^lttffi  <fes  fm^tf 
^^eui  ;  neiuiigl  ^milllniifa  ^  Voyci 

Ce  motykiKiiliiInliiiilKJjili  iMJii  iiiiiiiicW 

TKVft.ti  «B  vteflk  fft»f(«k  <i^aifak  ^ 

tmnywrifr^qne  Vbffi«farivc  éeiijykifi       "^^ 

Ti^UIT^fLi!!  JMiffaa^i^àni^iiee,  mit. 

tiSp/A.  ^kjAnfietui  taches  iamei .  at  wnegA. 
'^J>MpM;'' W^^MiNÉr'éè  witelillali  èan  '4es 

VCMix  de  fiMttti  irîvci  |!c«laiaBi ,«  ftacifdiiRi 

4comRtt  ds  katenKi  Let  lÉaà^lfininHMMfeei 

"Jneonem  dim  kftiMi ,  Ik  ont  i|iâuÉr  tboce 

f  JEomme  JétifinMtpnt^  ^Mit  ijqdiiliiluii^ 

^Ifnémc grwwlwl'  Ui  i%tàtka  vatèét^Mmk^x 

ifl«<iii|,  ilMililHlil  dwfdfew^  dn  ^Mit,^' 

t»^  .govl^  JNkIm  iiMuiÉ  JîaaduimViuJ* 

li|acK«HakiiMtuiB»aa^iMy  dot  |«iffiini#|ca. 
v;  «les .  faraein|*dlet  Âk.  nooiSlbs  cmrc  k#)iiÂ- 

'i'*tiatk»ciaâott«.  '"'  ^' 

Mlll*0t4 


T  Ail  V  «i  ^  dk^Mtt'd'iiMC  ifMc n»ci£ifiemcac  1 
%t9&,,  iwyiÉfci,  qui  Vk  u»n  ^bn  gaoi^  C^ft  ! 
lÉBc  ia^lne,  m  «âûUa  seiicach*  4**4P  £ûti  «ne 
|pi«^«dc  ra|lpëlkt  ihn;2^. 

0i  dk  ftovcrbukimaK  d'oto  ynafit.qai  nw^e 
goalamcm  dt^uelquc  chdG:  i  qu'il  en  •  v^erdir 
auMoc  qu'ttne  ir«rj(«  de  kk  «ait^  M*A9»  »  ^ii*t 
i^ièr*  On  dk  aaflT.  Todnik  k  tmy^ioki  1 
fkMtf  dÏK ,  Chanf^dc  dif«o«*  ^  packr  d*auor<  ^ 
ckdfe^  hyvxx  de  jc^oodie  à  «ne  dhofit  ^*aa^e«*  ^ 
ouade.  Oa  dk  aafi  ,  <p'dl}«B  bonne  «w^  à 
fauvtc  l|^|^ak^  d^mw  frmmc  qui  cft  ioit  It^ 


^  m  Smmklmiâmm  MUétffiiMfÊU 
«cm  «îcakK»  Il  ie&vaot  Je  «ip#  I  ce«i^  qui 
VHttau.  quetqie  |kfci«aiiini>  c,  ilà«(cMcnc  de  i»g 
^fcéUtmk^vm,  <m  Inki  unpÊàài  Pas<, 


Mil 


-i'*^- 


a  Y, 


■■'^Xf^'^/fS^-: 


tllABlE,  aJL  de  «MK  nMie.  Qm  {nor  IcïGd 
Mé^  qui  eftdtgUe  d«  Mçik4  HiMOmmémi .  •eci-^ 
4mdm$»  CcsàottKJkpBnéic  q«K  dam  le  âila 

.  ^■NDieckfitoMMCi 

T  II  A  O  t.  C  ai.  Terme  de  tncur  de  cocho«t« 

I  CcftJi^  faille  de  Mtft  un  xochoQ  kdcraccDai'i^ 
4iodcÉ.  MdHai»».  Le  r«MX«  d'un  codioo  couU  y 

t  II A  NT  i  ▲«  1 1.  Pinicfe  du  verbe  Tm^n    . 
J*tr»)w<M  #iiktijliâia<  j  »«C4m>«  t  ««f^awi.  Ak^ 
ttodre  dadl  U  cb^eot  de  U  délkdchc,  w«8< 
filn  de  Ca  ptemkn  Gafàcainci  a  terni  une  ftz- 
tk  de  f%  gloixf. 

TitAiiT^  eft  aBifliaa«d^eaif  »4ii  feoifie,  U-i- 
-cigam»  fkaibkfincammodet  Oftmfiu ,  di§*i*- 
ik4  «MMMMéiÉ.  bef  cbcmios  des  maaiagnei 
CîmGtiiknKtctmiÊmi,  Oa  tK^uu  dkjttsmt , il 
«eut  Icrc  to&jotuà  fendu  aë  c«d  dila  œrcw 
L'enueiieo  d*tta  fiudiÊm^  dk  (on  JmMjfjt,  il«l, 
parkqQBdc'leafr«céit.f  v»^<ii;*<' 

t U^ AXSTShL  L  M,  Faf 09  de patkt ile j 
emjiruai^  da,  Lâdn  «.  ft  dacgi  m.,  iè  icrtfoot 
figoifies  k  &li  k  6cret  d'une  afiiiç.  JMjfli'' 

Tl^BE  fidJft.  maft^TOÉkdogoiadqiie.  HùjmMf 

(atbacaap,  conduit»  catel  de  pUtmb  ,  de  fier,  de 

«otvre,  de  t^xe  »4c  c^con  j  jfoc  «u  4*ak  le  let 

f  hu(cs  liquide!  paflènc ,  ft  om  une  iânV  libres 

fcim  de  Perlé.  La  r^lwn»  SnrfiuiMfm^  «  lai    7W«i ,  $émmtià  ftmmhm  ,  fntm .  «««jm  .  c^, 


f  JiL:if£iât|L&.  Cf.XfriMd^  PhaÉmaakiqm 
.ftiteàefittiettts  £mct  d'iM^icil  f  a  U^nw- 
itrDnffliMmqai  c^^^coQkpoioe.  «i'-optum^  de.ca-  , 
neiia  »  de  |i;trjoâeydedç  pbijfi^ui  aacmingre>  \ 
dieiii.   Qa  c'ea  fçrt  foor  fortifier  fdRàaMc  §  ; 
pour  anîieif  kl  eoars.de  venurc ,  A  pour  ^wd- 
qucs-aMiUdietdekmauMCw      .  | 

Ce  nom  ^vù  vkacdu  Qt«B^  fffHfii^^  éiMàtms, 
mdidêiiattt  lai  «M  éflfeil  |fiÉ«e^«ik  le^ 
jotStdfcitk«epafift«titq|ii<«  afem.  Il  7  a  la 
<ryé|n  tti<«w>iaiipiiir  »  HypItÉi  aiofi  à  eaafe 

-  4|ue  dilliedeciiii  ftrnwintraBt  nà&  ta  «^iffc. 
11  y«»«coee  k^pÉp<!irJk|lMP«»  »  ^  tiie  kt» 
nomdeec  qu'Ole  a  h^iÊmàm'ftt  eu 


i'^.;' 


imrWîi^i.  adi/<)»i&dk<da cheval, 
«guaad  fism*  |Hâ  bknc#<*def'M«|pli«iie 
I  l^fotl  noit ,  de  bai ,  ouakua  »  -pamcdSerémeM 
■t  kiêce»,  le  à  rencdâte.  3fttMt  élkmmtàk 


t  Jl  U  M  E  A  U.  £  m.  Çea  !a  euifli 
.i^M  la  ^ck  qui  cft  an  ddlt» 
^lEcnoB  ea  nwimjiw.  Çmea-k 
^  d^OB  g;co»  bçôdCfie  dkàke^muircua  «ioq  ^koÊff» 


J»«rjKfd»^dbfnc  lumptatrfc  iHttt  iôgiedliÉi^ 
Bc ptti^enc  raÉcleraiiiii  ifiiiitliilÉil,^'^'--*-^, ' 

t^#ilA  f4  D  Ai«f4  mt.kêt:^Mte<i»^iât 

dans  l'Ile  de  Mad^aTcxr ,  H  dont  la  feuUk  cft 
iîwif«uia|  pt>uik<v«tto«  de coBit,  coonela 
;|ttftt4ltia»'antrtl^lkala>gct.<^  7p* 

TU.  f'ranoni ferfoONl  4ï  k  likokide  ^kifiMlé 
attiînj*iiiia«iiwl  «eÉb'dkqaTant pcsCcInnesin- 

yjecet^  <3|2edv-M  i* 


kt  cas  obKqaesoà  Vaa^ftané^êH^ 


a¥?n6dRl 


prcnùerc du  c^é  dup^p^tOomme k 

r..9htt  m  0tffi$, -ià  ftSkà  t'aiipieikvticfl^de 

^«»  ^  iÛ«  qm  dt  attacha  aé'Pp^:  1< 
^v^vupriif  de  dorate,  krniiÉiMMi  dedeôiece. 
^M  M  s  Aj),  on  T  ni  M  E  AU,  enttfmod'ik|^• 
;^itcaure ,  cft  k  mur  fi^bde  ,  le  aaWi 

^rc  dau;  croiflhes  ,  00  Ibtétici  i; 

"***' MmMsJmtfrms  m$Kri  ff/tàmf.  Le 
TÎr*""î'''t*"M5w|ejiennc  àcbaqqeafffe, 
^^^j^^jyfN,  C«i.Oudt#Arôiàn,qai4i^ 
~  lonKranenc  aoxMenuiiecs  jpoar  «Maqoer 

^   .^^  »  ^  ies  lieux  oàdopvcnti^||e^n0  mox> 

""•W^^il  xft  connpo(id'tin|(dl»xej^«  «fc< 
vJQ'i^^p^rotc  an  bouc  qui  côoe  dans  «pumlaîr, 

^^  on  aa  de  boit  qoarrè  qui  eft  nrabik.  <9»f- 

Ç  f.  Lafemellc d'un  vrciat,  ouponr- 

'  fwitiiiiTPfiiiéy  9inyiÉl% 


atlMteikine^Mi- 

rot/^fiMh!  d'uneye.^ 

Sn.<ftÉk|Mé^it^y  aqoeki 
Princes .  Wili  1  pi  rfntilH  JM  ÉiiMif'  raiiis  11 
cet  qiii  ftÊkmd'm^'iÊéitÊmmtrmià  "MSli 
Ém^M  mrriiÉfirtB  jr  tf  Wlfc  1  tfkilIlTrlitWf 
>«iyirli  iibei«'4aiâl<titl^i)^^ 

^^^lidÉaf 'juK  EMik« 
Mh,%r«rVkmki*a^ 
de  kilMW^iiilliiilliiftac  à  eux  ]  fUkieat 
iâtrc  flodipkcadie,  qav«cl#è  q«  un^atlak. 
mi» en kitaqiptf arec  k»  mttin ^meétattfSm^ 
ntàt^  ^«fiaia  fctùana^t-ititfàiM  dtf  «'eô&* 
vefd  !fa  d«Ui«|;>  jtp  m^M^ta'U  tyraaûe*  le 
f  é&faciajçe  iiBké>400lmÊÊÊffMjt  premier  An> 
lenroà  roAftoave  ^^ilÉaiUkire  dccbandin 


^tmÊHàiUÊi^'àâidm.  Il  'oc  k  dit  guerçs  que 

ée»  ««yaa»:  qaijpoccem  let  rcrrçs  4o>  jgraédct 

iuoecttt.  La  «difficulté  de  faire  de  grandes  lit- 

n'cftpatà  caiikr  des  Terres /mais  à  j^ire 

kl  pour  kt ibucenit.  Le  hUffic  la,^n-* 

luette  de  l'dbfiçrvacoixe  de  Paris  eft^  fiji^ 

atante  le  d$»>>iêpc  pieds..  Ob  ne  s'en  ierc  gue-    , 

MU  11  y  en  a  lÉn  ancre  ^ur  une  iuuecce  de  .^jé    • 

piedi  ,  donc  foiaf^  en  |iius  ai0l  le  plusocdi-* 

naire.  On  accouvé  le  niofen>de  le  rciffirdef 

"  terres  de  longwf  vcik  ian»  ettopléyer  de  t^tt^ 

j  XftS^pit  k  mojeu  de  ^aWx  d(é  <#ecces  boocbci    . 
Ifjlkniecià^  païf  un  dà  bodct  J  qik  fdi&v^ 

-icoavclVipfieiice  de  la  madère  -fubcîlel 

^ U BER^ U  $£.  Cf.  Ceft  ttU nom  qu'ondo»* 
«eÀ «ne^lbTO dé ]%Éitir Icàiâ  llsnr.  Gerce plka-L^ 
te  pook-de^à  tacâna^uanciti  de  leuBles  »  ob* 

>^.^Bnguc(,  éeroices,  i^muSi,  cbanÉSi/liJresi  ^ 
w  par  lenc  H  (oa  d'encre  ces  ficuîllêa 

l^fiears'tiBsi  à  la  hatkeut  Aciiàii  od  ^o^cre 
j|kik  t  ^o'^f  P^^»  ^  devenant  jaetun*  pltlf 
|p6dS»jqaeV|iâic'doi(;;C.  Elles  taSenaqu  eu 

'  tti»^iiknqx|Mxdes  fle&blaDeheSjd^^deac 
ri^^c  agC^eVkmbt^les  f  câk»  de  la  kja^ 

^  ,<lbtlie  OKiéntue.  S»  tdànc^.mh§rtmf§t  Étk 

tjmàln^nmiiiHuC.  tiaurt.  LaPacUkiri 
Naè  fiaNvtn  kesi^lcoo»  des  fleocs  de  ta  ttAtrtmfu 

'  foroniade  de  tmlftrnÊfié  CeftRnbbi  Garde  dd 

JjBÉiii l^ijNÎliMiitomt  i  qui  a  dwanfe  la  vogod 

«ux  mhrtii/tB  ,  qa  ou  ne  fgannàtfMt  qu'en 

jPtovenee. 

C^k^^M  Ile.  de  Pdceft^  i  Wle  p»^ 

%a  f    d^  <«lii»«4)S*  Htti  ^tOTCBce.    fi  avoic  envoyé 


rocnctcft 


;k  leooe^i^jtf^ilB  «ft  6^dln 
ili^iilk  4»  GâiÊkài 


ii^ ^ik^lnl^  ttùiime  «i|#cH(!.  Ce  Ifté^ 
jî(^  a'appulloic  kF.  tlte<ipMk  Mitfim ,  al 
êtm  hn  ipittlliéekit  dan|^4fi^N|kttMenra- 

L    A  ficTleCoiidviipip  éfPedè  il  rapl 

Cil  FnncK'^  fiil  ^iviifi^  dâk  le  ^«rdb  de 
-    Mr.  Bèirelc  àJbiigâikft  qui  cil  un  Bootg  e*- 

CfrSig^  J(  JoalkK^  #t  «ècè  4e  TWi<k» 
TtrSES. tXt3^>  I  n^t.  àdf.  CcH  une  (pî^ 
liite  qéroo  4«Hle>  «on  racines  q«i  iàat  tlU^ 
*nttl!i  le èteodoei  en  Mtjj^,  le  domli  flttir  ^ 
eft  foGde  àeiéttttiattl^ii'^jrarnc  ni  peastx4il1^eait*' 
kt.  I^kilafl^kt  raeiock  deUi^ne^dar^a&an. 
dili  pivofnoi^OQ  apfîelk  tat&ftdiU*$  t^'"^ 
feiûês  tfUes qn  oui lataciac tmkiré$tfh»^fi^f* 


ù..^t^ 


'/ 


•>:'■■>• 


.~^ 


^v- 


t 


n. 


r^ 


4 


■  \ 


/.: 


'#J 


^ 


y 


%' 


«    ,  '!».'  'C-i 


:ç.    n  . 


'\ 


1» 


°vy' 


^ 


«lui  fe  au  4SfK  MK  oÀ  fWiipK  ^  ffimy-  i^i 

k«v J^vA^ ,  Onùikft •ffWînon tes tt» 
meuxi  qui  riaiocm  à'ic4àant  «i  ^  maladie. 


TU9IA"NE£NS.  <MqiKsAuce«tsiMC«»  >    <#Wlba«Batdct#rhifiac<lc«rl)U»cf»  U  ww 


■  f 


dqot  il  cÀ  fttlé  au  liv*  t.  4(f  |4atcal^d^  u. 

iimiimi  Mjdciu.  ouodit  lipjttîfi  4e  It  icf> 
te  4e  M  ;^  UoneOe  ilcft  £ijt  awaMm  ap  li- 
vre àa  )««•  ch.  n*  t.f.  peat-éirç  iêroit-il 
smooz  (te  dÎK  qae  le  fula^t  ém  MMcaMn 
4oit  c'otpttqiKt  4ct  Jttifii()iu  faal«^>ient  la  «^  * 
te  4e  r«^  .^.pacteqae  cette  imerfiemioo  eH 
fliu  cQn&Kine  à  TAflMPKit  4t  la  langue  :  ft 
•bfi  il  iCc(l  point  paxii  de  Seâbùn»  cq  ce  lie»' 
U  :  mais  teolemcot  4ef  t|i|j|l  qjui  liabitoicm  go 
faK       -  ^ 


"4' 


UF    TUG.TOr.TUL. 


dii^attiiidei  «ef;cntiix  H  4e»  choC^t 
mèu ,  qui  lovbifiii  aïoic  ^pdpf  vie  «« 
duféc.  ftrttg,  Lc|^«adlùveià^|ri0«ilet|H- 
prèi  des  jardin».   Ls»  cheoillet ,  iea  foofmii 


»..5 

T  U  eu  A  K  ATt  m.  3<mc  de^  enÉ  èi  MO, 
qui  cft  de  la  ^tvITeuc  de  la  câidfe.  Cttmm  «■• 

,  «ifrA  I^CQuia  quantité  4e  canoë*  &  de  coi> 

*'   leaux^  |è  cfoovect  en  ce  pïè«là,  il  y  en  a. 
4aof  lci^fia«êti  qui  croilTcnt  \aù{\ik  «c  quekVK 
IfMmnec  ait  (wèfaSk  celui  des  plut  hauct  àr- 
JbMif  Cm  coteK  «ccupenc  qt^kfiiefoif  bei«- 

^^'^Mip  4e  Mtfc  »  «c  nffpi^fp^xoTincci  cncieccs* 


'x,>  .■,■•■»«»/ 


^-' 


TU 


TUDITS^^E.  6*éi^c  la  langite 
'iMMtèCêlatm,  V9fm  Ttmf»nicM,    Le  7ï  , 

ÎM  «on  fbn  (fixèrent  de  i'AUcinafid  modeénc. 
F-  D I  EU.  Sj^tede  rctmtnc  burkiquc. 
t>i€m  qûelk  ^rill|i;4e.  t|  O  &« 


timtf  h  chaodéllf,  ^yi»i^«yr<, 

Tuai,  finùfie  iijifcriMiiqttenMK  ,  Tfavaillei 
ai[cc  excèc  »  «ofaiie  qoe  cela  ottile  à  h,  tmk. 
Lshrt ,  W  ilywiii  affiit  »  cm^«.  Un  fiai- 
deurCèMaf  «lM9«<v,4cfi»ll£Eicer.  ÛA/wèlcs 
cheviiqx  à  ^Mfedelet  Curetiavailkt»  de  les 
pottflef .  Il  le  nti'  potu  rcodie  Icrvicei  fiéi  amii, 
pourptaîiellpa  i^lltçt.  Je  ane/»àà  vouloic 
lelerer  dci  «Hinipa^fdwciiM.  Va  ««.  À  Pxedi* 
cateuK  iê  «««  à  prMMi^Ki  Uiscànnému»- 

.    «ci4&«ina»'a9Ka4eptoint.         'V  'ilÉi^ 

emU  cwfi  uranai  ««iflëlici  ti- 

Tvira  ,  64fc  ^oiteji^eA^dMrfêfl  fiatinKllei 
Icmonlcs,  Le  fCçhàîtmmmSVêpat.  Vt0^ 
n,  ftfimtn  ,mce0dart.  Jja  Acnant  dit  qfkt  k$ 
beaax  nox  de  fk  Meictefle  .,  fet  riKoetan  le 
tiA»t,  ttlMit  inourir,  i^&pkurapaiJet  cliicne» 
fouaqurmc  les  homaiei.  Voit.  Elle  le  chas» 
«M^^fwif  par  ua  tkifte.i9{^rd.  S  A  lu 

^  %  «I  tnntm  fit*  Ut£*  fMt  U  vue, 
S^  h  c*Êif  mêrtd  wm  flétit ,  f^mnd  U . 
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wmoarir'de'ôi^; 
Mcon^oufiM.  CoitM.   Lei 


tUER.?.ta. 
lairïr  Ja  vté. 

ibidats  /«w  laftemcot ,  jMtec^ik  «K  ttf  u 
èrdre<ie/#«r  reiinemiieiapanderEtat^  St« 
E^^l  At.rirAxI':^  la  giient  corifiHe  i  %w 
wen  làîre  Mr«r des  bomniii;  I  o.  AnnîfaâlIçP^' 
voit  iêalemeat  l'art  de  irMir  da  hoaunea^  ft  ' 
foler  U  rope^.  S.EyiL  l^gueoç;^  (a  p£ce 
comme  les  «Uittes  (cieiufi|â|.t  on  ff  fui  met 
di^ement.  t'A  B  »  u  T.  Le  jlniple  fut  plus 
«miné,  contre  T^rquio-«  p*K  là  mort  que  Lo- 
Cl^  |^4bi»* ,  que  s'il  Vv^pUt  fctitafale* 
ment  lui-mèné.  S.  £  t  lu  Les  MedeoniMii/ 
impunément  leurs  maladeâ,  Cé(l  la  fiè«(e  qui 
*  l'a  Mr.  Un  rcmcdc  ^  'i  «omtetem|é  ,|ir«. 
Ceft  «n  euenr  populaire  ,  de  m^  qxtiXféi 
4és  BàfiKcs  qui  mim$  àk  fait  r^xd.  Cà^ 
4Utiaue  (è  tM  M-màqw  A  de  pa^  4«  tifiin^ 
intrc  la  inaiçt  de  Ict  cnnemlt.  \é^  f  «^Bueil 
qui  poru  lea  Stoilciei»  i  loii«t  onix  qiîi  pçpr 
éviter  qi^qaeliolitc»  «m  quelque  iBtfh«|i£% 
/Mifmr^'^Mk'métnei.  M.  S c  ax>.  Ceux  qiti  & 
font  i«^  eux-roéme* ,  ne  cqwfoieqrlltlii^ 
qàenMit  t<ai^vtu  le  dos  Ik  l'adveifit^.  M.  £f  ». 
Ce«0t-qui  le  ibot  nu^  «ux- 
foieipit  point  la  mort  i  Us 


4e  mi«e  .  <i'unc  in^extoo  de  voix ,  d*un  ■ 
^  ou  d'ui» iooiÙK  ;  maii-iif  ii'oot  pas  »  d  ja' 
dire  ,  deux  poocoi  de  pro^odcor  »  fi  votts  tiii 
«|»fviicct  f otu  iccootccfe»  le r«/'.  L  a, B  xu  «• 
LaMreeft  Hopeuforte.  ". 
TUVly^R  ,  ifiXB.  ad),  m.  «cf.  Ttfimt» 
On  àfjp<^Uc  ttiTH  tufint  ,  une  terre  qui  ap- 
ptOfJbedu  tuf ,  0c  qu'on  enlevé  dans  un  jatdii^ 
parce^u'flle  cft  trop  «^tç.  S4mm  tifi»tmu .. 

T    U    G. 

TUÇUÇ,  o»  TUÇLÇE.  fubft.  fenu'ftfmi 
de MarMtc.  C'cU  unç^pcce  de  cooYcite  *  ou  i 
faux  cilUe  qu'on  élevé  «a  devant  4e  U  dunct 

|j.fur  quatre  ou  fix  piUers,  qié  «il  fait  de 
E^ttx  pour  le  meure  i  cottvcit  dt  <«^*  4c.! 

«.  Lef  Cm i|M'  de  charpente  font  dci* 
i  puicéqu''aHDi  rendent  le  vaiflcau  U(  ^ 
au  lieiidaquoj  oo  refcridc^^ 


^'OB'dic  aalfi  d'un  homme  incommode  »  qu'il 

^  ^V  9**'>1  aflx&K  les  feos  a)reç  kt  vers  qu'il 

>11;^IN'^i  les  (ôcsdllconts V  ks  Iocks  comp|6iMna 

9u'il  fait  i  toute  beure.'^  Lt%  Latins  ^pti- 

laoièit  4e  U  raànc  fort^  ;  9t^*m  *9èfk  «iwr 

^M,it^»  t*9ft4sif*4fiqm^J*gmd«»  H  o  a.  On  jdic 

'Ipir^'Wr  ktsappti  pôttt  4i«i^S44iVBiliir ,  tm 

;  l^^imper  Mtit  klaillet  MOciil^nfibkjnMn^. 

fit^m  iè  ^c  proieiiiMemeiè  en  cMoh^ 

11  reOmbleVOMii^,  il  &Mlf  Je  corps  8c 
F«roe,aelt  ilaeJiit  aieo  I  pour  <fivè  «  qii>m 
Jiofflme  travaille  i  des  chofes  înatiieC(;^^«- 
mmm  »ftrt,  Uétrmrê,  Qnditauffi,  jitjjiim- 
meo'eft  f^hiu  19*/»  quand  il^'^jpwbkia^eà^ 
.  ^SÊ^k^^r™^ 4eaaclq#ip%Miihd 
.1mé«icoit  plai4ffA<%iitefi;^Ôii^#>li^ 
fft^tiki^tÊttè», q!iin)d  il  €àtê»:.]»t^4k 
lorce  .  juiqu'i  faire  inal  i  la  tétei  ceux  «pii 
H^oiitent ,  4c  à  lui>méme.  OnditlÉfli  ,^a*tin 
liiine  s'eft/Wd^Wopit^^a^^ 
qttir  a  fait  qud^iiili^  qui  Éïne  fil  ûnté«oa 
qu'il  a  dit  quelque  chofè  qui  décruil  cei^îl» 
entrepris  de  IbiiKnîi; 
T.ttaV  JÙh  fHUÇt.  paC  &  adj.  Oer<yîir ,  «iAr/ee- 

tuHTi.  C£ae>kbaK%fpfiÉicitdeplofie«iis 

tmtru,  Oxtt  aammim*».  étèifit'nae! 
i!^-:^'$-;*'^m^'^  htirif.  Le  combat 
4i«nR»^]^  «â  «oç^otribk  lawm.^QiiewpSf 
fuam$^i0ktKmm  n*étoit  fjMi^méÊi 
GepâpdaiMftdebons  AatcniasWXoat  Servis, 
ae  iiiM^|1i^««tsi^^  oà^  Eût  l^aba- 

leiïrcawcil  :^  da  beAitux  paiks  Bouchers  «t  *" 


iV-:."'  l'ï'"- 


«t  vicK  %  Grec  «d|HlM»,  «m«*."n  i-^ 
ç  0^D.  MàOf^t  prétend  qvl  vient  de  «MMMy 
^  jM?.4e  l'Alkmanmt»  ou  r««||ii^  dérivé  de^W» 
*^mtA^ffù&c mêtt.  D'autres  ttg^irivent  dn Latto: 
'  Meawrvkd'ciMal^^  immt, 
*!Çlià »« %Qiific àolfij  Abatue dn  gibiet^dn 

r^ftor  s'eonuye  bien  à  l'afitR,  quand  il  niMpim.^ 


:>.■ 


-^ 


|Q[ttand^  rwë  foQ  cochon ,  oq  envoyé  >^&»- 

din  à  fcatanùs.  Ce  Booehereft  tiche*  it  *«emt 

Î^JkbaeiX&«de  ifeaitx  «i^g^i^îwonB  tontes  les  iir. 


nm  en  un  liça  de  rcpe|<  >nMï,  La  vie  eft  iropi  ■&^,u»i^mt$i  muéBum.  On  a  ioâé  tant 
^Htfne  ppot  lé  «M>  i  ce  o'eft  pat  la  pe^K  de  |Mp|ihand  avec  let  /M«r^>>Oo;a 
Cbnpaciemec:  M..  M  S,^  lll^RWCedecraiirpomtt«ttccs4^ 

Jîw.  qp le.dtf  a^§;(^  .gi^oosloiicfajS^ 


cuittlei>|pefiiaax.^i:« 

TUE 


,  fe  ditaoi 
ik  l'h^miné. 


J 


ic  des  bétel  mi% 


^uifont  (ia^flaiet4!^tmf  une|Éce^ 
f\|P|  xacheieouw  foaUt  d'un  éttan.* 


^     JgHK  ft^i»|Bfapktilê , 
l^petr^et  ,_4e  ou  tet^atrbtcs 
oe  peuvent  pcofite»*  ou  (Idoo  J*Acadero«u|^^ 
je  depietcebUnche  4£fotttaadie^»U|iiifai.l 
ie  quoiri  trouvad*c|Kdînaire  en  InûilUnt  la  ter- 
te,  T<l»9  '^^^^  <l>nVillCac  e(t  ficrile ,  ce  n'cft 

^A    'V^^      ^'  ^^"^  '^-^  1^.^  '^-  ''^>  ^  *  '""^^ 

]  &it  *»  ?»<^f'^  propre  à  bâtit,  Çcftone  pierrt 

*^^^^^^g(n|IV%4cruftiquédontoo4eif:tt  en  btiucoup 

0:îfp^cm  d'Italie.    On  appeUe^n/nr^ifff^ 

Mce^oi  qm  efi  fQct  dur ,  qui  à  pcrué  le  peut  axra- 

cheti  coup  de  marteai^ 


TUILE,  ne  Ipilnflc,  paierie  »^ctôiilp 
cuite  pi  fourneauen  hirme  de  briqvje ],  q^i  Icti;  ' 
"k  eoiprir  les  maisons.  Ttgttlm.  les  riiff/ex  plom- 

^  .  béef  ,  &  vctoiâies  durena  plufieuis  itcdm.  Lea 
tn^et  k  Cmu  de  diverfes  ifigwrea.  Il  y  en  %  dt 
plauéa4ç  quartces  avec  un  crochet  ^^  aMupp'    \ 
celles  de  l^tis.   pes  tiiUê$  Vlsmindj^flp^ 
autrefois  eu  uiiige  eii  France  ,  as 
en  Flandna.  pea<iiM/««  gi- 
%ire  d'une j^apese,  pli}i 
éjioiticipae  i>ltei^;qitc  pu  euban^jpipi jBOtlvtiii'  . 
k  ^^upiteau  des  tiMrs  rondes  :  comme  ks  co«    . 
lembiesL.  Dsittûlts  hachées,  quiferviçotau;!^. 
«ictierté  ;  Dea  r«^ih>«  cteuiês,  ou  &iiietet ,  4c  de|/r 
«^<t>,c(^ere»{qti^met  Parlai  laites,  4e  (lue  S 
ksanig^  4c  prêtes.  ï^nm^t  du  grand  mofAfeil; 
13,  jpoûees  dcIongiftS^de  larges  4e  4»  pfti 
uotf  lienes  d^^pittetBi  4c  le  millier  Siit  fcpc 

Le  petit  moule  q'cA  pa»; 
>/  i  jo.pouota  de  loçigy  4c  ^'  M 
^^  ÉMDC  >  4c  à  croif  fDacct  4c  dent 

'  4c  porcau.    . 

Ct:V^1^iaa^4ulAÛa4tpUM:ton  p|i 
qt^ dîJângafi:  Celtique  ou  Bas^Bi 
Ianii|Ntech($. 

Onditqtt'uohfMnm«eftlo|||4(Çi^4ei /«»/#<  pooc 
dire ,  aaJgCBàicr.  Hshtmàin/itlMt  tMiâi, 
On  dit  provctbialcmçnt  ^  A  biia»  Couvceur ,  L| 

'  tuili  eft  callée,  k  ceux  qu'on  veut  fane  défcen-^ 
dte,  de  quelque  lieu  élevé.'  On  dit  auifi  qn\>li-  5r^ 
De  vqodtiQit  pas  dooneti  un  Htimmc  $1  fieu  (îuË^  ? 

*   tine  tmÙâ  »  poucjifc^u'on  o^  iwudreiiyMI  M4^ 
donner,  ni  plétc^  ritoiodre  chôlç^     ^^^4 

BATTme  (A  TUiLs.  Ç'cft,patmî  1er    , 
cins»  frapper  fut  une  tmiU  poutavertir  les  Pi 
tes  do  Couvent  oue  des  GuNodns  étrangers  fo 
arrivez,  4c.'qtt'il  lcur%it  faire  la  chanté.  7<4p:i 
nléum.ftrtuttrt, 

tUILEAU.  Quclqoet-uns  d|rent  .TUiLOTj 
t  m.  Morceau  «Tmik  c4^  Zéftrc^iii  f'/i» 
tMiu/tiêlm,  Leeiliie^  jfaitavec  dcsfKilr'iMr.^^:^ 

TUILÉ^ai  E.C  f.t»caonlVK»tittf^j^^^^  j 


'i^td 


iMtrm^s  0jf4mM.  Le  jardin  du 
pelle  ici  rw^rr^f ,  ,pa^:em'au 

faifoicaupAtava^tde la o^»    ' 
T  U  IL  l  E  R.  f.  m.  M«cHao<i  qui  veniderwîy 
Icij^u  rc|ivrict  qui  ks  fait.  iM^^mt ,  U^r 

/ 

T  a  ^; 

T  u  L I P  E  r  f  C?eft^^  noni  qu'on  donne 
fùrte  ■ 


de  plante  ftifi^iflcur.  7W//^-<l  C^iepI»"-  J^ 
te  poulTexjan  ^ige  ronde  ,  iJpol^ofe  ,\acc(Mtipa-;  i^  , 
g^  de  ooèl^s  lèwllésléop»^  *""*•  i-f«i.^'^: 
épaiflcs,  dotes,  portam  en  Ûkioe 
le  aear  Mx  ^^^  peu  éviO&s 
ventre  efTiouvcnt  plus  large  qne  l'o 


fruJi  obiqng,  relevé  de&ois  coin».  4c  «bvift  f  » 


-, ^pctt^'àiic  kf»i^,ia  gtoflcs  pluyes  I uôiatt dérive cemocduLaiio  nfm  gjfkffjl^iMh  '\     boitent  les uoQiifcuûi  k|  ËXf00»  «^  *^ 


■rv    .    'W'    '    .  \' 


<^î, 


\* 


■>t,;t^,»' 
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■%-:' 


A*  i      . 


■4>,' 


^'1?W"^ 


^"«^^ 


<*/■•  ♦'-.'  ■■•■■ 


>^' 


'^:l 


OJ -i*»  ,t*v.  ■' 


ri 


^-i'  -■ 


'  'fil  fn^m iklàc wm kfi^tl/Ma»  *«  j*' 
f  icit»  |o«  Mpt  ^>M ,  ib  «nUjfkM»^  <i<w  nia 
fâriMti  <|e  f«/^^^4*~««iwM  «tt  vingt  tuUc 
fiao'ct.  lia  le V  opTlNiiié  fkifilitri  aomt  lèlio 

.  kux  c9f  tj^  r  <^I9  VB^enl  q(»'<a  pMiicMliir; 

! ^i«kt  ^lîi^ 9,Jli»,  JS»- pi«i)C«lNii^ i'Mpjrfyr 
^  U  kêtUtff9€ê  ,  i'EumMmihf  ^J'iUnmU , 
tu.  i^ffl^s^cuMtttmtMkt  yVttfe»^ 
podciWHc  4e  belki  ««lalnui  4c  £ifiuifi|lM  i 
4^4ug(ci,mii,vieiiiKhc  d'ui»  caifa^  o«di'iio.rooi</ 

Iceau  4ci.oifepba  oui  fc  iflf««c,  ébçc  ceMa  qdt 
dcvkuiicnc  ^«MKntek  Jii  «f^peUcni  le»  «immm' 
0«^^4^^B«maipMtitpirilâeiic  oui  Taoi  fwfibi 

*^<lc ix%fCi<ftti:M poÎDie  4difrfin uiw  i^pax- 
tcatiMibiui4i«  U  tmtifêii:  -  . 
Ce  mot  cit  v<^ii  de  1^9ttie«a(iiffi-bien  que  U  flcat, 
où  1^  i'AMieilc  mif*m  »  À  «ank  de  k  jxdb»-. 
blaacc  f|V  ^Mc  «4t«c  1»  ^^cc:|i«r  otlboïc  »  ^e 
nous  affdloof  ici  fw^mm  M  «  M  a  tf  b.  T»C'>> 

'  «CODE  d^c  que  la  ftêUfé  (ft  la  içui  la  plut  «om- 
muM  dçajvcs  co  Tai{axic/>i^oD  la  nomme  i«(r4 

.  Mr.  J4^MÇ««|!peUe  i$ilipmân$9  1«  folie  qu  on 
avoit  auçjtefoiifoiu  Jcs  /itiiMjrJU  dit  ()o'iIs««tc 
va  vewiie  un  ml  oigiioft  <ie  i«(^.  croit  cent 

.  pifiolei.  lly^feaMOïc  auj^uid^faoi  dû  fpmmx 
Hallaiidfl4ittieit  iônt  tfmtlfiilftii       l 
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T UMÉII f  R.^«  •«»  t^eroie  ée  Mede«ifi«. 

\  Caufcr  une  «nflorc  en  qack|ue  punieJUiieorpe  « 
foit  par  mcfidcaii  (bit  par  quelque  pàocipeia^ 
tctot»  TMfmfHifê  ,  tmmrtm  €Xttim9,  Let 
glandes ^^fujcuet  ilfcttMi»^.  Une  ubite 
Uit  .ordinalicmeoc  immfv  la  partie  ofiènOcé 

TUMEUR.  r.r.Qodp.estfure^ib  iâieittr 
qudquê  partie  du  corpi^  rsMiMr  ,  ttèmu  La 
fMfflrcwr  contre  nature  eft  décote  par  les  Mccte-* 
ctns ,  uoejblucion  de;cooitnuitè  provenant  de 
quelque  lÉnKU£i  can'tonnlx  en  ccctain  endroit 
du  c9C|f  *  qui  ^^W  la  -^rtict  unies  j  .qui 

t>iiysi(il,i|yi>uiiwie«ttygiayfpofit<oo  (tméf^ 
'  iZle  àr  trds  rortès  dé'maiaditft  aflèmbléet  jOtti 
foiuititcmpcratutc  »  miu^l^  conformadbnf  |i 
folu^ion  de  coniinu^^vqu  ils  ont  cotnpri^s  foiis 
\tnQnk^t^pimê\  qui  ejSI|i$f^^Eei|WUt  Grec. 
«voç-«/^.  Il  7  4  qua^Uoftei  de  timêàr$ , 
cootiRJi  il  y  i  A   quatté'fonè%  4rhiuiicil«i  )r  le 

vient  dfc;:||,l|ik)  Vméim^.^^m§mm'étHW 
vÙKi  le  /riffi^ ,  qui  «ieii^rl|jr^liiaB^lv«Ke. 

:  .  doigts  âiacinet  ^4tx^Ê^Mt»<^^ 

T  l^MUi3;JN^  Cortfu^  €M^pà  onè 

'    "-i-'-H-  -*-  £riif''- ;-ihforir  rrrJ'uMr  ''"'DwiMir  ' 

/MX,  cnfmf9t  tmaudnt^kiijBevfi^  iwavewcitffii 

ui)  ^(tod /»m»/^#  iakivtwNblétf.  il  ftit^n 

tméudtttvant  ioMiMA  pp«]asiè^:'i)|dlcf -le 

/IMM»/^«t,^\..■•^.;r.:<;^*S;/«•1^ftiV  ' 

1. 1  .■  -."1  ■  <"« 


.  le  plein  4b  càileor.  l/etwm  detoccupati^nt 

TUMULT  U^iRE  îil^ÉÉMiÉicl 

fttani  ocdic  CfÊifmfê  ,  immdinëH  $  imtfpftrti 

,  JLt  pgyte  Attue  jbttit  $mmiiiitmbrumtm  fat  ►» 

«fvc«||eit)i, JcéK^eoiôt «cpooflQk  dans k  vilki 

Ceikr  ne  trouva  jffà  ïe  vcmablet  armèet  dans 

.  td  ««uWt  t^ittait  des  peqplM  eotiers ,  qui  s'm- 

)    motieaer«ii|étaMirsOT«»rpo«fiadéfcnledclcttr 

:  •  ikhfuk,  $.  -1  v'  tu    ■'.  »■ .  Yt'  ^:^'  ^  *  >  -  '■'■  -  v 

TUM  lli.T U Aasiilfi^N^T.  dit.  ITMe 

^  -zelibluiiont  qui  ïa^-  ftiÇM'»mmmltâHmJmmt 

\    n'utKitBaituahcaqiuxfutcél*  V 

t  y  MU  LTUfiO  Tt  rusB.  «4)4  <Nc(^  eu 
de£udM{(40i«egle,  coBfus*|.éaa«  io3iiicuXi 
Tém^Êi^pu.  •  Let  aflemblécs  populaires  font 
f«rt  ttmà^wHÊfrs ,  parccque  chaoïo  j  velu 
eut  maluc.  Il  eft  difficile  d'appAifer  une  paffioo 
•ttfi  timntmmft  qnc  la  colère.  M.  5  (s  u  o. 
lAPnftQàotkfinhmUiuMfÊtàL  teviediffipèedu 

:   iblâ«c>  k  4i(peo£pnc  des  fofffftalicca  de' la  l«i< 

'  T  «  u  lu  Siia  naiflànce  de  l'amour  eft  tumnU 
iw««/«  .lès  progrès  ne  k  font  pas  moios^  S.  £vft« 
Lefiiuxiib«ftimpatieQi,fl(  itoMM/rwmx.  M. 
£  s  p.  niaMpptcnd  k  Te  potfêda  dans  la  vie  iit^ 

■    ■■,»  iki^-^v  ■;i4}-'a-'?i  .'.ù'.Vfijif-  ■■.!;, *,v..  }.\.>  ■    ,  "•,  :  >■•" 
SaifSMtimitriMèttétifSi 
§49  J^  tÉMucilia^  iêUvrhÊmt  dêvétmt  wtitu 

■     -,      ■  Rac. 


wi 


peaux  ou  mcmbrannct  qui  ea#ÉlMf«al  M  viii-^ 
liètu»*  <lin«lèt  aMUctjiaiiktida  t^tpsnfoiot 

mieécdt  ttn^rkê^  quoiqu'elle  a>oue  ^i^  fort 
pronooce  cnpdhkalYcÉhent  l«Mrfc.  )  Inft tumènc  dd 
Mufique  Uit  en  foi0e  delttàw  !^  la  t^fctT^ 
^nll  aàéu^L  mancheïj  daià«l|i<^[id  qui  eft 
^lus'  toi^;  fâuticnt  les  quatre  (âyicrt^rangs  de 
cordes  pour  faite  Id  foos  pUu  ua^  J><4r««MMé 
«iVl»/lr4i.  n  fa  din  iik$\rhe$  qunLjbm  ((u^un  r4n(^ 
de  corde.  Lea>iM»^«i  f^t^éuVliBs  ks  eonlc^ts 
pour  lei  bafféi  £obtîbaï!s  «  8c  à  ceux  tm  clvùt^ 
tent  pour  loawnirfeur  voix:  '  '•,_''"  "i 
Ce  root  eft  venu  de  l'Italien  titti*  Éffàt^ànt  li  tfié-» 
me  chofe.  On  cuat  que  c'eft  le  noiA  de  celui  qui 
l'aiBJCMfti 
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r- 


*tf  H. 


■,*' 


-•  '(,,->. 


^:iiM 


Ç^- 


ot;: 
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a'agita4im ,  in  Coi^étt^bc  «  fc  l'Impetuoi- 


parlk  èOÉftiênce  fe  téôrtrarttt.f K»  fai  i  (l 

«ow  7fi^jplentk  Mwai/fvf  ksjl  «7  f^ilÉ 
•  yi  e*»|«8  qui  le  ctoolIcAê.  P  à  T;ir<Icefinl 
^  «i.oileauijj,  |c  le  (iittriîtlfoe  d'un  tuilTeau),  font 

MSk  apt46uccar^naiarâl^  k  crint^lk  ; 
7  J*^*aif«oiinokpo»ir^diuiikiMiM^ 
'  «  «mkirias  du  mottlè. ,  0|tl  é|  «^JOn^^mi 

^  nne  rtlôbtibn qiiÇoH  «p^^j^e  nnmdtê 


jK»*"—,* 


Ita-  i 


As  palGbns^  Mi  S 

-  %«t>«^*«i»ii)t*^4^JkMÎ^        del'i^a 
o^  despaC(Ms.lkC'Bi^i«.  la  hothmeti 
«cntftu  kimii  afe  iwwwirv  itk  monde  «/que 
f««eqtté«eU  kt  cmpés^  d».Wèr  k  «ttk. 

}  7«;tt.  Cet«ed^oce  en  fifant  le  Me,  «t  k 
jj**'»*  «ifieft  rcfctvéuneoiiMnerefc  ddicac ,  <e 

't*Mfi.  Vit  L.  Cta ne reflêdiii  Mini  da«r  le" 

,«!!!*#•*»  «KMîdc:^!  ^  i.  1*^ -^^''^^^^J^fî^^ 


^  Û  NAi  Cf;  ârpecc  d'opuntia  uè  Afpkt  d'tddé 
qui  «cott  preiqtte  di|ns  toute  l'Aoneriqùe.  Les 
Mexicains  l'appelieiK  J7«rilriii.-Qaat  quelques 
RelaciooijqinlW. donne  le  nom  àc  -t^MfttSi' 

11  y  a  uoe  autre  cij^cede  figuier  d'Inde  Won 
'^^pelle  auâi' ,  tu»»  i  flc  qu'on  cultive  avec  blcatt- 
coupdeToin^  parceqU'elie  Icrt  de  nourriture  à 
lacfKhfioilkqui.eft  uappùtiolcéie  (çmbia^c 
iune  punaife  ^  dont  on  ^aîp  bcaïKpupàe  çU  à 
caulu^eiâ  bêlk couleur  rougSiJiiMexicains 
i^mment  c^gc,  plaatejf«<fiMÎi^>M»/{i  ^  ou  »#/«/- 
' j^ii§k$kiitUi  MÙ!^To/»fx»lini.  l'appelle  êpwù^ 
fitiê  fkUnj^  med*».^  p^^jw  Criiuapptdchanc 
des  figucfc/  .  p  /^ 

TU  N I  cl  11  t  I<t  ^  f*  l)anfe  de  certûotlk- 

l^kuxipaatdiiice»  une  IbniELdc  petite  tubique 

Uanchequrki  A^gtttUatditb'aulléic»  Aiqu^- 

aucces  portent  fous  leur  habi^ .  Tmftt&»A 

'aite^ttoe  't»ni§iiiiw.{  : ■.'  V--//  :•, •  V-  '•* 

T0NI^C|^ivCii  %cs^Veftei'|abit  de 

. .  ,iM8»H-:qiiu  fwetoittpr  aïKiefois  ks  Audâia; 
taucU^ttuqi^ett  OticM.  TsmiifA»  Le  peun^ 
«e  fc«Mtie4l^of«^aai|e  qn'ttoliMpivt  fimple  ^ 

.    fiiutaufiiEi|iUvMMcaii|:qai«cé«ury^ 

dki^^^pt^^siçkvift  ou  plai^  riuhes ,  pcmdtent 

tkaciMfe^  ^  ou  ttu  maoccaa  pai  d^Tus*  Les  Phi'< 

toTop^haLmipieot  un  maoïcaii  ikm^titififmi 

mToA^^KSla  iw^  k  demi  «nuds.  La  Mii^'^ 

Mrobbe  deddlToiu^u^oRoicncrkSi  Sçia^itKUS 

l|HJI^>  «mchie  de  plofieiRcpetru  morceaux  de 

ptf  lamei  en  lbrtiie<te  «Ipus  larg^el  «  due 

ipjiidHokk  UnitlsfUê^lM  Cbcii'aliers  n  a-^ 

c  ûxt  bâor  ^tanÎM^u^  4bs  cloot  4croitt  l   | 

c'étouiSMf liffNc&mt/Le  pc«plV|oriott  ta «»- 

^^spfiii^laM^^tf^utt  le  ees.croitiîftefcntes  fortes 
de  timiquè»  dilNiaguoient  U^  trois  ordres  du  peu 

ÎkRôiniln»  L^Vv^Vovex  t  a  t  i  o 
ita9A<^«  tif  cônteiUe  àccux  1  qiti  on 
demandera  le  manteau  t  de  dqmctaujHt  leurfu- 
ui'fiM.  La^MUffiM  du  Sattvjeur  était  fans  couvr 
■>l^  turc  1  ce  qui  eiApêeha  cju'^llp^^  fùfpânagêe  par 
ksfoldaii*  Les  iCeUglett«appelk^ul^trlMs/- 
^flM«,  let  babitsatieneinifet.delaiocqu'ilspôr-« 

tent  par-dcfloui  les  atttres.On  a  Hf^lHHtaSk.  au- 


ï 


t  d  R  S  Al4.  t  m.  CôeÀre  de  ta^  ptft^att  <!et 
'peuples  Otientau?^  ft  Maboihetans.  ir$értâfmm 

^\^^l$rm.  £Ik  ttL  faite  d'one longue  pkccde  toi. 
efioe,  ou  dt  taf^tas  artiftcment  pliie ,  8c  qui 
fait  pluficuis  tours  autotir  d'un  bonnet.  Le 
tMrhân  du  Grand  Selgncut  cft  gros  comme  ud 
bollfcau  »  ft  teUemeut  refpeâé  pat  ks  Turcs  i 
qu'à'  peine  oletdknt-ils  )  toucher;  Les  Emirs 
ou  pareils  die  Mahomet  oht  k  privilège  de  pot-* 
ter  le  turbm  ittii  Le  tufh»»  &  pténd  aùifi 
pour  la  nucque  d'un  Mahometao^  Âlnû  MaI-^ 


,*■•■" 


b  etmkèn  UitàM^  ^ti^Uiàifii  i 
Lit  tft^  f «i  fm§  U  tvithaxi^^ 


dent  tdô-^  L  **^^*  ^f*  9^^  ^  at aves  timî^mts» 
(uc  dans  ««e  af-  -1*  «  «I I  <5Q«-»  ♦»  eft  aufli  lÉ^oroemene  d'Eglife  qoe 
portent  1m  Diacret  ^  8k  futres  Officiers  qui  (er*" 
tent  k  PtétreOtti'EvImie  à  l'Autel.  Tumit»* 
On  i'appelk  auffi  tttiKdMlmf»tiqmt4  ÛâhnMtit». 
Les  Hérault  dUrtnet  \  kt  Crkurt ,  ks  MaStcet 
de  Coofrairic.  portent  atifli  des'rMn^N"  àc 
v:clours*,  H*  àï  broietk.  11  eft  fait  men- 
tion aU{H  de  fa'ouSès  A  de  nmiqmis  en  bt9^ 
derieçks 'armes  (ie  Erance  dantunancien  Inven- 
taire des  armck  du  Roi  dans  ranofcîfitf. qui  eft« 


\ 


Ptthdtt  le fivrW ,  c'eft  fe fifceTdte ;&i  litl-' 
hometan.  Tmcitmm  géltrum  <^  i^fittuUnà 
iHÀit$rt,tjttrMr»Chripanét»  RêUgiàinm. 

Cemotvieitf  de /«i^M,  qui  en  langage  Tutcfi'»   > 
gnrfie proprement  delà  ttiUJe  c9ton,fZtcc<\\xt 
c'cA  de  cette  tdile  qu'on  fait  ordinairemcoc  Isa 
Miriaisi  Ma  h  aobi         ' 

TURBO  ,00 TOURBE. fi f;C«ft la mémd 
cholfe.*^  Vojf^  't  b  u  1  ■  a.  A  Tigard  dm  en-* 

Îaétès  qu^oh  fait  pat  tmh$  ou  tmriit.  Voyea 
i  H  q^  B  T  B  s.  L'brdonnan<e4eiéld7>  a  aboli 
:    Itsenquétes  ft^fu^hù  ■  i*.'^'"'/,  ''t  .;\ 
T  ^R  B I  ER.f.  m:Cef»îâqi$Uj1lqû*8n  ddiind 
«tt  timoinf  Qtlïs  dans  k^  eoqfultes  par  turbcs  ^ 
'^S^-|^  iiix  ne  foat  coniptei  que  pour  Ud^ 
tMiwrmMtim.  Voyti   EMtMiBtB. 
T  U  R  B  t  UÈ^C  f.  Efpece  de  pedtMâfauc  ^  oU 
.  de  jubé  qui  eft  ilevé  dans  kl  Egli^j  ou  fe  çi^èi-* 
.   Heoc  pour  efaaotet  quelaùeB  Rïfltgictiic  ^  ou  pe^ 
nitefit  qui  ne  -vci^fâkt  fxi  ééteVai.  Qik  le  dlc 
anfli  en^^uelquct  endroits  de»  Ikux  oà  l*«u ,  mdt 

•fmiïlTÛ  rtt  Ceft  uharaàfe^^#^|é^ 
comme  k  doigt  «  refîneuft  i  gtilô^btuttçen  ââ- 
,  hotSi  bkochâtre ed  dedans.  Ou  r^fottellei 
-Indes  Oricàuàei  fendue  dans  ûr'l^tteut  en' 
d(itH(  mça'tkx/jk  moudêe  de  ÇmtoiM.  Lot(«^ 
qu'elih^^ft  dattt  là  terre  ,  elle  pouflc~4cs  Cu-t 
mens  grol  (pmmé  k  doigt ,  lofng  qi^elquef cil  dâ 
fix  ou  lëpt  auttcf  i  dont  quelquci-unar  lampcnc 

Sar  terre  ^It  lés  autres  iTêntàltil^t  autout 
et  atbrd  8e  ^  acbrUTcatfx  voifias.  Msfeinl-* 
~\fei  font  aflca  ftmÙabks  i  cclkt  de  lagulmarfve^ 
mai«4m^pe^  blanches  «  v^ldlîtief  «  anguiletffct  t 
CfenelécinEn  kurs  bords  i  atuchées  par  des 
^ttK$  de  nto7enne  lotigueur^  Ses  dcurs  font 
iemblabksli  eeiktda  Uferaa»  de  eoukut  tn^ 
cahiate  ou  blaoche.  Lorfqu'elks  fbbt  paUlbcs  »  Il 
kul  (neecde  de  fcnts  fruits  metAbraucux  qui 
r^ftnfcrmeac  chacun/quatre  fenientet  «rouet 
tomme  des  graine  poivre,  k  dcfni>Mndct, 
anj^ttleufeè,  noirâttef.  Cette  radne  eft  appel-^ 
lie  en  Latin  <St>p«féi«rf ,  ou  fmrUtk.  Mr.  Rai^. 
appelk  la  plante  t0nVêlv$tlMt  tnéitus  mlmut 
.  tnsximMh,  fMt  ihifc»  JMnnihil  fimiMmt  4»' 
pii^fis.  Le  tufhhtXt  on  fiokm  purgatif  i  ta 
é'cfn  ferc  dant  l'hv^ropiâ*  ,  daitt  U  paxaKfie  , 

i-.. dans  1  apopfcxie* \, V'^i^'J'Vi:- '••'>■■  ^''^^^ ■■.;•■  ir,    ' 
tcB  Chymif!cs*ppell«ït«trffi/«f*«f  mêitM  .tf* 
pftcipité  jaune  dr  mercure  qd   P»»^  **«<= 
fiaikace ,  ft  qu'Ut  Mmae»  tm  »  '*^'<; 
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Îu'il  CfQoble  coace Tcsconamie  4u  eotpt.  Tmf* 
tfmmmmtrsh. 

T  U  K  B  Q  T^f.  m.  Poifloa  de  mtr  fige,  «e  de 
figuxe  ptcfque  rQudc  ,  approchant  uo  peu  de 
celle  de  U  lofcnge.  C'cft  un  mcti  friand  qa*on 
ferc  fut  Ici  bonnes  ublci  les  jours  maigre*.  Jd* 
▼cnal  a  fait  une  Satire  iCu'C  l|Âè  confulution  que 
fit  Doniiticn  en  plein  Seuat  de  la  manière  qti  on 
dcroic  acc9mrti(Kler  un  turhf  extraordinaire 
dont  on  lui  avoit  fait  prcfcnt.  On  rappelle  en 
Litin  rhémhtts  ,  à  caulc  de  (à  ^UKC»  Rondelet 
l'appelle  tf«W#«rMi. 

T  U  R  B  O  T I R  f.  m.  Petit  tuibot.  Lei  ttirh- 
ttnt  font  plus  debcaci  que  Icâ  grandi  turbots. 

TURBULEMMENT.  Jiiv.  D'une  manière 
turbulente.  Turh^hnit,  Les  dclibcracions  qui 
rcfoot/Mr^/«/«mm(rirQe  reiKTillcnt  gacres.  Ils 
n'agilToicut  point  turbulêmmênt  comme  dans 
une  émeute  popillaire.  A  s  l  a  n  c  Ce  mot  ne 
fc  trouve  ppini  dans  l'Acadcmic,  &  le  l'ctc 
Bouhouti  ne  l'approuve  pas.  Cependant  Ablan* 
court,  Se  DaiKt  l'cn  Ici  vent,  &  beaucoup  de 
gens  (]ui parlent    bien  ne  le  ddipptouvcnt  poi  t. 

T  U  R  B  U  L  E  N  C  E.  r.  f.  Impiiuolitc  j  incli- 
nation à  exciter  du  trouble  ,  du  defordtc.  TW- 
bMttnM  f  itnpefuojîtas  ,  motus  mmodirM' 
tus.  Chaque  pa  111011  a  plui  ou  moins  de  mali- 
gnité Cclon  le  degré  de  ion  impetuofué  ,  &  de  fa 
turbulence.  M.   £  S  p. 

TURBULENT,  ente.  adj.  Q^ucfl  vio- 
lent ,  remuant ,  impétueux ,  qui  aime  a  brouil- 
ler, à  apporter  du  defoidtc.  Turbultntut  t  Se' 
ditiojut ,  fAâifus.  Ceux  qui  lonc  brouillons  , 
&  turbulent  ne  lonc  point  propres  au  gouvcrnc- 
mciic.  Les  cfprics  turbulent  Coni  dangereux 
dans  la  focictc.  La  colcie  ,  l'ambition  ,  font 
des  padions  turbulentes  ,  qui  ne  laif- 
fcnt  point  un  homme  en  repos.  Saint  Paul  en 
banniltànt  les  mouvcmcns  turbulent  que  don- 
nent les  foins  du  monde ,  ne  livre  point  les 
amcs  à  la  nonchalencc  ,  &^  à  t^oifiveté.  M. 
B  o  s  s. 

Turbulent,  fe  dit  aufli  des  chevaux  de 
manège.  Cheval  inquiet  &  /^Mf^M/Mr  i  pour 
dire,  Cheval  viffic  toujours  en  Tadion.  GuiL- 
LET.  Turbulent us^ y  motatus  fultitans. 

TURC,  Turquie,  adj.  &  f.  m.  &:  f.  Sujet 
de  l'Empereur  d'Orient  qui  fait  ptofcflion:  ^ 
la  Sedlc  de  Nlahomet.  Turcu  ,  turcicut.  LaKt- 

,  ligion  THri^ue.  Un  habit  à  la  Turque.  La  lan- 
gue Turque.  Je  fuis  très -humble, fcrviu Ut  à 
Ion  Altclfc  Turque ,  dit  le  Bourgeois  G>:(''(il- 
hommc  dans  U  Comédie  de  Molière.  Ou  appel- 
le généralement  Turcs  ,  tous  les  dijets  du  Grand 

*  Seigneur  i  que  le  pcgplc  appelle  le  OVisn^/T^ff. 
Les  Turcs  originaircmert  viennent  du  Tur- 
queftan,ou  Turcomanie.  On  dit  aulfi  un  cheval 
Turc. 

Turc,  fubfl.  mafc.  fe  dit  pour  la  langue  Tur- 
que. Linguu  Turcieu.  Il  çmcnd  fort  bien  le 
Turc,  -  ^ 

On  die  proverbialement  ,  qu'un  enfant- eft  fort 
comme  un  T^rc,  quand  ileft  grand  &  robuAc 
pour  fon  âge.  Robujiut ,  vulidus  ultr»  Atutem. 
Onditaulfi  ,Traii(cr  de  Turc  a  More  ;  pout 
dire,  à  la  rigueur  &  en  ennemi  déclaré.  Preten- 
dez-vous  traitter  mon  coeur  àzTurcA  More? 
M  o  L.  On  4jU  auin  en  voulant  injurier  un  hom- 
me, le  taxer  de  barbat)ic,de  cruauté  ,  d'irreli- 
{;ion ,  que  c'cft  un  Turc  ,  un  vrai  Turc  •,  un 
lomme  inexorable  ,  qu'il  vaudroit  autant  avoir 
à  faire  à  un  Turc.  Il  eft  Turc  ià-dc(rus.  Mo  t. 

T  U  R  C I  E.  f.  f.  Levée  de  terre ,  ou  de  pierre  en 
forme  de  quay  ,  ou  de  digue  ,  pour  empé- 
cher  les  inondations  d'une  rivière.  Agger.  Il  y  a 
d(t  Officiers  qui  font  créez  Intendans  des  /«r- 
titsic  levées.  Les  Tmc'utàt  la  rivière  de  Loi- 
f  e.  Les  vieux  manufcriis  portent  turgies  aujieu 
de  turent  :  ce  qui  fcmble  marquer  l'origine  de 
ce  mot ,  à  caufc  que  cette  conUrudlion  le  /fai- 
llit etbiturgit  u^mu^oÙ  l'eau cQ  lùjecte à  l'cu- 
fler,&  à  faire  des  mnondations.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  l'origine  de  ce  terme  cft  Tûr- 

-  chii  ac  qu'il  faudroic  dire -T<ir)î#  ou  Terchtes 
dont  par  cocruption  on  a  fait  Turcte.  Caj^ces 
levées  fe  font  ordinairement  de  claycs  ,  &  de 
terre,  ou  de  fagots  eutrénielcz  commcj  les  bâ- 
cime-  es  de  Torchis.  Dans  la  bade  Latinité  on 
appelle  r>>ryfi*,  une  levée  de  terre. 

TUIIELUR.E;ôu  TURLURE.  termes 
NiiE  populaire  atii  lignifie  le  chagrin  les  maa- 
fllpi  humc^s  de  quelqu'un.  U  ^  4^  ^"^ 


Hirliirê  ^  dans  Gai  Imattvaifes  homolit ,  Il jM  fait 

iqtti  il  en  a^  aqtii  s'en  prendre.  On  die  dans 

les  vaudeville- iu»b^  uuultttê  ,  9t  Uimtis^ . 
laneure.    '■' -.■■-■  >      ■>.'',  ■.;v-.,,>r,^  '..x^i'-^a- 

T  U  R  G  U  E  T.  Vojréte  t  u  r  oS  sir.*       *   i  i 

T  U  R  l  F  E  R  E.  f»b.  mafc.  Terme  EcelefiafH- 
que  ,  qui  fcdit  des  Acolythes  ou  des  Clercs  qui 
portent  l'cnceàibic  ou  la  navette  dans-^  les  Pio- 
Cedfionsfle  ccrcmoniei.T«r«/jrrv  t  ' 

T  U  R  L  U  l'  I  N  A  D  E.  f.  f.  PUifànter le  fade  , 
flcbflTe.  Infieettâ*  Penfezrvous  que  je  puilte^ 
durer  à  toutes  ces  tterltêfiuudêt  t  Mdf t;  Peux- 
tu  (ou0tic  cette  turttêftnudt  Bol  «'Ri  LcâMr- 
Imfirutdes  ne  valent  iiei)  ,  quand 'oaJcs  donne 
pour  bonnes  .i  Ac  elles  (but  bojioes.  quand  on  les 
donne  comme  ne  valant  cien.M  i  H  i  o  (.Voyez 
l'origine  de  ce  mot  à  l'article  fuilvllici 

TURLUPINS.  fubft.  miCcé.  TetrlmpM. 
Cétoient  des  hctetiqaet,  ou  plut6&^  une  cct- 
tainff  Scâe  de  gens  qui  faijfoieatprofeinon  pu- 
blique d'impudence,  qui •  marchoicnt  nudi 
{ans  cacher  leuc  parties  honteufes ,  &-  qui  fe 
méloieut  avec  ies  /cmmcs  i  -la  manière  des 
Cyniques  en  plein  marché,  ils  voulurent  s'éta- 
blir à  Paris  en  1^7  a.  Ils  appeiioicot  leur  Scâe 
Ïà  Fruttriuté  dts  fauvre^,  hAm -im  les  fie 
lous.  périr  par  le  feu  avec  leurs  liveM  »comino 
rapportent  Gaguin  Se  du  Tillet  en  ia  vie  de 
Ourles  V.  On  dit  qu'ils  ont  été  ^infi/Aom- 
mez,  qu»d  fÀ  txntum  hAbiturent  Uc»  f  quÂ 
lupii  9xfofité  grtttts,  ; 

On  a  appelle  de  (;e  nom  un  Çom^dwp  fathcox  de 
Paris ,  dgpt  le  talent  écoit  de  faire  rire  par  de 
méchan^tcs  poiiucs  8ç.  d:s  équivoques  inlipidcs 
qu'on  a  appellées.  Turlufin*det.  Turluptaus 
hifirio  ,  mimus.  0n  a  appelle  Turlupiui  un 
fnauvaic  plaiûuu  ,  un  bouttbn  ^oid  ;  6C  fade. 

•  Les  Turluftnsw  foiu  paciiulhcur  que  trop 
frcqucns., .,-,  ..-^c^     ■  -.   .  iÀi.^,\;..  ■ .     ■:■'■ 

''     t'éttvitlûfintrijierenr , 
^Infifidjn  fléùfunt ,  bôufons  infariunt^ 
1."     D'un  jeu  dt  nMtt  gfffttn  fttrtt^*ns  J'u- 

■-"■.■    '   fanntKt.  '  ' ''  ''-^  ''■'   '''Boi'L. 

TU  R  L  U  P I N  €  R.  ▼.  n.  Faire  des  tutlupioa- 
dts./ocuri frHJteiitr.  Un  honaéte  homme'ne 
turlupine  jamais.  C§t  homthe  cft  ennuyeux;  il 
ne  fait  que  tkftufèker. 

T  U  R X  U  T.  f.  rnaCc.  Sorte  d'aloiiette  qu'on 
appelle  ainfi  à  caufe  de  «fon  chane.  ^lÀudà 
fpccies. 

T  U  R  P I  T  U  D  E.f.  f.  CtiifKté  de  ce  qui  cft 
fait  contre  rhouiiettc.v,  la  pudeav  ,  la  juftice , 
Ugencrolité.  Turfiiudê  ,  frêhrititf.  Les  dé- 
bauchez font  gloire  de  leur  turpitude.  On 
eut  horreur  delà  <«r^'riii<du  fpe<fUcle.  Dac 
Les  Juges  ont  vu  dans  ce  procès  quantité  àt 
turpitudes ,  de  vilenies.  Il  n'y  a  ^at  d'adion 
en  Juftice  pour  le  ialaire  de  choies.  <ià  il  a  de 
la  turpitude,  C'eft  une  n|axime  de  Droh.  qu'ibn 
ne  croir  point  celui  qui  allègue  Gi  propre  euf- 
pitude.  Ce  mot  (éprend  aadt  dans  là  anciennes 
traduâcions  pour  les  parties  hontcuCr.  Cham 
fils  de  Noé  lut  maudit  de  fo^pere,  patceou'il 
s'écoit  mocqué  de  iâ  turfifudê  ,  au  lieu  deia 
couvrir,  conimc  firent  (es  frères. 

T  U  R  P  O  T.f.  mafc  Terme  de  Marine.  Soliveau 
de  (ix  ou  Tept  pieds  de  haut ,  dont  il  y  en  a/cpia» 
tre  au  château  d'avant  du  navire,  affitez  &  ac- 
clamprz  à  la  varangue  de  cet  codroit-U.  Ni- 
c OT.  Trubs  [ex  uut/èptem pedulit, 

TURQ^y  E,  a'  t  A  Tu«qui.VojtxTuBC. 
TurcitJ  ente,  :u-\--   ••■■.'■' 

T  U  R  QiJ  E  R I  E.  f.  f.  Manière  d'ajsît  «foel- 
le  âc  barbare,  comme  celle  dont  ufcm  les  Turcs. 
Crudêiitut  tjkvttis  ,i«MMSM/4f.  Ul:  cnfeatué 
.  que  os  créancier  cxetccci  l'égard  de  fon  débi- 
teur éft  une  '.vraye  tërquerit.  Il  cft  Tue  là- 
deifus ,  mais  d'une  turquiti*  ^  deièrperer  Mol. 
Ce  rooceft  fa<^ice  ,  ft  de  pça  A*a(àge  hors  la 
convertation.  ;    :  v. 

T  U  R  QJJ  ESSE,  fubft.  fem.  Icmmc  de  Turc. 
Turcitu  tnuHer.  A  la  Tierquefi  ,i  la  Turque, 
d'une  manière  Turque.  Ils  iiofent  &  cban. 

•  cent  avec  plùfieuri  luftrumcns  à  U  Tmrqtitffe, 
Mol. 

TU  R  QJJE  T.  f.  m.  Efpccedk  petit  chien.  r«r- 
êictftCumi    tett.  :^hK^tf   :  ^àv 

TuRquiT,fcdicaufltd*iiiiBcife«eile  froment 
dont  l'épi  cft  grand  ii  beau  •  cacoi  tociqu'il  cft 
meur  ,dte  beaucoup  de  filets  longs.  Cet  ^  cft 
de  couleuc  blett)<  ,au  lieu  queks  aattcs  blés  le 
lofX  jaoûCf  Ses  graiau  Çnok  (rodes  ,  doiiBS  , 


T. 


'  pur^rioes  t(raiit  futile  lM>t!ifiiiYatî||c  tft  de 
>  la  même  ^oolcar.  En  Latin  triticum  létuiérib^t 
■MTifietjpitu  €4fruUa.  C>  Bauh.  Le  tu  tur- 
if  M#i  n'eft  pas  fort  noocrilfant  l' il  y  eti  a  une 
grande  quatiré  dans  k  Bujgey.  '"■ '/  ^  •' v, 
TURQUIN.C'eft  ttnc  épithae qïri  ftV^onne 
àublcu  f  quand^l  cft  bien  foncé.  Vâtuletu  c«. 
^.Ono'aimcfbfMictt  Franceles  garnitures  de 

T  U  R  (XS.  I N  B.  tabft.  fetn.  S6rte  d^n^qaof- 
fe,  qui  cft  plus  lujctte  à  verdir  que  la  tur- 

SuoiU  Perfienne.^ribrrWi.  Voyct  TuR,^iss. 
fRQ;yO|  S  E.  (Vf,  Piene  precieufc  opa- 
que, ac  qui  cft  de  couleur  d'un  bleu  turquin. 

cTMrcieM  gêimntt.  _  Il  Vn  viiint  de  Perfe  Ac  Jç 
Tvrqiuic.  Ules  naiffent  toutes  de  figti^e  ronde 
ou  ovale.  La  plus  gtok*e  qu'on  ait  vul!  eft  de 
ta  |;ro(reùt  d'une  noix)  Il  y  en  a  une  an  cabi- 
net du  Due  de cFlorcndr ,  où  le  portait  de  Ju- 
les CKÙt  eft  gravé.  l' À*")  trouve  auifî  àr^» 
iieme,en  Siku4  ,  en  Eibagpe.  On  en  troure 
ménie  en  Langoédoé ,  qui  ne  font  peu  eftimecs 

.  -que  parceq^'cltes  viennen^  chez  tiûui.  La  ro- 
che en  eft  blanchcatre  rnwîs  ces  tfiern^éi  étant 
reciii^au  feu,  elles  preiinent  un  oleu turquin- 

.  allez  agréable.   On  les  appfile  de  U  t^uvellt 

.rtthe.  Elles  ne  dilF^rent  ni  en  poids  ni  en  dureté 
des  Pctficnues  ouTurquineidelavlëlleroehe; 
mais  leur  poliment  n'çft  pas  (i  doux  ,  &  eft 
chargé  de  quclques^raycs  ou  filamens.  Ces  pier- 
res changent  leurs  couleurs  avec  le  ternps,  fie 

-  vérdilfein  :  ce-  qui  n^arrive  pas  aux  autres  pi;rw 
rc»  fVtcieufes.  ,  qui  reprennent  leOr  premier 
luftre  ,  <|uand elles> (ont  remilés  fur  la  rouë.Li 
turqunije  avoir,  lieu  dans  le  Rationaf  du  Grand 
Pr&rcdcs  Jui<3j'<c  la  Paraphn^fe  Chaldaïquc 
l'appelle  r4rJir«î«  ^  nomqu'oi)  luia  doniiéparmi 
plulieuti  nations.  'i«s  < GVecs  &  les  Latins  l'ap^ 

.   pelfcntc-s//y»r,«i/av^  *  /-^rj^» 

TUSSILAGE  fubft.  fém.  Plante  «Mil  I«  L«- 

.    tinsoQC  appelléc  ainfî,  ircaa(è  qu'elle  cft  prox 

pre  pour  la  lopx.  TuJpUfi^  On  U  nomme 

Atttremenc  |4r   dCdwt.   Voyez  Pas  d'aï  ni. 

TU  T.  *: 

•.     ■    ■  *    ■ 

TU  TAYER.  Voyez  ToTo  TIR.  Itutrbdnk 
,  ^  rufiieî  uliqttttn  upfellmre» 

^Xp  T  E  L  A  I R  E  adj.  Qui  a  pris  en  fa  protec- 
tion quelque  chofe.  P^s/f**;»» ,  cufiot.  Il  y  a  des 

.  Aog^  Tuttlmtres  des  Royaumes  ,  A  des  villes , 
Qç  même  def  liofh)nes  en  particulier  ,  qu'ba 
nomme  \t»  Anga  Qurdigns.  L'Eglilç  Catholi^ 
que,  &  TE^lilc  Reformée  ne  font  pas  de  même 
lentiment  lut  les  Anges  TuteUint  ,  l'Eghlê 
Catholique  coofornVement  a  l'Evangile  croit 
que  chaque  homme ,  au  moiru  chaque  fidelle 
a  dés  fa  naiftance  un  de  ces  Anges  TtuêUires 
attaché  à  là  perfopne  ,  pour  le.  dcftcodre  con* 
tre  toute  forte  de  tèlltations  ,  &  c'eft  cb  partie 
fut  cela  qu'elle  fonde  l'invocation  des  Angrs.St. 
Denys  eft  le  Patrt^  TuteUire  de  I»Jrraoc»< 

Les  Pa yens  avoient.auffi  leurs  Dieux  Tufeliùnt , 
leurs  Pénates.  Tutclaire  ,  fe  pend  aufli  me* 
taphoriqucment:  Philis  eft  mon  Angc^r»/tf/4«- 
re.  Voit.  Vous  êtes  le  Dieu  TuttUirt  del 
Scavaiis. 

T  UT  E  L  LE.  r.  f.  Charge  qu'on  impofe  ï  quel-* 
qu'un  de  veiller  ï  la  coolcrvation  de  la  ^pctlbn'' 

'  oe  &  des  biens  d*an  ou  de  plufieius  mincnrs.rrt' 
ttl*.  Parle  Droit  Romaio  il  y  a  trois  forrcs  de 
tHtêlfes  :  U  teQumemu^ft  qui  eft  déférée  par  le 
teftainentdupcre'.  la  Ugitimt  cfÀ  cft  déférée 
par  la  LoAu  plus  proche  parent  ;  la  dutive  <M 
cft  d«feré^lir  le  Kfagiftrat.  Dani^rouies  les 
Proifinces  Coutumieres  toutes  les  tmtlht  foi^ 
dativif  ,acéleaive8  :  tt  qooyque  le  père  aie 
oommê^  le  plus  proche  parent-  au  pupille  par  ^ 
teftameot .  l'on  n'y  a  pobt  d'égard  i  moimq»* 
fon  choix  ne  foit  confirmé  par  celui  des  pareoi, 
8c  par  le  Magiftrat,  c'eft-à-dire  pat  le  Jugedti 
domicile  des  mîncuri.  Par  le  droit  la  iuteil'a- 
niri  14.  ans:  dans  la  France  Coutumiere  d!e 
ne  fi.ar  qu'à  ly.  ans.  Le  mineut  foriNle  totcUe, 
«t  il  eft  émancipé  par  le  mariage  ;  alors  on  ha 
donne  un  Curateur  pour  fiftcr  eh  Jugement.  En 
Normandie  Umteitt  fioiiàtd.  ans*  Un  »^« 
de  tutelU  eft  et  qu'on  fait  eo  j«fti<^  f»»  »  f' 
ieùion  dq  tuteur  ,1c  l'expédition  oo'on  en  deJj^ 

fU,^^j0Nlk  l«^<Wne  aux  t^'^^f^^J^^ 
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curacene  aux  bicps.  Il  faut  Kcn<b(  <UL  €ompn 
de  tMtfW  »  avant  qu'où  puifl<  Caire  aucun  traicté 
avec  un  mineur.  Les  Acadcmiciepiioatcxcmpcs 
de  fM/«//<  &  d^  curatelle.  -  ;  j 

T  u  T  £  L  L I ,  fe  die  autU  de  la  ptoceâion  qui  {ê 
doiiiic  à  quelqu'un  fous  l'aucoritÈ  duquel  QH  agit. 
Tutéla ,  0itd0riMJ ,  f>«t*Jiss.  Les  tcmmcs  looc 
fous  la  tMtêlli  pcrpecueîlc  de  leurs  matii  ,  ne 
peuvent  agir  qu'elles  ne  l'oieut  auiotiliésde  lui, 
ou  par  la  JuAicc.  Les  Princes  font  fous  la  tu- 
telU  du  Roi ,  d.  ne  le  peuvent  marier  (ans  fon 
conlcutemcnt.  Ce  païs  e'it  (bus  la  r«r«//«  d'un 
tel  Pacron.  Un  -hommaCc  plaint  aulli  «qu'il  eft 
catuttUê,  quandil  elt  tellement  oblctvc,  ou 
gcné  par-  l'es  parensflc  les  don^ftiqucs ,  qu'il  ne 
peut  rien  faite  de  lui-même.  '"K  .  i 

X  U  T  E  U'R.  f.  nialc.  TMftVi  tufriit ,  velpâfil- 
Uris  Citiiêtk  T  UT R I c  ■.  r.  fcni.  Qui  cft  élu 
pour  avoir  (bin  delà  perlonne  i  &  des  biens  des 
entons  qu'un  pete,  ou  une  mecre  ont  latlPcx  en 
bas  âge.  Par  la  Coutume  de  Normandie  le  pcre 
cft  /Mff/irnam&cl  de  l'es  cnfans.  Celui  qui  eft 
nomme  tuttur  ou  par  teftament  «  ou  par  les 
'    Pareils  Ce  peut  faire  décharger  s'il  a  cinq  enfans 
vivaus  i  s'il  eU  chargé  d'une  autre  tutelle  con* 
fulcrablci  s'il  eft mineur  4c  i j.  ans  { s'ilell  Pré' 
irc  ,  ou  Régent  dans  une  Univct(îcc  i  s'il  a  des 
.    ptoc6s  avec  les  mine\its  ^  ou  s'il  a  tu  des  inimi- 
licz  capitales  avec  le  père  des  mineurs.  Voyez 
T  u  T  1 L  L  I.  Un  tMttmr  htnormr» ,  eA  celui  qui 
n'a  que  le  tbiu'  de  la  direction  des  afiâires  d'un 
niiuçùt  de  qualité.  Tut9r  honor»riHs.  Uor«r««r 
tnermrt ,  e(t  celui  qui  les  lolliciie  ,'  qui  ^Cjipic 
leurs  revenus ,  fie  qui  tend  compte.  Ttitor  ont~ 
rurtus  Unmari^^re  d'un  mineur  fans  l'autorité 
de  ion  tHteiir ,  cl\  invalide.  Cette  femme  a  agi 
en  ce  procès  tant  en  Ton  nom ,  que  comme  mcio 
&  tuirue  de  Tes  enfans  Lu  tuteurs  peuvent  tout 
pour  leurs  pupilles,  &  rien  coutr'cux ,  &  les  mé-^ 
mes  loix  qui  les  mettent  dans  laneceflitcdc  con- 
fcrver  lesinteté^sdcs  mineurs  ^  les  nicttcui  daûs 
rimpuiliànee  de  les  blcllèt.  f  o  n  Ti 
Cl)  du  d'un  homme  qui  veut  agir  libteiHent^qtil  ne 
le  la  lie  puiiu  gouverner  ,  qu'il  ne  veut  point  de 
fuUâr.^Lihr  f  lettre  fronréif ri»  Agent.  []iifu>: 
krogé  tuteur  t  cit  Celui/ qui  défend  le  mineur, 
qivuid  foQ  tuteur  z  quelques  adions  à  diriger 
conut\\ï\.THt0rfubrog»tus,  C'ell  aulli  celui 
qui  alfiAe  a  rinVcnraire  qUe  fait  le  thttdr,  afin 
qu'il  f  ait  un  contradidleur  légitime. 
T  11  T  E  u  R  ,  fc  dît  fij;iiréihcnt  d^uti  ptoi^dleut  j 
d'uïi  detïcnfcur.  Pretector  ,  dfjf'tnjor.  Un  bon 
Roidcritécrc  le  pcre,  Scie tMtturî^c  Tes  fujctst 
f  E  N.  La  colère  t(i  comme  une  tutrice  que  U 
I  attire  a  donnée  \  l'homme  pour  U  conlêrvation 
de  les  droits  :  elle  lui  inl'pire  le  defir .  &  lui  don- 
ne la  force  de  lcsdcrtèudt&  M.£s»i  '  ;>ti' ^  ' 
T  u  T  E  u  Ri  Terme  de  jardinage.  Ç'ed  un  gros 
pvîici ,  ou  appui  que  l'on  attache  au  ttonc  d'un 
albre  pour  le  (ibuteoit ,  &  pour  le  faire  monter 
plus  droit'  Fulprum ,  udmtukmlum ,  fttlmt. 
T  U  T  H I  &  f.  f.  Suyc  métallique  »  formée  en 
écailles  voûtées  ou  en  goût i$KS,  de  diiitf entes 
grandeurs  &  ^paiileucs  ,■  dure  ,  gri£è  «.  cbii^rinéd 
CD  dcfliis,  it,  icievie  de  beaucoup  de  petits  grains 
l^ros ,  comme  da  litcs  d'épingle  i  ce  qui  l'a  fait 
appcllcr  patkli  hncxeaijftdt  tm  pé^ff*  £ile 
le  t;ouvcacuchée  à  des  rouleaux  de  terre  qu'on 
a  lufpendtu  exprés  au  haut  des  fourneaux  des 
ïondcursen  bronxe ,  potsc  recevoir  la  vapeur 
eu  métal.  La  tuthie  vient  d'Allcipagne  ,1  de  Sué- 
de &  de  quelques  autres  endroits  i  on  l'appor* 
toit  autrefois  d'Alexandrie.  Pour  préparer  la 
tuthit  on  la  fait  rdugit  tr6ii  fois  dans  un  crcu- 
ftt  entre  des  charbons  ardens,  &  on  l'éteint  au- 
tant de  foi!  dans  de  l'eau  r ofi:  ;  on  la  btoyt  cfaHri-^ 
(c.rurlepMphyrc,  y  mêlant  la  quantité  qu'il 
faut  d'eau  roic  ou  de  plaaiaia ,  juiqu'à  ce  qu'el- 
le foit  en  poudre  impsîlpable  i-^ors  oô  en  forme 
de  petits  ixoehifques  qu'on  ^t  (cchet.  La  /»- 
tkU  eftdeficcaiive^  propre  fooc  Ici  ouladics 
de»  yeux.  CUmi^  flfiiiu       ^.     .     ^  *  ;      j 
Vetnot  vîe«  de  l'Arabe /»««iu(S/f1î^W^.  <,'^ôi  >  i 
T  U  T  O  Y  E  R .  v.  aa.  Beaucoup  d'Auteur»  éctî- 
vtnsrn/^jHMP  ;  mati  de  quelque  manière  qu'on 
I  écrive  y  il  faut  prononcer  tiêttjtr,  )  Ttaiieer 
quelqa'an  avec  mépris  > ou  avec  une»  grande  fo- 
in iliatité,  en  lui  parlant  par  ta  -,  ai  par  têi,  Im- 

'ê!^"^  fpH''*»''*.!!  "*y  *  <|«e  les  gehs  ruftiqucs, 
^  «Vil*  qui  &  i'uttjuMt.  Les  Roilnétes  gens 
,  »  a>unt|i|  |>oioc  h  être  imtt^e^.M  faut  tM/tytr  ra- 
Jfmeiu.ae  fur  tout  il  ne  faut  p'iS  tomber  dans 
It  iidiculc  de  ceux  qui  tm»j$t.f  |c8  gens  qui  fooc 


■^. 


.  b^atffoûp  ixxàékfU  d^e^;  Sr.  E  v  h  On  M^ 
tuje  fur  mer ,  non  point  par  xnfticicé  »  mais  par 

.  fierté.  DBSROÇHS4 Quelquefois  eu m'cn-^ 
tretenant  avec  nf^iw  idée, je  Uttteuji. Li  Ch; 
D'H-Un  homme  en  yen  peut  ti^fr  les  Dieux. 

..St.  AHAMtf.  .,.-j.j        .    l^., 

Il tutaye tn f^ltSf  vetix dnfm  hMt^Mgt , 
ht  U  isM»  49  UîmffUf  tfip4Mrh»ihorsd'M- 
fugé,  '        "    Mo». 

T  u  T.0  Y  B.  ES.  part  palTilS  adj.  KitfiU^  vHéttts  > 
*ffeUéttifii»  *         %.»  k 

tu  Y  A  u.  riibft.  4tlafc.  Canal ,  conduit  d^ns  le- 
quel fe  peuvent  cnfermeiff  ,  &  écouler  des  chofcs 
liquides.  Cumulés  Les  eaux  des  fontaines  le  cdn- 
duifcnt  par  des  tt^uttx  de  ploml ,  ou  de  fci  de 
fonte.  Les  tujuux  ou  corps  des  pompes  (ont 
de  cuivre,  ou  de  fer  de  fonte.  On  fait  aulli 
des  ti^iutx  de  bois  d'aune  percé  j  ou  de  po* 
teric.  -, 

e  mot  viëtit  de  tuitUfts  >   diminutif  de  tuhus. 

V  M  s  M  A  G  s. 

T  u  Y  il  u ,  en  termes  d'Organifte ,  fc  dît  des  ca- 
naux daiulerquellefl  entre  le  vent  .qui  fait  le 
fcm  &  l'harmonie  de  l'orgue.  Tuh^us.  On  ta  (aii 
la  plupatt  d'ctain ,  comme  font  ceux  de  la  mon^ 
tte  i  quclques-Ans  de  plomb ,  comme  le  luurd- 
quelques-uns  de  letoni  comn>e  ceux  à  anche  )  Se 
plulieuts  de  bois,  comme  ceux  du  bourdon  èc 
îies  pédales.  Le  tuyuit  ctt  compoGb  de  quatre 
parties.  La  première  cA  Ion  porte- vent  iqui  ell 
taie  en  forme  de  cône  renverl'c  Se  trooquéidont 
labalceftle  corps  ^l'ouverture  du  tnjuu  Se 
de  la  languette  i  &  le  fommet  ell  ce  qui  entre 
dans  le  trou  du  Ibmmier  ,  pat  où  le  vent  du. 
loulSet  fe  communique  jufqu'à  la  languette.  La 
féconde  paitic  eft  le  corps  dii  tmjuui.  La  trbi- 
fiémc  e|l:  la  languette^  qui  elt  cette  partie  qui  eft 
taillée  en  biieau  ou  en  talu»  i  qui  «'incline  du 
quart  d'un  angle  droix  vert  le  corps  du  tujuu. 
C'cft  elle  qui  couppe  &  fend  le  vent)  &eilecft 
ainli  nommée  ,  patcequ'elle  fctt  de  langue  à 
~~1a  bouche  àef^tujt^ux  .poUr  Icsfaire  parler. 
Elle  ddit  aVoir  le  ticts  de  laKautcUrdc  labou- 
c|ie.  La  languette  qui  couvre  le  concave  du^e- 
niii-cylindre  àtttujàux  à  anche  s'appelle  rc^A- 
làtte.  L'ouverture  du  tujutt  qui  donne  libre 
tjurèe  au  vent  s'appelle  la  bouche  ou  la 
lumier».  Elle  doii;^yoir  le  quart  de  la  lar» 
gjriic  du  tuyuH  t  et  aux  tujuux  ouverts  la 
ciniquiémt  partie^  Letnorceiu  de  bois  qui bOu. 
ehc  le  tttjuU  s'appelle  tumpori.  On  appelle  eretl- 
/«i ,  des  petites  lames  de  ploml^ qu'on  loudc 
aux  côtcc  àt»  ttàyuupe  bouchez  ^  ufin  de  les 
ibaiflTcr,  du  de  les  rélevcl' j!.  {ioiïr  ouvrit  ou 
ombragct  leiir  bouché^.  Se  pour  rendre  les  fons, 
plus  graves  i  ou  plus  aigus.  On  les  appelle  aitifi 
paxcequ'il  fcmblequ'ellej(  écoutent  fi  les  tujuux 
fooc  d'accQtd.  Il  y  a  des  tuyaux  de  quatre  for  - 
tes.  lAt  uns  font  ouvens,  lesauttes  font  bbb- 
(het.  CcUx^^cttendcnt  les  fons  deux  fois  pkis 

5iJleaou..plus  btas.  lx»tujduxz  anche  innt 
e  letoà .  avec  une  anche  au  milieu.  Les  rN^/iMjr 
à  cheminée  (ont  dt»  ««^«x  bouchez^  fur  lef- 
quel»  on  applii)ii6  an  petir  cydindte  ,'dont  la 
citconfetmce  eft  )m  quitriémepartie  du  ti^uui  ^ 
La  hauteur  d'ud  ./mt^w  doit  âre^^uaJruple  de 
tk  largeur  ou  circooRreniCi  Quand  les  tujuux 
font  ioogiiianss'élargjir  eahaut,  on  les  ap- 
pelle tremtrmt  |  &  quat)d  il^s'ilargilTent ,  on 
lernoiQtne^#Mp«i/#;0e  c/«rrMf.  On  appelle 
fHyuu  ,  iaparticdur»jriiM  d*«rgue  où  l'on  HFait 
entrer  l'ancbe  4vec  ibaichalotr^  on  bienl'en-^ 
droit  où  il  change  de  gco0*eur  «  comme  il  arrive 
au  cromomct-  L«t  plus  grand*  tnfmu*  parlent 
plusainémenr  fle«vec  moins  de  vent  que  les  j^- 
tics  ,  parccquelcan  bouehesfbnt  plus  balfctlc 
pluf  étroites^  fcliaceam^  leurs  pieds  beéi* 
coup  moindta  )  ptopào^iioa^  : 
'  t  li  y  4r  u  0«  e-H  I M I  MkiWkJen  termes  d' Ari> 
ehitedture.  fe  dit  du  «aaal  ^- fli  "de  l'ouvercUtc 
•  de  ia  cheminée  pavoà  lu  Mmic  s'écoule.  C/h 
ittiui  ffiruttùttue  '4  étlmttt^fmmturium.  Ûna(>- 
p;lle  ^gtijUM  uffuremté  edoi  qufieft  pris  Mti 
d'un  mur,<<  dont  la  faillie  patoit  de  fon  épailTéùt 
dans  un  appartement  1  fêetéymduut  0uu>rt t 
celui  qui  e(t  dans  le  cotpt  da;:  Wiur.   Tufku 


tifittt  celui  qiii  eft  dans  ou  htiri  «urte^  AI  »    • 

3ui  fert  à  éondutre  en  bas  \^i  eaux,  pluviàlci 
'un  cbnible.  On  dit  àulfi  le  titjau  d'un  ic- 
craie ,  celui  par  où  la-matiere  defcend ,  5c  on 
dit  qUe  les  tujuux  fotic  crcvei  ,  quand  la  fumée 
Ou.  les  inaavaifcs  odeurs  s'échapcot  par  quelque    • 
.  ouverture. 

T^UTAU  DE  P  t  u  K I ,  eft  la  (Partie  treufe  d(s 
la  plume  des  oi(êaux ,  qui  ictt  \  écrire.  Ptnns, 

**cuiUit. 

Tuyau    o  i  b  l  a'i  eft  la  tige  qui  poite  le  graîn^  ' 
fc  on  di  t  que  le  blé  eft  en  tujuu ,  quand  l'her- 
be eft  crue  &  commence  à  fe  Roiier.  On'  la      / 
dit  aufli  des  autres  grains.    CuCmut  ^cuUmut.       * 

"t"  U  Y  E  R  E.  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  for- 
ge.C'cft  vie  coiiduit  par  où  paflc  le  vcm  des  fouf-      ^ 
flets;  fefiulut  /     ^ 

.       '     t  Y  n4. 

tVM  P  AN.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'e!l 
une  petite  peau  bandée  au  fànd  de  l'oreille .  qui  - 
reçoit  les  imprcdions  ^  l'air  agité ,  Se  qui  caufe    ' 
le  t<:ntiment  de  l'ouïe.  Ce  mot  fe  dilbit  auircr 
fois  de  tout  ce  qui  excitoit  Icfon  parxi'agica-     \^ 
tion  de  l'air  en  le  frappant  fur  une  peau  acodiicf. 
Les  Latins  ont  appeilér7/»/i«;»«^  les  tcmboxits 
qui  avoicnr  une  peau  etenduii  d!ùn  côté  feule-'  •> 
ment ,  &  enfùitc  le»  clochcSi  II  vient  du  Gico 
T'Jfx'^ravbv  ^rymp^num  i  tamhour. 

T  Y  M  p  A  N  I  chez  le»  Imptimcurs ,  eft  une  feuille 
de  parchemin  bandée  fur  un  challis  de  bois. 
Tjmpunum  tjficum.  Le  grand  tympan  eft  l'en- 
droit où  l'on  met  la  feuille  pour  imprimer.  Le 
petit  tympdtn  eft  ce  qui  s'enclave  dans  le  grand 
tymfuni  ^ 

T  V  M  p  A  H ,  en  Architeélure  i  eft  le  fond ,  ou  la 
partie  ireufe  d'un,  fronton ,  qui  eft  de  niveau 
avec  le  nud  de  la  frilè  i  oUl'efpacc  enfermé  en- 
tre les  trois  corniches  d'un  fronton  tiiangulaiic.  . 
Tjmpauum  arthittâenfcut».  Il  eft  quelquefois 
évidé ,  Se  garni  d'un  tieiHis  de  fer  pour  donner 
du  jolir.  Quelquefois  il  eft  lillè  ,  ou  orné  de 
fculpture etiEâs  relief.On le  dit  aulUde  la  partie 
d'un  picdeftal  >  qu'on  appelle  autrement  le  tronc 
ou  le  <^e;  - 

Tympan^  fc  dit  aufli  des  paiineaux  de  me- 
nuilerie ,  Se  des  roiies  ctcufcs^ui  Icrvent  aux 
gruliS»  6c  aux  autres  machines  dans  Icfquellcs 
ou  faitentrct  un  homme  pout  les  faire  tourner. 
Tjmpanum, 

Tympan,  chez  les  Horlogers  &  Klacltiniftcs  i 
£gtuHc.un  pignon  garni  de  fon  arbre,  qui  fe 
meut  par  le  i;Ab|(cn  d'Une  roue  dentelée  qui 
entre  dans  4es  deuts  du  pigiiou.  Rttjt  denti'^ 
eulutu .  ' 

'i  Y  M  P  A  I).  Sorte  d'oifeau ,  qu'on  rencontre  datls 
la  Virginie ,  dans  U  tête,  duquel  00  trouvé  une 
Certaine  matière  gluante  Se  épaifte^  qui  éraoc 
fâche  Se  Icdui'te  en  poudre  ,  eft  un  remède  fou- 
vcrain  pour  les  femmes  groiVes.  Tjmpanus  avis. 

t  Y  M  P  A  N 1  S  £  R.  V.  aft;  Publier ,  divulguée 
hautement  i  bl&mcr  quelqu'un  en  public.  Pu-» 
tficart ,  divulidre  t^proditrère^  in  vulgus.  Il 
tie  le  dit  qûc.danà  un  mauvais  fcnf'.Uuc  fcmm^^^ 
qui  plaide  bbur  avoir  iiii  iharufe  fait  ijmpan'f 
/tr  à  l'Audience, Gaie qu'sjux  çarrcfourts  onnc> 
ifOMitjmpuntJie.  M.O  t;  C'ciHui  qui  dans  l'es 
Vers  nousa/^^^iv/iiiM/irrj.  I  D. 

Ce  mot  vient  de  tjmpuni  qui  fîgnifioît  autrefois 
timihonr ,  fùfÀ.ftaicv^\  comme  (î  ou  difoit^ 
(aire  une  d'U&rtiatipn  en  public^  dans  une af*- 
Icmblée  au|^l|[tt  tamboUt»  ^ 

*!¥  MPÀ  8  i>[^^B'i.  part.pa(r.  icadj.  ^h0»*^ 

ms ,  dtiJMiMtuftàrt',  ^j        ^ 

T^U  P  A  m  T.E  $.  f.  m.  Ên^ûte  du  bas  ven- 

i ,  tic ,  fixe  i  égal!!:  /  duie  ,  dans  laquelle  la  peau 

'*clt  fi  tort  tcnjiui!  qu'elle  rend  du  fon  lorlnu'on 

frappe  deft'us  V  de  meHie  que  celle  d'un  tambour. 

Tjmpunitet  ffjàt^Jitvffttits  tgrt.c'i  1  u f/Ta«» 

•iTfC'    té  tytnpunitet  <iï  une  efpece  d'hydto- 

piÇe  /-qui  f  ienr  4*un  amas  d'eau  mêlées  dcjieau^ 

.«O0p.de  venta.  Qt^qucs- uns  éroyent  qu'il  n'y  à 

Î\iU  des  vent»  :  d^auttes  veulent  quç  «es  vents  ne 
fiienç  qu'une^  Uliie  de  gonflement rdta  fibres  dca 
., loties  membiancufes  renfcro^s.dani  l'abJo- 

:,  qui  y  p^4p4u!:a.  ,        ,     .>j .  '-'^  ,'  > 
Coik«>ieftfaicdu<SteftTt/iL»T4tw«<  éMtnlrém^  . 
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ud»jli\  ctlqiqoleftdoàWê(ùr.ttnaiart«îT/^iv  [TIM^ AI4'OI<I.  f.ih.  C'e{i-tn  loftrumenc  du 
"^evfié ,  celui  qui  eft  Jèiootné  do  fon  a  plomb  ,  '  Mufiq«e<tai  ^^  ttftgé  en  Allemagne ,  m0j)«e 
:  .  If  à  côté  d'uB  .aosK,  >  Ot»  appelle  tt^uu  d*  def-*  4  •  ^  cçiétt^^jàéu,  «r <i«'on  loucfmiTCC  une  pi 
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îfttlUlttlII 
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Tir 

ri  T'H.  I.m  r>«.  Ovair  £'» 'fiHMè^    m^ 
Mine'  ijrarc .   m    miutunt    J  «i    mmui  4r 

NÉk ,  (tu  un.  àkotn^upun  ■pu. 
nuut^Ê, 

C^  n«k  «von  «i  '«aR  ffXT^i 

T  i!9tt>.c3t«uff  -in  ariMt  lÉq^nanmiK,  ior  utitt 

tiJzriiiB^  WfBxtam      "l^iwit  34tuj    ruMttt'l 

ttncn.  jttim.  «t  itn^Kar  jnmuinucx  (uc  i»  iar~   t 
3UC -Ma  ..miic»  :mnir«aii(c-3ll*  ,  a  tts:  inu^ 
«imnaiB»  .qu-  naibsir.  Jtr  ib  idtznttùaiir:  jt» 
cetutt»    .Ancm'i   *  sii.  4IIC  mltiuituu  «tfn*> 
«niitac  Ifc  ^DcH*   J»  ic  «sa    ne:  (u  i  i  >  «b 

me  Ce  UNt  Ma  Mthtaouu  X.  it=:  11iaAl9:iat?lta'  ' 
«ià>ISHn-««cmiU  mt:  C2:.tvn^inT3;f.umc:n)n«alt:n.  | 

cuacsnS  «^  -yta  iv:  xmi  xnmnc' J'Ulule:  ' 
<XMl  riAtrrnt  JC3-. n>vtt3C»  tUtOIB3-*ii4l|}.t»«2IUUr  | 
atstmi:    m.   r^OBiiçEat:.  ^  joir  ^  .xancencs  ! 

ù:)«ai^  t''4ué'mtnnniin:  rnMmsnruu  «tr  b^ 
çlu>I&^  xa    4UC  .aitiauc  «m^.  JL  iiuititL    >  :i« 
on  auvHntOii:  40:    ytt  .    i    0:    .Jai|:  ittmrtf 
«ùnn.  ^uc'  z:^  t:  Mau  .     X.  nomns:  tutt  :&■ 
'tiwi  '  :n''?it=    us  -'"fa    ùa»  ''mcnuim    it  Ib 
i*»;çelt:  JC  ÙHu  ,  «ttii  A   uittinb   1»  i«iwiitt4tL 

Qvr  lumuift'  sutt  "T^M  ^^  nuits?  Jiv  ntaftutiK 
làB   "ymi  jc  zsxcr  iwtiilr  «t   uk  acss     -uic 

.  a«ns Unwakr aqafc. ^Miwa  jaii  atauutasic 
w«it:  jaaua.  .ttmnu  -nuiyim-'i  a  xtesu 
^mnr^xnnt .  il»  tinr  «nuacc  «rwu.t» 
Ttsrms    Àtcsn    its  ;£nnta  «auuitt»^  S:  ifton 

^{srcst^    &'4nm}«mrjJnK  Cciounsi.,.  nondt^r^ 

x;ii:nm«t.3»r.  )i><c:tcs<  sfiiÈc  &crttsuts*  l*m^ 
ynàwpt.  turtcn.  tr^iu.  ttMresn-^  fc  it.-*nxAX 
(«nnsKdr ,  S.  <>  £Jiaua»  Htàiaàxat  tnwtuafttafc 

C  6  'nttl::«:t:  ùifttC-JCc  .4taM.   THB»  .âoc»  TU. 

«i  mitm  V»  Jac.  ov  i  «ruii;  4èr:1W  utttunx 
9X':aÊL    -assaut: -oicc/tsat  it 

^mouc  Tyitu.  ^  mmtUau  ,,mlé^gntmi,<Sft 
tare  oitint  m  T>^er^KR»c  «dmc  A  Ja»  fgppj» 

,  <iisfx»«^cc» ,  «ttsxoKtfm:  Vnnie-M.iE  tnmc  ;ft 
rcKier:  Tinfice 


Irib  -yinii  #  T>yT^qw.,tf^'%  <hi,,3imile*|    màmjfmmkikt^ik 


«t  ou  «UMiit  4tc  uu  nmvvoi     ^  «iwifunci^ib^ 
kkazsfr  fuibitcuir     iptx.fc  igmatstm 
«u  -uitr  «t  WOÉuaBn^  4Ék 

lie  ,^'l  mil»—   *         ^ 

tlaia  4B  11  iliyifeR  T^iM».  :&  S.t»  ft.  3r 

•mit      IL  -IkUIC  4MI    r^lVMM».'   ^ 
..COMC  Jk  Juan»,.  4Mt.|K  ^BIK-MC  i«l 

•««■.  4àUa^  .KUl 


«ta>Bt4ÉC 


l«â^ 


Oiitti 


■HM'hiMriiÉa  oau-iÉaMtQnB» 
S.Sw»  lUuM«Kr«ft 
é'JayiB <ÉtiIU<i>» 

Itt  ffÊÊmm^  mi  (faMi«i«  fàti6M4Ér'ik  iMt!:  s.  - 
E%  H.  9^>4Ér  ^rnniM»  <■■  -k  lacer  i^tmmi  ià|^ 
içmmmttaêvutMsk .,  A<#fclk<sMiuiim  liJiro. 

BhiiitfuuK  iMBqK<iie  Brelb  ^^neluiii  luitau» 
dltanmiiu»      zsdr  m.  nuihifiiuMnt.  m^  it 
tnreiisi    i.  t»  «aciMoii  (''aH»<c8rlui 

QlkBrcr  ygniifcunwtimai  (nm  k  TvMank  41e  ii 

f^hifr  <{4Miu.  uit^ift: 


mffm 


i.4k   S«s^ 


'»  I 


•■sommiiL-  '^ 

«MMRjeniitMii 

v£ïa»aÉi..,  4fa  .ÎAiir^uuamJir  ^fKnm.mmmn.  Ue» 


'■Ôu'il  tue-  ^h. 
4u»  M^Miii  ta  ^iainmst  <ain  unt  io» 

un»  ilkitaikuft  »  inn  «n^nc  «£  ^jpwMp». 

.«nm  «fMm  «é>«?fue  ta  r^Mw^noceteiic    TVS.A]»I3Ha<ér£liE^T;HN.iDtÉKita. 


an.  ir 


.•IHi 


■iàaiiÈaiut-nu^tam,,  4lbtt:uuitR  «air 


-QUSiuCt^nM:. 


iiiibn.  4uc8iiti  Tçm.  M.;4iimt  «A  Ik 
(r^(  ttR  Èt.Tmm-  ita 


silHnaie., 


«►^î*»f*' 


rfHMMapi 


4«  «fi.  vôMm 


lantijetïaiaeaR  I 


LÏcaautc  [Tiw  It.  iutNjnamt ,  ^nnntiifatiaiaeaR 

llUwunab.  8^aAiA..ikBfcgMir«w«>taK4ot-; 


jjrfTrnn 


■t  4iit  4uifi>  fi^MiUBUUK  tb 
e<^  «■Ktifiufcuii 

«/.iok  .«mm.  x:^ 

4k  ad^Ki,  ffeoMt  tbksdn^ièéiviRt^tBs  fd&aim, 

F""k-      -i 
«d^mttwàn^  ik  ^rr 


<     ' 


TTUlAlB.fr.îin 


V 


•te 


I 


\ 


A 


.  < 


oli  mai  «ifelb. 


-^^^  vi, 


\ 


tûlioiiiittitottK 
»otrn;  «o^  Je 

-  i' saatarîim 


>B(a  JÊXK  te» 


l*v 


imcKOna^ 


m.  Ikttjnas 

s.  mtdk-mêl 
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«MMtr 
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T 4  .  -umfiÉâae  fnteOR  iki  -^mâR  ^lOrr :,lfc1iii 
«itfiiam  yhiiiMni giinafei  xonmiu— .  Qui  w» 


>}k]a>xxoTK. 


^tnncanvnK  «fan^c^*»  4»  3fc<w&gt.  il  îac 
1^'nTl>■■îli^[||  nui» .  if|gwrn  iLR4tD«r-> 


•*->.ki^/.^.-^-^^. 


nW 


y* 


3»U,«qBpa|^;|?ryiiiMif.ar*aiiwcnii  m^ 

^  '^ywBBPwbiTjar  ndtiii.  iiiir  jnniwiilffi  > 

"^  4qpdk«tin4idMsX«Emf.^ia«Eafaan> 
^wanxinKoâSiaitidit  •iffùs  b  imm  ,  ou  k 
^ncrés4mtfiAfiMi.4)n$ak  -cxèex  un  >Daft- 

rttoymwoir 


•■«^' 


;ïi^ 


«OK  Ambi  lie  iuunc^  Qiioma*nm  k 

nommrauK  Bergfiect.  nmimm  mt  OimrétMmm 
fm  wmri.  Sï^a.  i^ibi  TkÉiJliiw  limtaopho, 

k  AhCOC  jBCIIIt  H  JMniMt  faut  tr  J1*"^^flTTIIT'*' 

«UK  |;c»4o  jfêtfk^xaavem  .«xiaUBik.  7W> 
^4  iMilwiwM/  «  TMB.  OcRt  iiBTcaipacc  a  iaja. 
f^Buid  «NWMww  .dm  on^ioai^ieiiii  giii  lui  ik- 
vou  ikTaif^sA.  I!  f  «eu  boau  tmtmfmn.  <hc3 
^cnfiltot.  Les  Commifiairetom  ^{ipai&  k%<«> 
.^VMft.Tbc  femme  Ac  imniite  oc  4oii  jioiiii 
i^URck  Offrir  ,  Quand  ion  mari  «uiou  ont] 
^Ut  ijailmcm.  jyi.  S  c.  3r  lie  ^nuac  poinr  d'unr 
«i^ui4)uiJhk  tfuu  écl^uii ,  Il  àc  ^i*«umrimt  Mai. 
Ia  -moircR  iounk,  tcinexoiofakà  uiuc  k  ««•> 
4MIWI  4k  ylbrtriiuukm:.  "V  c  a.  « 

V  A C  A  T lO  K.  rfJ>rdfefîioD «h» «nain mt- 
«iex  aufjttsl  ou  «agnc  ,  ou  .«'cxcra.  jtrs  ifrt- 
jk^f,  û&apfeikJmAxÙMu  «un  Kbmme  éc^m 
jMMwi.Ikquclk  Ti^^Mt!*!!  eflcei  inmmr'Ià  ? 
jpMtfâiic  ,  Dr  quel  msiicxcn-îI?J><MnR)«mfin 
p  tif^i  nik,  Oli  du.  auffi  .  11  cftJ'unr  faonnécctiN»- 
mttm  ivnmnç  iafilLirahaiuiife ,  ta  PflBi|K,  la 

W  é.'i.A  Tj o«i «k  dit «nlSîik&iisurEs ^'onem* 

(nur  fefqiRk  il  iaui  con^ncr  «Bnaines  iônt^ 
mû  QuAConfigné  txou  wmtmtms  ,  quant 
iMirtWfwpj^c'jeB.  four  nro»  ou^oanc  hcuxes., 
W4fta:4i^7aa>4tt  'l  fr^ii  ânff  ika  fibûtei  ^Vir 
'<kiQnc\)aDic  gàm  àe  "firariquryout  km  xiaMnall^ 
tm  faut  llnm  «liîftanctt.  et.  quelque  aSiiic. 
JÊÊmms,,  iffmtimm.  Çc  'Pcdcurut  a  donné  un 
èuemoig  éc'iet  ^{xàis .  âikum  St  ■%mrmi$mtXii 

JBCtinvsmaite. 
W4i<c^ia:3<«»*i^,,  ignific  jour  kl^akii,,k  i^iémc 
<ik6k  .gue  MHUKV  four  k  .iC;;oU^.  'Bmfmftt 
f.rit  ^XujUtimm.  la  Ctwnint  iJB|^«*«iWM  ,  ■ 
«fi  une  ^!}hambiréaibik  wuu  ji^cr  to'^dium  ' 
«ziroincJka.lL  ia  }tiD?ubinB  jrnikK  ijné^ 
li^kmcm  wfUQ»  Ou  |neiàik«xcmp  i»rù*-] 
MtMus  fDUtalkrâ  fit  maifim  ^k  .sani]»^K.ljai 
Moaaans  igiiiemw  ^lawailhrr  A  Jqiw^fiiiiTBi 
wokWÊumt^t  ^  •'-.•■-".■   .v.,'î:--.î:r„.  v-'- 

que  awawffVxftiJMt  ^k  Ciw^Alc  ikBsaefiecé. 
pdanim  JMsaam  ik  »l^isuit ,  iasbliaciop«n 
^9piniaR  â  su  t^  Jâitt.  tll  -fiust;^^  umc 
clk  ibîmncaxhaquc««Ml«M»H'uiB;Klk  Ci»r> 

1^.  fSfMcrW  Iies}mpriroettrs.^i^lknt  rMnribe9,»%ii<«BaHi-^aî 

VAîgigT..J.i.li?p'  ÀxDza^^&msUe  <lusninaD,j     demenc  auinEcam  ic  iajiTBffi:,,  Juw^uaiu  4b 


-ità  «nssrt  Eiicn  témoigne  qu'il  efi  ioct  vite 
«  k^nufk  iie  Oppia  lui  acnibiiè  éet  «oxaci 
Jccoorbèoi  en  «xzkeb.  Hl  y  «  4kai  k  fais  (ki> 
Ano»  au  Pciou  iàm  aiùmaua  qui  reftembtent 
k  Ût  fttutu  tmtiui  iam  tovam  >  doni  la  peau 
efi  ù  duK  ,  qn^elk  ka  À'mm  anuafic  à  J)éw 

l»  indiatm  oni  nae  {^tatuk  imimiaikui  jaaax  hm 
nmtkts  ,  4t  k  plus  ^Buid  remcdt  àma  ik  ukoc 
an  !Xuucei  kms  matadist  ,  tft  k  piftn  éc  «•- 
<é».  Ik  «o^nt  éirt  fort  heuteux  ,  lotfqu'cn 
mouiam  ik  utniiem  une  «wr/W  pax  k  queu» 
Jknc  mai^ncK  ponn  <k  ^nuht ,  ic  ne  piurcL. 
ùtaffiu  <pite  mao^  m  qu'on  eut!  kt  imeif*. 
Ikx^anknc  xck  comme  k^tius  gcanddc  tout 
k*  csimes. 

W  AC«x  ,  <ft  auffi  mtcsnain  poiâon  qi^n  voit 
à  k  CfauR  ,  qui  viem  (îrMMrem  à  «BSR,,!:  àcltac 
conccr  in  tmiàes  domdftiqiRi  F^uttiftptii. 
£lk  ks  iuurtt  de  k  corne  ;  mais  quand  slk  « 
demsuié  toit^  temps  koN  de  l'ami  ,  k  corne 
«Ramollit  :  ce  qui .  1  obii^  à  ic  rairer  daitt  l'eau, 
oùxlk  xccowtteia  premiecc  diiiecè. 

"VAXfia  .'fedit  «uflide  ia peau rmterr dune «Mt- 
«ktJÎHtchet  k  Bouchot, Um^di^kTauBem^n 
k'Couno^neuT  ,  oukCanionntei.P<i^i>,  mnt^ 
tmntm  ^MUtmâ..  Am£  on  dit  des  foultcrs  de 
«MBcé*  d'Aiçkcent ,  de  JLouiTi  ,  ou  de  kuiiic^  [ 
ik k  mmêim  snouriiÉe swMfcrWtte  ,  hafaiiiéc ». 
dswKrfan  vn  j»rain  ,  dam  on  feit  le»  empef- 
gnsi^kùinliexs  OndttauÊ.  A  k  bouchcik  \ 
ia^mtàgs  tomkontk,<€t«  k  aninstk  kskruk    ^ 

.  ibm  'UMtkes  i  pxut  dire  ,  qu'on  ^ix  paffis  k 
ckm  de  ^«Mibr  pour  «elk  ik  koBOf ,  le  k  cuit 
^  kceuf  VDur  «ettti  de  nmgkê. 

^  a«:Hï  ,k  dit  fearèmem  <t  kaSmtcm  d'une 

Efonne  luche ,  tHMamc  ,^l:roane  »  sam  de 
nrnne,  que  4k  k  kmauc.  on  ditauflîd'uac  - 
Nounicé  qui  «.iiien  do  ku  ,  que  c'eft  une  vnya 
nmsim.  ll«nvwr  4m&mrm,  Oo.  iianwie«'cit  sd<- 
£ti  camncuBc  ommIm.  31  ^ikuic  >ciHnmc  une 


On^^ppelk  Ml/ak  wniw.»»  nuficàn  qui  efi  de 

«Dttknr  ton3su£,&ai«i^.'Oto«pf«ik  éwMijr 

et  ytfdttt ,  k  i»içe4kkixw«k. 
în  cempikDaafe^  4»uffp8ikw»Mk  awrriW,  ui\ 

fu»4m  l'on  j«ne  kpiedà  «axé.       .  * 
W  ^^CMî  ^dai»  kl  -masaai  kkm.,  le  €r  an  £sl 

^'«:t  :$paik  «n  meulon  vendant  pluûenzs  an- 
^  néA^Ces  menions  fuiit  kits  en  |iences  ^iks.  de  ^ 

ièl^bR  iaqgBM^  ■TOai«>pcn  kaunrtlc  jeu  k^e^p 

4k «Miveitai  endos  îl'anc. 


•g»#Qneiiea<4 


mii  donne  faeaueoiyifc» 


]aii.^|^to»M„iiw.  Ix  ^NB^  -Pkuaou  &it  k^ 
fion  ik  "im  <afffcr^  g»w»y  ^  ^  ^  amokc^ 
awàgr».  Jiya  itowajBhiyaifalflnlkndr  qui  don 
uem  julj]d!^  jx^^.^?inB»îfc1wt  |hT  jour.  Ifax 
l^QoàmaataaeBÎIk  riSar^.lkSei^ns  qurfiufil^ 

sé-mtÊt  -^viÊtht ,  &  .crois 


4ii«bs  jpouz  ik  fiihiilwip'  ik  celui  ^*lk 
cocent. 
m  y  A^ml^jferawftff^uiiiipiinL  ik  'Bsthane , 
qui  |iar  k*  jaiâias  lE  l^encohne  Tefismbkm 
nàoK  a  m  soi,  qd^omc  mttifm.^pHtm  Jmnim- 
nm.  "Stts  jdaCh  dse  iimihfe.  1»  «oraâi  :fi>àt 
^oSs,  loQ|riisc  ,  ^r«Baixââxk«&  «rxkte  ,  ndt^ 
XS&  ,  JiCioTb^  romrae  Jsne  '^.  iLsnr  qneui:  efi 
ahisJascjHit'k'anaifc .^^queipax  fim  gaciceiiit- 
jé,,  qui  eS  ceimisiée^ur  uu  aouqnet  3e  -crin 
noix.  l;euis'ineniawiil1biiUfl^tlei^«^ 
k  jBcnlk.  làin  TOS ^Mt 'ftcmai % .fiocins 
lies  xomec^libi  oar  aSaclniffis-jîTteemMBom-  ^ 
ineacemen:  dudm ,  î'ountat^giâfte  ,«uka»iin 
Jisiuau.  SRft  om  finkmsift  ^ikoK  .  uuiuiwt»- 
!|aai,^«i  «  j&fi^ m  i titoukmk  Sec 
Sckncta,  âam  toi  incâfiidi««Dkm  -^S.fkik 
Vhn^.  .^tihooiahii  ait^  ê^  k  'éèifai^  id^ 
iHacie»  ,;p(nceqû'A^iftace  rnmçacr  k  bofadleau  \ 
«dCyS:  yli^Hn-Tr  lait  •gfi'rmhlgt^.  «ft 


V^jcumt  en oimiiei fle ^aEm , -^ JMfaeBtt io 
kcfeuf ,  en  gçqu'wuçpicigntc  k  QMt^«rcc  un 
nmkau  toi^  &  tieliée.,  ik»  «aniu  ^aùl  émi- 
>uem  entre  tel  ikuac  cornes  ;  au  Ikn  que  k-inh» 
nau  <a  k  mufratt^pUg  aMin  ,;:Sc  ancras  fioquet 
•âe  poil  cMBc  les ueuK  coma.  Hkx&43bQpuzs 
xsprerentée  paflàwe^Jfc  k  queitf:  touruéc  iUlr 
irteic)  Jck  hawi  Ik  auiieau  rupc  uaSnaiicc  -put 
yiktikR. 

W-A4:Ha^  Jêâit  fxoicâNâkmemaen  ces^hio&fc. 
13b  iiit  quand  chacun  Jcmâkde.{bn  metisx  jguc 

r$rmmm  îim  iNnr  j«  «Mr«am.<D'o  ditaimi  an  Sa- 
vent âccenx  quioAq^neBc  ^  voyages  par  xao, 
qtt*jl  nhiB.  xkn  «clique  k  pknciiex  4es  vmglns^ 
On ifeunB»,  qn^nlumiim:  akku.jnani^ de  k 
«Mdkam^ée  ;  aour  riicc  ,  qu'il  a  iùeu  jsai , 
qifil  a  bkn^kofea  kiûm  Se  k  d&ttç.  42ku  jdk . 
•AidBck(ilaBOit<«lfttr^  luwrèf  -,  jmhii  dise,  11 
menxtVBnit  9e  isoua  que  de  «tkaB.  ^  éJss, 
suffit  ,'i|BBaS  nnvm'âmBBtaReuSùR^'encDnfi» 
iksnion  ^leei^'aûtxtvsse-éa  pcolB  ^qû'onen 
^fim imem«ik«iâi(.^On  dit  «udi ,  que  Jes£»i* 
^AmsauBOR  kwBflhryqiaiulilB  vourÀkftCo- 
^^^|jptitc|;^RrK  yt&t^ftrà  «mcocaainHi 
^|S!sbSBBD%aiDnR>ssKnk  m  «mm^j^oot  li»^ 
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VST^tk  G.  *  VA  t^m.VKl 


f/fttxA  {ruieqa*aA  ne  ce  «sIb.  On  iix  tnfi  ,  11 
vitodn  uo  confi  «à  te  mmtktt  aoraki  «ftûcc 
écinn  qaMK  i poux  dire, qu'oc  peut «vdirbt- 
iain/qiKlf}K  joat  4c  ceux  qa'on  ncgt^c  ,  ou 
qu'on  choque.  On  in  qu'un  nouveau  màttt; a  eu 
la  «M«4*iclc«eau,quîuKiilà  èpeuiè  nue  fille 
"  grofTc  «lu  kh  d'autiui.On  <hc  aoÀ^^uc  k  Diable 
eft  bien  aux  vmchts .  quand  il  eft  arrivé  quelque 
fu|ei  de  querelle  qui  CaitBlcn  du  btuit  daa»  la 
«tairob.  On  du  auilî ,  quand  on  croit  foovoit 
obtenir  facikmcnt  quelque  cjbofc  ,  S*il  ne  ùenç 
qu'à  )urcr  ,1a  "Véuin  cita  uout.  Ondiicncore,. 
qu'un  homme  eft  Sordct Cf^nme  une  tunkmi 
foai  dtfe ,  qu'il  n'y  t  point  de  lonil^  en  tout 
ce  qu'il  lÀit.  Let  Sergcwli;  !■  Peocureurt  di- 
rent que  la  tMieht  a  boopiaÉ  ,  quand  ils  ont  fait 
quelque  iaiâe  liir  une  prfannc  qui  a  moyei)  de 
payer  les  £raii  te  ka  sianf«eriai qu'ils (crônt. On 
du  auffi  ,  que  là  où  la  ^uadbtcft  attachée,,  il  faut 
qu'elle  bvoUte  i  pour  lUxc  ,  qu'il  k  faut  tenit  a 
la  cmidition  à  laquelle  on  cft  attaché.  On  ledit 
auffî  de  in  cbieircK.  On  dit  d'o^  homme  fcrienc , 
ic  qui  ne  rit  point ,  qu'il  cft  bon  à  vendre  -umckt 
foiRulc  On  b  dit  auffi  de  la  mule.  On  dit  que 
celui  qoi  mange  la  •wuéu  du  Roi ,  à  cent  antde 
là  en  paye  les  os.  Ce  proverbe  cft  purement  ET- 
pagnol.  On  le  dit  auffi  d'une  autre  mai^iere  i 
Qui  mai^  I  oyc  du  Roi,  à  cent  aiu  de  là  en  cbic 
la  plupe  ;  pour  dire ,  qu'on  cft  iu  ja  à  de  gran- 
des recherches ,  quand  on  a  manié  l'argent  du 
Roi.  Il  y  aaudi  un  jeu  d'enËuu  où  l'oi^  du,  Por- 
ter à  la  ivtche  morte,  quand  on  porte  qucl(m'nn 
fur  fon  dot  avec  la  tête  pendante  en  bas. 

vacher:  f.m.  va  cher  E.ff.  Garçon 
ou  fille  qui  garde  les  vaches.  BêUmUms ,  mrmem- 
tmrmt.  On  appelle  «uffi  de  ce  nom  tout  valer, 
païfan  ^roflîer  &  mal  appris,      f 

V  A  C  H  ER 1 E.  f.f.  Eiabkà  vache»,  Bc  le  lien 
où  Ton  trait  ks  vaches ,  où  Ton  tite  kut  lait. 
Bmbuli. 

V  A  C I E  T.  C  maCr.  Ceft.oonom  qto  a  été  don- 
né à  Hiverfcs  plantes.  Vtutmimm-  Quclqnes-uns 
l'ont  donné  à  utKcfpece  d'hyadjubç,  ,  &  d'au- 
tres aumymlb*^  Il  y  a  anffi  itvMtti  de  Pliik 
qui  eft  nnrefpecc  de  cerificr  >  qne  j*  Banhin  i^p- 
pelk  cerm/m  jjl-vefhis  mmâtm  wuilfmitk  fmmt», 
Voyci  M  A  H  A  t  £  a.  ^'L 

V  A  C 1  L  L  A  N  T ,  A  «  tE.  adj.Qôî  vadlk  ,^' 
cHancelk.  rmtUlmns  ytittAmm.  Démarche v«- 
*iUm*u  >  pied,  nftuilùmt ,  laitue  vmeUUmtt. 
L'Ac  A  o. 

Vagi  LIANT,  &  dit  auflt  an  figuré /&  fi^i- 
fit ,  Qui  eft  irrelblu ,  chancelant  ;  qtti  ne  içait 
à  quoy  fejictcrminei.  DuHMStmmt^spMtilUms, 
htfittms.  C'eft  un  efprit  vmtUUmt  ,  qui  n'cft 

riint  ferme*.  Oc  Ji^  a  été  fort  vmeiÛmmti  quand^ 
a  jugé  ce  procès ,  il  ncTçavoit  à  qnoy  k  de- 
tctminer.La  doârinc  ^&4eniipefai^ieoi  éft  a/«- 
ciUoitre.  Du  &ois. 

V  A  CJLLAT  I  ON.  Cf.  Branknwnt îrrrg«- 
lier  ;  mtjtnreiiKm  qui  porte  nmôc  d*un  c2iré  , 
tantôt  de  TaUtre»  Aftmtit ,  jmSmtio  \  twmrmf' 
fit.  La v«ct2{«f*ni d'une  barqae,  d'un  vaificaii, 
d'un  bateau.  L'Aca'd.  Ili^'a  guesc  d'uiiige  «u 
propR. 

VAçiLtaTion.sn  ^ré  figotte ,  Vaxiaiioo 
de F^Mniês iuicertitudc, inefoluxiootn  paroles, 
en  pigemeui.  rmeiUmti»  tmstfifimmnM.  Un  hom- 
ihcqiai  cft  innocent  ne  dpitiuxc  aucune  wuU* 
i«//Mrdans  Extcponfes. 

V  At:iLLER.  v.n.>rÔrrepasfi:nne,a(niTé, 
atiété.  VéêetUim  ,  mmuri ,  ttrm^iore.  Uaaf- 
fiqnbli^  de  mcnniicsie ,  de  charpeneenc,  ne 
«am  neri ,  lorfqu'il  <»mgiSi*  dans  fis  »onai- 
fts ,  qu'il  n'eft  pas  faien|uftni ,  bien  aflâié.   11 

-  £uit  mcttie  Cette  pcndoleïnr  quelque  cbofi:  qni 
Ibit'fetme.  Bcqfiinc<u«nSr}n»nt.  La  min  lui 
•  imeÙU.  Il  k  dit  anlC  de  la  langne ,  ^pÊÊtà 
cm  dit  un  iQot  pour  un  antre  ,  ou  qu'on  en 
ptononce  un  autrement  qu'il  ne  CautTLa  lao- 
cnc  m'a  vmeUU.  La  langue  vtuiUt  aux  ivroguet. 
L'Ac  A  2». 

V  A  c  ix.l't&,  fedic^orémenr  en  chofer%i- 
TÎtaellesic  morales.  rstUUrt.   Un  ctittiradqi|i 

■ntmtiUt  dans  ùxx  inigiiooatoire donne  de  gnnds 
foupçooi  contre  l^i.  Un  Boâeot  qui  «uac/D« 
«hos  kfopiuioot ,  qui  eft  cusèt  d'an  avis  .«m- 
tûcde  IVnvre  »a  de  b  peine  à  petinader  lès  An- 
«iitcuo.  >^ftnc  ame n'eft:  plus  en  péril  »nqsxel»- 
ItRions  ne  «Nwi//«orptns.  Mascahom. 

V  A  eu  £.  %ûiti%JKai,  Terme  du  Palak.  Vuide , 
libre.  Xsfcw  ^  yorayr.  On  l'a  faix  af&goEr  pour 


ta^  On  ne  k  (eix'piat||Krc  de  cemoc 
V  A  C  U  1 T  C^.  fubft.iem.  Tcrmedc 

£nt  d'une  cKoû;  «oidc  t^mmum  , 
La  -wscmuàf  rrl^omar  caïur  fouvcm 
tofitci. 


■^ 


ÀP. 


■i:  ,\' 


« 


V  A  D  £.  Cf.  Tcnm  de  Jeu ,  te  particulièrement 
de  la  prime.  Ce  qu'on  met  mu  foi  d'abord. 
Voyca   Va. 

V  A  D  E  »  fignificfigurément  rinterét  que  chacun  a 
dans  lUK  afiàire  à  prqponion  de  l'aq^  qu'il  y 
a  mis.  Ce  vaiflèaua  fiut  unnaofnift^  chacun  y 
eftpoar(àtMutf«.  *  « 

V  A  D  £  M  A  N  QJJ  £.  Terme  de  Banqoe  .Dirai- 
nution  du  £ond»d'4nie  ^pHtfic,  Aàrfon  «  dk , 
Tant  qu'il  ne  s'arrêta  qu'aux  ptêu  bw  incdio- 
cici  intérêts ,  il  n'^pperçutiiâ  hioqaeai  detoo- 

VAD£-l|£CU1iLt.ni.  Terme LadH ,  dont 

on  Te  [en  en  France  en  patlant  d'une  chofe  qiii 

eft  fort  familière ,  Icqu  on  porte  xtrdinairenient 

.-  r^:    Qj,<]c  4Îi  paniculicrcment  dNm  livre 


foi 


mmé 

^^ 

masK  4vit  no  f^la  «aiflem  è  la 

v^ifM<  ^  «cdooifcat  focgMil  de  U 

Tantôt ^WW  nnonttoaafiît  kdas  doi aiofoii  , 
Je  fa0lèi  kt  vaiCnB  ie  dwohoit  ioni  aoos  ic 
fimbloit  aow  piacifirr  dans  i'êkjXtm.  F«m. 
If  eilpKjdundiuuic  k  màSmmm^khiîk^ 
lerji  la  nwtaide» Oafow.  Ixê  nngmu  ée»  pim 
ftttkuiÎBS  (c  kcikiu  fur  k  (âbk,  JcrnalyéttHU 
le  leur  impetaofiré  clks  fbot  oonuoiaici  -^^ 
teioumct««Bç  violence  fiv  4rll»'mftmt.  "St. 
£vJL.  li  l'on  nr  Tïïpirpif  In  t  ywrr  rptin^ 
te  h iMBJi  iffiinwli  «  on œ  kiffisit  pMdc  vok  tou- 
lcr4'dflea  nwtfwondai  ven  le  tivage.  louii. 
Ilo'y  a  poMcde  «erqoi  coolrploi  de  iMMna« 
qu'il  t'èkve  de  moBvemmadiiwnr  mié&ide^ 
quand dkftiajbnde (ut kcoo.  Vaoi». 


^^-Ha,*». 


avec  lot. 

qu'on  aime.  Il  y  en  a  qui  fotu-  karijaidr  m» 
cum  f  «ou  vemi-Hucum  d'un  Virgik  ,  d'antres 
d'un  Epiâetc,  d'antres  d'one  Imitation  de  J . 
C  H  a  I  s  T..  C'eft  ce  qu'on  iffeUe  Ci  Giec  » 
(^rwpi^Tiov*  unmamiel.  ^.  ^^  ,. 
VADROUILLE,  f.  f.  TciwniA  lltfbe. 
Balai  pour  nettoyer  mi  vaiftean ,  il  eft  £ût  d'un 
troumau  de  vieux  cordages  dcfikx  »  attachez 
«u  bouc  d'un  bâtoa.«  te  timps^dans  la  snec. 
SMfAfttmUgs.  On  l'oppelte  oufi  éim/fit ,   ou 

VAGA  BOND,  on» a.  «4)  ft  C  Qm  «te 
■  (à  Se  là ,.  qoi  n'a  point  de  xoate,  de  demenre 
certaine.  F»fm ,  trrmttcus  , 
frtfmgtn.  Caïn  dfMnt  çnaat .  li^ptif,  i. 
gJumd  ùu  la  fisce  de  laxenc.  La  Bohémiens 
fotKdas  goeux  cnansÀ  ^m^mlrnuU^h»  PoË- 
tesappelient  leseanxd'un  mifican,  l'onde  fo- 
gitiveft  vmgMkmd..  Les  Payens  croyoieac  ^ue 
les  âmes  des  corps  ptivcx  de  fiyultute  éioRnt 
erranecs  &  vmgtiUMdts  pendant  joorous  avant 
qW  d'être  xeçui!s  au  Royonme^e  Platon. 

ViyMHt^mlt  Snleilcmrm  intêffmmmtm 
j'urtifi  fmrjsm'Ui  ^  smrf*  vagabonde, 
ht  u  'it0Hlm  fiàardmmt  ittjumtndm  mmdt, 
.  ^.'   Dwi«.  Vil.  ■ 

Autrefois  mon  im^ination  kséx  ettane  ,  le 
'tMgabêmde  ;  anjoUrd^huy  tnon  efprit  meTraiee- 
nc  à  moi-méroe.  S.  E  v  a.  Bocnex  ks  cour- 
ics  t;  «jTjtinidts  de  v6tre  «penr.  V 1  ix.  Mt. 
Régnier  Deûn  anus  l'a  dk  dudoni^qtt'fl  / 

timt  enjmf*  *»it>jf*^nfiàmoèt      '  '^ 
JUnro*«4»«  M«  «R^MT  Cihv'iiaa  i 

rUmuOt  > 

Qgifriiisii/lfni  hoai— iistn****^    •  > 

Vi 


veut  qoelesPrevfiit^  ttfiflent 

,  «iiojiafcmdfi  flteferîlkx,  qui  n'ont 

ni ImIy  ni  Heu,  4c  qu'ik  ktenvoyentasxga- 

lem.SUe  ventauifi  qu'on  ditliè  k*  nmjtèméi 
j— ir  lit  I  ^ 

ocK  mm.  ^ 

V  k^AViT.  TermeielilE.  <k  font  des  gneaz 
on  loUdes  nendiaai  «  yn  Jui  aemya  d*ocip 
coaadR&r  ks  côtes  ,  pour  voit  ill  n*y4i  xioi  à 
budner.  #^4/i ,  pridîosi,  jwjCwawfi.  Qe  mue 
eft  «fiippé  dans  k|^.  Ôi  Jt'^oanMnoiieaa 
llet.  9n  les  aypcfie 
éa  rivètrt ,  '. 
libertinage. 

KJtedMCjdit  qacFipfr  ^soient 
qoi  ammim  |r  iiiibvw  mua  mai  1 1 

y  ACmsi,  oo  V  A431N4. £m  Teimei*A- 
namme.  Cet  mcMs  ^piifioR^  ibnrrean  i-€>dt 
ceqin'oo  ^i^rpellak^am  1i  ~    _ 
cou  dc|itnatticc.  Vt^gimM.  fis  patlaoi 
Bennes  dk  l'art,  pluikar» pirfewnt 
'uo|ia..l*BW|'»de  k  matxiee  ^ibooni 
Âimaiioold  A.tt  a  i£a  a  o. 


VAGUE.  tâ\.  m.  aeC  CcendA  de  tecxc  qui 
a'eft'point  cnkivèc  Des  terres  tiioei  le  nttgmtn 
~  c'eft<4-4iire ,  pne  ^pande  ihadae  de  serrai  «| 
ne  apportent  rien ,  qn'oolat&enftielicpi!»- 
ptt  wW^tfvmssoCTrfta.  OnkdkoaOcl'ak  tE 
des  eaux ,  entant  qu'on  kl  conçqit  de  gtanda 
éseadMl!  Les  Planètes  {cneaventdans  cegraol 
efpaee  t«Mr«f  ^  s'é^nd  juiqu'au  firmamcnu 
Le  nmgme  deaain  n^eft  gone  en  nûige  qu'en  Poë- 
fie  ,«u  dans  k  ftik  toblime ,  ftUHKeno.  Xea 
tniîrnTnT  •'r  Tn rmrr-  rth — .  yfr  iwri— . 

V  ACi^t ,  fe  dit  ouffi %aitiinui  en  didfes^ 
Tttaidks ,  te  morales ,  et  fignlfie ,  iodeiaaùaé  I 

:  quiaHsftpoimfixe.  qâi^  point  borné.  F^ 
jmt  ;  induirww'oawi ,  jlulhmàM.  Il  nous  a&k 
dm  tfiicoian  mUo  It  *iMfot,  qoi  iTaboaciP- 
fim  I  tfen  ,  qui  ne  proavoit  rien.  \3^  ct^ 
mk  voAe  flc  démefiné ,  eft  w  éjjoic  qui 
Icpen  état  éafoSbanioa,  Êiimgmu.  S, 
£va.  Nôtre  ke^ne  eft^^M^otreSe  eft  nw- 
^oon  ént  les  ixzefolaàDai'«  te  dans  ks  dou- 
tes. B  o  UH.  IPm  £ut  me  propoficion  tref 
nmpu ,  le  en  «eitam  trop  gencMOL  Le  (bi 
|e^  mi'il  a  uuTtp«ii  de  trainercftctop  vmm*, 
il  le  nus  igufrrmti  daotdoiiotnes  |dus  étroites. 

-V  A  G  U  £  «M  A I S  T  R£  «cnxBimetde  Gués- 
ic ,  eft  on  Ofider  qui  afiiin  de  Cure  chargn, 
arnkr, le  défiler  kbo^^ii^iae  armée,  afia 
qo'il  diardie  en  faon'  ««».  m  j  m  im^Mr- 
M«i/^  General ,  un  pour  dio^  %ne  aio- 

.,  iaoKtk  t  OD  f<wf  «haqoe  aile  w:  cavaktk.  U 
yen ainteie  un  pont  claque  btîga^ , pour  cha» 

Oe  mot  vient  de  l'Allcmand^iMw^Ébipta  JB 

*«*^er,  iDotcte.        ^m^mm»-^ 

y  ACIJ£1.^  1>.«fi.  Aller  décrie  deUi,  t3eGeo-i 
ber  a  été  condamné  i  l'amende  ,  poiir  «mit 
kiffé  va roer on  tel  prifbnnier ; potti  Iniàvoic 
doooéla&ené  d'àtterdeçà  le  déiàiR|||^ 
fi^gmr^ta  les  clianipa.  l'Aoa»; 

iXScjnat  ncoB^  Latin  v^^ 

TftffÉTS.Xîn.  JKArtfênde  fSe 
l^ifiHr,  qw  iiiMe  nânedbntfiseBrcêeftpt»- 
pKfilR  k  tetnuic.  l^dkMi».  tot^'on  vcnc 
KVhierrir,  ooiafiûic  hoinnirfiv:fRp«it£:9 

«vec  la  fi^'on  la  ^''i*  ^^^lyËîn^E^ 
daai  nae  leffivc  €ûte  avec  les' 1 1  idiHilwlilW  ■ 
meéeorce.  Cette  (bye&ccnrlaiDepreaaientMi 
faeaniaoRe  eoidenr  de  lea ,  lc£ooy^V>âC'' 
pen  de  iHie«HaHL»«Ues  pxempK  mm  b^ 

VllQRBS  ,  od*  VEGRIsltUTennede 

Ce  fôUKles  plaBcl#  qniootk  «evè- 

temex  ànetieur,  ookladBBsdnvaiflcau  g 

aedaat.  J7««»  sinv^ivr  CMWMMUaia.  Cki  dpp^ 

t«é(r*rwt«iiibàifer  kvoi&n.  lotlvi  w>||" 
actack,^^«(>n1npo&cBV»Cdks  q« 

fômpoÔes  mètf:  ftàffmac  MbacliafBe  «efiR 
fttfaorre (élèvent,  quàndônvcài^piW  W 
1*117  a  quelques  ordâtres  dans  lllwnieSJçiKS^i^ 
laq;aes  ,  qai>kqiêchent  de  cooiir  Tcan  aitf 
Xponipes.  OokM^mnnrtnt^s^ 
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iaiffinla  pofièfiioh  libre  le  viKord'ttQteliiBU-  U  AGU!D.£i;i=iot«  «kii^da^  iaÛtfM.le  ]  V  Al^X^WM^»  T.  ».wm  ib«*>^ 
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■B  (Ae  4a  iMÊiM^mut 
ift  «nef«Ra4*o- 

yaliié  jpwir 


«enrife.  ¥»4...ia 

un  hoamt  ie  gaeuc.  La 

nc«aii£  bicoqac  ïa  miam  «cftiUi  fi  «o  ks 

fcaackic  m  vaA  k  ABiit»ilà  la  ccmetisè. 

M«M«.  UWMftMMiCt    flMÛR,iC   pUlS 

égale  CAcete  aa qm  jtt««ft n>»i"' boailianfr  . 

^  fc  maiin  fi  laifiiêf  *  àjÇ^M-  La«*i»I«M»nc 
coufîfte  pÛK  4aaa  mk  niHe  tniwraiir  <|ui 
iè  figureqtteU  fakeeft  iiiûj— n  hnwrrnfr»  Ip. 
La  vmUmntA  Ma  fecaa  ic  Vêmc  gui  fait  qiK 
l'on  s'oKpofe  aaz  Rangea  kt  pât»  «tfibln  , 
quand  oa  y  eft  obl^  fat  fin  devoir,  lo.  Il 
cft  difficile  f  ictc  feyiiwWe  H  coaqaetaiK  en 
taème  cempti  la  iMùUsmee  te  la  )ttftice  ^t 
deux  fercas  gaine  marckeK  gocxes  enièinblc. 

*  Voit.  Obob  les  fxeaict*  cenfs  delà  Rqu- 
bliqae  l^ooMÏtie  la  •vsiimêt»  avait  ye  ne  if  ai 
quoj  defoocc^  Je  l'ooiniam^  dg  conabaraçc- 
noit  lin  de  (cknca  dam  lagaeue.  S.  £««>. 

Mcoagedjtqaeaemscficàt  de  ««Imkm»  qtn  ic 
ttoavedanlesGloiêt  Gremoes-Laiines. 

VAILLANT,  AMTB.a^i.  m. Je L Conra* 
«BK  ,bu«e,  hardi  II  eft  iMvibMircomaïc  un 
SoD.  tênist  métgmmimms  ,  nmtfjm  ,  jht- 
mmms.  Les  F nwçois  fon  nacatauement  vmilUms» 
Celai-liaeft  pai  vsUUmt^ïic  caoooii  point 
lepetil.  tm  cmsy  ieae  J'oaleaunieBeincoo- 
fideièe.  il.  Sa  r.  AppeBerta-volk  vmJmi/ 
celai  OBI  aoia  tutiioe  ncllc  aftinn  ne  nae  iin<- 
peiuotaeé  de  lusdieilc  rS.  £  v  &.  Ulf&  ktoU 

'  ntâOimÊi  quandU  f  avok  noin»  de  danger  à 
rétte  qu'une  fétiepai.  S.  £ ▼  b. Xe ««ifloor 
n'cft  pntque  lamaps  exaftamrnt  raifnnnahlr ,  & 
k  raifonnabk  nraftenwre  ,  nVft  pt«£qae  imiait 
tocn->i-fiut  «inhAmi/.  M.  Se  a».  L'ambitioa 
Sclagloice  lôiK  ke  iêali 
à  étce  tmiILm/.  M*  £  i  r. 

On  dit  ptoverbtakmeoi ,  Il  tft  miàXUm* 
Tépér  qu'il  porte.  Mtuféimmvimfmmfréii»: 

y  A  I L  t  A  M  T.  Sonedepnckipe.B«MprMr««, 
Wj^NMMrMOT/Mnw.  Lcbkn  d'one  peiCoone. 
tout  ce  qu'elle  pafl*ede.  Cecce  fiOe  a  éf—ll  an 
GaiCconqaiB'iapaiaBibo'iMîJ«ir.  Ce  Pniea- 
reut  a  cenît  milk  ikeuwuBtuu,  Ai.  Cheneaa 


MtfÊAfÊ*m  •nc.<|«elqjcaay|ie  »  m 
4b  »  «BcotoapK  im  corp*  o'y  foit  pat 
«  rcrâafe.  C'aft  «s  ^'oa  appelk  Genouphc  du 
GKC-nMS  »  aMMuif^v\^  ▼<*? 0K  »  tmmftlm* 

Va  tonipi  «Biiit  la  4k  #h  «Bnps  oçuve^  «  Ji 
échBÉift.  •&  ('«•«Jb  la  fwiaeà  aiipiitr»  «a 
rooécMlic.  Ob  nifantott  gWM  umilk^ 
pat  Bq  ceinp»  fi  «^b.  -  '  ^■*:v.:.-'.j^  ;,^^i . 

Un  cheval  v/tim ,  celai  qol  cft  foihk  par  trop  de 
chaleur  ,  oapoor  avoir  prttqBelqiies  remèdes  , 
oa  pour  avoir  kxàaù»  à  1  heibc «CBfinBAa'il n 
peut  ruâtes  ctavailkr.  '^'V'I 

f^Mtmt  païucd ..  am  vmm  pâiorage ,  (ê  dk  âei  cerrci 
fle  ptndépouiUei  »  après  que  la  iaolx  y  a  paiTc^ 
en  chauraca  ,  en  triches ,  en  serre*  non  eoGuneo* 
cèes ,  vacantes ,  iBfi  non  kbourées ,  bruyères , 
kaycs  ac  boiflons ,  en  bok  non  daftâlabks ,  ft 
geoeralcaie^  en  (oas  héritages  non  fermez , 
oà  jl  n'y  a  CemeMes  ,  ni  fonts ,  qu'on  appcUc 
att[&  terres  unm«  Je  «n****  ytumi  j'wti » p0» 
kmUtk.  ■  '       r- 

V  A I  M .  en  Morak  fignifie ,  Gtoricax^fiipcrbe} 
qui  a  boo^  opinion  de  lui-même,  ^âm  ,f  JSh> 
mitiUmé  tt^$4^ ,  inHdmk^  mmtms  >  ft&a$mr, 
La  auteurs  loatvaàM  ti|gfeapeoeltcx  dckut 
mcrhe.  Cette  femme  eft  ViMitdc  fii  beauté.  Le 
Cardinal  de  Volky  6coit  fier  ,  ft'^tMaide  la 
£&vcttr  Je  de  (à  fortdoe,  D  i  l  ii  B*  Il  y  a  des 
humeurs  1MMMX  «une.  fi:  tiaaaent  obligfee»  de 
lien.  S.  fi  T  B*  Les  gens  ttmms  9c  ambitieux 
Matent  leur  bonheur  dans  ks  pcnlèes  d'au- 
trui  I  c'eft-à-dire,  dans  les  fi:atimens  d'admi- 
ration qu'ils  cherchent  dans  ks  aacres.  Lo  Ot 
Les  peribanes  tnimet  aiment  la  réputation  de 
hvertu,  le  n^'igent  là  vcna  mène,  f  tgc 
Les  gens  extrêmement  <waiaf  ne  font  guctcs 
amoureux.  S.  R  i  a  l.  Les  paclbnaes  les  plua 
OMiMf  Ofc  lai  Jènt  pas  de  fi:  moquet  de  la  v«« 
iBtè  iesaotrci.  Nie.  }e  'mqprtk  cei  ho-' 
meoft  oNMWf  qui  ne  (bot  plaifir  que  pdor  avoir,: 
«elui  de  k  dire.  St.  £  V  &. 
£  H  V  A  I  M»  adv.'Inotilctile»*  Ceft  oalzbme 


â  •  t  a  »6.1icâl>  d'Ulyâe  ne  fitra  iainals  itéié* 
-cf  parles  charmes  d'une  vie  ttchc,|islkmi-' 

nicfiMull  yades  gens  ^oi  ne  ifaosoéenc 
.  ikiocrr  korfierei ,  kar  hunieor  ,  kur  indtna^ 
.jçioB.  U  s'eft  laiât  -Vétima»  au  fisounca  »  à  U 
^doakur.  }c  ne  vousay  pas  phuôt-vâ  qoe  j'ai 
^buhaitti  d'ittc  ftMimsmë.  L.  P  o  a  r.  Les  obfta- 
*\ida.  Je  ks  cérémonies  incitent  le  dcfir  de  •vm»* 

ctw.   MoMT.  Cnpidoft  ne  oa>m<s  jamais  que 

des  amcaeftminècSfft  qui  aiment  kshootcujrf 

plaifirs.  Fin. 


/ll***JT'''ff^*''>'*'  W"^  WBr  i» 


ruidrêit  [•  Uifif  vaincre  ,  ($.  ctm^Mt  k 

.       "'^'f-     .  ÇOBM, 

L  Mmmt  m  «fi  jsmâis  mitmx  Tainâi  J«#  fsr 

U 


qnckaatiireae  Ëûttiea%ÉfiiiaKM^  frmjhm^m 
«BBapsi  i  imti^mm*  E»  tMifo  garde-t-on  la  YÎl* 
le  >  fi  k  S^;»enm  la  eanfe  pas. 
yAINCR.£.v.a(%.  iineft  gueres  en  uCige  au 
fingulier  da  peeiênt  de  Tindicanf.  An  planer  on 
dit  non  Wmmqmmu,  fê  v*$mfM$is,  f«  vam- 
fmh.  y^mittmfkm.ftvMmcrm.  §ljf  j*  VMm- 
f iM.  QjfÊJ»  'Vnmqmiff  ,  m  y«  •vaiwTMX.  Il 
fi{|nifie ,  Sormoater ,  abbattte  i  deffiire  ion  en- 
nemi ,  k  fisametire  à  ioa  pouvoir,  f^nutrt  ^y». 


Va  t^ca.n  a.  part«ae  ad).  £oamt 
cft  aoffi  fiibftaotif.  yjtms  »fmfmm 
•M*  Le  vâimsm  fiiivoit  k  char  Jb  vainqanr 
dans  ks  idomphci.  Les  «mbom  cravailknt  à 
kar  propre  glaire  en  relevant  celle  des  vain- 
queurs. B  A  r .  je  Cçù  vaincf  e  Je  obliger  les  «m»« 
raw.V  A  uo.  * 

yAlN£M£NT.  «df.  Inatikmcnt.  Ceft  U 
ro<me  cholè  ou'fi»  vmim,  f^timmmnt  on  ttavaii- 
kà  vouloir  détromper  un  opiniâtic  j  c'eft-à- 
dire,  CcftpdoeperduK.  Fr^jèrm  mêfmùfMmm 
Loin  d'ici  cet  art  qui  louS  v^iùMaMor  les  hom-^ 
mes  par  les  aâions  delqus  anelcra.Ft.  Pour- 
quoy  nous  toarmentcr  vMimemmi  -,  Je  nooB 
cpvukt  en  regiets  pour  les  morts.  St.  fi  v  a.  Oa 
chicBitt  vAMCMMs/  contre  la  more.  Bsns.  Lcb 
feounes  écoieot  lÀùnêm^mt  patèes.  F  i  m.  En  ce 
fiïQK  il  fignifie  ,  iLtnc  manière  muidaioe  ,&  qui 
kot  k  luxe ,  ou  \  moUeflfe. 

VAIN  QJJ  £  U  R..  r.  m.  Viaotkax  i  qui  Air- 
monte  ,  qui  de£dt  fimeonemi  «  qni  k  met  (bus 
fi»  pouvoir.  rtBf,  dttfUstfr,  êMfmimutr^ 

1^     Un  peu  de  fiené  fe^eo  au  'uâààqutmt ,  pour» 
vu  qoU  ne  s'enfle  pas  trop  de  Çoa  bonhcor  .Sr* 


veut  que  Ton  dtk  «•<«*/»  Je  non  pas  vpillmt.   ^  perétn,  ditumifiAfmàigere,  Quand  il  a'âgit 
llaoroit railba  %1i  ne  fiîlloic  coufiiUer  goe  la  '^     '-     '     *'  *- - ^    ' 
rcgnlaritiile  k  JangOB  i  mais  FuCige  eft  con- 


tre hii.  Voyei  Vai^oxa. 
Va  n\  am  T.flnR.&edit  qoelqaeCBbderarjgeot 

comptam  qu'on  m  4lBf»oi  ÙÀ.  Fprtmiifn^mtis 

fmm*.  Un  jnrgr  qui  va  de  fi»  «eftc  dit,  voilA 

toncoioB  <tMiJA«r. 
TAILLA  NT  I S^ il  Vmx morqui  figni- 

.  •mim,t9ijtféia\  fumms  «mUir,  mêmi^'miiU.  II 
ne  ledit  pin  qée  desfimfiirwit.  Je  des  Qafirpf, 

VAIN,  VA tirx.  «d|.  Qmta*a  pomt  d^fiiB- 

^  >  Je  ptiBdfBi  certains  Je  affiirrz^  Vmmmt 

'j  éMm^JmUiê.  La  Gebmancr,  la 

(>  T.* Jftroiqgk  JBKlietaûe  *  fint  Jes  |t 

luf  nn  b'obc  anf  im>  ftwMf*r'***y  dans 

laBatoze. 

Va  m lirdrxoJi  dBCeqsîA'À qaeJkrappizài- 

;  tt.qttnompe  ks'peneiyl^ft  duaniqii^ 

.  hnik ,  Je  birok  i  iaaa£&»  fidfaKox.  âb»- 

MTccsrr,  fif0mifm,fitOmimtt$Us,  Ton,ks 

'  plaifiia  JeccnBBck fBar««mr,  êc  rsompeBts. 

1a  OiBTri6nt  jfe  rcpai  JcbI  Jb  ^m$t  «(pp- 

•  €klmlldBiipÉMIIM*qttiaefroi»- 


^%ÊJm 


l'homme  eft  vdnlt  Irivek  2  on  pdac  qa'on 

"cfcaotok  cooBnftecai.  £s».  Voosoppti- 

neaderaBnemibas  kswsMss  ynaaAuadc  »é- 

**<|g<faflÉ.C^iQgBrBricnrr  «mmm  parure 

ÉMvérmtiBdetiBns  vAtreonr. 

l'ticii.  AqqoyhoafiulerlairerképÉiflB 

\^«*cy oi,uufmuif  S.  £>».'  '^A^ 

9"^  «PpcOe  #Bm«  gloire ,  eelk  qai  n-eft  BMiile 

^^ncan  raeîiK:  eolaihâteda  mooècSéA 


r'^.ii 


i^^  #  lÉwTwmcTn  dxeffie  k  k 


^iutrJne  ilixitMaimcr*  ou  maanr.  Alexandre 
a  v4HB«iiles  Ptriben  trois  batailles,  tl  étoit 
bien.giocieox  de  wttncre  aax  Jeux  Olympi- 
t|Qes.  Cehitt|Ji  Jootc  s11vys«B4n'A'eft  i  demi 
vnhum  i  eehit  qui  eadeifif^ac  eft  defà  vMimm» 
Cn  AKP.  U  ne  fiuK  pas  «a^sirs  immineles 
Barbarei^i  à  quelque  prix  qaeee  &it  :  mais  com- 
me ks  Héros  ;  d'une  manière  qui  phikméme 
AaxvMsc«tf.XsCK:iiPlN.Nechoifi(rcz  pas 
on  R.oi  om  ait  nursnwMjM  aOBes  i  maisdl  Roi 
doi  &  fiur  TaincB  lai-ai6mc.''f  t  n. 

)iiÊ  fiU^it  ^f  witr*  tMcni**  S  0  a  a. 

Ji  vaincre  nmt  de.  f»i$  Us  Euttt  s'sfri^ 

mifftmt,  *CoaM.| 

f*  ■ 

VaincUb^  %aifié  aafi,  Apfkiûr  les  diffi- 

'  cnlm  f -deorané  <  wilBjes  éMUclrt  qu'on  troo* 

'  -vc  dan  Iteecodon  tft  q^ifillqoe  ^(Teia.  Stiftrs-  ; 

ft  iwnp.a  imfêâiwmmt» ,  fêmmtrt.  L'art  | vami- 

n'IaaaMiic^jBn  laeoaftxdKoo  du  canal  poor 

la  ebmmaBi^Mriap  -dci  tlnets;  f.es  Pyramiddi 

4;EfB^«ac«<li»askt  fieeks.Bc  ks  aooies. 

Vainae  Vàame  ,  Ji  ks  venu.  'F  s  n. 

V  ai  SIC  as. ,'  u  ifit  %atemenc  en  chofes  mora- 

-ks.i>fBMrs  fft^mîtn  ,    iMM»v.    jEsas« 

CHfcisTavaîBinlàiiMXCtTnhon  Chrétien 

doii^  Visiaeii  toutes  krteonnoas  i  vMi»cr* ,  8c 

dompter  loi  palfiooa  Ot  IMnceVeft  laiffè  v4ib»- 

gre  MXOL  larmes ,  aux  ptieres  ;  il  s'eft  vdimcm 

lai-mèiic,aeapardonBfc^àiiis  ennemis,  il  eft 

plus  HlorieaK  ik  fi^o«Bcnr  lôi-mfaie ,  qn  de 

««nier*  ks  «ctesi  Mt.  Se.  Il  eft  ^unteux  de  Ce 

UàSki'yJummk  b  volapcJ.  il  Es  p.  IVtft 

pfau  Qr  deqëiteBtle  monde  eoot-d'na-coap  »  ' 

qt^drk  vamovimcde  fois.  FL.flyadfe  U 

gloire  i  fi:  lainêr  nfmttw  par  k  verî^,;M  a  u 

FnliBeftlitfa  '«Àscr*  àH'amoor  de  la  Tic 


% 


B  V  a.  Darius  ioahaitu  que  fi  ks  deftinécs  a< 

Soient  ordonné  k  fin  de  fi>a  Empire,  il  ne  tombas 

point  en  d'autres  mains  qu'en  celles  d'un  v«m^ 

Îmamr.  fi  ?iodcré.V  au.  U  eft  bien  dur  d'elTuyec 
i  fierté  d'un  'UMmqmwr  Hifolent.  St.  Eva* 
Exercer  tous  ks  droits  d'un  fiipctbc  imèàqtfm* 
.    £a   Fosi. 

Jff r  Vîunqodirjii*  joi  ttmkM.  d»m  Chinent 

\      «fiUpfix.  Coaii. 

/eir4c»/#(r^ainqiiteatirf  Vaioqueaii  d» 

Ceft^inÉfi  qàé  SeaJtti  cowBàenif  foQ  A^'a 
Les  v»nfti€iiT$  aux  jeux  pijmjaqBeSj  xjle- 
-vqiiepE  de  grands  hoaaoucs.>;  ,;  *>  ^  "  >^ 
VdRkNqttlua,rc  dj^ figurément «n choTcs mo- 
rdes. Le  Sage  cft  tol&jours  vmimfmtm  de  (e| 
pal&ont.  Chacun  fis  glorifia  d'être  denaaitè 
mamqmemr  dans  k  difputc.  Perfixine  ne  peut  re-^ 
fifter  à  cet  œil  vàtmqitemr*  Amoar  ,  ne  fiiffic* 
il  pas  pour  ta  gloire  d'aVoic  été  mon  «m»- 
qtitm  *  S  T.  £  V  a.  Enfin  cette  Urouche  bcao-* 

''^    Tûitrqmjm'mmrfiM  emjtdtmiê^' 
^«««usn  sw^iMBim  A  «MB  forsrrf . 
tffîuit  «»f  eamr»  t>$mt  je  cm  imgttê  m 

defftnfe  ■■■ 

Je  imnr  V90f  $mfitmtr  W«b  Sttê  U  vain* 

V  AlIL'fiiiB^^en&edeBUrao.  C*^  une  four» 
tare  faite  de  plufinp  petits  meoes  d'argent  Se 
d'azur  à  pea  près  dUnae  un  U  de  Hollande,  qii 

"^^immc  aheétochc  de  melon.  Les  tM>r«  ont  la 
pointé  d'azar  oppoC6e  à  U  pointe  d'argent.  3e  U 
,liii£èd*asgentà  cdkd*azar. 

Oe.âioc  viens  de  lutrius ,  Celon  N  i  c  ot<i    ' 

BtVVloT  bi  V  Ai«4(cdle,qttand  il  n*ya 
qoedeax.aandU pièces  de vAir  lie  les  anciens 
'  ÉafiMoeitrs  rdk  ajppeUè  gnt  vmir  ou  ^M$d 
nfmir:  Ampimm  ytàus  vmum.  Car  <{ttaod  il  f 
en  a  qaarrt»c'<âl4B  qu'on  appelk  proprement 
•ôisir j  iSc  qoàod Q y ena davant^çiLi»«Mi ttsir» 
Ymm  vêllms  p^mfiuMm,  On  ticnt|he  les  Sei- 
gneurs deCoaey  ont  at  les  premiers  qui  oac 
porté  en  Armoiries  des .  ptinctilf  jilrfa^è^^fc  •.. 

M  tua  V  A  4  a ,  étfRt  une  e^ieec  ik  patnnë  blan- 
chie Jchieoë  dom  la  |LoUagtea^  autrefois  en 
FrancèV  au  lien  çk  ibarrure  jêont  les  miotcnd 
des  Prefidens  à  Motdcr  ébicm  doublez  furqn'aa 
XV.  feckjijii^x  <F>=  1»  ^f*^  ^  ^^*^ 


V 


« 


,  .1- 


.-^ 


c<. 


ftilleri  de  U  Oour,  fTérimm  vtttkt  Ngiâ  rlf«- 

fnydn.  Les  habits  <k  cctemoni»  des  Hcnuti 
d'armes  en  étaient  auffi  doublez  ^  &  les  femmes 
de  qualité  l'en  habi.loicQtau(Ii,&  il  ètoit  dcffcn- 
du  aux  libaudcsd'cn  porter ,  aufli  bien  que  des 
cciiitutes  dorècs^des  robbes  à  coilet  rcaverft/ics 
queuifa  &  boutoonietesà  leurs  c happerons,  par 
un  atiét  dcrani4to.  Cette  fourrure  (toit  tai» 
le  de  la  peau  d'une  cfpccc  d'écuricu qu'on  nom- 
moit  auul  v»ir ,  en  Latin  Jciurmt  ,  qui  ètoit 
blanche  par  ^feffous  ,&colombinc  par  deiHis. 
Les  Pelletiers  l'appellent  à  prefent  écitrieu  dt 
HolUndt ,  ou  fettt  grit.  On  la  divcrfifioit  en 
grands  ou  petits  carreaux,  qu'on  appeUoit^r«i}</ 


J^ 


CÔlIll 


'^■' 


.t'a 


Pierre  de  Roaie  cft  on  bcao  véifiêmm^  U  SftIoC      ilot^té.^  L1i0|lMti«^llft  W  Wi^MÉlf ligib  ^> 
i^ode Siirdtt  Palais j  (bot    ~  mivtùJum^[à*^\^9i^ho\^.%vnêm^^ 


des  Tttilkndi ,  U  gi 

de  beaux  vj^ifimmu,  y  ■.■.■^,s^.-  v,>;.-n%i,'iï?;^-, 
Vaisse  a u,e0Cc!rRidii&  Marine k i^Mc  fieme» 
ralememdctouiles  bâximcnsdemera  qtiLiônt 
de  deux  foncf  i  i'vne  des  vmifftimM  de  nauc 
bord  t  qui  vont  fculemeiM  ,i  voiles ,  &  qui  cou- 
renc  for  Cjpi(cs  les  mers  i  l'autte  àtt  vaif" 
ftintx  de  bas  bord  »  à  rames  &  à  voi(es  ,  com- 
me les  galères ,  qui  ne  vvncd'ordioaiicqiiciJir 
la  Mcditerranoée.  ysifittM^ltx,  /^mj^^mus  rond, 
r^jf^m  ^cfffaxt^^^M/fum  marchand,  J^jtvis 
n/tvigimm 


L-"  i'^'-:':*^^'* 


'^;;v: 


v»ir ,  ou  ^«/i/  viitr.  Cet  animal  eft  décrit  par  i  A  Marleille  oô  a'appellç  vMiJf$éUix  ,  que  ceux  qoi 


Aldroandui  en  parlant  defciuro  varie:  il  dit  qu'il 
a  le  dos  d'un  gris  qui  approche  alTcz  dublcu,& 
le  dclTpus  du  ventre  blanc.'  C'çft  le  même ,  fé- 
lon Gefncr  que  le  mmt  PêuticMt  d' Ariftoie  ic  de 
Pline ,  que  les  Latins  appellent  'varus,  ^  caufe  de 
^  lavaricié  dcfescoulcuis.  Cet  deux  peaux  join- 
tes enfemblefont  la  figure  des  vjiirs  d'Armoi- 
ries ,  qui  (ont  tuturellcment  d'azur  &  d'ar- 
gent. On  appelle  cet  f  Airrures  f  iMi»«;  ,  à  caufe 
qu'elles  font  compolérs  *de  piuucurs  pièces  ou 
peaux  coufuci  cnfcmble ,  comme  autant  de  pans 
oudcpancaux  d'un  jiabit.   Quelques   Anciens 
les  ontnommécs  féaux  njtirtis.  On  tient  que 
les  to\i)x%vairées  écoiait  l'habit  des  Gaulois, 
comme  les  htrmines  l'étoient  des  Armciûcus , 
fuivant  JuliuiTottux. 
On  appelle  vair  a^renti  ,  lorfque  les   vilirs  ont 
leurs  pointes  tendantes  au  cœur  de  l'Ecu  >  &  vatr 
appointé  ou  'vatr  en  pal ,  quand  la  pointe   d'un 
n/air  cA  oppofèc  à  la  baie  de  l'autre  i  &  oO;  ap^ 
pelle  vair  contre  vair  ^  lorlque  lesi/ifri' ont 
le  mccal  oppofc  au  meut  &la  couleur  oppofée 
à  la  couleur  :  ce  qui  eA  contraire  à  la  difpoiition 
ordinaire  du  'UAir.yicilfimobdkitifeUtttpttaf$. 
Voyrz  le  P.  McncAf  icr. 

V  A  I  R  £'^  adj.  (c  dit  de  l'Ecu ,  ou  des  pièces  de 
i'Ecu  chargées  de  vairs  .-  quand  la  fourrure 
eA  d'un  autre  émail  que  d'argent  &  d'azur , 
alors  on  àn^vairé  dételle  couleur  ,  ou  merail. 
Laterculus  fcHtariut  ^vari»  Vellere  imprejfits , 
cenfp/cuits ,  infignis.    Scneçay  porte  vairé  d'or 

-  &  de  gueules.  Otwppclle  aulli  des  pièces  hono- 
rables de  l'Ecu  'vatrées ,  quand  clks  Ibat  char- 
gées de  rair. 

Vair  e'!  C  m.  Herbe  deljjfee  ,  longut  kaflcz  lar- 
ge ,  qui  viclit  autour  d^s  rochers  de  la  mer  ,  cii 
font  attachées  les  huiircs  à^l'écaille.  Les  ven- 
deurs d'écaille  mettent  du  i/Air^' dans  leurs  nu- 
neqmns,ac en  couvrent  leiurs  écailles. 

V  A  1  fiLO  N.  adj.  m;  Termc^de  Manège  ,  fendit 
.de  l'œil  du  cheval ,  dort  la  prunelle  cft  eptou- 

rcc  d'un  cercle  blançheâtte  ,  ou  qui  a  un  œil 
d'une  façon ,  &  un  autre  de  l'autre  :  d'où  ilient 

V  que  Mciiage  deiive  ce  mot  de  varius.  Cheval 
ftjaircn  ;  œil  vairon. 

V  A  I  jt  ON ,  fc  ditauflfi  de  ce  qui  eft  de  plufieurs 
couleurs,  dont  les  poils  font  tellement  mêlez, 
qu'il  cA  difficile  de  diftinguer  Jes  blancs  d's- 
vcc  \ts  noiis ,  &  les  toux  d'avec  .les  bays.  f^<r- 

ficolor ,  difcolor ,  -varius  variogams.  On  les  ap- 
pclloit  autrefois  o/^'r  :  ce  qui  s'eft  dit  non  feu- 
lement des  chevaux  ,  mais  aufll  des  moutons 
qui  oiit  des  tachrs ,  des  vaches  ,  des  bœufe ,  des 
pourceaux ,  par  oppofition  à  ceux  qui  font  d'mie 
couleur.  ^ 

V  A  I  R  o  N  ,  eA  encore  le  nom  d'un  petit  poiAbn* 
varins  f  qu'on  appelle  ainfi  a  caufe  de  b  varicré 
des  couleurs ,  dont  il  eft  bigarré. 

JE  VAIS.  CVA  la prcmire  perfonne  fîngnlierc 
du  verbe  alUr.  Eo.  Voyi||  A  L  l  B  X. 

VAISSEAU,  f.  m.  Ce  qui  peut  contenir  quel- 
que chofc,&  patiiculierement  la  liqueur,  ras. 
Unmuid,une  cuvc.un  boiffcaUjfont  des  vaipanx 
à  mettre  le  vin ,  le  blé  &c.  Une  huche,  un  cofre, 
.  font  des  vaifftaux  à  mettre  de  la  farine ,  de  l'a- 
voine, de»  hit  des. 

Wcnagç  dérive  ce  mot  du  Latin «*/(«//«»»,  ou  de 
vj^.iUnm,  qui  fc  trouvent  dans  les  Glofcs  dT- 
ficfôre,pourfignificrunft#r/Va;jr/i  ;  lequel  dit 
en  outre .  qu'on  a  appelle  bafellut ,  un .  navire 
ou.  s'aMéllpii  d'abord  r*»^/*/**, d'où Vcft fait 
le  chan^mcnt  de  Mb  v. 

V  A  I  s  s  £  A  u  X  s  A  G  R  sz ,  fooc ccox ^ fervent 
à  rEglife*»oxÇicrificc5.r*/i /iff*.  Jofephc 
rapporrc  le  nombre  prodigieux  de  ^nijf«aux  qui 
éioie^tau^diplc  Je  jeruûlem.  Les  calices, 
les  ciU>ires  vfi»!  4^  VMjfèaux  facreK.. 

V  A  1  sitAiT» (c  dicftulfi  d'uo  grand  hâ^m 


ont  toutes  leurs  voila  quarrécs ,  cxttpt|;  celle 
de  la  pouppe  ,  qui  cft  Latine. 

On  appelle  un  «nij^Wm  de  cent ,  oa  dedettx  cents 
tonneaux,  celui  qui  peut  porter  la  change  d'un 
pareil  nombre  dc'conoeaux  de  OKri  c'eft-a-dire, 
le  poids  de  deux  mille  livrer  pour  chaque  ton- 
neau. Les  cataques  de  Ponugal  font  des  'V4^ 
featix  de  deux  mille  tonneaux, qui  portent  <quacte 
millions  de  livres  pelàncOt)  dit  au0î  qu'un  "vatf- 
ftan  prend  ou  tire  cinq  ,  dix  ,  quinze  pieds  d'caui 
pour  dire ,  qu'étant  chargé  il  enfonce  dans 
l'eau  ,  &  occupe  la  place  d'une  pareille  quanti- 
té d'eau  de  mer ,  qui  pc(èroit  auiaoc  qu'il  pclè 
lui-même  avec  toute  (à  chaige. 

Il  y  a  cinq  rangs  de  vaijfèanx  »  qui  fe  diAinguenc 

{>at  leut  capacité  ,  leur  port  ,  le  nombre  de 
euts  ponts ,  &  la  quantité  de  leux  arcillcric. 
Voyez  K  AN  G. 
Vaisseau  DE  coNSi&vE,eft  un  vMtJfeim 
de  guerre  qui  accompagne  les  paijfeaux  mar- 
chands pour  les  dcâcrulre.  VAi^eaux  mMeltt , 
ou  fécond ,  eA  celui  (^ui  fuit  un  grand  Officier 
pour  le  fecourit.  FMÏfjenu  Corfaire  ,eft  un  t/Àif- 
yf4M  qui  ceiuc  les  mctsrpoUt  voler  (âog  aucun*  f 
commiQîon  de  Prince  ,  ni  de  République*, Ce- 
pendant on  donne  aulC  ce  nom'^aux  Vétijfennx 
qui  vont  ca  courfe  en  temps  de  guerre  avec  com 


cerikikf  la  |H^i(^i|i.ie  ipc  laiflc  condytedant 
lc«i««^(«M  où  je  finie  trouve  embarqué  j^  je 
n'enneprcDS  point  d'auk.r  les  mateipiy^ttri.da 
coriigM^  le  Pilélei  #^i,<v  ^f  éraindrots  dedon* 
ner  ï  travers  quelque  écucil  caché  fous  les  on* 
des ,  qui  briCit  mou  vaipenu.  An  a  nc.  Pooc 
dire,  je  craipdr  ois  de  rencontrer  quelque  di£&- 
culié ,  donc  je  ne  pouiots  me  tMXté^'nif^^:-- 

On  die  proverbialement ,  qu'on  met  «c  qu'on  veut 
dansun  grand  «(sij/lrAw  ,  dans  un  petit  ce  qu'on 
peur.  LeiMN^^AMlcfen:  toùjouri  de  ce  qui  a 
été  mis  dedans.  ^v«i//  êdfitemreftadiu.HaK, 
On  dit  aufli.  c'en  un  pauvre  vaifitmuii'ua  hoto." 
me  qui  iVf  A  bon  a  rien. 

V  A I S  S  £  L  L  £.  f.  f;  Terme  coUe^f.  Vaif^ 
féaux deftincz  aux  fexvices  de  la  table  ,  pots, 
plats  ,  aOiettes ,  ùdietet  ,icc  ra/sJnptUex.  l[ . 
a  un  beau  fcrvice  ,  un  beau  bufièt  de  vaifMi 
d'argent,  oud'or.  Delav«^f//#matte  >  de  la 
vaiffelU  brunie.  Delà  VMiffellt  platte  ;  de  la 
•uaéJfUê  moulée  :  l'une  eft  unie,  comme  les  plats 
9c  les  affiettes  ;  l'autre  eft  élevée  ,  comme  les 
flambeaux  &  les  aiguières.  A^athode  ne  voulut 
être  fer  vi  qu'en  t/^i//»//*  déterre,  pour  le  faire 
fouvcnirde  fa  première  condition.  Le  Roi  Mo- 
tezuiiîS  n'étoit  (criri  qu'en  i;iii^r//«  de  porcelai- 
ne, parceque  l'or  étolt  uop  commun  en  ba  païs. 
On  lui  fervoit  trois  mille  plats ,  &  ils  ne  fer« 
voient  qu'une  fois  chacun.  JLopaz  oeGO" 
M  A  &  A.  La  véùffiUle  de  Fayênce  eft  fort  com- 
roune  en  Italie  i  ce  mot  cft  co.rrompu  &  vient  de 
Faenu^  ville  de  la  Rohiagne.  Ou  appelle  cette 
vMjfelle  en  It^ie  UMajtUeét»Sc  principale- 
mcnrà  Rome.  Un  («vice  de  maji^lica  eft  un 
fcrvice  dcvsijfèlliàc  fayenee.  Les  Italiens  en 
font  paradeparce qu'elle  cft  fort  net|e  ,  6c  en 
ont  des  vaiilcaux  jufques  daiu  leurs  cabinets , 
Qui  ont  été  peints  par  le  "titien,  6c  autres  peintres  " 
fameux.  HauiénnM, 


(TiiAioudc  leut  Prince.Les  Maloiiins  font  de  bons  <  Ménage  dit  que  vâi^am  Bcv»ijfellt  viennent  de 


leot 


Cof [aires.  Uu  vaiJftnH  Turc,- Angloïs ,  Fran- 
çois ,  Hollandois  ,c'eftunv4fj(/«A»qniiavige 
lous  la  bannière  de  ^es  Pitili^çes.  U  y^  a  un  ré- 
giment qu'on  nomme  >^n  v«i/i«i««jr^  \5ù  vaif- 
Jtnu  gardt~€9te  ,  eft  un  ««(^«w  armé  qui  def- 
fend  les  c6tes  d'un  pa'ts ,  qui  donne  la  chaftç aux 
Corlaitcis. 

On  dit ,  Arnrier ,  fteter  équiper  on  v«ij^MSi  j  poqi 
dire .  Fournir  toutes  les ptoviAonsAc  agreils  ne- 
ccflaires  pour  mettre  un  vMj^m  en  était  de  fai- 
re vo|;qge,  Navtm  êrmsmiMtê  iufirmtre.  Un 
vaijff4fn  bon  voilier  >  qui  cft  lcge|  à  la  voilc,^ 
'devance  les  autres.  ;'  ,..;.  -.M;^:,:-  ^ ..    ,  :  .   . 

On  dit  qu'un  vaijffsm  eft  kù  port  ,llauirade,  à  I*aa- 
crc',  à  flot ,  félon  les  ,di vers  lieux  où  oo  le  met  en 
(ureié ,  5e  fana  toucher  terré.  On  dit  aufli.  Cou- 
ler à  foiujsun  v/ii/fe4M;  pour  dite  le  percer  ,  lui 
faire  prendre  eau .  le  fuboierger. 

V  A  i  ss£  AU,  en  urmesd'Aoatomie,  lignifie  les 
veines  &  les  tuwres  par.  où  coMle  5c  orcule  le 
daz.  Vena,  srmU»  Cet  homme  a  Ici  vaiffttmx 
profonds ,  apparéns ,  tcC. 

On  le  dit  anflî  des  conduits  qui  contîeatiettt  d'autres 
humeurs.Les«M//ir««ijr  l]rmphatiqncs,fperinati- 
i\Vittfi\vt9Àta.V/>faljmfhaHeatj^rmgtica(^c. 
On  le  dit  encqre  ({es  conduits  par  où  coulent  les 
efprits  animaux  .comme  les  nerfs.  Dans  le  fyf- 
teme  de  quelques  nouveaux  Philotbphes  5c  Mé- 
decins ce  nu>t  eft  devenu  consfficui  a  tqutes  Itt 
partie»  folides  du  corps  humain.  Leur  fyfteroo 
con£fteâ  expliquer  tout  par  l<s  liqueurs  di^ 
rentes  i}ui  font  répandues  dans  le  corps ,  5cpiar 
les  tuyaux  ou  v^ij^ahm;  qui  renferment  cesli- 
qucuts.  Tout  ce  que  nous  copnoiflôns  dans  k 
corps ibamain ,  eft  l'un  oo J'autre  y^tf^- 
/ns»  en  liqueur.  D'autres  étendent  êeilyfie^ 
roc  a  cous  les  êtres  matériels.,  âcnexecotinoif* 
fcnt  qne  deux  clcmens ,  une  ttatietc  infiniment 
liquide ,  qui  cA  répandue  pas  mot  ft  des^atties 
dures  5e  fi>lidci,  qui  (bot  caznpeiesj^jj/Mauc 
de  ceccomaticre.  ^  I 

V  A  z  s  1 1 A  u,  fe  dit  aufli  dd^  vàGrs  qui  Icivent  aux  i 
opérations  de  Chymie ,  qui  ûan^  oeceflajres  dans 
un  laboratoire,  comme  font  les  inarraj^,  cor- 
nutfs  ,  fieli^aos  ,  balons  ,4r4j^^5çc.,^yi 
Cbimum,     ,,■  ,-  .,         ^  ,^.i.y^.ii^.     ^^^,i 

V  A  ïs s  JK ik  t|^  fis  dit  figurémentt  en  chobs  qioi»- 
les.  Ûn^ioinme  de  bien  eft  appelle  un  VM^tMm 
d'éledion,  yin  EltSimiu  Mail  on  dit  plùiB  qom- 


vsfcellnm  5c  de  v«/ir«//4i ,  qui  fc  trouvent  daa| 
Microbe.  D'antres  lés  dérivent  àcvMsvafis. 
Ooidic  proveibialement  ,  Prenez  «l'rde  à  vôtre 
««fj^0^/«i  pour  dire.  Prenez  garde  a  ce  que  vous 
■  icrez, conlultez bien  vôtre  alfàirc.  0{) dit  aufli, 
qu'ona  remué  la  vniffelU  à  quelqu'un  ,  quaotl 
on  a  faifi 5e  exécuté  Us  meubles.  ...  . 

■'  .  •  -,  .y: A. t..  •  :-^-'- ;- 

V  AL.  f.  m.  ou  V  A  i  Eï.  r.  f.  Efptce  creux  eo-^ 
fermé  entre  des  montagnes.  F«il2ij.  Lemot  de 
nuU  n'eftplus  enu(àge  que  dans  les  noms  pro- 
pre! >  ou  dans  le  ftile  Poétique  ou  burlelquc,  \% 

n/si  de  Sufoa  ,  le  ml  de  grâce. 

"      '•"■■'■'- ^  ■'  '■'}■ .   -  •   ■ 

D'Htlkmfvnltmêmt.fmm^hjiéUfy^ 


tb  F4l  des  Choux  .leykticx  EcbBeri  (ont  dei 
lieux  ha*  où  foot  fîn^  deux  Abl»yes  Chefs 
d'Ordre,  ta  K»/eV  de  Montmoitency  >  de  Gif» 
5(c.  Tous  les  hommes  fc  trouverM|cA^^r<«^i 
de  JoGipha.pottr  y  être  jugez.  :^  r  J  ^ 
V  A  Lit'i ,  figittfie  tafll  ta  pente,  la  defçentede 
la  montagne.  Declivitns ,  Mcclrvfé  Itlaut  met* 
trepicdl  tatcà.U«v?frV.  JJ çftj^ 

On  appelle  figarémédt  le  monde  »  ttnè  Vâiée  de 
mUere.  A  Paris  on  die ,  Aller  à  liVsUê  de  mi' 
^  i  P«i|E>  ^HifeAUtt  ^nuùf^ké  jfii;,  toi' 

Il  y  a  aufli  ime  efpeeé  de  pmrcs  qu*bnipfâfc  fB&tl 
de  vidéi ,  qui  a  «nie  petite  marque  xoîdu  vers  h 
queue,  5:  qui  cft  aflcai  hâtive.       ^  r' 

Ondjt  proverbialement,  Il  n'y  a  point  démon- 
tage ûils  v/ilée,  parceque  Ce  font  deux  cho- 
fes  de  letu  tature  iiiftparables.  nIm»  efin»ns 
fine  vnUe.  On  dit  auflî ,  Courir  ,cherch«j  p*c 
monts  5e  par  «MSMx;  poardirccatdos  lieux  hauts 

dé  ces  bateaux  alloii  à  mont  ,  5c  raucfe^*** 
Iloe^è  dît  guère  que  des  bateaux,  &*«1j" 
eli  porté  fur  lcsrifieTBS.Ond»irtc«^-^i 

poor  dire  ,  le  vent  du  couchatt^^  kf^f  }  ^' 
^^    pour    Iev^*r]S5iii*fPI«^*' 


[ figurémcnt 

iàitt.  d'une  earepiifc,  Su'eijccftal!^/^ 
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A   Va»   01   *©«?!•  yoyall^ttTI^  Fil» 

V  A  L  A  B  L  £.  MJ'  m,  8cF.  Q2ii.e(tboa  &  recr^ 
vabie ,  cane  eo  Jafticc  ,  qde  dchoif .  JnfiHi , 
legitimut.  On  fait  cpmmandcmenc  de  payci  aœ 

H^âccce  en  dcoicf  s  ou  quittança  vàUUtsMu  con-. 
tut  'f«>>c  pir  u»  mineur ,  pat  une  femme  en  puir» 
fancc  de  (tiari ,  n  cft  pas  vtUâble.Mtx  tcAameot, 
un  mariage  dcpoui  vu  dca  formalitcz  xc^uifcs  paz 
la  Loi ,  ne  font  pas  iJMUilti, 

VALABLEMENT,  adr.  Sûrement «e d'une 
manière  valable,  tufii  ,  Itgitimt ,  re£t$.  Q^ut'^'' 
on  a  des  lài/îes  en  main ,  on  ne  peut  pa/ct  !;«/«• 
éltmtnt  à  foo  crèaociec.  Un  tuteum'ell  jamais 
qjttUkltmtmf  déchargé ,  qu'il  n'ait  rendu  comp- 
te. U"  'nineur,  un  incetdit«ne  peuvent  cpnicaâ^ 

VALANCINE.  Vo/ez  Balamcini. 

VALANT.  Participe  du  verbe  'véUir.  II  fi- 
gnific,  Q^  vaut.  K/Utnt.yim  ai  donné  cent 
ubicauiç  vsiMBt  cent  piiloics  la  piccc^  Y  ▲  a  o. 
Rem. 

VALE^E.  VbyrtVa».  Kp//«V. 

VALËNTINIENS.  Ancienne  &  fameufe 
Scdc  de  Gnoftiquea  >  qui  ont  pris  leur  nom  de 
Valontin  leur  Chef.  y»lt»tuMm.  Si.-Irenée, 
Tctculien,  St.  Epiphaoe  &  plufieuxs  autres  an- 
ciens Ecrivain*  Slcclefiaftiqua  ont  parlé  des  et- 
zcutsde  ces  Guoftiques.  On  peut  confaliet  là^ 
dcirùs  IcsRemarquet.de  ParoeliasTur  Tertu- 
lien  :  St  Epipbane  s'cft  étendu  fort  an  long  fur 
cette  Hercfie  :  Il  rapporte  quelques  extraite 
des  livres  mêmes  de  Valcntin,  ouTon  nouve 
iz  grands  éclairciSeraens  pour  tout  ce  qui  re- 
garde les  vieilles  erteùr»dcsGooftiquc8;  Voyez 
GNoSTiq^uas. 

V  A  L  £  R  I A  N  £.  f.  f.  Sone  de  plante  dont  il 
y  a'plulîeurs  efpccéj.  Celle  qtki  croit  dans  Id 
jardins,  &  qu'on  appelle  jr4i(i«  "VAliriiutt , 
pouil'c  des  (iges  ï  la  nauceur  d'environ  trois 
pieds,  rondes  ,  crcufes,  revetiUls  d'efpace  en 
cipace  de  deux  feuilles  oppofées ,  molles ,  lar- 
ges ,  les  ujies  entières ,  les  ancres  decouppées 
piofondemenc  St%  fleurs  naii&nt  en  bouqnets 
au  haut  des  branche» ,  de  çpuleiir  Slanche  ti- 
rant fur  le  purpurin.  Chaque  fleur  cft  un  tuyau 
cvafé  en  rolètie  taillée  en  cinq  ptudct.  11  lui 
fucccdc  une  (cmencc  applatic ,  un  peu  longue , 
chargée  d'une  aigrctc.  Sa  racine  cft  groflecom- 

,  tnt  le  doigt ,  xidée ,  garni;  de  beaucoup  de  fi« 
bres ,  d'un  goût  tt  d'une  odeur  aromatique.  En 
Lacin  v*UrU»M  Jh»nmfii  :  phm  ftlig  0lmf»tri 
Dtofcor.  C  B  A  u  H.  Sa  racine  eft  cardiaque , 
diurccique  ,  ptoprc  pour  r^ikpfie  ,  -peur^ 
l'afthme. 

r«/cri«n«  vient  du  nom  d'un  certain  Valârfus  qui 
la  micdes  premiers  en  uCige.  Qiielques-ontpre- 
icndcnt  que  c'cft  plutôt  du  Ladn  vMptê,  qui  fi- 
gnifie  avoir  de  grandcf  venttf .     .  , 

V  A  L  E  S I  EN  S.  Anâcnt  Scdairesqi^  ont  pris 
leur  nom  d'un  cetcain  KtUms  homme  incontju 
à  S.  Çpiphaoe  qui  (urle  de  ^ette  U&otHAt.  /». 
Mais  il  fc  ^orope  manifeftcmept  ^uandil  dit 
que  Vâltns  eft  un  moc  Acabç  ,  fTétUfiMm.  Aufli 
avouë-t-il  qu'il  fçait  foie  peu  die  cho(^s  de 
ces  VAltfitui,  Ilf  ne  KCfoivent  per(bnne ,  dir-il, 
dans  l«ir  (bdeté  ,'qui  ne  (bic  coomii^u  motos 
t'ifs  y  font  avant  qu'ils  aycat  été  <ai|^c«Mquçs. 
Ils  les  obligent  à  ne  manger  ianuisde  viaode 
jufqu'i  ce  qu'ils  le  foiebr.  Car  ùùtt  n'éraai 
plus  fujets  au  mouvcmcos  de  la  chair  ,  ils 
leur  pcrmctto»  de  manger  de.comeg  lôftes  àt 
viandes.    .  ;^  ,  / 

*  'J  LE  T.  f.  m.  Serviteur  domcftiqoe  qui  fert 
dans  les  bas  ççiploi».  F»miUms  ,mmifitr.  Sou- 
vent on  ji'cft  pas  mieuïÉ  dati  Mur  avoir  un 
#.ta«vd  nombre  de  tW#w.       .    '>   " 

^»ntMJ0mrd*bmUstr§if  quàrfidamniti. 

Wc/'a^c  lient  que  ee  mot  vient  ie  isfmtMt  ou  de 
^«;«/m«i,quia  (igoifiéraiw/yV.  D'autres  lo 

•  dérivent  de  J'Hcbreu  tWnitf ,  qui  fignifie  m/^jv/j 
d  autrçs  de  «Mir#,  qui  ilignifioii  aatre&is  ftt- 
.Mf ,  ou  fcrviteur  d'un  hoihmcde  eiKire.  i'i>ou 
le  dérive  icv»ffiUtttmi ,  dimibuti? dk  Vétjf  tmt  : 
<c  qui  a  plus  d'apparence ,  parcequ'cn  X-»inton- 
ge  on  appelle  encore  un  imMii,  v«/â/,  qu'on 
«icnt  venir  de  vât ,  védis ,  «»«//•».  Bord  le 
û"i»c  de  a«/#i,qui  fignific/t;n;«/.  Il  dit  aulfi  * 


-  > 


Hébreu  A:  n  Chaldée»  que  ki  ETpa^^ls  ont 
reçu  àa  Slarafins ,  9uûtx  changé  en  vm^ ,  d'où 
l'on  a  fait  ntnfUt  *  fc  far  l^ocope  ntmrlu  , 
comme  on  le  difoit  autrcf oit.  Maroc  en  fe  mo- 

3uant  d'un  V0l*t ,  dit  qu'on  l'appelloic  ainfi , 
cntbili/slif.  Du  Cange  dit  qu'ou  a  appelle 
VMletioa  vmUSi,lt»  enfant  des  Grands  qui 
n'étoienc  pas  encore  faiu  Chevalieis  ,.6(.  aulfi  les 
Ecuycrs.  VilhazdoutifSippellc  v»t*t ,  le  hlsdc 
l'Einpcrcur  de  Conftantiuople,  d'où  il  dit  qu'cft 
,  venu  le  nom  de  .Véil$t  ,  qu'on  a  donné  d'a- 
bord ik  des  Ofliciers  honorables  «  comaiç  y»lett 
frtnchMs ,  Ktltts  EckëfJtMS ,  yÀltit  Jlrvéwt 
defMl»,  &c 

Xl  y  a  piuûeurs  fortes  de  vâlitt»  Premier  F»Ut  de 
chambre  du  Roi ,  cft  unsOfficicr  Confidcrablc 
de  fa  Mailbn  qui  couche  aux  pieds  de  l'on  lit, 
qui  eft  toujours  dans  fa  chambre ,  qui  garde  fa 
caflctte,  4cc  II  yaquatleprcinicrt  yéUêtt  de 
chambre.    CmhiatUrims.'^ 

Valets  oacHAMita,  font  ceux  qui 
aident  à  habiller  le  Roi/Ae  qui  fervent  kux 
oflicct  de  (à  chambre.  CMbicuUru  Rigii.  Il  y 
en  a  )t*  fervans  huit  par  quanier.  Il  y  a  d'au- 

**  très  Oificitis  chez  le  Roi  qui  le  donnent  le  titre. 
de  fh»lêt$  dt  ehmmkrê  i  comme  le«  Barbiers ,' 
Perruquieri ,  les  Tailleurs  ,  Tapilfieis  \  Hor- 
logett*  &c.  Les  particuliers  ont  au(Kdcvi;«/«/i 
d»  eh*f»irt,  qui  font  vttltts  qui  ne  portent 
poincdccoulcuft.  \ 

VALETt     Dl     OARDEROBBE»     font    deS 

OBBciett  qui  ont  foiA  des  habits  &  du  linge  dç 
la  pcrfonne  du  Bbi  y  ou  des  Princes  ",  qu^^ 
vent  à  leur  Gardcrobbe.  r«ft  j\tcmt,  ify  r 
fêize  v/Uttsdt  Gmrdtrok* ,  quj  fervent  quatre 
par  quadeft  :  outre-un  yttltt  W«  Gurdttohê  «r- 
dtu«$rt  donc  la  charge  a  été  créée  cm  6  6  7 .  Se 
quatre  premiers  r«l7ts  de  GMrd4r*ht\\ù  1er  vent 

'  aufli  par  quartier. 

VAi^ETt  D>  Pi  z  D  ,  font  des  valets  qui  Cet' 
vent  à  pied ,  6e  qui  portent  les  livrées.  StfvM 

{mdilutt.  Il  y  a  4a.  |rands«  &  quinze  petits 
en  di  fitd  chez  le  Roi  de  la  petite  &  de  la 
grande  Ecurie.  Les  laquais  chez  les  Princes  Q: 
font  apppcUet  V^lits  4' pit4^ 

Valet  d>  CHiEwt,  eùvàrêttt  qui  fert 
k  mener  les  chiens  ,4c  à  avoir  foin  de  leur  nour- 
riture. 

Valet  01  couft,eft  celui  qui  a  foinde  tout 
le  ménage  niftiqne  d'une  ferme,  d'une  maifon 
de  campagne.     , 

Valbt   Dicsmiitou  Valit    d'éta- 
bli ,  eelui  qui  a  foin  de  panccr ,  de  nourrir  ,^ 
ou  accommoder  les  chevaux  ,  particulicicmcnc 
^aosles  hôtelleries.  SutuLÛrini- 

V  A  i  a  T  a'*  T ou  T  I A  I  a  B.  C'eft  un  Cet- 
titcuc  unique  dans  la  maifon,  qui  fert  i  toutes 
choiêt ,  commelcs  Cuiftret ,  kt  vmUss  de  Pié- 
ttes.  StTvmtsdikmi», 

En  plufieurs  Iknx  00  appelle  FMlttsdifufiUt ,  lit 
Sergent  ordinaires. /M^^iria  minijfr/V 

Valbt  de  Bourre  au,  eftiaperfonneta 
plus  iofame  de'  la  ville ,  qui  fert  fous  le  Bour- 
reau à'fufttger ,  donner  la  fleur  de  lis ,  hc.  au- 
tresriKnus  fupplicet ,  jufqu'à  ce  qu^il  Ib  ren- 
de Êapa|»k  d'infliger  Ict  plut  grands,   Ttrtwit 

On  dit  purement,  qa*un homme  eft  on  vmlttz 
louer ,  loi  (qu'il  n'a  plut  de  charge  ii  d'emploi, 
qu'il  eft  fainéant ,  qu'il  n'a  plus  d'occupation, 
qu'il  en  cherche.  Où^iu  ^fipr  »  ipmvmt. 

On  appelle  ÉMJff*  <!;«/«/,  un  ancien  domcftique  en 
qui  qn  fè  fie  j  qiti  ieommaodc  aux  autres ,  0c  qui 
prend  garde  qu'un  chacun  faiTe  bien  f|  befogne. 
Strvm  vt(erMmms  f*u  dêm$^icmmm  primms» 

On  appelle  i  la  campagne  let  vml$tt  di  fèt» ,  let 

<^  icoocs  g/oDt  qui  loqt  invitez  aux  noces  de  vil- 
lage, ouicpc  i<Stet  des  Cooftairiçt,  &  qui  y 
rendent  qnelquet  (êrvicet.  Ftfirvitftis  fsmmU. 

je  Cm  vôtre  v»Ut,  Hj  adetgensqui  parlent  de 
la  forte  par  compliment  tr  par  civilité  :  mais  ce- 
la eft  trop  familier ,  ae  m^c  il  ne  fe  dit  guère 
que^r  ironie  :  il  faut  dire  ,  Je  fuis  vôtre  /#r- 
vitettr ,  00  f6tte  trét-humblc  fervittHr, 

Val  i.t  ,  en  termes  de  Manège  eft  une  efpcte  de 
poinçon  ou  aiguillon  ,  ou  petit  fert  érooulTé  qui 
cft  au  bout  d'un  bâton,  &  qui  fert  i  pincer  & 
aider  un  cheval  Ë^utenr.  Sùmulms. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelki/Ai^/de  Pyrobo- 
iifte,  on  d'Ingénieur  ik  feu  ,  unit^yliodre  de  boit 
folide  chargé  de  poudre,  6c  percé  cn'ptudetirt 
endroit^,  où  l'on  met  i/a  pciaiôs&dcs  baikt 


•  deptomb.  Ctmt$fiM$  fyr$b»lâr(Ut,  Otte  ma- 
chine Ce.  ckm  toii;ouTS  debout ,  6c  (à  coiiOru«> 
lion  eft  oifeignée  dant  l'Artillerie  dcXafimir. 

Valet,  eft  au(fi  une  petite  mach||l  qui  fane 
quNiuc  porte  (ê  ferme  toute  feule.  tiiMUs  fM" 
uuMrmm  tUflet.'Ooen  fait  de  plufieurs  façons; 
l'une  avec  un  polies  qui  dclccnJ  le  long  d'une 
coulice  atuchéc  au  bout  d'une  corde  qui  ticric 
derauttccôtéAumur  j  T'autrc  avec,  une  batrc 
de  bois ,  qui  prcflè  la  porte  par  le  mpycn  du  ref- 
fort  d'ucK  corde  fortement  tortillée. 

On  appelle  auŒ  un  vslet  À  dékotttr.f  une  planche 
de  bois  avec  une  entaille,  où  on  met  le  talon, 
par  le  mô yen/de  laqurlTç  on  fe'  déboîte  tout  fçul^ 
"^^jjirculut  *d  otttut  $xuind»t.-    ^^ 

Valet,ouVarlet.  Chez  les  Àttifâns,  fc 
dit  des  crochets  de  fer  oui  fervent  à  tenir  le  boit 
fur  l'établi  d'un  Menuificr.  Vncu$  ftrttusfir» 
métndoligHà^  Il  a  deux  branches  rondes dilpo> 
(ées  01  équcrrc  ,  mais  qui  ne  font  pas  tout-i- 
faiti  angles  droits.  On  appelle  v»let  de  mi- 
roir, un  petit  ais  attache  au  derrière  j  qui  lui 
fert  d'appui  quand  on  le  dteife  fur  nue  toilette. 
On  appelle  vÀUt  de  chaife  à  cremilicre,  uii  mor- . 
ccau  de  fer  quariiqu'on  mec  dans  les  bras  de  la 
^hàife  r  6c  qu'onrîrc  pour  mettre  une  petite  la- 
'^bledeflus.  On  appelle  auilî  'valet  »un  inorceau 
deferqui^ebliflèaubout  di|  verrouil  quand  ij 
eftpoufl'é<» 

Val  iT,  fe  dit  proverbialement  en  cètphrafes 
On  dit  que  les  bons  maîtres  fout  ks  boni  valetst 
pour  dire  ,  que  lorfqu'ôn  iraitte  bien  (ci'valetsi 

Su'on  les  paye  bien ,  ils  en  fervent  mieux.   On 
it  qu'uJahommc  fait  le  bon  valet ,  quand  il  cft 
flatteur  6c  complaiCant,  pour  fcf  faire  préférer 
atix  autres.  On  dit  qu'un-liomme  fait  comme  le 
nfMlet  du  Diable  ,  quand  il  fait  plus  qu'on  ne  lui 
commande  ,  On  dit  auHIK  Tel  mattre  ,  tePo4- 
'let.  Dignum  pMtïïm  «fertmlum.    Pou/    dire, 
"**  qu'un  tftilet  fuit  d'ordinaire  l'exemple  de  (on 
maître  ,  6c  flhr  tout  qu'il  a  les  mêmes  défauts. 
On  dit  ironiquement  à  un  homme .  je  fuis  vô-^ 
tre  'utUet ,  quand  on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il 
dit ,  ou  faire  ce  qu'il  dcfire. 
On  appelle  auffîWrfi/«  carrtutt,  un  homme  de 
néant ,  un  mifcràblc ,  quoy  qu'autrefois  le  nom 
é.cv»lét  fut  un  noni  honorable ,  comme  ondoie 
aux  noms  d*Hcdorj,  d'Ogier ,  de  la  Hire ,  qu'on 
donne  aux  t/A/fii  des  cartes  à^oui^r.  Homo  ni" 
bili.  Le  nom  de  valet  de  trcil;  cft  le.  nom  de 
l'Ouvrier  qui  a  fait  les  cartes.  Une  tierce ,  une 
quinte  de  'wUit. 

V  A  L  E  T  A  G'E.  lubft.  mafc.  Ce  mot  fc  die 
dans  leftikbas  pour  lignifier.  Service  de  va* 

.  \eu  ¥»tHuUtMf,  C'eft  pour  l'or^inaice  uni/^ 
.     letâgt  infuppotCablc  à  des  François  que  de  fervir 
des  Italiens. 

V  AL  E  T  A  1 L  L  E.  fubft.  fem.  Nom  colkaif 
6e  terme  odieux  ,  qui  lignifie  une  troupe  de 
▼alctl  tmmutmum  i  grex  famulorutn.  La  va- 
UtêiUê  de  l'armée  fait  plus  de  dcfordre  que  ks 
foldati  en  lui  pillage. 

VALETER.v.  n.  Faire  k  valet ,  faire  fervi- 
kment  la  cour  i^  quelqu'un ,  croyant  en  tirer 
quelque  avantage.  FsmHUtum  e^erette.  Il  l'a. 

^  fait  long-ttcmpso; 4/«r«r ,  aller  ic  venir  en  fes  af- 
faires, faire  des  meflagespoor  lui,  ^outclpe-. 
rancc  de  lui  donner  quelque  emploi.     ^     .  ^ 

VALETUDINAIRE,  adj.  m.ftf.Ihfir* 
me,  fujet  à  de  grandes  nuladics.  KaletudiitM. 
riu$ ,  infirtHMi ,  mâU  •ft&us*  Cet  homme  fe 
plaint  foùvent  de  la  gravelle ,  de  la  goutte  ,  il 
eCtfotfvMtétitdmMite,   ^ 

V  A  LE  U  R.  f,  f.  pïix ,  eftimatîoûd'iioe  cHofc. 
ihtUr,  fretitum,  Afttt^tià.  Ce  mot  nefe  joint 
qu'aux  chofes  t  on  ne  dit  point  un  homme  de 
peudetW#«r;  pour  dire,  un  homme  oui  n'a 

>  .  point  de  mérite.  Un  gardien  de  meubles  eft  obli- 

fédekt  reprefencer,  ou  d'en  payer  Uvtêltur 
duK  eftimation.  Let  promcUcs  pour  vialemr' 
jreçut;  Ci  rkgoctent  fut  la  place ,  &  font  de  la 
juriÛiâion  des  Jugits  Confuls.  Les  négociant 
tireni;  det  lettres  de  change  pour  ez/A/«iiV  «eçuig 
en'argèu,  duenmarchandiU:.  Ils  difent  aoiu  , 
'vàléttr  rcfut!  en  môf-niétnc  .  ou  rencontrée  en 
mqi'-méme,  ou  vMtur  dc'.moi-méme.  Ce*  troia 
œbtl  figni&cot  la  même  c|î«fe,c*cft-Mlre>  foat 
eeqnlm'ét.oitd&.  .i^  \  - 

OnapDeU^l>«/cMf  intrmffiîtèi \  Uvàltttfftoptc, 
réelle  ,  Jt  elK;âiv£  d'une  chofc.  Comme  nn  écu 
n'adc  ;ulcur  dans  Ict  pa'ïs  étrangers  que  fcl^*^  ^ 
vJiMr  ifùfimfeqmk  i  c'eft4>dire celk  du  poids, 
l^daactal,.  fiuMArotc^^^di^  la' marque ,  6ç 
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au  Coin  du  Roi,qai  lui  donne  cours  il  on^rix 
Iraucoup  plut  luut  que  celui  de  Ton  poids ,  èi.  de 
la  (ublliiicc. 

^  lîV  A  L  ï  u  K  ,  (c  dit  auffî  de  toute  autre  cftimation 
-    „  que  celle  de  lac^^eiit.   On   lui  a  bici)  tiré  la 

^  'valeur  de  trois  palettes  de  (ang.  En  ce»  qua- 
tre vacations  ils  i/ont  pas  travaillé  la  vAlenr 
d'une  heure.  Ce  jardin  couticnt  la  VAleur  dt 
tittis  aipciis. 
On  dit  qu'une  t^r re  eft  en  Dultur  ,  qu^on  l'a  reraifc 
cil  vuleuT  i  pour  dire  ,  qu'elle  eft  bien  cultivée, 
bien  icparcc  ,  qu'elle  cit  en  bon  état  »  &  qu'une 
chofceJt  en  -ualenr/,  pour  dire  ,  q\'onla  vend 
bien  ,  qu'elle  eft  de  nulle  valeur,  quand  on  n'en 
fait  point  de  compte. 

V  A  L  E  u  R,(c  dit  aUblumcnt'pour  fignificr  ce  qui 
^   c^  précieux,  ralor.    On  lui  a  pris' un  Diamant 

de  njaltur.  Il  a  des  meubles  de  v»ltur.  Tous 
les  tableaux  de  ce  cabinet  font  de  a;4/*«r.  On 
dit  aufii  des  »<»»-'i;«/««rjdc  ce  qui  n'eft  efti- 
ni6  rien ,  ou  que  peu  de  choie.  Dans  les  lieux 
de  campapicij  y  aïoiijours  3cs  non-valeurs; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  toujours  quelque  choie 
dont  on  nt  retire  rien  ,  ou  trcs-peu  en  compa- 
railon  de  et  qu'on  en  avoit  erpeté.  Les  Mar- 
'clunds  appellent  non-valeurs  les  marchandi- 
ies  qu'ils  ne  vendciu  point,qui  leur  demeurent  à 
leur  perte.  On  appelle  non-valeurs  dans  \cs 
comptes,  les  ai  ticics  qui  ne  font  point  alloiicz, 
dont  on  ne  tient  point  compte. 

V  A  L  E  U  R  ,  liL^iiihc  aufli ,  Hardieflc  ,  bravou- 
re i  courage  j  ardeur  bclliqueufe  j  qualité  guer- 
rière, Fortitudo ,  frenerofitas  ,  Ammi  magm- 
tuiio.  C'cd  une  fermeté  d'ame  qui  fait  regarde^ 
le  pciil  de  la  guerre  de  fang  froid.  C^  une  fer- 
veur pour  la  belle  gloire, qui  nous  cache  tou- 
tes les  horreurs  d'une  mort  prochaine ,  &  qui 
nous  étourdit  fur  les  dangeis  les  plus  ptefens, 

^  S.  E  V  R,  La  parfaite  valeur  eft  de  faire  fans 
témoins  ce  ^u'on  fcroit  capable' de  faire  devant 
tout  le  monde.  La  RocH.  ,La  v«/«»rd  ol- 
'  tentation  donne  plus  de.relicfî^uxa(^ions^u'cllc 
anime ,  qu'un  caradetc  modeftc  ,  qui  tient  plus 
de  la  Iblide  vertu,  L  i  P.  L  i.  B:  La  valeur 
mal  employée  eft  le  .fléau  du  genre  humain  ; 
c'eft  la  férocité  des  tigres  ,  &  des  lions.  S.  EvR. 
Une  valeur  un  -feu  indilctctc  fied  mieux  aux 
jcuiTcs  gcnfs,  qu'une  prudence  trop  circonf- 
pcdtc. 

De  fa  follt  taleuc   tmheUir  U  g»^ettt, 

BOIL 

La  r^/ewr  n'eft  pas.  toujours  une  vertus  c'eft 
quelquefois  une  temctité  ,  &  quelquefois  unc^ 
inipccuolité  naturelle  de  la  jeunelfc  j  ou  quel- 
quefois undcfir  aveugle  d'aquerir  dc^  gloire  ^ 
ou  la  ciainte  de  l'infanuc  qui  eft  attachée 
à  la  lâcheté.  A  B.  de  S  R.  Les  Philofophei  de- 
finllfcnt  la  valeur  ,\iv\c\ctt\i  qui  combat  pour 
l'équité.  La  v^/fMf  nedoit  être  ni  une  fureur  , 
ni  une  vertu  fanguinairc.  K-^.  de  S.  R.  Cette 
(i\iï[cvtleurc\\i\  précipite  les  hommes.dans  Iss 
dangers  n'eft  bien  Xouvent  qu'une  vaniif  ri- 
dicule ,  ou  anc  ignorance  du  péril  ,  ou  uneaf- 
ii  rancc  tcmcraiic  J'en  échapper,  ou  une  appli- 
cation violente  à  qjelqut  obj<t  de  paflion.Nic. 
La  valeur  ne  fçait  que  détruite  ,  fi  la  jufticc  ne 
la  règle  pas,  &  elle  devient  funcftc  fi  elle  n'eft 
fa»  bien  conduite  Sr.  E  v  R.  La  valeur  n'eft  pas 
une  hardiclfc  indifcretc  ,  &  emportée  j  qui 
cherche  le  danger  pour  le  danger  même  ,  &  qui 
n'a  pour  but  que  U  réputation  ,  &  les  vains  ap- 
plaudilfemens  des  homnncs.  F  l.  La  valeur  n'eft 
qu'une  force  aveugle ,  &  rmpetucujit^  elle  n'eft 


valeur  eft  plus  (ffiis  le  tempérament  que  dans 
l'cfptit.  I D.  La  valeur  a  fe»  borne?  comme  les 
autrcrvcrtui  ;  &  l'on  peut  paflTer  par  elles  pour 
aller  à  la  témérité.  M  o  n  t.  Il  y  a  une  valeur 
naturelle  j  une  valeur  d'ambition  j  une  de  rai- 
fon ,  &  une  de  peu  d'cfprit ,  &  de  bruralité.  M. 
5  c.  Li-vileur  cR  dans  les  fimples  foldats ,  un 
métier  périlleux  qu'ils  ont  pris  pour  gagner  leur 
vie.  La  Roc  h.  La  valeur  c\\x\  n'eft  point 
fanfaronne,  aune  intrépidité  fage  ,  &  réglée, 
qui  n'abandonn:  point  au  hazaidcc  que  la  pru- 
drnce  peut  conduite.  L^  valeur  d'Enée  n'eft  ni 
fan|aronne  ,  ni  téméraire.  L»  P,  tiB. 

Fier  de  vôtre  valeur,  tout  fi  je  vaut  tn 
crois  ,  ' 

Doit  marthér  ;doit  fiéçhir  ,  dcit  tomhtr 
fotts  vosAoiXi  Rac^ 


^  Ofiif  l'onmppelU  valeur, 
Efiinenfouvent  une  chaleur 
Itri  fut  (eUt  di  Itfitvrt.        M  A  I  H. 

VALEUREUSEMENT,  àdv.  D'une  ma; 
n iei  e  couragcufe.   Strenue ,  fertiter ,  itnjtrpft. 

VALEUREUX,  lusi.adj.  C^uiadu  coura- 
ge delà  vàlcai.Strenuitt  tforfisjieittfofHf.  U 
n'a  guère  d'ulàgc  qu'en  Pocfie. 

V  A  L  I  D  A  T I  O  N.  f.  f.'  Tejme  dé  U  Chambre 
des  Comptes ,  qui  fe  dit  des  Lettres  de  Chance- 
Itxie  qu'on  obtiens  pour  faire  valoir  un  compte. 

VALIDE,  ad).  Vigopteux ,  qui  eft  eu  fauté,qui 
peut  iravailler.f^«/iWi|«r ,  valent ,  vegetus.  On 
a  nnvcuiion  en  Hollande  ,  de  faire  travailler 
tons  les  gcux  i/ii/i</ri,  malgré  eux.  U  n'a  plus 
que  tf  ente  foldats  en  fa  compagnie  ,  tant  va- 
lides ,  qu'invalides» 

y  A  L  IDE  ,en  tcrmetdc  Palais ,  fé  dit  dei  aflcs, 
qui  font  icvetus  dci  formalitez  requife^  pour 
être  mis  à  exécution  ,  ou  pour  faite  foi  en  ju- 
ftice.  y^ultdus  tjitftus.  Le  contrat  faic'^par  un 
mineur  n'eft  pas  valtdt.  Jrrifus.  Un  muiage 
n'eft  pas  v/^iidetS'il  n'eft  fait  avec  Ict  folcmni- 
tcz  rcBuifes. 

V  A  l#r  ^  E  M  E  N  T.  adv.D'utJe  manière  talide. 
yultde  ,  légitime ,  ex  jurtt  formula.  On;ne  peur 

^  pas  centrale t.a;«/U«m<nr  avec  des  dauics  qui 
font  contre  les  bonnes  mœurs, 

VA  LT  D  ER.  v.  ad.  Terme  de  Comptable.  Ren- 
dre valable.  Ratitm  ,  jufium  facere  ,reddere. 
L'effet  des  Lettres  de  validation  eft  défaire  v^- 

.  lider  un  comptç. 

V  A  L  I  D  FT  h',  fubft.  fem.  Perfeaion  &  valeur 
d'un  acte  revêtu  de  toAtes'  fes  formes.  Rata 
uuâoritas.  Voilà  un  teftamcnt  dont  on  ne  peut 
pas  coi;tcftcr  \k  validité  ,  il  eft  holographe, 

VALISE,  fubft.  fem.  Vaiflcau  de  c\xit M,  fi- 
gure ronde  &oblohguc  ,  qui  fe  ferme  avec  une 
chaîne  &  un  cadenas,  &fi|Ui  fert  à  tranfporter  les 
habits  &  hardcs  d'un  okvalicr  fu^^  la  crouppc 
d'un  cheval.  Hipfepera  ,  vidului.  Les  lettres 
qu'on  epVfiye  par  la  pofte  font  enfermées  dans 
une  vMft^i  C'eft  le  cheval  du  valet  qui  porte  en 
crowppe  laa)«///i  du  maître. 

Ménage  le  dérive  de  l'Arabe  biUs, 

VALOIR,  vcrb.   n.  Je'v*ux  itu  ^kui:    ,   i7 
v*ut  ,  no:*s  valons  ^e.  /*  valais.  Je  valus. 
J  ai  valu.  Je  vaudrai,  ^e  je  vaille.  §li4e  je 
valujfe  ,o\i  je  vaudrais,  galant.  Mrs.  de  l'A-. 
cademie,  l'ont  fait  neutre  fanj  referve.  Q^l- 
qucs-uns  ont  Contefté  cette dccifion  ,  prétendant 
quand  on  dit ,  Cela  vaut  un  écu ,  que  vaut  ré- 
git un  écu  ,  qui  eft  à  l'accufatif.  Mais  on  eft  con- 
venu qu'il  ne  devient  point aiftif  par  cette  çonf- 
rrudion.  M.  L.  T.  Ce  verbe  fignifie.  Etre  d'une 
certaine  cfliroation  rd'un  certain  fùx.  yalere. 
On  dit  ,  Il  a  cent  mille  écus  vaillant  ^^o^xx  va- 
l'4Ht.  C'eft  une  itregularitc'de  la  langue.  Il  fait 
au  fubjondif  T'/«///<i  je  n'ai  rien  qui  l/<»iffr.Mais 
il  faut  dire  valant  d^m  ce  fèns  /  Je  lui  ai  don- 
né des  tablcauxji^«/j<>»i  cent  piftoles.  yaloir  fait 
au  fubjq|&rîi«î7/«  ,  je  n'ai  rien  qui  vaille. 
V  A  u.  C^^p.  Fulani ,  &  vâilfant  pnt  tous 
deux  leurs  places  marquées  :  on  dit  ,  Il  a  cent 
milla  tcui  vaillant ,  c'cft-à-dire,  qu'il  les  «en 
fon  pouvoir ,  niais  quand  il  s'agit  d'exprimer 
une  valeur ,  on  dit  valant  il  a  une  terre  calant 
cent  mille  ^cus.  Mrs.  de  l'Ac  a  1^4  Qi^ucs- 
uns  croyent  qu'il  faut  dire  ,  valle  au  lieu  de 
vaillo.  Falle  n'eft  pas  abfolumcHt  une  faute.  lo. 
On  troQve  au  Grclïts  le  prix  qu'ont  valu  les 
grains  \  chaque  jour  de  marché-  Il  y  a  ufi  tarif 
pour  leprixquei/«/«s/  toatea  fortes  de  mon> 
noyés.  On  dit    qu'une   piftole  ne  vaut  rien  , 
quand  elle  n'eft  pas  de  booalloi. 
V  a  L  o  I  K  ,  fe  dit  aufl)  en  parlant  du  revenu  que 
rapporte  une  terre  ,  une'  charge  ,  une  coin- 
mi/lîon;  Falere  ,  ferre  »  reddert.  Cerie  fetme 
vaut  vingt  mille  francs  de  revenu  ,  bon  Ao  itial 
'an.  Un  ArptSîfladcur  confiderant  la  richcfl'e  de 
la  Franc/^  demanda  ï  Henri  IV.  ce  qu'elle  lui 
valêit  ;  il  repondit ,  Elle  me  v4«/  autant  que  je 

veux,  R  IC.    DE«    BON»   MOTS    D  I  R  IV. 

Cet  officier  fçait  bien  ^iré  vulmr  (a  charge. 
il  en  lire  tout  le  profit  qu'on  en  peut  tirer.  Un 
Gentilhomme  ne  peut  faire  vaifir  par  (es  mains 
qu'une  terre  a  deuxchatrulfs,  c'cA-à-*dire,r«x- 
plottcr  lui-même.  "  ' 

Valoir  ,  fignifie. aufli,  datefltir  ,  repondre 
qu'une  chofe  eft  bonne.  AuSofem  fe  frofiferi, 
auBoritatif  nexu  fe  ohfirinini'  Les  Nocaifes 
mettant  dans  10U4  Uuti  ccmui^ci  >  Arec  (lOt 


mené  de  garctKtr ,  fournir  ,  8c  rairêi^«/«ifi 

V  ▲  L  o  I  K ,  fignifie  iulù,  Prilcr .  metttit  eO  cffl. 
me.  Magmfitm*.  Ce  charlatan  ((ait  bien  faite 
Valoir  lés  .drogues,  11  n'y  arien  tel  que  de  fe 
vantet ,  de  fi;  laite  valoir.  On  ne  fait  tien  à  I4 
Cour ,  fi  on  n'a  un  patron  qui  vous  faflc  valotrt 

3ui  Yante  vôtre  mctite  >  Vos  fcrvices,  11  eft  a- 
roii ,  &  fçaii  bien  faire  W«ir  te  taictu.  n^ 
faut  avoir  l'arc  de  fe  faire  v«/«ir  pour  plaire  à 
la  multitude.  B  iLl»    Pour  fi:  bùn  faire  va- 
'  /M'r,  il  ne  faut  pas  montrer  touidunc  vutf  ,  ce 
.  que  l'on  vaut.  La  tiRU.Vi 
On  dif  9uiii ,  Faire  valoir  une  pcnlèe  s.  poi^r  dire , 
la  relever ,  la  mettre  dans  fotnour.£«/#//«^||^ 
Valoir,  fignifie  auHi ,  Mettre^  intérêt .  à  pro- 
j&t.Pecuniamfœnerari  ^dare  fcenori  maximis 
ufuris.  Cet  ufuriet  fait  i/«/o/r  Ion  argent  au 
denier  cinq.C'eft  un  tel  Courtier  qui  lui  tait  va- 
loir (on  argent  fur  la  place.  * 

V  A  L  o  I  R ,  le  dit  au0i  en  parlant  de  l'cftime  bon- 
ne 0\x  mauvaife  qu'on  a  des  chofcs.  JEjUnuare, 
peadert.  Ce  garçon  eft  divertillant  en  compa- 
gnie ,  il  vaut  trop ,  il  vaut  bien  de  l'argent  ,  il 
'paiit  fon  pefant  d'or  ;  8e  ironiquement ,  fon^e- 
fant  de  plomb  :  8c  au  contraÏM  on  dit ,  C'eft  ua 
méchant  garnement  qui  iie  vaut  rien,,  qui  ne 
««M/'pas  le  pcndre.Ce  livre  eft  méchant  «Jjçjx: 

I^F^vAiw/pas  la  peine  de  le  lire.  Cette  femme  eft 

belle,  clic  en  vaut  bien  la  peine,cllc  mctite  qu'où 

lui  en  conter. 

On  dit  qu'une  Aofc  ne  ^aut  tien  j  poUrdire,C'<ft 

un  mauva)S.fignc.  Nihil  valere.  J'ai  vu  roder 

iics  Sergcps  autour  de  la  nuifon  d'un  tel  ,  cela 

y  ne  vaut  rien  pour  lui.  Cet    Avocat  n'a  plaidé 

r    rien  qui  vaille  il  perdra  là  caufe.  * 

V  A  t  o  I  R  ,  fe  dit  aufti  des  chofes  qui  n'cflit  au- 
cut^e  valeur  que  dans  l'opinion  des  hommes,  fco 
ion  le  lieu  ou  on  Icjpet,  félon  les  marques  qu'on 
leur  donne.  Un  o  en  chiffre  ne  vaut  rien ,  mais 
il  fait  'v«/»ir  Icisatittes^hiifrcs  des  dizaines  ,dcl 

'  centaines.  Le  même  ict(ona;«Mr  tantôt  dix.tan- 
KÔt  ceibi.  Unast/ÂJcf  onze  au  Piquet,  8c  ne  vaut 
qu'un  auHetc.Une  faute  à  la  paume  ««««(quinze. 

On  dit  aufl!î^  Tun  i/AfO-rautré  i  pour  dite  ,  que 
deux  choies  (bat  égales.  Cela  vajut  fait  ,  00  « 
Cela  eft  fait ,  autant  vaut  ;  pour  dire  ,  qu^tic 
chofe  eft  piefqUe  achevée.  Failum  puta.Jïoax. 
coup  vaille,  eft  une  façon  de  parler  des  joueurs 
dc^aume  ,  où  de  boule ,  poui  faite  valoir  un 
coup  joiié  bots  de  f^ft  rang.  On  dit  aufli  adyer- 
bialemcnt ,  f«ii/<  que  vaille',  pour  dire  ,^touc 
hazard. 

V  A  L  o  t  »  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces'pbrafes. 
On  dit  au  Palais ,  Donner  ic  .retenir  ne  jvant  ; 
pour  dire,  qu'il  faut  ^cflàifit  de  la  propriété 
d'une  choie  qu'on  donne.  Oïidit  aufli  ,  que  le 
terme  0/441/ l'argent  .quatid  on  prend  un  long 
délai  pouf  payer  ,  ou  accorder  quelque  grâce. 
On  dit  auffi ,  ifaiK  vaut  l'horftme ,  tant  vaut  (a 
tetre,poUr  dire,qucle  foio 8c  l'habilité  de  l'hom- 
me augmente  fon  revenu.  Ondjt  qu'une  chofe 
a;««/  mieux  denier  ,  qu'elle  ne  valoit  maille , 
quand  elle  aétibicurepatèc.bienjemifeen  ya-^ 
leur.On  dit,Jefçai  i*<ju'en  vaitt  l'auftejpour  di- 
re,]'ai  paflé  par  là,c'cft  une  choie  que  j'ai  expi- 
rimeat£c.  On* dit  aufli ,  qu'un  averti  en  imm« 
deux  }  pour  dire  ,  qu'un  homme  qui  eft  fuKffS 
gardes  eft  dangereux  i  attaquer.  On  dit  aofli , 
que  Je  jeu  ne  v»nt  pas  la  chandelle  ,  quand  ou 
CR\ploye  bien  du  temps  ou  de  l'argent  à  une  cho- 
fe qui  n'rt  vaut  p*«  la  peine ,  qui  ne  rapporter^ 
pas  grand  profit.  On  dit  «  Il  -vaut  mieux  laiflcc  y 
fon  enfant  motveux  ,  que  ileluiatraeberlcnc« 
Il  vaut  mieux  plier  qlic  rompre  ,<*e taire  q««  ^^ 
parler  mil  à  propos  j  pour  dite ,  il  faut  fobf- 
frir  une  petite  peine  pour  en  éviter  une  plui 
grande.  Go  dit  aufli  pour  relever  Une  perfocjnfl  - 
qu'un  autre  méprit  ,  que  Monfieur  v»M  biea 
Madame |8C  pour  ravaler  une  chofe,  on» dit 
qu'elle  ne  i;«Nr  pas  un  bouton,  un  clou  i  fouf- 
flct.  On  dit  auffi ,  En^ot^oode  chacun  vaiu  fon 
prix ,  pour  dire  ,  un  eft  bon  i  «oiç  choie ,  l'au- 
tre à  uiie  autre. 

V  A  LO  N.f.  m.  Lieu  bas  enfermé  entre  des  mon* 
iagnei.F^ii««fl<<«./*i.llÉJQfoit  retentit  Ui 

valont  de  fei  plaintes. S.Eva.Cette  agréable  v«- 

/m  étoit  parugé  par  un  ruiflcau  qui  y  »«I<«t 

mille  pUi.8c»cpU«  M.Sc.  DùçTCUxtlcf  véUnt 

icpoddoient  ecot  éthot<  C  H  4  r. 

Tu  [fait  toimkiêu  do  fois  UhrmUât  t»  v»tl-> 

Limeo  ,    t,,- 

,    Pi  %êi  fimhti  'HlçM.  •  /r#i»*W''  fi''»'* 


VAR  fubft.  mafe. 
battu  ,  en  le  rcmi 
yannut^  vnotiUi 
fier  à  deux  ancca  , 
8c  dont  le  creux  d 
fur  le  devant ,  ay; 
.  ne  coquille.  On  s 
d'un  vivier ,  d'un 

VANANT, V 
Terme  de  Papctii 
pas  fi  blanc  »nifi 
van  an  t.  Couronn 

.VANDAIS£,< 
fubft..  Icm.Jtuià 
lâchait  molle  |: 
<^«rW.Ueftdeta| 
comme  un  gardon 
jatulut^iftjcttlm 

VANDANC>B] 
*"        Vindemisr»  fVitt 

VANDIQÛER 
^^^ANEAUTfiiW 
eft  dc^a  grofleur 
vettes ,  noire» ,  bl 
a  le  vcnrre  blanc , 
la  tèc ,  recourbée 
11  eft  fort  bon  à 
a  dit. 


\    H 


ifflU^ 


##^^ 


'    te  Punaflêclus  IcrPo^lteieft  appeUi.  le  ûjCti^ 
•    "   *  "  .  t. 'Bon. 


."l(l.V; 


y  A  L  U  E.  fc  R  ne  fe  i!t5i*eA  cette  phn&  du  Pâ- 
laii,  U  plut  iWm,  U  (omme  que  quelque  chofe 
vaut  au  de  là  de  ce  qu'elle  à  éiê  piilk  ou  ache- 
tée. Af 4|;>  A/h|i«»«.  La  cxue  d'un  inventaire 
tient  lieu  de  plu»  v^ltu. 
VALVULE.f.f.  Efpece  de  petite  porte  ,  oo 
membrane qnilicptrouve  dans  plufieuri  caviccs 
ducorpt,qutdonnepa(Iageàttne  humcui ,  ou 
à  quelque  autre  m«tieiequi  doit  y  pafTcr,  & 

.  qui  empêche  qu'elle  ne  tetontne  d'où  rfUe  eft  te-; 
buif.  v»liu.  Vitl'wtU  Elle  a  le  même  ufaire  que  la 
foupapc  dans  une  pompe ,  ou  aucte  machine  hy- 
^    draulique.  Lci  vaine*  &  le*  vailfeaux  lympha- 
tiques ont  des  v*lviUi$  ficuées  d'^ fpace  en  efpa- 

,  ce ,  qui  s'ouvrent  du  côté  du  cœur ,  «c.qui  le  fer- 
(  ment  du  côté  des  cxircmitei.c'eft- à-dire,  qu'el- 
les laiflcnt  parte  rie  faug  &  la  lymphe  qui  vont 
vers  le  coeur ,  &  les  empêchent  de &ctouiner  vers 
les  parties  d'où  ils  viennent.  Lecoéur  aaulfi  des 
rvmlvuUt  qui  font  à  l'entrée  des  vaillcaux  :  cel- 
|ei.qui  font  à  l'enttéc  de  la  veine  cave  à.  de  la 
'^nc  pulmonaire  lailTent  paflcr  le  fang  qui  va 
au  coeur  &  empêchent  Ton  retour  :  au  contraire 
celles dui  font  a  rénttéeïlerraortc  &  de  l'artère 
pulmonaire  »  lailTcnt  Ibrtic  Te  fang  du  coeur  ,  & 
empêchent  qu'il  n'y  retottcnc.  Dans  l'intcftin  jé- 
junum il  y  a  des  valttulti  qui  retardent  la  dcf- 
centeduchyle.  Lccolonaauinunev«/i'«/«  é- 
pailTe  qui  empêche  que  les  exerema4  ne  rentrent 

^dansTilconii!  y  en  aencore  d*antres  dans  cet  in- 
teftinqui  retardent  Jadefcente  desfexctemens. 
Quelques-uns  attribuent  -la  découverte  des  1/4/- 

'  W«j  des  veines  à  Fra-Paolo.  Frédéric  Ruyfch 
célèbre  Médecin  d'Am^crdam  a  fait  un  Trait  té 
des  v»lv$Ues  des  vajflcaux  lymphatiques  it  des 
laac«.       ;  .      . 

'  ;^^■A  N.  ,";-.^,' 

V  A  N.  fublt  mafc.Ce  qui  fert  à  oettpyec  le  grain 
battu,  en  le  remiiant  &;  en  k  jetrant  enVait* 
Vunnuti  vtntiUhrMtnTCclk  un  inftrumencd'o*' 
fîcr  à  deux  anccs  ,  courbé  en  rond  pair  derrière^ 
&  dont  le  creux  diminue  in^fiblement  julbiks 
fur  le  devant ,  ayant  a- peu -prés  la  forme  d*ti- 

,  ne  coquille.  On  s'en  fert  au  dt  à  vuider  les  eaux 
d'un  vivier  ,  d'un  batardcau.      ,  ^ 

y  AN  A  N  T  ,  V  A  N  AM  T 1.  idjéÔifv  r»/j*r. 
Terme  de  Papetier.  Il  fc  dit  du  papier  qui  Q*cfl; 

'  pas  fi  blanc  .  ni  (i  fin  que  Iç  beau  papier.  Pipier 
van  m  t.  Couronne  VénsHrc. 

.VANDAIS£,ou  plutôt  V  A  N  D  O IS  E. 
fubft.  (cm.  J»tit[m.  PoilTon  d*eau  douce  qui  a 
la  chair  molle  ,  qu'on  nomme  autrement  un 

,  dard.  U  eft  de  b  gcoffeur  d'an  hareng ,  8c  blane 
comme  un  ^dop,  mais  pluA  menu.  Ed  Latin 
j*(iilut.,f$Jrt4liHifc*»i  (WlonKondeltft. 

VANDANCTBR.  Voyes  Vinoakobk. 
VimdemisrtivindêtmiMsftUigtft»    '      ^ 

VANDIQUER.  Vùjcit  ViMOK^ar».  . 
^  A  N  £  A  UTfiifaft.  malc.  nntUmt.  OÏÏeaa  q«li 
eft  dc,la  grolTeur  d'no  pluvier ,  qui  a  let  ||tttkies 
vertes  ,noitts ,  blanches ,  cotigea  8e  bleuis  )  qui 
a  le  ventre  blanc ,  une  houppe  ou  crête  noireTur 
la  (été ,  recourbée  en  arrière  en  corne  de  chèvre. 
Il  eft  fotibooà  manger.  DtJi  vieoc  qu'on 
a  dit.   .  V  , . ■*•    f  -'^■■■i-  ■■■■  ?m'/-''  ^i$  •  •  ,,^  ^ 

^i»i  mà$n»4  iâméûs  vàoeaa       .  ;  ;; 
KtmsMipt  jmisis  hmtmretMa, 

Il  faqt  qu'il  Toit  Jeune.    \     .  '  L 

En  1  mk^cMpelU ,  fmrtms ,  vàmdlus  i  ft  en  Grec 

l  -««Ç.^uifigpifie  chèvre.  En  quelques  lieux  tM 

^'*PI*ïeV»*-<5^*«#>,  ^ecqu'il  exprime  ce 

nipt  enchaQtaiit.On  le  met  daot  les  }atdns  pour 

|^l<^e  croit  a4^^eloo  .  qvl^^Ml'iÉ^  à 
pMêmum,  CQ éc fkutnmHUÊ ,k  cau(è  que  cet 
oifeau  a  quelque  reflèmblance  avec  Ic^oo. 

Y  A  N  A  o  X  ,  en  termes  de  Faucotnerte  ,  fonr  Ici 
plus  grandes  plumes  des  ailes  îles  mSfmx  et 

■  ptojt.  .^tipitriipmmâ màjfféuM  -^f-  ^ P  ■  ^f 
VANILLE.tmBANILLE.  Cf.  ETpece  de 
gooflc  loi^ue  d'environ  un  demi-pied ,  grolTe 
("Bime  le  pecicdmgt  d'uncofanc^  prcibue  ron- 
^  ip«in(u<<  par  le*  deux  bouts ,  de  coulcuf  obr- 
OUe.,  d'une  «de^  blfitiumqiic  ac  '  agteabjc^  "^ac 


d*itfi  goûc  dn  MU  ict«  I  elle  eootlen^  des  iêmeo* 
;  ces  fort  ntenuas ,  noires^  Iui(antcs.  Oette  goufle 
eft  le  fruit  d'une  plante  haute  de  quatorze  ou 
quinze  pieds ,  qui  rampe  le  long  des  murailles 
&:  des  arbres  voifios  ,  fc  qui  les  embralTc.  Ses 
Icuffics  font  longues,  largek ,  femblables  à  celles 
du  plantain ,  mais  plus  graîTcs  ^  plus  longues. 
Su  Heurs  font  noirâtres.  Cette  plante  croît  au 
Mexique.  Les  Indiens  l'affellent  tltxthitl ,  ic 
la  gou(Iè«wr4^/iyî/.Les  Efpagnols  appellent  la 
goulTe  vMnilU  ,ott  vjniH»$\\  caule  qu'elle 
a  la  figure  d'une  petite  gaine.  La  VétniU*  forti- 
fie le  cerveau  êc  reftpmac ,  elle  atténue  les  hu- 
meurs Tilqueufes.ae  excite  l'uiinc  &  les  mois 
aux  femmes.  Elle  entre  dans  la  compofition  du 
chocolat  joo  s'en  (èrt  aulfi  pouc  parfumer  le 
nbac.  ■'■  ■"  -"-'■.'  ■'•:■'  -''"'■■■  ■ 

V  A  N I T  EVf.  f.  Q^Iité  de  c?quî  eft  vaîn ,  peu 
(blide,peu  certain,  yuntfs,  futilités.  Salo- 
mon  s'cft  écrié  pluficurs  Ukt^  y'éinité  des  vmni" 
tix.  %  tout  êft  'VMnité.  fftuMâs  VMiitmimm  >  mm  - 
nUvttnitm  Agrippa  a  fait  un  livte  delà  a»» 
nité  des  fciences.  On  nè^ulfe  pas  de  courir 
aprés'les  biens  du  monde  iquoyqu'oo  en  riecon-. 
noiflfe  la  'u»mgL  Ce  qui  (ett  à  la  vnniti  n'eft 
que  njmité,  IVc  ce  qui  n'a  que  le  monde  pour 
fondement  le  difiipe  ,jBc  s'évanouît  avec  le  mon- 
de F  lie. 

V  A  M  I  T  ^ ,  eft  auffi  un  fentiment  d*otgbeil ,  un 
amour  exceffif  de  loiiangcs,  une  trop  bonne 
opinion  de  foi-même,  f^iâéuiê ,  ofi$ntntitt  ch- 
pidifMt ,  prêfrutftctUtiitiA  mimim  pré^mmpri», 
La  vmniié  eft  naturelle  à  l'homme.  La  lotte  '94- 

•  mWeftùn  defir  inquiet  de  le  faire  valoir  ,  & 
de  fe  diftinguer  par  de  petites  chofes.  Bte  l  l. 
Là  -vMmité  (k  cache  fous'des  noms  honorables  , 
afin  de  ne  point  paftèr  pour  un  vice!  S.  R  I  a  l. 
La  a;4ifr/f' imite  toutcir^es  vertus.  Nie.  Une 
(ccretei/«ii//»'hons  fàiectoiie  quechlcuna  lés 
yeux  fur  nous»  quoyqine^rfoone  nenàus  re- 
garde. Flic.  11  n'y  avoit  point  de  fcnime  dont 
la  -vnnité  n'eût  été  flattée  dé  te  voir  attaché  a 
elle.  P.  Di  Cl.  Les  fôomilfiong  de  ceux  qui 
fervent  les  Rois  >  l'éclat  de  la  fortune  qui  les  en- 
vironne i  tout  leur  infpite  la  VMniu  ,  avant 
même  qu'il  foii  en  âge  de  la  connoltre.  f  d. 
On  parle  peu  quandia  vmuité  ne  fait  pas  par- 
ler.  L  a  Rocket.  Nous  n'a vpiions  nos  dé- 
fauts que  par  1/4711/^.  I  d.  Si  les  fortunes  éle- 
vées enivrent  la  VMÙi  des  uns ,  les  fortune^  ab- 
jeAcs. révoltent  la  vmiti  des  aiitres*  Disc. 
d'E  i.  La  plus  belle  aâiondu  monde  qui  fe  fait 
par vMijrr n'cftjpasloiiable.  Le  Ch.de  M. 
La  vnniti  eft  i,  oaturcUé-i  tous  les  hommes , 
qu'il  eft  prelque  injnfte  de  labfâmer  dans  un 

I  Prince.S,  Rb  al.  Ponrquoy  faui-il  que  vos  buf- 
fets genfiiflènc' feus  fo  ppids  de  tant  de  vafes 
précieux  qui  àe  ftntnc  ^qu'à  montrer  vôtre 
'vâmité ,  te  k  irriter  colle  des  aatrek  )  F  L  b  c. 
Une  gloire  aœbiticufe  ne  foufire  point  de  petites 
irttdteT.  S.  Evr.  Une  fatflfc  modcftie  n'eft  gocr 
retrnotns  rebutante  qu'une  (btte  hmniti;  Bell. 
La  visniV/ excite  ravcxfioQoaturelfe  de  tous  les 
hommes.  N  l  c« 

On  dit  pfoverbfaleownt,  qu'une  once  de  •VMtiti 
gite  un  quintal  démérite.  •  '^, 

Vanne.  L  f^^ft  «ne  palle ,  ventSil ,  ou  ferme- 
ture de  bois  q^i  fert  i  arrêter  '  &  à  conferver 
l'eau  aux  éclfl2Sai,^aux  pertuits ,  8c  aux  biez  des 
monliotr   wÊjj^nmi  tMuiis'VMlvkli.  On  levé 

-  1rs  vtf»»#f|oii^fairepafl'et  les  bateaux. 

Du  Carigédermoerootde««»iM  ^viànf,  ictem* 
■Mm-  «  quPoà  a  dit  dans  U  halfe^Latihité  en  la  mê» 
me  fignîication.      - '^  (^^:'fff' 

VANNER.  V.  aâ.'Miari^%htterIegraio, 
le  jetter  en  l'^dt  avec  uri  van  pour  le  natoyer. 
Tritieum  vntUMrtiyoO^  dn  blé  bien  van»*  et 
bieiH:«Wé.  :    V; 

V  AMN  IR  »  fignlfie  figorémÉBi;  Examiner  un 
homme ,  loi  reprocher  Tes  défiwts ,  s'en  railler, 
l'en reprimender.  txptirginêiftlUiri  ixtumirm» 
r#,  ^cijr4rf/r*^«r/.  Ceciî|irant  ik  la  Mat- 

"  irife  a  été  bien  •vàmmi  dant  km  examen ,  on 

'':  l'a  bien  épluché.  Cet  bM|itw  s'eft  trouvé  eu 

->la  compagnie  de  railleÎBrs^  l'ont  bicni/itiM/. 

On  dit  aulfi  ,  Qu'une  afiâire  a  été  Inen  véuméi, 

Îiuaodelle  a  étc  bien  ntaminfc ,  bio»  dilcatée 
ur  un  barcai.^''  -^^' **^  •  '^.  -^   •  ■  ; ,  "■ ,  -*  '  ' 

V  A  M  M  li',  ^B.  f!*n.  9c  ad),  f^tmiùiiu ,  êjumh 
tutus ,  txpmjMtms, 

V  A  N  N  ER I  E.  f.  f.  Métier  4c  celui Iqui  (ait 
divers  vaiffeanx  d'ofiert  Ârs  xt'miitfâréM 


V-ÀHï: 


§\ 


comme  les  vit»  i     " 


cilles  dtqc  on  voit  Iç  tttux 

»anner.  '^    .-',  \"-'  '  "'■       •  ■  ■>'\-  ".  ■■•  ::''■■■' 

V  A  N  NE  T  T^-  f.  f»  Panier  rond  dans  lequel 
on  vanne  l'avoine ,  aYafit  que  dciadounci:  aux 
chévauxi  . 

V  A  N  N  E  U  R.  f.  m.  Païûn  loué  pour  vanner  ou 
nettoyer  les  grains.  F'tnfUafor.    • 

V  A  N^N  I  E  K.  f.  m.  Artilan  qui  feît  des  van» 
ic  tous  autres  ouvrages  d'oirer  ,  cotmne  pa-* 
niers ,  hottes  ,  clayes  ,  caccs  ,  &c.  Il  vend 
audi  des  pelles  ,  boilfeaux  ,  U>ufàcti ,  atc.  yen-* 
tiUhùrum  snt  vajorum  vimimorum  ptofoln  , 
étrtiftx. 

VANTAIL,  f.  m.  Manteau  ou  battant  d'ttnj: 

poste',  qui  s'ouvre  de  deux  cotez,    Ktlva  , 

valniulê.  On   appelle  auïli  *VMntMMx  de  fehê- 

,  très ,  les  volets  qui  ferment  une  fcoêiic  de  (mus 

en  bar: 

V  AMT  A  I  1,  fe  difoit  au  (R  autrefois  d'une  par-»' 
tic  de  l'habillcnie^c  de  tcte  par  fia  le  cavalici 
refpiroit. 

V  A  N  T  E  R.  v.  ad.  toiicr  quelqu'un ,  le  prôner. 
L^udibut  tfftrre ,  E-vghere,  extoUerc,  On  ne 
f(auroit  trop  i/«n/rr  Homcic^flc  Virgile.  Tous 
ces  Philofophes  fi  vanter  de  l' Antiquité. ont  eu 
de  grandes  tofbleflès.  Ton  nom  eft  du  Midi  juf-  '. 
qu'à  l'Ourfe  và$iti,  B  o  i  l. 

Nicod  prétend  que  ec  mot  vient  de  vtnditârt  f, 

audi-biea  que  Voflitts ,  flc  Ménage  aptes  eux.. 
Ou  dit  aulfi,  Se  vtuiftrjte  lotiet  (bi-même  ,  le 

Î glorifier.  faflMtt  fê  ,  $xtoUirt  ji.  Les  Poëtet 
ont  fujcts  kCcv»nter%  6c  Malherbe  fur  tout. 
Ciceron,  &  Balzac  fe  Ibut  bien  v«nre<.  dans 
leurs  Ouvrages.  Pourquoy  t/amttr  vos  promcf* 
fes  à  tout  propos  ?  cela  fcnt  le  fanhron.  M4 
S  c.  Le  Franf  oit  fc  v»ntt  de  ce  qu'il  a  fait ,  Se 
l'ElpagnoI de  ee  ^u'il  fera.  S.  Evr.  Chacun 
.  •v«)sr«Ton^aBUt  t  c'eft  une  'Oanité  à  la  mode.  S. 
Evr.  Les  Bergers  ne  ff auraient  VMnttt  que 
leurs  amoursl  ^  o  n  t.  ^N. 

V  f  N  T  B  a  ,  Ikûifie  aulfi  f  Alfurer  qiiton  fera 
une  chofe,  teptomectre,  efpercr  de  reiilfirca 
quelque  eotreprifciL  PrtMimre ,  âjftu»rât$.  Ce 

'  Casitaine  fi:  o/a»// qu'il  emportera  cette  place 
cohuicjours.  A^chimcde  (evttntoit  qu'il  cnle-, 
vetoit  la  terre  j  fi  on  lui  pouvoir  donner  un  points 
fiiVMif  delà.  On  dit  au  contraire  ;  qu'un  homme 
ne  fe  vante  pas  d'une  affaire  ,  quand  elle  ne  lui-a  , 
pas  teiiin.  llfait  bon  batue  glorieux ,  il  oe s'en 
;     i/^i^i*  pas.    * 

V  A  H  T"  s  ^  b'b.  part,  êe  adj.  tviStât ,  promijfutg^ 
eilthrmtMS ,  f^c,  w 

V  A  N  T  B  R  I  E.  f.  £  Difcours  trop  avantageux 
de£o\-mttat»  SupetbtIêiijmntiM  t  ofitnttntéixiê t 
jé&muti9 1  j»&MntU.  Le  reproche  au'on  faia 

'  aux  Gafcons ,  roïtle  fur  leurf<U)ntiniifdle  v«f /f-^.. 
tiét,  La  VM$i9ri0  eA  fon  dépflii&nte  ,  parce-* 
^'elle  élevé  ceAil  qui  (è^Miite  auieiTus  des  au-     ' 
tits.  M.  Es  p.  La  v4M>rei^t« eft  une  vanité gtof- 
^ere,^&:  qui  rend  les  hommes  méptilàbles,  8c  ri- 
dicules. I0.  ,  iii^^ 

V  A  N  T  E  U  R.  f.  m.  Celui  ^i  fe  vanté:  le* 
grands  vânteurithM  d'ordinaire  de  grands  msor 
tcuM,  /M&0t0r,  fbrsfê,  v»m»Jit*, 


•  ) 


V    A    Pi 


-..;^^ 


V  A  P  E  U  Rt  f.  f*  Panies  fubtiletd  un  ^otps  hu- 
mide ,  qui:  fbirment  une  efpccc  de  fumée  qu'une 
chaleur  oieditKre  élcve,'&:  ne  peut  dillîpcr. 

,  yftUr  tV0fidi  kMlitms  texhédMfiê.  La  nnAgc*, 
let  orouilhids  feibtqient  des  vtpturs  qui  s  été- 
vçotde  laanç.  Les  rocAoïct  ne  font  ^ne  :de«. 
Vé/pturts  oKmmées.  II  vient  tmc  nuuvailè'VA- 
pfisrdeeetégoAt*  Lcso/is/fjfr/lulphmécs  nutp* 

'  feri^àlaûmté.     ; 

V  A  Pt  «R ,  cil  aulfi  une  humeur  fubtflc  quM'é-* 
hendei  patn^é  ballet  dc$  anlmalux ,  &  qui  oc- 
cupe ftblefii:  leur  cerveau.  K^/w^.  Les  vapiMrs^ 
du  vin  ^iis  avec  excès  alfoopillent.  Lès  vMftMn 
de  la  motrice  ont  caule  de  tout  temps  de  grands 
cmporteiiteos  aux  femmes ,  foit  de  douleur , 
foii  de  lblie<  Les  hommes  font  aufli  fujcts  aux: 
^nntp§m$ ,  qui  foiiK  caii^e  qu'ils,  rie  f(aurt>icn< 
foaftir  l^patfurais.^ef  vspturs  Ibnt  fort  k  la 

.  mode  ,  bien  des  gens  difent  qu'ils  en  font  incom- 
'■  modcz ,  qu'ils  o^t  des  v»p«tirs.  Un  pauvre  hom* 
'  me  qu'on  traittjQit  de  fouAcd'infcnlé  étant  in- 
terrogé for  fot)  mal  pat  une  Dame  de  ^uslité  , 
-  lui  répondit ,  Madame ,  fi  j'étois  bien  liche  , 
■  00  diroit  que  j'ai  detv^p^Mrs  mai»>parccque  je 
fuis  pauvre ,  on  dit  que  je  (îsi|  fou. 
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VANM£TS*caccmcdeBUfco,(bilcdcfc6-IVA»aaC|  Ùidlt  aufli  de  la  fumée  éraifle  qui 
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VARVAQVAH. 
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CirÀ  oufivW  jpvK  JE»  «HÉiitiMÉaiÉB.,  iH^ 


tîlC  411  4MIC  QOS^    «H'^    ^nu.  ^CIMMiéi  .,  >«K   |      «b  AlUcMl  ^fUUB  4pm 

1  V.  J  <9>a.  3JT  ^9^  .  â  4»iA  «d.  C:r  «sait  ,fètfr.  i     «Mit  i. 
«Mnii'unus; 


■ib  '•«tveui 


&k.i<:  '<auicr  jKr   tzit    muac 

ilna- , .  <xcuaujt:  It  imitzcr  ctiieer 
liai  tui réf.  4^ttc:-<H.utrluu  J»>mO$mm  i««fMM/aM». 
IL.  JIM»  HMtmwme  -ri.  tai.  wiwc  jnu.  uàii- 
cxJîauMT  4i3.'^:anD>  iMirnirrès AfPMiramr  'itK 
f)»tt   jcr  *Tiu.  s^fe  OVrclfe  uufi   mut-  ^M— frwMc 
ÙatqM^w  'Ui.  cfcawM  -j;.  lu  moiutr  4e;  '«ffoiK 


sel;  Jtccautni  oxatMc  ,  s,  x  um1|pMffMr 


CJlA 


.  vu  ^U^  -<^  -t**!:  ir- 


■MMiu  -4jf«8itut  jiifeux.,  léc  iciiTminn^, 


: -|inj  «xiakrea-  msr 


4BUti  -C8ZCK. 


V    A    <î^ 


i|^iu*  IB  ÉttWTT    idii  TuMni.ièim  III  i  iwrrr 
làairifcManjni»,  iliii  ijifi  wi—i  afcAaA  «■»»       pg itaxw;..  i^t>&i.  jàam  4m  tHiljpirr  JéÉ 


'Stik  nokuoi,  et   iwi  i  yiii— éibi  lui  ^sdlt« 
nrek  Haul^  ik:  Fin wi,.  iluiwlii.  ttriMi 


«ifazrcmu»  nu  «■*««-  jAui'  «etcsnaiteKs   nr        ^rdt:  •^I^mmdr^  . 

•h.  1111     ifij  mil  rt  "Ifijuiri  .^  iiiiiTriT   h  ■zsmçnasoucat.xia^s&^aK Hi 


»ffÊS.]iaLm^ 


«Mb^  jjaaiàOMM^^DtttNOMiyaK  miyB'yi^gBiMigi, 
au;  c^iiE^uuiait  jeu..  .'usxaHMc;:.  vj^âc^MiàiBc  « 

iiiiijlpwt.-J<awDMl;. ,  4  1  ■wiimifayàtg^ 
1  ^^^<2è3ft.V<  'Cr^î;  <aLn$  -Q.  Mtoaàtr,,  A:4|p|&-  , 

iwirjiwt  sâaluscaiHHnR  '«A«w«4im  Ito»  t«au«  ] 

cm  caifQ;  I  •^■fw»  îj^iaapMfCTtMBr  4Éss3ircttr~ 
4Ht&s  ib  fc-T— iuimw  -ttgf 

a*8s.iM»ïie».;Ii 

Twçzrst  "Mîmes» 

:è<:jau:.jduia>,  WBr"***^  n.v.:raitf&  S^tmim.-; 
T;^,  igfmti  Z]  :srûkm:  qsBc  '4Éai.j]|l9BK% 
Surtaxât:  -n/mm.  is   fauSE 
V  cor.  ■■dttmaaaOi  fsmtaùnrt 

.    V   A  SB.. 


<éc«nguppifcc:ik>mi»ttc;  au  to,éc- 
l!ayiiiltramMïictc  ,  aKDncs;  att 

#CDi:'«s«i  .kJ<Dtc.  Criii  tmtmitm m i  ifiii  tiiai 

»  «tlOMt  4flKaB 

japwJttfifimiaDig&i^ 


.   4$. 


tgt<tM^:iBPn>y'r'ywn«l&ygceMMftocrfa.<è--        4a 

r aAi  viat  "aa— pawiapÉWCT?  ub  tas- 


y«l««l 


aR^ÉM 
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"V-Amtti 


■Ût.afH 
oiTtrta 


«or  4a 


JBMWB 


^  xon 


«bfcu 

3aia. 
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II. 
-<&  ^taci  ir- 


llfUS^â   ^lâ(^ 


lili  -ttrQlirr 
lies  ittat4|ixts 
tas*  4Ui  iatt- 


ttêé 


r^-ki 


#» 


VA$/WAT. 


U«K  saupuifi 

>iènK.ia«t/-<)iic 


lanÉèect   «nufoun  «jrniirfc. 


"IV-AlLIX 


aaMraiifiî  jsgBKliD 


ër,]Vwcnn.  V^JmU.  lU  (ova. 
.iHicJtnir^BW  TUT friiit  iic  '^Ési^nlnsik  tOn^wRisUr 

«la  'IÉbbbmuoc  4iai  iSuMiMj,  4k'ïvat  oniioùie- 

Vflli^H'n&Iccmcac ,  ^mi «««jSrqiu  i&  mer  an 

^««^jrieatitiagctft  «1  maummxà  iaoriut 
•lÉE^BiiipiiiE  in^  Jfc  liciMèi  A  bnifiaau.'i— >* 
cnunié  -ftittiflnfniâl. 
W^«£,.  OeMt<&iiic4ii|£,fHrmi  inOqtbevis 
^éesPatienâl^cnBv»  jàuiaiiiaui'-aDxiâii^diet 
4{Sgii&  ,  ^1  a  queJtjTJ^urc  tmaèt  tùmciiir 
^hiimv«cécAmf*.S»0fi  mmétlwàfiiêmrs  m  vmf' 
maimm  tfftmmm.  Jâcw|/»4ic«c.pHMéeker<ft 

Twt*  iWiw^gft  *4iifJ«ifafc ,  iLc  tuêSb  ..  -Muridcàc  le 

vii—Dfa»  feuike»  -fanwt  jwc  tmminTîéc  «y»^ 

ViiS£.  tf.  (iL!Atdliiiiii  Éuinwiiui.  ) 
«Biiî  jfe  JaiMUiihe..  liu  Jifak  namom  «ù  is 
iusmmesJciei 
•ikns  tes  irnexsi..  <au 

t^.  îlflcjaBigK  jiMicmmrmfa&aJwyi  ie  ^lé* 


.^AijLkir.î:  m.  m^àt^ 


<Écia  ^ÉtaminiaiuMlMMéMf  oie  ikCBo- 


^ptux  ^  Jai4fc  iiomm^caà  on  SopHut  jour 
aufiàii  a^JeCiamwiim^  JM^nwàiiu  é:  lui. 

«nmm  ibmmm  «Arjwf.  Si  le  Tm&lJtSea& 
Hjnsvcmeni  an  ScQamr .,  «u  «d  Jb^KtânBCr, 
jBu«n  ^ÉH)  liu— cuf ,  il  xuminet  èc  «ciime  àe 
3EeimMc,><fm«BgHBtce  k  ^miÂbemmi  4t Mm 
Jg£.  a^niffrar  a^gaiani.faiBgeiyMn  J» 

dStan  3q}iami  ^  «ft  .iaMMÉMc  ««ÎH  '^'-■> 
4Mne  iltijpwnr  iteR  tlnievt.  Un  v  tcame 
yàiatSeaMB  Jàt-vtffitl  œegkyft  -diascc  ioi 


01 


tt  ^imriiD 


k 
«•l^b/iùt  ^ 

«fi  mtg}iffmtéeiun  lai&rk&rOa  eu  »aib. 

i«BKidiR,  i)tt'ii.jaiij(i  liu  â<f  éamm^ 

,  ■■^■■■iii  ^fmfmMtix  «kfailk. 
V<â^S£a.A£^,X4b. 
.d^  iÈmgmn  UOKitou.   Citmm§tm  tjms  tiitm 
lA»abklkfCD&  fcsdit  te  hiftir  ca 
àamuL  mtÊfitimge  luÉaUcrac.  Pat.  Oq 


Itea  k 

11  y  •  <pfli  Mp  tfr^y»tn;i  mBM  .  qtn 
«ftk<liiMC4k  kiy»lifÉlbz  1*^uji^  «an  en 
£cf.  Ob^auOi  «ffelk  wiftêi^ .  ks^omkr- 
^icMipKk  "MfiiilwiiakttwiuscDfiMeT^ifan 
iît^rnair  pu  éi  |«MlUncc. 

4[4kJB«n«  «ifdk  «N^^ÎHHc ,  caix. 
'  pootcR  hausoaf  étnmngz» 


VAtt£XAcii,y  lS;rnific«uffiia  foi  qoek^- 
JUaadâ.te  Si^aau.  qftmm  ém^tm  d 


'iiHK«uéiMcmxc<fa>q«e  puMD  ik 


jte.^iixcatKàinjÉujaii.  f^^hw.  jj-i- 
«lylttq  wutfimé.  XSofiittéB  TinS  «ft  toit 
«■^  ^5*  <k  «w/bi  «uop^M  dam  k 

«Qtltoaalteiccfi:  ùaoif^  i^il  yà  faim 


W^sa'i&u  «n  canansMle  multuk. ,  «it  m  mm 
tMrft^iiBgAdtBK  mdfclc»qnitenrtmàécpi~ 
ilie  k  iainbc,  xfûjmiétt  mù  nomma  »â  «uik 

if^k*:xm,t  Ik  Atfauihminc«n  xlm&aftûmuelles» 
Xâejptit'Jb.lïinmiMe  «ftinm  «m/^< 
^Boâeat  a 


^TOitifamjfeF' 
«OB  ,ïfiàin  le  !1iiiBW,^nEca)Dain«gkUalc 
lies iiOBMwes'wliam jiftjr, 3RJ*^»  wa-mtMu. 

<yiJi1ÉiMiiflt.iiiiHmiiiii  iftiiiiiii.&>  "~  ' 


&ai  4ÉdbiBitatn>  nMAvx^feaiuikBc  liVndiiiaicc^ 
ik  ûmm  lAdUc  nèmimiàdk,  mki.àt  Su 
^cernant  a -faix  «k  difl^rtatian  ^onr  prainEer« 

iliiMc  4Mea^>>hh.yh  <«fbv  le  &kn  loi, 
-«lglr.»«k.  niil^wiwii'^ipe.  àln.  lic  IHnaiti 
Twkfrfimr  îiiiHiiii  nairctui.  l.^taadat*]aftc 
lt3i|^ÉFRV^  içmnd  >  ia i^mMocur  -démeliuec. 

Jlti».  lAfigotÂsaciai  k 
br  jIb  'Latins ,  c'eil  trop 
^^^  /nop|nsBd-,ikinetuFa* 

9k&.  3i4iâ'OTfl^nk  nw>  qN^mi4%;»e  ^  ft 
Ji  mil^tnif  écnic  min'iaweacc-xien.3aP.lLA« 

iB^p«t,yiifefrrti,  i^ k  -inmc  dm «ifiow, 
lit  limriihiioa.  iS.  £  y^m.  Un^d^  '«•^ ,  8: 
ilènKfiiié ,  ^  mi  «fjmi  ipii  fe  jieni  «kaBika 
«caftes  "mum-y^^mfitÊÊL  S.£  ▼&.  IxmoD^ 
ât«niet  «  £ij&i  pas  à  Ik '«dir  éoAic  ^ 
9l%m  iiumniQ.  Bo  13m  Un  «dirige  ^kize 
vwiimiwkifc ,  &  mcambimn  mip  ^w^M  ic  luï 
SdfaK  imu  )rie  Jtepos.  S.  £^  m.  Akawidrc 
tinBkfc#Ume«diknv^^ks«i||iiiqiKJI^ 


1*4M» 


WAlTFCIl'f^.'Eâill. 


XUi    (À 


,i 


i 


VAWr 


y\u: 


Roinç;A^iiBi»i>ncun  ,j>àr«fcqu'alie<ft 
pied  4io«<K coHmc. MmÊ^nMÊtnammi.iQtJifÛ  a 
doink  Ucaa  dï^zieB^nfméffitkvt ,  pomme  > 
le»  /*mip0t  du  fiWMiM  i  {MMU^irc  ,  tesanatUc 
moftdc  ILoinc;.  Le  Mi/iM»xetsiuit  liet  louanges 
du  ICoi  des  Kots.  Pat.  .,«> 

VA  r,l^a>l  A  T  £.ir«.*«ift.  m«fc.i 
^JVlVOK<«<)Ui«citdu  des  Xteviosea 
rii  1^111  qui  £:inéM«tt^  fcedùe  i'— iwi  ^t 
.  qwiq»eiBanîeicqBc.oeiait.  V^uètinmtwim^im»- 
Mf , /«rii^Mi.  i.'%liic«  touypuwgnoëimnfcks 
AlûoiQ^ueft  4   De«t9i  JC:4aiis  «uutt  /i^O»*- 

V  A  V  A  S  S  £TJ  B^-  firhfttiilMlr.  Vtetnr  mot  de  ii 
jucflprudeiicc  £eodaI|(.  A(uisic>val{al  ,aamâal 
«iu^aliol  d  uu  SeigHciu  ,  À  où  l'on  a'  fotmc  ^- 
tM^trit ,  qui  tft  la  qualité  d'un  Âcf  teau  parun 
f^vii/?\f«r.Ilycoahcaucoupeo  Narmaûdic  «le 
cette  quaiué.  Stfmnimrutf  tUems. 

Mcua^  (Km  que  ce  nuu  Yieotdc  'VMi'UJiffÊr  ,  qui 

it  des 


VA«v*Mi<iip*#W«Mr>«  ta 
knwi  JSifttMMniia«M||ii#  .ds 
(iéincjaiicdelaqnaniéoff.é  (fiMf  liclacuHpuè» 


me.  Lei  AftiiMi.wfl  if^  llnTaiittlp  i;|ii»  ,fe 
f^awt—r tomtMnr  Qêk  ia  jjWfc  4'^iKpfaèc.  Voj«x 

V  aav DUR  » -a^mploTc 

A»L-A«|C 

qui  me  mangent ,  qai  mm^9mmmm-i 
au  vMlutMirqai 


^h«a    «•■■■■■■■■■     ^W  «MPMHHPOPWW^^^Hf-^'V^VW.ViMB^kVV^VV  " "^     -t-— -   - 

dé  PromeàiÉc.  On«i4in  q«e «M  6M  «dmu<      nnii  d'I^ 


<&«m;'.«.: 


rA'" 


ic>W9Uveçii^loyè  eo  cette  figoiâcaiu».  pai 
Ecrivains d'AllenMgne.  Quelques- uns  k  deii- 
VctU4»aMlvu  ,  fM4/lf  «ii'iy^M/  fir  tui^tm/m  .*d 
ttàlvmslitman  ,  W  ^t^wmr  fit  w»s  pÊtrmu  : 
Ccqttieft  ropimonic  Zaiius  «le  de  Çaid^dgn  , 
qui  dit  que  c'ccoit  uac  'di«ri;ttè  en  Au^ictrrrc 
qui  «ciuMtl:  premier  liea  aptes  ict  lUtoos.  Da 
Çai)gc dit  qu'on  i»a>afipaUa^rah>4ff9rgs9tr*il- 
HMifint  I  &  qu'il  yavoi)t  «ie  dkux  iarcetdc  r«»- 
vaffêtiTi  ;  Im  î^tan^B  ,  i|u'oDappclloit  ruivs/fh- 
.  res  relevaient  du  Rot  „  comme  le«  Comtcâ  & 
Barons  >  le  le  petia  .  i)|i4>u  AppeUoit  fWva^i 
xelcToieuc  de  cet  denùacs. , 

V  A  V  A  i  S  OR  LE.û»t>ft,fcm.fietit  ficfqoi  «le* 
vc  d'un  autre  ,lc,quî  i^  qœ  iuflc  Jufticc  &9^ 
^mtdéHMKluHtêU.  Qucinucfois  ou  a  {iris  "(Cc 
mot  pour  une  fimplc  teriill  ou  ceneiACOt. 

V  A  U  i)  i  H  O  L  T  £,:£  f  Dcbiçe  d'une  ariaée. 
Sig^gfi  .X'aimce  Ëfpi^aolc  (ut.  nxik  à  ivmmde- 

.rawrr  devant  Rocioi en  »643,{pai  Monfieur  le 
Pti.icet'Les  Gardes  fu^^nt  à  'wntéltrsMttê'yWiU 
abaiidomtc  le  ciiaiiOL.  y  A  U4^ 
y  AUDE  VI LLX.Xja. ChanDm que  le.feaple 
.  «haace  jJcquicoun'iiaBE  les  nUU.  'Cmuiiùt» 
de  nrto/j».  Oi-i  TOUS  chantc  en  vmmlêmiii.Xa 
chinûms  q»on  chante  ùu  le  Pont-qpif^iiaotdc 
vrais  v»udeviU,ts.  Cctcc  femme  «ft  fiani  ile> 
«ttee  ,  on  l'a  miiccbnsicsvtfM^mi^^.  ,    ,. 

viUc  i  i'i  '.^       ■*. 

utgnaiU  imdiftrêt  ,  yw  êmdmt  fmr  le 

^  ehumt  t         .  ■  ,     •       .i;->i^-  ''' 

nmrthaut 
lAklibtrtt  Bnu^fêlfttm  fes  vtrs  Jtét^l^t 
Cet  enfant  de  fUufir  fumt  ■  m»$rm  «'oo^  i» 
Joji.  B<M. 

On  dit  véUêdewlie  pour  "UMmdrvm.  Oa  >6fnei 
de  ciianfims  furcot  invniobes jeu  Oliviex  JoT- 
ïelin ,  Foùlou  de  V^udcvice  ,  quieftua  >^bDur^ 
iiir  la  xiviece  de  Vice  «n  hmc  Normawiic  i 
c'cft  pourquoy  on  les  a^pcUa  J'abonl  VrW»- 
dtmtrc.  Me  M. 
A    V  A  U  4.'£  A  U.  VofK  -V  «  !..  MwmdtHimmn. 

V  AU  k  J  £  N  Oibft.  Quic.  Quieft  fripon ,  <ian> 
}feieux ,  faineanr  viciettJ(*Iibfni|i. .  J^«Ao/•^,j4r- 
/ey}«i,/tfr{^i/^r.  Il  Se.  £uK  ^ai^ljdl^  -cet  homme- 
là  ,  c'ct\  un  âiou ,  on  «««riauljptes  lieux  !&e> 
les,  lUin.feportcàTéoide  ,  l'aucrc eftm iu#«> 
TMn ,  qui  se  veut  poiiu  navaiUex.  Il  eft  ;du  fti> 
ic  bas. 

V  APTNEANTJ.m,yiBOxm«^gm%ni-: 
Bz'UJUii^uH.iiaiHiim, -.'^  ■    •„■  -— ^f,     ; 

V  AUTDIIII.  (uba,nia&.Qn»o%Kaae|fcoye 
qui^iê£^t<iccharoJrnc.11eR  dcdiverlcq^fSBw 
dfufs  Jc^cottieurs.  VuUmr ,  •uultmriui.  Il  y  ma 
d'aufllgnuids  que  des  a^let  «  de  unuez  ,  de 
bruus^jleseiidreXi&id'amres  d'un  roux  doté  an 
coulé  fous  le  vxnccc.Il  étoici'ort  teveié  parles 
ancteos  Auguces.qai  noïoient  que  toute  Ue^e- 
ce  é(Bit{ernellc,Ic  j^  leur  generaci(m£r£uJ[oit 
cxtraordinaitcrat«t.J3n  dit  qu'en  Afrique  il  y 
a  dei  •U4un»in s  jLSa^tti  pour  enlever  on  mou- 
ton: ce  (juî  eft  |KU  «saifembUblc.  TJu  à»âexï 
appelloit  les  ^mmûm^  «  iÉBi  &palchxes  aui- 
mcx.  Bo4,       -       * 

Une  peau  de  ^vsiuêm- ,  c'i^  ue^ean  extrêmement } 
cliaudeyi  couyclc  vcnnc^c  uftoifiranv  JM»  | 


rentaocaocée 
VAUTt.444r.i:*». 
«infiqu*^ 

pOUt  COUnC  *K  AngHEW  i» 

te  ilif<a.4MK  charge  pmnailine 
OModcc.   le 

^  sTawadiC^^e  Aimii— ^iachiig»  oouraw.  A/» 
chaflc  tin  vmmtrmitmêj  ém  iiinuiaiiitni^'amaois 
ik  SepoEtubie  ,  lorrfiMie.k»  kéie»  mm»  iont  an 
bonxorps.  Son  Akcflc  lée  Jpmjpe  awoit  ua  bom 
le  gtaau  vMMtfMtt.  $  tuiMi*^  ma-. .  '  s^  -^t  Wf^ 

Ce  mot  visntjdc  vtttrit  ou  mlétilaii  /uiaillliii 
^«f ,  cpuiîgoifioirnn  ckieB>ifedbafle  qtfi  a  bon 
oei,  âcltutkiiéce.  LatJàUamansi-appdlent  W- 
wr ,  iw Italipa»  wéirrv  .le  «n  «teuK  fiaini» 
viumtnS\  en  eft  parlé-dans  la  Loi  Salique^Ovi- 
dt  9l  Martial  font  mcmioo  de  «hieu»  appeliez 
vi^kteM-^v^  xouftamiiKiic^^aaîenc  liei  chiens 
Gauloit:dtiù  «ient  que  quelques  ubsxtoïent  qtic 
ce  root  vient  de  fètdt  AWk^M^  ,\j^  j^W^" 
fie  ut^^i^j»»!^ ,  joimau  Juot^  _ 
ehétffem,  Tninebc  die  iMccot  cbiôs  ontwécé 
^ypellcz  vêltuÊhos  «  ^m^ffiamm  mUmutt.  Iwr- 
aabe, dérive  oc  matJlètigiUimr^unmde, 

V  A U  Tll  £1^.  V. n.  Termexic  Cha&qoi  fi^ 
fi«:»  Ôhaflèravecivaiinaislc  mâtitt  ,camnie«n 
fait  après  le  lài^liex.  OoNi  vtitMfo  ^  «w- 
U0i  vtm^ni,  ,-.■:„•;..■«  . 

V  A¥VOd£  fiibft.  nu&.  Ceft  an  tiae,«D 

qilfiit4.<iuVBn<ipaneao  Pxince  qui  commande  eu 
ValaçÙe^^oniaieonéainoicattcxe^ois  celui  de 
D«^iaà-celuiik.Ttanfylvanici  c'cft  un.nuK 
auom  ea;6e|aï><^  Fwmumtim  fmafêfitm  >pMi- 
fiSm  tVty^mim.ïm  Caagediuncietumde 
V«apfmle  k^iircfaesiei  Dalnnim,  ie$  Croacealc 
ios  HoofçniaVé^Gnen^  d'année.  Leuaela- 
vin*  daarJKrPandeâes  de  Turquie ,  dit  qiife^ 
nexaleoMBJi  ^l^ficCi^Miaàw^Ii  ^oioeaaflî 
iS^mvnmemrjb  aPtoaMoca ,  xommeen  TeanC jl- 
vàniclusD  Vaiadiîe;  Tbeqpàaaeaik  ^'jm^Sc 
(cn9U&^9c iiuBc&Ailgatie.y .»vW^i£«^  . .-< 
Va  YVOD£.  C'aftfR^ztmenclelItR^iElii^qaa- 
iiré  ipi'on  donœaox  fiouvenxnn  deaf xtocipa- 
ics  pboei  des  Esyeséu  Gnad  Bue  lir  Mofffwvie. 
lesPahqpaou^uvcxaniBntpiBiapvioces  dcPo- 
loffleioittaaflrqnaKfiegfVyiMdarion^diitdÉg 
iciftiYt  t—ifuarfii.LesItolaooîstnutgBc  lesPiio- 
«Oidê^Valaqaie  ledcM^phiii  di  Ktif^mii,^" 
cequlU  ks  lagjudnit  cdDune  des  Gouverneurs , 
Me  ptécendeot  que  la  Vaiaqaie  |c  la  âioldavie 
(iaiK  des  Provinces  de  ^olo^oB,  ipiiXè  (ont  ûaof- 
uaices  delà  domioaÛDD  de  la  République  «ma» 
on  lanaiccparcouratUenndetio^^adais.Gfn 
ne  donne  plus  le  nom  de  Dd^ose  au  Prince  À 
Tcan%i«ame  -,  mais  on  l'affdk  ■hfidHWfm 
PttBBeifc  Tianiyivaniii^!:ï*f>'vv.'f '•■^■■-i^'^j;  " 

'■■-'"'  U      3i      î.  , '">f»»«ïSi;«^^.?v.. 

TTBI  QiS^IST  E  ru3>R.  maSEbf  rrl^  ^pn»»- 
ce«  }  :SEetmede  !'Univetiixé4k  fiatis.  ^Vimmif- 
«•..Caftan  ûoâeutdeTimdagiejgoiowat* 
tad^-àaueune  Oafiiwftf  rricnhmu^n  u'eft  ni 
de^SqdMoae ,  ni  de  ihmxMtJImMéim^s 
t*a;^^hxR  ûmplemcK  ,  DoAam  mk  Tnem»* 
rà:»i3îeuquc  les«taea«|aôinK.^deb  liai- 
tonde  $u«bonpe ,  onde  l>)»niiii>1»x. 

Ubi  QJII«T£^  ,  ou  n«4-<tVa7i;A.J«lXt  j   fe 

dûaulCfoelquerois  poux  .daigner  ^  «eoK  4|ai 
croyene  cpic  le  Corps  de  JnaMCs  ai  T«ftai  ) 
lou^ikn.  BelUrmin  ,  Becan  le  -te^aonas  >Oob> 
CTOvèrfiftet  ont  refuté  xette  heseûCv,  >fal  éféSt 
iLuiirAjLana^Bc. 


OiMMoslIa  tMif  sis 


do 

Ele iooKdea  «eitfbni  du^oèiÊ 

ifoamk  de-«MBOi4a  poiiriae^ 
écnteim  «eftuoaa^ 


qo'tm 
—  '«Msavcft'iaJKu- 

lie  qaieftaiàdifliiides'piedsdlt  dsr  tiare  du  iMOM, 
qir  '"-r  i  firiirr  tin  h  ffjf[\ir\  in  dn  ^w  liaiiiljuiis. 
Le  devant  eft  kmandic  de  r.^NudB.  ^n-^j:^  n 
V  a  •  ••  ^-  f  "-rrf^  h  h  fintf  lu  pm  illaîi  ppt^ 
JMKm  «^as^mm.  Ua  livvc««anqMÉisÉHÉK«»- 
ge , noie, de  tjmmitaift'mk  hkw\jéanmmimi 

hxé.  Ou  die  —ff imi  ifauililJljiMi  t  ^iiaii 

hoaune  tkBtftkfdktm  «MpflMddUft  de-. 
.  venu  AmmuTiii„3,^.  .j^Tùi-  ^nègfUm^ 
(>  «ppclk  %pnéaKman  ipandib^i^  iMmnie 
^leant ,  «u  iocapal^  rf'ifriiiti.UOfwioi.flL  on 

dicqtt'on  koosoïc  ai|m»teo«Mi«ii|Madal«.iBan- 
qué  de  faite  quelque  hÊÊtmcmÊbèÊMfÊifSàîtÊmK, 
Ueme  mikHt^  iMmùlii,  fiw$Himi  iQ»  4kaufli , 
Pleurer  comme  QOiWMv^^mdn  comme 
un  sreoammr  direAce  couché  tout  de  (oa  l»^. 
Onan  vo{ftd\(WCTCTjqaI«H<,  fafaiid»  dTonicnne 
■Viao  Itewiifonr  diro.ia'^ànifiirrariiwi'drquclqae 
jeune  hoRUBcJls'éteBdavecun  air  4e  ks&^oos 
dS^d'uQj  ~  "■     ^ 


iour4««<  ^«|-ih<diK,  «i. 
ouonfroitMwni    ^ 

y  s  a-u.  Les  CUatptuum  appelh»aw«É  »3enwi^ 
ceau  de  hQi»iqB.'ik  âcem  avac  JaidiilBj^iH^iAHl 
d'une  roiubcdrniie  «vou.  i  iimpiKpî(nifiiV  l' sè^-»--"-. 
„uA  «;»'fedi!ti|w>vctbialcmcnt<|<i|plnri;On 
.  d*t*AuiB<«fteiitenrc!UM»  ,4^i9adhe:>faac 
dite  ,qtK  testâmes  menicnc  «aft-càc  Ijue  ks 
vieux.  On  die  qu'on  kommc  auMàMnckc  Je  k 
^HutifimiSxK:,  qi^,a.|MgS  uacfienme 
-ffOflè  du  ^Hcd'aucfoi.  OtdaçiiàoflL.  qu'iiluK 
^«uerkiUMaiffnt^poat  fiàuqwt  qâsîqu'iinè 
^OD  1 1 li fftr  igiiils  —  Iwi^iii  jhftur i , y ii  slhl  " 
riîonà  rhiftoiKcdct'cn£uic^od%ieAMi««Éf^ 
fi  ,  faire  k  jpkd  de  <wosràqinljpi!!i>ji>uurdtr 
«^  AifcrrrtanrnàijWOBgnce  §  dii  JiiÉinifliipnra 
quelqu'un,  âu^felknn  hùmmt^àdttipi  n'm 
point  d'e^tk.»Boiom»<far^Jc  grtunfl  oo^tf 
va  i^ii  «our  ,  an  dk  ^^  «a  «doKC 
k^iiK^or  {  par  aSnfionâ^cdafi  «i^iio- 
^enmleslâaKliicBcn  l'abkKe  4s4idife.  Oa 
apprHranffi  bridas  è««Mir«J«  IbtmnîfiMa 
avec  klifueUesouferfiode  ,00  aceoccupe  ,  -on 
bnde  k*  ùm.  ân£raMfli» Aevou  UÉimcie 
«inssi,ttemfakrqiaad  on  eft^nol^*  foot  di«|i 
avoèr  uapcàt^fliao  aprèskxapas. . 
a  AU  M  a:m:sii,cft  un  poifliatt  de  ma  4]ina  k 
vxendrélecai:kéié«< 


vws  sftblancirie«lrnaieâela.âaBrdn 
delaie.Sa1aiçae^ûiQfàpzaé>.a^^bbbkè 
ceikcTun  «««««rdiiairc.  maif  fencluii:  ptf 
k  bmic.  On  Itdtxoove  dasn  k  vcnmcnk  >àa^ 
xeehJla  an  os  entre  fclgnuid«ciefeiit«enjcaa» 
de  même  qaek»diîaaa,<EkiwdiHMnry»^ 
vent  d&xapîae;^t}ai«mai^eatdeJa#hau.  I^î*;- 
plusde  eerveOe  wfm-tmm  ^  coone  l'oidnMtff 
des  po^ifliBos:«nftdu-oo^â 
desanin^anxtetxtftxes.  PJmedkfB^^, 
voiri  iLomc^. 
velleSe  ,  Scquide^ 
le  peupkdauB'k  dsaseie.  Aid^MMiW* 
^avoii  «u  un -qui  chantott  août  ki- 


rfCbrrricm, 

■■■■•■  ::4'^:^.« 


Qa^ 


'^■c-r 


-m 


j**  .'*fl. 


■^r^- 


■r^^» 


■•^R. 
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ne 

ff/] 

If 

ii 


u 

yîm 


que 
de 


unei 


luii 

11  yf 
fim  , 
ftodi 

peHe 
dctooala 
OriuMM 
Sapflaa'a 

cUa«ft«« 


poiibo- 
Praaçoi» 


V£AVT^ 


rQokr4iÉ 

tri  comn 

Ce  nuK'Vitn 

Vsaa«i|>« 

cncntfSKQ 
ie|cl'«mp 
toutes  G>r( 
cion..iii^ 


veléf  qoi^ 

"  covie,^ 
(imtt  tjim 

VEDETl 
Excmkt9r 
s«i  avarié 
pitnnririf 


Tionii 

Pares,'][ 

decoovi^hr 


peuti    .^ 
te  n'a  pin 

▼eget:* 

phieChyr 
♦  produit.^ 

teanîitul. 
animal  fl 

.'  nmreou; 

VEG£'ri 

(Utcoâac 
\  Cett  prd 

inèvrKtt 
^^ksjb, 

"^"^llhiresâ 
i^%«i£bni 


"vt, . 


^> 
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p#^- 


■»  X 


XOtt- 


Oa 


U 


t"te?' 


'^Wl. 


Xiy^VBK 

yw)diaiu«ft|^>i>  ÛR«éIwÉK'Mk'!aràËlle  iimBm-  , 

yilui  II  UTÉHÉlpill  iWnl<i>]^îl  mMc Mlè^ant  ' 
de  t«i»ta»»iiiiJKt.  9«iailitf  «if^i»*  nOMUms. 

tfitmim*  ,»'.'-  ;  ■  ■;    n;*/  ».■;».  '>.^         ._'■■■'■   ,  j 

|iiÉ»ww*i|^jii(i|ii^li  ytyiÉto  je  fan  iiio^  & 

tr«  comnwina  |>ofceaB  iwirtiîilaBe.    '^': 
Cemocvinrie  «»iM«iW«lIlHlAiri.         ^' 

I  m»afti  w  iiMiii%fWÉ{-,  IHlitfsteqt^ans  Toratt-l 

«mitfiôsCBi  étéAwirh^f.  cft  dsm  la  prirfl&o- 


f|ffiE)ic 
^mifflc  but] 

ii^iflMkriwbwj ,  ar'les  î 

▼©WE'VJHl.  ^r  il.  fttlli\rii<wrrttttrt ,  arac- 1 
MimiKn       tatiiBi.i»m»m'1«  raciftéflOi^ftjBt^rBbdifè'a 


m» 

-   tdw  atciià'litffiri^.  L'A  c  a  ûi*  *''^ 


/^ 


-ï"?!; 


î 


y£BAS5li1n».«Mi.dïett 

Il  \(i  dni'  iiH  iiig||i  iMÉiif  lateimaTc  ,  (k  tri 

"  «oTk.'<BÀ-ta{ipelkaiitRincnc;^«M^4  FfJîfi^^ 

V  £  PETTS.  r.  f  ScmioeUs  it  tii(l«t''i^|«i{ 
£jira<tii»rymgiife<i  Mftns^Où  met  des  veén-^ 
«ffiavaac^  peur''deûnvrtx  la  ennemis.  £»^ 

'  «avateôcflordes  '■  ii«MiMR''^Bpw«ftie  «iiffi  le 

mai  ttÉ^iyt  4inet  Inr  ler  «agin  clés  gntods 
l^aietjjnfiBkj  ic  iSbktcfttix  3e  nm|ag»c  pour 
«lecoaviffar  tfëfciin.  j^wain. 

V  £  £i  CIMqMTgeiii  ^BÀnt  amfi  j  pour  dfic  , 
««^rntan  mal.   Voyez  Vtuf.  Fi^s , 


OriiMt  <vfearii^|itria  tmg^é^fésNiagSe  Ttp»it\ 

-'^t>||w»>^le<iMmùx ,  ror  '  Jpjijgent^;  le  fer  k  le  j 
-  cttiTrépiti)»ÉfeiaTeC  l'aiitf'fbrtt:  ;  iàni  iaqoUk 
onaira  VC:lcVerancxAiiÊè1I\mteHaQl  cx^^    à' 
'^hO-é'dStYiÊ^Gt  diTÎfc-en  plaficttn  teuï^'cs 
^   éâm  cbnfrfaf^anreoTde'fcao,  txotqa'il  fade 
" "la  miaftt^^ ippclte  cette  cirti , #/•«  </«  f^- ; 
'*  Um  ,dontteiccTct  zttiiàta€fit  Khoda  Ca> 

V  'tia9eClrylqinfté'<3rcc  »  donc  jbafielc  Journal  'des  ' 
''  S|avàtï«-«'il*^7'.'  '•'' 

V  E  G  R  BfSi^y  A I Q  «/«  S,  f.  fe«riréiâte  1 

*"  de  MènutfTaer  ^fcVuri  HIbtié*  d^  ^fanchcs  qui 

doublent  le  vaiflkitfiRi'iiUU.   T»kulêàiim 

itmwt  jsnrhu.t^a^pftfé  Y}^^i«iife«ri«#les 

phnclicilttfaftfçlk»  toiit  jitnif|tii!fes  :  un  y  But 

'«t  WÉeiP#(jftt^idf')^^  idx  ittemtinuies  du 

t}iiHbèlfiK^àiiWllbvaiae^,1(^  font 

pdfez- là  ^Miirjr  dn  te^  Elles  font 

'  mibcaii^jlaku  qfie  les  tûjt^ukres  fooitau 

'  Vf  A«OT«iKr#  des  flocs  ,  flc  t|è^l^9nD|e  dbli^^  les 
▼aîiTeaax  k  relâcher',  à {citfetcr/^  couvert.  La 
'vtkmiêkeink  dx  ootsigiun  ^i^aciob  beancooir 
d'arbrerf^ihai*  fortt;'    ^•«^    '   *»    *- 

V  «fi  E  K  i^K  èl^'*r%arcjfiçîit%>  «fjoCcs  mo- 
^l»les  ytant^ctn  bondé  dâ  amkbt  ta  nuuvairc 

"fart.  1f^$iHkmti*9imfam  htfiHi^i'htêtHs ,  mr- 
^'  dêrslxvSkêittiM  des defttr;^^f&ons .fut 
^^^É^kleKdiëékÉK■^xss»à^  Oe 


o- 


V    E..JQ» 


■jS»l 


i<ii* 


l^cèdicacdlt  a^borné  tdttie'  |f  <tkliyM«i*«  de  fiis 
ïtcdamacitÉn  iMBtte  lé»aft»ês,l)ein||ft  à 
ctntfe  deltfîtttoiiBk/de  1briil)^Sdfci  9étt  i/e- 
^imhrnr  àvccli^ttdfe  îi  npf^  ,'vpoar  ^  diic, 
*  cmfK)hc  to« Vjtfielut>ab|t>aréi  dne  tem» 
%ête  ,ri'itofo«at*.1t«4'^06%mJu^  Diea 
h  pln^  ttc  le  bfeàa  ^6np<  foèr  fcrtilifei  Ton 
ciiamf  avec  pitti  de  n>^tmmèi^^tç4ttmptSÇc-. 
ilicm  y^iiaeU^pacieneeftl'hotimiâEl  l>j  Vititil 
^'Lvcdkrtflh  le coarage  des  aillai»  S^^  'jtir> 
igM»««de8'Onitean.NM.  Ciy.  If'lP-i'iliïi^ 
^e  fat  diflttaee  entxe  la  vthemtnn  delà 
«o^é^'eèlj^  Ae  fibqtience.  La  premier 
w  «nwrte'rOiritttrt  ,  le  trouble, ftPtei- 
re.Xa  reconden'eft  aotre  cfaofêi]ae  la  taiioo 
fortoiient  eMttiiiijiii  :'ft  cent  whtmtmetvt 

îmàétAx>.  t^^i^ë 

;l  V  E  HE  M'tin:'  i  $  M  T I.  ad  («A.  Violent ,  îm 
'     ^ytaetOtil^JlîîWMiir  flm^mjris  ,vi0ientms.  La 
deâienct  dd^SiiîiïWpnt  lât  tem^ie  à  on  re« 
«tAmm»  .  4ai«ifes  AOà  Xltajpu  i.  ▼•  i.  On 
mima  tVXL  àmâà  t^ihéméÈt  i  pour  dite  ,  ; 
*"'fi£  '   •  '  o"  -  -    -•  ,  * 


Étioti  que 

^  B  f  LIA  frtfïii  w.  âf  -(î^  éf^'WîfTé , 

M?  ne  dori  fomi^'Vigil  j,frH>M,V:  Caàgt  dà 

wrffMst.    ''  *•  '■»-'*'»^crf,.%«>w'*-i.«  .  •'. "* 

-V  ^i^  LL'f'ft^ri^dn  doifâSfiriefl  iitit  ^ 

'tvmprqtriéftdeftfnè à  dormir,  ficbû  l'on  con- 

^ftrvtlalffMK^Iftîon  de  tovis  &s  feos.  T'/^  . 

/Winw  prf^«ti»l  La  vitttt  àmi&fte  en'c^  que  Ict 

cf^riftatHmaux  abondent  dans  k  cerreau  ,  8t 

1^0^!  cncodk   parles  ncrFt  Une  aflez  grande 

quantité  dliis  les  organes  des  Cens  pour  les  tenir 

'tendus  ,lt  en  étar  de  rccevok  les  imprcfl^oas 

iÉét«b)êttètiemei.  Les  fatiguer  é;  les  veiUts 

altèrent  becucoop  U  iàniè.  les  4tiiUt  font  de 

maantis  figncs  pour  un  maiacie'.  Let  dcvocs  Ct 

^onlfimrpar  des  jeûnes  a:  des  «««tt«f. 

IT 1 1 1 L  s  s  au  pharief  ,  k  die  pour  U  gnnti;tap« 

plicarion  qà'on  donne  à  l'étude  ,aax  aSTalfcs  ^ 

&c,r/fi/2a»;l3e  bonheur  de  rStatcftlefruicdet 

trnlles  du  Prince,  t*  é»  a  p.' On  appelle  |>oc- 

*  tiqoement  les  '  Ottnages  des  S  ^Tins,  de  do^cSi 

de  CatzncdÊêèiBèi.'tioitt  déVisùs liepis  i>ri/r 

ïtolcspfarbôiQW  "Ourrage^*  '^i*:':''    ' 

OtAi$»f0ù  ^m'mtf  tmmh  fmt*»dt«fftnt 
.  ,-.:.::,   Aoil. 


-Ji- 


ti^  i  tààrtàt  tes  Andcnl  ^  £tt!i^  tlne  pànie  dé 
h  nuit,  frms  ,'ftcièmàm  \  terfi»  l  ^  qtMrài  vi^ 
gitia,  £lle  énilit  divitic  en  quatre  ««i/Zci.Chii^ué 
»uéitli  conqAreiîbit  rrois  haam;  Stic  la  quatrié-> 
vvi2Ar  de  farinât^ ils  fiaiescItQEaÀà^  le  siom^ 

On  appdie  elcIhiEÉl^  n^ÀFÎZrl'^  ^^"^  ^^^ 
-  délie  qm*  'paie  dtttdr  toasièh  don.  HumiêU  ft^. 

"T^'lLtHieftioffi  lejonrqoîpreééde  celiti  dont 
'  on  parle,  liin  mnnsêdws  ^  }**^'  I^  vW//a 
d'une  S6oE«^cft  le  jourd'aupxra^int  la  Ftce.Aur 
■|lre(laisxmpafeîctatnxtcenotai0jin  pour  (epte« 
-^^tter  à  lacJ9èbiî^     dé  là  Fâfé.L  Office   d«i 
~  ft(e«dbtâ»ltt-ci)n)tnenecdèslit/!tt//«.  tSn  fait 
va&yoéiàéWyxveaie.  Saibc  jean,Saînc  Lau-> 
rentdDcdes  vtUitt ,  iBc  desoâaTes.  Depuis  ce 
"^t'-'  iiaRia'pifl%inx  autres  jours  rt:marqnablcs.  La 
*uéiUê^  rentrée  dà  Roi.  La  vtille  de  mon  dé- 
part. Ce  niot^fîentilii  Latin  t»»fi7r«. 
On  dit  anffi  ,  Je  înts-à  la  veillé  ai  me  mâHer  i  de 
prendre  itne  charge  ;  pour  dire ,  Je  fhis  prêt ,  je 
fuis  rente  de  faire  ces  chofes.  térmtum  >  «Hff^fi- 
tmn  tp » itfrèifà^tfei  Nous  ibihtnes  à  U 
ronlhét  voir  tm6  grande  ^rte  } ipou  ^'rej| 
Nous  ibmioet^  danger  d'aroic  igoèrirc.  Une 
Cour  auilt  partagée  n'écbîc  pas  dans  ttne  mc^io« 
cré^i^îtatfain  à  la  vtille  d'un  auffi  grand  6rene- 
nient  ,doeia diorc dn  Roi.  P.  0i Ci.  11  écoit 
à  favti/bdé  &  Tatrleploi  triomi&aiK  ,  ou  le 
phismiÂ:rable  Pïitice  de  toute  la  ferre.  Yauo^ 
fin  termes  de  Marine  tn  SitiVvxttÊlÊ^mW^ 
l» }  pour  dire  ,  une  ancre  prétel  Sert  ttMmStksi 


.x-?.i 


\  £  G  ET  A  B X  E.  adj .  Quî  pe«  croltie  ,  ^qiii 

pcoc  vc^ecërVlK^nif  ,i^^ip«M|jpn.  Cette,  ' 

ten^plus  rien  èt^UfâtM*.  '  â\.    • 

VEGETAL,  a  t x<rii^.Tcn*e  de  PKfâo- 

pWeChymHpie.  Q^Ttgeie  j  qin  croît,  qui  '^^^^7'mijRÊnmt  nt  jf Trlumiai.  t  n  1 1 
.  -produit  Kx»r^i/i,,,;.;S-«i«ii:tlTaai^nu«-^  \^ .^'Ï^STL ^f  ^^^^^^^ \^  ^ 

^  tcanm»al,uniw#/*lacan  iriînetal'u  nuKte-  Y^rtt'ililfif.K  AoTtt  IÎMM.1 

animal  arîe  phtt  cooridcrâtile ,  ft  Je  vmuU       raies  g  fc  des  paffion».  Vehtmmt ,  iwdwi .  fc- , 

aprèi.ll  T»une  acuité QatmdleJt«i^«iiJ^  pmt,  Soli«moat'éftfott'»»lwi»«rf^iâ  do«- 
^«G  E  T  A  taT ,  A  MTm.  adj.  Q;n.preDd  poitt-  kur  efl  îotivtàemtmU.Çet'h.foekX  eft  an  Ora- 
^'  rimtcoaaect«ffnMnt3u lue «fcîa terre. F^»-  teutpeui>#i#«»^.} &c(tr€ç»d,îl namoBpotnt 
.    <l»y,VwMÉls»»ml&é<<ss  tfiSitns.  Paat-j      les  palSotti;' Un.eTprit^iri^slawr.       • 

ttîbuï«ux_plam»suiiéamevrf»r*i^#,       '      {  VEHÏ  C0t£.  f.maCc.lferi^  ic  P^j^oe^c 
f^'f'yr,   ._»_..  -.*_.. -:_--^^;_f      aeMedecînie,ï^#fci«»iiifw.Ccefttî{ert3k  condui- 


T  ^G  EX  A  "f  I  £ ,  1  TP*a|4ii^  Qgi  reçoit  nonrfi 
^  nite  éa  acéroiSêment.  nttgamt  ,  «t/«/#Af/M. j 
^  Cxfi  pieKqiie'la  ménw  choIc  que  «^«{«Misi.tk***  ! 
"*  *<;Ç««mr  eft  celle  mii  fait  vivre  ks  ârî)tea| 
.•^  la  pboia.  La  PbilJbphes  ont  comutrois^ 
.  Jftora  a*«niw,  U  v»«iMiriv,U  ft&fiiivs,  éc] 
,i  lisaUbniaœk,  -~   > 


tt ,  ï  pduflér  VicMïcr^^àfcre  paffcr  plus  fa- 
cîIeiMnt.  l^alt  eft  lé  HtAUtdt  de  la  lumière. 
L'eau  fert  de  vehiàile  a||tt<Les  pargatioos  Icr^ 


vent  de  -otkùnU  vof. 


ag|é.Lc 


peccantes  pour 


tt>&iCaie«làte|jà'i|  ii;y  ar>ût  ohu  rien  i 

lr  El LtIlE.t.t.Temp« 4é  la  iraît qu'on  pàffc  i 
teilier.  Vipli»iu^mM,  On  daii  a  cette  garde 
^aatre  "iHiUht  de  ce  matai^ 

Yi  i.itVBi  feditattiB  des affemWfes  qu'on  fait 

d^r  lê  dhféttir ,  ou  pour  travailler  le  foir  ,  od 

}  ç  -fittinraitt  dans  la  noir.  THêBmnu  'vigilU  «d 

:^  ^^mUffiatktà  CbutAllet  a  la  i)êUlé$  en  Un  tel  lieit 

pontjoiier  ^^>dt  danfctiAuvilla^on  va  à  U 

'  «t^ponf'BVd  jttia|teT|cni  fiuré  antres  ou- 
najtcii^ie*  JeÉ  Atdfcns ,  on  appelle  pâté  dé 
imlm  ,uU  plié  qôeles Maîtres  font  obfigez de 
donnecl  feUrs  cnmpagnods  le  jour  de  la  Saioc 
Rémi  ip«utk«arenitqtfil faut doténatore  « 
remonte  in  ttt»aa  Hptèi  fimper.Chéi  les  Pou J- 
îeurè ,  le  pâté  de  ^W»  fc  mange  dès  la  taifa 
de  la  mi-Août .  c*eft  dèl  ce  jow  tiu'ib  rmonH 
mtneei»leuthi*et*àpittavaillerlefdw. 

V  E 1 L  L  E  R.  t.  a4  ««•  y«bft«nî' ,  s'cmpechcf 


Us  portcrîioTrsdu  corps,  lesartetaftaléf^i    *^^**^'*Îa'^<^*>^''*^^^ 

A«U,  d«ûu«kdes7%rh^     .^^^-^IT*    ^^^,^.,  ^^^*^ii    i.^  i^Î 


t;*. 


-^ïK.- 


*■'."* 


.VJ 


Il  ■ 


rn//««.  t[  pria  yponroc 
cadoo.  Vigilsfê  f^  mrMt  êu  mm  imium  ift  ffriK 
nuitmtm,  11  a &llu  tfiUtr PtmiAwk  iltfifl»» 
moii.  La  Préires  v««//«M  k»  CMpi  morn  JqCp^ 
qu'à  ce  qu'ils  Toicitt  mit  en  (cfalcurc.  f 

V 1 1  L  L  I R  t  fe  dii  aufi  abToittnieK  ,  MQt  éll 
point  dormir  i  ne  pouvoir  dormir.  f^miLttt  »«m| 
f^  qÊMJxtrK  Sou  que  fc  donne ,  loic  qœ  ie 
'veilU.  SvtM  dêrmimm ,  )(t««  wgilfm.  On  Oic 
ufli ,  quand  on  cft  tiiipris  en  adinirarioa  pooc 
quelque  acctdcnc  cxtraordiDaiR ,  Je  émm  û 
)idon ,  )e  dotttt  fi  je  vfèUê,  |t  a  laîto  toi^ 
îciùf» 'Viiii4r  pour  taire  un  6  fpand  ourcagc. 

ViiLLKftffignifieanfi.Paiietla  foirée  ,  A 
bien  avant  daîn  b  nuit  ,  pfmc..  (k  «cjouïr  ,  on 
pour  uavailkx.  NêStm,  «li  fmtt*m  nê&it  in 
daliùis  hrtrt  tftnu&én.  On  va  ce  foir  viU- 
Itr  chc£  Un  tel ,  on  j  joolîia  ,  on  f  danfera.Lti 
Quvrictt  v$Mmt ,  cravaiUem  après  roupcr.LM 
^rvancct  filent  II  vont  vci/Z^r. 

Veillée  ,fignifieaulfi ,  Etre  attentif,  piendfc 
foin ,  prendre  ^arde ,  s*aM>liqaer  i  obfcrTer  foi' 
f;neûkmcnt  i  avoir  l'œil  uir  quelque  choCc.  in- 
tmmifre,  mmimum  imjttndert ,  cmritre ,  mmimMd" 
ventre.  Jedors  ,  Bc  mon  cccut  .v«t//«.  £/« 
dmrmi»,fy^têr  mêitm  vigU»t.  Il  faut  t^iUmr'k 
fon  ûklw  ,  &  être  toûjoun  fiit  iu  gardes.  Les 
Courtiuns  vtUlent ,  &  ont  toi^^ts  les  yeux 
ottvens ,  pour  mciuger  lent  fei^fc.  Cet  hom- 
me cft  fort  intelligent  ;  il  veillt  pT  £ii{ânt  (ém- 
blant  de  dormir.  St.  Eve.  La  Reine  vtUUit 
fars  relâche  fur  (à  confcicnce.  M.  B.  La  fonc- 
tion de  la  prudence  cft  de  vPUUr  Cum  cefle  au 
dehors, 6c au  dcdanr  de  ik>us.  St.  Evr.  Les 
loix  •vtiU$m$  continuellement V  à  nôtre  iiurctè. 
Tour,  je  vcilUrmi  fut  moi-mén^  en  toutes 
chofcs,  pont  ne  pas, pécher  pat  ma  langue. 
-  PoRT-K.r«y//fr  fiir  la  conduite  d'une  pcr- 
fonne.  A  B  i.  a  HCvtUlmr  à  la  confcivattoa  de 
(âperfonne.  Cousin. 

Vfi  I LL  E  R  »  fignifie  auffi ,  Faire  la  garde.  Il  faut 
que  les  icntinelles  tMiZ/fn/  foigoeâicmcnt.  Ux^ 
cuhUs  mgne^icercrt ,  ngitMrt,  Il  eft  allé  tniU 
Itriu  corps  de  garde.  Il  y  a  des  Maifoos  RcU- 
gieufcs  où  l'on  vêille  le  Saint  Sacrement ,  oà 
l'on  clivant  lui  toute  la  nuit  en  prières. 

On  i;er//^»t,j»ulrcfbis  les  atmes.  'C'hoii  une  o^e> 
monic  qu  on  Esifoit  pour  recevoir  des  Chdlra- 
licrs.  On  tnettoic  les  armes  dans  qnc  ChapcUc  , 
&  IcChcviOier  tes  gardoit  la  miic  HVJUitià  tis 
çcf^'ion.^srms'uiiilMre.  *      •      , 

£n  terme  de  Marine  on  ixt.  Veiller  le  Cable,  c'cft 
y  prendre  garde.  Aà  tmdttemviplmre.  fr»iiUr 
une  drid'e ,  c'cft  la  tenir  \  b  nuin ,  toute  prê- 
te pour  amenet  IcHtunicr.  Veiller  une  écoute 

>  de  hune  .  c'eft  ta  tenir  prête  i  eue  larguée. 
Veiller  \t  côté  des  mâtsj  veiller  les  huniets.&c. 

On  appelle  en  Fauconnerie ,  Veiller  l'oifeau,  ^  cft- 
à-dirc ,  l'empêcher  de  dormît  :  c'eft  un  moyen 
qu'on  a  trouvé  pour  le  dreâb.  ^eciftrem 
evigilâre.  '    , 

V 1 1 L  L I R ,  (^ifieanffî ,  Avcmc  foin  4e  la  con- 
duite d'autrui.  Un  Palleat  doit  veiller  au  tâlut 
de  Ton  troupeau.  Imfigiisre  »  C«Mre.Un  Prince 
doit  -veiller  au  bien  de  Ton  Etat  i  de  (fes  fujets. 
Un  General  doit  vùlltr  ^  tont.  On  dit  auâi , 
qu'il  faut  veiller  fur  les  aâions  d'un  jeune  hom- 
me  ,  qu'il  le  faur  vtiller  de  çth  ;  pour  dire ,  l'é- 
clairer ,  l'cfpionoer  ,  ptcodic  garde  k  ce  qu'il 
fait.  „  ,^^ 

'  tn  termes  de  Palais ,  on  dit  que  le  DrtMt  £nron(ê 
ceux  qui  veillent  ,qaiont  tbto  de  leort  af&i- 
rci.7»ra  ytpUmiiim  frtjmmt.  Il  fimt  veilltr 
pour  einpécher  qa'on  ne  décrète  des  biens  qni 
nous  font  hypothéquez.  Un  tuteur  cft  obligé  de 

.  'veilltr  ï  la  confcrvatioo  des  bieni  d'un  mineur. 
On  dit  auiTt  »  Tandis  qnc  le  Taflal  dptt ,  le  Sei- 
gneur veille  i  ôc  que  le  Tatfàl  veille  ' ,  qoand  le 
Seigneur  doit^t  poor^Krc, qnc  quand  le  vaflal 
néglige  de  porter  lafioi  Ie  hoounage  ,  le  Sd-^ 
gneur  (aifit  la  fief  «ft  fi»  les  fruits  fiem. 

Or  dit  p^svctbiafemoB  ,  lenneflê  qui  veUU  ,'  9t 
vidUcilè  qm  dore ,  <*cft  figoe  de  moit 

VfILLEUR.f:m.CeftaiQfi  qu'on  appelle  à 
//Paris  l'Ecelefiaftiqiie  qoi  veille  au^  d^in 
corps  mort.  Ai  Ukim  ,  velsd  eMdMWêxtm- 
^//«r.IlfcMlt  ptcndredeQx<w//Mrr. 

V  E  IL  L  O  IlLC  Qiafc.  Terme  de  Bourrelier  ft 
de  Cordonnier.  Ceft  une  mamere  de  petite  table, 
oà  ce  (bnes  d'Artiiàns  mettent  la  chandelle  a! 
les  outils  doBttIs>ont  faefi>io',  quand  Ils  voi- 
lent. Ahtcmt  ft^frim  neBiÊnmu  Apportct  le 
nffillm,^  MectoJbl  chjMi^cIk  fiit  |^  veillmu     ' 


vli'iiiii' 


:'k'--i^' 


Ji.-' 


'**' 
^ 


îmE  U 


«•  pRîc  tméMu;  ^m  i^mtmmn/iU  Cwu- 
«hc,qi|iiiKféilil,  le  qa'«a^Mr«iKi>te 
i(iili|iil|É|pifa.#y4  ,  m-  imnitm  yîon  » 

jf^^tvmfimlammkn*  Ukmémmmqm- 

t£IN£;  L  ^.'TénQed'AnatOfDk^Cfftan 
,  Mm  qu'on  docaeA<^  ««MTeiQil/qiii  raçoifftv 
et  toutes  les  finies  dm  corps  ta  (ai^  que  le|Rf-< 
letet yontpacté^pccoir.  Ic^  iatKappomot 
,  au  comr*  V'èm.liMvmms  ùim^  9mi^f^^  àc 
qoatce  taniqacs.  JLafcemicre  gnl'fKteykinvft 
iake  deibrcsiMCNfub.  Lltie^Bilcitftmt^tiflîi 
de  vaidcanit  tost^dUka.  La  upfiiUnt  fit  toute 
pariniiéedefeiiceiglsades.  l^o|H|triéine  clT; 
cpwpnftfiblibiyi  irpifniUuft||t,,  ai^laitcs, 
La  groOcofj^^ii^  t$k  digkmm^  <^lcar 
Qombtc  «â  UMt  iP«<i^  £llc*  «çi  da^  icnc;  ^«a-  > 
vite  de  petitai  iiieqîbf«aes ,  ou  vabruica ,  4i^o- 1 
fibcsdNrtpsce  «o  c^ce  de  ttUe  |i|>rte  «s^dlca 
t'ouvrent  4aç|Mti(Ni4apv^Mc<^esaiçiif  du  cûté 
des  cxtremîtta.'  lis  veims  ae  Wttent  point 
comme  les  sentes  »  •:  fwt  laiu  membranes 
beaucoup  plus  minces.  £lles  oc  baetent|ioinK  à 
caufe  que  k  fiu^  qu'elles  fontknnent  elt  moins 

Sntitueux  que  cefui  dc|  aneits ,,  le  jqu'il  paflê 
'un  endroit,  évok  dans  unlaryû^,  an.  Iku  que 
dans  lesaRctésil  pa&  dCuo  ctâiéit  laige  dans 
un  étrok  ^  d'ailienrs  les  tunisiKS  des  «^snwiibnt 
pku  nftoUcs ,  le  ciedcoc  plus  ncilei^iQac.  Les  vei- 
nts  ont  un  mcmvcment  periftfilii^ne  ,  qui  dé- 
pend de  leur  tuuiqae  nwfculcûilc,.  |IJi  y  a  àcnx 
vaines  piiocipales  4à  tontes  ks.  quittes  vont  (è 
terminer,  hveime  cave  »  le  Ib^hm^  polmo- 
naiie.  Cclk-ci  rappottelc  làngds  poumon  au 
Tcntricuk  gauche. du  cob^  :  u,i»fMr#  cave  le 
rappotte  de  toutes  les  autres  pàttts an  ^ventri- 
cuk  droit ,  le  mémeelk  en  reçoit  une  pa^etlu 
poumdo  par  la  «ft«c  btoncbiak.  La  «VAiM  axig- 
goa,oa(ânsp^r,eft  une  veine  de  la  poitrine 
qui  n'eit  point  appariée  ^  qui  y«  poioi  de  «ont- 
pqrne  ,  «oiniiie  la  ^los  natt  dcsau>tres.  On  ap- 
pdk  v«fstii«pi/ia«r«/  des  vemet  6>tt  dçliécSy 
qui reitembicnt  %  des  c^veux. ^ . ,  >^  ^ , .;;  :;  :^ 
Les  veines  Ce  diftii^ttcnt  aiaiE  par  lent  fitoadon^en 
fuferieme,  &  inferieifnrê ;  tanfuttânme ,  le 
dtfcetfiMmtt  I  jS^érMey  comme  U  mefeotcrir 
que,  cnfMcfs»  conaoïe  k  rameau  fplentque  » 
en fwvnM , ccnmr la  hafilique,,co«r/«nM  , 
comme  r^ftnçtide.  On  ksiuaqi^  auffi  du 
Domdes  parttiesoA  ^Xif^éM^^^ 
ttst  fkrm*pt9$  ,>wp«tkr  ,liSMf a^«  ^  klf^'f'' 
tripmt  •^nfhfifitn  »  êt^mr^j,  ^nîrmUs  , 
jnrrmnres  ^ms^meMlet^M^ti^s  ^fnedet , 

$ker»eideSfjfHt0mjur9t  ttmmttpsUes»  'ttrmd" 
Us ,  diofàMi^qtses  ^  emalfi^Jjstimmé»'. 
/»r,  wi^V^fa».  lijpiyjfgis-i iw yinfir,  gnf- 
iripses»âematkifies  ,  ^Méimi$i  iffêt/nf^sf**, 
lec.  Ôa  les  diftîagne  auffi  pat  uqualicède  leurs 
fbnâions  en  émfdgentêf^  fpermatiqmes ,  ftc- 
Elles  font  tomet  cacpUqoées  à  kiu  ovdre.    ^ 

Onduenfàviesde  Médecine,  Ûointr  la  veime, 
éventée  la  «mm i  pour  dire,  ûigner.  f^.isisa» 
aferiettfnnpùmemeittréibmnf^fnmt imiUere , 
tumdere,  Dégot^et  la  vùme  i  pour  diire  »  la  jRn- 
mer  ,  cnCbrtc  qu'il  ne  s efte  phu  de  lâng  fur  Ton- 
vertttie  delaplaye."  Scneqnefr  couppales«uM- 
iNupoor  mourir  plus  doucement.  La  circulation 
du  ungfe  fait  dc«<i>#m#r  <ian|ks  artères»     r^;.' 

V  s  1 M  If  fc  dit  auffi  des  ottdcsdc  diverics  coolenrÉ 
qoi  patotffiait  fur  plnficutf  bois  ,  fur  pluficurs 
pkcBcl,,- comme  fi  elles  y  étoient  pontes  Me  ks 
p«ntreslesimitentxittelqnefoii,  quand  nspci- 
Ij^ient  des  bmbris:  comme  ftrfUvier  ,k  noyer,'! 
aepascknlieremcnt  kurs  racines.  Le  roarbie  r 
pinfieors  iieines,  VennU^^^t^  aiii^Éiiri», 
fa|/C«r«  Le  lapis  a  des«saie< ;d*ot.  Ovide>,  ety 
patlaoc  de  la  mmloiiihofe  des  piericsen  hanr  j 


.  ;  0<i|it«n<c  finit  juk  imimêitmymii^ïlmikil 
r  |Mi^  laatiM^M^  <femetca»%  âMAMsaine 

'  y  mit»  f  *'''iJ>jjjg*Si^'"''**'  ""^^yp  * 

,   .9f'  W;WiyC^M'MI0MÉtfWl|{)dKaCRSI(QMB,le 

iCfri  lé  diftfibRi  «M  ^Ifvicis  ianlaa»^  de  «ne- 

HtcÀpc  ks  ^wèMiidaw  k  corpnhiifBipB  Ta» 

,    fcnwsf  »  déciMl»d«iikMt4wMlliiMs«<lia- 

^.i^wyy»feQ»i[naltM[iÉ»itlâAfMiid»ki 

^ummm  :t'.       .     -'^W'a%:feV>'^:r4»â.«3«-'5t;.". 

iHêf  NI  •  fi!  #  wft^  4m. Uns  4?tw$téi»iuat^ 

,  .,^,  401  ifff^aépfit^^Cènmt4tl»Mnmt  de 

, ,  Mlèacondari^  telaqpaf  ^cenxpattoè^iipfeang 

(.•^t/sMwi  detW)kl^«f.  Aftsâvtmntiwmlmt, 

,Oa,4iicnicifm»4erlla«ti»^  BarietkéiAMàtt? 

c|iCf«l  >  loc(il«'n« ^cnet  la vem§^  *^4»Vè< 

faT^it  li^deiHif  Um^PQ»  t  on  la  cooppe  Mor 

«ttàcr  k  éottt  des  tta%ia  httQmctqid  s'y 

_.  |cccc»  yenem ifl^m»»  ^^^'•ir'.''/'3vij^'pëU''^  '■"' 

y ti  Mt ,  k  dtt  SgKtmfuàw  MaSkittû" 
gtik  qMqucfiiiftv  li^&f  ,  ÎptanilM.  M- 

,    içMe»  ■■<ji<^^^'é^ii^-^'  ^w^i^tiààm^^- 
ytiiUM  m  mMé&dfiMftn  friiiliwm»4itdcs 
,   iiiouvem«nsdefM>fk;MMMaHiMp«r;<MM( 


i-< 


ùi 


£ng  dans  mes  v4êms  tk  glace.  ^lUiiih  c!^-à< 
dite  ,  Je  me  fetù  Ciifi  de  ctaime  ^  «s  d'hot- 
lieur.  Tant  qnejnoo  (JMig  coukiii  dans  mo 

',  «^ùiMj  Veft-Vditf  »  tant  ç^ue  ^e  vivtai.Oa  dit, 
Viaitt lut baiRt dans kipt^MMuM  »c'«ftni-dite,ii 
cft  vit, impatient.     .;  ^io 

On  k  dit  p^rticulieremçot  du  génie  Pottiqar;^l^««« 
féëpf^f»mlia$0tiieM,  Cet  Auteur.auoe<Mf- 

_  ^jîia  fort  iecoiidcY  Ce  iWre  èft  m^cffai^  (à  vn- 
•»,  kptemki.c£(badkfii«f#M,lS*  'VMM  cft 
COttlance  ,  fadk.  Ia  vmm$  4e  ce  K>tte  o'eft 

,  «ya'i^  mer }  elle  ne.  opuk  que  fat  eoattei ^ 
elle  cft  trop  foiblé  pour  les  grands  deikins ,  le 
iineékgie  la  met  bien  £Mivent  à  itcCG. 

St,  jiaum  »*«ftr  à^iA  V»e/Si  veine  en  ^ar-. 
Ml*.*  .      y.   Bo  11. 

ylJ  NEUX,  SA  t  i..^L  C^K^  vciaesj 

^^vfip.  )k  dtt  particuIkremenrQtt  boisile  des  piet- 
.>  tes.  On  dit  auffi  vm/u  »'  da  boifxÉMMf.  Vt". 

'i^iA^t^S^  Ici^ibnt  ve^ 
Inës,  décqoppèesptolbndémcw,  ftittUaUes  k 

]   ceUes  de  la  toqoecte  »  «s  deJa  chicorée^àuva- 

.  ge.;£lkpou(rc  une  t^i  la  baimpi^  ^'saÙMM 

4enxpkds ,  ?eliilî,  ramcaiè«iblMDaleo^ 

lent  de  VtàBCk  flani  jaunes  ,  c^mpfflpes^e  qo** 

tie(«iilletdi&Q&s  ci^crèije.  LiirlfiCcc^llaM 

Ibnc  paffiks ,  il Icurfiicccde des  £liqiki  1S>^/ 
tondes ,  diviîl^  9i4a^  logiefrempûes  éeqoel' 

qocs  lêoien^  ioUoiMies,  mennes.  $«  u^ne 
«ftUanehe,  linenfi^fimpkit  âcrç»  ajantnn 

Soôt  ik  tavc.^  Laxin  anr/fiMMai  tn^ 
\  A  a  H.  Cette  planîe  eft  t|és-ptope  Jf«Ç 
raftme  9l  pont  lo  vidlks  coux.  Oo  en  *ut  fc 
ffçopdc^ftedicatcttrs.  11  japlttficnii«ma-. 

vIla UT ,  oi  V ELO Q.  Tcml** eï«fl« • 
éam  «a  lé  létt  poot  cxdiet  ks  chkas  «loti- 

jMcIVmv^ltklkvK.  Fiis^iAfcîB»»-  ^,__^ 
YELIT. f. m.Tctmede Reffg^e.  I>foMa'« 

"   blanche  qu'an attacbean  voifcifciâww.  /*" 


^r  .m-§^nusUêmffmt,JntÊ$dem 
■-v'V  tnnmjtt,' 

V 1 1  MB  »"fe  dit  atffi  de  rcndroH  de  ces  boîs,  «i 
de  «s  pierres  quieft  le  nlns  fbiUc  ,  pat  oùdDeS 
le  rompent  ou  (c  diviteaé,  quand  on  frappé 
■deffiii  <S!ée  quelque  eftôfC  ,  encore  qu'il  n'y  pa- 
t«0^4êhots  aucune  marque.L»,^MnMi^vnr« 
Les  Scélpeenn  en  bois  le  en  pierre  doivem  con- 
nbttre  tontes  les  vemés  4a  bois  le  des  pierres 
fiu  k(qadiibiavMlkiii^  qoTib  oc  les  é^- 


'ensts 


■l: 


*=etlN.  c  m.  PcMtdeveaa  qoîafetpitp- 
rée,  ft  quiapaffib  nar  ka  incioif ^-MegUBcf 
•d'un  >arcbanii£r.  qui  eft  plu*  <îi^«  * 
sans  unie  que  le  parcbcniio  ordinaire.  *"^ 
Inmnàiirier,  ;        Ia 

Ce  mot  vMbtde  viftiimn,M  ù^aLUtl^^J^' 
Ou  Caoge  die  qu'en  kbaïfeLatinltéàaf»  ^P  ^ 
^niT!^emim»8L  i^MfhttmBntftliaii:^ 

eorefrnmein.  -.     -.      iu* 

V  E  L  1.T  E.  C  m.  Terme  M  Mffiçe  %fl^ 


K 


.^ 


••-■• ..'.  *""-  >s  ■.,■•1'*'  ..r 


•'•*■ 


"dSÊ\ 

^m  1 

ut:  m. 


CUtraftCf  « 

4Anskttrouj 
V  Uses  frofMktt 
yELLEIT 

dit  «l'une  vol 

fuivie 

pccbçutsd' 
que4es<iM 
Q^  mat  fient 
parceque  qi 
vcutpl^toot 
fi ,  lec 

VELOCIT 

iMttsf^e» 
étrange  y» 
de  Saturne 
fcmeutJitec 
dclegModctt 
VELOUH 
fagei;!^  foor 
ch4od«,iri«| 
dont 'kt  . 
d'aw  l^w 
onlcsci 
poiU 

On  (ut  ^. 
ée»  '•'^*^ 

inei  uo^4l 
fequeades,|Xi 
bUU». 

Ce  mot  vient  de 
qu'il  vient  dfi 
tisJèrit0é^Q 
très  de  vt&ès 
En  vione^  Eirig 
lWy»«^.  t!^^ 

Les  pitti  beatàf^ 
pelles  Tulgair 
htttrtHenUum. 
portées ,  quij 
chaque  portée 

,  poil  -par  char 
chaînes  doivt 
inouliii^  le  t^ 
cnit»ledç.pure 
'  ooac.vin|^qu 
ks  denxlifict 
quécs  luur'qni 

coak«r»^iiiif 

poil*? 

Le  (ècood  tff 
le  peigne 
Itdec 
ao(Kfo.fiiets 
peigne.  Ses  li£ 
nettes,  le  là  f< 
qnc  le  prcccdfl 

latto^CfltKÏon 
mentappeUée 

'téti^irdè4< 
rf-     ch 
de 

*     fonées  #  pi 

■    it4me  qualité 

SFntdenqànc 

côtédWi^ 

:    Poatqjioy^ 

tadcrnia^l^ 


gorex, 
poikd-6t„ 
*  ft^mez  de  loyi 

^H«fr#çuiJB 


«•.î?i;j(t.';j|(U  ^j% 


.:*^i!^:^ 


m 


■■^mè: 


vtt: 


■■B 


•*(,"•  1^ 


:*-f»^ 


catral(|  <t4'i|Mt«»dUcW^  FtUtéi,  ^  y  avoic 

y  £ l.  L EIT  S. X I,  TiQM  d^giMtiqiie,  qtii  Ce 
^t  4'ttf»f  voiQoiêfoibk  il jmp«rCattc ,  qui  o'eft^ 

imftffm^.  ha  uCaktUtm  if  M  ri&pui  des 
pccbcatt  4lMk)Mepoiii  k  coof^ir ,  m  fQnc 
quetici  ««liljtici    '  I 

parceqoc  ^«u>4  op>«'«()^'«pf  fveâàtit  '^  tic 
Tciu  p^  t^  4|:  ^1  «Uifk  <»  v;oud|s|iii  ^  , 

■  fi,  atc.  .'^4%'^'i^'^f-?|js^/-#^^ 

V  £  L  O  C I T7.  Ci  Vic«j|r,  ptom^tt^c  Ve- 

lH*tst^€iUriiêf*t»Wfifi  toùit  Vftc,  uoe 
étrange  y»ltci$é.  Q^quc  le  f^oOTeni^c 
dç  S4(aco«Poi«i  |^icoI%uidi£,  neanmoÎM  ijl 
Ce  meut  Jifcc  vm  nfx,n<^}i,(%  v^fiti ,  à  cwk 
de  le  gundcii);  de  fil  Tp^cre. 

V  £LOUIl|,  ou  t  ELOUS.^  m^  tV 
l'age «il;  mwr  v4*itfi.  Ml  m.  1Çct<ne  de Mat- 
ch^odc.  ttitff^tMlumf  Ex^  cpme  de  ùijc , 
dont  'Jet  fku  dcnavezfii  Coat  coinduioi  autour 
dVv  (cniç  verge  deeoivrc ,  (êx  laquelle  aptd 
on  Ici  cwumi  ce  qui  iaic  pav^lccc  an  till^  de 
poils  fMK'fifï'^^f^  ccttx  de  Ij  4»4nfie. 
On  (ut  ^li  Ijiabitit4  dci  rôties  de  v^oQU  , 
des  arc9^lx7  ^  m^  de  pie^de  «çM».  On 
incc  un  «i  dbïî^.  fct  de  v</«^v#  <|^  ki  oIh- 
requcid^jpaod»  Seig^«,  ql^ltçiHU^dtf 
bUi«i»i  .  'îf -^é^^s.  #**  '-^"  i  ■  ^■'  ■ 

Ce  mot  vicoK  de «fi||^f .  H  i«.^ g^.  6i|a*  Hem 

qu'il  vi9i|4>  G«»e  ff^-  ©-,w>i>  ^iipM.  r*/"- 
f»^;«n>»4&.i;^  ggpiliqk ^i»f« dfj^l  d'an- 
tres dcvffijfi  ,  qd  %)ilicMC  aatictbil  dro/. 
En  Tieoac  ErajS^oIs  on  djfoît  vilkiil ,  ou  lt«- 

Lci  piai1f^ïliMM#^  loht^-ri)aaé#^(^'ap^ 
pelles  tia^mtttmtàJixUJft$:Qm*r0m[lf'ùiU$ 
htttrttmim'illk-  ie  fout  lif^n  pdgne|B  lo/ 
portèfs ,  qol^foht  tfo.  portées  dl^clulne,  « 
chaqoepotiéc  de  80.  Skài.  Il  y  a  huit  fiW  de 
poil  |iV  nhaqoé  dent  de  pdgnc.  Les  poils  fie 
chaînes  doivent  ^re  d'organfià  SKb ,  tordaao 
nioultiif,  9c  traiti&deixamvt  doié^ ,  le  tout 
ciiit,acd<;iparé  ftfine  &fe.  ÏJcv$U$ti^t  doit  avoir 
*  ooae.  vingt-quattièmcs  i  aone  de  largeur  entre 
les  drtix1i»:ter^  Iciqucllcs  doivent  être  inar> 
quées  {mut  qmuc  chitoettes  de  foye  d'autr^ 
coalciiry|Mii^^««^<^uei«<M/Mifii  ouatse 

Le  (ècond  ifOikrk  m  appené  A  tws  fêilt ,  dont 
Icpcigrte^^.  ponëes ,  «(^o.  pottêci  àe  poil 
«tde  <halî)e;2Vrftr  «A»  j^#i#ite/«i«.  Jl  a 
aai%  td;fi«ttf,  &  fofilf  pat  >dùqàe  dtiir  41 
peigne.  Ses  lificics  font  marlquées  de  croîs  chaî- 
nettes ,  9CÙ,  foyt  4e  &k|nEttK  de  même  qualixé 
•■     qockpreeedabt;  •  i'!^'Jif'^'''ï^^^^  '»■■ 

La  troifiemc  forée  VM^libÉ^pIr ,  volgaîre- 

.mtfêàm.  116  Mit  Mf'M  ^|%oe  de  vingt  pot» 
tia,:  #dB  4o^j>otties  d«>og^ 
^     cH^tiiMlâle  «a  fils.  Ses  lîCeier  (ont 'maf<iùées 
de  «cttx  cbaloettes.  V'H* 

La  quatrième  foi^tede  ^ms^z^f^ê^ilMM^ 

^lit.  II  a  40.    portéa  de   cliatne  ,  fie  jté; 

;     fonées  de  poil  ,  deijkjli.  Sa  i2>ye  ett  de' 

njànequàïicè ,  tord^pP^Iinage ,  éç  i^  kt. 

S^  de  oEiênic,  Scinnatt  iont  marquéét  d'un 

,;CÔi*d'«i6^jai)ettc,  &  de  f  autre  de  deux:  e'eft 

.     |»6atq^^^^ 

ladernier^fbrtç  tKà\\  |çtit .  W«ifr ,  ^'on  ap- 
pelle rtnfn-d i  jM4trt{f£tJ  .dom  k  pdlMfift 

f^Poi?^  df  pou^iha^unc  «ktofil^  j^>/<>'> 
•i  Mi^itr  if  r«rMv«4iiigNu  JUlN^irf  doit  avoi  i^  «mk 
t  dc^chaqne  <6té!Lc«  ^iMMtri  cx^moilU 
^  an  fil«r  d'or  où  d'areeni  Sia  mf 
•eoTdelaTffierc,  pour  ietdigl|£:r  de  ceS 
:    ^^jj  âiura  des xoôlenn  domÂune», tant  eo 

«naine  qa*q^ciainc. 
•"'  8Wer;^(  too»  les  vtU^ff  tant  façonnez  que  fi- 

•^poila  d*ài^nlin  fi]é  »  tordu  ao  moalin .  |c  font 
*  5**?^  «*^  roTeeuitte  é  non  xruc ,  &  ont  la  mé- 


d^rcmtM  aajK 


dcibMM. 


Va&offits  a'  HAMiuOBt»  cft  If  ««(iiri 
diverfifift  pirpMpiMr jipnMoaco«lettn,,ff«- 
Ufjmsfiim  •fMmt  fpmê  vmUfmm*  Ou 
l'appçlle  gfmàà^  tkv^im  Ç/m  fmi  £dxe 
dcscaftoa«a»^p|||y.4«l|ll|^.,  dctonc- 
mcosd'EgUCe.    ■'  '  ■#^?^<'mm  ..îi:;»■■ 

ytlOtt&s  aat,  «ftii)»iéiftÉnt4iiài»fict* 
dauarei;re  oefip  fflKJMqfcS.  Htttmt»i- 

Où  fait  aofli  des  «ytiMir^  1^  feoda  d'oc  »  ifopdi 
'd'argent ,  à  fofuli  dftfi|tM.  JJJiaHMWlIiHP  ms» 

ViLoUnt,  i^dii  IgMéoiÀi  d'ttft  cbcqJo  , 
4;M»>^alttc,#iMWfek>Sfe,q«IIMtaictfalti>er- 
butfs,«((oiti|aic%  2W«WMM«iM>Mp«wsi«^ 
mmklMttfim  Vf  QMt, ineq%f«r im<cheniia 

.  de  Wmtr'  i  4(  pM  une  double  iiB<!e«  W^<  » 

^lioft  v^^  c«t«  char|ç»  pai'UO  <Wâk  4»^^ 

.  liiorr ,  peur  dite ,  i[  y  ;»  ttoové  4li|wilin  for 

dittes- OoapffeUe^  entraîne  de  cawcntdç 

v«W/  d'Aimbtpiù  Pai^  ^oi'  «BCaniféiv^df 
doul^t ,  «iomM oq ic» apfdtqojT*  >w  ^ ^  ^ 
V .  »&  A  i|At.iyS^.provci^aki»ent  et)  «et  phta* 
Ces.  09,  <0P|FuQ  WifMB ,  tfiiX  fc  paird'anè 
celle  femme  ,''d'ane  telle  mi£c  ,  couuot  de  ÛL 
ço^de«f/ti«rf  f  pour  dire ,  qu'ij^  £;£vc  bdn- 
neui;  de  la  mener  >  oo4^e  k  n»aUtc  de  «c  qu'u 
tta^  en  parade.  Ou  die  att(Ed*ttne€lle,  Qu'elle 
doit  avo^  ^QVK  derfiw«  fie  robbe  de  vjmrt  > 
>.|KBtf  dijs.»:^aa'oa  doît4^>r  plasdctôiodc  la 
fâkci ,  qiM  do  Ja  iiNutir  deltcatoncnc  On  die 
4|afli,  faire  jBaitor^WMr#>  k>r(qtt'ut»  chat 
,  jteiirt;  6f  grilR» .  fn  doonanc  la  patte.  Régnier 
a  aM^  appeUiii.dn  Oiftlfis  long*  fit  pleins  de 
craflé^  dc«oi^t{»Aj|^|iîfftélfpp>tiaPt  Oft  foo 

V  Et  O  U -r  E*.  /f ^  te^mc^*^  ^fàm^n 

-  air  de  Tdotei.OM(^||i|(|ip». 

lUcre  de  veloi^  JÇii»  Jâfii||i«  :(|k  c«|li)eux  4tt  var 
Icti  {o^c  eôttvei »  de  v^fêtitMJC  »  M  P^ucine^ 
de  V   ooM,  ^tttrtii^/^iÊinitefiiftm* 
y %\ù^ii^  «9  IflBaj^^de  joiiaiUJjçr»^ «ft  une 

coalèar  fojpabl^f  |i#^V  KÏfe  it^#  i«'<ï»- 

*'"'"lM*l  4»  :fe«l  willée»  eç«ahotlioOjj|fe 

Vit  ouTif<A^i%|rt^i%%^         lapelu^ 


'■V  r.  I 


V  •  M  a  1  s  on,  i^  die  aiifli  d«  la  ^Ml^e.  graiiTe 
d^nac^rf^ConfangUcr  fie  autres  béces.  Ctr-^ 
i/iaa/syrjip.  Les  cetb  (oarco  tfinmifm ,'  loif* 
qu'ils  (bolpaii ,  qu'ils  ont  chargé  leur  •vnm' 
fm ,  qu'ils  ont  trois  doigts  de  ^mtmtfiit  ifàat 
dite ,  tiois  doigjt»  da  lard. 

Ce  mot  vient,  da  biitn  imMf*«  1  %ii|uoc  la-màna 

V£ N A  L  ,   A i f .  a^. <^  s'aehete ^ prix  d'ar- 

Sent.  KttuUh.  Ix»  charges  de  judicaiure  co 
raaccrooKi/ttM/ri  :  les  charges  municipales 
■    font  ileâivcs.  Les  Gouttilàns  fie  flaueutt  ooc 
dca  àmcatMisa/rir ,  quifcÉx  toat  pour  leur  in*- 
leiÀ,  EoTurquiela  Juftiatft  vmsU toai'êr 
chctc  des  Bachats.   •«- 
Ge  mot  vient  du  Latin  ventUiu    ^^         v  •>■  >  ,v. 

V  E  M  A  L  È  M  £  N  T.  adT.  D'ooc  maaierc  ^a- 
Icfii  ioterefiibe.  Sêrdtdké  Les  avaics  fie  les  mer-^ 
ccnairesÉle  font  rien  que  vtm»ltw>enf  fie  dant 

.rc(jpairdb  gain.  > 

^^MM  A  LITE,  r.f.  Qualité  d'une  choie  vena- 

'^tl^iSMnéltm4H0  ,v*mdiit»  magijtrMmum  ,  vtms^ 

li*0$.  On  ae  le  dit  que  des  charges  qui  font  dans 

le  commerce.  La  vtitMiifé  des  Ofiiices  n'eft  pas 

fort  ancienne  en  Fiance.  Ce  fut  Lonïs  XII.  qui 

mit  X»  çbarg^sdanaJe  coctifnerce^NMir  acq^'ttet 

les  dettes immenfèsdeChaiksV I IL^  pre^- 

decefTcur ,  ficpoor  De  point  charger  fen  p^ple 

par  de  nouveaux  inipôtt  >  il  s'avila  d&  vendre  les 

Offices  «  dont  il  tirm  dt  grttmdês  ftCMttts ,  die 

N.  Gilles.  François  L  profita  de  cet  expédient 

pouramafTerdet'argent,  fié  pratiqua  toutou-* 

Tcrtcroeni  la  vtnsiieé  des  charga.  Ce  n'étott  ait 

ConomencameiK  qu'un  ptét  »  «nais  le  prêt  n'é- 

toit  qu'uiftipom  pour  déj^bif.r  une  vente  ef{cc- 

;  tivc.  Le  Parlement  qui  ne  pouvdt  approuver  la 

'  mméUtéétê  charges,  faifoit  toujours  prêter 

>.  ferment  que  l'on  o'avoit  acheté  ùl  chîtrge  ni 

dlteâcmeat ,  ni  indircâonenc  On  en  exeep« 

:  toit  tacitement  le  piéc  fait  an  Roi  pour  étta 

poutvttde  la  chaigr.  Mais  le  Parlement  ayaiic 

recQoao  que  les  oppofitions  étoicsc  inutiles, 

fie  que  k  trafic  des  charges  éioit  publiqucmeae 

autotilé,  aboUt  le  ferment  entjjyy.  Voyez  Is 

Tcftamentdu  Cardinal  de  Richelieu  fut  ut»*- 

èMitt  des  cbatgcs.'  Tout  le  monde  n'en  patb 

paade  lamémc  roaniexie.  Les  uns  di&ne  qu'on  ne 

ff  attroitfcop  crier  contre  la  vénalité  detOlEoes; 

2u'ils  doivent  étte  la  recompenfê  du  mérite ,  fie 
cla  verra:  fi  celui  qui  brigue  une  charge  en  efk 
digu&^  il  ne  doit  potnt  l'acheter  :  fie  s'il  n'en  eft 
pàadigpe  f  m  oi^doit  point  la  lui  vendre  :  il  eft 


i' 


«tl^  4^ membrane  qui  it- 
l!|d#^  des  vcniricnlfs  des 


t 


animaux  qui  tàmioeob 

«  fin^icu3(^  coaltfu.r  ro«^e  fie  v«tmciJle.  It^ne 
iiMfiqaesdiiiii  deyoasj^arici^  d^  «iiMl  âëfe 

V  E.  LT  i  C  fi  Tttmedc  n^9f^  Ç'cR  i«fj|i|e% 
fifredes  cV>|es  ^quides  ^imyàé^  Tere  dafw 
le  tra^c  dqlÉ^iiâQde.  H$lté4$utrnf*xté^:u, 

..    ^ntirp^powjle  pot  deux  piiiie», 

if^m.î^f  peiir^ax  livret  fie  de- 

_  jùe^  OU  bariqaiss  4||MA  de  vie  qa!én 

1^lÉ^"^gMw..jmi.  Nmi^  ou  à  Odcans , 

.,,,,l0  ^  ^iMl«f  itt  w  COCM  font  foret ,  oo 
Inxujnca^  Fkfiftfm  tmi  finit  MutlmMmh* 
;  /**•  Vue  viçilljk  aiMPpenioa  ii»U ,  qui  a  de  U 

.   ..comnif  <ies^i;a|«,  ,  .jj^  ■    m* 

V  ilvi%^  9vi&  «bt  c«  9«  eA  moifi,  g/rtè. 
.coeioa)p%  mmm  »  mtitf4ti*  €$rn^tMi.  Les 

'  ;  fromaocs  4^|saoc;9Ç  v»Uf$  ,  qtund;  ilp  font 
trop  huatM''*  ^  confitures   fbanfies  fbnc' 


q»»elq»|et  J^or^ 


V^LVOTE. 

X lyi^  Il 
par«l|qitef(9Ete 

VEyAÎ5<?H. 


% eft,4'>^'|.^|MPaîip>^  ^  àcMdadreqOe  celui  qui  acheté  fâ  charge  €iea 


cher ,  oé  vende  au(n  fa  Juftioe.  Lo  y  s  s  À  a. 
Cependant  k  fçavant  Auteur  àtt  prérogative* 
fie  la  robbe  <û  d'un  fauimcnr  tout  difJRrenté  II 
■   trouvé  que Uk^éméiifé  et»  charges,  fur  tduc 
;l  teikqa'elie  eft  éublietmair^ieoanc  en  Ftance , 
non  feulement  n'cft  point  un  mal,  liuis  mê- 
me eft  ontrés-grand  bien  fie  pour  l'Eut, fie  pooc 
■ix  les  famillc«*«-|.'  i^rjfjfc:'^i^^:tf;'<f^'^:'^'-{9/-' 

V  E  h}  A,N  T,  a»  t^^  {^[tiHlmtV^oîar- 
:   rrve.  XivcMMar.^C'cfl  un  homme  chaMtable  , 

qui  ofire  iàmaifiin  i  tout  *ve»0Miii  ai  prçmiec 
venu.  Un  homme  an  pilori  eft  cxpofl  à  trratl- 

kôe4eMHM^iUansfile-(;«»v'*  V       .   . 

^^■-'■^■^  V::|K||ÎJÉi^/«iri^r#«/: venant , ^i''m''  •■■■ 
'  M^fêthMm^hmévmsMflmiji.  La  Font. 

V  s  M  A  II  T.  Ce  moefe  dit  auffi  éa  parlant  de  rcn- 

V  tc>ficventdtrc^,Qiii,eftafittré,qoi.vientaini* 
rèmeui  chaque  année.  RuUitus  »HnumsratHt, 
Cfrriw,/«i«r.  lia  quatre  miHe  écas  de  rente  bica 

.:"  'Ut—nu  M'«i  i,,   -^ 

V  £  M  P  AN  G  £.  C  f.  Recoltedé  vin.  tf'mdtmiÀ. 
Onaon  cscteannée^ ^le^na  ifcadëngè ,  c'eA-i- 

.dirc'a -pleine  retohede  rm,-i^''-irMf  '■: 
\!.B  H D  A  N)B I ',  fignifie  aufii  kniûn  ;?ft  le  vin 
ooi  CQ  eft  ibrti;  f^H44misrtn»  cMiBié.  On 
Ibttk  la  Vinàtmgt  dans  la  «ait.  On  porte  la 
VtmdJtigé  fooléc  au  predbir.  J'ai  de  bonne  i/rii- 
jUn^s^co  rna  «4«e  »  noue  dire  «  db  bon  vio.  B»- 
til^*  voilà  tn>p.piêché  fur  la  Vfndémggi  c'eft 
Vd*^>  fasyle  vin  qu'on  tient  eri  niain.'^' 


i'e^  ont  de  pciics  poils, 
r  (Mi  eft  uiK  cfpecc  dS 

/^tt^(f#/#.  Voyez.  Età- 
«lift^Mplvoie  à  vmIvm  , 
«ft  XflluV  comme  1a  VMlfe, 

in,  ijkkutêvà» 


y  a|l-i>  A  N  0  a  s,  au  phirier  fê  dit  de  hi  fSMfon  bd 
Ton  faic  la  recoke ,  fie  de  l'aâion  de  cueillir  fie 
(Uc(rorei'4e  railii.  K^d^mès'm'temftftaf.U  eft 
ajlé.  faire  vmdjtn^ts ,  poOr  dite  feulement ,  Il 
eft  allé  au  champ  le  divertir  en  cette  faifonayec 
uoamtquiadbsa><«d4lff/ifaire.  ll£uitonc 
ordonnance  do  Juge  otdinairc  ave^  publicatioa 
ynm  cpmincnwi  la»»adaiy»»'^'^^  ••    ' 
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'tir^Al 
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Pf  êchet  fut  la  vsiuUniti^'t^  ne  parkr  q«e  de  Ha, 
DC  parler  que  àt  boire.  r 

Mtffire  ftsHtc'éttitctrtMinCitrJ 
^i  fr échoit  fan  ,  yî»#ii  /«r  ^  Vendange. 

L^  FOM  T. 

Od  dir  proverbialement ,  Adieu  paoictl ,  ftamitm- 
gts  Ibm faire*,  pour  dire,  que  la  grêle  ov-lc 
paiTage  des  foldacs  ont  ruïoé  les  vignes,  &  qu'on 
o'ajplui  afTaire  de  panier.  On  die  auflt  ,  £n 
Août  &.  en  v$Md»mg«s  il  n'y  a  ni  Fêtes  oi  Diman^ 
ches.  On  die  auffi  ,  qu'un  homme  fait  fon  Août, 
fait  veitéiangt.i  quand  il  gagne  bien  en  quelque 
affaire. 

V  £  N  D  A  N  G  £  R.  ▼.  ad.  de  n.  Cueillir  les  rai- 
fins  ,  &cn  faire  du  vin.  Findemias  coUigere>. 
vindemimre.  Il  à  r^en^AM^e  vingt  arpent  dc'vi- 
gnccQuois  jours.  Ona^UMi^/sn^r  pat  tout  au 
païs  d'Amont. 

y*NDANG.Ea,,  (tgnifie  (i(»urémcnt,  Ruiner 
les  vignes,  ôtcr  l'cllperance  de  la retolte.  Sptm 
'vindrmi/trMm  nufirr».  Ce  vcnc  de  bife ,  cctt^  ge- 
lée a  tout  "Vendangé  nos  vignes.  L'armée  êiuic- 
.  mie  a  campé  en  cette  Parroilfc ,  les  vignes  y 
(ont  vtndMngéts, 

V  à  N  D  A  MO  E  A  ,  feditaUrtl  en  parlant  de  la  rui- 
ne^ des  autres  fruits ,  8c  même  du  profit  qui  fe 
doit  trouver  en  d'iucrcs  af&iics.  Dtfiruert. 
Le  froid  de  ces  macins  a  vendangé  tous  les  abri- 
cots,  il  les  a  envoyez  à  la  halle.  Onadepofl'e- 
dé  les  Fermiers  des  Aides  ,  voilà  tous  leurs  pro- 
fits &  leurs  erpcranccsi;«o^4»^e<i. 

VENDANGEUR,  euse.  f.m.&f..  Gens 
de  journée  qui  aident  à  faire,  la  récolte  du  viil 
Vt^.demiaror.  Il  y  en  ade Couppcurs,deHot- 
teurs ,  de  Chargeurs ,  de  Fouleufs  ,  de  PrcU'u- 
reurs.    • 

V  £  N  o  A  N  G  S  u  R  s/e  dit  proverbialement  en  ces 
pluaics.Lcs  Saints  i/rff/^<>n^f«r^,  font  ceux  dont 
le*  fcics  échccnt  à  la  fin  du  mois  d'Avril  „ou  au 
commcnccmeiic  de  Mai.  Vindemi*t9r$$.  C'cfi  le 
temps  où  les  vignes  font  en  danger  de  geler.  Ils 
font  .douze  en  nombre  ,  comme  Saint  George, 
Saint  Marc  ,  icc.  Il  y  a  eu  des  païCins  qui 
ont  follici(c  pour  les  faire  transférer  après  ven-> 
dàn'ges.  * 

On  appelle  une  fouppe  de  yendungistrs ,  une  foup* 
.pc  qu'on  fai{  avec  des  chpui  blancs  ou  pommez, 
&  avec  du  pain  bis ,  dont  on  nourrit  les  f^«n- 
d»ngews.O^M  'vinàqiti»/ûria copiof» .O'^ dùn- 
ne-  auin  ce  riom  à  une  fouppe  bourg eoife  lotC- 
qu'elle  e(i  garnie  de  pain  ,  qui  déborde  au  def- 
fiis  du  plat  ou  de  J'écuellc ,  comiiic'cellc  dés 
Ftndangturs  qui  cA  ordiaair<{nent  plus  forte  en 
paio  qu'en  boiiiUbn,  •■ 

V'E  N  D  £  R  £  S  S  £.  Voyez  deux  articles  plus 
basi 

VENDEUR,  Eusif.  m.  &  f.  Qui  veiid 
àti  menul's  denrées.  Fenditor ,  vtndi/hx.  ^<i»- 
dtur  d'allumcttcs.de  lacets ,  de  petit*  couteaux. 
f^in<^««>/ê d'herbes,  de  pommes. 

Vendeur,  fe  dit  auflî  de  celui  qui  vend  des  he. 
riragcs,  un^univerfalité  de  biens7~unc  char- 
ge, y,  nditor  ,  v$ndittix.  £n  ce  cas  (x>  dit  au 
kzmïnxn'vtndtrtfe.  En  Aile  de>  Pratique ,- tout 
'Vendeur  eA  garant  dc.iâ  vente ,  du  moins  d.  (n 
faits  &  ptomeAes. 

V  E  H  p  s  u  R  ,  fe  dit  auffi  de  celui  qui  conftit|à£  fur 
lui  une  tente ,  qui  vend  un  revenu  cettain  à  un 
autre ,  quoyque  ce  dut  être  au  contraire  celui 
qui  foutait  l'argent  qui  aliène  le  fonds  de  (on 
argent,  qui  dût  être  appelle  ««jii^cjtr.  Semittit 
fui  venditor.  En  ce  cas  on  i^fcïïc  fiellienMtMtre 
Sc/mx  vendeur  ,  celui  qui  déclare  fon  bien 
franc  8c  quitte  de  toutet/^hypothcques ,  quand 
il  J'engage,  ^uoyqu'il  (e' trouve  engagé  à  d'au- 
tres; ou  qui  s'oblige  i  fournir  des  emplois  ou 
autres  lûrctcz  qu'il  ne  peut  donner.  Un  tel 
vendeur  eA  obligé  au  racLac  de  la  tente  fie  pax 
corps. 

y  E  N  o  m  R ,  fe  dit  auffi  de  certains  Officiers 
créez  pour  ce  qui  regarde  les  ventes,  fènditeres, 
Utitaterei.  Les  Sergena  i  verge  do  Châtelet  fe 
cMfent  jurer  Prifcurt  ,  Crieurs  &  rindtmf$  de 
tneubles,  Iha  des  jurez f^*iiW#*ri de  vin,  de 
marée,  de  volailles,  qui  reçoivent  l'argenc  de 
ces  denrées  de  ceux  qui  les  achètent  «  Scili  en 
répondent  aux  MarcUands.LetfVnirMf4  8cCoa> 
.trolleurs  de  vin  reçoivent  les  déclarations' des 
viril  ,  que  let  MaKhands  forains  fobt  arri- 
ver ,  '8l  tieoncBt'  CfMitrôIle  des  ventes.  En  ce 
iteni  on  appelle  figrirementdes  jurez  fïiid««rj, 
ceux  qui  u^iuilèflÇ  kttj:  ami  «  m  kfamdpoc 


.V^ 


l(s  (ÔBc'^  lidiyaiBàiK  ^quelque  feeémpenH^. 

VENDiu&de mithridatc ,  de thertaàue ,  d'or- 
vieun  ,{e  dit  des  Chatlatansqui  vendettt  en  pu- 
blic de  méchantes  dr^es,  ae  qui  anniafldit  le 
peuplé  avec  del  boul&nneries.  yè»dît»ftt  Cir- 
tmmfrr^meiyCireiàlMt0rtt,  0fjrtéi  Frndêmrt  de 
fttinéeydes  hâbleurs  qui  promettent  ou  qui  ven- 
dent des  chôfes  qu'ils  ne  peuvent  livrer,  ff»- 
deurs  àt  ChrèHcna  ,  ou  de  cHair  humaine  ,* 
ceux  qui  fuborocnt  tle  jeunes  gens  pour  les 
faire  cnroUer ,  ti,  H^J^  txttoit  de  l'argent  des 
Capitaines.         N»-^ 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  y  a  plus  de  fous 
acheteurs ,  que  de  fous  Vendemrs  ,  parceque  ce- 
lui qui  vend  connolt  mieux  le  prix  eu  le  défaut 
de  la  chofe  qu'il  vend ,  que  l'acheteur.  On  dit 
au(fi  ,  qu'un  homme  eA  fait  comme  un  t/r»- 
dtur  de  cochon  ',  quand.il  cA  mal  bâti ,  ou  mal 
véta.  Ou  appelle  vendeur  d'allumettes  un  hom- 
me qui  ne  parle  que  de  bagatelles  ,  ne  corne  que 
des  ibrnettes.  (ji 

VEND  I  CATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
on  a  droit  de  denumder  la  ceAitutton  d'une  cholè 
qui  a  été  voilée  ou  aliennée  par  celui  qui  n'en 
étoitpas  le  propriétaire.  f^wWifjSsitf.  Quand  un 
cheval  a  été  volé,  il  ya'licU  i  une  perpétuelle 
'vtmdic^fïem. 

V  E  N  D I QJIJ  E  R.  V.  au.  Redemander ,  re- 
clamer. ,  repeter ,  ou  faifir  une  chofe  qui  nous 
appattient ,  qui  a  été  volée ,  ou  mal  aliénée. 
Vei»dic»re ,  refttere ,  reeUmMre.  Oti  peut  ven- 
difu^r  un  meuble  volé  ,  dans  quelque  main 
qu'on  le  trouve, 

Ce  mot  fie  (c  trouve  poiat  dans  l'Académie ,  snais 
feulement  rtvend$qutr  x  ôt  en  ef(ct  le  ccMnpoft 
eA  bicnpluscou£ageqtte  lejûmple.  Il  vies»  du 
Latin  vindic»rt. 

V  iM  D I  q^  s  R ,  fienifie auflt ,  S'attribuer  ,pren- 
«  dtc  pour  loi.  StSi  trUntêre ,  srregMre.  Ixs  Tri- 
but» du  peuple  tâchpient  de  (c  vendiautr  toute 
l'autorité  de  la  République. 

V  E  M  2>  X  Q^  I  R  >  K  dit  auflî  eu  matière  de  liie- 
rature,  Revend$e4ete,*fmfjiiii»n»(»re ,  refef- 
cere.  Ily  aplufieais  Auteursà  qui  ou  attribut! 
cet  Ouvrage  }  mais  on  tel  itvtmdique  à  meil- 
leur titre  que  les  autres.       «  / 

V°sndi<^b',  i'e.  parr.  paCflcadj.  Arr^gâtus 
'     trihutus  j  vertdicmhtt ,  C^C> 

V  £  N  D I T I O  N.  £  f.  -Vieux  terme  de  Palais. 
Veiue  d'héritages,  yendim  ,  UUtMtie.  On  a 
calTi  la  vendttiên  de  cette  terre  ,  à-caufe'qu'il  y 
avôit  iefion  énorme  d'outre  moitié  de  .  juAe 
prix.  On  appelle  aulfi  <<«^d>VrM  en  quelques 
Cqmumes  un  cenain  droit  qu'on  doit  aU  Sci- 
giiAr  pour  les  marchandilcs ,  vetulucs  en  foi- 
re ,  oit  marché  ,  qu'on  appelle  la  isu'de ,  la 
maille,  le  (euUtsge  ,  &  de  plufieurs  autres 
noms  fuivant  les  lietpc ,  &  que  les  lados  ont  ap- 
pelle y?/if««SfV«fflP. 

V  £  N  D  O  S  M  £ ,  ou  y  E  N  DO  ME.  Ceft 
un  nom  de  Scigoenrie  qui  a  donné  lieu  à  dcuJc 
proverbes  dans  la  tangue.  /Kis^^Mnisun  Couleur 
de  Mr.de  r<!iMléM«,c*eA-À*dire,invi(?bie.riiii«. 
tineu  ^•l$r,f»mi*'vifihUis,K  la  fiaScheur  de  Mr. 
de  Yendimt ,  MjtutUinfele.  CeArà-dire,pen- 
dant  la<haleur.  Cesdeux  proverbes  viennent 
par  corropcioade  vêùt  dmmtàà ,  qui  vtem  8c 
ftmffle  du  c6ié  d'Orient ,  leqn^ft  un  vemfort 
violent  <c  incommode ,  8c  qui  par  Ci  nature  elr 
inyifiblr.Damoins on  oc fçait  point  qu'aucilne 
perfdonie  du  nom  de  Keudhœ  aie  donné  lieu  i^xu 
deux  provcibes.'  '"'      ■    -fr-w.. ,  '.,--  -    .  t   ^f:-'- 

y  E  N  D  R  £.  V.  aâ.  réhd^t-i  fhefMri.fa  W»i^. 
fê  vetuUis.f*.  vendit.  J'ai  vwmdH.  Jevemdrmi. 
§^  j» nmnde.  §lneje  •iftttdifft .  oa/#  venérM ,'. 
'-Aliéner;  tranCportct  i  on  aUae  la  propriété 
d'une  chofé  qui  nous  appartioA  ^moyennant  un 
prix,  ouonefommedont  od  convient.  f}a  ci-, 
toyco  iComainàrâgede  ao.  kiis  ^  trohc  hrlK; 
bertéderei/«ifWr«  TouR.  Oh  «Mai  les  meu- 
bles par  une  fimpié  traditioQ.  Peint  ^fdre  des 
herittges  ,  il  en  tant  faire  tftt  c«lt|XiK.  Ou  vtmd 
ordim^ement  de  gré  à  gré  >  à TaBiiablc  { qucl- 
quefpis  forcément  à  Teacan  >  à  l'égard  des  m^- 
blet^  par  décret ,  \  X'kgtÉi  iHt»  Minages  :  l'une 
&  Vvêxt€  façon  de  vmW^  ^  i  cri  public  ,  ad  : 
plos  otfnMK  &  dernier  eodtetiiTettiifv      ^|i,  *  l  < 

Ce  mot  vient  du  Latin  v««i^^         *        ^'         * 


fi ,  • 


~  ÏVMiati  \xi  kfktksxttï  la  livre.  Qn  excom- 
munie au  Pr^ptce^x  qu!  vendentjiffsiux  poids, 
puàfaiiflc  mcllirc.  Les  bourgeois  nemdent  leuç 
vin  ik  pinte  it&pot.tet  Cabarietidis  gui  ffàinst 

:^  lejir  vin  ^r  alfiette  .  n'oiit  point  voiu  Céli  d*ac- 


V  £  M  o»  1 1  tè  dit  auffi  de  la  rotaiere  d'aKencr 


^  de  débiter  Û^  nurchandiiê^fi:fl  denrées,  ymed^^' 
M,  U  y  a  des  Marchands  qui  -vémdtwt:»  groe  J- 


'    en  a  prompt  débit. 

Oo'tMnd  les  cbatges^,  lestéttteiau  poipgj  on 
fimplement  la  procuration  pbur  rengner.  I^es 
Domaines  du  Roi  fc  vendent  à  faculté  de  ra- 
'chat  perpétuel.  Les  particuliers  les  jpeuventi/e»- 
*  drt  avec  faculté  dé  r  emerer,  ils  tes  vendent  avec 
garentie ,  ou  francs  8c  quittes  de  toutes  charge^ 
&  hypothèques. 

V  SNOR  s,  bgnifie  Mlli  >  ConAituer  une  rente 
fur  foi.  Nomewfuf/kfe  fumtre.  Tous  kscon* 
trats  de  cooAitution  portent ,  qu'un  tela  i/fiii/ii, 
creé&cooftitué  ,  aflîs  &  ailigné  fur  lui  8c  k 
toîijours  une  renre  annuelle  4c  perpétuelle  de 
tant.  On  dit  auS  >  vendre  me  tente ,  quand 
le  créancier  la  tranfpotte  ï  un  autre. 

Vend  R-a^c(è  ait.  figutémeht  ea  chofei  morales. 
Un  homme  qui  fe  marie  vend  Q^bcnk,  Un 
méchant  Juge  o/eis/^  U  JiliOice.X7aKcmmei/«»<< 
fon  honneur,  quand  elfe  (è  pt(^tu}f  pour  de 
l'argent.  Ma  fille  ve»dei,-^o\u  ,  niais  ne  vous 
livrez  pas.  R  e  g.  Un  (bldat  vèud  bien  cher  (k 
vie  ,  quand  il  fe  defièndCourj^(e|Kiement,  quand 
il  tuë  bien  des  ennemis.  A  Rome  lei  digrutcz  ^ 
l'amour ,  8c  les  crimes  ,  Rome  méhie ,  en  uu 
mot  tout  étoit  à  vendre»  C'eA  une  batièfle  in- 
digne d'un  honnête  honune ,  quédc  fe  vendre  à 
la  àatierie.    Le  P.  L. 

A  l'fffoir  fkU  trêinté  m  vend/*  lihertk 

S.    RiAL. 

Les  foldats  a/MiWcnr  leur  vie  ila  guerre  »  com- 
me les  valets  vendent  leur  férvicc  ,  9t  leur  li- 
berté. M.  Es  P.  ^Mi/ff  au  plus  offrant  fon  en- 
cens &  ics.vers.  B  o  1 1.  Les  Pointes  vendtntvà 
poids  de  l'or  une  once  de  fumée.  lo. 

y  E 1^  D  a  E  »^  fignifie  auffi  ,  Trabii ,-  tromper. 
Trndtre  tfallere  i'Vendere  tfrvdere.jaàwtkn' 
Wi>  JESUS- Christ  pour  irelue  deniers. /^«ai^r# 
(a  patrie ,  vendre  fon  Roi.  Un  Ser|^t;«iiir«i/  * 
fbo  pece.  Cef^  un  homme  plus  fin  que  fes  af- 
.  focicz,il  les  vendmt  lotu  à  beau^  deniers  comp* 
tans.  Ots  accufclciProcuiamd|t1M)><^«û)u-. 
vent  leurs  parties.  :  ■    ,''-^  ■'  * 

a'  ,^  V I  it  D  r  è.  idv.  Maifon  k  vendre.  Vknt  let 
cabinets  des  curieux  tout  eÀ  À  vendre'J^fOtmà 
qu*ils  y  tcouvent  leur  compte.  '■  s'  ' 

Vendre  >  fê  dit  ptovcibialciiient  en  ces  phra« 
Ut.Venderét  venumd^tre.Oaàît  d'ut»  homme 
froid,  icriettXj  q|ui  ne.rii  pont,  qu'il  fetoi* 
bon  là  vendire  vache  foircufc.  Ou  die  ,  A  qui 
veiedeK.'iw^  vos  coquiIlta.J^  ceux  qui  re«- 
vienneot  de  Saint  mcheli  pour  dire  ,  qu'on 
fçait  le  prix  des  chofes^  qu'on  ne  J«»«eiicte 
pas  plus  qu'elles  ik  valent.  Ou  diciauffi  >  qu'on 
homme  vend  iie^  fcs  coquilIea<,4«aod  il  vend 
cher  ce  qui  lui  appartient.  On  tft  anffi>llAr* 
chandifc  qui  plate  eft  àdemi  vendmê>  On  d« 
auffi  ,  Jqu'il  ne  faut  pas  vendr^h  pe«l- * 
rpots  ^  qu'on  ne  l'ait  »rîs  j  pout  4»»  *  q» "'J*^ 
faut  pas  'VMidrs  ks  elperanceavde;  te  qu'on  n  a 
pas  encore.  Ce  n'eUpas  le  sout  q«jcd«  vnidr"*» 
il  faut  livrer.  Où  dit  aofCdes  geDid'ona**»)- 

t  pagnieqoi  parlent  W^  ou^  qttasnerjqù'ilf 
vendent  la  vi^e.  On  dit  auQs ,  qu'on  hom«» 
eA4v«»4/reacàdépe|idre  à  l'ég^d d'un autff-i 
pour  dire  ,  qu'il  eft  capable  de  fure  toutes 
choies  pour  laa^  Oo  ditë^tore  d'ipoprodigOe. 
qu'il  <M«4u^  juiqu'aa  chcmiic.  Ou  dit  pa-. 
reinenÉciM  ;T¥emme  qui  prend  (è  «wl.       ._ 

V  EN  DREDt'  L)m.  Cinquié^  >«  de  tt^ 
fcmaine,  qu'on  ippefle  en  l*EcIi(e>  fi»*»*» 
Ferie.  Dis/  a;#i.«m,/*rM /ijfi.)a2«5  «'»« 
les  Payeartbnfàcréà  Venus.  Ilêft4kH«>d«;f« 
r  Bglifc ,  dcj  manger  de  U  àaxt  te  «f^?^ 
appelle  k  Vendredi  Saint ,  ttaVen»*^,  ^'^Z' 
Jixideré,  UVenâredidc^Aat  Pâqnci,  JO^*» 
la  psfflobdè  N6tte-Sdgneu«  Jiiui-CHM«J 

VENEPICE^C  m.  JUndoifiïo^ 
•  ge.  rekejiciàem  i  c0ntie .  iis*^^.  L^PP»'?^ 

..  amoureux  fout  mis  au  rang  des  *#»^'5  »^  . 
Sorciers  feot  plutôt  nunis  poi»r  Icuts  -»«»'/- 
jtes ,  que  pons  a||(«ii  commerce  $tt  i»  «W 


avec 


Diàh^. 


^  • 


V  iÏÏlijrJ.*  ^  «to.  Jamtioiè£xtf^ 


V  -.  •  r 


9!>rf«^..*S>- 


^co^ttcephra 
JQM  dire  »  s'en^ 
prerimije  •     _ 

iiri»  nitia|>l«i  *( 
mMinr.  #Sm«i*^ 
Ii|aq«MUI« 
ttiv*nenênfetéP\ 
?«,fo«d«ii 
mot  fiifàSt  la 
m4s  avec  cette  < 
fe  die  etdinaitct 
vsffiffMiMrne  fê 
fihofes  attfquielles| 
fûqué  leur  venin. 
yENEiL.v.a^' 
pouir  en  attendrir! 
guerequcdes  an' 
Yeaa>^,>bmu£i> 
xe  ,  ou  accptlkt 

•  qu'à  force  diç<v«« 
vient  plus  tendte.l 
boucherie  eft  bie 
mortifiée,  qu'il  yl 
qu'elle  commencer 

Ve  NRHyfe  dit  fij 
Segetis  plahereêi 
honimeaétébica 
fut  coutil ,  OQ  lu 
loi  a  bien  donné  d 

iailié.M«^^«^>»| 
bien  venée  i^foat 
ficurs  jutifdidiqu 
des  frais.  >^iMrs; 
y£M/*i'£,p»rt^ 
VENEMBLË, 

cueux^quià^^i 
rniiltt  ;M)nPtrm 
Majdlé  desRois 
.  (kferendiOiVSiMr 
pe,  patcequelal 
te  gt^çus  cxteri 

tes  doRiknt  dans  le 

.  &anzgensdelettl 

'     Het  Doyen  ft  Cli 

rnhU.U.  Ptof# 

qtt«  let  Eedefia&i 

nienerdHet .  fcroà 

pat  leol^  coodttice. 

.  OtdinanqiE  de  vet 

On  donné  auffi.  le  I 

lenceaBcde,atal 

netMeJ^  ,  Pi 

VENERÀTIO 

^u'on  leManxch 

.  tie ,  etdimt»b»ner. 

veneràtienfcnilt 

regarde  la  Religo 

fupctiettrs.  La  fol 

-  sÎMsdetoncle  mo 
la  venernsieé  cm 
timc  moins  quand 

V      Lc^ofeaprefent 

chofb  paâeet  ai^ 

yENBRER..fJi1l 

Î|nccbofê.jrMs«fa 
9  Catholique  ^«ei 
les  reliques  des  *Sj 
V^iii|iif,j[C».pari 

VENBRlier 
,    fièpratiqaefiul«fa 

-  avccé^pagede 
de  pîquenrs>««MSi 
tcr.de  iof^df  s  V( 
te  les  rafct  du 
duic  de  la  r«s«rsi 
F«»«nVL'£mper 
QP)de  hrmirie, 

.ViMi&xi;  Cgnil 
<^p/a]|r«i^l  vêm 
gtanduMÉAieJC 

,  FeMn«  eft  logée 

VENERIEN,! 
Venus.  Vtmerem 
celui  que  Venus  4 
plaifirs 'V«»«rMSR 
que  difou  les  Afl 
uaturc  Venenemn 

'   nienaesicdejovi 

ce  qu'on  nomme 

«cctdeos  qol  en  d 

Tem    m 


■m 


■V 


'%«!■•■ 


^,r  . 


dBt  CD i|tt«  phclfc.  VUifim^  Solkr  hifpuith 

fmiHri  f*  ».  tmmiitmf*  m  ftâ^^  .-..i?---;'-'/ 

Vfi  N  £  N  E  U  X^  »a  i,t.Mifâ.  q^>  it»  qtti* 

iiref  iMÙl9|»lcl  *4X  aocicf  coff««  qai.ki  Ctic 

li  I A  qOMtii^  lie  oiiocraw  ,<|tti  oo^  iki q«Mi% 

ftf,CaDi  de^  pqiiipfii.  Il  (m  zcnucqucc  ,  que  ce 
mat  Hffià&t  U  Qiéme  choU  ^  qDç  nrMNWfw»  ; 
ni»jii  «vcc  cçoçc  dii&RQce  »  <{m  vp^mêtut  oe 
fe  4i(  oïdiiuiceiQeM;  que  4et  plante*  ,  9t  que 
««aMMMiMDC  Te  dkqoè  dccaninuux  >  de  des 
^ofes  ^iifiidelki  cet  «nimamf  ooc  .cominu- 
fûqalleiitTcoia. 
Y  £  N  £  lU  V.  aâ.  Cha^  i  bkt  Co<|f  ic^wc  béte 
pourcaatteiuiiirU  (haïr.  VpHtru  II  oc  &  (die 
guccequetief  animamc  domcftiqucs  ,  comme 
vouU,  boBttffta  Ui.  ARomeâcea  Ai^leicK- 
le  ,  oQaccpa(liiroc<le««if«r.  IcsbauCf.  On  die 
•  qu'à  force  de  •v«»«r'UiDeb4ce,.ialchaic  eo  de- 
▼ienc  plus  tcodcc,  Qodicaudi  ,qué  ia  chair  de  ' 
boucherie  cft  biea  vnUt  ,4orlqu'elle  ell  bien 


-  '       ju      «      .      ►VENGEANCE,  f.  fi  Rtflentîmentd'une  ef- 

mortifiéc.qu-ilyadutempiqil^.cft^wifc,       fitoTèrecuBj  peioe,  outrage  qu'oafaicifoa  ta- 
qu'elle  commence  à  k  gâter.    ^  , .;  ;.«'^'»  t.  ^^  4 ,      j^aû  en  haine  du  deplaifir  qu'on  en  a  reçtt.f^«jii»- 


V  £  H  i.  K  >  fe  dit  figuriment  cp  choTei  moialét. 
HtgQtiM  plahùrtm,  mtltjlùHH  /4««|?er»é  Cet 
honimeaitè  bien  vetté  ;  poujc  dire ,  on  Ta  bien 

.  &ic courir ,  po  liû  a.bicn  faic.de  U  peine  ,  on 
lui  a  bien  donna  de  l'exercice ,  ou  on  l'a  fort 
xaiïïLf4»l^id0jfe&mtefi»  Ctttc  a£Eûre  a  kit 
bien  i/«»#«  i  pour  dite  ,od  l'a  traduit  en  plu* 
fieurt  JutiidiÀiom ,  il  y  a  bten  des  incidens  ic 
des  frais.  w^iMfi;  ^  .     -i 

V  fi  M  /*  t%f^iU^f^J!:^ài'Jigiums,fX0r$i$0tmt, 

V  £  N  £  il  A  B  L  £,  adj .  m.  f^  f.  Grave ,  majlef- 
lueux^qiûâtilirf  du  fcO^UtK<Êlt«réi$4i^s,'Vine* 

Majdié  desRoisjeft«i^#A/<.Ileftneccflaize 

.  de  (e  rendre  v#»éiài|^||ii^  que  Tpn  gouver- 
ne,  patceque  les  haifiafi^^j^S^^  de  cet- 
te giaodçur  extérieure.  #i.   : 

y  t  M  »  m  A  Bif  Bitft  aulE  la  qi^U(4  quelet  Notai- 
res dootXQt  dans  leurs  aâu  aiûtxEccleûaftiques , 
ftauz  gens  de  letttei,  V$HvMii^lMy$twn* 
kli$  Doyen  0t  Chai^oines  d'un  tel  lieu.  Vaw 
rMiU,li,  Prof^dcur  en  PlMloiophie»  Il  £iuc 
que  les  Eeclcitouiquef  qui  panent  le  titre  de 
veiurAUs  «  ic  rcjàdeat  vemêfskhs  cas-mànei 
pacleol  coQdtttce.ST.£v:«.  Ijt  P^pc  traite  Ici 

.  Catdtnaocic  de  vtmirs^Us  ,v.tn<rmlét  fréi/ri$ 
Ondonneauifi.le  titre  de  vn^tréMt  parcxcel- 
ItQCe  a  Bede,  ac  p  Pierre  ^bÙ  de  Cluay.  I^  ff* 
m«mJ^«:9^  «  Pifrrc  it  V4if0r0kU*,:>  >  

VENÉUaTION.  f.  fem.  ProfoM  «Kpcâ 
^u'oii  tdidaiKR:  chofes  qui  ct^mcriteot;  A^enf^t*- 
«if ,  ttmmhkêtm»  Il  w  avoir  une  profonde 

.  yiuifMtim  pour  ks  myftetq  ,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Rel^oo ,  poiir  Ici  Princes ,  pour  ks 
fiiperieuri.  La  folide  vcna  attire^  ia  vémirs» 
tu»  de  tout  le  monde.  J»*tioie|rkmcntàngtnente 
la  /i/fii«r«rMi  cnfixé  ^j^k|occ»i  Je  oa  les  ef- 
timc  moins  quand  ou  ks  foie  dc^trop  pt6.Nic»  -. 
Lc^httkikmrercotcsOtjdicpyWkre  envie,  le  ks 
cboCês  paâectateîreiitn^riiMiRwnWMNS.  St.Ev. 

y  £  NE  R  £R.  V.  aa.  Refpcaer^i^Mbrer  x^v^i'^ 

f^  Catholique  ^v«ttc  qu'on  %«»#»  mmaf^, 
kl  reliques  des 'Sdntt.  ■  ,"    .,  .  ^.. .. 


1^ÈH%pÈ:étm.r9mêf.CfAvi  qui^M^nàU  r    jfMJIlt  fmmii€(a^t»iàifkiiii9ftét 


«hadb  A  les  chiens  «  qui  dulte  «  quideioiyrae  / 
rqui  Umic  14  béce  ,  qoi  Jaifla  tiuuw-t  qui 
'^uiTait , Icc.  UaiHi  b«o Kmmt,  q«u  çft  toir- 
jours  k  U  queutf  des  chkni. 

01^  dis  aaui  de  cous  k|  ChaCeorsi  k  de  ccnjc 
qujittivcot  la  chaâà.  Vtnsfêrês,  Ou  a  vu  paflbr 
ks  Vimtnri  pu  cet  codroie-Ui 

Le  Gtand  Kinêut  de  France  cft  «n  0£kter  toofi^ 
dcrablc  qui  comnoande  à  tout  ki  Offickrs  de 
la  VeiwtieduRoi.  Vimuttirmnfêfimrmm  ^t*- 
ftâtm.  On  l'appcUoit  autrefois  k<3rM»d  F#yv- 
tttr ,  parccquil  étoit  auffi  CUand  Maître  des 
eaux  le  forets.  La  charge  deiSrand  Maître  des 
eaux  &  forêts ,  en  a  été  démembrée  (bus  Char- 
les VL  &dcpuk  encore  ceik  de  Grand  Fau<^ 
coonier.  Il  prlte  k  (èmieni  de  fid^iré  encre  les 
mains  dû  Roi  i  ic  il  donne  les  pcoviûons  aux 
Oficias'dc  la  vénerie,  fur  kfquek  il  a  la  Cur- 
intend^gce.  Il  difporemémeprelquedc  toutes 
ks  charges  ,  qu«ad  clle9,vicnncat  k  vaquer 
par  motc.        -''^K  ^■A;'r-' '■'■■ 


^"^^ 


*;>*;■  sS^i.-' 


.R<'ï*:^i 


y  E  N  W%^l^ttM''éèiiiài&/M^^Jtf!:^ 
kpracîqtie  foc  la  bicc  à  poil,  ft  à  forée  de  courre 

-^vtvec  équipage  de  mcoiCI  de  chiens  coûtant,  4c 
éf  piqiMacs>«iMtt«itM»aMr .  L'àdteàb  de  ou£- 

-  >r.de  joi^rdfsvoyéilfrdet  fiutiiei',  dedcttô» 
tt  ks  rukt  du  gibier  qui  appartient  a«  d6^ 
dui(delarf««rk.FooilkHiiatait  nnlivredcla' 
]P«»«rJ«. L'Empereur  Frcdcrie.  II. a  ieric  en  La- 
tin de  la  Fimtrii,  Il  fe  pUtt  à  h  Ventru. 

.Vin I a 1 1 ,  ^ficaott ,r%ipagie  de  chaffe. 
^ff»rmtm  vêméttittui  II  f  «chto  k  Koi  un 
graadnatobtcdroflMu»  pottr  la  F«Mriv.  La 
Fcwri*  cft  logée  en  qtl  cadcnit. 

VENE  RIËN,iiiMi.«dj.  (^  appuekot  à 
Venus.  Vtntnms.  Un  hottime  venttim,  «ft 
celui  q«eVcnttt domine,  qui  cft  adonné  aux 
plaifirs  vmuTHm .;  aux aAcs  ««asm»/.  A  ce 
que  di(cnt  ks  Aftrologocs.  U  y  a  des  icoiks  de 
nature  frntritmm* ,  comme  il  T  «cl  a  de  Sai;ut- 
aicnoes  k  de  Joviaks.La  maladie  »flMn«ii«r  cft 
ce  qu'on  nomme  Upêfft  axW#, <c  ksaatret 


haine  du  deplaifir  qu'oin  en  a  teqtLf^iàdi* 
c«r»#  ,N^ri»t  pieu  a  dc%J||  la  vêMtgtmtt  i  il 
l'eft  refervé  la  VM|;««fim  Le  Canginoocent  crie 
vmgtârKf  à  Okut  C'cftcn  la  pecfoone  des  Pro^ 
cuicuts  Généraux  que  refide  lAfvtmgtmcê  pu- 
blique. Gookcver  on  efpric ,  un  dcur  de  v#»- 
{:»«itf#.  TirerUne  cruelle  viniêMHt.  La  co- 
ere  ne  déshonore  pcrfonne  ,  pourvu  que  ia  t- 
mbcious  f(Ment  proportionnées  au  fuja  qu'on  ja 
^-lks'èmtklvoir,fc  qu'elle  garde  dans  Tes  ven" 
gêâncés  U»  telles  de  la  Jufticè  M.  Eip.  «<»- 
gtmtàe.dkua  plaifir  paak^bK^au  lieu  que  la 
gloire  de  pardonner  cft  durable.  Id. 

/fJ'fmfMeUy^a^uaçcêfimmméttsmdt 

,  V;f';|N>^.V  ;/i:(W  :|/:^./^^../•■^I-A■f  ONT.' 

Les  hommes  penvoit  bien  lire  les  ioftruraens  de 
.  la  vengtânet  de  Dieu;  mais  elles  ne  leur  appar- 
tient pas.  Nie.  Il  n'y  a  point  de  o/ra^Mfirtf  plus 
héroïque  que  celle  qui  tourmente  l'envie  k  for- 
ce de  bien  faire.  A'melot.  Le  Grand  Conf- 
tantin  Ce  portoit  lentement  à  la  vengeéwce  ,  & 
ne  l'employoit  que  pour  le  gouvernenféiK  ^tc 
non  pour  aiibuvir  fa  paifioo.  H  ■  a  M  a  m. 

'  *  '   0$jiifmftn^i»nidei,icoi^tvMtz  ctUfitt , 
/#  m*êhlHm  Wfwr  fltu  f  as  tn  »ë  mt  dittf- 

'*"<_^   ->  '.    ■■     y        'Rac. 

..VMfti^^i^jitm^m^^  T^cance'p^/r#. 

■■•■:■: ■  ;  ■•  :      ,jÊif..^.^!^.'\::. •-.■r- .î;A-rv-;vi:  ;.-    Rac. 

Y  £  i^  G  E  R.T.  fC^^k  |i»  I^uoirrcnnemi  qui  nous 
à  o^ft }  ccriirer  vcngeaoceit*cn  faire^  raifon  1 

^kufuce  fournir  qucMue  pt^ppur  réparation 
d*une  injure  f  d^ù»  aihont,  Zic*  VimdicMfé', ,  «/- 
tifd.  Rodrigue  vmgts  Taffiroot  (ait  ï  (on  père. 
Ç'efton  beau  mot  du  Roi  LoaVs  XII.  qûW 
'  "^oi  de  France  ne  doit  point  «M/er  les  injures 
faites  i  un  Di^.d'Orlcjtns.  Il  s'cft  vmgié  kà- 
m^roe.  fVwj^itr  une  in  jure»i[|^Mifi  nôtre  honte; , 
l4ol*  Brutùs  i;f|p|r«  l'outragie  fait  à  la  dif^tc 
Romaine.  A  a  1 Â  il  c  II  fembk  qu'on^devroic 

tluc^c  dire  ».  Se  t^Mr  d'une  injure  j  ti  vmgif 
\  d^nic^  Roniaine  de  Toucrag^  qu'elk  avoir 
^  refaKpçrficque««M#f  Ia-Tcrcu,<vMx«r  fiino- 
^  cettcè,c'eft  la  de^ndrc  ,  c'cft  en  prendre  k 
parti.:  R I  f  L.  Ne .  prenc^  point  tant  l'intérêt 
du  ckl ,  &  laiCTez  loi  k  loin  de  fe  nttngtr* 
it<  Eva.  C^iand  00  ne  coaifnkc  que  la,  nature, 
on  k  poitc  voloocien  à  fe  W*^.  Ab.  T  i  t  n. 
Il  cft  pcriMS(k(e.4e|pfcndre.«c^nQitfas  k  wa- 


Ttmê   m. 


;  ^'i/  M  têàtÊ pMT  /è vt^cr  1  Qtt,! m. ' 

^     L»€«tirêf0tHu»tàtMi4téttmhn0Hiei  i 

If     'V0  venger  U  ràijm  dtt  àt/tists  étmàftt. 

Ce  mocviei^dulatinomikarv.  ' 

Si  vinoia, fignfic auffi  ,  $e  retfibonrfer y 
fc  dedonunager.  pMmmmm  ufàfciti  )  €tm^m 
fêtrt.  On  l'a  évincé  de  cette  terre  ,  mâk  il  s'cft* 
vtngé  for  une  autre  qu'il  a  fo't  décréter  i  ce  qui 
l'a  dédommagé.  Il  n'a  poiac.  mangé  de  Viande  ,' 
mail  il  s'cft  t/M/^  for  le  deflêrt..  '        .     i 

Vsng^je'e.  part. pair. ac adj. FfiiVi(ar»4.  J'en 


acadeoi  qui  en  dép^nrjfflrLctnyOT  Vtmtrifm,      $wiaiv0»géi  ('eft*à-4ùe  $  Je  kxai  tout  mon 


rh 


V  £  N«  £ R  E  S  S  £.  âdj;  fcminin  ,(cèuiti1^ 
fid  io$u;naks««»f  «r«/#i  des  criœçti  t0rià$n^ 
ftntMiêiirifmimttàvmJùtt.KftR.  unaôni  qaâ 
k  l^iyens  dûonatéot  i  ce  que  kt ,  Chrétiens  ap- 
peUenc  fflKMfi  i/s  i^mftitnce, 

VaMoiattii.  Ce  laoc  cft  att(&  uiîté  parmi 
ks  Theok>gieot^^  quand  ikparkntdc  U  jufti- 
cè de  Dieu ,  qui  i*a  porté  oçceflaircmeot  à  p4a* 
nir  k  péché  dans  (on  propre  fik  ,  pour  le  pon- 

.  voir  pardonner.  Vltrix  ,vi»ièx.  Le*  Remon^^ 
trans  Ac  encore  plus  les  Sociniei»  nient  qu'il  f  ' 
ait  en  Dieu  une  pareille  juftice  •utugtr.eOê, 

VENGEUR,  f.  maCi.^  quelquefois  adj .  Celui 
qui  ta^c  Vit»  ivljUix.  Le  remors  cft  ie  pre- 
mier «ea^var  des  crimes.  Oieu  fera  k  jufte 
Vengeur^*  Martyrs  ^  &  des  Fideks.  Adrfcn  ex- 
termina (jcs  Juifs j  Bc  ikttouverctu  en  lui  un  iin- 
llcoyabk  tfngtuti  M.  db  M^ 

MiftrMi  iicagc\xi  d'une  i)iju^i^rtll«l  . 
\     ^     Corn. 

Je  porte  un  feu  VingiUr  qui  me  ta  confummanc. 

Voit., 

Si  je  WMX  4è  9iÂ  inêf^t  lâifn  quél^ut 
teogcur ,  .         •  ^ 

/iJteit  cherche  iiogrâtf  qu  MU  fond  de  vô^ 
frt «xttf.  .  -    »  Rac. 

V  J 

V  E  H I A  T.  f.  m.  Terme  de  Pakîi  qui  cft  pur 
Latin,  fc  dit  de  l'ordonnance  d'Un  juge  fupc- 
ricur,qui  mande  an  inférieur  pour  venir  rendre 
f  aj(bn  de  (on  jugement.,  ou  de  fa  conduitte  dans 
quelques  aftaices^  Veni^fi  Le  Patlcitcnt  .ch 
voyant  ce  procès^ a  donné  (Un  t/enint  contre 
le  Ju;gc.  C'efi  quelque  cho(è  de  plus  doujc  qu'un 
.ajoutoemenc  peifonnel.  ^ 

y  E  N I  £  L ,  I L  L  i.  adi.  Terme  de  Théologie  , 
qui  fe  dit  des  pcçbez  légers  qui  fe  pardomicnc 
ai.^tMoi.y'euialist'ùemindignus ,  feccntumle-* 
ve»  On  n^ft  pasibColumtnt  oblige |dc  s'aceu- 
cufer  à  la  conkftion  de  cous  les  péchez  'véniels.  - 
'  Le  plus  graddembarras  des  Cafuiftes  cft  dedif-. 
tioguer  Jes  péchez:  vemiels  des  mortels.  Çhrc;* 
dens  ,  Vous  fçavez  trop  Udiftin^on  des  pechex, 
vjpniels  d'avec  ks  motteU  ■:  mais  fçavez  vous 
que  cf s  péchez  qui  (cmbknt  légers  dcvicnncnc 
accablans  par  leur  muhitude  ?  M..B.  Que  \t 
hai  tk  vaine  (ck^ce'^  &  ta  miauvaife  (ubiili- 
cé,  ame  téméraire  ,  qui  prononce  hardinncnc 

3ue  cenains  péchez  (ont  véniels  t  qui  fçiit  le 
egté  qu'il  faut  pour  leur  inlpircr  ce  foiiba 
mortel  ?  M.B.  Tout  n'eft  pour  ks  dévots  que  ^ 
fcthk  véniel.  Du- H. 

Les  P.  Reformez  rejettent  mal  a  propos  cette  di(^ 
cinâi'ca  du  péché  vemel  £au  péché   mor- 
tel pùifqu'elk  cft  (t  bien  fondé  fur  l'Ecriture  8c 
dans  les  principes  dekfov.Cheaeux  tous  lea 
péchés  quelque  griefs  qn  ils  foienc  ,  font  w-  . 
«m//,  fit  cous  les  péchés  quelque  kgera  qu'ila 
foicoc  tone  mortels  1  Ae  la  railbn  qu'ils  en  ^p- 
^rtene  c'eft  que  tous  les  péchez,  quoique  mor- 
tels de  leur  nature ,  deviennent  néanmoins  o/r-  . 
nielt ,  pardoctnables ,  par  l'efficace  de  la  raorc  • 
de   Jfrsus-C.HaisTiàcous  ceuxqyi  yone 
recours  aux  conditions  portées  par|rEvangikr^ 
Une  de  cet  conditions  portées  ftt  l'Evangile 
feroic  de  let  confcflcc  c'eft-à-dire  de  les  deda.- 
rer  a  ceux  que  Jefus^Ghrift  à  àablis  dans  fon 
£gli(ê  pour  les  remettre ,  ou  ks  retenir', 'pour 
lierjNi  pour,  d'elkr  ks  pécheurs.  Mais  Mcr<» 
fic»s  les  Prétendus  Reformel  ne  goûtent  yoinc 
ce  langage  ,Ac  par  ce  qo'ik  ne  le  goûtent  point, 
ils  ne  le  troovcnt  pas  dans  l'Ectiiure. 

y  EN  I E  L  tE MENT,  adv,  VentAitef  Itvi* 
ter.  Se  dit  en  cette  phtaferÇMtid  on  fait  telle 
chofe ,  on  ne  pèche  que  venitlfemeui  i  c'cft^àr 
dire , qu'anne  fait  qu'un  péché  venkl  : 

VENIMEUX,  iusi.  adj.  Qjn  a  du  ye- 
nin.  VentuàtMs  ,  ventn»  infeÛiss  ,  isnkntms, 

'    Voyczau mot VimimbuxU dilftrencc qu'il 

V  y  a  encre  ces  deux  termes.  Lei  ferpéns ,  Ics/cor- 
piom ,  let  vîpctes  font  des  aqimaux  vemimtmx.. 
U*  chcùillet ,  0e  fur  tout  celks  de  pin ,  1»  arai- 
niées ,  (bot  dek  infcâes  vtmmemx.  On  dit  que 
&  brocher  a  UdetifvrafOTfa/*.  En  gênerai  tou- 
tes lesbéces  qui  ont  da.venin  ,  quand  elles  font 
nourrks  dans  des  montagnes  k  lieux  itt^  ,^t 
^kt  Vfnimeufa  que  celles  des  lieux  humides  ic 
marecMeux  j  kt  Oriencaks  8e  Méridionales , 
que  celles  du  Septentrion  }  les  a(Fairtécs.«i;  irri- 
tées, que  ks  autres  »  &  en  été ,  qu'en  hiver. 

Ou  dit  figuréiÀctii^  qu'un  homme  a  ona  langue 

■1  •      >v.  • 
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tfcoisM-.  Zichmamrxmaxmciàc:  «tic .,  fan;  Hic, 
^;  4|pKiic«i  <aac  «aufdk  «MaMt  iàc  umi  k 

^^  «U;  ,  fOUl    tilts.  ,    X^«BC 

txatitàctaiik  Tkkéum 

KÀ  Ofli  il 
iist  ébccAm»  yJÉattiaM  i^aivc 

rtfMrgt  ipci  fc'^miù— i.j 
i&ùiemca:  te  Mm 

:èc>  f«ii  î^cr  ,  jf«r  a&or  Mwkcc  mat  tiaic 
(tai^i  tes  «cM&oasûvasAb^  pour^oifice;. 
i>:  itt  K)^  tetvuUéte  «MMMwra-ciwvaU  ^ 
«•.'«n  ct«aumBBc«.fiaii. Diùiii  «auf^  ,4|iùft> mit- 

■xreftou&al , 


It  tfà\  rfWt 


>T 


'Scceixirr  ,  f«ar  lÉite  ,  wfùlm^  meai 
coaces  xiattn  -avec  lit  ia  ^atieucc.  lUrcMuà* 
^vhm^ccnémm.  «Sniiir  :ritoacc. ,  -spces  k  flQ^ 
«MMc  te .:Éaai  cenaftt.  Bki   :4i:  .Jitfii 

.tel  :»wi»^i  'ym  lÉtL  .qqpsc  iss 

«àccoc:  ^i  nen  mr  jiép.  "Hwèmnt  ébièiâmrx^ 

iihiiiiiiiij.'JPniAc^aalî  .  Xîgft an  JMunmgyn 


lA««aiftfu»iiot*4o  £«iiMle».  Oi'  uii  ^ 
IISBWfli/Âitikmicc  ^^AftMiik  ycua  fui  turc. 

ktm  'riedk.  Soxc  icm  «n  iHr^tc  «■■me  .fe 

mmtt.,  HMwd  gn:dt  4t«t^«>L  1 1  i||Kc4b«',4ciwes 

CKckez  ^  ifaciqurimiraiHc. 

(b;:  j«r  Itwrrenucc  éujyrcei.,  «uJ^ipËaiÉ^ 
xcss «u  cU>i^q|uqui  pignoM. mal.    Pmum *r~ 

cenun  jÙ  ès&  ^eais  fuit  ^tuai  ceatcnMR ,  Il 
xammaàionoi;  ^r  ^^es  xmiduù^  ,  ou  vourss  , 
QK:  isAluiica&appcliem  ^mutdêHt  ^fWii  tot- 
atcmç^fUia:  fnicticyicixdam  l'icc. 

Êennsz  aUm  tes  CBtBanie&  ^  ii  cctcc  ,  le  oui 
iiiat  4aé&  4c  .eu   ircmfattniinit.  ^^Hmui^fmih- 


ai||«ix>4tau  k  ««vi^^  «c  met  fxmmi^  ia,  ^mm^ 
M'-m  tcaoz-iéeéas»  k  ««ri*  XciiM|giiei  f uni 
IrwflifiiBfMCupru.four  ie^at^  Ajurc.  5'il 
ti^A  JWt-qKi  iui  fiuik  aaicc.  Oii  ^i  Aufiî , 
ClHftu«tt«M*r  »  f«iu  4t(c.  DuIEbi  «dur 
le^MK.  Obiick^Mvr^uMi  .Uu^uclccfftf 
«  «Il  k  OMiiD  k  ^tmr  eu  iuncci  :  ce  ^t  iiic 
<)u'iii'cb  "«a  U>u«eiu4k  iuiua  erce^»  Je  l'^n 
cnuvt  tniffon  «ceux.  On4ii  aiifii  ,  4|u11  «c 
iMcfa&  k  JBci  anat  xhtcos  i)ui  en  reulcoi  4tt 
U  c'eft^jHdirr  ,<yti  oc  mctccm  yuc  ic  wsl 


£ii  rriTi  f  lii  \nin— i  lii  ,  «n4icifD'«MM&au'«i 
jraau  k  «Mwr ,  <|iuih1  il  .a  ia  q4te«ti  «u  te  tuiai 
au  ntmti  >  qutl  «a  contre  k  'umr  ,  qMUPkitl-aic 
èccau  vMr,  le  <|u'ii   «a  -aik  .au  «i#«r  i  faut 


>> 


V  14*;,  en  îAtSIkric  ,  iéftar.  'VuUc  ifù*on'Uîl&: 
I  ^idanae:  ou  Àottki  ia,  Uitcrk  J^'cotrer  àaa» 
^^nBcpèecc..Aux^cei^;:ar«4..  U  ^^ifie- 
coucxiucc  kmlîhrr  ies  fieces^  Jtc  k  iiis- 
j  mctcc  J8t  kiitat^  ^<éc  xieux  ^^^s  Jik  «aaf, 
(      «LcnnriOBii  4iMM«i.  ^ 

W«Kt  ,âgsx£cTBcaec  Smfkmeataic  Uaii.  il^, 
«MTM.  Doc  net  :«M*fà4B  cwinoau.  Hc  oajai 
pccnd-«MK/  Ce iaaÉkc3peai£gpiM*r.  Dnka- 
ion  <ilcsin«ii4c-«iii;.Oii3  cni|fxcJcxanie^* 
^oan  TTràîciéc  -mit, ,  xpoyquiimfiuk  ymes^ 
i>uMche^  ^u'IIanupcaTecià  i«9$Bc 
^i-Kt,  ^ciÉc;  encore  rhakiac«l^rifuWceï- 
fitc.  ^fiûiilteij  ^ffmtui.  .11  taaciaiccuK:  p»k 
3HVr  Tc^Tcaàxc  ioinMw/Cc^oiu^son  cetteac 
iKa.6mmtmt.  CclTcaixipeiep^iaKxrvMJ.^riKt 


iÉe  .^naunitrflBBR 

iKi%D 

^^^yèès  ta 'paac 

dien: 

ca  t^BVKlliie-ytMtt.tt 

^  Jibdu  k '.wcn  "^viNM 

-na  iank  limites.  0:i^ 

.^piiiîiiu^jfttlbôîa 

à  fibè,.  k 


fipei-  ^imm^t-^iiàr  aiiffi  liait  ^^enaèJisu  k  corys 


^t.miTninx„yri  il&£aBt  fatiuaL,  '«u  .far 

Cet  k  uMt  tlft  awuùïfe^cr^»»/i  ^1  a  iàeik 
■anMvryrqknistc.lLssiflMKtf  meaaeu  a^- 
iitoat  rement  £'uec  iiamca  i|^rofilc ce  &  Tifque»^ 

iç^t  tcriyntcàanf  Itdftoroac.uiaattes  totei^'^fc*        

iitt.IL8x-hffBooq^%  is^ieaMnes  iiyûeii-  ]    ^tet.  t>hkAc4ttâUie«  hommes xpii  lereax 


jdicc .  Ifill  ««a:à  c6ct  4u  vmi.  &i  ait  ffuTil 
iuiiic.auti«i(  .ifMadilC  tteai  tui  les  ciiicas , 
éaiiaai  k  «sececelk.  Dt.Àiaixffi,  qu't.  tieu 
.Ikc  :m  ^mft ,  qui\  ckrrMiif hr k mt»t  ,  ^t" 
■ifi'il  ceifîftcau  itmt,  ians  jamais  louxoer  cpeui:. 
On  affclk  i  ia  ÇhiRi.  'utmt  itjrr  ,  k  vtmt 
i)ui  e(t  ptof et  .à  '4a  citafi;.  ,  qui  n'ell  jnuu 
-xcgf  ÊBti.  ntaik  Aa»  le  gMCtcm.  Cefi  om 
-mmrchii  ,to£i4u'il  ibuffi^  prTuiantqBckciel 
«R  kwwi.  ' 

^ifciieasll  ûptik  âgacémencon  Imiit  awfus  , 
«■cxooaoutaacc  mifàriaicc  iftVm  .a  de  ^citfxc 
xhok.  &MMrcM^>«i«.  Ceicc  eotrcp(i£  étou 
ibn  icxcenc  ,  oeaMnoio}  onen  ^  cii  fpriquc 
mtmt ,  -«nt»  4  Ceoti  k  mtmt.  O*^  ^  bienrher- 
:ékt  ie&JHicears  lécer  «ol ,  mait  on  o'en  a  (Sx 
■m  ^vti^  »  ni  mtx  ,  quclque»-ani  Citent  vyy*^ 

au.  ViAHc- Awt  k«wr4éciasutciKc^^'^eB~ 
■emi.    'L]>. 
A'  «KT   :iui  "BimT  AU  ,    k  lik  w  l^ibû  ^ei 

«ouTclks  (}u'aii.appreiia,(fu'oD  «tccoarrc,,^ 
■  Jetumtaxt  nfu'oot  tes  Jugcsd'ancaftairc  :tfi«m 
fcur  ufforcç  jXfuanii  ils  »!oirrreiic  un  foiirop. 
HmmrretxcUvti.  Il  faut  Accommoiter  ceccc 
;aSutc  t  k«Nit4irfwlliir«««u'e!\fas  panriMtt. 
Xes  frincifiax  iic  k Donr  ^var^t  l'occaTu» 
ia^otablc  ,  le  k  ^vmftaamt  â'iamitrricor- 
^dc  ,  k  icTCCCBi  jfc  iaceccockccai  avec  iannc». 

,  tfifil  Jfonc  k  «ez  ^aa  ^mmt ,  «n  ^fi*»! 
mx^mmtt ,  ifund  il  tient  k  cîcrhaucc, 

roatat  «1  Csatur- 


k)^.  ^rivce:ic3NMt.«:«À^<iiitc,.;fie(%ac' 

■àz  xhâncece.  lXÂ^ioicc<k  ~cc  ^ppaéc s!dK  ^se? 
jàuw«u;Ii»s«naatai3e  ^ureot 
:iait  jTniit^— t  x^jdd^JBfÊC  éi-mmft.  Asl. 
£etsc j^ionc  qfti  ÉfffL  Se'k  ibt  4k"  l'itthik 

jf«cAx 


^V«irt 


|{ÇSéf«^aM>(iSnMrf         ^ 
i«4)fri^Mp^/«é{M.[ 


krantXflBBBt'.. 


Bndya»ItB- 
isécc  ialCsen  JSoQ 

■    »...         -,  ^       .4  -         »  .^ 


étVm 
îie  ceace  h«m;piMn.f^i 


■Il  fiar 

tnf«g16i^%w«rntr.  miectte  h^Miiie» 

,  .c"dft4^iUç»5f«m.  Ï>n5*:  ^f£m-w^ 

^Mmx  ^  iumi  ^  ^wii(„  flo  waiivais  -iwètr,, 

•IfcalfadEett  4Ki:DCSe.<î>n«rrçre  ircMt 


PolU,  Awai  ■^ir 


iîc  ifi'onqtfféllc^xuffi, .  |Eicc  MÙfaMmWt 

3t«éit4c:«Ma:  «onaàire.  'iDniàit j^gpniirit 

..    ■Stoi.yarahc.'ffiril*»^. 

aw  wii»>'i3^^*MB|IHt». 
moncerapu  -wmt^y  lui  J*«tr  te  '■■n,ain«iw 

a^mMR  ^  *•■/  iaitc««W  te^w«**i^^ 
k:4aSet  iïteriaan'fcefaoM  la  ^iww.  *>* 
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juifli ,  £crc  poicè  d'un  bwt  vsm  ,.  faut  Jicc, 
<1  uii  vmi  tmuu  i  ^icci  ic  vtmr  ,  puurdirr  , 
preiiict:  l'avonugc  du  ^tmt  de  càîc  ,  booli- 
Bcr  ic  plus  qu'il  cû  poïlibic  fOUt  ic  iccvit  du 
%/mtt\uiCouiA^.  Tuiubct  ùmu  kc  vmt ,  c'cft 
fcctirc  l'a  V4au^c  iiu  «/«•/.  On  diiaudî,  que 
k-  veut  loaùiL  ,  lotiqu*il  celle  »j(}u'il  bit  fUcc 
AU  C4linc  ,  &  qu'il  lur  £ut  point  et  mec.  Ou 
apfcllc  aufli ,  i'aïugei  le  vm/  ,  ckicanet  ic 
4MH/  ,  quaiui  o(i  le  prend  eu  lotivuai ,  eu  Êu- 
Caiit  plulieurs  bordées  untàc  d'un  côcè  .  camô: 
At  l'autre.  Ou  du  que  le  vtmt  (c  £(  |4ord  , 
qu'ti  ic  lAuf^ci  au  Uid  ,  qu'il  Tuu  à  l'Ouiift  ; 
poucdirc,  que  L  i/cwr  çbai^ca  &  fouffiade 
cet  corcz-ià.  Ftmtw  ftéÊoùt  ^âMtiftu. 

Mcctrt  k  vtn:  iai  ia  voiles  ,  c'eft  eoip ccher  que 
les  voiles  ne  prcuucmdu  itfmt ,  le«  dilpolcr  en 
une  fituaiUM)  parall^  au  vmr  ,  ca(orcc  qu'il 
netailc  qac  les  saièr  ouftiler.  V tUtUveTj'iti 
rvtntum  ft^mdtre.  On  appelle  le  beau  temps  . 
xienr  jAiIUrU- ,  nue  fiaichcux  ,  ventu  voloAtc 
&  tjTocablc. 

Vekcs  cardinaux,  ce  Toct  les  piiocipaux 
i/Mf;  qui  £auBlcni  aux  quatre  pomu  Catdt- 
linuux  de  l'H^iiion  ,  qui  lont  le  levant  ,  le 
niidy .  le  couebam  ,  &  ic  rcptenttion.  Kran 
tarduuUti.  On  i^fdii:  "Utur  rt^it  ,x>u''*life  , 
celui  qui  efl  favorable  ,  &  qui  Te  maiiiticfu 
iani  iautei  d'un  rumbà  l'auttc.  On  k  dit  audTi 
des  vtnti  de  iaiibu  ,  qui  ioûfflcni  touiouts 
eu  même  /ailon  lur  ccrcaioes  côtes,  comme 
la  wHiftn  daas  les  Indes  ,  izivtmti  Ett/itus , 
£cc.  . 

Vencs  d'avai.'Cc  font  des  vêmts  mal  £ai- 
iani  qui  vicmient  de  laificr&du  Midi,    f^eutt 

•  4Mfir^tf.  Ceux  qui.  ton:  des  Relatuuis  Icsap- 
pellenc  ^ri[/*i  ouvenn  d'Métat.  Vers -les  côtes 
de  Canada  &  de  k  Floride  ils  font  ychemcns ,  & 
dangiyuv. 

VaNt  d'amont,  eft  nmvMtfqui  Tient' de 
ccrrc&d'eaiuut ,  &  d'Orient.  Emmt. 

"V  KN  t  TRAIS,  efkcclui  quieft  doux  &  cafcaS> 
chiûanc  fur  terre  ,  ou  qui  cil  £aTorable  lizr  ia 
iner,  Ztfhtms ,  fifummi. 

On  i^fzlk.  etmpde  vent ,  onac^ceaunc  tem- 
pête qui  dure  iouvcnr  plufienrs  |oui( ,  êi^Mtm 
dt  vmt ,  unora^  iiibic  &  vu>lent  yipid'or> 
^iaairc  dé(cmpaie  lei  vaiircanx,&  ruioc  les 
inanccuvrcs.jr*r*«.  Qn  l'appelle  aiifliir4ij«n 
de  ven:  ,  tutrètUm  y  les  Potti^aisarii  de  hccuf  y 
lcilxvi.nnnsryfJ9mZijjfhm.y0ui  en  trou- 
verez ladefaipàondans  le.  Voyages  de  Sizm 
Au  V.  Taclucd,  .^daas  les  autres  icmixlables 
Rciaiioos. 

Les  vtmrs  iexplus  iai^crcux fur  tes  édites  Oecr- 
denulcs  (but  r£ft&-lc  Sud-Ottëfi  ,  ouLebct 
chio;  9i.  le  Noxâ-Oucft.,  qu'on  nomme  G^^- 

'  leme:  &  iiir  laMeiitertanccaox  «àcesd'£a- 
lopcfont  lcSudi»ommé^w^r«,,&  le  Nord- 
ÎSt  ou  fiiic  ,  nommé  GnAeo  :  le  le  pins  dai^e- 
tcux  de  cousedle  Circiui,  çgK  les  Anciens 
Tiommoient  Typhon, 

Les  Ancicus  ont  fore  varié  'fitt  le  aoodicc  des 
"'SI'  ^?T^^  Geôi,^raphicdu  P.  Btiei,«cllc 
ïiccelianuj ,  ac^.  Aiiftotc  n'en  compccqu'oo- 
ae  ,&  omet  Libmtm,  VuruTc  camec  A4,  les 
Modernes  ^.  . 

£u  coac  l'Océan  les  vorfi  ont  iiesaaaiB  Aliemans 
«c  Fiamans ,  qu'on  Aiz  ayoit  écc  impoicz  par 
■Charlcmagnc  &ai  de  Trancc  &  I.  Empereur 
qd'Occideoti  lia:  l^Medicccraséc  les  noms  des 
■^mts  fiant  Italiens.  Voici  Idars  noms  moder- 

^  »ct  ^rcc  Icsaocicos Grecs  ^lanu,  sauc  les 
^rcmteusr  comoitcc. 

XS  T ,  ou  «w/  Oriental  ;Sblatte ,  Sclqamae- 

tiil  ;  -uwf  4tjm9mtitx  ITOccan ,  fur  la  Medt- 

errance  Xrwa»#fejC|»ftBy  iflrfiiais^^qaann 


5oi>*Sni>-OasxT^  èanù-vmn ,  Ulumtms. 

Suj>>OufttT  quart  de  Sud  ,  Mtjéiiét. 
Suj>-Ou£«Teu  rOcoau  ^Afr«  fG«9ém« t Le' 

ètftkit  en  Mcdiicicaiicc  ,  Afntui ,  Liés  :<'cft 

celui  qui  Eait  f^zlet  Ici  vignes. 
O  u  a  s  T  quart  de  Suf^OuSA  ,  9tÊè^t[f»rm. 
DuasT    Sud- Oufi«t,  4kmi-««fr  ,  JLiW- 

O  41  a  t  -r  qoatd  de  Sud-Oulift ,  àit^^âijtfiiyrit  , 

Euft^. 
OU£ST,  vmt  Ocààeaul  t  9Mmt  éTA-uâl  » 

vmt  d'jiinn,  Brifa  «^  l'Occao  >  F^nmtt,  -vsmf 

dt   Fouaiu  ,  eu  la  Mcditcisanéc  :  fs-uêmms  , 

Ztfhjrm. 
O  u  £  s  T  quard  de  Nonl''Ou£ft  ,  Cèrcius. 
OuasT   NoAD-OuasT,  dem»-t/#iir,  jtf" 

gefh  ,  Ztpkyrm  ,  Csmr^^tfkyrm. 
N  o  E  D-O  u  £  s  T    quart  d'Ûuiift  ,  LMmtmêtus  , 

Nord-Ouest  en  l'Océan  ;  M*tftf»l  ou 
Msrftro ,  CaUlfgo  en  la  Mediccirauéc  i  -Jtr- 
gifits  ,  Cémms ,  C09m.  \  / 

N  o  RD-OuE  S  T  quart  de  Nod  ,  Hjfètitfitt, 
Scyrm ,  OlymftM-,  / 

N  o  a  D  N  o  &D-0  u  £  s  T .  àcvûÂ^vmt  ry^krm- 

NoRi^  (fuart  de  Nord-Ouiift ,  S  yemst. 
NORD,  f/^r en  Tûccan  ;  Kérdthids ,  Tr«- 

mmfnni  ai  U  Mcdittitanéc .-    AférSuts ,  B*- 

rtfAf,  Stpttmtri». 
No&D  quart  de  Nord>£fl  ,  GsUuiàs  ,  Hjf*' 

èertm*. 
N  o  a.  D-N  o  ai>-£s  t  ,   demi>v«n/  «  AqmiU  , 

Mtfit. 
NbR]>.£sT  quandcNonl,  Hjpminfts ,  Suis- 

NoiiD-£sT,  GtUtnu  fiir  l'Océan  ;  GrAçt , 
Grf^éUe acklAcààXzmakz:  C^ùv ,  HtIUjfm- 
tms ,  Jsjyx. 

N  o  a  D-£  s  T  qu>n  d*£fi  ,  tiyfCAc'nu. 

£s  T-N  o  a  ]>-£'s  T .  demi-'vflsf  ^  (Uciêliêttt. 

£  s  T  cpart  de  Nocd>eft  ,  CmrèM. 

IxsvMmts  ^t$fus  &  Ormthtei  laax.  çs^liqocz  à 
boroodrc. 

II  fane  noter  qu'en  Italie  U  troifiémc  diviâon  àcs 
•umti  ic  faut  pr  la  coo|onâion  àc&  deux  vmts 
les  pins  Toifiiu ,  comme  Gr^LCo  TtMwumtM»* , 
M00lifjrrmmmtaiHi  >  &  four  ^  quatrième 


diviuon ,  on  les  appelle  les 


tamtâsàiêêû. 


ï  »T   5  n D-E s  T  ,  Wrmi.nimb  ,  Dnw«één>,S«e> 
^jfMs ,  Avisrms. 

S^tti>-ïsT  «aVOccan,  «MerficerMifcc* 

341»^>s:t  quattdc  Sad-lEli,  Ptd$mpmt; 
S4U>-3u»£aJ  ,  Emrmtl^s  ,fàt£tiMt. 
S'UH  quart  de  Snd-Eft  ,  ^UmmûH 
S0.D ,  ««ir:dcMidi,.ouMcrîdionnali  _^_„„ 

Jài4nm»^mmrdyvAl  iai  la'itedictttanèe  ;  «n 
Xattaiiin|lii  ,  CïiGrccKttus. 


ym^rtis  ,  comme 
la  quarte  de  la  Tramontane  au  Grec  ,  là  quar- 
te de  Lcbéchc  'au  Ponant ,  &c.  ^tàl'qjrard  de 
ces  quartes  tpiiétotenc  mcanudis  aox  Anciens, 
leurs  noms  font  la  plupart  inventez  pou  les  Mo> 
demes .  .&:£aâices.  Les  vems  tfoi  (eufifent  eu- 
txc  les  potnu  cardinaux  s'appelle  namtsflU' 
tgrsmx. 'f^^iÈmCêUMteréUtf. 
VaK  t ,  ic  dit  ptovetbtalottent  Taxes  ^kt&s. 
liftettrc  flambeigc'an^wir  i'  pour  dire.  Tirer 
l'épéc.  Sii^«nM^|»rà»^«.'Onditqu*ilsciatt 
nvmtt  t  niitalcsne  ;  fooijdisc,  i)û*il  74  am 
fÇtand  calme.  Oc  dit  qu'an  homme  "vâBd  du 
vemr ,  de  la  finaic ,  qoand  ilptoanec  desclio- 
fesqu'il'ae  icac^ceact.  OnditonS  ,  qu'il^bat 
à  tons  viwï;  fonr'iiixc  .  ipifl-pent  Tenir  du 
èienJc  «io-nat  de  sdaties  cotez.  On  dit  qu'un 
homme  s'cn^dl  «Uè  phuvite  que  le  «nat.qaand 
ili^oigft  qafaiayec  fpandc  dîl^ncc.  Oojdit, 
ijoniil  iiii  ^t  «me  maiivanfe  tomposaiion ,  que 
cela  loi  te&mble  commcàvnmanlxnàva»/. 
On  jdii  des  ^prome&s  !«MBes&  qu'on  ne  vent 
pas  tenir ,  Amant  en  empoRe  iewmit,    *  - 


\ 


JetcetlapduUc  on  la  plume  «B^^nttfraqBand^w 
eil  incertain  de  ce  (]d'ondôiliEdre^  qifaaii  on 
s'en  xwporcc  au  letacCPetheiitoTc^ai^nMad 

'fait):  hanquetome.    Ondit  d>m  XB&SaaiAe  apà 

t^ïçiàxéc.  quel  côté  &  toaracMMBr£tixeCBr> 

--  omr  ,<||u*ii.tq^rdeiieq^lâcê^«ii9u:le  «m/  i 

^  iêaà.  àommc  txïJSaame ,  qti*il  ^àn  def- 

htBttiMmt ,  miy^numt  eo|jwm|r  >  ^  db  ce- 

iwtw^cnttcptife  waf  JbpcOgos  ,  qu^l 

ne  limnSlçinconftaBt ,  q«c£!]éR4iac  iprattëttc 
qniiOMPMéà  tons  ^nuxi  JE î^ttniionàaïc  logé 
A^.u^^'ti^rt^^yr^.yy^^.'n  *»  |agé  anacqua^ 

V£  mx  'hréâSe  ifcm  ^Sxe  ,1^'ilïe  iasrmeCirer 

■)      Ccftia  jkaniemobile.^ 

'-,-'.■•  H:.-  :  ■'.    ■  >' 


ilenx  fbnIHes  JUiidnblage  ,  qw*  hn  kîennet 

«ne  |Mtf«c  ,  ouupccioiffec.  OulcatntOKaulL 
iwl«lt.^ûoditatt{»lttncl,  ^«niMtfr  ^  «nAtia. 
V£MTAIJ.X£.  l.A.  Terme  de Blaion.  Ou- 
verture d'un  noaumc  aupsà*  àe  la  bouche  poat 
fcrpisei.  C'elt  ia  partie  uiicnettic  de  ion  (Mt> 
vercarc ,  qui  ic  joiM  au  oaaal ,  ^uud  an  le 
veut  fermes.  Q4UufM»€fhM,t. 

V  £  N  T L.  Li.  Tunipoit  de  propriété  .  alie- 
nation  k  prix  d'argem  ,  c^nvcaium  ,  ou  cooiraj;^ 
par  Icqoél  l'unies  coauaâans  s'oblige  dtc  li- 
vrer une  choie  à  l'autre  ,  ti  de  l'en  iairc  jouit. 
y»mdtt»».  Les  vtmtis  de  meubles  ic  £uot  par  une 
iimplc  tradition  :  celles  des  héritages  ic  tom 

r:  cotttiats  volontaires.  Xcs  «sonrj  iotç^u 
font  en  Jufticc  à  l'encan.  Une  «mi/#4(  ad- 
judication par  décret.  IjkvmtêU  revente  du 
Domaine. 

On  dii-que  des  marcbandifes  Toat  ^lionne  tooM , 
quand  elles  liant  bien  condiiioiuiécs  ,  on  quand 
on  e(t  dans  une  làifon  où  l'on  eu  a  un  prompt 
4lebit.  Jdtrttt  numdiktUt, 

On  dit  c}u'une  maiibo  eil  en  vmim  ,  ^'eUe  a  le 
bouquet  lût  l'oreille  i  pour  dire ,  qu'on  «her- 
■chc  à  la  vendre.  J>mo«i  ^etuUn. 

Ve  NTfi,  ieditaud*  du  lion  le  de  .l'hciire  pro- 
pre pnur  vendre  ïes  matchandiies.  Lttmt  o> 
ktrm  tHmdutmùi .  Les  Marchands  de  vtn  te  Ta- 
vcmicri  iont  tenus  de  taire  porter  le  tiers  de 
leur  vin  iiir  la  vspst,  iisr  réiafe,aulicuptt. 
biic  où  on  le  vend.  U  oc  faut  pas  laflTer  piller 
l'heure  de  hvmfe ,  qui  eu.  dans  les  marchez 
depuis  fix hcutesdu  ntatin  jaiipi'à  imidi  en£tc, 
il  depuis  deux  heures  }ulqu*à  fçpt ,  ^am  les  cn- 
caiu  ,  depuis  deux  juiqu'à  quatre,  ^ous  trou- 
verez ce  Tonnelier  iut  la  -vms*. 

V  -SUT  a  ,  AU  flurier ,  eil  un  droitqu'ondoitau 
Âeignou  ficodalpoor  la  %/tmu  d'un  hetiu^c. 
Jus  *!/«/  frisium  rsut  tmftiêuis.  £n  la  Coûmmc 
de  Paris  Ics-u, h tt s  lont  de  vingt  deuiers  poor 
livric.  O  1  idxtcnt  facilement  compoUtion  des 
laods  &  veufs .  On  doit  mainieoaiu  de&  laods 
êc  vemeei  pour  les  échai^^es ,  atiffi-^en  que 
^our  les  ^$m44i.  £n  la  Coûitnmc  dç  Meanx , 
«  eft  le  veadoir  qui  cA  tenace  faj^cr  ieshuis 
Je  mmuts  i  en  quelques  Contâmes  ,  c'cft  l'acher 
teur  i  en  d'anues  ils  iont  paya  ;coiijifliaâe- 
ment  par  k  vea^esr  Je  fu  rochwrf.  £a 
quelques  Coûtâmes  on  li  1  ■pfiini  jmm»ttic 
hmmemrs ,  vmut  aideunrs  jmmuu^famts, 
vemtêt&.  tûmes. 

V'X  N  T  *<■>  ugnificauflî  nnexouppedehoisd'on 
certain  nombre  d'arpeu .  qu'on  fairconsiet 
aiuen  inc  for£t.  CW«a  j^£o«  «rmd(«M.vOo  a 
mif  -cette  iorit  en  couppe  ou'^MOBOr  n^léc. 
II  y«Q  <»tattt  Hlarpeas  toor  JeS' 
Ce  font  les  Officiers  des  £aux  Je  focèn^ 
voatajGC»Hilegi 
■^oréttduRoL;".-::..,^:,,  V^^S^r 

VzN7«s  ^■:AM.   ■  ■  LtJ  ittillt, ïii lli  Tqiî 

ic&ntians  les  iûsets  tnoèndîées  OQ^gatéespu 
slelirs,  oudejeuncstaillisqni  ont  étéabeo^ri* 
cxctfiivement  par  leabeAiaux ,  'Ouf*<^f^ 
lées.  ^iiiMi    aÛlMca  vetsdàtèe. 

On  appelle  oalB  «««Mi ,  Iciien  où  fe£Mt  k^M^ 
~pc  de  ces  bois.  Lems  d^tfimtmiû,/ktà.  H 
n'éft  pemusiée  hâxe  "'làunmàe  ««Mrqu'-n 
cenain  nondacc  de  iUEs  fç»r  Jriiriài  f»»*^ 
imn.  Ixs  ifarchandsibw  ^b%aiie^«aiéec 

les  n*mttt  4ans  un  certain  JxmfffO^ri  c^^ft* 
U|Kb«|4iScalc«ei«oiiileaxs  In»  àon  iaiiA 

OC  fll  -COQBHOo  * 

VENTElL.  v.tj.  Iaia^e«.aÉftw».  iî«ft-w-; 
pecioBaKl ,  fi.cc  A'eft  losifi^Swikf^iiR  ««^clf 
mot^ieawor.  Jl  aoiia^  opteiaonit.  0°^ 
ifait:dc  unilnflif  il  ■in  n[Mi|iiiWlfr       " 
les  siniàiSc^«tuîai«,^^^iew«^ 
rex,  oiàifÊC^reKvpèii^mUtt^^^ 
«u  BU  il  «ou».  Oo  iiibit  aatroois  «f^*^ 
Al  «é  ;  .poitr.dMe^aie«^|iBr  ifffitttr  ««^ 
piffiaie  ;  ipourdire .  fa  fnriioffi  iml'**'"^^^^ 
ioK  .  qu»d  ilwcor«U  -wos»  ;  y»*»*'^  F^fg^ 
llfleat»  mais  gasuig^  liÉiaMiic  l»fa» V*5ff 
mauvais  teatpt.  jfciiii  tt  itiÉ»  ,f>m-J^^'^.- 
fmim»  .  Thi  iiÎSTj  i  m  É»mfh'f^  ■"f*''- 
<isw»As<rtin>»jrtwpa.  '^g:„ 

li  sHanpfaB^raÉfli  ngiîlïa  1  iril  l' ntii  f  "'*•      t' 
iwperiâ— ftLMdiiji.  iiiiifii  ,,  y^  »  '^r 
CoTin..  ;,  .*:'■  "■  .  •:■ 

V£NTEROIX1Èi.  C  «.fl«r-    T^wc  « 
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Ix  Golpbc  de  LeoQ  cft 
cxpo^Bcaïuc  vous  du  midi 
V««TittX,  ic  difuffiâifli.fcui»,  ^«.jq^ 
ino  y  ou  auccet  ckoies  qui  cau£»c  de#  vetta 
dam  k  caxpt  dci  aniimux.  -t^tufs  gmurmmt. 
Lât  p<tM  Amu  timtmtt,  é— ucnidet  tacncbcei 
anx  cHetattx  qui  en  nwnyt.    Une   colique 

VcNTBUX,  Ce  die  suffi  des  (âifoaii.L'nKOfnnc 
4c  le  priatcmps  £»m  des  £àificn^  j  «mbimWm. 
Ttmifrftff  fr^ctlUfA.^wit  rcvcdir  des  Iodes 
d'Orient ,  il  Êmcancndcc  Ja  lâilbta  v^muaft , 
qu'iisappellou  la —ny/iw. 

V£NTl£fL.  r.liu  eft  le  nom  qu'on  donac  aux 
Màrcfaaiids  de  bois  qui  achètent  les  forées  ,  Je 
qui  lesfioai  exploiter  iiir  les  lieux.  S^itttmit 
tmpttrts  m  gùè».  Lb$  Marchands  vttuitn 
doircnc  i^outaic  4MIX  Bûakerom  des  chaînes 
&  meures  dealaiigucttrs.de  hoiscoofoxoicaui^ 
OrdoMianeesdu  RoiacdclaviUe. 

VENTILATION.  Cf.  Eftimacion  des  biens 
foor  parveair  àiso  partage.  ygmtUàté» ,  ktm- 
tmm  éfkmtasi*.  ^ 

V  £  N  T I L  £&.▼.  au.  Egammcr  quelque  cho» 
ic,  qaetqae qaeftion  ley^eremnit.  V»m$iUrt » 
ftrfirmiêre.  On  n'a  pas  traittccettequeftiianà 
food  ,  ona£aic  que  la  v«MMi«r.  U  n'cft  gueres 
d'uiagc  en  ce  iem. 

VaMTii.BX  ,cn  termes  de  Pratique,  c'eft£atxc 
une  elhnuiian  de  bicnsqui  {botencommun  , 
fout  ei)  taire ieparaiigr  -M^tiimm*  ,  ff9tmm 
tmfmun,       ■  ,    ^"^    -    .    ■ 

V£MTixa«.«  eftadTiàn  cermeiie  Medccmc, 
&  fignifie ,  Modiisr  Icnauvemeiit  circnkùrc 
du  iang  ,  Je  celai  des-aacrfs.  haméars  pat  le 
ato^  de  b  ikignèe.  «Fjaaiihmi ,  wmmm  fim- 

VI  N  T  G  L I£  R.  ad),  m.  Tcrmerdc  Faucon- 
nerie. «a»ii  md  mmrtm  ff  rtmmmintmt.  C'cft 
J'oifean  qui  firpUit  anaan,  qals'y  biflc4)ae)- 
•quelais  emporcer  «  ce  qai'  le  £ait  perdre.  On 

^p^Ueauâî  aa  bon  oifeau  vimfUtr  -,  celurqui 
xcïiftcau  voK  le  plui  tiolent ,  qui  *j  bdtodc 
bec-cviacM  »  ^crauchaBC  Ae- wac ,  ùà$  famùs 
tourner  queue.  m-;;.;^-     :- 

V-£  N  T  OS  l  T  E.  Ub&.t  lifes^relMtéafermez 
«iaas  le  corps  ,qniiormenc  la  colique»  les  points 
■^  aarresauax.^Ccc  homme  eft  wjecaisx  ^aia- 
««•^««c ,  toannencède  inmHifiuK,.  LesMede- 
-cins  tesappdieu  àc%  fmtmfit*^.  Vmi$fi*ms , 
^*rtfitm^  jinpUtms  ,jktm.  Ce  qac  le  fca^lc 

'  •ppdk'.desfiiiiHndes  ••*«.     .  •^■*i'«*-:^  -■•**''  > 

V£  N  T Oirs  ^^.  mMfttméesàÉttÊimtp^.' 

C'cft  un  «aiflean  yeasra  ija'oa  appii«|tte  fiir 

qaé^ae  partie  |NMrr«iRrer  avec  Tiolcnce  les 

^    'àonJbirt  du  ihAjaaâévààmtt.  Cmemi4imU. 

\Onxa  imt^L'A^pit ,  ée'Onttt,  de  coiae  ,iik 

i^rre^iebaïK.tAe terre  ,  Jcc.  ^nnbefeinon. 

^^foit  4ienrtrirnniperre  ,  d'an  -pat ,  me.  i\  y 

enadegtaadet.detnoyoBiea,  «ede^pcttces. 

On  aaanBe<«eÛe»4ri  fawrx  frmeti.    Dn' 1^ 

<bao(fe«v<eiatéanppeB^«nekoagtc  .^tai  i 

% 'chandett&t  lE  a^  i« «pJAqae Wkrfanic 

«lalaée^  ^  laquelle  «ïlesaititent  rhunilta;^} 

-^^ttànd  elles  fiMcnfroidtes  ,  àcaa&ddelacaà^^ 
'"icnfàtion  qw  ~lc  liiiTde  l'^r  ^ry  eft  «fermé.  > 
'On  s'en  rniÉaii  'en <iisri€6anons  aux  dèBu- 
vsiam{nr1eryettlr;  m  aux  frayes  TiEnimeafès, 
^  hiriions ,  fm«ttner{eirenin^  St  ^fasrc  Tc-i 
Tnl^.  Onlijinpflsijiii  anx-manmieHesae^anx' 
"QO^fiès  pour  «rôêc^  au  proraquer  les  Tnenf- 
^tttâ^ ,  &  fur  buonÉbril  pDUtganir  la  colique. 
Il  yaauffi  des  corwen  aux  petites  <»«a«w/.( 
'  qoi  attirent'  faat  {eafaHe-moyen  île'  fat  bouche 

/'^bqttécàun-pettmaeqnieftenhaut  ,  &^ 

Retirant  Ton  haleine.  , 

^irt  an  si,  fc&wiffi^drîtaaifenairtnrpe- 
'^tibopirul  ,-aàVmlaiflkdana  des  tuyaux .  dan* 

' «-ëmaeadttits  dr (pntaiae  -paur'iKiiiter  i'ttha- 

J^^féc  des  fCBa  ,  ou  pour  lêttr  ioaacr  de  l'air  , 

,  '^•quand  il  eft  beîoin,  comme  du  cemp  des  geléesi 

-à  Caaaeiieqppgi^ib  arrveroieac  ûllhmià%ittf 

':\  '>mmnmm  ..tétmÊmmmm.;  La  ibaasiifrfiSfc-'eii, 

■p  oc  fiausAaninut  de  tuyau  «le  ftonoâ)  «iebout , 

h'^JB^.immée  terre,  m  «ft  «BaâinaitcnKàBt' 


idescoadam.  Las  nttmtmfit 
des  grandes  conduites  Ioim  catijoutt  auffi  ban- 
ses^ac  la  iapetftac  du  sctenrait ,  amoms  qu'on 
n'y 'mette  aae  (iaupapc  lenverftc.  |1  y  enaauffi 
aux  Éoumeaax  des  A  ni  (ans. 

Ccmot  vienr  du  Lt^  ^mtrfm. 

VsMToaaa,  é;  diii  «uffi  d'aae  petite  oavei- 
"turc  qu'on  fait  aux  muids  de  vin  qui  fooi  en 
perce  /qu'on  couvre  d'an  lii^  ou  de  £iblc , 
laquelle  admet  aflia  d'ail  pour  Caire  couler  k- 
aiu  yiaais  quin'cn  daaâc  pas  atfez  pour  le  cor- 
'  tompcc.  On  le  dit  aaffid'un  trou  qu'on  fait  au 
couvercle  d'une  marmite.  Sftnuminm. 

VxNToosi,  ûgni&c  auffi  les  ouvertures  qui 
font  dam  les  ioutneaaa  à;  aap ,  par  on  ensrc 
J'air  ,  qui  icrt  de  fouAets  »  te  qu'on  fermr> 
avec  des  regîires  ou  caulilTes ,  félon  les  degtcz^ 
du  feu  qu'on  veut  doouer  ,  comme  ('on  en  voif 
aux  fourneaux  des  Vettiersac  des  EiEiyeurs  ,. 

V  s  M  T  o  u  s  s ,  ic  dit  auffi  d'an  rufan  de  plomb 
ou  de  poterie  ,  qn'bn  fait  à  un  cabinet  d'ailaiice,  ^ 
qui  eft  conduit  )u(qu'au  haut. du  toit,  pour 
donner  lieu  à  l'air  corrompu  dcs'exbaiet.  Sfi- 
rMmtmtmm.  On  fait  aufli  clés  vmfmf$s  ou  ou- 
vertures à  des  muri  qui  (bdhcnnem  àc»  cer- 
ralTes  .  pour  donner  de  l'air  &  lailTcr  paflàge 
aux  eaux.  C»llinH»rimm.  Cette  (orte^lc  Vêm- 
uttfe  eftaeque  les  Italiens  appcllenci<«'^«M- 
sw.  On  U  nomme  aulli  kmhtita»»  en  f  taoçois , 
ou  Cmmamitte. 

V£NTOUS£R.  v.aâ.  Appliquer  des  ven- 
-«ou&s  à  an  malade.  Cn$ttnumim  ^licm  tm- 
f0t$er0,  sJifUtre.  -  *    « 

V  £  M  T  au  s  a' ,  i^£.  parc.  pafl*.  ic  adj.  Cmemrifi' 
cuUs  MffeStit. 

V  £  N  T  II  E.  C  m.  Partie  de  Tanimai ,  qui  dans 
fa  capacité  enferme  les  enrraillcs  .  ouïes  au- 
tres oi^anes  neeefliàires  pour  faire  di ver  fes 
fondions.  Venttr  ,  lUvm ,  wsidMVM».  Les  Mé- 
decins divilcnt  le  corps  humain  en  trois  i/mt- 
tfts^  rc«oo»oucaj»acitex.|x  premier  eft  la 
céte.i  le  tecond  la  poitrine  julqu'au  diaphrag- 
me} Jclctroiiiémc  celui  où  font  les  imeftins; 
îKc'eft  celui  qu'on  appolle  communément  le 
vtutrt.  Ce  vtmtrt  inférieur  (c  fubdivife  en 
trois  rcgiQns.La  prenûere  &  la  plus  haute  s'ap- 
pelle ifirmfiriqm  ,  4c  s'étend  depuis  le  carti- 
lage xlplfoïde  juiqu'anprès  i»x  nondirit  j  la  (e- 
coode  ,  uaéUlitimU ,  qui  eft  aux  environs  du 
nombril.  Elle  a  rrois  ou  qnane  (Joigu  de  lar- 
ge, 8c  contient  les  lombes  Je  les  reins.  La 
troifiénKCft  rir^/a^rtfSM.,  qui  s'étend  {uf- 
qu'anx  pantel  SontcttCes  :  c*eft  prispreme  t  ce 
^*on  appelle  le  iiufmémri.  Hijppocraïc  l'ap- 
peUc  «Tfev.  Ib|  deax  côtcz  s'appellent  les 
fi»mesjJtc  licf  fWbanes  excremiccz  s'j^ppel- 
lent  la»;aia«i ,  que  les  Grecs  nomment  ftuCmM. 

VEKTftit,  figntficauffi  ia  partie  :cxterieurc  du 
bas vmtrt'im» aiaar  ,immt  vtmtêw,  Lenom- 
brif  eft  ausailieu  du  «asrrv.  Il  a  de  i'eou  jul^ 
qu'autrasirs.  On  lui  a  donné  un  coup  de  pied 
daaslcisMMas.  .Onhii^danic  à  deux  pieds  iur 
kvàa/Mw  £Lfij|nrcmaK,ilLeft9la^ilfejfttr- 
qu'aunairr* i.paucdicc ,  ikeft biena Ion anfe , 
Uxft  fore  riche .  On  dit  qu'on  a  pallié  ùis  le 
'uentri  à  fia  etmemis  >  pour  dire  ,  qu'on  In  a 
de&tss  lcatts«n  âiicc.  £aac  dernier  fens  on  '■ 
dit  ipi!te  liwmmc  la  nn^beailîcc  de^iaav  < 
quaàdJl  aan  ^pedtcoutsiiiBKifiiaide v«i*rr«,flai 
lui  lâchcic  wvasr» ,  qui  fairiend  le  vtmtre  li- 
bre ,  qui  jxnsféchc  d^avoirieaàaffv  dur ,  qui 
lui  £Îic  déi»ut|^r  G>n«iMtr«.  On ditauffi  qu'i  1 
a  k  «aaiM  [pavéficox  »  paoi  dise ,  qu'il  a  de 
la  peine  à  Ic.dâcliaqjier.Oo  ^ir  auffi  >  <c  «aa- 
cher  fig ^èpiaijawi^  jdcitdi^linirsdc  <w«atfMr: 
quand  on  a  la  colique.  Let  a^ançs  naturelles 
qui  ferrent  à  la  d^ftiçn  di  à  la,.gencra(iori , 
Unit  contenus  en  la  bai&-.t«giMBi  du  ^tntr«,  . 

V  ENTHX  .  fe  dirattfi-dc1'#anwc  quieft'cn 
fermé  dan»  la  même  eapaciéé  ,  Je  qu'on  appelle 

Eicelapsfsrvflsirç.r'afvrcwla*  ,/i<wiâi*w« 
■  for  trois  jours  dans  le  ntmtr*  dç  là'ba^ 
.  Onqoos  adoanèiaBebonaccarrelurc^: 
v*ntr$\  pour  dire  ,ua  bon  repas.  Cette  pluraCc 
eft  bien  b^flfe,  auffifaien  Jtpie  la  (Ufrantc.  X^ 
«mstivlv  tirc4.f0ur%c,  il  y  a  long-icrops, 
qu'iln^a  mangé ,  qu1l  Wa  rtendaos  le  'ùèntn  i 
c'cft.à-<liy:,dansrcftoraach.  Cet  Ixomineeft 
£ijctiibn  vsarr^.  jAànmminm$m  t-^tftH' 
trtfdiuimr.  Jl  Ênt  Cbn  »T3icu  de  fon -awaFr 
£éj«s  J3(MK  «ffMir  «/t.  HiSi  kâûCKuablc  de  | 


fêrvh  Dieu  devant   foo 

V  a  N  T  a  a  ,  figniéc  «ufli  la  poitinw  :  it  c'eft  m 
ceiic  (ecoode  cavifé  ou  région  oà  le  coeur  eft  6- 
sué.  Ptëms.  En  ce  lieos  on  dit  .Tant  que  le  coruc 
me  battra  dans  le  v««rr«.  Il  luia  ctevé  le  coeur 
au  'vrmtrt  :  flr  purement ,  an  du  de  cclu>  à 
qui  onaécé  ce  qu'il  aime  ,  Ceft  lai  arraches 
le  coeur  du  'uamtrt  i  Je  de  ce  loi  qu'on  a  ai- 
courage ,  On  lui  a  resnis  le  coeur  an  vtmnt. 
Les  organes  qui  fervent  à  la  refpiratioif  Je  au 
battement  do  pouls  ,  ioot  compris  dans  ce 
•vtmtrt  moyen. 

V  BMTaa,  leditaaffidc  latlte,  qui  eft  aettc 
acemiere  capacité  dont  il  a  été  cidevant  pat- 
lé  «  Je  alors  il  fignifte  l'efprir  ,  la  penfée. 
Memt ,  tégttm  n*.  En  ce  .fens  on  dit ,  AUn  fon» 
der  CCI  homme-là,  Aevoycs  un  peu  ce  qu'il  a 
dans  le  vtnfrt ,  ce  nu'il  penic  ,  ce  qu'il  reut 
Sêirc  Ce  Po<Uc  n'a  pu  faite  que  cent  «cis  fur 
ce  fujet,  c'eft  tout  ce  qu'il  avott  dans  le  innir*'. 

'Va  N  T  a  c  ,  à  l'éf^ard  des  femmes  ,  U  dit  de  la 
matrice  Je  de  Icui  gioUcflc.  thtrm.  Nous  ' 
diloos  de  la  Sainte  Vierge  ,  Béni  (oit  le  fruit 
de  ton  «urof »  ,  le  le  i/mrrr  qui  t'a  porté.  On 
croit  que  cette  lemmc  a  deux  cnfaos  dans  ic 
vemtt,  tant  elle  aie  vem$re  gros.  £Ilc  &'cft 
lailTc  enflcf  le  vemre. 

£n  ]urifprudencc  ,  an  dit  que  l'enfam  fuit  le  veit' 
frt  f  pour  dire .  qu'il  eft  de  conditioo  libre  , 
on  ii:rvile  »  lelon  celle  de  U  mère.  Fsrtms  Jf 
qmiiur  «mtrem.  On  dit  auAî  ,  Créer  un  Cu- 

*  rateur  au  vtmfrt ,  à  l'cgajd  iks  cnfam  poft  hu- 
mes qui    Gmk  encore  dans  le  «Marr*  de  leur  . 
mère.  A  l'égard  des  Princes,  on  a  quelquefois 
couronné  le  vtmtre. 

VaNTXi,  (ledit  auflt  de«  aninuurx.  Ce  cheval 
n'a,  point  de  itmUrt  »  on  dit  autrement  n'^ir  pomt 
de  boyau  /quand il  eft  ieric  des  âancs.  £^««1 
firigtfm  t  méuitmêms. 

V  E  N  T  a  a  ,  fe  dis  atfffi  des  crena  Je  capacitcz 
qui  font  ^ns  ta  «être.  Vtfttr».  Le  moix  Gi- 
bel  a  fait  lofcir  de  ion  vtmtr»  quantité  de  flam- 
mes ,  de  cendres ,  de  pierro|poDces.  L'avarice 
écs  hommes  a  fouillé  danf  le  ««arr*  de  la 
terre  pour  tirer  l'or  de  fes  entrailles.  La  mer  a 
ci-'glottii  ce  vaiflean  dans  (on  vtmtre. 

Ventre,  ie  dit  encore  dejS:  creux  Je  capaci- 
texdes  cho(e« artificielles (]Éi  ont  quelque  en» 
Jure ,  tjaelqae  éminencc.  Q4ftutuu ,  etivùms, 
emmemtim.  Levsarre  d'un  fin  vire  ,  d'un  coU- 
neau ,  d'une  bouteille.  U  ^t  voir  ce  que  cette 
bouteillea  dvisle  v«afrti«'Lew<M/r«  d'un  pot 
d'eu  n  ,  d'iiae  cruche.  Iifo  vMtfr*  d'un  tam- 
bour. Ondit  auâilcvaiifrrd'unluch.  On  dis 
qu'on  canon  eft  Au  lé  vmtre ,  quaad  il  eft  ians 
aââc,  Je  qu'il  «A  couchéa  terre. 

£n  Maçonnerie  ,  on  dit  f)u'une  mmaillc  fait  «vaa- 
$r$,  quand  eUepodflie  en  dehois,  quand  elle 
n'eft  nlusà  pioasb .  quand  elle  menace  ru'ine  , 
quand  elle  boack  pour  être  nop  vieille  ou 
crpp  cbati^Jçe  aii||pa,^|cbpa^^^ 
mur.  ',  ,i,.^ .,;:.. ^     •*.;■■:       ,. ...-  ";;,..  -■. 

V  an  TUS.  Terme  de  Toitmetu.  Cefi  une  (broc 
de  petite  planchette ^ue  le  Tourneur  met  dé- 
faut âm  'eftonnac  ,  lor(qu*il  ^fùuf^^àau  aa 
percer  du  bois.  Pa/awsfa  fipsfâ.^^^'  '  >^ V  ^    ^-  '' 

£n  Aftronomie.,  on  i^ppdle  nfèétrêdm  irmnn^^ 
ré&ace  le  plus  élmgné  des  noendè,  onde  iatê» 
Kcjlide  la  queue  du  Pragon,  c'eft  celui  où  les 
orbites  des  Planètes  'lunt  dans  lear  oins  gran- 
de buitude.  lAHhtne  a  cinqdegrcz  de  latitude 
H'i^ardde  l'éd^que  lor(t)u*éllc  eft  dans  le 
«aatr*  d»Z^#i^.  6e  éloignée  des  noeux:  de 
j^>.  degrea^  Bê  ces  points  la  plus  Aoignexdes 
noeuds  qU'oniÉppellc  tnuttede  Dn^m ,  l'an  eft 
,  vers  le  mi£.,  ^  s'appelle  Ittmf*  Mftdimml  % 

, .  l'autre  eft  ytts  le  Scpccntiion  ^  4c  j'appelle  ii- 

.  WÊWtjéftélUntMU'  \  ■•A  ""'litT''  '^      '.   " 

'&t  Aauamie,  an appàle  le  «irasi^iamqtcle . i» 

.filiicchaTneQ& la  fias  enflée.   £n  Chymie, 

.  te  «pfpettenwHft»  de  cheval  ,fimer  iq$timis, 

\  le{iâMer>daoillik|iiel  enfermant  quelques  vai(r 

'  fèaixx,onfiut^iWBBrs  opération  s  par  Wmoie^v 

de  fai'clialeurdoàce  i^ui  y  eft  contenue     "'     ' 

V  >M  T  a  x  *  i§gj£t  proverbialement  en  /cesphra^.  ' 
(ht.  On  ditqu'on  a  mis  le  feu  fous  le  *ur»rrjr  4" 
.  quelqu'un  i  pour  dire  t^'onloi  a  fait  prcodne|' 

*  courage  ,  quWl'a-exciié  i  faire  quelque ;a««i*.  . 
i  dooTigoureufe.  Ondir  aufli  d'une 'achète  donc' V  - 
•  on  eft  mal  làtisbii  ,  qu'oi^  ne  veut  point  te- '. 
:  commencer  i  C'eftlev««r*#de  ma  mcrt  jjej  , 

n'y  retoamcplua.  Ondir  a^î,  r^m  affiw  '^ 
^aV  point  d'nr«Ket^  pouv^dirc,  qirtw  homme 


\ 


■■i'',. 


#^l 


WTfyi'^:', 


c^ 


9>^Mé^M&^-^^-ïiM^Â£î 


■'■■■  ■:'  r  :-:^"-  .\ 

,....,Jj:v>..;...7J 


■   ■•   V 
--  >i 


f  '■ 


'â!^:ë^â:èi^r\:,i'-éJ'iSi^ 


V,  : 


V  E  N. 


f 


\ 


t*- 


.\.,  ,,v 


■-  .•••A. 


•Aicgé  ou  aCami  n'écoute  foim  let  remoo- 
trancct.  Jijmnm  vntttr  «•»  «nUir  vtrks 
lihtnt$r.  On  dit  âu(U  ,  boiic  i  i/Mirr«  dé- 
boutonné i  litc  à  vei»ir«  dcboutonoé  ;  pouc 
dire  ,  de  toute  fa  foccc.  Kabelaii  aijoûcc , 
cac  autrcfoif  on  fc  boutooooit  le  v«ib- 
trt.  On  ditauffi  ca|;oiafierie ,  Tout  fait  i/*»- 
trt  t  pouxTU  qu'il  puiffe  entrer.  On  dk  auffi  , 
qu'on  a  battu  un  homme  do«  Ac  ventr$ ,  qu'on 
lui  eu  a  donné  fui  le  'u««rr«  fie  pat  tout  »  pour 
dite,  qu'on  l'a  bien  bauu.  Ha  !  je  l'étrillerai 
Lai  le  ventre  8c  pat  tout.  S  c  A  &.  On  dit  qu'on 
a  demande  pardon  ventre  à  terre  ;  pour  dire  , 
avec  la  dernière  foûmiAion.  On  dit  auffi  ,  ven- 
tre de  fon ,  robbc  de  «elouM ,  pour  dire ,  qu'il 
y  eu  a  qui  font  mauvaifb  chère  pour  avoir 
dcqaoy  parroîtte  en  habiu.  On  dit  auffi  l  Tout 
fait  -ventre  »  pour  dire  ,  que  les  viandei  les  plu* 
communes  ralfancot  ,  nourriflicnt  comme  les 
plus  délicates.  On  dit  auffi  (c  faire  une  tarre- 
jure  de  "ventre  i  pour  dire ,  manger  beaucoup. 
On  dit  auffi  ,  le  dos  au  feu  ,  le  xitmtri  à  cable  , 
de  ceux  quiToot^ort  àleuraife  en  hircr.  On 
dit  qu'on  s'eft  donné  de  /on  épéc  dans  le.  ven- 
tre ,  cuit  û:  l'eft  paffiE  au  travcis  du  corps  , 
quand  on  l'a  vendue  pour  boire  ou  laaoger. 
.  Ftntre  Uet$ ,  ventre  fntntgris ,  'ventre  Stùm  Getr- 
ge.  jurcmens  burlcfqucs.  y*it$r$  blem  ,  je  tous 
trouve  plaifant.  Mol.  Henri  1  V.  «voit  cou- 
tume de  iuTcr  vtnfri  fnint  griti  , 

V  E  N  T  R  E'E.  f.  f.  Les  cnfaos  dont  une  femme 
a  accouché  cq  une  feule  groffiriTc.  Fa/«<(«  , 
y^*tus.  Voira  deux  oifans  jumeaux ,  qui  foac 
d'une  même  •utntrée.  Bien  des  gens  croycnt  que 
c'cft  une  fable  que  ce  qu'on  dit  d'une  Com* 
tcflc  de  Hollande,  qu'elle  a  eu  )</.  enfans  d'une 
•ventrée. 

V£NTAsi,  en  termes  de  Coutumes ,  (ê  die  du 
partage  des  lucceffioos  des  pcie  &  mère  entre 
éa  enfans  nez  de  diâcrens  mariages.  Ce  par- 
tage fc  fait  enfone ,  ao'un  feulen^n^^un  ma- 
riage ou  d'un  mcmc  fit  prend  autant  que  piu- 
fieurs  enfans  d'un  autre  mariage ,  qu'on  appelle 
'uentrée ,  3c  pour  cela  on  dit ile  la  (ucccffion  en 
autant  de  parts  qu'il  y  a  eu  de  mariages. 

V  E  N  T  R  I  C  U  L  E.  f.m.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  la  même  chofc  que  Vefiemneh.  Ventricu- 
lus  t  fiomachus.  Le  ventrienU  cft  on  organe 
creux,  profond  &  membraneux,  deftiné  à  rece- 
voir les  viandes  ,  ic  la  boiffiMi ,  Stpour  faire  le 
chyle.  Il  eft  longuet  comme  une  citrouille ,  ou 
corncmufe  de  Berger.  Sa  fiitution  e(l  en   l'ç 

,  pigaftre ,  8c  il  panche  plus  du  c6cé  gauche 
du  droit.  Sa  fubftance  eft  membraneufe  ,  com- 
pofie  de  trois  toniques  ,  de  veines ,  d'artères  & 
'';;  de  nerfs.  Il  cft  lié  aadiapkragnK  par-enhaut,  à 
la  coific  par  énbat ,  an  dos  par  derrière ,  «o 
duodénum  par  le  côté  droit ,  &  àla  tare  par  le 
gauche.  Son  orifice  fupetient  t'appelle  , 
TÔ(JutX^  »  Cil  ç-ôfia  dpÀ^c  tnube.  Let 
anciens' Gtecs  l'oAtappellé  xtf^ci/rir  tneteitr: 
d'oiî  vient  qa'^on  appelle  encore  les  maux  d*e£> 
tomac  qui  font  vomir ,  inaux  de  çœier.  L'orifi- 
ce inférieur  de  reftomaç  s'appelle  tjl*re  i  c'e{{- 
i^-dirc  ,  fmrtiet.  L'orifice  ûiperidir  eft  ficiié  au 
côté  gauche.  Scrinfcriènr  au  côté  droit.,  Ijb 
ventricule  eft  percé  en  ^leux  endroits  ."^pat 
l'une  de  (es  ouvertures  il  reçoit  Ici  viaûjet . 
parl'aatte  elles  en  forcent.  R  o  h.       *     ., 

Les  animaux  qui  xnmineac^piu  quatre  ventrUm» 
Us.  Le  premier  qui  eft  £on  grand  ,  «  £i  toni- 
*.     que  intérieure  couverte  d'iinc  infinité  de  peti- 
tes émioenccs  Je  diâêicntcs  figures  ,   ftrrécs 
les  unes  contre  les  ancres.  Il;  s'a^fclte  la  ^m^. 


VEN/ 


V-EK 


ou  l'herbier,  en  Latin in«j»Mi «MfMir.  Le 

condcna  dôians  plufienn rl^B'*^  émincntesAc 

élevées  comme  de  petits  mosi;*  qni  forment 

pluficurs  figures  qnanécs  .^nu^ones  &  hexa- 
gones ,  qui  le  font  ap^ller  hfeSm  ou  hemnet^  > 

&  en  Latin  reticnlnm.  Le  troibéme  eft  appelle 

mtUetaametier,  8tparlesBoèché;s|^f<r^ 

&  en  Uùn  enànfiun.  Le  ottaftiéniça*«fpsU« 

eaiOettM. ,  &  en  Latin  mhmnfHm.  Cet  deox  àci  - 

ciersiimt  remplis  de  pluficun  Éçuilleis  i  cotre 

icrquelsla  nourriture  eft  iêirécpoefl^»  caa« 

chéc  par  beaucoup  plus  de  furfaccquc  s'il  n'y 
vavoitgu^une  fimple  uvité.  Les  ifuillert  du 
!  CToifiéint;  viconetir  delà  citcoiiCer«)tt  «-rs  ,ic 

B«ietwitt«4e#ÛK.^^  du  quatrième  ont  entre;  r  •  les  FhibfophctlBdl  uw 
Jb^ust^wliett|rlmé«ùsgUndetk]iv  i>e  1^  Wfou-^    __♦— :_— ii^:-rt_i_i_ 


otfeaox  qui  vivent  ordinairement  de  femenees 
couvertes  d'une  écotcc  dutc  oiu  leur  veutricnUt 
qu'on  a|^lle  le  g'fier ,  compoféldc  quatre 
grands  iiul(c)ei  en  dehors,  ficeo  dedans  d'une 
membrane  dure  &  calleufc.  Ceux  qui  vivent 
de  chair,  comme  les  aigles  &  Ici  vautours,, 
n'ouc  qu'un  'ventriemle  fimplcmcnt  membra- 
neux. On  a  remarqué  qu'il  y  a  des  animaux 
ruminans  qui  ont  quatre  venericntti  en  Euro- 
pe ,  Je  qui  n*eh  ont  quelquefois  que  dettx  en 
A^ique  i  pettt«6re  patceque  les  hexbei  font 
plus  oourriÎTamct  en  Afrique. 

V  E  N  T  a  I  c  u  L  E,  fe  dit  auffi  de  deux  eavîcez  qui 
ibot  dans  le  cœur  ,  8c  de  quatre  caviccx  qui  fcwt 
dans  le  cet  veau.  Cêt^t  m  eeveiri  finMs  ,  v$l 
tfentrienli.  Elles  font  expliquées  à  Coeux  âc 
à  C  E  a  V  E  A  u.  ^ 

V  £  N  TR  I  ERTE.  r.  fem.  C'eftune  partie  du 
harnois  du  che vil  de  traie  ,  fiiit  d'une,  louce  de 
cuir  ,  qui  empêche  que  le  harnois  ne  toinbe , 
&  qui  paife  (bus  le  ventre.  Cingnlmm  cMi/fr/c- 
terinm. 

On  appcl'oit  autrefois  f^eutriertt ,  8c  encore  du 
temps  de  Louïs  XI.  les  Sages- femmes.  Okfte- 
trieet.  On  la  fie  vifiter  par  les  Ventrières  8c 
Mattones.  Cxon.    Soamo.    de     Louïs  XI. 

Ce  root  vient  i^  vmrrtf  inf fie  tende  ,    dit  Ménage. 

VENTRILOQJJE-  s^J-  f^'Ofrileens.  Eft 
une  pcrfonne  qui  parle  en  retirant  l'air  dans 
le  poumon ,  enfortc  qu'il  paroit  que^  1^  voix 
vienne  de  loin. 

VENTRIPOTENS.  aJi.  m.  Ccft  une 
épithete  qu'où  donne  à  fiacchut ,  qu'on  nom- 
me le  Dieu  ventrifetemt.  Ventripttêns.  On  l'ap- 
plique aum  aux  hommes  qui  ont  un  fon  gros 
ventre.  ; 

VENTROUiLLER.en  termes  de  Chaf- 
fc  ,  fe  dit  du  iànglier ,  quand  il  fc  fouille  8c  Te 
veautre  dans  la  boue.  In  Cctnefe  t^itéere ,  ve- 
leusre. 

VENTRU,  uE.adj.Qm  a  un  gros  ventre. 
KffntrofHt. 

y  £  N  U ,  u  x.  pan.  &  adj.  Qw  eft  arrivé.  M- 
"vemties ,  fmi  venit.  On  dit  à  un  ami  qui  arrive. 
Vous  foyez  le  b.ien  venn  «  i  un  Oittque ,  Vous 
feriez  bien  tard  venu  pour  me  corriger.  C'eft 
un  nouveau  «Mw  de  la  Province,  qui  tic  Tçait 
pas  encore  l'ait  du  bcaumooik. 

VENUE.  C  m.  Atxivéç.  Mvtmms,  mditms  , 
Mceejfm.  Les  }uifs  atceadcot  encose  la  venue 
dcleut  Meffie.  Tout  le  temps  de  cette  trêve 
s'eft  paffib  en  allées  IçiMvwifr  ,  lans  rien  coo- 
durre.  Ce  iiMR;tfcift4||^  de  la  belle  profe,  8c. 
encore  moins  ile.la  belle  Po^fie,.MxM. 

V  s  M  u  £ ,  fignifie  auffi  ,  Croiffiuice.  'Ex^retiê , 
emcretie.  Cet  arbre  eft  de  belle  vernir  »  c'eft-i  - 
dire,vîenr  bien  droit,|>rofite  Uen  en  cette  teïre. 

Bienvenus  ,  eftnu  repas  qu'on  donne,  oo 
un  prefent  qu'onlait .  quaiid  on  entre  dans  quel- 
que corps.  Ijtii  éuivemtttt  efuUum,  la  prifon- 
niersfur  tout  font  fo^^neux  de  fiure  payer  k 
Aàmvmmv  i  caux'qui  entrent  en  prifi»n. 

TêutéttaniMmui,  Sorte  d'adverb.  Qmeftnai, 
agal  paitbot  ,  naisiàas  agrëmeot.  fW  ««- 
dmtfue  ipcMi,  «sfusd— fui  •pars,  duAu^  Si  le 
piedeftal  étoic  tmt  éCueeeveuui  ,  il  tcffinnblc. 
roicau«anfd»A9ift«cir  bx  Vi xi  Jambe 
SMMt  d'tmtvgnuê^.  A  i  t  a  n  c.  :  -  ^^^  ;«'>:^:^'ir*-4--  -> 

On  dit  proverbialemrnt ,  qu'tin  hoàMBétnaâi 
d'une  veumi  j  pour  dixc  ,  qu'il  a  fût  qnclqoe 
perte  ,  qt'ila  6é  obligé  de  £ûte  quelque  dè« 
penfc.  Ou  die  auffi  ixoniquemenc ,  qu'un  hokQ« 
me  cft  coût  d'une  «MMfîr  ,  «onUneJa  iao^ 
d'un  chien  i  pour  dife,  qu'il  aficâe  tro»  de 
;  iê  tenir  4roît ,  qu'iU'eft  pas  fonple ,  4e<di^as  « 
qn^n'a  a^ir ,  ni  grâce.  Ittd^mm. 

VENU  L£^  i.  £cu$  v^  rmmlt^  pitmtm 

y  E  N  u  &X  £  Fau(&  Ï3ivtmcé  des.Payens«#t 

Poeraioitt  feint  qu'elle  eft  la  itictcJiita>MrtuM$s 

^&-^Amours.  ÇaoicUDéciredeia^BfMmila 

I  Açp^îa  volupté.  On  œmuquoic ianf  le  vijiàttp  « 

^  êcJijÊf^iijUkff^K  de  r«n«u  une  beaficé  molk  ^ 

j  acane  jaimmir  paffiôiuiéc;  Fa  n.  yemutu^f 

neapris  d|c Jes  Jeux ,  j|es  Gnces,  J8ç  les  IUs.ijiî; 
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jBMv  '-i^prmai'yaaa»  m'wi^éit  ptt 

'■féjtctèmts  Venus  é^^tt  fmK. 

.'■' ...     '  '.  '-Vi 

qo  on  apfslloic  Ûz4>î^  > 
■ccfidcaux  tECttotacinsMu'^ 


ttttt  invoque  an  cAnunence  ment  de  fon  'Ou- 
"  vtage  i  cette  Venus  qui  félon  les  Anciens  ani- 
moit  toute  la  luture  ,  o'eft  autre  chofc  que  la>* 
defir  qu'on  voit  dans  chaque  ciéatttie,de  s'unir 
à  ce  qui  lui  eft  proj>te.  Elle  u'infpiroit  que  des 
amours  chaftcs ,  0c  purs.  Au  lieu  que  ïk  Venue  * 
vulcaire  .  ou  cerreftre  ,  prefide  aux  plaifiir 
fcn&els.  On  l'a  appelle  Déejede  F»fh9s ,  de 
Cytbere  ,  8c d'^muthemte  Jk  caufe quelle ci<A« 
adorée  particulièrement  en  ces  lieux-là  ,  8c 
dans  les  bois  d'idalie.  On  l'a  auffi  appelle? 
AfhrtdttiÊ  ,  paxccqu'on  fcignoit  qu'elle  étoic 
née  de  l'éctune  de  la  mer.  Ciceton  dit  que  le 
mot  de  Ktumt  cA  dérivé  à  vemendê  ,  qtùd 
esd  $mmet  res  veuimt.  On  la  tepre&nie  mon- 
tée fur  un  char  cirée  par  des  cygnes ,  ou  par 
des  colombes. 

Venus,  ^nifie  quelquefois ,  Grâces ,  ou  agré« 
ment.  Orufié  ,  deliciâ ,  venu  fins ,  eiegaeeiim. 
Aiofi  on  dit  des  tableaux  d'un  Pcbtre  cxcel- 
len<  ,  qu'il  y  a  uo^  certaine  venm  répcnduif  en 
cous  fcf  Ouvraees  ,  qui  plait  à  tout  le  mondc^ 
S\  l'on  en  croif  les  Romaiia  ,  ils  ont  e0àcé 
toutes  les  grâces  tctoutes  les  venus  de  fa  Grèce, 
fi  A  L  z.  Voilà ,  Monfieur ,  cet  air  inimitable , 
ceue  gayeté,  ft  cette  venus  ,  que  vtms  ne 
trouvez  point  dans  les  Ecrits  de  Balzac.  Bon. 
yènm  en  ce  (èns  fe  trouve  très  -  fouvent  dans 
les  bons  Auteurs  Latins.  On  a  voulu  faire  pafc^ 
fer  cette  fignification  dans  noue  jangue.  On  n'é 
a  pas  encore  rcuffi. 

On  dit  ptoverbialemcoc ,  Sans  Cercs ,  âe  Bacchns, 
Vemut  eft  lai^iffiinte  ;  c'eft-à-dire  ,  l'amour. 
Sime  Sueehe  (^  Cerere  ,  frige/ Venus. 

V I N  us,  efi auffi  l'une  des  trois  Planètes  infé- 
rieures. Venus.  Selon  Copernic  elle  tourne  au- 
-tour  du  Soleil ,  &  ne  t'en  éloigne  jamais  de  plus 
de  4$.  dcgtcz.  Ou  ielon  quelques  nouvelles  pb> 
fervationsde  4S.  devrez.  Elle  paroit  blancnfc, 
fort  lumineu{c  ,  8c  ton  btillante  :  enfortc  qoe 
(lans  nn  lieu  fombte  elle  &it  une  ombt e  fenfible. 
Les  Wkbitans  de  Vtutu  font  (bus  à  force  de  vi- 
vacité. Font.  Veieus  Orientale  eft  la  -même 
chefe  que  Z«Mi/«r,  ou  l'aftrcdupoinrdujour, 
Venus  Ocddenule  8t  qui  fuit  le  foleil  eft  la  mê- 
me chofc  que  Vtfpfr ,  ou  Htfferus ,  l'étoile  du 
Betgcr ,  parcequ'alors  les  Bergers  ramènent  les 
troupeaux.  Les  1  Aftfooomes  appellent  Vtnnt 
€erruculée.  Femaes  smuieulsts.  quand  elle  eft 
dans  fon  «roiflàtu ,  on  dans  fon  déconrs.  La 
parallaxe  def^nicft  de  trois  minutes  t  V*t 
SMucft  vingtrhuit  fois&  félon  quelques-uns, 
8c  feloa  d'antres  crente-fept  îoi$  ^  petite, 

3ue  la  terre.  Bion  dans foo. recueil  de  l'uUge 
es  Globes  dit  q^e  Vetuu  contient  (ept  déni 
'  diamatrcs  de  la-certe  ,  8c  que  fon  'pabe  cft' 
qoaiance-trois  fois  plus  gros  quela  terre.  V»m 
KKiparoh  pleine  dans  fa  coojon^on  («tperiea- 
xci  mais  4|jin*  lâ.coajonâion  inférieure  on  ne. 

^eic  orefquc  point  fon  keflQÎfpherc  illonûoé: 
qtuod  elle  eft  de  côté  ou  d'autre  de  fes  con- 
jon'âions  iafiericures  ^  elle  parott  m  croiffimt,  > 
ou  en  décottrs  ,  comme  la  lune.  Ainfi  elle  a  fies 
di^scncet  phalcs,  JcaiwmcKe.  oudimiime 
dej(caa4euc  ^parenDe«  félon  (es  diverses  pofi- 
cioiis  avec  le  (oleil ,  ft  |«cem.  les  appaicnees  ' 
dciTMMw  foiK  voix  én4ÇB>cor  que  le  fyftène 

*^  Pcolomée  eft  fifsOK^  «ac  U  jnpppfeipiejfe^v^': 
ciel  de  remm  enferme  la  terxt ,  8c  qu'il  eftit" 
deiZàs  de  cehn  ^  {a  hioe  ,  ft  de  Metcnrc  ; 
jui^audeflbusda  foIeH.  Cependant  rrsMM  cft 
(pi|(q«e(ois  au  delà  du  ib)eil . .  8t  plusioin  4é 
la  terre  quelefblcil.  D'aillewi  00  n'a  fmÙÊ 
va  ta  tercf;  ei|tre  le  ioleil  gJk,  VmHit  :  ce  qui  de-   '•:: 
«mie  4^îra^^«ii|^QMitiimc  autour  de  Ute^  ). 
te,  $c  «9»  nn  ciel  an  dleflioas  dn  foleil.  EUe 
achevé  loiifottrsen  un  an  ifebrale  fyftàne  de 
Ptoloroéc  i  mais  félon  lefyftéme  dç  Copernic» 

-eUc^t  (à  révolution  en  iept  |nois3c  demi  tt»* 

'  koiu  do  foiciL  Sa  plus,  gtande  diftance  de  la 

tcfcc,  kjipa  Hx.  Caifina  ^  cft  de  jfooo.  depi 

diai^ettcf  de  la  ceme^ >8c  fi  plus   pcciie -^ 

6000.  Ss^  plus  gcandf;  latitude,  00   fon  fiiv 

Stjaadéiofgiaemeot  de  rEclipcique,  çftjlcwo^   |p; 

Icnc  li^fuifeFtrtjime.  Sa  maiG;K|»  ^nt  k  Ta»-    ^|; 

'  ieauftia,|ial4nce  ,<&  fcm  exaUaciqç^cft'^^ 
PoiiToos.  %ificiDia  obfcrvécn  Pologne  â«cc 
dcgrat^oiunccres ,  que  dans  la  Plaoâei^«Mit 

.  il  y  avoir  des  taches,  fcmblatlcs  àccllc»  q«'<» 
vAÎc dadt  la  lune.  ll|r;  Ca%i a^cauffi ^It*^ 
lie  des  ohfr/vfitîoôt  d^curieiiics  6u  Vmm^ 
MOMiiti^^  ff^  à  bBiu  41:  la  hàfcçA  fj^^^ 


VE 


:  >-Vj 


àeiiilè<q«l^  «f 

IclecidwaiBsiêi 

Van  «»«»  «»«« 
ft  le^^q«B^ 
drc  à  f^um^tit 

tint"'  ' 
J^j   Chitomanweas 
une  petite  émis 
lamainà4a.i 

VENOlTEf.f.  f] 

tes  ,^*«<#  >«/#f4 

qac«  AuMOcsdu'' 
taillé  M(> Ménage] 
Onnele'«f«uve'Cn< 
dcraeiac;|e4ccfoii 

V  £  R.  i^  m.  JR^M 
•'a  M  «ertcbfCf  i  ni 
to«tdc4i|0«nequc 

vermiculut ,  It/m^ 
que  vers , &  que 
more  ,  Qu'il  eft  ri 
Grands  d'avoir  été 
ticsj  puisqik'^  f( 
me  le  pauvre  daiH 
t  A  ni».  CiRtt  VÏMi 
eft  toute  «leiuc  fie  ti 
(bavent  4e  clii^ei 
Les  «Msrj  fiiC  f 'cMCQf 
Ve  X,  fe  die  auffi  des 
dans  des  f«||itbi^  Lei 
bigartaox  fiMÎe  finc^ 
k*  8c  autres  fmitai 
gocQt  point  le*  te«r< 
enfermez  de*  vers  l 
rciiçon  eft  une  efpe 
datitle  gain  du  blé 
s  ffueret  de  |4aoic  ^ 
nille  ,  fon  papillon 
^ant  40.  ans  le  eu 
ge»cfalen>cnt  l'on  p« 

qu'ils  ont  «s  «eii«ia' 
luption. 

V  >  1 ,  fê  dn,  «ni&^le  c 
les  corpsvivaos;  U 
les  ve  ne*  ^  iâns  les  I 
fitnté  d'eoiÈMis  meucei 
donne  de  la  batbocinc 

'    Il  y  «auffi  de  petit*'' 

qaesa(nifnanx,il%i 

|oD(,dooronvoir|i 

liM«^Sçavansd^ 

^'iennenc  det^œufi  d< 

p*fli  dans  le.«oif«b  n 

fàt  qoelqne  aucce  «c 

%yïa   a'   SoYB,d 

.'    (oye,^quieftooed 

BÛntix.  II  ie  pomt 

^     blanc.  U  devient  pan 

"^  dansiÉe  coque  tgtn 

(oye,au  dedans^ 

f;..   euntieiic  une  infinité 

^•ârintemps.  Ona  otifc 

#/^r  eft  nne  chaîne 

«nx  autres.  Les  «nii 

^tfpecestfacaip 

^cllc*«if*jw.Il^ 

"intde  la  cite,  Ifoi 

^^nu«mlàm*Sit, 

uo  qui  &  rend  eiclai 

:  ^ttifoi-m^neaiiffi 

HonH. 

li«L^^ftr^an«A:l 

npcce  de  vtr  pfat  ft 

q^  cft  gris  quanti  il 

,,^fearlate.  r*rim«is/« 

"»a    IttlSANT.d 

:  iJH^^^ictcmeoten  - 

li'nuit  cotnme  une  cl 

e ,  bien  8c  vei 

fes  hoiçres,  rc 

^Mï^  ■■  %^»  àc  «no'  ou  fix  1 

■#!  petit ferd^millcttc 

::^]^-i'[«ç»cééé,«ele^dos< 

^1  vT^»  fit  a  y  en  a  de] 

m  >|ieReeatjiitlàsid»</ 

»«iir  eàndet,ideê 

KitrlcVi  auffi  d'an 


r>i 


'-:^. 


'  'f>, 


''^'•y 


r'-'s  ■'■f;'^''-,- 


li'.>l.u-^:i^^-,y/--->^-->.-».i-W.if:-.y>o';. 


r'k      ■,  -'.v  ■■„.,. 

fcleckàntdatlècMa  o»fsiBfleiq«'ca  lutte. 
V  ■«<**>  ^  tcFtncsfic  ChpniCfCft  lecutTiei 
ft  lc^^^4ctCk7niiaof«aettë«w«tp«- 

Le»  Ch«omaoei«M  âppclleac  «Mt»  4r  fktm  , 
une  P^^^  éataeiicc«iii-cft  «tant  la|«iimc  de 
Ia  fnaia«4».caowc  4c  1  oadei  iMBCf.  ^«m«  9i- 

V £  N  U  S  TE.  f.  f.  Grâce  ,; iltgaMe.  I^«ih^ 
$ës  ,^««i«>,W«/4Bi««.  Onie«c»iive4AM^acl<- 
q«ei  AttMucs  du  fiede  ^«tfè.  Le  P.  BMkMit  « 
laillè  Mc.MeMf;c,  <)ui  letuwv«u  crèt-bcaa. 
On  ne  le«rttuvc«n  eièt  <Um«iicib  A«ie«c«M»- 
licrae  j&'je4c-aoi«*«li;  -  **        ,  '»  ;"  f  -^^  ' 


V  £  R.^ 01.  Ppût  «vomI-imi  i^léâe ciifit|Mot  qm ' 
«4  oi  «efid^fCf  i  m^,r^qmmic9tAc  Icmcnce, 
Unu  ic^Êfbm^  quip  ltf4u»<c«aiûaMtML  >l^«f«Mi , 
vsrmicwlmf ,  V^uiyArmw.  X'^ominc  niotc  n'cft 
Que  «tfi,&  <)uc  pouiiicQte;  il  n'c(t  fu  fi-rôc  | 
mocc  ,  qu'il  eft  xoagj^  «iet  «mta  Que;  Cm  Jt/Joc  \ 
Gtviài  d'^Yotr  itt  efiiA^  Çic  U  ^ixt  des  «u* 
ttc»«  pvwqil'iit  («IPtMl^oyedet  vtrt ,  com- 
me )c  p««iu^4U|M  CiJm  ?  Z«B  P,  G  AJ.t- 
14  |i|>.  <:fm  fMadeeft  uof  mom'^  »  cii? 
eft  coûte  riciue  de  vMr#<  i«»T4#w  f 'çogie»disnc 
(buveac  dç  c)iiâr«(  S  .f»  41oririfil^  .nmwichct. 
Les  a4M>j  fii;  l'cMeiMÛolKfQ^  fttKcmfik  r  ' 
Ver,  fe  die  auffi  des;MÙiMUx  ^ui  •'tPf/fmittnt 
d4oSjies|«(ii!4.  Lei  ftoaci.  Jctfratnhpifa,Jc< 
big^tiuos  ùm^  îwt  AijAci  i»wc  vfiu.  Lca  qsri- 
iit  &  awret  fmitâ  acjdet  ,  ni  le  (ci .  ne-  <àiiui^ 
gocat  ppiot  k*.  ^Mtr^.lW€^ffiadlC dauu  leibiez 
^  ,,  enfermezdiçf  <irrr<  long^  d'un  pwce*  Le  cb*' 
faïf  00  eft  one  Q^cçtÂgi  vr  qui  t'eni^eiidie 
daot  fe  fièiD  du  jâé« jào4iaino  ««rrafi».  l\h'j 
aeoeiet  de  f Jknic  5pM  aVi»  £>n  ««r ,  (k  cher 
iuUe.^iiDa  papiilMi  «  iomme  a  olbfiûvè  fen* 
d««  ||»«  «m  le  «onenK  f  ieoàfte  jMoiin ,  & 
gcBCMlemciiei'on  pout  dire  de  loiMiei  cospc , 
qa'ih^imWaUiStm'imM  «n  pâodpe  d€  c9t- 

tDpttoD.,     .         :        vi.  ^ 

V 1 1 ,  fe  dit,  «nflMBfCW  qaf l'engeodrenc  dias 

.  les  coipi  vivaoi.  Il  i*en|geodrcde»  vtn  dans 

Jet  Tc  net .,  dam  lei  boyaoK.  flnmês.  Une  in- 

..,    fitmcd'coiuismeuseocdcs^friy  fionneléor 

donne  de  la  ibarbotioe  /  ou  de  la  poudfe  à  yttf* 

qacsânitnattx,  tl  fut  tôaf  4«Bi  leJi|iyrdea^ 

^  ton« ,  doocoo  tciic  la  defier^tion4»i«  lejour- 

nal  de*  Sçavaot  de  raaaèe  i^^t^Toutces^cr^ 

;  irienocnc  det  œnft  de  -qociqaè  in^âeqoi  onc 

V  pafle  dags  lêtfQqvb  «i^cii^rvcc  les  alimeat  «  ou 

%ii9^   k'  5 o  Y I  >  eft  aa^«»r  «ni  f toduc  la 
.'   fo7e,|)EqdeftiipedetiiiennQttetdelâ<Mire. 
:    BmUx,  U  fc  oovttc  de  Êeoitlet  de  nMlitibi 


H,^  fmift'àufii  ccrrc ,  qétM  meim  «tbiig 
tc  (aat  o«.  Ltméfkmt,  II  7  a  det  v*rt  qili  n'ouç 
poioc  de  pied* ,  d'auti et  911  en  001  &x  , V  d*att- 
cre*  un  plus  f^raad  ooanbtc.  Oniâic  de  l^ftuile  de 
nms  >  qui  dft  bo&ae  i  plufieurt  chofirt ,  On 
lÉicauin  unetreftipe  d'aciec  qui  eA  tf%s.fotce 
avec  de  l'iioile  de  ^m*.  En  Latin  ImmkrUu  Les 
Naran^ct  4et  appellcnc  i»féfi$rê  nfitr*.  \  % 
Coffteatd'aaoBuf  y  ftapri**c  nmrencplufaii« 
c«a  ckaogemeac. 

VtR)  fe  dk  aafi d'âne  ccicaine tigne >  ou  petit 
•«imal  qui  l'eegewlrc  daa*k(*  èeoftës  ,  ou  dans 
le*  boii  qai  (<mk  Tiens.  Le«wr  fc  met  daot  ici 
tafnflcfiet  d'Auvergne  f  parecquc  let  Uincs  o'en 
om  pasttêbiend^raiHèei,  Ontuecdciciiao- 
delki  daittlcdrapqujgj^rcrme,  pourenpé* 
cher  que  let  vn  tiei^Hetteiit.  Ce  boit ,  ces 
ètoffet  ne  Talent  rico^elle*  fottc  pqôée*  de  'utn, 
Eo  latin  t'tnta. ,  urtit.  Le* tnrrr  qui  £:  meuent 
daqt  le|^  n^Tires .  8c  que  les  Lanns  tiommeoc 
teretlifiis,  (ont  an  peu  plu*  groique  les  vit  s 
à  foye ,  f^tc  tcodces  &  \mUné  d1ianndit£.  lit 
ont  U  cêtenoife  le  Ibic  dutci,  té  -rcrtigcnr  ii^ 
ccflanàmcnt ,  6c  uottënt  le*  planches  &  meni- 
bçct  d'un  TaifTcau.  Le  Journal  des  Sçavant  de 
l'an  16(8.  fait  mcotion  de  ccttaitrs  vtts  qui 
rongent  des  pierret.  O^  a  déconrer^t  pat  le  ini» 
ciofcopC}  qu'ils  (ont  noirSjloogs  d'en? icon  deux 
fignes  ,  larges  d^({i»i*  q«atis  de  ligne ,  8c  eo- 
fermez  dans  doç  cèqtef;rifàtre.  lis  6nt  trots 
p'eds  de  chaque  ^oce  oui  teflemblcm  à  ceux 
d'un  pou ,  4c  font  proches  de  la  xète  «-{àquelle 

'    eft  forcjgradfe.  On  voit  dans  lenr  gueule  qua» 
tfc  cfpecés  de  maotibtdet  en  cnonc  qu^  te» 
muëtx  cootipuellemeot,  qu'ils  ourreiK  8t  fer- 1 
ftieni  «mme  un  compas^  quatre  braocfaes.  Ils 

V  ont  dix  veux  fort  noirs  de  rufàds.  Letnortier 
eft  an0i  iiiangé  pat  ifeiie  Mbiitè  tle  pctxts.twrx 
gros  comme  des  miies  de  fronixaee«  <pii  font 
noirâtres  ,  &  ont  quatre  -pieds  afex  longs  de 
chaque  eÂti:  ce  qu'on  ne  doit  point  irovret 
étrange  ,  puiCqu'oo  voit  des,  branches  de  co-, 
rail  8c  Ici  plus  beaux  coquillages  petcei  de 

.  TCO ,  de  qu  oa  a  tû  ntéme  un  morcean  de  verre 
▼ennoaln ,  &  qu'on  a  tirijiluiieaisTcxfdeiGct 


.^■■i.' 


''*^r 


blanc.  U  devient  pantHon  »  ft  fuis  il  a'enferme 

dans  oie  eoqœ  qaW  de»idc  j  ^tont  on  fiùt  la 

"■^^  foye  »  au  dedans  4c  jMeellc  eft  une  favc  qui 

:f^f  ;-  contieiit  une  infinité  Ctmfs  qtû  Mj!^fagj|afl 

'-'''3'  ^intemps.'On'a'Ob(ei<véq«*c  le  dedljp^p^Pr- 

.   f:  «/«r^eft  upeduîaede  cceurs  atumiheifes  on* 

'     aox  autres.  I«s  vers  ifyriti».  Ckiûe  fifoij 

,'  det  efpeoel  d*aca^;aies,  cnLarin  jrr.  Le  nôtre 

^      •'*PP«le  i>0mêjx.  Il  y  ade*  «m  à  I»  Ciiipic<jui 

^tdeUcifcu  <ln<Mr«/#7*i««eece8  mocs  > 

fi^  vimtdM  mtdit ,  eft  la  detiffe  d^un  Cottni-» 

;  '    bo  (^ui  &  rend  cG^lairc ,  dc  qui  fe  fait  des  «haïr  - 

V I    "»  a&i-ni^  anffi  bsei^que  le  wi^J^jr*. 

;>;..^BoiiH.>;.-     •    • 

zLipL>^'^  anfti  de  4(i  OcMKe  ^  qui  eft  une 

^^ipccc  de  ver  plat  ft:  cood  fooiinéanepnaaife, 

W  1^  «ftt«î|^o*Mt  U  eft  fee,  «e  qui  teint  en 

/yÀ:.  ecatlàte.  flrtnuàlmtmAfm  ffK^m-VHmtto- 

.- '^W'* *  '*•« »  •  * «'lipÉ^ «enaio  W'qifon'Toit 
^^:   P^culierenieatèii  Aittomne/qui  cftbAf&nc 
te  lanuîtaminenne  cbandetie.  Xa/uvtrf)^,  II  eft 
Rr?I^e  /Vlen  &  verd.  Il  y  a  de*  Wt  Uifêtts 
,v     V'*"'^  huittes,  ro(igçt«  ou  hlancKeâcrçt , 
fl^^^lj   ^R»  de  eing  ou  6x  l^œs  ,  fc  gros  Comme  '  on 
mï  '  i  f***  fer  d'aiguillette,  {Il  onrii.  pcdsde  cha- 
.)  («1"»  «ôié ,  de  le4Q« comme  ne  angpiillç  écot^ 
^  cbée ,  de  a  y  ciia'de  pkifieitts  ctpeces.  On  l>p- 
r  pelle  en  Lititt«icnti/«l«/>riii^5(,  qmd  «•• 
-  *«#*  eMuhr^idtêlmttt.  .1 


'M 


On  appelle  6ffitëéStià^iiêf,UieaMta»  «e  m  ean^ 

ioence ,  paree^raïl  reflemble  i  im  ver  qui  noua 

.  rbngç  le  cœt»  snceftluntnent.  Ktrmit ,  ^rtltên" 

faemtu JHmtdm,  Et  c'eft  énee ^tis que TE-^ 

criturc  ootts  parte  d'on'vtrqui'ne  meurt  point, 

.  dEqui  feu  une  det  peines  des  damnet.  ^(miw'j 

■^0rmm  ntn  mmtmr.  Les  chofet  dont  ^s  faifoienc 

leurs  déliées  deviendront  pour  ettx  un  v«r  qui 

lesdéd^rera.  S  act..  C'cft  ce  qui  cauiê  cet 

orgueil  qtd£m  le  ««r  des  richeiTes.  ^  i  c. 

V  B  B  »  (êdit  proyabialiemcot  en  ces  phralês.  Il 
eft  irad comme  àttawr.  Hmdm  ut^trpitJ.  On 
dit  auffi  d'im  homme  (ans  bien*  »  lans  pouvoir , 
que  c'cft  un  mi&raUeJvrr  de  terrç.  On  die  auffi, 
qu'on  réeralètl  comme,  09  «rr }  pour  dire, 
qu'il  eft  f^dle  de  le  détruire.  On  dit  anUB^qnV) 
vir  fe  recoquille,  &  rebeqne  ,  quaiMi  onlç 
prcflcs  pour  dirr,  qu'il  n'y  i  poit»  dç  fi  pe- 
tit animal  qui  ne  cÂcheà  fe  dcncndre.  On  dit 
suiffi  t  ^>^<*  ^  V'  du  nei  à  c|uelqu'un  i  pour 
dire ,  le  &ire  pader  pou^  C^rou  fan  (ecxn ,  ùl 
penftc, 

V  £  BrB  A  L  é  a  1 1 .  ad j.  Ternie  de  Gcammaiçe. 
Ce  qiri  eft  formé  ou  dérivé  d'ut»  verbe.  Faf^.l 
imlis:  Un  participe  eft  tofifOnrs  adjeâif  «Wf*'^ 
^W.  Amtuit  eft  un  (nbftancif  vcri«/quî  vtôit 
d*«MMr  s 'fCfxkMimifêUtf^  vient  Se^hmltr. 

Va  XB  A  t ,  fedSt  auffi  des  paroles.  Ui^  fto- 

imeiOfe  <vêrhàl$ti^A  ce  qui  n*eft  fait  que  de  boo' 

che ,  doiit  il  t>^  a  point  de  pKÛve  écrite.  Les 

piorneCfâi  yetisht  de  manage  tke'  font  point 

conltdetéet  en  jfaftice.  Sfanfiê  vêc§  fM00. 

Eniermes.du  Palais ,  tmapôeUe  appellationt  vtr- 
btUej  ,  eefleé  oui  &at  B>tef|^tÎN»  des  f cntcnees 
données  à  l' Audience.  Sa^ipfJa^rfian*.  l^ 
requête  tvr^ii/«>UBe  demande^fiiUe  de  riT<rvoix 
furie iurrean ,  c^ynnerane  de  ràwre  Coient 
rédigées  par  écrit,  pes  offres  vnhuUifpàM 
fônt  point  clgelles  &  ea  deiders  à  décopv^. 
On  appelle  auffi  preuve  tMrMr ,  laf  i^euve  vàSr 
timoniale,  qttoyqoe  redkjfeeen  enc^Q^e  ^iSeon 
l'oppofe  i  préùf  e  f  «r  krb,  qui  (k  xtjcz  àc%  zStu 


'oppofciprc 
Proco  vt\' 


vifhkl .  eft  une  uaé^tlijè jarp  Joge, 
00  un  Officier  ;  de  cp  quiiiJÉ|ïft|a  f^tt^ 
tiott  d'une  commiffib^qtt£Hl^  été  dbtMie.t4es 
dites  de  cootcftadWdcs  |p4urtict ;«;  dp ^Kun 


iV^Wi^.; 


COlllpÉIVllWM  f  pCCnXtiéDfe'de  KtPÊUtlt  f  WUu» 

dçoi  de  témoin* ,  ftc.  fréfiriftê  r^  pjtm  «dU 
On  fait  de*  procès  %n%tmmt  it»etiJeiKt~4l2f» 
Mficiodl  le  levéïtt  de  f^dlcx  ,  de  descente  lur 
les  UmS  pour  les  vifiter,(f  examen  de  compte*, 
dedtftrinitioa  de  denicTs,  de  teprefietitationa 
de  litre* ,  |c  de  verificacionadTécritvre*  ,  der, 
)Us  PiMuretn  emroTeiii  des  dira  dooc  &  ca^i^ 
pofeoi  les  pr  0cés  titrMO^.  La  ct6cv«  ordibUrc 
des  proeèi«Mr(«iMr  od  il  y  a  det  comeflriooÉ , 
c'cft  qu'il  en  fera  référé  \  la  Coût.  Les  Sergctif 
font  iuffi  dctptoeés  vtthêu»  de  perquifitioo, 
de  rchellleo ,  de  ûnfib  dt  criée*  ,  dç  ventes  de 

VERBaLEME  NT.  a<lv.  D«E  bobehe ,  de 
fim(de  parole,  r^rt*  ,  fiiàflhi  «frrà«.  Ut  en 
dbm  demeortz  d'accord  vi&Utemttu^  11  loi  a 
fînt  des  offres  vtrisltm^h  II  lui  a  |^omi|  ma« 
riage  V4rtml$»»€mt,  7  '     ^     ^ 

V  E  ft  ft  ALISE  IL  V,  XL  Permet  dès  ctm- 
aefation*  deràor  in  }ttge  commis .  pour  être 
inférées  dam  un  procès  verbal,  de  eb  étte 
fiitfapport  an  Sii^  n^i  ftfià  ^mfcriiifi» 
Les  Pr'Ofureurt  ne  fe  ialTcnr  januisde  «i^^^/li-/ 
ftr.  Tendit  qo'otn/^rMi/V'on  entend  un  j^ratki 
hroit.  Pat.  / 

On  dit  auffi  bafiêmeor,  qu'un  homn#««yia/yâ. 
trop ,  quand  d  fait  de  tro|»  longs  diicoors  me 
desaffiotet,  oa  dans  de*  convérikiidas  ordi« 
.    luires,  '      ?    ''    ^ 

Tous  ees  mot»  viennenr  do  Laiin  iMrlâM» ,  qui 
figiùfie  toute  fottc  dcfMr»Us ,  ainfi  dit ,  felion 
qtlelqnes-nn| ,  fMd  M9fitverhrréimf»rm*tmrt 
Mais  Vârton  le  dérive  k  vtrit»tt  {  parceqoe 
le*  mots  ne  devroient  tcrvir  qu'à  dire  vrai 

V  E  It  B  E  f.  m.  Terme  de  Théologie.  y*ihm. 
La  féconde  petlaone  de  la  Trinité  Le  V^rht  in* 
carné  I  te  FflfA*  s'eft  fait  diair.  Ao  commen- 
cement éroit  le  Fîtriii ,  de  le>Vrdrétbit  DTeo  , 
dît  St.  Jom  en  <on  Evangile. 

V  I  m  B 1.  Terme  de  Grammaire.  Partie  de  To- 
raâfon ,  qni  iSê^  conjogoe  par  temps  9c  par  mo- 
det .  0n  nHfk»  MUf,  eft  cehn  qoi  exprime  ixie 
aûiani  comme,  fsm,  ^aâr,  IsnTê,  ftc 
qui  t^t  l'accolàtif.  y$9h»m  sSivitm.  Les 
Grammairien*  ert  font  de  deux  forces  .von  qn'ila 
appellent  trttitfifff  »  qui  x^t  fiir  imtnû ,  cocb- 

'  me  /attroMS/fr  quelqu'un:  l'astre  qu'ils  nom* 

meut  rttifnfMi  ,qui  ag^t  for  fi>i-mCii)e ,  com* 

^sbe  iê  /MojMMMr  /  SE  qui  &  joint  toôjotta 

■  avec  le  phkiom  petfoMiel.  ^oyex  le  mot 

Julei  Cxfar  Scafiget  b  ero  trouver  on  grand  flp 
tere ,  en  diCuu ,  que  la  dSftinâion  des  choi^« 
en  oeqni  deiiiettie.yftceqidpBflè,  mftrmm»  ^ 
nuthi  8cflmtm9$s,  étoit  tt  vrave  ox^ttie  Im 
diib'nâioo  encre  les  noms  ft  ict  VÉrlvr  ;  Ici 
nom*  étant  paorfignifier  ce  qoi  démente,  dC 
le*  ifarifT  ce  qoi  paflê  :  mai*  cette  définition 
eft&ufie,  dcàne  céufidercr  qneeeqoi  efte(^ 
lèntie)  an  vitda  ,  c'eft  proprement  aw  mH 
étmtU  prmiUfMl  m/ijà  ê/ 4U  fipf^  Téfir^ 
mâtm,  MvitdeJ^iùttiâtt  de  t»  ftmmfi,  dm 
wmuirt,  ^  dm  têéff^  Ç  bàm.  K.At.  Oa 
fàtt  encoie  dtiSnitiévçïhe  endilânc  qoee*iBft 
i^tDot  qniim  à  mÉMotcjee  qu'on  tait  «'Oir' 
ce  qo'oiB  fikoftie  {  rexmeùt»  00  Pétac  d'oot|V° 
chofe ,  par  report  10  tem^ ,  dcfox  perfoà^'''^ 

•   net.  io.*  .  ti^ 

V  a  b  B 1  r  À  *  *  f  r ,  eft  «ilut  joi  éxpiiitté  doe 
paffion }  qui  Ibofixe ,  &  re^ètt  raâioo  de  qo^- 
qoc  agent ,  defejeonjugue  avec  le  verbe  ^vk;' 
xihétc  JffiUs.  Firt'Mm f»ffivitm.  Quelque»"  : 
uns  n'siiiaD^ïnettt  |>èint  dé  vtrkê  f^ffijâk  Frani» 
coisj  Idriifoo  «R ,  que  <e<)0*bn  nomme  pfeC^ 
bf ,  n'tftiiicrechofé  que  le  partici|pe  da««rl« 

{'oint  dâna'liffi^rens'tefflptafec  le  ninèf  anki» 
\iùt  iih.  \csvirl»jtXàADi  ont  veritabiomenc 
00  paffiîf,  oarcenucle*  cerminaifoos  en  doux  dif-' 
fetentet ,  de  qu  ils  font  p*ftfs  de  leox  naconi^^ 
Voyn  Pas* A     '  \;:f^' 

VEirBE'MBUTlii  dl  cèliâ'  qui  ne  defi^iw 
anieUne  n^ion,  ni  pffioh  ,  ft  qui  n'a  asçoa 
régime  ;  comme  dêrpnr.  yfthmntuttum.' 
Ilv  eUfaqùr  admetteâtle*  wmttÊS'féftfsivàtk 
*     à  y  prendre  f^de  de  prôi ,  ,B  n  y*  en  t  point  en   f ;«|^ 
nôtre  |an|ae,. ou  fenpea.  F*ié»»itiMtttp' 
/ivé.  Ce  loM  de*  «ffdyi  neotre*  »on  «bfiijiis  t 
qijii  fê  conjogoent  en    y  ajoiîtant  te  pronom 
|f^»tel|lealeraent.  kqtlet  ic  met  égstemenc 
biei  40B  d^»  quoj^'il  n'y  ait  point  de  neo- 
Itet-aâid  Ueftaftex4lifficite  doprcodrc^il 
aHlcffi^,d'«o  cdcélcaoft  (fece^oel'oofitné 
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VER. 


êc  dire  9i  qu'il  MTok  »fle«  bien  (wâk ,  le  de 
l'aufcc  àcauCc  de  l'Acadcinic  ,  dooi  l'aïupiitè 
fcmble  éueuue  décifioo  abfoluif,  <c  qui  admet 
lia  .tièi-^and  nombie  de  nnarê'fnjj'fi.  Kr- 
chcJct  o'CQ  lecoQnoh  ptcfqa'aucuu.  11  appelle 
vctbci  fcM^TMMi  pfclquc  tout  ceux  quc^i^'A- 
cademie  appelle  HM/r«i»/|«j0ï/i» 

Vs  &MI  ABSOLU^  eft  celui  qui  n'a  beloÎD 
d'aucun  régime  ,  oi  exprimé ,  ni  foulcnteuda  ; 
cT^mme  ,  iltêmit.  ytrXum  A^Jelutum.^ 

Vakia  auxiLiAix£  ,c'eft  le  vcrbe«i/«ir 
&  le  terbc  Strt ,  qui  aident  à  conjuguer  Ici  i/#r» 
Affaûifs&paOifi.  y^tbum  •mxUitun. 

ViABi  lUB'TANTirycftlc  f  ctbe  Strê  , 

'.    ]$Jmif.  Vtrbmm  fuhjtmmfntmm  ,  fum,  txijiê. 

;VEltBSlKEG  U  Ll  £  &!,  (fWC  CCUX  qui  fc  COfl- 

juguent  tous  d'uoc  mCme  fafoii ,  le  fuivant  une 
ceitaioc  règle  ,coxnincj''«iiM«  tjtfsij.  Firti» 
figidmriM, 
ViKaasAMOMAuX*  font  ceux   qui   ont 
dca itregularitcZf  ik  quelque  choie  de  (iogUr 
lier  danilei  ictaûnaifooi  ou  formations  de  leurs 
cemps.  Fêths  mnomsU  jeu  irreiul'^U,  com- 
me ,  »lfiwr ,  fatUir, 
Ys&BB  imj>biiion;{)ii,   cA  celui  qui  n'a 
'  que  la  ttoinéme  pcrfoune ,  il  fiHtt.  t'tthum  im*^ 

ftrftmndt. 
11  y  «nufli  des  virbis  riduflicmtifs  ,  verh»  rtdw 
fiiemtiv»  j  comme  r$f»ire ,  redcnntnfrequeu' 
tmtifs  ffrt^Mttitéitiv»',  comme  Jttftter  ,  tr*fH' 
Uoter  »  fucer  ,  ou  trembler  pluûcuis  fois,  fiu- 
Voter ,  &c. 
y  E  R  B  E  R  A  T  I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Phy- 
£que  ,  dont  on  Te  fcrt  pour  exprimer  la  caufe 
du  Ton,  qui  ne  provient  que  de  la  vtrbtrétion 
de  l'air  choque  &  frappé  en  plufieurs  mani  - 
tes  qui  font  les  Tons  difTcxcns.  Itrtttffiê  mtrit, 
n/trber/uio. 
.y  E  R  B  I A  G  E.  f.  m.  Longue  ft>"^  ^^  paroles 
qui  ne  difenc  liende  folide,  qui  ne  concluant 
rien,  yoctsrtrum  inêpis,  nitguquitémtê.tl»-' 
quMcitéHffvpl$ibilifMsinMBis7  On  le  dit  auffides 

Îarolcs  fuperflucs.  Ce  livre  n'eft  que  du  i/rr- 
Ugt ,  eft  trop  rempli  de  vtrbisii,  11  efi  du 
ftile  familier, 
y  E  R  B  O  QJ3  e  t.  C  m.    (  Richclct  prétend 
que  ifêrbomqutt  eft  le  plus  ufîtè.  )  Terme  de 
Maçonnerie  ,  qui  fe  dit  aun  cootrcliea  ou  cor- 
deau, d'unc»maniere  d'attacher  les  colooneSioa 
les  jûeces  de  bois  ,  au  gros  .cable  de  l'en^o 
,.  .  avec  un  moindre  cordage  ,  &  à  double  noeud  , 
pouc  lii  élever  plus  commodémciit ,  &  cm»l^ 
cher  qu!elle  ne  tournoyé ,  ou  qu'elle  ne  touche 
à  quelque  faillie  ou  Echafaut  lorfqn'on  la  mon- 
,    ce  f$uùcitlu$  d$i3mmt,  Ceue  colonne  eft  trop 
grolTe,  il  la  faut  lier  en  v«r^tff  »<r  poux  U  pofer. 
y  E.RBO  $ITE.  C  f.  Super Euïtè  de  varoles. 
y'etbvfitéu  ,  flmxiâi .vntititm.  Le    flile  d'un 
homme  ne  peut  plaire ,  quand  il  a  trop  de  <i;«r- 
bôfité.  II  eft  Dcu  ufité.  L'Acao. 
y  E  R  C  H  E  RE.  C  f.   Vieux   teime  de  Coutu- 
'  me ,  qui  fignifie  un  fonds]  dooné  en  dot  te  en 
Ruriage  à  une  fille.  Dès  im  fund»  etnfiUttt». 
Ce  moteft  venu  des  Savoyards ,  8t  èft  encore 
en  tt&ge  en  Auvergne,  où  l'on  die  tàiBVMkhirt 
&  ehancire  dans  le  même  fens. 
Y  E  R  CO  QU I  N. f.  m.  Petit  ver  qui roogc  le 
bourgeon  delà  vigne.  On  l'appelle  autrement 
lift/  ,  en  Latin  v«/«srJ»  ttmtêlvMÏMt.  Rio* 
.  lan  dit  que  'ceft  u^  apophyfe  du  cerveau  qu'on 
appelle  frtaffmt  vtrmiftmh ,  à  caufe  qu'elle  a 
.là  figure  d'un  ver,  It  qu'elle  fe  convertit  cf* 
.  feûivement  en  ver,  fuivant  quelques-uns^D'au- 
très  croyent  que  c'eft  un  veis  né  de  pourriture, 
.;  quimet  les  chevaux  en  fougue,  lequel  §^ 'été 
„  .aîofî  nommé  au  lieu  de  vart^uin^  Wi-^ttft^ 
f  fMM  i  &  l'Académie  dit  oettonem  que  le  tvr» 
.  i9qum  eA  une  forte  de  *utr  qui  s'engendre  dans 
'  la  tête,  It  caufe  de  |;randivcriigot«i/;;T/pv 
VlucoQ^iKT,  fîenifie  aufii  une  petite  M^e  j  ou 
,     '  finaifie.  bnarrerie  qui  laifit  quelquefois  l'ef- 
^^;\fric  dâ  hommei  ,  le    le  rend  capricieu)^, 
^1  OpiniltrcB  ,  &_  incapable!  de  raifon.  Mtrtfiitis  \ 
y'y^iihfMtibidê  ^  ft*r»T  bri'vis.  Quand  fon  i/iv« 
VK  «#f<Nw  le  *reod  ,  U  n'y  a'  pas  meyci^  lc  viyie 

v-;'^4-^'>-^^-'  -  Mênvietifi  tÇitwi  libtf^  ■  ■^'■1 
^'*  P'ifmér  ftm  d*  im$  ifmivrt  mm  verco* 

MtmiUriÀéim  tmtUnijbUy^  Utèêmi, 

-  v: ..  f.'.>'.'.*,v  ■<..,.-    ■•  ,.  :  ,\;.  ■  «.'.■,  _  „  *■  , 
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^f\t  cr^t  qu'il  y  riim  m  danstailte  Ah 
des  gens  agttca  pat  cciic  pafliou.  Menaça  dir 
qu'ilMMuroit  bicn,vcnii de  Vf**f  à  'wtii*, 
V  ER  Dit  V  BATI,  adj-lcfuba.  (  La  plSpatc 
écrivent  ttfvr.  )  Coalcm  qn«  la  nature  donne 
aux  hcibes,  aux planiesiMux feuilles.  C$lir 
Viridit ,  fliuiimt ,  ftMfinmk  Le  psintcmpi  rend 
tout  Vira,  Les  prca  Uwt  couvert  d'herbes  frr- 
têt.  Au  piictemps.on  doit  fous  la'  vert*  fcuil- 
lée.  Les  Teinturiers  de  la  nuance  dû  bleu  le  du 
jaiii|c  compofcpc  plulicurs  iÎMrtes  4c  vtrdf , 
comme  le  v$rdj»t$»4,  le  ^Mrd^Mi^uut  ,\t  verd 
gMj  ,  le  'ytfdj^ifnb*  ,  le  iwfd  d$  Uttriir  ,  le 
•Vira  bt un  ,  |&v^  çbJtMr  ,  Vêtd  mêltqmm , 
vtrd  di  m$r  ^mm  d$  ttl*d$m  -,  Vifd  de  ihtu  • 
vnd  dtpHiim*  t  ^têrd  d'œilUt ,  le  ttétd  têtue, 
l.c$  couleurs  d'olive  depuis  les  biures  jufqu'aux 

S  lus  claires,  ne  (ont  que  du  vsrd  rabattu  avec 
e  la  racine  ou  du  boil  jaune  ,  ou  de  Ja  fpiye  de 
cheminée.  Tout  «y^rW doit  ptcmic rem eot  être 
teint  en  bleu ,  puisrabatt(i  avec  bois  de  cam- 
^che  le  verdct ,  ft  cnfuitegaudé  i  car  il  n'y  a 
point  dans  la  nature  d'îngiedie^  reql  donc  on 
*    puiffe  teindre  en  vtrd. 
On  appelle  vtrd  mt^iÛtitit ,  cette  couleur  vive  qui 

Kioît auxfeuill#des aibt^sau  printemps.. On 
ppelle  aufli  nHfdgmj  le  vtrâ  à'etutr^ttdt,  Hi- 
Uritm  viridt ,  v^idt  tmtu'l^Hnmm, 

Vaaooa  »ttit>cftla  couleur  dont  parott 
la  mer  quand  elle  eft  vuVde  loin.  Elle  eft  plus 
lavée  que  l'autre  ,  &  tire  fut  le  bleu.  Glêutum , 
tàtultum  ,  ty»wêHv.. 

Vbad  brun»  f  cil  on  vtrd  plus  foncé  ou 
mêlé  de  noir ,  le  tirant  iur  leroir.  iAufitrum 
glautum. 

Si  on  verfe  fur  du  ruban  tfad  de  l'urioe ,  do  jus 
de  citron.  oudeTerprit  de  vitriol,  U  dejricn- 
drableu»  à  caufe  qu'ils  confumeroot  le  jaune 
de  la  gaude  :  ainfi  il  n'y  reAera  ^ue  le  bleu. 
Une  plume  i;«r/<  trempée  dans  de  1  eau  force , 
fe 'change  eu  on  moment  ep  feuille  morte.  Les 
vegeations  qui  fe  font  dans  les  lieux  expofex  au 

Î;raod  air ,  font  vtrttt  ;  le  celles  qui  &  tooc  dans 
es  lieux  fontcrrains  oq  opaques,  fot>c  Uanches 
ou  jaunes.  Aio^»  quand  le  blé  germe  dans  la 
terre,  il  eft  blanc  It  jauDe }  le  ce  qui  dans  le 
grand  air  e(t^cr4<  ;  le  ce  qui  eft  an  pied  eft 
jaunâtre  ,  avant  que  dVtre  vtrd.  Les  foodrct 
d'un  émail  bleu  le  d'un  émail  jaune  mHécs  en- 
icmblè  paroiffenc  vpttti  U  qnand  on  les  legar» 
^e  avec  un  niicro(ca|(^,ft.ipn  W;^^  |c^uia 
dcjauncledeblep.;^^  ;Vv^.,,;^.^:-.::; -^-'i 

Vb  «.D  PB.  p%i|4  qu'oiPi  aff^  Mtrcmeni 
n/étdtf,  eft  une fooille de  cuivre,  ou  une  ef» 
pece  de  càleioatioofupct  fidèle  qui  l'en  foie  eo 
le  mouillant  avec  des  fels  torcofits.  ^ntgê  rm^ 
.  plis.  On  niet  dans  tifi  ^leufec  du  cuivre  en 
lames  déliées ,  couvertes.de  poudre  de  fd  ,  de 
.  ibufre  le  dé  tartre*  le  on  les  hM^fc  refroidir  à 

'  Tair  ,'lt  toute  la  maùete  fe  convectic  en  beau 
vétddfpis.ïi  yn  une  autre  manière  de  le  faire 
avec  îln  finak^re  le  du  marc  de  vaHin,  On  l'fiir 
pelIe>quclqocK>ii  Wfitur ,  \cf<tvùriétiqiu'4a 
cuivre ,  quoyque  ce  foie  en  çftet  fii  propre^ub» 
ftaacç. 

Ce  mec  vieoc  du  Latm  wirid»  MUt  Op  l'appelle 

V  BitD  CAicmY,  en  Y^MiLt  hiiriif 
ti,^  eft'  du  verd  de  grit  diflbus  dans  diy;û)aigre 
iKftilté,  le  enfuite  fihré,  évaporé  le  cr^iié  ^ 
la  caye.  Vtttdt  talt^nmium.  On  s'enicrt  en  Mé- 
decine pour  manger  les  chairs.  Les  Peintres 
s'en  fervent  anffi  pour  jj^iodre  en  veriÉ,  fuiront 
dans  IcB  ouvrage*  en  miniature. 

y  X  KO    o  X     M  o  M  T  A  o  M  B>;  OU  V^  XI»    OB 

H  o  M  0  a  I  B,  eft  une  eû»^  de  pondre  vcr- 
d&rre qui cff en  petits grtuns cérame  fhl -làble , 
&  qui  fc  trouvé  dans  les  montagnes, de  Ker- 
naulent  en  Hongrie,  le  datif  celles  «eliIoMavie. 
VitidtiitcntMmm,  hnngmricnm.Qotl^tt^ant 

I  prettiident  que  ce  n»gr^  di  mn^'tgft  (Son  ce  que 
les  Ancicrs  apDell<»cncj|!c»r  tfawMimt  qni  fc 
faiço)  jettanide  Teau  pu  plutôt  du  vin  fut  le 
cuivré  de  rofctte  encore  rougé  i;  c'eft-i^dire , 
de  b  manière  qu'il  fort  du  fourneau,  le  veulent 
qu'il  fe  rejoive ,  le  fe  trouvé  atnché  à  d'autres 
plaques  de  cuivre  froid  ooe  l'on,  expofè  dcâiis , 
en  petitiMerains  fêlnblables  i  ceux  du  fable.  '  Les 
Peintres  K  fervent  dû  vtrddt  s»#»/4ijmr  pour 

■-  pdfidcecn  vcrdd'heibé.  ^ 

cftoneél]^ 
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«À 


A'- 


pH' 


YltD   Di    votBB  AU»  cftoneélfçcepar- 
.  dculîere  de  iurd  qui  céflcnble  u  foftwt. 


VI  %%  »1  ¥  titi  a , eft  dtt'«N^  ftilc  de  ta 
graine  de  ooitpcun  ou  rhammis  ,  dont  on  cx« 

Etimc  le  jus  eu  le  i^lant  dans  un  morticf  i  le  on 
;  mciikina  usm  fcftic  qu'on  laiflc  ))tf h«r.  yi* 
ifjult  nt^tMrimm.  On  le  fait  aufti  awc  une  pe- 
tite graine  rouge  qu'on  méie  avcfdc  l'alun , 
donc  on  emplit  une  vef&e  de  cochon  qu'on  pend 
quelque  temps  au  plancher,  laquelle  U  cotiom* 
pant ,  fe  change  en  cette  lotte  de  vtrd  qu'on 
ooinme  pour  cela  tMvd  W«  iM^i«. 

y  BEI»  SB  T  B  »  A  a  >  eft  une  efpece  de  borax 
jaune  qui  fc  fait  en  jettaot  de  l'eau  fur  des  Vci« 
nés  mioetalei.  S»nt«mM.,  Voyea  Bohax 

ysao  d'ibis,  ou  db  o&ATaua  ,  eft 
une  couleur  diic  drcotw.hcibe  ,  qui  fen  pour 
la  miniature,  /rûimpi  tdridê.  On  le  fait  avec 
des  fleurs  d'itis  ou  flambe  des  plus  blcuu, 
dont  Une  faut  gMder  ouc  le  bleu.  Ou  le  (die 
dans  un  norticr  de  marore  adioutani  de  U  pou- 
dre d'alun  le  peu  de  chaux  en.noudte  «  on  en 
dre  le  fiic  que  l'on  Mt  fcchei  daas  des  coqtùl- 
kt.  On  y  mêle  quelquefois  de  la  gt»ne  d'Avi» 
gnon  i  ce  qui  fak ,-  mm  fec  »  le  vtrd  £mt^ 
Que  fi  on  y"  met  un  acide ,  il  deviendra  roc^e , 
te  changera  de  eotileur  félon  qa'ot  y  vcilkfii 
àt9  acides ,  ou  des  alkalis.        ^  rV  t  '.'' 

Vbbd  o'axub^  éfi  une  cfpece  de  pierre, 
qu'on  upj^llc  auttcmeni  fitrtt  jtrmtmitMt, 
jirmt»mm.yojct  A%u%»i%min»é 

y  B  a  o ,  lib  dit  aufli  de  pluficnr»  cbnfc*  qui  ont 
àanftrd.  On  dit  un  chêne  vttd ,  pafceqn'il  a 
du  vtré  en  tout  temos.  Ih*»  Cooune  oodit  des 
lauriers ,  qui  font  toujours  vttrdt  t  ds  fiirea  le 
de  piufieurs  ancres  arbtct.'      ^-^^^  ;>;  ' 

J  ouBB  AU  VBftn.  Sort^  dé)éli-d*cnfsni, 
ou  de  jeunes  pecfoones ,  dans  lequel  ceux  qui 
lotfent ,  s'et^gem  à  avoir  tonjouiB  far  evx 
quelque  feuille  de  vtrd  cueilli  de  la  journée , 
ie  oà  chacun  tâche  de  forprendte  foo  coni|«- 
gooo  dans  un  temps  oà  il  n'en  a  point.  Ltuti' 
trtundifmê  tmdtrt.  De  là  vient  qnToo  diii- 

Surca^CM  ;  Prendre  quelqu'un  (ans  vtrd  j  peax 
ire,  le  prendre  au  dépourvu. 
6n  «pfcBe  choux  tmdt ,  cçruins  chon  dont  la 
fcoUlc  ne  blanchie  point.  J^«rra  viVmtsî.  I>ca 
pois  V0n ,  ce  foncée  iiouvcaux  pois  ,  dans  Icac 
pilmcai.   Jhj/m  r9tntiéê,  -   .  :      ,   i     . 

"^'Mfifn'êmti»  mMérjèétim  m»9gt  in 

U  faice  w^,  eft  celle  qu'on l«il  Pâques 

, ,  d'hetbet^cf ,  le  for  tout  avec  dci:«fcilie. 

-  ou  dttUé  Vtrd,  Itniâmms  vtridt,.  #^;vè  r 

On  appellccuir  vttdt  celui  Qui  n'eft  pas  ew»w 

cousroyé)  êetelquIifiBrcderécoicherteaTCfl 

fou  poil  Cmum  viriez  ,r«dr  ,  «Jmdtm, 

On  appelle  pierres  «nrr/fiide»  pierres  fraichc«>eflC 

drées  deia cariicxc«'i^> tftdinâ  rietâst)^ 

$râSm.  '        _        ,     .   .  ,  . 

De  lacouperofe  «erft»  ew  k  viiriolordinajtc 

^  dont  on  fait  l'eau  jfotte.  ChmUmnthum,  à^?^ 

Un  ladre  w4,  celui  qui  a  la  UiUff  ri*  J>tt  tn* 

^radi^.Bl5pUnii#,  •/#«•'.  V«ycx  Lirti- 

i*  poiflbn  vtfd ,  eft  celui  qui  vient  d'être  W4i« 

;*|qui  eft  cdcoce  low  moite.  Pi/iir  «c#a<fr  /«* 

DU  ver^'i/trd»  eft  un  vfertc  coloié  de  v^jd^ 
qu'on  appUquc  aux  chaMeliec*  pour  con|éi*^^ 
ver  &  séjouïrla  vi^f.  yitrtm  vm4i  t^f*  i^ 
wittm^  miMimm»  On.  aj»pcUe  aofi  ftue  v^rd» 
le  verre  commun  qui  fetaic  de  foogete.#rfmMi 

.  ftUmtnm,  '.  -  .^^^''-t-i' 

On  appelle  bonnet  vtrd ,  un  hw^iccttkiùt^ 
leur,  que  les  bonquetounc»  >«  ,«**f?*» 
déporter ,.  quand  ilsouc  ftic  ccIBoo.  C  eft  uac 
pmte  d!in£imie.  Tilttm  v^dt,  . 

On  dit  qtfon  mec  un  cheval  au  «srd,  9»  "  '™ 
Élut  (flbitter  un  vttd  i  pour  dire,qu'on  lc»«ta 
l'herbe  ,  qu'on  lui  fait  manger  do  ««rd,  quon 
Inidoiihcdc  l'orge  en  vsrd.  Mtrbis  vinnfif^ 

tamttàpUttrt*  r  kn«,;- 

vamp,  Vditaufi adjeôitçinenc  le  fuWant^ 
venj<ht-.  bouc  ce  qoi  n'eft  pas  encore  4Unsi« 
nWiutîté  reqnife.  ImméÊMft  .ttrwri^i ,  -rn- 
hm.  Dés  fruîii  wrd«>d*taifeo«^<ri^« 


'i'.if   •'* 


■■<,■ 


■:X'  ' 


^'■-v 


du 


\ 


^^dis.   ^  tA  Fout. 

CevînttJMi^wr/.  Vcft-i-diré,  ^e  l'a^S^ 


V  a  »  i> ,  av  figuré ,  fe  die  en  plufieun  ^^^ 
.     Uviwi«i.ffcipo«dife.lfspf«»to««2J 


(}erâ)eiliwilb.f^l 
viJ0iVncvtrH;iiô\\ 
;.lcflc(àiDa  lewWftt 
viridité  tJn^trd^Dal 
foç  vif  leAler<«.  U| 
nfird,  c'eft  un  vicilla 

ÎjUeur.  Uohowmc 
oiu.  Uoertponfcv^ 
me.  Unciltç  vtrit 
Ceux>d  ont  été  ftij 
pour  dire  ,fommort| 
tmijmnt,    t  I 

On-dic  provcrbiatemieol 
fcci  c'eft -i- dite, I 
moyens  en  ttf*ge«i 
s'eft  propofe.  T^tit 
une  plaiTautc  applicaj 

ce  proverbe  :  il  dic^ 
feche  de  mai}i;rcur , 
virdt  qu'elle  o'avoil 
&  qu'elle  avoir  cmnb 

On  dit  aulfi ,  Jeune  fei 
tendre  ,  &  boiM'fiW  i 
fcrr.  On  dit  auln  entr| 
lorfqu'en  deux  ou  pli 
gucrcs  bonnet ,  il  y  cnl 
conditîonnéfi  Oui' 
de  bien  va(tt$  ijMI^ 
vrayes  des  cbwl  qui 
aofi  d'un  vidllard  vif 
AVh  porrcau ,  qui  a  la 
vtrU'  On  dit  encore 

'  .ion  blé  en  vtfd,\ai(Q 
avance ,  qa'il  vend  u 
mcvre. 

.VERDAfTRE.  ad 
verd.  Ce  corps  corn  n-. 
eft  déjà  tooc  v«rdd/r«. 
ttdent» 

iVERDAUD,  AV|> 
mcur.  Subëcidiit.  11 1 
cette  phrafe  :  Ca  vin  c 

yERD^E.   fobft.  f. 
qui  vi^nc  de  Florence 
Finum  vttdtum  fltrt 
fimile, 

.VERDELET.  adj«  < 
vin  eft  encore  vtrdtltf, 
VinumjubacidHiitm, 

iVsRo  sLBT,  Ceditfîji 
quiil  rcfte  quelque  vi 
^cotcvtrdtitf ,  il  mi 
iidusfMtx.     . 

y  ERDERl4É.f.r.Et< 

quicttcommifei  la  c 

'  d'un  Vecdter.  S»ltttort 

■  autrefois  des  vérdtrU. 

'  fée's ,  oui  étoîef^t  d^  t 
i  cens  àgbfi'eurk  pardi 
gardér^Ki^étt  dû  Ro 
mées  par  Ëdit  du  mois 

yERDET.  i".  rti.  Al 
rmdtè^t^Mnm^ 

"^  fcrt  f  fafrc  debellesc 
&  de  couleur  de  foui 

vVERDEÙRiClÇoï 

aiiitesseauxpkintes  ai 
'•r  >  vmdirsi.    ' 

{VzBDiïiit  y  ii|^e 
vient  de  la  jeutietfe.    J 

•  fige.  Il  Y  a  «Encore  !4 
'  vidllaxd;  «è^i/^jfi^ 

vVilLsa«'lt;'(idic»iffl 
fcvc  qui  eft  dans  les'  * 

"^  On  ne  doit  fu^t  ' 
*u«lav«f4r#»r, 
btcKL'AcM^ê 
.vh  tcCMmgiil^Éi^iè 

ysàtïtuB,  ifeiilfie'e 

;  rite,  tfddité; /Mi»tiit«ii 

/^dfedcBven^dél 
n/«ry,i^ao  vin(^ 
.qo'ilyâde  rude  dans 

V!.  l'h'  .'Et u.fMitrtis  bi 

■  M  ■  Jyr'  FiUmfirf  ffifirtii 


RDJER.  r.m.  cf 
''     ^^r.peZ/1. 


..y^i-iji-i  ,  <-  ■'   ■■-■;-i,v.i 


u 


/ 


W<»  l^w vtrft f JdU«Cc j |Hlfif <Uf e, uMvicU- 

IDC  vif  AcAici<€>  Unvicilla<4  qui  câ  xAcore 
fvrrét ,  c'cft  BQ  vieillard  qoi  4  eoçorf  <l«  la  .?H 
guear.  Uo  howme  ^tfd  »  c'eil  on  homme  rc- 
loJu.  Uoe  rfpoofc  v«rt« ,  «*cft  are  repanfe  fer* 
me.  Une  tti%  virtt  ■  c'f  A  «»f  t|(e  évapoiée.^ 
Ceux-ci  om  été  frit  ûir  te.viri^Aix.  amc*. 
pour  dire  jfoAimons  jenocs.  Pr «»4/«r^  «p«r* 
tmiji/nt,    ::  ■ 

On-dit  proverbi«lrnKOC ,  employer  lct«;«ri^4e 
fcci  c'eft  •  è'dite,  ipecue  coûtes  fortes  dfc 
moyens  en  nfige^pour  parvciur  aubiit  qa'oo 
s'eft  propofe.  Xtiis  ntiriitu  tniti.  Oaripponc 
une  pUiUatc  applicatioi)  ^ne  HenH  IV,At  de 
ce  proverbe  :  il  aicjk  o&c femme  c|ui  àoU  louti 
feche  de  mai}!;rcor  ,  &  qoi  s  croit  habillée  de 
vird  t  qu'elle  o'avoic  rien- oublié  pour  Efairc^ 
&  qu'elle  avoir  çmpbyè  le  vtrà  ^  Al  le  icc< 
""  On  dit  aoflS ,  Jcone  femme  »  ou  vio  doux ,  pain 
tendre  ,  it  bois^mtf ,  metceoc  la  nuu(oo  en  dc- 
fcrr.  On  dit  aulfi  entre  demi  vtrtêt  uiie  fueurp, 
lorfqa'eQ  deux  pu  plttficttci  chofcs  qui  nç  font 
gucrei  bonnet  ^  il  y  en  a  aoc  meillcnic  le  n^eux 
conditionoéi^  Oa  dit  ^u'on  homme  en  donoe 
de  bien  i/cft*!  ïja(^  dire  ,  qv'il  débite  pour 
Vraycs  des  cbi0que  l'on  fçait  fauflct.Ondit- 
aafi  d'un  vieillard  vigoureux ,  qa'il  tcfTcmblc 
ai>  portcan ,  qui  a  la  téteblaoche  <  &  la  qucuif 
mtrU'  On  dit  encore ,  qu'uo  homme  marge 

'  ibo  blé  en  iHfdt  loxfqu'il  mange  (on  revenu  par 
avance,  qa'il  fcod  (à  tecolu  avant  qu'elle  U>h' 
mcvte. 

,V£RDAfTIlfi.  adj.  m.  «c  f.  Qui  tire  fur  le 
vcrd.  Ce  corps  commente  a  fe  corrompre,  il 
eft  déjacoqitfird^f^  Sith/iridis  »frffinê  mc 
udens»      -'  ;  t     T,.,  *•  '  .f    ■ 

,V  £ R  D  A  U  O,  A  V  ]» f .  a^jeâf.  Qui  a*eft  pai 
nicur.  SmiMtidMs.  Il  oefédlt  guère  c^uc.  dans 
cette  phrafe  t  C*  vio  cft  on  peu  vtrdéHtf. 

,V  £R  DtE.  fubft.  f.  Sorte  de  vio  fort  eûimé 
qui  vii:n(  de  JIorençe,<c  qui  tire  furlcvetd^ 
yimmm  vêrdêt^m  tlêrmtitUfin  tilati  vkidi  ^f" 
ftmile, 

,V£RDBLET.  «dj*  Qui  cffcncjrcverd^Ce 
vin  cft  encore  vt  ritUft  iveft  pas  prompt  i.^ire. 
Vinum\uhnciàmlum,immiu,  ^ 

tV  s  K  o  s  t  a  T ,  Ce  dit  fif^orémcnt  d*ub  vieillard  à 
qui  il.  reftc  quelque  vi|;uetir  i(bp  âge.  Il  eft 
cncotc  ytrdtltt ,  il  marche  bien,  ^dhtic  1/4-^ 
liémsftHfx.  .     * 

.Y  £  R  D  £  R  I  £.  C  r.  Etendus  de  boîi ,  9l  dt^iis 

2[uiefteomiTufe 2  ta  garde,  dealajutîfdiaion 
'un  Verdier.  SMhuûn»  ctîfpdU,  Il  y  avoit 
autrefois  des  «rr4«ff«x .  &  Sergeatetiei  ^cf- 
féts ,  oui  étoiet^t  i^  terres  données  à  fiefs  ,  & 

àccnsà^fi'etfrljpairticuliersv  à  U  charge  de 
gardérU^ièittdàRoi;  elles  ont  été^iuppti- 

méesparEditdunU)is  d'Aoôt  16^5.  ' 

[V  E.R  D  E;^.;"!"*  tt;  incrément  vtrd  é^  pft, 
riridt  irit ,  faUtidy  kfàiê  t»ûlis,  le  Vttdtt' 
^rt  thhc  et  belles  COÀtèurif  de  vcrd  céladon, 
&  de  couieof  de  foâfre.  Voyez  Vski>  Pt 

tiRxi.  ^ 

^V  E  R  D  EU  R.  ff.  Couleur  verde  qui  rient  aux 
M»tcs  8c  aux  plantes  àii  ptlutemps.  ViriMycê-  ^ 
J^i  vmditst. 

iViiûtint"^;^i(îc  encow  ,  Vlgneut^ijqm 
vfeni  de  la  JéaM?.  la  v^ifi/^  dvftio^jeune 
âçe.  Il  'y  «  éièoxt  ouclqué  •tiffifriff  en'  ce 
vieillard,  vhm^jàiltméi,  viridu  wg;4r.' 

(Viaoïtt^.TcditauÎE  de  il'kuniidiiè ;  de  la 

'■\   fcvc  qui  eftdans  les  plaNea.  rerw<«r«/ièfy^M#. 

*  OnuedoirM^fairëdê  ceuppedet)éit  j^ 
^amlavfl^ilyr^quandlareve  monte^tnc  ar- 
*>'cf.  E'AcSl^mîc  de  la  erufia  rappelle,  td 
.'Vie  8c  râMffhtè  arbres. 


ftétéaudt  appelle  Grtfftrt^trhjtrt  CkÀ$$i$iÊi 
Cêfieitrîê,  Sêg^Mitr ,  Héftf$9fÊ$mt  ô*  ditr^a 

del'aB|il5.  ■         ,;  'W-        * 

Ce  root  v^icm  âQtâùa^iriJfriMs  f^à^tt'tAfttui 
Ulpiencivla  m^e Kj^i^atiçn.  Mainiimant 
c'eft  un  d^cicir  étaBlTpPur  comm'aadet  aux 
,  Gardes  d'une  for^t éloignée  des  Matttifcs^^ui 
^  en  doit  faire  la  vime  de  ouinzâioc  en  Quiosame 
eu  pcrfonoc.Jila  noejutiuliâtop  poot  ks  moin- 
dres déliu ,  qui  s'éund  juTai^a  éo,   C  d'a- 
mendé. U  taie  (on  rapport  des  auucs  délits 
.  dans  Ict  ficgcs  des  Eaux  tç  Totéu.  Cc(^  main- 
tcnai»  le  même  que  Gruyer.  SMltmsrîiis  tufits), 

V  X  a  D 1  a  a  ,  cft  aulfi  un  oifeau  jaune  vct-* 
doyànt,  qu'où  met  ciicagc  fj^l^^^^^^'^*.  f}^' 
fh  ,  ImuoI^.  :     .  ■■":■  ^  ..•^>'^'.~  ';■ .  '.    /  ■■^.  ■  ' 

V  s  a  D I  £  R  ,  fe  die  auffi  des  cravaqx  ou  gre* 
nouilles  de  terre  ,  qu'on  appelle  autrement 
Sra^ilef.  En  Latin  rsH» ,  ou  Ufr^  rmhttM, 

V  KR  D I  g.  verb.  n.  ^aft.  Devenir  ou  ff ndrc 
Vcrd.  ta  terre,  les  bois  »  les  pi;çzr<t«<fi/i/i^/ 
au  printemps,  ytùfctre  ,  tnrgrt»  On  a  vtrdi 
cette  grille,  cette  balufttadedefer.  de  peur 

<.  de  la  rouille.  Les  Relieurs  ^dîfcnt  'utrdtr  la 
tranche  d'un  livre,  quand  ils  y  tpettco^  du  verd 
degris«  ^        ' 

VEiLDrMONTANt.  f.nu Sortedepc-v 
lit  oifcau  qui  a  la  tête  &  la  gorge  ptcfc|ue- 
toutes  noirci ,  &  l'cKomac  vcrd.  f^irtfi. 

V  ERï^O  Y  ANT,AMTE.»dj.Q>tidcvîew 
vcrd  ,  ou  qui  cft  verd.  Il  &  dit  en^  Poiffie  des 
plantes,  des  arbres,  des  pr  ex,  dès  campagnes. 
yirtnt ,  virtfi$nt 


idei  4e  Meatf  i  dod^  ^  fe  fer Wé  itihfoi» 
^mu  punir  les  efclaveé  i  &  doix  oà  fe  fcir  âû<' 
)ourd  buy  teur  menacer  &  pour  paair  ICi  en- 
fans.  II  né  iattt  que  leur  montre^  il  à^f/*  pou^ 
Id  tetidre  d^es.  Voua<aliicid<éla'^«fxr.  On 
dit  pliis  Ordinairement  en  ce  (ènè  'ittfgtt  au  pla< 
^icr.  Vovci  ey-deffus  V  i  a  c  É  i;     . 

1u)  tctmc%4e  Matin^  oii  appelle  'Vêrri  ii  âirtuff^ 
a,  Unl;viri«d<ferqnitiehncluf  de  la  g(« 
tottëîie  fbrlehautdumât.f^rrr^/fri'fiî.  nrgi 
dtfêtpfe  i  une  tfMtit  de  fer  en  de  bèis  qui  ticiii 
I  appaieilde  la  jpomjjt./^'tx*  dt  Vnhcr$,  la  par-' 
cie  de  l'àncre'qut  eft  contcnlii;  depuis  rateànei^ 
jufqu'ikcroifte. 

a  a  o  a  .  fe  dit  aurti  de  là  baguciic  qtffe  pô^tértf 
les  Huiflicrs  ^  icrgcni  &  iBcdaax  ,  pour  faire 

; .  faire  filence  aux  Aùdichccé,  &  faite  paHagc  aux 
•  MagiflratI  qu'île  conduifcnt;  '^canfi  i/irguUé. 
LesScrgedsi  i/agê  du  Chaiclct  éioîcnt  au-« 
ttcfois  acs  Huiilîcrt  comme  Ceux  qui  ftivcnc 
àrAûncnce,  qu'on  a.  multiptiéz  fcîon  la  ne-* 
ceftité.  L'Ordonnance d'Orlcans  de  i;66.  veut 
que  quiconque  fera  toocKë  de  la  -verg»  àxk 
oergçAi ,  le  fuiVe  en  prifon.  On  appelle  au- 
jourd'huy  tcf  Bcdaux  des  Vtiitto\i{ti\,Por:e- 
'Vàrgm.  C'étoii  autrefois  des  Scrgcnsdcs  juf* 
liées  fubalieroés  ,  qui  fervpiert  à  la  Jufticc  U 
ikrEglilcde  la  Seigneurie.  Qndifoit  aotrcfois, 
porter  blanche  n/tr^t,  en figne de  Scigncuiici 
8c  on  appelle  encore  en  Normandie  le  pouroic 
de  la  'Vergf ,  l'étendue  du  territoire  daiis  lequel 
un  Sergent  i  t/«rff  peut  exploiter.  On  y  appel!» 
aufli  la  vrr^fdc  Julîice ,  le  gouvctnemcuc  d'uai 
Prin ce  doux  &  pàcifiqiie. 


peu  ^c  jeune.  Mixtus  ix  ^^^it^'  d*/Atf«  ira? 

•  l»re,  .^\[.  ,.,■•  ,.,".■  «^ '■ 

VERDOYER,  rcrb.  ne iwi  Devenir  verd^ 

Ces  campagnes  commcQcencà  litrdo^tr.  Fi" 

■    ufcêrt.  ,  •:-«3'..;,  v--^  X 

V  E  R  D  U  R  E.  f.  f.  Plantes ,  kt  feuilles  verte». 
lUntt, ,  htrbA  ,  frtndtt  virentts.  Se  couche^ 
flir  la  verdure  ,  c'eft'à-dire,  fur  l'hcibe.  La 
t/trdkrt  de»  prairies.  Les  bois  otit  repris  leur 
•orr^»r«  nouvelle.  M  a  l^.  La  campagne  eft 
belle  au  printcmjps  à  ciufe  de  la  vtrdure..  Des 
cabinets  de  vcr4Mr«  ou  de  feuilles,  dci^litf  de 

^ l/«rrf*r# otfdc gazott^vj^;,, ,   f.',-^.*---     ^  ,',  -^  ^ 

'■,..' >^LÀ  fur  de vitux cyprès  dêpouiéit^deifcx^ 
*  >     dure ,  \         ^ 

.^A  "Michint  tms  Ut  •iftâux  de  mulhikrtux  mm* 

-' ',  ;  ■      «*»*»•'   ■   ''■•'  V  %.  '~'C  tmr^H  A  B'E  &  T. 

J'temepUiiis  MXroéhers  ^ ,  ,  . .  ;  4''   ^  v 
^  ^  ùs  vieiU^^s  feriti^d^t  Véfidffè  fer*^ 

.' PV'V./-' dure,/*;  ,..v^-*-^'V^'  ■  .  ..'^  ;  .4 

^e-ISntii/Ufi^hUiinuiniB  dipitdufoUii, 


V£  R  D  O  Y  E.  f.  f.  Couleur  terte,  méîéed'uo   Ço  à\t  tenir  un  héritage  pat  I4  *uii^è ,  quand  l« 

— „  j-  . ..  :.-^  j:  ^  if^^5.  ji    l     boflcfTcU^'/eft  obligé  d'en  prendre  poflc  (Bon  par 

"  la  mains  du  Seigpcuri  ou  de  fcs  OiHcicrs,cc  qui 
fc  fait  en  lui  mettant  en  main  un  petit  bâton  on 
^trge.  Cétou  tinc  formule  qtic  praiiguoic'nc 
les  Anciené,  qu'ils  appelloicnt  inftflHsare ,  qui 
eft  ca£ore  en  ulage  en  quelques  Coutumes. 

Vax  <f^,  en  termes  de  Niégocc ,  cft  une  mefuré 
àzi  longueurs  en  quelques  lieux ,  qui  répond  à 
l'aune.  yirg»fimuln».  Lx*ue*i$  d'Anglttctic 
contient  lêpt  oenvicme  de  l'aune  de  P^rïs.  Maia 
en  gênerai chçx les  Autcurslaf^r^r  cft  lamé- 
roc  chofeqiie  la  p«rcire ,  la  €tTdt  te  \x  chaîne t 
qui  cft  dé  diiepîcdjt  »diftercntc  fcloiilcs  Heux^ 
Elle  eft  de  11.  pieds  de  Rot  en  quelques  ca^. 
endroits  fui  le  R.hein.  '        '  " 

On  appelle  vfr^e  de  pefon ,  U  bàxre  du  p«^on  oà 
la  valeur  des  pqidi  eft  marquée.  f^,ruàUkm 
Uvréirtmm»   ; 

Vj  k  o  Ê  D îr^îïji  I E  > èft uDe incfurc  de  tctre 

^Jdoni 00 fc  j[ertef|4ué^uçs  Provinces j^  qui  cA 
eii^wn  oii  ijwfti^^Tld'iixpebi  d^  terre.  ^nartM 

V^s  à  G  I  »  fe  dit  aùifi  du  fdttéc  des  Çocbeifs .  qui 

leur  fcrt  à  coiùfùire  leurs  chjeVaux.  tUgiUimti 

faAttubftkfp» 


'■«•'■■  W'^' 


Qh  apj^Ife  àaflî  une  'verdute  «tuie  tapliOrefie  de 
.  paVilages  où  le  Verd  domine.  Dcaivutiâgéé  de  I 

*t^ditre.  AulâMm  viride ,  vtl  tépi4rùiHt  9ftté,  I  V  ^  a  c  i ,  fc  dit  >  iliîî  déi  InotCçatix  ^  fer  longs 

le  ihenuï  g»!  Cçi  y^ptaux  Serruriers  2t^r<f  des 


les  jardiniers  appellent  i;<rW«r«i.  les  platitesdoni 
"la 


iV'i  â'  ira  u  a ,  Itgnificencdre  ',  Défont  de  inanf{ 
'  .  nifc.  acidité.  /miidiiM  ,  «ivdfi^iV^I*- 

V;  '*».'  u  v#rd*iffd«|-#Wr  qu'on  mao(5?^ç^en- 
drèdeivera;  de|ieifiidité«  dans  l'eftolnav.  La 
'otrdtur  du  Yln  &  CttoViisnit  en  force!  Ceft'  éc 

.  ,^tfil^  a  de  rtbdc  4ans  le  vin. 

'v*^!-   '^'.dtur  j»  .     •  ■  ;|^'{*Jî,- 

'V ,5    yiUndr*  friftrrii fn  jtve & , /f . ftUfiKQX. 

!VERU;IER.  r  m.  cft  un  ÔiSdir^ei/Éi^ii  Je 


y  £  R  D  y  R 1 ER.  c  tn;  Oificîet  du  Rof  qâl  a  ; 
fein  de  fcuunir  fâ  maifoh  de  verdure  ,  com« 
liiefalades,  af^rgeS;^  attichaux.  r.ridârfmtj- 

VER  Ec  D  N  JD ,;  *  npi,  ad^  Vieux  mot  qui  ; 
te  :  fe  dit  <{tte  dans  le  butj|éfque ,  qtai  ligni jBc., 
hooténit  d'une  honte  fotte  À:  niaûfe.  Ce  jéufic 
homme  a  encore  une  mine  trop  W/c#ir<tf^,  il 
cft  timide  ù  viricèkdieinnt  les  gebf  qu'il  iie 
C0ntfo(tf::paf  ;7Vr«faf«i^«/.'  '  ^;  '  ':>  •,.''  S\'. 

VERtU::t    Voyc*    Vaiintx.K'^|ip« 

V£RG£.f.iem.  Bâtoa  menu  qu'on  tient  liai 
;inaio.î  oubaoïctte  loogutj  &  ilcxiblc.  fTfr|#.  ' 
La  l/tfff^  aYtèeoûloiJt»  lïne  j^arque  de  fujpe» 

\  ttotité.  LaTrff^tfde  Moïfc  fe  changea  en  ler- 
•ent^  &  dévora  -'lea  n/irga  6ci  Magiciens  de  ' 
Pharaon.,  Il  fi:  fortir  de  l'eaud'UjB  roche;  )|en^ 
le  <0ucbaiit  de  fa  vrr/«,  Alèrcure  portoit  une 
'Vir^e  entortillée  dç  deox  fctpéns.  ^u'on'îjjp- 
pcllc  autrement  (éêdâteiei  'ixi  Charlatans^  (ont  i 
acciroirc  quili  ttouvcxoi^t  dc|  trcfc^rs  &destni-  : 
ncs  avçc  une  vergé  de  c<>odte ,  &  ptcteodeiit 
qu'elle  s'incline  aulicd^bûil  y  ena.'C'cdîce 

,    qu'on  aappellè,  labaguéUedivinatoirei  qui  a.' 
fiût  bien  dû  bruit ,  U  ptodulc  quelques  uvitea 
deptus  distant 


clef^  ,dcs  t)çlng]ef^;&c:  T/V^i /Vrm^If  a,^c. 
lé  ifan&  de  M  éà'Virfet,  lltîttlctfdii  .yif^^^ 

{tour  foûtcnir  les  rideaux  d'ujfi  fit*  On  &utienc 
es  paaéaux  de  viifclivejt  de  sietîici  vtriis  de 
fer  clouéet  a6  chaftîi.  ■ ,    ,.)         \ 

Oh  dit  figurémeor  ,  qu'on  n'eft  p^j^Qii  tà^tr£g 
d'on  tel ,  fpui  fa  fcrulc  ;  pour  dite  ,qu  on  n'cft 
plus  fous  fa  cdoduite ,  qu'on  ne^  craifit  pltils  fci 
tcpHmendcs.  SubftruUj  fui^Htiid, 

Y  B  R  o  a ,  fc  di|;  au  flî  d'un  .ahnean  (ans  cfiàtoo 
qui  fe  dofine  ordlnaiieitient  en  Ce  thafiaiit ,  8c 
qtju  teh  à  arrêter  fiii;  |c  doigt  quelque  àu^e  ba- 
gue. ^i»««t/M^.   * 

On  dit,  proVexhwemènt  tt  Jur1(^rûd^cè<(^  ,  que 
la>i«f|«ar^nobIit,  ^Ic  vebttf  a^fkancbU:  ce 

:,  .^i  a  eu  diftctentes  intel:ptetatlons  dânsH|çf 

,  Cbfituhics  bd  la  rnain  motte  a  lieu,  f^/r^«  us- 
Uliutt'i/ihtér'utrtimmMtiëmpràfisf, 

Va  Rca  çoRjiâ^  00  V»  i^«f  >*o^  »  cil 
•ne  platitë  qoi|^((:  des  tigjsà  lâhauiteûr  de 
trois  OH  ^^l<^  |>f**  droites  ^  (ermeii,  cane. 
lécs.  Ses  fcnilllça  font  oblongacf ,  vehib ,  deo- 
tdéci  en  leurs  hoçds.  Ses  flcuiâ  X<>hc  tadiées, 
liirpofécsen  épilelong  des  ti(ré^.  Je  couleur 
jaune  dorêo,  icfOscQu^'s  chacune  par  uii  calice 
compo(cde,flQft<ii;in feuilles  eti  écaille.  Lorfl 
que  ics  fleurs  font  paftéeS|  il  kur  'fiicc^e  dei 

graines  (^hiçs^d'une  aigrette.  S4  f^ipé  eft  fr- 
rée ,  dé  couleur  brune ,  1  d'un  goût  ajcroati' 

itraft. 
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UrgeQrrSoblei  aa'Moyeri  porte  a'^tè^alti 

Eal  bi^teflè  d'or ,  charge  d'une  •v«r^#i/«  4c  ût-  4 
le.  Péditm  fntatMium,  ' ^.r^-i^'H^'è  '  jiii*»'-* 

V  E  R  G  E  T  T  £  R.  V.  a.  Kétto^^  tvi^^il^ircr. 
gcveidci  habui>  de«  mçublct ,  dciubli^WK.^ 
yi/tianÀfeopulm ,  difirgvw,  txeuttrt.    |.'    ? 

V  •  A  G  iV  t  É^ .  >'>•  P^"*  f«w* ^  ^<^i'  ^  ternies 

de  Blalob  il  fc  die  d'un  Ecu  rempli  de  ^ai«  de- 
puis  dix  ,  &  aH.dclà.  ixcufiitt ,  dttttju». 

V  £  R  G  £  T  I  £  11.  r.  m.  hniinu  ^ui  taie  ic.qai 
vcod  dei  vereéice»  ;  des  dècrocoircs ,  dci  ai- 
gijcuesdepéiippui  inect^e  Tur  la  lêtc  dci  che- 
vaux ,  Slc,  St0ft4âm^  ufii4rt0fi$iip  »fifix  , 

V  E  R  G  E  U  R  E.  (.  f.  Prononcez  t/tr/wi-f .  Ter- 
mine .de  Papetier.  Filf  dclccooli.cz  furlafoi- 

ixie  à  quelque  diAancoks  uos  deiautrcs.  Chut" 
tM$i$  tjfi  vh^Â.  Ce  fûot  auf&  les  raye»  que 
.    fooi  cv'S  BU,  èe-que  l'on  voit  i^  la  feuille  de  pa- 
pier.   \ 

V  Lr  G  L  A  CEX»  Veil)c  imperfowicl.  Ceft  ; 
d'iui  grand  nombre  de  nccfa  ,' '  ^  JFairedu  verglas,  C^ngUtisrt,  Il  v^rgléêtt,  '  , 
K  h.  (Tune  peau  faite  avec  uo^    VERGLAS.  C  m.  Glace  unie  qui  s'iêtcod  fur 

'  "^        la  terre  8c  le  pavé,  8c  qui  iè  fait  par  la  pluyc  qui 


>  - 
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.  V* 
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xairc  8c  diurétique ,  piopie  poac  le  caîcol  8e  I 
pour  la  diflcntciic.  Il  y  a  plu.neuti  autres  cC-^  y 
peces  de  vtrgt  i/rêt.  Il  /*  eii  a  ooe  appellce 
v.ergt  dorte  di  ài'txifmt ,  dont  les  feuilles  font 
Un  peu  çpailles,  luilatucs.fcmblablcsà  celles  du 
liiiioiiium.  6es  fleurs  font  d'ua  jaune  fouçé , 
rangées  d'un  fçul  c6ié  de  la iige. 
V  E  K  G  B    d'o  & ,  eA  auflî  un  non;^  qu'ou^  donne 
à  l'atbalécc  ou  au  Jt)âtoo  gcomcuique.  Ctêmi- 
tricui  rëdimt»     ^  ' 

Ou  dit  pioYctbialcmenc  ,  qu'un  homme  n'ayoif 
.  ,'  ni  i/rr/cnibâtoQ  ,  pour  dite,  qu'il  i^'ctoit  pas 
eh  écii  d'atcaquci  perfonne ,  ni  mcrsM;  de  fc  dcf-^ 
fendre.  Sine /vtrgM  ,ftHttaeul0,m'èrmit» 
yiKq|B^  eftaa/Ii  un  terme  d'An^omie.  C'cft 
ce  qu'on  appelle  amtcmeoc  le  mhill^r*  vint , 
quifcità  Icvaeuatiba  de  l'uriuc  8c  de  la  Ce 
menct.  ytr'etrum  t  mitftMléê ,  ttnis.  Elle  tieiit 
à  la  partie  inférieure  de  Vos  pubis ,!  8c  à  la  (u- 
pcricure  de  l'irchioà ,  8c,  tft  compoftc  de  deux 
nerfs  cavcrneS^t,  d'iM\,/Conduii  membraneux,  de 
^>  quatre  mufdei  > 
"    Ycincs  8c  artères  ^ 

admitable  artifice.  Le  conJuit  commua  o'cA 
que  le  cou  allongé  delà  vcflie.  ,  .. 

,VE  RG^E.^dj.  f.  en  termes  dfe  négoce  ,.  èft 
une  éplthctc  qu'on  donne*' aux  éto&s  qui  ont 
quelques  fils  qui  font  d'une  fo^  un  peu  plus 
etofficrc  que  le  rcfte ,  ou  d'uM..ieiotute  plus 
forte  ou  plus  foible.  yygMuJi,  C'eft  un  grand 
défaut  à  une  étoffe  d'être  vtrgée. 
V  I R  G  e'e  ,  au  iubft.  fe  dit  d'une  mefutc  de  terre 
,   ^ui.ed  la  tvéme  chofe  qujc  la  'u$rgt.  ^«rf4( 
.    pars  jugtri.  ^  *  „  « 

/VERGER.  ^. iTiv^elos,  jardin  oàoa  plame 
'  le»  arbçcs  fsuitiçrs.  FtmâHtim.  Un  jatdio^fe 
divifc  en  parceùç  pour  les  fleurs,  ed  potin 
gcr  pour  les  herbes  8c^  tes  jplantci ,  8e  t^vn- 
^fr, 8c  l'on  met  des  aibtesportaoc  fruits  à  pé- 
pin 6l  à  ooyaa.  . ,  '  '     ~ 

Tous  fMresétoit'ntycïgcu  du  ttmps  d*  nos 
*  ÂHcêfrus  :       ; 

T0usjiCtgçtsfontf*itspdfes.   la   Font. 

On  donne  aux  verges  des  noms  diftercns  feloo 
la  diffètcncc  des  arbrfs  qui  y  font  planrez.  Ce-  ^ 
lifayc  cft  un  'ùnger  planté  ieulemeot  de  ccri- 
fiert  ,  prunela'yc  de  pt^aniers ,  potnmeraye  de 
pommiers.  U  J  a  des  de.fanûUçi  qui  bà(  pris 
delà  leur  nom.  *    . 

Ce  mot  vient  du  Latin  'vtriiérituis.'  M  bh  a  o  i. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  dc^«r- 
gie<. ,  vieux  ihot  Coitique  OU  fias-Breton  fi- 
gni  fiant  la  m^roe chofe. 

"VERGES.  Cf.  plur.  Affcmbligc  des  menus 
'  brins  ..de'fions  de  bois  d'ofier ,  oerbouleau ,  de 
j^enét ,  &c.  yirf*> ,  flagella.  Les  marques  de 
Magiftiature  chez  les  |l«mains  étoient  «|c« 
faiueaux  de  verges  liez  autoux  d'une  hache.Lcs., 
et^ans  craignent  les  vergij^  on.  lés  menace  dés 
vergis.  On  Ici  fouette  avec  des  verges.  Quand 
ils  (ont  mutins ,  on  leuf  fais  baifér  les  verges -i 
pour  dite  ,  qu'on  Ics.coatrantt  à  demander 
pardon  ,  après  avoir  ér^ch&tiei^"      y;,  .  ' 

C'cft  auffi  ie  Tupplice  des  coupjpears  ié  DOttifes  , 
des  femmes  de  maâv«(e  vie,,  -4é  celles  qui 
débautiJient  les  autf es.  Lei  fentcnècs  ppnenc  , 
qu'ils  ^root  bauus  8é.fuftigttnuds  de  vtfgts 
^  parles  carrefours  de 'la  viue,  &^  attachez  au 
'  cul, d'une  chicrctte.EnEfpagne  ou  les  fait  ra9a- 
icr  fur  des  ânes.       .--         [y~^ 

V  s  R  G  E  s  ,*(edit  figorém^^  de  to^  forte  de 
châtin>ent  qui  nous  vient  d'cnhauc.    fUgtBs, 

.  virgM.  Dieu  envoyé  les  feftcs*  les  gue,rres, 
les  rteiilitez ,  Ce  font  les  vergif  de  fa'  colère 
avecquoy.il  châtie  fcs  élos,  llïaut  beiût  là 
main  8c  les n^ér^M  oui  tioût  thâdent.  Quàn^ 
on  fait  pénitence  .  il  jette  k%  verges  au  feu ,  il 
,  montre  feulement  les  verges  ,  comme  il  fit  aux 
^         Ninivitcs, 

V  E  R  G  E  T  ^-FE»  f.  f.  Utcncîle  dé  ménage  qUÎ 
fert  à  neftovct  les  habits  8e  les  tneublcs.  II  eft 
fait  de  plulicuts  brins  de  joncs  t  de  bricre ,  de 
foyes  de  porc ,  de  fangjtiet ,  8ec.  Sve^kU  vefiiH- 
rim.  Il  faut  dojpnei  on  coup  de  vèrgetÈê  fox  vô- 
tre chapean.' 

Ce  m^  vient  du  Latin  vir^^is.  .  '    .         .' 
;V  I  »  <î  i  TTt j  4î^ifie  auffi  Ics^ceicles  de  l>ois 

ou  de  métail  qui  fervent  à  Coûteoir  8c  à  faire 

bander  lespcaox  dont  ou  couvre  ie  tarnbour. 

yirgmi/t.         ,      y 
ViRcÉTTB,  COL  termes  de  Blâ(<)n  «  fignlfie  un 

pal  teticifî  qui  &'•  que  la  {4oiiiémVfaitie  tfc  (^ 


s'y  gcle  en  même  temps  qu'elle  tombe.  IlcA 
di£B«iic  qu'on  ne  tombe  qoand.on  marche  fur 
le  verglas.  On  dit  aulfi',  qu'il  tombe  du  «ver- 
gl»s.t  quand  il  pleut  durant  la  4^eléeV  quoy' 
que  le  v'trgléss  ne  fef  fottne  que  ^uaxid  la pluye' 
eftàtette.  ., 

Ce  mot  vient  de  vhriMs  glmiti.liicoD»  Ôo  l'a 
appelle  axiC^ilieidiism,  ' 

V  £  R  G  L  A  ^î^  l't.  adj.  Teiie ,  ou  pavé  cou- 
vçrt  de  verglas.  Cinglutiêtms. 

VSRGO  GNE.  r.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie 
h$mte ,  8c  qui  ne  s'cmploye  pins  qut  dans  le 
bar lefque.^(r«rMvi^<«,  fuder.  C'cft  une  grande  ^ 
vergegne  de    foufFrit  ce  fcaodale  public»    -^  -, 

Le  msslhtureufe fendmrt  tfui  tétufe  sens  vet- 
-     gogtic.  '  ^  Moi. 

Malherbe^  en  parlant  d'un  Roi  fainéant ,  l'a 
appelle  \x  vergegne  Au  Princes*  Ce -iQot  eft 

^■''naix.  ■    '      .  ■■■',      v^""'  '"'■■'  ■ 

VE  R  GO  ÇNEVX  >.£«»■•  adj.  Cempt  eit 
vieux  it  hors  d'uUgè ,  8c  fignitioii  mmekx  : 
il  eftfoiiné  de  vetet'tmdi»,  Ferecundsts  tptsdi" 
hstMdus,  Il  y  a'une  honnête  '8c  t/rrffjpitaryr 
inaniçre  di^jparler  des  plaifirs  d'aihotu.'   Momt. 

Plante vex^gdeujfs  , ouplante  fudiepue-i  c*eft  une 

■plante  qui  iè  retire  d«  qu'onu  touche,  Pi^M 

.  fudiess ,  tstjlê  tfenfitivu.         >  '»     •     '    '^      . 

VERC^XJE,  VERCHE»  ou  VJRd  E.C 
C>  Terme  de  Marine^  C^cft  une  longue  pièce  dt, 
bois  arrondie,  plus  grofle  pat.  le  milieu  que 

'  par  les  bouts  »  qui  fert  ï  portet  les'  liilei  »  8c 
qui  ctoife  les  mats ,  au  haut  delquelt  on  l^le- 
vey  Antennm,  Sur  la  Méditerranée  on  l'ap- 
pelle nntenne,  JLa  grande  vergme  eft  celle  du 
grand  mât.  La  vergfie  de  ^fifiime ,  U  Vtfgtte 
du^rand  hunier ,  la'  vergue  du  petit  Kuniet  > 
la  vergue  de  civadîere ,  ciu  de  beaupré ,  la  vet» 
guidt  perroquet, ce ibot les lyorns dés vf^ïiiaes 
qui  porteiit  ces  ^àcs  dç  vpjles.  ^fiwàtk 
la  vergue,  de  feule  ,  vergue  de  r^elu^ngê  ,ikt 
vergues  dt  jfeiUet  dci  vtrgeies  de  furer^ft  î' 
ce  lont  d<s  matereaux  ou  grandes  piccçs  de 


bpiéqui  (è^vcnt  à  fafre  des  vergues  iOiéiir^^ 
lieceditéB  au  temps  ouilfatit  qu^oo  VeSue  jî 
fes  a0aires  s  ce  qui  leur  a.ffti^^nnérce  iiipfn, 
jQuekjIKS^tiDs  dérivent  ce  nilbt  du  Latin  Wrfitf;  ^ 
On  dit  qu'un  vaifl'cau  éfi  vnrgé^Skvefgt^e  kt*é- 
gird  d'ud  autre  .quand  ils  Iootàc^r,ik:  ttller 


^  thé ,  6e  qui  aiméi  la  dire .  qui  ne  dégaife  tien.* 
Kaèàieus , .  veril»ti$  eutter  ,  surtus  »  fiuterus. 
|Ccft  unhomne  veridique,  L  A/c  a  •.  11  n'y 
aeuercsquç  les  EvaogclîAcs  qui  foient^«rt- 
dffuesp  qui  twpoxKuties  jfh^fés  cemtMtlkt 
fclbotpaittes.  '■•■.v?^'»:   C'^.-^"    ^  ¥:^réK 

V  E  R  I F I  C  A  T  E  tJ  R.  f.  maf;  Celuî  qui  eft 
nommé  en  Juftice  pour  examiner  û  une  écri- 
ture eft  vrayc  ou  fauâe.  yirific*têr  ,  »JJtritr, 
Les  Maîtres  Ecrivain»  font  JMUZ  Krtjiu^ 
teurs  des  éctiratcs  8c  (ignatutcs.  On  homme 
des  Banquiers  pour  être  ytnfiemttttrs  des  (i- 
giutur  es  de  Cour  de  Rome .  On  nomme  des  An* 
liquaires  poùt  yetJjtfureurt  d^  anciens  tiuct. 

V  ERI  PIC  A  T  lO  N.  f.  l  EJtamcn  d'une 
écriture  dont  po  doute ,  8e  contre  laquelle  il  y 
a  inficripiion  de  faux  ,  pour^^avoi'  ^  ^^c  eft 
♦raye  on  faufle.  Frehsitte  ,  euumem  »i»itifitit, 
Lei  Experts  ont  travaillé  Ik  la  venfitmssem  de 
cettiepiomefte,  8c  en  ont  fait  leur  rapport  8c 

jidepofition.  On  faifoit  autrefois  «des  procès 
verbaux  de  verifit»i(m  de  figoatures  de  Coui 
de  Rome  ^  qui  ont  été  cctraocliei  pacrOrdoo- 
catice.de  i  66t. 

V  ic^  if  f  c  ai  1  o ir ,  Te  dit  anflt  de  l'éclaireif- 
*  fcipént  de  la  vérité  fur  plufieurs  autres  faits. 

j^reistie,  tetnf  rebâtie,  ]  ai  fait  ikverificetitn 
£c%,  paffages  citez  par  cet   Auteur  avec  les  . 
originaux  ,  je  leil"  ai  trouvez   conformes.  II 
m'a  été  permis  de  faire  la  verifituuen  des  faits  ' 

'  par  moi  aiTancez ,  tant  par  titres,  qucp^r  té- 
m<Hns.  l 'ai  fait  UverificMiem  des  piccïes  de  ce 
procès  Idr  rinventaire ,  je  l'ai  trouvé  Complet, 
rien  n'y  matique.  ^-  f 

Ve  Kif  ic  a  t  ion,  jfe  ditaulG  de  ialeâtue 

'  ftcxlamen  'c|ui  fe.  fait  en  Cour  fouycrainc  des 
£4its ,  Déclarations  8e  Lettres  p|ttnies  du  Roi ,  ^ 
8e  de  i'entegltrcment  qui'  Ken  fait  enfiiite  au. 
Gredè,  avant  que  dcles^meure  à  exécution^ 
SeuMus ceufêltùm  ,  edi$ieen£*méuie.  Les  £- 
dits,  Oi^donnances,  8e  Letttes  fpitenies  n'oot 
aucune  iotor  iié  que  dans(  les  Cotjis  où  s'en  eft. 
fait  la  vèrijitêtion.  L'Ordonnance  luS  j  Cerr 

.bercen  ab^>  &  Proferpine  en  bourdonna, 
qui  font  les  fbritiés  des  v<rïjf^«r/Mii^ÂS  les  cd 
fcrs,  ABU    •  4  ^ 

Y  E  R  i  F I  E  R'  y^^.  tomincr-fi  oàé  écriture , 
eflrvriye  ou  firaue  ,  6e  en  faire  rapport  en  Juf- 
tice. ir.rï/MM,  exàmnâre.  On  a  coithmis  des  . 
£]^ertsV4es  Banquiers  pour  vérifier  un  tel 
contrat ,  npe  telle  expedicioo  de  Chaiiçclcrio 

■  Romaint.f  ^  '^  ' '''f  ;-■  ^'^'::^::^.r^;|t,. 

y  ÈRiiiiÉifignîfic  auffi,  PxQunr  la  yitM 
<l'unrait,dr  une  allégation.  Frebér'e ,  eewjtri'' 
hre-i^ài  faillies  informations  6cjés  enq^iwtei 

.  ;  jUfiyi:  h^tijlér  U»  fuis  coiiténfis  en  une  plaio». 

t(è^;  én^tfos  éaiturésj  çn  dcf^întJt^it».  Le» 

V)»erm|ffions  de  vérifier  éû  matière  dvile ,  Co« 

Y  »  »  1  F  i  i  11 ,  GpàÏÏç  adiff;  AiÇcÏMxiplîr  Û6é  pio- 
phétie ,  fiurc  vpix  qu'elle  itoii>  vrayc.  i**'/* 
eere ,  èfeplere.  Ji I u  s-C haï  s^y  a  v§r*p* 
tbotei  lés  pi^phetics  faûef  <^|||u',  |1  Ici  il  ac- 
complies. OplWf  pepietisis  ieufinuêvit*  Cet 

,  hooMipe  a  bien  ¥mfié  ce  <^*on  ay«t  p|f  c4>«  dp 
1^  y  qu'il  pefiroit  d»alhcv^^enieivv  (^"^ 


UMpèsiéùeri. 
On  dit  prolonger  fa  yerguei  qaaod[  (puft'ii^pli» 
^uè  k  Iniig  de  foojmâc  :  ce  qwi^^t  paiv^ 
ticnn^èicineot  de  la  veargiu  de  b«kit{fi|i,|]tt*ota 
proloi^e  dans  les  abordages.  pndScjUfffi> 
pref^  lee  vtrgueSj  c*eft  4<9  ifçiut  dfoiies^, 
ctifoKÎ^  qu'elles  fanent  une  gmit,' r^liece 
«vec'.)ea  mats.  ^/àr«  ,p4r««pipf.iNrr 


ckatiènadfe^rlivre.  Il  a  i/#r<^*  tOi^Jcj  P»^ 


arnoof^y  1». 

ble  dans  Ces.  éd. 
parolcf.  M>  E 
une  Tolidc  labtU 
ces  vriHble  en 
cntout.  P4»c 
hiftoJrc  qui  ïo 
homme  d'houiic 
ilfignifie,  .Qu 
le  fond  un  hom 
VERiTABt 
uiere  f  crifajjte. 
ftne.fuidem  ;  p 
hiftoue  veritdb 
Ici  défaut*  de  fi 
il  faut  mettre  a 
VERlTK.f.f. 
.  loûjottii  la  tnê 
change  point,^ 
DicurététueUe 
le.  Les  Tbeol 
pat  f  jçceljei^cc 
y  Eaï<ra',<lans 
àcrrcur,  fauffi 
poûiiou.vjaye 

lanti  deincQOti 
évidente  i.çoTM 

fcs.  Certs  <#i 
pr  lapifoit  ai 
que  pajt  ^apppt 
acquiert  pat 

tion,Ml.fau« 
veriUK^  de  la  I 
foie  en  état  de  I 
jours  la  vérité, 
ibté,fipiiaTo 

teniè.,Krç.,< 

rite  qucW  joyt 

pas ,  te  qui  oc 

rcs,  atdes'affli 

o/friffc  de  L'E; 

I»o»T-|t. 

cher  la  verh 

'  Ptioces ,  i'e 

^    eft  difficile 

vcri/f. par  les 

■:  affetvieaucori 

,  cheiçheos  ta  a 

que  te*  apjtatç 

verlre  en  ïodl 

Ycrntîft-cC^i 

[  tôt  qu'un  rnei 

.   né  doit  point 

"che,;8çd%| 

C  i.  La  veriii 

'   éloqucitici  ir 

pas  aifémcnt. 

..  peu  mieux  U 

'  .    mène,  que 

'Yoitî  Qo,n 


VÈ  R  ICtE.  Terme  di'Orimc,  qui  ledit  dà.  .   «ka^*biii  6i^ 
piéiicriçà  faulTcs;  Les  Aatms^s  dlftrièl  «.%hof«  ,  ilfignifit ,  CM  eft  w»  *  eftettj; 


ponent,  qu'il  n'eft  pas  perius  de  wlki  dei 
diamansde  v«r/V/«,  ni  de  les  mettre  et^pr  ou 
en  argent)  c'éft-à-dire,  des  dianuùs  d<LTcrrc 
ou  de  criftal)  ce  qui  eft  mal  ebfcxté.  Ç'jimptê 
•vhrex.  ...  ^.iv^'^ir-*  'X^'#"%' 

VERIDIQJTE.  adj.Bi.ôér.QîStiîtlà  t<- 


Y  a  %ij|^  à^  lie  dit  àujifi  Içt 
iMWjjpr;'  |.eitxes  patenmi  H^n'on  . 

^  li(!:ottr-  ftjuyeittiae!  pour  eue  Juiî^ ,  ,^     .     . 
^«t  cnregkrée*',  fM^^m^^^^i^^ 

.  :  e^Chàiiihte  des  Compter^  «yf,  jl^i#»f  »^^ 
l ^^Aféefire^eemftfbekre*  :';t^^''^^^'^  '^^ 

V  E  R I  T  A  B  t  J|.  A.  m.  6e  f.  €l  «l««  «**^ 


ouand  iTftdît  des  perfonnes»  U  iîg|nifie,  Qu> 
dit  lavesitéiqui  j^f^aç'Çfiuafrjf^^^T 
rstmis  cutter» ,  il  y  ades  çhofcs^uiropt  «♦" 
fÙéiUes ,  8e  qui  ne  font  pas,  ^aifemblaW:*»* 
S  cty^.  Quelque  xàxc  ^lue  foit  le  *<rgw*^ 


cqrtVinet'vén 
grïiid  ilijc  * 
^  miHUdies  .ÇQ 
.Veritï','  ' 
botine  ftd 
pirticuliets  , 
desmct^^itll 

umthêt  »  j 

,„iibicn  é^ 

t)c  put  te 

(bune  ne  d 

/'iiato^ure  e 

quct  lai/cr 

.     |onfeftèr  un 

"^cnfiMige  ui 

^  >^t«ettf 

iJt  tentpsd 

for^édé'Kb 
"iù.  .E^«c"d'«r 

|i^lNî*teûteiid 
;1r>:  manque  jar 

■  ïj^-  Lëlikà^ 
"^  Dansleml 
taclant 


•11,". 
.1 


Te^t 


\ 


,; 


■  ...rA  ? 


■  ..«!!•■. 


V:Ë#-" 


:t,: 


*:; 


VERf 


'h 


âmoai  >  M  f.$,!^f^otc  moini  de  vtriiéHam' 
i\k.  L A~  1^  P^M.  t'iu>mme Hoic  kxia'vintM- 
tlê  d^ns  fci.  A^ioQi  attflt»bicn  que  daos  ici 
paxolci.  M/EtK  U[v«ri#«A/«dcIicatçdrceft 
pine  Tolidc  lubuiité.  La  Hp  «.H>>  Si  vous  o'é- 
tet  vêrttkHi  eu  cec  ariide  ,  vqUI  6cs  rafpcâ 
cil  tqut.  P  4 1  ç.>  Uoc  biftQÎte  ^êt^tU^t,  cjft  oiic 
Inftojce  qui  ^«niiiëp-UVemé»  .Do  it9t$têhh 
homme  d'hopticuf  (iem  &  parole  »  eu  <;e  (êni 
il  fignific  ,  .Qi^t  eft  cficâivemeoc ,  k  dlos 
le  ^ad  un  homnie  d'hoopcov'. 

VERITABLEMENT.  UTob.  b'unc  ma- 
wicie  f cMHjjic.  y»ih  ,  f#f/i ,  rn//ri  ,  ^êfia», 
f»ni,fmidem  ;  frêctiliitffiê.  Il  a  icocootti  ccctt^    ' 
hiftpuc  vtrit^kmfmt,  OA  a  tailbn  4^^  cacher' ''^ 
Ici  défauts  de  Tufi  p]focHairt,niais  vriuy^tmunt 
il  f4Ui  mctc^c  au  jour  l^iftoite -4c  ce  fcelerac. 

VERITE,  f.  f.  Çérûtudc  d'une  choft  qui  cft 
^  coûjouK  U  miinc ,  àie^^permancoc  «  56qui  oc 
change  point.- 'Jf^«ri>««i  v«r««>.  Oo  appelle 
Dieu  récecuellc  verifé.  Il  cft  la  vtfiUkxtiwU 
]c.  Les  Théologiens  dooneat  ce  90m  VDijca 
pai  cîçcelie^cç,, Z>««i  *in»àvtfit(ùis. 

y  E  A  ikT  b'  ^4ani  uo  fcnl  {^ut  ordinaire  eft  6ppb(è 
à  erreur , .  fauftc  opinion  .  &  fîgnific ,  ùoie  p  to  - 
poûtioo,  vraye  ,jc  certaine  {  un dôgnte conC- 
lanc ,  &  incQ<neftabI<  j  unc^maxioie  claire .  & 
évidcoïc  i  conçoiftance  de  lanararedeicho- 
fts.  Ctr$s  dimi*  liêtiiis.,^  Oaïc  Ait  tint 
pat  lappoK  aux.  (n^fUecCi  de  la  Religion, 
quepajç^apptptc'aux  (ooqoilTaoces  qèe  l'on 
'acquiert  par  Titude  ,  ou  par  la  itiedica- 
non,  ^11 ,  faut  imprimer  de  boaoe  bcure  Ici 
vtrittt  dé  la  ReligioR,  &  avant  que  là  taifoo 
Coic  en  état  de  t'y  oppoGrr .  On  foÛtioit  tout  Ici 
jours  la'vfrW,  coràntvecmfotîcleiidroitlàfàur- 
victè,  floi^aVoitie  m£mé engii^aieàtà la  foû*» 
cenii.^  l4  i  c.  Ou  abandonne  ailf  meac  une' v«- 
rité  qucla  Joye  &  Vabondancc  n'accompagnent 
pas^  BCqm  oe^voit  à  Ces  côtes;'  ^ue  des  mifer 
rcs .  &  det'afilii5li<ns.  Cu  Mlti,  prêcher  kt 
'vtrifix,  dé  JDEjM^gilê  ju(^«t'au  bout  du  monde. 
PoRT-R.  DctibeiTcr  longHempi  ;  fié  cher- 
cher la  vtritl  avec  appUcatidq  ,  ,c*ëft  leCd^  lea 

.   Ptiûcei,  l'c(^p|oi,  du^û^gâire«  S.^  R.i  Ai.  It 
cft  difficile  d  ap'pereevoit  oètceme'nt  qàelque 


ttfi&*  (lî^fauts  ou  des  vic^  fecreti  du'^iw  Ttàt 
reproche.  Il  y  a  de  la  grôtHerctè  a  dire  trop 
fràncbemcot  les  vtrïtt^  aux  gens  i  4(  il  y  a  un 

gtaod  mérite  à  taire  'des  vtrifèk,  facbcufcs^ 
X  L  i.  Elle  ne  peut  pardottnet  à  Ion  Amanc 
qu'il  eftt  oftloi  dire  netùmcnt  toutes  les  i/#- 
ht4<^  B.  R  Al.  £pargiiei  moi  de  fi  cr&cllcs 
vtrùi^,.  P.  pp  Çt^^On apptebendoit  la  Sotufk 
de  cette  femo>c  *  qui  dilbit  oaïvemcoc  leitM- 
ri/K,  à  tout  le  monde.  M^Sc,      . 

^  '90/  QuvrMft»  (  d*  ymvÊHi  )  t§n*  fm0* 

^     /»fr$têft$  veritez  ,  ■ 

\  $H^0iU»$  f0mr$mtt  dt  fitilime^iMsittê^. 

■  ■-..f  ■/:'>■    •;•.'  ■■'■•.M-'  /2.   ■     •'    ■■'■■•       .      u,.        • 

y  i Jt  ji,i^  i,  Pivriuié  d^  Pasaaifine,  f>3r2^tfi.  Lei 
Aoc^ens  oiit  feim  qu'elle  ctoit  Bile  dé    Wjpi- . 
ter.  On  la  teprefentoit  comme  uoe  jicmnft  vê- 
tue! fort  (împijp^çot,avcc  un  port  oo^léj  Ac 
HÉajcftuèu»,;::.,^;  ;.^^  . 

On  ajppclle  têàtri-^trifi  >  une  propofitioo  qi»*oo 
fait  pour  étteeoteodHi!daosan  reaa^ooUiùe^ 
à^eejui  que  portent  les  paroles  ,  comme  fi  fp' 
difôi»,  Virgile  eft  un  méchant  Po^te.  Cice«6nr 
ne  parle  pal  bleu  Latio.  tMfitêi  ,Ctmrm  wH' 

6  M  r  a  K I  Tifé  adv.  Certainement.  fVi ,  thrù, 
#*##.  Cela  eft  «9  •v«ri|^  coinmc  .i«  ropi  Ift' 


te$,  poafef   root  aa    i/infuiL   tumhric^iU 

VERMEILLE.  !î'#  kcrrc  prccicdfc  que  Ici 
Ancicoaont  appclicaj(rr0«r^«ir«in<4M.  £il«  eft 
d'un  ro)igc  ciamoin  noirâtre  ,  moins  agréable 
que  le  it^  i  mais  quand  elle  ift  cHevic  ou 
f  reuflbe<ini  dcftbns ,  elle  a  une  parfaite  bcau«* 
ce.  Il  faut  qu'elle  foii  grande, car  kis petites 
font  trop  cofinmuoei.  Sa^codleut  a<6  change 
jamais  ,  fie  elle  louftire  le  feu  uns  (e  {(âicr  ni 
fe  dépolir.  Berquen  Lapidaire  dit  que  eeicp 
pierre  eft  le  mtrmiï$  ,  âc  reprcbd  Boifcc  de 
l'avok  appellée .  xr#ii«/.  U  dit  iufti  .  que  la 
pins  grande  qu'on  ait  vuiî  ne  rurpaflbii  pas  U 
grandeur  d'un  4oublc.  Grsnéttu  Uft$  ^c0r'^ 

th*dmi»n  '■■'■  "•  '''*U;;'*'"7^'^' ''  '*-^'-<^-  '■'  '"  '  ^ 

VE  R  NH  C  E  t  L I.  fxM.  ipaic:  t*éft  aie  efj»e- 

ce  'de  fnets  préparer  avec  de  la^  farine  ,  du  fro-» 

mage,  jaunes  d'ceafvTfucre  fle  raftiui,  qu'oa 

i]    r!*<MÎÛ  eu  Ioi%t  filetsqui  telTcfliibleot  aux  vers« 

*^^^''ciai  Ici  formant  avec  unpifton  de  pa0èrjpar  à» 

l«ti|  troni  qui  font  att  bout  d'un  tt^yan  fait  ex- 

" ,  fi^  Ce  incu  cft  venu  d'Italie  >  «ù  l'otien  faîc 

giaod  cas.  C'çft^e  grand  rcgal  des  Italiens,  les 

Fraq$oI«  ont  dé  la  petoé  i  s'y  accoutumer.  On  , 

.  lesap^Uc  aullt  /«|/ii^^  ,„ou  milùfunti.. 


V E'R  M I CU^K^  «djl  'ï'cfinc de  Scutpnirc.O.i 
dii;  pooidire/Ccftla^puic  ^M*Quan4  J«4^  /MtflPI-uirflMVi»/*''.  un  ouvrage  rurti- 


verité-  par  les  yeux,  de  làine ,.  tarif  4AeJtIç  cft  \ 

:  ad'ci  vie  au  corps  ^^a^fens.  MAti'x.  N(;iu 

„  cherchons  la.ii«ri//l  tâtdn:  nous  n'en' Voyons 

que  les  appateiicçs.  :  X  o.  Le  défit  4ç  trouver  la 

n/eritéctt  tqutCç  qui  dépeud.de  nous ,  lattou- 

Ter  o\:ft-c^  p^  re,]^us  jtouVent.an  bpiihçut^Ia- 

^  tôt  qu'un  rneriiè  f  Disc.  P*E  t;  IJi-'Mffjti 

^.,.;  jié doit  point  étrçpropor^c d'une 'ioan»^*'cfc* 

"] 'che ,  Aed^o^cahte  ,qui en  ôtc  toute  Pifîtace. 

'  Ci.  La i/mV/ i  quand dïe parle ^ cft  toûjotits 

iloqueiliç  ^  tuais  ce  qU'oh  feint  ne  j(c  petfiiade 

pas  aifémcnl.  jL »    Ch.  d  a    M^  j'àjrac  un 

^  pcQ  mieux  W^iFrit/^and  ji  la|ttouvr'm^3|- 

'  .   même ,  que  \  é^vA  '  ui^  atvrc  me  la  rnquire. 

"Voit!  Qq  n'a  pius^tlii  lç.colirage,dç3ir*é/a  v«. 

fl/f^  ni|aforçe4e  récoùtc^.  Ft^  0^11  y  a 

cqitVincs  vwixi^  poïifj^  le  (quelles  jfc  ij^aîpas  uo 

^      gràd  atllcj  itqùe  jVia<nfîc  volisnticrt  aux. 

^  moiiklrcs  .commodité*  de,  la  focicté,  T  oh  t. 

y  ixï  tir ,'fe  dîtciiçœcc'delaiîoccrftfi  ,'rfela 

bonne .  ft^  4ahs  le  rsipjfôri  de  quelques  £uis 

.'rpirticu[iers^  ou  perfonnels  «  des  ifvçheincôsi 

des  mcidens  f  des  t|^^aiicës  4^'^<y^iN^^ 

^  ,fç  î^Çflïàcwis  eue  eRïcurcîfecht  oMplfeau  npièn- 

.;ïb%#^dé«ilftmcnt^&à  la  fôiîtbléftt.  7»- 

l«w/r4r  Vi/*«)«nMi  ',  câpdér.  k^'aecù(|^&ut 

,lfi  bien  èathet*   déguiïcr  la  v>r<//^)fW«i 

;«c  put  le   convamcre  d  uo ♦  crime  qiip  per 

■'..  ^  Tonne  dç  doMCQU  ^nUI .  n'eût  ^coiftmiîst  'A  »  t. 

*  la  toftorë  «41  «ine  voyl^  4<>ntctkcjportr  ;«îq 

.';  quet  la  nitiritfiiks  etitiiincli.  if vàiiip 

, .  '  f  onfcrt*cr  une  W Ire  nuifible ,  qi^  dé 

•^cnfoîigcutilç.  La   Pi.  La -i^fll. 

'    "^t^c  «à  iodtë  qui  <^vîirôaiie  ks  tCols.  ¥  8  m* 

.  ^.:  La  •verif»  eft  (ba?enc  {mpo^p^^ÉjU^  8^1^ 

;^  ^:l^  tentps  delà  tètlha!&'el^lMS^ 

'^'^'!^  if$ritlCit  fx^emc  aux  Pi^W||wiffl^ 

forcé' dé  liberté.  N  i  c.'^%M^  la 

gloire  d'aimtr^  te^i^f^  rit  fa^  iûttitfaâtt»ii'  dé 

:^f.   &e*retttéiidt^mmP''t»^-  Chaque  ^ti  ne 

•^J^Puuiqtiéjai$ill|ptm 

'^,  *ir*#;^  qi^  Itrtlbnt  Mùiéufi^',  on-  peu  boii»- 

"'.^lables*  L%''<ÎL. -■:■•-;   ,  ■^^■'^■■■'^K-:^^^^^'^*^^' '■ 

;  ^jbaos  le  mémefena,  v«riuzwt. 

'jpailanc  âic^ y^(qùbei\  icmm , 


:  î 


C  H  ji  j  s  T  vouloit  di^e  quelque  cHoIe  qui  mei*. 
rit|!»t  une  icteniion  particulière  «  il  difoit  ordi»^ 
naircment  ^»  «is  v«fiti  ,it^  vviti  ,  je  tous 
dis,  ficc.  AmtH tMmmdifvha. 
tk  y  axiTY.  adv.  (loofelSon,  atreu  ,  qui 
ne  ië  dit  guerés  (ans  teftridioo ,  ou  applica- 
tion. ;|(^r^,^j|iii^Mi.  A  U  <i/mr#  j'ay  ^rls 
pofleftion  dé  cette  texte  j|  mais  je  prétends 
:  qu'elle  m'appanjenc« 

V  B  a  I  Ts',  (c  diciiroverbialemenc  en  cet'phcà- 
^s.  T^cs /wri^^oeiboK  pas  bonnes  a<ii'i^, 
Les Wn^v-t:.  font  odieuref.  rtrit^sidium  m- 

.  f^'fiîilp^ditquela  i/smiçft.aii  fond  d'un  pQi|lr 
c'elFunmotde  Democrrté.  Ami  de  Platon, 
fpaisebfipréplus  ami  de  la  viriti.Çn^^tR 

[  |k  (^intxqittiïreot  aux  autresdics  injure»  mal 
'^  jfbiid^ei^tri^'yaque  la.v<riré  qui  oftèofé,  Qn 
dît  aufti  burlcfqucment ,  tn  vhufV^tiés^tÀ^:  > 

V  E  R  J  U  ^.  r.  na.  R^ail^o  ebcoré  vérd  de  «^^, 
qui  a  jbt£  cueilli  avant  (a  m'anirité.  On  ;1'^- 
ployé  danS:  If^^j^eiif  ,JS|c  djun|  les  ^em^det.J 

Omfk»^.  :'    ''-{^.       :>,    /"^•■f'■■^^^v.k^-■''' 
ViM|(S^  (edttaofltduluequ^lBiEJPtt 
rttili|aifai)t  leur  maturité..  Il  a  ooe  ^uleuit 
'vcrd^tlc ,  àc  un  go&t  actdà  9t  ftyptfquc.  O^ 
appelle  ^ie  ais,rjiff  de  graia,  je  |rA0i(  tttifiiiir* 
(^iâ^bMcifim-  '■.  ■■■>,■"■''' 

Ou  dit  proVetbiatemênt  V  Mettre  1  ta  pile  aii| W- 
jtui  pour-dite  «faire  fouiEFxir  du  mal  iquel> 

3u'urt ,  Çc  fut  toMt'  par  des  medij&nces.'  Oii 
it  audîj,  Ceftvrrjilioiujiwf  Wr^/i'poùïdite, 
C'(^  là  mime  choie.  On  dit  foOi  d'une )|l^<i- 
'  Xç  qiû  n'a  point  de  goûtj,  qu'elle  n'a  Ui!mi^\tâ 

V  Elali  È 1 1  ,  1 L  tï.  ad).  -Rouge  ,  UQ  -peu 
pàillet.  SHbruèhundmt,  RytMf,  C'eft  unebob- 
nè  qualité  au  vîn ,  d'être  rouge  <e  •vermtiilJSt» 
.nn^fàn  ftiirrMhkHndHs  ctllêi^gilià  rniHUêi,  Ou 

*  "appilc  l'Aurore  wr^m  ;  Ib  to(»i**iM 
fhfiïUi  iHun'  teint  'vtrthtil  >  ou  >lu  teiol:  iffaià ,' 
ii  qui  marque  de  la  aimé  V  des  léviréiC#iÉ^ 

'  m4/M  c'eft.i^dire  i  d^i  IeVkes.rblÉ^'^«àià^ 
medti^coraif.  Une«<^àè?4iilW/^.^r  »i''^  # 


dr^ieux    <3e  mot  vient  dea;«r,.4Eoç  jggnine  do  roi>^| 
i|iire  toi^    MW'à  caufe  de  la  coulcuit  4*^écai;late  qul'ti^  \ 

'^llé'jteÉ'"'%^W^^t««n^aU,  ■  ■■:     '.'  ';;:.\;w^;:/;-:.-^:rvv';  I  { 

-^         0a  <tit  aafli  ^qœ  c'eft   boQ.  fimc  ,  quand;  xtfv^*" 
^pU|e  eft  bien  twrMrf//#i  ^or^it!il  n'y  a  pottaj; 
i>4p  chaitrmde  ûi«ëiiit,tf'3^^ 
V B  KvU  tit  syo m  1  t^qi^  ^^i^olu^nent  vermtil 
L'A«  A  tkCeft  4«^M^S'dIe  émargent .  ou  dti 
xxmmiêsk  avec  de^|^<  de  docat  dithm§y^4 
pondre  ptt  yW  fone,^  amalgainé  a*eWdli| 
memue  «  «jfll  on  fairat  enduit  fiir  Teavra* 
.  gC*  9^0  tJfwtgtutit  m'mrstum,  virmùttUtMm; 
Qo^^endok  auffi  avec  éa  vetoùlloa  oircouleut 
rougeoie  ât^îne ,  qù  01^  j^te  te  qii'on  po^ 
lit  areele  bitmifloir  d'ader  pottt  en  ôtéit  lef 
inégalitèx.  ,'  ; 


^ue  travaillé  avec  certains  entielas  ^rave& 
àltejrla  poï^  ,  cororte'quc  cclf  reprcfentc 
coinme  des  chenuos  faits  par  kt  vétf ..  p/fjf- 

V  E  R  M I F  O  R  M  £.  ad).  Terme  d' Aoàtomie  . 
qui  ^  dit  de  plufieors  pudcs  dd  coif  p<  boniaioar 
qui  ontqttelqaeieftemblanceàdesvcti. Ainlî 
on  appelle  apophyfes  ^  pfodùâioos  ownni-^ 
fûrmtst  les  deux,  extrcmitex  ^4u  cervelet  oui 
.  vont  en,  appetiftànt ,  6c  qui  (oot  fihiées  procne. 
4a  quarrttoier  f 'Veotricttlo.  OaiappeUe  aul& 
les  mulcles  Kttmiftrmn  ou  luntbnoaux  quatre* 
mufclei.  qui  ameneo^r  lf$  .deig^  iers  le  pouce  , 

,  tant  aux  pieds  qt^'aox  iauii>f..  iMmhicultt, 
VERMILl^Rt^.  n.  (fcAcademie  ditwr-  ' 
tntitUr,  )  Teriilé   dcChaJIct  qui  fe4it  de» 
£uigliers «JoiÊ|a'ils  cherchénf  Je^  ▼CI*  4e  ti^* 
«  ,  &  qiî'ilsiaremttentavbc  le  groiiin  pôur^ 
1er  trouver.  On  dit  auiC  dattl  les  baftecours  g- 
que  la  volaille  v«rpf/{r.  ou  eft  xv^^ermeil  ,^ 
v<|ttand  elle  fouille,  dans  du  fj^ierpoury  trou- 
ve dès  vérs.,2t«jîif ||4|p&^r  ttvtUttM ,  nd  f^fr 

y  £R  Mi  L  t  o  N.  Tabft.  mafe.  Ceft  tiae:^eou- 
leùt  rengc^fou  eftiinéedes  Anciens  ,.,jM(ques« 

I    Ji  qu'ils  en  peigt^kot  leS;  iip^es  dcf  Dieux 

^    êiÉ»l<kn.4c  lents Féies, 8e lés, Capttaioea  le 

jbtu  4e  li^  triomphe.  MÀmfmn^,  einn«^atris§ 

Ainfî  triompha  CaiÀilIus ,  cofntno:  dit  Pliqe. 

f  Chet  les   Éthic^iens  toutes  lès  pérlbpoes  4e 
marque  s'enpcignoieot  leTidgCifc  s'en  far- 

;  dotèot.  Nié  naïucei  fetrouyoit  en  Efpagnefiir 
des  rochers  ihacccifibles.  Q*é^n|tdcs{^ctrca 
qu'on  abatolt  ajÉe'di^^cche^Il^é'ett  «réàtoic; 
auffi  ter»  Colcflos.  L'artificiel  fe  faifiiit  d'ua 
£ible.tou^eauptisd'£phere>. aptes  qu'on  ^a» 
WÀt  plobétiti  ^  lavé.  Ce  fui  Callias  AthÇ^  - 
'nie^,  an  rapport  de,TUeoph'rafte ,  qui  tci;)^*** 

:  jl'inveôljon  de  le  fiiiré ,  après.aÀri^ic  fâché.  It#>r 
ter  de  l'or  par  le  feu  d'un  ecKtain  fi^e  iiv^^ 

Sfdiè  trouve  aux  mine»  d'argent  >  cnTanal^j». 
e  U  fondstirdini^  J4e  Roinei  Iviaii  Vitmvé  die 
j  ?q^,Iei;/n'mi//«nV(atpretnle|emeK!tr(wvé;an'>^^ 
I    pt(^  d'EpbeGÉtauK  ÇAatn||S;Ç^^^  le  ti- 

Mit  d*nne «eMaioe  pierre  i:o^gi^i|e  I(^  Q^^9* 
4^Rient  ênfhrtixK  &  il  en  £brt<»tt  oliyif  argefrc 
iA^^chaque.  coup  de  pioche  Qit'on  donnoit  Jef- 
Ibà  I  Eu  Kisig^é  fp  h  Nlii^4>ne  ^cçnlioe^ 
j^erroméieé.  avec  W  âbIé:4>IaQé:  comme  ;ar* 
^^fS!^  i'V'i  ^ic.  û  havt  en  couiciur  >  ^<4te  iejiii 
%  4oone  occafiqn. àpluTieorsdpiÉpute^^ 
di  drMgoH^^tota^  i^t  X^9!^m  Ù  l'ca 
troûve.ene«N|||e«oà»^  quelqueii  éebea. 

iTargèiit  oil^ii^i4é/ablft  tougè ,  qt^on  pré- 
pare avec  pliuieiars  lotions  &coâ'ioos.  Lei/«ir- 
va|f/i*«  donc  oa  iie  jett  pté^memcnt ,  &  fait' 
iMtee  le  cioâbte  arti^ciel  qui  a  été  broyé  long 
temps  fiU  lepQipyi^  J  U  réduit  en  uaçpou-. 
dte  trés>  fine.  On,  Pemploye  po«  If  peinra  é; 
&  pourplttfieurs  fiéttei  \iugcs.  On  fait  «uflî  |: 
du  itarmUm  ^vei^4np|<>ml  Ut^A^  br«/i>()ia  - 
«yec^  4e  la^ccrufe  ponlRi  au  feu  »  c'eft  ce  qu-  oa 

V  appeUe  aùltrçmeot  mmitim\   \tAii  ;:..>,  «^ 

iVi*iiii/LoM,  fi!.4it  i«ll4^*>«^ 


> 


y 


^) 


VER 


f 


î. 


ircflic  gcoifc  comme  une  Wyé  iejpsicf  ic'(  M 
l'apoclk  aaucmcoc  ^hïm  jfétmUtt,  Les  Ac»- 
,  bts  U  noimnenc  ktrmêt.  Elle  Te  uoavc  fiit  une 
.clpcçc  4c  chiuc-vcn  qui  ccôU  ca  CljptigBe  >  en 
Languedoc  t  CQ  Ptovcocc ,  appdlè  Unt  Midêét- 

Ce  mox  vicmiuLano  vermetdms  j  f*ti$  vtfit,K 
caulc  qu'il  ion  une  iofinici  éc  pcûuirlrett;^!! 
cetce«coquc  ,  iotfqu'on  U  fait  fcchct.         ''  r- 

V  s  R  M I L  L  on  »  uj^oifie  âuiG  ccuc  coiilciii 
louge  quJDn  voit  lui  te  Tirage  ,f(Ut  qu'elle  )f 
"^  (oit  naiurellc ,  comme  il  l'en  toit  aux  }Vlil^ 
de  quelques  pctlooDci  i  ioicqu'eUcy  ib\t  catt> 
Ccc  par  U  '  pudcuc  qui  j  fait  m»oitc  te  bûg 
[>cndant  quelque  cempt.  Ctiêr  ftthicundmt , 
jMèfMyicmjidms  ifiMunt.  Q^and'  bo  lui  repro- 
cha cette  galaocerie',  il  luiiaoïttâ  on  peiii  vtf 
milltUt^ix  YtHige.  La  pudeur  fied  bien  aux  jeu- 
ne* gens,  Ac  le  rouge  qutUe  répand  fut  le  vi- 
(àgeaéc^  appelle  ie  VêfmUUit  de  la  vertu* 
F  EL.  La  feavnel  le  £udcpi  aa0i  arec  du 


\ 


û^ 


ï 


llfl  irermÛlony?  ^tihitxi 
:  'i^UfUiltunt finie dtfnfêiê, 

RioNiift  OaauAftArt. 

■       .  •  ■    t^;|■,^,^,w.:  ■  ■^ 

On  dit  ()ttc  des  letrrcs  fobt  d'un beM. ^TmiZ/m», 
jqifand,  elles  font  d'un  beau  rouge. 

.  L*tin,pditrh  i»mt  m»  mê  Vtw^ffÎMf  dit 
.   L'âutn  broyt  m  rimrf  t»  Tétininoo   À§4 


tT- 


1/ 


VERMILLONNE  iC  v;%/rerme  de  Cba^ 
fc  f  qui  fc  dit  du  blerqiu  «  quand  il  cherche  des 
vers  pour  pâturer,  un  eo  voit  les  appaseoéci 
par  la  terre  qu^fl  remuH,  Tjrtfim  r$vifUr§  /kfl 

y  £  R  M I N  £.  £  E.  eu  un  nom  eotleâ^ ,  f&tt 
'  dit  de  toutes  fortes  de  petites  b^ei  ottinieâei 

?[ui  nuifenc  à  l'homme  ,  «uc  aainuux  jQc  Vêf> 
ruiis  ,  jx>mme  les  pous  »  ,nuccs  ,  punaifes  , 
morpions -,4  l'égard  .du  Ûe  les  charen^ons j 
dct  arbres  6c  desiruiis ,  les  foàcmis ,  les  tnoQ- 
chei  les  t'êtes  t9cc,y'«rwuMÏft»$mràêV4rmiiim 

V  È  k  M I M  E  »  fe  dit  figarèmè|t  w  pra^  &  Je 

.    la  canaille  qui|ttUme  dans  les  yiUcs  >  8c  fjiuî 

incommoàe  les  jbonnlte»  «ens.  UjjrljJt^^ce 

ans  qu'elle  n'eft  occupée  qui  Ce  defififodreiii'ime 

n/trmint  fi  maudite.  P  a  T^fltifyMcjéj^M 


iV       •^, 


ne  q«*oa'  Wcici  Ce,  f|iç  i^tc  da"CK«Bi|«  m 
gruyère  delâyft  cn(Uce  qu'il  toit  conuoe  4th 
^lu ,  fttr  lequel  qa  }ette  no  mu  de  chaisx^  ii- 
ve  ,  qu'on  colOK  avec  d»  ciooabr e  ^  iî  «o  le 
veut  f  çu^e  i  ou  iTcc  4tt  no((  <te  fùm^ ,  6  on  le 
veut  noir,  Pont  le  vray  (ectet  4v,AW^ie 
tll  Chine  &  du  Japon  ,  (jui  donne  un  6,  iicati 


I-       .    V' 


',<*^l^ 


1,v- 


^r*^ 


■  Hf^lÀ^  ^  1»  p«"e  «i^f<«  ^  b  fifçtti;?  <hu 


danâle  Recueil  de  Thèvcno 
Ce  m<K  vij^  d»  i/«rM/«.  Ménage  agreste  ^e* 
Çdent  pauchet  »  veut  ^u'on  écrive  if4>i9ii/« , 


'^V 


Vf-. 


7- 


♦■ 


I 


flebteid»  injim*. 

V  R  E  M I S  S  £  Ar  a  j(t  na^  Petit  ver  qui  itère  «je 
pâture  aux  oi(eaax.  Se  dont  ont  Ce  Terc  au£ 
pour  -€ûre  des  ap^ts  aux  pfiiffons,  f^«t^«Vai« 
/itff.Dans  la  Borifteniq  if  s'edgendre  pnidanc 
l'été»  prefque  toiues  les  nuits  une  :gtao(le 
quantité  de  v*rmi(innifx  ,  qui  nagent  le  mar 
tin  comme  les  poifibos ,  qtw  voletât  foc  le  tni- 
di  comme  les  otfe&ux ,  de  <pii  meurent  coipé  les 
(birs.  Fie  cm.-''''/  '.■-•'■'  s;-  ,-i'.r.v4vî-:..  -  -'^  ■ 

y  E  R  M  O  U  L  £  It:  V.  aâ/qwÎM  ie  dît  W^ 

le  pronom  perfonijel  «  &  qui  %aifie ,  DevCiiir 
vermolo.  Cëtitm  em^p^,  ^^'^f^^i-l^ 
bois  d'olivier  uq  peablf<^éii*eâ  fV^^flli^ 

ys  R  M  outtt.aB.«4ieâu^qaî  eft  Jnangè 
des  vers  •,^f  eft  ca(Emç1|pi  lla^eTalec^^^^ 

eft  ttirwiAàii.  Ce  bqë^  ifejjfe  cft  w^iteëv 
y  EitM  O  L  u  B^  £.  C  f.  Paitinuge  que^j^f 
le  bois  par  le  ter  qtti  h'^^éti^ffù';^,^^^"''"^''' 
,  Frippiers  reavem  cachet;  |l  rvi^ 
bois  en  le  trottant  avec  (k)t4QV*iiVi^l 
les  trous  de  owwsw^airc.  '  :■^'M^r^*.i.^yJ^'^>;: 
y  E  R  N I  S.  C  m.  ed  une  Uqueor  ^^^m^- 
ûhte  ,doot  00  fe  (êct  pôac  «^eote,  m 
C^içu^  de  Géographie  ,4tiac^lcfa^u» 
le|.iBi»dr£  plui  (^tataniiVojl  empêcher  qu'ils 
oc fegitent.  lif iM/«/M«^Wi«p^«M,  ««r* 
'  l^f» ,  Qn^fiit  audt  du  «Mrsit  propre  \  enduire 
^colorer  des  ouvrages  ^m^ttHêrie.  Il  (ç 
^^*t  tvec  de  U  gomme  4ëi^re  que  les  IM^f 
^&  Arabes#ppclfc/4sid&r:!»ài*|t#^ 
M  vtenk  dupciQtemM.létljuiafôitc^î^^ 
vemsjr^^ie  Rau/)i  le  mteiç  nom  enrAUeman. 

'  i^  l^ll  ç||p0ia^  »  4om  «in  flotte  le 

papiet^^vçeiitt  fîeidétievfe  ^  ft  cela  en  boit 

>     -/  iM-ki^.  U  liquide  ïé  faU  en  y 


•'"^'^iii 


ucbei. 

Çn  appelle  f  r#/«  vtfw ,  une  Suirte  Maladie  coa*/ 
lagicufb  qui  d  (contiAÙt  ordiûaitcniêot  pat  |é 
.  cpmmécce  4?ec  une  |):{nme  j^bi^i^^f  ^<f«- 
rS^imts,  mêrhtiirti^hM^kt»  On i^ài^i tin 
France  mMl  dt  J^ép/#s  .prceque  les  ioldatiea 
furi;i)t  înlbAcz  au  Royaume  de  Na0léf  fous 
CMrlei  Y I  11.  Avant  fc  iiem|»s|ik  ellç  é^û 
IfocoDOU^  en  France,  P ^s  <tjxs lialieni l'ap, 
peUent  >«/  frémcift,  parceque  W  François 
en  furent  les  premiers  atteints»  4c  on juut  qt^'ils 
Ta^f aicî^  4jpf ofté«  Les  jETp^i^çts  le  nomment 
■ùfys  ièp,  Udiiis, pu  Ù*  huvMt.  La  vtréié  o'cft 

^jMvbt  booteuCea  Goa»  on  fait  même  glturedc 
rjlv^r  eui$p(uficuts  fois/ On  U  guérit  là  avec 
^É  jtacine  4e  cMoe  i  ou  Cchine.  Herreta  dit 
"qoeiêi  £rpa|m>M  ont  ^fotkh  la  \i>*r44  à  Ue* 
'  Sj^qilje,  btehloinJé  l'y  avo^t  prift.  Suivant 
un  MifiTei  injprimi  iycnirecn  i;4i.  on  di-' 
foit  une  Mette  àl'hoaseurtie  ^aint  Job  pour 
^te  «ven  de  la  wtr^é  pat  Ton  Imetcc^ou  i^  on 
Moii  qlé  k  Wf/*  ^oiè  Tulcere  dont  il 
prAN^tâ  |riévemei[#.  ybyex  le|^|«|ï« 
iné  Usinée  Fncaflot.  '3'/' 

y  E  R  Q  Y,^  »  ÉE.  Qui.»  It  gtofle  Tc^blc,  n- 
htridtM0iirf'tBéià,i^.  '    '  '-Û:: 

y  t&b  L  IQ^JE.  ad).  ^  tient  dkrlavero- 
lé.  F«ifi«r«iJiirLa  carie  4es  os  ef^  on  Iccideot 
kmrêliffu.  Les  meules 'UM'«/J«M#«  font  les  pris* 

^  'âpaux  fiÇnes  de  cette  maladie.  Leschanciç||^^ 

/lés  poulains,  font deiBMUdici  d|;  joattve^ 

p  f^.itrin.  ^oUToo  de  jiviere  faune  ae  hi- 
t  ledùs,  9i  blasïc  pat  lé  venpe  ,  atla- 
dcMU'r.   Qiiri^lHai  Utin j[»4(r«Mf 
itt'ileftdc  riu^îeurs^^yair  ' 


y  BliO  NI  Q^^  t  f*  ^orie  de  plante  dont  U 
^ft]^$éflis  dp^.  VertmkM,  Celle 


f^^fifcaux  ouvrages  qui  nous  Tieupeqt.^e  :ce  ^     ^  caufe  qu*eÙcl)Mrquè  le  vifage  de  dii^e»^, 
*'    pajslij.  oooerapas  cBC9i,e,ttQ|ivjk<en4i|to- '^  —*—  '        ^     , 

pc, quoique  bien  des  gens  s^éii  foie<)t  v^ut^s. 
Il  y  a  plufieùrs  auitcf  ftejjparations  des  iiver&s 
uirccs  dc^tntki  Le  ittrnit  «omimtto  foo4u 
avec  l'huile  de  lin  6c  l'aloéy  clcotiiû,  U  mis 
lUr  des  feuilles  4'éub  ou  d'^rgest ,  eît  appel- 
lé  i/fiiiji  M/  c'eft  Qciiii  dont  on  4ore  les 
cuiti>  queftittes  b^do^  «Mablçau»,  hrfii' 

5Vmkmréfm,  La  miiJBilerc 4e  picratti  le  vtm$ 
e  11  Chihe  fe  trouve  dans  le  lixte  4tt  Péra 

Kitcher  d$  Chi9»  iUtjhêtd  «  avec  le  moyen 

dé  lui  4bnnét  dîverfe»  cpoleiirs /&  4e  faire 

feUé^'aventurine.  Mais  cela  n'a  pas   encu«    < 
;|«s  tbûifi  dans  fexecutjoi».  ^^ 

JI  y  a  des  vmmH  mois  it  4ors  dontfe  J(ètvent  les  ; 

Graveur^  eu  e^iit  ^oxte ,  4ont  Boflc  Graveur  a 
'  fû%  an  ample  Ttaitté.  KriiS^*  m»fU$  et  4«r«. 
y^  i;1lis,ie4(i:à;affi'de  TeiMluit  qJi*op  met  fin 

dé  la  poterie,  htvitnis  déi  pots  de  térté  fe 

fait  avec  du  plomb  fondji  »  le  tvns»  des  plats 

de  fayei^  avec  4é  U  potée  «S^.^  V4»9im,  §(r  i 

gUiéUtÊTtum  flàmlnà  ilUèitik  j^  v^è 

y  ^  kn  I  (|  Oe  mot  s*efiiï|pIoye'ltilfi  figurément , 

8c  liKnOBf  *  tooleùr ,  Card.  Fmn»  ,  figmmum» 
JLi  iao4éftte  e^une  efoece  de  t/f/imqai  te- 

levé  nos  uléns  natatels ,  jk  leut  donne  di| 

iuftfé,  Be  ll.  La devodoii  eft  mi  «UffiM/  ^ùe 

lâifémtnes  tomiwwc»  pâffent  fut  lettr  téipltà^ 

doo  ,  <^ian4  o^  fur  le  tetour.   La 

i|tf  Lfcs  GràikU  4a  monde  n*ompàrde(rQi:ki 
;  éplitét  hommes  ,  qu'on  pea4ei|»niir  iiutlet 
■■    ébuvte.  -    ■       •  ■'"'  ■'  '^^ 

V£Rï^rSSER,oaVERNIR.v.ia.  w^ 

dcùre  avec  du  ver)ai|.  Pimi0g^  uni  carfi>0ç* 

oné  eatte .  un  tableau.  Ituiipm  diluft  iÉmifg, 

èkimri.     ■     ■■    •,.  ■  -'■■■': 

Oa  dit  «uffi  tFJmtiJJir  de  la  poterie  >  4es  pois  . 

c'eft  T' tiieoere  feudûit  qui  Ic^  colpxt ,  U  <|ui 
,  lenit-doàtte  leur  bçAtt  poli.  ^/#  iSr«ZÀsc<« 

y  k  à  M  ifl<  ^^1^1  V I  â  il  t  >  1%;  1^.  pair.  8r 
adj.Les  tiûia  v«r]iij^/«^'2kufê«  très  «lo^^ 

'  ^Mm7^^^^^'  *^'^^^''  ^^  ^^ 
¥  ^)4 1 S  S 0  RE. ^. m  ÀppËcatioQ  4é 


>»"• 


'vernit,  titmftfê» gummilk^^4néS^t  Céite 

biiK4nrev{iaro|t  d'or  ;  inaiscen*^  4^^ 
,   y^iÊTi.  ùtv«rmiffmr§  du  lempé  <fft  ofk  voit  Cu 

les  anciennéi  médailles  né  fis  fqft  imitet  pat 
■  aucun- ^artifice. ;:;/:v'''  .-:";/"■  l.'-'-  '''^';"''<\'kJi ' 
V  ER  O  LE.  C  f;  Terme  4c  f 

voit  autrefois  omum/c.  .  yàrifU ,  i9«f  ^ 
-^  M^la4ie  coot^ieufe  qui  couvre  le 

^és,  ou  de  poftules  ,  qiu  épailfit 
,  tt  quiyl^ifle  des  ctàttçices  ,  oi«  déf 

t^àmouc  eft  comme  1%  f|eoie  tr<snic  Vjiiii|s  00 

latj^atdé ,  fHù oot^jnalade.  M;  Se.  U  pcf 
i    tîte  vifTf/*  ,  «m,Qi|^||k  fi  rédeoiable  aiuc 

bpll<e|^  àrpit  Pal  4e  lUheux  xeftés  fut  foo 
,    yifi^ li».  Les  M^éu§ tieoaent  qttc,lftjv«- 

riU  8b  c^ue  l^i  nmH^  ont  bçatiàiv^  «  ^  • 

^  autte.  EQèa  t»«nr  ^,_^  ,^ , 
iliiliputfét  4'hiiméiars  càitcom» 

'aoe  manece 
hï&âdk*  M  ^wêU  Véle«^f# 

. igs  iteWanchifl^mJ^^^ 

Mtitetamfiitt  qui  pique  «4ciîp|^^«fJai^ 
^s'AMMues  qui  gtafcot  le^'iMJie^q^/ 
lxc|fti|^èlai(re{culement  det^ittdies^fawif 
ms^mMic  dc%  motfiitea  4e  pneeîyle  plus 
.  uÉJif^nMigés .  -  quelqilïfois  vectet  8t  nmtef j 
Séne&Rgaetet  iiiMfî[|l^«alc  ._maîs  s^ei^ 

Teu^e^k 

Qb  appelle.  Wa/< 
quand  elle*  çftii 

•    ;.'  ^;'r  ,.^-;!^,^f.:..''  ■  '  ■, 


on 

defU- 
Ses 

Icdiliies  Àaidbcv^ppolîkt  Totie  f  fauire^le 
long  dct  ligéi ,  itwtài ,  4eoieléés  eu*  lenrr 
bo  A  ;  fêii^bljâklet  à  celles  du  M»ier«J'iM 
tout  acre  ft amei,' Ses  BKa!f»pmmfSm^--^ 
IqdftKc  «ftt^i^l^f^MPoaleur  bi^ll^  s  elles 
I'  forienc  en  ttuAddSfPnqw  des  aiflUfi»  des  feoil- 
lés.  Lorfque  (es  fleurs  (ont  paflïes  >  U  Je«r  / 
fiiccede  à  dtacnoe  no  Ic^ùi  partagé  ea  dép 
bour&s  qiti;ç«ilp»éo^iit  4éf  (êiaénces  ntemtii * 
tondes  ,  ndiriî^rdr.  £n  Latin  ijrimiijr^  imtfi- 
fhftit^  wtlMt^mt,  C  B  A  a  H.  Cette  plaoïe. 
eft  v<Éyii?l|f#^tiqoe  ,.  propre  pçu^  pi^* . 
fier  le  ûog  «  foor  Iwâl^i^  lé  éoomon  chargé 

ftfouries  maladlesoe 
ïlai/«r«Hf»«  àlama« 
Oii  l'appelle  anciemeoi  knUsi»  i 

il  y  a  «0^  une  «Mf^is*  femdie  «n  a  les  feutlr  j|| 

!    %lp|tÏ8lfJ^irel^^  qm  4^  jaune»  & ^^^ 

'lesnilmesu(agei.  % 

y  »  »o  »  I  «a  •  eft  iitfiiîriiihfcitti  o«' 


>t' 


;!!>f''' 


!■ 


maMiç» 
que 


i   dte'la  iKC  4e  NôtL, 

immK  tellf  quN^^lMIiWpt^.:: 

''  '^M^ÉlJ^  ^  ^  '  su  s*Ç  H  m  1 1^^..  /.  ' 
;  voile  le  lipiymi,^  couvroit  1*  tht ,  |W|3  ;  : 
}  Véànyec  IcyÉH^^  de  laitgA;4e  p^ 

fVlbei«Vq«»w^cliïiptf|^  ■Ceoc;!^:; 
r  ÎÊ^rété  appottÊéT^  t ifc 

r  f^^éen  I  ft  on 4it qu'elle gbcdt  lîte de  ft  ^y 

t^c ,  fi-tôi qu'a t^ut  regardé. Nico4 tfcot  -^. 

"ppiot  vient 4e  vtird($^,çx^viiip*ftti^s,^>- 

y;yi,|^4.T.  C  m.  GMifwecau  ,Ie  «,.-,.^.-^^. 


pgw^fiSBifi^lanlme 


/ 


■i;?!!:' 


4Vm^ipoime  en  coleit  i 
liqa'il'émme  comme  iltttMmiiv 
V  ÉR  IL  IP,  t  m*  Q4t  4iapbaoe  fc  \ 

WmSm  naUeablc  ^««nsni.  CWP<«^ 
qul^  pxe|n(%,4T4c<iBQo  Acchitcâe 


■:vV':^i 


/#4ifcf#  i  mAis  q« 

jivçivtioij  %bçl 
'  Ik  empicHa  que 

pe.<îà'.l|  fo( 
quelques  àncicr 
paijç.fj^lep^t  \i 
iiiikedéÂi^iç  arti< 
"^  vtage  que  l'art 
car  tous.  Ici  me 
uéot  ei>&p  en  v^ 
,me  oor.>voicatix 
tri^eot.  Le  Wi 
blancs  ^  relttiOu 
lavé,  ac  atcçy 
foude itfA  bien 
du  fçl  (je  cendre 
feu  de  réverbère 
avec  desçtiftan: 
beau  tMfta^véfi 
fible  blanc.  Ôt 
poufOcet  le  v6i 
qtet  b6ai|.coup . 
Lévi^<|aiay 
trèt-pippre  ]baw 
des  lunettes  d*a| 
neavci4ela(êu 
coulf»ûr  ble^e  01 
du  culvfé  tpt^ 
al^iltaitf;  on  peu 
vtrrê  wti  aire 
le  4é  fer ,  ou  a« 
chaux  r^tu^e^e 
«pelant  du  uf|i^^ 
:)Dcûe  dii^lfi^ft 
4r.oitsau(sivi 
liiWreJdc  ée^ 
jufc|ocs  -  là;  1^ 
,,n*y  peuvent  paj 
.|i>icQeaceux  de 
:i|roite  qu*àn  ju'i 

jehce ,  laflaira| 
(es  pores  icrol 
On  a  Vil  m  Aile 
fidétféiàr  lef 
convexes  ou  ce 
.  «lu'rant  l'air  do 

JLefptit  dii  ^lii 
'fc  en  diuWt  toi 
^feiable.  On  dit.  1 
'.vtrrt  t  4c 
fiiits  de 


Çirii^iKrj^^re 
'  terteftresac 

i     ■'  I  '  '  i.^  ■  -  -       * 


W"'^*  .-^B««« 


jCtitiot 
Vsàa 


t    »B>aRR 
_»1    VIRRl. 

Wpldtde  iietfi , 
■  ■^"'»  »  *ï«^on  t 

•J^  appelle  < 
W4fm^*néd 

[wwictaatrci 
tes  de  car 
fc  moins  e 
:11e  aoiE 
ttttfeo 
pour  r 

ÎM>  pan 

vSi...S!ISI!iRHsnre  Iwkl 


'  ■■V-T,  , 


/■'., 


«it  aulfr'pour 

"■'■■''^^il^^'ocuXd) 


■i;?4'?:fl^,ic- 


«I  — 


1*'' 


?.te-. 


:r*&ii||: 


■  :f.-.  ■ïf'./'Mtt  (.■  ii^ffr-y^nife'; 


^^|l^  I  mAir  qiâr  ccc  ISp^eiif  Ja^oQX  ^ç  ta 
«|fdiHy()lc  ^(  ouviicr  ^U(pir4^i|ucri(  par  an€ 
wiyçwoy  4  li^Uc  ♦  sflt  Ti  ufite  »  l«  fie  ^moutii , 
it  çmpéclwi  que  |0n  uQin  ^i^  (ècrct  ne  ^f- 
fj^ci  à  la  {K)%ritê^<  ÇxU  «(l  r4|fporc^|ÉM» 
quelques  Aacienoes  hiftoirc«i  inatt  c'eft  Ufllt 
puijç , fable pj^r  ta  m^(\  (êftc  ï'wx  verra  «iaaa  la 
(uUeii<<i^  arficie.  j^cyiirtcft  le  (Jcroieroa- 


rus 


V€R. 


tÇM.«ï- 


:.;^ft*^ç 


ifi^4i'.'.'%:fi,['j^v 


"  vtage  que  fart  peut  &iirç  |HIc  iUth^o^oyen  du  feu  i 
car  coui.  Ici  meum;^  force  du  k\^  Ce  |d|^ 
1160c  ei>%i  eu  vtrrt  ,^  û.tc^re  mjme  ,  fiHÇ' 
me  9»  vote  aux  biÉtqtlbi  f  top  f  nUa ,  qui  te  ti<- 
trifient.  Le  V4rr9  le  Cdt  fiTçc  de*  cailloux 
b!anci  ^  ccluiDuu ,  oiii  avee  <ltt  fable  Maue  Men 
lavé  Y  (k  atcc'.4u  fc^i  alcali,  oadcl'bcrbc^ie 
fouie  iéo,  bien  poiu  fâtke  4^  'w#iv«'commiiQ , 
du  fçlde.eendcti  4e  foçu^ecà  4k  covic  dàf»  un 
feu  de  réverbère  Wès-violqu.'  On  eo  fait  aufli 
avec  deicti^itic  4e  tochcioodiii.  Oa  U^  le; 
beau  ^f|g|ifec  de  la  C^iât  du  Levant  ft  du 
fible  Uanc.  Ôa  t  notule  un  mu  4e  iHiM^aMic 
pQuiJker  lé  v'^'Uuce  de  latou4ei  fc  fi  on  ca 
Qiecbtei^.coapj|lII«ra  d'un  rouge  de  pourpre. 
Le  vcrrii  qoil.  ||^«fc  foîble  teiocc  de  xoi|£|  eft 
crcf-piopre  èoAu  fAÎte  des  viIk^vi  «bjqdiif  ft 
des  luaetVei d'aporoche.  Qn f«iç Ijï^iftW j'aiiT 
ne  avç(  de  la  (êttfc^oui.ll{p  de  fcf.  On  le  fÂicde 
coulffui  blevtf  ou  d'aiguc  n^rin^c,,.  en  j  i^Uut 
4a  cttiviê  rot^e  cjlcini  plufi^rs  foii,  A(  y 
aid&tant.ao  peu  , de  (afce  calciné.  Qa  fait  du 
vnn  vet4  avee  le  eoivce  calcifié  (k  la  roui- 
le  de  fçr ,  ou  avec  \^  minium  ^  cVÎt^^te  ^  1* 
chaux  rçuge  de  pldtnB.  Ûà  tèîaiçirioiec .  eô  7 
tfi^ixnt  du  lafcc  &  ide  la  manganelc,  La.dia|^r- 
lîicûe  du  fftrrt  vient,  de  ce  qu!îfa  (es  potcf  tout 
droit!  iiy'iM  k  vis  tel  uns  dei  aucxét  :  jI^I^^- 
Wrè  ,  4e  ec'^u'ila  font  ejcirémemeinirpctici , 
lu^qoei  -  là  qi^  |e>  :cjuix  fortes  de  ré{^es 
,t^ff^eat  pas  entrer,  quoyqu'elfet  entrent 
'  twcn  eo  ceux  de  l'or.  C'eâWKpnaj^tfUtioo  de 
droite  qu*àn  ait  jamais  ealToveiicioada'iwrr* 

?ialleablç ,  pareeq^e  s'il  étoii duailcfil  pct- 
toit  %|t^neiMle  qualité,  gm  cft  lai  iranlpa- 
rchce ,  laqàe)!^  ne jpeu^  ûi^jfltfteK ,  qi 


Tes  pore^  Rttùit  vis-i-f  Ji:^  le»  un« 

On  a  vô  en  Ajflemaii;n<fde^  bouteillcf  d'un 

û  deUéHt  le  fciod .  qu'on  les  pouVim  tendre 


convèirpt^ou  coocaves  jen  U 


.^,.P«',fn 
aturant  l'air  dôucemçatrce  oui  hipncce  qjâ  il 


friable. On  dit.  IXoflrreatt  de  virrê «dciicbar 

<*c  t;«j^jj  dcf  boûtcill^f .  Jolet,  clotbet , 

v?^ifej^*«  icverr9.yot4Kckimrr9\(9tlLU 

^tkmèrn,  fringuer  Icav^i,  lincécles 

Mprrff»  elioquctlcf^#iY|,  wmjttlé.  C^^ 

ttaj^ire  &  caOant  comme  Ww. 
Cnrhe)lie  fait  dire  k  PoHeuâc  dégo^  4et  bieoi 


TTmtiit/êÊtêfiiitifé 

JEf  «iMMMt  #fi«  m  frétai  du  véne , 


iVi'Vttrmn. 
^f^îicoiMB.  Voyez  Amt'i- 

^|'wll%i^,eftQne grande  p^  de 

''^"f^fft,  ^uSm  taille  {ioàr  faire  dès  pïneaiix  de 

>ltt<!i.  Difcmififrti$j7  i\  i  Un  Adeilid  ao  milieu 

L-.  '•|Mjç  pj^jj^^i^;  'j|^^ftun^^^       ver<Ûtrè 
miitt <êihrth,  èft  un  gtana  motccaude 

quarto  i^ai(c  iCotlIejAirlc  Ûble.OnlV- 
Mlet/frr^  J;^  i>rri«i)*# ,  cjuoyqu'il  s'en  fafle 
ïttaatrci  Ifcrférics  i  &  l'on  swmfétc  «iix 
trcs  de  carroûTes.  li  eft  cnèote^  pliur  yeir- 
<U|i«  JtmokiteftàttéqùecèliiSde  Fhtiicè. 
vq  anMIe  |i«»(li  un  mil  it  tlnrfé',  no  œil  fait 
vutiei  de  lunpe,  dont  ùi  fefvenr  lea 
t*a»  -^  pour  repacextui  peuladiiSbrmfrfede 
^•W'{^>llfma^ae.>;l»«iM«rNArl. 
"**«,>  pa    tu  Marti,  eft  un  t>«rf«  tailli 


'.«:.»'■?»•-?  '^m. 


e^flol^aif  eo  (pq  miii«f, qu'en  Tes  ci^trcnii- 
.  cè||», tribut  £(tc  ègâicmeiu  convexe  de!  dctix 

S'a  cft  p  an  ^wmWi^^iè^'''^'^^^^'^  ^'"^'^  » 

^  coUtex^  d'un  côèW%^MSi^p%  ^  It  de 
l'autre  concave  de  plttsj(tandefphcre,<ç  alors 
on  l'appelle  0MMi/|iNr.  l^viffé  /jpib»rijfi!»f  «p« 
i0v9  ,  cA  celui  lequel  èia^trcjuibeteiîieoc  for- 
Inè  (i:l<»n  quelque  portio»  de  fj^heré ,  éft  moins 
èpHîi  en  fou  milieu  qu'en  Ces  eaitcmlte^.  Il|ieuf 
éttc  au(fi.  plan^ncave ,  ou  IgalemeniT.  &  tùè- 
galetne^t  coiieavè.  Le  v«rv#  i^j^^tf»  eft  celui 
qui  cft  le  plus  iloigut  de  l'oeit ,  qai.re(oi(  ii^- 
hie^cmcutles  rayons  de  l'c^ei,  Àq«!i  éft 
caillé^  portion  d'une  ^t^i\âc  Cfhàe coov^ae. 
tf  «^xrtMwMrf  ,  cft  celui  qui  eft  lé  plus  pf^ 


-^'■Hlr- 


* 


dej>il,  où  l'écil  s^applique  pour  voit  10  db- 
je^  ,quj  eft  éoncaVe ,  à:  une  portion  d''i|oe  in- 
cite fphété.  Il)'  A  des  Vênftf  0itfl^^^Ê(''' 
mi»ifyiiit»  ,  fti;.  pout  diverfes  fortad^'l 
les.  Voyez  ies  à  leur  ordre*  La  bdotedés^^i , 
veirel'  4e  iuàette  dépend^  priocipàiement  de 
'^'^^'ilfÉlJa  Riatierç  doiuba  Iç  fimi:  inaia 
raldlirdiffictleméniiqurroient  Cm*  {points, 
iàfls  lar i|||iea ,  fans  fijlcts ,  fans  tables  ..ou Tans  fi- 
ftl^s ,  qoi  ei^  font  tes  dêfauu  ordlnairet. 


prendra,  deux  v#M^«f  à  Ufoifb.       1        4i>';' 

V  £  R  k  £R.l  £.  i:  f.  Ucn,  odi»  fait  le  1^ 
y.srsMriét  vitrië  i»  ffrmétfi  »  ^ffifijifiM.  Iâ§^ 
belle  Verrai*  du  inotM*  ejft^ce^c  4e  Muran , 

3ui  cft  isn faux-bourg  de   Vir|il|}.  On.aéiab^ 
cDuis  près  de  yiogp  anf  une  fort  belle  vtrrtti* 
prés  de  Cbcibourg  e«  Noxmandie^  On  y  a  fa|ic 
dff  glacei  qi|i  oç  '  ccdem  eu  tien  à  celles  de  Ve^^ 
tufib>  Çc&  de  ceue  •f^rrarM que  vieui  le  veite 
\  M|nc.  Ilj a a«di une  Vf^rfir^  àPatît  dans  le 
-boorg,5t.  Antoine.   Ceft  %  q^'cw  mUc^ 
^    |kQutyicàoa|K  de  1^  «;#rr«ri'de  Cneii* 
AMevirs  il  1^  a  lûo  itutre  virririt  otk'. 
4ia:^  fnm  ouvrages  de  verre.  11  j 
en  a  auftî  en  ooelques  aune»  endroits  de^  Fran- 
ce ,  C9p»mi  a  SauK  Cloud  piè»  de  Paris ,  à 
Roâeo  yi  Qrieaiis  |tc  Une  w##r«iiM  c^m^mme 
pvodigieulcnieiu  4e  bok    .  .^^v^;^?,  ,^.5^^ 

V  aAJ^p  Ms^n,  %)ifieiu(Iiraii4efnueK  ver*, 
rik  4r»  vitfi^utwitrm*  a  èii  trouvée  pae' 
Jiazard,  éoininc  capponé  Pline,  liv.  \6.  l\ 
dit  que  des  Marchands  fai&oi  ctdic  leur  vian* 
dcwriftlMM^  ^  1*  mtr ,  ir  n'ayant  point,  de^ 
pierui  potir  mettre  fouslcar  mauniie,.ti[c-' 
jxÎK  da  navire  des  fâoréeanx  de  niue ,  qui  ctanc 
nidlez  avec  le  fable ,  firent  couler  une  liqueur 


Il  ne  faut  pas  employer  pottit  leslanoctcs  m:  v«rr*     "'raKancéqui  étoit4^  verre.  Mais  il  fe  trompe 


^S^**^"»!»*^  pour  faire  des  bnettes^  longue  >  f  àVbè^^V  OnditVuffiattcabari 
PW^'eiémfilmi'Jh^^àrh  wtrtOn.  Qatnt      l##lî#iries  pave.  On  dit  e 
^j^-w*5.hâ_^A^v^..__A-  _     ..  _     .      .  cciii*V*f«  laiffent  tomber , 


maii|&|b#|iî«nietoû<»pesi  11  y  a  det  lu- 
*>*»tet  A  dciue  &  i  quatrfe^frrvi.  hùvnrtfihêi^ 
vif  «I  «MwtM  .  bft  éehùieqàel  kam  (oihik  ie^ 


dêfeiftûeùx  t^'qu  eft  le  wrr «  aij^re  cjui  fe  cafte 
en  le  éullant,,  lé  incmcheté  <]tti  >  de  petittes 
tachés ,  Tlpndéq^i  a  dèévciiict  ,  Se  eocoxe 
tnoins  le  t^rr*  qui  a  4tt  bot^ins  ,  bouillons  , 
boittpns^  du  gtav^  ^1;,  Catt  des  'vcrr^pôpr 
les  fttbét^es  di||^Qche  a'^ft  trouvé  pat  ha- 
têti*  i^lulîëors  >ât  iifputé  la  glbire  de^cétte 
Invention  icdé  (on  application.  '  ' 

V^liXB,  ggmfic  àuiu un  i^tit vafe doq«  on  fe 
^R  k  tabl^oilr  boire  ,  qtîi  eft  de  mime  ina- 
Mléltt  II  cil  brdinaircintnC  dé' la  figure  djp 
c^  renvçtfé  jMkd'un  cyfindrej,  6c  eft/p|0MC 
on  pied  ou  une  pâte,  CJfMshiiii  fcffjkùé^^tt. 
iMgrgic  fougère  ,  déctiftal  dé  Venife.'  JDes 
^irt^jr  bien  rincez  i)rilloient  (ans  nbmbxë  Su 
l^flt|n^.-L,a  Chak  ■ 

Oi^^liplfttl^/^ein  v«rr«,  qua^id  on  boicun 

/  ifmp#4.  PfMÎ;  p0rif/|i  fttMre-  Donnea-ctii 
)^mmm  dftpei^j  c'eft-à^ît^  1  fon  pcf. 
On  dic  des  dttiiiél^,qtt^ts  font  toujours  paxi> 
mi  Iesv#rr#|  &  les  pots ,  qu'ils  cho<|aeot  les 
'èéné»',  tm'iU vuidehc kî vtfr$i «ce.     "!    ,; !î 

y  s  A  il  à  ,  te  dit  àofli  de  ce  qgé  contient  le  lj^ 
Ps  bcw  «éiT«  dé  ^tt>«  ^l^^'4emir(|p^ 
_  Efer  de  Paris.  %â>A«Mf.iOft  peut  gagner  le 
étendoonani  vaxvtru  4'eAttaa  noip  4s  ^i^*> 
'icéttx qui enaniUiélS»»^      ■■:'^':  x, ^ 

VÉ  »  It  B  >  oiilIPM  t  ;  eft  oné  petite  fcnlire 
qu'on  peut  faite  dans  lé  mur  aol  regarde  fui  le 
votlin,  oàilyanni/fir^rcelié  enjplâ^re,qni 
Pèifwktt;lfmL  V$tritmjtyf4è  jtitMtàm.lA 
Côôttttné^de  Parîi^eglé  ^ii5%^ 
<^«riRM»i,f fille  pdtte'Artîde  xot^^atiévèrrg 

te  lequeF  eft  aitaél^tÉ^té  en  plâtre.  (%W 
quct  Coûiinniii^  rappellent  verre  mtrt ^^jnà" 
tres  difeot  que  éedoic  étreunverre  épais>  à 
tàveti  duquel;  les  yei»  ne  piUftmt  MMpié|. 
les  c^ftllons  det  vittatixi  del:  EgKttf  ^M  ' 
*quéi  font  icifimt'Mè^s* 
V  a«  Il  r  blanc,  cft  le  plàà  éftimé  pour 
tri^^  il  vient  de  Cberbouig  eùMo^i 
Cewf  qti*od  appelle  t'inri  de  frahce  éftj|fii 
vetditte ,  &  celuîde  Ldrraiiié  i*eft  encore 
▼aiit^.  Lé  iitm  dâiiH»  (bt  pour  les  vitraux 
d'Cgiî^  ;  8t  a  )i^é'à  dïèttx  li^es  d'épaiftèor. 
Dana  lés  ancientkisEgtilil^leiiritrauittont  d^ 

vent  fbti^£^'"dc.  paiétté''|Ç)i&e''iïf^iÉtt* 
leorfailè  apprêt  ni  demi;>tânte.  OnT^j^ilê 

^''iJÉfe:^^^^^^*^-^??'^  éft  celui  ou  lés 
cdliPllT^ftpëifetr  y  if,  dégradations  de  cOtt- 
lettn'  te  obfervées  feîioiCràrt  de  peindre,  tel 
tpibs  vives  eottletui  rie  fê'dtMinent  if  vtm  crae 
paf  l'opération  du  féu;  Vëyéi lés  principes  des 

^  «tttdé'MrrFclibîchXîVeh.ii.  ac  Davilér 
Cottrs  <i*Arehitë|i^É^'-|i|<|r. 

Vax»  \a  te  dit  fiH^mlnménrffr^ 
HélM^*<^  Jamair  dans  vftti 


m 


1/ 


r 
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r 


^  3k^pent-oti  point  faire 


On  dit  encore 

Si:(bôeu!efeéié 
',  dcùem ,  il  eût  été  calft.  '"I^^*^'^   ■  ■:  ''^.-  ' 
V  E  R  R  E*.  r.  f.  Plein  un  ^ctre  "rHÏdiimfléniuh, 
ik^«!/^r«  Utoptendte^tetiémediÉGliie,  cctie 


*:- 


■'^M 


quand  il  ajoute  que  poiàr  en.petfcdiopnçr  l'arc, 

<to  y  ajouta  du  aM>|iPM'|«)^'i>  qu'il  ditaiûrer  la 

liqueur  du  verre  comme  le  fer  i  car  il  a  pris 

'  i04;^# ,  «MMti/ ,  pour  Xzmàpuji*  ,  qui  eft 

une  fimplc  RÎ^tre  qui  entte  k  la  vericé  eu  Ix 

compofiiion  4n  verre  pour  lé  Uanchir ,  ipaia 

dii  n'a  atK^é  vierta  attraâive  n{  du  fer  ni 

duverre.  Voyt/Nen  V«i*r/#vi/rJ«r«4. 

y  c  » xax I r,  (è dit  aafti des  titii^àgeade  ver- 

)  V^e.  Les  Vdniérs  font,  marchands  de  menues 

•-  vtrrerht*f^ifrUri0  Jfh»-  11 1  a  des  cutietpt 

>  qui  r|sm|^éoc leurs  cabîoérs  de  crUUox  «Se  iie*^ 

',    p!ulKÉt$^|i{éceaf  cires 'de  «î/^rrmfr.  '  ;^"«:-:-:*"- ; 

y  £]^  R  EUJt,  ittsa;adj.  plein  dé  vers.  II  nefe 

dic  guéres  que  de|  ftmi.^oiJiiDC  ^ttrinfe  , 

prune  vafr««/tf/>^c«  "hfêhùifiii»  '  '         |j 

V  a  X  x^ik  X ,  le  «Ut  figurément  en  ehéfes  ratera-* 
les.;Uné:àtefe^rrs«i/»,  Vcft  àneaffiire  qOî 
oevautnéOiftoale  dit  d'oii  uo{«bi  qu'on  pe^^ 
drxi  Cëdl$é0,  fmiutfm.  ViiWoàxac  verrfkx,' 
eft  lin  hohimé  Uns  bien  &  (ans  mérite.  Il  y  x 

)f  j}|iif|^géns:dans  cette  aftembléç  >  dan^  cette 
l^^'^ÉlfciiM^i^ y ^P* Itfttde vmyux»  ti  y  a 
l«  JRl^lfun^^       frifftriftoit'beaucoap'  ^  qiii 
foocbioi  VM^raw»!  q^^^  Cooc  ptiftil  fûtcbui*, 
qiiérottte^  Il  éft  du  itile  bas  â{  fii^tier.        ;   ' 
yBRRfER.  C  «n.'ÔttwIét^^ttàvaîlIcâliit 
verres,  yittârim  •/!/*.  Ûo  GentilH^llïtitfe 
P'trritf.  La  ptèfeifitm  àt  Vèitin  eft  noble  -I 
les  Vtfrieri  «i^^çtt  lé^tivilege  de  ne  penne  déW; 
'■  roger  '■  ^   ■'""')■';  ''  "''     ''  '■ ."[  '  '      ■  "I 

Vax  a;  f  axV<^^  *^1C  te  l^rehand  q^^^ 
des  Vérces  i  ÛAt  tk  bootiqtié  ,:foiVfit  les  hmi 
l'MMÉÉii^      Ton  difprovetbialen^eg^. 

'[  xukV§rritr!^0^^l^^m:l''  ■' '■'.' 

V  a  X  X 1  a  X ,  eft  àttWttn  pàniérd'^fies  deftîni 
'  mettre  défvét)tés.rrm^i#'^it       x 

V  ER  RIER  E.  irfii^SNf  lerté  Mnié  & 
fort  clair,qu'oî)  inet  devant  dés  tableaÂX  ou  4^ 
reliquespour  les  éoofetvct.dj>mN/«i;»>  nn*fiû0^)': 

t%  ji^imronntetaadeftufa^Ëottires.  %^ 

V  ER  R?^  M.  f.  itt.  Machiné  qtafett  âélet^r  dl^ 
ft^rt  gros  f ardeaitx.  AtréBàrU  dupliH  («fiM«it 
m4cM»a.  Elle  eft  coinpôféçle  deux  pieceld||^ 

'  bois ,  éitîi  té^uellcs  entrai'  deux  vi<  tré»^^^ 
■-.  fortes  à  la  itianiere  dés  f^éffâT  #  Relieurs^: 
1.  OnIâ'":roatne'avecdesiéviért  ,^'  V^^&ÊÎ^Ê' 
^  d^mpoiiijtlf  ou  pièce  dé  bois  qttJp^fJHffîij 
'  defttts ,  on  redreOe  dés  granges  oà  des  ^aneau^'" 
'  dé  charpente.  Se  on  élevé  même  dés  coïts  toucr 
■a  entiers..'-  ^^  '    '  *""    ^^,:- 

y  ERR I  NE  s:  C  f  plur.  Ob  appelle  «nfi^l 
-    Ôraifonïdé  0cetod  contte  Vetres.  y^èrrinëfi  ^     , 
vlm*f*»vtrrem.  '    ■  •■''    :■• 

W^XERÏE.  fî^^Tttracdc  Nc^ooîjir;'  V'i 
">  Ceft  «ne  mdaua  maictiliMNi  verre,  comi^«^|;  .^ 
des  grains,  ou  patenôtres  de  véne,  bu  d|P  ^;    v 
erîftal,  dont  on  trafique^isteé  les  BatbatésM  A^/^ 
&  Saovà^.  Où  faituiHgrand  cotameWe  ver^^,4j  ;^^  ^ 
l<L|caeRa  AcvrrAtpt  de  tontes  fottés  it  « ott*|:i  ï 

S'ERROU4L,  ou  vERROU.f  iml'ar^^l       • 
iipdeffcrreoienà«e^mitttre*d'ttadp<îrw^  ^Bh^V' 

•  ::  •  LLLi  ii]       v^mm^ 
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'  qui  (êrt  à  1»  tiermer  en  ile<i«ni  QitSgfffidm.fk- 
ce  de  mcnin  iOuvMf^ei  de  fctiureric/  Or4iaii<» 
rcmcnt  c'çft  udc  pièce  de  fer  couUotf  en  dci 

'  crsniponi  qu'on  appelle  vtrttvtits  ,  Vat  une 
plaiine  de  lole  ctCbléc  ovi  g(ftv6e.||  y  adc  grandi 

.  virrfiujf  i  qucut^.ftvcc  bouton  oa  poi^e  cottc- 
;iainc,  pour  lc<  grandes  »onci  ou  Ceoeftcagei . 
&du  petit»  vèrroMX  >  qu  on  ooinme  t4rf^9ttiM , 

'  atcdfcbe»  avec  dei  cranjioui  fur  des  btai^lm» 
pour  lei  euicheri  des  croti^ei.  Ceux  qui  oui'  des 
crcfori  fcrmeuc  kvm  |mkç9s  ^  U  clef  U  aux 

■    Taitsltijêms  *i^Jls9i ,'l#l.|èrrottX^  /« 

Mcnagc  tient  que  «e^ÉAIi  vient  du  Latin  vert^if 
lust  qui  fctrouredant  4e«  glofcscn  ccrieA- 
gniÂcauoR}  E)*àait4Sll«detiyencde'z;4ri^;,i^^ 
ihe,  D'auttei  ercrrCac  qu'il  vient  par  cet. 
ruption  àcftt  féémnt,  îcaufc  ,que  la  pcondn*^ 
cUtion  do  r/tièthftrige'aiftmcQtenvi  :8c  fui; 
tout  pti  lés  Atlemanf  i  Aparceque  itiancieiA 
.  ver/'|«(/i  ètoicnc  tondi,  &  rouloieoc  dantv^et 
vcrtevelles.  On  les  appelle  cQC(v;cen  «elql)ci 

'  ;'-'Provin€e4  coitrrt»itx\  ■  v-^-v^iî^^f^.'.,-^i'  : 

Oo  dicproverbiaIcincnc,,Venhb«ier  të'VwTtwi/} 

c'c(t*à-dirc  t  vbiiir  ÇiirC   hommage.  Cela  eft 

pris  de  la  coucumeyqui  fe  ptacfatt<:  en  quel- 

-''■  quoj  ficft.  Lorfcpiç  le  vaflal  v&teodre  gommage 
à  fon  Seigneur  f  a'iféft  GeotU- hommcil'm. 
baifc  à  la  bouche  {  ou  s'ileft  kocuriet  il  lai  baife 
les  mains.  Mais  fi  le  Seigncut  itoit  abfent  ,  il 
fu/fiipitde  blifcr  le  V0rr*miic  h  porte  (la  jfieJF 
'iioniinant.;  en  ce  cal  le ,¥fO^ étoic  ccoâi  a^f pit 
rcnJu hommage.  *.'  ' 

V  E  R  R  O  U'I  L  L  E  Riy^  aà;  Fernnier  «ne  pot. 
te  avec  ii^  vetrouilAl  s'efteofétfné'danii^:;] 
chambfc ,  8c  |i'p#rr«i»i//tf'U  pQnc.ftjftfl»  f«ir§m 
cccludirCf  peJfùlHm  thderk  ^iê. 

V  E  R  R  U C  A IIV  B-  f-  f«  ?t»w  tjaî  pouffe  des 
tiges  à  la  hauteur  d'envir^in  Un  ;pied  ou  un  pir-* 

^    j&demi  j  grêles  >  fongueufes^  dedJins  «.Eacne 
fcs.  A^rn-Wc/STM.  S<;s  ^«(riles  rptit  ii»Blti^ 
fcmblableià  celle»^<^e  ladent  âettùn,  ipaRes 
à  terre.  Ses  fleuri  font  des  boUquctc  à   dcj^i- 

.  fleurons,  de  couleut  jaunÊ  ,  foutenns  njiur  uh 
calice  cpmpol^  de  quetc{ues  feuilles  tjjrécail- 

,  les.  LbtCque  la  jfteuK  eft  pa£[éc ,  It  caticé  prend 

Informe  d'une  totetti|j;el(Nré:en c6te de  melon. 

-  Cha.tiùc  côte  cft  ttnc^it^^  de  Cj^^^       é^ 

tetifarme''une  femcniee'gitcaie  4'une  aigrette. 

'  5a  racine  e(^  Ibngoé  i  garnie  de  plulieurs  ^^ 
breî^  En  latin  -(.«ciii^t&^T^WrK^tfrfNni  -irif- 
rmutium  JdM/h:  R  T  o.  u  »  n  I  r  o  &  îf .  Gcttc 
flintt  éft  fort  eftijipiè^r  faîro  en  allét  lei 
vèriii^  ;;  •d'ôtî  vienc  qli  àii  kii  a  donné  le  Uom 
dcverruc*irt,    '  ■    ''        ■  ^-"'vr'k;  ' 

V  E  R  a.  U  fe.  f.  f,  PdWei«  ri^pa^rturilloft-  wn* 
4  élevé  fût  f9  pe^i^l^iiiimHli^  pttif.F«r- 
■}i^».-l{  tie<^  |It^  iordiiiia^lnent  àu^t'maiqt 

..  qu^aux  Autrél  endcèits  /dtt  «siSrpi.  Il  f-».  p)a> 
heurs  Torcpl  de  t;<rr««/ ;di^  les  oim^iKi 

de  pof  teaa.-<(  (m  xoftip^Siés'IleJi^i'  €fots 
quîtcffciribfetitl  fes  ifadncsi^i  y  en  a  ttiie  a»-»^ 
ire  forte  qû*eh  ii^^lc  mjrmaù ,,  qttî  eftnne 
petite  éttiinenccipulgure>  rondd  8c  éjj^iffe  qui 
iU!tiU|^'^aÛy|i  des  peiiù  cafiu^qàîi^iit  qoel» 
>  quefois^^iineni^  8c  puis  l'miMuTc.  Qtfel- 


VEK.. 


i»  K'^ 


I4*  VWJ  Qrcfi  9t  Utw  font  con^poTcz  d'un 
<cr|&ioiim^ré4p  ptkosdlloc  cercaiuc  quàn-  | 
cité  Q^iqoei-iipi  QQ^oulii  faire  des  Wi  me-  ' 
futet^ançoii  ïlà  manière dc(  Lati^t  J;  It 
premier  fut  Etienne  J94)c|le.èn Van  i/^j.enrni- 
te^aïquicr,  Pa/lferat  ,.âàpin  fc  juwrei  .dort 
îe»  Ouvrages  o'npt  pûîiïtrellffi.  Voyez  He- 
X  A  M  s  T  a  B.  Cjift  uatemem  par  le  ixunbre 
.  dciTyllabes,  écmonpar  la  qualité dciToycllci 
looguc^  ou  b^cveiAqu*on  à  dcterfniné  les  dif- 
férente! eipçeei  âc'^ers  françpii.  Le  nombre  des 
rylUbéijopfcndp^r  rapporta  la  pronpnciaiioo 
;  8c  nooi  rorchograplil(^;Q9  pe  c^rnpct  dpnt  point 
l(;s  fylhibpsdoat  la  TQyelIe  /oo(rri:  élifion  en 
lifaAr  j,  foit  qu'on  la  rctiçnné  'dan<  l'êcticure  , 
roic  qtt'on  en  h)<rqae  le  rctr4achcment  avet 
JjrJ|^ieMc  l'aponrophc^  Lei^  vtri  .fhafculins 
^lîeuf  ^  de  onieTj^l^^  pe  (ont  gueres Tup- 
pipttables  dans  m^rç  lii^e ,  quoiqu'il  y.  en 
Mit  quelques  eifcmples  inns  Malherbe  8c  autres 
bons  Poète*  jinais'^cesëxem pies  font  bien  ra- 
irei  8c  ne  ^oifenc  fit  être  imités.  On .  crot^ve 
dinsMarot%Àiti(|n'i/«rs  dc^eux  »dç  «loli 
*8c  de  quatre  ryila^i.6n  ne  s*enfexrpliU|qoe, 
dansIeschanfoiiljOttonencinpIoje  ces  cron- 
^oai  de  ffrx  I  afin  de  bectre  noe  jrîme -A  tou- 
te les  cadences  fenfibles  d^an  air.  Les>v«t/ 
i.yriqttiçi  font  de  toQtc  forte  de.  méfures,  On^ 
^refend  que  là  langue  fran^fei^  foufl|e  que 
cinq  fçrtcs   de  Vin  ina^ietmns  ^  c'éft^liSfc 
:l<iQt  U  rifnç:,<iftniafculioe:de  fix,i)e</ept.i'de 
jbunit,  dé  dix ,  8c  de  douze  fyllabes.  Les  yns 
iemtnlns»  ou  ceux  doot-la  rime  elt  femiiuire 
ont  une  (yllabc  davanuge ,  mais  céttèïGplbç 
tionanc  fur  on  «  Innet  >  devient  en  quwKi^* 
|^rcç.mpe|te:»;8l^dl  coi^p^f^f  rien, J^; 
jiloN  liG^Bi»  Da  moins  ce  fipotUk  les  vçrs 
J«i  pl9s  iegutiert.  C'«ft  k  Marot  i  qui ,  cft  iui! 
Tinvention  da  n)élang;e  des  vtts  mn^etUiMà,  Si 
fimimimt,  ^  faat  éviter  les'iMr«  dans  I9  ptfl^.i 
i8efiirtoac  le$  vtrt  AléJKtmdfims  ,  parceqiie 
^.x^rcfaïuu^  iurec  plos    de  train  ^  8c  plus  de. 


#cfprîtqttinc  tiie  poiix  ,i  ^«^^pflcfr;  St. 

~  Tvii.  Des  vtfi  Ttundrci  dufVioni .  aaQt  q^'U 
yf  ai)r«  des  gtns  qui  l'aipicro^i.  h.,  |>!£l.«jia  a' 
Aa.  On  a|pclle  faire  des  vtrt  airex,8tAaiÈiut;lv 
t^vaxÀ  iiiL  foÊBt  Itiblcs  t  &  lai)gu.'flaiti.  O  Q,^^  ; 

Les  «fK/  Grecs  ou  Lftitu  (<nx.k*x»m*f*$i ,  J^^. 
fm  hfMumttft  i  ffmtémvr^i  ,    fttttmmtà, 
iMmèifues,  lâmkiti  >  inadtislyUéft$  ,  keitm 
dttti£fU0ài  qiu  (botéjKptiquct  à  lu;»!  ordn-.   "J- 
IJlffaAcc  on^^ir  des  ^f  U$m^Mit»  btnftÙ 
AiexMndritit ,  ui(tx»nérimt  ,  qîii  foui  i^ 
n/ênà%  U.  il),  ryilabci.  pu  tcinpt  de  Hoaip 
faid fil n'écoient que  de  lo.à  ii.Dcs'v^hrX/t 
WfM<r/ ,  tjriei  >  qui  font  de  routes  ibiceadt 
mefiires ,  Ac.  - 

Va» I  & I II Rs I i  font  des  wrt  qu^M)  fait  de < 
dtf{(!renrcs  méfeUes  8c  avec  diffectintics  faîtes  do  ; 


JB^IkVi 


i 


(pe  q^aç  \cm  autres  y'ili  (ê  font  pliisremax 
guer.  Y  x  qi  Q^jj^j^q^Icf  f^e  i^'^wt  fur 


f 


.jaw^pm-^»  ^  ^^l  ^!^   %tt  d'abord 

f^r  teiit  cadence.  M<e  n.  Ç'eft 

_  àtiçi  U  eft  difficile  d'évitct  le  vtrs 

,  ma^sil  faut  «b&iiUQ(iQt  évitét  les  vtrs 

eitteji^ic§;|i  cftçknce  eft  jpluireiiûble 

recb^lli^  Il  n'ya  rien  die.il  côm- 

q«4*I^ÎM  comprennent  nuiB Tous  ccTcfw  /^W^Jft^^  M  f»urtw^  gcaïc  particuUa  pour 
'  '  '   •  '-"  faire  des;««fj  {  pour  bien  tourner  des  ytrt 


^  peces  lé  corps  ou  dùtillbo  qui  vient  aa|^  joio- 
•  tares  de!ihnc||s  :8c  fout  la  pl>nt^^àpttds , 
que  le^  t^djrâït^élléntir/jitrivf,  ^ 
T*^  iTttne'  dobt(fttt.jpicqtiante,  Comme  fi  V<'o  ^ir 
,       picq{iéd*d]5ic'pointeie*>loi3C       •- 
Getnèt  vfcÉdu  Latin  nttmitx 
VERS,  fubft./naf*.  Ar 
H^v  nombre  de 


-f.*:fe: 


''^■ 


dans  tout 
a  itcs  rcE^l 


rblesf  8c  dé  _ 
.  Ity  A  des  'ijif'i 


^on  cëriàUn 

niérur6e-fVr^ 

refquecoa*' 


aue  iioos 
es  de  l'Eu 
I  pâtticdliercs ,  ôîfttti 
'tf^wcralesdt  1*1  îoïfic.  Dans  nôtre  tîin; 
.  %^pVen(»ç»t  pixUAt,quand  il  y  a  pltts^j 
f  ;  doivent  finir  pit  des  rirtes  thaf— * 
/llWniiiés  alternativement 


le  théâtre  ^l'on,}e|td|il^|^^ 

o'jra.que  les  >if  #  Atlitaiiilrips  i  qui  l'ofage 

laiffe  tenit-o«iMafe|||.i<ofei  C  o  »y*  Comme 

.  ïYfifk  p);e{q;t^i(»90i|l8|pMe  l«ire  dé  lapto^ns 
Tmêlcr  deg  wir/^^ileÀ,  difficile  de  pratiquée 
Je  jp^ccepte  itctlflfi^t^  •  q<ù  J^e<|ommandç  de 

;,|és  éviter;.  PcMU  les  petits  v«rf  ils  Q:  font  fi  peu 
içnijr  qne  cela  ne  vaut  pas  la  peine  de  fe  coor 

:  ir^tindrc  :  Cir  tout  quand  ils  nc,(pnr  pas  cojpa-^i  % 

Îiofe»  dç  parles  fpecieufcs  qjMJoni  de  Tï 
*ocfie.  X,i'éga|rd  cUi  giandi  t^#r^  faut  les 
éviter ,  jl^incipiiemeni  à  U  fia  «k/i  périodes  : 
cak  au  ^iiieu  ^s  ne  fe  ^nc  remarquer  qu'à 
'cetucquljç;!  ckerchçm.  La  fuite  dc^la  j>eriode 
quicwctaîôç  i*?  Icdeur  nç  lui  pejgtjçt  pa*  de 
a'Mpeccevoirjâue  ce  font  dès  «mm;  i|a^e~ 
rai  ces  avcrtiHemcos  ne  regardent  qiieloivfrir 


■M- 


fùmtt  m$  étf»itê  frifnti 


-i.es  «#rjr  ne  foulent  point  de.  médiocre  Au- 
,fejr.-jQ£i..  Les  Efpaignqls  dilcnt  /  qu'il  faut 

ieSii^Rl^eii  faxré^qiatrei  Sf.  EYH.'Les 
n>er$  dotient  faire  rananfonenc  ',:  9i  t^n  pas 
l'occupation  d'u^hooriêce  homme,  D  a  c.  Les 
vtrs  gai|jttk|éi^t|4l|><|il!^lueux  «(«fteCque 
baitfù  e^#tanoe:'leé  «^«iwvlr  fléroïqués .:  donc  la 
càidi^  doi t  être  noble  8c  barmooieuK.  Qn  ne 
peut  guère*  exceller  également  eu  profe  ,  8c 
en  «^«^Ita&douïn  Se  Du  Rjec  avoienc  fair 
mâtckéiMèc  un  Libraire  wwr  lui  foatAîr  des 
vtrs  I  quatre  livre  le  gr«adccot.  8c  ù  40. 
foui  qvind  ils  étaient  petits. 

Il  y  adci  fciîKi^'^PPCe  gendarmecoietit  fi 

•      éç^voittàlIi^^ÉÉhenréo  profe  ,  <^'on 

^XfSC  qui  le  nbuffîriroient  ^â  volooticrs 

#y  »IMi  '^Kacde  {ci  vifi  cwnrne*  «oT  jeu 


iit0C9,  f^erpis  Ithrt, 

V IMS  8 u R^ L 1 1 qu s^  .'  û»i«  éa  fv&t  oit  Vofl 

•■'•  rii^  cherche qu^a  mettre  des  {lhi|£M»(!des  am; 

dépens  de  làraifon.  fêtnlsrti ,  Jktètu  ScarroQ 

a  Mttoé  toute  l'Eoeïdp  en  Virt  burlei'quct  \ 

l^lirnitarion  de  Jean  BaptiAe  LalJi  Julien.       i 

V  »  a#  *^M  A  téii  1 1^1/;  ;font  ^eux  qià  opK  la 

içihlifnaifioo  forte  le  miàt.mlm  mjmlimu 
ViRsfsMiMi.iii«  (oni  ceux  qui  ohi  on  « 
féminin  dans  la  deraiere .  fyilabc ,  lafmicllecft 
fiuaboodaoïç  v#^'cftTÀ  i^a:cem|^(ée«  f  <« 
mimini,       ■■■■  V  '   .,  '-■'■  '     -•.  •  ■ ,'        '■',  ■ . 
U9  Aaeîens  ont  f«| j^  jtteficiiKl  foricf  de«#»9^ 
'  'C'^î^jc-^  poaiqllii^jill j^'iBfllic  •  iça  ^(rry,  éo  etih- 
t»ni  ,,  édf«  t  mfhtruHêê  4  dci  yn$  4<(pi^v9qti$i^ 
014  les  méttics  mots  conteéos  en  dcQ»  ^iifiNri  ôi«r 
on  fens  diftvrenk  ,  comme  ceux  d'une  £pttrc>i 
de  Maroc  fon  eftimée^cm  ce  genre  K  qui  & 
't|OttTO|>»  ujt  <k  M  nciovclle  édition -de^  1700V. 

.'Y  -j  £#'  i»;  .riMi«9«  é'a^SppiM^iipeortnMf'-'' 

Les .nmi ntè^éiiuis fontdes wir  qui  fir  rctoar<> ; 

,neat  -|  8c  <hi  ou  ^ouvc  Ictménles  mod ,  cA  {«t 

'  liCuK  à  rebouiçi.  Ktvpt^Hii  Sidonios  Apollioa*  ' 

jfîs  les  appelle  r«rMrr^/id'auttes»'u«fi  ntfêgtÊ^t 

Êliiitlàifk  unjeu;,8cf  VU) badinais  :  car  cèi 

tcts  ne  figpifieni  tiéii.EuéceiQple: 

-  J^ms  tthi  fMtitê  m»tilmi^it  éêmr.  .  '5 
Mqtiier  »8c  Des  Accords  en  repartent  pla->:| 
fieirtréxcmplu^  û(o«i#tt  Latin  qo^  Fc«ii^| 
çoîi.  Voyez  K  a  t  x  ô  o  à  a  o  b^  ^  .  <^ 

Ondit  piroTerbialetnent  8t  ironiqueinent  ,  V6itt|^ 
desi%ff  iiTÔtreloiiange  /  quabd  on  mpocre  àf 
quelqa'oii  40  écrit  qixiMdlù^rii^XfqQd^'::^ 
queiexpioic  >  qudqae  titk  qui  lui  éil  dcCivaa- 
tageux..  •  .-^-  ■'   <      ■■  \  r:;    ^  •.■..., 

jV  SIC  s,  Pïépofitiûo  relative  à  certaine  ptt&a^t 
'^j^-^'k  ceiccain  temps ,  à  certain  lieu ,  à  ccttaloe 
«^^^  entend  parler.  C 

fm  det;  lAtios  ;  ainfi  il  ne  faot  pés 
cette  prépojficiou  avec,  miiefJ ,  oui  û%<imf% 
étfà.  VtriSic  fe  diC  que  pour  le  lieu»  8I  <»• 


*■/' 


'l^T 


««rrpoor  la  perfonncw  AÎPfi  qa^t^  OÇ 
Mardier  «m  les  ciioemMt  »  'V^' en  cië 
dro^c  f^^ardc-  le  lieu^  ^  fignifie  ,£>m  cotéAct 
cnMÉi^  y  A  il.  C  o  X  H.  je  vous-  kAÎ  voir  au%  \ 
cbat^jls  t/«r«  Jo  itiois  dci  $ep«emJbi«  ,  '*"^k^Êi 
foir.  La  Mvigaociti  v«v«4*Occidei^;i  «ft^^^ 
facile,  que  vivi  t'Orient  ,  6a  fe  Midi.  Vous 
trbinrercx  cette  qùeAibti  tefi>lue   dai»  on  tc|^ 
cfaiamtre  mns  lé.  milieu.  Cecoovrage  t|re  W«,ly 
là  on.  Il  s'eft  tourné  V9f$  fon  advcffaiff  -f^i^*^ 
.lui  finre  ce  tiîbroche.  II  l'cft  traofpofté  vttà; 
le  Wgé.  ilarcher 'mt/ J'enoeml.^  \ 
A- V  E  R  i  E.  édv.  Qui  ne.  fe  dit  qu'eu  «c«e  pj^i^ 
fei)  pleuii  <v<rr/«|Mor  dire  »  Abofl^ûnAM^ 
^êmUmt€ripÊfUp,MitdàtSimi'' 

V  ER  S  £*£  AU  iubft.  m*ki^  rowîéwif|g- 
gne  à^  ZodiaqiK,  qu'oàaiMnfiiç  <»i^Aftc«WKt<^ 
jiqii4rim$^  £t  qui  etkooùttÀ  ^ffi^b^r».^ 
CCI  vert,  ■■■     ■  ■-' ■■ 

LHré$àmê,Surftmf,  Jtteittnm. 

Le  Soleil  y  eotrean  moîsdeJ*nticr.Cene«io- 
ftellaiioo  eftci>éMo(Éed6  Ai.étoHàittnc  de  la 
première  gtMiflheiif  dé  la  era«fié»t.dNb>w 
de  la  quatrième,  treize  die ^  cinquième  ,  K 
une  de  la^xiémé.  lUi  Poftca  on»  teior  tj^c 
c'étoît  Gaoymede  que- Jiwîter  a«fpit  cnlevt 

^iixîel  pow  W  f^îr  *Bc|itû»»i  *  «J*'' 
convétttrencooftdlation. 

V  ER  $  BR..t.  *ô. JC*,FalteéCoiiktOi»e««'-' 

fe  liquide  d'OD  T^iffeaii  en  Wo«lftt»c,  ^^'' 


^î"-; 


^. 


<4 


# 


9 


htat  li  se» .  for  le 
Cetnoi  viencde  ITM^ 

feoc  de  vtfJfMrè,  ' 
£n  Ghymic  oA  dit  f  < 
;  qu'il  ft  des  l^lces 

tes  au  fond 'du  vai 
.  tir  UliqMliacoa  !t 

»4ndê  fmi/d«rê^tj 

4ifitmdtt0  ,  fttf» 
léhtm,  "f  « 


•A-ï 


V 


t':- 


Qne  Cèrr  ^  ^epai 
ceux  qui  lès  «V/M 
qui  elles  fotic^#iy 
quand  il  faut- des  ] 
des  caeiM;  &  ftrîi 

iet  Se  morales,  êff 
V  Efpritofr/ii  (fis  do 

cç  t/fr/tft:  a   plaine 

Favon.'^ 
VsRS  SX»  figoifie 

le  ^tè  une  hi;(çh 

cKarretrè  «  ottc<i<i 
'y  C'eA  on  grand  hsÉ 
■  onwi/f^fWi*  di 

VxKtift/iedicaijl 
,  8c'fî«g1cez»  dlié;l 

foatentr.  P»Y>^A<r)éii 
/fcQts  dutéiir,  cel 

YttL9l6Xt^0fim 

bon  OU  rtfilïÉIIÉP 

fion,<fiiaHrnaQÎern 

/4^irî#/#.  On'eft^ 

on  a  tpii^  Virff  dâ 

.VBXsxàyfe  ditpr 

fes,  Il  ttifeft  fi  bon 

dite ,  te  plus  babî] 

des  fautei;ll#«r 

;  che.«  Ottdit  ^tiffi 

.' mînrp6urdirc  îî 

)b;^^re>1orfquenoai 

^jOn  dit  en  voyant  t 

'M  on^nnéau  percé  i 

^^tn^  obligeant  un  in 

>l»«^^?E.pàrt.8c 

m%it,  A.pa 


^M 


^i  Bàtjvjemeéçfes  t» 
|on  des  t/ery» 


r 


••f^««;ttouvéf 


-''•■.^ 


'^''VetMKjfiHHuinra 


% 


.  ■  i  V  V 


,  /lélîcléi- 

je^éHankcnc  daoïf 

LecqQt8tGlia 

V*r/J«,,Lcs 

parc 
ir. 

-{t   ,,*  qmfaitdeiïttata 


iK'-if. 


y"^ 


"  ''-■■'( 


'  <''/' 


é^^^M'MÉ^mi' 


■!>JîîM^ 


'■;    *..;^ 


^Ccmoi  Wentdc  infllr*,  Nicod  ;  d'anciM  di-  i 

.En  Gbymiê  ûfi  ik  ««r/ir  MT  îndînâtion  /f»rC- 
qu'il  y  t^t  i^lceB  os  dtaaeiet  i^rpt  v^edinf  1 
tezau  fond  du  YaUroui,  ft^il'oirciifiuc  (or-r 
tir  lâ  liqtifittc  en  Icfindhtnt doaccmchf.  /»di'^ . 

diftétUirt  ,  fr*ft0difê  êéklMhr^.  Httodt  a 
>    Mf/y   le  iaog  iaaoce«,dc<  cô&os  #  Scrhi- 

.  Lesfltmts  ^  mtirtmf,  c'#jf  MMijf4iiiig'|4r 

*;,:^^rfc,   :y^:^i;^.       tA.SttM.' 

Que  Cere  4e  fcmnlre '<Ict  larmet  ,  chcres  à 
;     ceux  qui  Ie«  vêrjtmt  ,  Ac  inatilet  i  cent  f  <^ur  ', 
qui  cllct  Caac y érfén  9  St.  £▼  ni  Qiii  ««r/f  r 
quttidillktit ^es  ^AiÉBiÉl  «moue  di  maître 

Y  B  K  «  r  S  >  fe  ditilbktiM«x  of  ehofei  rpirituel^ 
le*  &  morales.  tfmmdn'ft'éifpmdiri.ttSi^t» 
Efprtc  «#^  (es  don*  dftot^BOt  àmei.t!tf  Pifo^ 
cç  i;«H^a  fiaiae»  mains  dés  grâces  fiu  ce 

('     UvotC    .■         '        .■..       ■';''^''   ••      ■■' 
I    Y  >  K  *  i  11  >  %Qifie  ciié<vte  r  ^àibs  tomber  ^c  ^ 
le  l^cé  Une  machine  «roolàdte ,  (tSt  car Àtfo  »  ' 
cKariecte  ,  ou  cè<he ,  ou  bateau.  Jfu^vtrttrêt  ; 
C>A  an  grand  haiafti ,  fio{»a*eft  bleâè ,  <mâf^ 
«n  'v«f/(r%  f^**  ^^  *^  yrèdpi^.  Ce  Op^H«!t 
^Hê  i^ ^iiffu:^piK milice.- '  '  '-'  ■'  ■' -^.^••; v:;>*f'-\» ^^■' 
Yi  K  r  I  ft /ièdhailifi  desblât^  qui  (ontfiiiÉmt* 
.  <c  fi  agitez  »  dik  tetà  tt^atl  oe  jfet  fetit  '|^ ,. 
foaccmr.  Pnfitrnm.  if  dï|  fjijret* Vf  )«!•  I 
■  vents  duteér,  cela  eftitapi^I^  devs^^cs' 
: bleay> --,-■- .      ■/    ■\^^-'-     :;'■■^^■■■^■■■- 
Yi  Kitfit>iB  dît  auffi.  en  parlant  de  rexetdce 
boa  ott  maunâs  d'une  charge ,  d'une  comniif* 
fion  ,  d'Un  ^itiitiiemieMi.  fÊ^wiftiriifi^titin 
fidgifiêf»,  Optefk'Gtjttl^  tecfi)ïrchts;4tÉâQ4 
onattd^Vn»^ 
yBR«iF|:><k  dieftovéibiakimchc  cnçei  ^hra-  ' 
fcs,  It  uwfi  bOii  CliirtiieitqoiBC«>»*»/irifOur 
dite ,  te  plus  b«l%  homme  tft  iùjet  k'tÎMte 
des  fautes;  Il#^ir  bon  cheVat^t  ne  btéo-,  ! 
%kt.*  Ou  dit  auffi  it?cft«'v#r/irçfif  Jjcau  cRe- 
miu  I  peut  dire  ,  Nbàs  afdos  fii6(lÉ|tiè  uotaÇ* 
.  i^^foré^  Wifqae  nous  l'a^^  ;nifô^%  %btiiciiS*. 
pOo'dh en  voyaâtnn yriùgtit -,  it'a plus  IBu^ue 
.  '  je  M  MtaMvtr/ii  (0ia  dit  »û{/^W«r dans 
.^nafbnnteau'péfcêi  piiii^  dîievpëîdE^j^intT 
J^iifeR-obiigèiit  un  ingrat/-'  ■ '-■^■'  ^i  J;.:.  .t.-  -. 
Vf  a  sîf,  2B.|MBct;  ae  a4j.  Sà^ûtrpti^tprpttyJ^fi'^  \ 

fl  R  t É?,  ïfi.  pajrs.;de  adj .  QuîM: 
^  feriMtocèètt^<PtteK  xrhoiè.  ^4 

.^««i^'ato^  tertJH|tetl!i  » 


VER. 


.^i.^ 


bVft  ^  P«ïte ,  il  y'eè  qi*  *ir^* 
(4/Mf .  Ce  Marwiis  a  tant  et  peux  de  pauer 
p^r  Poiftc  ,  qirtraimc  mi^mc  o'iné*'iuiua 
méchant  vtrfifipètur*  G.  0*  Eraûnie  i^  pS^- 
te  dans  ce  qu'il  (aifoit  après  les  autres »act>«r- 
fijtfâttmr  daiiicç  qv'il  fai/lâit  de  foo  ciO.Msii. 
Ccft  a  Mil  près  El  roèmC  ch6&  «|ue  rimailleur, 
quand  il  s^agit  de  vers  Ffançois ,  mddt  riinaii- 
Icar  eft  un  terme  (cnÀite  Mus  miptifiuqti^,  . 

V^RSiriCAT  fÇhi9.  l  f.  Tout  de  ver»  ; 
çadcnec  du  vetsî  rat|de  faîïé^dcs  vers ,  '*  1* 
manière  àt  tés  Âke.>ï(^/«iii»f .  lAvtrfifitM'. 
twt  Frahcoi/e  peut  tffoir  tauunt  dé  oobleOe  , 
&  pent-éttc  plus  de  jjufterTe  , ,  &  d'^^itudc 
.  que  celle  des  Andetu.  F  oili:.  Ce  ^te  «Ja 

•  v^fifitkMn  fort  belle  ,  fore  nette  ;  tax£  cou- 
'|f|||lK.''Xa  vnfijleâfi0f4<i  1^^»^  ^  col^eOe  , 
JDombtéiff ,  élégance, 'icM^n^ooiçiire.  La  Ba. 

y  ERS  I F  ?  E  R.  T.  o.  Faute  des  vers.  Il  y  a  dçs<  ; 
Autems  qui  litt^ét  bien*,  t^i  tournent  bi^ 

.  '  un  vers  ,  jSc  qut  n  ont  point  d'invention.  Il  n'y  |^ 

Jueres  de  Marmiisqùi  neiiip  i>iqtK  dé  <wrj^ 
tr.Q.G.ftrfificm,  vtrfut  ftribifi ,  ^fim 


jhdovcmetft.  Iftfuti  tààJêtîi 

C.  ftime  de  Seriurerte« 


^       ER: 

VBRTEYBLXE.  C.     

Ce  font  ée9fi  mcces  db  fer  en  ibrm«  d'anaeaui% 
qtl'on  fiche  iios  un«  porte  pour  faire  '^coulcC 
i^  recCtdr  \v  Vctxooil  des  ferrures  à  bofle.  /•/« 
ftUtiMdMi  nmtli.  ttoreldit  qu'il  fignifie  anffi 


■'.v-r 


YjitSl6N.C 


J^V 


cft  mis  en  vêts,  - 
f^fàtu  l^tte^^icce 


■-1»- 


on 


Du  Cangr  detttc  ce  mot  du  Latin  nttrttiftBM  ;  tn 


VERTÏC/L,    ata.f.&adj.Tttfncd'Aa 
ttonomie.  frmieàlis.  lie  point 'urr(i«/ ,  c'cfl  le 

I)oiot  du  del  qui  répond  direâcmcnt  au  def. 
lis  de  ni^tre  tlie  ,  qu'on  appclît  autrement  lu 
tÀiùth,  Xx  ligne  vtrtUMti  eft  une  ligne  tirés 
du  zénith  àir  nôtre  tête.  Elle  cft . toujours  pet» 
pèndiculaîre  Ou  la  ligoe  hoiifbnule*  Lçs  cercles 
^âhitmix  fpnt  de  grauds  cordci  immobiles  d<t 
la  f^bçil^e  qai  fe  coupjreQc  dans  le  zcnfth  il  le 
nator  >  qui  torobcnc  perpcndicubircnnent  fur 
rhotifon  >  8e  le  diviretit  en  deg^ct  ac  minutes. 
pp  les  appelle  aUtretncnt  àzÂi^tlà,  Ils  fonc 
'^marquez  (mt  une  des  planches  oc  PAiliol'be. 
Alnfi^  cercle  Méridien  de  chaqrfrendioit,  de 
^  )|fetcrte  é|l  un  cercle  vetaesl  »  cdoi  qui  lui 
^  efl  giér^di_giïiirr^  Je  qd  je  couppc  ^  angles 
,  droits ,  enfa0*artt||r^|èèjpoiots  équinoxiaux. 


tn>^,vtrmji9mk  j         ^t     ft  noÉnmelc  »r#wiVr  i»#r^«<«/»'aeavcç  te  Me- 

6  N,C  f  du  mot  swrtoV  quî.n'ca  plus  ;   •  rid^cn  îl  divile  l'hcmiTphere  fupcricurc  en  qua- 

e.àttiâge.  Interp^uatioii  »  traduâion  de^^quel-       (te  MSties  é|É;ales«  quon  appelle  ^«««rrtfr.  Lc$ 

" A.-Î-  J. —  I — li-.^-  ..^.  -a.-..        ceVcleî  éirûiiituiic  fervent  à  meruret  la  hau- 

tcurjjics  àftres  ,  Se  leur  diftaiijee  H  zeiilth ,  qui 
fe  Wtpte  Ùxt  ces  cctclei ,  8c  I  cbnnoîtte  leur 
aroplttiuile  Orientale  ,  ^Occidentale ,  en  ob- 
fstv^iTdé  combfep  de  degt,ez  eft  éloigné  du 
Mcridi^^plc  'Oéfticttljài  môile  feJeve^çure 
couché;  Qn  ajppeUc  niértititl  dmfiltH ,  un  ècr- 
clc  vi^ticMl  quîpAflcparlcccnncdu  foleil  \ 


^      ivieou  écr^t  d'une  Uo^e  en  une  «l^trc. 

- ^^/ip^i^|Mlf>  ,|r«iM^i>,  "ô^i^o*  i\  y  à  plufieurs 
f^trj^sié  Vitj^,  'cnprbfe,"^  en  yer$.  Les 
Vtrfiinu  fe  |||com||eIicnt  de,  temps  en  temps , 

"  If  mefufe dite  li^^ué  change.  11  y  a  fu.des 
y§rfi§ui  at  la  Bible  èp  toutes  lei  lang;uesi.'I,^ 
.^l!kAm  Ytl|gate^eft<;elledoqt  on  (&.(^%i  eç  i'£r 
j^ila  Tip^ffjsdcs  Septabte^^llequj  fut  fj^ii 
tèpar  romiB:dePtoloi^ée.;iji|'j^     4e  Si 
Jerçme. 


St. 


m^ 


U^-i 


IH 


iaH/mx  {d'iin  Par^pUc  ' fab^tvi^ ^ 

Idîvtftfe  wr  Chapitres  ,^tflcs  \ 
nr  ■    .        .    :\   'l/'^'  ^*^  chœur  (hante  alter-  j 
.^•àtjvcmcnt  fes  v*r7Â/ des  PfcaUraeW  K^ 
■  ^>ii«aiondc»ai*^^^ 
^^   .MeH<ià^WtR()b«t(£ticili1çbc 


^^ootttéavf^ 


|e  n^Itgetjft^^^mi  ÔlcnnéÔ»^ 
tV  qu'if  y  tfavattlbit  en^^i^'  le 


#«laio  nomb^  dcmbcàrM 


"ik 


.^'bnn^ioûuY  ticnàlcurs  livres  mar^fmttfl 

de  fi^fe  .i^  di/lmâtondç|l 

rg^és.^  Les  Jorifeôè^tes  ci^ 

fefe^é^rt  d'fn  tel  VtXxmf^ 

idd\I%efteV  cette  loàmerè 

-1.  .tiKiattîL^  > 

Vfe  dit  luiilfi  dfs.edsaîns  petits 
ttnt  dao^  V6%f  .)^|«î^  tat 

etCbaliu 
'/tf .  Les  coiaolVoa 
•bîuj^^ijuac  pa(^  ,8t  l'aiiuc  eft  rc| 
^c  Chonir.  /, 

flFlP4^,TBy^.fabft.maft. 

4>  ■■  ,./       .         *'■■''' 


^  £  R.  S  O'I*  m.  Teime  ^^alais.  Ceft  la  page 
'  qn^iau  tcônvcA.qfiand!||s(<oi^ 

eft  oppoii  au  mÈik ,  i^il,clîl|:  «tiageqni  ^fxt- 
fente  djjsbord.'  YouS  irouiNtreT^  uoe  telle  pie^ 
ce  dans  l'exuikit ,  fol.  ip^  Tftnjfi^Vtliê-iMr/o , 
Ç);;|Q;9»^^ç<j^qu^d  vous^Mit^  ffuil*. 

|e^>ÇiW  m  {mpse(Boostikne^inaj;« 

Îinoio&lccn)i9i:e:q!^  le  ri^ftf  ,  Vchaque' 

cuill^jo^vo^i  qu  u^  chiârc  ^  aiijoUrd'huy  il 
yn  de»«bi|&<il^  t4ïit«|les  piges, 8c quelque* 
fois  ménK  aiuHitèslcacçjQnoel  44»if^  eft>|ien 
plus  commodç^  .pourdés  'Cifax!oiii.:)^m^:t>^v¥f .;  ' 

! vi*  tf,  '^V  B 11^  iii  -Voye*  Wu^  FirÛk., 
V«*  TSB  RiR^  n  fî  J^^i  dont  plofieius^ 
•^lle^iof^  font  la  càèîpofitïon  de  1^  troifiéme 
pKRie  du  ^li^dé  ri^omme.>^«r/^frA.  IIV^ 
-  cci^defliiÉdgM  t»u  M^u'au  cjcbu'*;! 

"' '.  bes' ' cinq,  les  ^lipJPiffettu- Caà  'pttehts, 

t^i<t%0|p|||f|i^te'>p|<r(lgé  1^^  a  tttctcs' 

^m^biltéit  af-cetveaa.'^.à  première  vtrttSt^ 

fft  appellée  par^t^és-uns^  »tim  }>iitrce^ 

r;i|ilVu|;^ii8c(efft^ tonte  la  têtti  iyaiitré#fap- 

pè)12#tii  lipuf  ou  la  i^iHwèâ/s.^Ùy^eonde  a 

'  'èl^'êltdbeHl«^^j^d<^nfl^lé^  ij6mk|9e  lai 

«rite  d'unlMïMt#4M|im 

/  /ifVa  ou  de  l^éHfr  j  les'lStrcS  enfuitc  cf^ 

Ci'^itmdt'ikiiiî^  vient  du  Bi(idi/«}t#rf| 
»#r,  il  Otoft  q|c^c'é0^  lè'fllifl^eq^^ 
hit  d«éiécfl%l{i!^wm  leiij^ 

ri(OTclr<Mljlil^it/>  du  i^t'iôi^^ 


muÊfint 


iiaarfj 


F^ 


P'^kA  ^#  ,  '  q|ilÏCT[fic  la  ^&îc  cbofi . 

pwIUgcnt  ,  c'eft- 
fûsaété  r«f|r«oifi# 
^♦»j«.-.-^—  f^-  -^  „...,.^.j99abaçtu  /v«r/#« 
'«M»V  ciEtte]^làce.  CiSVlci)X  ooocmisïe  i^oc  at- 
nqrKXVfMtffnticittj  cJeft-i-dire  avec  ligueur 

ion  bpiuon  >  urï^icn^  avec  fnxce  A  opi^ 
muetb* 


t».i 


>V  £  A  T  B  N  E  L  LE  S;:  £  $em,  plor.  Teti^f^  h 
|i|«rû^^.Noiti  <^%Jiimc^  ma.  ftiaté^ 


xluelque  heure  que  ce  u>it.  Le  v/rr#W  du  fo- 
rcif  fcrt  dadSla^omoniflltoc  pourconnoître  la 
déclinaîfon  dHinplan  fût  feqnd  <»  Veut  tracer 
un  Cadran  :  ce  qai  fe  fait  en  cherchant  Je  com- 
bicrv  de  dcgrcz  ce  'uefticat  cft  éloigné  du  Me-  ri^ 
ri^lcû.Jortqu'ona  marque  furie  plan  un  point 
d'onobre  a  quelque  heure  q[àe  ce  foîr.  Les  cer- 
cles vtf^ic^MX  feryepi  encore  dan»  la  Gi  omo- 
nîaue  i^&itc  dps  cadrans  horizontaux  mobiles;  i't . 

quonjfcUe'.WwiM  ^«^^ 
conoott^jrheurebar  le  moyen  d'éaeaiguîHe  ai- 

inàniée  qui  KptrfcMC.fe  w«*A>i»r4u  fofcil,, 
'-fqu*  on  ^tourné  la  Ugne  Méridienne  de  ce. 
■    *  au/ foleil.  yoye?s  Ozanan^.  Ua 
f^it  eft  un  quadrao  fôlairc  tracé 
.^i  Ui^'  ÎRjiftRf^evéc  k  plomb  f|ir^rb%i*oni< 
(È)n  râppeil<p>M»f*/.  Qc(i4tM^lfgm^'^ 
.  '•«^8c^«p««l!frifn(#^;quaodileïMW       »» 
dçf Mintf  cardi^xdc  rhoriTon |  «  verM»l  > 
dàmknu  quai*  il  ne  Içirçgardc  oas  ptétjfc- 
m^nti  vtrtitAlredmimt  ti^td-^^*^^^^^ 
•  «"cft  pa»  tout- i-fait^rpcndicttlairc.  , 

^^^i^T  I  C  A  L  £  M  EN  T.  adv*.  P'upe  ma?-' 
i»  nfei  veriîitale.  FtrpéniituÏAtitw»  \k^  Poles 
„:^mp^  «jîini  la  fpberf  parallèle  font  Gtnex   , 

couppc  le  c»4  feM»^^ 

^Ml^  I^^K*  *^  "*•  tndUp9»ana  du  «eneati    i 

'  43Swùellcji4cipblçà.^ 
.«Httqis  tous^l0.<>b^ts  quIWrttifiîronjienr 
j  ticMent  vifcWil*  lontnent  twt,*m^mc|^ 

iS»4c.Mr««<  1  i*un  q«Po^  »om-    ^ 
rli|S>î|*t^;  C*eftT<^que  le  corps  8c  les 
externes  femblei^ttnumci^/iâipiS  que  hs 
CD  foÎÉ^.Wp(fte;,iL;^trc^;qu^9n  appelle 

'^^c^iliîilïliilp^  oblcùrds  « 

comiBeQ^i^ei«^t,fM¥l^L*eatireimmediate 
in  vmJM  cft  te  cffurMyemtnt ,  OM  le  mou- 

f  cm«nc  Vçgï'M^^"** '"*»'**'*^"**^**'** 
"  tns  ïf  «ex^eau^  qi»  1^  quclq^ei-uiis ,  |e«- . 

|pttii&t  dé  c^^^Â^^i,(oIJ^daitf^  cpoçhes  des 
isft  nofâqiictéYSM  capf|:s  esitesiîès  tant  le  tpur- 
tày^iti^d»  comj:iirrngf^iUtmloQgue  ^ 

4iettè«.ies  exercices  imamcc^r»  <  I  ,<ii#gè  des 
ykgM9es«  del'j^îRnon,  «IcràU.  dc!la.iavei#;; 
chou  ,'de1aiiv>utttde.'Le  «vsviHfiipiw  êum 
à  ceux  qui  rcig^d«»isa»*a«4'un  uetilbrt  élçté» 
oiiimi  aisé^feiit  irop  long-iempa  les  ycwf/liii 
desl^^;'(ut  tfauties  chèfe#yi.fe  meuteot 


%, 


^v; 


-N 


,    iji^mpï^  feAi  d^  Wnweiqiiîttjl 

^^  .Ctglti^ment  i'noe  dfOsA'afAre^^pouK  tenir  le  \ 


mi^Sfe':^^ 


:^veUHÛ]  fttijpendiii  l'éiambotidi*  8c  lui  don*  1 


prît.a  .lotttbl  i  qui  »*ég*K^  tten  »  •"'f  «w^^ 

milicadece  jicttiJe  i»»/>^>  Ws^/^r  q«îj« 
^  '  troubla 


"MJKf^^mJ^ 


V 


4 


/ 


> 


.fv' 


1 


ktouble  ae  le  fiilc  éfjutt  »  IWBBic  illt 
iraycy.v.  14.  > 

te  mvt  vient  du  Uiît»  «#r#|W ,  imrmr.     .,    , 

,V  B  a  T  j  b  t  (  au  ^uxè  fiji^nific ,  EtouxdlUçmetiC , 
folie,  rerfigo ,  ftuftr.  L'indigne  piofpcncé  tfc* 
pand  im  elpnc  de  vtriigt  bxt  Ici  iinptlldç«» 
qu'elle  cnyvieu  T  0  u  it.  Ua  cfptic  de 'V#rii|#l4- 
gooit  dani.  ttwe  Ja  Reforme.  Mt  B  o  S9.   ^ 

,V  £  R  T  1 6  Oi.C  m.  Maladie  qui  6rc  prcfqtté 
Ja  cooDoiflance  au  chcvali  Qui  le  fait  cbaocelcr^ 
&  donner  de U  tête couccIcrrotUf*  SoUIlli.. 
E^m  V0rtig0,  ••  _    .; .      .: .  /.x^Mf^^^-^^k" 

V  E  R  T  I  c  o  ,  I  employé  aniB  40  figivt  aaofl  k 
Aile  buikrqoc ,  poui^  caprice  ,  colère  foa- 
daioe.  Moftfims  t^tMfsimdét  Voyez  un  peu 
quel  amùitlvù  prend.  MaM- * 

V  E  R  T I R.  V.  aA.  Vieux  mot  qttî'fignîfioic 
ittticfois ,  Traduit*  4'09e  langue  en  une  au- 

1  irc.  TrsdMter* ,  'Vê^mty-êênmerterr.  Hn'cft 
pluien  ttlàge  qa*cii  ki  deiivc2 ,  nit^fiow^Jn'- 
'verficm.  v.,,  v 

V  I K  T I  n ,  fignifieic  ati(D  autrefois ,  S'appliquer 
à  quelque  choft.  ImtnÀtr*,  âtten^êu.  Jc^oe 
fiaptoit  yertir  \  tant  dé  chofcs  à'U  foiii  II 
n'èft  gucÉes  au  (fi  en  nfagc  qu^^co  f»  (lOPUfdE  p 
JUmiTtir  icon'vtmr ,  &c.  '■^' '  '■*'■  •■'  '^^m^i  t  - 

y  ER  T  U.  f.  f.  Efficacité,  force  ,tigacur  ^feeuî- 
tk ,  propricté,.puinance  d'agir  qui  eft^ostcu» 
Ici  corps  naturels  fuivaot  leuri  qualicez^oa  prd- 
|itietez.  Fistvirts,  Tooifei  (împlci  ont  des  vtr- 
.t«(#'occuItcs  qui  fonrdei  effets  furpreçani.  Sa- 
loRion  connoinbit  la  'vttin  de  toutes  les  plaoïtes 
depuis  le  ccdre  jufqtt'Si  Thy^ope»  On  h*a  pu  ea-* 
corc  trouver  la  railon  cenaine  de  la  i/#rr«  ma-  | 
gnctiquc ,  de  la  i;«r/M  prolifique  des  femences. 
On  attribue  à  chaque" Plainte  tics  inftuçfi^^^ 
dci  vertus  panicHlîereS.  '     *  /"  :  ,    .  ' 

V  B  R  T  u  j  (tgnific  encore^  ibzce ,  tigoetti  ïtffcm^ 
rage,  hardicfle.  Vis ,  vsg»r,  mimm ,  i0d»^l 
tiâ.Ct  malade  n'a  pas  la  var/it  dcSe  irà^r.^ 
Cet  homme  n'a  nulle  vertu  ;  c*eft-i-«diie^' 
qu'il  n'cft  bon  à  rien  ,  qu'il  eft  moa,  in^olcnK. 

Tour  emmtttrttmprnitrimtitfiÊiêièlà 

La  i;mM  fereeueillci  letè  reOoâmtJ^^ 
fitè  ,  auIicB  qu'elle  ie  ^pe&ib^^&c^ 
le  bonheur.^  ^  ;  r.  -^  .r  j^g^l^^è^ 

y  E  R  T  u ,  fc  dll  ^nlfi  eiitensn  deiKciaMqie  ^ 
dci  forces  mouvantes,  vis  rmirix^  Le  Miyit 
%  la  'vertn  d'enlever  les  phis  gros  fj^dcaé^i 
Une  livre  a  la  'uertu  de  eontrcpefer  à  cfcntiii- • 
vrei  dans  la  Romaine.  Le  coin  a  iz'Vtrm  de 
dcuy  Icmrs.  Le  nombre  des  Mtolics,  des  mou-, 
*£c8 ,  quand  00  lesdifpofe  (ivMarç  #c  iclonlei: 
règles  de  la  mechaniqae  .  atm^eoce  «l*: 
canrdc  fois  la  t/ern»  de  la  force  qui  1(^  n^lil«> 

Vertu,  en  Arithmétique  fignifie  ,  Vak^dç^ 

nombres.  yi$  mmmrH^yfumi»,  Un  cfa^e 

flix  fécond  rang  a  la««i^«  de  xo*  cas  crôifi6^ 

mcdcroo.  Un  zéro  augfQoatf  jltlll  fMâM»  df .. 

.  10.  deux  de  IOo,^Jtek^«'*,<^f^»f^^^ij^^^y^M        ."f 

V  s  RT  0 ,  fe  ditiSgurémeateè  iehoiet  morales i 
de  la  droiture ,  d&la  Molntè  i  de  IadHpefitioo,< 
ou  habitude. de  l'tttc  à  £ùfft  te^iien ,  àèdvrc  «e 

u'ordonaeoc  Ici  loi*  ^^9ttk.«(^'SÛàh  t^ 
on,Rtaifiêdt ,  frtii»wiîp^élÊfiit10MilÊm.i 
nfirtui.  Les  Stoïdettf dèfimtffflC  b  iJlir 

s^zjû,t  de  la  raifdo»  ^^Ldi  wiMiM:thtl6J      

Ghtét}ennes,&ibraiti|ivelkt,  {bosUM.J^cf- 

pecance ,  la  charit&^Ii(ii^«m'i«#  cif  dioakti  eb 

morales  font,  lapi^tilce«1aJQftiecvlafoc« 

ce ,  la  tempérance*  \lM,'kfrtn  de  Seneq«e  me! 

fait  peur.<  S.  Ev^k.  Lii#««  trop  miKy'  Je 

trop  abftere  de  Lucéekn  ifitoit  poia(^p^j|j|ce 

potir  le  commerce  dataoïidt.  ^,    R  rÀ^ê'^La. 

«Vtf^'O'cft  bien  fouvent  qiMfrle  tt^peramem. 

ff  M,  É  s  p.  Il  y  a  des  wirriM.>«Dfll»>dangereuros 

^^  $y§^^ices  quand  on  en  foirmi  mauvais  ofa- 

Ev».  Vo^<a«vOui  qu'ai  RTpcâe plot; 

■'ff'i^^it^lif'y^  la  ntiheffe  :  point  (hi  tour.  1  o. 

^-'«*ai>#rfii  de  Caton  ,  admirable  dapi  lelctto»- 

•  ■    i?^iiffencttneni  de  la  République  j  futWtiçufe  fur 

^^«Vibfins  pour  Itreuopptue,  ft  itopoeite.  Si 

'^■t.^'ÊUm  y  iidcs  t**»*«  fijbicn  contrefaites , 

tp^B^  Icf  pTrend  pàut  les  vecîtables.  M.  Es  ». 

k'-Ôn'  fuit  (bmvénc  la  tJtnu  par  des  motifs  fort  kw 

(  vdighcs^àHci  jt.'Sott  ifc  Le  temp<i^Mnent> 

'^'-««  là  vacftê  Eut  la  «cftut  de  -bien  des ^tni.  L  a 

Hl  o  c  H.  DeiXliritifci  brillanuti , «  ntondtt^es 

vous  fcaperoi«^«|tfra«age  ,  que  des  aâionsde 


•-^'-^i 


R* 


RiM^ti.  1 1.  ç  H*  Hfui  v«ti4ti«miott1(r^ff>* 

^'^^léiy^iSS!'''*  •  ^^"^  ox^^cquerit  la  ^criic. 
^^WillSÊkÊ^^^^^^V^*^!^^*  Rof^ai"*  fut 
foiide ,  £||ti|DianUblc; ,  leur  «mpirp  fc  fowilnt 
pihis  pîi  fibimoeuis  qtie  pat  Tes  viâto^rci ,  K  (â 
gf  aadtm  fut  la.  ^^cofuj^nfc  M  f*  ûigeiTe.  f  i.  \ 
Scitnofk  t  cola  a^ffi»  des  vieux  Romaipsi 
mf il  polie  le  cultivée,  S.  E  v  n;  On  chex^he 
moins  Ja  vtrtu  qufj|Mioiiaogei  qui  y  font  it<- 
^cachéçs.  P.f«c.   p\%%,  Oonç  vj|  giie{6 lia 


v#r/M  içiOe  pair  kchenlin  de  Uvtiiu,  l^Mj 
»  dei  gcoi  qui  n  00c  «i  vices  »  ni  vtrtm,  <Tiu. 
La  i/irf»  mal  entçlu||il!  o'cft  gucreaqiHiio^  in- 
commode qu'un  vice  bien  ménagé*  Ls  Ch.de 
MV  Nous  Lomncf  tr«jp  macerlels  pour  cooooir . 
cre  la  beauté  àt  la  v$rtn  par  eile>mto)e  ivxm 
ne  la  ùâycxa  que  pour  U  gloire  qui  ^  revient. 

'^-mf^-  »éufiuçy  fiwSeirtt  /5»ii«/^o 

*^^P»»irrëi^rîhr»ciwî  '  , 
T«  drtiturt  O'i^uf  twntjiê  i 
X'»*f  (Mfifti ,  tbHtrnhMuÇ 


V  £  ft  f  tt",  É  ptefià'qtt«|qnefois  pour  laperfonfie 
même  qui  <Si  fermée,  J^dvirtm  ,  ffffmM 
y^tuii  prédits.  On  loue  ta  vtrtM  i  inaîsoala 
lail&fàmorfoodre  triAemeoc.  dMS  l'iodigc^co^ 
5.  iy^JU  Ffffm  Uudmur  ô>  ^^ 


diéy,  je  tins  quUiihifinifàift  tanij/tàf' 


mit^ktj»  qn  ^nj!*  oi  |««ce  Mi  ff rfls.  Ont  djs 
_  au4i«  que  face  d'homme  faii  «^«mi  j   p«uc 

dir«,  que  les^vajkts  le  Im.  Ouvtifii||i|Vaillc«c 

avec  plus  de  «ouiage  ouand  Us  Maîtres  Icatç, 
;  OnitM^lÀ  pcupW  Cell^r^  mOÀ  de  ces  fortes  de 

mmp»à»  *êttmit,mè  vie  ,w#r;w<iv« ,  «cf • 

Y  £  Rt  U  E  U  S  E  M  E  N  T^v^UNne  manière 

^JWtueufc.  C0Ûh  fif^K  iitttiri ,  hênefiK 

jiJl^XgfAétiaàett,  Da«s  cate  Compag^. 

^  on  y  tit  fort  V9^fu$mftm$nt.       > 

VERtUJ&yx/auii.  adj.  le  qu^kitteifhiV 
auflifubft.  Qu[adela  force  le  de  ta  vigueur. 
VAiidui.  Ce^iiJard  eft  encore  bien  'Vtruttux 

#^à  foB âtt.'  U  lie  fe  dJï  ptoi ,  00  rte  fc  <fit  gucres 
ca  ce  icnspropfe,  le  ne  s'employe  plus  que 
dans  le  fcnifiguié  «c  moral.  LcsItaHeos  don- 
nent au  moc  liirtutfê  jia  uns  qui  n'tfk  poiac 
p»ifé.il*ni  ûotrc  iangoc.    V^yex   Vi»tuoio, 

yx*TOEUx,/c  dit  figi^iiéfr^nc'  de  ceux  qui 
ont  de  bonnes  qualité» ,  des  veriui  ,  foit  in- 

Jl^ttlleâuellçs,  iÎNtiçoraici;  qui  font  prudcos, 
\  g,f(|0MiûçM,  jvftei^  ace  VirtMtê  frâdiiMs,wt 

??  Ç*^ ,  imfiniaMhfmtïf  iitcyirt^ittc ,  il  fàuc 
v(ijàth  bîeo  par  jchoix«  le  non  point  fcuie- 

',?  ment  parccqu'on  yeft  tpiralhé  parfcs  incUna- 
lioos  joatordles,.  <*, vg|*(|yll'cft  plul  jG^r  d'ê- 

>   I»  vtttM^ux  fartcmpmtpiuit  que  pa^hifoo. 
p^lk^çiiik  Lafoiiuoe  feungis  diftcilemcnc 

'  ^  pMjô'def  hommes  ^ftmfujf.  L.  p'EiOis* 
ih'  A  JL  Pjtttdcs ,  (oyea  moins  ofirriTtfNjfri ,  le 
inoiDS  nichetifcf.  S.  £vr.  Jcncjpni!  ksae- 
tittPâw^Mmfitqw  loribue  la  r;ilfti|  ki  c oon 
dttir»  IrL  Sctti>»  Les  palGoitsfoinlofriQcipe 
le  plus  on^fOro  diQi  ^ota  vtrUH^fes,  M. 
£|f.  Les  nuwet  itiftu»itf«j  quand  <çUes  00c 
trop  ril^ué^;^j|ki*clies  ont  mal  placé  Ipur  fe- 


.^i"^ 


,/ 


Vit 


i;i|«W|^llii«^,j4».1j|^^  rvifeié.  S.  £T»;cta  vioUards  qui  pèchent 

■  ■...:.^^,^,^jL<.^.r.-:^.^,.:.  ■   ■    «a.^    .        twt ^toottclcsplaUîriotiôot **nsi«Ér«qoepac 


■  4i;j;j^,  t.^jfi,^/;*»^';^.. 


Boii. 


10 


\y 


< 


'  »  fieplttf  pirtienVcrcfncBt,pyeaty 
ch#fieté.  Fiui^,  csftitMs ,  idjHm^ià,  £llç 
l'togsgca  inicufiblemtoidanf  BoelRclination  » 
qtti«4<»ooa  ÏJAvértu  plus  de  ^ciae  1  qu'elle  ne 

Sits^^y.lî^^^à..*.,  me  faitrpout  moi  tout  fp 

Vx  JtTii4  P^iftuutti])é|^'^ 
#111»  Lei  B.o|T)kint  bôtireot  imfccmple  de  Ër 
VmM»  le  ua;^ten)iiletide  l'Hoèoëof  «mais  il 

/  falloii'f allés  par k  temple  do k  /r<ffiii >  pon 
parvenir  &  «dui  de  l'iloBoettr,  jlaetttendoicik 
parcet  iixEdiMi^,  ^  le  vrai.chentiu^ijie  l'hoa- 
neur  eftd'direTC(tUe|^.  Op. f^^QÎt la /^rt» 
en  femme  çravç  .Hcinodefte,  avcf  uifffKK 
un  ur  qui  jiOHM|4f|AV<^  Ludeola 

i^rcfcnie  ulfi4  |iPSl«K  vialuàiiéede  la  J^of- 
lùnc«  enibrte  nk^ê^mûlMi  Itîitdcfieiidttde 

}  '.'  iff'iQoourer  k  la  ÇMjpjyipplkr». 

V  ï  1 T  u ,  \^'dk^  aoib  u^ttt^nt  en  chttfct  fpi- 

ïîl^fttr$iftid0.  U  Alptéine  a  Mw'» 
^  ^  ,  c  pcch^  originel ,  h  jptSKettce  Céf- 
fa^t  le|«fcçh)ei;  <ôue|i^4«  icrpeat  d'airaîo 
avoir  la  vtrtm^it  guciû  cettx  qui  étoicni  B)or-> 
dus  (Mécpetii.;... ,  -,^k  ■  .,_:,,^.  „      v  . 

VuETU,  ,cn  termes  de  TBe«k)g{t^ft  dît  an 
fl^^  Choporfti  Aog«s.  qui 

^:0ke  kii  i^mmttoi)»^  im^-I^Aà^ 
À  qui  on  aitj^uë  la  npif  ^do  thm  d<^  mis#jtk4. 
&  de  fOftifiet  les  Ang^qi  iitiMÊmimkttftt' 
ciocsd^^c^ts  formons,  mènent,  i. 

En^  VsmTU,  feditadvtt 
An  nom ,  ou  en  ronfe 

i//r/i»fM»«il«f»rf»«.  Les  A 

racles  «•i/firm&MIfp 

Le  Prltre  àhrdùtllMir|ciih!L ^^r^-,.^ 

^oirquèDkoIuialminé;  Un  Scfgentéii 
en  Trr/i»  d'un  anêr^du  piçiéNM^i  lui  <(t 
né  pa^  >»;|uflicc.  11  a  été  dèé  m  v#r(i« 
letcrs^tachet.  ■      ■«  ."^''^rf  ' 

V  «tk^f  lé  dit  pçoteHMeweiii'èeiÉ  phrifes. 
OoMI'i  ï'aîïc  dd  ncécrtïré  ti«r/<i  viq|&kùd  on 

'  nMfiltmtèveTr  de  k'fortitnc v  déi  acddeos 

;  m  iilÉîl^  tous  leé"  ioûn^fièrttionde.  On 

dieqiibiàvcrf«  (onfifte<4jMlé  mXfèu^  c^ëA- 

il-dire  j  qb'tile  eft  élo^||jpé'*exttém<tea 


I^ff., Ifl«  t./ Lo>  (âge  del  Sso^tfkw.êft  on 
^fi^jhkf  S'f'  V  K.  LotONiaqoiiie 
|ue  pat  niron»ioai4d«e«  jeti 
£ut  i|i^ff  àlautunqi,  .Gol<• 
^lUWpa ,aa<^i0di^»ittS^  Ave^:  poux  ï'é^ 
^mémmmw  t  il  fÎMitiriatte  pas  choix  ,ft 
|Ùî|^  rcâive  de  h.  vertii.  M*  £  «  K  Bîeo  des 
;  l^lvIN»  0n  wrtmiivt  que  pac  |ia|4^d ,  m 
par ltfl[>p«|«iiied(.ll.  $  çu^i^  yf^iéiex  payé 
parvos  vcftiu  u6&e  otoic  étî  )«Aet ,  le  ««<; 

tufpfi-,  y  f  Ht  -fc- 

y-ËR^tJiS  A|>£.  ££!  Orpf  |e  lafgj:UBni| 

:  let  »  que  Ik^umes  fiblii^  «iofttuinérik  por* : 
"  ter  audcflont  de  ïeaX^Piif$ii$;uk^Médm»â'. 

y,ERTlErGADlER,iiiL«.   tm,  UA 

yfc^TUG  A  L^ll^^m  Pîriuowîf  de  veiSi 

,  t.»|^ç».jjtaai*s.;(^étoiiuacpif0 
.   tyiifltfpll  femmes  ,■  qu'ellet'  là^élPWW'- 
.  M|£^|PMpe  poux  xeUvcr  \tt$  juppep^de  qva' 
m  «u  C&q  poac^.  J»rfâ(firê.  Ù  M^M^ 
'        '     for  de  gtoa  fiïitf *«j" 
la  ptcflc  I  Itéioit  iprt 
qvi.i'étoieoc  kâftcâicc 


fjiJinli'tppeU* 


■x^- 


•fi'; 


■^v| 


^•ffjl 


■  /■'' 


V 


.>*.3 


In 


^ 


•fmédi 


««r. 


««naifMry«« 
Hoju 

Oirdit  «Milite  homme  fo«6i«r«^il^<oro- 
mc  leAMdcJanvier ,  qii«^im)f<e ni Vrr- 
M.  Or#J|tti6Mch6iëîeJi^^ 


«Tcc  Ifiebolede  rfil^!^i^9«^^ 
^s  a  ofiaM^lkaiv^lIfM^^ 
,  _  <equiyeil<&OifOK  de  k*P«>€«>« 
ample  »  qui  te  ^iènoU  ouverte  le  étcadut  par 
le' mowB  if^vtf$^iidm ,  91'on  a  appelle  au  m 
aximK»virtiigâdé, 
1^ij|.^«  A  D I  M.  Tcsn|Ci  de  Jardkapff  »  f  «« 
oÂgMcisdegaxoAfçfjMilhûhcacrey  dont  1<» 
Kgnci  dscijkttci,,^^^  jccnfcrn:fl»<»c.ijj< 
point  ^tOm:  Cirxt^i  ix  Êlékis  (m^i»Su 
V  E  R  T  U  G  O  Y.  Ce  mof  Ce  4Ît  «u  Heu  de  v^rt^ 
gf^  Mé  htreh.  C'ellun  woco  nwt  Breton  , 


«JîRVE.  f.  f-  Cettaii 
mij^i»  qui  «vciUc  1< 
pctmi:^f  des  Mufici 

f *3iille|it   d'imagjiwi^ 

f  »  rnli  d^n»  u  wrv» 

^  voit 'bien  qu'il  étoii 
'lafait  cctrè ^tirade  de ^ 

...i  ^^lBnt»r,fip0Mrrim* 

■■■■■':^ff    ertt* ,     ■ 
'  a^MM/nu/i  Màmtiits 

Lei  beaux  aÛKjQe  Ce  fi 
qui  prend  au  Mufic ien. 

Mcnagc  deiiveceraotde 
fverium  l>*i»   comm< 

^  m**  ot^iftfpiration  dp 

peut  venir  dçwr,  p 

'  qu'il  y  a  un  vef  dans  la 

&  dçs  hommt^  futicnii 

les  mots  de  MV^fmJk 

V^XTI,  fignifie'qudc 
.prtcç  I,  bitatretie.  ^t 
tià  ,  fnêkilttës^  Ceifa< 
il  eftcomplaifant ,  m 

.  Ùl  Vfrv€.  Cet^^aot  cj 
,vnvê  ktietiç^ 

VERVElNf  Cf.PI 

tiges  ilahauu»ir4'i»9 

,ramçu(cs.  Vtrétn»,  ^ 

ridées  ,  découppfcf ,  | 

par  pilles  d'çip.^^.^ 

ges.  Ses  flctiri(ontW 

leur  bleu^ ,  difpoû^: 

'  que  Bsni  è^.évaliç  n 

,péc  en  cinq  parties  pra 

;  eft  palRe.  11  lui  (ucc 

ferme  quatre  kmencei 

ksi  obloo|Stte«.  Sa^ai 

le  petit  dotgt,  fii>reui 

^    I^tip  vcrii»Ms#  ffifwnMi 

jCctte  plante  eft  vuinei 

pour  les  pÂles^OfUfîtil 

La  plufieurs  aotiejKil 
ia.upe  <|ui  a  Içs  (euiH 
*"  Jr(^llesdc  la  grande  01 
Ce  mot  y«»r  d^  Latin  «^ 
Viini  uétik  appeltéc  « 
layoit  autcefô^lcs  aut( 
noinmée  tiwkfj^Jéiçréi 
cbnurjtt.t^in^y  le 
~  Les  Aiiîhaaj^mfii  ç^ 
'  iorfquiilfcalloiçni  {k|i1i 
.  LcsPaycos  kj 
;  rcmonics  le  % 
beoît  les  ii,_ 

,  ^«Mcçmpiii 
de  tous  feiu__.^  ^,- 
dcmyuhc,  ^'qUvier  I 

i  volent  dans  Ui  ^g^va 

C  eft  une  ej^èe^  1 
;  <)u*on  atuche.^  p^;t 
oàil  yauneent|^nt 


^ 


tutttp^Al  e 

qw.dans Tatot^ilèor  ^ 
.  (eaox.QDlçdit|«llid 

terminent  en  pointe,  c 
.  les  trat^poitet  liv:  des 


.  ,0^A-', 


l'Automne,  Bed#ns  la  (âilôo,de  la  recelée 


fruits    yrttiumnidim.      ,i«jt«haj  J// 

VERTU  MNÉjjj^^Éi8Sa^ 


n.. 


oit 

te 


<aitf- 


VilV'"' 


£5C£,ouVESS 

,  de|[4ciU  hancct 

^      plat  hautes,  ai^lci 

A^M**'  S^i  ieoilles  fo 

"-.fittaf  paires  defcafl 

.  i'^,s'élargifIaSl 

!!  tjm  fiir  «n  cOceiero 

«4      T0iéi^ttÈi^ 


v 


VEi  VIS. 


4t!*)^tàmf  C'eftlc  même  qçc  Pio- 

YiÉR'VE'  f- 't-  Ceuaioc  furcuc,  op^éfiaciiM 
%    î*cl(»"«  qtti  rcvcii^c  le  g«^içdc»  PçltgjPj;  des 

|«/jifir,  ijliti^jt  fttttr.  Le  vin  Ta  cclwu^£(èi  il 


î>  mil  djiMi^  wfv»  poïwquç. 

■■'-■'^^tàift.^éirf''»-  verve  êknm fl$mkfm^ 

'jJENi  toit  bico^tt'il  hott  en  (a  ««iS/i  ,  .ijuaiMl  11 
~ \^im  <ctié'tuadcdcvai. 

,.i  *;ï.'E,|<#r ,  fi  four  rimtr ,  4»nsf»itxyrc  iniif^ 
•■■•''V'f    erttè , 

<  ■::!^'-%^t.        ■•  Boit, 


■^ 


\>fc 


tesbcauzaJiQijtM:  &  (ooc  qii'eii«eii«ia«tiift(« 
qui  pieod  ^  Mafiïiett.  jf 

McM&f  deiif  0  ce  mot  de  V0riê,  qu'on  a  dit  pour 
,^iJÉIii?f*^  coiifmc^  qui  ditoit  tmtlfitfi'^- 

^juit,  ov^ml^ii^iKioii  di)  Verbe.  Borcl  die  qu'il 

'peut  venir  dçitff^parçèque  le  jpeuple  croit 
qu'il  y  a  un  vcf  danila  |ft[<^«let  chiéni  enragez 
te  des  hommçi  fuitçak .  d'oà  foof  tenu»  «nffi 
les  mou  de  ntvmiinMÂc  tmt^imn* 

V^  A  r  1,  fignine-îqudquefoii  fiinplement  »  ca- 
price |,bt^rreric.  Amm$  Itvkêt,  wfêHft/m' 

tià,  rn»kilivt*h  CeikomnKe(tdeciMitp4^>^* 
il  e(Vcomp!air«m,  maitilleia«c{«nMtrcd4n« 
.  .fa  Vfrvt.  Ce^^apc  cric  4inil^A^'e«  q««fi4  If 
.««rwleiicn^  ■  ^^iv^i/  \  ^ét^ - 

V £ R  V  £1  N  ^.  Cf.  Pl^  <l«»pO!^e  fmv^t* 
cigct  àlahauteor  jil'iiapictk  {edeaii,  folidei , 
^lainçuiès.  Vnitaa,  $etieuiilcs  fout  oblongues, 
lidéet  ,  décpi»p(^f  jK^ofondémcnC  »  rangi^s 
par  £4^ei  d>ipf<j^j[f|f  éfpace  le^J^ 
«8.  $éi fleort  (ont%b gueiile, pç^^i^4é  cou- 
^  leur  bleu^,  dirporcci  dan»  de  ioQgill^is.Cha- 
*,que  fleqc  ^v^vali^ç  P^'  le  hfat «  ^  décou»- 
],piccodiK|^t^i,pfcrw<:%aiet.  Lprfcjii'cUe 
\  t^  jpalGEic.  Ju  M  (iRccede  tlnecapfttlei|aixen•> 
'  terme  quatre  fetineocci  jointei  enfemblti  gf^- 
lu ,  oblop^^ttek  $A^|a«înc  eft  moii^  gioflie  que 
le  ^tic  dptgt,  lîbrçttr^>  «o  peu  «mère,  j^ 
,    latifi  v«riM#  i(mri^imrml«0fUf9 .  Ç,  Bao. 
JCctte  plante  ^  vt|i|iç^i;é  ^apetid^e .  propre 
pour  les  pâleicofil^f^^pOttK  l'hptU^tiSte^ 
T«  pluiiciin  antietefpeceide  tMrr«iig|f,vilf 
,to  a.ui)e  <|tti  a  lç«  fcuillci  pointues ,  fembHèbs 
.  à  ccllesdc  la  graâ^e  otiiç. 
Ce  mot  vienr  du  Uti|v^«r«,  htUéfw^J^^jvét^ 
jotmê  a  ét6  appeltle  •wlCtJbcàuliBq»'<»  f^pW 
^  lajoit  auttefeiç  \t%  aucelf  de  Jupitet.On  l'f  j^j^ 
rommée  HA^/«cr^||«^cqu'on)ùiq>ÉI79» 
. .  f  ""«  l^» «|f^f  i  (!«||  appaifctÇiPewt. 

/Ici  Payent  U  MfUj^.f vef  iie|(f9nde«  jçe- 
1^  rctnonics  &  rupetlUu^txi^  ALl'empl^oient  pour 

.'..^pirjei  m*i6»i »  fÙlVtJ't.P^ îwaltcr  le» mau- 

i;v»i^  ^^r"'*  lyMMitc^'  '^  ^^^^"^  ^  '*'^' 

.»■!  '*»«»»  '"  VSlJft^  »  «•**"€  4p  .buiwr . 

•  demyuh&^jr^^llE^ft  autre»  donc^^jL&i;. 
i^^olont  dan»  let  eettrood|pii,^  (bit  4a9»U|if^ 

\Vky  %  LIS.,  t  f.  t^flie  ^.^ypiiime. 

^C'cft  une  efpece  de  petit    anneau 
;^<|u'on  atucke^im  pieu  Af  foiièao 
jû  il  Jj  •  une  %i2reiBtiÇ;d<^  arme»  < 
^ui  0  apMfîieoc.4  ou  quelque  axktfisliM-' 
'^^^^J^ttcqaaoiuc.  M.iiim»(mtm  >»f* 

Tnitm.  Cm.  Efpccc  de  fifct  à  prendre  du  ao»f- 

^.(wi.  tVfrricmimmAl chhii]^  nadê ;,  éc abpu- 

\^y  (^^poime  ft  cd  (pûteu9^i;|iijcifoo  ouverture, 

9ae.dani Tatongueur  ,  pat  tcow  qU  quàttc  e<;r- 

'^^(eani:.OD  I^dit  aofii-de»  panier»  d^ofiëg  qui  fe 

.^l^'iuinent  en  pointe,  où  Ton  ma  de»  ftui|a|fo|ii 

iJtt  UEai|(poitet  ùfs  de»  béte»  de  (boune* 


V  E  S. 


3CjSC£,ouVESSE.Cf.  Ptuïrequi, 
t  '^(■^^.Ia  baî^ceo»4'uo  pje^ac.dcip 
f  w  haîi«»4  adguicttfe»  ,  caucl^ ,  c 
f^4.  Sci'feaille»  fooB^compofim  4c  dix  oi» 
..«finç  p^Urrs  de  feuille»  obloc^uei»  étroite», 
^  j  v<la£« ,  «'iblan^ant  ver»  leur  extrémité ,  rao" 
^  -^.^^'^  («xmpik  pacuiie  main,  qui 
e» ,       7WÉfV>/i-    ■        -  '■     •      •       .  ■ ,.  ^* 


S4e«i 
,  _  ,    ,       ï  00  t^lçn4iuîe. 

.  lofClf^'eUe  êApa0içV'iii|i  ifttwifiiVli^  gqttOîr 
wkH ,^i;omfo%«(4i 4(mx.««(Ifa  ccmf^  de 
(rmenccaprefijuetiMidjîtyPotie».  Enlâtîni^* 
ci0/ktiv0 vitliMrtjiJjrtmn*  nigr».  C.  B^iapiii* 
On  cultive  cette  pUf^ic  dans  le»  champ»  i,oo 
fe  ,^t  de  ià  (bmf{K«P«urn<H^rair  Us  ^- 
geoM ,  on  en  àpmnc  aum  avce  de  Tavo^ie  aux 

'  cbevanx.  Il  y  a  piniicpili  apie»  efpcfjc^  4e 
"vlfift.  ■  ■ 

Ce  n^M,  viçnt  du  Laçiu  vmmÊkjJfg^»  à  «uTe 
quf>;  W/r#  lie  «c  lêrte  p»l^iilMtt&»  te»  plaii  - 
tep  voiuoe». 

VESCERORC  m.  Jfpeçe  4e  vefce  (âuva- 
qui  fieiH  (an»  femet  4aM  la:anipag|De  H  par- 


miicabtez^^/ibiMf, 


r^>Ml^E|lepouflc 


des  tige» grile» , foibles.Se9 feuille» (but è^VH' 
ce»,  rangiei^ar  paiicp ,  (êroblablcs  à  <cU«  4c 
la  Iquille.  Ses  fleui»  fooi  petite»^  ramaflOlt» 
fe^oD  huit  enlêmb'e,  eu  mvàttc  «l'ifii^'ijiD 
bleu  clair.  Ses  gott0«l  foor  Vf  lutHl  »  rempliei  4e 
fcmçnces  noirâtrçs.  lS»Uûavi^fignil$m^ 
filifmsflmrim^s  tùrfit^i.C^tj^pji,  ■'^$.^': 
V  £  S  l  Ç  A  I K  £.  l.  C.  Ph^te  qpi  a  itèaiufi 
appelU»,  i  «(uje  qu'elle:  poç^iic,  dipt  veflieje, 
daol  teuyieVe*  foii  umv^  teflferml.^(4iW4. 
C'cl^uae  efpece  4'all:çkengi,oa  coqaetei,  que 


...,. .^...    ^'*  .  ...    , 

.loilc  4o>V|eiitu  »  ou  l'étoile  «i«l:!Ber)(ftri  Elle  M» 
,  f  qIc  leibiiquaudelle  cft  occidentale  au  folcQ, 
On  dit ,  je  vous  donne  )e  boft^^  W/vu,  Ce  mec 
<ic»icnt'v(tuiC'.ï  ■..,'■  ..  ■,  >  .  :  «i.?; 

yifpaa<,4i=;f.,ph»r.  Pairie  du  l'OfEcr  INM| 
,9inqui  fftiifrl'apliè»  diaio.  9Hffnêiihf»Piffit 
du  Dimaoj^hc,  d^  la^i«iueic<,!dft.la iccoîn4ftr 
ferie.  Uuboo  Chnfetiea  doit  .a|li(tes»tous  lef; 
Dimanclmi  la  Mcflle  de  la  Parioiire  >;  au  Ser^^i 

;    mon  tf.  à  yifrti.  L'OI&ce  double  ^  coropoft 
de  deux  irêftêt  «miere».  ^Lo  yiprrt  de»  mort»^*^ 
de  Ja  Vicrga,  irc.  let  ptemiere»  vSfttâfaai' 
celle»  Mi  iè  dilent  la  veille  de  ia  Jlcd'  ^  •'  v  ' 

Ou  $ffti&f^ifr$t  S'wUMmtt  «  HA  cruel  malTacreil 

3U1  fe  fit  en  Sicile  de  tous  lc»'Fran(ol»la  veillé 
e  Pâqactl'ao  laSi.  ic  doni  le  fi^^alrfuc  16 
prcaûev  MMp^  qui  •  i^na  les  f^iprê$.  StfMft,, 
,  ytfjfnê  •  Simiêt    Qoelqbes  autre»  ^difent  quç 
tmi  leiooc del'AnnoDciade.  CstterebeihoÂ^ 
ht  (Ûftitte^pac  un  nommé  Prochitefottsrha«' 
hk  ^ÙmfS4liUw$:ikk  madaércltttfigènc*"' 
rai  »  qu'on  ne  pardtmoa  pat  m^e  aux  lu-^ 
lienft^  enucioces  du  fait  de»  Fran^oii.  Ce.  qui' 
arriva  dtt  Jiciii|s  .quie  Châties  >d'Ai^oa.6toic 
\  i  Ço^e  de  Pcoveoce .  tt,  $Lé  de  Naple»  {k  de 
-;^j$i«ile.Ondit  par  la  n)6ue  raifoo,  le»  Mstmêt 
"*  (0è\M'f^f^  en  parlant  dé  ra0*afl!inat  que  Hretic 


Mr,  T'oumefort  appelle  Mk^kingi  fffUin  éftim,       la  MoGe«iviccs  de  leur  Prince  Demetrtu»  ,ft  de 


Voyex  A  tXC  KB MO Ir       . V        .^.     ^.„ 

VBSIÇ^i:OIKJ.  Cm^^lfll^  topiqite 

qui  £mç  feoir  4caa|>*H^lé»«  «^^^ 

^càtaplafme  :<ki  empntte  fait  de  midicamen» 

âcic»k  qui  ont  £>cÎ4tè  d^atiÎNr  let  l^nvnir» 

du  dedan»au  dehor»,d?uIcçret|a|M:Mit  ftCûre 

vve(Çer  y  ce  qui  l'a  fait  ainfi  net^rUçrè  Vtfi^ 

.  thii^ide»  y  euphorbe  »  cuouiardç.*aoatlai:4e;,  fa- 
cile de  Ca'llef,  btiona,  dttieirain,  du  vinai- 
gre ,  du  poivre ,  ftt;^  qu'«^  incorpore  arec 
miel,  gommei^  refiipf»  pour  les  réduire  en 
^  telle  cOu£ftance  qu'outreuc. 
\JE51CVÏ.E.  f.  f.  Pctitjtjfefte.  On  appelle 
vê}$tiàl§  ànfitl  ,  va  vaHTeatt  membcaiieusç» 
rqnd.:  jm  peu  Um%,  fetnl^te  k  uiie  petite 
pdirè ,  (tf  tté  4^  la  payrtio,  cave  du  foye  »;  qi- 
dinairemeot  gtp»  ccMWO^W^p^tii  oeuf  d^pCN^ 
]e^r*fi(mU ,  //^W^rji^ypn  con()derc  4ÉI 
lêvtffunh  mM  >  MO  î#l«q«^  eft  (à  pa^ 
ta  plu»  large ,  8c  foo  c6tt<qt4  eft  laplo»  ittoite. 
Le  oott  de  cette  wfiuiU*  »' allonge  peu«>i*pcu, 
<(  fuiiiermine  en  uô  conduis,  c^'on  nomme 
e0ifM,çnikmsif0.  Ce  cqn|^  fe  joiiit  avec 
l^pore  biliaire»  qui  vieoi  d«,Caf^ , JciUio^* 
roeoi?e^embie  le  copdwii'^Çiiikûnuo, ,  qui^ 
abouiirl  lafin  de  rinteQi%diwdefiuiqt|.  Lai/f^ 
J«ifU44nfiH  «de|aff«iMcdw,vçuie»afpc^ 

lie»  itji^mHfé  «t«fi  <»«»  ^^B  *  i^ 

vaiffeawyliJÉpitiM.  Quelque»  Anatomif- 

'^^  -^'^^lHV^>Mppiii%<î%  .qaaffiçl.té 

de  jMBliià^daiidilf^l^  4a  ic««f0ir  ^ 

la  Uhi^mciMi4mk\p^»kêMw^  ^ 
tic  de  câtto^.ieiltrf  daitlflvïétî  <Cfm  Wle 
eà  Mitt^eijii^t^  dantlti^^^         par  le 
cooduif  bilMdrMt  ^  UfffK^mmtiu  pîiS^oo», 
le»  eetfa .  \t%  daim»  ,  Jot jri^|i|g^  Jpann»  «  le» 

chameau  n'ouc  point  de 'U^Sèl<«4«4f/(l4 
V£SLJij,|M^VEL£R.  ou  VEELEIl. 

r'^mmifkycM,y0i^^  va- 

cbe  iivi^.  Af Cmc  un  -^'"'Mml^t^^i^'r 'è ■ 
VEClkl;i*,ii|îlV(ùwif,j«^|K^  fait 

de  la  feafi  d'au  fMii:*j|^mqae  le  par- 
chemi«c«nnputiU«f«i«4ctfcwa4^niottcon.  ri- 

tmlimM  mumhiréms» 
V  £S^lpUg^(r,l*i^^         Certaine 

apvi»-dlu|(»  par  un  ii^g^cxctat^  ,tç  encre 


cHelier  la  vetlte  do:  jNÉ^tÀÔ^'U  doit  prendre  ta 
boooetdc  Po£ke«r««âitf^J>>^eur»  di^^ 

fait  i  qaeiqn'un.Of/«rf<»H*P'«pc»^».  C^{a»d 
i  ftto  malm  Cgkm  ceti#«MdQ , ,  il  lui  (êra  une 


R.f,  •ft.r.i  V#  Cl  prononce.) 
rimender ,  faite  une  «efpetie  Aquclqu'UB* 

VElPREt  Cm.  U  (9lr«li^  cfsipucale  qui 
dure  depui»  k  coù^tict.dui  Iblcii  »  )û(qa'à  ce 

,  qp^  (w^tm»:k'4mpf^ffjyé9^ajii^^ 


toui  IcsPoloeoift  lc;s  adhcran»  qui  ètoient  k  Mo(^  ^. 
cou*  le  a7.  lourde  May  i6oo.  i^  heure»  dti| 
,, matin f<Mi» la  conduineoc  leur  Duc  Cboutsk^.  ^ 
Ou  dir|»rovetlMalemcnt  »  «a'un  bomiÉe  ne  va  wà 
'  Sfr$  ni  à  Mcflc  >  pdur  j^e  ,  qu^il  n'eft  paâhuo 
iacholique,  ■"  ;  :      "  / 

VEjS  SJf,,  C  f.  Yeur  que  l&che  le  derrière  (àçi 
lie  ',  4t  qiii  eft  d'ordinaire  fort  puant.  Tté»  ; 
i  'ilMmtfJii.(tmMi$f^\On  difoit  aucrt^bi»  tfefvt, 
djaotJLabelait  a  formé  le  nom  de  /lNMfM««/W. 
y  1 1  »  a  »a  1 9  uf.^pne  de  plapte ,  qui  elt 
une'  velÇe  membraoeu^,  blanehàùfty  g* pUÎ^ 
comme  une  noijc ,  tonde ,  remplie  d'une  rnoël* 


le  blanche ,  qiid  11  mcfurc  quVné'^corromt  , 
fe  reduicen  «nepouifiére  trëi'fineir  ciès-fe- 

<"vhe  IL  d'ttÉ^odoit  fort  puame.  Lor»  qu'on  mar- 
che fur  cdte  vè0ie  ^t\\»  peic  en  fe  crevant,  tt 

,  la  poudre  qu'elle  eidnerme  t'envoie  en  l'air.  Eik^ 

Itmtm.   P.  'Foux  N  s  w.  tavtjfgdf  /•«*.  ell 
aftrinqgieaie^  :j^ropte  pour  atiê(trlev£u^d'un«f) 
playe ,  6e  leflusde»  bemoriohïdes,  étant  ap<» 
l^iqtlée  fur  la  pam'e.  Il  y  a  {»lu(îettr»  autre»  ef- 
;pecead«:'M^4i^f^ii^    '  ':'m''.rj>,'.J  ' 

V  aa.»i ,  eft  àtt^  uoe  injure  qii'oiidte^ilpiiOu 

iemnie,  qui  voulqfe  dise  aacrcfoit  une  |air/V#^ 
■    mmrt^rix^litps,    '^U'  'i-.w-'--.        ■■■■■  vïr»»Vf»/ r  ■■^' 
V£S  S^UI^i  1 6»  I.  (hbft.  I^i<ft  (ii|«e  Itc: 
fain^deaiiNtfEè».  F4ir«f  vemtri$  ednu;%  tmâtitiUé 
VESSIE.  È  L  Ifermc  d'Ànatoniie.  Cefti  to 
;  vaillèau  jotlîitfoii.  rutloe  de»  ;  animai»^,;  q^ 
làr  retient  4eK|iud«  quelque  ste^ 
mfnmimu  S|Jc«|ft^finpéc<Ba  Vhyp^^re  k^B' 
àl'pc|lb^<t>oiipMtde»  librct  fotidéliéef^ 
m«tBhn)M»#i|ai»  auxlemmeaj^Hé^: 
aiirft>ia«kàaf  II  l'o*  biKtiu  Vii^ 
(r  eoicaict  deùanmiquca^dli  peri«^ 
MÂ^ia  figuti{ïf(^«»oi>dct,  lie  qu4pia.fo« 
ioQgtt4  Sa  iMM«f  eltcomjMIe  de  troi»l«À 
uiMctkdoq^  la  première  cft  oDembraneiiffr 
UJeacjMa  tSt  cbarnuë ,  tUTul^ilbiai  lou,;^ A 
;gitu4^yea.qn»«tt|bntla  coo^ïà^ta      »oi» 
4^eA;  panm^oti  ridée  pour  «t  faiilitec- 
|a  di%atiu*$pi4pite  d'une  matierft:i|{fi|lett- 
fcpottt  ladett9odUcconcré.raaKil«i«4i|dftKil- 
rioe.i  La  /MrjSé  «  dea  aiserc»  Uétfmiae*t 
aui.t]fconeiKid«k^)Fpogafttiq«e»  :  elle  a  au(fi 
de»  uerfa  :q«i;ftiiCM.«rl'btereo(lal.  Oacikh 


le»  éco)i<;rl  fam  cneiufpj^C^ft  anlEledti^  {|Jd^.daB»,ki^«^«  deux  partiel';,  kl  foud»;, 
nier'aOe.qieyflir  4^ml^M)«IIÇ«(tfez  1»  1^   f*|5|d,,^uriuf  tl^footen^,  8ikco««  ^  toif» 


\éuivi(&ot  peo-à-wm  V  5ui  eli  tab%ie«Bil«t.Jlc 
en|!0uré ^mmalSk. qui  a*ap|icUciiiffcfi»4y«rtir'  . 

^aM^«ag(«MMti»r'»^ni  feiniaHI<f|(rag^à 
l'WJne  'i  aftliu^alk;  ue  (orte  point  iwrolUQMl^  ' 
rciuent.  Leatetoj^  om  eecottplut.<ci(pnr;|lll^\. 
plua  large  q«cJ^)^OMne»,  U  titlcu)  eft  DU» 
maladie  4c  la «oli»^  La  |iieiiaii;oit  ,ai(t9«i^ 
aii.€iHé4eU  a«i^U»falouJMt>6iicfaf!9«. 

|iowi  kaeii6«r.  On  «nnet  lousle»  ai(relie»;^>o«K:- 

apprtndre^rtagecr    .v  .        ,'1m  '"'^ 

3o  appelle  vtfit 4mji4i  Jcrcfcrvoir  de  la bilc v»  ' 

«U^damUpaictiecafedtf  foye.  Vèfiudêfêl^i 

{  ki^.  Y«y9  V.  a»  I  c  ut  ».        .       .        .»4*:-* 

..,v  '•  '-,.-.«  -  ■  V. .  M  M  M  m'  '*■■»■       V  a  »  *l  i^'  • 
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Vt  «1 1 1  «  «0  umun  4c  diforie  «  tft  tt  pihlc 

balTc dTttn «Icmhic ,  oikoomecU  Uqoeiiratttt- 
ue*  Nuuiccct  ^tt'oa  vau  tieter  |[  ftèi^iiyc» 

V  ■  s  I  à  ■ ,  eft  Mffi  ckc«  lei  Chymiftct W  tatf- 
(caa  de  outcc  4'imk  f;rao4e  «âftackè  le  iTm 
gros  vcouc ,  c«ovc(t  ll'im  duifitcM  rood'oui 
aboutie  à  ao  kMi||;  «Miltorcaetts  oœ  l'on  ralt 
paCer  m  cuvera  d'uoc  bariquc  i'cau  CmMc. 
Ou  Ce  fcrt  de  ce  vaitfcao  pour  (um  Ict  «aox 
dc-TÎc  Ac  auires  lii^ocuti. 

Vc  •  «  1 1  >  le  dit  Mfi  dès  pccicc*  dochef  ou 

-  ampoules  <|tii  fem  ilevef  UjKcmieic  oeia ,  8c 
■  qui  (c  remplitfcnc  de  (croiieB.  VtjumU,  La 
brûlttte  fait  vcaïc  des  nt^^t  i^t  t|  peau.  H  a 
voulu  abaicic  da  boh  tMc  «oe  cof^oéei  cela 
Lu  a  fait  veoir  pluficun  «»|S«i  dan  la  main 
qu'il  a  dèlicacc.  Quaad  oo  marche  beaucoup 
loHim'oo  n'j  eft  pat  accoûiumi,  il  vieac  dci 
f  locbet ,  ilet  ^4l^  "'^  fità».  On  appelle  imjC» 
fê  trimtiimjé  »  une  pctue  bube  qui  Tient  par> 
ciculiecemeM  aux  paopieiet  >  &  qui  abôocic 
à  quelque  Tappuration.  ,     -      > 

ViasittCedit piovcrblalemcot ea Mi  pbtaièt. 
Oo  loi  fera  aoire  que  dc«  vtj/us  foK  lamer- 
neti  pboff  dire ,  Ceft  un  Jkomine  ciedale  ,  à 
qui  oo  fait  accroire  tout  ce  qu'ôo  ?eoc  Voyca 
Lamti  ENB.Oodit  auffi  quand  oo  (ÎMfipe 
'  quelque  chofe  qui.  oe  plate  paa.»  Il  me  fembk 
qu'oQ  œc'doooe  d'une  vtjfiê  par  It  oez. 
'VESSlGON.r.ai.  Terme  de  Mane^re.  Ccft 
■ne  enflure  pnolle  qui  vient  à  droit  de  k  gaochc 
du  iarrét  du  chevaL  Mêliis  ttimw  tpm  /if^- 
ttm  CiramrfUdmis,         ^  -^  > 

y  £  S  S 1  R.  T.  n*  L'Académie  oe  dit  que  v^iri 
mais  Richetet  dit  que  t;«|^r. eft  pldt  en  uuge, 
&  qu'il  n*a  jamais  trouvé  vefir  du*à  rio£i« 
df«  Lâcher  «oe  Tefl*e ,  ou  vent  qui  fort  df  der- 
rière faoo  faire  bruit,  yinurit  ^mèmm  «dbrr, 
€mittttt.  Les  Dames  accuiièot  feur  Gfaiea«  qoand 
cUéioaiwj^ 


'-*!' 


f 


.M 


Oodic>m)dotcnam.  Quaod-oo  veii  adontlr  le 

,    mot  eu  parlant  d'une  femme  qOi  le  vH  ios 

foii  ffcgulierement,  t|«'ctle  ne  k  piqot  «as 

.    4^fe^/4if.   Une  chafteté  et  vMlê  fled 

maUux  héros.  G.  G.  On  appettf  «afe  vM*s 

par  concteveriié  la  filles  de  joye,  ks  fommes 

ribliques.-    '  ■•'  ■  -    i^-^^-      ''•''■ 

S  T  £.  Cf.  (i^  (c  Ptonance.  )  Éifcit4&  jof. 
tau^om  qui  va  )a^u*aox  genoux.  BmM»  »  r#- 
M.  En  rraoce  oopom:des«/»j  légères  fous 
les  juftaacQirps.  Plus  ou  moM  haoc  fdao  les 
modes.  En  prient  on  porte  dés  ^^0ft  qui  fer- 
vent d'habits  de  deflos  ,  Oe  elles  loot  un  peu 
phtt  tooffoes.  kis'otcfeos  do  Gran4  Set- 
gneur  à  les  lacllat  Bloc  d'otdiaiire  de  riches 

VBrTEMEN-T.CoHlao.  mafinilia  Habil- 
lement a  M  t^'oo  met  Gai  fbo  corps  pour 
le  deftètidre  devinjoces  de  Tair.  #^#/(i«  «ijff- 
WKmnmtinàtmmtium-  Le  péttipoiac  ».fo haut 
de  chaone  ,  le  oiantcao ,  Toat  des  «msumm 
d'homme.  Les  co^ ,  les  fohbcs .  les  jtfpes , 
Utcoctcs  »  (bot  des  ««MNN»«  de  (emntes.  Je  ne 
iêraipuG»adaliftdc  voir  on  phiiottwhe  fous 
les  •vMrMwsfdès  Roi««  jpootvÂ  qu'il  o'co  ait 
pas  Taailfttioa.  St.  Evr.  Pootqoojr  voos 
ate<tex--.ffoot,.^.' 


PoftT-R. 


•^ 


,1*' 


■oot'  le  vcÉam^tf  f 


dit  une  vieille  E^ranime.  Lès  lievrts  le  ao* 
tiet  aoimauxqui  s'enfujencv«^'«»r  de  peur. 

lAciuee  |enve«e  root  du  Latin  vi/Sr§  oawjfirt , 
qu'a  ttoovedaM  ies  Glofts  en  4ad|ne  (iffài' 
cacioo:       ^  .  .  .-;;,  /.:••     (ri*.  • 

On  4ic  provctbialenijnic  ,'  Il  vtfi  comme  on 
Rooflin. 

V  s  s  s  t  a.  V.  a,  Terme  d^ElTajenr.  Il  (e  dit  des 
^cnts  que  le  feii  &  l'air  ftuu  fortir,  locft|ue 
l'on  tire  l'eflài  du  fourneau ,  enforré  pourtant 
qoTil  ne  fôii  pn  for  pris  par  l'^ir.  flâttum 

•    mnitttr*»  .      ■  •  .*-.Vrfi''„*v.-.  ■•  ^ 

VEST.Cm.  Vieux  root  4e  hors  d'o&ge  /qui* 
s'cft  dit  d'un  enûufinemeot ,  oo  delà  ou^ere 
de  mettre  en  poftcftioo  quelqu'un  d'un  bien 
par  hn  acquis  i  ce  qui  (à  niibitamreCni  avec 
cercdnef  formules ,  par  la  ftadirion  de  quel- 
que bâfoo  oo  antre  petite  nataie  mnteflioi-^ 
Doit  le  tranfpon  de pr<^Hcié  :  de  là  lont  veois^ 
fcs  tompofai  drotpir  -,  nvtftk ,  mviftitirM 
nvjhtîm.  tiâmt^4iniétt9éÀkmrjmiM 
nm  dmm.  En  oœlqaes  CootooMS  «o^^fîrfe 
eocote  k  droft  de  «w^an  Seineor  feàdal  ^^oi 
eft  ce  qà'on  appelk  td  MafMmmmmmù»  r  ::^<'  ' 

V£STAL£.Cf.  (ProQooceaiV.  Kllrviiftfe 
chexki  Romains ,  qoi^oit  eooCÎctéC'Mlef^ 
vice  delà  Dèeftie  Vefta  \  foor  >g»iilec  lo  Ceit 
(âcrè^  &QCempk.#'»jU(s«^rff|0^  tbr^fhs- 
Ui  fikiCëieni  voeo  de  vbgiûité  fcrpecadk  ,  & 
l'occupadoo  cootinodk  et  ces  vicigcs  ^i 
d'emreteoir  kfea  ûcift^  daos  kteiMk  de  U 
DMTe  Vefta.  Si  eUet  vMokot  kor^dç 
cfaaftetéoo  ks  poniilbk^fcc  ine  (everiiÊllÉf. 
pfeonhk.  Oo  ks  ioéenaèfcilaas  ooa  ctvonct 
-  orafoodu  avccoae  kowa  «IliMIi  i^ê^êt^ 
Uaiblt  pcfii  Û  dévorées  «ar  iK^latm:  NÙ 
,     inftitao  quatre  r«/is/ff«.Plutai«|oedkqoelci 


dora  tant  que  dura  k  coltede  (a  Dée4ÎKtMI^| 
St.  Ansbtoife  eu  compte  (êpt  \  HtH'fyifW^- 
derocnc^  Il  fiMfiait  on  (hiet  de  railkrkie  (de' 
^«lrà  peine  M>ttvoifr.oot  trouver  fepc  r»fl*Ui 
4m^ym»X§mt^t Romain. La  graèk «r^Ja- 
IfM  là  Soperteore  dctF^^a^t  îon  & 
l'pwltt'i^avoit  oai  grande  aétoiiift  dans  Ht- 
WÊéAxrêftâk  vous  teod  les  atams,  ce«-l|$»^ 
loé^kiaiÔBq^e^/a  cooiome  de  teùdxe  aoi^ 
Dktt  iwowftfi'.V'Ba  n.  Cette  fetntoe  Û£^ 
SMoû  Jo^^eiàûM  à  1091  moiBcn»;.  i^^jU 


V  £  S  T I A I R 1  it  Ok  (  L^  ïe  prooooct)  Dé- 
pend qu'on  fait  pour  habiller* un  Religieux, 
pour  k  vetîr.  f^tftu^fwMtQntaà  on  douoedct 
penfiootaux  Moines^  il  Heur  lu»  ta^t  four 

,  leur  nourriture  ,  it  tant  pour  kut  v^^âàn, 
Oe  mot  n'eft  point  dao»  l'AcadeaMe.  Il  iè 
trouve  daflÉlUchekt»aialt«vecooeaatfe  fi- 

Eificatioo ,  puis  qu'il  dk  qoo  tw/fMÎnr  eft  k 
■  oàks  Religieux  metteàekurë  habits  «  k 
réMÉcpeor  ks  faite.  L'AMden^eniplove  le 
natft  de  Têvâktin  taM  pour  le  Jieo  om  ks 
Prêtres  k  -^Mlf^^^  '  W^P^* 
que  pour  U'é^m^^C^UtiBuWm^^ 
cettaios  Keltgkmt.'  ''        ' 

V  E  5  T I B  U  L  £.  r.  m.  r  L*4  fi  poooôce^l  Bn- 
iticdansualiltirtieQiî^paeB)  Uèooovcti^^ 
«ft  aadevaot  des ftkSyfttMfay  M  t'dalkt. 
à'.jHhmUm  \  Mriêm,.li»  vâ^hMéê  icrveot 
kulemcKfoortl  augmiiceace^  (flOti*didi- 
oaire  entre  kiiiMifllleiaodMi.  1Iir|MMM« 
/oipir  eft  «eiÉl'^ëlE»  faces  oppi^^gi- 

lemcntdesotèistfSMiies-vroyesi  ou  feintes. 
Un  yOtêm^^  «ft  Jfmm*IHMê4m  k 
plan  n'eft pttCMiefla  eotte  quatk«  •i%iks  ikoi- 
•  tes>oo  ttie  circtdure  |  miit  qni  par  dk»  re- 
tours famie  des  aMiK^corps  »  9L'ià$9l^âtit^ 
-îm^^mMiit'^^A^t»  iêL  de  cotoooes  avec 
'fjrnehictïielllà  «(jMè/irirtM/^pIrcftofltfffti- 
-  bok  àq«:ttc^ColMOes  ifiklies ,  A  té%B|MfM  à 
:  r|*attticscokii#cs  tag^6es.Uft^'#*lAr«dF#. 
fhU  kodréftckilliffiittia  httit  ceknocs  êi^i'^ 

/ 'JftAwNottoitMMttklft  avec  quatre 
4e  cokooei  iisiifeei.  Uo  wjiê^t^À  M 

ipii  okntc  k^gtiod  poOlÉpiMliilini  "oo- 
"  ,'hf»ceÉ»,'tft  lèpsyéJ^nes'colooatt 

'  '  00  bas  côtex'ÉMiei  de  SoStm 

i|Ml1k  appé^iko»  ^/tti^ 
I  copstlt  «OK  qili  '  inlttk' il 

-^fvjilislièeftqÏKlqoèllS^,  qo'èi  apiidl^ 
I   iftiiiÉriik  pmfi^qtdS  00  poik  '  ^^ 
\   fpft  an  devant  de  fEgUfe*      ^-'^ 
0>  jMtt*  IroptéptcntfOtV^^ 
;  •'  ifcatfis  jânmbtcs  qÉ  Sm  M^< 
'     >t&Ies  gottqoWvesrâii 

^.  JPracMssr».  K  f  a  à  9f$^Mi%9  ^oatre: 
^'pkio  piéd^'iMtté '. i*i||Mlt^^'^»''' 
'^  lyeKtcirlÂihaniosiml'tcéir  ce  root 
JittMméi  porœqot  le  ^aot 


;  ^im  «ktc»  hm  moo  |ardin ,  voill  k»  «fjNitr  '  ' 
de  leuis  pieds  maroaet  4sns  U  ntîgf(.Csc«S'«h. 
mena  ki  boeuff  rHe^cok  \  reculons  ,  i|u 
qu'oa  M  ¥tt  nt  kors  kff^n,  ^ 

ViSTlois.ledit  figurcroèm  en  chofesmo» 
talfi.  Ce  QcoiilhiteiBe  nMiiche  fur  ks  pd*^ 
fu^  ht  v.À|«rde  KS  AMtfci  •  i)  C^  ku 
excmpk.  Il  marche  fiic  ks  ^figèt  de  9^ 

VtiTf>.5ii^*  fignifié  encore  kfmtffqots  qui 
QOtt»  (cftcni  de  quelques  cJhoksdei'Antiqiuté 
épi  ùà%  4tb  minées  car  k  teiiipi,^4o<i^«i/««f« 
tmMtimêittm.  L'ompnitiitatre  de  Nif^MS,  le 
jOBI^  du  l^rd,  (oM  eocote  des. y«Jltffi  de  U 

Sraudeut  liomaioe   U  of  /eftc  pu  k  noia- 
ro  vtjti^  4^  l'anciconç,  mbickoe  ».  ni  de 
hUoive  ,  oui  (oii  certain.  U  7  avoit  plufieots 
Coutumes  barbares  chei  nos  aocltm  ,  ' 
'  vdt  encore  quelques  «s/iffidàns  ks  liSi 

rieos»iMi  dans  00s  cérémonies. 
VBfTlR^    nrb.  aftif.  /#  vht ,   «o^/, 

t4$h^  fài  véiu.  /#.«^rf4st.^#  U  vSig, 
.|^«  j«  vitijft  >  AOjii  W/irti/.  Ce  verbe  «e 
fc  ék  goeresrptéwnt  ,  ni  à  l'imparfait  de 
rindtcalif.  Il  %tifie ,'  Maire  un  habit  fiic 
k  corpii-i  habilkfti  yi^hê,iéit»$Tt,  Vkftm  (c 
W  ir  ,dèi  qu'on  eft  levé»  de  peur  de  s*emho- 
.mer.  11  isot  Are  Wm  légèrement  po^i  i'étéi 
,%  chaudemem  pour  l'hiver.  Il  faut  ^e  vèiù 

•  k  kmpdc.  de  (oopaYs.  i*^W^^<^  '■-;;•"?; 

Oo  k  dit  aitlB  des  armes  'tCm  hàbllt  w&  tet* 
ffoit  d'oqtemcni ,  o<i  de  inarques  de  oignhé. 
MéW  •  9i^/r«.  Wviiit  (oo  corps  ^  cuitai^ 
k*  tes  fitéim  foot  vitut  de  ieoiswaemens 
pcotffieaw, quand  ils  officient.  Le  Roi  étojt 

;  «dtedeks  habits  rojanx  i  fim  Soere. 

T  ir  Vf  K.»  figpifie  auffi>  Donner  desJnAlj^  FW*- 
9ifjmi^fKiit^ér$,Xiex  AmbaCuknrsW- 
m  MS  gens  fort  tùpcrbcmem  ,  il  a  une  bdk 
Uvi^  Ccft. une  œuvre  de  milôricerde,  de 
n4tw  ks  pauvres.  Il  7  s  dkÉOj^iiÉijiece 
d'étoftè  dequô;  vmr  fa  perfinia^^^ 
en  cap.  " 

ytéCrCKttlh  icnoes  de  Prattqoeig^fie^llet- 
tre  ea  p^effion  on  acquéreur  d'un  fl^  otf  Âpa 
liéHuge', /Jspk»|06i|lMw»  intUufi,  JÛ^oà  loôt 
mm  les  motsde  «r/l ,  mdihfi  tifh»ê  %  U- 

qS  <ijfc|||t,fe»q>cnsdans'  ks^Obtngnics  :cu 

aotrem  èK-  œ  poovoit  picodte  oisfiêffiào 

'    d^os  hetitage'taeqids  »  w»  te  prelenter  aa 

Selg^iear^à  fc»  Oftck|lî& il  fallait  qde 

4cvMt*âeroettoif«dié^ptefiioo  del'he- 

rit^  ash  profit  de  f  acqoecom  ,  qoi  en  éieit 

^imât  nus^poftcfttoii  par  U  traikionCeae 

paiUe,  d*«ne  verge  oo  Uroo.  Oo  ipp^eii 

tetK  taaa^dtjk!^^  êc  fùfiu ,  (k  $»ff' 

l^scàlïto^affe1if■f||^[;;qo<^y  mainteflant  k  $9* 

!    giiettr  émêl^!0l^»ùmà»  ùm  cette  fbrmaB» 

tè  i  ai  ksIlâlÉfsfblàéccftik  andeoroettent 

en»  klurs  contrats  ,  que  k  vcodeor 

s'cft  de^fi  k  devétiLdsthe- 

,  ftEco  a  6ù&  U  tfiM  racqoeiau  K  % 

*C    -■  •■:   -'  /  -       ■"■ 

•t  ^  qn^ttii  homme  eft  nw» 
uaoigpMT'ipôur  dite ,  qu'il  a  pMeiUt 


-^E 


f 


m 


< 


TffUos  cnaio«adeux.OetMaète  de^^^  1  iilMiftibéioitdedi^»  Viftié 


ift--* 


ceqo  00  'COtSMicnCe 
traSoer  ks  robbes. 

V«s«^|Pl^teo  tttOMt  d*Aiist9aue  ,  eft  la 
ptconere  partie  deU  fecoode  «trité ^  lorei  • 
k  >(pt'oii  appelk  aiMi  k  iàlytimhi»  Voyez^ 
O  a  at  vbx.  JL«^«^«srlpM. 

VE S  TIGIS.C  m.  rPruoooees  1'/.  )  qé  &  dit 
^^^^'*'"^^''" jdurkt.  Kiâip»  »  Vê^yrmm 


■^,:i. 


lirc,<^'tleftv 
tkKacinp*»\ 


i9^ 


rV';' 


iis^àoèamiibkàk*  t^fiuks  antres,  fl^ 
"'^  -  ^nW^^ikottl»  ,>x'»l  eft^i*» 

ioowni:  veut  «  poiu'dire 
êèt(ae.0ii4k  /(.eOubk 
ftéte^duttllk  ^  tottt  Wm 
YfeiijtFil^tit.  fart,  pair  &  sdj.  VfjHftn 

^WpMtiailîJc  iiA^I^Pe  charge ]f<r«a 
tel  fâwficeiooiir  ^«^^'il ,  en  étoit  t^- 
liÊAs  aQ|oot  }e  Coa  éùtki^prétmt  fè^ 
rnèrt^  kiMefUU» 

l^VlXTi»»en  termes  4c  Blafoo  ^  fc  dn 
rfeltto  eft  rem^  d'un  quarté  poft  eolfww^i 
dont  ks  quatre  pointes  cooehcot  les  bot^4« 
alojrs  ce, quatre  tieot,Ika.  4c  champ  *  *  «• 
quatre  caoroas  qalîrclfeot  aux  quatre  A*»^* 
quatre. doooeot à  l'Eca  U, qualité  }^^fi^ 
pateeqoc  cette  figure  eft  compoflfcc  du  ^wpp* 
par  khant«  8e  d*  cbauftfc  pat  khas.  fV^ç 
mtmnt.  P.  M  s  Ml  s  r.  .2^ 

y  E  f  T  U  R  E ,  C  f.  Ccrcmooie  EcckfiaÇJ* 
qu'on  fait  jsos  les  Coa«eo^  en  donnant  rha- 
«t  4feirtri|ri#i  a  on  Refiglèox  w  i  ooc  ^^ 


■â^^ 


\ 


VETE  R- AN. 
Romaine»  Cet 

'  dans  k  fctvicc 
f  te  de  campag 
deplafieots  p 

.  Vingt  apnées  « 
rit  k  privilège 
ubTous  du  feid 
de  toutes  les  fo 
yETiRAii>k 
aexetcéviogti 
honneurs  It  pri 

Ïuoyqu'il  s'en 
FnConfeitler 
aux  Audiences 
écrit.  Un  Scer 
,'  droit  de  Nobk 
vilegcs(ii  vie 
très  de  rtttfM 
ne  charge  apte 
ViTtaAH,flr< 
quiiaitfafccot 

VETiLLEf. 
de  deux  branei 
endroits»  ^ 
cbes  ou  amieai 
mer  fans  ttoe 
fans  fcavoir  k 
thinm»  a»M  i 

«  VZTILLB,fe<i 

vaincs  occopsi 
kgeres ,  &  mu 
trclacemeos  de 
-  Inli  t  nug*  t  ^ 
.  petit  efprit,  q 
&àdo  ^MiUi 
Graminake»ï»^ 

''..'■■  ''"^-     veUi 

KtewRekdenvc 
f       chesletAutcu 

tiens  qAederoic 
.VETILLER. 

s'occupetj^jit 

gcosqu^Dcini 

.vjturt  godcnot 

nasioiosijiilll 

iwtiUar^      t 

yiTivts»»ii 
teifiirdefîiN 

,  livigimàUti^ 
■'     i^cinei  cooch 

.  modtiiicfta 
.       nu>\$k^miUt 

^^ve(ilk,i^lt 

',.  9ccppiuioos>] ,( 

tolfcs.  ntiliti 

^t*t$êrd*Vi 

*    ,  Ito'papobt 

r:rronnes4iil 

.  loOêàt^chç 


.VÊu.ottVt 
.  loamctation 

.M- 


Ut  le  vu  ic 
*  fw*.  Cette 
.hvm  de  1» 

-  liuïfcd' 

*<oiifidcL^ 

V^>  V») 
rets  qui  cofls 


^■s»,. 


'^'*i# 


•  i^:, 


■<"*• 


* 


'5f 


À.   -' 


VEO^ 


/î- 


A 


'fi.- 


'fA::, 


n: 


'i^ttfa. 


«a^f; 


yl  m  te^^^l*  Aibft.  mafr.  Terme  de  It  milice 
Romaine.  Cétôù  an  foMu  qui  «voie  vieilli 
Aui%  le  fciVice  »  qui  «voic£ut  uo  ccrcain  nom^ 

j^   Sie  de  campagne! ,  le  ^iii  poux  cela  joaïfl'aic 

l>  dcpidfieiici  pririle^et.  Kmctmim  ,  tmsriiits. 
Vtôu  apoécf  de  '  fei vice  raffifoicat  poar  aojoe- 
ric  K  privilège,  de a;M^4M.  Il  coofiftoic  kàite 
ahCoa»  do  reimcoc  militaire  ,  i  aie  cxempc 
de  (outei  les  fcmâion  de  ibidât  i  lec. 

y  B  7B  ft  A  «»  6  41t eo  France  d'ua  Oficier  oui 
a  exercé  vingt  «01  uoe  charge ,  le  qui  jouïc  des 
homears  It  privUeges  qd  lui  (bm  auribuez, 

Ïuoyqu'il  l'ca  foit  de^c.  Vitiriutmt,  êmtritus, 
FoCoofettkr  ttriMWM •  G(  tofat  le  fil  fcance 
aux  Audiences  ,  ft-^Qoa  point  aux  pcoeii  par 
(cric.  Un  Secrétaire  du  Roi  ««/«f«it  «  acquit 
'  droit  de  Mobile  à  Tes  enfiuu  «  %\  jouît  dct  pt i- 
til^s  U  viç  dnram.IIfiar  obçenir  des  Let- 
tres de  r«r#r4«  .quand on  rcinîèdeffaircd'tt* 
ne  charge  ap»<^  les  vingt  ans. 

y  1 T  s  a  A  N .  tihiit  auffi  aii  Gollq[;e ,  d'un  geôlier 
qui  fait  Ta  féconde  aooéc  daoi  une  mime  claflre.\ 
KttrMm$it,0mtrifmt.' 

.V  £  T 1 L  L  E  r.  f.  eA  uti  |icu*c  îoftnmieni  faft  de 
de  deux  branebcf  de  cuivre  percie  en  j»lufieurs 
endroits  «  pjjroàpaitbKpIufieoripeacef  .bro> 
chef  ou  anneanz ,  09*00  ne  peut  ou^nr  ni  fier- 
nier  fâm  «ne  gfaode  patieocie  »  cm  adrclTe  ,  ou 
Tant  fcavoir  le  fecrec  de  cet  enlaecniQOC  if*-' 
thinmM^miêinhjéMt»,'      -ri;.-:,  .-..s.     :■;'.*.:.;, 

y  1 T I L 11 ,  £:  (Ut  %urémcni^^Éi  -Ifoialc /  des 
vaines  occojpatfons  { des  bagrellct  sdes  chofes 
Icgcrei ,  fie  mutile»  comme  dé  imi^t  Iwen- 
trclacemeos  des  brochet  d'une  vHitt*»  lUf  ni* 


jugé. 

V  a  tt  «  eft  auffi  UMCoojonâioo  cawiJc ,  le  figini- 
}    fiti-AscauTe  de,  pcMuraiioa  de.  Tu  (ealo^gii 

ffcrv}Ccl>B  luia  doiiAfc  «cgpavccBomcot«Py«/* 
fv  »  I^Mèi$drMi»it*h  On/mlm  dm  patdoiw 
ner  ça  emploi ,  vu  foo  grand  I91  »  «>«  (es  In^ 
firmi|ei*  ,,^....v,.,^, 

V I  tt  Qji  1  ,eft  une  coojon^oo  canfiKtitqufi* 
goilie .  Ftf ccqoe ,  daiuant  qne.|^Àt,  «iMiiMp 
ff0m4»0MÙUm.  Il  ne  lui  faut  pas  laiOcr  ma- 
aîei Ton  bien, v»  f««  c'cft  ou  pKftdtgoe.  Je 

.  m*iconoe  que  u  ce  mettes  en  caletc   de  Ce 


i>ili ,  nitis  ,  ^miffmèliê  ,  Ckt  hfuamt  ctk  ia^  ccffij 
petit  efpiic ,  quijiie  s'Aimiiè  qu'à  la  bagacelle  71  I^*  >< 
&  à  do  yMiUttd  Pirpuctt  dpK  élf  vttsUi$  de.  |  On  die 


Giaromakt» 


••*; 


».l 


^'♦.♦'f 


%il 


■    ' •.  J:    ^^  .  '.  ^f 'V.(>';->: J'^ilii; 

Mcoageif  dérive  dcl^lfjf^tftfiMi  ^  qm  tettomrc 
chexle*  Aitteor  tia^  tM  ch^  tes  .ÇriHpintt? 
tiens  medernct.  '-4^v^''.s^.:  ;f -'-^^-^èî^^i.^ ,  ' 

yETittBR.v.,n.  S*wuM:l0ilî&Hei 


s'occiipei  j^;  des  c^oAa/rtvolct.  iif«i^^,  ii i- 
^l#IffV*|À  |in^«rt  dei  Ujouiiera  âm  des 
geosqii||ic#*amiiiqK  qn*à  vtriitr  •  à  téomer 
Meuri  çddcnott»  Cat^»a0^k  n»^  eu  moC' 
imt  ibiQt  du  m6aige»fc  iw  nie  «ii&li  j^ 

;Vi:T  I VI,  a  » ,  iigoS^àutf ,  Barguig^idycéË^ 
.  tericit  dci<chi9l^dt  légère  cooiiîq«ieoct4Ï«  «v 
irUyifinUUtigéiri ,  fermé.  Voùt  attx«e  'M  U 
:;'<.feù)ei  coodurcev^ôcte  mac.âi&^cA  dachom- 
:^lne4i;il  etliiii^VrA  irteïâla  1  il  fiûa  uok 

,  vedllc  i  qui  l'maate  i  de ,  Tabet  «  ^à  ibgf^». 
\  9CGpp|Q0||^  ott  qui  fiucdèt  cootcjtâtwiii  ifi*^ 
.,  fiklet.  >1i<^4tfir.  Q3elqueik.ttût  dlfcttc  Vulfi 

-^tttlUrd^i^ùi^^KCouf  oeik  poiac  «iMilni^. 
;  II  0*7  «|wm  de  plailïtà avoir >luxe«rcc  des 

yfeXTÙklK.  tctmede  kStkiçiCfa  lu 
.  loiienr  dé  thenoxfo  Italie  ,  qii£«ite4itir  let 
.  Vonf e^t ,  j|.ii||p|^  chevdmx.  ifiOmm,^ 


VEV  A.  f.  m.  Aibriflaui  de  VlÙtie  i/UU- 
gafcar  ,  qui  a  les  fieniUeS  lèmblal^  à  ctlles  do. 
Pamandicr .  d'un  vert  brun  pai  dcflus ,  blanchcl 
le  cocBf  06É  par  delTous.  Elles  fout  aftriiil|^- 
les,  propres  pourâtrétei  kf  cours  de  ventre. 
liacoar  dans  (po  Hiftowt  <i|\Vlilc  4e  M«|a- 
.  gaHur  I>ppclle^«.a»  v^t3t^^:^:.y k  ;jj   '^ 

Ve  Ufi.  r.  m.  Adioa  du  plut  noble  dd  anoteos 
de  nacorc,  911  &  fait  par  l'twgane  de  rèril. 
Ki/iw  ,  vid^uU  ftultMt.  Loi  •»»/«  courtes 
font  celles  qui  dureoc  le  ^usJoogHempl.L'al 

Sic  a  la  iMf  <  ailes  forte  le  peroBotc  potii  tcgèr* 
et  fixement  lefoleil ,  poui  dècovvfii  k  ^*^' 
bfcrdt^haut  des  nuées.  La  comionelle  levure 
ufeIaiMii#  ,  fait  perdre  U  «•#.  I4  modeftie 
fait  balflcr  la  imt.  La  futenr  rend  k  nAt  koA- 
téc.  On  dit  oue  U 1  «t  dû  bafilic  e|^  metieUe. 
On  appelle  des  luoetes  ï  lotieue  niiit ,  celles  qui, 
:   fervent  à  voit  dei  objets  fort  éloigne»  ,  le  à 

Osdic(ur  mer ,  Avojcû  vii^detcrre  ;  pourdi* 
tc'i  commencer  à  la  découvrir.  Tttt^mt^m 
fictif ,  intuitif  La  plupart  des  vatiPTeaux  perif- 
feot  par  non  v«i« ,  quand  on  n'a  pa»  eu  auez  de 
ceropiottdc  Jouc|N|ut  appcrccvokleacôres  le: 

auffi  ta  Iliméi  d^câmilé  »  Altek  I  la 
^  <v##  „  découvrir  s'il  y  4  biStea  coatabfet  an  paît. 
'[  f^jf/V4v-t«fO^/ixAfv^Chad^  im,  on  voyant 

VettST.  redît  ^âièUn^âtÉiitt^mtt 
chofet.  Une  viitde&ce,  de  profil,  uneitwt 

;  Af#  yb«doc^é.  Aff€Sm,fr»ifea»S4  On  ap- 
pelle vH«J^*»  »  «ne  pâiie  [fenêtre  pratt- 

;  quéc.  ao  itiçffind'an  plinthe,  ou  d'une  corni- 

^  «hci  oii  dant  quelque  ornetneot ,  pour  écla- 
tât ;)mamolir»  on  une  coàrelola ,  le  pout  oei 


trts,  màitt  (okÙ à  dpc  fk4li  dé  h^ttcfeé ,$^  l 
Vricdoumm.  On  Mpe]le««t'J^H>/>«<(#  » 
celle  qu'où  cil  obligé  de  iUttfrii  ài  Véhtid'ua 
dtre:  |(i/##d#/««jfr«p(^  ,  celle  qde  l'«t)  h'a 
que  par  Mleralwe ,  le  ûuià  cure  ;  k  vMê^  ik  tmfft 
celle  donc  00  jouit  |K:iidaoc  Un  tcittpl  limité* 
Veux  ,fig|nific  at^uofi»o|eie^d.^,|/«^«ri 
to/NMi^.  Dés  qu'il  eut  jettéJatétfiU  cette  ill-^ 
le,U  en  dcvioc  amonr^tue  :  elle  lui  donna  daQi  U 
yâ4 ,  elle  lui  cfancha  le  coeur,  ift  W*  ,liiffriii 
le  ne  poovois  me  rafl*afie>  de  UiAn  RlciM^ 
Il  s'eft  dérobé  à  ma  éii#.  je  frémis  i  Ctvên 


qu'oo  to  laiire  libre ,  om  f  aw  ta  te  pUi^^n«is  au*        |L  a  i:  i  m  a  .Cela  cft  i  la  vUi  de  tout  le  mdnde. 
crefoisdesufiitiett.  AixAMC  i^'.':'i;r'y  .'-    '.al* 


-m 


iikOI  clii  poqetcmei»  IcaUciu  f^ 


y  EU.  ou.  _..„„_ 

<  j^jvnetatioo  de  ppeccs  i^^ipipiMpia  «ur  oac 
■  M  prodbm^  le  vues  pat  !«$,  jfuget  «boa  al^ 
'    Î^Ç'  éctit ,  qulcm  i«#  à  &4«tfi^; 

«\^^  Cenç  pièce  n'eftpouK  mencK>pnee '(lans 

^•■i^'^felfjcotencc  j'ellc  a  été  produire  «( 
>P#irijp|.  On  di(  après  cela ,  le  tout  v« 


2J»  qui  coflunèiitfent  ^r  Vn  la  requête .  font 


iiQ|«||lfi|de,lfla  exhaufièmenr.  uirlque  (et 
fbftct  de  HMiitV  Amr  é^  p4r  iodlfcrecloo  , 
C^MvMc  jMur  #mr  daté  une  ivailbo  leUgiettre , 
on  les  fait  condamnée  i  le  murer  ,parceqa'dlcs 
{bot  înibittmes ,  It/déraifonnabt^  On  appelle 
«<i»t  H^t .  que  (etiiéire  4ir«âcmeot  oppp- 
(kt  iuïitifm  voUto;  éclÀci  nii^e  aàmmi 

d^j»pttl  f'vti/épr*)^!  ttBe«>ii«/#M*  <^ 

on  iptil^^riiuqtt'à  a«e  ceinlM  dilUn«é'^|ii|f  1  re4exio&  ûâ^i&api^get,  queles'pafiioqt 
defancl»ipielle(^fônnéliepëiiblrir,  td  plifNÎ''       duilbcdâiit  iioèiécum>  le  qui  %k!iér« 
mti  On  appelle  vihfédfifi,  toute  CoticKâc       hvih^  i^i^  les  plus  iênii|||«}É  ie^ 
ff^cjoar  pr(s  dans  un  comble,  commew^é'l  ,  jUilefi^d'éTl^^^^^^^ 
lùctriiBe ,  mciâi de  boeuf.  t*ouc  bioi  ^m^fet 


î^i 


môfi0im,  jUfwKétréfi]  p0iacdet«ipl,ib^^ 
Ul^;^t>#«,qtti  êft&lahaiate  de  Yaàl 
qui  tégitttlê.- On  <4fdle  auffi  une  petfpeâitjré^ 

rd,'|Nfeau ,  oacrhTtoodelle  ,  quand  le  p^t' 
«î«  cft  fi  élevé ,  que  tet  tôtititeo» ,  oiu  àti-, 
très  corps  quj  font,devaoc  t  n'empêchent  jpoint 
qu'on  ne  voyç  ce  qui  eft 'derrière.  Ce  château 
cft  ^k'klfiki^Mâ^J^^  bornée. 

fitVtantquela^/ 

é^bd'K.'^De  quelque  i^qtl'onpfifte 

^^Jkfi^^*4m  voit  ou  pan  agiréabje.  On  le  dit  aulfi 

dca^tugcà  k  des  vilki  0  perfpeâiire.  tJne 

\««t4^^{nftÉaDJam,  deLooicct*  Uoe«#i|deS. 

J^.-|i?Si^  &;it 

"conrle  lutte |«rdii.''^  Clé  peut  ouvrir  des 

vmtiGtx  fin  vt&fi0^  ùm  titre,  ^p^ffocque  c^eft 

uiieJ^^dÉI^^  de  Farts  appelle 

'ilftP^WfflMiliflw'  b^ts.  Par  ht  Coâcome  de- 

.  Piuiiaè  celle  dé  l^orab|fi(0è^  nul  ne  peivcfiér* 

.  ceides  viiM.ott  fcb^tçé^atà  un  mut  tiwtoyen, 

fins  le  cooleotemcnt  déibd.voifin;  ni  ^• 
i^*.  ..4-r  i:i.«iit:..rY-w;.^.;;^..:.4.,«    «.^C»: 


a jcicé  Cl  «««  de  cbus  c^ex.  Dàt  qu'il  ait 
perdu  de  vêt  ion  cher  ami ,  U  éclata  «i  ge- 
raifièmcns,  Fsm.  On  dit  populairement ,  Voyei 
^tce  maxchandifi; ,  lavir«nc  voitscn  contera 

Si)  tecroei  4e  Xdrret  de  Chahge  6ti  m ,  qu'dno 
,  .lettre'  cft  oa^ablei  wii  ,  ou  à  huit  joud  de 
v;1fAt,  f*dl-a  dire  ,  aulfi>t6c  qu'elle  (era  1  !€•« 

feotée  jjiar  le  porte<ir.  ou  Huit  jeUn  api.ési  5/«- 

/fin  a  mdsfftSmm. 
Veux,  fignifie  auffi ,  f  rcfeoce ,  fitnatioû  dint 

laquelle  cm  peut  être  vULcs  armées  ont  éié  long 

temps  en  iriht  en  prelehce  l'nne  de  l'autre. 

On  dit  eo  «ermct  de  Mariné,  ^iiepAtviiti  le 
cotirspAr  cmika,  |oifqci*oorégleia  navigation 
paiÉks  remarques  de  l'apparence  des  terres  ^ 
comme  00  failoit  auparavant  l'invention  de  la 
bottflfljle  ,  oa  qiund  on  nayigc  teire  à  ttette.  ^ 
w/ium  ■,■:•■;■•■  •,,^   • 

On  dit  au  Palais  g  Faire  une  vHg  et  momtée  , 

\  c'étoit  uoecxceptioadilaibire  ,qu*avoit  le.dcf-i< 

fendeoren tome  matière  réelle,  le  hypothe-^ 

Caire ,  pour  denaaoder  qu'avant  toute  pioce^ 

dure  au  principal ,  le  demandeur  etît  à  fc  tranl^ 

,,  porter  fiir  rhcricagecooceapcux  pourlemon^' 

:   çrér  iroeiU(a  panie,  leafluretdecèqiii  loi 
lui  eft    demandé.  Vltu  ,  »fft&m  ,imlfeSHêt\ 
Lctitiits  le  mbntf ées  fonc  abrogées  pat  lOx* 
donaancedeitf<7.Art.).le7.'r.  j^ 

V  e  ^  a ,  fignifie  auffi ,  Rencomre.  Zid  primiim 
0(tmfum,  Nous  parlerons  de  cela  i  nôtre  prc-. 
liûetcvii^.  - 

Yt:  à  a  g  le  dit  figotément  en  Amorale  des  penttes, 
ddcottoiflàncçs,  des  rcâcxiooi  »  des  pretcn-  - 
tioni.,  dn-delleins.  tdtm  tmtwt'mtamûlium* 
Ce  Mihiftre  a  de  grandes  muis .  de  vaftcs  det- 
lêiiis..Çe  Philofoidiéra  de  belles  ^«Ia  fiir  là 
t>hyfiSlê,  Je  v*»s  dés  à  jpréfent  d'une  vm$  \(* 
fl^éela^imqoi  me  menacenc.  Voi  t«  il 

.  porte  la  vitt  tien  loin  dans  l'av^oir.  '''Aoao. 
Cb  Ht  s'ocupe  de  tant  dcditetrifiemens  bai, 
le  mèprîûbles ,  que  paxcequ'oo  ne  peut  fouffiic 
la  liàêét  fd-méme.  P  as.  Les  objets  do 
ftittide  nous  éblouïlteot ,  le  nous  font  perdre 
de  «««l'avcnlrV  lel'étcrnké.  S.  £>>.  Par-^^ 
ceqù'tlavmcteiîffi  contre  toùtcf  Mit  j^egles  de 

^,  la  prudence  »  00  criic  quM  avolt  4èt«  vues  an 
defliisductftc  des  hommes.  £x  k,c.  Il  ^utÊiire 


tprok 
«bens 


t-r 


'^ 


:o^^^\ 


'%'.<• 


ce  de  toàces  ta^^cofatioi»  tn^^ttuirel  4^ 
,,,Wpiei  r  iittoecKeroieincqu'')  nepenfer  point 

t  IJl'Iipl^ceqm  rtf^lre  m  homme 

r  ci^AiIe^ei'(|plèanétetU 

Nia  II  faut  faiir#ï»)ites  chofiîf  en  tr»<  de  EXeu^ 
en  VNf  deToA  fii1ut«  Il  y  a  des gci^  qui  ne  pré« 
chenfc  qu'en  ^M  dé  f  Epifcopat.-  Qn  dit  aoffl , 
i^ttec  en  4<mnçr  dans  les  vimi  de  quelqu'un  » 
^0091  dire ,  EÀtre^  daoi  Ibt  fentlmetii ,  le  dant 
Ml^jfeii(|es.   Les  aftàites  ont  diverfes  tmtti 

\    «Wl^^  diteitc6ce:frpaK 

oâ  06|NeticIétedvifaKK  ^^^^'^ 

V  e  tr  É ,  en  termes  ^e  lulbn  ;  fe  dit  des  grilles  on 
batteaux  qui  fetméiit-lvCMiVcttUre  d'On  câfqud 
00  d'un  hcaorae.  troffeBmj  nfitUitt i  fààft, 
L^  "'n|!i^*^^u^«i*  eoonokce  les  dicgret  d« 
l^oblcdlll^^ qui leporte ,  ic^lafitoa* 
tion  de  Tes  ^Més ,  éc  le  nombre  A^kitteaut  piT 

"  grit|ès(]u'il  fidcparolt^e*  •  v    " 

Oniiommc  aiiffiTdcs  vntt  ,  tks  tablcamc  le 'def 
éftampes'<ie'paliQ(ëes  »  de  jardiDi ,  de  Palais» 
Là  <6«##,de  VerfetïHés ,  de  Pari» ,  de  Rome*e. 

V  e  a  I ,  <^iito(dvcTbialcment  eo  «iqel<]ucs  phta* 
fcs.  dd'a^He  garder  à  vue,  quand  on  n© 
|iér<l  pm'oc  de  'i/4»#  le  priConnicr.  On  dit  qu'on- 

,  ÉPlsojlt  ttp  horom^c  de  W  i  po«)i,to  i  qa^ 

.'■••''■...   ;  i  .  '  ■  .•^''■■.  ■••^■■■■•S>=#Jt.S4''-'^f;.'**  ■'•.'•  •    .  '■  '      '■• 

■■■'     ■■'.■■      -,  .  ;->)^^,:,v^.,  ■     -.,.;.  .ï.  '  •      . 
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qn'oD  n'a  point  d'hAbitu^ic  »vec  lui.  Ôta 
.  dit  julfi  «i  v«f  He  païi  >  pQ^r  dire ,  à  tout  ha< 
hara,  f^ns  ptqndie  de  mefurci.  On  die  qa*tfDe 
cUofe  croit ,  diminue  >  ou  maigcic  à  vm  d'vitj 
pour  dite  ,  fore  fcnfiblcment.. 
Ou  die  ordinairement,  dei  difcoutf ,  dcf  eootet 
\  pcru^e  if  m  :  pour  dire ,  fou  longs ,  4oat  oa  >« 
ne  voit  point  Ja  fia  ,  quand  on  ne  peut  r^tTOit 
où  ili  aboutilTcnt.  Cênfufs  f^  ttimfmtim  /«« 
ttuio ,  i*mtiti.  On  dit  d'un  Orateur  qui  donne 
dam  le  f^alimathiai  pour  voulolic  tipp  fubcili» 
fer ,  qu'on  le  perd  de<v««.  Qn  dicaoffi»  Faire 
une  c hofc  à  boule  vui  ;  po^lji^  j|  j|i|  bazazd , 
&  fans  prendre  de  meftttei.  '^>-       _ 

V  E  U  F ,  '  V  I  tt  r  i.  «dj,  Ut:{  Qa  n'UvU  plui 
Vif,  vtfvi.  )  Un  homme  viuf .  elt  celui  qui 
a  perdu  (a  femme,  yidums.  Utw  Pbmmc  vtttvt, 

..  eft  celle  q^>  a  perda  Tua  mari.  Kidsts,  Ce  mari 
c([  vtmfdc  trois  (etnmei.  Cette  femme  eft  i/m  > 
o/tf  de  trois  niaris^  Le  matia^c  avec  une  vtM- 
vt ,  cft  ,upc  çtpece  de  bigamie  odicufi:  dam  le 
Droit  Canon.  Lei  héritiers  doircoi  le  deuil  i 

,.  la  vtmvt.  Le  bandeau  de  vtitve  vous  lied  bien. 
Une  vtuvi  pleure  fon  mari«  moini  pour  fon  raa- 
ri  ,  que  pa|ccqa'cllc  fe  voit  dècnuë  du  rang 
qu'elle  lenoii ,  &  de  la  confidecacioQ  oà  elle 

.  éioit.  M. "El  p.  La  douleur  d'une  maitrelTe 

'     qui  pleure  Ton  amant,  nous  touche  bien  plus 

que  raffliJlioo  d'une  vt^vi  artificieufc.  S  t. 

.'  £v  rë  M.  ^^     ,'_:.^,/  \.,     , .-    ■ 

.'  ••  .    •  1        ■  ■  .1 

Veuve  dt  kmf  idêl/at  U  là  frit  pêwr  pttctUt, 

La   JFoNT. 
£n/r« /4  veuve  WiNM  4)(i»«'«  , 
Et.làrcafcd'Hm4J»urnte 
,  U  diftrincÊ^tfi  gréndt  « 

/       MttrMin,  La  Font» 

^V  ijU  r ,  y  B  u  V  £  y  Ce  dit  figurémeor  ,  pour 
dire,  Qui.  cft  privé  de  quelque  choCe.  or- 
hêts,  tbiUm.  L*Églife  4c  Ceûréc  étoit  de- 
venue vtitvt  par   la  mort  de  ^  fveque. 

HiRU  AN. 

V  E  n  V  i ,  ell  auin  un  nçin  qu'qn  donne  aux  ta-^ 


lippcsquifbnt  violettes  &  i>laiichcs ,  qui  .bitOr-it^etOd^i^iA^f^-^^^ 


4r 

t 


\ 


maintenant  peu  cftim^es.  Tnlif»   vidtt4. 

On  <^K  proverbialement,  Avoir  à  (aire'i  la  vtth- 
««&  aux  hcxitiers,  quand  il  fautjcmtefterou 

'  compter  avec  ■plufieurspaTtiet, 

y  E  U  L  E.  adj.  m.&f.  Qjii  cftfoible faute  à*a- 
voit  pris  des  alimens,  ou^l'avoir  un  eftomac 
propre  pour  les  àgerer.  r>Kiuts  ,jtJHmt$s  ,'4'" 
i>fîih  Les  Oui^riers  qui  n'om'pas  déjeûné  font 

^  n/etthi ,  fcne peuvent  pas  £»tre  iin  grand  tra- 

*  vail.  Un  eonvalercem  eft  long'- temps  o/fMltf  fie 
foibte ,  julqu'ii  ce'  que  Ion  eftomac  Toit  bien 're- 
mise'dijgere  bien.  On  doute  de  l'aÇ^e  -4s^c 
mot  encerens,&  i|b(lbai.       ' 

V  s  ui  E  ,  en  terines  de^^dinages  fe  dKi^.d*itoe 
terre  trop Icgcre  ,  te  ouïes  plantes  i»  péafent 
prendre  racine;  Terré  levhf  ftxtltÊir,  pakp^ 
pelle  auffi  branches  t;«M/«> ,  oiiéUneett,  co^- 
tatnes  branches  d'arbre  \1ongues{   de  trop  m- 

^nul's ,  poùtpotterdn  fruit,  eofoctè^'illeit^r 
'  couppcr.  -      .'  ■  '■■•'■.■'■■■:  ; 

V  E  U  V  A  G  E  tmi  ^  V I  i>tïn^  É^  Ç 1^ 
Etat  des  per&fioes  qui  dittjperdu  leit  {emi^ 
ou  leur  mari.  Pldmt*K  U  ne  f^ttmé '|èi3îbc 
Ton  •zifMvii^r  jouît  de  Ko«s  I^iranfeseï  oq^ 
voit Ibo'mari.     "  -". *^-^*^^^  'r.^^v'fï^*^. 


■m 

qiu  f«  Umi  k  u  fofUe  le  à  l'opptelfioodtt  peu- 
ple. r*Ma$k,  div»t$diki*  LfCl  prttU'fyi«na  da 
ipf qviA(Oe  ini^  miHc  v*it»ùm$  à  IcurspaïCaos 
4)^q)ies  Malcocicrs ioK  Qiilie  vntaiêrnivi 
ffeUBlc  tous  prétexte  de  levci  le»  dbMîça  <du 
Rot.  On  ne  f^auroit  croire  Imitwêiimi,  que 
,  fro&ept  les  bourgeois  d'une  ville  ptiiR>4'a0iMi. 
'  Commettre  des  v^xêirMt,  M  k  «  i  »  ^^  t.    • 
VEXER-  V.  aift.  Tonnt^oniet  qucli|i^  par 
^  procès  fleexadlions.  Ktxân^  dév^xmrêt'êtr* 

Îiufi.   Ce  chtcavcar  vêtcé  tous- fit»  «•llios  pat 
M  procès  ou'il  leur  (uftitc.  Le  peiipki4«  «e  vi« 
lage  a  été  tort  vfW  par  Ici  ripiifcÉCMitlKCtt- 
^uiions  de  ce  Receveur.  *»»^^%wï>  *  • 
Vax**,  it.  patt.Mfi;âtadj./^#jM»»i.,irpf««« 

^  vie,  JFrMâtê^mt.  On  doit  auat  enfaos  namtels 
utoc  pcnfionvûiiilri;  ftmfi*  fru^mênà,  Vti'' 
fofrmt ,  le  dpoarrc  font  vê0gtrt,  0n  bail  wto- 
g*r\  pont  la  vie.  Un  donrnuttttU'cft  ^oe  tri^ 

5«r.  On  dit  en  plufieujts  Co'&raoïcs  viëgt  i  pour 
ire ,  fmdmtU  vit.  Une  renie ,  ttbe  ferme , 
une  peelion  donnéie  à  vi»gt  totàvtàgêftmmtf  i 
cVA-à-dife ,  pour  en  jea'tc  pendant  la  vie. 
VIAN  O  fi.  f.  m.  Chair  des  animaux.  Ciàm, 
yik0^  tikériê.  hu  yoUtttê  failbient  aotrefôia 
'Iriindi  de  «tr^s  (y Uàbes ,  ofi  ne  le  fait  flUAM* 
.  joiird*hu]r  que  de  deux.  •    *>   *'■ 

\^itfur  tttmirtmd  sm^s  di  viaiides  wtêffé». 
■"::'\  '■-':4.:--^^-:'*9^iuf^  ^ 
On  'appelTc  igiiiilfe  <iâ«»ÉAr«%C  vl^ 
<herie,bàeuf,roout6n4cveatt.Menut!vMisi#  eft 
le  gibier,  la  «piaille.  On  appelle  ai^lS  des  visni 
des  groiieres,  dates,  ceUcs  q<uchar{KAti*el^ 
tOQiac  i  «««««^r  'délicates  ,çxqai&t ,  Miidres , 
mortifiées ,  celles,  oui  font  agréableflauingcr, 
on  de  facÛe  d&emoo-  On'<Kit  ^tiF  général , 
Sctvii^U:mWS.êmf^:  fota^HJ^^0mdê?iïïat 
cbllatiooen 'irfÂÉÎ»v M luâljt^iM$p^  y 
fert ,  on  qu'on  y  «net  ^icj^njc  foftcêt  vifmd* 


■Kl  ft 


■tt 


OA''appelle,.«ii  htatMidmi^uM^iêft^ 
'  '  n  eftpetmii#Mn^  d&ljpi#i^ 
èm$€Mmé  ^tiiiut.  Alèufêiccdc  «éWM^, 
quân^  Hèftdefiendu  d'eniningérv         <  r'- 

V  t>  N  o  rTîedit  bttrlefqnefneoé^  laMeHik  de 
thom^.  Ctfi^.  Ondit,  Cathetvâ^vtM-^ 
de liceux qui  montr'ént  quelques  ^«slfri<|llî'! 
font  ordinairement  convertes»      .     ^'.^  **'" ' 

V I A  MOI,  fe  \iic  B«rexteotiohiiè|iK!iei»f  mV 
àts  nourtitii^  M  rhorngw  »:9iiWM(^!^ 

V  X' A  N  01  Cr id  il  s  % ,  fe  d|c  des  chofes  qîtife 
,  nkangent  paxftlandilè  >  Açqiii  oe  xnflàfieat  p4i»iot 

bèancènp.  Livnùkk  Petoometsdemttiér, 
de  tteiits  dibuk,  de  h  crètee^'Aiabt^  ibot 

■¥^Hff if^ttfrf";  ^  '  ''>'•'''-'•' 

0»  le  dH^Snefit  des  violons ,  de  la  Mn(ti|ifc; 
.'^étt  reciuWeri ,  .&  aptioef  chbfei  qvi  té« 

j«l)(âMVj^  qVoo  ne  lm^>M'ot. 
/«  nèmàm^/hi^.tm'imàt Hem tretft. 


|a  eft  iropcher.Ondita«l&d'ant##ff  qu'on 

vy   ne  oetK  etpcrér  d'obtenir  de .  ioa|;  iam|«  ,  Ce 
tt'eft  pas  <vf Md«  prête»  O»  dk  anCi  ,  que  U 
itiêudê^  prie  les  ge&s,^Mnd  il  ne  favc  point  v 
«téuù  Us  yitf  i  ;  ininy r  »  yiM  ilt  ont  ^ 

,  iiiAat«Niiqui»lqii««liO(«'4BK^n.  '  :^^n 

VIAMI>ER.  V.  n.  l^in»  ^  Vénerie.  Ù  g^  \ 
f  ^HniàmjmU^  fMMÀ Itt^ fAiof«,>i  «i  Won 
^a»pf|llf  vinUeen  ^#ftl.  u  t»  jU,  itâfêhdi.  On 

•  rdtr  J|»k»  ccif  «MMiii  couche  >  quand  d  eft 
fi  las  >^'il  ne  peac  pilas  fe  tenir  délier ipoor 
'teoiiieci  Leccrf  >v«mW«  fort  kMniéf^t^iààaà 
il  necrainiricn.  Saxm*    :  -'v\  'i^.  m^.o' ,  : 

V I  A 1^  D  i  S.  Abft.  «Mfc  Pâtnie  d»»€mk^»fi, 
it>»|wé»fmi#  Les  ceriiiïeut  allex  ailpMnéiii 
VtflNMire ,  brouter  U  fapcrficie  do  jeone 
bois  taillis.  On   tecoonoti  letr  cer£s  à  Icui  ^ 

t1^mi^mdét§  pntceqa'ils  ae  Tiandcnt  qo'è  la  foin. 
te  du  bois.--    »  .i:«,  ^yi' -^-^^lANyî^tri^kWm!-.' 

VIA -ïfQJ^n.tamim^^tfofùà  ilÉiorldes 
ReHgioui  pf»  laireles  $am  d'un  vmte, 

V I  ATHliS  1%  fignlfio  figcrimciu  It  eonreontoo 
que  fôn  donne  nus  viq^omiàns  qui  vont  fiu- 
te  >le.  JlN^ge  do  lUnue  monde,  yiâfiemm  Ah 

Clé  •  Fiêtiime  I  eeiti  qitr  te  CKCMM^à^iaon 

'  fw'  Mdb(f 4e . Jiiftiço;.  :^  ^  -  -■•--.  4#l^-^  'i  ;' 

V-fiORD.  'fiiblb^liÉ^ilIVniWèdà  Marine. 
Ceft  uneefpecc  d»  filnpec^  »  ou  Jolific  ,  ou 
erofie  planche  qui  em^ta^  ,  on  qni^coeonre 
k  «pOÉt .  ^enhftoc  i;l*esnte«té  da  boidij^ 
«rfrei^on  li»ac  autour' da  pom  t  Je  oui 
■i<mf^M  CiidéMi-^^opCMM  mmviifMmSh. 

V I I  il  A  T I  o  K.  Cfciloftremcniiedfe»  rc» 
«iproqné #«ii  co»|pflËfi«Olaiio,.o«Mtt  nc^ 

,.^;an^|f^.tant6t  aa4e(ftVttoc^#i<<tlàda  lieu 
«le  apO  fepoi.f^4>r4/i#.Le  point  fixe  fe  nomme 

ciHljMitoorde  cepomt  que  ilCtpCndttieTemeut. 
iJèlieuje  pins  bM  ^ippeUeJftrirt#fd«  pendu- 
lé.  Un  pàidale  tongde  tMiii^|#éi^lè^^ 
4t£'.émt  t  xmpleyè  mAftkmàÊ'aSi0tt  de 
c<aipspiOur  Caire  «ne 'tbi^^nAUK- i^ir  èi^Ciit 
teool  pat  hentw-Iii;i>*Wroti«wi  d'il»  irfne 

iMrM^^é#  en  ^tcnlj^  è||aK  Cet 
fted*an  pendule  d*iitte  leel^iie  ièÉib 
piiNbttt  4e  pttttloogae  dorée  ,  -^  0^ 
P^l^vflot  court  a:  cène  IntgaUki'^dti 
aBèiBié%l^flf«t^r  eft  «o  nlfeo-loudd^. 
hUe  ie  k  longueur  ^■foMèÊ^^'^^tM^ 


'p 


'  Démt  cette  émieêfi  fimtMjf^f 
H^Uêtt  teirïà^'uiêHX  reiieiiit 
V^s  l'art  il  fwfiler  U^dMewt  du  yeavase 


"  r 


AA-^'^ 


Ifi 


ôîi 


V|*iPtiO'N;C  f:(  PrQioilt^^-ràiïf 

Terme  de  Palais.  Dommage  qii^itn. chicana 

^fait  fouffrlt  àquclque  pcrfonnçpatlctdemin- 

,.  dés  injuftei  qu  il  lui  fait ,  lés  méehinies  aï- 

.feitcs  qu'il  lui  fuCcite,  tes  fuites  ou  mauvai- 

Ics  proccdutes  ou'il  fiitcooire  IwVquî  hû  anfe 

^  de  ^  Ura»,  desd$péofes  înudles.  rex/ùi»  , 

WPi*»  i,# «f»wi»/«»i».  têt  Ptatiriens  dcV- 

'>^^t  «*  Aftimez,  foot  (nutes  fortes  8c 

•  wjçAtw»*,  de  chicanes  aux  païfâns.  Cette  intèr- 


fe  redimet  de  VlMç  ifeftêtkm  d'un  Moibe 

'chicaneur.    ^^  >;^-*iiv  .^  ^ 


,■•*  -; 


y  X  %  M  »x ,  ^ «0  figorespgpr'iRi^' 
,tpi«.iiottrm  l'araeiWSBt^f^ 
,f;'yilu  ,  fâkaimm,  Iffi^t  miiiittr  i  ame  cane 
««^Ar/olSde.  Mit:.  Ndttt^^lsiiiovtces  de 

mmd0m^mt^,^p%imml»0mfii^'' 

eet  daitk  lalçâure  «fet  Apopfaihe^BvâT,  poorne 

14  M  o  ».  au  %mmMW^Êê0^  ^otff  «ttti^ 

Wob^efir«el&in^^ 

mtmn^  Céft^  içffcnsqœ  ]sfai»'eHiisT 

diQiit  i  fcs  Oi&iptcs  «,  Ma  v(« 


: 


fàflèUrot<itt(  délit  V^'A'*^=^iyiifi, 

Cihf4  »f  Wfdi^è^iffi^mfMtpm'eJMÈ'i^^gm       hiitiem.Mt.  »whens  ft  fUfionzs 
mefêtfit.  '' f-     î    onr  iciiiâ«'iMMr. 

VI  ^  >*l^lliPi^  prlMi^aleflKiit 


à-dlit^^yTOnoinmc  "qnf  ^mfc  ^  ^  =. 
cliere ,  &  '  qui  eft  d'ailleurs  fainéant  fk 
met  noint  en  peine  «k  'MUlilcr.  Oh  nat  iiiffi. 
tjèif'eft  pas  \ï  m^lMKpoor  dire  ,  Ce 
n  eft  tas  «cque  )  aime ,  iino(lta0t^,moQ'ip 


le  de  neuf  pouces  en  le»    «-^^^ 
^li^de  viae^^4rttollfkdt^#  ^pyé» 
'  lir«uit  de  fo  fooces  qui  eft  le  i  '  *  ' 

',  tnBf^';adi)C' lé'-''QOot|v  on'Oeot;  Aiàn 
io.  ^bilte1Btf|ii>llêr  dé  }^.  a  ^ 

dièfe  quniitWlîe  qn«  fe  ni^ 

-«)>Mf  'i|i.i;JÉiftifc.l'  pendtfK  -  i|ii: 

fe  leflts' 
iloOtiAr''' 
r^JÉénrè^' qjâe  fi^le-iaoyètt^ 
sombre  dee^viirMiMir  d'oufetadidei 
<roii|Mlt  ope  meteOMlwifi^  dào#l 
~   ,*  fiacr  les  -^i^''%c  «M»'"t  . 

, ..  j»  en  telle  (orte  qu'on  ouifiç  les  mtoutdF 
^ir  c«rqo'oo  ïe»%rk  pcrduBs  ,  comme 
ottnès^t^do  tontes  les  ilie&rey  des  ^ 
iM^o^ine  «wrtef  éBferW^  |arr"' 
teFerè  PMcliifntléda 


jir  I  i  Mmmê^  t«t  tuffi  de  l*ifia«^W^ 
?eniéètlÉaux  qui  iè  *»c  i  droft  &  I  ^«»»^ 
ri»r0tie^m»tms^  Le  Journal  d'Angleterre  fi^V. 
porte  (^ronnobfetrft  q<«n  papillon  de  ^'A 
loyeliK  nok  vilr4i#i#>s'i  oonjouTCineos  vl^v 


iwe 


^:^ 


rvicAiii«.< 

i^:    Kentenant  d*! 

>«>'  bit  fes iMift< 

'    aatoiié.  ^'IM 

fW'de  Jisa 

^   RelIgiOtfKffei 

(}e  moc^^ieoi  d 

Le  Pcpc  0  tudl 
qui  eft  on  Ca 
c'dtok  nu  B« 
SalaiMiKdio 
coUers^^reg 
H  écrangets, 

-  ftaitie  jadmii 
Communauté 
mi»  quelque 
Juifs  de  la  di 
cretperConoe 
)ttri(cKctioo  i 
auffi  dbs:can 

VtCAri^îtfi 
(bubgett  les 
fonâtoi».  Kii 
Evéctties  n6n 
Vicaire*  foui 
&  à  relier  lei 

•    leurs  fonâior 

rkuei^  8&pou 

y:     cteufeiles'O: 
coiyeiiîettft;. 

!fiç;Qtai 


d'abfence,  ou 

^reflortdedii 

ette  «MMnapii 

Le'M»Uv«pl 

de  PE^é 

tmet  ùm  d 

Un^^r. 

»tlliwi<^«  n< 

LeP'4iitQc  d< 

.  4'«vo(run  Kl 

''  rettmjfeeelfe 

'  ccTi^.nBiRimiei 


'    dairè^etrs 
Invoqué. 

liïs  Religieox^ 
^  laffl 


trcd"! 

fCterqtfr 


YésùefercCi 
1«  c|ualicé  de 

yicAiibtjAij 

l?*antqéèr 
*#Bçetàity 


■   Ji  •toi-' •■ 


miE 


■*. 


'^  ^'IleligicitmfftlsaiirftrM^^  .«Momc  le 

Ia  P»pe/«  Mis  00  iXtémâittéérê  Aân  Rome  , 
^ui  eft  «m  €3at#cul<kfiii»  fk  I V*.  Aa^avaM 

.   Sa  jofifiiiakw  iMIÂimI  fin  «Mitlff  Mcvii  Q^^ 

/  ciiliien4ÉngditNf'i(««llnieliic  tëtlftir<qpiet>'' 
iK  ésr«i|set!i ,  ^o<i  tM  font  ^  ^d<|«Bt>>o* 

*  ^findilîl  admiaiftrarioii .  «tt  habÎMiion  4Mi  une 
éommonamé ,  8e  fiic  çoot  ceux  cjoi  (wcaMn*< 
mitqtfcioae  crime  coMre  rs^ltfe  ,  (ot  let 
Juifi  <te  r»iâcé ,  les  «eiiVet ,  orphdiar,.*  aà- 
tte<  PCribnoes  iniii»aMit*i4l  e««iree  Mcoit  U 
jttnbKdk»  JiftHleHy^é  dam  juge 

aa(&  dietcanlev  poflfefToitet. 

. V  rê àti  t ,  b 4it  pattitoKeremeiKi île <ei» qui 
iotttagcnc  let  Evéqiiet  /tt-kt  Cufci^lMMkttn 

£vé(Uiet  ddmmenr  d'or^ioàUe  '  <fettir  fUrêndi 
r  Vicêkn  fout  Jcur  aider  /k  filirc  Ictht»  infitci^ 

&  ircgfer  leur  Drocdè  :  On  tocîfbnd  ciiielàu&>! 

fohk  Grand  rituire  afet  t*Offidal.  Mai^ 
V   lca;:»£Boâioni  roMdi<tiaÛ«lt»«efefa^eèN'ite? 

Q^tmmÊÊtt:^wimvaMi\vt  fwff  le  ^h 


#  fHiitw  ymptiiitHr>i»éii|»  H^fMi  finit <ii' 

iimékiiMÉlflIliUM^MM' 

<fe  ia  f  uiâiÉW  #%iwi#é  ilwiUfat  OtàouMptoti^ 
JhtteiiÉiqttci,  M  a  <wr. 


. 


V I C  A  JL 1 A  T.  fiibft.  maft;  I«aftiM  i»  Vicai. 

Un  Ml  CiiMM»  4  «Wiik  aff«il<k4rM|i# 

il  %ùi(  cacof»  le  lefiiMft^  le  ictioit  Ai  Ofanl 
Vlcaltt^,  SiÊfnÊmi  ^tméêtm.  Il  f  *  i  Pontoi* 

ntur»  de  l*ArchevéeMiMI^Biin;  ¥   !^  I 

I    DmViGMtamtdaiMloi^AcrDowiecr^ 
^    ffi»p,  pou  (Urdiomtes  M  SfeltHMëi^rboinme 

«i?aot At  mour^jM poat lui (ûhU foi  81  bom» 
^'au^liiomrae  f^nr  leont  lei  gcn»  et  main- 

roofct.  ClUnulttum  f9éêêHiM^^»:^^iii-  '  -  'î 
VIO  Mît  m.  Imper (^à(oil'4#iipHI^''4i 

i'ame  ,^  natatcl ,  90  conuctâé^  yiihm  #  .itf«* 

V I Cl  HA  tkikkxft\mmëiSoxwik  <l<t dorpi 
qa'oii 
«laladie' 

nrMT^  I  c  £- A  M I  11  A  t.  C  m;  i^Mâel^hé  d^^^ 

\la  jMtatuie.<>ficier  Gcoeralow^é^  les 

^flêaïuc  4e  goeite  l  h  pl»crl|#kmiral  Pr«. 


frj^îiie;  Gradué  rûitaritrôrilboeancè de 'ttlMtki  % 


-'  Qn^8|f|r:iiiW0!itli||i- 

d'abfeoce«  oaSfm^ 
^xeflbtt  de  di«c»r 


«ÇW5«**i 


r  à -établir  ithp^ 

réitoMf  4éoi  1^ 
Itkrtf  t7-pc«| 

-'^^■'foii.'iémp^cl.t 

_- 1— ^^i —w w-^  -,„w1léilfei^*ifcmonr 

de  FEvé^e  qoi  1  a  toùftltitê.  Ijn  armUrf^.' 

Un  (ifémé^tqiipiM^i^^0i^^  Sic| 
ge,iqi£«tM^^  fift'pci^adiacîiMKiBmf .  peiiitviattoni 
Lep,C^r^  4e  cercaioei^ro^flef  (ont  obligez^ 


^il^.dtalM#i%iifi^^ 

>Mi<X-'rii»riDire^-<raS^ 

Màia«ittet  d'an  4C%i4 

î^e,  d'unie  Abbavè /«a 'di'ulii  frlieué,  au  lieu: 

ttimm^;^0»m  ic$  groi  dccî-  ; 

çùBijgpùiXiCFiiikfii  ftrpnài.  Voyc»! 
1 1  «M  e  ô  MO  m  0  k.  Par  f artfe|e  n.  def 


de  tStf, 
dUpHnai 
,#»f>u.  OHIegiaki 
1«|ont  â  ravcitft  tli 

^>tt|Mte  ïctti^eroient ._     ._ 
;5*^iré  de  Care»  ft\Mhik^ 

'  Urtant  qtic  TËiliperàlf 
fîoceio^irn/iiTdil"^ 


rttmê , 
vtrMMt 

OH  «PPClle aofli le tr^âfiie la oiiSon  ,  le  vitàâa 

fieclc  eeriâiiu  «ÎMi^eéeraax  à  quoy  dca  peu*  • 

•let  en  cectaîDtt  temp*  font   phii  6t|et«  que 

iif^mnuti  CMuae  ,  h  jaloufie  eft  le  tiièt  dc9 

OrieMaux,  Uân^MooMMièdeir  ETpagnoU,  la 

ctafvk  4et  gens  da  SeKewriiÉi.  ie  luxe ,  le 

Ubeitiaage  dé  cœur  ftdWti»  l'iM^IkioDibac 

'îéÊmitêi  4e  ce  ficdej-'  m^^(iii^^*f{r 

Vi  êi ,  Ce  djr  provetbûilement  es  cêi  j^hra(èi« 

Ct^Wàvi€»àt  Clere  ,  on  vite  d'écriture  i 

pour  dire,  Ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte. 

oodecdoi  qui  a  écrit  aofvttè»&  (ton  de  l'Ait- 

•^ râleur.  Err«r  » «rr4iriKif .  Ota  dit  d'un  avare, que 

^   'Caài'eftpairttnw^quededonaer.Ondicautfi. 

■     Ifain^teté a'cft  pail  tur«,ma!$  c'çftuoc  efpcce 

T.'i<4e  ladrerie} pour  dire, que  chacon  lafuit.On 

dit  aulfi , qu'on  fait  gloire  de  Ton  i;/V<,  quand 


■\.- 


appotfe  en^iflànc^'M  oui  vient,  par       oopeebe  Avec  fcandale  On  die  aulfi  ,  quun 
lie  ,d«»it  od  R^eft  piliii  retp!Oii(able.  ^T^J     homme  n'a' ^H'uaw««  quand  il  a  cou  Ici  vi- 


•  fimt  vtpîo^ntt  saax  bommci  leara    inr 
.   oaniièls  comme' d?lt^  boff»  ,  bokeiMi ^* 

Vtoiv, le  die Éiim-éfi'imiiÊiià^'m  tmffév^-' 
'<{ton»4«t  att}mitt.4^«>àbjf&/f)M  r«Milr4é.  (^ 
4oir  garantir  Ididitivaiix  f^aot  nettf  l«Ki  de^ 
foalb  I  motVe«  ^^«ittbMii|l|§i^^ 

ée»  'Vîtes  latent.  -'m^Û.  V- W^^^v  ■#■•'*;  '■■'  '  rv 

T I  e^ï;i%4k  aofi^iiàiNjy^êiJiib^^ 


■^^,-^-myP^. 


■»i,-'t°'    ^*V, 


qui 


f  )<i/lifo#  éMVte  if^tiiirerie».  L'équi» 
«MÉ^véïi  4ifôlMaRf  f  )r  repie«iiio9l 

^^iiNéUiigue.  cm  m^iiifiêMak  llile >  de 
'^et  ^  des  Vers  -à^^h^ffiélRPi^^'  «H  «^4ans: 
'■^^';flil^.(iil.^  ^juaitd'totftiN^ipollilfetlkioQC 


:aiil»-«f^|«ft||:|ppiteti;M    ,^   ^,......  „,    -     .,    .-    ..,-, 


cequ'otfn'yapQibN  de  péochaor.  1a*^'M^  r^ïii%j| 
jeuneflfe^  dVt##e^4é^pe««H«nt  ^^^^^  ^   ^**-ia«bJ 


à  la>ertOé'St.  Er». 
^r  Ton 


«4iMlr4^l«i£.  Oorledit  auffi  dti  vafdleaii: 

f^§0L^ÉmtVJi\«a  V I B  Ait  t  T:l  m.  eft 
çndlîaer^ut  tient  lapkeed'uo  PrevAc  des 

%  iMacèefaattii^  qiii  prend  conooijflà^nce  4u  çau- 
lîaierimiiieUet  «onue^ai^-voleiiii ,  fauk  Mon- 
o4)feurs,  «aéiboodrv|e^t|^c#AiMii/.  ' 

•  ine-un  Cardinal  ,4c  le  ptoemierOfflper  de  la 

^Cb«r,  qiti  pteMe  à  tootct  lès  en^N^liitions  de 

,  letif»  ttt»àMr^Iie«itliamqii^^y^éts  par 

.#l#MNé|p^.^Jir»ra^^       «àae  inHhi- 

^«#an4  JP|pit^  «edu  pctlt^plt^et  ;  5oU 
'-tfï^êo«,Rcgmrttéur;,  &ç,  par 


j^-i^:v: 


m 


^^ilMmer  4*011 
rartutt  contre  tes  Wèffi*  $Ti 

fiiivre  le^lc»  r^  00  %ti«^ 
soté  i  &  qa-ii  ne  M; 
flétri  par  Ien«ihbibt»eux4e  i/if^^NiOil 
venus  nefoblfdOTeot  qàedei»tr»r#r  degâtret, 
La  RocH.nyadfti|Biri#qtfott  approuve 
4mM  flitfnjie  »4ÉMp>iil  pà^>  i«M|r  mâ^ 


"fè^^P 


■f< 


* 


'W 


re  pBt^f a 
«duPiaitoD. 
'étbftanliîe«ri 

it  -4((GdttVtriiear.>i4f  t  f^^ 


Le  peuple  foulfriroii:  plotoi:  Un  «ice 

f^lmSi^^d'an  ^vJ 
qidlelf  tànn^bfit  ;  qu*mi  4tttre  le  rep«i»il>  IC 
^iW^|é»iw S^  k  .efealift.'-Ht'"'^"^'^^'^^^ 
^i"  béo^i'tiàl  «urne  le  iMi 
pat  agkéabieVST.EV  ft.£ 
efl  fictiode  qu'il  ne  lui  ftllSf  pai  de  cacher 

^ftinbeilir  i  j)ï  f 

^f/Vii/  f0mUsiÀtkmiefifminitvii9tt-' 


porte  ptnoi  la  «orne  » 

de'  S»fe»0m»  :  ce  qjol 

é  les  AQilNiflpufi^art  en  par- 

lafooâton  dttïïid|f  eo  téptiiidant  aux  Minif^ 
^  jlef  l«^^^^  le  bobaét ,  *  il 

^  pteiid  le  mtUea  lorf^li  niatebe  avl^  eux  ea 

'fis^UWiC.-^  ■  ..>:if  "■■">;'-:.  ;^-'^-'- 

^fiii^E  ti  .AN  t;(^  ^Jiiâ^ 

r  ioi  tienija  placé  de  rOmcûri  44^  ^  rèî^ 

h  i4*0f  Parleqfei>#l^É#4  lé  Oioeéred'nt]£;i^ 

^6  donc  le  negiStMVli»)>al  eft  dans  un 


mém^^^  ^mmefce  )(W  II»  ^^ -^tadenienc.HMi*  irr'"'*  il  7-a  des  exemplet 


>^</><^.,^/^'; 


wf  ,  pr^ftf^^A^  ^^  écoieiit  f1^• 

4 


fie* 


av.«i 


lïï* 


,  ^  |le^r|Em{(etear  m>-inénie ,  Bt  non  du 


pVTW  flfSSIfwfylllW»  J 

Genenwcr^  Prfliii 

mj^ipirde«x^f^^A^<.t] 

vit  Miré   de  la 


1  £.  iJBbft.  i  «nie 


i»'-':ff 


tttf,  Viii. 


yifc  1 ,  fîgnîfic  quclqucfoît  ïttiÀfient  mlmci. 
'  tUfféVât'hcortuftù  (j^ourmani^r  le  i/iV.  Boi  t. 

Oii  foit  aCTcxordinsiîtànéntle  «ïm  lionoré  y 
■  i^trldfi^^iûtdialte  tt^M^V4ciI  y  joui!  'tin 

rôle.plitt|g^M(^e  laverttf.  J'aime  mîeUx 

4ct 


=!»,/;:'■.;- 


^^'*wte-'(^^'iî'5 


««i^ 


\€e-^à0émimMf^:  »»  Parleaîcot,  îaa. 

tepè:  r£v^tte#jir«pb  nommé  ■ènciliÉMC 

le&iet  <^  ÛtHiÂlIcence  en  pr^|^ 

%aiite,8c  dont  l^aippel  reUbrtilloit  h  unaotto 

^IMteenc  que  cdoi  de  la  ville  E]»ifeQ(pàle.  '  -  V* 

^f^Crt-I^E  G  AT.-r'm;  C>(tl@Béier  ^ue 

le'P«pl^;cbVoyé  \  Avigndfi,  ol^Éliilêvaatre 

^' "le  ,  poilï^  faire  la  H>oâàldb  déCduVernéuc 

nel  4c  temporel  ^  quand  il  n'y  a  potoi  de 

t  y><Ni  Catdiiiat  qui  y  commande.  Pr«f^« 

'V  t^itthgëtm,^Vwtt  li  Gàulé^Narbdo^ 

,  «omme  le  Paitphioê^^là  Pràveitee , 

recours  au  ^«v«Xe|iljr  ld^A%oon  ptottr 

toutlra  tèii  éxoedidoûs  £ccleliàF<Gfii{p^ 

meque  letauttin  Ptof4oceïi^t<n^tit  à  Rome. 

V I  e  E  t  E  G  A  Tl  O^îi  C  t  C^e4f  JtirijP- 

diâion  àt'^xtt»%tàMf'Malj^i^^ 

th.  Il  eft  BidéùH^  AppItW       Cour  4ô 

VlCÈ-PRO#|irtW.  Cm.  c^(k  ém 
l'Ordre  dt  Màltfeïuîqtfi  fa;r^le8fon(^bn»aë^ 
ProtorcardèrOfiftèèb  t>b/cftcé  att.|K|u- 

V  I  eÈ  R  ÔI.  Cmafe.  tft  un  douvg^fl 

it^yadmé ,  qtti  y  eommafldc  au  am 
"âtetf  pieiÀc*  folïtéraîne  autorité.  Trjn^t.te. 
MMMm    "' 


;* 


r 


•i^" 


'W 


m 


V 


VIO 


ytttrtià^  Naples  ,  de  Sicile,  de  CtcaI*gB«. 
Le  rùlr#i  dci  Indci. 

Y  I  C  E-R  O  Y  A  U  T  E'.  f.  f.  Qjialiié  de  Vice- 
Koi ,  l'itendutf  du  païi  od  •'^teodlba  Gourex- 
ncmcQC.  yicerignum. 

I  C  E-S  E  N  E  C  H  A  Li   f.  m.  eft  Je  Lieute- 
Dtfnt  du  ScDcchal ,  Toit  de  celui  de  l'èf  ie ,  foie 
de  celui  de  robbc.  Pro/èmeJibtUlms.  Il  a  la  mérae 
foodtion  qyc  le  Vicc-£<iilli.  Ce  mot  eft  co  uiage 
'     en  Guyeme  plus  qtt'ail4curi. 
VICIER.?,  «a.  Rendre  nul ,  défcdueox.  fV- 
fi0re ,  comuminétre.  Le  manque  d'expiejflBon 
.  d'un  Bénéfice  qu'on  poflede ,  wi»  l'impctra- 
lion  qu'on  fait  d' un  auil[e.  Un  ligs  fou*  une 
condition  honieufe  ne  f^mpat  un  tcftamcnt, 
mai*  il  rend  ce  legi  cadule.  Un  défaut  de  fof- 
.'nialitè  vtdt  un  aâc  qui  ejl  de  droit   étroit. 
Il  c(l  plut  eti  u(age  dans  cetiie{  phrafc  où  il 
s'cmploye  ajbroluinenc ,  cetce  claufc  ne  vicii 
pai.C'cft  une  legte  de  Droit  que  ce  qui  abon- 
de ,  ne  vicit  pas.  ^««W  mbundututn  vittMê. 

V  1  c  1  ^  ,  SI,  part.  pair.  &  adj.  On  appelle  du 
boiivic//,  celui  qui  cA  gâté  &  corrompu.  f1h> 
tUtHS  ,  cntamininui  ,  ecrrùftuf. 

V I C I  E  U  S  E  ME  N  T.   «dv.  D'une  manière 

^f  viciei^fe.  f^itiosi ,  con/sminâti.  IlapaiTétoute 
fa  vie  fort  vicitufemtnt ,  fcandaleuiemcui ,  M. 
dans  la  débauche. 

VICIEUX,  I  u  s  £.  adj.  ft  quelquefois  fub. 
Qu[  a  qudque  défaut  ou  ini|^rfcâioo  naturel- 
le, ouacqujfc.  fi/w/iKi,  ctrruPtms ,  depravs' 
tus.  Un  cheval  'uic/emx  eft  nn  cheval  qui  mord, 
qw  rue  ,  qui  eft  oinbrageux  ,  qu'on  ne  peut 
dompter. 

V I  c  1  s  u  X ,  fe  dit  en  Morale  des  hommes  qu} 
ont  des  défauts  i  qui  font  fnjeu  à  quelques  vi- 
ces, yitiolui  f  ctrruftm  meribm,  Un'hoinme 
ificitHx  eft  un  homme  adonné  au  vin ,  aux  fem- 
mes, au  libertinage.  Les  gens  de  bien  fuyent 
la  compagnie  des  viehux.  Entre  vititux ,  & 
vertueux  )1  y  a  un  certain  état  dooc  on  peut  dire 
^e  que  Tacite  dit  de  Galba ,  mâgis  txtntwris, 
quhm  cum  'virtuùhut  :  «ax  il  y  a  des  gens  qui 
n'ayant  point  de  vices  gcoffiets ,  oc  font  pal  ap- 
peliez viçitmic  )  &  qui  ne  faifaht  point  de  bien  , 
ne  peuvent  pas  être  appeliez  vertueux.  Loc. 
N'ayons  pas  tant  d'horreur  poatlcs  t/iàtux, 
afin  de  ne  nous  rendre  pas  les  hommes  ennemis. 
S.  £  V  Bs  Oane  haït  pas  tant  les  i/m-ûwx  qtte 
ceux  qui  n'ont  aucune  vertu.  A  a.  R  i  g  m. 
Tout  ejfïbrt  qne  peut  faire  la  railôfiT^c'cft  de 
lendre  l'homme  vertucufement  vichux,  M. 
£  s  p.  La  politeflfe  ingenieufe  de  Pétrone  ècoic 
bien  éloignée  desfentimens  geôliers  d'n(Kvi- 
(ùtKx.  5.  £  V  R.  Les  z£lez  ont  moins  d'aver- 
^fion  pour  les  vicitux ,  que  pour  les  heretiqpes  : 
n'cft-ce^int  qu'ils  fonc<i/iririMr eux-mêmes  ? 
S.  E  V  X.  >  '■ 

Vicieux,  fc  dit  aufC  des  aâçt  de  Jaftice.  Un 
aâc  eft  vicieux ,  quand  il  n'a  pas  contes  let  for- 
malircz  reqaifcs  par  la  loi.  JlSm  infermis , 
non  Ugitimm^  Un, contrat  eft  vitreux ,  quand 
on  ftipule  quelque  chofe  contre   les  bonnes 

*  morurs.  On  dit  aufli  qâ*uo  ftile  eft  vititux  , 
lor  fqu'il  eft  trop  ampoulé,  oq  trop  affrûé}  qu'il 
eft  obfcur ,  équivoque ,  &c.  Une  penlée  peut 
être  vicieuft  en  beau.  B  o  u  h*  Uiie  time ,  «ne 
expteftion7/iW«/<sttaentùaciQn  eft  vicieuft 
quand  elle  eft  confufe. 

«V 1 C I  S  S  I  T U  DE. f.f. Changement, revojû- 
tion,  retour  ûxaccf!^£.  f^$eifttude  ,  vm»fMs  ^ 
mutatit.  On  le  dit  en  ceaphrafcs  :  Lzviiif'- 
fttudt  des  faifijus.  La  chute  des  Favoris  ar- 
rive ^^i  la  viciffitmde  ordinaire  de  la  fortune. 
Les  affaires  du  monde  (bot  dans  une  cootinucUe 
*vici0tuit.  Vous  menez  une  vie  moodcinie  , 
mêlée  de  quelques  pratiques  de  Religion ,  paf- 
Cint  pAf^e  vitiffi/udt  concinuelJe  do  péché 
à  la  pénitence ,  &  de  la  jpenjtcnce  au  péché, 
r  i  E  c.  On  voit  par  de  bizarres  nùeijfitudes , 

.  les  uns  précipitez  du  fommetdela  gloire  dans 
l'abîme  dll  néant  ;  &  les  autres  forùsde  lia  terre 

.  a'élcvet  jufqu'uux  nuifs.   L  i  P.   G  a  i  l.  L^a 

^  hommes  font  toûjotus  agitez  pàrime  vigit" 

^  ^tmdt  continuelle  de  nouveaux  defleins.  Nie. 

^  Let  gens  (âges  doivent  s'accommoder  aux  vi- 
cifttudes  des  chofes  du  monde.  M.  Esp.  Qu'on 
eft  heureux  quand  on  ne  coonoUd'autte  a)7n/- 
fitudê  que  Je  changement  dq|  ûufotts  l^. 

SCUD. 

.V  I C  O  M  T  t,  f.  f.  ."Nom  de  dignité  fant  auto- 
rite,  &:  Cins  JtnlfitfJîlion.  yitetemét.  Celui  qui 
aupeuffc  $a  Sctgqcurjc  ^li^^  fooilc  iq[t|e 


lH|i.^« 


•/• 


; 


M  Vkttitttt.  Vt  rUeme  de  Tureanc  »  Jiif&< 
lun*  Du  Çao^dii  que  c'cft  un  nom  de  digniti 
modernc.qui  ^«orhmencé  i  être  en  u(age  prc» 
miereraenten  Aocletetrc.  Il  y  a  phua'appa» 
rcuce  qu'il  y  ait  été  porté  par  les  Noxmans. 
Les  yi€*mf$  (ont  Pairs  d'Angleterre ,  te  ont 
(kuact  auPatlemcoc  après  Ib  Comtes,  fc  de- 
vant les  Barons.     ;  ,.  .^ 
VicoMTi,   eft  aulfien  ^uficurtlicvx , ft (ùr 
tout  en  Normandie,  un  homme  de  robbe  qui 
juge  les  procès  eutrcrotoriers  en  pccmiie  inl'.^ 
tance  ;  c'eft  la  méime  choie  que  les  Picvôcs,  les 
Viguiers,  ou  Châtelains  dans  1«(^ aunes  Pro- 
vinces. ytcetemaJudtK»  Les  Comtes  éimeot 
autrefois  ou  Gouverneurs  de  Provinces ,  ou 
Gouverneurs  ait  villes.  Ils  avoient  coût  eiv- 
fembie  le  <ommandeii)ent  des  armes ,  l'exer- 
cice delajnftice,  &lemaniementdcs  ïi|an- 
ces.  Mais  comme  ils  étoîent  plutôt  geni  d'é- 
péc  que  gens  de  lettres ,  ils  (c  déchargeoicnt 
des  petites  a(Faiies  fur  des  Licuicnans  qu'on  ap« 
pella  ytfemutt  fuéfiFteicemitts»  lis  èioient 
aU(G  quelquefois  commis  par  les  Rois ,  ou  par 
les  Ductfpour  tenir  la  placé  des  Comtes  dans 
les  villes  où  il  n'y  a  point  de  Comtes ,  &  où  les 
Ducs  ne  pouvoicot  refider.  U  y  a  des  Ficemtts 
de  moindre  efpece  ,  à  qui  on  ne  donna  point 
le  pouvoir  de  juger  xiénmtivement  les  caufcs 
capitales ,  &  crimioeiles ,  4c  Us  n'avoient  pro- 
prement que  la  moyenne  luftice ,  on  Juriidic- 
tion  d'une  Sei^eutie  Vicomtiete  ,  qui  a  la 
connoilbncç  des  fentes ,  voyes  &  chemins ,  du 
cours  des  eaux,  de  quelques  délits  &  des  (im- 
pies querella.  En  Picardie  oosappelle  encore  la 
moyenne  juftice,  la  Juftife  Vicomcieie  ;  & 
Boutillier  définit  le  Vicomtier ,  celui  qui  a  la 
moyenne  juftice.  Ceux-là  ne  font  |K>int  qua- 
lifiez ynemtti  i  mais  feulement  Seigneurs  Vi- 
comtiers.  A  l'égard  des  Kicmt^s  qui  rendoient 
la  Juftice  en  ia  place  des  Comiea  ,  ils  n'c- 
toient  pas  reviius  de  tous  les    pouvoirs  des 
Comtes.    Il  y  avoitdeux  feances:  l'une  que 
l'on  appclloic  fUUft  ou  jours  ordioaira  > 
c'écoit  U  qne  (e  vnidpiçoc  lesaf&iref  ordi- 
naires :  l'autre  que  l'on  appelloic  j^^î/m  >  on 
graudsfimdi.  Le  Cornue  les  reçoit  en  perfonne, 
fc  on  y  jugeoit  1es«(Eaircsla  plus  rmponan- 
captes.    Apparemment  qoe  du  temps  de  Hu- 
gues Capec  les  Pues ,  ^(.Comtes  ayant  ufurpè 
la  propriété  de  leurs  charges  »  les  Lienienans 
firent  la  mkat  chofe  à  leur  exemple..  L  P  y. 
Gela  ne  peut,  fat  ^rc;  arriva  pour  Jes  fVrMsi- 
irr  de  la  Nornumdie,  qui  n'étoic  plus  alors 
fous  la  domiiiatioa  des  Rois  ie  France.   Lnt 
Comtes  étoienc  les   premiers  Magi^rats  des 
villes»  fe  les  François  «voieitc  empriincé  des 
Romaisle  nom,  fc  la  chofe.  Or  Jacompe- 
cencé  des  Comtes  ^oic  diiMnâe  de  celle  des 
^i(M»/#/ , «qui  éttncnt  Wn  I^éucenani.  Les 
Comtes   prenoient  conneillante  ât»  grandes 
affaires  ,fcrenvoyoieat  ktzu^ft  à  leurs  Lieu- 
tenans.  Dç  là  vient  |pncf^,^wb  les  f^nemi»/ 
ne  conuoi/feçt  point  dfi|,^iM!iSeres  aimlnelies 
en  Norinandie^lLea  Ducs  d«  l^MEjnandie  y  itou- 
vcrent  cçt  ordrç  établi  kuiqufejie  leur  iiit  €e> 
dée  fit  leslioiade  France.  Qwnd  ib  en  :Âi- 
rcnt  letifiïdtrca.  ils  celTerent  d'cnvoyei  des 
Comteii'djp»  les  villa*  fe  |à  9uUcé  de  Cptnce 
r>e  fut  plut  Qu'un  titre ,  fcunie  dignité.  Pour  l'c- 
xercke  de  la  juftice  en  la  place  6et  Çoihties , 
ils  éM^ent  des  Baillis,  «on  lail^  |ç|>«^ 
r^HÇfi  «n  dciTous  d'eux.  Ain(i  le  KttmtÊ  qui 
eft  ^^  prj^r  Jug  e  de  M.  plnp^t  Sa,  viUci  .  en 
NorpMe ,  ne  «ounott  ni  des  cai  Royaux , 
ni  des  fpgics  des  Nobles ,  ni  de  ^rùnc.  S»  coi&- 
pcto^tfrdl  bornée  aux  choiea ,  fe^xpcj^- 
net  RocBticres.  Voyc»  l'artiçlt  V- ^e^  ÇjBÔ- 
cnme  de  Normandie.  L'appel  d<  fet  (etuences 
va  devant  le  Bailli.                  >■■■■■»--■-•■.■  ■■u,-' *ssaWi 
V  I C  O  II  T  k ,  fignifioïc  «Q(fî  tkmmmgnvt$kr, 
ftiètl00m  ,  Rtdtmfterr  ies  |Lfçev(|i|i||#^;- 
rantim  (lu  Domaine ,  dei  Aides  ,,«iii|iiK  le  1 

nancff.  " 


0)«  dflSlegele^ijkJii 
ri*.  C'eft  pattiofUct 
les  inclaves  dei  Ji 
par^raMtfM;. 
VICOMTES 


ksncducemcnt .       l.*H*n«  ne  difonra  aiài  lûiitE»teBiOS  iavitfiw<n* 


VlCOMTEff.  Tic»^  . ^^         ,   „  „,  ,.        .    ,  .  , 

té.  Fief  relevant  du  Roi  «SI  fiDincdiateroent  t      l4|^nenedi(p8»fittmeteai(>U^^ 
ou d'unComcé  lequel  eft  lelçyaiK  4e Ja  Cou-       B,  Rii^.  ,',  „i'T 

■'^^^^mW^y^  point  detailïçi. Ceftune^i- ;  >i JWfPayci* ,  fc  invçittés*, 

i#m>/dpttjQirdrfc fupcrieur.e^mc tttutiÉti  •Mntu.Uz  ttmm-JÊU 


t^firdrfc  iupcriqir,^e^mc  ittfitl|||[i   jE^  iea 


UiepirieRoi. 
V 1  c  o  M  T  df ,  (è  dit  aulS  de  r^eqdnV  »  dtt^r 

to  «4cMi«xi(<liâiim  d^.Yiowuci  fc Jf: 


en  Nortimandie  que 
ioitt  diftii^uéei 

med'uii  Vitformei 
ou  qui  poflediéSeigoeuriaJérigéeenYk.offité. 
Kt€9€9mi$i fiLCeSi  aufli  la  fcnune  du  Juge  d  tne 
.  Vicomte.  4v,  t  .*.Wf,;.w  fc  '^  "^-^^iu-^iw-'- 

VI  COM  TI£R.  £  m*  «ft  «iD0in  <|ià'^  « 
donné  à  quelques  Seigneurs ,  qu'on  à^confoadus 
avec  les  ieigpeurs  Voyenj  d'où  v»eoc  qu'on 
a  appelle  des  chemins  vicêmtitrt  en  quelques 
Coutumes,  diftbrens  des  chemins  royaux ,  fc 
des  ùmnctt  i  d'qù  vient  au(B .quCv  quelques-uns 
ont  detivé.cc  mot  de  y,(mêttus ,  àcaufie  que 
(à  jutiliiiûion  s'étend  m»  vîtes  <^  viut  <^  /«m 

fuilitu*  ytttemiturimf.  Voyez  VicoNTi. 
C  T I M  £.  (ubftantif  féminin.  Saàifice 
fanglant  qu'on  fait  à  uoe~l)ivinité  4e  quel- 
que perfi^sne ,  de  quelque  animal  qu'on  Itti  im- 
mole, fe  qu'on,  lui!  pour  appaifcr  fa. colère, 
ou  pour  obtenir  quelq  ue  j^race.  y  SkmM  •  Jb^- 
IM.  Jphigcnie  fut  la  wffêm*  qoe  les  Grecs  of- 
frirent en  Aulide  pour  avoir  un  vent  Êcvotablc. 
Les  Mexicains  ont  (âcrifié  un  nombre  horti- 
.  blc  i^^&itmti  humaines  à  leurs  faulTes  Diviol* 
tes.  Les  Dieux  àct  Payens  avoient  chacun Içurs 
-ffiSimei  propres..  Le  bouc  éioit  û  yi&im« 
de  Bacchus  ,  le  cheval  de  Neptune  *  Sec, 
L'Ecriture  dit  que  Nôtre  Seigneur  J  i  su  s- 
C  H  X  I  j  T  eft  une  innocence  iMâ/«Qc ,  quis'cft 
immolée  fur  l'arbre  de  U  aoix  pour  racheta 
le  genre  humain. :5,i^i^,,^  ,  ^^,.^...  ^:^y^,.^:^ 

V I  c  T 1 M  ■  ,  fe  dit  %u^émcnt  en  Morale ,  dé 
ceux  qui  (ont  (âciifiex .  à  la  haine ,  ou  à  U  co- 
lère, ou  à  ia  tyrannie,  ou  à  quelque  autre 
.  padiop.  yiSim^  Les  faims  Innocent  (ureoc 
Àtt  wSime*  qu'jhlesode  immola  à  (on  inquié- 
tude f  fe  à  la  jalwific  de  lon^  autorité.  Maheoc 
à  nous  (i  nous  cofifactont  tc$yi&$mes  ooo- 
iàciéesà  lahate.  F  %m,  c.  Let  ^<u qu'on  jeitp 
dans  les  Çouveos  malgté  cllet^,  Oaot  iet  stial- 

,  hçjueufet  viSitiue  del^aoïbujoo  de  kuitpa- 
'^^fli  JiJiettoe  vciit  que  dct  i/f^iaici  voloocai> 

■  ,  w^,9t  paufiquci.  ,C  ^i^'Uf^^'^^^'-  •'■' 
UMJUkm^wmmtÊir  diét  tàwids  fêk 

faire  (de  Gm  eoneini:avant9g^jq4!É^jr<^pq(te* 
ibit  en  g]iierre,,^â>i(d«ttlet  côi^p^  ^i^artici^- 
liera,  ^i^arû»^ |/s%|.  Ce  Coijqiwwtjiai- 
ta0'é;<vi«#iva^)%^i^.  t,e$  déliée,  4e  ,0»- 
Mg^ficçot  perdre  à  ÂU|||u{,|^ut  k  frax  de 
hi'vii^inret*  Aai,.  Laàwtfafr»  àétélongtems 
dlifpiuée  i  a^  été Jong  tMjntis  bajap^ée ,  fc  doop 
leufe.  (Cette  w««srt  j4  lié  ia%l^ ,  cU^ 

couié  bien  cher.  Alcxanitte  d|(oit,  ^%J^  v^* 
lôit  posdétfiW  jav#^fr#^e|4ÇQmt>atnnt  la 

ppit.  I^  t^anquiliiji^  J^^'^  !pl««»o*  **« 
niicua^  que  ^uttt4»;|r|ii^M^ 
diiuîre^ant  de  woig ,  Je  tant  de  lartpet.  'uc. 
J'ju  fait  ichi*ttÉ|»ihf  î|M|?iRomaiJïi  k^^^ 

f |jncelit«»a|t J  Upltt^  «^f *' 

V 1. 1%^  in  x ,  (e# JmjSi^tWlIkQK*:^^ 
*  '       6ff^,  AflOJétt^eiQcnt  des  fent,  * 
Ma Jwaiibn.  rtStriê.  La  rai(oo  A§ 
^i^^eir*  fur  tel  (ênl.  U^^^ 
4io>pu|i>Rt  ne  touche  ^i^j^ 
/omVte  fc  trop  obfçure,  )D>%lAjl»f" 

%}i^kk  jçtt .  ou  dam  U  .imH^H^ 
V  X  c  TOI  »  x ,  fe  dk^p^e  la  cooqu&e  4  m 


étoK  attachée 


.tT^. 


V^ 


dctallff  I  lèmnc.i 
laurfer  ,|K  dei 

'  fOit^^MB^veot 

ViCtORUU 

vahM«^ilfiiit 
we  ft'fiè^iOn 
iiiompheàtts  w 
lalluc  recevoir  ki 
Prince  tw  JarlsdWi 
iriomphanic  vcm 
eiifortequepeiifi 

Ïie  «roos  M;^ 
fictk  #éit«  «( 
(êmbk.  ViK«. 
Qaclqnes*imç^uyi 
régime  i'il^'ii 
de  boof  Auteota 
ierieMjt  âe»  bcm, 
rMMrd«i  Barbare 

moral<Hp|ie.u 

lBSU»<li«lS 

beau,  DêuMer^v 
Saint  demeuraii 

'  iitmfmim"'' 
anJ[fi,.ttDcc' 

detanoésai^i*;^ 


toiteiCpliWdit 
qu'otttéolMt  (iir 
TlT^AILtE 

mên^  chofe  <)u 
ches^j^«rùs 

'«Ms  àÊ' 
place...vi| 
Ce  moti 

•  ris.Mlt«é'ii^ 
n  t'tmrHim  igvè 


.fieaip^,iiè- 

Bain.     > 

VICTUAILL 

;.AIacioir:i«fr«eb 

«Ot^tt^  vÉitfeaù 


^^^m" 


m 

>4l»^|ipMà.q 
.*tdmméiu:-^'pn 

•  fidàm  de  Cmi 
"Gémâfei^hmtA 

.v^lque  de  Beaovi 

•"iVormandie. 

CemoiAvi^del' 

^bredMiMP»  f( 
fois 


OtMotfatflBiBilès 
V'Jkiicadte  Ica  b 

:3aËg»ft:auyj 

■■•Wdik.kmk 


•«^■■■'•'.'■;mk*5-ï«;  ■' 


n 


,4» 


^ 


ItVhfffiiilil^triÉ 


/'%<yifi:. 


BoiL. 

4kf9KCct 


daiil]f«rîèlMini4^lMeimiD  ttiic  coiuim^^é^ 


Uwld  ,  |{  4e  Vtmn  «m  baiache  4o  film* 
Elle  cftjfoft  imw^niliir  ki  mtéiHiu.   Qffy 

jk^é  k»  Amjqoakd  fwffvkm  vUhrmi , 

^'»i*Mr«f^#-  ;.:  4"^.. -.v  •'■.■■.=  ,      :•,  '    ;;.■.■..■ 

vataett»  ICiiélpkftt'4iiiiiMjiii»;|ii^ 
9« />f  f'M^i  On- ifcc«|n«ii  Jet  booiM9it»da 
iitamphc»!»  «in9»r*«ifiiF«|HetIet  Ronuini.  U 
liUliù  recevoir  kl  JoiiBèl(#0fi(4pMf.  CçA  ù» 
Prince  viëêrkm»  l«*4f mis  «MbirlM^»  matcha 
lriompli«ntc  vcnlt*f9e*  M«k  Vont  AvezCiic 
eitlôr te  ^  ferfiMoe  «e  iib  crfii  vaincii ,  UoC' 
flue  V^  étei  »ia#r^<i|||^||^»«^  Qg^    eft 

Qael<)iiei-iifit  goywty jpjîpft^  a'a"  point  <)e 
fcginiCt  li<|a'Uft<£»M<^^bmimciH  Mais 
4e  bodf  Aaicora  ki  fom  rcjpx  k  geoiiil^  flir* 
l»rM«x  àct  battit  (k  U  »m«,|4AUk,>^Mfi^ 

^  '  riMur  4ei  IMrbaicl.àji|jlif«!*^-*ï^  ■'; 

viâotieux  yùtmtëiùu  Ét^i§^mèi/in 


M' 


T I  c  T  Oit  m  «  »  »  le  ^  CgfuéAeK  en  chofet 
moraloiii  ^^.eettij^  (ÎKinoMC  ,  5Mi4on>pte. 

1  atii|t^|Ki'i:iT  ^SÊ^via^ri«0M4a^^m' 

Sui$  :||lemtiia  viê»i$»oi  àt  taoc  4c  icnrariàni. 
f  ij^|,vU^faice'iuîAM'itf«y«  eft  k  giaàeef- 

■  4eiaiiMSSl^'-*''^'*^''^'^-^?''^^ 

:vptiiiim$int  Gai  mioiéàiiiiÊÊm:'^i'':^^'>^mi:% 
y\  T^^l L  LES.  Cm.  Mcé  i|jttlfifti^k 
nên^  «bolè  qM  «^vr^f  «OMnmott.de  m 
chetC4^!ia  ^^^  ■iaWiii.^-'^Qtt'iiiak-  grand 


ttt-kr'H»ai<f»4b.lt4|iMi^4a8AkKf»  «Mmlie 

aj^felleoc ,  ..Mmim»  .i  «p.  <a4w><N»  4b«  Mm- 

Voyea  A «««â^ Il  yav«icaàU&4<a  yié^s 
' 4aM  let^  Abki|«i aaat ^l'homoica^Qe de/tm- 
HMK.  Dcià  «iniç  ow  Ica^WMM  4'>;meni^ 
4e  Gfaafcrct ,  Ile  4e  &bcimt  p«Aê<knc  pbi. 
fictttf  lef ica  adi  tckvcnc  4ca  fivétftiet  4«  «et 
Ucax-IL  Oq  lau»  avok  4oimi6  cette  qtuUitè 

'  aoar  lac  kt  (amcm  »  ft  ka  4«jfaik«n  4e 
r£|(U(e.  lit  tenoiet»  k  f^a^  4ftr£vlq««yft 
,k  KpccièuoieaK  cmaat  queSciijpair  tempo- 
rel. Pa<<)ttkx4k  qoe  lea  VidtÊmm  4tm  kuc 
ioAitoiioii  itoicM  let  Jugea  ifaipiÉ|tiji|rfw»» 
quel.  Let  Yi4mtn$  Mirideal  ktiirt  iinSbret 
toac4'argeo(  {  sauteoc  deog^  %gn ,  mommk 
fkft  blrreaajc  »  le  avmflbc  vka  waèmn  pnro-, 
gacivet  que  ktVicomtet^  iMvA,  kt^ii^mi 

,  omcMivctcikiuoficeen  fieftft  ka  £<ck\ 
fiaftiquea  dejettnr«4«»itf  éft4e  loira  Juget 
ont  fait  4ca  «aflcaux  ,  comme  let  Rotf  4e 
Jcnrt  €omm.QikmwpfdlkKul0mi§jatic  ëgmk 
feodak  ttanU  de  ^'gghfe.  yg»M»awyaw.  Voyez 
Da  Gange  ,  qui  rapporte  Jet  noms  4ct  Cgli-' 
fd  qtti  oaé  eu  det  iriém$êu  Loykan  prétend 

Îi'il  o*]f  a  f^Htàé^VitUmêt  qui  ne  lekve 
un  £ii£(pM  |rlt:;iÉà  concktqo'U  ne  peotjr 
«voit  qaTun  kul  r$im*  «N»  iliiJ|f|diék^li 
.4t.uoiife  fottrant  qtt^;kwW4i(»iliiglia>ci  ■ 
nt^.vl!jyiBl|ftdiii  ;  i^fe  kaWidiatemeQt 

nerooktce  »«  4^  iluuifiliedè'mcul  «  4oac  k 
Servent  ka^  PatilBcra.p«pif«pipet  k  pâw  krf- 

««tùfierawhaà-qiifr'  -  *^-'^-'-  - '  ■    ..•...'>--•». 


;;# 


'^tàliitéti^»dfi 


feUet  a'oteiameMfottLCa^é^iiMMiMf  àt  «o^- 

''i^lilioQaer'  detwietypiiii  i4|»iii -^jpiaftf,: 


aV 


»  -v». 


Ce' moe  vknt4e«jâiMlJé  «fM^ 


*^' 


fiiiii»ii««riï 


*  >i  • 


!-#v;! 


ï%i'^^^:i^'*^^\^  P 


5e<^, 


,:-'IOljav|>î1 

V 


^iî 'L'a''; 


I  t). 


n  l'emalaye  figiitèment  4Mn  k-  ftik' ttdtIqDe. 
CoiiitMa4e  jgent  &  J^'  m^ta^jmm^fO' 
eéall^,4e  iNmIré  AVM?4e  leUet  «.Atiailiki  f 

Bat  II.    ■  .     '    --m- 

YlOTUAlL 

;'.liackBl|aft' 


if^  AUigè^  fonîliif 
kîtiftwitkît  qûr  doitasifi 

i'^''^«âiiiiii«'  )bi4«Mff^.^  -«nbil-r^; 

^^B^•3lbn(k  I  «jtselqncc  Qm.iU'h^miiii^i^  \ 
:-\f»miiÈiu.^  ':  a««4dMJ«rtic '»,  Atta^MAJarto^te 
*  ^Ii|#t.4é  dialirc|.;JU .'  r;^«ata  ;  ifAMknt. 

Cr«iot;«kirde^Mif«É«,  félon  Nicod  «  o»  4e 
iêkafa;4iM«^  >  »r  A#w  fi-* 


tti' 


k»l>i4UBKca  eetcificnc 
M  vm0mté  tkre 


Wa^ÊmmêmhtiBf^'  La  |lbpârc 

j||||llbBt«i4Kà  4e  yoo.Éia, 

»  4n^Jiig^  qol  ai. 


il>riW4<ii>rt  (vttut  inftiniè»  piinr 
l«nporclt  ,4«a„S«iiiihii 

^  Miiâi  it  aëfc^JartaBan>ipintiiclkfcik<do- 

^  Wdkiir -Mfli  kt  rriîtappet  4et   firéqncVi 

"^«and  Ik  éMcnt  «bHsn    4'aUer  en  «àt- 

J^,fi4tPoar4è«çodrc  leor  wmporell**- 

■  ■  -  v.^'Kf?-  ''■.■•/,%  ■■■■. 


-pMkiiièiir»iÉinclié  Jc-imi^ilH^^. 
C  o  A  M,  |4caBeaeficei  k  dâuienc  i  t««  Le»  pcn- 

^MkfiiM^ri4ta, ka«Mkirct  fioiiTaai  a«ad 
l||n«^.  Let  pkcrttaUicur^  bica  loia  d'abaic.* 
Her.kAr  tm  «^kec^beot  à  U  prokager«^  Cctce 
%iaaM»C(elkpa(k  comate  oac  ombre  i  a'6ta- 
iMMi){c.flommeaA  Tonf^,  Nette  «ii«  nootécbaf - 

tftktoa»  moraeni.  Ceoa^n'eft  qu'un  ioftaoc 
^M  ne  tant  prefqve  naakpdoc  qa'ao  en  dc- 
Uberc.  N 1  c.  La  «9«  cÀ  f  top  concie  pour  k  mer» 
««  n>ft  pàtk.peui^  4é  t*impatiqitec,,M.toa  S. 
Ifnf  kt^e  «i'  «A  k  fiipptice  dca  femme»  qu^ 
ooimiacoai  kar  bonbeteà  tralaec  apret  ellcc 
iiMeioak  dccapiîft  Yo  i.  On  ftirouvc  qucU 
«quefoia  à  k  fin  de  U  vi#  «  avaai  que  d  avoir 
penft  à,  qnov  on  doit  remployer.  S,  t.  £  v  a.  Il 
hmjfpam^k  mourir  couu  ù^vii^  N  i  c/ 

'•m  f  M  CMnM|r  Ut  miftrtt  bm0ùnn§s , 


r^a^^a.iJne  ficmme/'cft  «wtke 

«Mb«(iirM«tt4dlaid*ttn  ilcamrmadaf^P 
^ii^Stk  gatda  (k  vidMtflfcnÊmimiiM 

^;jp|i»ii|i,'bieH^f<eance»-ojae  fàt  lè'killf^ 
tÉiiiirilvilpuux  qaVlk  aMimie  faffioQlifeTj 

-Ib'lniliiilrîei'ktlba^ttt" 
m^titiÉi£liw«è  vi£i  fi^wimMt.  Parf ar. 
ckk^Ncil  ne  jouît  qife4a  do^otàjull 
markf^Ai'tktUe  ÇonwàM^  Vifp^  4é^ 

V I E.  fiibft.  km.  Dufêe  4cf  «Iwret  anfmkfti 
oiNuà ,  «rpace  4e  Mii^^jr#4Koak 
naîlEiacé ,  ft  k  Aioti.  Pmj4  ^êffmtiud'i 
rwinai;  On  patlaee  lAh^ia  en  quatre  Agée  -râ 
poerUicé  ,  radotelceocç  p  k  j^netfe  ^  àE<  U 
vkUkde;  Ln  vtê  4e  rbémme  A  été  abfÂgAt  4è  < 
pditk  Déluge.  U  B*y  ki|M('k  Relig^ion  qi^ 
nnut  puiflEe  confokr  4«t  kknes  étroiieadii 
nâtrt  «iMCMIic.  La  irf#  «ft  «ne  tetrohidoo 
eontnwelk.oà  kabilfcnt  v  je  tea  maux  fe   Âp;- 

«cedent  knt  ce0c.  La  P|,*  La  «i>  e(V'  coartA,  te  . 
ràode  d'w^.kknee  eft  toÀ)(ue  >  dk.Htppa^  Ka*  K 
^  »  hrvit  t  nffni*»^»»  dif-  f 


La  «/«  eft  afles  kngae,  fi  on  rempt^pk  icpmmçîl 
kiitrfiea.ifiivoit  t*en*%Tit,ir*i|#iii«W' 

yijti,  k  dit  at)fli'3tia  ^ onftiintkn.;  du  ^^rkape 
de  chaleur,  Ac  de  Rumvcmt!»!  qoljtaimjQ  ka  • 
«Kpa,de'qutkftk(Uag|i,kni!ltJK.f«flcce,  Fii^»/ 
\   at90»<Mi4a^4ifirjf^â^.C<Màl«?'M 
:  ;k«4^lk»(Ml»  JtNeu  «a  k  preinkÀJintcur  de 
'  ndccç  iHéM  m09.m  e% m  4^ 'V^  4^,  le 
«pcfi  4*Ad^  JNn|  pf  f<P  ^  91  vîeim  ooot  anc 
j  4omé  iApîliii!ittft4rjil^  .'  nçiiir^oft  mil  aa 

*^ptMtt  4tlkgie4;4MM«^ 

llfpke.  O^  m'a^iiôUf6jM<i»ii wi^*:^ 

«M  eft  quafiikaks^  Ckt  n^^ 
I  .«rapleâ^on  vU^^qpi^  fikf  ^^ 
|:>|iia5N«k|iR^^  ^«i 

I  'mà$mm'ém *A*n  9»  4e  kpçioe  à  mootit» 
;  CMÎmekfe'Qbad^  Conkrves  k  ^  e'cft  t  me- 
.,  MMUfk  km^  1  mcoagc^  (k  «if  «,4^.,pren4xc 

iok  4eiw^mte^!irQ«f<»mt»'«j^p9^^ 

:  -gp^^||t|pi|pî#j^^  . 

:  4u  «otpas^ygi^kfewA j|a  4ff^^ 

4âk  ^pQWJAtkilwk  4«  l*||^ktj(^m« 
i  4cw|4ejv4f<i4i4a^mottrut  (b|^)^^ 

•ft:ensr9a|M^<qp9%ij^ 
f«.«Harg«q»>iM|iti||^ 

^eaa  bkacket  knt  «j)i^|iMil$M^ 

L  M.f.:£i^»te^mfaA''^ll.%#W^  4c- 

ft«^ nraim«^g^4Avic ,«t  j>clatfa« trçswret 
-"     'rfai  LiKuWÎNilKopce  dça>gî^.^«MMp«gei-- 
roapcikt  |ai«*pasm|(^niaqt^  . 

ill«Bké  .qtt!o«if«rft»ioo«e  A  l«  tiif  ^op  plutôt 

a^mipijllllilift  imm jii  La.  R  o  g  n.  y  ne  faut 
poim  (ortw^  dek  M«  pat  un  civ9>f  «1^  *,M  ^  ^    ' 
]^«4«  dk  4a  .k  4ac«t  dcceiiJiim4^¥>S?'^ 
AÉiMpp|/«Mtt/|^«Mi0  Mr^r 

vint  immf»qîtfi(ii^i^«m4<«i#9Mr^ 
kt  lea  auirai  ;i<«Kila^eft  pqkl.^4^.{AtK  JPfirff 

infi  ;  «k«r ,  ;tmi^U,  L^fiépetc^.  #«  •  «?« 
ancuo  bgne.de  ^afoax  ta  cnndniuf  4çt  a|ni- 

tel.  Vai.  Laa  patolea  fur  fc  papk»  jf 0V««~?^ 
Iitt  cakpl  t(fort^i«nd|ipariçue4<pe«roâ(  MB|< 

•VÎT.  A  AX  B  a  P.  Vof;|i»i||jj|| 
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^cfaoTes  qu'on  £t ,  céttficiteeBIIQei|it,IÉiÉilllN 
la  ■vit  au  iiifcoun.  |».  >  h  s  v  > 

'  V  1 1 ,  fe  die  auflK  «ief  «limeiu  le  ><lef  chofei  ne«0f> 
îaif es  poar  fc  noactif ,  pour  rtibfiftet.  Hutfk- 
rUmÀ  vitém  fmk/tinMmdJum  i/c« ,  ciiutt. .  4xa 
Attiûnt  gagnent  Icuc  vie  à-  U  fuear  de  •leur 
âbrft.  J^itMn i^hfpè  mittf  t^finti  Les  (RM. 

.'  vrei,  let' invalides  demandeoc'leuc  «>«>.«• 'li|;t 
animaux  cherchent  leac  ."uif  I  c'ic(^à»dire'y>i 
manger.  Les  manoeufrei  foiic  de  atÉa4Fi^  i 
c «ftVUire, mangent  beaucoiip.  Ui|  llèinnie 
iic  pccice  «vif  cft  un  homtite  qui  manj^c  peu. 
Vaire  vie  qui  ducet  «'eft  roenajjser  ce  que  ron  a. 

Vie,  Ce  dit  en  Théologie ,  de ia  grâce  ,  qui  cft 
la  nodriturc  de  i'amo.  Q  rstMi  animé  Jj^irifM^t 
MiimmU.f  pMkmliun'  Dit»  cfteff^it  te  vie. 

.  }  E  s  u  s-Ç  H  R 1 1 1  eft  lofuiii  de  vif.  fi^i$nfi' 
tA  quiie  uU  dtf€Md^>,J^.     : 

V I  s ,  fe  dit  encore  dcTètar  de  l'ame  après  q'u'pK 
le  c(î  fcparèe  d;a  coipi«  Kit»  ,  àmmà  à  cûrftre 
fefmrMâiJ^tlljIfti  promeMne  féconde  vie,  une 
rncni(:ttre'v<«>  une  vit  èticroèllc  aux  ge^s  de 
bien,  L'efpçrancc  d»xé  qtibn  nous  pcomec  ^A|a* 
l'autre  t>!><.cçde  naturellement  i  la  ]ouï|Iânce 
dupreTciitî'S.T.  Ev  R,  C'cft  la  corruption  de 
nôtre  eocjQir  qui  nous  fài^  tçfj^àrder  les  biens  de 
cette  vit  comme  quelque  chofc  de  plus  réel  que 
tont~cc qu'on  dit  de  l';mcre.  hi  (ç.If  ei|,iinpor* 
flblc  d'être  long  temps  dans  une  ctCRtice  tran- 
quille , -qu'il  n'y  a  point  de' Oivinit^  ,  ni  de  fe- 
cotide.vit.  M.  S  c.  Pour  les  Vijcta  qui  n V 
voient  ni  cfpcraiice,  ni.ctaintepout  l'autre  vit, 

'  rien  n'étoit  plus  viîn-^ue  de  &  fatiguer  des 

.  penftcj  de  la  nîort.  N I  c.  -■  ' 

Vil ,  Cil  Morale Te  die  de.  fa  manière  ic  iri)p«r) 
de  la'^conduitce  j  de»  toaian,M*dm ,  -'■tMê^'é' 

■{tndi.  Unfe faioce  vit itknc'Vk  «iirecicone f <iit«e 

'    v/r  devotcr  Ube  «i>   fpilitiiélle  ,  roUgie«rib', 

comteitipbctVà  ;  auftere  ,  exemplaire.  ON>4fit 

aulfi  ;  Il  mené  une-  w  dO'  Philofophe  '^  4e 

Courti&n  /de  debaaehi  ;  «le  garçon  i  une  <«.<« 

'    fiineance  ,  f ttlupraeulc  ',  trànqtnUe.  Ilfaot  £m»- 

-reni^  ié  gélire  de  vitcf^té^  tb^iû*  Combien 
de  difgraceS'  cr«vec(cnt  tibittvH  f  St.  E>i^ii.  |^ 

-  Aniour  nir  crenblie  poinc  le  repoi  de  ma  Wr. 
La  Suz'I.  Utfi*  du  iQondeeft^of  diftnk 
te ,  8t  rropdi/Tipic  ,  a^  la  ««^iotiiaire  cft  <r»p 
ennuyétife.  M.  S  c.  Il  Êiudèoic  avoir  vécis<i«ttit 
fois  péurbietr  conduire  <à  vie^  CtraAtWAfe. 

"On  1 -acconrumà  infenfiWementà'unc  vi*  fim*. 

*p!e ,  0e  patiente.  Fl.  On  *ttc(a^  U  vit  d* jEi- 
picnré  pour  déétcdicer-  pI«*^£wilen|eM  fcsopi- 
nio))s.  St.  EvR.  Nous  livrons  noscœtfn»«ttX 

-  douceurs  d'une  vm"  roollé  ; ^-^ve.  F  i.  4Jk 
/able  du  tarde  ville ,  at  de  4ftt  de  village  >ilotts 
•donné  «înè  idée  ingenieufe  éc  I«  différence  eè> 

tr&  la  «t/iftttflfraltueare  dttiteepide^  I  4e  la  «it 

paifibledc  la  r<iikitule.M.'S«;  S^aecpmanierà 

.  une  ^iè  d>rairoD  jiSfrdc  retiaiuc«<J^£.  Une^ivlf 

*fa|»e  A  vértoeofe  «lonoe^  toft^ottr»  4es  plàiiîi^ 
purs  &.'(^]idei,^  /liiiR.Bol<4  PKae^notoSJ^tend 

<  \  jouVt  de  la  vik  pirivèe»  uSt|«i;v;j(^àlomonl« 

Î|uclqtieMl  jouYde)a'Wt>«oâimefi  NHitescb** 
es  alloi^t  à  i*aventar«.  Svv  fifMi;  la:  mt  eâ»» 
elle  vivamé^l-le  dd(Ut«t>iiààeccc  de.  fanai» 
rié  }  M. -£i»<  Cette  cxpic(fioaef^  «oatclê- 
tîne.  Vi'ikiiHiUis'.mêmtJt  JimiëfiÛ€0m»Pt$A' 
t»tt.  Mki(i'||e4atrouve  bHfn  4can}ie<,eaf relit» 
(ois.  N^ylVoris^c  la  '«;i#de»palSons.  Io.4ila 
vieéc IVfpifit  f 'eft depenfer' ,  Jrde réfléchir. 
^M  ÀL  Btfi^Jnc  heure- 1^  vii  ^mcd:  nsera^sêe 
vliut  miétUf'qdt  de  la  repitcaiioo.  Srv  Eve. 
'ta  .vie  ne  céMÎfte  pat  à  pfévdic  j^aic  danafi» 
•  poumons,  8c  à'ie  rendre  jtidle  conftfte  1  prendee 
dahsfoncœur  ,  ftà rcndrbiei  fèndMens  |i car 
'  lesfebtimens  ^<c  la  «««.^J^'ctfanei  médlieeji»- 
~ Vt,'  tt£H,iBfHiU  vit énkàudmcÊc^ k  Cmc 
-^hé^i  ils  là  donnent  foavenc^fèutfriài»  N  v^ 
'>t*blB4^dire;  IcW  cenips  ;I««t>)frafa)Ku    .    » 
V  ^-1^  i^hifie  encore  »  Debaudie  f  k»aae  chefe. 
*'Fatrtf'wvr*avecresamii|  f«ireb<mneviff.MC' 
de^tÂe4^joyeiiGe.lJ[[i(;  femAia>^de.jaaavatfc 
^V^  ;  «*t#ifee  ftmme  abandonnée;    *    :   .  ^ , 
yfitij  iedicyopulaiteméàcd\ine  grande  paffiock', 
'^^'uii'ghuid  actiichementqn'on  a  four  qudq«c 
""ih&k.PItM^'Mà^fJIttdèmmSi^tmê  lut  &tn 
ton  enfxhr'^,  «Mik  In  ferec  momies  c'eft  Uvèt; 
eUe  Paiii^hlf  qqe  U  «i«.t  'Hta'tft  loft-iUr/ 
et  jiwnb«nÇ-fr*«ft  ké  «pi'U  «ime -^y  t'cà  û 


•les  vitt  d^SdUni  en  pifcMfart  Volume»  »  te 
Ribadcnei^^en  abregl.  ?lna|rq«e  a  é«ric  ki 
fdèt  4ea.kommai  H<wllnnMic»"Qreec  ,'a(  des 
lloniaia».Mr.HeraiaDa'fakt^l4^1^de'Sc.  A«ha- 
«aie  ,la  w  de  St.Bafile.  4!Im'<  'auOi  belle  vit 
inoH  digne  4'aa-ftboi>éGiîvina.ca^an«é«ri( 
'  ia  propre  vh^  ht  ^i*  deilfBicçhanEs  pent<^te 
nuffi  utile  iquela  «i«des  ftinw  yquanieded^ 
,  bien  propoCee  ^  qu'on  en  fiuc  voir  la  raiCbctf  j  A 
q«*on  en  l^ire  -  l^hoctear.  N  l  c.  •  On  dif  en 
blâmant Ifcotdvire de quek]tt'ttn,cft^1iiNeir  pM 
•a  Uplus  belleadion  defa  w#.  a  ^t*>^ 
V I B  ,  fe  die  niiflî  batletqoemew  I  dct  rwrîtnea- 
des,  des  querelles  domeftiques  qui  feiont  avec 
,    graiid  bruit. mfttrg^uitf  riar^.  QhMnd  cet  hom- 
me a.é(é  a»icabarecv£i  femme  laf^ir-ipie  bel- 
r-  le  «»e«i  '««««rrible  viif^i^^fi!^»*»^'^^'  **  • 
On  appelle^eaai  4»  vit ,  la  preffliefcsdiftifiic?en'qài 
I    Te  taie  du  vin ,  qu'on  redWc  de  cinq  i  fix  {notes 
I    i  une.  ^fiM  girdmt  ^wl  viu  >  viitmm  i^nt 
I   ««p»r«r«OT.  ^4^u  de  Wi  rcâifiée  tft  tdie 
;    done  la  éftiliation  eft  plufietin  £Bil^^reYterée.Oo 
'    l'appelle  êHtùtr^ftrit  dt  vinc 
V 1 B ,  Te  dit  ptovbcUaleineat  en  «es  phralèfe.  On 


dit ,  Qui  «  temps ,«  o*v  ipenr  dire  ,  qo  on  ef- 

perede  (àuver  (à  «vj*  oa  les  bien»,  qoaoïl  on  a 

le  loilîr  â'j  peofer ,  «n  d'attendre  quelque  oc- 

ca&m  favorable.  Ondirqtt'oontoûjotttsplus 

de  biens  quede  vk,  pour  faire  ^une leçon  aux 

^«vares  quifetoeot  d'en  amaflar.  On  dit  qu'il 

Çant  ùudifuié  qui^ure,  pour  faift  une  leçon  aux 

prodigues.  On  dit  auffi ,  F^^|)ourceaa,  eoat- 

te  JCibonne;  iO'une<w«me^aN)eou  malhen- 

reofe  ,  on  die  que  c*e(f  uift  vi«  de  chieà.  On  dit 

•!«£,  Telle  «l«i' relie  fin  i    pour  dire  ,  qu'on 

^nieuts  de  la  même  manière  qo'otii  â  vécn.  Oeta 

4i^aii(fi  .  Cache  ta  vm  i  pour  dire,  qu'il  nte  fant 

|ia».^)tie  tout  ie  nœnde^ur  eomoi^ce  de  nos 

aÇûtes.   Plutarqoe  «  fait  un  btavTraicté  Ikr 

ce  mocj^n  dir  aulG ,  Ceft  à  k  vit  tià  la  moài , 

«n  4»ar lanc  4'aoe  amitié  ,  d'Un  t^mi,  au  aulte  e*- 

Î;agéaieni;qai  idiire  tooee  la  vim  On  dit  àiiffi . 
e  gwenia^'p.  mecttoit  ou  ^tèêtfout  dire.  Je 
ffiis  bien  «tfiké  de^  «6^«e  je^'it;  On  die  awlB , 
]   Noos  A'nvione  que  l)6ite  «om  i«n  ce  inonde  « 
;   pottrdîrèi^  Il4.Be%^ifen|Kr'^'èifSvie,  noot 
,o*emportea«ài4|e(^  tMerci  4»mft.'9j#,  eft  nn 
fermen^dtt petit yfenjplc.  <Omdir4'ao  dëbaoehé 

SnTil  fuie  on  meneëéiile  fimbMpalc  «cfiûte  vit 
e»  garçon»  «^iiKàilttfelji^ 
)  .'i^^nyanr  ni  ftii||iMyi<i|||!|f  j^^^^^ 
:  d*Hernuieott4^mimotett|ââtybii^u^ 
1  ^'(ôUtiMe|i%jde^*beiioQ:^i«Mgktoapoar 
I  ;.«h^^q^â^^^âi|||f|i^lfe^r^^yii^f^^^^|^ 
i  .G<»idaraie.paiUEficetuiqiii|)li^|i^i^^ 
■  ,  né*,  .'vm--  ??fc-.  rM^:^m  i^-tt:*Éfif*'|i#^*  ^  -^àxf' 

i  p^Qbicene,:eoiaaiepliifiears-s*iauM^nM^i«^ 
<  ne  fignifie  aotre  chofe  tfit  vifsn  t^n»  j  mit 
f  ^«Q^ifoir  amitefii^iwib  p^MU^    *^  -  --  *     ' 

i  ;«^Wil!*"|hl.»4tt|||)^^«lp|kttl  ^^ 

y^l  Eli.*  ;V  If  èx^  sii.«  i^«#Émâ^ 
;  .ioii.rpbi|^Q|i_c^iglfriA^^ 

I  -.  ^  «M«».^é-'  WlpOMiia  iÔM  bonei  tQMi«6B  ^jpaa  Jn- 
!  4iHJK||jp!]|lt.<j|at  «j»i<;  ne  faipiff  jaman  «BC- 
I    je|rll|||Mrane  période ,  m  Mble^ifiiMIii^ 


iiii)r,qnand^^ 
ne  fafwllc  ronc  ^t#i(/f  mpîrQa,m^nd  mm 
bitirnent .  Qi» dit  bien  çh»* )iaWt  v^im  habit 
f^i«^^  inais  ort  1c  dÎPen  riaot^t^  d»  ptçÇ^ 
-aicment  ,  é'émeitmnti  hifto?ref  .  K  <kf 
$  h\(it»\ttê'f4'jàmiit$  miniAii!t«|  è^^'de 
''^iMMr^mtnttfbritt  i'  Htëi'îhttt  dit  pistlr"^- 
^^dê^'Wrliv^ci .  <W  d'^i'«^«  bvrési  1 
ifW«s.  ïbnt^M  livf«i««!IVtt  géci^â  1 
8tA'Mteitt$t  NvreS)(bhk  deslivreiM' 
Autent»  de  i^abtiqutté>  lloe.^lhlf  ^ 
V  'phii  «nmfv«ot'iqn'«nc  iirif»fi«  firni^. 

Cela  étoit  Don  an W#««r  temps.  Les  Ahlf 
"  Cém  curieux  êe^iéitté$  U^cti^idnt  ^icvhiàit 
medetlte*.  tëfllMtieXAui  après  >voir  été  Tn- 
^  tetïomftetfs  vilmitéic  iWTeiiovter  ,'oi^r  qbeli^e 
^tdbttr  que  kt^tUhi  ft  conftantél lî^'Uex 
''  ièréiffr  iâ.  Voir  'Aaffi  ^«mv  lignifie  plut  Sgé  j 
''  moifls'jeune  vqikilfVft'jMé  eçttveatt  imil  eft  le 

Siréiriter  par  l'ofd^e  «dtrtdffpf.  Cer  enfant  èft 
e  trois  aAs  phn  i;>i#iir»  qné  fa  loetir^  Le  vin 
«tf/«a»*eft  plttir-fain^qie  te  nonvàiq.  lerptb- 

'  phetiet  du  p9«é«^Teft«ment  ont  éi:|accô^fiet . 
par  le  Nouveau.  IT  y  a  4e  la  b^tiferie  i  s'Iiz^i  y 
Ulfer  I  là  vitiBi  tnéàt.  Cette  lettre  eft  de 
«fe/I»  ditte:«^i0bnne  Dame  le  fi»  MTëdet 

"■  vÎMMrarrerlig^^'-  ^"■■'''  ■"''  ■  ■'-'  '"^  ^^^-^i?^ 
yïii  ^x .  4^d|ta<lifide^ipVft1IIlé'i 
plus  rien  ;  i{m  eft  jj^t^^M^  té  temt  f  eont  on  ne 
lcUK.fl9*.  Mrifttf  ,diîffih»»J[£j^mik(ùt 
4c  MsMx  linge,  dcùituK  drapCaax.lToe  crîeafe 
4e  vhux  chapeaux.  Les  Fni|ppiet|oe  font  trafia| 
«j^è  de  i/fi^jr  méttlïlc»-.  Ot|s  ee  fen<  en  t3it  en 
Miierkl  d'un  boni  nie  àsgb  î  àidoe  oÉ  infinie, 
qii'il  t(t%ièmki^!'»^îcnt^im,  ^dtt«  tilà- 

W'i'i tr * . fc àrt^utà^gc , «t %tî%i  Sorateê . 
I^i^tïe;  qui  n'eft  phis  en  itfagt.  ^i<tf«É^iéé»f  « 
"Mlii/.  Cet  Aoteâr  affède"^  le  fcr¥îr8c  mots 
tiii0x  I  U  ^rbaret:  Cet  ^iinx^  ààii*  m&vçac 
tro^if  0aeeiinsto^à!M*ei«*^^:^^^^'''*t'?*^*'^ 


■;♦ 


%- 
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&  on  VMsi  aiiiitr:  IbpoiiUiiBc  le 

Y  A<(^  On  n'fbCerve  f«t.<oftiotiri 

^„:H.f<fttiii»ft:nwi;iiilfniii>i»: 

4efi!i|^4f|i»e<ye!]Klle.  Man.  Co>mii^  Pw^eacM 

, Ij^aeiilf  <dfffb(y«#4v«  Xa  Reçu.  Cef| •ne^dbolê 

Uen  ê$lgm»,tm  m*vm  vhUkiV^  rtniélk  jde 

fard  les  rUes  de  (on  front,  tau.  Je  ne  Mai  qui 

eft^pkÉ^Flaiodre^iiKi  d'une  viViA*  qui  a  beroio 

d'an  Cavalier ,  on  d'on  Cavalier  qui  a  befbio 

4AMîc|ie«M4'iinei««iaR.  U  JpulC^tftMio. 

c^Jnniiiijp  àli^aaniere  de  Placoo  ^  Me4<l^e(Rbufler 

WBB^i«|ftii|toMt.  iJnewMM»  fltl^rà  charge 

On  doit  pieide  garilelstf  paàee«fiMHdké,flfl«air  » 

Avnft^ûiiiil.  ..On  ne  Âxt  ùdlO^^^jatiu  étiUm , 

pefltiMpiccifttieni:  >  il  ûÛfnê  imk  oueuBoi^ 

Éiiiliiii  ♦  qfi»rt  au.  temyt ,  Jk  et  fiecfet.  ÊTeft 


vie^  Né  Ni  ôieyas  (et  Uvres  ^'eftfii  «i»  qne  >   |Ml«^«f  M  die  .Anftoce^ft  plus  wMimt^ 
l'érade/       "I  i:/   V      -  ^  '  :    I  yC^tMiilp^miaife  on ditqiicCi«i!oMiéBeit 


li.retHtaèft'^cf^'Mfe^iaAionsdeqool-  l    pbu «#4^^  L  ii5iiVé*fÉitoimw|tott^ii«^ 

q[a'ii(f  jVle«?4tii  iu^tft  arrit^  pe&daoc  te  co«ts  f   AlJy.Ac^pff  <iri»jliMk.Mi»Hfit|i»>li^^ 


l(»g-.iènipt|innK»ier.-^jirpti:r»/,  fttitmt,  Um 
vitmt^  ^jiiote» ,  1^»  vitttx  Ofitaifi^v^dm^cs 
phitttjliiyii»-  Uo  «i«iMr  4rille  »  nà  t^tsnr  Avor 

car.''  •■;.v;.ï..^:_  -v  -..4#-,i- •. .  .  :  ;  Jjfe    r,-;V-  .P:*  ■"  ■• 

^  :  'mâîa  qii  laine  dé^ll^^^iciïile^tJicfiii^ 

iiurcheat  «i|f «^#Hveir4^i^r^^  ^PiçlaBât^ 
;  ^tianBpagee9#lll!lnre  k  >toim^^ 

y^'^Aifti^^m^iÊliêf^  pe.. 

'    ntê  viimx  iitfàwi  peu  uftÙ,  q^jpitaé^Ie 

'^  -^«»m.jdbkl[N»<îùto^l%*f*i«.\-.-  ■■■"  ■  \.>-''î)f-'--  î 
V  f  »  i  1 ,  le  ditfigaréiiieti#tèinesdemrftti->; 

'  -4fliB»iiM»^'lïteiép^ 

:  fmt  s^tnâam  la ^a^  «  erelh>à*licd^  mIMh. 

' .  '  Oié<0fi  4àt  ■  ffàr^y^fo^É^P»  il  -  Uit  Ikirè 

;  vf«wt^de^lN>MFliS^il^^  .,'-^qtt'if*(ê' 

;  tiÉMr  eeiifervec  taiéia  qii*^  Éft|farine.'Oaiic 

jiomthm,9Lvmfm^^  ritm»Mmm 

■^tuitiêàmu.  Qammm^m\c^i»Mxit9i^. 

^t0Ê  pitit,  quand  oit  mt  qoelqne  aêèltqpÎPM 
a  ouï  pinlîeurs  fois.  On  die  d'âme  choStém  oa 
ne"  fait  point  de  ea# ,  je  m^lndinciecdmmede 
mes  viiitUs  boccea.  Itd|;ieetié  comme  te 

ti^téim'^ttttihêâ  «iiS^Meréde.  vIfiM 
coiaitte  câ«tiiii ,  qaee'eAM^^tNrilvcv  »^ 

«AMM».1ietoiMrv«ft  viàutocthéit,  i0aMt»mt 

.lammiÊm^ùM  w«ftf«»fiBgt»oiriie 

éiAir  a^nl  Iwamé  malwfir j^il  ^(étâpM 
«Àmnv  «e.  0»«ppelte  a«lfi<letco|ini  àcvitmK 
les  contes  de  Pean  i'ine ,  de  mii*«kèlvtt>|MB 
«dcret  fables  ridicule»  doM  kl  intUtêtuai^^ 
Je»  peiitfcfefuiB^  OardkeMbM»  A'iMtiiil^ 
freië<Ui^é^én  parlait  toi  Hdiiil/r 
pareoc.  qoi  fe  reqaSnqaeoB.  Le  Cn        ^       .  ^ 

Méddlnet  paré7sn«ÉlF^pibi4i»  Iè««|^^ 
f  Arrago.  ^«l'cneit-l.^^ 

kmMti,  il  n'y*tî«oJfc^ille«t<pr'^--^' 
éa^vhétfiiÊit  pooe  krftlei ,  J«vini«Ji 
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.  qnc  Ublolfi..  Oalitauffi,  Fanetlqae  eotnmé 
une  vifHU  mule.  On  dic({cij^o{«:s4eccbuc 
c'cft  de  la  «Mitf«  droj^uc ,  de  l«  vi<iXI«  met^ 
ccric.  ;  \.-i,?:4;,  v  -,. 

V I  E  I  L  L  A  R  0,  f.  m.  H6nfnTe  qui  eft  fur 
fon  dbcnicr  âge.  i#»«;<r  »  Mmnéfutt ,  «/«r*  j^r«- 
v4Bms»  Horace  tjcÉç  qu'on  dépeigne  un  wU' 
Ur4  ,^  aoialUoc  du  tnen  ,  jouilliinc  peu  de  cehii 
qu'il  a  amatTè.  chagrin  du  prcCenc ,  loiiaitc  le 
palfc.  R-oboarn  fa  trouva  mal  de  n'avoir  pas 
luivi  le  conlcil  dei  tieillmtài  ;  c'eft-à-dite  »  des 
geni  Giget  U  expérimentez.  Les  vittlluris  ont 
quelque   chofe  de  vcnctable.  I^cs  vitilUrds 
font  couchez  de  tMt  ce  qui  rappelle  leunprc» 
niicret  aonée*.  La  Br.   11  fied  mali^  la  gtavi- 
tè^'un  yiiUlàrd ,  qui  a  dcro|;mais  le  jugement 
»      en  partage ,  de  vouloir  avoir  trop  d'eiprit.  S  t. 
EVk    Cn  t>Mi//«r/ qui  ipoufc  une^une  fille , 
■'expofQ  i^  tou*  Ici  malheuti  du  n\ariage.  M.  Se. 
Les  carcd'es  d'uiic  jeune  Eppule  (ont  meurttic- 
leipour  unvi<i7/4ri»   Li  Ch.o'U»  Le  ridicu- 
le des  <uitiUdrds  cft  de  faire  de  perpétuelles  le- 
çons aux  jeunes  gcni.  Biu.»  Le  métier  d'un  con» 
tcur  eft  une  puecilit^  dans  les  )CttQcsgcns,  êc  une 
foiblelTe  dans  les  viitlUrds.  St»  £v.  Les  vitil- 
.  Urdt  mettent  au  rang  des  vices  tout  ce  qu'ils  ne 
f jauroicnt  faire.  _  I  d. 
JNt  fâit$s  p«iat  f»rltr  vêt  Htrts  MHhdi:,êrdi 
Un  vicillatd  $n  '\iun$  homm$ ,  Mujttmi  hommt 
en  vieillard  V  Bo  i. 
Borcl  dérive  ce  mot  de  vitt  parecquc  les  vitil- 

Urdt  ont  la  vie  longue. 
VIEILLERIES,  fubft.  f.  Vieilles  hardes » 
^      meubles.  y*ter»m$ntét.  Les  Frippicrs  ne  irafi- 
— —   quenc  que  de  i/ifi/ifrir/.   Iln'yaquc^cs  vimY^ 
Uriis  dians  ce  cabincfn^eo  de  curieux. 
V 1  £  I;  L  £  S  $  £.   fuft.  f.  Le  dernier  âge  de  U 
vie.  Les  JurifconruiiesdefinilTcnt  U'ùiHlhffit-r- 
un  aifoibliflemcnt  des  force^  du  corps  ,  &  d» 
refpric  caulé  par  le  gtand  nombre  des  années. 
Seneitus  ,ftnê&m ,  âtst  f^êvtS^t,  Les  Sibylles 
ont  vécu.4u£))a'à  une  'viùO.effè  decxejpice ,  juf- 
qu'auxdctoiéjcestxtremiceidcDi'viMtff/^.  La 
dtmitrt  vittBtJfi  c^  l'âge  décrépit  i  on  la  di- 
ftingoe  de  làfrtm&*  vietUeffi ,  ou  i'efprit  con- 
fcrve  encore  toute  là  force ,  |^toukc/a  l(igueut. 
II  faut  honorer  Uvh/Htjft,  La  jcunelTe  eft  fol- 
.     le,  &  parais  UvùilUjft.  Mol.  Comme  il  ne 
faut  pas  avoir  l'emportement  ordinaire  de  la 
jcuneflie ,  je  ne  veux  pas  non  plus  qu'on  ait  k 
chagtin  ,  qui  fuit  fouvent  la  viitUiJlé.  M.  Se 
La  prudence  eft  le  fruit  d'une  \cn\t  vètilti/ie. 
Bor.   Les  platfirsdonc  on-eft  capable  dans  la 
dernière  wiUtJJê ,  ne  valent  pas  la  peine  de  les 
demander  au  Ciel.  V  o  r.  La  itmllep  eft  d'au-; 
tant  plut  txifte  qu'elle  mec  toujours  la  moct  de- 
vant les  yeux.  Nie.  Selon  les  prévoyances  hu- 
maines qu'iurpîce  la  prudence  huituine ,  il  eft 
bon  d'acquérir  pour  le  temps  de  la  vUilltjfe,  8c 
dcsioûrmitcz.  F|.*  Uf  «des  gens  privilégiez  > 
&  doncJaowM//^  a  je  ne  fçaiquoi  d«  mâle  flc 
de  beau»  Bqo.   •   . 

t0$  0B»m9  $  }*t  *»firmiteté 
IH  U  fmd$  victUefle«rii»iW>««  ttmpMput» 

.  Dis-'H.  '    .        , ..     .,,.,; 

71  «« rtfiifUis  rie9 ^  tê trifif  vidlleflei' ,  v; 
S^tfWti  r«j^<itifm/mjut0wif  )étdh  été.  Rion* 
IM  ^nXidkth^ifrmlhHtffAmmtnt tuH^fft ,    - 
Marche  m  têK^fit^4f\0iff^  d^W^^  fmf  & 

Têàjfttrs  fliimt  U  prtfmt»  &  VMntt  Ups/féi 
ImbsbiU  êiufpléùfirs ,  dtnf  UÛHnejft  Mhuft , 
XAmpc  màiftitf  dmtêurt  «m  l'die  Im  rêfn* 

/♦.    dOI«<  -:t/-(r'*— '■■■   '■   •-'■^■■.     ■ 

Vêttdtnv-'^ê  IpU  ttin*  InfttlU  fâfdiêm  » 

,Mt4tUr*  fl^0n/^j^fit»$kj€m9  tieillellc? 

te«  Pbi^éi  appelleot  la  vitilUff*  du  inonde,  les 
derniers  tempt,Jle  Aunîei  %e  du  moiide.  Ili  ap-" 
feltenc  aulfi  l'iâvalla  vûiiU0ê  de  rann^c. 

Ca  dit  proVexbialemcnc ,  SiicuntlTeCçavoic,  9c 
=&vw;/«ffc>ottVoic;  vous  dire  ,  Siôo  povvoit 
.  joindre  U  force,  flc  l  e^kpetiencc  cnfcmble.  On 
Uppellc  un  bilcon  de  i;«Wf<</^^,«n  enfanc,  un  ne- 
veu qui  (êt(  à  fceottiir  on  pcrc,  ou  un  ot^do  dans 
fkviiiUêjft ,  quand  il  mftat  plus  ag^r<    ji  r 

V I  (  I  L  L I IL4  -vcxb.  tt«  8c  aâ.  Devenir  vieux* 
ienefttrt  ,C»mfpnf(i^e,  Il  y  a  jioog^cempsqua 
cet  honunqeft  a«  mfMide  <  il  vitiUit*  Nous  ne 
fon^coos  point  c^^  wi»  MtUHJmtt  cous  les 
jours ,  fie  que  le  tempsDous  entraîne  in(ènÛ>le.  i  uim; 
m^cfit.  Le  plus  honnête  homme  ,  donr  pcrlbnne  1     droit 

>  -^  â  IH^  1  a  de  la  peine  \  l'cxcioptel  du  ridicu^  \,  ktl 


ou 


h  éû  ^êiil^Mt.  Sn  Ev.  Ceftattx  fèiuké 

Sens  à  fe  préparer  i  la  vie,  Ac  affaire  delTcins  fur 
efleins  :  mais  quand  on  vifii/ir  il  fefauc  tenir  â 
ce  qu'ori  poflede  1 8t  s'en  bien  Rrvir.   L 1  C  Mi 
DR  M,  Nous  perdons  beaucoup  en  t/#Vri/ij^4iir. 
«S?.  .Et. 

V I  a  I  L  L I  |t ,  fignifie  auflî  »  Avoir  pafle  (à  vie 
dans  quelque  emploi.  KttérMpurt.  CeMiniftie 
a  vieilli  dans  Içf  affaires;  ce  Capitaine  a  vi«i//i 
fousie  harneii.  ^  .         1    - 

ViaiLLiR,  lignifie  encore  ,  S'ufer  1  perdre  ,fa 
vigueur  i  être  caifé  i  devenir  infirme,  8c  caduc. 
Sinio  Confia,  Cet  homme  ne  vuillit  point ,  il 
parole  loujonrs  jeune,  de  robuftCi  Cette  femme 
rajeunit,  au  lieu  de  i«i«i//i>.    Cette  fièvre  l'a 
viiilli  de  dix  ans.  Horace  a  fait  une  Ode  inge- 
nicufe  pour   infulter  une  coquette  qui  avoit 
•uitHli ,  8c  dôot  les  années  avoient  flfitxi  les  char- 
mes; 
V I  £  I  L  L I  R  t  fc  dit  auffi  dans  le  même  fcns  des 
cïïok».  ohfêltretêhjolefetre.  Voilà  un  mot  oui 
vitillit ,  on  ne  s'en  Icrt  plus  gueres.  Mon  habic 
•vitillitt  il  eft  tantôt  uie.  Cette  mode  viM/Zir  s 
elle  commence  à.Cç  paÛer.  Tout  vieillit ,  5c  le 
temps  çonfumc  tout.  Plus  lesnuux  vitlliffent, 
(  c'eft-4*dire  ,  plus  ils  font^invetetez  )  plus  ils 
loni  dangereux.  Il  n'y  a  tieo  qui  lifullijjti  fi-»iô; 
qu'un  bienfait.  A  n  L  a  n. 

De  ces  noms  peur  qui  Con  s'*xpofe  ,   ,  * 
Li*  plus  irundt ,  Us  fins  tftitni^ 
Vieilliftcat  eemme  toute  ehofe^  V  o  i't. 
Vie  i  l  l  i  ,  1  s.  patr.  paif.  &  adj.  ObJoltfH 

txoletms ,  iHttfitjttttt ,  (ire. 
On  dit  pravetbiablcment  ,  Il  faut  viMillir 
mourir /jeune.    On  dit  qu'il  faut  lailTer  vtetllir 
les  a tfaircs criminelles  j  c'cft-a-dirc,leslaifler 
oublier  ).  en  laifter  xallcntir  le  rcftciitimenc  par 
le  temps. 
VIEILLOf,  •TTB.  f.  m.  &  f.  Qui  com- 
mence à  vieillir.  ritmlMt,q»è  ineipiiStntjfere. 
Cet  honatne  eft  déjà  vieiillet ,  U  commence  à  le 
.rider» 
VIELLE.  Cf.  Inftrumenc  de  Mufiqne  pour 
rèjquïr  les  gens  du  peuple ,  &  doQt  jouent  ordi- 
nairemeuc  de  pauvres  aveugles.  RotM/tSumim" 
e» ,  fidii*    Elle  eft  compolee  d'une  table  8c  d'u- 
oe  anche  .ivec  quatre  cordes,  donc  deux  fervent 
de  bourdons ,  qu'on  peut  mçtcre  à  l'unilTon  8c  à 
l'odlave.  Les  deux  autres  font  èteoduifs  au  long 
du  manche  /  qui  feivent  d'un  perpétuel  mono- 
corde ,'5c  qui  font  toutes  fortes  dp  ton  t ,  comme 
l'épinette  »  par  le  moyen  de  dix  marches  qui 
font  une  elGpecc  de  clavier.  On  les  pourcoit  aug- 
menter julqu'à  49i  fie  de  même  augmenter  le 
nombre  des  cordes ,  comme  celles  desdetibles 
claveflins.   Chaque  marche  »  deux  morceaux 
de  bois  perpendiculaires/ qu'on  peur  nommer  les 
touches,  pirce  qu'elles  fervent  'pour  toucher 
les  deux  cordes  qui  (ont  i  l'uniflon.  Il  y  a  en 
haut  tue  roue  de  bois  fort  polie  qu'on  rourne 
avecjcioe  manivelle.  Elle  eft  pareille  à«elled6s 
inftrumens  qu'on  nomme  Mrehivioles ,  ou  des 
épineites  qui  ont  un  jeude  viole»,  fur  laquelle 
percent  les  cordes.  Cer  inftrUmenc  eft  mainte- 
nant tombé  dans  le  mépris  ,  quoy^ue  IcsjAn* 
cieos  le  oommaÛlent  pas  excellence  J^mphe^ 

-»»*•■':■/■■  Kv  :'■?■;■'--■   '  ■■"'■•'■  - 

On  dit  ptovetbiàiemem ,  II  eft  du  bois  don^oo  ftàt 
Ici  vieUee  «  il  eft  de  tous  bons  accords.  Con- 
etr$,  Cémfentiens,  On  die  d'ufi  homme  lent ,  Il 
eft  long  comme  une  i/jW/*.. 

V I E  t  L  £  R.  vcrb.  âa.  JonUt  de  la  vielle.  Ssm^ 
kueâ  Çiimere,  tes  aveoj^es  (f  ne  ordinaircinent 
.  ceux  qui  gagnent  Icuxlw  à  i;iV//cr« 

V I  «  L  L  t  X  V  ^niifie  aulfi ,  Ailcx  lentement  en 
une  afËUire,nenireg|Ueresd^befogne  ,s'amu- 
fcr  ce  travaillant.  Lemtè  vel  lente^  g  rddn  Inee^ 
defét  é^ft'  Le»  geni  à  journée^  ne  font  que 
vieller ,  t'ili  n'ont  quèlcnfrquiies  prclts, 

VIELLEUR,  fim.  Qui  )on}<  de  la  vidle.  Let 
yieUemrt  vonc  jouCt  de  porte  en  porte  pour  fai- 
te danfer  les  (ctva|i^|>|(i  en&ns  .  les  paYfiiot, 

On  appelle  piftotesdtF^Jal^Mi^;  1er  doubles.  On 
die  auffi ,  Ce  ViiUettr  nWa  qu'un  double,  il  otf 

.    fçait  qu'une  chan{qi|k:^^:?Hkjj^ 

VIENTRAGE.  tr'ttt.  Tènht de Couiurocfi 
C'eft  on  dick  feigprurial  qui  fe  levé  fut  les 
vins  8t  Antres  bruvagca ,  eoinme  Icr  dtpiti  de 
cbanietage,de  forage  étod'atfotage.  f0t  Cljtnm 
tilMt.  Il  y  adfti  un  droit  de  vh/ntge-,  qulefl  nd 
droit  fei^ncurial  qui  fc  levé  fdc  lormarchandi- 
Ic  bcuil  paibn  ^"h,  aiufi  que  le  yea^  li 
'  ,  -       .^-  *  ' 


té  pbrtfcooige.  Mofki  Rc^ucau.  Jus  vlnérikm 
clienteUre, 
VIERGE.   Ce  mot  eft  adje^if  des  deux  gçn- 
xes:  mais  quand  il  eft  fubftantif  ;  il  n'cft  jamais 
que  féminin,  ytrgo,  C'cft  un  titre  qu'on  dooiic 

{lac  excellence  à  la  mete  du  Sauveur,  qutTacn- 
aocé  fans  aucun  commerce  d'homme ,  Tan« 
avoir  foiiillé  fa  pudicitè  j  de  Ibric  qu'elle  crt  de- 
Qicutcc  vierge  unt  devant,  qU'aprèi  fan  enfant 
cernent.  Nciforius  ibutenoitVjae  la  Vierge  ne 
pouvoir  être  appeliée  mère  de  Dieu;  mais  qu'el- 
le étoit  Iculement  hôtclfc  de  Dîcthj  parcequc 
le  Verbe  éternel  ne  peut  point  naître  ,  niToitir 
du  fein  d'une  Vierge.  C'étdii  U  une  Ides  l!€Vc- 
fics  dcNcftotiui,  condamnée  au  Concile  (i*E- 
phefc  ,  8c  que  certaines  gens  ont  rcnouTcUé  de 
nos  jours  avec  plus  d'ilbpudence  que  n'en  4 
jamais  eu  Neftotiui.  Je  parle  d'un  Moine 
.  Apoftat  nommé  RcnouU  ,  &  4c  quelques  pré- 
tendus beaux  elptits  de  HoUandc'qai  ouc  vou- 
lu le  fçutcnir.  . 

V  I  a  R  OE  ,  fille  qUi  n'a  jamais  eu  commerce 
avec  un  homme  ;  qui  n'cll  point  mariée,  qui 
a  encoie  fon  pucelage. /'ir^o ,  Themis  Le  Bré- 
viaire a  un  Oiiicc  particulier  pour  les  verges. 

^  Il  y  a  dans  l'Evauylc  une  belle  parabole  des 
cinq  vierges  faj^es  ,  &  àCt  cioq  vt$rges  iolks. 
L'Eglilc  ctlebre  une  Fécc  de  Sainte  Urlullcfic 
de  les  Compagnes ,  qu'on  dit  ^^^^  ctc  au 
nombre  de  o;ize  mille  vtergts  i  mais  peut-éerc 
qu'il  y  a  eu  de  Terreur  dans  la  lc(Stur(ldcs  an- 
ciens Rituels,  ou  il  y  avoit  XI  M.  V.  qui 
vouloicnc  dire  (culcmcifr  'i  On^t  Mut  jrt 
Fitrges.  Le  P.  Sirmond  conjcûuroit  ,  qu'on 
avoit  trouvé  fut  la  lifte  des  Martyrs ,  6'.  S.  Vr:^ 
/«/j,  (^  VndeftmilU  V  M.  mais  qu'au  lieu 
d'XhidedmiUs  t  qui  eft  le  nom  d'une  Vierge 
martyre  ,  on  aVoit  fait  Hndecim  mtl(ta ,  c'eft-à- 
dire*  onzcnf>ille.  J 

On  dit  prof  erbialcmenc ,  qu*un  homme  éft  amou- 
reux des  0nzc  nrillc  vierges'^  quand  il  eft  amou- 
reux de  routes»  les  filles  quil  Voir. 

V  1 1  R  o  £ ,  Nom  que  les  Polices  dopnent  â  la  . 
Juftice.T'Àcmif.Ils  la  reptelentcnt  cette  Divinité 
fabuleufe  en  fille  avec  un  regard  ttifte  ,  8t  fe- 
vcre  ^  Jk  un  certain  air  de  jictcé  qui  imprime 
du  refpeâi  Boileau  dit.  en  pulant  de  la  juftice. 

Vierge  ,  effroi  des  meclutns  i   .     .     . 
Qui  U  balétnee  £n  mMnr.eile  teus  lismffr*. 
^tels.  '  -" 

V I  s  X  o  B  ,  èd  auffi  an  figne  du  Zodiaque ,  od 
.  leiblcil  entre  au  mois  d'Août.  C'eftlamailbn 
&  l'exaltation  de  Mercure.  Virgo.  LAconfteU 
laiion  de'Uviffj^eftmaiotenaac  da^  le  fi^nc 
de  la  balance.  Elle  f0  compolee  d4z^.  étoi- 
les i  donc  il  y  en  a  une  de  la  première  gran- 
deur i  fix  de  la  rroifiéme ,  fix  de  la  quatrième, 
onze  de  la  cinquième  ,  8c  deux  de  la  fixiéme  ; 
fans  compter ,  fix  imoimes.  Kepler  en  compte 
1 9.  &  Bayer  41.  dont  la  principale  eft  appeliée 
l'E^  delà  vierge  i  de  la  première  grandeur,  d= 
la  nacure.dc  Venus ,  8i  de  Mercure. 
V I  a  R  o  E  «  fedit  figurénicat  de  plofieurs  chd-> 
.  -  Tes  qui  fontdans'Une  entière, pureté,  qui  a'onc 
point  fetvii  Virge.  La  cire  vierge  eft  celle  q^ 
/n'a  point  été  tiavailléc,  qui  fort  dci  ruebe^ 
On  dit  aitffi  du  niiel  vierge.  L'huile  l>/rr{tf -, 
eft  la  mère  goutte  de  l'huile  i  celle  i^ui  n'a 
point  été  preâurée.  Oleum  mufieum  ,  eleum 
littivium.  Ot  vierge ,  c'cft  l'or  tel  qii'onle  tire 
de  la  ihine  fans  aucun  alliage  lAc  alors  il  eft  fi. 
mon  4  q«'il  foufFre  l'empreinte  d'un  cachet. 
Argent  %iefgê  »  qui  eft  encore  en  Ciumon  ^  ou 

•  en  lingot.  Cuivre  visrj^e,  celui  qui  n'a  point 

*  ftté  fondu.  On  appelle  auffi  parchemin  firrj^rj 
,  celui  qui  eft  fait  de  la  coefte  que  quelques  en- 

fans  apj^rtent  au  tminde  ftu  leur  tête.  On  le 
die  auffi  de  c«ltu  qui  eft'  fait  d'un  jeune  agneau, 
•n  d'uo  veau  raotc  né.  On  appelle  mercure  vier" 

5%i  cdnl  ^oi  eft  trouvé  roue  Iklt  8t  coulant 
^ni  tef.tmneii  ou  ^^É^^  tiré  par  plufieurs 
lotions  dcfla  cette  qui  Contient  ;  an  lieu  que 
ie  conunini  fe  cire  paé la tfdicnce du  fendant 
des  recortfet.' le  mercure  «itftrff  eft  bien  plus 
eftimèy  8e  pliu  tare  que  le  étmimuo.  On  die 
que  qùafcd  l'ot  eft  aibalgAmé  avec  dû  mer- 
cure ^Iwgt  t  »'il  tfft  mis  au  feu ,  \c  mercure 
l'emporce  entièrement  avei  Inii  ce  que  l'an- 
tre ne  fait  pas.  VigtJC  *vierge,  eft  une  tigne. 
Cint  fruit  qui  croit  en-  une  fort  grande  hauteur 
en  l'attaihant,  aux  murailles,  cortUne le  lier*- 
ICiflcjetw  ttôc4gtéable  verdute.  On  Ta  ainit 
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appcliifftà  cAoTt  <)ii*onr«âffenéeie1»  «é^- 
^MM#.  Cfo  appelle  ca  c»itUac  oac  è»étf  vmg9* 
une  épcc  ,  qui  n'cft  )Amaiiiorticdu(oucce<a  « 
qui  n'a  jamait  fait  mal  à  pcrCbonr.  L'épie  <ic 
*cc  jçMW  caTaliei  eft  cocoïc  viérgi. 

VIF. 


aJj.  Qui  e/t  pleio  ie  Wc.  flvw . 
vegttm.  CeV^omme  n'ècnc  point 
i  oa  oc  fcaitVilcft 


Vlï.ITt. 

MMMTMi, 

à  fci  amii  i  oa  oc  fçait  Vil  cft  mort  «oûvi/*. 
On  a  decicté  comte  ce  ctimiod  pour  le  preo* 
dce  mon  ,  ou  vif  :  s'il  eft  pna  il  (cta  roiiè  tout 
vtf ,  brûlé  tout  vif.  Oo  àk  qn'oa  homme  cft 
plut  mort  que  lAf  ^i\va»i  il  cft  e£Ptayé,  & 
prcfquc  mourant  de  pettc  On  ue  peut  confcrvci 
de  harcog  v$f.  Le  po^oo  d*cau  douce  ne  vaut 
rien  ,  s'il  o'eil  vif.  II  o'j  a  que  les  huittcs  à 
l'écaillc  qu'on  man|^c  ^0èvtt.  Le  brochet  ne 
mange  que  du  poiflbo  vif.  Cet  oifcao  de  projre 
fe  paît  lur  le  i/^.  Il  faut  faite  coaooitte  le  vif 
aux  oUèaux. 

On  appelle  la  chair  1/f Vf ,  Cêrê  vive,  vivtut , 
celle  qui  eft  Ciinc  ^fcnflblc  ,  k  ladiffctenCe 
dei  chairs  lAortci ,  des  piaycs ,  des  calus , 
des  dutillons.  Emêrtuiun  tamtm  ^  nfivMtn 
ttpKért.  Il  a  couppè  fcs  corps  jufqu'à  lâchait 
^vt.  Le  Maréchal  a  piqué  ce  cheral  jufqu'au 
vif ,  jufqu  a  la  chair  viv*. 

On  dit  au  figuré  qu'un  homme  a  été  piqué  juf- 
qo'au  vif ,  quand  on  Imparfait  un  outraj^e  iâo< 
glant ,  ou  une  railetie  fort  piquante,  jifritin 
fitn^t ,  "vel  atr»cit  tt  «xmUermrL  Vôcie  épitre 
dédicatoirc  cft  délicate  ;  en  fai(ant  ambiant 
de  ne  Touloit  qu'effleurer ,  tous  loiicz  l'uf- 
qu'au  vif.  B  A  V. 

Vif.  fe  dit  fi f>urémene en chofeifpi rituelles âc 
morales  .  ficfignific.  Ardcnc^rehement.bouil» 
lant ,  quia  beaucoup  de  feu  »  picquanc ,  Cou* 
chant,  fcnfible.  \Ardnu t^chtmtm  tfmugem ^^ 
frcmftui  ,fttvidm.  Cet  Orateur  a  l'elprit  vif, 
aperçant.  UoPofe'tedoit  aroir l'imaginatioo 
^'vivr.  Mon  amitié  eft  tÀvt  ,  de  agi/Taoce.  11 
a  les  paffiotu  tjtvts  \  il  eft  ndf  pour  (et  amis  \ 
c'eft-à-dirc  ,  il  eft  tendre  ft  fenfible.  Mooame 
eft  pciictrée  de  la  plut  ««v#  doulcor  qu'au  ah 
jamais  fentie.  P.  de  Ol  L'amour  eft  plus  vif 
que  l'amitié.  S.  EvR.  Dans  cette  Comedie  il 
y  a  beaucoup  de  traits  fort  vifs  ,  &  qui  frap- 
pent j^réaWement  refprit.  Cette  fille  cft  fort 
'viv  >  pout  dire  ,  a  Ici  paftioos  Tiolentci.  Les 
paOtons  des  dévots  foirt  vi-utt ,  te  riolcntes. 
Sell.  Le  Prince  étoit  bouillant;  mais  (on 
feu  étoit  v$ff»M  être  précipité.  M.  Boss.  Si 
'  les  naturels  vifs  Se.  fenfibletontde  grands  éga- 
'  remcos ,  ils  ont  aufli  de  grandes  Tcffourccs. 
(en.  Les  perfc^noes  vives  oat  d'ordinaire  le 
défaut  de  vouloir^  ttop  brillet ,  &  4p  ne  donoec 
pas  aux  autres  te  tk^ps de  parler.  Beil.  J*al- 
me  mieux  une  peffonnc  vive,  & brilianté^ui 
me  divertit ,  qu'une  pcrfonne  douce ,  âc  ha- 
guiflante  qui m'ennuye.  M.  Sc.nD.Unc|»iet6 
vive ,  Se  fervente.  L'  A  b.  R«o,  Jes  ihanie- 
les  vives  8c  eroponécs  ne  leur  pcrmcttoienc 
pa/dc  pcnlcr ,  qu'un  homme  d'un  caraâerc  fi 

•  impcrueux  ,  fôt  capable  d'un  ouvrage  fi  Aie. 
dite.  5.  Rbal.  Il  7  a  des  gens  qui  aimem 
i^iicQX  paflcr  pour  n/i/r,  que  poat  avoir  du  boa 
Cens  ,  &  de  la  jufteflc.'  La  BA.  L'intérêt  éft  la 
véritable  catt(edct  affliâionsi/lt*"  ,  &  feofi-. 
blés.  M.  E  s  r.  Le  remimeot  de  ma  pené  eft 
cncotetropvii^.  P;  Di  Cl. 

Vif,  fignifie  ao(S ,  Sdatant ,  brillttt.  Les  yeux 
^t>e  ff aurpiem  faaSnt  Ife  «i/idac  du  (oleiU 
C«tc  Dame  a  |es  jcnAnfs  ,  &  brillant.  TtU- 
gms ,  rmdUui ,  «mirMrs ,  §cidi  sens ,  mrêtn- 
nt,fi*grMmtes.  Elkale  tetat«f/8e  vçniieil. 
La  Pocfic  checc&e  let  expreffions  les  plus 
councs,  comme  plus  vhjm.  Mrs.  Dt  L'Ac. 
Les  expteffions  de  Pline  font  ^ivet,  ft  ferrées. 
,,^  S  A  c  T.^Une  penléc  viv»  doic  écré  jnftc  en 
inéme  temps.  S.  Etx.  Letchofes  pttoHTenc 

■  -f>lot  vives  en  poïfie  qu'en  ©rofe.  M  on  t. 

.  Les  couleur»  de  ce  tableau  font  encore  fore 
.<^     yi'pH}:f«fÊk!ikxt^  éclatâmes  On  dit  auSî , 

•  Wun  ponraît  cft  tiré  au  vf/,  lorfqu^  eft  tiré 
'   4*après  nature  .  &  fort  reftetobtaic.  Ou  le  die 

émixfx^ifmS^ti  Iljttous  ifiiâtQnepdn- 

Jtie  |iBft«iraÀfde  (adi(gracé,  Ce  dé  là  douleur, 

'  Eq  qîrinef  do  MKiqat,.  on  dit  ^ele  mort  faifit 

\téijf\  /ôo  p!fH^)r,«chain  herideiri  pour  dite  , 

jif^  ne  jEÎMirfoiac  faire  dedemande  en  Juftiçe 


••<^n«ttt«fMnic9(,  iiqo'o*  cft  Cit£  dèlàae 
le  paiciK  c&aott.  iden  ketedemim  f^yf'jM'    ' 
'  m$m  ûêdmtii» 

£m  termes  de  Manège ,  »«  dit  auW  cheirat  cft 
fore  m/i  pour  dite ,  qu'il  a  d«  i'afdeus  ,dc  la 

I  viganir ,  qu'il  eft  fenfible  à  répcroa.  fifUM  «sr- 
dtms  t  veieM  *  eutt.. 

En  termes  de  Matioc ,  oo  appelle  kt  «Bovict  w  j- 
«M.d'uu  vaitfeau .  ^es  pattiet  qui  ucmpeM  dans 
l'eau  i  Icsauvies  smertest  cdlet'  qui  font  au 
deiltis.  F0ei  Mari  immtrfm  tfmrs  i  «an  emef 
gtms.  On  appclk  auiii  le  vifàc  l'eau ,  U  plus 
grande  hautcoi  de  la  marée  i  Mfipt  iMteis, 
&  les  couratis  de  (cnstccs  i  des  eaux  vives  :  9c 

.  ainfi^  dit  que  ks  «iai|e«  k  uouTcai  dans  ïçs 
ciirt^vivts.        '*d"-         :%^'r^iê». 

En  temiei  d'Atchiteâure ,  oa  die  qu'un  anelier 
eft  vtf  t  lor(qu*il  y  a  beaucoup  d*Ouviieii  / 
qu'on  y  travaillé  avec  cmpreflcmeut.  ttrvet 
eèmt.  On  appcUedcUchauxvrv», 'celle  qui 
ton  du  fourneau ,  qui  n'a  point  été  étckke  » 
t)l  fofée.  On  dit  bâtit  fur^nn  viffomà»,  ou 
fur  la  r«che  vive  ,  quwd^  bâtit  fur  nn  fon- 
dement folide  le  ferme,  donc  ks  terres  n'ont 
point  été  remuées.  Ou  ^t  auffi ,  que  du  bois 
de  charpente  eft  con{«é,  équatriàvr^»  arrê- 
te ,  quand  on  en  a  ôté  tout  l'aubiet  qui  cft  fu- 
Jet  à  le  pootiir  ,  Il  qu'nne  pierre  eft  ébonfi- 
née  jufqu'au  oh/*,  quand  on  en  a  atteint  le  duc 
avec  la  pointe  du  marteau,  quand  oo  en  a 
couppé  une  pierte  à  angle  droit ,  Il  qu'on  en  a 
ôté  tout  leboufin.  On  appeik  auffi  k  vif  Ht  la 
colonne  ,  Ton  tronc ,  ouloo  fât.  Le  «s/do  pie- 
deftal,  ou  fondé. 

Vif,  cft  une  épithae  ^on  donne  encore  h  plo 
ficnts  autres  chofcs  inanimées.  Kï"*»*  »  'vigemt. 

Du  vif-mrgemt t  eft  le  mercure, ou  hydraiy^irc. 

?ui  eft  k  fenl  metail  liquide  k  plus  peûuic  après 
or.  ^gesUmmvèvmm,  hjdrMrgirnm*  Oodii 
proverbulemenc ,  qaTao  hoilime  adu'w/-yiir^ 
ftnt  dansla  tétc  i  fom  dire'i  qu'il  cxcrava- 


gue  ,  que  fitti  éfprie  s'évapore  coQune  k  ^• 

étrgpu.  Voyci  M«  »ctt  à  *^  ^  ;^^^^^^^tdfkr,Her,échjrtalfci;  dn  couche  les  fioii^ 
On  api>elk  cheveux  tri^,  ceut  qu'on  appliqua   ^^Wr  pour  les  faire  prorigner.  Le  fcp,  k 


0c«ron ,  d«  k  décoavene  de  k  conjaratioo.ii 
deCaniiua.  ^      "" 

VIGILE,  f.  f.  Tacmc  de  Bréviaire.  YeUk* 
d'une  grande  Fête  «  qui  cft  qucl4Uciottjetîuée, 
yigUiM.  Quaitccempf«^ffii(tijeôneia*:c*cft 
on  des  conanaandemcos  de  CjBgliftXhi  fait  an- 
iourd'huy  ^'Ofic«  de  la  Kif  il#.  Les  Fêtes  de 
la  Cicabocifion ,  de  l'Epiphanie  ^  of)t  dei  f«. 

Îs/fffiins  )«Atte.  Les  Saint»  Patraoi  des  Êf^li- 
es  ont  des  rigites  K  des  Oâavet ,  aufli  bien 
que  la  Fétê  de  la*Oedkace.  L'Office  donbk 
"commence  désla  Fi^«àVêptei.         :^ 

Ce  m«M  ^i<nt  du  Latin  KpU» ,  parce  qu'autrefois 
ks  Chrétiens  paâoicni  une  «a^de  delà  nuit 
en  pricres  la  vt^lk  des  gra^  FIki.  ,|(  T^- 
glife  Grec3uek  fait  encore.      >   *  %^  '^ 

V  r  o  1 1  fft  (;  f.  pi.  --ff  dit  particuliercmeot  dei 
MiitiMt  de  l'OAce^detinots.  p^i^iUsftmfreees 
fre  dtfentBis,  11  a  faft  dite  des  (ept  Pfeaumes , 
des  Kiiiles  pour  Tanie  de  fon  perc.  Les  Chat- 
Rcux  dirent  ViiiUs  nous  les  jouts ,  hoil  ks  Fê- 
tes le  veilles  dei  Fêtes. 

VIQINTIVIRAT.  fubft.  ma<c.  Dignité 
qui  reu  lien  klitt  Ici  anciens  Romains.  f>j(M« 

:.  *ifvifi%  femf  testes ,  vigmtivirsiin.  Cette  dU 
gaiié  en  cdmprénoit  quatre  autres  i  carde  ' 
Tingt  hommef  qui  cotnpofoient  cette  Conifbg- 
nk  ,ily  eif  av4rif  tirtÂs  qtii  jageoient  les  a£ù- 
rcs  criminelles ,  tKois  aottes  qui  avoîçtic  iof- 
pedtioo  fur  la  monnoye  ^  qoauc  qjuvavoieac 
fbiades  ruiis  de  Ronie ,  lé  k  tcfte  ju^coit  des 
aftaires  civiks.  A^|i 'Aià,fÇ^  éabljt  k  Fs- 

^^êimtivi*tt.  Cittroii  enpâllé  dans  ftg  kttiei 
°r  Attkus,  ftaSHèurs. 

y  I G  N  E.  r.  C  Piaote  «jni  ct^t  en  arbtifl'caa  ;  le 
qui  produit  des  raifins .  KtWtm»  vitis.  On  Tap^ 

-  pelle  audfi  foij  fttm.  On  ne  |^  tonner  que 
fur  du  vb  de  vt/n* .  Il  y  a  des  pluci  de  «<îa« 
de  mukac  ,  de  Bar  fiur  Aùbé ,  de''mt»yîfloa  ',  le 
d'autres  efpeces.de  raifins.  "En  Itilié  ^vimi  . 
montent  juique  Cax  \ti  arbres.  Oi!  'doit  faire 
trois  fàbours  ,^  trbSs  façons aifx  -usinés ,  le  )es 


dabsles  perruques  dans  le  n^m&ordre ,  le  fi- 
CHiiion  qu'ils  étoieiu  fur  la  tête  de  l'homme  , 
Air  laquelle  on  ksaexpreftcmeiic  couppei.  Fil» 

'  vivi.  ■    .:'v--   -^••■'• 

Feo  vif  t'tf^  cehti  qui  tft  fait  aident  iinff  biei^ 
que  le  froid  vif.  celui  qui  eft  fort  cuilànt.  ffwii 
0irden*  ,  'ùésemeut,  frigm  i  mdMifeut ,  fe»etrâ^ 
hle.  Dartre  vive  ,  celle  ijoieft  enflammée ,  Iç^ 
qui  revient  toujours. 

On  dit  aufli,  De  vwv  force;  pourd^re,  VJgoa-\ 
renfcment ,  avec  vioknce  îit  maigri  tout  W 
obftacks.  Primé itnfetm  ,.têmMtm. 

On  appelle  une  forlt  vive,  celle  qui  eft  fort  peu- 

i>!ée  de  grands  arbres  le  fort  touftbi.  O0  appelle 
eni^d^harbre  ,  k.comr,  lededMi;  Sjivs 
vivë  y  dhfa\  &  êpiUM  ,  «KMida. 
Garenne  vive ,  c'eft  cdk  ^ui  eft  fort  peuplée  de 
'  lapins>  le  de  gibiet.  fivimmmr*mni(Ml*rimm» 
On  appelle  une  haye  v»«« ,  ceik  qui  eft  fane  d^* 
■^  bres  vivans ,  qui  ont  pris  racine.  Kivéfefe  . 
fefes  wvirâeUx.  A  kdii&stiïCe  des  bayes  HHf 

f*«|i(qot  font  fiâtes  de  Ê^ottV^a  ^  cUjet  le 
d'éckdiebu  Sefts  mis  vivitédiff,      ..  -  ^"^ 

VI G 1^  r.  f  Nom  qu'on  a  donné  \  de  terBlDet 
•rèefiiii^inTe  trouvent  teri  les  Azotes,  le  ^ 
font  cjti:héc8  fous  rçair.'^|tca  rs^r. 

V I G  IL  AN  C  E^Ç  £r  Anemîoù  i  dilfecntç, 
application ,  foin  ëraâ  que  Ton  prend  a  ^ce 
quelôae cbofe.  yiiiUm»s,Mttim^M  ^jÉHu* 
m,  vsmturM.  La  iMfttMCf  tft  ttt^'timiict 
tkCi^Gtfre  à  un  Piiince .  àinGehecad  d>tiniée. 
1  a|i»«i^  H  a  I  s  y  recoàiiàfta4çr  llf.PÊÊÊ^ 
altf  Dîreiplei.  parceqnll  d^teidirv 

:,;jt^prevuë.&afinqtt1kte^^i^^ 
Imôit  toute  Uvi/iMSA^Mucnne  pour  fè- 
fifteimiF  tentationsl  Ifrè.  14  Uioofie  avec 
tol^la  %7aM#  n'xpfiâ^r  k  ptaîfit  <fê. 
vous  vcHt.  Le.  PotT.  K.  Je  ti^aî pô  rtompeç  la 
vigittàip*  infatigable  du^ui  inqmet  de  i^OM|  Ici 
itoa^''^'£vx.     '^"r 

V iq îl An t .  A iiVî.adj.T5flïgeiic^<àia i 

quiiceilk  à  fesaftàirer.  f^»T»  ^V^^j'^j  ''* 
ii^ens ,  fdirt.  Balzitç  a  dit  en  pathnt  i^êwt  Vk^ 
fonnnics  ,'Siyétois^rinec  ,  je  fi^^ 'le  jphu 

.    .  .  _^  ,  j     «rW/««/  Fuoce  du  moiide;  c'e(l  (iie^|N»ne. 

féoi  ftî  Mectfc  cnfedcOm  4*uiie  fùccefiou  1   jgme  éiÀ Tobngauon  ail^'foiM  «ip^ 


dans  les 
r  les  vi- 
V5»é:0p- 


Ipànipre.  letfeuitles  de  *vigne.  Matthiole  dit 

que'k  choaeftfietmtmi  de  lavifls#,  qoefi 

on  en  maiwe  àa  eommei£éeMènt  du  repis^il 

empêchictks'étdtrrctf  U%  cfdt  fiit  la  fi?  il 

deletttVfc. 

Ce  mol iifcnt  du  Ladn  nÂiuâ,<ip&-k  été  ifftt^ih 

peUé ,  felonqudqoes-ttns ,  k  vi^itsêit^'fiiKr 

-^  <{«He  la  virar 'fit  le  fait  vît  re  longtefif^'^ 

On  dit  ^  (a  vigwé  éoule'  \  ^pàfA  feik  cl  tt 

(ànsfectmet  :  qitf  là  %igjik  J^lÉfl^ÉJ^*^  ""^ 
gire  \t  btetteoà  .lèbttlk^i^^miyfM  dr- 

vig»e  gete  quelquefois  jtif^è^dii^^  fètfche  1 
le  00  appelle  gcicuxs  4c  ^ig»U ,  \ti  Sàitict  qui 
'  'irienikDt  au  n^ds  d'Àvïil  ou  de       '  " 
jours  qttiiboVarezItiiiirpoàt 
tntti  coaime  Saint  jSi^^.4i!< 

pororoe;  i^i^mi^W"^ 

,  on  liimkr»fÙ9»  Èk  cri 
boidtiles  cHémBi^Ml 
-  "^f ruit  eft  un  fort  pettglb 
.    rit ,  devient  noir }  s^9< 

lefli  ne  (k^e  pàOnIsm^'m^^^ 
nommée,  {arcequ'^lk'vknt  ie'' yirj^tf  ^ 
i'AtïietîqSè!  Vinedmî^màfssviriisseMibaê. 

ÏXjtàiHMm^e^^m  «fpecc  de  poireau  ûtt- 
fiî|c'^    croît  dans  la^gd^i*^  q^  *> 
fauliilfifoomhier  foireispdethien  .  en  l*^ 
fimàmfj^iteftféviiseMèi^X:Ji  a  a  H.  Les 
Û61  kanMigeâtcrné  eùiâÊîle,(>n  en  ion 
te ,  le  h'ff ardent  coine  l'aoiiéc. 

yîcili  B^^l^cilirVoyczCotsuvart.  v«»/ 

laroême  iiaote».^w>  _       r_.- 

V 1  c'ni  ,fe  dit  ^ÉWirpkot ,  de  ploficqrs  rcpf^ 
^  M  ^^.  Un  clos  de  ^e ,  une  vigns  de  ^  ^ 
A^atfdâl^tiitmniymf-JoinM  twg^rW}  ; 
dit  ti\x\ixkvirMti\t^iMàn^te,iia^ 
a.jCiieiUi  k  t^ifin  j  &  îrc»iqucmcni ,  q»»«»,'«*f  :  » 
f  i|té  gelée,  grêlée  ;  ài  ruinée  par  qu«g»p;*V>: 
accident ,  comme  par  uii  palTagc  de  gcfls  «^|, 


iferti  faire  déifi- 
ai fiionte  fort  .^Mt« 
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:f  lia»  «MlcMi^  qae  pour  uârtOki  à  U 

VioMB  >£;  Acp|vfciiMca|«PK««ccf  phrttu. 

*  /CclMiitiiW|iM«4p)«C«uuUe,  belle aoftf 
,    nç ,  ^  pett4«  UfMit.  On  4»  4'an  Hbçsrfia  * 

#'uah9iruqci4a*iottci«  qu'il  oc  Ce  Couîk  pu 

3ui  (<;<«.  Ici  i/ilgiM/  mprbd  mort.  Q|i  dû  tuflî 
'^konmB  qiiiç^  pttf  4«  tû^  >  q»i'il  '$■  mû  le 
^ic4  4mu  m  vipH  0»  Sctti^ei^.  Cdoi  <)0*oo 
^,^uMi?ç  lÂifiib:  lajfia  .ca«ilU«  4i'  qu'il  l'a  p(i* 
4at»  U  "t^ilMè  >Qm  «Mie  «  e'cft  la  pccmkre  co 
>   ioctanc  4o  filiale.  Oo  «pf^dle  fic.ioiftu  un 
homme  (bt  ft  «aih^ , 99  Jcaa 4ti#riju»«/. 
.yiGNEB'ON.  o  M  II  a  C  m.  &r.  Qui  aima  4e 
£ûxe  Ict-  Ti^oêt  «  4b  i<«Tfittcc  aux  vigoei .  La 
^  caiapa{l»c.^ft  pjOPelpaUNMet  habité^  ^rig»^ 
tfttu  9l  4|e  XaMwàccttU*  ^ktr ,  vifué  ciJtfr , 
viâ4ériitse0têiuts. 
y  1 0  N IBT  T  E.  f.  f.  Terme  dImpdmMic.  r#- 
^um]imkdmHnÊm»mtM^iH^  Umitlàpim.  CtA 
^jinepcdce  planche  4e  bâiy  ,  «^  romgrMei  or- 
jÉwpui^oieiKdea  i^anqprei  le  4ct  xai^QB  >  qu'90 
■Kc  purorocmcec  %o  haoç  4'aoc  *age.«ia 
''^copt»nii\(Qrfii»t  4'ttQ  Uvfc.  Oo  en  uic  aum 
4ç  caif i||fniT^  4c  dÎTcti  4ell&ifti ,  oi)  4e 

^vrc  de't^ip^fcr,  les  Deliçca  4e  VtSfidlu, 

^  Les  r'iptftiànkat  mic«x  que  le  li?re. 

.Y  I G  N  O  fi  L  B ,  r.  m.  Païi ,  tcuitç^f  abon4aoc 

'SMiiitii^^'^Tr''  >  le  Saoarôm  >  (tm  4e 

»lili.  Bc^noe,  ToQoct^ft 
4e»  plm  bcawr  vigi 
Bottigogpc. 
ce  nioc  tncQc    4*  mMêsiUt ,  fuffU 

y  J  G  NO  T.  Cm*  Cc&  aiofi  qtt'otfippclle  à  DiV 
'  pc  &  ait  Hawç  4«  Grâce ,  uoe  Torte  4e  gcofle 

yiQ  Û,G  N  £.  £  m.  «Tpcce  4c  moucoq  qulvicoc 

i^i  PçiNia  ,  qui  pone  oof  laiot  fort  eftimie 

Wéà  iappcUe'  ;uî^  4e  la  vim^*  ,  ^^n  ooi 

falit  4ç  jUucbooc^petux  ^  qu'on  appcÙc  pa- 

vijpQpfjri,  Figmms,vtrvt(U  ffefi$j, 

ol||p|d[lçot  cc«;^niaMnx  *vi*»miu , 

fV0ot  ^c  /vJMfii^  III  foot  plui 

tniliQa'aoe  chctjce  »4e  4e  couleur  i^uvc  ,  ^ 

V^S^pià  U  cour(è,qtt'iin'7  apQipç  4ele' 

r^^ttt9ÉU|^|e«  pqiflcatiéwdre.  Oo  le«  çuï  à  coups 

Vl^tf^Mll»^  ou  oo  le<prea4  4ani'  l^eoçctiV' 

.  iaprès  é»  nçigcL 

V I  ^pJt  T  £.  TexaPe  4*Ahîllejie  ,  cft  uo  tno-i' 
v':jiele  «ù  00  cnca^le  lea  calibres  4es  pièces  4'ar- 
jpllcrje  pour  leur  chercher  4cs  boulets  eonve' 
-îMiitti.  tyffu  r  ftrmm  Uia40  fftPpUfm»*  Ce 
^Iwtl  |loiicars  wccittipercei;  Tur  uxtfB  plaoche  4e 

•  Jk  fl^lnse  grandeur  que  le  c^rc., 
yiQOXi R  EUS JEHEN  T.  adr.  D'une wa* 
.  .Itère  f  Mine  4c  ^^x.%VÀU4it  ydikttr ,  mfr» 


VIL' 


l.'-'^^-'M'if 


m 


•te 


■—7*,   ■:.. 


Les  Lmx  oorc  pow  de  «*|Mpr  pcf4aaK  la  V  i  »  fin  »fc4icqu»lqqefoit  aM<»fuin*»ri9»l>l» 
0jwire.  Cc««  eoWMDc  4ioit.  «ncoie  ca  ^a/«-  1     fcrbialçnvaM.  Il  fuc  «î/ms  :  ce  qui  (è  dis  4i  ^" 


creseoviMMHvMaiUMidbp  JBvàM^  qi«.4aas 
(t  iM^  6ojimic  .«•oièife  u  pimnefe 


•--,1.. 


Il  a  fiu(i«ftiâ3ioo4«  «^fffMTt  Pieocx  mU»l 
oc  pi)Hi4re  pas^U  vi«kiwft  ».  Il  )44are(«*  fsiii; 
U.  vimtmr  «Jt  U  femil4l  •  m  coofondea  paa 
.m  chftfei4 4iftf<M»tg«.JI  4 1.  L» ,t^|»is>r  4e 
rcûdticrelâd^,* 
calme. y|.rIU*i|Bttt-/._^,^^_^  _ 
le  velupiueule»  qm,  ^çroSë  ^(^fihtmpjnt  i 

la  v^t^MMUf  l'afliei^rpi^  lçl«xe  le  la  bqpil^ 
cherc.  M.  E  •  t.  ngnêm  4e  «W^gc*  V  a  u  c, 

Y  <  «  1^4  u  a, ,(«  4i(  4c«  cboTe*  ioanime*)  «  le  é»' 
plaw«^jKtt^irii.  Le  64ci^|9  ff«^  4c  Jatffier 

^  eftfiniflttuii'.  Les  pkaicci^^  iûnplea^'oo 
icspaïaéloiaç?  oot  perdu  Muic 

11  fe  Mi*^ilimH^^^S»i'*3  éflcigic. 

^'*  «a«Xi|i^vl4  Ji9«Ulei»  aile  perd,  ût^i^j- 

r««î^^  li(ilM<»'Pft  te  Vm  »*qu*oiile  pàw; 

lir.L4M!.i»-V.  ,,,jk^^ 
VlGUlER|,4|L|y|j;;|»ul6/,Jog^  en  Lan- 

iSacdoc»  Frpiil||4.WÉM^«4(Jl^ 

Totfti^e^i  rtifMMtf jlfM4f(f^i||igMttÉ^ 

marietcf  ^première  ^if^n^^^^jpi^'^T", 
ei^cepté  4e. cef ç^ios.  .ca^tiM|B^V;#llc  -  '^^- 
chaux  4  le  Bailljt.  Le  r'JjJM'Jiyipni.  couool- 
«avlês  des  NobioiTIrappei  4c  (es  (co- 
<e  rclc:if)^fi|^r  le  JBàilli  »  ou  Seocçhal. 
11  7  a  des  nijn^ÏMiJ^oyiiumc  4'Aiasoo,Vai' 
Icnce  ,  Sardi^^^Coricguc  ,  le  au  Comté 
de  Barcclppoe.  CmiilBf  tflllt^  le  premier 
Juge  ,  qu  ou  t9m^mM0^  tnvéft  Vdi- 

f^rt,çUfielMtM,i^i0mmié^  Ce  iou  tous 

"-  4e  afttiiçmi^ûk' 

fient  du  Lariîi  hiêfimt  i  car  c'étoir  en 
eficc  (c  yicaire ,  ou  Liciucuao(  dci  Com^pj 
ou  Gouverneurs  des  ▼iilcs  »<^ut  reodoieo|,  jia- 
trefoisettx>rn|mes  la  JufticcV  M  a  II.  A  Mat- 
fcillc  oixappelle  leÇouTCMCUf  Je  |«.,villci& 
G»mv9rnmr  Kixmer. 


4.'''4l 


,^S^9^^9ftr^/*wttt»X\  a  repoul[i  kaenoemii 


s?'^; 


■  -•'/ 


i 


i;^îij^  Soùteutr  niigêmrtmfenêat  uo 

!!|P^ac  À'B  I.  A  N.  II  a  reatojlt  cette  opiuiou  <m- 

ICU(aREX;x,.apit.a4|»  Qoiad    la 

^çoiici^'de  hi,  force  j  4c  la  fenneti ,  4u  cou** 

n^^ysUdus»  luifttut  »  wvidut  tVâltni^tffm 

tii.Ce  Crocheteur  eft  furt  le  «^MÎr«iMr»il  pur^ 

^  j-  — an^  £u4eaiDC.  Ce  Capitaine  a  fait  uoe 

^yigmmf*  i  eene  cootreicarpe, 

^rc  Que  viiutfMjê  ièn^Uoce.  A  a  i  an.  Ce 

Kappor^eur  «  £nt  uoe  aâion  fort  vigumf^ftt 

-^vA^W&upt  le  bon4ro»t  4e  ce  pauVrphoame 

Hicuvion  4êt  Puiiuncèi, 

» 

«(^■^vigoarenfec^  lâilUifdê  m** 


;?^mÇUERÎt.  fcbit.  <em.  L'office  du  Juge 
\TrifnmtUms, 

,  i^oi|c  ailffi,le  territoire  où  le  Vi- 

e  fajttiiiS^oo.  f^iunêfU  '}urif' 

Les  cartes  4e  Lugue4oc  par  Saolbu  ^ 

»parFir«m«. 

y  I G  ¥  EXJ  R.  T.  f.  Porce  du  cprpi ,  ou  de  l'a- 

'nc j,  foie  des  hommes  ,fm.  éet  aoimauz.  Il#- 

î'»  '*(p*'j»«"'Sonbnua  4c'la  viitmiir.  M 

t  «  dans  U  'vigmw  4e  foo  &gc.  Ce  chcva|  èourr 

^w    °'  l»cai:ricicaTcc  grande -«/jfiiwBr. 

.  îi  ou  E  u  i ,  fc  4ii  %»t^nifif  t  cp  chpfc|  aora» 


■■H**" 


VIL. 


-■«^;*«ïi 


V 1 L^  H  a>  ft4j*  Ôas>  abjcà  «eomnopOMe* me- 

prilàble  ,  qui  £|it  des  lâchecçz.  CcÛ  une  ame 
'viUU  bî^ç.  ,r$lii ,  éAje^m  ,  em$mPtiMu  , 
humilis  ,  ttrrijUhtty  Ç'cftlIil'iwUfcuve:  Un 
à/f/ enfant <^Utej;]rç,,JÇ ai;*  Une  coQ4tQoa 
•wie.  A  %4J|it  Cti  homme  eft  uo  cJptii  vrf, 
It  mcrcenjMré/EmbiaOcr  ^j94^MH^^oo  «i7«. 
L'huqulit^  eft  une  eouuoilTal^iPEes  mifçres, 
le  de  lou  ncaor  ,  qui  fait  que  l'on  cil  vil 
Jk.  (t%  propre»  joutx.  N  i  CvlâilMIie  rcud  lés 

appelle  les  Jui^,  Upaiiie  U^^p^^liçwu' 
les  peuples  d'Orient^  Dans  le  Droit  on  eppcl- 
ïc  les  Procureufsia  plus  m/^  des  profemoni; 
Loj  A.  aUiDigefte ,  DsDMurintiiin  iftrvilis, 

Vi  t,  fc  dit  aa^  4u  prix  dt»  marchand^, 

^  qujûul  elles  font  à  bon  marché.  f^iU  fntitun. 
il  fut  boa  rivre  en  ce  païi-là  »cout  y  eili 
Wprût» 

VIL  A I  R,  A  I H  a.  adj.Liud^  mal  propre  i  in- 
tfomÀiodjÇ  i  qui  n'eft|^Miagreahli|^y|j^^ 
life'pemdire  4e  piefque  i»ttMâi|m  c^ 
oifcatnms  ^ft)rdid$ts,ffÊlr€i$i  ^ingrétiin  1  turf%$* 
Un  rulléU»  homme  >  un  yiUiîifj  cheval ,  une 
vUêinêpasàCont  un  viU^  habit,  xm  vUnin 
cheifUB  ^  un  •v/Lm»  tcmpa ,  ua  vUm»  paï»». 
une  viUuiU  lai(bn. 

Vit  a  1 N^  £e  dîiJ^rémentep  çhofcs  morales, 

^'^^fiw^  fubftantif.  Lc$vii4Mi# 

difcç^IPPPpyicnliercmeqt  ixs  paiok^  &•' 

0ifi$ms  >'  inatcPTét,  Une  vifém*  ii1l|lil|M|pPc 
aOiott  lâ^^  ^i^^teufe.  Il  eft  biètf^wâ^'» 
àuo  Pi;^4eî^eiiîvrer.GeUeft  fonWiMttà 
vous  4e  pi^c  les  maios  aux  fotiics  4e  mon 
mari.  Me^L»jÛ^.dic  à  un  homme  qui  fait  quel- 
que |^|ik|j|B^Weceote  ,  Vy  le  viUi»»  Une  %;i- 
uiW-eC^ifVx:  femme  proftiruéc.  Uo  vilMtm  , 
dans  le  iUle  bas ,  eâ  un  homme  d'une  avarice 


fiut'MMMi  maxoct  t  lea  chcflilirii 

OAditproveiWemeot,  foU*  htilâkk  cal  (bqf 
/coiablcs.  fmk  toinJcs  aoudf  toverhcf  Gi^m'J 
inot«voyex*Vii'AiM.  x 

y  I  f  A 1 1^  £M  £  Nt.«4t.  £>Wm&i«K«  &Ia 
Vilaine  f  for4i4c  ;  avare  ;  mdptoftni  StnUdfé 

um  >«a»e|t(fffe4i»Mh»if»*'!»  I  «rfè-HUre  , 
niaUi6aôlMMnc«i«K«wiur«M4|£,UMiip»        ' 
Uiêmm»  il  a  été  v<lsii»M*»M  étrillée    >k 

IÇQMrl^iPé  Tl»«MAUciMn4»  qui  /tgot'î 

km  graa4  v«cre  Iwi/titffHitlHm» 

Ce  hm»  ,71011  àt^.imilhm  ^  bicu.fcDU  »  pacii 

cçQue  les  ,Allc«Ulii|  celebiCAi.  Jk  bienvcoia|> 

4elç«it.a|||iil>fu  beavenr  dans  m  graii4  ver* 

re.qttlliOMlic  4e  cela   eft  appelle. iyiié»4|. 

VILEBH.EQJ?IÏ^  .J«  VlHEBUÉè^lN. 
4rp.  .|Ç|ttcil4'A^^  q«  ^rr  i  irouitr  »  fCrccc 
4luhoji ,4c.|tipte¥rc,  du  m^ftal  ,psat  :1e  moyen 
d'un  Dctii  fet  oui  a  un  taillant  atroodi  qi^oo 
appelle  la  mth*  $  U  qvçn  iaJi^pMicc  en  le 
toumaoc  avec  une  nunivcUe  4#9«û«L4s|e;à 

Mmoc  v|ei»  f|i>rAlIemao  ivcfi»^é«pi^<|ui  fignl» 
|ie  fmmfm  i  vn»  %ûfic  >  owV  le  ,Mt»  41» 

HruTk     ',    :     r,  ... 

V|;L  EMlNX  a4nPWimnicre  vile*  5#r-i 
4j(iè  y  jp«l»^i).|Umpcr  i/»/ciipii«^  Ce  met  n'eft 
ffttctcceQ&gc»  1' 

vTLENl£îlfOr4ure,(àleiL  ^«rdtsjrur*' 
tiiis.  l\  faut  biJUKf  cette ji^hambre ,  ily  a  bie(\ 
4csv^iAr,4è»  ordures»  .^<4jfi  > 

Ou  .^  4itau<H«|i|pytjMJ<y,  parole*  (aies  tt  Mf^ 
iÂ)ttres.Il  i«lllli^|Vi»re.4cs  nÀlmUs  devauc, .,, 
des  oieillct  chaftcf.  Ce»  deiqt  femmes,  fe  TçiUt-.' 
qoerelléc»  ,  le  Ce  font  dit  mille  vU^nits^  fSttm: 
un  av^a  qt^  faic  des  lefioes ,  ^ctvit^tet  4i^> 
o'appartieanen;  qu'^  lui.  Cer  homa^|»*ore|oiè'>^ 
comNJttlu^eeo  Jttfticc,il  y  a  delaW/<ai^en  ^ 
foa  fait.  .     j.  ■,.,: 

Quelque»  r  un»  derivcot  ce  mot  du  'Lê^.,Jfift^ 

On  ap^ttUc  eu  termes  4e  BUfitu  un  Ji^o  ùmh''^ 
.  /MMOtti'V»r/».iotfqtt'il  oç  in^niji^^Mitfiit  de 
raf^.;  Lt0  êxtifi^it^t.  £r  du  l^appeUç^^^. 
«0  iorfqu'il  eft  peine  avec  uoe  v<^xgc  d'tuyj^ 
cre.étnail  que  foo  corps  ,  6c  Jor^^u'oa  rot| 

|J&  C  f;  QAialjrfcdr  ce  qui  eft  viU|J^fjp| 
&ps.^  l^iUfé^  ,  v^frnitfmk  La  '^^iUti4^  |^|.^ 
£ut  caflcr  ks  çfvxratsde 
adjudication»  par  ilecrct» 
■  -tiere.  I/Acad.'  :-;;i«i^^ki?^'!î/«:;,v.-::-: 

Y I L I P  £  N  D  £  R*  Tk  ad.  Terme  v^ft  w»^. 

fif*r^  »  V>fl:»*«f^léP"  paetai^a»«aip»4#f 

vptte  paicic  ,  ^^if^  vaut  hicQ.po  a  «ifi  fcr|^ 

dan»  lacbnvcr(^iQOpnxlefque.  iid     ~' 

VIL  LACE,  fubft.  fero.Graode  «jUle mâwm^f 

[  (lee   le    oui  ùtixiûix*  Offtimm  JfUfififtim^x 

VlLLAGE«C£Hamcaai|j|te^j^ 
p^isqui  u'eft  pointfetmée  l^m^^g||  q^  elt  '^^ 
d'ordiQaire.te^te  en  Parroin|^|y»si«^ 'vt« 
eus, rus»  Cptbmc  tes  Bergers  t^'^m^t^: 
aujour41niv  fur  la  fccne  ne  poïneoc  nii!p^i|pt 

:  houlette ,  itoe  faut  pasaufB.  .Içiiaue  loupfiaÇ- 
commcceux4aWlAfr.ST.  Eyiu    ;        «, 

Y  1 1 1 A  o  a  )  fe  die  anlE  par  mç^ljS^(^',^j^è-[ 
comparée  avec  une  autre  de  mifm<ç  hitu^^  Ce 

'   n'cft  qu'un  Curé  4c  viUMgti  00  Seigneur  4e  ntiU 
Uge  ;  pour  dire ,  im  petit  Gentilhomme*  Se;,<ii^ 

■'  .g^l:4e.n;ii^.  -/iîl&të^'^ 

;  pKrafes.IlD'efi^llQ^^liffjli^^  ^, 

10 1  On  4i.t  qu'uoç  fpmme  eu  parée  comin^^|^ 

épôutte  4e  ttt/l>ix*  »  ^^*^  *^^  ^^^  .4^-}0^^.,      V*.v 
j:et4e  plofieurs  omemcns  mal  çoteo4us.  ^<^â     • 

4it a^ ,  Â gens  de  iniUgt trompcue de liw|?;  l-'y ,  /; 
pour  dire  .  qu'il  faut  trautcr  chacun  (cjon  fflfi^)  *  %  •' 
mcrite.  On  4it  auflî  q<il  ne  &ut  poîm  fc  «n<»"<f  J|^;é& 
qucr  4e»  chiens  qu^on  ne  (bit  hors  4tt  ^^^^:  ^W:  l£ 
y ILLA GEO Jt S ,0 X SEXm.lcf. 0^1» f^)  gf; 
te  i|u  vl\i&t  \  païlân ,  paYÛuwe.  Ah  IJâ  j w-^  ;^^  -; 
viisgt9i/i.K(âmHi,J0gs»w ^ruâif»'*  ■'  ^   ■-'  -^Jl^/^;  .:;^ 


Mi/ 


/ 


»>"<^T. 


i  '.'j/^C    Sr'/vffc-y,\« 


iilS^I  E^ 


V^L 


Quejte  wntiiUUi»Hf$iyioùOàk  cft  bioo 

y  I L  L  A I N.  («bft.  m.  Ronuiec ,  p«Y(à«  »  viU»^ 
geins.  RM^inu^t  ig^kilh,  DeU  vImc  k  fi»f 

tilkêmmè,  /;  -,  iMiry*Aii^^'èl^*^  '^1*11  fJ»  •*• 
Ce  moc  vieoc  de  wiMmtt»  f^Cw  demeiinmc  àfif 
Ùa  Tiilagc  i  ou  de  vi/i«.  N  i  c  o  ;».  Paf(]aicrj4ic 
guc  les  Nobles  appdieiciu  wÙàm  ^fcuxqui 
JubicMenc  iQoUctneotdaaslestillci  ,aatteitdc 
s'endurcit  comme  eux  ««  ccaTaii  4o  It  camfa- 
gne  ,  pour  hn  pcoptesi  U  fiMigiçd«i«nnes. 
V I L  L  A  1 M  *  oiigtoaiceineac  «ft  lUi  vbomme  de 
fnaiamoneyoadefe^Tc  «9«diin«B  •  <1<Û  rend 
dci  femces  vils  ft,  dea jpàacf  4b  corj>s  i  foQ 
Scigneat  ;  Ac  il  eft  offaCti.  rtuMSune  /rAM  & 
f«iir/Ml«.  àtmetpt^  ^'/*l  >  tjtjtUMs.  On  i 
«ppelli  Tillenageé  oa  U»e  viltéùm  ,  ft  «eoce 
vilUtim  »  celle  qtfi  fl*c|k  |im  teiuilî  ooblemtttac 
en  fief.  Ùoo  vicflk  Çbrooique  die ,  Tu  peux 
lemoadcecoa  vi/J»  &c.  Joiavillc  lacoote  que 
Robert  et  Sotbon  Id  reprochani  demtt  Je 
Roi  Su.  l^aïi  qu'il  écéic  plus  ricbemeot  Têtu 
que  le  Roi ,  il  Jui  tepondic  î  Matti e  Robfrc j 
je  œ  fioti  mie  a  blimei ,  ûuf  l'h^oiieor  du  Rflî 
Acde^mu.  Carl'habic  quejeponç  tel  que  lé 
Voyfi,  m'oot  laiili  mespete  &  mère  »  ft  ne 
l'ajr  point  faic  faire  de  mon  autorité.  Mais  aii 
contraire  eft  de  vous ,  don(  tous  Iccs  ^  biea  fore 
a  blimec ,  8t  reprend».  Car  vous  qui  êtes  fils 
de  wilMtmdc  de  ^iUétku  avis  Uiu<  Tabit  de 
Tos  père  U  mère  ,  te  vous  itça  .iptude  pliis. 
fin  camélia  que  le  Rqîn'c^i^/ç.f^ii^:^,'^^;^: 
VttiAiN)  eft  aulfi  on  terme  de  Mocnojpo.  On 
appelloit  ainfi  autrefois  uÂcettato.nombcè  à'tCt 
peces  qu'il  étoit  permis  de  faire  f«ir  le  poids 
d'un  marc ,  j^los  ou  moins  pelantes  que  Iepoi4l| 
derûtdomi«oce./jmfivifriS  iamMir#>  Celkt^ 

{>efotejat  trop ,  s'appelloient  VfM4i»$f^ti.  Cé^ 
es  qui  peiôienc  ttc^  pea  >i*afpeUoient  vit» 
Uimsftiklêi.  Il^ada  Reglemens  qui  petmc&i> 
lent  un  remède  de  quatre  vilhmt  fèftt  dt  $t.. 
^riuteviBàimtfiiilttfcm  ri»(ti*  f 

On  die  provetbiakmeac.»  Pdne  de  nnUitm  n'eft 
k  rien  comp^.  SirJ^kmà»^*  ffem  »m4f 
MJmumtrMtid/n  On  dit ,  :Oigne»  viOâùt  »  il 


tn^lkonnAnet  gens.  On  appelle  pas  jo}ifre  i^ 
mccbantcavauer ,  un  viÀisi»  bocté.  Grai0cs 
les  bottes  d'un  vèiMmJl  dira  qu^«nles  Inibtâw 
le  I  pour  dire , qu'y  y  ndei  toats  qui  Ct  pbi* 
gne&t»qnand  ^leilrEiit^ilÀçn.  On^ifauffi^ 
A  viUsin  vHUim  kidemit  pooc  dir«,  que  quand 
queiqu'on  iàjc  tae  Ifidzc^ie  ,^  il  lui  en  faqc  faire 
une  plus  graii(ie.pnrdie  aiilfi»^-iln'va  foinc 
de  plus  belles  acm«|qae«dllea  d  an Wmwst cat 
il  prend  celles  qa'il  ^KOiti  Qn  die  auffi  <f  «^ 
ckoTe  qn'onmetàl'^enchetç^^C'eftla  filleda 
viSstit ,  «elinqai  c!o  donnetale^iui  raara»;J|, 
lêroic  mieux  d  icrtre  viOs^mm  li|KCi^<^ 
/  fa(eas  de  parler  proverbialet,  qiiil|p|fis.L'A^ 
cademie ,  qiâ  enzippofteqaà]q«e»-4lnet,èctiF 

y  ILLANElltSCf.  Sorte  de  Poëfie  Pafto- 
nie, qui fe  chante i<iionc«o«s  les  coqpleti 
finidentpu  un  tnéme  BeCrauùffiJMf #faf  jwr*» 
fiuJX  y  n(»Ittfieun  duandiaïkjiiii^^S^^ 
TAfttéede  Ut  ^;U^|&  |0ipÉJp(iK  voir  qnel* 
qoet-uns  dal|itti^i|iHl^iâ  dft^Rieheler. 

Ce  moc  Tientde  vttlBen  nfilUuêtBét ,  qui  vient  lui- 
inlmedel'Erpatootttt/Ms«.    ' 

VI  Lt  £.  Cf.  HabtcatÎMi  d'un  peuple  aOcx  nom- 
breux, qui  eftioidiaiitemeétlexmée  de  rou> 
raîIfeaiadbnblaKfrdë^ufieoxs  maiÊMis  diipo. 
fte»p«t  ra?<s«ctéfii^tmées  Cuneclficttiç 

/  Buine .  qui  cft  ordinairement  ie  mots  fta 

l:>%gt»éimàltit  ddotwt^ttne  bonne  (lefiniQoo  du 

;A«not.4e  vJAf ,  iéaa(ô  que  faCag^  a  tosi«iia 

^fnnfervé  le  opm  de  Boutg,  mM  viOâgêt 

^  ;  Jlf^eettasns  Hcaxvqnifboifottntttrde  vctiiablea 

'^'m^h  P**  «wmple ,  la  Hsy^  en  Hollande . 

^  ^  Imms  «ne  «oceinte  de  nùieaiUet  »  coot  ce 

^  coHipoln  tmo  «^  n*a  pu  eoooré  «bcenit  le 

•|Wil#dc<wi«*,'-URoi:  eQ|itttiîi|tdi^iM|Èis  &ca^ 

^tale^|rapw«<^  boaneSfsïMe^^Piâf.  C^ 

fz/fl*  frété  déaÀÂpne  pour  fa  rébellion^  #OQt 
flc^er.unip  0iM^  nne  piU*  mttK^,{l|j«i| 


I  >!p«|talyi)iiAiiiibiBli,<wifiéçi«  lUi^âMCco 
'  lollnc  tesnpaiiîtfsr^de  gnetvr»  A  vUUs  dn.cp«9o 
^  oncfce.  Ktlifti'^kage  i  de  ffircsé.  Ce/oi  qui 
I  dompte  foiiccWK»  vaux  mieux  que  celui  qui 
»  preai  les  «i^îtf.  Poat'^R. 
pûu  les  vieilles  Coutumes  on  ap^H*  ^fU^tJ^ 
;  psitij.  Ici  tW/ci  oà  il  n'étoir  pas  âcrmisdft«f#ii' 

dçc  tes  dif&roos  que  par  lu  Jumc^i,  ««iiimii^S 
^  Boftjotttsété  l^fllljppMia, paa oppofition ï 

pbfiaars  amtiBS*«NHet  ténb*u  étoîcnt  en  ulk> 

tes  vilUs  tmftnmtit  ta»  celles  q^i  fetonaoUTent 

l'Empercm  pour  Souverain ,  hmU  qulac  laif- 

las  pat  d'être  libret  «  goufé^èei  pit  leurs 

propres  Magifttacf^  4/yd»f7flSfsi4W#r. 

Vtii.a  Marne»  oct  t  ai  m  t^.eft  celle  od 

eft  le  Siège  d'uni  Primat ,  ouaan  Arcbevlaue; 

Vthmttrtfêtu*  VHh  ^fift0féitê  itéitvûch 

le  Singe  d'un  Evéqoe. 

y  x«x.  k ,  figdifie  quclqucloii  «Be;|trtie  4^ 

gttnde  «Mt,  IiPat»  fls^^pA  sir^V»  La  vieille 

f  i^«»  U  «j/i^  neuve.   A  Paiis  U  y  a  fll/fo. 

Cité ,  le  Uoiyerfité,  U  «O/spenve  St.  Hoivûtr 

,  ré ,  U  viUê  mmj*  ûir  giavoif  »  la  vUU  VWÊfkè 

-  qun..     ,  '   •. .     .  '  -^-^r* 

Y 1 1 1.A  »  a  fignifié  autrefoii  ncoprement  on  vil* 

;  lago,  Cffidum  ,  vilU.  KM9^nèm$  g  miB«^ 

tsmtÊfit  vi!Uê''mmv$  $0*Û9trgf^viUf*^i»$0» 

La  plupart  4ef  villages  ac  Sej^neuries  do  Noi'? 

mandie  Ac  de  JBeauce  fi;  cemuoene  en  «tUs ,  te 

le  latin  «itfa  ne  fi^iifie  qu'une  maiCoo  dç  cam« 

pagnes  «n  tiUage. 

On  appelle  le  coeur  de  la  vilU  ,  k  milieu  de  la 

i  \c  cenire^es  atfaircs ,  on  du  «afic  :  ,C«»>\ 

itM^MMO*  On  dit  qu'un  homme  eftenj 

^4CIf>'quiI'dtoe  en  viU9i  pour  dire,  qu'il  eft 

hota de  fil  maiibn ,  qu'il  p'y  dtn«  pas  :  le  qa'ildt 

AU  viU* ;  pou maxqnei  qu'il  a'eftvpaaà  la 

campagofi.  3  o  Oi  On  dit  auffi  4e  celai  <M*ott  n 

fotieeié  pic  les  canefaun»  quWhfi  aiaie  fintc 

mtoULcde 'vi/^.  riiirtft quelqnefiaii  opposé 

\  kmHÊH^,,  «a tonh^itmiik. 

On  ajppclte  aufi  lavÂUs^  k  Cotm  des  OlScien 

i  qm  xegiâeot  la  Polieoidtlnîwb^Mi  ti^anenc 

t  le  Coniçilde  vUh^  ..-eiimdwifuÊkmmm.  On 

a  nlBgné  «e  Maxchand  k%tmf^è**tk^à^ , 

&u  Bureande  THM^^fO^.  £»«•<(# a  été  an 

detaïKdaRoi  :  poasiite,tcte|||A<ta|^|i|M» 

chauds ,  le  les  £chcvin%i  OniwIÉHi^ Wé 

(  Mcl.  de  VAt^4  cntt«^uéi|kM|*P  fiuwdin; , 

on  a  porté  aa  Roi  le  4r  «ap^MÉ^^^mi /•  «i»  d« 

quç  le  iMisidr  Ut  vUU  figmfie  le  vin'du  tcrtoic 
i2#/<i«il<f:  «nfia«n«ft,f«iii!i|Daa  qiK  ces  deux 
phrafi»  font  égaknMnrbobiié.  AL  1.  T.  Le» 
Monleors  le  Chaq|;qps  de  bois  ^  Porteurs  de 
chatboBrQi9bticIe«t4cFlài|che3reacs.  fim  dci 
O/fideriji^^eadans  de  Mè4iàit»d«^i^^4^ 
g€tfit»^ik^iUêi  Coot  é^  lenteiffinwïuéiea 

>  ffi^le  Roi  aux  Echevins ,  k  di&rtbnéei  an  pe«> 
pie  ,  qui  ^  nayeac  àl'Hàid  de  ^mUa. 

y  iv&a.»  fê  die  provcifeialcmcnt  en  ces  phtaièa. 
O^-ift*  Les  &axboafgi  fisnc  platgcands  «te  U 
^«•Auriîns  «nf  («ins/iint  airSr,  vt /  jfàtw 

M^pÉi^and  que  le  niEj6»^ia^  (^litaajS, 
^  les  niaifi»i|a  empleheoi;de  voir  lèis^» 

3naodlcs  ocnemens  4'tin6 'diofi^  empêchent 
'en  c9^M$0t»:k  (^|lli»^  On  dit  auffi,  que  la 
ville  eft  bca^e  ,  quand  on  veut  donner  «lierai 
imprévu  à  «n  fiiçvçpnt.  On  4it  anfii  »  #^ii<sr 
piî&. châeeaa  iiiâil^le  en  ménkeiêns ,  vilU 
qui  parlemente  «ftldcmi^rendulît  pour  dite, 
qu'une  fiemme  qui  é«oi|tc  des  cajoUai^  K  d^ 

Kopofitinw,  fe  laidbbieiÉAc  perfiaidec»^0n 
c  anfli;  Cricc  vilh  jEagnée  «  quand  on  a  l'a- 
vant||É!^  an  aocte^^  au  jeu ,  raècenjprocés. 


tèute  autre  a&ire.  '  On'appeUç^iaifi 
vidU,  une  anaveUc^nîflie -oa  incet- 


VIL^t^^yÉi^Ei  Xm.  Terme  de  Comamet, 
.qnMè^«^P^«ènoSt  de  lentet ,  Jieriiiges  ou 
pqOc^Eion» Jiiin oobiéii^  Mmàfati»*  Etendit, 
T«mm^*ll*»H*^tyoMm  villain  eft  •bli» 
gédexendte'de^viUlin  (meetao  Seigneur, 
coauae  de  charrier  fcs  fumiers^  ou  fidre  antfct 
eorvécA  <-'.  '■  I 

VILLETTR  fiibftw  f.  Pente  1106.  Ce  n'cft 
,  ^  ondqocfoilqa'uo  village,  f^^itbdum-  Le  Cnté 

y  II»  LQ  N  N  B  R.  v.aâ.  Tromper  qoeleùh. 


'% 


•  :'V;:f  M.  ■■■^•^■.;l^' 


:•■i'r.■.' 


'  ...  ^,.   ,.M>.<«f'>-,-<3.'..  ,     'j. 


VIM^'VIR 

Mri.  Il  vient  de  tallf  on  {«;^/(rr  ,  vieux  mao 

l^tOMoia  qui  fignifioiient  ttmnfm  Hntmfir, 

d'od  Ton  a  fait  les  mots  dé'»i/^nitr  le  Vitl- 

hmmt,  Kdlêit  Poiiie  ancien  le  fiiUKoaqui  Te 

nommoif  ^rmnfh  Ctrhmii  >  fui  (nMOmmé 

K4im  à  caufe  die  firsfciponnetiet.  PQOilerqn«l> 

''|é_condan«BéA  lire  pendu.  On  dit  que 

.  lui  (auva  la  vie.   Peu  <fe  villmttu 

ir  «  prou  de  vilf0tn  pont  décevoir. 

M  A.  11  n'eft  maintenant  contra  qua  f^Nis  la  nom 

de  Kifis»,  qui  veut  dite  >;>i:i/»#».  On  appelle 

autrefois  villêa^  une  fautfemonnuyé ,  dont  on  ^ 

fiut  te  mot  de  MUn. 

V  I    M. 

y|,MAIRE.  Cf.  Vieux  terme  de  Coutume, 
.  qui  fignifié /*rf<MM/rNr#,tfr4ix^  Uç^encQtc 
en  utigc  dans  Its  Etux  le  Foiéit,  pu  l'on  dit  que 
la  viwtêiftt  cft  ,  quand  90  'nei^  volt  cio^athrei 
chni  coût  d^unn  V0tîi  ïwAtr  •  ffinU* ,  t^ 
•«/air.  Qi^elqueiL  Officiers  ont  dtoit  de  prenne 
jUs  arbres  larrachct  (ât^  vifli4ir#. 
Ce  *MX  vient  dw  Latin  vm  ni4/#r. 

V  I    N. 

V I  Nr  C  m.  Uqnent  ptopic  à  boitt, 
^dci  raifins  »  Pi»Mm  ^  «Mr^m ,  le  vin  et> 
ccttxqnien  boivipnt  et«>p.  Les  Allemands 

Sent  plua  à  ««falet  le  iil»  ,  qu'à  le  g 
I6MT.  Lev/w  téiouYt  l'homme,  le  k 
icuni^  Vitmm  UttjStéH  ^tfr  hpminit*   ht 
Mnaic  k  regret  du  pa0^ .  le  la  crainte  de^ 
««&.    Le  vin  cft  le  miroir  de  Tame.*!^ 

ffitmlitm»  Les  |^  fiibret  trcmpcm  kut 
«ii^b|m!|)gne$  boitent  le  «Ns'fkir.  iU|lienée 
a(mwiu||nrkgcM  cheval  dôPo<!ic9.  Le 
n/Asl|imM»c' Voitttre.  Pli..  Eràfme , le f 
Henri  £tîorae  appellent  vm  TjMtégél  $  k 

,  nactlknr^in.  L*dptic;a^k€oeBia'ainoUil«ai 
4ans  k  im»  1  ka  pkis.fiipccbea  t'adoocificnt. . 
lit  avares  devi|micnt  lâl^raoxy  le  les  fins  trif- 

;:«espienncotnnvilagephif^  La  MAt,  Lo^ 

^  «^ledoonek  jeatâfeainiirâeillatds.  Moiix. 
Le.:»»»  revc^k  les  forces  de  là  natoke,  le  dilàp» 

,  ne  i^  n^kte  anae  une  vig^ieoc  Cap|bie4edialiêt 
toiKei  fi»tves  d'ennuis.  St.  Ev.  Lesohisfa* 
loç^chés  de  nos  Philofi>phet  n'ont  poiac  dp» 
Jtiafgpk  l'oiâgc  du  «s  i  ils  Te  fims  contcM 
/i^ikoondamncc  Tetcéi-,  le  vue  ponr  aia|Jif^ 
fiMtmSs  knti  plus  auftere^  vettusaox  ^ 
fkcc^ouacplaifit.   St.  Et* 

J>  vin,  <$>  (a  Aiaa:^r4 
Imfpin  mmUimfnt  «ot  Mmf^  g^*f* 

Le^fi*  eft  Tott^dntdiQiogttépar  la  f^goa.  Le  «ma 
4m«x*  ef^  xelui  qui  n^A  po&u  cncogtc  ^-^^«i: 


Boà*9'*>: 


*i 


Mmpitm  fVitmm^nhf*  Ixim  lissaw>»  eft  «e*  .:p^4 
lttiqa'onaempl4^4ebkNfiUir,  qu'on  a  jette  lli^ 

'dam. l^eaa  fn>idc..#Qt]iini  i$0B  difmëtmm*^§M^^^ 
vim  cev/,  çft  k  «ns  fade  qn^m  a  laiftl  boâi|i%| 
dana  Ia  cuve,  Fimmo  firvê  fmSkmtè.  Lct«NM  .i^t^ 
fontdilkrcQ*  pat  ksdtjferentes  cavéet.  Ç  ! 

V  X  N.  eft^eneocc4iftipg«é  put  kt^nalitex  le  paf  ^<f^ 
Ion  tetreir,  vHém:iVmm.  Qtè,tm  •  ds  J^  ' 
UpU  »  f  «kmiM»  1 4$^sdmà*,ta  IBerk 
eft  fiatt  exquis;  Stkt>^fiim  9  ftffitmmi  Lo 
Ecanfbia  d»  -.Jhmg^itif  »  Mmpimhmi 
ishMmfitgBê  yCéimfêêmtt   î^vim^fM», 
KkenMÊmm  1  4a  'vèi  U^f^t»  tUméi  ékmtt 

da  mmrjC»  i  du  ifâs 4n^l  4a  «là  ds  awr#  |Mi^ 
«s  •  oppoi^  kviavipdê  pêfmàg*  i  «lu  vimdf 
tmkt  ',  qtt'on  iètt  Alt  Roi ,  on  à  k  mhle4e| 
grands  Ji^fpmi^aviitMtfP'mf^^ 

fit*  t  du  gJMgmêt.,  du  vim  qui  a  peu  de  f«KC^< 
4a  «Ms  'V9r4  ,  ou  iMrJtmtf  qui  n'eft  Pim^ 
fil  boite  I  dttvnid^#<tfr»i«|i^ytf(id'arfieiei9^ 
fim^du.iM»  d«  d$»ut,  i^»ww#/«is«/<i  .  <k- 
deux  on  trois  ans  ^  du  vi»,  qui  ^ft  »  ^^^W^^^y 
ati.U«  i  dttW^j/?,qiittaboiiiifc^^to 
aigre,  Icc.  dn  ;w«  f*jR  i  À^^ltiuktftmiif» 
•  M/S^ ,  la.  du>a#  via^i  4o«Ç  ^  frwt*.»^. 
ïambes  des  chçvaitx  |  dtt)v#»én  petc«  »5*»"* 

leavaktscft  celui 0iiJ'enii.aMs4el eaaqo o» 

appelle  auttcmcne  lai^a  oaiwi'*^,,^  ***t 
fiSis  Pappelknt>â<|ia»«»^ycft-i-dtreqat 

n'a  point  de  force;,  ikpu^âiicç»  ^^'^^^L 
cft  Grec  4*eiii«/«içÎ9gnlfie pouvoir,  puîflàiW 
force:         ^       ■  .  . 

Gtlkn  a^^kôt  qoltfadiiW*  qmi»««»<*»^^* 

que 
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|a|£  li  >i«u  (aUie  ,  ^  f<Mi  ccuc  zmca  U 

^^^e  oKd>n;ûic  de*  Aihle^ei. 
p£e  4it  9>><  >  Scaflalui  fut  te  pi;cmie(  «^i  trccnpa 

j^  <VMi^q«4  le  ccmpcia  «r««4e  i'eAij.  Ou  a 

jJAit  i  ce  P<op<^  «inc  Caolc,  que  BACchiuayiot 
^^(:  fapp^  <i^«9up<io|oudre,  4ç  it40i  loiu 


4|kreiR<'>M  Ton ^i»: 

«IM  »,f  HQwio»,  eft  iuii/iii49«U(ftpiCr 
'^  iqutf  t  <qa*<»  boit  par  cagoût  à  U  0ii  du  cçpai ,  te 

'^;Au'oonçboic  ooiûiïVotiuMic ,  comme  le  vit$ 
JE&ag^ ,  oe.  Caoatie  ,  vit^  4^  CoUijInq^, 
mujat  àc  St,  taureâi,  de  U  GvMà,tcc:  yiàt$i^ 

(|b  4pt>eUe  aoiu  W»  de  fâlfméf  alaiqtù  fe  £>U  de 
bljoi^cfilmiçr.  fTfwM»  p«imum.  Ut  Orico- 
>|^uiàx  Dp  bo|f«K  «Icrcf  aac  du  vi»4e  patme,. 
'  '  'fDiîl  ce  i/is  y«u  point  dçi  ga|;de  :  eo  tioit  oa 

'  qoarfc  j(Ml*  il  l'aigtit.Du  vimiU  fnmtlUs,c'cà 

:  ce^  <^^ls(^dc  rjiçn««  iik^vuct ,  &  daof  le- 
^>  qodonmeKuoecettâuieqitanntede  ^ruocUei. 
'tf IM  »  lÊ; ^<(  ^Ifi  *^  ^^^ S*'!  <^ft  mixuoip>é,  A^i> 

v^ipN  «ii»«i»»»  >  éilmium,  l^ykd*  fmh^ijt , 
eStiavim  mulic«c^çft«m^  Qn  j|ppell«M^ 

^,<le  rifle  d«  CUp  iiommi  .4tw£itm,  On  mec 

Aiiriattcat^dctaM/iMM^i  le 'II»  4e  Occeoo 

,^Çmiic  ,de.Lcabpi  ,Gittdo|«catiuetKk«  de 

':.I»JQJi||.  Ou  -vmhruU,  eft  Mflll^  (aie 

;  boiiiW avec  «M  Oicce.  De  >'hypM^H|«ii  du 

f  vMi4ni||4k|«cre,  de  caoeliç  fc9Hp.  Oa 

rappelle  àttil  M  vin  de  cabaret  ^  cfalMTtcUti, 

.'    4utVj^  de  coapcauy ,  plein  4e  (;oUe4c  poilbo, 

de  fienie  de  pigeon^   U^  v'm  (dr.r«f/>  qtù  eft 

;  Ve^iiilifc  %4flf  noaTcatt  i  d^  itfmmkfué  ,  qn'oa 

,  ^.appelle «u(fi ^ir|(rr«/rfyik|(a; pagina ^«««m- 

;^^/i ,  do  mot  Grec  offQkWÊ^^  vin  6t  f*i)it 

••MM.     . 

.VilTtfo tcxmcf  de  Medectae  >  fedU <ie ptuiieafs 
l^piixtiatisétcoanpdfîtiong  dcvm,wc  les  Me> 
i^^cciotofdbmicoc  poiu  fitrvir  de  d^vcMtcmc- 
t::l^ics,f4W^4uf  kiU  dotuHnc  diâcf  èn>«iami.  rtmmm 
lif  liai»  utérin  \.  eft  celai  qu'ils  fooc 
de  roaa  de  mer uir  le»  j^afpe^  quand 
Cnk  dans  la  cave,  jk^»  de  ttèurs  de  Jiam- 
OCi  qtt*iltappeUeoc  yimmn  tmànihium  i  da 
piiiatta^^k  dat»f  y  nomibi^  «i»»m|Mj^ 
^^  mm  ï  vmit  Sfgait$  kchc»i  vimm  étt  emiat 
'"■ipiênm,  /^w  {le  pcmames  de  coin  >  lUMitmi:  <^- 
ijàKÊàtn ,  q|a*ïia  icMic  atec  det  rçiieUei  de  coins 
^iotf 00  Û«e  ttempet  daÉi da  moâr  oa  vin dooxf 
;ç,da  ««i»i^,  eQ.làt&ùt  4ct  Kof<9  crois  mfiîi 
^'ndant  da  wn  i  vin  de  grenades V  qoi  té  lait  en 
;Ipreflttamc|es  pefMosdesgjtenadcii^vtwdégtai. 
^.nedenijrrte,  qui  jfe  £ût  en  mettant  d«  }%4e 
;  cette  graine  pitié  far  oiie  ceftaîoe  qaaliti^ 
d*eaa  oa  (leiWr;  vin  de lendique ,oa  de  terc- 


='-■? 


intaac 
que 


^:"Sa:> 


j  benthine»  qnllfift  fait;  atec  les  branchés  de ees 

;^arbres  pilèetafec  lear  fraie,  ^a'on  méie  dans  da 

^  ^}  y»»  A»  «n»  de  pommes  de  pin ,  qo^ils  appelténc 

'  Htês  i  iia  VMsd'Kylo^  ,  nt^ôm^  bjj'tfititf 

^i«MÛi2;i,  nommé  nrmfmt^t  r^iùift 

7>  ^iiiB'Iaic  4e  £«îx  Ae  4é  moâtVqtt*irs 

inenc  ■■'vmmm  fieMnmi   Qa  ca  fait  au£B 

I?  >7^  4e  la  refiœ  de  peflè ,  qui  empêche  qu'il  nie 

,  ^:^  ^^a^|(lri4ê  »  <)Qaiid  Ite  tailin  n'c^ 

-  ;ïiîi' owûl^  Il 

^^  f«  feûi  aafidtttffAde  cèdre ,  Ac  deplofiénts  ao^ 

^||Jwt  wbtes  $L  finiti,  de  geoetrc^  de  çyptb  iic 

"^Marier ,  de  pin ,  4e  iâpin ,  de  poires,  de  catrou* 

^eflà  &  de  cormes^  Il  s'en  fait  aoffi  cte 

^  S  de  plantes.  Da  vin.  dé  fcillc  ,  nommé 

.^         TfciUititmm  ou  pliît^t  «r«rM»/ciiiri«Mn<s 

'  ' j*y'* «»ven , qu'il» appellent  k$tditêi i du  vm 

""'de  ^dUme ,  de  matrobe,  de  ihim,  de  Catintç, 

^^vdegeimisndréc ,  de  ftocchas ,  debetoioc ,  d'ori- 

'  vfS^dccalamenth,  de pouliot^ «fattirooeid'Miv- 

^  ^«i*  (•mfâmé^Mfihê  périi^i  de  dattcim»  de  (au- 

.  B^.dc panacée^ de^^cglific^^'a<lie,dei«nQliil» 

;4i;  daocth,  de  Heur  de  Cet,  )letbymeleav<<^ bols 

V^- 8ï'?Jt?r''*  linafcatc .  de  maunb^i^  jK  d^lle-^ 

'  ^^  BoîeaDiiit  ,4e  fsamnionéeV  de  gayàe  ,  4ooi  la 

■ji^  plufpatc  ne  ttm  plus  eu  nlage ,  naaîs  Icars  noms 

r.J^ lis irottircnt dans  les  anôens  Aateaft.   Atnauld 

^e  Villeneuve  a  fait  on  livre  particôUer  de  ces 

•^«i»  i^4i^hf>e(^  un  remède  qoi  (ê  fait  avec 
»  grande  011  la  petite  abTyntbe.  winm  «^/)r»» 
fhita.  Oo  eo  pr«t^.ks  (bmmtitei  âciKiei,  q<oo 


en(cniH:4a|l»  un  iàfWi  ^noÔct  ,|(  ob'mi  dr- 
pcod  pax  Uho«4of»*u  mi]ica  du  vaitoi  où  eft 
le  i;is ,  qui  CQ  fc^metMutni  tire  l'odeur .  le  goût 
&  les  yctuu  de  rabf]Ptl)e. 
J«e  Vi»  émptiqfH-t  d^  iaviff  9^  l'ona  laiflfé  tsem^ 
par  quelque  tem^adu^  ferre,  4a  regale  d^snti^ 
moine ,  du crpcu» meaUofumi-ande la m^^- 
t^^pfaii/m*iU^  f^  4«  «Mfo  fertiiaa'aa* 
iani4|Qrîl^  fcifr  potf er^lu*«ft  pas  ^tmtt  au 

bout  de  ctajf  moi*  qu'au  bout  .40  l>viF^*'  Il 
P^rge  par  baot  Et  par  bas.  M0#ms^S«msiVm» 

Vil  iiêmiHMm, 

Oa  appelle inare de o/Ni  «^ce nui  refic  du  laifin , 
qoaôd  il  a  palTé  Q^  te  Mei)ml.  Knuuê^  Lie 
de  «Ai,  oe  qni  xefte  daa»  le  tonneau,  apr ^  qu'on 
a  tiré  le  vin  à  eUli  i  brnndrvi»  ,  de  reau  de 
vie  »  ciîi|itde<vr^,  de  l'eaade  vie  reâifiéc  ou 
ÉftiUéephilieQssfois  ;  impôt  Je  v«»,  les  ifoits 
d'entrièetgros,  hiuttème^&c. 

Oo  appelle  Marchands  de  vin ,  lef  Tavcrniei»  de 
Cabaretiers  t  yinufiits  pr»jis^.CrtMB||ÉM|^ 
.  ceos  qâi^adrclTeat  (ur  réta||f^P«M|Pli 
auxv^dearst^tttcx  Vendeurs  de  •vi»^  certains 
Officiers  établis  fur  l'éuppa ,  qpcxefoiveot  k% 
4eoiei|  de  U  vente  duvi» ,  Aconoi/epoaiJe^r 
aoK Matehaad»»  tea GournwiJEJir ^gttuqni 

<  eoâtent  bien  Wvin  «  qui  [ogentde  fiibofo^  at  de 
ia  garde  i  Crieuxs  dé  corps  acde<v/«>  «mncqid 
feor  ia^ecemonie  des  eacettèmens ,  U  <)ttî  al* 
loienc  aactefoit  annoncet  le  prU  du  vin  dant 
les  ro^.  Oa  apjpelle  ches  le-  t^oi  Çêfinm  de 
■VHS , xelni  qui  porte  le  vim i la  fuite dolLoi^ 

On  ^\|^^  on  f  vrogne  un  (àc  ivin  :  on  dit  qio^il 
eft  IO)et  an  4^  >  qu'il  eft  ptir  4e  ^j»  ,  que 
le  vit),  hû  foR  par  leS' yçox  I  ^f^«^  > 
tmfigni's  fêHtwTt  U  qu'il  cuve  ion  vin  ,  quand 
il.dott4&  alors  on  dit  qu'il  a  uavùsdé^pooc- 
ceau.  Oa  dit  qu'ila  mauvais  «ns/qu'U  a  on 
vin  de  l.icMi,  quand  il  bat '&  querelle  tottS  lé 
monde }  qu'il  a  nn  vi»  de  6tae  ,<)aand  il  eft  gai, 
quan^ildanfe,  &  quand  il  foiâtre^  après  avoir 
bu  i  qu'il  a  on  t;i»d'âne^9aaad  il  devient  hé- 
bété ,  on  vin  de  cerf,  I^iqu'it  eft  mélancoli- 
que, âcqoe  le»  larmes  lui  fortem  des  yeux  lUo 
vift  de  pie ,  lorfou'il  babille  flt  caquette,  f^in  de 
)<ja«acet  (è  dit ,  lorfque  le  vin  ton  pat  léftnàri- 
ii|jt  à  force  de  lireen  beiivanr.       ' 

V  ru  ,  eft  aulE.nn  petit  prcfcnt  qu'on  donne  aux 
valets  09  aux  ctMnpagiCnt  de*  méciec  ,  pour 

V  quelque  petit  fervicer  qu'il»  tendent.  Jltetjpêi, 
têr^lUrinm,  Les  Sergeo»  lé.MÎMiident'Auffî 
dans  les  ventes^  l'encan^  ic  iti  difent&  trente 

V  UfresA:levi»4  OndîtaolO  ;  «^u'ilfaut  boire  le 
vin  du  marché,  quand  il  fc  fait  quelque  vente,, 
oa  achat  entre  les  gens  de  baife  conditicn. 

Oa  appelle^  4s  vm^  one  paragoantey  ou  no 

V  p«rdie(|às  qa'qp  ;4oaâe  au  delà  de  la  (bmme 
Wjncipaleda  mafrcbé  conclu ,  4c  qu'on  ftipole 
Muyentj^r  en  Élire  partie.  .^^ 

V  iM^  &^  proverbialement  en  cet  phralbé  Un 
verre  4le  vin  avife  tHCu  on  homme  ^  (é  dit  à 
ceux  qu'ouiavite  ^  boite  avant  q«e  «^i^ÉlK 
fir^  t^mnmmêdétmijfiiii^fitm  êtmiW^^Ê^: 
On  diliqa'i  bon  tft»i{  ne  nOc  point  de  bouêltoi»^ 
poor  flire,^-qa%nen'aledébit  aflet  jpronîpte» 

.  meiic.:  Oa'<utd\in  homme  qui  déjeune  avant 
.  qaed*alM  à  la  MeOè ,  qa*ilva  l.  U  MeOc  des 
irepaflEini ,  qa*ii  >  porté  pain  &  vini  On  dit  « 
Après  bon  vim .  bon  cheval  s  pour  dite ,  qu'on 
iai|  phis  4ê  dili^;cn«e  qoaod  ooa  bien  repa.  o» 
«ffeUe:  Vins  iê  titritk ,  Ma  ou'on  boit  en 
ittintabcicheval.  Onditauffi ,  le  v/a  trouble 
ne  cadTapoÏQi  le»  dents.  On  dit  qu'on  homme 

r  amtf  dcl'ean  dansibnvio^^^raaM  ileftplu| 
rooderéott  adouci,  iorfqttirdft  revenu  defei 
eroportttqeuJ  On  dit  aa£B  en  mcpi ifant  invin, 

.  ;  qoe  e'«ft4i||Me  firaigUi  V  ^uî  fait  danlêt  l^ 

ï^cviotiW^Ê^me  4u\^na'»  qaei'épée  (Se 

lacappe ,  lorfijall  eft  Qoiîet ,  qu'il  a  peu  de 

•vûi,  qu'à  a  peu  de  force.  On  appelle  auifi  4a 

vin  ik  dêux  9fêilla$ ,  celui  qoi  fait  (ècoiiet  le» 

■  oreilles  pour  marquer  qp'on  oe  le  trouve  jpa» 
-  bon;  &  do «i» À  MW  ar^/t/f',  celui  qui  fait 
.  panchet  une  oreille  en  (i^ne  'd'approbation ,  on 

ditqoec'eftdaviis  quiiçlaiftê  boire, qaaàd il 

;  eft  payable ,  St  n'a  aucon  dégoût,  aucune  aiaa<^ 

«aiieqoalit^^  9t  qu'il  fe  lait  boire ,  qoand  11 

eftfntrbon  &  excellent.  Mr.  Ménage  difoit 

■  la  même  chofe  desKvtet  j  qoe  les  uns  lî^  laif- 
iôtent lire ,  Scqueies  antrèk  te  fiirotentlitr.    ' 

y  I  N  A  G  £.  f.m.Totmc^do  Çourame/'  r»jf 
vinsfimm*  C'cft  un  droit  fetooewial  qui  eÛ^ 
^^JàlMÊÊl^^^SOxM  les  vtgnci  { «a  lieu  ié 


'■i*iiyv 
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ceolivaf ,  ^oi  iê  doit  payer  à  ^««1  dbt  <«#| 

c'cft-l*rfliie  ,t  ayaor  qu'on  poiâé  tirer  le  fiia  ^' 
de  la  cuve  ,  comme  le  champs  Ce  paje  avaM  : 
que  d'enlever  les  gerbes.  ^' 

V  INAlQ&f;wfab||.iQ,fPf9Qooce?  vhégn^  l: 
Vin  qu'on  a  fait  aigtjr  cxpté»  ,  en  y  metn^ic  '.  ' 
quelque»  efpitt»  acide»  i  <«>  le  vinp^gi'$  ne  (ê  . 
tait  que  pat  l'altération  des  partie»  ^4  ^»  *  IK  t; 
par  lapredomioatîon  de  l'acide  ftir  toote»  tea^ 
aoires.    ^thtm  f^c.    On  con^  des  coo* 
cambres  ,  du  pourpier ,  4»  la  perceptetre^ 
avce  it^vinêign,  t^vinsiin  tcçt  à  thectre  ;v 
aux  iàaces,  aoxfaMc»  ,  à  safraichtr  les  ca**  ^ 
nous,  pit  vinitîfrê  rojlât  ,  de  Aeur  d'oienge  » 
defiitean,de  ftamboilêi,dovfii^|r«4e  (cil)e»  ^ 
doniXîalicn  fiaii  grand  état,  Çeluid  eftragon  eft 
le  pfaia  )  la  m«4l.  Le  vkiitigf^  diftillé  chf«  lea 
Chymiftes,eft^  pndiflbkvant  oa  roenftn^  fort 
»nwànr^  fur  lequel  ils  ob(èti;eatqaela4iftil-  " 

<-  utioa  Iê  £nt  toot  au  contraiie  de  eeUe  da  vin  : 
Mt  lapf^crejMttte  qui  iotr  du  ift»4(f rs  eft  . 
pi  #egihe  inaine  ,  U  ce  tj^  l»rt  le  demicc 
don»  l'alembie  eft  le  «M4i|r<  £ftillé  iau  lieit 
que  dani  larvin  ^  ^  qureo  fon  le  premier  eft 
reaà  de  vie  ,  &  ce  Qoi  en  Ibtc  ie<  dernier  eft 
infipide.  On  élit  aum  iavimniirê  a««<;  de  la 
biete^da  cidre  ,  8f  mime  «kc  <le  l'eaio-  Les 
Mede^o»  font  aalii  no  vinsign  i herlacal  avec 

'  du  diâame ,  de  l'angcUqae ,  de  la  valériane  , 
dàçardamocne,deacliron»,  «tphxfieat»  au- 
tres drogue»,  dont  la  compoiiiio»  fi^  If  oaire 

dan»hPharmacopéedfC)Hurai«^    -^^ 
Oo  appeUe  vinmigr*  Jtàéhmhû  on  ewrk  acide 
^«n  titede  la  mine  d'antimoioe  pat  ladiftîlttt^ 
tUM.  Anfimênii  fiMtns  ntmfm»  On  en  ré^î; 
commaaderulj^  dans  le»  fièvre»  C9ntiiiu<j||fis;' 
;  dan»  lea-imaligne».  •  T^'  ■  ■ 

y  m  A 1  o  a.  »  «:  iê  4ir  pcôvetbialeiiiei«eii  i|p 
phrafe».  On  dit  d'an  faoaunepromprlECjplereD;, 
peu  (bciable,qQecen!eftque  fiel  0c  que  t«f*f ; 
nidtrê  f  oae  iêl  &  qoe  vmâigrê  ,  on  ip<»3; 
pelle  oé  iiabi»  de  vmalgi^  Oo  habit  léger 
qa'on-poiu  ^tand  il  fait  froid.  On  dit  que 
la  femme  a  bonne  léte  ,  quand  le  vinMipi  de 
la  maiiôn  eft  uop  fort.   On  dit  .encore  j  m» 
e'eft  dé  bon  via  que  feiàit  le  meilleur  viniif^^* 
p*^  poor  dire, que  plus  tue  ehoiWlfcft^faflwo 
ne^  pIttlieUe  tft  mauvaife  quand  elle  éft  jcoc» 
rompu);.  ■■-4' 

ijH  aô»  Metrte  du  v?n%ic 
dtoir..%Vîr^  i*frr" 

^]paffif.  Cela  eft  trop«MMi/r#,^ 
fvktsipiB»  r  ■■;  -' 
4ÇO!i^paratlon  de  queir 
jjipti-  ♦  <le  l'huile  ,  dpV 
,  dtt  poivre>  du  perfilde  4e  ht  ôboule ,  donc 
<p  Mit  une  (auée  fioide.  Catpm»»  é'f'lfp^ 
pârnt»  ,  âtitmùh  Ce^eMi|l^oiè  fisn^Wii^  la 
vi»a<{r»irf«.  Les  élqitte|É|:dileà^ 
fiant  ,^  Fai£NU  quatre  eoap»4e  poii^  à  U  vl^,:i 
■  nsignftê.    -  ■'  -■ -■  ''■'.: 

V  IN  A  taxa  T  T  a.  On  appelle  anffi  de  ce  non    , 
une  petti«  ealechea  deux  roujîs  traînée  par  on 
hoOime  telle»  que  font  celles  qu'on  a  iubliea  V 

poiù  U  comfliÉM|>^^ 

tfédan»one^pKlwmclé  Poor-neol'i  >^tf*;%' 

tMrnCmfilHmi'  ,t' 

VINAKSftl  È  R.  f .  m.  Petit  pot  d'arun»^»  oa 
d'étaih  ayant  on  goalet,  qu'on  iett  fiis  la  Uk^ 
pleîodé  vîoaîgte.  .Ar«M^»lwr. 

Il  fignifie  aoffi  ur  Marchand  qoi  fait  &  qoi 
le  vinaigre»^  qol^  fait  la  oïdiurdé ,  &e. ?î 
rins  frtfdà  ,  Mi/^dr.  i 

VINCETOXICUM,  fiibft. mafc.; 
qu'on  conoolt  aufti  fim»  .h:  nom  de 
v$nin^  d'«^Mii.^£lleeroitaaxlieaxiB<m*g| 
tueux.  Se»  tige»1iBkt  de  la  hauteur  d'une  coa»;,| 
dée,  liiRe»,  xonde» ,  ïbuole»  de  rnaUiCée»  If^ 

'rompre',  garnies  dr  feuilU»  wrte|^brnniÉ|; 
looj||ttettc»,  pointai!»  aa  bo«ryaeapproehaâ|i» 
de  cellca  ditUérre,  oO'da  laoriori  Ses  âeoxaloMf 
,  Petitt» V blanches,  puantes,  6C Gûvies de  gouf-, 
tes  rendes  iSt  an  peu  tongaes*  pleines  d'une  g^ 
ne  roulTe»  on  («i  large ,  en^tlonées  de  JmjmP 
re,  at  qatrepteiiMkentaoehikoqdelle.  Sesfa- 

.  dœ»  iôni  manot!»  9l  non  odorantes ,  bl#nehes, 
«t  qui  s'éteodeor  earond ,  douces  an  goâc< ,  Jç 
for»  réconimandéc»  eontte  les  vetiior.  Éft  Laiia 
WU»pSiSlWi#/tfN^C  Bauh.  Cette  plante  a 


VINAIGK 

daoa 

viHÀèèi 

que  viand&avee- 
tel, 


:*-i:" 


«fc'v 


•:fe' 


:'i^^U< 


'■■''jO-i 


'■m 


^n> 


\^;l^: 


îrJ^' 


-■«S 


étéappeUéewji<«*#<c*w  ,«!«»  UrittM*»*r^, 

fkmên^,  êtânGttorifntéf,P^T.*  ^ 
eanftî  floe  aàeloeeff  propre  eontw  le»  poifoo*. 

'  NNn/  iij         VXNOAS 


,-*; 


^5^;<^-i^^?SÎ^^^?l#i^llff^ep^ 


;;^(^^'<^^:-r^^:-^:, 


^■^■'•^^■.  •-.,  '(  "' 


i 


t^r^-' 


■■m. 


U^? 


^> 


-'W: 


.V  I N  D  A  S  ,  eft  un  câpefian  <jiu  fert  !^«fiÉM- 1 
cer  Ici  batcaox  (<Mi€Ç(t .  compofè  de  («  fuCbc , 
oude  foacccuiirdcf  jambci  de  devait  4c  d« 
Peiner  ,  de  nble  ft  chapfetle ,  fc die  fei  hu^ 
reià  tourner.  ErM/«  i;#ry«/iiir."*^.v'*i*^f  |: 

kV  I N  D I C  A  T I F ,  i  ▼  i.  adj.Qbî  iîmc tttcn. 
geance,quiDe  pardonne  guère* , -qui  e4';cn<* 
cMttï  U  TCDgeancc.  Vltitmit  mvidmt ,  étffimmt 
tpei  éd  altuntm  fnf$nfm ,  vtmdtx  ,  mIat.  Uij 
cfpric  vindicMtèf ,  une  femme  ymdic»tnn  :lxi 
Italieoi  ne  pardonqenc  point  i  iii  roql  Çort  «i»-> 
diiêtif'i.  On  accule  lei  aff»té'ittcviudiêéi* 
ri/f  au  dernier  point.  Voui  gcnû0«f  ^lant  itoa 
faintc  inquiétude  pour  je  mm  d'attCtui,  tan- 
dis que  voua  êtes  tcaaqui^cmeoc,  vimdhâfif» 
avare ,  ou  mcdifaot.  D  B  Vil  u  Qo  forpii; 
moionvUdicMtifù  oaavoii  une  o|rinion  oioina 
fière  dêroi-n)ànç.cM.l>»  P.  Le  caraftcre  dct 
dcTOts  eft  d'^ct«^j»iU6âbici  ,  &  lihditê^ 
tif$. S T,  ^^itif':^t'-'^v-  ■■'^.  '  ,     ti)|^ 

V    8»nf  Mmpis ,  vîndicatift  ^/(•wf/W.^^iilM 
'         dWttJlcts.  '"*     Mpu  r 


»JI»^-^  Itt  tf  u«^ 


? 


V 


VIO 


Icite  Qlufttt  Compagnie  :  on  dit  MW^aminenr 
w»  4P  i^  »i.  J#»r  il(  pott^uoy  ne  4M|»*<n)  f»> 
ai*  d^#tw/  f  Cependant  fi  !*•»  f  H>i**^«n  adjec-; 
tif  U  4mt  êtie  a(  pl«fiet ,  vi»s''&'-**'*  #»  ^- 
«MPf^t.  ;Mii»L^iCi|^  eft«onfscMi.Mien%> 
gc:onditvf^H^«l»  ektvtm»  »  tt.  Qi^^- 
méMx,du,  Si  on  pottvoit  ratfooftcc  <Um  une 


\ 


' On  appelle ,  Juftice  v'mdicétnf ,  la  JoAice  qn^ 

»  fiiut  le»  crimes ,  à  la  diffivence  de  4j|commii<^ 

^  ^mtive  8c  de  U  diftiibuciTC.  Jufiim  vmdi'^ 

V I N p I C  T  E.  f.  f.  TMjnc  de  Palaia  .qnioe (ê 

'    die  qu'en, cette  phraCe  t' Ceft  en  la  pcrfonni 
dci  gcos  du  Roi   que  rçfide  la  wndi&ê  fvt 
bliquc  ,  ou  la  poiufaitç  de  U  paniuoa  dei  crh 
mes  :  ce  font  les  (cak  qui,  peaveot  concloue  à 
une*  peine  t&xdifc.  f^méUSéi ,  mliiê»iy--^i     r 

y  I N  H'E.  C  L  Ce  qu'on  a  recueilli,  oa  ce  ^'60 
efpete  ctcueillit  de  vio.rMriW'«i»>r«vMirNi. 

'  Les  f  ignés  font  belles ,  nous  aoroM  boone  Vf* 
nit.  On  a  eu  pleine  v*W#  l'an  ^alRi  ï('  j1  ■'' 

iV  I  N  E  U  X ,  É  u  s  tradj.  Qui  tient  «faiWiî^,  qd 
a  le  ï;o&t  du*vin.  Km0Jm.  On  dit  d'an  yytogae  t 
qu'ifa  l'haleine  i>i«««i/« }  poov  dite  ^  qo*tl  pt|K  Ici 
tin.  On  appelle  Coalaoge  la  nmUttf*  ea  Bl^^ 
gogne ,  patccqac  c'eft  ualitaojà  jl.y  «  bMiiMl^ 

M^ii  Aujptôt  U  mitU  4*  pis 
Cowvf9  des  Bêurgmnwi  Ut  r. 


choie  qn  dépend  de  l'uCigeplui  que  dt  la  faK  '  geoi^cnla  petJEboue'd'un  Aihhairadcar,    L« 

(oo,onpoatott<cm«tqitciaÛy^«*HQ0»rt9»aer^  - .i-i^Ai^  j- r- c^  j. v.. /v ».      ,    ,    » 

un  duel  &  00^  paf  un  pluriel  apiis  Ifi^dion^ 

bres  de  af rc'jia*,  4».  Acc.'^l  4it  pair  exemple 

f/irMy''î;#wV'<kM<^    /W«0i  ,   ft  non  pas' 

«Vps({f«;<ir«i«  Çtlan(B  cpoçloi  fico  pour  la 

lapguc  f  ranfoiCe  ,«uai  je  ne  pxeceni  rien  cqo- 
,  clure ,  ie  ne  fais  que  rcmarquct  cela ,  .i^ioOr  - 

fiera  qttiyoadca.  .  ' 
ilejde  des  v/)sj;f  Jotui.  Voyez  K 1 0 1  s . 
I«iQàiiiié-«M!r#/,c'eftuaH6fifitl  .^a'on  ^m, 


si**  9»**  les  Sarraau»  atoietitf  cjtCTé  leaveux. 
':J^ji^9clmm  hreçtmnrHmtêçêrmm^  On  le  dit 
'^  n^tuèii|etitpoàtfiçni|ieru^4fe«glc.       ^ 

^  "i^r^ffiéysi*  fHfwiffàJfiit  fèur  und«$  fi««»xt- 

**^^*^vk*:7-ifingts.  ^ 


!irioettfet.. 


^'* 


;0n  dit  de  l'hydronM^^^adiiurj  4es  meléo^  A|i|| 
<^   pèches  t/i»MJfM  fqm'otîe  un  gi^t  4a  Tioi^Cîl 

dit  mltne 4a Tm, qu'il  eft  vnMMV»  quilM^tl 

eft  fore  &,  roft.  Ftmfm ,  vinwm  rêdtUmsi' 

.  yiM  auxt  iè.dit  auflî  parmi  les  Tetoturiçtsiioar 

^   marquer  une  (brte  de  couleox  loi^e  «  coràmîe 

le  via  ro(è.  Ctltr  vwfm  >  riêhèçuitdiê$  ,  ^CÇMir 

leur  nnntmfê  ,rougev<»«lM^'u,^y^,v.^v;^^iÉ•''4 
yiNGEON.  r.  m.  ;C'eià  un  flfeau  étranget 

gios  comme  one  cercelle ,  ayam  le  col  blane. 

§lMirMttd(4tff§fi«s.  U  y  eaa bcMCCNUjpca^A^r 
;a(arf..->.,:.^  ï\^ 


ylNT,  ou  VINGT,  Nwplwrc  «ompaft  die 
deux  dizaines.  Vipuri^  kis  d»mà^  £aut  jreoiar» 

2acr  que ,  jqucryqu'on  dife,  daot  1^  nuniece*  or- 
inairede  compter ,  quatiK  omsJ^v  GjÊfmÊ^^^ 
&  même  quelquefois  itftwmpyhàt:.ifè$.it^ 
«nK  t^gt  U  ainfi  du  telle  jiti^WM^  dËc-.»,  àcuf 
vingt  i  OD  ne  dit  pourtant  jamaM»;4e||s0i|f^ 
uoif  v'mgti  doq  vmgt  »  oT  dix f^i^là  !&^|h 


tfUgpiexctLMtlai»  dune  nuit  fort  <^r««ie< 
y^NTAlNE*  jf^f.  Nom«(Aieair,qaic<»m> 
;^ifipd  fiogit  perronoes,  ifingt  choies,  ^«mmm/ 
}/^ifp$*rm*  :Sk  tout  voulez  avoir  ««tableau' 
m*  vùig^émêMmiktikimçtftfm  Tafture,  il 
y  a  une  tiip^^iMMdeperlôonefjOiult^Mt  envie. 
Vous  HptJtptm,  Ctere  aSoid'uae  «éji^iishiédW 
oies  .IculcaKtiCci  «e  ccU  ne  vaut  pas  la  peine 
HSl^0^f*  Mol  Tmf  ttoc  ««i|»«m#  deibi- 
•'■■  :  data» /A.B  i  a.m  c.  .-..  ■  •■  '*■-*■ 
Vx.NYàiM  a,  cftauffiapg^Qlcabk  avec  qnoy 
.  IciMeâniefff  lefclttla  roettfcdeiwlj^de  leur 
-.  moulio  »  qMa4^j|(||  tenlcn^  ialilcf  «  «niplffr 
.';^«a^|Bftuc  eu  étitfde  KMiMiie,  A^Mi  keléU' 

'ù^mm0Ê^  petit  ca- 

Ue  qnVmanaebe'lla  fierté  qu'on  élevé  en 

'  ;^  i  i'él|ù|^^  des  fluirs  &  des  èeha- 

l^^mpjéc^r  qu'tile  ne  s'écorne  cantre 

»M|ack$  <|a^epe  poursoit  teoetoctet/f  «*• 

millet i^cmmê'^. m  viNCfAJSME. 

tjçmbre  «rdiùai*  ad|..Q^c(|eB  ilÉiÉ^il 
i>^f<Mt  t9*4!Pmitim.VtgtfimiU,  Ctftla 

'aie  anoic  de  fou  lœhc.  Il  citauiK  fiibfti „^, 

il  a  uoe  vijsff^m  «m  cecta  atftijie  >  il  y  c# 
pour  la  vingttim*  partie J^tfrf  tiigtjtmm*  Où  ap* 
pelle  la  fubvcntion  »  la  lêyié  du  ilmgtiémé  de- 
nier £u;  le»  ntazchaadifM^  Q«^faî|  dire  poëii- 
q^ffpent  le  ceuili£flac  I}ecemâbi^ftyu  d^^ 
ii^i^imt mnd*-^  ma^  on  ne,  peut  paadife  le 
'  nÂpUtM  Z><4r««W  pour  la^fiMs^rfVnr*  année, 
ï.  cai^lè  de  Téquivoque  du  vhtg^m*  du  moi» 


c  À  D  I M 1 1.  ft^ottt^nn  encMce  qflfCvqdié* 
xevinp  ne:iêdii<)tt<^oaireincnc  qtt'eftifii^Bt 

cpâjours 


l»j 


■^■;.i 


.1  :;a: 


^    d'nafÔfnal,  donc  oovparleta 

marqués  epfin  |l|ae  I Va'ajoûie  c 

de  vi*gf»  nuluplié  pttflA  aotte  iKmbi#;|ikrT 

q4'il  fr^sede  immed|AiM|c«L  up  Tab^i^i. 

Bi«fi«ttdii:ietoK  qttatfci»||éi|^fiOolW  »;ceoi 
>  .iquamiJvi^f^  «««n^ 
.quatre  idajf/ranf  :  inaisil  «ayPMod  ppioc  Vt 

v^uand-iiprecode  ou  autre  ocMViu^ 
>;  «ft  joint)  ainfi  Tondit^^i^tri 
^(vf^ir  viB«i•;^.ltoil  I  qniauc  iMaf»r4)aaue 
,;^4|btaB«Ciriavauc  Wi^r  édti.'ilcitî  v/»j^. 
.?*%|lï«y  •  ï*  iwiidde  JPauMf^atiçpi  qiiaçoqie  iÀ»|/r 

j^j|i^>OndttlesrnMi^^^  abiôfamcat^  en 
de  V  gunde  Bai^dç  4t»  VioUais  du 
pfi^jpi  el^  corapo(ée.de;(<eMmbfe« 
|pÂ4irp«^irM|^tjii^M!ejni  plurler  90  «o 
JÉ^ct^^affèi^«<»j»j<M^  ,acj|'il  faut  " 
^*àiî^^4#«  A«Tal ,  oti^«i^i,^«ti 

,',>fvftf^'Ae9lilcMecooVttltéedcqd»  «Ki^i^  _ 


¥ l%«ipitaïs letiroff  foKd'ordlaaiVe  deux  fy!» 
«v^lilxadaos  letinotsoù«ll«tjfieitou«<nt  .feitatt 
<  coîivBic^eimttç  »  ou  ail  tniÙeu.  Op  e^ 

menrùoiei^llabe. 
tV;'l  0|^  (ttbft,  mafc.  Violence ,  attentat  à  la  pu- 
deur d^uoe  femme,  te  vkldt  np  crime  capi- 
nirtM'^^K  defièodv^auK  foldats  dans  le 
pillage  «e la  ville.  A  ai  a  hc.  Vtt  ,ftmfrum, 

VIOLA  T.  adj.  mafe.  On  le  diteti  ces  pbra- 
:  £^||f|f  v$êlu  oo  miel  •M«/4/i€'«ft-à-<dite, 

^.  ]f«ifaipyfiili  du  fy/op  prépaie  avec  du  lue  oude  la 
;ufleBi:<ie  v>oIeaeLi&ir«^j(a/i#/4MNi.   v  ^ 

VlOtATEÛIl.tm.  Qju viole.  Los  ravif- 

cenk(|oi  en  abuCeùt  |ir  force ,  i«oc>pttois  de 
i^mm»4imfrêt$r^r»^Mir^Q^  douce  4k  l'ulàge 

l-illâ^  T  £  u  &  Vfe^M'Py^  ^mV  yi^nfrei> 
.  g^«^  ics  Loix  i  qttijCotU^kftlttM 

VUUttr  ,  trâmfgrtfiitr  ,  fr*v»fiemt§r. 

(:<y*#/«rriifr4  dudrçicdeagens,  &  du 

^*ilsoi^  prêté  foleonBUemcnK  ^fe  ren* 

IX.  Je  ne  me  piuiaflca  plaiadiiçde  ce 

v<#f|r|iir  du  droit  dea  gens  Aa  ta.  Voua  êtes 

.^-;iiyj|4lipW!»  pat  U  loi  «  éOmlne  eaétaot  tes  t//*. 

'^^aT-Rv-,  •'      ■--■•'  -•'.■  \     ■ 

¥  t  o  L  A  Ts  ua ,  (êdit  audî  de  ceux  qui  m!|Q^ 

pour   les  cHofea^iâiotcs, 


tili¥f  dci  Egli&ifotK  «eax  qui  les  pr4pliaJietic 
Les  vif^étf$itfs  de*  &paicrcs  ont  été  eu  tj^. 
cr^tioQ  chea  4oai|  lea  hbmmes.  a 

V I O  L  A  T I O  N.  f.  f.  Aaioft  de  celui  aai  vî<i^ 
le,  qui  eft  violateur.  Ft^inH» »  fiffinmm^ 
trê»/gr*jfi0,  lAvioUtiwàet  %lifep ,  des  afy^ 
les,  des icpulcrcs^dt:^  yhU^im  an  dcoir  <ki: 


;A-? 


.V. 


«iaAiNfii  de  iii  foi,  de  fôn  rcrmcot.  U  vMâtim 
#*"<««.  Ipl ,  'd\)ne  coutume  ancienne',  d'une  fe- 
rcmanic.  Ce  mgt  u'eft  pa»  dans  le  DiâJàaaairo 
de  rAcÎMldnite. 
VI 0L^  iàbft^. C Inftrumeot  de  Mtttquc  qid 
cftde  même  fi«iucqu<|ç  viol^ ,  à  larefttvé 
de ot 5|tt'elle  an  beaucoup  pl«  grandes  eue 
fe  touché  de  même  i|vec  un  archet  :  maiiTll«r 
a  fix  uitAmM^  touches'  Divifles  par  de4^ 
,  mi.fons.ll^lMiaiiM:  kmiim».  £lle  reqdua  (bo;' 

Elus  gravcqui  eft  fort  doux  jk  fore  «gi^blc;^ 
In  jeu  de  vfWf#'eft  compoU  de  Quatre  «M/«yg 
qui  font  léimiftfa  mm,lS  tablature j|b1« 
yiêlê  (t  met  lut  fix  Ilgnci  cm  rcgleti.      ^If' 

Du  Cange dérive 4%  mot  dcivim/*  ou  vidiU, 
vitllM  ôaviêté ,  qu'on  a  4k  daoi  la  balTe  Lttii 
cité  dans  le  même  r«na# 

VIOLEMENT.f.  roafc.  force  <loot  oo  ufe 
à  l'égard  d W  f<ii«iiÉ|«r  en  jeuïr ,  po«lr  eti 
abp&f»^  Stffr^VWt  iBêift  pmdkUiê^U 
vktUment  en  defi<;nda  p^r  toutes  les  loox;  di- 
viuesfc  humaines.  Le  'Uit/emèwtdc  Lucrèce 
JÎt  perdre  au$  Tarouinsla  domination  de;|Lo->  < 
iiM;!Kllii|èrcns  on  dit  plutôt  «««/# 

T ,  fc  dit  «nlfi  figuiémetit  co  cbo« 
,  il  figaifie  ,  .lofta^ioa  f  éontra^ 
loix ,  a<N»  traittea;  eu  ce  fensvi«^ 
ne  le  fil  point*  InfrâSh,  «iW«rî».  Le  v«#l^- 
pi*9t  di^^fk  foi,  de  (a  patdk ,  dcûnfermeat, 
o'eftMu  une  a^oo  d'honnête  homme.  Ou^ 
oui  alpirent  à  la  tvraaBÏe  ,  ne  fesibucient  pac 
du  viêlemmt  .ild»  /oix  êc  de  cotttea  lor^i^  de 
droits,  ie  viêtmmit  d'm  AmhaffadCTièiefl 
contre  le  droit  Ati  gens.  Tou«  les  VMliaw»r 
dca  ptecepccs  delà  loiCtfit  re|ttla  juftc  foui 
;  tiooqoilcHt  étoit  due.  Port-R. 

VIOLEMMENT,  adverb.  Avec  vio|esce| 

.  avec  fbr<!è,il  main  armée.  ^«W««ivf,ptf«||ito». 
Il  a  obtei|tt  ion  coa&^mpi  'uitltmmtnf,  & 

,  enla  menaçant.  Cc' Ciàp^roftar  agit  en  toutca 
chofcs  viêltmmm  ,.  de  grande  hauteur.  Ce 

^t  teftamebt  ne  peut  fubâftet ^il«  été  iiic «tM- 

m'.Umfiftm* le  fcnc[ouAotti;Ml«iM«Mii#damle4 

t^tmios;.  :;,.,...:-.;;•■ 

V I  O  L  E  N  CE.  r.  f.  Force  doué  on  olê  eweri 
quelqu'un  :  pouvoir  «furpé.  Fit, ,  «suamar^ 
i»^f»$  tifmfM»,  I>egagea  mon  coeut^des 
chalnet  du  Démon  pat  une  fiûntè  vulmti» 
Ab.  Ta  TU.jJfle^ore  door  oo  jouît, par  o/iV- 
/tiir«ne  Te  peut  prefciireé  Ijcs  Tyipana  ne  fc 
maintieoncQc  que  par  la  vi*/csr«  »  6C'$su.U% 

lîfiè  auiii,  wfiiitc  tconttain' 


armet. 


ViotSHCXr  fil 

te,  cMâion,ty»tnale«  £««dj#.,exfirfic,(l'* 
;  Maw/é' Celui  qmfoufBx  U •»«/#«««, 4^ai  la 

rcpoufte  par  une  awte  wWcacf  n'eft  ftmt  feo-. 
;  fé faire in^tc.  La  Max.  La  République t|ft^, 

fouÇre  p<Mnt  les  «Mi«icM  qu'où  exerce  dans  Ici 

Eiara  Monarchiques.   H  iCT>    »a    H.  L«| 
Mioiftre  s'oppo^uaux  ^ùtlnùit  parléfquelkt  f 


quenc   de 


çn  opptimoic  ic.penplev  Mti  z.  Ce  u'cft  pa< 
.  V  ^e  violent  que  de  rep<ottirec  U  vUdtntt'  '^^ 

eft  du  droit  nararet  To  um. 
VioLiNci,Te  dit  auflS  deschore»  nai 
.    &  inanimées  ,  ftfignifie,  impetuoifité.  t^i^ 

/»f  ^ 'WW««i^U>  trîr/ la  «f «/«»«#  des  véBtf  êE  4^  ' 

U  tempête  a  Eut  d'étranges  ravages  dans  brcénip 
pagnes.  ■;  '     .^5^ 

VX.OXBNCB,  en  parlant  des -maux  iîglMCa 
Rigueurs ,  âpreté ,  fcnfibilito.  nig*r  ^^j^imifu 
fiyitU.  lA'viflttn*  desdooleiltsde  laqaeftioal 
fait  dire  ce  qu'on  ne  fçait  pal.  La  midtmt  ^  ^a#y 
mali'étoit  relâchée.  Abu  rw/ca*»  ep  P»»*^- 
lant  des  remedet'fignifie  ,  V>gaeoc^  afti* 
.▼icé<  La  «»i«/#ar«  des  remèdes  m'a  mil  aux 

;..  aboii..  ^|i 

Y  % ox^iii'ci ,  fc  dit  figurémeot cochaict|40* 
raies, ^fignifie,  Impeiaoficé',  veheme«e, 
emportement.  rdktmnui^B  imp^tu»  »  fn^" 
uùsmnimimaiw.  Lao'WM^vdelapailîon  ^^^ 
jnçe  fartie  de  la^  volootfé.  Un  amont  plein  dé 
ctao^wfft  et  de  'viêUmi*  ne  Tçaurotc  être^ 
long«e4aiée.  ÇH^l>a,jM.  Le  Uen  de  l'amitié 
humaine  eft  uopfoiMe  pour  rcfiftcr  à  la  'v/*'* 


^i'V»; 


'-^' 


Wù 


;v,^. 


'y^ff:^-i-;iS:::^^i^;rig^;.y(  :\ 


d:/\.'' 


Itum» 

S^irritê 
Lnnitvuloi 

'^':}^ùtd9  4 


VioLai^évfigi 
contiainte  qu'on  i 
e0ffitâs  ,M»r9r  sm 
qu'elle  fe  tai^it 
endilbit  plusqu* 
La  vi^me*  qu'on 
à  ce  qu'on  aime« 
infidélité.  La  Ri 

i'  40»e€,  pour  ne  pas 
S  c  u  i>.  on  dit  pj 
prcfledefaitequ 
ne  vous  faites  pui 
trai^DCzpoioti:" 

Viotiitjia^ft  « 

donne  Uhc  éxplit 
traordinjiire  »  & 
tprti»  iftrhirMm.  ] 
l'âgé  ,1e  tirer  par 
àv6trecaurc.'f4 
contrai.  PaT*/ 
ylOLENt,  # 
heroeot  ;  rapjdç 
ledtitt ,  vihtm*H 
a  toutçf  les  n\im 
qu^bn  vieitt  d'expi 
loit  nôtte,  vaiuî 
de  terre  qui  fit  pc 
(otivipleitt.  il  a 
une  ficviÉfort'Vi 
te  eft  vioftnte.  ( 
pour  moi  i  il  efl 
v/VWr* ,  eft  tro 


miquet  ont  iq|^ 
qu'un  homme  <e 
quand  il  n'eft  pa 
ou  dans  fon  Ht.  I 
poft  au  namtet^ 
ne ,  contre  U  peck 
fcudé  tevetbctc< 
pell^parmi  llf 
un  grlébien  fôiv 
VioiaMT,  fedii 
les.  L*amour ,  1 
tis  àt  tontet  les 
fpi^ifimâ,  fuHt 
de  la  nature  des  p 
(br  elles-mêmes, 
poulTç  j  6c  rompt 
Un  air  coquet  faii 

Iàffions.  M.  S  < 
ent  rien  pour. les 
vent  rabnenir  d 
gouvernement.  < 
cette  loy,  oucdc 
ditenproVév>cq 
pasdurabte. 
VlOCiENTER 
de  ftàce;  faite  ,j 

quand  on  a  v»«A 
np;ne|r.La  volont 
oeftpbiot^i#/#ii 

calfitt^  CîirDé 

.  dire^  Iteténdti^tiï 
011  Hj^fication , 

jetouç|)eqe,CCf< 
potfndtn^ni49 
viùltnétriLâétai 
.  plj<|uciè  cette  cl 
Viqi/liiTJr,  m' 
ëfftam%-^   imfté 

VIOLER,  v.àd 

vit  ûipadicitéj 

de  D^fjd  Wf/4  • 

▼eogéeparAbial 

PMiomele.Bai 
Yi<aia.»,  fcditf 

fcfîgjSfe,  Enfra 

,    fbofcritiAt.  «M 

Pj^ioce  a  'uidi  le 

>  Uklçmueliemeuç  | 


4>'fe-..,\ 


■■"   "■ 


:Ô^ 


^.  :'^.t^iJ-> 


'*!<*■>  ■'■.-  ^-  J^'.i^k' 


"■t: 


#^:T'»' 


li'.fiiS 


m- 


m 


^'     itirfiHfitUrtfiftmtèx    ^   lv:v 
t9indêv^Uiftidm«rJt$f*t$  iàfttiUmi, 

y  I  o  L  ai|ite  I ,  fîgnifie  <peore ,  Gêpe ,  Mceffiii , 
coniiainte  qu'on  l'impoKè  à  Taî  même.  r«» ,  m* 
iêjfitët  ,4Htt»r  mmimi  vêUutfâr'ms.  La  •vUlntei 
qu'elle  fe  uilçit  pour  cachet  fct-lèntiment, 
en  dilbtc  p!oi  qu'elle  n'co  taifoîc.  !$.  Kl  à. t, 
La  vi^tnti  ^l'onfefaic  poac  4iemcurei.£delle 
i  ce  qu*on  aime ,  ne  vaut  eaccci  mieux  qu'une 
iofidçlûi.  La  Rqch.  i)  k  fiiunegraodevw- 
'  -/nvc  fHitat  ne  pai  montrer  tout  foù  dépit .  M . 
S  c  M  D-  ôi)  dit  par  ciriliii  à  uoc  pctfonne  qu'on 
jprcfle  de  faite  quelque  chofc,  Vousltei  libre  , 
ne  V OUI  faite»  poiai  de  %4mff  fj^c  ,f  9»ii  cop- 

■  iraigiijçappiat»,.  -.^^^  -iVit^^ï^f  ■:^:^ri*;.<->.«;i 

YioLXhci.ie  dît'  auflS  âéi  paroles  I  qui  |*on 
donne  une  explication  forcée ,  d(  un  (eu  ex- 
traordinaire, &  bcu  nàcntel.  Exterfi»,  f«»- 
tfrtififgrlifrtft/p,  ||  faut  faire  tj/t/mx'  ^  «e  paC- 
fajre  ,  It:  tiret  par  les  cheveux,  pour  l'appliaucr 
à  vôtre  caufc.  faire  vidêuct  aux  nuokt  i'uu 
contrat.  Pat.-»  '-v-^  "♦■j-^î"-  'S"-^  -..,■■'•■■;.',,•/ 

Y I O  L  E  N  t ,  f  m  1 1 ;  tdj.  împct  ueox .  re  • 
heraeot;  rapjdçi' qui  cft  fait  avec  eâort.  y'io- 
Untmi  ,  whffmmt'  tfMfUiii ,  imm^dêt^HHs.Û 
a  toat^i  1(»  mémet  (i;;nificattot)S  que  vttitntt , 
qti^on  vieiu  d'expliquer.Un  ve&C  vi»  gnf,  pouf- 
loir  nôtre  vaiocjnn.  Fin.  Le  ttemblemenc 
de  tet re  qui  fit  petit  if  ^m^iué  de  Raguic  fuç 
fott  viêltttt.  Il  a  eu  'i|ne  colique  fort  viêUnte  t 
une  ficvrê'fortoffWrN//:  La  dipuleur  de  la  gout  •• 
te  cil  vielmte.  Ctft  exercice  eft-  trop  viW<»r 
pour  moii  ilcft  rtop  pénible.  Certeiâxe  cft 
vif'ftfft,  eft,  trop  forte.  Lit  M^decint  Chy^ 
miquet  ont  déf  remedt;!  tipfi  vitîent»  Pu  die 
qu'un  homme  e(^  inotc^è  moïc  v'taUntt  , 
quand  il  n'cA  pat  mort  de  Ta  mocc  Darùtèlk , 
ou  dant  fon  tir.  L«  mouvemeut  vUUmt  èft  op- 

'  po(è  au  nattirei  «  8c  (ê  fait  par  une  caûfe  exter- 
ne >  contre  U  pente  Ac  Tordre  de  la  nature.  Le 

,  feu  de  levcibctc  eli  un  fcntih-vipititt,  Qn  ap- 
pelle parmi  lies ,  'rçiituricri ,  m  gris  vi§l^t  « 

.  un  gritbicn  foiJt^v,    H;  :        •  ' 

Vio i « MT^  fedii figurlkiiéne  en  cKo^^ mota- 
Ict.  L^iiMàri  l'anibicion  (bâties  plus  v/Wmm* 
tis  de  toutes  les  paJBoQS,  fMfffmttm  •mninm 
f»pii^i^mê  fitntétmêr  O*  «mi^/rir;  Il  n'eft  vas 
de  la  nature  des  pafli^ui  vidfifff$,de  tcfleclir 
fiir  cnçs-mémes,  Ch.  Df»  1)%  Un  moment 
pou(I|  j,  fit  rompt  un  iHoltintt  tranlport.  C  om^. 
Un  air  coqner  fait  raremetit  naître  àeviàlanfês 

{'àlfictfis.  M.  S  c  uov  Lfsgens  v/V/fSi/néyai* 
eorriciipoujt.ks iegàeiéiionS'  Les  iVois.doi* 
Tciit' s^ibrtenfr  des  rèmédci  wW»»/,  dans,  le 
gouvernement.  C'cft  douoçr  un  Cens  viêlent  à 
cette  loj^ ,  ^c  de4'ij^Ifc|iier  k  cette  efpcte.  pn 
dit  en  provexjïe  que  tout  ce  qui  tft  viêliw  a'cH 
pas-durable,., .j^^'î^i,,., ■,,:■,  .•;  :-:,^Mx  - 
V 1 0  C  E  N  T  EC^*A^!Faire  vu>(^ 
de  force,  faire  raite,^no«bolèpatWl(i|t4^M« 
i»f^,,f»«fr9t  gt^Um»^  U»  contrât  eft  nul , 
'  qui»*!  on  a  vM/fiir/  tbs  oartie*  pfOttfileiir  Ui^c 

-  n^ner.Xa  vo(ant||.n*iBft)it)re,  qQet'<|ç^iMlielle 
n  eft  pôiot  ^i|l^^«,  .1^  îllo  rccUmc  fOfttre^ 

caiTatliaRi.  OtrnQll(«ilX«tt:Mii)Q mûntei l'cai^jau 
V  denfusdelà  Cburce ,  fi  on  ne  \jkviUtmfu        r  ' 
On  dit  auOj ,  ;^*/^»wr  Biw  loi;,  thi.pa^s^rty^ 

-  •^"c^f;  rendre  a"  deli  delà  ytayc  diMI&iv 
ftf  «É^M^  »  rapi^i^oc^r  pat  fotco  i  unfo- 
j^*  "1 W*''  convient  pa#  bien.  Uiu  ftmfim 


vu  Upodiçitè .  e^  abufer  par  force.  Mttli^fiR» 

"^'hj* f  J^if^f^'t»  X*lfir»tfr»rar  Ap*<no|»  fil» 
V  de  D^^iid  Wf A»  cruqllemqm  fa  fo^u  »  qui  fut 

▼ctigéçpairAblâkti.  l:t^kcvi4l^^ùk^}^r6mt 

■  :  ':  Philomelc.  6  a  M  «y  -i.-^' ;/V  ••  ^îs^vv';^  '. 

V I  o.t  1 1^  fe  dit  fi^imeni  enchoi^  morales | 

J^^jfei  IgnffW^Fc  i  c«ij|t)ieve«ir.  KfUftt 

Ion ferineârti.  ^fMar  wtc  aUiance.  Vàii«»  Ce 
:  J!R»oc«  f^vidélc  traité  dl  paix  qu'H^v^it  â 


lk-j 


les  afylei.  Paris  im«1»  les  loin  de  rboCpiMlité» 
''■:  en  ravilTanc  HcletK.  Il  T(  aunt  d'inUmie  à  ; 
vUUrUSictci  de  ftl  amia^  fie  l'obligation  de 
le  garder  e(\(î étroite,  qu'il  ne  faut  pas  tant 
léilet  ceux  qui  ont  la  difcrctk>n  de  ne  le  ré- 
véler jatnjUf^  Bou  H.  NeCâb-mdes  (crmçns 
qucpoutle»<vi«/frf  Racimi*  Sjacbc  qu'il 
n'(;ft  ptfint  permis  à  un  Komaio  de  vioiit  (a  foi. 
A'bl  AHÇ. 

*       ><«/  violer  tmjln  les  drtitt  Its  flus  fâcrtx.. 

■■»■ 'v..';,'  ■  ;.       ;■'•:'  ■:à'''%!'«'-'-''*i  vo^-\v<         »vaC» 

V 1  oi  c  R  ,  Agnifîe encore,  Olfênfer,  profaner. 
ProfMtnrê  ,  c»nti{mmmr€.  |lav<#//la  fainteté 
du  lieu.  La  brutalité  duToldjat  «MAslcttem- 

.■  pies  ,^&Ic»auiels.'Mm4-'â>?-t;'...,T:.?'' 

Y 1  o  L  £  ,  a'E.  part,  fie  adj.  PfâfituMtm ,  têmtM- 
mm*ri»s ,  violÂtui*^  fii»{rMm  *  &t' 

Y I P  L  £  T  ,  ■  T  T  I.  adj.  fie  fubft.  Couleur  vaé- 
lée  de  bleti  fie  de  rouge ,  qui  rciremble  ï  la  fleiit 
.  <|ui  porte  ce  nom.  Le  !;««/«/ cil  la  couleur  de 
lEglifequc  portent -les  £cclcfi«ftiqucs ,  fit  fur 
tout  les  tyi<\\iCi^C«ltrvtêUcetét,Mmetir)iftinàSf 
tmmtbi»m,  La  teinture  la  plus  ellim^des  Ao-  , 
cicns  étoit  la  pourpre  vièlttft.  Quand  le  Roi 
tieiu^i  litde  JuAice .  le  Chambellaot  tft  adis 
^  (es*  picvls  ihr  lin  caieau  de  telottri  t>tWr/. 
C  H  A  s  s  ai  &  A  s.  Il  y  a  des  pèches  fie  de»  ptu- 
ncs  viêtutis ,  qui  approchent  de  cette  cou- 
leur, fie  qui  (ont  cxceliemes.  On  dit  aulli,  qu'un 
corpt  eft  tout  «!#/«/,  lorfqutil  eft  meuriti ,  qu'il 
.  eftgelé^e  froid  j  qu'il  eft  couvert  do  pbu'ipte, 
parce  ou^il  tient  un  peu  de  cette  couleur.  O'vdit* 
qu'un  homme  eft  devenu  tout  vùiêt  de  honte , 

;    trti dé p«?iir,-;.:'; ii^%?;:i^i '■■':■  ■^4;':r';;,'-\^;?^-^^^ : . 

On  <iit  pioverbialémenC»  cjuand  on  a  reçu.  <quetr 
que  coup  dan»  les  yeux .  ou  dan»  la^éte ,  qui  a 
caulé  quelque  éblouïlTement,  qu'on  a  vu  des 
Anges  t#/«fi.  On  appelle  cootel  iMtttts ,  dés 


VIF. 


iê(ftn'aant.  Jfirifeux  otivertttres  aux  cdtcx  cjni 
s'appellent  0M$ts  i  fie  quelquefois  une  en  haut 
£siic  en  forme  de  coeur.  Son  chevalet  eft  au 
.  djcffous  des  ouïes ,  q(ii  porte  ks  cotdcaqui  font 
attachée»  au  ba«  de  rinftrumeni  k  une  petite 
pk)|e  4o  bois  qu'on  nomme  la  (jmiti  ,  qui  tient 
par  un  bouton  qu'on  nomme  le  tirjttti.  Son 
Biancbe  s'appelle  abfolumeiit  la  tMult .  Se»  ibna 
akus  (ont  plus  gais  ,  fie  fout  plus  d'efiet  fur 
rêlptit  que  ceux  de  tout  les  autres  inftrumens , 
doiu  il  a  été  nommé  le  Roi  pat  quelques»  nns^ 
Son  accord  «ft  de  quinte  en  quinte.  Le  jeu 
de  «^«w  eft  compofé  de  bifle ,  de  hautecon« 
tre  d  de  taille  fit  de  delTus ,  4  quoy  on  peut 
ajd^ter  une  cinquième  partie.  Chaque  partie 
ic^rte  quintes,  qui  montent  jufou  a  la  dix- 
feptiéme  majeotc.  Le  'vitlân  eft  1  infttumenc 
le  plus  propre  pour  faire  daiilér ,  fit  tient  le 
deUtM  dans  les  concetu  oàil  y  a  d'autres  inftru' 
ment.  - 

Ce  mot  yient  dé  l'Efpagnol  hialon$  ,  fit  vi#/«  de 
hhU ,  fie  vit  tli  de  aJ*««/«,  M  s  ma  o  s.  Ou  du 

IL  Celtique  )'iW#0/. 

OaappeUeauffi  yùlentt  ceux  qui  jougnt  de  cet 
inftrumeoc ,  fie  qui  d'ordinaire  font  Maîtres  à 
danfer.  Ftdietm,  Les  14.  f^/«/tf«f  du  Roi  ibnc 
appeliez /«;r4tvi«^4»i«  ,  ou  abfoluménc  Us 
K»ngt- quatre.  Le  Roi  des  Fm/m/  eft  le  Chef  de 
la  CommUDanté  00  Maitrife  des  f^iêlms. 

V I  o  ioM,  eft  att(&  un  terme  d'ia^ufe,  fie  de 
mépris ,  qui  (ignifie ,  Sot  ,  impertinent.  /»' 
fmtfMmtf  Vêl  hfiiitm  t*fut.  Traittcr  un  hom- 
me de  tn^m  ,  c'cft  comme  (i  on  le  mettoit  au 
rang  de  ces  Mener  tiers  qui  vont  de  cabaret  en 
cabarer  joiierduofifliMi,  fie  aiigmentcrbt  joye 
des  yvrt^nes.  Apollon  vient  ratemeni  en  Fran* 
ce  depuis  que  l'ii^olence  duburl^cfqne^tit  qu'en 
l'y  iraitte  di  vhhm.  S  a  a.  Mi.  Godeau  étant 
en  colère  cootxe  Colletet  l'iofulta  par  ce  terme 

ÇeBéfif ,  p  ifêns  tf»wè  nnplailantvibloa 


'  contes  qui  n'ont  point  de  vr^yrcmblaoce ,  des    Colletet  loi  répondit      \ 
chofes  tpi'on  n'a  vues  que  dans  ces  éblouïffe-  i         ^       r-.^./*.»;  i  \«m»  V/A«r  Ht^f^ÂJ 
mens.  On  dir  F^ite  du  Jeu -VM/fr  i  pour  due ,  I  'IJu^ 

,  j^ire  quelque  chiâ^fe  qui  pa^i0è,  fit  qui  éclaite  I     '■  :,y\^!l^-M^^'l-f - 

4|>ltU  qu'à  l'ordinaire  j  par  allufion  au  feu  que    V  L  o  L  oM ,  le  ditpirbvcrbialementen  ces  pKra- 


fait  te  bois  verd ,  qui  eft  tmltt^.  fie  oui  ei^  pUis 
ardent  que  les  autres.  -  *. «  '  '^'%  ï 
VJI O  L  E  T  T  B.  f.  f.  Plante  qui  ponlTe  de  (à  ra- 
cine beaucoup  de  feuilles  piefqiité  rondes .  den- 
telées, attacnéesi  de  longues  queues.  VitU, 
11  s'élcTed'eorr'eliés  des  pédicules  menus,  qui 


fes.  I!^  payé  les  vîeUns ,  fie  les  autres  danfent  ; 
pour  dire ,  il  fait  |es  fiais ,  il  a  toute  la  peine 
d^une  chofe  ,  Iclesauttes  le  piaille.  Oa  dit  de 
celui  qui  n'eft  gueres  à  fa  maifon.qu'il  eft  com- 
me [c$_f^$9Uns  ,  qui  ti'onc  point  de  pire  mairoa 
que  la  leur. 


foûtiennent  chacun  une  petite  Heui  de  couleur    Y  I  OR  N  £•  f.  f.  ArW  ^fleau  ft^rt  flexibles.  Sel 


puj^purine  ott  bteuif  uraot  fUi  le  noir,  d'une 
- .  ^eut  4ouce ,  compbflb  de  'cinq  feuilles  dont 
rinferieiire  finit  Mt  ube  efpece  de  cetine  ou 
éperon.  L»  calice  eft  ^nd  jttTq  uéi  î  ta  bafe  en 
cinqf^rciet,|.otfque  là  fleur  èil  paflée ,  il  pa- 
role une  coque  qui  s'ouvre  eii  trois  quartiers, 
fie  qui  luilTe  voir  plufieuts  feme^ices  prefque 
rondes,  meiiuës,  blanchâtre».  £n  Latin  iti«/^^ 
msrtié puffmrtM  fltri.fimflici 0élori.C,  hhMiJ 
;>Les  feuilles  de  '9i«/efi«roni  émolientes  fie  htxà- 
live» ifes  fleuri  fonc  atilfi  un  peu  laxattviei 
iBe  pçâcNrales  t  fiilè'mence  eft  purgative ,  prb- 
pre  pour  la  colique  nephriti()ue  fiie  pour  la  re- 
tent^fi  d'ariflle.i^y  «^i^fièwi  autres  cfpecesde 
.fifi*iett»».  .  ■'  'uft.^j'v^^:  .■■■■■ 

Vi  OLa/r  TB>re  ditaufidcl|;j|Baitde  la  vw/mè; 
^ateJaii  de  U  Çfkti»Vi%lliMfMettt ,  du  fyrop 
i^j^Sfm^mMê^       L'wrintf:  dr: 
piil  delp  loitbe^He  ,  fcnt  W 

de  la  tù)^t^^00ltiM^ffUi0,ium  lignum, 
Y  J  O  Ll  E.It.'  £  m*  .Ptani^qu'on  appelle  autre- 
ment giffiât , > fg |)OTii|»fi|^i>w.  Yoycz Gr- 
il b  F  l  t  B  it" '•■■'■'  /^M|,^>i^^^^ 
Y 1 0  L  O  N.  f.  m.  hmm0'it  niulique  por^ 
lâtif  »  qui  n'a  que quaWe  cordes  de  boyau ,  dont 
le  manche  eft  lâns  touches,  fie  dont  on  )ouë 
«vpc  i|narchet.M/MrjKd»f,/fC«««/«fra  béirUtm» 
L'Ambut  ne  ttouve  plus  dans  le»  bois ,  les  char-» 
mes  qu'il  y  trouvoit.aauBfeii ,  ft  il  fe  plalr  pliié 
a^m  fondes  vifltM^m  oiwti&Ufe  de»  ruiâfeaiMc. 

Len/if^M*  at'rojllipanies  eoromeles  aetiês  inftiu- 
ie«.leldài9  viêitm  Wii\,j^^^^  14  table  »  le  manebe ,  fii  leeorpa; 
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feuilles  (ont  blanches ,  fie  (cmb.'ables  à  celles 
de  l'ornie,  toutetfois  plusveluifs  fie  dentelées 
k  lentour;  fie  croiiTent  de  deux  cô{ez  de  la  bran- 
che par  nœuds  fie  intervalles,  fie  oile  un  goûe 
aftringcnt;  Sa  fleur  eft  blanche,  fie  faite  en 
bouquet,  de  laquelle  pendant  certains  gtains 
applatis  comme  Ieneille8,qui  font  ver.ds  au  com- 
mencement ,  fie  puis  rouges  ,  fie  enfin  noirs» 
-  Ses  racines  fons  quafi  à  fleur  de  terre ,  fie  quani 
elles  font  pourties ,  cultes  fie  broyées  ,  on  en 
fait  de  la  glu  à  prendre  dc$  oifeaux,  Éc$  bran- 
ches ibnt  fi  foupiëi ,  qu'on  s'en  fett  àllèt  le»  fi^ 
gots ,  fiec.  En  Latin  vihuinnu  ,  Uwténm  J, 
■  Bauh.    ■■.••>■■ -^-^ -■■•■-' '•''H '1"  ■■■  - 

Yl  PE  RE.  r.  C  Petit  (êrpencdoQtTamorfure 
eft  très- venijoeu(ê.  riptfm.  La  vipirv*  a  la  tête 
plu»  plâtre  fit  plu»  large  que-n'ont  les atuies  fer« 
pens.  Elle  a  le  bout  du  muÇsan  relevé  fie  re- 
troufTË  prefque  coUanne  celui  du  cochbn.  Elle 
eft  longue  environ  dé  demi>àu(ne,  fie  fa  grofteuc 
eft  d'un  peuce.  Elle4i(ieize  dents  à  chaque  ma; 
«hoires ,  petites  ficimmobilefl.  Elle  en  a' deux 
autrei^  %t»nàci^  canines  ,  tf  ochuës ,  creufes , 
tranfpaientet;^fitfortpoimuj!s,  flexible»  dans 
leur  articulation ,  (ituces  auxdeiue  cfttesdela 
michoire  iitficeléure,  4^i  font  couchées  ,  fiT 
qui  ne  fe  <Ueftèttr  eue  quand  la  viftrè  veuc 
mordre.  l:a  baie  de  (es  dents  eft  entoarééd'one 
Teficttle'  conœnànc   la  quantité  d'une  bonne 

W^otttte  d'on TncÉUiveax  /jaune  ,  ftde  fie  in- 

fsH>cent.  tÇle  tt'a  qu'une  rangée  de  dental  cha- 

ique  mâcfa9«reii  «a  lieu  <}ue  les  autret  fcrpeni 

(^  ont  detix.  Sa>  queui;  eft  dIus  cotme^  Soa. 

e^fn'a  riende puant  v«tti«i4a*bil  apeihéà- 

taimit  la  polnteat  dçs  patries  totetieure»  des 

,mélmkétt^tit,'U\htmi9L*^«^ lentement ,  fie 

'^  Ç,0M;^     .  ••,,.■„  ■       ■         .         né 
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•e  boo4ic  pM  coimne  lit  liitiSii  ^  qôoyqto'^^ 
foie  Dxenipte  9c  »p\c  ik  motitt ,  loirou'clle  çA 
irritée.  Le  laâlc  a  fci  paxtics  namieUes  doil» 
blci ,  coavcctcf  de  poiotef  durci  4c  êiffiHi  i  9c 

.  U  femelle  double  matrice^,  ixur  corpi  eu.  4fC 
deux  coulcun,  d'ua  giii  plus  cl»ù  «u  pliuob* 
rcui  i  ou  d'un  jAUoe  plus  doré  ,  ou  pltti  Uiaot 
fur  le  rouzc  :  flc  le  food  eft  patfcmè  de  14^1 
longue*  &  Druaei.  Lei  ècaillci  fituéet  en  cra- 
veri  fous  Ton  veacie  fonc  de  U  coulet^f  1^  l'a- 
cier bien  poli.  Elle  met  bai  fcf  petiti  ir ivani , 
au  lieu  que  le»  autres  (ccpeof  TuideftC  leuri 
fXMÙ  t  9i  puii  lc$  couvent:  de  ià  vient  qu'on 
l'appelle  ':/iW«r^  EUeprcMlttit  Tes  petits  en- 
Ycluppcz  en  de  petites  pca^x  qui  Te  rompent 
le  itoiriéme  jour.  EUeenjetie  jufqu'à  tp.mais 
elle  n'en  poufl'e  dcKors  jqa'un  par  jour.  Les 
Aneiciis ,  &  cotte  auuei  I^inc  ôc  Gaiicu ,  difcnt 
qu'ils  tucDtleur  mete  cD.oaiAanc.  Les  viftfi- 
inan^coi  les  bupreftcs ,  les  cautharidc»  &  les 
icoi pions;  ce  qui  rend  leiir  vcoia  plus  daa- 
gcuux.  Néanmoins  plunéuri  Auteurs  difent 
que  les  indiens  unt  dOticot  que  d'Occident 
tnaqgeot  des  wptrts  Comme  on  fait  ici  des  an- 
gttiiles«  Macbiolc  rapporte  plufieurs  exemples 

,.  comme  les  vtftns  fuàttc%  dans  du  vin  gueiil- 
fent  les  ladres ,  U  Galicndit  que  leur  chair 
liait  venir  des  poux  à  ceux  qtû  en  mangent: 
Charrai  a  écrit  de  la  vipirt ,  &  en  a  fait  plu- 
fieurs expériences.  Fraocefco  Redi  en  a  au  (G 
fait  un  beau  Ttaittè  i  mais  ils  font  bien  contrai- 
xes  en  leurs  expériences.  Car  Francefco  Redi 
prétend  que  toat  leur  venin  cft  dans  d'eux  vefi- 
cules  qui  couvrent  leurs  demi  j  d  où  il  (orc  une 
liqueur  iaunâtce ,  qisajpd  elles  motdeut ,'  qui  en- 
venime la  playe  :  au  lieu  que  Charras  dit  avoir 
expérimenté  que.  cette  liqueur  n'eft  point  veiu[- 
meoTc ,  6c  qu'il  en  a  fait  manger  à  des  pigeons,, 
ÛQS  qu'ils  en  ayeos  été  incommodez  t  &  qu'il 
faut  que  ce  venin  confiftc  daos  les  eCptits  itsi» 
tez  de  la  iMftrt ,  qu'elle  pouiTp  dehors  dans  fa 
morfate ,  qui  font  fi  froids ,  qu'ils  coagulent  le 
fang,& empêchent  la  citcntatjdn.  Car  H  de- 
weure  d'accord,  qu'il  n'y  a  daiba  la  vif ir*  ni 
humeur ,  ni  excrément  «  ni  partie  aucune ,  ni»o 
pas  même  le  fiel ,  qui  étant^valée  puiflc  Ëûre 
inourir.  Au  contraire  le  Tel  de  viptirt ,  la  chair 
de  viftr» ,  font  de  grands  reltaedes ,  &  on  fait  de 
la  poudre  de  "nj^tperei  de  la  cbair  de  vifèrts  (t- 

'  chce ,  couppées ,  pilécs  &  païTées  par  un  tamis, 
qui  cft  fouvetaine  pour  plufieurs  maladies.  On 
dit  que  le  cerf  a  une  grande  avidité  àdevoret 
les  TJtptrts.  C'efl  utie  erreur  populaire,  de  croi- 
xcquela  ûilived'un  hommeàjûn  faflembnrir 

.  Jes >z/jp(^r«/ ,  quoiqu'Ariftote  ^  Gai|l»c^  élJfcac 
l'avoir  fouvcnt  expérimenté.       /   .'  ' 

y  I  p  c. a  s  ,  le  dit  figurémenc  des  malïnift  mèdi- 
faos.  fE$trs-CHiirsTa  fouvcnt  appelle  les 
PhaiiïIcQS,  engeance  de  viperts.  Genimim»  vi' 
perarupt.  On  appelle  une  langue  de  «ip«r«,  one 
langue médilame.  •  '^\  ^v^  ^  -'■■  -  ^''  v 

On  dit  proverbiaiemeoc  qu'un  hbhàinenbtfrrîrtuie 
vif  ère  dans  Ton  fcio  ,  quand  il  élevé  qddqu*un 
d'alTez  méchant  naturel  paut  eoQtnbiiiîr  tm 
jour  i  fa  perte.   Ftvit  1»  Jinm  ,  viptrmUr* -■'''■" 

y  1 1»  E  R  E  A  U.  f.  m.  Le  petit  d'une  vipere;>1. 

Virago,  f.  f.  FîUe  »  ou  femme  de  grande 

caille  y  qui  «  l'air  d'un  bomme ,  qui  en  nifles 

suions .  ou  les  exercices.  Dans  1  Ecriture  Eve 

cft  appellée  virago ,  parce  qu'elle  a  été  faîie.'dé 

,  la  côte  de  Tbomme.  L'tnteq»rete  tatin  a  vovlu 

confervet  i'etjmologicquî  eft  dans  l'Hébreu , 

6c  de  vir  H  a  Tait  'virtw»  Comme  Adam  ielon 

le  texte  Hébreu  avoit  appelle.  Eve  ifcha  de 

ifcbi  homme  par-etymologie.  Ce  mot  eft  po- 

xcmeot  Latin ,  tt  oç  (b  dit>  que  par  detifion , 

.^  dans  un,(cDs  dif{è<ciit4e  celoi  qtti:efta|im]â 

.  ^  iàinie  Ecriture.        ^'^■'  \.r  '  -  2 ^rf^MW^ 

V I R  £  L  A  Y.  fubft.  ina&.  Vieille  Po8fie  Fun- 

,'  coiié  ^ompoO^e  de  petits  vers,  qui  coule  route 

,  mieux  rimiM.   Vtrfuttmfmilit,  On  en  met 

fHufieurs  ma^lilinesiout  de  iîiite  en  tel  nombre 

^•jfO'i^i  puis  on^  y  «ait  Hhc  féminine.  Après 

qntl^e  ço^cts .  on  varie ,  9t;  ••  met  plufieurs 

rim^s  leminioet  de  fuite  ^  6(  00  p  ajoute  une 

inà(<uU||C^r4l'  ^ttt;  qné  cous  lea  vcts  foieat 

'  égaOK.  àià  difli^m^  dtt  £^  ,^le  vers  ihiccr- 

caûûreeftflas^etlc,  qu'on  appelle  pour  cela «r 


ïisEïfr^S^^i^j 
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VIR 

vient  4c  vir#r/ qui  fig<ufi«ù  autrefois iottroer.  1    J^^flj'waia».     _ 

Etat  Jcs  perlon|itctq4i 
pttteté  de  le^t  «nrps,  fia. 


■fe 


fon  fiNir.  Le  «jfrr/'Vinode^tne  eft  un  peu  dif- 
ficrettt  de  l'ancien.  Il  tounia  Ait  deux  rimes 
feulement ,  dont  la  première  doit  dominât  dans 
toute  la  pièce ,  raoïte  ne  vient  que  de  temps  en 
temps  pour  faire  un  peu  de  variété,  f .  Moar- 
gucs.  Voyez  le  virtl*ji  4c  Mr.  if^  Régnier 

luficsexfès;    ,    •./■■;.,  ■  i:'.^.  n\..  *; 

VIREMENT,  fubft^.  mafc:  tcife  la  (Com- 
merce qui  Te  dit  fur  la'place  dtt4Kbange.,  quand 
on  donné  en  fâyem^at à unatiuie  y» billet ,  ou 
une  lettre  de  change  :  ce  qu'en  appelle  virer 
mtM  de  partie  j  où  l'on  change  de  débiteur ,  bu 
de  créancier.'  Çtrcmtiê ,  gjré$lt0.  Quand  les 
Marc|iands  oj^t  écfit  reCpctti^^ipc^.lMÎr  leurs 
bilans  les  panics  iii'jl^ées ,  .chacune  demeure  au 
rifque  itV^iOKUUilL  Cela  (ê  piatiqii^e  Au  tout 
àLyon;  "?nv-:'^î«^^l^:f  ^^  r  ^i::^ -T. 

V I  R  E  R^  V.  aâ.  Tov'tnec  abe  touë  ,one  vis  ^ 
<(e.  p\rfâre  ,  fjtare.  Il  faut  i/irtr  encore  un 
tout  pour  faite  enfoncer  cette  vis.  U  f^lU  virtr 


pudique.  Virginiffu*  Cette 
(|lle  If  fait  vccu  de  gar(lcr  fa  wriimité.  Les 
ycftales  qui  n'avoicnt  pas  gardé  leur  virjfii^i* 
'iié ,  étfMent  enterrées  toutes  vîtes,  la  priti- 
que  du  V.  ^ecle  étpljc  de  mettre  en  pénitence 
lef  p«fo()i}e#  qoi  fe  mitioici^t  am6  avfât  fj|ic 
irçiBade«'ir|f}tit/i  mais  on  ne  dçclatpit  ]^  léuc  ^ 
mariage  nul.  t)  «  P 1  h>  Dieu  n'a  point  tir- 
donné  ta  wriinité  i  mais  il  la  recommadde 
lorome  t^  état  plus  patfait ,  &  plus  excellept , 
foiu:  porter  les  hfmmc#  à  t'em^ra0cr.  I  p. 
Quanï  l%fetvcur  duChrjftianifine  vint2irerc- 
cUauficr,  la'vir^iflti//  devint  fi  honorable, qu'on 
s'y  engagea  par  des  voeux  publics.  S.Evr. 
Cécoit  pqut  une  fille  iin  iOpptobta  patmi  les 
juifs  que  de^dec  trjfférnent  Ci  virii»$fé  P^a- 
dani  tpme  la  f ie«  I  o.  La  firriiii/*^  cette  neut 
fi  precicufe^^pient  la  proycdes  années,  |C  ne 
peut.^happet  li  la  ctuelie  loi  <la  temps.  Iii.  Ja- 
mais fleur  de  vérfiMiiifé  m  iva*  fi  peu  que  U 
fienne..Ma  1.  .      :■■:'[:::."■■:■. 


au  capeftan  pour  faire  monter  les  bateaux ,  [  V  I R  G  O  U L  /L  ÎS  £ ,  oà  V i  « 0  q  v ilf  1.  f. 


ndur  décharges  les  gros  blocs  dé  marbre  d'un 

bateau. 

Ce  mot  vient  de  jMfiif ,'  on  de  fjr»f9'  Niçoo. 
V I  «lui  fe  dit  fagurénient  9c  bailcment,  dé  ceux 

3tti  cherchent  plufieura  détours  pour  fortir 
'une  afiàire,  0c' (c  joint  ordinaitement' avec 
Tourner:  Vtrtere  ,  O*  làvertert.  ^^avcz 
beau  tourner  9tifirer ,  îl  et  fatidra  pafler  par  là. 
Après  avoir  bien  touitié  fie  viré»  H  a  pris  ce  par- 
ti. On  a  tourné  fie  n/ifé  cet  Mqà  et  toaiJ^tcZj 
-.  on  n'en  a  rien  a^rll;- '  "  '^m^^^-'^^^-^ 
V I  m  s  a  ,  en  teimes  de  Marine  fignjfie ,  'Chan- 
ger la  route.  r/f«f  le  cap  a«i  Midi  ,attNord- 
Ou|^,c'eft  lonmerla  pointe  dunavire'pOMry 
arriver.  Nàvem  inverttrt.  On  dit  auw  vir»r 
l'ancre ,  c'eft  la  tiret  do  fond  de  l'eao  avec  un 
virevau.  Vii^>  g:  ^Vemploybit  autrefois  dans 
toute  forte  de  ftile  p^r  tbomcr.  II  n'eft  phis 
enuCigedànsee  fens  qu'en  jcnaines  provinces 
fie  parmi  le  menu  peuple ,  ^dit  niitef  9c  revi" 
reii  pour  tourner  fie  retourner^  ,  Oh  l'a  même 
.  employé  pour  convertir ,  faire  changer  de  reli- 
gion. II  n'eft  point  du  tout  franf  ois  esi  ce  fins. 
V 1  R  £  S.  Terme  de  Blafon ,  qur  Ce  dit  dej^lii^ 
fieurs  anneaux  pofcx  les  ons  d^  les  auttel,  eo- 
fette  que  k$  plds  petits ff^  ad  milteu  4eM  plnit 
grands ,  fie  ont  tousua  mlisç  éeobji.  iijTisôws' 
iiffefti ,  imjfiitêii.  Les  Latins  tésbnc  noiHirtiex 
viria,  fie  les  isikt  mis  etasK  les  otnemcas  des  fçm 


C'eft  une  macbiîaeqi»'fert  ÏIcNrer  rancrie»  on 
des  fardeaux.  TB^rrttêàmndter^tis.  C'fftuneef- 
^  >pece  de  tour,  bgjetreiiil,  qt|i  i|ft  poft  horizob-^ 
taleoieot,  fie  q«flnè'tettroevetidcaleiiieotav*ec 
des  barres,  pu  levièts.  M ç*hlc  fe  file  autour 
,  -  del'ïfli^ ,  qioÉnd  le  poids  y  eftattaché<  Le  «s» 

^  ■  âSll^"  •^^^??*âÉ^^5«  ce  qocle  ai 
fw)l»irTen  aux"  vatifeaiuE  I»!  gaent^  0»I1M 

V- iériaiMi^4aMj«#attelietf.  ■  •  ■  r   ''>••*?  ^-l' 
VA  0^  fi:  dir  encore  4^aB  morceau  de  bols 
i}*etrirMroo  trois  pieds  de  longueur ,  dont,  fe  fer- 

^  ventwsCotdkrsdelaM^ibé  pour  leur  ai4er 
Àtipumerdesgroflcroocdes.  ErëâmtMurièj,  ■ 

V I R'^  V^O  LEiOuDtfOt  s .  lubft.  fem.  Ter- 
me dîi  jeu  de  la  Béte,  de  VHombrc,  oa  d*at)lrei 
jcBX  dé  canes  (émblaidtil»  qui  fe  dh  de  céOx 

Suiay^uK  entrepris  4ç&ite  la  vote,  c'eft-è-diré, 
e  fiiite  toutes  léf  nuUfft  on  lev^s  dccari(|/ 
n'enfoiv  pas  unet  plj|urfenaoyeni^(do^rcnkttt^e 
l^ai^  &  chacun  des  Jovtiui.  VnUermm  fili^^ 
rum  Lj'forhrmm  ahlëtiê, 

VIR£YOLTE>fie  par  corrvpcMK^iriitEvtoir^ 
T#.;§É^iem.  Toata  fie  recoorsf aiéi'  ;dt  fiai^ , 

^  firtWSwlTe.  CinimM»iu,  Ce  Sèrgebta  fait 
plufietiri  vi>vi/oÀf  #f  atip^ib  de  ce  lo^s  pour  at- 
traper quelcuo  à  la  (bitte. 

V I  R.G  L  N  A  L ,  a  s. s. adj.  Qo^ppartient attx 
,vià:aes.  l^r{î0«Nf ,  ^fjftiltsfiis.  }çsos-GiJitsT 

\  ■  m  nçof  mois  dans  le  venq^irj|Mi«/  de  fa 
mete.  Qoaocl  on  a  perdu  \HlHv'  ^  fleur  t/ir- 
/iisa/« ,  on  Ine  la  rccouvr«9B(>*  .£i|é  mar- 
quoit  4ans  toutes  fct  allions ,  IC  dans  io«tés  fês 
paroles ,  une  pudeur ,  mie  modcftic .  vireimale. 
"Bits ,  fmder  ,tÀ$d$fiiêf'vireitmitmi^r(nflis 


f:m'.Q^lqucS>uosdirei]t  Virpuieufe.  L'Ulâ^e 
^  pour  virgeuttmfe,  MfiN.  Efpcce  de  poue 
qu'on  mange  en  auton^^e*  PiriMO  ifindriutb^ 
Elle  a  beaucoup  d'èio.  ]c  4U  j^piM/^t;  ft  w< 
X*«/rN/ir ne mo plaît pks  troP'  La  QjiKt. 
Ceue  poire  forté  le  àoai'  <Jr«n  Village  de  ti- 


gnlâ»  ÇVfttUMi  «Mt^  ifai^ecnformedcpc-* 
tit  «ret^verfé,  qui  £ut  partie  de  la  ponâua- 
lion  i  fit  qui  marque  la  divifioo  des  membres 
d*one  période  I  i^i  nefoor  pu  .neceflaitement 
joints  enfismble ,  fie  où  il  faut  nn  oeu  s'arrêter, 
i'e'xaétieude  de  cet  Antfltr  va  julqu'à  prendre 
fçtn  des  pMnu,  fiedesaiS|jr||ii|«i.  Lf  xomma  eft 
UO  poiiit*  fiefineiEMf;|ili)«jXes«irjtifi'<  (ont^de 
ritiviqntioii  4tt  O^MfnùdrieM  inodeinei  ^ 
donner  plus  de  èllUfté  iiu  difiiouitt  jLq||^^ea 
étoit  ■ioéonna  «16c  Giccs,  d^v^.l^ 
Ictivoieot  d'un  fenl  i^ait  ée  j^tome««  Hwi  U-. 
vrei  étoient  todt  dTttoe  (i^te ,  (àoji  aocune  diC-- 


cinâtm  de  poinu ,  Vim^t**^*»'  M.  Smosu 

ll^iiliMF^  Q!^  convient , qui 

Xfmm^fMlii.  L'âge  yiri/. 

, force  de  Tige  deTKomme ,  «épais  ji.o, 

•ftl  i^fqo'à  4/.  Ceft  on  k^  oA  ton  eft  égale- 
ment èliûgoé  des  excès  de  h  je«nefle,  fie  de 
la  vieille^.  Comme  terptit  dé  l'Homme  eft 
lilors  diras  tome  U.  v%|ieur ,  il  n'a  ni  tel  empoi' 
liément  des  jeunes  gens  «  ni  les  foibleflès  des 

'  .  Alt^Âriis  "WblIloi'S^^     quîktoîent  h 

j^télttc ,  ft  14:  o«?^  ly  ;ans^,  k  ^renolell  la  r#*# 

l^/l«  :  elle  étoit  fort  fimple ,  pbu^  mOÀrer  me 

:^ .  t^entroit  dans  iio  &gc  plus  fcrieux.  Mr.  Im'- 

^i^f'iift  piçteod  que  Ies;en|aÀ  ne  ptenoileni  le  (tfc- 

^H^Cisxttqtl'à  1).  ans  feiilément ,  fieoê  U^qwu^ 

^atkifi  f^  pîcadré  la  Mê  virile.    "^  !^ 

Y»j|#il^ -âii  %Ôrt  fi]^tdlle|COtttagdix>  hardi. 

K  Wm  Êfnàut  a^  «iii^  jçsmUj^  ,még$»^ 

fe  viril.   Je  me  feu  icmuSniné  bi|t-(ivi  ^^tor 
le  mli^plreit'  «lelque  aâion  vii^.  Ijupt, 
V I  RI  t  L  EM  E*JT.  adv.  D'oçe  maiîieref*»?-^. 

te  fie  virile.  r^(f»  ^fettittr  ^ gêner isl,MHrf^ 
"f^JHfmwmefèm;  tel  CÏgunes  Romaines  fe  éor»-' 
'    iott^tmit^vmlewnmf  éVfÈ  les  pertes  ,  îl«^  l|f 

cait9tiâàsd(^laRepàbli4ac>.  *  1^ 

VIRILITE  C  f.  le  temps  de  l'âge  vUfl. 

L'homme  dans  li%jf«////eft  dans;la  vigueur  de 

fon  âge.  Ftfilift,  ,.  étâi  viriliî,   pti  fggÇ- 

.  If  Viril#ri^depaisjf|.  ans,  où  finit  ta  jewmVI* 

I  j^^*\  1*  »ïdUe(fe  hà  )ttri(confiiltcs  ne  font 

QO^UH  ^^iNÉ^  ^  jcunéfte ,  fic-de  la  "vif*^^} 

fependaillWfetiiaré  la  ^imaelfédc  la  '^{{g/ 
j    caufo  des  tcmperameas  d2fltréns.  La  4PlK' 

qui  diâns  la  jeonefie  eft  au  f dûvcrain  degré ,  K 

trouve  plus  "''^^^^^^;^m^^^ 
'  ISSM****  00  compare  la  wrtmrmTAXKVme  t^ 

U  jeuoeflc  ^  l'été..  . 

VIROLE»  T.  f  Anne«o  qu'on  raetw.boiic 

d'un  «anche  oonr*îc  lenije  en  état  ,<*]f*»*f 


hiêm9km,U§0^^  .^* v<riiM/cûiB»«^ipdùto|^.]p««rW^^  çOUtc«n,  ouautic 

■'■:  '  -■       -'    ■  ■,'*'  -■■■■'A".    *.' ,,  A'iv>     v'i*.  ■*  h'tS},^  '  "■■'''.■*"  ■  it         ■'  yi>^'  '.'l'-t'  m'  DB*4m 

,-.■;;   ^-^^V^j^;'  :-■■■. 5--    i».%*.,       ..■'^''•V  ■■-iy.    rv      -■.      ■    V,--.,    .   .        .-•  ,        •■..,.'     "f?.*^>-/'^--  F.'  'v.-—       . 


#• 


■■'■m 


n: 


•..»: 


'•^■^ 


^y 


'■,1  -'.. 


'%??*V 


■::^''^Wmi^ 


««jm*; 


*;-«(,  i 
'A'--^^ 


oodl  qttlfaitctf•r^ 

4'argétt(.'-f%tMr<oi 

)^^Wo.tespremier( 

anneau  qui  Ce  trouy 

mé  miririm ,  en  i 

parlA  Pline  fous  If 

qui  marque  que  C 

Les  pal((iû)s  le  ferve 

les  manches  de  leu] 

(é  fendbni.   Qn  en 

ution  :   fit  on  a 

.  toutes  (bctes  d'an 

ccletsi:#'4-'.5pfe^ 

yi  aoiBtft4k< 

ou  de  la  boucle  .qm 

net ,  du  huchct  a  4 

fpecîfiec  en  blafiânn 

.  fctent  émail  :  fie  en 

^■vireUd'm  «o^d'a 

ViRQLBT.  Cma 

de  bois  en  fa^ou  d'o 

du  gouvernail.  La 

Oh  l'appel}e  amiei 

VlRTOri,  il 
vertu  d'agir.  Virfm 
particulièrement  de 
cretice  fit  obfcure.  1 
jikleilt  poivre.fr- 
wrttuflt,  4e  aa(e 
mens  confetent  k 
#M/llf#,  qui  n'eft  p 

VIRTUELLIL* 
virtuelle,  Cecrettèii 
i««  PlafieutsdîÊcu 

me$Êt,  Ce  qot  Véttt  « 
VIRTUOSO.  £ 

Quelque  cens  corn 
ifcours  uinilios  «^ 
dé  rheritcionliorai 
fciences.  Le  S«gn< 
ttufe,  J^weeriiis  c 
piv^Mf .  'En  Italie 
qui  s^pliquent  m 
Sculpture  ,  do 'Tel 
ronditdecejutqui 
.  un  veniietut%o«jl4 
VIRULENT,  I 
.-  puà  cotrofif  I  ou  ei 
riiltmtê  eft  une  m||j 
purmientm»    '/:.:^ii 
VIR0RE.CI,^^ 
dutonrdesberdagc 
ronnent  le  vaifteau. 
VIRUS.  £  m.  Pu 
eottoûff  pHéijfétkéi 
_  ■delarig«^>^^J^ 

.^^■^\-'--'--% 

VIS.  fubft.few.  Pïi 

^  cnformedecylind 

raie,  fit  oqI  encre  d 

me,  éntoneq^elV 

ils  fom  wi  ti)és«g 

pteiler  let'icorps.  i 

ptincipai»  Mittci|N 

icolo  machine  qttf 

foidls.  La  force  di 

:^r,  c'eft  miCOMiq 

dte.  La  «vis  d'an  Ih 

venins  n'eft  comp< 

tance  q^'il  j  a  em 

tedeWif'anpelle 

Ccreotvieordiiiaiii 

ver  de  i^rps  lardea 

roue  perpeodicala 

inani telle ,  fit  elle 

qui  eiigreaeot  daa 

on  cyltndte  poft  1 

vcmearvààVio^ 

•    cable^itain-  eft  toti 

méree Tafpeoda  ^  ( 

rouliairftéè.  Cai 

Via   o'AxcHiM 

dtauliqae  cOmpc 

pliuttb'»  polé  en  ft 

dreiocÛniVqa'oi 

tlnmeàêi,  Qn  m 

'  featrqoel'on  veu 

'  >|Cai«f«iir4e(cei 

■  -'-M;     . 

.^.,  ..V,  .'    ~   -.   v' 


:-m 


/ 


r-»'"'  ?■■■ 


IR.  •    _ 

Qptil  ^allait  cff•r^  t^mt*  4e  Ist  «  Je  c^ffc , 

JUmlm.  Lu  piemietei  vàrHês  «itic^  Cihei  4*aô 
aimeatt  9111  Ce  uoatt  ett  4|M  atWe  épioettjt  oo«b- 
0ié  mtiffrim >  eo  Latin  ffhsttrvuis  ,  Joot,* 
parlé  Pline  (mit  le  bo«o  Je <u(n>  C«/n««  ses 
qui  marque  qœ  c'eft  ûit  viewc  moc  Itàuf^. 
Lei  paï(aai  (e  (êiveoi  de  cef  âflocaax  ,  '^ittoi 
le<  inaocbcicie  leur»  CQUicaox  le  tompem^  eu 

cation  i  ft  «n  «  appelle  aiifxcfoii  vh^s , 
.  toutei  ibnea  à'mmi^ii^ét.m^»'»*  ^  de  bc»» 

eaei«i^;#'4:^w^î#:p^fe^?^:';^y'^.:^  ^â-^f 

Y I  A  o  L I  ) fe «lit Mcerme  4« Bliwn  «  4a eecc|B 

ouic  la  bonde  qttTbft  aux  extremice»4tt  c«ût- 

Dcc.  du  huchcc,  ou  4e  la  trompe  «qii'dJmit 

h>ccf|[et  en  blaCninant»  quand  elle  cftaon  '0" 

.  fctcnc  émail  :  fie  en  ce  caïqp  l'appelle  le  t»tùa' 

-  o/ii-tf^'  d'or ,  01^  d  auir ,  66C  'j0miiU$*:^  - 

V I  K  0 1.  E  T.  C  mafc.  Terme  de  Marina  )i»ix 

de  boii  en  (*^  d'olivcani  fe  mec  da.ni  )e  huldc 

i\i  gottT«nail.  La  maïuvelle  pafl*c  an  cravera. 

On  rappelle  atetement  N»»if^nMf»  Métittfr 

Itrit.  ,     .  -■-.    ''■:,-    ;   ,.     .     ■?  >^  -,  .,!^v:jf  Wj'^„i!^y,.vv. 

V I  R  T  U  XL  r  «^  t  «d,  k^j.'lQtt!  a  b  forcé  Ja 
vertu  d'agir,  Virtmétit,  fêux^î^ài  fcdic  film 
pàittottticrcnient  de  ce  «ûtticfaroMe»^ 
cretteftobrcnre,  l\fiè^%mmmÊ^- 
fiH«i  Le  poivre,  froid  m  coniébex  à  tue  qual^*(i 
viVriMritf.  4e  canier  4e  [a  ciialem.  Lei  Satie- 
mena  éonfecehf  la  grâce  par  me  fâion  «irr 
wff#,  qui'o'eftpa»  (bfible^w-^ivi's^Ji^y'^^P^ïv 

VIRTUELLEMENT;  ad. lynne manière 
virtneile,  (eetcut,  inHeaSblcjnrtif^têrt  Hfd- 
#»,  Plttfientfdiâiailtex  d«  Collège feioiolyfpt 
par  eftcdifiiniMê  «  aânelleroeni ,  le  ^iirtmÊÊm 
m^tn.  Ce qni Teuc diié en puilTance ottiiii àljili 

ViRtUOSa  C  mafc.  Mot  Icalieav^t 

Îuielqtte  cena  coromencet)!  li  1^  %vit  dat»  le 
irconri  UffiîlieB  «Icgi^  viniji^^^ 
àt  mérite  tnnlioinme  de  létètcl  I  qw  iiine  lec 
rcieaeei.  Le  Mgnetîr  de  Salertte  itoic  un  1^ 
tt$0j§,  iÇïr  MMrîtii  tUmiitUnfr(é ,  m^ «w«j|w , 
^éw.  'Cn  Italie  on  nomme  veri^^^^i^éix 
qui  tsappliqncttc  anx*  beaux  Attt  de  'Pi^taiift , 
ScaiKuce  ,  4n  Toujç ,  det  Mathematiqnet ,  fie 
l'on  dit  de  celui  qui.cn  faic  nrt»(vffi«n  <^ac  c'eft 
.  un  vertoenx W#^ >■  h»  vtttmfê^ij  ■.v;^.'^;^: 
V I R U  LE  H  t  .in» a»  ^,  X^é  ^M 
.  pui  corrolif  a  ou  eooeagfeiuri^  La  gon(>r«ée  i^* 
fUlfmê  cft  une  maladie  vénérienne.  Ftrulêi^lîr 


i..^:-^'i 


'■■■';iS5fev2i  '    ■■'•si. 


.0.  . 


VIS- 


énfoiie  le  cylindre  vcwiBt  ^ttcftiAff  elle  monte 
dani  le  canal  1iont  aotootdocyllndif  ,  fie  aiou 
elle  l'é^eve  eo^dcfccudani,  On  l'appelle  auue- 
ment  Umm«» 
V 1 1 ,  Ce  dit  anifi  d'ane  montée ,  00  petit  ctcaSfcr 


^.â^-^ 


"(r'^' 


2 lû  tourne  antoar  d'un  noyau»  fotidc  ficrn, 
ûc  de  bflia»  lequel  ibûiieottovtc^lçtnuicHri 
oui  (ont  gifono^*  ^0tim  Cittmm  du&à 
fislà*  Pfcfane  coui  lei  ancicjni  eCcaiicrt  ii'é> 
«pientque  de  fimj^lci  vis.  On  appelle  aulfi<W/, 
Icnoyau  qtd  Âûticot  cef  roatchci,  > 
Y  X  •  $  T,  G  ?  1 1-  a  1.  "Terme  f^çhitcaate , 
Jilfa  icfcaliec  qui  fnoote  en  wÊiff^  dont  ici 
màtefiei  Cemblenc  JH^qcei.  eo  t'aif  ,>  fie  qui  feot 
(bûtenutii  pardei  footet'fGMrtai:ttftei,c«minc 
f ellei  dei  ti9infe»,t»€biêàiê  kj^'fêfmtéUàftdé* 
Philoert  de  Lotmeditqu'ilioDi  été  faica  furie  . 
modèle  de  celui  4a  Pnejivé  de  St.  Gilletcn  Ijuh 
gnedoc ,  do^c  on  a  tcROn  le  nom.  On  appelle 
W«^iiiMrfra„  one(iulierde  cave  >  qui  tourne 
nutonr  d^op  ooyaa  «  fie  poi k  de  fond  foui  l'efca- 
lief  d'une  maiton.  On  «ppeUe  visditf/mtt» 
lecoocouf  enligne  (piraiç4ii|^c  d'one  coloiDne 

V 1 1  a'  V  X  i^  adverbe,  fit  prépo(ttien  qui  fegit  te 
génitif  1  Atquclqucfoii  facôffa^ift  Teunç  xel^* 
tif,  quife  diidcccoui  éft.opp^nf  t^un  ï^^ 
çrc ,  dci  choCeiquile  regarde»ic  en  facc.^'a#-^ 
fim$^4  txéévarft ,  cmlM  «  in  t—ff$&u*  Too- 
|e(lefpori»jf^)l9.a^^ 

s  vi$  kwi  l'Eglfe  vhhvi»  de  la  mfmlv, 
ifitkw  du  Temple  A  a  I.  au  c  ^>  vU  de 
l'éminence  qiÇoccapoitle  Du)t d'Aoguieo  , ily 
avoit  uipe  amie  hanieur.  R  a  1.  d  i  R  onilie 
peuple  dit  auiG ,  Tout  «i/iMp  vifii.  Cette  phra- 
le.if  ienc  d'un  vieux  moc  F^an^ou  vis,  qui  figni- 
fiflâc  %ii/Mf0  ^4'oii  Ménage  •  4erivfr  vifdsfi  ^ 


É*!^  poinc  4e  calme  pliii  decciMC 


^Scêlni  iUviJ^gi  dc|  CoonKani.}  ooe  partie 
fil  trouble  li  lerenité ,  fit  y  caufe  dea  âHeu* 
tioni  extraordinaire».  M.  £•  r.Mon  vif'ti*  im" 
fùlk  du  réCpeâ  en  rocmc  temps  qu'il  inlpice  ief 
dcfuni  Hi  S»MM.L'ciprit  ne  xeni^acc  poioc 
tetagrémenada  'u^'«|«.tf  a&  i.  Quand  le  icmpa 
n'a  plualaifl'éiurfi/4|l' d'une  femme  que  4o 
tÂftci^Yoei,elle  ,'  cbercbci  ilen  dedom* 
magei  dani  ia  dçvoiioa.  St.  ,£vx»  Ccttn 
homme  dcmoace  fin  t>l/i>|«  comme  il  lui  plaie 
yiiltmm-  04  Mrkitrtum  <»mfêmtrt  »  Immuttun  » 
jiu%9r0»Sx»  Eve.  Uya^dei  pcrfbooei  qui  font 
paiotcce  (ar  leur  v^êft  tout  ce  qu'elle  ont  dans 
^  Cttur.  ^.C'eO  pax  le  vi/À^#  qu'on  eft  belles 
Mth  luy  qui  ett  caution  pour  tout  ce  qui  ne  Te 
loic  pai^  fit  U  me  fcmbfc  qu'un  bc^ u  bxai  n'cit 
Mint  tiAii«^à-£iit  beau ,  l'îl  n'appaitient  à  un 
leao^  vifinê  Lx  CH.i>'H«^Ilia«t  àceluiqni  rè- 
gne ,  nn  vf/^^léquc!  rcmplile  la  cuiioitté  det 
peiMJet  etnj^eiTeaàcrbix  le  Prince.  La  6a.  Un 
w/ffMi^, fit  fillonné  fait  une  nMuvaifeÂgu- 
MtwA  dei  vjfêM  où  le  feu  4e  la  jeuocITe 
Wilc'.Bx  tL*  webetif  édit  d'une  femme  qui 
'CiB £udoic.       .^ï'*-?:--.-  '•  ■'■  ^^l.-^ '  ;v':5^'^^ 


») 


,; '4gçiP|;iri^.|||f.|^:^  dédifiMf,. 

|%-|#i^  f^fpir  >,IN!  '  »  ^  **'  ^ 

On  dit  dea  CaiiDibalei  firioitféa  laxbarea  »  qu'tfc 
tt*Ont  riea  d'hnnMiin  q«e  le  aff/*|;#.  On  dit  qu'u- 
icM!  choie  fied  bien  aa  <i;^«ifr.  quand  elle  lui  don* 
l  ofi*cmcnt.Ôndit,Etnprtin- 


ne  quelque  oonvel 


riK 


ç^lci^l^de  qoeiqu'oo  i  pour  dire  ,(e  dtffâr 
m^jiWrè  (oui  (à  fente.  On  dit  aulfi .  que  le 
é«f»fd'i* 


y  ISA.  IT  m,  Térrhe  de  Pratique.  AaèqQt^è-Tf^4%«d'ttncLperronne  Toi  faTthooM^  ,  qnanji 

nei'autorité»  oa lacon^rmadoA  ,  on  la  v^-  eliea lëcôrM  maigre ,«  le  vj/^fcaaex plein. 

jriitcatfon4'tt<K  lettre  (iti  l«<|ueîle  iatervintla  On4fcdanf  i^  mime  feni  parcompUmenr:  Y6- 

faperlctir^q«lla  rend  authentique  ^  execotcd-  tw^                                                   c'eft- 

1$  f^ifé  ,fim  kBm  àthmitut.  Mr.  le  Chance-'  iNttré  vOui  paroill^ptfii  )eune .  qne  vow  ne 

fiet  metdeCamainlemocde  vi/«aa  bat  4b> ,  r^Ktenefiiît.Ohdir  ,Couviir  lea/i/ïv'*f<^ 

Edjq  fit  J«p|||qi  Miçttçi;,9;;4faM  qa*m  1^  F  dirèidfeonncr  qn/dQ£9et  »  cracher  au  w)ix'» 


du  tonrdeibordJigci,  écdei  precinteiqoi  etivi- 
tonnent  le  «aiflleau.  Gfruf ,  Cirstiitét   «41^. 
y  I R  U  S.  £  m.  Pni  d  une  play^contagiaix 
cortofif.  fK4iïémiêStUètm  ^mm*  le/î 
dclatap. 


V I  S.  rohft.  fem.  Pièce  ronde  de  fer  oa  <fe  bepi 
'  en  forme  de  cylindre  »  fil  cdnadée  en  Kgneip- 
nlc>  fit  QOi  encre  4ani«nécto«qdfreft4éfllè* 
nte,  én(oneqael'eng^eaiicrane4ani  fiànjtt^ 
iit  fom  00  isèt-gcand  e0oic  pooe  élevai» 
pte^ei leiïorpi.  ChMm,  La  vit  eftun^fi»! 
ptindptax  Mtttei(»es  dl»  Mechaniqoei^  C'eft  la 
unie  machine  qq^  foftticnne  d'eljb^nénM  (bn 
poidc.  La  force,  de  W«  lient  du  coin  fie  du  le- 
vier, c'eft  n  co^  qai'totitne  aorovr  d*aa<yl>o- 
dte.  La  éJr  d'un  lit  ,4'onprcfioir^  La  force  dci 
veiti«ia*eftcomfofik^4edeuxvf<.  Ladil* 
<uce  qa'il  y  a  enticchaquc  caonelntc  oa  xiîfi- 
»e  (ie  «M  l'appelle  un  pm  4c;i«i  ^;*a^  ^«^fè  - 
Ccmot  vieiic£iatin  ^mà,  .■  ■-^'^n^^:^' 
V||  a^§x  YiW»  «R  90e. machine  po^r  «e» 
ver  de  grpi  fardeaux.  'Elle  eft  compofibe  d^une 
roue. perpc»di«ilaire. qui  fe  tourne  avec  one 
manivelle ,  fie  elle  a  dea  doxa  taiiléeade  biaii  > 
qiû  eogreoeot  dam  une  vif  taillée  (urontoni 
on  cylindre  poft  hori(bn^lemei«.  Son  mon** 
«emcor  va  à  l'infini.  Le^idi^  vuché  à  00 
c^iejuii  eft  roulé  fur  le  tour ,  lequel  (e  tient 
mérne  rnfpeodu  »  encore  qu'on  ne  tienne  plo|U- 
tooat  ^tU^  CêMs  fêffttmm. 
Yi*  «''Axciii  Maoi  •  eft  une  machtoc  hy- 
draulique compofte  d'un  coyau  ou  canal  de 
f  lomb ,  po(é  eii  forme  de  vit  av»oof  d'an  cylin- 
dre incliné,  jqpa*pn  «Pp^ln  ooyau.  C»«b/««  Àr- 
tkimêdii.  On  ma  l'nne  des  extremîies  dana 
l^cav que  l'on  veut  élever.  L'eau  trouvant  dé  U 
>  fente  pour  defceoJit  dani  le  tayanycwxe^fi^ 
,  -^^^^^  Tm*'-  liL 


(cette.  :  vç^g^,;Fp^!j;r^;is^;^ 

Y^^ ,  fe  "  dit  iiilË  dei  a^ei  qve  1^  ^ogei  mèt- 
rent au  bai  deiiimcii  quildhr  (bOr  adieftéei  , 
4^q|^'ç»n  veutexecnter  dam  leurrelToit ,  pooc 
|fi|||fli^rleiBt  dernière  (blennîté.  Plulteuri 
lettrci'ÂeconuiUflioni  ne  peuvent  être  execu- 
téeii^JQ^  ii|bienirle*v#y«  oirrateache  deiTre- 
fori^de  :t^ce.  Lei  Edtn  fit  Lettrei  paternel 
pontnt  une  claufe ,  qui  donne  pouyoix  de  4cp 
mettre  à  éxecution  |  tànrdcmander  placer ,  -vf- 
/• ,  m' pardUii.  * 

V 1 1  A,  en  RMtiexe  tcclefiaftîqoe ,  (e  dit  dei  leti» 
irci  d'attache  »ott  nouvelici  provilioni  qu'un»)  \ 


■■'■,'■..*■■ 


0- 


ftaocoi^tiancllça,  4p  ne  font  vaUblei  qii^af  l^  -■ 
l  obtention  du^^^  »  ènlCbéte  que  le  poohrti  ne 
t  peutrefignéx  a'iiin*aobienùle^r/«  de  l'i^vè* 

3 ne.  L*Oficial  ne  pcnc  point  «ccoidet  dé  v^ét 
n*y  n  qœ  rEvlqoe^mâ|É|  jjgtand  Yieairé  ^ot 
coatt  le  pouvoir»  'LtPSpl'CÉ  &  doit  4on'i»er 
qn'apréique  le  pour  vu  a  (ùIh  ^'examen  devant 
l^vlquei  fie  ■'eft  eiouV4j|ilibIe ,  fie.digne  da 
Bûte&e  i  loi  conféré  JIKeModitioo.  On 
l'accocde  pourtant  prefqoeilpdoori  fini  exa- 
men ^jMrn'apoim'befoin  de  .v/«  ,  quand  Jet 

>  ptoviiioiialânt  accotdéei  en  larme  gracieoTe. 
t'i^éqùe  ne  peot  coIalét/le«j/4  foui  pretexfe 

^  ;4e  la  nhUitàdo  titre  ;  il  n*a4roi(d'cxamincxlc 
poorvlrqwibr  (a  capacité;       /,       j^     i^i- 

y  I S  A  G  £.  C  m.  La  £ace  de^l'hoiénte  i  U  fiùitie 
aotexicore  de  la  rite  qoi  comprend  le  f rooc^  |ei 
yeux  ,lé  ncs^  Ici  )oai;i ,  la,  bouche  fie  le  roeti- 
too.  F4ci«f  •JW/m«  ,«|.  tJn  beau  toor  de  pi- 
ftUi  eft  celui  qui  eft  oyale.^  Tontes  les  paftionl, 
tooi h:a. mou vemeni de  l'âme'» (è pcigôent(a|r 
le  «^«^  On  dit  un  t^/a^aiMif  content  »%x^ 
'  mal ,  on  wfmgt  chagrin  ,itiidé.  Avoir  nn  tdt>  ; 
/*«{«  grave  fie  compôA.- Celui  qni  fréche«la 
monmcau'on  avec  on  itM/J^j^a  ftcuri ,  donne  «Itétt 
de  croire  qu'il  ne  Ik  pratique  pai»  fpn  '^*fi»i' 
dément  (êi  raifpni.  Aa.  no  J.  On  dit  aolb  un 
"vtptgt  cftcmiaé  ,  doux  ,  modefte-  Oaa  baqi)j 
cet  art  du  dchori»  fit  cette  étude  dn  ï^sàit» 
ncttf  qni  afpicndà^om^rcx  Ici  vil^gU*  S  t 


font  ^relilii^ltiaade  injuief  Sauter  au  viffgt, 
défigurer  ld4^j|/!0i|  poux  dire  ,  queieUcr  quel- 
qnwi.  On  Màimi ,  toàrnetwi/iiîr  »  pour  dire, 
àenftùr ,  00  t«;oan>er  àu>comba^>  ou  mime 
chMf^er  de  parti*  Oi  dit  auffi  d'une  pçrfonnt 
grâifle  i  qni  a  une lice  large  ^qu'elle  a  an  ififM» 
n  dé  pleine  liine.  On  dic,cn  ce  feri8>'qo'ùoe  fct-» 
Ibnne  efaanéedc  'laTàfcV^aand  elle  pâlit ,  otx 
jéagit.  Le  ^  loi  A»»  au  w/a^»  î^our  dire,. 
H  RljpiMi  en  eolere.  La  podeur  parut  iuQt  (ouvir 
/^|^u*cft;-Wifc  elle  i«>ugit. 

■■■ '■••■"Tiiiimeriw» 

iiiici^pof^: 
ag^r  4ant  lei  di-- 

fetiéutihoèl'onie  uoovÇ*  '^^4^'!^  j£f* 
*^M»C«Mp«/«^.Ùnii'a  pai  iMiiiiîm 
d^l^dKgracé^  fit  dani  U  faveux  »ÉÉJn  po»*^ 
"toéi  itm»  la  maovaiie  foitonè  j  iMigUlxài 
-d'iftie  année  prcnda»|uiire;^»T<^'^rl'>Q* 
née  4e  fa  Mu^iftraéufé.  .M.f  ir.  Si  l'Empe 
aenr    refiille  4\m  i^ti&xein^qucl'vi/àxa 
:    pren4-Uqnan4ildooij^»èiL'^'é%--'^ 
V 1 1 A  0  a ,  fe  dit  auB  eo  paxliK  dtttibB  <iti  màu- 
vaii  accncil  qu'en  (ait  anXpetâ^ei.  rHittêt^ 
frmtmi^ivrim  ,ffVnur,  U  faiit  faire  mauvaii 
.  vifitgé  âùx  emptuticeuri ,  aux  écproiâcun^lai» 
te  bon  Vifêgt  aux  aihfi ,  aux  honnétea  gêna. 
,   En  hiver ,  qoaoîl  on  fait  bon  fca«  on  4><  V^^ 

f  faitbooV/li,^     ■:     '"'^^vi;:i;.rv  ..• 

Vif4>:««P>  fc  prend qnélquefoiipoof^a  petfonw 

fie  eottêre.  FtrfiwM<}c  n'aime  poiat  Ici  comj^^ 

gpiei  oà  il  fiçQt  i^  de  i^/<«|«<  ioconou* .  o» 

o*y  e(l  pointeii  libéxèé.  }e  ne  veux   point  totc 

ccf  hbmtee-Ui  kVeft  un  fqr  vifff .  nn  vifé»t*  * 

^qoimt  chôme.  Je  ne  vctttpoint  yalkrmon- 

■  '-  ttet  moft^viAf «:  U  faudroit  dccUnexeo*»»  nonv 

.  '  '^  li^f 'Witeott  point  mon  vifmft.  -"'.^''^'f^S  ?  •  ' 

V 1 1^*  0  i ,  mil  figqrément  en  choCci  mot alet. 

VM9ut,niéipu[mé0t^if  ,.éttnHium,  Jouiea 

leia(&im,f«V(C%tci  qneftioa»  o«il,dco«  w* 
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y  Jmm  •lc(y«9Med£lapni4cficc;t  iié  pcSm 
^  m? (^  icia|(.«C/ivâ«  r«h  po«r  voii  k  paft ,  8( 
ir^^trç  plar  rcgiudei  l'Afcok .  Sêlms  de  jttfms 
(jJÊêi  ttm  ttrt*  vidés, 
yitACi.  te  ik  oiiiaaifemeoK  it  'populaire» 
oieot,co  cet  phiaCitt.  Oa  4itqa*iMC  pcribooe 
cft^  b«Qite  aminé  •  ouamI  elle  a  le  ^mg9 
long.  OMsmgéfmttê*  Xinv/fé»g$  àt  ptoTpetuî. 
de  jubilarioQ  ,  c'eû-À-dtrc  uo  fifâgc  frais  ,  <c 
joyeux.  FrMi<  irdm^uiUs  <^  hUéum.  \}ùVf 
Çngê  de  Vicrf^e  Maiic  ,  beau  à  peiiidic.  Od 
du  d'ttoe  choie  <)ui  a  laifli  des  ourqoes  fort 
vuîbiet ,  U  7  patolt  coaunc  le  net  aa  nnf»ga. 
On  dit  qu'on  a  ctouTè  vipigt  de  boU ,  quand 
on  cft  allé  ca  quelque  Uca  oÀ.  Too.  n'a  uouf  é 
pcrfoanc  ,  où  la  poxce  ècok  fermée,  ûa  dit  pat 
injure  à  uiie  pei(bane/|ne  c'cft  ua  plai£uu  vi- 
fngt ,  un  -ùifûg*  de  boîi  flotté  »  un  v(Af '  <lc 
cuir  bouilli .  \xnvif»gtk  ètus,  quand  il  eftooir, 
tudc  ,coupcro(è.  C>a  appelle  auffi  un  vif*g* 
d'appellanc ,  vn  vifsgg  d'excomMunié ,  celui 
twxcù  abattu ,  pcnfif,moroe  .  mclancoUque  , 
pale ,  défiait.  On  dit  d'un  homme  qui  a  la 
phyfioQomie  fai>eAe ,  qu'il  a  un  v^gt  pa- 
tibulaire. On  appelle  des  vifsgês  fardez  ,  itt 
niifagés  qoi  Ce  diûnontenc  ,  ccufc  àe$  Coarii- 
£ins  qui  cachent  Icuri  (cndmens ,  aui  châtient 
de  dilcours  fuÎTaot  leurs  diâcrens  mterétt.  si' 
muUt»  ,  dtfmnUt»  frtms,  S.  Amant  a  appelle 
Bacchus ,  Dieu  des  viftgês  boutoanez. 
Visage*  dans  Je  Builelquc ,  îc  prend  à  contrt- 
fcns ,  pour  le  derrière.  Ftdtm  ,  mmu.  VoM 
m'arcz  £att  Toirun  autre «f/«j«  duquel* je  ne 
me  gardois  pas.  Voit.  Ceft  pat  dlofion  a  cet- 
te fif^nificaiion  qu'on  dit  a  un  Apotiquaire,qtt*il 
b'eft''  pas  accoonimé  a  paxlex  a  des  vifrges. 

MOLIIKI. 

V I  s  A  G  £  R  E  Terme  d'Oavricr.  Ceft  U  par- 
tie du  devant  de  bonnets  de  femme  ,  laquelle 
regarde  le  Tifâge.  C»hffré  mÊdithisfMn  mmr 
tfritr.^  Border  la  viptfnt, 

VISCERES. tm.Fi/«r4».  Terme  d*Anato- 
mie.  Entrailles.  Il  fe  dit  du  cœur ,  du  foye,  du 
M>umon  ,  àc*  boyanz  ,  tL  aunes  parties  inté- 
rieures d'homme.  Quand  on  crache  da  pfts , 
on  juge  ciu'il  y  a  quelque  abTcés  dans  les  vifct- 
Tts.  On  le  (en  puticnlierement  de  ce  mot, 
quand  on  veut  parler  de  quelque  putie  des  en- 
traillcs  en  ^ticulier ,  parce  que  ce  OMCdW- 
fTjnlUf  D*a  point  definculier. 

Ce  root  vient  do  Latin  'uifrft  »  qnifignifie  laml- 

<  stK  chofe ,  8c  qui  eft  £aut  de  vifci ,  WféutgÊf  tÀ 

caufc  que  les  aUn\eiu  appelles  en  Latin  «r/- 

CM ,  reçoivent  dÎTCtles  préparations  dans  1er 

n/ifceres.  ". 

1 1  S  C  O  S I T  Ef  f.  f  (L's  fe  prononce.  )  Qualité 
de  ce  qui  cftgluarK,qni  £ut  que  les  corps  vi(^ 
queux  flrgluans&ntcompoiêxdc  parties  telle- 
snent  engagées  les  iine- dans  les  amres  4  qu'el- 
les rcfiftent  long  tempsà  la  pleine  fêpaxation , 
Se  obeïlTent  plu'ôt  par  une  extenfioo  de  part  fle 
,  d'autre  à  la  rioleoce  qui  leur  eft.  Gûte.  GAs- 
tin»[Hi  Imm0r,glmttu,vijcmt,  La  limaçons  jct- 
ccmunc  ceruine  'vifetjttt  ,  qui  laifle  fur  les 
murailles  une  marque ,  ûùc  imptcflioa  de  leur 

V  I  sFm.  £ik(V. fem.  Adion  par  laqoetk on ifi- 
rige  u  TDJf  à  un  cefab  lien ,  )  un  certain  biit, 
foit  pour  le  bien  confiderer  ,feit  pour  Ic&i^ 
pcr  avec  quelque  arme.  lutnùêimjitfmm,  II 
faut  drelTcr  ûi  'Vijee  au  Pôle  ,  qnand  on  en  Tenc 
prendre  la  hauteur.  Ce  Canoooier  a  dreflé  (à 
'uifét  à  ce  clocher  «  fiu  feuecoot,  ilnft  fus 
bien   pris  fa  w/!*.  Ditftrs,      ,    ,.    .       _.., 

V I  s^  s,  fe  dit  fièrement  en  cbofct  étctfaleSydes 
dcfTeias  qu'on  a  tour  one  cKofe  qu'on  a  en  ▼ni!, 
où  l'oo  bute  »  on  l'on  ilche  de  parrcniiu  Çs»- 
fiUnm,  lmJHt$itmm,frêfêfitmm,Mmim  dtfikUh' 
/i«.  Ne  croyez  pas  que  cet  fortune  Tifèi  cet- 
tccharge.ila  àctvipM  bien  plat  hantes,  il 
n'a  en  v/Vr*  qne  fon  iotcrét. 

V I  $  £  K.  V.  n.  Kegardct  vén  qnelqae  but  nà^oo 

veut  atteindre.  Cet  Archer  a  t^î/f  droit  an  bor. 

Cette  bombe  eft  tombée-  atf  lieu  oà  r«i|  |iW« 

:•   CéUimtMTt  yitrigmrt ,  Mdigt^*:    '  ';  •'"■,•;  :''^r'  •• 

y  I S  s  &  >  fc  dit.figurétnent  en  cb(^  tncNca^ES^Ies 

JciTeins  où  l'on  butte ,  Bc  on  Ton  vent  parre- 

'   nir.  Temdtrt  ,  sntf»dnv.;Ce  Ptedicateor  be 

tftfg  qu'i  rEpifcopat ,  &  noo  pas  Sk  U  coofér- 

fioo  des  âmes.  Toutes  les  aâions  de  cet  homme- 

>      U  ne  vifimt ,  tf  jp&tendent  qu'à  ^^bolqnet  foo 

cnbèmi.  à 


VI  S. 


VlflE.v.||ft.  en  ferma  de  Pilili  %niif» 
Mettre  «B  viA  an  bas  de  qodquc  nA*  i  vnvnir 
ou  examiner  un^  feuille  d'un  Gtcllîer ,  wae  Ltx- 
ttedc  Chaocelerîe ,  pour  l'appronvcr.  Smi(fi' 
pHÊtê  ,  »fff»km$.  Le  Gtefier  n'a  pu  dclivscff 
cet  arrêt  .Mtccqne  le  Prefident-s^a  pas. 


U  v^éU  feuille.  Cène  Lenrc  eft  iM^#de  ^r. 
le  Cnaneelier ,  il  n'y  a  plus  qu'i  la  niirc  fceUcr . 
Les  ptovifions  d'une  Cure  dôiTcnt  lue  viHèti 
par  le  DioceCiin.  ,  -'  ■-,  i^)^\if'-\> 

V I  s  ^ ,  ^s.  part.  Sitijlfmémt ,  ftUéitm,  éfff 

On  dit  proterblalett)en<  ,  VoiU  bien  vifi  poor 
on  borgne ,  quand  on  fe  moque  de  oeJui  qui  a 
donné  lois  du  boc 

VISIBILITE,  r.  /.  Tetmt  Dogmatique. 
Qualité  qui  tend  les  chnTes  vifibles.  qui  les  £ut , 
appercc  voir  jiy  ^  Cuit  de  la  vuC  'viJtMùMt . 

V I  S I B  L  E.aaj.  ah  Itf.  Qsû  eft  fcnfible  anx 
yeux ,  qui  peuf cnluc  appercu,  Kifi^ftii  ,fèti' 
iMàili»,  Par  Icschofesvi/^sqoeDieaaul- 
ies,notts  C>auncs  condaia  à  U  connoiHânce 
desiovilibles.  St.  Paul  dft  qon  nous  ne  devons 
pas  pcnrer  anxchofcsiM/Si/^/ ,  mais  aux  io- 
vi£bles  i  parceqne  ïc»  chofes  n^Uts  ne  dnreot 

?{a'uo  umps ,  au'  lien  que  les  intilibles  lôut 
temetles.  Le  -teleicope  ft  le  (nictolbope  nous 
ont  rendu  pluficurs  chofes  'tùphitt  ,  qui  ne 
l'étoient  pas  auparavant.  Dico  «"eft  rendu  «iw- 
/Mr  anx.  hommes  p^r  fon  •  incarnatiot^  Les 
Paycns  vonloient  des  Dieux  toujours  vifiUts, 
4t  toujours  prefcns  par  leurs  ftatuës.  Disc. 
d'Eu  le  Pape  eft  le  Chef  v/j(iti«  do  TEclJfc. 

On  dit,  Ca  homme  n'cft  pas  i/<jkW«anjottrd^uy, 
c'e^à-dire ,  il  ne  veutftas  le  laiflcr  voir  ,  ni 
parler  aux  étrai^ers. 

VisiBzt,  4igni£eani&,  Ct  od  eft  évident , 
clair  ,  nuniteAe,  certain  ^  palpable.  Ciétrms, 
0ftrtus,  mfuUftJttttt  evidgns.  Voilà  une  errenr, 
une  faioeté  ^^Mt,  mamCefte.  ^kft  nneta- 
poftnre  vifiUt»  .  Wj^ 

V I  S I B  LE  M  E  N  T.  adv.  D'nne  (Vefc  vili- 
ble.  N6tre  Seigneur  ùt  naoacta  vifiUmmtmt  k 
fês  Ap6trcs  après  Ci  refnrrcâMa.  KifiHikm» 
Ca  hoibme  vons  tromjpe  wfitnmmt.  Vni. 
U  des  propo&noas  q^  «mu  wfkUmtmt  héré- 
tiques. 

V I S I  £  R:  E  C*f .  Oovertnie  d'an  cafqoe  ,  te  la 
.  petite  grilkqui  s'a^  devant  les  yeux.  Cmf- 
fidé  pmffêtilmm.  lia  ce  combat  il  leçu  on 
coup  dans  la  i^^# ,  dont  il  OManx. 

V I  s  1  ■  a  B*  6ffac  ooelqnefois  la  vaC,  mais  daru 
leftilebasftbotlclqtte.ee  jeune  hamisK  eft 
devenu  aoiottreax  db  cette  fille ,  elk  lai  a  don- 

■  né  daosia  «i/Sfris.  Ofdis  tmfmg  t^,  Qe  dia- 
mant, ceabkaa|niad<ionédaaslaw(|^,il 
les  veut  avoir  ^quelque  prix  ^ce  taku 

Visisxx,  fe£t  autfi  tenrémentèa  choies  OKK 
raies ,  ft  i^oifie,  Oth&t.  bra^pier.  Offfdtrf^ 
Uékrt,  ll4wfi9*.l\\mcA  allé  rompre  en  «». 
Jien  nul  k  propos^û  dire  dessojaret,  des  dso- 
fes^heofo^  S*7ctè  decoelnr.  Gène  iàçoo 
de  parlet  vient  de  cequ'antrcfoii  on  dâ£ak  «a 
.  ptti^re ,  Roamceea  tttfitrê  ,  yaadqn  gradarw 
me  rompoic  u  lance  dans  ia  vifiên  de  celui 
^  contre  leqaei  il  coatoit,L'A  G  A I».  Raaipce  en 
^grg  à  la  railba  Mot.   . /?ft  •■'j^/i  •^.^■t 

tfiê'fmfiê  m vifiere  il Hmtiè gmn  tau 

VIS!  f»  1  ▼  E  adj.T«ttte4laeBiid(9K.<|d  fk^ 
de  ^  paitftace  de  voir/  ^mcêOùh  vidmdi^Od 
eftcapcioede  fçavoir  «à  telîde  b  fOiUBct 
v^yiic'eft  dans  la  renne,  4!«^i|M»>|e.  oetf 
opdqae,  ou  dans  lecerveaa.    -^f^-  '"    :  ^ 

VI  S I CO  T.  fttbft.  maO.  Nom  dccer^|fai. 
pies  d'Occident ,  qii  «'employé  iau 
dans  la  langue  pour  din^  GroiSéc  ,< 
ÛtsvagfC.  Kfigmi  t  «pv/f n,  Rmâêt» 


V i  i  iolff  f  f.  A^  ^în^iâlBe» 

par  les  objets  Gir  letorg^inesdelavuÇ.  Fifms, 
nÀfi9ii^^MttetmttK$ms,  Xx^fmftîûdàÊM 
b  tétine  mu  eft  aa.fondderœiI,aMésqae|es, 
layonsde  mmiercqni  la  can&nt  ont  mk  ronipos 

-, dattslecrllblin.Lefolcilptellkntiidjpt«||«oeex 

pro^r  de&jnïnclLris^mmblej     bmatietet)inibaseafi|oqQe'»letiavaÉMaU 
cfpdt.cca'cftraiJàfMKtw^    l«Bit^s»Mitt  '     ~ 


•■'■ .  '*ii  ■ 


m^r'MmimtUfmàê  f tîadpale  da  êm^ 

HaÉ  I  a'aà  d  s^cnfiut ,  en  c«>nfequcnce  des  loia 
dé  l*imion  Ibr  dfamc  ,-§1  du  corps ..  qaa  ao«t 
ÙMUmatfU^  éf  la  pttliimce  des  "hiâu;  c'cft 
(«i/(»a.  M  a  L  s  a.  OnappcUc 
«  ou  din^t ,  ccUc  qui  fe  £ait  par 
éct»  efpascs  en  ligne  dioirc  tttée 
dcrobjtt  à  l'cài ,  êLvtJtnt  rM». 
fuit ,  celleqai  fc  fdc  pat^dcs  cayoos  qai  mc- 
scqrde  l'objet  ,ic  peootiaat  divers  milinx  hott 
de  l'cdl ,  k  diioatocoi,  AcTc  rompent  pas  les 
diâèreatot  tttafcircnces  des  miiieax  qui  fct 
empêchent  d'aUet  direâemeni  à  l'ail.  Ceft 
ceneefpeecdcaNJiMs^ifefait  par  rcfraftioa, 
>|ae  les  llarhftnstiMcns  appellent  dufhipu  i 

4  celfe  oui  le  fiût  nu  tcflcxiÎM^  ««i4y#rM«f •  M 

-4iicâesi4ipette«*nfM..  •  .>.x\v 

Vision  a  I  a  7 1 1  fl  qj  I.  Ceft  1*8^100  pu 
laocurlfe  les  Anges  te  les  BicnheiMcax  voyant 
DiopdanslePaadis.  ytfotktatifem. 

y  1  s  I PM ,  eft  auffi aoe  apparidcn  que  Diea en« 
foye  quelquefois  i  les  Projphefes  at  i  fies  Saioti^ 
doit  en  iaâffi  ,  (bit  léeUcment.  Fifig ,  «ppaii- 
fi».  Les  vifims  d'Eicchiel ,  d'Amos.  La«f* 
fiêm  de  Saior  Ptal  élevé  au  ttaifiéme  cieL  Lct 
revelacioos  d«  Sainte  Btigide  (bni  autant  de  w* 
feêms ,  c'eft«À^ro  ,  d'apparitions  St.  Jofcph 
eut  nue  -ut/Ué  en  (bnge ,  qui  l'affuradc  la  pa- 
fClié  de  laSie.  Vierge,  iivyy-^  vov-î,  îti-.  .i4^v 

V  1 1 1  o  M,  eflt  auffi  nuechimtfe  ,'an  fpoÀie, 
une  ioiagc  que  la  pear  ou  lafolie  fioot  nalire 
damnftue  imagination.  CbimmrM^  fftffnm  , 
ém^gmmiiê  ,  fmmufmm  ,ftmmimwK  -CtA  aa 
hoi|uiiefiiiaàdct«(|S«Mdelpeârcs,  - 

On  dit  aaffi  d  an  dcl^  <mi  n'cft  pas  bien  imaginé, 
qoi  ne  pM^  pas  reôfir,  oà  l'ons'eft  trompé 
émê  Ion  raifimnerocK  ,*  que  c'ieft  ane  vtfu^  » 
«ae  pore  «^«n»  une  tmânnatioocreifr.  Xs- 
dèaSU  €^ttâtiû^  fhmttJ^m,  Il  eft  oppoftl^ 
rmîité,  CcDcfiaK  pasdes?.-i^MM  dont  fc  voas 
ftde  »c'«À  da>el  âièoeat  cntnptant  qae  je  voas 
«fjpacte,  ûtfyumsic  Osevado  fimt  des  de^ 
cnptiaosdece4]ai.fêpaK'daai  l'imag^uiiinn 
de  eetABiBat»'r',,v;-;rv->*i-r:';;ï'i  ij  v.i<ffHi. 

Avoir  de  (ÎMzetvi/CHMa'creft  avait  éùu Te^ftic 
des  penftesridicalcsac  extnurat^ancet.  IsdîM* 
ht  €ê  ghéUitmikms  mpimi.  Non  v.  Il  m* 

VISIONN  A  IRE.  àd|.m.  de  f  qnia  del 
vifioat  I  exuavagam  i  qoile  fixigedes^hime- 
zes.  Cechomaieeft  biea  ^fitamn  ,a  a  des 
detfemsbicn  extiavagans.  r^trmmmmmm, 
citUtr ,  kfmmt  tfitmmtUmt ,  dglims.Uwc  Orf* 
fit  patd'étie  aN/maaii»,  pont  (t  craire  ea 
droicde  lê  HBoquer  impimémentde  la  raiOau  lié 
S.  La  Comédie  ictF^mmsirgt  eft  nu  Oavn^e 
■  .ae  DynaïaWiir . ..'^  s-f:--';.-^-^    ,^à..  ,, 

V I SI ft.  lins; Tetmc^è Hdatipn. C'câk piev 
niere  charge,  oadig^dansTEmpiicOtia- 
Man.  frimmt ixtnitmum  ,  &r«gié mftrm»' 
fit  tmnartm  frâfoS^t,  On  rappelle  yifr 
jÊKm  ,  c*eft.i-dire,  Gr^ifl  r»pr.  Ce  bu 
AaMitat  Lquî  ctt  t}7a  llabiitia  charge  de 
Gmad  r^r  aafcantktFij^r,  poat  fe  dediar- 
gécdcsMaaJnponaatcaafikes.  Ccftic  pre- 
mier idmiftrc4eJ'Etat  gai  cfwnmandr  l'année, 
•i  prefide  m  Dûraa.  U  ««fix.aatzesirâSr«  qri 
lÎMi  aadeffiMidchi^A^^CoofâUend^DifW 
doatieGiaadr^,É|dadbsrf,  §\i\i^f^ 

VISIT.ATIOR£rÂMoii«r>snm 

d*ao  procès.  Ims»f9d€mlf*  ttU*i».  i^ 

peUanUft  ^oodaaaèa*^  êkfad  de  la  a«/Ei«- 

«M»  da  pcc«b  fieaicawati  ^dt*k-dUe^  I  tea^ 

.  hoaifet  lea  inafaïaiîmw  poar.WCoatfûffid* 

tes  ,  ac  les  iiiceUB  Rapponeur.  On  nedit  plaa 

«i^awifas  rafiMR  diar^i^bc 

V zatVATioM  •  fe  dicaolS  da  txaafeart  dei 

.ftpcctt«.<e  de  Icw  fiff  ot)t ,  qainj  À  fi»* 

enjufticepoar  vedificr  4t  eftimerKt 

«tyararions ,  dégradations  ft  a'oites  chofes  fiu 
i  leiquelkt  il  y  a  tyatdbtion.  twf^dH$ ,  rsos^ 
:piiti9;^rmm^ftMTMtm  1^  I*>ff^**^ 
ordonné  la  «^r«çi*a  dey  tieusc  ^conte  tieaX| 
^locés  vethM^n^AW'M  >  coosenant  le  u0 
.'.poridetexfNllU'.  -^t 

VisiTÀTitiM»  eftanffianeKmqo'<»  dfo/^ 

hceârjËglg'elejiçiwéne^}^^^^^ 

de Ja^Seqae  fitk,  Vif>K¥Sre.  Sli^àbd^ 
-LesRclieje^(es,ksFiBes^ki   '     ' 

breot  ft^mnetlemeat  cette  fié». 
V 1 1 1 T  A  T I  OM.  Ce;  mot  fe  dit  attffi  ea  içn«|^ 

4'Imi^,  d'une  efiaope,  d'âne  im^>^ 


*  '  r»^ 


\ 


^'-•^ 


-M- 


:»^-H- 


■é"^\ 


on  (c  va  voir 
i^ojps ,  ou  p 
miué.  q|M 
%fiji/0i  de 
ce ,  d'antrçi 

dtirf<é^>i 
decood^iLtf 
Cette  Daaic 
Il  vaut  mfea 
liuide/)ttcd 

«csdei^rsi 

M  o  II.  Qo.( 
mete(0itsj| 
qu'ao  k4i« 
VisiTi,fe 
lAv^t»4o 
desH6pitau 
mifcricoide^ 
iodulgcno 
données  pat 

quasdils  Ibi 

U»d$avifit 

éctts  à  cetu 

afutes  aud 

V I  s  1 T  E  ,  eft 

anO^ôer^ 

voit  fi  les  re 

maifonspub 

Les  Commit 

tel  Boulangt 

retiers,  dcc. 

très  dl  Gard 

chezceoxd 

les  ftaturs  de 

chidiacre ,  i 

Curez  dépeo 

.  ritoirotUn^ 

pcodansde  i 

appartient  'i 

quatre  foisl 

da  pti(bonii 

\isiTi,ell 

fait ,  foîi  d 

cho^deft 

dans  les  Ma] 

s'il  n'y  avoi 

haodc  On 

y  chercher 

a  fait  ixruij^ 

pour  y  troc 

La  tats  fk  i 

baretifcts. 

Visite,  fi 

Experts  noi 

du  lieux  COI 

kitfm  tréi 

Il  eft  ordoi 

fur  caie  nu 

oc;  On  fait 

lions ,  des  i 

Drelincouri 

1>lttfienrsmi 
es  fe  doivt 
Paftearsqu 
dire ,  Vtpà 
1  SI  TER 
en  tous  let 
£rc ,  quao( 
devoir ,  pa 
hcc  8e  aâe 
ou  pont  te 
inviftrdf.' 
"VisiTia, 
pour,  foUi 
par  vous  t 

Vl«lTUL, 

SOC  font  le 
la  Cour,  c] 
»nblefle« 

Oo  dit  auffi  d 
climats^,  | 

-   tTart..Oa 

'  le»  3![H. 

Antipodes. 


:.-> . 


.fT. 


i  <fBi  let 
sU.  Ccft 

lâloQpU 
K  VOftOC 

Dtenc»» 

ici    Ut 
t.  JgCeph 


NU  aakre 
ffSrauu  f 
Ceft  «a 


:t.-f. 


orpafti 

leievoot 


ur4nc 

iliM. 

^a  dd 
«ckiaie- 
iU  a  ies 


llaernf^ 
amn  ea 

MfiB.IL 

partage 

'     -'•'-. 

ftlapie* 
iteOu»- 
mfirMê' 

Ce  hK 

barge  de 

dedur- 

ftJepre- 

sa{»pelle 
ngoMiC 


BUDÎ£d* 

edkrla» 

bait^iet 
ib&oc 
merict 

loTcsitt 


ik  ttpf 


BO 


JM» 


■■'^l-'^ 


•f  lenaili 


ii^f^lMiMU*  J'fIdaM  noo  cabia<t  «m  (on  b«tlé 

y  i  6 1 T  £i  ff  £•  AâioB  4e  ci? ilU|è  pac  hmiellc 
oa  (è/Vâ  voir  recipioqncmcm  o^fooc  fallei  le 
Ktnpf  »  o^Jp*  Kcifeâ  ■  on  pooc  q^t^/rtcaix  l'a-' 
mipt.  0\f(i4m  04ÙMS  JsUtMftif,  f)  /  adcs 
•inJ/i^«»«  4e  ^ç^al^âioo ,  4'^r<c  dcgiima- 
ce,  4*aattÇ|4c 4evou  ^'«0  aaôctU  «•  r«^« 

àc  coodoLeiacçt,  d'auuc*  pov  fjg|i«i<tx  iJei  amii. 

Cette  Da^iccûaU^ea  v|/S(»V^fMfe  1^«* 
Il  vaut  flùeax  battit  fbesiot  l'eaaiit  ^elafo- 
liuuk^ae  4'«ll(tt  inpottaocx  \u  tauf»  Mt  «Ita 
ijijittt  à  comve-ieoift*  Bu4h>  Cffmbfpn  4e  (oc- 
les  4e  ^t^  ne  faai-il  pas  eOÎi/èr  lona  la  jodn} 
Mo  II.  Qo  dit  en  mauvaitè  fatt  «  qa^uoc  I)a« 
B>c  re{oit  o^^rc^pour  dite  »  ^'çi|«  «ft  |ill«4ci 
^a'oo  fcdivettitebex  eUe. 

y iiiTi •  (ê  4it  aufi  e^  maiî^êikderoûfo. 
La  t;(^tt  4^ptUbiuucn  ',  des  pauvret  maladct, 
des  H6pKattX ,  (ôot  des  oeuvres  de  clurité  ,4c 
imTcriceide*  Vi^tmtiê,  On  ^agoe  Iç  Jubilé ,  les 
krdulgcacet,  en  iaiCaot  la  «i^te  4e«  £gU(es  ot- 
doooèct  pat  la  Balle. 

y  I  s  I T 1 1  (c  dit  aulTi  i  I'^;ud  das  Médecins  , 
qiuB4ii'  fiMt  appeliez  poMi  voit  la  wahdfs. 
àiêéuivifitMiiê.  Ce  Mcdeciu  deiBaodf  trente 
èctti  à  ceiK  focceflioo  poor  ttentc  fiifitu-^'û 
a  £utei  au  defuiit  peoiiuat  ûi  no^Uadiî. 

Y 1 1 1 T E » eft  auA^a^le  de  jutiÛi^^^, quand 
sM  O^det^  ^ol|fe  ;  ou.  ua  Supciyicur,  vod; 
voit  fi  les  tq^lemeQs  iôot  bien  ob/et  vez  dans  les 
mairoas  pobiic^aes ,  oa  fatticalictes.  lafftâ/ê. 
Les  Coouni^àirea  doivent  altet  co  vèûtt  diez 
les  Boalao{(ets  ,  ^Kfales  Boochers ,  les  Caba- 

.  reticti ,  ftc.  Les  Jùrex  dc$  miticn ,  Ict  Maî- 
tres A  Gardes  des  Maichands  >  vont  co  vifitt 
ckecceozde  but  corps,  août  Caire  oblervcr 
lesftacursdelear  métier.  uuEvéque,  un  Ar- 
chidiacre ,  fooc  tenus  de  fiaire  Uvifitt  chcx  les 
Cuteidépeodam  de  leur  Dtoce(e,de  leur  ter- 
titoirei  Un  General,  dan  s  les  MooaAeres  dc- 
pendans  de  (on  Ordre.  La  vifiu  delà  clôture 
appartient  à  l'Ordioaire.  Pat.  Le  Paxlement  va 
quatre  £ois  l'année  faire  la  vifitt  daprifoos,  & 
des  priibonieri. 
y I  s  1 T  1,  eft  aufi'on  tùt  dt  perqnifiuoo  qu'on 
fait  ,  foit  4lcs  perronoes  ciinuoelles ,  foit  des 
ckofi»  definidu}is«  Ferqmifiti».  On  a  fait  vifitt 
dans  les  Magasics  des  Marebaods ,  pour  voir 
s'il  n'y  avait  point  de  marchandifc  de  contre- 
bande On  a  iiitvifiti  dans  cette  nui(bn  pour 
y  chercher  un  criminel  qiii  s'y  eftxcFugiè.  On 
a  fait  la  vt/i/«  de  lès  relues  ,  de  les  papiers , 
pour  y  trooVei  quelque  cOQTiâioocomrclui. 
Les  rats  de  cave  Tdm,faiie  la  vifia  chezM»  Ca- 
hareijtrs. 
Visite,  féipanlfi  das  uaafpotts  que  fonc  des 
Experts  nommct  en  Jaftlce  ,  pour  voit  l'eue 
deslieuxcontcncieyx  entra  deux  parties.  ^- 

Il  eft  or4oDoéqac  defcenceafv«/ï/«&ra  faite 
fut  cette  roaiCoQ  qu'oa  prétend  meoacet'dc  n|Y- 
oe;  On  fait  hvifitt  ft  cftinutton  des  répara- 
tions ,  des  dégradadoos  de  ces  hétiuges.  Mr. 
Dcelincoart  Miniftre  de  Charcnton  a  coropoHb 

Î>lofiears  manières  de  converCitioos  telles  qu^l" 
es  (è  doivent  paCK^.ûnre  les  itulades  te  les 
Paftenrs  qui  les  nfiteot,lcfqaelles  portcq^  pquc 
titre,  FiMtckMtUMUéts.  .  i  > 

1 S I  TEK. .  ^.#â,  Faire  «oçTilûe.  11  ledit 
en  tous  lescas4cfignîficatioos  4^  mot  devi. 
£rc,  quand  on  la  rend,  foit  pat  anoiil^,. par 
devoir,, far  charité,  par  dévotion,  pKpo* 
Kce  8c  aâe  de  Jttvifiiâion  „  par  per4ttiJ[tuqo  f 
ou  pour  recoooottre  fétat  des  chofes.  f^tftrs , 

V I  s  I TB  R ,  Ce  dit  aofireli  matière  de  procès , 
pour,  fiiUicîtcr  Ces  juges.  Qn^y/ aucon  Juge 
par  TOUS  ne  fera  tM/»/ !  M  o  L. 

ViBjTiiiylê  d^c;ai^:enMrUDt  dos  rapports 
que  font  les  Menons ,  Cnirorjpeps  Jutea  de 
la  Cour,  quand  onaordooné  qu'ils  tit/f fermi 
On  bleflib  ou  un  malade.  ffifitMrt  ,  tufft^rt,. 

Oo  dit  au£  d^an  yoyagcar,  qn'ila  wfitg^  pluûefus 
climau^  pluficurc  Provinces.  PmrMgrMr§  ^htf 
trart..Oai  die  da  iôleil ,  qu'eiiunarvil  vi/$/« 
les  X 1 1.  Siegei  t;  ^  <la.a|it4  f a  jrvj^^^ks 

•■-.Aoiipodes.. .  .^,-;^  ■...„■  •;:  v;;.>  .^,^,i  Y^^^^^  ■ 

î  i^^^M»  ttnwfimfMmit  êftrs  émmii  Uif' 


tefirtotlcit|.Las  PelenosTOotv^/Stfrlcilt^ 
Ueu».         .  . 

V I ai  jê  1 9  (e  ^^  vaM  figaréaMot  «f^Mot^le  ^ 
le  en  tcimeà'de  dév<||ioB,  ea  fatlaiy  d^s  af  • 
fliâions  qui  atrivcot  aux  juttcs ,  qu'on  doit 
cioire  venir  de  Upaxt  de  Dieu ,  ft  lu  tccç- 
Toir  toaime  de  1#  çUiq.  Fr0èM9,  tmi't't 
Cet  homme  a  pe(4a  on  ptocés  »Ca  femixic ,  Çts 
tofaos ,  c'cft  que  piau  k.vifit$^  il  l'â^UJl^  poiiu 
I  éptoaver. 

VisiT^,  ^1.  pa(t.pair.4cadj.  On dicau  Pe- 
lais ,  Vîî  ttv^té,  KtfiHkfmt  tfwgrétêt ,  ^. 
luffiêm. 

VISITEUR.  Cm^CeliU^vifite.  0aol  les 
Abbayes , Chefs 4' Ordt'a  ,  .il  y  a  deè  vifiums 

2a*oneafoye  dâas  cooi  les  membres  qui  en 
épendeni ,  pour  voir  fi  If  difcipline  tcgdietc 
y  eft  bien  gardée.  InM'^lrr^jnéim.  Éo  £p* 
pagne  il  y  a  un  vîjituiif  it  IfKiaifitettr  gêne- 
rai. 11  y  a  auili  des  Oficiers  vipttitrs  4ç  La^- 
gucyeuis  de  cochon  dans  les  norchca  *  ict 
Vipteurf  dc  cuiiS  4c  aiiitesmarchaodifcsdaiis 
les  halles. 

V  1  s  I  T  s  0  a  s  ^c''  vaiflTcaux ,  iotà  des  Olficiers 
établis  pat  l'OrdojQoaocc  de  U  Marinc^qui^doi- 
vcnc  obTuver  les  .i|urchan4ilcs  des  paUager^ 
le  leur  nombre  «l^^rivée  de  le  depai|  des  bàti- 
mcos ,  doot  ils  doivent  tenir  un  rcgittc  parafé 
4u  Juge.  Imfft&tr ,  vtfltMttr  méuutfms.  ils  doi- 
vent ^latcr  les  marchaiMiii'cs  4e  concrcban- 
4e  ,  ,6c  en  empêcher  U  foiiic  iani  coogé  en- 
regiftré. 

V1SOR.IUM. C  01.  Terme 4'tmptimcrie, qui 
ledit  d'une  demie' laue  longue  d'un  pied,  le 
large  de  trois  doits  ,  qui  tient  la  copie  devant 
les  yeux  de  l'ouvrier ,  ou  du  Compofiteur^  f'/'^ 
fofimm.  Il  l'attache  avec  le  mordant  du  vtj/V- 
riuim. 

V I S  QU  EU  X  ,  s  a  S  i\  adjeâ.  Vs  Ccftéam- 
ce.  )  Onâcux  i  gluant.  Ltmtms ,  ttnéx  ,  'i//)r#- 
fus,  La  poixicfiuc ,  l'encens  le  autres  gommes 
font  éc%  hunocurs  wfqutmfts  des  afbies.  Xa 
pierre  s'engendre  des  humeurs  vtf^Mmfêt ,  des 
glaires  qui  fe  dur citfeut  dans  la  vcifitfl 

Ce  mot  vieùt  du  Latin  a/i^cMM.lîgnifian^  de  U  glu. 

V I  fT  E  ,adj.  m.  le  f.  Léger  ,  prompt  ,  qui  (e 
meut  avec  promptitude.  C</<r ,  vèUm  ,  »iilit, 
frên^tMt.  Ariftote  dit  que  le  mobile  i«rc«  eft 
celui  qui  patcoUR  un  grand  eipace  ,  dans  un 
temps  fott  court.  Les  cerfs  |e  les  daims  font 
plps  T/t/«i  que  les  chevaux. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  vtgttut  ou  de  fuigitiu. 

V I  f  T  i.adv.D'une  manière  prompteitout  à  l'heu- 
re. Ctlinttr ,  vltciter  ,  w/#  ,  txttmfnt.  Par- 
tes vm  ,  rcveo^i/îrv.  On  court  i/i/tf  au  feu, 
aux  armes.  Touihe^n ,  railôonex  un  peu .  n'al- 
lez pas  fi  lÀu  que  les  autres.  Il  écrit  vite ,  il 
parle  vitté 

V  I  fïi ,  le  dit  ordinairement  en  ces  phtà&s^ri- 
t»  comme  le  vent  \  Ocjtr  tur».  Kitt  comme  un 
édairivsrr  comme  un  uaii  d'arbalète.  U  lent  eft 
allé  plus  vifte  que  Içpas  pour  dire,  s'cft  enfui. 
On^t  qu'un  homme  va  bien  -vitt  eu  befoi^ne , 
oaqa'il.va%-w«  .pour  dilfe,  qu'il  eft  profhpc, 
axpediuf  i  quelquefois  poui  dire  ,  étourdi , 
imprùdeat  ;  le  quelquefois  auffi  «qu'il  eft  diU 
fipateor ,  qu'il  mai^e  foupauimoioe.  Il  n'y  a 
,  que  trop  de  gpns  en  qui  la  langue  va  plus  yitt 
que  |c  jt^jemem.  Ai.  R  lo. 

y  I  ft  £  M  £  HT.adv.C'çft  la  même  chofe  que 

vtte,tàsct vii0mtMfTllffi%  Citwi  «dWf. 

.  £|lè  le  conjura  d'etnuoftéi:  wlnn^t  la  peute 

créature.   Se  a  a.  Altea  «  çoorcz  vittmiMfi 

.  t'A(B  A  D^t' Auteur  «fes  Reftpxions  fur  la  laii- 

guedit;,qae^cciiMco*c;0Ej^a(âgc  que  dans  la 

converCition.     j,, 

V,ISt£SSE.f.f*Pro»ç^tàdei^nté.  Çr 

foûdie,d'un  trait 4*Mbaittç.^Lcs  Fhyficieos 
diftir^uent  deux fortesjk  vit^t  dans  un  corts* 
Il-apocllcnt  wufftfj^titi  ^  celle  qui  fe  contt- 


t^pfk pe(V><  qni  tombeotk^ A%^,  Voirti  l!i 

dcfltts l'hypochciie  4e  6î)i|{||^|».  q|K  f o»  î  a 
.    adioftte^  .,,  •.  -.  y ^■':)  1 1  r.    '  ^  . 

ViTBssA,/«dl(aalfi  ^uiéiaçaticlaptoaif- ^ 

tiuide  à  miJUk  l» »gémdêVÊiin(fmi, 

rra«^K  \  M'^^O*  <>H  Jm»  i^^/^ 

Hjftj  i  Vêm  VêmUK  â^  Mvn  9$itê  Vf-. 

léflê , 
p  /«p^or  tèmt  ^éêftd  éfmifer  U  tmhi 

VliiU^L.iTfci.  ià\.Pif$i»U$i9ftiimt.  Q^ 
confine  la  ^i! .  qui  lerk  a  la.  vÙK.  Là  puilboco 
vifutUt  i-ks  tfptiis  ytfm$b.  Un  tf  yoo  v$fêttt 

.  elt  la  ligne  qu'on  s'imagine  qui  vient  depuia 

l'objet  jufqu'a  l'otiL  Toutes  les  obier  vationa 

^e  Geomcttic  i  le  4'Afttonomie  f*  font  des 

'  rayons  vifutlt  îv^x  16n|  leglta  ,  lé  conduite 

i>ar  des  piupuli^  «  4e  une  alhidade.  On  appel-  ' 
e  an£  le  nerf  optique  ,  le  ociivtfÊul  t  parce-*  ' 
qu'il  lci(  à  r^oo  de  la  vifii. 


VifAt^'ilXi»  a4j.  "Terme  d^Anatomic.  Ca 
Ce  qui  iért  ptiacipalcmei>t  i  la  vie  dans  le  corps 
des  animaux.  yititUi.  Les  parties  iatuUt  (ont 

,  le  coeur  ,  Icfoyc  ,  le  poumon  ,icle  ccrvcaui 
Les  cfprits  wuux  lôni  la  par^  la  plui  volati- 
le du  (ang.  On  dit  auflî  les  aâloos  vifétin  é 
'celles  qui  entretiennent  la  vie ,  la  rcfpiratioo  ,  le 
inoovemcnt  di^  ccéur  ,  lie. 

V  il"  £  L  G  T  S.  %  m.  Efpece  de  pitiftierie  ou 
de  ragoût  fait  de  pâte  longue  le  menui!  ,  qû 
s'appiétè    en  pluli^dts  nianîcrfs  .  le  qui  l9 
nomment  diT«îicmcnt  fui^ani^  Icf  Uçnx  diftc-ir  , 
rens.   èiâf»  dmitUtis,. 

V.ITONNIERBS.  f.  C  "Terme  de  Mari- 
ne Ce  font  des  lumières  6u  canauic  qui  r^uené 
à  fond  dc  cale  dc  prouë  à  pouppe  à  côté  de 
la  carlinuie ,  p^çwt  faire  on  cgout  qui  cooduile 
les  eaux  a  la  pbmpc.  CmmmUs  fji»  dn^Hi  Mqmà 
sdmétvuMBtlitm.  On  les  agjfcUe  a^  iittê»^. 
mier$sou»0gtt*UerSi  ..,",  '    . 

V  i  1 R.  A  6  £.  C  m.  tsiom  collcffîf.  "tontes  les 
ritres d'une EgliÇc, d'une  maifon.  yiirtuninmi 
êfms  wtrtum.  X.ci  anciens  vifrÂgtt  colore^' - 
coutoicnt  extrêmement.  Le  vitré^ê  dc  Ter- 
gottdc  en  riéllannc  eft  fort  eftimé. 

V  l  T  R  A  U  JC.  f.  m.  plttt.  Les  grandes  vitrci 
qui  font  aux  fcnêuesddlEglifcs.  FuriAmin»  ^ 
Les  vitTéÊtut  de  cette  ^li&  ont  cinq  toife^ 
de  haut. 

V  1 T  &  £.  C  f.  Verre  qu'on  met  ï  des  ouvertnrea  : 
pour  empêcher  l'entiéedu  ycnc,  Iç,  iaiflcr  lo 
paflage  ^la  lomiçte,  vi/r««i  vi/nMv^Les  vitret 
d'un  carroftc  , d'une  chambre  ,  dune  £glifc4 
Il  y  a  car»  de  paocaux  dc  «Mm  4  ces  croiléeé. 
Des  carreaux  4e  i/im  qot  inabqaent  fooc 
des  roenu^  rcpataiiont.  Qù^.  On  veuc 
taire  injure  à  l'hôte  d'une  mailon  ,  ofl  en  catta 
les  vitres.  ^OtiditaBdi  la  'viiri  4'wof  moqtre 
de  po^K  s;Mt  fin/hr$  d'une  n^^ç  d'Otfevre  i 
d'un  Çcmelicr ,  oa  d'un  autf  e  ouvrier  iia  virra 
qu'on  noci  fiu:  011  paftel  ou  uô^ii)|jb^tuft« 

'Ca  mot  vient  de  virriA ,  que  les  Àjvc^ts  dé  tir- 

bad^  |UDoitè.onc.4ît  en  l^o^mej^ 
.  M  s  H  '  A  o,i  f  près  S  A  o  il  4 1  i  i*-!  ■ 

Vit  RI.  Ccn^trc  dit  en  ^pâi|la|bt  de  èbéraiix^ 

C'eft  la  piciriicre  pâftîi;  de  rcKldu  cheval ,  qui 
'    eft  on  criftal  tranfparcnt  lequel  enferinèlb^uD- 
'■    fiaoccde  IVsIl'yIiiui  donne  la  Sunneé'aftgloba^ 
;  ~  diaphanes   Quand  la  vitre  eft^fMgeâtre .  c'elT 
;    une  mauvaife  masque.    Sà,i^t?i:Sl'E.-  £fiiMs4 

•tétU  Ciftnéf^*Ui(MUi    -.-^  y^^\   mvi  t^:\ 

y  I  T  R  £  &.  V.  *£t.  Garait  de  vivatt  'Il  a  hît 
i    vitrir  tan  ..cabinpt.  Cette  a^fàùaà  eft  ptciquo.. 
achfcvfeiILnf  téftç^'^U  rvi/^ff.'^t^iWrt/  tUm^' 


f    jfris  ciftrfrt ,  titpiuure^ 
ViTaiViT 


derc  ^ant  lin  cot^  éom||ar&aveé ,  l'eCpace  dans 
lequel  ilfe  roeui;lc!  wtijjî  rtfftBwt ,  cefle 
qui  fe  confideto  dans  dca»  corps  comparex 
enlêmble,  par  laquelle  ce»  deux  corps  s*a^ro- 
f  henc  mutuellement  l'un  de  l'autre.  Or  la^MECO 
de  la  peccttlfion  4e  deax  corps ,  qui  fe  ràncoQ" 
trent  te  doit  mefurex  ,  non  par  la  vittfithf'^ 
lui! ,'  niais  par  la  iitejf»  tcfpeâive.  L  s  P.  f» 
poids.d*i|t)e  Kvre  t<»nbe,  le  defocnd  avec  la  ii 
mnvitijft,  qu'un  poids  de  v^t  livres.  B  i  H^. 
;  .Ûflli^^tcce  qui  fait  l^ac^leration^QU^Î'a^- 


a.-«îit.  jbir.  &  i^.i^rtffè  vitré, 

cabinet  vMr»/reà-à-dire /gàtûl  de  glaceé, 
de  miroirs  oàTdetitf  es.  Oifi^diM*  hfiini  ,it< 

On  appelle l>wiia»'iW<ify»  i  ooê  des  trois  hnraeort 
qui  lê  voUTPIt  dans  l'œil ,  bà, Uy  a  l'hument 
squeu^,  la  4tii$aliiie,le  iia  l/i/rM.  H^rt^ro/Ï-» 
trtttSti»fU«fiit,Citri00Uinm  Celle-ci  fe  trouva 
ittf  fa  partie  înterlcuré.  Il  j  i  ioAi  Vte  pitUîte 
of>r^,  qiû  eft  iiine  ^liùte  é^|flt.à;  tiânfpti'^ 


lente. 
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VIT.  vïv: 

V  1  T  &  I  E  H.  r.  ma(c.  AiciQlb  «{ai  utdauMc 
fef  ricf et.  Kimmimt. 

VITRIFICATION.  Cf.  AdHon  f»  U- 
l^iiell»  ane  madère  G:  tostoe  en  v«rcc.  Tout 
Ici  mcuax  aboacHlénc  à  ao«  «éiri/f ««RM.qiUûd 
èncoocuHitjàleurdagDciiafcOfivkiH.  Ki#r»- 

V I  T  R 1  P I  Ë  R.  r.  «a.  fofivetrir  ca  «erre  à 
force  xle  feu.  La  cendie  de  ^nmpprt ,  kiÂUe  , 
Ici  faiiioux  ,  tei  briquet ,  fe  wttiJUMt  «ift- 

s.  ment,  yitnfieéri.  Ccrvantei  taiorttc  rjuftoice 
iltt  Llcendt  VMnera ,  qàl  fknagtaak  eue  «i- 
rr/>/.  ^'^ 

V  I T  R  I  O  L.  r.  m.  Set  fbffite  qQ*o6tf re  ^r  arc 
dci  glebei  dct  mecaax.  Il  cft  leur  racine  ;  car 
on  ne  foiiiflc  jaifiiilplitf  tut  que  Ie«  minei<lc 
vitfi»l.  Il  y  en  a  qui  cwilc  d'ùoc  mine  |»roprc^ 
qu'on  appeik  JHUtithtm. 

Qjerquei-iint  eroyefti  que  i/itriêtim  ft  dit  fv^;/? 
«/Vrt  oléMitf,  l  e^ufe'qu'it  e(V  luiCtnr.  Mail  ce 
mot  vient  de  'vitrntum  ;  À  vitr$t  ftiêfê.  M  f  N . 

Vitriol,  (e  dit  plus  particulieteroeoc  d'an 
minerai  qu'on  trouve  daniieS  minci  de  cuivrei. 
ChâleétHthiiin.   Il  cnttc  en  la  compofition  de 
l'encre  avec  la>oix  ie  gai|e.    Le  «tW«/  blanc 
nie  paj:ti«i^e  guerct  du  métal,  le  bleu  qui  vient 
de  Cl^ypre  participe  du  cuit re  »  8c  le  rerd  par- 
tie pc  du  cuivre  6c  du  fer.  Lci  Medecinf  dtTffent 
1c  vitriol  en  chaUitis  ,  fori ,  Bc  mijy ,  qui  Amu 
troii  crpccci  de  vitritl  qui  ft  croufcoc  en  troîi 
bancf  de  la  mine  tei  uns  fur  Ici  jHitrct.  Galien 
dit  qu'avec  le  cempi  le  thâleifti  fe  coure rtit  bi 
mify  ,  &  ic yvri en  ebsieitit.  Le  niifjf  cA  dur  Se 
doré,  rc(p!ea Juram  comme  oae  éroiJe.  Oo  l'ap- 
pelle suffi  en  Latin  chéU*ikm ,  oii  MtfAHnn- 
tttm  fatorium.    Le  •vitriol  nadkret  fie  minerai 
s'appelle  proprement   cuptnft  ,  f«j^  etifri 
r»pt.    Il  y  en  a  d'artificiel  dont  fe  (ecrenf  Ici 
Tciotilricti.  Lfl^Romaineft  lemcittear,  qucy 
que  Ici  Anciens  aycnt  mil  «efui  de  Chypre  au 
premier  rang.  Celui  d'AUcma(i;ne  eft  le  moin- 
dre. Lematedttv//rî«/  diftilliVa^pcHe  r«/r#. 
t*r  ,  qui  «(t  un  mot  Arabe.   L'efpm  de  tAtriêl 
mêlé  avec  le  Cel  de  tactrc  faicim&  èbulhition  fie 
coagulation ,  qui  montre  ddrcmcnr  fei  effcu 
de  l'acide  8£  de  raTkali.  Le  vitri»l  entre  dans 
la  composition  des  eaux  forcei. 
Les  Chimide»  apj>cllcnt  vittUldè  àimn  ;  du  fer  fie 
de  l'efprit  de  vitritl  mélct  fie  corporrfict  cnftm- 
fcmble.   Mêttit  Ch^nnikitm.    Ili  font  auffi 
du  vitriol  de  Feints  0t  des  autrei  métaux  ate<; 


r 

imprudence  dam  l'cffru  dci  vieillards.    Lç 
Priade  ttoic  beaucoup  de  iva^  fit  et  ^vétthi 
tfkof  Ici  yeux.  Fiit.  L'aèiMÉrt  tire  ^  af|ri 
coac  Cfi  qt/il  y  4  <fe  jrtui  vif  <iir)i  If  comittMcc^ 
«eut  ^ûne  pafiotf ,  fie  ettfoice  peur  reooa^tllbr 
Ceae  >vtu4(ité ,  il  etf  thixmt  iet  dbjeu;  L  a 
Cm.  ù'H  U  xvdt'f^tfr efC lei  ailitici  foini , 
ft  la  mime  vhfétM  ^  qœ  émuiet  c<immetice- 
meui  de  fa  paffioQ.  p.]^  Ci.  Ilfe  ptei^fàpcU( 
fendfeire  9t  mot  fifBM.<  Il eft  intraiditiiitc 
de  fe  (Atlmlre  que  âoi  airnii  ue  noaa  fei'rent 
paiavccadiindcviwif^i^^.  ^a.ll.  Pfi qualité? 
aulC  t/fpûQxi, ,  ((iré  1i  ifi^4fit/9t\t1»6ofei}i , 
ne  fc  lentoActcnc  pas  tdft jérixf  Cbîcmbfe:  ~  B  d  u. 
Il  «>c«aeottp  de  i/kiâtiai  fit  de  ^  j  itUif  te 
ha  n'éclaire  pu  to|iplirf  au  dcKoct  i  cette  «i 
ntteiié  eft  prefl|«fe\<Mlt«  d<ui«  «Dé  iftcéttigence 
fubdle  ft  peacttallle|4  lijfi(aenetieaft'échape. 
Vo  0.  Cfodir ,  J'ai  Û'dmwi  ûec  WiMtité  in- 
croyable, eu  parlant  d'une  choft:  qu^oa  ufdtt 
k  coeur.  Stmdiê  inendtèUi  ti»êH  ,  éttitf,'  On 
dit  auffi  d'an  homme  on  peu  emporta ,  ce  ae 
font  que  des  vin/juitéK,  :  U\t  fk  k  IVf^tic  fie  à' 
Thuinetir.  II  tr4va1lldiir  I  tcéfimef  fat  d  fi- 
ttencc  £bi  invâitf^  taLtiitclïti,  Ft.  C'efr  le 
^  feu,  &  la  v{t;4c///2lcf fenamei qui foiot téur  iû- 
conflanee.  B'e  ii:  W  Ici  regretf ,  ni  les  liâ- 
mes, ni  ta  •vivacité  de  U  peniteoce ,  ne  con- 
▼iennent  à  (ine  an!i;é  tjttl  joaïi  de  U  ^rfalte 
qàienide.  M.  t.   tét  vivàHiti^  ht  plus  an{- 
méei  ou  vooi  rcbutcnL*  ou  vous  laflcnt  k  la  Ûp. 
5  t.  E  V.  h  y  a  des  efpHu'  d'une  nfhfiuitt  c^- 
f^reufe.   On  aban^ortde  tooi  les  joan  ie  |oge- 
menf  pour  ne  pai ïhanquer  id*efprit ,  ft  de  vi-ùà' 
cité.  B  a  L  L.  A#olr  une  v^vêcUi  d'Inretli^nce. 
F  o  M  T.  Ht  a  je  ftc  f(ti  qu'elle  •vivsdti  de 

fjotît  ft  de  (enyment,  qtse  l'hodeJci  règles  oc 
çauroit  produire.  -       ' 

Y 1  V  Ad  I T  ^ ,  eit  parlant  des  cMlettot  ^nîiîe , 
j  Cclar.  f^idMiCetér ,  Mfidës,  Les  coufeuii 
perdenc  <te  leur  vivàtiU  far  le  temoif  ft  au 
'  ^attd  air.  Le  feu  du  diamant  a  plus  Wi^h/M- 
c/>«' que  cela!  des  ècoeraudei,  Lcteiftcde  teixe 
femme  a  beaucoap  de  viHneitS  i  léi  coplciics  çq 
foUibeMet.ftvfvef.  .     .      * 

«  y  I  V  A  N  O I  E  R  ^t  E  tt.  f.  m.  ftf.  K^rcfiatid 
qu)  (ÛiV  l'armtr,  ôb  1»  Ccrar^^pouc  y  vendre  Jkt 
vivrei,  ft  aoties  neccdiret.  frsêtnt-  mmi»ê0» 
fiés.  If  eft  défendu  fur  de  gt^oéfts  peints  ,  de 
faire  aucun  domm^  aat  Vivimdieri, 


iMfcW 
(nais  y/iwfff  ft  cUcacct  P  q  ^  t  -  R* 
VfV^k'^i^'Ar  âàd  MiftaàifvcfAciK.  Dl^ 
r\etim]mt^ttii'ifm^t  ftkiiiiëri<VM(ê 
prfrpo^  1^  «rtpfil;  ftpo«r  \tt%^«m^  Néos 
ji*ai^00»'Jiiti^kf  WiMnilr^  ptfcc^Ac  k^Ma- 


pareil  mélaage  &  prepatatjoo.  Cbuleântbmn   V  T  V  A  N  T,  a  m  1 1.  ad|.  Qut^eft  envie,  yi^m. 


venent. 

V I T  R  t  O  tE ,  i'e.  adj.   Qui  eft  de  h  nature 
'du  vitriol.    Chutiânthg  tifitnfitt.   La  plupart 
des  eailif  ihinetales  font  vinitUn.  ^jmâ  ehi^ 
cMuthittà.       '         ' 

V  I  T  R*I  ÔLi  QUE.  adj.  de  tout  genre.  Ter- 
me de  Chymic.^'^pi  renferosc  une  qrulitè  de 
vit  tioU  quttiettt  de  la  nature  du  vicrior.  CtUeâit' 
thinut.  tôtitkiae  vitrMiiite.  fiactc  vitrh' 
tique,  tfpnU  vitriéiijmî*  $i  dn  jette  du  fer 
dans  de  reAU^^  vttritlifmê.^  ft  fion  Caic  fendre  la 
poadre  ro(|gi',  qd  iouitra  fut  la  fuperficte  de  ce 
fçr,  cette  poudre  fctrouTeraétredo  cttirrc  jcc 
qui  c(V  une  preuve  de  b  naitÛiMitationy^tMi. 

V 1 1 U  P  ER  R  f.  ïMfc.  Vitwc  ittoc, 
du  Latin.  Reproche  ,  bUhté  qâ'tfaf 
perTonàè ,  ôalttOe  EaôùUe,  rittt^i 


vivems.  Dans  l'Ectitœe  on  jure  p^r  le  Dieu 
v/oMiM  >  pour  marquer  qu'il  n'y  a  qitelmqui 
vive  par  tui-m6ne.  Ôadit  en  Medecinie  ,qae  le 
coeur  eft  le  premiet  vIva^,  ,  ft  le  dCrtder  mou- 
rant. Il  tff  u  homme  vivsmfj  ame  vivsute 
qui  oCc  foûtenir  une  propcficion  (i  faolTe.  (Jo 
chien  t/itMw^vaoeinicax  qu'on  lioo  mort.    ' 

Hm  fâfoétt  ^M  vivant ,  U  twu  £mm  Cht- 


^niw.mÊ» 


i-'',*^ 
}...- 


\m 


Um» 


têtfijptitf. 


»  fmehtptim  t§k»mi 


,  SlUm'^r^  md  Ê»j 

£»  tien  f*if*m' têdhfrif  fim  wimpcte, 

VlTUPiltfeil.  i.àéHf;#ttèt,rtprb«ict 
i  quelqu'un  aoç  aâiào  KoQtdl££i  ViMerârt , 
CmlfmH ,  detrêlme*  Ces motf  ùc'tk  ditout que 
dans  le  buikCque  y  où  les  ptoi  tXàSk  mots  eitn' 
ttcnc  av<fç  grâce,   Y  a  0.   Ço;«lk.   \ 

VI  V. 


-K'.-i 


i:i,:\1iÀ':' 


■M^ 


£a  Jdrî^nideiice  ^^t  qàfc  èà  gel»  iè^  inàfh- 
morte  fotti  obUgn  de  ^n«t  oh  hothme  «vt- 
«««r  ft  inotttânt  &  confiicant  à  leur  Seig^r 
àe  fief,  qoaod  II  n'eft  f-oioc  amoid;|0||ë|iMc 
les  profits  des  mutations  éa  fief  tetvaitt.  câ^lé- 
1p«i  ftiéltt,  êx  luv»  Câimf  tfmaétit^»  0ii 
teftttllteiiiV  uodoumniilel^  îoatxi^l^fic^ 
ila^feittier  i/«t;4j»/,da  floi'tiivMr<  Ob  dRc  ttflî, 
'^ttéWl^xiocei,  font  ter  tobtiilvMivi  def 8r|t, 
teat  ehiàger  la  foix'  (erftei.  "^ 


RidAi  fib»  Iet  tA'êiÊàts  images  de  la  Dif^bilii^  |^^ 
.  Y  î  V  ^|i  T  >  fe  die  ficntimcotde  coot  ce  qot  ijibf 
'fifte'|tt|  dore,  f^iâffiuin ,  fMtfijfnt  »  ^êt, 
"viêiMmr  iremmi».  La  grands  ^érfiÂtes 
loat^îtMMi  da«  ta:  fliemoire  et  ioÉir  leir  fié- 
;  ëfekL^langoet  «iMiMf.nefiHKfOiiit  fixes» 
^  "âU'dhdmlre, elles rdatifa}eiM»w<à«ci«e^. ici 


ca»ns  avoierit  pWls-'âc  wt»iA<i»/d'£fpnt,  que  de: 


ii::^ 


»U$  mms  firmif 

'%ff^,  ,.^  '  '  -.M  A  i  M»'->  ;- 

\Vi  V  AU  T  y  fe  dit  eètâre  eo  naticre  rpiritoeRe 
le.  Une  4(He«ft.  «Hnnd/r  par  u  Érâee. 


y  IV  A  CI  T  Ç.  fubft.  fera.  Arddéf  y  fcai  brB- 

iantVia^vitéfinoaveineot.  Tjij^f  «/H^cif x, 

J^rdtf.  L^  mvttiti  vient  d'an  Uiig  plus^iubtH,, 
ile  de  tilioq^fe  d'cfpriti  anknaujf ,  qol  V#j«^ 

enfler  les  fibres  dn  cerveau.  V  i'i.  1»  tthtsetté  ^ 

n'a  4'wtj^r^  V»cn<lç  foli^,  ftp  o-,,Lcî  Afn-  f  V  ^^t  A  M  r ,  (c  dit  aulÇ  ptnr  eeqMi  àlk; 

-.;«.  ,-«î.w,  .ilA*^-  «;.*-,;»/ ^'«f...:.   -„.  4-       ♦**j||^  ; qù,'  prodai^  de  j5ir«ids  efic« 


Heàheiireax  font  U  haat  Wv/im  «fini  le 


ÎertbHnr .  ^W  eliif diif <f</|Pft  t èjouVr.  X> 
«Dict'eft  tif«c-i-€d<^  ft  bttrleÛiue,ft  le  pte» 
mierft1ét'ptoiA)k'<bbeattfft|e.-^'^''  '^  ' 
V  t,r  Af/^Jfê  ii»  àdffi  poift  hiei&ftètnm'lc^ 
qoef  on  vir  ltl#iiliroa(1S?tfa  Cotir  du  vh^éttt 
ic  Vkimé:yhtmt  Hitrppe  llVéïoit  fnê^ 
gfufie^  ide  (M  vfv«ifr.  A  VL  #  w.  Voal«r  ^tt 
ter pia^ cela devf6ire«i'MtUr.  UA^ê»i'^^'K 
faite  des  aum^lMi  de  Ion  v^««#\WietdèiU- 
ir^legi  ft  Aes  cefta^Medi.  Il  &«t  ffoul^toK 

V I YE  Esdfmation  ,  ctf de  foire  par  leqoéloQ 
cemfoigoe  qoc  Tôt»  foohàiitte  a^efauàn  àae 
longi^ev^ei  ou  de  Ugl<n;e.  thut^.  Cétok  ua 
feraient  oi«flaire  «ianr  Wrtdetthe  Loi^e  crier; 
y.^ttléa,Pfêifi>M(m,i^hâkKm  pàlTe, 
oo  dl^  kn'rliooVffmcei  pi^qoet,  90  crie, 
r.«v'f<^1^qiXei  écolietf  ciictt  ,«iv4r,  oéaal 

00 leur dowitcorgé.    '-'Pi  .'•■■^^^t.'-t;.  ir.-.t.  « 

Yrvé  ^èft  inMIttn  criW^'fibMJ^ 
fi|t.m}m'|<#f t2.  ^«r  Prvicè /»^  f^pigbe. 
Qraiid  Ib  ^is  ic  reiici^éidt'ett  caiirtpii|hK 
on^tiomaniie  ;  Q|{û  «vM  '  «'èft-  ^•<Nce ,  de  miel 
pari)iies-?oar.  stMiê'nffftttkiéMJiiliê, 

'    ^miveéfiitmâfmhi  Vif  *_,-":  '*'■•"  '^ - 

06  dit .'âolG dani là inbmfé ^^ife^'bo eft (gt Itf Qd 
vivi  f  quand  deox  perfoonés  fyOït  en  firoidèar, 
^*eUes  attendeoi  èqoi  (è  piarlei(i;  i  qùiftyiii- 
terale  premier.  Ave^tevgeiif'MntMt^if|ta< 
mémei ,  il  fiiot  totboots  lite  ùk  (et  |!ind(ii  1  ft 
fur  le  fMiWw.  VeXC''^  «.^îl^c^ilîj^^i^fJ 

Y 1 1  a ,  (c  dSt  toifi  poot'ÂiMqDe  «^oîraiihe^- 
qoecbvii:  »  qa'oo  fa|  prilê ,  ft  eft^me.  rrtvlcs 
gens  qui  noos  font  dotiçir.  Vàymêt,  Jiti^9dii 
ftveàt,  if^ Pâlis  voor  là  booat  chère:  p^vi  la 
Champagne  jpoor.  le .  bon  vt^.  ;Vim  h  IToocai- 
oc  pooriet^  Doa*  melônt^  Régnier  at  '^^^4^ 
(es  Satires  :  (Ur  tout  vinféVUm»»^-^  1- f^ 

Y  X  Y  i  ;  éft  aiMC  lefto»iriinde  vif.  Vçje»  V  tf . 

Y'ivB.  f  f.  Potflon  de  mer  qui  4  ht  chair  blan- 
che ilt  ferme  ,  ft  del  arrêtes  fort  pîoquahfcs. 
Elle  eft  de  (a  tdne  d'an  maquereau.  rivà,'draee 
méfimu^  00  '••'MiM.  Elle  eft atofi  appelKe, 
pari^'qa'clle  demeure  ioft-tempteo  vie.  Ses 
a^iflofts  Ibnt  venîitieox  ,  ft  mênne  après  la 
mort ,  prindpalement  ceux  qor  foot  «0  bout  de 
Tes  oates ,  quejes  Péc^eon  ft  llardiands  de 

■   îneosdePttficc.      ^:;-:'  v^^^^^-^f^:" 
Y I V  E  M  E WT.  *ài.   tf^  wanîere  ym, 

mm\  ft  (ans  relâche.  'Jtrié^^i^t^Mmimt^i 

Y  fin  âMt^ini^/h»*.  Ûo  «  ^  un  root  qoi Ta  pKluê 
'0^liikàf»$  Dt  tous  iesmits  de  rAntiqoltè  au-    , 
'OnMlti'MfnffkCivhtemtmf,  Ai.  i>e  S:K 
ll^t;^|#ia2rq0ènftqoeTbommefdKeplas    ^ 

Y I V I  f  r;  f:  m.  g5iM  bAn ,  tif(i«N^«ft*« 
donnaafe^^^oo  cooraoke ,  9irtmi  o^rnt.M  ^oa 
enfettaedb^oUroii.  rivMriam,ftfim»'  Les  m 
beMBTi^tiorieid'one  bhlettè ,  oo  d^ttoeba- 
ioftrwle.  dâie  petite  driete  qui  p«ffe  daû»  ce 
~  m .  <idi»e  fieo  ^  Bité"^  lÂwr  vivien 

^,dcs  »ue» .  ft  aéi  ekm^^0m 
yrfiitknr,  Anrt^^mitèi^:^ 

f^tviimmt.  Les  Théologien^  tçcoDii«3eo«*°f 

^êêc9tvh^fiÈ9(»tkçàaCc4éU0in'^M^ 
lttieftaaîe«  M.U  . 

Y  r  Y I F I C  AT  I  ON.f.  fentTerme  de  Mede- 
/Neioe.  Àdiwif  ptrladdcRe  on  vivifie.  rMitêf*. 
Ylyif  1ER.  raà;  Çtiàtt^^^^  , 

^,  noos  Mime  la  rie,  q*  bôOs  m^intierit  en  ««r  •. 
/  #1f«i  M.f»,7i*farff#.  Lt  chaleur  naturelle  cff  ,':\ 

ce»  ^mhdjie  les  antmaot.  W    ; 

tes  ChVmiftetft  fer? cm  auffi  de%f|É!i;f*IR' 
laM^la  béttvelfe  Cf^tce,  ▼i^ei^ii(^4ttJ<^f / 
donoenr  far  leur  an  «I*  ^^^  tutortlt ,  «  "^êà; 

«"»  W>Se«fâiÉV  <I<^'f'^  ^'^  ^^^  "^^"^^ 
êoiaif^ftik ,  nsTgMPwt  en  Cif  reroicrc  t«- 

;  me  ;  qtiî  eft  mflWWfwî^Umc.  R***^***^ 
YiVifiaft  ,  fe  d&  ts;ttrbncnt  »  pl«tt  *'<»^; 


bon  fens ,  ft  dé  jo^rerneiiit.  ^  t.  £  0.  Beaucoap 


j>>  ■■;'■- 

leittdïtW'' 
tue,  ft  que 
ririsf  «»*«i 

Vif  HT»'* 

quaiki'oiiv 

V"|  V©)1^»^ 
,4U&Mlii*iP 

iM;.qt|i!i.v*« 

ce  ridlti^rd: 

lflfll,tl»<«i 

YIVA^«^ 

?««/.  O'tc 
ucl  eftlei 

foAèhaèi'ft 

IcsidJoetA 
nui  aipiMi 

plqy^ionat^ 
^crAcadcn 

:C<f'<#IIMftli 
attend  ffféjtÊ^ 

htmvHieu 
boiRAÎCiwi' 
r^ifima^e. 
ne^cipief^ 

YiTftt.ieti 
Aat<qiîfi;J'« 
def0f,'dm 

^e^PMnin 

«tVJfUiEtt 

-trt'àjçféft* 
'  Wiieefl(biii(j 

if«i/attfiec 
Vif***ifi|i 

cQtrè^eoir  I 
C^fvecend 
letnof^Oie 

'  «ooiis4iiol 

que  aaoiqt 

,   ratdicf^  ne 

-  \st«%i^; 

Yoim>iiu 
>i^efHPi«a 


iacioe»^d 


SrainiFl^ 

■  ■.'■■depediîil 

fi^Matâïl 

'  ';iéat'léâli 
^^er«gîrfi€, 

'  .V'vfeiiietit.  l 
•.  *'oeinfept'  ,■( 
.'    j  homme  q\ 
.  *,',  Êûrc  que, 


..  -.  i?W|v#f 


('*0'> 


U:^M^■■^: 


>^î^jriaicu 


,y-.r;:- 


?A 


■->>•      ■    ',« 


'-''*; 


*■. 


'■■•^'^■'^ 


jàOL 


'M 


M- 


•".  .-■•./•. 


.:■  ..A'.^/.,>  ', 


/■^  '/;■ 


,/'     '' 


t  i-i> 


^^^■r 


W$i 


ce  «a 


,y 


tui!.  ftque  ['€[fmwv^.  iMttrÂ  êCêiJiêtJph' 
rètmt  tmtêm  viviftéu.  C'eft  b  fncs  qui  «J- 

qaïUci  t)ii«v(f  M  dam  Jet  UvmMU^lJ^  &Mie- 


ivMM«ji  «•comim  spoiM  (iiic  ,  9ii*iû  m  font 


fa  vie  i  tti^e  cciuiqç  m#nicic,^aii«/M.i^^#« 
c'cft  )owïr  4«i  vuit  biei^  avec  itaoquillité. 
L>?eait  «A  odtreieàl  o4et  iooui  qç  «ivM< 


ai^Mltè^iM  4cfiiuft<k  M««  «Ail  4)1  iioifti /M<> 

liic  qar;  5M«NM«HM  (io4«c«ieiii^^  Ûa«Mreu«n( 
ce  vi<!à^ri«^ti(iimiikfCft4)iJiit.(lM  b«Uil- 

Î»at.  Oti  eft  cit  coiueluiion  poux  f|«tDii:  %  Ic' 
uel  eft  k  Aiieux  tfic ,  /«  vé^m  j  Qtt  )«  W^*" • 
Ki^  'eA«àeo^^^e<feifo)Mii^^^^^  ,  qu'iU 
f<»ùik^'it»HàûUt;rrtiA(UAttktca<e,  que 
y«  •6«ttijii  patolc  flui  id  bcatrWtB.  VaugcUi  i 
latimÉm^oaMêùÊjti  «Éik  il  HUi^B  ïà^Àji^ 
nui  aTiNfeMt  è^Meo  ^liMCt^itroUfei  kqoel 
f<MlHR  ^  iflMdBtt  iiuA'tàiiaitii'  àà  tl>  ttehi  -^ 
pjoycfonfci  ÇocociUé  cMÎi^'«»9e4kilt»*j« 
«f»f  «^vt>Mâs  CtjlIcaMni  jv^nilMM.  Safo^llis. 

il  «^NtfWttoiiMKMMiip^  9MM- W««Wr«  ,  ti»#/- 

»f<M  ik^MlIbMu  Jl  filJBifie ,  acft  «9  mf.^e 
aiHinî».  lAfknif  ^v^4î«ie^tt^t»taû?c«  ici 

k«mf«M«»'MM  fat  fnidoa  âûtatft  avdcttoe 

M  (cmcif^  ^.  voui?'M«i«:f  <ir^E  «  A.  JtUii 
«w««#m  «îiiK^  »  pupatiaiW^n'eft  f)w  «i- 

V I ▼  t B  , ie dk  auÉ  de  U èifé fie -h'^ ,  pèn- 

^«fWttiiiiMl^i.  lei  PaaiailelMtfvaM  le  Dda- 

%  t#JiiHiitae>  c'eft  «éoMn  i'Age  de  f o;  ou 

■<<l.J<Mt..E^Ée^t0^io^inlp||^^il^|<t  «'«ft  pa»  %i- 

^Àà^éè  huB^.:  ^dé%:  i^fignéà  \u  'de  -  «i- 

'  n;fv^i&iiife^ni»«rae^dl«iK«ni»^Aa(e«r4>*- 

n;«irattfiecle  d*Aaguftc«'^^i«»sW' '  -t.  ;»iir' 
Vlf#||^dUie:aai9v[9«^fift««>  &  *»^^  f 

cQtrê^aiurïî  nc.Sàififi0^vtfttgph/m/fmtmrt, 

Op  prccand  ^nedaas  le  ptemieràfie  Ai  ni^e, 

Ict  hw^ji^li^iw^eafc  de?  i^aBÉ.  A*  ir a  it>  Le 

;  CljvMt&eéftcOir^fiippUa  jaqpKf^  I.  4le  te  fe- 

''  coatti  dam  (a^nlilêcéi  d«  frâr  »  hédibk'il, 

que  moi  qui  ne  ro9liaiBe:de,  ^«hmr  qoe  foat 

,   eiiadiiBCk\^i^lai|«eiÉrainN*^^ 

ST.gy  t;:  c*eftuàvtdMtft  pi'wii^  i^<iir  dcywf  "w» 

«r^^,4eqiio7  inc;  iKWf  *»  d^ W  W***'- 

iêtrit  JKciai -faite  (bft.lijtai^^^^^^ 

•rniriiiÉ^iÉil- 1  •fii'tiiltittÉitff  d*f 

adoe»^^iMÉÉttit#i'hiiii»tv«MW)^^ 


flraJDllet  atuxes  de  ckaic  >  de  fétfdi^-^Pla- 

-  *""i>rv«*r^'âp»nc.  Lei  e&nuicuté  vivr»/ Uâc"; 

-^^cptdiFÎrafAtrar.  Mitum^m»M  'vivWài.  tei 

ibldact  ifivent  ï  diferëtidD  { n^éft-l-dire  .  ttti- 

l^emedc.  Les  vxttièfSéëMt'mlit 

f  Iroinitte  qui  gagne  peu  ,Çeft  cÉorà! 

*,'  ||i«)Ç  que  vivr^y^lè  n«nn;tît. 


-"> 


/^v^^ 


•  ■ 


Oo  dtf.cQc^ feoi.  Il  fait  boa  vhffg  ta  tep|ti-tà; 
i#1^iait  cher  vfUF# 
yi^tetf 


eekttqùi  iiirlr  UGcrac  ,«ftjp«oieg^  ngH^^cft 
•re{afe.  L  ^  Bu.  Affila  avott  d^ooéia^  «iiiide 

i  ibo  âj^e  k  pàu  JtoiitfwKtA  Wf ■  pM^^ka  âU' 
lit I ,  il  fan»  ^/iawrpow »itana>» d>  i^wMr  mu* 

.  le»  noi  pen(Jhsràjioi)i-«fiilnMi^|l  «9|>V<  Aet|hn- 
ut  oe  pealc  àjU^Sfroc  "uit  pa««  fiii^il  c^Ui^'eft 

.  fpaa  d'un  boœine  iàge  de  duc  ,/«  i^h0mi-t.  c*m(k 
■«««rtttop^taidtiqae  de  «Évmt)idcainot'fi>Mi<. 
attfourd'buy^&qm^/fiw>éi>ft».  I««hcMfit|a- 
vre  de  l-hMomc.»  «>'eft  de-  id'wwr  à.peftpoi. 
Mamv.  rfiivïïw.  de  laifip  ,^4^  ^incdîgeaec 
St.Eva*  Ilr^dca  gen»  miL«ra*«»i  comme 
leiplantei  »  ili  Tcgcccut.  Ccft^ikdÀte ,  qn^iU 

'  M' pcafboc  point»  Hetueis  celui  qui  tufrioii»  uu 
Prince  }«âiii,*.àl'«bâ  dcf  lois  ,d«oa«»pkïf 

M  I3>(e.  IxiAflMBMùftMStCettt  Icalax  de  Icoti 
Malfteflei.  Vifvr*  (ans  amour  propreniem.  a^cft 

.  ftÉ^uttvp.  Il  7  aiiàpdTconw  -à  «nm  dao*  îa  ; 

, .  .tcHftktc  ,  daaaia  fiditVwle,  G«i  homnm  ne  ifau-  ' 

.  Mit  ivMrié  »dtttii:«ieK  en  paix  t^il  clUMkc4e«  < 

,    qucteUea/despaaeii.  lieft  deU^nidfn<c:de> 

s*  >  Jbkn  «iw»a«ce  oeos^aiicc  ffA  1  oo  doittDÛ)otm  i 

Oft^dittQ  ce,&dly  «ÀJpftt^MUniBriK,  qwMfoa  ' 
ne  CutaucoattafiCtOcoa  uavailiQochtidque,^ 
là  aouc  aâe  on  dctog|eà.NobèBdre.ifn(r4H»  *•- 1 
•fP*m&  ntJf^ni^  ff«^onre.é.  ^kmàgMetl 
vivêf$.  On  dû  aacoDCrai^;^jvtiM%W»e-  f 
mène ,  en  g^cu^,  tf^  Ncf^  »  5»iai4^  «««  «• 
a%air^eii  toctt^r.  ,  en  fa^m> J^iw^  4c  la 
foj  «itfi  jr  ^çoBV(e-(-oa  Ja  ioftiae  4e  £)icu  » 
paflâoc  d'une  verîc^  de  fov  a  une  aiute  klon 
qu'a  eft  écdc  :  Qff  le  )4c  w  4eM  ^|.<  P. 

Bo  tt  H.  4«»«  1.  »7»    .y.  ,<  •>  i  :;j .,-  r  c-  /•  -,  j.  -  .• . ■: 

VivAB»(édicaa(&  ènpa^UMdçljlltdetetoo- 
^oixe  da^  le  «(onde.  f^iv«§dl  ng^fltu  ,  g—mt , 
9éUi»X*c^  l  UtCoilf  y,  d^  }t  gtand  monde , 


Jîff«Bca,  qiiToo  ^pfîc«4%  «vi^re. 
Comme  rMmne  eft  né  poqt  la  ^peiecè  >  la 
incietëi,  Uflaa  uihIc  de  tOttceà]ea  i«ience»  eft 
celle  qui  appreac^  vivre  B  ai  i.  Un  feioaune 
ne  fçait  iamaia  |^en  •v/vi'a  «^  niMiiV  qjue  les  fem- 
mes ne  s  enCoieoc  méliesJLi  Cii»i>b>|L  Qoey-* 
que  leaTi|:9U«dsa)!enK  vépi  ki^î^^fampf.d'ot- 
ainaire  ils«è  J^aVencfaav^Mei*  Baii.'.S{aToic 

<jta  dk  aidi  »  qn'on  apprendra  11  «tvr»|  ^iiel«: 
qù'unfpour  dilre»,  qn  on  le  châciera  de  quelque  - 
j|iâbieo  ioqi^vuleQi»  qa'U 

^  t  «  Aa ,,  (e  4ii  figfdBp^entboCci  %icinteUes , 

de  mo«ilei.c  n«li#li^^®i^  ^*^  ^^  l'éteraicé. 
D/mté»  *t9r»iulm^fèwn  Le*  BichfaettrewcfM- > 
éiri# ./^iirBamoitt .  atec  lui  dans  la  gloire.^ 
JMwlmiftflniagieabkœent,  qocdclça^ 
voV^qu^é^iini^iieSrQBaeMciB  dam  l'Hiftoi^^^ 
iç ,  4  d;|q|  b  «Kn«aiite4ea^hamines.  JEvàfmt';^ 
pittnitfrm,  Ooi die aa(&,. qu'un,  livre  ,  QU.'ua 
Potime  ,  qu'on  Ouvr^  tnvra  i  poux  di'*  >  - 
i|«i^i^ifoteili, qtt^^paftn^ii  la  poftcrité.  J'aî 
inietntaiMèqçf  ijbcs  Ottvc4|;et  me  filTent  %>iV 

S  A  Ai  i.^l)«ii;ce^cxeinple  Je  mça  de  vivra. 
fignifiedeQAAbAliE«:ldi»»dMfisemcs.  Voas€aif| 
tes  tfivtt ,  tt  mottiicleamocfifiomme  il  |of|. 

vivent  ««WfiM 


^■. 


-A 


u^kiéfté^ 


IT  I 

44  FA  -^  'Ta  -i.lfm'»*»  '*^1  ■•  / 

ctte^  danaU  deiM«o||i«  A  liccaticttéemj»^ 
■i  <Vdkuo  filki  ae  mit  pas,coaanie  il  faut  qu'une  tei»> 
^«iPV^Pdii^èimu  Qodiaqpi'ii»  jbonuiio  Wf  Wco 
*'iOli'analAin«.iquffc|»')BO  ,<eio»  qo'^i»(ûBiiMiM«, 
.<;^  eanoMi  l^ode^l'iiiMat  qp»  dàa  geof  «la. 
fin  o^woM  mai  «atai^o^qnaad  ils  .(oMveo 
idiapift» ,;  «ii4|«iAi  liM  mauiMis  j&cfiagc^  r , 

V  i/v  Aa;(cîdia  pi  aivatU^emem  ca  «s  plMakxOo 

-  ^  qpifiUkoi  que  «opt  1<  moade  vitm,  larioos  0e 
Itliuq»  j  pont  «iM(f»k»  pMInc^dl^lca^  «kiôa» 

•  iM|l|r»*u4^dii d'na<  )»*«« q«i  <mliig«  beaiii 
tff«f»;«^ae  oiajMS  de  ws.  On  dk  *9l0£à\i^ 

«^ié»najii«»itj|Érfii|è<rO»^^q«^o«i>»%Mg 
quimeun  «ni qui  «•#».fÉ«ii  dicA  y'^'il  une 
in0itM.|eii  a&M«9d|»4  coiiTcieqce  ao^  éiaci 
pva^dwa  prep»clbft4#^KwiuOo  die  aBJ6^q«'iL 
^fiMu  wir«  avea  i«a  finaaa  »  laiioi  vi«>»«ÎHM»v 
■tWÊi  i.  ia  modo  i^it^MvàJUvne ,  «dmoue  à&o- 

-  me  |.paor  dire,  qu'il  fM|t  ff aèeommodex  h  l'Bu- 

•  •iwuedB'ccaavceqa»  l'on  ail- «NvtcOto  die 

Ïu'on  melut  dfotdiaîwc  comme  ooaorna  Oo 
IcanC  .qi^uoboilinw  t/iiauiotuUiooinèd 
pf  or  dire  («o'il  depenfe  «hacun  jour  ce  qu'il 
MgBC.Oa  «lault  iMirkiquemcns  d'uaeonnr» 
S'a  vit,  il  aura  de  l'âge.  Cet  un  nullMnxtut 
qui  a  plufieurs  métiers  ,  le  fi  il  n'eu  ffauroic 
vivre.  On  dit  auflB .  iTfait  feon  vJvn  **,  &  ne 
rien  Cfavoirt^oq  apprend  toujours.  Il  ne  faut 

?ue  «»t/r»4e Afo^it  du  roAtUe  ^  Pty'tioiiktl  U 
emplaif.  <  i 

VtV^C^^f.  nt  Novsiknie  ,  oopenfionfodiâQ- 
"^  ma  p«o»  fe  awtrrif  •  Vè9Mt ,  tft» ,  ol4na*  Cet 
Amnèàmtt  n^a  <|ii#fcpn  «/«wrdc  Ion  bgesèenc 
«hea  tes  matue.  Oet  Ai»bii  'ioitif  sans  ^fçs 
MoindMOM  Itdc  ^mMm^  %  Icn  veftiaiae.  Dans 
Afcfi^atifaefefcnsdiie  quTiai»  fir:galkr,  itcft 

<  ^iss«i(è- an  fhiifi*  ^È^hKAB,  Maié  dao^ un 
■  '  «aiArc'fena.  -  '-un  .:  J.j;  •:        ....      > 
ViV'BAl,  a«|^«tka,ié  dir  geoevalcmcap  de 

liMki' aliÉieflA>'iKiliMi»^aa«i<Mv  |x*  «vvr'f 
Hbm  dMr»è  PafÎA  Oi»a  aionéna  convoi  de n/i- 
«i«#  au  carkf.  OnAièccmt»  «ne  tctte  phKt  de 
«Hiriifftde  ffldaiiions*  faseadant  dea  tM«r#f. 

-  I4  MtudtioBaiiipr  .afoiodeB  «M'oya». /Lc'Gom* 
^iiâite  '  dea  vivfêu  U  eitdaaa  ka  «rvrv  ^41  a 
•plia  )m  tMWMtl  iorfais  »  è  ma  «^  fiMBme. 

'  Oia;»«Mi^lea<pi«rià  a«|;  eofeiitav  fa»  un 
UocM.  Oa  die  fnv  mn  £sii«  ktlijrvrasf  a'cft 
feoicai»  bMBWxkwià  V^qniM^aaifiiau. 

V  t  V  »  a.  r.  fan.  En  termes  de  BlaUili^  £c  dit  d'un 
ferpens  toottncaK  qn'oo-  appelle  auctemenc 
|«it^«onffvr#.  Voycx  G  i  v  a  z.'jpM  tP"^^^ 
flKA  GèiAior  vient  de  vi|»aa  ,e£pMàdckirpii^^ 
qjoia  éiidicpeac  ndortaiwu  P#ptca  denvenc 

<  ce  «fK.de  /Mr«  «qui  ugniie  ma^ftrftmt, 

V 1 V  R.  £r .  Va.  adi.  Terme  de  BMlon ,  qni  ib  die 
de  plufienn  pkees,  comoka  l^^fipea  di.baodea«qui 
Miibnc  fiobcnfet  »  de  ond^q^ivecdes  entailles 

^  '  ^tea  èmglea  entrons  y  de  fiiaaa»  ^joomuBCi  des 
icdem  de  fertifiwitiqp.  Jhwwx  ,  imûsMUms, 

^  '  La  vivre  teprcfcBW?  ifpr  çfpeta;de  galon  qu'on 

'  |MHnft  dhncfnb  i(o^4ealHi»|iÀ  Qîiakiiies«uns 
ont  nommé  les  «ivre»  i^iUi4*itM  r^  QMuà  qn'cl' 
les  tctfêmbloiédt  à  ^  detoft  ;  c«  /qfkiA  dlootA 
aiiffile  BomaaxdfenccB^Jl  OMàr^là^ 
èlalafce  «i<of^drbèrnifict.  U  pôm  4Ap|eQC 

-^vi'4Mit*pidp-t|!ff|l«iÉfefli»<^  .-.. 


rate  do  cuir  caufie  par  un  uk<nr^.  tKàfvotrM  Ce 

remède  eft  trop  QuilUwie»il  fera  quelque  mlct- 
■  ra/M»  fitc'  la peà^  ::^\  M&i:.-:-V:^:M^^^ >. 
U L CIB E f.  nu, Tctmte de Me«fceîne.  ^W-'  ; 
'   C<^lëtottC^aliéfr;ità)ê  (olution  de  coodmii«6 

fiWBJiriéroiionài^ 

veté^.ac  n'eft  oa»  ûngtaote,  t^niqtoi  fcttc 

!  ''*^ti  a*irWiô«wt,/ifd»d»*,  -wr^^      mn^ 
I    ^  ian/  i  des  MUifn  tfignftix  ,  ht^étitrs  /qui 

^ fa  ehaîè  cotante  vo  vet  ,  foc  iei^« , 

~"""      t  tobotot  *A  thâteaii  :de 


.^ ,  .    Pràntois 

p^^l»^  ,4^^'-^-:*]^^r'!f-'^^it;'lleibbouiller/^ 

ÊaMwale'iMdfoqtt'uiihbnmiet^/brcttv^  '   ïftilJ^ipc^D».  ^^  •  '  ,. 

ÙMWfmàK^^i^'fêvSt  félon  Dictt*  ràifcn  1  |L'l^iW##A  c»^  t  tu  1i  «*  «"  •<^»'».«<»«'» 
pour  dite,  binaéliàl^,  eKreweimcrnèiVfà^!  '  itowkautëtftdlJtolc  .qùiales  bofd»  darslT. 
ioliq«e«ieni)Prf»ait» ,  fwêÊmm,  ChfifiumM;  *W||«i  ;  «e  qui  fc  tei»ouvdle  fontw^  W«« 
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ULM-ULTlUMB- 

fftéiéU  approche  de  cciuipû ,  &  fc  dit  »  loir- 
que  U  chaii  <]ui  cft  pioche  eft  CQitonipojf  & 
]Hiiuiic  ,  l<  que  U  nuuieie  cft  épAiiTe  &  oc 
coule  point ,  mais  dcmcuie  pUquec  canne  ,& 
cù  il  t'cogendie  det  Tcta  ,ix  en  o'a  le  (bio  de 
la  ofuoyci.  L'«/«r«  pclt  àg»ieri<  icadkpuii 
rusjMmii^t  "iti**  fuffmtnn.  Celui  q«i  com- 
rncncc  jeiic  la  facic  h  et  l'mlfen  raaUo  plcHxe 
le  vifui.  Cbci  Galicn  pUjt  fc  i^Uêre  (boi  .piil 
iodiKcicmmcot  »  maia  Wi  Axabct  le  im  Mo- 
dcinci  IcidiltingucDi  loûiotti*.        ,,<:.,. 

U  L  C  £  R  £  K.  V.  aâ.  Caulci  un  ulCMC.  Vlan 
j^muttsrt  I  «7c«nv»..L'|uremc  «ilccr*  )o«  par- 
cics  où  il  i'auachc.  ^a^ânt  de^  boucbc  $U€$rê 
U  langue  &  le  pala^.  -v     >  >  ^ 

ULCER£ii>fedii hgurimeiBC  ta  chofei  noia- 
Ici  des  oifculcs  ,  det  affront  fcnfiblci  qu'on 
garde  dani  le  coeiif  #  Au»  la  mcmoitc.  Cm- 
lumtUu  M^ctrt^iàtUrê.  Un  loufBct  cft  un  af» 
front  qu'on  n'e^KC  point  ,  le  coeur  en  cft  tou- 
jours uU«ri,.l\t  IOqi cruclictncnt  mUertJK,  du 
ictranchcmcnt de  leurs dioiis.  Pat. 

U  i  c  »  k  1 ,  ï'a.  pan  pall.  te  ad).  VUer»tits»fMU' 
ciatm  t  UJHi.  c^f .  Parties  ulcttett.  U  lic  pou- 
Yoit  yainctc  les  nouvcmcns  de  foo  cfpiit  aigri 
ttulttré,  Sajt.  « 

11 

U    L    M. 

y  L  M  A  R  I  A.  fubft^  fcm.  PUme  qui  pjbaflfe  mnc 
tige  à  la  hautcut  d'cnviton  trois  pieds  >dtoite, 
angulcufc ,  rameulc.  Vlmmtiê  rtimm.  ftêft 
fum.  Ses  feuilles  font  comporèei  de  pjl^ficiirs 
auirci  feuilles  oblongucs  ,  dcmcUes. ,  blan- 
châtres par  dcflbus  »  vertes  par  dcftiis*  ridées 
comme  celles  de  Uoimc.  Ses  ^utafent  peti- 
tes «tamaflècsen  grapu  attfominctdelasige, 
blanches  ,  d'une  odcui  agtcable  :  chaque  flcut 

.  cft  à  pluficursfcuillei  dilp6(ies  enrofc.  Lorf- 
qu'cllc  cft  paflcc ,  il  loi  (uccede  un  (ruii  coropo- 
(e  de  quelques  guainei  loilies  ,  &  rainaflces  en 
manière  de  tétc.  On  troOYe  erdinaif  emf^m  dans 
chacune  de  ces  guaiDeiune<  (cmence.alTcz  m  - 
Duë.  Sa  racine  kii  longue  comme  le  doigtjgaxjnie 
de  beaucoup  de  fibres  rougcâtres.  Cette  f^jj^' 
te  cft  (udorifique ,  cordiale ,  vulnéraire ,  propre 
ptouf  les  cours  de  ventre  >  pour  le  crachement 
de  faog.  On  l'appelle  tilmarin  ,  parceque  >  Tes 
feuilles  rcftcmbleot  en  quelque  manière  à  Cel» 

.    les  de  l'oimeau ,  qu'on  appelle  en  Latia.x;/m«i. 

U.  L  T. 

yLT£RI£UK»EU]if,  adj.  tn.  &  fcm.Ter- 
'  me  de  Géographie.  Vhtrier. li  fe  dit  de  la  par- 
tit d'une  Région,  ou  d'une  Province,  quiàl'c- 
gard  de  l'autre  partie  de  cette  région ,  ou  de 
ceue  Province ,  cft  au  delà  d'une  rivière  »  ou 
d'une  montagne ,  qui  Ceparc  la  région  ,  ou  la 
Pftnrince  en  dpix  parties.  L'Afrique  à  l'cgfard 
de  l'Europe  eA  divifte  par  lemonc  Atlas  en  ci- 
tericure  ,  &N//fr«<i«rric'cft-à'dirc,en  deux 
portions  dont  l'une  eft  au  deçà ,  &  l'autre  au 
delà  du  mont  Atlas.    , 

LTRAMONTAIN.  \dj.  8c  fubft.  Qn[ 
«ft  au  delà  des  Mofits.  Vltrmtntmiâmt/Sy  II  ie 
dit  proprement  par  relation  de  U  France  8rde 
l'Italie  ,  Ceparéci  par  les  montagnes  des  Alpes. 
£n  France  on  ne  reçoit  point  les  opinions  des 
Canoniftes  VltrMmentBinsjcâ  d'Italic.Lcs  Pein- 
tres appellent  Vltramm'tMins  ,  ou  fimple- 
sncnt  TtMmentMnt  »  tous  ceux  qui  oc  Ibm 
pas  d'IliJie. 

'       U  M  È. 

U  kTb  I L I  C.  Tubft.  mafc.  C'eft  je  miltea  de  la 

?>atcie  moyenne  du  bas  ventre,  par  «à  paflent 
es  vaifleaux  umbilicaux  dans  le  fœtiu. 
Çc  mot  vient  du  Latin  Nini^i/irM/ ,  dérivé  de  mm" 
^#  , qu'i.figniiîe la bofte  ouïe  bouton  ,  qui  eft 
au  milieu d'uo bouclier;  ce  qa'^aappUquépar 
reftcmblance  au  nombril.  \  » 

VM  B I  Lie  A  L  £.adj.On  appclle^^YT^^  *'^^*' 
'x,'4r>j/|f,4e«kx  artères  qui  forteni  defl  iliaquei^ 
\^  qui  v<>ut  fe*  terminer  au  placeoù,  far  une  in- 
finiii  de  rameaux.  t>m&i1ù«/ij.  On  appelle 
n^int  nm}Hif*U  ^e  veine  qnts'jbend  depuis 
Uveitic  porte  jufquesau  ptaeen^  «df  elle  fe 
*  (ifvifc  attiC  en-imç  infinité  de  rameaux.  Ccss  àr- 
ju:rcr  &  cette  .t$^-fi^^   nommées  y» 
àm^lUsM^f^  Mbi^^      on  unôi  orduuî 
^«ttiaque ;,  qlio/qii^il  »imfoi^t~^ 
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le  fim  Hunaio.   Fétn»  umMècàtê»*  ^ Quand  i^-^r^t  .^^mS:  èk  §mBM^>èM^â^^M 
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l'cnfiant  cft  né  tous  it.%  vaiflcaux  f«  fleuiftënt, 
d(  (c  changent  en  u<r  cordoa  qui  liganeat ,  qui 
fcrt.|)ou«  at^chcr  le  fbye  ic  ia  vclbt. 
UMBILICUS    v£N£R1S.  r.  la.Plamc 
appcUéc  âttitemcoi  cfi^/siân,  Yoyei,   Go* 

.  b  N. "c'-r ". ■'•i 

U  N  «  0  M  $.  àd).  Qnt  eft  fiagoUtc  en  nombre,  le 
coromenccmeat  d'un  nombre.  Vuut ,  mmmm.VH 
multipliipar  li»i>inéroe  ne  £iit  jatnais ,  qu'aa. 
Vp  a)Ottté  à  $m  aatrc  ai*  i  fait  df ux.  Vm  feul 
Dieu  tu  adoiatas.  La  vérité  cft  smh.  Le  mari  ic 
bi^femnc  nciôncqa'aw  ,  ils  Umt  deux  en  «as 
chair.  Ermuf  dm»  in  C*tm  tmd»  Vm  quidam. 
C'cft  «m  grand  bonheur  (clon  S4  Çyprten ,  de 
ne  p9s  coDBoltie  les  appas  le  les  charmes  du 
plaiiît  :  mais  c'cft  imi«  grande  vertu  que  d'y 
refifter  ()iund  on  les  a  su**  fois  connus.  fi.BouH^ 

On  dit  en  Pratique  ,  que  tts  maries  feront  ims  & 
communs  en  bien  t  pour  dire,  qu'il  y  aura  com- 
munauté cmre  eux.  ^ 

U  M  I  6;  dit  auftî  des  grandes  amiticz  le  focictex. 
Vmtnnf^iMtmé  Ces  deux  amis  affociez  ne  font 
qu'a*  :  uaiiter  aTCc  I'sm»  «tf  avec  l'autre  ,  c'cft 
tout  tm.  ',...;„.!,■■ 

U  M  »  fil  dit  auffi  de  l'idenuté  des  chofès.  Ziffirf- 
tMt  t  ttnsf!f>  €»d$m  Entum^ÏA^  trois  Peifonoes 
delà  Trinité  ne  font  qu'a»  Dieu.  Multipliez  «a 
pat  quaue ,  00  quatre  par  un  ,  c'eft..tout  »» , 
tout  revient  à  a» ,  l'aa  yaut  l'antre.  11  y  a  fit» 
Auteurs  qui  ont  voulu  foûtei  jr  que  Moïfe  Ac 

JlUpiter ,  Hercttle  ,  Apollon  ,  Priape ,  U  toui 
es  autres  Dieux  Payeni,  n'étoicntqu'aa ,  que 
c'étoit  la  même  choie.  On  en  trouve  des  preu-< 
Tes  dans  la  Ancien||^{  Hvç  ,%U  A  Uh  ,  •?< 

UN|  {0 dit  retativemeiTt  pat  oppofiiion  des  pet- 
fonncf ,  ou  des  choies.  V»m$  d»  mlu  r.  Les  «ar 
Yoot ,  les  autres  viennent.  Tous  es  gens  de  li- 
trées  font  les  tms  pour  les  autres.  Il^g^e  (à 
vie  à  folliciitr  pour  !*«»&  pour  Tautre.  D'm» 
côté  j'^  Toû  de  l'avantage ,  d'à»  antre  )*y  vois 
du  péril.  Trois  perfonnes  tontes  pins  belles  l'aav 
que  l'an/rtf ,  eft  une  mauvaife  expreflioo.  L 1 
Ch.  f>i  M.L*«a  &  Taotre  le  fera ,  ï'hmtc  l'autre 
le  feront  :  ces  deux  façons  de  parler  font  bon- 
nes. VA  o>o.  Rxii.  . 

L'Un  toxf  i'AnTfti,en  temeidefilafon»  [ 


(LNIltrMÉ  •  jidj.  Bimètt]  èi^l  M» 
mm  ,  tmm.-^  mat  Jw  fc  dit  foiot  tout 
feol,  maiia^iaJgioiattxdizajoMliccntai*.' 

U N I FQA M «L^adi;  iM(<.liftm^%i%sp 
reii  ;  femblàUc  j  de  même  naïuiCr  'Vitifmitii, 

C' .  é^Us  t  Jimètifi  fêriàs.  U  fckoft  k  Xoik 
hier  qoctantcl ^ Catttuakes>di». Royanine 
fuflcai  sMni/WaiM. -Timt  Itt  ialfiraget  furent 
•Nsé/W»Mr«  Jalnaii  îritf  lie  fttt  plnvregnlietc, 
plttssMf>M«»'»«r|rfM  approuvée  qttc  celle 
de  la  Rdnc.  iii^llltt'ya  que  ls¥ériièqiilrdlc 
mmifmmêi  le  mcnfonjçe  cft' trop  Inible  ,  pour 
avoir  vac  conduite  mefiirée.  M;  »ft  M.  Oà  eft 
l'homn^  (i  imifmitt ,  «jni  nehûflk  voir  de  Fin. 
égalité ,  (le  u^  Ia  ««Knuiciédww  fin«ftioni( 

S^T..  Bv>.  --'^^  ^.>^«:■.  ,.'.,  <. 

UNIFORUrMENT.  ndT.DTonfWniern 
uniforme.  Vn^^mUêg^  tâdêmfmiiâ,y~ 

U  N I F  O  R  MJTt  £U«f.  Cobformicétrcflem- 
blance  des  naniaf  4'no  toat.  VitifrmitMfC$à-' 
f»rmit»i,fimiUtmd»,  MslfgU  ,  im/11/h.  Cet 
Auteur  fe  cootrcdir  à  tout  propos  Hl^yapoku 
é'êmifinmùé  daoaûdoftriBC/Janslcsfffniiiiietil. 
La  beansé  d'un  diâionaitc ,  c'cft  4N>rkkri  H 

^  Vêmiftrmité,  Les  honuncs  font  d^as»carii ,  |t 
divf  is  )  le  c'cfr faite  ikop  d' hooiîauTkr  native 
humaine  «  ooc  de  Int  donner  de  i'mifêrtÊkté. 
St.  £v^  Lç  ûgc  t  dit  Oèeroo,  doit  avoir  un  ex- 
irérac  foinqiCon  voycwle  gcaA^e  égalité  *  le 
«wi/^rwrr/i  dfios  toatt  fa  vie.  M.  £a».  Le  ha- 
sard n'agit  ptMoc  avac  tant  «Tordre  &  *  d'Mti/«r- 
mitét  que  nous  en  Voyons  dans  rairangemenc 
de  l'Univers.  J  A  4t.  ., 

U  NI  M  £  N  T.<^v;  D'ane  maaicfc  égale,  im. 
te  Doi&  MquMhUitêfi r  Und  pcrfbnne.nodefte 


fe  dit  de*  animaux  &  nôtres  chofes ,  dont  l'imc 
cft  pofée  le  étendue  an  -  defliis  d'une  antre. 
V»»sfmpr»  miter nm, 

U  N.  Ce  root  fe  dit  en  Poëfie }  maié  voyez  ce  ^ue 
|fcftaumot  UniTil'é       ^ 

U  Rf  fc  dit  quelquefois  adverbialement.  II  compte 
(es  écus  tous  les  jours  «»  à  «a.  Ils  marchent 
tmk  un,  SinguUtim  tfiiiUtnim,  C^ilfe  fâ- 
che ,  ou  qu'il  s'appaUè ,  ce  m'eft  tout  un  ,  il  ne 
m'importe. 

On  dit  ordinairement ,  Vn  Dieu,  a»  Roi,  um  Foi . 
MM  Loi;  £c  00  dit  proverbialement  des  Depu. 
tezde  Vatigirard  ,  qu'ils  vont  en  corps  ,  le  ne 
font  qu'a».  Qui  ftrt  au  commun  ,Nic  fert  à  pas 
SHi  j  pour  dir^quc  chaque  particulier  ne  prend 
guère»  d'interltau  bien  pubiici  Qn  dit  anffi  en 

I  parlant  d'aa«  entière  défaite ,  Il  n'en  eft  pas 
reibfe  la  qoeuK  d'aa.  On  die  anfli  ^  Il  m'en  a  don- 
né d'mmt  i  pour  dire ,  Il  m'a  fiùi  quelque  trom- 
perie. Oo  dit  auflî ,  Il  peut  bien  la  compter 
pour  lUif  I  |>our  dire ,  U|éc«odé fc|i  je  ne  joi 
p^réopnctjupoi^.    .  \. 


■■■'yhî'- 


tl  N  ANIME,  adj.  m.  «c  feft.  Ce  qnî  renO^c 
n'avoir  qu'une  ame,  le  qui  agit  de  coaceic.  Vnâ' 
nimmêca  mnémmùs  ,  ttufintiênh  Cétcit  par 
un  moinrénent  «aam'ma  que  iHfojecs  nar. 
choient  an  fecours  de  leur  f  tinc«.  11  a  eu  ce 
fieneficc  Mr  la  nominadofVilvte         Chà- 

p«tc.  ■   ^        .■%.. ,.:  ■■  T"':.--:  ■ 

u  N  A  jmi  EM  É>l^  àâ^?fâit  d^noe  vofa^^ 

d*un,cottentement  gênerai.  Vmnnii^iur* 

y  N  A  N 1 M I TF.  f.  f.  Accord  mutuel  qu'il  y 

M  attire  ^eux  peridnpes ,  pu  «CNket  les  pattiei 

d'un cortii  11  ya  nhç  gr«o^ aM4R«jw//4ni « 

cette  AUernhlècxitAMMiairMK..' ,  ^lii-rî^f  ■■' 

,UNAU.  ffil^^^^c^  Àoii^qviiîenrdtt.tnonH 
vniOimf       ftre,«t  qn'oà  trouve  daati'l(I^4e  Masigmiaesi 

^^S^i    %R"**^*  l'ap;elleot^#/f  ,  kuftk  pBl  p^- 


agit  énimtnt ,  le  (ànt  fanoo.  B  1  c^  U'ftùiJt- 
che  uniment,  4*uB  pas  égal ,  iànt  aiwmintèf 
ni  diminuer  fonuain;  il>  fitut.  étendre  cehi  aar- 
m«8f,  (ans  py,  fans  inégalité.  On^tqa.'nncbc. 
val  marche ,  qu'il  galoppe  «oHawaty  qaand^lc 
train  de  devant  le  de  dctriare,  finnÙe  M^c 
qu'une  mime  aûioo^  ^>    -  •*•-/(;  li^""*;  «» 

UN  I  O  Né Cfiçm.  La  jotoaion  J'aCemMagedtf 
deux  choGtt,Vmi»,junBie,  Cenjunmè.  U 
plus  étroite  umien  eft  celle  de  l'ame  ;  le  da 
corps.  C'cftnncfnitcdesloixde  l'M»f»a,*êtà« 
blii^  par  le  Ocateur  entre  l'ame  ^  le  hi  corps, 

'  que  tel  mouvement  du  cerveau  feit-âivide  tfcl 
(eatimenc  dci  l'ame.  M  a  l  x  a.  <Voilà  en  qttoy 
cooiîftc  l'NMia» ,  le  Indépendance  lontaelle  de» 
deuKftjbftàncc»,  donc. rhomme cft  compoé; 
lo.  La  corvefpoodance, commerce, on Tanf*» 
entre  l'am^  êc  le  corps ,  a  parn  ininielKgible.  le 
ifiexplicableà  la  ^njan  du  Pbiloiep^  Lb 
P.  L.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  pft  fortner  une 
efpece  de  communauté ,  ou  de  comnMinicanoOy 
entre  deux  ère»  auflî  diftercns  qnc  l'ame  ,'&  le 
corps ,  le  qui  ail  pft  établir  les  loix  d'noc  teUo 
«aiMi ,  le  le»  mettre  en  txccurionr  l4>é      -* 

U  M I  o  M ,  fe  dit  «uifi.de  la  concorde,  de  la  U«i&|i^ 
de  l'amitié ,  de.  la  pai]^  qui  eft  danrilne  tbcieté  « 
entre  des  peifonnes.  Ceneerdim,  Cenfrf^t,  C#a-. 
fmfiê,  Vnunimt'tMs,  Il  y  a  une  grande  umeê.»^ 

ïc»  eii  z»n,i;p''-:'^i^  --^i^  ^'^u^^^i'^i^*^''—' 

?Cesde«|p  anàit^  Jbnt  dans  nne  paljKiP**^ 
.  Xcs  Princei  du  Sang  étoieot  unis  avec  laReine,  :. 
ac<ette  sMi#«»prodiiji^tlfbqnh«rfi|l|M«.1.^| 
A  o  c  H I  f  é  L'«usf«»  des  çoïntsq^e  k|  gens  ini^^ 
(booables  trouvent  !lè(biljpla}firqiip|j|r  ai(  d*a*  ? 
In  vie .  paroit  1^  la  jeunefte  un  jougioiuppodln 
hle,£.  Rab.  ,  /     .. 


'     ni»  remfUft'-^il  lehtnheuf, 
peut Udênte imoa  de$  Amttnt  ejhfnhiHii 

Da»-H.    '  ^'f- 

'ài^'^'^neg^f^t^^f    V'./:^ 
dite  miti^  4e s  tmuti,  ek  te  cerfs  n'emtff 


\ 


M:''t^'  ''H^^. 


jiiunt  une  iwsà 
lUtaquer  Ic»  |f| 
tnuj?».  1^  Fif 

0imw^ 

raiioai>qulicli 
provmpes,qtt'< 
vinccfunies.  Wt 

]eâi»fh  ]BUa  < 
ppiiri|sib#k4< 


m#4^ 


i'-îVM 


f-Hi 0|rf^-6^,faJb' ^ 'JJgue»  oftnfif^î^^l-l?;- 


diMX  «tea  sf» 
Gencr;^  Os 

JuéMf  l'nutotii 
c  l'xifêquc»  ap 

fiié»itd(brutUi 

crois  fnanicrei; 
fulîoiivj^  dTted 
•rdiujure  1  wt 
•tcciloicèda  B 
(ton  les  lieux  lie 

<>  cncréeuoooni 
deux  ittte»  fid^ 
dan».  ILyihie 
des  Bulles  dfwif 
tichf  que  de' 
Mauc,  de  Sût 
Saint^jElcM. .  -'M 

UNioii,feilirli 

metncaftdela 

d'un  uibkau ,  q( 

une  belle  iiai.(an 

»  que  ffii^  le  co 

Union.  fe«c 
rhamaaicde»  ( 

U  deeocaMli 
ÎJNlÇtJIEitd 
ieuttinelK» 
f  a«!  i  .un  fils  «a 
céilen<^de1ai( 
lecfmea  Die 
jaioc-CHi 


▼o»chwi«f».  Y' 
dànslettsurd'a 
peUTcni  aimei:^ 

en  aimer  «à|^:i 

cxcclliÇMAk  ^^ 

.|«)ar%!:ii^ 
:  '  mn|Ms;ciifSui'e 

W  A(toiquÉite»  «] 


Srand  hronaél^i 

^}uUe,fili«^i 
^    où  ce  ftuif4Wi 

CMndiedesfi 

■      ^qmquei. 

ÇNIqUEMl 
^  faliete^unijluc 

-'fp*w  (écvtrttu 
^|*i©j|rt'i|  ^lime 


,  .p^tftdcUJI  chof 

'''\,^tht»e^pe^gen 

^^çpittjpil^de 

-    ftiéiBàeàcii(eai 


:X: 


•-<■■:■':■:.•  • 


4> 


■> 


failoic  use  tuùtméa  Pdncci  Gluéiinnt  fo«t 

tnoof .  Ut  IPiMtftto»  «QC  Ait  ènti'e«K  HBC 

«fpiiiib  bifie<|«4«U  IfonietcoauBMcéMl I    ^i  perfoontt.  CÎmfnimê  ,  G0$ir$'  Gel 

ndoa  *  qui  (s  fil  {  Uifeck^ ,  ca  |/7f  é  «MUf  kl 


il|;7fé<N 

Provtn^et  •  qa'OA  «fpette  ««iflM&C>Mi  Ifi^^ 

jtStBfê,  Itik»  Mt  piil «■  ftâlfleMl(icilickef I 
poiù  ijmboU  Je  leur  ÉMÏMi. 
IJHiPM» /c  du eocivf c  Je  la  fooG^a^ictàm* 

cr(é^  c^Mcgn  île  Frcfiicat  daiulet  Picl- 

Jttiix  «ret  «MM»  «uc  clùreei  4e  Ueuieiuias 
Qcatn^  Ou  jtbcieot  dct  Balla  A'uBiêm  de 
d<;«K|,^épdeftiifîc«lt  Bcneficei  f0aca*c«6|iiBi 
^*îiii^  t'Mifi»  4ct  Beeeficet  ne^iè  jjpeai  Ui^ 

ÎuéMf  i'ftttodcé  4a  P^pe  >  ft4a  coalénMraicDÇ 
e  flIiilqvKS^  aprè»  une  ioformadoo  de  U  necef* 
fiii^  «tde l'atiUtft  4e  Vuitm,  L>Mé  fe  fak  en 
<roif  jaanicicf  ;  U  gp  a  ««fM  4'ac<effioii ,  4c  «on- 
ltt(ro9,4c4*tei^e»  OlIe4'acce(Ë0Qeftlaplui 
otdii^e  I  le  Bénéfice  «ni  dcTiçonnemlue,  ft 
fttceooice  da  Beoefiee  friiici|>al.  Pac  la  confu- 
(bo  les  4ciac  MtfM  4eineareni  Cajjfnmet ,  fie  on 

';  cn(Kéeaaaoaveaa«  Pani  r«îii#«  4^H(( Jet 
4e«ix ctccea  (iiV^ent  mail ép0^4^inie^h,\ 
imf,  Il]r  AiMto  fan*û»  4fpd  iromme  4'abuè 
4es  Bullct  d?#9«i#.'  l^'Acehe«<ché  de  Parit  n'eft 
tichç^  qee  de  r*»^  dét  Abbaf  et  de  Saine 
Maoç,  de  Saint  Magloiro,  4c  da.  Ppeari  ic 
Saim'Elot,     ^    ..i-î^^xf!-,  ^v:- /^-'^t'^'- '''#!*-t:  ^ 

Un  I  oiii  ^fediciMiÉdintei  I^ifltréi/4efl1^ 

«netriet  ft  de  U  conrcnance  de  toateilet  ^ii<;< 

4'iui  ^i>^aaiqua»d«lif»àQC  on  giaoJTMporc, 

n  le  beUe jjaijEon  emr*ellct ,  cane  pont  le*  njgittt». 

'  que  ptyPT  le  çolomï  V»i0,$jmm«*risi  C»^ 

!  VMKtflvirM*  Q^aïui  cette  «»iM>eftbelle^iiea 
eqceii^^qudiïqef-tiairapppliefie/JNMMf^      V 

Uhion,  fe  Ht  ab(E  ,  dans  t'Arcniteftve  »  de 
i'harniime  des  cooleori  dans  IctmateHattX,  la- 
quellf  atccleb«a  edôcdadeflfeiaiCQauibaeà 
U  deëoca^  4c«;à«ii«ei.  Hâ-témis»  '  ^'^  #' 

y  N I  Q^  E  adi.ai.ficfeai.  Qttreftfêit;^|y|an- 
£eat  eSTle  fiexe  m^iiMt  dnl^M»  Une  fitlé  iMf- 


f>. 


f »«!  I .on fitt «wif *r.  Vititm.  Ottledit fArex 
cdjiëoû&deladeiu^iime  PotiÎNioe  delà  Tttnité, 

Je.çaHMeaf.4Meii  le  Père  coac-piûtfanc ,  fie  en 
j^lfai&ClliKt'tT  r^a  Ftlt  tutifiHé  ?oat 
tmfiféflkttiu  }9rmt»  demande #i^jr  dam 
▼01  clii^niei.  Y  o  I*  L'amottc  doit  itre^if  «« . 
dàoi  le  éoBOc  d'une  konnêce  femniep  ac  cellet(|oi 
pettTC&K  aimec4eix  foit  -,  p«aifoieix jpeat-lcre 
cà aimer cenc.  M»  ■S^c*•^;■■■'l^'*•■■H■■vv*'^■^Hi■^'■'A■. 

UnioS'»^  dU«a(&deic!M»lbl2Hfrttndfeitft 
cxceMeMci.  tMm»  ,fiiiimUrit.  ij^eft Titefif te 
fenMidifi;ibftaua  •  IVm^  ni^^ 
caoiè.  I^ediamaat  d«  GiiBdMbgol  eft  «HffiM 
foor  (à  g(otfe<trji>  C^  ib  hèniiiBe  fir^(et , 
iM||w;c«^  ftll  eQwce  :>f<è^i  (ê  dltiVK  (a  b«ia- 

M  Aàuaaairet  tf^kMmtdsilUt  m^Jltii»é'0ct 
ai^Mlet  qoloe  fe  trpttv^  ftat  tnêrtièMiiil  les 
ca^necfcia  fhi»cttrieo:r#^1|iie  iW  tittiëâ^t 
Johtre  qoe  lur  bazttd.  ttumjhu^  ^mgmUtH» 
'mmtmm  ^.  imm^y^iffuimm^^^  Ctts  mtdsHUj 
«•«!««#  «root  f»int  4e  pris»  fie  nUlot  todN^ 
.  qu'on  teiit.  .T^lle  eft  la  medaine  d'Oihon  en 
gcaDdbfoase;  ie  medaitlon  Gtëc  d'argent  de 
Pe/«(Ba4tii«4«'HeiMdeAnci>ai,fic  Agtipfa.filt 
^h^^WMèùm»^*'^*  l'y* deiocafioni 

>  eu  ce  mot  tfiij|ife.|<»W  à  un  planer  ;«dàii- 
Bic  quand  iM^téliivdkêl  on  joiietti  dahi£i 
^Coo^edie de» -P&clieiU( »   ■■  \rfrp'\';r-\ 


D  i 


I 


i'ftï 


UN  1  <^^M :£  N  T.  adv.iyitneiriaiiiefelbi- 


SaUerek4iiÉ{< 
■  ilimerÎJîeai 

;i**eqtfif  aime  » 

SVrettl&ra,  U 


9s, 


"•^w^' ■■■•«. 


lie  dcWC  cboreflcnfembk  »  ncirlai«eqraoe 
i^»ipmmf€(mlmgm>.  U  corpamtotel 
— — ^— -'    ,|étertkt^qoiibo«.MMf4 


VMia,(cdit  aaffieoll^ftal»iea  [fiarUlKdkfi 
pitx ,  de  tmaùûlk  »4«  U  côncotde  ^ul  eft  entré 

deux 
UKai«^ 
fon  da  (kog  les  a  mit  fhu  fortement.  Une  ballMt 
«ommuoe  noof  vnk.  H  â.  c.  Cet  Amant  go&- 
toient'toasef  le•^delioet  donc  l'amoar  comble 
^eui  coMia  qa*U  a  mthi  Jaques  4aot  le  torn^ 
btMileft  doaiidet*«ur.  ÇoAiié  jMqvetà 
qoaad  Toot  vetfa-cVttt  mmis  par  dct  lient  ciimi- 
oeli,l  G  0  o.  U  o*eft  pat  oeceCUlccdt  romprt 
Koaieonunerçe  avec  let  hommes,  poat  t*mmir 
% Diea.  'St.  B <  Ah Omii on  veiu  Mir let 
ptailirt  «Vcè  let  atfUtet.  '  M;  B.  Hearaix  Jet 
«•an  tmis;^  ùq»  uo  coAunott  maitTre.  |.  a 

ll'f%:4kim,  y  tsmt  «itufmmm  anir»<iwf  ^Aritëi 
'.^,  vi,'  jhu'i  M  <v»«M  fét(jpmb  ftiifi  éCufêt  fiU§  tm» 

£#  «pK ,  tf^,4Mi0-^iiftt'B0m  m  tmfMmm*^^ 

U  H  ï  B  'ifë^^^bff  4^clJuge4^dei^t^^ 
Bcàdifieei ,  qaVm  janic ,  fie  qu'on  teOnit dafem- 

'  M<  lUe.  tlMV«  ,imM99êfê,  On  a  im/  les  ctUr^  de 
ConfeiUeraa  Picâdiat  /fied'At&fleac  enla  Ma- 
rcebauflie.    Qn  a  «mm  cet  iiiiixt  fie£i  pout  eu 
£ûte  on  XlarqmCu.  On  mût  qoelquefvit  deux 
MDiiMl».parceqae  leur  cevenan*cftpasfaffiOii^t 
>'poitr  entretenir  deux  Prétren  Pour«MÎr  des  Be- 
'ibeficettil  CtfR  le  edn(ênceroent  it$  Paitons. 
Voyex  U^i  x  o  il.    Let  bient  coufiiquça  (bœ 

Uni  Rvfigntfieatf#;  %toMe^ri«À^ 
&f*uM ,  êdéqmtrêt  têàqkmfi.  fl  faiic  encore 
an  coup  de  raW  pour  bidn  ipirn^  cette'  table. 
r^^On  «cooppè ee(teimioell0i§l|itti|iAr,  ^our 
'  ''ftpplaoif  le .terraîà. ■  ■. --^"'r  •♦  ^. ^''■'' -^■*  ■■•-•" 
U  M  t  »  *  fe  dit  au  ikUa^'ld^ào  eheral,  ^aalM  on 
le  hu  galoper  à'  jofte ,  qoe  foo  train  de  devant 
1^  'M  fintfc  qii'ane  mêfàe  aâion  avet  celui  de  der-. 
riere.  Kfùmm«d  Cmfmm  éUÊidiUm  Mkhêtn^ 
■  Ce  cbevai  ifugit,  Vmrwtmàii  \^  Vî%#^^ 
Uni,  1^4  pan*  p«lR  le  idl.  Il  a  tonte*  letlSgni- 
ficati^oide  foombe.  MiimMtks  ,  màéiittéti^ , 
mmtMi ,  «ms^jrwr*  On  appelle  Provinces  Vnies , 
let  Proviocet  qtû  compolênc  les  Etatt  Géné- 
raux. 141  Beaoce  eè  ttti  paYs  plain  fit  «frf.'Ceue 
itolK  eft  bien  «isf«,iJblêvéD^     Céftleftbiea 

Uni,  fe  dit  auatattfigaré,ft%nifieyEga1;a&i. 
/ferme.  ^fMi^#-i^«te^«niiJf.  Ceux  qui  fonr<ir<- 
CMKomes  an  mtê»  4n  iwpode,tiroavent  dnc; 
vie  aMM ,  9c.  arrangie ,  trèh^onafealê ,  fik  tf^- 
degofttante.  BBc»«tUnb«»KcàffaNii  ddirient 
ennoveax.  'Moi.. '-^^-^ i^-A^^^tv r '^':--'!^:''P^^ 

On  dit  (igarémeot,  Paiit  i^îêMt  fà^  dlri^ 
cager  également  entre  plofienrs  mlBàès. 
les  écoiâtttre  égalemeW^f^lIPlondamneriraé* 
me  peine,  2Bf«is/#fwr,  «««fiip.  Qo  dit  aa^ , 
q'wU  foret  wnw«ftU  phit  forte ,  ade  i'av^ 

U  M  I  »  Ht  dit  encore  4e  ceifni  eft  Ou»  ornement. 
Simpitx  ,in0rnsfin,^  On  porte  le  gran4  4cp 
avec  du  linge  wm.  Les  g|dii  modeftes  p6rcé)C 
des  habit*  tout  «w#i.  Veaif  %n  tifite  amourea» 
fie  «  avec  une  jé^H^JifÈtttf-  mit.  Mol.  poUr 
dire,  aveiBunejàilliNniio'â  ni  canons,  ni  a|i<- 
cune  aotre  fi»rie d*ljattemeéi.  Let bordurei^ 
tableaux  coût  mi*  (bô|  les  plus  proprci ,  effçis 

. ■  amaUbctfoiot dàpriJifre.   '-kr'-  ■     •:./  '^'.-  ' 

V NI  S  S  OM. ^.M^ériae dcMàJSuue.  Con^ 
Ibntuic&qol'^lê  fait  dé  deux  (bns  ou  batiem^ns 
4fafrjpro4éifk^)MME  éotptde  même  nattire 

^  rle>matieré^,  de  Ihétàé-  lunguctkf ,  gretfeur  du 
tenfiouitealement  tàuebct  ett  même t\ïm|M/, 
enibrce  quMltfafléit  èrikèudre  te  mime  ton  i  ^ 
bieo  c'eft  la  conjcmftioa  de  deux  ott  de  plufiètàt 
fans  qoi  fe  reflemblencfiparfaiteirienc ,  quef 6^ 
reilte  let  reçoit  «omflie  iih  fiml  ou  un  même  (bn. 
VmifmMS^Vàitifikt^  Ic^pIuspuilTanc  des  aCT 
Cords ,  fit  quelqïMiii'fiill^iM  la  Kâint  4«» 
c«i(banancc«f ifiiitfâl  4Ha<t  àn'cilc  m-^i 
dans  letfonlf^ée  qu«^l'anlti  (altdânt  let 
nombres  te  P.  Malebranebe  a  ex|»liqué,  pbut» 
qoof  deux  eordct^hanr  k  fittilj^,  roçtiépéuc 
ébranlefl'utié  Cuis  ébrantct  Vautre.  ^       . 

0  H  It  A 1  RjBS.  Nom  que  jMjnenç  au|o«r- 


ff 


,  fingittstrhèt.   Il  fitti 
i$nr,  pour  lai'>mémc  fie 
Ilaunefem- 
^éft  un  bomtinc 
Vtppliqué  mniqmnifiut  l^.(â 


■^?^" 


W 


^^^^•tôfciott  4e  (dnthtetlA'f^yfi  4c  U 

DiviMè,  ajigrand.  Ièttl>  unique fiïcibaireraio 

:  DO^  ^ro  4c|4^te^ikfgnear  Jitaft«Citâl»t' 

UWYTF.  ftC  Mflgaliuitft  de  nombre,  quàthê 

'  4è  ^  ^1  eft  ttn.  Vnimt  ',  jhuMisrtut^  SteVin 
tclebre  Mathématicien  dta  Ptincf  d'Oran|c 
iTcft  fartéchittfti  toocte  ceux  qd  nicttV  ^d 
VmiiêCoh  nombre,  fi  Ton  défiait  le  no^ibKti 
*ur  mmttiUHiê  /|M/>«4;,  MfimHéit  i  il  eft  tifi« 
bleqUe  I^mhW  n*eft  ^  nombrci  tt>il.  Vm* 
mité  éft  le  ptindpe  dà  oumbre.  Atnfi  elle  eft  A 
fimnte  «i^uo  ne  ta  ffaU^ok  déftnir.  Si  tous  fh* 
cendex  rex^ioéer  par  d'auttet  cé^mcf  tout  coo^ 
fonde!  li  Aociàn  que  Voul  efNtffèii'griW  lieA 
ael'éclaffdri  fdo  idée  iTèfikcc"^  #  l'Iî^buYti 
Tous  lettongs  difcours  qu'on  a  fair  là^-dclfut « 
ttqui  rempbflenidetWtlnmeèéncierlinénoiM 
•pprenncoc  tatte  chdfé^  iinnii  i  que  pliit  nd 

;  emploie  dctpatolcs  pouir  mieUX  fiire  fnçéndcë 
Vuni/e ,  moint  on  là  eomprendi  La  fittiplititê  dé 
Ibeacpfefiora',  Ée  celle  dutecme  qui  la  figni* 

'  fin>  eft  le  «erhabie  earaaete  par  lequel  feul 
onlapeuuoncevoir/  R  o  k.  Il  n'y  a  point  dé 
fi  grand  nombre  oà  l'on  ne  puidJc  ajbufciruné 
ttmitJ.  LVflboce  divine  confifte  en  one  parfaite 
umiti.  La  France  a  toujours  eu  dans  l*mif/<>dé 
Cm  chef ,  fie  dans  t'unfoh  de  l%s  forces  Une  puif-i 
làn<efupetieareaU.nombrei  fic^fiSoccs  dé 
(esehnemif.' P.^oi'iji  RuK'-'*''-'^-*' *fv" 

JJ  H'iri,  Ttttwt  de  cAitrOfctfé.  tes  lictclia 
quet  difputent  onechoCc  donc  l'Eglife  Catho- 
lique n'a  jamais  douté  j  C^imit  fr  l'Eglife  eft 
Un  corps  Unique ,  dont  tons  tes  memlires  ifooc 
liet  entemble  ou  réellemenr ,  où  par  defîrj  en- 
forte  que  ce  qui  n'appartient  point  i  ce  corps, 
n'eft  poïrJtrEÎlifc.  Ceft  ce  qu'on  appelle  I**» 

y  nité  de  PEgli»,  laquelle  eft  reftiainte  i  une 
ieule  (bcieté ,  ou  à  une  lêule  c#nrnunîon  ^  dont 
les  Hérétiques  ,  fie  les  Schifinaciques  font  ex- 
clusi  N I  c.  Les  Toletikilt  difènt  au  contraire 
âucl'iMivf/dc  l'Egtife  peut  fubfiact  fans  qu'il 
loir  neceflàirc  que  l'Eglifc  foit  rciiuie  fous  ua 
(èul  chef  viftbic,  fie  qu'il  fuftic  que  touk  leé 
Chrétieosfoteot  unis  par  les  Hcns  'd'une  ihu* 
nielle  charité ,  fie  qu'ils  foicnt  d'accord  fur  (et 
points  fondamentaux.  Mais  quand  il  faut  dé'^ 

'terminer  quels  font  ces  points  fondamentaux  ^ 
le  dent  lafoi  eftncceiTaire  pour  ère  membre 
de  l'Eglife,  ils  ne  peuvent  plus  convenir  de 
rien;  les  uns  font  la  potié  plus  grande ,  les  au- 
tres lajfeçcnltts  étroite.  Qi^^oocft  ftparéde 
l'Msii^  de  rEglilè ,  on  neTçaic  p!us  à  quoi  on 
tient ,  oUjdutOt  on  ne  tient  plus  àrieiu 

Unit#.  'Terme  de  PoCfie.  Dans  le  PôTÎtil 
Epique  00  doit  obférver  1'«mV^  d'aâion.  Dant 
le  Poème  Draihatique  il  faûtobferTcr  l'aonr^ 

;  de  temps,  de  lieu  ikd'aâioa.  rmra/  ttmp^-i 
rit;  Uci,  t^  éBitnii.  Ceft  iine  tegle  cobll^ 
came  que  l'a^bn  doit  être  renfermée  dans  ttî!* 
paee  d'un  jour.  Ariftoté  dit'  qb'elle  doit  êtrt 
compHCcdani  un  tout  dé  folcil  foUt  peine  d'ir- 

;   'tcgoU^é^  fiequetquei-Uns  véttlént  qie  éelbtt 
*     dioaPëi^é  de  r  a.  heurei  Les  aiicietos  tra- 
giques oUtquelqaefoi  s  violé  la  tegle  dé  i'«mW« 

;  llfautaulG  obferver  l'mir^  4ansl^iâi<)0<  LW 
\  «M  d^aaion  cbofifte  dans  l'«iirri  /kf^/^iêé 
pouria  dbmcdié ,  fie  diné  \*Hitiié  âtftrïlpoat. 
la  Trag^  t  9t  cela  non  lealement  dani  lu 
plan  de  là  fable}  malt  aUftif  dans  jàfabte  êteodulià 
fitaveeleté^fodës  i  lesépifodes  y  doiitfent  en» 
trcr  Gixit  é^'corrompte  l^iiÉj J^ûÉl  fefitieir 
une  doUbtî^é^on.  ^licé  ftt^Wwè^réii  ma^ 
|oints,fiCmaiHei,|is  nel^^îléétté Con- 
tinuité, fit  cette  jsm'red'a^on  fî  néèeflaire  «tt 
eorps.  Horaée  veut  que  tout  fott  réduit  dajMiiâ' 
fimpBlj^/at  dans  i4i.ir^      ;  J^l 

JB^iti^mJitimd'UitJhi^émii  jàttàéijt 
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Pat  cette  taifoJii  le  Polite  ddie  étll^  gatdet  t'^ 
niii  4f «ti^^Mfli'r,  en  ne  donttànl  péf.^  Tes  'fi^ 
(<amu^j^"ln;mitt  dlftètentéi*  Claudienii 
fottvent .  fait  la  faéte  de  ne  point  oblêi ter  Vitf' 
niti  dt  etn^M0itti i  cbmmé  Une  a'étoh  pdiot 
fomié  Une  idée  de  (tin  Ouvragç  cntîet ,  quao4 
il  en  coihpolbic  une  patde ,  il  ne  /(ongeolt  ^^ 
k  l'autre.  P  a  c  L'mnts  de  Hetoi  ne  fait  pal 
fmiitJ d*aaion.Poar  éôtiSetiekYnàM itêâitjg  r 
il  (nftt  qu'Us  n^ait  qu'ntie  ftule  aâionptîn^* 
pule  ,  fie  de  liqneHe  toutes  les  luttes  ne  Coia^ 
que  des  incident  i  et  des  dép<ândancet.  Ii>.  Atif« 
tote  ni  Huilée  n'ont  donné  aù^  précepte 
j^t0»itédêU^jjkJt^km»U  11  fistoli  I 
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foubaiccec  que  ce  qa'on  (aie  rtU  ï  fia  fpeéU- 
Uur  lui  un  même  cbeatie qui  nechaogç  pjoîoc, 
pût  fc  pa0cc  (hdr  une  mime  chambtc.  Mail 
il  c(l  malai{ib  de  gmàct  eeuc  tnûti  cxaâc.  ft 
comme  cela  ne  l'accommode  pas  avec  loutei 
fonci  de  fajets ,  il  faudroic  que  ce  qui  te  paffc 
daos une  feule  ville,  paiHU  pour  mmtéà»UiM. 
Du  moins  quaud  la  âuplicicS  de  lieu  eft  iciévi- 
tablc.  Il  faut  que  l'on  o'en  change  poioc  dans  on 
même  aAe ,  fie  que  quand  on  en  change ,  on 
ne  vojrc  point  de  decprationt  ctM  dif^rentei 
qui  faa*cnt  appcrccvoic  de  la  diveiàti  dci  lieux, 
aHn  de.tiomjpcr  le  rpeâateur.  Cokn.  Lei  An- 
cien^ qui  failoieni  parlée  les  ^oii  dans  Ici  pla- 
ces publiquei ,  dont^oienc  aiftroem  Vumté  i\- 
gourcufe^c  lieu  à  lettii  Tragediet.  I  o.  Cette 
unit»  de  iTèu  de  temptySc  d'adioa  n'aHuicttir- 
faoi  point  Ici  balect  conune  Ici  Tragédies,. par* 
ce  que  ce  font  detfpe^acici  fie  des  rcprcfcnta- 
tioni  qui  refontpir  machinci,  fie  où  l'on  .„ 
chlercne  que  le  merreillcux,  fie  ce  qui  peut 
furprbndre  fie  dirertir.  On  ne  l'jr  aflujcttit 
qu'al'iMMV/du  fuier,  comme  on  peut  voir  aux 
Billeii  de  la  Nuit,  dci  Amoaridéguircx  ,8cc. 
danfez  par  le  Roi.  L'Authinr  àt  i'Afî  à»» 

BMllttS. 

UNITIF,  Unitivi.  ad),  m.  fie  f.  Ter- 
me de  Dévotion.  Lei  MyAiquei  appellent  vie 
unittvi ,  fie  contemplative  ,.  un  ècat  patfait 
dam  lequel  l'ame  demeure  unie  à  Dieu  dans 
l'exercice  paifiblc du  pur  amour.'Uiiiri'i/Nj,«ii/- 
tnt.  Cette  vie  unitivt  eft  l'éi^t  des  parfaits 
contemplatifs ,  parcequ'alors  l'ame  contcmpra- 
tivc  cil  unie  à  Dieu  par  (ubftance-,  fie  d'une 
manière  incime. 

On  diftinguc  ordinairement  trois  états  ou  trois 
vies }  la  vie  purgative  ,  la  vie  illuminacivc ,  la 
vie  Hnitivt^  qui  font  comme  crois  dcgiés 
diffcrcns  de  perfcâion.  Les  dernières  etreuri 
des  Quictiftes  ont  fait  beancoup  parler  de  la 
TIC  uniti've ,  fie  de  tous  Tes  diffcrens  degrés. 
Bien  des  gens  en  ont  parlé  fans  y  entendre  ,  fie 
aûroicnt  mieux  fait  de  s'exercer  dans  la  tïcl 
purgative ,  que  de  caifoonerà  tort  fie  à  travers 
fut  la  vie  unitivt, 

U  N I  T I  F.  Terme  de  juriiptadence  Canonique. 
On  appelle  rejcript  unitif^MA  refcript^  !'£- 
venue  »  ou  une  bulle  du  Pape  pour  unir  an  Bé- 
néfice a  un  a'Utte.^ï  i  v  m  t.  Ktftriftttm  uni- 
.  tivum, 

U  N  I V  E  R  S.  f.  m.  Nom  coUeckif  qui  Bgnific 
ic  monde  entier  ;  toutes  les  créatures  créées  i 
l'aflcmbiagc  de  tous  Ict  êtres,  tdundtts ,  mi. 

•    nier  fus ,  MffeSnhilit ,  rerum  nmvtrJitMt.  Les 

.  Anciens  ont  cru  que  Vunivtn  n'avoir  point  de 

,  bornes,  fie  qu'il  étoit  infini.  G'eft  Dieu  qui  a 
créé  VunivtTS  :  fa  Providence  régit  ïifniv$rs. 
On  veut  que  l'unvvers  ne  foit  en  grand  que  ce 

3u'c(l  une  montre  en  petit ,  fie  que  tout  s'y  coq> 
uife  par  des  mouvemens  réglez  qui  dlepen- 
dent  de  l'arrangement  des  parties.  Font.  La 
beauté ,  l'ordre  ,  fie  la  durée  de  Vttmivtrs  font- 
ils  les  cftèts  d'une  aveugle  Fortune  î  G  o  m* 
L'homme  s'imagine  être  le  centre  de  l'afti- 
n/tts,  fie  que  tous  les  cieux  nC  purneoc  que  pour 
lui.  A  B  L.     ~ 

U  N I V I  R  s ,  fe  prend  |îlas  paidcttlietcmeac  poat 
le  globe  de  ia  terre  ,  oii  fes  habitaos  ;  peut  tous 
les  hommes ,  ou  toutes  les  nations.  Rêritm  tmi' 
Virjitas  ,fflura.  Les  Poëtes  fe  vantent  de  por- 
ter la  gloire  d'un  Prince  par  tout  l'univtrt, 
Achille  a  rempli  l'imivfrs  de  (bnnora.  Dic. 
L'éclat  orgueilleux  de  fon  pouvoir  étonne  l'»- 
nivert.  M  a  lh.  Tout  Vmmvtrs  flecKifi  vos 
genoux."  R  A  c.  Il  n'y  a  perfonne  dans  \'itniv$fs 
ïjue  l'on  TOUS  puifle  compare  r.  Allei  annoncer 
I  Evangile  à  tout  VVnivm,  Port-R.  Tout 

;    VVnfvert  obc'it  à  l'amour.  L  â'j  I  o  M  t.  ' 

fnr  tin  tnemtfimtmr  mufir  rUaiTers.Ip. 
On  dit  de  Caton  :  .^^.  .^        .^ ., 

.      Dtt»théief,i^mème,é>ni^V\it&ftn, 
-:   «  •mftntfut  iss  hMtMx,  ^  fttùni  fut  h$ 
■  l.:>-     rtvert,  .,  B'»tj.  ., 

U  N I  VER  SALIS  TE.  X.  m.  ^tcîtà' |ai 
croit  la  grâce  uriivcffcUe.  Vmvtrftlifim  Com- 
me on- dit  patticuljirifte  ;  de  cdui  qui*  nie  la 
Grâce  univcrfcUe  ^  fie  qui  n'en  tient  que  de  par- 
ticulières fie  louics  efficaces.  Ces  mots  ne  (bnt 

'  -en  ufageque.paBfmjbs  Prétendus  Reformez. 

UNIVERSALltE!.  Cî,  Généralité  }  qua- 
lité d'une  chofc  qui  ittçwti  tout.  VnivnfêU- 
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Ms  ,  attursUiM»  Seloo  leï  Percfl  >  Vtmhtr^, 
fttiféde  l'Egjire  eh  une  matque  qui  la  diftiogue 
des  autr^fbciecez^ui  lui  difputent  le  nom  d'£- 

5Hfe.  N  I  c.  Lès  efprits  bornez ,  fie  ceifccrei 
ans  leur  petite  Iphcrc ,  ne  pcuTcnt  compren- 
dre ctitc  imtv$rjmliti  de  ulens  que  l'on  remar- 
Ïie  quelquefois  daps,aa  même  fujec.  La  fin. 
'^Iife  Catholique  s'atttibuïavec  juftice  Tm- 
miver/»iitt  y  fie  quant  au  temps,  fic^uant  aux 
perfonncs.  Les  Hérétiques  ne  lui  peuvent  con- 
icfter  YmnivtfjIjUiii  ,  fie  font  obliges  de  dire 
que  Vttnivêfjélité  n'ed  pas  une.  marque  cer- 
taine de  la  Traye  EgUCe.  Il  faut  diftingfier  deux 
fot{.ç%d*tiniv»rféUité  :  l'une  qu'on  peut  appel- 
ler  miuphjfiqm$ ,  fie  l'autre  ihtmI».  L'univrr' 
/WiWmetaphyfique  eft  celle  qui  n'excepte  tien; 
^  comme ,  tout  homme  eft  morrcL  Vwnivêrfn^ 
lité  morale  eft  celle  qui  reçoit  oyelciiie  excep- 
tion :  comme ,  tous  les  les  Tiefllàrdi  louent  le 
temps  paUé.  Il  fuflît  pour  ces  fortcs^dc  pro- 
portions, que  les  tnofes   foient  o'rdinaire- 
ment  ainfî -,  fie  il  ne  faut  pas  en  conclure  ;à 
la  rigueur,  que-chaque  Tteillard  &it  de  ce 
fentimeot-lî  Loo.  On  ditaii  PaUis ,  K»Wir- 
fnlité de  biens  i  fout  dire ,  coos  les  biens  d'une 
fuccelfion. 
UNivBRSALiTK',en  Logique ,  fe  dit  de  la 
qui)litédesUnivet(atix.  VnivttfniitéU  lêgits, 
L'«fl^virr/4/i// des  hommes  eu  la  nature  hii- 
maine.  En  ce  fens  mm'vttf*lité  eft  vus  nom  col- 
Icift  fqui  comprend  toutes  les  chofes  d'an  mê- 
me genre ,  fie  d'one  même  nature.  /'?ï  >  -r^'  ^ 
UN  I^  ER  SA  U  X.  f.^.^r.Termedc lo- 
gique ,  qui. fe  dic  des  jermés  communs  fie  géné- 
raux ,  Ibus  lefqaels  font  comprilcs  pluneuti 
efpçccs,  fie  pluaeuri: individus.  On  en  Compte 
cinq  :  h  /«»r«  ,  tefftc* ,  U  difftrétite,  U  prêr 
prt ,  ft  l'stfidmt.   On  les  appelle  autiement , 
tes  cini^  Vêix  dt  Fêrpfyri,  On  fait  bko  du  bruit 
dana  1  Ecole  pour  tootenic  qu'il  y  a  deinatures 
uniTerfelles  { les  ScodAcs  pietendeinque  l'àrRi- 
virfet  eft  kpmfttrti,  LesTbomiftes  croyent 
qnece  n'eft  qu'une  ooctoA  de  l'entendement . 
que  Vnniytrftl  n'c^qm firtBtêlUaitm.  Quel- 
ques-uns Tcalenc>  at^;nicnter  le  nombre  des 
m»ivtrféux  Jal^ximntc  plus  de-raifon  les 
Tculent  rc4uîFe  i  dcoxî  U  têurt  ,  U.  Céfpeet. 
Tout  cela  eft  peu  utile.  Perftnne ,  Dieu  mercy, 
ne  prend.intetêt  à  Vmmivtrftl  à-  p«rr«  r« ,  i  l'é- 
cre  de  c^foq ,  ni  aux. iccondcs  intentions.  Loc. 
On  appelle  auffi  VttfVêrfMM  ^Ics  lettres  circulai- 
res que  les  Rois  de  Pologne  enVoyenc  dans  la 
Provinces .  fie  aux  eiands  do  Royaume,  pout  la 
conirocationdes  Uiasçs,  fie  autres  a&ires.Ii/- 
ttré  »mvtf/0Um''iift^^'^^-i'-^'-/'--  i  ■'■■ 
U  N I  y  J^  R  S  ^  t ,  i  t  X  è.adj.GenccaI ,  œea- 
meiiifiuei  qui s'Àcpd  par  tout  i  dans  toute  la 
terre  j  tM  compreiyl  tout.  VwvtJrrfMis , 
nirM{is^  a^umnitm»  Le  Pelure  fut  uimieri 
C'cft  un  article  du  Symîwle  que  de  croire  1 
f}iCcim0ver/.lUi  cîfcft'â-dirc,  qu'elle  eft  re- 
fendue ,dan«,toMtl'Uivi»ers ,  fie  Julqu'aux  ex- 
ctemitez<k|aierre}Bàtonias.  foulent  que  le 
titre  d'imivir/il  appartient  au  Pape  de  droit 
divin.J<îaçi  lejûOflif  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  prit  iiqualitt  de  patriarche  Oecuménique, 
9^it0*viirfjil  Ma»  un  Conciliabule  tenu  cnfi6. 
te f>»c5t« Grégoire  combattit. cette  qualité, 
non  (euicmenç  dans  le  Patriarche  de  Conftan- 
tînoplci  mais  i\  foutient  qu'elle  ne  cooTenoit  k 
aucun  l^vêque ,  fie  que  celuKde  Rome  ne  pou- 
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c  ^çcMoine ,  de  paiY  q«*cn  doônanc,  quelque 
cbofc  4^^particuliçr  l  im  feul  ]^tie«  cnV 
retrancbâc  ce  qui  app^rceooii  iiouf  rMMpe- 
qu'U  oç,J»çut  y  avoik  A%fèMttm9t^,  ^e 
1  autoni^ des  autres  ne ipix  ItfaïUie, ^anéan- 
tie. I  ij^  Le  titre  d'^êqu^^MsstMv/W  peut  aToir 
m  n>«|^^  Tens ,  qui  ne  4oit  p9wc  s'A^liquer 
■a  '9^  f  fie  c'eft  en  «c  Cbos  ^c  les  Saints  Pa- 
pes  K.<eon.fic  Grégoire  ont  rejette  ce  tiitCr  J^ats 
u  par  le  inot  d' Evêque  tmivtrffl,  on  entend  k 
Chef  de  VB^\i(e  îmmfstji^t  ».  ie  Père  commub 
de  tous  les.  Chrétien^,  on  ne  peut  rcfufer  cette 
qualité  aafacceflcur  de  Sajnt  Pierre.  On  ffr 
pelle JttUkl^iMHwr/;/,  ccJttiqui  eft  accordera 
toutjB  i  $|li^.  Ocham ,  le  clef  des  Noini- 
naux  ,  «ofôgnoic  que  les  naturt^  lêrnivir- 
ftUêS  ne  font  que  des  paroles  , .  JU  itot  , 
le  chef  des.Rcaliftcs  »  foutcnoit >  qise  ces 
inèiief;  D^t|^Mv.miiv#r/sl^«l  C^,4çi  chofçs 


w^nèeÙei.  LvJlf,  I^Ariif.VoTM  1Tii,. 

..;>?••  Jl*4«Xr:v^';  ■■v'^§:'l;-"K;-  ^r-.".^^!.-'  ,■' 
UnqtiadraniMfi/«//«l,  <*eft  celui  avec  lequel  on 
peut  irouTer^quelle  heure  il  eft  an  folcil  pac 
toute   la  terre ,  ft  fous  quelque  élévation  de 
Pôle  que  ce  foie.  MêfUimmltittritim,  \\  y 
aaulOdesinftrumens  deGeometfic  tmivjnfgh 
pour  prendre  toutes  fortes  de  hauteurs  fie  de 
diftanicck,  fie  on  les  appelle  auitement  ffmtm^ 
trtt  fie  kêbmurst.  Il  y  a  eu  bien  des  Tifiounai- 
res  qui  ont  Toula  établir  une  langue  «ni'vMr/W/f. 
Le  Déluge  Mi wr/«l  eft  celui  qui  noya  tout  le* 
genre  humain ,  i  la  refcrye  de  Notf  fie  de  (k  fa- 
mille:  il  eft  décrit  dans  la  Gcnefe.  Qn  appelle 
un  homme  unèvtrfU ,  celui  qui  a  appris  plu* 
fiçurs  fcienccs  ,  qui  ^ut  repondre  pertinem- 
ment fur  quoyque  ce  lojt  qu'on  l'interroge.' 
U  H  ^  T I  »  s  s  L ,  fc  dit  dans  un  Tcns  moins  éten* 
du.  de  ce  qui  eft  afl'ez  gênerai.  CmmumùJCc 
ItTrea  eu  unfuccex  wtivsrfêh  une  approb^- 
noa  imivtrfiBg.  Une  paix  tttsivtrféUt  rcgàoit 
dans  le  monde.  N'atpbitionncz  point  une  efti- 
flfie  imivtrfatk  ;  c'eft-à-dire ,  reftime  de  Auc 
lemonde.  La  pluye  a  été  i»i»rt/«r/#ff,  ,  c'eft-à- 
dire ,  prçfque  par  toute  la  France ,  ou  la  plus 
grande  partie  de  l'Eurbbe. 
Qrntt  mmvetftUt ,  fc  dit  parmi  les  theolo- 
ciens  prétendus  Reformez ,  par  oppofition  i 
^race  particulière.  lU  appellcnt^r4Mi>»/w#r. 
ftBê ,  le  deflcin  que  les  Univerfaliftes  difent  que 
Dieu  a  eu  de  IjTrer  fon  Fils  à  là  mon  pour  tous 
les  hommes  du  monde,  fie  de  leur  fournir  en 
confeq'titQCic  ajTn  de  moyens  fit  de  force  pour 
faire  leor  falnt,  fie  pout  les  rendre  incxcuûblca, 
s'ils  n'en  profitent  pas.  ^-^ 

UNiyERSELlEMENT.adrerb.D'ant 
manière  uninerfelle  ,  générale.  Qtnnntim, 
tmiverfnlittr ,  umivtrse.  Le  Roi  étoit  «mW- 
fiUement  haï.  F  e  n.  Cette  doOrine  eft  «»<- 
ytrftIUmeMt  Mptaai/ke.  Les  axiomes  de  fcien- 
cunefoot  teh,  que  quand  ils  font  «js^#f/Ji- 
WMMii/ reçus. 

"5 ^y.^^ ^ *  "^^^  ^'  f-  Nom colleûif  qui  fe 
dit  d  une   compagnie  compose  de  plufienrs 
Collèges  établis  dans  une  ville ,  oft  il  y  a  dei 
ProfélTeursendiTerfes  fcienccs  pour  les  enfei- 
gner,  fieoà  Ton  prend  des  degrex ,  on  eerti- 
ficau  d*éiades.  Vmivtrficmt ,  jicéuUmis.Voc 
Vmivttfité  en  Juftice  eft  cenfée  une  commu- 
nauté, ou  corps  laïque,  quoyque  ce  (bit  un 
corps  miaçte,  mêlé  d'EccIefiaftiqucs ,  fie  de 
Lais.  Le»  Vmivêrjiitx.  ont  commencé  i  fe  for- 
mer dans  le  XI I,  fiecfc  ;  celle  de  Paris ,  fie 
de  Bologne  en  Italie  font  les  plus  anciennes.  II 
y  a  de  fameufes  Vnivtrfif*^  en  Allemagne ,  en 
Angleterre.  Il  y  a  d'ordinaire  quatre  Fàcultcx 
dans  une  Vnivtrfité  ;  la  Théologie ,  le  Droit , 
la  Médecine^  fie  les  Arts.  VVntvtrfité  ie 
Montpelier  eft  fameufc  en  Médecine.  Celle  de 
Bourges  étoit  fameufe  pour  le  Droit  dn  temps 
deCujas.  On  les  appelle  Vmiverfit»!  à  caufc 
des  quatre  Faooltez  qui  font,  l'tiniverfité  des 
études.  Wmhftrfiti  de  Caen  fut  fondée  pat. 
les  Aitflois  fous  le  règne  de  Henri  VI.  en  ujtf; 
jellede  Toolbufc  en  u»j.  par  une  Bulle  du 
Pape  Grégoire  IX.  Wmvtrfité  d'Orléans  ta 
i|oy.  parlePipe  Oement  V»  confirmée  pat 
Philippe  le  Bel  eii  iju.  Celle  d'Angers  par 
Charles  V.  en  11^4.  Celle  de  Poitiers  par  Eu- 
gow  I V.  fie  Charles  V 1 1.  en  14  jr.  Celle  de 
.Montpellier  Éiit  remonter  foo  établiftcmenc  â 
l'année  iift4.'£|Ie  fut  confirmée  par  François 
I.  en  i/j^.  WmvifjStéde  Boucdeaux  fut  éri- 
géeeDi47a.  ParLouïs  XI.IlaToiedéjIctéé 
celfe  de  JBourgescn  i4<5.tellede  Ohoispar 
le  Pape  Jean  X  XI  L  v  '- 

1  appeUc  lèReaeur  deVVniv»fJhJ9LCe$Cnf' 
pots ,  cdui  qui  gouTcrne  YVmivtriiJ,  fie  ccur 
qui  lui  font  foumis.  Voyez  R  r,  c  ti  u  t  >  flC 

IVmtfê^^j^  dt  Paris,  iêlon  quelques- 
unf,conmièbça  (oui  Cbarlcmacne  ,  anqacl 
temps  il  jrint  tjuatre  Angloii ,  '  ^dples  du  tc- 
nerablç  Bede ,  Alcuin ,  Raban,  îe^ ,  fit  Chode. 
qui  croyôient  ou'ils  aToient  île.  la  fdence  i 
Tendre  ,  lefijaeH  donnèrent  leurs  premières  le- 
çons à  Paris  eivtles  lieux  qui  leur  futent  affi'  - 
gnez  par  Charlemaf^.  De  cette  opinion  font 
Robert  Gagttia ,  NicokGillos ,  Bo}<ee ,  fil  Vicr- 
ccnt  de  BauTsis  en  fon  lillrii>itHiAotiat,^uof- 
quelef  Auteurs  cootemperaias  Egindrd  »:^*'< 
mon ,  Rhegioon  ,  Adoo  ,  fit  Sigcbctt  ,  n'en 
faÛciff  WKsÉé  KMmoo.    Mail  PJitfl  Etnito-» 


y 


Jesn-dt^TUlct  > 
rtaire  ,  iTfoutier 

'  que  fous  LouYs 
cle,fitû>us  Phll 
car  il  n'eft  parlé 
que  dans  ^igo/t 
Augofte,  k  dans 
cretaliu  d'Inndcc 

'  quravinc  au  tem 
jde  Patis,qui  et 
pour  kà\xe\VVii 
^faire  Ai  l'figli 
terré.  Mais'elle 
tout  d'un  coup ,  ( 
te.  On  érigea  d* 
l'Eglife  Cathedr; 
forma  que  peu- à 
Philippe  Auguft 
corps  régulier.  P 
exempta  tout  le 
écoliers  de  tous  ( 
gc>  pcrfonDcllcSj 
Paris  pour  Juge 
jufqu'a  prêtent  U 
pour  cela  fut  ap 
it^tf  vjêit*  dt  t 
en  l'an  i4;a.  pa 
Légat  en  France 
dance  d'écoliers 
lefte  qu'en  une 
par  le  Corps  de  I 
TC  à  Si.  Etenyj,  1 
vcz ,  lotlquc  ic  ] 
les  Maihurins.  l 
leur  FiUtainét, 
lé  dès  le  temps* 
en  quatre  Facuit 
lûmes  in  fol.  l'Hi 
Voyez  F  A  c  u  L 
Voyez  auOi  Mot 

UNIVfeRÎIT 
les  communauté 
pour  legaidcVi^ 

UNIVOCATI 
me  de  Seolaftitju 
en  Metàphyfique 
c'cft-à-dire  fi  n( 
de  la  même  mani 
l'accident  fit  à  ia 
créature. 

UtJiyOQJÇJE.i 
fophie ,  qui  le  dit 
tion.  VnivocHj^  1 
jMiva^nf.Les  Ar 
parfaits  s'ef)gend 
^fttfjC'eft-'i-dirc 
fie  dé  ta  femelle  i 
par  generatioD  en 
la  pourriture  de  I 
tcnc  l'analogue  c 
que  tCtmlMfiU^ 
tic  cftuni/oque. 


y<j*T^ 
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V0CÀBÙt*AI1 

Grammaire ,  c|ij| 
langue.  VttMkM 
l|cftTieux,aufl 
dcnvé  y  fie  qui  fi{ 
VOCAL/Ais.a 
B'cft  en  uiàgé  q[tt' 

pohciooVoraifîbl 
VocAi.(iibft.m.' 
4'ileâiod  ,  ou  « 
nuifiBos  Reh'eiei 
ceuitqùi  ont  àt<ti 
jp  fuftVageff,  «r4«^ 
ité  rel](^C)|lllepen 

V6CATIi.fi|l?1 
Çùoqyuéa^casdt 

9MifumtU^w(q^ 
iien  ;  mais  il  hu 

qaioopac(c.,oui 

Itiy  joioc  rioceri 

defemblable.O 

YpCATlON.! 

.<|deaic^rtèsdé 
•"  l'autre  (fsxr* 
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ttaite»|r('outtcnnent  qu'elle  ne  prit  oainiACf 
'  que  foiit  Louïi  le  jeune»  (faùif  le  XII.  fie- 
cic  ,  ae  Cpui  PhUipj^  AiHÇQfte  fon  fucceflctti  : 
car  il  liVft  pirlè  A'Vmivtrfifi  ,  te  d'écolicri, 
que  àua  Ikifpfdsxê  ,  qui  TÎyoit  fo^i  Philippe 
At^u(le«l<danaquelquei  Chapitrai  det  De* 
crctales  d'inoàccnc  1 1 1.  &  de  Celeftin  I  II.  ce 

•  quravintaïufemptdePiette  I^ointmd  JÇv^que 

jde  Paris, qui  co  fiât  le  pcipcipal  ocnenicac,flc 

pour  lequel  VVttivtrfité  fait  ciicoïc  ua  Aoni* 

^ifaiie  ai  ^'J^i^Hfc  de  S(.  Marcel  ou  il  ,eft  eu* 

•  terré.  Mait'eile  ne  fut  pas  fondée ,  ni  établie 
cooc  d*ua  coup ,  con>nic  elle  a.  ét^  daoa  ift  fui- 

'  ce.  On  érigea  d'abord  uoe  école  publique  dani 
l'Eglife  Cathédrale  de  Paris. L''l>nii/«r/Sre  ne  le 
formaqucpeu-i'-pèUf.  <kce  ne  fut  que  fous 
Philippe  Auguftc  qu'elle  comtnenff^  •  faire  un 
corps  régulier .  Philippe  de  Valois  eu  l'an  i\AOi 

•  exempta  tout  le  C^rps  de  VVnivtrfiti  &  les 
.  écoliers  de  tous  péages  »  tailles ,  &  au: tes. char- 
ges pcrfonaellcsi  dcil  leyr  donna  le  Prevôc  de 
Facit  pour  Juge  «pat  devant  lequel  ils  ont  eu 
jufqu'a  preieiii  leurs  caufes  c^rnmifes  ,  fie  qui 
pour  cela  fut  appelle  Ctnftr^ftikrdts  frivt' 
Itgts  r»yêux  àt  CVnivirjité,  Elle  fut  reformée 
en  l'an  i^$x.  par  le  Cardinil  d'ËtoutcYitlc  , 
Légat  en  France ,  6c  il  y  a  eu  fi  graine  abdu- 
dance  d'écoliers ,  que  Juvcnal  des  Urfihs  ai- 
tcfte  qu'en  une  ProccAîon  qui  fe  fit  en  V\09, 

.  par  le  Corps  de  \'Vni'u$rfititécSit  Genevief- 
Tc  à  St.  Oenys,  les  prenuefis  y  étoienc  déjà  arri- 
vez ,  loiic]ue  le  ReOeur  étoïc  cAC«te  levant 
les  Mat  burins.  Les  Rois  de  France  rappellent 
leur  FiUminét.Cc  tittccAdotti^àr'U«i««r- 
té  dés  le  temps  de  Charles  VI.  Elle  eft  dwiShc 
en  qaatre  Facultcz.Du  ^of^k^J  «  fàitefifix  vo- 
lumes in  fol.  l'HiAoue  de  i'Vnherfitè  de  Paos. 
Voyet  Faculti^,  ScRictsuji  ,  &c. 
Voyea  auOi  Motcri  «  au  mot  Vniifttfui. 

U  N 1  V  fe  R  S I  T  r.  On  appelle  uxSimni'Uirfité 
les  communautéi  des  tilles ,  &  leurs  fceau  a 
pour  légende.  S$ftUmm  UHVvtrfitms. 

U  N I  V  O  C  A  T  lO  N.  f.  f.  Vmivêcàù;  Ter- 
me de  Scolaftjque.  On  difpute  en  Logique  du 

'  en  Mecàphyfiquc  fut  T  V«rxi#<«r/«»  de  l'dtre  , 
c'eft>à-dité  fi  ndéc  générale  df  l'être  cdovient 
de  la  même  manière  &  dans  le  même  fens  à 


rubftauce 


à  C)«ett.6c  à  la 


/  l'accident  ft  àla 
créature.        '  ^  ■' 

U  tJ  ly  O  QÙ  E'  adj.  te.  &  f.  Terme  de  Philo- 
fophie ,  quile  dit  de  ce  qui  n'a  qu'une  fignifica- 
tion.  Vnrv^iHs,  Il  efi  oppolé  àr}«fiv«9«r.  JE.' 
guivêiut,  tct  Anciens  oaccra  que  les  animaax 
parfaits  s'ef>geadroient  par  génération  nnrvt- 
^w^c'eftoà-dire^pacla  feule 'uni^  du  m&lc 
&  dé  la  femelle  j  acque  les  infeâet  fe  Evibîént 

Îar  genecatiôo  équivoque ,  (ans  fçmence  ,  êc  de 
I  pourriture  de  la  terre.  Les  Phiïofophes  met- 
tent l'analogue  comme  mitoyen  entre  eqMiyo- 
que  «r*w'^#i^<^J^p^lcd|o»  i'^icûîé- 
ixc  cil  anifoqa«i:^     ' 


d|  celle  qof  coofifte  daiv  oac  fi^ple  fc  dol 
propofioa  d'objets  1.  Ae  la  vteMfim  tnicrietue 
cj^  çdie  qëi  rend  la  preimicrc  jcfiace  par  les 
6coursimetiettrsqui  diipofiiu  nos  facuhez  k 
recevoir  les  objeu.  La  •»#»/*#» des  Juifs  t  la 
•u«4^/M  des  Gentils.  Ceft  daof  Uaugsëtitm  qui 
nom  previeo^»  le  daos  la  pcrJTevciance  finale 
qui  nous  couronne ,  i^ae  la  bonté  qui  nous  (àu- 
vepatott  iou(c  gratuite  Bps  s. .. 
Vocation»  if  du  aatt  d'une  dcftioacion  à  un 
é««  »ifi!^  h  une  profc^oo.  ^M4ri« ,  deft$m^ 
ti*  Mdmlifium  Jfs$um,  Il  ne  faut  point  entrer 
dans  l'état  Ëcdcfiaftique  ,  oa  laite  une  fille 
Religlcttfi: .  ^ns  VBM0€Mtum  particulière.  Il 
bc  faut  pas  prendre  pour  i/#Mrf«isda  Ocl,lc 
caprice  ,  ou  le  (ectctoepit  d'âne  fil^c ,  qui  va 
s'cnfeEii^'r  dans  un  Couvent  C.  4ié  Le  tnotif 
de  fa  "VinticH  étoit  purement  humain.  M.  Se. 
La  VftMtim  des  Pafteuttqtii  prêchèrent  la  Re- 
forme ,  étoit  nulle ,  èc  tavalide  M.  B.  Voyez 
Missi  ON.  On  le  dit  aoffi  de  toutes  fortes 
d'états ,  on  de  conditions.  Pék  que  Dieu  vous 
appelle  à  cette  v0(M0H  ,  il  faut  y  vivre  en  bon 
Chrétien.  On  parvient  d'ordindire  aux  emplois 
ÙMVHMtiê»,  parcequ'on  s'y  appelle  foi-mé- 
nicpax  ude  xccberdM:  ambiuculc,  NiCt  . 

,  ,V  o  E. 

VOEU.  Cibft.  mafc.  Don }  promefle  foInneU 
le  que  Ton  fait  à  Dieu  de  fapctfoone.  /^#- 
SMn.  Les  unis  voetue  que  font  les  Religieux 
font  ceux  de  pauvreté  ,  chatteté  ',  k  obeïf- 
lâocie.  Par  l'Ordonnanic  de  Blois  ,.êc  pat 
Concile  de 


d^  rémifliotidaitsiMii^oleofleli,  de  ii^li  û 
cftincapabldrit  luccedcr^  Le  Religjieux  peur 
réclamée  c^^re  (es  vmmjs  danslçs  cinq  ans  j 
après  quoyil  n*cft  plus  tccctrablci  Les  defaftu 
de  (a  profclCon  font  purgea  pat  (ou  filence  ,  êi 
fil  pçtlcverance  pcodant  cinq  aouécs.  Il  ponrroic 
pourtant  être  relevé  de  lu  vœux  bien  qu'il 
n'eût  point  reclamé  dans  les  cinq  ans ,  s'il  éioi  t 
bien  prouvé  qu'il  a  été  empêchb  dHoienter  (a 
plainte  par  menaces  .  6c  par  violence;  U  ne  fuf- 
fit  pas  dercclamet  contre  les  vaux  pour  en 
être  relevé  :  il  faut  prouver  qu'où  a  été  itorcé 
à  prendre  l'habit ,  It  à  faite  profcihoii.  Oa 
n'eft  p^int  teçu  à  faire  la  preuve  des  'vcemx 
par  témoins.  11  les  faut  prouver  par  un  ^c 
en  forme.  C.  B.  Le  conientement  eft  l'ame  du 
iKgià  i  cen'el\  rien  que  la  bouche  le  proiionce  . 
file  coçDtn'y  conlcni^li  ne  le  confirme.  La 
M  A  li  Les  pères  en  failani  faire  des  vceHx  k 
leurs  eiifans ,  n«  les  dédient  pas  tant  à  Dieu  ^ 
Qu'ils  les  condamnent  iiortir  du  monde.  lo.Le 
Pala'u  retentit  tous  Ibs  jours  de  redamatiooa 
ctmtrcdcs  vor»»  (orçcz ,  que  la  cruelle  politi- 
que des  pères  exigfe  de  leurs  plus  jeunes  en» 
fans  ,  pour  les  (acrifier  i  l'éubliilemeut  de 
leurs  aïiiC3(.  C.  B.  Par  les  Capitulaircs  de  Char-, 
Icmagnc  il  étoit  dcfcudu  de  donner  l'habit  dd 
Religieux  fans.lc  conientement  du  pcre  j  lcquc( 
étoit  uoe  conditiwi  cUenticUc  à  l'éiniflion  des 
vaeuxtlo'.  Le  a/ar«xde  pauvtctc'quc  font  les 
R^giéux  u'eft  qu'une  excn^pcion  de  foins  ,2c 
d'inquiétudes.  Les  i/cewx  »d  UmtnA  'Apojlolo" 
rtm.  De  St.  Jaques  en  Galice  Atc.  (ont  tclccvcs 
au  Pape  par  les  Bulesdes  jubiles  ,  aulU  biea 


le   Concile  de  Trente  les  vetum  (ont  vali- 
des iTâfi^  de  K.ans.  C'ettauRoià  fixer  l'à-^     que  les  Motmx  dé  Chaltcté  perpétuelle. 
geneccUaitfC  pour  la  validité  àt%  V9itm\t.  P*r-  1  q^  mot  vient  de  vwt9  êc  voiu/n, 
ce  que  (es  lujcls  ne  peuvent  changer  d'état  (ans  1  v  oB  u ,  fe  dit  au(fi  d'une  promclfe  de  faife  qùel- 
fon  coa(eoicmeu^  On  a  jugé  qu'une  fiUe  mi-  1     que  chofe.  Faire  un  'Uaeudc  pèlerinage-.  >>«' 
ocute  de- a  J.  aiii  peut  faire  les  i/««x  >  &' preh  "        '"' 
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VOCABUL  A IRÉ.  fiibft.  rnafc.  Tcrrtic  de 
Grammaire ,  au|j|^nifié.  »  Diâionriatrê  d'ti^ 
langue.  VtnJuf^Êim ,  mêmtmUw ,  UxUén. 
11  c(t  vieux,  anffi-Mén'4|oéar«S4^/ir>d*oà  il  eft 
dcnvé ,  ê(  qui  fignmoit  alitrefoissiA  «»*#/.  T!^ 
VOCAL/Aii:adj/Q£tfe«liC  de  bdttchcMl 
°'cft  en  uiàgc  qtt*en  cette  phttk.fâèh^tâlfi 

:  F#f4l»s.«wsp/#U#s.feote  cft-eç  pardpç 
po/ïtioo  k  ocaifon  n^^fH^mMUf.  rj,  i^  * 
VocAi.fiib(r.in;^ 
d'éléâion  ,  ou  de  IdPcftôoa  en  ctfttaMies 
nui(bns  ReUgiettfti.àù'l^ooappêUç  of^c^Mur, 
couc.qui  oàt  £oic  4  donner  leur  irpix ,  &  l^r 

^  fuffVaget.  HàkèêijUJd^mfrMÉii,  Iffaut  avoir 
ité  religie«Épcii^iMtfHCilll^flOinl»i«  d]{Ui- 

CuqvÀénecasdeladecliitttfbo  des  noœt,y«- 
'**ivm  ,uifm  ^Hfffft,  U  n'eft  jaoïals  régi  de 
lien  )  mais  il  marque  feulemient  là'  pcrCôptié  à 
(luion.parfc,  ou  avec  qui  1*00  t'entreqiei^  On 
Itiy  joint  riqter  jeâion  0 1  oa^qoekoe^dlblît 
de  femblable  ,Ot(Mi*  1 0  Dieux  t  OGiel  icd.  * 
y9CAvT.i;aN.Cf.GiaccqocDf 
il  appelle  qâcTqu'un  à  lui ,  &  le 
f  hmtn  dit^t.  K<«li« ,  WiWisâtr  sp^^ 
,vl«Mk4bnes4its(/M4«iiÉt,  ronerïtifcicieàfé  , 
;  JplTaotté  iinmim,  ^mtMim  cxittkvnc , 


dre  le  voile  contre  la  volomé  de  fon  pctc.  Il 
ièmble  que  ïc  conientement  du  peie  doit  être 
requirpour  conuaâet  des  vceux  du  moins  juf- 

Î|a*à  r^de  s.o.ans.  Les Aoachoretet  ,  fcles 
olitairesdela  Thcbaïde  .ne  failoient  point  de 
vœitx .  êc  ne  fc  conlacioieni  point  k  DicTf  par 
des  eng^inens  indilTolublet.  Ils  o'éteient  liez 
qu'avec  euxmêtaes  ,  êc  il  leur  étoit  libre  de 

Suittet  la  rcttaitte  »  êc  de  revenir  dans  le  mon* 
e  I  fi  la  krveur  qui  les  en  avoir  bannis  vcuoit 
à  s'éteindre,  ou  àfetallantir.Qu  n'eftvenu  à 
faire  des  vcrsMr  que  lol^^  temps  après  pour  ar- 
réter/êe  pQOr  fixer  l'inconilaoce  trop  trequente 
de  ceux  qui  après  s'être  letirea  dui  monde  ,  fe 
repentoicoi  trojp  légèrement ,  êc  fcaodalifoient 
l'Eglife  »  outrmibloieot  l'état  des  familles  |iar 
leur  retour.*  Erafaie  a  cru  que  les  'fmux  (o- 
lénMkr^'ont  été  introduits  qnefodsle  Ponrifi- 
c^ifde  Bonifaee  V 1 1  Ldans  le  X 1 1 1.fiécle. 
D'autres  foutiennent  quedès  leStemps  du  Con- 
cile de  Calcédoine  il  falloir  fe  vouer  à  Dieu 
làns  retour.  D'autres  difentqu'àvaiu  Boniface 
V 1 1 1.  ou  ne  tixÙM  que  des  'Vœux  fimples  ,  êc 
dont  on  pouvoit  être  difpen(&.  Ce  n.étoient 
point  de's  chaînes  éternelles ,  êc  ces  vatux  n'c- 
toienc  point  iodidolubles.  Il  eft  vrai  que  ces 
tmttx  étoient  ckl  pstHneBiss  obligatoires  par 
rapport  ^a  cooftience^êçà  là  pieté.On^regar- 
f  doirl'incooftance  de  cetnc^ui  les  violwent  cék- 
;  ine  «né  défertioo  odicùfe  )inalsà l'égard  dès 
'  IjBÛtiU^étoient  pal  cdifez  morts  civilement , 
étiSattt  qu'6à;^rant  dan» le  fiede ,  ils  fiifl'ent 
incapablesdk  so^  letaâai  de  la  focieté  civile. 
le  %MtM  U^ifii^^ëaàSi^éiùiSt  cc^lui  de  pauvre* 
'ï6:  Aaif  1^  ^àif«  ne  regarda  i^ue  le  Càuvcnt, 
'  par  Tappàeii  kdquelon  ((ç  depCNullOic  de  toute 
ptopneri^dureftc  rêiniitoodei  varuxn'em- 
'  pontiit  foint  tl'exclu^on  dot  droiudu  fiing» 
airiiiapa^ii^ceciKilKc  une  (ùccelEoo.  Le 
Reltf^eux  n*aci)uetoit  point  t*  propriété ,  ni  le 
domaine  des  biens.^ulitai'  étoient  échus: ils ap- 
liattenoiemauMonifterocii  fiivetu  duquel  il 
s'étoit  del^ptoprié  de  ^t ,  ft  Je  Monafteie  lui 
M  lailToit  leulemcot  l'à^i^ ,  ê(  la  dit^fa- 
tiûo.  tes  PapesontCbfsvenc  confirmé  ce  privi- 
lège ir  divers  Ordres ,  K  périiiM  aux  Moines  de 
xecoçUlic  kl  picceffioot  de  même  que  s'ils 
.  IlOtàk  ijàÏBtk  monde,  ic  que  s'ils}  n'avoient 
^^^pkt  faîcdèf  arÎMr.  Cl|^neai  IV.  en  expédia  une 
«lue  en  tatf /..  en  hicvk  de  POrdre  de  St. 
François  1 4c  (lè'St.Domi^iqae.  Cène  libetti^de 
fttcdeder  iiprèt  {cêvvnx^  duré  en  France  juf- 
4ties  dani  fooxiémc  fiede.  Aujoacd'buy  (k 
91^1  civile  4'ûn  RcUglcu  fi:  col^pce  do  jo« 


tum  ,  fr»mijl'*m>  Clovis  forma  un  vatu  de  fe 
faire  baptifer.^'ai  tait  i/dtn  d'être  attaché  à 
vous  pour  toute  nia  vie.  Il  n'y  a  que  le  Pa|>â 
feul  qiii  puifie  àifpcnfitr  des  i/otmx  de  RbU« 
gion  ,  aux  Jubilés  iz%  confclfeurs  approuves 

>  peuvent  diangèr  certains  a/(r«x  Cet  homme  a 
fait  i/flrM  d'aller  à  JcrufiUcm ,  à  St,  Jacques  ea 
Galice.  .  C 

V  os  u ,  fignifie  au(G  »  Souhait ,  defir.  Ce  Ma- 
giftrat  a  poUt  lui  tous  les  vatHx  de  fa  Provins 
ce.  Sufruiinm  ipUiifif.Ctottiwc\  trompa  les 
voeux  de  toute  la  Nation.  F  L.On  fdt  des i/(rNx« 
êcdés  ptieres  pour  la  (anic  ,  êc rla  ptofpcriré 

^  du  RoiXcs  Evêqucs  ctoieniélus  autrefois  pac 
les  n/ctux  ,  êc  les  fuifragei  des  peuples.  Tous 
aies  voetix  fe  bornent  à  vous  aimer  ,  êc  a  voua 

"^plaire.  -^^       ,    . 

.  S»MVtn$  ntus  tr»hijftms\n0t  fins  thitt 
intérêts  , 
"EnfâtigMMt  U  Ciél-fMr  dts  rtzaximlif-^ 
"     trtii.  C^iN* 

CféiigmiK  t  fus  U  Ciil  rigomnttx  . 
N«    vom  kMJft  t^'tK  f0Mr  tauHKgr  V0t 
Jvoeux  >  Ra-c. 

■Tirai  ,v»t  yaax  imp'^tJt, 
Attê0umt  mM  vtrtm  fxttm  trmt  am  U 
kiifff'  •    S.Eva;- 

/s  Itêut  i0iimdt  't  t*l  s/l  mm$  fértmgê 

.  fimfft*'»  -h  '■  ■     '■  '■'■  à-   '-j:  ^^  ,• , 
Lt  mur  *fi  f*iir  fyrrbm  ,  é*  '«  voeux 
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V  OB  11 }  fignifie  encore ,  Hommage ,  (oiat  amou^ 
reux.  PicAMÉ.      '  *^  \, 

Isi  :4fêim  ;  Vêrnênr  à  mts  fuîmes  defir  t 
;      OfridfetiuEêrgtrsUs  ya:\ix.^(^  lêtfêm'* 

-  '    .  *  '^ -,  |*Mi/*\>r'>'"':^  ''^iv-:,;  !>  ■    Malh., 
.^f^i  s«s«  4»i /«swwr  i  6»  <dSr  VGBiix /is<3 

fiffus  , 
/^fêrtJ^diU  nçmr  «  jttàmdjê  w^*»ff*rt  fluti 

f  ■  -X  ...Vv^^^r?^^;^i^:i,t>  ,. '  ;  „  ■  ■.  •  ,.  ,-R  AC. 

y  otOX.  Kêtd,  Signifient  parmi  les  Romains  leg 

i  Siicrificea  ,  ptiCres  êc  prefents  4vfi  fe  faifoienc 
.^içnr  leii  Empereurs  êc  Ips  Cefats ,  pour  leur 
ptorpeij^té  êc  la  dttrcç  de  lc\ir  Crti^pire ,  on  lei 
faifoit  de  cinq  en  cinq  ans  .après  kl^ls  oa 
les  faifoit  pour  les  dix  ,  vingt  êc  trente  années* 
Ce  qu'on  nommoit  quinqu'eniNtlcs  ,  de  ceo- 
nales  »  Vicciiales  êc  on  voit  dans  les  Hédailica 

t  iatiques  ê(;  tn  diverlls  lofctiptionik  IT^.J^ 
,>V.X4r.  V$f,  BitUt.  yfii»  dtttmMUmt  «h 

■;    çnmàli^itmmlii^^&t* 

y'.^  ufc  prend  eocox  pour  faf&age  atix  eIe<Moo|i» 
ptiBj^'palcmèût  des  Papes.  Ce  Cardinal  f  cv 
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VOGVOI. 

'  tantHe  voeux.  Lci.Ic2!icns<liCcnt  auffî  W^r» 
.-.  po^r  faite  les  fciuilns  dci  clcifliooi.  Ixt  Car- 
dinaux dooticot  auifî  leurs  vœitjf  à^w^Ço^gtc- 
gatt«tuj>oui  les  CanoiiiDitfDni  4<  fovK  tes  fctw 

'  iciiccs  ËeclcCaftiquci  fur  di|rcffes  affaires  ,  t9 
qui  au  Palais  M.i(  aller  lux  opioioiiiou  don- 

.ncr  (a  voix.'  .  '  '  .       .       .   ^ 

Ou  dit  proverbialement  ,  Je  n'ai  pas  fait  t/cm  de 
faire  une  telle  chofc  i  pquc  dire ,  je  fuis  CO  li- 

. beat éc  la  faire,  ou  de  ncla faire  pas.      v 
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V  P  G  U  Ev  fubft.  fem.  Com»  d'une  galère  en- 
crainéc  pat  la  force  ^  saitiei.  '  Rtmii^h,  re- 
migi'um.  .        « 

y  o  G  u  e/c  Jir  figuretpent  eii  chofei  morales, du 
'  coufSfdu  débit  ;  du  crédit  ,  dd  l'eliiinc  des 
chofcs  ,  oa^dci  perCôuues.  iÙ*^  ,  f^*  » 
êxifiimstio  tuUhrit^s  nominis .  Lc(  pQiuccs,lcs 
métaphores  ont  été  autrcfoii  fore  cti  vê^ie. 
Ce  fout  maintenant  les  chaoroni  ,1cs  vers  (en* 
dres ,  qui  Cont  à  U  moJc  ,  qui  font  en-  vogitt, 

.  Cèc  Avocat  ^  la  vogut.  Ce  Marchand  e(l  en 
.'  Vtfjri#r..€c  font  les  Damos  qui  ont  mis  ce  Pré- 
dicateur en  i/^^/i^  ^ 

VOG  U  E  R.  V.  act.  X  n.  Ramer ,  entraîner  une 
galère  ,  un  petit  vailfeau  à  force  de  rame;.  Ke» 
mt^gare.  ^cs  formats  font  l'cxitcice  poui  .^ap- 
prendre à. voifiMr.  -       "^  -  .    .    ' 

QiK.U]uci-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  vMgarL 

V  o  o  u  i  R  ,  fij^ifie  auflS  ,  Aller  fur  mer  à  force 
de  rames.  Rtmis  'uihi.  Cette  galère  commen- 
çait à  vogHêr  t  quaàd  la  tempête  l!a  furprit.  Vê- 
gtiir  à  la  merci  des  vacucs  irritées.  B  r  e  b. 

,V'o  au  e  K>  fç  dit  aulTi  au  ^ucc.Se  ngaifie.Avpir 
coût  à  fouhait ,  ne  trouver  aucun  ob/lai:Ie  ^  ki 
dcfirs.  f^tnto  jecHjtdo  navigsrt  ,/eeHmdi$  •tfat" 
tit  uti^  Locfque  1  on  vûgHê  à  pleines  y^fes^  il 
edbfeu  mal aif^'dc  régler  fes  defiri/B  du. 

Oirdit  proverbialement  .f>rM«  lagaietej  pour 
ditcL  i  Hazard ,  quelque  oiofe  qui  éa  .axrire. 
fahiêmui  ptriciilumt   ,        "  .  -     ~ 

V  O  q  U  E  U  R.  f,  m.  Rameur  ,  forçat.  R#- 
mex.  Il  y  avoir  tant  de  vigueurs  fur  ce  bâ- 
timent. 

V  O  G  U  €-  ^  V  A  N  T.  fubft.  m .  .Vogueur  qui 
tient  la  queue  Je  la  rame  ;  &  qui  ki  donne  le 


V    o  I. 


dl 


V  o  I C  Y ,  ou  V  o  I  C  î.  adv.  de  temps  &  de 
lieu ',  qui  marque  ce qiiieftptcfeBt, ou  voifin. 
"Entecce  ,hem.Foici  l'hcutc  ,  voici  le  t(?fîips  , 
TjoiciXz  (aifon,  a/M(f Je  lieu.  Nous  a;«ic/ tous 
aOei'hblez.  yoïci  mot»  fait,  tfêiei  vôtre  homme, 
'uoici  deq,uoy  vous  tecompcnfer.  ytici  le  plus 
fcelerat  de  tous.A'Bt.;  ' 

On  dit  proverbialement ,  Le  vûici ,  le  voi'à  i  pour 
dire,  C'eft  un  irtefolu  qui  change  à  tout  mo- 
ment d'avis.  iHconftans ,  détins,  nmoft, roiei. 
dequoycftlatriomphe^j^ur_4irc  ,  fTêiei  ce 


.  vêih  »  c*cft  (è  faire  ILeligiculè.  Lci  RcKf^fcofct 
ProfetTcs  poiiçnf  le  v»fU  ooir  ,  1^  t^  ^li-é 
gieufes  Novices  portcoc  le  vfiU  bji&c.lù  R-ei« 
neadoiilj|lc'V4f/«'à  uoç  fille  de  qualité:  Mr. 
l'Archevêque  a  bcni  le  v»Ji0^  fait  û  ccremoole 
de  lui  donner  le  v*!/*. 

Lefmkm'fJ^itramUHltftèifêr 
-    '    CtHirs  V4m$mf  ,mi  U  mêins  »eeej^U$ : 
Vmhw  mari  mi$M*  ^migritt  ni  mur 
•    r fêtirvfirM fé't.  Là   Fomt. 
lt/»mHtq»fh^oilc9mM$lfilts/illtn 

V  o  I  L  |.  Erv  matière  de  Mcdaillci  le  ^i/«  qui 
couvre  la  t£te  des  Princes  marque  cales  foiif- 

.  tipq«  Cie<erdota!es  qu'ils  txeiccnf ,  ou  l.eur  apo- 
théofe.   Ftlêiittn.  . 

V  o  I L I ,  Ce  dit  fîgiirémeoc  en  cho&ttplntaeljei, 
te  tnoralei,  ^  ûgnifîe;  Couverture^  enveloppe } 

'  prt^cxte  {.a'ppateiicc.  iHVflm<r$tm,'mfittm*»' 
■  tum  ,  ^biÊutùt.  Powquoy  OièQ«<'t'iI  voulu 
qne  lerregne;.(pitituçl  de  fôn  Filt  fut  çacHé  fous 
le  vêili  d'un  règne  tempqi.el  )  N  i  c.  Les^  Sain» 
dans  l^glolre  voyen^  tiiea  Cuis  iwi/* ,  ^iâoi 
nuagei.  La  pieté, la  If^eligion,  (oocdea  iféilA 
qui  fervent  aux  hypocrites  pour  (QUftifr  leac 
ambition.  Lçs  myftcrei  de  r  Évangile  JtDt.ècé 
longtemps  enveloppez  fous  le  imlê  ,  ik'les  fi- 
gures de  l'Ancien  Tedamenç.  Les  Payent  ca,- 
choient  une  belle  MQiaierousle  t/«ii<4elettri 
fables  i  lés  Egyptiens  (bus  lei»i/#  de  Ièiirt|  hie— 
roglyphci.  Les  pâmons  nous  aveugletic ,  ^  oouf 
mettei)t'des^'V#ii«i;  des  bandeaux  fiit  les  jeux; 
II  fautqueeette^élioo  demeure  cachée  (ottsle 
ytili  du  nience.  (^elque  ^in  que  1'^,  ptea- 
tic  de  couvm  Tes  muoiu  par  des  appareacei  de 
pieté^etlcs^acDiUenctol&îottitau  c^vaadecei 
voilis.  Là  Ro  CH« 

D'u»  Toile  d'^misU  f^j$miftt  mm  lUffmr, 

Il  y  a  bien  des  cho(cs  dans  Pe^oiie  qui  oot  ^- 
Coin  du  vtilt  de  la  Uogue  Lràie  i  ftlnt^rar 
cher  ce  VM7«^y,c^  prefqoe  comme  .fiTgqde- 
poviiUoit  un  homme  des  Mbits  qui  Te  co|irreDc 
Une  maii^irtvifibrelevê  cous  lei  vfiln  ,^\i'^ac 
prefomption  arti£cieufe  âvoic   tiré  (ut  (es  de- 


m 


^OfSl 


>■■  "tauts.  F  l:  L'apparente  de  dévotion  eft  un  W-  ' 
U  fous  lequel  le  vice  fc  cache  tjuelqueftts.  Da 
V I  L I,.  Le  v»ili  de  Ciioticcé  doiu  fc  ojpvcenc 
les  hypocrite^  ne  ttoiApe  que  Ici  (impl<^  Xe 
moindre  v»<7e  elbd'on  grand  EciOfU^  pouf  Jet 
perfMincyçodetkct,  ^,  *  C  h,  oV  M.  ramiiié 
n'eft  pl{i|^-Qn  vêiU  poi^'cachçr  ramouc  pro- 
pre. Bill.  Les  femmes  moôoaintt  daoi  un^^i  V 
xctraitc  de  bicnfeançe  cbuvreoc  lés  re^i  d^ 
leurs  ^a(fîoordkin<z;M7js  de  detrotioo  exter^iire. 
1^  i.  Vous  parliez  autrefois  n}yfterieu(eiDei)t  d^ 
vos  amours  j  mauàprçfeo^  vgf|i  Içvc»  le  v*ih. 
H.  S.,oi  M. 


On  appelé  nu  Mif«  vêilit  ^  Vm^td\  cotn^  de 
iroaces  Icf  •u»»  #iiq  vai0eao.  f^*/#r4f»  im- 
jfrttâm.  Cha^  yidâcau  doit  af  oie  api  moini 
deux  jffs  de  vfiUt  ^foùt  avott  des  im«I«^  de 
recb^e..  Sui  It  mer  de  Levanc  on  «ppieUc 
VêiUidtfêhtt  la  féconde  gainiilirc  de  v#f/«« 

Îttf  fexiau bcibin.  Oii  ajppcllc  une  vâ/Itt  dc'io. 
e  |j.  oc^  d^  xo.  (tieUht  i  pour  dite ,  de  lo.  de 
1/ .  ou  de  a.  o .  lez  de  toile.  La  vtil»  tminfgKiit , 
c'ctl  celle  qui  eà  actachièe  i  la  vctj^uc^:  oa'fip. 
pelle  Ces  hu$ ,  m  cotdes  qui  (etveai  àlf  eoù- 
vcrocr.  La  vêilê  MffârtilUi ,  c^  celle  ^  eft 
guipdée .  pilce  à  f;aie  Aoutt,  \fu^fi/fkmypi» 
ivéiUt  6i  à  ramcf,;  "'\^v^'''''' ■:''^:.  ;*.•  ;,.:^ 

On  appelle  un  vai^Teau  Ûa  de  W//«  teget  k  l^vêiU, 
^ui  e(t  bon  voilier  i  Nttvit  ifiUx  sd  vtUm^  oà 
pefantà  la  v«i(«,,  qui  çft  ouuvais  voilier, 901 
^|ù«e  moins  <|u'un  autte.  wmdi  W  v^mm^ 

Ot\  dit  qu'où  a  mis  la  v$Hi  nu  vent ,  qM^ou4^ 
i>«i7«  en  oti  tel  endroit  i  qi^  vaiflba^vogi|cà 
^(\pçM  V0ih$  I  qu*il  fOttA  totttei  feifWfW» 
qu'il  ffifoif  fo'ce  de  vtihs  ;  poux  4iiCf,  qu'il 
■voit  déployé  toutes  fes  vMti.    Ktlm  ^9nt 

.^WWf^,  ^mmiiitr^t  Il.a  été  touu  la  iHiic  (bus 
viilu ,  il  s'eft  tenu  fous  'imUt  t  potît  dite ,  ^t<t 
ï  patcit.  Ondit  aa cootra^e ,  faire  petite  ««i- 
U$ ,  ou  ititei  de  viln  i  pour  dire ,  nci  poitei 
qu'une  parties  de  (es  vtiUt*  Qa  dit ,  Les  yntes 

y  l^nétit  «  quand  on  vof^ue  |  pleines  ««il»*,  fie-  ' 

Slét  (^^  <^fif0t  t  c'ellftoportionner  ta  Quantité 
tXcsyêilês  au  vent  qui  (o^IRe.  Ferler  If  s  W* 
tes,  c'eft  les  plier  Ou  amener ,  met<fe  le  v|if- 
fcfaa  i^Çec ,  navigcr  à  avU§  éc  à  cordes.  On  die , 
4itt{fi ,  ^^roUillor  tef  ir«i/#r ,  lot(qa*oiioe  s'en 
veut  pif  fèrvir.  On  dit  aufli^  Caler  la  ««/(«i 
PQurttre,  i'amenerouia  bailTex.  (£fcr  lavM- 
h  I  potfrdijreyla>:guiiîdct  ou  haMâPcf.Oo  ap- 
pelle, EmpeferlavMlfaJbrfqa'on  jette  de  l'çan 
deflus  «vcc-^réct^pe  pour  la  faite  Ibf  tçr  a;  ban- 

der..;,  ;■  "■  -^  ". 

VttlLl  ,  Vemploy^e  figtMé^cnt  en  diivcHîrf  fa^i  ' 

^onii  de  piicler.  Qa  eft  Pfhé  de  réievattoit  de 

,  cettaiœi  gens  qiie  }a  Foriut^  poulTc  ^  toutes  . 

Vfitff,  B  £  i^it-  Il  fa^t  dejlvy^  mytittf  de  l'ér 

Ibqoençc*^  A,  m  CM  dit  «  Ottet  Ia'<uM/«  •  iorf- 

■(^a  on  ic  modère  dans  ùk  dilêoitti,.  daos,ii»f  j|ic«* 

.  ttoos ,  dans  les  poqrfuitei  qu'on  av'oit  conimçn- 
ccet  avec  grande  4tdeur .  parce  qô'il  Çirvient 
quc^^es  ooftacla  pu  Jf tc^^ances  qiM  çl^li- 
genVun  honune  prudent  à  (t:  ralentir,  «^;,    ', 

On ditau^ ,  en  teripMbsUii qu'un  iioinmi^ linodl 


.^Sii 


M*it  n'éHtrtfrmau^ ^  i#lfii^it-  toile 

D«  fis  flmfirs  amis  dMjUémf  »  (5*  dêfm" 
kre.  -■■         :;.-'■-  '-'./.Ap'rijtià  ton.'  - 


■:■) 


quidecidc.         ^  v:  '  |^  '       ^.  f^  •'•'>i'!i?'^^^^•!t-'^»v•■ï  cv\u7^ -m  •' -^t  ■■  " 

V  O  IL  A'',  adv.  qui  fert  ï  indiquer.  Errr.  Le  Sci*  '  On  dit  atfffi  ,qae^1à  oùTt  a  étendu  les  (bmbttsv^^^ 
gneur  dit  à  S^.  Jean ,  fToilà  yôcce  metc }  &  i  la  '   ,  hsy  co  pariant  de  (bnobfcurité* 
Vietgc,*^iÉia  vôtre filf.fVi/A  en  que^c'eft  | 

^  de  ne  prendre  pat  confeiL  ,5i>v<Au  voulez  voit  ' 
des  gcnadc  bon  appétit ,  Xa' y$dtlî,  frùl%  de- 
quoy  ptcisfairc  vôtre  eurio(îtc.  f7i|i/« le  fait, 
voilk  de  quo^  il  s'agitA^*//  «  qu'uuç  Vierge  fera 
enceinte,  0ç  mettra  'ait  monde  on  fils'qtroa 
noirimera  Eninunuel  }  ce  qui  'fignific  ,  Oièii 
avecnotts.  P.fioUH.JMattlWx^.v.;).    . 

V  O I  L  E.  t  m.  Picce  d'éi^â^  (èw  à  cacher, 
.  op  à  çmpéchct  qu'on  ne  voyc  quelque  chofc 

vfUm ,  tegumén-  Il  y  avoir  oa  iftand  vnU,  un 

grand^ideau  dans  le  Temple  dajerntàlem,  qui 
,1c   dcchitlL  iniraeulcufeQiefltà.l^  paffi^  de 

Nôtre  Scijmcur.  Dans  les  Èglifes  ou  met  cij, 

Carême  fie  grands  i;tfi/«i  ,  de  grands   rideaux 

pour  cacher  l'Autel,  le  Crylcifix .  iL  les  irnaics 
;  des  Saints.     '  ■.   '  j;  ••'  '^^  ;  r-.:»^  • 

VôiLiVfc^ditauffi  delà  picft  d'étoffé  qui  te 
met  ftir  le  calice  pour  ic  couvrir.  Vélum. 
On  a  donné' 'un  vtitf  en  broderie  à .  éetic 

■''Sâeri(Hc.f*, /.' ■.    '^    .---:^  i.,^-;._-^.,r.-;  ■- ■ 

V bits', ^i^iffiiï  auffi un<; |tHnde'pieeé de  tfré- 
pe  ; 00 d'et6f{è claire  4|Ut  fert  quelquefois  de 
coëiiè  aUx  filk^du  inonde  {  maîa  patticu4ieré- 
\  ifient  aux  RdigieU.t^s  pour  une  marque  de  iMr 
prôfedion:  Kwlathin ,'vtlàmentum. Les  veuyés 
poricord^c  grands  V9ihs4c  ct^pe.  Ptcndte  le 


£^|^  l^auq^ln  dans  iott^^»)i$catfon  { mais  1^* 
ift^^ff^fliftfC.  qq  au  jdhatieç^  „  Cettç  atiaéè 
llt,^|itoit  cbmpofte,(tetant  diç^fi/#4r.  fiàiie/, 
métingU.  La  Sotte  qttt^|ii|[fpK  If  ;uifç  friper 
éçwt  de  plus  de  jni^ç  -^fojl  dt^imjam 


y  0 1  !•  B^  Ç  L.çn  termes  de  Matinc  »  cil  j^ 
giràode  j^ieieç  dis  iojle  qu'on  attache  àn]rvei|;aes 
ou  aUi^  antennes  4ci  iti^Çeau^^  '^Jk  aux  étau , 
pbîiic  MNf^i  te  mouvoir  par  le  movctidtt  v<»c 
q^t  y  reçoit ,  5e  nui  s  y  ei^ouftie.  î^tt$i^,0itf»- 
tie/m.  tvf  en  adçdêû^  ioÎEièr:^lVinéqm  ^ft 
quattéç  «pu  à  trait  qu^ré,  qufiert  d'ordinaire 
4i^J^^  Taiifeaux  de  haut  bord.  Slle^ii  divers 
'■  nt^npi^Vant  Içsniiitt.  où  eltç  efl;  Vt^chéç 

k  n9màçUnnti'lja0gMQn  a'enfettplbl 
i^lil  feird.  po  s'çp  (en  au 

tàiujli|a(|lellceft 

'«ic'iroir'tétnps.- •■ 
ItjrPl*  W«i  d'ordîfjaSrè  iéj, 
K  oii  tel  augmente  p*ai  It^' 
Itt  bonnettes  i  par  jiV  <^è^  f  cd  yl^i 
des  ^ilce»ix  o|i  v^tUt^iaii,  Op  7^^ 
encore  d^mr^  de  beau  temps  A 
vfte.  Ltèkf0Ùir  des  l4dieBt&  dà 
'ùttctdéiiic-'   '" 


'd'un  voile,  t'en:  urf  tel  Prélat  q^i  9  imUwt 
celle  ReUgieufe.    On  'ùéiU  M  calitie  apiàs  la 
(communion.  Vthfi  ^J'^V'W*»^^^^        * 
VoiiiK,  fi|(nrfie  anm  ,  xSuttelT ,  èflît^aer. 

t^wèrittèt^  rkmm^  L'EctSawylit 
QiK^p  Séraphins  (e  wiUnt  lïlkce ,  (è  c^%oc 


N. 


■*t-- 


.■•y^- 


&.,u-iv  *■.•■■.■>■■■•  V>J«'-i  ■ 


taetUeur« 

yoiLi«»» 

desv^teSL 

y$lirnmCitr 

VOILUR 

On  recono 

lions  r^uj 

y»ltrmm  l 

4e  vent  ara 

Onditavoi 

c'eft  ne  hm 

pout  a'acc< 

yOlR.  vei 

A  I  impeia 
pe  bons  / 
loir  écrire  l 
.  Viaàiçui(, 
,  polHesqui 
nfêi  t  mais  1 
percevoir , 
cevoit  dani 
lumière  qu 
ne  peut  ttci 
point  du  to 
*uit.  îApt. 
utile.  Poui 
dans  1^1  lun 
de  loin  >  01 
fuivant  la  r 
vieillards  n 
fieihmes  cot 
'n/«#>  que  | 
de  Clàiice. 

Ztwm]« 

II  faut  être 
tir  ce  qu'oi 

I      Afâ  trm 

• 

On  dit  aufli 

.  dire,  qu'il 

'   Ouvrage  VI 

.  qu'il  eft  im 

-  On  dit  qu'i 

mont  dans  t 

2u'on  n'y  îi 
>t  ee  qu'( 
laconnoitfji 
don  du  mot 
ctémellje 
néine,eii 

yoiâ.  fedi 
&  (îgnifîe . 
contempler 
ff ,  Centêm[ 
toujours  pe 
«Mt  Vil  non 
)afqueditut 
dai^Mifeiel 
^uéé  prêt* 
dansleèaiti 
fctà  vétiir. 

,1  pmfii 

Ujaloqfie 
•tegartb'lef 
tenc^oorot 
On  dit  qb'j 
fembtant'dt 
•ppercev  oit 

^  donné  d< 
de  Dieu  :  nv 

.  ^dehoitj! 
de(bt«eqd< 
point-}  atqo 
tendent  poil 

*  que  Idiri 
Ï^Boç  H.  J» 

^  *  it  •  «odt 

^^  pol« 

P^iiitdncoé 

•,<l«»ejeaelei 

*  *W«r  qne 
Pcounootii 

■~*"    ■'      .-^ 

-  .m  '■'■ 


\ 


i 


'r#fp  7»- 
a|ini«iai 
VêtUf  de 

fit  4s!,io. 

4c  to.  de 

ej  oa  «p. 

à*^  U  ^- 

»ilttr',quî 

\tc,,  qu'il 

nuic  (oui 
Jtcç  ,^  ^tjt 
etice  vi- 
nt i^ttcc 

n'ir*.  fie-' 

e  le  v4if- 
:s.  On  dû, 
onaçtca 

:r  J»  tw- 
r.  Oa  «p- 
t  de  Vifvi 

riàfèiW  •' 
vacfOft  de 

îtê,  lotT- 
;ommçn« 

9^  #" 
e  A  b«odl 

•'»    ... 
leiuge  fe 
Dais  raal. 

■  '  '< 
aprâs  la 

icadeoc 
de  b^ 
,  qu^dlè 

Qde$s>l|c 


mm» 


■■"'>-'v*-,i.;r^r';' 


V' 


WMe  Iboanre ,  il  y  «n  •  tottjodtt  it|||«ft^ 
«leiUetK  VHliw  q««  r*»rrç»  '^"^^  •'- 

y  •  I  L 1  «  •  »  (•  4U  anlfi  fil»  mer  de  eeiui  <)it!  afMn, 
dei  v«^  On  TappcUc  #iio  auue  nom  Trênétn 

ir$Urum  CmMmt  yffêftiêmi% 

vol  L  UIC  E;  Ct  Maoiefe4e  forur  (ce tollef 4 
On  reopnook  Ici  vatflêittx  des  diâèrcmei  04- 
lioos  JReut  «m/mw  t  à  la  vw/atrf  de  nUOûoe/ec.; 
y$itfmm  ffrms ,  ^m9^».  11  t  a  d«f  vmûtrtt 
éc  f cm  arciet e ,  U  dct  vilttftt  de  bouline ,  kc. 
On  dit  avoir  ininç  wtUmt»  l^<%lct  (à  vfHmr$i 
c'cft  ne  Nietue  qu*aat«ni  de  voiles  qu'il  en  fav 
four  l'accommoder  au  fill«ge. 

y  O I  R.  verbk'aA.  /«  v»i,fftV0f,ilv9itt  mm 

fif^y*  *Î7''  Â?*  /*  wJft$ovij*  ^têrrêiiiVpjamt, 
/l'impératif.  Foi,  FiWm  »  littmfr\  méitiê. 
Pc  boîna  Auteiupooc  «a  qu'en  piofe,  il  (âi*i 
Ibic  écrire  ^  la  prentiere  perlomie  du  prcfcnt  de 
.  l'indicatif,  ;>  "yMi  ,  le  qu'il  n'y  avoïc  qae  let 
.  portes  oui  fe  donnoicnc  la  liberté  d'écrire  /« 
«Ml  t  mail  l'Académie  dit  nujoort  jt  ici-  Ap- 
percevoir  ^  regarder ,  découvrir  parla  vue  {  re* 
ccvoit  dam  lei  yeux  une  certaine  imprcflion  de 
lumière  <^uif«ic  difcctocr  Ict  objets.  Latauii,  00 
ne  peut  ncn  vêir.  Ne  "Mir  eoutte,  c'eft  ne  «#/r 
point  du  loqt.  Je  l'ai  i/«  ,de  mes  propres  jféux^ 
Vtf.  M  pi.  Cen'eft  point  là  une  répétition  in- 
utile. F'our  mieux  v»ir ,  il^aui  que  l'objet  foie 
dans  I^  lumière ,  &  l'oeil  dans  l'ombre.  On  vtit 
de  loÀi  t  ou  de  fiH  :  on  vpit^Uùt ,  on  trouble, 
faivani  la  nctiieU .  ou  la  l^uiedu  criftallin.  Les 
vieillards  rtc.vpyttu  qu'avec  4a  Inoetiei  Le$ 
feifamcs  courent  aux  aflemblèts  autant  pour  Itre 
n;«(irr  que  pour  Wr.  Malherbe  a  dit  en  paxIaUc 
dcCUtice. 


£ 


II  faut  itre  barbare  pour  'viêhr  4*an-ail  fcc  oli 

m  ce  qu'on  ««n»«M<lS/ifeS^4^^^ï?^4  .^^ 

■,.■  vi  .■•    Était  d^t  qut  j»  VttU  V0I.I; .  ^  'W'ém^ 

Uê  trtmbUmê  vnim  mtttfmd  plm^jU  fét 


qu'il  ell  imprimé.  /»  luam  tditw  .  ftêfimr^^ 
-  On  dit  qu'on  ne  vêit  point  un  pateil  évene* 
mont  dai^ toute  rhiftoire  ancienne  ijpln,tî^, 

2a'oa,3»*f^  .qu'on  n*jr  trouvé  rieà  ^  lipl. 
:at  ce'  <jd*on  ne  peut  ^^ir  de  Pœil  ,%i^kfxt 
la  cooDoiffiace  qu'en  donnent  depuis  ïà  créa- 
tion du  monde  les  cho&l  oui  ont  itè^ûtesi  Ton  1     tpm^  j^oit  n\6(0|c  p^ 
éternelle  mnflGuiee  &  fit  jilpvinui  &  v«M»i>  de  f  r'gei.  Il  Ëult  i/«f rljfjSn  de 
même,  eti  l^te  qiilis  Co^  iQeîcuÇÙ>lei^^^ 
R0ff».x. iab.-''  '"■; .'" ".;_■'/■. 
y  o  I X  ;  fe  dit  Sffttkmçikàti  chofes  rpiritublleti 
&  flgni  fie .  Eoviiâger  >  penarer ,  appercevoir , 
contempler  dei  .jreux  iéTerptii*  Jt^m,  Am)««- 
ffV  GêntêmfUii y  t^ff^iaré ,  inffUèrê,  Il  faut 
toujours  povfet  ^ac.ulett  nous  regarde,  &wu 
niêit  til  bétts  vit  dans  lés  tencbtey,  il  nous  i/m'f 
)ofquçè^le  fond  diî  cceur,  1^  ||i^eiilxeïiibBttX 
daoilëidelvmrpidïj&cel 
^togttèi  pretçndcrit  voix  la^deftînie  dts^  nomme* 
dansée  aitres.  Les  ^WiaxcUes  ont  W  lêl  ^b<^ 
^cti'fanr.  'Le'Roi'    ""'■*"  ' 

la  jaloqfie  fi^>tbat4etraveri.  St1^€iIC  llfe 
'  tegarda  les  chofes  du  monde  deçà  eeil^dfflEè- 
tent^ontonc  les  t^tfi>  dans  hiTantè.'  P*.  Irl  <Cti 
On  dit  rtî'il-f  Vfeîlfé  ihofes qu'iliaut  «lire 
femblanc  de  ïilpf'^i^ Yi'èft.^diEe^  des'eo 
•^cevottV  ou  d'jr  uirè  àttéllicibif;  itvpttsà 
adonné  de  coobtitcte  le  tnjrilaré ;9q1^tun6 
de  Dieu  :  ma»  àti  ttfffoà  éccté-  g^^^ttqDt  font 
^  dehors ,  tout  (etrjidœ  mmc  tiùc  en  paf  aboies: 
oc  Ibne  qoe  v^mmée  wckWytaxih  ne  viffmt 
point-)  fle  (pi*entéiàl««4e-lbàrs  oreilles  tEstrén- 
Rendent  poinr  î  dé  jiei^4e  fe  convtrjû  ùii^^w^  1 
ftque  kiiri  féchex  iie  leur  foiéW  Mt^iEÉ^  [ 
P.B0Q  il.  Uèh^iti»  a  aveuglé  IeurtjM| 
^  ft  it  a  eaduiH  Ui«K  corlJ^Ï'de  feifÉ  ^^ 


tepcèdant 
l«aimomir^  ,l^>qill^;A4lp^,qttçtoai  Cofct 


balle ide populaire,  ''i^     .r/.-ôiJ?..A??=m-,. 

V  o  I  k  ^  £e  dit  ««(i  44  làm^rAeté  ie\f%uétt. 
Ce  bâttmcni  cA^Inmmi  à  vir  de  lironct  ffdelhnêm 
4{/^i»  Vil  UéiMitm*  Cet  homme  fdc  peUr  \^ 

Xnand  onle  Wir  «a  face.   Cette  Mcfpeâivcne* 
t  doit  Vit  que  «k,  c6ié.    Qjiaoa  an  peint  un 
botipie ,  on  te  Me  vif  de  prolU 
Vo  I  â  ,  figoifie  tafB  *  Bflâfer  «  épê^vci  ^cani 

Et  les  (ens }  que  patÀ  tvKon  t  envKafser,  confia 
rer  ^oiblec ver I  Kmarqucr  ,  examiner.  T$h^ 
tm9t  MtfU^âft.  t  ftrkUt§H.  VêjtK,  Û4cs  con- 
ditions de  ce  contrat  vous  comcmenti  y»V'^'  ^ 
ce  parfum  n^eft  pednkirop  fort.  ^M|||t  fi  cette 
lâuce  eft  de  V6kre  go&t ,  fi'  ce  ba^i^  aifct 
chaud.  FtytK,  lî  voua  poiivea  faite  cela.  VaucT; 
Rb  Ml  VojiK.  ia  raî(on  fut  laque^  il  écabliti 
fon  fentimeoi.  ?Att*  C*eft  i  Votis  à  vif  y  à 
delibçKr  ce  nue  tous  voulet  devenir.  0n  dit 
abfolumeot.  Il  faut  vir,  nous  vtrrms  )  c'eft-i- 
dite ,  nous  j  penlcroni  i  C^  le  Vidifém  des 
Italiens.  Ne  vjtX^'fOVA  p«i  clairement  qo'odf 
vous  amttlé^  qu'on  «bus  ikompe  l  pput  dite 
NcvoiMcnBjppercevexovottspas/  ' 

V  0  lA  ,  fignine  auffi  .  CÔnnoicrc.  C9^fiê^i4 
Jwtu0ri  tfr^istn*  Kicn  n'cft  plus  «dieox^ux 
hommes  que  cette  litmierc  qui  les  découvre  à 
leun'  propres  yécx  »  (H  qjui  loi  oblige  à  ^  fitif 
tejs  qu'ils  Cont.   N  t&  L*homme  évite  de  (^ 

.  «Mf  ^  prce  qu'étant  vain  il  ne  jpeutfouffitiaJa 
vttlide  Tes  déBiuts,  0c  de  fes  mifetes.  1 0.  La 
plâptrt  de  ceux  quToo  appelle  bcavcs  ne  v#v«»r 
pas  le  peril.accoutent  temeraireroeot.  Ai.  £  s  r* 
,,  Parle  afin>quc,)e''|c  nmf  »  dilbii  Soçi^* 
A  B  L  A  K.  éVft-à-dîre  «afiii  que  je  (e  çooooif- 
fe.'Jc  me  fuisiwenautrti^  ,  comme  oa  fe  «4i> 
dans  on  miroir ,  ftbeaac^p  mieux  que  jç  no 
mé  'ùfj^i éitaieA-'ftJime,  M.  Se. 
y  pi  a  f  lignifie  attfld .  Courit  le  païs }  obCeiver, 
^  jremarqjiet  te  qu'il  7  a  de  ^au  ,  de  ctuieux, 
i^nt  dans  la  nature  *  que  dans  les  niceuu*^f;i^. 
êffM',  «ipfVMrêy  lufirMfê»  Il  £wit quSm  jeu- 


ne Kommet/f^f  Je  beau  monde»  quTiliM^l 
palÉpi||^or  apprendre  i  vivre.  Il  a  vm  tout  ce 


» .  «.ivH  wtemarquabii 
Une  inanité  4c  &:iCtu  II  y  a  dçs  gens  malcoa- 
^leni  de  tout  ci  quila  'Vojtnt,8c  ambiireujc  de 
tout  éc  âu'ils  bue  i/M.  SiTrEv. ,  ; 
V  o  I  a  /  &  dit  au|loa  |y|li^;ie  pjttfieurtchor 
jÇb»  qiû  ne  toô^éttL jptjp^^  fens  i  comme 
ce  qui  fie  éa|Sî|  Mj^  évé^^  arment 

3aiUin,rii»f»*^m^  ]'«t  f»  le 

ilS«|e  01  oayran 
tout  ct^^yoïdrc.  j'ai 


VII  de  g^andetic^p^iè^poif  4<^^^an«»  Vous 
siUesiiMr.  la  gnerîe  t'alléiDer  par  toute  l'Caro^ 
rope.  Vous  vnruu  ce  (cclerat  triomphée  des 
sens  45  I^J"*  Lé  (^fi*  vient  à  bout  de  tout. i^' 
Fon  vit  lésplosiUriflaqtet  maÙônS|omb<^»& 
«"éteindre.  M  au     ■■         .;A:'',     ■ ,  ,v- ^ 

J(^  RiUeUtir.  On  dit 
iqjiiéiqu'un  I  pour  i^tci 
-^    ûft  ce  qu'il  dî^, 
f  pénétrer  :  coo* 

,  .y  *..*..  T-  r ,  '*"*^ diificultÉi,  * 
iii2mé  «l^^révoir  lescbDTtBqiMncet.  Difetfntrf, 
m^if*  »  Ja/ifW,  jra^flrf.  Si  vous  Împ9j:l 
;t^nc«|r.udenceâ  rAll*b<l^  t  T^  ^"i  ôtcz  (on 
tab^K|tt ,  i|t  a^  v«rf«  ^  clair  ,  que  la  raifon 
ne  v«rr«pàf  mieux  que  lui.  if^^c.  Ce  Mini<^ 
Htc^êi*  cl^lc  daosiesa£fî(iutcs ,  bb  ne  lui  ci)  fait 
point  accro1tdVl^Wfie  loi?/  il  pcnetre <ians 
hvd)ir;iliâi^>  l^iitieir^  onr  bien 

citài^riè  p:  itçcéflM^ii^jvyemt  goutte  »  if 
faije  le»  ^xe  vir%t§t  j  le  [ci  bien  inftiuirei 
lit  t^rbcbr^rs 
feiit^qiilffàntt 
fautddunierdel 
Céft  l%bé<te 

Veft  v6ireal&»c> 
lie .  Vit  eft  queftiob 
fj^fifftyif:«ftàtjo«| 


>i 


l 


ilpllli;^  équivoque  di 

*'**^f  dire  ,  qu*4l  Icu* 

à  faif  e  tra^^lçr* 

* ,  ç'eft-à-^i^ 

rtspasctt  M^; 

de  nom»,  «CM 

é  ne  veux  pcMlnt 


'it'éi  %w  fiffii&auflî ,  f^îte  on  recevoir  4é<;vifi4 
tesi^dcflcomi^imens^  l»liif$r4  t/tlntitrêrMdift, 
^1  faut  .que  l'ûlle  vit  ùu  céfldir  la  mort  de  foa 
§m  I  fonr  dite  «  ImImm  m  êomplimaiit  dé 


mMam,  O^cA  oq  Itotb^ie  bbo^  ;  fttirèi 
Caché  t  qui  tic  veut  «#ir  ftrlbonci  Ce*  cens 
#oieiH  broutille  »  npail  Ht  tccommeoceiit  a  (ii 
'V»ir.  (^u^  on  a  un  procès  fur  te  but oau,  i)  /atlt 
aller  n>«ir1«|  Jogca»leàbonaetc«  ,  in  ûiftruirei 
CcA  maiottoaat  k  kn'4  me  veoii  ivir  >  )c  l'ai 
kt^r^t  premiers  'r^-ir^-'O '- -^-^J  A.-  v. 

Y  ot  A  «iC^^nifie  aaJG ,  te  Acqocliièt  f  lé  «ibke^ 
familieitemen^  {  ai  oit  cÉCcmblc  des  eommetcet 
freqneni  le  familières  Kifit»r$ ,  Wififtn  i  nfi 
fâmiUéUfïtWi.  Ceft  un  défaut  que  de  fe  voir 
trop  i'quauid  ôoieveut  aimer  loogHempii  i  t^ 
E  V.  Vivre  lânS  vir  «  #hili« ,  çtt  bic»  pis  que  Itf 

^mon;  V  I  i4i  Un  Aacieoadit/l>i«auM  qui  tU 
^HH  je  f^^aiçequetues.  i:)ir  fâsii^ia 
ààM$i  é^  distn  ^miift.  Ctjiand  On  i»  mcNitit  ^  il 
faut  faire  enfiscte  que  ks  perCounes  qu*oa  vi$ 
en  foient  bienaifi».  Li  Çh.  ob  lut 

'  JPipWi  kmi  âttytàtièrt  tnu  ht  jêmt  \ê 

-  If  àéit  ttàjêmi^ât  toit  f^m  1$  frtmitn 
"^'■1      fiiti  •      RAÇ4 

y  o  t  M i  iilplifie  juiin  ■»  A^oiz  jin  commerce  par^  , 
-  ticttlidr  avec  une  femme.  IUNiib4^r«r«M«iii:- 
Vi«rr.  Cette  femihe  i/a  jamais  i/n  que  fon  ma- 
lii  Quind  oo«»i#  ki  jdedx  (dbhis  1  on  com<^ 

tier  un  ipceftci  L]rctt»ue  vouloit  q«ie  Icsjcu^ 
as  matiez  ne  fe  n/i/<s/qn'i  U  f^erobé**  Asti 
j'avois  une  #mme  qui  ne  m'é(Oi(  pal  «o»i- 
Jointe  ^i  lin  tm^age  l^iiiif4f'^icl#reu^ 
^ue  Jei^aïf .  ti  '%t  li4  gardois  J^4eiit^  A  >  Mi 

Y  o  i  a»  figniie  ^  au0i  Commander  i  ouaVpltinf- 
pcâioo  I  antoritéjfor  quclqii»  cbofe.  fnfpiuri  « 
itftMitrr.Vousfi'avet  que  vm>  fttr  mfs;ic» 
tioos,  |c  ftàl  libre  4e  faire  ce  qu'il  me  plaii>  Les 
jurex  ont  1  v«ir  fur  lu  mateUçons  ^%  Attifana 


U^dtl  ^l^^mitffitttm  hâê  tcaei  7  voir^ 


do  du  et  cth^qu'on  Kaît  «  quW  viabdroit  I^a« 

tip  donc  jtettt, imr*  On  4i( a«IB>  i«  tafférai 
«alr.<l««Mo-<ke5^l  n'ea.^W  béli  t.fOUK 
^  ;  ilire^  qu'il  4ççt<impe4  On  dit  auflSen  tailletîe 
^uiie  cel9iqii»flbl«Mr  pas  iiiea  Une  ,<Mé ,  ou'il 
^    <k^  irooblô.qd'ilaété  ait  trepai|cmei|i  i'au 
chat.  0u  iiiciuiffiyj(^tiie<iKi«ki9<r)ri»/WJe9a 
ana  4*1»  I  fOnUirt vttfK  kWacM  de  olu* 
^^PP   ij  U4at| 


"\ 


^e  leiit  Corpl.C'eft  à  l' Officier  dp  Police.à  /Ua/f" 
que  toutcf  cbofits  (oient  dana  l'ordro  à  ^tf*> 
que  les  vivres  oe  maoquenr  (^iut;  > 
y^l4,eo teriM9  de  Querre  (igaiflc  ^  pecou^ 
init,rr$f^$tr€.  Qujjod  l'ennemi  ï^#ir  4an|lcf 
trenchéer .quand eHés  l^t  enfilée^ .  ^nand  il 
7  peut  liier  ,  on  n'/  f^tirtfit    tenir.  On  fut 
obliejé  dcquitcet  ce  pofte  i  car  le  caoott  eo« 
oeint  iM^oi/  dedans  i  battoità  revers  ,  On  die 
aufi  .filt  mer  tVtvr  terre  ;  poux  dite ,  eom-i» 
n^ccx  ila  découvrir  ià  ITappcrcevdir  de  loin; 
y  o  I  a ,  (p  dit  provctbi^innicDt  en  ecs  (ihrafes.  11*^ 
a  tii»  le  loup  J  nout  di^e  i^C'eft  un  homme,  a-^ 
euecri  qui  a  vi»  le  iboode  r  jui  a  été  aux  dfca- 
fibtti.)On  le  dicaû^  de  cclm  qbi cft  ^h«^ ^ 
par  une  vieille  erreur  populaire  j^qui  fait  croire  . 
quec'cfl  la  vuK  du  l^p  qui  enrhume  »^au  lieu 
que  c'eft  le  froid.qu'où  eo^re  en,  l'attendant  â 
rafi&t.  On  dit  à  celui  qui  ^a0nte  <les  chofes 
'    eictraordinaisuAt éloignées^ qu'on aimemi^* 
.  ,.le  croite,^;^  i'jatlcf  %>«<rli(  oa4iiau^aux 
IbcreduM,  S^  vofi$jiKlééii«|eii  aUext  yUr, 
^  Qndit  aua!»qtt'(U>Jeit  l»en^«ir  du  païs  â 
'quelqu'un  t  poUridireA.qiiL'on  iiti:,4ofK^e|j|  mea 
^^dé  lapeifc*  ^a'on  J«  w*»*^*^'  »  iq^'bnlc 
-tjemtrâ  Ibngtem^s.cù  pt04^.0a4^  auffi^ 
qu'un  booMna  4^  iléo  i/n  ^ue^  lé.  |rpo.{i'u^ 
.qé  bouteille ,  ^SuidU«ft^0iliim^ka|«^^ 
.quand il  n'a  point «# if  mbilliiruJDfn  dit jium 
:  ironiquement.  Nous  en  atons  bien  v»  d'atu resi 
poqr  dite  I.  Cela,  ne  nous  éiono  paa  »  nous  jiout 
'    cndcfléndrona hieu»  Mi*» ifidim»* l'ia^ai.  Ôo 
djtau^  «qu'im  homme  aç  «>«(>  pi^  plusJoia 
■que  foa  nea  «  Aon  {culçmeni  pf^  >  àilt  qu^il  à 
^^  .vii|(  cpu^ta  i  majisauf&qji'il.n^aj  aucune 
prévoyante.,  pn  dit ,  /^«iVunç  petCoonede  boa . 
«il  »  po^lyfe  I  qi^oiHbrc^fîif  « 
tiie iç^m4^^  ««la  . ^"'«n  «me  paffionnfc.. 
miâii  «quVai^w^fs^V  pas jà  iLemi  >  qu'on  ne 
fik  «rolt.pu  9à,^  ^  V#i/.  Qn  dit  au  contraire 
(^;  4'ttne  choto 4bnjr on jfjpitpeii  4e  «U^  Vo^à  up 
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fievrs  perr«ancs  vaut  noicttx  ^  Celai  à'itù  fitr- 
ticuiicr.  V., 

Y  u .  Il  B.  ptit.  pair,  le  $dp  tmfp^B^ê  à^.p^^ 

On  ^t  en  ternies  àc  Négoce ,  Aci|iiicieK  une  let- 
tre de  chapgc  k  leuie«it|  |à(iixj«iu>detMf«} 
c'cft-à-difc  f  ptcfcncie  à  celai  fur  qui  elle  cA ti- 
réc.  Voyny  %xit.Exj'Ùv0r0 1  finfol-utre,  , 

Y  O  i  R.  £•  adv.  aciiibft.  Terme  fcpuiaiM^iro- 
nique.  Vrairoem  •vMf*.  f>«r«  malt.  Sji^Svétû , 
'uerum  ttUm  >  «W  tièMn,  Qujm)  4ceuè  ap  lit 
à  cosÇeotilbomme  :  -vê»*  qui  «tt  4«N>iv  >  jiic 

"^       l'hôtcflc .  S  c  a  &.Otti,  c'eft  f ott^ien  (Ik  Ik  voùi, 

(  •i;0ir«  qui  auzoit  ccouf é.dcf  Mlteuti  yous  vi- 
vant. M  L  a.  L  a  F-a  ?  A I»  il  me  repond  d'un 
ooi  &  d'un  .v*«r««  f^^ira  online.  On  lit  dansune 
fieillikikpitayhe  de  Stiqi  JoQofefit: 

fotrè  t>  ' 

H  entfimms  êui  4é* ,  trttUm .  toiie. 

Ce  mot  eft  entièrement  atMU:  &  (i  l'oniê  (ierr  de 
«#jr<  ,  ce  n'eft  que  dam  Je  Aile  bat ,  oa  en  ba- 
dinant. Il  vient  de  Vêtum ,  oo  de  vtrmminn. 
Anciennement  on  dtlbic  iMir  pour  «rM*PAi|> 

YOIR£M£Nlr.  adT.  qui  marque  quelque 
«eflcxion.  Mail  voirimtnt  t  pour  «re ,  Mail  Jk 
à  piopoi,  mail  quand  )'y  penic.  Ce  mot  c^ 

hM.Std»g»iVtfUttt,  '       • 

y  o  I  s  1^ ,  t  M  a.  adj,  Teone  relatif.  Proche  ,• 

limit  ropkc  «qui  eft  logi»oa  fituè  auprèi  d'un  au- 
tre, f^icimut  ,  finitimiti  t  fr»fmqmmt  .,  fw*' 

«MM.  L'Efpagnc  ctt  vêtfinê  de  Jà  fcancc.fMa 

mailoD  eft  v»ifiiu  de  là  fiepne.  Il  a~  acquisj 

tous  Ici  hcriugci  vtifiits  poai  aggrandÛt  (à 

Seigneurie.  ,  .    ' 

Séoa  Mr.  de  Vai^elas ,  F^fim  ne,  ref«ât  m  com- 
paratif ni  fuperlaiif  :  tmœ  B*en  doit  fervit  que 

dans  le  pofîtif  :  pour  «ne  pins  (grande  pertec- 

tioo ,  j'en  ufcrois  aioid  :  je  oc  croi  pourcanc  pat 

que  ce  l'oit  '  une  faute  de  dire  /la  tille  k  plm 

vâifimt  :  nos  terres  (ont  /«rf  v9ffi)H$rH*.H,. 

C  o  B  N.  Remarquez  que  vâifi»  eft  de  cet  .ad- 

Jeétifi  qui  ne  fe  doivent  jamaii  mettre  devant  le 

fubdantif  t  on  ne  dit  potbc  "^nifim  lifc  »  ^ifint' 

campagne.  Il   faut  due  rinns  ^têipnes,  Mw. 

*  £o  cç  fensil  clVauffi  fitbftÎMcIf.  Ce  Prince  fit  bien 

'  "^  avec  Tes  v0/fikt,  V ieini^ VhiU]^  mèk  l'an  de 

divifer  fctwifitu  pour  lel  fabjuger  «vec  moioi  ' 

d'efibrt.  Tour.  Ce  .bourgeoit  eft  mtoo  'plut 

proche  vâifitt.  C'eft  un  galant  qui  va  voir  fa, 

V9ifiin  i  c'eft-à-diie  »  qai  fe  lejouYt ,  qui  pille 
,  furies  drffltt  du  procnaip.  Une  chànfon^dii; 

qu'on  croit  badiner  avec  fil  «i«j^««  «  ^/qa'oiil 

en  devient  amoureiuc.  '\     ' 

Y  o  t  s  I M  »  lignifie  audi  celtiiqui  eft  p^&  -ao- 
près  d'un  autre  en  quelqoii  aflcmblie.  Qe  Gon^ 
ieillcr  a  C6nfult6  Ton  ««««/[it  ,  celui  «li  étoic 
•près  lui  )  avant  que  de  dire  <oa,4vîi^|^  j, 

YoitiN,fedit^gttfémc«cncho|MfliÇaK^  l^j,^^  ^ 


égnîfiei  Proche,  fri^.  Il  eft  imfin  de'lâf  uïnep 

de  là  fin.  ■  /»  rmn»m  frmmt.Ct  dijâ^qict  eft 

iitifin  éa  ealimatbia»  >  il  eft  tMfiiétjk  folie. 

l.et  vetctttlônt  fort ''v#fjf?««i  des  viccp^^  &  il  n'y^ 

,    a^pai  loin  de  l'oeconomie.ii  l'avarie^  5«£-v  a.' 

r.   Les  Efpagnolt  donnent  le  nom  depiilim  aux 

habitdhs  d'une  ville  L»  Cmiêdie  ÀwU  fMrÎM 

ftlict  déiét  fsntk  M0dré  ^trtfi^  dé  J^fiu  , 

-  timt  nmimvrfléfss  «  d^mU  vefinat  ,  miuh§$ 

g/umUtms  »  ii»M{9tjnfklês  ^t.  pob}acii»ny« 

Yo  X SI  N ,  fe 4it  provertiiiiieimeôt'ett ccsplurJifctf 
Qui  a  bon  'vtfin ,  a  bon  m^  i  pôi^  dire , 
qu'il  eft  en  repos , qu'il  o'eftp^t  inquiété.  Q'cSk 
par  rappoirt  à  cela  qu'Hefialtft  ^  dit  <|ue  qaan4 
on  avoit  on  bon  tmfin  ,  «ta  ait  pétdoii  point  do 
vache  ,  on  ne  perdoit  rien.  BdO  Avocat ,  ilMa4 
vais  ^ifi»  *  ptfiir  dite ,  qu'on  ^  ep  4«u^er  d*é-| 
cre  chicané ,  qoand  on  a  poor ,  ««(^  on  hom-f 
.  me  de  Pratique.  Grand  cheminj- grande  tivie4 
le ,  grand  Seigoenr  •  font  trois  mauvais  vêiSml 
car  ils  emponenr  coujourt  quelque  choie  de 

,^ 'l'héritage^ t»#«/Ça  ■•  -^  '-«iu (.^v";^v^»»  ^<k;^<<     j 

^VOISNAQE.f.m.'&ivtfieoUeaâF,  qui  fd 
4îi  ^t^ceux^tû  habitent,  fa  dea  "  * 

,'::''letao-'det  tauea.  FmIW^ 
!v|3f«ft  «n  ihcoune  qû  boto 


prêt ,  en  hMr.ljM«if«.0  €katii)>o«mft 
tort  eftimCdant  le  v»ifim»gt  »;d«»s  les  (Heux  j 
circonvoifins.  Cette  plaoe  ikm  m  Màà  tout 
lei/M/(»«l«.Lc««i^Mi|#der(d<ues  rcod  ka  1 
aâcs  fnfpeâi  de  coHafioA.   <  S.  j 

Y  o  I  s  I M  A  o  a .  fi^nific  aulCiProximiié.JVwir^  ^ 
mit*t>  lR,/v9f/S»sÊt  d'onenoemi  purâÀar  qià 
craindre.  Uawi/MM^«detllMacifne|  «mcilK 
beaucoup  de  venu  ft  de  ftiman ^  hc-  tfff^iff^ 
de  la  froatiere  diminat!  hetucot^  4a  "valeur 
dci  terres.  '  r    ^ 

Y  OJ  S|  N£*  £  m*  ^^^  .pppnlaife  ^  Si- 
gnifie lès  voiiina. Iltf M*.  Ccft  uq.  héftme  qui 
ne  veoipaji  voit  le  im^W  »  qui  iweptile  Ion 
ntêifiméCeA un  mot Provioeiai.  qai n'eft  pas 
fupportabl^,YAtto.IlBM.  v     j 

Y  O  I  S I N  £  R.  V.  n,  Hanter  (es  voifinp  i  les  | 
vifiiec  familièrement.  J}  eft  bai.  .Méif€  vHi^  I 
m0t.  Les  hobereaux  de  campagiTe  fubfifteiiicn 
allant  iwijfNijtr  che^  les  un»  »  Ik  chcalcf. mi- 
tres. L*Atttcujidu,MercttieQal^a|aiciM!<- ! 
fimêr  aâif  dapson  cadrait  où ili<l^,Ccibacde^ 
DcmoifeUaà  dcox  lieùbs  de  ^kos  noua  que  • 
nous  tmfimmt  tatcmem:  mais  il  ne'iktti  pouu  \ 
ètreimlcèencdtt.  '     '    .  '     ' 

Oa  dit  provcibiaMèmefic ,  U^o'cÂ  voifio  qui 

Y  0 1 T  U  R  £«  r.  f.  Trapftotr  ^e  perToonca  oa  \ 
de  chofts  peiâutef  >  q»i  ^  f^ll .  f  ar  le  moyen  ; 
dechevao)^'cha^rflr(es ,  bèt«;aux,  d(c  F«#lr,' 
fnhteUif,  ntêSiirp,  tes  RottHeta  les  Patrons 

dW  vaiaMi4«M|^  V^itur, , 

qui  cootienilcal^lWÉdés  ch(i|e  voituiées.  On 
taxe  aux.  f  iqaAtlers  la  vifUf  ou  le  port  des  ' 
deoiers. 
Yoi  Ta».a>rejlir^^ifi  de  |;^maa|crçdefptter 

cieté  eft  la  plus  commode  i  cdt^^«aa  «jple 
nlotodre  coni;  &  eftia  plnsdoiKflJMf  lm«Bde 
nititmn)^ celle  des  chcvauxdt  lM,ea9gets,de 
ChiCemarée.  \jttvitwjin Sç^ttf&  font  {as  ' 
des  boeufs.,  oa  des  chamcaipe  i  <cÙe|  des  mon- 
jMnes  par  del  mulet r.Quaind  on  voys^cil  n'eft  ; 
nen  tel  qofiii*aller{i»t  les  ftfirNrf;  publiaoes;  - 
YdXTURi«i^'cÙiaiiffideIa  charge,  des  char«; 
IDenèa ,  des  bIteiMe  (bmn^e,  des  vaiffeaux.  F»-',. 
W»  jMfj  ymm^i  \  G*l*»  'v*^  nm^h.'  Cet 
lUntlIeti  font  pattikqtt^^aTOient  que  demi- 
n>0ifmt*  Vjattt  ne  ^aoriesi  dcmeôagjpj  tjtcf 

'v:^^4||i^lâ^S  q 

jOh  dit  ptiinh^^Blement ,  Adiea  la :iWMr<, , 
cm  ÊMnpqoe  éiwofii  chofç  <jfi  tombe  ,  qai  fe 

-"^icnveriçfc'*       ■-  :  ■  :.;■    '  >  ••~^"■■■ 

Y  Qi  T  U  R  ERé  V.  a.  îfeiaofp<wter  par  dea  voi^ 
^^ij|i%iii]««hofi;  d'an  lleo'à  lin  autre.  Tnia/î/ik 

'  «mimi^^'aif^rciiIti^l^^iP^^ 


a^:^ 


,      ,lui.ÇeptMdii9«lMli»iiùuf«^ 
la  [Vtm  oe  s^atMij^itf:  m^ftmfvmÀ  tmff 
j&na  à'êmttivà^4i^imktnt  m  j^i»<l«i|»i 
«oa  *  comme  aux  ^§9qfH^i-,:-éi0i^m^ 
hoans.  Oa  i'attribai  luili  alM  chl«i»p«pfip9 

Y# »»*  fil dfc^iy^rtawllymewdf  mmêi i 

Jcd*i'iiomme,da  l(iBi]iiili^,4c  iâ>^^ 
.J^§M.tnmk$m  ,  Vf  m/4*  Cet   OraKtMJi  iw^^ 

m»  Aâle  »  ^fomiantdoMce^lMMtamff  ^||^ 
,  po/fm-  M  9iéiit<lii0pri  aviiji  ho  190  de  «^ 

Jerfuafif ,  ÙM  ho^mmtki^tm  MfSi^m^a^ 
4,  Se.  Il  n'y  a  polnidc  v«hkttlcp)as«lfic^ 
pcMir  ponet  ies«h«ftdlos  nos  ittacs  «  que  Ica 
4&reties.inflcx4ai»  de  kiMJar|^HaaicUcs^iM( 
bicB  natorclUf .  ^T.  £  V  A.  .4». 


m 


Mit'toixtÇimimjtrl^ênttèfidfè  t  h  f«-j 
Sr  Mqm'im  itntm  rmr  v»  thr$htr  ftà 


X-. 


|^hede1'^tire«  P  A  T' 
Y*«iTiirif,if£.  part  paft*. 


tJttn|^#KI  Klll  pcrfooncs ,  des  hardcs.  ^fÇtffêr , 
ttfdMiié'r.Oadiftîiigne  les  F«^^4'^f|l!W- 

Kljte  f  qai  foor  li|  l^art^rs  01^ 

i'èos  f^éiiMntriwt  dMventpirdr^ 

cfaaril;ic^,|uaiettrëi'ili..v9»^  .c 

t  la  é|n|iiS'il  (Mé  ééMki4. 

ï'Ié'pilx  le  h  voitare  y  k  %tt  ^: 

'Vk  dcll&atidb.LcsVonriÉrietWcait 

pat  kê  Oc4qi^^dé  II  W 

iVatc4lipiB«çnfil  pprs  tp  jdàrs  i 

^^es;gii$i'$iW>  hitir|(  €imùiy9ii 


I  s  ÇICr.Q.  Imiter  Yoiti|re,l*on  des 
19  Fraà(oisqiii.a^t  le  plaide hrnit  par4 

'ijtMBtidiiiiMliil  fedRfciilciim^^lJ 
'^  pSKi^j'mitém  vt&mmmiÇt  moè: 
bntéafiilBtatiiP  des  Gréa  qwdot  di|£ 
(lètiZetf  poor  4iteUn^iet  Plaiob,f  i||^ 

■«^{ifVii  <Me  dn  paçdr(ï^lPht%e^ 
Yl|ijË^f.  Airifra^pMc  riiodifii  qui  t'orne  di- 

|''.|Ka)0Bdii*d<^gtf^detaDinlaax>  ou  dipMb4 

Çjàimme.  |a  paroles  des  hooimes  s  ^êiDfée^pùS 
'éiilcidéci»comAe  les  ragi<%toeiis'  dé  Uflnii , 
,£al|o»dct  diiieni ,  'le4ni^(iiM»M9ar  des  làareaux^ 


Onk  di(ililBd«Blie«iA  dètJ»i^flifl^  È||^  #4MKr«*^o;  fbneioQt^-bi|^î|ff»pi)»  /«oj^ 

(ci  tettci|a  Hféifiiiitit  ta  bMD^  VI091  cfl   ^  ^MOBi^,  «tqoiaei^ii^^ 


v^^.  Comedièna  «^^  bci|ii  fNitr  de  vInx  ,  U  il«Te« 
il  baille ,  il  mcna^(ii  iffût  k  ptop(Mi.>«;^yj|«.. 
,  vit,  jwtmds  fffr»t0.  Un  enrhuma  k  Ù  lifi» 
ca^^citfmie.  un  châtii  |i  la  t^«.gtjQe, 
claire,  féminine  ,  aigukf ,  ^exible.  Qo  «t. ou 
j$itet  de  vntci  pourdiic  »  lioe  «aix  /oible  16; 
délicate.  Un  aveadf  rec6oaott  Itçi^ci^'li 
,1a  V0ijfp'  \Jù  Hcrautfàit  fcSj^iibUcaiiotiili  iMia* 
tcdcinielli^lç  'iMMx.CcMcflàger  voim  <|ûi 
de  viw  «M*  mon  jbatention.  «, 

Y  A,i  X ,  fif^aifie  auilLi  jÇ^i,  gemiftcmett  i  pr^c. 
Oémitits  t  t^H0$  ,tUm0f,  0râii9,  pieu  a,4c9U- 
téla  «MX  de  (m  peuple.  Seim^  ,  pr^àTo* 
reille  à  ffljatiMXjri^^rqoejeUiis  dans  l'afliiorit 
tion.  PoKt-K;}  W#ixdu  hifte&rà  Cjtiucèe, 

.  J^Playcos  di^RÎefls^^  te  Giel  (toiiitlbiix  i  ieoc 

■  '^1^1*  qtfand.ita/o'^tmfo^^  MideyMci 
'tavoirablèè..    '■     '     :%"^'W'^'.'^^W''''" 

Y;o  X  X  /(c  dit  ouiC  da  «Mil ,  dcâle  II  ttiuiilti. 

V?  tioB  dci  la-  pmjf ifci.rttffnt  W^^  a^d»  U  t^" 
latioa^UiMnP^  ^  s^W*dit^i^  Sa  gtoi^ 

'   te  oe  refçonftit  |jbui  H  i^fim  £m)  de  ia  i^fur. 

p  1  N.  11  y  a  dans  l'Opcrxde  très-hçllet  Wur. 

U  y  a.dc(  concerts  m4Iq|,de  nm»9L^\vSii\k» 

^l^l/L^ri^  ne  &fCO|m|d^    qo'à  quatre 

V  tiiilttp  jphu«igal,K  tMkçii  ks  fqq^pit^ra^ 
de  Mwfiquc  s'y  doivent  rcuer|^r  /  qiielqne 
iwmbte  de  parties  qu'ait  le  èobcert.  On  apijcl-', 
le^one  vnte  diCcoidanie  |-(Eelle  oui  gâte  on  ceiH 
cçrt  jqoi  nepcut  cntoiwer  ju|tc.  Oadi^ji^c-  ■ 
corder  icà  luth  ï  (a '^jwir  ^  manct  fa  «m»  isftA 
4és,infti;«mens  ».|^d|ré»'  Chanter  le  jojufc 
do  liith  ,'<Mi,chahtér  aVec  des  Jb^lfeir^  ooies 
îiiftrumeos.  On  dît  aalC  ,  Meoa{^  \  «oij^Mf* 

Y çxiK,«ièdii aufli  itâJ^/R^M^iVDkf»  qai  for- 
;^';''iDm  /..piireâii;)iifGH^  ujUîii*» 

VVr/b,\  On  a  e(Étiâi|p^ 
ta  owiArd'un  iclioVla'i'«nrdela  tç 
I41  v«if.afà  ^otioit  de  la  tète  faâice. d'Albert 


^<ï'2l 


fl 


•         -^  J^'  *  autrem W  ^fi^ ,  . .  _ 

Y»  i'ftV  ft^  fi^oréniènritft  «hAè^Mwéllcf 
tf  mdkaki:  ftptemierenicttdi^^^pM^lf^ 

'  !  >inliisat^pa|  ^ivioçs , ,  qui  /ooc  ;  •  -  -^*^''^ 

'  Mt)Wi|M^^'<'dH|,St< 
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...'       Icsplayesa 
C(ic*>(*^^ 

/    vers  d'un  P< 
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*: 
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aaifi ,  La  «•!» 


-  ■  *-^'^iiw4i4c..*a.#ww. 


-h' 


£i 


Yoiic,ci)t^ 

UoiverUux 
i.JPophîHc;  j 

yoix^^ici 
devenu  qtl 
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."'*■     ■  v'-#^,-X 
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•^^:»^' 


*'*^WH^- 


M  M  «ne;'  ' 


-::  :V 


'*■■ 


'" i'  ' 


•r-..^  .. 


■X-r 


viVGi.  VOL. 

Xft  pur«*  <^>»  «iiAiStté  fiiiiiWimigK;^iii)i>«u 

'*  vert  a'ao^Pott^»  C«mAi,  4mv9^é$/v§Mim^ 
rj0l»fm\  «Mmkv  jc:<kftiae«M  «Ww  à  vttttc 
i  i««»l«*Ww.  Ali;  Te  TU.  • 

'**  .  fi  »*Mj  0ê'iié  jttti  dé' ^olx,     . 

ifoiveriai»  ,  qu'on  t^pp«Jc|  Ici  cinq  f^ùv  4c . 


vttêt» 


y  0  1  x^'^  icti«(|.(le||Bni)ac»fè  «Ucxkt  firptUMi 

;  4i^CQ*^^qai  a»(K  uurqu»  pai  k»^p«  ooictclc 

Mu&que ,  Vf ,  r«  ,  nw  */# ,  y*^/  ,  (4  ,  /»       " 

y  pix,  lîgQJfie  «iilB  qt  Jaftitt  ,  A  <iMit<lcf 

élcâiont ,  Opinion»  infiêfe-^'^avi»  de  «îiMtte 

particulier  d'une  Compare,  ^i^jfrêâiéft  ^fin» 

t$niié ,  éfimé.  11  fMi4f  fiit  mieux  M^lti  mêht\ 

9Uc,4«l4n.'coinpcitr.  C'cft  le  Rrim^dit  quiie^ 

cucUic  let««ii^(iui  juge  ^  U  pllifalitè4e|«/#i4r* 

Cet  At^  «  é(é\«u  tout  d^UQc  VHx^  il  a  eu  tou" 

tc»lc«  WjTi  çW<Uc  j^dicttr^riguci  }c«  t'SMri 

.  R*8°ct  les  <^ijr  i  po«f  4ixc  y  iè  tùic  oeniinçr 

.   pUidleivojeiÙlcèiiinicf.       A<'     * 

£n  (f  ,lcnf  ,on  die  qu^in  hommes  vmk^ith  dtUkt' 

rariv*,  loiCfpi'U  a  droit  dcdiie  Ton  avif  dani 

,  siincdclibentio*'^  dana  un  |iig«|i)ciii «  fc.qu'oi» 

;^^oxn^^[m^t^,  K»0-dtlibn»tnm.  Q^iX 

a  Une  «MviilfitM ,  quiM^iyiffnf^itpn  &ânrge 

pciu  él»c9àc^a'^n  r  wÎ4^G(^;l«r^oc  iet 


fH9iir  chaque  «»(.  OcMltoajM 
o^c^ef  ^«ih  tel  «il.  {e  4M  m  mHan  (e  ^  1»* 
ttaat  avccqiiafr«oé(èaàx;pbl4i  donne  ^t- 
micremcnc  on  ùcrcii  pttijrMi  }«tlè  dcuk  (a- 


M' 


:'^-|:%'%^ 


V  0  V 


'■;.v«i;,.;^•;>'i,;^. 


.\ 


iuf&agcs,  peuvent  tombes 


qnir  peut 


«/« ,.  qtMuw  if  peut  1^1  pouç  CD  |«ire  (blûrc;  ^o  «o- 
;  cre  I  Wx  (mfmitsfivf  ,  quand  il  o*«  que  des 
,  «ifon*&  der  iç^nttan^  à  ailfgtfct ,  fur  ie^ 
quelles  le  Chefri^oHl  4out  fcul,  ftiofi  que  le 
face  il'^vdfi^ai^tix ,  ic  le  CbauctHcr 
V|^àl,ig*iddki,Ç^ 

Jiohimc  a  h  ntêiie  puU(quev|^ijDiri«M  ).fonr* 

dire  ,  l'appFatidiflêinfBt  uwm&l^^i;^  "-'■ 

,  adonnerai  ^tmy^*  »  c*cft-àHMw  ^^«1» 

_,,pioJt>ati6nw;:'^^;:j^,j*..  .WÊ^.--  ■ 

Yo  «ic  / fc  dit  pfotctlwalinKnt;  ep  çe«  phrafet^ 

^^  Ui«lfiji^jî^*eu,i  i^ 


iil  ne  (^  trooililiiieif  i^  ^«if 

/<,  vMç^rfOii dit  qu'un |MAine«fV«f«f 

.xjcn  Chapitre,  lorfqu'tl  a  be«mènDi|^  df  «redit 

,  ni  «cfv  d'one^pcriônnc  »  ^uc  dire, 
W^*^  «  point  da^ÏMPgipMf»  *ucuiiç  ma- 

SiP»  ■■■•»    .r.ï^  ■.■•/!■-.!►&«*■    J'-.-^iJ;;;,,,,  \,i' 


':Xd. 
1'*; 


,/e  iti|JQ{  ^^fc/ii^ot  en  l*ai 

piquetons  lei^  "^  ^ 

.tm>n|a3pl^QS(,  de  baiit«  ;â)ttepnrc , 

■  gil^.  combat.  ;.., 
iS/.P  %.  "^  (ledit  aufli  de  rétcodoif ,  d^  (tdarcti  de  ^e 

ic'-:]^:%\'^^  oi/eaux  qui  ont  ttii^«»(. I||^i.^d*att| 

.tteé^dbotle  «rf^ft  lent,  foihle^ q^it^iorce 

▼>•  ^««»  Le v$l  dç/Ia  peidrii^ti  liuiâQV  H'fA 


î;'^'iil^jepi.«eKV:âliCfU^ll^  vil  à  ^caodcçt- 
J^^Â  ood£çff>  cojpafne^  celui  dci  moineaux  \ 
l^^iu^onc  haut  %ÏMii,  pi  wL    bruyant  ft 

lent  de  tftcdiiç^ir^iiii 


I. 


■èSit. 
A*ài  Zephyrc ,  d* 


mèù- 
ien  cne  en 

un, 


•■•^! 


mi 


iliO. 


'iff^' 


1^ 


liierm^  de  Fauconnerie ,.  (è  iii^ 

lojpal^pttmx  iciiula^nourfOiiK  bttic^ 
£^px  perdreaux ,  |fuc^cueli|es  »  [^yà 
"'*  mf  P"  »F«¥"w|Pcir pàw co^ 

^fiioHii,poorcih 

^nnotan»  poai  voler  fijuc  ^  litié* 

•■«V«;i'i?i;.^^  •       ■■■/■■■  ''S'v' ■■j;^-:v'.    7.A^ ■':#•;;■■'■  vsfv'^"' 


fjdi^à  inuii  fctiafeciera  font  pou*  de  mbh|tf^ 
t«tu  rOticnci  La  dernière  btdotooinca  pon« 
Miçn  la  mlinc  peine ,  mais  cUc  «(l  ntcfolt  t^li. 
Jottraétodée.    '    ,  /  ■  V  '  -■^'^-- ••^^' 

y  oi^IttMfic  aaffi  U  chofe^l^e.  t«i>«nn4#/r4 
«iei>  It  enittmiifecrîbiir.  A«^^  dtoiierào «ml  (nf^triiiiMp. OoalaitunV«/^uaUfiidanacettè 
fe  &rt  de  itoii  oii^awcé  Qi^  j^ofiame  îe'pf(;niici[  maiion .  maia  k  W  a  6ti;  tetibovè.  Ceux  ^tii 
iMM;j|ftf^f<d,.qiû  le  TacItatMiJlef  ;  &  le  faire  >  jccclent on o/ft/  ibnt  pootldc  U  tnàiie  j^ifl» 
hataOert  (eièci^  qo^- jette  en  (écouta,  .  ^«e  Ici  ♦nllewè,  >^it;JC^^^3^^^ù^ 
l'âp^eUe  i»«M/«flr  «o  kthmkSw.  1^  tioi*  V  0 1^  A  B  L  E^  ad),  le  t<iaf  èènrC;  Ce  fttft  eft 
fiéme  k'appcUe  rr9««r  j  q«i  eft  d'ordinaire  un  du  iUli:  bai  «c  faroilifi:.  Il  bgnific  «  QS  r^^ 
gerfaut.  ^       ,_     ^   C^c  4olé ,  bo'oo  pcyt  iolet.  Fdrr#  txffitui  4 

V^iflcdlt  atiffi  de  Iji  Inaolere  de  vola  lùHe  fmtê  ^Ugm^K  £iea-voQi  un  hotiufie  ««M/f  I 
f  ibfcr^  On  appéUç  W  à  /»  ttifi.  Vdktm^d  ^  !#£.  t'^ademie  n'a  ût^  f/^^^M^im^  6ad 
^ticmmi  Lorlqucrroifeaupart  «lu  point  à  «le  Ptâionn^'cfè^  f  u  lî  i  t;  f  '  *  ^ -^-ï-  #-^ 
d'aile podifuivant  laperdrik  aa  bourir  qtiMje  V  QlAGK  »dji  m.  et  Itam^Uki  H^^» 
fîiildè  tetre  j  v#/  ^  ^Y#a»rflri^qn'oo  appelle  '  changeante  Uwt  itnêhtlitiint^nfiëm  imiué$ 
«atremeos  k  t^m^  l^îfqae  la  perdrix  fiitiè  HO^i  Câft  un  cfptit  Wxf*  qusK  a'ipjdUqac  â 
01^  ^U'ouf  fait  r^cjij^  iMi^.  f>/  ^.  If  >#!(«*#•*  i  iicn  rcti^aft^w  i .  il  change  Ibo^enc  «Tètude  4 
/»,^dic«Ufçnveirèrdeadlejtdr^^l«î^^  d'emploi  deprbCcfG^.  Oiioe  peut  pat  faite 

•A^i U nnvtftt^  (iMmm^m^^^M  '■  .fl^i'INW***  d'onj homme -Mf/^^w      , 

Voty«n^i«imeidelU.ftp,fcditdifitÉ»àl^  T„^^  g^^i^  ^0^^^  fffMi 

tAi^iii^  h^è  éêâ]00tt  hmU4tt^  Âtm»  fti 

' .  '  E^%j#f «/i»f fMr«>«iS^  P  Ai 

Vt)iA  Gf .  (edit  ploa.pattituiieremeibi«n  mi* 

ticre  d'améuir  &  à'waM\kiln€^ptH»ti  li^in 

.   C'eft  on  Berger  'Vêlâg»  I  un  amant  w«l«X«  »  q^^ 

ièlià^e  (bavent  de  Miitte(re.  je  luii-wUft  en 

Veri  coœïne  en  unoar.  la  four*  Une  femme 

im/«m  ^e(^  cellejqpi  ne  ffaic  fi  «U^  «UDt^4  «a 

'   5ii'eneataic;jt^;Bâiiu    ^    ;^:^^,.^^'^^^' 

On  dppéfl*6«  v^Awli  ii*;*t«#^'*W 
.jHc«attM(agc<qm^toltftdi(p^ 

V  OlSTt  ife  1?  f-  Te*me«olkaif  tq»  fe  dié 
dé»  ôîfcant  ii»ttc(tiQU<t  qa'oonoonitdani  uno 
baflîûînr ,  ctommé  4i»àm  >  poulets ,  pontet  ^ 

toâfouri  deux  ceoiÉhefif  de  ytUilUi  dam  pi 
métairie.  Le  Maine  1  le  Perche  ,  Éontdei  païH 
de  «Wiijf /<« ,  où  l'on  <ait  gratidt  nàvuinu»  dé 
W^iflr.  La  ««/m  A«  eft  ebere  cette  anoit#j|it 
onn*a  ^ttci  recucittidr  gtaiM4^>^;^is?s^' 

V  o  t  A  1 1 1 1 ,  fe  prend  quclqttefoië|l|i  pià|Coa 
lierement  ppuiNne  peioie  ou  tu  c^^.  GêU 

^  /îiw».  ««M  V  ^iHsfmt:  Ce  boàfg^i  (è  apm^ 
rit  bîèh  ,  il  a  toûjoiut  atir«pMf*t^f«A^» 

vol  A  IVîi  I1E  Rvf;«B^  Ifedéhttd fie  nbîla 
lé.  Oor%elle  plot  6tdinikd»en|  è  ,^|ip:i 

VOLA  NT.  A  HT  li  adji  '0^4^ 

t^1lTade^.iM>iCbniM 

rfuinlîté  eouî«ri|i&^féit  la  l%iei/0tt  i'eïè 

uaagioé  ^  &  oij4  iciit  qu'il  T«viMfdei  dtagooi 

W4iMi^^mait  c'eft  tme  Mè«  an®  bien :que 

celle  dti  V>4jâb4  ^ttlt  Px»»et  «of  appçUâ 

le  thvâtiéêkmii  ^  B^iioicà«revchtifeqtt*ba 

Jiaviré  I|«mi>  voiliecvfl9t<i*appeUoi»#«^.  Lea 
f*_Aj*^^^  ._^.r„-^ÏU  ,^j^^,  pij^ll,,,^ 

dipç»iM>ileâetqtii  «oient  ^ 
ikt  cmnei^  CtèmmfMs/tfifM* 
aa04i  cenom«%>«  cenAiaé 
l«f  ivec  dM  atléf  2e  %  qucoS. 
t  irolCf  >  «n  ^retenant;  cette 
Wse  iMiguéi^ctlle  î;depcutqttc 
,^.  iipone.  Ccft lamlme maehue 
îiiappellfciic  c^|ti^cett|innaode. 
fc  liie  aoffi  dra  àwSei  légère»  01* 
qtti  fe  meutdir  aifiimwan  gré 
JtptMtms,  /»«f<«tû»dit.deaéieafi 
rnk  <Ml4aiM#|Ine|iippe '««(Mt^ 
ted*étèâ|ft  in.  ti||iaa  Titfr 
le«:r.  Un  mootlso|c  t»a;l«>/^aâi»f«îiîBM*;  v 
aToii&P^lliN^K  la  VS^  >  £ut  de  toile  ,  de 
Têtofie  tort  legaiè.  Caiâ^Wl^  .t 
çi^lq«eïàjMHm-l?faé|^-v;..««fit^^-  "  ■ 


1 


_, _ku 

le» d'^Kéa»  jaintei .  &  jto&uioz i  àôi  /com- 
me l'it  voulôit  volet ,  A  qfNMl  il  n'y  a  qu'une 
atie/q|dc#,  «n  rappelle  îIcéM^/.j</«  im**^ 
^t^ilAHYenattpli,  il  faut  dite  rr|^'#ri^*^ 
ffin^â  mit.  On  appelle  y*/  fiip» 
ivi#|p  iiJII'mit  (e  m^t  au  ciipi<gc  i/itjflii,f*iè  ep 

•■i'giïit|ianc«Ncl»5r^ 

Vot,  (ed^itpiitiiijilcir. 
tementpat 
4'atrqttelqti^ 
adahaùqtet 

MeTftue<|fii^lJ(luifre^^^  «À  Men  cxe-^ 

fuié/ Un|M^|çhi6ifté  caçhéi  dans  le  parterre 

'  neminqc^fiidc  |'i(}(|mç|çr  d'un  t/^^  qui  lui  || 
paru  extraordinaire  ^  il  v$mt  abrolumctit,dj||M^ 
iBCComâieot,ce<Vf/|h6  exécuté.  Fo'h.t.' 

p|ii  appelHete  fjajCotttamiet  le  viUk  «k 
(me  étendu)!  dewl^tc,  telle  que  celle  où 

iP  xdt  pavenlr  le  <|m#/  d'un  chapon ,  laque 

"  dàS  ànn  aîné  paitagçant  nobremcnt  avec 
fieras  ,  brfqu'no'iapcunt  deprîacip;|l  manoir 
cnUac  $eiËnffatte.  ,C^  eilimc^la  à  un  ikait 
dW  «  on  a  un  arpeat  ou  ttft^^jU»ttc,  Pr^« 

V  o  mmwi  ^eÉÉS^  ^^  '^^^^^  tn<>FMel  > 

l'f H'-f^.iply ^'^^  '1 — — •  I  -*""*'--  ;  du 
ton  que  rof|t^^^^4î^^  cntréj^ire  hatd||kÇce 
Auteur  en  câJpn<%iu  eer  Ouvrage:i|IWttv 
vof  trop  hauti  je  ne  fçai  s'il  le  poîfrtljpiir^l^ 
intiii  ç'çft^Mire ,  aude[roa  dcfc$fo«cfei.  & 
4$; Jr^DO  geiucé  Ceilun  W  bien élevé  pcrdr  lai. 
ii)e<Ioclinà  pti»ao%>^f  tfôp  ha^t.  S.  £  va. 

■■  A^htfilkiUm''*'umilerd'muVMm$mMmiti 

lîjplfciw^ft.iwfl»  *vol  A  nmtfmhUgtnit, 
,^'''-      ■,   -■-,-•,'■  •  ■  •     *'     Boii.-   : 
iPifri^Mifli^^  i^  lâmturft  itun  vol  r<m«<^ 


■V 


El 


,-;»>»■ 


Ce  Seieneuia  piiiti&grand'i«/«  îiJaikdéMol 
£c  ^^evaoxi^j^jwn,»  en  habita,  il  nhi| 
faiét  dà  i:evenè|iMiHBHBii  ontcl  ftw^  t///i«4t 
rtiâinim,Otk  -^^Êjia^  homme'a  Jé'>iu»|: 
pour  <m^  teH^wiP^iéw^^o(è  s  pour<  dir«  |^ 
Wil  «i^delt^^|lMriitis  pouî  vteéfrv 
^^'A  c  A  p.  On  pliit6t  qtCileft  engcand&vogue^ 
VCTfc.  (îgnifie  encore  î^jfcÉHoo  d'cBlcw  »  dé 
prendre  ce  qm  eft  à  aythâf^f^raâiobdiiMIel^ 
d'autmi  ponc  fe  fapptopiiec'tnalg^i  hai*  ^H 
HifHbéUcnitmt^  Si  elle  eft  ^Htepaxfiujpiifeî 
clindeftincment ,  le  en  cacbm||^i^p)è^ 

»„J^|  4iig^V  '^^l||6k»çe  r  patsrdpcttie ,  &  efikaÔMB  *élle  a'*] 
*        ■          >-ij0is^LiBn  txitoM,la'V0hàci'"~' 
xiimàifMib^^  

dqneldeJa  coide«<Le  ipff/Wl^ltoc^^ 
.    S«tgea%  ejfli  df«rdinaiM  impooi.  A  Lacedcmoof 
«OU  m;MfÉm  point  le  «#/  faicarccadreiTeé 
avecuptilitéi .  '  ■■■:'^^'ài.'i.  .  •■  -  i  | 

V^jr^  dit  att(fi  d'an  kançonàérneât  ;  4*ittt 
:  n^Ëiit  i^ecn  èontrajbnt.  Quandnh  lié- 
te, iwUMarchand,  vendait  «Qc choreledoiib4 
ou  lé  ttiplc  de  ccaqtt'eUc  leit  a  coûté ,  on  a  riif 
fon  de  due  qac  c'tft  un  V(|I  iUMnifeÛe.  Ex^aSii^ 
r»fim0.  Onguad  tm  fteUio^ibure  tend  ttne  çbofe 
tt> ne  lulappanicnt pas ,  îqqi eft ihfoéIÊtêti  '■ 
'        *  cqttc*  ,  c'eft  otf  crime ,  «fJSftmM  .  ^ 
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ypA  A'f  «ce  feni ,  Cçcuc int  m  f^l 

.    (uraoe(ciit]IctW4«i»^  ^\tmÀa». 

^  ipûile^iiép  eft  point  fclijkc»  ^ne  Jl^ratf  !§««< 

emportée.  Ci»rU  fiférMis.lA  Vhjtk  Cmkc 

.  écnvoK  e0^venieat  ^  «eiroofts  fur  4ei  (cmh 

In  v»Imu4s.  Ccft  ce  j^»io|Jtg«i£(>éc(l«U 

pritK  dt  oc  pobc  iotie  .i4|iî|4e  Mf  lec. 


1  VOL. 


Oaipfelle  piftole  wtmu,  m»  ^ff^f^x^vCaf  ait 

^  torenir  toûjouri  à  lim  iMltff'^  ||â^)Klq«e> 

'  tnàiiu  qu'elle  psiTe.  DttftUt'v^lsmfp/iUfHt' 

Ccft  uflcihpcrftitifMi  ft  ittiiAoQ. 
V  o  L  A  MT,  (c  dit  aoll^dk,  ce  4|tti  n*eftp«ifix^> 
4itMçlié.  qu'on  6ft,»  jèc  qw*»ii  remet  »  qua^ 

,  ^«m.v»lmttpiemiaitf^  portatif  »  ^U'On 

porte  à  VtBmfouï  p«fler  les  pc^'cet  jvntftt 

ou  raflTeaax.ijra  cachet  Wi>s'>eft  un^^hct 

•    qui  n'eA  Mini  inaché  à  une  lemt'^^  tiîfcip- 

rlcKejp(HQ<ilè  IWvrir,  qu'oïl  p^eue appliquée 
uneâoerë^  Une  afCecie  W^mt*  ,  une  affl<tte 
ë'eocremeti  ou  de  raeoût ,  qtt\>aniec  ou|^*0(i 
.  f6^  (ans  changer  le  tec?ice  4c  la  t)d>le.  X>9.  <>>< 
:  ;^(fi  un  camp  vêtsmt;  poUr  dire  ,  uoé  petite 
t^i:m^ forte  de cavaleriçtegpre  ,  aTécpeu^V 
quippage ,  ae  (kial  aftiHerte,  donàles  tnc^it-' 
^  "  mens  (ont  fiadles/,  &  qui  qft  propre  à  «lier  |oi»> 
dte  une  année  ^r;braptérneq^  ^  à  (eçoilciirline 


°^- 


:.>v 


• — » 


ice. On  appelle- auffi  k  Rothc  ob  eCcadMÉà^ 
téutt ,  on  nombre  de  CkrditUinc  quî^ae  ioot 
4'aucuaparti  dans  rEleûlott  do  Pape  »  Bc  qui 
eftCoovcoc  celui  qui  l^Mt  t_  V»^^  '^  fe  joint 
i^  aux awrcs.:?''^' <t^  .•  ;••  ■  ■  •■'•••:^ ' »f^^^;^^ 
y,»!.  A^x,  &  «^eocetredé ce  <Éf t^'t  avec 
lelle  dilligenee  qu^il  renil>Ie  Tollbr.  Qa  appelle 
les  cocHet  d'eau  p  let  coches  v*tmti  Utf- 
qu'ils  font  jHrex  par  bonnomUedecHèfinuCj^ 
M  qu%f«^  grande  daigia«ç.  ^0^^r^^ 

On appçOe auffi fràx  vêUuu ,  4^ inè^Mces .de 

àsnaiçs  fett:ip  qui  8*éki^ènf,/itlé  djli   . 

peu  aptes ,  comme  leiat  ddu.  ^jtàlîf'^f'^  » 

JlMméti  k»Umt,  On  le  dit  âil£  ikàiexk  ar- 

iificiels<qtiié^ilefbKfnTcir  /  commeipei^ 

\,&e  '  vêiâmtt.  yik  \  geaecalemei»  da||  |igl^yiH»- 

-  lechoie  on  appelle  feuxi^lMi  ,  wlitâi 

.  ,/,  d'artifieequ'^M  jette  dans  les  atuqoes  des  vaif- 

s;^;(èaitX;|ô(idetbre<|ies  ^  contmeboa^s  »  ite- 

f^nadts,  ca^cadbiv  |ec.  igiin>mifl^:     "^     j^ 

'  '  ^  o  L  A  N  T.  £  m.  cliaofi  on  fâi  cçnÊu» ,  qniV 

,  fe'fdtave^  d^tpkifiics-aicacbées'l  ttn  petit 

;  iu)raa:4p  boia  ou  d'ivbite ,  qiifiiii|||tpiiilfent 

les  OQf  aux  awçps  tomme  une'  fisiljir^Tec  oet 

palettes  ou  dçataqifeties.tott  dés  titnbalés.  Sttu- 

:V  a^W  M  T  ^  ^Wàt^  des  atlet  dW  mouUa  à 
vent.  u4^«  ^innUi  Ce  fonc  de^rofTea  pièces  de 
boia  alfemblies  dans  la  téieHi^ l^arhrèilôufttiÀtj,] 
qui  ont  chacune  fis  totfesdelong,Scdoi||i|pii 

1  cesdegfoi^£lles4ôl)l  g;»ni«s^  JattàlJrde! 

^  cojUets/Au^leiaueUiooéttiidJeiibilcsf^ 
^      Mi»toittner,l}letonidct«it^lilli;i^ 
>^iisettte^esallongcs.'-;   x^'^'r-  ^^""^',-'^.'^ 

y  o  1  A  NT  ,  en  termeedrOril^f^liinç iiece 
deleton  qui  retarde  k  fi»pmii^ih^ 
ft  qui  fait  le  n|diiiiiiefltrqoe^ic  balanoor  dans 
les  montres  fimpÉni.  %til 'appelle  plnt^ommù- 
Dimem  àdt»,  AUetmhêrrtêpi  tmimunlmlm. 

On  .appelle  au£  en  Çjb|m|e  IC  ftl  ariaoïiiacl 

Oo  appet|^  Aiio;p«|^^         on  eëbrmiSenr  qui 

▼ient  tm^,iim%UTmimiu^m^ 

qcli  parotti  ita  mttfm^iamctntktlikjTëtfm 

,yO;LAT1L,i«^s3JM^.  tCÎifnc  de  Cb;rniie; 
5ir%  Ce  quj^  dep^iôUil ,  de  pbuleeer  dansie 
;^^f^  corps ,  ce  qui  s'Êvapoleeoi;ut$^«4èdiffipe. 


être  étevi  par ^Pf^fB ^ '^  <^l^lfi*^  «dM«- 
nwf !>« ,  4irxiMSt#>  fW#^#  »»tifim»  »  /#r«i#«  - 

volaM).  ir  ne  fit  dit  gucic»  qwi  dqi  (ail  J(,  des 
'  crprjts.  F4àmf$i  pSimëti»,  La  ^^t^HUti 

des  fcls  ft  4èi  ?%«»  I5#lfl«^  iieaM|p4*«|e- 
ratipos  diyiMtieé  (bas  daii(Kna||f^,^fire. 
té  cWtpitca^Mcs  alwnWw  «f â|f  |il^  4m^M 
dcsUiblUnçei  dvPf  Iç«  (tf^linw'^»  t  k- S^cA 
içeqtfj^aapfcHçillwfr*,  ^  '  .  - 
y  O  t  A  TU.XE.J  £  Se  dit  de  tomJd /jift«Mx 
qui  dm  bonsà  pjjangc;!  j  m*ii  il  Q^^f'^^^/c 
que  diutt  le  O^lc  W^^  Qm¥l  pf9m  vM»- 
iiMpj^  p^ilU.  p  ne  Ijrût  doma  à  d|AÇ«4)<K 
J%  «f«(«/«A«.  ^  f«/4/ii/«  ,yit|t  j^i^eiite. 
A<ilA  o  .QiiÇl^ucs  Auieut»  :r,A0t JMMoyfe • 
^  «r  lïgpiiie<  u^t  «mM  q^         Jl  ettwm- 

croit  q^co  de  fcûs ,  U  ferok;  JNl$}Myi^é<mrf  *#- 
Ui^if.  Voyez  Vol, AT  1 11,^ 

y  O  L  C  A  H  > 'i^»  cA  «*"  <^  ^.  Wl^iW»*^ 
dmincocàux  montagnes  q#<=tp(9iâipi>| 

jrêt('sMiim*mtt$  ii9tm  vtmmtêM,  Uya  ptii4ç 
Giuiima|%«ii  Amei^ique  deux  montagtkci^^Mt 
l'une s'ajppelJer»iff^W# /en,  &  Vaujtç  VfUs» 
d*Mi».àcAU(e  qtt^^|||ip"e  quanm^  jk«^r> 
féaux,  pie  la  f^^PÊ^l  (<>"  q'*ew%»^ 
morceaux  de  ro^^fc  U  ra^  im^ 
t  tort  d  un  dupa,  Oa  peu<  lire  1^ 
lit  ii laideur  de iês  ilammeaila  dif* 
tani^  de  ttois  milks. 

V  O  ^%M^^kjÊ0'^  <^^''^  i  4c  .(e  .die  > 
cpUnr'qjmqfllNSI^mltct  les  mains  qu  le- 

têet  descAiteifàî'riombre,  lia  fiétè  ,  Ma 

'^ifiompbc  ,  Stc.  Qwmi^foii»  h/trisfirr^i/^" 

j&  alori^çh^iciiA  des  joiicurs  lui  doit  («te 

ïl  y  en  a'^u»  drfcnt  i;#//#.  L*Acad^> 

ne  dit  que  vtlft  &  elle  appelk  bjfpmiai- 

rednMH.Ce^ue  l'oif  remarque  ici ,  paicd- 

S'pa  difpukc  emte  les  joucurtpoux  ffaToix  s'il 
s:dtre'V«[sou  v0/r^. 

y  Q  JL  f*^  C*  f'  I<c  mouVemçot  que  fait  cla 
■  ■  0uufAtthèt.f!'ol0tm$,v»tâ^J¥rM.  La 
petdrix  ii'efti^l 
pasveriuble  . 
tout  d'une  v«/^r.  ^, 

Ourdit  ^gurémcnt  eWte  (eus  ,  qu'un 
^"^a  haute  •iM^'>,quan4ilefl 
des  autr«^.  tkêjhtii§wffà 
t^eimim  ^  tràceUâut  «fi-A/^wsi. 

Voxy$'âjÉyi|^^d#  oiDcaax  de  padpi^e  qui 
.Vic^hé^wcîraiwpe^  jltvi$im  gnit.^  il  vint  une 
vêléièç  cailleii  datis  le  délêrt  qui  rejouïc  fort 
lés  Iftatrliies  degoÛtcx  de'  la  nnanne  II  vient  fou- 
vent  en Afie àir^flé^t deÛuterellcs  icd'au- 
Très  niêétes  qui  èflBifquent  l'air  ,  comme  (i 
c'itAit  un  nuige.  tiKt  fttiaiotneaax  ft^t  maigres^ 
parccqtt*ils  font  >|op  d'une  W/«. 

Vipi./»,(fe  J^aifi.despfgeohi&  aottei  olfeanx 
^ipDAibt^<iBiooihmettceoc&  (o^^  aid  en 
t/ixtii^aat%(ùv<otA.C$tmiiAmrMm  vlMHmnjtix  « 
fanait,  les  'VÊÏées.  de  Mats  d'Aoôc  font  te< 
ffleâ}eureaj^rIei|M|ÉMg||^,çare'eftJe  temps 
de»fei9aiHe»«d6 


ms$»^  UUvMiJk  derrière.  " 

y^j()lf(àdttan(&pOttr  leii  voUnsd'un  mou* 

mifCtt*  TtUi  La  -uêUê  de  ce  mpulkt  «ft 

-,  .lN»()f)e.  ■       ^  ,  '    ,  ■ 

V « La*i  ,  £(  dii.attfi  du  notttemcttt  det'elKjliêi 

qui  fiiat  poalfées  ayecfràoAlt^^  impetuqfitèi  L^ 

n^i^fÀ'Mm  lecbe^d'un  trait  d'^irballu.^f^isri» 

Il fymmmtm  vaiSèjui ,  une  bUcc  de  tant  de 

««//Mdecwpidecaiion.  On  Ifê  dit  même  des 

'^cbatges  l^n«  balle ,  aalfi  biso  qu'atcè  la 
bflle, 
y  o  j.  il  I  (édk  att(B  de  ladecbatga  de  plufi«ui 
fanons  cnfettble ,  oo  tires  d*une  même  ba«|if^' 
dtt>  TêrmmÊftrmm  Mtkêfmm  $mifi»m*»,  II  y 
«voit  fix  pièces  dans  cette  banene  qui  tirowni( 
umies  #uoefW/«.  Onne  peut' Aure  que  ^ix 
tfêlêis  par  heure  dfi  gros  canon  «  on  iio.  mt 
lottr.  Us  fantonnfaux  titcor  f^ÊËfik  tiçtui»^ 

MéumiimixOn  dit  aufi  i'q|inr«inra  donnl^ 

Wfdia  coups  de  Ib^con  i  un  Jionunopottt  di- 
re »  qu'oc  l'a  bienbaftonnè.  On  dit  donner  U 
Wi^  a  quelqv'uÀ^  quand  on  k  hiie ,  es  tpt- 
laotdes  nnains  a  foo  atTivie  pour  fe  moqj^r 
de  lui.  On  appelle  auffi  «•<«*  «i  canon ,  Gi  par- 
tie qui  eA  dcpuia  les  touriUtai  d'un  canon  ^f* 
Su'^au  bourxelet  ,  ctu  t  féttremitè  par  od 
nre;  Ble  eft  d'ordiMÛre  de  daq  pieds  (k 
demi;         .   .    •  '■'■-'i;,? 

y  o  l.b'i  ,  (c  dit  anifi  en  tetHkf  <^  Ftomc  ^  da 
.  mouvemeni  de  la  bille  »  uodtii  qàTctlelbft  pouf- 

-  ftetc  iè. meut,  dans  l'air  »<ft'fims  bondir  ni 
bricokr.Pi/a  inifmlfi§,Jitaiis..Ccik  oa  ba- 
«ird^uand^oi^  d<)one  de  v»t^  étipâ  le  peti^ 
tcott.  A  la  Mguc  paume  ,  il  fiitit  «rendre  h. 
bâtie  i  la  vfUi,  La,i«Ueeft  emr^debtico^, 

yoti^E  |fedtt|i(fidiifao4esct«cbeseo  braa- 
'  |e.,PM^r*«  srit  espipâni.  Les  So^oet^s  ont 
coutume  4e  fnkttcxtpv^ifdits  4t  «lochi» .  fén^ 
daiK  MiiiliNliJIMMit'''l'f '''><t ' '» >  ' dé  ici  Cornet  ■ 


£il  c«;|ffui,Wdit  figuremenc^  que  des  .gens  (bot 

4e  lf;)inème  véléen,  quand  ifs  fdai  i^-peu-ptès 


l?^^*i9*h»isfHitUi*rêf;'.Qaimi^  ièiffBtièmxte^ctmLée  »Un^^ 


jmesd'avec>s  (Us  tf«î«ii/f  .Lea^de^ 
1  ^>  autre  eho(è.  quedei  parties  wii^iihs  quts^ék- 
i  !>vefitdetlai6tt,-i;efprîtde  finefl  te^twUHt^ 

|^^M|^fiigçnrepoint4aas  une  bout^tllc  qu'on 


■■■si;    _^ 

il^||i.  I^i*  1 L  E.Cm.Aaimal  qui  Tole.  Soç  ujGwe 

4itf|b»|¥dioa8«ia(t  an  plntiet  j^Wpcîity^vÉl^irt^ 

'  /*.bxanimitfM!)«g<»wdes«s*i#{s,lfAcAti 

.  Il  jades  Auteurs  y  conuncDàitciâ^\i»lcîfeot 

■djeâifsr^ilinfi  on  fourroit  dise  »  . 41  y  a  des  I 


dncme  condition,  démène  profcffion  ,de 
'  ^e.  Simiiit  ,p0rittêiùUiiêmit  «  uiiii  « 
'âmifi*^  U  «icat  t'util  iç«  inl  au  Palais  une  n^r- 
-Vtllf*  d*AvjMa!Bs«i^îèt^des£eôIef  »e^eft  4^  que 
;^  ;^p«^ati«^ldl^%ridi«s .  comme  qiâdiroit 
^  "  'a4^ii^ed|ûJt  k  ÙMC  de  Tol^cfettfcatrDir 
ptis^fil^  oi%iu||||p||ii;iiM^      fonxce  >  à  rarmèc 
Gpwihmùmca-fettàqs  de 
MlpdiicMif&iNÀ^prit 
paJftdàmia-gBertc'B.  R  a»  Cet 'dieux  Mef- 
ficuM  «finii  tb^tvmtete  W^-'Jc.ij^ia  àflcx  f    unche  Kle  'càtiiel. 

'  '  '  "^  *      VoLSKt  en  terme»: 


■,J  »i,-;,_nft'A*„ 


;  |#r  ea  «Mttpr 

pointe' »^9mff< 

/Saos  le  «ici  j,{ 
,||bifcni,.tnup 

tel  Panlfuts  de 

■^^cToûgTuncc* 

terre  f  en  icf?)iip 

des  aiks.\Pdn 

.     ;.;J»urnal  d«i  S 

fatlniKiataéi 

.appona.ilyaf 

,  dcle;.d*ttnei^ 

p^fipiQfliii.<:« 

Ûeâqueftioud 

«^  .jjfj»*^,  furie 

iaitd»re.^dana  I 

■■:;-"M%e. 
Voi-^it.lfcditin 

■      ^louckidedil^ 


Vu'ipPîiJ^drMeéipiJtt  «feditdefl^^  ^ 
▼arice  (k  quefqtte  chofe.  ^tjlm  if^-  .^ 

e  aa(S  '«m/«  k  tfigtAte;|du|eiicfe.h0Bit-^ 
-^-app-  ^•<f»««  qidapiiiilÉl^'  'alUé  'j,-'  a' 

ili^IlHir  (a  largeur  «I»  mlmeit^  dit 

<pi*«oe  Itrèe  a  hibatnie  anac.  toc.QoiiB 
^pMÉtti  l»W/«s.  c*eft-à-dise  ancaot  de  Mt  dàll  • 
•Mè  fi»n  étenda|^^piaa.  Ainton  Jl 
:t^  k  jKruaa«'||i|iliil|i&  qnel'aig^^^^ 
^trtt£  pinsdevslltf que  kgtttatt,ècM(«  drli 
plut  grande  toOMeur  de  lent  bect  %r: 

jt ai* <^ ^ ifi* mV; lacobfidettmoK  . I^anr#  ! 
#p,  (ans  Teflexkm.7^ap«rlv^'lii<M>/rd^^ 
fiwprfsdfist^wli  fine  todus  choies  >  lis  ««#/ 
II  ne  ((iOt  cequ*!!  dit,  H  park  ^  (a  >»«ll«wl^ ' 
foxm-é^UvêUf  à  quelque  cb6(i. J^  a#c i, 

V  atiiyËMirfNwtrbyenlfn^  eti  (cet  phrafei. 
Il  al|iKi|Mftib0d«'1^^(  c'eft.Mte,: 

en  tMÊÊm^^mm^^mmà  fàToraàpi^ 

«mfkwJUàêJffù  HmfénM  l'a  obtenu»  mt  il  ^ 
èéi»êi|te^  VMir  ipdur  dire ,  en  pluiiears  iuu 
nrete»,mdi.iidegre,moiriéde  (brcè.  '     '^ 
de  b6nbei  ùuand  une  ifFaite  fe  juge 
ne  Toix  ar  ont  ^délibérer  parceque^ 
ne  font  qu^opinetdu  bonnet  ,^en  Û_^ 

y  OL  t^^^mÊ^Ê^'mféii0-r9 

mottVMr^'y  foutéoit  a  1  éf|i||||is,cotomé  mÇ^ 

I«t  o^îfMix  ordinairement /de  «fiiélqatii  p<^>^'  . 

Tons  ;  (bpeot  ou  inkâef;  f^pUtt:,  vttêhm  ' 

fr#»  Les  w^Kvpl^m  fon  haàc  Iti'&e 

,  Jsau,  quand  H  va  pleuToîr.  Cé(  we^Ài 
«^Éie  cfOilt:  r:«lclet.^)ifc|iut'|ç1&if»-H- 
di»,^«is#  tdKottri ils y^Rachair  ia bât  i' ;^: 
des  àrbrei  pour  '  doimr.  OU  remarq^le  que  ki  ^>' 


les  cailloux 

'','2)43^ 'cèiori^ 

'' pcitax'dânskr 

let^faij^oir  iw/i» 

Aif^  les  yeux. 

'   Pakirtw^M/ 

Oodir^tiffiedj; 

Cheralicw,  ' 


^«ëoaiitdN*^ 
f^ifii,(i?di^ 


■tm 


% 


'M 


y 


71^', 


/»^: 


.1.  i- 


jrenuraQi  qu'il  y  en  a  peu  doork^nteappro- 
dicdiJNrôtre.^cAa. 

VoLia  yCeditauflUdes  «he|rattx:  qu'on  met  au 

devantdiDs  autres  pour  tirer  plus  'vtte  nn.j|lji|^' 

rioc  ,.ttA carrolCè  ,  qpaad ils  y  en  a  0fflm''' 

lai^  jÊntêrmtitqm.Oe»  dtcraux  loaiftai 

mepres  i  ta  owke ,  4c  ceitx>ci  au  tônon.  \\ 

faut  afi^vjies  harnais  de  W#f^    . 

yotVrV«W  i"^^  des  pièce»  de  bots  de  tra» 
?es(c^4'oà  4ftcttc  tei  «fa^vaux  dé  cartoflc. 


OU 


tM^  tftrftfui  fVtl  srtipitrtmtmifitt^'WII^ 
méf^»  m  det  plai&ta  de»  «randr  ^  ieWdc^  f  ' 

giUcr.J|«i(«'khert*,*t«oriicffîe.  Ott<^  ^ 
ter  et  poing  en  fort ,  éttuià  00  jette  1 
du  pomg  après  kg^ier  i  de^  'V'^'^^ 

3uand  <Mi  laitfe  W«r1es  otTeaàx' 
elea  £û<^ib«tcidt  fut  k» 


Ijlu 


■  ■--.■■ .  *■ 


{^  tMiswrkur  m 


1   ■""""  ■  '■ ■ 


-fV>f,i: 


3^1iâ^t7^0<AJE^«idêK ..  ; 


"\lî.J0  '  Ai«"/  ■    ';  >     '    *  '  '"Tiî^ïr^^ri 


r):.ij-^j-  '.;.^#^' 


j^jjBpce1^«kl»ii^^  „^.  _     „  -    . 


tes  P«>t<f  t*  ^  coc4e  4p|çllenc  vW«r,  {çcôulct 

teuc  t  CRicmtfti»  I»  bns  cOitiMe,  IjL.cicoieot 
des'4^f.  Plrr'/tMt'cfnMirf.  Ily  à-  041»  to 
htmm  4W'  5f «|WIW*W»e  nucbiac   ,  pai   le 

,  jwMm^iMy ^^|0BteJ!W>fO»^'<>>  40* ans Iomuo* 
],  £Ic^  d^une  1A4M  ««/«r^ 

^e(retmsu.-i>ài|n|||.4^^  ^«iniwl«r«.  Q^^; 
Util  qacfll^i^rplit  ifi*»oat, il oe. coo^TSui^ 


K(kmi.aiili^iiii*.     fait *fti^imwiém$9 ^.t^tf-m-:-*  ^  . 


'  1»oucl«ide  r«9^l 


«uie  font  ;M»lA#»M»l!i^''yti  «"<Nfc  de  ipae- 
thmif».  i  mlKchàn^lès  icop  dM» ,  «a  du  K^ 
«clicct  ylvflMoijimr  ^ciMi  Ji4»çiy  4«t  «iu- 

rim  <|HÎÉlMiiâ|ib  /la  m|ii^«»i»ént  qttiicur 

dtrt»  }fcaàitm&»  f^4*  '^-à  f«é^  ^mtûut , 

iî  chcri ,  qu'Ut  WMy^ic«i«rt«)|«^ t^i 
Ic^icn  dcvcer  ttiarkx  ta  wU  m^tictê  9t 

¥^9^«  Ailedi>aii^gttfè^i^,|;ctf»ftci|  des  paf- 

(âg«tde«  Kv»eiv«cd^(it(^axN«^«t  choÊcf. 

Exi«rf*if.  tdmrp$9ê.  €e  #^i  i>*eft  '  f«ic  que^< 

.  deri^pfedielide'peDJtes,  4e  «»•  t»/«<;,  p^r 

«ci  |pu  Jà;»  0âl^*4iii'OaiMÇ^;é'ïi^^       <m/^  rott| 

^^^i  nqtel.  Itttlbiiïtiiei^tâEqttcnoat  00c 

reQd»ie«qaerwiarc  ^  tefttMtQpiif  tvoic«#- 


^tdke.4eM  j^iÇM^  Redrtgae  paît  fi>Dpele:|  ^..  /^«Àit»'  Ôb  loi  à  vtié  (z  cod<Jbi(e,-RÀc.| 

Yl^^,  «eacf  «  W# ,  i^  nous  nage*  '    f  '  fille  Wthj>taa^héur  à  Ia«eige^'^ei1i>.  £Gim    ^ftêditw,  dirfffr.  Lci  ^/^ 


.  <K«i»(«or«Mi4ii  Je  ff«ilitti)tte  <ieic|HiM«i| 
éaiiiuhMU  iifkâ,^pmà  ce  iÇp^^^  ^*" 

tiMiei  ft  d^  «Mt»«iic«i  Ml  càoilie»;  fem« 
on  les  âyoitrtIiiptO  #i  ,  M  HOC  abiec% 
ie>  il|ttti«a/tf  |tNU  Ici  ^iuchef  jjk|n^eka 
r'tt'#»î|^d  ^4  ■AatiMi||Éi(a<riM> >  ''  '  -  -^  wai^/. 
y^i-£  ^^llft»ii  Igjj^iicittaiif.  Yoiet  )fti.ï'  ' 
fieoa  repfîUt  i^mn^  ^oi»  les  papiilQus>^^  46 
les  iatottchiaiyùkigç».  ¥dumrêk  iApcétpay 
pUoM  vèUttB»  #>  «Mûr  «iKonc  de*  ci)iifëtiiei 
'|itfi)it'kce  qu'il»  ièti)iâkpc>  Od  «  coMfp^  Ici 
ailes  i  cemobcau  «  il  ne  fitf t  qw  ««M»ffi|||e| 
9*jaM  ttQTfomt  qàe  les  aijefwlWMii^ktirlip^ 
lJ0Df  4a  louibcaex.  Les  feux  foféo  'v^têmt 
r^ati^'de»  lieii»-ifti|cKeage«t  Mi«^IWUHiï4 
fcjouoicnt  ittccefei  lc«elii«é4ri*r*lttMitti4e 

V  0 1  fi  TtWfe**^fv-*  >|if.?t^        «jion 
>«|q»cMe4e  fctitet  cèflde*  qtti  (boi  iinachtel  à 

«le  imoicie  dèlâittle ,  eu  de  cottvbltii^  de  îer 
lèatoqucfoo  met^loiig  des  fiena diltiient , 

'  4e«haireiki^oa&»>Mll'îik|(itfad^nr. 


:^ 


3;.* 

.'♦^-V;.. 


.^. 


■■0^ii/mi(0k!:f 


'^^^^i^ifmmèi 


âHt  uBéfk 
■v^Mer.daiiiif^a 

Ïftjettfc4anil>îrj 
'  '     impecihàlj^cè 

10^  '--  —  - 

Ici  cailloux  vëlêitmt  çfi 

ÙX»  ihfâét  tfér»f  '"' 
■  'j)àà^cttimffi  U^fétH'tétJnt  i/«/(rr  Tel  tha- 
'  '|cÉitii^4ùisIaii«lex«  tiittér^  &! 

letfai^ûi^Mfir  éi0 1e^  mât.  lÀ  poudre  'i;0/# 

^^''fiilP^  '^'^^'  de  rincendîe  dà 

Od-'  dinniit'Ii'^jpHpM 

'=^îM|ff«^^  tu  des  Pïinces  i  qui 

fvi'^llliM^ivIl^  en  tnorei  milra-t 


VOl^fitJ^i||^€inti^  'a^^    lés  QtfHaa  de 

{tf o]^'  JilMpiâ»  /Hf^MttÊt,  l\y  a  ibhauten»*** 
frii,({vi  e(V  celle  du  faucon  fufté  Éitùé  \p^ , 
'  B9tda^'g,fuHs,lc  le gctfauk f^l; ;lc  racre/ft  le; 
->imit^*    !«•  WiTf  iM/«r^  >    4eb«i  vol^  4e 
le  laitier  |  te  IjÉffrec    Le  clerf elec  de  lila-i 
^<6n'  ei&i«ét  brMUë  ^«lifrM'^^  déi  ^iftfa^ 
,  ;&r^t«a^'failâiu  ,  l«-.pci4^ 

¥  91 1  it  tmMiêt  aoffi/I^ltiiF^^lMtie^cmc- 

licemift  léf^o«j>p«t-,9u  vetrabfeoécf  #!!«-{ 
^ W#»t#iliiipa|yiecet  hîver^Ce'^fatn^  d'R^ 
4l9|  a  conipti  à Jba  nuittte  çe^iitlètdijt,  <b:iii  iM:^|!i^  de  «llNiqai  «voit  volé 


'ffêdmtwt  dirfffr.  Lei^/^«rjlrit^^lÉe« 

anitèe»>#<«iM'i  4eDuic,  Coot  ceaâc^4|i^>rbftnc 
vlaÎMit  daiis  let  til^t^»  qui  ^^K^MmU- 
ladeot  ica  i»airo^ai^«ii«r«4oàâM^i^ftac 
to  ^ttM  éMA  4c%hi(kt\  qoi  tcompeoi  Aoc 
xhalisteî  Lâoïff  ê;  Menézet  dâna'  ibn  hrft4ir«^ 
d«  Féttigal ,  tèrie  que  14  Reine  GBgaV  IBIc 

M  R«4^ADgoii;  e fit/V«^aiuïÊW 

l!^«io«  OtdoiMiIttctdettlàeâtMe  &tjlxe 
^'  ûtielques  Geiii||&<^^ne'  q«il  «f^l^^fi^in- 
«aot  de  voI<iffto«^il9^<;p<à^  N^^]^ 

dirl^âR  le  m^-^'WiSr.  Mali  <t''iho«  cft 
.  «  ;_,,wîa«ii  ^e»f  il  eft  fait  mepÔE 
ll^^^lliiibe  ^  «^f^ui  xvoit  vol^Wfi 


c'efttioe  vatcvlttif,  Oniie(è|>eiude^ddié|  N|^JÉhfq«|HI  eft  plus  i  propos  de  djrc'ei''âtlW^ 


iM 


S,r*i^i 


4e»«ii!A<^(^4<»  SçrgeiMi,  ,.__,^    _,  „ 
4et  a«^a  gcM  de  cbtfane.  •  C^  llél^éf  a  &lr^ 
p^Vi0ii«^^{boapeoir  un  gtte  rl^'be^vèft^J 
•' ^' |;ij^i;«/tf  ifif/imbliqaea' fout  -  ^  ^ 

V  0 1  â'#ft  ïtt/  Pcdt  ««rtomWeci  M  * 

d<miefti^  (bÀ l'oo  B^ûtt$k^dt^.^^         qui 

n'a  qu'une  ||l|||pp||hute;  quitte  terme'  ave^Bik 

|j^;im.,M.  DE  5c^.  J^if^r^i  iiy/y4ra*//#' If'  ^W ftj!;    *'* '"'^°^'^*^ q**^"° ^^'> 

Vbx 

fttineréetfe 
„„  abail^c^'levW#^r,fi8rmer  lc*llp*/#/r^dcj^^ 

^/^^w^''^^h%*^^    ;  r    la  fttuîité  tt'atlle  mangct  les  pîgw^ 
fmmurdt  «^Alppiiv  I  <!i|»îtl<î«|!iî|!!l#  i^iorde WSrrdSi^â/vii- 

•►^ÇJWi|Ppl«- 1  iil^^iffeîii  Jj-#i  par-- te(rcftn>tM*«^«let-  p'afTèauxi; 
it.tï«ifefej|ji^^»Él8P^     '  '4  '  de.Rketmitciie  qorftsvcnt  àicrtnér  let'xroUlhili 


i^o'tiiiR,  (èd^ 

droits  qui  ne  (oéi 
[Oi^tàfaitei' 

n 


aaffi 


0g^ur^^^  P^i  lu  tffffl^i  tint  mmf 

'''fes*^-à'#.b*i'.  -       Haï» 


è 


^^ 


iii?:î::^^é 


N«ë^-i 


»&■* 


.'ffnS'? 


f^âi^^#f 


TS'^ 


^(mKmrn^-  rileéoiiibfèe.''0ittd 

f»%i|«ifM{t<prl>vefbi•Ie|nelÉ^>en  ce^^  f 

•  ^  le»l^4bev;)W««iSfel«: 

koini^l%ir4b  fc^ld^c**'^'^ 


^çftta  qui 
»^ttira<>- 
,  iqui  Moit» 
dife*,4t 
tMfû^^  ao^tlef <;nt  du    .  ^  ,_ 
'et.  lir  y.â  dér  -  l^teciire^M  §1 
qui  (oÀt  de  grands  Wiiiîr/«  l^étS^i^fi. 

«  a^Tdc  l'ait  ou  plantàe\qttt,%|M  -r^'étê'miiàaf^éii^i^^ 

«mverrure.  Il  fay^  leràT  kt  léatii  N^  iiéft  A^t  detÀ>4irdi  VkgMà  Ati  JP  4é^ar 

Oa4if-(trove 

iitirew/Mr;  l%<^  àttt 

IfliSfeirltitiVtîti    '" 

.     ,       ,,  ,  .  yOTf£ïoJ«^o^r|;r9iafc.T:ïifi«<^3e 

'4irMfî«<;^n  chambrei.  FinW**,/#ri<4&;  «j  , ,  |4M!ipp^  Ç^,lc,ii|»  tfua  g^  lottr- 

iîii^  ietâier  le»  ^(f /r,  ^«ind  il  |i'^  crop d^ |     nant  de  .^^  &  itoaîie.encrelifiSr'psfir 


4;  ■•  w  ..>  ■ 


.     iot«ri#tiitfiNr<^'ttn<«»/Mr 

l^«/«ri  ^lAj»  i|tuc  q<H  iê  {)im|ji^  recQif^i 


I  ^^an4  iltom'dca 


fctf  < 


det  places  dtme}i 
^rilusiL,  à  cm  COU' 


j  Les  grands  véÙ^t 


Mdtnc 


roviE 


^è4.1iiniliircs 
ic'^i 

jet  il  dei  chalioo^l.ll^iMi^A  f_^ 
|-II  V%, Cette  dîffeieocc  |a»ec  la  bou 
ï^ïi^W  fejwif#  n*cft*'*poîût  fafitt^to        le  >*^^'" 

As^ftiéf)uK|efois  dëtie^ei  |8W4 

"ntïoKloin;  ifibis  ceinD!  f     loifté.  tt% 


fnefe.^9tt.«ppelleiiuflk  f  :  iîfltipoifisaux  pird^iaài,  «c  pour areir  IclÇlai- 

■"^^"-^■^^^ -^-- -^  bfe^^!«bK>tendTm^^^^ 


nn«r«0^i«i<4^i«œip 

de  tdûtc^tfert»^  —Trr 

eft  a^p'^àn  petit  colomï^^ak 

*^ljWi|  dômcftiquci  avee  dii 

t  point  k  la  càmjf^Qç^^vcc 

CUmmttriotmm,  Lt%  pigeôhijtçiux' 


iqùieftimâp  ^î'i 


V 


tfvtf*»«ttt.é4l«ié.'  1*»  Fioandera  ««11 


-^^  ilè^>«i«yVtf  font  ptoi  Idllme^ 

^^k&iit^<â^iS^^ 

'   lotfté.  LesÀlSioA&neTonnnentolitfiioK'iiaaiïâ 


faMI  i^htlitt"''Mtfftt'rfl  '  "loi 

Umà>yMik,  feicpaibip!  ;^''tiefiMÉ|||iaiiap<QiM:^^ 

d^dftieé  .^fbtr  fAkiêSmM^m^^Êmïv^  -IWit  .un  'tnban  Urj^  — 

'WilliPtt  rrete.v^r^a6t  t»  «M»  V' 
,|^ifnnflU<b<i&Ic«rMrhBaâ^^         _ 
%^ee  té'  boutlct  ou  totti!  db^t'  ftott  co^^ 
ièir  ttiifqtrc.  raisîi;  'vUttHif  J 


tiofi^i 


faiiiJ 


fUc 


jfe<|it  V/<i»/«>ij  c(^  celui 
~  lépàâi  p(^^^  les  hvpoth 
"^.moavètaeoi  oatutrU'  eî|i 
*  «#/#ar«/r</ ,  conune  cie 

is>&è.iÀ\@r««<^ 


J-^ 


%. 


*l 


0^m- 


N,„ 


'A. 


« 


VIO)] 


l 


,'■''  V,  , 


4.-  ■»' 


■jf,,. 


frtt'' 


■**»■ 


^«MKni».  ta  coDcupi&iencc  AfmiaM  le  l;«/4i- 
#4M>«  >  l'ignoiance  6te  .<hi  jmlêutnirê  i  c*«ll*i> 
dire ,  font  des  câufe»  ^ui  illcrtoi»  qujchaDgtuc 
nôiw  voloiui  ,  Un*  Jf l<|<^lcf  ipttff^io|>»Mi' 
tKmcnc  / 

yoLONTAlKt  .  en  tebact  de  Guerre ,  eftao 
Toldac  on  cavalier  qiû^fen  dans  dei  Corp*  , 
(ijini  prcq4|i|i:  aucune  Tblde  ,  le  (u»  <tre  encollé. 
mail  leuleipirnt  pooc/apprendxe  le  métier  d<  U 

Sueire./  Ùilts  vêlmutmtmi.  On  le  dir  -anfli 
c»  perronncs  de  «jiuUité  qoi  a'oni  potot  d'em- 
ploi oi  de  char^  daoi  latmfce  ,  maia  oui  fc 
trouvent  daot  leioccafioot  pat  le  (êol  deux  de 
la  gloire. 

Ce  mot  yicRt  du  lAt\uy»lmmtmrim  «qui  a  kxk  em- . 
ployé  eoccue  fignificatipo.  Mb  m. 

V  •  L  o  M  T  A I  K  E ,  le  diiaoffi  d'un  opiniâtre,  d'un 
fainéant  qui  ne  veut  rieiij valoir,  qui  oe  reut 
que  ce  qu'il  Tcut.^attiii«x,  j'tntttttié  ttmtuc. 
Le*  pctes  font  /PftalhfUreux  qui  ont  dei  cuGaot 
i/0/MMfrfi|K|tbeitU)S,quioe  veulent  pas  J^i- 
vre  Ici  dépeins qu'ili  ont  pour  leut  foitune.  En 
ce  (eut  on  le  dit  àl'adjcdUf  &  au  fubftaittif.' 
Q\^m'»f^»nt»ir€.    >  .;  '  ;  , 

yÇ  l  ON  TAIKEMENT.  adj.  De  fran- 

«  cheVojOntè  i  de  bon  gré.,  (àni  force  ni  con- 
Ç,^iotçi  11  a  fait  uuc  telle  donauon  Vêlntmtw 
M^nf*  Fêiantéirut ,  J^pntf^ultrê ,  kmuÀ  ipviti* 
Xes  Auteurs  veulent  tous  les  jours  pctfuader 
qu'ils  ont  été  forcez  à  rendre  leurs  écrits  pu- 
blici ,  quoyqu'il^  1'47CD(  f^i  ^êUtUMrtmtnt. 
I]  y  a  de  la  témérité  \ .  croire  que  Die9  ivous 

[  dclivcen  des  dangers  où  ttoot  ooui  expofbns 
IfolinfMirêment.  I  d.  On  le  ditauiSde  ce  qui 
fc  fait  avec  honnêteté ,  obeïflance ,  e^  d^vo- 
ciop  ,  quoycjue  la  liberté  ne  foitpas  tost^  en- 
tière. Les  Sergens  l'ont  mcoécnptifooa^il  les 
fe  .ruivisa'0/«»r<^>vi»#»r,  il  ne  l'a  point  ÊUiu 
traîner.  Les  Martyrs  fe  font  ofiêtt^  vêUntMire- 
ment  à  la  reoit ,  plutôt  que  donner  de  l'encenf 
aux  idoles, 

y  G  L  O  N  T  E  f.  f.FacaIté,paiirance  de  l'âme  à' 
fe  déterminer  ,ou  k  fe  porter  i  la  pourluittç  du, 
bien ,  bu  Ik  la  fuite  éù  mal  que  l'entendement  lui' 
ptefence  comme  tel.  Qiiaiul  on  eft  épris  d'une 
belle  pafGoopl  fembleque  la'V«/Mrt^U>it«nchai- 
Dée,  comme  lecaur.  ytiluntMs  ,v*ltndi  f/uul^ 
t4t ,  fotentiit,  La  voltnÙ  oe  peut  être  conttaiq- 
tè  par  aucune  puitfaii|je.  Un  Religieux  qui.fait. 
voeu  d'obcïfl'ance  ,  renonce  à  toute  propre  n;*-; 
iontè.  CaWin  a  enfeîgné  que  la  liberté  itc  la 
a/0/0ff/ir  humaine  efl  ou  etebie  par  le  peché^ 
d'Adam  >  ou  dépouillée  de  fi^  droits  par|'çni-> 
pire  de  la  grâce.  Po^  T-R.  Il  fa^t  uneac- 

'  tioo  immcoiate  du  Saint  Efprit  fur  la  vtl'gffté  ; 
pour  la  déracher  des  chofes  (ênfibjfes ,  8t  vaio« 
crc  ion  inclination  au  mal.  J  u.  £n  çntfant 
dans  le  Cloître  il  faut  faire  plier  fana  çetout' 
'  (à  vcUtité  fous  le  joug  d'upe  obeïflance,^vc|i«' 
gic.  Ç^ .  B.  Sous  prétexte  4îptirpct,  \ou»  les 
deHrs,  &  de  dépouillejT  l'homme  de  toptev«- 
icnt/i ,  il  eft  dangÈrciiit  dé:  le  conftit^r  daot, 
J'iudolcucc,  &  dans  l'inaâtoo^   M.  %^i:j^    ' 

§lffpif  »9rra  volonté n*ë$mt ,  k»h\ tlitr- 
Slîft ÇutvMmt tfmt  d'tnh^t léitr  UÀsldtt 

Ditux  )  làpfiti^n*  -  '  '     ":  CdàM*   ■ 

Onditqli'an  homme  éfi  jpjeia  de  booac  v#/m-« 

,    té,  loi Iqu'ileà^^ffliicùx,  obligeai»!; ^i^^^^ 

tend  ferviccqù^b^it  Icpcut.   Vrb»nm]f^'\ 

tiofut ,  •bftqiiiffm,l  Tèus  contrat^  foiX  witi 

avec  cette  formule  ^  Up  tel  drfbtrjti  4C<{e  ûl 

franche 'O^huté s'cft obUg^à &c.    .  .^* Ctli] 

Le  mot  de  v»h»trk  prend  en  rroîi  fcbidmciens*' 

I.  Pour  la  puiflai^ee  ou  faculté  de  votti|ii^,  i« 

Four  l'aâe  ou  cxètcict  de  ff tte  ménie  pyi^fU'^ 

;  ce.  ) .  Pour  l'habitude  ,.c^  vêltiiié  çomtaxii 

-'de  faite  on  d'agir.  ;  /         .       .     .  ,^  ,; 

"Dans  le  premier  fens  et^  VflimtMi ,  YëtnUât  i 

;    'voltnÀi,  Dans  le  fedond  /  c'eû  *«««  ,  Wri*? 

^'■jhtm  VêluntMfit.  Dans  le  tfoifiéme  ,  c'cft  ^^ 

!;>  .*f"^'  y**  rwjfM»  diffêjitiê  Vil  MfiBif  fimlii 

•!C*eft  daoi  cç  dernier  fené  à^  ,„ 
~i.tf feot cjue  la  Jufticc  cfl  wévUnU 
'    jl^àble  de  rendre  i  un  chaçhn 
-^  paniénc.  f*Jfitim  tfiiênJtMt  f^  fttb€t»0 'J«'\ 

'  '  jS^/ï^v"*'' • '***  -*—  ^•^  ' 

y  o  L  oi«  T /«'sVtribuïauin  à  la  DîvinitC .  miiié 
^  Clé  de»  (aa  bien  digèrent.  Car  Wm/^  en  Pea| 
'*  Te  prcBiJ  quelquefois  poW  kt  £l(uité  4c  touloir^ 


f 


'^â 


'      '•» '.''«{i'' '"  *!>*■- ly  ■'.'       '■■xi 


:  ,3,'- 

■'>■• 


^IqneMs  Miif  kl  aa'es  de  c«iit^aeiihé>|3'^li9)i£<aiio<is,  d«i>i^?orciqnflqiieiexdi|è 


le  en  ce  &«iici  ««i«Bi«<.  de  Dieu  fotit  loû 
jomn  c  Acatet  »  parccqu'il  peut  tout  ce  qu'il 
veut  aâuellcmeM.  Mais  vdnné ,  fi  prend aufli 
fouvcoc  pouff  ce  qu'il  veut  être  lait  pat  d'au- 
tres ,  et  lîgoifie ,  CommandcuNut  i  ft  c'cft 
C0  ce  icns  que  noua  diioo»  dans  l'Oraifon  I)o> 
minicalc.  Soigpcur ,  voue  t>«^/ lott  fiiiic 
es  la  terre  comme  au  cid.  U  fa«t  fimjpkmcnt 
dcmandcf  à  Dica  que  (à  '^Imté  (oàt  faite  i 
cette  demande  cagloutit  toutes  las  awres.  M. 
Boas.  L'Evaa^ik die ,  qucccUii  qniffait  la 
vUuii  du  malue  »  ft  ne  la  fisii  pas  >  fera  châ- 
tié au  double.  Dicndllpolc  de  bonsi  fa  'ùdên-  \ 
/«. llyadeuxiM/MSi<4L.eii  J  Bams>CHRist, 
par  rapport  à  iès  deux  tiatutt|.2  Divine  ,  ae 
numaine.  L*hctefie des  Mocothelites,c'eft-à- 
dite,  de  ceux  qui  foutenoieat  qo'il  n'y  avoii 
qu'une  ttdim'té  en  J  as  us^Cu  a  i  st  fut 
condamnée  pax  le  Coodle  de  Cooftaniiuople 
en  l'an  itJ.  . ,  ^i<^  -.'a  ,  -  ^iW.  ^.i,  %.' 

VOLONTE', à  l'yard  des  %tvt ,  ùÀ  des  San  • 
vcxains ,  lignifie ,  Ik»  plaifir ,  ordre  »  commau: 
dcineot.  ftéjim  ,  kmtfUeitim»  >  BrèitriMm, 
Vous  oe  pouvez  (aas  petil  rcfuCr^  d'oj^eKr  «u^ 
V9lmtiJC  de  l'Easpereur.  Voilà  la  W«a/i  du 
Roy,  il  faut  s'y  foumcttre.  Galui-làcft  vcii^ 
tablemeot  ablola  dont  le  |MOttvoit  égale  la 
i/0t»mté,  le  qui  avec  ces  aiiois  tout- pyillaes, 
ttlU  *f  mitr$  v»ifmé\  décide  de  la  fortune 
des  hommes.  S.  ^v  a.  De  même  et^patlant 
àc»  particMliçtff  oo  dit  }  C'td  la^WM/ede 
vôtre  père  ic'eft'à^ç  foD  ie&iijpent ,  ou  fon 
ordre. 

V  o  t  o  N  T  1^1  figoifie  aufli  la>  puiflànce ,  le  defir, 
la  refoluiioo  de  Cdre  quelque  choie.  >^./im#««« 
'UêlumtMtit  dffiméttiê ,  tmimi  dttrtium  «  «**/!- 
l%mm.  La  iulÛce  eA  MwwUmté  cooftante  de 
rendre  \  cbacuo  ce ,  qu'il  lui  appartient.  Il  n'çfl 
pas  en  pouvoir  de  pyct  /es  dettes  ^  mais  il 
en  a  bonne  if^Unié.  Ou  i^t  auâi  par  roa- 
oicrç  de  (bvhaîi ,  AJA  mkimtmtjhitt^i  plfit  à 

,  Dieu  iytmmti^t;,r^''Y/^:^^  •  J 

On  dit  eu  ce.  fens  que  la  'vpfimti  eft  aAtmbuoite 

jufqu'à  la  mort;  c'eft>ji-dire»  qu'un  téfia- 

ment  eft  m^  aâe  de  dernière  v*imté ,  ^u'on 

p^t  révoquer; ju^u'A  la  mmi^rtUmtst  hr- 

,dêT,  L'éqiûti  demande  l'extscuttoq  des  :àttr 
nieres  ^IfiirM:.  des  morts ,  au  œéj^isdes  for- 
inalitça.  %jVLM.eX«fitmt^ttm  mvivU  mi'^ 
'htl  vâlts.uifi  mhrcfdMtm9fi  nifi0t»rité    i  '  A 

VoioMTifi  (ignifie  au(ri,]>i|ttctio0,  opuvc^r  d!aa- 

trui.P0rf/^i^4^4«3*  0)'c°  rcmetti  v4ueaw^« 
téÀ  vôtre  difctetion.  Un  Vicaire  eft  tcvowble 
à  vêUmfé,  tfae  ptomefte  payable  à  «s/«*w^jSç\it 
i£tte  éx^ée  ^tt^il  plftlt  au  oéascier.  Je  vous 
envojfi;,ce  yalct  qui  vous  é'  «£fêpjll  ,  pOMrle' 
châtier  Vv^ç<;  wêtêmdffùvtù  9kt  corn-; 
me  boA  yo^s  femblera.^VD«t  feies  le  maî- 
tre de  ccnÇ;, jijSure ,  vous  eiidoolierea  vôtre 
«Wf»/^,^^|||  ^tt'il  fooi  gibi  p  der»^^ 

OnappeUc  mMcK  ftjûkt't^miéi  -piihir  di J 

re,  90 >i^et  pa^rable  quaod.a^iîqui  il  el^ 

:  : .  afr^ra If le  fiykMvfiOÊ^Ê^mrbùripm^ 

:'^4lVtt^.  '■  '■■■      .  ;^rpx^.'  ;^'\';•^.'|||t<-V■:^  •;.»;••?■!'      i 

V  q  toKTx;  figoîitliifW  i  BNm^ttf  01^ 

JI}^<>e^qu'on  a^^rq||elqa'un..#^(iJaMl/«#»  ««mtiJ 
Mf^^rip  rVti  «dittm  ,4mÊéf^  Ce  Piince 

.    i.^.^ftt^inaiira  ,  d^  U^Uqp^  Wanfi  poai^ 

t<#*^^àrdex-v9gt  dt  e^t  mi#l|}|.»jl  a  b«io<>j 

coup  de  màuvaife«î/s«//pooryolisi  ildlet- 

.  ehej^s  Ici  moyen  de  vous  nuire..       ;^  ;  | 

On  ^  ibjfa  l'0$ce  divio .,,  Gloire  foiv  a  Dici  aif 
q^*^  la  paix  JJBf  l#  itcifl^fnik  hommes  d4 
bof^  wUniéyfS^^*^%lfffmtD,0i.i^id 

On  «I  proverbialement  «pie  les  nMltm«K;.  fonij 
lilii^^  quand  !qttelq«*<ipi',  tf^- dé  faire  uu^ 
cfiit^  i  quoy  oo.veuc  l'omet^'  On  dit  auflî  i 
la  l^oji^e  njflêmté  eft  rcpÉR^fdvr  le  Éair.  A> 
tnàt^^'fnfaaê  nfutiMnf.W  dit  en  patlaoi 
d'une  pier fonné  qoi  eft  màixci^  /qvç  Dieu  en;i 
V  fakiaiW*»/*"'.  ,    ;fA*,; 

V  O mjKT  I  £R  s.  AdveÀo  qw  mar^  U 

^W%^«î»r  àh^t^pmmft  '^Am'i 

dç  lotf  fljpBè  ca«r.  11  ^^&,  quel^MW  ; 
Apparéfanieot,  $t  fe  net  toujours  |i^  u^«r- 
ro^^  «It  par  une  efpccc  de  tfilletie.  Votai 


li-. 


'^MfMik 


Aies  dopé  vtiêmtitrtt  Vous  Àci  Mioiirc|»  <t/«  -  jy  O  L  T.l  G 


WkâirVoi^apNt^cfflnc  ^ui  je  dOaoci«b^a<« 
Umtitrt  jQ,  ans<  aour  dise  ,  votlàitec  fetiHne 
qui  mepatok  avalf  pour  le  moins  ^ou  ciivitoa 
j^.aa9.  Voilà  un  honiime  à  qui  }c  dooocioit  iv»^ 
/«^/Mr«'quelquas  coups  de  bâtoo  }  p<Mt  dire , 
à  qui  j'auroii  envie  de  donner  quclqnts  coups 
de  bitoa.  Voilà  «o.  homme  qui  uequcBit4i«#* 
/«ntMfi  hrs  brelans,  les  billards,  les  jeux  de 
paume  1  pour  dira ,  qu'il  y  va  ordiqaiteiiieat.'^ 
liaiacea^isiifii^fr  da^ht^mim^j^ 

Juàflicêrfi 
;      ktntiT  p 

■  ;  '^i^htt4*tm  tf^i  m0*tn0i,-%  i^^^  y^-' 

VÔ  L  T  £.  f.  f»  Terme  de  Manège.  C'cft  w 
rond ,  ou  une  pifte  arcuiauc  lui  laquelle  ou 
manie  un  cheval  B^aa  ctnHmm&uê,  Il  y  4 
des  vIh$  dç  deux  piftea ,  quand  un  cheval  ma- 
niant, marque  no  «crcie  ^  (^iedsdedcvanr, 
It  «n<auf  dcsewtdqfcrricte.  D'autica  Iboc 
d'une  pifte,  qoaad no chtvai  maiûttà  coar- 
betteslc  à  cabrioles^  cniortc  que  les  hanches 
Hiiveai  letèpanlesivk'ae  iont  qn'iin  rond  ou 

'  fMe4Btvalede  ci«é(M|de  biais  autour  d'un  pi- 
lier: ou  d'un  cctitrr.     \    X      ^   .  .'  ' 

VpiTi  AiM  vaAsri,eftçjelle'o4kcheval 
Wàitiar^Attaidt  côtèVàlà  lite  MMrÂée  vers 
IdeëûVe ,  &  la  crouppe  itt%  U  circonférence , 
cnfoiie  que  le  fçiù. cercle  le  toime^  ki' 
pîedi  de  de  vaut  »  |c  le  grand  pat  ceux  de  dct- 
riejre.  lnvtrfaamm$$rcmmMBtê,  TVftj^  ^^.ii^-  " 

On'dit .  faire  les  ux  vdUt  d'H^|j(  hÉÎeiftjB ,  ma- 
nier uo  cheval,  fur  les  lyuaire  cp^uidc  la,iW/#, 
le  mètue  fu|  les  v«i|«<  ,  '  lie  coucher  fur  les 
nMlt^$,^^tn\iJt^9iciié^tXàvdtt9  palfegcr  lu 
les  ^w**  >  ftr  r  cr ,  la ,  vêït$ ,  en  par  lan  t  de  di- 

Va  I.  TJ ,  f<s  dit  anm  «U  manège^  qn*oo  fait  far 

le  çh|eval  de  bois  peur  appreodte  à  ^monter  à 

.    ^(ifal>i|i  Jk  en  dciitMcCji^ciicvicpMf  «;i|MMi 

l&•fim01^■.p■*.t^^.,  eft'on  demi-rond  ^m  Sût  le 
cnivîâE^^d^fne  on  dedenx  piftes,  au  bout'  duquel 
«n.^||^e  lie  in«n ,  le  il  lai^cçç,  fw  la,  i^iéiif 

'.  ^'pf^t^MitnidiMM  r«rtfaf^i|Â|j^-:''-rv^>^^^         > 

V"o irji  ,fe4ik  anodes  lonh  &  tetbact  qiie  des 
ennemis  foiit  autoui  d'une  pla^pca  (mi|(|||i  fisse 

.    mine  de  l'aifiegcr.  Çirti$ittttè^       ^4%  .   ! 

On  dit  en  termes  de  llstine.  Prendre  «ne  telle 

.  ,«W>«i  pont  Are,  ane , celle  route  ^  lottrnetk 
yiicf  on  vaUfeanponr  le  prep|M;r  juaifof&hsi* 
Méiivtm  mlhfmé  dkifff»^,    ^^'^i^;'  4-:j-,^ 

V-o  L  t;x  »  fe  dit  en  termes  de  Faucoonene,fiiU 
cri  qu'on  ^^S  en  voyant  le  gibier. 

V  6 1 T  s  t  au  jeu ,  «U  V  o  ii ,  f^^qvaodoQ 
'  kvéïotttes  \ti  cartes  ou  les  mains.Voyez^Vou< 

V  p  I.  T  x  ;  eft  àoii  le'^étai  d'éne  «ndcnne  danlé 
ii«niltt;d^lttlic  k  ^pimriieXon  Bom  le  térooigDC, 

,;4|I^JÉqiielle  l'homme  fait  tourner  plufieutsfois 

.^pllun^,.  «(  puirhû  aide  à  f#ifo  te  faaé  ou 

.nntcab>iola«orair.jpai«riM|i#»f9riMi/#foaM* 

Ceft  ime  cfpeoed«6ail|atdolaaiâicre  aux  f  i!i^ 

.  iren^anx  ,qui  iedabÛMS cooaime  le Tordfmvp*' 

-'^lUlé  mcftiÉc  cérnatrt-,  It »  fféumiiàe  lé  coips. 

Vovtt  ca  les  pas  le  U  tabbtnté ihcs  ThoîM^ 

AibiPI  dans  ton  Orchafbgiâphiei.      ^.il 

VCM,TEV AC£.  Cf.  CommandcowttqiAM 

fdt.  littKMdacs  «anfcx  m  bakaHle  p«ar  inc 

;  taiietpMmet<k;vUàg«d*«*«uwc4i*;'''i^ 

VOLT£R.  V.  0.  rnmè^Uàm^i^f»*^ 
O'cftMNuaeiMe  «prps. Atonal kÉfP^^^' 
.  toeade  que  fo» ennemi IWbpiiiiÉl^ otnia*'. 
tj>  ^  jias  à  Wr*r.  Dans  f  le  «e|^q«ttjft««e<n- 

r  Hi^emi  paûcra  ^otkt^^féUmM^lh^^**  *•  "  *  "** 

pou  ^  T.  U  iamfmiMiif'tfUmêlkw^f*'.    ' 
YQLTICX¥*hS  c  m.  AAionfc*» 

sMMt  des  feux  fplffikpa  fcox.  Saine  Btoo  ^^ 
r  .v^kanroQr  do  maia  ^mA  de  Mli^|^<  ' 
.Vl^f  Tip  »s«  j^mv.vS^pni^iWOi 

Jjîpitrde  tplfigar  ,ft|êdSt4«sia^'*'* 

a/fisi.  Cp^^j^ialtijoli,  ftufgi^j; 

u.^  ù)u <f bai<pé  j<i|yi.»»fttoa»sw« 
.■.:^e,-|<«iveuqsi(B4fmhlaa.|)iâioni 


loiitftt  yAcAp.  Vèlmiêft  açpco<c4*<wiy 


m«y. 


■;»(jfrt' 


•#' 


ismiitk^mmêtt^^^^i^'^^^i 


;^€^^' 


•■"■■1  ■■'    'vV-Wï'-^'^Z'-î**''-".'.-»'.- 


-.p'';»^^- 


•■«;.'*î;:.v'v 


ar^:''^?:?^'' 


.  ^1. 


■^ 


'■<!■■ 


V 


.:«•.■••■■ 


tVr; 


>li. 


ont  loi»f;^i^m]ps  t« 
oAiîik  pluncurt  < 
tiret  en  cattïpagoe. 
v»ltiiikV*nit\ti 

Volt  lô»*'»^*  « 
pillons  qiti  volent 

VOLTIOIR»  figi 

^é;  du  venci,  .^f  ir 
tel -^^  w//i^«i'  l( 
de  rjrimée  cnm 
MMMfr  au  %tk  de 

Tes  épaules.  Let , 
cette  beai|t(. 

V  o  I.  T  I  ô  E  a ,  figi 
liir  le  cheval  dcb* 
terltehetalliàçi 
faire  divers  toun 
dextérité  d'uB  ait 
»itm  étf$*ttÇ»i$ik 

VoLTiptlt  ,  (e 
fêutsdc  corde  >1 
de  leur  métier  vu 
fknêm  v»Ut0r0». 

VoiTi  osa;,  frd 
jours  en aâ  on, I 
de  pofture ,  d'adi 
tion.  CiHumtp 
C'étoient  des  hot 
foieut  fortdirpos 
Te .  le  changcoica 
prit  Te  plaît  à  Wrj 
câmme  ijés  abciil 
n'appiéindra  iaïua 

,  pout  enpa^iÊifttJli; 

VOLTIiîEÙî 
àvolti^rfuriçl 

rià  iirti^^$ifttg^éi 

la  gtaodè  K  en  t 
aux  ^j^es  à  Vulti 
VCXLTIGLOL 
C'eft Iccotdon  d^ 
delaj^alete  Jcl'à 
aa:;emem  latiii«|j] 

VOttTB.rLIS. 
pouCTe  une  tige  t 
de  tout  ce  qui  eft 
tille;  Elle  perte 
!râf  de  violette. 
Septembre.  Lev 
lE  on  .appelle  aini 
ti^e  monte  te  U 
d'elle  le  qui  s'ei^^i 

V0^4t,Hii 

'   iii|ues:)ëiiirdpo;){ 

.     cihildefib  liitftiv 

d'ooiè  loapïe. 

On1(^ditpl||ptdii 

^    bondance^par 

Kur  a  Ulié  granc 
ffi>exce(|tK:pci 
^,livdix';Iàv«< 

n'arrête  la  vî^ni 

^     On  oe  l*èmptoy 

,;    «wnt.   Il  n'a  pi 

»in<t  pailer ,  ceci 

'£  propre  pour  Y; 

dit  que  ft>n  plus  ^ 

fe.  WirMfi^de 

qu'il  (éprend  le 

le(cnlemeotpou 

•  «top. 

VOLUME..ful 
fte  grandeur,  qu 
Ce  n^  fpiK  pas 
«immortalité.  C 
«>*«  Km  «lEgy 
yfUmêt.  (ctoo 

/^foivant  Âibellic 

Cempta  priffoQ 

]b(oo  dfe  faire 
j>       Xaw#,// 

•    i*  , 

•'  >.    ,     •  ■'  ■■'■  ■-■''''*■, 


I 

d 


rua 


ow  loo^rttmjpi  W/<|4f  aùtoèr4ie^6cr«  Mt9|^ 
ixit  f Atc  pJttBeui^r  efcariMoitlsi  poàr  mm  «t< 
tiret  en  cat^pagne.  |.«i  v^léati  odc  ioag-iemi 

'  V  0  t  Y  1 01  II  »  Te  ixt  aafli  <iki  abeiUei  i  dct  fl«* 
^iitbhiquivoicQi  (^  flt  li  auioM  3ci  fleuri.' 

VoLTioiii»  fixmfie  *u(G,  faice  4otee»«a 
^ré  du  ▼(»;  AptéuiAHÛHÊri.  pQ  Votmc  â^c- 
ter  Y  vtUigtr  Ici  ttenilaft  ,1  te*  dcf|>eaax 
de  lUirnée  ennemie.  Set  chèt«ox  W('<^ 
M«Hifr  aa  %ik  dc«  «ephyrs  fiit  fip»  (^^  fut 
Tes  èpaulff .  Let  Aracrati  v$tt9géii^  àtttoui  <M 
cette  beauté.  '      '         t    • 

V  o  î.  T I  a  E  Jt  t  (i^iiifie  auffi  tV^tt  IctckeiçiccM 
Cir  Je  cheval  de  b^ ,  p^ur  apprendre  k  y  môdi- 
ceriebet^IitjkçndcKttdrelegf^^temQnt ,  ou  à 
faire  dtmt  toutt  qui  iribntfettt;  Fag^litè  Ac  ia 
dextérité d'iiBcaiMlîcc.  Cfehit  i»  njmtm'im" 

V  o I. T xm It  /Je  dit  attài^en  parlant  det^Dan- 
feuisdc  corde  .  lor(qu'iis  foot  plofieius  toant 
de  leur  métier  w  une  corde  peu  te(4^Cmm 

V  o  i  T I  a  B  K ,  rcMir  filj|i>^tcment  pour ,  Etre  telfi« 
jounetiaâ  on,  «'agiter ,  (e  rcmaiù: >  th^njger 
de  pofture ,  d*a(fiete ,  ^e  cooditiôn ,  d*«€capa- 
tioo*    CinumMff.  ,•  mêt^ri  ,    Circmrutpi^rf, 

C'étbient  dc«  hoqimei  âambojrani  qui  paioif. 
roreut  fortdtTpot  icar  ils  Wri^«Miir  uni  cei» 
fe .  A:  changeoicdrdcjpf  ftifjfe.'  A  si  a  H.  LeC- 
pdi  Ce  pUUà  v«/r/s«r  dffjt  #<Mi  far  les  Bean, 
cdmme  lés  abeilles.  Ait  a  M.  Cet  homme 
n^apprendra  jamais  n'en ik fond;  il  ne  faii<|ac 
niêlrigÊT  I  il  qmtte  à'totfs  momeni  jut]«  ^éj^î^ç 
,  po«r  cn^eitdte^  pwc  âattc  i0^$0ti^;^i^^': 

„. MMt  V.Umtê  f»nt   MrrSt  imni^fê'  tfmrfê 

V  0 1 T I  d  C  tJ  R^  Ç  ni.  IVUttre  qui  eoferghe 
à  voltiger  fut  le  cheval  de  bois.  CinmmvMiUr 

fié  àrt^.$if4f^tt  t CireumvolitêrHm  fnfiifttr, 
fnftl^m$,ÏA%o\  a^dc»  Officiers  f^tlfigtiirs cii 
la  grande  te  en  U  petite  Ecucic  j^out  eu&igtket 
^  auxÊpgeaiVtiltiâct.  ;îlàé 
vaLtïGLOtE  Cf.  -fë^dc  KUripc. 
C'eftiecoçdondç  U  pouppe  qui  (cpaïc  léeotpt 
de  lajgllere  de  l'iifladc  de  pouppe.  Où  rippcllc 

l*»*',  .  ■  ,  -"4  ■  ..: .   •'.•.^•'  :'o> 

VO  tU.B. r  LI  s.  f.  m.  ^pttç  de  plante  ,  qui 
poudTe  une  tige  for^  Haute  /  qui  monts  ie  ion^  : 
de  toiili  ce  qui  eft  ptoebc  4'«^ie  ,  Se  qui  s'entor- 
tille; Mie  mfitif  une  âcUt  pouî'pîéearde  cou- 
U'ût  de  violette.  'JLe  vtliiMit  pourpré  fleurit  en 
Scpietnbire.  Lç  rolubilia  eft  un  non  gcn^ùe; 
kott'^lf^l^'à^i^^m^  de  plante  dont  la 
te  fttonte  le  lelSËM  tièilt  ce  quîeft  proche 


4u'^  ilicte  de  mi 

iw.etoieiit  et)  papicf  > 


■^- 


letnpi 
ipicf  >  don»  \9%  Iciiiiici  é(ôici|i 
f  «iiécs  bow  àj^ ,  èctitcf  ^ndeturat  d'ut^  ««^ 
té ,  iB^  ou  ilta^liQit  »»  bai  un  ^rai)  ^u'âu;  aft- 
MÛoit  uitt^Uhut,  H  â  IVùe^botttétoii  un  ipot- 
«Ifttt  de  parchemin,  fut .%a«l  )"P ^^tivojt  m 
lettres  d'or  le  iitro4u  livre.  0!|i^'>djuii.  le  R^oi 
Attalui  lo:ig*tempi  auparivam^,?? <»it  donné  une 
ligute  qôatiée  à  qaeiaucs-ttUf^;4e  its  liftes, 
Vfttxt  tfôuvé^i^i  lécrccdu  'patehc«ain.,itt|^  le- 
quel on  écrivoit  dcidcuk  4:6<ez«  Depuis  le  100- 
/iiw«s*eft  dit  de  chaque  pariic  d'au  Ouvrage  tf-^ 
fiée  jrfptt||i|ic,qr.    Les  Couci^p»  ont  éié  impii-' 
liNWf*ii^lJ^frê  en  p.  wliii^s,  L'Hiftoitede 
llcneerav  a  été  imprimée  eu  ttois  graiids  «*/^- 
'mt%  i»ftli9,  U  en  [luit  petjta  vttmmgs  «m.ix. 
Il  y  a  là  dequoy  faire  un  |u(ie  yàlumi.   On 
I    ikàtiipl.  Rjgfmond  Lu|i«,  «  eofnpoCfc;  plui  de 
-    ^000. vêlàmff ,  doiyt  on  vciit  d.tVcts  catalogues. 
I  ^lieot  que  Trilmcgiftc  ?,éct»«  «i*j.  vêlu 
I  SiÎNr/  )  félon  d'autres ,  ttente*U)t  ipilic  j  dcftclon 
I  fuites,  |i/;^j».  Mais  ondt^ijc^ 

UOix  du  Maine  ,  que  c'ét9i<  la  éouifume  «ici 

EgyÇfieofdc  mcitre  cous  les  livres  qu'iUèijfij» 

pc^ent ibuf  le iiom  de  TriDnfgiftc.  ^^'yÇ:^^''' 

yoiàiftf,  lignifie  aulfi  U  furface,  ou  I^tea£i]î 

apparente  d'un  corps.    Snfwficirs  ,,  ^xtmfi^ 

Deux  globes  dont  l'un  eft  d'or ,  U  l'jutte  d'ar-  . 

%Mt  £;  miilme  poids ,  uc  loqt  pas  d'ai^v0/if4«< 

teal.  Ce  fut  le  vêlumê  qui.  fit  découvtiri.At- 

«hidUide  la  ttompetie  faite  en  U  couronné  de 

|^t4||..  Une  éponge  dilatée  a  un  plus  grand 

l  vitjpÉMkit  ^occupe  plus  de  place  que  quand  fdlc 

éft  tetteifcèé.  0«ifait  àc%  canes,  des  plant, dès 

tabkaox  en  grand  &  en  petit  voltm/. 

V  o  bok  S  »  eu  termes  de  Monnoye ,  fe  dit  de-leur 
;^  fotme»4er.Jettt  graiidçui(  A|ie  leur  épaiflcut. 
^  ^§rm»,0fMs.  Leur  forme  a  été diffcrentc  fe- 

lèn .  kl' cemp^flc  les  lieux.  Qu  en  voit  de/con- 
^    des,  d'oyal^es ,  de  quarrées  »  de  tJrianguUiret>  de 

V  v;^igue«,tc  pat  filet|>epmmc étoiciu  autre^jiHs 
lei  dboi^  ,  ^  cortunc  Xoot  à  ptéi'eni  les  latins 

^    déf  Indei»  0<i,i?l»e^J!!fl^l^^ 

YoiottB,  fe  dit  aulli  en  rerroetne  Papetier,, 


après 


TOut%«^ifi«  laIoigueutdtt.p^pi<;t.  GuimI  v$^ 

V  O  tu  1?  T  F.  ÇfrPlAifiti  éinoçion  agréable,!  cç 
qui  cbacoiiiiuraqne^  ou  1^  cor  pt.  Ki>tiift»s,  titiU 
Ufi0,  âêltStMtiêXA  -vtiit^y  eft  une  douce  agita- 
tion ,  de  un  emportcqieat  agrciblc.  M.  £  a  r.  On 
Mcufe  Ëpicute  d*«voic -^i»  le.  fouvcrain  i^ien 
dj^ni  la  vtlmfti  :  ce  u^éto^t  pas  unç.  vdtn^i 
cojrpfMeUe»  olfeofuelle  »maii  il  la  faiibit  çon- 

,   fiiteicd^s  le  tepoa ,  dt  ^lacisfaifl'Qnderefptitf 

3itti  èft^ie plaifir  de  laine H>k  dans  laptiva^ion 
e;)a  tfouleHr;  1^  vftmà**  ptife  en  ce  (cnpn'çft 
;   foîntune<qttaKté  bitt^Je  indi^^^   du  (^ei  pwtiûi 
iQOTJe  la  içtâtç,  fit  la  (ayoucv  dans  fa  plus  gu^. 


tapU  du'raàV|a|e  doit  être  um^i^f,  fpiâv»  ^ 

te.  M. ON. T.;.    -,  >*  ,    ».V^>f:>'h'>r»4A,.-..';^   4 

Y  PJ.Ui'  t  U  E  UX>#çii*.  fii>.di(ubi,  Q»M 

f  .ai)^ksplaifin(j^QÇifjsjri^«^/i^^ 

r  Ucat.  U«  Pala^.,f<«^^>4ijfauri,uuç»jf>^«^|é^ 
tmmff  I  une  ville  ^afitmm;»  ol^Xon  tiouyu 
toutes  fotieiiçbifoiiuiiq^^^^l^^^  v 

o^  pas  moirtê  4  avetlSon  pour  U  4çb^^^^  ^a^ 

\  d'inclination  pour  U«plaifirf«  S^JL^  Xijt  a  cetf»  ; 
te  dlficrence  enUf^lcfi  ^•Ulff'i^  ^  '^ jéff  vet- 

)  iCieux,.que  les «4^j»Wiwr  cbciichent  les  plai- 
fit! ,  |(  s  y  a^r^qaoep  f  au  lie.^  que  les  ye.r- 
tucux  Jei  crouveni  »c  |l  «iij.oui(reti(.  (#ns'  %'y  ar-r 

1   rétet»  M.  Es e« 'ciselions  qu'il  n'cft  lijBn'de 

;  piui  heureux  que  lie  «vW^p/jv^M^r  d'^icure,  5t. 
£v.  En  difant  que  la  vie  v«/i»f /^«ri;/!*  c/l^a  finde 
Th'ommc,  ot^  ne  fait  que  fuivie  les  eufeign^mcns 

i''dclai4ti|ite."rii.".  '  i  y,\,  ^,1' '■>  if.:  ' 

V  O  L  U  P  TU  E  U  &  E  M  E  M  t  '  tdt.   Wune 
fiiaoiere  voluptueufc.  f^fimjpmast; ,  Mh'dtnM  ^,  " 
fmmptmttï.  lut  mauvijs  Riche  vivoic  ytlupuiew- 

'  /j<»«)it.  Vivre  fc(aa  la  natute,  de  né  (cncirau-*  , 
I  'cujié douleur re'eAeçqii'ÊpJO^^gpeJlç vivre 

y 0.1*U  t'^.^f'J*. arwmc.d'Atchîtc^me^  C'c<k..t 
fiii  entoiileineut  et>  h'gne  f|>irale  ,  qui  fait  le 
principal  ptjifmcw  ict  c^iaÇttCj^ Jçiniques,  8c 

Oij.,etpit  que  Tes  Auçiens  ont  f  oïljjil  ^<^eiei» ce 

;  d^écotees  d'arbres  eutWtiUées.Xtei^rcs  $r 
.feot  qu'elles  reweréote  U  SQcfluVe^XeTMncay 
d^  des  boucles ue  cheveux.  Il  v  a  aûîljjjhtui|.  vo^ 
lu;  es  angulwtci  daf»  h:  ChapUç,iu  Ouipjhipf»^ 
accompagnées  de  huit^uircs  plus  p^^itcsq^'oo 
appelle  i&«^>f4..  QtifMt  auffi  de  jpétit^at/f^of 
en  plufiettn|./9rccs'4*otncmeni  ,^  comme  aux 
modilibns  des  c6toy;ha,  dcc  Vauï<kiiypinfg 

')  e(>  jp  eenttc  de'|^Jîi'(^/*w.  QiiapM^ 
éUfit\  celle  dbn^te  IJ^el  i*Mk  Ifitrois  cop. 
touts'cit  fut  une:  même  Ifgne  V  telles  ibut  let 

:   y«/«r#i  lùiii^ef  Mt^^       ,  de  celle  de  vignolèf    . 

i;  VêUtêfâUyi^»^,^^  dont  Icsenrouicmens  iê 
jettent  en  dehors  ia/fj|«tf  VMirr4»##i  ceile^ionc 

.^ j:scitconvolutioiia  te^^tréttten  àcàua  i.  v^mtg  ' 
•psUi  »  eèl|e  qui  a  feâ  çircooviiilutionf  ptiii  hau-^ 
tes  quetar^es  j  tttlÀtltêVidéê ,  celle  dont  k  ca- 
nal d'une  çiti:onro\uti^  eft  détaché  du  liAel 
d'uqa^tcl  par  Jtn^idc  è)ourr>itl!M#ir  mnfkléi" 
r«',  «elle  qui  eft  p^tcille  dans  tes  quatre  facet 
du  <^piteau  ;  wintêk  Hg»  dmtê,  celle  ^pt 
la  tige  patalldle  au  taiUoit,  fort  de  la  fleur  dé 
l'abaque  {  itolutê  Héijffk»rtt  cellfe  cj[ui  femble 
fortit  du  fa(è  pat  dét riere  i  ovc,  dr  monte  daof  ' ,  ' 


^:..? 


délie  de  qui  s*ent^|î(tille,  en  Latin  féritUM 
VOLjB^iitTje.  f  !f;  Facilîtéde  fe  modvdit. 
^    vMtlités,  Mi^iifés.  t||5gutc  des  cotps  fphe- 
!    riqueaJeurdon;ie  une  gtAti^e  vêlmlfitifi  ouifa- 

ciOilJklc  inoair^r.U««/M^i/irf  d'une  t^li. 

On  1^  dit  f\m  otdiuakeMttt  le  lalIKiiftliSffrà- 
boodaticeilesjpitol^' dé  la  faicilltlfi  parler. r<  r- 
'-^mt^.Jlilijm,jf,-M»Às»tt4  ,  cêfU,  Cet  Ôta. 
'^  «  uirgt^ibde  t^itltUttt  de  langue.  Vous 
ffavetee  que  pcufént  fur  les  Anditeuis  ,le  fon 
«e  livoix ,  ta  v0lukUiU  de  la^Mtognê,  difiàiigni- 
^ des  geftes ,  de  de  la  pctloone.  B  a  V  jtich 
n'arrête  U  wlitMifé  de  nôtre  efprit.  P  A  «  c. 
On  oe  ^eoMloye  qu'avec  i^UclqUc  idqutlftc* 

'  "lenj^  Il  uft  pluf  cène  tnêmc  force  ,  de  poOf. 
Ainu  pAilet,  cette  mé<ne  vêUkititjiAc  difcoîitr 
^propte  ptmt faâiflAi.  Bcm.  t'AeademieÉqui 
dit  que  fon  plus  grand  u£ige  eîidmitiiiij^'fWi'' 

'fer  ««(«ftsMi^IffljÇAi^  jiiou^^ 

'-    qu'il  (è  ptcndileplus  fouveateufuaaar^ife  patr, 
^  (cttlcineot  pouf  ui|itquet  Ufl  buaniie  q[ui|tatle 
■  top. 

V O  mu  E..fubft. mafc.JLitre. éetit dùoç  Ju- 

fte  grandeur,  qui  eft  jretié  repatémenf./'#^aiflitf4|. 

Ce  ne  (btit  p«f  tes  groi  v#/Ka*<î  qui  dodocnc 

.  nmmpttalité.  G.  G.  tf  èibtiothc^âe  âè  Piolo- 

'.*>ée  %o^  d'Egypte  amteuoit  itoil  éckt  mille 

^y»l4>ifêt    (êlon  Aùlugelle ,  dîc  (ept  cens  mille, 

/  fuivant  àbeUicu», 

Ce  m^a  pris  fon  nom  k  v$lv*nd*  :  cm  l'ançienoie 
M(c>a  de  faire  des  livtçi  en  roolcMik  dota  iuf- 


Cieule  do^fJSM^^Mk.^^  £ige  doit  dite  ei-\ 
fctt.^0M»m»l  ula|(e  des  ^//»p«««.  I  o*  j^a 
W|^M^)li^5ytli  éfoit  U(^^  ytlafité  d'hôoii&e. 
hommie:  {oumi(e.àia^ôi^e.'ST<  Ev»  Ifi  Pti^- 
ce  counoifllibit  parfaitciner>c  le  piix  de  la  v»lnf- 
tf,  Ap*  «1^  i,K.  L'amour  de  la  vttmfSê  uc' 
tend  JNM  ii|<^iMble<  des  grandes  cb^fe^cçii^é 

ouffe  <^e  eclte  de  Peiroue  ,  «lloit  autant  à^jbi^ 
dciica^de  de  l'cfprit  qu'à  eellè  du  goût.  S|». 
Er-  («^j^gcftecA  fottçiiicnt  ingeaieufe,deî|^ 
battre  le  nombre  des ,K#^*pt#x.  MoNT»  -jut^ 
Vêlf/f$é  relâche  ht  foi'cç ,  dP  1«  vigueur  de  fet»; 
prît.  H  a  à  M  A  H.,l*v»l¥Htr  i'inr»auëda*f  le 
coeur ,  de  le  toûtiie  f^ins  Atteii.lre  fiue  la  uilôn 
dife  fon  avis.  M-  E^sp,  Epicure  degageoit  let 
yntH^t$!f:,  des  inquiétudes  qui  les  précèdent .  dt 
(    dû  degoiîit  qui  les  fuit,  5t.  Ev.  La  'voluftêà  £-. 
;   piçurc  étoît  ^lulfi  (evec e  que  lii vertu  des'  Sioï'- 
)    eicns.  tt)k;.)Ooe  Wm^r^  çKemiioée  eft  indn^e 
d'an  hoinnlte  homtne. /' D  A  c-  Ne  fonftrez 
point  que  la  mollefle  i  de  ta  vêluftê  s'emparent 
^    de  vôtre  qjBur.  F  i  m.  S.  C^tka  dit  que  tout 
\   q(ut  1)^ plni  aile \  r#n^te que  Ja  wtitp/li  pat- 
<eïjùç  l'un  n'i  rien  que  d'Affreux  ,  ^f0  K^^ 
eft;douccdeii(t$ttlc.  P,<Aoc;Hw    '   ;jV 
^  biui'Ti ,  (c  dit  auftides  pUifits  fanfuencLdc 
'  '  paiticalietémebtdeèeu)t  deBàcchus.dede  Vew 
nus.  rotfêftm  ,  UkU»,^i^tiuicw  étoît  ingq, 
D^UK  à  tvveillet; ,  de  f  cxci^ei  ta  'vtlupté  du 
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^n,  de  de  l'amour,  |  a  j^U|p^c  baïffbU  le»  J  y  (|  m  i  a ,  (è  4it  «uflî  dcf  volcans ,  de  l'enfer 
û^lcs  v4nfttic.  l  D.  U  ne  ^^pi«  confondre  le»  |     la  ttitt,  dt  des  «ottà  corps  qu!  eu  pôolfmf  d 
dc^ti.  impétueux  de  ta  luciupt^  aK<^,lct.dou<*  L   très  au  dehotsyt^nboudancc  r#**f#  " 
ceuti  A'uoe  «umuT  ^at^Mtc.  M^  SÇv%*  *#•  ;  t  ^#,  û  YttxftvmH^àa  Aiq|mei,dc 


ym. 


i»xWr^.  " 


■Sk- 


\ 


■^ 


le  uHloit  ;  ttoluii  f^tur^tmné* ,  cf  lie  dont.le  «fa- 
nal eft  euticlii  d'|D  f.mceau  d'prncniensi  y»lmf 
A  l'tmftrs ,  celle  qufau  fottûr  dp'Ia  tieéttc  if 
I ^ontourui  en  dedans  i  volmt't^  ids  m^ÀiUtm  ,€c,- 
I  Yout  les  deux  enrcKileineni  iaegàuxdcs  câcczdà 
i  ' inodiliÔQ  Ç0rJA()uco  ivfUfftdt  tfitfvit ,  ce  Ci>nc  • 
auifi  les  entoulétnensdef  c^ez  d'uQecoo(ble, 
•  '^prdqde  (iïrnbùblçs  i  ceux  du  môdillon  Çorin» 
.  thien.  y»lkiàs  Js  ^uént ,  ce  font  les  énrou- 

be'  mot  vient  «{b  I^  t^/Js  »  de  du  VèttJe  W«^ 
r#;|o«ne^,.. 


deMedetme. 
Amas  de  puS;dâtît^l<)ue  partie  du  corps. 
Quand  cet  ïii^  (è  ipa  dknt  le  p6utnon,bn  l'ap.. 
pçllé  'vtnA'u  du  fPMmtn ,  de  quand  il  (e  fait  dani» 

'  les  teins,  «^rappelle  •Mmi^if«  di[t  r*fmt.  Le  v*- 
MiM'dWp««iMs»  eft  difi^tent  de  rempyéme 

;  qui  eft  un  amas  de  ptu  dans  U  tvfxik  de.  la  poi- 
trine. vènUfé.  ■  ■  „  '■  ;^:-;;vU,  - ' -  *> -^  ^  •■:• 

V  o  M I  qu  E.  «^.  trOàiffSëmt'HmUét, 

celle  quitait  tnéuiit  les  chiens .  de  qui  endort 

.  les  corticillcs ,  jci  ptet.    Voyéi  N <pix.  Kif 

:V  0  M I  It.  V.  a^.  Aejetcét  :#1  boucbç  de 
qu'on  a  daps  TcÀonue  ,  foit  p«f  trop  de  fatio^ 
tfc,  foit  par  ttiajfâtdîe,  r»mtr«  ,  Evmér$,  Cea 
, ,  fttopiittyêmfftiit ,  qttand  ils  put  ttojp  bu.  Ce 
,  I  matadjjè  eftl1k|ec  à  ««MfV  fei  medecioc».  Let  dc- 
tj  gofgça»e«T|dé  bile  fook  twmii^A  '.^x'K  i*  ' 
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•.     I, 


"Vy,^ 


/ 


% 
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VOMVONi 

dci  picitet  poocet.  Léi  Fùiict  font  Jet  mon- 
(Irtf  que  l'enfer  •  vmit.  Un  m^nftrc  qae  la 
mer  i;ivoic  "vém  fuc  caufe  de  U  mort  <i'Hip> 
polite.  Cette  gargoaiiic  viiMir  Teaa  à  gros 
boiultbn^.  On  dic  tuffi^  cjoe  Ict  canons  V0mtjfhi$ 
dçf  b^diets  ,  qae  ait  mortieri  vêmij^'tmi  àtt 
bombéf ,  que  des  dragons  tnmipent  le  fco.  '*  ' 

V  o  M  irV  Te  dit  figuiémeoè-eti  chofes  motdb. 
les  >(celcratt  vtmifftttt  des  biafphétnei  contre 
Pieu.  V^mtt$  »  froferré.  11  a  t/*MM  plofleurtin- 
jures  contre  fa  panitf.  Il  faut  lui  laUTcri/iw'r 
la  bile ,  (bn  vetrio.  Cette  plvrafc  eft  approuvée 
malgré  la  répugnance  que  la  dcUcatelTe  des 
Pamei  trouvoit  à  s'en  fcfvir ,  félon  Vaugelai,  à 
caufe  que  la  metaphoïc  eft  citée  d*uo  objet  (à- 
]c  &  dcfagreable.  C  o  li  m.  Lci  injures  qiic  les 
pères  ont  •o»mits  les  uns  c^nure  les  autres ,  & 
les  excérde  leat  maovaife  humeur  ^  marquent 
que  les  plut  faiou  hoftlfues  s'emportent  quel- 
quefois. Nie* 

Vomir,  fe  dic  anffi  en  pariant  des  cho(êt  qui 
donnent  du  àëffAt;  Sumfimi  frtertsrê  ,  fit- 
m»chupi  m0vif0.  Ne  dites  point  ces  ocduiCf , 
cela  eft  capabk  de  me  faire  v»mir.  ' 

V  O  M  1, 1 9  pan.  &  adj.  rtmifH$,'EtMmhMt. 

V  O  Hî  S'S  E  MENT,  fubft.  mafc.  Aûion  par 
laquelle  on  vomir.  Vcmitiê ,  vom'tttu.  Cette 
•âioti  dépend  non-fculcment  de  la  contraiftion 
det  fibres  de  l'cftomac ,  mjiis  auifi  de  celle  du 
diaphragme  &  des  miifclct  du  bas- ventre.  On 
ne  (çauroit  même  douter  que  (a  contra^ion  du 
diaphragme  it  des  mufeles  du  bas  ventre  n'en 
foit  la  ptiocipale  caufe ,  nW-  ayant  perfoonc  qui 

•  en  vbmiiTant  ne  s'apperçoive  des  efforts  extra- 
ordbuirc  de  cet  panîes.  C'eft  aulfi  ce  qu'on  re- 
marque fenûblement  aux  chiens  &  chats  qui 
Yomiifeiît.  )?at  la  contriâipa  de  càutes  ces  pat- 
liesj'cdomae  eft  prelfé  comme  s'il  fe  trouvoit 

^  dans  un  prcU'oir,  &  ilfaatoeccflaiTemeiJtque 

'   çc  qui  elt  cotïTêna  dans  (à  cavité  ,  £e  dans  les 

parties  voiiînes  en  (oate  ,  de  m£me'4|ue  l'eau 

'    ^ui  eft  dans  une  veflie  ou  dani  une  éponge  ,  en 

fort  lorfqu'onlcrpce(re  entre  les  deux  mains,  Il 

.  faut  aulfi  que  rivacaatiqptb  fafji:  pliît^  pat  le 
.haut  que  par  le  bas  yà  caufe  que  ce  chemb  eft 
plus  ouvert  &  piusaijl  ,  le  qtie  d'ailleurs  les 
boyaux  font  prelfex'paf  le  diaphragme'^lc  par 
les  miifcles  du  bas  rentré.  Li  çdbcra^oode 
ces  pattieteft  eaulée  pic  des  matières  acres  & 
picquihtcs  qui  irritienc  les  fibres  de  l'eftomac  , 
&  qui  déterminent  les  efjprîts  à  y  couler  en  plus 
grande  abondance  *  de  dah^les  autres  pat({& 
voifrnes  qui  peuvent  j[e  délivrer,  prompcèment 
de  ce  q^i  l'incommode;  Le  vgtmfiifiMint  fiir- 

^  vient  à  la  coliq^uc  nephritique,  à  ripflimnaàcioo 

'  à\^  foye, aux piayés delà tdtç. tes fifemraes grofr 
-fcis  (ont  fu jettes  au  vtmijftment  féahat  ti^ 
ptemiers  mçis  ic^t  gcbireflc.  L'hoîle  te  les 
autres  choies  gralTes  excitent  lé  n/omijftmimt 
par  le  moyei^  des  fels  acres  qif  elles  coaueo- 
nent,  ou  par  le  d^oîît  qu'elles  dfjmient.  Lev*- 
mifiment  que  l'eau  tiède  CÀafe  vient  auffi  du 
degoiit  qu'elle  donne.  Il  y  a  Un  -oêmijfimtntt'^ 
fang  qui  arrive  par  l'ouverture  de  quelque  fei- 
nede  l'eftomac.  Il,faut  provoquer  le  tiMnij/**- 
mtutz  ceux  qui  ont  avalé  du  ptùfoo.  Les  chiens 
retournent  à  leur  vomijfnnent ,  .ils  i|aangeac  çc 
qu'ils  ont  vomi  :  ce  quitcdit  figurémenc  iti 
pécheurs  ,.qui  commectepc  les  mêmes  péchez 
que  ceux  dont  il  s'étoient  confeifez. 

VOMITIF,  oùVOMITOlRE.Cin.A 
adj.  Qui  provoque  le  vomilfemeac.  Si«M#/rii«s, 
vomitorium.  Lçs  vomitiff,  agificnt  C0  itricaat 
les  fibres  de  l'eftomac,  ou  en  cauGuk  du  dé- 
goût. On  diftingue  les  «i^iwiri/r  en  doux ,  en 
mcdioeies,  &cn  violens.  Ceux  qii'oante  de 
l'antimoine  font  le  plus  eu  nflage.  Les  Andcus 
étoicnt  fort  prévenus  en  laveut  àù  Vêmitlfs, 
Hippoctate  coa(êUloit  à  ceux  qui  fe  poctoietK 
bien ,  ac  qui  étoienc  alTez  gras  8c  aflez  frais,  de 
""^on^it  trois  fois  le  mois  i  8e  deux  fois  feufe- 
snent  à  'ceux  qui  étoiem  plus  Cêcs.  On  ne  peq|c 
lauver  cette  hotmue  empoifonné.  que  par  àa 

.     «tfMiVr/. 

V  o  M  T  O I R  E ,  étoit  dans  les  amphithéâtres 
les  ouvertures  par  IcfqucUes  cntroienc  &  for- 
coientlcs  fpcâatcurs  pour  en  occuper  les  pla- 
cç<  oupour  fctetiter.f'tfipirarMi. 


W'^ 


^^^^^W^^tM^è"^'''-  '••  • 


•     Uf, 


'  dar,  oâl  il  croit.  À  IM^alib&enptufiéatigil** 
ttes  endroits  des  Indes  Orienules'  oà  il  vieht 
anfli ,  on  rap^)ley7r//%/«  ou  Mi.  Girdas  t'ap- 
«pélle  ciin  de  5«»/«/«- L'arbre  qui  lé  posté  .  C^  L 
grand ,  garni  de.  quantité  de  rameaux  épineux.    ^' 
.   Ses (euillcs  &nt  atsachéd^troli à  Une  queue, 
I   obloogoes ,  rondes ,  dentelées  eu  fcurt  Dords, 
!   luifantes  ,   odorantes.  Ses   ^urs  fooc  atta- 
chées fir  on  fcpt  à  un  pédicule,  comjpo^es  de 
cinqfettllles  oblôngues,  vertes  par  dbhots ,  d'un 
blanc  vett  par  dedans,  d'une  odeur  agréable. 
Se$  fruits  font  ronds ,  couverts  d'ude  écotcc 
verditre  .déliée  ,  au  detfous  de  laqiiette  il  y 
en  a  tme  autre  oui  cdi  dure .  ligoéale .  prefoue 
o(Ieu(è;ils  contieonépt  une  chair  vifqucule. 
jauoicre  ,  humide ,  d'un  goût  aigre- doux,  qui 
renferme-  des  femences  oblongueif ,  blauches  , 

SIeinesd'un  (ucgomnieax  ,  trknfparent.  Mr. 
:ai  appelle  cet  a^ié  tmeurtitiferm  irifêtiâ  In- 
dics  ,  fruàn  fklfd  ejdtnii  êmitts.  On  Confie 
Ce  fruit ,  lotfqu'il  cft  meut ,  au  fucre  ou  au  Vi- 
'  naigre .  IF  eft  roirc  \^oa  k  mangçr.  On  le  confit 
auffi  delà  niéme  manière  a^anc  fa  maturité  ,8t 
/  l'on  t'en  fcrt  avec  fucccs  cootcc  k  cootl  dl^ 
rentre  Se  la  diflcnrerie. 


t 


■,V,-' 


■<■■■'  n 


V.O  Q^ 


VOQUER.v.  aa.  Terme  de  Potier.  Ceft 
tourner  la  terre  aveC  les  mains  ,  8e  l'apprêter 

Î'ufqu'à  ce  tju'on  n'y  voyé  plus  de  (able,8e  qu'el- 
e  foit  en  état  d'être  naife  en  oeuvre  fur  U  rouif. 
Arg^fun  fr*pMr0rê  ,  agittlfè'  Wyêiutitré  , 
finfttt.  yûfHtrU  terre.  Cette  certe  élt  bien 


V  O    R. 


-■;>,♦■■ 


Vp R  A  CE.) adj.  mafc.  9l  fem.  Camaciefi  qui 

dévore  iqni'raan^e  (ans m&cher,gottlaaienc, 

avec  avidité,  f^or^x',  hê&à*,  gutêfim.  Les  lions  8e 

aurcetbétes  farouches  8l-catnacief es  font  des 

animaux  vârMtit,  Les  tiburoot  diiil  la  mec , 

lé|  brochets  dans  les  riy iercs  ,  Ibot  àa  poff- 

,  fons  varies.  On  le  dit  attffi  des  grands  éiiéàux 

'■  de  proye,-A  même  des  iMQimcf  oui  fflKtf  scanda 

'   mangeurs.  -,  ■/        .  .■    ■ 

V  O  R  A  CI  T^  r.  fem.  GoarmaudiCe ,  aQibo  de 

manger  gonlumenc.  fW^riM^t  »  iiij^«vi«r.  La 

vtràtiti  des  animsiix  vtCQC  de  .Û  UfS&tk  ;flt|11| 


•«  ■■-•     .  V"'  .  -W. , 


f/r^fMiiîiP«;fi  n'à'fai  droit  'dç  vf^ 
1  apfeile  yêUBt  celui  qui  dotwc  fil  v«ii|. 

:v  O  a         -, 


ént^idigecet.' 


V-v 


>u^«> 


m 


K^i 


■-'..y^ 


.■^'j 


y  o  N; 


.V  O  N  T  A  C  A.iiii.  AaC:.  Fruit  ôuî  a  été  aiiiG 
appelle  fil  les  hl^bitaoi  je  i'Iûc  de  M^gtif- 


i/jôS  SI  El  fubft.  màlVrAoimal  âèW^. 
gàlcar.  Il  rertcmhie  aU  bjaireatf  ^  W     , 
chalTe  au}l  poulets.  FêjfHs,  MHithâUfJJItiHét, 

VO  fT  R€  ,  Pronom-  polleffif  ffi>-h  féconde 
perfoAi» ,  âtil  figoifié'ce^  appartient^  celui, 
ou  à  ééU^  li^nt  àt'ptli,r«pér,  J^  ftttf WA^f. 

*  valet ,  ^ttè  très-huttàble  ftrvkeuf ;|(^Hèi  W 

'  plltiernpM8e^^ii«d|ir^ 

.  ce  qtte  vM  fé  iftet  cci6)Mrè~dçViuit-Iï  pecÇ^ 

ou  la  c|||o|^vdéq[né1que  genre  mi''ellet  ioienc } 

V0$  mà^li^^  fenunes,  W  bieàs^  vés  rî- 

ckk^l||i.'^!^«v/&  met  loriqtte  léi  fiibftan- 

li^^il^É^lé ,  les  pérCraoet ,  oii  les  choies, 

lâàic^MNH^^  Voicimef  Uvtes,  ydlH  M 

^<u^rr«/.  Remarquez  que  farpxeiqlefé  fjf^abtjàk 

loagqe  lotfoue  i;^iw  eft  employi  felativémeiu  ' 

;  au  fnbfUotit  qui  précède  r  W  choral  là  n'éft 

:   pat  lé  viiH:  mais  eKe  eft  béerelo^ftoe  vHrê 

i   marche  devant  le  fii^lllaiicif ,  Oc  ît  ilè  m  jpâtic 

:   y  mettre  d'accent  poia  fallot^r  ^  éêtr$  amif 

v*^  eofiuit  8cc.  Vous  lè^  le  bien  venu  chez 

moi  ',  vpus  &  les  «Ifrej^pour^é^^f  M* 

rcnt  .^ v*i  anus ,  w«i  d6nlelht|«ei;7^|^  :?^^^|r^ 

V  o  fr  4  *  *  tiffilûc  quelquefois  Parti  fimapét" 

gi)|é.  iî  vous  dites  quelque  chot^ctMt/é  la 

Keligîlo  >  contre  l'Etat  Je  ne  fuis  jfUs  jl^  v^. 

i  ir/tr .  j^  p/e  fuis  pal  de  v#/r#  c^è.  ti^~^^  tjf 

éifii.nté/vmk  ik  Cfk  homme  éH  bon  'Ct- 

chb/qtie  .il  eft  des  nôtres  icdiu-U  éft  Luthé^ 

ricn,il  eftdes  i;ô/rtf/.S'ir^irfiuitquc  s'^Uer 

proinà?er>  je  fiùsdéf  vJnâ^^ÀftiM^:^â,r 

yh^t  tVL.^^.^ Ce  Tétine  t^ett  ett  .  ^^  ^, 
parmi  qtié^es  B.eligiettx,8ê  figbifie,  Dohném 

I  voit  ,loû  fnffira^e  /  pour  qucl^[((lr  nffaire  qui 
«egûde  le  CouTcut  8c  U  ReK^oo,  ti»fr4r«* 


V  O  tTD  S  m  A.  (hbft.  mafc.  Petite  béte'de  Ma- 
dagxfiiuu,  Elu  eft  conimetite  belacé J^«tf/fir4i 

hfi^M, 

V  O  U  E  D  E.'^t  in.  Hiiue  qai  ferc  aux  ccloti^ 
rei.  Çeft  ooe  efpece  de  jpaftel  qui  ctoU  an 
Noriiitiidié,  inaisatti  a  beaucoup  moins  de 
force  que  le  paftel  oe  Langueidac  ,  8c  qui  eft 
•a  A  nible  lèoromè  le  nnrottchîn  ou  la  dec- 
ûierecfidllenc  du^inm  paftel.  01«j?mm  ittrmM' 
micum.  U  faut  m^r  de  l'indigo  ou  du  bon 
paftel  avec  le  <vektdi  tK)or  ^rc  de  bpnoe^ 
ceiniaréi.  On  les  (eme  daol  les  bonnes  leuei 
autour  de  Open  8e  qtùtxlll  eft  en  matuiité  an 
froifl*e  les  teuiHes- diuu  de  gtaod  mouSsi 
faits  exuéz  oo  en  fait  des  peloeel  qu'on  'Fait 
lécher  a  Toiob  re ,  poiQir  teindre ,  de  bleu  f&nc& 
qui  «ipit  aulG  pccceder  le  beau  nmr  ce  tUfic 
a  béaiuDup  diminn^  depuis  rulâei  ik  findigo 
dont  ilTaut  moins.      -  -'^"^ 

V  p  y  £  R.  V.  adi.  Dédier ,  coolaecer  ;  pi omà- 
ire  dededier8cdecoo(àcreri  s'engagera  fai- 
re telle  oii  telle  choCe.  VÊVirt  ,  dtvwvt* 
tê ,dicârê,cêifil^f:T%miSi\itkX  wiifl  Dittr 
vat  fa  nîlète,  avant  qu'il  fut  conçu.  Let  Ptétres. 
les  Religieux  fe  v«âi«ii/  eotletemeoc ,  fe.cûa« 
(acreiit^a  Dieu.  Dans  les  profeflions  Reliéicu* 
fe»,  on  twffi de gjirder  chaftété  ,  pauvreté ,  u 
obeïfiànce.  Les  Voyageurs  jfn  danger  denlu^ 
frage  t;«Jlirardespçleniu^ea*«  des  oftraudek^ 
des  foodatiods  ,  8ec.  St.  AiKoine  lut  comnté 
vtUék  h  ft^nûie  d(è|fon enfance, 8e  fon pre- 
mier hcrmitagefui  la mAifon  de  /6n  père.  Fi. 
C'écoit  un  fetmeot  chez  les  juifs ,  de  dire  qu'ils 
ic  vtmtitmt^  k  Dieu ,  qui  eft  encore  en  Q&ge 
ch.ex  Jet  Efpagnoly  >  qui  dilcnt  otdiaaiieméot , 
Fîrtêik  DUi^Vtêtf  au  blanc  " y^A'UÀ:-    '• 

Ce  mot  vient  de  vnff»    ,  ^ 

y  oU B  4'»  ^Dîtie  ittlE ,  Sedonner & qneîon'oa, 
l'attacher  1  feu  fervice.  Sidtvtvtr*  ii/ir<ii«s 
«iff^m».  Ils'eft  v^  au  fervice  de  l'Empçt- 
reurf^du  R6f  de  France.  U  a  v»iii  me  fideG- 
té  &^o1ible  àfi>ti  ami  ,k  fit  hiattieOe.  Ce^ 
Mfagmtat  a'eft  eacieteQieD(5M#/»n  public  ;  (et 
ééoïfef  i  l'étude.'  :. ,   \ ,  vf  ;  ' -'  m^^y. 

épieà  (^  Vjmeni  k  un  large  fçr.  KfMtritm 

^  OV  L  a;  fiib.  ihi^;;  ëîf^ir  delS^^^  n 

a  lebec  ^M»g ,  8e  bbàie  i  irgro»  cô^^ 

'  OtJ  LOIR.  T.  aa.  i|^fei^M«:^ 

"y^^i  •v««/si./«  vfpmdrdl.  fljfèXê  vtmU*.  $i$ti9 
m^^f .  ou  j#  'v»i$dr0it^f4t0Kwii^,  P^m? 
Jéàf*  y*9€^  S»^ %y»i  ^  B^^^  que; 

qàoyque  ce  verbe  jj^i^j^fièt  du  |uh)oi]!^iv 


i-itM-' 


u  ':    ;  *(.iv:^J|^;^■'i^>■ 


tlve  oe.ifi 
rien 


mcftvtmiUt  ttitàiWm^^'f  i^twCit^nMi/ll*» 
il  o'i  pourtant  pas  que  ^voat  y*mÙifK.  kM  fi> 
condepetfounedu  plu|iejt  i  ituii  oa^dit^jeiiç 

crôi'pas  c^ue  vous  ^M^ifi^L'A/i^  Q'Jl  1 

fie.  Avoir  la volooté;', ic  la réb^tiij 

.qiiclqttf.^hèfe  f  defitisir ,  ft>£ibaicif| 

der.  Il  oe  hi^|)|i  W/fff  «Turoe^  „ 

uiûtli^jd^i^éfeuxd'arçdi  a  litre  a  un  de*, 

|eper4reit*amie  contempla 

rien.  F  »  m.  Kp«Ii  »c  «wrfiiff^  ■ 

jttopremienr  i  c'eft  ^tu  qu|  ft^f 

8c<|tti«g1tén  bous.  là.JOa  csmitMwit  tcw 

de  vi$iTi(f  et  qu'il  vmtydlh  quun  aoti:c  fe 

v$mé  comme  lui.M.  Se.  LHeu  ùevtM  dç  ooitf 

To9llln#«leittçpc  ce  que  je  Iwioif, 
I  ^11^  i  dit,  en  pmUqc  .^  l'inc^ 

*  nMnme'i'"  "  •'"  '    •■'  .  '^■^'^-  ■*" 

■*■- -  *  • -'.         ■  '''.*.'  '  ■  ^  L  '•* 

f^aitiatmwuttedefouhaît.  Dieu  le'i;«îif* 
:  JfiMiiU»  UÙé  que  ,8ce.  Je  vç^nirêis  b>« 


A 


m'y  I  /ivjaffr  ce  qu'il  s'en  faut.  FiMiA^f»'  .  .^ 
m-  fm^i  o  1 1^  la  part  dési^lp«,ou  dei  ^T^ 
•chms  figpifié,Or'dionér  commander.  Ces  «r* 
maF^s  é-m0UipUit.  font  le  for^jjâf, 
ordinaité  dçi  Declarauons  du  Roi.  Sit  «;#/*»/«» 
JM^èé ,  jifrlfr* r4lfi«*  i/«/«»M/.  Les  Rois  ncd^r 
tikiiis/ilr.quc  €C  qu'ils  peuvçnnrelog^ 


-^: 


■M\, 


.ï^.. 


■■'•.;■•^'■:7>■ 


â 


|owb^aH.f# 
te  lucocc ,  qt 
Quand  oo  d 
la  i'IovidcBCc 
ouPtéaa  OK 
uva^aiuli. 
Yotti.oift,fij 
(oofcntit  k  iM 

un  «  *^»f 
cela  l'oit.  Pot 

MjftBMff  •» 

qa'oo  ifacl\c 
une  choie  fi  4 
rc,jcn'yp*a 

VOULOl  llilC 

uiinécj.  Cciti 
fertuic.  Pssi 
vtMi  pat bru 

i,mt  pas  cuitt 
obcïr. 

y  o  u  L  o  I  K ,  ( 
picndre.  K«« 
cet  quelque  < 
mm$r9t  rtjfm 
fortement  ce 
être  payé,  t 
demeure  d'ai 
vous  êtes  bc 

Vouioia  ,j 
pliqUer.<Qo< 
oifctcs  ?  qu'il 
voit  bien  dei 
des  ai  même 
ce  que  tout  c 
mcntatcuts  i 
te,  ni  ce  qu'il 

VouLO la  > j 
m*l ,  figoitic 
pour  quelqu 
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lou^  1  H^Vêëiêir  ce  que  Oicitti^««  eft  la  iea- 
le iacMc  ,~ qai  oQUi  luec  en  rcpoi.  Halh. 
Qiuad  oo  dit  pAf  f  cû|(iu(toit  aux  ordre*  de 
la  i'Iovidcacc^Upii'a  vMi/»  aiafi;  o  elt-à-dirc, 
ou  Oaa  a  ordoAuis  «  cm  il  a  peimii  que  ccU  «i- 
livàiaïuii. 

y  0  u  L  o  I A ,  (igbi&;  au(& ,  Demeurer  d'accocd  ) 
coofeacU  k  lutmcir  qu'uae  «ho(c  fc  (i^c^mjf'im^ 

•  $tri  «  AM4Mr«  ,  j'flfrtl^i.  Je  ««aur  que 
cela  loir.  PoÛs  que  ce.  ù  lait  >  je  le  vêux  bien 
4ji(&  i  )C  Vê0je  leut  ce  que  vous  Toulcl.  £/f  #  / 
m^titntr,  0am0ê ,.  fgfmê  U$%t,  Je  v<«»  bien 
qa'ao  Içaclic  cequc  je  fais.  Je  oe  puit  VêiUêif 
uoc  chQic  ti  oppoCéè  à  m«o  rep^i»  c'eft^à-di* 
rc,jcu'/puUc«Mcowr.   , 

VouLOi  liftè dir  jp«s exteufioQ des  chofeiina- 
iiiinici.  Cette  clef  ne  w«/  paiiouinccdaniU 
icriuK.  P«/i ,  «#/<«  ,  «^r«0n>#r4)r«.  Ce  boit  ne 
tMK/  pu  briller  «  fe  fendre.  Ce$  pot»  oc  i/««> 
/#«/  pas  coice.  Ce  refloit  oe  v*»t  pat  plier , 
obcïr. 

y  o  u  L  o  I  K ,  fignifie  auiC ,  S'opioiâcrer  >  cotre- 
prendre,  yèmlêir  avoir  raiCoa  »  vêuUi^  cmpor- 
ccr  quelque  cKofe.  Rifrêiéri  ,  4^«««r«  ,  r«* 
mutrt,  r«Jfm€re  ,  C'cli  un  booame  qui  vtitt 
foriemcQC  ce  qu'il  vimi  ,  je  vtmx  abiiolumcnc 
être  payé.  De  tout  ce  que  vou»  tf9Hl$<,.  Je 
demeure  d'ac^rd  «  &  visus  avez  raifoo  puifque 
vous  êtes  belle.  La  S  a  b  L.  . 

youi  oiR  (joint avec. lii  itioi  d'tr$  (Ignific^Ex- 
pliqUer.<  Que  vetêt-^W  dire  avec  toute  ces  ma- 
nitrci  f  qu'il  t'explique,  ^li  yi^i  o^m//?  On 
voit  bien  des  préparatifs ,  des  allées  &  venues, 
it%  atmemcm ,  des  conférences. ,  on  ne  fçait 
ce  que  tout  cela  vtut  dire.La  pluparc^des  Com- 
mentateurs ne  fçavent  ce  que  veut  dire  le  tex- 
te, ni  ce  qu'ils  i/r^^fiif  dire  eux<  mêmes. 

Vouloir,  joint  aVf  c  le  mot  de  ki§n  ,  ou  -de 
mM ,  ûgoilic ,  Avoir  de  l'amitié  ou  de  la  haine 
pour  quclqu'oD  Btni  vtl  mmli  v*U$  ,  mmmte  ^ 
wlUt^ê.  Nous  devons  vtiiUir  du  kiên  k  nbitc 
ptochaio.  Il  foc  mal  vtUm  det  Siciliens.  Ta- 
lé m  a  n  t.        . 

y  o  u  L  o  1 1 ,  joint  avec  la  ranicnle  tn  ,  figoifie 
Avoir  quelqu'un  en  vul^oit  pout  lui  faire  du 
bien ,  (bit  pour  loi  faire  du  mal  Intutri  »  fftf- 
fi(irê»d,  Cc&tn  homme  qui  gttvtmtk  tou- 
tes Ic«  filles ,  qui  fait  l'amour  à  toutes  celles 
qu'il  rcncooixe.  A  laquelle  de  toutes  ces  filles- 
lî  crojei-vous  qu'il  $m  'utmlU  t  Toutes  les 
belles  emveêUtntk  fon  cœur.  Ponrquoy  m'a- 
voir  fait  confidence  que  vous  en  vénUtK,  à  mon 
cœur.  S  T.  E  V  R.  Défiez  vous  de  cet  homme , 
ieTj^ai  qu'il  vous*»  v««/.  C'eft  un  envieux 
bourru  ,qui«»'i»«/à  tout  le  monde.  Où  eft 
cette  fierté  ^  qui  ti*tm  vêulêit  qu'aux  Papes , 
&  aux  Archevêques  ?  K  a  c.  Le  dcl  $n  'veut 
Vau  peup^c comme  auxRois.  B-e  m  s.  On  dit , 
Si  je  vous  vtmx  dii  mal ,  qu'il  me  puiAc  ave- 
nir. On  dit  en  ce  (cns  ,  A  qui  en  «««/«<,• 
vous  ^gpnt  dire ,  Qui  vous  a  oâên'nb  f  A  qui 
voosen  prenez-vous  t  On  le  dit  auUt  ab(b!u- 
ment  i  pour  dire ,  A  qui  v«m/^:^-vous  parler  t 
Ceft  à  vous  à  qui  j'en  vtmK ,  à  qui  j'ai  à  jgûre. 
'  jti  ti  mihiftrmâ 


1rs   Médecins   A«abes   têi^êxif,    Voyex 
X  i  lU    f^0tU0vi»  iàd$é0  ,  esifm»t  fiv» 


y  O  U  L  O I R.  C  m.  L'adion  «de  la  volboté.  Ft- 
liénus  ,  ëâut  iHlitiêtéUis.  Le  vêul&ir  du  Roi 
eft  une  loi ,  un  ordre ,  un  commandement  4  il 
a  le  pouvoir  &  le  i/^js/mV.  Je  voûtai  obligation 
de  v6tre  bon  vêulêir.  Ce  mot  n'eft  pas  fort 
boa  pi  envers  aienprofe  ;  c'eft  poutquoj  il  ne 
le  faut  employer  que  rarement  «Sceade  cer- 
taines occalions.  Ceft  Dieu  qui  fait  tout ,  & 
opère  pat  (à  grâce  le  vêuloir  8c  l'aâion.  19 1  c. 
Dtus  PftrtUHr  I»  omnibm  <^  vtliê  é>  ferfitirt. 
C'eft  le  vidêir  des  Dieux.  R  a  c  a  m.  On  di- 
foit  aulfi  autrefois ,  un  malin  VêiUtir  «  pour  ^' 
tc,h»imt  fVtngeMMce. 

V  o  u  L  o  I  R ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Chacun  ««««/ avoir  le  bon  bout  de  fon  cô- 
té i  pout  di(Ci  avoir  l'avanuge .  le  profit.â^i/l 
f  ««  fihiJHS  »rr»^éÊt.  On  Jit  auffi ^  Ce  que  fcm- 
nie,v«i/.  Dieu  le  veM  ;  pour  dire  ,  que  la 
femme  eft  opiniâtre  âeimpcrieufc  dans  Tes  vo- 
loncez.  On  die  aulfi  ironiquement  i  ceux  qui 
Parlent  par.  Je  le  v#«x:<Bc  le  Roi  dit  ,  Nous 
'ooHltHs,  On  dit  aulfi  d'une  femme  ,  qu*elle  eft 
à  qui  en^furj  pour  dite ,  qu'elle  eft  pioftituée. 
On  ditauffi ,  ytuiUi  Dieu  ,  vimlU  (à  ,merc , 
en  voyant  un  opiniâtre  qui  ne  defete  k  aucun 
avis ,  ni  cânfeil. 

VOULOU.  Cm.  Efpece  de  canne  d'Iode,  dans 
laquelle  oo  trouve  une  moelle  blanche,appclléc 
Tom*    m. 


V  0  U 

Pc    irr   — —  •  -    •    '      * 
ABA 

mfimd», 

VOUS.  Pronom  perfopoel  de  la^  fçcoode  perfoo- 
nc  au  plutic^r.  y»»»  Taiièz  -vin.  Que  dites* 
iMMf  /  Comme  vmh  autres.  Me(&euis. 

y  o  u  s  ,  Ce  di(  aulfi  pour  faiic  une  plus  gkande  ci- 
vilité eo  parlant  à  uae  pcrCoone  ^cule.  t\.  Je 
m'^adrcfte  à  v»iê$  ,  Mooficur.  Les  omçmcos 
(bat  dei  beauiez  étrangères  ,  Ac  "u**/  n'êtes 
jamail  fx  belle,  que  lorlqu'on  oc  voit  cni^M 
que  i/MM- même.  St.  £  v  r.  On  die,  de  vêMt  k 
tnovi  pour  dire  ,  encro^iu>tts  (ans  que  ce  que  je 
vous  dis  aille  plus  loio.Les  Eipagnols  Se  les  Ita- 
liens fe  fervent  prelquc  toujours  de  la  iioifiémc 
perfonne  te  au  lieu  de  direi;#»«  »  ils  difent  v6- 
trc  leigneuiie  du*  £u  François  ou  oc  le  Icn  uc 
la  troiliéme  pcrfonoc  qu'à  l'égard  dct  grands 
Seigneurs  6t  de  ceux  aulquels  on  doit  beaucoup 
de  rcli»ca  ,  Vôtre  MajcAé  ,  Vôtre  Alteftc , 
Vôtre );rindeur.  Ou  dit  auflî  ;iux  Religieux, 
vôtf e  Rcvcrence  &c.  mais  oo  dit  vfmt  à  tout 
Is  jnondc  ,  il  n'y  a  que  les  écoliers  ,  les  jeunes 

5 cas, les  petits  maîtres  ,ac  les  gens  de  la  lie 
u  peuple  qui  diient  toy  au  lieu  de  V0ms.  Les 
Poètes  le  difent  aulfi ,  même  lorfqu'ils  partent 
au  Roy.  On  le  dit  même  à  Dieu  en  vers,  les 
Ptetcndus  Réformés  Icdilcnt  aulTi  dkos  leurs 
prières  en  pro(ès ,  mais  ils  n'en  fotu.'pas  mieux. 
C'eft  s'attacher  fortement  k  la  lett^rc  ,  que  de 
mettre  dans  le  François  têj  ,  toutes  le  fois 
qu'il   y  z  têt  dans  le  Latin. 

VOUSSOIRS,  ouVOUSSEA  U  X.  f. 
mafc.  "Terme  d'Architcdlure.  C'eft  une  pierre 
propre  à  former  le  cintre  d'une  voûte  ,  taillée 
en  efpece  dé  coin  tronqué  ,  dont  les  lis  êc  co- 
tez ,  s'ils  éioicnt  prolongez,  aboutiroient  à  un 
tenue  où  tendent  coûtes  les  pieri^ca  de  la  voû- 
te. AriiuttiUfidis  'infarmameâfi  ,  ettmti,   • 

II  y  a  des  wi^^ir/  à  téce  égale  ,  c'ç(l-à-dire ,  de 
mêiiîe  hauteur}  êc  d'autres  k  tête  inégale  ,.coih- 
ine  les  carreaux  ,  êe  les  bootiljfes  pour  faire 
liaifôn.  ^yM«/i/  vel  iéêqttmlèt  Utitudimit,  vti 
•ItVêtttnit.  On  appelle  wujfoir  ^  ertjftttês , 
celui  qui  retourne  par  et^aut ,  pout  faire  liai- 
Ton  avec  une  alfife  de  niveau;  'Vffoi/fir  à  brun- 
thet ,  celai  qui  étant  fourchu  fait  liaifoo  ;^vec 
les  pendentitf  d'une  voûte  d'arête. 

V  O  y  S  S  U  R  E.  r.  f.  eft  la  courbure,  la  hauteur, 
ou  élévation  de  la  vbute',  ce  qui  forme  Ton 
cintre.  Cette  vonte  a  tant  de  picc^  de  vêaffurt. 
Sinmt  fmmttu.  On  le  dit  aulfi  dés  portes  &des 
fenêtres  en  are.  On  nomme  ^rrierêiMuffttr» 
les  ouvertures  des  portes  ,  «m  fenêtres  qui  fe 
forment  en  arc ,  êc  qui  vont  s'élargiftaot  pour  U 
commodité.  ' 

y  O  U  T  E.  r.  fem.  Toit  tond  bâp*  en  arcade ,  de 
«die  forte  que  les  pierres  fe  ioutiennent  l'une 

.  l'autre  parla'd^|»ofitiond6leurcoappe,àcau- 
lêque  toutes  1^  lignes-de  letUrs  paremens  abou- 
dfleot  à  un  centre.  F«nitV,cMn<r«.  Ilyades 
VMtit  enpiein-cintce.,  en  heihi-cycle  ou  de- 
mi-cercle .  oo  en  berceau  i  d'autres  en  anfe  de 
panier  Vqu'on  appelle  fmrùij/ttti  d'autres  dont 
^  la. hauteur, excède  le  denu-diametre  ,. qu'on 


V 


zpfcWt  tëfkreesitfmrksmffé,  Fûrnieit  dtlum 
hétti,f(nrmteit  tUti  ,tUti&rts.  D'ailtres  qui  font 
toutes  plattes,  mats  qui  footde  petite  ètàf4$\i, 
&  qui  Ibnt  £aiies  avec  de»  claveaux  ;  d^autres 
en  cul  de  four.  U  y  a  auffi  des  votait  à  la  Go- 
thique ,  k  croilenés ,  8c  avec  des  nerfs  faillans 
&  des  ogives ,  dont  les  ttjûu  ou  arêtes  font  eo 
di^gtmlcJi^M.:  v;J^■^^>:.■■•;;^^>■,■■ 
Du  Càjoge  dérive  ce  moi  de  wtmié ,  volittét,voUm 
oMVêtm  ,  qu'on  a  die  dans  UbalTe  Latinité  dans 
le  même  (cnii.       ,    V- 

yottfi    o£   T  Roîi  PB,  éft  celle  qui  eft  étroi- 
te par  te ,  bas ,  êc  qui  va  en  s^élargiftont  par  en 
haur  k  la  manière  des  trompettes.   àtchUs , 
belix,     ,  '\%yA 

VouTBS  a'  LUMBTTBt  »  font  celles  qui 
s'élèvent  fur  les  cotez  pour  âuf^menter  la  hau- 
teur des  fenêtres,  comme  font  toutes  les  voûtes 
Gothiques.  JLmnuUnm  fmnùx* 

On  appelle  mtdtrejftt  vtàttt,  lès  vttttit  prindj- 
pales  cpii  ont  beaucoup  de  portée  ,  àja  difiie- 
rence  de  celles  qui  ne  (êrveoc  qu'aux  portes  ft 
fenêtres  &  antres  endroits  moins  confidera- 
bles.  F«r»fx  pràcipimt ,  tUeumanus» 

Ls  clef  de  la  n/mti  eft  la  pierre  du  miUen  qui  eft 
taillée  eo  cpin  tronqué  ,  qui  affermit  tontes 
les  autres.  Cêmtrt  umhHiêitt.  DcUbltti^ntr^  I 
eft  une  vtiUt  qi|i  eft  fut  une  atuie.  Le  rem*.  | 


VOUVOY. 

»l^gc  de  U  v0iii»  ,  les  rcJM  de  la  vm§  ,  ce 
tbiii  les  côtcz  de  Uvom*  qui  la  ioàticnncot. 
Le  vciideouf  de  la  véku  eft  U  partie  fuipcoduif 
de  u  itoàu ,  qui  eft  Vutre  Ics^^rci ,  oerfi  ou 
>Miva.  quicor  ûippoiicni  tout  iTTIix.  L'im- 
ftbac  eolc  couflioci  de  la  vtMie ,  eft  la  pierre 
liiff  laquelle  on  mec  la  premicic  pierre  qui 
comiucocc  à  fe  «mibct.  Voyez  D  a  v  i  l  i  r. 
Od  appelle  Igutémeoc  le  ciel ,  la  vtmrt  r«/«//#  , 
la  V0tÊtt  MJcmrét.  Cmfum  /tsUstum.  Lorique 
je  coofidcte  les  cicux ,  la  grandeur  de  ces  <v#«- 
tet  mcrveillcules  me  icmpiit  d'étonncmeor,  te 
de  rcfpeû.  S.  £v.  Godeau  a  appelle  lesaftres 
des  V0tit'9t  d'0T,  11  a  dit  aulE  :    , 

Ctt  voûtes  tlâ'tftt  é'folidit , 
Cet  hétMX  titux  mh  front  Mttitré. 

CtLli  ftmicut, 

y  o  u  T  s  ,  en  termes  de  Marine ,  ou  voutit  d'uti 
vaifteau  ,  eft  la  partie  exicrieure  de  l'atcafte 
Conftruite  en  vtute  au  deftus  du  gouvernail., 
fMrifuffit  aremétt».  Le  fronton. où  font  les 
Armes  du  Prince  eft  placé  au  dclfus  de  la  vontt, 

VOUTER.  V.  au.  Faire  des  arcades .  ou  des 
toits  en  vooic.  ContMmtrMre  ,  formitêre.  On 
commence  k  t/êt/ttr  fut  les  impoftes ,  ou  au 
deftus  dci  cornichfS.  On  a  ivM/r  cttic  EgliCc 
après  coup.  U  ya  fous  terre  des  conduits  •vom' 
/«.pour  aller  lufqu'au  regard  des  fontaines. 
Toute  la  galerie  eft  vomit  d'un  berceau  eu 
plein  cinrrA    Exnic.  dis    Tab.  db    Vsrs. 

VovTiR  en  tas  de  chaige,  c'eft  mettte  les 
jqj|cs  de  lit 'partie  en  coupe  du  cô|é  de  la  douel- 
Ic  ,  ti  partie  de  niveau  du  côté  de  l'extrados , 
Pour  faire  une  voûte  fpheriqùc. 

Il  ic  dit  fi{;urémeni  de  tout  ce  qui  eft  fait  eu  foc-, 
me  de  voûte. 

Sut  tui  front  blâme  eotttmt  rivoirt , 
Dtt$x  fttitt  drtt  dt  couleur  noire, 
Etoiemt miinnrdtmtnt  voûtez^  Voit. 

VooT  E  R  ,  avec  le  pronom  pctfonnel,  fe  die 
de»  vieillards  que  l'âge  a  obligé  de  marcheç 
courbez  ,  ou  de  ceux  qui  n'oiu  pas  eu  loin^e\ 
fe  renir  bien  droirs.  /»  fomitem  Jimuétri ,  4r- 
«««ri.Cct  homme  commence  à  fe  vt/uter.  Cette 
femme  a  les  épaules  hauicFi^eft  un  peu  voû- 
tée i  pout  dire ,  boiTuë. 

Voutbr  um  tiRtfediten  termes  de  Ma- 
nège, quand  oo  forge  un  fer  enfor te  qu'il  foie 
creux ,  pour  les  chevaux  qui  ont  le  pied  com- 
ble ,  afin  que  le  fer  ne  porte  pas  fur  la  foie  , 
qui  eft  alors  plus  haute  quclacomc.  Tirreém 
tqmfoltnm finuMt»  ,  4'  ■ 

V  o  u  r  îf ,  it\  parr.  paff.  êe  adj.  ContMmtrstnt , 
urtiiâtHtfpit^tns, 

V  O  Y. 


lA 


y  O  Y  A  G  E,  f.  ra.  Tranfport  qu'on  fait  dç  (à 
petlpone  en  'des  lieux  éloignez.  O»  fait  vojago 
parcuriofité  pourvoir  des  chofes rares,  /rrr  , 
mié ,  fiTMgrmtio  i  ftrtgrùntiot  tnigràtio.  Ce 
Provincial,  a  fait  un  vojngi  k  Paris  pour  inf- 
truire  fon  procès.  Les  voyngt  1  font  neccftairea 
k  la  jeuneftc  pour  apprendre  k  vivre  dans  Je 
monde.  Stràbon  dit  que  tout  homme  qui  coniç 
Cctifojftges ,  eft  menteur.  On  a  imprimé  let 
grands  voyages  en  fix  volumes  i  comme  au(& 
Itt-voyagêt  de  Chiiftophle  Colomb  . de  Fraa- 
,Çois  Drac,  de  Thevenot,  de  Herbert,  ère. 
Tavernier  a  fait  fix  (ois.  le  i/*y«|t  de^  Indes 

,  pour  faire  commerce.  Les  i^ojéiet  du  Levant, 
les  vojngtt  du  Nord.  Il  y  a  plus  de  1300.  Re- 
latioQS  des  voyages  imprimées.  Rien  n'eft  plus 
inftrnâif  que  laïcité  dct  voyages.  Mi.  EUu- 
detot  a  fait  un  livre  tr6-utile  de  Vtttilité  dst 
voyâgot.  Il  eft  fur  tout  atuché  à  ce  qui  regarde 
la  littérature,  la  connoiflîance  des  antiques,  des 
médailles,  8ce. 

y  o  Y  ▲  o  a,  figiiifie  auffi ,   Pèlerinage.  On  fait 
le  voyage  de  Jetuiàlem,  de  Saint  Jacques  en 
Galice  ,  de  Lorette,  par  dévotion.  Peregrist»" 
>i#.  On  appelle  da  vojngts  de  long  cours, 
ceux  qu'on  fait  fur  mer  dans  des  navires  qui 
doivent  être  long^temps  à  revenîr.commc  ceux 
des  Indes,  de  l^mcriaue,  «te.  Pour  les  ap- 
peller  ainfi  ,  il  faut  qu  ils  foieni  du  moins  de 
mille  ou  de  ijoo.lieoës.' 
VoYAoï.&dit  aufli  d'une  petite  courfc  q»'oo 
faiç  d'un  lieu  en  un  autre  ,  (bit  dans  les  endroit» 
circonvoifins ,  foii  dani  la  fHIe  ,  foit  même 
dans  û  mailbn.  jtmbiUtie.  Je  vais  faut  un 
OgjÇ^   ij        iioj,*g* 
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fâgil  iM  tnaifon  des  dumpt.  Nooi\ptr- 
Sa»  de  ceU  au  ^««t  de  moni/^jr/i^f.  j'ai 
fan  irai»  t/'jttgfs  «ojoqxd'huy  chez  mon  Avo- 
cac.  J'ai  faii  plùiïeurf  vêjmgêt  à  U  cuifioc , 
■  u  gicfùci,  pour  tiottvec  uoecbdCcquc  j'ay 
i^iec. 

V  o  Y  Â  G  s  ,  fe  dtc  auffi  det  tllicfe  fie  ▼eouifiqa'oo 
fait  pour  tianfi^itec  quelques  meubles  oa 
ptovj/ioas.  ItHt  (^  ridim*.  CcChanUf  «fait 
crciuc  'iJojugei  p|ouc  eolcvct  Tes  gUT«is.  Gc 
Ciochçteut  a  fait  dix  vtyitgu  pour  d(mc> 
nager  cet  appaaemenc.  Ne  potce«  pas  cet 
fagud  au  gienici  tomàUfois,  laites  eo  dcux^ 

V  o  Y  A  G  E  ,  fc  dit  au(C  des  chofei  qu'on  fait  à 
divcdct  tcprifcs,  quoyqu^on  oe  change  paidç 
place.  J'ai  lu  ,  j'ai  éctit  tioii  heures  ccuc  après 
diaéc  ,  c'cft  a(lcz  pour  ce  vojmgt  »  ii  ^aut  xe- 
pfictitc  le  furplus  à  unaut(Ci/^«/«.  Cette  ex- 
prcnion  n'eft  point  du  tout  Fikoçoilit:  ,&  n'cft 
en  u(age  que  parmi  le  peuple ,  &  en  quelques  / 
Piovinces.  Il  faut  dire  pour  cette  fois  ,&  non 
pas  pour  ce  -Vâjëit,  Le»  Iralieus  difeut  voltn 

On  die  tu  Palais ,  taxer  dct  vty^get  8c  fejours  , 
lorfque  dans  des  dépens  ajugez  on  fait  entrer 
les  frais  des  voyé»gt%  des  parties  >  lot((]u'clles 
ont  a/himc  qu'elles  font  tenues  pour  loUici- 
terlcur  affaiic.  IfinmspréL$iHnté,Jitmsr0^rA- 
finiri  fffÂJcrtktre. 

On  dit  d'un  agoniGint ,  qu'il  va  fafre  un  grand 
V'j4ge ,  uiwcyétgg  fans  retour  i  quand  il  re- 
vient en  lânté,  on  dit  qu'il  eilievenu  d'un  grand 
ntojAgt  ,  qu'il  eft  revenu  de  loin. 

VoYAGB,  fedit  figutèment  du  court  de  la  vie, 
&  de  la  mort  même  >  paxcequ'elle  cA  un  palfa- 
ge  de  ce  monde  en  l'aune,  f^ttà  humstiA  cnr- 
Ju4.  Les  hommes  n'ont  pas  aflcz  de  ptécau- 
cjion  lorfau'ils  entreprennent  le  "VojMgt  gênerai 
de  tûiuc  leur  vie.  Nie.  On  n'eft  plus  du  monde, 
'a\iiuà  on  commence  aie  biencoonoîrte  j  bu 
^u  du  moins  ,  le  wyge  eft  bieii  avaiKé  »  avant 
qu'on  r^ache  le  meilleur  chemin.  Le  C  N.  os 
M.  Les  hommes  marchent  tous  vers  lamort: 
la  loi  delà  nature,les  preflcj  6c  j>e  leur  per- 
met pas  de  s'arrêter  dans  ccvùyttge.  Nie.  Le 
mari  fit  fcul  le  vojmgg.  Là.  f  o  M  T.  c'eft-à- 
dite  ,.  qu'iJmoDiut. 

y  O  Y  AG  E  R.  V.  fa.^  Aller  dans  les  païs  étran- 
gers. 1 1  y  a  des  gens  qui  font  nez  pour  vtyMgeff 
qui  ont  la  manière  de  iMjsgtr  ,  quixf«;#rffà/ 
toute  leur  vie.  lt$r  facer*  yfmr$grtimri. 

.V  o  Y  A  G  £  R ,  fe  dit  figurément  en  parlant  de 

ceux  qui  étudient  la  Géographie  &  l'Hidoire , 

qui  apprCniKQt  la  Htuatioa  j^es  lieux,  les  moeurs 

'  -»  dcrpcuples ,  auflt  bien  que  ceux  qui  vojugent 

^effcdiremcnt.  InvifiigMrt','  J'ctHUri  ,  ferm- 
grari ,  volvere,  .Cet  hotprae  a  bien  vcymgé  dans 
les  cartel ,  dans  les  livres. 

V  O  Y  A  G  E  U  R.  f.  m.  Qi^i  fait  des  toyiges 
{>ar  putccuriolîtê,  is^quien  fait  des  relations. 
Vi*tor,  ptngriBMtor.  Pietto  de  la  Vajle  éioit 
unilluftre  f'yri^wr.Thevcnot  a  été  un  fameux 
f^J*gtttr.  Les  mal-aficâdonnez  eftimoient 
Charle-Qoiiit  plus  graod /^«x^^fjtfr , que  grand 
Conquérant.  S.  Evr\ 

O"  dit  en  Morale ,  Nous  ne  fommes  pas  v^»- 
gtutt  en  ce  monde }  pour  dire ,  que  cette  vie 
eft  paflagere,  y.mtorit ,  htffites  (^.  ftrtgrimi. 

V  O  y  AG  I  S  T  E.  f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dir s 
Richelet,  fans  d'autre  autorireque  la  fiennçj 
pour  Signifier  celui  qui  décrit  nu  vcyMgt ,  c^ux 
fait  l'Hiftoire  de  quelque  v»jMg$  ^  dins  uo 
païs  éIoi}^né.   Ptragràtiênum  fcriftor.   Mar- 

-     mol  eft  un  des  plus  Urociix  Fuyagifit  de  l'Af- 
frique.  ^ 

VOYANT,  f.  m.  en  termes  de  l'Ecriture  fî- 
gnifie  un  Prophète.  Kdtms ,  Prtèhtté.  Samuel 

'     eft  appelle  Fy«»r. 

'V  <)  Y  A  N  T  ,  A  N  T  s.  adj.  Qui  éclate ,  qui  bril- 
le. Sfttndt»tyr*di»nty  emtCMHs.  Il  ne  fedit 
guercs  que  des  couleurs  hautes,  comme  le  rou- 
ge, le  bleu,  le  verd ,  de  ce  qui  eft  le  plus  vif  dans 
'  une  nuance* 

On  dix  au  ûffitkeUirvojMtî  pour  dire ,  uo  hora-  " 
me  fpiritud  &  éclairé ,  qui  pénètre  ic  fond 
des   afiâires,  qui  prévoit  de  loin  le  bien  ft  le 
mal  qui  en  peut  arriver.  Fm/sica»  ,  ferims. 

,y  O  Y  Ë.  Cf.  Chcroio  ,  rue  ,  paflage  qui  eft  au* 
public,  pour  aller  d'un  lieu  a  ua  autre,  y.s 
vumtf  ittt  ffi^it».  Il  eft  dcficndu  de  faire  an- 
cane  avance  on  conftrnâion  qui  embaraiîe,  qui 
ififtuu9éc  !•  v^jrt  pub^ç^uc.  La  v»j*  ^  ax  - 
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rolTcs,  del'«liarrètià ,  eft  le  chèmla  le 

k  tenir,  la  viyi  d'Appius  Claudius  étoit  pavéc^ 

&  toutes  les  autieto/f^fi  publiques  l^'ttoieucaulfi 

PaiI'CI«%i*  .  '  ■'  .••.  '  ''-*-''^    l 

V  o  Yii'fe  dit  aufli  dés  divers  chenins  qu'oi| 

Î rend  pour  artiTcr  en  quelque  lieu.  Fia,  i/#r^ 
1  v  a  deux  vtyttfout  aller  i  Lion  ,  l'une  pai 
Dijon ,  l'auue  par  Neveis.  En  allant  k  Char  il 
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trei,jai  (uivi  la  fuyt  de»  carrolfcs  par  Ltmoursi 
en  revenant  j'ai  pris  celle  des  i*9iMlitnf*i  St 
leect.  ■     •  ■  ■  ^'«V'^ .  ■■■JV»!,.«i'*' »"■'■■•  '    .! 

V  o  Y  E  ,  ^nifie  aulE  la  coinmodité  aviec  laquelle 
on  va  d'un  heu  à  un  autre,  laqualiftdcs  voi- 
tures. F<A»«,  «vi^Mr*.  Quand  «n  eft  preffé. 
on  prend  lai/«;c«dela  Pofte,  «uduMcilagen 
La  'vojt  du  carroftc  ,  ou  àt»  cpchcs  d'eau  i 

*  eft  la  plus  douce  flc  la  plus  commode.  Il  ntft 
rien  tel  ,  quand  on  voyagfc,  que  de  prendre 
les  voytt ,  les  commouitez  publiques  ^  pc^ux 
n'être  point  embaralTé  de  loo  équipage.  Ou  dit 
en  ce  fens  ,  Je  vous  ferai  tenir  mes  lettres 
pat  la  i/#y«  ordinaire  ,  par  la  pofle.  Je  vous 
enverrai  ma  matchandifc  par  la  voj$  dct  Rou- 
liert. 

On  dit  aufti  en  termes  de  Banque^}  On  «ous  fera 
tenir  vôtie  argent  par  la  vtyt  des  Marchands 
d'Arafterdam  ,  par  la  voy*  de  Hambourg ,  par 
hvlfjt  d'un  Banquier,  d'un  Doiianier.  Mê- 
diétntibki  cMmh^riis ,  ptr  esmhMrtts. 

VoYB  DS  la'it.  C'eft  cette  trace  blanche , 
&  lumineufe  qu'on  remarque  au  ciel  dans  une 
nuit  fcrcine  ,  du  Nord  au  Midy  à  travers  les  , 
Jumeaux,  f^im  U0t».  Ou  ptcteod  qu'elle  eft 
compoféfe  d'étoiles  qui  par  leur  élévation  ex 
traordinaire  ne  pouvant  percer  jufqu'à  nos  yeux 
pour  être  rnb  chacune  en  particulier ,  ne  foiît 
tout  au  plus  que  blanchir  cette  route  des  deux 
/où elles  font  placées.  Par  leùrafl'cmblagt,eN 

•  les  forment  une  ceinture  large ,  &  blanche.  Se 
fâos  le  fecours  des  telefcopes ,  on  oe  les  voie 
que  confulémem.  Cette  eîpcce  de  chemin  que 
compofeut  celétoiles  nehuleules ,  eft  appelle 
pat  le  peuple  le  tbcmmd»SMiatfftqm$iy  & 
GéUxie  paie  lei  Mathématiciens.  Voyez  G  a« 
1 A  X  is.   Les  Anciens  le  prcooient  pour  un 

.  grand  cercle  large  comme  je  21odiaqut,  il  en 
faut  excepter  Democxite  ,  qui  au  rapport  de 

^  Plutarqae ,  c^njcâura  que  c'étoit  on  amas 
^de  petites  étoiles.  Selon  U  f*ble  ce  fut  une 
'  gonue  du  lait  de^Junon,  que  Hercule  laifla 
tomber,  qui  blan^it  la  partie  du  Ciel  qu'on 
appelle  la 'v#^«lA£f««.  Ovide  dit  que  c'étoit  le 
chemininatqué  pour  conduite  le»  C^eux  an  Pa- 
lais ^5°P^*^'«     ■'    ^.i^^^7;,/•^■:^,''  ;  -SAV»      '     ' 

En  te;mesdeChafreOA«pfeQe«Mgr#^Soidk(^par 
ou  le  gibier  a  paflé ,  quand  on  k  fuit  li  la  piiie, 
ou  par  l'odeur  ou  Timpre^cMi  qja'tl'a  laiflée 
dans  l'air,  hfiigimm,  t/iVs.  On  a  remis  les 
chiens  fur  tes  vtyes.  La  ««TeTedit  pankoliexe- 
ment  du  cerf.  Pour  toutes  lès  antres  bétet  on 
dit  fijtg  i  flc  on  appelle  wytt  furmSTckéti  , 
celles  que  foulent  les  chevaux  ft  lei  chiens 
dans  quelque)  retour,  Eageneral  -,  on  appelle 
wjet,  les.  grands  chemins ,  &  on  dit  qu'ug^, 
cerf  vala'VffT^f  ^aand  il  va  Mr  les  g'»^ 

.  chemins.  Les  (entiers  .qui  cravafent  les  fornT 

,    s'appellent  rs«f«/. 

En  termes  dç  Charronnage  ^  on  appelle  nny*  , 
l'cTpace  d'un  elGeu  qui  eft  entre  les  deux  roues 
d'un  hràrnois,  d'un  caro0e.  Kim,  êrhin.  Il  y 
a  des  ireglemens  faits  pour  la  IpMpicur  desef- 
fiouxi^des  chat  rettes  y  des  earrofies  V  foûi  ne 
point  fiaire  tant  de  dificxentcf  ornières ,  aib^ue 
les  v^M  foient  é^es. 

En  termcs^e  Manège ,  on  dit  qu^une  cbofe  eft  en 
t/fyti  pout  dire,  qu'elle  n'eft  pu  cdnermée 
fous  la  €10^,  qu'elle  fert  ordinairemem.  Exp#- 
fit0  ,  fr9p*Uta.  Voilà  uot  de  doùcàîtaes  de 
(ervietes,  tant  devaiflelles  qiM  font  en  •VA^rrr. 
Cet  homme  eft  un  negl^eoe ,  il  ne  ftrie  tien  ; 
illaidètout  en  ti»w.      .    ^^^  i^<^    ^ 

Vo  Ti*  fe  dit  auifi  de  ée -qaVÉi  cranfpone  \ 
chaque  voyage  qu'on  fait.  yUtutM ,  M(««.Une 
V0^#dcmoilon,  de  carreaux  de  pierre  de  tail- 
le. Une  'v»y$  de  bois ,  une  itgyt  de  flâtrê  , 
c'éft  une  quantité  de  douze  faits  de  deux  bcnf* 
féaux  Acdemi  c hacun.  Il  iaut  douze  •vtyê  d'eau 
pour  emplit  cette  baignoire.  Quelques-uns 
dérivent  ce  mot  de  fnt\  qui  vient  dit  Latin 
vieci,  parccque  les  AUemaifr  avecqui  on  a 
eu  grande  communication,prononcenc  l'tr  com» 
me  une/;:  .  ;c,^:.»;^"  :^;^~■ ':■■■"■•'     i 

Pa  appelle  ùu  met  ooe  nHftrxtm^  ,J'eaTennxe  < 


"''  ^  m'êm  té^  îwr%rdÀ  navite ,  odet^pe  pt . 
fite  fente  pat  où  l'oui  coue  dans  U  Taifican, 

Ou  appelle  une  pone&  claires  vjtt ,  celle  qui 
eft  faite  etltrcillis  de  barreaux  de  fer ,  ou  de 
bois,  i  travers  laquelle  ie  jour  paife. /«ii«4 
esmifUmtë.  On  le  diitaflî  dtsclayes  qui  fct- 
vent  à  palfer  le  ùb\t.  Det  étoifts  à  claires  ^^t, 
con]me  de  la  gaze ,  du  canevas,  fil  autxçi  chu. 
fes  qui  faiflcni  paftev  le  jour. 

V  o  y  a,  fe  dit  figurément  en  ckofes  fptitucl.'et 
St.  morales,  &  lignifie  cncote,  chemin. f^M, 
itir.]  isus-Ch  a  isT  nous  a  montré  fat;  j< 
du  falut.  Il  dit  qu'il  eft  la  v^yi ,  la  vérité  flc 
lavie.  £/«/M«i;i«^i  ««fiSM»  (^  Wat.  Une 
faut  pas  'liiivre  la  «fyv  des  Impies ,  lit  ne  mar- 
chent pas  dans  la  bonne  vtyt  s  ils  fi»»  dans  la 
V0yi  de  petdition.  L'Eyangiie  lioos  apprend-quc 
la«r*^tf  du  Paradis  eft  éiooice;  Parmi;  tant  de 
n/»yef.  diflfètcniet  que  prctutent  les  hommes 
pour  arriver  au  falut ,  ft  toutes  funefies  hors 
une  feule  ,  qui  nous  masquera  cette  unique 
««T^u'iieft  fi  important  de  conrottrc  r  Difc. 
D  £  L.  La  t^sou  l'on  eft  jette  par  Ichazard 
de  la  naiflànce  ^cft  prcfque  toujours  celle  que 
l'ottHiprend  pout  la  i^*  (alutaire.  lo.  Ç'eft 

'  une  «  témérité  J>rtttale>  de  ne  f^avots  où  l'on 
Va  ,  fie  de  ne  fe  mettre  pas  en  peine  fi  la 
veyt  que  l'on  fuit  conduit  à  la  vie  ,  ou  à  U 
mort*  Nic.  Le  Saint  pat  fespieufesadreifcs 
ranienji:  "bien  àc*  cœurs  égarez  dans  les  v«;t« 
de  la  pénitence.  ]F  l  a  c.  Avant  Ronfiué  la 
Polifie  éioit  inculte  ^  c'cjd  lui  qui  a  prépaie  les 
»y0s-t  qui  éioitnt  couvertes  deroncet  fied'é« 
pioes.  G.  G. .  ,  V  •. 

V  o  V  i  ,  fe  dit  an0i  poux ,  pifte ,  velKf^  y  ma- 
nière de  ic  conduire ,  de  fe  gouverner*  fr«fii- 
gimm  ,  trëmt»  ,  jtgtwdi  ptêdmt.  \  Il  &M  en- 
tretenir un  jeune  Piince  U  le  metue  furies 
««»;«<  des  Cooqueians.  Ch.  oi.  M. 

V  o  Y  BS  iMTB  tJLjkVi  Kl  s.  LcaMjfftiqoes  comp* 
ient  trois  <vaf«ff  $mtmmru  %  purgative  ,  yin- 
minative  ,  (leunitive ,  pour  parveiÙK  à  l'eut 
delapaYfaiteconymplation.  F/«  pMf;f^/rv4, 
ilUminétivm  &  mtttivM,  L  a*^.  Baith. 
Alvarez  palfa  i  tf .  ans  dans  fe  travail  dct  9àyts 
iutnitnfti,  "Toutei les viytthtirintMt  ten- 
dent à  unir  rfa(^fna»e  i  Dieu  d'une  manfete  fin- 

fnUere.  Toutes  leti;«7ti^àii«f Marti  st  ten* 
ent  qu'à  Fam^ir  pur  4c  definterefil;  F 1 N. 
Xes  prin'dpalet  ifJttmttnÊmtfi ,  ,fkm^  le  put 
amour  ,  nu  l'amour  defiatereflib;  la  fufpen*  . 
lion  des  aâea^  9Ué.  H^çinHue  des  pn^ces 
de  l'ame  ;  U  ^inte  indiâcreiicej  le  feçiifice 
de  tonte  propre  volonté  j  la  de(ap]ptop>tia- 
tiçn  i  fe  filcoce   >  A;  la  ii^tttdc  mtctica'* 

On  dit  auifi ,  que  des  gens  q«û  ont  nn  §t<VRS  oa 
une  querelle,  foi)t  en v^tf  d'accommodement, 

Îoand  ils  ont  remis  leurs  mter^  eatre  ks  mains 
'arbitries  tra  d'entremetteutt  :  9||pil  éft  en 
'Vtje  de-Êûrefonone,  qtu^d  6à  MM  pslTe 
pour  cela ,  qu'on  a  des  charf^  ou  éts  emplois 
^  l'on  â^utuine  ife  la  ^aire.   lmÈrm»&»  ^ 
"  fBtifiiMndmm.  " , y-:T^^y'-'^m '  '■rv:M^:^-^^^^  . 

V  o  T  a ,  figni^  wÉi^  Hieyen  ;^  ttiàdesè  Imk 
DO  fe  fertfwrâtrives'  \  ({uelque  Sxiuèttim  p 
m*di»  .  r^tiê.  4^pIuscc|!Utefi/«;»  fWUl,£Mte 
une  affiûre ,  c'eft  de  ffifutt  ceux  qui  ont  fe 
pouvoir  de  la  faire.  Il  v  a  des  geoi  qui  foat 
tonune  à  fe  Gôur  par  des  v»j»s,  diftret»^  i  ^ 
Les  uns  prennent  U  a»y«  de  l'attachei.an  %^» 
d'autres' aux  Miniftres.  La  loi  frcùil  fe  fia* 
tard  qu'elfe jpeiu  hvtyt  des  fupMfeeiL  1fM'> 
Les  Dames  (e  gagnent  par  la  m<me«'>«i^ 
noi».  Ch.  os  M.  lJiV0ye  feplus  courte  poux 
arriver  à  U  faveur  des  Grands,  c'eft  d'eauec 
dans  leurs  Icos.  Fisc. 

fêuf  finir  detfmmnu  dmtitmdmêV 

Ufrtji ,  S      > 

♦      1/ #/f , V0m»  hffêvtK.»  tm9^w^i* voye. 

Eo  ce  fens  on  dit  qu'un  hofume  •  pig^  ^*>  ^^ 
par  fes  bonnes  tMju,  d*t««»eipair  dn'vfyt* 
obliques ,  indireaes  .  pat  de  mâuytiies  «^'• 
B^nis  ,  Mf  msiit  Mfttlmêp  ff*hkv«l  *^f'rli 
rMti9mtm$,hmtfiis » itimttfiiu  Qu'po  P'«J« 
eft  venu  a  U  couronne  pat  deawyti  &ngw»f^ 
par  la  conquête  >  un  antre  par  ïi  i/;^  leg»»»- 
me,  «  paifibfe,  p»r  fuccelCoo.  U»^,^''^ 
pleurent  tes  maris  par  oftentatioo:  dW  «n"*' 
fifftut  ccttFoi^,  «tfaiiiuaitefS^rpoo^J- 
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v„tcrmeâ  «tu  PAjfii,  «a  4i»  ^ub  bomme  cfk 

^  pourvtt  iliiu*  cKftige  i  d'an  Beocficc  »  |Mur  l«p 
'^#i  <ui(»i.iquei.  LMpumti  >  tim»mtit.  On 
cuixiâmiic  UMKCf  les  v«7tf  À  £ii(  »  cVli  • 
i-airCf  Ufiw«e  »  U  violence.  Uo  execu- 
coire  psMiM^  f|BViB  homme  (cxa  c«tiiraiuc 
par  couMi««)r##4l&t!itci4Uonnabka.  Oocienc 
CD  jaiiij^ttilettcc  ,  c|u'il  «ft  pctmii  à  ua  Juge 
de  defltèoicc  U  jaiiidiâioa  ^ai  louio  «^'<, 
'  ft  toute  forte  de  inojfeai^vvi"'*'i] •«  - 1^;;^ 4^4-îé^.  ^:'  ■■'  1' 

On  dk  aa(fi ,  qu'il  faut  ^potinroir  prl«* iv^' 
de  droit»  qui  foot  l'appel  i  roppo{i^MM»«i«(Ci-. 
quêté  cttile ,  Icc.  PfrMiiaji|rM<s,'i«^4^ "^ 

Yoxt»^^  dit  ca  Philoropfaiie ^ct  intoieret  de 
découvrir,  9t  de  raifoaacx  dei  choièa.  viêjm^^. 


^  yoY^mnA. 

^  éj^llMt  f^0^$  0  pacco9ii'4f  »'«fiiMt  potM 
d'auue  «tt4M0Ù«  que  daû  iiu  voy^  »  oii'daat 
k  «hemiu.-Si)  quelques  iCoâtumca  lu /|^(7M'« 
w  font  appelles  Vttêmtê»  ,  iccn  d'aai^  .A»* 

•'  ymr%  f  cooime  avaui  foiu  des  tui^s  Ik  chemins. 

QuelquesMias  Aot  activé  ce  ipoc  de  viéfim  4  vidg. 
qui  fignrfic  'Ufytg  tkêmmêj;,^i>  j-i^i,  k,.  .  -X:. «h 

V  •  V  I  a.  C«  terme  eft  eucare  ca  ttfiif)e  ^Ëm  lei| 
Coutumes ,  d'Anjou  ,  du  M^ioe ,  de  jUois ,éi 
<k  Touraiite.  Céft  le  juge^cs  ViU^es.  Oo 
l'appelle  Maire  d»  village ,  en  d'Mues  Coucù*  i 
mes.  VUttifut  ffiv^iu ,  pfiiUmust  11  7  a  les 
Mtmmâif  Q\x  gf§t  y^jf9r$  ftjfiix  ont  moycàne 

-■>  Jufticc  ,  ft  les  ^#s,  OIS  fêmplêi  f^tjtrt ,  oui 
n'ooc  que  batfe  Juftlce.  C'eA  an  juge  Peda- 
daoie.  JEn  ce  (eosÂ^#xarvicotde  vieiu  ,  nul- 


t 


■  ,  ' ,. .  -■  i^^^^^P^ 


fev^' 


foiA. 


plus coucta  y  il  la  plus (uic poux xaitoonex^ea^  «Vp  Y  E.  !£.  C  f.  (  L'Ac^deinie  écrit «fyeri«  ) 

«1  _« ^i^ r_„j.-  I — ._cij —  j-  ijH.  %)a»i8lça'aociconcs  Coûtâmes  il  ne(igiufieau. 

ixe  ckofe  que  Vo  je ,  cliemin .  travers  ^car- 
rière «  rentier ,  00  xtti;  qmniDiocj  ft  publique. 

Ki4,  iitr,famtiM.     r.  >i,jsv,,^„^' 


Ph7.fiquei  pôdr  Kefoudse  l^ptoblémesile  la 
Geonwirie  ,  de  l' Aiftebre. 
y  o  Y  B ,  iê  die  andid  une  cooduitte  feaeiu  par 
laquelle  Dieu  4(  la.Nacare  agifleni «^  tant  en 
inatictefpixiiuelle»  que  corporelle,  yïmftprg^ 
té.  Us  Vêjêt  de  la  Providence  £bac  impea»- 
trables.  Un  (ilence  xerpcâaeox  eft  plus  Hix 
qu'une  recherche  tr<ip .  cuticule  des  «vs^m  de 
la  Pjfovidcoce.  S.  Ê  v  a.  L'ame  agit  fiar  le 
corps  pas  dçst  v<^«  iocoeouës.  Laoacttxe  a 
Acivjti  fotccacoceSv*  des  routes  fortiècrct* 

VoY  i*  caïaimeide  Mc<kdi)e,  Oadttqù  le 
mal  eâ^atui  les  premières  -uojtêi  quand  il  eft 
cauiè  par  At»  indigcftioos ,  8c  par  dcsobftiuco 
lions  dans  ï^  premicri  vaÛTcaux  ou  couloit es 

Îjui  reçoivent  ks  Tues  alimenteux ,  avant  qu'ils 
oient  changea  en  ûng,  ce  qui  detnandexlcS 
pufgartons,  flc  des  vomitifs»  ou  de  i'émetique 

\. .  plutôt  que  des  (âignées.     ".i«c^  .,-,?>-^js;^s^i; 

,Vo  y  E ,  le  dit  provcxbialemeoctâo  cette phrafe : 
C'cft  un  hoiame  qui  eft  toujours  par  <i/#;w4& 
paxckcmmi  poux  dire,  qiril  a'arréte  goete 
co  footagisi  SttHftf  €mtfii»t  ,  tn»** 

y  9  Y  fi  LL  £.  f..  f;  Terme  de  Gcammaixe.  Let- 
tre qui  forme  ua  foo  parCaic  toute  feule  <|c  d'elle 
même,  tpamt  à^t^i^^m.  FmMs,Vi(k 
\'m  Çmii  UjOtôt  vntUêt  ,  tantôt  côofisnea^L^ 
Gicc  £utuoe  fixièroc  im^4//«,  Dcxa  ^f«y*H0S 
joiptes  eafcmble  font  iwe  diphVhoogoc  i  icois 

^  n/d)f«iZ«f  une  iriphthoogne..  La  teiicoodc  de 
itcax.v0y$Uê»  dans  les  vers  f^it  un  hiatus  de  C- 
agiéjdUç,  q«4a4(dMfiw(4Mft  noudific 


'■'..■»*■♦ 


■?*«{>■>■ 


Hê  /^aVoMtoyclle  «»  /«a  tktmi»  ktitr- 


Cemot  vietJt1!alUtia«#xa//ié 

La  langue  "Fxaoeoilè  a  de  la  peine  à  foufiîrir  la 
renoontiede  Jeux  vfjffUtt  qui  né  k  mangent 
point,  quand  cette  teneitoire a  quelque  choie 
ce  choduanc  £t  nous  avons  mieux  aimé  éur 

.  biir  ttnibleci(me«  en  disant ,  «n^»  0m4 ,  mftm 
éftm  i  que  de  dire  &lon  les  règles  de  la  Gram- 
maire .  MM  Mme  ,  DM  éptt,  B  O  tt  H.   ,:.  ■-.       ' 


,  MM  Mme ,  DM  eftt. 

Les  Grecs  u'avoienk point  anciennemenr^dTanxxes 
vojtiUs^  que  celles  des  Latins  &*'dct  François. 
Maie  ils  ooc.  ajouté  depuis  ('«&!'«  >  qui  n'ont 
lien  de  di0èicent  dans  le  foo  nature!  &  eifen- 
ciel ,  d*av'ec  i*s8c  !>  :  elles  marquent  {bufcmeoi 
que  la  ryllai^e-,  oà  Tune  oit  i'futxe  ic  u^wve  „ 
eft  loi^ne;;:^.;^ .'  '-  :],,  .'■■•^'  i^^r?r:^ç>>^^(i^*:v' 

yo  Y  £  a..  £  hxdffiaercofiiimtpoéf'ÉfoixiaÎQ 
que  les  xuStftvojcs  publiquea  foient  d^s, 
te  tommodà»  rutrims  curMttr ,  fttftêtu.lx 
f^oytr,  prend  garde  aux  auvtnuJis ,  epCcignes  9i 
allies.  Il  donne  des  alignemens  pour  em- 
pêcher qn'on  n'entreprenne  £ux  la  voye  pohlî- 
Suc«  Il  fait  cu^er  la  maiiôtts  qui  meiacent 
luine.  Il  y  avoit  auixefois  00  graJod  P»jfn  de 
I^t^e.  Ifnfiiû  Orna  LouïsXlII.  Mainte- 
i^c  les  Tre&riers  de; France  ,>fiix  tout  i  Paris 
prétendent  être  QrmÀiriym  i  îl«  en  feot  la 
foo^on ,  ée  ont  foia  det-gcandscheniiaf, des 
J'oyespttbl^uesdu  pavéïaocdk  la  ville,  ^e  de 
la  campagne.  APaiis  il  y,  a.DO  Vêjtf,  Auleaxs 
par  l'iôàge  ordinaire  l'Office  de  V»j«tt  eft 
exercé  pax le  Procurent  du Roide ta  Prévôté 
^  Vicompié.  Let  Cootamei  ft  Ordonnances 
parleat  auffi  des  Se^ocur s f^osT^  »  qulavoicnc 
)i>ftice  Afcigneurie  ânr  les  chemins  ,  «vec^la 
coonoiftâiice  4cs  crimes  qui  y  étoieor  commis) 
&  poux  cela  ils  ^voient  dès  droitsdc  péage 


Ragueau  iftxvic  ce  mot  de  vU ,  di(ànt  que  le  peu- 
ple rappelloiiiM/>4,  pr9fttr  fv$SurM$ ,  parce* 

.  qtie  -vélmkiok  uœ  dpccc  de  charrcue ,  com» 
me  dit.  Varrop. .  ,«f.-^,,„^^.,,  ,,^; .,,.',  * 

V  o  Y  a  1 1 ,  maintenant  fignifie  la  charge  du 
Yojfçr.  fr*Mri*r0ifré,ftiiÊirM,  LxGrémde y/JtT, 
ritcR.  exercée  pax  les  "trclbricrs  de  France  ) 
il  la  petite  v«y«ri«  dans  les  villes ,  où  il  n'y  a 
pointée  Txcfoxiers  de  France ,  par  les  Procu- 
reurs du  Roi  ,  ou  autres  Officieu  de  Juftice  , 
qui  en  aie  droit.  Voycal'Editde  i6t)-j. 

y  o  Y  a  I B  »  d^s  plufîeuts  Coutumes ,  le  ptcdd 
au(G  pour  Jurifdiûion.  JurifdiBit  vmrU  fré- 
ftSurA.  }Jà.  baflc  F^yrith  ou  ilmplc  vojne  , 
eft  la  bafte  Juftice ,  ic  foncière.  La  grande 
Ftjtit  fignifie  la  moyenne^  Juftice.  Dasis  la 
Coûtiye  de  j|[oisiemoyci:i|ufticicx  s'appelle 
Gr9fU0j$r. 

y  O  y  a  x  I  »  eft  aufli  une  place  à  la  caifipagne , 
qu'on  Sdgpeut  qui  a  le  droit  de  Juftice  U  de 
Vêjfit  eft  oblige  de  donnât  au  public  pour  y 
porter  lesbouiis,  immondices ^vuidanges  de 
la  Seigneurie.  Cl§mcM,  On  jette  à  k  vjrii  les 
cotpsdecèux  qu'on  ne  croit  pas  dignes  d'être 
enterres  en  terre  Sainte ,  qui  n'ont  pas  voulu 
xecevoirles  Sacremens  de  l'Fglife.  Cêd^vers 
m  elêâcàs  frtjictn.  Ménage  croit  que  ce  mot 
vient  de  vmUkriM  :  mais  il  y  a  plus  d  appaicoce 
qu'il  vieiu  de  f^tjtr  »  qui  doit<  avoir  foin  de 
tenir  lavoye  nette,  &qaiaffigne  la  place  où 
l'on  doit  porter  les  ordures.  < 

Ooappelle  populaiiément  chienne  de  v»yri/»cenx 
qu'où  veut  in)ttrier ,  comme  û  on  voulait  dire 
qu'ils  mericetoiear 'd'être  jettca  à  lav«yri«. 
Sidfitêmmm  ff*ji(httdmÉ, 

y  o.Y  a  I B  r  <e  mot  s*«npk>ye  quelquefoti  au  fi- 
|i|Uié  Acdanslel\ile(àtiriquc,  pour  (ignifier  un 
lieu  où  l'on  iettc  tout  cç  qui  eft  de  rebut ,  te 
digne  de  mépris.  Tout  cela  n'eft  bon  qu'à  jet- 
ter  dans  la  V4;rM  des  Bibliothèques.  Bay.A*. 


■v'*-r»c*ii'' 


-<.?,■ 


V   1;.    A. 


V  R.  A  Y,  y  a  AT  B.  adjeâ.  Vctitable ,  ou  qui 
cpnricQt  yecifé*   F^iriH  ,    vtriuti  (omftn.ts' 

.  m0f^,li^^'Jà  qoe  les  Chrétiens  qui  adorent  le 
!i^a/4Kkii.  CettcHilïoîrc  eO  w-y*,  Lewj;» 
bien.,  .1^  «vris/.  repos  de^'ilàeoe  le  trouve  que 
danvla  vcMff^^ipl  Aflfili^J^Skmicux  r^u.que 

^  ïmf^^mm^         ««  ^"4  p«^ 

V  II  A  T  >  ^  <^  »i(fi  de  ce  qui  eft  pur ,  on  dans 

/b(»  4^t4f|é^|i(i^câioa.  ytnêt-tfmttst^ttct' 
Ji:a'»|^«^«À  Ileft  op^té  kt0rfêmfù ,  méU,- 
têBtJ^^jfidf*  ^De  «yrai  Ox,de  wm  argent ,  qui 
a'çft  point  rnllaQgi^,  aftcté^De  vrais  <fiamans, 
devraûrubis/de  <vi^«ycs  pexfes,  qui  ne  ions 
point  contrefaites.  i  / 

y  a,A  TE  ,  fe dit  auffikpar  compaïaUoo descho- 
lea  qui  fe  rapporamt  quand  on  les  confère. 
SimUis  t'utftpmilis ,  etmfofmit.  YolU  Ton  «r^i 
portrait ,  ùkvrny*  parojb  ,  (à  vr»ji  humeur^ 
Cette  copie  eft  vfmii ,'  cettejciution  eft  vr^tp. 
Je  les  ai  conférées  a  l'ori^bal.  C'eft  foo  vr«4 
nom  ,  fon  nom  de  Camille,  . . 

y  R  A  Y.  Cm,  fe  dit  auiE  p#r  opposition  à  fMux. 

.  Les  Philoi(bphcs  ,  les  Juges  ont  bien  du  inal  à 

difceraet  le  vr»i  d'avec  le  faux.^tM  «/«//«  if- 

j'siWiVar«.  L'entendement  ne  deiîrc  que  le  vr4M,fe 


Où  die ,  Avoiic«  le  «rai ,  dites  \è  iffsi ,  «'eft'* 
à-dire  ,  la  vérité,  tâftirê  inrmm  yéiïz  le  wà 
dit  l'acte ,  la  vérité  cooftaatoft  (iBcrcttc«  Lci 

\^  Precie«^  d«  MoUcrc  ditiot,  donner  dans  la 
VTMdelacho^c.         -^ 

y  a  A  Y  ,  ïê  dit  encore  i^i/u  qui  confient  ,  (lui 
eft  ptopre.  Q»nivtniim$ ,  «tngntmi  t  mfims,  ida* 
a#iM..Ceft  rpni/raifait  que  cet  habii.Ccft  Iba 
vraibalot.  C'étoit  là  le  yrsilita,  U  w»Jê 
occafioo  de  faire  voir  foo  cfprlt ,  foo  adreUc« 
-  C'eft  le  «M'Ai  motif  de  Ton  eoireprife* 

ya  A  Y  ,  fe  met  quclquefois.pout  augmenter  là 
force  du  mot.  attrust  Vifitt.  C'eft  un  vrai 
''^SiMan.C'cftnn^fM  foa.  S/1  mirmt fmtMma* t 
/?«//««.  C'eft  un  «vriif  )eneffaiqui4  C'eft  JOd 
WMi  charlatan  »  pour  dite,  qu'il  imiie  bi«a 
les  chatlataos.  On  ditaulfiun  «rAiPoVce^noa 
feulement  pour  marquer  tw  homme  qui  a  du 
génie  à  la  Poiifie  ,  mais  aufli  irooiqncmcnt  t 
pour  dire ,  qu'il  i|  toutes  les  qualités  d'uo 
mauvais  Poifte ,  qu'il  eft  croie ,  malpropre , 
qu'il  cft^diftrait,  qu'il inàpot tune  du  Xccit  àé 

<>.  les  vers.  On  dit  auffi  ea  benne  part ,  Ccft  ua 

^^^fAipcre^  c'eft  un  vrêitimi  pour  dire,  il  a 

W^z  tendtcflc  d'un  père  ,  l'aftc^kiou  d?ud  ami. 

Va  A  Y,  fe  dit  ordinairement  en  ces  phtafei* 
•Cela  eft  vrai,  ou  le  Roi  n'cft  pas  aoblc.  H«tf 
eft  («nfi^nti^imum  ,  urttjftmum ,  tkm  'Vtrum 
jMÀm  ormtnlmm  ^llmis ,  di(bient  les  Ancicos. 
On  dit  pat  manière  de  (êrmcnt,  Aufli  vr^i  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu  ,^  auffi  vrm  que  l'Evangile  i 
auflS  t/ra*-qu'il  faut  mourir }  &  ixoniqucmenia 
auflî  x>r«i  qu'il  neige. 

Au  yaAY.  adf.  D'une  manière  vraye.  f7r>, 
fi»etrh  t  €»mdidè.  Dites  nons  au  vrai  cciqui  en 
eft  ,  fans  rien  déguiler ,  fineeremeor.  ibo  die 
aufli ,  ^  vtmi  être  ,  c'eft-à-dirç  ,  ^parlée 
fiocerement  &  jufte.  Nos  privilèges  ne  font  à 
vr4<  4/ir«  que  4c  foibics  amuicmcns.  Pa.  A. 
dirtvrai ,  l'art  n'eft  Jamais  plus  parfait  que 
lotfqu'il  rcflembicfi  fort  à  la  uatuie  ,  qu'on 
le  prend  pour  la  nature  même.  Boi  l.  A  dire 
/«  o/fAi ,  nous  voyons  tous  les  jours  (brtir  de 
lui  des  éclats  ac  des  rayons  d'un  naturel  heu- 
reux. Disc.  d'El.  Toutes  ces  manières  de 
parler  font  foti  bonnes,  8c  c'eft  à  Toreille  à 
ehoifir  l'une  ou  l'auue  félon  les  occ4£oos. 
Bon  H. 

£  fr  A  T  AU  V  a  A  Y.  Terme  de  Finance.  5/a* 
tus  cittm  ,  vemt ,  fixm$.  C'eft  l'état  arrêté 
au  Conlcil ,  qu'on  envoyé  auxKeceveurs^qui 
ordonne  des  payemens  Qu'ils  doivent  faire,  ft 
fur  lequel  ils  comptent  a  la  Chambre. 

yRAYEMENT.  adf.  d'affirmation  «cd'ira- 
die.  yeritablçment ,  certainement.  Verh ,  ri* 
verd ,  etrto.  Il  eft  •urénemtnt  homme  de  bien, 
point  du  tout  hypocrue.  Avez- vous  fait  una 
telle  ehofc  I  Oui  vrsytmm/.  On  dit  itqipique* 
'  ment,  Vous  êtes  un  bel  homme,  ou! vr^Tr-  ", 
mtmt.  Le  pieuple  dit  »  «r^nMusr^  VrémMitt^ 
voire. 

yRAYSEMBLABLE,'  ou  VRAI-' 
S  £  M  B  L  A  B  L  £,  adj.  m.  &f.  «c  fubft.  r*ro» 
ftmiUi,  vtrifimlis  ,  fntMMis,  fUmfiBUis, 
Qui  a  apparence  de  vérité  :  probable  )  qui  eft 
dans  lapoffibilitê  deschofes  artivéet»  ouàar^ 
rivexc  Les  avemuresdes  Rofloums ,  ft  des  pie« 
ces  dramatiques  doivent  êtxe  plutôt  frAï/ «w> 
U»Hês,  quevrayes.  Il  yadies  chofes  veri- 
ubic»  qui  font  b  peu  vrMtftmUMtiet ,    que 

•quelquefois  le  menifonge  reftemble  mieux  à  la 
vérité,  que  la  vetitémême.  M.  Sou».  La    . 
Poiite  doit  plutôt  ehoifir  les  choies  impoffin 
bles,  pourvu  qu'elles  fbieot  vrsifemkMkles  ^  . 
que  les  poflibles  qui  font  incroyables.  Dac;.\ 
^c"W|je«^<iue|q|l^oU^^X^^^^ 

yRAYSEjitBlÀBtEkENT,    oti 
(  yRA  ISEMJBLA  BLEME  NT.  adrn 
D'une  manière  apparente  êc  vraiiêmblabIc.frH 
iMiiiittr  y  itfri^mliter»  IL  doit  axxivcr  vrai" 
fmkhilememf  qu'tt9  jeniie  hooune  iurvive  k 
ttuvieiilard, 
VR^ATi^ikMBLANCE  ,  ou  yRAl-/ 
SE  M  B  L  ^  N  C  £.  f.  t  Caraôere  ou  appa- 
.  xence  de  vérité.  SitnUimde,  vl  vtrifimiluudt^    ^ 
stmftrfnitM».  Les  paxadoaeT  font  des  propofi- 
ci$^(|ai  ci^ncfix  la  ifrmifimhlémte.  Le  mérite 


XJ 


^ 


ii 


wm 


4' 


'■  <ipU  foi.coo^lle  à  «roixc  l«imy(lcrei  refiles, 
quo]f(]u'iU foicnc  couuc  ht{riùJèmkUn<t;h\itt 

■-  coacK  toute  (bite  de  vrMijm^smçt.  A  s  l  a  |l. 
Iln'eà  paiditficilcdc  Cencic  la  (iîffècepce  d'une 
fimplc  'vnnjemkiéutts  à  uac  ceitituic  eaiicrc. 

.   f  o  M  T.  Spet«e  »  a  vec  Ici  dêcoan  de,  dei  ar{^> 

.  ^  meni ,  flc  ici  adreflei  de  la  Dialeûi()ae  ^  met  U 
vrsi/ïmkUttet  i  la  place  de  la  Vecitè.>  S  T. 

__^£  V  R.  Lei  Pocict  oui  oai  été  û  Ccttàot^àifi'  à 
pidei  Uvrtiif^mlUnct  dans  Ics.ââLiom  des 
hommes ,  n'en  ont  f,itdc  aucune  dans  cçUetdcs 
Dieux.  lo.  Oo  ne  lananiuc  pas  vaiCémeac  les 
juftes  bornes  qui  (Ipatent  Ut  vr^ifêmifëitcs  d'à* 
^    v<;c  la  vérité.  T o tt ftt V'  im^f-'.'  vi'  •■  . 

£n  Jurisprudence  Canonique  it  J  t  ime  tegfe  de 
Chancclerie  toucham  la  vfmtftmit»mci  1  qui 
veut  qu'une  provifion  ^On  Bénéfice  foii  va- 
lable Seulement  ,  loiCqu'il  y:  a  de  la  vréuft'm- 
blâma  t\\ic\c  collateuc  aéu  connoilTance  de  la 
vacance  du  Bei^cfice  au  temps  de  la  datte  de  la 
ftonCioa.Vtrifimilii»td0. 

VRAYSEMBLANT  ,  ou  VRAI* 
SEMBLANT,  ANTE. adj. Ceftptcfoue la 
,  même  ehofe  que  vr»ifembUbl9.l.c%  Ph^hciens 
fondent  leurs  railonncmcns  fut  les  hypoihe- 
fes  les  p\\xivrAiJlml>ltmtis.  VtfifimUistfimi' 
Us  ^ert. 

U   R  *B, 

U  R  B  A  N I  s  T  E  s.  f.  (.  Relicicufcs  de  Sainte 
Cfiircqui  peuvent  poUedetdes  fonds ,  &  donc 
le  Roi  prétend  nommer  les  AbetTcs.  X//^«>fi/f«. 
Les  VthMnifia  ont  été  appellécs  ainfi  du  Pape 
Urbain ,  qui  leur  a  donné  leurs  règles. 

.  U  R  B  A  N I T  E.  r.  f.  Civilité  .  poliielTc  ,  aeié- 
mcnt  qu'on  trouve  pairni  les  gens  du  monde  le 
plus  fin.  Vrbéinit»s ,  titgAnttm ,  çomitiu.  C'eft 
un  terme  que  Balzac  a  mis  en  vogue.  C'cft  aiufi 
que  les  Romains  appclloient  cette  aimable  ver< 
tu  de  commerce  »  &  quand  l'ulàgc  aura  meu* 
ci  parmi  nous  un  mot  de  fi  mauvais  goût  ,  6c 
corrigé  l'amertume  qui  s'y  trouve  ,  nous  nous 
'  y  aecoucumerons.  Bal.  Les  mots  de  civiljté^dc 
galanterie  >  &  de  politelTc  n'expliquent  qu'im- 
parfaitement cette  urhsniti  des  Roftiains  ,  \ 
qui  nôtre  langue  n'a  point  encore  trouvé  de 
nom.  P  E  L.  Les  pièces  délicates  ont  je  ne  fçai 
quoydc  poli  &  d'hopnéte  ,  qui  conhfte  dans 
cet  ait  du  monde  ,6c  dans  cette  teinture  à'nr" 
bttnité  ,  que  Ciccronnc^peut  défiait. B ou.  Lu- 
cien a  par  tout  de  l'agrément  8e  cette  Mr^Aiii* 
Auique,  que  nous  appelletions  utic-raillerie 
fine  &  délicate.  A BL.Unc  vraye  politelTc  eft  l'ur- 
banité des  Romains.  M;    Se.  La  galanterie 

'  f  rançoi(c  vaut  bien  Vurbnniti  Romaine.^  Ch. 
SE  M.Les'lcttretdc  Voiture  on  Je  ne  fçai  quoy 
<l'ingenieux,&  de  poli  qui  furpaiie  jes  tirbaniUK. 
Romaitf^.S.  Ev.Les  Romains appelloieot  auffi 
.urbanité  f  certaine  forte  d'agrémeut  ,  8c  un 
genre  de  policelTe  qui  étoit  paiticulicr'i  cer- 
tains Auteurs.  Ou  ne  s'en  doit  pourctot  fenric 
qu'avee  un  correâif ,  pour  defigner  que  ce  moc 
ii'eft  pas  tout-à<»|aitétal)U.  Ménage  qui  le  pto- 
tcge ,  avoue  qu'il  en 'faut  ufèt  fobrement.  C'eft 
un  trop  graiid  mot  pour  s'en  fecvir  devant  les 
Dames.  Cependant  ,!  comme  l'Académie  l'a 
udopi^daas  fou  Diâionnaire  ,  (ms  aucune  re- 
i^riàioo,  il  femblè  qu'on  s'en  peuc^iccTir  pre- 
^ntemenc  par  tout.  *' 

URBICAIRE  Voyez  SaBttKBZCAxfti. 
VrbuMrius  tfHbmbitériis,       .<./!-.■.■ 


U  R  E. 


U  R  E.  r.  m.'  Ce  moc  fe  trouve  dani  Ia  vie  ide 
Commendon  par  M'*  Flechter ,  pour  figotfiei; , 
une  forte  de  bqcnf  Ciuvage  qui  naît  en  Ptntfê: 
mais  on  croie  que  ce  qu'il  appelle  sirr  lé  i^omiht 
bftfie  \  8c  que  le  «noc  d'isr# ,  n'eft  pas  touc-à-faic 
François.  fi0j  firiM ,  IPW. 

UREB'EG.  r.  m.  Petic  animal  qui  cooge  les 
-bonrgecKis  des  arbres.  Ceft  pourquojr  on  déri- 
ve ce  mot  de  Mftrt ,  bcttlet (fttrce qu'il  1>tûle 

;>;  les  bourgeons  où  il  touche  de  (on  bec.  On  l'Jip- 
•peite  antreonent  i>iiri^«  ^  ou  ccrappe^MMUgeoo. 

U  R  £  D  E  R.  V.  ocut.  Terme  populaire  «iii  Gg- 
nifie,  Courir  deçà  8eddà.  jDi<visr«r«,  difimrtr». 

Borel  dérive  ce  mfc  de  v«f «d«f ,  thtviU  MgUê»  tjùt 
P^henrs  a'êir^rvene  en  parlant  du  mouvement 
que  font  les  4r^><|tti  couxeoc  an  (EoUmm  |(ss 
mofsdeMaî&deJinn.  y<*i^fc 

U  RET  AU.  tni|&.  Terme  de  Muioe,  Ceft 


Mf^-nlb  mancpayn:  pa^  daqi  une  poulie  »  qui  eft 
ctniië  fat  une  beciè  dans  l' épecoa.  «u  dcfliil  de 
1»  UtMlie  de  beaupré ,  dont  Vuù^  eft  de  leofet- 
eec  au  beOno  l'amuff  il  ffflj^%i> 
rit,  ^îiu^'ff^î^^'^it^:^ 

U  ll£  T  £  R  £.  f.  «.  Terme  d'Aoa^droie  ,  qui 
(e  dit  de  deux  canaux  mcmbtancux»  longs»  gros 
d'otdiuairé  comino  une  plume  i  écrire  III  u>i-  > 
cent ,  uu  de  chaque  côté»  du  bainucc  <iei  içip.9, 8t  | 
ifs  fe  tecminenc  dans  la  fartio  jofcueate  de  la| 
velfie  alfca  pria  de  fon  cou  ,  rampasit  quelque  ' 
peu  cotre  ia  diip\licatttcc  de  fet  tuniquei.  Let 
Mr4tmrit  om  des  aciercfo»  des  vciuei  8c  dcsoeifs.  < 
Leur  ufagceft  de  conduire  daa))i&  veffie  rttxi-| 
ne  qui  a  aé  feparée  dans  Ici  glandes  des  reins*     I 
Cemo(vicncduGcec>«strM«r,  H^Mv,«wiVr«.        l 
U  R  E  T  R  £.  f.  m.  Ceft  un  canal  continu  au  cou 


£è  termine  k  rexcrei«.ité  du  glabd  »  dans  la  fem- 
me il  n'a  qu'environ  deux  Ictvets  de  doigt  de 
longueur ,  mais  il  eft  plus  large,  8c  k  dilate 
plus  facilemeor  que  celui  de  l'homme.  L'ufage 
de  Vmrtfrg  eft  de  conduire' l'urine  hors  de*  la^ 
velfie  { il  fercauifià  l'hommci  conduire  la  fe-'| 
mence,  .:.....■•  ^         /  j 

(;^emot  vient  du  CUeo  i^^v^mtint i  ftiitn }  ^ 
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On  appelle  ftfift^QU  ttrm$ .  U  fcio<ix4  du  Çfxxg^ 
dàl  jgu'eUc  ^  eft  &!«%:  ^  tombée  d#nf  ^VeJI 
fie.,  ^mg^^ijilmîfii^*'  iMfk\  mqm^ç  wê 
,  ^.AuciemTc  twèm  4^  YiifriM4$i«bAtn«4uxt.|^| 
.'  ^}i^(>na>|e4cflii>i  J8tft»>|^  4**^»^^  P^  '^  9i^'-^ 
WiJM»  Une  c«W^^J«P^e/  KctcnctOA  à'wfr^ni^ 
llqe  di|icatiéir«f/îlMk  tl^^in4ianiAe  Jio^^ 
gucres  d'autre  mcdficN  ^de  Xmrm  ^  fa- 
fihe.  Uiê  Efpagnob  (e  iicxfM^i|0l4^  *Ve6 
de  l'wrMs  t  Aum^ot  kiCQltibiBiiQif:ltelai. 
foicoc  au^efoii,  8(  CMuUe  k  leilMheàjEgQa. 
.  ciuA,  Les  glaiiei  qui  (ont  dans  Vmim  vm  la 
;  jnu^e  première  du  calcul.  Dans  \'ttr'm,VUm 
dée  il  s'engendre  des  apiroAiuc  en  ^fXtS'jf^ 
guiUet ,  qui  iÔQC  encore  fhis  fetics  qye^^eHiik 
-qu'on  voit  dans  l'eau  de  poivre.  On  twf  de  l'eC 
prit  4'airMM  ^ai  pue  exirêmenieac.  VVillifafaic 
de  la  velCe»  «U  fekn  quelques-uns,  c'cft  le  ^^inbeau  Trai^é  des ,iiiy»««^.L'iirrfiMfert dans 
cou  de  U  veflie  allongé.  Sa  longueur  eft  forri^  les  cetocuses  pour  nettoyer  ,>jk  aidcf  à  fennén- 
<lifièrente  dans  les  deux  fexes  :  dans  l'homme  il 
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URGENT ,  *  N  t  ï.  idj.  ^Isi  eft  prcflé ,  qui 
ne  fouf&e  point  de  délai  ou  de  remise.,  Vrgtmt, 
Jmfi^t,  On  a  mis  cet  impôc  fur  le  peuple  pour 
les  Htitntts  alFaires  de  l'Eut.  La  fuicripcion 
de  la  plupart  des  ordres  8e  paquets  des  Cou* 
tiers  porte.  Pour  les  mimttt  afi^reS  de  (à  Ma- 
iefté.  Les  jptovifioos  qu'on  accorde  en  Juftice 
font  pour  inbvenir  aux  plus  m^tmfti  necelStez 
d'une  partie.  L*ifrx«iiltf  necefficé  eft  plus  inge- 
nieufe  que  tous  les  arts  du  monde.  V  a  u  o;  Oti 

f    ne  s'en  ferc  guère ,  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

L  AC  A.l>«'-   '    'f,  ■■'■■'■:,  ■  f-:- 

Chtr  Mm ,  dâiu  tf  mu  trgenc         *' 
Il  m$  ftmt  tfuytf  dêXëTitnt,.  Boi s-R. 

VRILLE.  C  iF.  Outil  de  fer  propre  \  percer , 
donc  (c  fervene  les  Tonneliers.  TtribtU»,  Il 
eft  emmenchè  comfne' le  foret  8t  la  carrière ,  8e 
fait  fon  eftec  en  le  soumanc  à  deuxmains. 

VRILLES.  Termes  de  Jardinage.  On  appelle 
willft  certains  liens  que  la  nature  i  donnez 
aux  branches  de  |a  vigne ,  pour  i'accrpcher  ï 
tout  ce  qui  Ce  trouve  dam  ^o  voifinage,  afin 
que  chaque  branche  puiftç  porcer  le  fardeau  ^ 
fon  raifin  •  uns  quoy  elle  U(.  decacheroic  aiflb- 
.menc  de  €on  coutfon.  Bi$mpjmi^f:''-'^^y:-^':>)t;.!rk^'i-  • 

U  R I  L  LE  S.  Voyea  Hjs  i.i,cà%n^ic,        ' 

U  RI  N  ALif.m.TetmedeMedecine.  Vaifleau, 
propre  à  recevoir  les  urines,  tè;donc  ooreicrt 
ordinairement  pour  la  tommodité  des  malades.^ 
^fm0miMm*  'VrimUieyette^mrmMl  recour- 
bé,  qtt\>n  emplie  de  Uic  quelquefois  pôurapr 
piMlèf  les donleursde  la gcaveltè.'  ^i:,.,^'^S^%'. 

U  R I  MAI..'  Ce  mot  s'empbye  dans  le  IHIe  bar^ 


cet  8c  à  échàu6;t  le  jwftfBi  Qo  s'en  (en  a<»lfi 
aux  cttiçps  pour  le  blets ,  m  lieude  chaux.  Vit* 
rim  vieille  c(»Uote une  piece4Wgcnt  bienacBe 
d'une  couleur  d'or. 

U  R I  N  £  R.  v.  o.  Piifer ,  dedurger  fa  velfie.  le 
vin  blanc  fait  mràm^iH  eft  apectitf .  En  vifion 

...  lepenctné  ordinairement  on  ttri»i.    Scak. 

V  l  Hh*t9  i  frinmm  ,  Ifimn  Emtttn. 

URINIUx.  adj.'  Les  Chvmiftcs  appellenc 

•  /</«  MTMiiMr  «Jet  (èU  alkalis  a  caulê  qu'ilsooc 
la  (àveor  de  l'urine.  S»l  mûmli,  U-y  en  a  de 
fo^tiles  «c  de  fixes.  Les  Tels  «rM««ar  f |||||ùîss 
4ointaeu  dans  la  pli^an  des umtn*^,!l0^;^. 
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UR  N Rv^ft*  fem.  Vaifteaa  de  médiocre grçf. 
feuf  V bas ,  rond..  Se  enflé  parie  miliets-i; qi»  ae 
Icrc  maintenant  qu'à  parer,  if»  cheminèqs  i  ou 
les  buÇEêcs.  tlnMS.  Une  a(m«#  porcelaine  firnr, 

^  4e  Hollande ,  de  N^veci.  On  appelle  a^  fit' 
mtfMirÉ,  un  vafe  couvert,  oroéde.<iculp|<lce,  qoi 
Cen  d'amàrtiflement à  ton  tontbean,t^4ii^àntt  Àm»- 
numenc  funéraire.  Vms'fim9»Uii4^;iimt 
«ttciques  fervoieot  à  cyaGervet  Ici  f ai|pi  |fi 
motet  )  c*^  pont  ce!aiqu*oii  les  appelloïc  «m- 
fmrimm  ,  mm»  ^ntrfim  \  &$,  aux  ^ifices , 
â  mettre  des  chofes  liquides  j  on  s^eo  fervoic 

«'  mIG  à^jimt  An  i(bn«  A  RomeroQ  aUôIvoic, 

-ou  l'on  coodamnmc  les  accufez  par  ksfiiflfa- 

.  gcs ,  que  let  Juges  jettoteni  dans  ïrnmjëJU* 

tfjùn.  Virgule  a  fuppoft  que  itinos^lejn^  des 

Eofîett ,  remttë  ï'mmê  pour  deddef  du  fottd^ 

homains  ifim^tÊr..ê^f^,mi^iffj^  x^ 

On  dépeint  encore  aujpord'hiu  les.  fleuves  ap* 

:;.^fliyet  for  lent  «n!»«  ,  qui  reprefeoce  leur  fwuce 

i^rl*caiiqois*enéccHUe.  VArMcft|ilt#W> 

des.flettves,8edescivtefcs  :  :Onlmil§i0ê^ 

repreièncez  fur  les  médailles  8c  trutiçs  bas  c<>* 

^  Jidfs  anciques.  Les  PoKces  notts.ks  reprelcncçoK 

^>àtt#^fi»yft.ûit  kur  «nif. .  \..f^'\, .-.,,.  i  ■ .  -^-aî^- 


u  RI  N  AT  E  U  R.  Cm.  Teroiede  Met^^fe 

dit  des  Plongeurs,  oVi^êchqits  de  nacres  «ou 

\   depexiet ,  une  aux  Iodes  Onemlet ,  qu'pcci- 

iCe  «mv^coc  du  Latin  mmâttrii}^  figoifiaw  h 

yÉ,^i^  f.  f.  ExcremquK  liquide  des anbnaox, 

VjW**^cffie  fe  décharge.  Il  fe4ir  plus  parti- 

l .  «Ékremeec  ,de  rbomme,  VHms,  léHtutt»  La  ma- 

;    tie^çjej>ri»«  eft  de  uois  funct.  JU  première 

M^l^iijM^»nte  foit«  de  breuvage.  La  (ècoode 

éft^lir^B^ur  (ereufe  8feclaire«eshtuiienrsqni 

fonc  dtiit  les  veines  8r  les  artères.  La  eraifiéme 

viencde  la  colliauaeion  quiiiefaic  des  cha|rli8e 

V ; detgtstiliès qui  te fendencdam le corpt. LM^ . . 

'   M  (r  iêpare  de  la  maftèdo  lâog  par  te  moyen 

dIesgUndesdes  reins  :  elle  paflè  enfiiice  par  de 

périls  COidaàts  ^  qui  forcent  de  ces  glandes,  dans 

le  bal&net ,  8e  de  là  pat  les  areteretdant.Ja  ca* 

vitéiide  la  veffie. 


'm^m 


ir%^ULI  M  E.  fiibft.£Biki.  Ceft aînfi qu'il fiutc 
«li^Mirs  écrire  «^^ohot  ;  mais  quélques-ùet 
crôyeiu  que  dans  le  ftile  de  cooverucioo,  il  udt 
prononcer  Vrfmlim»,  Vtfelm»,  Çeft  uoQrdte 
de  Reli^ttuCes  qui  Cviveat  b  Règle  de  Saiot  Au- 
eiftin ,  Àc  qui  prennent  loin  de  l'inftruâioo  »8e 
2e  l'éducation  des  jeaaes  filles.  Elleslôoraiivfi 
ftpi^l||MdeSaiuteUtlnte  ,8e  fontliabilléesde 
jpItA  defoir.  UtVrfmtnut  ont  en  peu  de 
cevâps  bienVitaltiplié  en  France.  Oo  mec  la  pu»-. 
parc  4esfillcs  feuimàé^jÊrn^fiii»^;:' 


'S  .r 


...■'•"^, 


'imi: 


i^iS^rV 


'./' 


V RU  CUK T.  liitc.  Nato  <|ae letlhaVutos  ^ 
Bc«fi^d«lU)entènll;arbre,q<on appelle  autre- 
ment  Xmanv .  Y^^yei  R«  a  c  o  «.  Rtmfnnnu 


>V:V. 


m 


'■■■  &<^ 

U  S.  fubltmaficiVleineecrme  de  Pratique,  <r|J 

,do«^I 


Ce  mot  viencdu  QmJmmiiM»  î»  figwfif  là , 

■'■■  Ji'--^"^m^^''^:y.        %;;.;.--*v  -H-r    .•    •.'■.. 
■'-    ?■"■ 'i. '■■,„?;.'••■,  -'    •    (','..      ,■;   ••■■•,■•.■    ,  ■  ■.     .         .■■,.■> 


■fe'  •■ 


ne  fe  ^c  qu'avee  lenoc  de  Cmtmm  »  ••JJJJ 
eft  kfynQ»yme;rt)!/iM,iwi,*s«/«^^  . 


[\ 


pcUcAt  J^i^vm^ 
Jlpaipt4fU%ei»« 

scco«(d«MTe| 

qu'c%  rapporta  < 

B^ich^d  Rot  d'/ 
j^^i,  U%  fccot 
chandi ilift  vÂil< 

f^  ]bMvi%f^  pi 

eM  t'ottces  ws  na^ 
quate^crt,  boyisj 
Êllf;^.«ft  ouinceM 

'fOCJR^ttsiêscuïi 

/es  8(  de  la  «M 
Regkfncns  y  tUf 
jdque, .  Jlf  fooc 

qu'ils  iScm  poA( 
(eviHe(atfnYné( 

éiéro^^^J 

pieceSeOQC  fi^cvi 
dôiutances  8çi  |L< 

«o.£«9i 

.dçpeîtJ 

■  h  iuiii^,.-..._ 

.V,'liieilèei'far..|cii 
deaux^^us  Ii|| 


.C4;A|î,£.lubft.r 
tCâfj^l^tQUttMnc 


fCjt 

Ifiqui  a  établit 
;^ocift  ccne  i 

Mandait  Afofte 

UjAot^^ttîfie 
:|raciique,ce  doit 


•■'    ^  ■  '-%Ui 


^.ibnus  donoonin 
Wdres4cl>icul 
laicfiiûmetii^ 

1#{.qita#.^ 

Wpe^r0l*^< 


^|Bpfcfvet„.._ 

^Cefensonle.dic 

V  -  de  la  oijioicre  <i 

•'appieoncnC  plâ 

sxtt  deptecepra 

lit  a  mqncreia 

r#^i8k«onui 

^j^que  Pi»/i|, 

t'f^athiiifcX^veri 


■\-k:-'**t'- 


;!^^^ç^ 


^m^M 


oa 


'♦^' 


)mmiÉimài:.sj,-é\âr.à.i 


.^■sa^. 


^;-i 


;^ tt AT ^u^\*  9 1 ^  fc  A   M  •  m  >  (bac 

||||ij(j^|94Mri«W  •  JPMMMM»    Ils 


de  j#  Q0^f^  f«ij^iWi(Mp#iii^  /4/«^M  W  ifftm  ^ 


langue.  » itf H» là > t^iiipéi iiijs# i^À 4dM>» 


Mioûi  d«  la  T9f0  i^ifaui ,  %L)Jî|^in(iitf(te« 

coo^iicf^  jicoit  alçcf  Son  t»  vogi|«.,  Elle  ici 

i)i9flll^|#|iM/Q<««!ip ,  à  «tiife^VcUe  labi* 

|li<Mi.ÇUt4'A(«i«»M»iôa  ili,^  fan 

M^ilf JbÉ^Jteid»!;»^!;^  Cmc»mc  les  Mat* 
tim0m  nïh  ^  Vitboy  ea TlAf  ékQ9t^ 

MrEviUc  »  pil»!^cl»«  fiWKfe«09tmoicçt 
ctfli  tlMDPil»  naiÛMUvide  l'Euiope  avown|l|Mict 
qiMiçcrt,  boyij^qM  foo^i^oci  oagi«i^ 
EUe  eft  nuincenaoc  46(iai«i  »ie^yi>i4f||i)[ii* 

€otCr(oM(ttm^t»ètiuat^fm^^eim^ 
ikyê^U^iiiiijgf^  rcsbittmefts.  Cet 

Kcgl^liliftt  jmimÀïcSet  tf^lMOUpn  Th«uto- 
i4quô,..4|«  Oimt  p09O(t  ob(«i¥e»  fsc  (oat  le 
>]ord.  X>a  n*<li>  i(«tc  pas  la  ^atccp  mais  il  faut 
qulls  (oieni  po(krieuc||àtlpWt8.ab^u«l€ec- 
icTiHc iîu  laYnèe  pooc  )a  {MCCf^Mcirc  lait,  flfanc 
iife  ieub^fta»  fe  àai  4e  $iiie4e<^Mâ]riiiiis.  Ut 
i^^iiiépp\e|iKef)c  faiu  par  k»  Dep me*  des  viUet 
H«>»<ttqpg||M»»s%tJ#fy,.  iLabdc«  Cet  troit 

.4ômi)|DCM  Jft  Itèglem^  »  tanc 

Él,F«4i?«B<9tt'te £(pag(|||ppirC|aeit  on  a  re^ii 
.dqpfit  le|^C9iiccauin4ii|»met  «c  U  jacililiâion 
lie  ^pAxine  »  ai  clic»  iM§ifiif|i^pi^Jc  <oro« 
^tncwl^-pac  £d(M1ne'W^p|ill«tt>llitBlElQr•- 
4e«ux«(oat  le  ticie  i^^é'q^iCwmJkmii-dt  U 


V 


0    s    A. 

Ittbft.  mafc.  Maniev|q^id^f^^ 
"V/m  rmfk^^**di*  Ceà  riM/i*X«  <)*•>  • 

lohc  «i||MÉI^  .  e(|t  ce- 

IjH  qiui|«i$fllm)IBûe  Coucume  loale^  ^"^M^ 
;àii|oçi(£  ccne  mau vaifi:  pMcediue.  C!|pii 
4i||Qmj.<onftant  Aceetcain  qu'il  faiic  ûiiiâre;  tes 
iîaaiau  Apoftolùjaet  (bot  abroges  Euiie  d'/t- 

'■  /«l*»  "■     ■  ■'  ■■■'"^ 

tli  a  o^i^iîg^^  aa|C,  Mode ,  manière  4e  vivre, 

*mfii9  4o-lwiiikfe%ttt  ini|i|»^tte  le  ffavoir. 
1>#^H.  Upoiiteffe  applMà  faire  céder  la 
liHÎP  >'«/%;#.  Mv  Se.  Ilèft  det  Unx  Ciiaret 
dotirlef  hommei  C»ctojt0^0S^Cia.:,>i^l0h^ 
qn'iù  fiîtut  toiM  d'accord  4*itiâlét  pat  âiiffjjpli  • 

-  iw!ît  dlMU«^  ^4"^^  rautomé  d'aboÉildir 

Ittdrct  de:<|Q|ài^i40.,i4C  n^ft»  U£nu  qiiek]ae«- 

J|it  rottme^%li<dKt«reMir4ât  laîTo^   l%fâ^ 

iiUqttaadita  Sf^ 

%'.    ufagct.  MaL 

fQR.-«xfcmpI«  fait  voir  que  le  mot  d^ji/îtff  t  a  un 
pIn|fkfvconcr$4adeci(iioi»deR.iehelec.  ^<^n 
«Q  Ce  rem  onledti  panieaJieMai9cn^f4i||lai)#^ 
4e  la  maoiere  de  r4ild«.  IkÉÉMpii  vitiuitei 
Rapprennent  plâcdr  Mi  fufint ,  que  par  l'èta- 

aQ|Mr«iMiiHr^'Ci  comme  les  legloi  donocnt  en- 

•  Jfr^fjljlf'''»  «6beauc«ipd*ir/!^f.  yaùge- 
<>t  •  Oi^ml^  bon  ,  &  mauvais 

jri.|«jfft.>flii||fr^  bel  |>/^,  i 

|fdi(  que  r  ai/ikf  «  cftif»^  ;  le  rytan^  Iv  imlcte, 
laibM||||Kmvetato  deiJaneiidi  i  que  Vufégê 

.:^ir :■■■"•■''"■  ■   ;  .o..,.-.v:..    ■ ..,  •,.,4 


pvf^tkèit!aià  fttileoKnc  l'i(/4rf  «  dé  pafo  ^tti 
^  tnaiigioiMct  '^'      : 

UiAoat.  jiiipkitiet^  fcdi^ttaoît/dct 
fa§M|4eHioflraiUci.  dc»c<gret  vaj 
q«M  appMii«QMf|;  i  dft  mmm\ 
<4)mI|^  péiticiltèf  ;p^  mener  ^  imumu^^ 


:  ■'W^Éi||i(||ft||ife|Miy;-l|(^       (ont  fujett'l 


iffï^é MfiiifMi«..d«.pavl*K»qiM  liwattcofUifeet 
f ftt  ig^  geocwl,  IbfMci  fi«Mi(e^  4î>if ent  paj^ 

:  .m'Ha^isi^^  iranal«gie  'i^l|»Sii*l  4e 
iWuitfOo  ne  doit  pai  le«iiU0|pifC;f9«if  Cm^ 
douter  dci  leglci  »  de  ccoobler  l'anajiegjic  >  jii 
V^M  ttiCMirçr  ptf  «onlisqUiPO^»  •  d'totret  fa- 
fona  de  parler  «  que  J'ii^0|#  nV  point  aiitw»* 
lé* ,  Aocccmcnc  qui  o(k^,  irarr^era  qu'aux  bl- 
tacrfriof  de  tn^H*  •  fana  obfcrvec  cccte  n^xi- 
nie  )  fêta  qttôioc  langut  deiiMNK«i««oÛjo«((aia*' 
certaine,  0e  que  o'ayanc  aitj|nibr principet ,  elhr 

-  ne  pooiia  fc  fixer.  G  a  a  m;  R  a  i.  L'à/«^n'a 
point  de  rcsif»  déterminées,  ^^epend  4«^  çspa^ , 
£uitement  d^uo  certain  nombte  4«  pet  fonocf  po^] 

'■  ■ifMifc.V'-CAa'fc»  ^' ■  'j'"' 

U  t  A  A>  »  iè  dit.  auffidev&ienettdonconlê  ferc 
en  U  célébration  du  Service  Divin  ,  nui'  £nn<. 
diâêrensenchaquebiocefe:  Siriw.  Ainbondit 
ton  Bréviaire  à  Xf»f^*  de  Rome  ,  de  Parii.Jl 
y  en  a  au^  de  dift rena  futvanc  Ici  Ordret  de 
keligiejBX  i  à  lV«^«4e  Si.  Benoît  »  4«  5t«|liipr 
nanlylect--  :  \  ,- 1    ..•-■■,  •■--.  i  ''y^pi\ 

Celten  ce  icntqdc  let.Libraîrat  appellent  Vfi^êi, 
let  livrct'd'£«ifo  ^  Icalii^irea^di^pKiecet^  Brc- 
viairct .  MiOclt ,  Diornaux,  Ponti%i||p«>' 

Ui  Aoa»  lignifie auffi^EKercjce^habiindt*  '.Bér 
hftm  ,frsxis  »  */»*'»iWiM(|y!y*'*'*^*'^  p'*^^^''!^ 
du  Pàiàit  ne  't'a]4gi|^fK|ii|^  .>  en  k 

pratiqiiaot.  BeaoQMpdçlmtMlilk^ff^  l'apr 
preunent  plut  par  r«/«j«A^j^ai  la  ptacîqo^,  que 
par  ia  théorie.  "  ^^ 

tJ  •  A o B  ,û^tdûc  auffi  i.Setvice  >,. adlitè>  qu'on 
tite  de  quelque  ehoCtti  Vi^âtpf$(mm»àium 
Vont  aver  prit  chies^^WH 


tWÈÊtsmant  y  i^  plupart  'det:*pki)pefitiiD^  de 
Géométrie  ne  paromenid'aocttn  «/«^t^nëlont 
qu'une  fimplc  curiofitè.  La  (âgcÛe  el^  4*w>»^Cni^ 
ble  ■/««  aujMMMfbet  de  k  mort.  St.  £v^* 

L'jiyAf  #  de  Î^IBI  ce  qu'nn  i|^re  1«  ptotk 
la;  Cet  habita vne  (iontpaa  à.  v6tr«  ii^4>  f  ilt 
ne-,  '(bnc^nfit  de  vd^regtiA|5w^p||ÉA;||it( 


t(af«;ft!4à»iKot  nojigient  dft^eate  comple- 
xion.  II  nya  rien  d'inutileidbitKi  le  corpffiiilr. 
nuin  i  chaque  panieAfçMi  t^#.!Gaii<iirfi#i| 
un  beau  Trakr^  de  l^i^*  dèt"  paxiici^^ti^^ 
defgtna  qui  trouvent  tout  à  kur  i^àpt  '"^  ^  ^ 
pli(|Bent  todr  a*  leur  profit. 


à  (et  eBOtcmet  in  Ttma  cneh»«,  ht»  Séigncutt 
«voient  dcpovillé  let  patftnt  de  leurt  «r^ 

>»«i.  LV«t«  n^eÂ  anOi  âttdqgflldit  qa'éi 
fimplc  droit  de  )o«Tr  de  la  cboCè  d^ofllil  âat 
en  fMcsvoit  kt  hw»  i  cnmitte  rhabitatioa 
perîipnndk  d'une  ituiIbo«  En  et  &t$  fufttê 
n'eft  p«t  fi  fMn  ^  ni  fi  Itcnda  oim  ("uaff ruké 

tJ  •  A  «  a ,  fe  4k^\ifBtèà  Mk  qo^nàâ dé  cMppët 
dtt  boit)^  ou-  d«  mener  pakce  &t  beftuunt  dànà 
dct  bçif  M  f«t<tt  da  i|«i-/é|>deipani«aAferf, 
feulement  poiir  fi>n  ét/a^  ,  ponr  k  chanil^v,  ott 

'  repatei ià  maifon ,  &  (tthamoit  ic'Cft'.i^dire^ 
retilement  pour  iêt  bcfaiot  ft  necetfitdl;' /;  «s 
non  paa;pofli(  eo  vendre  >  ni  eo  donner.  Aifus 
JàtimWmi  Cette  Abbaye  a  droit  4  «/a1«  4ani 
uni  telle  fortr,  .  *  ^         ^ 


t>o  dit  aulfi  $iféi9  ooor  «/«r.  Cefie  éttrffc  r 
bom  «/a|«  ,  (to  d'un  bon  »/f  ,  pour  dire^  qu'el* 


kiift  l^tte  WoiÉf  ne  rufe  pai  aiOotencVqu'elk 

■    date. loo^tempt.         /.  >,,.  :;:i^: 

U  t  A  &  a  .  k  dft  proverbialement  en  t^f\mSti, 

41  a  mil  tout  en  M/Si/r;  ila'^pttolj^  venai^ 

k  lèe.  NuMmm  SDk  nvrt/i/  Ufid*m  nt„  \\  faut 

;fnjÉ|tieioot  en  <af#  >vk  lerfle  te  feu  j  pottc  . 

J^lqtf^likt  failtt^^^^^  ,  kicfvir  de 

t^^t  mojrqnt  pour  ajiforter  remède  à'%n  grand 

jdbÀirdrc^  poili^  gi»pilc^»<* 

'-  ^i»p'»^  ■  î^ -^b^ ^  '^   ■  '  •  ■  >^ :  «  ■    ^:  -  •  ■  ■"■  ■"■^  '■  ■  ■ 
VIAGER, ilà£  mi iQmfA  di'dttt  d'ufagè 
^;^4aa|vdçt  biidldafiiilet  p^rct.  VptfruSkm^. 
■'^rt^it^^mjmgm  tuioçnt  let  fo^è;  Il  faut  av<^ 
«det»  l^rddM^f  pour  Ici  defieodre  dct  eoif^ 
pcifei  y  4mk^ii9  que  font  let  Mptgtft.  Pê^  ^ 
l'Ordonnantie  de  Francoii  I.  en  ijis.  îl^^ 
enloiiiiaox  m/amti  d'avèttii  lét  proptiecairert 
M  veidkft  1  aVant  d'abattte  le  boit  4on^  ilt 


^:;m: 


#  doo^lliqlK  ,à  M^^<^NCB*  ti Coutume  ,u(agl  tcta.ijfyi 
\c  mcterex-vdttt  ?  quel  kkvicé  en       pl«i«(i]|i!^>lM/r«dMâ«tf.^T^^ 


mfn 


hetiiier  de  (on  bien,  que  cet  héritier  eofMoiir 
4incrirainel  «/Wv^:  Il  Uuc  l^ie  uu  bon  ai/^f^ 
dès  Saeremeni.faiièt  on  meiUc^A .  «</«iv  de  f^ 
heureux  talent.  On  ne  doit  paliueevwimdd»! 
"^^11^^110  h<^mepar  fet  gram 
I  ^V*l'  ^'^'  «in^MO^ Llt'IiiClèk^  Let'Veittté 
ÎODC  plut dangerenlcf  que  let  vice*  quand  onen 
faifUîi^  màuvait'''W/iiv«»^  T-f  i  l.       *f**^*M| 

f  '  Ab.Tïtu, 


UtAOi ,  fignifie  ,llllliMip|(piii -,  jouïfiance, 
po0cflioo«  f«j^j|^«'a^li$;  Ijti^^rtûnenti ,  lea  fu- 
Xienx  ;  lea  inierditt  n'ont  pat  l'itfâ^t ,  le  ma- 
nicment4e  leur  faâeii.Onktt|  jntcrdtfoit  ^ufâg^ 
de  l'eau  ft  dofei^Ji  t  a  n.  Un  enfant  n'a  pat 
encore  Tm/W»  de  tMaifiKi.||n  paralytique  n'a 
pat  Vmfrgê  4eiïês'ii«cmbr«|i  J|^Chinoit  a¥oient 
Vmfi^t  de  r  Attilki!k»ili||iiMtîmcrie  i  avàrte 

.  Ici  £B^bpeani»roak  il>  o'^Ml|||at  T«^ 
dethotlaKett^'  ^pr^'-'-^*-- 

En  ce  &nt  if^tignifië  Éifâfrmt  ^  eft  oppollâ  fr»- 
fr$tté,^mf'mBmt,  Qphita  kiffi  l'»/Ar»de 


JiiN«rdn 

Let  Jiigài  doivent  avoi^«i|i4  à 

dtt ^icttx. Onne  ledit  gucrlrl^^ 

._,.,_  de  la  mer.    •,  .         ,  ■  ■•   "ï   "':  %i^-' 

0 1  AMoi  >  eft  audTi  un  terme  de  Mer ,  àt  Né^^ 

ce#  Danone.  M*rem»rt$m  mfmt»  Ce  Faâeut 

fcait  fort  bifttr«/4irt#  du  négoce ,  il  en  coonok 

MflBkfr|lf|né«C^  Ma^chiind  Cçait  bien  Ici 

^f*m0àikUmtit  ee  qn^il  faut  ffavoir  moi' 

irafiqnct  fitr  k  mer.      *  :m^\ 

0  twi  NO  «  ,  eft'^flî  le  retme  d'un  ifabif  à  régar4 

dctintetéi ,  le  i»'4«i^M;#f  4ct  lettret  dA 

chaM»^^itf  Xctt^Mliiipyablc  i  M>wf«| 

)j  à  un  moii  I  à  deux  mfmiUti ,  i^«îfc4> 

Mite.  on. «  deux  molt  pour  la  P^jÉ^^m 

.^/^•ordioail^dc.FottiKJilîeil  de  dt^^MV 

<etk#4Mil»l»^A«#aleCdl<)ttat^^ 

y^tivMpmrre.  de  Hollande  ,d>AUeinaji^, 

fçne  ae  ^(pagne  eft  d'iin  moit  feulemcnt.L'i^^ 

/jMlWfdn  JFrancepoat  le  payemq»  dct.  kttrcl 

^Sp^'iM^^^  àirentt 

|(iHiél<^Oo  appelle  inteiét^  toute  mfétnct  ;oa  k 

ei,ttu^  itdtàhicitfiiHu,  celui  qu'on  fait  payer  ioUtiâ 

'  - --^"'•^'^^P$li*f««tf  dottbk* 

lF#i^^W?ï'î  A  HT  1.  adj.  Terme  de  p; 
fiUemajèi|irn«/4»/<  &  jouïfiante  #^ 

Ifegppcificr  tfetdft  hi  joVce ,  U 
vij^oèiiiiiliâlwiij^^  raitkrcaff  biementi 

foidioui  à  conpi^  Ctnfmmtfi  ,t$Hrtrti  On 
mft  bien  dct  pro vifîont  >  danacetec  Gnmnmn  W 
té.  tyi^ovou*  beaucoup  de  vio/  Ta  te.  tei 
Jiqucuri  violeniet ,  &  let  rafloftta  piquant  nfiàt  ' 
l^<>fit.:t'A<^.èa  bkn-nj^éiMkrti  (pTtici' 
ieroepro<ét.  t}nefôtg;KhèAliiett  du  charbon^: 


/ 


*:^<- 


USBtt^ 


-/ 


y 


?• 


;  en  cintfiimnbeaacoap.  Gèn'cft  plut  la  modfi, 
d^MT/lrfet  habiii  ,: (b  itieubkl  t  maf«4'en  ch 


Rcf- 


Le  tcmpao/^ftodtek  (É0(es;k*  «o"^"*f^:^ 


■'■H- 


.  ■   L  •.■"l'y' S'-', <■■■,'*■■  . 
'■>.■.'■■';'  ^vT*^  ■■'•     '■'■•--■■  ■ 


^^M 


") 


^^ 


m:\ 


^ 


i'' 


us 


i;rais ,  i'énicnt.  Il  y  •  àet  pierres  fi  dUMS^t 
.  qu'on  ote  iei  peut  uillet  i  it  l6t  f«at  jij^k  «f  «t 
ùmcute.  '  •        '' 

U  s  I  k  ^  en  ce  (èni  Ce  ((it  en  ch«fes  ni«ra|èl.C'# 
un  hotnmeqaia  iw/if  (s  jcunciTe  att  fecnce^^ÉM' 
GfAoïla.  Ce  Predicaceac  «  »^4  fci  foumoni  ii  4e< 
climiei  contre  ici  ficei.  Lct  ren^ei-vous  n*Éi«> 
/«iVff r  pat  coat  le  tennpçdela  per^de.  B.  JlÀi. 
Cette  fisnune  aiy?ccoM  macii.  L'amieili^Jf^' 

-  Le  tria  ,  les  femmes  •  la  licbauebe  »  téif^il^a^l 
.  «/Vnr  un  homme  i  u/'ent  reCpri^  ^  tadi-»!^»  qiie 
Ic-corps.  La  MagdelaÎDe  n'au«n4k  pcûnr  que 
l'âge  eût  ùf^  Ici  teitdtenTit  ^C"  (<»  evear.  Ft. 
Cetic  fcmmcàM/rla.  paflion  &r  la  conftancc 
de  Ton  Amante  La  Cm.  b*H*   je  ne  prétends 

Î|oinc  ullr  »  ni  confumetiniivietlicirc  à  amaC* 
èi  des  biens ,  ^ur  n^f tire  liaïr  de  ceuxnif- 
m?s  à  qui  je  les  d«ft|p|it  9^  u  B.  Il  y  a  f  fat 
de  cooAancc  à .  «^«t^tehafne  qu'à  la  tomprci 
Mon  Ti/^**i>4  la.raifwn  d\-  t*jét  pourle  mon* 
de >  Il  fîUfÇhoifiit l#<etfaittc.S.  Et*.  ^ 
KiêlUKMa  t»nt  ^dJMt  d$  te  nmml  qiti 

'''J^fimiê'YAchsiéx  bef>in  des  chtfes  dt  Im  viti 

Us  1 1  ;  hj»hîfic  aurtî ,  Avaler  , digérer. %/«,/#>•- 
.  (f«r/,  tdere,  Ce  malade  ne  peut  plus  îipr  que 
de's  bouillo.ii.  U  ii'eft  pai en  état'  de  Commu- 
nier, il  ne  pourtoit  ipas  ujer  Thôftic.  On  dou- 
te de  Tufagc  de  ce  mot  Cn  ce  fens.'V-^  '• 

On  dit  ei)  Médecine  ,  «/«r^de  leginne  i  pour  dire^ 
/  fc  confct ver  te  corps ,  ne  faire  point  de  debau- 

■  elles,  ne  inangcr  rien  de  nwfibic  ,  mfm  de 
viande»  légères»  DutÀm  ^t/er^àr*.  tVn'ttJltt» 

.  de  remcdcs.  Il  £aut  ufti  fbbremenc  de'  la  ûi- 
gnéc.  Si.  Paul  exhorte  Timothiei  ii/i  i^ldV|ii 

-    peu  de  vin  àcati'cde  Ton  eftomac.On  ditàtâlfi 


.     .-    "^^-'^ 

b|r  qui  ne  vaot  f^M  rien.  DHrinêfy  Wtf¥itm , 

f  JMttitiif%C0Hfimp*Mt.Va^àiàinàj^i  ë'eft 

ùa  homifM  qtti  efk  folblç  i  imff^aiillni  i^i  n*t 

pl^tdcMloree.  {Jpeheyh^ï'uftk'i^'^^ah»^  'dont 

it^ii^  A«  WW  pl«f  mu  HnklflÂMiaç , 
'  iilllèiioiitfee'M//,  4tti  nt  peut  plus  pirte^.digèw 

'■  rer.  Ud  conte  «iv  pt  tebauu.  l^  FOw.  Qac 
phrafe  «/><  ,  eft  |Mcphlrfl*eqQriili-iim|(|6yée' 

'trop  rouvent.ÙiMrffeiil^  »  Éfié'fovditidtf'if/?^ 
fe  dit  de  cclles>  qtâ^to  eominuBôi'i  "^^  «oui 
le  monde  ffaif.  Evlf«alié»^mOfti^éx 'Éj^v<  fur 
l'inconOatyce  de  la  fortune  ,<lont  trt^lîvikis  font 
pleirti.  Li4>»^ÀP(«^(lne  paffitoftii»/îr«v  c'cft 
une  paflion  Jahenida^te  «^c  pjr«^u'4teinte.Moi> 
tié  par  halîttude  ,  (iN>M6  pat  Kt^iiiiBttt ,  oi>  en- 
tretienc  toag  tempt  léi  fcftls  JNMt  fnfkûmtfii- 

En  termes  de  fardl«ii«r  k^tppcfMc  me  «erie  '•f^éi^ 
nne  terr^  devenu»  l^^ttlc  p0tfr  ^votK  tapportc 
trop  longt<empaiûni>tep«M|{j|u>s  itma»demcni. 

••  ',  ••«'•«ij»''- 


-:.») 


Il|;i'^ 


^tÙ^^'^S 


.■^.*,  ■■ 


...  ^^..,y  . 


'«,.v 


U  S I T  £r;Vt.ad|.  Q^ieft  ea  b&^v^one^oh  fc 
fer  t.  VfitéttMt.  C'eft  une  cojtuine  ««/?#/«  en 
Orient  ,de  ne  rien  roaagcr  qui  ait  eu  vie.  11  Ce 
dit  parciculietemenc  des  mocs^des  plirafciiqui 
font  enulâge  dan«;«ne  laoB|ie.  X^c  a  d.  Le 
mot j«^tfi|  (^Yieui,  ff'^'^f  f.^WSi>/fli^ 


\.àe  ^  bi^i  u  f^cn  refiif fer  t V4^#/>. 
■  T*a*j<*^Yt.qttc>ar  É^»yr«il^4é  fon 
I  couitiniiet.LedèamMiiclentte^aria'ft 
i  mcs'ii*é  tiea  que  p^«r  4VA/yirtt  des  bient  dk 
[  )M(d«éJidHîu  pMQi  du  fiijrvrtantr 
f  smitUlTllll»ian.  C  m.>«^ 
1  )MEkdbr«»Mi^^#àbJ|lmVd'ttnr«tvd|^ 
!  Il  «i«cfl^f is  f  ro|»^t4t)»è.'  %fa/^««ifii%i 
<  JfehcffeKts  ne  foot  m*jt(mfrMitt§rt.  Leibei 
ritiètsinftitaea  nf 'W^WlAf  ^^^^^ 

i  il  r  a  des  r«b(lîttKii^  I^M^ 

•4  bjoktiiflit ,  êc  ne  pew  tmue  h-biatèfil^y^. 

I  4^i^/f>Mt>/sr  ^ft<  obligé  I  l'entretien  des  biitif 

tnpr\».  VttftifrHhitf  eildecedie .  it  rufiifruj^ 

e(i  peteru(»è\au  pr<»piieurâfe.   L  b  M  a  i  ^f^A 

\^ S UR^  rR^;idj.%i(l;«  f.  Qm  conillMi 

I  qié^oe  f  rt^N  de0tn4tt.  VfMtMtmti^fkntfiàa- 

\  riitf-ijfùnkfh,  G'cft  Un  ptoilît  M/»r<pi«#  >(k  ti«> 

,  rer  les  iiHeftftt WVinc'  pnMnelTc;»  d'ttée  ii^H«tr- 

liop,  quand  il  n'y  a«p9)i*tido^oiUiifi|irijiiio<r^^^^ 

p>ll  kit gprotfe avefttdHf'o'lft  fiÉifur^hi ».  à 

I  cauGs  qu'on  ti^ue^  le  fottd»  de  l^;|i>é(i»tv^ijk 

f  itb<)t^altté  degenertqa«tqnc|«lf/fsA  kpmÀ-'0(m> 

^rtmir^i,  J: au  »,  -Un.ceMif  ftâ^g|«rdp^HÉk»»  ^ro^ 

9  ^  ffM  I KEM  t'NT.«d*.|i^i|#4é^i|iilrfi^ 

fe  fair  mfmrairtmim  eu  4cmi\d«  j^af  ietlbiv, 
0  SURE.  (^1.   Diann^ù«l  d'uM  clèf^%lMe 
temps  V  Pl^li  l/OKeme^  <les  ffuimMlil^: 


■'*.¥ï: 


^iiiî^i 


■  fli^i>T    ■■    •:    ■*  ^ 

tj  '■  ■■' 


u 5  N ^ E.  fubft. fem,  Plàoie qtû er6t&(bf  leelié* 
ne  ac  fur  pluâeMss  autres  arbie^Oa  l>ppelle 


DAItiKB. 


««/«•en  François  dans  bien  des  phrafei ,  d«»    U'H^t   i<M4Aii^iii/^çft  i^ie^f^ite  mira 

Icrqu'ellcs  les  Latins  difentÀrii.  ■'  '         '  ^    ^^'*  '  ?     vcr<«b: 


U  s  E  a ,  fe  dit  au  (fi  en  Morale  ^  des  maniérés  de 
vivre,  de  Ce  comporter  avec  les  aatrcs.  Ma-  i 
dM,r*fit  agindi.  Comment  en  tifêz^-y^i  avce 
cctamiV  lui  donnez-vous  de  l'atf^enc  ,oVt  écï^^ 
prcfens  pour  Ton  ttayail  /  Ceft  iin  homme  qui 
en  a  usé  fort  bien,  qui  m'a  oblijri  g^tuiiemcnt. 
Il  ca  mfe  ca  i>oun£ic  homme ,  il  m'a  payft  gra{^  ; 
Icmcnt.La  douceur  dont  on  M/<r«  enrers  quel- 
qucs-uns  .rendra  les  autres  plus  fâgcs.  C  oti*- 

-  B  t  M/C'eft  un  higrai  qui  en  a  tort  mal  tité  a^ec 

tnoi.  On  n'en  m/<  pas  de  U  forte  entre  ^éhs 

d'honneur.    Ce  fanfaron  en  mfi  fore  cavalie* 

rement  avec  les  Dames  ;  il  en  0f*  fannliere« 

, ment  avec  tout  le  ihondc.  Parmi  les  Indiens 


te  tpai  oatr  far  leiçrancs  bumainsqui,  ont 
4itèfort  long  tempaexpolcail'tix  »  elle  crott 
jttlquesfli  la  hawewjMÉpLi^  iioi* .  lif^nçs, 
,..._/vY.  .i-i^'i......     "^      ""^"^ejtte,  pipoprc 

èncre-;ii^:^;;i» 

,       i«îi««pni'iym*' 

paihtque ,  dont  pâdii^pjUacjIfe>l|^^i$i^itt|^ 


pourairéter  l'hcmi 
«otnpoficion  dal'i 


«  1  Vj     * 


'■■'^■M:  'Uiî^  i-  ■;iî■)^'îs■i(^iS?i^■:0<!^'^■V^';!i*i;f4;â5u 


/*■''■,■■  î 


0.S  T I O  N.  fubfti  fer»il  Têtweiàe'  ffisie 
C'eft  une  pcettatatiogsdeqac^qugt^fiibftlait^ 


rt»«Vbir*. 


0  ialim^^Miia»H'«i4^it«9 
îllicitc^eA  otr  tfi«eM^4^  gM<)  î  <»  f  rofi»  qaW 

[  ,mt  de  fin»  «tgeo».  VÇi^njfmné»  t  9in^0ûhtà 
%mktm»,4t!fA0m^^^  prinéi^t^' 

t  fah»tiK{{^|taiif  le  ^riA|^M|«jip  prix ,  «jine 
^  re#àm{k»i&.-ccM)VfnttcHimMi^^  donne 'fci;^»'. 

piumeuc  pour  l'uTafe  jÉJliiwiiir  qt|i-  loi  a  été 

cotiftée  par  |e.crea|OMM||)m 
i  li«4|UÛ«f»entenl^ftçidijlà,^^ 
r  pfl«i(^i)«i  g^  illicite  ,  q|«*M(]Biir  fut  («itanfent. 
i  Cdl^tQiM^llif  î|i#4î((pie  l'i^ el^dcièn..: 

diii^.iM^.kd|Mt>l3lta^^^         EciMM^ 
'  q«|i||Mnémé^  k df^ic luûeiiiel ,  q«e  iNrfl^i^ 
Mfjk^e  die  p«ltfiei^ 


jD  N.  (abft.  fen.  Terme  de  Jati^ 


fauvagcjon  uuje  point  de  cérémonie  ,  on  fç  .     qui  fc  fait  «flfaf*«ÔbUit.!l^<ar*^^ 

meta  une  taUefansy  eonnoîtreoerfoftae^K*^4     Aiicici»*  fc  ÉbW^v»^  f a5j(^»  d^^ 
Ustji,fii»nifie  aulÈ,  Mettre  i  profit  ïmenaj^;'     det«D|Çlct ,  des  pludaes  «p«itftsj|rwet  de» 

empIoyèc.Jer(4vii;.t^/i,;M»«i«s<»d«»i  #»p«rr,  *     aoima|iîiî^iwdîvctaremcdeivOn.(cfe««iiieB- 

{rnaMm  ftru.  Qîiand  an  Chrétien  mfê  bl^o  det        «  *  ftefeoc  de  ^at  irjfiMt  *  qui  eft  dii  «uivre> 

grâces  que  Dicu.lui  fait ,  il  s'en  attire,  de  nott-        brâléj^  a  ionXStuXmjtivêiVmt  d»  (ôapbcc. 

srel les*  Ce  Miniftrc  ufe  bictv-  de  (a  foRUne ,  il        V^itéètikmamm^d^^  dç,«|ki*» 

'  la'Içait'bicn.mcnager.  •U/rrbien^dtt^Hchel^      ■  MUOOjçlàsl^^pî^if  lli;él^.' ■  ■  -  ;  'h^r-'^C-r 

fcs ,  c'cftcn  are  libéral ,  ou  faire  tme  dopeofe    Ce  moc  tieqt  du  iUtb  liartr* ,  bcâk^ 

hotihéte  &  ratfomiable.  On  ne  doit  avoir  defs 

rlchctTesquc  potfr  en  jouïr  »4c  pour  eu  •jf#*<i^'r 

cen^cft  pas  en  «i/W'^que  db*  neik  fa^i  io«Trt  ' 

jouïOci  en  donc  d^  ^ellc  îoxm  éiç0mi^m^^ 

fafficz  qu'enat/W  ,  #  iijf«-c.  en  de  t^^dm 

que  voU$  en  joaïifîesi'.  -a  iA  s.  R  a  o.  On  tâtr  qu^ 

chacui^pcut  «i/arde  font  droit  )tC'e(V'<À-dire^  le 

mettre  en  éxecution  tittairit  ne  faut  patàifirfiifr 

force ,  oi^de  violeo^e»  '  ^'^^ 

U  s  E  R ,  fe  dit  aulfi  àtÈ  parole».  >U  Aé  jEnn^fasà/ar 

de  paroles  deshcwflétei  devaricdes/liUmet  i  ii^«4r 

li'équivoquc  dans  les  afiàires  ;  «i/«r  de  «ieàt 

mofs  dini  l'éloqocnce j  «^#f  d^,  f^lh^  4iM[ 

Icschofci Giintct.i*n|j^éf '''-'  ^'-'/'-i^^'' ■'"''-:  --'-H^. 

Us  IH  k  ou  il  s  B%  fl'ittii^.'jihëratioa  qui  Ce  fafo  ité 

.     ehofespar  l'ufage.  (ïiN»/iM»prM.U,y«  des  drap! 

,  iq^tkX  font  plils  beaux  itâftr ,  i)ni  l'^belliOèac  ^ 

.'  Àtt^d  odièl  a  portez  quc^UAtcoiM.  J^adiMif 

,^  'A^/^  i^hndo,  uismdM^  Himiimm 

cKÀhds  dilent  en  vetuant  leurs  tnreiiaWAÎ' 


Âàti^fitiood^ 
«tioftpar^iy^i 
nftcerr  " 

'ern 

l'«^«^  làc 

dif  ilei^la  jouï 
pbndpM  un  an, qui 
<cVMt#:v»cqmme 


ipdMi  V  de 

de.  non  164 
itotd-des 
Ifnce  e(rett- 


Oodicfig«ir6meotquWiiipniineeftb(Mi  !**>},  ^ 
pôurcUre.»  qu'il  bftomfieax  >iionnlK,:8e  pr«Wfi 
prcppur  îsi.  roeieté;  oH'H'>*ff-*i  •fffi^mHf'H 

Ut  1  r,  (c#îp/q»^fM*'«"»*^"*^  *«phttfet.  Il 

*  en  M/*<9flfl!ni«^J^'»<>*»**'*!  f»"  i*rdin  $  pour 
dire ,  cbén>fli|  jiela  lui  appnc«9i%  V/»^«r 

*  r^,^^i,^*.#y^iCb^cunciî«(r^/«Mi^ 


^  tie^e.^^*'  ^c  Droit  i  h  m  Fiame  ta  ftcCcnj/h^ 

!  fie^ireiÈ«ie,ciiflifiÈi'i'îiî^-:v-^i.iî..'-  •■  ■■■■,■•- 
u  s UEli,  •  Il  I. Êdk  OhtoiMl^  en  (è  iJett  à 
K I  lV»rdH^ii^  Il  y  lplu(teura<ii(loficiooi  ^os  le 
'  '  Dr^Kkoli^nt  tés  cho&t  Wittlicâi^JCfdtmk  on 

fe  (citfSii^kmertt  ;;«^^ 

QiB,|H|.<»wie  que  Ufs  iii|l.i|i|pi(lifl4esiVqits. 

'  de  ■fiatnï^iwK^'^ici 
.f||aft(»/^NfipP»ÇlqM&: 


il 


1^;^. 


"'A 


.  Vun  ftKgeot  dot^  «ik'l^'ii 

I  de  ftip«lér  de  riiiierée  il^  IrésBi  c^»  n'eft 

p^iÉt|midàn4é  eommètc#^ 

f#|||i|ijcr  de  profit  à  celtfi  qaile  xt^mit^  Um 

're.po9r  un  ii^«tlifegi- 

i  les  jntifiçonfiihe*,  jn 

ai&ire  «/W<  .ei^|îançois 

l^^éfneieuy- .  Parl!SiD(icii> 

geiitik  tu  pour  ttx»,^mmy jas^ 
doiice  pour  cent  chaque  année.  Si  ron  êxigeois 
~  "^ rdo-tncoiiràit|i^pi;Ml||(iie ,  W; 

cet§tto)(i:iA.|tvbic  te.c^jiiip!Wi^#i|l^puté  fài 

i«i;«î[àfpbc%aL  •ommflimi0j^i^^ 

iùfîxks  jusqu'à  TEmpereâr  jtti(^^  y  ap- . 
iMitiï^qoelqtte  mQfk»Mdo«  fM  1^  M^fapù^^^ 

iêmèii&ffti  cMccat  de  oéofMsctnon  «idte^  ifie- 

l  i»«^^t<^1li^piiii^ ,  que  Cr^ifMMitoé^e,  fertu 


i.^ 


ptàÉw;' 

f»i»adMÉc.ac«4|lfl^dffT"*x  fixé  pat  les;|9r- 

;  ÀxédmMm^mmn  définit  r«/«ir#  br>Ce  «Taoi 

!  le  màllMll  fcns,  Vn  ff/k  §:^gi  fêM* irfrh  fait 

yk-É0Ù:)0J§fAm*  FMrmci  i  c'ç)ftl«dfte, 

'^qu'il  pretenid  {éutenienç  fa6cctt«  d^^itiMM)¥*>l . 

n'etft  j^oiat  pçriaif<4l^y4orquac  de»  însçriti  des  , 


^^!^' 


^.v.t'.y,,.; 


Iccooi»  qu'bnpactCvb  joàlhcurtttx ,' 
vertkl  cet  #ffeo4îhirilia»itfe  est  office  mercc- 
ttOrc  pétk  <dfr«ft  qil'cn^  «a»:4»^r«*  don 
6f^g|gilttii;  La  fasfeo  eft ^  qae raiceot «ib^ 
|r%4»lè(m|ftac«x  »tte  les  miOa»  *^^w  «F 
l«  iie«si8té  <sMBf«iKï4^enJint»nter ,  le  <^  «n 
éi»(;U|iioé  |to^>fie«èl«r«in/é  «il  B«n  poni  à- 
raMfti^blic  i  «*»ii|KMlP»^f»««ï?J« 

pltfte^uéjpBaifc'ilJiiiÉ'ylttî  ^S^iï^*»»-:!, .  , 

l4i»^|i^ft^C»MtBf  »v«iU  qùWpg^ 


>^ 


L 

4i,imfà»  ftUn  tm 

Hêwfmufbtfiiffâ 
jamais  tien  ao-deli 
danc  dans  la  pracioi 

*  ce  qui  excède  les  I 
Ainfildt  (qu'on  n'a 

— ^gcnc ,  oo  quand  oi 

Srix  qoe  le  taux  d 
eniei  fort,  c'cft  « 
^^  lu  qu'un  ikhc  a? 
^  p;eUame  d^nae  £m 
ftcneifionttt  la( 
i'intetifsexceffiye 
qui  rend  Vafitrê  od 
ce  fena  -que  Ta^sN^ 
pat  ks  Ordoonaa 

.■  a  égard  aux  tcimri 
a  plus  de  <fix  tema 
un  même  fait.  Il  y 
(^t  ttcs-aifécs  k 

.  boa  fens  &  de  l'éqi 
d'autres  fbn  aihba 
déddent  hardiroeni 
le  rel&chéc  favoril 
vexe  faicMlfctpa 
Pour  décider  Cèurc 
entendre  l'Ecritun 
l'autre  droit,  les  F 
ufitret  fiir  met  foi 
Ion  argent  à  la  | 
mencioo  d'un  privi 
portant  permiffioc 
vérifié  à  la  Chan 

^  moins  ils  forent  b 
—  Louïs,&  Philim 
extetmincz  par  le 
appelloit  aiyitefoi 
^4rdi  t  de  eocor* 
on  appelle  tous  lei 
tiers  ,  Revendeui 
foient ,  iîMi^ard' 

^  fcQt  eq  Hollande  < 
pr^e  tut  K*8^  ^ 
tjsuxi ,  te  dit  .fi 
avecii^i«r»,a'eft.i 
plus  que  celui  qu'i 
ri  riftjrrt.  Lorf<] 

.  le  bienfait, on pa 
pieu  l'i^ira  de 
N 1  Cl  Les  gens  i 
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4êHmfàt  ftim  tm^ê^mt  à  tm  frtrè  À  êfmrt, 
S»mfê0ir»hwfitfr0tn  tm»,  ic  qo'ofi ne fti^lâc 
jamaii  rien  ao-oeU  du  (brc  pdiicipai.  Ccpep* 
donc  au»  la  pracKMe ,  oo  n*ùpeUe  «/«M.»  c^oe 
"  ce  qui  exccde  Ici  bornes  prcUiiaet  far  les  Idnc. 
Ainfi  làt(î)a'an a'aUeae  pu kCdnd  de  (on  ar- 
— gène ,  oo  quand  on  ^eodripteslcaiiphu  haUi 
prix  qo^  le  taux  du  Koi ,  ce  qu'on  appelle  aà 
denier  fort ,  e'eft  nK  tÊfmt,  On  H**  poix  vào- 
^  la  qu'un  ckhe  «Tatc  abofiMic  de  la  oceo(Ét4 
p^ettamc  d'uae  £unille  »  en  a^rbâc  les  biens, 
ft  en  eagioactc  la  Tub^ance  par  une  ftipuliutoa 
d'interlts  exceffite ,  H  immoder6q(^  C'eft-là  ce 
qui  rend  Vufurê  pdicàTe,  le  oiminclU.  Ceft  çn 
ce  fens  que  Vnfwrt  eft  pane  de  peine  capitale 
par  les  Ordoonaaces,   En  cette  manière  Ton 

-  a  iffard  «uk  tcmiNgiilaces  fioguliers  »  lorfijult  y 
a  pliM  de  ëx  lemoîiu  ibâêxcns  qui  décent  fur 
un  iTtène  fait.  Il  y  ades  qoeftionf  (ne  fkfuu qui 
ioài  tici-aides  à  decHii  pat  kl  principes  du 

•  bon  feas  &  de  l'équité  naturelle ,  mais  u  y  en  a 
d'autresibrt  athbarafliées  ,  9c  que  bien  des  gens 
décident  kaidlment  (ans  les  eoténdrç.  La  mora- 
le relâchée  favoirilc  trop  \'i^m$ ,  la  morale  fe- 
vexe  £aît  palier  po«k  mlm»  ce  qui  ne  l'fft  point. 
Pour  décider  (êuremeni  certains  cas^il  6iut  bien 
entendre  l'Ecriture  Sainte,  la  Théologie,  l'un  & 
l'autre  droit,  les  Financei  fit  le  Commerce.  Les 
tiftrti  for  met  font  petmilcs  ,  quand  en  donne 
(on  argent  à  la  Itou*  aventure.  Baquet  fait 
mentioo  d'un  priTilete.accordé  aux  Lombards , 
porrant  permiffion  de  prêter  ï  mfmrt ,  qui  fut 
vérifié  a  la  Chambre  des  Comptes  ;  8c  n«an- 

,  moins  ils  forent  baooii  du  temps  des  Rois  Saint 
-^  Louïs ,  &  Philippe  le  Bel ,  &  enào  tout-à-fait 
extetminca  par  le  Roi'^iiippe  de  Valois.  On 
appelloii  autrefois  tous  les  Banquiers  Ltm- 
y»rit'i  k  eoeoreen  Allemagne  6c  en  Flandcsi.  . 
on  appelle  cous  las  Chaogéuiij  Banquiers,  tjfti- 
tiers  ,  Revendeurs  ,  de  quelque  .nation  qu'ils 
foient ,  Lêm^érdi  t  d'od  vient  qu'encore  k  pre- 
«  fcat  eq  Hollande  oo  .appelle  les  roaifous  où  Von 
^réic  Cat  Zttgti  Ltmktrds ,    \  ;^ 

UsuKi,  K  dit  lq(utémcnt  eb  Morale.  Payer 
avec  i^mt*,  e  eft  raÛzé  un  fervice  qui  vaut  bien 
plus  que  celui  qu'on  a  reçu.  Patrféri  €i$fk  n/m- 
rd  nfêjrti  Lorfque  la  rec9nnoi(pince  otcede 

.  le  bienfait  ,on  pavc  avec  Mfmre.  Nous  devons  à 
pieu  l'i^e  de  ISM  gicaces,  8c  de  (es  faveurs. 
N I  et  Les  gens  tuturcilerncnt  de(iat<reflret  ne 
font  point  d4Ètbieiiniisia/jir»;BBL  t.  IKêdit 
en  mal,  comme  en  bien.  Lesrevoltez'payerenc 

.  bijea  pberemenc  Vmfan  4c  Icnn  crin^s.  Mâlh. 

USURÉER,  it&i.  C  mafctcf.  Çeluiou 
celle  ^ttiprdtc  i  u(nre  ;  qui  exige  des  intérêts 
ill^itimei»  DMmifiéftntmnuêr.  Lesjuif^font 
dcsgiSuida  mfufiws*  Boileau  a  fait  lifmitf  de 
trois  Tyllabes  lêalemâic  i 

Ctpà^jt  fm*^  pm  jUs  àm  tifurier  kéHb 
Tfêfm  Ws,  /«  riàfeffê  .Km  rtttt*  fâiiU. 
"  ^  Bol. 

t  S  U  R  P  A  T  £  tJ  A.  C  tt.  tnjnftè  polTedeur 
du  bfen  d'anttui  »  qui  s'en  eft  emparé  par  vio- 
lence. VfmrfMttr ,  Injmfimt  dtt$»t0r ,  êctùté- 
toT,  Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  lesgun- 
des  occafions.  t'A  c  a  o.  Ce  Prince  o'eft  pai  ùo 
hctitier  legitime^de  la  Couronne^  il  en  eft  ïmfmr' 

{attuTi  De  ce  àcfxé  d'atabition  oui  fait  les 
Icros ,  il^y  a  peu  de  diftance  à  celui  qui  fait 
dci  Vfurfêtiurt ,  àc  des  l'vrans.  t  a  ^.  CJ  a  N. 
Ces  hommes ,  donc  toutes  les  àâions  font  con- 
certées ,  fontdes  ufmrfuteHrt  de  Donne  réputa- 
tion, 8f  c^ft  en  eux  que  le  vice  ofe  prendre  l'air 
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.  honnête  de  li'«tfi|rto.  M.  Ë  s  p. 

UstJRP  ATfôN.  C  f.  Aûioo  de  t'ufufpa-. 

'  tenr  qui  envifut  le  bien  d'auuui.  VfmpMitiln- 
ifMfiê  rti  Alitmà.  Vmîmpêtum  tant  condamnée 
dans  les  parricoliers  sVpfelle  conquête  dans  les 
«Souverains.  La  piiipactdestetrescle  cette  Sei- 
gneurie ne  font  que  des  ufiafÀtiêus»  Vmfurf»' 
tUn  de  l'autpiiié  fonveraioe.  Le  fils  de  Ctdm- 
wel  préféra  lioe  vie  tranquille  aux  périls  contî- 
nuels  dont  Vm/urféti»»  ta  menacée.  B 1 1 ot. 

Usurpatrice,  t.  f.  telle  qui  s'empare 
injttftement  d'unbie«|^.de  quelque  chofe  qui 
cie  lui  apparticué  pas.  VfmrfitÎM,  Elle  fit  de- 
fcnfc  de  rappeljer  ^mfêtric$.  ^Auè. 

*JStJ^  I^ER.  r  aâ.  ^'emparer  in)ilftemeftt  du 
bien  d'autrui.  VfmrfMrs  »  êtéupêrt  imjmfii,tUit- 
**}n»Imvàdtri,  Ctùit  mfmrps  laïouveraine 

'    poiftanee  de  li  RepuBIiqne  Romaine.  Le«  Con-  I 


1er  la  terre,  8c  ïtifmrfit  des  Prmrinees.  Ce  La- 
boureur a  iifttrfi  deux  ou  iioii  filions  de  terre 
fur  rbciitage  deâm  voifin.  Lesjuges  Royaux 
ttfuffmt  CQÛiooti  quelque  chol^e  la  JuxUdic 
non  àt»  lûbaliernes; 

Il  t'cmployc  aulfi  fij^urémcnt^  Ccft  une  affaire  dé- 
licate t  que  de  vouloir  mfmftt  l'empire  de  ta 
beauté.  B  a  l  l.  Il  eft  trop  jufte  poui  vouloir 
mfinftr  fur  mon  efpxit  cette  aucoiité.  C  b  s  t. 
L'amour  mfurfê  fvrooa  cenus  un  pouvoir  ab- 
lolu.  La  Suzii 

U  Hi  X  »  1  X ,  fignifie  quellfiicfois  >  Employer  en 
matière  de  mots  8c  de  phtafo.  Sutrurt,  mti  ^ 
mfnffMTtk  Un  moi  équiVoqiie  s'«i/«rp«  en  plu- 
(leurs  figoifications.  En  ce  feas  il  eft  vieux ,  8c 
(ènt  tiop  le  Latin ,  êclcpaïsdc  la  pedantecie. 

U  s  n  X  r  iti%.  part.  pa(r.8c  adj.  Uiie  chofe  lê^mr» 
fét ,  acquife  de  mauvai  le  foi,  ne  fe  peut  prelcrii> 
re.  VfnrfiitMt  iln'yiifm%9f€ttfMmsi 

tr  t. 

U  T.  fnbftt  mafct  La  jpremiere  des  notel  de  iïufi- 

3ue.  "Ur  >  re ,  mi  ,\ta  j  la  clef  de  G  *  rc  ,  fol ,  ut; 
e  C  •  (bl ,  K/  ,  fa  i  de  F ,  É/  ^  fa.  Cette  notre 
8c  ies  auttes  do  chant  font  tirées  de  l'Hymne  de 
S.  Jean  Baptifté.  tit  fittênt  imxit ,  é*^*  Vcyex 
main  Atmoaique.  ,  •  ^ 

Ù  t  Ê. 

ÙtÈNiSÎLfei  oaÙTENCiLLE  fubft.. 
mafc.  (L'Académie  àhm^enfiUe,  en  ajoutant/ 
que  piufieuri dirent  if r«i»/î/f.  )  Vétf»,InfirM' 
memtn  uhafilis.  Petit  meuble  de  ménage  fer- 
vant  parttculiercraent  à  la  euiânç  i  comme  pots, 
plats  ^  aliîcttes ,  chadJerons.  Grand  fçavantaâ 
donr  Calepin  eft  le  feul  tUimcile,  D  s  s  -  H-  Od 
le  dit  au  lit  des  vailTcaox  qui  fetveni  à  établir 
des  manufaâuxct  «  comme  des  fucceties ,  des  fa- 

.    iinel,  àcc.  .    , 

U  T  a  N  c  I  L  X  s ,  fe  dit  plus  brdinairement  eri  cec- 
thcsde  Gttçrre ,  pour  fijcnifier  les  meubles  que 
les,  h6tei  (ont  obligea  de  fournir  aux  foidats 
qn'iti  logent ,  qiii  (ont  un  lit  ai^cc  deS  draps ,  un 
pot ,  lin  verre ,  une  écuellé.  Htffitis  militis  /«- 
PeUix  Vfif»rU.  Il  faut  donner  audi  une  ptaciç  ad 
feu  8ç  i  la  chandelle  de  l'hôte.  VunncUê  fe 
fournit  quélquefoii  en  argent ,  quelquefois  en 

^  efpecei 

Ce  mal  vient  de  mttnJiU,  dont  les  Latins  (inc  uIS 
,  en  cette  fignificatioo.  M  s^i  a  o  t. 

U  T  £  R 1  N  ;  I N  t.  adj^  QÎiiconccrne  le'  ventre 
des  femmes  j  ou  la  matrice.  VtirinMs.  Où  ap- 
pelle frères  mtffiét ,  bu  foeurs  uttritut ,  ceux 
oui  lont  oea  d'une  même  mcre  )  mais  de  deux 
lits,  81  de  pccés  diffeieiUi  Fr/»ft'«i  uhrini^ger- 


méai. 


/. 


On  appelté-en  Àtedecine'/î»r««r  iêttrinè^  une  ef- 
pece  de  manie  accompagnée  de  di (cours  des- 
Honnêtes  8c  lafcifs ,  8e  d'une  paftion  d'amour  in- 
dompuble.  'Bmrwruttrinm,  Elle  eft  cauiée  pat 
le  mouvement  extraordinaire  8c  dcregté  des  ef. 
pritS  animaux,  4  quoy  il  faut  ajouter  ic  tenlpe- 
rànient  chaud  8è  lalcif ,  les  convcrfations  fre- 

Snentes  dei  perfonnes  debaUchécs ,  la  leâure 
es  livres  iihpUts  ^  les  alimens  cchauf&ns  j  un 
amour  exbemf ,  l'abondance  ht  l'acrimonie  de 
la  fetofité  qui  arrolc  les, parties  naturcHes  des 
femmes,  il  s'eil  quelquefois  trouvé  que  dei  fil- 
les qu'on  ditôitpodedf  es,  n'étoient  que  des  hia- 
lades  de  furtwr  mtérint.  Les  hommes  font  auHî 
biet^fujets  A  la  ffirinr  uttrimi  que  les  femmes: 
dinfi  m  pburioit  apppHet  avec  plus  de  raifon 
cette  maladie  ftrt$ur  vtutriêHnt.'  Le  nom  de 
furtHT  mtènniAvA  a  été'dolùié  S  caufe  qu'on 
crov^t  qa  elle  veooit  de  vapours,  qui  montent 
de  U  matrice  au  cerveau.  Antojne^  Mcnjot  Me- 
dccb  de  Patis  a  écrie  un  bc^u  Tçaiié  de  la  /»- 
tinr  ntifinti 

■    tf  t  t  ■ 

Ù  t  i  L  È.  adj.  ma(c.  8c  hvtn  k  (ub(^.  in.  &  f. 
.  Qiu  fen  i  qui  eft  profiubic ,  avantageux.  t>/i- 
tii^CimmUiu  ,  Cmmpèmdi^fmt.  Un  Magiftrat 
doit  procurer  ioot  ^  giii  eft  ntilt  \  la  Rcpubli- 
^i  Lei  p|us  belles  (ciences  ne  font  pas  le  plol 
ùtiUu  La  leule  vertu  e((  coiI|oi(rs  belle  ^  ntilt. 
A  I.  R  10  Un  Poeine  irifte  i  fec  ,  8c  où  K 
plaifaoi  n'eft  point  mêljb  avec  Vmilt ,  ennuyé 
toujours.  D  AC.  Je  n'ai  point  vdula  me  .uu 


qierans  font  oonlifter  toute  leur  gloîit  \  cafx-  I     ter  piti  iine  Battene  mtiU/nait  hdhreu(e.SACX. 
7mm   I  /  /.  /      '^ 


Selon  le  langage  des  Pjulofophes  il  n'y  a  rictt 
à'mih  Que  ce  qui  «(I  honnête.  ^Nikil  %o'' 
miêm  rnp  imtftltm  i  mihil  m*l»m  mf$  tur» 
ft  Cic;  d«>«.  l.x.  D^cy  Uani  la  Tra- 
gédie VMfth  n'eotte  que  Ibùs  la  futmé  du  dé*^ 
leâable.  Cob^m.  Combien  font  coupables 
ceux  qui  fe  renfetmeuc  en  eux-mêmes  t^8e^qui~ 
retienoeoi  pour  eux  les  d<}ns  qu'ils  ont  tefoa 
poar  être  mfiUt  aux  autres.  F  l  s  c.  Bien  des 
gens  ne  fc  rendent  utiUt  qHc  pour.fe  rendra  im-  ^ 
poriansét  UecelTaires.  S.  E  v  ai%  Le  jugethcnc 
que  les  hommes  font  des  vertus,  eft  plus  «|> 
moins  favoial|i^,  UXon  qu'elles  leur^ot  plikt 
ou  moins  iuUt$,  M.  Es  p.  L'amour  ptopre 
nbiisfMt  aimer  ceux  qui  nous  font  mttlts.  Naii 
On  devient  ridicule  dés  qu'on  cclTc  d'être  mtile, 
Bfi  LL.  Dire  des  ehofei  plailântes ,  8c  en  pouvoir 
faire  à'mtiUt ,  funt  deux  grands  moyciis  d'a- 
voir entrée  dans  les  coeurs  les  plusinacceffibles. 
S.Evâ, 

^'tn  ffMVâH/ii  lii$t»s  vh&e  ^nfi  ftrWt  » 

P»r  têmtjtiimt  m  flmiftim  UfoUde,  é*  /'u- 

tile.  '  B  o  1  i. 

On  demande  en  faifant  des  offres  de  Çcryijce.  A 

quoy  voUspuis-je  être  utile  f  Ad  ^uid  utifrt^ 

dtjjêpêttr». 

Ep  Jurifptudeoce  on  appelle  le  domaine  utili ,  les 

fruits ,  les  revenus  d'une  tècie  ,  d'un  domaine , 

par  oppofitioo  à  la  feigneukie  direâe,  qui  n'a 

que  la  (ttpciiorité  ,  &  laniouvaace.  Doiitmiturt 

"fil'-  .'■.    ,  ...  ^ 

UTILEMENT,  adv.  D'une niaqiert^pUtile; 
Ce  .Re(îdent  a  fervi  fort  utiUmsnt  le  Roi  par  Icfl 
avis  qu'il  a  dpnncz.  Vtilittr  ^  fruânoii  ,  eêm-^ 
mtdê.  po  dit  aii  Palais ,  que  des  créancière 
font  colloquez  utiltnànt ,  quand  ils  font  mis 
en  ordre  tant  qu'il  y  idu  fonds ,  etlforce  qu'ils  , 
foiént  elfediiement  payez.  Les  mineurs  font 
tenus  de  payer  Içs  fommes  qu'ils  ont  emprun- 
tées ,  quand  elles  ont  été  employées  miltnunt 
pour  cujf .' . ,  , 
U  T I L  I  T  F.  f.  f,  Pfoèt ,  avanuge.  tinViV*/  < 
ctmmêditm,  L'Algèbre  eft  une  fcience  curieufe) 
inaisclle  n'apporte  ni  profit ,  mmUiti.  On  dôic 
à'oppofer  i^  tout  ce  qui  va  contre  \' ut  Uni  publi-  ' 
que.  En  ce  monde  chacun  ne  longe  qu'à  foa 
M/i/if#  particulière.  La  vctitéfle  l'^n/i/f  ne  font 
pour  nous  qu'une  même  cho(cJ;i  ic  nous  jugeons 
des  chofes,  non  par  ce  qu'elles  font  en  ellcs-mê- 
racs  i  mais  par  tt  qu'elles  (but*  à  nèire  égard. 
Lo«.  L'amotfr  propre  rapporte  tout  à  là  ptoj^re 
utilité.  M.  £sp.  On  ne  Lcnc  guercs  l'horicuc 
d'une  perfidie  dont  on  rccuçillç  i'mtilité.  S.  Ev. 
On  dit  qu'une  chofe  n'eft  d'aucune  utilité  ; 
.  pour  ^^c  t,  qu'elle  ne  fert  de  rien. 
VU.VUQJJÉ.    Voyez  VEUi  Veuq^è. 

Cum  ,  Jiq»$d*m.      Hj^ 
VU,  us.  adj.  Vo^ci  Voir,  yijfutt ptrfpiluti 
V  U  Ê.  fi  f .  Voyez  V  e  u  s.    rfut .  intuuus, 

'V    V    Ai 

U  V  À-C  A  y  A.,  f.  m-  Arbre  qui  croît  aux  Indel 
Occidentales  dans  l'Ifle  de  Marignan.  il  eft  de 
la  grandeuif  d'un  pommier  ;  il  a  les  feuilles  (cm- 
blables  iccileS  del'Orangçr ,  8e  faâcur  jaunâ* 
tre.  Son  fruit  êft  long  comme  un  oeuf ,  JAuiie 
èc  de  bon  goût  "Ovs-esy»  sràtti  ^ 

Ù  V  À-  E  E  N.  f.  m.  Efptce  de  plante  qu'onapy 
pelle  autrement  miltm  d'téu  >  ou  fMa^Htt.». 
Voyez  A^  s  L  6  M   b'  x  A  u.  Ftpt  a^usttcus. 

W  A  L  O  N  ,  M 1-  8c  cous  les  mots  qui  com'men- 
cent  avec  un  w,cherehez  immédiatement  avanc 
.  la  lettre  X.  ^«//4. 

U  V  A-6  V  A  S  S  d  U  R  A.  f.  rii.  Grand  vbrc 
des  Iodes  Occidentales  ,  qui  afes  feuilles  fctri- 

'    hlables  à  celles  d'un  poirier  ^  8c  fes  flÈ(j|rs  bla^-     - 
ches.  Son  fruit  eft.  de  U  gtofteur  des  deux 

*   poings,  ayant  la  peau  jaune,  une  faveoijbrc    < 
,  douce  ,  avec  un  noyau  uapèuplus  gros  qu'une 
amande  8t  du  tx»6me  goût.   Vvw  ovajfiurâ 
urhêr.      •       ■ 

U  Vdl  -  P  ir  il  U  P\  f.  m.  ArWe  ics  Indes  Occi- 
denules  fort  épineux.  J^fcs  feuilles  fembla- 
blés  Scellés  du  noyer,  IRcs  fleurs  agréable* 
ment  bigariées  de  jaune  ;  deUeu ,  8cde  rouge, 
^oo  fruit  eft  rond  comme  une  pomme  ,  8c  bbo 
k  manger.  On  ne  le  cueille  qu'aux  mois  des 
pluyes;  Vv/t^fjruput  éUthtr, 

"(TV     E; 

ù  V  F  Ê.  (1  m.  T'eane  d' Anatomie ,  qui  fe  dit  dé 
^  ueifième  ïffBiquç  de  l'oeil  od  eft  l'Iris  81  U 
KJhKt,  ^ruoeUei   . 
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praBcOe ,  4}t*oa  tpfcUc  aiofi  ,  p«r<f^u*e]Ie  ref*-. 
laohk  i  un|(nki  ie  nifin  éoM  co  aurAit  6cè 
là  1)11^1.  On  r«ffcUc  «KxcncM  rA^^Mi^  & 

V  U  I. 

y  u  tD  A  N  G  £.  r.  r.  £i«  d'un  tMACM  «jfei  cft 
en  fcrce.  jifeniêéid  mmitMtm.  Ce  Ttwci^ 
lùci  a  toû)ouis  huii  ou^ix  coaseâin  ta  <!/«(/* 

^m  loANGii  «au  pt<|fkr ,  fe  ik  itt  cerrei 

*'.  ' ott'oQ cite  dcf  puiti ,  de%  fo0c«  ^'«n cicufc , 
Jet  ordures  t(  dei  éccombiea  qu'as  cnlcTc  dcl 
utairoQi,  te  dc«  foifet'àptmt*  Ejtâittéms- 
tiha.  On  porte  les  lAwiÂiijff  aux  Toyiki  ft 
«acr Cl  lieux  dcftÎAcipMir  cela. 

.VuiDAMGii»  ièdtt  aniTi  co  termes  de  Me* 
dcùoc ,  des  ètaciiâtioaa  cjuc  lei  feiniBei  oni 
ftptéi  leur  accoachemenc,  hvBtimtintri.  Ct 
n  cA  d'abord  aucda  faog  tout  pur  i  mais  le  fc^ 
cood  &  le  cioifiéroc  jour  cilci  commcoccDC  i 
éucphu  palet  >  &  moioi  tciutca  «  cofuite  ellei 
fofic  comme  blanches.  Lçi  tmidspiet  foiieiit 
des  vtiflcaux  &  de  la  AibOascc  de  la  matrice 
far  le  moyco  de  Tes  fibres  qui  ic  icflicrrcnt 
•près  l'accoucheroetit ,  Sc  qui  expiimcnt  de 
cette  partie  ce  qui  «'y  éroit  êmtffk  pendant  la 
gcoflc(rc\  Leur  qoantité  &  lenc  docte  ne  font 
paa  déterminées  m1  J  a  des  femmes  qui  en  ont 
beaucou»  &  loag-tetnpt  ,8(  d'autres  qui  en  ont 
peu ,  &  a  qui  elles  ceflcnt  bientôt ,  ce  qui  dé- 
pend de  i 'âge  9c  du  tempérament  de  l'accou- 
chée. Les  nmèdmits  diminuent  peu-  il.  peu 
chaque  jour ,  &  finiiïebt  d'ordinaire  en  quinze 
ou  Tingt  jooti.La  rnpprcflion  des  -rmii^mgeî  eft 
l'un  des  pltu  daogereux  acddens  qui  puiflcot 

t  •rrircr  à  une  femme  après  fon  accouchement } 
ainfi  l'on  doit  procurer  l'étacuation  dci  «i/«i- 
ditwgts.  MoRiczAtf. 

;V  u  I  o  A  N  G  £  ,  fe  dit  aulfi  de  renleTerocnt  des 
bois  qui  font  fur  les  ventes  d'une  fotét  abat- 
tue. SHvé  tv»€mMt$0 ,  txfntA^ê,  Les  Mar- 
chands n'ont  qu'un  certain  temps  pour  faire 

.  la  nfmtdmngê  des  bois  ,  donc  la  cooppc  leur  a 
étéajugée. 

[V  u  1  o  A  M  G  i  s ,  fe  dit  anfli  de  Texeremeat  de 
plufieurs  animaux  qui  ont  àvTtii  noms  prticu- 
fiers.  Ejtâiê,  fiercms,  fimms.  Comme  celle 
du  loup  s'appelle  fitmte  ,  du  cerf  yfmmte,  ou 
trêcht  ;  du  lapin ,  crotte  ;  du  lictte  &  de  la 
vctdtix ,  fe/is ,  &c. 

y  U I  D  A  N  G  E  U  R.  f.  m.  Celui  qui  taîde  les 
fo(ks2fnyrcz.ToricAr«fmfem  Utrifmrumt'UM-' 
■  ^MMor.l.c  Roi  a  fait  un  don  i  François  Toul- 
snay  fon  Juré  vswW^ii^wr ,  de  toutes  les  ma- 
tictçs  fécales  de  Pans  par  Lettres  patcfites 
duëmcnt  vérifiées.  Les  rmni«ngfurs  ^'appel- 
lent  aufTi  Muitus  dis  ymjfts  œ/tines ,  pour  Tes 
diflioguet  des  Bouircaux  qu'on  appelle  ^si- 
trts  des  h»MUs  œkytis. 

i"V  U  I  p  E.  adj.  m.  (Çc  f.  &  f.  m.  Efjpace qui  c'eft 
rempli  d'aucun  corps,  fiotelli  définit  le  a/M^/f . 
un  être  étendu  ,  incorporel ,  infini ,.  6c  inciéé. 
yêcuus  t  innnif ,  thinanis ,  i/«rMii.  Il  conce- 
voit  le  vuidt  comme  une  pure  privation  de 
toute  forte  de  corps ^  &  un  vrai  néant,  ou 

•   comme  une  étendue  immatérielle,  laquelle  a 
les  trois  diraenfions  de  la  matière ,  la  longueur , 
la  largeur ,  &  la  profondeur.  C'eft  ainfi  que 
l'ont  con^u  Dcmoçrite  ,  &  Epicute.  Les  Car- 
Ccfiens  qui  nient  le  vmdtf  allèguent  pour  rai* 
fon  principale ,  qu'un  corps  n'étant  autre  chofe 
que  l'étendue  même  avec  fes  trois  diinenfîoos^ 
ceuxqui  admettent  le  -VHidt ,  en  nient  l'exif- 
cencc  pat  la  définition  même  qu'ils  en  donnent. 
Borelli  prétend  au  contraire  ,  que  les  dimen* 
fions  qu'on  attribue  au  vtridt  ne  font  pas  réel- 
les :  ce  ne  font  que  de  fimplef  negitiotis ,  ou 
privations  :  &  d'ailleurs  que  fi  "nôtre  efprit 
ne  peut  fc  figurer  le  vuidt  qu'en  y  joignant 
une  étendufc  tjui  le  mefurc ,  l'on  ne  peut  point 
conclure  qu'il  n'y  a  point  de  «si^r ,  puis  que 
nôtre  imagination  ne  peut  point  non  plns  fe 
former  osie  idée  de  l'infini.  Le  vuidt  n'eft  point 
«ne  fubftance  pofîiive  i  c'eft  une  efpace  im- 
matérielle }  une  étendue  ^ufte  dimenbon  locor. 
poreljc.  fis  K  RI  a  R.  S'il  n'y  «voit  point  de 

■     vuidt ,  9c  /]uc  .tout  fut  rempli  de  corps  ,  le 

.  mouvement  fi^oit  impoifible  ,  <c  le  monde  ne 
feroitqu'aoe  grande  maflc  de  matière  roidc, 
SnfiexiDie ,  &  immobile  r  puis  qu'aucun  cokps 
|c  peut  fe  tc^ït  qii'4  |î<l  Replace  «n  «uuc 


<i>rM  égal  Ifiii.  G  AffSKM»!,  IvItr.Cap 

fendi  a  renouvelle  ce  lentisncM.  tpkufc  a 
foftteou  qu'il  y  avok  du  v»id*  duns  kk  umuc  , 
&MquoyOTnepcuc  Moftiqaer  1^  mMVCflKni, 
ni  U  taccfaûion.  Mëtki»*  fmmmmitm.  Lai 
machine  pncumiciqucde  Me  Boyks  ne  Mrpàs 
toir  qu'il  y  ait  du  vuidt,  qaoyqu'a*^ pwlTe 
pomper  l'ait  d'un  vaiffcatt  dM  {«quel  les  ani* 
maux  ne  peuireoc  plus  vWrt  .  pw»«iB  cd 
vajfleaq  fe  leiftplk  de  muddie  ftMh ,  i  *>e«) 
fure  qu'il  fe  vuidc  d'air  gMffial.  Lé^  AM^eni 
ont  citt  que  Télcvation  de  rcuu'éMUrliepedl- 
pci  afpif  antc»  fe  Csifait  par  la  ctaioft  e«  1  àor- 
reur  du  vmdt  i  au  lieu  qu'elle  rH  da«fte  par  1« 
pefaateuc  de  l'air.  On  a  cru  âVulc  di<c«veré 
^u'il  y  avoit  d\i  vaunds  fu  1*  pclâutevi  de  l'air  « 
ft  p^le  moyen  de  l'aigcnl  vif  :  mtf|soll  %'w 
trujl^é.  OireU  attribut!  l'inveniiua  à  Tori* 
celli.  EllefutpubliéccB  Italie  en  rd4).  ft  le 
Père  Valerien  Magni  Capucin  de  Pologne  pre*' 
tend  avoir  donné  le  ptcnùer  la  fdcoce  de  ce  fe-> 
creteoi<47. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  i/««/».  M  i  N  a  o  s.  Ou 
plutôt  du  mot  Celtique  wid  ,oifvidtt, 

V  u  I  o  i ,  fc  dit  auâî  d'un  ciidreit ,  d'un  efpace 
qui  n'eft  pas  rempK  de  ce  qui  étoit  deâiné  k 
mettre  dedans.  f^Memmt,  VMcmti.  Quand  oo 
a  tiré  le  o/ia  d'un  tonneau,  on  dit  qU*il-cX  viiid*. 
Une  bonrfc  eft  vuidt,  quand  il  n'y  a  pomt  d'ar> 
gent  dedans.  Une  cKambtc  vuidt ,  c'eft  celle 
où  il  n*y  a  point  de  meubles.  Une  mailJbn  vmdt, 
c'eft  celle  qui  n'eft  point  habitée.  Uneftomac  , 
iw  ventre  vuidt,  celui  qui  n'eft  pas  plein  d'ail- 
ment.  Il  remplit  le  vuidt  de  la  première  U* 

fne.  A  B  L  AMC.  Il  eft  mon  beaucoup  d'ar- 
res  dans  cette  allée  >  qui  y  font  un  grand  vm- 
dt. L'A  c  A D.  On nc^ra  point  voiries  Princes 
d'Orient  les  mains  vuiitt  i  c*cft-à*diie ,  fint 
leur  £ûre  des  prefent. 

V  n  i  D  a ,  fe  dit  en  Maçoooetfe  ^  de  ce  qui  n*eft 
pas  entièrement  plein  ou  foUde.  lapais ,  txtu- 
tiratut.  On  a  nit  fluucbé  de  ce  mur  à  dix 
francs  la  toife  tant  plein  que' vaiide  i  c*eft-i- 
dire ,  y  comprenant  les  bayes ,  6c  les  ouver- 
tures des  fenêtres  0e  des  pones,  comme  fi  c'é- 

4  toit  un  mut  (blioe.  On  dit  «  les  viMtJ  de  ce 
mut  de  face  ne  font  pas  égaux  anx  plans  ;  c'eft- 
à-dire ,  que  les  bayes  font  ou  plus  étroites  . 
ou  plus  utges  que  les  thuneaux ,  ou  maffif . 
Efpacer  uutfUinqut  vuidt  ,  c'eft  peupler  un 
plancHet  de  folives.  On  dit  auffi  que  les  tru- 
meaux fort  elpacex  tjmt  fttiu  ^ut  vuidt  ^ 
lorfqu'ils  font  de  la  largeur  fies  cCoiiées^  Pouf- 
fer, ou  tirtr  uu  vuidi,  c*e!k  dévcrfer,  de 
(bnir  bon  de  (bii*à-pIomb.  On  appelle  encore 
vuidt  s ,  descavitez  ou  chambrénespr^iquées 
daris  Un  maflif  de  roaçooncric  trop  épais  ,  ou 
pour  épargner  la  matière  ,  ou  poux  rendre  U 
charge  moins  pelante. 

EnMectecioe  ,  on  dit  qu'il  vaut  mieux  .être  plan 
(fizvmdti  pour  dire«  qu'il  faut  qu'il  y.  ait 
quelque  aliment  fur  ^uoy  l'adde  de  l'eftomac 
puifleaçirl  Mtiitr  efi  reflttit ,  ^u$m  iuunhit. 
Les  Tailleurs  difent  quun  bakt  eft. brodé  ft 
chamarré  tant  plein  que  vuidt.  Ou  dit  auffi  , 
Laiflfez  du  vufdt  dans  ce  cayer  pour  le  remplir 
d'une  harangue ,  d'ut)c  ciution. 

Les  Mededns  appellent  les  jours  vuidts ,  ceux 
qui  ne  font  pas  critiques ,  pendant  klquels  ils 

nvenc  purger  fûrement ,  comme  font  le  t. 
.  le  lo.  le  11.  le  i6.  &  le  if .  de  la  maladie, 
Dittvuiui. 

V  u  I  o  E  ,  fe  dit  figurément  en  cholêi  morales. 
ffMcuus  ,  immuurs ,  iiht.  Son  caureftvaiû/« 
de  paflioDs;  pour  dire,  U  nani  amour,  ni 
haine,  ni  an^bitioiî.  Un  livre,  imdificUurs  vuidt 
de  (bos.de  pcnftes,  de  raiIbnneR^ent,&  doârinc 
oA  II  n'y  a  tien  de  tout  cela.  Il  y  avoit  bien  du 
«va/i^^danscetre  harangue,&bcaucanp  de  lieux 
feibles.  Nous  courons  avidement  aptes  tout  ce 
qui  nourrit  nôtre  cutiofité,^findcrempli(par  11 
le  vuidt  qui  cftdansTÔtte  coeur^Nic.  Un  ef- 
prit dcfoccupé  enfante  bien  det  chitnetcs  , 
pour  remplir  le  vuidt  d'une  vie  oifive ,  &  eu- 
nuyeu(ê.  Beli.  La  grandeur,  te  la  gloire  ne 
font  que  des  noms  pompeux ,  vuidts  de  (ia$ , 
te  de  chofes.  M.  £  osa.  te  vuide  &  le  néant 
des  biais  fiiux  ft  trompeurs  dôtit  nous  jouïf- 
fonsjci-bas,  lont  de  puifians  motifs  puui  ne 
patapprehendcr  la  mort.  M  a  i  e  ai  Heureux, 
qui  connolt  bien  le  «Ni<d«  des  grandeurs  hu- 
mainci,  M.  B  o  s  <.  L'homme  trouve  ni  grand 
vuidt  tUni  fyu  (ceut/  forfqu'il  li'èft^psiupé 


Îoe  laplaet  i'uAamtairiable  ,  «ciddlc.  M. 
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coche  d'Olbleaaat^nn  Thittttmuothhmiét.,  il 

n'a  pois»  cnvfé  de  cbargté  Ou  dit  ipi'yn  booi. 

<mtniiLàtmk49ààtt^étàên,  qaTiial'asIcui 

A'   vu tbi^OBraérttW ledit  atfflldc certains 

lalhmnuidt  MiifîqiKè.CMdc»  ,*  igwfic, 

"(ÎMwqM  lamain  gaucbe  fisis  occupée.  Iw^r, 

;  >MI>«MM»  dtiirs^^.  VAngetique  fc  mKke  k 
Daidk/i  ÛDflsutfkcaHMî'iMciaÏMiDâa  leluah  ac 

-,  lagpÂiCTè'JI«ttM#.     "i^x  !^  .       ;>--v<'  r>r 

V  V I  »  a  >.  fir  dit  piofÉMàletoctt  ea  cct*plità(ci. 
CftIiosMue  adcschsaibccswiMdff  ddniil  tê- 
te f  pott  dire  f'  qoTilmanqac  de  cervcUe ,  qu'il 
eftfi»è.  Mtutt,^  ttmhê  tuptut  ,mturUw- 
ftttt  mutut*  On  dis  qu'il  m  coèjoMs  dfac  aunes 

,  dcboptUBt«iMd#f  pour  iêi^pef  fes  bons  amis } 

r«t  dire ,  qu'ila  aefi|ooti  bon  appetk»^  # . 
I DB ICiK  «ft*  Defempiic  ;  ôccc  4e qai 
étoit  dan  quelque  chvfe;  yutuurt ,  tvuttiMn, 
tukumtirt.  On  vuidêkt  pou ,  Ici  veiNi ,  les 
bouteilles  dm  la  débauche.  Le  jeu  »  la  dé- 
peofe  vàidt  H  boarfe.  rkidtJC  ce  &c  »  ce 
colite ,  cette  atméiie ,  post  voit  ce  qu'il  y 
adoiaoï. 

V  u  I  »  a  A ,  lignifie  atffi  ,  iMcpt  ',  tm  les 
mcnblet  d'une  cbambte ,  d'une  maifeu.  E«4- 
tuun,  tmi£t0n.  Il  fiant  t/«rd<rl»inaifen  li 
Pâqoes.  On  Ta  fait  imtdtrét  cette  lette  pat  on 
anit  oui  l'en  a  étincé.  Une  feounatioo,  ua 
ordre  de  vuidtt  d*ici  v«as  Aies  vAttcii  Moi. 
Oa  appelle  aufli  oMsfdff  les  ventes,  quand 
tu  Marchand  eft  obl»è  de  faite  enlever  tons 
les  bois  qu'il  a  abaitm  daai  aue  Forêt  «a  cetiaia 
temps  ordonné. 

Ob  dit  aulB ,  qu'ur»dtpe€liàk«»yil#fa  ft^ittaîM 
en  celles  d'un  tel  ctéaoder,  quand  ou  otdooBe 

3u'il  hii  payera  ce  qu'il  doit ,  ou  les  denicit 
obt  U  eft  chargé.  JLmitttrt  dt  mumikut , 
ttdtft,  tuutftft ,  dtftutft,  uddtrtt  r^itmrt. 
On  obfige  les  Roturiers  flt  gent  de  main  motte 
à  vuidtr  leurs  nuûnt des  heritiges  nohle^qU'ilt 
poflcdcttt ,  s'ilstk'oM  ftjkk  droit  de  fiancficft 
ou  l'indemnité. 
Vu I D I a,  fignifie  auffi  ,  <^tter lepàli.  S«»- 
grurt ,  ûmfugtn  >  ft  ttifttt  tu  fmfii.  Il  y  a  ta 
an  ordre  qutTaiobligéde^addtf  le  Rotanaie, 
Sa  banqueroute  l'a  obligé  de  vuidtr  ^  m  Pio* 
vinee.,  il  n'a  phisoft  paroittc. 

V  ù  I  o  B  a ,  fignifie  encore ,  Se  puff^r.^  ?arr/a- 
rt,  tvstuâft.  Ce<tc  liilçdçdnc  kn  a .  bien  fait 
vuidt^  de  la  bile  ,  lui  ^jfiei^vmdi  le  vsotrc , 
l'efiomac.  Un  hedôme  noyé  fe  vuidt  de  tcvieoi 

(|ir  l'eau.  .     *. .       ,.  .  -,  ^  . 

On  dît  auffi  en  Fiticèniiene ,  vmidiir  ton  olfeaf , 
pour  dire.  Je  purger,  ft  vmdtr  unrvolailk, 
pour  dire ,  l'halMlIer  ,  lui  ôter  U  ppcbe  ft  k 
eefier.  £xtutiruft.  On  dit  auffi ,  Faire  vuidtt 
le  ribkt}  pour  dire,  Ictûre  partit,  quand  ks 
oifeaux  font  montez  de  détoumca. 

V.u  I Dx  |i ,  en  termes  d'Artifans  fignife ,  Om 
ce  qui  eft  au  miUev  d'Unie  chofe ,  jfeûc  des 
ouvertures.  tvHUitr9,tmntrt,tjjttt«it,iâuSL 
ondit,  «»(dff7Uncason.{pour£ieylepercfcr, 
k  forer,  ymidtf  nuetouK,  vuidtr^  cndc ,  • 
dcc.  Fitider  du  dtap,  du  fetin,  du  veloutsi 
pont  dire ,  le  l^^tarer  en  le  décottpp«ot>  en  le 
perdant  \  jour.  Kmidtr  un  pdgne ,  c'eâ  rendre 
toux  tous  les  trous  qui  font  anx  piedi  des  dents 
din pdgne,  &rquiaennentaudos.rff«d(rdet 
terres,  emporter  les  décombres  i  c'eft  6tef  de 
la  terre  d'un  lieu,  pour  abaifficr  uoc  place  ft  la 
rendre  égale  à  une  autre.     \       ;  '  •  7 

Vu  I  fi  £  a  ,  fc  dit  figurémcik  encKofet  mofa« 
les,  ft  fignifie.  Terminer ,  fuit  une  aifaiie  « 
uudififcreftd  :  auquel  feos  il  régit  quçlquefn» 
l'ablatif.  C0Utrt^trfi»m  dirimtrt  ,ttu>ftutrt,  , 

fiuirt,  dtàdtn.  Il  eft  temps  de  vuidtr- d^»»^ 
raires,d*en  fortir.  Poorntfiiider  ^affiares,  U 
faut  payer  cequ'onduit.  II  leur  otdoi)pe  d« 
vuidtr  par  Jufticeun  dilferem  qu'ils  afo^ 
avec  leurs  voifins.  A  a  i  a  «  c.  Ce  Juge  eft  vat 
expcditif ,  iltnisi^*  bien  des  procès  en  peu  do 
tenopi.  Il  hm  vuidtr  lèscaufes  femmair^f  lut 
le  fhampfti  FAùdicacc,  Om  afpwof**»^ 
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(c.l>  U  %i«iK|M^  JutiqucMc,  Simon  ap- 
peU«  M^iiiiiiM  rf^'Ai  Oru^i*^  ,  Ja  uifioo 
dc«  Spuittie  Av^:^6|^  1>^*  ^^  Kvnl!^  le  u- 
totmcc  pa^  OpgeÉ^l^u  tcvlfite  (fOrigcae 
I*cmpiDiui  i^Hij^ge  TitrU  «i(iti«yctfiooikf 
Scftamc  (iow  oyi  lfi»it  d«  U  KÙ><,^  ictiouvcc  ^ 
^ÊMiêiaaftiç  »  pC^^c^i4Mi|^'4<^'ji%ii  «i(l    ^*  «Kcmplaifçv  Qo^it  auAi  U  vi^£mtê  en 

,4ir  tnit*  M>  ^»M  a  ^  Ji  M,    . .   .     • -rv*™' ;/?,-,*  <««.i.«,.    j^    »«i«*:««»M     fcifiutt    tfll    NwUVMa 


|fk«^  Voilé  UM  MiM9if  Mfiili^le 
fifMnpMi  popr  «w«W«r  iç«  «uaûioM  ic 
^Aiç,  tftuàtf  «MC  o^i^^iaik    Pat. 
.  ;,^ri^»f4f  .'^MMPMMII^  VA  p  A  's.  U  fa^uilk  ift 

^.  yèc.  Uli«J(ii^4ai|«'à  i«li  <)D«  \m.  di(K:tcot  oc  (r 

,«nM^|M  Éa«  hauiUc.  V  ▲  9«.  On  4ic  d'un 

^gMMyfkm,  li«c  £i  laia  peint  t^'it  n'ait 


.<lituiaif^^U$i^i«ai^^^.vi>i:|^;^^^  4e  l'aftcicnoé 


On  (it(  pMvetkHAiemcAc  ac  uéùq«Miéf»  V  V«f|i 
un  homme  bica'MMiM  ,  foe  choie  bien  vëuién 
puutdùc.  Voilà  ttu  bominc  l^idAi  nulpio- 
prc,  «oc  choie  nulfuie,  mai  b&cîc.  !<#••• 
i/mttuu.,  ioiMSM ,  imfênmù» 

y  u  I  oi  *  S'a.  paiv  pili.  |c  «dj.  r^cM/  «  ru4- 
(Êuiêmtg  ii»té    ■-:-.■•■. 

y  a  i  I»  /«  eo  cefmei  4e  BUISm,  fr  4ji  4e  ce  c)«i 
«il  èchucii  ,  le  4ooc  U  iaxgeiur  eft  dimiouée 
pal  «oc  liij;^  foocbe.  f^siastiu  i  êMâVMt^s  t 
êV4«Êi^im.  Ia  ccoi»  4c  toti|oûic  eil  4'oc  | 
clech/fte,  ^^idst  k  fommttke,  Oa  le  4ic 
itoiK  4ci  tt^^f  K  «ttUet  ficcct  otivenes,  au 


.„■■/:-.  A, 
l.."Ti>«l    \..T# 

.1.   ,  '     ■.-'  , 


y  U  t  G  A 1 KE  a4j.  m.ftf.àc  C  itb  Commoo  « 
inviil,  oi4inaùe.  ynlgéim,  irnmmmt,  Lci 
opiwoot  ^fiUimrtt  toot  quclqtfefoii  trafauflet^ 
Le  Hei os  ètoic  iotrépiiie  pewiaoc  queictainci 
vitlgMrtê  étoieftt  copAetçèet.  G.  G.  C'eft  un 
homme  vmlgiùtêi  UDepeailet>«//Mr«,qttia 
é(64ice  cent  foii.  Le  vWx4{f«(|uireil^âec!ef 
eric4»  mxileaeufct  ,  m^rtieroiç  te  yc^ité 

'  ^cocucouiL  S*  E?|i.  Cf  i)*eftp§ipçym  coi  que 
i'ccri«,  Ûopi4e  v«/miW.  Lcf  iaj^et  ne  fe  ré* 
fai£fea(poii>(  4eiappla«4iflemeni  4ttW^«ir«  « 
AMA'iot..  ]e^'appi(KLvè  pft  )c  taaufais 

5PÛc4ttvWx4^»  malf  jçûe  fii^paa  eaoemi 
e  to«#  ù»  pl4Îfir<*  Bai..  MoaOka  }  que 
.iTQvi^teiyiiiXAirfi.  Moi,  C*çil*i-4iie«que 
jppQiliiiTcz  l^fpctf,^  4cj[«»faAt  i  Le  iage 
ft*a<commo4e  «u  UQ|tmeot4tt  viflgâirt ,  fao« 


V»i.aATt,tA Vf f fiosX^'tlnt  aff^ coinma- 
ncment  U  t/M//A^^  t'  Ç<  fiouhour*  à  employé 
lec  4croicrcsanntei4e  £i  vie  à  noui  donner 
k  nooTcau  icilamcni  u^mt  en  Fraocoi»  fe* 
Ion  la  nmlgâtt.  Il  â  ctu  <\VLt  ta  iradaâieo  4e- 
▼oit  &re  couforme  ^^*  W^JL*"  préférable- 
ment  au  texte  GifK  oi<m|(ic.  Dctiaitoniim- 
portADies  l'ont  4eterii^i^,S  picn4re  ce  paiti 
U.  La  fiinàfÊkt/hiÊiV^UB»  cil  qne  le  iàinc 
Concile  de  Ticnie  Ik  'detilarè  authentique  nofi 
le  texte  Grec  «  4ont  il  n'a  point  pat'lè  ,  mais  la 
valgMtê  iéulemcnt  :  que  cette  e4itioli  latine  tf^ 
celle  que  l'Eglife  ]U>maine.  a  adoptée  cortitee 
laiieniie,  flt  qu'elle  mef  entre  les  maint  de  iéf 
jtnfana  :  que  c  eft  celle  que  Ici  Ptéifcs  Ufeat  ï 

,  t'Aotel ,  q^e  let  ^tcdicaicviia  citent  en  chaire  ^ 
le  les  THeolflt^ens  dan<  l'école  :  eo£h  qi^e  le  ;, 
mitoe  Çooctlé  défend  exprcffemem  de  U  lejet- 
cci  iôtts  quelque  prétexte  que  ce  (bit ,  ce  qui 
regarde  Uns  doute  Iti  Tradoâcutt  autat^t  ou 

{'lus  que  peifonne.  Paimi  kt  diij[crcnccs  qui 
e  tiouvent  entre  le  Grec  ordinaire  le  la  vt^' 
lMtt,i^yeû  a  quelques-unes  od  la  leçon  du 
Grec  barolt  plus  uuurclle  le  plus  claire  que 
ceilc  M  Latiii  :  dcforte  qu'on  pourtoit Corriger 
k  lecond  fur  le  premiei^fi  le  iaiot  Sîeee  jogeoit 
à  propos  de  l'oidoAner.  Mais  ces  di/fescncies 
ne  c^>iîftetaU  plupart  que dani  quelques  fyl-^ 
labes  Ott  quelques  mots.,  le  il  y  en  a  pÇu  qui 
couchent  le  jfens.  D'ailicuis  danl  les  plus  ton» 
fiderablês.  hvmli^m  cA anthorifibe  de  quel- 


ue  par  le  i aioii^u  ikc  àti  P^jbf.  Ml  cd^ps 
'oricttil  oe  font  flËâVMBêriMsiiOt  Iimk  m 

VULI|!7a  I  A^adj  tcrdie  de >U(lecioe« 
Jfpitllte  qu'oq  donne  i^ui  mcditamcns  àMi  foK 
f  top^es  pour  la  gueiifoh  des  playes  le  des  ul- 
cère. Vmimtrtnmm  medê(»m€9tim.  U  y  a  iSeS 
Fiantes  ifHhHr^ttris ,  xomnie  k  Tymphymin  i 
arfAotothk  «  la  buglé ,  la  iânick ,  U  piloicUe^ 
U  véronique  ,  i'aigremoinc  ,  k  pjaotaio  .  U 
vcf  veine.  Il  y  a  autii  des  potions  ^uhtfmrtl, 
compolles.de  pluncuxs  fimpiet.  On  fait  des 
huiles  ,des  beautoes^  des  ouguens  «  des  cm- 
fMiutvmlnirMttt. 
Ce  mot  fient  du  Latin  vulnàtt ,  fhfti 
V  U  L  V  £.  £  f.  Ceft  un  nom  que  les  Mededoc 
donnent  à'Ia  matrke ,  qui  vient  4tt  Latin  VÊttvsi 

Ciéfi  ni0h0$frtê. 
-QJP  E.  Sotte  de  xon)onéHnn  qtti  fignifie  j 
Piiilque  ,lcqui  régit  i'ittdicaiif;  Gumi  )«M»d«<« 


'  i. 


a  Y  \ii 


iSijittttreihéiAtaMti^^^i^  pt^ 
tite  chair  rpi>ngicafe  qui  peoidu  palais  en  U 
bçuchc  au  ptès  des  cdmilifu  des  oarinei  ,  qui 
ftrciiompri  la  fbtccde-l'lit^opfioid»  'afiji 


/#*: 


"^«  -'î^r 


^fm^^^^T-^- 


'^ir  ïW>-^-A3l 


i^**'«- 


^^^'' 


l^niéoooce^â«SkM^àii^  Moi.  On 

4ie^|WAMiK«^^^ 

y  U  LQ  A  Tm^^^-  tiaà6Èm^iikiméi»H^ 
de  km^t  Itilrri^^ierEelirè rt^mwiirè 

Teflamenc^Éol^  âàiB^  prefque  moe  pour 
moc&r  lt^(hée-iiê^S»i^ia^  roU  oVq  coa- 
fiwilbk  MintVAcKear,<m  bnbimn^ 
:^flkitniftf»:tW/«tl  rfircei^'à  clfiÉt  elle  £t^i 
UièiiiéSàtwfiàîàfEÊÏ^  lÂcîde.  Cététt  îë 
feifiéa«oiÉîiaéîe%  WVtfteaire-  ^nnr  qœ  SI? 
'  Jclômr^r  ^1^  nèévâe  ictûotï.  Fiêlgstd 

-  jéHf^'^é.'Uimm'^  iftt,%h  pj 

M«tnf^ti(3t;  1%!^  fii^^pcimer,  picteodaiit^ 
'  :lrat6k  titabfte,  le  »«<tte^ <|lna  kv  M^deOs 
'^iilW  tàttemt^^^méfiénoii»  Ta- 
'  toM  miîntenaiic  ^  eft  c0e  H  même  que  Saint 
Afignaia  tcfotoic  pttf^Bpl^ipttceê  kt  iu- 
ttet  nt&mt  taciocf  4^'  'Wi'itémff» ,  ftiree-^ 
«libelle  siimUkflâtexaâemeoc  que  ksamtti^ 
k  (ba«c  fc»  pafi»ks  'ék  l'Ecriture  Saioce.  r«r«^ 
^frwmimÊtimtlmftfffitmitMttfgBÈmiU*  Ot 
l'«  ttiQjkciifé  $iilet  ito(i«âi<Mf  de  $i$nt  Jerft^ 
ftc,  ft Vefi  k  i&èlatqsé:4é  riàtickàae  ret-, 
«on Italiqàe ,  le  4c  qùe^uet  ibrteâîmir  de  S. 
Jeripie ,  qu'on  nomme  aujoord'hirf  la  fW->i 
gMtBt  &qQek,CpQCile  de  Ttente  a  déckrée' 
Mttc^i»|i)éci  OUtieferert^dang  ri^i&qQc'de 
'^      ^y^*"  >  «xecptfc  quelques  p^^*!  Jc^ 


.  poui  i  éciairciiTeinetiC.du  lia» ,  toutes  les  fois 

Îuerés  deiix  textes  paroiflcnt  s'accorder  eà- 
^    anbfc.  P.  B ou  H.  pref.dtt N.  T*  .„  i  ": 

t*an  U7/.Le8  Doreurs  de  l'Uoîveriîtt'rOtfoct' 
en  Ai^icicrrc  %cnc  impiimet  un  Nouveait  tel- 
tami^t  Grec  in  t/  ou  Ha  '^fiçnic  marquer  kit 
diiterences  principales  qu'ils  iivoient  pâ  trour 
ver  dans  tous  ks  Manufcritt  Grecs  qu'ils 
avoicyt  £aii  coniulter  À  comparer  avec  t'Edi-' 

V.  tion  coiftinpe  du.  Nouveau  TeiUnieos  Çcec  i 
lit  Avoi^  pris  grand /oiu  de  faire  Tciifier 
cctte^<iinoo  Grecque  commune  non  iéukmeoc 
/avec  tous  kt  plus  Aneiqis  Mànufcricsi  qm  fe; 
cioUvçijenc  «o  At^éterfe,;v;ivùl  «tcc  ceux  • 
qulls  avoient  peu  voir  és^  France ,  tn  JB^pagoe^ 
oc  en  Italie ,  dont  ils  ont  .inArqu£  Cxaâe- 
ment  les  di^tcncci.  Il  font  ifhcntioh  dÂo#  ja 

'  Puf ace  de  ce  noiivcaa  'I^elUmenc  des  4ii^. 
Xi^tfi  verfiomiiU  la  Bible  dans  ks  langues  vull- 
jÉaîres .  àprcs  cela  parlant  dé  la  fiihle  vu^ace; 
^Ii9  ^fenc  quelle  eA'telk  qu'il  n'y  a  aa-- 
cune.  TCifioD  0  q^lqnc  Langue  qu'elle  aie 
tuk  faite  (^tti  puilTe  «re  comparée  avec  elk, 
£c  ils.iuftifieoc  pat  les  dtationi  -dtt  p^gesi^ 
;Gre<^j^Bgata voient  vui  danâ  les  plus  £ùnçux 
Mùniiciiff ,  \ti  pafla{:es(ïe  lamérhe  vttlgâtt 
oÀil  7  a.  qudque  diflScieiKe  d'avec  le  4vjo«- 
1^  Tcftamcnt  Grec  jfnoprimé  ii  fouvent.  tn 

t  #M^^|»»#  ifflife  Gicc  imprimé  if  ^. 
pat  âotentique ,' Ae^^&^rfilade  facilement 
qtie  duit  le  tcthm'qip'oçr  j||cla  vctfion  Ancico- 
ne  Vâvfk  aj^IIè  Jtafiq^  du  Nouveau  TcAà^| 
intax  a^  quand  par  apréi.  S.  Jérôme  la  confe-jt 
n  Avec,  les  llIfiiuHÎmt   Gcecs- comme   oi^ 
étoicphis  pEqçÎK '4^  CetÀpf  des  ApÔcres  ^i' 
aToieitt  4ciqî|éipliires  Gréa  plus  fiddks  lé 
aieinc  ccMÛf^  que  n'iu^enc  ceux  doot  «i 

.,^*eft  fexvi  !f{xa^  09  r<onmen^  d'impcimèg 

star  la  pre|iu<tejy^]|j|N|  environ  dcus,  01^ 
li^Ce  Nottvea&^IClviiiiku'Grecqnoiid 
anjoiird'hifya  ce  kC^  oek  curio5té  digne  ^'uct 
beinioterptete  de  T'I^vnife  de  conférer  tes  it-' 
mac^ilet  éni^'fe»  Béâkntf  d'Oxfonf  on  faie= 
Im»rimer  dans  cette  £dit(o6  de  i^7f*  avec  la 
ymlgatt  cda  fetTirok.  àîleCtburet  ceux  «pli 
n'oor  pat  pour  kTexte  autcn^ique  tonte  t^&t:; 
me^tdni  le  refpcà  qn'iii  en  doivent* é*^^"^! 
VU  iN B  R  A  B  L  &  i|d}.  uxiU  f.  Qa  ]»«U  Itce^ 


qu'il  n'entre  pis  trop  vite  dana  \p  potmoiu.  Od 
1  appelle  autifcthënt  //tortitHM^iEUe  eft  ron- 
de eo  b'ng  plus  grotTc  pat  en  hi^t  le  phu  pe* 
iise  pat  ra  bal ,  elle  lertermincènuoc  pouicc 
iitt  peu  obtàfe.  EHc;e(l  IttTpeodtie  fu  deux 
netils  Miilclei  l'Un  dans  la  pank  die  devaoc 
l'autre  daps  li  partie  de  derrière,  ces  riturdci 
(but  égailk  /ils  fervent  pour  k  mouvoir  4e- 
vamou  dctfiete  qoind  on  avzle<le  pour  la 
faite  ieihonier  qtund.elle  eft  relâchée  ce  que 
içpedplé  appelle  U  Ifaétte  cdmbée.  Bo  ce  cai 
.oa  la  fait  remonter  hicttanc  on  ^  de  |k)i- 
nkt  pilé  fur  k  bodtd'onc  coliercft  en  le  fai- 
Tant  touchera  la  Luette.  Ceux  qui  n'ont  point 
de  Luette  a|l  ripon  de  Battholin  s'ils  on  la 
phchîfie,fi>ovenènieùref)t  »  parce' que  l'air  f^oi4' 
tciu  eoue  tooCjtTttn  coup  dans  ks  pimlBiOnitt 


/S 


■'^:- 


.  ••  f' 


Ù  aï  t  *1J  R.  f  èithfe  dc'thymié*  Céft  linfi  que 
qucIqik.Chymiftes  «ppellcnt  k  cinabre  com- 
po(é  de  fotttfte  It  de  mercuce,  Cêmmsàt^ùi 

-"IToyexCihnabre^  ,\  ,  :;'^     •  ■  '' 


a' 


W  A  L  O  n,m  I»  ai],  éc  Cubft.  maie.  lJ»gfi»  h»U 
licM.  langée  qtk  parlent  ks  Yatonr.  On  pré- 
tend que  c'eftranden  langage  Gaiiloit.  LeiRo-' 
maint  ayïnc  fubfilgué  quelques  Pcoivincet  de 
la  Gauk, 7 écibiiienf  des  Pteteutf  ^oui  9xo^ 
confuls^qui  adminiftrokDt  la  juftice  en  Latin. 
Aiofi  les  -Gauldii  i*dppliqikrent  à  appendrc  M 
langue  Làtiiie  y  ft  ils  emptahrctenc  on  ^rand 
nombre  de  indts  Latins  ,qa*t{t  mékteneav<nc 
lenr  lai  gik  •  et  dé  ce  Itiélaage  fe  forma  un 
nouveau  lanigagé  f  que  l'on  appella  Aêm^tmi 
Jt^tk  vieojfGaulokqui  n'étoit  potbt  confon- 
du avec  k  Latin  s'appetlafir^Mi.  C«tte  diilinc- 
tjcrn  »'eirttanifntfeidfqft*à>oc)«i.:  car  kt  habi- 
tant de  ^judqués  Gatttont^  det  PaYt-bas  difeur^ 
titiLta f niiet Von f>atk k ««mMh; au  lie» qu'ilt 
parlent  k  ]Vaton  ,  leqod  ajpproche  plus  de 
U  harte^ér du  tieux  Qaaàmt  B4 s  q^;,  Y oyc& 

^ '^âi-^a:*-/*  .^>»A^.^:/.Ï  '^f!^,.^,,'      ■    ^  ;  :. . 

'^yy^'WWii'^^'ft'  mafc.  Atbte  qtti  Vicrt 

WT^it^liièWlêiKi^  ;  a  qui  diiSèrc  &»rt  peu 

4#parnmtl;r%aw'<«tt  gtatNkur  qu'en  feuilles , 

;^  eft  jaoite  le  fore 

â^^|l#IÉ^^^|Éiiv*M  n^Hi/l^wok'  ':.manf^r  k 

'  '  <>^/Mf^(^âi#  4fr  fctt-'  Wimonisi  '  Wâmbitmi . 


•■■(■  •:■ 


^ïWt.i^:iM^y;-^"^^;;,^*v  -.^k. 


^'^^.îf^:  'l-iJ^à^^-^^^^Ki^i^-y^:^ 


HÉéjgmn.C'^A  on  moiFUman feou en  ufage  en 
Fiance  dcpuii  ici  nourelk»  çonquàtt  du  Koy. 
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mm^^ 


Il  figmfie  aa  tanil  oa  tàSk  ^icii»  éCtva ,  éui 
(cet  i  tcfAttt  les  boHuji^ei ,  i  «lier  4'iifie  «âlc 
à  une  lutrè.  Tout  le  cctiaio  dk  U  fttnlrccft 

CttRQt  cU  compo^  de  w^^tr  ,  qm  fignifié  m», 
&  de  /Mf  j  qui  £gaifie  «tf«r«  ca  f  Umi^  » 
duSmt ,  it$u 

W    £    R. 


VVIlî 


i»- 


w  £ R  r  ,&  w  £R  P IR  ,fonc  dettf{è«tmott 

qui  (c  itouTCttt  dAos  lci  Coû(U«c9  ,  qoï  figql»  I 


W  UICO  M.  Voyex  y  1 1  KoV 

WiRSCHAr,fcfte4iii(^|Nr«ttqiK(t«Allc- 
iMgnc  daat  ^ei  nfiies  qoei  ie  fe«kiic  ici 
Ptiocetics  utuftiME  auuct ,  fciacijptleaieatau 
cciMffl  de  CuiMval ,  c'cft  ÙM  ij^fttK  lie  maica- 
radç ,  9U  «fia  d'évitée  Ici  fidjotclbum  f^t 
ieiraagf,  «ciet  Qitmmkttv^  Incttaoï^T 


ER. 


5u{}ft.  nu(c.Oii  pr5*| 
oonce  i«.  La  vingt-uni- 
émc  lettre  de  rAi>ba- 
t>eU)  Fx^çoif ,  qtti  ^  la 
prononciation  du  tu 
AiaH-,  on  prouoiiéc 
Alix»ndrtt  comme  fi 
•o  écrivait  4Utrf»ndre, 
On  le  prononce  quel- 
quoleit  comi^  ttoe  i  ; 
ainfi  ,  on  dit  Ssintênf/i  »  lè»  Meu  de  JÇâimênie; 
BrufftUtt  aj»  lieu  de  Bri^$ll»4,  Oé  le  pronon- 
ce aufliqoelqucfois  coinnae  un«.  Ainn  do  dit 
fiK^iim*  au  UeaieJSx/émt.  Vx  eft  une  lettre 
double  qu'ojQ  a  eropiuotèe  du  Lat|n.Le|  Anciens 
y  borçoicntleur  Aiphabeth  ,  tomoie  00  voit 
dzfii  Quintilicn*  A/molo  apr^  cA^oire 
de  Tottii  ditqueCbilpetic  fili  di^  C{otÂ)|e  I. 
ordo.nia  que  lef  Ictttea  x,  eh  &  ph  feroieot  ajoO- 
lécf  ii  nôtre  Aiphabeth  ,  qû'euet  ferpieot  en-  ' 
fcignèct  auk  en^uu  ,9l  qB<eJe|  Irrrci  prece- 
dcQS  fert^ient  redecriti  on  efncet  avct^  ta  pier- 
re ponce.  Il  y  a  ià-deflus  )toe  glande  dllpotc- 
cntie  Ici  Scjivanit  |.et  Italienao  ont  point  cette 
latte  dans  leur  langue  ib  jlirçptAleflaodtoXes 
£(pa)];nols , prononcent  le  jr  comme  nous  pro- 
nonçons le  c  devant  1*^  ,  \AltxMdn  comme 
iM  y  a  vote  Alecdair»,  Les  Portugais  proilon- 
cent  le  x  comme  les  Franjoii  prononçant 
le  th. 
X  ,  eft  aufti  une  lettre  numérale ,  qui  fignîfie  dix^ 
parcequ'eUe  roptefenxe  deoic  V  pofet  l'uaiitf 
l'antre.  If  «M  d<}>4riiMV«rrm. 


tfmwu^iiiikn.^Vk 

Mk  Diicutada  hooiic  «avaiwisp ,  de 

de  99hc9aicp«e  |(p. 

Le  P.  McneiVrier  a  traité  deawiV^é/cA  Cwitii 

lU  dep  iallcts  ancicfii  u.  Modcioei,  ^-,1*4.., 


a  ifc,j  .. 


Vî    (f,,. 


•»'W,. 


■*^ir 


.•V^«   ï,*'  .t. 


ie  âean  tttt  blaochd  ,ie«centtc()oarqtt^î- 
les  éptDOniAen^  ,  Ac  mac^oMi  daoi  le  miiiea 
d'une  étoile  Uone.  G«^  ^mh^^,  Mak  le  kn- 
demido  ette  deirieonent  j^noAirci  4e  la  mulme 
étoile  dc^em  [anne  comme  de  l*0<se  chaque 
ilcnr  eft  d'une  (èule  pieté  ea  lofeue  on  cloche 
fotrén(ée,ielcndu<<  alfta  atam  en  «iaq  pOMKCi. 
9c  d'environ  dbux  poneei  de  diametice  j  le 
calice  teflemble  à  un  petit  boonet  terdât<t<»  du 
milieu  du  quel  il  fou  «d   pi  Aile  femÛahlc 
ÏHn petit  pilon,  0e  accompagné  de  cioq  éta- 
iniucs  crochue.  La  piftpaitde  cet  Içurt  coi\ 
leac  fam  rteo  produire .  meti  le  càli6(de^  I 
lèi  Ottireftent  derient  enfuite  aa  fruit  de*  la 
groOctti  du  Mine,  de  figure  ovale  également 
pointue  pdt  lé$  deux  iioatik  L'écon»  de  «et 
frtrid  eu  un  peu  épti^  ,  eharoit)! ,  grimr^e  ; 
ptc  dehors  te  cimmie  cnaverle  dé  poufidre,' 
mail  blanche  en  dedaai  tt-'àdhetame  A  One 
chair  ^eablanche  le  aCet  Mwli^e.  4ctié  -mê- 
me écorce  femlUedi vt6r  jpaé  une  ptodudlion 
cettexhah.  eàdeéx  qttatw'ett  lemylb  dé  quel- 
^ue  lêmencet  fort  (ëmUablet  cngitaiideur  & 
en  ^ure  a  b«I  geffef  communes^  tàH^ms 
^ittivHtfi9r9éh  frmSm  •»•  €.  M.  Kmk  J4f. 
Etant  prcfqite  ^tUtaéel  ou  demi  roodci ,  fer  I 
aplaties  ,  6c  |(ai  ,é|«$cf  ^^aa  côiÇ  qve  de 
.  1  autre.   '  ':'l'  '■^-" 4'''.'' '■•. -,''""^^-v^'-v .- •  '  ''^'■^''■"■/.■'     i 
Leiittde  ctfi  À^ilMi^Affè^iiâ^^pêé^ 
il  iemç/fi  fort  en  noir  que  qoelquetemps  après 
ceuxqaâs^éoirottéat  lés  miiinsou  le  vîfalgé  wt^il 
cf^  irapaffibb  d'en  pouvoir  éâàccx  laiwirSuri 


X.  fiifr»  denêt  numttê 
n«ndêh 


t'éi  dM  hti^ 


Quand  on  met  un  citte  icSm  1  X  ,  il  laut 
dix  miUt» 

X  A  d. 

X  A  G  U  A .  c  m.  Arbre  de  l'Ide  de  Cnha  >  4e  la 
grandeur  dufréne .  de  quia  le  bois  dur  ,  pçpint, 
de  couleur  grife ,  tirant  fur  le  faure.  Sodt  ifiruit 
eft  femblafaile  en  gtoiTcuc  (k  enfourne  à  un  roi- 
gnon  de  vcau^Oviedodct:^  ce  (tvàf.  d'une  autre 
maniere,le  faiiàne  fembl^hle  \  une  tlçede  p^yot, 
à  l'exception  de  la  oiioronne  qu'il  ne  |ni  4pn- 

'    ne  point*  ^mgu»  ârhf.  ou  fiwK.a9mf4lfimt' 

tu   fiVéttU* 

Le  !Xagua  d'Oviedoeft.propFeineiuçcq«'4m  ;lp- 

pelle  qtnif0  dans  les  Iflet  de  l'Amérique 

Ccd   Un    Atbte  qui  devient   presque  aiïffi 

grand  que  nos  cHénei  ^/jiotiflànt  wa  ttooc  aflfes 

épais  ,tort  droit  ^  Kaut  ,  folid^  »  Je  couvert 

d'une  éeotcé  Cendrée  le  ridii  ^  hranchm 

l'cttcndént  d'efpace  ea  e&ace  «n  mai^i^e  dci 

'    bras  de  rtémc  que  celles  des  ^aplnt  d*fiai9pe  < 

les  extrémités  de  ces  inémes  branchât v*.  de 

leurs  nmeàûx  portent  de  grandes  tooièt  de 

^uiHpi  ondées  ,  longoes  da  plus  d'on  pied. 

Enfune  cooliftence  mcmbrancufe.  £i)e»  Çom 

toutes  étroites  vert  le  pédicule  at  angimencaoC; 

|>eu  a  peu  jufqnei  pat  de  là ,  fa  moit^  de  Icnr^ 

longueur,  ellei  y  ont  environ  quarte  pouees  de^ 

large  de  Sxàfyak  ^fuite  en  pointe.  £1^  foot^ 

on  peu  plus  faoeifies  par  deflôus  que  par  defiusi 

êc  tomei)oi;s  par  nne  nerventéadea  rdevécOn^ 

▼oie  aa  ailiet  4^(e|  iwSn  tfc  gc«t  beuqncti 


i.#. 


0n  fe  fett  dé  c«4wt  contre  I^efpi^n  c^ft  une  cf-. 
peçè  de  m«ladirvenericoneiiaK&n  qui  l'appel- 

qu'il  «iHerf^fotElet  chalciir»  d'cftomac 
te  pooc  Ic^lÉiif  dc^^ltiiustt  JU^  jM*»i#r 
Minimal;:  f    ^^:''*^.--%  ;, -/''v^-^-:  ;à*^v;  \ 


u 


♦c  qm 

AtAf. 


X  A t AfA.  Atb.  Mafe.  RaelDé 
vient  aux  Indes  Occideteales.  Vi 

,  phifieiliar  ficux  de  r  Amérique.  On  l'i^clle^ 
amtemenr  ^««t^MT^  yô|À'l$4vWt^ 

^'Dé-IÉlifeencioe^miu    ■' 

X  EKlÉp  TH  A  ll^gEsf *t  ïf^ertroph. 

Ce  moi  eà^pofi^i^l^^Qree. 


4  t'^.,:^4^^  é;i'^t^ 

^'■*&   -----'-i*  ■^^/W :'^' ^- :<■  '»'.' >é^iW     , 
èc  il  ftOemhle  i  âne  pointe  d*^ée  ;  âhk^kù^ 
Qu'on  l'appcUc  xi;éM3#ou  f^fifirm.  U  «me: 
ue  xtphêtdt  eft  (amp«i<l  da^dcox  mott  Qree|^^ 

On  &pèNe  tommqhé«entfi/^^,î;^^^^ 
véqjs'if  eft  qttolqaefols  ditilé  ^ommc  W 

'-V  '    V-;..  ^*''X'^>l''Sk;:':'î'  ■'■  ^^  Jm.i'  ■ 

^«T^Eif!  A.teimed'ArtMtçelttrc.  Wa. 
^«fei  Grecs  étoit  |io  portiqaa  ^'unc  gtL 
*«**!ie«r  couver;  ,  ou  Icéoiyteri  ,  de  Si  M 
Ktet  l'exerdïicntiiA  cojurfe ,  ôuàlé  É^ 

^  »«*c^ereft|JhiÉ*oofofmea'fét^C 
I5>*?^J#*I  iehitt  JéK«#a#«w*V6tdiéi»t  au- 

.  tr#49lail  «1^  deè  ^Héef  dfarlkei  coutértet  qoi 
retveiienc  ilaiprorpetti<|e.  y^fck  vitruveÊ 

^chbfi^fonJïéj^  |i%f  jpttfi^gl 
fie  fttir,  fëTtr  ,  mtttf* 

;£»#!  dcddentâet  i^  crdtr  ^  ||F 
de  Mcfh0»cjia.«|iy^4f^4  "  ' 
êcfoo  Korceoetuoc  tn 

fleurs  font  compotécs  4c 

(^qeiea  de  M  raifioe.^i|M] 
XOCÔÀTL,f.m. 

«icamiyq^^  i 
*  >dtti(  on  '***^*    Jc«c«, 

dif  mr  «■  mnê» 
jno  jpeMafni)ii 
.  «ôllfuteœet^  " 

,,,«ro|tçn, 


■  ■'•*,^li 


'^■, 


l**£ffl! 


ÉiBlUt'H.1 


:v. 


■  î  » .. 


,;fW,;.-  .^^ivi-,:., 


M' 


H»!&ah.*5^'' 


-■:  -s? 


^ilS-: 


-s:^ 


-|mis  •4(vef4li 

châ(|«  |(  iwM 


■««•IwaFlpaf 

remjptovo^itf 
riw;cfi)^il  pr 

coi^el^H^ji 

iiTef;.pijïf 
le 


cçrééourl^ 
les  ^plfte»^ 
mode  pot|ie  £ 
Ibimatgétl^ 

Vieil(e^i 
iali^lei 


q«imimdr|ri 
ietmdliqttii 
qoeqlto^^ 
«ft^iélMî 

VréiMtfetèil 
i  eaa(#<|if# 
que  la  fcHKcl 

>nceicM^ 

t^tl'&gcdi 

V/ëftaamnm 

oureidiiiaci 


ncsjtmol^ 
trof  oui.  Ç 
mais  'jcp^w 


^aecourcifl 

Itteadrcjm  ; 

YeRMdlrcI) 


i 


m 


'fi' 


ne  iin« 

'  ■  •  *  ■-' 


cnciii* 


reaJéi 
I  Me^ 


jfÙ^ 


^'  n. 


•ï  ,}■■•■• 


XYD#^ 


S'^'^li^v'V?-;;-,  ;.^É 


Ou 


âu/Sn  vfiIftiMi  de  aottii . 


iaçgaux ,  «yjiiii  leoc 

ciiâ^fi|i  mtit^tim  yt*t4m  rmvfm^ 


th$m  et  «9Uc4»i»  ii^iibir  itt  \â0m^ué^ 

hèmfpmmm  «Il  fcf^c  fou  fpitlfiv  ^  #er> 
«MU  A  l'ell«auic  »  IcfMx  lefiftcr  «o  t<^ 


4-^"  ri  •  :- 


'XYHI  S.'  f.  f.  Pirate  ^b'm  appelle  antrcmme 

ffândê,tm£tMjfêitl  jiuuu.  Cfe  moc  c:t  G<ec. 

Çypic,  Ifitfilviûns  tf.i  ,  fétidiffm»  ttcjrh^ 


.<»t/.- 


àoK^^tat    If  tue    ^e 

S'  nta  qoe  I«  mime 

qu-'oot  ciMU||iKi»oi 

jjw  I90tt  Qmtf  pont 

>mah|iisf  leur  «dipitfi 

f^Air,  Isf  Homaifii 
remjptopièiil  tÀ^  fé  liftA  idta  laaaqrtolc  1 
f 9^c|i)pri)  prà4oàc0ieoi  kar  #  ofdioalre  t 
foiiVÀe  I#  ^iico^W  ^  r  4é  ^4'^^  >  ^'^^ 
ipmf  iJÉkîc  «  îrti^Éoîi.  ptpilet  Bgbtt  qui 


)fi(qic«n  faire  ^ 


«1  Z" 


V  ■  J  ■ 


.'^««.fîF  1^  i4t#^' J?#H  eh  I  ;  mtttjàt 
les  ^^6Micktrolt#t'^</S()il^|fp|kc^ 
mode  f<mr  Ëdtii^dc»  nâicl  <^lpeuVeai  tttiier 
Ifcf  marge!  «  «tle^|i^/ii  y  eft  jkrartane 

irieUJe^r  '    " 


r»ilc  ftiacquer  une  torc^  de  bftnmcaiç  |  piu  6c 

jlAorJliflf  de  Afti^iT^,  4|t  q«4 reCr^^e 
iW«*ff»»îP<M»  P^«»IÇ^  rsetréfif^d'^^jfr^Spa 

WJMïgî'  qMf d4  il  çû  tm  M*  ^•^ Wl  »»flt  W"« 
,1)94  cfteiie.4p  bfiii|Ueqft*ii[f  ^ppdlffj^  1^^. 
*  qui  ç#  f^f  foMi^li<m  i  motHF  , 
Y  A  C  H I C  A.  f.  jh.  Afpn,  &i^  (c  trouve  dant 
U  niftnè  IHe  i  &  qttr4^«lh<«nffi  beaucoup 
«taprunier,  XMfkièdsî^Hh  tfttt  fleurs  ja^- 
het,  «infi  q^uT^bt  fcàhf  qui  (oui  enneremenc 
leâbiables  au:  prooe»^  '  k  «m  od  oojrau  blaac 


,J.ÎUiî'lit'.'!i  »:    fti. 


'■ifUt^ 


>>ftr 


ijoni^f 


tôSI^^*'' 


ij>9(«C&otfilecescaf  la  ,  ce  que  foot  e<  _ 
QttiinlmciKictMC ,  ft  pifatdpilenietk  à  tmt 
les  moii^  MMfflfeiit  arok  nœ  origine  Qrec- 
qoe  qtto^^iiiMliytoc  p«iot  ei>  Grec ,  tcif 

V ,  écokfeloo  BpèJijBiite^t  tin  ^^Wle  de  lairie^ 
à  caa&qne  le  pie4  reprcièocoic  l'enfance  ,  ic 
^e  la  fcMKclie^^fioic  IcsiieiBc  ebcmint  da 
vicele  de  la femr,  oà  IW  cmnicavaiie »»- 

V>feft  attaque  lecrttiattRietaleqat  iîgnifie  i/61 

o«  fefaÉi*i|ipii|ijfif^.  finranc  «e  ?««  1  ■:^  ;  X 


1^  W&c 


*>c<^nQi>&iiDapi«:;;;^^TceIî  <<w>e 
nop  nul.  Coaè^^î^ft,  eft  moina  mali 


itroisea,  épaiOet»  {êmMablct  à  eeflci  de  11- 
'  cil  ,  mail  beaueoiÉp  plaa  g(and4e«,  T^êttus 
iir^#r.  Set  fleura  (pot  cortipodh»  ekacilaei  àt 
firfeuillel  btaacb'el ,  odount^i ,  peodaifspar 
grappca.  j»et  JFrtliti  fooc  Temblibtct  aux  poRi« 
met  de  p>n.  de  cdu|Ma>ji%châtei]nie  la  plu- 
MK  ,'^difles€ixés  g^detri  k  ngw:eféLe« 
Erp^itola  aDpellena  cetwre  flmitrié  m^n- 
tsgiÊ»,  Ontaicd(f(^iiwpbadu6lec  plut  ton, 
quoique  plut  del|fc»  qtie  celui  qa'tfti  , file  du 
mp»g|.  Ui  h^bUjWi  en  font 4e  la  toile* 

■  repoine;  ■.vr'-iv-ii^'At. ,.  v  ,:.        .i.-» 


J  y, 


f^^mcdeilîrpaâllâo^ 
^  aecoureifle  là  le  difcoofi 

prendre  on  aiure{otoV' 


i 


.s- 


m^Lm^  ^  JU/ûif .  Le  &oi  «Uppelloit  p^ttîcaCe-' 
xeineiu  Ci^^m  Taat ,  qui  â^nij^c  Crsad  Sfi- 
ÉMfMt.  Leari  f^mibct  t'appcijoienc  FsUas ,  ,  & 
lei  Priocet  r«c«i  amplement.  Af^nc  Tarriv^e 
4pi£i0a|pi«b  il*  éceicac  cxtc^mepept  puUr^os 
te.  jrèd^Kuèt*  Les  pc«pl«|  (fçjfat.  qo^il^  ètoi^r 
fila d^(c3flil,iSc que  lei  tii*0t  du  Titi^  Royal 
.  tt*af9ieac  jamais  commit  iflctif^  fat}^.  Q>u;i»<l 
ttitelmi*ua  cboquoic  une  (ôit  veU  la  Mafc|>è 
Rptllé^  toute  la  ville  i'çàil  tt^f  »  $ff>if  ik- 
molie.  Ib  avpicot  de  (tipctbet  (diimoôf  *  ,8c 
r«ii  vojrôic  d«yfJet  de  aoo.-  p?|  ip  Mg  i  .5C 
detfd.dêlatjPK  mIiU  tencfic  bien  )t>0o.  9CT-- 
(bonct.  QjNUid  Id  Roi  avoic  coucha  une  (egle 
Cois  CQ  vo]ra|{|éàiit  dans  uoe  ipaiCon  »  00  rouroic 

,    la  chambre»  a^  qtte  perfoiane  n'y  entrât  |^* 

niait.  Oneofaifoic  deittèrpeàla  ct^ahabre  o^ 

leRoiétokiàortè  On  y  ^pfcrmoit  tçucror  8i 

,  coot  rargent ,  8c  les  meublet  qui  s'j  tràatqiqft, 

«c  on  bâcUlbit  un  ftiute  jCOlpt  4é  logif  pour  le 

'  lueticficur.  On  eocexroit  avec  le  Hoi  défî^nc 
coure  (à  vaifliclle  d'or  8c  d' ajrgenr^  fa  bairerie-^le 
ciiifioc.  Tes  babics  3c  iof^w  ,k  m<mc  les  me;^- 
bles  de  toutes  fcs  autres  maifâDS,  jLes  dotnejg^r 
quet  t  ic  tea/emmes  Ici  plâs  ikfipp»  àest  tardât 

I    t'immoldciit  àU  nooçi;,  4c Te  {îainoiçnt  eotertpe 

;  en  tie  dans  Icàt  (orabcau.  yoy;c;ti'H>()oite^e 
^arxiladodciiVegf.  ;       ■■ 

YNCrilC.  fubfi.  m'afe.  f  ruîr  qui  vient  fool 

l  terre  daq;  le  PcfjOii  ,.'&dj;QsIc<  Ifles  Antil- 
les,  tnehicmm»  Qi]elquci-ons  rappellent  m«- 

'    j»#W.  P«  Tc'Jï.*  r«ppclie   Pijinchei    Voyc* 

Y  Ô  I P  Ë.  a^j.  rfi.  f  (crmd  d'Anardmle;  C*cft  • 
i  e  ooih  qu'on  donne  à  un  os  qui  lié  toacbc  pofne 
les  extremitez  des  autres ,  8C  qui  n'a  aucune 
àmciilation  avec  cuic  ;  ft  pour  cctre  raifort  on 
iie^é  modrre  point  <ians  les  f>iuelets  «  étant 
feulement  lié  ^r  des  chairs  8c  dés  mufcles 
vOMcTi;  i  jtidmm.  On  l'appelle  jtïd»» 
ù-^tKoetJ^U  tjpfiUidttft ,  ipfaUïdt ,  parcequ'il 
reflembleà  tmypfilon  ou  y  Grefc  ,  ou  >eeftfi-' 
/"tet^te  t  làmydtUum ,  Umhdoide  i  parer* 
quM  téffembie  ï  un  lambda  renvçrfé.  Il  eft  fi- 
mé  ï  la  racine  de  la  langue  ,  &  comvofë  de  plu- 
fieurs  perits  01  unis  ënfémble  par  des  tinamem 
qui sfom&nt quelquefois,  lia  OAqpiauqi  de 
mtkftfcs'^ayne  font  mouvoir  avec  ta  langne, 
l'auge  <§  ropjMde  eft  d'afernut  U  ba«c  d«^ 
U^lsUiçueV'lc<^  Eicilîttt'lcif^^  de  l'aii^e 


'*^; 


•■■■^'^  i^fif^  ■''■■■■ 


'■!..  55; ■■.■•'.  . 


Y  0  i  A  t  O  t  È*^.  m.  Sfltté  4e  boîOoo  <lcf  tr.s 
<ici  Q^daitaifJ|»^€#ipp((c  cTépis  de  mais  btû* 
lei  8C  rod^it«  ë^  jatfiodrf^j^rès  qupn  en  a  6tô 

«)b6ice^^cHa  patrie?  (Iti  même  gram  qtl'oh  faïc 


Y  >1  A  t  A.  T^2  i^|«  vathid  de  l'ide  de 
Maragoan  »  qui  fiâijirflcpi  fn  en  grappes, 
de  la  «ofTeàr  Idefe  oKtCit  tfy  6n  a  dettt  cents  ,  < 

• -4  "    •  *^^  N  >  Cii  -  tï       !    pW  de  çhKtowh  qui  cft  une  .efpecc de  ehillc  bu 

.i         .««-«t    «Ml  j^te^ç-lUinettaae /pour  dojjner  «ine' cou - 

iàùifOQge.  Cette  boi^dft  cft  boonepoor  ^çux 


^.■^•*^^f.,^^f^^> 


'if'*' 


toîiinit^    VHC4^.  Ém.  tcàji|e;ijé  fUUtions.  C'e(^«r» 

leftmOinlttiftfarchofedbflconaparK.  U^  ,tçtt  ,,&fîl»,P^liRf^  4e  l«r  maifdn.  qui  fi, 

-  **j)iM5^J|#^^  ;,|5pi$o|tl>r»tç<|Wpié»«»^                           .                    .          , 

^Mff  feW|M^««o<^^  Ç«llltfà.^  filir»9«£j#J|||tsM^.M^slU^  a^HYPER£AU;(bbll;nia(ir<€(pçèe<rormeUar. 

■'''''^tW'L-'^<'Vp^^^^^^^                                 '-^  ..-    '                                                                                             RkRt    iij                  gei 
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YPSYVdiYVR- 

gcs  feuilles,  (]ui  a  ètft  appotii  en  Ftii)C«pac 
des  l-lamaas  tlcU  vil.tf  d'Yytci.  ïften/ts  ml"^ 
tnus, 

Y     PS. 

Y  P  s  I  L  O  I  D  E.  aH j.  Terme  d'Anâiomîe,  Ceft 

\*  troilicmcviiyc  iutuitf  ou  crjiiç.*  atiiliuom- 

méc  ,  pirccqu'clle  icliciubic  à  uu  yplilon  ou  y 

Gtcc.  ù-\ihcei^ni  ,  hHffiltiàti.  Ou  l'appelle 

,  auifi  '.M^bdoUi.   httfjifiJ^oeiJ^iç  »  Umhdoidgs. 

On  appelle  A\i>hjffiimdc  »  UD  o$  c,ui  cl^  fiiak  ï  la 
bile  de  la  langue ,  6c  qai  n'a  aucune  arttculacioa  1 
avec  ki  auuct os.  Voyez    Yoïo£. 

Y    V    Ô. 


•^  ^ll^Éi 


# 


'il'  À: 


'>-■ 


7.W:. 


re  fai^  fmt  mù»i»t  avec  un  h^iiunf  jrvwf. 
Ou  <Uji  abfli,  je  te  Um«  ui  Iwii,  aî^tw»  »  p^U'  ^i* 
Jf  j  }«  luit  icn  tuoa  bon  leoi.  Ou  voit .  «ta  Ota* 


Y  V  O  I K  E.  L'Académie  fait  ce  mot  mafculin  , 
&  Vau|;clai  le  fait  féminin.    Dent  ou  plutôt 

.  ^ertcnlc  de  l'èleplùni,  en  forme  de  fougue  cor- 
ne,  qui  nait  des  deux  côccz  de  fa  trompe^ 
Cette  dcfkt  ou  cette  defFenfc  ne  l'appcilejn/^irr, 

/  que  quoud  elle  efti  détachée  de  la  mâchoire  de 
1  élcphauc  pour  f^étte  mile  c»  oeuvre.  Ekur  , 
hitfbat.  Les  Tablciicrs,  les  Scûlpteuri  cm- 
plojwot ,  polillcut  Yjvoire.  Un  cotnct  à'yvfure. 
Cornu  eburneum  ,  une  bofitc  dyvairt ,  fixis 
eturnes.  Diolcoride  écrit  qu'en  faifant  cuite 

2vtire  avec  la  racine  de  mandragore  l'efpace 
(ix  heures,  elle  s'ammoiit  entotte  que  l'on 
rn  peut  faire  tout  cc'qucJ*on||ttt.  Lj»v#ir#  de 
■  ride  de  Ceylan  &  de  riileTÀchem  a  cela 
de  particulier,  ott'it  ne  jaunit  point,  comme  ce- 
lui de  la  terre  fcimc ,  &  des  Indei  Occidcnra- 
los  :  ce  qui  le  rend  plujl  cher  que  Taucrc. 

On  appelle  noir  ijvoiro ,  de  l'yvoireque  l'on 
brûle ,  &  que  l'on  retire  en  feuille  quaiidil  eft 
devenu  noir.E^iir  êiMfijtm.On  le  broyé  à  l'eau, 
'&on  en  fait  de  petits  pains  plats  .  ou  des  tr»-- 
chifques dont  les  Peintres  (c  ferveur.  Cc  noir 
<}ue  l'on  appelle  auttcmeot  no  t  do  voiêurt,  doit 
être  bien  broyé  ,  tendre  Jk  friable  pour  être  de 
la  bonne  qualité. 

,Y  V  o  I  R  E  ,  Ce  dit  figuriment  8c  poStiqucment 
de  ce  qui  eft  dur  Si.  blanc.  Dei  àcattd'yvêirt, 
un  foin  djvoirf.  Dtmtês  ttumti ,  cMndtJi,  Son 
((orps  cft  un  grand  Temple  àjvtirt.  Voit. 

Y   V  R. 

Y  V  R  E.  ilj.  m.  &  f.  cijJTa  trop  b«  de  quelque 
liqueur,  dont  les  fumé esTout  pctdrc  la  connoil- 
fancc  it  le  mouvemcnc ,  ôtent  la  raifon ,  ofuf- 
qucnt  le  ccrrcau.  "Ebr'ms  ,  vimtltntms  ,  mtuU' 
dus ,  vino  obrutHs.  Les  gens  du  Nor4  ne  quit- 
tent poiot  \a  table ,  ^u'ifi  ac  (oient  j^rf/,  Il 


Subft,  m.  Vîngr-troî- 
itéme  bL  dernicte  lettre 
ide  l'alphabah.  Fran- 
çois qui  eft  confotie ,  & 
q^*pn  prononce  Zedc  ^ 
comme  '\\  parott  par  ces 
▼w'rt  de  Voiture. 

KniMtyons  à  Paléi- 
^.«  m^r»i/,$tfU$  mif  s»  jour,"'' 

Le  ^  fe  joint  foutent ,  &  m^t»c  fe  dcTfolt  toû- 
iouts  joindre  avec  i'e  mafculin  final ,  aa  plii- 
ricr ,  loit  daps  les  mhcs  ventr  ,  vo^o^  ,  #cm^ 
/«,  foitdan>lci  noms  ou  adjeftfïs,  comme 
patfenft^ ,  foldats  èfiropÙK.»  mQit futMnmeK,, 
ou  fubftantifii ,  h^utOK. ,  **ii/#^,  digiculUK.. 
Depuis  quelque  temps  bien  des  gens  éctivent 
tous  ces  môt'i  Ivec'un  is  à  la  fin  au  lieu  d*uo  rc; 
comme  homii  wAxcrx  de  booc^^  ;  mais  mal , 
parceque  is  né  peut  jamais  produire  le  même 
foQ  que  pio^^^t  f^  j^i  (i  b«u(hc  ^c  ceux  ^ui 


On  dit  ftcyvi  biaicmcnp  »jfvri  comme  vnt  ievpc, 
yurttùoit,  pour  tiiic,  un  bouiaK.qiti  cA  ii 
jvre  qu'il  en  a  perdu  (uut  icmiineiif  ^.|M|t/«»««y 

y  V  R  E  S  ^$  £.  f.  f.  rérat  d^lûfe  petfonne  yvre. 
L'cHetque  caufe  le  vio,  ou  aune  choie  icm- 
biable  dana  une  pe^foiitiç  y vte.  Ebftttst ,  r«- 
mulimtU  t  vi$ioUiknhXjvrt£'$  du  cidre  dure 
longrtemps.  J^Ô'Dmjj)'*  cil  différente  luivant  le 
tempérament^  1  une  cfi^  fj/k^  ^  i'aiiue  codocmic, 
l'autre  fuiieufe."       *'  \ 

Il  t'croployt  auffi  ait»  le  Cetu  é%wk.  Ainfi  en  par- 
lant des  paflions,  on  dit  que  i'yurtjîê  eu  c^ 
bien  plus  daogcicufe  que  celfc  du  vin  i  pour  di- 
re ,  qu'elles  brouillent  bieùpUti  la  i6cquclcs 
fumées  du  vin.  LUtdOm  êftm$  f  ftjor  #jf 
êbrioune,  L' A  c  a  o.  Le  icuocUc  eA  une 
jvrojfo  cocciiiuelle  i  c'eA  la  névic  de  la  raifon. 
La  R  p  c  h.  Comment  un  Prince  dont  la 
condition  eft  une  çfpcce  éjvroÛf  peipetuelle  , 
peut-il  devenir  rail»nnable  f  S.  Ri  a  l«  La 
jooïflance  de  la  vohtpté  cA  une  ct.nncj%nfft, 
M.  t*p.  y-,  ■  •^•v'♦'-:;'V^•''.■- 

Y  V  1 1  a  I  B.  Les  Myftiqoés  appe11entjwrr/|p,  l'é- 
tat le  l'anic  contemplative  dana  i'otailioo  de 
quiétude  j 'parceque  cette  otaifooeA  on  iranf- 
port  te  un  ijcvationdc  l'amequi  ne  (c  connoSt 
plus,8{  ne  rcconroft  plus  t\ea.lbti«iMi»n,jJlitM» 
V  R  O  G  N  £  ,  a  s  s  £.  f.  m.  &  f.  &  adj.  Qui 
a  accoutumé  de  s'eny nei  *  q,oi  cA  fojec  aa  vin, 
qui  en  prend  Couvent  pkr  txth.tbri»J$i$  ^ifi" 
niofus.  UnjrvrffN»  n'cA  heureux  qu^antant  qu'il 
n'eft  point  railoocable.  S.  £v.  Que  me  veut 
donc  conter  par  II'  ce  nOiUic  jvrffvt  I  Mo  i. 
fiacchnsétoit  le  Dieu  dctjvre^aêt.  Cet  Ani- 
lan.  eA  bon  ouvticr;  mais  c'eA  un  maitrejnrra- 
i»tt  Colietcta  dit  dans  une  chvXoa  : 

MMUtenir  tttjmitvoir 

Totit  mn  feufio  yno^w,    '      V 

Ce  mot  vient  du  Latio  tbriêmtmti  M  k  ma  o  b. 

YVROGNER.  v.  neuc.  Boiie  Couvenc  4c 
par  excès.  ftfirÂtêriiVmêêfetmm  dsre. 
J'ai  chaAié  ce  valet ,  parceqn'il  ne  faifoit  qu'jr- 
"vtégntr. 

Y  V  R  O  G  N  E  R  I  E.  f.  f.  Vîce  de  celui  qui  «A 
yv  rogne,  qui  boit  foc  vent  tt  aVéc  excès.  Ehù» 
fit  Alt  f  'umolmti» ,  Mendi  intomfountis^  $e- 
neque  appelle  Vjvriimrit  une  foUe  Tolotttaiie.  * 


'\ 


YVR,  YZO 

iiim  4«&i ,  le  ma  4oi|i^lciu(Hi  {çut>»i|||if<)ie« 
n)i«  de  i'j^itognmotfftc  ts*  kounicu*  4k  4i|fA.cl^ 
prit.  léoiiT.  4a*  L»<;cd«WMMa«us  faiiwci^euyo 
«ICI  lent*  ckUvca  pwu  Jiaiitt.Ji^^Mcm^'^'j" 
%  fiff Mr4«  k  kûvk  câ:ia«i'a.  ica  Iniii^ua  liceiMuc 

kai&ngue  le  oifw.dc  mw/mi  qui%Md»uo 

YV^OY£.Ll.  Quclqttci^i#t ^GmtjvfMj,, 
L'A  e  A  Pf  ETpecc  de  chian-dttwc  qui  pouiTc  des 
loyaux  ila  hauteur  de  detix  sw  uCi»  picdi, 
gros  comme  ceux  du  froment ,  eu  un  peu  plus 
petits ,   ayam  qualte  ou   ciuq   oacud# ,    de 
chacun  delquela  l'on  une  feuille  étroite  i  ver- 
te  ,  i^rafl'e  ,  cançléc  ,  embrâfl>ni  le  tuyau  par 
là  baie.  Cet  tuyaiix^posient  en  leurs  fommitea 
des  épis  longs  d'un  pi^,  le  d'une  %urc  pat- 
cicttliere  j  car  ila  (ooi  diyifexeo  pluiteara  par- 
ifcfl  tangiet  alteinativemenc  ,  de  manière  que 
chacune  parott  un  petit  épi  ou  paqnat  compo* 
tè  de  leui  s  k  étamuics  ooi  fortcni:  du  (bod  tTua 
calice  écaille ux.  Lorlifuc  cel  flcuis  loAi  pa£. 
ftea,  il  leur  inccc^  du](faiiieiplus  jncouës 
que  «clludu  blé  ,  pcufaiioiitle«,de  cottleui 
toogeitre.  Sestaciues  ibni  librétti  Cenc  plante 
croh  parmi  le  froment  l(  l'v'K*^  O'*  ^''IT'"^ 
autrement  culraafoii  ^i^MH,  le  en  <Laiia 
Utittm ,  «U  gréumm  i^li^ttmm  jfiifd' Imtfftnt. 
C.  l^A  nu.  lèCocund^{7«  lnuhft  ^>é  i 
canaque  le  pain  le  la  bierc  i  «àtt  en  eA  co- 
ure beaucoup,  coyvcnt  le  caulcnt  dct  maux 
de  tétc.  QjMlqDct  BotaniAct  cioyent  <]uç  Ij' 
vrtyo  s'engendre  det  gtJiint  4e  frorocns  le  4*o^- 
ee  cocrompui ,  le  qu'elle  (e  change  àufli 
ftomcoc*  U  y  a   une   efpecc  d'^rova 
Diolcotiik  appelle  fbatmx  «  p^tceq|oe  û  ^ 
cA  rpi^ci  00  lanomqBeeo  ftan^ofr^^k^a 

fiuivsif  9  aajvroj$4è  rftj  «9  Lapa 

Oo  d|t  ^mhâtm^  ^  f^  Mf  ptovctbe  wÙc  U 
Saiucçltcriiaro,  Scpaitr\r>vr«^a  d'èffc  le 

les  mlchans.^tf|f^«fvl|^^^ 

•liàoex  nous  U  parabcit  ^JÇM^^  jp|^|«it 


Y  ZCtJJI-A  T  0 1 1 1  ».  S<»tte  de  IwlTon 
donc  on  nfe  dans  tel  Indtefe  OJccidcncalci  ,  qui 
iêfaicdepiùfeolci  o«!pet^esieTe«  coiietàvcc 
le  chillatole ,  |c  4'i>nc  hei]^  qi^  cçux  4ù  p«ï* 
lippêllcnt  (éfMJfjtfl ,  ayant  ies  licuillci  longoà  le 
iteikel^i  tout  aucqur  , odorante»  lec^iuks au 
troi/îétue  degré.  iK^uinflni  fgt^s.  O»  le  feit 
et  U  décoâion  de  cet  feuilles  pouc  fotti&er  la 

Eittioctlc  ceox'qui  fyoi  rojeta  à  îai  fo|»tc  hi\ 


)y-<i-^>M*Mm. 


,.  i'  V. 


■  ' ■  '  '.i^,':  ■■■-■  .rC'/y;..-..-  ;.  : .»  ■ 


■  -f-S'i- 


ffaVeot  prononcer,  tl  n*v  a  que  les  Garcoêl  qui 
pioDonçcnt«M»«/ ,  J*t»pi  >i#ii/#i  tfcut.fVf 
ntss^tfimf*^ ,  bomèK^  -^    ^  ^;  , 

Z,  eA  anfli  ure  lettre  iiumeralequi  ngnifie  xobo. 
fm'vaot  ce  vers  ;  -.,,;. 


Vlièm»  Ztentnifintm  hit  miîhttt»Hf, 


Ici 


Si  ot)  met  un  titre  au  dcAiis^Z ,  il  iignifie  deius 

mlUfùttnslU.  '■ ',     •■'■• '^ ■■■-:•■>:;«;.;' :■■/.. 

;es  à  la  baurcur  d'environ  un  fita  te  demi,  eté- 
Ici ,  rameuTcs.  Z«rfB<ri<Sctlhi}lles  fout  icm- 
blablet  i  celles  de  la  chicorée  (àuvage  ,  é^  arfe.> 
i  tetre.  Ses  flcuts  naiflenr  aàx  lommeis  des 
braochct  par  i>ouqaeta  à  demi  flenroni  jaunes, 
loQtenu»  par  on  calice  compoie  de  qodquc» 
feuilleièoécaiMef.  Loi/qUe  la  fleur  eA  piaée, 
le  calice  prend  ta  forme  d'une  rofttte  ielttée 
en  c6tede  melon  :  chaque  côté  cA  iinc  cip- 
(uie  ^oi  reofçxinc  une  lciiiei.c«  pmi'  4^c 


coop  de  fibres.  ÏAlÂiin  Jtiàmk»  ,  fiyt  4h 

thèriim v»mitârii$m. ÏHAtrii^  V,Tàj»%- 

M 1 1 01  T.Cene  plante  eft  iexcdlMte>«ft  tfo^ 

At^ti^ctinêf  f«Jtci«i*oiiit^téretT(fil- 

|JttCila4e,  oo  qu'on  tràte  tcf  tettoËt  de 

P.fiff"'âlc  tire  fon  nom  de  JtMthtlmt^^ 

WvoetÙc  64  l'Archipel ,  àftcUte  le  V^k» 

iJaMiatitielle .  I  ce  qoe  râl  49 

'^■-  fient  tn  aboiil^ncc.'   ■■^>'-^»*** 

Z  A  f  R  E.  C|ti.  £AM]cé  ^Btioezat^  ^^*ir>*»v 


■■,*.•■ 


■  f*    V 


%i 


Motet,  qui  eft  Une  dJW «i 'Ji1*l»«  Sj.»^ 
lancent  a  vet  gtaodc  |ditflr  à  tfactad.  Sâtift  $ 


«r '.>'■- , 


OoftitofiibAf 

de>x««  mUleâprt 

'.   ooye  de  France  , 

fdicfimér,  V07 

'  «1^, 'Celui  (pri^j 
ZAlNtCm.Efp 

ZAlN.«<Jj.Tefi 
vaA<qat  n'eft  ni] 
maïqoe  blaocbe 


«ZANi^f.nu  Bfp 

lieremcnt  en  voj 

Mcnago  dierive  cc  1 

Af^^  fMmm 


ZÀPATF.otl! 
fe  pratique  en  j 
ques  Prmees  po 
b  Fliedc  Saani 
j&nf  dans  tes  fc 
<]Ui  oQTeoclesi 
pteitéie  en  fe  ch 
Nicolas  jeta  de 
(b'pour  iTuriet 
nefttier  a  décrit 
iofli  bien  que  le 
Traité  des  balte 
vient  de  ;(^^4ir4 
fooHer. 

ZÀPOrE.  f.i 
la  nouvelle  Efpa 
tothttJtjtfptl.  ' 
bl^i  celles  de  1 
pat  iotervalles. 
it  ion  fruit  eft 
coing,,  le  de  U 
l^appeUcot  ^M 

.    Ée  d'un  bon  goûi 
lioyaueAuo  tc 


xarzapar:i 

doè  qu'on  nom 
pagne.  Voyei 
{(HfêrtitMi 

Z  E 

ïfeBEtLINt 
ZEDOAIRE. 
aux  Indes  Oti 
leuiliet  font  feo 
mais  plot  loogi 
eft  de  couleur 
goût  atoroatiq 
des  Iodes  i  le  cc 
pelle  la  pattied 
pée  par  trancl 
o'enbat  €ffâ,  eA 
lit  doigt ,  -c 
XjtiêMrot  font 
fie(  l'eAofuac , 


S^EtATEÙtl 
Jieaucpupdccl 
po^Xlîçttoui 
Paul  étoit  tu  { 
Les  Ji^eyéak 
fommez  en  ù,\ 
loix.  Faii..I 
liBcnéKomain 
4e(âlancac.  C 

.  ibuvencie  (ç 
noue  laf^i^  < 
quelques  ttadu 

.    oioueursifeQ 
fa  ttùut  en 
le  enfin  it^tkjji 
«lâges.  ' 

ZELÉ.tf.Ar( 
fÀttfanetqoet 
iste  thÉfeuri^ 
zcUUm  le  f'i 


r: 


..;,(>: '^' 


's. 


nitci 
pat- 

que 


Oné  i  I»  (kbfiftâiMc  d'ta  cavilier  lie  la  nUlicc 
TMie.  MêimmmftiltdMm,  VnKAnHiwt  eue 
4e>&<>«  miUelprei ,  oa  ilc  «700.  Mnèl  mon* 

^»oofe  de  France  ,  de  reveon:  amceiiieiu  «h  Tap"' 
pcUe/MMf.  Voyot  T I M  A  a.  OaafpeUc  «i4-< 
«1^/ ,  }f  «M  q«i  Jouît  d*aa  <,«»•.        :  «  •         ' 

Z  A J  N»  C  iki.  Erpcc»  d«  mbeial.  Toyet  Zims^' 
Zsàmimm  miMêrniis  f^êtftt. 

Z  A  I N.  adj*  Teniit  <lc  Maoegf  i  (e  dft  d'Un^ehe-l 
f  al  i<)iii  B^  ni  gfi«  ni  biaoc ,  ft  qui  n'a  aotuocf 
mai^ae  blaockc  for  le  corpi.  Btiimt  •#«<  /m- 


Z  AN: 


'r*  > 


SAN  I'.  t  m.  B(pecr^  Boafiba  qui«ft  ^ta  J 
licrcfncQC  eo  vogue  etv  Italie^  '  •  ' >> 

Mcnago  dérive  ce  inonda  Lictn)MirfV,a«'du Gréé 
•lirÔ^  i  /•r*»!' ,  iïgoifiam  la^ftae  èfeofe; 


2  À  P. 


1  •>, 


Z  A  rAtF,©to  S  APATB:H^eèàc>léèiqùJ 
fe  prattmic  eo  JRah'e  dao^  Ici  Coatt  de  i(}6el« 
ques  Princes  mmi  faite  detptefèhi  le  foui  da 
la  Fltede  Saânc  Nicota»  ,  en^chabCeertlrc- 
fiinrdanilea  roalier»ott'|itncoaâetde  ieèuk  à 
^  00  veoelea  faire  d'une mànic^e qui Jet'ibr- 
fitàit  m  fe  fihaiii)kac4e  mati4 ,  coniipé  5iuoe 
Nicdlat  jeea  de  nuit  par  une  fenêtre  de»  iMurx 
fciponr  marier  de  pauvret  filles.  Le  P.  Me« 
iiefttier  a  décrit  Ici  Sapâtes,  fie  leur  origine, 
ivfli  bien  que  leuri  pratiques  diflèreoter  en  fou 
Traire  des  ballets  anciens  &  lu6derncs.Ce  mot 
vient  de  {ff*t0,  qui  en  ETpagnoI  iîgnifie  un 
fottKer. 

CAPOTE.  Cm.  Sone  de finiic  qâî vient  dans 
la  nouvelle  Efpagne  à  un  grand  arbre  api^Ué 
e9thitK.»t9tL  Cçt  arbre  a  Tes  fetiiltes  fembla-* 
>Ièsi  celles  de  l'oranger,  jointes  tT6)S<ji^thMl 
par  intervalles.  Ses  fleurs  font  petites  le  jattocsi 
êi  ibo  h\M  eft  de  la  forme  d'une  pomme  db 
coing.»  6c  de  la  même  groflRrur.  Les  EfpagBoIa 
l^appelleat  KM^tt  kUmtê.  Il  eft bon  i  manger^ 
èc4*anb6bgo&t/fin4ic  iln'êft  pasfâio.  Son' 
pojrau  eft  un  venin  mortel  ZéfHfuni        .• .  / 

i    A    R. 

2  A  R  Z  A  P  A  It  1 1  L  A.  fubftaotîf  fcihen.  Ra- 
duc  qu'on  nous  a{ipotte  de  ia  ncMveJlè  Èf- 
pagne.  Voyn   S' A  ft  <  1  p  a  n  1 1  l  i  s.  Sêl^ 

Z  E  B.     Z  Ê  D. 

fttBÈ'LLiNÊ.  Voyei  ZtazLCiMÉ. 

Z  £  DO  A  I  R.  E.  £  f.  Ceft  une  racine  qui  nait 
aux  Indes  Oricncaifs  d'une  plante  'dont  les 
feuilles  font  femblables  i  celles  du  gingembre, 
Riais  plus  loognes  Se  plus  larges*  <^tte  ladôe 
cft  de  couleur  blanchâtre  «o  cendrée ,  &  d'un 
gpûc  aromatique.  On  nous  l'apporte  feche 
îles  Indes  j  te  codpvie  en  deux  parties.  Qpap* 
pelle  la  pardc  H'ennauc  ou  ia  tite  qui  eft^up- 
pée  par  tranches,  <.«W««i>r  rend*  t  9c  celle 
o'enbas  qui  eft  longue  êc  grolTe  comme  le  pe- 
tit doigt  a  j^éUsirt  Umgmt,  L'une  3c  l'autre 
<4dêMirêt  foncdircuifivea,  propres  pour  forti- 
£e(  l'cftomac  ,9c  ponr  la  colique  vemcttre.  £n 

•   •''   ■••-  Z-'-'e    L.'" 

SE  E  t  A  t  £  tj  ll.Cm.PaaiCu>c:ceIai  qui  agfiaf  ee 
.  jbea^cpt^  de;  chatoir,  &  |)eancoap;d'ardeus  ou 
pof^rXlieù  ou^poiur  Iç  pttblicjr«/M»r^«l«Ar/.S. 
Paul  étoii  on  gnùid  :ct(*t»kr  de  la  Religion. 
Les  JttgeyèabU»  Cvfjc  piraple  font  gens  cen» 
fommex  en  fàgefic ,  9c  grands  jfUumt  des 
Ioi«.  Fan..  fiiiioM,éc0Jii|;rand  ^AUuêttr  de  la 
1iBeh;éKo4uine.1^roo  é(iDh  un  graod2r#/4y««f 
de  (à  langue.  C  h  Â  ft  r.  |I  ae  6mr  pu  (ê  fejvir 
fouvcnc  de  ce  nio^  i^  1 1 1^  U  n'eft  tenu  daol 
n6ue  lal^pK  que  p«xcéqtt*ofn  l'a  trouvé  dani 
quelques  traduâïonf  de  rEcrîtare  :  Lea  Prc 
.  «caseuts  iTeD  i^  (otvTs  dans  les  chaînes  i;  on 
|1*A  ebfiiiie  employé  dans  le  lîv^s  rpiiiruéll , 
le  enfin  on  Vit  ««ndu  par  meapVre  à  divers 
•ûgci. 

Z  E  L  £.  C  f.-  Ardeur  j.  aUcflion ,  palEon  qu'on  a 
pôuranefquechofd  Le  K.éU  ne  doit  pas  être 
une  chalsttriiveÉgle.'  A  a.  d  »  M.  Le  «,^/«  fe 
icl4(h«  le  »'ain«ui  par  les  plaUîfi.  5^  fir  x. 


ftdftf  de  la  Relicîba  ^oi  anlnfok  les  Apfttrdl  ^ 
'iKlek  Mârt^tà:  Icft Ron^ÀS àvoiétac  An  grand' 
<.tti  pour  la  defÇ»)(ê  de  \à  patàc.  Il  faut  re-^' 
veiller  le  <,i/«dtt-^Up^  fbdr  la  gloire  de  l'E- 
tat. Mec,  C'cft  un  <.//«  irt4iff:ret  que  de  cor- 
fitt^r  Ib»  pt«chafn  avec  bhiit^  avec  fcandale  ) 
listel  Mhxitnéc  mJtêfêéSCtttx  êttàoéut- 
U-'Icrvetfr^dé»-  liypiscriid^èur  chcrehfcot  à 
(t  faite  onc'ttpiÉfhtiVto  de  xff*  parlèui-em- 
portcmens  ,  eft  biruyame  de  mdilcrfcte.  D  1 
V  Ht.  Le  <^r  1^  cdtovercic  d'ordinaire  eh 
hai^,  âç  en^hrftfikîê.  Miour;  On  gâte  Ici 
meilleures  affaires  par  un  c^//«  trop  impetu'.'ux. 
Bill.  Si  le  «llU«  Cf(ktwèu  lôàtient  les  vci-^ 
tus  ,  il  en  cft  anlfi  iré|.(bi|VCBt  l'écneil  1  it 
n'f  érlcli  diaMt  lé  vice  etnpnMC  U  ndm  kvcc 


ZEY- 

douce  hale|pede^2^^W#  t^i  fe^oUoient  d^s 
les  rameiux  des  arbres.  F  c  h.  Les  aimabici 


iet^. 


Fin.  ^  , 

tei  femiitéàfUti 
' Tidhitii  mtffàg^t des  àm^riMnhJiti^ 

•,*;.■•    \  M  H. 

tm»  l$$At^s  àtttntifs  r$ttn9ie^t  Ums 

ydthttft  I  *      ^ 

uftui  zèpfait  «/»  liht ,  é*  iTiÉis  /««j^i 

Mmamtmm  

Il   FbitT. 

."    •■-'■«   fe   R.    "- 

Z  ER  0.£  itai  ickraébre  d*Arithihh%tie  tàtttti 
-    «omaiC4ÉAoY  (^netàttt  tien  tout  iculi  mais 
^i  aagitMiceiaivalMr  du  nombre  qatlc  pré- 
cède d'atuanc  dbifaÉaiacs  qu'il  renfernK>it  au- 


plusdefâec^é*.  D«  V  itL  U  iMdignité  ça- 
4àcell0  cfmhiètmcinr  plui'vNt,  9c  iHis  a^if- 
Êiwtelot^Mle  peutfe  «oairrir  ^  ftfe  d^ui- 
f«r<kpieM*xtelc<.l/r.  iïrfcéLe  *i/Ap- 
pMc'MHH^cetnitfes  vcfltèt  tftfti  quelquefois! 
<pl^Bn«ffètd^araour  pro^ë;'  ae  Jatkaihc  J^foni 
pf^rt  firo»-  N 1  c.  Le  <,//r  anime  les  vcriu*i  |^  '  F****"»^'  d'Éiiittai-  Ésientrèns  nota ,  liel  #*- 


-  ChréeichtWs ,  &  les  empêche  d'être  molleé ,  8c 
tanguIlTaoïes/  F  i  eA.  Maii'Iet  Jttifii  em|;or- 
lei  <fo)«//tf ,  prirehfc'  avce  ita±  qucy^nèt  me- 
ohani  Hommes  de  la  popubcb.  P.  fi  ou  h. 
•a.  17/, 

Lcr  Poftcs  fe  fervent  quelquefois  de  <.l/r  pour» 
iigdifitr.   AfitOièn  »  attnour.  llkia  témoi- 
gné fèft«|{#  en  toutes  dccafioot . 

Z  ILE'.  ^È.  ad).  &  f.  m.act  PetTent  ï  af- 
fe^oflftéj  qm  a  du  zélé,  ou  delà  palfion  ou 
pour  Dieu  ,  ou  pour  la  patrie  ^  ou  pour  quel- 
que aimre  chofc.  Ftryens,  éirdtut  i  fiudio, 
inftnfMt,  infimmmstiêt  »  fiagtéêHs.  Zilt  dans^ 
fa  premfête  origine  ne  fignifie  rien  que  de  fore 
"bon ,  mais  on  a  prefqùe  décrié  ce  terme  de 
même  ane  celui  de  dtvtt  ^  fton  s*enfert  en 
maufaiie  part  ,  auffi  fouvent  ^'en  bon- 
ne. Lek  dévots  <,//r^  font  fonvent  inconfidcr* 
ret  9l  emportez.  Il  y  a  dts'  K.il*x.  dans  coûtes 
'  let  feâcs.  Un  <,e7«  ttcÇt  \t\cn  (bnvenc  autre 
cbofe  qu'un  homnlc  emété  j.  opiniâtre  ,acforc 
échauffé  pour  fesfencimenf .  S.  £  VA. 

«  ZEN.       ' 

Z£  N 1 1.  f.  m.  Terme  d'yfthtinomlé.  C?eft  le 
point  vereial  ^  ou  le  point  do  èiel  qui  eft  dircc- 
(emenc  fur  nôtre  tête ,  j^r  Ie<)nel  paient  tous 
lesaiimuts.  ou  cercles  vcrriaux.  Cglivtrttx, 
eâfi  0ftx.  Il  e(t  diamccralement  oppofé  à  »4- 
dir  i  qui  eft  le  point  da  dd  diteâcmcnt  fous 
norpiedr.  Le  ztûitcR  auffiàppélléle  ppledc 
rhiMt(ba  I  pâreeqoll  en  eft  éloigpédeyo^de- 
gré£  ficftauffile  pôle  de  tous  léi  Ahiiicanta- 
raths,  ou  cercles  parallèles  à  l'oriion,  par  ici- 
quels  on  marque  la  hantcur  ou  élevanon  tics 
aftresandcflusdenôtrehoriloa.  .. 

Z    E    P. 


ZEPHÎR,  on  ZEPHIllE.Cih.yent qui 
fottffle  do  point  cardinal  de  l'horizon  du  c6(é 
d'Occident.  ZepbifiêSi  On  l'appelle  for  la  Mé- 
diterranée «v^n/  d*  P«fs«»/4u'^  CoQ^hant  ) 
fut  l'Otean  le  vntitOmtft.  On  l'appelle  aulfi 
fénftmnt,  tt  qMKraés-MntléconfoodetKàvec 
jtfrhus  ,  qui  ibiifle  de  l'Oceidenc  d'hiver , 
Ji  canfe  de  fon  voâîaaM.  H  éû  contraire  aux 
Chmèiin ,  parceqall  wàffle  prés  de  terre ,  8c 
t^yfùéà  hmàic  ,  6c  tfloft it  èfliMrte  l'odcui^  du 
gibier.  ;  •. 

Ce  méft  vient  dii  Grec  ^ipvf^, 

Z I PH 1 1 ,  fe  die  poUtîqtietiient dés  venti  eloux , 
&ageéab(et,  &  de  ceux  t^oi  fooftfcnt  ad  prin- 
tem(lB..XMf«/«ii/A  te  plus  fage  s'endort  fin 
la  fotdes xrpjbffi;  Vite  Ce  ^t  les  doux  «<- 
fbirs  qoi  foncéclolveiM  fieuri.  Le  priatempjf 
ramené  ks^#pMrs.  .).;  v< 

Z  II*  H I  R  >  fe  perfoonifift  qi^e&quc  fois  i  êc  liXors 
on  dit  tôujours.j^^irf r«  au  fineulier.  L'Acad. 
On  dit  an  cootn^vt  ps|:iqa(|,iofi)oars  :^fhiés  an 

{>Iarier.  M  a  H.  Godttaa  à  poorcanc  die  )  que 
'ambuteu  tj^tphi^  imjboftffoû  martyre.  Yir^ 
giie  ae  dévoie  poinciatrcgiHicmandér  le  li^ir 
parNepkBtf  f  bicoUmicfaulevci  lu  imii  9t 
les  flotsi^  à peincia^frty  Uki»fU âc b|o»iUéf  tto 
tour  kbod..  G.  G.  IcainMMtf  <h<^  lei  9<^fwé 
o'enroytnt  loirs  (bôf  ici  à  fisuc  maSir^fle  que 
(ur  ici  ftlcs^  j^trr^  Osn'caienANc.  qpê  lu 


ènrt$ntitm$im^i'H9tm.  Dans  lés  Tables  A  r- 
i;ron«mi(|gcs:«i»  «^.^oe  l'élévacicMi  dti  polé 
d'notcl  iieo  eft  dé  4j;^'dcgret ,  «.^romirtétci 
actj.icè^ci^  fW  écrire  deux  cens  mille  ; 

.  il  faucmaue  un  deux  (bivi  dé  éin^  i"*'' 
Qi^élc^s-ttM:  dérivent  ce  mot  pdr  etahjwfitidn 

«le  rHebrett«4L«r ,  qui  flgnifie  angàliàm ,  parce 

que  l'o  en  teprcfenté  la^urè. 
On  die  ptoéet bialéinem ,  qu'im  hbttime  élV  lin 

^er»,  ouQn^enckifFre}  pour  dire,  quec'cft 

nn  homme  inutile  dont  on  né  faie  aiicun  état  i 

dont  on  no  compté  point  la  foix.  H«w  nthtU; 

itelnuUiutfr^mtnHi  .< 
ZERUMBÉT.fm.  Voyéx  ZfrD  oA  Ixs. 

Ceft  ia  taêmé  chofc.  Ztdoans. 

.  -    .      Z   E.  S.  ^  ... 

Z  £  S  "t.  f.  m.  Pellicule  duie  quî  eft  in  mlîlca  éà 
la  noix ,  qui^ft  entre  fes-qtueié  coîfiTes.  Quel- 
ques MedeéinS  aflureot  qne  le  ^«^  (ec  hé  &  bii 
avec  du  vifr  blanc  environ  dèmi-once  ;  guérit  la 
graf elle,  féUidUlênuelt*  mtermedi0i 

Z  a  s  t  ^  eil  aalti  un  petit  raftnimenc  avec  lequel 
on  fouffle  de  la  poudre  fur  dcé  ebévcux  ,  ou  fut 
une  perruque.  Fulvicmlms.  C'cft  une  efpecé 
de  boUrfc  de  cùtr  qui  s'enfle  &  fe  ferre  par  le 
moyen  d'ttne  baleine ,  ft  qui  aùiic  pètîèc  oùter- 
(Ured'yvbire. 

Z  à  si",  eft attfll  t&  pétic moreéair  de  peidre  d'o- 
rcnge  ,  da^él  00  épréiot  Je  jns-  fti  f  un .  verre  de 
v)n,afln  qu'il  en  (èncé  Todêur.  Or  te  paflc  quel- 
quefois à  ta  chandelle  ,  ou  on  lui  fait  ^irefon 
éflèt  contré  le  nez.  MmH  ntèrti  fruflutum.  Od 
les  confit  prelcntemeni.  ' 

Zasf,  fedit  ijùelqdcfois ironiquement ,  êcab- 
folumenc,  pourthoot^ci:  qtt'on  né  fait  point  de 
cas  d'uhé  cholè  ,;  qu'elle  eft  de  huile  valeur  . 
Comme  lé  «f/?  qui  eft  au  rhilieu  de  la  nbix.  Cela 
ne  fiut  pas  tin  <;<;/?.  On  a  beau  le  mcnàêer , 
Jtffi,  il  né  fut  qiic  s'en  htéquér.  f^^'^''  ">''«  ' 


nibit. 


Z   E   T. 


Z  B  T  É  T I QJJ  E.  adj.  Terme  dé  Mathcma- 
cîque^  On  appéHe méthode ^«rrri^jvff  ,  la  mé- 
thode dont  on  fe  fert  pout  refoudre  Un  problê- 
ine.  ZeteticÊt.  La  :çttttit^  eft  une  partie  de  U 
noatelle  Algèbre.  Vôyct   V 1  s  t  e. 

il  vient  d^  Grée  ^nrWtq^ ukfcn  t  thtreBtr» 

ZEY. 

Z  E  ir  à  A.  Cm.  Grand  irbrè  dé?  tndes  Oiîcijtà^ 
fes  ,  dont  il  y  a  des  forêts  entières  dahà  la  Pro- , 
vinée  de  Nicaraqiia.  Leur  ttonc  devient  quel- 
quefois fi  gros  que  quinze Jaommei  en  le  tctunc 
par  la  main  ,  ne  fé  potirroiei^^mbrarfcr.  Zj» 

Z  £  Y  B  O.  fl  m.   Grand  arbre  qui  vient  dans  la 

noUfrélk  ^Ike.  Son  bois  eft  fpomgieux  «t 

prefque  inutile  ,  de  «n  ne  B'éoiert  pour  aucun 

ouvrage;  il  porte  onirnic  coinmc  dei  écoftcs  , 

roiid  ,  8c  plein  d'une   ceitaine  laine  dcjiéc  » 

.  quand  kf  ééoftes  éuac  en  H^t  rvf^tur icé  fc  f^  ^ 

.  oenc  4(s'oiivfiei\r.  On  «est  que  i'imbrc  de  ttc 

ubac  cA  foit  Êiinc.  iir/éjri  Ariwr* 

'•■•■•-■'*>'--««■'■    '  • 

2IA. 


aA^  ZIG  ZINZïZ.  ZOCZODZOH 
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Z   I  A.      ZIG. 

Z  I  A  M  K  T.  Yojet  2  A  t  ik. 

ZIGZAG,  r.  m.  (  L'Acaiemie  ^it  tXClkC.  ) 
Peiite  machine  cftmpofèe  de  pluficun  ran|i^(ie 
criogles  plattci  âiCpoIcct  en  fauioin ,  ou  lo- 
fcogc ,  cloiiéei  A  mobiles  cane  dam  le  cemxe 
auc  fai  les  cxtiemitet ,  eo  {elle  forte  qtt'dU 
•  allonge  pat  un  des  bout! ,  oa  Ce  leiire  ,  félon 
qu'on  manie  lei  deux  b^anchet  par  où  on  la 
tiçnt.  MMchimé  frtdulUlit.  Les  cnAns  font  des 
iouJB»  avec  des  t»gjç»it  pour  fe  faijre  des  mali- 
ces. Il  7  a  une  petite  Corocdic  de  Poiflfon  qui 
a'af  pelle  ZigiiAl'  C'cft^llc  qu'on  jotU!  avec  le 
3»fn  dt  U  Crajft,  On  l'appelle  Zic:(si ,  par 
ce  qu'un  des  Aâeurs  Çt  fett  d'un  l(ii<^I  fout 
donner  un  billet  amovreotàDi  MaicrcUb. 

On  fait  auflfi  de  ces  machines  en  grand.  A  la.gaer- 
ie  il  y  a  dct  ponu  tfc  des  échelles  eo  forme  de 
K,ig<.»l-  La  grande  machine  de  Matli  qui  élè- 
ve les  eaux  acla  Seine  plus  de  400.  pieds 
pour  les  meiKr  iVct^llei,eft  une  efpece  de  ce 

-  ^ig^U^i  rocrteilleux..  Les  Balanciers  joiott  les 
Uns  aux  autres  font  une  cfpcce  de  <4/:(«fw 

On  appelle ,  ^^Uét  em  K.igK»»$  une  allée  lampan- 
te,  Ce  fujctte  aux  ravines  ,  &  qui  i  ciulc  de 
cela  cft  travcrlle  d'efpacc  en  efpace  par  des 
plattes  baodci  de  gazon  ,  en  manière  de  che- 
vrons br!(cz  f  ou  de  ^ig^ttUi  de  point 
de  Hongrie ,  pour  retcaix  le  (iiblc.  An^mU' 
ttmm  hxodrtmici  diffêfitmm.  Qn^  appelle  au(E, 
^Uét  tn  KÂgK.*(  »  une  allée  dans  un,bofquet , 
où  labjrrinthe  ,  qui  eft  formée  par  divers  re- 
tours d'angle  pdut  la  tendre  plus  foliuire ,  Ae 
cacacher  rilTulf^IIy  a  de  certains  manchons 
que  les  Pelletiers  appellent  \jg\*ts.  Vendca 
moi  un  <>/«,«/. 

Il    N. 

Z 1 N  C  K.  fubft.  mafc.  E(pece  de  minéral  ref- 
fcmblaot  au  bifmuth  ,  mais  moins  caflânt  ,  & 
-s'étendant  un  peu  Cous  le  marteau.  Zinckum. 
metnUum,  On  en  trouve  quantité  dans  les  nai- 
nes de  Gofl*elat.  en  Saxe:  Il  doit  être  dur  ,  dif- 
ficile àcaifer ,  blanc  ,  enbcfles  écaillet  larges, 
luifantes.  Le  K.inck  eft  employé  dans  Ici  iou* 
durci  i  on  en  mêle  aulTi  dans  le  cuivre  avec 
du  cutcuma  pour  donner  à  ce  métal  une  cou- 
'  .  l^r  d'or.  Les  Etiimiets  t'en  fervent  pour  de- 
crilTer  5c  blanchir  l'étain  «  comme  on  fe  (crt  du 
plomb  pour  purifier  l'or  &  l'argent.  Cçux  qui 
croycnt  que  le  K^inck  qu'on  met  dans  l'étain 
foit  pour  en  augmenter  le  poids  ,  font  dans 
l'erreur  puifqu^  tut  une  tonte  de  cinq  ou  (îx 
cens  livres  d'étaio  on  met   à  peine  une  livre 

^dc  ^i«£Jr.On  dit.  aufli  xi»  &  Kj»m»  Quelque- 
uns  l'ont  appelle  antimoine  femelle. 

Z  I  N  G  I.  f-  m.  C'cA  un  fruit  dci  Iodes  Orienta- 
les c]ui  a  la  forme  d'une  étoile  i  il  eft  composé 
de  (cpt  noix  oblongucs  le  itiaiiguftiircs,  arran- 
gées &.  dirpotées  en  rondjtejirelentant  fort  bien 
une  étoile  j  fon  écorce  eft  dure  ,  rude  noitci 
ics  amandes  font  polies,  lutfantcs,  d'une  au- 
teur fcmblable  à  celle  de  la  femence  .dciin , 
d'un  odeur  &  d'un  goût  pareils  à  ceux  de  la  fe- 
mence d'anis  ,  d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante 
•nis  des  îndts.  Les  Orientaux  fe  fervent  de 
l'amande  de  ce  fruit ,  \  l'imitation  dès  Chinois  , 
pour  préparer  leuz  thé  >  &  leur  fotbec  Ztn- 
giuht . 

Z 1  N  Z  O  L I  N.  f.  m.  CcA  un  nom  qu'on  donne 
à  uncerpcccde  couleur  qui  tire  fut  le  toUgc  ^ 
dont  la  teinture  eft  faite  du  fuc  d'une  plante 

.  que  tçs  Latins  appellent  hjfginum ,  dont  parle 
Pline  i  &  de  (do  diminutif  hjfginêlinmm  a  été 
fait  ^in^elin. 

Bochatt  le  dérive  de  l'Arabe  giêlgitUn ,  qui  fi- 
gnifie/<r/ÎMi<»  plante  qui  a  uoe  Feuille  xouge  de 
ceulcui  jih^m/iw^  , 

Z   I    Z. 

ZIZANIE,  f.  f.  Mauvaife  graine  qui  croit 
parmi  le  bon  grain.  zix.MmU  ,  lêUmm.  Il  n'eft 
point  en  ufagean  propic. 

Il  vient  du  Grec  Xi^aw'^v  ,   T^'jt^    Voyez 

.y v»oYi.    »■ 
Z I  z  a  N  1  a ,  fe  dit  l^urément  en  Morale  ,at  fi- 

gnifie ,  Difcerde  ,  divifîoo  ,  n)cfintelligence. 

Difc9rdi0,rûté»,  DiftiUH>,  Malheureux  font 

ceux   qui  feiQCDC   |a  Wt*iH9  i«os  uqc  fv 


mille,  dam  une  communai^é  patmi  les  peoplet» 

Z  I  Z I  P  H  E.  C  ni*  Arbre  qui  porte  les  jujubes. 

Zt<,ifhmm^:^fhM$  étré^r.Woyn)  u  i  u  ■  1  a  r. 

Z  O  c. 

;L  OCL  £.  fubft.  mafc.  Efpece  de  pdlt  piédef- 
lal ,  ou  membre  quarté  qui  iêrt  à  jfôÇct  un 
bufte,  une  ftatuV,  ou  autçc  ch«(«fc«ihbblc, 
à  laquelle  00  ycoc  dooaci  quelque  élévation. 
§luâ>df»\  «.«.«k 

Ce  mot  vient  de  fntmi.  Latin  »  qui  fignifie  ftm^ 
d»U  t  ou  patin  qui  feit  à  élévcx.  On  écxit  auf« 
fi  ftcU» 

200. 

Z  O  b  t  A  QU  £.  fubft.  mafc.  tefaie  4'  Aftr«ne% 
roicCcft  un  des  fix  stands  ccxcks  dé l«  fphe- 
re  ,  dans  lequel  le  foleil  U  lcsa|i»cs  PUnetei 
fe  meuvent.  Il  eft  divift  en  tfomt  Si|;nci  ou 
Coftellations.  Le  foleil  paicoun  le  Z^dié^mê 
en  )tf /.  jouis  tL  prés  de  fis  heuru  i  la  June 
en  1 7 ,  j<^uis  t  Sattttne  en  t  o  *  ans.  On  doue  au 
ZêdUqMê  ^une  largeur  de  (cize  ou  mime  de 
II.  degret  «  enTone  qu'on  le.  re^refence  ctfmme 
une  Janre  ceinture*  On  Ta  fait  plus  oa  moins 
large  (elob  la  plus  grande  latitude  qu'on  don- 
ne aux  Planètes  t  qu'on  fuppofe  ne  (ôrtir  ja- 
mais du  Z«<^i«5if«.L'Eclipttque  eft  un  cercle  qui 
tietv  juftemcnt  le  milieu  du  Zêdiétqtit,  LeZt- 
di^ttt  en  couppant  l^Equateut  forme  un  angle 
de  a  t.  degtez  le  demi .  ou  pour  prier  plus  iuf- 
tes  de  a},  d.  t^.  '  Ccft  ce  qu'on  appelle  Y^U- 
qtiitédm  Z»diMqmt,iilt  plus  grande  dcdinai- 
fon  du  foleil. 

Dans  l'Aftrologie  judiciaire  le  |K>int  du  ^#df«- 
9««  qui  fe  levé  aVec  le  foleil  fe  nommé  htrtf- 
fope  i  celui  qui  repond  à  la  partie  fupCtieure 
du  Méridien  eft  appelle  pêtmt  emlminmnt  ,  le 
celoi  qui  repond  à  la  partie  infcticnte  s'appelle 
ftMd  duCifL  ■      ^ 

Les  deux  points  (olÀitiaux  de  l'écliptiqne  j  avec 
les  deux  points  équinoxiaux  lont  appeliez 
f  Oints  CtwdinMM^'^t  l'édiptique ,  parceqù'ili 
déterminent  le  commencement  des  quattc  (ai- 
fbnvdc  l'année.  Au  icfte  les  douze  (q^nct  du 
ZodU^ue  ont  été  ainli  appeliez  »'  parce  qu'au 
tem  ps  des  ancieor  Afttooomes  ils  repondoient 
à  des  conftellatiokis  qui  parla  difpôfition  de 
leurs  érmlesreprejêntent  à-peu-prj«  les  figu- 
res des  noms  qu'on  leur  a  donnez.  Mais  à 
prefent  ces  cooftellations  n'y  re pondent  plus 
elles  ont  rétrograde!  ters  l'Oiicot  de  plus 
de  19.  dcgrez  parle  mouvement  propie  des 
étoiles  éxes  ^'Occident  en^^Orient  :  enforteqoe 
le  foleil  qui  du  temps  d'Hipparque  encaoit  au 
primempi  diiu  le  premier  degré  dSAtictiou 
du  Bélier  \  fe  trouve, à  l'E^uinoxc  au  a^.  de- 
gré le  demi  de  ce-figne  ,  le  tout  proche  du 

,  ^'tcijnier  degré  du  Taureau.  Voyez  P  a  acis- 
•  I  o  N.  Ainfi  quand  ohdit.que  le  folçrl  eft  dans 
unfigne  ,  cela  «|^ 'jdoit  pas  entendre  des  fi- 
gnes ,  ou  des  confteHàtions  du  firmament  ; 
c'eft-à-dire  ,  àt»  étoiles  iixtt}  mais  bien  d'u- 
ne douiiéme  partie  du  Zodi^^iu  du  premier 
mobile  «  qu'on  appelle  dêd*(»ttmmtt ,  pour 
les  diftinguer  des  11.  fignes  du  firmament.Ce 
Zêdis^uê  du  premier  mobile  fe  nomme  Z«- 
dimquê  fSfitnêl  «  pour  le  diftingttCr  du  £'#- 

^  di»qm$  du  firmament  qui  a.été  aopellé  2r«di«- 
f««  vifiklt ,  ou  Z9diêmiu  f»»fiklê  ,  parceque 
Ton  y  toit  les  la.  coolullatront ,  ou  ngnes  ce- 
left'et  qui  le  comtefent.  Quand  donc  00  4it  » 

3 u'tue  planète  eft.  dam  ni  tel  figpe  «cela  veut 
ite  que  la  ligne  droite  tirée  de  la  tette  par 
le  centre  de  la  planète  ,  rencoauc  dans  le 
firmament  (  uncf  pahie  de   ce  £gac.  Voyez 

Ce  mot  vient  du  Grec  C^'**'»  QS*  ^pûâe  mi- 
mél  ,  à  caufe  des  Conftellatiow  qu'il  por- 
te'i  on  félon  d'autres  dniBOC^ssa  >  qui  fi- 
gnîÉe  la  vm  .  fut  laquelle  la  aftxca  qu'il  coq- 
lient  ocic  gnnd  pouvoir. 

Z  O  R 

z  ON.  Sotte  d'imer jeâioo ,  dont  00  fe  fen  fdut 
marquer  b  vigueur  avec  laquelle  «a  frappe 
une  perfonoe.  Il  lin  donna  un  coup  de  bltôo 
for  les  épaules ,  xjm ,  It  s^enfuit.  Sèmms  Mt. 

ZO  N  E  £  f.  Teime  de  Géographie.  Zm».  Ccft 
■ne  des  portions  du  globe  teriefte  »  quand 
il  «ft  4ivi&  ca  ct»s  Yar(>e|  ^np&kakn  fêlea 


qia'il  f^t  froiiik ,  of  chaud  en  chacune  >  feîon 
;  latcfnperature  de  leur  fituation.  OoflÀioguc 
Icf  ZMts  CtUfkês  j  le  les Z^h  Tefrt/het^Lc» 
iZmft  C»iffi4t,ioatde  grandes  bandes  du  ciel 
^terminée*  par  deux  ecr  des.  .La  Zm*  tortide 
•^  eft  large  de  47..<lcgrez  ,  partagée  par  l'Equa- 
leur  I U  Mrmjiiée  par  les  dcuic.  'f  «opiques^  Les 
Zimn  iempetécf  fofltiaigeidc  4)>degsezcha. 
cune»  ft  terminée»  par  Im  cercle*  polaires  lec. 
Lei  Z0mt$  T$rrffi0$  £oM  de  péme  ^  cetiaios 
çfpai^cff  qui  rcpoodeoi  à  Ceux  du  ciel ,  leiqui  / 
font  tetminct  par  Ici  mêmes  cercles  qa'on 
fuppole.  fur  le  globe  ter reftre.  La  Z»»$  Ttrri'» 
We,tft  celle  qui tft|b(^s'J'£qoareur  ,  lenfcr. 
méê  entre  les  ocux  Tropiques. Les  deux  Zonts 
X«saf<t/«i>foot  enferiàécs  cntte  les  Ttopiquél, 
le  les  CefSctcs  Polaires»  Les  deux  Zmet  Froi' 
di$  on  GUiiêiêt  s'étendent  depuis  les  Cercles 
PoUirci  juG^u'aux  Pôles.  Lts  Anciens  oqi  ;Cru 
la  Z0m*  'Tortide  inhabitable  à  cau(6  <)u  chaud, 
jét  les  deux  Glaciales  à  ci^ufe  du  froid.  Cepea- 
dank  dartl  les  mdis  dé  )uîn ,  Juillet ,  le  Aoiît  , 
on  font  un  grand  froid  en  plufieurs  endroiu 
qui  fcMU  fous  la  Ligne.  Albett  le  AvicenncVé- 
toient  doutez  de  cette  erreur  ,  parcequ*ils,ont 
dit  otte  l'habitation  étoit  plus  dou^e/foui 
l'Equinoàial  .  qUe  fout  les  Tropiques.  À  Té^ 
gard  des  Glaciales»  on  n'a  pu  encore  naifigcc 
due  jufqu'au  75,  degré*  Cependant  l'Hiftpirç 
des  Lapons  de  Schocpfer  âflûie  que  quelque- 
fois la  chaleur  y  eft  u  grande ,  qu  on  ne  fçau- 
toit  (Scrc  un  moment  les  pieds  nuds  fur  une 
pierre  (ans  Ce  bruletjElIc  dit.  audi  ,  que  les 
animaux  y  devicnneot.tout  blants  ,  |e  fur  la 
fin  de  Mai  reprennent  leut  couleur  ordinaire. 
Plintf  avoir  déjà  dit  qu£  l'ait  y  étbit  fort  te'm- 
peréi  mais  fans  fondçment  »  au(fi-bien  que^ 
Guillaume  Poftel  ,  qui  conftiiuë  le  Paradisier- 
reftre  fous  le  Pôle  Arâiquc.  .        ^ 

Ce  mot  vient  d^  Grec  {a»u  ,  qui  fignific  .isitdt 

ou  t$i»f»r$i 
On  appelle  figurémenC  <»«»#/#  rtds»  un  U60  fort 
cHaud  en  été.  Z*»m  têtridét.  La  fampagpe  dé 
Kome  en  Italie  eft  -une  <.«air  sèrtut*  9  il  eft 
dangereux  de  la  paflêt  à  midi  en  été.  Le  Paiit<* 
neuf  de  Paris  eft  une  k,(mh  i§rndt,oik  il  a'y  4 
point  d^ombré ,  ni  d'abii 

i  6  ô. 

ZOO^HOJCE.  fubft.  mafc  terme  d'archi' 
tc^ure.  Ccft  la  même  chofoque  la /ri/«  d'ut! 
bâtiment ,  ainfi  nommé  en  Gteç  »  parccqu'oû 
la  chargeoit  autrefois  de  figures  d'anlinâox 
poui  lui  fietvir  d'omemcttt.  Z#^ikfrffr4 

Z  Ô  O  P  H  Y  T  £.  fubft.  nùfc.  Cor  ps  natoiel  qui 
tient  de  l'aninial ,  le  de  la  f/Uatc  Ilsmê'Mi^ 

ivia/ii.Les  éponges  font.de8.v*^^M«^{^'» 
émimMl ,  le  d  ^vrîr  ,f  <â»'4^  Oieatiiu  en  foo 
trolfiéme  livre  met  aa  rang  des  ^.Hfhjtts  une 
plante  qui  croît  auptés  et  Samata  furie  Vet- 
,ga.  C'ell  une  efpece  de  melon  fait  comme  on 
agneau  ,  dont  il  reprcfente  tous  les  membres» 

3ui  tient  ï  la  terre  pat  la  fouché  qui  lui  ferc 
e  nombril.  En  ctoiflatit  il  change  de  place, 
autant  que  la  fouche  le  lui  permet',  le  fait 
fecher  l'herbe  par  tout  où  il  fe  trouve.  Q^^ 
il  eft  meur ,  là  tige  fe  feche ,  le  le  fruit lerc- 
vét  d*une  peau  velulf ,  qu'on  peut  préparer  le 
employer  au  lieu  de  lorrare.  U  atieftc  ivoir 
TU  de  cette  peau,  le  dit  qu'elle  eft  couverte  d'u- 
ne laine  douce  Itfiifte  comme  celle  d'un  ag- 
neau nouveau  né.  Scaliger  j[dit  que  ce  fruit  yic 
le  croit  toujours ,  jufou'à  ce  que  l'herbe  hu 
manque.  Que  loues  relations  appellent  cette 

Z  O  P. 

20PH0RIQUE.  adjea.  Où  appelle  eo* 
lonoe  <.#/Wif«#,une  colonne  ftatuaire  ,  qM 
fottcMmmmkl.  Z0fh0rtéMtêinm»ë»        ^ 

Z  Ô  P I S  S  A .  f.  mafc  C'eft  Un  goudron  00  dpe- 
cc  de  poix  noire  qu'on  détache  de^oavires  apro 
qu'ils  ont  été  long  temps. tn  voyagé  fur  U  itict. 
X»pijfé.  Cetft  poix  a  été  peu-à-peu  p«»«"^ 
par  le  fel  de  la  mer  qui  lui  a  communi^nft  w 
qualité.  U  ;ç#p»/aeft  refolotifledcftcatifiap- 
pliqué  extcneuicmeot. 

Ce  mot  eft  Grec ,  formé  de{<s## ,  tmUirt,  h*mMit  ^ 
le  de^ii«.«,p»>,  ^  ,<«nmc  qui  «liw»»»^** 

*•'"'  -       2ÙN. 
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ZUNDANAST 
«ft  le  Ikce  (àecé 
•    coui  lerpotnCtdk 


ZY8ELilNE,( 

eft  une  épitbete 
marnes  qui  vieon 
Eût  des  tottcrniet 


CAFFARD. 
des  Atabei . 
Hftff,  d'où  les  lu 
TCibe  utfitr  »  pou 
Jertt£4em  s'en  (è 
mimes  Rabbbf  ' 
râH.  Confaltez  le 
David  de  Pomis 
Baxtorf.  QnelqAt 
donné  le  nom  de 
que  qui  habiieni 
'    perancci  parcequ 
^  H  if  T I  B  N.  Ce  n 
fieurs  RelaiioQt 
Ncftoriens  qui  f< 
ment  Chrétit»»  < 
qu'ils  prétendent 
leur  Apôtre.  Q^e 
qu'ils  ont  été  ain 
Neftotien  00mm 
des  Neftotieos  q 
Jorifiliâion  jufqii 
:   sans  que  lei  Chr 
(oat  à  (aoa ,  à  C« 

K'ifieun^tet  1 
la  Seae  Ncft< 
envoyé  Cbavenc  < 

'  lenient  deputf  qi 
blit  lam  U»  IndÎE 
que  de  rOr<bed 
premiec  Arehctê 
Pape;  Ce  fut  fou 
blitapCoUM(eà 
cofani  dans  les  0 
les  Jefmt^  qui  f» 

•  très  Miftioeoaite 
les  jewea  Chald^ 
Latins ,  tfétoiént 
les  Chrétien!  de 

Ïttoy  Ua  ^établiK 
ôneTteoëdeCr: 

,  U  langue  Càldaï 
tant  deventti.f;tj 
miniftere  comm( 
cda  ne  fut/ pu  d 
pas  polfihle  aux 
.  la  foùmifion  qn 
de  B^ylooe  qui 
maruoo  d«  Pape 
leuts  vieillea,  coO 
'Ctaitspar  Ie4rt  I 
difttentes  de»  al 

.   ttavaillé  le  plot 
Thomas  avec  1*1 

'  de  MeoeOi  de  I 
fut  fait  Archcv^ 
qualité  de  Prinu 
mifion  arriva  ei 

.  au  long  danc  q 
écrit  en    pofttt| 
Vtanf  ois  fous  le 
•  9ngf^'  d!jtiêxit 
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ZOR  2YB. 


ZYQ 


ZUN  D  AN  A  ST  AH^Tevm»^  #  lUMoM, 

cft  le  llvfclkfé  (|ctt>Mietyo4i(iMiteomcd|Éi 
•   ceui  lerpoinaêcktttLaitL 

Z  Y    B. 

ZY8ELilNE,ouZiBiLLiiit.  âd}.  km. 
cft  une  ^piibccc  «juEoa  donne  à  ooe  cCpece  ic 
nurcceiqiii  Tienneoc  de  tAoCcpfit  ,  donc  oq 
(ût  des  hMtraict  ion  prcêicufei.  Ut  fous- 


/  *  ir:<?. 


ZYGOM£.Cm.TermedeMcddeioclB  d'4^ 
MMmic  ,  OtZjgêmàHi  fim  /«/«Ar*  Ceft  ce 
qo'oo  appelle  taifi^nca^TOi  logal ,  oo  ao  m 
^  iè  fonnr  de  de«x  Apoph|lb]oo  cmiiuacet 
QvioaifTenc  l'ooe  de  l*Mdef  temples ,  l'âàtcc  de 
iofde  là  mâchoire  d'Enhaoc,  qui fai(  le  pecic 
angle  de  roatl.  Il  eft  botfa  '^  dehors  Ac 
quatre  par  dedans  ^  8t  lêit  poor  deftofe  du 
laafcle  de  U  ccmpl^oy^  J  it  o  a  i. 


2YM. 


ZYMOStUlTJLË»  ei^MlofltiiaiMtfM' 
p«(éjpat  Switanmcrdam  «Il  fiw  ii»u  delà|e(« 
pUaQoo  »qai  feic  àmcruiet  U  degré  de  U  fer* 
meoutiooottc  çaafe  l^méUiigedesituu«ie«« 
ft  quelle  w  U  «haleat  qilc  les  mAcicrcs  «  ad- 
quieieoc  <o  ic  ftrmcnraBt ,  dt  1«  da(rê  de  eba- 
leai ,  ou  le  tempérament  da  ûu^  des  ammauif. 

Ce  moi  f  iem  de  ivi/meit  .'firméttHé  ,fiimnn 


VM 
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ADDITIONS  A  LA  LETTRE  O 


A  F  F  A  R  D.  Ce  mot  vieat  appatonmenc 
dei  Arabes.  Ç4/'«r«fi|nificealearlait>tte 
Itiir ,  d'où  les  lUbbios  ont  Tans  doote  pris  leur 
▼erbe  t»f»r  i  pour  dire  uitr.  Le  Tarram  de 
JeraCUem  s'ea  (erc  teavcot  en  te  lêasU.-Ges 
mîmes  Rabbias  '  appellent  »n.R«oettc  Céfê- 
rsn,  Confalcex  le  Diftkmnaire  RaMÎoiqaede 
Darid  de  Pomis  de  te  ^raod  Diâioanatre  de 
Banorf.  Q«ielqAcs-aos  ctoyenr  qu'on  a  aoffi 
donné  le  nom  de  esfrit  tUK  peuples  d'Àtfti- 
qoe  qui  hâtent  vers  te  Cap  de  Bonae-Ef- 
perance}  parceqa'ils  n'ont  aoeune  Relicioo.. 
ÇHiTr  I  s  N.  Ce  moc  fe  trouve  auffi  «£nspl«> 
fieurs  Relaiioot  pour  vo  nom  de  Scéte.  les 
Ncftorieos  qui  font  dans  les  Iodes  C^  fioro* 
mène  Chritit»*  de  Saint  Thomu .  parce* 
qu'ils  prctcndenc  que  Saine  Thomrn  a  ktk 
leur  Apôtre.  Q^lqucs-Dosoeanmoias  icroyeoc 
qu'ils  ont  iii  ainfi  appelles  d'an  Marchand 
Neftotiea  nommé  Thomas.  Le  Paularche 
des  Neftoiieos  911  refide  à  UoGmI  étend  fa 
Jorifiliâion  jatàttes  danf  rindeyjl.ell  coof- 
cane  qde  les  CMêims  da  Rit  Qialdécn  qui 
iboc  à  doa ,  à  Go<him ,  à  Aogamala,  dedans 

Slufieurs^tes  lieux  de  ee  pals*Ià  font  toos 
t  la  SeAe  Ncftorlèooe,  Les  Papes  leur  ont 
envoyé  Coavene  des  MiÂonoaires.  prioeipa- 
lemenc   depuis  que  les  Pottugais  ont  été  âa- 
btie  iin$  les  Indes.   Dom  Jean  Alborqnec- 
.  qae  de  l'Ordre  de  Saint  Ftancoii  «été  le 

Crémier  Arehcvêqve  de  Goa  de  la  part  du 
ape.'Ce  fut  fous  lui  en  1/4^.  qa*oo  eu- 
-  Mie  «p  CoUekeà  Craofçsooc  pour  ioftxmielet 
cofans  dans  les  cérémonies  des  Latins  i  mail 
les  Jefint^  qm  Curent  plus  habifesqaç  les  an» 
;  ttes  Miffiooaàites  t'apper^eot  bleiWtèc  q# 
les  ienaes  Chatdéem  loftnntt  à  la  maftiete  des 
Latins ,  tfècoiént  pas  propres  pour  éonvertir 
les  ChrétieM  de  Saint  Thomas  tc'eft  po«r- 

Ïttoy  Us  étaUiKot  un  luttre Collage  «a  i|t7. 
vnelieoëde  Ctanganor,  où  ils  eatcManlati 

^  la  laneue  OUdaïque  aax.eabns,  aA>  quT^ 
tant  devenus  j[;taadt  ils.  (oflèoc  rcfos  |^le 
miniftere  cmnmç  de  véritables  Caldécwit  liais 
cda  ne  îat.'p»  d'une  grande  otilicÉ.-  IlÉMÎittt" 
PM  pol&hle  imxjeiîiit^  de  letdémwBeKde 
la  foumifion  qu'Us  tendoienc  au  Patlfarche 
de  Babylooe  qoi  n*écok  point  dans  la  ccim- 
mumoo  d«  Pape  i  ib  ne  pomroicac  ^joliter 
leurs  vieilles,  CQikiamiCa  oà  ikavoieiitéité^.f* 

^ttaitspar  ledrs  £vêqltet,  It  qui  écoten^rt. 
diflèrentes  de»  oûfles  de  RomCOelÉf  qpi  a 

,  tuvailla  le  plus  ^  reiinir  les  Chrétiena  de  S. 
Thomas  avec  f  EgÛlè  Romaine  a  été  Alexis 

'  de  Menedt  de  TCMte  de  Saint  Auguftia  qui 
fut  fait  Archevêque  de  ^oa^  de  qui  piic*la 
qualité  de  Primât  de  rOiient.'  Cette  fameufe 
miffioa  arriva  en  tfSO.  Et  elle  eft   décrite 

•  ait  long  daaa  im  uvie  qui  a  été^  dTabord 
écrie  en  poftngais  1  tt  enlaûté  titadaic  en 
Pranfots  fous  le  titre  ni/hèn  Oriijitéùé  in 


CMiimtéUSiiimTUêmMtp  Imprimée  k  Brfl^ 


de 


xelles  io  t.  eo  i<o^.  On  voit  dans  cette  Re 
lation  qm  a  été  faite  fur  les  mémoires 
l'AièhevIque  de  de  quelques  Miffioooaires  ^ 
qui  raccomp3^(pettot  ,  qu'on  fit  de  grandes 
violences  à  ces  Chritimt  des  Indes  faute  de 
ffavoir  la  Thealogie  Orientale.  On  les  in- 
quiea  fiic  des  cererooû^qui  n'étoieni  d'au- 
qine  importance  ,  de  fu^eLquelles  00  ne  les 
jaqoieteroit  plu  pte(entement  à  Rome.  Toute 
cette  narration  montre  que  Içs  CMntn$  de. 
^'  Saint  Thomas  étoient  tort  xelea  pour  def- 
fendre  leur  croyance  qu'ils  pretepdoicnt  avoir 
coftlèrTée^comme  leais  peces  l'avoicot  \ê^ 


de. Saint  Thomas.  LocCqu'oo  leur  demam 
(i  le  Pape  n*étoU  pas  le  Chef  de  l'Egli^  ; 
ils  repockjoieoe  qu'il  écott  le  Chef  de  rlgliiè 
de  Rome  i  aattenaent  de  Saine  Pierre  1  mais 
qu'il  ne  l'étoit  pas  de  l'Eglife  de  Saint  tho. 
mas  vpi  avoit  été  kut  Apôue.  Maisnckiob- 
ftant  ce  aélf  pour  leur  Rel^oo,  de  la  fo^- 
mifion  qu'ils  avoiene  pour  leur  PatriaKhe  de 
Bdbyiooe.  L'Archevêque  Mencfts  travailla  for> 
cemeac  à  les  réduire  uwila  pwfCwceda  Papc^ 
dei  leur  £iire  voit  les  erreurs  oi  ils  éioientTp 
Il  afièmbla  pour  cela  on  Synode  de  i/y^.  le 
ao^  de  Jorn  oà  fis  trouvèrent  les  Depiuex  an* 
Neftocknt ,  afinde  déliberei^avec  luv  Air  tou- 
tes les  chofbi  qui  regardoient  la  Région.  Le 
Sieox  de  Mont  dans  fon  Hijhiré  di  i^  Ctêja»-' 
ips  de  det  Co&tumes  des  NatioM  ^  Levant  a 
lapporié  de  examiné  tout  ce  qui  fat  arrêté 
dans  ee  Synode.  Vayex  NiiTOKriaMi 

Meffiears  da  Port  Royal  ont  traduit  dans  lear 
Vçrliôn  di|  Noaveftt  Teftamwot  le  moc  Latin 
têlmt  parcelAide  tmféwtk,.  Le  Pete^mè- 
Joie  a  nue  la  mlmf  cholf  S  omIs  les  Pereale- 
fâites 'ie  Paris  dà  Mr.  Siinoa  ont  conter* 
vé  le  mot  Cêlmtt,  Et  en  efièt  nos  Gompa- 
«iea  ne  rcModcoi  pas  q(|âement^  à  la  «to^ 
i»r/a  Romaine.  Les  denâetîTadoâeais  ont 
mit  gatdé  dans  lears  Vecfioos  du  Nouveau^ 
Teftipent.  Lel  naoc  de  Çtnnirim .  oàril  y  a 
4»V  k  Latin  C#jiriin>»  que  les  preaûen  ont 
exptimé  par  CM/m/se* 

GOLLEQ  lE N S.  ÇêUtgU  «i/<rf^ii.Ccftle 
nam  d'une  certaine  Sea»  on  paru  .^ui  s'eft 
formé  des  Armiaieoi  de  dct  Aaabaptiftei  dans 
la  Hollande.  Ils  ooc  été  ainfi  appelles  parce*, 
qu'ils  iCaiDaâblent  ea^famcalier,  de  dans  leurs 
ad&mb)ées  toos  les  preitàers  Dimanches  de 
chaqae  mois,  chacaa  à  U  liberté  de  parler , 
d'qepUqaecrficritue&yjiejrierdC  de  chan- 
ter. Toos  cet  àêUêrimt  (ont  Sodnicai,  ou 
Arictn,  «utremem  uoitaiièt.  Cuppetus  qui  f 

'    été  Miniftie  Arminien  les  «HÛtta  poui  iê  raa- 

!;er  àa  éoUege.  Ces  gens  la  ne  communient 
amait  dam  lear  CoUcge>m^is  ils  s'aflem- 
>lcnt  deox  fois  l'andc  tmice  la  Hollande,  é 
Riosbourg  qui  eft  an  village  environ  à  deux 
lieues  de  Leyie  ùà  ils  font  la  commudioa . 
-,  Us  n'ov  poiarâe  Mintftict  piaiticaGêis  gom 


la  doAoet  r^ials  eeUA  qai  Ce  Met  Id  frëmkt 
k  Uf  table  pour  la  donner  «la donne  g  St Tob  f 
reçoit  iodinetemmcni  tout  le  itidndc  (âofexa-^. 
miner  de  qaclle  Teâé  l'on  eft.  Cet  CollMiene 
ont  iotrod«ut  parmi  eux  qiKlqne  chou  de' 
TAnabaptifine,  dcil^  ne  donnent  Iç  fUptdmo 
qu'en  plongeant  toui^  le  eorpe  dans  l'^au^ 
ÇOLORBASIENS.  Nom  d'ime  branchct 
'  de  Gnoiirqoes.  Us  furent  ainfi  appelles  de  C«<' 
Ufhâfui  t  lequel  aroit  enchéri  par  deifii^  Iea 
irifioas  des  Oootirques  qtei  l'atoient  précédé»  ^ 
S.  Epiphane  a  rappotté  de  réfuté  (et  cireurs^ 

^*f'  il» 
C  O  L  T  B  £  S.  Tenne  de  la  LirUtgl^  Qreeqne  « 

2 ai  i^nifie/r«N«M  tiM,  lnm0Ui  *ffif**   Lea 
irecs  lorlqu'ils  celebrenc  la  Liturgie  t^ienc 
ces  cêlykêt  en  l'honneur  des  Saints  tt  ^  U  me •* 
moire  éa  défunts  1  ils  mt  des  Bencdiâtoos, 
ou  prières  deftinées  k  cela.  Le  P.  Goat  en  « 
rapponé  quelques-unes  dans  fim  vJEuthofoge  '  ^ 
on   Rituel  Grec  Quelques  Théologiens  La- 
tins ayant  été  choqucx  de  cçtic  cérémonie  ^ 
Soi  leur  paroifiToie  tout  à  faitextraorditiaire, 
labriel  Archevêque  de  Philadelphie  écnyié 
là'llefltts  on  petit  Traiité  en  Grcc^quc  Mr. 
Simon  a  ttadaic  en  Latin  ,  diE  qui  a  été  im« 
prim'é  dans  ces  deux  langues  àPiriseni<7r4 
avec  quelmea  aatres  oavrages  de  oct  Af cfate- 
Têqne.  G;Arîel  ptaend  qi^  lesC«[yf«<ti^cnc 
leur  oti|i^  dç  ces  paroles  de  Jasus-CHRist 
au  chapitre  ia.>de  Saint  Je^,  verC  t,4»  Le 
grmmde  frêmm  ^mi  tft.têmU  dêmt  Uttrr» 
Uê  TMpfmê  rim  s'il  nêmmt,  émis  tUf- 
WMmtii  rMf0rtê  ttmm*0itf.  Il  ajoi^e  encoi« 
ce  pailàge  de  5aiot  Paul  Epîft  I.  aux  Cotio*    ' 
th.  cl».  i/.iPerC  ) 6,  C#  fw«  'umsfvmZnt  trait 
fêÎMt  t*il  Mê  m4mrt  Mfpaf «V4a#.  L'Arcbevêqoe    . 
de  PhUadielpUe  croit  étant  fondé  fiir  ces  deOx 
paflaget  du  Nouveau  Teftament,  qae  U  cé- 
rémonie des  Ctijtts  n'a  été  infliniée ,  que  poac 
repte(ênteff  aox  fidèles  la  <efi|rre<|ioa  dea 
moctt,  de  {toor  les  confirmer  daeii  cette  <ltoyaAi 
ce.  Les  CW^r»  dit'âr,  font  des  rymboles  de  - 
la  reùitreâioo  geoecale.  U  rapporioaamdinc^ 
endroit  Jès  fignifieàtioti's  mvftiques  de  cétéè*^ 
fyhn  .  oa.  légumes  qu'on  /ail  cuii»  avec  ^ 
Tecs  alDûCmocmens .  éeil  marque  entr'autrca 
chotês ,  que  cet  diVers  aflàironoemens  ligat-) 
fient  difiitentet  éCpcees  de  vcttot. 
L'o^aude  ({HK  les  Gréés  font  des  iidjht  dant 
la  celebraeioi^de  )euc  Utuigie  o'eft  point  de 
l'ioftitatioo  des  ood^eanx  Grecs'.  Elle  â  qi^èlquo 
antiquité». de  elle  oV  même  rien  de  choquant  1 
auContraÎTC  on  proute  par  là  eommc  l'arc- 
matquéLéo  Allattus,  qae  lesadmôoes  dtlét 
auuet  «eavres  piei  quf  les  vivansfiootDourles 
morts  ne  Toot  pu  rçgardczdani  l'I^liU  Grec- 

2tte  comAtc  des  chofei  inutiles.  Voyez  Goav 
ans  Uq  Eachologe  pag.  661.  Allurios  de 
CooTeos.  liv.  ).  chap.  18.  ac  Mr.  Docanga  * 
4«ai  San  (alofifuire  ($tc<  fur  le  root  Ko&YadN« 
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ouïs  AWÔUSTE  PAA  LA;<5>ÎFtACCi5|f  DIÉ^ 
DE  DOMB€S.  A  cèusccu«qui tesFiTfefl:«ë^¥cfmm  SAtut rNdtrtamé J.B.h^ 
fait  rcprcfcnccr  qu'ayant  apris  que  rinaprimcric  que  Pierre  le  Rouge  avoic  établi  eo  pôtre  YiUc 
cTc  Trévoux ,  en  vertu  de  nos  Lettres  dattées  dii  16.  Fevrtcr  3c  l'année  i^^y.  &  epregiftrées  en  nôtrp 
Parlement  le  l'^j^JuiUct  fuiv^nty^roit  ^té  ab^odonûée  MÏCi^  le ^Rpap  fic^p^^ajli^res  Particuliers 
à  qui  il  avoit  ccdc  Ton  droit ,  il  defireroit  relever  ladite  Imprimerie  pour  y  niire  imprimer  toutes  fortes 
de  bons  Livres ,  s'il  nous  plaiCbit  fui  accorder  >  comme  il  nous  co  a  ttvs^liamUemeôc  fait  /oplidr  ^  6qs 
Lcttj 


te  qu'ils  foicnt ,  de  s*ingerer  en  aucune  manière  du  fait  de  rimprimcrié: 
toute  l'étendue  de  nôtre  Souveraineté.  A  c€  s  ç  A  u  s  B  s/^Iant  furoraUcment  traiter  l'Ezpofànt  & 
rdtablir  inceflamment  nôtre  Imprimerie  ,  pour  le  bien  6c  utilité  de  nos'Stijéts  en  fiiveur  du  commence 
&  à  l'avantage  àss  Gens  de  lettres ,  &  après  le  certificat  de  nôtre  amé  6c  fcai  le  SieUr  de  Momezan  Pre- 
mier Prcfidcnt  en  nôtre  Parlement ,  l'un  des  Commiâaircs  par  Nous  cy-dévant  établi  pour  avoir  ihC 
pedion  fur  nôtre  dite  Imprimerie ,  dé  l'obandonnement  dudit  le  Rou^  &  de  iès  ayaos  caule  qui  nei^ 
mettent  pas  en  état  de  la  rétabli;  quoy  quils  en  ayont  été<plu{îeurs  fois  IblUeitez. ,  Nau  s  de  tiô^re 
pleine  Puiflàncc  &  Autorité  Ipuverai ne  avons  révoqué  ^  révoquons  pif  çés  Préfeçces  le  Privilège  â 
lui  cy^'devant  accordé ,  &  avons  éubli  fie  étabUubns  l'Ëxpo(ànc  pour  être  nôtre  feul  êc  "unique  Impri- 
meur &  Libraire  en  nôtre  Souverainetés  lui  fljrrmemnt  ainfi  du'à  fa  VcuVe,  Héritiers  fie  autres  i  qui 
il  pourra  céder ,  remettre  ou  £dre  partdu  preienc  l^rivilege  »  a  avoir  fie  temr  à  l'exdufion  de  tous  atitrcs 
des  Preflcs&Caradcrcs  d'Imprimerie  ficC5u(vfoirdçRo^iB^d'imppînç|',£drcimpri^  & 

'  relier  toutes  fortes  ck  Livres  de  bonne  fie  fàinejoâ^i^iflC  ^^<âi«  marge  #  cara^ene  fie  autant  de 

fpis  que  bon  lui  fembiera  \  de  quê^ut:  fcienîee  &  nudcteiraRp^  an- 

ciennes fie  étrangère^»  aue  fur  lés  M^iuifcrits pjrîgiipa^  qi)i,poi(rfoik  tomber  en  ièsinaias ,  oui:ii  cdles 
de  (es  ayans  caufe^les  taire;  vendre  >'dfbicer  fie  reliçr  enTertv des Prefefites,  ikns être  obK^é d^obeefiir 
de  Nou5*rii  der  nos  Officiers  sUitre  Piiyile^\ôiei  Petmifl^  ^çms  jy;  espace  de  trente 


f^MmiMm^ 


puuient  être  fie  nommément  audit  le  Rouge 

d'Imprimerie  ny  Ôuvroirdc Relîeurc.dam toMç:  Ktendtic  dejn^^^      ?Wytj 

aucune  manière  dviiait/de  Tlmpiimerie  j  '  '"^  "  '     "  ^  n-*     -  'n  r .  ^1 

pofaht,  ou  de  fes  ayans  caufe,^^  pieinç^de 

rai  de  Trévoux ,  up  tiers  ï  l^pdfii9«&  ljaijwef*îw.aa©ç^ 

ExpofaikoudefesayanscaulèdétousIçiLi^^  iconfentpnent ,  diofi  «^ê  foatésr^^^ 

Preffes,Caraacre^  &  tJftcnciles,  fi;4ç|firtj^4 

que  nôtre  amé  fie  fealle  Sieur  de!  MoiiDKeza»*'9^ii^crP^  nâtrè^^^^^^'^^Q^^'^^'^^ii^^^^ 

^i  défaut  nôtre  amé  fie  fcal  le  $iquî  deMcffiM^  Pï^fij^  '^^à^l^ûi^^^M^^  ^^ 

avons  commis  fie  commettons  en  cette  p^«i^  pour  veiller  fiir  tout  ce  qut&^nîiCsrâ  au  &jjet  deslmpref- 

iîons ,  Relicutes  fie  coutçe  qui  aiw  j^l|J^J^6t^tc^J^  ,  Ijii^'y^dae^lJ^^ 

difficultés  fie  conteiiatioitt qui  poMrroiei^  i— .:^i— ^.- 

gcmens  qu'il  «ndra  a  crt  égartl*^  P^^^T^mÙÊ''^^ 

quelconque  >  donnant:  â  nôErcdtt  Qnmmtflaircjteikppuyoii^ 

iaiiàtit  défcnfcs  à  tous  nos  auti^s  Jugiâ  dfen  toi^io&ré  i'i>eûfeste^ifflfeéj^    *'     ^ 

de  tous  dépens ,  dqipmages  &  intçr^n  Et  po»r.^crveoti?jipimhto 

s'imprime dan&l'étOKiaëdr  -^ -^  o-^^_:_  .j,.    ..  _  *^^tt.^j:'i*. 

dalcuXjtoTitrairésitikJboi]  ..  ._  ,,.,.„ 

fera  tenu  de  dccbrertç»  liai»  fie  maife^s^èU  cattajèA^^j^^  ^" 

iietirf^&tfen'pourrar^hîi^^^^ 

voir  1  un  chez  }un  de  nofStsCoihiiâOM^»  fi&r4tti|ie^6mf«ie^  tfaiW^iïft^^ 

crire  par  ledit  Conimiflàire,  tous  les  Ouvrages  quîl  aura  deflcin  d*imprlmcr ,  fie  ce  avant  que  do  les 

commencer.   Et  à  l'égard  des  Manufcrits  originaax  qull  voudra  mettre  ibus  la  prcffe  >  il  n'en  fera  çn- 


rcgiftré  aucuns  de  iThcoIogie  ou  autre maticrc £ui lœH^  examen ,  s*il  n cft  accoàspag^aé^  ^appr^a^ 
tiop  lignée  de  l'un  des  Dodeurs,  Cenfeuis'  fie  Examinateurs  par  Nous  choifîs  fie  nommés  i  cet  efiec 
Enjpignon^  k  nofdits  Commiflàires  de  faire  des  vifites  dans  les  lieux  où  Ton  travaillera  aulciitcs  Im 


flcins  &c  Kcîicures.fie  de  tenir  la  main  i  ce  qu*il  nc^y  faflê  aucune  ihal^erlàtion.,):  aii^oei  cas  ils  feroiie 
tenus  de  Nous  tù  rendre  on  c^npce  çxa^  ,  pour  par  Noo^^u  nôtre  Oxb&H  -»  i  quj  Nous  ct&l^^ 
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rcfcrvi  êe  relcrvons  U  cofmoKTance,  fn  eftrc  ordonné  ce  qoe  de  raHbn.  Sera.tenu  ledit  Expofànt  de  Ëdrc 
mettre  dans  noftre  Biblioteque  un  Exemplaire  de  chacun  âe$  Livres  qu'il  aura  £dt  imprimer  ,  un  en 
celle  de  ndtre  cres-cher  &  fcal  le  Sieur  de  Malezieu  Chancelier  de  nôtre  ^niveraineté  ,  &  d'en  donner 
un  à  chacun  de  nofdits  Çommiflàires.  Ce  Éûfimt,  ^vons  promis  &  accordé ,  promettons  &  accordons 
à  rËxpoËuit  èc  à  fes  ayans  caufè  nôtre  proteâion,&  que  Nous  ne  donnerons  a  d'autres^ aucune  libené 
ni  privilège  d'imprimer ,  débiter  &  Irelier  des  Livres  dans  toute  l'étendue  de  nôtre  Souveraineté.  Avons 
mis  &  mettons  lExpofànt  &  tous  ceux  qui  (èront  employez  âe  (oê  ordre  aux  Impreflions ,  débit ,  cor* 
reâion  &  relieure  des  Livres  »  (bus  nôtre  proteûion  &  (âuvegarde.  Mandons  ànos  amez  &  ftaux 
Confcillers  ,  les  Cens  tensns  nôtre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Requêtes,  Bailli^  ,  Lieutenans 
généraux  &  autres  hbs  Officiers ,  que  les  Pre fentes  ib  £dEmt  enregiftrer  au  Greffe  de  nôtre  Parlement , 
&  publier  à  la  ChanUbre  des  Requêtes ,  &  par  tout  ailleurs  où  bclbin  fera ,  fur  b  feule  &  première  re- 
quifition  de  nôtre  Procureur  gênerai  &  de  fes  Subftituts  &  que  vous  Êiffiez  jouir  pleinement  &  paifible- 
ment  l'Expofànt  &  fès  ayans  caufe  du  contenu  aux  Preièntes  ,  fans  fou^ir  qu'il  leur  foit  £dt  aucun 
trouble  ni  empêchement.  Commandons  au  premier  de^-nos  Huifliers  ou  Sergens  de  f^e  pour  l'exécu- 
tion d'icelles  tous  exploits >  (kifies  &  autres  aâes  neceflàires,  nonobftant  toutes  oppofitior)S,  appellations 
&  lettres  à  ce  contraires  >  toutes  lefquelles  Nous  avons  révoqué  &  révoquons  d'aoondant  par  ces  Pre- 
fçntes  fienées  de  nôtre  main  &  (cellées  :  C  a  r  tel  eft  nôtre  plaifîr.  Doniîé  à  Verfâilles  le  vingc-iixiéme 
jour  de  Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  &  de  nôtre  Souveraineté  le  fêpt.       ' 


LOUIS   AUGUSTE. 


0 


Et  fur  le  reply  ;  Par  Mutfeîpteur  ,DEMALEZIEU. 


Ledit  peur  f.  B.  m  eeii  le  frefint  l^Uege  k  Efiienme  GtniM,  pêur  en  jtutr  en  fin  lieu  Çj  plate  tUns  iMte  fin  étendue  ifi'rvant  les  cm- 
utiêHs  fiâtes  entre  eux  À  Pvis  le  ei^énu  Atujt  1699. 


HftnttêHs 


EXTKAIT  DES  l^EGJSTRES  DV  PARLEMENT. 

VEU  PAR.  LA  Cour  les  Lettres  patentes  de  Mônfcigneur  en  forme  de  Privilège ,  données  à 
Verfâilles  le  vi(igt-fixiéi;ne  jour  de  Juin  dernier  prefente  année  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf, 
(ignées ,  LOUIS  AlfeUSTE.  &  fur  le  reply  :  Par  Mônfcigneur  j  De  Malezieu.  &  fccllées  du  grand 
Sceau  fur  cire  jauiie*,  par  lefqueBes  &  pour  les  caufcs  y  contenues ,  Son  Alte0e  Sereniifime  auroit  établi 
}.  B.  pour  être  ibn  (eul  &  unique  Imprimeur  &  Libraire  en  cette  Souveraineté,  au  lieu  &  place  de 
Pierre  le  Rouge  cy-devant  pourvu  dudit  Privilège ,  que  Son  Altefle  Sereniffime  auroit  révoqué  ,  avec 
pouvoir  tant  audit  B.  qu'à  u  Veuve  ,  Héritiers  de  autre»  à  qui  il  pourroit  céder ,  remettre  >  ou  faire  parc 
dudit  Privilège,  d'ayoir  &  tenir  à  l'exclufîon  dé  tous  autres ,  des  Preffesâc  Caraâercs  d'Imprimerie,  & 
Ouvroir  de  Relieure  ;  d'imprimer,  Eure  Imprimer,  vendre  &  relier  toutes  fortes  de  Livres  de  bonne  & 
faine  doârine,en  tel  volume,  marge ,  caraâere ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fêmbleroit,  de  quelque 
fcience  &  matière  qu'ils  puiflènt  traiter,  taiit  fur  les  Editions  anciennes  &  étrangères  que  (ûr*  les  Ma- 
nufcrits  originaux  qui  pourroient  tomber  ,eii  (es  mains  ou  en  celles  de  Ces  ayans  cau(e  Jes  faire  vendre, 
débiter,  &  relier  en  vertu  defdites  Lettres  de  Privilegç^  (ans être  obligé  d'obtenir  de  Son  Altc(ïè  Scrc- 
niifime  ni  de  fes  Officiers  autie  Privilège  ou  Petçiiffion>  &  ce  durant  le  temps  &  efpace  de  trente  années 
confecutives ,  à  compter  du  jour  &  date  defdites^Lettres.  Pendant  lequel  temps  Sadite  AlteflèSereniffî- 
me  auroit  Eût  tres-exprelTes  inhibitions  &  défen(b  à  toutes  fortes  de  perfbnnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  pui(iènt  eftre  9  &  nommément  audit  le  Rouge  &  à  fès  ayans  caufe ,  d'avoir  aucune 
PrefTe  &  Caractères  d'Imprimerie,  ni  Ouvroir  de  Relieure  dans  toute  l'étendue  de  cette  Souveraineté , 
&de  s'ingérer  en  aucune  manière  du  fait' de  llmpriinerie, Librairie, ni  Rellsyre  de  Livres,  fans  le  coi>- 
fentement  dudit  B.  ou  de  fes  ayans  caufe ,  à  peine  de  dix  mille  Uvres  d'amende  aplicable  un  tiers  à  l'Hô» 
piul  général  de  Trévoux ,  un  tiers  audit  B.  &  l'autre  tiers  au  Dénonciateurs  de  confifcatioh  au  profit 
dudit  J.  B.  ou  de  fès  ayans  caufe  ,  de  tous  les  Livres  imprimez  (ans  fon  confentement ,  ainfi  que  de 
toutes  les  Preflès  ,  CaraâereS'&  Uflenfiles  ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  interefb  ;  ainfi  qu'il  efl 
plus  au  long  porté  par  leldites  Lettres,  au  dos  defquelles  eft  la  ceffion  faite  dudit  Privilège  par  ledit  B. 
à  ËfHenne  Ganeau  >pour  en  jouir  en  (on  lieu  &  place  ,  le  onzième  jour  d'Aouft  dernier  :  Requête  pré« 
fentée  à  la  Cour  par  ledit  E(&nne  Ganeau  Marchand  Libraire  à  Paris ,  ayant  droit  dudit  B.  tendante  à 
Tenregiftrement  defdites  Lettres  patentes  ;  CoïKlufions  du  Procureur  gênerai  de  Son  AltcflèSereniffime; 
Ouy  le  raport  de  M«  Pierre- François  Mau^ ,  Confeiller  Doyen  ,  Commiflaire  en  cette  partie  :  Tout 
coi&leré ,  La  Cour  a  ordonné  oc  ordonne  ({uejefdites  Lettres  patentes  en  forme  de  Privilège  feront 
regifhées  es  R^iUres  du  Greffe  pour  dhe  exécutées  (èlon  leuArme  &  teneur  ,&  jouir  par  ledit  Ganeau 
du  bénéfice  demite^  Lettres  ,fuivant  &  conformérnoit  à  iceOes^ait  en  Parlement  à  Trévoux  le  premiet 
jour  de  Septembre  mil  fix  cens  quatré-viiigt-dix-neuf.  Collationné  9  G  a  l  l  i  a  k  d.  -s^ 

Kepftries  is  Regiftres  ielMC§Mr(isy  ^  tênfintéou  U  Pr&cureur  generd  de  5»n  Alttjfe^ereniffiime')  fmtr  ejln  extcnties  films  leur  fiirme  ÇS 
teneur»  (^jêusr  par  ledit  Efiienne  Gauau  ttyéoit  drpit  dudit  J.  B,  du  hnefia  defdites  Lettres  firvunt  Cf  cntfirmément  à  icelles  »  fiuvMMt  tArreJi 
de  u  jêurtrbnf.  En  Parlement  à  Trevuux  te  premier  jêur  de  Septembn  milfx  cens- ft^rt^ht^dix  neuf,  Galliakd. 


Te  t>ennett  à  Estibmni  Ganbav  Direâear  dellmprimcrie  de  Son  Alte0e  Sereiùflûoe ,  d'imprimer  le  Vimmmâirt  vniverfilFrwnfeis^     ,      « 
4^f^0^^-'^PrimiWittmt9M(€tl9iâ»^  Fait  à  Trcvoux  ce»».  Juillet  176».  Sigoéf  CACHET  2>fi  MpNTSZAIi. 
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,  V    vant  tes  VoxoHet  ât  derant^vnfi^lfi 

5   >1.K^  atS;  Et  ABSdévamC.Qi 

}  ^S.  leart  <Utfbreme»  fignifictcigm 

•y^  »*cxprknea*  «n  François ,  ^  "  i.v 
'I  Pat  4;  4M.Pot(eû  â  apité,  PkÛP. 

y^fn  nul  kU  t«t$;  Doleo  alioçnlit, 

'  '"  l^^l^l.  A  fpe  qaain  l^â 
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P^;,  ï    ,  .ï*ar  5  r^4f>^.  AmcpKlicacft  ,Tcr. 
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r^rfw.  Ami 


A  tùm  eg4r4i  W/«  ffi  hotm^iUlt.  A 


\0l  Pccunu  V^et ,  A.  Grl.  ^  f%^fW  <^ 

V    \  I*ar  «^r/u  A  jentacalo ,  Plaiic.  Aprift 
4  i  U  dejtuné.  Ab  rc  dtvina ,  Pli».  Afin(s 

■'"  99X  t^sv^.  Oiùcào  ab  UIo»   Tct. 


Par  Om  eotfi:!^K<jtiAms  -,  TJlT.  Ptt 


€otii9i  Mènéms^r     .    ;  w,      y      |;diffwci»»l4ï5Pf de Priwfw , ou S»i«- 

Par  JD»  e9fiff*T4ifiH,  Abiflo  fzigèt ,:  >wm  ,  ou  4tta;<!5W>lâblc ,  y  cft  joinc  table  de  marbre  on  amre"picrrc  pp*   ^ 

^g.W  'fi  fr0idtm0mfaraifi»  <*r  wH  poui  dcfij;^  i^cCbcf .  &  fe  traduit  jïie,  tailloir,  partie  fupericHrc  du  cha-  W 


:     r  ABA 

Abaqtfe,  ihftrumoat  des  Anciens  po|U| 
fc^pter  »  table  de^ifioe  »  Icoinpcoit 
dé  Karcfaand.  ]]  jpit;.  Planche  oi» 
rableatt  prepar<f  pour  tracer*  des  figu-* 
rcsdegeç|ittetric.  ^  Hlin.  Banc  ,.bao« 
qtfctte,  forme,  canapé,  fiege.  jj  yitr» 


4Wi«i  f , jjrr  »'^  '««I  M  'cmf$ni' 

l^ar  e«ySi^<Mr.  Diacre  ^r^^Qic 

PjtHtr  «n  fifv$Hf  dit  i*aeetijet  h 4^9»-^ 

Àn^tftéùifff*  uuft ,  furlfr  fénrUA, , 

Par.  i=^.  Non  ab  rc  efty  SÔct.  i/ 

»'«/?  ^M  fc«ri  ih  ff0p§s* 

Par  Jupfuih  A  numnô  plenos ,  Plia. 

fêX-  Péri  A  AomidQ  inqpiam  »  X^. 
^0  eonmttuêtidfar  Rommift.  A  ftoA- 
te  k  Cic.  9i&itvtm.  A  cergo ,  CiCt 
j»4r  dtrrim. 

TfWT:^  ou  »  «/fnr-  ^>^  i*  Simf.  Hoc 


Mft^rés.  Ab  eo^gtatiaai.  itûbo ,  câcttm  eiKi  me  ,  Cic.  dU  fait  «irv 


TÇtt.  Jt  tr«m>*raè  rmee  éupris,  éf,  dm' 


ttertmmf 


Pour  («Hrim^nt^t  f»ttrté0 
four  tttffnfit,  '  . 

f^  5m^  A  j^acre  ptlli  »  ^^olum. 

Pat  Sitfi  togare  pecuniam  a  filio 


Vf:^  ^b  Roma  venit, lil  vkM iFdiifrént$ 

Vit  Dam,  Inriàus  à  lab^re.rClç 

Jn/at^tfU*  dsm  lé  travail. 

^ar  J»«,  Sm^a^m.  A  fe  aliquid  ptù; 

inerc.^CTc  frtdmrt  ifiuUptê^fi  i<«  Cté.  Pmter'far^(*ftammuM/^\ 

hii^ Solti^.  l,oopsabânstio»,Çic.       Ces  ^repèficions  Icrvcac  *u<fi  i 
X><^«iiru«  d'amis,  firmut  a|^  a^ai*  exprimer  teso^cei,lescba,(g(:4>  les 
/^'' %  ^^^  '  ^^  ^  *  ^  ^'"^  CfiMkfit»  f  «(uplois  aviprés  des  Ctaad«  ,c>u  dans 
'^^^  i  V V  ^  ?^  '''^'*'  A  Jttdice ,  Teç. /fl»  les  Cours^oe  Juftico,  en  âms-cnten 


là 


'•JHjfr*  A*><*  cgrcdimriTerk 

frtdtil^,0^   ..:■    [    ^  ,    ^^^ 

^  ^MiÊifi'  "^  ^tttem  diu:. 
.  Sédit$t^r  ffti»4  part. 


dai^t  te  W»^  de  5«rti!iM  ,  gni  Mimfier, 
tk  onn^Atau  DatK  len^  (^çc< 
lui  au'Utf  fervent.  ÈX. ,.  \  -i  ' 
Regl^  Épiftol»  1^  ;^.  4^mf|i^r^ 


cij  fraofois  par  C?r4ni  ,  i^rMiwr  .  j  pitéau  d'une  colonne^qui^rt  cororaè 
Maifire,  Chef.B^p  h  vcftiario  Sam-|  de  couvercle  au  tambour  ,  bafc  de  co- 
rnus, Grapd-ntatfiredt  lagarderaf/lf.',^  Jonnc.  fMUcr^i.  Damicr.ichiqàier,. 


A  lagena  Pximus  ,  Chefdt  goinUt. 
AAR.OHv.iQdçcI.  mz(c.  A4rtn\ 

fils  d[:4mmii^M  M9tji*.  ' 


'  .,K 


'^ë^-^WM 


B,  pr<po^tioo.  KW(M  A. 
ABA  ,  « ,  /.  yf^i» ,  nomdf 
plouâçurs  villes  ic  dNine  monugne*> 
.  *  AB ACTON ,  m  Abodum  yij ,  »; 
y^iix,  AbacQS.  '  ,  - 

4BACTÔR  .ariii  «»ï  -^^  Q«i 
cnieve  du  bétail  i  fojfce  ouverte.  , 

ABACTU5 ,  Ûs ,  ify  f /i«fc  Enle- 
y^tnent  d'hopune  o»<k  bétail  à  for- 
ce ouverte .  Q  ra^bOd  de  chailer ,  de 
metcis  dehors,  d*cmmener  4«#^«- 

*  ABÀCtUS  ;  a ,  u«i,P<i|ÉBni^ 
j)[4»  enlevé  ipf  U  ^chaiïé,  aii*ikHOrs 

*  |çc.puvc|tç  ^  i  détourné .  bàrtni,- 
ptCvé,  dénué,  dépouillé     ^      *" 


Triarac,table  i  loiipr.  |  Ci/.piTquev:  ^' 
Abàeusfolis ,  le  di(que  dû  $oieil,>^4iu^ 
(Us  ca^twmn  yVUi  Vaxxxw. 

ABAÔARÙ^,!,»^.  Abagajc,;wpn^ 
de'divértî>rincè«^.-.:^  >  v;?;.v■■^^■'V   .: 
t  ABAÔÏO,  onîs,/,  Tar.  Proii 
i  Verbe  •■■'■• 

AbXueN  ATÏO  ,  ônis ,  /  j  Cir» 
'  Vente ,  Ceflîon  ,  aliénation  ,  tranT* 
port ,  abandonnemetst ,  \  dcfnnion  Ç^' 
déeoïlc ,  divifion ,  mefinteUigcnce  |. 
letroi^tiTeiaenc ,  «yerfion.  **<  ,' 

ABAlIE^lAf  US ,  k<f\UÊt.>»irU 
ÀJ/trtïé ,  vendu ,  cédé  ,  fjp  fci  «w^tm 
figmficatims'di  Jm^^^tth^  Ah^i&f 

na.   *    -■•1^:./,^;;^:  •••.•/■:•  ■- 

Aliéner ,  ye;adrè ,  ée<l(i|^.traiupbrter]|^ 

abandonner ,.  Te  «léfaire  ^  fe  démets 

trc  ,  fè  défaifir  d'une  chpfr^  engagen- 

rc->aciiuc  ,ujE|<rw«M*B«  «wp.wvM!e,  J  ,détacher  ^  dtfunir  ,  caufèr  de  fi; 

parjbrce,  |  pafl'é/^M^^'W*?*»'^'  mc^fintclHgcnce, dégoûter, éloij^i 

la nttit étant pàfl'éc.';<f*4<Sb«»jf«*»#»,  y  priver ,  enkvcr,  ôtcr, ravit,  i«i 

ift«<;  vent  ap|m£li;. .;  parer.  ■.■  .-^i #Vï ;^:^.:..v.^>;.*. . '  ■• 

ABACÔLI  ,.anim ,  m,  film,  Plim      ABALIhNOR ,  îri»;, âtîis  fiim  j 

jetions  4  «^mpter.  /    ffiti;  p*»//?/ <<*^Abalieno.  Plaitr.  Eftrî 

AB  ACUtXJy  ;-?  î  ,  w  î  iM*>^l|^  btouihé ,  û'ctrc  pas  bien  cnfcmble. 
ïTaUois.-  F/i».  Petite  taW*  ji  pçt^s      AB  \Mb5lATÏO  ,  pnis  ,/,élûi* 


4- 


bs^Cj  JaMeitc. 


1^  »", 


\ 


V 


gH^em  >  proiBcnadc  j^iirre ,  y«âi 


:3i 


.K 


iS'r: 


\ 


~\ 


1         ab;\ 

«ce.  fep.  Se  retii:ar>  i'^lçogoe^ ,  s' 
aller ,  t'abfenter.  -   •' -^  '" 

ABAMtTA,  Xtfi  tajdk.  6l 
raicp,  iafœurdu  irij-aitful. 

t  ABANNATlQ,6«wi,f^iW. 
3C.  Exil  d'un  an.  At.   *        -- 

•  A»APTISÎ15M»4,*4<#tlti 
crtfpande  CHitaretea. 

*  ABAPTlSTUS.à.'M»  Qg'oo 
oc  peut  ÊMtc  mfotcot  dlDsi'eaii. 

t  A«Â«iCâO><i.aroul,  ittto. 
crc  .  piuit.  H^pdttflèr  »  cejecter 


tre^Aiftacle,  «an&diet  é^mauact^  I^MW**'  ''^^ 


ai  cachette  ^$lii(pte«i»*Mjtt«|y  ?1#.  i^^r^«teâ4w«i^» 

-V  Afaditw.        ^    ^^  fit,  /f«tf.  Bmpé  - 

^  «Mivtn,  éoarlé  , (iftifkife,  i^  'i\ 
OêHI^  .fectcc ,  tnéU  f^lMNuaé  ;  0t:^ 

rocûia^iiaréiiiu,Q!à(iera:t,ttoeib'  ««Ue 

IiHMifc.-'<'<^    •     .          ■■        •   ''iv^  ]  A» 

iDithrenvifçm »  letit^,  ^cati^.a»* 


met 

défciutre  i'enuiée ,  'W  ÂiMecbB*» 

m.  Wi;».  Abiflins ,  Ethiopien». 

ABASSINI A .  AbyOinu ,  iUaâè- 
tiio  .  Abafsla  ,  «  ,  iMhURmêt  Bskm' 

•  AB/ÇTON.i,»iC«i'fiucccm- 
t>Ie,  iaDraticahle.  AUl»l<t»,f^$tr. 
(.icux  od  l'oD  ne  peut  paiTcr 

ABAVÏA,  «,/j  /«/?/!.  La  tris- 
aïeule. 

ABAVÙNCÛLUS  i  ,  iw  ;  /»»/?• 
■Orand  oncle,  le  frcrc  de  la  iris- 
aiculc. 

ABXvUS,  i,  Wi  Cic,  Le  tris- 
aïeul ,  Icpcrcclu  bis-aïcut. 
f  ABAX  ,  iicis ,  m.  Vottx.  Abacus 

A  B  A  Z  Ê  A  ,  ôrmn  <  n.  flun  Ce. 
Tètes  de  Bacchus,  od  l'oa  oiîroit  des 
(acriBccs  dans  un  grand  fiiencc. 

ABB  \S,  iui^m.BuH:  Pcre,Abbéi 
6upcricur'd'un  Mouafterc.    ^ 

♦  ABB  ATI  A  ,  X  ,/;  A^bbaïc. 

t  ABBATISSA  ,  x ,  f;  Abbeffe, 
iJupcricure  d'un  Moaaftcrrc  de  filles. 

ABBATISV/LLA  ,0^  AbbaviUa, 
«  ,/.  Abbcvillc  ,  ville  de  Picardie. 

ABBXtUS  ,  i,  ou  Abbitis ,  is  ; 
SU.  lui  Alieoé  d'cfprit ,  qui  cft  de- 
renu  (bû  ,  qui  a  perdu  la  raifoo. 

ABBAVILLENSIS,  w./.  e.  a, 
i«,  Quieftd'Abbcville. 

t  ABBREVIÀTOR,  ôris,  m; 
Abbreviateiu ,  qui  aiobicge. 

ABBREVÏO,  as,âre;rej«f .  Abbrc- 
ger,  raccourcir ,  rcifluirc  i  moins  d'é- 
tendue*, f 

ABDEMALECHUS ,  i,,«.  Abde- 
nelech  ,  nom  d'un  Eunuque  Ethio- 
pien. 

ABOÊR  A  ,  onnta ,  ».  tl.  m ,  Ab- 
4êra ,  « ,  /;  Abdtrt ,  ville  d*  Thr^ut. 

ABDîRiTA  ,  «. 

ABDERITANUS,«,nm;  Mart. 

ABDERITES.«,OTiCwi^ 

ABDERITICUS,  a,  um  s  Qui  eft 
ta  la  ville  d'Abdere  en  Thraœ.  Ces 
iKXQS  Ct  doDuoient  au/Il-  à  ceux  qui 
aroicnt  peu  d'cTprit.  A&deritieamtns. 
Ciu  Un  ftopidc ,  un  hcbeté ,  un  fot , 
une  bête,  jihdtntic*  feciora ,  Marf» 
Des  lâches ,  des  poltrons ,  des  indo,. 
Jens,  des  eff-ninez. 

ABpr.^S,  mytn.Bibl.  Abdijtf,Fro- 
f  hete  contemporain  du  Koi  Achab. 

ABDICATÎO ,  ônii,/|T«r.  Lh. 
Abdication  ,  renoncement ,  renoncia- 
tion ,  deCiveu  ,  refus  de  reconnoitre, 
abandon ,  dcmiiCdn  ,  fc  les  autres 
(ignifiouioas  ^A^co. 

ABDlCO , as ,  âyi ,  âtom ,  ârcj 
■Cie.  Abdiçier  ,  renoncer ,  quitter , 
abandonner  ,4e(avotter ,  defappcD»- 
ver ,  Ccéimtttc  ou  Te  défaire  d*mm 
flt^rft;  dépofi?r>  <»(fcr  un  0§tàtr, 
^hériter,  nevooloix  pa$rec6nnol- 
pK.  wnfAx ,  iocerdire ,  di»£cndce  VmféF. 

-  ABDICO ,  is,  abdzi.  râttaH^  j 

ilBSr.  Refiïfer ,  dénier ,  impronver , 
«Mctter ,  deûijpprouvcr ,  |  iaterilirç , 
4Ai3»ire,di(ruadcr  .détourner  em- 
pêcher ,  j'oppofcr ,  être  contraire  ; 
I  $»  ttmtftÀi  P(ilait^  rcfafer  d'ad- 
fuger ,  «iéfaopter ,  faiix  perdre  b  eau» 
fit  à  quelqu'un.  ^  .  . 
•   ABDTDf ,  ftttiffUa.  r 

t  ABDITAMÈjJTUil  ;  î,», 
Afttl.  Diminution  ^  retranchement , 
liédttâion 


rer. 


laahfae&voit  avec  uo  6ik,  «li 


4PDÎXI ,  fnt,  énkAim.        %  /î^l^llMljravi»  icuiB.ife»aMi^. 

Cacher ,  mettre  â  couvert  ,*  mettre  ibttir  de  ^m  chemin  f^^j^  êotucriSta; , 
en  (cureté ,  à  l'écaït ,  cnfbii^ ,  foci-  Te  ^Cidce';  ''aynqii^r  fittNcoUil,,  ic 
"•■  y,      "   t'V      •  ïwwpBr/feijiprcidtc,]iftirdel»n 


ABDÏiUBH,iùiiS;mrtif,  rojet)  éiifeftriier.^^igiierres  pen 

•        *•  ^^ârs  «hagtioes  ,  w  p«f  s^acoorder , 

n'avoir  pdk  de  «appaii!ié^««(}ft  dif- 
trak  ,>€tfitsân  dans  Cet  penféés.  ft 
larder  aller  i  la  rêverie,  «rpasibn 
ger  ^  ce  qu'on  ^r.' 

A BERRUt^CO ,  V.  At«mmc6k 
ABESSr ,  I»/.  d'Abfumi^  %r 
A  BEUNTES ,  Part.  d'Allow     n 
ABFERO.t;.  A&foi   *f 
ABF5RE  fcm  abéflë  ;  Vil  abBiro- 


te  ventre,  le  péritoine',  U  meHi^: 
brancqui  env^ope  lesinte(tins,  les 
baq(atax ,  |  PUnt,  Les  cettes  d'une 
truïe ,  la  panfe  des  animaux ,  f  la 

fraiâè  du  ventre  ,  la  panne,  On  dit 
gur'.  AiJUmeninJpùialiU ,  un  jgrand 
mangenr,  unhommt  inlâciabK, un 
affamé  qu'on  ne  peut  rtf&ner.  At- 
domim  ndtui ,  qui  ne  fonge  qu'à  boi|^ 
&  i'manger ,  qui  n'aime  que  laboivj 
ntg^kere ,  qui  ne  refuTe  rien  i  C<to. 
appétit. 

ABDON ,  ônis  ,  w.  ^i^/.^Abdon, 
uu  des  Juges  d'ifraël.  ■  ;^» 

^BDOCp ,  is  ,  abdJUi ,  ûâûm. 
itt  ;  Cif.  Ctf.  Enlever  »  emmener , 
emporter,  entraîner,  ôter  ou  tirer  de 
ùi  place,  attirer,  faire  (bnir,  éloi 

fner ,  retirer  ,  détourner  ,  divertir  , 
ébaucher,  ravir,  (bulbaire,  em- 
pêcher. 

^  ABDÛCOR.C?rts,ûÀttsram,«» 
fui ,  dùd.  fd^tf  i'Abduco. 

ABDUCTIO  ,ônis,/,  ttx.  Ued. 
Ruprare,  déboitenaent,  diflocation; 
delcente ,  ^  in  ttnms  d*  iiogifmi , 
démonftration  imparité.       ,    ^ 

ABD^TOR,  firis,  s».  ^e4^ 
âcur ,  cajoleur  ,  trompeur. 

ABDOCTUS  ,  a ,  um ,  pari.  ^d. 
FI.  Eloigné ,  écand ,  détourné ,  en- 
levé ,  tiré  à  patt ,  ér  Ut  âutHi  fi- 
gnifieatùm  du  vèfiê  Abdvot», 

ABDUXI,  tm.  i^Ab^MU^     >' 

t  abecedarîum.  ij  ; H.  J. 

Ait^.  l'Alphabet ,  l'A ,  B  ,  C. 

t  ABECEDAfmJS,^;  iMh  {  Cfff. 
Qui  efl  encore  à  l!A,  B;^C.C^  ap- 
prend i  connottre  6s  lettres.  gB«i. 
Un  apprentif,  qui  commence  une 
choCe,  ]|  Ca/li  Celui  qui  met  une  cho* 
fe  par  ordre  alphàbetiquci^ny    >J*' ? 

t  ABEDO.  is,  C#«  ab«r,^  abfdî, 
cfum ,  èxe  i  Tôt.  Maiger  |  «onliimery 
ronger.  .  - 1^  :  :  f^î^' ,  t  ^  ^■^■:,:  ? 

A  B  i  G I ,  prêt.  d'Abi|^;ï  '  ;: 

ABEL,  élis  •  m.  Bikt.  Abd'^tkétÀii 
fils  d'Adam ,  qui  fut  tué  parj&n  (k- 
reCaïn.  . ,  ^i .  ^ /'-f ^r-^  • 

ABbLLA  ,  x,/:  Abelle  i  ««  Avel* 
là,  ViAe  d'Italie  au  RtflMttiedeNa- 
ple.  '• .,  ^^'^'  ■      ' 

t  ABELLTN.£ ta^')nit.'Aye. 
Unes,  jioi(êttes  frandiiNr,  groflès. 

t  ABl^MO .  is.  abanl|)ib«fnptam. 
^rci  ptémt»OÙMit,mxifiBtf,9cja»ti'' 

ÀBEO ,  is'«abîvi  TmW^  ,  )  fniin, 
îte,  Cif.  Câf.  Aller,  f^ifler.  for^ 
tir,  Ct  retirer,  s*ichappe): ,  s'écouler. 


'ik  £..  ,,r 


Ncum  iriTe,  rrâ^.  EAre  abfent ,  défail 
lir  ,  n'cllre  pas.  Nthll  difm  crtdtmt 
fmH,l^irg.'iU  peofent  qtt|Hs'en£ittdra 
peu  qon.  i^ad  wikmi^frtml  éàfvrt^ 


Sidriéilie^debétftt.^;^ 

re  aUct  ^«mtre  ealaiiÉ^  nbeoer 
tant ,  ÊMuraindre ,  repouflèr . 
empècberf  ènvoKer .  ^%m 
£iire  ivàrter.  Jtyg^  m^m  ,^iiiS&i| 

^'*  ïl^ ,  ii»*idlrAjet ,  l'caN 

meneg:Jrfatt|jf  "»<jr.   ^ 

ABJICÏ^il,lbi*îjQiÉà,i^^^ 
Ç«f.  Ctf.  Jettér ,  xè/èttia ,  «iéprUttv 
mettre  bas ,  abbaiit|;ft»  ravaler, IpuS:, 
lier ,  déda^er ,  ia^ ,  quitter  ;  s«4 
noncer ,  fe  défifter ,  (e  déporter  ,.fi|U 
défaire  d'une  chou  ^  û  décoènttèiv' 
»  avilir>  rabandonnerv  nef '^  ^ 

jiteh  mimàrùm,  ne  ro 


rhartis  >  A^r>  Qtte  %•  ^écrits  Cèrant 
exemts  ik-%  vice.  v;'Xbfimi«   > 
ABFOI .  Prêt.  d'AbOm».    ;^  ''M 
fABGKUGO.U*  miUÈKk 
ite,  FeJI.  Détacher ,  retiitr.  sa  '•- 
XBHINC. 4ic«i^  d»tm$,mfi 
i0èàt  *  VéUcufatifi^'f  Vail^^^m- 
puis  tel  tems  «  il  y  a  tel  ténif.  Akhku 
annis  ^$éindecim ,  Cic.  il  y  a  quiuie 
ans  .depuis  quinze answ  Jàbiàe>tifiÊ»^ 
ninm ,  Ttr.  depuis  trois  ans,  il  y  a 
trois  an»  ^  fndc  4^ ,  dét  i  pre 
Ca»,'    ■  ■■  t  '.    :  .^  '     ..t 

Cifr.  rtrr.Ci^r Abhorrer,  avoir  delà 
tepi|ig|iance,  éb  l'éloignemem,  de  l'a» 
vcrfion,derh«rreur,  fojfr,  mépri 


loigner ,  Te  feparer ,  qttipw ,  fe  dédi^ 
te ,  Ce  déporter ,  ieC  Aiht  Imèdh , 
Cif.  >  vkm  .  Ttr.  moUinr.  BéM»h  «^ 
r$,Taat.  «ftre  deshoil|M^;'^^rfV  m 
dwiB,  pLutt.  reuider ^,dl0erer, re- 
mettre, recider  de  jour  tnjaat.*/tHrt 
fro  luithrio  ,  £iv.  devenir  k  jbiiet. 
AéitwMfim0H .  PtfiOaahtérm  %tii' 
iM,JUu  wtttMmm .  prêter ,  donner 
à  creifUt.  A^ msmtjGu  i^artnan- 
qnél*atfijit.  ' 


eu  peine  âtï^%iimitémt,\^)(m»t»' 
vethfcMhM»,  Ctf.  ila'trft  pkkjilM- 
bte  de  ce\i^jahtrrWMttrul^^iàAmê 
à  «w^,?ii:«r.  foreille  MWpAt  Wé 
s'accdrombdent  point  de  ÛKtifts  ^ 
lesingatellel  cbc^nent  les  oreilléfifc 
VeCftiyAihtmttrJmkfdê'TQeU  n^eft 
^  àoïaUe.  Aikmt^itts 


latines  verfées  uns  Sàfixe 

ABHORRÊSGI??;j»V 

Chindrct  &emir,  acmblcr,  «riBir 

■fraïear*-'-  '  ^- 'jife-v- 

^ll^BHÔRTOR.  9rlf  .idbOlit 

^ ,'À^^ Détourner ,  di^Muier,de> 

cof^eiller.  Xsm^^M^Jpl^ipnar. 

ABJECI ,  fr<<.'dfAbii^ 

ABJECTE ,  4¥h.  ^Ckd^mic-  oo»^ 

nierëba/Te.iiiépriiabié^^lte.  M>. 

'Jaf^'élip0JiuÊm  fiOct^i^aeW^ 

ftâè",  £Mi<t^  >  d^cpui;agemcat«>i| 
rebut  ^tieymemeni  yëièfkti. 

t  ABJECTO/^  AMU^» 

Abjëctus,  a .  um^Nilt 

jette  >q[ttijtiéVahan(bt»é^  lafll: 


t^; 


difparottre ,  s*évaooiiir  ,  fe  djifiSpcé;-  jette ,  wjidié ,  étefljdu ,  dépo<)( ,  mil 
fe  ytdit ,  fè  paflèr,  n'^Aie jiiQs |  fe*  hàs, énim^  vil,  àbjfet,  mMCéle, 
changer,  fe  lai(Icr iilj[er||^vre ,  s'é-  Vas,  àegjMfitenpantt^j^Wi m^s. 


JMJvti  -'  tàt|Rj! it  "s  pitt,  ftrieuKme^t 

pârlaot;  JI»f«^d^Éi«M^  >  ^  1^* 
àtétùitis  différer. '^Mp««  mm, 
àl>atttt,ijfteTré  de  fatà^si^Mé^nti^, 
Brutàaà!ant  été  d^t^toàs  «li  dé 
route. 

ABIEC{(LA,«i/i  petit  ûpin* 
ABilGMuS  >  a ,  um ,  Céum.  de 
fapin 


ABTXS  >  ^tiri/c  Cie.  Png.  $u>i^  mré  »  privé  àt  la  raamell 
arbie.  |  #^ix^j^avi]|e,iraiileau«flife^^  ^  "^  '  '^•"'^  —  ="'  ^ 


ARlUS.ij.ii»,r4l,^Qs( 
u»iFi|lk .  •i»qttM;tïfique  en  tbin. 
AtttTAJMf»,a.u«ider 


#|)pl  A ,  li  ,/)  hetbe  qui  fait  a-« 


i-.-ff. 


ç^, 


iôovenir  ,aett^  cH  oubli.  M^Wà 
dtbm  V  Pim.  iUtire~t6i  >  lors  d*in^^ 


Hi': 


tCk 


,  allons  iaarclui^ 


et,  jfirit'ca  > 

décainpe .  ho^4 „ 

ABlMlLEGH.in.yii 
lech,  nom  tt4àiàirc  diétil^dt» 

mmWt^lO ,  oma,/i7lrr.  & 

^  ,iûs.  w  j  K/ff.  Départ^ 
uitie,  retraite,  éioignemcnt,  (^ara^ 
«ium  ;  iJiEi0,ftfiigfi  >  avenu»  r  1 1^ 
moit)  leïrépas.  r* 

ABl!»>ICA1ftiaré,  I  k  UBT  j  '>4r«i 
{ni.  Chôfe  dont  on  eft  dé:hâ  paà 
Ittgenem  k  ^dont  on  a  été  privé  <d| 
MsftQ^  dteH  ào  a  étéd^^EM^I^ 
Senteoee,  Arreft»      '  >%Û  ^r- 

Ml^i>  ic  ôkài.lirt  sii^i 

iré,^«, Gir.  Priver. «ter,  èj^o^ 

"'"  " '  "  ri^ 

. .  "î^  ^^}f*ikéirtfi\vèté ,  Wm^T 
S'Aterla  vtc,it  Aimnonrir.  ^j»^ 
éèmnfI^i4ièimtmvCic^  ^ttttt 
frHnw|rtrialibeitéi  i.  >'^ 

aiB^^ ,  M  INJÙOfiS ,  «gnyp 
flM9.tm^  Animaux  qui  n W  point 
«ttioàreétéfoia  ibus  le  iMgiqiiba'Mic 
point  firéi;  AUs^iMr  ^«Mfatfa 
Clitevanxiicua;     "        .<:  r^-. 

t  ABJOGO. as,  Svî>  Scom»  lie j 
I^êàm.  DcCuxxiltptàr,  décompter,  M 
de^ous  le Jougid$|smler,  détderi^ 
I  lepaKr.élml^VMiùr. 

A  B  J.ÛN  6  Ô  ,  ii^jiftiBùxi .  |linJ 
aaaif^i  dr^>^Rctii«r,dét*- 
clKf v-ëisjoindic  ^  éêûowAi 
tf  loigner  i  mtitter'^^vttcr 

t  AthVKfiSS&fêiif' 
ro  j  PM;  vk  Abfliroi  !  ^"^^ 

XBfb'RATla^ôhis 
ment  dW  chofe  ddë^ 
n^avok^is  «né  choO.  -^ 

1^7*  Wîd ,  déttijé  par    _ 
iin  contré  toute  (brte  de  jiil|f&^  ^ 
<i^(||t|»  Jfi/fiwia  wi^  cho- 

iêi-'fie  iV  retitut  cdotit  droit  a( 
ralibai  r 

ABj^ftid,  il,  tiVi,  3ttin).âit»# 
ttc;  Aèjairet,  nifcr,  Minier,  did(âf«ler^ 
jun^ ,  pMMler  avec  fètmcnt.  MiH 

dm  ,GiR  Jrour  moi^^^léveiift  pli"^ 
là  main  ,^uc  de  païàr." 

ABi  ACTATI0,  Bnil'/.  L'a 
m  h  manière  de  CpfKt  Ici  enfant.  ■'^. 
ABLAÇTATOfr.a»  nmi-P-wi'* 


Vi 


,  iiMW^  fféçhauncmi 

^'44^aite«rMNU'lc 
par  Iftvffiofitv;. 

^y^m  DécfiW^J 
'  Arbre  au  pied  du 

^ABl^li^Or* 

Vreuuc^i<metousati 

wuuèr. 

W-.a»*lKçrY«U*v:c(pi 

!^.» 

Ablatif.  4±iémA  i 

AftLIIrpS.a, 
id^<Mlevé,ofté. 
jBLBCTUS.s 

_^  plafe,  quieft 
.  iv|uiabi0>chaniiaoi 

.^•.':Tabi:%gatïo 

A  ^v 'dr<,  coouni/fion  d' 

'':,^S3cfc  retirer.'  ■■■:^ 

êlV^yOÏé,  dépêcil 

.  ,.#1  abligmïnX 

JfTf^rLe^I^rties  d 
^^|,iXhQil(iâQtr  pour  ofl 

'■^"''•■^^BLEpOi-as; 

.^.        ^r.Engïer.éloij 

V  £^i)fl^â^jiL|  ieijapê* 

(.    ■'■'^f^mnitloMt.ai 

'"porte.  ''/^^ ::.:i^0^ 

ration. ,  SBnmB 

v^rît»  ^'^ *?''*''■  i^ 

5Àai.ïGt)Rr6. 

TiTTé  Difliper,  diij 
'^Inanger  (on  lyien^ 
JUdîgôtitro ,  Si 

|:^-|>ieoi;'  '^ 

*^-^;t''^jvAB  LIGURE 

tatfonbi#S#^^- 

wer  ilo 

BLÏiDO ,  is , 

î  air.  Iftie  d 

d^  nsodc 

conlà 

M 


■■■.•■*: 


m- 


.vi 


tr" 


m^-' 


-■^T^^ 


lavant,' il 
l^: ,..  «H»:uverv|  Se  U 
^  *  ^l^ierdcquclqù 
ABLOTro 
It:']^;  ^^^dnticô  ,.fliettoïe 
:^^^  m»  qnelqqi*Mtré  1 
|(Mn' aôio^de  la^ 
:.i«,^.^ABUJTeS,a 

fAztmr 

tnoùdatidîi^db 

ABMATERV 

kante,f(mr,d^« 

.  t  ABMITTO 

:     ABNÀTO,* 

\  ^SMfei^ier^ 

\aioagtMnt,  fcfa 

tABNECO,a 

»vi,aéttn^Jie, 

licrtt ,  alTalCner 

^.  ABNËGp,aa 

?^.  RcMèr  «  m 

«r,iiitoQ|t;^K, 

tcfiatit^s.fibd 
ABNEPtlS,i 

f«ïtite-Ûk;.fi|iei< 
ABKôCtO. 

w«(f.  Sitet  Déooi 

liorsdechc2(br. 
ABNÔDO,a 
'  Cdtm,  Couper 

«roiflànçés  ^» 


••.  .".ïï-./i(rf»  - 


ftii.-.."'^' 


fkTVSi 


>  rt  uu<,ft|[e^6i]i  aii  CQvriiftipiei  d\in 


,„     .  t  ABNdKUS.Ufi^/.-^ftilbtaiiii 

tervallc ,  cCpicc^ettmqu'vk     t  ABNÛTO .  os  >  avi^  ituoî,  âz«j 

AiOllO,  et .  éW,  «  abttMft  KmniK 

abfo^i^iiptillec ,  èl#^nii»r»  iaés 
cre  «tt  odiiM ,  ratoyiittii  ,| 

ABOLSOa.  ëti^i^AtekiîtV" 
AB0Ll^St;.O,  il  ^  kvt.  lUum,  ini 


îM.-. 


/ABtAïîVUS  yi, 

A{M><if,  ûxiifiiiAfcM  <kt  acfiîik 

|BL£CT05W*  ,a«i.  Pàt,fUmt 
pUtt ,  qui  â^^rojMt  >  riaoc ,  a 
K<;iiM9  )  chardiaàt. 

^  :;  ^4^((,  coouni/noiid'allu  foei^fait, 
'^^'^(e  retirer.   ■  .'\5-|"-  .     :   ^•■ 
-^  ABLEGXTUS  ^*,  um ,  Tm.  Cit. 
f^^àvtfiéi.  ééj^èdïé\  ooo^çSé,  ^tat' 

J' :|   A8I.ÊGMÎNX ,  5ra»  îli  f^. 
^^     ,f</f  Le^iJartfci  dtïè  éncrai|le»ao'oti 


k 

AV 


'  v^  oftiïcn  Ikriwk 


'•■*-•; 


m- 


&- 


qi^lBul  eojpéchcr^fiparer.  F«m/ 
hs^n  itUmt,  mettre  dehors,  I  la 

■''Porte*    '■"'  '  ■''■./"'t'''v ■■' "  .•r 

Jnd^etoQ:  ceflBCQti  ,  aveukiiCBiciit 
tSrVr.  Diflipcr ,  (kTpenftr ,  coofiMierii 

V  ^  Sufgtttîciîd ,  Sois ,  f:  umfààeà 

^A  B  L  IGIfKTO^il ,  ôriti Wî 
#iBiMtenr<}qiùiuage ,  ^kiitfj^stÉ^ 

;  .  A*I.i3COyM,  avî.  Stën,  Ire; 
w^ l><mKr  i  loïcr  »  lottei  4^1* 

Hfr.  lÊftte  dii^Uijbl^Uev'  ttttt 


^LÔD,  if  ;ataîM«û«»i  ^  .& 
tfttv'nenpïier  ,  pqrifier»  efiio^^. 


tâ§|pmea(C.deB||^ 


e  .^H^Hilier  de  qiiclràar«mpcEe.         . 
■ ,      .  AB  LUT ÏO V Ôoia^  Afiï»^. 

'  i^^litoidâ  j.aéttoïe^nenc  avec  de  Teaa 

ÇvTO  qacl<j|Q*<|litré  liseur:  LaVemeiic 

Wid-^^fié,riiiOé>  &Ut^mé 

tente,  fonir^aan^mere; 
^  t  ABMITTO .  i« .  akiut^  flom, 
tre  (  ^i(4f^,  BoVb«â;dépéclier. 
:     ABmrO.î^^  â¥i ,  SWito ,  ire, 

^  oagnuit ,  Te  fatavcr  i  ta  nage. 
•  t  ABNeCO*  as^^^,««Ébiie' 
«▼i ,  ittiin ,  ire }  ^Aimt.  tUer  ;  ^6euX* 
<«aà ,  affaffiott. 
^.  ABi«li^p»aa,  âVi,  âàiài.âreî 
^.  lUfitTcr  »  atf  voobi^  pas  âç&xMT^ 
1^»  iù  toovaûr ,  ni  accepter,  |  kier, 
fàémrr.  * 

-JgMfOi .  ÇriJ  ,J»  ;  Am-  Arrîei 
IWt^s,fibdapericfil#< 

AB^BîtlS ,  ià  ,fi  Stut.  Artiioc 
fetitc-fillc  »  fittedc  la  octito-fille.     < 

ABKdC.TO  \u^  Ivi  i  itam  ^ 
»nd^  ;À^rr  D^cottcW  >  paflèr  la  a||it 
norsdeclicz^i-.    ^ 

ABNÔDO  »  a$ ,  iVli  âttm»  i^  ; 
*  Cdum.  Coiipa  les  naidf  ,  Jcé  «»* 


\ 


.<- 


Qcr.,4< 


i«  «Uaa»irCi 
»»  ftjMftt»  iTBillf liait». 


ie,iun»^4(t.i'AW-^  donoer^lc 

i.  Jkmmefi  Sol.k 

ABPATaOus,i  »^Xij|^.i, 
«  JLBRA Vil ,  fi  «iH*  l>iéiiM>iftik 


ii«i^  o4p(l»^  Nfl^ï^-Z^i^ïï^-^^'f»^        ^^ijpttieoi  .;mraiie  /lêMiMMW 


fer.  f'^iJEj'jlilet.  1^^^ 

«il  parti.  ; ,  -imMrii  m:^^^v 

ÇWS||$,  da,  <fi.  C&.T)éi>aCT.  Ibi^tié, 


fie^,a^  R^er .  riujir .  «liflb^ re.  '  ABSCttm'é  i^ .  îdi ,  .(S .  Ir^ 
mn^hm ,  céaper ,  tondn^fT|p<<éhcr,  <H*d.  Cie.ck.  Vrand^r.  rettandicr, 

|«lcr0qwr,cxtorquçn  i  ,^f)4,i^^    coop^r .  déctoér  ,«fterldMllP»er. 

ABRAM,«»AbFiitum,«./ii.JiJMl      ABSCINfK>,Myérd|di>i£[flW 
Aiitaii^  Vi#i^«^.  î*»  fit^  Fcrc  Ire  i  C «r.  ii#Mr/(»»  «É'Ài/cUo.   , 

*  Afli.AMl$ «•  Abanua^^ldif,/,  W.  PredCément ,  d^terouièBeiirV 
'Habit  d9  ftiBiM, d«côalau  jànaa    1  radement,  liiRNutiifciiiciit .  &v«fe* 
afcA«l,  f*«f.VAbr.do.         '4ne»t.  ?:  \     . 

>Msus.  a»  j»vMfc  c^^     AB$ctf1ii.WAB$cî$$ïdu^ 

/toiKiadcpféQril^^.*  V  6ni«.^  UtranSawa*.  a^vut^ 

ABK£V^V^,i,mif4rt.eu.  ^éàSoagÉ^dd  M^m.  ApécopeV 

rté  ;êtndèit;jta  ,^  in autm  f^ifn ir  MÊni^M .  idcerrapûôtf    < 


JV!r«r.|Gm  Se  paBer,  s'abolir ,  sV 
ndaotir ,  Véteiodrc ,  k  dé^raire ,  i*il 


'ffi?î9*^*»i»»  ^  «T^  Abripi^. 


,.     -  ^  .     ..  I     ÀBSCONDTTBv-;^.  ObCnfJ^ 

(fcret ,  e«port«?ir ,  |*rcûdrc  de  force  & ,  ipcnt  >h  fecrct ,  d'une  manière  càa^. 


Ajboli  t  anéanti ,  d^teir  j  é"  Aw  4a»iir« 

AB3LLA ,  «, /i  .5*<>r.  HabiU<r- 
m&ii  ^  Seaarnir ,  \  Jttv,  Manteau 
dé  Pbilo(bphe.  |  M.  Cm  fil.  Capot  de 
Soldat ,  tfifç  de  Bearû  j  caban ,  liofii- 
pdande.  *;^r^  •  ^^ifo-ï^f*' v  ^.Mh^i 

•  ABÔl^Sy»  ,^  ;  2W.  'Riolain 
qui  n*a  pas  encore  toutes  Tes  dents. 


ABSCISSI^S,  a ,  um ,  »«^.  rà-. 


A»klNC A,J^/;Arfaiiàliei^;Vil- |X«t  C6u|^ ,  tailW,  trancha ,  ftpard, 

te  fipi^pale' de  Normandie.  i,jt0£    dirilîé,  tndefordre  |  feretctude, 

^AKÏUNCiiNSlS,b,Éi./é.àlt,  rigon^çutî  |  rompu,  roide,  cfcarpé. 


iranoiiir  ,^*cfii6ev ,  (e  rainer .  fe  rf- 
daiie  iiJen ,  n'être  pioc  d'âûgBiil 
1er ,  t#ècr  et»  ruine ,  iterir. 

ABOilTÏO,  ônis  /s  r^/Àbo- 
Htioii»  anmiftki^  extinâiôn  *,  fiip- 

preffic^,  i«midbM|,|i:ice.M^^  .  

andantifirtiieiiK,  M-  %  srfc  4.?!^1|l4#  pat  Vioience.  A  JihtiliPHdiM  Mft ,  varte ,  pcU  imeïiiinble'.' 

AtOLÏTUS , a, tfn»^  Psnt^/mk  n*«««fai fçœblable.  jthiptnfieé»^ \     ABSCOfaDÏTOS, a, dm,  c^àbC 

tr^tt  4UZ  infultcs ,  »?4|^gqFr  des  cpttvcrt ,  fecret ,  é^Uséudntfir  iâu    . 

^Si^M   *     '^■•^iL^'ili'^iÛ^^^'^^^^^^^  '  is,  ibfeIndiV 
ABR.5DO ,  ti,  abrSB,  oftm,  ^ré;  îtilm ,  ««  ônfum ,  in  :  CU.  an  Car- 

Pléât.  Ronger ,  couper  en  roimnt.  dicr  ^découvrir ,  dérober  à  la  rd^, 
ABROGATiO  ,  ôms ,;^  Cic,  'pcr^rp deVdcJ ,  voilcT, dbfcuidr. 

Abrogation ,  annulation ,  callatioa,      ABSCON^lfO ,  ônis,/  plùi  G*! 

4boliffcmcnt ,  (iippreffi<ri(i.  '^^i t<i ,  cbeite,  lien  fccrer ,  cotivért ,  prduS 
A  B  KOG  ATVS,i,im\fdf!t:  i  fc^ôdhci-.  |  L'aûion  de  cacberV 


t  ABÔMA$0M,J,  9«  firriMi   ÛiW.  V mime  atù  fm  rerbi 


le  tf«te boïait.  l5ioteiliiii:^ -if >r    -^ 
AB3MtN2BÏL{S ,  IÀ  /^ie  ti. 
is.  <^  A  B O  M  IN  A N  D  0^ , a, 
um;  QMit.  Abocninabbe  ,4dtdfaible , 
exécrable. ,. .,  ^.;>'..c--..|!l#f:f ';^  •> 


ABOMli^TfifdRvlBâi» .  yi  Hvn 


ABR6gO  ,  as  >  îviV  itum ,  5re^f      >  ABSCÎONSOX ,  orîs ,  «.  1<»>< 
Cic, Abroger,  annullèr ,  cailbr»  aba-  Cehii  qui  cache ,  rccdoir. 
lir ,  fupprimcr ,  éteindre  .anéantir ,     .'ABSISHS,  tia^  ^^itWAfaftin  hm, 
priver ,  ddpofcr ,  ôi«r  ,'4époiIeder ,  rj;t«;Abfent,mii  nfeft  ms  en  un  lieu.  | 
çhafier ,  &ire perdie.     ;>,,     ,     •        i'IW.qui eft  irioft , qui  n'éft pjis. ^ 


AboqiinatioQ ,  exécranon. 

l  ^BOMl|9ATa$ .  a ,  tmVfâft. 

2r4«^Haï ;  déie#; -donc  M^aliôto. 

iftremdfiinodde;  d9l^ky%M^>tAbomiab^^  'm#f 

^nâÈsrpi» conforme^^^?  ;  ^ - ■:r^  MBPMÏNOlt^'  ïris .  ^>  jfSàa 


_^^  horâbr,  en  ab«aiinaii<5n ,  en  exetïJu 
én  lavant ,/ èii^^Itt^haniMiâlîl^^  en  luioiBl^.  'jà^puburjêéd  e^, 
: n  f^  tJMy.j^^Mir   \^    j-St^pf^  Ceqtt*iP|i^eplaifcx-cequc 

jt  ^buh*i,tje  qni  à^tye  pas.  Il  le 


lye.pas.  u  ic 
pfènd  ^^qncfbb  en  fignifiditîôti 
fadSvè.  Siwitin.etnm  aiotmaàiéfHr 
^êmtiAlUf.p'/l^.  leur  axtuaùté 
li^tàit  détc^lé^k  tcity.  le  nionde. 
I  ABORlGtNEiS,nm.r»M.T.  ^«r. 
Iffin^f.  Aborigènes  >  andei»  peuples 
d^italie.  I^ei  préâniers  Jiatitant  oh 
les  naturels  d^on  faiCi.  'H  Branches 
roperaute^^  oâtîJlbit  tta  pied  des 


dci  celer. 


*i^ROtONlTEJ5V*,WU,mj 
Vin  £iic  d'aurone. 


ABSEÎ4TÏA,  « ,  jr.  cir.  Afeifenaj; 

éloignemei|r« 

ABll6Tt)NtJM,i,».  é»Abrô-      .f  ABSÎNttO,îa,^,  funf.îre: 

.^nlis ,  i ,/,  H#r.  Attrone,  herbe  me>  N'côrc|>as  <Ie même  à^ ,  cftre  d*iî 

tttcinalc.  ientimeatoa  dlone  c^inion contrai^ 

ABR€MPO,is,abrBpî,fipàniof,  R,liejpa| «qpyeak^a'élbepasd*^^ 

^e  îCi«i  Rompre,  arradbb,  frpàrtr,  c«rd;Vv^';:'|^^^^^       '     *• 

^«inporàr ,  opttper /'ddtac|i^  ,  Éàfl'ér  t  ,  ABSENT.O /<tt>^ 
tout  d'un  ccN^jhritêr  aVec  violence,  Cluii.  Eloi^xr,  chaâer  ,^bàiiai>  •■Ki 
de/^ir,  interrompre  ,laiircr,^ii-  lAKam,    ,  .  i;,^|^^* 

tet,ddfîftcr,dt«»yVU)%,èontrc?e^  /^ABSJlRO,  atViviii  âtttnii  S^ 
'^  >^j*.  ÎBnfbmer;  s'Àftnner.  "^^^ 

t  A85ÎDA ,  V.  Abfis.  ^ 
.  ABiiZlï6,îs,ïvi,flwâf, 
îrc  î  neia.  tàcr»  Stdt,  S'en  a^i  _  .^ 
iatitant ,  faire  on  faut  en  aipnèkè-,  ^ 
retirer  au  phis  vtce,  iautcr'dÀf^; 
fortii:  tfliuc  d^io  cpQp.  ^ 


arbres^  .•■'■/V,., 
ABORroR; 


^^rislifiris) 
9^  ihôtGu  Cmn  \  tri  { ^  jùO.  OèUi 
AvortUiiM  eflbce  avofi^wîtreavant 
teimei  jwtefcir  ■v^i^^mi^.  la  Voix 

" AiORTÏO,  ôMifi  CM  Avoirs 
téMnt.fi^Qmcte. 

ABORliO ,  i» ,  ixt  ;  itt  j  Ffti^. 
ÀcCbuchcr  ayant  terme ^  avorter, 
Êiiit  «me  feudedpnchc.  ;  fiSj  i^i^^l^ 


A»o^mKidtp.m 

ABORTÎ  Vtl[4  >  a,  ikn;  H)»;  Qui 
jbit  avorter.  J0i#«  AVôrtobi  né  aVatt 
termob      jt;*.  .■  -I^.  ^     h 

t  ABORTD ,  itifvi ,  îwta ,  itt, 
VÀr.timimeqH'Ahottitc  Etqitàmd 
f»  ^iithfiti,  nkettte  bas  a^ant 
tetn^4  .  '■' 

ABORtUl.4«.M.2«  flum^M'A-- 
bordTo ,  ônis;  jUrtutn  ftcere ,  avor- 
ter. .^ftfMM»  «f»f*w .  ftiti  avibrter. 


'm<hi( ,  toucd'uQiùqiapTuns  prépara- 
tion ,  à  l'improviilé,  (iir  k  dianap< 
{^s jpréainfaule ,  faiu Cérémonie.  Jj 
*  ABRÛPTÏO  ,  ônis  ,/;C/V.Ri^ 
ture ,  leparationVd^nni^i  diyorec, 

^ABRUPTUM,  i^  n\iSiat.'?téch-ysuit.t>\Scai)Aih\t,^tkièx^t^  tm 
fisc ,  abîme ;^^  extrânité ,  poîpte  tf-  relfT^nible  poinc.s       A*^  '       v   . 
i6atpjée,écorc,cii%?;£rflHV,  jf^     ^  - —^ — *^       '     ^- 

Vint;- •  ^  ■;: ,  -.^  ^:^nr^i  ■  '  '<:■  1  ■## ^ ■» . 

.  A^R!ÛPtt7S;a,  mk]  fJrtKoir 
de ,  haut ,  cfcarpé ,  de  difficile  ^<^i 
I  rompu ,  fendu  ,briréVinterroi9ijp\], 
COÙpé.jl  'Aht^tMmitigfmùm;SU.Stdt. 
On  eiprit  fougueux  j^  inËôti^ré  * 
i^tQQiidi ,  bitanre  ;  tttinairëicfioùil- 
tant ,  ùnpttaeùx^brufqtte.  Airftft$mi 
itttru^ .  gain  i«|d^)i ,  i  ^oi  bô  ne 
s*attendoit  pas.  ^. 

A  B  S ,  prépb&tioo.  r^^aft  A. 
,  AB  S  X  i  O  M  , ihifuUd.  Ab(à- 
loin ,  fils  de  David.  : 
^  ABÎSCEDBHTïA ,  iUm  »  n.  fUtr. 
Vttihvo.  Les  éloigneoiênsipiëk  tnibn> 
cemehs ,  les  loînuins,  ce  «qui  ôiit  ^  \à 
vdH  dansait  tableau,  ou  danf^n 
paYfagc  n^Urel;  |  C^^  Ce  c^i  fe 
forme  en  abcétj^  ;•■ 

>•  À^ptmi^lllt^ffégiféPA\£. 

cedo.  L 

ABSCë^Q  ,  is ,  aU*cHC ,  abfctSf. 
le  ^  'Çii.:  Se  ietirer,  s'en  aUet , 


A> 


.J 


'S^ 


.   N 


•*   ? 


.      .( 


^ 


t 


*  ABSINTHTTÉillr,  ^  WbéL 

Vin  .d'abfimhe,,    ' .  ■S'^'*|t'  •-*.  V.  • , 

ABSINtHitJK,  îj.».  >tt^:  Al>é 
^the,heibefcfftlanaë.         \v.. 

:  iBSIS,Idir,t,^lâa.2r^/Ji4 

l'iuttn*;  une  voûte,  bn  Hcq  v<w^,^ttili^ 
jeiue  de  roUe ,  tm  arc  élevé .  le.M 
d'^  arck  excentrilo^  ;  k  «n^ 
daos^leqofcl  c)iail|«ê  étoile,  fait  (<4 
cours.!  J^iaimMc»  M  Xk  V4i0l^ 
mmftf  ;  ïin  ^làt ,  Une  ^Btmi  '\->m 
ChiS^ ,  ie  Siège  élçté  d^tin  Ev^ou 
lq»,Triuinesdcs  Eglâes,  l'enCeinte  dB 

ABSlS*^i^;»ftrtr.  ^lè^ 
C«f.  Ok/:  Cefleri  fe  défifleri  Vt  df««t: 
porter:  |  ^'éloigner ,  fe tetircf . » V 
tenir  loin,  n'apttrotber pas,  fe  déta>» 
c|jer ,  fe  tiret  d>  %tnttt  ;  feo  aUet| 
$'écattei^->.    *^/i^,      ■    '.,- 

ABSIT  Jb  rffij»  Abfttttt 
A  mi<^  ne  plàîl^qtte* 


His^ 


ip  « 


>■■ 


V 


I 


> 


'% 


f 


4        .    ABS  lABS 

-^ -^  AtS^lfO.ts ,in »ltam,ftt..    AB$TBRSI,ff*f.  i'Abftei^gé* 

m.  C4i«.  S'éloigner  de l'uf»g? .  •'é-i'AbftonM.  ^  % 

carter  Jc$  manicics  otdioauci ,  n'a- '      ABSTERSUS7^«{«|^$  Ww.  *BC^ 
Tou  pas  çoâ  urne  ,£(  paU«r /vicilhr,'  Ani  ,  '<^  l<f  éUim$Jig»ifi$.  /AhfUt- 


"■^-^ 


/    ) 


«' 


\ 


•>^ 


«;  y 


/» 


/ 


\     ■       V 


/•: 


n'cftrc  plut  iiâ  mode. 
.  ABSjLVO,  is.abûU»!,  ÛMHn, 
ère  ,Cif.  O/:  AWpudre  ,  diliw  ,  àk 
^gagcr,  rendre  librç ,  délivrerj  déchaë' 

Scr,  éxçmprcri   jj  par&ilt  >  «àire 
in^  la  peifcdion  ,  finir  .ter^mer, 
achever  ^jnntre  la d.rnicre  maui, ac- 


teo. 

ABSTlNlNDltS;  a  .  m,  ^irf* 
PÏ4ttt,  4ionc  o^  doic  i'«bfteovr  ,  é» 
fiure  abfkaii;^  ({u'U  ièMi  fc  refurer ,  I  Ck.  Abondtar ,  i|w  tc^orgç ,  ^i  « 


i4>ûu<k¥'iitt|pvriine»c,  cidicak,  »<' 
nairttflnt. 

A^YKTKÏUM,  «.  AbfiAtkion. 

fAB  VlKTO,  ù,-*!»:  ♦.  KHtxUr 
.  A  B  U  i^  A ,  « ,  ^  4vUa  j  v<ii«  4« 

ABOND  ANS  •  «u .  H««>  <^i*««* 


«Éicfuler  «m  àunca. 

A  BS^TÏNfi  N  S  ,  tuf  »    ^. 


■i-:;. 


,  tnticrcin.nt. 
^itttti  Vraiincm  là- 


bten  d'aucrui.      / 

•  ABsTlNENtER,«/%.Ci(p.Mo- 
dcré{Mnc ,  avec/retcoue^  avccrdcr- 
ve ,  avec  abflmcnct.  ^ 

ABSTINENT U  .  se,/  C«c>Ab- 
ftÏDcnce  )  niod'ération ,  retenue  ■  fe- 
icircii  H  (lic,t ,  fobriaé ,  H  int«{ri:^> 
difpjéuon iiMlaire  toirt  a pçrtontic. 

AB^STïWiO,  è^,  nui,  ceqtum'. 
ère  j  Ctc.  i'jbftcnir  ,  fc  reccnir,  fc  te- 
nir ^  s'c^péchcr  ,  £ê  donner  de  gar- 
de ,  abandonner ,  fe.  dë(ifter ,  Hi.prt- 
ver  ,  (je  modcrcr ,  s'éloigner ,  ^uiHttr; 
laifll;/.  AÎJtmetur  pahtU  ^}oti9ft$, 
Q»Udm.  On  empécbe  ûc  boire  te  de 
i»anger.  Mtfk'tntrt  fe  efirtii.  Cie.  Se 
paflcr  d'buifhp.         ]' 

ABSTlNii)! , pw*.  d'A^Uneo». 

AB5TiT,f»-rabftvuî  i/ /^#îw. 
^ne.  .     ■"      ' 

ABSTO,  âs,^ftïti,îcuRi,âre.  i».  Htr. 
HAreabtéot,  n'eftrc  pas  dansun  licù, 
Ce  tenir- loin,  clhc  éloigné  .-cftrc 

t  ABSToLIo,  is,  tuU,  abluiun; 


icomplir  I  I  fUtà,  détacher ,  dépé-  '  t'ahftienl ,  «|ui&  retient ,  «ii  «'ep*. 
«bcr  ,  rrjkvoïex  ,  czpeder  j  I  acquit- 1  picHi  de  Élire  une  choie.  Âàpmfm» 
Cer ,  paier ,  fan^m  AifMMrtimr  1  •émki.Ck.  *  Des  ycu»  modefttf,    M 
vpn.  pUta.  Lever  nbac,  deiàncrer.  ^pi>mMfimmi»li»m  ,  Plim.  C^ieft^t 
^hfiUinfê  luiuM.  eu  Se  jufti&rr. ,  éyekpui  de  pirtco^ïe  ;  <k'  irtemr  le 

jl^/iliMnfmdm4lv$>Prm4.ScAé- 

cbirçer  le  vtaux.MflAvtTtfi.  Sêm. 

■  Se  faire  mourir.  Ai^jUvéthak^  Phxd. 
*Oa  recoimot;ta  mou  innoottiqe  après 
ma  mort  •  on  ne  repiodlRra  tien  à 
mci  cendres.       ,    i  !r  »       , 

A BSO LtTTE,  Mdvtrt.  Cit.  Parfii- 
cément  ,  abCnlitnicnt 

'   iranr.    ^      .    .    ' 

A  BSOLUT  ro  ,  ônis .  f.  Çic.  Ab- 
iàiution,  >;éli  vrance ,  nTHiiïl^ .  abo- 
lition ,  décharge  ,  (i(ij;agcmcnt ,  M- 
liement  :    J|   accninpliUcment ,  pcr 
^^ion,  aclKv  me.it,d  riucremaip. 

AB^OLUTORÏUM,  ii ,  ntut. 
Tli.  Rçmcvlc  louverain,  qdi 'guérit 
abfoluificnc.  '    .-'" 

•  /AB$OLyTORÏyS,a/i^;5«e/. 

■  Ça  qui  fert  à  la  décharg;t,à  la  rcmil- 
6^6rx.T'thKUAl>folutoriJL,$ntt.  Lcttr  S 
de  r£mt|It>  n ,  d  •  grâce ,  d'aboi  tion. 
J  Pltn.  Ce  qui  av^ancc  ou  produit  U 
^uci  ffoad'un  mal. 

•  A  BSOLUTUS,  a,  nml  ^rt. 
Acfievé  ,  parfait  ,  ac<U)rapli ,  ($•  let 
«Htr.s  fifft ftc.  du  fsfbe  Ab'olva. 
,  A B Sôîy t.,aiv. Gêll.  d'une mêar- 
vailc  manière  •    .^  »,  ' 
'  A^Sj^NUS  ,  a,  um  ;  Ck.  Difcor 
danc  .qui  n'cft  pas.d'accotd ,  qui  n'a 
'    point  de  fon ,  qui  -foane  mal,  ||  qui  nr 
'    convient  pa^  ,aui  cft  dc|ntre  iabitfn 
■  Icincc  ,  &  la  vraifemBlancc. 

ABSOKBEO^  bci,  abforbvii  &  ab 
£>rpfî ,  ptura  ,  crc  ;  Ck.  ^àf.  Abfor- 
ber  ,  engloutir ,  avaler,  dévorer,  con- 
(utner ,  abîmer  ,  emporter ,  ruiner  , 
tongcrjl  boire.  //;<nr  a!> fortuit  dfiui'. 
qHid*mghr:i ,  Ci^.  Il  i'cft  lailTé  em- 
porter à  un  défit  wolcnt  de  gloire. 

ABSjItPTUS.,  ajum.  part.  En- 

.  glôttn  ,  a.imé  ,<  0>  Ut  authi  ftgnifid. 

WAblbrbçiç>^  '      '  ■» 

t  A*&PiiLLO.  âti  arc,  /»/tf«f 

,  C  ha  lier  ,  mettre  dehors, mettre  çn 

fuite*,  donnj^  la  chaire,  - 

ABSQUE.prrpr/^»»*.  l'Ablatif; 
Ter.  SS^i.       -  \ 

ABST  aHTÏA,  x,f.  yitr.  Diflan 
ce  ',  ëloij^anent ,'  fcpvation. 
-  ABsttMKuS ,  i  ,  ;um  .  Pli»,  ou 
'   Abfieniui  ,iqui  s'abiliâit  de  boire  du 
yin-,  fobrc .  frugal  datas  l'ufagc  du 
vin.  Abjie'nium  fraidium,  Ptta.  Dî 
€ïé ,  rcpasjam  vim' 

ABSTtNT IhQ, ônis  /  Retenue. 

Îrivati^.  Abjtmtio  hindiutis ,  Vif 
-c  refus  dî  fc-  pi)Wcr  héritier. 
ABSTbNTUS  ,a,  um  .  vif  Rc- 
^tt  .empêché;,,  \  Cjpr,  fepare%  re- 
tranché .  excommunie. 

ABSTfcKbiïu.ês,  «î.sujPigê 


beaucoup ,  tif^t^  fcoUc ,  pieiii^  reai> 
vk  ,  aatni;^ 

».  ABUNDÂNTfiHi  aJvuCf cAbod 
dammcnt  ,  acnplemeoc  p^Mocirive 
■lent,  avec  cfMa>ri>cA**oottp ,  a(lèz, 
fufiiammeot.   .    >>^  <    ■*'•> 

ABUNDÀ1<îtU,  »,/.C;r.Aboii 
daiux'  \  ittàence,  pleaiiudt ,  lurcrott, 
terii^.cicé».'      .  .     ,»     ■■•.  ■ 

^ASUNDi  tTlO  *  «ntl»  /  km: 
Ifloadàtum,  débnvkmenc ,  r«got^ 

:  ^A^VUOB',éuh,CU.ymim  fut 
.Abnndaultri  .,■■''■  ;<»•■  .lVÂ^»«^^-' j-> 

ABU-MDO,  a$.;i»l,ilitef:  Ipb; 
a»x.t,f.  /^Kmder ,  avoir  m'rkic  en 
aBondaniîeteo  quîntiré ,  en  a/HaeDCc^ 
ellrt-'  plcin>  regorger  «-déborder ,  cxr 
crder ,  çAre  de  trop^,  ciucXupciflu/ 
avdïr beaucoup-  ,"'    -.      •'ifïiji-: 

ABOSÏO.onij/.  C»».  ellkchrêfe, 
fit'  dt  /ihetoTJ^Ht .  àftmà  pn  emploie 
d  auues  mots  a  la  pucc.dM  mott  ptor 
^cct ,'!'  Abus ,  minvai*  u£age. 

ABUSlyL',  aiv,  jgwHW.  D*m»e 
manière  abuûvc ,  abauvqnent  {-  \ 
par  cauchréfçw     V,  A       * 

AB^USQUfi';  à'iik  f^trg.pcfiWi: 
depuis  cet  endroit ,  depuis  ce  utàir 
là,..         ..;      "":■■:  V;^^-i4Ç<"S-:< 

A'fitJ^S ,  ûi,  m.  Cie,  Aboi ,  nln. 

vlws  ùiagov,  dégât  »  K  fi^^'uté  ,ia 

'  conibiTipiiouid  une <:&9tr/;,v.   j^,  sÇ" r 


«e  {  iie.  6*  Abftergo  ,.  isf  si ,,  sum, 

.  gère  î  Cit.  Effuïer,  torcher ,  ncttoïtr, 

îiirer  r  B  difljpcr,  effacer,  itcr ,  éloi- 

CBcr» 

A  B  STË  R  R?.  Ô  .  es .  Ûï ,  rtum. 
ircCv.Bpoitvantcr, faire  peur, don 
ncr  ^c  la  craintp  ♦  intimider,  détour-. 
net  .éloigner  ;  écarter,  chaflci,  met- 
tre en  fuite ,  repouflcr ,  empêche»,, 
létonner.  ) 

ABSTERRïTUS.ai  nm ,.p«rr. 


UitCfPUitt. Oltcr, emporter.  «.  Au-|'   f  ABUSU j  , » , «m , Hêf^.VU: 

;conluuié  par  ]|ttiagrqu*«n''enalai(. 
\c*«.  tmproïé:  D  41U  a abqfé> qw 
amalttlié!^     '   '  •  "'  ,  •#;■*■■■:■  f 
^Bt/TORJ.  étis.  ûfus  fui9,  abiiti. 
Jep.j^,  ^btttia  *:.uler  mai  d'une 
chofc, la  conlotner ,  Ia.gat(-t ,  la  per 
dtc  parj'u/àgc  ,  perdre  fon  rems  ,  \ 
ù  Icfvir,  emplotcr,  ulcr  bien.  Op< 
lya»  «itMiAMT^  7M;':4  ^ploie  ion 
t$n\s.  -jliiri  Jiùi^t^'Çifi-  Mecùe  ' 

ptofiî  fcs-  ClUt^vS. 


/, 


fero 

K  t  ABSTôRQtIO ,  et ,  tôrfi  , 
tbrjjim ,  cre ,  ^a»v.  VAcakf.  Atra- 
cher  ,ôterpartoice. - 

ABST  \  A<- TUS ,  a  ,  mn ,  pk»». 
d'Abftraho ,  C\c.  Ole ,  attaché,  en 
)evé  ,  comepé  (fctoicc. ,         > 

AMJfRAHO ,  i$ ,  iî.,.aam";^(^re 
>  «."  Mter ,  ariacher",  lèparer ,  tirera 
cntr.iîiier ,  enlever  ,  emmener  de  fon- 
ce; 5  teurci .,  dctackcr  ,  divUct) 
délivrer. 

ABSTR  aXI  ,  pw.^'Abttraho. 

ABSTKÏNGO,  i$,  xi,Aum,êrCi 
L:«...Dcliçr ,  déuchct ,  diObrtér ,  U- 
cher,  relâcher.»   .   : 

ABSTRtiDÔ  ,18,  fi ,  fum ,  ifte. 
Cit.  Cacher ,. couvrir , entoncer;  t 
diffiinuler ,  dcgnifcx.,  chaHer. 

ABSTRÛSI ,  pfw.  li'Abftrudo^:^ 

ABSTRÔSUS  ,a  ,flm,  /wrf.  Vit. 
Caché,  couvert  \  obfcin  ,malaifé, 
difficile  \  coiuprendre^di^builé.  Ab- 
Jirujks  i>omo.  Tôt.  jonJioiaiiac  d'un 
fccxct  impenetroble..  .      •'•  i; 

ABSTÙLÎ ,  jirrfc  d'AufèM»; 

t  A bS TU LO,,jw«rHAiifero. 

AB^ÛM  ,  es ,  fui.  c4ej  Cit.  Eftr^ 
abfent,ne  pas  fc  troiivery  n*i:ftrcpas, 
eftre  loin  >  çfttc  iloipijé^Mj'unt,  ils 
Can;  morts. .  -i, . 

ABSpMEÔO,  ïaii^fiiPUkt.  Df 
gât ,  dépcnfc,  cotûbmpuoade  cho^ii 
qui  (c  mangent.      .     ^^J 

ABSÛMO ,  il ,  pfi  iipûn ,.  m^re. 
Ttr.  Coitiumer ,  cœ^loirr^.lifer ,  dé- 
pcnfer.iiiâîper  emieremeâl%  abolir.  ; 

ABSÛMOR,  rris,  ptus.fji,  ptum 
elTc  .  mî  pj«^/4<'Abliun4i.  Eftie  con- 
fumé .périr.  AUum'fimé^  JLiv. pé- 
rir ,  mourir  de  nim..   , 

■f  A£SDMPTtO,ôm^A'^oii- 
fompcioii ,  engloHtiffcoKqi^ 

ABSÛMITUS,  4»>|àn.  PUr, 
^4rr.  i.  Abfnmo.         ■' 1^  ' 

ABSO A.Dfc",  *dv..  Ç'tç.  Abfurdc: 
ment ,  fçtemcnt;^'  ^peitÙKmmeat , 
ridiculement ,'  m^||jptj3f^'  liqc.t  de 


I4v,  pouvante  ,  innoùdé ,  détour- ,  raifim ,  hors^  de  iaïUin. 

n^  de  faire  une choftjiaf  crainte.  *J     ABSÛkDôM  ,i  ,«.<^ir;1p()p«lq 
Abftcrreo.  .   1  Ùfe ,  une  impertinence.  ,         >  * 

ABiTBRRÙI,^rtf,  i^'Abûcrreo.l  .  ABSÛRDUS  ,j»,  «ia.  Cir^Sot, 


A  ce 

JiCXRMIANÏA,^,/. 
pimc  de  l*Ep^. 

ACA«t>N,  1,  »  /^i»,  Myttk 

* XBBIai» ,  i ,  ».  à»  Ace.W 

t-ACAtMltACT  ARÎUS,  ii  jp^  ,:, 
Soldat  qui  pojfte  une  haM«tè<de,iia*l| 
pertaiAii«^  V        - 

AC|Ttm« ,  U .  #.  JR%  p„ij 
nayinibct  4cger  :  .|  U  nAèe  Voïl 
4'un  MVire .  t'artimAi%  |  fioU  ovale 
«4fbniÉMcVftH(can.      "'^'^"^ 

f  A0ÇlNTO,at,iri,î,toi> 
ire ,  Stih  Chanter  anpr^U  ^  .-J 
quelqi^gi.  r^A  .-        ^ 

AiC'iOOtî»^  t«H  efliun  ,d?rei 
«#W.  àlr.  Veirir ,  âtrtvefValteyçyJ 

qudqu'un .  approcher,  ^otndre  q»iet, 

qu'un  ,  Tabordcr  ,  s'adonner,  entrée 

prendct.  |  (c  rendre,  t'acoomniodag 

oonlmir ,  s'accorder ,  |  eftre  coK 

forme ,  eftre  fembiible.  Acn^tn  éi 

mmms ,  Vit.  À  mélii  d'qo  ânploi^ 

44tt*Jfn  éd  isnfun  sliatjm  ;Cie.  »»cn- 

treme:trepimr  quelqu'un,  agit, f^io. 

tcrcffcrpdnr  hii.  Art^dnt^ittiu,^^ 

7W.  fiiice  fbcieté  »  amtcié ,  4iàifiio^ 

Aeeidtti  ftrranuéttt» .  «'uniFiffajc  fix.,. 

meut,  Mer,  fc  jt^indre,  >'altter,^«K, 

gi^/blciwcllcment.  JUctdtn4iffu 

^m*m,Cic.  Traittr,avecquelk]u*ni^- 

«'aecofder,  faire  unç  convention.  4». 

fdêUt.  diit4  aM?«    le  }Our  UKoedoic 

à  la  nuit.,  Aatdt  buct'f'UM^yiét^ 

ici»  approche,  Abeuf  sd  «értm'u* 

eédtra,  Cie.  dire  i  iWille,  p^k^ 

tombas  i  quelqu')^  ..tott^f^.iQ 

foif  d  vous ,  ye  vais  vnus 


i\B  YSS  IN  I  ..V.'  >Ml>ni-    ^ 


AhXSSVS,  if^f, 

gou&c< 


••*"r 


^"^ 


G ,  Cohjon^Mmpiiptmt  deuut 
"  cér:f»mm(t»mmehxQ^d*vam 
lef^êï^hsjfi  tr44>*itttt  fmtt'**  t*r 
que.  dlittr  «r  f «r^iip .  aCKtrmcnt 
que  je  ne  péufois.  i'^ yl^èittc.  F« 
eiétm  hoe't  ac  tnhtm  )  Jéifitai  cela , 
«ràwf  volontiers.  J^*r ,  contre.  OéH^ 
tus  Jittàtac^éUtitdiintfy^ù  oublié, 
emtrt  ce  <^e  j'ayoïs  r«£»itt ,  cmire 
monmtention  ,  dédire.  F«r,  8c.  «c 
pctims ,  .&  piûtofr.  Pat  ,  çonnne.  "ji( 
fi  Jtix  0j}tt ,  comme  s'il  é^  Roi. 
*  ACACl A , K ,f.jfiàk:  Acacia , 

;  :AÇABjp^i^i/::«^-  a^uIc. 

|nie^lieud^bterctcea{plÉt  W. Arts 

^  pbQf4cs-SacQCes.  '  ^^^ 

ACADlMtÇI»  ôrnm,  m.  m 

Acadcnùdqi>:  ^;;iM9/  d^^fluUfiifhti 

AGAD  E  M  I  Çlpr,  a ,  um.  cïf. 
Acadomiqué,  Acadq^ien,.(|^',ef( 
del'Aàdôme.,  .  'j-'^  ■{■■'', 

.  •  AC AçJT HINTJS ,  aj%n.  m, 
ERineux,  ^.  qui  a  dç^UMni"  ,  f  de 
braneBe  «ud^ne. 

*  AC^HlSridi^l^CLai- 
dotuict.  "  •''  ■  ■  '  -.  f ...  ■ .  -i^*^-f  ■  ■  '' 
.  A^Ai4THUS;V.i».>7i."Btan^ 
chéuiirne,i>fr^.^' 

*■ . A  L  A  t-^l  US ,  a  ji||ipï ,  VW4it.  qui 
0%|i^puinc,  qui  ne  &it  point  de 

4ÇAR;N1NE*,4.  lîttfle^l'A- 


m^ 


ttvé^n.Mndt  Hbi ,  f^tnff^  fuij  j» 
v*rrc  at^.  JUtêiàrk  fnkimut  tUcé, 
de,  uilirrt  «e  prés,  alkt  de  pair,  ég», 
1er  \m  efbe'  comparable  k  qoelqu'oa^* 
Met4u  he  ftiêd ,  du  90  éettjft,  Ck4 
tïuire  que  .  oulft  cela,  A  dé  phu,  joiV 
?,ntf  à^ela  que.  ?ttUt*tàdib*t,  fii^ 
faire^aftie  de  la  n)a>fon.:Jf<^fùi(|»9r 
ditiCtlj.  la  fièvre  le  pttl^^'.':^'' «-/ 

Acc  f  LER  .'jrïo.  aifi»,/.w*r 

rw»  Çra«df,dijigcncé,  prcwftitBdcj;. 
baiê ,  précipitatioib    ^.  '  "  ';^4 

At  t  f  URO,  %  SW»  îttttt,5hi. 
*«f.  ai  mmt  Cie.  Hâter ,  iè  biter  ,', 
avancer,  f«irf  avancer,  piefer,  &  T'. 
prcflcr ,  alktjjrlw  >  dépêcher  Je  d64  Ij^^'a^ 
'échcr,  fure^ilili^ncc,,  4»ligenw; 

re  t>romptnnent ,  fair^  an  pldtofû 

f  .kitfÉt  «M^iyms/MW  ,  TiNty       .^^^ 
lr:idB<r>i  qoe^oti'lbà» 
pouvoir  entrer  daj»  tme  Clu^>; 
lui  donner  i^w difpefife  (l||ge. 

ACCtNDO ,  18  ,  4i  ,&  f  éltfm 
Caj^  A  Hunier^  mettre  ^feu,  coâa«* 
mer ,  cqaj^raiêr ,  |  ailidiër  t  excitcr'â; 
âttcmir  ,  enCDuraga ,  échauffer  » 
irriter  ,^%ug^nter  ,  acà»ïtiit.  Je- 
ffndm  frihàm  „flin.  rendietir ,  M 
tave  wncbcrir.vfttfWff*  f «5«*  j5««*» 
/'(W  Ôire  honnear  à  (âlamiile,  loi 
donner  de  l'é^I^-i^lui  faire  an  oioau.' 
imtdittf9Ui0rtifçem;Sm.Vo99P^ 
ge  &tt  Iiooneur  1  Toili^tier  1 1^  met 
en  réputation.  **  i^ 

ÀCCENS)eP  ,  es i  ûi ,  fum  >  fJ- 
fmiefiin  accenfi^nm,  ère.  ^&.  Jo»* 
dre,i^ûte|,  mettre  an  oûmbie. 

ACCENSIB  lus,  |iii/k,  ».  »«< 

5i^.  Btàl||K,  .  ^#^-.     1-  •■.   '. 

ACCEI^R ,  arw#1»  Qff  "^-~ 
.die  dirham  po^r  ccwidfeirtrlni'**"*; 
acor,  M««itteik«  eiiwwnicf.Hn'*: 
lK;r»iedeau:  R  od^éùniet,  qoi 
alliiâi'lefètt.  -    -m^'  ' 

ACClNSU$,:a,  xsti,Hn.pr: 
Aittamé  ,  en/làmé,  embraie ,»»»« 
fca.   1  échaoAi.émâ.aniiné:  J 

éclairé,  brUlant , «c y^W-)**** 
teentpottf-queûiu'ttn.  ...  ^. 

fait  .«iiVft?pPé  a»  ferfice ,  i> 
fttitjfiftin  pftw  grand  que  îoi  i  Oft- 
P«4jte,fc%"«"f .  a'ud  Mag'^ 
BoOffiOtti  &balicine  dans  qtt«aq«w 


■'^^ 


m: 


'%'. 
*' 


\ 


•''*ii... 


::a?-. 


^ 


\ 


^:i 


'A' 


?>.i!ite'k. 


,  w.  «N  Ac«r,  iaf 

nelullebà(4c,uae 

■    ■  '•V       ' 
U  .  *;  Fft».  Petit 
I  Umbie  voilé 
mA»%  B 'Morale 


t.. 


àoprJfiéN 


n 


s'adonner,  cntio^ 

fdèf .  J  cftrecoo- 
ïiibk.  Acnà$n  éti 
icUr  d*oo  empbi^ 

d^tt'U»,  agir, c?iQ. 

ActibàtnffcutAUm, 
h ,  amicié ,  4>ai£»; 

»Mr .  )*unir  pir  icéi> 
iUmIfc,  i'allic,  «•(ta, 

i«r,av«;  ^^^u^^  ' 
*.  kfOwr%QHbic 

i  iWille.  ^kt; 
u$  TOUS  jouidre,» 

•k.allctdepaîir,^ 
parafait  i  <{«d^*bB<f 

ceia,&(iéphu,}6û 
Attèiett  àiilmi,  y^tt^ 
niaifon.  Fthrit  êtëi^\ 
c  le  prend.         *  *i' 

;enc6,  pron^itttaïkiiji 

ivâiHser,  wcfffr,  fr 
«,  dépêcher,  icde^ 
tigéoce,  4«r##; 

dans  uae  Cl'^""^' 

,  »  »  4i,,TO,>' ..^^ 
neurt  l^|pi»  «>$>•* 
I  anim|^  ëticttier'i; 
«ragct»#écb«^* 

iict  Vitâètï»**- ^ 
f/«fc  ifBckttir,»"» 

»curâ%frnuUe,la» 
r,  ltt>  faire «n  «»•' 

àroavticrikjxi 


juto,  ère.  4».  J«»-  ^ 
ttean'oûonbit.    ^    .#f,^ 
LIS, |É^/ le,».  «4^ 

"C6iiduiit,l»»«>««»: 


a,  nin>  ^•''•'^' 
f.cmbtaa,»^  « 
,  émâ.aftun*;  I 

un  grtiia*Mct»- 


S' 


* 


rida»fcrftce,i^ 
fanaqaefwiOfi- 


M4; 


^<Mnp««i«  <*«  <?"»«  ^  Gterte ,  *( 
Maziftratiuç ,  d'EglUê ,  ^  eft  mi», 
^«iW»*  l«pl*«  d'un*M«f,^ 
Mée  i  fim  defaot  ,  |  F-r.  pa 
^Icifi  un  Cticur  ,^  on  HaiAîec ,  «n 
I4aflicr ,  an  Bcdeaa ,  un  Soracac  •  no 
Sefligcr ,  upSoUidtettt  j  |  uaSol- 
i3X  farnumeraùc,  un  Valontaisc^p- 
((4  M  Solda»  de  teda£  ,m»  w- 
àuc.  Attt$ifm  vkittm ,  Sergent  à 
y^vt.-'téfmfi»'»  HuUfier  d  CbOMU. 
^mmrif.  Sergent  de  bande 

ACCENTIUNCÛL  A,  c.  /..OW. 
Pnù  accent  »  trait  Ml  mac^^'Mi 
jDC(  Tiv  le«  mots. 

ACCENTUS ,  dsw  w.  <^it|^.  Ac- 
cent ,  ^evatiopoo  abaifiianeoc  de  U^ 
voix ,  Ton  oqvcrt ,  ou  feyné ,  loqg 
ou  bref,  |  Accent  aigu ,  grave  ou 
circonflexe  ,q  li  fc  marque  fur  les 
fyliabcs  des  mots  clytaui  par  on  irait 
Mcrcnt ,  y.  g.  l'airà',  le  grave  ' ,  ie 
ciiconfleze  \  pouc  uire  élcver,abdiP 
Cet ,  allûi^ex  on  afabrcg^r  le  Ton  delà 
vpix. 

ACCEÎ>I ,  fârr,  d'Accipio.. 

t  ACCEPSO  ^f  Accepcro. 

iJCCEPTA  ,  i,  f.  ifié.  Sorte  de 

fiMtlireJ^ptot. 

^  ACCtPTABÏLIS ,  m.f,  le ,  ». 
is.  /r<^/.j|avorable,  agréable,  rccc- 
vable.  '  . 

fACC^fT M, ujtBu  f.fltir. 
^aits ,  portions  ,  one  Ton  tire  fui 
fort ,  lots.  Mumfmut  fingul^  actt^ 

iS  éctifiet ,  Cba^  .'S^dac  de  la 
rigadc  aura  Ton  lot.  •_ 

f  ACCBPTILATIÔ,  ônU  /. 
^nAf.  Quittance,  décharge»  acquit 
-<l'aoc  obligation  verbale. 

ACCEPTÏO,  «nis./.Cl(^  L'ac- 
tion de  recevoir ,  acceptUm ,  acocpu- 
tion,  égard.  AatftU  fv^fi^fm, 
£gard  qu'on  a  po<u  la  qualité  des 
perfonncs. ,  ' 

f  ACCEPTO»  a»,  âvi,  âtum,  ire. 
frtf.  Col.  Accepter ,  agréer  >  fe  Catù 
fDcitte  y  recçvoir. 

f  ACCEPTOR ,  «ris.  m,  PUmt. 
Qui^rcnd ,  qui  agrée,  qui  accepte 
qui  rççoit,  qui  approuve ,  qpi  con- 
vient. \  Accepteur,  n  p4inMt  it 
Lettres  de  changt.  Q  Qui  traite,  (^i 
rcgalc.  g  Atfifttt  fmJélfit  ttknun 
vtriis.J't4ut*y2i  ét^  ladv^  de  leurs 
inponqtes.  htmmnifinaiiM^fefff- 
lutum ,  Dieu  n'a  point  dTégardaux 
diffctences   coâdituM  de»  PttCt»- 

««•     •■  .''•[.. 

Qui  fcri  i  receyou.:  ;  ;  7,  t.  . . 

ACCEPTUM k  li|LÇir,]^Oettc, 
ce  <]Q'oa  a  tefâ  {  f*r  tfptS^mtli  #x- 
j^jin»,  mife;  ce  qq'on  a<{éboa^é  ou 

»*9t  itcnir  Compte, déclacet^ recon- 
flottrc  avoir  k^Û.  JfairtKti  &,»*fenfi 
*>f«/«.  Ck»  livre  de  Côo^ptie ,  Ro- 
iP%  de  Rçcefcte  ac.miiie  m  ^pçoTe. 
^attumnfim .  ,poi<et  m  Ça  Li- 
-T^ de  Compté,  fur  ftb  Rep'ftre  de 
iK.  AccM»  aa  Ma$ftmm  rtgan 

JAoda  i être  dédurgé delà  pro 
°cUc ,  à  fiioder  fiw  ComMe^  jUife^t» 
•«y, 'donner  une  déclkUgi^,  <>°c 
S)>ùtanccpoQrroaldcdecqoi£fe.  "^ 
.  ACCEPTUS.  %i^UB^:M  Cie. 
«cçû,  touché  ,f  accepté.  |  Ca/:  *- 
gf  cable ,  bienr-yenu ,  bien  roçÀ ,  bien 
traita  vu  de  bon  ail.  Atttpfiffimm 
fpui  di^em,  pftutt.  .Qui  eA  pari^i- 
tc^ient  bien  ^nprés  de  qudqu'un* 

ACCFRSÏO  i  is ,  iti ,  iUim ,  îtt. 

ACCERSITOR  j  5w.>.  Plia. 
'  Qg»  vaàppelier ,  <^«u.T*  fùerir  »  ^i 
*«'vmirj  SemoDneur,  ,,„,v>,;'V.-j;, 


ta'Mk'dt  procuré.  Jcéttfiié  kamm. 
i<«fiir.  Tene  upportéf  - 

ACCE&SITVS ,  û$,  m.€ie.Ch- 
dcç  ,  n^andcmcm  de  venir. 

ACCERSO ,  is ,  ivi ,  înub ,  <R- 
C^.  Ttr.  Mander ,  appcllec'.fiùxe  ve- 
tk ,  enr*lief  qoetii;  ,  attirer  d  Co\ 
'Acmjèr^  êtifêamtafitu.  Ck'  Citer, 
»fff(ilu  f  fiure  venir  en  Juftice  fmu 
crune  capital  ou  qui  mérite  la  mbrr. 
Atmfen  9riitmigfUieitfftti.Cit>  Doô^ 
oer  â  un  diicours  on  écUt  emprunté. 
Aettrfin  mtMdt,  Céf.  Attirée ,  ga- 
gner par  l<e4>pir  du  gain^  ou  de  U 
récompcnfc.  Cmpk  étctrfi,  Ttt,  Je 
ibnhaitc  qu'on  m'envoie  queric 

ACCESSl.fnr.  iTAccedo. 

ACCESSiO,  ônis./.  Plm.  Cîc. 
Arrivée,  allée  de  venue  en  un  lieu,, 
è»  accès ,  M  furcroit ,  ^  ugmenution, 
addition  »  aoctoiflêmcnt ,  Tintée , 
le  («plus',  l'acaObiic  |  Ce  qu'on 
donne  au  delà  du  prix  convcou.quand 
on  fairnn  nuiché;  Ao  pardcûus ,  Un 
pot  de  vin ,  le  vin  des  gar((oas  ,  les 
épingles  ^  ^cs.  Maffioms ,  Cau- 
tions ,  garants ,  tépoodans, .{)  gages, 
fcurctez ,  aHuraoces. 

t  ACCESSOR,  ôris.  »w.  y.  Afujf. 
Qui  vient ,  qui  approche,  {[celui  qui 
ne  £ii(  que  partie  ,  ce  gui  n'cft'^que 
commrtfii  acceflbirc. 

ACCFSSUS|  a,  um.  fart.  Oi;i.  Qui 
ejft  approché,  venu,  Tuivtqu,  arrivé. 

ACCESSUS ,  us.  m.  Cic  Arrivée , 
venue,  appitoche,  Q  aixés,  encrée^ 
Att^m  cr.  rtcejfitt  maris.  Cie.  Le  aux 
de  feJflux  dç  la  mer ,  hante  8c  baflè 
iMT  ou  marée ,  le  Bot  de  l'ebe. 


Met/- 
fies  ftbris.  Cdf.  Accès  de  fiévre\lf- 

ment  &  le  dédJHKoient  des  joDri. 

ACCXDENS,cntis.  »i^Mr.  Ac- 
cident ,  cas  fortuit ,  événement  ino- 
piné ,  choCt  imprévue ,  g  inforrane , 
noallunir  ,  avanture  ,  drconjftaoce  ; 
ce  qui  àpit  arriver ,  cm  n'arriver  pas. 
Oumîi tntevtffttrt  qu'an flftritr.    ■ 

t  ACCIDENTALIS»  us./,  le,», 
is.  Foi.  Vi^.  Accident 

t  ACCIDENTALITIR ,  ^. 
AcddenteUemcnC)  par  hazaxd'Tntr- 
tuitcment. 

t  ACCIDENTIA,  9.f.Pli.Aoà 
dent ,  avenrare>  dujocc ,  haïardr 

ACCÏDO^  dis ,  di ,  (fans  JUpm) 

éixc.  wtm.Çu.  Tomber ,  fc'jertcr ,  | 

arr^er  contre  (on  attente';  tr  qm  ten- 

ttnà  U  plus  fomitpt  Jijùvantartitfe- 

mmt,  e0tm»e  cofxtiaeeic  qui fi^^i 

arriver  contre  Ton  elperance  s'cMwd 

avatuagtttfiimttt  :  jkàiit  im  t»  iOuM 

vtriuut'  ttr.  Ce  mot  vousire^rtiei, 

c*eft  à  vous  â  «^iax  parïe,c'efta  voui 

â  qui  l'os^  en  mt.  Ei  fmeréiaU- 

menii  cé^fimt  dcspierres^'oBTettc 

iafia  TÔtte  jardin.  X<di»r.  C^  'IIncR 

arrivé  ,  il  eft  (ùtvcnu.  Acààen  ai 

ptdes  aûn^MS*  Cie.  Se  jettet  aox-pkds 

de  quoiqu'un,,  4ecifbt  ai  aumt  »jm. 

Où..  Il  a  ffd ,  il  lui  eft  revenu.  Aotè- 

fUtfMutnà.  Ct(.  L'occafion  ifeftjne- 

femée.  Aeâiifftt  fi  quidpif^  iTip. 

S'il  étoic  Mziyé  aUM^Hki  qjâie^Hié 

chofede  âch^K;  snl^drà^vcaB;^ 

mourir.  CVr  aftidere  Jfi  .fittiùLifmÊl- 

qtufm  fmrnmx'ui  Jnmt  Wxsat- 

9P«m.  Cir.  On^!cft  imsd«n»k.tdie. 

On  ne^.Ijiitças  od  cda  «bounini^^ 
comment  cela  tournera  ^>ce  qiiie  iecb 
dcyiendra»«t  flu'U  e4>fçt]|^  !  1  !>^ 

ACGIDO.is.idi.lJttm,adrt,  t^ 
Couper  .y  rogner. ,  pekr  , ,  tobine , 
^maïuifer,  |a0oiblir  %  abbator&,|Kt- 
TecUtcr ,  ftmmitt ,  <Utn»rfi»|4iW^ 
iFav4ger drçnVer&c  (;iitier«âl«m  Me 
ehiit  M  Htimtti^flii'tfi  ,fiit0uCtgl 
pqiidMii  j^oa  fimis  a&itftirm.|tiëi;' 


Jëâièd. 
armu,  tutu  armé»  ^ 

iACCINCQ  ,  is>>i  ; étem vue. 
nrg.  Ceindre,  itovAti  iekr«V  t '^ 
dt^oicr,  ^*4ppi4ic^,  lé  ptépAtér,^*'» 

d^.f^rj^.S'apptècm  d  pilley.  Ateàmm 
Ji  alt^b0mià».T4e.  Sç  munir  tTûh 
uma'rade ,  s'armer  d'un  compagnon. 

appuie  de  lylii|ario»«  de  iWcU^ 
ment  du-peynlc  \  >^  •  t  ist^^Jù^. . 

ACCmÔ ,  is ,  ofi ,  cemiad,  fré. 
Chanter  «vWiqMdmi'ika  ;  &lre  iGà»- 
ccrt ,  chanter  camMÙr,  j^iad'acoKd 
ctt  chasitairi»,  .'V  ,y  .-■>:  '«s'"'^''*' 

ACCK» ,  li«  ffl ,  îaà't^JièL 
cie.  A{>peUèr,cnT«ïer  <|aerir  ,  man- 
der;, &ire  veaic.  Aaéri  fnHrit  lèt^- 
fis.  Tae.  Bftn|4Bandé  pu  des  lettrei 
preifantesi  W  ■  '. 

ACCIPIO»  it,.c^>,  céptnm, 
père.  Au.  Céf.  Prendre',  reccifoiày 
fc  mettre  en  poflè^on  ,  entrer,  «n^ 
joiiiflànce ,  R  agréer ,  acoept^ ,  ap- 
prouver ,  adaieu|e,  |  apprctidre, 
ouïtvdirc,  inrcipmcr ,  j)  traiter  bien 
ou  mal.  AeciPereeûmditifmm.C4f^ 
pafTer  pan  ad  1*^  veut ,  accepter  le 
parti.  Aceifétimfiiiém  iImm  mtliiu. 
Tm  U  n'y  a  perionne  qui  tnâtc ,  qui 
reçoive ,  qui«ffigale  mieux  les  gens. 
Axcit^e  vehimtnm.  Cfie.  ReprimCn- 
der  tcvcrcment.  Acàftr»,  ixferitheittâ. 
Qfdtiti.  Apprendre  pn:  expcricnce..4(- 
cefit'jidem  fahtU.  Mart.  Le  conte  a 
pa  iTé  pour  une  vérité.  Aeàfén  audi- 
t;0nt  ^finpa.  Cif.  Savoir  par  oifi- 
dire, ,  far  le  rapport  d'aotruL.  Aeeifere 

Icaufam.  Cic^  Recevoirimc  ezcnfê ,  #« 
.  .»^w.»w-  Ct  diarger  d^ime  a&iye  pour  la  plai- 
der. AmPtreidmùm.  Cie.  Recevoir 
ou  prendre  der  (èiiireieï ,  •«  fe  Pur- 
ger d'un  dépAr.  ufidpm  ariwMMMOT. 
Cic.  Se  charger  d'Un  ordre  ,  d'une 
commiifiâA ,;  d'une  affaire.  Adpere 
rte^tm.  Plant.  Recevoir,'  obtenir  (on 
congé ,  être  déchargé  de  &n  empto 


■m 


5ccc 


». 


Aeeiper*  ratimu.  Ck.  Recevoir ,  ofii; 
un  compte.  Aenfm  Rmftûiiatm. 
Entrer  «uns  lemaniement  des  a£iitts 
de  l'Etat.  Aeà^fe  tmptrintk.  Ck. 
Obçïr ,  fe  (ôûmenre.  N«me»aeàpere. 
li^k  Recevoir  i  la  montre  >  naffi:r 
«u  faire  pai&r  enrevuï^     •  s 'i     ' 

ACCÏPÏTER,  tri»,  a».  Ck. 
Faucon  ,  Epcrvicr,  éi^'autrst  oifeaitX 
d*  proie.  Accipiter  pecunUnoH.  Haut. 
Qui  eft  avide  d'aigenr  ^  Âple ,  ardent 
augain< 

t  ACCIPITRARE  Nw.  Eftre 
couché.'  -,     ■m     ..■.-■..-•.■^■■■ 

ACCIPIT-RARÏUS  ,iî.  m.ftn. 
.fauconnier  ,  qui  a  foin  des  oifeaui 
de^  prbïe,  vî..-.  ..V       v    ;.  .-t"''-'!^/' 

A  C  C I  Pï  TRINA ,  si  /.  Jfit. 
Lainlë  fâttv;^.    • 

^CCISMUS il. m.  Refus  êaxvXi 
de  ce  (me  l'on  ioiahaite  veritabletnent. 

f  ACCISSO ,  as ,  âvi,  âtuml  ârcV 
KM  Faire  le  fod  «  badiner  ^  faire  des 
mines ,  desËDSiagi^ j  avoir  une  Ipc*- 
teconmlatfiuioé  Jiolkr  (bc^mêiàinVâi^ 


cUoiarianTi  |  fiiîre  des  haé«p  Ml 
defapprpuver  quelque  cbaée.     '^^■^i■' 

ACClINÀTUI,  a,Tim.  pp»*^  ' 
fianobé ,  oouibé ,  incliné  vcrs/qucl- 
^ue  c6(é ,  appuie  fur  quelque  cho(f> 
.  *t-  ACC t mr«.,». T4e.  k  ko^ 
ntUf^At  «kOk  jifaachiévocHuW ,  qui  yk 
es  pente.  A4ftm  lêiéttr  aèdkm.  Ctfi 
L'avenue  douce  k,,  aiitfe  d'une  nxtt* 
tatoe.  .  ,.. .,  .J^' 

ACCLINQy'tMLdM/.  Panchc^k 
incliner ,  (k  caorbtr  ,  s'appuier  ,,^l 
CQfideiôpndre  ,  £ivor^  ,  ffVoÀtMi 
cmbrafter^e  pont  de  quelqu'un.  Acr* 
dkkurefêaA\âi0fâm5tmtût.Uv.l£tn 
poné  pour  W^aàt^. .,   ':-^  -   >  vr 

AÇCLIVIS ,  m^if.  ve.  *  is. èà. 
Qjii  ta  en  teobiaMj  d^  DeçlivilV 
qnivaêm  pamcfeaiiê.  \fh-^  ■  '•■  ••.  V/i.  %  ,  •  ■ 

ACCLIVÏTAS,  itis./lS^Le 
montant  d'oàecoUiac,  (^  DcdivU 
t»$,/impaiiebaiii.\^  .  * 

,    AC<:UVUS,J,àm.rMMwAcdtf 
visi-e,       . 

ACCOLA ,  st.  fûm.  J..  >  Qui  dft* 

.ACXOLÉNS,tis»pjiy.  $  meure  ^ 
qui  .AUté  prés  d'un  lieu,  qui  en  eft 
voifin.    l  r  '  *     " 

ACGÔLO,  is; lui,  1ère.  Çii,  H»^ 
biter,  demctirct prés  d'un  lieu,  eti 
êtrevoifin.  .  ,     " 

A  C  C  O  MMODATE.  adv.  Çik 
D*tinc  manière  convciuble  ,  proprej^ 
conforme ,  proportionnée  ,  J  à  pio- 
pos,  d'une  Kçoh. avenante  ^  lortabiçv 
ajuftée ,  appropriée.  Awmmodat)!  ad 
ptrfkadtMdum,  Ck.  D'une  manière  à 
perfuader. 

ACÇOMMODAT.IO,v6ni$.  f, 
0f.  Convenance,  proportion  ,  con- 
formité ,  appropriation ,  ap|^'lH;atioit> 
ainfiement  ,  rapport  ,  difpofiiion  ^ 
jtlûcflè 

ACCOMMÔDATUS ,  aV  imi* 
part.  (  k.  Accommodé ,  propre ,  coti^;^ 
venable ,  approprié ,  a jufié.  |  PVit^ 
Qui  approche  ^  qu\  rcflcmble ,  qut 
convient.  .  ' 

Ac- 


ACCOMMÔD%  ddv.  r. 
commodat^ 

ACCÔMMÔDO,  as,  âvi,  "tumV 
âre,rff.Accomrcdder,appropricr,ap» 
pliqûa,  a}îifler)à{Iortir,&ire  rappor- 
ter ,6ùre  venir  à  propos,  donner  de  li 
convenance,  pfopsrtionncr  »  |  dif- 
p^r ,  ptétMicr ,  R  prêter ,  acoom-^ 
ijQoder  quelqu'un  de  quelque  chofe. 
Affmamcdart"  euram  aurtl^m.  Qtnntf 
j  Prêter  attei\-ivemcjpt  l'oreille.  Ac^ 
\'e9ttum>dare   alieni    éktndaaum.    Ctèi 


r 

^  ACCERSltvs/aV  iwirp^,  CÎ-  .^^^^,..- : ^ 

Qjl^e|la}andé,invitélappclié,qp*6r   ditla^rpi&m         . 

ûiiUcurs,  empruiité ,  mandiéJrjSP' 
"cft  pas  namrcl»  qui  eft  fbi6l  pu 


iHaiè.  Appellet ,  Étire  venir.  .  >.    , 


Pïoeuié.  Malum  tiûtt^fim  i  Maij  Ceint  i  toHiflé.i  B.ftépvéidii 


C^liger  <pjelqu*tin  par  un  menfboge), 
âiie  on  meh/on^  officieux.     •  ^  ^'; 

ACëpMMODtJS  ,a  ,ura.  f^ij: 
Commode ,  ^prc  Vfortable ,  ^. 

AGCREDO,  dis  i  didi ,  ditumi 
dcrc.^  H  or.  Croire,  ^fier,  ajoâtec 
loi.  \  Plaut.  Souffrir,  permettre  J 
laiilèi  faire.  Accredat  quffmm  fftnd 
tHi  t  Qui  eft  de  qui  vous  laifTera  tai- 
re cela  ;  Qui  foufttira,  qui  permettra 
crtievouslefAflîfZ) 

ACCR,EMEKnJM ,  ï.  n.  ftiti. 


te  filant  dane  vouloir  |Mi6tn6è|    AÇCRÇSCO  ;  ^ ,  ^vi ,  io-étun^ 


qu'on  fbiiEaifcle.plu%  ï-  -  ^  > '/  *    , 

A  ce  15  P  S  ,vâ  ;iâiV^>SiT. 
GiMlpéitàillé  ï  |ogné>,  (  rttli^^ï^; 
labres  M'ji^i  ^^:\::^^.  ;*v*>^'ïi?<":  '  •• 

A|^>iJBerpliifieQr«ioitl'.  '^'^    V    /, 

ACCITUS.  à,  um.yïix.  Mànàé; 
apWl*,fbmméA^it.    T3A 

AGClTUSy  wii  Mi  Cki  Matidé- 
mcttt  »  ordre  de  ;vetuir^~  'àfffsl  pour 
appdier ,  fcmoncie'i  te  mtm'efi  ttefa» 
^^tfkViblafUnffAii%  ■-.  :- 
^,  ACCLAMATÏO  ,  ônis.  /.  dé. 
ÀccUmatioaft^ (aide )0te de  de feU«l> 
tMÎcn^  jofUbdiflnimtti^Mir*  Épi- 

^ÇÇtAMÏTCr^di,  J*wil  Filrib 

de£reqtientes  àccbmatioot* 

-  vÀCOL AMO ,  is  ;  ivl ,  ifnnï;  ire.  fin  ,«ou«^tiiïe  ;  de  antretgarniiurei 

Cic.  Applaudir;ipptoarer  ter  des  46- 4'dolii  de  reposa    : -r  "    ^ 


jie.  t:k.  Ctt^tze  f^»ccroîtrt  >  ai»>^ 
meaèer.)aM»melr)t^nc»,  s'ékiveril 
\  Suùhréiiir  ,étreâ)ôâté.  Aeenvitff^ 
Sikiéfaii  II  étoit  mont^  jafqu'i  là 
hameittr  diè  la  poitrine ,  i  hauteni^ 
d*a{f ui.  Accnfinntmiot'*  nota.lHim. 
U  lùfvi^  de  nouvelles  afiâires.  ')  ^ 

ACCRËTÏO  i  ônis./.  Ck'.  Crue  \ 
^CToiilèmént  i  augnrienratioib. 

ACÇUBAtïO ,  ôriis./.  Ç«r.  L'a^ 
âioo  d'éttt  âmché  m  aflîé  âupréf 
de^nelqh*ai»,fok  i  table,  oti  en  quel- 
qn'aQtreoccafi(Mid'a0mibIée.  |  Af> 
bettt^  fiiuatidu ,  poÀirtde  èçbxi  qui 
dléôucKé. 

ACCXJBITA  t  k.f.  lit  de  repos; 
<ianapé.'^-?;-->,rH'--;âi.f,-,  ■/ '.     .'■•. 

KCtvMtKLltifnif.  le:».  Coiif-j 


V    •     . 


V  • 


>-^ 


r' 


/ 


\ 


s. 


\. 


^ 


/ 


4y 


é        A  ce 

'ACCVBnOKlA,90m>M.Mr' 
Bcfogocs  de  nuÏK.      ^■*/i-    '    »^,- 
^  ACCUBITÙM,  i.  k  K.  Accubîta, 

ACCÛBÏTUS,^#my,  Accut 
batio.  ',:■■'.'■■  .-<.-^':''  "v"  ■ 

ACCt)BQ,as  »  bâi, Unira, ire. 
P/rfMT.  Eftre  coucha  auprès ,  être  It- 
tué ,  placé  contte ,  èttc  tout  contre , 
être  joint ,  |  être  poTé ,  iOCMi/àé  »  4p- 
puïé  fur  #M  contre ,  \  Sitt^tm.  BP^c 
«ouclié  <le  fdn  long^  tout  étepda. 
jiccftè^rê  ntH.  pi«m.  EAre  coadb^ 
catmne  un  Koi.  McuLu^  4fmdé4^ 
if  Htm,  Ck.  Manger  cket  oaell^'ua. 

•deux  gardes  1  Tes  câtes.        /,.,■'-     < 

ACfcODO .  i$ ,  dii  àfI^i|^  Iw. 

PUuff,  A  joâur ,  join^^,  wàx  en  fer 


ACCÙSA^TOR, 
aoqifc ,  accuOiteur. 

ACCUSATôRKr  »  éè^.  Ck.  ILn 
acaifycttt ,  on  aocuûutf, 

AGCUSATOKiUS  ^  i>  i(itC«. 
Ojâcoaçemc ,  q«l  regarde  ra«oai«' 
tioQ,  Mmfrfrim  0àmmt.  vk,  ElWit 
d'4ccu(âteur«  ^ui jCj^pUltil acciucx^ 
â  blâoiQt»  '-i:''-''  • 

ACCUSATKIX,  tu.  /  i*«lr. 
Acùi(«cri«e  k  celle  qui  ««cuil. 

KCtQSKTVS  ,^^wLf4rt,Ck. 
Açsmé  ,  bUtné. 

ACCUSITO ,  ài ,  iti,  imm,  Ire. 
JfLm»  Accufer ,  bllmer  /borept. 

ACCUSO,  ai,  âvi,  Iran»  iie.  Ck, 
AeaaCet ,  biimec,  wm » KprtodÉe , 
orafurer ,  fiure  desfçfmçfaea ,  fenaer 


■')fv    A', 


'<*,i. 


•i-.v 


>-;i?-'.^»' 


,^jfc. . 


^«K' 


gcMtt^  OU  aàttemeiilit^U^nMb»  «ivi  une  plainte,  mtùKtt  uaaaâiioa  qi- 


MW)M4 ,  ajoâter  enCMQ  wM  éc«s  d'or 

ACCCMBO.U  »  <»bâi,  cuixtum, 

«^       ^re.  Cie* S'aiTeoir  fc  s*appuïer  fur ie 

"      couds  ,  d  U  msnitn  délit  Ut  Ancitns 

étomt  *  tithlt  i  fe  mettre  i  taUe , 

:    'CMÎSbher  .^c  coucher ,  Ce  mettre  fur 

■  iin.Ut.  AecHmierè  infitm»-  PldMt. 

■Se  placer  au  ktuic  bouc  de  U  cable ,  y 

preûàre  la  prçmierc  place.  £^i4ii  4f- 

'\     ttuéien  DhiAm.  t^irg.  Manger  k  la 

table  des  Dieur^ 
»  ACCOMÙLATE',  àiv.  Ck,  Am- 

flçment  n^rgcment ,  en  al>ondaooe , 
avei;  profufion,  i  \m.  Suffi,  kçat- 
mula:iilimé.  «  ' 

^    Amas , cnuflcment ,  accumulation, 
«DuUitude ,  tas.  \  Ctlum,  Kcdhauflè- 
;      incni  des  arbres ,  o«  des  vigne». 

EntalTcur ,  qui  aflcniblc  ,,qui  amaflè, 
iqui  accumule. 

•  .  AecûM0LO,ai,  âvi^  âram, 
ire.  Virg.  Accumuler,  amafler,  x€- 
feniblcr ,  cntaiTcr.  |  Ffin.  Goinbler,' 
réchauffer  les  arbres  &  te»  plantes. 
élccitmuUrê  dliqiéêm  dams ,  Accabler 
de  prelcnr.  Jleeimml<n>0  itmêhm  «ili» 
.   «Ml ,  Combler  d'honneur. 

AGCU.RATEV«4t;.C»c.  Sôipieb. 
fanent,  exaâement,  pon^btcUemcnt, 
«vec  adreâc»  .atMiMiiiàr, .  pl«s!\:u- 

''.,    cieulèment.  « 

ACCURATIO»  ôâU./.  CAr.  Soin, 
exa£litttde ,  ponâualité  ,  adreflè. 


tninëUe.  ^  Acmflm  TékUtu.  iifiji», 
S'ioicfire  eft  nui  coatn  dbK.^- 
ttm  ''Ce>rtifae  ne  gouverna  le  génitif 
«<imy4fs)S»fti^  iqacttuoe.qa'on  iôas- 
eâtcnd  nwiaiiw  y  ni  «eux  l'ablatif  f 
qu^en  rous-enteodant  la  prépofitioa 
f^  ou  itf«,  qui  B'czMiitient  fouveni 
atmfurt  im  ré  *iùflh ,  «Cf  lendee  4c 
quelque  chofe. 

t  AGEDI A  /a.^.  têmu i«  Tkit) 
Ugk,  ^  Pueflc ,  ^À^igenœ ,  noncha- 
lance i  indifecenoe ,  ioidolenc( ,  tié- 
deur ,  dégoût ,  découragcoKnt ,  abat» 
tcmeiu  de  cpeùr ,  trifteflè ,  hngucur. 

fACEDIOR,  vis»  an.  Bik 
S 'eàùùier ,  s'actrifter ,  ^attiédir ,  s'a- 
batttc ,  fe  décourager  ,  Te  dégoâfer , 
Te  lâil&r  aller  à  ia  négligence ,  i  la 
hédeuf ,  à  l'iadiffcrcnce ,  i  la  paxeT- 
Tc}  toml^cr  dans  la  nonchalance ,  dans 
l'indolence ,  dans  riBTenfibiltté. 

j-  A  p  B  9 ,  e»,  cnà,  iW(.  €^#. 
Aignt  t  être  aigre,v,v^;(_^\vi-;'  .«i;,,. :,,;■>, 

«  A'CEPHALUS,ai«m.44/.Qtfi 
n'a  point  de  tète  ,  qui  eft  &m  ditt , 
qui  n'a  ptint  decommeacemeoc. 

A  G^E  R ,  ^xia.  m.  farg.  Un  Ecable, 

ACEll »  m.  Jd^u^f.  AtK, mCk. 
Apw,.»igre>  ncte,  nde«igo4r, 
fort  pi4|uaflt.  ^rrtaettmm,  Ct^,  De 
fart  vinaigre.  J  Atidsnc  ,  viôleôt , 
boiiillaac ,  vif,  tort ,  grand ,  cnifanti 
pénétrant ,  fubcil ,  ^r ,  rade ,  |  ^i. 
gnoix  «  diligent,  promt ,  éveillé. 


A  C  eu  R  À  TUS,  a ,  un».  fMirt.  A€erf»ttr.  Hmr,  Un  boni^  un  rade  j; 


Cic.  Exa<fl,  ^i  eft  fait  avec  loin,  avec 
•rf,  avec  application;  poli»  limé, 
léiudié  .recherché , propre.  At,çm*u 
mslitid.  fUitt.  Une  malice  fine^  Ac- 
tMmta  cûmpuruUti».  Une  forte  &pai£. 
(ante  recommandation.  Acatratmetr- 
ffis  cultus.  CA.  Un  grand  (bin  de 
propreté.  Aceiiratui  flrmt,  Ck.  Un 
«ilconrs  poli  de  limé.  Acemâf  ^  pro^ 
ferat9.0pit$«â.  flutt.  Il  faut  de  l'exan 
£htudc  &  de  la  diligence.  AecHrst* 
lUttri ,  des  lettres  bien  formées. 

ACCÛRO,as,âvi,  âcum ,  3re. 
Ck.  Apporter  tous  fes  Ibins ,  s'ac- 
onitcr  avec  ezaâitnde  ,  s'eroploïer 
/oigneufement.  \  tlaHt.PtaCttmA^ 
Mment ,  avoir  grand  Cova.  Aceurart 
frtokbmH,  PLmt,  Avoir  (bia  de  faire 
•pf»6ter,detenirt>rèt  Icdiner.if/v». 
9M$fnÊfiim,*PUM.  ^'acquitter  de  Ç&ù 
devoir.  Aefutét  nm  fiùfyiêê  fiumi* 
Ptuir.  CkaCon  £bageâ  iesafiàiies. 

ACCORRO,  S ,  ri,  fttm  ,  in. 
Cic  Accourir ,  venir  vite ,  en  dili- 
gence. 

A  C  C  ÛR  R  ï  T  U  K ,  ktf.  TéeiL 
On  accourt  ,  chacun  s^prcflc. 

ACCURSIORUM  cWmm,  Gte- 
«obie,  vilieda  D^ufinné. 

ACCUR'SUS,  ûs.  m.  T^.  Courfe, 
I  l'aéUon  d'aooonrir ,  |  le  concours, 
rafflacoccl-^  L  * 

ACCOSÂBÏLIS,  m.f.iL9^êc, 
Aaufable ,  reprebenfible ,  faUimi^e. 

ACCUSÂTIO,  bB\%.f.  Cit.Ac- 
cufation ,  reproche ,  blime.      :  .  *> 

ACCUSATI  VU9.i«  >  «m- 1^{^ 
Qui  fcrf  il  accufer,"!  UfUéhféftt  m 


un  grand»  «n  nuttre  buVeur.  Aar 
f»M»^  KiiT.  Un  homme  vaillant ,  vi- 
goûteux ibràvc ,|  Ter.  UnepcHô»^ 
ne  mde ,  rebma'nte ,  qui  ne  revient 
point.  Atèr  Miutw.  Ck.  Un  anaat 
pa/fionnék  Aim  «mi»<  dJc  Des  foins 
fâcheux.  AirtfudiciMm,  Ck,  Un)ag&- 
nieat  folide.»  péoetiaat  »  pn^ÎNid. 
Actrimmtêu'Cie,  Un graiid  'iàoanM;c. 
A(trcMM,  fitt.  Un  chien  baidi.  jfowi 
immiu  Cic.  Rtpt^àtitions;  qui 
excitent .  qni  étecntem.  jtm  mmif. 
«fruwMuïW.  Entceprift  difficile  ^  fca- 
Hm&s  AUmimij^iPlaiit,  Té" 
motniibitpreilW  j0Î^fiù  mtmf 
rUmit^nm.  TésiSSkx  ase  roàu* 
vai(c  4»ptnion  de'ioL  jÉSmt&w  ttar. 
0«k  Q^a<bonMz.  jÎiiriaiiMrr.  /«<n 
^  vï^ge  i«b>rb>t|fij:    , 

f  ACERBA.  i:iMqi>4  J^ttiemeac, 

AC£RBE\<«étt.dMt  ttdnncat , 

fexreré^MMCi  J^ceanfi^ia^gooroiife. 

ment.  Xr«i^4  tttgri.VWÊ^'txttt  an  s»- 


ganl  fiuknx»  regaij^^  ttavcrfc  ét:^-h^tmm\Jbtm^0*fimdm  àU- 


defàgccable,  |  irriter,  agaçtdaM«<^ 
ièr ,  empirer,  aagramt,  f' cùggntr. 

ACBRBUM.T  »  •«âLAnoM ,  a- 
cberie.chanin,  aifteflcr 

A  C  BR  B  U  S  ,a,um.  0«.ilode, 
âpre ,  vert  on  revêche ,  ^' agace  fct 
denta.  |  D\» ,  âohcw,  imic ,  rt^ 
goarcux  ,  craeL  |  SenÀiie,  iocom- 
«^ ,  attgeam ,  dtagriaanc  ;.co«r 
«bant,  I  brwc,  rade, imI poli,  ^«fr^ 
kt  wrgt.  K<<g|.  f  ilk  trop  |eaoe  pour 
étMtnàtiig.A«ni)im/wuilrTt»f.  Une 
mort  prématarée.  Amétu  wtir^Nr. 
Httr.  Ua  iacomonode  ,  un  Joipertna 
t^itatear  «k  ven ,  on  raoaoteor  de 
ib  prûttelQcs  on  de  fes  av«Miires>  un 
£itigaat  (tufaar  de  rien. 

ACiaNUS,a,  um.  m.  <^érkUe. 
Ammwmifk .  «ne  laUe  iùcc  d'éra* 

ACBtôm^i^iiibf^^  Mêlé 

de|»aili<^  on^qai  eft  fi&  de  4i«erfes 

gainés  «Âiées.  As$nfiH  fUrii.  ftfi. 
B  pain  bis ,  bran ,  de  ofénagç. 

ACeRRA,k.  /  rirg.  Narcite  od 
l'on  met  l'eucens/Encenfoir ,  Gaflb- 
lette ,  table  ou  autel  â  brdlcr  des  par- 
fun».  Vtfi^  vfntTéHtr  aarr».  I^irg. 
U  fait  btiHer  des  parfimu  ta  l'hon- 
neur.de  VciU.      , 

ACERRJ^E' ,  4iv.  Cm.  Ttts-ai;- 
grementf  crca^fortemait,violenm^^ 
qpiniitifément. .         ■.,, 

*  ACÊR^SÉCÔVlBSi  tb,  mfiv. 
Surnam  d'Apollon,  |  ^i  a  de  grands 
chevaux^  |  un  Page,  v         ^ 

ACERvAUS,  m.f.ll.mHk.'Ba 
taCfô ,  ftçcttmufé ,  fait  del'aflanUagc 
de  plaiîeun  choies.'  AttnkUJifyUêfif. 
aNvvArgamcntcoaipoCé  de  pfaificars 
qiKtâioos  entaillées.  ^    ■ 

ACBRVATIM  i  «At.C4^.  A  tatk 
par  tnonocaax ,  coofnfifaietttf^péle- 
làéfe,  uns  ordre,  enfouie.  Aitrvtk' 
timptfrâà^n,  Mwr.  Secalbaior  les 
unafufka  antres.         "^  ,     •_  ♦ 

A»C  £À  V  A  t  IO>  Saifc/.  fiî» 
Amas  ,«tKafl*enMnt  *  acoannUctifi. 

ACSRVO ,  aa,  Ht,  3nm,  are. 
Fim.  Amaflèr^  etta4^,«|CaioM(er> 

«ACEKvUS  V  L  Al  \^  Ifàbceànv 
tâs ,  4mas ,  grande  quantité  »  maki* 
tttdeàmfiûle. 

AG£SC£N$'kt»>  «mi.^  Qat 
aigrit  >  qai  devient  aigre;      vv 

ACiSCO  t  it ,  lcât.<re..fi|^.  Ai- 
grir ,  devenir  aigre  ou  acide.     ^      ' 

ACETABOLARIUS,  ii.  «PuAa. 
Jctieur  de  gobelets. 

A  C  £  T  A  BULUM,  IkHk  J^ar. 
Ube forie.de niefure,  tm  vinaigrier» 
DoieËufiere,  aogdbtletà  fim  des 
lAïKndcpafle'fafle,  1  an^at,  une 
a^etiecat  autre  petievaiè.  |  Lacoo- 
cftviaéj  kctcuz ,  laboifipe ,  ia  finno- 
fitd  det  Os  daas  lei^aels  d^autret  os 
»N:BabaiSc«at  »  l'cmboccnredesM^ 


ACHATES,».  m.'^ê 

AC  HJLLOUS,  U  mi<HiJk  'Héê 

AC  HËAON ,  tif.  «k  v^ré.  Rc-^ 
d.  C«ce»  4«<i,  P»'éi,r£fi,^ 
llenved*«fi»,  *J^f»»dm^fJ^ 

rmùfdèmUmPUm.TiQ^ctZ'' 


.,.* 

■f-:.^ 


.*;**> 


lUs  mm  LiOmi , .  AccoÛKif,' 


^•f 


Cem.  Aéeibu^» 

ACëRb 
Aci^é.âpretd, 

mAru  1  Aigreur^ 
(^vérité  »  cruauM, 
grin  extrême.  :J(A 
Amertume  de  coeur. 
#r^  Tête.  Là^oulfitirifaiilll^tc  d^Bn, 
père.    AttrUtéitUm  J^iamfi,   Tée) 
Bftre  déchiré  pat  lès  phit  trocls  châ- 
grins.         .•^.  :,:,:;..     ...>. 
ACERBO,  as,  ivt;  iittin%.Kms 

.  /  '     ■,'■■     "■■■'  ■h%>VV?^ 


AÇfiTJUlIA.,  ôranii«.^|MiSa-  -^  #it 


lade.,  vii^otigiette ,  de  amies  ûnflèt 
an  vinainc ,  [  hachis ,  fithnicandi. 
t  ACfiTOSA.ié./ Oftâk» 


ifi-f^^ûVieiWdqûi^'lfîS 

vieaocah%de«iibtifcdkdp4rfeiw 

ACHJIROSiAv  i»//.jJ7î^ 

ntraittfAcfaerafe.  -..-■  i.   .T 

*  ACHBTA»  «.)C  iPft^tJijÉ' 
grofleiMftètcUe,  faicAtfiif..    ^ 

•  *'ACHlUBAvse.AchJlWr.idiL 
AchiUfos ,  i.  /.  AchUkqn.  a.  aju 

Mille-feaiUe,yHtti'/fc«ét.      ^ 

*  ACHI LL  >EUM,  ei.  *  pîtei.  If, 
pccé  d*épooge  fon  ittrde>  dàbi  ki 
Anciens  faifoiem  des  ptnâMix.    ; 

*  AC  HORES,  ttm.jf».<3«(.tn«^ 
delà  tête,  qui  flueot  pur lèspoiesdk 
iapean,  teigne. 

*  ACHRAS ,  iéu.fiCd.  t^ 

tAcmr*fMèi^mit>inêf^ 

aiguiUécdefik  r 

t  ACl  ARiOM>  ii.  p,  Fift.  OePD» 

der ,  uaciie,  un^ai i  alniUe.  ^ 
AC?tCOMv  «.  /.  Une  éptndfe  ^;,.., 

AièuUe.  I  %mfirttd'ktrét.  ithi^ 

dUIoode  bonde.  >  -^î 

ACICOLARIUS>  i^  Ik^ftaftir 
ûor ,  aftllinhnii i^fj^ét , || 

AettfA\  « /.  Mil'àal 

bains,  des 'fmttainéi  Jadinènfo.^ 
fifondeatùMtèurMdtfiia^.      F 

4CIDÙLA ,  m.f  fmm^ 

^(ànvagei  S»mi»gm,Ckik0> 

grètv<iKct,ttn  peu addèé-  i>!#:^f^; 
^^AClQ|l%||)|^ii!lia.;iAd^^ 
aigr». '.■'•#.;.***•.■  y., "-&?^îÀ^.  -, -■"    f; 

•  ACXb^k  iei»/.df.^i^tetià«i 
cbaoc  »  fe  taiHapt ,  la  péiat^  de  hnt 
i«tfbvplfeni«|t^.  I  La  peinte,  (à 
'fiwrt^.|É^,rigiiai|^fob«iàé,Iap§ 
iiecr«âta>4a  ti9ieité4e  qpKkilecy^;' 
Ce.  I  Une  armée^  un  oomitoall^ 
pes ^  «a 'tfbadroai  ', un^àtâlon »  «At 
des  lignes <raoe  armée»  une  o^ 
aa  ôMïbat  »  éat  iauiUe.  J^  < 
j«l«MRf«a.XehB«fd^^agKs. 
rihi*  le  bonr  dtt'Bdls  JUmf 
Se,, M' .Càiv'^flièvttt  FfWMiP 

«ardB^iliMik^ 


.^rî^' 


4ei'4%k»de|Éâeê<!^, 

^''^^^^^  ^wi^wyBH^»  wl^^^P^w  '■  ^^p  ^^^Vi^vy^-  w9^^ 

mn.^ym^A  m,  de  raaimofité 


ir  Je  choc.  Aitm.--^" 


ptrrêé, 

tMiMi«^i^-l3a  vi«leii0c  »  te; 

àiiKnèfi^,  eoilklas.   ' 
ACiMACfUS.aj  «tt.^.  '«! 


♦vi». 


«d'^ne 


Acbantaide,  foraoïiida  ipiÉI  «1- 
4N|^aaiis^MH^  It  Mkine^         '*L 

j»fiAicos,«»<Mi.irft>q^ 

def  Achki^ ,  ott  deUi  Mor^. 
4CHAiSi  idik  X4f  tii^fa*A. 


^anÔMi^deipeiinstinj^ 

Ck.  Ctlsam,  GHim  «•  ^»  î'  "2 
fhdtl  iiappe.  I  Marc  detaifo,^, 

ACimmk,ak.m,/rt^M 

ikàféA  »^  -^  A#^'  '•^f^ 


Un 


■^^N 


\  > 


,   » 


i.  tu. «fclKliJ. Fictive 
«iwà  Puw.panaqaiii 

raie. 

BA>«.Achilftit,tdi|, 
^.   Aclitlle90*  «.  ftg^ 

fort  fcirr^e^  icÊk  lé 
Ent  des  pii^coKix. 

BS,ain.i|iP.G<<i.tJkacs 
iflueotpwrléspoKid^ 

S,iais./:G«ILP«intt 


im^liAijçoiHe. 
IV~«.,/.  Une  éjnnjk^^ 

■•"  V-  'W^  '  ■»■-.'    -r^'.    ■ '• 

muinéi  nà^èaSin.  f 
nicoB^fiBà 

k  »  ••^  W!i*eàB|èiD" . 

Q  peuacklè.'":  ^-;»''^:'.^V.- 


:'5<1' 


a»/.cif.^â^tew  • 
ipt,  la  peinte  de  toir 
itt,  I  LapoÎDKilà 
»C  »U  fi^M ,  ta  |i|^ 

lée^  ttneorpi|de»i# 
àtèmr  k  W.  >^- 


:,«J<«I«*;^J; 


iMarc^Bt^ij^ 


Ni    ><■' 


1: 


/   V 


.,-ofT' 


.,.•■''•'.•.■■'■'  •^^-'■■.™\  ■ 

•^  *  G  a 

«il  o'eftpM  codai» 

lard ,  ou  }êyfi^  atcact^é  iooè^Mii 
Mui  le  retixa  aprési'âvpir  ta«|i  ' 
^ACOEr^US,a,Hm.  JPiM^  Q«l 
«ft  lias  lie  ,!«¥,  làujfc  otdwe» 

*  ACOtA^rUS  ,1.  m,  0»lLt>é' 
fca jch^ ,  pw<f»gtt« .  inewrigibk ,  ^ 
ei\  de  nuavaifti  ombuii. 

«  ACOLOTHUS,  L  m  A^  ^fi 
elt  iuaché  i  U  faife  ft  a»  ftrvtfl»  4k 
Préires  ;  i'aA^iac»  k  «a»  4*Âto|y- 


leaans  l'figU(e.  d(MM  MiHft  tft4i 
jtmier  les  chandcliert ,  ft  l'iMSain^ 
gncr  I-iJvéqMp. 
^  *  ACONfi,.  e».f  m*  Krte  M* 

^  ACONITflM,i.àPtti.  DtT  Aco- 
nit .  ib«J^  -vmmmmfi.  JLaTeifttcs«BH> 
ploichi  «e  nxxfiMir  poâ(«n  ea  |ciie- 

n'dl  {tome  venii  par  dedans. 
-  aCONTÏAS,*./.  £t$e.  Set- 

'^ÂCOHTT*,  ^from.  Kin.  O- 

metes ,  étoile» cfacveluOli "^  •  '-^  ''  » 
.  «  ACONTIZO,  as.  iVi.  1nÉli,ire. 
Ffrrr.  Jalltr ,  lejailir ,  duder ,  l*a- 
çcr ,  couler  ,aig}iu'er  oùmine  un  ftr* 


j'.;  ..?!» 


pente 

•  At:ÔPA ,  6tiMu%fbtt^ 
Mçdioamcns ,  remèdes  podr  «lâfflèr 

«  ACÔPÏS,  is./.  fini. Pierre  prf- 
^cienfe,  tachée  de  iiiac(]iies  d'or.  ^ 

«  ACôPtTS,  i^ifiPlm*  Hobenoin- 


&llc$ di24ef ^pbwr  - •  ■;■  ' W-^^^  ^''^^^ *«> DKt'kiô^m, 


*  A(f(1kOR,  l«^  ^.  ifi^tiî^ 


f  A«IUifAi,>U|k/l«#lv.A>- 

A<tlltViK(rd(v.  Cir.  AigMinc^, 
nAmy^vjliiliimni  t  viveimm  /i^ 
,  lIcituiUK ,  lianiflitiitt 
,'  ooura-* 


é^;- 


'^'--'"^^-'^^''^'^fi^'mM^éwmmM:^ 


w.^"^:i 


mut  r^yc  lum-,  rvgAiti  yé>  'tÊfàoÊeéfmomiiksi  ^ 


^.-^^:25^,<»f»- 


de,  loAMCt)  ##  Pi»<<#pottrteiifi>fif 
d'infuet\  en  j^Aifatiott  WMpwr. 


ACTitd,  as  â  irt,  iliHi ,  »i#* 


Mdwe»  cKiv  r|  fVMpe-,     Aviïixj ,  as  j  »ti  ,  mm ,  »io* 
fixement  te  StfMt.  J^fl»  IbModiïl Mfefttf  ^  ^  • 


lUfuder 


agUe. 


'.:..;rfit  ." 


ctîtt|««fc-'.'-vf<'4^' .,:-  .'rriJ  't^snîlftf.  1pMi4anc  ,l$oim|ie  _   ._^. ._ . 

qnemoia  jybtaét  cn|>|^ikfephtcjg  Jr*|P''^>>'fa  e^  '  W»-  |  A^evr» 
«  #«iHMi  ftieiim  { dbt  CMéèâff|«  iColnediea.  AàéràÊltàmtm.  0m  tjn 
;tm  Kdttià  /ont  fiikvV^  Avoça».  ^i0»/  iMÎI.^|9^  l.'lllèt«iir 
pieoede  Tlieatre ,  eatmienf  ÀMsU  d'une  teene.  j^Bnfimimmm.  fmti. 
ttSwsi  «ptfDÉn  <«iirtifi(tae,Mi-;eoiui«lctô       '  -^  - 

pbookflln  àfttudebJmsmâcr;     ACTUAHIOLUM^K  «.'^ir; 
lui  (luceliÉ'k  «il  b«n^,  ud'iétiËm  Petit  Viiflèaiy  ,  Fltbot  ,  felpqage 


Ce  qtti  coneeme  Vtitàe,  ce  4ifbit% 
tend. 


amaHttiepçnpb 

ACOK  dcis.  àé^MI^  A1|)^^l  ^ACKponKAtVltkfièmtëifi: 
-natié;  acidité,  ApNféiitgèiAt  4%  ^M•r<.Lct  Monti  Ac<ifletattntenr,M 
les  irtfits  qui  ne  font  pM  meurt.    '      de  b  C^tmoeV  «i«iiMnir.#%in^  , 

*  AQOkHûA\§,HiAcim,lli^  f» ACROCHORDON  ,  «Mi.  /. 
M  Ac6tiùL,mJ.fl^  ChméfOÊ^  l^lM^  ^.^'^"^  >' ^  {!?*?f!Ï>  "f ^' 


id.  j|(mMprtfi0  /4*^  Jl^'i*  E.^vra 
^i  ém  bf^bin  dNiae  explicatif  de 
vite  voix  MNir  êire  entendus.   4  ;i 

.  AÇROASIS,i$;/.Çic.  Aqdltb(re.  ^  •  --^  -j.^    /w   •  »  - 

Kttr.  Aifdieact.  Sim,  DifixmH;  jt-  ▼"*« d9àitlk'iitnm. Liv^ WJKohtu  ^«î^r. provoq»er,  émouvoir , évc 
«Mi^«/s<tt*.  I^Pàixé  arcinblèt ,  'VaiiTeihixforttegeri;  «t  l^rt  mi'l  ^  ;^ercer .  it^tllcr .  donner  de 
'   '        le.         ;       -:"     lt*>ttirtt    '  r^ -'  -^ 


— ^    ,    .     l.Éi'foÉiticWûiiiréc0^3we, 

/.  Hm.  Herbe  aboMnée  CêUmmiàe»-  <MMMir  ^ëtkti  /lioiftiiÉi  ^  abondes . 
«»4«irtM,wP«^vrt  dckabeiilekiGa-  igM»^/eMMfl»et,:i5fe  !  *%^^: 
lûga,  M/:yàflSae.  >f     :       *  ACR<i»!ÔCHIS ,  ï^ /  Jlé' 

ACQOfCSCP, it.  »ri,f«ttà^«^  Acrofttchta/PâoL- ^11 '<%/ Ac^l* 
fMMtiCfr.  r«r.  S*^ppiâér.  le  repdfer ,  ticbea,  y^  dmtMjmimU^ 
•voîir  quelMc  reUtâie ,  f  ^  obp(bi^  ffAtrsir  «^kÉiâ|^^î«^ 
.  fe  plaire  âVwkcboft /y  itittttt  w«f««i^^^^^^^  ,      fV^      maàiciwâtSâ 

DM^IM-  Leti^tf^^it^^v^if. 
f<!a«x^  90 f  fiait,  ttt  bitnetiiieni  ààx  y 

FlMCieniilâ  deH^railIèl,  fW. 
ildbBI.  deJUti|st>.i.ép«îir'dJi 


Ifon  contemcnieis ,  |  fiMçe  lè^ 

ir.  Çônftètir,  |G    "  " 
wf .  M6àrtr*       ♦' 

ACQU{Rd,ti  ,%{Vf ,  liitt^ 
Cv  AcquâHr,|^4M,dbiaiè;ijbo^ 

'cber.  ■  ■  ''  ■''■^^^■' 


lit.  Ce 


AC(^SU^.,-«.^«, 
premier  ou  k  ifHitklit  t^  et 

t  ACR  a;  mj.  ■kta^f^i^^:^fj^là6m 


ttrre.opieftdcS        _ 


1^ 


*  ACRAT<?«> 


'^^ 


AÇRCDÔI^jN^  rft.  Vniviffi.  Vn  joi 


moitiftatiotu  9i  des  peineid'^^-  .      ' 

vcc  t  fk\aff  4|^;%it  i  htX^ÊùtH ,  tii   ^ , 

ftihwi ,  cMiibyét^  ■•l.>*..    ^• 

ACQLCÔLY^ .  t  ».  ^4rr.  Petii* 
>nw.;petir.aiettllloiv  >, 

Adtfl^l^l».  i.  ir.  vk^.  Aiçriiloa  ' 

a«  oKnilÉbÉtfi  paÙKtVp<«iiBit  »4aAl. 

é^v|  ia^c.fanicaid^MilMe'^    v 

çbaetin.ttaitiérade.   . 

If  de;  «â»  ékfl(fe  <(iH  «Vr  ;  t 

y 'VWiHt(,MMn4pB,'fafia^iti|ept,, 

d'iule  n^agoe.. Mèiêtmftfmt ,Ut,: 
foiidf  j  Jsp^paMdaeikll  jf  mmm»  ^ 
%iÉlf f I»  vivaoné  d^it,  ^»  ««^    ' 

nifadèi  feanaéi;  Mitti^'JXdèê^,. 
etmm.  G».  Lm  lUbcUiiez  dw  I.pgt« 

4niik:  'iANr«HMii#i4h>.  Cic.  JSans>àl<i 

Aign.|K)fetri  ,^^»«*ï.  affilé.  I      / 
wwil ,  uMM{pat,rxf, mduftrictix, 

:vMi 


^•tte  i  EimKelè^  ;  Patache ,  Gà- 
Botte.-     ^-ï^  ■''''•°-V      '^       .  '  ■' 
.ACTUARlVS.fi::É^>»r,  No- 


^^^^VS*iW^ 


l>rein;niqit^  #v)grdUit|^V  «MJ^ 
avccpeinç/alJéiàaain?      '^ 

«JîîPlii^^^mnn^i^  ■ 

gant.  î*«ii  C«^  ■  An  m^. 
Siedie  6d  l'Aâ#^^}}riJ'^!fil 
donner  de  à«|idli%N^ 
altti  tôlëc^lalrae  ihd^ibf^ 
ACTUSvdt M. C4r  Aaiào\ àèe, 

aK,  tlUÇ»  Janltipfn^ersii^ 


-yj 


«cHoii^l 


•i'T^;!*. 


Ilf  y  ;pett  fottcSâi^é, 
9}eniti6n%    ' 


l#€rçt9 


ces. 


fcalari 


■^•i-, 


X«li 


vaii 


;fbul«ijc,    mV,«jïs 


P«  d'ardeur;^'- 'i>>^-'-''**'<^ 
.    .  A  C  R  l  IJé^fj^Ôn^if^lL 

AQufephagét^-'Mii^ 

.•;*CRip<)^.,vM.îi:'ilîpÉ^ 

^  C*. Pbinte, fotté,<rè|ibaénoè ; ^a-  &<io ,  éoéti^^ „ 
^"l- jWÈition.  ,        *  dôë  ;iai4attç;3'^.ï^ 

*»CRt$ ,  e'  F«"A  Acéï^vi*«'*  iftk.  iiai.É4<îlœbiNlntèl.  AÈifU 


».«HI  ' 


r-C*fJ 


min  od  pe6rip^|»C  b^tè  de  IJÉuli- 

^  a'fufcT^aiTçttc.,  '^i|«« 

liuflM,l;^l^U6fe]^eae'de  xmi  dç 


.i^^'L  


^*»r  î^jéuif^;  itrii&epoimu.     , 

A^ÛCTij, «ieùi V^sfcurtiin,  ésr.  Ca/: 
Aiguijfer  ^  ^}j«  tte  pàintç ,  rendre 
potnttqfoaigav^-lc^^,  donner  r(^^ 
M^watidbànF.JCÎif,  Irriter,  exciter, 

éveil- 

1» 

ue 


«epMr.  Ajemr/bémtn.  Ovid  jhdairdjir • 
là  ^^^''Aaïuhm^imlf^irÊLÀuàaea' 
«rU  fi»1âtpy^«**»;^^ 

court.  An  narche  (nr  la  ppmteoU 
ftr  le  bÉ&p  du^féd  ,ag^e  .léger ,  vite 

■    AdUÏIlttet**^  i^^ 

ACVPtC'iD6R,ôrîf  .'i,  Brodcaf. 
^COTîeTfe.aii^>it,  Brodé, 


^les  tftvitt»a»HéraiIes.  .^4P  .i*^ Wf5(Wi1?i^^^^^^^^ 


'*^, 


'.  ^çY;s .  di./:  F%  Ài^iUei^' 

are;  (iig^tnë  de  tïté.  poinçon  'jftm 

»  sjjvc  t  mi^  le  migr  &uiiè. 

pojptu^aigg...    i'^  i^ 

14>I\,  de.  avoir  ui^ioi^ 

,j|«fts.V.iJw.Qjj*ar^ 

,ït«oùlcur,  ,,«    j*  ;   '^-  ' 

"^"^fmA/àiityMPfiftHfAimî, 


ttk 

j,Bxi 
.ACTÛT4l^,#.T«r. 


•% 


.•/ 


n 


■m 


oc^  boa  ,4âi  j^^  de  loui^ 
Vl  4  (^  Jf  pt'évoïaiicc  ;  ' 

9Çti  cqnfto#<Qr.  ^«4ciiH; 
n'ecte  pa;»  duppe.  Apémiffitt*^^  ^^^7 


_.,,l«rta^dç  -^     ' 

%w&t .  qui ^1 
s  rdnohis  i  des 


coorsjbnl^,  pleia^'eipo^      i    2 
^^^|c^JLO^.»»:ioii.i.*Gli|4 

**••  fl*'  •  '>       \  v«*  .4' 

OLOGIA.st./.  Maftifrj 

.^_      „.,^  jpe  de  parler  impropre^  ««».i««rl^ 

/       ■■  •  ■.'%™^';''  '•  ••;■■,■"'■  .,'■■  ;■„■;■'■■'.•   ■■ 


■■>■ -r.  :' 


Ë}"^' 


-X 


/; 


/ 


ij» 


r 


#  '■'■- 

. — » 


u- 


S^ 


c« 


A'. 


^ 


.:/: 


'A. 


■,#•: 


-■::J^^ 


•r 


■  f 


<\ 


\y 


:j 


X 


f        Acr 

ipcrare  dolorcm  ,  pmr  tknen 
[  *  AÇ  YTERÏUM ,  ii.  ».  Lax 
iicdicament  pour  einpécKçj: 

.tcvoir. 

'      AD        y 

Â'D ,  frffajitiên  ph^tàvtntiF-^- 
cHjktif,  0>  ftti  s' exfrime  a»  ffMP- 
foii}*r 

».  AdvtrlwHtraat'ktDXX.AdfU' 
rmm  ntfctrt ,  Cotmottte  k  fond.  ^' 
ftrftniicubim ,  iufXoaBi 

approchant.  .Adifiamfâàtmvimm 
yuan.  PUt$n  Je  cherche  an  homme 
4tfpnthdiff  de  ce\m-\i. 

au.  jtd  DuHé ,  fU  Veiuriutn Cam- 
cntendànt  JEdtm  ou  Têiffinm 
Temple  de  Diane ,  de  Vcmu.  Hâm« 
fn^us  dd  ungHtm.  .MMScUn  homme 
fait  au  cour ,  é'*fia.àin»^vhx^a^(^ea^ 
bienfait.  ZxfnjftmimwtUdtsScul- 
ftéurs  t  ^Hi^urffrfeâicrmerU  modèle 
d'une  ftûtH'é ,  la  f  élisent  ér  U^ni^^ 
\tn  pafiot  Vtnglefur  tua  Us  traits.  ^ 
juid  fumnvém  ,  au  plus.  -^ 

!'     auprès.  Ad  'Vriem  efft*^ic.  Eftf  fc 
i»«pr/f  de  la  Ville. 

chei.  Jid  me  fuit.Cie.  Ilert  venu 
shex.  moi.  Ad  aliquem  cxaare.  Cell. 
^O'jp^r  chez  qucIcjuHm.       ■    ' 

conccc.  Ad  mrffti  tefitarum. 
Cic.  Contre  la,  morfurc  des  bétes. 
CUjfem  ad  Pergama  mifi,  Virg.  J'ai 
icnvoi'é  une  flotte  cmtte Xa^  ViUc  dé 
Troyc.  .  .  ^ 

dans.  Ad  vinum  dj/irtiis,  Cic*  Il 
■c[lè\oq\Knt  dans  Je  vin.  Ad  m^tatm 
TKcièm.'Cic.  Bien  avant  idHi  la  nuic 

de.  Ad  cibos  aviditas.  Plin.  Envie 
;if«  manger.  Adol>]uriandl^fytiscat*- 
fi,  eft.  Ter.  Il-y  a  afiez  i»  fnjct  dt  fiti- 
fc  des  réprimandes.      j 

«levant.   Ad  "Judicem  dicere.  Cic. 
Parler  devant  le  Juge.  Adfiammam. 
fudare.  Suet.  Suer  devant\t  fèn. 

d'ici  à.  Ad  armum.  Cic.  D'iàji 
4in  an. 

y/  en.  Ad  irritum^  tfv.  En  vain.  Ad 
,  umun  omms.  Cic.  Tous  in  général. 

.eq  comparaifoo.  If  il  eji  ad  nef- 
fram.  Ter.  Ce  a*cft  rien  m  comparai- 
fendclAD^uc. 

environ.  Ad  ducentei.  Cic  Snin- 
Ton  deux  cens.  Ad  Caleadas  Teima- 
tii.  Cic.  Eavtron  le  premier  de  ïà- 
vrier. 

jufqucs\).«<i  hanc  eliem.  Ciel  ^f- 

ÎM'à  ce  jour.  Ad  ajfim  reddere.  tMt. 
.endrçfM/2fM'au  dernier  {bi}.  Adta^- 
fnumfuibducere.  Cic.  HabattreyN^jM'i 
un  denier.  .    •-, 

outre.  Ad  hoc.  Ter.  Osttre  cels^, 
par.  Ad  bmvrem.  Vitr.  P^r  hon- 
fini  r.  Ad  tnram  dore.  Stia.  Jctttxfar 
tcfrç,       y  j 

.  pour.   Ad  f>nfivs,  Plbe.   Peur  le 
prcfent.  AdnuUfis  frtces.P'ref.  PoU) 
quelques  prières  que  ce  foit.    /'~\ 

'  félon.  Ad  anitrium.  Cit.  Selon 
Ja  fantaifie,  le  caprice.  Ad  roewn. 
Sluint.  Selenhvaodc.  ^\ 

Tur.  Deducere  ad  rifam.  T^C;  Çout 
'  duire y^r  le  rivage.  Ad  Mnfftetr^.àpj,, 
'Snr  le  bout  du  doigt.  fJee  reà^jd 
me.  pUstt.  Je  jprens  ccla/wr moi  ,■  ^ 
«non  compte;    '    , 

tous.  Ad  mamtm  ejfe.  Zh.  Eîixc 
ftêt ,  fiM  la  main. 

Cette  fréfefition  ^exprime  encore  di- 
^Kr/èment.  Ad  diem  date.  Cic.  Don- 
ner un  rendez- vous.  Ad  cyathos  tiare. 
Sttet.  Eftre  Officier  de  Gobekt,  f  8*a- 
mnfer  à  boire.  Ad  manum,  dd  fedas 
fèrvùs.  Cic.  Atart.  Un  Ectivain  ,  un 
Secrétaire,  un  Valet  de  pied. 


Ci.        i     AOACTïa,  ifài.  f.J.h*  Coto-I  voir,  lie» mil'on fe  ft 
x.MeL  trainte ,  eneagement  forcé.  1     ADAQUATUS.», 

de  ooa-      ADACtUS  ;  A|.«i». Xitor.  Atfcia-  ^Abbieuvé  ;  «uptefé .  fo 


Avec  tett$  fréf option  on^eutfor^ 
mer  des  noms  iFOpces ,  de  même  ^wV 
Vicia  pi fêfititm  Ai  etmme  m  le  feut 
voir  en  Jin  lieu.    ^ 

£lle  augmente  la  farce  des  mats  attf- 
.^Mels elle Ji  joint,  v.g.  Praim  ,  hon- 
nête |  adftabns  ^  par&itco)cm  hpo- 
Hête.  ' 


ce.  Dentit  ddâUttt^  ^m  coup  de  dcut, 
unemorfore.  '  >.t,;',:jj;.  -'nVii^si»',:,.».- 
ADACTïfS,  T,tmfc  fséi'rfrg. 
r^uiTé.  enfoncé,  ÇQpké,  fiché,  | 
contraint ,  forcé ,  oMigé ,  engagépar 
force.  AddSMt  jwga.  Stat.  Mis  ious 
le  }opg ,  fnbjugaé..t^^4âFM  kfiim, 
Tdc.  Alfujetti  auxloix*  Add&iu/*' 
eramtnf* ÏW..  Lié,  engagé P»r  »«- 
ncntf  AUè  viimts  sdaOum.  ritiKjfM 
pl*ïep|»fondc.  N  fj  7 

Egal. 

A  p  JE  QV'K^iO  t»tù9.f.Vlf. 
Egalité  ,  fartage  .  divifioa  égale , 

raâtoa  de  rendre  égal. 

A  D  >€  QU  A  j  U  S ,  a,  um. /NU». 
%jlé.  rendu  égal.'  ^^-■' - 

A  D\«;  Ope*.  *iv.  tiv.  Egaler 
ment  ^avec  proportion*  ^&t..amaot, 

AD  ACjtFÔ .  a$ ,  Svi ,  âtum  ,  2re. 
Cic.  £galer  «  rendre  ^^tcû.  Adtqmre 
Jola.  Liv.  'Mettre  rezpicdrcz  tçrrc.: 
Adi^uantatjmdices.  Cic»  Moitié  des 
Juges  ont  été  d'un  avis ,  &  moitié 
d'un  autre.  Ada^sêar»  «urfum.  Cif. 
Courir -aufll vite.-     ,,,  ;,      \ 

f  ADitRATÏO ,  ôoît./.  Eftima- 
tion ,  appréciation ,  éyi^uati«n.     , 

AD  4R ATUS.  a.  ttm.  f*,rr.  Prifé, 
évalué,  apprécié. 

A  D  >E  R.  O ,  as ,  âvi ,  ânini\  iré. 
Front,  Eftimct ,  ^'pfçciet ,  éyaiuèr , 
mettre  le  prix  courant. 

AÏ>«SIA  ,x./.  Feji.  Vieille  bre- 
bis ,  qui  vient  de  mettre  bas.  ■ 

ApiESTÙO .  as ,  âvj,  âtum  ,îrc. 
neué.  Stat.  S'cUfle»  beaucoup ,  Te  dé- 
Mfdcr.  Il  S'échauficr ,  s'émouvoir , 
s  agiter ,  Te  mettre  en  colère..  Q  Avoir 
grand  chaud ,  être  ém^. 

ADAGGËROi,  as,  ivi,  âtum,  ire, 
fUn.  Amoçccltf^uiaflèr ,  accun^u- 

AD AGÏUM  .  ii.  ».  &  f  Ad.^gïo, 
ôpis.  /.  ProVe  be  ,  façon  de  parler;. 
p<^ulaire  8c  Centencieufe.      -, 

ADALLÏGATUS,  a.  mhfart,. 
Plin.  Lié -.attaché. 

ADALLiGO.as.Svi.iitum,  ire. 
Plin.  Lier ,  attacher  à  quelque  cbofe. 

ADAM.  y.  Adamus. 

AD AMANT*US,  a,  um.  Ov.l 

ADAMANTlNpS,a,  um.  Lucr.  { 
De  diamant,  comme  Icdiamanc  \ 
Infatigable  ,  ifivincible  ,  inflexible; , 
indomptable,  inexorable. 

A  D  AMA N  X  I  S ,  idis, /.  Plin. 
Herbe  qu'on  ne  peut  piler  ,  &  qui 
fcrt ,  dit-am,  i  dompter  les  Lions.    , 

ÀDAMAS.âfic^'M*  àv.  Dumant, 
pierre  précienfe.      .    ,     " 

AÔAMÔ  ,  às.Syi.  inmt,  3re.  Cic. 

imcr  beaucoup  j,  'cbViîr  tendrement, 
^'attacher  fortement,  J  trouver  à 
fon gré,  ifon goût  / 

A  DAM  US,  i.  f«f  Adam.x.m. 
Adam ,  namduprmjar  Homme. 
'  AbAMpSSlM  .oéh.yAr.  Avec 
fù^cfTe ,  avec  fofn  î  rt^lieremeot , 
eia£^cmcqt. 

APilPÊR)(Q .  i«.  ^%  «m ,  îi^. 
Xxyl  ^Oii^îQJr .  déoonwiir ,  mettre  en 
évidence ,  donner  de  l'îur  par  le  pierL 
déchauflèt  Hna  pUma ,  m  arbra^^ 
Adàferirac*pMt.Val.M4X,  Otct»» 
cltapeam.  ,  ".-^-!^[,  .■      ,.',v^ 

ADAPERTILIS ,»»./.  W,  n.  Ov. 
Qui  i'buvre ,  qu'on  peut  ouvrir,      j 

ADAP£RTUS,a.fn.  pan.Qv, 
Ouvert, découvert,  ||  O/. déchauf; 
fé  par  le  pied ,  en  parUnt  d'aria, 
de  pUtues. 

t  ADAPTATUS,  «,  tt<n.^rr. 
Adapté  •  ajufté ,  accqaWKid^  »  àp^cp- 
ptié.  ■  '■■  ,'    V." 

f  ABAPTÔ  ,  as,  îvî,  âtum .  are. 
Sipom.  Adapter,  ajuftet,  accpAnpdiit, 
appr<wriér.  'i'r  '  ;.  < 

|-  ADAQUATtS, 4,.  w.  Àb^tcn- 


A06  \  ^ 

foomfrd'aii» 

Vi»<far$.Plitn. 
fourni  4'e^tt, 

ADAC^Ô  ^M .  ivi .  Hema .  iic- 
Sitêt,  Abbreuvets  «n^fof  •  fokopn»- 
vifion  d'ieau. 

*  A  i>  A  R  CÂvf *  ^^''Adwte  . 
ea. /.  mP/m.  Boudc  Ul<fo. ,  f  w  fM- 
tacha  0mmaim4  afpaça^dd  ïfina ,  éftx 
haïras  4f  4MX  rafaéti^M  manu*  fm- 
d4m U fttherajh*  «rfi.       tx  ,4  » 

t  ADAREO .  «t ,  uî ,  ère  ».  C*f. 
Sa  fwi^er ,  devenir  (çc.       * 

ADASIA:  VaiaK.  AdfAu' H>* 

«ADASSlistT  ;  w  A^axim;  PUm. 
ptttr  Adegerint  \  au  Àdiganr. 

vAOAVCTO.  X#  «âgM|w'Adaii> 
gep. . .  ■•■*', . 

APAPCtOS ,  4».  tm.  Uur.  Ac- 
crpiflèoteati  rau^ai»Ci|t^  ,  txfaX%\- 
pUcattdn.      ,'-    ^/t ,    •      • 

>DAÛCTUS .  a  ,  uip.  fart.  tuer. 
Auguxcnté  ,  fnultif lié ,  «çcr4. 

ADAUGËO  ,  es ,  a4auxi ,  &x^a . 
gère.  Cic  Augmenter ,  multiplier  , 
accroître ,  dcycnit  plus  grand  ,  forr 
tifier. 

ADAUGESCO  ,  ip,  &e.  m  Cic 
Croître,  s'aggtandir,  fe  foftifier,  s'é- 
tendre. 

ADAVUS  é.Ad4via,/«»f  Ab*- 
vus  (j^  Abavia. 

A  D  B  «  L  L  O.  LamhHmsetie- 

bcllo.       .  ,.     .;..        .     ,^> 

ADBÏBO  ,  is  .ti,  Wtutti,  lie.  Ter. 
Boire  avec  qaelqu'un ,  bien  boire ,  j| 
fe  remplir ,  s'imbiber ,  s'imprimer , 
recevoir.  Vii  adhUitplus  panCo.  Ter.. 
^uand  il  a  bd  un  pcuplus  qu'à  l'or- 
dipaire.  AdMa  puÀ  paâare  veria 
puer.  tJjtr-  Rempliflcz  vôtre  dTprit 
de  boime.i^eure  (manjSlt)  des  ma 
ximes  qtic  je  vous  ai  apprifos  ,  au 
Gr^ez  fonemèot  ces  maximes  dam 
vôtre  coeur  pendant  que  vous  êtes 

j^ t  ADbITO  fas .  âvi  ,  âtum,  ire. 
%«f .  peur  Adeo ,  accedo.  S^éppttehm 
f'0vancer<.  Si  adbites  prapiiis ,  as  dfua- 
ftbit  tibi  mordicits.  PlàtU.  Si  tu  t'a- 
vance plus  prés ,  ù  tQ  t'approche  da- 
vantage .  je  t'arracherai  le  nez  àixl- 
lés  dents. . 

ADB.LANDÏOR.ïti»,  rtus  fum, 
fri.  iepon.  H  or.  Flatter ,  cateifer. 

ADBLATER.O  ,  pour  Blatero. 

t  ADCENSI ,  pour  Aoxnfi. 

ADCGGNOSCO ,  ij^  ôvi ,  gnï- 
tum  ,  cére.  î^à^.  Keconnome , 
avoUer.       "  .  VeiaK. 

ADCOMMOPO . -v  AccoŒo^ 

'"      CiCr'    '  /do. 

t  ADCORPORÔi, f  Accorpo 

AD  CREDO ,  fiîrr. 

ADCRESÇQ.W. 

A  P  D  Ë  C  E'T,«ddecuit.  mpaifi 
Plamt.  Il  eft  bien  féaht,  ileftipro- 
pqs  ,.Uea  juflcp  aï^y^iujbJfi,  çai^ 

t  ADDËGYI(kQ  ,#f ,  iyi  .«tiim  ; 
ate.  BibL  Dixfl^,  P^f9iM«  >  l«ver  la 
di;iriénc  partie."  ,  ,',  ^n 
[  ADpEND^a4*a.nm.f^l».<i•Addo^ 
C^mi.dottétisjoii^^^joété.    .^ 

ADpBNSÊp ,  ^»^i,  f^fffM^ 
SMeflej 


;ro.  ;. 
|Accrçdo. 
'Accrffoo. 


%vs<;  (cfftt ,;  ^^^n^^j,^:,  ri, 

AtoEKsO ,  as  Jl v,i . Imm  ,  î^. 


*")>Çjlp^.ii,  ?Vr£bm,  dfit.  C^r, 


"iruftagt.  AddtcereapnêdaïamimUmé;  ^ 
mmmartm.  'de.  Adjuger  au  ral^ 
l'eiwreprifed'un  Ouvrage  far  k  ptçjl 
de  dix  miUe  écus.  Han  addixnudt 
aves,Liv.  Les  oifeaux  ne  pcéfagcrcat 
tien  de  bon,  ■ 

ADDICTE'.-it;.  S«,acmcnt;. 
enefdave. 

ADDICTÏO  ,  ëiûs.  /.  àc  Adju- 
dication ,  délivrance  .  livraifon .  I  ^ 
dcihnation  „|)  contrainte ,  ||  dévoile. 
mcm ,  Atucbement. 

APDICTKUS .  (<wiif.VAddiftè. 
damfnmtmevepauud'e»ampU)  V\<i 
lèrviletnent  ;  f  lus  étroitement ,  avec 
plus  d'attachement ,  de  fujettion. 

ABDICTUS .  a  ,  um.  part.  Çie. 
Adjugé ,  livré ,  I  attaché ,  fojet  »  (^ 
lesatmtfigm  d'Addid^  Addiâum 
tenes,  PUmt.  Vous  avczSm  homaut 
qui  vous  eft  tout  acquis  { je  fuis  tour  r 
i  vous.  Addiiiavita.  Cic'.  Tê^c  mile 
à  prix,   AddicJa  Pmincia  vajHtati, 

Cic.  Pifovinceezfofée,  abandoaaée 
au^illagc. 

ADD ISéO  ,  ii ,  dïdici; tf rc.  Ûie,  - 
Apprendre  avecapplicatmq.' 

A  Dp  ITAMEN  TUM.  i.  ».  Ci* 
Addition ,  laugmenution .  ce  qo'oà 
ajoute .  le  'pardeflus ,  furcroît,  «c* 
croiflcment ,  |  lacirconftancCé;  *;  ■ 

ADDÏTÏO ,  Ônis./.  L'aûidn**. 
loâtc»,  H  J'additioû  .  premiara  r^k    ■ 
de  l'Arithmeti/fue.- ..^^^  V-,vW     ' 

A  D  D  I T  O ,  adv,PU».iia^^y^ 

ADDÏTUS ,  a,  «m.  part,  Ajodté, 

augmenté, &c.  ^</</i^«rM>^i«.74n 

Avec  le  temt.'  Additajuna  Tirejam 

fligp    Jttoop  acharnée  coau«  ki 

Troyeos.  ,;  _^     ;  . 

ADDIXI ,  «MA  4'Acl£o»  » 

ADDIVINO  ,^M(rDiviaoir 

f  ADDO ,  as ,  aie  YjMM'Dam 

ADt>or,  is ,  diîdi ,  dtt9m>  dJi^- 

Cic,.^   Ajoâeer  ,  joindre  ,  mêler;  aê 

mettre  parmi  ,  augmenter  ,  dopoct 

pardelTut ,  au  de  plus.  \  Cic.  Fainl 

une  addition,  règle  d' Aritkmetitfu.  | 

Ad»aragradum.^Liv.  Doubler  le  poft' 

Addera  ealcaria  eqita.  fiar,  Ptw< 

i^  cheval ,  donner  des  deux.  Àidttê 

tpmud.  jHor.  Rendre  fier ,  infoleott 

fupeibe.  Ammuiieàddara.  Cic  Pop* 

ner^ucoura^e.  Addaremàltufn.SMl* 

fiUtheiucouo.AddereoparanuPlem 

Sfcdounerle  (oin.  prendcelapeiae. 

ADDôCËCXÂimsrPoceo.     « . 

f  ADDORMib.  pMff  Doimîbi 

ADDORMISCÔ,  di,  ivi,  itun^^ 

7re.,  Jn^.'  S'çQ^rmir;,,  s'a^pUM 

J!y<«ii^i( ///inr ,  obdormifcp. 

ADDUBlTATïp ,  dtais./ Dooî 

te  ,■  incertirade.  ;- >*v&|Éj"3îà*>  ■  '■^'' 

TADDOBÏTATp$VV«n-><» 

.  ADDUBÏT0.4s.|viVâï«a.ïW 
Çic.  Douter  fort ,  balancer  beaumop» 
être  incertain  d'u^ç  *hofe#  entrer  ç<|^ 

défiance.  ';,*;  ,  \"  A   .  jv'vr«.>;-i  '    :    ,  _,-'?   '  ' 

iVr.'Ainener ,  emmenen  ©?»»««?• 
attiièr ,;feire wuir;  fl  ^^^Pî'^î  ' 
t£t,  ermagier ,  iàitt  apnow»»*^  I 
Pratiwï.  gagner,  flécKir .  paf«»? 
d^.tt(kiire.  i^m,^^'j]f^ 

careadamcardiam.  Cic.  Ménager  tua 
accpmmodcnaet^*  AddttceiaU  contra^ 


/accorder  Mivroc  «.délivrer 
,  abli 


lier ,  fe  dévouer ,  ait 


varliam.  Cic  Mctlre.e^qucftîpB. -^ 
tapi»*' 


igerv 


opoûcrer ,' I  contiçnindlcfti  l<^i^ 
iipkiKadasat$àmJr%^^    «p- 

'nani  aticùjni.  Cic^mmst  ï^  tête  de 


d^  miàmanem.^^^mc  mis  loti» 

xmài  ÀÀdfianafimfem.  Ovi^-^ 
^,Sm^^^^k:Mdutmh^ 

ali^mddXaunS^i^ 
pni>à  qucl<)ne  choïê.la  fairç  eft»^ 


t\ 


\ 


kl'éga 
;    ditix.dii 

fnonj'oi 

I  cenqui 

\ADEP 

H  Tac. 

■^iQsiai 

^    >DI*C 
fWM/.  Lin 

^nprés. 

Vant, 
w/?»»i.  c 

•ader 

.     AhU 

ADEs 

fans  mai 

:     tonnn. 

ADES 

êtrcaffit 
ADEi 


i 


mer.^-^iïfvw  m  isi^iii^S'*'  ^ 

d^qdlaS^wfi^il'co^'*-   LJ. 
XDDodTUS ,a ,wn.  Pt^-  "« 


Quelqu'un  â  prix  4  Ùprpfcrite.  Ad- 
dfcar»  mèrth.  C^.;  J^i^.^cipiiiidamoet -i 
mort.  ,Addhai(et*d  juthuratubef».^  Seui, 

Exigtt  le  (oBifiietit.  Addieera  fiiiiaia^  .„.        .  .. 

tiamJkam.Ciéi^  Vcndn  fo  voix,  /onl<i«w/tof. i'Addu«>^\  ^^'^îh^ 


A^cnécônduit,  \  porté.ppuflé.é'^Jj'^ 


K 


.■r 


ir-i 


% 


,■  .~ii-..râi;"ir'.' ,    <".'  -'J 

r^Mâi^^  '. 

>ifçcr  au  tab^ti 
tagcfork  piejji 

.  SerTilement', 

s.  /.  Cie.  A(l)i|. 
.  Uvrcîi(ôa ,  I  ^ 

•Mf .  ;r  Addiod. 

roitCQxat ,  avec 
defajettiûB.  /^ 
,  um.  fért.  Çie, 
tach4,ûijMi(^ 

ivczSin  homiuQ 
uis{;e  Cuis  tottc 
.  Ciei  Té^e  miTe 
fvmciê  VégitâtL 
écr.,  .abandoaaée 

licacùuv  ' 
rUM .  k  ».  CÀ 
atton ,  ce  qa'oti 
s ,  furctoîc»  ac* 
irconûance. 
s./.  L'aAiôod*a* 
)  .  prmiim  nglk 

iv,PU».  Su^oflJ^^ 

un.p4if».  Ajodté, 
idit9t€mp*n.  74A 

irntc  oonuc.ki 

indre  ,  mêla;  *ê 
rmentcx  >  ^opact 
las.  I  Cie.  Fai^ 
d'^ritkm*ti(jM.  I 
1/.  DoobktUpask' 
M.  /far.  Fteâci 
des  jeu.  ^<M«aÉ 
jcc  fier ,  iaùAtat  « 
iiMaiif.  Cif.  Dop* 

dentbWémiPUMk 

prendce  là  peine. 

M«rPooeo.,  ,4. 
[),p#i#fDonniï»i^ 

niir>.  j'aifcopa** 
^cmiicp. 

alanceiteauœop» 

■   i     ..V   .  .'--"',,-.^'f' 

mcnepi  5?w««^» 


SJ^taotc^^y 


Kort 


"  AÛE 

i^K  F/.Jiw».  un  HifcnuVf  pI«W  ftrrf , 
jjTùs  coocit.  jijUBHt  fudért.  Ctf. 
'Rctcâu  p»Hâ  1»onte. 

ADDUIS  é'  A«Uuit ,  p«w  Add»: 
dcris  &  Addiderit.  ^ 

ADDÙPLÏCO ,  a» ,  Ivi ,  âniih , 
iri.  Pl*'*^'  Redoubler. 

ADDIJXI  ,  pw^  li'Addiico. 

ADFDO  ,  il ,  çdi ,  cfum ,  ëdér^ 
yifj.  Mangcr.cooûuner,  ronger  t6ut 

ADELPHÏI>,ES,,daih. /.  P(i». 
Ffpca  de  Dattes  on  de  Palmiers. 

ADEMPSIT ,  ftàr  Adpmertt. 

ADEMPTÏO  ,  ônis.  /.  Cic.,  Rc- 
ranckmcnt ,  privation ,  dlépoUiUe- 

mcnt.      -j 

ADEMTOS,  *«  Adëpiotus,  ayum. 
*ir». KîiT.  OfW ,  enleré.rari,  re- 
iranché^raché ,  \  mort ,  tué. 

•  A  D  Ê  N  E  S, um.  m.Plin.  Les 
rfcrouclies.  ". 

ADËÔ ,  **•»■  <^ie-  Tâirt ,  teHemcnt, 
fi  fort  ,j  jufquts  là ,  do  telle  forte  ", 
même ,  aufli ,  p\m6t.  EtjjMand  il  eji 
mii  afus  atque ,  de  plus ,  outre  cela, 
<ncorc.  Adeijimma  erat  •hfervatoia 
Cit.  Tant  étoit  grande  leur  circpnf- 
peâiwi.  Ne(jM  ddeb.  fUnt.  Certes , 
fans  doHtc ,  cepcndatjt ,  avec  tout  ce 


faut  que.  Cetadv^b*  ,  ^ezfoHveM 
thtx.  les  Poitti ,  n'tfi  emflné  ^lufar 
.fie^dnee. 

ADÉô ,  di«7  dîyi ,  &  <Hi ,  dïjuni, 
dré.  Cic.  Aller  voir ,  allçr  ijMt  vers 
quelqu'un,  vifîtcr,  atordA ,  entrer. 
Mirt  aUqutm ,  ou  *d  •litpum  ,  Aller 
trouver  quelqu'un.  Aiirt  ftr  ififio- 
hs.Plaift.Baite,  ««entretenir  par 
lettres^  Adir^Jcripto.  Téc.  Donner 
on  Placer,  prefcnict  un  Mènioire. 
Mm  hinditattm,  Cic.  Se  porter  pour 
icritiér.  Pnciiitsvel  armas  *din.  Têt. 
Emploïer  Iqt  prières  ou  les  armes ,  la 
douceur  on  la  fbrcev  AtUnfi^mdv» 
^  Ut.  CfV.*  Aller  voir  ,  tu  faroJr  s'il 
Tcot  quelque  çhoft ,  s'il  a  ^eique 
chofc  a  dire ,  «M  â  ordonner.  AiUf  in 
jus.  Cie.  Comparoîtrc  en  iultice.  jtii- 
n  ^sttdid.  Ttbul,  Donner  dans  I^joïe, 
dans  les  div^rtiffemeas.  Aditêimm- 
g  atitu.  Cie.  Chercher  à  Ce  filtre  Vtr* 
^^dtunmrftrieHU.  Cie.  On  i'eivoD:  t 
ies^n^tn./Adi  bue.  PUttt.  Viois 
^  -  ^-  M^'^f^  P°  v4.  Adïtum  tfi. . 
"é,Adiftttm^at,Taç. 
ùm  des  vi£Ks  »  ^e 
û.cour.-       ''  -  X"  '  ' 

ADEPS^,  dîpis.-«i./.  &/.  Cfiilîre, 
'  in-donx:  |  Einbonpoisr^,  uni 
l'yard  dn  etrfi ,  ^'fotrUf  emm» 


os,/      \ 


ASg. 


nçcTo, 

ADFECTOS 

ADFfiJlO 

ADFICIO 

ADBÔKE/iMtr  dt  Vitif.d' AàSam. 
yifg.  Cm/:  Qji  doit  fe  Q|pc6atrer  , 
qui  fe  rencontrera  dans  un  lieu.  'Vri' 
namittx  «dfim.  Tiij.  Plûtâ  Dicft 
que  Je  Roi  Ce  trouvât  ici. 

ADFRÊMÔ,  is,  mûi,  mW.  mm. 
y*l.  PL  Murmurer ,  grqpder ,  mar 
moter ,  grogner  i  foccafibn  de  quel- 
que choie.  i  V 

ADFRICO.pkKfAfïrico. 

ADFRINGO,  gis,frcgi,  frlOom, 
^iti.  Sm.  Rompre ,  caflcr ,  bri&r 
lur  OH  contre. 

^  ADFUI,p»»r.i'Adfmn. 
>  ADÇÊMO,is,mÛi,ïtumJ!ré. 
netit.  Ovid:  Ocmir  avec  quelqiraji*, 
le  plaindre  .prendre  part  i  (a  dou' 
leur ,  mêler  les  larmes  ant  ficaaes. 

ADGËRO,  ^   "* 

ADGESTUS.. 

ADGLOMERO  , 

Al)GLUTINO, 

ADGÎSUSCr, 

'  adgnatio, 
adgnatus, 
adgnosco., 
adgravesco, 
adgredior, 
adgrego, 
adgressura; 
adgressus.   j     »  , 

ADGUBERNO.r*«*  Guterno. 

ADHABÏTO,  as,  avi.  âtuni,  âttf. 
P/li»/.  Demeurer  proche*,  ^tfc  v^^^ 
fin.  -    "  ■'■' 

ADHiEC,  où  ÀdhÔc.  adv.Cie. 
Outre  cela ,  de  pins ,  davantage. 

AD  H  /ÈRE®  >  es  ,  fi ,  funi ,  cr  . 
Cie.  Tenir ,  étreattaché  ,  accroché , 
adhérant  i  quelque  chofe  ,  fl'  adhé- 
rer ,  s'attacher  à  quelqu'un  ,  fuivrc 
Ton  fcntiment,  fon  parti.  |  Eftre  prés, 
demeurer  contre.  Adhifirun^m  mt 
^mmattU.  Cie.  Tous  les  traits  ,oat 
porti^  fpr  feoi'.  *   ♦* 

ADk  jftttSCO ,  ds ,  m.^t. 
H^fûn ,  demeurer  court.  Kc$e».  Aà- 
h*reo.  * , 

ADHiESE',  «iv.  GtU.  Avec  atta- 
cb<i,  en  s'attachanc,!  en  héfitant, 
en  bégaïanc.  ■■'* 

ADHiESlfO,  «Ws./  Cre.  Adhé- 
rence ,  liaijfon  y  Union  d'une  choie  >à 
une  autre ,  ]|  aïkachcmenr.  '  '    *  '    , 

ADHi^SVS,ÛSrm..l^.^I^m4^ 

ilDHîAllf6,«l.,.avi ,  âtUin ,  art. 

Plin.  PoulTefe  lâcher ,  faire  aller  fon 

haleine  contre  »u  fur  quelque  chofe  ; 

«  '  <3f4rrf  4h  etrfs ,  fMfowritf  emmc-î  ^ffl«  la  bôpcht  ouvctt<ç.V  '  '   ^ 

dittx.  dtla  lit.  AD  H  A  W ,  as ,  avi ,  âtilm  i  âré. 

ADEPTïp  .ônis./.  Cie.  Acqiiîfi-  Cit^rewire i  l'hameçon, |. a*».  Te 

,  avantage  cbcemi ,  nir  loelqu'un  dans  ks  rciz ,  je  rcn 


Affedd.  ADHORT  Amen,  roifc  mM,9c 
AiTeôiis.  AT>HORTATÏÔ  ,  «ais./.  CU. 
Aéfero.  I  B'korQMion  .  vuat^sttin ,  edoom» 
Aflkio.    1  rH^emàit.  • 

ADHORTATpK.fifii.*.*!^ 
Qiii  exhorte /qui  etctte.icc.       ^ 

AP^pKïA'XVS\  ai.  Rà  Afid. 
L*  «lÉN'W'Adhortatio. 
\  ADHORTOR.  îris.âmifum, 
Srû  ifp.  Ck,  Exhorter ,  animer,  en- 
cottràger ,  «^ter,  perfuader,  con- 
(«àllet, '.•:.,  :.■'  ^T'-  •■ 

ADHt><: ,  àèu.Cie.  Jufqu*a  pt^- 
icnt,  jufqu'4pette^^(|re.  |eticore. 

AD J^CBHtl^*  ôçum.  n.  flmr. 
Tae.  Le  païv^idemoar  ^  les  envi- 
rons. .   '     "        ^   -^ 

AP  JACËO>  e»,ijii.  hi.  imiJgkt 
Eflre  btué ,  |  affis ,  I  couché  aujfHi 

*  ADÏAN TOM ,  1^  i»(iii.  L  W- 
be  appellée  CafilUts  vtmrit. 

AD JECTIO.  finis./  Ck.  Addi. 
tion ,  augiàenAtion .  furcroit ,  jon- 
ftion ,  acaoifTement.  |  Saillie ,  avan- 
ce dii  milieu  d'une  colomne .  renftc- 
ment,  |  enchère. 

kD\hCT{)SAum.Vkt.itmi- 
mt  «M*Adje£lio. 

ADJECTUS,  a,  um.  fétt.  Cie. 
A)oilté ,  joint ,  appliqué ,  mis  contre, 
auprès.  ^ 

Ap JESTUS,  ^i.  m.  Tac.  Atnas. 

ABÏGO.  is,  ëgjyàâum,  ér*. Cic. 
Plin.  Poofler ,  coigner  >  enfoncer  , 
faire  entrer  i  -ftyrce.  |  Cûntraiûdrc , 
forcer ,  aiTujettir ,  i^Iigcr ,  Q  chaf- 
icr ,  amener ,  £tirê  aller  >  conduire 
devant  Coi,  j]  'lancer ,  jetter ,  en^oier- 
Adfgîrf  ad  infottiam.  Tir.  Faire  de- 
venir foiî.  .      '       * 

ADJICMLIS.«?./.  le. ».  is>^ 
Plin.  Ajouté .  de  furcroit ,  od  il  y  a 
de  la  profiifibn.'.^/ftf/)n4{M  ectna.  Var. 


^0  ^ottiiTance  »  avantage 
I  conquête/ 


\ADEPTdJ,iiVvm.  >'!(?•'  ^^i& 

Î*ff.  Tae.  Qgi  a  obtenu ,  qui  a  acquis, 
I  Qui  a  été  acquis ,  obtenu.  ,  V  ^ 
^  ADrQyïTO.as.îvLatum/ir^. 
!»"^.  Liv.  AUcf'  oi^^aflcr  i'  cheval 
Auprès ,  M  autour  d'un  li^.^ir^î 
l*»»  fmt.  Plin.  PaffanKàchçvàl  de- 
vant ,  «M  prés  la  porte,  jide^i^ifsrt 
*»fint.  ctf.  S'avancer  vcrk  tes  Mtxes. 
ADER.O,/*ttrfdrAdfiiià. 


dre  ion  obligé,  g  Cic.  Alpirériqud 
que  chofe.  'a, 

AD  ril^^,  es.  hidf  bfram ,  bér*. 
C^.  Ctf.  Jbmd^re ,  appliquer  finecho 
(i-i  une  autre,  rapprocher ,  l'ajoâ^ 
ter ,  apporter ,  •*!  tenir ,  '•«  fncttrejKrè.^tf'.  Inventer,  trou^ 


Un  ibupç^  niagnifiqué,.fotAptueux/ 
extraordinaire.  Adjieutlc  efulum.  mu 
Feilin ,  régal ,  repai  'de  cérémonie. 

. ADJICÏO .  isi  jcci .  jcaiÉn.cét^. 
Cay:  Cic.  Ter.  Lancer ,  jettef ,  pouf; 
fer  iiçjcs ,  envoïcr  jufqucs Jjjôûtw^ 
ingpicnter/  àccrottr^YTap^quer, 
mettre  .attàckèr,  y  enchérir ,  don- 
ner davankage.  Adjicitn^  etUritatii 
Celf.  C'eft/ plutôt  hit.'*Adjicm  j^i- 
muUsffmcmi.  Oyid.  Faire  enrager, 
foùiicr  à  bout.     *  ;^.; 

ADJ^MCy^  js ,  êmi.  naptiuiTr  fif. 
Cie.Oùn,  enlever,  ravir ,  retrancher, 
^rracher ,  "rer^  Jèparcr  ;  emporter. 
AdimfYtfiroum.  Plàût.  Défigurer. 
.  A  D  I M  P  L  É  O  ,  et .  êvî.  éium, 
ctS^  Plin.  Remplir  ,  \  acccâmpiir, 
achéver.<..À^»M/«r<  vietnt.  Plin.  Te 
nir  lieu  ,  me  a  la  place.     '     ,    .  ■ 

t  ADÎW.CRESCO.cis.crëvi.c:- 
t^ré.uB/ïî>sHrecroître ,  s'augmenter. 

ADINDOr  is;  didi.  ditum,  drrf. 
Cat.  .^^trc  dedans .  faire  cmrcr, 
inttQd0iic.'Cn^ucer ,  pouffer  aVant, 
appliquer  à. 

AD  INSTAR, 4iv.^«f. 
Inûar.        ,  \ 

ADINVENÏO .  is,  êni>?j»tum 


\ 


ADeS,  •«  Àdefaum.rf  .5.  Viens-  ci. 

ADESPÙTUS,  ^,  xah.  Cic.  Qui  eft 
fans  maître ,  JÉms  autcii!  déclara  ou 
Conna.  \         '    L.        ». 

AûEsiÊ.i^^Maife 

/<ADF^0RtO  , is, îvi,  ou  ri, înim, 
pr^.ïMirf.  pUnt,  j^vdlr  grand  faim , 
*tre  affama  \ 

ADFSUS,  «,  mn.4ff.  #i/#r.  Mân 
JJl,rongé ,  confumf  J|pttacé ,  gâté , 


auprés..|-Adlj5ettre,  introduicie ,  re- 
oev9t|>,  9^  tCMtt;ei  >.bien  bu  iftal.  J 
tJ^fer  ;  cmploïi»,.ïè  fèsim^l  Appe- 
ler ,  invoquer  i  J   fairéCyoir ,.  faire 
^uAitCx  Ad}^ihrÉ'fit^  Cic^  Sefcbm- 
portex ,  fe  gouvçrncr^:;,,^,i^Hj^fr. 
AdMfféo  religiomf'^eyaàt'^kwi: 
cteocè^  l(ejaireunfcru|iu|e.  -^^l^t 
'kKC'vidim.  ^'i.  Tournez  voulue 
cecdié-oâ;  regirdcziei; ,   /    ■       y 
>iD  HIBII  US  ik^dn^^.  ,^r. 
emploié^^mqué  ,t^r.  cmi- 
ibeoC  /'  J^      ■      ""XA 
i^iMINWO ,  ii ,  Ivi,  ilum,  €p!. 
Hàrnti  P^/H^sàt  après.  Adl^ 
\nire  ad  oratiMcm.  Ciç.  Applaudir  Vi 
f»^ffàbre;  Idifcoozs  eti  fè  réctiabt  fur  fàbealuS. 
V  A'f&tim.l     AD^OC,Kw>x-Adbatc: 
>o«r«{  Aficôa-  l    .ADHCRRÊSCO  .  îs ,  rui  jtùi. 
g    lus.       \n*nt.à%id,  Frémir  d'horreur,  être 
\  AilSfâio.  {frappa  «M  (ài£  d'effroi. 


.„/ 


rencontrer  ineenieuftment ,  ;ra 
fur  <|aelquc  chofe 

ADINVENTÏO  ,  ôhis.  /.  Bibl. 
Invention ,  raf&ncment ,  pénlées  Ce- 
crettes.; 

AD  INVENTU  S,  a.  Hïn.pirt.  C«. 
Ijiventé ,  trouvé ,  coottouvé  L  é'  l" 
âMtntfehs  «TAdinvenio.         /        > 

ADlNVÏCEM.K«#*  Hivicei^ 

ADIP.UIS  .m.f  U,  »,1s.  Gra^ 
rèplec  .  potel^  .  douillet,  dodu.  B 
Abondio».  bien  rempli ,  bien  fôârnl. 
Adifai^  ceatft'  Fafi.  Un  bon  fouper. 

ADfPATUM,  i; n.îm>.  Viande 
graffc ,  ou  trop  ^nie  de  lard; 

ADIPATUS,  a,  um.  Cic.  CAnti . 
(oQioi  de  graifiè ,  pfi .  replet.  Adi^ 
fUtiàt  diëitmt  x^nnt.  Cic.  Vu  IHle 
trop  enflé .  9c  ^^ï^qudquechofe  & 
dégodtant. 
I    ADiPISCORi  jris,  ad;^  fSm, 


4ï>V        % 

CA  icp.  pUdt.  Acquérir,  ebteoti, 
gagner ,  conqnécer ,  parvenir ,  venir 
a  bout ,  iatteiodre ,  fe  reiiërç  mattre  ; 
emporter.  Ai^fifci^iitmfiam.  Plant. 
Attraper  quelqu'un  en  chemin  ,  le 
joindre,  il  fi  froniâigi  dont  un  fin* 
^ff.  Bx.  Non  Uato  i  voritm  ingénie 
'*Mjfiiff'r  faf initié.  Plaut.  C'cft  par 
l'eftrit  fie  non  (tàr.  l'âge ,  que  la  fà- 
gefTes'acquicn. 

ADfPOSOS  ,  a ,  toi.  Plin.  Gros . 
grtis ,  D  opulent. 

ADiTrALIS ,  »./.  lé,  ».  is.  P/»». 
Qui  concerne  l'etitrée ,  l'allée  ic  la 
venue,  le  départ  &  le  retour.  Adi- 
tinlisemnà.  Plin,  Un  fouper  de  bien~ 
venuï,  repas  i  l'arrivée  d'un  ami, 
pmà  l'enterrement  d'un  mort. 

t  ADITÏCÙLUS  ,i.m.é>  Adi- 
ticulum ,  i.  N.  Fejt.  Petit  palfage,  pe- 
tite entrée. 

ADÏTÏO  ,  «Sis./.  PLiut.  Allée  & 
Venue. 

ADITÔ  ,  as ,  avi,itBra,  itë.fre^. 
PUui.  Aller  fonvent  rendre  vifite. 
Aditur,  on  Va.  Adittim  «fi,  on  efi 
allé. 

ADïrUS,  ds.  m.  Cic.  Chemin.fen- 
tier ,  avenue  ,  paffage ,  entrée ,  |  ac- 
cès ,  moien ,  voïe ,  expédient ,  our 
vcrture.  y  Veftibule  ,  porche.  Ad 
hoe  nullus  fdtet  aditui.  Ou  ne^  voie 
point  de  jour  à  Cela. 

ADJCBÊO.  F'oiex.  Jubco. 

ADJODÏCO,  as,  âvi,  atiim.  ârë. 
Cie.  Adjuger ,  attribuer,  donner  gain 
de  caufc  ,  Q  déterminer  ,  conclurrc. 
Siii  adJudteart.Hor.  Se  rendre  Icmaî* 
tre. . 

ADJÙGÔ  .  as ,  âvi ,  âtum  .  itê. 
Plin.  Accoupler ,  joindre ,  lier  ,  atta- 
èhçr  enfemble ,  atteler. 

t^DjUGATUS,a.nm.^iff. 
Uât.Mis  fous.le  joug ,  attelé ,  lié. 

AD^tJMENTUM  »  i.  n.  Cic.  Ai- 
de ,  fecburs,  rdppérr,  avantage ,  fou- 
iKemeiit ,  affifùncc ,  appui. 

yAD]vNCTÏO,ôni$/:C/V.Union. 
itaifon  ,  jonâion ,  addition  ,  |j  al- 
liance ,  inclination  d'cfprir ,  fl  acceP- 
fo«e ,  on^emeAt .  drconflance.  Ad- 
jnmti^  4nimi  èta  k/otàntatii,  Cic.  La 
confbfSlit^ ,  tnie  rapport  des  incli- 

IMtîOlA' 

ADjUNCtlORA  catif».  *.  ctf, 
Les  cifConAanccs  d'une  affaîtt.    v  . 

ADJONCTOII.  ôris.  m.  Cic.Ct*' 
'  i  qui  joint,  qoiajt^âte. 

ÀDJCNCTUM,  1.  nJcié.  Cir- 
nce-,  :appartenances  ,  àccef-. 
foire.    >^ 

ADJtyNCTUi.  a,uin.  f^.  Ck, 
|oiut ,  ajoâté ,  accouplé ,  actoUé,  at^ 
taché/^li^.    .  y  , 

ADJCNGp .  is  .J,^i .  unOoin  i 
géré.  Cie.  Joindre ,  aflembler ,  accou^ 
ple^,«tt^r ,  allier ,  a/odrcr  .  acerbe 
tre ,  lier ,  attacher.  J  Adjuugenfe', 
fe  tendre  familier ,  s'addonner ,  s'ap- 
pliquer ,  s'aïfocier.  . 

fADJURAMENTUM»!.  ni 
Biil.  &  .    .  >  \, 

t  ADjtRATÏO  ,  aiiits:/  Jure- 
ment ,  proteftation  avec  ferment ,'  | 
conjuration ,  fhpplicatioo ,  idftaote 
prière,  |  exottiOne.      . 

t^ADjÇRGÏUM;  ïl  m  PUnf. 
Çmïcrend  Jqoercll 
/icrie  .^bat. 


a.       ^ 


e;difpute,broiiiU 
è.  oontefbtioili , 


*>: 


> 

V 


démêlé.  V, 

t  ADjORGO,âs,îviJ3tttn.âré'. 
'PÙiut.  Qjjcreller.,  gronder ,  gour- 
rtiander^uelqu'un ,  crier  aptes  lui , 
Iç^reprendie  avec  iigteur. 

ADjORO.às,  ivi, âtum,  ixë.Tor. 
Jurer,  protefler  avec  femoent..  g  cod^ 
jttrer  •  jrier  avec  inflance.  |  1U3. 
exordfe^.    |  £ûré  julcr ,  exiger  le  • 
f^iAeitt.  TiU  adjuré.  Tir.  Je  voua 
conjure. 

f  ADJlUROipiwi'Adjiiverû.  Enn* 

AD  jUTO  .  Ù,  3vi,  iii.fr0<j.  Tof, 
Aider  ;  fbolager .  fccûwir ,  aHUlcr: 
r.Adiuvo.    . 

t 

m 
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10  ADL       ^ 

ADJOTOR ,  ôris.  m.  Ter.  Qui 
aide  .  aflîAc  .  favorifci  qui  cft  utile. 

ADJÙTORÏUM  ,  ïi.  ».  Siéit.  Ai- 
de ,  fccours ,  aflîÂance ,  fcrvicc ,  fup- 
port  »  roulagrtncnt. 

AD  FOTRIX  .  rcis.  /.  Ter.  Celle 
qui  a!<ic. 

AD  JOTUS,  i3s.  m.  Macr.  Lemi- 
f//t' i7.<'Ad)umciuum. 

AD  JOTVS  ,  a  .  yxm.fart.  Cie.  Ai- 
dt; .  (Icouru  ,  foulage  ,  (jf>  les  autres 
fefjs  d'Ad]{ivo. 

AD]tjvO, as, ivi,  âtuin, ïtë, Cit. 
Ai;lcr ,  adirtci ,  fecourir ,  favotiCer , 
fouLiget ,  fcrvir  ,  féconder.,  Si  Litt» 
ris  A'ijuvaremur.  Cit.  Si  Ica  l'Cttxes 
nous  ccoicnc  de  quelque  utilité.  Ai- 
juvareinfaaiamejttt.  PUlK.  Adgmen 
ter  fa  folie  ,  le  rendre  |tl^sfcâ. 

ADt  ABORO,  as,  âvi,  iium,  arc. 
Cic  Travailler  ^ttcment  à.  yotez 
Aîlaboro. 

ADLATRO.  yoïet.  Allarro. 

AD  LECTI  ,  ôrum.  m.  plur.  Feft. 
Ceux  qui  de  Chevaliers  dcvenoiem 
Sénateurs. 

AD  LECTÏO.  ônis.f.JuLCap.  Elc 
^iou  ,  àggret^.ition  ,  aflociation  j  le 
paflagc  ,  ou  i'adion  de  p^iflcr  ,  ou  de 
faire  ualfcr  de  l'Ordre  des,  Cheva- 
liers a  celui  de  S^ateurs. 

ADLl^.GO.  rw*«  AUcgo. 

ADLHVATUS,  i.\xm.l>art.  Tac. 
Soutenu  ,  appuie  ,  fupporté  ,  main- 
tenu .favoiilc* ,  relevé.  -' 

ADLINO.  yotez  Allino. 

t  A  D  L  I  V  E  S  CI  T  .  F<f/Î.  il 
devient  livide,  meurtri,  tout  vio- 
lej. 

ADLOCOTÏO,  dnis.f.  Cat.  En 
tictien  pourconloler. 
-f- ADLCCi  0,cs,ccr?.w./r./'/j«/. 
Eclairer  ,  donner  ,  «u  rendre  <ic  la 
clarté  ,  ))  allumer.  > 

t  A  D  M  A  N  DARE.  Plaut.pur 
Mniulare. 

AD  M  AN  0  M  ,  ej^act  d'adverbe, 
qHtfignifieiSows  lanuin,  tout  prêt, 
apouit-nomirté. 

ADMATT  RO  ,  as,  âyi ,  âtum  , 
ârè^.  Cif.  Hiicr ,  prcflcr,  avancer 
Hi>rum  d'fceffu  adm-tturan  difcciionem 
exrjltmab.tt.  Ctf.  Il  croioit  qsc  l.ur 
départ  fcroit  avancer  la  rcyoltc. 

AD  ViENSUS  ,  a  ,  uni.  fart.  Cat. 
Mefurc. 

ADMETÏOR.îris  .mcnfus  ftini, 
îri.  dep.  Cic.  Mcfurer.         ■ 

ADMÏG^O ,  as ,  âyi,  âtum,  âr^. 
peut.  Plaut.  Changer  de  demeure , 
déloger  ,  fe  traufplanter  d'un  lieu  en 
un  autre. 

ADMÏNÏCÛLATOR,  5ri$.  m. 
Gell,  Qui  aide ,  homme  d'affaires  ^ 
follicitcur.  Admimadattor  memoria. 
GtU.  Une  mémoire  plus  ferme  ,  plus 
filrc. 

A  D  M  ï  N  ï  CÛ LATUS  ,  a ,  um. 
fAtt.  ^nom.  Flin,  Soutenu  ,  appuie, 
affv-rmi ,  étaié  ,  fupporté }  &  four  ta 
vigne ,  échalafTë.     t 

ADMÏNÏCÙLO.as.âvi.âtum, 
âril.  CJ.  (^  Adminiqilor.'i/'f.  Cic. 
Etaler  ,  appuïçr  ,  foiîtcnir  ,  mettre 
des  ëchalats  à  /.i  vfgrtt.  jj  yar.  Aider, 

fecourir,  a;lli(ter 

A  D  M  ï  N  Jl  CÛLUM  ,  i.  ».  Cic. 
Etaïc  ,  étançon  ,  échalat ,  ||  aide  , 
appui ,  foûtien  ,  fecours  ,  fupporr. 

A  D  Mï  N I ST  &R ,  tr  i.  «.  Cic  Qui 
Icrt  en  quelque  emploi ,  qui  fc  mêle 
de  quelque  affaire,  cotrmit  Couver 
neur  ,  Miniftrc,  Regcnt ,  Direâeur, 
Commis  à  quelque  C.harge  ou  Oficc, 
Conduâcur  à  Officier. 

ADHÏNISTRA  ,te.f.Cie.  Fan- 
nie de  charge^  Gouvernante  d'une 
maifon,  d'un. ménage,  ||  celle  qui 
fert  à  ,  ou  qui  le  mêle  de. 

A  D  M  r  N  I S  T  a  ATÏO  ,  5nis. 
/.  Ci(.  AdmtniftratidD  .  maniment , 
charge ,  régie  .dii;e^ion.  gouverne- 
ment ,  ou  conduite  de  quelque  affai- 
re. 


ADM     -,    • 

ADMlNlSTRATIVOS>  a.  Um. 
ik^ar.  Qui  concerne  l'ufage  ,  la  pra- 
tique ,  la  conduite ,  le  maain^at  >  «n 
le  nui>ege  dc9  affaiiics.  j(ip  aim-nif- 
trativa.  $^Mf»r<  L.'art  dp  conduire  ,  de 
manier  lei  affaires. 

ADMÏNlSTlUtQa,  5ri5.  w. 
Ci«.  Adminiftiatctir  ,  qui  a  la  con- 
duite ,  le  (bin ,  le  nunimSnt ,  le  gou- 
vcrnen^cnt  ,.la  charge,  la  régie  de 
quelque  choie.  i 

ADMÏNISTRO  .  as,  âvi, âtum, 
vé.,  Çif  Admuiiftrer  »  conduire, 
gouverner ,  régir ,  oh  ^oit^in  de 
au(4quc  chofe  .  Il  ddne«.,  t>ailler , 
iiournir .agir ,  fervir-, faire. 

MIRABÏLIS,  nf.fAii:\s.iLCie, 
table ,  furprciuat ,  mcrveitleux. 
ravilTant, 

ADMIRABÏLÏTAS ,  âti^/.  Cici 
L'admirable ,  le (ùr prenant ,  le  mer- 
veilleux de  quelque  chofe*,  Tcxccl- 
Icncc,. 

ADMIRABÏLÏTER  .  adv.  Cic, 
Admirablement ,  mervcillcufcment , 
d'une  manière  lùrprenante ,  â  ravir , 
à  merveilles ,  en  perfcâion. 

ADMIRATÏQ  ,  ôni$./.  Cic.  Ad 
miration,furprilè,  étocmement. 

ADMIRATOR,  ôris.  m.  S^nt. 
Admirateur  .  qui  efi  fuspris ,  étonné 
de  l'excellence  de  quelque  cbolc. 
.  ADMIROK .  âiis ,  âtus  fum ,  âtri. 
d^p.  Cic.  Admirer  ,  être  étonné , 
furpris  de  l'excellence ,  de  la  lingula- 
riié  de  quelque  chofe. 

ADMISCËO,es,cùi,iftum,ccr^. 
Cic.  Mêler ,  mélanger  ,  broiiiller  en 
fcmblc,  mixtionncr  ,  metire  parmi , 
confondre  l'uu  dans  l'autre.  Ad/nif- 
ceri  ai  conJiUum,.  Cic.  Eftre  admis  , 
être  dd  nombre  d'une  affemblée.  Ad 
mtfcerefe.  Ter.  Se  mêler ,  s'cutremct- 
trç.        ..  *  " 

,  ADMISSARÏUS  ,à  ,  nm-  Plin. 
IJn  débauché  ,  qui  le  mêle  avec  des 
ptoflituées.  dmiffariMS  e^uus.  Plm. 
Un  Etalon.  -  Tuurus  admijjàrnu  ,  un 
Taureau  bannal.  . 

ADMlSSÏp  ,  ônis.  /.  Sen.  En  * 
tréc ,  receptiwu,.introduâion ,  liber- 
té d'entrer.  A'diP'Jftetuim  Ma^ijier , 
Maître  des  Cérémonies  ,  Introdu- 
deun  auprès  des  Princes. 

ADMISSÏONALIS,  is.  m.  Qui 
introduit ,  qui  latlTe  entrer  ;  HuiAier 
de  chambre. 

A  D  M  I S  S I  V  U  S ,  a ,  um.  /eft. 
Qu'on,  peut  aàa\ctîtç.Adm>pvé.  aves, 
oiieaux  dt  bon  augure. 

ADMlSiiORA.aE./.  K4r.  Mélan- 
ge, accouplement. 

AD  M  ISSUS  ,  a  ,  um.  part.  Cic. 
Admis  ,.rcçiî ,  agréé ,  introduit ,  en- 
tré ,  Il  qui  a  été  fait ,  qui  «été  com- 
mis, if  lâché,  làil^é  aller.  j|  df. 
Admijfo  etjuo ,  à  toute  bride. 

ADMISTÏO.  ônis./.  Cic.  Mélan- 
ge, mixtion,  jj  trouble,  dcfordrc, 
confulion. 

ADMISXUS  ,  a  ,  «m.  pan.  Cic. 
Mêlé ,  mis  enfcn;lblc,  mélangé.  Mui- 
fa  admifta  ex  Philtfofhta.  Cit.  Bien 
des  chofes  tirées  de  û  Philofophie. 

ADMITTO  ,  is^iït^  miflum  , 
été.  Cic.  Admettre  ;jlcevoir ,  laiffcr 
ou  faire  entrer ,  donner  accé-> ,  intro- 
duire .  tt  «n  parlant  de  èheval ,  lailTer 
aller ,  pouffer ,  piquet.  \  Favoriftr , 
approuver  ,  permettre  ,  endurer.  || 
Commettre  quelque  faute.  Admattre 
jocos.  Mart.  Entendre  raillerie.  Ad- 
mittert  tquum  i»  aliantm.  Liv.  Lâ- 
cher la  bride  ï  fon  dkeval .  ou  aller 
à  toute  bride  contre  ou  {tir  quelqu'un. 
Àdmttere  {nrculum.  Pts9.  Enter, 
greffer  un  axbre.  Admètf^n  culphm , 
^ombcr  en  iiaicAdm^ttninh  tui- 


%»' 


lum ,  Sri.  itp.  Plm.  Se  retllïtr ,  t*em- 
pêcher ,  (c  contraindre ,  le  modérer. 
NefMeonu  rifu  admodieurior.  PUtet. 
)e  ue  Uatois  m'cmpéçjbet  de  rire. 

ADMODÛLOR,  àii«.ânwfum, 
âti.  de^.  Claud.  Chanter  avec .  tenir 
fa  partie ,  accompagner  un  ioAru- 
ment. 

ADMÔDÛM  ,  iifc'.  Cie.  ExHè- 
mcment ,  très-fort  .beaucoup ,  affez , 
tout  i  £»it ,  affuiément  bien  ,<lp  toat^ 
environ  ,  très  ,  oUi.  Admodum  nihil. 
Cic.  Tout  i  fait  tien  ,  ïicn  du  tout. 

t  AOMOENÏO.  îs.ïvi.  itum.  itë. 
Plaut.  Aifitgct  ,  cfcalader  ,  paflèr 
par  dcffus  les  murs. 

ADMOLÏOR ,  iris,  îtu$  fom,  îri, 
dep.  i^int.  Curt.  Faire  fes  efforts .  fe 
doimer  de  la  peine ,  ne  rien  épargner 
pour  venir  à  bout  de  quelque  cbôfe 
d'important. 

A  DMÔMËO  tes ,  tti .  rtom .  ctc'. 
Cit.  Ct,f.  Avenir,  faire  fouvcnàr,  |[ 
fommer  ,  faire  commandement  de 
païer.  jj  Reprendre  ,  remontrer  ,  ré- 
primander. Aimonemiir  multa^.  Cic. 
On  nous  donne  bien  des  avis.    » 

A  £)  M  O  N  ï  T_ï  0  ,  ôiiis. /  Cic. 
Ayertificment ,  avis  ,  inffruâiOQ  ,  \ 
foinmation  ,  affignation  «  co^iman- 
demcnt  de  païer,  adjourncment.  jj  Re- 
montrance ,  réprimande.  Admomtio 
mofhi.Plî.  Preflcntiment ,  «Mavant- 
coureui  dç  maladie  Tj]  reffentiment , 
eu  refte  de  quelque  incommodité. 

A  D  MO  Nï  T  O  R  .  ôris.w.C«f. 
Qui  avertit ,  quiiàit  fouvenir ,  qui 
confeille  Q  Scrgeiït .  Hui/Her  ,  qui 
donne  afftgnatioik 

ADMQNÏTUM.i.».)   Lemêrm 

AbuÙmi\3SM.m.\  fH'Ad^ 
monitio.  1 

ADMÔNiTUS ,  a, vm^tan.  Ov. 
Inffruit,  averti,  Q  repris,  j(  âflîgné. 

ADMORDÉO  .es.di.fum.êr^. 
f^trg.  Èntainçr ,  ronger  ,  mordre  de- 
dans ,  prendre  avec  les  dehts..  Q  Ron- 
ger jpclqu'un  ,  lui  manger  fon  bien. 
Adinordere  aliqutm,  Ptaùt.  Donnc-r 
des  c|Àipsde  dents  i  quelqu'un,  dé- 
chirer u  réputation.        '   ' 

ADMOI^SUS  ,ft  ,  tam.^.  Virg. 
Mordu ,  rongé  ,  mangé  ,  entamé. 

ADMôRUNT  ,  pouf  Admov^ 
runt.  rw>:(^Admovco.  ^ 

ADMOTÏO,ônis.y:cir.î    Appro^  yeux ,  «ce. 


PUut.  Preridre  ^  faute  fur  foi 
Admttere  fmartmfapmmt,  C»l.  Don- 
ner le  milp'i  la  fa«tllc. 

A  D  M  I T  T  1;ER  ,  pour  Admiiti. 
t»/>».  paflif.  yitg.  Eure  admi^ ,  U.c. 

t  APMôpÊROR,iris,  âtm 


■M: 

SStÙÙèrt 


k/-:^ 


adw 

fii  ^uprifs  de  quelQue  chiiif^  tutn^ï* 

xtc ,  jj  tenir  i  qucfqu*»!  ^  |,  ^^ 

iaiwe,  t^oitx.  Agnafcor.  ,      ' 

ADNATI.  y'tïeK  Àjuuti.  - 

ADNXTO.  $rc.  KmS  Aisn^ 

ADNÀVlGO,a$.âTi.àwqrâé. 
ntut.  Plin.  Aller  par  hatnnçnjiuik' 
que  lieu.  •r-i^.l'^^'^k^-^*:.  . 
'ADNECT0.fa;"ri?;i:^-- 
neaitë.  Cic.  AttaAcr,  lier,  «ùi^ 
dreeofemble  ,  ooUer  ,  annexer 

ADNEXUS.a.  um.  ^art.'.cVn 
Lié .  attaché .  joint  enfemUe ,  noiié 

AONICTO.ai,àvi,5tum.âr#; 
F#y?.  Clignoter .  faire  iîgnc  oar  un 
clin  d'œil. 

ADNISUS  ,ii,  ixpn,  0»  Adnim 

ff'^'X'^i'  05'  «  ï^ché ,  qui  «  tvt 
fes  «Wons  ;  \  appuïé  fur  ou  contre. 

ADNITOR.vris.  nifus,i,«nîxw 
fum,  nîti.  dop.  Cit.  S'appuïer  i ,  fur 
#«  dbhtrc .  jj  s'efforcer ,  lâcher  de* 
tout  fon  pouvoir.  ||  SalL  Aider ,  Ce- 
cwrir  Adaitih^ii.  f^wj.  Se  tepo. 
fer  fur  fes  armés.  ^ 

ADNOLas  ,âvi ,  itton, grf.iéiw; 
Vrr.  CâjC  Nager  vers  ou  jnTques  â  un 
endroit .  y  aller  à  la  nage ,  ipproçhcr, 
aborder  en  nageant.  Ainart  ttm^ 
yir.  Nager  pour  aller  a  terre.  Ad- 
narenavt».  C^f  Nagct  ponc  alict  à 
bord.  .  .  . 

ADNÔtAMFNTUM.  la  Cit 
&  ADNoTATlO,ôni$./S(i«é«; 
Note ,  marque ,  remarque  ,  aanau.>> 
tion ,  obfcrvation ,  coUcdion.  |  Rcf- 
orit.  .    <  r 

ADNôTÀTOR,  àtis.m.Plish. 
Qui  remarque ,  qui  fait  des  notes,  aur 
oblervè  ,  qui  examine  ,  Q  qui  écrit  » 
qui  colligc  ce  qui  fc  fait ,  ^  ce  qu'il 
apprend.  J  Cenfeur. 

A  t>  N  ù  T  O  .  aï,  ivi,  itom,  âr^f. 
Col  Marque  r ,  remarquer .  obfo[ycr, 
faire  des  notes ,  de?  coUc£lion$.f^«>^ 
^nnoto.  "" 

ADhïÙBÏLO ,  as.  âv  îAum.Sré. 
m«t.  Stut.  Rendre  le  teraj  cou?brt« 
faire  un  tem;s  fombto,  s^obfcurcir. 
fe  couvrir  de  nuages. 

A  D  N  Ù  M  Ê  R  O.  f^MM  Annif 
mero.         * 

AONUNÇIO.  P'oïez  Anoi^cK 

AONO'TÔ  >as  ,  âvi ,  âtum.  âré. 
Plaut.  Faire  (îjgne  de  la  tête ,  de* 


N 


ADMOT.US.ûs.w.i'to»  J  iche.ap- 
plication. 

AD  MOTUS .  a  ,  um.  part.  Plin. 
Approché ,  appliqué ,  mis  auprès.  U 
Emû  ,  Il  prefcnté  ,  offert. 

ADMOVëO  .es.môvi.môtum, 
iri.  Cit.  Approcher,  appliquer .  met- 
tre fur .  auprès.  ||  Emouvoir .  ||  of- 
frir .  prefcnter ,  donner.  Admoiore 
crutiatus.  Cit.  A  ppliqucr  à  la  queffion. 
Admovtra  au.-m.  Ter.  Prêter  l'ôreii- 
le.  Admovere  manum.  Liv.  Saifir. 
Admovere  preces.  Ovid.  Emploicrjes 
fupplications.  Admovtre  talcar.  Cic^ 
Donner  de  Tépcron. 

ADMOGÏO  ,  is  ,îvi ,  ïnïin ,  ïr^. 
mut.  Ovid.  Mugir .  meugler  ««  beu- 
gler après  la^pâtnre  ou  autre  chofe , 
ou  en  répondant  à  un  autre  animal 
qui  mupit. 

ADMÛGITUS  .  ûu  m.  Mugiffe- 
ment .  beuglement. 

A  D  M  0  R  MÙRATÏO,  ônis.  / 
C'u.  Murmure  ,  bruit  fourd  &  con- 
fus .bourdoiuicment.  \  Applaudiffo- 
menr. 

ADMCAMÙJIO  .  as.  ivi.  âtnm. 
ârét.  rmft..  Cit.  Murmurer  .  gsooder . 
faire  un  bruit  fourd  &  cooitl.  B  Ap- 
plaudir. H  Admurmmraium  ift.  imp. 
Cicp  II  s'eff  élevé  uabMirdoimement, 
un  bruit  fautd. 

JADMOTÏLO.as.ÎTi.ôtum.  âr^. 
PUut.  Mthiicr  7"  tronquer  .  retran- 
cher.  ronjpre .  btifet ,  eftropier .  l 
roodrc  ./outbcr. 

ADNASCOR .  iti$ .  nâtuf  fiiin  ; 
fci.  dtf.  Pliit  Naître 0M  crottre  fur, 611e..    |r 


ADNOTRÏO ,  it ,  îvi^  In»,  ith 
Platu.  Nourrir ,  élevtr  âupré». 

ADNOTlf  M ,  *iv.  Au  eré ,  « 
defir  »  i  la  volonté ,  feloU  l'covieA 
comme  on  veut.  • 

ADOBROO ,  is ,  Ûi,  te, Slrif» 
Couvrir  4e  terre ,  cruertcr ,  cacher 
en  terre ,  \  rechauffer  le  pied  des  ar- 
bres. 

ADôLËO,c|,lài,*«itvi,*«lT 
tum ,  êré.  Virj^.  Brûler,  iii^MtM 
Tenccns .  ou  aiitre  chofe  fli  Brâler  ;  fa- 
crifier.  Ftrhenas  adoUrffit^s.  Ki^ 
Brdler  de  la  vervatne  toute  fbîclK^ 

ADOLESCENS  ,  iis,0>fÇ^^ 

h 

ans 


m  empUïi  ce  tiut  f^tr  ip  tftfi^^ 
di  3J.  ô-  40. 4ns.  AtUUfm^*^' 
Plaut.  Qiji  n'a  paa  det  »«««^  ^J* 
mées  j  qui  n'cA  pas  oococc  capapi 
de  fe  conduire. 

A  D  O  L  Ê  SCENtt  A  ,,«./.«^** 
Jeune  adL  adolefcence ,  jeuneuê. 

ADOnkcENTtoR ,  **»«•  •'i 
Ci€.  pour  R?ocniior:,i^oufcaa.  ,W 
adolefioutiorss  M44fmié,  l'eSfOOterM 
de  la  npuvellc  Académie  ,«|i^«»*- 
veaux  Acadcmicieiu.     '  *  ;i  *•  >  i j  • 

ADOLMCÊNtrô^  tini.iW* 
fum,  âti.  dep.  K«r.  Faire^k  lennç 
homme,  foUtrcç^bodtncf.feAHJOf 
des  liberté  de  jttineffe ,  ag^  »  ictt- 

QC  1)01  UDC*  d»  ' 

A  D  OtESCfiNTOLtJfS  *  ««.  * 
la .  te.  /;  Cit»  Petit  jarçon  ,  petit» 


>boi 

«MKf .  Fi 

ADO 

dûltuffl, 
grandir , 
crificc.  J 
les  autel: 

CBS.  y*r  • 
commcno 

*ADÛ 

de  Dieu, 

p  Sciffxe 

«ADO 

'  depoiffon 

dtCinyre. 

gnon  de  V 

^ADÔP) 

liv.  Coût 
ADÔP! 

yert ,  cacl 
ADOPl 

dip.  Lucr. 

opinion ,  c 

icnciment , 

xion. 
ADOPl 
•  Adoptïo.  C 

éleâ'àm ,  i 
ADOF 

vus.Adopt! 

PLmt.  yel 

adopté ,  pr 

ADOPl 

Qui  adopte 

ADOPT 
Adopté ,  Il 
iiaité ,  I  a( 
tut  mihi  VM 
^ui  m'a  hh 
.  ADCl>t 
ption.ra^ 
.  ccvoir  par' a 
fm.  Martm 
greffer.     ? 

ADOPT 
Cie.  Adôp« 
piradopttdi 
Pïopricr,  a 
"'ter ,  avo 
grefïcf.  Adi 

mettre ,  j'y 
ADoft 

-• feine  de''fr 
[«rifict,  g 
Mfttnuvt 
■duteu]/ 

ADèRAî 

t»»on  iyene 

neur,  culte. 

tADlpR 
wtcur. 

fAD 

ADO 
V^ln  tcr^e 
«w.ljl'lk 
Pokpcc.tJi 
gloire  milit, 
*»*Seldatt 
"^^tfpreÙta 
'^  pour 
f*»rhvi&o 

ADORÉ 
Je  bled,,» 

ADÔRÏO 
^«osfuin 

i  Entreprcn 
*!  fè  mettre 

ADORN 

Se  ^^"'p' 

J^''^ .  coQtn 
ADCKN( 

*^"- Orner, 
'^«^modcr 


M 


•r^J 


•u  ">'■,■ 

«»»i^  rarnu:. 

AgoatL 
•if*  i^dlno. 

*.  lier,  jotiH 
,  annexer, 
um.  ttrt.Cit^ 
Semble ,  noiié. 
»vi ,  âtum,  isf. 
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n,  àm  Aamxns, 
}ïé  é  qui  »  fait 
:  Air  CH  contre, 
m  fus,  Molxis 
appmcri.fur. 
cet,  tâcher  de 
SalL  Aider ,  f<s 
^Mj.  Se  tcp<>. 

âtum^^r^.iiiMf. 
«M  jurquesâim 

*g*^  »  ipproçher» 

-dimtn  ttrr». 

ier  à  terre,  ^i- 

jet  poqc  j|l|^  2 

iar<j|ue  ,  annota-)- 
>llcâton.  \  ReT' 

r 

,  ôris.  w.  Piflk 
lit  des  notes, <|ar 

ic  ,  H  qui  écrit» 
fait  ,^«  ce  qu'il 

i.ivî.itam.ârj'. 
rquct ,  obfci;yer, 
oÙcAions.f'iwi:^ 

.âvi^tnmiSrJ. 
e  teins  cou^rtt 
ta,  ï^obTcurcir* 

(.      ■     • 

O.  f^«i>«  Annii*  _ 

.  ,1  '^  •„•,.■-- 

^M«&  AipiMIDCiOk' 

âvi ,  âtitm,  âré. 
de  la  tête,  des 

,îyi»rtilOi,ît^  , 
vtt  aupréi.      . 
iv.  Àagf^*M 
,  fclot»  r«f»yie^ 

,ai,i^tuai,Sà» 
:ntcrrcr .  cache* 
:rlcpie4«l««* 


Ht 


«î/ânieti.Wt 

iofe>  brûler  5  U- 

ctooic  fraîche. 
,  lis.  4*»  A  ^* 

:puu  n-ywf 

êmt  dé»  lf*Pf* 
ençot««*r«^ 

ncc ,  jeuoeOe. 
[QR.éii».*/- 
:  ï^outo»'  9* 
«i.l'eéoo»»* 

i  Faire, le  jcon? 
A>et>r.aooDer 

efc^^coiett- 


hi. 


ÀDÔ 

'At)OLH$CÉNTÙRJfO ,  ïï 
ÀiMf.  Faire  kfmt»  homme. 

ADOtÊSCO.is,  lui,  ««  l?vi, 
dûltum,  c*ré.  w#iif.  Cie.  Croître, 
l-randir ,  fe  fortifie^.,  f  *>rûler  en  (à- 
crifice.  AioùfcUnt  itnilnét  An.  n^. 
Les  autels  f8t)|cht  do  feu  dej  ftcnfi- 
cej.  ^rr  sdtltfàt.  féu.  Le  ptintems 
commence  à  revenir. 

*  ADON  AI ,  i»i«W.  Bihl  Nom  de 
de  Dieu ,  fhtX'  Ut  Hértux ,  fi**fig»i- 
/î/ Seigneur. 

*  A  DON  IS ,  ntûîs.  m.  Pl$n.5ottt 
depoiflbndcmec  yirg.  Adpius,//i 
diCmjrt.  Ji*i  dt  Chjfrt.  |  Le  mi- 
gnon de  Vérins. 

*  ADÔPÊRÏO  ,is ,  ûi ,  €r«i^,.ir*. 
liv.  Couvrir, cachet. 

ADÔPERtUS,  a,  om.  f*rt.  Co«- 
ycrt ,  caché. 

ADOPIN0R,  atis,  îtns  fiim,  Sri. 
iif.  Ltur.  Pcnfer  ,  cftimcr  ,  avoir 
opinion ,  croire  ,  être  d'avis  ,  dans  le 
Icntimcnt ,  s'imaginer ,  faire  refle- 
xion. ■  K:''  ■    *  :• 

ADOPTATÏO ,  5nis.  fiCtll.  fout 
Adowlio.  C/V.  Adoption ,  acouigcion,- 
ik&hn ,  Choix ,  defir ,  Cdnkxit. 

A  D  O  PTATÏTÏOS ,  Adopiatî^ 
vus,AdQptirtïiu,6*  Adoptivus,a.  vaxi. 
PluMt.  Vtll,  Cie.  Adoptif ,  i^iii'on  a 
adopté ,  pris ,  ou  reçu  par  adoption. 

ADOPTATpR,  ôris.  m.  Gill. 
Qai  adopte.   '  ' 

ADOPTATUS.a, um.  *4it.  Cit. 
Adopté ,  B  élâ  j  chOffi ,  deïirë ,  fon- 
Kaicc ,  I  acquis ,  apjproptié.  Aive»- 
(Ht  mihi  AmuHjfiium.  CtCi  ArriviKe 
^ui  m'a  fottUû  extrême  blaîfir. 
.  ADCPtïO,  ônit.  A  iCiA  Ado- 
ption ,  raâtôp  de  prendre ,  ««  dé  re- 
cevoir par' adoption.  \  AJUftitum^. 
nm.  Méit^  tl^ioo  4tes^,  ta  de 
greffer.      '\  ■-  ■■■■■  •-^^^.'"■•.■;.^ 

ADOPtO,  as.îvî,5hmi,tré. 
cie.  Adopter  f  prendre ,  •«  recevoir 
par  adoptiOiau  |  élire ,  çkd^,  |  ->*Àp- 
ptopricr ,  acquerii;»  \  degrés,  fi>&- 
oaiter ,  avoi%envi< ,  agréer.  |  enter, 
grrftcr.  AiobtanifiÀSaiù'tnùiu.  PUm, 
^'aggreger  4  une  (ompagtiie  ;  s'en 
mettre ,  s'y  afloder.  ,  -, 

A  D  a  R ,  6rii.  m.  Tfèrï  tt^^e 

-fcinc  de'frometu  ,  f«'»»  *ft**t  »» 

l*frifiet ,  j  le  pur  firoment.  Ç#  mot 

w/f  trowv  iiOmi  i«m  *àam  kmù 

■à»ttn\ 

ADèRAflQ ,  ônîs./.  PXm.  Ado 
ration  .Wenctatiàte ,  fomiiflSoil ,  pto 
fond  refceft  ,JûJttt  «icTeiençe^  ' 

wur.ciltc.    V -i"'^- ■■'••' ^-v> 

tADÔRAtbÉ.&iim  AS 
tatcur.   \  |. 

t  ADORDfôR. ,  \im  Àdorior. 

ADORËA,«./.]Pi««^  Tout  ce 
^  la  tcrk  fiiodnic ,  les  biens  de  la 
«rte .  I  l'hpqneui ,  U  richeflc  ;  l'o- 
pQknce  ,  ^  *Im  pturtimUiÊrtmim .,  la 
gloite  militaire;  ffrtt  fu'mtinmêit 
'"«  J«Ui/i  téê  arùùm  mtpm  éUfro- 
"^é^'sUviâmn.  Ct  mot /i  frémi 
*^  pturtom  &C&K  de  bled.,  <J» 
^'•Uviftoire. 

ADORCUS»  i,  ton.  ^^Âjf .  Qui  cft 
j.'  ^^ ,  •«  de  par  firomeni.  AHomi 
**< .  des  gâteaux  de  fleuï  de  &rme. 
^*»»â  fJa,:  Vnr.  Des  faudllel  à 
'^*P<r»«feïaletMeds. 

ADÔRÏOR.Îris.  •«.^frïl, 
^rtus  fnm  ,  m,  ^fa*.  ck.  Attaûncr , 
'HailJir .  furorendrt ,  feiettçr  defltù. 
»  ^^rtndre,  commencer,  tAdhcr, 
*",  w  mettre  iÔire.  AtUrifi'gfàibh 
^Miim.  (?*,  Charger  de  cànJM 
?  ^Pée  &  de  coups  deblioift.  A/SmA 
***^*ln.  Pretidtc  te  trattxe. 

ADORNATbS.  a,  tao^f^rt.  fée. 
^^ .  «nbem .  afufté .  pire ,  acaim- 
^^•jP^P«é,appcété.difpdré. 

l'^]'^,  cootrottvé. 
ADCR.No,ai,iw,ahMa,ît*. 
"•  ^">«r .  parer .  embellir ,  ajuAcjr, 


■«■' 


ÀDf 

difpodr,  apprêter ,  étpiffn ,  mèttrcT 
en  ordre.  |  Snppofer ,  apoAer ,  coo- 
tronvcr ,  forger.  Aimmu  tHffdém. 
PUmi.  Machiner  quelque  tour. 

ADORO ,  as  , Svi, âtum, Ici.Cie. 
Adorer ,  honorer ,  révérer ,  avoir  en 
veneiration ,  rd(pe£ter  ^  ||  faluer ,  fti- 
re  une  rcvecence,eo  inclinant  le  oorpi 
ft  UuKànt  la  main  i  f^  ptofterncr ,  (ê 
l'etter  l  genoax.;  1  wppliet,  vàffî. 
avec  inftancs,'  ■■  ;■  -■■.  ■.■  ••••■■  •-•  '•- 
{^  A  D  O  R  S  U  S ,  a,  nm.  p4rfc  fêtit 
Adortus.  yitj^  Entrepris  k  comnien- 
cé ,  1  qui;i  entrepris ,  •«  <  ommeoçé* 
I  Ttr.  alTailIi ,  attaqué.    I  ^i 

AD  PAKËO .  M  Adpiro ,  as^  ivi, 
âtum ,  âré.  Xivn  Acq^aerir ,  |  pré- 
parer â.  ■■ir;:-ÀJ.,.  ■■  ..  ■    ;>-;•:•    : 

ADPELtO , p#j»f  Appéllaîr  V^   ' 

ADPETO ,  fo$ir  Appcto.    ,         ' 

AD^PLENUM ,  4iv.  Hêr,  ^U- 
j&itement.  '  .  ' 

ADPLOR^V«,iti,Sttim,î??. 
mut.  Som.  Pleurer  aVcc ,  m  aubrés. 

ADPLUMBO .  foHt  Appîumbo; 

AÇ^PL3&0,  U,fii,  «ré.  P/k  Pieu- 
voit, 

ADPORRECTOS ,  a  ,n«.  fart. 
Ovid.  Etendu ,  Couché  auprès. 

AV^bSÇO ,  is  ,'pôpôfci ,  fcéré; 
JF/or.  Demander  avec  inftancc ,  exi- 
ger,  reqwrrir ,  jirétcndre.     . 

A  D  P  R  Ê  CATUS , »,  um. pi^. 
J^or.  Qui  a  j>rî^,  invoqué. 

ADPRËCpR,  iri$,'âtu$fum.îri. 

dtp./Jfr,  Prier  inftamment,invoqner. 

^  f,  ADPRf:HENDO,dis,di.fum, 

éitè.fMJj.  Reprendre, réprimander. 

AlJPRfeTÏO» 

ÀDPRIME^  /      -    -.  ■ 

ADPRIMUSV         !    yoiok 

ADPROBATUS,    lAppretipJ 

ADPROBPi  >Apprimè; 

ADPRôBo,,;    r^f. 

AD^ROPÊR^i       }       "   -V 

ADPR0inNQyO,J 

ADPROMÏSSOR ,  ôris.  <t».  «uip. 
Caution  «  répoi^dant ,  garant  ^  qui 
s'oblige ,  (|uiVengage  pournn  autre, 
qui  le  cautionne.         «^;  >  ^   " 

ADPROMITTO ,  tis ,  rtnfi,  mif- 
fiim ,  lété. .  Cie.  Caoîionner ,  garcn- 
tit  i  répondre ,  s'obliger  ,  s'cngaigcr 
pour  iin  autres 

t  ADPOGNO  ,i».  i»i,âtmn,  âréf. 
iM«h  TéK.  Attaquer,  aifaillir,  |  com- 
battre auprès.      '■■a^ 

ADPOLSXO  ^  îi^  A<^Qiruii.>««x 

Appulfio.'-      r 

f  AD  QJJ  0'  .  sdv.  Nom.  Jàf- 
qu  dd ,  niCqucs  à  quand ,  combien. 

*  ADRACHNE,c$./.  Plin.  Petit 
aibre  (ânvage ,  ftmbUbUé  VArlfoi- 
fier,  qui  porto  doux  fih  ^'4m. 

ADRXD  A ,  te.  m.  T»c.  L'CMer , 
fleàvo  d'AlUfMffu^.  Ou  ditut^  A* 
drana ,  (^  Adranus. 

ADRADOiis.fi.  (Un.  «^é.CH&i». 
Rafer ,  racler ,  raper .  ratifier. 

ADRASTUS,  1. 1*.  Viri.  Adrafte. 
Roi  d'Aip>t  \  Jkfutmm^  Talao'îdes , 
fartt  éfU*dttoitfiisdoTolaon. 

ADRÊMIGO.  ar,  âvi,  âttÉmarê. 
Flor.  Aller  ï  Ix  rame ,  r'amcr  vers 
quelque  endroits 

ADRÉPO ,  ït .  j^ .  ptum  .  jpéréf. 
Plim  Ramper ,  griinpet ,  fe  ,tntner 
vers  quelque  lieu.  ,/,,   ;\ 

^REPTO.  KwrtReptA^^V^^ 

ADRXA,  ac.«i.  Mr.^  Là  ineît' A- 
driarique  „'  ââioutd'lmXt  Golfe  de 
Yciaift. 

ht>\i'h^tt.f.tàvmoi^Ain, 
idrn  U  lUmV*  d»  NéfUi 


Adriatique^ ^    . . . . ,.     .>.    .,-.,.. 

ADRfAt40t»ÔLB  ,  eof.  /l  Au- 
drinople,  ^\Ud*Thf*co.  . 

ADRIATICUM  mare,  f  LétCà< 
dal  de  Vénifé.  .  r 

ADRXENSIS.k/nf,».  is.Qgi 
eft  de  U  ville  d'Atri. 


'^.  Mââtater.  «tooder,  Caire  on 

ADRÙO.  1^  l^ëitti^eéH 

vrif  de  terre,  enterrer  avec  la  diarrub 

Àp$Ç]tO;i«,îvi,  ittm,  iti. 
Cotéu,  Paire  venir ,  tirer  tl'aiUettn . 
I  admetnc ,  recevoir ,  agréer ,  ap* 
pro«rer ,  actriboer ,  j|  ajoâter,  me^ 
tre  an  nombce ,  aifocter ,  introduire. 

ADSCI S  C  O .  cis  ,ér«.  ii»  Hiêm 
(hoft  fé^AdCdo,     > 

ADSCITITIUS ,  Pléut.  f^  Âd- 
fdnit ,  a .  anfi.  Sil.  lul  hfoùii  >  pns 
MT  ciré  d*aiUàirs ,  é>  itf  ***fret^d£' 
t4tim  /Adfcio  ^  i/'Adcifco.         V 

ADSCRIBO ,  Adfcriptot ,  é.>» 
autros  dJrivoK.  f'tiit  Afdibo. 

êfti»iB,#*ilafel!ft        r  *  ^ 
f  Al>SBLLO .  U ,  ivi,  âtum,  éé; 

mut.  ytg.  Aller  â  la  ftllc ,  à  la  gàt 

dérobe,  êire ail béiflîn. 
t  ADSERTOR,ali«.li. 

yoiox.  Aflcrter* 


*j 


ADSERVO» 
AbSfiSSQR ,  I 

AD^ESSORlA  .        !    FlUtt 
t  ADSESSORIUM,  >A(rervo . 
f  ADSESSORIUS.  î  &(. 
tAD$HSSI)RA«       !      . 
ADSkVERÔ,  )       -  '^ 

t  ADSIDtLiE  ..Jrum.  f^tft. 
Tables  fur  Tef^uelles  les  Prêtres  Fia 
mines  (acrifioicnt  étant  ailis.    ' 

ADSIGNÏFÏCO .  W ,  afi ,  îWro. 

Hta.  Varr.  Signifier ,  hîonttèr  ,  faire 

(avoir  ^  entendre  M  connoitre. 
ApSKa^O .  aé .  âjel,  âtirai .  ârif. 

Porf.  Signer,  Â»u/Egner,  foufiatire, 

I  a(figaer,atcrtbaer. 
ADSILIO^  V     *   r 

ADSIMILlf,  {         ^ 

ApSISTO,  {     nïoK 

ADSOLET,  ^Aflîlio, 

ADSPECTABIII4,  f^^ 
ADSPECTO,        .1 
ADSPIRO,  j 


A  D  St.T  VS,à,  ùm. part.  ysrr. 
Planté  .  fitué  i 
étaïé .  foûtcnu. 


,  a .  ûffl.  pd 

pré»  .  i 


appuie, 


ADSOLET,     •}   Vûîoz 
ADSPÇCTUS  ,  C  Aflolet  v 
ADSPICIO.    \&c. 
ADSPÙO  ,is.  pui.putunnpti&é. 

Pli».  Cracher  fiîr  ou  contre. 
ADSTERNO  .  i*ï'ftrâvi.  ftrSltim, 

iti.  Ovid.  Coucher ,  étendre  auprès. 
aPsTIPULOR  .  &fit  dirnoK. 

Koiix.  Aftipolor ,  é^e. 
ADSTïtûO ,  is.  tui,  tutUm,  ét<. 

ad  Horou.  Mettre .  placer  auprès ,  \ 

raiigct ,  difpqfcr ,  metae  en  çjltàK. 
ADSTO.  % 

ADSTREPO  »  I 

ADSTRICTE'  , 
ADSTRICTORibs, 
ADSTRINGO; 
ADSTRUOv* 

ADSTUPEOV 
ADSUDO,       , 

ADSOEFAÇIOi 

ADSUESCO , 

ADSOETOSi 
,    ADSUGO/     f:     :» 

ADSOLTP ,      ,  '      , 

ADSUM.  âdes,  âdfui.  ïdëfs^.  Cie, 
Eftre  prefent,  {^oftre.fe  trouver. 
(cÎ9AtK  voir,  fe  nwntrer  i  Q  aflîdcr , 
^rvir  ,  aider .  fccourir ,  tavorifcr . 
défendre,  \  arriver,  venir, ^jjpro 
cher ,  (tre  prêt.  Adtfittmmo ,  ou  oui- 
uUft.  Cie.  Eftre  attentif,  écouter  fk- 
vocablement  ;  pefcr  biefi  une  a£(àire . 
I  avoir  bon  courage*  être  fctme  .iie 
rien  ctaindre  ,  |  pcendce  ^  ou  avoir  â 
ADRfACiâf^,.a,«m.t  J^  flwMfJccrur ,  s'intrreflèr.  Adoffojuiiià.  Cie. 


,  roték 

VAfio. 


'«coramoder ,  enrichir ,  J  préptret ,  |    f  AD RC MO ,  ill ,  îvi,  Itutn,  Srft 


tafbe  ^flèlTeuc  d'un  ]Uge.  AdifiÙim. 
Tôt.  on  fiueadti.  Ptaut.  Viens  ç^, 
Ailfitmiki.  Virg.  Secourez  inoi.  ^d 
uM  i  Cie.  Q^  voi>-)e  )  AdtfloUfie. 
Piaut.  Tiens-toi  là,  ne  bouge  delà. 
A^tiàodut.  yir^.  Tdoc  doux ,  tno- 
desex-voQs  un  peu» 
aDsuO.  Foiti  AfTdd. 


ADiURGO.  K#i>^  Aflurgo.    . 

AD.SUMMAM,  Cie.  Enfin,brtf. 
tantyj»t<ii  iiA  «M,  pour  conclu- 
fion. -,.  ..■''- j/^,CJ'"'  '■■     .  .' 

AD-SUMMU'M.  Cie.  Eiifin .  bref, 
(^;  I  au  plus ,  tout  au  plus.  fVtmt 
AU»  adfkmmuu»  déto.  Cit.  Un  ou  deux 
toucan  pins. 

+  ADSOSPIRO ,  lis  .  iyi ,  ïtûm. 
are.  mivr.  Apul.  Soupirer  avec,  ou 
auprès.      '       -, 

ADTAMINO,  aj.lvi,  âtom,.5ré.. 
ï^d.  Prendre ,  ufurper ,  \  gâter ,  fa* 
lir ,  fbiiiller ,  corrompre. 
,  t  ADTËGER ,  g» ,  gnim.  yitr. 
Uk  ,  diminué .  ï  ii^ox  on  a  touché , 
qtù  n'eft  point  daiii  foti  entier,  |  çoc- 
roiipu.gâtè.    ;v       .      "  - 

ADTEXO.  Voitx.  Xtteîô. 

ADTONDEO.  r*i>*  Ationdeo. 

ADTON  SUS,  a,  um.  part.  Plant. 
Râf% .  toiîdu,  Il  brouté. 

A  D  T  R  E  M  O  .  is .  ûi  Jtë.  Stif. 
T^eraiUkr .  trelTaillir .  être  ébranlé. 

ADTRIBUQ.  f .  Attribuo.  •* 

APTRITUS.  r.  Attritùs. 

ADTUBERNALIS.  r.  Côntîi- 
bemalis.    ;-'*#^''^^s     K-^-^-l 
,  ADTJ  A  B  is  ,\t.4H.  te.Doux-; 
fieuv»,  *-' 

ADUAC  A ,  at.f.ou_  Aduatica  tW. 
fronm  ;  Tbngres .  vUloEpifcopalt  du 
paît  do  Mo^t. 

AïUVÂTÏCl^  cômm. m. Céf.  Lei4 
peuples  de  l'ancienne  G^alc.  oi\cft 
àprefèntleromtèdcNanior.  Aduaf 
ticonmt  oppidum  y  Nimur,  ville  Epif- 
eopAhdei  pAis-iâi.       ;    V    -  ° 

AD  VECTÏO,  Ôni5./.  Plm.  tnnf- 
port,  voiture,  chairiagc^  charroi*. 
port,  fret.      _ 

ADVECTITltis  ,  a,  um;  Sali. 
Qu'on  peut  VoitUrcr,  qùi^fouffre  Ifc 
tranfpOrr.    . 
AD  VECTÏTÔ.W*  Advf£la,as,3>f, 
âtum,  iri.  Tac.  Voiturcr  ,•  mener,  con- . 
duirc ,  ttanfponcr ,  porter .  apporter, 

A  D  V  E^TO  R. ,  ôris.  m.  Plaut. 
Voiturier  ,'qui  conduit ,  qui  amené , 
qui  apporre. 

ADVECTÙS  M-m^Tae.  Lerhe- 
me  2«'AdvcéHo. 

ADVECTVS,  a,'um.  p»rt.  taâ. 
Amené,  apporté,  &c.  cotnm»  l(  y  trie 
-  AD  VÊ  HO .  iffs  xi ,  vèaum  ,  (ti. 
Cie.  Amener ,  apponer ,  Voicùrcr  ,,fâi- 
re  pon(X|^vcnir  ou  aller ,  foit partau; 
par ehàrroi t'oua  (Ifoval.       .,  ^f'i" 

ADVfeLÏTATÏO  ,  unîf?./:  Ptaut. 
Cfcahnouche,,  Combat  d'cfcarmoi). 
dheurs.  Ptji.  |  Combat  de  paroles  pi- 
quantes ic  injttiiàifês .  qu'on  fe  die 
avant  qtir  d'en  venir  aux  coups.     T 

AD  y  Ç  tO  V  M ,  âvi ,  îipVn ,  âirel 
Kirg.  Cacher  .'cioifiirrird'ijn  Voile.  J 

A  D  y  EN  A ,  w.  eomi  p  Étrangi*  \ 
qui  n'eft  pas  du  païs.  qui  cft  d,^ail- 
ic^s,  forain*. /yf ««MM  votéferet.  F»*- 
Oifeitak  de  paflagel  Advtiia  attimt  *, 
celui  qui  fu|^lante  fon  mfhre ,  fon 
bien&iteur ,  ou  (on  Oonfideiit  \  an  in< 
£^rieur  qui  déPOJBède  fon  fupeiieur« 
I)  Le  Soldat  chez  le  bon- homme. 

ADVÊN^ROR .  âris  .  âtus  fumi 
âri,  dop.yiinr.  Avoir  Beaucoup  de  ref- 
peâ  S(.  de  vénération.  JionÀcr,  itev^ 
rcr  iotfinitneint .  adorer. 
'ADVt^NÏO .  is .  *êni ,  tinh .  ttf. 
mut.  PtaUt.  Cie.  Anriver ,  venir  d'ail- 
leuri.lbirvenir.   , 

ADyEl^JÏTÏOS,à,'uïn.CVr. 
Qiii  vient ,  qm  airivc  ,  qtti  furvicnt 
par  Kazard  ,'qui  eft  pris  «m  venu  d'ail- 
teurs.bnprunté  , étranger.  Aociden- 
cel ,  (:afuel.  Adi^ontitiaVojta  ,  biens  ({e 
ionunc  ,  &  âOn  de  fucccffîon.  Ad- 
vo»titiuitnoitu$\  baladie  d'âccidei^tr 
Advektiiia  tenu ,  im  fOii|»è  de  bien- 
Venuil.  Adtèutitià  copia ,  des  t^ôup^ 
auxiliaire^.  Advoutitia^  dos ,  unç  abc 
qui  tk  vient  pas  de  paitfns.         V  "*  > 

Ad  VENTO ,  âs  ;  Ivi .  it\jn\.  JW; 
jf«f.  Vie.  Approchet ,  n'être  pas  lotn^ 
êtie  fUrlc  pdiht  d'attifer; 
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ADVEHTOR,  ôrii.  *.  Ptiâ*.|  A-DVE R TO.ir.ô.iUm.îîrt. 
Qui  vient  fouvcnr ,  qai  (iirvicot ,  <)^ui  Kn;^ .  4^  Advôno.  Plsm,  Tcvocr 
H  ujûiumc  «k  venir  ,  mi  de  (c  faôniir  :  ycnyéàa  dUi.  |  Rcinan)aa .  vftit , 
dansuncndiuii  i  unClulami.  appctcevoir,   (eoMUkolac  ,  Picadit 

Ap  VENTORXUS.  a, um.' Qu'oo I gakje ,  s'arifo ,  être  MCwi» .  «1»p- 
fjjr ,  Mi  qu'on  <ionnc  au  ra|cc  dcl'ar-  { pli^nci .  cooûdercr  -,  «cAcckii.  Ai 
rH'c:  tic  (quelqu'un  i  Qui  anrtvc  pai  v«rMrv ommi»  m^».  Kn^.  Tourner  («o 
occifioii ,  par  hazard .  par  cas  tar-l  année  ou  côté  de  U  ville  ,  la  £ure 
tuit.  jiJv4»t0rut  EftJitL.  Utn.  Let-  maidia  droit  â  Ia  ville.  |  Aiv$mrt 
irc  de  compluncnc  fur  l'airivéc  de  «Km  «r«fiM.r4f.i'acttrcrl'atccnciau 


^s  yen»  de  des  oreilles.  Advtrten 
■■Iw  Jm»  r«.  r4f.  Mctcie  foo 
clfdt  ,  l'adonner  l  ^uel<}oc  choTc. 
Aévtffr»  »mm*.  PU»-  Pcarcrfencu 
(êflteot ,  obfervc/.  reaurouer.  ^' 
vtrttn  ^*viitr.  T«r.  Pttttke  à  cœar, 
t'^tàchcr.  Advertnw  m  «^«raik  7W. 
Chlcicr .  coinec^ .  M^tir  oudy*»!. 
ADVESPÊRASCIT  /mftif.Cie. 


ADORGÊoTZMSSrf 
//•r.  Proia  tort .  fouffiitvrf  ^irc- 


H  Ce  fait  tard ,  U  oait  approche.  Pm^  téLÙutUiiVftU.  Ck,  Une  fetbk  coo- 


quclqu  un. 

AD  VENTUS  .  ât.  m.  Cie.oa  Ai- 
vcntus,  ti.  Ttr.  Arrivée  ,  venue ,  arc- 
nci^Kiit  ,  abord.  |  L'A  vent ,  ^  «fi 
l«  tfmi  à'«:vvtr9n  ^tutu  famMm»  fM 
l'Elfe  emflMt  U f*  frt^r«t fmr ttU- 
h*$r  h  Nuttvstî  à»  N.  S.Jtfmt-C^mfi, 

AD  VEKBËRO.  UmhmtfH» 
Vcrbero. 

t  A DVERBl[AUTER.«ii>.  Ad- 
verbialement. 

ADVERBÏuM.Ii.!».  GtU.  Aà- 

,  ycrbc ,  mM  iadtdiukU  ,  qtu  ft  jtuit 

MHX  vff^s  fur  ifttrmuurltHtfigm- 

ADYERRUNCO.  y»in.  Arer- 
nioco. 

AU  VERSA  .  ônim.  •.  f^.  Ovirf. 
AdvertitCT  ,  inlonuocs  ,  0ulhcur$  ^ 
nuuvais  iiccei .  acudens  j#«  évenc- 
•  ncns  ddavantagcax.  t 

AD  VÊRSARlA  ,  ôjcutD.  ».  p/«r. 
Cic'.  Rcp^roire ,  Mémorial  .Journal, 
•u  autir  *<egiftie  ou  Recueil  dans  Ic^ 

Îlucl  on  éait  les  choies  doat  on  vàic 
efouvcni».' 

ADVERSARIUS.  ium,tu.l.n- 
nemi ,  advcriaire ,  panieadverfc^iil/. 
x€  f.rium  ttuentUn  f*.  Cit.  Se  porter 
partie. 

AD'VERSARÏUS,  a.  um.  Cic.  Ad" 
.   verlairc  ,  ennemi ,  oppofé  ,  envieux, 
|a)oax  ,  <)ui  contredit,  qui  relifte. 

AD  VbRSATiO,  àms.f.  Contra 
rietc  .  oppofitioo  ,  re£ftaiîce  ,  repu- 
gnaticc  ,  ancipatie ,  inimitié. 

AD  VERSATOR,  oris.  m.  Adver 
fatnx  .  as.  /.  Qui  i'oppoic,  qui  re- 
iîftc,  Cfc. 

^D  VERSE*,  «iy.  G*//.  Avec  con- 
trariété ,  avec  rcpugnanct ,  4'MtKma- 
,    nicrc  oppofcc  ,  coniredifàntc. 

ADV LRSÏO.  ônis./.  14^ Rifque. 
jtévf^0  te  vntn ,  acheter  pour  Ion 
compte ,  à  fcs  rifques ,  périls  le  ix 
tuae. 

A  D  V  E  R  S  ï  T  AS .  a W.  /  P/à». 
Concrancté  .  oppofitioo ,  anfipatic. 
il  ntfrgr^t  jMmtis  Adverfité 

AD  V  ERSOR,  âris,  aius  ftim,  âri. 
dtf.  Cic.  Eftrc  contraire ,  s'oppolèr  , 
contrarier  ,  rcMer^  tenir  tête  /  (c 
poncr  panic.  Aivnpmt*  UMtur*.  Cit. 
A  conae  coeur ,  avec  tepugnance. 

AD  VERSUM  .  i.  J».r#r.  Advcrfi 
té .  malheur  ,  infortnoe ,  dxfgracc , 
accident  ôcheux  «  m  é venenxnt  coo 
traire .  tcvrrs  de  fonuoc. 

ADVERSe'M  .fn^.  rwflt  Ad 
vcrsiis. 

AD  VERSUS  ,  a  ,  um.  fart.  Ttr. 
Contraire,  répugnant,  oppoCé,  coen- 
xni,  adverfaire.qui  a  de  l'antipatliie.l 
qui  cft  H'oppolite,  vis  à  vis ,  en  Êice. 
tourné  vers.  Advtrf»  mtmu.  Ck.  Le 
dedans  de  lamaiiL  Advtrfi  dextts.  Cic» 
Les  dents  de  devaiu.  Aiverftu  rumcr. 
J-tv.  Mauvais bmit .  mauvaise  répu-^ 
Ut  ion.  Aivtrfê  fmmm.  Csf.  En  rc- 
tnonunt' contre  l'eau,  contre  le  coo- 
xant.  AÀ\trÇ»  vuUm,  en  £mx.  Ai- 
ytfft  vtdmtrA.  Le».  Bkflores  par  de- 
vant. FéUtmd*  mivtr/k.CtL  Maovai-  p   A  D  0  LT  U  S  ,  a ,  um.  part.  Cic 


Ado*  kw^ 

4ne  éloooena  formée.  Adidfé  SÉéi, 
V««,  Uianàe  l'Eue.  jUkiu  «ur. 
Tét.  Le  iniltca  de  la  nott, 
/(DUMBRATlJifi,«dv.  Z^MT.DV 
ne  manière  «b(f:ure.  rude  9c  groflicie.  mcai ,  vi^Untcr ,  forWeoôitti^r 
A  D  O  M  B  RATIO,,  ônia.  /.  C».       ADO  KP ,  ts .  dufi^iSwlrf* 

craion 

cc< 

(eiate  ,  couverture  ,  mitatum. 

A  DO  M  B  RAT  US,  a,  um.  f4«t.  âtfw 
Tét.  CMcut ,  fionfiu ,  grofficr ,  ^>er* 
ficieL 


ADUMIIKATlU,.oni*./.Cir.l     ADUjip^u  ,duft^4pifc|Qa  ^ 

ctnicr  trait  »  fimple  idée,  ttffx ' C<» f%.  Bcukr .  eniAMM^^llf^u-' 
lion  ,  eflki ,  ébaiicke ,  elquifle  de  kthu ,  rôtit .  sciUcc ,  |  Qùxe  fiîu 
qu'oa  veut  rcpreicéta.  |  Vàik,  douleur.      /     .  '^^ 

me  .  couverture  ,  initattoo.  ADOSQPC,  M^-  f'mw.  hW*» 


I  Tracé  au  premier  craion , 
cro^.  ébauché.  ||  Fau|,  êtauié. 
Adimirdhu  vit.  Cit.  l/Lui  fitppo- 
Ci ,  celui  qui  pafle  pour  être  le  auri 
d'one  feoûne  qui  n'eft  pas  la  ficnae. 
Aitmkftu  UtitM.  Tét.  Une  fanflê 
joïe ,  one  |^ieté  étaduée.  Aimmiré 


AVX3SQVB,fféf.r^.U 

ADOSTfO.  im.fi  Stm.  BrûÈutv 

briUiemem ,  bflawMBfltioo,  caifiuv 

bile.  K.  AAtro.  /  .* 


ravit ,  fut.jiket^  à^  ralcécé. 

ADVIGILANTIA  ;  c/.  Stét. 
Très  grand  foin. , 

AD  VlGlLÔ .  as,  ivi.  Mwn,  lié. 
•MT.  Veiller  iqaelqacdtofe,  y  bien 

rrndre  eatde ,  en  avoijr  grand  loin , 
éirc  à  l'cne. 
^  ADULATÏO .  ôni»,^  CU.  FUie- 
rle^  aMnolaifana:  cxCeflive ,  M  Uche^ 
I  Carcifcs  d'un  chien. 

ADOLATOR .  ôris.  m.  Cic'f]2r 
teiff ,  complailant  outré. 

ADOLATCRIuS.  ^,nm.  Tét. 
Qiy  tient  du  flatcur ,  ,qn  fcnt  U  ia- 
tcrte. 

ADOÊAtRIX ^^ids.)!:  Tnk.  Ela- 
tcufc. 

ADOLO,  as,  avi,  itum,'ârè.  Xaifr. 
&  Adulor.aris.atus  fum.ârî.i^.civ. 
Flater ,  avoir  une  excc/Evc  &  liche 
complailàocc.  l\ é éU^tléfirmjUétitm 
f*ftvt  :  Eftrc  âaté  .xajoUé .  careflé. 
Cu. 

ADCLTER ,  éri-  m.Ci(.  AdulM^ 
ra ,  x.f.  Cu.  Atfailtcte.  cHuiaattU* 
qni  viole  U  Utlttt  cmjtt^éiê  d'um  « «- 
tre  ,  ou  UJtentH  fnfrc. 

ADC  LT£R .  a .  um.  Ovid.  Qui 
cft  faux  .qui eft taliîfié.  Aduktfé  lU 
vis ,  faujlc  clef. 

ADuLTrRATÏO .  finis./.  Pli». 
Altération ,  fàlfiâcâtioo ,  Qpttuptioo, 
déguifemeot ,  Ibphiftication ,  aaa- 
vafs  mélange. 

ADu  LTÉRATOR ,  ôris.  m  i;i^. 
Falfificateur .  fophiftiqucitf ,  qoi  dé- 
guise .  qui  altère .  qni  gite ,  qui  cor- 
ronpt ,  qui,  oontRÉiit.  AimUttéttr 
mtmu.  Cléui.  Faux  monnoïeur. 

ADULTÉRÂTES  .a.  om.  p«fr. 
Ptin.  Falfiâé,  afécié.  é' Us  mum 
fi^iùfettitm  i* Adidtcr.  |  Qui  a  iosf- 
fm  l'adultère. 

ADULTËRINU^,  a,  im.'Cfr. 
Adultérin .  <pii  n'cft  pu  icgitiflK , 
bâtard ,  I  Eaux ,  £alfifie ,  oontitlàit . 

ADULTËRtUM ,  U.  n.  OviJk  Le 
XTHne  d'Adultère  ,  |  Edification , 
f^.  t»m.  Aàiûtcaâot  Adidttrié  éT- 
Urum.  PU».  Les  entes,  les  greffes. 
Admlurit^iMràs.  Plm.  JMauvau  mé- 
langes d*nnc  m  ardwMâUêk 

ADULTE  RO,as,'ivi^âtum.^£. 
Sutt.  Commettre  a«lilwrcrc  \  Al- 
tmrr  ,  fàlfificr  ,  côflîtâ^jpre ,  gâter 
fophiâtqucr .  déguifêr ,  vtticr ,  coit^- 
trr&ire ,  £iirc  onmanvats  mélange» 


Boiflknce;  une  kgere  teinture, '<^ 
Iti  éiU^ifim  d»  Verét 

ADCMBRO,  as ,  ivi ,  Itim ,  2c;. 
Cic.  Mettre  1  l^ombre ,  i  couvert . 
l  Tabri,  |  iiire  le  pccnietuait  dW 
deflcin ,  l'ébaucher  ,  ^eCqaiflcr ,  le 
croquet ,  le  craïonnc^ ,  «m  l'ombrer 
grolfietçacnt ,  |  unitcr ,  cpturcfaite, 
copier ,  réprefcnter.  |  Feindre ,  fimu  < 


(er  ^  voiler ,  .couvrir  ,  cachet ,  enve 
lop^r.  Adumirtn  mom.  Q.  Cmrt. 
Imiter ,  copier ,  contrefiiire'iés  nu 
nieres.        * 

ADONATUS ,  a  t  oa.  pMV.'P/ia 
Amaflé ,  aflemblé ,  retint ,  misen  un. 
'    ADUNÇITAS.  iu$./.cif. 
Courbure,   figure  crochue. 

ADONCUS,a.  om.  Cit.  Çtodw, 
courbé ,  M-reconibé  ea  Crochet. . 

ADONGUËMt0«r.  Patfrite 
mciu  )  fiu  le  bout  du  éoUfn. 

ADONO.as,  âvi,  .tvt.âtiiffl.iré. 
Pim.  Allcmble'r  ,  téilair  ,  joaidre , 
mettre  en  un. 

AD-CNUMv  il^Ûmt.  Cbaam . 
tout  le  monde ,  tous  meralemcnt, 
{ulqu'au  dernier .  (ânf  exocptiofi. 

AD  V(:^CAMeNTUM,  o.  m.  PU». 
<^  AdvÔcatio,ônis./CKwLaiboâioD 
d*tui  Avocat ,  fil  charge ,  |  unecoo- 
foltation ,  I  iuea{rcinblécd*amis«tM 
de  porens  fur  une  a£ure ,  |  iôllicita 
tion,  recommandation ,  proicâiooy 
I  CMiTolatio^ ,  fottlagBanu .  |  un 
plaidoier.  |  un  appel .  mi  raCtion 
d'afpcUer  âM  d'iAvlver ,  convocation. 

AD VÔCATUS,  ti.  m.  cic.  Celui 
qui  eft  prié  de  (ê  charger  d'uiK  a&i> 
re,  de plaidéx la caule ,  de  l'aMuier 
de  (bo  crédit ,  X  d'en  àiffooic  ie 
droit  :  on  Avocat j  ^m»ffiO$  «^f 
patrooofc'". '     '  .■'.*.:■.. .1   .-i.-," 

A  O  V  ô  c  AT tr ttî>'^f^ 

AfpcUé ,  prié  ,'iavitéj|  demanda,  fiât 
venir  exprès.    ;  •  -^  ^.«^,. 

ADVOCP ,  ar,lvt  >  âciaB?,  %«. 
Ck.  Appellct  i  liai ,  mander ,  £ùie 
venir,  |  denunderavis.cdplcil^iè- 
coiiiSyaififtance.proto^ion.  I  Plai- 
der y  £airc  la  piw^cm  d'Àvocar. 
Aàimtn  nflts.  Ck,  Emploier  les  ar- 
tifices ^  appellcr  U  ruTe  À  la  £ocÛc  à 
ibnficoiirs.  Ad%9f»H»»i»t»m  ajfi 
itfii^  de.  Rentrtir  en  (ôi  -  même , 

AD  VOLATU^ ,  W.  m,  Ck.  U 


U  ùmi.  Aivtift  Mmfit.  Ovid.  En 
dépit  des'  Mules .  contre  £bn  génie , 
malgré  fim  inc^acité.  Advcrfi  tai 
mt.  Plsm».  Malgré  foi.  Adveifiugr» 
ti*  Imm.  Qffftt.  Un  homme  (ampo- 
litcflè ,  qui  tK  ic  nàt  point  en  peine 
de  plaire. 

J  A  D  V  E  R  S  tJS  i  &  Advrrsibi . 
frép.  Ter.  Coqitxie ,' Avers  ,  |  devaiu, 
visàvis,  I  audcvant.àlarcncoaoe. 
£  Advtrfmm^d.  Liv»  Au  lieu  que. 


âri.  Pé^.  H9r.  EAit.«intKnpu  par 
adultère.  Et  deL.  Ck.  îl^m  Ufigni^ld 
—^—  cinft  fM^d^teto. 


Adulte ,  qui  eft  cnaee  déraubn,  qu 
eft  arrivé  an  point  4KJ(kcro;(rance , 
de  (à  force ,  de  (à  vî|n'^  •  accrâ , 
àa^meoté  ,  fortifié ,  e&ciné.  AÀ.4 
tus  Sd.  Petr.  Le  SoJcil  dabs  fon  plus 
haut  degré.  AditUé  viig».  Ck.  Vae 
fiHe  en  âge  d'être  mariée.  Adiàtm 
éfmd feront.  ii*j»t.  Nourri ,  élevé 
infqu'â  Tadolciocnce  avec  m  parmi 
det  bergers.  Vrh  tultJu.  Ûc  Une 
Ville  fiotiflànie.  SUfHtttU  étUt» , 


AJ>U$TU5,a;W^7ï„ 
BriUi,  4^.  Vh»  AdoiQ.  44^ 
c0Ur.  Lh.  Couleur  hiMe^  ViiiA-_ 
bréléc..  :  .       '^^^• 

AD  YTïrtà  ,  ri.  ».  i^in.  Ueb  tk-t 
cret  tkil  »'f/  f»,  fttmifi  t9ié.i^ 
trtr.  I  LeSanéhuire,#ili|af/»4,;n^ 

rr»i^i'MMMMZ«4«P^Aoit4|». 


fi 


t-^'-y; 


vol  desoiicaux,  1  l'a^Uond^aocourir 
AD VOLQ  ,is >  ivi  >  itttn» ,  iré. 
ADULTËROR ,  iti»,àtus ^',\»nit.  Ck.  Vottti  «j^^fM^M- 


drmt,  mtatfmtfmV^fi,  \jp^ 
vite  /accourir  «  fiitte  diligence.^ 

ApVtLvO ,  i$ ,  vôlv» ,  lutum, 
irt  Kiij.  Rouler  vers  m  i  l'entpac , 
amener ,  '  voiiurer  ^  rgnl^t^,,  tour- 
ner ,  remuer ,  ttMxliâ^.ti^iè^fale  »  jrpn- 
{èmer,  contenu,,  a 
ter  juiqu'a.      ^  '■'■^■ 

ADVÔL^TÙt^fV^}»rCpTia. 
Roulé  vers ,  ^^tg^ffrûficé^^i 
4'Adv(»l\'oi  Ai'wikimf^^us.  Liv. 
C|%i  s'eft  fetzé  ni  p>c^ ,  aux  ge 


». 


aDVORSUM.  l^si*-  AdvetTqm. 
ADyORTarai»»^vfcito. 


3(J ,  Vifhttmpiê ,  ifM  i'^Mi#^ 
XJ^Jè  f99»t9fmt  mittfrk  f^AL 
MMMv  terrai, pâ»rtci^,  ' 

AACIDfiS  ,  is  m.  ykr.  AcMlk^ 
c'eji  «  f\fM ,  deiceodant  à'M^içu,   ». 

MAÇVS.a^m.  r<^£»|i^, 
dcj^tfittr. 

ACASTOK,»éh.  àtmnmm^if» 
Caûor ,  ««  par  le  Tcmfic  de  CaAar. 

^CERE.4dv. dtjm.  Patkto» , 
pie  de  Cerés. 

JE  D  E  P  b  L ,  »3h.  à»fm.  'hi\ 
Temple  de  Pollux ,  pM»rd^f» ,  Oitieii 
afiiuétnent ,  en  vérité.       ,    .' 

^Dl^,MC«Us,tl./.C^1!it|^  . 
plCf^ltTc. 

^E$.  lom./.  pW,  C4  Ûnenii- 
Ton ,  un  appartement , Jj  nw  cài0^, 
un  tabcroade,unooj|fcpcttraé|b 
mer  qndlqaè  c\xJk  de  (actiL  JBMm 
ferAm.  T$r.  Mcctie  on^oitetftlhr 
la  porte.  Mdèivmtaiu  ^  matlSMà  vea^ 
^cMitumwiiik  maâTon  d  kia; 

lAiDICÛiA  >  «e./.  C«-.  ùa  pciic 
Temple ,  une  fetKc  maiioB  ,  mé 
Ckapclfe,  lin  aMartealett  putica.' 
lier .  tuK  hmplc  cbaaçibcc ,  imc  Citf> 
Qt ,  uii  Tabernacle,, ifB  ço&t,  tm 
caflcttex  une  maifiwffte ,  «ne  «t> 
Iule  ^  un  éw»        -    .  -  --T 

ÎEDiFICAitÔ  iMu/.  Ck.  IV 
*âioo  de  bâiir\  de  cim6iiiû%;£àiU 
mem  ,  entrepcue  d*un  bâtipoKi 
coipikoâtan.- 1  édificaàaâi         v;  \ 

JEpl£|^ATir^ÇOM,«/.g^ 
Ua^ttt  blâment.    \ 

'4^  ï  F  i  CÀTÔk  ;  ^rij.  m  Cfcv 
Çelw  q^  bâttr ,  k  »4^îfar.,rAr- 
çhitcâc,  rEnti^reonr.  Md'fèktr 
mifidi..  ^.  i.'AutetMe  la  aatotç  » 
i'ÀrdMceOediijnoadèw  ,^;^^ 

'^  iÈ]t>rElCÂTus,  ^MJ^m^' 

Bkt    édifié ,  eoo4nni^«Mi^^ 

;ÈxmiCi\iU,  ii.  ».  çicWkt, 

XD  lFICt>:;^  îvî ,  âtwn .  Irft 
Ck.  Bior  \  conibuire  ^  élever ,  dtcT- 
icr  Mrfurcdes  biciifiins.  i  ^'^>Éft 

yipiLis ,  i».  m/ri.  J*»;^»^ 
«Avr  ionMMta ,  uiùMiÇHt^^ 
Prcvkd^  ààéfJJSb.iiif*'»^ 
d»P»l^,&é^ÔtmlyM>tr.  ^M*» 
Curuiti.  Cu.  L<b  Mks  mciéiUBflf* 
b«des Nobles.  Mfhï'J^yW'^ 
ats  qoi^  ^toiait[  acer  d^op  ^^ 
"Teôis.  :  ,  ' 

tLrrA$.i^/c«.É4ii4 

coMemcl*£|iiH:  if_]fa,M««««- 

ïli:  Ci»  &  Sacriàaîn  ,  «ui  f*^ 
litti  fao'O&kr  cainiiiib.#la  p»' 
'  k.àttxJbuiaàel'mCt»  ,  -. 


k 


«cnt 


■ .  « 


i^  '  ■  ••^' 


\ 


/' 


LE 


m0$énfiii  fur  AI. 

s  If».  ^i«-.A4iik^ 
tiUntd'AMU. 

Uiv.  Af  MfWMdnt 

TaD|k4eÇ4AQr. 

rexué» 
hi,vLf,Ck.Tm*  . 

nem  Jj  «K,  cUd^, 

ttre  nn^aketsW 

t.tiâiCoaikkBu 
x.f.  C«r.  U«  ftîir 
«titc  ttuilM  »  p* 
Mtcealàtt  pi(ii(»i>'  - 
îauoiiie  «  fUK  tiltiif' 

Liicmaette,  oeat* 

de  caamvittt.B^ 
e   d*un   hâtipoi^ 

it*  'i  1  /'... ... 

^^^^ 

ïpraawr.  Mvffmf 
LittewNk  lé  atni^.à 

°^^^  '       ^. 

lutie»  ëk, 
Iridhos.  Il 


iEDGNtOS, 


*. 


lieai au  RoflÎKjl,  ^ •  f«|f<«  <• 
^iÎDOA  ÇMm^  €êf.  Lopetfkf 

d'Aytun .  M  ^g^  ^  Î52''ii 

iEGJEU 

Egée 


b«^  Qoil  ■  AtttrnfUS.  V  M»-  C^  QS^  "*| >«»*«i^^^Miiii  mnMiiigil>^m- 


"V^^.-K. 


JiliM  A  >  «./■  M«(K«dUic. 


kuk.  iofrmif.  lMg#i&M  ,  I  «Mto»  " 
aUura .  cliMtiB .  il^l«iM»lt«M  »  «tt- 


peine.  Mrn$  90iUii^i0m4TÊt.  Nto 
roir  pas  St  boo  ottt 
JÊGERMMe*.  4^  Avet  M»<k 

'  Jâ  peine ,  fort  â  itg»él.  *^ 

iEGID4QS,  U.  M.  Nm  tm  Smm, 

S.GJikt^tç  ''     -     '  '• 
*  jEGiLTPS ,  Ifp».  Lie»  eCdr- 

pn ,  fjb  i<i  (bwvmwhtê  mfimHmn 

«^jEGÏLO^S,  6j>is./.  fte.  Ftftv- 
le  lâcrymtie ,  I /#rte  if  M^MM  Jhnr^ 
^  ^W  ii)f«ttr  Cocpiok ,  d>  f»f A^ 
■«w>»»r  /'WV:!  OT  <*'«»»«»>  I 
fi)fcc  d«  CMae^  dmU$  gLmi$  jkaf 

itGIS,fait>«  rn.  L'Egtifc,f» 
^/r  (r  JMc^r  éi  pméi .  m  /<  têt* 
di  G»am  ê»é»  Mtittfh  ittit  rtfn- 
/Mrrr.  I  Plit.  ftoitfett  Terré  de  fort 
tendre  ,Jkrlt^^ftijpi9^ ,  é'  *« 
«i/if/»ir  in  rilfcfwi ,  fmntip^U  m 

U  vtmmm», 

AGùC^jKXys,  6m»  w.  £«r.  Ca- 
pricorne ,  yt^Smàtè  JUmufj^s 
d»  z$4Umm:  i  Diffus,  «v  iÈflnog»f.| 
/tel.  Da  :lkiàfiiia ,  àa  Cm^,^ 
ièûogrcç ,  imi(«. 


ntzé-«aettr ,  «rec  peine ,  &fBta 


oatze-ccettr ,  «rec  peine ,  diSnEe^ 
ment ,  im|McicnMiMac.  iSfW  Àm, 

CeU  eft  Aehett£  4r^|Eglg^/ 

^^ot  vom  ^([ÉaiifT  TOQs  r  aàeft. 
ce  oue  le  kift^lÉ^HA^  I  • 

A  G  K  Ë  S  m  sIB* ,  «^rj.  Ff)^ 
Eftre natale ,  pc&fu bieaportcr , 

«  ce  opi  ne  itrioivcsiÉfit 
iw.  )  EmfilMJ^ .  itftttit' 
■MBrau  ékt. 

£GRl&1ÀN]rA , 
t^e  >  enon  ,  drittrin  ,  Imeacar , 
«âancolie  .  àÉ^wa ,  pdoe  d'ef. 
frô ,  I  malftiié  VldoÉlenr. 

^  diminoi!  K«W»  ce  fit  |cr 


itiâiitiANiis ,  i  •»,  Mii'atoi 

Smtf,  S.  ûailiea,  S.  MUkao ,  S; 
Y«idio,«»ki.Mtttii. 
Al^UO»,  a,  nm.  JMr.  Q«  ci 

MUi^mA , mf.  fiOr.  Thefla. 

AM(314[US,  a^  am.  .0«UL  Qn 
tftaeTfcel6Ue,TlKflaKe^ 

iUftpiATlO.dnit./.  Cic;  Eimi. 
tuioa ,  iàiiclfeioo.  J.Eitviie,  ytknic , 
çoaa/uttaect  mtdau ,  duUéat  dam 
ladiTmiae.  * 

A  M  iOr  L  A  T  O  R  ,  5tif .  *.  C<r. 
Emolattur,  imiureur.  |  Bkvievx, 
ialonx ,  rival ,  ooaomenc  »  aKnpeti- 
NUr  advolâirc.- 

fv'iiiawdatio. 

iEMdLÇtR .  Itiff .  itttiiiim ,  Irû 
Jfp.  de.  Avai/itl^éiHilatioo,  il- 
cher  4'égiïei  ,  dHinittc ,  «^aJkp  <le 
Paor.  I  9ovtet  èwrie;  aroicdélaii' 
loqûe  (  (hxc,  «DU»  eaoaac«ntiicr, 

dv  friz  avec  yét^^f^mi  i^inief  ê 
Tcnvi,  i^fti^mMK|,-4^«ura 
rhonncar»  ,^\^-.i^»  ".    -" 

A£  M  0 1.  H  S^,  i.  «k  eiA'.i#«ANir 

d 

re»  auifibtei^Ap  •mmfmWJixM 
lor.  i^MMli  Mm  rqlfi.  >#«fr.  I>c$ 
léries  vermnUés'ooinine  lol^ 


TroÉipette  ,  oelai  ^  Ibuoe  de  la 

'  JfhlËÙS^aK  Atoens  ,a  «à».  CVr, 
vPUm.  Q^âia^airatir.Je  nativt^', 
dé  bfQoaé.  JBmmmJht*  //m  Afid 
q«'oii  tèoi  élevcuae  ûantfe  de  bron- 
««•    .        '  ■■^'pi-   '      ■    • 

«J£NTQMA;l«t.  M^  C^  Enigme, 
parabole ,  %Kftioii ,  prc^po^ttoâ  ob^ 
caie  âe  «QMdajppéc ,  dUBcik  2  dé- 
k«tôlc^VAt4cvWr.  ^■ 

«  iBNIGMATiCUS ,é,taii 
«oUbir,di0i«a<^'a- 


TISTES,  c.i»..MIrr. 


JMu- 


fkt  gradué. 

^GROTATÏP»^ 

^  >  iQdir|ioi|i0b ,  fiAléCe  m*«h{ 

^GROTO',  a« ,  ivi .  «tiim ,  ïré. 


Vôtre 

•^^«««■raè^lîa^,  Let 
*ww^«s  rie£  W*' 


bbiei  .doftfnigtnes. 

iENÔBARBUS^i.  «il  ?<»•  <^^ 
k-badtft  rtfafiè.  >  '  "'^ 

d^Min ,  duadtoo.         ^^^  tmfiitur. 

lA .  è./.  m»,àètféÊmm 


iCQUAMtAS ,  i^f.  Ck.  Ë^ 
Uté,mirm\1faihviàU.  |  l^fàté , 
i«ftice.  JSirtf<ft«««bitfaiiii  S^ià.  Se  aiet 
fi*  hon  ék  paii^'ékvcir  aa  defim 
dnaaaei. 

QMm  >  an  nivean ,  d'une  tnème  fiupn. 

iEqjO  A  MBNTVM ,  i.  #.  Agi. 

Equiabrcj  jdkft  de  poida ,  éoli- 

>EQpAN{Mlir«.  /.  mi.  m.  is. 
^iE|iMàfMM.4,ank  Qm«ftd'io 
àpric  todjeaus  ^1,  toâ)oan  èan- 
Knt^  aituaat  rnpderé  &  ià^  dans  U 
prb^rtté,  one  nanoutlle  te  iumc 
«UxuradvccAt^i  écatcmeiic  pai£Mc 
dai»  la  Iboooe  ft  oans  ia  ina«yai& 
fprcune.       -'  . 

Bnlt»^ ,  ttaiifiiUi(ë  ,  moderatko 

iSiwajimR .  ^dv.  mmt. 

Afcc  ^Itcé ,  owdetancto  ^  tian^- 

lu^  oontCÉtcRiàit  d*euHt« 

..  JqiDATXO,  $ots.i:ar.  lEj^it^. 

^iUoi^  ,  pihàge  «gat  C«  im«  M 

/!|»^  fmit  apsUpiflaocM.  iCfMOw 

|^>i^  Oi^^il^u^  de  cndib 

'^  4QJLlATOJ^,Tri».  ifiFlâa. 

l^'E^uaieor^  Cntt»  JOUmxUliMi 

/'mm  «mirWir,Anff«fMr ,  Vmtn^tém 

)  MkQ^  AT  US ,  a ,  nm.  fmi,  tU. 


MrCXV  E\  édv.  et»,  Igale^sent'^ 
de  la  même  manteie ,  autant ,  auffi , 
fi.  J  Atn^joftice,  é^të.  £^  *t 


A^ËAtOR ,  orik.  mC  Sfm.  0af  iê^met  tdd)oàtt idevaot  one  coafooBr; 


àÉM*  aonw  /  iadiifetrmnienrjievant 
;ifiMieCnitodtie&  one  voïeUe/drUit 


a4itfledBi4f»»ai|mia,  Ilitfiii^iMi . . 
iEQl^lNOCTOUS.  «k  / 1|(  p^ 

i$.  PhM$,  ÇmimiMt .  fiNMi  peat 
metttèeoBaffiirçlr.  .  .  .r> 

JtQV  I P A  fATtO .  «nia.  /.  G^ 
Compaiaifon,  paralklc  .  f^uf 

AQUIPAKO .as.  avi« inrirCW& 
Oir.  Egakk .  rendre  parcU  /OMfot* 
mer ,  cànpacct  ^  fùn  m  iirf  jolî* 
kiea.*lkt^iair. 

AQyipoiud.tf.fcr.  NMMw 

E4|tiip^er,^|^  en  potovote.  «|^, 
*Mce  »  en  «iNpmft  ▼•'sur  amant  qne»  ' 

jKQoiPONDÏVM  >  ïi.  myàn 
Poids  %al  *ooatte.poijii.  |  >idt 
denirv>  .  .,  •  ,  \  j;  s"--?  '  ^.^  ■ 
MQfflTAS .  âtk-^âklàrrik^ , 
jttftice  ,  latibn .  droiiiuCk  ^Ut^  » 
lofte  prôeofd^  jEf«iter  «mni.  Clicw' 
^jTraqqiiiUe  4e  fienne  fitoatiati  4^^ 
ptît.  -'*r',^.» 

MQ^VKL^,  et ,  Mi ,  2^^ mi'' 
%fin  égal  en  eftbbe^  cpi  valmr.cà 
prix  i  être  éqdirakiit.  *  ^  » 

t  ^  OP  l  V  ô  CATIO ,  «ni»,  X 
Double  fax ,  dodbk  enteiatt  >  é<pil« 

f^QUÏVdCfi*,  *iv.  D'nafe  ém^ 

niera  éqatvoM  ;  â  doubk  fcni   j. 
j"  iEQWI VOCO ,  as ,  ivi .  Itoip» 
It^.  £^mv<K{«er .  fiûre  des  é<\\Èivo- 
^piet  { .parkf  d*umhfoa ,  pour  étfe 
étendu  de  Pautre. 
,t  4i(^yOCtlM,  d.  Bquivoqiie» 

flt^$itrs  ebffih 

JECtyXVÔGtJ^.Mim.  fa».  Qgi 
eft  é<{iuvo({nfr»  MiadMiIe  ^«os..  ;.  f 
,  i£QpO'«a«»aTi^itnm.  8ïé.  C^* 
Cajf.  Egaler ,  Êire  iemblaUe ,  rendre 
partip .  I  Ùàjjf  .abfli.  U«a .  4itci  d« 
pair .  éire  eO'  paraUdé  »  ne  céder  dt 
rien ,  vakiravtaiat.  |  AppUnir .  xea>> 
dreimi  »  mettre,  au  niveau ,  de  ni* 
f  «m  k  partant  ^  ^pdcmeiit.  JEmutft 


mt  ^'àf^iiifi)  àoais  afM  twe  (eal  )fU».;^R«l&^mettiv  le^pied  rciù 


ne  iè  merfie^4évant  ks  conlbànet. 

iiQ^^àeVMNiènt  tte^Wjpe, 
Cit.  Anume^paê^de  nltinè^nc ,  attfi- 
biea^.  Jitx^ktteiim^fti9>,  Je  Ai 
5ek;a»nr<biea<%iie  vcitas  i  je  k'^i 
comme  VOtt.  Je^  fimmum  Stt^. 
Jftgqr^ôÉi^^eravtaéqnttd.  '  I 
:  ^K^mîimS.m  }.  I&  nç  iW 

ysriti'  tflBîiiwfliii,  x, 

4edéaxiiienibiesé! 
dans  leoTS  aatitliei 
^/A«  fejft^  aa<6>» ,  r<ffWif4'i^>ya 


(bk  affit  1  f>tter>.iEyia»  nijif^»  - 
JkuMut.  Ovii  ftéjfdiaÀxttÙtèuSt-t 
ùaïKi^fXt  iôb^e^ir'.  pa^&ncoiBa- 
ge^  fax  (babencoeur.  Mfimnfmum 
Mt^amjp^  ^'^i^.  Rcprclcnter  »  enil« 
RU^an  nattudii.  cbpter  jofk. 


Utimittpm  i'nm  ij^ 


■à  yàféA 

trm ,  p«f  «è  a»  StyOKèUf  £*m;  ér 

emt  tmi'iumt  iénnft*  ptrùf0 ,  ig 

f**^*  Ov>'  BSiî  naïade  «  indtrpofé,L^p4i*lrfiMMiMM>-rtMW  «nr^var 

JK>ii^.  idis./.  Bolide  .Pmiime 

MQêWl-li:m.j!m.n.  is,  Cir. 

^ù ,leaÂkble,  n£mt^ de  m«me 

I  MHannibk  ,  éçntaUe, 


T"  ^i-: 


JIQj:7  A  B  riïTAS ,  $!Q».f.  Ck. 
^aficé  »  jnflepcopoMioa .  «MfotihU  B^iiitol .  é<M  f*fte  des  balanx 
^Jf  iMlinire ,  ocmftaooe ,  feaneté]  C«0.  La  pat^  i  k  change .  lé 

l]l,4ifp.C«&En>. 

■is-r.  ■-•;-■■•-.  -:.jBr>Taii 


f  ^C^IiANIUM.  K.  Jtqmk- 

t  JEQbïLATAT!0,5«is./ r**'. 

mes  pewaWes.  ■^'#<^g^:;/  f . 

f  jr^IL ATKJM  ,  «*  arièiÉik- 

tiom .  M||ii4avtnm  »  «»aM]aâafàlim , 

ii*  w.  F«/.  Dechcc  de  lè moitié}  «r 

4Mwy»  4^  i»<  Lwk$fimkm*m,  f*n*, 

LIbMS'  w^  J^  hré*  -m.  ts. 
WW  p(^^  <i<  fatteiUe 
de  Jïivà^  oi  éqmlikre. 
"  RÏTA^»  àtifc  j5  Cïr. 
ladite  en  pe(àatttn,  &  eq  baà. 
tcnr.  •  .  ' 
t  4EQS^LXBtIOM  ,  iù  n.  mk 
.  éiMfi^  «^balanpes.  I 
pat^k  i  k  change ,  ic  Ta* 

1)00. 

4i 


dfa^i 


«fMotMÎMtrPkine, 
«atefif «Mfc^/K^  érangs ,  ko^* 
rivierea.  mer  »:  <^  «a  gf^  ^ 

GtciK  «i^pl^icf  ra«è.  I 

^nii  ronde  It  ânAlfe  ds  TcnUw't'- 
d'an  locher  ,  la  Màtt 

riij.  Se  mettre  en  metr,  s*èmo 

,  Kr  »  atter^Âer;  %mAir  afwk 

i^fmd*,  Jasfe  FàoifleB  rt<«  du  iboda 

imJSÏ^Spj^dppartSéiéll^ 
met.'JEMiMMtf  JBnr.  0«idL  'Ii'Aei>V 
k  Dieu  èèU'ôier  ..Nëptttne.  JB^^ 
Pr$um,0éMi.  ta  Didix  mteins*^ 
£puf*MvU._S^  n4.  iatomèdo 
mot.  Sjfmrntm  pîm.  yht.  te» 
PciSmr.JE^Ht9»PàeiUp^Ll»$ 
Npm^a  de  k  mer  »  ks  Nereï^ 
iTfwiaa  êtt/Ufé^Jt,  ttiTdBibtÉttiî 
Scpnioces  ûr  teim^'àèia  aitt.  %^a 

délai  mèr  •  Icfiikifes.  ''.  %  f^ 

ce,  drmt ic raifim.  |  Hv.  ijpcPlài^    ■ 
IK  ,<BK  latêcampi^n*.  I  TVf.  Bien-' 
féajDce ,  honnêteté .  cootrenanoe.  ju  c 
Ufiia  <^  Mm  7»r.  i  k  haàne  lîWf 
«^àai*  ^  Ql^;  dans  ré^  «  ûiM6ie0e. 
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14  JE  K  A 

AQTJUS, a.iim.  Cic  Egal , pareil, 
fcrablablr,  le  même,  |  l'iain ,  uni 
kppiani ,   mis  de  niveau.    \   )vAt  <\ 
■équitable  ,  raifonnable  ,  fans  pa^t>a 
lité  .  fans  prévention  ,  fans  acoeption 
de  perfonnes.  ^  i\cc«;nnMMla(U  ,  fa- 
vorable ,  bien  léant ,  honnête ,  ow 
vcnable.  JE<fmi  àtmit  ou  ik^ui  i«  .ujui 
faeer0.  Cic.  Prcadre  en  l>unnfl  pa^t. 
FràfimUnts  â^uL  lUtr.  Content  de  ce 
qu'il  #  ,   de  (bn  ^cac ,  qui  prend  le 
tcms  eotntfie  il  vient^ 

AER  ,  ^ris  m.  Cic.  Au ,  haleine  , 
Q  fTit^.  Vent .  foufflc.  I  rar.  Son. 
Aer4  redd«t ,  fi  ^rcHltm.  Si  vous  la 
frappet ,  elle  rendra  un  fon.  In  éur» 
fifcari.  Flàut.  Fèchet  en  l'air ,  fMn 
dit*  ,  s'occuper  rcfptit  d'imagina- 
tions vaines  &  inutileg ,  (c  repaîire 
de  vent ,  avoir  des  xàitt  creuTcs  ,  bâ- 
tir en  l'air  ,  faire  des  ch&tcaux  en  Ef- 
pa|e;n;: ,  fc  plaire  datu  Tes  rêveries , 
courir  après  des  cbimeres.  Airfitft. 
Ovid.  11  ne  fait  point  de  vcnr. 

*  JEKA.x.f.Càl.  Rod.  Ere ,  épo- 
que ;  ctrtains  fûints  d«  ^"»i  >  duquel 
«n  commence  a  compter  Ui  énnées.   || 
JNonn.  NoTibrc  mis  fur  la  monnoïc 
pour  en  faire  con.nome  la  valeur  & 
le  prl-.  I  Pin.  De  l'yvrot?  ,  m<iu^ 
^Aift  herbe.   \Cic.   Lcschlâfrcs  par 
(icoUers  Je  chaque  article  d'un  com- 
pfc. 
itRA  ,  um.  pt«f.  d^ Ri.  Vaux,  tm 
•  fen  lie». 

i£RAMENTARIUS,ii.w. 
Chau(ironnicr. 

t  i£  R  A  ME NTARIUS,  a,  um. 
Qui  concerne  le  Chaudronnier»  «m 
•Ion  métier. 

K. R.AMPNTOM ,  i.  ».  Plin.  Tout 
ce'qui  cft  fan  de  Cfïivrc,  de  bronze  , 
(l'ai  an  i  batterie  de  cuiline. 

^RARÏA  .  X.  f.  Piin.  Miiiçd'ai- 
lain^,  de  cuivre  ;  lieu  o»i  l'on  travalWç. 
en  cuivre  ,  bouùque  d'un  Cjiaudron-' 
nier. 

ïtRARÏUM.  ii.  ».  Cic.  UTtéCoi 
public  ,  lieu  «il  Von  gdrdi  Ut  d'niér 
ful/lifs.  L'Epargne',  la T réforer  c ,  la 
Chambre  du  Tré(or.  JLtAfium  mtli- 
tMre.  S.iet.  \.t%  fonds  pour  la  guerre. 
Jtrarii  PrtfeBut.  Sud.  Sur  Inten- 
dant ,  Cnntrdlc^Ur  gênerai  des. finan- 
ces, ^rarii  Triiunets.  Intendant  <lcs 
Finances. 

i£RARÏUS ,  ii.  m.  Ffeir-Ouvricr 
en  airain  ,  cuivre  ,  bronze  ,  Chau- 
dronltier,  Fondeur .  Q  Déchu  4li  droit 
d;  Bourgcoifiç..  JErarimi  fierté  Livi 
Bftre  mis  à  U  uillc. 

iERARÏUS,  a,  um.  Plin.  Qui  eft 
d'airain  ,  cuivre  , bronze.  JEràrimU- 
fis.  Plin.  Mine,  morceau  de  mine  de 
cuivre ,  pierte  d'airain  ,  calamine.  •  J 
JEtdritu  quoftor:  Téc,  Receveur  des 
Finances ,  de  TaiUet ,  ou  autres  im- 
polis. /Erarius  V*frfuu  ^U  cif.  Ufo- 
rier ,  qui  abtmê  fon  d<ii1kcar.  |  iEm 
rit  milites.  Vatt.  Soldats  qui  (ervent 
pour  de  l'argent ,  cmmeu  \$  Suiffes. 
iERATUS ,  a,  um.  Cic.  Couven , 
garni  d'airain ,  bronzé ,  peiot  avec  de 
h  limaille  de  bronze.  Ànpttb^it*, 
pour  oiératen.  Ua  homme  accablé  de 
dettes  ,  obéré-  U  PloMt.  Un  hoimnc 
pecuaieuz ,  riche ,  opuleàt ,  qui  a  des 
écus. 

ARËDIRCTUS  miles. r^r.  Sol- 
dat Drivé  de  fa  paie  pAr  punition , 
Caffe  aux  gages. 

jERÉOLUM  ,  i.  ».  7«ik  Poids  de 
deux  grains  ,  fixiémt  féttit  di  f»- 
àoU. 

iEREOLOS ,  i.  -jm».  Petite  ai*n. 
AOÏe  de  cuivre. 

iEREU  S,a,um.  Kii;.  QoieÛ 
d'airain ,  cuivre ,  bronze. 

AER'^US ,  a ,  um.  »Tfj.  Aërien , 
d'air ,  qui«ft  en  l'air ,  fait  dans  l'air. 
A9dCA,».f:0«U.  Hareng  for, 
0tt  forrt.  ..'  " 

t  ^RICOLUM,l  ip.  Gtlk  Umi. 
9N5«f'ibiificittm. 


MKïfËK  ,4,,^«ni.Ovii.  ilfnicdc 
cuivre  ,  heu  qui  le  produit.,  çà^iXt 
ioimc ,  d'od  1  oo  le  tirCk  i  ■■  '-^t  « 

iERiFiClUM  .  il.  ».  K*r.  Oom- 
ge  de  cuivre  ,  d'airain  ,  de  bronze. 

itRifôDINA^s./.  ftfr.  Mine 
de  cuivre.  «    -\  ^^'':  i 

-.ARINÉUS  ,  #11  JIrinBi,a,  om. 
Pkn.  D'vvroic,'Êiitd'yvt9Ï«.  JBtim 
fariné  .  farine  <l'yvroïe. 

iE RIPES,  «dis.  omn._^n.Oxiid.Qm 
a  les  pieds debronze,  «w fy. qui  ne 
fe  laiTc  point  â  marcher.  J  f^irv.  Qui 
eft  léger  comme  le  vent ,  qui  lemble 
voler'  en  l'air.  JEnfodft  Ctrvi ,  des 
Ceifs  volans. 

jC  R  i  S  F  l  O  S.  Fleur  i'aitain , 
verd.de  gr». 

iERISÔNOS  ,  a ,  wn.  Stat.  Son- 
na.it  comme  l'airain.       \ 

AERIUS,  a,  Dm. .  ie.  AlMen ,  qui 
coucerac  l'air  ,  |j  liaui ,  élevé. 

•  AËRXZCSA  ,  X.  /.  jilij,.  Efpea 
de  Jafpc 

f  itKÔ ,  is,  ivi,  itnni,  îrl.  ^rifc. 
Couviir ,  garnir  de  cuivre ,  bronzer, 
peindre  avec  de  la  limaille  de  bronze, 
faire  reflcmbler  â  du  bronze. 

iERO,  ônis.  m.  Ftin.  Panier  .cor- 
beille d'ofrior,  de  jonc,  de  pahnes. 
Turatto  écrit  Hcrb ,  ^  prétend  fue 
c'eft  un  fac 

AEC  RIDES ,  i$.  m.f.  /'Jli».  Be(il, 
fitrr*  préaeujè. 

AEMCSIS ,  is.  Coll.  La  partie  la 
plus  aérienne  du  fang. 

itRCSUS  , a,  um.  rlin.  Plein  de 
cuivre,  mêlé  d'airain.  ^roj(ks  Ufit, 
pierre  d'au  ain ,  calamine. 

iERCCA  ;  x.f.  fntr.  RoUille  de 
qiivre ,  verdet ,  verd  de  gris.  |[  Ca 
lerultc  ,  petit  infecté  mni  rtiHgi  le  Md. 

iERUÇlNATOR  ,  ôris.  m.  Ju». 
Qui  dtc  la  rotiillc.  ||  Faifeurdever 
dci.  l  Armurier  .  Fourbifleur. 

>E  R  U  G  J  N  es  tJ  S,  a,  tiB».  Sen. 
Rouillé  .^Icin  drfoii! lie  .Couvert  dr 
verdet,  de  verd  de.  gris.  Arfigmoj.. 
ùtln  ,  de  la  bile  verte ,  potracée. 

,«  RÛ.G  O,  mis./  i^it\.  Verd  de 
gris  j,/6Ui  lie  de  cuivre ,  d'auain,  éfc- 


i:ti-^^j 


coe  aux  bledi  ,(!fqmUi  MUt.  |  PUn 
Calendre  ,  injèSe  ijmi  rmgt  U  ited 
dam  le  grenier.  \  Hor.  Médifancc  , 
calomnie ,  impoKUie ,  malice ,  fauffe 
accufktton. 

iERÙMNA,  x.f  Fourche ,  bâton, 
bourdon  >  auioiitdiKjnelUstuêiMgmrt 
fvrtoiéht  leurs  faqutti.  \  Crochets  de 
Porcefàia ,  «k  Crochctents.  Ceux 
Qu'on  met  dénoté  6c  d'autre  fur  le 
oos  des  bidets  ou  des  aûxt  pour  por- 
ter des  fagots.  Jnvmtité  â$  M*rim  ; 
c*  ^ui  a  fait  qu'on  a  dfmêéèi  tts  fmr> 
thei  0H  crthtn ,  U^ntm  dt  Mulets  de 
Marins ,  mmU  Atétum.  l 'Pçine ,  af- 
fliâion,  chagrin ,  travail,  fatigue  , 
malheur,  •inÂ)rtuiK,.mi(ère,  acca- 
blement de  corps ,  ;4^ttcnent'  d'ef- 


pou^ttvbir  dcTargent ,  qéîItlÉiiIttù-  4t«  îk  iMxIiofn  CM 


pe  partout od  il  peut.  |  £(croc,4i« 
Efcro«icar,  Filpd,  Fslppon,-l!>éniat- 
feur,  joimiidcgpbektk,  Chevalier 
d'indùÂrie ,  Attrape  mioQo,CharU 
tan,  En^coletflr,  Maîicft-gttcui.  | 
Celui  qui  tecevott  l'argent  lia  porte 
de  la  Comédie.  , 

*>  JLRCSCO ,  M  ,  Ivi,  itum  ,  Irê. 
F0jt.  Attraper  ,  mocr  de  Targent 
par  lOtttesiibttes  <k  fubtUiim ,  de  fri 


ponnerierdcdetottMd'adtelTe.  f^M^l     j£SCOLINUS  ,  a ,'  um.  Kifr.f 
Arufcaton  uc-.ii       •_ 

AS  ,  «rii.  9.  Pli».  Airain .  Won- 


re ,  léton ,  cuivre ,  ftr,  ^cier,  |  Tou 
tes  lef  chofes  oompofées  ou  Étites  de 
ces  Omet  de  métaux.  |  Trompette , 
cor ,  cafque  ,  ftatai:  ."^éperon .  quille 
de  navite.  JEs  gravo,  billon  ou  touic 
forte  de.  moiiooïe  qu'on  donne  au 
poids.   /Et  Jir  Mum  V  argent  mon 
noté.  /Es  rudo,  en  Kngon.  Tefiamen- 
tumftru  f!f  libram ,  donation  de  fon 
bien  par  àdc  fimulé  de  vente.  '  x  ire 
aliquêm  dWvfW.  Vtr^.  Jetier  quelqu'un 
eh  fonte  .Taire  fa  âg^e  en  bronze. 
Me  eonfiare.   Plus.  Figindre,  |etier  tn 
foneç.    JEi  imare.  Stat.  Forger.  \ 
/Es  coronàrium,  du  léton»  JEs  ealdé* 
HTM»» ,  du  cuivre. /Q  JEralitnum,  ar- 
gent empmm^  dette.   "*  ^"^  *^'  "^ 
éfi,  devait  {CiTZ  endetté,   /Es  nlie- 
ntim^contraheriTi^f.f'^tr*.  Liv.  coge 
rt.  PUstt.  ctnfijre.  Sull.  S'endetter  d. 
plus  tn  plus ,  de  jour  en  jour.  Asalte 
'mtm  diffolvere,  ferfilvert.   Paicr  •/. 
acquitter  les  dettes,  fe  libérer.  Jt» 
aUemtm  mtentn.  Cie.  Mes  dettes  pai^ 
ves .  ce  que  je  dois.  /Es  confiranànm. 
Cif.^  Argent  de  change  r  argent  pris 
i  mter^. .  JEs  aliomtm  dteujus  fufS 
9er«.  Ck.  ■  Prendre  fur  foi.&  fur  ion 
compte  If  dette  d'auttui ,  être  iàcau 
ion.  /Es  alitmém  dmiurt.  Cic.  Retnet 
rc  la  dette  à  quelqufun ,  l'en  quitter 
^rs  i«  mi0  $jt,  de.  Il  eft  entièrement 
Jans  mes  intcrefts ,  il  eft  tout  à  nmi, 
)c  fuis  fâi-  de  lui ,  il  dépend  de  moi.' 
Dov0%trtfi  fro  are  «Uono.  Çie.  Se  li 
vrer  loi  même  pour  l'acquit  de  fes 
dettes.  /Eris  aliem  nddere  eahfat.  Son. 


U  f'^'j.  Nielle ,  broiuUard  fiù  ^'atta^  ^Rendre  cbmpte  de  fon  maniement 
iX      .,,.     ^         '    '"     '^  ••''^/Ertmeê  mtLutfis.  J'Unt.yiMsmt: 

bat  ez  de  mes  propres  armes  ;  jevoiis 


ai  donné  des  verges  pttur  me  fouet- 
ter. JEr\t  mestare.  Col.  Véi^e.  As 
mamtariitm ,  l'argent  qu'on  tire  au 
jeu .  en  un  coup  .  en  une  partie .  en 
unemain }  le  fonds  du  pi.,  la  l-étc , 
la  poule .  l'enieu  ,  ce  qu'on  rifquede 

rwdre  am  de  gagner  â  duque  coup , 
quelque  jeu  que  l'on  y^  {  le  jeu . 
la  lomine  qu'on  met  an  jeu.  JEi  ttx- 
tiUt  fit  d'archal ,  f^  toutoaiim^rto 
do  mdtail  filé.  As  reguUrt^slititiU. 
Pim.  Toute  forte  de  métail  battu  8c 
mis  en  feuille.  At  eoronénsntf.  Plm, 
Auripeau ,  •«  léton  battu  en  faillie , 
donf  on  fatfitt  d^s  côttronms  four  les 
JRoii  de  théâtre.  As  Corintkimm.  Plin. 
Cmnt  de  Corinthe,  mélange'àe  cui. 
vrc  &  d'autres  méuux  plus  préàeux 


JtS ALOU  ,  onis.  m.  Seiot,  EuJL 
tiiioa ,  oifêoM  dt  profà,  ^        ^^.. 

Aie  C  LAPtVs;  Ii/  m.  Bfi»|a^* 
DiendêU/iiidêcint.  ^^t 

ASCÛtATOR ,  ôrifc  iil.#jL 
laun.  f^Htx.  /Lrulcator.  f  >    IP^T 

MSCOLITMU ,  ti.  »^àor:iJk^ 
pUnt^  de  çcfi^tm  4ito  ûmtmi 
/Bfiulus*  *  •^.'■••«-:  :-^'Ï-AMm^-'.--W 

MSC^UV9,^,m.pikA 


prit. 

iERUMN/»BÏLIS,l  m.flè,n.is.  „ 

iKRUMNALIS,  )  /^«rr.   Qui  I  iEi  MOifiMi.  p(î».  Airain  m  m 
eft  rempli  de  chagrin ,  où  il  n'y  a  que  ;  propre  à  £ure  toutes  fortes  d*u{ 
jpcities ,  mifcre ,  chofe  trifte  ,  pitoia- 
ble.affl^eante.   Arummabilis  Ukor t' 
travail ,  ntigue  de  Ciocheteur. 

iERUMN/>TVS,a,um.  Plaut. 
chagriné ,  affligé ,  touittenté ,  Êiti- 
gué,  accablé  de  maux.  i 

/ERUMNC  SUS ,  a ,  um.  Cic.  lus 
mime  chofe.  \  Accablé  de  |>eines ,  mi. 
ferable ,  qui  fait  pitiés  qui  eft  rempli 
d'affliôions. 

.fRUMNULA  .m^iteft.  PUut. 
Petites  fôurclhes  ,  pettls  crochets , 
r*»i»w  «r»ar  de  yitriet,\  Légère  a£. 
fliâion.         *  '„ 

ARUSCATÏO,  ônif^f.  Tour  d'à- 
dreflè  pont  attraper  de  rargent ,  cC- 
croq|Befie ,  mamganc(tji|$loiuerie ,  fu- 
peitherie ,  ^c.      '^R|^^ 


dlcs.  Ai  cavMm.  l^if^.  Unetipi 
te.  Ovid.  un  vafc  d'airain.  Aspnnr- 
vttm.Lucan.  clairon ,  cor.  JlnfUsriel 
iERA .  iËKUM.  'c«^  émiât.é* 
i'éU.  JEtiiM^/Ci^:  Ar*.  yifg.  des 
trompettes.  JCfit  mhcdniià.  t^ifg.  des 
armesIxiUantes.  /£ta  fpiMnHa.Virg. 
des  ftatuës  de  bronze  qui  fcmblcm. 
animées^  Ara  unca.  Oùd.  des  hame- 
çons. AracorylMntia.t^if^^èéscyai- 
balle^.'iEn*  Lrgmn.Cie.  Tables  d'ai- 
nittyfisrlefijHetUsUt  tmx  itmmims 
éfien»  grofvées.  An»  finpsU.  Car. 
Spmmes  des  anicks  particuliers  d'un 
compte.  Diftanf  «m  lufimt.  Hor. 
L'argent  dl  bien''4iiflcrent  des  leflB* 
ma,f'efi  À  Urt ,  U  y  a  bus  de  |idif- 
fètence  entre  le<  gens  demn'ft  les 


Ce  «Il  eft  £ùt  |iu  bois  de  cettt  efpcc» 
de  cfaèiic  i  ce  qui  en  provient. 

wESCÛLLS  ,  i.  /  /'to^StùtTiU 
chéoe ,  dont  on  dst  fneUgjkiifd^Lp^ 

amà.tgor.  ■  ■     '  '■  ■-^•:-^^- 

J^Ar*.m.Oik,fMkm^: 
/TSOfUS.i.  as.  £f<m.iiii 

detpailet.  '-^■■■■f^-^M:,--'.. 

A&TA^  aiis./.  Cic.  t*Bfté,fi^ 

>Mdet  fmstrefaifon  de  Vannée.  \  Cefy. 

L'èfpace  de  tems  qu'une  armée  tieac 

la  campagne  ;  une  campagne   J^éu 

te.  Oc.  En  Bfté ,  durant  VtAé   /Ef. 

tates ,  bUr.  Plin.  Les  f^andes  cha. 

feurs,  les  ardents  du  Soleil.'!  lachet 

ae  rouffeur.  ■    ■" 

i£^TiFËR,a,ttm.>^r>|.  Qgicao. 

(è^,  qui  amené  de  grandes  çhaldin. 

H  Lucan.  Qui  eft  expoÀ  an  grand 

Ihaud  ,  qui  te  fvuff.  e. 

\  ifi^TiMABlLis  ,tf./.  U;«ift; 

-iir.    Ëltinàiblc,  digne  d'cftioe^jl 
''Auner. 

.  ASTIMATÏO ,  ônis./.  Oa  Efti. 
tnacion  ,  appcedation ,  évalu|fi(Ni^ 
prix  ,  valeur ,  priiée ,  taux ,  taution. 
l*  Ojfiinoattonemacrifere.  Cie.  Pmdn 
pour  la  pril'ée.  |  Les  etfèts  ptifn. 
/EHitmttfmm  aeùfere*  Cte*  Preodrs 
ton  dû  en  eâèts ,  an  prix  de  rclbn»** 
non.  A^èmatiomi  fient  wmd^  Ofe 
Vendre  les  eâ^ts  au  prix  qn^Onjfi| 
impolie,  dfon  taux.  |  E.9àtftjlr 
gement  par  calcul.  |  £r  fitAi^ifm, 
citime ,  cas ,  conftdcrjtioa.   ,  ï    w 

iESTlMATO  A,  ôris.m  Cte^fiH. 
nuteur  »  appréciateur ,  prifcpr ,  «i 
)uge  de  la  vaknr  d*uneciiofê,<|i^i  y 
met  le  prix  ,  qui  la  taxe.  |  (^  a  «tt 
reftime  ,  de  la  confid^tottoo  ftK 
quelqu'un ,  qui  enâKt  i!iâifr^|p(* 
eus  fki  A/iim*lor»  Cmrt.  Qui  a  ifPf: 
bonne  opiAion  de  foi  même. 

AStlMAT'  KÏtrS ,  * ,  a»  t% 
Qui  Concerne  la  prifée»  AJHmtOHê 
aétto.'ilf.  A£(ton.  procès  poarni^ 
fbn  d^lne  elbmatiflKb 

ASTiMATU$,o,um.i 
(né,prifé   évalué,, ^K«« 

ikSTf  MO ,  as, .  yi,  aiu^,  aiil^Of 
Eftimer ,  prifer ,  évalngp^ii|j|i^% 
taxer ,  juger  de  la  valjÉr,  tiemél 
prix.  I  Confiderer,  examiner,  ji^i 
seconuottre ,  |  avoir  de  ji^^me ,  hu- 
re caSf  avoir  bonne  pptoioQtboao* 
rer.  AJtimart  nomma.  Cic  l>i<ptWet 
le^  dépens .  dommage^  ft  iotctefts» 
I  £iirc  un  état  de  fes  d(»es-^C/i>MMM 
de  atfjMO.  C<.  Juger  du  ««»«  ^ 

lqu*un.  Aftimnrem^fMi  mfim 
lous-em<»d  prvr»  an  fniêlf(^ 
I  b^'aucoup.  ;■■,-<>-* 

.      STivA,ôrum.o.C»Lin«oa 

ron  paffe  l'Efté  ,  çndioiis.  frai»  ^ 

couverts  pour  fe  meitr<il'oo>**?  »  I 
Campagne  dceens  de  floAtc. 

JESTlVALns,*fc/«i* 
^Efhvus. 

t  iESTIyATÏÔ»&W.J 
tcms  qu'une  atmdot^iettt  la 
gne»  le  fiéjour  ^uiofiitcnuou» 
durant  l'Efté.  '  ^ 

iESTiVE',  dth,  rUne.  Chw. 
ment ,  copune  ço  cfid>  i-^iÊÊm.*-. 


gens 
iERUSCATOR,  6ris.'  m.  <7cff.  L  fripons,  entre  kspe«(bnoes  de  meri- 
Qgiqpploit  touitf  fMta-de  voïes|tel^UcMMilk,  cnueladiofani- 


vAis-KaiP 


*ASTIVÔ,af»i«,^.»^'> 
Plin.  Paflèr  l'eflé  en  «i«ïiie  licfc 
■Ldftd'c 


ASTil^S .  • ,  mèCki  d'ctté^.  •» 
deitAlAâiènfi^fiUiiurfÊf.  Can- 
tine, ^ovSon  de  Uqpeun  pflW  * 

iàmpwptlTipaflSP^» 


/ 


'*■.'* 


R ,  ôrii.  m. 

S  ;  • ,  «m.  Ki#r.f 

bois  de  cent  clpeoe 
capi^vieiK. 

Dde ,  nvitn^  ,''  ' 

m.  £6w«|.JÉÉir 

«  4<v  TiTiMÀ.  I  r«/t 

qu'une  armée  t|CQc 
le  campagne   iE/4.  . 
dnranc  Ptfté   i£/. 
Les  jjrrandes  clil. 
duSolcil.'!  Uckd   ^ 

r  grandçs  chalcan. 
\cxfo£é  aa  gtaol 
jtf.e. 

«iigne  4^ftiiae,i 

^  »  ÔDÏs./.  Ck,  Btt* 

fée,  taux,  uiaiioo. 

tnv.  Cif .  Preodit 
rt  ctka  pnfex. 
rf«i*>  C/^  Frcwiti 
aà  prix  de  l'cftioM»* 

au  Drtx  <{a'oo]fi| 
ux.  I  EAuBCMi»* 
1.  I  £t-ff<2fJï^, 

idcwricw.  :/fi;i;'.,% 
<.tôris.MhCïr>EftU 
urur ,  prîTc^i ,  ^ 

!a  taxe  |  (^  a  «H 
confidvtatioa  pdor 
n  fSit  cas.  /pM»* 
Cmrr.  Qui  a  tiop 
Coi  même. 
KiUS.a.oai.^ 

I ,  pracÀ  pooriai" 

ion« 

évalua,  a|ifiiStT% 
a  val(car ,  n>««e  â 
I,  exainioer,ji»r, 
'oirdcl'ctone.fiù- 
inc  opinion,  booo» 
mna,  Ck.  lÀ^fuia 

iRcr  dr«en«* 

,  enaioit»fr**«  ^ 

n«ireiro«nbï«»  f 
usdeottCKc.* 

uVmÉwenuûlWi 

;  en  q/aéfie  i>»^ 
le  li<fK«n  pn»  •• 

•*.'V-<#'fi  *<■•.■>■:  "      .     »i. 


»''-/1 
W. 


iE 


,*<: 


../,,■■ 


''i 


<r; 


y^ Uflitx4^mêr  rmmtt'  \  Une 
Iflcfbnit^  pu'le  flux  dckmo;  | 
Ki/r.  Soupiiiùi  ,^venc 

VESTÛATIO*  ônià./  i«fc  AjU 
tation ,  bouiUwuKincor  ^  itaowiA  t 
ardeur ,  tS»)itfptas^  »  glande  cb»-. 
leur.  I  E»pdinàDene ,  vioteucev  •» 


ardeur  de  pafliob ,  transport  de  ook-,     Jlf  HMCI^  6i»m.  m.  Cdf.  Au 


st.  \  Dcfir  iofiiet ,  iriefohition ,  in-, 
certitude.  . 

MT^à  >«s^  iVi,  inan,  Ut.  imt. 
C&-.  Eftre  édiauffé  »  boiiilU>DOCtVliR: 
ènà ,  agité,  eu  aâion  ,  en  gnad^ 
iDouvemeiu ,  cnflâad ,  uquict ,  ior 
certain ,  irréfitlu ,  ne  ûvoit  te.qa'on 
f  eut.  i£/«MM  «MMti.  CtU.  Un  d|rit 
flonant .  iriolent  .foflêdé ,  emporta, 
««  tranfporté  de  qudquc  faÎGoA, 
aiiiaiérurqiidqnécMc.         .  .£,„  • 

jESTùOS,$\t(àfv.  iir#f.  AvèîBm- 

leur ,  émotioù ,  inquiétude,  fj^t. 

iESTtPOSUS,  a,  vn.  //#r.  Ardent, 
brûlant  ,  boiuUuit ,  «haud ,  agttié', 
émû ,  inquiet. 

i£5TUS,^s.  «ifc'Cir.  ÇhalnuyV-^ 
deui%  boiiHloonement ,  |  agiution . 
émotion ,  inqul^nidc ,  trouble ,  tntnC- 
port,  irréfolucion'.  iinpctuofité,  <^r. 
jEftu  fiamd*  fmtéUn,  Ck.  Avoir 
ycnt  &  nurée  ,  |  aUeraugté  defès 
defirs ,  avoir  du  bouheur,  ayoir.la 
Ruio  heurcuTe,  tout  â  ibniiaic ,  réiU^ 
fir  en  touc  Àfius  txefiuétrt,  JLmer. 
iFaire  Cattii  #»  exhaler  la  chaieur^  la, 
poufler  dehorfc  ^C/?ifiMMiw^  C)w;  Les 
Bon  Se,  Pagiutïoo  de  la  mer.  J^m 
wmfimUtUHi.  tiuft^  La  fimée  du  vin 
oouveiU.  i^>f«4  mltam»  l*infl«mma-. 
tien  d^ine  »taïe.  Cmmttm  fu^ti 
tfuCVitT,  Il  eft  agité  de  mille  (bms.. 
Mfiiét  tmu.<^  Une fallian ardente 
pour  Ja  gloire.  :iQlui  i»)^iÊUnimi$. 
Cit.  Le  torrent  delacoilnanA 

^T  AS ,  âtis.  /  Cic  A^ ,  vie  >  4I9- 
léc  de  U  vie^  année  ,iàilâa ,  tems , 
Hc\e.Mt*sf^rméa»teêi4èrmt^  et»- 
JImu  Ck.  iattgnu  Ttr.  Age  virU ,  tin 
gueiir  de  Page.  M*m  ^mm,  CII^  L'a- 
doktcence.  /Btatit  J^Hit  M,  Ovid. 
Profiter  du  bel  âge.  Jtu$  mêUfàrii. 
Uv.  L'agedefonerfa  aniiés.  Jtim 
mgravifitm ,  waw^  wvofié.'Mfti  éê- 
tttfitd ,  la  dernière  victltefl&  <9mt* 
$'tmpiu0  MthMtéùdtméttà  ttumfé^, 
fmrdm,  to<!/ours,lo^>tenii.  Iff 
fu  Hit  htt  àmmt  trit  tmtm.  Ttsf.  Il 
ne  <'era  pas  coâ}om:tii(  cette  humeur^ 

iETATttLA»  «./  Gif;  Le  bas 
»gc ,  l'enfiuMB. 

iETEKNALli,!»/.  Uf,  «^ii^^ 

.-«TFRNrrAS .  \'&i.f,àiti  Ictr- 
^té ,  durée  de  temi  ians  fin*  JEimii- 
*<nM  ttitm  imuM.  Ck.  Inunoctuli- 
&r  qaelqu*tta  ,  xcadre  &  memoite 

^Mnelle.  "  >  -  . 

AtElOaO ,  «s  »  iii  »  itom  #  3f«. 
^9t.  EtemtTer.perpetiierâiâmftii, 
*nw»nalifiT. 

'£TERN0V«fv.  fim.l>^w» 
tans.  ■  ■  ■  iii,  »;5:-r^v  .-■    >••  :■; '^i^;'-^* 

ATFRNtfM.4iv.  rkl.%eaSA' 
^^neot,  perpctndlemcat ,  à  jamaia, 
^i<^* .  iânsceire ,  ûtnifin ,  conci^ 
•"eUcmenN   '  ..■  «s -"^ •/•rt;  ■<^^-.r>--. ^^ i 

ATEKNUS  ;« , W  ^  Sttnd  ; 
S*>  B'a  ni  commcnoeaient  ni  fin ,  per- 
P^'ocl .  continad ,  toâ}owsdUnable» 
-"omuahlc. 

4THER.»«ris.i»C^L'Ekpieé 
^  foii  le  k^t  «icrâir;  1*  pdtftic  U 


f  THXOnS,  J2s./  i<ii.  «erbc 


«4  ci«tt  en  fttbiopic  Jta^jkUHik  k 
Ctktu  .  éMk  ttt  jfhmwttwn  '^fif 
vtkmptmr  nt^lnifhtjknm»*  Ct4/''>' 
mtttri Us rtvitàtitflt, ■-■^i\ .:.^m^  i 
^THÏOPS ,  «pis.  k.  é^f.  'fe 
Etbiopien ,  Moiè ,  |  htoir. 


lu  ^Rcmiiciition ,.  ém-  Mmftmm-  ^#»x*^ 


JmmIcs'^  tourbillons  de  icii 
upaa^cnttffl'ai^. 


entfâmé 

""  |.  A ,  tt.f..ttm  Iti  ^Puttt^ 
Tetas  clair  9ciêreii)  ,'^«  tenu. 
^THRÊA,^/;  L'Iflede  IÙmh 

«iET](ÔL*0QlA,«./.i2^. 

Btiolo«e,  j%«r»  4>  Hht$»riq«tt,  ^snuU 
tmtmi4nâifim,M$éi  fM'êm  4utikt. 

*  ATITBS,  m,  tm  ïtis.  m.  La  ptex- 
re4'Ai{$le ,  itmtùfmttt  djtnmiim 
*t^9  fjrtm'mtmd  fiifHtr  finmd  m  U 


4  T  N  A ,  c  /.  Le  Mont  Pibel, 
l'Etna tfpmMUiféf  Ittftux ^'d  vt- 
t*M,  )C^»Mt  mm  d'mt  Vtllede 
Sicile ,  iuar^t  afftUét  IneiTum ,  mh- 
ftmNtmà  Centorbc 

ATNÊUS  »«,  ua.  Cfe.  (^  eft  du 
Mont  ^tôa ,  MT^ui  lui  teiranblç.  iE^ 
mifrétns.'y-itg.  Les  Cydopes-,  fM 

^TOLI  A,  c./  L'fitolie ,  Pm/m- 
etdtCrtft»^    ^^  ,■,..•  ,g,>.  ;.      .      . 

iCTOLUS  ,1L  m  Ctr.  ibliéa 
AEVUM,  L  ».  c#ft  Temi,  âge ,  vie, 

fiécle ,  perpétuité,  llf^t  «  /' Jw.  pi«r. 

iEvia.  Plm.  Ovid  \  JEvt  etnftSmt. 

^kg.  CaJBCé  de  vieiUdTe.  ^  évp^it- 

ditt.  Plm.  De  tout  tems. 


:4^;' 


A  FEU ,  aft»,  «fnun.  i^*  tfi  iA- 
pwmt.  Afirjcain. 

AfFABlLiS,  m.  f.U^n.  ïuCk, 
KfbiAc ,  àvil ,  bonoete ,  doux ,  com- 
plaiûnt,aifié,fiKile,  obligeant» 

AFFABrÙTAS,  atis.^  C^ic;  Ama- 
bilité ,  douceur ,  civilité  ,'ooaf  lai- 
(ilooe,b«inêi«ié. 

AFPAtïUTEa,^.A#«cr. 
D'Ooe  «fniere  afiUe ,  civile ,  <^. 
K#i«A&bilis.   •      ' 

AFFABK)^,  0àv.  Ck.  Artiûcmeot, 
adroitenoent  .délicatement  ,  ioge 
uieulonent ,  en perfeâion^  M,qàt:, 

AFFAB<i£N,^inis.»  Af$iL  AUwu- 
cbement,^  titc-i-itte  ^  entretien  avec 
fielan'un.'  ;  ^=-:'vv'>.  ;.^'  '••^^,..i3>f-• 

t  AFFANÏiE ,  Sium./.  i#piiL  Ctù- 
^ti ,  bdbils  «1  entretiens  de  badine^ 
f iei.»  de  nif^ici ,  de  h^atdlcs ,  de 
fimtttes  \  «Mltcfi  dormir  debout. 

AFFXTlM,«iv.  Ck.  Aboodam- 
meut  .  jRiflitamment  ,  amplement . 


pleinenfqit , c» quantité ,  a  £M(bn, 
»&t.  jift^Mithim  tfi.  PUmt.  U  y 
en  a  afin  d'antres,  il  y  aaiTex  d'au- 
fact' gcni>- ,i^<:t -#  (i  .      ■  ■>  4>-<'^.  ". 

AFFATI».  ftb  iM.  Kr^.  Entretien , 
convcf^wio»  I^Edus  »  P^cUmtionp 
dn  Priac».- 4:  ^  ■V:>X  y.; ^;fcifca;>Àfe;. 

AFFATQS»  «k  ttii  f«A  1^.  Kr> 
lant  «  «n *  pArlé.  .,    ^, 

AFFBCI .  *nft:/Affici«^  ài^^l 

AFFfiCTATE',  4iv.  D'ttitti^a;. 
11^  «fiêâée  ,  avec  un  c^pélt  «10^ 
étudié ,  avec  afièâation»  -:-  t  î^st^^f 

AFFECTATIO,  Ônis;  /.  |^mm 
Atfeûttion ,  loin  trop  étudié ,  ttof\l  pîaifib 
i«tiketdié.  I  Defir  véhément,  ont'on 
£ùt  tn^  patottre  au  dehors. 


,1a  !-■,'  ,    '■  ■ 


;:fc'? 


-  f. 


'^^''!&: 


■%■■  ■;i4î."ïï^«' 


■'W-; 


% 


% 


AFFQ(^^;Qn^  0& Oifrafi  ')  to(lir>|i;ibrni<.  |  Feindre,  rbppo(cr, 
tWo ,  inclinaiioû,  fci^0b* ,  fài^Àfonaé^ ,  ^poni ni^^ ,  fotgr .  in- 
émotiôo  «  alt«^i(ifi|Q,  «luMi^ctMW 

^'^^' '— — ^  "%  Impuier'unfiri- 


f$tk.Çit.'Bntmt  rnuijjniitiwi  dcwtei.  oiç.  40K)^^« 


w^^Mfff  '4kpMW  «vtf  ii/i|>îiwi.  Cte  la 
fitiation  à'd^iuA  l^td  de  quel- 
qu'un )  oe  qa^oo  fen»  pour  lui.  4jf»> 
&k  *finnm>  Ck*  L'infltience,  lUS^ 
œod^t  desafitesi  l'cfo,riffiKer- 

•fi^ outils fcnt..;^:^,^.i*:^'T^^-,^,*-;..  -^ 

AFFECTO,  âr.  îfi.ii»,  Uë. 

Çk,  AfEa£^t  »  aipicer ,  prétendre ,  re 
uercher  avec  Kop  de  loin ,  s'étudier 
A  quelque  chofi;  ,^k  ponrfuivjce,  U 
dienrer  fitigulieremeiu  ,  £iire  quelr 
que  ^è  expiés .  fe  plaire  i  la  £ùre 
paroftre.  Agt&art  «(ifMw  dmiâiis. 
PU».  Faire  du  mal  à  quelqu'un..^/ 
ffSdn  vùtm  ad  iibfttm.  1  tr.  Cher- 
cjbct  i  fintrodiyre  auprès  de  quel- 

Îu^un.  ^fftâm  ddtMtiém.  Plm. 
airerempreffé.       VM 

AFFECltJrSUS .  a  .im.  Gtll. 
Afieâiîeux  ,:plein  d'atfcOflV,  de  ten 
4n:l{ft,  I  mutoaue. 

AFFECTUS,ds.  «kOuiL  Afiçc- 
tion,  paffion  .  difpofitioii  ,  mouve- 
ment. I  cdf  Maladie  ^  indifpQufitioa. 
■^Stittéuk» Utétri.  Ovid.  Se  réjoiiir 
en  Ç^irmêmcv,  rire  dans  ùm  amfr 
^  AFFECTUS , 4. um. part.Ttr.  Af- 
MAionné,<ltrporé.,  iotentionnébien 
•«mal.  j  aij:  ASeCté,  ^té ,  a^i 
gé,  infeaé , entaché-,  maldirpoTé.  | 
Pff.  Abbattu ,  lanniiflant ,  a£>tbli, 
débilité.  |  r^.  tirerque  achevé .  Sert 
avancé,  prit  à  finir.  |  Ot^  Eniâ. 
aj^ité-,  travaillé,  I  comblé.  jtjftOi 
fidts.  Tm.  Crédit  diminué.  AftSt  m, 
tiv.  A£iires  ruinées.  Afftamsémmm 
virtaHint.  Ck.  Uû  elpiit  porté  au 
bien.  Aft^Hsflmutwdi.Ck.  J'ai  pris 
fort  i  coeur,  j^tënt  frmm»  Ck. 
Chargé  de  réçompeafes. 

AFFECTUS,  un».»».  ÀpmL  Les 
gag^d'un  amour  con}Ugal.les'entans. 

AFF$RO,aâers,auuli, aJl  tum, 
afférr^.  Cie.  Apporta ,  |  rapp6ner  î 
annoncer,  |  alléguer-,  rendre  raifon, 
l^çaufc^ ,  donner ,  {  imputer ,  impo- 
Kx.  Afftrrt  vim.  Ck.  Foccrr.  con- 
traindre Aftmm*nmsphù  Ck.  Se 
twr,  redé&irê.  Agltrrt  futfiitmm. 
Ck.  Mettre  en  doute ,  mettre  fur  le 
upis ,  agiter.  Aftr/t  etmtmm»,  lév. 
Rapporter  pour  fur.  Apm  m-mt 
dmm  Crc  Commniùqlier ,  pcopofer.^ 
Agtttmt  (]|tt  tgtrmr.  Ck.  On  du ,  le 
bnut  flourt.  MtiMiit  et  étUtmm  mfbi 
bêe  n$.  Ckt  Cette  afiairé  m*a  tedeué. 
NtkHtMnmCk*  Ne  ièrvirde  rien. 

AFFIBULO«.r«MK  Fibttlà 

AFFXCK) ,  is ,  ed ,  cûum ,  ic^ré. 
Ck,  Emottfotr,  toucher,  fiutt  im- 
preflton .  cxcitd.  quelque  paffion  , 
caulèr  quelque  «itération ,  mettre  en 
telle  ou  telle  diTpofitioii.  Af^em  dt^ 
4tn.  C'A  AiKgtc;  A0kmdtUaiUitM. 
Ck!.lLâjiofàr.  A^uHt  etrféntfitmts 
fi^fitit.  Liv.  La  ^im  &  la  ibtf  affatr 
hliâcnt ,  abbacttot  Ijé  corps,  ^j 
ptfff  tthts.  Col>  Le  ptJKVBOt^..  ^ 
gité^  totirvltiié,  «Itertf.  Ajfmtr^tf 
ftddrn  mditt».Cie.  Sbudoïer .  «Mretê^ 
idr  desfoldau  .les  «voie  i  (à  pâte. 

v  A'FFICTltïUS,»*  mn.  r^irr»  ^ 
liqit ,  cni  d):  joint ,  ^i  eft  aieenant. 
1  4iy  eft  controttvé  t  forgé  jihfenté 


f^  Tubtile  &  U  plu*  éleviEe.Kfig{;|  AFF£èTATOllj6ris.iiu  i^ 
l'air,  oxii,  le  Ciel.  >£!*«« ««m  m«-  '  Qgiaftêôè ,  qui««dierche  trqfi pmi- 
"*>«■  *^»i.  Faire  mille  vceux  au  CkL  |  ticoUercmcm  1  oui  fobhaite  a^eôu  L 

41'Ht^RPUS, yk^.  OH  J&ibinui»  I  preAément  ft  ooentatioo  »  qui  /ià- 
a.oin.  St»t.  Cdefte ,  qui  eft  de  l'air,  tache-âaue^ne.chofe  avec  ob-  (bin 
^<W««rrtw.  Màtr.  LaLunciEliw-jttop  ^tudié.  jtfMéltr^mfêrmPUr. 
^^fiditj^tr^n.  OvuL  Bffcmdféuc  Q^  prétend  ï  l'Empire ,  qui  veut d»^ 
»»n  jour  au  CieL  >        liwoer.  •      •   •• ., 

A  F  P  B  C  t  A  TUS,  «.«M.  #>iMu 
AntSté^  ciop  c^Kherché',  trop  étti» 


-«THfRÏA , «./.  L'Ethiopie. 
.  ATHÉRXI,  ôrua.  m  U*  £Uû» 


■'■W.  ♦ 


•  *«*ji7r  30;;^;^*-  • 


ÀfFICTUSr«^^^^^«(bé. 
/oint ,  I  oontrefiiit  y  iinicé .  oppi<î, 
I  controové  •  forgé ,  (iv. 
.  AFHGO.  M.iâi  âiun,  glrl.  Liv. 
Att«dier ,  ficher ,  enfoncer ,  |  gra^ 
vervimpci|nex,«ppli(]uet,£iuc  re> 


tenir.  Agigm  IktttMt  U  euftk.Ck  /l^^.Ct^,  f  fluide  malice. 


Faire  l'epr.priioied'onc  lettre  au  fiobt 
avec  un ikr  «lundk^^lgr^i^lIsMMM 
dêi  fuus  Mmfimm^Mgtm  tmà. 
j^jv.  GHicifien    -I^iv^F, 

AFFINGO  ,i9i^;iûsè$  glà 


:V** 


mmr. 


S'a^teqmi^iOifcr-iwx'inaniiBrç^ 

de.,lcsimiiijt.    f         7. 

^FFX>li« ,  m.f.  b#,  il.'is.Tn'.  CU. 
ytïifin ,  I  allié ,  I  ebmpUcc .  |  par- 
licipam  f  J  qui  a  part^  |  qui  eft  ap^ 
pro<Ja,t.'(ÎUceptiWe...^  <,^^^^ 

AFFtNÏTAS .  4tis./VM  Afinèi 
(é .  alliancejir  iiiiuiagc .  fareoté. 

AFïlhM^^tB^/ii#v.'C«i  AffirL 
mâtivcmeot ,  cenaiminetit ,  pofiti- 
vement ,  fcTjK  Itunc^r  *  ;«vec.  aflur 
ranoft    ..■û.:-'*^.'^\:  ''':-r%-'\ 

AiFIRlkATlfo .  Ônis./:  Cfc  Af- 
fixmatbn ,  fcrmehi .  ailurai^  ,xxt^ 
tttude ,  Motcftation. 

AFFjrXMATUS .  a .  um.W.  Oh 
Affirma .  confirmé,  afluré  ,]|  fonifié, 
roidi. 

AFFIRMO .  as,«i,  Sruin  ,3r*. 
Ctc.  Affirmer ,  alTiiter  ,  certifier ,  con- 
fiimer.  tig.rmdft  fiàmmo.  Cat.  Se 
talTurér,  s'jil&rmirle  courage.  Af- 
firmart  jurtjuitmdt.  Liv.  Engaga  Ck  * 
parole  avec  forment.  *" 

A 1 F 1 XUS ,  a ,  nm,  ftrt.  Cit.  A  tra- 
ché ,  join*.  fichié  ,  enfoncé.  VtêM 
A%a 

Aii'L ATUS.^s.  m^Cit.  Souffle.ha-  . 
Icine, vent,  vapeur, farhalaifon.  Jjlnf- . 
piraiioo.  J  A'iir.  CaraÔcre  qui  maioue 
l'aTp  nt'on  ,  ttmmtfaft  la  Uttr^. 

AFiLATUS  ,a  ,  tiih.  fàrt.Tf.r^. 
Frappé  aittiTit  iPunfryfflt,  pou  (Tl  par 
le  vent.  |.Ir*{piré.  Aff*m  fijn.  sU. 
ItdL  Frappé  ,  atteint  ,  attaqué  de 
pefte.  /ijfintu}  mmint.  yiri.  Inlpiré 
du  Ciel,  petits  inetndtt.  Lrv:  Gril- 
lé ,  btdlé. 

A  F  f  L  fe  O  ,  es ,  êvi,  ëtun,  ?rA 
Ptéut.  Pl^-uret .  gémir ,  fou^irer ,  fe 
lainenier.         j  ^ 

AFfLICTATÏ0.ônif./-é'Af- 
Aiâ^o.ônil./  Cir.  .^.fflrftiorj,  pci- 
iie  ,  tourment  ,  per(ècutj[on ,  vexa^ 
tioo ,  inquiétude  ,  chagrm  qu'on-^ 
donne  à  foi  méiue. 

Af i irCTÔ , «s i  âvi ,  tum,  âré. 
frtf.Ck.  Affligf^  r  îQurmenrer ,  cba- 
gr/iier .  inoui^ .  |  défoler ,  mipcr*  ' 

AFFLICTOR  ,ôris.  m.  C«r.'Q»i 
afflige ,  iqni  tôUrmemCi^fetfeçuceuri 
dcftruÂeur.     ■ ,.  ktvà- ^i%  -'^  i ' >.''^ /'  ■  ■ 

Al:  Fucyui ,  ^  i».  ciÉ:  '^mi^ 

mt  }»'Aft.aio. 

AFF LICTUS v,à^  um.  fàftêlÈic. 
Affligé^  tourmciit'é ,  irrfccuté,  ab^ 
battu .  accablé  .ruiiué ,  ïtodu  maP- 
heureux ,  tédM  tài'éxtremité  ,  pet*^ 
du.  I  TerrajK.ïcavérré.  détruit  i. 
corr&mpn .  Wté.  A0iâ<tfti.  L^^tMt. 
Affaires  délabrées.  AfiHimt  trij^ttik 
Cte.  -  Rcmectr^  in»  todunie  maUeen- 
reui;  fut  nl4... 

A.FLIGQ,  MV Jti ,  £kuiii,  g^rÀ 
Cit.  Affligrr ,  tourmenter  i^^Kcablèr  ^ 
^ire  die  la  peine,  pediêcntfr.  VcxJer; 
I  teita£kr ,  ni'i>^  »^abbattre ,  jj^çor- 
«»4wc  ^cî^^^aâ^'àffllaua,  ; . 
,  Ax  F  LO  »  as ,  Ivi  i  âtum ,  itl.  Og. 
Souffler ,  ^flét (pu  halè  né ,  ctiipHr 
de  vent  en  foufflanti,  |  inlpirèr.  I 
Plm.  {«tl.  Ftapjp-^r  coii  me  en  Càoï' 
itant.  I  Ctr.  Exhaler.  )  T^éuL  i-avd:> 
ti^^  AffiTtri  dHiiftJptr'tu.  Cw.  Eftré 
infoiré,  pbuffiî  de  rEfprit  deOieU; 
jtfflMri  s  firptMtiémt.  CtL  Eftre  fifflé  - 
parles forpeni  AMépwffi^^vhtUm 
(nH^OvuL  L'Wcwçfji^i Jétritlet 
boUqoets  de  flcors. 

AFFLÙ'NSi  rilièiïi«^f;a^Cb^É- 
lant ,  venant  d'un  lieu.  |  Ck.  Aboa« 
dant ,  ixat^pli  ,,(ÇOmblé.  Afiktm  tmê 


AFFLÙBNTER  i  adv.  cv«.  Abow^ 
damoBCOt ,.  avec  affluence  i  ta  qutn^ 
tité ,  â  foiibn ,  eir  oonfofion., 

AFFLUEKTlfA.c./CCMs;  AUxia' 
tiiitàùt  conoouri| 


\. 


J 


^ 


.-^ 


^ 


i6  AFF 

AFFLOO  ,  i»,  xi,  xu»,  itt.  lUMt.i 
PUn.  Coulct  vcri  quelque  eiuirotc. 
\.  Tac.  Abot^r  ,  venir  en  fouie ,  ar 
river  <k  toutei  parts , accourir  «ic  tou& 
cûtez.  \  Ch.  Avoir  en  abomlaiiGc,  || 
Se  couler,  (cgitâêr,  entrer  infênfi- 
blcmcnt.  Affutre  V9lt4ptatihtt.  Ck. 
Ma|;cr  au  miticu  des  pUmtrt.  j*ffim- 
rt  êmmbui  hMts.  ^luf*  NcAanquer 
.(i'aucune  forte  de  biens. 

AFirÔDÏO  ,  i» ,  àài,  flufti ,  M. 
Plin.  Fouir ,  creufer  auprëi. 

AifOK ,  qui 09 ft  dit foiittéU fr»- 
mttre  firfon»4  ,  aru  ,  àtus  fuin  ,'  aii. 
dtf.Cic.  Parler âovelqu'un,  lut  t^- 
JreScr  lapaiolc  ,  l'entretenir.  9^4iêK. 
Alloquor.  Affari  virbii  bUniu.  St*t. 
Dire  «les  paroles  obli|(eiuites.  Afm 
êxtremumt  ^kg.  Dkc  k  dernier 
adieu. 

A  F  F  ô  R  E.  C\€.  f»m  Ai&itttTum 
cfTctfwadeire;  infinitif  d'AdCutn. 

AFFORMIDO.as,  àvi,1ltum,âf^. 
»«ëf.  Hmt.  Eftrciort  ctfrai^. 

t  Aï  FRANCO ,  i$ ,  cgi ,  âdum, 
iti.  Sut.  Rompre  contre ,  auprès  ; 
brifcr  cnHcrcmcnt. 

f  A  FFRËMO,is,mùi,  ère. 
Sii.  l$al.  Faire  un  bruit  en  fr^mif- 
ÙM  ,  caufcr  un  certain  tmimurc , 
Âénïir. 

AFFRÏCO  ,  as ,  âvi ,  âtum  ,  irè. 
Pli».  Frotter  contre ,  auprès. 
,  AFFklCTUS,d«^.w./*».  L'a 
dion  de  trotter,   ftidtion,  frotte- 
ment.    ,        , 

•f  AFFRÏO  ,  as  ,  âvi ,  âtum  ,  ârè. 
yar.  Emicr  ,  émicttcr  ,   mcttrç/cn 

foudre  ,  pul»<rilir  entre  fcs  doigts  , 
roïcr  menu. 

AFFÙI^,  Affutûrus.  y.  Adfum. 

AFFÙLGfO,  es,  fi,cré.  Sil.  lui. 
Eclairer ,  reluire  ,  bi  iller  ,  \  fc  mon- 
trer favorable.  Sptt  aful^et.  Liv.  Il  y 
a  quelques  nions  d'cfpcraacc. 

AFFÛNDO ,  is  ,  udi.  ùfum,  ^ri". 
J*lin.  Verfcr ,  répandre  ,  épancher 
fur ,  dans  ,  oh  coniKT^ffumUni  Oce^f- 
nt  éujiMs.  Tôt.  Décharger  fes  eaux 
dans  rOCcan.  AffitndtMf  httic  tfikai. 
rium  "è  mari,  pHn.  Les  eaux  que  k 
(lux  de  la  mer  pouflè  en  cet  endroit , 
y  forment  une  barre  ,  tj^tce  d»  Uç  ou 
4t  htgt  de  mtt, 

AFFCSUS,;»,  um. ^4rf.  pIm.  Vcr- 
(i  ,  répandu^  épanché  ,  jette  fur.  |j 
•Ovid.  Etendu  ,  couché.  Affu/a  gtm- 
ius.  Plor.  Qui  s'cft  proftornée  ,  jettée 
aux  genoux. 

^  AFOK.IS ,  ddv.  ^Mr  à  forts,  flûtt. 
De  dehors. 

AFRÏCA  ,  «./.  L'Afrique  ,/•!«.* 
d«t  ^Mâtre  fartits  du  Mond* ,  4M  midi 
4*  l'Europe. 

A  F.R  ÏC  AN  US.a, um.  Quieft 
d'Afrique ,  Afriquain. 

AFRÏCUS,i  MLCAf.  Le  vèncde 
Sud-Oiieft  dans  l'Oceatt ,  le  Lebcchr 
dans  la  MtiUterrané* ,  ou  Caifain. 

AFRIOUS  ,  a  ,  Qtn.  Un,  D'Afzi 
que ,  m  de  l'Afrique.    -  ' 

A  G       ' 

t  A  GALLÔCHUM,cÉi.» 
I\ï>iÊfc.  Boità'aloiis. 

*  AGAMUS ,  i.  «.  Qui  vit  ùxn 
femme.  " 

*  AGAPE ,  «./  S.  Ahi.  Amitié, 
ckaritc ,  bieiMreiU«ocr»  «qro^nr. 

*  AGAPA,  irwto./.  Fcftins  d'à 
milié  ,  <fut  fê  dâuuMM  iéi  Chrittem 
dfi.  k  frimant  Egjliftm  éiwfii  »a»- 

«  AÇARICUM ,  i.  m.  ftiu  Aga- 
ik,/hudt  ChmfignmktpéênUfiu 
U[s  atifrt*. 

AGASO ,  ônis.  m.  pUm.  "èébo- 
nier ,  Yaltt^éatixc ,  Vaktdrétakle, 
Muktiei,,  &  i9m  autn  y«Ut  ^  m 
jhi»dtféMfi9,4*imlmr$dKamiim 
dtftrvk*' 

AG  ATHA,.i|./.  Ag4»  ;  vHi  Efif. 
ttfaU  du  Mtugutiùe, 


*  AGE 

AGATHA  ,  cr/;  Agpdne , 

d'umSatuêè,  '■-^'^-^t- 

AGATHA  infôku/* 
jflt  du  JUitigiudûc.       /'n/,'>  j    ,' 

AGATHYUSf ,  bém^m,  yki. 
Les  Agathyrfiena ,  f0UfU$  dtU  Ur- 

AGE,  p/ws  Agit* ,  mdttJi  i'AJ^A. 
udiv.  Cic  Cà  ,or>çà .  Mi ,  courage , 
alloM  (  ioit ,  lié  Iwilli  1  votons,  ^gf 
ditm ,  aff  mtnct  ngi  f»¥A ,  *s,*fi»>^» 
imt[U*m,  éf9  vm ,  ég'-fi*'  ^'  ^''9^ 
nuinteoant,  çàdonc,  allonkdonc, 
vtHtMU^nn  peu.  Jtge ,  agt.  T«r>  Hi 
bien  lié  bien ,  hé' allons. 

«  AGELASTUS.i.  mCU.  Qui  ne 
rit  jamais.  ;  •  '  ■ 

A  GEL  LUS,  i.  m^^'Cif-  Ua  petit 
champ,  une  petite  pièce,  Mq^> 
lier  de  terre,  » 

*  AGEMA,>ti«.i|,XM;.£itiadroa, 
BaijaiUon ,  Brigade. 

AGENDKCtJM  .  i.  ».  Sens .  vUU 
ArchiefiJitfaUtu'jS0urg»fft4 ,  cafàal* 
du  Stuonoit. 

AGENNUM,L  ».A^ta,villt 
Epifiofalt  tm  Guytnm. 

AlGENOR,  6ri«.  m.  yirg.  Ageiwtr, 
Rti  dt$  rhnieitnt ,  far»  dt  Cadmts. 

AG£NÔRlD£S,ae.  p.  yifg.  Cad 
mm^filsd'Aftutr. 

AG£R,  gri.  m.  Cic.  Champ ,  fond 
de  «erre ,  héritage ,  terre  labourable. 
Il  Ctf.  Paît ,  canton ,  terricoire.  Agtr 
^ft^us.  yhr^.  Terre  uféc,  lafle  de 
^rter.  RtfiiêUiL  Ctl.  Qutporte  tous 
les  ans.  'Jtjumts.  Cd.  Qui  eft  maigre. 
^^ffr«x<^(|4/Mi. /«)/t  Champ  dont  on 
a  ôté  les  pierres.  Apr  contptfeuui. 
Cic.  Les  Communes.  A^um  uovart , 
ittrar» ,  târt'urt.  CiL  Donner  là  pre- 
mière ,  la  féconde  ic  la  troifiéme  fa- 
çon à  un  champ,  ^i  a^fUf»  Hdv$- 
tium  a  Gtrmamstkvidst.  Clf.  Qni 
fcparc  le  pai»  des  Suites  d'avec  l'Al- 
lemagne. •        '  , 

A  G  ES  I  L  AUS  ,  i.  m.  AgeHlas, 
/i»idi  SparNi  l  fur/iom  d«  PltUM. 
*  A GESIS .  pour  Age  (î«.  aàu.  K*i»K. 
Ag^. 

AGG&MO,  isAiM'Ovid,  Gémir 
avec ,  auprès. 

A  G  G  Ë  R ,  j^ris.  m,  f^irg,  Amw , 
monceau ,  tas.  ||  Levée ,  chauffée , 
digue.  Q.  Càf.  Terràife  ,  itmpart . 
bouleva^.  ||  T^r.  Retranchement  Q 
yirg.  Fiauceur  ,  émineoce.  f^.Am. 
Mare.  Grand  chemin  pavé.  Q  Tran- 
chée. Avères  Alpint.  yirg.  LiM  Al- 
pes ,  m«nugui  tjuifâpartnt  Vltalit» 

t  AGGÊRÀTIH,*rfv.  Apul.Eu 
un  monceau ,  par  tas.     .^ 

AGGERATIO,  ôni*./.  Kîir.  En- 
uflèment ,  amoacdemeiu: ,  accumu- 
lation. 

A  G  GËR  ATUS ,  a,  nro.  f4rt.  Tac. 
Bntafiié  I  &  Us  autntftm  d'Alto. 

AGGÉRO ,  as ,  avij  âtum  ,  are. 
C«L  Amonceler ,  entafler ,  accumu- 
ler ,  amaflèr ,  mettre  en  un  tas.  y  Fai- 
te QiK  terraflê ,  une  digne ,  une  le- 
i(fk,  éft-  I  yifi'  AfSaabier  en  mon- 
ce^„  augmenter  ,  accfoître.  |  i^. 
Citrt.  Remplir,  combler.  |  Çal.  Chau?* 
fer ,  rechaii&r ,  dtt  ^mtt ,  dapLm- 
f*t.  Aggnun  ifÂi.  f^ji^f.  Augmcntet 
U  colère.  ;  C 

AacËRO,  i<.  ëfEjpl^,  èïétè, 
triq[.  Plin.  JLtmèm^Aff^to ,  »ri. 

'iprfrtfJfit.  Tac.  Ezitafler  dei  fauil 
(^Ci^  A^gmn  ê/qfmn(Àbtu*.  PLmt. 
AppPst^  la  ptQviiû»'4<cau  à. quel- 
qu'un. •■■'*■% 

AGGESTVS,  dik  lp;,iwr.  Amas, 
t»» ,  monceau ,  appQrt.«l^troblagc 

ACGESTUS ,  a ,  iiilr;|^.  Mart. 
EmaiC^.  amaflCé »  éf^i^mfrtt  fins 
irAgget»>  ■  .h.'H(?- 

AGGLÔM^&O  ,<««<.>*  M»  âtum, 
iç^.  f^ii^..Dcvid«r ,  uvlK  «a  pcloc- 
te,  tonlec autour.  |  AApUer,«c- 
ttoupcv ,  nétuc  par  pciottoos. 

AtSGXPXtNAMll^tUM,  L/i. 


AGG 

Agglattnâtlo,  ôMs. /  i>e  t»  aille, 
dejla  fouduic  I  JîaoâiMi ,  «bion , 
(tonibiidacion ,  f  «oA)mi6ionsd*Ar- 
f IfCs  dm*  k  mime  dêmi-Jtuu  Sirut* , 

AGGLtrTXNO  ^  ai»  iH  ,  âtum , 
âc&  PUn.  Coilcr  eafinUe,  joindre ,' 
lier ,  unir ,  iiiirc  tenir  une  diofe  avec 
Pautici .  1  foudear.  At^Mmmfk  0U- 
cui  Mi  adaUfutUf.  oSi  S'aiibcier  ^  Ct 
joindre ,  a'aair  i  qlKlqtt^uu 

AG<}RAVATU5.  a ,  un.  p«rr. 
3u*t.  Appélanii ,.  empiré ,  <^  If»  ««^ 
tnsjèut  à'Attffzya. 

AGGRAveSCO ,  ct«,*i^  *  nu 
EAijùxcr ,  devenir  en  fijfu  mawrais 
état ,  aller  de  mal  en  pis. 

AGGRAvO,  as,avi,  âtum,  âti. 
Fliu.  Ag^aver  ,  einpirCr  ,  fiirchar- 
get ,  acc«t>ler,  Q  appéfântir ,  rendre 
plttu  lourd: 

AGGR^DÏOR  ,dJrit.  ffliisfum, 
édi.  dcp.  Cic.  Altet  rers  ,  aborder , 
«ccofter  ,  joindre  ,  approcher  ,  Ce 
joindre  L,  parler  i.  {|  Entrcprendte , 
cotnmcncer ,  |[  attaquer ,  |  furpren- 
dre ,  tacher  à  iurptendre.  Aggndiad 
^gtifinguUu.  Cic.  Traiter  de  chaque 
lot  en  particulier.  Agrrtdi  aliqutm 
diBis.  Virg.  En^rcprendîfe  quelqu'un 
de  paroles  ,  le  quereller.   ' 

AGGRËGO ,  as ,  âvi,  âtum,  itf 
Cic  RamalTer  ,  ra0embler  ,  joindre 
en  corps.  Q  Allier ,  aflocier ,  agsre 
ger.  Aggrtgarti»muif€rum.C$irKe- 
cevoir 4  admettre  au  potnbre.  Aggrt^ 
^art  in  comitts.  ytU.  Pat.  Recevoir 
pooi;  afiôcié  ,  compagnon; 

AGGRESSÏO.  ôm$./.  Cif,  Aflàui, 
abord ,  attaque.  |  Eotreprifè ,  def- 
fem. 

AGGRESSOR ,  éris.  m.  Vlp.  Ag- 
gtefTeur ,  qui  attaque  le  premier. 

AGGRESiURA,  x.f.Vtp.  Ktiez 
Aggreflia 

AGGUESSÙS  ,  a  ,  um.  fart.  Ttr. 
Abordé,  attaqué,  ^.  fmmc  Ag 
gredior. 

AGILIS.M./  l^.fkit.  Liier.  Agi 
le  ,  alerte,  vif,  agillânc ,  aâif,  fûu 
pie  de  corps,  diipos,  léger,  qui  (è 
marne.,  qui  fe  remuil  aifément ,  dé- 
couplé. Avilis  (laffis,  Lrv.'  Des  Vaif- 
feaux  légers  ,  vîtes  à  la  voiJcl,  bcMis 
voiliers. 

AGtLlTAS  ,  âtii  /.  inkAgilité, 
légèreté ,  vîteflè,  fooplcflè. 

ACaïTER  ,«dv.  C#/.  D'une  ma. 
niere  «iféc ,  légère ,  prompte ,  avec 
vîieffe. 

A  G  ï  N  A  ,  «.  £  féfi.  La  chÂflè , 
l'amre ,  le  trou ,  djtns  lequel  le  flcau 
d'uae  balance  joue,     m 

AGINATOR ,  ôtit.  m.  Ftfi.  Ce 
lui  que  le  moindre  intercf);  £ùt  agir , 
»u  pancher  de  côté  &  d'autre ,  com- 
me, une  balance. 

AGINNENSIS  ,  m,  f.  si.  m.  is. 
Agenois ,  de  la>  Ville  m  Comté  d'A 
gen. 

AGINNUM ,  i.  ».  Aginmu ,  l  / 
Agen ,  vilU  dr  EvieMe»  Gttjnut, 

AGINOR,  iù%^it\.dif.Ptft. 
Faire  marchandifc  de  colifichets ,  de 
choies  de  peu  de  vatcur.  |  Se  temtier 
pour  le  moindre  inteccft ,  courir  pou 
peu  de  choie. 

AGITABILIS.  m./,  «.«.is. 
ÔfiwL  Qu'on  peut  aifiimciQCRnMsr, 
agiter. 

AGXTATIO,  finit./.  CM  Agita 
tion ,  aâioo ,  mouvotnept',  émotion. 
Agkati»  fiudùrum.  CiCf  tà*>icxaàet 
des  Sciences.  ■/.-.  "  ■  ■    ■,••  •  >•,■  :v.  .■ 

AGITATOR ,  ôris^JK.  de.  Qui 

r,  I  McncuB  y  CqndBâeurdê 
lux  ,  «a  d'auties  «nimaax  de 
fîxvi^  I  Cocher ,  Chonctitt ,  Mde- 

AGiTA70I^^4>«^nn*  f'urt. 
j^aiftlt  Ceqni  agi«C>^dfmK .  qui 
demandç  du  mouveittcnt ,  6t  l'aâioa, 
dt  Pasttatioi». 
AGITATU5,  (MBU.  furtjCic  Agité, 
émâ,  todté,  pouflc,  chafité.  f'^Agita 


•<>;  „■  : 


') 


braa|er_,lilièttroir.' 
citer,  imiter vjerl 
vre,  faire  peMie.  donner  ^'rSeidte' 
ttWmeiner,dufl"er.|  fliHid«tre,gàu"* 
verner ,  mener ,  traiteiv  I  Tâcher 
^ia.  Agitan  ttrrk  ^  met.  ^iJ 
Harceler  pir  "M^if  P«*rrfc«»2i 
tjcarifut  agitm».9i^  Pou^ 
cheval  les  épatons  éw»  lé  venlà 
Apiart  chtm.  Fitr.  DaA^.  ^.^,.„ 
«Mftoi.  SaU.  Différer ,  retarder  tan 
porifcr.  Agit^rt  ftéJUimt^.  SaU.  'Eflre 
en  garmlon.  Aritantmtuk  StU,  f  jj. 
re4atpanies  £ptaifir.  Ajpnntds^ 
timm.  SdL  Entretenir  la  içHe.  AriuH 

ffffm-Sén.Vmtcnftak.fuitic 

va,  être  on  fujet  d'enittlieii.  ^tte 
fur  le  upis.  A^jmit  tÊutm.  Tac.  Il 

tenu  fa  Alite .  il  cflàfâ^  il  tichà  de 
s'enâiïr. 

AGMCN ,  ïnit.  m  rijjr,%o|«ni. 
de  „  troupe ,  a{t«blée,'oompattie 
d'hommet#«  d'anii^ao».  J"  Ar5o 
en  marche,  elcadro^  ,  hatailloa.  I 
Twpeau  debêttU ,  hatdes  de  bêta 
niuves ,  compagnie  d'oifèaux.  I  f 
Qonrs ,  manière  de  fe  ntonvoir,  i 
couler,  |- route  ,  marche*  A^at^ 
frimum.  ctf.  L'arant-giÉdif;  ApÊtu 
utvifimttm.  Cif.  L»arti^v^de; 
Apniugrmims.  Ta^  Le  bagage.  At- 
mina  candi,  rirg.  Le»  ondoïemeordt 
la  queue  d'un  (ttpcntqui  (t  coule. 

AGMÏNnLlS,«./lé.kiM;to: 
D  armée ,  de  troupe,  de  bande,  de 
multitude.  Agm/rudetêauLBud.  Che. 
vaux  de  bagage , de  baft  ,*viilkiie, 
bétes-defotomc.'i:^' j-'':^^ïïfî^(;'-:  ■ 

A  GMÏNATIM ,  «ilu  iâ  En  tioa. 
pe,  par  bandes ,  par  pdottm». 

AGNA,«./  fit,.  Agneau  AwBr, 
jeutic  brebis.  |  ftfi.  Vn  ipl  fcd. 
Mefuredc  terre  de  cent  vingt  pted» 
en  quatre.  8  Pièce  de  rooonoie;  qui 
porte  1*  figure  d'un  agneau  {  écu  â 
j'Agnei. 

AGNAUA,  6mm.  Ot/Â^  La  Tête 

des  Toodaillet,  Réjoàiffanctt  «i  A 

f^l^urmttmdàisjAmm'^' 

AGNASCOk,  ëti£^m-ta, 
mmt.  Cic.  Natttc  cooïl^^^  taprét, 
I  natttçdepmtleteftiiaieilidapete. 
K«Mc  Agniitis. 

AGNATÏÔ ,  5nis./Cî».  Parenté 
ducAté  paternel ,  |  na^oce  aptes  le 
tdUmemdupete.  |  Cio4flance,=«- 
croiflanfce ,  natmdu  ou  iM»,  courte , 
fur ,  auprès  dç  qttdqttécli64<^9£ 

A  G  N  ATUS.  i.  n$.  fW.  Paient  <Iii 
côté  du  père  ;  <»mm»#  Cogi^ ,  a»» 
di^ikéd*  U  mmt/AiRnes,  du  tké 
dêt^ftmmn.  Mf  Immitt  emium  *  ttut, 
Proptnq«n.  Agnata  mémên.  fUu- 
Mcmbtet  fiirnumcraires  f  furaboo* 
dans ,  fmmt  unjixiémt  dtigt  à  t»* 
utuim  Adagnatfs  ali^iuimduetrt.y*rr. 
Mectxcq«d(pi*un  i  U  garde ,  fbosl» 
conduite  d'un  parenc      '^  ç|  «  '  iv'^" 

AGMEDA.  m.f.  EHit^iMêiJÎ^ 
Cédait  du  Jléiaumt  d'JB^e. .  :     ^'^ 

AOh^LLUS.i.  m.  fUuf.  na^ 

'  AouEs,ie^s,f.'ÉifiSi^0i:M. 

A  GNINUS,  «,«|i^;/»i.d^A. 
goeaa  Agaioa ,  m.  JWm*  ^gn'nww, 
1.  Fiwv  Okiir  0U  viandb  d'aeocHb 
Ajpiinà  ittfU  PUn*.  Chait  dé  bré- 
Wc^  Jgimê  téHm.  Htut,  tffip«Ilc« 
^^atuâMH  dtttoriMk  Ajàiim  U^ 
^.  dvJ«|lMtt.if^f^«»  -ff^ 

A  G  N I  rtS,  ôaifc/.  Cîfr.  Aveuv 
CQoièflîon ,  tecwinotiCuMC,  |  notion, 

idée,iMrgiw,iad«*-  (  :'  ,  ^ 
AGNfniS ,  a ,  um.  f«rt  1^»'.  «• 

CooQO ,  »iàéé ,  leconnn.  ^•■^^^;".: 
AGNOMEN.  liait,  m  ck.  Wn*}^ 

ncMi  de  âatlle,  «h  naianfu'mfV 
m  aâkm,aa  fétli^ 

des 


t 


f^ 


YiiiS,  nfint 

AGNû 
briquet. 

AGNO; 
Cic.  Conn 
voiicr ,  co 
Cif.  Oiiir 

AGNU5 
horjiui.  Pr 
pertiii  htrbi 
rumm.  y-* 
eft  cncoi;c  1 
Tardif. 

AGO, 
.  Agir.éairc 
cïccuter 
Gouvernei 
vexer ,  tôt 
grincr  >  fa 
fer,  chafTi 
£'v.  Pafll- 
vic.JCm-.  J 
caud.im.  Ct 
re  turres.  ( 
tours  4  céti 

fcnrfc  co:tv 
^e~.  Agtre 
ttats,  les 

ter ,  jciccr 
rum.  Cic. 
jUtionem.  : 
en  Lidion , 
cc:n.  Cic.  1 
Se  fchdrc . 
Cic.  tftre  i 
H.iut.  Don 
■  a<^ere:  Ter. 

Agen  ttia. 

Elire  à  fon 
Ftjlum.  Cic 
re  eyuim  in 
vm.n.Agirc 
va' lier  rout 
Cic.  Joiicr  q 
Aliudagtre, 
fc.  .igeré  4; 
aiii,  7ffr4Ç( 
vôtr'e  chctni 
C:c.  Avoir 
Agereft  aln 
(juc  part.  ,-ïi 
les  mouches 
à  toi  (jucj'c 
Jilaut.]cn* 
ienè  mecum, 
mes  affaires 
bien  à  mon 
defim.i:  Cic 
«le  U  icputai 
w^j.  Ter.  \ 
AgiturSinai 
^<^blé  ,  le  : 
tur  m  nojlra 
'l  y  va  de  no 
^'r.  Ne  qu 
*vcz  comnic 
âl'cz  vôtre  c 
D'où  venez 
fLut.  Oi\a, 
fi^càn)  agît 
vous  en  ufcî 
^ongcz-vQU! 

*CC<Jucvoil! 

•^'T'-  Avoir  j 

"f-Cie.tîc 
*"'»'!  icfiit. 

fi  mauvaifc 
vont  mal;  c 
'"oi  ;  on  me 
^'^fTHmcnr/. 

f'onaife.  F 
*oninîc_iia 

^f'O'  PIm.  P 
o'agi/. 

*  AGOC. 


."^ 


*  *■ 


':'j  ^') 


wj^  poarftti, 
«T«««cice,     ■ 
NiAiircgôu. 
^   1  Tâdcr, 

«•  «  vtntre. 
•«p.  A«tf.  Éâtc 

*«,  patîerdé 
wsfiKii,  ^tre 

••*•  J  Atinéo 
,  katailloo.  | 
hardes  de  bitcs 
i'otfctax.  1  + 
e  nknmMi;  de 
nchCt  Jptt^ 

'ameccvgûde. 

oadoïeinenidt 
<lot(ècoolc. 

«4w£.BW.Che. 

pdnRooi. 
Agtteatt/«fw{b, 
I  Un  V|>i  (Cit 
:tnc  vingt  ptds 
*modaote.fti 
agneta^  éca  à 

éëiffdmttt  fttfi 

<,itturiini,fii 

lan|cai  on  put» 

^^Mi.  paiénté 
lâ&MeaptéiIc 
"  ^awx/ex- 
MliyiM.GoatiCi 

i^<rr.  Paitntài 
Çogfltari,  f*if* 

m 

rtt  y  furaboif 


/Ignîtra»* 

Chait*1**- 
r.  ffi] 


1,1  notion, 


J* 


Ifiémeenort» 

des 

1.'  >  ■  ■• 


^■S  n0iJJs--»rJl.nairfcs  chéj'  la»  ^O- 

lius ,  nominyCvXïO  ,  agfttmt». 

AGNOMEN  ruM,  i.  ».  wi^W.  So- 
briquet. 

AGNOSCO  ,cis  .ôvi.ltunijcérif. 
C«.Coanourc,  icconnoitrc ,  Bar 
voiicr ,  cpnfêflîlr.  Ai^fort  Mirrim. 
Cu.  Oiiir  »  entendre. 

AGNÙS.  i.  m.  Cic  Àgoèau.  Affm 
hofjius.  Prof-  Agneau  de  rann^cfa**- 
■ftrtiii  h'irin-  C»l.  Agneau  de  lait,  fiéh- 
rumi-  y  art.  Qui  ictie  encore  ,  qvi 
cïl  cncbçc  fous  la  mcrc.  nrdm.  y*tr. 
Tardif. 

A  G  O  ,  i« ,  égi,  âûutn  ,  lih  Cit. 
.  Agir.^aiK.uaraillcr ,  cntrcprcadre, 
exécuter.  |  Parler,  traiter ,  1|  Kirj;. 
Gouverner ,  mener.    \    Pourruivrc , 
vexer ,  tourmenter  ,  inquiéter ,  cha- 
griner ,  faire  de  la  peine.  \    Pouf 
fer ,  chafll-r.  |    PrelL-r  ,  exciter.  |j 
Xu.  Paflcr.  \  Tac.  Vivre ,  paffcr  la 
vie.  I  Cic.  Jouer  la  Comédie.  1|  Agtfh 
ca:td.tm.  Col.  Remuer  la  queue.  A?t- 
te  tunes.  C*f  PoutT-r  dcvatic  foi  des 
tours  4  c'était  des  injirumens  de  guerre 
au  on  potjfpit  devant  foi  en  approchant , 
fuHrfe  couvrir  co:itre  If  s  coups  dus  ajpe- 
rez.  Agcre  co^iventHs.  C)kJ'-  Tenir 'les 
tcats,  les  Affif:s,lcs  Grands  )oars. 
Jreretiruiptem  ex  alto.  Cif.  Précipi- 
ter ,  jcitcr  du  haut  en  bas.  Agere  fo- 
rum. Cic  Rendre  la  juftice.    Agtre 
jUtionem.  Tac  Faire  fcntincUc  ,  être 
en  Li(^ion  ,  faire  le  guet.  Agtrtincru- 
cc:n.  Cic.  Pcndrc._  Agere  rimas.  Ctcr 
Se  fendre  .  fc  jcrfcr.  Agere  animant. 
Cic.  fcftré  aux  abois.  Agere  ambages. 
PUtit.  Donner  de  l'embarras.  Actum 
■  a^ete.-  Ter.  Perdre  (ow  tems.  Agere 
wgii.  l'iaut.  S'amufcr  1  la  baeatdl*. 
A^en  otia.  Virg.  Se  donner  du  bon 
tf;ns.   Agert  d:em  extnm>*m,    Cic. 
Elire  à  fon  dernier  jour.  Agere  diem 
fejïum.  C/f.' Célébrer  une  Fête.  Agi.- 
re  eyi'..m  in  vium.  Li%.  Partir  de  la 
mi  n.  Agire ex  animo.al Hiren.  Tra- 
va'lI'.T  loiit  de  \)0\\  Agere  alitfutm. 
Cic.  Jouer  quelqu'un  ,  le  contrefaire. 
Aituilugtre.  t'ici  Songer  à  autre  cho- 
fc.  A^tn  amicum.  Plin.  En  ufcr  en 
imlVlrcrngc.  Ov:i.  Marchez ,  paflèz 
vôcfe  chemin.  Agert  pingui  mmervm. 
de.  Avoir   les  manières  grofficrcs. 
Agere  fe  aliquj.  Cic.  S'en  allci  quel- 
(}uc  part.  Agere mufcas.  Kïij.  Chaffcr 
les  iiiouchcs.  Ago  teettm.  Plaut.  C'crt 
à  toi  que  l'en  veux.  N^hil  a^o  tetttm. 
y.laut.  ]t  n^aique  faire  à  toi.  ifitfMr 
iirù  mrcum.  Cic.  Bien  m'en  prend  ;  ou 
nies  affaires  voiit  bien  ,  ou  on  en  ufe 
bien  à  mon  égard.  AritHrtUcafité, 
defim.i;  Cic.  iTs'agit  de  la  vie,  ily  /a 
à:  la  réputation.  Agitmr  annus  fepti- 
»«f<j.  Ter.  Voici  la  reptiéine  année^ 
'Agitur  Senatus.  Siut.  Le  Scnat  eA  af- 
futjblé  ,  le  Parlement  fc  tient.  Agi- 
ttir  m  nojlra.  Cic.  C  *eû  nûtre  affaire , 
il  y  va  de  nos  intcrcfts.  Age  qtsùdagis. 
Ter.  Ne  quittez  point  ce  que  v«us 
avez  commencé ,  ce  ^c  vous  faites | 
allez  vôtre  chemin.  *Vnii  teagisfTor. 
D'où  venez-vous  ?  i^  hinc  t*  agis  r 
PUut.  Qi^|lcz-vousaufortijr  d'id? 
Hocàrii  arts  f  Ter.  Eft-ce  a  nfi  que 
vous  en  ufez ,  que  vous  l'entendez  ? 
Songcz-vQus  bien  à  ce  que  vous  dites, 
*  ce  que  vous  faites  ?  Agi  defidtrio  ni. 
•^n-  Avoir  grand'cnvic  d'une  cho(c. 
'^A*^*9^-  Liv.  Empêcher  que.  Agert 
^    *'•  Cif.  Tâcher  que.  Ag^re  inter  Uo- 
^'tnei  dcfiit.  Tac.  Il  n'cft  plus  ,  i]  tft 
mort.  Maie  meatm  agitstr*   Je  fuis 
en  mauvaife  (ituatioh  j  mes  afËùres 
*ont  mal  ;  on  n'en  ufc  pas  bien  ^VÇC 
•"oi  ;  on  me  traite  indignement.  Agt- 
«  firum  atrfitm.  Tac  Raconter  Ce  qui 
«  cft  paflfé.  Facûitmh  agtre.  Ter.  Eftre 
J^onaife.  Famaagitkunc.  H»r.  Cet 
iomtrc-la  a  de  la. réputation.  ArtjUt 
ratic.  Pi^  Procédé  .conduite ,Sçon 
oagif. 

*  AGOCA  .  ac./.  é  Agpge .  es./ 


Àfâft. 

rlm.  ro(f<f  ;  tranchée, oooduir .  à^- 
gnée ,  rigllc  tftitnfaitdftmUtmmêt 
é'trfwr  éeMtUtl'MM, 

ttAQOLUM,i.».F«/r:  Houlette 
de  Berecr. 

*  AGÛN  ,  6ni«.  m.  Ptfi.  J«*  d'e- 
xercice public  i  combat  à  qui  rcmpor- 
teroit  le  f  rix  ;  ie  lieu  dclUné  i  ces 
exercices  {  le  prix  qu'^n  y  tempor- 
toit.  Armti  Mtifici.  Sutt.  Les  prix 
des  MuScieot.    ^ 

AÛONALIS .  mf. M, ». is. (yvii 
Qui  concerne  les  leur  publics  ,  ou 
Iflf  prix  qu'on  y  donnoit.  Agonala 
dits ,  ou  Agfnalta,  ontm,  Ovid.]onts 
de  Fêtes  ,  qui  fi  ctlebroient  au  mois  do 
famntr  far  des  combats  ^  des  joux 
d'àxtircico ,  (èr  okU  Rui  des  Sacrificos 
immoloifmn  Mier. 

AGÔNES,  um.  m.  pliera  Stat.  Ceux 
qui  aiTommoient  les  Vidlimcs. 

*  AGONiA  ,  x.f.  Btbl.  Aeonic. 
dernière  fraicur  .  extrême  ui(ilfe-| 
ment ,  tranfc.  |  kefi.  La  Viâime,  le 
Sacrifice., 

*  AGONÏA ,  Ôrum.  n.  plttr.  Ovid. 
Les  combats,  les  jeux  public^,  les 
Fêtes  qu'on  failoit  en  l'honneur  de 
quelqu  un» 

*  AGONôTHfeTA,  «,  m.  Spart. 
Juge  des  comb3ts,quij>rélîdc  aux  jeux 
d'exercice  ;  celui  qui  donne  le  prix. 

*  AGÔR/EUS  ,a  ,  mn,  RuillTCz 
qui  fe  porte  au  marché. 

*  AGÔRANOMUS,  1.  m.  Plant. 
Juge  de  Police,  ou  plutôt,  Cotnmif- 
laircqui  veille  fur  le  prix  des  denrées 
qu'on  expolc  dans  les  marchez. 

*  AGRAMMATUS  ,a,mn.  f^arr. 
Non  lettré  ,  qui  n'a  point  étudié , 
qui  n'a  aucunes  Lettres. 

AGRARiUS,  a,  um.  Cit.  Qjli  con- 
cerne le  labourage  ,  les  choies  des 
champs  ,  &  le  partage  dis  terres.  Zrx 
Agraria.  Ctç.  La  loi  Agraire  ,  ^«îi  w- 
gloit  les  répartitions  des  terres  on  faveur 
dos  pauvres  Citoiens  Romains  (^  des 
Soldats.  Agrarii.Cic.  Ceux  en  faveur 
de  qui  cette  Lôî  étoit  faite.  AgrariA 
ixcuhiik ,  oa  Jiatioaes.  Veg.  Les  Gar- 
acs  qu'on  po(è  à  la  campagne  pour  la 
fureté  des  chemins  &  des  biens  delà 
terre. 

AGRESTIS,»»./.  té,  ».  is. 
Vii^r  Qui  concerne  la  camMgnc ,  les 
champs  ,  champêtre.  ||>kulliquc, 
fauvagc,  païlàn,  villageois,  gref- 
fier ,  lourdauc ,  Aupide  ,  igttorant , 
farouche ,  nîalfait ,  ihcivU:,  unpoli , 
I  rude,  vert,  defagroablc  au  goilt. 
Poma  agrefiia.  Vtrg.  Des  pommes 
dont  on  ne  peut  manger  >  tant  elles 
font  vertes.  Agréais  pubes.  Virg.  Les 
jeûnes  gens  des  champs ,  la  jcunelTc 
de  village.  AgrtfHa  teHa.  Ovid.  Des 
ch'aumiciss  ,  des  habitations  cham- 
pêtres. 

AGRESTIS ,  is.  fuùjl.  m.  f  Cic. 
Paifan,  Villageois. 

AGRICÔLA ,  Xi  m.Cit.  Labou- 
reur ,  coluiqui  cultive  la  terre, 


kÙK 

AGROSTIS,  if./  /»/**.  Chien- 
dent ,  herbe^      ^  "* 

A  G  RÛS  V$,  »t  fun.  fmr.  Riche  eo 
fonds  de  terre. 

AGUMENTUM  ;tt.  k  VMt.  Pie 
ce  de  la  béitc  immolée  >  qu'on  ttjoû- 
toitaufoïcxianslcfacrtfice.  |  Efpece 
de  boudin,  fauciflc ,  faucilTon ,  Ccr- 
velat ,  I  farce  de  viande  hachée ,  an- 
doiiiUette,  hach<s.\ 

*  AGYRTA  ,  w  Argitcj  ,  Z-  m. 
Charlatan^  Joueur  degobcleti ,  ftÀ- 
fcur  de  tours  deptalfe-paira 

AH 

AH  ,  mterjeiiioo^  tjui  manfut  di- 
vers mowvemorum^  Vame.  Ah  ! 
helas  !  quoi  1  comment  i  Ah!  me  mi 
feram  !  Ter.  Ah  !  milheureufe  que  ic 
fuis  !  Ah  !  que  je  fuis  aulcrablc  !  Ap! 
quàtub  fatimseji!  Tir.  Ah!  qu'il  cft 
biçn  plus  à  propos  !  Ah,  ah,  hi.Ter. 
Exclamation  pour  marquer  fa  joie  ; 
éclat  de  rirev 

AHENÉUS,  a  ,  um.  Hor.  d'ai- 
rain,  de  bronze.  • 

AHENUM  j.ahéni.».  yirg.  Tout 
ce  qui  eft -d'airain ,  commt  chaudron , 
chaudie'ré  ,  cotfHtmart ,  poêle  ^  autre»- 
pièces  dont  on  compofi  ttno  batttri*  do 
cuifino. 

AHÊNtJS  ,a ,  um.  f^irg.  Qui  eft 
d'airain ,  de  bronze  ,  de  cuivre  y}/>«- 
nafigna.  fJof.  Statues  de  bronze. 

AHU  ,7«r.  Interjeâion  d'uiKper- 
fonne  qui'gémit ,  qui  fe  plaint  fort. 


JT 


AI 


AI  N' ,  ^tf»r  Ais-ne  ?  Ter.  Parlez- 
vous  ?  dites-vous  ? 
A lO  ,  ais ,  ait,  aiaiit,  aifti,  aïens, 
entis.  </«/râF.  Cic.  Dire  ,  affirmer  ,Ccr- 
titicr ,  luftifici? ,  affûter;  Ke/  ai ,  vei 
nega.Flaut.  Dites  oiiibU  non  :  a  voilez 
Iç fait, ou  niez- le. 

AlUS  locutius ,  ii.  m.  Sud.  Dieu 
de  la  parole ,  ou  qui  parle.  ' 


AL 


L  A .  ac. 


A  LA, 
L'aiff 


.  /  yifg.  Ailé.  Il  CV// 


AGRICOLATÏP,  6nis./.Ctf/.} 
AGRICULTIO,  ônia,/.  Cic.\ 
Koiez  Agticultura. 
AGRICULTOR,  ôiis.  «».  xHv.l  bétail. 


Ailé 
ffcUe-l  J'hn.  Nageoire ,  aï 
leron  d'un^poiifca    |   Vstr.  L'aîlc 
d'un   bâtiment.    H  Tac.   ftCgiment 
corps  de  Cavalerie.  |  yitg.  L'empen- 
ne d'une  flèche.  C*y:  L'aile  ,  le  côté 
d'une  armée.  |  La  voile  d'un.  Vail- 
fcau  ,  la  (aiiie d'une  Galère.  Alisfuh- 
nixis  fe  mferre.  Plaut.  Marcher  les 
poings  fur  les  hanches.  Alat  hominid 
veUeie.jMv.'Aït&chetle  poil  de  dcf- 
fous  les  ailèlks.  Cubât  hsrcitt  tn  alis. 
Hor.  iPfcnt  k  bouqum.legonlfet. 
AU  Profe&us.  Ter.  Commandant  de 
c  avaler  lei 

A  LA  Flaviana.w*  AlxFlavi*,/.  j^  ...-„' -v.w,  «.,,  wc» 
Vienne  en  Autriche,  a»<  */>/<«  Cour  de  Blanchit,  dcvetiir  blahc. 


ment,  gaîllardcmc^t ,  viéc  vftcflfc, 
d'une  manière  gaïç,  kecre,  rfélibé- 
rét',  vive ,  jdïeufe ,  ïfttVe. 

ALACRÏTAS,  itis^Cà-.  Gaie- 
té, jore ,  vivac  té  ,  vîtefTc ,  Içgcreté, 
iôivité  ,•  àir  délibéré  ,  cailla'rdire. 

ALACRItER  ,ii4i;. VZi».!.»»;- 
r»e  fM'Alacrê.  Co  mot  nt'ff  trouve  peu 
dans  les  bonnes  Editions  de  Pliiie  ;  <»  y 
lit  Acritèr. 

ALALAGMUS  ,  i.  in.  Cri  de  joA 
àc%  gens  de  guerre ,  ^n  figne  de  vi-^ 
iiàire. 

A  LAPA,  x.f.Juv.  SàMfàct  dofmé 
fur  la  joue  imain  étendue. 

ALARIS ,  m.f.  ré  ,  ».  Cif  d'AÎ- 
^e ,  qui  concerne  les  iîtes.  Alares  aà 
Alaritk  cohortes.  Liv.  Cs,f  Corps  dé 
troupes  fur  les  aîles  ;  Régiment  qu'oii 
tient  fur  les  aîles  dHirlc  armée. 

A  L  A  R  lus  ,  i ,  um.  Liv^Lo  mèmà 
f<«'Alarii}  Milites  àlarH  ,  Troupes 
auxiliaircr.  - 

ALATÊRNUS,  i./.  Plin.  Cer- 
tain arbre  ftcrilc  ;  dont  les  feuilles  tien- 
nentU  milieu  eHtr%  celles  do%pUvier 
&  celles  do  PTeufi.  ^ 

ALAT«S,  a,  um.  1%.  Allé  ,  qui 
a  des  aîles. 

ALAUDA,  X. /**»/!»».  A loiictte, 
oifeau.  C'efi  aufi  le  nom  d'Mnc  L^iott  • 
Rbmjttne.  Alaudarum  tegio.  Cic 

ALAUDIUM.  ii,  ».  Bud.  VoUz 
Alloi^ium. 

AJ^  A,  ac.  Nom  de  plufieurs  villes. 
Atba—lùigufla  ,  Aubctus ,  ville  de 
France.  Alfa  Crtca  ,  Belgrade  ,  ville' 
de  Hongrie.  Alba  Helviorumy  oii 
Helvorum  ,  Alby,  ville  Archiepifco^ 
pale  de  Irance.  Alèa-Ifegalis ,  Albe-^ 
Koiilc^j^^lle  de  Hongrie. 

ALBZNUM.,  i.  h.  Albano.  vitto 
d'Italie.  ., 

ALBANUS,  a,  um.  Allandis  ,  qui 
cft  d^Albanic. 

ALBANUS  Morss.  Montauban^ 
ville  de  tranee.  ' 

ALBARÏUM,  ïi.  ».  PUn.  Crépi, 
crépiflcmcnt ,  crépifTure  ;  enduit  avec 
chaux  ,  plâtre ,  ftue,  ftucage  ,  avec  dâ 
la  chaux  (jn  du  fnarbre  tamifé. 

ALBARÏUS,  ïi.  m.  Plin.  Crépif- 
feur,  qnl  travaille  en  Auc. 

A LBARÏUS ,  »,  um.  yitr.  Qui cfï 
de  ftuc  j  qui  cft  crépi ,  enduit. 

ALMTtJS ,  a ,  um.  C«f.  Blanchi , 
couvert,  vêtu  de  blanc, 

ALBEDO  ,  ïnis.  /  Plam.  Blan- 
cheur, yoiex.  Albor. 

■\  ALBf  O  ,  es ,  albûi ,  tri.  neuf. 
yirg.  Eftrc  blanc.  Ce  yerbe  ne  fe  trou- 
ve qu'au  participe  Albens.  Offa  albr,  i 
tià'^  Tac.  Oflcmctis  fecs  &  blancs.  Alt 
ben  e  ccelo.  Ctf.  A  l'aube ,  au  point  du 
)our. 

A  LBENSÏUM  Ctvitat.  Viviers, 
tille  Epifiopale  de  France. 

ALBFSCO  .  cis,  céti.  mut.  Cic. 


l'Empereur. 

ALAB/iNDÏCUS,a,unï.  pUn. 
P#lc. 
*  ALABARCHES.flc.  m.  Jm>. 
I  Receveur  du  péage ,  four  le  pajjage  du 


yoiex.  Agricola. 

A  G  R I  C  U  LTURA  ,  x.f.  Cic. 
L'Agriculture  ,  le  labourage,  l'Art 
de  cultiver  la  terre  /le  ménage  de  la 
campagne. 

AGKIGtNTUM ,  i.  ».  Gergcnti, 

ville  djt  fifilo- 
Tj- AGR-IMCNSOR,  ôris.  fl».  ÇUjIT: 

Arpenteur  ,  celtîi  *iui  mefure  les  terres. 

t  AGRlMÔNlA,  x.fiun.  Eu- 
patait^,  Aieremoine ,  pùnte. 

AGKIPËTA ,  X.  c»m.g'  Cie.  Qui 
demande  la  portion  de  terre  ^i  lui 
cft  diSï ,  luivant  la  Loi  Agpire. 

AGRIPPA  . at. »»•/•  '*«»•  QS» <ft 
•né  les  pieds  devant.  ^ 

AÇRIPPINA  Cofo»M ,  «./.  Tée. 
Cologne ,  xiHeArchiefifiofaltdH  Cer- 
Ho  doKiiolifhalietfurleRhith 


*  ALAB  ASTER ,  tri.  w.  C  iV.  Va 
fc  d'albâtre  fans  anfes ,  boetc  i  par- 
fums. 

*  ALABASTRITES  ,  x.  m.  ptim 
Pierre  d'albitrc  ,  yJrr»  do  marbre, 
dont  onfuifoit  dés  boites  pour  des  par- 
fums. \  Hor.  Pierre  nommée  0»/jr. 

«  ALABASTRUM  ,  tri.  ».  Mart. 
OH  AlabaArus ,  i.  m.  Pli».  La  menu 
fhofe  ^«'Alabafter. 

ALA  B  ASTRUS.  t.  m.  Plin.  Le 
bontor)  d'une  rofc  non  épanoiiic. 

ALACÈR  ,  m.  cris.  fxxi.  h.  Cie. 
(^  Alactis ,  m.  f.  crè  ,  ».  Cif.  ton. 
cris.  Alaigre ,  difptfs ,  gai ,  délibéré , 
♦if,  prompt  ,  aâtf>  ardent  ,  vite. 
^^Aiécer  animus  ad  boUum.  Càf.  Un 
caor  porté  y  di|pofé  â  U  guerre. 
'  ALACiU*^,  ii^.  flmt.  Alaign- 


A  L  B  EU  S ,  i.  »ï.  Plin.  Tablier  i 
joUcr  aux  Dame$ ,  aux  Echcts ,  au 
Triéhac ,  aux  Dcz.  \  Damier ,  Echi- 
quier, Triélrac. 

A  L  B  ï  A  ,  x.f.  Le  pais  des  Albi- 
geois,  Piwnift  i«  Fr«Mr«. 

ALBICI ,  ôrum.  m*  ï^euplei  d'au» 
prés  de  Marfeille. 

ALBÏCO,  à$,  avi,  âtiirn,  îxé.  neut, 
Hor.  Blanchir, devenir bianc  |  Pto». 
Eftre  blanchâtre. 

ALBÏCOR,  rarr.  p*»r  Albcfco. 
ALBïDUi ,  a  ,  um.  Ovid.  Blan^ 
cheâtre ,  tirant  fur  le  blanc. 

A  L  BÏG  A  ,  X.  /.  A Iby ,  ville  Ar- 
chiepifcopale  de  France.  Albigen/is ,  AU 
bigeois ,  du  DioeeJid'AUy. 

A  LBlr ,  ôrum.  m.  Cef.  Montajenet 
des  Alpes.  |  Peuples  du  Dioceu  de 
Riez  en  Provence. 

ALBION,  ii.  ».>iï».  L'iflcd'AÙ 
bi<Mti ,  «M/MtrW'iiM  l'Angleterre  &  l'fi. 
càflè. 
A  L  BtS,  h.  m.  tét.  L'Elbe  ^fiHvd 
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i8  ALB 

■[AL  BÏTODO  ,  inis.  /.  PUut. 
•  Blancheur  .  couleur  blanche. 

A  L  B  ù  'CALFRUS  ,  n.  m.  ffjl. 


AL  È 

f  ALi'ARiUM,  U.  Heut  Cornet  i 


mcctre  les  Dcz. 
ALÉATOR.,  oris. 


m.  Ck.'Cflm 


♦ 


Ce;  Min  bonnet  ou  cha|M:au  des  FU-  qui  joue  aux  Dcz  {  jçuïur  ,  qUi  aime 
mines ,  Prares  d;  Jupiter.  \  K*  jeu. 

ALBOR,  ôns.  m.  i^arr.  LabUn-  \     AL'  ATORÏUM ,  Vu  n.Suit.  Lieu 
cheur.  Il  i4/)«-.  Le  blanc  d'un  œuf.        oill'on  joue  aux  Dez  ,  ^. 

ALBÙCUM,  ci.  «.  Plm.  Alpho- i     AL!  ATORlUS  ,a,um.  C/V.  Qui 
^\\ç,h!rbe.  concerne  le  jeu  de  D  CI ,  ô»f.  ^/frf'" 

ALBUPLIS  ,  is./  Plm.  Efpccc  de  rim  ntus.  Gell.  La  rcglc  du  jeu  de 
i.ii(in  bljiic.  Dçz,(jfc.  AltatortMtn  Forum.  Suei. 

A  L  B  O  G  O  ,  1  nis.  /  Pin.  Blanc  Académie  de  jeu ,  Bcrlan. 
d'oeuf.  !|  T.-ichcbl.inche,o«  taie  dans  I  A  l\bC.  yottx.  H.ilcc 
l'iril  ,  Il  le  blanc  de  rocil.  |      AXKCTA  ^ar./  Met ,  ville  Ffif 

A  LBuLUS  ,  i  ,  iim.  Ctt.  Un  pou    copale  de  France.  '' 

blajic.tpncfurlcbhnc.  "  |     ALbCTORI A  ,  x./.  Z'/i».  Pierre 

y^  BUM  ,  i.  ».  r/rp.  Du  blanc  ,  le  ptécieufe ,  tratjparente  (yluijjftecom- 
b!.inc  ,  la  Manclieur.  ]|  All>um  PreUo  j  mt  le  cryjlal.  Llle/e  tr»uvê.£tni  /#;«- 
r.'j.  Çic.  Certain  Tableau  enduit  de  ^or  </'«;)  Corf  , 

blanc  ,  oii  i'écmoient  la  délibérations]     ALFNCONIUM  ,  ii.  ».  Alençon, 


des  Atag'flniti.  \  Rcgiftrc ,  catalo 
guc  ,  XxiXc  de  noms  ,-tûlc  de  Soldats. 
Mbum  Senàtarium.  Tac.  Tableau  ,  li'ie 
des  Magiftrars.  |t  Album  oculi.  Cclf 
Le  blanc  de  Ycc^VT Album  ovi.  Plm. 
La  j^hirc  ,  k- blanc  d'a-uf. 

ALBUMEN,  inis.n.Plin.  Glaire, 
blanc  de  l'oeuf. 

■'  ALBÛRNUM,  i.'w.  Plm.  Aubier, 
partie  tendre  ty  bimcbi  ,  qui  e/i  entre 
l'éeorce  ^le  cxur  d:  l'arûre. 

ALr.US  ,  a.  nm.  Cic  Blanc  ,  |1  net, 
clair.  Il  Hcurvux  ,  favorable  >  [|  loiia- 
blc  .  honiu^tc.  Il  A/4rf.  Blcme,  pâl,  , 
■qui  adu^i.iprin.  Alborete  al'enaop- 
p/4<rn.tre.  PLutt.  tnyahir  lebicn  i'au- 
trui  fous  un  jnctcxte  fpecrjux  ,  hon- 
lU'tc.  Alùo  iiot.ir:  Updlo.  Hor.  Rc- 
marqicr  ,    jucndrc   comme  nifijQU- 


iidj'CeiC' 
don- 


larq' 
Itcur.  Album  alrul:;'-'}  r:t 
■  J'[:,j.  Apinouvcrlinc  choie,  y 
iKi  les  mains.  Alc/uw  ^  w^rnm  m- 
lit.  i-V//.  Il  fait  tout  ,  il  connoû  le 
f';irt  ^c  le  fo;lile ,  le  h'.cn  &  le  mal. 
All'.i  per  >fie  fint  omnia.  Perf.  Jecon- 
It'iis  i  tou:  Gc  qu'on  vouilra  ;  je  veux 
io.it  ce  qu'on  veut  ;jedonnelcs  mains 
.1  tout,  yllùum  eji  mar»rf^arr.  Li  mer 
cft  traiiqiiillc  ,  voici  le  calme. 

A  L C  A  l  eus  ,  a  ',  irni.  A Icaïque  , 
efpcre  de  vers  compofé  de  deux  V.iciylei 
(jT  d.;  d:HX  Trochées,  hx.  Hclpèrii 
m.ilà  IiKftuofx.  Hor. 
'  *  ALCE  ,  es,  ou  AWis.is.plur.  Al- 
ccs.  f.  Pin.  Elan  ,  ou  Al'nc  (auv.igc. 

♦ALCEA.x./:  Pl$n.  Mauve  . 
Guimauve  ,  herbe. 

ALCf  DO  ,  iiiis./.  Varr.  Alcyon, 
offeau  cjut  f.i't  l'on  nid  fur  les  eaux  de 
la  mer ,  ou  plutôt  furfei  bordu 

ALCÎ  Dc'NÏA  ,  orum.  n.  Plaut. 

Jours  de  calme  ,  jours  tranquilles.  On 

.  d't  tjue  la  mer  ejl  trarUfUillc  dam  U 

terni  que  les  Alcions  couvent  leurs  a'ufi. 

ALCEDONIDA  .  ae.e^Alcedo- 
nius ,  a  ,  um.  PUut.  Qui  concerne  les 
Alcions. 

ALCES.cis.  rbj(«  Alcc. 

ALCMARIA  ,  at.  /  Alckmacr, 
viHf  (y»  Vniverfi'te'  en  HolLnd*- 

ALCORANUM  ,  i.  ».  on  Alcora- 
nus ,  i.  m.  LMkoian  ,  Livride  U  Loi 
ffe  Jilahomet ,  ^  de  la  JRtli^ion  des 
'Jures. 

*  ALCYON  .  é-  Alcyonis,  is./. 
Jrur  H  alcyon,  roiex.  Alccdo. 

A'LDUABIS,  Alduadubis  ,  (^  Al- 
dualis,  is.f.Cif  Le  Doux, rii.ieredins 
U'IiMnce ,  Comté  dt0eurgonne. 

A  LI^  A  ,  x.f  Cte.  Tout  |cu  de  ha 
ty.ard  ,  particulièrement  le  jeu  de  Dez  , 
J]  le  Tort ,  la  fortune  ,  Ichaxard  ,  le 
I  ifque  ,  le  péril ,  le  danger  auquel  on 
peut  être  espofé.  Aléa  decoqmt  illttm 
.  Ferf.  U  a  la  rag  •  du  jcq.  'jaiiÀ  eft  aléa. 
Sud.  Le  fort  en  cft  jctt^  ,  cela  cft  ré 
folu  ,  il  n'y  a  plus  de  retour.  Aleam 
adtre.  Sin.  Hazarder  ,  tenter  fortune. 
Aleam  omnemjattre.  Suet.  Altam  in 
dubuimire.  Liv.  Donner  tout  au  ha 
7ard,  rifquer  le  tout  pour  le  tout. 
flxtr'a  aleam  pofitHS.   Pli».  Qui  ne 
court  point  de  nl'^u&,  ^^i.u'a  rien  à 
appréhender.  ^ 


iiille  de  Normandie. 

A  LEMANN I ,  ôrum.  m.  flur.  Les 
Allemans. 

ALEMANNÏA.x./  Allemagne, 
contrée  de  l'Europe. 

f  ALËO,  ôuis.  m.  F  eft.  pour  Alea- 
tor. 

ALES  .  ïtis.  m.f.  Virg.  Ovid.  tou- 
te forte  de  grands  &»moiens  oifcaux. 
Il  Toute  chofe  qui  a  le  njouvement 
léger  ôc  vite.  Aies crifiatus.  Ovid.  Un 
C.ocq.  Aies  Palladis.  Ovid.  Un  Hibou. 
Aies  currus.  Sen.  Une  voiture  qui  va 
i^rand  train.  Aies  pajj'us._  Ovid.  Un  pas 
k'ger.  aUs  p^urnbhm.  Stl.  Jtal.  ÉHlc  , 
ou  bçûlet  qui  fiffle  en  l'air.  '  ' 

t  ALLS  ^O ,  fcis  .  fcéré.  Farr.  Se 
nourrir  ,  prendre  croiflancc  ,  s'aug- 
maitcr ,  croître. 

ALETHA.  x.f.  S.  Malo.  ville 
'Epifco^ali  en  Bretagne. 
-  f  ALETC'DO  ,  inis./  Fefti  Em- 
bonpomip*' 

ALEX,  êcis.  /  Plin.  Saumure  de 
f)oifrt)n 

ALEXANDRiA.x./  Alexandrie, 
ville  d'Firyptey  batte  par  Alexandre. 

ALEXANDilINUS7a,ùm  î<. 
Curt.  Qnieff  d'Alexandrie,  Alexan- 
drin. 

ALrXïA,  x.f  Cif  AhCc. ville  de 
Bo:ir<ro<r,}e. 

ALG  A  ,  .T.  /  Virg.  Algue  ,  herbe 
fti  croît  au  bor^  de  la  mer;  ejpece  de 
moujfe. 

A  L  GENS I S  ,m.fsèyn.  is.  Plin. 
Qm,^it ,  ou  qrii  ferlent  dans  l'algue, 
herbt  ou  mou  (Te  de  mer.  Algen/is  •pe^ 
lagit.f  Plia.  Les  Huitres ,  qui  por- 
tent la  pourpre ,  &  qu'on  trouve  par- 
mi l'algiie. 

A  L  G  Ë  O  ,  es  ,  âlfi ,  fum  ,  gêrif. 
rieut.  Cic.  Avoir  grand  froid ,  geler 
de  froid. ^  Jmv.  fouffrit.  Probitas  lau- 
dutur  éf  'tl^tt'  On  loiic  la  jrobit<? ,-  - 
cependant  cUc  fou^e.   jiljlnf^il ,  3 
nihil  amoenius.  Cic.   Rien  n'eiP^lus   c 
frais  ,  ni  plus  charmant. 

ALGESCO,  cis,fcéré.  Trud.  K 
Algeo. 

ÀLGIDUS  ,  a  ,  um.  Cdt^  Qui  cft 
froid  ,  qui  a  grand  froid ,  qui  giace  , 
qui  gélc. 

ALGÏTÏCUS  ,  a,  um.  0«fl.  Qui 
caHJt*  un  grand  froid. 
-^  L  G  O  R  ,  ôris.  m.  Plin.  Grand 
froid ,  fonc  gclëc. 

A  L  G  O  S  U  S ,  a  ,  um.  Plin.  Plein 
d  algue. 

A  L  I A ,  aiv.  Ttr.  Par  un  autre 
endroit. 

A  L  ï  A  S ,  adv.  Cic.  Une  autre  fois, 


quelquefois ,  autrefois  ,  tantâr.  | 
Plm.  Au  refte  ,  d'aillcur»,  dc^pUis , 
outre  cela.  Alias  aliud  /Iwirr.  Cic. 
Eftrc  tantôt  d'un  fenciinieiit ,  tantôt 
d'un  autre.  Amimal  t»mfir$ ,  aliks 
terrihiU.  jHin.  A  ninul  tçcceltire ,  mais 
au  rcftc  terrible. 

ALIBI,  adv.  Cic.  Ailkl|WY,  autre 
part ,  dans  un  autrecndroic 

A LXfilL IS  ,m,f.léy  n,  iê.  Karr. 
Qui  niQwnit ,  qui  cft  nourrifTaoc. 

ALKCA«  «./  Flm.  Sont  de  ko-^ 


Â'L'I 

ment  ,  ofi  Ac  frûmcnt^C)  pttag»  fait 
a,v«c  de  VEpéautn.  \  Erpece  de  li- 
qtunir ,  comme  de  la  hér» ,  «M'onfai/isf 
d'nnfttitteat  appelle  Zea.  \  Sorte  de 
vctcmcnr.     ^ 

ALlCARlfiE  ,  âium.  /  W.  v/»W. 
Filles  tu  femmes  débauchées ,  f  «i  f$ 
tenoitnt  mx  tmuirw»  d»t  mnilim  eU 
fromt/uéi. 

A  LÏCARIUS ,  ïi,  m.  ftfi,  Faifcur 
<ie  froaientée  ,  qui  en  moud  le  grain, 
OH  qui  le  vend.  \  latcudant  des  Sa- 
lines. 

ALICASTRUM,  i.  ».  C«/.  Epéau- 
trc 


■Xlï  \i 


qui  nourrit,  ttx  alimtfui^'.  ck  i\ 
loi  qui  oblige  tesetiFanl  i  fourai^  i^ 
alunens  à  leurs  percs  «c  mctcs,  àlc. 
'cniAretenir,   '         •   -r- ■■'i  ,'?  •^^• 

ALlMr  NTUM ,  1. 1».  i^.  AI& 
ment ,  nourriture ,  fubfiftanco ,  I W 
freiien,  le  vivre.  Alimttùa^rm  «, 
ftdif».  Tac.  Se  nourrir  de  U  ehaflè' 
AkmtMta  i^nis.  ^tl.  ital.  Ce  qui  foj 
i  cntecienir  le  firti  ;  toàt  oe  oui  efl 
combuftible.  ^    ^ 

A  L IMONÏA.,  *./.  Métr.  ^  Alt. 
toioojum ,  ii.  n.  i^arr.  Lt  mim*qH'K~ 
limentum. 


«a  autre  grain  préparé  f»itr  faire  "     A  L  I  Ô .  adv.  Cic  Ailleurs ,  a^ 

<*»  potage.  \  part ,  de  quelqu'auire  endroit.  &|4 

A  L  J(  C  0  B  I ,  adv.  Cic.  Quelque  alth  i»  Cu.  En  quclqu'autrc  lien } 


part ,  en  quelque  endroit. 

A  L  ï  C  Û  L  A  ,  x.f  Mart.  Robe 
J'eiifant ,  avec  des  mandes. 

A  LÏCONDf,  adv.  <  ic.  De  quel- 
que part ,  de  quelque  endrqiit. 

A  L  I  D  ,  pour  Aliud.  ^ 

ALIENATÏO  .  ônis./  q^  Alié- 
nation ,  vaue  ,  ceftion  ,  tranlport.  y 
Divifion  ,  rcfroiditrcmcnt ,  aégoiît , 
indifférence  ,  nwrintcUigcncc  ,  dclu- 
nion  ,  rupture ,  éloignemçnt ,  lavcr- 
lion  ,  Il  trouble  ,  cgaremeût.  Aliéna^ 
ti$  mentis.  Plin.  Egarement  d'efprit , 
extravagance. 

ALÏENATUS  ,  â  ,  um."  part.  Cic 
Aliéné,  |l  d.vifé  ,  ||  6  té-,  f^  les  au 
très  feus  Mf'Alieno.  Alienatia  aiiimtu 
(jr  ef enfui.  Cic.  Un  efprif  troublé  & 
blèlTé.  Alienatus  mente.  Plin  Q\}y 
n'eft  pas  en  Ton  bon  (cns.  • 

ALIENIGÉNA  ,  X.  corn.  g.  Sen. 
Ô*  Aliëmg>nus ,  a,  um.  Kal.  Max. 
Etranger ,  qui  eft  d'un  autre  f)^ts ,  d'i$- 
n;  autre  ville ,  eu  d'un  autre  tndroit. 

ALIBjKQ,  as,  âvi,  itum,  àré.  Cit. 
Aliéner  ,fc  défaifij-,  céder  ,  vendre', 
tranfjKirter  ,  abandonner ,  fe  défaire 
d'une  chofe,  |  Defunir  ,  cattlirr  de 
l'avcrfion ,  de  l'élo  gncment ,  mettre 


la  divifion  ,  la mefintcUigencc  ^met- 
tre mal  enfcmbic.  ||  Ter.  ChaiTer.  ||  Cic. 
Se  gâter ,  fe  corrompre.  |  Priver , 
ôter ,  faire  perdre.  Altenate  quempiam 
afe.  Cie.  Se  broiiUlcr  avec  quelqu'un 
rompre  avec  lui ,  s'en  défaire  .  s'at 


tirer  Ion  avctiîon.  Alienare  altquem. 
T^r.Chaflcr  quelqu'un.  Alienare  men 
tem  alicu'fus.  Liv.  Faire  perdre  l'cf- 
prit  à  quelqu'un ,  le  faire  devenir  fod. 
Al  enart  ab  aliqM.  Cic.  En  vouloir  à 
quelqu'un ,  n'être  pas  de  fes  amis , 
êti;c  mal  cnfemble.  Alienantur  mé- 
mento inteftina  evoLtta.  Cic  Les  in- 
teftins  arrachez  &  mis  â  l'air  fc  cor- 
rompent dans  l'inftant.  . 

ALÏENUM.i.  ».  54/1.  Le  bien 
d'autrui. 

AUENUS  ,  a ,  um.  Cic.  Qui  cft  à 
autrui ,  ««d'autrui.  ||  Euange  ,  hors 
de  propos  ,  éloigné  ,  pppofé  ,  incom- 
patible .  contraire ,  nuiiible ,  ennemi. 
Il  Incommode,  mal-pioprc ,  dégoû- 
tant ,  peu  conforme ,  peu  convenable, 
répugnant ,  mal-féant ,  indigne.  A- 
lienus  puer,  rrr.-' L'eirfant  d'autrui. 
Aliemu  heme.  Plik.  Une  perfonne 
étrangère.  î^i  genus  jaiiat  fuum  , 
aliéna  taudtr.  Sen.  Qui  vante  fa  no- 
bleflc ,  fait  gloire  des  avantages  d'au- 
truii. Alien*d«mi  ej[e.  Cic  Eftredans 
qne  maifon  étrangère.  Aliemtmtem- 
fuu  Liv,  Tems  (acheux.  Aliend  vi- 
xere  quadrÀ.fuv. .  Vivre  d'efcroquc^ 
rie.  Aliemte»  diémtatis ,  dignttate ,  ou 
4  dignitate.  Cir.  Non  convenable  i  la 
dignité. 

ALIFER,  <^  Alliger, a,  um.  Ovid» 
yirg.  Qui  a  des  aîles .  aîlé. 

A  L  I>«ENTAR!U$  ,  ïi.  pigeft. 
Celui  i  qui  on  fournit  les  alimem , 
om  à  qui  on  fait  une  pcnfion  pour 
'vivre.  A^^n^entàrii  fum,  leiEiinins- 
troUT<i*>  &  f*i  eetutfmfiittmittru 
\aux  dépens dmpuUic» 
\  ALIMBNTARÏUS  ,  a ,  um.  Cêf 
Ce  Alimentaire;  ce  qui  concerne  le 
] vivre ,  U  nourriture  ^U  Cubâftanac  ; 


ALÏCQUI ,  eu  AUôqutn }  cenje»^ 
^iem.  City  Autrement ,  fiuon  ,  .fini 
cela.  Le  premier  fe  met  devant  les  <rà^ 
finnet ,  o»  l'autre  devant  les  veieUes 

ALIORSUM,  ««  Aliô-vêrjOiu. 
adv.  Plaut.  à  eu.  vers  un  autre  eo^ 
droit  ;  autrement  ,  m  en  un  autre 
fens. 

A  L  ï  P  E  S  .  (Jfdis.  tmn.  gen.  Virt. 
Qui  a  des  aîl-s  aux  pieds  ,  qui, cft  k- 
ger  à  -la  courfe.  Deus  alipes.  QvuL 


ALIPILAS,  i.  m.  Sen.  Dépila- 
reur ,  celui  qui  ite  le  poil  de  dejfom  Us 
aijfelles.  / 

A  LîPT'Â  ,  eu  Alptes ,  c.  m.  Imi. 
Celui  qui  frottoit  d'huile  ceux  qui 
fortoientdu  bain,  ou  les  Athlètes  ft 
Luteu^s  avant  le  combat.  \  Garçon 
Je  Baigneur.  ^  Celf  Un  Chirar- 
gf^n. 

ALIPTERÏUMJi.  n.  CaI.  Lclirt 
oi\  l'on  frottoit  d'huile  les  Athlète. 
&<.    .-       .; 

A  LÏQTJA' ,  adv.  iSih^  Pj^r  qudqiie 
endroit ,  de  quelqu.^ieu ,  pat  quelque 
moïc'iv  en  qucli^ue  forte ,  madïcjc, 
façon  ,  de  quelque  biais. 

ALICXJAMMULTi  ,  Cïn  Wu- 
ficurs ,  Wn-nombre.,  quantité. 

A  L  I  QJJ  A  MMULTl)M.  Aful 
Beaucoup .  aflez. 

ALIQUAMP-LURES.  U  mime 
f«'Aliquammulii."  « 

A  L  IQUAN  DÏÛi  adv.  Cu.  Qucl> 
que  tems  ;  pendant  «"duraiit  queltjuc 
tems,  un  rfpace  de  tems. 

A  L IQU  AN  DO ,  adv.  VU:  Quel- 
quefois, y  Enfin,  un )OUr'/Q  autre- 
lois.  ■    ^ 

A  LlQUANTIL  LUM,  éUv.  Plaut. 
£«  Wi»«  ^«'Aliquantulum.   ' 

ALÏQUANTIS^ER  ,  adv.  Ter. 
Pour  un  moment ,  pour  un  peu  (k 
tems»  •     , 

A  L IQUANTO ,  4i/v.  Crtï  Un  peu, 
qnelque  peu.  /'■ 

,  A  L IQUANTÙ  LUM  ,  ado'.  Cic 
Tant  ibitpeti ,  le  moins  tfai  monde , 
n  peu  que  rien ,  qmdqne  peu» 

AUQUANTCM  ,  adv.  Cic.  Un 
peu  i  quelque  peu. 

Teus  ces  adverbes  de  quantité  fi  met- 
tent avec  U  génitif  Ex.  Alt^uannut 
nutnmârum.  Cw;  Un  peu  d'argfOt» 
quelque  argent.  Aliquammultumtem- 
yerit,  AptiL^îCn  long-temi. 

ALIQUANTUS,  a,  OÉ^J^  Ogi- 
eft  en  petite  quantité ,  Utfetix  nociv 
bre ,  peu  confidctable ,  quelque.  Ali' 
quamtuttimr.SaU.  Qj«âqueaaintc< 
une  légère  apprehenlîoa. 

ALIQuAteNUS,  adv.  Qmf' 
Jufqu'à  ceruine  quantité, mfPJw» 
proportion  ;  jufqu'a  an  certain  po">*» 
en  oudaue  façon.  . 

ALIQUID  {fiAftdHéivmmitJ^) 
n.  Cic.  Quelque  dij^c ,  Ce  <^«f^ 
Umem)  un  peu,  qiieiiiae. ./^jf ''f*' 
mm  eft.  ter.  Ce  quelque  eboft  «^R 
rien.  Ali^d  Ucri.  T*r.Vtkf^^ 
gain  ,  quelque  profit.  _     3  ;^  . 

que ,  quelqu'une  /i  -%«»•  r^'T^ 
qnelqu^un.  Aii^i*  ex  privt^.rMf 
Quelqne  pt^ticdier.  Si  vit  rf#  -«'f»'- 
fi.  Si  «Veux  êoc  ^  T«iw  çK^ 


/' 


«lie  chofe ,  de 
,c;ué,in««ferf 
rjHfstaperiteej 
ouvrez  la  pori 
tuer.  Cie.  Ofic 
AliquA  ex  pat 
pUut.  AUqne 
forte,  de  quclt 
"^moicnjparqu 
que  part ,  d:  q 
ALIQUrSF 
pîam.  Cit.  Q 
quis. 

ALJfQUd, 
lieu ,  quelque 
droit. 

ALïoyow 

A  flcz  éloigné, 

ALIQUC 

Mi^M«  }«'Alior< 

droit. 

A  L  ï  QU  C 
Quel  ]ue$ ,  que 
ddtere.  Ter.  QiH 

nus  trouver ,  d 
ALÏQUOTJ 
Qucltjuciois ,  p 
ci)J;oi.$.  ■ 

ALÏQIJUTÏ 
tjucfbis ,  cnccj 
tcais,  de  fois 
t^ins.. 

AirQUOVX 

De  côte  de  d'à 

de  quelque  côté 

ALlôyOÙS 

.  certain  tems  eu 

ALITER,  4 

d'une  autre  fa çc 

nicrc ,  d'autre  f 

ter  Phitofophi. 

fjçoii  ,  les   Ph 

Aliter  atque  alh 

iftaiiieres ,  de  d; 

plulicurs  ibrtes 

Al.lTTA,a 

Ar.tbes. 

ALITÙRA, 

j'i'AI'mcrtium. 

ALïrUS,a, 

entretenu. 

ALrOBI  ,  pt 

ALÏONDE', 

«î'ajtrc  Dart ,  i 

«i  autre  lieu.  ■  ji 

Dépendre  d'aut 

ALKJS,  a, 
é*t  Alii,  p0urt 
•Jnaatrc,  l'autre 
«'•ift.r-nr ,  divers 
fcmblibic.  '  lu 
<»:;c»,tfm.  ^  t 
y'tffem.AUx. 
fonnc ,  nul  autre 
^^dlo  ingdo.  Ci( 
l'JUtre  d.  l'autn 
^<(-  Plulicurs.  . 
C'ctat  bien  un 
M-alia  eftéSoL 
i*  lurriérc  du 
renie  de  celle  ■toj 
Miirt>,et/ddm 

/""»<.  ;^r  les  uns 
«ux-li.  o^^, 

y»ltv4letudii 
'h  hentres.  Cit.  „ 
"Cheffc,  Icao, 
'^'•ecfcdu,  ce« 
f'ud  mt^uetidi, 
'^rvient  tou,  les 


affa 


^^^■VtMhud 


^•■'"Rfrdepropo 

./LICSMÔDI 
^'"rcfaçc^,  mi 

•utrecôté. 
2|?^lqU'autrcqne 

tALlUTA; 
tCr. 

/•-L;\BOR,  i 
'?•  '«^'.  Cit.  C 

J!!l;  '^''«^pandre. 


^outW  le» 

^li*h.  Ali. 
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.  Ct/.  Le  liât 
les  Athlètes, 
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,  Cin  Plu-- 
Untit^. 

S.  X<  mm 

V.  r»f.  Qucl^ 
ranc  quelque 

i:<!ie:  Quel- 
or*  'J  autrç- 

lui* 

,  éUti.  Tir. 
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f.CrttUhpeu, 
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Is  du  morjle , 
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f.  TJn  peu  «*« 

™.  Cîf.  Qsc^ 
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•lie  chofe  »  devenir  un  homnie  «îiftin- 
^ué ,  une  perfoitoeconfiderajbic.  Ali- 
ï«.'j  /4f*riw  tfiiiim.  Ter.  Qurtqu'un  ? 
ouvrer  la  porte.  Tm  *lùf»i  a^t  tpw 
tmr.  Cic.  Qaclqaes  trois  ou  ouiatre. 
JliauÀ  $x  f*rté.  Ck.  jiltifft9^m»4o. 
pUut.  AUqtiof*&9.  r#r,  Enqudquc 
îbrte ,  de  quelque  façon  ,  par  oudque 
^  jnoicn ,  par  quelque  endroit ,  de  quel- 
que part ,  d:  quciqac'maniere. 

ALIQylSPÏAM,quapïam,iJltqdj 
pïam.  Cif.  Qael,  quelque,  y.  Aft! 

quif- 

Al  If  OyO ,  «^'v-  Ter.  En  quelque 
lieu ,  quelque  part ,  en  quelque  en- 

tlroit. 

ALÏQUOMOLTUM,  aiv.  Aptl 
Aflcz  éloigné,  conïidcrablemcnt  loin. 

ALÏQJDÔRSUM  ,  4i/x;.  Lé 
fM^/M^M'Aiiorfum.  Vers  quelque  en- 
droit. 

A  L  ï  QU  O  T  ,  flnr.  mdtcl.  Cie.^ 
Qu;l  jues ,  quelques-uns.  AImum  mt 
ddtm.  Ter.  Q^c(ques-uus  me  font  ve- 
nus trouver ,  me  parler. 

ALÏQUOTf  ARIAM  ,  adv.  Vurr. 
Quelquefois ,  par  fois.  ||  En  quelques 

ALÏQIJUTÏES,  aiv.  Cit.  Quel- 
quefois ,  en  cettaiif^rîns ,  en  divers 
tcais ,  de  fois  à  autre ,  de  tcms  en 
t^ins..    '     -•  / 

A  i  IQUO  VERSUM  ;  H:v.  PUHt. 
De  câté  1^  d'autre ,  par-ci ,  par-là , 
de  quelque  côté. 

ALiQUOOSQyE,<i'j.  Jnfqo'à 
certain  teins  ou  lieu.  «. 

ALITER  ,  ddv.  Cic.  Autremetu, 
d'une  autre  façon  V  en  une  autre,  ma- 
nière ,  d'autre  (orte>  Aliter  Isyt ,  mIp- 
ter  J'hitofopbi.  Cic.  Les  loix  d'une 
fjfoii ,  les-  Fhiloiôphes  de  l'autre. 
Jlitff  atque  aliter.  Plin.  De  divcrfes 
injiixrcs ,  de  ditfcrentes  ^ons  ,  de 
plulicurs  ibrtes.  -, 

Al.ITTA  ,«./.  Venus  >  cbéx.  les 
Ar.thci,  < 

aLITÛRA  ,  af.  /  CeUr-ttmèm» 
ç/i'Al'mciftum.  •  ^- 

ALlrus,ar  nm.  p4r¥.  Nourri, 
entretenu. 

A LIO BI  ,  p«ivr  Alibi; 

A  LÏONDE',«Jt>.  tW.  D'ailteuM, 
d'jutre  part ,  d'an  autre  endroit , 
d  lutre  lieu.  '  ^(iiMM^  ftiidirt.  Cit. 
Dépendre  d'auttii. 

ALftJS  ,  a ,  ad.  Cic.  gen.  Alids  > 
J*t  Alti,  ^ur  fus  kt  grnm.  Autre, 
«jn iiitrc , l'autre ,  qui  qiK ce  foit ,  H 
dilfjr  nr ,  divers  ,  d'autre  forte  ,  dit* 
fcmblvible.'  l.»%  Péitét  àfna  flmimit 
*>*::^enit'fm.^n.  Alii ,  ijfCi<ef0tHH 
y  i  tiff(m.k\\K.Ntm»  jtlimi.Tfr.  Pet- 
fonne ,  nul  aa'trt.  Alim  altâviÀ.£iv. 
eu  4!  à  ingdt.  Ciç.  L'an  d'une  Biçoo, 
l'autre  d.  l'autre.  AUms  Mtijuè  aUus^ 
f 'f.  Plufieuts.  Aliut  vif  *r*t.  Lrtr. 
^■'éioit  bien  un  autre  homme.  '£«« 
^i"iT-4lia  efltSoUsMe  lytlmorum.  Cit. 
^i  luiricrc  du  SokU  eAbien  (fi£R^- 
Knic de  celle 'i^'lampes. 

Alii  rt^ttédèm  Umttmphréfi ,  t'tx- 
,  ^nme  p^r  1rs  uns ,  les  autres  ,  ccuT-ci, 
«ux-là.  Divitiat  élti  fr*f»nmnt ,  $9- 
'*^»'<ilivatenuUnêm ,  *tU  fâtentram, 
•'"  ^rts.  Cit.  Le»  uns  prêtèrent  les 
'  "chrffcj,  les  autres  la  Cmté  ;  ccux- 
«^'  le  crédit,  cew^^lâ  In  honneurs. 
-4/'»../  ynt^uêtidi^imftdii.  Cic.  Il  me 
''Jfvient  tous  les  jour*  do  nouvelle» 
^l^'^^i-vtMhtMitxéliê.  Ctt.Vvat 

«Mn^ft  de  propos. 

.ALicsMôDi,4i/lî>*/:  D'upè 

autre  façon  ,  àiiniete.  forte  ,  d'un 

•":recôtë.  ^.-  •    •■.   . 

^Liùs.vi$,im,advt$.  c/r. 

;.<5?*iqïï*autre  qtie  ce  (oit,  quel  que  ce 


»er. 


tAI-lUTA;4^VF#/».f»«fAH- 


ALlABOR  ,7ris,  pfiw  fart» ,  b?. 
•♦?•  nfn,.  Cic.  Couler  .  tdmber  au- 


'^"l«.|/ip.Stîmîncr,(êgl.tfcx, 


ÀlUbijgtitAin.  S$n.  Sefener ,  ftprc^! 
fterner-am  genottp  MtéMnut^^  Cm-' 
manùtt  »ri$.  f^itg.  Noos  abordâmes , 
Boas  primes  tcuc ,  nous  ikfceodtmçf 
â  Cumes.  —. 

nus  tes  verbes  qui'^OHt  ieMX  LL. 
4*r/(  A.  fint  comfoAx.  île  leur fimpU 
Çrdt  UfértietiU  Ad  ,  e/)tMqti$  ce  fit»- 
fUneftitpétUii^nrsennfsgt. 

ALLABORO  ,  as ,  îvi,  âtuffl,  Sr^. 
fin.  Travailler  fortement,  ^'effor- 
cer  ,  orendte  peine.  ||  A)oilter  quel- 
quechofe  par  fon  travail. 

t  ALLACTUM,  fti.  n.  Càf.  Pic- 
ce  de  bois  cotubc .  qui  firt  à  femr  des 
fardeaux  fur  l* épaule,  i  Tinct  de  Ton- 
nelier .  de  BrafTeur  ,  avec  q)ipi  ils 
ptrtent  une  pièce  dt  vin  eu  Je  biért. 

ALL  AVO-,  as ,  âvi ,  âtum  ^Iti^ 
Çêt.  Unir ,  polir ,  adoiicir. 

ALLAmBO  ,  is,  iië.  i^uJHt.  Lé- 
cher.  Q  Toucher  légèrement ,  effleu- 
rer. 

ALLANTOP^US .  a ,  «um ,  ou 
AUantopola  ,  ac.  c«m.  ^.  Chaircui- 
licr. 

ALLAPSUÇ,  ûs.  m.  ffor.  fhix, 
écoulement,  Eli0àdc  ,  l'aftion  deïc 
glifler  ,  Il  chdte  .  dcfcfcntc. 

ALLAPSUS ,  a  ,  um.  Cic.  Coulé , 
tombé  ,  répandu ,  ||  gliffé ,  traîné , 
y  abocd^.  defcendu  a  ,  «m  auprès. 
.  A  L  L  ATRO ,  as ,  âvi ,  atum ,  àré. 
Liv.  Aboiier,  japper  à.  ,  contre,  ou 
après  quelqu'un.  |  Crier ,  clabaudcr, 
le  déchaîner  contre  quelqu'un  ,  l'ac- 
culer ,  rin/uner  malignement.  |j  Mu- 
gir (  «9  parlant  de  /.»  mer)  AlUtr^nt 
mara  oram.  PUn.\i  mer  mugit  con- 
tre fes  bords. 

V AL-LATUS.  a,  um-  pm.  Cic.  Ap- 
porté ,  venu  ,  I  rapporté  ,  annoncé  , 
allegné. 

f  ALLAUDABÏLIS,  w./ 1^». 
is.  Plaut.  Tres-lduablp ,  fort  rccom- 
mandable.         • .  . 

AJLL AÙDO ,  as ,  âvi ,  âtum,  âréf. 
Plaut.  Loiler  beaucoup ,  fort. 

ALLECTATÏO,  bnif./.  Ouint. 
Careffe ,  mignardife ,  attrait ,  fiate- 
rie.^lléchemcnc ,  amorce ,  cajolerie, 
charme. 

ALmCTI ,  dnrai.  m.  Bud.  Cetix 
tju'oH  eh^ijtfiit parmi  la  petit*  Noùlejfe 
p»ur  remplir  Us. finals  d*s  premiers  Se- 
natekrs,qH*on  oMitloit  Confcripti.^/- 
le&iDti.  Lei  Djcux'inis  au  rang  ^c 
ce«x  t^'oii  éi^tloir  SeltlH. 

ALLECTlO,ôfiis./:  F<yî.  Choix, 
élcAion ,  l'ai^ion  de  cboifir. 
i  ALLÊCT0 ,  as ,  àvi , àtom  , ârê. 
frètf.  Cic.  Attirer ,  inviter.  K.  Alli- 
cio.  AtleélaftMvet  ftbili.  Col.  Siffler 
les  bœufs  ,  f«ur  les  faire  boire. 

ALLFCfOR .  ôris..  m.  Cd.  Qui 
atfirc.  H  Oifcau  qbi  fctt  d*appcauf  o«r 
attirer  ht  autrtt. 

ALLECTUS.a.um.parf.  fZujnt. 
Attiré,  invité  .  gagn<'k.  &c.  y.  Al- 
liào.  jj  /»/»». J.Cboifi,é!iî^»«rm». 
pur  la  flaeé  d'im  outTi  aie  Sénat.  \ 
Sidtn.  Un  de  ceux  qui  renoient  les 
Rcgittresdesdépenferpubliqucs.  ' 

ALLEGArrO,  6nit.f.  Çh.  Ré- 
paration ,  eAvoi ,  imbaflade ,  délega- 
tiorti  l  Citation ,  allégation ,  exem- 
ple, eXcufe.  Q  Faits  0M  raifons  qu'on 
all^e  pour  jufliâcr  fa  caulc.  Tirme 
dejurfionfulre. 

ALLEGATUS,  ùs.m.  Plaut.  Or- 
étfi ,  mindemet^t ,  aveffilTcmebt  de 
veÉîr.  •  ..  .  .  - 

ALLEGATlt*',  tï,  tum. ter.  Eur' 
voïë.  député.  détejHié,  Q  apofté^ 
fait  venir,  jj  cité ,  àlft^ué ,  namnié,' 
«ccnfé  comme  complice ,  au  comme' 
témoin.  AlUjj^dtum  ni  tridas  i  mè 
hiint.  Ter.,  Ne  Vous  icnagiocz  pas  que 
\*àtt  apofté  cet  homme,  que  je  l'aïç 
lait  venir  exprès.' 

A]tLEGO ,  ai ,  ivi ,  5tum ,  ïrl, 
^lujrit  Envoler  ,  députer  ,  délegner. 
tt  Iftterpofer  ,  entr^ettioc ,  apoftcr 


ÀLL 


gfttfitf  Envoïer  ^  ^n  antorité  pri 
véfe.  fit  t^^irt .  Envoïer  Àiif  1^  4ù 
pièlic. 

mLLÉGO  ,  if ,  gi .  ûum  .  gW. 
Stttt.  Choifir  .élire ,  aflocier ,  ftggre- 
mettre  au  rat%  ,  ajouter 


ger  ,  mettre  au  rat^  ,  ajoOter  au 
nombre ,  joindre  à  uae  compagnie , 

y  recevoir,  J    ALLINO.  îs.levi,  «Hlivi.lîtuin» 

*  ALLÉGÔRTA,»./  i^uint.m-  iti.  ac.  Oindre  en  frottant ,  frotter 


^  .  ..M'    / 


apporter  on  exemple.   AUeÇttc,yf-J    ALLlfGO,as,tivi,3tom,3il.ÇMr, 

'"''     Liet,   atrachcri  quelque  chofe.  ff 


OWyjcr ,  engager  ,  mettre  dans 

qcccmté.  I  £ittbrairer^^//^§4r<  vulr 

imùtkf.  nitÀKt'nn^'pUie^Allirart 

ittr.  ilr^t.  Barrer.  |(<tner ,  boucher,^ 

en^bartaiTcf  le  chattn.  Alljare  fk 

fimi.Tèr.  S*a4oMner  à  voler. 


legorie ,  figtere  de  Rhétorique ,  ftifait 
entendre  le  diftours  dans  un  antre  fins, 
jue  portent  natnrelltmtnt  Ifs  torthos , 
comme  cet  endroit  de  Virgile  ,  clauâitci 
jani  rivos ,  pueri ,  fat  prat4  biberunt.  ' 

*  ALLELUIA,  tnot  hébreu  filon 
(jHeiques-nns ,  ou  grec  félon  d'autres. 
Bibl./inded.  ^ijignifie,  LoUez  Dieu, 
loiiangc  â  Dieu. 

A  LLËVAMENTUM,  i.*».  Cic.ou 
Allpat?ov  da^f.Cic  Soulagement, 
allégement,  ctmfolation ,  a^foucilTe- 
ntent  dans  la  doolear. 

ALLEVATÏO, ônis.f.î^nt.  Ele 
vation  >  hauflcment.  Aldvat'io  hiane- 
nrum ,  l'aâion  de  hau^er  les  épau- 
les. 

ALLt»VATUS  ,  a  ,  nm.'part.  Cic. 
Elevé  ,  hanlTé ,  jj  allégé ,  foulage ,  || 
confolé ,  adouci. 

ALLÊVÏO  ,  as ,  âvi ,  âtum  .îrl, 
Cic.  J^ffbiblir ,  diminuer ,  amoindrir, 
rendre  plus  léger,  ^dverfariorum  con- 
firmatio  alleviatur.  On  aiFoiblit  les 
preuves  des  parties  advcrfes. 

ALLËvO,as,  âvi,  âtum,  ârf.CiV. 
(Alléger  ,  foulager ,  décharger ,  con- 
foler  ,  adoucir  la  douleur.  J  Rendre 
plus  léger,  jj  Lever ,  élever  ,  hauffer. 
^Allevare  fe.  Plaut.  , Reprendre  cou- 
rage. Alfevari  ConJUlatu.  Flor.  S'en- 
orgueillir de  fa  Charge  de  Conful. 
Allev'are fHperc'dia.  i^int.  Lever  le 
fourcil  youfigur.  Prendre  un  air  aflit- 
ré  ,  une  contenance  fiere. 

A  L  L  EX  ,  icis.  m.  Plin.  Le  gros 
doigt  du  pied. 

ALLIA,  x.f.  Kifg.  Allia  ,  rivière 
d'Italie ,  aujourd'hui  Rio  di  Mofle  , 
atéprés  de  laquelle  Us  Gaulois  d/firtnt 
Us  Romains.  DO'la  vieiit  qu'on  dit  Ai 
lienfis  pugna ,  pour  dejigner  un  évé- 
nement malheureux'. 

A  LLIAlUA ,  x.f.  ou  Alliârïuttt  ; 
i^i.  n.  D9d.  Ail,  échalottc,  rocam- 
bole. 

A  LLÏATUM  .  ti.  ».  Pliis.  Sauce  ï 
l'ail ,  i  l'éçUalottc.      '. 

ALLÏATDS.  a,  um.  Plaut.  A^ax- 
fonné  avec  <fc  l'ail ,  mêlé  d'*il  >  d»é- 
chatotte. 

ALLÏCËFACÏO,  Siw.  Utrtimé 
f«f'Alliceo ,  (^  miei^x 

AL  LÏCÏO ,  is ,  Icxi.  l«£him,  ^th 
,Cie.  A  ttirer ,  gagner ,  amorcer ,  char- 
mer ,  tirer  à  loi  *  inviter,  engager 
pat  ciK^ii.  Alhttre  fbmhum.  Plin. 
Provoquer  le  fomitieil. .  AllUere  ad 
'fitfiricortfiam.  Cic.  Exciter ,  porter  I 
(îompafïîon.  ' 

ALLïDO .  is.lifi.ltfum,  il'.Col. 
•Froiflhvcaflcr  .  brifcr  .rompre, 
.heurter  contrç.  AlUdert gemmas.  Ar- 
racber,  rcKnprc  les  bbutons  de  la  vi- 
gne, des  aAtcs.^AUids  in  te  cliqua. 
Ci(.  Recevoir  tin  échec ,  un  rCvers  en 
quelque  chofe  ;  fouffrit  un  domin^ 
ge,  une  perte  conltAerâble. 

ALLIfcNSIS  dics.  Fefl.  |oàr  fa- 
tal ,  n0m  Mte  Us  Kothains  Ont  donné  au 
U.dt'^iUet,  4  càMfl  âo  leur  défaite 
enihre ,  cejour-là ,  pmdMJIeuve  Allia, 
fat  Us  OauUïs  commandM\par  fiuttus. 

ALLIGATÏO.  ÔBis./  OL  Lien, 
'lisent .  bandlige ,  attaché.  |  Liai- 
(on,  union,  jonâion.  |  Eligagcjneot. 
obfijgaiion.  '  t 

Al  LÏG ATOR ,  tiiÉim.  Col  Ce- 
lui qoi  lie,  qtif  attàdic,  |  Qui  dbli- 


FiTit^'^mK.à.f. Col. t,  Àl- 
îligatioi  ,  "     / 

ALLÏGATUS  .  a .  tuih'  «Sm^  Lui , 


I  I  Plin.  Alléguer,  cifei,  nommer  Jatiydi^,  | obligé , engagé; 


doucement.  U  Uttr.  Etfacet  ,  paiTer 
réponge.  Allimrô  akeri  vitiajua.  Sen^ 
Infîmier  (es  vicet^l'un  autre-  AUintxf 
fifdet  fintentié.  Cic.  Soupçonner  ïi 
corruption  un  jugement. 

ALLISÏO.  ôAi5:f.  Spart.  FrotiT^- 
mcnt.  Allifiono  digitorum  contertrt. 
Brifer  emte  fes  doigts. 
'  AL  LlSUS,  a,  um.  part.  Cic  VioiCr 
(i  ,  brifé ,  bruïé  t  rompu  ,  calTéV 
écrafé. 

A  LLÏTËR ATÏO,  Ônis./  Cic.  AU 
lûfion  de  paroles  ;  jeu  de  mots.-^ 

A  L  Lie  M,  ri,  <ï.  Plin.  A  il .  pL^è. 
^liii  é$fiit.Cel.  Une  tête  d*ail.  aUU 
ntuleus  ovs  fiica.Plin.  ÔoulTe  d'ail. 

*  A  t  L  t  X  ,  rcis./.  GdU  Vcfte . 
chcmifette  l  manche. 

ALLÔBRÔGA  ,  X.  corn,  g, 
Allôbtiges  ,  um.  com.  g.  Cic.  Ctf. 
J^s  peuples  de  ta  Savoje  <^  du  Date- 
phini,  . 

ALLÔBRÔGÏCUS.a,  um.  C4// 
de  Savoye,  de^wduiDaupl^iné.j  qui 
en  eft .  qui  en  vient.  * 

ALLôBROX.gij.  m.fHor.  Al- 
lobroge ,  Savoyard ,  Dauphinois. 

ALIÔCCTÏO  .  ônis./.  P/w. /. 

Difcours  .entretien ,  conférence  avec 
quelqu'iin. 

■  t  ALLODÏALIS ,  V/.  K* ,  «.  i,; 
Aflodial.  Cemotefl  barbare  &.fignifie. 
Qui  eft  en- franc  alcu ,  cxenipt  de  too* 
tes  charges  &rcdevanccfi  ^ 

t  A  L  LOliXUM.  i  i,  n:  Franc-aleu, 
pojfeffibn  d'un  bien  qtéi  n'efifujetù  ait- 
cung  charge  pi  redevance,  \ 

A  L  LOQUÏUM  ,  îi.  ».  Ziv.  Pli», 
I^  même  qu^AlÏQCwio. 

ALLÔQUOR  ,  ^ris ,  cûtus  fum;  - 
lôqni.  dep.  CVrn'arler  à  quelqu'un , 
s'entretenir,  avec  lut ,  lui  adrelTer  U 

Sarole ,  être  en  converfatîon  zvcc  lui, 
i^urif^,  parler  en  public.  AUoqmr 
te.  Plaut.  C'cil  à  toi  que  je  parle. 
Allo^iii  familiarittr  cum  aliauo.  Hy 
Curt.  Cbnverfer  ,  laifonner  ^l'nilie- 
rcmcnt  avec  quelqu'un. 

ALLÛiENTÏA,  f^.Allubcfcenr 
tiîa .  x.f  Apul.  Complaiiânce ,  con-        ^s 
(klcendancc  ,  4^^ience  ,  coofeiKéT        J 
meatv  .  .       -'u-V''''  •   <•' •'  '  '■     Ar""^ 

AtLtfBESCb  .  i* ,  bûi .  ktum  ♦ 
hL  plaut.  Plaife,  agréer,  être  a-. 
gréablc.  I  Conde(cei;((fre. complaire, 
déférer .  conlentir ,  j^  tendre. 

ALLOceÔ ,  es  .  allûxi,  «Hiicêr^: 
i«/f.  Eclairer  quelqu'un.  ^//«iri>»0i> 
bts,  bmo  anito»  eSote.  Prenez  cou-^    . 
ragé  ,  un  raïon  de  fortune  nous  é< 
daite. 


\ 


X 


% 


ALLCCÏNATÏÔ  .  5ni». 
vdé  ,  abus. 


Erreur  ,  égaremeiu  ,  m 


ni».  /  ATwï, 
éprife  ,  bé- 


L 


ALLOCINOR,  âris .  âtus  fuBi  ^ 
ârï.  d^.  Ciel  5«  «nèprcndfe ,  fe  trom- 
per ,  s'abuTcr , s'égarer, fairennebé» 

ALf-CCÏTA ,  x^TPePu  Coufin^ 
fetit  motuheron  qui  pique  vfiomont.  || 
Movchecon  qui  va  le  brûler  â.la 
chan^eUo  »p«ut^itf*  aujfi  un  vei-lui-. 
fam.  \,  Ecoinifleur ,  cUrpc. 
[,  t.ALLqDÏO  .as.Âvi,  âtwn;  ir^, 
JPLuK^.  Ca&e0er  „  ^aicx ,  ^e  4cs  ca- 
KXitit  efimpe^umthifn.  ,1 
j^.A|.LtîI>0 . i« .  û  .  fiwi.. iti.Cit^ 
3e  ycfift ,  folâtrer ,  badiner  afltpar.Mr 

fivec ,  S  catefler ,  flater.  |  Faire  al.^ 
ufioa'â  quelque  àsifJ^. y-Vitià»  tHi 
rvii»  pnfpéritas,  (<irr  Vous  ^les  |Dtu^ 
pm)»  ,tCHk.vows  rit.  Vbiaibtditundai 
'Mî^*  Pii»>  Il  croie  adx  endiddts  ott 
fcaik  viâit  ba&e. 


/ 


/ 


S:^ 
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lo  ALM 

ALLOO  ,  il.  i,  itf.  Cit.  Biif^ncr.l 

Uvcx ,  artol'cr ,  \uiffc  0m  couia  €0Q 

ALLÇSl  .préttrà  /AUiulo. 
f  A  L  LOSIO.  ônis./.  Allufion. 
ALLOYÏES  .  êi./  Uv.  Alluno. 


ALT'  ALT 

$mi  Ut  pwni.  Ctf.  Autre ,  l'éatrc ,  ua  1  ttc  des  ieax ,  çlucun  dec  <lau ,  l'un 
Mtre  ,  autrui ,  (ecood.  |  CoaUtitc ,    ^c  l'aacrc 


oppoCié ,  peu  favoiiblc.  ^/^ff  ^*.  Cie 
Un  ÂUtte  moi  métac.  Alttrti^.  |^- 
Cet  autre  U.  jUêrmii^hém.Cie,  L'un 


onis./-  Cie.  Dëtotàetacat  d'une  n-  (knout dcui.  Jk*r$  fwaf w^ir.  C«/^ 
virre  .ravii^.  torrent,  1  Dc  dcu»  |OQra l'un.  .^<(<rr  ammi  MU- 

ALLO  VlC>,  6nit.  /  de*  Aoctue  l  /'/«a».  La  (ecooAc  anoée  de  la  f^ucrre 


que  tiiit  utK  rivicrc  .  fris  et  afftrt^tt 
dfi  terni ,  fnttnft  ntiruns  d'it»  *Mtft 
thté. 

ALLCVÏUS.a.um.  Car/.QueU 
rivicre  couvroit ,  ta  (ju'cile  a  laiflté 
à  (ce  ea  fe  retiraat.  AUmvoh  nger. 
Chin-if  que  U  riweie  a  fait  en  (ië  re- 
tirant. 

A  L  LC  X I  ,  fr/têrà  iT Alludo. 

ALMUS.a.nm.K'ifr.  Qui  noor 
rit.  I  Heureux .  6avori3»le ,  propice . 
Incntaifaat.  I  Pur  .  net .  faia. 

A  LMCT  lA  .  «.  /.  Aumuffc. 

ALNETUM.L».  Aûiuic,  U* 
flsmé  dUûmes. 

A  LNiUS  .  a  .  um.  Ki/r.  (Taiîoc  , 
\       fait  de  bois  d*ai)nc. 

-ALNUS  .  i./  -P//»  Aiîac  ,  drhe. 

il  Barque  .  Nacelle  ,  Efcjuif .  Cha- 
Oupe  de  h*ii  d'aine. 

A  LO  ,  i>-r«lu' .  alitum  (^  altum  , 
^ètë.  Ce.  Nourrir,  élever  .  fournir 
de  vivirs  •«  d'al'mcns,  |  fomenter  . 
faire  lubhlkr  ,  faire  durer  entrete- 
nir. H<J'WJ  *ltt  etrtti.  Cic.  L'bomteur 
ou'0n  fait  aux  Arts  ,  eft  ce  qui  les 
loùticnt. 

*  A LÔC, e<;  /.  PHh.  Moléi.fLnte, 
0u  le  fuc  dc  cette  plante.  Licnum  aUes.» 
Bois  d'aloc«. 

*  ALÙGiA.xf.Sen.  L'état  d'un 
homme  à  qui  la  ra:lbaîna.^quc  ;  fo:- 
«ife  ,  uppenin'ncc  ,' fatUué  ,  priva- 

.    lion  de  (cns.  |  Difpenfe  dc  rendre 
Ccxnptç. 

ALOlA.x./Elan,  éfiufiuvsge. 

ALÔPÉCÏA>./.  Flirt.  Alopécie 
maUdte  <jM  fMt'tOKiber  Us  chiiem». 

A LOPECI  AS. «.  w.  P/t.  R.cnard 
ttiiTi'A  y  forttdeforjfen  iemer. 

ALOPÉCiS,  Mis./.  Piii».  Efpece 
de  vigne.        .  „ 

A  LOPECURVS,  i.  m.  plm.  btiie 
mf{>ellee ,  Queue  de  RenarA 

A  LOS  A  .  « .  /  Auf.  Alofe  .  ^ijfm. 

ALPIS  .imD.f.flmr.  Alpes ^m»)!- 
t/tptei.  Alfci  marotm* ,  les  Alpes  dc 
Provence.  '         ' 

*ALVHA,fnmtnl«itTtd«Véilfh* 
ieKgrtc.  Alpha  fewid*t»ntm.   Alart. 
Le  t^nnce  ,  le  Roi  des  gueux. 

ALPH  ABETARlDS.a.nm.  Qui 
eft  encore  à  l'A  B  C.  y.  Abcccdarius. 

*  ALPHABÉTUM  ,  i.  i».  L'ordre 
des  Incrcs ,  Uvrct  pour  apprciKlrc  à 
lire 

A  L  P INUS  .  a,  nm  ^  des  Alpes. 

A  L  S  A  C I A ,  X. /.  A  lûcc ,  Pnrvflw». 

ALSirsuS.  a.  um.  Piïii.  FriUeux, 
fenfible  au  froid  ,  ,J  frais ,  froid  ,  ra- 
fraîçbiflaiK ,  rcirigerarit.  NânlAfim. 
Cic.  Rien  de  plas  frais. 

ALSANUS ,  i.  m.  Plut.  Vent  de 

terre  ,  l 'autan ,  #•  le  vent  de  Sud-£A. 

.  A  LTAR  ,  é"  Altâre ,  is.  ».  Prud. 

Autel  dreffé feulement fMT  UiftcrifUts 

faits  amx  Dittx  fitferieun. 

AL  T  A  RI  A.  ôram.  De  mtme 
jw'Aitar. 

AnAKÏV}A,ïum.Smlp.Sev.Le 
mime  ^«'Altare,  Les  Amtdi  des  Dieux 
dm  C$etét»ie9t,AiutÙi€emx  des  Dieux 
de  U  terre  ,  Ara  ,  (^  ceux  des  Dieux 
des  e  fers ,  Focns  m  Scrabacnlus. 

A  LTE' ,  adv.  de.  Cêmà.  Akiûs , 
Stfed.  Altiiitiiic.  Haut ,  de  liaiK ,  en 
Itaor ,  I  profaiidémcnt  «  biotaTaat , 
à  foitds ,  I  .kautetncm ,  A*vik  ^n*- 
aicre  éleye<$  .  d'une  fiçoo  (bUtnic 
Terrmm  kttulmbèdefiemdit.  Liv.  h'é- 
fée  n'»feacafat  ibica  avant. 

*  AlTtKi^.  m.  Mmrt.Udk 
de  plomb  ;  êméuimgfes  feidt,  dnt  em 

fe  ferveit  dmt  les  jeta  d'exertke  fmt 
àttfferlemftétfjmmimy.Hika. 


jUereumti  mujer.  Cit.  Une  fois  plu» 
grand.  Alitrum  untwn  aim.  pCmt. 
une  £oia  autant  d'or.  Avis  eft  aUeus. 
Fejt.  jjp  augures  font  cbntraires. 

t  JFERAS  ,  feur  Aliis.  fefl. 
Autrefois. 

ALTERATro,  ônis./.  Altéra 
tion  ,  déguilcment ,  changements 

A  L  T  E  R  C  ATlO ,  Qnis.  /  Cu. 
Conteftation  ,  difputc  ,  débat ,  ditfe- 
rcud  ,  <)uerelle ,  démêlé. 

ALTERCATOR,  ôrif.  m.  ^immt. 
Querelleur  ,  oui  fe  plaît  à  difputcx , 
i  cumeftcr  ,  cnicancur. 

A  LTERGOR,  ans,  âtiu  fum,  âri. 
def.  Cit.  Difputcr ,  contefter ,  fe  que. 
relier  Pua  l'autre ,  avoir  prt^ ,  dmè> 
rend ,  démêlé. 

ALTËRNANS,  ti».  tmtg.Prep. 
Altcrhatif  ;  qui  va  &  vient  ;  qui  fouf' 
fre  eu  agit  alternativement  {  l'un 
aptes  l'autre.  |  Ittéfoltt ,  inoeruin , 
balançaat ,  indéterminé.  Alttmamte 
djMM.  Vref.  Eau  qui  va  Ac  qui  revient. 
Alteriuuites  kracÈUtettumt^yirg.  Us 
lèvent  les  bras  l'un  après  l'autre.  Al- 
temauti  fetier  hu  fextentia  vif*  'eji. 
yirg.  Iiiccrtain  qu'il  étoit,  cet  avis 
lui  parut  le  plus  lûr. 

ALTERNATIM  ,  adv,  Nem.  Al- 
ternativement ,  tour  à  tour,  )'un 
après  l'autre,  fucccHivemcnt. 

ALTERNATiO,  bms.ffifi.  Al- 
ternat i  ve ,  4  d:9m  tfiftfefMt  teurk  tour. 
V  A  LT t  RN ATUS.  a,  um.  faru  tUn. 
Mis  aiteriutiveiucnt  ,  entremêlé, 
pofVé  fuccctlivcnicnt ,  pofc  l'un  après 
l'autre  ,  qui  va  tour  à  tour. 

A LTEKNE ,  adv.  tlin.  Veïex.  A\- 
icriutun. 

ALTF.RNO  ,  as ,  âyi ,  âtum ,  âri!. 

II».  Faiic  tantôt  une  chofe ,  untôt 
l'aut/e^  agir  alicrnativement  ,  aller 
tour  à  tour ,  entremêler ,  mettre ,  po- 
(et  l'un  après  l'autre.  AUemat  hit 
eger.  Plm.  Ce  champ  porte  une  an 
née ,  &  (e  rcpofe  l'autre.  Altemtre 
/intentas  ou  feuteutt^m.  Varier  dans 
Tes  déportions  ,  dire  d'uix  &Ç00, 
puud.'une  autre. 

ALTERNUS  ,  a ,  uit».  Cic  Mis , 
placé ,  poi«  l'un  après  l'autre ,  entre- 
mêlé i  qui  fait ,  qui  va ,  qui  eft  tour 
à  tour.  AÙerms  wa.Cd.  cnAltertUt 
vitiiut.  Se».  Chacun  à  fin  tour ,  l'un 
après  Tautre ,  fiicccffivcmeiu ,  tour  à 
tour,  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre. 
AmaxtaUema  (  fotts-ent.  verbu  )  ta~ 
mena.  Kfi^.  Les  Mulèsveuknt  qu'on 
chante  tout  à  tour.  AUemisUm,  ai- 
ternis  tmali.  Sen.  Mêlé  de  bien  &  de 
mal  ;  tantôt  bien ,  tant^  mal.  Alter 
ferme.  Her.  Dialogue ,  tntretie» 
em  fem  foHe  cbatx»  ajèm  tmr.  Alter- 

'  fente  métxx.  (hnd.  Se  tuer  l'an^ 
l'antre ,  s'cntrc-tucr.  Mtenûs  fediiiu 
mjjjiit.  Pltn.  Il  Ce  ticaçîàmtôt  fur  un 
pied ,  tantôt  fur  l'autre.  Altimis  àm~ 
Mit  égrotut.  Cêf.  Il  efi  malade  tout  les 
.deux  ans.  Alterme  tpttfxeAtt.  Cdf.  X>c 
deax  jours  l'un.  Altmmditetis.  rirg. 
Vous  parlerez  l'un  apr&  l'autre. 

ALTËRO ,  as ,  âvi ,  âtum  ,  âré. 
Ovid.  Altcicr ,  changer  ,  dèguiiicr , 
varier ,  rendre  toiu  aaoc 

AL  TËRO  R  SÙMl>  édv.  Aftd. 
D'an  antre  c^è. 

t  ALTERPLÉX,rci«.*i»ii.x,F^ 
Doàble ,  artifideuz.,  fbatbc ,  trom- 
peur. 

I  AlTERTRA,  ||NirAUer«tra. 

A  LTÊRÙTER  ,  t» ,  tnm».  |«ii: 
trios,  dot.  KÙ.  fetKT  ttmUt  gj^erti. 
L'ua  ou  l'ainre  ,  l'un  des  «kiii. 

A  LTàRl^T£KQ?£,  alqol. 


fNu£U<c.  Altifimm 


-•ê 


y: 


ALT£ROTRlNQpE,*k.  Pim. 
De  pan  ôc  d'autre  ,  de  chaque  côté , 
des  deux  côtcz. 

*  4LTH  AA,  m  /.  Diif*.  Unrt, 
Gainauvc,  fUmemedunule. 

ALTIClNCTlU,a.ini.  Pkid 
Qui  a  ratoufTè  Cm  habiL  |  Uu  hom- 
me vigpuicux ,  qui  fe  prépare  i  tout 
événement ,  agiflant ,  toa)Our|prét. 

ALTILIA,  um.  ■.pi«r.  Engtau, 
texte  feetê  d*eiumuux  ^'em  xexmt 
t*>>'n^atfer ,  qu'eu  *  a  l'eiÊgmu. 

A  LT  1 L  IS  ,  •.  /.  li  ,  m.  u.  Plm.  jfL 
Qu'on  nourrit ,  qu'on  éievejiour  en- 
graidèx  I  Macf.  NourriHant ,  qui 
nourrit.  SMguis  altUis ,  Un  làng  oeur- 
riflànt.  Des  altUit.  tUut.  Uoe  ncke 
dot ,  un  mariage  coniidetaUc.  Alti- 
let  eeehleA.  PU».  Det  Efcargocs  i 
manger. 

ALTI LCQgDS,  a.um.  iîii.  Qui 
a  la  voix  haute.  J  Qui  parle  de  cho- 
ies relevées. 

ALTISÔNUS,  a,  nm.  C^.  Qui 
Ibnne  haut ,  qui  a  un  foo  clair. 

ALTISSIME'.  KeteiAltè. 

ALTISSIODORUM,  i.  ».  Au- 
zerte ,  vtlle  Eftfctfale  de  Fnmce. 

ALTIT.  NANS,t«.aw».^.C«f. 
Qui  tonne  d'enhaut. 

ALTÏTCDO ,  fnis. /.  Cx.  Hau- 
teur ,  élévation ,  exhauncmem ,  émi- 
oence,  B  Profondeur.  |  Graukur, 
ûihlunité  ,  magnaninuté.  Altitude 
édixm.  Cit.  Hauteur  des  maifbos. 
Altitude  mxris.  Cit.  Profondeur  dc  la 
mer.  Altitude  axsxu.  Cu.  Grandeur 
d'amc.  Altitude  ixgexH.  SuU.  Eléva- 
tion d'efpril. 

ALTIVv >LAN5,tis.  em».g.  Ex». 
Qui  vole  haut .  qur-arl7~vei  élevé , 
qui  s'élève  fort  haut 

A  LTÏVÙLUS,  a,  um.  Pli».  VneK 
Altivolans. 

ALTIDS.  ynetcAliè. 
ALTlUSCOLE'.^v.  ^^»LUn 
peu  plus  haut,  d'une  maaicrc  un  peu 
plus  élevée ,  eu  relevée. 

A^TÏCSCOLUS,  a,  mm.  Suet. 
Qui  eft  un  peu  plus  ékvé ,  un  peu 
plus  haut.  Cakesmeatit  dtiujftxlii  xtt. 
^xet.  Porter  <ks  foalietsiui  pça  plus 
hauts  qu'à  l'ordinaire. 

A  LTOR ,  ôris.  m.  Aitrtx ,  îcis./. 
rir.  Qui  nouait ,  Nootricicr ,  Now 
rioc^ 

ALTRIN^ËCdS,«iv.  pLxif.  Dr 
l'outre  côté ,  de  l'autre  part.    , 

ALTRIX.  r.  Altot.  FlimFix^. 
fleieeexxxe  udfeSif.  AUritemvitxm, 
L4  vie  nutritive. 

.  ALTRCRSàS,  Aful.  ex  Altto 
versùm.  Pli»,  uth.  D'un  autre  côté , 
vers  un  autre  endroit ,  à  un  autre  lieu, 
d'autre  part ,  ailicors. 

ALTCrM,îi.».ynj.  Le Luu 
(fTiifuhfiaxttvexuxtexfeus-exteueLmt 
uAjernnxxuxtm  fiebfieait^.)hx.  M- 
rw»((bmjMua)  derxeire.'ixv.  Dur- 
mix  d'un  profond  iôaamcil.  lusUtxx 
(  pnaie  )  ^ifhnhef».  Gk>  £inincoer  en 
hante  mer.  ix^Utax  (  locam  }  editmt. 
Cit.  Elevé,  placé^  en  Jiaut.  At  eU» 
(ctrio)  dexxtteif.  yifg.  £nvoïer  dn 
hautdesCieuZi  .'    . 

A  L  TtJS,  a,  nifeu  de.  Hwt ,  ékré. 
I  Profond , crou,  l^ublànc,  grand, 
noble ,  «aodkot.  |  F ior^  oigucillaiz, 
fiq>eib$t  lùntain.  Altxtdder.  y/fg. 
Une,  douleur  violente  ^  m  iccrcttc. 
AUmiftut.  Plix^Vfxçfaaxkmt  dut-. 
hm.  AUx  CuHi^jm  imixiL  Prtf^ 
-Lc|  coettrs  de  ta  fiçié^Carthage  »  ^ 
&rs  Clrtl^t^iiètv  Mû  ^fumiâ ,  Ov. 
Vat  groflè  lômaqe  4*argen&  Alu 
xemt.Çk.Vtmmscmibllc.AUÀXMxt9 
rtfg^xxt.  mrg.  Q^Vjn  a  profoiidé- 
mcm  gravé  4uf  1*^  nanoire ,  ex  im- 
fBmé  bkn  zj^iill^  l'eCptn.  Alt^^ 
ris  ban».  Sm.  làhâwes  (aence!i.i^|bi«, 
^dU»  fkifi.  :|^'  Une  tranqoilUté| .  Shty^e^^f"* 


Cxà,  Càm  iUm 
mm.  Ckm»fiJhid»tH0tà,  mZ 

*  ALTUS ,  a.  .m.  p-rt.  4<'A|or.cfc. 

Noorn.emwtenii.éicvé.  nfuueù 

4r-.Mifean«ondc,élf#ée.      f^ 
ALTUi,  as.  m.  A/xer.  VêOitAm 

le  fi>ia  de  nourrir  .  noMrituit.  * 
ALUCINOR.  rWAUocinor 
Ai  VÊAR .  •«»  Alveiff ,  i,.  ft^  ^ 
Alvéariun,  IL  ».  Yurr.  JJtxnZ 
d'abcUlo ,  l'aibnUage  des  1^ 
em  le  li^  od  elles  fout  placées.         ' 

AtVÊATUS  .C*r,«iAiv«oUta, 
a,um.  yitr.  Cieufé,  earé,  caadé' 

fait  en  forme  d'ang» .  de  goietf ,  4 
canal. 

ALVËÔLUS , um.  '*-' f'it]kM'S 
i'AIveut.  Paite  auge ,  pttit  amal, 
petit  condutt .  petite  gpaàeic ,  fcnt$ 
uftcncdes  &  autres  chofes  ciealés. 
yeeeiL  Alvcns. 

t  A  L  VÊUM ,  i.  ».  Fe0:  !«  capa- 
cité d'un  vaifleau  ^  texte fbrtedt  uùf. 
feUeereufe. 

ALVEUS,  il.  m.  Muet,  tit  d'te 
rivicre ,  tutau  d'une  pipe ,  conduit  eu 
canal  pout  écouler  les  eaux ,  |  toote 
forte  de  raiflcUe  ctenfi:,  le  de  lûC- 
lêaux  creux  le  ronds.  |  La  paalc  de 
quelque  cholé  que  ce  fou.  |  Ih.^ 
loir  ,  cave  ,  bat^  ,  ange.  mck. 
goutiere  ,  baignoire;  teut  itfxtjt 
trexxfem  nxvertU.  \  Ntc^ ,  loge. 
Aivmt  IxJMxt.  fit*.  Thôrac ,  da- 
mier ,  tablier  i  jober  aux  échets.  I 
t-tv.  Seminc .  fond  de  calle  d'un  fail. 
(eaa.  J  K<iy.  Nacelle  ,  Chaloupe. 
ECfùf.  I  Kifr.  Corruiw ,  e^md  ^ 
ex  erexx  d'tm  liex  k  xx  xxtn.  I  Ea 
ten»e/eiUjim,Alve$,  hùaaiç^ 
poUcï. 

ALUI,  frètent  à* Ala. 

A  L  V  iNVS,  â,  um. /'/ii.'Qaia  le 
dux  eu  le  cours  de  ventre^ 

ALUM,li.  ».Plii^Bugk,idk 

ALOMEN,  inis.  ».  Celf  Aloa, 
rj^e  de  fd.  Alxntm Ihfuidxm,  Abux 
rde  roche.  Alxmen  fctfiie ,  Ahm  de 
plume.  uf/Mwc»  ftfMMHi.Altto  catio, 
Mticl.defoude...  ->;>«. i.T.v.;,v.'T  ■' 
A  LUM  IN  ATtJS,  ««iB.  Hx.  & 
Alnaiooftts .  a ,  imi^  yitr.  Fak  avec 
de  l*alan ,  mêlé  d'alun .  od  tt  tette 
de  l'aloo .  paflié  dans  l'ahn ,  qn  • }» 
godtd'alun.  -f-;     ■     ' 

A|.C'MNA.«r)^r««.  «AwMarï^ 
Novrriœ .  eelfe  m»  xepntt ,  Ave , 
tatmmt,  dtxnexmtmi  Oxpefu» 
mexf,  celle  qui  cAikvée.aoaxxie. 

infinùte ,  outtréb  v;»  vîfeï^  «  -»  ' 
1 4L0MNO,  asiicé.m^'a^M; 

Ahanaos,  âris.  an.  d*f.  Aifuji^iiof- 
cir .  élever ,  cultiver  winfiiaiie.  ■  ' 
A  LOMNUS ,  i,  x».ràp  Nbunif- 
foo,  I  ékve.  I  inftzoitti^aiàTé.  éle- 
vé. iPUxt  Noaftki«t*q»^*«*<» 
oiltive ,  <^  lilm^xxt  ëfaflim^^ 

Cit.  Mon  dficipk ,  mo»^k**!^^ 
ALfiTh,m.f.!Cff^mmiaKKdt 

pea«x  blanches  &  <iât)EM*tf^>^- 
fmte»  xedpey  fsj'^mmiir*  *""■*'» 
&f^*x  rxÊdp^fmklH''^'^ 

tories  de  xe»3iatJ^m^'^  ?*^5:  ' 

ALpTAMJBH  .  W«-»-^2^5l  > 
Alûtâmcntam,i*4to)Ati^JH^*'l^^  ' 

U^ifferie.      -^  ,  ,  t*Tè?^?'^V  * 
ALUTAMWlTARnW.»'»^ 

Marchand  MÀ^Ecc        ■  -  *  î^r" 
ALOTJuSwiilMî^^, 

^Ufiet .  m«r»m§^g^  mL.'U> 

^Ai^ÛTARtOti^   *•-  '**  ^^ 

Mq^»  ^4* 'il'w  i.  "  ^_-ar«- 


Ration  ^ 

^jmsles  m'i 

AtV05 

ks  cotraïUc 
Cdf.  La  au 
rteked'abi 
Ycatrclifait 

éflnOxJxf 
^fi:Txt* 
ytjHutie.co 
%idxâm,f 

C^ta  « 
Mvxm  dx6 
naxxe.Mvi 
téaieikr 
'  ventre.  Jk 
Wn.  AUerJ 
vents;  &irel 
oavaâUû 
•  ALYT 
ptemietCoi 
MaiCen.IH 
très  gens  fnfl 
^fttnfein 


AMA,« 
&ulx.  I 
dans  les  inc 
Biedicinale. 
'      AMABIL 
Aimable ,  di 

fAMABl 
me.agréma 
Pléut.  Ame 
eddiette.Plu 

AMABlLf 
Wnent  ,  ti 
aient,  avec 

AMABO, 
iemitté.  Cie 
vous  prie ,.  a 
ieplaifît.  V 

AMAGE^ 
Ma^t.Mf 
lesRem4Ùmt 
Camtes. 

AMAND^ 

,  gaement.ex' 

quelque  lieu 

AMAND 
Eloigcè ,  tel 

AMAND< 
Cir.  Eloigna 
nir ,  chaflèr 
droit.  .i^aM» 
truttk,  Cdl. 

«utrcNourd 
rice. 

amans; 

Qoiaimeyqi 

^x  ,  aman 

SufeH.  Aniai 

^fv*k.Cie,Se 

AMANT] 

,  «OBcnt ,  avec 

^fûion  ,  fan 

.  SuferL  Auiai 

AMANOI 

■    °«aire ,  Ea 

AMARAC 
•»•  Olctm, 

•■  cffenccde 
*  AMAR/ 

*AMAR 

,  Amarante ,  1 

teuieur'defem 
AMARf, 

*«ncmai)ien 

tAMARE 

*cndreanjcr 

.  amares< 

^  i'amcrtuji 
■^licnfibli 

tAMARÏi 
^«ftiijel'ai 
pmvoqDor  k 
'''«•j  ils  in 

AUARïTi 

•^^Tii^leni 


/ 


:^-t..>''\ 


•'•!►- 


Grfi" 


MM  i'aaie.  ^i^ 


«lAUaoiDor. 
*»»••  Vo^ndM 

placées. 
••AlfœUtti, 

P .  petit  cual, 
5P«0«c .  fttit» 
diofes  citv&t. 

'If fin*  de  v^' 

MMft.  Lit  d^M 
>ipe  .coodaitM 
s  caaz  ,  I  loue 
lie,  <C(kT4ir- 
•  I  Lapaa&de 
fott.  I  lh.U- 
,  «igc,  nck. 
;  fmtttfitp 

\  Niche. loçc 
.  Tnârac,da- 
T  aux  édwts.  I 
rcalicd'iMiTiit- 
Ile  ,  Chalotpe, 
id«r  »  t^4uimd  , 

mm  smtn.  \  X» 
n»  Points  éfù^ 

'AIo. 

I.  J'/ii.qniale 

rntrcv 

».  Cf/y:  Alaa, 
UfHtdiîm,  Alun 
crfilg ,  Aba  de 
iM*.  Alaa  catio, 

ri<r.  Fait  anc 
on,  od  il  tBtic 
aluo,  )«sle 

ikv^.awinie.g 

^inftniic  • 
uriis^  No«mf- 

iitu«lt»T^.^'*- 
àa^^^lere. 

no»^lêrc   -> 


■:■■;«  »■■ 


M4i^>aiUi(ê4e 

^^tii^  Vi^.- 


«tsâ/-' 


-eratioo  de  (êfaicr  l'or  de  la  tdtt 

AL  VOS,  i./.  Ck.  (  pK  flolfKfbis 

kientrailie».  |  F«/.  La  m^ikc  | 
C«//.  La  «tttieic  fecak.  1  l'^Wvv  Uoe 
rteke  d'«MM>  .^ivM  Immm.  C»^ 
Ycaoe  Idxc-^UfMii .  dM .  /Mirl 
/i^r.  UdiC  :  CMV4,  mmMAi  .  émr*, 

fyfi  :  7«M .  nutiei^  loiiabla.  Mvi 

uébiMm ,  porgttioo.  j(lvm$  •xtmmé* 
cM.  L«i  exciéncns ,  ies  éjeâioiif, 
Aam  ibian  ,  lifMir» ,  llckcr  k 
fcooe.  jUvmmt  é/tfimg^tffi  f  fliffnmttfif 
i^mec  k  vCQtie ,  aerétccle  cours  <U 
^TcMic  jlhmmnddm»€mmmmln^ 
lim.  Aller  i  U  iêUe  avecliefliMbap  de 
TOitSi  &ire  beaaoMip  de  reots,  ^uad 
oofaâUl«ik. 

•  ALYTAILCHA,  «.  «.  Clkf. 
yrcmig  Commandaot ,  Capitaine  de 
IfUâicn ,  Huilera .  Arckcrs ,  (^iM- 
tTtsg*m  fr/fifté.  p»mr  UmtrUfimU , 
^fi.jcfamfUtf. 


♦ 


tiido,imé,/Lflm^Àm*tm9n»jm,  fktiaGJk^ktefarSaoàe. 
AmercwM  '»  aigreur,  t.  tkéfMt ,      AMBâH'VALlA  .  iW  •* 


A  MA,  c./:t;f^.  Serpe.  £uidlk^. 
£uilx.  I  Sçtiu  à  poncr  de  l'eau 
dans  les  ittcci>dici.  |  Sotte  d'iaciie 
Biediciiuk* 

AMABILIS.^./.  i;.».  ia^  Ciir. 
Aiauble ,  diéne  d*ètce  aimé. 

f  AMABlUTAS,âtis/.Ck.Cbafu 
me,  agrément ,  ce  <pii  attire  l'ainoiâ^. 
PUnt.  Amour.  Am*kilitaH  gmimumn 
*ddi«m.  PLatt.  Donner  dans  l'amoàr. 

AMABXLfTER.  «i«.  OvU.  Amia 
'Ucnro'i  ;  amoateafcmeat  .  veadre- 
ncnr,  iTccamour. 

imitit.  Ck.  Ter,  Hé  i  de  fçncc .  \c 
vous  prie  ^  oUigezrmoi .  iiites-Bioi 
lepliifir.  V  -'•,., 

AMAGETOBftlGA .  «./!  Cdp 
Ma^t ,  «M  Bii^henyifr  Li  JV^rtw ,  ik 
lei  RtHuim  tmnmt  mm  f*ni  ithtc  ^«'4 
Cémus. 

AMANDATIO.  i«U./.  Ck.  EJoi: 
gnoncnt ,  exil ,  rd^ttioo^aivoi  en 
quelque  lien. 

AM  ANDATUS.  a.  otti.  pfim.(;ML 
Eloigné  .  rekgoi  ,  exilé. 

AMANOO  »  ât ,  ivi ,  âmm ,  ir<. 
Cif.  Eki|i;ner .  exiler»  relouer ,  ban- 
nir ,  cbaiier ,  cavoïer  en  OHdcpK  en- 
droit. ^aM»d<*Mjfi^«/«iMM  mm- 
truttk,  CM.  Eavoïçr  ibo  fils  â  une 
•utit  NoorncCy^iMii^^e  Noue 

AMANS  ;intic  MM.  ^.  p<rh  Cir. 
Qui  aimeyoui  ckcht  ;  amant ,  amoa- 
taiz  .  amateor.  Cmmf.  Aaumior. 
•S^M*  AmanciAiffiiu.  AmumiJiSn* 
AMli.  Car.  Seul  amateiv:<k  £»-m6ne. 

AMANTËR  tUv.  Ck.  Amowen 
.  lanent ,  avec  amour ,  teodreflîè ,  af- 
'^âion  .  te  ami.  CMf .  'Anaatiâs. 
,  ^iftd.  Aqunci(Bmè.  Cifc 

AMANÙENSIS .  is.  wt,  Smtt.  Se- 
o«a«re ,  Ecrivain ,  Copife. 

AMARACiNtJM  ,  1.  £mcr.  fimi 
>»•  OkoDi .  wr  joi^iQcmnm. ,  Huile 
**  eflcnce  de  Mar)OuiiK. 

*  AMARACUS ,  i.  «.  M  Amara- 
'^'à.  m.  Kif.  Marjolaine ,  tUmt. 

*AMARXNTUS,i.».l»to,. 

, Amarante  ,  paflè-Telonrs  ,  JttÊrêU 

'**^frJ*pmrfn^mffijlùrifpmit. 

AMARfc' ,  mIv.  Virg.  Ameremeat, 
ooKmaQicie  dpokueniè ,  iênfible. 

t  AMAREFÀCiO,  if,  tté.  rUmt. 
Acndre  amer ,  «H  détenir  aater. 
.  AMAIU$CO,k,*ré.  >-fl.  Sen- 
^  f «ncttaoMr,  la  ^onkut  1  être 
«Kt,  (cnfible*  dmloarenx. 


doulcw,  re^èftctaitm. 

AMARULfiNTIA  ,  m.  f.  ^Aàtt- 
aune ,  |  (mO^éi  défUiâ^  «laj^ 
ce ,  ataivaiie  katevr ,  «oRiume^ 
cour.  s^ 

AAUROL£Nt«S  it  y  i«i.  0«§. 
Q^  cû  £pè«  amer,  f  Qui  a  du  dû- 
grm,  iàd^ftùàt^  du  méoottieuic- 
•MU,  dekmauvatTc  kumcitr. 

t  AMARU'M,  fur  Anurè.   ^ 

AUARtJS ,  a ,  um.  Ck.  Amer ,  | 
Achea^>,  fcBâdc ,  douloutecrv  in- 
aMpnode,  rade,  dur,  cJugrinàac, 
HéplaifÀni.  |  Irrtté .  cbacrio ,  inTop- 
porcoUe.  |  Pervers ,  di^oliq«e.><<- 
mérm  mmlkr.  Tmr*  Une  tnéchamc  ^m-. 
mç,  uDcdiaMeflc.  Ammm  fhi^ttami 
Ovii.  Ecrit  piqttatu.  ^«mm  ItgfguM. 
Ovid.  Méchante  Uogoe ,  lai^^  in- 
juricufr.  Mums  jknm,  Hn.  Oif- 
cours  clKMpiant ,  (kfôbligcant.*.4fM- 
ri  tsfiu.  OvèJL  Infonnnos ,  advctfii'. 
tcz,  malkam.  Jmktri  Jkûu  Vjkm: 
Railleries' fâo^antes  >  piquantes.  A- 
ffwm  flm  ahitJMrrn.  T<r.  Les  femmes 
gardant  du  rcffcntimeot ,  iic  tevieitt- 


Hme»  de*  Awmm  ^  ék  Cm 
éÊmtfmét*  tlkumfffmimmJ 
làmifimfU,  ^  ^tttmhJéi 
mfirvstàtàéêf  èimât  Umh.^Jé^- 
iémiAti  ktflU.  M4ter.V$aimaX  ^m 
FomcM  atMMfc  db  champi  fèipr'ttre 
làertfié.  :'A^t^-<Hf  r     r.-Ti'M'-   s* 

.    AMBAMf«./ Aedhoifev^^ 

i.-  AMBËpO,k,((^bes.kA.  )di, 
fnm ,  iti.  PUmt.  Manger  peu  i'pni , 
ronger  tout  aatdiir. 

AMBfiSUSit.  om.  Jystr.  Vh^. 
Mat^  ,  rongé ,  boofumé  alentour. 
jimièefM  Péummu  t9têr4.fyj^Du  faoù 
brÉlé  tout  apoof. 

AMBIANENSES  .  1001 ,  M»  Afll- 
biani ,  6rum.  '  Peopléa  dn  Diocelè 
d'Amiens. 

AMBtANVM,  r.  ».  Amkn^'mlU 
Èfij€tftU\  mfkdêdftPHMfét,^   '  ^ 

AMBIBARETl.ôrum.  m,-^. 
'Cif.  Peuples  do  Diocefe  de  Viviers , 
M  tJiUm  Sémjèm;  do  Diooeic  de  Ne- 
vers.  ^'  '  ■ . 

AUhi^AKll  ,Stm.mt.flmr. 


mé ,  âefit  imovxWré. graiid  mtfttf- 
Caamu  fofu  les  kiooeurs ,  ft  fçmt 
i'ékyatto*  I  Singue.  |  FaAc ,  raoi-^ 
M',  oftwiifiiii.  f  Enucprile,  dd^ 
lêia.  JEfiimttrt  vk»$  ftr  aat^itiminm. 
Tic.  fiftimet  kli  geoa  |rar  les  app»* 
«enoat."  .Anilikitiu  lêd^mÀ  ftrdmart. 
Cf.  Ifeê.  f aiioouoduire  avec  gtaqd 
«Ifarcu.  jl*MMtM  nUgati  dkttf 
Héf.  Pada  mo(kftemcnt ,  (ans  vaai> 

-AMsVTtOlB^  êéh.  eV;  DHinè 
manière  amt(itiAt&,  cnpceirée ,  paf. 
fioonéc ,  ardcmc .  &ftueu(ê .  édataiv. 
te ,  £iR£^mane ,  |  par  voie  de  brigue, 
dNmtigtte.d'adreae.  Amiitks^ tr f- 
tii.  Màrt,  Qot  alFciâe  un  air  trille,, 
alll'aépar  politictue.  jtmUti^fiiu  mit. 
mnkTféttn.Oi.  Tairenne cbofe avec 
ffdjj^  d*éclac.  /im^i»fifimi  fetm. 
'*-    \  B«igtt«>r  2  outrance. 


neni  pis.  |  Amârtmnu  PioK  ^erte'  Peuples  du  Diooclê  d'Avrancbei  cA 
ingrate,maigre,fterile.  C«Mf.  Ama-  NotmaatEr.         / 
r lor ,  5ap.  AoÉariffimus.  Amirkmm.      A  M  B  I P 1 N  S ,  tts,  /.  Q«t«  des 
mmftmétuiftm.  Ck.  La  vieilkffeaM  <^>  en  lîaiu  ft  en  blM .  ^nitM  tkt 
rend  plus  chagrin .  rins  incommode ,  MmHmdux  fui  ku  iê%  dtittt  ém»  imtx 


plus  takhcox ,  de  plus  mauvaise  hu- 
meur.     -       - 

AMASCa,  u.  ^ré.  TêJI.  Avoir  en- 
vie d'aimer ,  4^  faire  l'ioMar. 

AMASÏA ,  x.f  f*^.  Fomme  ga- 
lautc ,  fille  qui  aime ,  io  qui  oft  ii- 
méc,  oiK  madré  ïTc'. 


mudmmiftm^hmm^  à'tn  hu,  f^mr 
In  (UfiktgHtriKmm^  litmtm  Ipt* 
Vniftnmn ,  «iwwi^  U%  hm^  >  ècc 

AMBIDEXTER,a,i«h.  Qui  fc 
un  avec  la  méaic  facilité  de  U  ouin 
gancUP,  que  de  la  droite.  >« 

AMBlt ARIAM ,  *iv.  AftJklht 


AMAS  K),  dni<«.  av.  frmi.  pM»r  ^eux  cAtet ,  desdcux  façons. 


Ama&us 

AMASÏUS.Ti.  M.  KMr.Unamou 
reux,  un  galant,  qui  cfi  palfionné 
pour  une  aile  m  femme. 

AMATIO ,  ôtàs.f.PUmt.  Amo»- 
rette,  inclination  >  atcachemeiu  ga- 
lant. 

A  M  A  TO  R  ,  6tis.  m.  Ttr.  Ck. 
Amateur ,  |  amoureux. 

AMÀTORCÛ  LUS,  a.  dm.  ?i««r. 
Petit  ,  cbcâf  amoureux ,  qoiaime 
ibiblemcm.^  - 

AMATÔRIË  .  àdv.  Ck.  D*one 
manière  amourcoiEè ,  tendre ,  paffi<m- 
née ,  enamam. 

AMATORTUM ,  a  »  J^  <^i 
ezdie,  ((kn  porté  à  l'amour. 

AMAl  ORJCUS ,  a ,  nm.  ck.  D'a- 
mour ,  qm  coocerne  l'amobr.  Ahm- 
mm  tiht ,  Livres  d'aaMurctie. 

AMATRIX.  icU. /.  PUmt.  Aman 
te,  amonren(è,maItrclIê. 

AMATt;S,i.a»..<laN»  Galant, 
mignon,  -i-r:;^  \";f   ■-   -'■  j 

AMATUS,  a,  «m.  fmt.  €h/mL  Ai- 
mé ,  cbcri. 

AMAXICUS ,  L  «K.  Cocber,  Voî^ 
raricr. 

AMAZ6NES ,  in.  ^  Amax6nf- 
des,  éùoLf.flmr.  Amazones  ,fimmmtt 

AUBACTi^^mOkCy^etUa. 
»u  d«  kmage  ,'pMr  éâUr^  vmr  àt 
eitt&  éPsmtn.  |  Csf  Amkétff.  Pa- 
ges  mù  mtânhtatÀ  ciieduPrimef. 

A  M  B  AD  ID  O ,  is ,  «te.  J><Mr. 
Mangcr,v^penlcxt  conftmèryti  d 
peu. 

AMBAGE .  mU.  /i^.  Ambages , 
MN.pf«w.Ambagibus.i«i;CSr.  (C* 
mut  mtfitrm%ê  fmt  tUmttts  mnis  tmt 
dmsht  èmt  jlmfmn.)X>biaxixé  de 
paroles  .  ambignitez  ,  dooMc  fasg  ^ 
circuit  de  patc& ,  lidbeilites ,  é^ 
voques  dans  les  termes  »  difomncB^ 
borraflé.   Am^t^  mmnm. 


AMBITIOSUS,  a,um.  Ck.  Àrtk- 
bitieux ,  faftueux ,  fanfaron.  |  Plim. 


Canfenje  l'amertume ,  de  l'aigreur  -, 
prorofKr  h  coktc.  Amkme0%>umt 
^y  i  Us  itrùeseoi  Dieu.    '    .  j 
AUaRïtaS  ,  im.f,  ruri  Coér 


tjAMARiCÔ^ls.âré.  l.jf«g.   Laiflalesdétoors,  venir  as  ^ 


A  M  B  A  G 10  SU.  S,  a,  om.  GêV. 
Vlàb  à^âtdApûit* .  de  détop»!  de 
fubcilitex .  d'obâstisez.    a;  i?i:i4^kJlic  tk  cSor  i  U  Reiowi 


AMBAR,aris,  M  AfloUnni;  Iji.' 


Qui  a  de  grands  détours ,  qui  £itc 
Oùlloftg  circoit.  \  Ck.  Qui  brigue , 
qui  pourfuit  avec  ardeur,  g  T^ç.  4qk 
ponuD.  I  A^cOlè.  AmtitkfittZunks. 
Plim.  fleuve  qui  fiitlik  lonp  dé^ 
nmts.  Âmktkfmtm  «Uiimtmt.  Cic.  Qui 
brigot  la  £ivcur  de  quelqu'un.  Am.- 
Utiêftisjudtx.  Liv.  Un  Juge  de  ^ 
y(m»fAmittS$flu  a»  Lsmi^.  MdfT.  A- 
videdeloiianges.  Jmthitk/k  Jhùemf^ 
SmH.  JiMcmens  rendus  par  ûveur. 
Ambitkfit  frtàkui  ftttn.  7W,  0&- 
nunder  avec  importonité.  AmUtti»' 
fi^f  htdtrit.  Ht.  Qui  s'attache  pfu» 
étroitement  que  le  liére.  Amikigjk 
*trU.  ê^dtrt.  Batimens  Topcrfaes. 

AMBitÔR,  ôrfs. tm.  lukifr. 
Qaienbratfè  ,  qui  entoure.  Q  Q^ 
brigue 

t  AMBITÇDO.Tfnis./:  Plia.  Eii, 
vironnnnent ,'  circuit ,'  Oontour ,  eiv* 
ceinte ,  circonvaAarion. 

AMBlTUS  ,  ds.  »».  Ck.  lOtmhié 

Îrif'Ainbitudp,  f^fthnSu$t.  Circoo- 
oCtatioo,  pertphra(V.  \  Ck.  Intri- 
gue, calballe. 

Ambi^s  s'emplûïe  pêurlt  defirittê 
fM'/iwr  tVfM  Mux  *Mfre$ ,  ér  Ambitîo 
fémrU  itfir  Jket  qiàfuit  flaif$r  a  /i»- 
/NIow.  AmUtms  mcmùnumi ,  Dftre^fité 
ies  Aoros.  AmUtmsfttlUrunt ,  r<ttbo 
deséctfilet. 

AMBITUS^S,ttni.f4r/.C/r.  En- 
vironné ,  eniouré.  J  Brigué ,  recher- 
ché,^i(i«»fr»ry«ai  i'Ainbio.  ■ 
^^  AMBIVARETl ,  ôtum.  m.  p/«^. 
Pcttples  du  9rabam  mttnlt  JSàùm  <^  U 
Mtufk. 

AMBO,  bx,bo.  éàj.  ftmr.  Pe(l. 
Lès  deux ,  tout  deux  \  les  deux  eikr 
umbk ,  l'on  ft  l'autre  ;  k  Véùcm/ktf, 
Ambo  ç$>  Abibas.% 
,  •{•  AMBO,  êats. /.  ttniNMAr/: 
TnbOoe ,  Jubé .  |  Siège  '«»Tr6ne  de 
l'Evéqne ,  I  Chaire  «le  Prédicueur . 
Popitre  0m  Lntriit.  (^  Toute  i^iaen- 
oe  ronde  fur  on  plan  uni.  |  Tout  vaft 
qui  a  une  panfe. 

t  AMBOLAGItJM  ,  ii.  ». 
AmiS,  ii»gt  fM*  Us  Pritrts  mmttémt 
fmr  Itmn  éfZdti  m  i'haiUUmtPHiréri 
UmM. 

AMBRA  ,*.  Kmcc  Afflbar. 
t  AMBRÏCES ,  um./.  flmr.  F»fi^ 
Lêtiei'ifeUm  f»HjM^mmt\  tuiko 
crcttlès ,  tm  famUCtT 

t  AMBRO,  ônis.  m.  Têft.  Vaga.: 
boiid ,  diflipatettr^  méchant  game^ 
iftent ,  van^-ritti.^ 

AMVRGNE'^  ,  om.  m.  Ptfi.  iFt»r. 

Pétales  de  k  Gaulé  Naibannoilê^ 

xjguitriallèig/ukLij^f. 

AMBRÔsSA  ,c.  f.  CétmL  Am. 

ij^btefie ,  itiffm  dâkimfh  itt  Dkmxj 

.  f  Wêftar.  I  Ptm.  Atmoid,  kitU.  I 

fiuptendtc.  jbmiki  4a»  Ck.  Immortalité.  |  Ci^  Rancdei 

«wv^if^Ki^.  Broder  d'or  itaù-  Antidote.  ^w. 

yt.Mttmémm0mUt9^4èm.Fki.  fti-      AMBRÔSlActlfTli  lÉii.  PÎh. 


AMBIFARiUS,  a,  um.  Armd. 
Qui eft double,  qm a deurcâttz.  j 
Quiadeoxlcns,  qui eft à doubie  en- 
tentes équivoque,  aqueux* 

AMA  I  GO.  is  ,f»ms  frAtrit  mifkfin. 
été.  eu.  Douter,  êfteendoote.  g 
DiTpoter ,  être  en  procès.  Amêignw 
fmtriém».  T*c.  Fk  lavoir  de  quel  côté 
efifon  païs,  ignorer  le  chemiA  pour 
y  allerw  AmUigtt»  cum  4«pM  dt/bù- 
èm.  Ck.  Eftif  en  difttend  fiir  ks 
limites.'  AmUgkmt*  On  ne  &t  ce 
qu'on  do»  Êùre,  âouoi  &.  di^ermi- 
nqr ,  quel  parti  ptcacire .  qne  déyèmri 
on  doute ,  on  eft  cmfaatraffé  ;  il  eA 
qœftion  de  favoir. 

AMBtGÛE*,  4uh/.  Ck.  Ambigoe- 
ment ,  d'nrte  manière  àoatcvtSe .  in- 
certaiiie ,  vblcure.  A$$^gmi  mua*. 
r«r.  Comb'ttM'^manieteàiie  J&. 
voir  de  quel  cAté  fera  l'avantage. 

AMBlGOtTAS,  âtis./.  «vAmbi- 
guum,  Loi  Ck.  AmbigMué,  dooce , 
incemtode ,  oUbiriti^  tm  à1%i^mm» 
ejjk.  Ttr.  Douter,  [è  méfier  ,  êne 
dans  l'inoettitttde. 

AM  BXGÛUS ,  a  p  om.  C«.  And»- 
go ,  dootcnx ,  éqiuivoqoe ,  incenain, 
obscur,  qui  eft  o  fit/pens,  qw  ne 
uit  entre  deux  cbofts  JaqueUé  eft 
reiitafale  ,  certaine  ou  fente:  bi- 
fmiémiHfmm.  Sm.  Enfiuit  qui  laifle 
â  douter  s'il  eft  mile  on  kmelle , 
boaune  ou  bête.  y$r  modig—  iiUi. 
Lèv.  Hommeàdeux  vilâ^,terla 
parok  duquel  on  ne  pçot  compter. 
jùmtigikmmimjpmkami,  Mlim.  Ua^prit 
variable.  .   ■  -  .•  • 

AMBILIATES.un.  Mbafavt  cft/ 
AndMfiatct»  pftfki  J^AmèmUtimÉH 
tétnt,  -■'■ 

AMBÏO,  k,  îvi .  11  iMok , iki 
Ck.  Alkr  alentovicntonrer ,  enriÂ 
ranner .  invcftir ,  envdooper.  J  Bri^ 
gQer,ticherd'ôbteair,  deparrour 
avoir  grande  envk 


.    ^.  Qnitiete.aiiieftcoinlAe  dePAio: 

AMBÏTÏO»6Bit./||fcTo».  Se,       — 


r-iS'-   - 


X 


Il  AMB 

tnortcl ,  divio ,  cx^U  ,  délicieux  / 
charmant. 

Joùeufcs  de  fluic  te.  d'autres  iiiflrtt> 
ment. 

AMBOLACRUM  .  cri.  ».-  Pli». 
Caletie ,  allée  d'ai:tM:es .  Q  promena^ 
d:  à  couvert.* 

AMBOLANS  ,  tis.  pari.  Ck.  Qui 
fc  promené.  AmbuUm  cmiu-  Mart. 
Un  plat ,  un  mets  â  qui  on  tait  faire 
le  tour  de  la  table ,  o»  un  fervicc  qu'on 
dcir  1 1  audî  tût  qu'il  a  para. 

AMBULAT/LIS,  •»./ lé,ii.rï^. 
Qui  va  &:  qui  vient  ;  qui  Te  luuiTc  & 


fc  baifTe  ;  qui  s'ôic  «c  î'e  remet  Am-   dti^ft^rf  Parties  dm  Mtnit. 


huUtiltifMndi.  Piftona  d«  pompe. 

AMBULATIO  ,  ôtiis./.  Piome- 
nad(:,  LéHtitl'ênfêprnnsm  ;  (^  /'«- 
ûu»»  de  fe  frêmint.  Aminlttio  fui 
dialh,  Plm.    Promenade  ï   décou- 
vert/ 

■  ambol7.tïoncola,«./:c«:. 

«Petite  promenade. 

AMBÙLATOR  ,  ôris.  m.  Oc 
Qui  fc  promené ,  qui  aime  à  (c  pro 
mener  »  qui  fc  plaît  à  la  promenade. 
I  C0I.  Qui  va  de  cô.é  &  d'autre, 
coureur  ,  batteur  d:  pavé  -,  qui  ne  peut 
ic  tenir  au  logis.  |j  Conunis  atnbu- 
lant.  • 

AMBULAT01UUS,a,um.  r<;j. 
^mbul noue  ,  qui  peut  fc  itanfpor- 
ter ,  qui  va  &  qui  vient ^  mouvant, 
port.iiif". 

A  M  B  U  LATRIX  ,  iclj.  /.  C-»r. 
TJnc  femme  qui  aime  à  courir ,  qu: 
ne  p-iu  fc  tenir  en  pidcç.^ 

AMuOLO  ,  .is  ,  ..vi ,  .itum  ,  ^r^. 
■neut.  Cic  Marcher ,  .ilJer  ,  fc  prortic 
ncr  ,  voiager.  Aml/uLirem  ittt.  I  Uut. 
Aller  devant  le  Juge.  Bon)  dmiuU  (y 
niarnbulii.  Flaut.  Je  vous  foubaitr 
un  boa  voiagc  ,  &  un  heureux  retour 
A'ubuLttur.  Varr.  Or\  fe  promène. 

A  M  B  U  R  BÏALÏA  .  um  o.  flur. 
Têtes  étMjqHtlUs  tnpromettM  U  vi&i- 
nie  xHtmr  dt  U  ville ,  év*nt  q$u  de 
fine  l:  facr^ce. 

AMBURBÏALlS.w./.  l^i».  ij. 
Qu'on  promené  autour  de  la  ville. 

aMBûRO  ,  is ,  u/îî ,  ûftum ,  iti. 
Cic.  Brûler  ,  brûler  tout  alentour  , 
griller  ,  rôtir ,  échauder ,  broiiir. 

AM  8Û  R  V  O ,  as,  3ré.  LuciL  R,eC- 
fjut.r,  rebondir  en  làutaut ,  rejail- 
lir. 

AMBUSTA,  ôrom.  ».  flur.  pUn. 
Brûlures. 

AMBOST.O.ônis./.  i»U,  Brû- 
lure ,  l'aélion  de  brûler ,  iaccudie , 
embrafement. 

^  AMBUSTULATUS,a.um.Ptii»r. 
à  demi  brûlé* 

AMBrSTUS  ,  a  ,  um,  fart.  Plm. 
Brûle  ,  rôti ,  gnllé ,  échaudé  .  broùi. 
Ambuftut  iacendio  Socknan.  Cic.  En- 
veloppé dans  la  dif«»race  des  Alliez. 
AmirHjii  artUi  vi  frigerii.  Ttu.  Join- 
tures pleines  d'engelures. 

t  AMECUS  é  Amcca.  Fefi.fiur 
An?icu£  df  Arnica. 

AMELLA,  «./.  Plin.  Camomille, 
herbe. 

AMELL0S,  i.  m.  Vir^.  Amélie, 
fienr  e^  Vurgile  décrit  am  tputnime 
t.rvrt'de  fei  Ctùrgi^es .-  qHtljitei-tau 
iafre  hent  fonrhAfarguéritequcrtit 
dans  is prex, ,  (^  fu*  Muthult  affelif 
la  moicnnc. 

AMlN  ,  aiv.  Mrtu  ,  qui  a  la  fin 
d'MJi  d  fours  figiffiet  Soit  :   (^  au 
comme  cernent ,  Vtaïeoient ,  certaine 
ment ,  en  vrrité. 

AMENS  ,  entis.  omn.g.  Cic  Foû  . 


AME 

AhKNTÏA,»./.  Cu>U\Xt ,  Ra- 
rement ,  aliénation  d'cl'pht ,  nunic. 
Q  Ovid-  Trouble ,  étoonemem ,  tur- 
pn(ê  accablante  qui  met  hou  de  loi , 
fureur. 

AMEISTO ,  as  .  ué.tècéuu  Lier 
avec  une  courroie  ,  (kngicr ,  gvot- 
tcr. 

AMENTUM.i.|^/.iv.  Lien, 
courroie ,  bande  de  cuir ,  cordon  de 
foulicc  i  Uniére .  corde  d'un  arc.  \ 
yir^.  Javelot ,  dard  eii  éttit  attachée 
une  comblé  fur  U  retirer  afrétd'av4$r 

AMBRICA  .*./  Amérique,  tuu 


A.Vl£RICANOS.a,um.  Ameri- 
quain ,  de  l'AJncrique.  ■ 

AME  M  N  A ,  X.  /.  tfpece  de  faulc, 
M  d'oûer. 

AMERINA,  ôrma^  te.  fUtr.  Liens 
d'ofi-r. 

AMES,  iiis.  iM.  Hor.  Perche  d'Oi 
fclcur ,  bÂton ,  pieu  m  iburchc  4  po 
iêr  &  Ibûtenir  les  filets.    - 

AMI  THYSTiNA.  ÔTxtm.n.ft. 
j*v.  Habits  de  couleur  (i'améthyftc 

AMI  THYSTiNA  f  US  .  a  ,  um. 
A/art.   Habillé  de  couleur  d'amc 
ihyftc. 

AMÉTHYSTIN0S.a.um. 
plin.  De  couleur  d'amethyftc^  qui  cil 
d'amcthyfte. 

*  AM^THYSTîZON  ,  tis.  *». 
Plin-  Efcarboude ,  tirini  iur  la  cou 
leur  d'dmctbyfte. , 

*  AHEïHYStUS.  ti.  m.  Plm. 
Amethyfte  ,  furrefrécienfe ,  tfuon  d't 
empêcher l'yvrejje.  U  Sunc  de  ràifin  , 
■dont  le  jui  a  fi  feu  de  force ,  ^  si  ne 
monte  foint  a  la  tète  ;  Cf  éjn'ên  afpel- 
l  >!t  a  cauft  de  cela  ,  du  tems  do  Pltno , 
inerticula  .  fans  vtgstour. 

AMtRACTtJS.r.  Anfradhis. 

AMlANTUS.i.iw.  PiiifcAmian 
c ,  f:erre  iâco^uJiitU ,  &  ^ui  peut 
fe  filer.  ^'^' 

AMICA ,  x.f.  Ttr.  Amie ,  mal- 
crclTe  1^  en  boimo  ou  mauvaife  fart. 

AMICABÏLlS,w./.W,  ».is. 
PldsH/i,  D'ami.  Amu.ihilem  0 feront 
dure.  Plaut.  faire  Icrvice  d'aipi. 
'  AMI  CE' ,  adv .  Cic.  En  ami ,  avec 
amitié  ,  avec  a^dUon ,  amourcufc- 
ment ,  familièrement.  Amidjpm}  vi- 
vere.  Cic.  Vivre  dans  une  tres-étroitc 
liaifon. 

AMI  CITER. XfWMM^M'A- 

micc. 

AMICIO  .  is,  îvi.  ùi,  OH  xi.  dum, 

r^.  Suet.  Couvrir ,  voiler ,  vêtir ,  rc- 

vâtir ,  habiller ,  envelopper ,  ci(toa- 

AMÏCÏTÏA  ,  X.  /.  Ck.  Amitié . 
[cndircire  ,  amour,  liaifon  >  £amilia- 
rité.iyœpathie.  Amiàtiamvocar»ad 
calctdos,  Cic.  L  Are  ami  félon  ks  in 
tcrcfts  ;  ne  l'ccrc  qu'autant  qu'on  y 
trouve  Ibn  compte. 

j-  AMICO ,  as  ^  âvi ,  âtum  ,  âré. 
Stat.  Rendre  quelqu'un  ami  d'un 
autre  ,  lui  procurer  fon  amitié ,  fa 
proteftion.  , 

AMICTORÏUM,  ïi.n.Mart. 
Gorgerctte  ,  %oiU  do  fin  Un  dont  los 
femme>  fe  eouvroiomt  U  g*fg'' 

AMICTUS  ,  us.  ne.  Cic  Tout  a 
qui  fort  à  couxrir.  far  ex.  Habit,  vête- 
ment .  robe  .  manthe  «  manteau , 
voile  ,  couverture ,  enveloppe ,  houf 
Ce ,  ôv.  I  Amiû ,  dmtfifervTnt  los 
Prttrts.  I  iij*int.  La  nuMitcte  de  s'ha- 
biller .  de  fc  mettre. 

AMICTUS.a.um.  fart.  Cic. 
Couven ,  ciivcloppi  .  vêtu ,  babillé. 


infcnié  ,  qui  a  perdu  la  râifon ,  #m  le  '  6*«. 

bon fcns.  |]  1  rouble  .égaré . étonné, '    AMICÙLA, x.f  Cm  Petitcmaî- 

interdit ,  tout  buts  de  loi  ,  qui  ne  le  |lx«-  (Te ,  «m  amie. 

poflede  pas.  Comf.  Amcntior.  Snf.      f  AMiCOlATUS.  a,  um.5*/;»» 

Amentiflimns.  Couven  d'unlmanttau ,  voilé ,  oc 

AM  E  NT  E*  K .  Adv.  Follement ,  AMlCOLlïM,  i.  ».  Cu.  Sorte  de 
d'une  manière  tnfetti'éc.  exiravagan  petit  habilkmcoi,  tmomo  maïueau  , 
te.  Canf»  AmcntiiU»  i»p.  AaacBtiT   tnusù^^i!^.  AmUnlnmatmieiit.  Kal., 


AMI 

itum.  Aful.  Surplis,  ro<]^ .  clien\i< 
fc  Aptietduiitfrt^,JtenISviùte. 

A  MI  C  0  L  U  S ,  li.  M.  Ck.  Petit 
ami  ;  tendre .  cher  Ami. 

AMICUS.  a.  um.  CmH^  Amifiior, 
Sief^  Ajaiaflimus.  Ck»  Ami .  confi- 
dent »  fvotèâcur.  I  Allié ,  fatcnt.  | 
Favouble ,  «gréaUc,  oblùjeant.  Imo- 

Qét«  ,  uficicHt  .  (^.  Atlîicê  €OÙtMt9t. 

Cêf.  ViUes  unies,  alliées,  confédé- 
ré .  liées  d'amitiîS .  liguées.  Aamtm 
ex  atùmo.  Ck,  Ami  cordial ,  ami  du 
coeur.  I  Amksfuiés.  Claud.  Repos 
agréable.  Amêot  neanm.  Ovtd.  Main 
Kcourabk.  Amkum  agrnon.  Ovd.  Af. 
lemblée  d'amis.  Amicum  numoie.  Ktrg- 
Divinité  propice.    . 

AMiCÛS,  ci.  M.  Cic.  Ami  »  oom- 
pagnoQ ,  camarade  ,  coufrcre .  faVo>- 
".  &e. 

AMiSiA  ,  te.f.Càf.  l'Ems  ,fiottvo 
d' Alletuagne. 

AMiS^lO ,  ônis.^  Cic  et  Amif 
fut,  ds./.C/f.  Perte. 

AMlSSUS,  a,  um.p«it.  Cic.  Padu, 
â(é ,  retranché,  éloigné,  lâché,  aboti 
doriné. 

A  MITA  ,  st./.  Çic.  Soeur  de  pcre  ; 
tante  du  côté  paternel. 

AMITIN  J .  ôrum,  (^Anutiuc, 
inuD.  /V(ii».\Jou fins  germains,  en 
faas  ncï  dû  fritçac  Je  la  foeur. 

AMlT tO  ,  upïïn  û  ,  amiflum , 
titè.  Cic.  Envoler  dehors ,  laiffel'  al 
1er.  'l  Perdre  quelque  choie ,  s'en  dé 
fiiâr ,  lailTcr  perdre.  Amittere  >  eo»f 
feêiuJTor.  Perdre  de  yûe.  Jmitteroex 
animo.  Cic.  Laiflcr  échapper  de  (on 
cfprit.  Amitto  m.:  Ter.  laiflc  moi 
all^r.  Amittero  alitui  vitam.  Plaut. 
Oftcr  la  vie  à  quelqu'un.  Amittero  a 
fe.  Tor.  tlognct  de  loi  ,  renvuicr, 
Congédier. 

AMIXI  ,  frétotit à' fita\c\o.  ' 
A  M  M  C  N  ,  ôuis.  m.  Surnoâi  de 
Jupiter. 

A  M  MONrACUM  ,  ci.  ».  PUn. 
Gomme  ammoniac  Salammorkacm. 
Sel  ammoniac. 

AMMONITE, âtum. «.  Ammo 
nites ,  feuples  de  la  Palejisne. 

AMNiCÔL  A  .  X.  oma.gem.  Ovid. 
Q^i  habite,  qui  demeure,  qui  aolt 
le  long  d'une  rivière.' 

AMNÏCÙLUS.li.  m.  Petite  ri- 
vière ,  ruiflcau. 

AMNICUS  ,  a ,  um.  PUtt.  De  ri- 
vière ,  de  âcuve. 

AMNIS,  is.  m.  Cic.  Fleuve ,  riviè- 
re ,  torrent. 

AMO  ,  as,  3vi.  âtum,  itjf.  Cic  Ai- 
mer ,  chotit ,  avoir  de  ta  tendtcire , 
de  l'ainour ,  de  la  paitîon .  de  l'atta- 
chement. I  Savoir  bon  gré  ,  avoir 
oUigaiion ,  être  bien- atu.{|  l^n»r. 
Mo\t  coutume.  H  r«r.  Prier ,  iôul^ai- 
ter.  Amo  tLt  flus  qnâ  Diligo.  Dili- 
gère  fignifie  aimer  par  railon  ,  ^ 
amarc  veut  dire ,  aimer  par  attache- 
ment.  Amare  nunc  videor,  anttà  <& 
lexiffo.  Cic.  U  me  femblc  ^c  j'ai  maiJ'^ 
tenant  de  l'amour  pour  vous ,  àt  que 
je  n'avois  (;i-devant  que  de  l'amitié. 
Amarofoinaliquo.  Ck.  Se  (avoir  bon 
gré  de  quelque  chofc.  Amaro  bihero 
Plin.  prendre  olailûr  à  boire  Atnare 
teait ,  hoe  depme.  PLutt.  U  die  que 
vous  l'obligetez ,  «ne  vous  lui  ferez 
plaiiir  de  poner  ocU.  Awu  mo.  Ck. 
V.  roïez  moi ,  fiez  vous  à  moi. 

AMÙDO,  4i«>.  Aftd.  tcBibl. 
Bientôt  ,  incontinent  ,  inccnàm- 
Hicnt. 

A  M  (ÎEN^\  adv.  Plrnt.  Agréa 
blemcnt ,  d'une  manière  charmante  , 
àpMifir.  Amatniffimiè  kaiit»ro.  plin. 
EÛK  ttcs-^réaUtnoCBC  logé. 

AMOENIT  AS.jtis/ Or.  Ikauté, 
aerément ,  plaifir ,  ckirmc ,  douceur, 
deliors. 

AMQENl[T£R,tfiv.  Ck.  Déli- 
cienfcmcnt  ,  ioluneitt  ,  <^.  etmmo 
Afn«oè.  «* 

t  AMOENÔ ,  is.  ivi  ^.âtvn ,  iri« 


'«r 
« 


AlCfÔ 

çj^f.  Ajujef  .««w,cn/oU*«r.«à, 

dit  agréable ,  divertiflant,cfcaùi«r 

AMOENUS,a.um.  cic.  A^Sl' 

hem»  charmant  .déUàcuT^Jiyerl 

AMDLlOR ,  îrit ,  In»  (bm  w 
Ap.  Ttr.  Ofter .  éloigoet ,  ^csrter  I 
{Mur.  R.«fiuer.  *■ 

AMOLlTld,ôni«./.aifi.  n-j 
goementj  expalfioa .  ééhikriÈ, 
laent. 

fcau .  dont  U  bots  ofi  mitrfefnm, 

AMOR,  ôris.  m.  Cso»  Amaor ,  ta». 
drelTc.  dcltr  ardent.  |  t'Aoeo^;  lé 
Dicttklc  l'aioour  ,  Cupidloa  |  DéU^ 
ces,  amourette,  pa/Boo Ifcottreafe. 
m  amore  exaltent.  Cit.  filbe«ij^ 
chéri  de  quelqu'un.  Àobào^^^ 
Amour-propro.  i:   '  ,  , 

i^MORes  ,  ôrum.  mC ^.  ^ 
Cv.  Amours ,  inclioatiods ,  at^ackc^ 
-liens .  M  bomu  (^  on  mmovaifiuii 
H  Poètes  amoureufes. 

AMOTIO ,  ônis.  /.  Ck.  EWgjie, 
ment ,  éxil ,  écart,  jj  Privatioq^ic, 
cranchement. 

A  MOTUS,  à,  um.  faft.  Htt.  R«à. 
voie ,  challé ,  éloigné ,  écarté ,  dé- 
touriahbanni  ,éxilé ,  tdegoë,  I  Atéi 
retiré. 

AMÔ  VËO  >  es ,  5vi,  atuiÉ.tfrf. 
Cic'.  Ofter ,  déplacer .  remuer  d'ha 
lieu  à  autte .  emporter ,  |  éloigner , 
écarter ,  détourner  ,  diûraire.  I  •u^ 
uir ,  rclt^er ,  exiler.  \  ilf.  Déto- 
ber.  Amovore  kft  cutpam.  Lim.  Se  ju- 
itificr ,  fc  diiculpcr ,  faire  voir  qB'oQ 
n'tà  pas  en  £iute.  Amovemim  Im 
mtrè  Vêt.  lHa.it.  Rctilit2^v«ut  d'KÎ 
vous  autres ,  èc.  rentrei. 

AM  P.É  L  :  LhOCE ,  «t.  /.  rtâ 
Coul.  vré^ .  bnoyne  à  racine  bUocàe; 

AMPt  LOMliLEN  A,  a»./.  Bnoy 
tc  à  racine  iwire. 

AMPHIBIUM  ,  Vu  ê.  I^arr.  & 
Amphibius ,  a  ,  um.  Cd..  Amphibie» 
fiti  vit  indiforemmeru  fur  U  ttrrt  ^ 
dont  l'eau.  ^  Hetmaphrodite. 

AMPHlBOLIA,  «./.  &  AtÊfki' 
boloffia ,  X.  f.  Uifffif  Amphibslogiet 
parcrie  m  diteoors  à  double  Itns ,  Ma- 
biguité. 

AMPH»ARCHYS^a«to,<$k 
Amphibrachus.  i.  m.  i^^ùnt.  AiDrài< 
braque  ,  fiti  do  vers  tomfo/e  d'nt 
longue  oittro  doux  krevos.  corn.  Xmici. 

A  M  P  H ICTYÔNES ,  um.  Cic. 
Amphiâyons,  MagifiratSt  fi  do» 
les  Afembloor  goaoraUt  et*  la  Onco» 
regUioHttoittostbtpuAimfhiâyotkn0  . 
ConcUium.  AlTcmbléc  oee  Diéic géné- 
rale àct  Etats  de  la  Grccb  J&fht- 
âymu  Lofot.  Les  Ordoaoaaoe»  de 
ces  Aflèmblées. 

*  AMPHIDROMIA  »c^/.  Sm. 
Fétcqui  fe  failbie  chez  une  aooo»* 
chée  le  onzième  jour  ^  iès  cou- 
ches* ^ 

*  AMPHIMACEA.  é  Amph»- 
macrus  ,  cri.  m.  iisùnt.  Piedde  »ei»  , 
compofé  d'une  brève  eiKte  deux  k»- 
gues  ;  M  l'affoUs  aufi  »  p«i.attkusi. 
far  ex.  Châritcfc    ^ 

*  AMPHIMALLIÎM,I.*^6*^ 
Habit ,  matiteao  #{#  couver*»*  »  *"'' 
lies  deux  cÀiez  font  veli»»  q»  **i* 
poil  Ms  fourrure,  do|^4C  ae^s^» 
dehors  jc  dedans.    >  ■  '  •^i'^-   " 

*  AMl'HISBitNA ,  «./.,ÛK* 

Serpent ,  qui  a  une  «fte  i  chaf»* 

*  AMPHItAl^A|<./.:f»*»<«« 

fw'AmpbiinalliuB.   '  '  '*. 

*  A  M  PHÏTHALAMUS.  I.  m 

t^ur.  Petite  cha«b«  i  cAtl  *»  "'♦ 
dans  laqiiellB'ei|u«  •*««*«  ï^ 
coucher  «a  épméim.  !*•«** 
lechcm  eft  a«W»  a.  dwrecd^m 
autre.  ■.'  .„ 

iMifvit'ïmxTKKLmmm 


».is.Deram^hitheatfe. 

tmht  un.  Mért.  lemt  <fà  fc  doo- 

ookm  daai  Vhmfmmm 


AMPHl 
Pli».  Des 
tre. 

AMPHÏ 
j^art.  Am] 
d'tthafdttti 
AeSaclo, 

♦AMP« 

Grand  valc 

fe  fervtitnt 

vient  le  pro 

bifii  i  vous 

AMPHC 

imdbrcrli 

des,  fiieoi 

finies ,  mefk 

deux  aniês. 

une  grande 

une  petite  ; 

AMPHC 

plin.  s'orna 

ctmmenouii 

feurmanfuei 

AMPLE' 

largement,  ^ 

fuboo.  I  Ne 

magniSqUen 

bernent,  (bm 

iu,(^c. 

AMPLEC 

&i.  Jép.  Cic.  I 

Plante.)  Eml 

dans  fes  bras 

quer  ,  s'atta 

Contenir ,  c 

g  Aimer,  fa 

mer  ,  s'intci 

Gagner  la  fa 

bonnes  grâce 

approuver.  A 

Fier,  lî  rcvêi 

tailles,  Amf 

rempli  de  lu 

pte.  Jitdex  m 

]a2,e  n'entre 

dtcians.  Amf 

nlnti.  Cic.  S'él 

AMPLEX 

df.  Cic.  (  Ofl 

les  Anciens.) 

ferrer  entre  fc 

ûor.  AmpUx, 

bon  tcmj. 

AMPLEX 

•  femcnt ,  cmbi 

tis  amfUxUt. 

«J'un  Icrpent  < 

J»  «mfUxut  I 

braffcr.. 

AMPLEXI 
Einbraffé  .  eni 
y-  Ampleâoi 

AMPLÏAl 
Ampliatinn ,  1 
nient  d'un  pro 

AMPLÏÀT 
^ttnij ,  difièr< 
'^plc  infojoM 

tAMPLIC 
olfiiicnt ,  avec 

AMPLÏFJfC 
Amplification 
•««itation .  ag 
gfwtion. 

^AMPLÏFÎC 

95»  amplifie, 
grandit.  Il  At 
tcur. 

AMPLÏFÏC 
C'f-  Accru ,  au 

S"n<li ,  1  ampl 
enrichi. 

AMPLIFK 
AMPLÏFÏC 
C'f-  Amplifier 
*''^  étendre,  at 
f'^^rerem 
"r .  enrichir  u 
^'**-  Cic.  ï 
'""'"^  laeedi 
^"10  par  des  U 
A  AMPLÏ! 
«^cJie.  Amflifi 


^ 


\ 


3   ^ 

>j     ♦,  ■    I 

SQO, écarter.  I 

\%  éébttnâè. 
•'i^Aj.  Aifcrif, 

I  l'AmoQt;  lé 

nod  ttiioiiKalê. 
i:*^.  Eibraiiaé. 

^.  Cie.  Eloigne^ 
I  Privatioq,te« 

fdft.  Htt.  Reà. 
né,  écané.ié- 
,KdegQé,|A(é^ 

▼i,ôfait,Ylrf. 
T .  Bcmacr  dtui 
ter  ,  I  éloigner , 
difliaue.  I  lia» 
r.  I  'Vif.  béto. 
[;«». /.fp.Sejoi. 
faire  voir  ^'oq 

etài»>VM|  J'id 

tei.    .. 

CE ,  et.  /.  rtâ 

àraciitehUaciie; 

NAyat./.&noy 

n.  â.  ytrr  (j> 
Ctfl..  Amphibie, 
TttfitrUttm^ 
piuodicc. 
«./.  c^Aaphi- 
Atnpiubçlogiek 
double  (tni,  an- 

ilm$u»  Aaiphi- 
Tf  tomfê/t  â'M9t 
vtt.  PMt.  Xmici. 
iN£S ,  um.  Cir. 
^jfnm,  qmdéM 
ht  Àt  UOnct, 

Grccc  jûf*»- 
Oi<l9MMce>éft 

chez  laeaco»* 
our  de(a«»* 

V 

A.  d^Ampfc»- 
inr.  Pïcdiefa»  . 

velu»!  VI»'»* 

«met  til  poor 
-ae,  I  tiidone 


|witii,-r/w* 


AMPHÏTHEATRÏCUS  ,a.  lun. 
;^/j*.  De»  enviïdu»  4e  rAinjpfcirhc*- 

"AMPHÏTHEATROM.i.;iàtf. 
>i/4rf.  Arophiii»ça«o,/i»(»«»v»«««k' 
d't(hâjfdMts  ftttvHrltijtux,  <«  «wirr 

^*  AMPHÏTyETuM,i,j|-*r-^. 
Graod  va(ê  â  boire ,  iUm  Ut  .4mitm$ 
fiftrxtift  dsm  U  déi*mlH  ,  dV 
vient  le  piovcxbc  :  Exsm^ii^i$U  ih 
hài  ;  vooi  n*»vet  pa  mal  bd. 

AMPHORA  ,  «./  C«.  V4ii&ao 
I  iheûtrcr  les  cboTcs  ftchct  mw  li^ù- 
des ,  fM  eMtnmt  tmùpfm  14.  •«  il. 
piiMi , mi/kn dt  P^fi^'l H**'  Vàfe i 
denz  aniês.  uimphors  le  prend  poox 
une  grande  mefiue ,  (Se  Vntm  poor 
une  petite  ;  enforte  qiK 

AMPHORALIS  ,m.f,M,m.  ïs, 
jHm.  l'anfUit  fmr  grande  quantité , 
umm  MHt  Mfid$  fini  jplettc  a  foeans, 
f«Mr  nurmmr  ^qc  la  pluie  cA  fbrtç. 

ample',  4/1;.  Ciîr.  Amplement, 
l^irsemcnt ,  abondamment ,  arec  pto 
fuiioa  I  Noblement ,  fplendidement, 
mjgniBquenacnt ,  richement ,  fuper- 
bemcnc,  fomptuuircmcnî,  d'un  paod 

AMPLECTOR ,  ^ris ,  vas  fum, 
âi.  lUp.  Cic  ( Amplcâo/fr  tnttvt  lUns 
pUute.)  Embradcr, euTjironner,  tenir 
iimCcs  bras.  ||  S'adonner,  s'appli- 
<juer ,  s'attacher  ,  s'aâci^iooner.  g 
Contenir ,  comprendre  ,  renfermer. 
g  Aimer,  favonfer,  faire  cas,efti- 
mer ,  s'intcrcflcr ,  orendtc  part,  g 
Gagner  la  faveiu ,  (émettre  dans  les 
bonnes  grâces.  |  Recevoir,  agréer, 
approuver.  Afâtùd  mm»  étmfUxHS  tfi. 
TÙr.  Il  revêtit  les  rampans  de  au-^ 
tjiilcj,  AmfUmttérJi.  Hn.  Il  eft 
rempli  de  lui-même,  d'amoor- pro- 
pre, '^litx  ttnt  dtmfU&itmr.  Cie.  Le 
]ut;e  n'entre  pas ,  tx  donne  jpas  U> 
dedans.  AmflêHi  Àlijmid  vtriit  fi»' 
TtbHi.  Cic.  S'étendre  (ur  un  Ihjet. 

AM  PLEXOR .  àris.  itus  lum,  iri. 
d  p.  Cic.  (  On  tnmvê  Amplexo  éUm 
Us  Anciems.)  EmbraiTcr  éttoitenaent , 
ferrer  entre  fcs  bras ,  (^.  K.  Amplé- 
ûor.  Amplexari  ttimm.  Se  donner  da 
bon  tems. 

AMPLEXUS;  ù»m.  Ck.B6hnC 
femcnt ,  cmbraflade ,  carcflê.  Sfffm- 
tn  dmltxUi.  Cic.  L'entonillement 
(i'un  (crpent  autour  dt.^mlym  ehtfe. 
J»  ampUxui  ire.  Oiuid.  Coiair  cm- 
braffcr.. 

AMPLEXX7S ,  a ,nffl^  psrt.Ovii. 
EinbraiTé  ,entottxé.«ntomlié,  é^. 
y-  Aropleâor. 

AMPLÏATÏO,  ônis./: -rf/^.  Ptd. 
Ampliatioo .  remi(è ,  delat  da  juge- 
ment d'tm  procès. 

AMPUATUS.a.imi.  r.  Af*c. 
^«nis ,  difRxé ,  renvoie  à  une  plus 
'mplc  information. 

t  AMPLICE'.  4dv.  Cdtul.  No- 
Mement ,  avec  scande  magnificence. 

AMPLÏFÏCATÏO  ,  ônis.  /.  Cir. 
Amplification ,  accroiflcment ,  aug- 
inenution ,  agg^randiâcment ,' j  exa- 
ltation. 

AMPLjfFÎCATOR,  ôrir.  m.  Cic 
Qï>  amplifie,  étend,  accrok,  ag- 
grandit.  Q  Amplificatcto ,  exagéra- 
leur. 

AMPLÏFÏCATUS .  a  .  nm;  p««. 
Cie.  Accru ,  augmenté ,  étendu  ,  ag- 
grandi ,  Q  amplifié ,  exagéré,  |  orné. 
fnrichi. 

AMPLIFICE».  y.  Amplicè; 

AMPLÏFÏCO,  îs,  âvi,  àtnm,  ixi. 
C'^  Amplifier^  accroître,  aggtao- 
°" .  étendre,  alimenter.  \  exagérer. 
■f'^iificart  rtm  orHéndê.  Cie.  Embel- 
"f.  enrichir  unechofe.  AmflifiiMrt 
^*'ww.  Cic.  Renchérir.  AmfUJicMre 
'V'rtuuà  lauditut.  Cic.    Rdefer  la 

^t  AMPLÏFlfCU$.i,àèiùC-i#. 
^^^-  ^n^flifiuuvept.  Habiima. 


'.  AMPUO , 4i,  ivi,  itiim,  il*.  CVr  ' 
U  mime  ^«'AmpUfioD.  Âm^i4tnva 
tef.  Jlùn.  Pflçlongcr  la  vie.  Amfdt* 
r*  ttr^em»  X«v.  Àggrândir  une  ville.; 
JmptUrt  wff,  Hêr^  Gfodîr  fonbienr 
Amflum  r$tm.  de.  edSfam.  r4^ 
àisx.  Reavotccjin  criminel ,  ett  wat 
cânft  jui^'i  une  plus  ampl^  infbt- 

MUliltèK,  jvi  ék.  AwlMe- 
mcnt .  plus. davancaigc. g  Richement, 
nagaibquemcnt ,  g  honorablement. 
Ameuter MOftm.  PUut.  Reçu  i  bras 
ouverts.  Aw^  ttftn,  Témpin  plus 
qnefttlSlàni.  .'  ;     *  . 

AHPtïTtrDO.rois./.Cir. 
Grandeur .  étendue ,  efpace .  capaci- 
té d'un  lieu.  |  Dignité  .  honneur . 
élévation.  Amflititdo  animi.  Cie.  Elc> 
vation  d'amc  .  grande  étendue  de 
génie,  grand  (6^  de  apacité.  jid 
*mfUhêdimm  ferveuire.  Cie.  Monter 
aux  honneurs.  AmpÙtudm*  fummÂ 
digmtt.  Cie.  Capable  dé  remplir  les 
grandes  Charges  ,  digne  dès  plus 
hauts  poftes  ;  ^ui  mérite  une  grande 
fortune  .  de  grands  booneuzs ,  un 
grand  n(Mn. 

AMPUVAGUS  .^.van.md  Her. 
Qui  s'étend  fort  loin  ;  ^  eft  d'une 
grande  étcnduif. 

AMPLIirs .  Uo.  Cic.  Plus .  da- 
vantage ,  encore ,  outre!  cela  ..d'aug 
mentation,  dcfuraoîr.  Supfrlar.Am- 
plffimigerere  hemres.Cie.Kemplu  ks 
Charges  avec  bien  de  l'honneur. 

AMPLUS.a.um.ç/f.  Antpic. 
vafte ,  fpacieux ,  étendu  .jgrand ,  lar- 
ee.  y  lUuftrc ,  confidcrable ,  élevé , 
honorable  ,  relevé,  diftitigué ,  excel- 
lent ,  magnifique ,  majeftuenx.  Am- 
Îlut  home.  Cie.  Grand  perfonnage , 
lomme  d'un  mérite  relevé.  AmfU 
éaafio.  Cie.  Occafipn  favorable ,  ren- 
contre heuieulè.  AmfU  tmiàti*.  Cie. 
Noble  ic  genereulè  amitié.  Amflum 
funHi.  Cie.  Funérailles  magnifiques. 
Am^Uam  tmtnut.  Ovid,  Prelênt  de 
conleqaencc.  Ampltffimus  Ordo.  Cie. 
le  Seau.  Amplijpm»  Uco  MdtUt.  Cie. 
Né  M  Ibrti  d'une  mailbn  illuftre. 

A  M  P  0  L  L  A ,  c./.  C((.  Phiole, 
beateille  .  bocal ,  fiaoon  ,  burette , 
outras  dç, verre  ,  ventoufe ,  vafe  de 
verre  i  groflè  panfe ,  ballon  de  verre. 
y  Ampoule ,  velfie  pleins  d'caa  ou  de 
pus  ,  qui  fe  £iit  fur  la  peau  par  une 
brûlure  on  autremcm.  AmfulU  fôto^ 
fi*.  Mmrt.  Une  tafe  â  \)Cfixt.AmpuUi., 
mrum.f.  flur.  Uor.  Mots  amponlez  , 
paroles  enfiées  \  rodomontades ,  fiin- 
fiuooades. 

AMPUlLACËUS  .  a  .  um.  CtA. 
Comme  une  phiole ,  en  forme  de  bou- 
teille. I  fiourfbttflé.  VeJjHiai^HlU' 
e*a.  Piéàt,  Habit  quibotttfe,        , 

t  AMPULLAGÏUM  ,  IL  ».  Fleur 
de  grenadier. 

AMPULLARJfUS  ,  ïi.  m.  PUut. 
Faifeur  de  boateilles.  /, 

AJ4PULLARiU$  »  a; nm.  PUrnt. 
De  bouteille. 

AMPOLLOR ,  iris .  iras  fom , 
âri.  def.  Hor.  Avoir  dc»aiaaieie<ea. 
fiées ,  fanfaronnes .  parler  ou  écrire 
d'un flile  ampoulé.  ||  Sed|j^^de 
grands  airs.  ^^^IHlt 

AMPUTATÏO/ônif./.  C/VIte- 
trandiement  ,  mutilation  ,  l'aâtM»^ 
d'ébranchec  les  arbres,  détailler  la 
vigne  ,  de  couper  on  tnembse .  de 
rogner  ,  de  tronquer.  Amfutatio 
voeiu  de,  Pcne,  cxtinâipa  de  la 

voix.  .  "       '•*  ■;■•■•■■.■*. 

AMPÙTATUi ,  a,  uor.  p4ff.  Citf. 
Cobpé,  taillé ,  rogné ,  trascbé .  re- 
tranché ,  Até,  «iDoqaë ,  mntilé ,  | 
p4rLuit  det^rhtt ,  émoodé ,  élaraé, 
ébrandi<f.  Am^ittêt*  Ujm.  C«.  Par- 
ler dMne  maïuese  entrecoupée. 

AMPÛtO  rii  .  iri  t  itOflÉ  ,^Sr<. 
Cie.  Conper ,  oillcr  ,  rogner ,  ttèor 
chcr  ,  retrandier ,  ôtcr  .  tronquer  i 


:     AMU 

^trU^vAif^,Amfut4rlramês  miff. 
risrum.  Cie.  Coaper  coorf  aux  mi  '. 
Icxes. 

AMSTELODAMUM .  i.  nu  Am^ 
fterdam .  vilU  eapittUe  do  HolUnd*. 

t  AMÛLA ,  it.  f.  Sipw,  Valc  i 
mettre  dtrcau  luArale ,  ehoK.  les  Au- 
eient ,  eomm*  9éut  mettom  do  J'oâu- 
iomito.  Bénitier. 

AMOLfeTUM ,  li.  n.  Plin.  Amu- 
lette ,  préfèrvatif  ,  enchantement , 
charme. 

A  M  Û  R  C  A  ,  ^.f.yirg.  Lie  ou 
marc  d'knile ,  écume  m  ordure  qui 
s'amalTe  deflîu. 

AMURCARIfUS ,  a,  um.  Cato.  De 
lie  ou  d'écume  d'huile.  Amurcarm 
dolia.  Tonneaux  de  lie  ou  de  marc 
d'huile ,  ou  d'olives. 

AMUSÏUM  ,  li.  n.  Machine  in- 
ventée pour  coonoîtrc  la  difièrencc 
des  vents .  Jc  favoir  précifémcnt  ce- 
lui qui  fbufllc. 

t  AMUSSIATUS  ,  é'  AmnlTiU 
tus .  a,  um.  Kf/r.  PUut.  Bien  drcfTé  , 
tourné,  rangé,  regulicrement  fait. 
Et  froyert.  Tiré  à  quatre  épii)gk$  , 
à  la  ligne  ^^  au  cordeau. 

AMCSS(M,«i<i^F«yf.  Ad.amuf 
fim.  CoU*  Ezamulfim,  Plaut.  A  la 
ligne ,  au  cordeau ,  ezaûement ,  ré- 
gulièrement.      . 

AMOSSIS ,  is./.  CHL  Cordeau  . 
ligne,  mcfure,  rcgk ,  ratxlelc,  pa- 
tron ,  i  plomb ,  niveau ,  équerrc.  uid 
*mujpm  diliquid  fiteor*.' GeU.  Faire 
quelque  cholê  avec  fxaâitude  ,  en 
perfehion.  Amuffi  MA.  Getl.  Sans 
difcernemeot ,  fans  jiiecmcnt.  fudi 
àum  adMmMfimfa&uM.  Gdl.  Juge 
ment  rendu  avec  entière  connoif- 
fance. 

AMCSSÏTAÏUS ,  a .  «m.  PUut. 
ExaAemenL^fait ,  curieufcmrnt  tra- 
vaillé ,  fbigneufemem  exécuté. 

AMCSSfUM  ,  iun.  Vitr.  On  ni- 
veai^  un  à'plon^ ,  une  équcite. 

*  AMCSUS ,  a  .  um.  yitr.  Igno- 
rant ,  qui'ne  fait  ncn ,  qui  n'a  aucu 
ne  étude ,  aucune  teinture  de  fciçnce  ^ 
idiot. 

*  AMYGDALA,at,/.Cff/.  Aman 
dier.  Plin.  Amande ,  friùt  de  l'aman 
dier.  AmygdaU  faudum.  Plin.  Les 
amygdales ,  «m  glandes  de  la  gorge. 

AMYGDALACEUS,a,Ujn.  Pltt^ 
Qui  reûeroble  â  l'amandier. 

AMYGDALEUS,  é'  Amygda- 
linus.  a.  um.  Plin.  d'amande ,  oh  d'a-> 
mandier. 

AMYGDALITES ,  «./.  Eporgc, 

pUîttC 

A  M  Y  G  DALUM .  L  ».  Aman- 
dier. 

A  M  y  L  O  N ,  é*  Amylum.  i.  ». 
Plin.  Amydon .  empois. 

AM YSTIS  ,  ïdis./.  fJor.  Maoic^ 
re  de  boire  parmi  les  Thraces ,  fans 
fermer  les  léyrcs .  8c  fans  avoir  be- 
fbin  de  reprendre  haleine ,  quelque 
long-tems  qu'on  fbit  à  boire.  Amy- 
[tid*  vineen  alifuem.  Hor.  Boire  pins 
iong-tems  qu'un  autre  fans  reprendre 
haleine  y  U.  fans  remuer  ni  finmcr  1rs 
lèvres.  AmyAisy?rm}f«  auffi  U  vafi  à 
goulot  t  0»  forcé  JiuUment  d'un  ftiit 
tfou  four  Mro  àû  mamoro  dn  Thrmcos. 

AMVSTÏZO,  as,  âvi,  âtum,  âr^. 
Boixe  k  long  trait ,  fans  avoir  befbin 
de  reprendre  haleine ,  8c  fans  fermer 
ni  rcmtier  les  lèvres  1  ou  boire  long- 
tems  la  bouche  ouverte  i  fans  arrétei 
la  refpiration. 

AN 

AN ,  édv.  four  iutorrégir  (^  mut- 
juor  lo  doMtt  :  Sa  fignification  né 


inntikr.  |  BnxMpKkr,éli§ttcrifttan> 


AN  A  ,^ 

T>lutAtila  extravagué.  C'eitmcfaii- 

<'  i  loi .  ou  plutôr  «ne  fijiie.  Au  uou- 

[  >t4m  oHam  f  Tor.  Quoi  J  pas  encore  f 

llium  an  àtrumfotat  t  PUut.  BtH 

vcx  voosdn blanc ,  ou  du  rouge }  Aw 

tàuhoediuirTor.  Ne  l'a  vois- jk  paa 

biendit >  Aum)  ^intm  /  EA  il  <  «ans  ? 

N'efKil pas U-icdans \  tft-illà } 

*  ANA ,  frifo£.  dont  f$  nrvout  Ui 
Mtdotmt  fmr  dire,  de  chacun  ,  da 
chaque  chofe .  égale  portion ,  autaof 
de  l'on  qoe  dt Tautre. 

*  ANAB'APTISTA  ,  x,m.  An*,  k 
batiftc  ,  forte  d' H  erotiques. 

*  ANABASIS  ;  is./.  Plin.  Qneuï 
de  cheval ,  herbe. 

*  ANABATHRUM  .  f.  ».  Juv. 
EcheUe,  degré  ,  efcalier,  inomée, 
gradin.  1  Pupitre  .  chaife  élevée. 

*  ANACjtPHALiEOSIS.  i%.  f, 
il^int.  Recapitulation  ,  épilogue. 

*  ANACHORETA,*.iw.C<p«, 
Anachorète  ,  SoUtuire ,  tjui  vit  doitu  ■ 
U  11  traite  ,  qui  fuit  U  compatM. 

*  ANACLINTERIUM,  li.  ».  Lit 
He  repos ,  fautctol  de  commodité ,  j) 
un  accoudoir ,  oh  chofe  propre  i  s'ap< 
puicr  pour  fe  rfpofer. 

*  ANACHRISIS.is./.  Examen 
des  témoins  ,  ou  Bud.  de  la  panie 
même  J  confrontation ,  recolemenr. 

*  ANADEMA  ,  àtis.».  Lucr.  Or- 
nement de  tefte  ,  tel  que  lu  deux  ùan- 
des  quiUndent  au  derrière  de  L  mitre 
dos  PrtLtt ,  qu'om  afprlh  taitoos  ;  »h 
coque  Ut  Dames  appellent  aujourd'hui 
les  barbes  de  leur  coéffure. 

*  ANAGALLIS,  idis./.  Plin.  Du 
Mouron  rouge  ,  hcrie. 

*ANAGLYPHUM.Ù^  Ana- 
glyptum.  ».  PUn  Ouvrage  cizelé, 
taillé,  ou  relevé  en boffc ,  qui  a  des 
figures  de  relief.  ' 

*  ANAG  L YPTÏCDS.  a,  um.  PU, 
Cixçlé  ,  taillé ,  relevé  en  bofle. 
.  *  AN  A  G  N  O  STES  ,  x.  m.  Cie. 
Leftcur  ,  qui  fait  la  Icûurc. 

*  ANAGCGE  ,  es./.  Sens  myfti- 
quede  l'Ecri  ure  fainte. 

*  ANAGRAMMA,  iris.  ».  Ana- 
granune ,  renverfement  des  lettres  d'ftn 
nom ,  fout  on  former  des  fareUs  ,qtù 
aient  un  fens  qui  Wuo  on  qui  blâme  U 
perfonne ,  comme  Guftavus ,  dont  en 
ferme  Augofhiï^. 

*ANAGRApHE,  es./.  Réper- 
toire ,  Regiflre  ,  Recueil ,  Mémoires;  ' 
loventaite. 

*  ANALFCTA,  x.m.  JHart.  Qui 
ramafTe,  qui  dclTen  les  reftes  d'un 
repas.^  qni  balaie  ce  qui  eft  ton>bé 
fous  la  table.  I  Celui  qui  aïant  beau- 
coup lu ,  a  beaucoup  retenu .  &  fait 
pluneurs  cho(ès. 

ANALECTA  ,  Ôroml  m  flur'. 
Afart.  Collcâions  ,  fragmens ,  ra- 
mas, recueil. 

*ANALECTIS,rdis/Ox//. 
Couflinet,  frofre  d  garnir  utte/pauU 
pour  U  faire  fanitre  auft  haute  quo 
l'autre,  qui  eft  plus  ilevio.  . 

*ANALEMMA,Stis.».r/rr. 
Inftruinent  de  Gnttnonique ,  propre  0 
marquer  U  eou^  die  SoUit. 

*  A  N  A  L  O  G  I A  ,  se,/  fluna. 
Analogie ,  proportion,  rapport ,  con- 
formité ,  comparaifôo. 

*  ANALOG0S,a,ûm.  K^-rr.  Pro- 
portiooné,  femblable,  conforme ,  qui 
a  du  rapport ,  de  la  convenance. 

*  ANALYSlS,'îl,/jf»rf.  Analyfe; 
réfblntiooi,  folution,  divifion,  rér 
dt^ion  d*mié  thoifë  1  f«s  priiicipes. 

*ANAP.«STUS.tt.»i.Ana- 
pefjle ,  pied  de  vert  Utin  >  évmpofé  do 
deuxhevet  (jf  d'ime  Uupse ,  çemmo 
véntâm*  ^ 

*  ANAPHpRA  ,  M.  f.  Afe.  Pod. 


.^ 


fe  prât  bien  expruner  que  par  dcsj  Anaphore,  reprifê,  m  rêpetittoa  de 
■■'•---'  xnott  £gurt  dà  Rhétorique.  |  f/wi. 

Atcenfioo  obliqne  des  Signes,  fl  Se^ 
coart,  âevation,  enletement  en  haut, 


exônples.  Auiteftt  Ter.  EfiT'Ce  Inij 

Piotom  a^Sf  an  uontTer.  Eft-ce-ta 

v/kte  inttiitibn .  ou  ne  VeK-ct  fà$i 

E(t<e  téat  de  bon  ;  Erravh ,  4»  p^  I  rappoR  d'un  crime.  |  Refpiration 

tA$  tàfiuivét.  Cie.  U  a  (moqué  »  «o  |  éraporétian  àe$  «dcj^ri.. 


f 


I 


,4  ANA 

•  ANARCHIA,  »./.  AnarcMe  ,' 
f:ta$fiuumdUr»,&  d»ntf$rfltnmW4 
le  gtuvtntmtnt  i  i^uUvtrfmtm ,  dt- 
fêirâr* .  firfi^m  éttm  Mt»i. 

ANAS.  itU./.  Cie.  Câauà  .Cane. 
Il  l^.  Fiftule  qui  vknt  à  l'anut.       1 

ANATaRÏUM  ,  ïi.  M.  PU»,  Vi-1 
vier ,  m vc ,  ^taog  où  Vtm ^cve  de» 
Canacdi. 

ANATARÏUS  ,  ïi.  m,  PUn.  Celui 
qui  gartle  les  Caaartlc. 

ANATARÏUS,  a.  iim,  PUut.  De 
Cane  ,  de  Canard.  An*tarU  fqttU». 
J'iirt.  Aigle  qui  cbaflè  aux  Canards. 

«ANA  THEMA  .  itis.  ».  Bni. 
Don,  offrande,  Btefcnt  fn'M/Àtf 
pnd  éU^s  Iti  Ttmptes ,  fiit)»  l'nçdfion 
d'fntvatu  ^fiit  itt  d4f»'éiU$t  inSn»«* 
mis.  H  Anatbeme  ,  ezecratioQ  ,  déte 
ilation  1  excommunication  ,  ban- 
niflemcnt  de  la  fbciet^.  ||  Semence 
d'excommunication  donnée  contre 
quelqu'un  ;  celui  concrc  <^  clic  cA 
donnée. 

ANATÏCÛLA  .x.f.  Plaut.  Petit 
Canard  .^petite  Cane. 

ANATILORUM  ,  i.  ».  Prov 
viBe  dt  Brie  en  frunct. 
AN  ATINUS.  yotix.  Anatariui 

*  ANATjCISMUS  ,  mi.  m,Ctc. 
Rcnouvcllcraent  d'ufurc  ,  intercft  de 
rintcrcft. 

*  AN  ATOME  .  Ci^f.Ctlf.évul' 
^A'.u  Tient  Anacomia,  x.jflAnaiopiie, 
diffîaion  ,  &  examen  des  parties 
d'utf  corps. 

*  ANATOMÏCUS,a;  um.  Anato- 
iniquc. 

*  ANATOMICUS  ,  ci.;».  A4ticr. 
Anatomiftc  ,  qui  fait ,  qui  enfeigne 
l'Anatomie. 

ANCEPS,  pïtis.  ffw».^.  CiV.  Am- 
bigu ,  douteux  ,  inccrcain  ,  ëq^vo 
que,  à  double  fcns.  ||  ludëterminé  , 
incGjlu  ,  qui  ne  lait  quel  parti  pren- 
dre.'I^hofe  qui  a  deux  faces  ,  fUr 
quoi  Ijcsit'fentimens  (ont  partagez. 
■Beilum  Mcifttt  m*rte  ^ffium.  Uv- 
Guerre  dont  ïc  fuf ces  u'a  pas  éié  plus 
avantageux  d'un  côié  que  d'autre. 
•  Ancipitis  beflU-  Cic.  AoimaUx  am 
phibics ,  qui  «ivent  dans  l'eau  & 
fur  la  tcrt^.  Anceps  gladius.  Epée  à 
deux  tranchans.  yocahnU  aneifitia. 
Gell  Termes  à  ^i  on  peut  donner 
un  bon  &  un  mauvais  fcns.  Anàfitei 
tardines.  Luc.  Doubles  pivots. 

ANCHIALUS  ,  i.  M  Ancharius, 
ii.  m.  Mart,  U  n  afnc .  ou  le  Dieu  des 
Juifs  ,  félon  les  P*ttns ,  ^iti  t'imagi 
peiint  que  les  Juifs  adtrwM  un  afne. 
Per  Anchialum  jHr4J(e.  Mart.  Jurer 
Dieu. 

ANCHÔRA  ,  *./.  Firg.  Anchré 
de  Navire.  Anchonfur»,  La  grolTc 
ânchrcd'un  Vaifleau.  |  La  dernière 
rcflourcc .  la  feule  efperancequi  reftc. 
in  ancborii  ftare.  Eftre  à  l'ancbrc. 
A/uhram  velltrt.  J-iv,  Lever  l'an- 
chre.  Attchoras  jac$re.  Smt.  Anchrcr , 
moiiiller ,  ictter  l'ancbre  ,  donner 
fonds.  AnthoTês  frtkcidert.  Cic.  Cou- 
per ,  tailler  les  cables  des  ancbres^  y 
Anchfiras  tollere.,  y*rr.  Abandunt:er 
une  entreprife  ,  quitter  un  deflèin, 
PkdbusmtiaHchoris.  Avoir  deux  coc- 
des  à  Con  arc 

ANCHORiE .  ânim.  /.  Cic.  Ca- 
bles des  anchres. 

fANQ^ÔRAGO,  ïnis.  pi. 
Cajfiod.  Eftutgron  ,  J  Saumon. 

ANCHÔRALE  ,  w.  ».  (4v.  Cable 
d'aïKbre.  Le  fhu  m$me  dt  (ts  coites 
sUlftlif  Crclm. 

ANC HC RALIS ,  m.f.  W .  n.  is. 
Idv.  0M  Anchôrârlus .  a  ,  um.  Càf. 
d'anchre ,  ce  qui  concerne  lef  an- 
chres t  ce  qui  Icut  fen ,  ou  (uii  en  ferr. 
.  ANCHCRARIUS,  ii.  m.  Mêrt, 
Celui  qui  a  Toîa,  àts  andues ,  de  les 
jWter  i  dcles  l^«^ 

A.N  C  H  0  S  A .  «./  Plat,  Otca- 
acrte .  fUmt»  ^m/htît  tmdrt. 

AN  CIlË*  iuM*yi%*  ^octe  de 

/ 


ÂT>ÏC 

grands bouctiert  édktncRti  ^ 4c|l«|   At4DRtA,  m.f.  Vilk  4lBtilfef 
cotez.  -   '   '^^'''''-  '>'-'^  ^  ■:''^*^f'ii  iMaccdoiac ,  de  Pbrygtet  '■  ?-?*'■'•■ 

A  N  CI  L  I  S .  m./.  !^.  thit.JftV'i    A  fi  D  R  ô  DAMAKS  ;fttii.^ 
Qui  concerne  les  boudtÉÉs  "ëcnaa- 
crez.  Q  Un  fabrc  courbé. 
1    AUClhWlA.u,ii.Ntr.Umim 
l^'Ancile. 

ANCILLA  .«.  f.  Or.  Une  Ser- 
vante ,  611e  de  Chambre  ,  fcmrat  on 
fille  qui  fert.  Ovit  anciU*.  Plant.  Une 
Servante  blanche  de  vieillcffe.  Arh- 
cUU  morttlmm  tarr*.  Plni.  La  terce, 
(Uti  eft  la  fitrvante  des  hoonncy. 

ANCILLARKOLUS.i.  m.  Stn. 
Qui  fc  plaît  à  careffer  les  Servantes , 
qui  en  eB  amoureux .  \  ^ui  Te  laifTe 
maitrifer'par  (3  femme. 
.  ANCiLLARIS  ,mf.K;  n.  is. 
Cic.  Qui  concerne  âme  Sci'vante ,  de 
Servante. 

ANCILLARÏUS,  ii.m.Trtk  P»U. 
Le  même  «^«'Ancillariolttt. 

ANCILLO,^s,  âré.|)M|.  M  An- 
<iilor ,  sl'ris ,  âtns  ftûn ,  ïn^iff.Cu. 
S'attacher  au  fer  vice ,  (èrvir ,  s'aflu- 
jcttir,  être  en  fervice.  AnedUti  uxtri 
Titin.  Se  laiflêr  maîtriser ,  gouvctner 
par  fa  femme ,  èttt  (on  valet ,  s'en 
ùirc  l'efclave ,  s'afllijettir  i  elle.  A»- 
cilUns  fjdus.  Pli».  Un  aftte  favo 
lable. 

A  N  C  1  L  LU  L  A,  «./  Cic.  Ter. 
Petite  ServiUte ,  petite  nljc  qui  cft 
en  fervice. 

t  ANCÏSUS ,  ùs.  m.  Kétr.  Cou 
pure ,  uiliure  en  rond. 

t  ANCISUS .  a,  um.  ILjwt.  Taillé 
en  rond ,  coupé  tout  autour. 

*  ANCON,  ônis.  m.  Vitr.  Le  pli 
du  coude ,  le%pude.  |  Un  coin ,  une 
cncognurc  de  muraiHc ,  ttut  c*  '  jm 
eft  en  forme  de   coude.  |  Con(ble , 
rruTibre  d'Arthiteclttre  ,  qui  Jiitit/t 
une  corniche.  \  Promoatotie.  |  Ca- 
chot. I  Le  centre  de  la  vâhite  d'ordre 
'ionique.  ||  Un  Enchanteur.  Q  Un  voi 
(îa  ,  une  équerre ,  \  les  bras  d'une 
catapulte ,  (  m*th:ne  denufrt  des  Ah' 
ctens.)  Un  vafc  coudé  ,|  une  hache. 
AN  COR  A.  FeUx,  Ancbora. 
ANCORAT US,  a,  um.  En  ternn 
de  BUfotr,  Anaé. 

ANCOLiE  ,  âruin.  /  ««  Ancûli , 
'')rum.  m.  Divinitezdes  Valets  (ÇC  des 
Servantes  thex.  les  Jtmuùns. 

ANCYRA.ar./.  Ancyre,  ville 
de  GaUtie ,  autre  e»  Sicile ,  Mttre  en 
PhrygiC. 

ANDABATA.x.m.Cir  Gladia 
ceur  ,  qsti  comiattoit  les  jeux  fiirmex. 
Le  combat  de  ces  Gladiateurs.  Aip- 
daiatt  vffiigatoris  Uêdkritm.   ]Le  jeu 
de  Colin-tnaUlard. 

ANDEGA VENSIS ,  m.f.  tt ,  n. 
is.  d'Angers ,  m  d'Anjou* 
■    ANDEGA VI A V  *.x^ l'Anjou, 
Province  de  Fraoct»      H?.*      -  # 

ANDEG A V  UM  »  iV  «.  Angers . 
viUe  ^fcafale  ,  ùfitdt  JPAnjoie. 

ANDEGAVUS,a,im.  Angevin, 
qui  tft  d'Anjou ,  m»  d*Ai>gprs« 
ANDELA^sc/.  <Çli^ 


M 


Pli».  Pierre  prëcîcafif  { vf  dtt 
éfféufo  U  coltft iethmmn:  "■^'-'^iii- 

ANDRdOirNI ,  9nM.iit,  pti». 
Peuples  d'Afriqvé  Ml  ottîr  ki  éaà 
£exes,AiidrogyB«i,HcrmàplindiÀ 

An4ro|^yflé,Heniiaj»hrpdiè,<^  aies 
dan  ftiwi  iMiSmmim'itm  mik 
Scfàmàitf  ■^*--  -f  '•  -'•  ''••*»«5fÇ' -■'''■■■'• 

ANDRÔMXCHE;e«./lndto- 
taàmt .  femi»t  tP/feOft.  I  Fem- 
me tbrie ,  I  femme  qui  a  cootomc  de 
cometter  avec  fon  mari,  l' femme  ^ui 
tombac  avec  l'homme. 

AN  D  RÔM  ADtJNUM  .  i.  ». 
Langrei .  i»U«  Efifiofde  dt  cihtu»- 

ANDRÔMÊDA,  k. JÇ  Androiné. 
dt ,  fltUd^un Reid'tgffti.  \  Coof- 
tettacion  compofifede  47.  étoiles. 

AfIDRON  .  ônis.  im  Vitr.  Salle 
là  fh  fMfhitut  hé  fefims  des  hommes 
parmi  lef  Grecs ,  ^  «ik  les  femmes  n*  fe 
tnuvoien»  fotia.  \  Gallerie  «m  all^e 
entre  deux  appartemens.  |  P/i».  Ef- 
pace  étroit  &  ï  découvert  entre  deux 
muraittcs.  ||  Le  lieu  des  hommes  dans 
l'tghfc. 

^  A  N  D  R  O  NïTIS  Mïi.f.P'kn 
Corps  de  logis ,  t»  appartement  en- 
vironné de  colptmies ,  Ml»  Ut  btumù 
fe»k  demetirtsewt. 

^  ANDRaNIUM,ii.».Crf/: 
Remède  pour  le  mai  qui  vient  il  la 
îuette. 

A  N  D  RO  S ,  L/.  Andros,  tjl$^ 
une  d*i  Çyclades. 

ANDKUO ,  3s  .ivi ,  Stum ,  isë. 
Pefi.  i^«ii»»Mf««Rccurto. 

ANEGDOTUS.a.um.  Qnin'cft 
point  publié ,  divulgué. 

ANELJLUS ,  i.  Hor.  Petit  anneau 
i  mettre  au  doigt,  petite  bagué,  jonc^ 
bagu:  fans  chaton. . 

*  ANËMCNA ,  «.  M  An  mône. 
-  s.  /.  Pli».  Anémone  tfkmr ,  e^cco  de 
J4x»r.-,'   ■  -      ■  * 

A INJ  E  T  H  UM ,  L  ifc  Vitr.  Anet , 
iit^rirts  odoirffenmte.  ■   ^ 

*  ANETÏCUS,*»,  vm.Prifc. 
Doàx ,  qui  appaife ,  pacifie  { Icnuir, 
qui  doniK  du  rpliche. 
/  ANEURITÀTUS,a,um./»Ai«r. 
Qui  cherche  une  réponîiè .  ou  une 
exuile.       ■  'M 

t  A  N  F  R  A  CTUM  i  i.  ».  r-m 
CarretoHr,  tmlrost  okdmx  deemnis 
fe  c*up*Mffê  anifmt.    :  ~.       • 

f  ANFRACTOr,sqS,a»nm.  ett 
Anttaâtis.a^  um.  part.F*rt.  Simunix, 
tortueux ,  courbé ,  qui  £ut  plufietus 
détour»,  élis. 

.ANf RACTUS .  ds.  m.  Cëf.  Dé^ 
tour ,  ctrcnit.  ||  Echappatoire ,  £au£- 
iuiant ,  défaite.  \  Couiharc ,  enco- 
«uite  ,fiaûofité.  |  Pii  <c  repli.  .<i»- 
fréUàus  Stlis.  Cic.  Le  cours,  la  sevolu- 
tioii  dti  :&>leil.  AtifraiiHt  rtfMrum. 
Sut,  Les  finuofitez  des  rivages.  Ate^ 


.t>ÉM|hldlr.  f  IC^^ffi, 
U  pour  czn^  quÊidOç  impèt 
ANGfiaÇA.i/.  AÏÏÏii-^ 

_At46tUcJs.a,ul«,5ÏÏLa 
qm  ceottrôè  les  h^^.  J^dQ. 
uftt.  Sont  d^  ditti^^  «»/«£•  MM>W 

e^&dmlêtJ$/li»,4litlSmmt,^ 

A^KîBLL!fe,Li«ci»^a^^ 

tîirxngleimipcjtikcoli.     ^^ 

fqdSie^  »^««  «'«»û«»;<Wte  ia 

'5^!K)]NALlir;^à^  jjfftjlt^ 

Vat^.Vk  qui  conccrnoic  cène  Decflk 


'9iîr©BRiAct>i|[;*fe|;i^ 

Jeab  d'^ngely ,  vUlèdiXmmSt 
U!>eeflêdufilence,'#*t^     '^^ 


ANDELIUM.iàAM^iiic^miMi».  ffêOtu  jtsdtiteru».  Su.,  Lclabirinihe 


Les  Andely ,  legrdtU^S^iêfctit ,  vilU 
de  Normaudi*.  .  -  ^,ë'0i-  ' 

ANDELUS.  t.Y:^fiÉ^(Khine .  ««4 
SpiftopaU  ,  eafluUMl^saimig  dé 
I^étvarvÊ.  ■■•■■'ilS^t"''  ' 

A  N  D  E  RIDUli^:  «i  Albret , 
vdle  de  Ctsyemu. 

ANDERIDENSIS;  j*./  Cf,  ».  is. 
Qui  eft^l•AIbre^  n«i^' 

ANDERNACUM  .^M.  Andex- 
aich,  ville  prés  die^Rhi»' 

ANDES,  inm*  f»*  Les  Ange- 
vins. 

ANDES,  inm./:  Village  prés  de 
Mantouë ,  patrie éU  PMttyiriiU. 

ANDINUS.a  un.  Qjii  (ft d»Ah 
d^ ,  prés  de  MitMMiSt.~Mdnmtvattt. 

VijgUe..       ,-.-:■  ,tt^4;,;   -ii^;  t',,  .    '\ 

ANDRACHNB,«/.lSi^  Pour- 
pier ,  her^.  'A»drmdm  ^^pm»  Pour- 
pics  iâttiKfjse.  i-v- 


de  la  chicane 

*  ANGARA,  6fttm«».  Maiifna 
dePofte. 

*  AN  G  A  R I A ,  te.f  PmsI.  /A 
Pofte  pi^qneVtibligation  de  fbur- 
aiidcs  chevaux  pour  laPofte.  |  Cor- 
vée. GOttte  Chargé  publique  oo^reu- 
fe  >  rctfitndepexionnelK. 

*  ANOARIARfUS  ,  ii.  »>.  Celui 
q«i  eft  iàhatgé  d'exiger  dès  corvées. 

*  ANGARÏO . 9$,iti.Miil.Vlp. 
OUiger  i  quelque  «Mirée,  engager 
à  def  travaux ,  cootxoiAdtc  i  reiâre 
fervi4»v  exiger  ijMlqàc  chofe  par 
(otc^  Aiigartért »4%t$tdimfest(  'Ùip, 
PiMldre  les  vâiiTcattxde  «pelqn'un 
pem  Ufirvice  df  l'et»t^' 

;  A»GARiUS^.ii«M(  Angirus,  u  m. 

MUltte  de  peftc ,  Meffitger ,  Coariet, 

MitUon.  I  Qui  eft  aUigé  à  quelque 

\cafilil$,^tiio$iUMdc  ffua ,  Çxochof 


VoMa .>lbM  déU  vetm 

At^c'ERôHALïA.awTWU 
Sacrifices .  les  Fêtes  de  cette  Dçcâê^ 

ANGîNA,  r./.  cWy:^qoinaodjf 
inflammation  du  gcteier ,  fitsemf^ 
d^avàlhr  .  &m  ^frai^  ^90 

l'ex^  du  vin  qu'on  a  bâ.  |  ç£è 
d'un  ainchrck  .      ;•, 

ANOÏPORTÛÏ*;i;  t'M 4 
Aof^JX^.irûs.  "».  WÂ^^  Ruijétioi. 
te ,  oui  va  en  tournant ,  rûdle ,  petite 
riië  dérotunée ,  le  cOifi  d^ttii0|^,ui| 
<«lde/àe.      "^^  i-'-->;^,-v-'- •-,-':" 

A^GLESAGA  ,  é,  i'Aogièlèy» 
lfl*)UmU'Mé»che. 

AN^LI,  orum^  m.  An^t,|f» 
pUsd*AUet»àffHftÀ  d»%  MèrBtU 

tifHe^   -'.  ■"■'   :' 

ANOliA,  #./;|jg|^, 
RoUMm  *»  g»répt.  ■"'  r^^?^.-'':'^"  • 
ANGLiCANtrs .  a ,  voum  Ao» 
glîcns .  a  ,  um.  Qui  cdncéraè  I'Aih 
gl^erre.  AtiglicmJUdtr,  Sorte  de  fiè- 
vre maligne ,  p4rtse»btr«0t  -An^ 
erre. 

ANG  LUS.i,  um.  AUgtoÙ ,  4*% 
gtetertÀ  ^*?^v ''■■■:"  '-V'f^'-v'r 

Aiitid;\tttàimâmi^ 

Etrangler ,  fuguer ,  ferra .  piéâèi 
fi>rt,|  èMjtmencer,  fime.de  la  pei- 
ne ,  caufeJTdu  chagrin .  affliger,  tt- 
trifler ,  Afiner ,  inqùiétet,  mût  it 
doukur ,  ïènét  le  ccéttr.  Atprefifi 
enimi.  Pinut.  fic  AuH-aiàiM.  Çfc.  Se 
tootmenter  l'dpriti  le  ehigf inà-.é^ 
At^i  rndiftÀ,  defewj^^»â.Ctt.*d 
^rtmaliquam.  liv,  S'in^Mter  •  1*^^ 
cher  de  quelqwcbol^i^fiim  iÉMf 
fh^fms.  Cic.  Ytà  ^mmmi  àk 

t,  ANGONES  fmM.^m» 

lances ,  9»  halcbardes  des  Ffano|. 

ANGOR,ôri|,À^S*B- 
natide ,  Cu^Kation dt^pk^.  \ cjt^ 
Chagrin  ,  etanu^ ,  pcMK:^, 
tofirmcnr ,  travail ,  a(f  "  "  " 
prit, inquiétude,  an[, 
dt^ftitm  e0H/ici ,  imêHetri.  <^'  Efi>è 
dévoré ,  rong^  >  catàmidltùip»^ 
Aa^tnhut  fefi  dedm.  Cit.  Seliffèt'» 
s*abaiiaonner  ,  Ce  laiflb  ^,0 
duulem\   ■  ,     ,     ■  v^-^*- 

ANGRIVARII.  ôrum.  iik  PeOf 
ptesdes  Diocefes  dtPti^af^,K 
d'Olhahmk  t»  jOhm^nitr'       ;. 

AN GUÏCOLOS  ,i.  w-  Cif,  Pedt 
Serpent.  .    ^  ... 

ANGUIC<>Mtr$;l,imi.  0*>^ 
Qui  aponr  cheveux  des  ibpài ,  I 
(iirnom  de  Medilê.  ■  !':î;>i;iï;:'  ■■■-.  ,.. 

t  ANGUlFBR.i!iJp4i*ï'« 
ferpemaire  yCmâaUtim 


ANGUlfBRi  â  i  tiàuMi"^. 
produit  dès  SetjUèijb         ^         ., 

ANGI|ï<riNA/«;  V**.^-J^''' 
*«•  AnaircéOM ,  a ,  oiH.  OSF  «^•ff 
gendre  d^m  féjrpenc       ,    f      'V 

ANGVILLA .  «./  r-m  Aapnl- 

C>«  IIP  âMHille,  ilt'éi«P?«  «^ 

"^  :  aIIqoinbos. 

,»         i     r.  î  :        *  ■ 


^ias,a,um.  £*f 

«emei<  fcrpa 

Ptè»,  M  peM 

poUilfaaK^ifl 

ANGVlNli 

de  (kpent  tf^ 

e&é.  • 

ANGtrtfPEî 

Qui'aUs^ft 

feint  fUttiém 

ANGOIf^i 

Couleavre.    ■ 

ANÔUlirÉ 

'Serpen{air«;tNI 

ferpcut  dans  Ici 

ANGÙLAfi 

ré,W,».is.ir 

um.  Aoeildfc 

angles  ,dadilc 

ANCÛtÀI! 

angles. 

ANGÛLA1 
Anguiôfur^  a  ; 
angles,  fait  à  ai 
coins  &  reoohu 
sQgleufe.      '^ 

ANGÛL^I 

coin.  {  r#r.' t 

O/A^ledete 

Cic.  Di(b9ttrilr< 

lier.  '^'^■ 

ANGUSTAÎ 

A  reflètrtr^  â  « 

^'ondoitamoi 

ANGUSTA^ 

Qui  rcfforrf^  qi 

ANGW^Xl 

ferré,  retr^  il 

éttoit.'Atimfhétt 

(Jneineétioilt 

ANGUSTBV 

Etroitement  ,f'' 

niere  fertéfc  wl^ 

ElhereAnéfi» 

pouvoir  iiif<4li 

aUiptem  etmkm 

JB'un  (bit  a'  W 
ienprél.  -iMtfM 
Avoir  dilètte ,  « 
^K{ae>(Mé> 
AtignJlïdkire.C 
icrré ,  prclTé ,  co 
licmattieielaON 
«•  Cse.  Preflèr  1 
fortes  in(tanCeat 
ANGOSTÏA 
<^  d^1ifll|  4m 

nalheoreux.  Jm 
^.mdéSLé.m 
le  peu  de  tcms. 


S^nce.paavM 

Çkeyalier  Romai 
•^%«ir/pèï<. 

^^Bàadkm 

ANGuSTIfeil 

-flabtti^l 


étreeirl^j 


»à 


< 


*atc. 


Sqninandj; 


acaùCéeut 


ûdle,  petite 


UÀtirSâl- 

Aa^ldQBe» 

"/■■■"'■'■■^"•,' ■ , ■''  .■'''^"'    ' 

^..P-u'ir^"'  V."*.%.  V.        ,. 

inoérafc  I'Aih 
L  Sorte  ie  fié- 

êrrà.ptdTet 

ite.  <k  b  pci' 

affliger,  »- 

vct»  Uifit  ^ 

/"■   *  ckM 
màtst»  fcft* 

Lfijgir  i»rii"i« 

.j  Fianoi.  , 
». /•!{».  S^ 

i,détrelç> 

^,  Seiirtei» 
«ttàite 

•.Pen- 


^i^»-. 


r4»r.A»p»y- 


/ft^tlïNttW  ,ie##iiï;  #  A^l|^' 


•:  ;^;  vi 


î^ 


.    ,'  If,  «,i     ;.-f.    >;.,^,.   . 


É 


xttmk  ittfetki.  Jt^fùi^  i/nmàth» 
.pti».  L*  peka  dMit  {ei^rpàulè  dé> 
poUilb  att  f f^KttpCb 
'AK6«IWl«.i.  *.  Pfi».  Amai 
^  topent  taioicUlet  toSdMt  en 

Q^x\t%  ^iièèi  torttfi ,  'mm  m  4 
4mitt  fif  htmtém  U$  àfUm. 

CoulcBvrc. 

ANôUlTiNéKS,tii.4«.(îl^.  Le 
Serpentaire ,  «MUercuUitoiiiaat  on 
fcrpcut  dut  Tct  nitias.  CMÉrfùiÎM. 

ANGÛL/iillS.  Ai«âl£llii,m/ 
rf ,  lé ,  *  l«.  Vitt.  (^  Aog;BlârlQS ,  a« 
um.  Angulaire ,  ^ài  (è  md;  d^  ki 
aitfleg ,  daafelet  enfiogmaxè; 

ANCOLATIM^  ânfo.  adH'  ^<M: 

anglei.'  r-'^n'-'^V"^  Sn.'^^..;:' 
ANGÛU[Ta$ ,  M'.  *Bt  î?l^.  é" 
Angulôfos ,  a  ^  um.  f  Ûa.  Qui  a  & 
angles , faic i angles .  qui ëpIafieOn 
coins  &  rcooim  ;  ^MUam^W», 
angleoft.       ■  ^>v.vr- 

A  N  G  Û  t  USi  i^ià  6#(  Anele. 
coin.  I  r«f.  Lien  ea(lhéi:^din&  | 
Ci/ Angle  ik  terre.  InM^iU  ii^mr*. 
Cic.  Dilbgork'  ea  teçètx ,  en  |int|ça 

ANGUSTAT^PUS,  a,*^  ini. 
A  re(r«rer , i  diminuer ,  i H^IKI^^ 
ou'on  (kMtamoindrilt  ^  ;■;-'•.•  •  ■ 

ANGUSTANS,  lis.  êiim^g.'&étiil. 
Qui  rcfet*,  qW  tettédc ,  ^e> 

ANGWÇrATUS.  a,ùml  C«c.  Rcf- 
(etîéftttx^,  amoindri , diotiiiw^  ,, 
éiwii.  'Afi^fiéUèHfitUvtki^mfGk. 
Une  Ide  ^tWiite  parltitdctttbbàts.^  \ 

ANGUSTB*,  iib,  iflimi, mi'v.Ck. 
&roiteBie&  ,4  l'éttott ,  dNjne  ma 


gMjiM éfMm^  aie.  fçihi^'çà^.» 
cAtir  ^  ra  rien  dp  g(ai|i^|j||âH( 

de«».  &  ^m  4JUmi\  ^  C^i 
^  r«n  Iftre  tcduitâ  K^troi(,  & 
f  <^  4aiv  feWfein  ,^  AuMttià^té. 
(ê  àro^/er  \kÊi .  ftrc  ^Sé^iciiy , 
réduit  à  rçxtremiti  Mmj^jmv/m 
djMbrv.  CJrMUflcrrer  ;  metue  1 1'^ 
iroit  ,tcuir4e  «es .  MclTcr. 

ANHBi^NJ ,  ti«.>wr:  jTmt.  d«i 
eft  hori  iTMlpiie  *  |  km  Pf  ufiè  dei 
vafteuTi  «IuÉ||^;^  ét«i«E^  |: 
qmrelJNJte. 


^cf^codre 

mupifttâ^  Ppuêt,  L'eau  du  ûii^ 

ÀNÏMXBKLIS,  *»./.«.  »,>:  çii. 
Qui  aniflKy  «jui^^Û  Wvre,  q^,4Kn^ 
nela  vie,  }tà  qu'on  reijpire. 

ANtMAPyfiKiiO  ,6M»^/,ac 
AnentioAVoùofideratioa ,  rcflcj^iuo , 
é|pwi  lï»»»^ ,  cWciaK#i  „pei 


^ 


ne ,  ri^thiiade ,  r^elu»iiQO  >  cor 


l^aX 


Qui  a  de  (moi  rcfpirer.  ii^lmmm 
•Sikl^jitf.  tlpè nainiiue.  unppidoi* 
k  couvercle  4^  M»  nua»  fm  lÀiflcff 
ezJbal^  k  liiiM^    ,  - 

'  ^N(||JlSt$ ,  ds..  m.  PU»,  U 

ptxiKioii^  i*Û^  de  k  rtTpiAMioii. 

*«*««»  aMpt.iîk  £Ate  piivédie 
umd^^icffp^acioD. 

ANÏMATUS ,  a.  um.  Ck.  Awm^ 
1^  *  ««^•B>« .  qui  a  vie ,  vivaac ,  I 
aftc£Honaé,  intentionné  ,  dUpoCL 


A^<HÊLANTE». ,4ivy%. mita  «ûipn ,  |  R^marauc  MimU'^^i Mmmét^ ha^ v4  tmliimM.  PUm. 

ANtÇLATÏQ,  Amé^piimpÀt^ 

fkméJK'pfj^ ,  pçrtc  d'halçine  , 

iTotilBeitt^nt ,  tooicte  luûeioc,  aft-> 


me. 


AHjrttATOiiv'i^k 

rlfah  QS^  f  di$(îulté  de  rerpirer  ; 

manque..^'    IZ.^  ■'•  :   v  ^ 

ANltÊtAlfUst,  &$.Ovii.  é*  An 
hAItas  M  &'  Hh.  Haleine ,  fouâle  v 
refpirktiDn ,  bdulS^  |  CHL  Spupir, 
ÛmùMft  eu.  Aftmc.  ^MJkfiHNMi  nd 
AmJùm,  Pètaffct  toù  E^e ,  rcf 
pirÀ^  jftfJb^/itoMi  rOA«fif.  Pvid.  rt(i~ 
pm.  'plUtt.  l'rendrc  halcîiié.^  i^^n-  * 
drt  fotï  vent ,  'Mfpiret.  ^«i^fifW  «»-' 
ni.  de.  La  viJMor  du  vtn.^^i}ikiriM* 
urr/tnm^  '0e..  ExKalairon^^laterre., 
AnbHitkmmpveti.Cie.  CiultérVctci- 
ter  r«^btrie ,  U  courte  halci^ie.  " 

imn  feik  A  Txj  s,  A,)m^d. 

Pôàffd,  ^fexhal^  ^^'^ 


fifttitérùm.  Cit.  U  reiocloii  ei(^'  w.  //«r.  tire*  éûimum.  Cie.  Bien  ga 
mère  de  l'art.  .l«aKiit«r)^^^j^,  i«^  i««m^^  r^d  de  quel- 
r4tèt:Cti:  La^pwiiâoo  dêi%kiat«.|'4a'uir.  4mmémt  f4em.  pUm.  Qui 
^d^AUvitfiê  eêKttHmU  vàe^dl^^^.  t^^M^i  ÙÀxt,  dana  k  fantiment, 
Ç»,  Lateprimartikdair  éi»  Mpççd  U pentée ,  fc  dcflein ,  k  dirpofitioa. 

AN  rMAPVBRSOR  ,  itk.  •.;  tm ikwM^mimÇH,  A|wnëde  l'ef*. 
Cir.  Qijiàbttr^ ,  jtei  Ewit  attentioinj  pri^Avtû.  Âmmkté  ttpdtk  VHr.  Des 


niere  kttêt.  JÊtep^^piM^ri.  C^  ,;oki  ^S^éM^  de  pi«cim^|Mon. 
£fhe  leâcttéiMttr  iefMrri^,  â^rj  «irip^W^t^ionrelî>îi£^^ 


pouvoir  jMifalkr  loin.  AtmifHgim 
élUfuim  eeêtimN.  Ctf.  Tmx  ^qttd-; 

ÏB'un  (6t!t-i  l^étloil^^  k  ferrer >dei 

Avoir  di&tte  »  ^trc dam  kbdbitt  de 
quehxiic<3i(6>eta  être  pies  ftéèuL 
>i^/>  iirm^  €^  P«rk^  ilViat  llilê 
iètr^ ,  preCTë ,  condt ,  «'ëooaoér  <hi'-  Jpirer 
oemattierelacôwqél;  'Ag^fi'"iÀiipt'      -'^'^ 
n.  Cie.  Pteflèr  fortement  à  iûSS:  lie 


^v 


fëtilii«^fibérmélne^tt 


avoirdi'*' -*^**     ' 
d' 


ter, 


fortes  inftanCea^ 
angustXa  i-m-fi^tÊiik^tèk 

»ft  flunfin 

meittetfki 

malhcnreux. 

p«m»éteèidal^iivUMi< 

<é.andéiUd,imditaÀc&t 

le  peu  de  tenu.  1  kt* 

'*'>ti0i»itfimné,-'em'-x 

<ietc|i«inim ,  k*  niKiMtl 

S^ncc ,  paanct*  «%« 

Chevalier  Romain .  mm^ytmiÊii 

g^l'^<n»it.Arttond— wnlÉlir 
"^  <%>Mtfin4.4lé^'tté,W^ 


qn  al 


iWKBRNnffya  >  WH* 
MSiKi'TÎeBiêlk  JtMis 


^ut  Gnn&dé^.  <mi  régarde  de  prés  \^t»  oeaCn ^^^ ^  ff^j^  i^ 
une  ckdft;  èiu  bu  leflexion: ,  jut  timtmiée4mL    .,.         < 
emàrtré:^fQf^c.w  ANÏMtTW:ai;.  Càûtag^fo 

iiande.  y4^#p^l^v«r^«il»àA4».  CieJ  ment ,  avecccçnr /deboncosw. 
Ouirema^ge;  q^  rcptend,  «c  qui,     ANÏMp,M>^Ti.  itito,lfé.  CJI* 
punit  les  vices.  Anuoadverfion  A  d*#:  Ammfer ,  donner  l'ame .  viviHct ,  iaC 
M jViif/a  éaiiir -Renarque ,  ^«0  piwkœojifement»  répandit  la  vie. 

t'AKÏMAj)  VïRSttJ.ft.».  mer  en  fcrpent.  Àmmén  e^mimm. 
LMmpr.  lêwiée  Mit'Aqunadvctfio.    i  SUkm.  Souffler  k  feu.  AmmtH  fittitie 

ANIMADVBl^tJS , a , }mi.t»rt.  fmtdiius^  C(W.  PouiTer  dcsfeitiUe» 
rie. OUerré, cemacqnd >  cunlidçré.jCouci coup»,  ;  .  '  %^--,  \ 
l  q«J»;  dft.tÔitàtténtîçn , rcflc»i9„;  ANÏMÔSB».  ïds .i/fimé.  ^.  Ok 
coftiSderiAin;,  en  éèard , a (^  l'onj  C^wageuTement  ,  avec  courage, 
**  P"»^'<k  î  od  Poo  a  te^tdé  dej  avec  ckaknr ,  avtcictt ,  avec  ardeur^ 
prél.  I  Jâwr.  Çli&tié ,  reptunaûdé,|conAani»jenr  >  avec  coenr  ,  hardi* 

Sm.  Aclictiter,queiqiie  choft  â  qne^ 
que  prix  que  ce  fpit.  ^ 

AN  I M  n  Si  TAS.  àtia./  Mtur. 
Animofis^  ekakur  »  ardeur ,  fèuaiè. 
lédeodlecedUmMwdj^Miè. 

ANIMOSUS ,  a ,  um;  ioc,  iflimur. 
de.  Çooragciii ,  brave  .  vaillant  j 
qui  a  du  coeur  1  pkiadeconra^»  in- 
trt^ide.^  I  plim.  Animé,  qui  prend 
J^ ,  od  Vifn&^t  parotcre  de  k  du- 
I^nir.  I  Tée.  Entreprenant.  Itardi  | 
K*^  yioienc  ,  Tekelnettt  >  inàpe^ 
,       ,.  ^,  „.  -     tucux. 

4,  toiabjf?T(^  iiptu  Tera  itoefaiie  Unç petite  ame  .  unperitcoeur. 

""  "»«dé-  A^lUUXn i,i. m. PUm.'Mi 
VJkhgmtiilAàn  cher  ccjeur ,  mon  petit 
c<tfii,liMwjpetitaiàab9l«K  .;m-^:.V:,.\ 
ANÏMX»,  \,m  Ck.  VtÊBlt,m. 
prit, ce.qai'fint raifimaer  ^tj^at^* 
X<Àx  Ut  abimau?.  I  Copiri|lrr'W^ 
\  geoerofité,  |  volonté,  drfif^ii»^ 
:  «ioot  iacKaition,  amont  ,a«>itié4 
MeoyeiUaace^  bonne  i^onté,  I  avtiC 
içntipient ,  dcflèin  »  parti ,  refinuttott» 
fenCée ,  envie  »  membiHe ,  |  fierté , 
lMii!^inciotg^eil,ant)|ance>|  om- 
JiçMwe.  i-Tm  FantaiSc»  hùmenr^ 
CMiicn.ll'bakine,  k  fotaJIBe,  1# 
teipttfttion.  I  ek..  Larni(on,  k  na'. 
titclî^tlifalU^iâ  tinnnrede  PeCl 
pck'^^«Mir.  AmmtetmàipUÊm 
Vm  lire vpnt  pk|Stk  Amiu legatn 
de  k  vk  k  A  'dakmu  k  penÇk;  >  ^ 

A  ^.  1 5 1 A  OU  U.'umm  Â\i 
i^k! it-  jhHMt. £mmiiA  iaiir  Ifi  JiÉi 

^  AWf^oëyéf À»  6mn;  n.  rW. 
(^  AttUocydi.  as.  Petits  inftrumena 
«mpo&lMfe  ceides  inégaux ,  im 


Jâwr.  Çh&tié,  reptunandé, 
puni,  ''lùùmiiutffnim  etrfmi^.  Tn.^ 
Les  corfé  des  ariininêl  w^\mkiuh>*r  > 
y^/<V*<^.-^-  Cripi^|K*ona,chi 
tiea%  Jbf9ii44uÉrui.  hét  '  n.  Çêf  lu  ■ 
àmmUvètfi.^rirg.  Aïant  eu  éjmàji 

****  »  >*féî  P"*  8V^  i  o»  «Kç^fes , 
y'  iïènt  hit  attention  ,  réflexion  , 
<îo$deration , .  lea  aïant  obTct vées , 
MhilirqiUKé ,  rënrdées  de  prés. 

Aflj(Ag|DY£^TO>  «  ,tt,  iinn , 
«ri:  Ck^utt  tcBe^on,  attentien , 

<»l^«^tt^«(|JM(iK  ptsendre gar 
<k  1 ,  té&âftfnçr.'i,  :'<X)inuieie|  4  r^r 


ctio^  /dôntuarftn  application 
couvrir  ^  nppttceyoir.  I  ffllMtj^ï 
tief.  I  Ter.  viéumtaif^Xâfgs 

rep^eû^e^  ^%)^   uj^tîpPirfiMrf 

,  k  corriger 


*'^A«iBai.;:J; 


ii.Xifçr.i 


>^    ... 


d'aniai^  .  qw  «Ebmnf 
£^uxnt«nnaal ,  àuilttunie.  «4 


auma- 


•o  »  rimaUigf^nce  de  iflânimat^  .4im 
métiifiHmu  CM.titn  Ibn  anim4  JM- 


Leshonmwdoot^ii.â&hdcsb^     ANttUM»!».  J»fci.  AWJBil 

A^^  «  *¥»^i«^  r«^  «fr   aTm  N  A ,  i.  /.  AU*  i  èrt»  A 

qnî  vit,  quia  une  ame  ^ui  eft  an^  A^rlftA  pmrt*  >/•  ^^  ** 
*^,t#%^^^*  ^'^^^  *^/**^  *^ftr  PéefieaawW<k>itanxattné<H»^f«» 
•iwtf  naiifft  Cfe.  La  natutt  ^^^n^^mf  .^h'iiukhèim,  >" 

teflpd^ànbuazâkpinuft.  |  ANK|[Ûl,{«kP^<7WLAnnakii[ 


f 


J 


\ 


V 


16  ANN 

H  iftoirc  chronologique  ,  éfriti  a^nit 

A  N  N  A  L  I  S  ,  w./.  Hf .  ».  i».  Ciç: 
Annuel .  d'ah  .  d'année.  Annaln  Itx 
Ctc.  La  loi  qui  marquoit  Tage  qu'il 
&iott  avoir  pour  entrer  en  magif-l 
tratiirc.  Annalis  clavus.  ftfi.  lLc  Ooii 
qu'on  fidiott  tous  ks  *ns  dans  une 
muraille  des  Temples  pour  marquer 
Ies«nnéc$.  Anmltttmfm.yarr.  L'cf- 
pace  d'un  an  ,  k  tcms  4*ane  année  j 
ANNARÏUS  ,  a  ,  ttm.  fsfi.  An- 
nuel ,d*ùnaii  ,  concernant  Tannée , 
-«M  les  années.  Amtaria  lex  ftfié  La 
loi  qui  délèndoit  aux  Magiftrats  Ro- 
mains de  demeurer'plus  cTanan  dans 
la  même  Charge. 

t  AKNASCOK.  £«>»rf»Mj«'Ad 
oa(cor. 

A  N  N-A  V.  I  G  O.  Phn.  U  memt 
^'Adnavigo. 

ANNECTO.  Cic.  Umemtqu'Ad- 
océko. 

ANNELLUS,  i.  m.  Hor.  Ltmime 
^'Auellus.  * 

ANNEXÙS  ,  (Î5.  m.  Tac.  Proxi- 
^mité  ,  contiguïté  ,  |  l>cn ,  noeud ,  at 
udie. 

ANNEXU5,  a,  un».  Cic.  Attaché, 
lié  ,  noué.  Amex^  fupfi.Cic.  Alla 
■<héc",  liée  à  la  pouppe. 

ANNÏCÙLUS  ,a  ,  uni.  PUn.  d'un 
au.  AnnicuU  lUi.  Ctlum.  L'agc  d'un 
ai).     . 

ANNÏFER,  a,  um.  Plin.  Qni  por 
te  du  fruic  durant  toute  l'année  ,  en 
route  faiion. 

ANNISURÛS ,  a  ,  Mm.fart.  Liv. 
Qui  s';iFoiccra. 

ANNfSUS,  a,  um. /4f^.  Liv.Q^ 
fait  les  cftorts. 

ANNITOR,  ^ris,  nîxus,  oh  nifus, 
Ù.Cic.  Faire  l'es  cftorts. 
.  ANNiVERSARlUM  ,ii.».  An 
nii^rrCairc  ,  q  $  fe  fait  tous  les  ans  en 
memoirçde  quelqu'un  ,  ou  de  quelque 
'  thefe. 

ANN  I  VERS ARIUS  ,  a,  iim.  Cic 

AnnivetlÀirc ,  aanirerfel ,  qui  le  hiit, 

OH  qui  revient  tous  les  ans.  Anniver- 

farius  Medicm.  Van.  Un  Médecin  à 

.   l'année.    Anmverfarii   au/lri.    Gell. 

Vents,  anniverraux ,  qui  jevienneni 

tous  ks  ans  au  même  tems.  Atmiyer- 

farta  frcra.  OV-  Sacrifices ,  Fêtes  qm 

(c  tcnouvcUcpt  tous  les  ans. 

ANNIXE',«4^.  A^l.  Ksoicî- 
fort ,  en  s'ifForçartt, 
ANNIXUS.  L#n»«i»# f»'Annifus. 
ANNO,  as,  avt,  âturii,  .\ré.  Macr 
Paflèr  l'année  ,  H  faire  tous  les  ans. 
jimare  &  Ptnnnxn ,  d'où  vient  Atf 
na  perem.t ,  Déefle  à  qui  on  ficrifioit 
pour  obtenir  un.-  longue  vie. 

f  Aî*^<^Ml[NA  r  iO,  ônii. ^ric 
Allufion  à  un  "mot ,  jeu  de  paroles , 
(fig.de/tethor.)  ^ 

ANMr  N  A  ,  ar./.  Cic.  Les  vivres , 
la  provifion  pour  une  année  ,  les  den 
lécs  ,  un  pain.  A/mmu  USu>  cUum. 
•  Provifion  de  lait  pour  une   année. 
AnaonAcaru.  Tac  aréiitr.  Su$t.  gra- 
vis. yeU.   Pat,  AtiMn*  câritMs,  Cic. 
•gravitât.   Tac.^    iiuendimn.,  ^imil. 
Cherté  de  vivre»  ,  cherté  de  denrées. 
Anno.M.  di^euUas.  Cic*  La  iiflicaUé 
d'avoir  do  vivres.    Aametâ  vdittu. 
Cic  Le  bon  marché  des  vivre«  ,  des 
denrées.  Annojuam  tnctadere,  èMcan- 
tlefcen.  Varr.  irgWLtfctri  Ctffiagel- 
Un.  Plia,  vajtart,  imxdre.   Lamfr. 
Faire  enchérir  les  vivres  ,  faircmon- 
ter  ,  KaulTcr  ,  augmenter  le  prix  des 
denrées  ,  y  mcttie  .  en cauiier  lâcher 
té  ,  y  biettrc  le  fhi ,  pomrmi'iji  àm. 
uluftMiiP'  tmtfetan.  Su(t,  Modcrcr 
le  prix  des  vivres.    Annùnam  Itvan,. 
Cic^'H  £ùrc  ^ûer.  'Atm«tu  i'^gra' 
vefcit\  CU.  Lcf  vivres  ,  les  denjrécc 
jrcnchrrilwiit.  JiaJtflèet  àjt  prix.  jpt. 
mna  laxat.  Liv.€èmMt*p:it.  suetJLt* 
vivres  baifew  èà  prix ,  leur  pnfx  di 
minuci }  les  denrées  ^vienociff  ,  m 
.  taox  à  meilleur  mmàié.  Ammétn 


ANN 

vit.  Cif  Le  prix  des  vivres  eft  in^ 
inenré.  Amwmm  t*niftim$ri.    t4V^ 
Keflcrrcr  ics   vivtw  pdittr  les  feirç 
renchérir.    Annon*  ftépii  mit  ftfu- 
tum:  f>fl.  Pat.  La  £berié  des  vîtks 
deible  'ie  peuple  ;  If  pteuplt  cft  dans 
ont  éxtfémc  difctte  d^  vïv^s  {  les 
dentées  font  d'une  cl^tté  il  àdkjer- 
rer  toat  je  monde.  Jf^  ànmonâ  iium- 
iiitmfnatHHftm  jUffrhitirt.  HtmuU. 
Cacher  le  bled  ponr  le  faire  renché- 
rir ,.'pout  y  mettre  le  feu ,  ptin^iijfifi'  ' 
Un.  Aniwna  dufU.  Vegèt.  Double 
niti(»n  ,  double  provifion  pour  l'an 
née  ,  qu'on  donaoit  à  Un  jHUaf.  An 
nona  diUrnt.  Amm.  Mare,  La  prQ 
vifîon  journalière ,  l'étape. 

ANNONARIUS  ,  tii.  m.  Bttd. 
Pourfojeur ,  Vivandier. 

ANNONARIUS, a.  um.  ytgtt. 
Qui  concerne  les  yiyres'&  proviilons. 
Ammiaria  lex  Afc.  Ptd.  La  loi  tou 
-chfnr  les  provifions,  les  dc.nré^. 

ANNONO ,  as ,  5vi ,  âtum  •,  it^. 
Faire  des  provifions  ,  fe  fournir  de 
vivres. 

f  ANNONOR,  iris,  âfi.  Capitol. 
^>iftr:buer  Us  provisions. 

ANNCStJS,  a,  «m.  Ovii.  Vieux , 
oui  a  beaucoup  d'anmffs  ,fQtt  ancien» 
d'un  grand  agc.      V 

ANNOTAMPNTUM,  ti.;».  CtU. 
Le  tuifnt  <TM'AdnQtament«mi.    - 

ANNÔTARIUS  ,'u.  «.  .Vivan 
dicr.  '  •  ■ 

ANNÔTATINOS ,  a ,  mn.  Lé 
même  ^M'Annonatitfs. 

ANNÔTATÏO  ,  ôm.f.  Pli».  Le 
mime  ^M'Adnoratio. 

A  N  N  o  TATÏÛNCÛLA ,  x.  / 
Gett.  Petite  remarque ,  Icgpre  obfcr- 
^ation ,  <^c. 

ANNÔTATOR  ,  ôris,  m.  Plat 
Le  même  qu'  AâAotUtctk 

ANNOTATUS  ,  a,  opti.  Lt  mimi 


mm.  Cit.  Sôener ,  cachAtciV'  -  -/  r** 

ANh^SOMERCV  2s>  ivi^'  itm»,  fir^i 
€ie.  Compter ,  ndotibirec^  |  àSlWtei 
comptant»  |  a^oâter^j^  «icttte^u 
nombre ,  m  Fit».  &ire  |e  'IjéouJ .  j< 
dénorabrcmcnt.  Amimfm^  ^1!^ 
aUttmrn.Ck.  Aj0||ltér  f  nie «}kh«  I 
une  autre,  ëmmttfmfimtàmf^: 
Ovii.  Se  4||imiitt  |K»ir'«o4de,  fe 
pttvo&r  Door  exomlc. 

A^nttWCÏATÏO,  ppls.  f.  JM/. 
Aiinonàe ,  raeflàge ,  annonciation. 

ANNUKa  ATOR,  ôti».  m.  gtU, 
Celai  qiti  annonce.    - 

ANNUNTÏO,  as.  âvi.3tviii,âr;. 
de.  Annoncer  ,  apprfcqdre,  mander, 
Élire  fayoir ,  ilire  .porter  une  tMU- 
veile ,  faire  uâ  meflage.  AttuuncUt* 
fahtetn  altem.  Cit.  Saluier  ^adqu'un . 
lai  fouhaiter  le  bon  jour,  1|^  £mki 
con!>plifncnt.  ,,  .-r'  1- 
.  ANNÛO,  i»Nli,  ïrf-  CwiTaixc 
figncde  la  léte ,  quc' Vpn  coofeat ; 
accorder ,  confentir  ,  a^proèver ,  pro- 
mettre ,  g  iqd^ncx ,  marquer  par  li- 
gnes, j' i^irg.  tarort^êr,  fidcr.  Ait- 

Ufh'tfito  capite  aU^mi^Ç^  AcoatÀ 
der  quelque  chofe  ,  «»  y  Çuofentix 
tres-yolpniicrs.  AimunmtittHm.  Liv, 
taire  connoitrc  ce  qu^on  penlê  d'«ne 
cho(è  par  un  ligne  de  rêie.  Anuen 
<*UfttM,,  Cic:-  Oéligtier  qilblqu*ua. 
marquer  que  c'eft  lui  par  qœlqac  li- 
gne. Anjfuere  viSoriaim  aitati.  Vlrg. 
Accorder  ,  «m promettre  la  viâoLe  à 
(Quelqu'un.  Si  Dem  arniu'^.  Plm. 
Si  Pieu  i]U3fus  eût  favorifé.a'U i'cdt 
voulu. 

ANNUS ,  ni.  m.  Cic.  L'aù ,  Tan- 
née ,  rcfpacc  dMems  Je  jf  j.  jours , 
^  eiiviron  €,  heures.  |  Qvii.  Age , 
fuite  de  tcms  ,  le  tems  en  général , 
faifon.  \  y  art.  Un  «apd  çcrcle.^X<« 


^'Adnoca^. 

ANNCTINUS,  a.  um.  Colum 
d'un 


^^^&il^^t!^^J^ 


.  .  ^^ 

titii»^fiu,  do  c»pm,  i&SSi 
Ttr^uc^'op  ctimioQÙé|M«t^  kapi. 
ulsaott ,  i  njwrt ,  fietl^kmhl  6it  " 
coodaiBné  i  ûi6ct>  intenter  une ,^ 

lat.  ...     • 

A>J(iJJI$lT^,lM|l,^.C.^ 

Exaékmeat  ,  ùÀfpaiCaÊm  y  M- 
geniii(»| ,  aveccmptdMm.   - 

Pourfuivi  aiaain«Uem(^.^  m»U 
c#pita|eaeat ,  rec;hesclMi, 

AmAc/i^^.Aijft^VppijMe.^ 
manche  d'an  vale  m  é'stfpi  étok, 
J  yitr.  ija  aampon.  |  TihLlàat 
ï^nicrc  ,  lin  lien  ,  une  mê/jkc^  wt 
courroie,  lyal.  fUc.VçinikÀ^ 
fcAilicr.  i  Cic.  Occalion  vOuycRurc , 
j^l^eci,  Ucfi,  fii^t,  mfiiidfe.*^' 
^»èr»»cHli.  yitr.  La  barre  d«  mm. 
vcmail.  A»féradémii.  yitr*  U  bon 
d'un  caMe.  A>^a  ^mietêl*.  Lebo«t  de 
i'oreiJle.  Ànptferroa.  Vitr.  Ha  ciaa. 
pOn ,  une  S  de  fer ,  iwe  tfHuH  d'U* 
roqde ,  ^qui  fkrt  a  lur  dos  mtraiUtt, 
âjfC  A»fa  catoné.  AuijIrqI  ,  nailk  ^ 
««mêlllqn  d'une  chaiqé.  J^fim^m^ 
tore.  PUut.  Chercher  l'occaifiM,  fa  . 
moïan ,  le  lieu ,  une  ôptrenwe.  jU- 
fufirmt^is  Aon.  Càf.  Donner  ôccâ.. 
lion ,  lieu ,  iuiu,  mati^ie  parler, 
I  ùii e parler dclbi, 

ANSATA,  «./.  £m$,  ÙuM ,Mi 
ixvcUx^  fitiéimomtrrmftmUfié-^' 
vir  nttrtr, 

ÂNSATUS.  a.oq^.  ;>»f.Q«| 


an ,  qui  a  un  an  ^  d*anc  armée, 
qni  eft  de  l*annéc. 

ANNOT  NUS  ,  a,  tmi.  Cif.  Le 
Wm«^»'Annonarius.  Annottèé  na 
vos.  Ctf.  Les  Yaiflcauxqai  vont  ï  la 
provilïon.  ■> 

'    ANNÔTO  ;  3sv  Iti.  ifumtil  U 
meme'qu'Adnoto. 

ANNU A  ;  qrum.  ».  5«#f,  Loïers , 
gages ,  {àlairdPRUtaels  ,  rentes ,  pen- 
uons.  »'Mr.  «f  AnnuuiQ. 

f  ANNÙATIM  .  adv.  Tous  .les 
ans  .chaque  année,  pat  an.  d'année 
en  année.  ' 

ANNÙÏTORUS ,  a ,  ttn.  SaïUtft. 
Qw  accordera. 

A  N  N  Ù  L  AjRIJ ,  *»./:  të,  nu  is. 
Plin.  DU  Aimniarins,  i,.um.  yur. 
Antnilaire  ,  d'anneau:  An^tdariâ  en- 
fti.  yttr.  Peinture  faite  aVec  de  la 
craie,  &  les  anntfaiix  ^c  verre  que 
portott  le  peuple  de  R.o|ne.  Annula- 
ritfiaU.  Sutt.  fifcaliec  Àjl^  en  vis ,  oit 
en  forme  de  lirraçon.       ' 

ANNlîLARÏO$,)Ri>.  Or.  Un 
faifeur d'anneaux  ,drK»|ufcs. 

ANNO "LATlfS  ,'^i;i«fti.  pUuu 
Qm  porte  des  atmcatCi^. 

ANNOLÎÏS ,  i.  WL  Ci^.  Petit  an- 
neau ,  petite  bague.  ||  '-fitr.  Un  anne- 
let,  (terme  d^Arthktà^^y  Le  mi^t 


AnMidmfados,juvtniltt  ,Jindfi.  Ovi4. 
L'enlàncc,  lajeuqeircU  viciUdfe. 
Strpottt  ttÊvus  oxHii  annos.  Sili^itiU^ 
Le,ferptet  lé  dépoii^lede  fct  années, 
en  qtiit/anc  fa  vieille;  pcan^  Awm  tm- 
rki.  0vii.  Mac  cxu|iw;  vicàUeflc, 
un  grand  agc  Aitmfifpttéj,  Clutd. 
L(|  9^^  ani  que  les  Oifôples  de 
Pythiigpïe  paflSienc  «  éçfiùlct  fans 
parler;  Aitnos  f:m,  i^ignf.  'Efttc  de 
garde,  fe  pouvqir  iK)nfcrver.  \dLam 


fjv'Anus.J  4p.Lt)a^^tltdtfc1)e 
veux  ,  Q  un  crp  qii'onAiet  atix  pieds, 
uncmtnotc,  |  K4rr.tlB  petit  cercle. 
Anmdvsfiffutorius.yédi  Max.figU 
Uris.  Cic  Anneau  ,'bdÉie  qui  Içrt  éc 
caehet.  Annutiti  wi^mlii.  y  al.  Max. 
ironuins.  TortuL  AUn^l»^^  mariage, 
nuptial.  Ajnttdus  àfirêi^ikiifàs.  An 
ncau  alkooomiqilc ,  ^fht'a  prendre 
hsmteur.  Annmtts  «ftM^.  jb*taftrumept 
de  l'oUic  dai^s  l'oreille^  "JHii^ii  ittram 
hiUro.  ^ftin.^tv  tàiétÀii  Iceaux, 
Aniudi  pela.  Cic.  Le  âiità»  d'une 
bague.  Aaïutli  lorittk.  ^  'Let  nuil- 
les  d'unc'cfaemife ,  m  cette^  nuit 
Iles.  AmtiiU  »éfifndr« ,  Ji^ilU  imfri-, 


int. 


Ù 


,V»V 


«»i^»4w*i« 


'm^éi¥fÉf^^^ 


AHQÏfîïtt>,i»;i»(»î;i^ 


ientihii  aM»it.  Pat  la  fuue  des  ccou^  «aç  anfa ,  une  potgoét ,  «o  Mlwte , 

^— ii-..^^.  : .!„  /x-:/..  -^^J^quicfkifmC:f.A9fiHMtJkm^Plém. 

Un  hstpam  <)ù  a  ks  omïm  fw  k* 
côçc^i ,  qui  6  i^cce  en.  macchiuiL/ 
(cofugU.vm^m»  4if  >ft*f«>l«fwi 
4eux  «mfçf  ^m^w«itlotw»it»m(a 

A.NSË|^,^ri«.  p.  f^.jMtOjfC^ 
Opfop,  ^4t^inttvfijign,,f^  PiÎBKt 
Icspyes.  '  •  ';   ,f-. .-, 

ANsfeXcùLujs.  i.  *.'flA* 
Pcqtcoj;e,  oyfon.       t vy.n'A 
t  ANS gUlNA,»  f.  Air>nD(^ 

Al^TA€*U<T£Si«Wlfi»  f«RÇ^ 

p4^  i»  Ikmitt  ciiitaiapmi^màtuth 

muifintUseoms  dos  à/ijfifnm".  "^"  -1 

A^TâNACLAjUl^,»^*-* 

umjar9k  om  tm  attinjm  f*  f**^^ 

ANTA»ai»Wifc4fTi2 


(itèmtos^  PÎm.  Lef  Mi^f&es  de  Içphe^cf 
fe.  A^u^  apeirit  Taunsti  '/^^kt.  L^an^ 
née  Comnifinct  fous  le  Qgnè  Ju  Tau^ 
rcau.  4f(mimexigtrecuma^if'  /^r^. 
Pàâcr  l'année  avec  quelqu'un* 

'  ANNUUM ,  i.  il.  S>!«i:  pcnlîon , 
renie  ,toj5r4'un  aa  »  gtfM ,  («Jaires 
dSmaif.*"-Vv        ..•'•^.■••■^:- 

ANNUUS ,  a ,  wri, jCi^'Annoel, 
dNtne  année ,  ^i  duTeii^i  f  n ,.  Aui  ar- 

annéè'^  ûtpi  reviçtii  toilf  I^Bsua.;.^» 
ntti  M^ratus,  Ci^f.  p'es.fi»giàrau 
qui  'aen(cmt  di  çha^e  que  pendant 
un  EU  i  qihMi'drée  cqu5  fc^'â^^.  jto 
mi  ifi^/^nm/dt  iii^tu.  (^  Alfçr- 
nativcèiièât  diaque  "aimée  ^  par  a|»< 
née ,  na.an4'un  après  l'autre»  4mfita 
0éxtrafn^s.  Ov^.  .La>ii^  î^oi» 
duroii!  Une  innée. 

*  AWSDX^A.,  inm.9.c4fi 
AïKMtni  .tiotdmmtft  CMf  miutiAm 


■J 


■   ■■    i 

>M  les  pil,iftl«i 
^Utém.  reft.X 
devant  les  port^ 
■  lion,  révolte. -.< 
Ues  qui  Ibutieii 
eftdreiréecqav 
à  peupre's  do  U 
iém  fiutionneat 
qui  (ont  paflès-4 

Sraés.  I  ihach 
:auxf  cables  q 
%néàriUaa  od 
àfftlUzparksi 

ANTB,pr« 
VattHfattf.  CSp. 
fenoe ,  |  ayant , 
Ante.  oculos ,  j 
palùn.  C'a.  Eq 
.  Ante  tno  ittum  i 
plus  ^e  moi- m 
Virg.  Plus  heu 
Ante  diom  tertin 
jours.  .Ânte  iUm 
Cic  Mprt  avant 
tcur.  m  anto  dit 
Cic.  Rfmctrte ,  d 
triéme  jour.  Ex 
tùr*.  Cic.  Venir  < 

ANTE*,^*. 
auparavant.   Loi 
anti.Ter.  Loiig.i 
para  van  t.  Paucis 
oe  jours  auparav 

ANTEA ,  adi 
avant ,  devant. 

ANTEACTUi 
Ce  aujuravant ,  à 
ttas.  Luer.  Le  tel 
ANTEAMBÙ: 
-Qui  marche  dev 
hiiâire^çepU 
foule,  Éfliafier, 
Pbnc-maflè,£a] 

■fANTÉAMW 
iil.  Mardter  déf 
fui  (aire  £iire  ■!« 

antêbAsw, 

qui  eft  au  durant  J 

ANTÉCANtS, 
chien,  Procy<Mï,< 
tedt  letrandclriti 

ANTÉCAPIC 
fiwiption,  conjA 
fée ,  prévention  < 

ANTBCApJtO, 
ttjpéré.  SalL  Ami 
&ifir auparavant, 
l'emparer  avant  u 
trcd'ahord.lPné« 
pWlPrfeeiUr 
^-  Antuéf^ft 
^'AaAuftnp 
*r>s'cropaxe£je| 

ANTâCAPtf 
Antécêpt«s,f;»j| 
prévâ. 

Aj^TfeÇI 
Procèdent 

ANTË 
*•«.  parhipportis 

ANTÉCSDO, 
<ré.  Or.  Préc^E 
*»«:fccrâlatAtej 
"«les  devanta,v  I 
f^^"4nt,Mi 

««rpaffertoBs.JÉ 

^''-^tciiîtfJZ 

»"et  devant  lé  GS 
rA«eajii^^;.,M 


lé£?S 


l'an. 


f     .'!■  '■ 


'ètr.  Le  boat 
'y^  ^^  ciaai< 

occafiM.lfl 
rcznue.  jU- 


»aia«  (iulet 

»  .hmkImoc. 
faiff  Icpotâ 


flétrit» 


'f,~i*' 


-A 


A.Nt.      .. 

>N  les  pibftres^fs,  <Sw.  ^êmk 
BiUm.  f'^Ii'  "DnéTgaeïhB ffuifc  l«k 
devant  les  portcfâc  U'vU)c»J;fft^) 
lioa ,  révolte.  Améfiifttmu 
fales  ^  (biiiien«|^  «ne 
eft  aitflîfc  couwqç  dk«  A 

i4«i  ^itfiMiwgi.M»  mm/,  l 'CaMr* 
qui  tout  pafles^IkiMi  les  «wufleiiKf 

Sra'ès.  I  riMchioes  1  lem  ^M  faît- 
eaux; cables  ^i(èfveuio9n<iiuie 
^  ^nUaa  od  l'on  veut  le  ftUcer', 
ttfftlUx.  férht  OHvfhn  Vintàuies. 

A  N  T  E  4  ftiftfit'un  qm  ^gMvtnjt 
VàaHfâttf.  CSp.  pevanr  ,  ep  pre- 
fence ,  |  avaoc ,  |  plas  »  dArfougç. 
Ame.  oculoi ,  p««r  coramu  Tw.  m 
palàm.  C«r.  En  prctcnoe  ,  2  U  vu*!. 
Jiù$  m  iUMm  dfiigo.Cm  )«  l'aimé 
plus  (^e  moi-méine.  Amstlmtfikx. 


kKT^ec^lO ,  6in«>.  C«.  Ce 
«Mfrmç,  fie.  qui  ezccdc.  «equi 
raHHiPc.  I  ?Kijmc ,  pi^udc ,  pfttKN 
gHie  «^  if^4iMc ,  «^  qai  6ft  ait  de* 
Vaat .  crqbîéftiuitf(ic«r. 

ANTBCftSSOR  .  Ôris.  ik  Pmk. 

ANtlCi^K^  ,  ^  >.  Mir.  »  pnim.  fti^.  Vents  qui  ibuffleot 
tdb«<I%Af«4«»eaUiis^4vs,To4r-  ^yw<<»il«/0rMW.  Auhulc. 


rien  ,  Ing/itâdntt ,  ^  v^.ijf^ 
tfâttrU  uuummîf'  Eu>iùa».      ./... 

ANTtlCÈSSUS.  as.  fl».  Ira.  Aarf- 
cÛNuioa,  aiaofe.  i»  âautê£têmd4» 
Mftêéd.  Sm,  Voaaci  quelque  choie 
4*avMoe  ftaî  j^vaùce ,  par  avaooc> 
fiure  «oc  avance. 

ANTÉCCTENA.r./.  Jkii 

,  ^ ^^ ertk,  tjt  Antccepn^^  il,  j»,  ^ftd. 

Vïrg.  Plus  heureux  que  les  antm.^  ^CoWta^,,  rc^.cacse  k  4^  4,  le 


Anti  iitm  ttrtimm.  Càe.  Il  y  a  ccois 
jours,  il*''  iOmm  Pntrnm  imKmmt. 
Cic.  Mprc  avant  que  celui  d  fût  Pn$- 
tcur.  ;»  4n««  iiM*  fUétrttim  dtftm. 
Cic.  Remettre ,  dificrer  )u(qu'an  qua» 
uiémc  jour.  Ex  énf  iimpuumm  ««< 
mrt.  Cic.  Venir  ait  le  fixiéme  jour. 

ANTE*,  aiv.  Cic.  Avant ,  devaiit, 
aaparav3nr.   Ltnfi  Jm>.  Çie..  mult» 
Mfiti.  Ttr.  Ldng.toas  avainr  ,bien  au 
paravant.  Paueimnti  ditinuCif.  Fçu 
de  jours  auparavant. 

ANTEA ,  aév.  Ck.  Auparavant , 
arant ,  devant. 

ANTEftCTUS,  a,  um.  Ot/iWL  Paf- 
(é  au|ur;ivant ,  /bat  avanc  jii$tàiaa 
$tas.  Ltêtr.  Le  tems  pafl*é. 

ANTEAMBÙLO,  ônis.  m.  M^^. 

-Qui  marche  devant  quelqu'un  {M|r 

hti  ^ixc  faire  pUct-,  p  >ur  ^'çaricr  la 

foule ,  Eftafier  ,  Bedeau ,  HaUÇe^ , 

foetc-malTe ,  Eauer.         -   •  '  ■  > 

t  ANTËAMB0LO>.M.  H  itott, 
Iti.  Marcher  «ierak  ^ud^'f^i  {|p|u 
(ui (aire faire ptaoe.   ■■<■:■■  ^ytr  ?. 

ANTëBÀStS,  iif.  f^kr,  Ufkf^ 
qui  eft  attdajraà^de  labafê. 

ANTËCAN  tS»  is.  imcir.  L*af«M- 
cbicn,  Procyon  \Ç0i^dUtitm'fd^- 
t$dt  litnmàdmn. 

ANTÉCAPlOv^ois./  C».  >t^ 
fixnptidn ,  coiqéâiare ,  idée  aotid- 
p^ ,  prévention  d'cftcit.; .    ;  ^V .-  ^ 

ANTBcAfltOj  is,  çépi.  <mm, 

tapiré.  SAL  Amtctpef  ,  prénmii^lf 
utftr  auparavant,  bâaftiiitftttià»^^ 
s'emparer  avant  tm^ ,  iereBdte^miii^ 
tred'abord.!  Paéywr.  iff»^(yyr»<H(^ 
»-.  WL  Pri^^kfVK^ea^  df  fW 

fcr ,  $  eniputtie  mmtt  d*«n  iniiv 

ANTÉCEOPi 

JMrcfccr  i  la  làte .  dcvamerypffo- 
«^cs  devants.  4^,  ^«><fF^ç)r> 

£w^  ioucijib,v.4iii««4i»t, 

>"cr  devant  lemr^S»Si^ 
r-  >^.  Surj^çf  ei>.pitv ,  lcie£in 

piushawi^^.  , 

Paîï^?^^^*\¥^  **-•*' 
deffi«  '  «WV  i/*W|er/«ll«M« 


fbaper. 

ANTËCORHÇt,  is^^o&i|ri,  9âr- 
fum,  M  yitr,  m  Antétiûrfb,  as,  ârf. 
Courir  dcvtnt ,  devuçet.  jémmh- 
nm  SdmjtiU.  Viit.  Une  ^toi|e  qui 
va  devant  ^  qui  (r^ccdf;  le  SolçiL 

AîllfiCURSQK,  ôris.  m.  Càf. 
AvantrcourqK ,  i  «uniot ,  Mairécbal 

t  xfr'EÇùi^ojRauis,,  «îii^ 

Aftd.  Ç^\  fU  j  ^l  paflc  devant.  Arn^ 
teatr/irîé  jjif^.  rdfid,  Un  coup  ^ 
l'on  boit  eÀoàttu^cnçamlr  rmu. 

ANTÉI?l^,js.«,jfbi»,^^. 
Cic.  Prédire  ;  prophétiler.     ..>;,, 

ANTSEO,  if,  ivi.  imob,  ïr^.<^fr. 
Aller  devant ,  oifrchcr  à  la  t^te  ^  | 
IhrpafTer ,  exceller',  prévenir.  .Âmt^ 
mmàit$  ^ittMu^4'iifi»t^  La  vertu  ex* 
celle  au  i^va  de  toutei  choies ,  vaut 
mieux  que  tootMittrc  cho^  ^«Tipsv 
tiaM  Mùfum,  oei  4i€m.jl,fci  é^tK 
plu»  agé.qa*«iu,  autre.  Amiirrvin$/*t. 
CM.Surpafleren  vcrtii.^fatMfr  »(0Um 

bonnenrt*  -  ; ,    •  , 

Contre  toute  aia^ente,  ineTpérémem. 

ANTllËicl'A,  dxum.  k  Xrv.  i««' 
aâionsflttéet.  .        .,         . 

ANTjtFÊXO,lçfs,tàli; 
lerré.^#^.l>o«^4èYW^  1 4aiF.»i , 
^^^  rij^n^  .fAvfAcage  id«per  £i 
préférence.  Am^imt  p^m-  VTttg 
JPfendrjB  j|c .  ^viMK ,  laarchev  \t  ptt 
mièr.  Aiàtftrtt j^  Jktnan  «t^jôt^/Cw. 
^  qoùc  {d«^di^Md'luinnc^4^*uni 
awK ,  s'eftiBiçr  diiiranM^ç,ic  uté-i 
^reriliu.-"  ■   .  .' V    ■  ■   _,  :■■■'-.     I 

AN«Ç^,À-^i^,  F#.  Attr: 


.    Atrr 

ANTÉ4.II  /irtun.  a*.  IdoW  iip^ 
^liituées  au  devant  des  pOTteif.. 

ANTliiôGXU^^  AnMteyiiiMnv 
ii.  ».  PfM«t  PtàhffK',-  PUfMC, 

ANTfilOCANUS . a,  im.  ^. 
Qyi,  efl ,  ^  ic  Àii  «««fif^  ifovr. 
dfifHiumêtgm^Cù.  Medlinoçiie,or. 


..ci     _ 


ANTfilOïCUIt<>,  ♦Iv.,^  Ii»«r 
vanc,  «M  avant  le  jour.     ■•  '  -  '  . 

A  N  T  E  LPIJUÏM ,  «f.  ».  J[^ 
Prélude. 

AÎ^TrMAtORO  M,KÎ»y.poiu  pr» 
«ri^MWif  m*Urum ,  des  maux  ^Hcz. 

A  N  T  É  MËRIplANUS ,  ».  um. 
CVr.  Qui  eft ,  qui  Te  £ùt  avant  luidi. 

ANTfiM  ils  A  •rUm.J'mt^.  AtV 
bfjtk  plantez  ça  jdes  ^i^|cx\de 
cfalmp  pour  les  £iirc  teceapôttic» 


ANTEMiTTO,  U,ot]a»|Bt4r«n. 

éxi.  5êU  Envoïet  aicvMr*>    *       -    ! 

AN  T  Ê,MM.a  ALE .  il,  \uj$m- 
Boolevtft .  rantpt^t  »  ^vaai'q^,  ,,  .,  ..,    ,     ,  . .  ^~  -,    .   . 

ANTENNA^c^jl^a.  Antean^  ^Pioin ,  ;Ë^,  ^re^venu.  X«v«m  «» 
de  navire  j  vergue,  jlfTi*  ^ni».^^  f^f*^/  Yqulc^tr vos  bien  être  té 

-méin  ?  peutv<](n  vom  (llendre  â  té^ 


y  «/r«ribâ»  a^T|«d« ,  é*  ^i^JhHi^nif 

t]!»vtn  s-fin  «s(f/|.  .'Amtmt* .cormé.\ 
y^irg.  Les  bouts  de  la  vergue',  .«#  /'«» 

mt4kgmfm¥»f  4vHjt;i  hms  w#- 

Ovfi:  AmeiK  la  vergue, 

9*-  ?f<«Kuf*Wfi»w<iyç*^io«*** 


mttr.'Phm.  Nous  rapfeUoot'. notre 
;nicmoice  en  nous  frottant  W  bas  4e 
Torçille.  AMffiérimmHtffi  imf^kt. 
tiv.  Ou  ne  fo^  «fkpcUw  en  témoin 
,gnage  ceint,  «u  tk'i^  l**ge  de  pu- 
berté.  AMèfidr$m**  fUtit,  Pxem- 


ïl 


*?????' 


|*lf*> 


j  ^if.. 


TV* 

iM  •>.•»  iln.i;.'iv'f  r 


ntimiit,  r4Mt.^|p^r  f bi6t  ^  MX 
chofes  inmriiiUfli.'  zV'^  U  ^mir 

ralit ,  avant ,  4ef «fk ,  d-dcvaat .  ^j 
^mnU  mas ,  înfil^i  pieiênc .  inl- 

ANTÊUTt^ ,  à ,  ëm.  pn^.  Cit. 

PttfMé.      . 


»> 


'.A 


A.NtÉC  CCdPO ,  îs,  irt.  iww, 

ré.  Ck.  IhcéyKff^ ,  occuper  une  pla-t: 
<t  le  premier ,  préofioipcc ,  ^mtm  \ 
per.  At>f**ce»f4U  f)iêd-fMf^4ffmJ[ 
Oie.  U  va  an  devant  des  obfccooos 
qu'on  pourroir  lui  £me. 

ANTÊPAGMENTA ,  ôtu».  u,; 
rur.  Cfaatnhranfe.  >  j  '  n     | 

ANTÊPaRO.  i«,îvi,  »nn»«3rf.i 
Pm^  Prépara  »  «ppaRciUa/ tfpié 
ter,  orner.  ...v^^V 

ANTËPARTUS  »  a ,  miK  tltMi. 
A  A^nis  auparavant. 

ANT&^i^E«,duni.w.  HitmMmi 

cfrtmm^4tv<mf*i^t  lnirfkifimi^th>^\ 
ttgf,  L<MMnis4|uiiaii«tentoef  b«nJ 

neuri  .l^ir  MRt'f  des  EiUte  /  deij 

Atta^é ,  wA,  opicTeqi  «n  4cf»ni 

ANTEPlLANf  i  $ffm  lik^>Xw.l 
Troupes  de  la  f^ndir^ïM^^ 

4mNDc.  '  '       '  ^M  "  '  \Y'  -  r''*  ^  ' 

AWTEPO^!»^,  liri  s^ui,  if 

^f4#«r.  Mme*  /devant  1  ^StU ,  pror 
<kvm.  ^fH^  \çMi  Pi^f%r  ».  «§»- 

Ji^ar  4a.vanMK  «.^rc {plus  de  cm, 

iS*nlnm  i  déjeuner..^  4«MpfprM«^ 

nutié  â  toutes  choies.  >,,  ;  .j 

v  ANtfiPOTÊN^l  ;<ts:  mm-ffn: 
Hm.  Qlda  <  «li  Y1"^  plus  qu'un, 

■>^A^«*#iM9ber  (Hbm.,- 
;4eTauàr.  JW    ..ANTÊQyA'M ,  «siv.  Cie. 

^  I  >i i.-.i  ^    ^        ^  ,  jiipiiiiiaaiit  jgjML 

iHUlPiKw^t^^^iiMK.  CiiC-^f9m  de, 
ilbvs  en  «Uet ,  devant  qnçJMMapaigT 
tions,  que  nous  nous  ruiftons.  Jmr 
téfim  ymgm.  Qt,  Afi|^#f 4M:  ^ue 

VMs  vinl&fS,:  -'..Vi';."-:.-*-!;'.     ',,ajpU 

ANTËIUORi  ai.^.  t»  «.5fii.C«i 

Antctiau: ,  oui  cft  le  jiirnMU  ^.  jq^ 

eft devant ,  Utué  cn&ce.     ^  '.ny..'à 

ANT6RIS.idis./>rfft^.  Aiilbaii» 

Mc.  éperon  .  appilf ,  ét»ïe,|^, 

Mnboae force  ,  pied  droit.    <.v  ' /^ 

ANTBRIU'5.<*A».|M;r.iQteW 

ANtE&àUNJ»&MÎnMiu  jr^.  U» 

Toufins  des  frontieandri^f  iMrinMii 


deji»rpe,  «idd'anMéliylte.  .  ,.  ' , 
!,  ANTeJI,fiim,«p.#^«tf.  I^>re« 
miqrs  r^  dit  <fipi4)mlSvdient  une 
pièce  jife«j|tfne.kf%r.  Antel^jasn- 
M)^. ,  plljjfiseiidciiniurailks ,  ks  en* 
cognurès:     ,* 

ANTÊ-scH0M^^^>s,^,  m.  p^ 

tifm.  Rcnedteur.  , 

ANTE  $<GKANC$  ,  i.  M.  C*/: 
Soldat  <j[ni  -cfi  à  la  garde  de  l'éten- 
dard ,  mtjh^  drapeau .  qui  marche  d&- 
vant  Mqr  ]t  *^Mt«.  AttttfigtMii, 
les  «ntuM-^dùs.  i  Ci».  Le  i«r^er, 
leplaj  Jubdif ,  'celui  quieicdie.     •  <» 

ANTESTATUS  ,  à ,  \m.  Ç4v. 
fris  à  (éntoiù.       j  "^     -. 

ANTE^TO,  W,  fkêti,  <&twn,fc<'. 
Ç(^  Eure  dc9^ ,»»  plus  ayaocé ,  | 
exceller .  furplfler.  Aatij/iar»  4ift9^ 
m  éUqitA  nr  »  on  4  iirm  Or  »âfû.  Cit. 
Eftre  jiuajubile  ^'un  a^tte  en  ^Kd- 
quecliole.    .         \ 

ANTESTOR,.âns,  itus  (uni,«ri. 
di^.  Cic.  Prendre  om  demander  aâe 
d'une  çMi|ij  lûvii4iK  ^nel^>A  i  (é< 


itn- 


AN  JE  VENiQ  >  ti ,  niv  tuto  ,  lii. 
SfU.  Arrivée  devant ,  précéder  ,•  ve- 
nir le  preroitc ,  devancer  ,s  couper  Je 
chemin.  \  -Prévenir ,  prendre  les  de- 
vants ,  remédier  par  av^nip^  \  fUm/".' 
Excçper  .,  <iiTpfiScr,  ^dirtiMI  -'«- 


4^«i.  SÀlL  Pvérci^iQseitobàfhes 
^  ^^'4n,  Awtutéhin  ^kité^i  tm^ 
fêri.  jH*ut.  Vf»ir  ,;#aiKr  1  lems , 
4{ut%ie  part ,  avant  Jes  autres.  'A$tt«' 
«tjifoir^  txnàmm  ptf  ifMmttt  «einlff. 
SmU.  Deya^cjprrM!»'«^mée  pffr  dn 
vatkfs  iaocu^  ,ff»i\  doupa  fc-che» 
niîb  par  des  routes  rcf;rettetw  ■JâMUivt- 
mtf  4icm,  /'AiMr.  <AU<t  au  devant  de 
«»«lStt'"^'iia.>V-r;-,  .M...,-  .,v7 
t  ANTEYENycLl  ,  9rqm.  *; 
4^  l.fi  ch^virvx  dcr  de4i|s<le  âont, , 
4*  ptndcnt  pardevaat. 

:t  ANj^yawlQ,  ônis./:  .f«. 

Af«nc.  £«ai|si#«^:AMidp(|iio. 

^  IVévenf«.niMHl«M  YooMi*  de- 
vant ,  devancer;  |  TW;  Airirer  pki' 

Tà€,  Vtnhem  ç^s(imtÊt»wm^KÀ 

m  fttPMMuÉJW^.  /^f.  Jem'a^ 
fff^f^  9vM»t  .t<mtf$  choÇa  d  ce 
.^  ir9uJK<bahMcaiie,«M>t.  Amw^r. 
0ii$mk.gm^\mém9t^  Fiémt.  La 
uMUOf  md:Ch«»j|Mi  le  deiTus  de 
#ipfef  1^  fWgiiMrwtfwMit  âff 
luplaifits.  Mimii4i^hm(mit9' 
«<m«.r«K  ^'«dtnite ,  Je  n'éconno 
anmcnt  je  ftuf  arrivé  piniAt  que  ïacL 
,>^>rrlt:V0JLO»«.  avi^  Mtt.iré. 
^%f  «(IMcc , cpnric  dtvtpt.  XMnw^ 
4l>»  <Mf<>wn  f!fffm.,  CUA  Ses  ailei 
^«pip^ftcnc  plus  vite  oucla  vrnc .  .. 
LANTSaKJUlNUS.;4  »  un..  Ar/f: 
du  ânxbourg,  «li  <ft  piéa  de  la  viUc 
'  t  AI^TBXPBGTÀTtïi,  ritg. 
Plutôt  qu'oa  oTfiÛMrok.  6ns  qv'M 
jen<ii<«idlr.,. ;.,,,•  ■•(:.  :■  . 

Néflier  ^ar^. 
J^iWrfTH£«ilS .  Mb./  ^lù».  U 

^Ml^iik .:  tibMs;;  T.  . . . . 'u ,  : . . 

O^  Certain  nofcâioo  qui  fciur 
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s8  ANT  AMt 

ANTHIiE .  iium. /.  plmf.  AfuL  ^    ANTTLEN A.  «./.  5^.  Poiiinl 
Toutfc  de  ckcvnu ,  f  ««  l$i  D*m*t  àc  chcrai 
fêrùifmi^UfmÊtiiiattmT.  i    *  ANTllil£RIA.  «.   F^mv  ^ 

•  AN  THf  NOS.a.0m./1jii.  itk/vrifM.  f««U  w  mtfCif   mm 
Fait  <lc  Acttrs.  Amhmuim.  mtd.  MirI  d«  fi«r«i«  jMir  mm  ««m.    . 
phntempf  ,  4  m^«  ^*i<  ^  tiré  i»t     *  ANTlMETlBÔLE ,  es.  Ami 

mcukpfis ,  M  Anciicetubefis ,  \x.f. 


femn. 

•  ANTHRACTTES  .  g.  m.  rlm. 
Efpccc  ic  fao^mc  ,  fitmfréàtmf*. 
ANT HR  A X .  âds.  I* /'tii^  Ef- 


AT4TIPAGMENTA.  U 

f  »' A  Dtfpagmeau. 

•ANTIPARAStAJIS.U./  Fi- 
gtn  d»  /ihtt»rtfut ,  ^mtmd  f^cctifi 
Affru  àt%  raifim  fémr  fmitver  fm'U 
devfpit  f liait  hrt  ter/  fu  HJuid;  i*U 
t't0it  vMi  f «'W  tètftà  a  fs**»  tmi  9f- 


Fïpm   i«  Mhêttfifuê  ,   qmiuU 
mtmn  mtm  f$  rtftmt  iém.tm  4 
fkn.  Ex.  fim  m  êésm  vtv» ,  fid  mt 
carboock  ,  ftem  frt'tumfi ,  viv$ i»m- \vivsm  etU  Cet.  Je  Dc  ris  pas  poW 
mt  «•  chérlpm  *rint.  J  GmT.  Char  - .  manger ,  nuis  fe  mange  pour  vivre, 
•bon  .  ulceie  .  »•  plaie  dingcreufc.  *  ANTINOMI  ^  ,  r./  Ç^mmiL 

*  ANTHRrpôMORPHiTA.  Comtariaé,oppofitK>odcloix. 
lium.  m.  fluT.  Anthiopomorphita,*'    ANTIOCHENI^  ôrum.  m  An- 
j^jtrtTiqtui.'ifm  ^tmu^tmtmtfiÊê  Ditm  ciochenfes  ,  lum.  w.  GtU.  Les  liabi- 
av»  t  U  igun  d*kêmumi.  :  taus  d'Antiocke. 

*  ANTHROP0PHAGIA,«./j  ANTIOCHIA  .  «./  Aaiiockc. 
Ufagr  de  la  duir  b'm?*pf  pour  novi  cMfit^U  d«  Sjrit,  ily  *  ftmfitmn  vM*t 
nrtirr.  d»^mtm$  ntm. 

*  ANTHROPOPHAGUS.a.uin. 
Pià».  Ant  hropophage ,  ^  aMxpr  if /^ 
(hsir  hitmaine.  * 

*  A>JTHIT$  ,  i.  /  PU».  Oifeatt  . 
mmi  vtt  il  femr,  (jr  ff  c»nrrtf*it  U 
htami^tmentd- cheval,  Bréim. 

*  A  N  T  H  Y  PÔPHÔRA  .  X.  f. 
i^^mmhi  igmnde  RbtfnfU  .  far  U- 
qmelU  M  frrtrmr  If;  tijeSiêns ,  c»  fi 
iti  f*tf*i*  M  f»r-  mitmt ,  (^  Ut  nfntMit. 

A  N  T  I  A  lex.  £#^  farUjialL  il 
étttt  irfmiu  4«x  /fw»»nn  dt  fhifer 
htn  d*  chef.  eitx.  Elle  fut  *^r9fé« 
d'tlU^memt  dnvivjtt  itji»  Auttut  ^ 
ferfiuat  'mt  ftm  étant  fUimt ,  m  m 
l'*i*iu  vêmlu  fiêtvn. 
.  *  ANTI  ADES.dom.F4«£.  «(^ 
Anxi«  .  anm.  T»fi.  f;  fhir.  Lerch.e-t 
veux  du  devant  de  la  léte  des  frm- 
^  me^ .  un  toai'de  cheveax  ;  U  iouAq 
de  poil  tu  de  crin  qui  pebd  fur  k  froo^ 
<ies  animaux.  i 

dt  vcn ,  emm^tfi  de  Jtmx  Impus  (^ 
'  d'i:ne-bm,t ,  ittmmi  Fôrmôsà. 

*  anttbAsis,  «./  yitr.  C»: 

locnoc  de  dcrriot  dans  une  caupulcc' 

*  ANT  IBÔR'itJS  .  a  ,  um.  Vifr. 
Opposé  an  Septentrion. 

A  N  T  I  c  A  .fim-tMtemUnit  pars. 
Serv.  Là  partie  méridionale  dn  Ctei 
I  l^dfr.  La  poi«e^  devant. 

ANTICARïA  ,  tt.f.  Antcqacri, 
vilU  d'E^gmi, 

*  AN  i  IGATONES.um. ■».$•«. 
Jmv-  Livres  écnu  pai  }idcs^dkï 
Goatie  les  dcnx  CatcMis^ 

ANTICHRISTUS,  L  ».  rAme 
diri/l  '  ' 


ANT 

ANTIQpo.ai.ltri.IrtdPI.IrA 
Ole.  Ne  pas  rccerMj  m  ««îficr 
poiiu .  rejettar  ,  rcittt|.  «mpêck«r 
de  pal^ .  s*af^  à  PétÂli|U<iic. 
fiiiftmLd^fièÊ^fidftifmf»^ 

ANTIQUIIS,a.«k^(^io^  ^ 
fioMs.  Cr.  Aodcn,  Moiàaac ,  vieu. 
Jmfti  t(fiâi  Wflw.  Oc  U»  kommc 
d'oM;  aoctenoe  probité,  da  bon  tcau. 
i4nmféf*tifé  mm  éittn  ftm  ^  (j^  S- 
frf>infitlcm ,  fias  éftiaubte.  NOul 
mAi  $p  émtifmtmi.  Je  n*ai  iko  ék  plus 
cbcr  ,  m  de  pâoi  prédeiu .  dc  plus 
â  coeur,  «f fiyw—  têtutt*.  Ttr.  Eftrc 
toé}ours  le  même ,  aller  Caàx  eraad 
chcmiiL  Amtt^mamt  utiêmmm  ê&mtm. 
FUmt.  Repicndtc  faa  prcmiet  Qâo 
de  vie. 


v«n  ,  immft/e  d»  étux  hmgmtt  tntrt 
dtmx  ^revti.  YiAita^tùit. 

♦  ANTIPATHIA,  tcf.Plm. 

A  oa patte ,  ûontrariér^  ,  oppbfition 

,  d'indinÉci^  »  itpi^nio^ 


d 

ce. 


♦  ANTIPERf  STASIS ,  i*./  An- 
riftxUktft ,  mtmpmàiùàiimit  fsàivité 
(7>  dnfmreei  fmm:  (ktfifétr  ttffwdt» 
d*  fi»  emvfAtrt. 

*  ANTIPHERNA  .  ôrtn.  mut. 
/Êvamt^gts  f»*tPt  aMri  ftit  m  fiftmim 
farfpmttat  deatétruir*' 

ANTIPHONA,  x./ AbtieoM, 
Chéuitmdmx  cbtemr  ,  fiiifi  rrftmdtwt 
l'um  itl'sÊttn.  . 

ANTIPHRASIS.  ifc/  AnripWa- 
(c,  anttc  vérité ,  Urfifutfdr  im mut 
m  tmttmd  U  imittmn  de  et  q»'d  dftt' 

ANTIPODES,  don.  Oie.  Antipo- 
des ^  h^itéuu  d'mm  tutridîm  i  "m 
ism  fit  fMmti  iUdmttnUmmttfffefix.. 

AliTl^LlS,is.f.AÊÊkt,%dU 
^ftttde.Fïmu»,  •» Pfttmti» ,  fia- 
partie  de  Roae  ao  ddà  dn  Tilxc 

ANTIPdUTAm».a,<aiL  Qd 
cfl  de  la  ville  d'Aotibe'^- 1  xk  la  parue 
deAoïMatdicttdHtibrt. 


ktt»rifme ,  Urfjm'én  etmfUu  tmi  om 


ANTICHTÔNBS,  iim.mWW,  _  .  .  ^ 

Plm.  Les  Antipodes.-  ,-  '  =^^  (  f«^  «*  -*»»•  Urbem  ^aam  ftaioo 

.  ANTICÏPATK).  ôfaîs./:Cfc  AHlwaWt^^, 
-ticipatioo  ,  pcciakimeat ,  oonodi^ 
iâflice  anticipa 

t  ANTICÏPATOR.  Sris-m 
Jt^.  Qoi  prtvoit ,  ^m  aniidpc.    ' 

ANTICÏPO  .  a» .  âvi  ,  âtBm:,  rrf 
CU-  Anticiper,  peendre ,  m Êeirè  pari 
avance.  |  Plm.  S'avança .  prévcnix.; 
Amiitifmn  mitUpùnà^  Oit.  Se  dui^: 
scr  par  avance.  Amtitiféu*  merteml 
Stttt.  Avancer  û  tnort.  Jlm^afmn 
tbe,  Flm  S'af  aocer ,  Mpt^vaârd'im' 
yonr.  gagner  nafoor 

A  N  T  •  CUM ,  d.  m  F^.  L<<mtt^ 
deUmai(ôo. 

ANTICUS.  m.  «im.  K«rr.  t»e\k)- 
Tant .  qui  efi  dMoim  .:aoietWar. 


fétimfi  ftr  FeOtittt,  jbitkjfm  mm- 
virte.  Htr.  QaM  aifle<b«rcbcr  de 
i'âkborepbacTafaiie. 

ANTIDALJEI.  ôram.iiii  Pca- 
■les  de  l'At^bie  bcarcaiè. 

f  ANTlDlV ,  Lrv,  ftmr^tètâ. 


fANTlDïlAC, 
ANTâBk>TyM.L«.Mi 


ÀNJIGOJ»^  fétu  JF^^ftm 


HNTiQ^AitlA ,  tLf,]mm^h 
B lavante, bel «^t  '1  "  •' 
ANTiQUAR^US,  fi.  tm.Avd- 
<lkiiifëjdAntfiiiVCàrtutifaL  (êpbit 
atu  ant^ahez,q«Ù«^cqlânoft.|oehH 
«li  a  (ota  d2s  LitxCa  d>ine  Balio- 
theone,  &  de  là  i^alârïMi  d»  acte 
qmib^teo^^  Câ«i<^  &anA»iroit 
aaa«ibis  ceftx.^  la  lôngnettr  dn 
tems  tm  quelque  a«cK<  acodem 
avôit  cndommagtt;  §  >  Copiâc  die 
Bibliotbeqac.       «  ^r^M^"  jl- 

JINTIQUATIO  ^^^oà.  /  GtU. 
9x6uàtMtr€it^tlUBiîMi  1 

AMTIQpATUSy  «k^m.  fètt.  df. 
Qui  a  été  rcfiifif ,  q^oa  ;i'a  foinc 


ANT ICYRA^c/  Antkyi«,i^  ^mnln  paffer.  qa'ùàl^i'piMmooii 


£am dé rcoevoiâ.    "^.J»- ^ 
ANTIQy]^.«lii.jykr.A 

tnt«t  >a  randqpK ,  â  la«node  des  Atf- 

cas,  à  rioctenoç snode. 

ANTIQUlTAS^  âtié/.  de.  An- 
àqoit^ ,  ancienneté .  k^  Itms  pafi , 
kttmt  de»  Andeolî 'la  Anciens. 
.AKifiitfMtf  tmtOtàftrfm.  CM.  Tité> 
{âirant  dansia  oonno^tnade  Ta» 
liwiiic^^wi  C0»*4abflc  Aatiqnairc, 


Mtm 

paatoicc 


ANTIRRHETICA  .  ôrank  nMi^ucaÛé  de  foins ,  d^embanasd 


1^^;  .\i£S%f^ 


^  A^f^K).  a*.  ivTW.  ire.  Mtl 

ANXÏW^a.  «».cis.  055. 
inqsict ,  agitçde  aonUes  ;  MctoicD. 

bfOc  jimim  i^ptdul.  T4*.  (At§t 
jaten,  4»eiiricis,â  «lilaiag^ 
0tt  Vttnyt  &it  <le  U  ji^i^  2«S 
/W.7'<if-  Qni  eft  tnqniet  de  «e  q^HÏ 
deritnJrt.  jOxim  fetemtié.  Tét.  I4- 
loox  de  Iba  pouvou ,  4e  (pnaottti. 
të  ;  de  fâ  grandeur.  Aiûcm  p«i^ 
rap  (^cft  dans  nne  inquiétn^ii^ 
u€èK|  acfablé  d:  cbacnns.  ^aiiift 
^•j»t  vttEt.i4v.Qui  dt  pa  pdaede 
ot  9ii  peut  arriver ,  on  êttc  avivé  â 


Livres  qnr  répondent  iceqo'oaécitf^d'inqaiétudes,  de  duoins. 


contre  nous ,  Apjjipgié. 

ANTI^IODOllUM.  i.  «.  Aiuer. 
re ,  vUk  Éf;fiifJ^èmÈeité^x^ 

ANTISlODORENilftMm^. 
Qoi  eft  d'Auxerre  ^  Auxerràis. 

ANT4STES,itis4n.^/:Gi(:Lc  pre. 
tma  ,-'cdni  qui  eft  an  «Aits  des  au- 


A  N  T  I  P  ASTUS ,  lut.  Pied  ir|fres  ;  le  premier  Prêtre  d^m  Temple 

«J'Idok  ;  on  Prélat ,  un  Erèqne  ;  on 

Atté  /vtfPrkar ,  on  Curé.  Jlmt^Jlet 

mfii.  Cie.  Le  plaslubik ,  celui  qui 

««oelkéaun  Ait.^«(^ÎMrù.^aMw. 

Un  Maître  en  Droit  Amjtit  e»rem0- 

menim.  Cic  Graxtd~Mà!tre  des  Cere> 

monies.  ^ 

ANtlSTÏT  A,  it.f.Cie.Vx  Pré- 

"  des  Idoles  i  une  Afabeflè ,  une 

e. 

ISTITOR^âM  Aatifior/6ris^ 
épofè,  ««qui  préfideib  000 
,  «ri  ai'Imcndance  far  quelque 
choéè  .'-lÀteodant.^ 

ANTISTO .  if,ltê.  Çtt.Ltmi- 
wt  0»  Anteno. 
ANTITHAI  ^II0S.  i«L  f^étn. 

Antickambre ,  #«  /«l/^ffe  ""^^ 
tùdtmitpiiénfatàiAitgétét. 

hW£L\A,m.flifi(it7jimsk  .ma- 
cÛne,M  pÀnpei'tiicï'Ae  rem.  | 
Smtt.  La  Dcine  dç  cicèr  de'fean ,  •» 


fiinà.  Ovii.  Qj^  aainc  qn^oniKlè 
volt.  A-xiHt  mtfêtmmL  Pif».  Qn 
s'embarraflc ,  qui  le  connneatedett 
que  deviendroiu  (es  èn^as.  Aaiàé 
tr^tie.  OttL  Un  difcours  peiné /trop 
étudié.  Atucimm  ksieit  tfiimuL  Bm, 
Cbagrtncr  ,  inquiéter  ,  tenir  okL 
Qu'unea  baleiqe ,  en  écbec .  hifkitt 
dncfca^n.deUpeinc,  |  ftsdu. 
grin.  inquiet  de  ta  prcTedce  de  quel* 
Yl*ûn  ,  le  voir  avecpeine^  |k  kpm^ 
voir  (ôulfrir.  Amxit  mKim  ^LGt, 
Eftrr  chagrin ,  inquiet ,  de  miMijfs 

A  ^N£S ,  ont  «*•  Hib^/Àa^ 
AÔNÏA  ,K./  Aonie/J*»9<^A 


ANTONITO 


V 


ADf  dHICmi .  i  à  Cbatttes . 
Tf7r  tftjfttftU  diStitÊt  • 
ANTORICENSIS  ^is.  (M  eft  et 


hmmji!Pih.^rtsttftn,'^  fffi^^à'^Umfil0àà,riltt:^ffim 
Efi/itféitttfMMi£\'''      .  .i  ^^  1;^  1^  d'im  idfin|ait«  Ji 
AÎJttî|ltPf^IJiV<i,».îi.^  " 

CjwWiPABfti^':'  ^  -     * 


«âaSr4^fa|P^^é.  f;^ 


ktAïSftli 


ACNÏDES.d^«./^'ifâ^]^ 
rotes.  Les  MnCes ,  i  attfiJtTaim, 
tféme ,  fmt^àmiAmi!^^'''  ^^^ 

AORISTUS^  uitt^yUtl^Gém- 
pÎMint  Aoctfte,  «om  inC^i'Mfaéc. 

AOl^JA ,  «./  Cfc^  J|aMte;j;)i|^ 
■liifa  yyi  fin  iù  étigàiuim  en  édm^ 
^  fââ^hthtèUstAinirMttKtftÊ 
ttitt- U  etr^  •  '  *^^  '•"■   * 


•M?-'  ■'' 


-4C^ 


APAGE,aBApagefU.2«0*MsânM 


itÊtÊKit.  rie  B'en'jtanes'ffÉi ,'  aBflfs 
tei»fte.Toos  Wn  '  d*» ,  W  ^  «Mf 
dte  ^^ètex-moi  c9a j  ^  à  aâiÎM* 
À^  Afttgtttk  ak  f  W  ,JkM  IC. 
JVfvt>fto«xoiii  »jttVjA»toi  .Vm 
^^|kJ6iÉF^mf|fbf;'ieiin 
rtP.-'vodt,'  fonef 'dèHÉà  nitjBBCt. 

«  cSa^dict  odaftrde^aatV 


HEs,  mm  tàtewèi  G^  Cencft  s& 


r:-*.-^.^^: 


jK9ï9a^,Ê^f 


,1&A_ 


iÀada-  fiiitémrmt.r^ 
Misait 


--v:^-: 


M: 


i 


^3Cl£^a4l«sJp 
cMe[>eine,cb^â&' 

AN  XÏÉT  Arr  life  «•  Aaxietèdo, 
\mm.f.Ck.  AH3âîtf»,iiMyiéindé,p» 
ne  «'eTpric ,  ù&  inqiiîet,- 1  libiÉ- 
qiiic;  kpM«tt.<iM#û»: 

ANXIFER  ,>v«m.  Cfe  Om^ 


APAïaHJK,^ 

^GIcKvaa 


ciii^Mmiipt  de 


X     ' 


*^r-  f-^îs  ;-^  ?■■■ 


1 

il 


^1 


*aPbÎii) 

(Afeania.  ^ 
fci  Alpes  Aj 

'  AW*> 

|M^(âavj| 

vairiâfvai 

APrRfO 

Oavm.fd 

a«aolc>c,a 

oévidcnoe, 
v^Afmit»A 

Ci<.Oflerfo 
ûcaifoe. 


.1ïï^''/1 


Are&nis 

wcuavc^i'Oi 


nentu 


«ûasridft. 
**«Mf8«r,ïi 


..„,'\ 


i^^ 


«  '  ■    -'  *.  I  i.> 


.-  .  /  '  ■ 


ISÇ'? 


m. 

ni*.  rac|a. 
'efiMaacori. 

■kÎMl 


être  urjr^l 

peins- 

onaeiuedca 
ra  peiné /oof 

:licc.hiif<iiie 

K^nekpt». 


^. 


.',--1 


Iabitami'i«. 


.  •  -^^  '  - 


■  A'  . 


Aoite  l|r^ 


I 

1 


,»fi>»lf 


ïl«»«?»5 


|b  Abcs  A^cown.  tt:  ^ , 


fcr^. 


#*Ji^. 


_*APftO , ^, 


b^l 


btèëeï 
CW.OAer 

uftM*  -1  jfel^  5^  Se  &ife 

Oa  a  éécMvcrt.  rAPlAK 

A  PEt.Tir,  ^;gfcOmcnt4t*CfiwK  ks  j 


piùmtm ,  « 


dcNicicVyiti^   ' 


ItTPllOt.  ».«».  ApQ>Jdr<ia»  }iaiS0^|rf 
,  qtfi.a*cik.|ps«tt^ 
ioa^m  ioidkrffi  eu 

'Cfça',  ièoatA  Jtp^^nfèil 


M^  Livre? a«lfwié^MW«^. **««**•  *)!^.  ÂSrmiC-  , 

;^  AP6DlXI$,i../CDémoU^a-.&M#V  WiS£i!  im^îT^ 
non,  pcMfp  év^ffeus  .  dairc../MJcaffi.  Inr  eiiîi^(M>.  1^ 

Ml^ooigMgf 


*  APdDrTti?iuj^,rL^ 


fiUB»  ter  ai 


TA  ,6mtti^||,||^ 

tiau  cooHMMtfé 

•CjCDttuDoda^.  kl 


APOSIOP 


AP1|lttlO«  dois.  /.  f^étr.  t^o»- 


^APai„ 

te   1înâiihrinri,^6y; 


il 


MA 

'  iMNtiBtcl.] 
APIA^TRy^|MK^ 
AyJlhrVS.a,Bm.  #iÏH.  Pi 
'failkliK'Mbki 


HlAI«i^l«»i 


^A|»ÔLECTf/6c««.«L 

"    ,rA^ 


A 

■dinte .  nacelle ,  \j||[à£ 
«ne  iMope. 


■MdetK» 

Oi  homme  finâîfi^k 
▼mt,auyâlaMÉS|Kiftté^  où  n*à 

Pwl«  éridèBS.  Aftrts'f^JLm^jÀr 
«6v 


A  PI  COL 
AP^AS^US^C^/.      

Jes^  oiai^Kics  "^        "'   '         " 


îi!é- 


4^  PIES. 


JiâiL^ 


■«ï  >  i^: 


^flDodie'â 


t  AÎf $^Hg/^U,  aptaiïuî,  Ci- . 
t  APrram-.jt 


ek.  Qé.^ÈâuÊt  ÂmcOôaym  fa 

APOil&CIH&U^;  a,  ma.  p^X^ 
oqmoêtmàtaOmt&e' 
A  »OL  t^^faôs.  «.*Apol 


f",*»  F"T»'otti»«itOiifeatt,fc^ 
C4f ,  4in  aficnflfaK&iHfll^M  '^^^ 

i%lbodief.'fi«lc}»&qtt*i 
aroitTïto3K.«èu«.  ^ 

>  fe  revofeer;  fc  ié- 


-•A 

«  fifie  «  mcmoïK .  étal' 4e 
Câè.  Apologie. 

iOC>,as.,âTi,â 


-  'f  APttoX.i-/.r.  Applodf 
APLCSZJUB .  ».  £4prf.  <y  Apltif- 
.  .ikCWrniiiiaïf  .guoiient.> 


*       APOBATHRA,»;/. 

téédidk! 


■1»  pri^  ^>tt<w#^.  9«Et  i  émit 
>nÉ»4M  BHifé^ifÊim^X^^  ■ 

«APdpHA4i' 

ni ,  xcfiô ,  I  in^g^^;    .. ,  .^^,  ,  , 
JTpenoire,j»aK4âw>  J^VJ^w 

*APÔPHÔ*£TA. 


.  i. 


PE^McreB*,:!^ 


?A?cîftri[< 


ilbvoié 


letti 


>■•' 


"     '  m  " 


■^■'Iç-  ■ 


IK 


9^$CtiA;  m.f.  vif,  C^ntcbûr, 
acfnt". 
♦APÔ<»PB,i#,/< 


feJ^ 


■ ,  ^  • 


B^WiS.i»./ 
^dtPHISMUS,  Mm.ix 


çfatmfrain 
nés. 

*A«wwr 


''    :,;  •-.'"'*■■    ',,     '.  ;•■"   "4... ■#■,.•  ■■.  \ 


^ 


^ 


U 


-4-f. 


-i I..: , .. 


■T  *■  ' 


r 


1 


\ 


'/i^'^^ 


30 


AP.CK 


que.  I  Àpockùrê. 
^*  APOTHBCO.w.^n.âpwi. 
(ri.  Sene^  4ms  k  BMgmii}|([#eft|Xr 
^jaas  là  bottrionr, 

*  A  P O  TREOS I S. U-f^^mf 
Apotkofit  »  déitawiop  »  fo^i  f» 

■^i  Diiwc. 

•  APÔTHESIJ ,  ifc/.  |tf  ♦»« 
ie«mee  d'QDC  cjioft  pâi«^  U%««*i 

ft  bit  ax%dm  im^'i^f^^ 

fpftitlttmAm  mk 

*  apoxbm£«^»- 

Cft^^  Akcc  i4>pàeU ,  avec  4e  goia^ 
préMMÉfit  «jiv^  augnifioeoce ,  Cm- 
vmtMemÉ^ ,  (naipenlcmeM .  Cfka- 


t» 


APP^LlXlip^anit., 


.ffV' 


Ll^ 


'^« 


oo. 


WIKJ 


^Jm.  Pcaidrc.actêieKcrî 


Y»    •y^*' 


■4âOf1 


•«6; 


Ob. 


I,  or^atif ,  apprêt  /Rusni^ 
œocc .  ^c  K.  Appaâms, 

A«PAl.AfO|l,  «âi.f^.^ 
Déooratoir .  <]ë  a  (oî^  ifel'j|pf>^U 

ratib  o^Je^JtRfg  ****»•         v' 

APPARATO  M:p.  Cfc  A|»p»- 

tdl/apMêi,  pr^xiuf,,|Nc«|MMa- 

iImI';«SH|H^0o  /çntceteoemcot.  Af» 

Mtfidegocrtc  ^. 

.^PPAXAT^S.t.Ji, 

I^^aMB^ 

clioif ,  fâaâclié •.M»  ' 

am:  ffitn,  d*appmM(f^^  fMw 


^t^' 


'^^«^i^^  f*^ 


/•*J 


AiTÊi,LA;rog?3 


«pp^-Latus 

CJfc. 
iappcQà 


rw^Kii 


H"^! 


àieirM 


,iatc)Ejeeitt 
:  ricAirii 

JCttXtS 

pnwooo^«; 


^' 


'.^ 


'**{  **<> 


b](;sM«alc«.c^< 


'W*' 


j^Rf^c  «likmneiu  >  qiu  ASOuitc  fim. 


tentai. 


I.  q|i  r«u  a 


\^l 


«^ 


:^ 


Minpdi^iaMtmL 
'vCy'irjme  !roir,  |  eirei 

^  5et^ 
5Wf. 

lofis  IteXBoil^iGcs  dé  ^1^^ 


»f|p- 


'tame  dette. 
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Cic.  Vendieli&ïnoi ,  roûf  ceow'ofr 
yeu»,  «itaw  ^*^  y^m^  Xf  *tfeiw- 

^  M3bttt<ki  «1  »iiBa«eii«;  ;,  ^ 


ItiC 


ytpd^riiMhif  niMutycfe  ■'^ '^  7'  '  >-  - 
^ABAORBTmi  ^t^Ji^V^M.  tint 
)>la<Ké  d'aiWcs»  Bor<|«i»^  ètinn 
plaiL  (HiièMt  >  la  ytità»f  \àm  pe 

ARBORËÙS ,  a.  um.  f^^fAÎr 

brc^^  oquMub  k|àibf  k^l^y 

t  AkJBOl^SV5  ramiMi^Miâ 
Brande  ^^a'on  ptovigociiNhi^ii 
cnltife  po«r.  en  ùÀtc.vifMéM^:  '■ 

ARBCOIOSA»  m.f  A4èU«b0i«# 

ARBCSCttM^  c^ipiy 
at(ifeif«Mi^  naTeiit  albtt  »  tnasftuf^ 
ie«  I  Ki<ri:iPt!Kede4tou.<l«ho«ifiMia 
ime  ^tMXfcmvàoiaUhiaci  4riiiyittU 
emmpMimm.Pti$.  Lét  .bouqéets 
de  pkwctfiekt  paoAt  ontjfiîiilji 

AKV0STtYV$ .  a .  wq.  Cdmh 
^)antddfa«bM>  i  où  U  y  a  dci  vktm 


Caidieir.TrélMite.  Banàtii«f/|  ^i 
hutier.  ^    .    -u  - 

AKCM  iXaM.  ml  Aié^^rjtté'i» 

nàs;a;uiïiiOwAïdiB'.' 

ÂBXaÊtLAlr.)?  1^  l^deif. 
fai V  "lA^ V.4iaki» ,  doâ^lê  'ètfiit^t 

ARGELLAi  ie./  CWiMit'Uii  ber*^ 
ceaude  trtillè,;une  titille.  ?'  î  ^-^ 

ARCELLATUS  vf  /  Ufi^-^iOaMt».' 
Fait  en  piamere  de  benxsàili'lih^tf^ 
vitu.C$lim,  Un  berceau  dç  yié^i 
une  vigne  ànacbéë  iiiné(nmj(tittç 
en  beriBeaflU'''  ■ 

-  ÀRCËQ>«»,  cfii  ,fém»fMfm^,  cêré. 
Cïr,  Chafler ,  rcpontfer/^epllpêdi^ 
de l»àffer  ontie ,  d'apjptochet ,  dW- 
'tter.  I  Contenir  >'i^(taMir/'l 
Mander-,  faite  vcniiP.  TàMMb  'àHwwmf^ 
ydmi.Vtf^.  IJavoit  léatabsliéie^.^ 
AnétturfUtxTét.  Onkuyté!t\ 
oh  mandera  le  Jojge»     ^    *^     *  * 

>  ARCF.RA ,  «.?  f^"»^  «fjWÈedfr 
bnacMM^M  de  litière  pMir  tnutfnor' 
icvIeiMnialâdêtr  âtBoi  feriné  de 

'  ARCESSITOR  »  ôrifca* Kli^jfc 

Qui  va  qncrîr ,  àppiOàvlii^fe. 

ntr.  •     "■  '-'^  "■'  '■■•'V' 

ARCESSlTUS^a.  riiik  €^  «W- 


S^?*tad)itmv  niidé  p^^tbilMj 


contre  fin  htM^fm,  jut  e»  fût  fi  «uy^ 


Abbd; 

n*ftcre:  ...,,...    ^.■•^...■h 

ARÇ^lMtt)«,lè;^«,^>j^§b.. 


dd ,  appdld ,  qu'on  £dc  vmîr.  t  Mab- 
dîd  i  M&liercfaé  /gatédd .  ti^d^  Icim, 
^accé ,  ttSteti ,  trop  Mié.  4*f^ 
tmfimtm.  Ptr^  Un  rômneil  forcd , 
ftoçaté  fid  des  icmcdet,  qni«ifeft 
jtfi>tijfi0s^.ç^tm'.  Vi^aitOc^  jpdiat  natordi.  ■^n»j^'<(  ittmntmutië.' 
chëM  d^«d«9,  r^dtennë  pat-  des  âl^.  iMrtecoilnMndation  mac^Mtf; 
a^^i^f4fifii^llhiMiê0t'CfltÊmil^  tcdkiaàkéc,  An$Jli^  Mammi-'Cksf 
jpl Wf  «hutect ,  plapd'aibres ,  pqpi-  Un  mM  tiré  dit  hàn  i  gnilMlé .  tioj» 
AÏeti;;.  verger.  r«»«»AtbptetaiBc.r       étttdid*  ««rochaché. 


^^^mm0i 


AtchâK" >w^î/»<?«  iu&m. 

Fun,^  Archuedtio ,  joiiit./  ld(jcq^« 
dajue  d'an  Ar^Uteâc  >M  Jw'ilWC 

*  ARCHltECTOKV«%4ffitk 
tcao.6-i,.«^Pl4aj.Ar®E^ 

•  ARCHITÈÇrôNïc£^Sf 

!»y»«in'Aichit^.  '    ;5Xt 

>^ARCHlfECTONl[CitJ«.KSH 


''tfr.  Quii 
ÎARCÎt] 


cont^tfeSsi'Aîuiiî 


fiim,.Jti.dip,rï<)r. Bâtit,  --"^^  ^ 


\ 


f 


Kb 


V 


*♦■•- 


<  »*'' 


J**-»fi|i(ÉI^^  ARJPp$T:Q.âi,âfi>itiiitiiîtt   ^AÎlCj^lTU^il^pAâpi^  fiiiq,*ri.ifopvrrtï.Bâtir,cW^V^    V-   W^ 


■»;>■  ■*r: 


^ 


V 


^ 


.1  r' 


■v^-jvrF'"='' 


"N 


?4  A  ne 

'^élever un blcimeot ,  <;!ii|94iii¥e tm itt»^ 
Tragc.  ArcidtiS4fivêUm4tts.t^it.  ïi»- 
'  venter ,  imaginer  deé  uaifir» ,  trou- 
TCr  Je  neuvtUci  mtotttes.  ik  Te  di- 
vertir, *        •'      "  , 

ARCttITÊCT(^K>l? .  t.  i^  ^Un. 
AnAiXxiùmt  ;  htaqierç  (]j;^|ic ,  ou> 
rrage  d' ArchiteAure  i  plfx  n^euk , 
Jpne  pi^cc  d*  A  rchitcilijMrc.   ' 

AicCHlT|CTU?^  i.  iw,  CVr.  Ar- 
«^hitc^é.  H  iDventcikr ,  Coiuj'uQtwr. 
jiréliotHmffciUm.  Cjç.  l4,Woi^»k 
auteur  d*ùn  crime  ^  le  <;6ad,i)|âw 
<i'une  maiiva^lç  aftioik  Jfi^fim$ 
vtfhram.  Cu.  liavcntdtM:  de  j^oti , 
celui  ^ui  cil  f^tgé  èej^l^tmf,  Af- 

intriguant,  uiî  inaRt^-muM*  !4f|dbi-- 

x^t  ctU  toorçt dwi&i.  Mâiittàut 
îm,tii  L'âUt^tà'oiie  LfL 
«■ARSèfllTttôNHS,  ii!  f .  Cfeef 
de  Publicaihs ,  1  Fcrqiiçr  ^FiUcraL   ; 

•  ARieHitHALAssrA.  ?,  p.' 

îAm^Jit<f  ,  Intcndai^.  Je  jia  ifv^,, 
Chargç  d'Amiral.  •  '  <^,     / 

*  AWCKITHAM$SU5.  i.  n!. 


*  AUCHlTHEORtJS,  i.«.  rin- 
mendiant  dw  $pcdUcIçL  \ 
-  *  ARCHITIS  /iifi$:/'liqm  de 

Venus  c^«t /#j  ><j(^P'i«j. 

•    *ARCHttRIAVk^  Cellule. 

Maître è^tei  /KUjdiM^: 

*  ARCHlUM/ii.  ««t  ArcKivom.i. 
I*.  «UÏ^  ArcUiv'ej ,  /«If  iHt  Pên^MiU 
lt$  titm^  Uf  fÀfUff  tCf*fàamhuà$M^ 
tï,  tuk'^at';  trijif  ie%  tj/téHni.  \ 
4,c  Palais  du  Prjnçç.       .   .  --^ 

*  A  R ç  H à^; 2»t^«?«.  f». pk- 
Archonite  \  U  Chif  des  û^fM't^f- 
truts  (fit  gjhtvirmrnUfoHytrtùmmtm 
Athtnti  afrJi  Umtrt  iUc$dnn  ,_fi» 
tUrnUr  jRâi. 

*  ARCKONTOPOLUS,,  i.  i^' 
Celui  aui  pprtoit  l'éfit  dieyai)t  l'Enï; 

*ARCHOS,«<»  Xiclîàt ,  t.  m. 
Xe. Prince,  le  plut  puiC^t^  lcpi«- 
«nct.  '  ■'■ 

ARieHyxAS  ;  i.  m.  Atd^tat , 
mm  fun  PkiUflfke  U  r<mm: 

t  A1itmNALI^,i»./lé,».  il. 
Wr^wt.  •«  ArçifiQÎus ,  a  >  ool  Kmt. 
Champ  qui  n'a  point  d'a|itres  bornes, 

2tt'Hnetxumtagnc««  t^  jrivicri^^,  tine 
;>rcft ,  Un  graùd  cbeaiiii.  ' ,  '  T  '■■ 

ARCÏTEN  ENSr  ttsr«*wl  ^.  riijf. 
<Qm  tient  un  ^rc  à  (à  m^in.  |  C$e, 
X-clS4çittà^ ,  Vnn  4ts,  1 1.  J^',pM»  ''f' 
2odiaqui.       "',■  '  ■ 

ARCiyUS,  »;«&.  TiJI.Q^tè- 
prime  ,  qui  retient,  qui  lie.  |  Qui 
chafle ,  qui  repouUcVqui  dé^d  l'A- 
bord ,  qui  empêche  Jfotuie. 

ARCTATIO ,  ônis./.  Ifdrr.  R«f- 
fertement,  abbteyiatkm*  xttréàS»' 
mcatM 

•  ARCTATUS ,  f ,  T9n.  Çjn.  Sfxxi , 
ce^èifé ,  ^troit^  êtucà^. 

A^ÇTE' .  ids,  immJL  ^Jcèfm, 
Etroitement ,  à  l'étrou,  ^onc  nù- 
nitxf  forée ,  pre^tfe.  Jjr9i  dêrmm. 
aie.  Dormir  d'tmiro^b^(tfi|hfny;il 

ie  amitif  ^r^  hi^,  )PUm.  Ob. 
||rVer  d(è;  préi ,  tei^  àt  çonct ,'  tsù- 
ler^urement. 

.'>  AR  <:  T  ICtJS ,  •  ,ttm.  //^xi* 
ij^qi^e  ,  Septentrional ,  ^Notd. 
4,1^6  TO ,  as .  i« ,  itiMB ,  Wi 

♦  ARCtOUHVax  .  îai.  w. 

*  Àkcto^f.  àvii  l'Outft , 


A^CTOU«,i.jun.  yMwiF  4l!ai^>  iwjEi 


que,  Septentrional , d«Moc4>, .  M^i  H^  • 


AraWS.  a.  um.  I^ttwk.,  Cttr 


vm  cdettr  pien44e  chagrin ,  ûçAi 


fihtrt, 

_  ^^  ,,,.^_ae  i  fyn 

cTprtt  AciuiUi  ^'iAqv^ftp^n ,  J^^^- 


ré,'tèfl«plrf;  preiTd^  'oii''à^m#  peu 

cTpi 

^  4{M^éur.  ^ilniMftépmmftrfif 

4£w(liik  <|w<<;  Secourir  qûclqrund^n^ 

:^'  'l^*^-  ^P^*  ^'^  ^^'^  ^-^'  1^*^ 

^/4//>  tJqè iaim  preUki^;  ^driU  t^ 
jflift.  p«slpiz4ui|M«é.,c(ffii^|igii|qi 

iQini^jI.  '  ^jfîfMtf  >iiij^  t^ 
^.  C«.^^  tref  étrôi^  M^  A'a> 

mmL  .     ..,:.',  '.  .,r.   ,  , 

eemele#,4rci.  ;..,  .ey;;,..,..;.^ 

4J.*Ç  U  A  tLï  u  S  ,:^,^f»ifiari 


CXjATtM,*^^%ÏS«arc, 

,cofofrfic  d'arc.,..;    ,.■-.  ,;...  .. 

ARdÔATÏO ,  onïs./.âji^  Ar. 
cadc ,  vMte  ,  ftniûurc  en  ||:«r^  arche. 

ARCUATtJ$,a,  wç.Uv,  Cour- 
h^  ca  «rc  /jB^t  ea  frc^Ct  voûté. 

pAlcf^enr».  i;,,  .,     , 

ARCUtA.c./ Cit.  Cottrçt /h«b- 
te .  faUcttc; ,  làicttt^i^4jii{mUtâ. 
I^àn.  BoëcediviCiiceafeiîcjttli^pu»- 


tions  ,  £a«  ,  canùne  44»WVit4«« 
bouteilles ,  à^çtia  d'i^qniipnic. 

ARCUBALISTA,  «./.  gjLibalcih, 
M  e|pece  de  fcxpeu, 

A  A  C  U  BÀLlSTARlttlS ,  U.M. 
taiCau  d'arhaleftct  ,  Afhateftrter 
q|ûiircderaihalefte.r 

^RCOtA,  «./.'/Dsij.  pUo»  de 
mtovais  augure ,  d'un  maUyjM  fki. 
ûgç  doiu  an  S^pilçc  S^i^pri- 
ttni  fÊê'iipÊiu  Ur^  Afôf^v^    i    ' - 

iMCOLARIUS,  ii«  m  ffm  Faî- 
Cêm  de^cahiqctt  »  Ebqoiftçi  L«{ettâer» 
Bahiitîcàr.  * 

A]ICÔ|.VM ,  i.  m.  CpnnnuK .  Jj 
cercle  fiât  d'Une  bf  aqcl^  4e ,  grcoa^ 
dic(K^4i4«reP  de|«lt«ie  ^timcl^, 
fm  U  pAtnfi  rtéum^f  mi^/nifjk 

AjL<iÛLUS ,  L  M.  Jl(^.  t^  Dteé 
qoi  préâAoit  aux  vofata.  |  Bondée 
q^^.^  lacttoit  fur  la  tête  pgpr  por- 
ter plnt  aiâment  quelque  dw(ê  , 
emffm/tiff  tmetr*  s  ff*fim  iH  JUi- 
titffs,  ^rmtm  «^iU^»  •  l'Arfon  de  Ja 
ftlle,  ,   ;  ■,  .^;-r.,  :^y 

ARÇÙO,  i«,  2vi,  ItMif'lff.  I^tti. 
Voûter,  courber,  plier  en,  arç. 

ARCOOR ,  iris ,  âtu»  funi ,  iri. 
ÎP/up.  Se  cputber .  fe  pl^er  en  btmc 


fom^ennoarchaiu;.  ,,v^^«^  ; 

ARCti^ ,  ÛB.  m,  en.  Arc  1  tiitr 
des  flèches.  |  Ovid'  (Wl^*  an%^ 
vo^tç.,  1  Tde.  Ajtc  4i;jpé«phc  I 
Kétf'  ^^arc-cn-oel»  H^hk»  Artum 

Sm-'  i>iwi(w».  Ck.  ispiKi^iSiitf.  te(- 

iHnvxtxc  Aram  hmm  tom^i 
tm  t§ktr$,  Ovid.  Bins  une  voûte', 
élever  niie  arcade.  r«A  PhUkt  un  arc 
db'trifMn^  Jhtmflf^^'  Ovkt. 
Rjendre  1m  armes  ',  s^aveîter  vaioco. 
Afgumumkin  slififi0(iifiyi&^m 
<pAmc  endroit.     .  ■  V. ■ .       ;:•  -y. .hr- 

A&PAiLUS^  L  .m  Afd«lo|C^i 
iCjii^fii$dêf!Sidm^.  é  fmmiurtt. 

'  A^PyiNJUM»  iûil.  V^a&ail de 
MIT»  ^'«  ««PF<  flm.ifmi  dném 


iMi?sffîiŒ?!??srsrviw 


iirqiec4«w|<K  brûlé*  •'^loflaiÉuner  i 


efc^lfaar.  Iifeûler ,  é^tm^  _.  ^ 
^^.dç,)fWv«»é . J  <àMbr 

lttto>ém,cçrpl|(ndjy|M^|  J 
doit  aaicnt-. .  de  la  ià&iaki 
dénri fimlBtutf .  4kMBfei?ïa 

M9BCM^A.«^jMiiik 

Héron  .^gjfim  Ardèdi^U 

P«e.  AteW  .<*«<»*«**&  a/. 

bça|ct4  l'fplamnKr  *  jftttàit  9ck\ 
Mi^r^a'ailiimer.  {  T*t^  AîékiCè» 
ï«jb^  {,  r#A.  $'agt(|â^viM$lmni 
/mi.  pf i4,4ftr»  (o«t  àlâétti  cote^ 
(ê  JM|t^]i4^  une  iitieli&'aolake 

IWy I jïlgH,  ykr,  Ajailfay  aflUtt  ùo 
«^^*iMli  S^écha«fEêr  â-fbcce  iir 


V 


nun.  I.  iK. 


'TîV.'^t^^^.V'  ! 


L*r?^.-é^ 


AÎRaWORICI.t 


(«.'exHânt  difit  de  la  doil«k 
AJJ>U$HHA,m.fiiêm 

ncnce ,  âevaiian  ,  hiniceiix  mil  à; 


d'jurç^,  fe  vouia,  M^  Êûre  le  doa   ; AICP^IUU  ,  t  »  i^^ 


àrpé.  haut,  élevée  iMl*»'"*?'^  «né 


'iit^-.zrr 


dMé.  elcîMpd  iW^t  dieit  )  coide . 
dedMBcile  jaxés,^flficiie,  fniiiSffi, 
âankki  éfÀncùX'^Jb^M»  m  shUÀ. 
Htif,  DÂs  les  a&ires  llteâl 

dé»ltf'i£ittvai6i(biElÉix[L''i«imir. 

AltEA^ir*/ r(».  Une  |4ae«|»iéiii 
qoe,  t^c^c^d^  y:vai^ ,  le  hc«  «nI 
ronbai  Icliled.  |i  Hv.  VtMîêt ,  une 

baliÎH^itt^l  irêf.  Lv({y^  Vplaec 
od  dUb^ttlUM  «aiÛtt^f  «jAMi.  iW 
..  ^  ^^^Ji^^ne  plandbrdè  jiordia^ 
une  «llkfo  od  l'cUi'fiMe  «  oîi  l'on 
piaoïfe.  I  Ovïd.  UoepUfnc ,  Vne  6nn 


paonck   t  5«f.  le^eevÉKi-laniiHnix , 


vi.,î"Sl>Wttlo.  • 


AKENAIUA,  5 

Ac«iftfUr^tir«a./; 

fVitriiliKkHi»'' 
AdUSHâDfO; 


AJIBNXVAOOÏ^ 

plideto«,ier.V'^^ 

ehafevAJW,  êtxff^ho, 

nonrir  die  uiif ,  êurinrel^J 
fkace  (bif,|ÉtznliMétf$enr< 

AK10E*t*li5  Citoif». 
iTA^^k^rk 

*^AKvof  A  G  ry  A^i^aA{tg 

pagiies,  «..«.  C^t^^^Wnift.,.  ' 
i</«3M  Ai^.<Mfr«  btt  JfcSir  f^^ 

*  A REO  VACm&fS , i ^ 
f m.  Qvi  coQcemer  AmÉU|;<?4^  ^  ; 

H«lfiNCSAt5RTt<A/*!'j|^^  ' 


»,     • 


Arâiqiie.'ll9  4i#  n»aJl<^£»>-|MÛii  ^>    ^  vV-v  I  en  quatre.'  1^  JKarr.  Ùnàged'hwn-  Un  palgfl^Jtoide.  ^iWi 


Arâiqae.  11^4  Ugwidi&.U  ^I^mJMi  ^  :         ^Z.  |  en  quatre.  \^  Mêtt.  Un  âge  d'hpm-  Un  palgfpJlMde.  /^, 


■m 

I 

boil'ftt  ^'/^ 
ar^qpK»*^'"** 
JRB<>P<HI»* 

ARBfiMviv  jp 
ARBÏ60i4Mk 

''aiuta^ 

ARmiOGl) 

CelBifH^UAiltrtd 
JsflMmltH*»  ti^iC 

plai/âsâM^,  iM^Mtl 
«a  charlatan  yVjknKi 

i'Apamisi  .■  r.Si,  ,x 

ARBtJVMva 

MfifcifJt  d»  rijf&M 

nos.     .^  .V  -3*^' 
ARCAiiltÔM^ 

gentOQ.wtffiiFn 
ARGttlO',  «,/ 

Itis.  »  fiimm  Arj 

Taïe,«a*^jJ|j|ji| 

2iw.'  •  -  -iW--   < 

ikRGEMôMB^et 
m.  f,  ^irà.  Vlawe , 

lurirtaf  mdkdk  d 
ARG£K%iil^ 

WMa.c4.i5li 

ARGCNXii^, 
que .  le  neMié4\M 
$t  I  PÛHt.  BotHd 
JUv.  Mine  d'argeoc^ 
fitien,  Çia.  ûgiitKr 
Banque ,  m  mgpU 
gati^riâm  fiiftml  CÂ 

Banqtai«?fth*||gBBi 
Agent  de  ChiàJH^  A 

argèntarwiS 

fett,,oiffic^4Mu»o3 
ARGliMTAJWP^ 


fcricr,  Af|^ 
9Ha,ChaBtfHJ  '' 
^ARGENiSgwS 

{«M»n4aNMSb«li^O 
»na««lté||Apod 

f(»M;DiGH^4fliq 
pat»  -dfnmàiUmÊU 
«ide  1^  dlBMBO 

^y»f4fw<nnia(i>ïMàw> 

■ood'aigfetpoiwiù 
J|J^G|jtflPA;T 
^fW»  cwwei 

*|î*nie  |eoa»pig||i 

{ent. 

ARGENT41US 

^-^t.Éd««d« 

J*dargent.lo»*^C 
2^^d.l'^,fi, 

8^.decoug55*ar« 
r*^.^tp..Cfittai«ai 

^w  rrc».âaii*,  a 


.f.r..l-fr'-'- 

jf':'  '■  •-  '• 


/ 


(*, , 


t> 


*DÉR»>. 


■M 


i 


■:M^ 


rï^-ï 


cil»  ^Cmmhv  ^'''f^  ^"^'^ 


fOn^A?" 


AK.G 


^«Ti 


|iiir— >f| 


^ .  JS,»  »Wt& 

AJlCBlWW;i.A;C*far 


«icluul«taa 
AUBTH 

'ARBtJWUviii    , 

AAGAHTOilAGQM.l»^  Ar«  Boaii<pwi 

gentoa ,  vilU  Je  fnmt^  ..^  A  R^  " 


:ii\.    ;■• 


%WW$^ 

u>|4!itfte .  |;lplAi|eiir4c  foi^te%»  il» 


—  j  ii.),„i..    ...—  Ai^nc  oÉi'.._^, , 

^-    ie.  Aigmtmhfiif  r*3Sf.;  ^<*f<)  avoir  «ie  i'e(i>ru  >  ^(f^|H(|iK4ent- 


mime  en  &ti£iMUitiip  k  Jli 

, ^ ^,     ARGOT^tiOè^^nmi'  ^'^'  <^ 

'prfli^m^  PUmêi  ffâr.  A^ikmeat,1taçim^«vec  eTprit. 

.,^|i  ^rec  «iidfioe»  «Jtoiteiiieiit'.  C^amir 


VÊÊti 


jDcrivauit. 


«a  tf^4.4ei*«giUe^  <fû,  en 


Iris.»  PlàMUiAfg 


que .  le  jMd^^tiepsiiRMti^ 


KMKiiy^  fsnapte.  |  Afjur^JuMc^  «it  Prière! 


foHer ,  «m^pImIb  oà  r«i  compte  ^  Iiif^Ve'. 

l'atgCQt.  j|iMMl|    '    ^  '   '^  '   "   ""  " 

i'aroir.ègi^ 


Xiv.  Mine  d'^rgeoii^^  ^ 
jWvMw,  0A/  (^ùner  1». 
Bao^e  r  ««)  jpSjBÉ 


AV^^hî^mr^if'  Aride,  ftç. 

WecM*fli%'|^if^.4ni«,  mef- 


ifioe,  «dbniteaW.  ijni^jt^ 

AKCttlJfSjràiU.M^& 

f^^^  ^V'ri^  iiïiseaie»- 
(e«  i Jabnlites  ,  (oéhiOnet ,  uiW- 

^KM».  P^iiiciUcms  »  <J>icaixs  ^maa. 
y«ilcs  fUdCm^^ .  /çioies  fcoîiiei. 


Mcwre  wed  l'ttxt^  fi  nvage .  fiir  k 
OUe .  débarquer.  Èfé^ridêuUtmjt^ 
ttf».  Çaf  Laq(ier,4ct  tnitt ,  des  dardt 
.dei^flus  le  rivage.  ,((|i^  vif^Xk, 
'Uo^  vie  pàavil^^  n^I>aifli^.  diirç, 

ttKHanil  ,^  <Pl  W(«  voe  graàde  altv> 

t^ ,  d^ckàrni^  ;  4]»  a'efi  point  nain 
jf)i.JrùUujf0!êgfr9ffi9t.Vn  bnw  écla- 
tant.  -«61^  if^*-  €W>  ^ae  manière 
de  fivrc  ferrée,  un  repas  fort  kç,i 
lU^  mauvaiif  ^i^,.Afidm  vutNr. 
Kir*.  Un  vougetu  ion  aJter^.  ^<ï- 
(Aw  magifitr.  S^ntA.  tin  Maître  aui 


di^licate^yja  fi^e^i'aa  «n^rage. 
'^•iMÀ  v«ISr9«.  i'U.  l'air  iax  i^ài- 
licatdii  iri£(gè.  Ar^ttU.jmen,  Sm* 
L«  BjUtcries  ,ic»  ttiolkim  è  lea,  ca 
repët,  ks  geatiUcPcs  d'un  cnftAt. 
^ijptf^  tMCTf.  i^/nk  Un  tranblcmem. 
èi  agr^nknt,  un^de  voix,  m 
MUage .  oémoloiieiit.  .«inMaM  ^ 
iU«ri«^  PM  Diic  deboof  mota 
i  j^MlMï'nn ,  lu  Êijre  des  pointei , 
pjUiûmer  a^rec  loi. 


iiPil;lw  Ai^  dia  i^^      ié  %t  ^   piûrler  fani 

"- 'TfiiauiMitt.        '  ;  '  liibtilijÈrcn  Jf  rU^t ,  furele  ft» ,  le 

[TAXJIQ;  lÀii/.  C^.  pUifànt ,  k  fiUictl.  k^ei-cTprii  i  bou- 


^   ,    .  fiùte  des  pôintça, 
en  jMrla^c  y  £ure  le  ^,  îe 


ARGENÎïei^.., 
d'argent ,  yfe^4xig*^^<t^^■la  n  '  -~- 

^  ,    _  _ ,^^i^fc  i<'Ar«incntiwp.ji*p(t.<^--'^       *  "  -^ "       ^ 

a  polir  rMmB.'^:4<pi«»«n»'l^^  U-Mibo.  ■"■*  ':X''^- 
tlm.  Diftf^%iqtfQvM«W     AROUM^lf^i 

m  de  lâWfi^blIgBat-  Jttfmtf^itm  Gt  ièxvtr  d< 
-*Keiiiimk  j^tétt.  Sfootaitlf^fl^  Ittfoaapoarpflpnrer 
jftntérmtittm^kii  Pltutt^Vt»^  ■'^' 

i>M4*aig^pgf||||.-V(M%.         '  meffm  èBt'jffkà 
ARGfi>jf#4/rVS>.«..aji|F  wtfq 

l^w.  JunKât*  mtttii)tiM4»''Pkitiii  barlcr  Ciir  „ 

"     "  AR#U*l#Kt^fVS>A.i|(D.   UlVboii «ni retentit,  qui Êiîj^i'échp. 


"— — •  "'^  ^01  néteptit ,  quireibnne.  |  Car.  C^i 

m'    Ya     l^^flh    ^t-utm  A^^tea*  bM*V»  ««^«^AaM* 


uen apporte  ,^  #*£•!; Ç^icpitientUâiilOMp de  oU-   4mum 

ARG EUt^O LU^«*;  toî  ikéci  qui  eR  dHméVigne  ##lilfSI^ 


^^'  ^**tgcni ,  Eût'  avec  de  rar-  fiop  t  «u  «R  lempU  (k 

A  R  Ge K T  I&U 5y  a ,  om.  Jttki^  Lf  ARGUMENTOH. u  A  Cîr.  At-  Dm  letwa  plnpK^d'cTprit .  Mncm* 

ic.  indice.  fai%i.  Oft^tàm^  T/ARGOT^S  .^««IV  ^***-  '''''^ 

maraw  ,  tén»f>igiu^ .  fijPJC.»  |  <«-  P^ommue^  .  <^a  |  tei^ ,  ooovaiB- 

)et.klq^naire,l|Utiere^l^i«U3iâv  on.  ,  4$pum  ..if^ttitnm  féwmMm, 

Afrmiiiiim  ^vt  &  fifétm.  Cu.  PUm.  Re^t  pour  crime»  t  4»coo- 

RaubnfiMteBclbUd^  r4«MMr^/fi.  vaiocu  cUm^an^.,«<^ioia.K«iJx. 


^'»^t ,  faiti^c  defàMentV^ 
«ftd'Mgene,  I  (M^  CUir .  briBaot 
(ttome  de  l'aaM ,  ûmbbbk  i  Vu 
tP>» .  4e  oM^i^^m.  -A^StMêm 
*^Plm  CnikiMàvë ,  «•  «lirvctt 

""«»oe  m».cUttt ,  Argenriae;  jtr- 
«•^  /4i»fc  piaai  tM  oomp^itfaii 

«  ^*»Une  i§iillc  d'aiwnt, 
•  ARGEMTi,e«ttebnj<luictrfi«.«fc 

■«  »  •»  pidooQldle.       f'^^  "IT*} 


iC^lte,  à*cR  une  ratfoaaflnfot 
ra.  ^»j^wiHMt<a, -regarde  cçyu  n^ 
pM^  maia^^i  p6ttrnùi  être,  ftifi^- 
fiJr,<x  qui  m  en  flfiec;  U  «  '  » 
ce  qoiocR  pas  polCUc^ 


|9i^eJ|>Kptodka  «Muinvi^a, 
tttçraJPuneat  d'une  ch<M& ,  i;^^ 


oé 


t'explique  point  pettonent  »  qui 
iloniSe  poiilild'oiurettate  a  Tes  Eeo. 
lif  rs.  Ami^fii^firkOiiid.  Un  goder 

«c *^4tecéfc ;.-,., ;s'v  : '.,-:  .,   .,  ,ft.:  .  ■ 
,    ARJES^  ^iii.4i.  Cif.  Bélier .  m^t 
(iiU  Brtèèù\  Çsf  Macbine  de  guer^ 
xt^^-^étoii  et»*  gn£0  foutrt.i  éùatt . 
'tau  ttfiêii  a^t  dt  mivrt  à  w»  ^Mr,  - 
4  vu  fi$JÊi:t'tiff^iâfttu  Us  pmt  t^mm 
t/i7/5.yp2M.Lé'pre|ftict  desii^igtièa 
du  Zodiaque,  Ctn^tlUtiêm  c^ê0t 
i*  jjX'kHit  ^l^v  I  Ui»ç  efpece  <H 

fétrih  PLitf,  S'onparet  des  bieoi  d'an< 
t|wlbiuttn£t^texterpecieux.>tfrMf*  , 
ff*i^UfM««.  K%.  âvaakr,  m«i^ 

^  ÔMKgprnc  lâ  imacbiste  de  gœtrç, 
ARlETAXq*,a,  am^4!M>  Frap- 

Uifmàfmifi,Ut*»af^  4  <f«4>i  Af)(/|»> 

ARIÊTtNdI;»  (i.«ra^i»toi,^ 

Bélier  ,-^i  Qfjpccroe  le  bélier  .•  le 
mc^oo.  Arttfnutiftt  jtaa\  PU»,  Foie 
de  mouton.  ^n</')N<w>  àcfrJCoL  Po(t-> 


iQiCê 


/  l|n  foin  trop 
-H*f.  Un 


t  (ubtilT  >^IJ^JM>  MUMMU.  K^. 


i;f|}  boii  qui  retentit ,  qui  £i^  J^échp. 
4wuim  »ii»d.  eu,  Rieon'eR  ptuc 

jQqpaieuxdans  11^  penfif«hi  «Uot  ièf 
^^t^imens.  ÀwttiffiMA  bnttê.  Cit. 

T\^^   V^,^m.m^  ^l^»oa  À'^C.,»i»       ^mymmrrt- 


ARIANUM ,  i.  a  Aiiaoo,  vilU 
tfifitfJt  iUé^fim  VAnktviMJê 

ARICIA.lé./  ÎUztt»viUêMfif 


H«vter  1  4x^<|cv  f€omm*Ata  kt' 
MJkrj  «  f M^  UÎf^katttni  refit  tèntf 
tifi* ,  kfinenl^^^EplQfMSev .  jfHvt. 
jMr  terre»  r<Sv^|||)*  ep  ketmaqt.  | 
Sfft,  Ç  hoqaerp^'eure-cboquer ,  çba»- 
celct ,  tomber  ^it^x;  .içcniRerfé.  -Ariét 

rccfer  qoelq^'fil  paf  teti(eea  s'eûtro- 

.  A 1 1 1  At  Q  R .  éri$.  f^,  Qîtt 
4o(MK  des  ajprjbc|;|îu  k  prix  d'un  hm- 
cbdil  fû  arcIte'iPbAiârcbéca  dot»* 


ifi«(2iliet  4%»*msH  Pmmtm*  Cii,  mm  des  anbçiuy  fii4«»oe  d«  Gl^ 
liaicnieux  dans  H^  penwMhi  oana  içit  ^  ^  ^  parok.  I  Celui  qui  fvit  wKr 
^^*^  -*       •  -   Tdi^edemaicUdireJTdareiudk  ... 

prdSter'de  ce  qui  pevt  en  lombir.      ''1  ^' 
^IMlNUM.i.  ».C*^Ri«iiiî,'  f 
vilUMptfi*f0U*i*Jté^tfim^iLâté^^ 
vifké déf  Havefméf  ,     , . ,  - rr' .  > :•  sr-'':*^'^- 

AKlSTA,it.j.Cic  t«abtrbe,>ii^^   ' 
les  pointes  de  i!^  de  bkd^ild^  dM  i    - 
tnPtjittit  l'Ipi  même .  lcsmoi%li,  'j^^^  ,  * 
I  Pt^.  PoU ,  fok  de  cocbonj  Mvi  Ir 
barbe  rude.  Ij/tf.  AfcAcde  poUl^t  ;     \ 
(m*  I  Qù  Je  bcrii^  4»  pe"r ,  «* 
par  k  St^  ^QriMKMtffV^**  •f«N^^v;!;    '^ 
la  Lavande.  P*ft  éiijmf  éé^M.  Vttg^ . 

Aff 4s  qii»Hi|W|y»IMnif  !■>  wa^i^ 
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J^AifXA94^ 

*   \fm4f»n  MPI 
4Hrfttn  Critiqi 
*  ARISTOCRATU ,  «,/.  AriC-  M-^; î^»t.^j|>m! 


lUl 


"SKÏila* 


^liftopharic  vPa^/i'tfMribM» 


>piianc 
^  -'*  ARlSTôPHARlti^,  L^ 

'  A  R I  sf d?rïft|iS^itet|fei 


^  -VA  ^" 

MttTi 

Ni 

......  .S  ['^^li^ài 


fP^^^.î^^fi 


•^tt  N«M»brç«.      -r  •  -•  -^>,-Vv;:^     .  ARMENTXRTO.%;^.  m 
t  ♦  A  R  IT  HMlTlfCt>S,!;'4.  iQsièft.  ««  qui'fj^î^jtoe  fwilïi- 
^ritîiih«»cicn,3f«im«i^4i»ikrai.  rts ,  «Tan  ti:ûa|ieàaV  * 

'%&  --^  -  .  -^ï-''  >-'■•' '  ■'-'jf  ■' ^^ARlMÊt^ifflhfîî; " 

HQni concerne j'AtiUînî<tiatfe.  ''"^*'    '""       '*" 

^  ARÏTCÙO  rtm$./.  ^-•«■vïç^ 
cherche  ,lH<lwé ,'  *ttiig|^cttri  |  éfit-i' 

gne  ,  m^énagé  Hèwtid  '  y/^^ 


(ifÊHj,  ùnçipaulcicii 


^f.  jj^rJ/^Aourii 


Sfi»fi;  tiàit  étux.homrri^  ^iju^aùx  ani» 

■  uèdMX.  Il  ^ittl  La  guerre ,  It  mé- 

/'lier  <lcs  armes  ,i*art  nulitajrc.  J >7rj. 

Le  combat,  ta  batailtjl; ;  là  itiêl^^ 

*|  i.cs  inftrumqft  i4e^lihiéd^aniç|tic| 

jfc  ftf«f  Us  Arif^  Ai  et /en  en  r^Mr^/^ 

1  Les  cxploils  ,  lc5  crKrcpriies ,  tes 

niti  â'xmpi ,  les -^fftdnif  ^c^l^rei* 

^rmà ai •  ntcêiiit^  Ç$i  Ttdttgti^lmf', 

iCic  Armes  offcBÛvcs  8c  dércnfivçife 


'  •  •  "-      ,i^:7-.w  iLffil*^^*^»**  !_2g7îw:.^%7  -"f"^**^»"""   '  'v^TsV'^'P 


f -^ARMEN 
^  mèm  Mi*  A 

tbùpeaa*;eF^'^^T^''*^  ;^  i%«p^  W'V  m,%if^-^-' '  ■^'^-^-'  ^-''   '     ^'^^ 

ptajï  ac  gros  M^àilî:È»|ii -ai  %^^  #^^»Viwf«  «»g|Stoïc,  i^i^lv 
Vatfx,-  ■''  '•  •"  \'  *-'-V'-.  '^'^^^  -girafe  /,>f,„.  Oi)««iB5dgcTa  paiiç^l Ai 

pèrteks  armes, ^(àWai^#i 
ricr  ;  ikftiquetoi.  ^|^)|?(ife;'M 


iwlfWM  oi»«w.rîr|.  Raconter  en  Verîj"|/'*Mrrfi«»  li^irtcrV^;i^i%W' 
"le»! «âiohs tiliUit^^v '^ieerpmt^'-Àifi  Sràti Le ckamp àcltsuiiiilè. 


Jlrchîefifiof/iU 

•     ARMAMENT#j!>^»^f, 

'  X*ifqnippanéûië'jin>ktffeau,|  >»^w, 

'Ijcs  .uf)^Ie»^'4xtffhi9iehs  6c.  équi- 


i'Ciif; 


;|iages  de  guerre  v*1fc^oatil$  propres  i 
cultiver  la  terre.  Arni*mema  eriptrèj 
Cêf.bézrécT ,  aeggTjécr ,  dcûrmeti 
«M  dégrader  un'ftiiwè-'         • 

A  RMAMENXARÏtJMî  It  «:  tôt; 
-'Atrenal ,  (i«M  9Ul*»nffèrique^fertt 

)H^i dt gtttrrè.       .-■f  "•^',;    ".':'','; 

ARMAMENTARÏWS.ri.n».  Oai^ 
^edemagazin'^  |  Cominiâjttr  d*a;« 
«llleric ,  I  Armorier  «  ^&tt  «^|ii|f, 
Raccommode dttânnfli'  ' '^' ;  •■' '  ■  " '^' "' • 

ARMARIôLUIf^l;  ».  f ^. 
ttteaimoite ,  |t^é|}t^ci^ï)et  d/ifr& 
^ditmih  on  M$î«^Mhiimii^^    ^^ 
r  ARMAlOt^M V ïf.m  C/6  Une  a^ 


irœdt  coâuné  V. 

amiétidéfôiimàl^^'  .^ 

A«ilïGE:Rf  a  .iï|i.iOtiW.  Artn&î 

aciês-$ediçi,^n»(^ 

rîîbv  Ajmc*u:de  fer '^"  c^-':.»»j^i' 

lAjBDeaa  âftrpoMBp 

f  ^**«|t.tAtIi«tfam.îBW.  Cou- 


ARMATÛRa  ,  c^/  cOTÂmo!^  MJUtm  uut6^ 

StMàH^  ont  double  paie.  Ami^i     'f  Ai(Mrt%:f( 
^«MÎft  tHift  Hwliiw.  Ck.  Soldats  «iÉ«t  moe  d'une  '*' 
It^la  kj^vw^frMWA^  i^     Itkj  jigJFirâCètt,  dek 
«»lakcit  pcfnlùlmit  artnez.  :<<r«Ml«ii^V«1lM^|;^ENy|i 
ièyk  0nni0.  Cie.  Un  difcours  qàti  in'a 
riiii  dé  (9Jide ,  qiit  eft  fans  (iyrce  ;,  qui 
jfcÂpoint ioûtcou de^aîrooÉi»  <•%?.  i 
rWJ^KHAiVS,  ^. mi  Lh.  At^ , 
iÙBnnres.  manière  d*étte  acm^. 
i'5  AKI^ATUS  ,â ,  uap.  Cir.  Anne , 
mrvâ  d'armes  »^t|lf  en  goene, 
|prani,  fortifia.  Ani^Kà  utét  Mutrk. 
Cù*  Une  TjUie  f«rêfcttëde  bonnes  œu- 
«ailks.  Aim/îm'(9amfid^  Sil.  imU 
0a  coeur  for  U^  ,^*>4pc(  o^  peut  fc 
npoTer ,  uiocfitibAfie  Uke ,  un  lidm- 
^ne  d'une  fM-wtwUèle*  ^nMnsmm- 
émÀ^Cm»  Muni  delurdicirc  Jmth 


>f  ILLARiJt^fiiM.1^|iefe  ar 


ARO     _ 


WptmUnm  redit.  £«  Vieille  rc 
ririron^pot  {"HM^tiffi^y.ifw 

rMr,  iliqavienti^l^iiindc  fêt  Att^ 
tel*  :?:-'.«jV#'«M^i^ 
AlCMÎPbipiM5-?*fe.  •!«».  gen 

arm<sSï5m1-,,^,,„.  „, 
fiiit  du  tarait  i^tdmêmè^rttSèt 

dott  on  entend  le  cH^^lèciti" 


iruzao,  vîM* 
\id.  Cour^ 


,  hoirs^il 

'm^'timdt^^ffhéf^ 

ij^§^i»ari«>gKr^   ' 


»  «fdie.^w  aicadc,  en  vjiàgc^aMi  vpif  d<^  Q(Ui^ 


■  V;.-,;,.  ,  ,^,^;;^Aî.«5.;  ;^»4i:^|p^iclil.«fc.«^;.  .  *       -• 


A*RAGONBN$«r,i^./r  Û,  ». 
is.  q[mcftd*Afr«80ft»Awa«)iWtt. 
AKRAGOI^tA.ac./  AVtiJIgpo, 


""^ium.  u.  t^itr. 


'mf^L 


ri|itK»^l/aG«,  _ 

accueille  graof ufeoMBit ,  qut  nif  I 


is**'*-'*'. 


•^>^ 


V 


'* 


JL^j^U^gcs;  Icffôîczd'jinc porte, 
d^iitte  (^ïjrj;  ,  c^.   Les 
d^g^  iiuu;}iîoe  i  tes  àég\ 

..«!#*'■■   ■■-*^^''  '''  '   ■■'■    * 


Rpogçttoutalqitfflllyi 
kr^  eiçcMusi:,  4pMfM 

logatot ,  %eik>  4»«»  iqiPttW»?^ 
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Mi 


ptfttin( 
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&leuce 

^eit 

tauK,^ 

i«nieA 

.  fAi 

^iUlopti 

#tcUeda 

conCbat 

AUR 

Cic,  0« 

cclepo 

defoi-ii 

ificre.  I 

K  un  I 

>|CCtDU- 

Prier  ii 
4c'  Ave 

K41!ll»i>.  I 

fe$,am 

<t4ù».'ii 
Livr^{ 
ibutch 
ARI 
ronge  n 
niâieutf 
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Rong^. 

ARR 
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ARS; 


•cioît;'' 

favoir  1 
adrefici 

trdmpei 
cberie. . 


'.t  Vï' 


?;i?-;.- 


■^^^ 


m,m,tif^.  .j- 


ttU#^.. 


^Êiê- 


U^-V^^'«i'î?;''-^ 


if.  Ri 

I'  •  '  '  ■  .■'^■'!.-  ■•.,■:.;- 


peu  io«  ^»»- 
tlkr  l'Etat. 


|i(p,;iw«'Afa 


>*• 


ÏÈr»^-'- 


K>rtance^    g. 


>x\. 


-■¥(.■  •  --^^  ' 


'  *  .«^      j-1 


Sii  ^{iEi<^'^^airf  de  hauteur.  ^fr<^ 

«i^4^'^*>M^t^*  infolcnc  envers 
Ga  ittférieuri.  ^ 

T^AKHOiGANTBil ,  tMi .  ti(fiifl*. 
ji«.  c/r.  ArrôgaàliMCiit  ,  iltf^itliii^ 
oldir ,  avec  bâùtWr  ,  é»  Ui^ti^rts 

AilRQGANTKA,<ae  ■/.  Cit.  Mie- 


Mac ,  traiAoïir  ii/^i  €^«a  méftp- 
ûnKCcéiiÊuéaltk.  '  ^'  •'' 

liUopciM  d'iiÉt^ieriboB^  Aori  4ie  tli^ 
«telle  dam  «ne  «nue -ÊtmiUe,  »fta|e 

i\XRÔGÔ ,  à» ,  ^i ,  iwm^i'lrli 
€u.  0«lâHlpt  aa  Peopk  «naii  Ptin-^ 
c«  Jtfoovoi^  «tadabierune  ocribiiM 
liaflfrlïdftl  *•  «wclW ,  ae  <jin  <W^ 
de  Toi-mliDe  <  A<)optcr  de  orne  niii^v 
ifiére.  j  Vàki%fm  •  «'affogéf-i  ttfiir- 
fjp;;  prétendre  I  iVappItçiafVfefi» 
te  un  iaicjàie ,  w^fiinicr ,  ^^B^mt 
^ccroWi  preiiiW  Jftf^atalpf  I^Wi/. 
Prier  inftammeqt ,  confttter  V 

mr^&m\Amtêt^tèéii^^        '■  -^ 

livra  Vpltti^  il*  vicimfler»^^ 
*     AIlR€iSPK^«rij»  «vàg'. 


ART 

«#j[*^*«ff)fi]^i(y#^â4i»r/e»  droits  ^  en»- 

d'arlimoa  U'Wm\  ^^fi  ^'divfi  i 
tiéiy-|>omr ,  à  -  dDÉiU)e  de  Hé Vtc ,  «m 
{fiangtÀaiï^.  ; 

*  ARTEKÏA,«./.  Ck.  Anetti 
mj^r^^èntifM  UfiutfrUfUH  fm 

<r«r.  li'lpcrâitièe  ;  tatiadtikafiere, 

IjcsotltiMC. 

*  A  R  T  B  R  ï  A  OE ,  etv  /.  rUm., 
Rcnedc  f«wigw:rit  le  mai  dit  tr- 
ières. -'  >\;'*b.A>' :•  ■' 
Ul  RTBftMVlIS  rd#ijiïâ5 

f  Artertaou ,  a  ,  anii  fmd.  dWh; 
fet ,  <w  qui  mtmèmS^  aLxtttcs.' 
^Jf  ARTBRieUS,  a»  uhl  l»wd 
QuiaU  eàote.    ,  p 

Arterùr.  "•  -.■''U^:^;-^iî|,. ':n-:?-r  " 
*ARTHESI^ÎÉK»^rt<tt» 


iH, 


i.^. 


Arrtficièl ,.  I  fipvippkt.  .<ffi(^;r 
«#Mu.  SMi.  Un  ifioiiVciiPiept  arcjfi- 
wieî.  Aff^émihu.  Pttf.  Va  vifage 
fiudé.  5«»lmi  4m^f  Sm.  «a  mil- 
Tre  ^Htrbe.  Artifijt  wmtfli  pentv  0ie. 
bictt  Çre«^t^  dû  mondç.  Aitijix 


art ,  iiA  EcrifMtfrin^mii:  4^«x^ 
dicfndi,  Cfc  Un  Qrateui:  d<flic4t ,  un 

Cte.  Unjy)ile  ComttUepLiiiil^Ac 


;.?*>" 


^f^ref  deiniarnbtes.  '       * 

f  AKTDATIM  ,Ww.  F/f«.  I%r 

moréétaic  ',  pat  j»ic£ei ,  idenifai|it.| 

alembre.  ■  •  ^     .     •    ^^ 

t/AllttJA'FUS,  tj  WBfFw».  Mit 


'*.. 


I, 


/mft^.Cfc.Vltk  Aiice(v«ii^ott  ë#ec  fir  fi^eei^had^d  parmoroeanx  »^ 


^,*^ 

*.*..:..- 


*  ARTJHRItif^t^i  é  yfùm 
Gâotèttx'  ,-oal  »ifeLjÊ«ite.-ïA^!^^  i-v 
jjp^k;  rARTHRITlS;  ïdiis;/^  i» 

inifb'  liiin|^y  (Arwr>.'|i^Btute  de»*»." 

^-  -  loémc  'fej^jotoi!ttre»^t;4il^tftiiw  V 


qu'un, en  lui  diminuant •laUrfflSfey 
,  4ieatila^(%^^|xadlcfi^V^^#^ 

'lcrie$,'l«  #SiV^«*  alli^ iar 

mines. >^tlSp^/i^'  ■••      '^^-^i* 

cicc ,  iittcanûn ,  |  induftrie ,  fineflcf , 
rafiot  &ire  ^-^  capaci^éV  invemipn  * 


tromperie ,  întrigoe . 

fitira.  Ptaiif.VAtt  de  Vf Vlé  illx  dé- 
peiu  :d*àntral  ««le  mlécièr  d^^écoriti 


/ 


fieur.  AnfêUatèi^Virv,  t'aftqvf^^ 

bet.'j^HMk^)ilif».^^ 
depRi^er.  :Jùt$$Pf^4,ui0^  ' 
téifk\Piéi^ÊflS^Ê^^  ik^ 

Coat/fWWè^l^^  plas 

rien.  Attèim  pi^iuriimPmttpfé  t^^ 
^j»'pmm  xl'une  '.liKlIi^^lSàu 
égjÙB'yi^n  lùietlte  diaîngndi  'i  ■? 
ARsiMIClflA»  i*  Ik  i"/^  Arf^' 
nie .  MibiiNtli  ûtHn^enÉnéix  r  qui  eA 
d'un  Jéiili^ 
Uanc  &  artificiel. 

ARtATOS,a,nm.  tCtlhPdiii^i 
«4a.cooaoîaaDâe ,  VinteiSijgêtlém 
Unt  «tii ,  qoiierpoâede. 
ATOAOK^^Uii»  4  Winjbourg . 


1  :,  .  r    <,i 


ifi0tM^iÊktdèt  fàfiumx: 
4c_^;jmaa^t  MMhmumt  tnait 


a^eejsti^  dam  lei  règles,  avec  nuS»^^  nlii  »  qui  m  (Mt  {S«$ 
tliode  „  métKoSiqf^emc{it  ;  Ingeniieajt:^^  :  «lie  mitaddil.  \énm  tàMnm,  Tac, 
,|  Paie  avec  art  V  dans<lès  règles  de  O^Kk^tt^àac^mc^  Anmm  di^t, , 
fm%  avec ro^ak^  travaillé  mi-  '^Ai^  Dbuleurd^  tmhn>l^>  f»g(>uc& - 
l^pdiqfMment  \  Mti^m  ^  krtiftc    tnAkiftytmtPMn^^'itilKnTc  ,1^ 
Jwâit.indiiftfietiftitteAt ; qnieftmé.  i^^io^ç^ :qitk0dimWdih«itlHmi^ 
tbodique ,  ricgnlicf ,  «i  il  y  a<fcl?àirt,  \^émf»jmHti¥t\  fbtê^,  Amihs  '«àmt-i 

--'■'-     *(<<  f«»ftwfi/a«.J^  Tismbler'dc 

'  "   ita'firiflbn 


m 

IJubânieU^  clàittmenc ,  aettenkiit  ^ 

maatere'acticalde.  ArtimU^ 

ic*ii€:^.laluer  qoet 

[ieitiiÉ)<Bit||iiMiiMii^nii>ent.' 

1»RT|CViAtlJ4  ,  4dv.  PUùt, 

^âr;<iwrctaui,?pM  fii)ec^»inéÉidbire 

I  Qiimbre.  1  C«;  P>r  innçiei  ^  iilMn* 

j^mèttc  ,avecmétlrtd»ytWM|witt.! 

nètteraîent^.  '         .  ■^â^Tij^^.é 

f  ux  ^bces  «^  aux  filttices. 
à^i  ^ii^t  â  .tes  iMHiéi.  ^ 

Artici|Ul^,ciMr^^^^Mliif  l' mis 

ARTIÇélO^cf^  ^  imm/iri». 
piif,  Arttcuicr ,  prooocioeir  di!£bnâ&^ 

inew .  iicrteraàili,.  .51  ^T'^r..:Q5iy 

No^i^pieiàidi;  noeuds^  Apûnàfa 
pfttfih,  Xiûntil.  lU  diviâv)  d'un 

foinrarcV}  arciâe^cli^iyppe  >iè£tion. 
partie  iikîa3Dl}i^v|K1ii«î^ 

lesarbtes((cdaH^ 

ArHde  qui'fen  «:i^iÉ^I|iii^ 

res.lr«r.i(C«iiB|(»^^ 

vor«bIe ,  pi^i;'^ébt  ^manene.teMi, 

ArtieuUrum  diphnsXù^Xmm^iàis 

de  ia  goûte.  AftiatUs  JUffdàrt.  Ovlk^ 

Compter  |iirres«di(»|MÉp#ifi#Wi/; 

guépatartietei,  difiiSI|iif  feûioni, 
InërHtuUsIfé^yPêlKti  i^ 
ooàct ,  (ijmnd  Utêteàdsfi  ^nfiiêit^^ 
fUntt.  y  In  ifjtântiaiU  «fjfSmkpi,, 
Ttr*  Surprendre;  â  pdint^^nqmtBMéY 


9iàkiiù.sdiiém^^nii 
i^difcbitrfc.^ 

^èbéleVan 

PtàMf.H^fHAii 
i^o^  depocéafionsÊivonUes  ^  & 
voir  prendre  Cet  avaotagiei. 

ARTIFE3|,  itit;'  MM.  '■^ik  Artâ- 
fan ,.  Onvf i(fx  »  Mâttre. 
:    ARTl(f£X^Iàl^«ii9.|^^ 


Mdt*m.  tait-  » 


durd  membres 
t  ARTU( 

k .qui  jUit |)iea (ôh perlbénage.  >f r    Mcmbra, fort  f^f^mN^tx^^-}-'''^'^ 
^3tf,maHii.  "htff^l.  On  Med<#«,^  ^  Jf  AR^TCRïW^IÎ^/éfc  Uù^e^t .    Vw 

ARTïWGlAtlS  , »,  f.îe,i»,'^>  compafnoH.,  un laqïiéiiîf^t  vient  dé 
Bjétf.  ArtiÉsiéh,  fait  Mf  4e  motco  <tmwui  livrée ,  It  du^  parvient  to«|t 
del'art,dan»Iesicale«dél*itt. -^  '  |i|Pbup  à  de  grades  ridxcffcs ,  T 
^RriFieiAtlTpR, âdv.  f^.  ^ Kwitc  é^ehe»; .  V^r ■^.  ^ " ■  >^  ^ 
*/-Artifici§»è,il4»*iflîmi^^.  ^  ARTWS.a  ,^.^1iliïlrv 
Arufidellement ,  pv  art ,  I  ayee^ârt,"  fM,  Petit,  étroit,  ferré.  1  Hor.  Plçm.  • 
ài^e»a«iir,  reIotair«^t,X^s  les  re ,  itpm^^  Thmé  ^ 

glcs  de  l'art ,  J  ind^jêufemcnt ,  in  *  ?»  loà  m  eh  fojile ,  qui  éft  plein  de 
â^ieuAmeni ,  Âvêàftrcifitt-^  iavec  in  ^^f^^^tefiin/réîn^U^ieinoiïde. 
mitictidKScy^c.        ,  ^'        1  AR,TÔS,wmiij 


^ 


Di  #«  ueaiv/«r.  I»;  Cir. 

♦•^ARTHRîïICA,  è.  é^  Â«icu- L  f  ARTIFWfN A,  «î/.  Bdutiquef  t«t joiohiri»  0'«ni»itt^  /     lès 

larii ,  is./  I^imefenf ,  ftUmt;  d^m^  9kVwi  tittvaille ,  ^ttclier .  djamirr  inerribre»,  lé»  pittiès  du  corps  ho- 

ffêi  bfin^An\mic^_^  '*  \     ARtlFiCICSUS, ^.  um.  Ci(.  ivi  j  Wairi.  jtms  éhffi  M  fravmm,  Tau 

,_,-  1.  Cfc- tiftc,indttftrietix,  dtti  fait  les  «fîittftl^^ 


J&ic  de  main  de  maître.  \^rt^ci^ 
^i«tr.  C&i  Un  >fea  qaWemploïe  i 


étt  ^r^xi/4riW)m^iw^  i>«f.  |ti«^  quïlque'ch^',  qui  eft  posr 

"m^'y-.   ■  v,     :.:■:  ^•■■^■.■:,<^'m^n&'m^  ritiûniune, 

chife.  Affijiimfi^  nhis  fi  déiéU^: 
Kirr.  Avpirdtt  i^lpoitr  les  étftra^ 
"^s  Êiitsaveç  aiÇ  attiflenKBt  travail  ' 
èz,  X  Te  plâtre  àiitméchftnii^aei.ic 
divertit  aux  oQvragefsdela  main.  ' 
ARTIfïCXUM  ..fi,  nJçif.  Ah  ■ 
métier ,  einplôi ,  profeflSon ,  mérbo 
fle>  fcience,  J  finefle  »  d«lîci«èfle 
d*ait . I  rîOê , (ubtiliié , 4rtiEçe,*d. 
dreUe  ;dj|^ulation  ,  fboiite;  four^ 

piÉ^iayfc  i'irt  de  ptendie  dêi^- 
^  i/^  de  réiiflîr  dati|  un  fiége  Arrifl'' 
mMudi  m..L*m  de bien'dire ,^ 
iadélWateffe  (!&  «Icwttetiéc,  ArijL 
tmm  tiifiurtéiftfi^Hh  tcmétieiraè 
Cnifinier.  AffifieitàUMri'h^tri:  Citr 
A  vpir  un  métier ,  (avoir  VMÎ0^ 
fion^  pdiîeder 'quelque  i^vd£^^(^. 
Artifià0  fimtdàti0m  truditut.  Cic.XJa 
maître  'iburbè','  Un  'Hl9!lii^;'^lfêj|îte| 
dans  l^art  de  di^tftiulecl||È'fiif â^' 
vetlfefi&meut   (è    eonJ^liéSe  ^  |i^ 


coup 
Citheriesartiiîces ,  Tes  tiilet,  détq 


AKVlX,lm^:flt*fr.X3M 

ber  aux  ycttX  ÛM  iddféire ,  lioilâ^ 

fourberies.        "  H'fc|';7^^ 

*  ARTÔCÔPUSf  i#|^.  «ttti 
Ranger.;,    ;;-  :■  -  v--:--i:-  ,, -^V'-.-. 
]^*,ÀltTÔCREA^,  StÎMlWfl  ^ 
^âté  de  viatttje  ,  •»  Viaude  liâch|é 
avec  du  pain  ,  M  de  la  p&te. 
>  ARTÔt  AGANUS  ;  iv  i»fc  Cfc 
QauflFre  t  beignet  j^chandé ,  &f'f«r 
t*dt  pdtiffetig  dut  -i»M»r»i*:-.'.^'':^^v'-v*^!'v 

;  AR.TOMIC1 ,  Smt»;  *:  Ptt^tes 
du  bas  LangurdoCt      - 
♦«  ARTOPTA,  mpPÙ$m  Bfpecr 


prendre,  «mimm  r#»  *f  »  ^  pied»kvé;  die  tourtière ,  t^  VmpiifiitmmUfMik 

^^.    ..     \.   ...  *.^„.  «,^..«..    ^;f,^^p^p,gg^g,fli^s.^  ti«clie»Jwi> 

trin  ,  êk  V^jiMt^êit.  |  Une  Bou. 

]i|ll^eriei  un- tour  pdnatif. 

"ililARTOPTÏTÏUS ,  * ,  tm;plin, 

dan»  la  ieM#e^  êmm^fifjtr. 

M^um  cmié^U^ÈkdmmfiimàiM 

;  t:ARtRO^,ivi,itiMi,ir<JP/l». 
Lékifdnx  aùetec^fcnfi^cncde»  lorf 


Kiue  tegramâJSejaconiQiencd  à  jga»^ 


tous  (ermefti 

^fomtieâitpt. 

[   ARyAtiA  ,iam.kTétt^y)keri 

peéiftiu  fmr  Ut  profj^eriié  dti  ^i«M  dt 

concerdc  la  campagne ,  les  champs  à« 
lee  tenre»  cultivées.  \i*r«i«/<5/M/wij. 
p#//.I>et  ddwte,Ptêtre*deCerés  &  dé 

ftêiédt^ëimsM^t^:  •*  I 

;  AR^VBIWJA,  4  /.  Ckrmowt  ^ 
Itovetgnev  vHU  ifift9pdtfita^jiiH^ 

Aiivft^AtÊk:é:^j^t0J^'jm4^&î^  ^'.V:"^ 

L^^^^&i'^-^^  'Auverg^l/ 

ARViNA  ,«./.  eiij;  te  gras  Mir 
ly  qui  tient'^  cuir  >  .lit,  40|it  6» 
^ladoni. 


jkfr-Wrf  VAâr',f^/«t  dt  Suijfe;, 
;  >  ARÛLA  »  act/  Pietit  autel*,  pètti 
^iù:r,  téclfaud ,  grjl^vafc,;  fiUo^i 
ràïq  qu'o^/ait  dans^les  tei;rcs,p4^r 
^ire  écouler  Tcau  ;  pciit  foCTé  jij^^ 
ttt  miïr  i^^  feulement  jurqu'au  it^ 
4e    '     '*"' 


fw-n 


n 


d'une  cBév^:-  ??'i^mpmmW^::^^. 

4|Uafeiï«FER,  aJliiH  Owit 
Kirtedes  to&tiixi  o«|ii  y  a'de« 

ftaq>;.;  .-A-.  iV  ',  ■;':  ■,•:• '-.V-- 

ARUNDÏNACEUS,  a,  uift.  jp)^ 
^mbUUewn  roftaux.     r^l^M.v^'îi'^.i 
^ARUNliÇJBTVM^^ 
Oli  ][iei|iA^^tlfe- 
-rf^inr  '''l' iJiMBèw»  '  "•'  '  '  '  

ARtlNDWEl^S.  a,  W  ^ 
cihnet,  de,toi«|iiL  .■   •  ■•.'..^^^^^■■^■: 

ARUNO^IMéSUS,  à,  am^C#^ .; 
Rempli ,  #«i  nleiii  dffp<iauit,  mm^l-.  - 
dant,  jfertikentotèltt»»  r 

ARUNDO,^^*^ifrftor«siîl:;.^# 
C9nneHi'^Ji^r^#SPi^f*P^*  ântdM'r'. 


^ 


V-^Sf  /V^im^'^^i 


■■'■      .■^;tl!f^. 

■•■'•  ^■- :-fc 


V;z 


>-.' 


c 


iT' 


^hcur.  1  ^«r.  Bâio* , fitr ifthiles 0» * 
fam  vMt  k  cheval.  |  (^4rt.  Echa^U. 

ARÛNDÙLATÏO.ôms./.  r-m 
Etalement  ;^  Mpiti  de  j^raficbe* d'at- 
tites.ll  l'aâidod'^^taflèriincvi^ne. 

ARUSPEX  ,  kis.  mot.  x-  Derili , 
o/mj  ^mî  vïfiiêU'Ut  êmmlU*  i»*  wA' 
»w#j ,  four  tn  tmr  4t*  énpint^-x  'l  •  j^  V 

s^RUSPÏCINA.  n,ffMtit,  U 
/cicncc  des  aTttTpices. 

t  ARUSPÏÇïO^is.  îtl:  Deviaqr, 
prédrrc  i'âvonii:,  }Af  Vm^i9imh% 
tntruilUs  dêt  ifiSmts. 

pipe.  KM>4ijAi!HrpCf 


.«j'.*-* 


•*  ASAROf  A  »  ôwm.  i^  Kifr*  «* 
AGtiôtwn ,  i.  ».  PÎm.  l^Uiiçhe»  fi^ 

f mmIi.  J  PUncùc  de  jnMraaeterie , 
4e  pieq»  4e  lapport ,  i  U  Mot^itfi^' 
^MM/^ti. i. »» JWiK.  N«4 fi«- 

•  A5BESTINOr,».«iiif/QH»oft 
,*  ASBBSTOS,  i.  w.  Piene .  ^*m 


^/■^J 


X- 


■J. 


ARVUM*  i.  fLCêUim.  Une  Mhe  fd  itmtttmtfM  sUtamtâ  mfntt  flm 


laboura ,  8ç  non  «ncorf  eofifineoçie 
*c-trc  en  jachcïc ,  (^  ^j^mff^$  ÏOiUte 
Ibite  de  fM(U  4c  ttKt^ij^lim$f^  fMtt- 

tadcilé  ^  Qhâtcau  fort  »!  refuse ,  a?JT 
Je .  lien  de  Tàfeié.  B  Temple ,  Cba- 
pellp ,  lieu  facré.  Arx  Csfitttit.  l'éc 
i.x  forteicAte  duCapitolc.  Ana  Mi^ 
nervi..  Cie.  Lç  Tèmytt  de  Mincrff 
Arx  cattj».  CU.  Le  fort  d'une  cvaXk, 
le  Pfincipal ,  le  point  capital  d'iinc 
eSiXK.  Arx  £egit,  Çi^-  Xà  fo|C8 , 
la  prot^dbion  de  la  Loi.  Ar»  9m- 
viumfreatiuM  ^onut,  Cii*  HonéC; ,  L*iPr 
zire/ierefug;edetwtes  Icf  N«tion$. 
Arx  ulsftti.  Ovtdr.  Urdd.  Affuff 
cri,.  Hor.  Les  Luux  façcez.  v^f^ 
fnu/tc4  poJfidertA^^JIfnfi.  Sa^voii  la  OMl- 
/îquc  à  ton4$>  '  ^ 

ARYTHMUS,a,««i.  Qui  ne 
garde  point  de  mesure,  qui  eft  daiu 
le  defordrc ,  (]ui  nU  point  de  r^d^ 

'AS 


f'étêtndrt. 


fUird, 


lotie.|  ,,,„  ■■;■:,   ■:.'•■  ;.r-{-.;/*  '■. 

ASGENPO  ,4U  ,4Î ,  Cmyàiti. 
Cie.  Monter ,  grimpex.«,daii4er , J 

a'^lem  »  anivet  ^.puràob  ).  Afem^  i  ASCOP&EA,'  i;f,  Slêét.  Sdrte  de 
din ê(fmlUy*rfim rifém^CW'  mên-r  mcTure^  vaCe  â  mettce  dnvio >  flio 
ter  cpat  À  chevial  au  raotte  cftxé  <du  fctm ,  |  (àc ,  #m  bourfe  de  our ,  gib- 


A  5  ,  o>fel9itlisAnàeM$  AiRt^gm. 
Affis.mfP^rr.  A«i  livre  Romai- 
ne de  ii.  onces^  morceau  de  cttiinK> 
pefant  ix.  onces  .  tfmtttètUfrmnm 
monnoie  «iesSomaim.  \.  Hw.Xln  toû. 
]|  Un  total.  Ex  0Jfi  htrts.  Plm,  HeA^* 
tier  univcrfcl.  Ailafftmrt£gni.  HUt^ 
Réduire  à  la  mendicité  ,  meure  U 
l'aumâne. .  Ai  g^nm  mmU  ffràert, 
Jiof.  Perdre  tout  juA^^'au  dernier 
io\x  ,^ic  voir  dans  la  dernière  pau- 
vreté. * 

N  o  M  s  des  parties  db  l'A  S ,  foivant 
ion  ancienne  divifion .  <)ui  juTQa'à  \\ 
preçiicre  guerre  Ptmiane  a  été  de 
^dôuzc  oncei  comme  ta  livre ,  Ht  l'eft 
appelle  lEt^iiiiavût^  ctofè  ^*il  fe 
^oRQoit  au  poids.*   ,  -   ^'  '  • 

ASo»  Libra.  L^AS  «HtiffiTiMe 
livre  ««11.  onces. 


Vtxtans.  " 
Voinns.  - 
SA, 

StptUHX. 

Semis. 

ilujncunx. 

Trient. 

U^àrutu. 

SextofM. 


\L    «M  II.  àaùtÉi* 


«M  10.  ODCei. 

I  a$,|l.Mi  tf.  éfltei. 
1^    jMji  ^,  onèet, 

Y  ■  "  :,  i#  '^  4«.  ooccs. 
~  \  'aé;*-' onces. 
r       «<i^t.  oneci; 


*ry2ji«ir,out   i     '  ^  i 


'  Xét'àomfoïcz'd'^j^f  icm  !  >  . 

;7>»j;î#  ►  on^  i    Trois  as  êm  3;  |i. 
pTripeitdrum.  y . 

^tflfd/Kim  trif.  ' 
^J)$iùifcim  êrh. 
Ecaittiî  jnfqtl'à 

Trrp^sjy  h    TteateaiM jo.  £ 


vres. 
Ctni]As  M  f .  I. 
Hait  as  «M  S.  1. 
DixtUMiio.1. 
OoceittMiti.L 
D«iiiea»Mi».L 


pds  d'âilkiics«étf«i^.TattfiM-> 
afloôé ,  totrodaii .  tt§à,9Aaai$ ,  af- 
pronvé ,  agréé .  Qv.  Ctmt  nfiMih 

Mis  au  î^uig  tie  ceoJE  <]ai  font  an  Od, 
bèatiift,  canomTé. 

*  ASeiVS ,  m^ma»  Pim^Q^inà 
(ans  «nbic 

A5CI4iPI  ADJEUII  «aiiiien.iMt 
M  $t^  mifffid'emJ^nuUi ,  d»  dm» 
4»»ri(mk9s,  &  iPitmumiti  it,iji0r. 
Igb^ftft  âUia  j|iûia  I  ùim  cfti. 
jgVaifw  Jt  aapiiiÉi  parias  ftàtmi- 
Itiff  *:&  JkHX  déëyles. 
*•  AiS C  6 Lf;A  .  ar.^s»  AjRjolU. 
ôffwi.  M»A  Feitç  (k  BaodttM,  fkttm 


*  ASCALABOTES,  1^.  m, Tacen-  fuittit  Jttmfiêilfimymmtjkr  du m^  Afim$tàlhu,pLmtL^àMt , in tidli. . 


tulé  »  Miêimàlvttumiix ,  t^  4s  #l«  iWNlfi/^l  ^  ^  e»tmê4ét  en  êxdmà 

%^^»M  M  rm ,  4'oA*T>enl 
'i  I  ASCOLIASMIX^firt.  as.  Le 
mlfl^e^'jliMHtyi  AMtohjàt  i  elocii&. 


ÀSÏNà.f  ./i<r.srtM«ne  Atadrif.  * 

ASINARJt0|,It.M.C4S.  Aûiietv 
Cotténantd'aûies.  • 

co««Wiara%a^'.  ,,        .-.^  \i 

4«aNWllS,||ji|b,rifv4»Afi4 
i>««(M  ê^imtêù  A  te  petit  d'uftra^ 

ndb',  'OftifiMasi.'    ■  ■  .PrMr-nfM^ 

#vyiiMMS.   I  «IS» 

tiiit«ipemiiem., 

nwaor^  m  idioCiÙ4*  ^Ea^«li( 

^find»ruJ>Uét^Mklt^mit  m&i- 

^W|  ie  Clero  devcoit  PtoàusÉit' 


^  ASCÔl^A.ji^/i,^  j»7iwjr/«as««aiass4f»s^ 
..  *    ,    AWSlUH.ii.i^sÉAiuin.H,,^ 


w/?ir«.  Z4V.  Monter  ea  chait^'ppur 
haranguer,  poor  parler  eo  pittUct 
inontef  fîir  laTtiiNineailx  barangaesi 
pour  parler  a«pc«lple.  jAfmim  lU- 
vtm^  T0r.  ênrnmtm.  //irr.  Monter 
^(ir  ,  SN  «lans  «n  vaiflèaa  >  «»  fut 
mer  {  fe  mett|e  for  nn  navire  «  s'eai^ 
bari|act.  Àjbendttg  #fMMa».  i/Mf.  m 
ffiMéu  Zhi  Monter  un  cbe  vai^  mon- 
ter ^««(ùr  un  cheval  ^v"  '  j  -; 
^; A$CENSÏO,ônis./.  yUr,  Afccin- 
lîçtt  ,.  élévation.  (tiirtxmfU  d»s 
^ijin;^,^  nkn  hêrifin,  )  Afinif»^ 
hemfitf^  é$d  lêmm.  fittif.  Monter  ^ 
grimper  en  un  eiidrott.  Affii^  Pntf*' 
ptm,  Cie.  Ce  <fù  a  £ù<  JL'tt^atioa  dd 
oratçurs.        -■  ■■■  ""  ■^■•^■-   •"  ■•-■'• 


A5G£f<ISOR ,  ôris.  m.  Q|i  nàô- 
tc,  on  Cavalier.  '';.  à^i  ,^  -■>**v;ï' 
I  A$ÇEN$US,ds.mé#:>Sioni) 
iccés  en  montant,  montét  1  C«t 
P^gr^  I  <:V  Machine  J^ jt^ 
der..ul/&>(S<i  9wtfii»  ÇâfV0fi^6éée 
iiCée ,  ÊKile ,  unèiiaiiteitt ^fwaééïo- 
vatjoo'dont  la  pemeeft  donoe;  nt» 
éninenoe  oui  s'éîeve  pt»  à  pco.  uf/» 
<s»/Sfi  44^  bêntft,  Cif  L'aération 
aux  iKMinenxs ,  dégti.|mur  faootet 
aux-dignitez.    :■•  »■  -..Ï'^j^-^^k-.'.» 

àSOBNSOS.a,  001, >acr.  jfMf . 
MoBt^.Vcvé.  ■    ii-^:>;>=.%<.-;>')^'' 

ASCIA.  «,/.CScu  Hacft*;<^^,< 
doloirç ,  erminettfe.,  aifcette  de  Ton« 
nelier ,  ^iloiie  |(Qrt<4e  bandijgtde^ 
Ciijinngien.  AftUfoliHuae»  ê^jf^ 
^,  unir  avec  la  doloite ,  dokr. 
(  yISCIATUS,  a,  um.  Dolé  »  appla- 
ài.avccladdloire.   . 

ASCÏO  »  la  ,  ivi  tltnin,  IxLVitr 

Doter,  4  )'|?^«^^îïp^>^^  i* 

ASGI$CO .  U,  nri,îiiiÉr,icf.  CSc. 
S'attri£uer,  s*ap|difMr»  a'anôger, 
I  pitadte.  admicttte,  ifptvoit  »  ap- 
prouver y  vérifier,  metOf çiinfatge, 
en  Dracicpe.  I  X«v.  *  ^'  ^  ' 
peUeràfoi,||imtodi 


wgpde. 


DoowixJedtaàcide 
ôevoitan 


vérifier  «ne  loi  paoî^fitet  AfiUim 


idea'il^iri^'M^ 


if^:t  f*i» 


iEfif 
Ctainfideaftii<l#-i^ 
«MMw.  Dix,  |9Âg^  I  flpCMwliyics. 


clUi  ,  fÉt  ap^eeé:  i  me  à  «MU  k 

ASIO ,  finis.  ai.<jn(i».  Sorfe  de  U^ 
bott  »  fwVfS  «pp«MiD«G,  fH^  «  i^*i^ 
««{«s  «Mr4tt«^M«  d^UiÊftt,  fMi  À# 


ASCRIBOiit^^^ 
Cir.  Ajouter  i  ^t(  é£l|tS|llBR|it  an 
nombze ,  ki&^ke  v^StafiiaMdlIei:  » 
regiib:]er ,  porter  fur  un  Livre ,  cnfd^^ 
Hfdi 

'tte.iineétiqnetté,fi|i 
#».mai;^r  pai:4i 

fk»tt.  i  AterilâierimM|t6]^  AfiH^ 
h^foMmnjiUetÊk  HSkcf  aire  &s  corn- 
}>liiiena,  fis  (M>!l!#k)k  «^et^'an 
j^lifiettres.  Ajcrilkm  éÙfàèm  eévèù^ 

ait  ntfnbit  *à  an  V^^ 
iitfiriim  foaum  fiedtri»  JU.%  j^ainer 
Vttpûceppttt  le  contievèààiit  ^/ 

1fHh:dim,'Mi.^  X)]^miéi0fii*mtm 

WpI10•fl^s.|ià(e^:«»  Ad- 
S)|  <emq^mpciDBIw . 

BtfepMsij 
lO*  tS5  4»rfv«  /iN|iijnpfiBli|(^'ë??  "  ' 

•.A  *  G  Ri  PTrni^triife  €&. 

Btfl»e)ioili;aènfs ,  «f^i^fii^é. 
rçrâlé ,  mis  an  noiobie  ,  itpAté;  4e 
iforcmlt.  AfifiMiài  m.  $Mé.  Lés 
f(ÀUÏ>'^ai^t»vé$MimiL  Btran- 
grat  nai;iittU|te  ,.  «s  inowms  re^ 
cnicoH  JfMftitiimil^M.SdÊ^ 
datsdececteui^,  poor^^pferfes 
ttorts.  •  ■  ..  .'    '■'■■'. 

ASCRIPTOR  .  S>is.as.  C&-.  Te- 
hen»  de  Livret  ^  àm  ^tàei^tft^. 

Î  Intervenant  en  cavfrr  liai  i^|)Àt 
^:iiii  OQCR  afin  de  jkrârWvrt  «ne 
aâîpa«a]aftice. 

AiiDRIPTUS,  a,  nm.  féft.  Cie. 
Inftrit ,  écrit  dans  m  Qàt-,  tntftléi 
'  \ci ,  inunattiadé ,  étiijaetté» 
^&  Ut  tmttu^fim  d^Aikxi- 

Alâ>OTH.«i4;M<.<iW.Aredotli; 


-t  a«US ,  a  ;  «Mikliv.  AiîatiŒie^ 
-J^^I^U^Çntm.  «.piWr,  Affifeai;. 

fiir  un  aine,  siptùcté-la^^ 
^  A$MÔDiEU$5fcMte4W«.  Afo»!^ 

àdf>,0nmdmpmi^0ftmmtêi^     -1. 
>i<g|ye%:yt>t%^ 

;A<^*4l?^|.A  ^M^fi  mÊki^é 

n^ité  ;  Ëàtîâ%faaiiBe  ;  imi^ 

^  itpntinencç .  Mb6âaà  ^léMh 

che;..     ,  ..    ■      ■'■  V  ^  A 

fit.  msiibn  dediverrà8ancài> 
iaà  Port  fe  divertit  ^u^-^À 
maifopkilhre .  maUfcMclibert^^^ 
*  A&OTODlDAS,eAtw;a,tW6i 
iDaK^^edeidéhÉiôlfe. 

ieor ,  dépenfier ,  pjfâi^li;^ ail^ 
inej<<  luxe,  intansKtant^:»^^ 

de^US^aacIbiB.'  :.i-.  ur  \  ...;,■  >;■■    .  4' 
,  *  yitôOtoeasiA^»/  AJM»l#^ 

m^  de  plamr^-rspM^dr  débile 

'|y^vvmiemfr|ttibnn^i^-v^ 
fcntfetfloiiit;' ' -■  r-iw/:.  ;^ 
.  ASPARAGÏA.  «./.éf.  Wa«v 

«^afeeigea^^^ 

A^Pi^i^i^  I».  r<ifv.  Ai^' 


C»mrA40U7mdm^iim^^^  fetti  CDoïftii^.,-jflif  fa>«l 


;y: 


A5fil.ii ,  i^ram.  as. /%  Denx 
ifm^  de  Ptevtft/f  jp;    ié^ 

A^KjyMy«pk  Onii^  f  ctit  1^  ^ 

-    ..   w  ,  .    ft*iBlJ§lfiiiWiÉÉia,|i(([pfc\|  Fitr. 

tifim  f§gtti$tiêm.  MàfmmitfOn'ftx ,  "yiadaSyiwNiltikt  ,4apeftah,  moebê- 


àê  fm  firi  « 


dis  fkrdtémx 


fmtriim  fkm.  thtn  -M^fmâmté  dea  J^m  ifiâmmm  »  Acfr. . -.  . .  , 
CDfaiBica^  étrang^^«yiii  ,,arf  U  Adp^isd^^MC^^IIm,  ««0s 
Ifm  ffâUi^Mv»  AnfMX  A  Aié>  parti 
dans  l'c&erMfSÉ  4tt  b«ti«^  ^y^i». 
iW  i»i— nWaai.  Tét.  ftm  ligfee  ^ 
ilkaaœitfi^vcJiddfaifitlb  ^j^ 
«m  fièiMèm  ■,'Ck*<'S*mK  stvec 
aôe  viUa^  (c  Itgatt  avec  «b|; 

afiiBB ,  IMS  ff^iMBd^  mlpijmr  é 

Asë 


igUpdm  d*  -iitàùmm 

p^inMS'MS  ^^aanv.  AftB^wnfn. 
niMai«;rAaMtalie,aaik  ^' 

ASUCUS.  <ymJU  AfiioM.  a,  «ia. 
tmfi&  AfiislOTt.  fik;Afitiiane,  «u 
WirAfte. 

A 


^wcsexmÀs,  m,f.  lé,  II.  u.'v 

Çffr  yifilii^àitfbléàlavâfc,  fp'on 
nilr  j  I  qm  nicnte  d^étte  vi|^ 
»  d^Atre  regardé ,  qu'oti  doit  eo^ 


CTO,  îs.îvt^itnBi»îtl>' 
ts)^.  Rcg|iM|er>  ùsiifidlier,  teHfi^ 


^1^ 


t  L  U  ^.i^mnrg.  Un  Taon,  «itM  ^mfm  en  ftia  :^>H^ 
r/srOi|àirtr*  I  lJaoifiMui,|  €*.Virf^|MdfBlle,  «i*'^ 


t^  Air...  Ataacket  Ips  yeux 
#%dàhtYlarl'Vts ,  êoe  en 
être  i  Ifàppofire  de». 

ASPfiCTUS .  As.  m^Ckiéfi 
rûK^imÊà .  laâoïkéyifikUe. 
t*ampi^  Ck.  p*Aiéà ,  I  la 

Oif^  Tenalni»»  ^•î?*»!*', 

airi«cvil«T«fî3»*^*^ 

^-  "4ft#y'  ânÉan^>^fc>  L-»^ 


<ai 


:;-^ 

^■^^i 


#>^ 


■\ 


V-.: 


?f'^^¥ 


toueei 


:«rfe^ 
,      L'air  fi 

...  pwei'j 

A^^defll^de 


./-^ 


-^  >•«»,►.'-.■»- -,.■■-1,...,  ,.  ,  V  V 


•■^■jpf 


we;^'"'^ 


■'^'■/^'■;'W''?^i'"^:.i? 


"■ft. 

.v.-'':.t-J**^. 

■  Vf.,  "«il 

■"•  ■"« 


?*a.  AûOetv 


^Im^rAéCeêtr 


■  ■  ■-  1 

icM,  «aodibir 


|itom.lf|# 


m  ■ 


al 


.\ 


"Wi€?>" 


.^ 


'X' 


V. 


ii^Uifti,  eblfiw»  écarter ,  éloigoir ,  Ch.  Eftre  m^pn{<é .  iéd^é ,  é*f- 


bhU*  â».  Afi«;V4Mç>  rabcMeui ,  #i 

Uè  »  I  te|»înoée ,  âchMx  «  ng6u- 
«i;W(  ^  MN  «./IpAcfC ,  litfictk  irf/i 
f«fw  iMilf.mii^.  MA«ymi»fiMp^> 
1I^igrc  cbne.  Otmséjgfêf^'mH».  rirg. 

p«m  «Mti».  i;)ii/  pircoar^.2md  poli, 
jifi^nmmpàièi  CMC  MAaugne  rot- 


pofioa.4MhÉJi^«ii^  pCpiKT^ 

n'aves  «if  ro^taoDr  ;  vous  i&'»l|iiéi|efi^, 

fprderMdqa'to. 

'  A$i^EW*AS,  itis./.  fV  Ap. 
fet^ }  •i^relir:|  Cie.  vMh ,  dbi»- 
*é ,  fihrmt^ ,  aafterité,  1  gfowfeké, 
ûnpolitdl^  ,  nul-IioDnètet;é .  nuâh 
'diftliameQr ,  àû<cli;^riii ,  maiiiae 

X*air  £sui?age  dCon,  lieu.  Citnimtktâf  duic ,  mené  d*un  lUm  î  dn  aàjm 


imcti^t  paioki 


r;prteré  ;  loriHirbtf  teTatre. 

ij^  i  bien  péa  tl'étac  j  ^gaé  <Ik  taé- 

vi^^f  PWgjqll,  1ris,inié  ilb,  Iri. 
^'  Oit^  Hfliâfit ,  ««air  éa  tbivit. 


'M^ws^^mÊx^i 


\„ 


A  s  fr  è  k  O  »  i$ ,  ivi  vîtwi .  âré. 
Ç^i*.  R«âtt^  Spie ,  rude ,  roboitux, 

■T0€,  A\^\Qk,  i  Exaf^ser ,  irriter, 
aigrir  »  fSirqocher.  jTairc  une  poii^ 
te  i.  A^êft  f4Xo  fugioàém.  T^t. 
Aigniicr  tan  Jfé^xA  (i|r  une  pierre. 
Afpéran  ffg^tu  êfiém.  Atmet  djp» 
flccVs.aTeOiies  os.  éifiwan  erim»n: 


4e  »  rî^ie  inwinM.  Mfm  tèmfk^.  T»é>  Mità^&kt  m  crime ,  le  &i^ 
Cif.  Temt  4i$ciïei>  Bchcux ,  mifè   pitis  noir.  \!ff^«fi(r»MM<iw.  yir^.  Afi^ 

'içri)les:.u(jfcrMM«wiM^  Pfffl  Monaoïe  ter  leroorfei^  élever  les  flots.  jÉj^^. 
ooareilaadu  ftappée.  Afjftrà  fimttm  Hftinmvidtu.  Tac  Aigrir ,  irmer 
X««;JUilinie•piMUUve<.^/]>«r24pâ^  Uy»li«iir.i*fîè''>V^f^-^^^  ' 
OvÀ/.  JicMt  bnue.^t  B^  point     ASPEi^SIOV5nîs.f  fcf,^:>fpern 
4ég^oflIe.  jrjl^  viOm^  pUmt^'Vic  fion .  anoftlhent ,  éclabouflàk.     / 
dure  ,  anftetr.   Afjfw  Mm.  Vlfr,     ^KSm%0%^%ùm.Pîi»,U^itemé 
Buiilbokniffé  d'épines. ^4^n'4«.7A«' A rpcrMib    4.J^ 
«MU;  Zàt».  BÇprit  iotraiiable ,  Humeàr      ASPÈRStfSi  */lfc.  'C<r^  Af^fiS^ 

.  féroce ,  c<sii^dar.  AfM  hont».  tii,  '*tsoCi,  honie^ ,  é*.  Afifr/hilutà. 

'  Homme XÉbarbatif,  de  difficile  ac-  H«r.  Eclabooil%  crotté,  u^lié  de 

'  «(|i^ w^  Ufits.  Cù*  Lieirraboteux.    bouëv  AAnfks  n*iUt  %M»r.\p/îff.  tl 

A^PERTATUS , a .iun. ««rf.  i'tt*^^  i*|*»' SP^ *  f*"^  *^"*  *'*'^^^'  ^f' 
Frotté , gçatté ,'  rendu  rddetfii^ïw  f*rfi*s  mitir  lutâHmu  Cw.  QaTona 
irrité,  |  aigiiiré/|  éciittWp^l^ il<^Mj>É0^t 
^ottemeot.  •  ?'-:  '^'^^^^^HÊMÊÊêWj 


É.  ^  run^  ' 


ASPERE%  iùs .  errim^  is^ir;  C*r. 
D'onâff  p^iiahtvd'itne^ièÉiftcecNlP  Asfodele ,  afiodille  ,  ache-  foïale . 
re.,»igrc,ntdc»fcvere,  âttftcrt.H-.  f'««ir.  < 

gooreufc.  AJl^  'Uf^ttm,  T4^  J^cfl  ,  AS PÏCÏO ,  is,  pFîrit  pggtfcii.  cft^. 
avec  aipeut ,  prf»  en  mattnife  t^.  <«-  Voti: ,  rejfeJM:dcr ,  coinSblrcr ,  cbn- 
M^èhttjjèkAtfihimiU  ekii  jÙ^pm  «mpler ,  envlfagcr  ,  apperccvoir', 
mm  aai  Rijeu  ù'èl(  plus  inf^ppot-  lener  les  tcux.  tourner  là  vJX.  (iir. 
laUe .  qu^ittogibtnc  revêtu  ;  rjeaB*^  |î®tf«<.  Ayéir  égard ,  prendre gar4e. 
^iaibleiiç,^  ^^ ^^%^^*^\^^^^^^  faywMicr, 

*ASPl£AtEsV>r. 


,      , ?&». -Pierre 

précicufe  de  couleur  de  fta,  jr«»w 

ASPmAMEN,)Ws.»^^-, 

Haleine îl^ffli-    ^/WinrUi  -A^ 


/Alpr&ir ,  gonpat0»        * 

ASPPRGO  ,  ïnil^ fi^  A0wr- 
£oo,  arioTctneof ^  pwi^f^^^ 
le  velu  contre  quelâiib'dK^^jJ^^- 
jiffM  MnMwNk  >li».  là  rtieai\  des 
murailleÉbrr^'tl  dégelé.  ^ 

V  A^PRGO  ,ii.  fi,  fum»  te  Cîf.  .  , ^-^-   - 

A^tëÊti  httmeÛ6r,inoUiUcr;iè|:cfir  l*aii^tnrÈ(|>ttânt/|  afpiration  en  la 

la  .Vétaïadre  t  |'t|kher ,  noir4*>'  Influence  <{u  ^,^tmà.  Cie.  Exhi 


i  loaffie ,  réfowatioti.  ,^^ 

lation  ,  téfoirationi ,  ittipâloii  jk 
:  i  nsDiccrer ,  mouiucr .  jqicDr  i*aii^  en  r'ÈÏj^irânt  t  |  al^iratii 
aîplqiie  liqueur  <  )a  faite  icj^tllir  d^i^  piononciatton  d'une  lettre ,  .^ ,  ^^ 
W I  Suipottdrer>  i(Rli&Qf(ier,  roê-  dation  a(^irée.v^/^4<if#  çM, 


rtr- 


AS  POU  t'A  tïO ,  ônis./.  C/c. 
Xt*atport  d'un  lieu  en  un  i^utf«,  Vbi-; 
nire ,  dkarriage^  ' 

AS  PORTAT  US, a;  twv 
tranfport^.  ^éitûré ,  toriéïT- 


iéherd* 


''JtMM'VfO'  pôiter  a^vec  foi  une  graioJé 
iTfle^f il  £  bjens^_  ^ 


itt.  Af^rtin 


téiiht 


'<;  iw  plcrin  de'broC 
,  de  ronces. 
f.  Ciîj:  Apre 


A 

!»1,  r 
Iles,  de 
ASP 

té ,  MKTi 

f  A5SA ,  |è 

Ajsfout-Àfij 

dWiUclkée.  t  AftfiitMU,  a. 
Mjlamiélâ  La{a:.  JJftitmtâ,  en 
iidat.  Qtxûaaùt  odoriférante  m  één- 
ioin  ,  qu^on  appelle  aiaffi  tmems  cf- 

ASSA ,  Snu».  i».^  C^ir.  tKai^ ,  M 


déCUrniù:  : 
,  ôrum/».  i'/À». 

MêKmm . \i.m. r*rT.  JU  mimi 

moaoole«>yiliik4^  ^tiétlbl^  Ro4 
main. 
'AJèA^JtllSV^ ,  li|ii».  R6ri  '  Défit 

rôd.    •  ,..       >■  ,./.;, 

iASèAtUS^rA;iBra.  fi«r.  lii^âti 
IrJrr.  PlatKheïé.  ' 

A5SÉCXA  ,  «.  «s.  Cô-.  ^ 
<|^cft  delà  itiite  ,  ^i  accoMjogMî, 
ittivant.  AQttU  itn/hfitntié,  Càfi  Qjq^ 
fuie ,  ont  cherclic ,  gui  court  les  boh- 
oes  twktt^'^ebraiicttr  ,-péraiitc ,  pi- 
cjutior  et  table.  A^  -tifiièmik 
cic.  ie  train ,  la  mite  4cs  Ainti^-' 

A5SËCOR,âris,  ima  toj^^.ifti. 
^^Nvr.  OéiBcrnbrer,  mettre  en  picces- 

ASSBCJATtO ,  ôhis.  /  OV.  te 
corr^  ^*on  fatti  IÏI16  perA>nne  en 
le  ni|^v|nc',  en  l'accoofipagnant  j  Con- 
voi. J^a^HêeêU.  /<(m.  Qbfervaiifo 

des;A%^^^ -,::;,,  :;;>^;-.i^>'-' ■-;■> 

ASSECtilTOR,  6Hs.  m^C(f.  i^gi 
ait  cortège  ,   csooîpagâie  ^^^i  àc 
coâiftfMe  ;^  Tiiit.  A^àâtor  ddfù. 
'0^  %m^àix  la  liiângeaille.  ^«/^d. 

Win>^7Jkaàtàir,  Pilote,  Pa^ 
tilao  de^^«i*ito ,  ^tÀ  (<àk  (es  ftli^ 
timens ,  ^  le  «re^d  pour  ex^ple , 
qui  imite  fou  'litle;  «n  ^  mànietef; 
AgiUdUrJkfitmii.  Plim  Qcti  s'étudie 
<i  la  fit^lu;  ri  i  devenir  fàgc.    , 

ASSECrapi^lris ,  itusiM,  3ri«. 
dif. Cie. Aêéâ«|j^èir,  faire ^ce* 
ge  fétt  àmipagate ^  (iiivtç Tlinàiter. 
Afi^Stri  éUfitém  éimiikm  Mièficiu. 
iMff.  Rendre  à  tpielqu'ûtt  tOtiire  j^r- 
te  de  bôiis  offices ,  s'irifitnier  auprès 
d'uùe^pejjfonné ,  £e  oièttre  bien'^tm 
d^H  -e^^v  ^etcber  â  p^^  Cç» 
inesgraà#fii1r  bille  («vices.     '< 

A  is/^  ero  R ,  f$$f,  mn,  tmt 

fniti ,  Mr  ttni<;é.  Afi^afi  fmts  fi  c»- 
fSékê^  ■Bâi-e^kam  veut  étn:  (Urvi , 
eft  bie^r  aile  Qu'on  riniite. 
,  *ASSENS][0 ,  ônis./.  Cie.  Confcn-* 
iâiKnt',  approbation  >  «TCU,  agré- 
ment ,  accord.     :''■  mm'^^~'\ 

ASSENÎOR  ;^rî«.  fe  &  f 

||^^î^«^«oiiTé.  «|tti  cft  , 
.,  iSjPint|.^l|i^  la  mécoié'|>eni4Îe, 
qiii  eÀ  dans  le  même  fentfaneftt. 

ASS&NSUS,â$.  m.  c*c.  Confen- 
tement ,  ^'tA\  ajuprobation,,  agré 
menC',  accoAl  >  9cq«|^(|fceii^t.,  ' 
péniihanr,  inclination ,  s^èii6i\. 

ASSENSj;s;a,  ttet-itlir:  C^&nii. 
accordé ,  (aivi ,  -apprôivéV  (.'^i  i 
Confenti.  AjfmJUm  'fi  4r  iJt«%M## 
SîMù.  Cie.  L'opinion  de  Bibtd'us 
tîiiocliant  Iji^Religion  a  été  approu 

ASSENt  ATÏp,  Ônij»/.  cU,  tm 
dance,  oo^jûûhce,  làttcr 
excès  de  btkuié»  de  dononit    ' 

^.J&a  i^^tarcffi»  ,   flatteries , 
[fattof.*"    "9 
H  N  tXtOR ,  ôris.  W.  Cie. 
Cotbplaifant,  flatteur. 

Affô  ENTA  f  QKSà\  Ov.ÇU. 
Aî^étosmpteîûjK*  ;piur  flaiixrïè.  -  ' 
ASSBNTXTRfX;  ïcts.  f.^t. 
Complaifante ,  flattenle.       ^-— ^ 

À5StNTYO,ÏM,f^,|rif,ôis 
Xâèmior ,  îrii ,  Cè$Ca,%  &m ,  m.  ià^. 


I 


ptHnipÇipiii  f^ffùéci  — 

^i^l^mJlacw^jiâr  (Jâ  pà{oM.  Â-^ 

par  Uxm^rmmk^^ 
«qui.  ii^v1*fc.  Atiindit'  ;*r^ 

giidre ,  jarveriir ,  arri^i  fl 

venir  i  ^^0S^tii^ad^ 

qrwi.-  ,:•,/;  ■'  u  "^'^  "';,  •■:.w 
A  S  SÊQJfOR  .p-^cifcïM 
cbnmi,  AJf»f0  btrum  mffèttfit.  Cie, 
.Rien  de  eoUreit  ces  diâ(Si  ne  pètuâl 
^trctoomiti.  ■■■•::■.■-   '  ,..„  „■-,   'f: 

rm^fhèjrfpp.,  ,iu^jiicmbrarc ,  pieeo 
de  bèis/de  fciage^n  moins  de  OMck 
pouces  j  ai$ ,  pjanclie,  bardeau  iW^, 
iiq^lainlMliudcr.  fUt»  d*  tms  fur  <^< 
^PêS»  èÊ'mtdtb*  de  ««WM»-,' 

ASSERCULUU  »i  ».  CM».  W  aA 
fèrq^usvt  M*.  Coiim.  Petit  fbliveaQ» 
<^  4i#rrM  dimim^f$  ^Aflèi'.  J  Un  bl- 
tén ,  eomtm  |in  maiiiche  2  balai.  r 
'  AS  iU R  O .  is,igyi„sitùin,  ét^. 
.C«r«/.  Semer  /planter ,  entej:  âupré««^ 

AS*Ë:RP,is,*fti,sêrtum.  Urg. 

(f.  A0i|R^ ,  affirtiier ,  fodtenit.  J 
Attribuer ,  ajfi>p£tl]pritfr.|  i»^  |t 


;*:# 

>  ,<;ij^ 

■'■"..-t 

:,  ! 

• 

• 

y 

-V' 

i)?^ 

'V^ 

•.». 

t 

J; 

.-îj  - 

•  V. 

■'*"',  ^  1_ 

*■■■■'■'. 

i.  „ 

Il 

,1  / ' 

¥ 

'' 

* 

'%. 

>-  \ 


ncbir  .pr^e/ver  ^gatcntir^  'êjn 
v»-«'»  atùcliçr  îWoïiner.  I  Af/irf. 
»ire.y2|i^4»itiMW*.  fUuti.  VtAr 
dre ,  mettre  la  main  fû^  une  cbbl^^ 

ASSERTÏO.^^nilu/.  CU  Affiidif- 
tion ,  cèrtclrtfion.  I  awiiri/:  Pfyt.  X 
,  Affianchifletnenr  Viiélin«occ  de  Sa- 
vitt^e^-mantoùffit»-;!''^-^^  ■^■■'•^' '!■:'■ 

ASSERiTOR ,  «i?îa».  Wl;  it 
beratent^  fiWveurr,  nrbtcéttar ,  ^é- 
fcnfeiUr;  quimet  ènîi|>ehé,  qùt  dé- 
livré d'eïaava^ .  qài  rend  libre!  "? 
MSSERVaTIO,  6m.f^B$îd, 
Garde  ,  défcclfe ,  pl^Otèaiôù ,  co^^ 
vation, faifve-éarife."  ■    ;7'?  -^ 

AiSERt»  iVr/^«f  «i'A(lèr#it! 

ASSÈRVÏÔ,  is.  vîvi,  Vitum,  îrëi^ 
C/VSçrvîr ,  fiiire  fervice ,  i*a0u  jettir^ 
s'abaificr  \piQ>iàitiik.Af[èt};irefi^ 
dio  <<W/(f^  J°^W.^Sei4ir  quclqti'uii  ^. 
dans  û  paffioo ,  s'afTofe^tir  âu  caprice 
d*iine  pcrfonne  ,^  fe  .to^mettre  i  fes 
dêflrs.  ^/Wv»t*#|Si^  lii^ 
eid:  CSe.  fiitt  ^ir»  fes  efforts  pitJtic 
rendrè/l^tcrà  qt^qt^^n,  ftm^ 
ploîèr  deitaiitéi  lim^ii  le  (trvif. 
A^erriH'Hê^lêifètt^ipnttnAtn^  i^é^ 
Cte.  Mettre  tout  ^  que  fôn  cû^  ^ 
defbrces  âfaWim  effort  de  voix.  % 

ASSÈRV0  ;i5v  f»i,  JtiOT,  3»i> 
Ci^  Oa^r,  î(éftàdte;^ire!êiydélettir 

(ï,pjlé%ir^  ôfifelàgaflle.  i /»/<»;  • 
ÇonftrVér .  préfervi».  J  PUftr.  Ohn 
fdfver ,  ivoir  l'œil fur^'ééli^i^ »yêit^   ' 
ter  1  la  conduite  ^  prendire  j^Umi^  ' 
épt^.  Afiryàu  orétit  mMritHnàfà'inf  ' 
Faire  la  g^de  fur  les  cdtes. 

ASS^iïCL  ôtditfiÇie.  Séjoiity 
détnetirc  i,  entretien.  COhverfatipn  ail^ 
prés  de  qaelqiilHin  ,iâ%inee  en  juge- 
rtiem ,  ^aâlOtld'ètb^'iàl:4r«nprét(^ltf 
mit'       ■        .■       <        ^  .■'■■ri:(p  " 

ASSI^SOK,  5rîs.Si»,  C/r.  Alfiifc 
fenr ,.  ptèmiec  Confeillef ,  celpi  ^ 
lug^én  l^iM^  W  Pireiîdent ,  qui 
rcR jiffis  aupréf  de  hà^  affite  èk  / 

ASSÈSSORÏUM  .U?ëm.vg^ 

Ueù où  jogcl'Affeiflcit.  '  '■ 

ASSESSl>Rlt7à ,  x,mt^^liàm 
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:r 


/- 
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'V 


"I 


v: 


-s^ 


■'...v**- 


iM 


\. 


■*'i^i 


'V..  :''•:■,,' fe Vf iil 


qui  œrrctriMtill  AiRpTeur.       ^'^^'^ 
Ctetrobféuiir  ,«çc«dçt**5edel'a.      A  S  SE^WR!»  ,*«,/ 
vis ,  dééèrèr  anJTtsÀ^iléttt ,  ft  ièi^re  d'étle  i%*<ltiré  Al  j 
i  f'opinion  ,  approuver  la  penfée.lgera^cjm,  (^  fWBÎi^ 
fuiVre  l'idée ,  aajqie|fec^i,'d<ÎWi>ér 
dans  le  fens  de.  j^gétfêiiitffi.  Cje, 
CteftnHr.  dâSlmWi^îhMp 
crcttemetit..  Afiàtip  *d  umUn.  Cie. 
ÉiretOItt^ihte  ttilmfe  avis. 

ASSENTOlU:^.  âtus  (ttm, 
itf.  àe^^Sbtmèàètt  ,  comp 


VSÏ: 


ttreoflirlàiikàt,  /^(ier  fit 


ûfk'êlRhtiW . 

asïi^à^i:,\:^|vV'^ 
AStàittiyendlt.,  lirec  aJSirtiP';  v-î'.Wi^^;;  . 


-  iV*W:^<:f%^' ''v:^îv:.:';  i«:5^^;v  ■  :.:  ^•''^^'■'•  1^âiïlH»-^';V;-  vtiT  ^   A  ■  '  ■  i?,  *V^;^•?viMï•^îii^^^^•^' 


"V 


tL  V 


"K-. 


m 


^m^. 


n- 


f.    ..-v.  '1/.,:.  %.■,  I 


W:^* 


V/" 


i^ 


#  A^IÊM^  \  «s .  Iw  >  Imm,  irê. 


fuiti  une  çVqCL  .>/j 


Firot 


mm 


è<tfp'^-^^<*>«^rï^  front.. 

ASfftuM ,  i.  ».  ÇW/.  tJpc  étuyc  » 
tjin  ^tç ,  un  lîçtt  oii  rpr^liU  iiier , 
Ua  iiché\ .  machiat  d»  Chiékfff^ 

^eclîet ,  devenir  fkc,      .  ,  ' 

\A^$ICCO ,  S» ,  îri ,  ,|Win  ,  îWI; 

Cêlftm,  Sceller  ^^efltcli^ ,  fiiije  "fc- 

tké.  ;,\  './'vii  'v  ,     .    ■*■ 

ASSÏCÛLUS  .-U.  E  C*l^  P«"c 

iàiîssmfioii^fJài,$cfl^ 

^•ri^è.  J  i>/(ii.  E/Lrc ,  «m  dei^ieikrer  aii- 
jpr^$.  I  /iar.  Çonfoler.  f  ^^.  On». 
AJIieger.  Ajfiitrt  mftlU  ttfÊtd  4i. 

iine4:hai(c  »iiptés  iliç  â^  ;<</•- 

i'jfpurs  aapri»  ^|W»  ^  "^ii|^«  ,-*iî- 
i«r«  vtU^i^yf^  bcçQpé 

q«c  4u^m^e  fr£|«^^ ,'  ù  titw.Af. 
t49i[iU^erU.flMI%.%iVLè\zt  continuel- 
Ténllipit V  ^ti^  (Ott|oiits  jfàr  les  livres. 
Affiaert  gubeirnACMU.  Plin.  £Are  i  h 
hxtrtdn  gouvernail.  |  A  voir  en  main 
ïc  gouvernement  dç  l'Etat ,  ^tîir  Je 
timon  àeàtmé.  Aftitrê  ifkefiA 
màtri.  Mkrt. ,  GctoiloIerTa  laere  affli 
g^c.  A/fîdmfifHlt^jfjn^Jpms,  Plin. 
EÀre  voifia ,  dcPÂoiri^  auprès  d'an 
pédalé  fauva^e  te  barbare.-  Agidêt 
infant  nimHmfpytrm.  H»r.  Un  nom- 
me çr^  (jJvc:ç^^^^*cft  S'*F'^  '  ^^^  ' 

%;kssa>0  :% ,  «^ .  sspkiy  ft*.  ^ 

I  ASSIPONA.  «.  ^;|t<^  A Ja 
i^ontera ,  vÙltd'J^Jhî^.ï  ^-^'M 
'  'ASSÏDUE'rf  rrfimi.  4i^/.  éir.r^A fli 
âttifment ,  iopeflamment ,  a>ntjniiei- 
Icmen't ,  journelkment ,  penctucUe-, 
ment ,  ttcs-fte^uqpômest  «  f^  io<t- 
vent ,  prefifue^to^joûri^  HMreÇ;«ùi- 
ifance.,  4j[téiMmi  miomfM  Cit. 
J4.a>â)^r8^^  <Wt  odH^aift' âjoe 


Aflîgnié,4iftribué,  <Mf!*ru,  parta- 
ge ,  détermini .  donné  i  i  noai«iè, 

rtu  <%  Owciers  t«HUH|l^|^^knMneac 
^^ .  p*5  If  Wagiftrat  pqttur,  ^^ËpMfii  Wi. 

î**%ii^»«"^  .  Signifier  0miKx  àf 
ASStGNO.â»,  âvi,itum,  M 
Ci^  *4%i(*«;4i^^ervdifi«iW 
partager  ;  d^telrminer^  firer,  iti»^ 
t^i^,  idomKr ,  attriiNier  >  appropria-. 


J0h»!tr$ eHh*tm.formn$^Cii.  I^ejet- 
^tU&méiw(làfytWM\,  t'en  pren- 
dre i  elle. 

AStifi  IENS  .  tii.  M.  f^  «ï», 
Q|Mi/.  RqailUiSuic,  («lîaàs^ègaieH 

-|^  Assitio,  h,  m^m-tumM 

miu.  Oviii  Saillir,  I^mMCT icbocrê  m 

dcifus ,  t'éiaocer ,  tk  jcîm  Tnl.  |  C^ 
^  ;jAopotttij: ,  ft  ctW^tter  aift- 
ment.  Jfj^^^Mflrtlifof.  Ovid.  (âiala- 
d»  les  murailles  .  luon^er  a  Tdca- 
ladc.  ■  -^  ■  ^v-  .  '  ■  ^^ 
•VsSIMÏLXÎ'lb,  ônis./  >«* 
Refieqïblance ,  rapport ,  conformité, 
représentation. 

Fait  «f»  ten<krembhl»te,î(;RlM>  coa>* 
partf ,  ezpiinié  de  ml^iè.  |  FauX', 
âpnciejûi^ ,  jdi^r>^.  Afliimàatas. 

ASSimiiSim./.  tè.jn,  fs.  Cir. 
Forr  (etnblable ,  re^p^^it  ,u^t^ 
lucn  da  tippoxtf  tres-^ccidtfiMteçy.iioi 
e/ftoat  de  ti}êmet,^jM;mtpjtfeiI. 


;ASSJOSlanisi'/j..S0l||P^ 

nulHmtim  jûfyiê'iuiM  •$   Us  ft^i 

ASSO .M , iffi , Itum, ir*.  Plm, 
Kàtii.  I  l<ér.  fiancbeïer ,  ^ire  un 
plancker.  jj  fTw^  ChaBktt  à  vtfix 

CeÛiifn  c6;»çett  dç  fl^lwfau 
A  S  Sô  C  ï  O ,  il,  sî^fSni,  5rî. 

^'if^oindrc ,  afl^der ,  aoçfAnpfigncr^ 

*""  ^«  ^ucbtir  Cflicrable.  J^eUrt 
f^Spét^êaâiai  oaCemblç ,  «Uer 
ÇOlÉtattpiie.  A^cUn  t^twiU  méjùt, 

Ciatêd.  Prolonger  lef  vt»C0ief. 
A$S^L£T.Cir.  C'cftlaÉnanicrcj 

Ceft  Lklândtume ,  ç'eft  Tordinaixe, 


smiïVn%K^^iimi^Jkilt,  ^^»  inAïutc . 


f4ittm  àfk^^.  tes  fignes  otjînaires 
^d6  fiuk^fi  Içl  ffiàr^uçs  de  ûiitd  qui 
ont  Codtumc  dé  porottre. 
3  SfôN  O.  as  .fiûi.m'ïum,  lt(. 
Ovid.  Ij^eccntir ,  ic^oner ,  ç^pondrc 
a  la  voir.        *  !      -  '^.  '     * 

t  ASSUl>ÉSCO ,  it }  IWf.  »^ 
S'ciTuïcr ,  fc  fechcr ,  fe  dcflècliefc     : 

t*  ASSODp ,  is ,  âr<.  PUm.  U 

ASSU^t  ACÏO ,  df ,  jfcci,  dOmx 
céré.  Çh^  Habitaer  ,  âconÛtumcr,. 
preadte.ia  -coutume ,  infin^tt  Thabi 
t«dc .  inftftitrc  i ,  hite  ï  ji^  <*«<#  t 
jrfeoaer,  AJputJUtre  equQf  ttiltf»  vé^- 
ih  >»«M»w.  Céf.  Açcoatumer  des 
chevaux  i  s'arrêter  aaméanié  etitdrôit, 
â  di^eQter  en  mêm«  ptaoe. 

ASSUEf  AÇt^i^jLJgto.  C«r,  Ac- 
coâtomé ,  fait  i  ^mÊÊ'^oCe ,  Ka 


^m 


lemcnt  »  dela-iai„       .,...., 

t  de  mâffle ,  d^^j^^l^liÉi^ 
e manicitc.  -  4'; ■é%^':::i^W ^  ' ' 
ASilHILp ,  li.  âyiyStuni,  JiT. 


ÂJH^Hm 


U4  GsUieit.  C$f;  Bït9^ 

tOiif,faaas{«ji|jiifrîi 
.  igi  »Jvi^  ë«un.^|.  Cic. 


lettres  oototrefeifcs,  Ibrgées. 
fmm>ytiem*ay»iniakiWtëj^  ,  â$ ,  âfi,  itwn,  ixi. 

i|  ne  m'a  pas  quitté  d'ûii  pas.        /  ^  léindre  ,/aire  fanbb9t|«aiMfè> 

j^SSÏDOÏTAS,«tis./ç^Aâîi  "'    *"    "         " 

dtUté  >  4tt^^,'.«.acuchcmci|t ..  fiiia 
cmpicifé;,  emprelSèioecic ,  conHiioa.. 
.  tioa  de  faire  iiQeclio(ê ,  ezçrcicè  con- 
tinuel ,  I  compagnie  contiâncdlc.^ 
fid^tu  hlùmiff.  Çie.  La  diirée  de  fa 
^^.  Afd/i^tés  tjufdtm  tiktm.  44 
JFif$m'  la.i£{c«iti6n  continiictte  «« 
|;equente%^  m|à|I«i|é.v>0Sd«f- 
,Ht  trMûms.tie.  La  continmte^d*ttn 
^4ffidfitiK  txtfàîMimm,  Cie. 
con([inttcl  . 

I^AÎSïbtkw^M^.  Aflîèi,f 
^ptfQOâ >»|é^t)iel /,  I  régulier, 
4x^ ,  ^^ncwcv.ditigent .  atucbé , 
«mprdO'é  ,  '|  riche  ;  opalent .  «ij(J< , 
l^itJiNiimodé  ,  pecuâieaz.  A^dmm 
'Wittimfiiit.  Cie.\\  imt  tous  les  )oars, 
âtàoioara  w^  moi.  Afdmt  jidt^ 
ji^:mi4-  Baoné  À  ûiffiûutte  çau^ 
cion.  Aj/Umn  •p  mfùdm.  tk.  î\  èft 
i  fcs  terres  ,  il  ne  quitte 


^Ic ,  four , 


AJfidtm  Sâifè^. 

E«>2fcite2ÇS 

toia  tcr<l^>rocl>a' 
e.dijmédeipL 


laire/déguiifèr.  |  r4c.  l%k«&»er , 
ire^Sanblcr..  f'imrmvti  fiir9r%é0mu- 
U^,  Ci^Jl^r^oit  paner  pour  (où. 
A  8f HIw^  DÏ0M  ,  lia.  yarr. 
Poids  «'nie  livre  Romaine ,  ftii  n'ejl 
qié»d9  f  txsacMt  une  livre  pelant. 

kHtrAt\s.  :  ■'■Wm¥  : 

AÂSISII ,  dnim.  a».  Cbapelàias, 

f^i^  Èot^ieièrt ,  Clnoiim  d*ps  Us 

M^Ufif  '  CàtbOfÊia   t^mitsUUs , 

MêS. 

ASSJSTENS ,  tis.  ftm$.p  H^^émil. 
AffiftaiiK ,  cni  ainAc ,  aadiçcïir ,  (fc 
^ear.  MM.  Eftaàt  veau  ^'àïam  p»- 

,  is,  aAifti,  alUîtan,  ère. 

I  fc  tenir  ai^és  «a  de^ 

.  ,  /i0r.  Aflifter ,  êfliè  prc&K  , 

étttfjfeeUtem,  I  ay:^Itoîtrc.  fe 

prcftàttr;  I  rUitt.  A  ffifter ,  défendre» 

ptotc»er',l4Mlhtt«r, 

t  AS^î$T,EIX;îcis./»R  telle 
qoialSftti  «wrés .  qui  eft  tpâjours 
aveii.  r*#i  Weftrix. 

AP**  il»  cru ,  i  a.  |mp6t  On  les 
marçbaadifes. 
A  SS I  TU  S,  «  ^  qpA,  Oif.  Semé . 


P/Lfitf.  Rendre  «a  êtfe  l^^llit^lç^  M'Ml'^^^  '  ^^  ^^  *  ^ 

^brme.j^voir  4tt/ 

CemUance^Jâ 

Comfita^  àmét 

msaoïklle^  Éiitt  timfÊm»%. 

f*fiff»ltl^0i^  ftmàm  CUmd,  Se 

bouche   allongée    reâcmble  à  on 

rnitn  de  ooehoa 
,  AÈSîMiraù ,  6ni^.  Him. 
Feinte  ^  déguifentenc ,  âumc  appgl 
irence ,  cootre-fàfbn. 
!f  4SSÎMCLATUS ,  a ,  um.  Cï^ 
MléV  fitiaïé .  ùm,,  diguifif ,  qui 
fa'a  ftca  de  yr^ ,  j  li^il;,  centicfâti. 

Qui  ze^^p^^v  refTemblam. 

Uu  virém.  dur.  One  yftt^  4é- 

;  feinte.  AfimufmUit9f$.Çif, 


habitude  »  la  coutume. 
_    0.?nis.yî^dSii(C9d- 

t«Qji«  V  A j^ttde ,  acGodtiapuM)ei  v  ^ 
A SS VETUS,  a  ,ttm;p4i^  41^ 
Accoûtipmé;  babitdé^  â|ir^  M^| 
inllruit  ;,  jj  pratiqoié ,  ofité ,  o^- 
oàirc.  yiém  '  *"        ~  "  ' 

V^'dc 
Ajùtii^f 


AS  S 

..    ,.  Ma«  ^fj^aaM.  Ci^.  Dig«  d'étta 

A^SDMPTlVUS^a.pm.  Ck-  AC 

(^éa  éii^oïe  dini  ua  argument  mx 

d'aa,^llffifa,é.  ^^ 

AsiuMPTUS,  av»w.^.  ojtoi 
Pris ,  <►  fci  4afw*y>w  ;r^<6yna 

trc  impitw'»  mpiettr /upiccctet. 

aélfver.  la  inamet«  dc^jiiil^    ^ 
Ijtel/^l**''»  raaip»  dçtSir  de  la 

A  S  S  t?  R  G  6 .  i»  »  rcxi  .ri^^ttui» 

fit^,  Cic.  Selcver,  fc  rçlcvcr.  f  " 
'dlcvctt  rf^à^.  Croître,! 
mf.  S'enfler.  Affurptiit it$.  Vtî^ 
rempdrte  ,  il  fe  met  en  colccc.  ''A^lm 
i^f^fir^P.  Ctnud^  Se  lever  de  Ton  lit. 
'f^f^enutali^UêUtKfiiv.  Stlcv# 
dWendtoit.  |  fc  relever  de  l'eadrdir 


A'  1  -' 


'.i 


ifc:. 


'4' 


h 


xJim^  >4u'^  i^oûitnaire. 
Plasbabitaé 

éqat  de  ^oute  matière , 


A^fULAT^M .  ff  Aflttlosê ,  4év. 
Pkn^  Far  éclats  ,  par  copeaux ,  par 
ftKtfceatrx. 

ASStriTAKS;  ttit.  ^aiM.  ptai  r^f 
A(iâi!lan( ,  iaruquant  r  «oi  faute,  for. 

A  $  SU  L  Tl  M  ,  0idv.  àftk  Par 
bond» .  mtmpi ,  en  fautant. 

A  S  ly  ^  t  O.  Sif .  ay4i  attom.  âr5. 
tW.  AîBaïnir  î;attaottet,  ft  jettcr  dci; 
fus ,  f<  11^  f«r  ^  tatattcr. 
j    A5St  LTUS ,  ÛM.  m,  >5«j.  Atu- 

j  géWSwT,  i.  a.  ^ifr.  Î3%  rôti .  du 
|dt.,<rcla»«tode  rôtie. 

^''^^«IIéÎ^^  rrA.  jF'^m^t'Adfiim. 

ASS^rwiMTUM ,  i.  a.  ir>*/.  Pie. 
ce ,  moiceaa  d'éto^e  propre  a  rapié 
ccsttr  an  b«bit.       ,   ,     . 

ASSÛM'0. 1*^  tC'iâam,  itl  cv. 
Pitn^  »  attirer  a  foi ,  s^ttibaer  . 
a'apMbpricr,  Ce  dcdoet .  ^l'emparer , 
'  ia^n»,  çopcfatfe!  ^ajpiiiaw»  /*»  «r- 
^tt^iclkoîfir  un  métier.  .^- 
fmri'lÊIMSm  i$»momên.  PUë.J.  Adop- 
«i^i|ÉJII^'no  r  lui  dqnnrtrj^n  mai, 
Ajfttmtftpték  Uéd$.  Cif.  5c  gforîÊer , 
s'attnbiier  11ionnea!r.  Mummmmt 
Jiifiuiihdn^  Cif,  ^^cdaeV  ijMe  ma 
nicK  abHïare  Se  myftélèliiie  danaàe 
qu'olfdit.- 

ASSUMPTÏQ^Jnit/a^  te  re- 
cueil de  qael4|||UÉÉ>  l'aÀion  de 


od  l'on  fcroit  tombé  .ftciii'ct  d'un, 
mauvais  pas .  fé  tirer  d'aftaire.  wÂ^ 

hcmoeur  i  q>dqU'u9  y  fCitenirdebfliit 
parrelpcâ:  pour  lui.  A^n^iufiA. 
SM.  Kq^rendie  coqtage.  ^4{/)SW«m 
*M^hsh^ÀjMftû.  yit^.  Se  plaindi^ 
w:îQn;  Aff^UtHm«t.  Ctlfl^  ta^ 
mcujt  «*cn4e.  Affûtai.  Ciç.  Eérc  CU 
lue  ,  rcceypijt  dosdviUte»  >  des  hoa^ 
taeuts..  ^'v  '.;,:■.■  ■•'■■■,  ^l' 

A  Si  US,  a^  um,  çdfi  Km>h 
Kérr.  Scul^,^Û^  auc^  atéliÉpI 

^  mfmfànmédmt  Jdiiogcr  6àk 

pam  fe:.  AfttH  4dvitmumfdn 
ftfglgf00.Çk.  ta  fiiim'^'in'^ft^umi 
gtte  |tttqn'att  fervice,du  veaur^ 
lufqu'auderftîer  icrvîa»  iâ%âgin 

f«^>fdcùô.Affi»vax.QàÈ!^i 
vou  humaiàe  (êal^ ,  un  Cdbc#  H 
0  yout  ^  fins  inf»ram'enf.  AB^'mtê 
cpnién.Yarr.  Ciiaoter  a  voin«de^    C 
UnsacflDiapagnertient.  Mtftfn-S'-'' 
^CMen.Afc^Fêl  Çonésitiotc  ;. 
Jeulcs.  A]f<k  tikU,  Un  accord  de  flûtes 
forièr  feules.  Ap  eith4u.  Uo  Lwfc ,  c«if^ 
■^^^^    guitarrcfcttlc.^ljj&»itf»x^lifc,pfci^'  ; 

Ai^KlA,x.fVASynt,jtHM'i    % 


j4SmiuS.a.um.Afryn^ 
««  d'AlRrie,  »mdc  ^yxie$'^ 


recueillir  ,  |  i^Hnuii  caifonajel 

méat . J  lai^ixi^^if  fyl!o«fme,|K  9tidiftlk' ,  f»? 


UM' 


vient*  ^nHmfêmtmit  ».  ai,  Pi 
prtê  di  làtnH, , 

^^éS&î^kf»'  Cic.  MaisV  I  ^ 

Cert'eif^l^^^^l^  '  ]-'■' 

AStAT^Aft .  twttt  da  A*yu* 

d'Ectevifli,   Cancrp  i  àcïc^  4c 
meir.  ^ 

'  ASj*AN4,^*s,  «aar.  jK  CA^ 
'eft  afIifUnr>|fc(bït.  |>% 

2tti  fc  tient  d^t.  Àfiémtt  W^^ft^ 
n  f«  orefence  ;tai  pcefiutt,  ^.JtâMle^ 
fyuétkét^i^if^  Des^^^Smiei , 
*  relevées, 

ASTSNsiS.afc/i?,i*  ii^  QùK 
efid'Aft..  ^       ;    ,     V^ 

*  ASTAPflîS,{dtsJ'.  Wia.  Rai- 
^  cuit  >  #a  feclké  an'  mil* 

S^^d^  ^  ^^  ?I'ifk( 

de  Samos .  dmtêmf4ifikittt^S'^t 

en*»»  .mamiêit  à*tim  «AaiSfe- 
ASTfeR^îûiàu^llb.  lfi»«'gpttte, 

plmitt.  '   ""*  ''■ 

*  A  S  t  B  RI  A  S  ,«.«*«  ^i^.** 
Aflcria .  «t.  /  Oifèa»  »  ftf  -  ^  t**- 
mgt  itéU4t  (bflt9l!  Hewo  «a  ï^ 

i,ii|R»&bi*<i#;^ài;a.|P-îr: 


V   ^  H.'^ 


I.^-, 


/ 


/^ 


■■V, 


■:'»• 


-"■'■.TJI.»'«..»*'  M 


ASTERlCWMÏ 


t*/ 


?f0'. 


'^m^M^9^^^^^-^^m 


'm^ 


A^Tï 

taàt.pi 

ptttttHM 

S0e»lU 


ASHB 

*AS1 
de,baR 
*  AS 


«AS! 
Afibmai 


^ 


.  ;'^  .de*"M'' 

"  iyerneun 

*;^;^-  ;  ASTll 

.;,^,;vy   .  AcûCKtd , 

|/    iiiité,p( 

..      ment;  f 

^         tion  ,  té 

;    «uaiitic 

ASTf 

';,    Quiefl<i 

corde,  ^ 

tion ,  qi 

Cfaiappi 
idené 


ASTI 


Ct 

COI 


;.  ■•..-  . ''^'. 


..â;' 


chofe  au 
ASTC 

Efltcdcb 


'«bout  < 

^*^''-'^  :*HW  lui 

f.na 

':^%'  (.  jptefemc 
.f  *;•,  ,   combeai 

;^i^     gak.cï! 

■^^^%;^*^ 


i,,r4ti 


f:?SH:'fAletn:qi 


•:ïi?iV":: 


•<  r^iy^t^ 


I 


'C;  vjiï  .ii^vw^^^î^rî^ginp^^^ 


iecctçt.       f■^,♦^; 


J»  >lbX««'     :i;:;;v^ 


ii.  Qui 
il».  H,*»- 


#1*3 


.m  l^ 


% 


W'- 


AST 

mÊ9  mfmmi'éfdi  *  cm»- 
^^  eMàjpfm  mtt  ^  c&r/ii  fUf*** 

•  &      ^  A  $T  H  EN  lA  ,1t.  f.  I4r 
$  Miâàooe  ,  imbodllit^ ,  manque  de 

<,■.■■■''■  forces.'    'V  ' 

#     ♦  AStHMA  ,  fttU.  »  O//:  Aftk- 
«le ,  cÙificak^  de  refpmr  ,  ^omic- 
,       haleine, 
'•■      «  ASTHWATICUS.  a.lun.  PUn, 
"   A^hoaatiqiie. 

ASTJiAGES .  i«.  m.  Aftiaget .  Rqi 

'■■'..  *^ 'irerne'tiiicVIttc, 

*  '      ASTÏPÛtATlfO  ,>6ni«./:  J»fti. 

;  }^5#^||^ ^taiiiûn      (èatimctts , çoiéot- 
''^'^.■■ii^iflîpcïiCée  conibpaae:  l,çeNi|feotc- 

-Iv  ment,  Atâbte.  1  •iiî'ffïfeAîirib 


AST  A.SV  '  AHE  ^41.  ^ 

ooaufMK^rèrrér.  idkûEMA  iM.^efin  â»k»ai  deib  H.  |    «AJECHNIA,  «./  ^i^  I- 


D*tae 

AST]lICTlO*6Bis./:  Hm.A(^ 
âieo ,  veitH  aftriageatc. 

ASTRICTORiys .  a,  om.  ytm. 
Aftrîp|iai> «li ik ÊMMlté  d«  iff 
fener .  oyi  taktvt» 

ASntlCTUS  ,f .  VU».  Owi  Lié  » 
(ofë  ,  amché,  pfdfi^^  ooi»r.âiiit< 


ASTVR>  àjâ*-  m.  Aqcqiic,  Bu- 
Z3ad  ,êifitmd0pfm.  |  Aftunen ,  ^i 
tAdes  AÛxukn. 


ASIÏPdtATOR.  ôris. 


rk. 


■■^• 


';:ii4^i  eÀdè  niéme  içntftnçiiK,  qui  s*a&; 

«otdc,^  garant itépgndant  ^ca»'^ 

don^  qui  caqticxjheV  qàt;iié«  ^ 

;qai,i^ohlige  pour  M  iuù^ |  «iQMQrs^ 

C^i  appuie  une  vftioé  ppimoii^  qui 

ASltWiiaTtJS,  i%.m.fVmAx 
,  càationnemeiJKi  1^;  Afti> 


^'■ft. 


ni:  AStIPOLATUS,a, 
t  ■    ài  aaMtd^v«4c«uonèft 

''^'^  '  jsiôï  ,S9^~  de-'okéme  avii-^tèvoir  lé 
:iji|bQe  fttti^     y  confêniir ,  accor> 

•  ;  SjBT  conVcàijr  at ec  quelqu'un. 

>^f^ASTITI^rr>^«*^Afla      :. 

•  -..llÉi^STttUp ,  i»',<ui .  itttitai ,  *r^ 


_  rangeir ,  diï^ 

itÎÀfiittuki  étii- 

^à  ù  éUfÊ^M  Hif'.  Metne  Dne 

;>     chofe  aupH?  d'une  autre. 

;,      ASTOias,àftttijaftïtum,3rt.C^ 

s'^  Efticdcbeint  ,|è  tenir  auprès,  fepter; 

^  V-:  ':n0ig^^^  ptefént .  «•artêtet ,  i  te- 

^  :-Wfeer  if^lBiflcr.  -«<>w»  4ieiét  mfin/' 

•ivMé$.  de  quelqu'un  i  fe  tenir 
it^^  &fâ)  prc{cnoc  V  JpfttoKriC  des, 
lut»  fC  prtfentet  lv>i.JtftAft 
\ctmrà.PUA.  Refifierenâcei; 
in ,  «'Qppofeira  Ittt^dtccâr- 
mtbC  JJUtf.  AiUcâth.  Ptmtt,  Se" 
ii^tvo  catvoM  Avoâib  .4|(iair  4^ 
, ,,,,  , .  j^,»JS»-  tJti'.S'âifrêètt  aAfwdf^d^: 
^v^nf'''.'  totwaxk*»§i  àmttm,  Pldùit,  Mît 
:     -u^i  ^dalttttniïuiÉtME»»  dans  un  çittrrioc. 

^^'^'"^'fMH  l%i«kn&  (une T^ra^. 
''^J^^  NM»A.  ilirftfc  Eftte  1  ttfcifc 
pISTR  AAv*:/:Afft/(é<f  ^  l«)i*fti- 


^-       ASTfc/tGALUS.LmKirtirAftr»  .     -        -«^, 

:'  *  ■     gale .  ebapdcc .  ^rnem^  d^Œ^iii^  ^WJ^ .  mMtmJf^ikM^^  /^^ 

Affirfnec/A 
^-AfTlï, 


lu  «99  (^  med  )  Vf  <êpt  verto» 


«MKvpreCd.  JfimuiiMjlm4.pli».Va 
»f(tt  iicte,  jjhi^Mi  i»  émtiè.  ^mr^ 
Engagd  dani  IcSi  liens  de  î*«noiu. 
jim(EUMfiéx*fi*.OvitL  De  roauge* 
lée,  glacée  :  <^  la  j^l  i  rînttiijMi 
^lirr.  Va  fiiage  refrb^fplKibe 
^ecÉu^ée.  jtfMâé  miwdi^^iigmt. 
fie,  Langoeqû'on  retient',  qu'onlie, 
qu'on  reo^  muette  ftvec  de  Citent  i 
unlummie  éii'on  MÏe  1 
i  qui  l'argnrftn^'ia' 

fie. 

t  ASTRJ(Ct)$,*,um»f, 
qui  concetncles  Alhcs# 
^fMfvMN^M.  Le  cours  du$ofeily 
pirïsiine  étoile  fixe  /  jufqu^à  ibo  le- 
çoiir  au  iiiêaio,poiot.V     ^ 

,  ASTlïf  BR.  ?ri<«um.  ilTi*. 
Btoijyy  qnt  piMrie  des  éti^li  deé 

• .  : .  À^^^^Mfé»,  Hnm,  Auf 
Stoilé ,  garni  d'écdiles» 

ASTRIN  GO ,  is,  xi,  ïRmi»,  g*f«. 
tàf.  ferrer  lieflerrer  ;  Iwr ,  attacher» 
preâèr ,  |  engager ,  côptraiudre.  Af- 
tnn^mfêSamt,  Cic.  ^r««dic  X^Oxr 
dre$.  AJtnagtfê^m'jttf4f«tr4k  ^fkfé^i 
pv</.S'aUtei«r  ferment;  Afirifi- 
'ti^Jitmmmmama.  ta  p^  » 
^smi^îk!&À.AiMni$n4tvim,  dîf. 
RcUccccpl^  ventre. 

*  AS  TR.Ô  L A  B ÏU M , îu  mut. 
Aftrolabe^ 
y  têt. 


.>î*''î 


lic^i^iic,. 


ASTOI^ÇO ,  dois.  nS.  l^Gh)M|4«fM/4i«^  S<»te  ^  i£i«i^cdifs  lH^ 


ASTRi 


A;-fJÎIf.f.Ct£.  A(r 


it$ 

'*^^À.ôLÔÇPS.iji».«e. 

A(lroI(^c*  celui  qui  cohnotc  Xtà 

^%!i4l''^fe^lfiK^<i  Icut  inflliiéiioe. 

:j/ ^' 


nomie  ;'0^çifHmià  «m^i  q»  dCw 
mommtimMt'A^fti.  -  .       ''/ .  ^ 

*ASTROl;4ÔMÏCtIS,*,A, 
d'Aibooamic. '^'"    '    t,il%'t:-^";'  ,  .' 

•  *ASTRON0l^S,i«ii-Amt» 

w^^âmt  M  «Mn  c^  dît 


v«l  iPEipugae»   qui  va  l*ainUe,| 
rcQtrcMs ,  haqaenée. 
;  A  5  T  U  R  ï,  A ,«./.  Les  AAntics , 

;  AiTUR,ÏCA.  «r/.  Aftotga,  -wû* 
itiAfturits. 
A  STURÏC AN  I ,  d;tuni.  m^  Peu- 

pks  de  U  Siimatic  AM<|kw 
A5TURiCllS>»,iun.  53,  ir.  Qui 

efl  des  AAuries.  é 
ASTURUMÏifMMf.  Oviedo ,  viflf 

ASfuS .  us.»-  mri^  Rufe .  «««: 
bCj^.  fourberie .  fîncflc ,  adrefl*  ,  ftu- 
tageme ,  aftuce  fmjf*0m^»(ji** 
féfimhtPêétts,     W.   ,■''■' 

ASTUS ,  a  ^tasizPlmt;  ftttr  Af- 
tutns. 

'  ASTO|i',  ^ûs,  iflimà/s*».  rtr- 
liMmene  ,^  AdroitêitMat ,  avec  iiibti- 
i^^lufejJiiRffe. 

A$TÛTXA,  «./  Cif.  lufe, 
ttùnjtaît,  feurbe  ^  foutbuie .  mteife, 
adrea«»aMlice»  • 

, ASTQJjOjtUS ,  «^uaMlKl.  Fi- 
'nct/petiribet.:^  •■'  ' 
,  ASTOTV$;  a.  ttmi  Hor^as*  tiHir, 
mus.  Ov.  Rufé ,  fin ,  cautdeuoc ,  màr 
lioeux,  adroit, fourbe,  trompeur. 

ASYtïA;»  |p,/iï«d.  Le  droit  de 
(Hànuief  azilç ,  de  ac  pouvoir itt^  pris 
dans  une  Egliife,  «m  autteliea  dV 

ÂSYtXMj  i>«ji'  Ciff.  M  ATylttSii  u 
''m.  Aïile,  r^igl; ;lf<»4lt/jM>.«<l| 
l*m  »*«  n«M  «rfWÔM/nk  ^  ">>i 

•  ASYMBOiÙS,a,  ui^.  rm  C^i 
ne  paie  poiaL&iB  à>m  »  qui  e»  efi 
cxemt.        'V.  r 

*ÀSirNDETON.i.i», 
ton»  PigttHd*  JXbftttn^, 

}^i£Hm  ;  (SpiMvcni ,  yi^^j^ici.  id 
(uis  ve^u  ,*j'ai  vArfiTvaincu. . 
'  •  ASYNt Hferus ;  a ,  um.  Qui 


•  '""**>,    »%''j>'a»  *S^.**'->?     i    \','f 

*«pn>ijp.,,,^ 


.     ...  "^.«a 


^it  (aut  liAiiotv, 


nomîe  noirt,  i»a«vai|ie .  quiK  V^. 
fombric  As((f  fém»  rsr.  .I>ii|»ifi 
«*•  -4/#r»4^,@B|»|te,fljlnri  «a», 
retueuc  iiuu^V4ilfirr  idN^,  poawc^/?^ 
Attm  Mû,  Ck.  AtKkbile,  bïilcjK»ir% 
mél^npholie  br^dt.  Atmmm*JHni, 
Vtk  nost  chagiin,  un  ùm.  ÛckeaXi, 
Atf^dm.  rir^.    Vii^i^ibiifife^ 
peureux.   ^-.i|)iig|.^jitoi 
Une  teinpécc  aft^ife.  Aim.  f^gH^. 
f^iij.UnecruclljC  uptfkUtM  hyimtà 
riïj.  ^n  rade  kpet,Jtm.fii0$.  Vir^ 
Wnc.ilBoiftgi»  t^ttik.  *<|m^  WPMA^ 

Aifmmmn,M*u  ^«#;  <9n#U'^ 

vm  noir,  ^«tmm  i(|ifWM.  rii^.  Une 
troupe  dejpnt  %mÊfik¥  ^^ 

Ç'ttrei;tag^l^jPil11^foir  a  caufq 

^TBRGATlS,idMt./l?^Sfe 


du  Ji9,diimê  di  NéfUi, 
AT  tlUNJÇ^ ,  t.  niK  La  PcfcKa,  n- 

AjB^T.n55y|^wWe*- 
t  ATHACus; IS.  iik font 


^■■ 


'%-: 


i,j..,- 


\ 


■'  \ 


;ATHi\RAi«,/JpS.^pe|ihoiitt 
ïe.  D  jt^ifx  Arexàitu^^ :     ..."ii/iT;  ,• 


■^V  •  .-, 


p^bift^t^:'^^^ 


ou  Ion  s  exf^^M^Sûcncet  «c 


l^fe»!'!  ?*«W»jït9i«  de  la  Caok» 
tefoi^^ce] 


neajuaiooiri  .au  mpin».»  du  monmm  Mm  *«  4  Atlia^i.mvîtf  ■'^■■''-\)i^^ 
f<éli*.  fôr.  pour JU^IMW.  uO.^tfi^lp  V^tHEi4ÔPQLI5.  ïs./;  Ma^ 
Ah  ;  thfAt  'vid^bomink  '  KdMj  Jî^^'ffr  ^if/h^  àttmd»  im-m 
Clr.,MaisWez  Taudace  du  peiiSi^  M  .    ,        ^    *       sii«îî  >'- 

^^.¥MMH\msik^  AtHÈRONÏA.  Iiis.».  C|(/:,Ab- 

^lation  »  'BtéW^^  ^.S!.]  pis..<;^?  iôit  au  moins^lj^  tymm^}h,m,LnU^  »  i»|^É^^  ' 
Arf»».  Né jQmis de  nBâuviifei  hM^  ^«^3  c$  «'eft  pas  le  .jour  mim^  °^l^^^^^  ^  cli  '■'|iiiiKfef»^g>.î»-^ 
ces ,  iiw  an  MUw  ïayforW%-<'j^  'MMèii»if^»4iêi4tui)^m  rAXHl^SlS^W!mTvAè^  ^ 

eadmUfmkyin.  Au  pcfint  du  io«r.-J  ^.Cw.  Si  Ton  n'a  point  d'djgM  poyr  d'/i«(i#,fM«^fMi|AMiy  ^^^ ^.-^^^^ 

fii9p$m^m^  d  l'entra:  dçta  lom*  i»  n  («ribdiMi,  <ii  itiàins  4oi(-oa  en^     *  ATHEÇ7S,  i.  m.  Atkée^  qui^,l|9 
4/ffi*^rr«.CIKir.£l|everjurquWael.     avoir  pour  fm.     n,    /•         -àt' ^       i^-^i-j-     :_•      :   .  .... 

ASTRÛQ  »,i»,]ri;âuni,.<f^.  ÇW.       ATA ,  «.f7V»#4« 
Blt^ir  #9psds  «^.ippnïcrnn  tdtlmcnt  \  ATABÙLU^^.  è^ï^mt.  .I^eat 
OCMitie .  coiiAniQ«  [oîg^xn^  lUi»^.  du  Nord-OUdl\  fui  fft^plitâirt^ 
Attwbdei ,  apimi*  J|  jjrprefq^ 


'*& 


/■■. 


Xif. 


*J^iUed'A- 
tol  ;  oJTefet  qûîfft  trouve  dam  »lws  tkd  lit  Gfk$  *  eémêèjfàn , 


\  ■.,'■'■■1  .wOfMX.  ■' 

AstRB]PO*,If 

.   „r;      J|jft.^it«d9l[ 


kt»*§pli$.  iàéfiH  ^>mi^>  Bftilx^iiEim  à  la 
ize  iMurc^  de  «dàtfitca)^  r^avec  rufe.  7^«  hM 


"^.S«W»f;<W 


'f. 


<::opeàtt. 


'■•«■ 


_i»Kioolt  poi|ic  de1>ici|.(Sfij 
^gii»ç  n'en 


ii^b«ti«m^.'#'|ipùii8.M  rUié.  '' 
Sv.v^  Hit^  un  n)ttniMtretoÉ6is|      'AS,TCtR|0  »  es  ^  |pAt ,  M.  Sm. 


iMj»r  du  iAvar*  dâii  UMjfe , 
Ai;AClNr,  ôtuco.  «k  ^tes 

tierritoire  de  Nai^inc ,  m 

d«et^  •    ( 

t  ATANUViUMii.  JM«(Çr#/f. 

9k^tem»dtiffm'Âfi^ 

KOfH»  i$idil^M 

'4» Utritiu  dêCUd, 
'ATAVIA,*./  L^qnadtis- aïeule. 
; AtAVlNUS .  a.  um.  0m  Atax, 

tM  Qttf  habite  les  bords  de 

i*A4id^  .  ■  '    ' 

HTUVCS/vm  cy,  Lequadris* 
aïeul.  s    •  ^ 

ATÀX,  kis.  «.  XMcMs/Andë» 
fivMH'dm'J^Mttfiêdtc. 

A$AXiA,éf,lié&éétc;dit4^ 
idaneut ,  om^Coa. 
'TtB ,  et:/.  Até .  ]Mfi^«  dW  M4i,  fM 


•ATH 

celui 


■.«.;.  iSv. 


'^?.'>^l 


d'Arf 


52?tïîI,lgtïCA;«,/;p| 
'etioB.es./.  L'art,  la  proÂ 
hjkttjs. 
^  ATMTÏCB?^  4*^  f{«i^  Br 
Athlète ,  ooMmey&AtKlipte,  vigou^i, 
PWusmeQlL 
*  ATHLtTlCtf  VAtERB.Fi*» 
Av«ù[  une  Cuui  d'Ai;hleie ,  <  vigpi|«^ 
«ufc. 
*  ATHii^TlCU5.a.um.;ç#(i: 

-^HAthletes.^:v^ii^,u     ,^...-^.. 

Athlothetcs  »  «.  M.  Ctmagtjpimj^    :  ^^lym 
h  prix  desieu?  ,1  cehii  qaiw  «^ji^:      V*  ï  ï 


!^   .:); 


i-AJHJ 


■?v. 


Ml 


«»eill.    ..  .  ■  ';^t  ■'''"'.  i'*-' tffv' 

'  AITRQ  ,  ônis ,  fit  Atboi.  iM.  Lt  i^  -#    tJ^» 


mi 


\ 


11; .'I..  t. 


Mont  AthoSf 
*  ATlMfA 
d' 


/.> 


m^':% 


y^" ''"■;■•  iW' 


0 


■i*-" 


."■.*■/•  « 


r  / 


W:S:^jH»r.i.iS*->;^  *  r'ir*--.''V.^^C>^. 


^'i^-mr^ta^^  ^at. 


i  ' 


^.^ 


TIC  ,  foiw  la  rtc»ft)ôn  dii 
•ftHjfle  an  ntmbfe  dei  Stnattun 


/il 
Autf 


':;mW:4'M  ^iÀ^'&in^Mm^^Sit.-."''!^,- 


"^î*^^. 


!ri.Jil 


'Oui  défenifit  d'admettre  Ufrefiriffim 
kl'érafd  itès  fhûfeidirokétk  '^'  -• /-  ,  { 

A    i,m  t    ,X  &.T  n"  r:  'C       «■■t..  '  iiu''«nali<  ' 


mm.  Mif^ril'., 

4ont 


♦ AT M N TES 
Terme»  m»  -figures  humairfcs 
les  ArchiteStes  gmbeUrjfenfitHn  ouvra- 
ges ,  en  Ukrfarfimtfiûttmft  Mi  pêHer 
^Helijue  chofi,  j)  Sopporcs  â^utt  S^f- 
ibn.  *'  •  "'"  ■  '■' 

ATLANTÏtJS  nbfllus.  »»»  W/».  Le 


premier  aitiele  de  Pépine  du  dos ,  le 
premier  noeud ,  la  nuque  du  col. 

ATLAS,  ât>m,  m.  Montagne  d'A- 
fi  iquo  I  nom  d'un  Roi  de  Manricaflie, 
f-tVitnt  jtftrtmomt ,  «i  tanft  df  quùles 
JVétss  ont  feint  qWU  fortoit  Uftdf^r 
f*s  épAHles.  :'''.'-■:■': 

ATMOSPHjERA  ,  «.^  Atmof- 
pherc,  la  fartie  tafft  dt  Vaèr\  tmfi 
répandent  Us  va^iurt  <^  Us  txhétUt- 
fonjg^  ùis  foM  Ut  nuéts. 

ATN^Pi^,  Ôiis.  w.  le  fils  dupe 
tit-fiis  ,  eu  de  la  petite  fille.   .         '   , 

ATNEPTK..  i$.  f.  La  fille  dfc  lé| 
petitc-fiilc ,  9$t  du  pctk-fîfs.  j 

*  ATOOi^JM.  fi.  n.  ?Un.  Mcdica-i 
ment  pour  empêcher  de  co|ioevoti  ,i 
^uicaufelafterilicif.   ' 

*  ATOCÏ'US ,  a  ,  um,  pUn.  <^ 
«mpêche  la  conception,  quicaufela 
ilerilité. 

*  ATômJS,  i./.  cic.  Atome ,  pc- 
«it  corps ,  corpufcule. 

ATQUE.  Cic  Et ,  at ,  tottfowaip» , 
qui  fi  met  devant  les  voteUes ,  comme 
Ac  devant  Us  confennes  :  Elk  s'cxpri- 
tnccn  François 

Par,  aum-tôt  ,  on  fut  !c  champ. 
jttfueillum  pricfps  tapit.  iHrg.  Aum- 
tôt  il  l'entraîne  ;  il  l'cnlcvc  fur  le 
champ. 

Par ,  Cependant ,  néanmoins,  pour 
tant .  toutefois.  AtjMe  ifji  hoc  c«m 
mentim  pUcet.    Ttr.    Cependant   il, 
croit  cette  bourde  ,  il  donne  pourtant, 
dedans.    •     ^ 

Par ,  Comme ,  de  thème ,  tant ,  •»  : 
autant  que..  Nnflm  M^tu  ms  efi.  Cù. 
Perfonnc  n'cft  coounc  lui ,  n'eft  de! 
même  qu^il  eft,  n'eft  tant  que  lui. 
MtUus  atjH9  optatam.  PloMt.  Beau 
comme  je  le  vonlois. 

Par,  Mais.  At^ut tge ^ite ctmfir 
mo.  Cic.  Mais  moi .  qui  vous  ibrtifie' 
dans  vâcre  pen/iée.  At^iue  adtbfotms. 
Cic,  Mais  bien  davantage  {  mais  qvi, 
plus  eft.  At^êM  vidês.  PUtU.  M«it| 
vous  voïo^. 

Par ,  Quand.  Atqtu  txarta  tjtftwid. 
Plant.  iQuand  une  fois  elle  A  yaxn. 

Par>,  Que.  Mitn ,  enett» ,  ou  jfieiis 
Mttyeuante.  Cic-  Autrement  qu'aiipa 
lavanc. 


un  encrier. 

A  T  «.  A  MENTARÏpB ,  a ,  .««i^ 
O'enorje ,  quf  cbnœrne  l'encre.  .     , 

ATRAMENTUM ,  ijtûÇic.  EiKlte^ 
de  l'encre.  |]  Teinture,  Q  >£b:|.a  li 
jaear«bire,  qM  û  Stkt 'j«tf  fmr 
trtubUr  VtoH  ^  fjr' fi  tUwHér  4iui  yMx 
dmpefebtm.  Àtr4tmmàmfiripmmm. 
Cic.  Enctc  à  écmenJ/hrMmmtnm  lÀ" 
htmiMm.  yitr.  JBnoBf;  ^'Uîiipriineftc 
AtramentHmfuUgmitm.  fincred'Iai- 
frimeur  en  uiU&<lonce^  du  noix 
Atrammttum  t$Smum.  Du  noir  de 
"Ptincce.  AtrlumÉhêm  futorimm.  Pli». 
Dii  noir  de  Cordonnier.  |  Ç»^.  Vi- 
triola coupcro/è.  Atimtêm*  fkfri» 
aéfilittuu  Cie.  Abfbuf;  par  h^tçat , 
juftifî^  par  un  Aifift .  ^qui  ne  JanQe^ 
pasd'Acte infamant..    îc    ■;<;.  * 

ATRATC^ ,  a .  um.i^;1^tci , 
M  couvert  défier ,  |  véiadedcifj. 

ATRJè.MAi^m.m.jf:Càf:  Qiii  eft 
d'Artois ,  Artcfien.     ^ 

A  T  R  fe  B  AT  E  .ai  f:  1»  ÎMré- 
katas  -,  timn  ,  t«m. ,  m.  Arras  ^  vét^ 
KttfiopaU  <^  c^tpèuU  4ê  VAtmin 
i\llrtois. 

ATR^BÀTIC  iE  veAes.  C^^Hè- 
bits  de  couleur  de  feuille-mosce. 

ATRIA,  c/lawikdeVe- 
niCè.  .„  ► 


Par,  Quoique  .bien  que.  Atêttt 
aliquis  dicat.  Ttr.  Quoique  quelqu'un 
■difc. 

Par ,  Surtout ,  principalcmeiit.  W^ 
aue  id  •ifjemis  ttmfor*.  f^M»  Cela 
iurtout  en  byrer. 

Cette  cMJoitOim  m  firt^  qHtlfmêfoii 
tque  d'^rmamm ,  ou  pmr  «MrffMf  fUu 
<<*/tr*»,  quand  elle  eft  redoublée.  At- 
qui  atfm^fcendit  mttrtsRmmtU >»- 
^vtntm.  Ctll.  La  jeuncfle  de  Rome 
montoit  i  l^efcakde.  cmm$  fmiiroh^ 
à  qui  mieux  mieux.  Ati^m^iéh  t  Oili 
^da  ?  ibrt  bien  rVotez  donc  t  m/1  mp^J 

4TQy  I ,  cMJêita.Cic.  Or ,  cepen  ! 
iêàm^  mais .  néanmoins ,  touretois, 
«a  rcfte ,  d  atiteuts ,  «rtet.  Atqmifi 
HUm  attigerit.  c  ic.  Ttr.  Au  refte  s'il 
là  tboche.  Atfm  çtrti  mhâ  tfk  melim 
mtauU.  Cic  Or  afloréMpt ,  rien  au 
Hmoade  ne  pcm  étrt  mieux.  At^ 
1m  vtHm  ê/i.  Ttr.  -Ccpcndam  oeU  eft 
yraij  ileftponnant.trréi.    ' 

*  ATRACTYLIS.Îdi»./  Ptm. 


ATRIANUS  ,i.HfcrA4iK»«i». 
vtd'Jtaiie.  .^i^llVf^." 

ATRfARIORÙM  êékiUt.  tes 
Marais  de  Venife  .  à  U  UmckiMt  Pt. 

ATRIARfUS  ,  a ,  um.  O/to.  Qui 
oonceme'  l^entr^  de  la  mai^pa ,» 
lalle ,  «M  la  place  qui  eft  devant .  le 
veftibole. 

ATRIARÏ^U^tti.  «.  Phtà, 
Hui/ficr  de  ûlle ,  FoKier  ,le5iiiâc. 

ATRÏCAPILLÀ ,  «./.  f#/.  Oi- 
^tt  del'eipecc  des  beqviefignes ,  «w 
ortolans.  .  ' 

t  AtRICI.&rtm,M./e{«ip/r/]f« 
rfetnf.  ceux  qm  mrëoicÉK  l'entra. 

ATRÏCÔLOR,  6HS.  mm,^P^ 
<5ui  eft  de  oooleiir  noire.  :^'v  - 

ATXi€NSIS,4s.ai.  ^riifer^ 
l'Huiffier  de&lle ,  ttleàifài  mt^itpàt 

it  ttut  e*  fJKf  éttit  ivi^lrfiljf  4f**^ 
dAittifi^dtt/klUft  («MM  fl^l«n«t* 
dt  tir»:^;éts  Amtjkèt,  ftc  C'Mit 

mu  tAeetyiFimmt.ii'afairts  dt  U 
mJft/i  ^  ■'■"■'' 'C  .' 

ATRlCNSfS.  m./.  &,  «.  is.  <^i 
rçéaaexuc  l'entrëc  de  la  matfiKiTîa 
fiaœ  qii^ft  devant  le  vcftibvie ,  ks 
fjikt. 

t  ATHILICIUMJi.  Hmi.AJi. 
Ptd.  L<*enA?oît  où  travaille  le  Tijf- 
icran. 

ATRlOfA^M ,  t.  mm.  ck:  Pcfîte 
faUe,  on  veAibule,  petite  f  lace  4e 
iranc  la  porte  d'une  mai^Ni. 

A1^IP4.EX  .2«i»/;i^  Aro.' 
cbe    fiiàtf»»  -^  "•  '  :',"  'tr 

AT  RIT  AS .  rtii:y:  JNÏÉà  Noir- 
ceur ,  couleur  noire .  ob(ctuie. 

ATRldM,ii.».G^  Salle, 
cbe,  cmr^e  d'une  naiùm»  | 
Place''qni^oitdnram  lia  porte,  qui 
ëtoittectr^  enikdant.  ttmmtom  It 
ptit  mix  fêrtêt  etthtmtméflm  dofn 
Ut  mV*  étmfu  I  ritr.  Ct  qu'on  peut 
voir.^'tta  k>](is  quand  U  P^Hf  eft  oo- 
fCrte;'  '   ',    /f'aA.'-..- 

^TRoaA^  M.  fmlmfimh 

.  ATROClTAS.itif/OfcCrBau. 
H,  infattmtmtë ,  barbarie,  «ctodté, 
^normtté ,  cbiret^  j  oQttâge.  Atftet* 
tMS-vtr^trmm.  ck.  La  4ttttt! ,  U  ry- 
deflc  des  paroles .  l^oocâj^  Jkrt 
eUéu  fidtm,  SM.  Utàcmnil'^  d*un 
crime. 

ATtOÇt7ER.dâa,^:i«lm^.it#v. 
Cpe.  p*uoé  mam'ete  aoeUe^anoee  ^ 
^tme.baifaaxe  »kàà^rA^i  ou- 


ture. 

^  ATROPHIA,  rs/C)Cji^Acti0pkie; 
maladie  de  oonftimpcidln  ,  dedcdUK 
meiM  dit  onrps,  pbdibc .  ethifie ,  mnU 
dm  fui  t0lfMnfÊuU»timi$itrtmrf 
part  Us  fints* 

*  ATKùl^HVS.Km.  Ptàt.  Bn- 
que ,  qai  eft  fn  <kut» .  doot  Je  oocfé 
te  doflecbé  (ans  ^1$.  noaxxtnuc  id 
|>iofite  »  qui  a  la  maUdie  de  ooofom^ 

*ATROPÏAiJk/,lli 
confttttttioo ,  noauraijlc.habiinde  de 
«9epl^,  vice  4e  xc>4>craniea|f»^ 

ATROR;ém./Cr«A.  N«rce9r, 
cottleor  ooixe» 

ATROX,  ôds.  MNS,.^.  •troonr  | 
«trociflùnùs.  Cic.  Atroce,  cradi 
barbare  .  inbomain  .  énorme ,  horri- 
ble ,  I  otttnneant,  dur ,  ^  cude ,  #« 
ctâ.  jitrtx  tmfimiiu.  tôt.  Uik  lem* 
me  d'une  baine  împUttMe ,  qvi  bait 
crH^emenL  Àtn*  f^tëntiAmm,  Tée. 
Uft  Ipeâacle  barbare.  Atrtx.  àtgt-' 
immiJatU^.  Unei^^ireab^inea- 
ù.  Amtc  ammm  Cttmm.  Hm.  L'im- 
meor  fèvere  de  Cacaoh  Afttx  ftmu 
mtmm$.^  Çi€.  Uii  ftilcdar ,  rude.  A- 
trexfaeimu,  Stmlixi çriiae  énorme ^ 
^ao6e.  Atnk  cmbiÊt.  PtOt*  Vn  tant 
tude.  Atrtàtrrahmu  Tut^  Une  rage 
plus  cruelle.  Atrta^nu  fufjimi  ck. 
f7&(b«pç<m  tf»t-in|ttàeax,  tres-oiK 
trageant...<<i»«cM  txu.  ^mi.  Dcsett' 
traillet  crues.,  * 

ATTA  ,c m.  ftp.Homy  fm Ut 
tufam  itmUirm  par  kimmtn\tttit  vitit- 
Utit ,  ie$mm$s*àt  tufftm  Ad  Umnpè- 
ns.  I  ^tr.  Celui  qui  traîne  le  pjc4 
ca  marchant,   «n  ne  1^  kriFe  pis 

A  tTACBCr.  «  ;diî ,  lin  ,^«. 
Cw.  SetAÙre  aveclesaoticf. 

ATTACtUS .  ds.  «s.^.  fat^ 
tottcbtmcnt  ,1e  toucher, 

ATTACTUS  ,  a,  um.  sà.  Metl 
Touché ,  f>tis  itfflf  lainiin  y  mâjAi  j 

ATTACUM,  i  «Mr.  Tameooe 

^ATTAcqs;^.*^ 

4i  JWUWK*  Fw' Atteui|ff(.  ' 
«  ATTAGEN ,  ëoit, 
Attà^ta,m.KMmf.Si 
/èâm\  tffftetm  Wé^fm- 


ATTA€£NU^ ,  i,  «9.  Sorte  Je  I 


Pfmfamm  futlqti'ad .  éne  «^co- 
tif  àlK  ^uM  dit.  AhtmhuJifàitéd 
kUfitiéU  it  ^iitft»  HL  Ck.  Jaâà  m. 
PUm  XmS^»m  flihy  cboft  av«tf- 
.•P{4iMtt«|.  Mttaim  mnUt,  ckS 
Bien  ftût  icajuuoisf^  •'.,  "^ 

ATTKNTATIiS;«>«|k  Cit,' 

CodMneiieé  ,«iin^ ,  ééM .  «fl«I<«  V 
m  ifÊoi  l'oo  a  Au  ttae  isMacWei' 
éprouvé,  fbodé.   Aîpenuta  i^Êë^ 
Kercite  qaTm  «  ttflhé  dféktater. 

ATTENTE»,  ià»,>0koè,  adv.  Ck, 
Attentivcmcat .  lol^Bàifèment ,  avec 
applicacioa^exaâemeat.  4nmiiht  é^ 
g/£tfi.  Ck.  Penfer  meuremem .  avec 
plus  d'appTacatiop.  jUtnti^fim^  stti^ 

ATTCNT](0,6ais./rci(r.  Acte» 
tion  ,  application,  tcaexion  ,  lôin,s' 
COQtViMOn  d'ctfprit. 

AtTENTCK  »s ,  ifi .  tem,  i^. 
Cit.  T^icer ,  eflaïer .  fiifreaoe  cntftt. 
pnfe ,  uot  ttntacivc  i  entre^ondrc; 
fiùre,  I  coMnenoertttmtseâ  l'é-. 
peemre,  éprouver,  fimdetv  |  ai^a.^ 
mier,  afiasUir^tiiratcr.  JÊntmamji^ 
4fm  mHtmnis.  Ck.  tkket  de  fur- 
prendre  U  bonne:^4e  l'auditeur. 
Atttntart  jnra  atktijm.  JFtêf.  Aitentet 
fur  les  droiu  de  quelquHM.  JtttmMn 
mUftttm  MU^  St»t.  Sonder  la^tmne 
deqselqn'ttfi  d«ns  la  guerre^ 

ATTENtas,a,um.<:#r.  Aiteitï  ' 
lif^^ppK^né  ,  attaché .  ibigneui^ 

ATTÊ^TB\  tt^,  tiriiè.lS? 

O'noe  manière  iiiiij^  ,onncife  ;pett 
iifÈéti  pttse  .d*nrftilér«mpa«£  ^ 

ATTtNOATlfO,  6ois./ Jill^r: 
OiàmoÉiion.  afiiifalttiTcM^. 

'    ATTÉNUATtlS,a.tni.O«i/. 
Atwmé ,  exceové  ,  «tfbîblt ,  dtmi.  h 
jMiét,.omaiiidri  >  aaaiigri.  {  Ck.  Sim^' 
P*^»i«  » '«nptet^fem ,  pw  élevé. 

ATTtKlIO  j  »i^,  «n  ;  itum  ,  Ui. 
Cêf.  AttcMér,  ettemier,  aibiblir»' 
.aiknadric ,  dimboer ,  «Maigrie ,  rai« 
in  fim  pcdt.  Éiagit4  fotit  éntmut 
tkmr.ktxtkâu  fmtê  langue^d'un 
dutaftiCMMiÉ  Me  fcâw  âif k  pca« 
dePhommcu''  ,;     V^ 

AWtRO,  Ji.twmttBrti,  i^ 
t*.  JMr».  frotter  oontse ,  n(er  enfiot-  '  > 
IMU.  l^^tltim  CtMififf  ,  briiêr, 

jpilcr,  brmer/ 


\ 


.  por-, 
OtU. 


^igfl«a.U<éanïoobent,tA(«M.        maav)|lfipari  ^WV 

ATRAMENTARUM.  ii.  w.  rMi  «  ATROPHA,  irvnt/jâU^^Me». 


Ma- 


il*! 


.de'incr.  .-'y-i^r  . 
ATTALIÇP$.a,ttdi.  Pt^ 
fnifiqne ,  cxceiitfà  ,  iom^racM. 
A  T  T  A  L  U  S,i;tK.  Jkutk  i 

AT  tÂMBU,l^miÊ^Tkt. 
H:^  ,  cependaot.  'UucdEbMi  « 
tant,  Maameina." - '^^'4'\^^* 

AtTÂMCNO,  St,  »ri,  kott,  ir«. 
Ai^.Ft».  SoiiUlar.  idfr^,|^, 
«orMtipie,  profiMcr,  dailMamcr. 
I  Saiêr,timiftr.|ciÀter.  Nèftêk  àÊk 


«rtiiiacr,  dpuilêr. 


1^.  qwperfboBe 
n'en  desboaMcjHicane. 

t  ATTBGBR.i».*!».  jr;^J«^ 
muwé  »  rdàiit  â  moias.    t^ .  -«V»^  ; 

ATTfiCIJE  .  Inttk/rjW.  Câ^ 
baaiKs  ,  «haornincf  ,  |bj|ei .  hatei 
chamaieNi  «AôCiaiactiei .  ^ebe^ 

ATTEGRO,  fa,iTt,iittm  4 
ir#.  rt0.  DimiÉàer  ,  rédoiie  i 
moitu. 

ATTELAlVS  >  i-lf^  J«».  SM^ 
tetcUa  iê  Ufkuftik$4fm,  ^0 
m'éHttm^i'awt. 


ArniiipfiRATB'  ,mi,  lUSmè. 

ncnt ,  pfeeifemeat,  a  poUvvaamc* 
ATTBMPfiRO  é'm^  t  itipi , 
IHf.  ^mé  AfBAer  ,  ^'witt  jgAe^ 
OMllf  Afttmfêrsrt  Himwiw  p'P'^ 
'■Stit.  lA^ègfar  ^iflemU/lfépde  à  U 

^ftYlNDO.  la,  4.  Wh  M.Ck. 
fiftre  «ttcnkif  ;  i^<illi#i^  r  fnadcc 
|a^ ,  éfùmi  tetmn  >w««  nia* 


Mafomer.  f  f^.  EiaraAt.ikotfler, 
feukr  aux  piedc ,  g&cçr ,  çhil^der. 
I  Téc,  Goutaunder  ,  traiter  afsc 
baaBcar  ,  nh^iht.  Attmtt  finàé 
màmfitÎÊmm,  S4i,  faii»  Mqbi^ 
iifymtkitiêL  kl  Aonawit  <Pha<v^ 

JUâaer  -ks  «mm   àZmmM 
^lai&r  As  ^naaett.  AfUii  ^iMMJp 
fk§iÊÊÊh.  filiu.  Xei  afin  fe  maÉeii 
w^. je^  bttifiôai. 


r; 


f oakr  ,  gât^r  ,  tfrottfêr 

êJàutS^xoÊc. ,  téaMMgnaar,  readam  té- 

moicnage.^1 

ay.^ir.  Aa  idmoigflÉfle  de  lott  k 

«Madc  ilrloa  k  voix  i 

ArrcfTAvxo. 

Attdfcadon .  témoiMMe.  î    . 
mt,(m^intm  JtAjUdÊft)  Im  af-* 

ATT8STATOR*  5ria.  «k  >Aa» 
4S^  fiad  témoigaaj^ai<éflxaga^ 
qui  iflare.  ^^ 

ATTESTATÙS»  a^  Wi-  ^ifii^  ^ 

«Aé.  pfis  à  td«pob,4»4^f«^ 

porté  téoMigna^ ,  pcoavé'pai:  «èr 

•aïoiM:  "■■  ^ 

ATTI»STOK,  fcii,  hm^f^i  ^' 
C«(^  Attdkr  .MBodRèaAiok,  ap- 

peUer  en  iéiiatoigr  |  PHt-^»^ 
dre ,  »a«paaia  àfcifigpy  »  aflaier. 

Oc.  JoMhe ,  Ikr^  aitatta  ««^ 


?■■»:•  ■ 


'4- 


f 


■.t 


Ù 


# 


■     .'A 


T.' 


':à^-' 


4: 


r>' 


IloAg^  I 
ATTICA 

A7ri«g 

desAdi^ 

ciune ,  pMt| 


^  ATTK 
2r2.  Pkar.  1 
nieai  •  aéc 
1er. 

•ATTIC 
rur.faità. 


Conathiea. 
ATTICtî 
lies ,  Atheni< 

tArn< 

ATTICI 

ériitétmftfit 

ATTàpl 

ATTI|J^ 

les  ttudkti^^ 
ATTILÏJ 

Ièk|ik,l9i*^ 
ATtlU) 
du  P6,fiu 
itnrfomm 
itnm.^  ><^ 
ATTlHi 
ceau  de  pieri 
ATTÏNi 
ixë»  PUnf.  * 
AtHHtn  éiftp 
qudqu'on  ia 
fpthuû.  Sd 
.  ficiier  d'agi! 
Atkittrt  mm 
motivemens. 
74e.  Rcfter 
dià.  Jttimt 
Qu'cftce  qi 
iceU  me  toute 
^u*ai-)e  a^ 
t.Cit>î 

ittim 


^%-ilbe{ 
^lêrt-il  * 
Attmmt  qiti 
Il  Veft  pas 
\iiel 


irrtverâ, 
OBocerner'^ 

ilber  qofllipi 

MnlWt  tft  tt 

.aambTe^eii 
•M.  Toucbei 
cbeiroifin, 
)cie.  JLgvim 
Irn'feiécad 
ficielkaiei^ 

>«nc ,  mît 

fMMMflHa* 

tuimofep 
ATT»S, 

le  tcfiiioln 
Rnflimiol. 
•  A  WH 
ver,' élever 
ftr,tclevcr 

''^Él^  '^■-' — 
ivwi.  FMWr 

'féttt  fêUi 


^lesyeiL 

P'»*  Lésa 
HmjacJÏI 


:i^: 


^1 


.*:;■ 


'^^' 


de,'- 


«vtc 


|Actd>* 


iUr- 
weiw. 

otnrne 

-  .■■■•■"^'  ■',, 

aoc. 

'.  Sioi^' 

i.irl. 
oitilir» 


\ 


Mriftr^v 

Inouï»''' 


*»*: 


•P"*!^ 


Aé^r 


UXtà 


tJ 


^ 


% 


if  V. 


i>4^-,' 


,f«4â,ftiai.  Ix<f. 


tatou  MlêàUfm,€^,  fêdm  k  Uê^  ^^m  «  lai  ôxqr  fia  âxg^adiéiÉ^ 

"ÂTXlCliMllt,4.M.Clfr.  Alti.  ATTONIT]^  ,  «A».  Pfi«.  Am 
6ù»tflèm0mfkfméUfmkrWJh^  /iipqi'inrmv*»ec  6>r|>rtfeVtfic<4id> 

llhiiw Bflii  Athdeiwme >fH» Uf'Mtéri  pé  ,  éfmfêmé,  éperdu",  iati«4ii:> 
tmmtjÊkmimtiif  &  mmtmk  K  bis9iii$\étaùM\c^/,M»ft»àM 
S^jàÊÊ.t^ég^  l«(icmiMeM«ic«iie  «pMlcitib  '"'' 


■-%r- 


_,     ,  ,    .  ,   .„^'.  tt'chbCiief  nv^s. 

,nCa,comfniimtÉn'     ATnunrtJSv»,fai.  Ufii,g4té, 
-        Mm  i  ^i^mé  j  &oné,  ofnw . 

%it|i4iiicarté  de  parier  «  l^o^ 
ptu  4e  figure  agi^âbtc. 


AV 


#' 


L^apopkne.        -   1  A '^  >*»>!lk^*  tW.  ^W^- Hdb 
ATItMo  )  AS .  oAi  /rradl.  WtPMI^AlLO.  «iiif./.  Aralon  ^  ^b 


ATTJCISSO ,  It ,  ivi  »  itam,  M»«iw 

âiê.PiMii^.  Parier  ooauiiel««  Atbe-^  ^       _„ 

nioM  »•  iKqftR  leo^  fiicon  d«  par-  OviiLMiomn  ^éfmivmBtt . cfièjftfe mK0méii  0mi!ppi9» 
kr.  '  '    /arprcMlre><tràdb«toattoicrdk,  d*     AyAl^^lBN9II.i^^ 

y^.  Faiti  U  mode  d'Athènes^  Jh  patrëckcle  iâ  divimtd.  jfMMMi^:  AWtRB^.  Ù«.^iiinié.  W«.  Cic. 
«vMWf  tdiMm*.  Cokmae  de  l'otdie  mmmm.  lia Jaitë  kt  elpntsdafttr^'  Avec  j,  m  ^^if^àtitriceà  far  vUaÏM 
CoriMbieB.     .  -  MoiMmiiii;  ^    .dpiupgiié ,  mT^^éj^^ 

ATTICUS; a,«a|.^^tf*Atbe^ Ml^ONStlà ,iv  «ii^)«'^-  ei^>v«ni^iÂi|«ir .  vit«i«e»enc%  en 
fM ,  Adieaiaay  Atti^.  Tondu  ,  rafé  ,  tadld  «It»  «a«|K^^ta«|iiV  iVeèmfqttattk^ 

t  ATTKftO^  ia,  er<.  r»  Ai;tiii|^  bramd.  AMmtfk  érvm,  Xim^  0ea     ATARBS,  flita.  «v. A«|fâteyM> 
V  ATTfCIyffdniWf  i* Atones», a»  CMBip»owifloniKfc,foache»^te».^H*»*A*»ç^  !%v  tf 

ériMétmifm  Atctgp.  %^^  cet.  Jtmttfl^iémi,  Cit.  ^ùtlàiâa^    A  V AIU »aitti&i«i feopkid!! 


Vf^ 


;^;i4\#'.^;:/rr!-,.; 


ATTIlf Alex./,  toi  cooceroaiM. 


qud^ao  iMàlmne  flai^.«CMMtir 

pécW  éf»pt  ibas«rperaoce  depâk; 
Jttumt  ànfiwiin.  rac;  Arrêter ie» 


<ATTRAC1||^  éttia. 


^Attraâion. 


•v»?^'/ 


ATtll*ÇtORÏt«  ;« ,  *»:  0gi 


■^ît 


fU/]^.  (^  AoaiboariiÉ^|PK|.€$^Qtii 
coocem^  ieaeiiàanf  »  °jks  ventes  p«i# 
bUqttct ,  lès  a^ç^M.  ^éiâMMWa  i»"' 
iA4:^/  taé-invatttaim  qtti  fc  fot^ 

f(oie9e'4é^%^  Wndoû  a  l'eticaii. 

éj^&^Mftit  Ie«  Y^^Acépèèli" 
'#iea , jffnmpfM/^ttm  mimiféif^^ 

*«.  JPIiwf^VendrefesièÈets  il'encao'r 
k»|U«W4ieràapiusoftaptJ       "•• 

aiW..  ài^jWfflOTii  .ri^ctfltwfettvqit. 

incflt^'fiy  èg^àifipitt  de  freyentcîi 
^Ji^aÉI,  Àirr-prûi^  iba  «rgént  à 
iBXotft  \  aocrcnre  fian  bien  tii  accu- 
•mliM  inierefts  for  intereib. 

^AiJCTO,  Ia,iTi,  imrii.iirf. 
«MÉK  AtMnter  .  toaottte  ,  m- 
gcwtfir^  Jtioflm  <fc|iwai  Umn.  pU». 
Faûreprofit  â  ^^oelif»^  »  faiiprocir- 
iKr'4i  |u}  i  lu  £iixegagnex  dobien,; 

iMtftÉfïUi.Cémd,  Enrichir ottc^ 

^irtm ,  leiMMlet  de  Uenfc  :.       >  ^ 

AVCTdlt^  9»im  ck,  naum,, 

inVtntair ,  ^^t  a  lâ^  «a  inventé  le 

pretQ&irWl^clM&.  I  Lcdoniec 


«ttire ,  qui'p#  Ibice  <i'atmdf .  tr-' 


Vkhcoa.  I  Bourges ,  tHU  Anbkfèf- 


AtAiiiaiè;*!  lai;'^  dide 


les.tw««aa,'^''>,»ï.f;^«^^  ■,  y:<-t?^ 

ATTILlAMt^intf»f(1r#it'ëié 
ièkiii'l«,i9i  -«ttilâ».  ■     '  •  *  ■>  |,.M«v(«.  -  ■  ---^  -  'i;, 

ATtlLC^V^.  m.  Wiii.  MKîvi   ATTRAHOV»;^!^  ait/lrÀ         _^  .    . 

du  Vt\4a0i^km. '4iwlpt|fiit»'  C^.  Attii«r,  tirée  2  ioi.  .4M^^    AyltRlTXA,  «. Oc^  ««  Avadftres, 
Wmt  f^'fài ;i»^iili|j«irtijÉ ^y>  tawiRMai.  Piaf.  Re(ftrcr ,  pctl^reûiacjit./  Zittlr.  Avarice,  lexiiie ,  éi»arg^ 

:  15»  jÎ '«*' fi»  liafciiw,  r  J^^  trop  ferte -poor 

aau  de  pierce«« ' 
ATTtNEÔ, 


4TTIHA,  lxin.f,|lMr*  HfUll^  i)ii|(i|i;4<f^.  (»rV  Attiier^KiitWr^tgQiiti  tieiir  immodéré  d'amaOèr 

xau  de  pierce«.'   -/  -^  -    v*ift%ls;vjfv-J  âifti^  |é  mettra  de  fen  pacn, -le  ga-  <*«»  wen ,  cuAidicé  dea  tidkeCel ,  Vi- 

AT-i^^x»^  -  ,i;wAnfe.è«iîs-^  1^;  ^ifnJWw  ^mm  ai  àUM  Jjuàie ,  melquinerie ,  câ<iuibettç ,  U> 


ATTRCÇTATÏO^ôms:/:  Gttt^ 


fHjMllé^.àk.  Eîteatoe^  devant  k  [  A  y  A  RUS .  «,  um.  Cic.  A^âf6> 
7fiM»il4ac|«K^^<hE«ftmM  (^.  Avarideix,  nt^intereffé^âpre.  «s 
^Timla(»iée .ks lénea ,  les goides.    ttop  attaidiéi  l'argent ,  vifaûi  ,'Jnel& 


modvemem.  Jlttmm  imtt^jMth:  0»km^^iSimitt:^».tie.  Attoacho» 


vineiittrmingHm;. 

ATTRfidTUtlOS^.a.te, 
nié , touebé,  ciroiiaé.  '^i 

ATt  RECTO,  9a,  ivt.itumplifi 
Cic  Tduciiier  ^teàt  /  manier ,  tâ- 
tonner,  tâcer.  I  fUt'  Vûuper,  f^ 
'frepiNiditiiir^  ^v.4f»:^..--:1s.  . 


Téc.  Rcfter  â  la  maifdn  pÂÉr^ 
dicr.  Attiaiitt  Jk  mt  i^iùii^MérPlmit^ 
<^'eftce  qae  cela  ne  wt}  en  4|«oi 
(cela  mé  tontelle^'t'ill  <fLie  m'impvtiei 
^u*ai-iea£ù|tde<ii|ia7  A»ht»é^ 
iiémt.Cie>?cnttnoi  >  â  WNii^rd, 

ni  moi r foor «e ^i me> jTtgar- 

Qu'eil-il  kitfin  d^  dite  davantage  t 
fnefi>rc41  Jk  «K*diéndre  davant^^ef 
Attiimit  fMM  ffiSbil  »  IM«  v«/ij<;  Qè». 
Il  o^pasvfMii,  parce  que  cela  ne 
lixvottâ  tieii,^*iié«èit  inoiik.  tUê 
^Mmê  mm».  t0ti  Jll  nï'apparMau* 
t  ATTINGO ,  if,  riçiCtiâum*  gt- 
W.  C^  TMictier ,  manter  ,'atteiâ£e, 
arriver  à.  |  t||Li^ardec ,  appartcnk;. 
CQoceroer^aliir  du  rapport.  JMim- 
jwr  fÎMinMi)  iMw  «l/MMd.  Ctt.  Ton* 
<dMr  (}BW^«e«|i||i!  du^^  dii  doigt. 
Attimm  mkmt'Êi^.  id.  fiftnf  ai 
,  mKM!t4»,(kf^^tfhiifm€Aitiéum, 
U.  toucbir  i  UXMm  »  «n^tcffo 
dieiroifin ,  iCéIcndiè  luf^'en  Ciji- 
tie.  JUtfimtfÊfm  Ikm^uui^i,  Cif. 
Jen'ai  écudié  k'g^  que  fort  Hiper- 
ficiellcvnient.  ti||iiii<i>wN  t'v^wmffitm 
dkmatiMn,  Cu»  BUfe  fiodie  pa- 
Rot,  «Nilri^  fil  grande  liaifan.  At^ 
tkM'Hmêi'uithm.Cit.  AppeUer 
wVkOiè  par  firnnoa., 

Arns  ,H[di^5  AsKT.  L^Anique . 
k  ferritoire  d'AJflWiWt  |  M«t.  fhi 

•  ATTOtl^Ô ,  is,  tolkve.  Og.  tç-Udui  Olr  kSlçîoêNTdo^^   ni^  i£- 


ÀTrRfeMO>,m«Î.W:ii«f.  ^      ^ 

T«embMr.«eCi!iHir,  êtrfr ébdkHtéli*iMr- 1  JTMtps ^HM2ïiiriP«<SA<|Bi 
l'occafionde^Mechofe.  4Mi7  ^(«oègkjKk  )arqu*aax  fylUliel.*^^ 
mUfm^ti.  Am.  Trembler  1  lifl^  tljftfkmdm ,  bu  A0it'Ak>yM$.  Ptèti^ 
lole  de  qoelqu^un.  Atmmm  ênuÊÊù  <^  éphidw!  ka  difeours  d'ttKtni;  ^^ 
.Amt.  BAm  tei<M ,  inû  parki «lie^  AVCTA«  drûm.  *  *%.  OS,  Uà 
m  4e  «MqiiW'i-^^'riil^i*'^^  ••  àoocwflitaittis. 


ver,  élever ,  enkvtr ,  emporter.  *baaf 
ftr ,  i«kver .  |  Àrer.  AtmUf^jUihim. 
Miât^9o«rrir .  ékver  Cm  eufrtlt.  Mi 
MW  féthmm.  T»r.   Rckvcr  ,  tt*- 
^^mÊSaÙmm^tom,  AnéUmtnmh 

MmlrfÉ^    '■*'-^-  i»--t-t  ■ — »--   triait  1 1. 
y«tl« ttttf ^  rc|;^fdet en  bam.  flr 


tn.  Htf,  Un'Tentrè  qtnaitt  tke  péttt 
raflajfidr,  iu&riablej^  un  bomnequi 
^*«'dl  filp^iSa  ûoot.  ^v«rMs  mu. 
C/^«Mi  Avide  de  (àn^.  iprtitecÉls? 
iMge.'^t»ti«s«MMJMs.  d««i.  fTn  fë^ 
glM avide,  detOTant",  des  ymt^fé. 
né  pettve^  Te  kaCalSer  de  voir. 
A«OB^  ;  tOjpii.  Cf.  àV.  UnOi 


ATfRBWl*ATnB^>i4«r>fe, 
A  la  «anicre  que  les  ênfta*  Bc  ks 
vietUards  marekent». 

ATTRfePÏDp  r  S« .  «▼>  »  î««n, 
i'it^JPbmt.  Ilardber  àg^ù  pu  com- 
me ks  vietUardr ,  m  Icj^oofans  lor^ 
qu'ils  vadenc^  bAier ,  étayec  crain- 
te »  en  trembbnt;  avoir  kttmrcber 
cbancelanc ,  peu  aAtré. 

ATTRJ(BtîO,,is^bu^bfitum,  fré. 
Attribua:  ;  donner  la  rommifliou , 
itrtj^tttet  j  âtoer  »  %fr$ir. 

ATTtaBXiTIO  .ônis.f.€k.  At- 
tribotioà ,  alfigoation  ,  palemcm , 
j^pointctfiiot  .arrérage. 

ATTRlBtîTtnifl ,  i.  jfc  ttnmdt 
Th*»Ugié,  Attribut ,  AMut*  mi. 
Les  attribut!^ <de  Dieu. 
'  ATfRiBÛTUS', a, «an,  àr.  At- 
tribué .  nfCgné ,  dépittti ,  doiii^JI 


qnin  ;  taoïin  ',  ladie.  Avàm  Imik.  fmtthi  éd  mttm  Aimjms,  ^tiL  Pat^ 


Hmt.  Avidedclottar^  ^«mutraia* 


encberifleut .  cel^ i  Oui  oadélivre*. 
I  k  premiè*  înoinir  d^une  cbofe ,  | 
celui  qui  «ûtofeilk;  «piibnnc  avir. 
I  médiateur  itMociàtdir,  |  écri» 
iMun ,  I  témoin, I  itfftituteiàr ,  fon- 
dateur. XêémUmUftci,  ttr.  C'eft  I 
vôtre  fol^dtation  que  j'ai  hit  cela. 
^«8«e>r  piriMv,  Mi  piîtaïkrs  ven«> 
denn.  AiUlmtfiariuU ,  ceux  qui  font 
garants  de  la  vente.  ^ivârrM .  ks  Au- 
téttr»  du  Droit.    ^• 

AIlCTORAlkfttNTUM ,  t.  n.  Crèl 
ObiigJTtioo  ,  ei^aganent ,  lien  quf 
nous  engagt  i  U  pfbmeflè  de  faire 
quetqtr^cbuTe.  |  Sm.  Vntt,  récom- 
feâlé  yljéêifdénmii  aux  fkffitnitsii'. 
Mr.  mm  fmi^ÊgMtm^i^fnn  U  métier 
d$  OUdiétmti  irrihm  éutffèmmmt* 


r  ion.  iC4^  Confié .  donné  en  gar 
Amdfmë  ftcmàé.  tit-  Argem 
afltgné.  ' 

ATTRfTÀ .  StUÉ»  ».  I^àk  IBcotu 
chutes ,  foulures.  . 

ATTRTTUS.  dl.  *  H».  U  frôi. 
tenent  d^me  chd<c  contre  une  autre . 
k  ftèiCement.,  Attnm\ 


^  LcsaftrirAdei  Prinoe^^  «fe-  nu».  Pfk.B)eirtté,coiiraioà.iiKBf^ 


'V 


n*  ltiirii|e4aelaMkfoditt./.<«HM» 


AUCTÂRfUM  >  li.  «^  PUÊlùk.^ 
pardelToa ,  ce  qtt'ootfc»neioÂfteihê> 
uire ,  outre  k  poids,;  laboAnemeOi- 
rc  i  Taune  «t  ata  toifé ,  k  trait  aft 
poids ,  k  comble  i  k  meAire ,  le  >i^ 
ziéme  ,  m^Sitt,  quâtit  ail  K^pm 
cwnpiè.-'-'-^         ■   ■*-.^^^^^'t' 

AUCTÏFER , à  ^yoàiXIk.  é  Àtt* 
âifieus,  a,  um.  JLis<r.^Q«u  apporte ^ 
rangmentation .  qui  procure  de  iW- 
ttbiflcment ,  qui  fait  oottré ,  qui 

*>fScTÏFrc6.is,î*i^ 
Àfmb,  Procurer  X\ 


PiOcortr  par  upc'knaudite  récom^x 
penfi:  la  nmrt  de  quelqu'un .  mettit 
iflliamaiomncuit<h  lefted  prix. 
AOCTDRATUS  ^  à  ,  pro.  Her. 

Uigàtion  à  £uicqÉdqnechofe.  ^n- 
»mtim  mlUu  Cit.  Uà  foldat  enrôlé , 
Md^i  pria  pirirti',  Jfc  £iit  le  (èrmenr; 
iii^^0$9éiml^ftiriàmt^,Liv.  Il  crut 
iy«éirb«enei»igé  *  être  bien  Cûm  et 

AwCTORÏTAi ,  Iti^f  fie.  Au- 

^r\  Mme ,  crédit ,  pou/oir ,  forçr ,  vtr- 

n'i,  j  eftime .  réputation ,  vogue.  1 


liûj  Sre. 


Cl».  Enchère,  «é  ^ncan. 
i&lique.  I  Inventaire  de  oe 
>ir  vendte  à  iVacan.  Attdi» 


ë^ 


ment 

menter. 

veme 

Won 

ft^a.  Smt.  Vente  forcée:  AmOh  rt 

m.  pu».  iMièiétid,  Cit.  Iturcntaire 

des  biens  d'une  foooeflkm,  ms  venté 

ail  piusolSFram.  AnSimamfêc»^.  de. 

^Vendre  publiMcment ,  plpluf  of< 

firint ,  mettre  t  l'encm ,  fmcttreune 

encboe^  |  faire  un  invcnfàtté  die 

olen.  AitSiftÊtmi  fttpttttft.  ^bêmul, 

iMkx  ti^t  ventiC  AMdÊfféit  vtê- 

dm.  Cû.  Faire  U  tente  dTilb'^iven 

tatic  ^  crier  jiifiQf  ail&jinr. 


Tm*  èndfoil ,  pafiàge.  preuve , 
rfitMar",  fnoanêiirvreiKimentdVin 
AicaÉM  AMàivas ,  Chartres .  Re« 
giftrcs^  i\i»i ,  Aôe»^Ucs ,  uier 
œa  uudMtriqQM*! jmeffion ,  droit 
par  prefiription ,  f  tlreté ,  Camién  ;' 
ffutêMfxk  t  mlbitate.  I  vU».  >rix> 
takur.  I  /3rr.  (mféfUmd'fm  j^; 
èa  ftm  Utimmt.  ).  Magnificence  » 
beauté  ..Igrémtiit  .avantage ,  com. 
modicé,  Uberté,  déngement.  Af^^ 
mirihmàiÊflMkm.ilmii^.  Décrier^ 
AttOinitittfit  wépftt»  Mettre  en  cre'r 
dit ,  en  viâgtk.  mt  mé9ië0ritàtt.  Piim. 
BiAVe  d'un  gi«^  prix ,  êtile  efhmé. 

AV]€TIO>  ônis./!  tae.  AccroUTe-j  jiMMl»!  SMMiïftt.  Sentiment  des  Se:. 

rm ,  augmentation ,  l'aâion  d'iog    nanurâ^  eequ'atoit  propoTé 


p 


ù 


nat  ptiàt  *^t«f  ^  riêtt  ^  d^mrmlt  m 
V«iU  dt  Senatuiouiûdinm  tAmfi  jm 
évitfttttdt  L0i* 

AUCTORQ.lé.  i¥tVSnm>,  ir^. 
i^jMM/L  ObligCT .  engager  moïennant 
Untàhure ,  un ^it , une récompcn(c. 
i  làiic  k  métier  de  Gladiateur  ;  ai» 
atittechdi^.  |  EUreeattfc,  |  prouvcti 
AUCTRIX  .  ids.  /  r^.  CtHé 
qui  immitote  ,«bi  amplifie  <  qoi  cft 

AVCrvS ,  <b.(».  i"te».  Accroilfci 
tefttt;  tupnaùtatieo,  avantigei  crOft". 


;•  r. . 


Vw  ■"•,'' 

V-:?'.^ 
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■    ^y\ 
'-.'1 . 


y 
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44  Aun  '      i^lâ   , 

Celui  à  qui  le  conra|^  «^flft  lWttfié.['H  «nurcpidMm  bien i|k«  cfao(^f#t 


une  noHveUe  fWité.^4fA«if 
r«r.  Qui  a  rcf  û  du  («éoius;; 

AUCÛPATÏO;  oui»./:  I^î»**».  1-» 
chaiTc  «NX  ^aui ,  la  pip^ ,  ^. 

AUCUPATORJUS  ,m,nÈm.  Blim, 
Qui  concerne  la  çha(fe  aux  oifeaax. 

AUCÛPIUM  ;  ïu  i».Ç^  Uchaffc 
«ux  0i(êattx  »  i*oi(êUem.  I  <^«(^  C< 

Îii'op ,  |m«d4  a  («te  chtue.  |  T4f. 
purbcrie  .fluoiere  4e  trompa .  ini.|    AUDIENTÏA ,  «.  /  Ck.,  Aiceit 
veacioQ  pour  duper.  Amitfiiit» dêk'  tton.jUctKsepoOr  écputtt.  i<^«/Ài#> 
a^tiomu.  eu,  L'aâèéUtion  de  BltirCi 
4c^fir  de  divertit  ^-l'ienviç  de  ^mout 


Eniieprtft  4i|ûe  4'«i»  |iftnd  Cipir 

Jcjp«ts  totumn  pr«CI^Gm«at;.  joine 
dota^Mil  rien  ài^jxms^AïUtnM  /tri' 

'   AIZDiPNS.  m,0tm,g.Cie.  Qai 
entend,  qui  éfwMC  »  audi(2«r  «  dcou 


fifnce«  moi  Teoiendant* 


Ayk  éiicm  dinrt.  A^h  nmtmmtm 
fnt4n,éé4rt,  AU^  M^a^er  Ubon- 
io^  d^uclqu'na.  k^lbet .  lui  Ëilie 
re««oinpiùnciu  le  mAUn  ,  lui  faire  la 
revcrcQce, 
i^y 6ÇTUS ,  a^iBiu  Jm.  Umaa^ 

j»retid  poory^Mi^,  CaavtatiÊÊ^ 

ttBi*  ><ifiifMdi»  m*  Ck*  ''En  mu  ifF»^  ftiMiter  ,  emporter ,  tranCpotter , 

'"^^         '"         *  9J»««r»fiu«  venir,  tir«i#  ^rc 

tCMtCir  de.  /  • 

:  :  AVEÙA^aç^/iil*  /#«*,  Ayella. 

ffififftft,  ^é^.fmi^kmé. 

A  VBLUNA,  «,y:  i»to«,A«line,' 

A  V^ttO,  M.li,^«i  vttUi.  vulCum; 
iti^  Ckt  Arttclwr ,  lÔM»  >,f(ipju«r , 
déqçbef ,  cnlevcf  iivfcvù^iice .  ^ 
d«  force.  AviUUuJe  4^  4!^  .7ïr. 
Se^retiret  d'avec  cjuckpi'un.  >f««/^r» 
i  f»rMrr ,  tirçr  du  oorp* 


tùmjmféttn.  eu.  Se  fMre^tfci«ttr . 
fe  praçtter  nne  atteonç^i  jRtvorable. 
Andimiam ,  fuc  .ft^itftd»,  /"AMM. 
Hujfficr,  faites  fiiiccnlence.làiict 
taire  le  peuple.  |  Aj«4iaitM|«vrA«- 
dience ,  n'^  p«i  AiNn». 

AUDÏO .  ii,î1rji,ïtum,1re.  Ck. 
OUir  ,  entendre ,  éAfflIfftif ,  |  cbétr , 
croire  ,  dé£e»Hr'M:M|icinicnc .  «mn 
(«ntM: ,  I  ezancct ,  |  /la»  auditeur  » 
diiçiple ,  t.OBmpiixaijln,  concevoir., 
I  (uç  atteoiif ,  1  «ppceôdct  p«r  oiii- 
<me,^«acendre  <ttre.  S.*  tm  Cê0r  m, 
dk^  Çk.Si  Çelàr  m'avoh  crâ.  A^ 
'^fi^  là  y^^prau  trop  tard^  Ait^ 
4kft$  m&ê,  Flmt,  Qd  Êitf  fie  ^on 
lui  dic.if«M  é>  w«l«4«<irrr.potti  difl^ 
Bftre  loiié  &  UAné.  Mmm  ammtdi 
:têUUr*.  Çk.  N'être  pas  tout  à  &U  en 
bon  pré«ycamcm,  AuMfn  âUfmm*  Jd. 
Mlitk  l'^e  de  qwàqu'uo,  pren- 
dre ic«  leçool.  iè  onnduiré  par  Tes 
coo£^\g.AMim  ctutjiÊt.  Paffn.  Doo- 
aer  audience  aux  parties  .-^d^niiter 
leurs  raifant,  AiuUitféiiéjfMÊé'^ 
coûtez  nn  pea .  en  ikux  inqèd  .|uâ 
inot.  AêhI^s  mJ:\TÊr.  Je  rçmmnA 
des  clioiès  fichco(èt .  •«  qui  ne  vous 
plairont  pas,  tous  ftntei|drex  vof>in^ 
niez.      •        ■■  .  ■    ■    yf;-.-.    v   -  '''"'■' 

AUDITÏO .  ôni«./:xVf.  L'naioft 
l'oiiir ,  nn  oiii-  dire .  uap  noQveUe 
^ui  &  répand ,  qui  oonrt.  |  00,  Ce 


une  lefon.  Fiâé  êpdkmmi^  /lfk»i  D^ 'Uonvelki.  ^vtr»  difim.  €k.  Avoir 


du  plaifir.  AMâufmm  vnkwttm.  Ck. 
AÔxrâagon  de  terme»  troInpeiKrs ,  | 
critique  des  moindres, paroles»  Auim^ 
ftum  nurtbm  façtnaJfJimÊf^  Bpter  Ce 
^u'on  dit  y  pcÂ|||r:i'0ceiUepourlâvotr 
ce  qui  fait  rfl|ifrBtien,« 
.  A  UC  HvO.àMy  5vi ,  5wm,  irë. 
JSUiftt  Twmper ,  dnpçr ,  cni»ller , 
•attraper  «-Iburber ,  a£arr ,  fijrpreo- 
dt^  »Mf<>on  tQ|r4  «Ue(Iè  »\  ^kt . 
>£uet(er  »  leurrer,:.'  ■•'■•■,  ^-V-. .^ ^■■«"•^5 
-.  AJUCÙPOR,  iris,ittts fnm, |ri. 
tkpt)Plin,  ChalTcr  aux  oifiuux,  la 
prendre  a  la  |iu ,  à  la  piptfe  .i  U  ttal 
nailp ,  à  la  nraiTe.  m  miroir ,  aiif  re- 
Whet ,,  leur  tcnîiffe  dçs  rets  ,  des  fi 
lets ,  des  collets.  {{  Cw.  Tromper ,  do» 
pçr ,  affiner ,  fomber ,  itttrapcr ,  en- 
jolici ,  furptendrc  «J  rccbetclieràvcc 
CàiD  ,  tàch<r4'aa|u^f  >  épier ,  gùet- 
icr  »  être  aux  écoutes ,  aux  afçuets ,  à 
la  Dourfuite ,  |  fonder ,  pénétrer  ,  | 
afnrâcr.  Awnpari  ^raiùtm  uliaijm. 
■Ck'  Attraper  [es  bonnes  grâces  de 
iquelqu'un. 

AUDACES, ïum.  m.  Mm.  Y^m 
de  fougcre ,  de  câiaret.       :  ^  v'"  r» 

AUDACÏA  ,a./  Ck.  &  Anéan- 
tis ,  âcis:  /^Audace,  pré(<xnption , 
iiardieifc.  (}  Liv.  Courage  ^  refolu- 
tion ,  intrépidité ,  fermeté  de  oonra 
gc.  Hes  ingiiuit  nàddàê.  Liv.  Enir6> 
■pcifobicn  hardie. 

AU  DAGÏtfeR,  dûs,  ciflùnè.  Uv 
Plaut.  0u  Audaâer.  44«.  Gif .  «Auda- 
>cieùfçmeni  ,  témérairement ,  avec 
préfomption  j^udace ,  témérité ,  fu 
trop  de  confiance ,  .|  fièrement ,  bra» 
vemcnt  /  hardiment ,  vaiUaauaent , 
avec  tncrepidicé ,  vaillance ,  biavou- 
'xe ,  courage ,  courageulièment ,  d'on 
air  fier ,  d'une  manière  intrépide.  | 
PUtU.  Effrontément ,  impudcjxmient. 
Audàetits  trdntfttrrr  verts.  Ck.  Elhc 
trop  hardi  dans  (et  meuiphores ,  dans 
Tes  figures  de  Khetoriqofl»      ,    -    / 

AUDACÙLUS  ,a , um.  GeU.Vn 
peu  trop  hasdi ,  téméraire  ,  préliqailL 
ptueux.  ^^-vV^ 

AUDAX,  cis,  cior,  ciflinras,  mns. 
gin,  Ck.  Audaciea:^;,  haidi ,  témé- 
raire ,  prélbmptaeus ,  eotrepreaim , 
Jl  couragoix .  réfolu ,.  intrépide.  Am- 
ddxinftmt.  Sut.  Qui  (ê  ne  (br  (bn 
cfprii.  ^aid4x  writmi*  Qnipsëfumc 
ide  fes  forces.  ,      •    / 

AUDENS,  tis.  0m»  gméf^hf.  Qui 
jofe ,  qui  efl  hardi ,  couraganz  «  râo- 
lu^  entreprenant.-  >v. 

AUDENTER ,  tiiis ,  tiflimé.  niff. 
T4C Témérairement.  AMétniOu.tag. 
-Avec  trop  de  courage.  T,  Audaâet. ,  «mj^^i 

AUpENTiA  ,x.f.T$e.  CouraM,  d'amand«s  ooeiît  la  fixrdité»k  d|k; 
Jhardieflè  a  entreprendre.   £4  mum  Kté  d'oreille.^.  Wv^';^  X 

_5M-Audacia.  •.  '  '    ..^v  h^UDITUSii^i^jPU.^ 

;    AUDbO»  es,  lus  fiim,  ërj.  n.  C'ù.  { tcndn ,  écouté ,  fi jT^rôo  donne 
Ofcr  entreprendre^  avoir  la  hardidT-  andicnce.  Amdiu  nH»Mtf»^  fàru. 
Te ,  prendre  la  liberté ,  fe  donner  la  Ck.  Pâffies  d&ies. 
licence  »  ne  passcraindre  de  £ùre.  né-     Aia>OMARO l^ftl^^it^/.^aint- 
fSatott.  Attdm  taiulU.  Ijv.  Ne  fe  Omèr .  iMê  du  pÀujtAf^kt. 
BàÊ  hite  une  albire  ^.menmes,     AtJDamAt^J0S,ï.mOmiu,mm 
dès  aflà^nats.  ><<tiiy»twn4fcwti , oh  d^imnim* 
in  édkpim.  tt.  Maltraiter  »  infnlcer     AVÉ:  JMirr.  Bo(^jowr»>niifinr  ^  je 
quelqu'un  >  Itti;£|ii;e  ^enoe.  AMdtn  valu  ûifailL.  Dim  foiwjbM^y  jt 
'itikiJU.  hSaaàtfi  ^ha^i^Jb^  tpM-fiwbatte leimyoàr *»lM>ix. 
iff*  mImêh,  m^,^  port#,|i9|..<dâ-  j  Jtbi\  M^:»vt$  ^fjfvf'i  I0m^"» 


,  _--,_ . corps»' 

.  Xyl^MA.  a./ C/f,  Avoine.  Vy'ttg. 
Cbali)ineai| ,  twïau  de  jij(i]j[e^4««M 
/wito.  /^iijf;  F^le  4vo}ne ,  cdquible. 
A#)Of. 

AVENACnuS,  a,itai.  PlM.à'A~ 
voinc: 

AVÉNARïqj, a.nrn,^!^  Qu» 
fc"plaîtdanf^4M^iQin«.   'Cii\ 

A  VENÏO;  ônis,/  ÂpglMé,  va* 
dtPtêvmcf.       '  -§0^ 

AVENlONENSfei,! 
Quiei^d'Avignon«  '  "■-'% 

AV^SVtis.«nii.|tfii.^n  ^ 
dçfiie,  qui  rouhaite,>^ui4eovie. 

AVÇNtiNUS.  iJ«|.<?*i^  l'Aven. 
tia ,  mêntartH  ddMi  Ji^0H. 

A VEiSif tNUS ,  a,  uîa^Ovid.  Du 
Mont  Aventin.  ' 

AVEÔ,K,€ré.Ci*^ 
fort ,  dc^rer  ai^  aUeur  » 
ment  »  fortement ,  avoir  ^^cxxi'ême 
envie.  rJdi  4tvêé  .fikmÊÊÊÉi^CH. 


401  tire  à  quartier  bfHit  en  h  ic  Hogif, 
profit .  i|ui  'f^f\'^j"rr^m^frrtrrg 
ce  qui  Itn  a  Vfié  fiéo^   '  >\i  •      r  f 
A  Vi5RSO|^7*«>f  ^iUHiMm  ,-M^U 
d^p.  ck.Aim.éiVhg>/im»0émi^:f 

fç  détottfoer ,  ne  ^3àmm}t^ll»tdet^^^ 
t^p.  juu  4e  4<âu&  A^^n-hf^ 

TAVWUS  .  » .  nm^#£SîWtiè<  ^ 
CiA  Q|i(  toome  lo  doi.  tourna  pafe ', 

4  de  i'averfion ,  du  mé|tt||.*^la|MM|< 

ne.  du4édainidel«îlp|iaé-  t  ^ 
g9i|t  pour.  I  OétQutné .  ^ftàiiu  em^' 
pbi^  4  ijn,  filtre  u&ge  qnM  ^  <icût^; 
nation.  déiobé>niis  i  vah pour.eqi;. :'. 

àitt  fon'pfi^t  Avttmmk  'm.éHifi^'if^ 
mfmt^Ck.  U  avait  f^(^ilwilibr^i^*^;^ 
ri|«ftmi;rc  moi,  Avetfm.hf^k*  cWi 
Un  enneini  qui  tourne  lf(io$^Àv«i%g 
fkt  4,  )ff^t9,  l^^Q^OiXi  çb««»ge  ^ 
réfolution .  qui  ^ï     *       "      '  ' 
fcin.    Aivft^  ^r4,,_ ,  ^_,  ^,  ,„^  -, 
dépbrné,  deners drvenis.»  toînft 
employée  k  d'autre»,  «fàgeaqu^A  ^  ! 
deilmacion.  ■4'\^9*Ù0jm^.  AC««'  !*«'  ,. 
dos.  Icreveis^p^  A-utt/kf^k. 
cafitu.Plm.  iedetriefedeta «eût:  :>V, 
•  AVERTA,  «./  CeintunMf»,^  poi^f. 
tt^jSteljalile,  malle,  porte man«^ 
tcafiiVIâliieiK .  gui<lvs,  xéjics»  traité  \ . 
d'un^f  val ,  étt  d'autre  animal  qià  ^ 
t^tjl  ffjMtrat  Ji 

AtEftlCi' RlttS^m.  Qui  coo- 

iuit.  qui^uidc^^Jî^aplié  j^ 

meoff.  qiti  gouvernt^^tpilévatfoé 
les  renés.  •  - .  •■:),'m?*'.#.}tj,*î:'î 

A>(ER5ro,ia,ii,fiSKfife-|Kè>:    ' 
;T«l^4''ttnagtrccdté>  détoutneti^ 
I  dé^bçic  »  diVenit ,  (baficuter J|lM4  • 
p^ber.  o  »m^mMiii^''-*vmsm'  - 

élki^Mt.  a^  Ne  voiiiaii^ptu  écouter  '- 


•î»^ 


'■  ■-■■■•  ■"  ■■"     ■  f  ^ 
AtïC< 

•  'fit*' 


& 


AO 

roeqniA 

AOGI 


foue 


£uix-brnits.V«ÀftiiM,^Mf»9ipi^4l^  « 
d.  Ck.  Se  plaire  i  entendre  ^Éldéhr|::  Àî^i 
Amdkkm  0tcifirt.  Ck.   Apprendre 
Bftrlie.bmitoommna,  %«9fj»j|{0Ui^ 

AUDltïONCttJLA  ;m.;f  G^ 
Un  léger  ou^flire  «^ .  bcjpt  font! 
911  coure,  ••^i^^i^s^^'i^^^^iir' 

auditôr!  »  '0mw^  ciklAm^ 

«énr  ^  écoaOMH  »  ceini  qnt  éooote, 
écolief ,  difciide. 

,  AUDITORXUM.li. «M^JM^. 
Aoditoité ,  Salle  4'aa4ienoe ,  î^ba- 
nal'de  Joge,  lien  od  l'oa  pitle  en' 
publie  I  Eme ,  lienod  l'ooenleigoe. 
I  Plm.  L'afTenMée  éçctwifà  éoou^ 
tent,  l'Auditoire. 

t  AUDITUM ,  i.  mm.  Tae.  Oui- 
dire  t  bruit  répandu .  nouvelle,  iff^ 
4Êdk»  Cà/MItumtifd^^QSUïd  U 


edt  ajppcis  que  l^fmémi^é, 
AÊkUtttm  ftêitfjmftimm*^Ck.  Ne 
finroir  xieivqne  par  m;li-<£re.  Amdkê 
tmUlm.  Pst^ft.  Plifscnielj^'onne 
iâttxoit  dÏK  ;  4^Bne  ciliauté  inoitié. 


'"^1 


vtli 
AVGl 

afoiriitt 
cbantM* 
les  oifca 
mefures 
lesfonm 
AUGl 
qui  fo^t  1 
^  AÏIGl 

Stùtéd'i 
e  devint 
àit%  oifia 
féaux. 
AUGT 

fiVéi*, 
fuite  M' 
icaux. 

AUG 
P!hhLêi 

AVCt 
préfâge, 
l'avenir , 
êifiaiui. 
tes,  lem 

AUGt 


qu'un  Maître  enfèigne  i  fes  écoi^m»  Je  0ii$'fbct  ta  peine delSim^de  voi^  une  perlf^nne ., xefofor.de  l'enteiÉVi 

™_       ....         ^..    w.  î_-— ..^.'    -     ._    ..-•._..    ..     '^hii'tpi^r  le  dosfc-  .-'■->:  i^:?^|> 

AyBTO,  54«.  Adieu .  |e  tmut^t 

""  ' ■'  nus  baifo-  IcSiioains.^^  :5>#^, 

Q^  fors ,  abfltlU ,  abllti^ 
.ç«^.OAer,  eniMttâ,  cillerer^' 
r^ir;, prendre,  tincp«i>t«e,  «frf^ 
clMar,  mehéxÀx»  ^diU fkéttfintiêé^ 
.3Mt^ls  n^eo  ferooi  puMiulu^  potir; 
'm^:'4itf^,4tkt0^màtm^k:  wt^Ç'i 
eottverner  par  lescoofoib  des  vsttd^j^. 


grande  ^yic  d'a^endre. 

MAyhvàax.n.fUtr.timè' 

AVERNAlLlS/ér^lf/^hlil. /»n». 
^'Aycnn^^f  iVai^  rwx-  Infornal,^ 
^i  tontitne  l'enfer ,  l'A vtene.*^ 
y^ÊR^US.  i.  »,.    - 

pi,«W  CamfMok,} 
tes.  ■  ..-^ 


te^pefb«  lacolereiiMiCiei»  en  pré;- 
fdrvcr.  en  f;ucMit.^^if«mm*fit  Vu! 
Ck.  l.Ct  Dieux  viliiHÉlent  nous  en 
préi&ver  !     . 

AVBRKiqÎNÇUS,  i.  m  Pétm^ 
X>i<t0^%ilt»Éaktt,im4^mrmkl0 

AtERSABÏLIS,  «s./.  W»  ».i«, 
Avecuadaaka.ttn.  £«irr.  AboninP 
ble  i  détefWUe.  'qu'on  doit  détcAer, 
avoir  en  abonûnttioo  »  en  averfion , 
eA-bottaur ,  en  haine. 


ti 


4yERR0NCO .  Sa,  iti*  itnrn  Jfclaiffor  conduire. 
^t.C*t.  Couper ,  tailler  .ôter  le  bois      AyjFIpI  A  iex.  Ck*  |.«itoacha«l  ^ 
inotilede  }a  viâM^  4c5 arbres  ;  émon-  les  enceintes .  |es  citÇBitftr^  :  >^ 

der.  élaguer  ks aibcès.  I  O^.  Dé-      AUfUGlQ.is.foei^^aMn.éitf^ 
toulœr,  élo'igiper  iin^i^  ^^  %sSÈ***^'^^^^^WÊfP^*^*^*^ 


Jiioes  extrea^  >  tuqwr  tout;  édth 


dégpdi 
AVERSATÛS ,  a , un.  Aur.  riSé 
ya^K,  Avetftts. 

^'^'  AVfilUKO,  ônia.,,^ , ,.,  ^^, , 

Ibi^  lÉbe;  éloignemenc.OiAir^^ 

AVERStO.ônis./  j;^i7.  Dé- 
tow^  éb^gnementi^  foiet  ^f^tdè 
iIMntfifr,!  l'^âibn  de  détoomç^ 
AsittiiÊmt  00  ptfr  wi^ffêÊmmmHm 
mévmdéfÊ^Vh.  Acbeiter ,  «M  ven- 
dnecn|^,'cn  MOC  JbtmpmmUemt 
$fm.  Entte|irefadre|BjWi«MSeifon- 
niit.  Ptf  0yê9m0MK$' 
^retter  im  Tuncan  a  les  nfïmec* . 

AyERSOU,  «di.  A  CVc  Qni 


s'éooule.' 

âtum./.p£Mr.taV<li^ 
d'Eu ,  M  Ntmnuidur  a  v  ? 

A9§y^ ,  o  »  ii ,  âum  ,itè.C»f 
fivmiBfl0l\  accrobre  .  j^andir», 
#i^ptief  »  ^  ,#sf  rOMllfc^  po«pl 

.neui»  qoftnliii'&it.  '       .%l^l- 
,  AUGESC<r,i|,î|^C»f..CtoM|i^$ 
s^togmenter,  "devenhr  plus^f  ,Wi> 
plus  gruidigcàndùCk  g^offir.  Atip^^ 
«tùiikmmimù.  MJv.  S'accrOÎtxeT. 
s' 


peu 

jm 

WoxiKi  s'd 
>AUG|«ïî;î«i«E«^Augng 
rf  cation  «  accroiflèment ,  ^grtwdtqftf 
ment.erâiK.  J* 

ENTQ,ff>ivi,it«»»S^L 
.  Augmcfiier.  <')  < 

TpM.l.n.»^*'»''****? 

AÙGUMENSI:^  '^  '^'"TâJ^ 
Q5i  eft  de  U  Comté  rtt» ,  «•  ^^If 


^>a,' 


:y: 


G  U  R ,  thris.  M.  Ôir*  A 
pMtmritf* 


A' 


'  ■-*(**  t 


t   ^.ï<J:B•.■^;v'.v■  " 

■.,';-*-.i^^       >#. 


i^f^i^^-^^M^'^â::'- 


f\T;r'    faJ'^^^lu 


|.  tourna  Mc 

^       Cir. 

i  cb^Uge  de  ^ 

|€7»   Argfcnç  , 
tis.  fi^moift 

forittrïiwiii 

animal^ 

m.  Qui  coo- 
italla.qai 

.  Je  «HU'Û-is'ft 


«iï*n 


if.*:  ' 


vv  'ril 


.oitoodiMS 
>pcr,  enter.   ., 

if.  u  ymmÂ 


jIttMikiir.  I      U 


«^  j 

IBBiv-^/'A-V'^ 

F^i 

•*  "iiè''  " 

gBoéi  <ltg  AUtict  li wiiwi   |ra«.X« 

AOOURAilS.  ^.  Ciê^nham' 
rocyi>^  AHytfc.  Auptmliifw- 
u,  3lnr..  JMrfoit*  A^giuralc  à  ftotte. 

AOOUKf  TXO ,  «Bis.  /:  Cii;  A«^ 


AUGURATO*^  lO».  i!«v.  Apr^s 

avoir  pris  U»  «^s*^  •  <^nftiké  le 

>  (kuxt  M»  le  Tol  wt  otTeanz  »  obfenr^ 

les  oifaxui  jj  aïalit  pcta  toutes  les 

letliaancB.'        r's^x*;»  ,  ^. , 

AUOURATRIX  V7«il.  j^'GèUe 
qui  fait  Iz^nfottma^AufgBoaàf'^^^ 
r  AUGORATUS, ^ m, aeéîaii^ 


AUGUSTANI,r4f  £« 
fM^Augttibles  *  4^  AtÊgttJhmi,  Cl». 
vâlkit  RoftaftiM-^  ooipi  4a  Jf- 


mm ,  ^ 

AU  1 4, «./.  Ci(^tJoe  Allé  /la 

\Cmu:,  ltt*Mf>hu  «ke  Priacet.  une 

iBQan4«iteUoa.  |i>M^UorënUB^, 

MictKf .  pt*minimmmmm  Mt»^,  jim  m'£hàicÊm  Ou  le  |4«qi  H«tfaO«.  |[ 


mn&t 4'an  CheraU^ Romain.  AU I..:«W|#i , * #t<!»ÎB^FMÀ 

^  UQIHISTÇDOblEai.i/»  Au-  .AmUm,  ^«^1/  ?>v-#/v^p:^. .  /. 
Mli,.«tti  A  a>wy{iÉi,^*>fc--^ii^^  r';JtfAlfLim7M«iK.tf«.  Tapit. 'ctr 
AUOOSTOMfiMkTÙM»  l  tmt.  jpièérifr,  ^A*»  4r  4aii  faW  <m4«< 

,_,  „  „, mMgn,  JLi»Ufrmm/m$h  Ten(ure4e 

tiert ,  vilhJêfrMct,  ■.-  '^M-^.^i^^.^t  ;tapifl«iew.::>^v'^^i#4^^^^t^ 


Snité  4' Augure ,  M»lenr  (bience  r  l**tt  gi^  l'HiADirc  lapeiiale.  JUtgi^a 
t  devin^^par  le  rmi^  par  le  chaut  finmt.  Un  ainoajeftÎMui. 


des  oiibuu  •  {'(èftrvatioa  de»  «t-  '  :  AVI ,  ônun.  À  K«ig|;.  Lcg  A0C6- 

'fe&aii^'r'^i-^ii^i^^'h'^^^-'i^^*^-'   ftrw /lc« Pères ,.les Akux.' ..'?<«, ■•x-.^  ■ 
AUGURRltlS;a»ttii.€lbr.  (;iMfi>      A  Vï  A .  9.  A\Ok^'.VA^.^  ^ 
R.éLA, bâti ,  £iit  après  aroii  o»-  grand meifc  >,  ,   ,  v  s >- V  . i 


Fiât,  Lêmhmm'Akmaiu*    Ir^V^      AViAjRjA ,  orum.  ».  V'm*  Boca 


AUGOSTds,  i.  M.  Aneàite ,  - 
i*»»  £mfmm  Itêmmm    |,Xepois 
d'Aottll:  f'7v«?*i  :Y  ,-î^^;^t>t'^^^'-''Â 

AUGOSTUS.  a.  uns.  C».  AugoAe, 
grand ,  magiùion» ,  ▼enerabk,,  ùkr 
Cfé,  conûcré ,  laior.  |  £év.  MiieT* 
tueux.  I  />/f»u  Ce  qui  regs^rde  Au- 
gufte ,  0M  l'Empereux.  MJhris  jU- 


^''i!B 


f  AULAR.  ima.ir4rn  te^eowrct- 
:i(l«#ttne  marniim' 

AUX.ERCJ  Cenomani ,  ôrun.  m. 
pim.  les  MaoceaN».,  ks  peuples  du 
Maine.  Aitltn»  Mèmmvias ,  k»  ptu-i 
plrii  du  Cqowé  4,'Kvflni>>  -dmmi 
Diéd^mm ,  les  SktekariMt,  ks  pfair 

,plcs  diÉ-Jeicl«;tt«i;4lRèÀi:^^--?;-t*^-  v'^  •■ 
f  AULfiXESisr.  m^Cm^  Jolieiirde 

flute ,  jM  4f  autres  inftnunens  à  Ttntt 
«AULETXCUS.a.ttw.i'i^».  Qui 

concerne  les  flutts .  les  infttumcns^  d 


t AUKÊA,|B./A/  Têtiete^lj 

.  AUJUÔLt^  ^fc  M^  #411.  Vtcice 
oMunoifc  d'or. 

AUREÔLUS  .  a ,  ûblCm^  4W. 
J  f'^m^  (^  apptodic  de  for ,  de 
cwOeau d'or.  doré.  |'c«.  Qui  Vade 
de  l'or  ,  prédeux .  exœUeot  ,  d'uà 


fraod  prix.  4fimt4  •rétmi€»U  Çii* 
nit  difcDurs  excelkttt ,  fr  lort  poU« 
MifVfdii  Uf «(M.  Çu.  I7n  petit  Livre, 
qitf,  vaut  foti  pc(âlft  d'or. 

t  AURESCO.is.  «r«.K4m  Jaft4 
^r  .devenir  de <f»àm d'Wi 
ÀPKËUS,  i.;%  jpilK^  M01U10& 

AUHËOS .  a .  ou.  eu.,  d'or ,  fait 
i'or.  I  Kiij-.  Tirant  fur  l'or .  de  co<i:. 
a«  4'W.^4 


'Mn^ne  \  vent ,  m  qui  dl  pQopra  à  l»ii  :  4>c:  »T4of <^  i-^i^  ftpA*.  ta 

|o£ux6i  ' .  ;.    7.'^'  kfigle.4f  'ic<H9>  ,.|iMilplfi  4MNMNM.'  Un 

fttitéMoUWéks  ^atcî;kfii^ivAViA.4tii^^^^^  \    *  AULfitKIS,  ldoi.4^oe  ^  'éca' ^ pp^êm^j^j^S^ot  menooifé. 

'aux.    *. '..>j»*.-,ifeSs--«irw»çi^$4H:.UM;'  n'y  apôtre  de'clKmiastraaa.  «m  par 'teufe.  ;   ■    .j^i.^â.^ri/ .■?»uî.-.'^.;;/nvvA.,   î-^w.  ««»«w. , -Wèi.  «^  oidcurs  ex- 

AUGURfim i^"^  H^^M^  <>^/'<^5îP*^P^^»^  1  AuUCUl,t;  am.  iaM^  CVlarÇ^Uentes»  m  nawrc^^^luui^aAt .  uii 


Cour. 


■^ir-  ■  .t 


■  )     v'?'  i- 


;ïli"r-^ 


AUGÙRK»!,  ii.«i  Car.  Aigitke»  IPt  »  bàfqikll  ^ .  buiflônà .  m  tttji-  ï    AULXCUS .  i.  m,  Sutt,  Courti&o.  .^»m  «iw.  QvU.  U  fiéde  d'br .  l'a* 

"■        ■  '•-        ■  ^--     .  koma^déCfli»  a^   ;<  :     c^^        g«  4  V.  ^iwim  Ca/W#i.  Kiir.  rtsig, 

i    AULIS»S4tl</l'A«U4e,|M«M4^  :<>oi^.Unê  chevelure  blonde,  ^fut^^i 
tifidux.  |>W.  LaicicnisedesAugo-  lim«ùl'»m  Oèvt  dts  êifiatu ,  e^idiU  /<  J»^    f#.»^  ;è'    -    ;  f^v  i;     '«M^t^^/F-bw-Unenuit  étoiléc.uli»- 

res,  leur-art  de  .dcvia«tt.-:rJf/)*',^w'i«-»-^  *«'<*«''\';.*M|ï3*>/-t(*.\u,|kA^v#^^  ,j 

AVIA|0tes,lu/*.r«ftiiu€4w  d'i 


AUCÛiLO  .is  »i^ .  ttamiM|É 
AugHror  ^  iôiv  âttn  Àm  ,'âMlip 
Cmv  Augjuer ,  ^eiÀia.  proooftiqiieti 
prévoit }  prcâènttr ,  étbjeâiurer  ,;/l|r> 

AUGVStK^mf.Tdt.  Vlvafkié' 

tx'uXf  Ufummtd*  VSmftrmiri^ 

AUGUSTA,  «./SebaAati^^. 
CUkk,  Fi^MttYiUêi  ÈtmMfitéàf^ 

AUGUSTA  Aufticoràdi./  AoTdi, 

^Mê  di  Qéi^igmi  jAppi^  Ctfim». 

Sarragoflè^ilJli^^^  Aig^ 

'  Mmâùm.  |ii«iii4a^ipmjM'Pi«ft^ 


r 


i     Aiigff/tsPrmfùi\§mm*^^^^i^  pawencedeakttteidefonawi.;^  ;;V;i  diotgné .  diftsai^vi^ioité*.  appeilé^^,  L^J^MÇifU^ë^^aiOtL 

^   immJim^km'Ééim^  ;5^AVÏDÏTAS,âtip./:^At**^  ^mi  ^■^^k\pn'é::A;:'Wm  ■:  ^É!tt^nfl(!^ 


mm;  tmiéc&àféiùaau  ¥ille  de  la 
Gaule,  ac  àpi«fttti.tta  petit  Bo«fg 
■oaÉié  afJNl  »  ^.  aMt  pas  fett 
élot^  4e  Baik  en  Sinlflc.  <HÉ/fi 
JRMRcMilMrMai  Luxeii4ioiùgi  ■  Ji»^ 
j«i(l»  Smfnmm.  Sm'Bbmum^i^^ 
■Hê. ,Amff4U^tmm^  aTicvcs. 
^«1^  7VHMl«M«i|||(.*^|én4ret .  <»- 
p>te2t  iFAÉJ^Uiêm.Jb^jiiftà  Thêtfh' 
•mm».  Saint  Panl  trou  châteaux , 
<>«>  J<r  JwÉM».  .lisyjjfe  ré^uàimfitm. 
Sahieeit  ^mO^^  4^imm.  j[tfi^ag||s)«^ 
Un*,  Va^ioe ,  «itf«  ttBffffiti  «iv*^ 
^pi/C«  ir«««M«iiMilMiK5aint  Quentin» 

Aviticëg^^mSf^mmàmmf^ 

giifid  Dm  ' 

ne .  «lUf  Mb  fi  lûamMlis  Dimidit 

A^ÇmtlhhJi^kMit^idKk>  tê 
ViUoQ ..  U  «ente  d'un  Souverain ,  4^in 
Getterak'l  'f  oàneltiiM%e^;:'j 

APGUSTALfiS.iulm  r^ 
les.  Capitatttls  ioftiinea  par  Au^ 


>  A.UGUSTAlIS.Éi^/.lé.««lv  h. 
C^mÊm.  4*Au0iftt  »  lœpekiàL 

AUGUSTAUA  k  iQto.m  r^si  m 
Aiiguilales  164t.  li^'ilM  étil'h6u- 

.  n^.4*AQ)piâe.    ■,^^';.:;. 

a  AUGUSTE* ,  édit.  titls .  tilSn^ 
^  Avefc  lÉÉgpiifioenaè .  majéflnài* 
^NKjMt.  aircc  pdmpe .  4'une  ottoiere 
f^gme  ,1  picoTenient .  (âiatcnie«|« 
2?=P»«ii,  «Né  tcMi«tioii/c^ 


ÂUIOEDUS  [  iliM.Cfk  Un  joiimr  r^mdê&tm.  Xéêtr,  VnboUinot ,  une 
i^iiofiqiiedvetfî^  :  ;.  .^olequi  vaut  dcî^oi^jùmim 


l'fiiiiiteoiicaHX^  M>4e  to  vo.    ;4t71ÛlA:,A/'Paitpot^  petii^  fmi^:^Kt^.  Une  «grange ,  un  citron. 

;.  ?'^ï^i_w;î?ï«- au««  ^^iy^^-tir.^':  j»ar■ai«fe^^'^ï^«^^w^  r-W^  -':'  vt'.fs;^  èri^'SP'-  »*»wnw  le,  oanabre'4'of  / 
VlARÏU$,a^«ni.#^4rf.  Qui  «  f  AÙl^RlUM.iiifc^. lienx  ^^>;»C4«p4r»iri,  t^  ,        .> 

ernc  Ifii  nifêanx  itmlx  volaille,    r»^^»»     t*mi,àÀ    .  Lém^rm     aï^mum*»  .        ^  AURlCHJt  I  r*fllll     i  ..  -dÎiJ 


qui  a'fiiiii^-^icaux^  «wde^^  vor 

laille.  ?*iiù.  .■,;??; 

;  AyiAKÏu$.  ^ 

coocerne  ki  oifcaux ^m la  volàUie.  fe^s,  privé ,kttines ,  aiftmenr  J  .  f  AyRIçriXlQIM .  l n^-PUtii 
AvUrimm  nu,  t^én,  Reti»,j|Jn  4  <ikmyt»im»nà»itfiMk.  Kr  ^  4«|ripa«,fij|!!{é.4Bj4t«i9n,didqua«t'4 
pcendro  des  oiiêaufî>  ;  ;;  j^i^ii^S^ii,^  tA^ôCAMÈi^TUM  ^  fc?  W  Pli».      AuRïCOW<?« .  a ,  un.  iïA  lui^ 

AVICENJ4Ajfc%m.ATi£a»e/'Rd  Qi!»  a  ics  ch(cvcu«  blonds.  |  Kfl*V. 

Mké^kiu       .^  n- :^  t.  iocçupanion  diveirtiflànt«  ;apt4»  ,un  Qu»  a  les  l«Hil|cs ,  m  les  branche^ 

tiA|flG01^3t#^;jfîv|?f^^.f^  à'Qt,Amit$inf$faim^3eàrhniuni^ 

ût  oMfcrtI»  •^»«fccy;:;fiA^  ^  liyOCATlO^Snis./.C^Di)ha-  ^f»»-'^<ï«'Airî!dvrilw  branche  d'cif, 

A  VÏDl  ,iià»;ifl5»è»*»w*€».ia^  .  recniatiob  ,  diVertiffcjneat.  4'hi»  aibrt.,  .1,:^;^^  v^^^^  ...  t.  ï«ï 
Avidement^  gonltvncnt.  avec  grand  A-màtMétÊgifimdà  imUfitA  Cu.'  ,  AURtCOItNQf.  «Mlrr.!*.  tifiuip^ 
appétit  ..avcie  fvdenx  V  pafion .  caa-  Jl>ivt(ti0atiefir  i  âoignemtnt  dçr  gMC  4=  t«rc ,  ^  l^gmlU  «ft  ftmi  tk 
MefieaMaK.chaleur^  >tUiO«irp«â^y»  petiCéei  oui  chagrinent refpritk  /^iSemUdu  C^fwd-Sê^pitMrÀCênfiM»^ 
lifMrw «MmJ. Cir,  Attendre aved tm>     ;AVC>dÂTUS. a, unm  Détourné .  p«f^-   ^;.    ^  î^^\  . 


gritndappetit  ,{i^ie^j,^à 
prefleaknt ,  pàâioD^  i4«Mliiw 
Cir.  GiM  amoilt  IHPVI^  1' 


'■^^m^'^ 


, «h-  r,;À VÔCO . isi^^Ei^ij âturo. 3r^.  CS«.  Vmsmhjtî^mimm étêit miât£ 
DéRwtocr  «  éUigwt  i  4ifiiïw:ç  icdàj  ^  hrt  ihui^^S.rm^ h-^  4^ 

AYtpmiif^fymJi^.A^^  «iSiiiiilia^^  ^t$k,fmrmiri»i0Îpi!aéatfiÊi$.A,^ 

qui  ^çvcee  ;  qui  eMtoutic  >  flWjlili^  4wJ#«i|Kn^^^^  ^^^^^^^^  ^''^  Plu^mod, 

gourmand.  J  Cit.  PeOtcujrvUiii^d*     4Vdl0,4b>i»i liRidi.'Ief.jC^  plus  foOple  qfp  le  bout  de  l'orriUc.î 
ravitorf.ikUpaiata^dei'iMraèw,  S;mvoi^i|(4iSkii^ailw|<f'^*yjlf^^  [lîJflW^ r p^"' /^ 

«védbs.^.l'^'^Aiéi^^i^  paflèt  vlii  |ijiBilitf>ii>W        -ÉWf^-.**S^- 
nouveauté.  .4v%  ju«i.  Xwi^J|)i^  pUiEn  s" 
vf«eiétemlw»;,§Mr^^'Q-H-y4^     ^  AVÔI^^. 

"   ""'  -lÉÉilhà»,  \     1%.  .Un  pmt  ven^.  1«  finiffl 

«ent^^un  vcm  doiwi  j.|  .M ,  i*é 


be^u  natnsei.  aJuMÛe  .  admirablcr., 


V  k  Phénix  ^  le  Coco.  :4ims|m|Î^Ij^      fenteurrfli8S.liiiiÉi» 


Qi&mikit 


Ji^k 


*'!.-,■■»■«   <■'.,■•■  ■'■.''»"^ir;V»-.   ■:*■•'-■• -,  .   ' 


he«ircu»>  Aiijfijifiummféu 
poifibn  vo4)iitfj-<4«»*i»»-A,  ._  _  _^ 
finmdiu  Mivi  Aytc  U$  iu^tm'ii^ 
tables  ,  hwirwifciBffBt 

tecié-'Éia  aradlf  ,'jw  îm»  ifweânt  s 
.anainn  Tietx.  ..4«JM  ^mm^'^?^  JBKi 
biens  delamiik.  jliviMiiisnHiMiA  ■UM 

AvXU5baî«Bi5Mk  0|i«A  Gmk 

chfmii^4  iiictKicf  k  fâ  iraft  point 
^ïé .  impiuaobk  ^JinbcfirUftle .  o4 
l'«ili»|!B«»fiiilé|«  m  4boc4ar,  |é|i^ 


ie  purger.    '     ..§  v  j;-^  j^,js((;î  t.  ?.-jî'  -à- .  ' 


tramem 

auxantx» 


wj  I.  cciat .  .^-,--..^ 
(«UIAMCN^I^M! 


AURARYA.sb./^ 
;|JmpA»rnrlcs40réei: 


.  fji 


L 


Orftrl*.!  I   A~U^ilB»^â.,îm.iift;.Qgip^  . 
.  fMi>£iiroi.  <|u}t  y  oui  pbste  de  roc .  bd  l'oatroa^ 


AU  R  AR^K  US«il|l|^  0|r^ 
^i$gi  Cdni  qoi  '  '^^ 

^    AURARlOS,*».tfPPiSqw4^^^.Â^  .  , 

mçlttfft  l'or..d'*»i:*,.fAwn«ppjig^  jftt.  «iuvtier,  qui  ttavailk  m  cf^. 


.  .^.'*is  W«ï?.  Oteaic  d'aé;, 
I  W§"?* .  >^ande  Coiifcude  i 

lin.  .^laigrfjm.iiiiiwÉiiiii    Cr^ 
,    LAl^lUS.ii.iip.Gfii-., 

PeABER^  X^IHÂM  ^'Aa- 


'■» 


X-.-:! 


.•>■.' 


-♦  -, 


'  { 


'  », 


rf'.'.v^' 


"^ 


\ 


\  - 


A 


'i>' 


■■.-i  I 


h'     "    ■    ''h.«"  '  '■■1    -ôrf^'.j.      * 


( 


y 


'.     / 


\ 


'^ 


■■■S'',- 


0  AtJR. 

Kiv  icrê .  ^ui  coule  de  Toir  fêxaà  Son 

ÙJktt. 

AURXFôDTNJi ,  #./  Pim  Mir 

sien ,  M iiie-4*(|lr.  '''Si  ^^:*f»r. 

ÀljRÏFuR .  ri»,  |!i«»JQ«  «lé- 
cobedç  l*o(,  <fii •  «ot^ i'or tk ^el- 
qu'un. 

AuRT^A)  m.,wt.f.  Vim.  Cocher, 
Charretier  ,  Mutnier  ,  CondoÔeiiT 
d'afnes  «»  die  okerauv.  |  Ovié^  Vo 
Pilote.  Il  Cfilnm.  Une  des  Cooftella- 
tions  crieAés.    '*•  .  ' 

AU-RIGARfUS,  ïi.  «fc  Suti.  CeTui 
<)ui  avoii  IbiA  des  Coches  daas  k» 

Spe^lacte^'  •''  '    '• 

AuRiGARKvS. a, un.  De  Clltt* 
wtier  ,  de  Coeher.  ^'îj  I 

AURIGAI'IO ,  Suis./.  AliJNSi 
conduite  d'iM  cKm  »  d'uit  OCHdA  , 
d\]ti chariot,  dHittfc dkalletlè. 

A UR I G ATRl  X ,  cls./C  Collerai 
conditit ,  qni  <]E«cni«FuA  ch«r ,  (^r. 

AURÏQÉNA  ,  «.  oiwi».  ^.  Engen- 
dré par  te  mo^n'de  l'ht ,  fitMtm  it 
Ptrfté."  ; 

'i  AuR^ER.£#iW>»#^w'AimA)!i 

«   AURIOO  ,  'm*.f  PUMi.  U)M«^ 
vâÏÏc  ,  k$  pâles  couleurs,       '    - 

AURÏGO  ,  â$ .  àvi ,  «ttlih  ,Kt, 
Siat.  (^  Aurigof ,  *ri»V  itosl'ûi»,  irî. 
dt^  VàTf.  Cuodttité.  ittemr  «uf'«É 
fofTc .  e^.  Il  Régir ,  gooverirtr. 

AUMLlACtïM ,  i.  11.  OieiOac^ 
X'vilU  en  AHVtf^néi 


•:-r4,'  •  >•*  5  '■ 


JSolcil  i  mmm^Ai  €kit^u  Jtmm 
m^vw» ,  or  de  ftipue. 

1 4iOSCAaiPttPX,  •,  f.  Yérr- 
Smcc  de  ?ermtfi«aa  •  ^fi  pluficMM' 
ptcdt .  nm  chenille. 

d'Auche  en  Ga(c*eQe.  |  Anche^  9iU* 

AUSCUtTATÏO.  otàufiPUmf, 


fimimyimm,  C^btm^ptt  vin  rude, 


aux  «rdres  êu  wm  fion&tls.  |  Smin  'fmmt» .  fii. 


trop  dur.  >■ 

Au(lral ,  iq^r>dioii«| ,  d»  nip,  d«» 

kttftrâlfr,  Hniiidi— i»i  ^k^i^  P^* 
im.Sm.tr.  Le  ftate  simili  qi  y  jit 
Polcattftcal.        1  >        r       .  V 

UlUJTIUSUiwJr. /a  AtAisli. 


w 


Curiofité  d'apMcàdwdcs  chorcf  aoi»* 

AUSCULTÀTOR ,  ôris. 
Audifcor  ;  qui  éooure. 
r  ApsCOLTATUS,  ûs.  J».  Afnt 

£#iMtelM  »m' AufcultaticK     i^,  i 
A  U  se  U  L  X  AT4IS  ,  «.; 

'Ecouté.  ■  •^■.«"5A.K-?i^',  /: ..     ,-: ,'ï: oM 

AUSCCLTOî'tt.lTi»  atum;  ili^ 
Ck.  Ecouter ,  oÉem&u ,  |'cioirei,  ft 
fier ,  déférer ,  obéir  aux  conibiti'^  fiiiM 
vre  les  àtàtei.  Mèki  Stfiidik.  Cic^ 
Cmwt-àuÀ  ,  £iit«t  >oi;^  ye  ydlii 
dis.  r*  4Mt/^4i«^  /4«Mr.  ft^Fdos 
entendrai.  •  ■    ' 

A  y  S  I  M .  is .  tt.  V»;.  roâfiéb. 


AVSTRX  A  *  «Jair'IllfiA:  )Ç  t'Aa^ 
triche .  Pr»vimt  à*AilLmuujm. 
AUSTRIACV5 ,  a .  on.  Q^i 4^ 


AURIPIGMENTÛM  ,  i.  *  Fllfe^ 

/  Grpin ,  orpin^ctn  i  ai't^ic ,  ittinèral, 

^  Couleur  japnev  •  *•      *  '        ^ 

.  AU-RIS.  'wf.€ir.  L'oreille. -rfwr» 

knd,  Plin.  Le  tout  <^  l'oreille  Amrk 

fatiens  cult/trt  Hor.  Un  esprit  do^Ie, 

qui  Ce  lailte  caliWer.  j^ért  rmpfa. 

Utr.  un  hoihflBi«5|triAepcutganiëi' 

de  fècret ,  m  qiii  néptat  rien  retenir 

de  ce  qu'il  cwtcaA*- /hifi$  memar.  CHr. 

\U  ne  bonne  meAioire.  Amn  0*9imm 

ai  iUis  éUterret.  t!k.  Lei  Dieux 'ne 

veulent  pas  les  étantUti  fihhtn  mMt 

ttntet.  Cie.  Avoir  l'oreille  fine ,  déli- 

cate.-^Fiwr(f)i  avoir  des  audicciiirs 

iMtienti£s.-^3»Mli|')  i^écowit  pot«t^ 

inivoir  poiht'^Nii^éenient.  Atirtm 

•  veUtrt.  Virg.  Avertir ,  repifndre ,  re*. 

priiaander  ;  fairr^venir.  Aurn  tri. 

.X^'^*^-  Drefla  lescrtettk*i  Amitiitt 

jjféehmfiiftrUlpihm.  Ck.  LetUfter^ 

fkment  déliait  des  Meilleï^.     ^    '*^^ 

AURiSCAtPIUM.â;  wwr.  iUfrUi^ 

£érg.  Un  ctat  ortllte.  -     '  Mli  y'*^ 


■i-m 


AUSPEX^icis.  m,'Êiêr.  Augure,  AUTEM.  etmjmè».  Ck.  Ot^ak^ 
jdoiritr  par  tes  oifrauz.  fiik.  Coodu-  taie .  pour  cela .  auOi ,  mais ,  vfjf^ 
jâeur ,  protc^enrv^i^nd  tarent  ^i$iÉàiiUtTêr,^bxi ,  que4il«i|<il } 
<daite.  qui  Ce  charge  4ia  lôia.  jtm^  .A^hi.MUtim.  Câa^  Quant  iatot^ 
•X^i5.  Cic.  Le  proieâeur  de  la  ^^«iï  ;aioii;égard  ,  pour  moi.  i^jùd  MHai 

Anf^kt  MtuAi  p/Sr.  Sôi^s  la  o^ndtiii-  .«^if  Ttr.U^afmlf*iKiXmi*<t     _^^ , , ,     _^.  ^^ 

te,  fôos  Ici  aufpiBès„.ib«|  la  pift    'lirtict afergcii ;i^J|fi«».^l8i^j;<j»<iia>  ot^.iàUk,mêi^4m».  afliflaoce. 
'keftion  des  Mu(<s> 'À)»m^0*.:H::*mimmm^  ^^tljnii ,, Épi|i|jjiliii|i,  |y||IXiLIAt'~  ~ 


i»*i».  Qui'prélagc  j.-^fin*  àèÉ|Q^i  ?****<**??li!f!!h  J_*^^^ 


■veau  fn^.mài  i  pippoui^à'^  ^i 
AIJSPIC  ATU$,  a,  um.  C/if.  JL»^,» 
^,  oui  s'cli  ÙM  iièlonlos  âb^«^ 
;  apciés  les  avoir  coATubex.  |' 
dHeurettSi7|pifoeélejdeibOto  I" 
,  d'eu!  «réfi^^ibnnnë ,  q<iË^. 


AURITUS.  a/mn.  l<7^:^#^li#ëiH&c  »  qui  a  iu  tiÊù0t$.  AmAk»m 
grandes  étales,  g  pUkk  KM^Ét^  |«M^.ÉMI?^U»t  iMdfe4li:«e(     ' 
nntifi  Jri«HfN^/ii%rtr^MfilbiÉ^^     |itfÉ|WW#blÉtdàijMdife 
Faire  faire  filence  ;'iâiàt61e\^:«pr^  M^^ 
attentif.  Aurittit  tUflm,  PÙkritfnJiér  P*^'MUlc«i'iiïwiilÉ»rtjiiiwi>^tr-»*M^i 


moi»  qnid^fepeitfriiVoirotti  ;^^ 

AOKOi  as,  arf;  l^^»*"»  Dottï  ;  àoi^* 
vrir-d'br;-^  ■■•  •  -•■*'  ■^-  ^^t V■^^^ 5t;,!1  |^i 

AUROCtAVATt^S,  l^ihWfie^  ] 
iKi/ê.  Qoi  eft«iqiif)lraB«i4\»^)èBr 

eft  en^chi  «Por  de  TX^Kt  fiéW; 
broché .  btodé  ^  l«ha^liilN%f.  t<  ' 

AVRORA .  *.j^  i^l^t*M 
l'aube,  le  |k>int  du  ymmimmÊiiî' 
^m.li.  Aller  vers  lelefitt^'U''^^ 

AURtJM.  i.  »hÔ^  L\*,*& 
hFlBJbnhOïe  d'or  |  5«r.  DelaViff^ 
im^éi,\0*ëi.  DeshxtilUfemlit; 
ées  OraemHttd'or.  Mfm^tmiédê^ 
Ck.  yafe  il'or  dxdé.^jIM'^  inl^  JMi#.  :léi«d^ 
en  oHivtè.*^i>i^dF«rtw. ^<«y* *'i<^  ^«*o'  les  vcnti  engeoc 
JCiv3ntii^ts.lihÉdtd'oi&.i^^Jt^     ielJUS:|fln.r,i^  iti 


"*    Mttiy H^H  éiUftiuii  par  jle^ 

jMiU<^)j^|i$ieef  «osdtfitt; 


AOT 

iJM%ut9ianUift,iuii/lll,MM«.  pUn, 

AUTUIÔÎfiTA^^lia./ C*â,  ta 
ÛÀfim  d<  I'abéiéim^  '  1/  .  / 

AVTÛJ4iyMy>M|<imn,  «r«i^ 
flAvil«i«e  la^ifÉi'i'iwmiPi»  .4«^ 

AuTuMNus.  «Mim.  #<iÉi^ii' 

d^Adcricho.  ^^*««i'X  ^ri-t»^  jwfifc'  W^iCvpiic ,  liimagilier  «:  peafer,, 
^nSTRXNUS.a.  utn..CW|l«^|^MKÀrdbm 

^M(|itei4UiiiCextk*fappariertdicw 
A  VU  LSI ,  frJtmtd'Awlk». 

.  A.VJuUORfkrôlii.'m' JHQbt'A^u 
«bcilif Kqtti.arfaehei.q«iiycc*  ' 
i  Ai^ÊULSuS,  ai«mi.i?<i».  Arraché, 
ciné  prtriuwevfifikré,, détaché  ^ 
W)8m  iyW,.  Cu.  Arraché ,  enlef<| 
tin^yaribicc  d'cnue  les  iietii.    /* 

AVuNC^fW,ûiii£ïr,  Onde 
dtt>«6té  de  la  j^nert ,  fitfa#|*iBÉi<»,t 
oncle  maternel.  ^IvmmsIwi  «u«wm^' 
Cw.  4;t4àd  oaele  ttauMidV  âioi^jd» 
l'aïeule  mater^eUe.  >*^#-i 

Jl^eja$  «  tk  MuCic;.  Le  jttand^pereV 
oorfclanwitv; 


fh'Atiftralis.  Aufifim^  lÊku 
Un  JQW  an^iwl  le  y.eac  J«i^/iec^ 

AUSTRO  ,  f  «v:«vi.  imm,;  j^^. 
Plém$,  Mptttlkv^i  .  V  ( 
^^HltoM,  iiTwfTiij^  I^Ko|ec  hafdi , 
entreorilê ,  .lontativa  »:jiâion  'hardie^, 
Aufitxàden.  Oviài-  Bcàoikx  Vinaa- 
quer.foncaupi^^Ti,  iTA-'''  ■     r 

AUSUS,  a,  uÉùpifr.  Cif.  Qui  oTé. 


AuSm  mcitttn,  yirr.  Je  tvloAnoitf  <iui  entreprend^,  qui  prcpdaa  le  doMi« 

din  -^.  '    '  ^<.Ai  c  ^rik  *"A.  .^a  ."      àtiia  Ubetté'-dc-r>||îÀa.la.h2ttdîcâè 
AUSONtA  ,  c  4  iRvtie  daffa;  !%iita/br  ««picxAÎ^  li^  Qat  a.  ofd 

talie.  .     '  /     uix    f.  R^  >av?x.    jfaite  dés  aimea^àipi^m/SgQcs  de 

AUSONÏUS , a ,  um.  Qaieftd*P  'awer  ;?gr;^'4,  ^:rr?»u>r;7n;,r.,)s=4, 
talie.'       .    .     .'J.W.Î., . ■!:;.;:  J.  ■.      !    MTT^^mfmB.  Cic.  ^:;t^ 


Aiigi#.  .,  ^'^.^tl 
iÉi^r«,a..ii^ 
A^l^anuf yfc««m.  Oie.  Auxiliaire, 

A>t?jaMATïaïâttib.)î5f«i.  ie- 


I4'ua 


picatd.  «if/.  Cir^  Sdoo  les  angmetV 
atantaonfulré  lesaifj^uts^  ks«iti»   l^ooig 

i>ropos',  heoredianent.' '.Mipii^*iiiMM^,  t>i*iiç|n.,lPa(M||,4-i^^^v.*-;  '  ■■'■■'■   -"^  ■^^âir"**'' 


^^''^^^'^^^^'^S^l^^ 


m 


,lilCuâer-|>..''': 


î^r!;^ 


mala- 


^^^^^.^  '  |ijlii^>sii«^i|i£s«i!fi>|jS^ 
)Aiic«iiia»,<jMM4èmoiip»e>r^'     ^ 
.j|.|<ii|il^jpy/isf  itti&oeurs «MtpWftL 

IMAUS  agec  fr«f»v:C«t*'  ^ 
g^^tioa  de  iehc"m%iée  pfe^ 


w 


btibo>£tuA|pM»AM< 


;'»'<da 

un  adP> 

'f  MMacaoaiCy  .^ft»' 


r^. 


mmiuh,<^. 


■m 

•aati^ 


K>lHi.»Mru^if»ai'«^ 


it 


Un 

JkMtt  tUffik. 

fltMtaiarda  pt«alter«idie,jqaj 


■;«•»*•• 


Mk»i 


plMit.Ot  t^ït  OU  Mé — GtmmarumÀA^  làl|c|i|é  > 

5to#. /Bagiie  d'or.— */ïiv««»i  ^y>    i4iiâfi>^^l<M^^ 

ffwjffv.  ]^v.  Ornemens  d^or .  qu^  ■    'AUSTCIUTAI 

n^jyàrtott  qu'en  éAié  rac^peàâaai  ifix  ilëverif^i'^Meflc, 

rtiois.^—  £t0tm.  OiHi:  Or  maaki.  J  l^afaïKpQcf^^ 

— OM;6aa>.  Pli»;  Or  afiné.«-»lnc/4-  rieujt'.  jJkrim 

JkM.  tu.  Or  fimenr^èàix  qé  le  Mi^é'^U-^iÊh. 

fo€eèm,^èin,l*^Èrlgatfi»HPt!^      4VftimM,^i^Um^m  tkfÊÊmATSfmUm^,^    _ 

vertf  4ém  AttbigJh.  Amm  tm-  Cmf  ,<  f^ /f  -mi^ M^w^j^     jyutOlUlIlItT 

«tttiHk  i^.  Xiaamk  4<<fr.~f «rs^.  )c««*m.  Apie  ,  do^.  Mmm  nArJl^  fcMi^iii<iiOl 


"^^  ^  'Q8V<*Pî*^S^  ^  :^»?Ne.  f fiTip  |i<fafc|p» 


t  A  .aCAiitolTA>Ân9n.m  J^iQf. . 

itli  Vdt.  compdcx  I  la  kliaagé^  !» 
de  mt»  fatr  INwx ,  fc  chaatex  paa.  1^4; 

AXENiiilliâte.  iHM(M  Axean»  f 
^Qtt<ia.aii,cCHiidL  Le^MnBttxiti ,  la  |^ 

'MCttMili.:'                         '  .   ■•    ■       .:^i>:/: 
,  A  XICttX.W&,  MM^  un  pc-^f  ,;^.. 
m;ftx,|||rpB«e|ÉiWE  .anefatt<|  

I  i'kr*  Un  petit  eflîm  i  la 

4*KMtMEMdi«. 

AXlERASTU^.a.nm.  Dip» 
d'tcttaiai^, 

axiixa; 


i' 


\' 


jÙi'V.'-i'''' 


■•■>;•/■■ 


l'mr^ 


:€ïai 


Êïï^^;: 


./l*fc^ 


..  aèf  M->^i*^'*»»$?S'' 


^»À^«L  ^hantiBs, 


^^SSJUi^m.C0UÊj,  U»Ai«,  ««>• 
piMdk&l  rim  un»  fo«pif<|toi>* 


•i'-V.  '  ■■-'■•  t-^--./.-4-' 


■■^îl^V'^ 


t.r.i^:„Tf*vij'>*r;»;;, 


/^f^ 


W 


■  t-'l 


.'i'^ 


1  ■  V 


•  :  -U: 


(^^'-  '"^^r 


V 


•^ 


Ptl», 


M 


efvê«rad'*> 

^KWtCfidisM 

Ace.   ■ 


fietii. 
Cic.  Oade 


Auxiliaire, 
«•iêcoàrsii 

.fii4v,  $0*.: 
,  affiibace; 

indoitneiia 


.»^-^;ti/».si»;i".7 


(^f  ^*i,r,,«.«0«>  ;: 


EiHie  mai**' 


aaraidafe*^. 


/'■>, 


«lAxcinif  "^U:]' 


M  J 


,Vï; 


la  cfc«vfl»f  vt^^i; 


«c>eç4J!, 


i?V^"i^'N';'.y^i'*;^' 


fjilbete.  1  (>M^,Uiiciiiaot.B» 
Let  |«|l  fP  (bot  fiMi 


I)  ACC  A  hkVHimvs  iMm 

BACCALAUREUSJt 


'AX)S,,is.ip.  iwm/!  AiiiiivIUMii 

.    AXniK  , «. /.  PUm.  BxoOè  â 

^fAXXTl5SUS,«.tMur^  QÉi 

iSo,  fttperftitieoz.  ^  j^ 

f  AJëOK;  ^nis.  «i.  rïlr.  Effiai, 
toate  Une  ^  coupe  ;Éti  iÇfxdo  >  JW 
globç ,  ié<|adqnraiM  %iiael|Mr  le 
milMo  »|  «^  ligne  pcrpeod^iliifc 
l  \'éf^ja)fiit\à\  xnfléfrMr  tt  oMé 
4'ii||4ii|»aé?«i  exuctoit^i  râu- 
irei  I^RioUiégoe  ireckéèe.ài  oA. 
AXÔNA,  â^«.C#l^AUk,  M> 

j^ama.  Ileu4és 
e  J^A^. 


éi'-Siimp^^^mgépt^À  Âthtnti 


AXUNGU  .«.^  Fib^  GùiKire, 

'  AX^aiéftjtU'S  »iii:^'iiii^^ 

vend  du  fifiif  jtwr^ du  vieiMwcwng  ^ 

'i^:(éfafi  du  4Vu>k 

i^MM  ^{^Stjrv  ^«»  nuiff  «vw  m§  "^ 

AZANIUS  fini*  m.  Fontaine 
4^^p|Mlie4^  l'Azanie  ;  Us  mut  di 

kmtêimtt.mt-  kitnmt  imnmiU»  fmr 

cattx^içQànlpf  le  Zcnit .  &  cMifii^ 

riionifiili  i^aagle^droùs. 

.  A20K,«É  Axoth.  Vif  aigOtt. 


AA  L 

I.'"' 
BA 

fUid.  Alill»c  voili  enfin  l?|^c 
i%r%ABmimd.f.Bàivlne,^ 

mh*df'c4àé»/M^jÊ^ 

,  BABIti^  »  i.  *»^  BaWUs  >  mm 
ON  i  Sfeiit./  Lêmim  ^m 


ré./^AlMi4lOi|6A*»(i^ 

6*  B«:ciqis,'j^  um.  4i4rt.  Qui-^4(t 
la,  ^iiQ«ii)ç»^'Aiv;^a<i«itp  k^Mbi«Qt 
dc$  bocdi  dq  <«t)a4alqai>MiV  ^^W^AUf^ 


t  jtMgtffti  nomma 

f  de  Craocfe  taille  »  mai«  i>i^ 
Jedtcprnmd'crpm.  > 
9AÇ<GHA%x./*  ^^'  ^^^  ^^^^ 

BAÇCHiE,  wm.  f:mis^UM 


«a^l%  ;^a||  ftA'i'  ^.i%%       ■^^W^^'^-% 

isADÏUS^,  •».  f-^  Bai,  «fcU;iAÎl«?TlQ.m^.Xi« 


Mifim, 


>:»i 


de 


bM^llii^miadébaiichW 

B  ACCH^NAU  A.  lum.  ««»é 
»i  Cir.^^  L»g  BacAanate.  >  M  fti^fc.'-,-      ..  .  -.._,^^,,„ 
BaeelfUSf  le  Caroayal^  />4«iM»<tti  de  Baie' i^^^ 

dans  la  diffolationw)  '  A  r.  ;>  ;  ^  i'  <  ;    ^fife^ffU  i$  Nàrmémdu.    ,    >, 
»  BAqCHAR.  w)l»ïafiafai¥î$;       BAlp|A^S«S*ip?..f!i,  t^ha- 

/  Gançcl^c«,gMideMôtie.0aiie^  bitans  de  la^waîf  ^  ^    >.  t^i^  -- 

extravagante,  libertine.  '  ^■■■;v:r;4i'  iw*ÎM»*  ^BS'<W«*"^;     ;.-;■.-.  «jsi- . 

s?i»i»:i/;  Porter  un  mdcau.  .   s  •  r .  r 


w^W^W^i^^^# 


'?'''«fl^^ 


BAGCHATXJS,  a,  viti^.^Wm^  ^AJ^LWS»  i^^i^  ç«é.  CrjBçhc^nr; 
C^ui  a  couru  en  faifant  le  |iHl<,  #m  le  P«aw^r 


^ftîSf'TrP^"** 


e^  Ppnc&i]^ };  celui' 
iljijwtt  Mi»»aiece  de»  Bacdiaio.  ^ui 

BACCHXCDS.  CMdL  ^  Bkc-   8  iW»!»^ 
a»  un.  r«x.  Bapdiigw»|!?i  %. 


^,  ^Œic|qa^m,ltudiKdt»mjiw«^  .«*^l:  *BAI4AÎ|1PS 

aux  exc^s  do  j^ûu  B*«thàtttf  fm^,  ij^Ji^'-m^ià!^  " 
fMritfifoA.f1rr.  te  bruit  court  dans^  |tf«  o*  ^^(1^^!^ 

k»vm 


lotttea 


les; 


BAGCHPS,  liih  Baçdui,Jfi  chluigne.  1|>M^  ,iajlç|Wgi|©i 
if  3^pitf»r)(^df  ,S^Mw2/;  k  Dieu  du  mer.  |.J9iid.irn 


vin  aç  de  Udâïa»c]i«<ki 

le  viii. ,       , .  ,  .  .  iï$i 
BACCHYLiDES  , 
ciiylidc|«  Mim  4*m>'PPëtt. 


^^ii.j^LiaPfOvincc 


Babyw 
ni<nfi|;<«iif.  Of.  ».  é»  ft4iT4dii«iM, 
;mémPLm^9McÊikn.^ckécl^  , 

^MjÇgH^^  [^  /^.M^  d.  P^. 

J«W0«ktO|déeiif^^#. 


,^^j0j5«ietjaadéeDi»^^, 


••«A^         t 


.?!»>-*.«»^ 


4r 


porte  des  baïei  «» 
gr^>p<a«ar^oà^|Qc«i.  hMtÉà 


^f^dmU.Mfdimnmâ'  '  ■:i:^m- 
^  #AAi*aïCpî,  a..iwi.  e«id&i«;r 
learis.  a«./.  ré,  n,  w,  l»^^  é»  M^ 

S^nçfv^«i^4lffMK,f/|irt»Xttw;  ,. 


BA^44f .  di,,/.  ^4, IfcAe,  fai 

»»«««frf|  4i  a"W|»«d«  /irww. 

lAl|^J^.Î,/.K.<«i.J.6»  Ba- 
il Ara  ,  «^«  Ma«Kin«  dt  gueiice  à  jei- 
ter  des  piecre^. 

[    BAW5tAIUUMyli.Wi>ttmic 
^woiy WfSÉWI  cette  iii4«]iiii«>  .  ^ 
|i;0,â(,,|vi,  «tum.aidf. 


BalQ^âiim  î>>  lira,  CojU/.  Qoifioil- 
cerne  les  bains  ,  les  étftes.  ^^  ii.j.i 
.  BA /.NÊARÏUM,  al  Cafe^â 
o^ijtk  de, particulier.  ;. 

B»jln>ât<%r,  ris.  m.  Cir.  Baigntur; 
myî^y  j  y^;^-M«îs.i^4/«ft>-' 


1  hmmMtm^iik^^**''         l«^#^!i!#He<^^^ 


K^' 


B AC C  HOR,  ami, Àtnn  fywr. ad.i     BXiANÏT  AS,  5rararrt*w«.;f .  ET-* 

fod ,  l'enragé,  awwpànom  #p«  |      «#AÎ4Nï?fe« *if  >  «^ 
meuoAirMiix,  c»oimeJesfta«:bàn;  ç%cede'*^   "  ^"""'" 

<:«<;.  latfeUd^bMirb«;rLi;ii«.>«<r^ 

ÉMit  la  fîiratr  poëti^pK;  jU<-;  V<t»f  i«  ^mw. 


INS  iPttti 


S'empbmr  ;  tt  d^hainec^  flPttxe]  pece  de  cUtsaffm0am^f^  :  ^  r  ? 


.]iA»F4Mi^I|:'ri;^'. 


dêmViPi^iiéimfkê^^lmjkt  4f 

ny^ac]  ^/M  de  Ben  I  AIMMa^ 
d^Lydk^Ht/iii 


,^«uri^^^J^A&.I  ,:d(tat)  ffft  p/im  Peuples 

-de  $4f<^!f;(K> 

BACILLES  Ti.  ail.  Iiiti^^iiîaififc  ^:*lâtA*âS.,rtt./;  ï*f  trèfle  d^r. 
Biguctte ,  bMUOne.  I  Klri;'Wia  ;iiiii^ hépatlii«e .  p^rtf . 
lercépu  leWwr^  ^i^^t^^lr    l  BAJLATRa>  ôoia.  «I*  J^^f-  Mi- 

BÂfcTfÎA^rii(« teaûciWi!  '  M  W»iMfOii,<omia.  m»^^ 

B  ACTRI ,  ôrûin.  ••.  1»^'     hMXtViiUm.  Ovidi  Wtle- 
ariens.  '  vacat  ^  efi  dit  kniè,    \ 

^ACTKlXSK^f.U  Baftttanç;,     *  BAtAVSTOJPS,  a^wp.  #?«» 

gAiAwSSSt /ift.  riSiià^Ie 


pALNéiE,ânini./cir.  <^  Bal- 
p^irii ,  ôrinp.  ««^rifrwvv  Ba}j)a  pa-. 


Wiçx,  ^tiuri 


BALïJlûM;;ei.  à  C«c  .Onbai». 
;^,  iDf ifoi)  pf rticulicie^  ^  ; 


IÎ,-:iT.. 


,e^q:,,:«wjtt|Kr^:A»)^  .i 


MuSmmé.ê»m^éliw,m      )lAUAÎM5î^,a.  um.  j^^  , 


BALSAJW;ttA';;atiâia(^ 


t; 


BACTRIANf.  X* 
ari.  , 

BACTlU]ll ,  ûli.  BocCjMié^'JI 


'  icHf  i  jH^.  [/««(Vf  d#  lé  MaBriMH 


teume,  aMliijUeiutpiieijdésifllJiiX'' 
ITALTÊUM .  i.  ».  Cf^  6»  »al^ 
^llf  ,  i.  mrK*%'  #«l»**'yr ,  c^\m^ 
ton  ,  bandoulière ,  écbarpe.  Q  /T^jty'* 
Petit  liMl  fpli^ft  an  l4  d'uaé 

.coiomne.  \fr^  iS4}mmimê  m^- 

te  ;  chaloe  de  M(Kii|de  |^^  Jx 
h»td-,^^^c,>f^mÊf^  i'-«J|rleè^: 
orle.  I  PM.Pegrddel^AfhpHitheal^ 
tre,  /t  flMih»Hi^é'kt^FfM^^^0 

ÇALTÏÇVS ,  (^  «altiîuaia^ji^itt'^ 

Balti<nic.'.   ■.,  . ■'■•s'-^T    -' 

fM'49  'yvi'v^  dém.iét  Màm  ,  idA  tih 
tiism. 

P4mliacim»^i^  um.  ^{i»  IH 

BAtÂhMm*  Ôms«  Cir«  Q^ 
^M**  v     :■■.  ;    ,  .■.  ■  A$-:..;-^' 

^  BAMB61ftii(,«./.BajiéÔ|ji 

^MtMidtFmtcifm* 
BANCHU$.»i;*^  Pte».  Me;lmi.., 

É#fAiih£IUtt^ 

'^sllSf.i./.x-iiil^.Tcii 


V  k 


1:1 . 


confii»nc&t.  t'       '^».^jB^|^tiMkVl>K 


^  '^^'êlIrP*^»'»'^»*^^**'^^"^  BAPTISTFJMttU 

BACTà^yi.  1»;^  Lé'IlMl^fP^Vflifii^^ 


s       M 


C-*"- 


^»  I 


'•m 

i- 


m-: 


l: 


■'    ■.■.'*".¥  f^f 
■'.  ■    •  '.    i'- 


•fc-' 


-■^^ïïïAiV' 


^fi|^#^ 


■  .^'  ,,   „-       ,    .T^Pi-i^F"»-'  '     ■'• 


\y:ie:^'> 


\ 


/^ 


'ji:' 


■■i 


}/ 


inpHP 


.'^ 


■v^r 


^ 


4^         BAl     ' 

^ARATHRVM,i.».>1fr- 
lire  ,  abttne ,  ft)Ue  »  creiut  dont  oà  ne 
voit ptMnc  icfooàs.  |  '/>(««#.  Mmn. 
femme  qui  comme  un  gouffre  eok 
gloDuc  les  biens  de  fes^aaat.  '1  /iftr. 
Coaonnd ,  fMod  iJp^Mr  »  Kom- 
mc  qu'oti  flft  uaroit  raffiifier.  |  Plmt 
Creux ,  e^ffêàté  <ia  ventre.  |  r»/. 
F{««r.  A  Athènes  c'étoif  on^  ouver- 
ture de  terre  ,  fm  fnfmtU  ^  th  Vp» 
ffécmtott  Us  ertmiàêU  t«r  tritmâuci 
dt$ 'Juges.  UrBnfcr.     •'■-<^r-   ?^ 

BARBA,  «i/.  C«r.  BÀibe ,  jpt»«/Mi 
n/ifwr  é»  mênfn  m  tms  Ift  amnumx. 
Barham  fipiemtm  fAjiem.  Hor.  Se 
JaiiTer  croître  une  graudc  barbe  ,fHr 
fan'itreflusfdgi  ;  entretenir  une  ion 
eue  barbe,  édffimdifdffitrfHtrFhi 
Tofophe.  Bartm  tnms  Pluhfi^m.  Cie. 
•Qui  n'cft  Pkilofojphè  qée  par  la  bar- 
be ,  qui  eft  ente|lé  de^pd^ftte  Pliilo 
rophe.  Bétrtdm  étliem  tAUni  Mért 
«Rekvçr  la  mou(bkcKe  ï  quelqu'un. 

BARBA^jOV  IS/.  Joubaifce,]^»- 
^ê.'  '^  Cdtpnêria.  f.  La  Reincdcs  prez 
^Idnte.^^Al-fitti'f'  Ellébore,  fLaiN. 

BARBAkr,4«/v.  C^.  Barbare- 
«ient«  inhunlàinemcnt ,  cruellement  ; 
en  ^rbare ,  avec  cruauté ,  inhuma- 

"nité ,  I  groflierement , niftiquemcQt, 
incivilement ,  avec  peu  de  politclTe , 

j^ûns  civilité. 

B  A  RB ARÏA,  «./,  Clrr.  Barbarie , 
^aisd' Afrique,  l  Batbarie,  ctuatuté  , 
inhumanité, brutaKté,  |  groflîereté» 
rufticicé  ,  impoïitcflc ,  incivilité ,  air 
fauvage ,  manières  ruftiqiiçj. 

BARBARlCUS.a,um.  Ztt).  Bar 
bare ,  étranger  ,  fauvage.  JSar^dric* 
veftts.  Lucr,  Habîts  ,  dont  TéiofFc 
éioit  tiiïuë  y  êH  brodée,  de  divcr^ibs 
couleurs  ,  Ac  de  difièrentes  f^^s. 
JBarUricafytvd.  Celmm.  Foreft ,  où  i] 
y  a  toutes  fortes  d'atbres. 
BARBARÏCUM.i.i».  Teft.  Cri. 

flameur  des  Barbares  4lZ«nr  tm  t$m 
Mt  y  k  lUJpmt.  J  Magafîn  ,9k  tes  Em 
fereufs  Gnet  fiifiimt  garder  UTitif 
fa'tiilUs ,  Us  preftmi  ditMarUret. 

BARBARIES  ,  €l  /  Cie.  K^k 
Barbaria.  . 

B ARbARISMUS  ,  L >»il  ii  S»»»». 
Barbarilme  <,  impropriété  dans  un  m«t 
i'imtUngtie  ;  incongruité  démtUtoitr 
dêldfhrsjjè,  Uc. 

'  BARBARUS,  a.  utn.  Cie.  Barbare, 
cruel ,  inhumain ,  fans  pi  dé ,  |  grof*" 
£er .  nftique ,  incivil ,  peu  pou,  | 
étranger ,  lauvage. 

BARBATOLUÇ^,  a  .  imi.  C&.  A 
^ila  baibe  commence  à  venir,  qui 
•  peu  de  barbe.  •  *-|''  ♦  *'       ' 

B ARBATÙS  ,  a,  tun.  èîe.  Barbu , 
qui  a  de  la  barbe.  ||  vieux,  ancâeii, 
âgé.  ■■-  ■•  :^: 

BARBÏGER^a,  uiu.  /4Mrr.  Qoia, 
^i  porte  de  la  barbe ,  porsu^  bar- 
be, barbu. 

BARBÏTJtUM ,  li.  WNf.  .if|«r.  La< 
batbe.  *■'  v-  ■■■■■-  ••■  >.  i-':'-'''>  ' 

BARBitÔS.  ri;/H»ià.  Bttbi. 
tus ,  i.  m.  H^r.  ^  Ejubitpn .  i.  item. 
Jl^.  Harpe ,  Lyre ,  t)àh ,  m  antre 
^•nd  inftmmentde  Mofiqne  à  coide, 

BARBO ,  ônis.  m.  ^  Bariras ,  i 


,  BAR<!<^  /arum,  m,  fU&.  J»v. 
ttxi%  de  cette  faille* 

B AA^CHAM us,  k.  «II.  Liv. Qtti 
écoit  dam  les  interefti  de  œmiî*' 
oiillerieéjailft  oonoerèAit. 

BARCÏNÔ.  8tMfc/Bittod6nlie, 
c^ifiuUMcin40im^ 

BAKCINÔNEN«ISj,iiSi/ ft.  *. 


BAT  ï 

BA«U>A,ti.  ».  Càtul  Unbaircr.   a 


Qui  efl  de  BarcdonsK.    #^^' j^  '^     «rrête»-v(kt#^'i|;«iwi^vo«t*en  r^oi,  ' 


BASSAK^ËUS,  i.  m.  Surnom  de 
Bacckos. 

B  A  S  S  A  R I  S,  rdif  p  f.  P«if.  Une 
Bacchftni»  ^xutcVtéittw^t^mëu* 


B  ARD  AICUS .  %lwMi:i^ilt 

Bardiacus,  •  ■  ■•  ■    r•^^>^^ 

»  A  R  0  A  N  A%  «.  /  ««dWc , 

B  A^0if  riit».  its.  mi^miîté, 

Pt!èmii^  filé09ritm  d*e  <9t«^ 
BARDÏACUM.  i.n.  &  Bafdli 

cui,i.m.  Habit  de  gaerffedài$okUts 

Gaulois. 
BAROfACÙS ,  a, m.  Jmt.  (^\ 

conœraë^  les   Bardes  ;'  ^ui  eft'  i  ia 

Qaulèirc ,  M»  Gaui^         !>• 
BARPDCUCULLOS.ililbJlâfr». 

Cape  de  Bearn  i  manteau  avec  oa 

;  BARDOs;%  V  éstJ^y^^k^, 

groffier ,  kebeté  j^  l<Mitd ,  ^is ,  Eut. 
Bardtm/ifu^,,pénif^  Cooucfiârt 
le ibt ,  le  niais.  '.vu qf-.'i 

B  AR.JONA.  «.a».  iîH.YUrl» 
Mftte  ;  4mipr»^  fiadela  Cokmèè.; 
NemdemUkJkmfPmm.     •ai'^-l  ^ 

B  ARNABAS,«i  ii.  l^âlÉiybA 

bé,  Atôrn,  '   •^.  ;v,v;,,v.av 

BARO,  diits.ji»  Clii^lÙiéli.  Stir 
gmiiri$iferieuraux  CémÊL-  P?-'-^'-'  • 

BARO.  ônis.  m.  Cimtttàiét\\t 
beté  ,  giof&er ,  fot ,  i^iaiir^^iétourdt , 
imperriheat.  I  Valet  dfrSftfdît^CaiK 

B  ARR]fO,  it,  lit.i>$p.  tmÈtèm 
me  PElephant.  ^     » 

BAkRttÛS .  *r.  là} ^C^ttrï  de 


rElepbànt.  \  f^^tr.  eB> les  S<»U^  ik^^0mm. 


B  A  JIA ,  dhiia.  »  JiNlt  fft  d44é 
BATALA.c./  Bat^  ïvOUâl^ 

B  AT  A  V  f  A  »  «.  /.  U  Hollande 
méridionale ,  é*  ^  Selgneaiît  d'y- 
tsecht.  I  Béavie.  vilU  iÂtiêfàf*U» 
H»UtmUè$  dàml'lJU  dt  JUm  .  sià 
»d». -H/^'  .;..^. X-  / *^ -'.^S^:- 

B  AfA  VÔbtmUM.  i/ab  Wy<«; 
nHUdrBttUHdêé     '      u 

BAT£A  Ponri.  a.  f>fia.  B»droits 
od  il  ji*y  a  pdoc  de  feiÉk  dans  la  Mer 
du  Pont.  •  ■    ■  •.•.<^.V;. 

BATICOLA,è.je#ttk  FàMttU 
marié  {  c^fte^marine .  fUm§.  .v^  <^ 

BATILLUM,  i.  n.  Kkfr.  PcUe^ 
fer.,  ^iwit ,  |  feuieiâttlx«  fiudUe. 
I  AW^f.  ^  Réf  hatw,  » .  channsmie  t  oaA 

ilTlôCtJS ,  i.  as.  Ptnsf^  Broc , 
véjè  à  tirer  jIm  vi». 

BATlôU .  «.  /  FUm/lhSc , 

BAtrs,rdis./>2^.  Sotfcde 
fbllpm  de  mer.  I  Cdmm,  iFcaoUil 
m«|rin  ,  la  BaffilCkk  Chritmont^ 

pUtete.  ■'■'  ■'<■■-  ■  i:--'<  '-■  ■-t-  ^vi-n^ilr-^îi^.:^ 
B  ATRACHOMTOMACHKA , 
é.f.  MMft.  Le  combat  des  grenbiiiU^ 
4r  dès  r  jtt» .  ptiraw  ^ftnMféM/mmt 


B  ARRUS,  i.  Mi.  mi^  ^haiit 

BAK-SABAS,ift.ii^^«K.  (wm 
l»ehrtm,  qtdvetadèri,  iilèdti  it^, 
du  juroivent  i  «ts  de  la  «Mverfion.  > 
Nem  d'homme. 

B  ARTHÔLÔM^fJS  ji- 
thelemi .  nem  Jttm  des  éài0 

BASAtTCS ,  ie.  ë.' A 
d*  $Hsk$¥ def&,  ■ .  •-  '>'■•  'iîÎMt ,. 

BASCAODA,  s6./*ik,  CHVttte, 

basïXtïO  .  ôal».  t:mi^'tm 


baifer.*»^--  ••"^^'■*^^- :-^^  t^^fi-**^-- 


'«4.|i,iim.Cis»,JH*tt«|f|.-T:' 
bieakc«|«iQr  r  oûnteot ,  (aM^R'^^,  ^ 
tttné.  I  frar;'I^tch»4  iboil^tilit ,  lb^'  ; 

tr^Mm  d^mmrii^immk    ' 

[  *  4BfiBRI ACBNSIS, mf.(éfmik 

'Qji  eft  de  œ  H<Q-là^^  ifc^ï:vs4«i.-,  'm^i^f 
BEEL|»IPQ^#M  ^i>lil4 

BEEJLZEBUH  .  «adwJ.  Lç  Diai 

iodilclK .  Mf -de  la  mouche,  t^^:  -f  l  v 

BBBI^Miyi,t^i(  UWtélk 

flUIMer.+*'-'''*  .w^-'iivfi'jlW  >•:•?;•;  î.:.,  tir. 

:iBBL<;A^à^^t^/:  IPaHàiÉtaiid. 

une,  flMmndfi^ryÂa'/'Ài;j^ii;r>:'  m'<^     ■ 

pics  ^^  mètre  Pàeem  »U  ^tkm. 


■^  i^*- 


u-riT'Wi^^ii 


mu  Âkjhn.  Mulet .  ps^  i<#  MarHh  -««>< .  ^Mit  loïai.  |J>i».  BaÛic. 
Balbcau .  foifftn  de  rnàere.  Kmit.  Sto    **—***  •  «—  -»»— .M^  «  ''-'— 
lidus.  >:'■'•>   ■  i'.-sVv 

baUbùU  vii.  /  tcAb  iii^. 

usetiCC  n^ouftadié.    B^ri0U  jlpnmii 
^Im,  Pointes  des  fleurs. 

BARCA ,  se.  /.  Barca ,  H^Htmm 
dtjffifi»*  I  JSfemdefimm. 

BARC^US,a,  «n.  Qui  eft  do 
Moiatmie  de  Barca.  ./-J''-  \ 


ftiUTTOtOOIA;*./  Répétition 
«onttïnite  dans  k  diicpurs. 

B  A  T  TU  S ,  i.  aib  Battw.Ài 

inpper.  |  Sitet.  Coinbatife;  Bsmm 

imliÊàdMiÊMr  '.tMmà   ûîi^tà  mtékLtM     tki»t 

Mtd#aiiiMaav«SmielqihM  {  fid- 
fc^allàat  dlas  nae  (âue  d'aam»  j  th 
rer  quelqoet  ooupi  de  ioKIt  «VcC 

^^pri^^i%^  Mdm  lic<>raïètte 

BAsrATOR,  ôris.  iii;.Air4ff.  Bll^  ^ff^VIlll (A,  «./.'I^Aaviete, 
(èsc,quiaimelbai(b^<imbai(e:      mmiéÉl^mei^.-  ^c^ 

BASIATUS.  a.  uni.  Mâirt.  Bàifij;^    >  é  ^  ÎJI BO 11;,  iris,  iti»ftfli,'ift, 
BASitiBA.  ar./.  Baae.«ifil»ilr  Ji^v|ai|  AfcfcoK», 

«H^-l'Unç  Reine.  -.^•!''i?«£;,^i':'j*fc^  -^iwiWÉre.  ii-i^ 
ftferfLfeJ.  6tqm/>g;i  mm^  .  .^.^fK-  '  . 

Sanpatie  'Enropéfnniw''??^-^-  .^Vij5J^?»v 

Palais  roïal .  M«Hii|!ii|  Pmce;  I 

GrAode  &lk  l4«^n»deM]iers. 

ihLico «die  irai %fldtteé.  I  Tem- 

pk  ,;£glifè.  I  Laireittedlilbk  |  BT- 

BASiUCir ,  W«».  jNN^  Roiale- 
m«Bt  >  ouimifiqnemeHi^  fiNapnea- 
(emenr ,  en  Roi.  Bf/lUà4^Êtrii,PUesi. 
Je  fins  fttèÊÎftmmtmf^  -      ^4 


1 


B  ARC /El ,  dmm.  ipb  fcÉpkif  de 
laCèlcbide.    *   -   >    >* 

BARÇEi  es./ Bar»,  s«»  dmâm» 

mUi  dt  U  femmdeyCiptmHfm.  | 

PramonMiie  d'AéinMilwlXKeaa. 

INomdaftriWte:  rf^vf 

B  ARCtlA^é^7CiM>.Baiciiâ ,  mm 

d^mte  pmiUêmU  dêOîHmgifdm 


HMât ^oned'caBJOiit.  I  ca^Mi. 
Efpetele' vigne. 

i  A^UCUS,  iU  wt^iÊÊt,  Rmal, 
fiiimpcnenx  .  9fiû%n\%^  Mé^Ukeet 
fééhu  Al  «4».  Pirnsf,  Ihihiâk  coup  de 
ilrr   '-'-fk*!.  k TkMh.liipli 

éftseimiÊtt  I  Puee.  ^aMMBt  tscs^vcae 
adok;  t-jWisfr.CflbiiWtion ,  /i««(t 
IhedfU/kmdt  gemÈÊmin 

BMo ,  Jt,  ifi,mÈi^Mjajàd. 

Baifcr ,  iawM^|ibnifir<    iMN^ . 
fàAïùhUU, i.  ».  ji|b^Mr 

«  'Ml  S>  -k./&jCfc  M|i  Ai«de^ 


,TJr/'.;*i; 


iiiiliMak^^in  chanlCixe  din  Pbikil».; 


BBI.GÏCU$,a,um.  BdÉiôa&  :> 
BELOIUM,  a.  n.  L«.JM4#i|ti 

f»la  lFland|K.:-^.iC^^.^^^m^ 
BELIAt/ai.  ônM.  Idole  dts  NU 
nivitc*!  ^  lie  ceooaiottakiciaMiMlT 
tre ,  iodoaÇU. .  ■ ,    -■■'^■■-  •^^jk^m^ 

laoudak  ^^ii^5.-t>.ïi.*.«,=.-i>  •vv«;'ît«^.j^.,'-'-.. 

rrirtitiT   km  f  tiinildK 

aiMaantie  ilks  de  panaik^tjeitî*% 
BBLGRAOUM  rièdi^  Bdgiade  * 

vOttfkfie  ■ÙMmh^-f,'i:^tii^:,^^::^^' 

BELLAiUA,  ônmLîW^iMîi  tad 
&ure»,  patiflciks^  <^^l««»  cv.^aW 
/htk4Mâmdtfirt.BelUrU  IHeri.^ 
CM(»  ti^Kort  qu'on  boit  au  dci^ 
fort. 

BELLATOlC»  Sais.  ai.  CSr.  Goec 
i|tr ,  lioniioMidegncrte .  hoinmequi 
fid  kjhune;  ^MdUx.  StUâtefo^ÉU 
Vèn.  cWalde  ^tailk,f^»^4^ 

^de  gnexre ,'  proptoandon». 
bat  («n oonceme la ^lercr;  MeUéte* 
rmtjmm.  Piin.  Un^kdcLd^iMUe.:v 
BELLATRiX  ^ét^JTkp  V» 
gaenricie  %  qui  aime ,  Nqbi  eft  pnoipic 
i  la  guerre.  jfelLitwt  imm^'ptp'.k 

Ute.GAkre^atmdecnxÉfÉÎaiW: 
Oidd.  Pallas,  lUefi.^^      ^^ 
BfiLEATÛUIS«  a  ,  «au  J»I««;. 

B|^l«|^iP ,  ^«.  Cir.  Bien ,  àlSi 
cit%«> vil''  liniuie  graoe^  danottneBt.|h , 
iOdMeflknt.  hcnraifeBaèBt .  déli-» 


'fe 


'•  '■'■iK^^^5â|tî?^V'#lfe- 

BDEUJtoM ,  K.  4  jiukièMÉ 

noir  ec^&tëçmlfÊt'f  ^  dmte^fëk 
i(i§tmiletmKj^m$Jkmtiâgeu:  j  Ciali 
mur  qaToii  en  tin .  *A«^  |^^— -« 


liM^ttlêBient.  :'  ''%iP' 

BÇLLfiLAHDA:.  c./  Bikadi^ 

"  |jpiéi)»d'rm*,  #»  -«#»*<; 

iBLLÉRdi>HON,tis.«f. 
ropiMn', 


^ï 


9ÊXTB'^4itl^Mmè.,  ààfe.  de. 


-        .BB: 


avec  'fiiocét  »  avec  gmrre ,  ceemm  k  boype 
it.  MéÊ^fii0LCie  ge ,  Ufcnaite ,  ^  fii 

to«ieMed«baA-  tamboor.  BeUimm-.tmmfCM^, 


"i 


j*^f   I.  riiiii#. 


Kitt{  pttiflks-voBa  éttc  comUé  de 

V,  BltliTt||§g^,irl.  Béatifier, 

dft4^  ldt]/l£MM« ,  bonkcnr , 
Mkitd^  iMiittMilÉltkift ,  bonne. 


rCAMf ,  ApNRl/lk  Penplti 


BlATILIX.îcia,/  Béatrice .  «mp 

m  eme  ^mteetjrw. 


,a,aiB.<:«k 
f.  tflilkntt~ . 


umie,jiff0itméem 

BELLXCUM,^ 
figpial ,  tpm  demie  J^^. 


don,  |i«l««o^»<^. 

beUiqœitx,  deiMaii 
la  gû^f  ,'sniHMifc.^^ 
/'isfsitf,  Ckeval^  ' 

vitcanad,  diqHfi 
Céfctwagiiiro^ 


'.-.'•..l'iij:.. 


fe*' 


"     ■"■'<.    i*  '*■■'  ■     ■  >»^  ^ 

%  BBLLÏG 
11 


^1 


'^-#^^ 


lièl 
knrer  k1n 

BELLOC 

du  Vexin ,  ■ 


BELLOt 
■'il  U  ptert 
BBLL6I 

%MeEfiJ^ 

J^BiLÔI 

de  Beauvai 

BSUÙ^ 

ibce.  j  Un 

;  vBELLO;" 

septlsfetate  1 

J*M».  X^p 

Tentent  des 

.    BplLdl 

'iie«,  jdiii 

*;  BÉiluli 

:>««/(.  Bataill 

^^^^natutéll 
' -'J/jm^  expert. 
.^àe.rudis.1 
'tJçr 


,    ,      •  aguerri.^ jj 

I;*::  jgl^raitJa 
^'■'    \.i-!twaKty  ex 

;;V;i'tertesittm 

.  ■^•^'S^'^BELtÙi 

'  r  plidequao 

,.,  "V-:.^;^,,  BELLÙ 

p.'V'..'i.,'...>,i  '.':'"(*,'         *,'      '  .  ; 

^"::,.  ■;^-r^^til»pOl 

p'^,r.#«BèLÔ 

>'i^?V^»wK 

BELU 

;,ii;v,,      Moi  des  Aj 

fr/sdePt4i 

■:^:0^:-'liiKxi!t.lleiii 
■;^.^^      tià^'bieni 

;,,:'!• ''>■:■',  Un,t 
f':f-\      Il(èl 

^■^'■'■?-v:jté.  " 

■",';'V'ift'^ ' 

'.  -■■'.iJi;!^ 

&^:?7t^-:Uiitnt  pou 

IkjdoÔ  ne 


duboi 
DUrs'c^- 
Ijte  «e..  tau 
bonfto. 

fBÊÎ^ 
iàntdubif 
meutfbo 
lesct^pijM 
te».av* 
BËHtl 
ddi,Cie. 


''■  I 


JS'.t»  '' 


¥M 


,i?';-!^';-" 


.#\^' 


m^^ 


^m 


J  ji-i|.««if^i4pp^ 


mmm 


wmm 


wmm 


n 


î".' .V.  rw ..  *.  ,i-Aii*^«r"--!vii 


)fêàX 


"miki 


DUnCQIU 

n*  JPIniL 


w^ 


f0Ê0l^i1t 


Wlirl^lli^ 


|êgl(t»  liç  <«  «erre. 


':S^i0*^'^<>^i^'  &  nCétoit  ^is  vctitjt  eh 


'|g  BBLUGÊRÔ ,  àA^ivi,  iram,  «ré 
"Ç/c;  Fsitt  la  gttçrre ,  avoir  la  gturte . 
Tjppmfeaitte ,  être Wgiieite.  ' 

?^BBl^ÈÏPÔTËHS .lis.  'umm. ^. 
^"^  pQi0âitr«4(||tierre ,  1  dçfi^r^ 

''«JHiiifV  ittts  jfom  vSli^ 
^jplÇ^  iPairi^  la  gperrè.  jÊiiltd^h» 

lenter  ta  nantit»  forcer  Tes  incl^iiiiH 
lidD» .  ft  ^u«4i0l«ii{c(iw       r  •   ' 

BELLOC ASSIvônma.  i».  Peu^éi 
Al  Vexia .  dt  ià  Mib^dé  Qaax.  ^ 
,     ftCLLOGRAOUI^i.  »:  Bclgra- 

^  BELLONA,  «.f.  Belloneçi/tj 

VyBeLL6VilCI)ônirr>.  m.  Lcf 
l^ltins  de  BeaéffMtf'ie  du  Beau  vo! 
:>  B£LLÔVil^<:tJM ,  i.  a.Bcaiîvâiis , 

7  :]^BttôvAGUSM;  tti«.  Qui  «ft 
tfe#eaavaisé 

iïcc.  I  Un  EomEt|(i<^et,(èTOce,     - 
^^  BELLOA^^i^.  Binr/^4«*<;  Qui 

a^fiibte  «Bliebête^  SeUttata  tapéiùn 
p;  pipit»  <a|ri(rerics  qjifi  repife 
fentent  des  t>êtt  s  féroces. 


tenaticui.  CU.  Dite  dif  btcû  de  quel 

iîti*un.  SituUxri  ;  «r  wi*»  /Jf^f  »p*'î» 

pmrtêm  'vm^ut-  Tit,  Vous  dite?  fcwti. 


pcnfifc. 
Bt»Nen|PTA, «./  Sairfte  ^c 

"^4SS»Ért^S!'5rii$.  /  Bene 
di^fon. 

BEr^HDlCTVM ,  i.  ».  O-.  Bèn 
mot ,  ^xsAt  dite  i,  I*opo^'ïi 
Wew  dite;  t^île  rdhcàft.^fîP 
rôle  avantagcttfc  à  quclqu*tt[!i^'^ç| 
ge  .^linhnfrteté ,  4^/6  iàl^x'^hit} 

'■      îére  ,  la  càilfc  de  tout  ce  qui  fc  dit' 


'«ïîfiitdebi 
preijld  ibiétî 

^,  uni.  i»i 

BÊNe 

drc; 


,  'f é»  '^^fnédfcus , 
ié^dît.  BBcni. 

ftr- 

__,  _V  pfaifir. 

\tpfr.  Que'Ôfcu 


f^ËFACTUM.  i.>.  Crf.  Bien- 
fait, fiivetir  .  plâîfîr;  fij^iftj  bOn^: 
ofc'^ftnrirt.J  b^nw?aâ^?*jj«ii( 
fhaiflifcata ,  malefacfa  arii^r. 
btenftiits  mal  placez ,  placez 
àent ,  pa0ènt  dans  mdh  e{prit 
pourdes  alîtibas  mal  réglées. 
;BÊNÊE!€ËNTÏA  .S/  Iriclbà. 
_  jtid^'bicnSirantc ,  Jatgc^' libcrali- 


BP L  Ld«WS ,  * ,  5m.  -*.  Gell. 
iïeÛial.âlWtc.      ^>^ 

^^BlïtWt^»- JiJ.yfiSrr.  iRblt-fc   BÏNÊfïCÏARÏUS,  a .  iun;%:' 


•^•-";-»i 


>al 


'l^eot .  jolinient ,  mignonnônept 
^d^tptVS ,  Mitùn.  PtMt.  Joli, 

m  ÔEttUM  ,  L  n.  eu.  Xagoefre, 

bataille  i  Combat;  |  Ch.  Inim: 

«lie ,  «uittpatie ,  diflènfiott. 

_  ii  (hiid*  hnKffrtiu ,  mJbUHs, 

■^^iritSit,  Hni  Qai  «^entend  «eni  au 

-lÉÉ?'^  de  làguerrô*}  qui  n'y  iÇ  point 

^^Sfèrieiace  5  ooi'îcc  an  wit  de  la 

Ijcrrc.  iJf/lr  imm$$ms.  rifg.  ïjjcrat 
,*aHcr  il  la  gtjcrrc.  SelUdnna.  firg. 
3l|aduid  aux  fatiguer  de  la  ^erre , 
•^^^^th;^MxféfMu  Kirg:  Qui  entend, 
;l|^nûé'  la  guerre  ,  oui  en  a  Peipc- 
ïiencc ,  expérimenté  au  hu  dé  la 
)  |;aerre.>~-J^//if.  OvU.  Propre  à  por- 
ter les  armes. 
;^^^BELLÙÔSUS,a,um.  mr,  Rçm- 
;  ;i' .  jpli  de  qtui;)titë  de  lïètcs  féroces; 
f  '-v  BELLtfS/a,  nm.  Cw-.  Beau ,  joli  » 
:;i  vimtil,  poli ,  roigoon^  a^iabte. 
w  r  *  BEtÔNË.es:/  AîgiiiIJç>w/rfi>» 

,||g  B  E  L  U  $ ,  i.  *p»  Belus ,  /#  ^»w«wf 

frhdtPtikàuid*, 
^^NB\  Miv.  C«c  Bien ,  très  ,  fôit, 
fKbnp  ,  grandeii^  »  cxtrême- 
VKtix.B^fmiii.C'^i  De  grand  mA- 
tio ,  bien  mâtin ,  fort  matin, — U»^ 
^  ^.ft'Ok.  Cit.  Difcours  fon  long.— f «•- 

I-  l^lpjll  (c  porte  bien  ;  il  eft  en  bonne  un 
r     '    *^  '      '     1^^  iUi^  Ter.  Cela  va  bien 


Vaflàli  iêudâiairc;  ^Itii cpiirçIieVt 
d'an  at^tn;  pour  queloùes  tnrcfài  ^ 
tient  <l«i?]?ien$  en  ficfc  J  5«».  Crâne- 
tehbMrdel  HienËiits  d'auirmf  Q 
ilpWat  lirtmt  dé  ietvicc.  |j  Plk. 
|^à|(iel^1ïn  iKïttrlesbien&its 
qu'on  en  a  tççâs.  |  Kf^^tt.  Soldat 
âvaticé  par  lajavcijr  de  ïb.ii  Capitai 
ne.  j  Celui  qui  tejoit  les  éniolufliiens 
d'une  CBaifgc  fans  rien  faire. 

BËNÊFÏCÏÛM,  {{.  n.  Cir.  Bien- 
fait,  graée ,  faveur  ^  pliaifir ,  fcrvrtc , 
bon  office^  |  Pcnfiatrdonn^  po^  té. 
CMn^nCe  thm|^  >  liberktitC^ 
Çeiïe  eh  argent,  l  Pénfion  ,  fîef  .  di 
gnit^ ,  terres  féodales ,  ^.  accordées 
pont  fer  vices  rjcndus  àTEiat.  |  Benè> 
tïcc  ,  privilège  qw-donne  la  Loi , 
exemptioi).  Btn^lth  meo.  Ôié.'.  jPax 
mon  raoïeii ,  en  ma  fâvetur ,  à  nia  çon- 
fîdenition ,  pour  l'amour  de  moi.  Bt- 
ntfiehlvi^i^înà  tutit.^^nt.  Par  les 
avantages  qite  donne  une  cies  lonj^ue 
y\e.  lnjittttimhm*traft\ck.  Obtenir 
comme  une  grande  grâce.  Pr»  tuéid 
fH0  tmtfim.  Cic,  De  v6tre  grâce ,  par 
r^tre  bonté  i  mon  égj^rd. 


;-:'3  ' 


.,     ;4idÉ''*''  loi  î  cela  tourne  avantageure. 
Ps^  ï#|»eiit  poor  loi ,  à  fbn  avanMgeii-w 


)...^îa^âtt^i  tc^tè  fcrvicc.  àe- 

TOWSVôLENTlA,  K.  /  <^  Bé- 
nïvôlénti J,  atj/'CYV»  Bien^ycilIanclc, 
IxrtiBÉ-f'okaW  ,  slf^o*  /amitié  , 
jnûliiiarion  i  filtre  plai#i^  #«*#t»tof- 
hiitffy<ii  «%ir#N».  Or.'  iBiea-Teinkttce 
poo%Wl*hin. 

'  lif9eV0|.tl$  ^  • ,  iim.  ititté^ 

•fâtifi^'  pUttt.  i^ffêâionni  i 

^  tli^'ian\  ^Ivt  veijt  du  bien  ;  qui 

'ft  «taché  i  re*>ijKcrcft». 

BË^JÏVÔLt;î,  é-tBfti^VôfôntUf, 

ir«»»  ' -«?«/^tï.  mu.  i»/4<»r.  >^  Bene^oleiisl 

tmiAUm  ,  èndêd.  n»,  Benja- 
mitiffttmii^mfne. 

BÉNIGNE',  ï%§5#;t'«'f  ?«- 

tt  i  hoanètiEmem^ 
civilcii|||^|;»^<ï";a<jiiceur ,  bortké; 
honAêtnf ,  i^Viliti  ;  d*ùne  manière 
douce ,  Koanête ,  cirtle  ;  càbligeaate , 
tonte  ibnne.2l*>i(jài  Heiif*.  Té¥.  Dire 
deschéfes  obligeante*  ,feirc<lct  hoif 
nètetez^  jf;>j^C0O^faicnis.,'  '"iMÊi^^' 

cWiXtmtM.'-^f^ étlitm.  Ter.  Gbli-- 
gct  qttelqiii«ttii ^'Toi  rendre  ferfice, 
en  ttfer  bônntte^t  avec  ite|«iM; 
pn*.  Ttt.  RtMif  d'une  manié^^|pD- 
ÎMte ,  CiTM:<s^itiiin.  Cfè.  IJ^ônnèr 
lune  audience  fivbrable.  Stnipiiiti 
ppérain''étirt.  fUite.  S'emploïer  avec 
pitts  de  bonté),  d'one  manière  plus 
obligeante.  Hfi^lj^lfimy  fnàéfttm 
Ck.  promettre  ttCs-oblige^mm  "" 
d^uiu:  màoiere  toute  hoan^te. 
^JfiNIGNÏTÀS,  &/cVft  Be  i 
iitgnité, bonté,iiç)aceor ,  humanité, 
hifiinihetéiitfcii|ÉB^  ^re  du  bien. 
Bitilig^M  Wàimmf''Cif.  Audjepoe 
fàtbr&le.',-     •:■  /--v:;*^   ' 

t  BBNIGNITER.  r.  Bénigne.  '■ 
BÊNI<?NtJS,  a,  um.  Ck,  Bénin , 
ddïix  ,  civil  ,  honnête ,  obligeant , 
gracieux  ,  Êivorible'.  bien-foifint ,: 
porté  à  faite  du1»i*ii;  |  Oiiid,  Fé- 
cond ,  fertile,  de  bon  ri^tt.  Béai- 
ffuts  dits.  sut.  Jour  heureux. 

BBNN  A ,  tt.fCAtml  Charrette 
cnéburéc  de  claies ,  tombereau ,  fpur- 
Igoi»,  B  Surtout  de  campagne ,  efoece 
«•hïèillmtcnr.  |  Sorte  de  vafe,  de 
panier,  de oôtmile. 


^^VBtfufacttéérga 
fiîredubienàqûd 


BÊ^ÊFÏCVS ,  aï um.  Cv.  Bien^ 


':L 


,.,, 


^t^)Kidt,  Plattt.  Vous  me  donnez  de 
^niy9t,ixravelles.<----«)^i(U  <|^  n- 
^  f^tamitU,  JPW'  }e  vons  (oufaaite  un 
bon  voïa^ ,  &  un  heumz  reto«r. 
»^^(if{^t^vim,tà».PUitt.  Il 
a  du  bois ,  do  vm ,  ic  des  vivres  afiét 
jpoujt  s'en  contemcr  ;  il  a  deqîot  boi- 
te 9t  manger  à' (bn  aile  auprès  d'«n 

t  BfiiiJfiDÏÇE',  0*v.PUmt.  Eodi- 
f^ÙlubJ^,  obligeamment ,  civile 
"^ibcnt ,  honnêtement  j  avec  des  p^o- 
Içi^^lgeantes  »  honnêtes,  obligea» 
.te» ,  civU(Q|  ;  ea  lotiant. 

BËldl^CO.  cis,  ixi.  rama.  iti. 
,  dét.  Cic,  Duc  do  bien ,  loUet .  parler 

yvinriijnifilw  méji^  beoir.  Bmik' 


fàifant ,  obli^aht  .  porté  l  TtnAbt 
fcrvice }  qui  fvit  dubien ,  libéral,  jr^^ 
ntjiois  oTAtitm-PUtu.  Grandproma: 
tcùr ,  libéral  en  IpcotnefTc* .  qui  ik 
dôntie^e  dcspatotb.  MêmJUtMJfi.. 
fmH$  Pi  émicês.  Ck.  Très  bienfaifant 
i  l'égard  de  fe^ainif. 

BbNfi-lytÊRENS ,  tis.  cùmm^m 
irditt.  Mercns. 

BÊNfi  MfiRfcOR .  Ui.CicréUz 
Mereor.  *  < 

éÉNÊrMÊRXTU*.a,am.  Kw#« 
Meritus.     , 

BËNtPLACÊô.  BUl.  y.  VUct0, 

*  BfctîïfiPWlCïlrUM,  i.n.  Bon- 
plai^r ,  agtériieoc.      % 

BPNEyENTOajjpil.  BjBnévew. 
viUiibià»éum$iUMi^i'     s 

B  6N fiV à  L t\ tulv.  Ck,  Avec 
bien-  yetlTanoe ,  de  baône-volcmt^v'flt 
bon  coeur ,  de  bonne  arifitié ,  ebaibL 

BËNËVÔLENS^ti^  <*«•.' rvCw, 
Bien  vetlisni  ,  de  bonéi»^fàMM4i' 


drc  ^^S|&jbJ^^^<^  ^^  bonheur , 
ch<n!i^|||{PRlr, faire  du  bien,  do 
pïjùiu.  JUiart  iiûeh  étli^^m.  Hti  Pla- 
cés quelqu'àn  dans  le  ciel ,  l'immor- 
ulifcr ,  le  rendre  Immortel ,  ou  fôp 
nom  ;  loi  procurer  une  gloire  im 
ndothftlëw' 

BERBCYNTHES,  om.  piMr. *». 
LetPhrygièti».  ^^_^,^  , 

'  «.^'^^cmM^^yÇ-. Phry- 
gienne ,  >rTiii>yJM||fP|:.vt  umfi  dt 

C^M»  éToit  h0>t*r/f. 

BËRÊCYNTHÏtJS  , li.  Bettcyn- 
thtts,  i.  ^Bcrecyàtos,  i.iiK.  dc/Moo- 
tagne  A  Ville  de  Pbrvgiei 

JeREC  YNTHÏtHr; .,  um.rnx 
<3|!si  concerne  Cybele. 

»tRENGARiyS,ii.  m.  Beie^r, 

XMH  #  ANMMMJk 

Éik^NldBtCi./  Ber^ice  y  nom 
tûmwutmk  fltifimn  fimÊHm,  Btrmim 
etma.f.  CbeVeiareile  Bérénice ,  Cm- 
flMitim  tmféfk^-^pl^  étoOêti  jui 
fmttmm  e^>H« d*  tfkuigU.  m  U  fttm't 
dm  liêtUéUft». 

ï^tiKtmCtm,  t.«m  Citd.  Qui 
xâificxîfA  Bérénice  f  ^çfrdrk  t  ilk 
db  Betetiice.  *  •    ' 

BBRCÏUM ,  II.  àJneigio,  4iUé 

BERGOMATES  »  mm.  flm.  m. 
L«t  BergamaTqtes. 

BERCOMUM  *  i^  »  Bcrgame , 
màkJPludam. 


■:i 


*;■> 


ViUe  de  Mkedbine ,  noéiméb  Boor^ 

de  Atef.  ville  de  Syrie. 

,   BEROGA ,  ar./.  Berock ,  viUêiè 

WtfÊÊÊ^t  2«vn>  fU^-  ^  Set 

habilaaÈsi'"'^'- W.  '  ■-     ■ 

*  BÊRYLLVS,V«(ii  /*ftft^Bcrili< 
^m^pinfufr^  dm  U  MmhufU  ^/fe 

ia  livre  Rqiiiitne;^  m»  !■!«  onOâclléi»' 
iMûiHe»  :.lcs  3cwk  tiers  de  qiiôi  qlle 
cei}>ii^  qni  fedivifè  en  douze.  Btfiù- 
«yilM.  îii(âcit««  dénier  boit.»  ffij^ 
ftJSÎM^bait pour  cent.  BépmMm* 
iÂf4rr.  Botte  httir  fois.  ^.  As.  ;iV*  >- 
'  BESSALIS,  «lu/.  W;  n.  is.  im^: 
Qsi  a  huitponoet,^>4^^,  ils 

.  BE»IS ,  is.  m.  yitt*  <mtit ,  Ml 
les  deux  tiers  ie'ÛXi^fmttrwmitk 
p4fl£w#  êit  MétidHmétùfiÊ0''J-*'.  -'■ 
Bi^^rtA,-*./ Ov^  BeAe ,  ànimaf. 

tièmt^OêftH  ttmftftt^ààvii^t  étoiUu 
Mttnmtn  mffftUt  BcÉia  oimâtirL 

BEStlARlfUS  ,  avom.  5m.  De 
VSHnf.  Bèpdrim  Uim,  Sm,  Speâacle 
'dcbefbs,  conâMt  d'aoiiAaiix.    •      ' 

fBEStlARlÛS.  {i.  ««.infe  Dcâmé^ 
â;  combattre  contre  les  befbi^irflns  les 
'^é^adet  pobltcs.  _, 

BESTiôtA ,  Et.  f.  Cie,  Bef^Î!^ 

^IIIÉIlâe"', .peeitanimaL     .   é^'hw-  ' 
5jl©tA,  «./.  Bette , poitée  .pAcMr., 
fvaie  du  Golfe  Etbi(K>i<Ioe.jlai«k  ' 
iopKide  lettre  de  l'Alpb^beiiigrec 

>!BèTACËOS,ft.«m.  r«rr.  Débet* 

'te',:dcpoiré«r  ■^^^'^^'^H 

aB^HAr|%^/.»etb4méf«ii^ 
dêPélèpmiCÊit^é^fitidmMmt 
OtrpH»  éffàrtm^  kSmiit»  MêHm 
une*.  ■       .   •    . 

BETHEL ,  hmM-/  ^^ei»  ^Uk 
de  Samarit ,  (  mnùAmdêOimi.) 

f.  Bethiebcm  ^nilh  dé'^mdi* ,  i^mm^ 
/imdmptum,)  ?:ii  ,. 

BETHLEHEMITA.  inim.plifv 
m.  Les  Bethlebenices.  /  i  , 

B£TH-FHAO£«^/ Bc^bagi- 
viBagÊ  dê^^dd*^  (mmdfim  dtU  t(m^ 
che.  ) 


m 


■i- 


-/ 


y 


BËÔ>i*.2Vï,«tbm.lt;.r#r.  Rcn-/^   BETfci.SAIDA.»,/.  Betllàiwlc^ 


v/7/r  dt  GM^Si^fiimdtJàimt  Hmë. 
BETi^-SAMES ,  is. /  BetKim)^ 

'  mmmÏTM ,  Ârotai.  àii»s4 
hémuuu^  :  .^:^i^t\:       '„'•"■■■■;, 

B  ET  H  sJJKrA  V  i$.f.  BethfiiiA 
Ckdttémd*-^ 


'-:/-J 


f«. 


T  H  y  LU  S,  i.  m  SùtiéM- 


BBTMUNU,  c./.  Bcthun«;'^â8è 
dtfUndm 

BETHURiA,*l)C  isàraMadurc^ 
fmimié 

B£ 
t^au. 

B  ET  ONIC  A  ,c. /.  Bctqioe, 

^*i»B TU  LA,*./  pfe».  Boulcav» 

BBTULACEUS,  n,  «m  Dr 

i^aii. 

BETÙLO,  ônir.  m.  Rivictt  d*, 
pagne 

BETUfilCA,*./.  Betttnic^^iiflé 

.  B|{fYLT7S^  i.  MU  Betylc,  pM 
itvfi*  frUtmm ,  ^mtmdfjàfitifk 


?;f.^ 


■;    ■  Xi'-     I 
If 


'1??1 


'V' 


■ît:. 


B  I 


qui  eft  porté  ihi^  du  bk».  itfc^     B ïâiL 0*A ,  «. /  Beipa ^  vâUr  dé 
-lonnéi  ^  a  de|ftbteiNeiilaock  j)t(y,y4!V«   if  5^ 


BfiltOB/<i./.  N<mM«mm.  iK^abw.fM. 


tlQQ 


BXAS  ,  ântis.  «k  Bt^ ,  P, 
/'MiiM/terj 

BlBAÛTÂ^^^dî./ 
i^bîAboitCk 

BIBACULUS.  a.  om.  Qoi  aime  i 
boiit.  loùMiptiiifeât. 

BJBACUM  ,  i.  ».  BAndi»  «4* 


N 


— .■';s;:'--i 

•*  .■>■ 

-   •  y      ,  /  - 


> 


'^ 


U-^Xf-\(- 


BIBÏUM.ïiM.  ViUtilM;iir- 
'  '  liie ,  àfmflmi  Dalnutie. 

*  BIB  l^tK,  m^mm>%m  U?fct{  pu 
«Koellenoe  la  Bilit^  «  i*£aitttre  Sainte. 

«M«  ttPmmM, 

* BiaHOLATHAS , «.in.  Qh» 
oablif  If  s  Li(rres-{  fkrmné*  OUf* 


Sr^iSiSStîiï;:, 


l$H 


■wpm 


Mankatté  à»  i-ptifés.-  ' 


•ï?*-.',-," 


^  BIBLÏÔT«U6C;i4##,^i%il- 
U  tétheque.  '  ^^  •»>  /  r^^^rfï^v^ilt^f  #-^y. 

*  8l.B4.IOTHBCAaïPS  ,  H.  m 
BiUiothecaite,  Ginfe  fk^ibUothe 
.  que.  ■'    '  ^k  "  '■  i  •  '   -•', 

BIBLUS.  If.  J^iM».  Jonc  d- Bgy- 
f  te ,  M  h)  papier ,  afin  di^  mêmi^i,- 

A0is  sftiredts  BateJtx.  H  Uo  (.«Vt* 
BIBLUS,  i.  m.  Kivim  del*iaff4« 
'Nax^  -•■■>  ,,.-:.';^'-  • 

*  BXBô  ,  ù  .iNbt,  btNfttwi.  M^  Or, 
Boiie.  ifii«  ««^  mkèà  ^k'tk^vtii  «  ou 
vous  en  allez.  3iiA»t,1*^*lf^fmf 
donc,  iî  vous  vàukz.  JBî^rvi^l^^ 
mentm.  Ovid,  Compter  Xc$  confié^ 
jkmhoiu-^fm  fumm».  Jpibifi.  9oire 
xafade.— rj»9M  ;i«^  Gfe^  IMÎi^  lia 
grecque ,  X  gratuit  coupt^t  fi)i^?ent. 
'-'■GemmÀ.  rirtç.  Pana  une  coope  4e 
pierre  pr<kiettre.i^'ii  «wv.  JTmi.  iQ|ll|»; 
uoc  taflè  d'oXéxmiiMéUfM.J^. 
de i'cau.— ^«i/if  ,fiu^im.  Pi»: 


*^gfiem  êfikpu  Sf»t.  Introduttc:^^ 
RMur  au  fond  de  fon  eoçot  i  fe  Ut:'" 


pénétrer  aux  <oui  de  raquKir  ^  latflèi  É<*^Éii^<^ 

fu»f j^  ^r4i4.  !l«fj|.-Le$  pre»  oiteÀ^  Qui >  deux  pctttçi^,  dçjj^jç  fmvartttCfr 


ftâèz  an»(?z,«fr/>r*v.FiniânnSjt?^^6v^  battàri^. 

ajflêx,  vpiU  qui  fft  bien  ;  il  n'coiaut 

f(n  davantage  )  c'en  eft  auùnt  com- 

Hiç  il  ntfiUK  »^(b(i»-U  ,tis  badi 

JMUi  piuf.  Mtadi  MUm,  :il«iw:  Lft 

loi  du  iéftin .  le'roi  de  là  féVe.  SiU^ 


Cl».  On 
£âmtàr«vec 


Anttttit'Drftt» 


.4- 


Wlè 


depuis 

grand  piaifîr.  ' 
BIBO^S. 
^IBRACT 

BmACgM.i; 

i;iliC!A  X»  id^/  Fifiaet^M 
BrjliM>iilliii(Cii^rt^^^^^     " 

BYBÛLUS,r»«itr^i^.  C^bDit 
beaucoup;  f»4JÔM#M^  f  Q»>  «#« 
l'ean ,  qài  s«eâ  inibibe.  «i^^ 

V«e  pierÉfe-poud»;  Y""^  ^^  '  ^^'"^ 
• .  fiMoQueoft.  Ai^«J«  #iMM«  ,  ppier 

iêloliUlard ,  papier  qui  boît-^-Ai^gilù. 

]MiL|i|fMr.  MatiteÀaquirpirwur^eaÉ. 

J^     BtBURGUM,i.aBibor«:.«IMI 

-       BrOBPS ,  ctfl'tis.  imêm.  £éta<  «tti^k» 

PMf:  LeParaaftau Jptt 


■ftn»teé«  en  demc  fréons. 


^  BTCUMVM .  \ir  ••  /»t««*.  Salli    «fCtMMïS  .  i*./.  n$è« 9.  h.  c4. 


'^t)^  manger ,  «îl  f|;v  iti^  dtuM  lût  éU 
''JmmrM  li  taU^ ,  è  U  màmm  dit  A»' 


♦ 


BfCdtQR  ,  6H«.  «p».  MW  ^lik 
•lQèl«r^f,  «m.  (V  BIoiltwM,  a, 
iom.   f^#pi/fc  .Qgi  t\  de 

Qfàp4méÊM^idÊ^<i(âi^,im 
cèttk* 


ID  BU 

Qgk  •  4eai4Bnii|Bik  I  Vm.  f  oiircbu , 
a  dwx  iMi|«hont  «^^ifpi^^iipait , 


Kîij^.  Combat .  «hféit>^^^tlm 

rMs  ë  dtmx  chtvtmx  dé  fr^if.  |  Cour- 


{nu 

lenn  ptoiiiKi»  4^«ir»>>  jV^bw^M'i^l^ J  (k  io  chariots ,  ^mArf  d^'dmjf  tk»^ 

ié  Rbih ,  qwi^  deux  bra»i  q^t^l^  profit  d$/r»m,  oad'imMs  mméâst. 


,  «M  eo 


divilis  en  dciu   bi 
fJF^r.  La  Liwe  en  Cf«4 
dioqurii,  -     " 

BÏCORPOR  ,  ta?  «PU'  ^C«^ 
eipBft!$i:^é«f  >4,^«kjlN^  Ogi» 
%lr'cprp*. .  -wi^â^'l 

,  jtfcûJïTisjyïi»*.  /  vt^-^^ 

9Um,  q^yj^  ^Upx  c^udécf ,  #deuB 
BIDBNS ,  tis.  Mk  çdmm^^Xomr 


«10 

»«f  4iwi^  FttH^^/t^»  les  de»i  ai9« 
de  deux  «ni  en  dc«x  »tà  -,  i  cli||mi 
deH^i^mt  atui^,  *4(*ttt'imn  fximrk 
cif :  Pf ^  1  d0ix  pqor  wfir. 

BXOCA,  «  /voie de  Sardai- 
gnc.  ,  i  s 

iWN^tElîlïàj4«,îWSfn0»lli 

pffmêfm,  fiêx,  Dll'cours  cawfti^ifk  i» 
qi^cmpor^ciK  la  pàçcc 


I;/  ^.Poi^d*  deux 


••k.'i^a 


^  BN  j  i  ti|.|SpipSi!i^  4e 
ilein  anit  qui  a  det»  |^iiàdes4tetÉ» 

,  BÏDBNTAL»li|,ii^lin»f 
frappféll^l^udte  imUiArufhini 

)M;  «i«.  I  iPrvii^.  Infttilmeiirlbur- 
/chttijia  foudre^ 

BIPUC^frMllV' 
li<t  la  G»f^}00éfià^ 

BïpOuMir  i«#jÇlf .  Peu?  |«luih 
I'e(jiac»de  d«ix  joli**; '^vv  !r  ï*:';!^*!  . 

BIBMj^S t  i.^  Vijte^t  CaiJ^i^iviîcl  appajiicr,  qy'qn  nepcut  diflanu 


r  u  r      V   V-^1  Ë^^^^  ,f ./  Bionia .  t»U«  .f  i^,,, 
ivrçriquifeOr^ttx  %|^  f4  ^ÏPALÏDM,  ïi.  «^^d^  H^i^ti^ 

'^i^i  dHBmul^ ^wibaty  t#fe i    »lfPÀLMli,  w^/m*,».  is.r*m>\ 
jpcÉTv  menteur .  a$ronw^  ^;  m|««rtt  ^ul^dç»»  «#lmeiv  ,w  f,«/É;iM  rfp^ 
tpdeuxparoifs.  |  Qi«a<^eax'  imit^èé.m. ^j^f:  c»cftèdi4|«S 

,.^     ,  *^**''^ii^!iiP^*'"  ^^'  #^CfrFirtki;éffdi»iJfef^%ftRii 

lunifc  »  de teMi^i^#>ls|feiaipttx»     ■■  .  fu;tit^4i^;    -  '^  ^.■■' 

BlLIS.is.».Riif^^ttâ%  V       îit^k'm'O'.^rft;.  Cir.Eodrw| 
i^N.^îi"^**^-^-  ^^fe^^W        parp»,  W.dcuxpwçicsjcn  deotïa-^ 


'■HWTim 


:.■;?}->■. 


■.*;« 


deux  au<;ii  «l^i  a^cttx  anf. 

5  BÏEî^iWltoli,  ii.  f.  <:i(viL'<§.ace 

[  mwvsi^hxmd^vm  de 

feÏFARlfAM  Jiifo.  Gïe:,Bn  deux 
parues ,  en  dett;i  façons  i  de  detixma 

t  BïBpjiTOiris^  é»  Bï 


Ht ,  kumcut  violence,  iilrto. 
dt0ik.Mtr,  Ciolctedi/fid 


^  iait  dke  l^fiHnent  tout  ce  qu't 


àTepard ,  div$ij|||Pl|^f»r|ies.     j 


Ovid,, 


*lf«HTiTUS .  a ,  n». xfc.  Rir* 
tagif;ft8arévdi?ifécttd*i)aù   -    :;' 
i  bKFATI^'S  ,  fis.  «ww.  gfft»  rhp 
Qui  ijo^vrcen  dctii ,  à  déttxbattàns, 
es  deitt  c^ez  j  :qw  a  deux^; 
:ur«S.  ■ 


m 


'->>'•: 


ipenfe,   qulÉiir  parkr  J»Étdiraei»t;     BWPALIS;if^  léf,  ».  i|.oA  : 
^t«iinf-«.  Ptrf,  Colejc  qui  fiût  voir   Biip.^dâii^us ,  é>  Bïpidinos  .a ,  «m* 

»ÏLi:ij<as.W|W  r.r<ijp.Ç4Wbïç^4^  ^^     ^ 

lice,  tiffu double VA^oubitftl.  Jtdùi^    :  B^^ï^ÊNnsiilLt A ,  «./.  Piropic 
iM^.rnjc  Cotte  d'aonesà^ioull^  nelle,  Wr.  '" 

BlLOSTRIS /«»./.  rr^.  is.Oi^  l^'lBttii^^ 

De  (tcux  luftxc»  i  qui  a  deuxvlttM  i  f  Qài-  porté  ma  feÛiguc^ 
"  ' BÏPENNIS;«,/  ;w#r^ 


Ha 


'  "  ■•'^'''*-i 

,,  .  ,„    1^_    

(^^t^lcuxniÇrt)4|U 

jn;crs  a^^our  de.  £bi'}  baigcfl  de  dc^: 
Jiit^ATÊR  ,  tfis.  CÊtum.  r.  Ovid 


S^.  if.  0*rij^|d|cit»,(r»iicb»ns^  it^ 


Portes  a  dcu?t  W^iWt  ô^É^I*P^«  fiilt^»in]0fit!ti^iieh0if*  é$Ufitrttr  k 

H-ffiUiî ,  6ate  à  deuit  troui.  '       BIMAl  US  t  wi>iffc  PlikX'age de 

V  B I FÔRUS ,  a  ,  iim.  Ifi»^ -'fc»  1^^ 

^BiÂwis.  V        ;^       ^vr;f   B)fMÊMBRiS>i|»./bcé^ 

JfwÉ^llMATtySfiiWÉïf^^^^  quia 

WC;RMIS,i»./.m4,».  is.rïf^.Qui  les  mCmiti  Àk  difictcntcs  efpeces , 
ft  dnix  ^trmesy'k^edoi^Ie  forme,  ;<««f^  ^     : 

jM>tt*f«»'^tet eennUitcs.  jf^^.  l  Bî(MBNSÏS,is.*.  Zh.  LVsfpacc 

Bf  FRONs;  riW#ii*j^jj.  »^iX»^  |fc  dciix  mois. 
a,dttÉtî%cf;4çuxJ6ice$.      *-^^:BltMESTRlS,iw./.|r<f,iÉîs«Xn,. 

BfftJ]lÇUS.a.um,C4>/MM.F«Hiir  P^'yeux  mois  ;  qui  â  deux  mois. 
cha.divirécndeoiKiqniadeàxfbiuK      BfMi3LpS;a,um. C^nsL  (^Bi- 


d^ons. 

BIjGA  ,  K.f.  jWr<à»^Bigat,;lnm). 
^iij.  Çhai ,  cliariot  y  KmoSt  attelé 
de  iexçfi  cbtfaox.de  ivQiii  t  uir  attc- 
iagç4lii<^ çbévaux  de fioiH.  ^ïrW 

dMê  1  #i9ei4  Ire  d$ux .  croiy ,  afc  Cbà- 
ti«i?«  ]i  d^it  diov  aux  d<!!lhtot . 
♦  B IG  AMI  A  ,  st.y,  Jigamfe ,  ét4t 

m- f.  Deux 


mus,  a,  um«  /^«r.  Agddc  deux  ans  ; 

■^'  ans.  Bifmfim*»iU,Ck. 

ion ,  I  Arrçft ,  Sfocence , 

[ônne  quelq^ercbôTe  pendant 

l,ègi».Pka^.Çk,  Légion 

dttix  aW' 


JEbtliTnarié 


rcbtx.^ — €Jvf>^.  F^oIr.^Qlè  pft^  w  tèét  éH^é  dt  èiuit  À^vtmx 


^BJ  ^    i^'Ww ^^^^^^  i^  ^B^'^^^W^  §    ^Mk  V« 


â  deux  yeux .  miliQikteetts , 

•^^CÊttmà,  Péid49tÀnn4r*u\  Qui 
porte  dàii^  pi«rcs  pr  éfiiatièi.^' 

BrG||^>,.kim^|«^ 
dré  deddnf  (AlBdi^mflncc^ 

»e««miifat.,V- 

BIGERRÏONa^^é»» 


;j|^l.  *^fr.C^^tttx  imite»  ^^<y  <A4fii»  tjmtri^HH  «cisif^  4/r/( 


joi|iRi«|r«iiiainble  t  ud«^|Kiffc  r  inc 
oqnples  O$Vmfl»»0f*itr^dM  rnttc 

itlllpl^a ,  Çémf.  0miîttët  p  jeux, 
pubiiel  ;  1^  fà^tfii$  mt^  *v*t  In 
'  ^mif$  t  ^mttti  dtM  mmkni. 
"    «I.  J»£i»#.  îjœ  couple  de 


Catnd^t  d»  AUn ,  ftfm 
6Ui  bi^exte. 

BIS  i  ON,  onis-iM.  Biftoo ,  tm 
jU*  dit  M»rt4 

BISTONêS  ,  ôonm.  m.  Biftooes 
piMftéi  dé  Tkutf. 


Utm^'^Si.  Deux  lu-      B^TONU  ,  «./  Bifton 


I""'    ''•'■'i'?, 


fiU9àMicbéfid»m0e^ 

fsi»  féfrtnl^Mir-^ët"^  f^^'  Les 
deux  oreilltti.  jBi>««  C4/Ir4. 

^^So.îslïré.  CéhiL  Acobupkr, 
joindre  eôfèâble. 

^  BÏNOCTrUAI ,  ïi.  »  r-f.  L'cfpa- 
ce  df  rdeiix  nuits. 

ios^  a,«m.  fV^-  Qui  a  de«x 
SI  q<Hfciçwd«aaoms. 
illkSïlW,  a  ».  Binckefter , 

BINSIT&A^^1/  iiofitra .  vi$â 


BÏPENNir,  as./  n« , a  k.  Pttié 

Qui  a  deux  ancs. 

BïPiB^j  édil.  iHm-  ^ipp.  Cwr.  Qui  « 
deuicpieds*  V 

BÏRïMIS.iS^/Oir.  Galci^.irf^  / 
tiént^  mtr  étémKtd^tdtUtmiù 
itinm^ijb$pk*,  /^t BatteAx,eiqui^    * 
çhâlojilpc  ,  gondole,  c^ttbt,^»»**  . 

BlItCmiU»  ,  ii.  ifc  Btm ,  t^        • 

B<$|  «^t;.  Cic.  Pctrx  fois,  doiAiIe«  ^  *' 
ltom:Miidié,Plin.  Dci»x%I«)ftir.  %  ^ 
par  jour.— M»r>  |M4M.  />(^,  CÉÉp;  M 
fois  autant  ç^ic^^ulti  fuin.  apl^^  '  5 
Faire  deux  folies»  être  ddublétoenc  j 

Blf S O  N .  tis.  nu  PUm,  WgJÊI^.:'- 
bocuffauv^.  . 'v  ■'    " 

BISSELLÏUM ,  a  ».  Canap^,  ' 
fauteiiil,  «jk  VaupéU  i*4^émrd$i»i^ 
fé»  ëifi.  ^  ~w  ,     .  . 

BISSfiXTUM,  i.  t^f  &  Biflcx. 
rai,  i.  m.  Célf.  hi^cxtc/jàufmfm 


■:>,*,>■•. 


(^  (-Mtirr À  dé  Iwrété, 

BISTOHVI,  dm^.  If. 

^îïîrONIS,  »dis.«s.  BiAmis,' 

déThééé.  *  ^ 

BISTONÏUS ,  a,  omxQttidJ,  â« 
4lii  viem  de  Thrace.  Mtpmmttmrh* 
OviéL  ToosbUk»  de  f«i:,  ôwagM», 
veut  foricax  i  fw  «i*p^4»  '*''*^ 

BÏ$OLCllS,a,ttm.P^  '**«*- 
cbu,f^iduend*|Xfoi«ites. 

range  doÉbkstmi ,  deux  fou  vau- 

«ïk?5Si':t:.^  Le  wd^. 


it^Éf:r' 


de.Beucts. 

bofWOti'i^* 
^  BlTfiRR 

BiT»Y 

d;  deux  fou 


jè'Biti 


ii)is«  à,aami>  ] 

$/P*ttdé4»rr 
jéix-,  -ifm^  fé 

0011*  ats6W"Si 


;otteè;«|ii« 


gssvW^  ^4 

SMBéfr^ 

.-aïTÛRÏJl 

jpfeffc'.,.- 

KBXtûiac 

mit4tdn'M 

Qni^^e^^ 
ffiii  ca:fpbBt. 


■W.1 


|k%««qui*ii 

iHariécdtéx 

ibutebit^^ /il 

ontielMÎifi 


ivedouU 

BÏZAHT 

1(aotin,  del 

BlZANTÏ 


ACHI 


•:-"V^ 


^^^BLACI 
LA5US 

ï    •««,«••« 

^'     tî    unt,agfié«b 

IWNMNes, 

fBLANl 
;  P«M^,|eodj 
^  obtigfimi^C 
i-t  BLANC 
l    %«etK,caii 

BLANDïl 

'   v:       BltANPlt 
^    M0mféUr,l 

geans,  p^ 


'I  paa 


Sardaû' 


onnme. 


Kl- ■•;.:■ 


va$ûii 


u>i 


w.  Rir* 


-«■    :-f't 


t.  i^ 

Quia 


^4eL 


E(i{Icx« 


r^'i-i 


»<; 


i^r/t 


H»- 


m^i-^-'^i 


-Ji  .'a' 


'.■AL.  X^iii^a*  JV-^'.-  ,'.< 


Bt/l 


t  ■';■-;« 


'^czieis .  j^oeiM  an  Ja  Gaule 

"WbiTHYMUM  .  £*,  /'i.i.  Miel 
4;  <k«x  ùjne»  à»  iJbiia ,   ^Uw  ^ 


BiXBar MUCUS,  ».  «m,  Ctwi/, 

'^ï^M^liW  14 J  ^ ,  irutn.  ir*.  Ha- 


h-^: 


qai  a  det  Élite  J^NWWJtnqpfe».  v 
.  BÏTÙNBÏiËOS.Ji^ttmi  OWi.  De 

Biiume 

BttfBQMÉlUX*'  '  ^'  'f  '■ 

duBitry^  '•/  '     ' '.  '■■■■ 


t>  fty  nn> 


■.ppK*  fêi  ^^  .B 


i  Â ,  ^  BlAnâitxmt 

'«f -.-..■ 

B  L  ANpùLUS,a^aw  DHimmtJt 

flatcux  liHtpeeauK .  ii 
rant ,  j4ii|gltj(ac ,  | 

ay^îMfcJijjilikiaw ,  coé|riîlii(kDt. 

la  jemioâè ,  k  ^r4«  r 
jsiémdm  émimu  0t,  Aaaî 
BtA  "~ 


BOANfiUGEjS  ,  mu  in^  ill»  du 


Bim^mCf^,  «jifttjpii  xife»*.  :  .*^  ^M  phemia^*»  /-  Biaf- 


Qni  e^de  Boorgcs,  m  du  Bnry. 


en  «tenc^ 


^r^pbeinatetir. 


'B  Ô 

dA,  «./  PJNP.  ECpccf  d|^telnt: 
des  |Mabcs^|l*»r  #v«ir  rr#^  jmmi^/  | 

v«nii  imMo  vm ,  ^t  ^ri»  »#• 
lkm,dffMêèi9fii4ifmMmn  dg  frmt- 


'^ata»pmf0enx. 


'''JEnêàft* 

;B0^1£^SU&,hmifM'ie*âk* 
^  O  NON  I A ,  lr^/  B«i%Bt^ 

,.  SB6NÛM  ,i  •.  Cir.  te  bieii .  ik 

'\lfmm,  ■Ciéi  l'urOÉifë  qu'apportcii^ 
te»Sellci.lcta:e«.-^-^ifMM*  Ovid.  La» 
iHfliiittgeijde  la  beauté  «  <iè  la  bonne 
axvûg^^^itf^miéim.  i^int.  Les  bon- 
nes qualit»  a^«rellc»---/Hr«f.  ^m. 
X^ç  bmriielir  jde  joUii  «le  la  lumière. 
^iji'|^lpM.';^i^gpr.  Araocoge  aaiuxeh 
'^8^ém  ufutnfmanm  uxm  Ugêf», 


■I  > 


hv9»mi 


.#;? 


pbène 

«  L  À  SPMEMÔ ,  fe,  ir#»  Blaf- 
pJKrinef. 


iâî^oiaîfa^&iaiaet,;  *   /^     -B I.  AT  ê  R ô  , finis. i». ^.  G#/A 

!!Sk^,  Femme  <mi  Cânftw ,  M*!:4rlP«>^*few<ic 

a  en  dtlat'MXÊéti  m  #  ««^^  ^^^  »b»Ulai;<i|^^|ii4.parleiii: ,  «Uf- 

fets»  ■ .  ^0k^^mM^ÊÊ^  iii'i|iftctiucar ,  y^  «w  |>ct»  ite*' 

pïvfuk ,  ïii.»w/'f>ïV  ^*»**"^^^ 
fi>i)f«kù  >  lUmwdêmx  tbmmmtatim- 

v^îwiw  Bfviumd'tnMLdkpM^y^Wi 

Utùnxkiêaxxmoicnê ,  .feOntît  4eiix 

^Bl¥!0* ; a^f**».  Ki^  Où â va 
'■^^  Toiet t  deux  dbemms'i'^  1  on 

:»](a:AN.TIh]US.  a,  nm.  J!(ar.  Bi- 
^tin,  deBixanoe, 
jB|ZANTXÙMUi.  ».  ««  BïfiiKe. 
Mâmrd'hm  Conftaiitiiwpié ,  ^U*  dt 

'WftÀau      ■        '  * 

BL 


9 .:-. 


tACHIA.  àf»/:  U  Valachie, 

BIACTËRÔ,  ia,  af|.Ov.  B^. 

Fh4ï     -#WESUS\a ,  om,  AftMt  Begœ, 
^     ^   ^^^^  pas  la  l*ng*È  libre. 

J    J«lNDA ,  «.  ^JBiandf  ^  et.  / 
^     9\m»^l^lUdêC0t4lMÊ>>^ 

'i'-^ymat^ii,  m^ im^tda Cau 

w|fe-(«oeî  ■    ^^ 

t(4if«d«iicearM 


BLA?l»Id»âà,l|n,  3niw ,  5té. 
//«ft  Cauiiïr ,  ja£ç{ ,  M>iil« .  P*^^*^ 
i  tort  «c  à  ciav«|tlr  4iicq«tnr  IncQa- 
fidétémaot  f  é(Oiif<lii:  de  fi»n  çiî||iH>| 
bxaillei.  »  ^naUlei:,  dybe  qûatfcltli^ 
{octiTes. 

BLA7TA,  «,/ Kh^.  Clppone, 
mfkAê  tpti  tn$n  dâêt  tê$  rtHktt  dtt 
4Ù/tfllêi.  I  H/m,  Elqubac  »  y»nto  i<r 

u$  (ftafftt  4*  Ultiê  ér  f**  Lhrti .  \  Si: 
d«n*l*^oiufCÇpHiff<)n*  ; 
BLAvtA,«*/  B^ayc ,  fmdêwm 

B  i.  E  N>  vA .  Szum.  m.  Peuples  de 
Lâ»ye,fW  ântl^dp^sfi  hfmttt 

ntdéMi  l'tfiêmtfk 


'•'■  .'\':' 


.âiî.. 


„     . ^1  <i^  air  ftatenr^  catcCr 

#   ^t,agfiWe,doQxidWmaiM«tc 

?î^ijte^»  esfigpaote ,  c«reilâate  ,£U' 
«t  »  «èoîg^iuite  {  airoc  des  paroles 

iRtitdouccave^' 
UMPXcEL  LUi^a,«nï.F#/f . 
...       fendre^  iawttri  infijMutaic, 
9Mi(ttaai,  riftaèrtyii  »b«d»»^ 

^jl^icitt.  cat^^&ar)  ^dtc  <iea  dm- 

f^  fAigeméétu  f  dttUttMiK» 

BLANDKf  LÛUS,  a,  om.  Qm  rë- 
•IMd  k  aoiaem  >  ragf4aM«c. 

IbANPl^&dQUENi,  ti«(  MWk  1^ 

^P.  Btfeodidiciia. 

^IHLÔQyENTtA  ,  «u  /. 

_^       iXMmllanri»,carciraaityobti. 

I*î°^  i  padtodpooeteaT.  ' 

•JAWlSihQpy^TÛLOS.a, 


um.  Bohfiiltea»^^de^0lpèmc 
B0ÏA ,  m.  f,^f9m>mMimt 

ADts ,  M  les  Batatilit»  «w  lès'Peuplçs 
de  Raveone  iSc  de  fon  tehiioiie ,  Af- 
peilé  h  Jt«mtffu ,  ttk  Itê&ç. 

BÔÏUS  ,a,<iœ.;#^  finclia!n<iy 
mif  au  jcatcaa ,  du%ll«;|èrs. 

t  BOiJNÏA ,  «./.F/w.  Sorte  deî 
pîerze  pféçicii&  ;>^^Mi<|/«  «  <^ 

Br;LETU5,-i.k,J^.  Cliampi- 
gao«tV'm«i0ejrôa.' , . ,    ■   •■::■■'  --;<  •.. 

'*  B0i5;$iitdi«./JPi»MtM,  ^Ç- 
lot,  f  flàilb ,  foade ,  ^êjtJêftt  ta 
mr'^mntfêitr  etmièttrtUj^findtm, 
^HêU^ii0itd  ^dffmdt.  Q  Lamti  feu. 
Ardeitt  /mmrMr  »^fMi  ^iuvs^  «»  l*4ir 
ctmmt  tm  fUntheau  tiUttmié. 

BOLISSÙS ,  i./.  ViUc4*EoKîe. 

BOLig^  .  i.  m.  f-^^rr.  tAoBCtiO,  | 
T^.Vviit,kam.  D  Pidur.  Gonp  de 
dez  tfZfftÂ^  amorce.  ^  SMft,  Qoap 
d«  fijet,  I  Motte  de  terre.  |  Bol  ytf- 
ptn  de  tm»  rtitg»  mtdecm4lt*J^  Bol , 
mfdicémfit  ndttit  tm  piaitis  i>otUttt 

*  OM  B,)fX  A  TÏÔ ,  ônit./:  JîW. 
JMudooncment  des  afaeiiks.  J  Ij^ 
glp«8lo« i'uie  1|ÉM  ;  tHMêttt 
v*ft. 


tus,  a»  um»  Bëoiiea,  «d  eftdeSii#  ^MM>l«s  &  immeubles.  ^'  \^ 

tic  ,    rtp^^fr     ;      '  RONiJS ,  a ,  âte.ftfc  «mi ,  wî  à 

B0HfiMKA ,  j  SP^/.  Atâ  «i*MBe,  dtUa  bootî,  |  r-fiy.  Propice ,  fevora- 


Wc.  I  JUv,  5ai»,  I  propre  ,  conve- 
iia^^ncik/eomtnoo]:,  avantageuses 
d^lf  Mtmt'M.  Cif.  Avoir  bonu  co»*- 
nger^it^afyiém.  Ca/Aftrebicn  i^  . 
teiitiéttàd  pour  quelqu'un.  Bâta  wr- 
hi  ftufê.  tir.  Tout  beau ,  s'il  vous 
platt  {  ne  vous  iâçbea M,  je  vou^ 
prie  ;  doa<^eDC /4é||i|er;|  lïitf  vous 
mett<»cpase»CDlej:fïV#^^(>QscncDiD--  . 
jiïrè.  I  Pâldçzmicnx,  s'il  vous  plaît; 
vous .  direz  aveux  quand  vVousfiNiHi^ 
4fC^9«|lla/|i<94  Pldtif^t%  paroles 
f^Upmt9:Wmd^'ottiU.CÙ:.  Avec 
vAtrc  'permiflion  \  voui  tfie  pcrmct- 
trci  ,  s'il  veto»  y\^i  Btnâ  vm  tjfr. 
j^^Mtf  Avpirbiendelavoix. 

Bôô,  3t,,ivi,jiiuin,  âri?.  Ovid. 
Meugler ,  mt^ti ,  gfiir  cotpmtU  hotùf, 

*  BôtfTES,  ^,.'m^tkimMâ% 
gardien  de  l'Ourfe ,  ConfteUàtim 

fBORAJfV^cis./:  Ki^.  îkwax,  \^ 

BORBÇij^VM  .*i*  jfcJMAin, 

BOîCfeAia,*»./  lli iifc  <)v^à. 
Septeatria«ai>du  Noi^î  .,;. 

*  BORfeAS^a:.,»?.  MObtàcncd'Ei 
pire.  fVent  d«Nàrd^Bft^i?»4u  >lordi 

*  BOR  EUS,  a, ifci.  1C^  Di^î^oi^     , 
fiA ,  If^reaJ  t  aHi'fèptentrioaair  Àm^ms 

BOR^A;,«./.fZ«».  Dur 


% 


Bdll&^AlCO,  Suis.  m.  Naf^ 

IQf!  >  viBt  JfrehftPifiopM/t  du  Lgarufi^ 
dtt,       \.,.:\.;       •    ,   ■     -^..,. 

BOMBIïATto,ônia./.>^:é.  ^^  ' 

"MBUSi.  i.*».  l^«rr.  Botmfoone. 
,  brotictlTcmem  [  bnik  ejue  iioùt 


BJLBNNVS,a,  u».  iW;  Soii(&i  abeUles.  |  Catml,  Bmic  fowdde 

txoinpettes»  de  cor,  des  rames i|la 

f.,|  "ipintenKAt  d(Mtï:à^ip^ 

ApvUudiflfmàac  diï  peiipl<$ , 

^rnlbriitt  fourd.  . 


»  '\ 


impertiiKai  »  nigaud ,  fàc ,  niais ,  bc- 
beié ,  étoDJfdi.  , 

«  B  L  G  P  HXR<](,  ôois.  m,  Him. 
Souroiieux  »^a  W|||c8|ids ,  t»»  fort 

lapais fomàU.  B  Ogivale fi>utdi le^r  BOMBYClNA.fmm.  ».  Mm. 
vdr^i  a  i'a*pïétompiueuXi  ^  Jfcïabiis  de  foie.  -  S'to:^'^>'  -- 

"       '  BC^BYCr 


ait&^'des  manicrcs  kaûtaiùesj  ^«i 


a  la  mine  dëdaigacii'^  ;  ^ni  fe  p«re>  Toïe. 


d!aflc  IjBvcrtié  arroeamc. 

BLES^vIniaa./.  p(«r.  U  mêmt 
^Êit  Btovîiti. 

BlESIA.x./.  ti^iê t^vUUMfifit^ 
ftdtfmtU  lêift. 

B  LES  lENSiS ,  M  Blcicnfis.  m.f. 
af.».is.Q«lieft'de  Biais.  . 

BLESkl^^tVin.  i».  p/<m  Bkllb . 

SET 

BLITERi£,  iram./  fW.  Xtf  m^ 
«f  fM  Aitcnrf .  ^ 

BUti||,Ji«É»>  Jif^.  Vii  .bai, 
ttéprifiéiiK»  de  adanc ,  inluni ,  ^e. 
I  Nm^  San ,  aiaij. 

BLJî  VM .  I.  NMir.  (^  Bliim.  i;  )». 
Hfaa  iktt»  >  kÊéff*t0g0»fmfidt, 
t/^éêpmét. 


.D. 


BOMBT|ElS /ts.  I».  #lte.  Ver. 
dmtlt  vtféftittmfik  arifâ^ 

*  BOMBYX,  ycis.  a». V/i».  Y*» i 
Toïe^,  i'ilns.  Lf  fokmémc. 

B4NA,  ôrtim.  a.  pL  Cie,  Biens,  ri- 
cbe6&i,moÏMm,  fiicoltéa,  ' 

matnroiafte.  Ahm  «anii 
Dure  mille  biens ,  '  toos  les  biens  fof- 
Qtiu,BmtêtMmf)m*tffmmi.  Hor.  Qui 
eft  ciicicmnénc  dinnd  des  biens  de 
(bctiinc  X  oui  ii'k  rien  du  tous.     . 
BQNA   dea.  Ck.  F««»  Pâma, 


trUdt4^ 
BORUSSUS ,  a ,  um.  Qutdl  de 

Pruflç.  '.,:,....  ^^  •  ':^ 
BORRAGO  t  ïnis.  /  Bourrachei: 

htrU,  ,  \.-,'  ,:■•:%• 

BÔRYSTH^NES , x.ml  LcBofc 

riAhcue ,  au  Ntepa  »  /mhjs  di  i» 

S^rmfiit  E$mfitnne,  \  ht^if^^dm-lli: 

BÔRYSTHENlOit,  <|^  Boryfô 
tbcnitlé,  ioim^  M.  Peurics  ^uibabi^ 
teoi  ks  b«rd^  du  Botifibene ,  |5>£. 

BOS.'bâvis:.  rMWM.^a.  Cic,  Beeuiî 
Vàcbe.  |v>lii]kj(otce  demaonoïei,. 
imftfr^/jÊÊÊÎSMn  bttitf,  ou  flufitmi»  ' 
Bnmiril/L.Fnv.fémrdlrt ,  ip*Uoe 
perfiÉtne  a  teçAdc  l'argent  polir  ac 

Hn»  parler,'  -jt'ff^B- 

BOSCIS ,  tH Bofebis .  \àkf.C«k 


■sJ- 


■%. 


ÈmÈU  aM^Sb^lMkkttTîl^dteqa^^ 


cauft.— <*jW-  C*/    Fenilitd  d'Mpi 
ciapi]p.fc*<i(îapiî.  Cip.  fij^ceUcnos  de 


l>i&aa  ^'on  Boaxrkdâns 


Qduri ,  ttmmtlti  Cémmk,    '.iS'4.W'  i 
BOSCUS^DUCiS.  UK  t^'ïfi^ 

BOfPHÔRANUS.Ctrl  é>  BoA 
phèrius,  *,  uea.  Ow^  Du  BuTiibiMl.^, 
ce  «ni  le  «QAcerne.  >  ''V 

«iJIO^tf  ttORIOJII,  fi^  ••  te  pofî  f: 


w<»>iir  <» a^yimaiwwri'*»»  y^m  '■■■ 

tti  vtiU  dt  l'Huk     ■    ^    ^1    ™  *.£■    -^ 

■    *     ■•   l  , .     '•        '  ■•*'  fcV*.      ■■       ■*■■ 


'*\»  «■■■ 


■tî'^i^K'"' 


^     t 


\ 


^ 


/ 


^ 


^m 


•<  - . 


Anj».»  ou  .Uct-^hit^^  \fitfyifim  fiHei^Kt,  S*»..  Bonheur  Apeiiâd  , 


^I^IWw^^  Ip*  ^w^w  #  «^^^^Tr  ^^^^^w  ^^^^^ 

',k'ik  i*iy«.  fl  y  «H  «  ami  r  ^14 
^jrtritifiw ,  le  BoQ>hore  <le  Tkz«o»i  W 
«iétioû  é»  Coiilbnnnppie ,  fM 

J?l2À.1ra  Propoacidc  ,  ««Mr<tf  PMÉ^; 
Anfai..  ou  .Mct-Mmi^  #4fMÉiw 
CtasMriâff  rie  Bo(pboi«  Gum^* 
fMÏ/iàir  &  em»-Mmtm  téé^Hf'f^m 
^mmtréif  mmdêtj  le  iéntii  it  CaF 
^  :  J(  «  irMT  pttffijx  4»  M^;  é* 

B  QT  il  N  I C  A  ,  «.  /.  U  ito- 
•<Aai<{Be,  (•  ^m»ifmf  amfiiena  au 

BOTANICIfM  ;  ié|#HM(»ictM 

BOTANICUf««.fK.  Qp«>fi> 

«0  BocAntAe.  / 

BOTCLLaSv  J^iite  Botahtt. 
*    4M>TH.US,  um.  Grappe  de  ratfin. 

B  OTMLA  R  ï  U  s  ,  a  m,  St». 
CliAircuincr ,  fkt&atêc  iKXKiiiu ,  <le 
làupiTes ,  de  faudlTons ,  de  œrreUte, 
iie  moctaddles ,  d'andottUIcf . 

BÔTÙtUS,  i.  «^  M0f$xiti  Bo«e|- 
|n|.  j^Mrtp  de  boadiavlâ«p(I(K^|| 
^dflon  de  cluir  de  porc. 

BÔVILË.  w.m.C*f,CtlMm:tbàdr. 
ftable  â  boeu^  ^tott  à  vadie. 

BOV^ILLUS^A,um<  0e boei«&, 
qui  concerne  tetUBuÊU'!  "  *'  ^Jj:^'^ 

;ï-  BOVINATÔR  ,,Çiil./fc^% 
«M««,^,Convitiatotr'i'  •■■,  ?■•  ■,#^<-1^-  ' 

f  BOyWOk,ià*t  Uns  foin, 
iri*  iF<;j0.  ^Mtr  Cuovuiat^;     ' 


dÊt9tÊVMgni^ 


UfUCf ,  bft|4d«  Ht^bMtf 


mmfp\^  BfagMice.-v^Piit>iw'î|l-,|*w»M^.-'|i- 
"^       U  C«rQgnc  ,  viSmi^tfênt^f^tkpt, 

u*^«gli«Mfu|  riijpiiÉii'  ifffi  \i 

if  tfoMlwAl  ^/i  rfâr  iiii    I  i  rfiitÉi 

W$$fËM,»rmn.f.jé».  Saint- 


»llANCHI^yv|ttHi^  Le»  «nia»  ^riia;  %iUê  Mf^féU  â*  ^jj^ji 
i»  ka  •#eeoif«f)AB  piliBoiis.  u^gpê, 

BRANCHIO]^ .  iram.  •«l^  Lea 


■''  T 


BRABANTïA»ae./Lc 
Prrvmcêji»$..f, 


fii/K4m» 


.MJ 


de  DuiUd.    ^^'^^'i^^-.îiiWUs^^ 

cftdaBràbant.       -Mi^i^é^ 

JJllABEÏUM.tti' ^ 

tuiff'  i'C  prix  dtt  loutt  |Hd>liit  iyoe 

Àu*on'^^n^i!taK  yt^ofiaitif^  ■'  h'  ■ 

•     BRABEtîTESvf.  i».%i*M'ir^ 

.iUenc  de«  }çax  %.  Juge  d^  j^oœb^ts 

■    d*eieKi«^^T>»dcpuii|î^i'^;Mi  ■ 

BR,,Af:iv'j.i,;,«ii|«^i^ 

l)ei«m.    vV^;-  •■  ••■^^v*»^^^;:, 

.  BRÀCÂ^'  r  /^'fly.  wc]il^|]|j|to 
Ovid,  Sorte  de  vétemcni:;  imp/êr- 
v'têni U$  Gtêulés.  4t  U  CtmU  Nar- 
Ifiinoifr,  itf  ùrtmM  «  Us  S^fthes , 
iii.Al/dinbl  Bfpcce  dcrurcout  ««de 
)VÛF-«aii.C0fps  tto  peu  Is^.^P  de  ca^ 

çhau^è »  un  calçoqht^ît^i^^;^^^ 
BRACARA ,  «.  jpi|p'/<i««# 


BRESSIA  .  «./.  LrBreiTe ,  Pif. 
fMf^Vf'i't^  d'éuh.  Cic  Dans 

vemenc  "i»  fuà^ciîliieaipnt  »  en  peu  de 

Mcolea ,  en"  jdciHf  jBoftfc 

b  RB  vJ'A ,  ïttm. *  Ki^.  Gnex, 
lieu» 

»»» 

,  ^K£e^,  iomtDatre  ^vrccapitula' 
on ,  état .  lÙk,,  petit  ttgiftrc ,  Ht 
htçvmttfBm^Mm  tathmun:  Suet. 
9jotdeièàad%tt  Cttinpce.  bke^^tat, 
ttfte  >  mefiniite  de  recelé  «t  de  M- 
fciÊÂ-'ôiiffrii.  Sàtf^Miit  .de  I^Em* 
pire. 

.BRfeyX^ÔC^NS,  tit.  C«.Con 
d$ ,  ilârré  ^  qui  s'exprime  ^  peu  dç 
mots  ,  dont  le  ftile  eft  laconique, 
prtfCi^xXMtt  i  9  qui  pi»rlei»ref. 

BRI  vRôcJofeN  tW  .  e^riif. 

éf>  ^jxvtloquîoni,  ii.  ».  JT.  (FcO.  ta- 
cooiune ,  nuimêtê^dtiiêyeftimr  m 
ftMMmU  parler  conçtt .  Mç  pteT- 
fé  /)i#iMBànreirée .  parlérSit£ 

B  |tE  y  ï  ô ,  as ,  j  VI ,  aaaa ,  ir?. 
iS^iMir.  Abbreger .  accourdr  ♦  refiler- 
ter»  niettre  en  peu d^rpace ,  en  peu 
de  paroles. 

BR^YIS,»./*  v*i 
B|ef  «\<*«nrt«î  èbnâs^,  ft n 


fclet ,  I U  jeincarc  du  bras  &  d«  k-  ^<^  iCn^dnt .  depeighi*( 


nain.  |.Wiïi6è,  | 

BRiU:H]UlLIS., 

P{«li^!0ia  bras,. 


». 

.concerne  le 


lATUSf V  «  i^  tua.  <C«teM  0itwfimm  onj/Jb.  y^iv. 
ades  bcmçlfcStii^  «c  s*éteod  guctci.      ^ 


'.€*tàL 


:  ^^I^ACHXUM^Ii.isniiu^^^^ 

JVjÀ4«fai«  «^         P/i«.  Brandies  de» 
-    |ûlMres.û-«iMÉN(r/MiM.  /'^  Collines, 
{^éleraxions  4ill$erei^te$  des 

•;  j  tpoMj^T^i^tn fctUfi'  Qwwl,'  Donner 
\;|e|  'Allons  i  iHM!  Wdtante  a£tien , 
j^forirer  un  auM^vl  |Hc|ter  la  main 
-^^R^TËA  .  «,f  r*J  Feirittr. 
iMMf  tqittce  .4e  m^W  m  d'autre 
dioTe.  MmOnsIfi»^.  fMa.  FeUille, 
-ublette.JejMf  wF<i 


^él  raiéa. 
A.c/é»  B«fM»il|, 


ditt'M^fnmrtifmté'iMèê.  #iw#- 
«<iydUwwi  tMiditm,  $.  ».  L'<»aciedé 
BrttMJôdesi^f  BdiUée  iviUêflmék. 

BKANO|iBURQI)M ,  i.««ir.  JLe 
Brandeboufc,  futW Âlhmégm. 

BlLASÎtlA\m:f.  JM&l,  M««/# 

BRA$SICA.  st./>^^ClMMI'i 

matin.  1  «waa  ;  cwij>rs<i)é»  y  ^•'^ 

^j8tATUSPANI«0M  i  U^Hm^ 
Èèta?ais ,  viUê  Mféji»^  '4à  Ptéou»* 

BRA  V IVM  i  «br.  Bi^heiom. 

B&BMA:,  se*  /.  B^ême»  ^tiU  4»\     BRI  VA  .  at.  /.  Brife-l»^latde. 


lA ,  SB./  rAttgletierre 
n4^J^reea{^  i  ^ 
teitgiie>  Pf9viéet 

BRïTANWieus,  a^im-  Britan 

..^^t^ASi&lÉÉ^i-  prum.  m. 

Gank 

B" 
Ia.G 

«RIT  ô  i^Jtels.  m.  Juifc  Breton  . 
^uielMefittîiagQr. 

BRI  VA  Ifar»,/.  Pontoifc,  vdi^ 
d*  FrwMciA 


ilH<l<i^fSil.fn— IL  jt  ty 

CMp«i(dei. 

BRUTJI ,  àniOK  «*.  ^Mw&  Bni.< 
daaik. 

B  R  af;  0« ,  a, «m,  Qjneftd* 
laudM  BîmMmt—c»Uéw, 

:%Mo>  bi8|n,  #CT».  ciiiftllift» 

loMirde ,  p<f»yi»p^tfti>f<.  Cy>i  Fof^ 
tune  avcogk  ,A»di#îwwitemtii>i 
p«M^i!A»  Poites  «9ttvMtet  d'une  ef:. 
pccede  pettt  poil^fami.  i»/^». 

||ini)f^il|&,icarteir  - 

-vHU  d>à'>SnUuM»t^  ■     »;  . 

*  iiiiYAfM^f  Séthkk  PUm.  Xsuoêr 
fin ,  4férift*M ,  fMi  ptffTr  mmpmfjhib 
Mtr .  fui  «/  d't$ja^êmM94*mk.<^ . 
Sih^hm  PU»,  Bi  ukiov  ^fan»  m/^  i  t 

^fPtf^g^dUfsfiàfi;,' 

*  BRVOlH^yi*  i'tofc  Mooflè.*«i' 
viantfkèUs  'OUt^  «ftf^,|  UJ|^wm 
riu  PcupUerWani  .d«  HcJrtlSr^r 

*  BRYONIA^SÉ^^  I^B^iMttC, 
Ojuicwéc,pU«*  IConk^ùm*^^ 


vilUdu  Um^ii. 

RRIVAS,  atis./  Brioude.  vHU 
d^Attv*ttim» 

BRIXIA  ,  X.  f.  BtcCctyvittàdi 

BRI  XI  ANM$»  #  om.  M  Brixien* 
iii»m/i^.  «.#^^  cftde  Brdcé  m 

«RtXttïUM,ii.  I».  HttertrT 

wBd^jmtMt.  f     ■    > 

BRiilNIO,  ônis./  Brizen,  t;^;/» 

B^Q AGIUM.  a  »  BriMtge ,  iri/J^ 

f  BKùcmfmvA^  Biocciiftis. 


âtis.  /.  ptitu  Diffonnité  càuTér  par  f  Ville  à*Efjpwi 


desdcmsavandi^  «ipû  ibrteiit  de  U 

t  BROCHUM,  i<  mitt.  J»tofc  Arbre 
doiir  on  tire  le  BdtUmm, 

BROCHOS .  i»tu«yyferi|KcSiu, 
a,  Qm.  »Vrr«  A<pii  le<ÉeiiMâ»ainbi!^ 
hoill  deUlio^c.  Stfdiidmim.  Vêrr. 
Oems  ^1  lavinœnt  IiiM^deia  bou- 
che. 

BRôMiDS»  KL  Mi.5araom  de  B«c- 
cbtii.  ' 

che  d*arbM^4)0iwée> 

BROMtW,  4^  tuB.  PUât.  r^n, 
Bttççkl^  - 

BRltiH^S,  c.  M».  Un  detCyâ^ 

•delMcain. 

il^NTEOM ,  IiwM;  F^.  Va& 
n ,  ddm  Ufitdêmjfitéit  é"  t^^ 


;  qui  .é$m»uif  d$*  tmUMXfmrimktrUhtik 


divt  peu ,  ie0crré ,  de  pesJti  dur^,  '  d|S  tmimm  dm  Thestr». 

;^bbfeg<l.  I  Tablette .  ^  %y«w^  BROHTIA.  J^  e^  »raotl(«t,^Uiis. 

firtJéfdk'mtmmal,  Agi  uilfUJ  j|||t||^^Pfa.  Pierre  de  sàoïKitèr,  carreau 


1  V*.' 


BU 


Bu  A ,  «i  Buaa ,  «.  /  La  boi0À|i. 
des  petits  cnfiuM .  m  le  mot  pèr 
leqtfelils  demandent  iboiieu 
aifBALlNUS  .a,  utt,  t^Hifi^  De 

Buffle.  •  ' 

BUBAL17S.  i.  ail  l^iM.  Bofle ,  «/. 
ffctdtiàMfi  V 

BUftAsl5,?dM,  m/ O^  Qqi 
cftde  Bubaf(u,.^»Ctri«/  . 

BUBASTISv,  ïdis.  /  Surtf^- 
Diane.e0  s^yptc;  I  La  Djl' 
bôèttfifc  •"■■  ^,       - ...  ,,         \^i 

BUBASTïS.ïdis.!^ 


% 


BRUCHUS.  i.iK  CiraHlle ,  ##«« 

^  BRUG At iram./. Pfts.  Bruges, 
uUi»  AMÊÊêd»  dtPMm, 
.  «.^  -         ..     -^     « R^ilA , «s/ C»  U  ftUHec 

âikiiiidvetd d'une  ryÙiA>t,^^r    à*hpu,UflHfé^i*mrd0Tédmétf^ 
i0PM.  flim  Lz  peitte0c  d'«a  «rbte  1 1  l'ikifrcuï  t^tn-  Uaeaande. 
ijm>pt4i*tis.Ci€.h%hàétaé  ^nnOM     BROMAUA;{um.iMMf;  Tcftesde 


BRÉVÏTAS ,  ans:f|BSÉ:  Briéf©- 
ci.  I  041  Petlie^  «fvvsMS  im.  Ci>. 
dorée  du  joiiiiU*^/«^«. 


BUBASUi  i/Cofltrde  deCarie. 

BUBBATKO,  ônis. /.  <^  i|l*bâ- 
cisi  lum  Plm.  Pierte ^i énoiii&le 
fer,  «Éiune^4«mM.        k 

BOMLÊ»4s.ji.C«LEtabkiboBoft. 

LmH^Ptft.  Sala,  gàiAr  âtmdmfMg 

immjhtith 

\.  ♦  BÛBô ,  ônia.  I».  Ot*i  Hihoii. 

Çtiatiiaant ,  mfté^dtmdul  Bmm» 

ttOki»,  {intmmawn  de  cârtaiflii 

i^ander,  f»>  fimègmtfim4»  «^îUtt 

4^  éuù'iêi  sntéi. 

B0BÔ ,  is ,  ix-.  é»  Babo«  ^,  Irf 
OiiidL  CriefimwM»  mMièm ,  m  ito- 
./•f.  Ui|er«.'      -fi  >  ■ 

BXPbÛLA  ,  «.  /.  PUtf».  Chair  de 
boeuf.  I  V^deUC^^Bemïmte.    / 

BÛBri:b[T^is,4ff  iVSf».<$> 
Baholcwoff^  uis»  ari.  dthJyUHt*  Gur 
dcr ,  âumer ,  conduite  les  borttât  •  «s 
les  vaches.  .  < 

BCBOLCUS ,  i.m,Cicé  Bouvier, 
Vacher. 

B0BÛLO,3s,ivt,iti 
Ovid,  Crter  umén  mi' 
SMfenfiHuef. 

BUflOLUS,  a,  um-  r«n^  DcbcBuf, 
de  vache.  ■■"■■■-' 

BUCCA  ,se./.  Cit.  U  cfCW  <*" 

mêmes.  \   Un  écatÀ Aeur.  J9i«s 


•tîj 


èmù.'^S^Uufiidnéh^^f^^  StUe  Vacchss ,  dhè^/'f  RmOm»!»  19- d»  ^turnêù  €ù.  De$  paUit 


cMds,icrré  comme  cdttirde  Sal-i 
Iw^ 

^iRËVXTER,.*!*^  Cfc.  Briève- 
ment ,  en  «bbr^é«  èàjpoi  de  nwiti , 
tucantcineàt ,  en  peu  «fe  paroks.  tê 

«MWefMBrtvt 

BRlA,ar./LaBrie,  pf%imfd« 


BRI  AREUS.  i.  M.  Britfift ,  <7««e 

BlilOANTlA  .«. /  teganoe , 

«iUs  (il  Péfm^ 


BliDMALlS .  «H.^  Uf ,  ».  2s.  Csr. 
C^fooiiéetne  krolfhced'hyver,  «m 

K^NbUSIUM,  a  ».  Brindes. 
viUtdmftéimmdè  tiédn, 

BR|INSWIC^>M  »  *<>•  «•  B"»^* 
<rfe  »  w/to  d*  dllmêgm. 

BRUTXAl^l>è*1Himarti.  Stum.* 
M.  pcttpk«di;C4flb««i  fw>f^««Mr 


moqoar  "de  ^nyrty^\V  •  tsy  tfW^'' 

BÛCCËAV*/?fe^««**^- 1 
Fpttttde  dit 

BDCC6LLA ,  mfM*^^  ?««« 
bouchée.  ijMKsMhonclie  ^|  Wout. 

BOCCmi^^/C^  crue  Trom- 
pette I  HilAseir  .»cki«M*  I  <?«'' 


rSîH 

^■ilieda 


■m 


:i 


,-w.r 


vifieie 
Trioalei 

BXICC 

oâénras 
f^tol&s  ji 
Mefm 
mepkm 

■■.yBUCE 

iMyier. 

Urd.ibi 

gioÂsK 

.  .A   BJUC 

tepkéhé 
BOCE 

i 

à..!. 

^jpean  de 
*.f-BOG 
W,à,t 

■^^^'Btrcî 

;^'-^iSiuBitL^ 

i 

.«■aoli<|ii 


iline 


'■'ï.vw'  ■  '•^»*»» 


C^l 


i'-''i.ij-' 


>..-r%o^^BÛ| 
|:"'topdcns, 

•■•'tès.-# 

&  c'.-,.i«ÉI?BWC' 


6uc< 


.  ••■'W*^'-'-.jr.i'' 


,1r- 


v^:iS^ 


/ 


-'^*'  -^ 


1.1  ■  rAqwMi.* 


ftm  finit 


Bryoioe, 


pmotp 

>^  De   ^  > 


deCatk. 

Hdttfag 

iHtfaon. 
I  Bmar^ 

Chair  de 

Boovîer. 
[>ebfieiif. 


n.  Petite 


f  o  c 

4  VA  IPfVMipili»-,  pd«i  àii  fiimw  Ai 

0t.  TtwfiNtde  It  r^MMadoa  de 

gb  I  «pi  fini  nlmt  tçi  laM  d%i 

BUC^tto .  t>  ,  ivi ,  inm .  icé. 
il>  r ^VK  fMon»r ,  tfOHqpomprjipipff 
Iw  de  M  iBoaipttlt; 
lOli  ,  L  ik  «fi»  Tioto- 
»cnf ,  tMape,  A^éothm*  ,  ciai- 
wmi''\  fime  éi'-jjÉmk  CD- 


.>f-^*4*. 


tIA,  «./i^  Pctilè 

vi&tty  b  ntfk  d%ra  WvmSl  I  #^^ 
TtiaflN^ilâdbée  à  dmitlifrache 

dafià«B4B| 

Mivnét  s.  «m.  PÙ»  t^«'de 
f^fia  jrilet,  des  jdttcr 
ftKmdtfcoQclMe.  I  Ùéiimiluto 
me  pkio  de  TUiité. 


±«d£Eœ:^  «te:^4:= 


pBUOBMTltOM  i.  ^  ^gplHÏttitlé  Mtih|M  de  ces  boiueUfct 


)ird  ,.ibc  »  impenincikt.  |' 'Qm  a  de 
gioÂsfoi^vJovIiii.  I  Ecarntâeiir. 
>^  B'^'CSPHALA^KJCvillede 
l'tiide//i#:r^«^vAi«»  W  ..fi*- 

BUCEPHALUS.  i  m  Bittplialè, 


'^..^  iUCBiiiJI ,  imm./.  £iW^<TOa^ 
V|«att  de  bara£i. 

ta» ,  à ,  tu».  Ovf/.  ,Q«i  «  d^  OMcoeit 

fW)CeTUM.  t.  »  iEMm^»â 
de«sKliei{  I  k  ttM  «èf^le»  fiùt 


■>:•- 


f.  V 


«^V 


^aÛCÔLÏCA,  5roiB.«4wA 
Mit  i<|»«m«è  r«i>^  ^|Mkf  JU 


*     B  0  a 

'  iULG^^^IPi».  ip.  Les  ViO. 


•t  (âv|MM%  fiiC^  I  1^fctfl«d 


»tZAN9||^M,{i. 

nnofk ,  mfH»ti  dt 

C 


teille  d'oCrdfjKSent.  |  Annea^  «it 
«KOtt  I4  {mm  d'an  c«eiiir,  fMêJêt 
JStéUf  ÀUMMÙtt  fmdmmfMmfA  ék 

Jâ.liWii'1pa|tainct  ïnteignes,  fit 


rts»4lNntcillct ,  li^Kw  ^cii  &it 
Car  &  CtiêEicB  r|  ■£>»>>  de  haapet  »  | 
ioeUd,  faaUd4  mLtémf^J^.  Ba- 
^toMct  expcimdes  |m  df  grands 
mocsi/poonniv^  '  "  ' 


:k$\3CakhS .  itot.  wtHt.  Pea»-2iec.f Mer.  JiwtfoniràM.  W«,  Dei'inifie 

Tur  fauyii^uii  &  l^aae  de  pences 


IciUe^ 
lit}llAMMA,«./.K^J 


llillMlél'  Éli%M<ll  kolfiiwif 

«jOSJOAiilUS.a. 
COBonpelciiil^ ,  les 

céaifaicioti  'devaiK  le 

lU^UM ,  w«.  Cie,  Bû4»  IféU 
fUém  t/mrliffHB»0»MUiittit  wm*n 
klid»  od  où  ea  oxiirervoit  les  cm* 


BTni«tt^_ 

tie  pat  Ci«no^ 

$t  ovdàMwèiifir 

eCMtfMMM, 

««  de||tftÉM|»imm*bn  dei 

tlOAtlM. 


dres;  je  lonbtaa  yleioMiçce  :  le  lien 
odi'oadre(|m«lei»âchet.  JK^hb 


A>(iM«u  Çir.  Le  tomècau  desJaiOEfl; 
^Jes  andiàtit,  od  elles  fihit  ico- 
»aMics«#«d|«<^ 

a».  Plîff.  latcft , 

1  S'-'-.: 

«r.  JP£ni.  Bofard, 


BoiOUîçypI.,;  ■««.(./.  rUl0d'Eji^?,;y*pit^,  ifitf 

BCy^»i9v3tni(nk),iH.C«/y:     BOTHYSÏA»  1^./  i^ttiaàd      ' 
MâiHoiWer ,  ib«ncf  dtttiK«ieilks»  — '^  -'^—  J«"-   ---' 

des  boiiUdos»  nboflèr,  T  icellorV 


BAiA^^«i>(«if  Cékêk.  «v; 
/.  S<iet)^«wi|eriMi«detftiili      > 
CABAtilTA,*,  m,  <UktmÊÊ 

CABALLINtlkviil  _ 

taÛBC  .jKMUDDONlMtt 

CAtlEItfs^ii».  «ait  c; 

,,  .  depeodeAtixi  imçwïtfc. 

Im»  |Im  jftèitmmmtM  U     CABA1U<1I  ,dtw.  aa.  Pxècm  dà 

CABELI^O>  ^—  /rtriàiiv 

CABfU!a5»^SMi;iët^  ftr^ 

i$.  |>e  CtilléMflu  ^a^nc.  ^\' v 

C  ABIllSP^tm  ^  i,^  oiaioîl 


vii-  "t..      ■  - 


\'l 


u- 


-.r^:!i<^'  moalinet ,  lainflitfWlWP >  «s^ 

:'!»'- .   BQfCftuîs .  i;  a<i.€yih*.  Bowtl. 

'     «uiHmifdM»^' 

se:/ Bodft)  «iOt  Mptris'f 


RJESTIS.js./  /«Nklareâc 
.duMrc  4és  Câtidiàrides» 

/f mMaiff  .4*1  .MlC^^4^  *'«f^  PMWW 

BUlU,«PlK;i%^  Ldiaïkdie  le* 

cotitbdd'Màoduntiie. 
BUR^ 

£OALA«^BaBdi§ttakft. 
/  aovrdaau,  vOta  JttfH^fttt^ 
éf  àtfituiê d$  Giiymuu,  Pnvm*  d« 

^  BUHt»  lÔiALBNsrS ,  iM./.  (^ ,  » 
la.  Qjùcft  de  Bonidcanx ,  Boœde» 
lois. 


■1     ..'Mi., 


I,  Scton.  iK  iTarttEes  Eu- 
toÉéensi^vii^  d»  Mf«r,oii  iB#- 

,:*3!lW'^^"> 

lyttPÛ,  (inâ»  iia.)^*m  CrApàttt^ 
'■■■M'      *WK3ltims,m,à^$taA 
|;.;f:  Sdis.-itCsa|NQ^|iie,.|NfW 

BP6WMS0H ,  i.  «wBoclotfot,  l 


p^^^Ma|««i!{w«L  I  fi%ededefoi£o 


J'  9^*m  Abeil*. 

.,4:'4»,MiiiMK)Ks:àAdeL.    ..  ' 
,^       iU£aiCttUS,a»B«lb5(îla.a^ 

.   ïv*'.^i^'ll***  »  **^***  f  •fgas»'  »  fway  on 
BULBUS,l«LOii*f  Bnlbe, 

r      .£.^^^irï?PTiif.«t«».P'*fc>  COB- 


BOTHYTA.».  as.  JPiW.  Prêtre' ^    ' 

f|«i  immot^  les  bâb«6* 
jiÛtX0>9nis.  mOviJLtû&xà, 
Êifùm  4ê  fmt»  9wmt,  -  -^  ^ 
1Ç0 ,  is  y  LTÎ,  îtnn,  ii#.  Ovi#. 
Cri<at  tinawM  m  JMar,  ^mî  «MMiar 

yi^  ét^Mti mft^  ••    ,*;  -or. 

BÙtXRAR.|US.aMta./ 
rier ,  AE^Benniere. 

.M;i; #.>«».  Dn 

beurre, 

BUXfifiK,  ^  MD.  CW^  ^tels. 

BumitkmekJiifn*  l>ti  mità-^'^ 

nés.  .9MXM  /«riM.  CaZiMf^v  Vifiiçe 

i49i«ier4aiaIa)aQoi(Ic»  ^ 

By XIFEJ^,  a^nin.  P/c».  Qgi  pM- 

itdu  b«»i>4  Dd  ttctoÂt. 
B  V  XO  S  U  ^ ,  a  j.  «ittkiyôf  Qui 

Ij^rtt  du^ ,  çÀ  il  çïoft.  I  Qttîrel- 
BUXtM.iff.  é*  BtuHiît/ 

J^ff.  Bnis  i  4iinjU*t«.  I 

fla^llct.    $Mxitm  ypiui'i 


y 


BVKQlj9xum,  m,  pùin  Bnigos , 

JtmQwiDl  i  dcttn.  (^Bo^itt. 

p$sd(tMmimÊf.  ■■  .* 

4  JIIH^piabïA,*./  L»BoQKg». 

Bu K I f ,1*^/ r<ix*  ^^ nanciie 
d'une  charrue. 

BURK^tâmm./.  Jii||»ii.  Sotti% 
aiaiftiics ,  £ulai&s  ,  Ctbtca  de  Vieil-' 
^»hadnKnes,&Ues.  ' 

Tif*"  i|iry^  -  '  *>  BuDJc,  vffi« 

BÛSCA^CM ./  UmSmim 
Borci».Dracis. 


JUdTEUS,  ^  nmTTUd:  Qni  eft 
fslt  4'lttr^  0pc  lebAcbcu^Ma 

I  (^aiippiol^^leltSiMaiif^ 


BUaDOt^finis.  ai.a/^.  <^  Bqrdolp  ICptt^te»  fabûi  de  bitt.  J^wcm  Hr 


BUZyciA ,  x,f^iaàSitÀth^ 

Xiciitftdt  Bttxyp^^m  ^\  & 
mm  MV9it  U  frtimfr  m-  Çneu wmttrt 


I  PlMie  0fm^ë  wim  àamt 
U  m$m  dM.féfîmr^.  fiin*  prtêà  «a  fip» 
vatf  mwa  fi^élfit  mvtnttiMt  cr»»t 

.bTssÎVjuS  >  â ,  teu  P£«k;t]K:  lia. 
BVSSUS,  i./  />&!.  lOtiReSkin^x 
BYTERUS  »  i.  j».  é^fount ,  t 


/îrA»*.  I  tfïiq<«rieioo<r<rii6,|Cin# 

livres iieâii.  ^'     ,.  •  •  '■  ^-'C-^';  t; 

C  A  C  4  B  0 ,  is ,  in,  i|«tt.  lÙÉ 

ovid.  Xih»tm  comme  laPcfdxtfclf --.  -  iî";':  J-P  v^ 


.■■%'-*',~1 

'    » -I  ■'  ;.if/  '.I 


r',    ■'■|ii!i''feB 


.i-f 


;^^-',- 


^     G^tsilJA  >«./  PUiùt,\xeté 


aàvàjtt ,  Artir. 

<;a- 

CACATtlS»  a.nitti.  Mrfe  Qti^ 
Embtené  ,  i«tiieia.;fillç V  ftWlSr^ 
^ikgwij*^,  wpwï-^  n'en,. 
^É^fdttrla  gardexabe,;«a  tot<#'' 

CACH£CTICU5;e^CSçii(|É|  ; 

a.  uni,,  i^':'Q^eftd*un]foÀte^^.^^:.,;-^:;::}j;^^;. 

(lerameoti  .d^me  Cmid  todjo«i«'atk:Tv''T '-6^^?f^ 

tcriéékJd'liiMîJIpppIex^  :i.  _■  VoW|>i 

x:ACHfôKÏA»«./lC«(^liagii|^     •  ^v''r^^" 


!•  'I 


vV' 


fe  toé  ,:€D|i(timtioo  y^tetUdiittSë 


,  tCAcklt4NABÏUi.ai^/|«^.p|^^'^lf^ 

w.  is.  jipith ^canaat  j  oui  tii avè«*- •' *;  'r-^'- '.^. f ^ 

de  .graiàdl  .dcTàrs  >  &  <fc  ma6?aift#  :  ^Mi^^i^^^l 

,race.  Gid»«NMi«fo  ri/ks,  ^.jà^m'y' ^ '-i'-^MMU 


fou. 


■^^^,:., 


CACHlMHAtKOi  ônis/.îi^ 

CACHtblNOi  «t^^.  iiMWrt^  ,  .^,  ,.^. 

gralbKl  rienr  1^  (^Pl^)'iBà  ém^â^    ^M^kW'^ 


«r  i  itu ,  ims-6«tfi^v!^||p« 


/^ll^CacIiîhnor. ^ 

ârii  ilift,  Cir.  Kite  ïaun^dçxémoaMiî^ 
^clatçr  df tire ,  cisei|pf||  *  '      " 


"ciAcint4ims,i.jii.    * 


BUSlR^^lu^jliBtt^ I  XétihwffmimJMtûi  wi^^é'  fiit*f 


Xt* 


BYZAKTlAdl^$r^il)|tâilliQi^r|B4  corps.  \  OéaaÈt^i&b  et  BdU 
à»  miK  GVM^'De  B][||qg|  yiiimo^ 


ftpimiiwfic»y>coi 


modéré  )  ddat  de  rire. 

;    tACILLb.38.âti,«»H^tai«if^ 

jpdole:  -  ■  • 
CACO  ft  iir,IVtjimil,lrè.Ca<«<l^ 

Mâ^*  IftlineTprit  »  mauvais  g(<ide^ 
lepiaUe^ =iiÉIÉ 

«  cAcôfitEs .  is.  ».  Q^^mm 

nui^ib.  |)Mi.ManvaireMtoitiQti 


^'/.'»*?'« 


^.-ij: 


.â 


'>'^^v 


\ 


""**^L    -^  ■ 


mm 


\ 


;  •»\,.  i"  ■ 


'^f 


vl:.'/  ï*,--?.^';y-;.„..  •  ':'ir*>-.-A:  ;u.'  i-.  .:■v■ 


.*^.  •.  v; 


CArO 


Valcç 


IMac  qiiftiitéJdéfioabi^; 
«sffr'pplnce.  -    , , .  >v':-  ^ 


llAR  l|gf«f|^  ^«iMIlMiil  |^t'il«4^|i|M;MMJJ^       f  #.li^I.g&  ..l4aiWi. «k|l;«4Nr ' 


T^^^^!^    BP^^'.^^^W^^P^^     WW^^^ .   W4VVW1VV    W^    ^w 

CAllMVCXlfilt ,  «v  C«i4Mig«r  >  a, 


tSADî 


■t'' 


I 


4M[I^V9tl<ai^||tlMi  TM  De 
CADDUCÏI ,  ortim.  m.Pcoples 

ÇAÏJ'ETJBS  .tuB.  w^M^NiV^ 
'  CADÏ,  ôrum,!»».  Ville âe  \ 
.  CADl$CUS,06%-pi*,J»«tte 

GAmvUSy  t.iÉitî/>ibi  Qmtôàn- 


t'*'-ïâ(|»Jf»'- 


i^^^.;:: 


Cornée  OiltailNnfei^jC^lfNir.  ^  9^|Â%»«uc(cc.aMllll« 

Uac  voU  i\w»SSih^  Çêmm^m^  \    Ci^jE-VM»/ 

^___,^_^„_.  C'*^»»;^.  Vt^::WB>oKu  Ùei^my^tmi  :.Ç4i4l|tv.  >  „,•   - 

^<r/#,«»W  Mitait,  ,  .      CipiAKfiT.  Qic»giicmf)ia'<»t  ^». 

"  iiiArniîff  *  ouï  MMiiâiiM^ib  OMHiWLr^ 


1  CiEMBNTUM.  i.  i«.  |ï%  JChMaf?». 


^PÉMi»».^éigi|iPi-,  <<»  *'fc^-'i||B||i|^  di^jri^fi^  cinfifrit  .<y^H^^  riar.  Dmimmmmdà' 


V%|J*    g      ^S%^J^W     *i^i^^^^;     ^PiP^l^^jF^  *^* 


■y/' 


:-À~X- 


n':èh^ 


CAl>MBrv«tty 

Oui  concctne  Caitmiuc  ■ 

XOMt  V'Ijf  fil  % 

4bf#K  <^  Sftrt'iv  1# 
^ekpi'iln  ,  enciqr  «Uns  ' 

ce.  CéiÊttmdtfn.  fiSif 


.reiâèiiîè^ 


en 


voue  mille 


JWK*. 

pouvttturt,  I  tente  ,iâ«ii,  |  fisap,, 
aigoiÉilIc .  1«  taJùn  A^yiiiiCTè , 

lf$4'm*S'  Caàrnmok,  M0ti 

pus  ^  i.  jiiu.fiW<i|K  Ua  gcaudA 

^îpMiniBui 
id'.toùae^ 


QA'ig^aiibCaaif^ 


I.  FiUcd^ 


.  CAOÛS^,  $ntti.  M.ftiu«kfea*A- 

&  ^fMv^f^  iMJir  C*J^mte  iji  té  Piift 

C^'JI?  w^  Hle  <lè  1 A  lifor  <géc. 

:  ç  iEci  Ai>  »  »  >tt>.  vtttt  ^ 

(b«i|^^t«  l*Oftienr  ^«DimîxiaJ  <c 
le  Scpcentuon ,  WMiW||iSft- 
f  ClÉeKGlalylulil^ut»:  XMrr/ 

jC  f  ÇÏUA  ,  «.  jÇ  C<*w»  5«r^ 

,  ù  ffMtfx  V^Ie  (le  la 

Ci£^]^A^g#|S  Ci«..Ajreng|^ 

rifc%lO%>  JlHiiatigtiDineat 


CiENÀ.r«ï«cC«ivio 
PiM^Oigatm, 


C«/;  Coiif«r  ^twochet r ui^ »£»• 
feqaer  j  |  vcmlre  en  ' 


^.  IjÎu,  £gorger ,  ts^ 
pviii  Gourer, iiQ^t|KC,7fiiili;k «9* 

iWB;  vcrslfiir  le  iBM|aB«,$ii<irp;^^^ 


iconyainaipu 


"^■' 


iVii; 


|d'ikllllâifM!(4liiiH(M 


*./;,'>'-.•■'''»»'■ 


rf:\ 


S^?ï:^ 


',■/'-:(•, 


U- 


C  ACO  vts.'î»vi,,i«uifim5>/«k 

!.«<fk^i«wndrfart«fl|  r^ïtiodie 

{Cm  WtMc ^^cator. 

j.mê»ni.Umti0m,Céf.^omt, 

Ci«€ISi«9M.  i.  !«.  P<n#  vi{]6 

yjiMWi^oàwéMW  MMmWl^ll^  viu 

joui  «voit  Mint  »%»« 


lui  /TiâMi  irïiiiffr^hfciiihiiii 
«rAMT,  P/mi.  Aàa^  oà  il  àV  a  «Mii^e 

Le  cclibau  C«M(  Mw.  C4«Mt  U.lir 
Icftc  fjk  Cic|^^X>ivin  r4«:|>k«l. 


Qpi  çotKJéhc'JO^  ma  m  £9^ 
guilk  4e  ^  <1*ùim:  mf«ji4c^  /un 

Cii;'aB«rUS.Ûi.  AiliNL  CrU 
Ut ,  étal  4>o^ii«pMièiÉ4Wi«w. 

aic.aM'wiiÉt:  «olyàMi.- 
CiEL^tA.    v^ 


n*,e/.(;4wi.<;<     

ca^xcim  «le  iatdin ,  6èir«tt#|llitfié 
lie  roimiqiu 
C<CPltlVS  ,a,  an.  Pf»)^  D'ot^ 

çjEPut  A ,  «.  f,»$m!m^mn\ 

,)#oale ,  ctvetic  ^ 

■   C  iBKBMONKA ,  «./:  cir.  «m <J5e- 
reoM^ilie  ,,  Vttim  Cectaioilie  ^  i^ 
codtu«M:4s  Bteltgioo. 
C4dU^»ici«.4l»^lt«./.  Viik4k 

CiERïiTA>IUS,a,ttiifcM. 
eft^ctekiOlrileCex^ 

Ci^&JTlPfiS;  tqm.  1»  Se*  liabitam. 

(«t ,  «««Mr^Hie»  l«r  les  taUettea  ds 

cire,    .•■-.. 

C4UkIWONU4r.  GfifOKMiia. 


CiE£>V^S«4^in)4CiteNu  Qgloo 

CiEtATOa ,  ôris.  m.  Cie»  Cn- 
vcuc  »  Ciailnii:.       -  .    s 
CAhmvU ,  i  iM»  Axffmeàt. 

MtUmMÊÊ/IftL:^^  'IiptiQM^  <le  :'  1?iiWfli4lMfy»>.< r Ha». ^<g*' ■ 

^  ^^  AtglU ,  *  / 1^  Cwc.  J  w  ja^^ 

ione  <ie  (mtMi^  »  fâfimém^Êm 

C  ^  5  À .  «.  /  Scaioo  d'oa  «bf- 

gMtim^kMM  im^^  MÊÊf-MÊÊitàÊiiSÊÉtêA'  '  ' 
t9  émvtm$4rfamênt  j*  tptètmif 


iUm0iÊÊflmJ$é0dJâ^t*mm  A»* 


C«e^âil«nH,a,  «m. C»  De Cdar* 

.a^ratoSiMqStS 


'■'■*  ;»,'ji"«'.'       .  ,\;    .■    '*-ju'ï<  V/.;rt. '.n'^'v* 


n •..".,  y-y,  •>  ^'.^'L •   ■  '  ' 


#' 


Oa 


2Sî 


B*i; 


"i^. 


f..w 


QASi 
CJESM 

CBU||lli 


G4st: 


:'^. 


«cmleur 


CBS 


w% 


.^' 


MST^ 


r^'  -w 


fM-    ■•■,iV&H|| 


âOv^Mii 


.■•..3t--.r.!,A 


I 


tau  d'ui 

sm,0, 


''-'i^:' 


ee<|pii  ti 

L«rtcfir< 

CÎMVMM 

TiMnk 
CAH 
<^A1I 


CAt» 


.V4''ï.7,;.;.»>*>.fi^»cï;^'\''-? 


^n.;;ifi;;(;yi!^;tÀ^v7i;;;ï^;i; 


^]r;^:r^:-«ÊriSil 


'i;' 


>;''-:i«;;:.^; 


'.jv-jy  î'.f 


*  m.  fim. 


I  *  planté 


mhteat 


i...M'  /..  •■"?| 


»*»*•. 


*^ 


<r-      ■«'.    ■.■^■■.'     >-'.'l. 


r^-W';!';?^^::*!.' 


.^■^ 


I  ùtt^éti  VioÊt  bbwc  <k  IdCvc.  . 
gi^     C  JE  SI Tï OS  ,  «i  iwi.  Pbu», 


■.•,iV 


,t:V 


&«ceU 


«t  mi^^li.ili'*»  i^^i(fa<l^j|gttet<Btt»  :'^  <*4|yi4A^OP|C^ 


,    Va'  J|  L 


it, 


menr  dàlft^  «îpi'oii  appdfe  ici«    * 


.M 


^^À«ItS.Vtiiiu^ii^  Qui  aks  I    CAiABfiLXiQ^âi«3»Jf.P%£«|. 
.-^^âciix.  '  ttliMtioiier^i^eÉttkuccitfaàiidet.^t^ 


[/.Sonea-MiU»' 


FIni.  Rncr  .  fétfanber  i  <k»ner  i^à 


■.1*  ff 


■  *î  4 


'Ai,- 


':5f 


C  A  LABEH,  iC  iw;  Câbèroi».  a»  ;pi«cr  «c  d'Antiofie^  K.      .„    Qiicft 

•  CAi,AJïUn.m.f.Gm»t.fm%mmMm.    ■  ifoufer  a« p«c<èilM»iAtÉ ifcflhty    ^^1;i^::f:~tSP 


J!PKBST R.UM,  i  I».  Pii* Toui».,, 

"t  jpmteUi  garni  it  f^Umk,  émj^fir 

^^4ls  «tefieuif  comRMes  d»  «nt^ 
garaiet  de  ploaik^iiM^Jboac  i  mfim^ 

CiESUM  »i.».  Tdnte  AoUiààt^ 


m 


.'.'■*^' 


\>MSiOK\  .  mf.  Pim.  Taittade , 
.  i  »  t&miiitk  laiiAQa  »  ivCti^ 

cran  ,  «tkaiQlÉis .  «ntànli^Ën 
w  raiÉltfer  |rfarticMi  iiiea;«bi«^ 

Uonnadt  d^ime  pcnfdti^nii» 

-,..  ....»,    ■-J:^'SDS,a^iiai.'fi»»r:'J*<i»T«U|-4^ 

y  ::|r;^yVMi  ntijtiyîwnjwmr  ii    '   ' 
""''^fwt  d'un  loetf  t  «  W  n*^ 


■Ji^ 


4-^*^r«ii 


^.;>^>:..vi'h 


mm 


^^WW 


«avance 
i7  A  L  AT  Ô  S  »a  »inn.  t?i^i' A(h 


•\\<»  ,'  ; 


CAfLAjfgirANUS  ,*.«m. 

*  GAt  AISi  idis-^^fi*  ïQ»eoe^ 
S«fl|iE ^fmfâfvéémifit.  <  ■■>■•■■  \t*^finièûipmUên  kmfiks         .  )    i 

CAL  AMAHIVl ,  a .  nm.  5Mt«i  i    C ALBB«)S ,  Lm  F^  Icacrlet* 
BfiaipnsèjnfSKttc'de!»plumoi  iéàilre.  f «^*«i>  inN»i»  4nx  ,|«»  tt^^frnmfÊit 

C ALAMCNTUM  ,  iJ^^ML  Calc«bàtt,ivi#,ielàia9. 

C^lNMtipi,;  rherbc  i  dUt.  j||i  ^CAICAR  riti|.«^  C/e;  BporOçd 

M,  i.». C0^. aOW"  C>v«<.  AifflUIkift 
Ui{^»  aàtté  d^éduâas>  iiài^  en     CAL^UÙAv  ic./  Pu»  Jtoor i 
gft  gantai  chaux» 

<fAi^MI$,|dîs.jÉ  Petk  ïdftaa  'uÇ^/si^tJp^kim^m^iga 
dooi  kt  ftmma^  f«t(bienr  des  atgutfit^  fixiniiM^vccj)À  fÉ^ti^^ 

:0&UMUTiyiiaEm>iiii^  piiiitililSM        .^ 

CAiAl«9TR0.9»»ic&^J^6W;  -^CAI.CAmp|i^|$^^iMtd<| 
Piifer  ,  Ml  netuedie»  ckeimit  eo  feuler  aii«^p^dfeai^)M»&c. 
baMics.  .  CALGi^NlI^iQdi.  m  Fonleiui 

C AlJlMiSTit«U,4  mm.  PUm^  lb«tlo^  »  «hâ  odiJfiKaf. 


■;^.^:^;>i' 


Àtf  „■■'■;'  -'i 


Sb;i'fti^ytf'#i};^l^«dde'j^'^ 


«Mil  sK^  dsMv  let  chev««x»  ^^'       Cavt  qà  lfoa|poic  la  ^endi^d^  ;râNt 
Vt  CJliA|*lTA,c./i4i»,  Of«s  kticj  t>ecilt»idiàniii;2^«tmt  «oekii 

«Mi«lfe;<fejMnUt^':.  .  •  -  .'ê^.  9iWi«lib-:fÉ!«bd4»|iH|écM^^ 

CAiAMXTAS^jttia./  7«r.  IiA  jQeaox  dam  aMticMre,«iiraiJiow»i^ 

-^,^.,^ ^    <»X<niift!k'PMptw-ë^.  •■  ^■-?^W^^      .    .  •..^■■.   Cfcanftwt*       :'■■:-.,-. 

Ck.  W^^àà^fin.  Jim  \   CAlJmmtXfÊÊmmCi^Sa  :   CA^ 

4tÊRr QUI .  ^  Qiia«iM4îi  !•  i  «tix odém^;  1  ««UbliRï  ùàmàt.  <    C AitBAMttiy  li.  >M»fv 


^S- 


'^É^â^'ÉSÉ^^--  ^^^   ^^  ^f^*  *  i*  !f  f ^  îîftïf'  f  :'^#CEATO& ,  d^  I».  i^V  la 

a4Mre.«S|l»i»îc<bUdein(è^  ^ 


;s^;r;3a^ 


tAmtmvs\»,^Qtàiét^ 

.  CAlUltti ,.  t-è^  Ciire/tdif 


CAtCÙi(Ù^,U,*Ti* 

mui  Cakntn^^cpMHcr  ;  ibiMkciv. 
rGALCDtO»JS,  a,  lin.  t-flu.^^^ 

pierre...      ^  , -.-T.-^y  .  r    ^    ■^^.n^:^:>'^'^'--r 
|oa;peticeftérq(|«s^bzt;^«^^  .  ifH^pf 

f  FlNi-JL  Diffiàilié.  b<MMa«tfN|g 

«•/«  twr«iv  «MiciiiMuw.  Ci^l  Co  " 

ton  a^t.^>^i>r»iwv«i.  Cit.  :  *if«i»|Bfc>'.-'^';^'''^ 


«Itoié  'C]mm£  i 


.k  ftor#Mi^«iranMi<itt.t|  >;€;^CBDONm5.  ii.  m-  Cak»^ 
fiiél^  l'effet  I  IMfeii'f  «aMpâtr      CAtCttai'tf.avi.  iranr«'ltè. 

mwmpétk  Plm,  'CéttÊiè^ièai-  ]  Smt,  fmfk  A»  h/Um^ 


infipun  •  4nt4i9(aW'attCDaipi)eSi: 


'^y^^i 


t^fr..' 


t  GAL0AIlïA,«./,^<«.  CJu»" 
bRMïchaÉKl,  clMiidieé*^  «mÉIIIii 


CAi€ AlP^iSir^ii Aiklt^ft    '  CÀ LDiiILIt)S ,  a , opi.  Fliv.  De' 
nv^e  oà  Ifoaâmk  la  ^endadge  ;-Àa>  oliMidiem»  dl^éra^ 


•,V'       '.■^■>:! 


'iT' 


'■•vi- 


^lNMdiem»dl^<t«fCk  . 

rcaa  dans  k$  bail». .  '■   •;•  •     .>^"^^'-:^/- 

■^e^I^UBAi  ib/l  VUlf  4'£^ 

:;.^^18S^.  >  ti  alsu  r^m  p#«r  Ca^ 

:«**...'       .'  ->..  .M.     .,  .,,    /:    ' 

CAtEFACÏO,  U.fta.  fâûum) 

^  Ctf^  JEchaHÉcT»  ckaolfôr .  £utd 

llxcttec»  l'édÉigg»»  le  même  0^ 
iMiivuuentit 
«»At«tAÇTXp,  énisi/i  {.'«Amé 

dALEPACTO.  it,âvi.  ài»; 
4tl«  Jlir.  Clukttffti  iÀitTàut«<isk«i 
iêr.  ■■■■->'^V'.. 

.CA1.EFACTVS.  6s,  m.  Plm.  L'a. 
ftiWiiyéiInnffir   dr  NiWiÉftr 
^  ^ALBFACra  »^.  in.  Oiéi 

CAttFIO  «  fit  /  £>ass  (im  ^  &ii 
C^lfire  écUfii  »  devenir  «àaiîd^f 

Arckat^.1 

*  CA£B0lA.4».^Wi 


„:c.U;-l  J 


►v 


tttutÂlkmigm 


''    •    «1,. 


4r 


'■■iïv\,'::%yi''"'^'ii.:<;i''- 


WmwwWm 


tCiXll^lJ 


;■»*■.. 


S- 


^ 


•^ 


jf         Cï^t  CAL 

£6««lr»ï«4*y^p9*pet.  I  Ffjl,  Le  vin 

Quarts  ^^héêiwèmmi  lei 

,.C  A  L  P  E>,  es^^^tïilp^ 

C  AtT  i^A,  r./ r».j.  Sonà  .Jf«ir 


I#ffe , corne .  vtkihMn,\Ptit.  Le 
coi|iillc  iTiio  linidfjt  I  U  ompe 


ttÊikttlaxé''é  4w|p  »  cv^  cluMM*'  I 
jn^.  A^T  ^  Ub  jÊÊitCimfMftt  tr- 

CALI^caciMâJcitf.nf;r<^ 

«dMnicr  {«MMHMferl  Int  ckaaa. 
rNCALBSIENSIS, 

^      CAL£SlVM»i>-Y€iihit^«ift 

Ifcnnuilie*  IttrOradioit.     ,    > 
^  CAUBTf  ^  JNta^  Coït  et  Ot- 

^CALIE^TUM  »  L  »,  i(«  fi^  fM 
*  f  CAXICATtJS  .  «vv 


(ie  Sftice ,  Galiciens. 

ÇAl^LAKX^.  a  .  nm.  CMNkiie 
Galice.  I  Coukur4e  mii<ttl 

<k  victn  fc^deoleihui  vem  fi 

Av«iri(ietévilb#t,  t^j 

coRjidic  t  OBn)|>rciiacÉ  t  |i 

r«irM|l|icre(aire. 
I^AiHBC 


^SIS^^' 


i*^*^r^ 


___,_.OLA,«w^  J^{m#,  Sorte 
"fi^^tlMBem  fi?  fou». 

C ALVA;if&yil  JPtoi.  Le  cr*pe ,  le 
tffft  del».  taO^': 
CfALYiMA\t.fC0lf.  JLimèm 

Cal  VARIA  »**/'  fJntiar<)oe.  t 


-•'•<**.'.' 


rcalMjk  »  |llkdb4qr9|0Qff, 


UéHcMmeoitt  poniM^  paiu>ks  «ati- 


******  4*^'f^f^mm-Çits  k  hffitê 
0^  m  amàm.  tUiti.  Deppti  U 

CALX.çia.£t-kDcl»chaax.  I 
Uiè  fîcQe4e  iett  d'ëoketf  ^  me  4«^ 

Chùniétntm, 
I  le  |ietub^tottl^c|fame,  avant 

''éfMt'-  •  ••   ■    ■     ..    '.  .  ^/ 

C AlVdoK .«jw^  yiUe  i^^ 
tolie*  .  " 

CAyCJOONlA.  «./.  Contre  fid 

CAirm>mS,Uis^fà'  CaJy- 
donÏM.a,»!».  Quicftd'fiîolie. 
CALTMNA|k./  lâc^'cntrë 

ItsSporades.     ^^  *î,m  ;/ 

CAtYPThA, à. f  BHd,  CMfé, 

boatoa  4e  fleur ,  |  fe»a ,  boorr? . 
é«9rcc ,  4Êt  o^i|iUe^  enveloppe  Ici 
firtiiis  M  les  gcwlwÉt    - 
CAMALDUtlJIkC.  t.  ».  Camâl- 


Le  lie»  Mblip  oâron  enterre  les  doli»  Vf (/fir/r«dlîtf.,  f 

m6rt$,  Ile  lienoâJVn  fii%  0fli^  |   CAMALDULENSES,  JNiai.  m. 

^plitr.  Cama^let ,  4i*liginue  ^ 
tàin$. 
C  AM4RA,  «♦/.  fV*  yoatc ,  ar* 


tes  criminels .  k  im*ùA  W%Ê^ 

«MËlet  inftmniem;dekm<%plice. 

"flNlp4e|»tfloa.'  j  Monuene  nnë , 

pâée«  «loiàéeMM         «ii^cade.  |  rW.  EToece  de  veifiba  boqa 

nw.  p^tiViW^  Mo^^^i^  »^.  petit  bicimentdè  mer  «it  a^ 


iKALlCÛLUI^^^iiiwCar/:  Plàhe 
^^ALft»iUtlM,U«.Ck$C  nd^ 

^iÇALIDCWtEOgl^g.  Caod». 

(K  C ALUKIS ,  a .  onu  Clijr.  C^ud , 
«lAlnt  »  toilillaoK ,  brélMt .  f  irif 
pNMf  ^4«iil9i  •  Meiade  6« 

éJmmêniHJMm.PÙmVn 
l$tfaiiptCm¥km»C 

OuMui^  de  tcarae  (kite  fPi#ii^^fti 
UUGA»  «./Ci»  Bomte  » 


CALL!qp>BVjfai,pÏB|.  -iv.Cfc. 

'l^dnJiaMt^f^^lHipBeût  ^  fiSittlcnieac^ 

CALUWçSi^W^^cift  HaW- 
letd  «  «beflè .  Wlitij^lîliellê 

dnrffdûcroaiisesié*   - 
iLLO^^.â  ^ii«i  CVc  Adroit . 

•^i-rtàtmitmÉt-i'tta,  emendii, 
^Mff  daiw IgfejlfijitS» ,  «KperinlpQ* 
U , amiiaiâalr ,  ioMka'dMic. 

^  eALllGRAViriA^  «.  /  La 
beawédè"-   ' 

CAlt! 

CALLfC  »  ls.i«^  ÇiEjUvv  Sen- 
tier ^  m  chtaiin  Md#MtHl^'|  l^dllilliiiMiii.  LVâadicé| 


t  ÇAL  YÏTAS,  it»/:  1J!J^.  CImio- 
f«ax  ^  dégamiifaneat.  CtavHmm  iui> 


iê  ftnrfhe  4i»>il<i  twpKw^bH    CALLt|IC«i.&Mi.Callnt;  L  i»: 


Oh^Umhk  Jte.  De  fittpfe  fildiw 

«  CBnTkflo&v  AfiMbu 

j^rXdat  Mi  ttaiak  «s  fines  de  hm-. 


CALLtTHRËtîû,/i««. 
pbiK  de  Singe  d'BcMièvjM  4  /f 

CALTOÀMS,  iû/  1»^ 
Ç«liafrd  ,«ii(>««B»,4lBtiltMl     ' 

CALUM^ve .  «n.  C«^  Od« 
lax ,  fkmlfifdUlom  t  ont  cft  w 


v^ue  ^9iifC.  fnfcnêe^ 

CAtVASTER,  ^  m.  A  âm^ 
chauve.  '    -^ 

CALVATtTS^diittn. 

ve ,  dégiim»^mhu«&'v0êé.-''t>^ 

Vérr.  Devenir  cbauvct 

CALV^O  »C«.  ¥t»M.  JNtà^lbe 
chaun.  .      ,  '  V     ■         :'  '''"'- 

CAtl^BSCO.i»,érf,l9tefc  I>er 
vcotr  cfiittve.  |  chUot.  Pisdre  ât 
fêtiiUes. 


,fi«ti 


AtVKtf^ié'f.Cie.  Ctkm" 

te,  fiÉiflpc^ifiiiiBii^  I  jftipeijtotfl 
tbor^ie  i  Ibittift  »  aunyfti(eriibci«^ 
Iu4  Cifiiwrtr^AitîiÉi.  Cfe  Let  cMca- 


^^!^:r5"^'    CAt  IGATK),  »ik  /C  it<k  Olj^ 


■■■^'\. 


^^      CAUCAJiSiaTwi'lb*.  <;^ 
:  foaèdn((olBtna»de  lôldiÉk. 
^V   CAMGXNOSUS^a.M. 


>    CAUGOvNa.] 


Mliliard^eiteiidL  |4ito.0Uctt. 
:nt ,  dééuK  di  hspicfe. 
CALIGO,^«.Ui,  aMl.iz«.€lr. 

Bfl|e  éUMili  •  ayiH^la  vse  Micnvcse , 
^MvtctenBuioinUliH'*  -|'  Hmmbq 

iMdtcill^Cjjitfrirtf  yikOiiu  Ne 


ICttwS 


»  •  y 

GoBjit ,  ««  V4let  d'anode.  |  J»r.  On 

«:  A  t  d  «ii^ifi^Vfl^ .  iti, 

MK  Affdkc  »  dbàllK»  ooav». 


tilteara.  C<( 
toer  91W  a' 
nirpt 
CAl 


p(MM.  I  Le  creux  de  l'fMe. 
^     CAMARA  .«. /.%Uj[c  de  fifle 
Wk  Candie.  A$at$  ^fëritUmtr  iam 

âAMARXAyar./.  La  CAttài^M} 
MSt  >k<*M*M^tt4^  ifiwte.  j  Vilk 
d'Italie  en  Umbrte. 

CAMaXINA,  c.  /.  Lac  eja  Si. 
cile  pr^s  de  Syracife  ,  ^m»  ét$it  f. 
fttMti  fM'i)».  #M  4f  ^  «$  Ftmmiii 
C<immri§fln.  .mHum.  ^vmmimtm  . 
dort»;  4i^,èm^éoG»viiàs^,A^::j^^. 

CAUnAtA^mf.  c»ml^i^^>: 

CAMBERXfiHSIS ,  mf.  Q,  ».  W  i 

Q#^de  CJiamkrir  -^y^'m 

CAMB£RIUIii|»ii.».  Cluun|)eti; 

^^ÇAUatÙ,  it,ifâ,f6mîfi*  AfnL 
Changer  de  la  monno^ie  ^^reéc  W^ 
ge  yttoifict,  I  comba|tue ,  |  jt  met^ 

BipJAyii.  ««f roc ,  édun* 


^ 


CALOMIS»Jdli»/  Clem. 
r»M»«» 


ALOgHAy^>fcay. 

*WBr*tioyit'  I  Hjfés 
Ni  »  mnKv*  '  ^ 

*  CAlMÙOnnA.îLu»^^. 

i  fiaBcrj  rinftiiwisiit 

lf6weDtf«r 


IccWirf.hMdÉMr 


fkfoméô»  des.  Avwiti  *  d«i  Pmf  «mm»  .if  T^ij^i^ii^  jap^pl^'dl  , 
•  miik^iBrt  Af^  </ifa<M kiummmi^^M  i^fU»' 

point  iÊmx,  çmêlmjifm-^  ■  jC>éîiy.vHy ■;0>wi'> 

fir,  I  ■  I  iw«î'»pa(>>Mi|  ii|iiiBi  de'  Cbatt^ 

*<;  AllBOlÏB^I;*,.  CainH^'  ' 

ÇAHBKlAéM.  LApnocipaii^ 
4i  fiflilii  «  i»  .^dBNÉttrMk -^ 
:Câl^M^Ji4Mli;  eeli^  <]ui 

»fe^-ttetCfciBw?iiti, 
C  AMSUAîjPkft/^IlM- l<^M  Ca. 

n»dla. 
CAldfiLJNUS  »  d^,iw». /'fie- ^9 

XÀM^L  A%.  /  oii^  V^^^ 
*^^ÇAMBtôPARpAjLIS,  is-/- 


ALtlMMUTlO  >«nia./  j<>». 
7M  r'^Calamnià. 
CALllMNUTOR«'«ris.  «k.<^. 

CaloMBiiàcac  «  iitifoita  »  fiipx  m^ 

^^^B^^^^^^^^w  o  ™»o^ww*w0^p^^F  M   H.  ^^^^^^^■^^w^^^Hwmsi  • 

CALUMNIATRLX ,  rd«.>C'ÙJ^ 

G«âkflMCIllûM)it.. 

CA  tmNiQJIa^MMnK  rui»v 

:CALVa3tfOp9«ilMV^  fmC* 

CALqïl^Ôi^.A.a».  ^H^ 

' — '    -  ^  Drint«>veBtd  mali* 

CAL  VO»  ft»i«i  îtunvirj^  R^^ 


ÇA  M  fi  L  y  S  ,L  Ifc  /»i^  CJi»- 


ttlMVBMR^Mi  Mâïoit 
C  AL  W# .  a ,  m.  i^  Ckwve, 


*^j|loi. 


«^CantMjf. 


•V-'.  r-  i'd"-  ' 


i?^-- 


•■$it:^,.5 


ÇAMfii 


.ncaUtOW 

.,  ;i;m'cAil-f 

.•■->fenin»ï';., 

^";:v:*t|cu.C^5i»l 

.■;;:^^:^>|W'dei'l» 

'}ii>i^-''.   jieiioatie<|i 

ÇÏÏ'}'-^'^  CAUhL 

.■■P-^'CAMOI 

f%*^^^-i'   CAMPi 
'-îp:p-CAMf  i 
'•/ ';  ■  'i'TbndeuTwi 

pp^  cAin^ 

„  ,^v;^e,Wt« 
*"-^vjs:,f  la  Champ 
^^■:S^'|C'CAM?/ 
*-'.^^;:,^i^att«'^  a, 
!;Can}{«oié 
^'CluMnpena 
•♦^^ii-^^^JUWjgettrs, 
-  i  Ir' "-^^^ienitietat  j 


-•çf  7f' 


"^  tiv 


"     fCAll 


fe:»:^^e;roatd 


lef  00  des 

.■y-;-^'«*9tercoi<î 
:igi;^CAilPl 

ÇilKP 

X^ERTdce 

'/««»  4JIMf/ 


Ec^rtCisU 
lieâ^ 


'àUéêmH^ 

^tmÊlfwwW* 

CAMO 


r.- 


■— '-  »:^iî?Sî'jra553l»5g^BRB3l^ 


JfW«-l^^ri^»T 


-^  '% 


^^^!l«^»^P" 


t*' 


';*    . 


«/'^ 


€^ll 


f|ÉiÉ|è|e.  cm  peux  énà 


^ApMVvM,  u  Ji.  Km.  Boetc, 


tu^voe  forge ,  de 
;ttflècfacmifl4c,iiii 


4m.J%ttt\  f«W  4ffifti  arW  cf^# 
CAN  A  ;  »./ Caitt ,  «»#  A 1*^- 

mt,4êU^  UcrviH.  I  PimBOOMlre^' A- 

■fie.     '  '■ 

~     '  -'   m, 


h 


t 


iiHiiwiuJii  «kANm  -dt  teriMkx 

p4Si»  en  tuft»'  ^  pIImé«4éoj%i 
litr  on  écrie.  «1  fitJblic  des  ikobei . 
mcnff  <left  (bÉrncs. 
^ANCdt^«n.  «.  ^Uh.  CmM\ 


jf  C ANDÔSOCCVS .  d.  mod. 

Imnoittdevif^iir. 

frifortf  «•  Mi^  fer  (à  tdfc^^K^ 


S. 


^:à:^i 


f'r-.^'V. 


t  CTANCbR  »  ènâ  4»  C«^.  Ltm.   '  CClf^iCb ,  i» ,  lr<.  ônA^  Bkni^  ^^ 


I:' 


Uè ,  forge ,  fonr?|  J«#^.  Cbc- 

*    t.ibïer.  I  CW.  U  ftu 

It-civemtaée.  |  U^  Lç 

l'Eli^^Er  te  #i  t  irriter  «nr 

':^-#  OARlIimiS  >'ù  M.  Ote»^  Crai, 

1^  f  CAMOlNiE .  Iront./  W  ^^ 

%^  CAMSNINA.ie./Clodie.    i^ 
I  CÀMf  ANXRXUS  ,  a.  11^.  Un  \ 

#  CAMFAlfffX  ,  «./:  La  Campa- 
f  fl^c ,  Wtctre4e  luto^f ,  #i»;lfl»^.'| 
■>^:'^a  CîjampagiieVil»»?^^*^^**»' 

JJ^lPittpaoié,  mîcft  *  Ch«inpi|«e, 


CANiUiCOLA  »  c<  /  Kkrr.  m 

ànoÉ  #%Mina(^ne ,  «vilM»»  A»r 

paob  «tt  «Tféœ  lo  loàg  dn 
totomQC.  -  A 

CANffli^i^Tlil>44o/'l4iiiiM| 
Avec.  <M  par  (In  canaux. 

O  A#A  L  ÏGOtATt» ,  « ,  a». 
|%€aftclé,  ijaî  #  des  fliad«nt. 

tîWwiûLfl,  jÈT^V»  Giili 

^^Kktfi  ma  i  ifndiKA/'tiuaii.  | 
cataiçii  d lûié  macki^, "imm'ét» 
/}rt^,lrc  I  5*».  telitd*i|iiefiv 
re.  1^  À^  thm»  ^uoâTâ  tecier 
CMuUi  «nuultmm,  /»»«  ^ftâ 


4^  lli4«M  fM  tiPMli 


^  ^klmmèk 


CiÊ,Ckit 


CANDfitAClO»u.ftei^âAn»r  dÀNI.  «iw» 
ré.im^  »laoclitjr,  icwkt  Maàc  IImqj^ 

^JobnawacdMC,«diMntfe^Wim4  #CANÎC9LA.«;/rcfr.Ihirfen^ 


.->:^. 


#•1 


CANISaA.c;/ 
«eUedeiîtf  >dccire;^Jkl«ii. 
t«ik  cifée.  C4mM«  /kMtMff». 
g«w  dtt  ctanécrtn  A  toîfc    ** 

CANOEI^ABUVM.i. 
ClModehct,flaaibtt«.  giiaadèlitf 
lilftxe. 

GANDINS ,  vàé  mm^r.  Ck. 


•-.*■;•-.' 


'^'■•M 


..  •      \ 


dé 


an  VI 
Ûif,  0né 


rey  mm  unecie ,  ^m  po»r  iwrp«w^  ♦€  AN  A  H  A  O  T.  « 


l^td 


.;.;.#■- 


Da^hini.  Af4rr. 
kMPEStCR.  #i»CaiHpeArit.  ». 
?îi».  tfcffe.  Cfc«nrip«trc»ffc  là 

,  otd  vit  aux  iciNlicnpl» 
CaMPBSTRB, if.».  »*r.  Lccai- 
leçon  det  AtUctts ,  •m  éH  «evx  ^ 
a'aercbîen^;' 

immtd'itn  m^-êffmk*.\  ' 

GAMl»icviftio;tNi.f.  rt^. 


caotté,  (Éà^if^M^mt'M  Kiir, 
Tttû»  ^  «ttaf bnacf ie.r««Hm^  '5nii 
talinÉÉîi  d*iyie trompette.» 

f4m.  fee%g|t^^ttadi4tfa#èr.: 

éanCfi'it^^lÇttif'i^^    ' 

btitm  tmtêBim.  rèmÈma  dé  mdiâl^ 

CAKJ^l7Vli/Àc«to.  m  Méaj|^ 

^âmAfilE  A  ,  «./.  La  PaKÉMI^ 
<Ml  terre  de  Cantaiu      •        ' 

i%ii.Ca- 


iMillam,  -     ,  ,  .^,. _^ 

CAN»l^rI^.  /.  KImM 

blanc^^lfli^  Mv«(x  «œ  M^ 
'"  ,  flIif.Bfilfcï.id^^ 


Sait 


CXNJfUilS'e/Ca 

fOrtwj^tGlieùdciu, 
té 'd^^MMaSt'"''' ' 

. C ANAltKVS ,  a . «m.  Pinà^ 
efièei  l^Camne«.  |  De  duen. 
fMtt  CaâBW. 

CANAIt!»MV  n^  ».  ^.^i•<r^r4»«  Caoée».      ^  U 
%at^où  mùÂi  tKidr  kn^ttiit  de  i)#'t4P  ANCMlTC  R)  VS>  a, 


<(*(np*cnéi  plaine,  1  àutinrei  illirt» 
thi  Mtë^^'4  M»/l  èiCkmdM  Mmrs 

ovm^'mmK  cwyt  iu^r;  k/i». 

-Eorrèrlj 

ner  ltcâF;llttjè* 

>^ 
fepfi 

ftltei'  k  battaiMe. 
tdntaiixe 

puaikl  ->■■  "■•    "'  •■'* 

cilitMÉr,t,«ii;r9iti^ 


aUttn^« 
leti  I  jMurdllre'Uaiic  â  fetoe 
CMim  «An».  C«L  Brâlcr 
«eftd.         * 

ÇAMl>|ÉCa.  Is.  ^r  j.rifo^  De. 
veair  M^laiè  ^clatanr^  |,  OiriJU 
TmntÊit:r^tàmUi  ardent,  tout  en 


érkÛMke .  aiordant.  I  f  ^mil  ftmé 
defiaébUcèaraa^, î  /^/ClfeiAltf 
d*aa .  mé^^^inin,  »  aR«AMn»  x  wk« 
i««.  Chien  de  «^1 

de  Rtant ,  m^J^*.:  :  ..i 

;k  «mide-k     ^•'•^•■^^"-^ 

»  »— »•  w.    »   _   -v;V-i.,-  %..'».;.rf' 

tCAHtmUTES^jmiL  m.  «j|;^'"#-^  "^i^^ 

iÉt^Mi«  d^  u^im^méi0iv^r-,.^<--t/-: 

CAHïNlDS,a.mLOv#dLDccfcW->^  -v^ri^J^; 
Cmm  4Mii.  C«^  Leadeatt^^apT'  fe-##^ 
IÇf.  Ci 


V  •■■».«. 


,•'■«  ■».,J 


iA,«./c«|*r;>t3» 

fiirk^Iâiic. 


(«tyti^,  ii9M(faMf»^ 
MtoyiT^âi».  La  Caniote»  «i 


t  CWICANTIA .  o./vi*«lftf  :  C«NISTR«M .  i.  ».  K^. 
aiÉiwhrtir  IttiUmie  /aîicouhiM  jWaii  ;  kiMtvpiaaicf  de  j<»ç .  ptA*otitgf>^^' 


0 


WàmbmÉ  btmuot ,  jjbcohiiim  jim  «rBUty  naaicf  de  kmc .  |»d'oxtcsfU'9  '    y    ,^  ;*; 
ch4tt«,4BÙJreûttbbkne.Wji[iJ^     C/.NlTtl:S,«.v/.*1ix-*#fli*.    S"?,;/ 

OANDICQ»  »i^»^,  itttm  ,i>l^j  fmm.  ékmm »  Jw  y  >  te»  elu^WM  aW  f: 

«.>£».  Blte«  W«nc««,  liMxiiàMfuain.  Onr^m  mmfr.Ho^.  Fteft-    %^^' 
,  M1tevcncUaéc^hfkQtbix^teitfcl■tcltM^  V   À^^; 


Cir. 


i*rrtVlcait««dciaCa«itorffc  0«»-]QttiaK»ct»l*teii«rte 


1.  CANîî<ë,«/»r4rr.  C 


prênof^ilttlhâaat  un UMiti.' % 
C ANATIM,  éiv  i^m.  En  dite^. 
CAMCElLAilU.at./:  Boi:  La 

CfcancelWé.    ^'  ' 

CAWélLLAKfATOS  ,  Ai.  m. 
jw^  Le  Caifccltâtùt ,  la  digakd  de 
Chancdlte:' 

CANTObL  A  RÏPS,  ïi  M».  CiiaA^ 

cellier. 

C^NCELLATlM./dv.^lte.  Ej» 
fettnede  treillis ,  de  srilte,  4f 
itié 


Flnte. 

CANwA» jt:gpj^  ^r^*'''^ 

nttt  (Ht  ■■k^Altflir'Inicliaav!^  ^  Bft 
totk. 
CAHHAll«»tekJK«w,ilÉCi»* 


fie.iêbiihtitt««ïu 

*  -^CANèELLATUS  ,  a  »  n* 

tSrtHffé .  Vpné  ,  ftit  en  |l>mr4: 


mtmic.  UnpèdUrdcfdUdaar. 

C  ANDIDATIJS .  «,  û».  /»«•«. 
Vétidftlikafr  i  Ofe^  HftukM.Mp 

pttc  i  une  dwfc ,  frdiéodam .  •^ 

■teiiii>iiHt>df  bk>C/| cjiu  CjMMica.  «y  ^dt4i|,««lte  dtCaA. 
Mrfe^V»»i1i»i^lwfrtrrt  %&ii  ^gfl<fi|iit»j|l<ftiirtv 


Mv  Ad».  ^Iw.  PcMi 


,%ÉteA'dWWÉw*itei6^<iilii|  iliîpl' 


CANDlDvSv«,«n.ri«||.  Kkac, 
(»étew  rik>irhr,d'îia  Mkdyd»*t     CAtI 


(et  d«lnr>fl«»  tes  «Hf^cttrete» 
lïùrrts."  . 

C ANCEL  L  i,  ônim.  a».  Cit.  •êf* 
raèiir,  iélftvil^.  treillis^  WWbe» 


fCk.  Q^adÉ  k 


jiB8t.l>artil.  I 


CANDlD1l3v«,«n.r!«||.  Iknc,  H  aux. 


bikftlà,  I  bbines »  ^Êém,mfm.(ii»$if^ ^ 


4te 

M{ckim  ,  éa  Ibfta»   11  IIP  >  ipiMÉ 
U  kma»4di;^Mi,'ftM*e,  0».  iit^ka-Maxa  di  t<ftiw«d>^. 


ifik 


^ 


.■ï?:^'^-"^»lf 


*"»V 


;"-^'y- 


''"'""-  ."^MI^^'^^^^^iMMp 


\ 


V 


•Vx- 


^'^^*;:-';''**"'"'^^ 


;  C^mm  été  iMiMMMÉk;  inir 
«ice  un  conoort  ,coiM:ercjer>*-f«4.ic»» 

Nàrec  U  lurp(?.^^»^in^  Cir,  |oliec  de 
la  fliue.— >«i<M«Mlt  C4/:  ibnnçr'  U 
cbargc.  Cu.  Sonner  l'a|larAie.v«r^'{«/ 
JKmw.  Ç^f-fismmt  '^mny^v.^on'' 
uer  le  fîgDAl  (f«<lift«w)Wf.) """«'/ 
«Af.  Ovii.rKtptm.  li-ih  $0009^  U  rc 
traùre.  |  Cw.  Se  i«(^U^^*i«-^fl^  <m^. 
ff»^af<.  Xnr.  Parler  ii  une  perâmne  qtit 
ne  re«c  ms eacendre.— «f^^  (^  rni^i. 
C)ip.  ScrW  potu  loi  JE  faliclei  M- 


CA^^TOR  ,  ^i$,  m,  .Até^. 

ce .  «iM«Seti,'Pli«t  à  ch^nter^. 

ftnmcm lettres*  ", 
^C  A  K  T  A  T  ^  1 31,  îcu.  /  fr*fr. 
Cbatitetire  »  celle;  â(ilychAncc,j pu» 
Maficicnne  ,  M^il^e^^  chluH^. 

aux  oM^ons.  -««.  ♦ 

-CAMXATtWÎ,  a;tnflpjt^Çh«ii> 
té.  ihi>r»/^.  Encbant^.  pw^r»  ^ffita. 


Îicl<|i»;'fcii.    Mi»W^4iMWi<feà<éL  ém.  I  Ovri,   Des   eaux  eodaàties.  Car- 
cdtre  toiîioara ,  fop(â(<!r.ll  indEne  nuwMiiiftffv.  Ovà/.  Par  un  cnchs^n- 
khiçiCt.^^tn.  n^màki  la  dîfti-  r-Tncnt.        ).  ,t;  , , 

•ée;^e»  «f»  4j«i«i»ii^^rer.«-.{  Chnrmxmm 

frmlié,  Vèfg.  Déaire  kiil»wèarr«-î»'outcoud*<^clialr^'^ 

f^wtf*  Canthcn 

ÇAî4THÀRJ(DA,iè 

tAH%HKV!imèm^  'm,;m». 

Sorte  de  vin  qui  viem  d*oatro-inet; 
CANHIaRUS  ;  i.  m.  Kj 


vilU  Aftkk^ifiitfàl^Jlti^l^^  ^jiCàevel», 4f  çliçvettic ,  \  fim de, fir 

. ,..CAn:rus^)4# #^:iB»watf^'  Iwït  ,-df  fiiaiweiif,  tl)aureiini|tile  i 
lavou,  j, fonde» infttuoicps 44 irtw^i  d>spc]bp¥flt.4'Vr'ÏÉ.W< 

rnenr  >  dMf<nç .  coa}Ut#tîon.  c:««iniN;  fUknttflMJBf  t»i*  n^ 
"  t«  clM(ir ,  le  ramage ,  ît  [  jf.ifpM^  f^mfp» ,  « 


W': 


K^^^^WWÉ»-  de»::  «Ifemwï»,]?— /3bp»^' 

le»  itiitiiinietif.  T-^pmmrtffmUAt. 
Qiç.  Chantée  de  Jak  gotgjpi  '*^-»mém$.. 
^*i'  iPW,  EnchamCincnï ,  ch«^nies. 

CyH^  U  5 ,  a ,  «m.  /'tiif/.  filaoc  » 
blancltfi^  vieiUare  »  étm  ,  tout 
c4aoc,  <|«i  4  1c« 'charMiNMaQC».  |- 
f^irg.  Ancien ,  du  tcm|y^l^ii|^4i!«l 

1.  I^ifbi^ab«|nie-foid«^ 


*«»««*. 


'^-fo 


.ii 


)  M^rf  ».  K4fr.  Tiooipet  wr  <in  cci 

ti«  WaN^  pour  (bl« jiM^âjoars 
6t  ÛNMtèfts  en  v^'jBiiiiWMi  Aac 
«^Mil  fHmtrmm.  CÀr.  •  Hwncre  dint 
iervon  ;i  p«r)ié  dc,ç9g  chôTci.  C4iMr 
«inM«.  C(r.  La  oorncilk  Croître*  O-  ,  «t 

mmramiViifi^  tw  gtauNUlicf  c«i^  «y  raciild^  viij.  |  H*f.l 
teiWi,^-  ';■'  '•.  ■■:■■       ■  -  A•l-'^>?^^•  '■■'■■  i^  ^^ft|  »«e  atcribiiée  i^B|«cçl!si^4''^'^  ^^ 
« C^ANON* .i^nis.  «m,  Cir.  Kegkt'^  carbo^ M/it4Rf. |>^^         «Tpeee  de 
modelé .  mefttre ,  oïdfr^^r^le ,  t9t$tiê  ppiffftO.|  O/i^.Ei^MiKnlKi^^tiKsgro 
f Mi #;?  ile/hiték  tg^ir  m  ftAt ,  kém-  ce(<}nés  iqu'ott«d«|itè |4|a^^  d'éaUi 
^ ou e»adim^  ,<i|g|Pin  lV^illc4*un  ,}  ^<^"^^^^*^(MW 
rrélwcbct  .  le  guidon  '4t(£c  «tUp^É  ?v^^fâailI"HEjRmX\^  lî^^  C4.  -. 

feu ,  &  dans  Us  p^mM  am6i^.  Sodretm  depertbi»,  «n^éèMnsi    .      CAPXCrTA^ 
aneUftc>Kca(alogu4P||ttnif^aue  ji^fîAèITHBRnsi{I5/a,ittÉ. i'iW*^.  ciré.émiJuë, 


cable  cHronobgi<)i(e  ;^-^ia^Éy|^l^<'^•■»é-^ 


nr#Î£l^J^'|»ui«.ii^^^^^  I  Pi 


inlpie  ytnikOtmfmëHii,  «3».  Des 
1^I2$«NUS  ;  ft  ,4^iiÔtti  eft  de 


IIUSïTANtî  ***,!»«♦ 
porte  un  li#b<«£^tâ'^<^ 


mm. 


iQgntk  Cambtrùittirff  W 


^4CTft 


tôle  d^'s  Caufes  au'oa  ^pp^^Ib  F^jtf^^^iKrpccè  d^>irgei<m'<pdoai;  flbiSipiN  éfp. 
lais:  lerAhiprTaiUes,  «c  des  an*{fl%MX.^«rAax^i^J^Hw 


très  impofts.  |  Uni^gourtere ,  antâ- 
rif ,  H  un  Alinanâoli<c  toutes  roccéé 


de  cables.  |  Le  J^  >  k  cricti|iie-^  ^ctit  éçbd^li 


Oi 

l   CANT 


%• 


'anleur4«*  .'.•''>.,, <-.î^.  '',-"'»' 
CAN  ">NlfCyS,  ci,  m  Clianotne. 
ÇAN  ÛK}J$^^*xnnurmriMfi^ 
|;alier ,  <t|ui^A  dan^  les  règles  ,dàlts 
frofocttOQs  iont  o^ft^^véet^npi  eft 
4'w»e  ti«eriKC  i:«nren»U0\,^^p|^,  juC 
te  f  veriuSe  ;  fifù  concetttii^liîrjès- 
gles,  les  mefurcs  ,  ie;!  pcc^didoiis. 
4QM*in0  iSn.  L«i  Libres  Caaooi- 
^pKi^de  l^irare  Sainte^*  rccànnus 
labîtaiiet.  Cat^^kd  tbdê/iphi4.  La 
ï|iîlo<o|iliie  régulière ,  »h  «jui  donne 
^s  règles ,  r^t;/?  il  «Zffr ,  la  Graïqaiaire 
A  la  Lo(|igne«.C<MM>im  r^^lÉi^ 
La  /eg|e ,  ra  Ja  raiibn  àtijjmfoè^ 
liom.  ^^  CfMMweMMi  Lc-Droilk'Citr 
aoQ»  M  CaM»oi<|iie.  HomC^Miàk. 
Xes  iKnrct  C«n«ii|ipt,  '  t  ix^.  #'  ^v 
CANOPUS,  u  M.  £cûikil*édiri« 


de  (cbjirtac  itftiié  <^aa?iÉ«^î 
CANtHEtiEié^li.  M^ 


r«f  4jéM.  La  igr; 


pe»tcbll«#tvq»W 


eudj^untcii 


CéfUUnfdtéft^Ftjf.  Artici  K< 

rCj^mtKLAflES,  imi*J.  Le»  cin«         -^ 

CA01  lI^^TO^A  ,  «.f.  AWl 
GÊiHBlte  clicieffe. 

^    -  i  a  beau(3(inp^<pvt 


■v'i» 


Cnjfllpinci  ^  a. 


^i ,  pieu ,  écaïufoo .  4cb 
evé 


pre, 
çap< 

GA^i)^  .mil.  f,Çk;'.S6kçréé 

cIk  mife  cn.tta)r«n^&4|mip^  ^-  '        |;-"  ! 

iodciennént.  (j  KÀrriusi.  Chetaler .  «m  |ypWp>VNÇS|^A4ar»^OiKt  P«^ 
pùtj^jèmd'jtrtftt^HàJkiu  1  C*e«M|*detix  »niÉ.  * 


d'tmàmmjfitt»    '   . 

,£(l5|i»r/:  Bamje  de 
'"'  d'un»  r$À*  d* 

CaM 

giiiiiiww[i||pi|  imi,!iiBiiiiiii:Mn  rt; 
car; 


...ç 


CANtfLfiK4|«^C«. 

ÇA N O R .  ôns.  wmOfmLMài^  JCAHSfïO^fMf, Èlmt.X^ 
*naée,  niélodie,  iànkhaittiànUu  Con  |  ek  EoeMMencm.cliànM 


;*> 


;^.j!^ 


^  u  v^^  iM,daiiiftiiMiçna  d«  mn 

CANOtUS f  ilma.  Kefoônmi^ 
Immontan  ,  niél||Keai .  <)fli  n  vi 
IdiB  agréable ,  «f  ^i  chaaM.  CuMraai 
jA» «fwsf.  Clfck  lte«lto  fii  ^e 
'fblt  4  fliiattét.  CitMti  mfim  JMm 
Pci'  rert  pomffvt ,  ^  frtninni; 
HgidsMiiiniii  il'0r^lte,yî  <s>t  me; 
belle  cadenge.  CkMm  M^^%n  Bv! 
':  ,  A^idle»  «Bpnmées  en  tcMMi'  nagni  - 

\i!j^aaUKX,kkéJM  ta  de 

^  CANr4ïlRI«4pnu4M4i  BaT- 
4MBi.|^  Pêapkn  dt,3tAmà,  •.<>'•, /^.'^ 

yrXANTAajRXA««i/^%Ucaito^ 
.  jWÉriÉ»  4*  JMmwsm* 

;^}^lmnAB9^A,m,fiPUm,  Gi. 

:\itiM 'ra«»atf< 

•'îrcUNTAl3uÇtI%«WiH^  A««. 
Jitttw  ^  gw  c<>  d»iràsf<É|c. 

<UNtWliaiA\  «./.  Cam- 
bridge. <»4ir»liHli  |ni#i.ito,Ji- 

#  CANTAi^RlM<^»- iMÉss».Sar 


f- 


Qui.  &  bcau&iàj^  de  fibres,  jwiii' 
Slets ,  de  fiUiaiii^os.  < 

t  API  ki^Mlm,  ».  ç$y:  C\ 

velure ,  \  filetf tlH^»  filaacns  »! 
'irtaine  dosce  ;! 
toiff»td4nïrurïii^  : 

çAviu:m. 

Pli/^AvcAti 

l'urine  dCji  fitamens  cb«9l«|«  4âiP 

vonVi  I  ^ixdes  6brc« ,  dfi^^taunt^ 

PlLLUI^^i^  nioP^  U  baiéi^ 

Mflàtiti'  ' 

ll^.cêpi . capeuin, ëtf.Çiç*    v 
Fç-feûifcr  ..f  ^eaïi>iffl|^,rc^^f  ci: 
.  J^wnprendre,  .cowff^^m-  •::  J  '. 
^9P»ir«.conccou.xftnfi;nnn>f  ?|iier,    c* 

^«r  eaCbàrge  ,'^e  mettte  ""  ' 

4(|ii  d'^  Clurgc,-^ii 

Gif.  Eaire  cpiel<j|(^uii  ;{i>rii|||P|tj^digN-'^:'::'^:-'^'^< 

mr  «inè  nuilritudc  »ane  fimb  dé  geoib 
Çd^.fmunêi  Mm  0km»ttnéÀt 

h  peinmrr^^Êmt  Owà.  Eftre  éjvt» 
i|e  .i^()n>ia  y^MrtjM         pour 

^^r^mimmmÊSm^  atiia^par 

Cif.   £ 
cA  la  flatterie  »  s'f  laiflrr  É8i<^f  ^ 

-Uiçfei" 


.?i 


■■ 'v.l '■'.  ■ 


HopttiQ.^*' 

W4«frwM»:'î  I  Chapello       ^  h*^Alt$é9(  êOêk-  Ini,  slffbotene,    ^#      j 

ÇAji|LANUS^à.p;,€jLipclt|i.  U^T^M^vCMulM^forcâitâchéilil    #      I 

quidea&rcttiitCbtpcU^,.  ./^.        ^  toftaBfc;^igs%»iM.  .rfjpu  Àyoïr  di    t      ^ 

ia  agit.*-- AriflK#  ipi«ctf  ii«» 


AnrfiS.mm.iâlesba 


l^ffcltUS,a,um. 
Canaaina. 

'  C'A  P  £  R'   nri  Ml  V^ii9 

ÇAl|i#Mjiâ|iÉii»./.Cir.  Pc-  poijGK>n.  |  M  Capr^aoïerdlM^^ 


titc<liahftii|,'rincniiii  n.  J^tf*''^ 

GAWTiQ.y9<*à«ii:lM^irl.Cîr.  ^y%id^ 
ClMmfer.  |l<{»KCliar«ier«eofilui»-      C  Af  IÊTtATUS,vf.nni4/»4m». 
tcx ,  lintfrrmlgifiVwfÉrirpirfifr»  <ffrf«r    Ridé ,  >«6Mgné ,  foolcd^  4 

âr<otadici-.dt,,iipifti  to»i ipb,  ^  ;ffMlif|llli#e« ,  ût  ccbnngaci;.  Cs^ 
rii.  £te  Miktjcf  loijkai^!  r^r  fM^  ilkflémfhmiiit^/  pLm, 
àt  yay'un    ^aiiNHwi,  Jtfrn  FuoeJ  ^.'it  tliwr  «  Je  dpfPB^*  ipri  loi 
des  vcrs.1    fimU,  J)|||iv  ^ilér.viMWMl^klii^mU  ;^^y  ^  '  '  < ^-"^ 

drc.<«N4«M  fs»4|i#n(|g|iii  KtStt^JStÊÊikëvât'&Srif.ttipmt  de.; 

M»-  EwMWÉ*Mdie.lanncitcj<  ■  ^-^-y- 

m  des 

a|u#ir^4ri*iMi^7i:^Mi.  #m», 

Mit.-    .    '.)-.  oeifcÉf^lr  iij><Mi>sw>Wyrt 

d*no  r«fcfl*u  Seniettre  eirlibïiW,  s'afi. 
C  «MM  ér  fiUttrt:il««taiérif  rCM^ 

■  À    ■•■-'-       — 


naAMNmtatiMaïk. 


^    .ftOldiiiii 


tta ,  CBMM» ,  M«Wflii.  fii  «létM 
aintÉ  chincam ,  AûmwOftmM 

ne  la  'C<inKMt«>'|finltM^JiiN^ 


CABlDuLA,«.//'iw  ^allc^ 


[f^E^te 


Mri«n'Kmp«rai^ii|(..j6%'«|ghi'    tV 

iÎM^  r 

CAtiS.  xiMnf.Ymr.  ^e<k  tsiK 

iji^foit  dfl^x  anlês .  iwif     ; 

fUt  Sdtrrfiat.  4t: 

1UM.#  «.  Cj(«a«. 

CdUèfûis,  tamis.  «t^ni»:    ' 

CAfiSTRATuS.  a,om.|pfe->f' 

ËaunnAJjiiCQcWirétré ,  &Uid¥»tM 

fijn  dlâ    ....  1 

C  Af^I^H^O ,  if  r  Sri,  «tons^  U9* 

Ifftn.  Bui|p6|Ér»cocticviu^»OK^ 

tre  un  licoifOAenaortllîece.  «n  d^O" 

étimém^àmr  Oifv  MordwLpr<tte,iierjjttca<bctf 
U  ftaiide.^A4Ha;^    ^l|,tIvM,l«.'f<3ijp.  Lîorf, 

^siife,  i<»rl«s  ^wÎmi^j 

ifc3îar,*»ii*«dcUT«,Afjf 


ittlKiifl^  «BPi 


el^  nn  grai 

;  CAPIT) 

Crùnineilfme 

|j:V:-;^PW'At 

~  pitàioni^'Unp 
Mjiédetgim 
.pAlMTAT 
nonetefltvîi 
lioclie»  «itf^ 
jponuncx.  C«p 

lQ|t.pepifctc 
pcttdéctjptMl^ 
n'aÏAnc  aucun 

'  «Dtçftç,  I  icha 
OMVeiàe»|,{ 

^*  cnnccnantl 

i-;^:.    cAPfitoi 

I    gw»ffe^Çi|k.  j 
ppt(i|#e .  ^tt 

.îTAPItOL 

■•%|!^ 

Oapitote  »  )M 

CA\ 

astfMi'tl 

.    ^M)^,  de  fia 

JCAPIT^IK 

«eil^co8e6 

Cot 


^APiTUL 
l^rCbapir^ 
^iCAPlTOIj 
»  unepe 
;Wii 


-f' 


pente  fiMi6&e< 
Cr/y:  Clfrfi^di 
des  émnarcMtde 
JmMm  ! 
^tëftc  d*lioi 
i«*CAPNÏA 


■V-v./- 


-X 


.pCAfNIt 
^piMU^réd 
«feA^NH 

,CMf01S  VS|WV  , 

'     <^AnM^S, 

■ion.v^'  *l 

cap6.J[ 


^   db(iis.a,titn.j 


/  i 


^p.;^ 


•'lltt*!'    ''^ 


r'-''"'7:^"W^u.:,i 


^P" 


/ 


V. 


^îly 


nble  i 
mCsu 


jSfc  .1^  .: 


(H,',\. 


■■'-  .'a 


Chi90 


tcMf- 


or  «• 

f.  Ser 


^•.•ijr-,a*r»»"T,' 


Ki^ 


■<.<»; 


ÇAP 

cMunlt  im  m^  cri- 


*r^'~-:-:'- 


|:U ,  fitf  ifiiy<fjfl^|>>  %  Mm^  des 

c'efl  nn  grand  ctUpï; 
CdniiieUaneM^inomlJit^ , 


m 


a  une  - 


'pitm-^ÈlÊk^*  Vigne 
Qn^i>iaW»quétdi|^^l»te.     CAP 
ijP  po»r  ^  icftc. 

li.in.fa0T.  £elMc 


^c 


J^^^I^ADQX  »  cil.  «n 

fais,  I  ^M  Un  MaMbattl 

cUvcs.    .  *  .  .  ^' 

t  CAPPAR ,  iri^.  a*.  PéÛài^tk 

CAI>?AiiI.àH(M>  réj^MiCap* 
pirif.  it.  /  C4»  Çlfre ,  /MT  il»  C«- 

OAPRA  •  c.  /.  ChfvK^  yCflm. 

£à>,Lei  niyis  ]«igc«  ctin  ^/^  MtoraiRft  odeat  <lei  ailtci- 

CAPII^^IA^  <e./  La  Capnfra, 
/>?«  4tUM$iitÊftMii  »  l'une  de»  Ca 
nartcs.  • 

PllSlRh75 ,  li.^m.  Van,  Che- 

^ÇJbMgres.,.,; 
^;  QA  ^'RARIUII  ,#  )  nm.-  50/w.  De 
Çhcvrc 

CAPltftA,ie./  H**.  Cheirte  âiii. 
vagè,  Ckevcetiil.  B  r<«lT«^ten4n»tt 


af ec  OBttt  la  v^nc  s^acc:podi«^ 


ÇÀPHEii,  ânim./.Câjpréc,  «• 
4'|Kjt^.|^M|a  1*^,  |e  Maj:ais  4e 


coqr  mettre,  «lansl'am  te. 


<  *' 


CAPpiQ. 


ancre  vw(^;'^,' 


iteAtt  \  >.  f w/?.  i/^^  fartrcÉtUirmem  i$ 


1}  Cbué-i 


:|l«iilH  ^e  iten  fur  I«^e)  oi| 
fefi^daC 

'  ÇAVi^gj^i^,  f.  ■jfwm . 

cherche.  pottCi^.  cmpreWMient;  7'Am»/*,  iWli«r /lijetiiedàiaftV 

vcé^  qto'^m  fcaonnc  |)ouc  ^tmx  j  C A^LpH .  i  ».  iPif/. 4«  Càon^ik 
M«jtt'«i|jaUliaiie, C4^4#tmtM|M^^  »i*  i^.t^^;  Sâien^e,  Wnchie.  ff 
Cim,  Atmiofn0ûmi  rtlfter  <fce-] >Ami^ JS<».«Md»M,>  ^*v: . ,  ■.;:';^ 

potfr  4ayena:  i^ttaixe. .;  ■  .'v. .  /^-^^-^ .  ■  -&  ^  :  '  i^:-  v.-  .^  ■•/  ■  :?^ -./  *.*^'  ■* 

ÇAPTAtOa  »pti*.  m,  ç'u»  tu 
Çaptatrikj,  îdft.  j^  Aful  Uniluci^ 

gtiÂ^t ,  i|ini|i'iiii'  p^mot,  I  ' 

J>/f. .  Qui  n^p^D^'  ^'à  (è  ÊkiKii; 
de  jxrcniirt,  d'^arttapec. 


'■♦■  .-^iX' y*'    .•  c-  '  ■"  . 

'  ■;,.;«fw"S  T.'     zb 


.Cfc^ 


pet»  poétritrpn^illlbfe.  I  _..  _,. 
«•n^agp  )  4er4?4liitagp»  préjudice, 
eiyiUxiS.  C4^  Ailê^iiM.  Cie.  So- 
f^^^^  *  PWlioiF^  «  i^ibcitJité  4c 
Patt  de  nâMP*--»  Wjr*  C^ 
Amtùgnipé  4e  jèioles ,  ^qutyooiie , 
Tu^rilc  dan»  V^^iM  »  <liiii(fe> 

, ,,_,,,_,..,,____,  ,^,'avec'inicn'tian 

IQ$^$,  à»,ttiii|)fo]!  Jfninns. 


vrciiiljCtlvteai 
letea4cag|ay«c 

yipmom^y^  Cincin^  „  — ^^  ^    ^-  -  .^  .^- -^,-^---^ 

vïon ,  <^0Êkàm^Mf^t^^d*s  i.®^  Cartel» ,  Ibuibe  ,  tcompciir , 
jp^i*fc,,v^i^       /  *r«ncïcux  î  I  ^r^  judiiciabk  »  domma^ 


oinutânc.  «ttacM  i  fou  feiit.  I  €4^. 
I^OfcïlW*  ,  a ,  «m;  8l*j. 

(fT«iavM  ,  II.  ».  F/ôf.  Le 

€iMfKoktf)^trtjfrtl*Ittm ,  iâtitfur 


.    jimfkê,êt^Stm 

ÇAn^t\fhA»âA/txmrmpd.ttùb. 

>      C AwÇipTUS .  « .  nm.  fyi^ 
I  Q|^  ft  «f^  pctttt  tcfte  ;  jj  ^ni  a»  wt 
■  dliinteaa ,  wii|.kànpe. 
i    "^A toûLOM  vi.  «.  J»U«, 

V  •>  :,  pitre, argum^tr,  «v^ôaunalirc  àtM» 
I   anrLim.l  Cfiapittc  .Unêk/itOim^ 


GA 


ii»r.«-"|(if-<^ 

KJ'/^M  4^  ZadiMfUff. 
10,  unis,  fétu  au- 


pricoene. 

mcic 
;l>onnes2 

<;Ai>«iit^bR,  5|te .  itus  fiirt», 
arî.  Jef.  Plijf^  traviUkr  i  rendre  les 
igifeiraa<r||e«  bonnes  i  mai 

CAPRïflilfS,]./.  r^. 


TjiliMge.  f  jj'iisf;  .Qui  fiit^.. 

cup^,^'fk«#ifté  d.'un  médiocre 
Içafoir.-r         ^ 

€Af  11|^1M(UM  ,!i.  »  LeChe- 
vrefinai  t^J^hnjfuiH,  '  >  : 

C^^jaCÊNÙS,  a.  um.  fa»/, 
Engendra  d'une  Chèvre. 


At^pÔSuS , a;  um«  Pj^kX  Qui       c-^ 

tcfle'vMAu  I  opilûàcro.  Cd^*A .   Cy^L£,icM«<«.r^.  Stable  il 
fines  rtiks.  ^  Cbewcs.     ' 


.tenr»!  leprto^pal^Jtepint.le  noeod^t, 

m  ^Hl  y  a#e  ^  imiwrtànjbMt 

une  a^ûté^JGJMpiîl^ ,  «leide ,  iôm^' 

,    -  AsuMic*  j4vi^iiif  propefitidiML^^luH 

CAPTIO, ônJs./i/'^.  lombcr  fc*^ quxtmct^m^v^ons^t  1  la  fi»> 

ScmtoB^iEiriMiiue,  |bàtK.1  m.- 
ÇktB^i^léV^,  C<»tttnénceiM|t.  { 
r<rr.  Conduâcur.  ]|  OvU.  Moc^;  fii^ 
m.MmUmjsàf^P'kri^Vabiikrfi  Col. 
dâl,  «Q  botmnede  icik.  Affiejh  at- 
fut*.  rÂT.Itniq^re  compagnon  .«p 
mAeJ(rmu.  Csp(itf4feh,  Vntuffct^ 
■gtoffiy  »,àd|y^.^.  iilcm  ou  4'mi 
^Wm(  ^émmtk  C^Jiihmm  firent*. 
Cw.  A^^MMi^l^^i^mi  Je  tendre 
libre,  lui  4(M^  h  liber|é.  O  /ip».- 

Chéuim  tifmmfy.V^  cbex  m»^ 
«ie(a««^|(p^m^      fl  ^<^<tf<.îp#m'#W«&<i^  Dikuixc 


iâànt, 


CAiTlTWl 


prïvil*:,  e 

Ç0SMX(fOX\ 

IÇAPTriONCOLAi  é.;/î'Cïf^  Pe- 
méfeffc  ,,  petite  fubtUic^  pour  fur- 
prewirc,(^«. 

CAÎ»TlVb.  îs^  ârl^^.  Prendre 

ptifonnier  de  gwatte ,  £ure  eliclave* 

*    ÇÀPXI^*,iH^»lli>^C*v  Captif. 

pri%i«««^|  ji;k»<^^        fùï  Penne^ 

mi>  p^tooâeirde  Enecj^e.  CÀijjWiif. 


ce  all:M^a  pRJeti  yievç 
C APtO ,  à» ,  àti,  îtmn,  5rè.  Cte 
t  C^RIfclfA  ,  «.^faamp^4i  fPrcodicavcc4e4t,Mde%r4eaceq- 

iMlliaÉiiift^jipc^e.  ;  '  diV;  cbeid)ee>MCiMtdu»liKMiraki- 

■^iiiB!5;X/.ié,».ii..i^         _^^^^^^, 

De  <3hevie.i^'C««M<«  ai/*.  C^Boâft,  9mmt  im  Muf ijP||h  jour  «tUcair , 

tecoQi 
;ea>C 


~^- 


'/pente (iMK^ def vig^.-       "^ "  '  * 
*'t  CV^dràtiidfrfftenadî.  ^ 

'^  '  '4iei  èqocToidcAgiifn^t.  a 

.    diKWtKDer 
*«.<tii»M)(.A$;  «.il.  PU».  BQ>edr 
n  &  CMtome  enfodSl. 

*'<S^I^|Nlin^/».gtt  PImi.  Sorte 
'.'r^^pieiit^réeirure.    ^ 
;^^^^      •  CAPNITIS  .  Ï4»«.  /: -rt^    l» 


'Iii*«rf)F^utie(acoai^ 
pies  bonne»  n^ 

^*»ifm7\Win.  InteriveteriMifiM- 

f(^  laite,  'oifÊf9.titnu'fimhm^^' 

4  ^^     .u  ltredt,fcao»oe>:,iayegiagMr, 
.  déTa^  De    ^.ÇAPTURA .  «jiilSjp^' 

p^(lî?iira!«^^  wSrjHSTli  V*»»  pmVie 

*     *'«he  aiMiUe.  «aMptajoandiam. 

■ — ^    * CAtT05.ûs.«Li'lnKPii(è,pia. 

"*  "  -IT.  Canada ^àKidei^É^di» 
latiudi  |ittifliilMn,étâr,  | 


)  M  vf$it»:dit 


fhéf 


l,U.  ^  mimé  ^mé  Oq^ 

CApÔ  ,  4li.  m.  M^.  Cb«pd»: 


flHNtOQDe.        '^■^l 
CA^^AIKwiite/  Cappaio 

^  CAPPApOClVS;.4HC»p|*' 
'o<^*«»Wl.iiMVLé^CapP^>^< 


tMjOttrVCIM 

ne 4»Jietrfe.  >(  '•        ■■+*■=  «  •  •  3  ■. 
CAPROi^A .  ««f  •/  ^^-  La 
tie  dlltbTOix<«mâin4iê»«M- 

C  A  P5A .  ttv/C  ^«  CaiZ^  V 
fret .  petit  HpftB.  I  ^*r.  Un 

t«iri|.JMN^^acdâM 

ifUleurt  Li^itt 


Lieacbwfi'*  wM^poor  y  £J> 

^  ,   l!.  C4|i«M  SfiM»  d^MTMlk  >>A». 

Ce  qu'on  peot.preodBe  ave^iroti 
4oi{^  Pna^  «ma*.  Jinai.  Selon 
r4ut  des  cboftt.  litr  «>f  MMiif >«nm^, 
JÏHL ,«:««:.  AiiiH»  ^  V<fyàé  ^ 
Thanme  peut  porter 


€A 


jmtéftmMÊipe^  iotf  I  toiènTé. 


yr^Si'Si;# 


(pitiportoir  1e«'  Lims  des  tiém  ik  ^APUA  .  m.f.  Câp^  i  mèUt  dm 

tioitoe  maiONi  «B^lrt)meé|4«|K  A^   "'^ "*'  ''"'^ 

denikt  I  U^àTiAi^l^Mall 
ont  gardoii  )e»  kabif  f  de  ccn  o«i 
étolentda^^  b«n«  pvblict.  |  B^ 
bancT,  i,mtmt.        .*.<■■' 

CAPSfiLLA ,  êm  CtpfiAa^,  m.  f, 
Petisetallêttc ,  Anie  boifte^  c^ifids 


CAPbiA.  »/.  Tailè#M 
^APCLJUtll  ,0.jr.rl,fi^ia.  Qw 

C  A9lM.«ipK7te.  m,  cémk 


A 


^kM«^<iWoi^f^«Bl£ÎM4iill««|wW^I>e  çUte. 


i^,  ai»  an  jtiài*- 
-r.-<  ÏÇ**^,  <?«>««» •«»»««!.'  -^•r^(D<î- 
|m,  «tlv44iM0it/le  (loutnotfîe^ 
EjU/;  S4^^4«fç(avc .  |St^é)de 

la  lib«;t|i;:ifiij|i»|,)|^|»y>zft^i,p^ 

céder  moniiillcnrtal   Contre  i}né|i 
«lu'tto..-r4i«j|^.i^  Condamné  â 
mort     »r/<ii4i»  Ifwiîfe  T<a  (m«^<  ' 
/^i>  prfilvtn.  Sêyf^'BAïc  condamné 

^^#t).'44iE.^lf^  tifijue .  fans 
Ji0gfih,Cit.  Parleoomtnen^ 
(«B^pcnr.  i«(it«(pinr  «aàMcrtm  dkimfC 
Cf^  Ce  blUii  ^f{  iâi^  oo'oQ  en  ù^ 

la  ùopiio^-Cmui^^ 
deux  boM^|#tW».i;^iM«*r««g. 
^*.  cic  qmmUêtii^,  :p««^r.  itt 
C<rv<l«m  f  if>«K  iwM4>  l«rr/LicÉ. 
i  KonMbiMMM^  Cap»dt  Jue.  G4^ 

ÇAMiTE<;)Bm,r#lafc  CapHe. 

4ili.<ft#. Carier         ,>\'sVfcT^>;^',>$. 

♦CARABOS,l«.>&HCrr 
/^•d'Mtfmfi  d»  rmt,  1  Ç 
Sauvage,  ii/W^P |m^ 

ÇAKAÇAlimM.f:jtkf.pm 

CafiimeillaGairioiii.^ 

peut,  fa»  dç  l'Ocàdrat  ^«iMMÎk 

;lfl  Nof4^>A»l<SQd-oWft. 

CAR|l4SA,Aw|b,*»^^-  VUUlt 
denavitc^       ■'.•Ski^lfh' •■         ■*-* 

CA  WMt^piSi^câétié^ 

6a  lu .  de  to^  iras  fine*       ^    * 
,  C AI^B ASU$ ,  I,  /  Plm.  lia  fc«-  ,  X  .^ 
«U/i^^Xeîkdtt-âik^  t  Voile;,  >^'' 
'dcAriie.  ^        .     .^    ■  /riiH' 

CAKBO.Oois.m  C^  Cbirtet 
noir  t  ***  braiic  éteinte.  Cstdtmt  m»  . 

îlimoit  «rccdnâbM^tfnaJlic  '  t 
cM  eMMrréUê  «jflriMet. 

C^RBOUMA  ,fo./.Jyiined#  - 
<M«n  ,  iBU  Cb  fi9«ve,.oè  À  C.^ 
vctt&i  odl^wHMecàaiboo. 

CAliiONAItltJS ,  (i.  «.  ^Ui». 
m»  Cbubnwwriv. 

€ARaûNARIVS.a,«i..^fa.   m 


•f 


\- 


f.K  .- 


•V.'T 


s     - 


:uZT5-:Ï  vf:V-ï-'!p|!rv;-^'7>«=»\8i^|^^ 


a«r,^zgr,'-'.»f^->^.'jw»*7;'i'   •  • 


^.•c 


:-/. 


X 


r 


»¥i 


4» 


)'^:'^^^- 


'^ 


v„. 


I 


^^>. 


'i 


^ 


■-*■■' 


^ 


.$  :. 


'*«^ 


-  * 


f.4  f  oreift  AQÏcf  #  tU  f «Mk  Hc^uoic- 

CARBôNUCp.  iè,  é|I  iâmr 
l^itf.  Devenir  eaoïÂifaMiw 

CAKBUNCCllJlTIO  ,  ^oû.  / 
PUm.  Broaiitcniciit  <fes  àpbtei  A:  des 
^leds ,  ^wtfMT  fM  énU*  àm  fntmmfs 

CARB0NC0LO,â»»  âvf.âtum, 
%ii.  PU».  M  Cacbuocuior ,  af  U.ltus 
lùin,  iri.  iif.  />/à».  £ftre  broiii^ 
brgttinë ,  «M  Ixûléptf  «ne  gelée ,  M 
ftr  un  nuurais  rem,  CsdmaéUnim 
/Nmm.  i^^M.  tcf  gcaiil  font  broiiis, 
M  brottinet.  Cmmutâ*Mié  mUtra. 
^§éU  Ulccrce  ronges  Ac  eaflMunn ,;  mj 
Ipi  iégeaeient  eo  ckâtboot..    . 

CARBUNCOLOSUS,  a.  tun.Ctf^. 
Brâlé ,  enflamé ,  tvànCi ,  brâUat. 
C^fhtUKtihfi  éfta*.  Ptm.  Terre  fa- 
Uolkttiè  ,  pleine  de  fwitc»  fùeiies 

CARJUNCOLUS.iéiu  4iH#r. 
Petit  cJuibon.  I'  PU».  EfcaiiiMcle , 
ptm  fritiiufi.  \  La  hcoaine  des  (iaits 
4k  là  terre.  1  Charfaoa  de  {kAc  | 
<:àf:  Petit  lucere  enflamé.  |  Kirr,, 
Le  caiboacle .  f*Ut  dffich^farUt  ut' 
4t*i4ifiiu  MUmtat  j m  fituai  d*  di/~ 

CARCASS4!BrS,a.am,  é*  Car> 
cafloneofis ,  Gi»  Qui  eft  de  CaicaC- 
lônne.         *     -..'■  v>>//;:'-.gk»^'<,o;  -J-'^-j-,.:»'' 

CA  RC  ASSlJîi|,i  i(,Warcaflban«, 

CARGER .  <cis.4#  Or.  Prifoo . 
Ceole ,  Cachot ,;  Çoaciergeric.  |  TM 
C<N}Utn,lceleiat,  pendàrd|  qui  eft 
aligne  de  pri&o.  4m'  Undi/n,  t4mrl 
Tm  Tu  dis  doac .  maraud  i^   ,  ^  -J: 

C  ARC  ÈRES ,  am.  m.  ^tje,  ':  les 
iMurtieces ,  fm  éùttU  ■*»  inauu  4m 
l»get  du  dtùmmtx  ftmukn  t  f«'in» 
jtvêitpratùpiéiiAftktJtgnt,  dMCtr- 

.•fJM,  j^MI  f4Umm  CÊMX  tfMi  ftifimtt 

Mi  aurfti  de  {hHnUf  on  4*  Àâriât 
M41U  Us  SfiSuUi  Mi^jMi||î(.Ccyy«i. 
JLunirém  ddtdkim..&§^aKk  si 
IMAM*  y^tn",  d  àdet  si  «utêm.  Cie. 
pepuis  le  cammenoanept  jusqu'à  la 
An  t  «kpois  unbout  itt(<ni*â  l'aune. 

Ç/iKCèRARXUS, lu  m,  PUMi, 
*Çeûlier,  Concierge  de  priïôn. 
.  CARCÉRARID$.a,uai.  i»t««f. 
De  prilÎNia  qm  OMioetiie  la  prifen. 

CarcerariMSfMâfiuuJHdêittl^ia  ^tm 
£ait,àêtre  GeolKS, 

C  arch4d6î4.  ôiiii./,  u  Yak 


GKipifâct»'.  aT^  CUV:  ^^ 

duw|ae ,  .ifui  lemedie  ont  m^adicadii 
ctmf .  AaMlbiMetlês  ^cAiiiyKi  | 
fijijec  aux  iiMMKdcceBor .  aux  dcUHr 
tm  d'cftomaç  i  ^i  a  l'eikiaiàc  Ibi- 

CAROINAti^S»  ai^  in.  Car- 
dioat^c  •  dfgfiif^  d»  C^niM. 

CAKOmAUS.  m.  f.Ui,mm,  U. 
P'itr,  Qàicoocetnelef  g(Md».  |  Car- 
dinal »  pnnàpal  C^ijrpwfaw^i».  {.es 
^plaire  vems  principaux.  Csrdinéht 

n^M|^j|ip^l^  de 

çAMs^mA  L  lyWç  va^^ 

CARO^NATUrii.)««.|^àlr.Bti 

4»vé ,  emboîté.  „  -^  .  ^ 
>^aRDO  ,  iniib  iM >% 'OoimI  . 
pivor  f  (wr  lequel  ioutÉieUiie.p4Ée.  | 
yitt.  Tenon  qui  entte  dans  «neibor* 
caife.  1  H»r,  Cli^^jt ^oNui^, pai^ 
I  Hm».  Ligac^riiniNe  j|#aiurt. 
duMidiauSepteatrÎMifl  •nw.  Seiv 
fier  «ni  ODUp«  un||É|i  iHi  Sud  au 
N«rd{  limite.  C«fHiRtVc^  l»'eflètt- 
tiel ,  le  principal  .l^poend  >  le  point. 
UdiiScq|^,d'4ne1iéFaucl#rï«'  Coq- 

Je  dedin  de  ta^^^^M'^ 
Cérdim  tém^  itmm,  ^^t*^$!^  beau 


r^iâSS: 


4.«iMtk 


ÇAlU^  VS.  a,  w  Q|;i  eildeCa 
tk,  CtfUtn.  I  Q!»M<lopeiiaeoo9 
Uao«ict,^.MâKi6ble.  ' 

CilRIBS  ^  cv^OrJ.  Carie  i«^| 


«*tSB^* 


JMr,'iMl4e>^tA  Mr  les  enj^na 
^-  te#d[KVS«ift|tftiil  aitt  Joit 

<»>i)BfliiiMrnifiT  â  ià.lÉMiil.^-^ 

*>de» 


y-- 


Carmewe^^ 

■  » 

Influai.  FéteAi 


rni. 
ÇURINA,  , 

mile  bote.  iii|l_„ 
i beat,  oui  (<;rvcittdt 
corps  do  oâcimeot  s  mi, 

coiQMi(èdep«ilaMUk;|M«^ 

liant  4'taii  { m  i^iM»  0am  *  ^LmMmtAL^,^^, 

IPAION^  C&^q^  de  Ro.  «Slb  i«^yi,^.MiS^Ûte^ .  i?/ 
iiic  aini  t^opuoé  defrOMite  dont  le  «enOk  •%■»«  to»di^|<e.,  / 
ton  rel&mbloit  àta:.f|M^«oNa.  leraia,  >«d^  f««1^M^  «m  f 
yitt:,CériMffMmmm^U».ftmr  h  #ol^JM«w  |b«««4ii**tTI 


i'v» 


ml 


CARDÔPUI, 

pain,  labudu^       '  n 'jr^<f 

GARDdïLIS .  lt./i»|ài,  Ckar» 
donoercf ,  petit  êifiém,    c-.^:^- 

ÇAKÏ>tVs/um.immkimi, 
fl^.  CéttdHmêtmdmui,  Cbaidon 
tlKaSiJT-^ulîmutm  e|i  vmmU.  C 
k  carder.  — /«Mvi.  Cfaanfiî 

l'atdicu  . ''^  ■■'  •■,'•. ''..vv"--i.i '.t'.  ■.",:.■ 

oherantnt  ^iJuwt  pria. 

CARECTUM,  i  #.  r»R  jpUïail, 
yAi|r*Mnr«;  QlieuqiHeiieâ^îeia. 

C  ARËO,  es.  rui.  tâttÎHiyk.  )îtttn> 
C^  àUTum  iêtè.,Cic  ^Ufiffs* ,  avoir 


Les  deux 

iioix.  1 PÏ 

v^e  en  pkttraotnn  çfgiMMtt,  t 

„^  ^jMARïys,  a.vijn.  PAttW. 
^g^kja^  en  >Mioe«  de  (Mtknr;de 
ctrc  -  ■' 

dAKINAfos .  a>  mf %;  ?ait 
fbtne  de  quille  de  Vamiattt  | 
«{nia  dtié  cartnd .  tMJkté^êjfkoir 
rené..,.-,  jl  '■.     ^,y    .■■■■'ï  ,'  ' 

l^''il^B.cp  ianoï  de  cataae^;  |i  i 
deitti»t9KtQe,  les  flnt!^te»dcflu- 
r4c ,  le  làdonb»^  le^  «|il£ii^  cal£Ker , 
nettreen  c^rene. 

'  tnrcâivér .  «flRt  finement 

-.  ^..■.■^.^.^.«iauiip'ijiîiiiBblM^-^ 
a'^paittoont  perfonne ,  tnmurfi. 
CAftlKTHM  .l^^Xa  Carm 
tbie^  >»»|«â>r»d'iU«iiK 
i  0HRlNTHIUS>i»^^9|[i€ft 
de  Carintliie»    .  -^^ V  ;  ^ 


& 


nM 


de  Canhage; 


'•ym 


:-ï:.' 


*1*^: 


n'avQtt  point,  être  (ans.  Itfleexemt.  pourri,  vermonlu  , 
J  21prt-Se|afier  di^  C^mid^iiêi  émm  m^        "^ 

/'/««l^  Jiiiis  nivd  M  ce  qnei'aiiàfrlr  ^^^_ ,    ^         ,^ 

C-m» ito^év %eab(£nt .  dloii É^no^.  jpWÎ 

gnévkoxs de {anwiUm ,  «m  être  ûd|  l|pir.^..X]^itas.  ; 

«rraite  ,  n'avoir  ni  ^  niliea* -i    ^A^MàMA ; e./9(yiinif  #w 


jMr.  Ov/i.  N'être  IJMWI''!  *  nu» 
qo^de  vrai^ifiiilJiall  TÎni,  Jmmt 
m,pMt$*Ck.  NèpailblaepointaB 


CARGHGD.ONIlJS.à.«BÛ  ^' 

«ft  de  Cartïuge ,  Cauhâgineis. 

t  CA'RCHËDONftJS.Ïi-.F&s. 
Calcédoine  ,ftt9  d'Eftarb§iidtl% 
pémufk  dé  eoÊiktir  cjkMMAU».  >'  ^ 

qARCM£SlOM.Iï:».  C4mL  Xa 
lidlicd'un«aiirfiui..|  K^rj:*  Tallèfiii- 
ae  en  formé  de  hune.  Q  Kim  Giiin^- 
dage .  eabefïan  rm«c]kine  i  enkverdes 
iardeanx^  I  Mortaiiè.     * 

.ilCARCUl»  écom.  41.  Petele»  w».  I  Édtoit  me  priver  ^îp 
«M de  la  Medi«.'. . .  ,J^,i^àÀ^.A.iAi»âjmÊémcdi£vea&tdt  ijow 

«ÇA«.CINlAS,«iifci«k1Kf  CARES;Bm.ii». 
<ej«dcie«rede^caiaqK4'«i  cspbe. 
«»  cancre  marin.  .:/::i«2>Jb^^  , 


._:^aUerpt«i|ti*.„.._„^__..„ 
mrotrcr  enVpuMic.'»»«É»iiÉ^ 

l^iSlMItep^  bohnc^'dela 
fep«toii^i<ti|fei..  KÀ;.  >Ié  pou- 
voir pl^pRr.*HHfM|^rf  Eûrc  im- 
morteLfo-^i^  C%^U^  9iiu;e  de  la 
6evre.  i^*>'Wjiyi|||(i]pt' .  Noitt  .(om» 
mes  '  '  ,  * 

£dloit  me  priver  " 

niornivotr. 


CAaMlNABK.n!^Mntatu>i; 
CAMdïNBlO.WIi.f.i^^al 

€aidiai«Btdelalaine«é«^  J^ 

CAIIMKKATQâ .  #|û,4ia  Cat^  £ 
denr  dftlidne.   '  -'  ^knisÊ^/kiii- 

11^;a«vni.i>i(|i. 
CARNXLI«.a^/5SSri„Cèarf  ^i;, 


CAANXKlimji.  A.  cW;  CiânfeA  i^ 
manger .  jÇr««  «)>  TA  A«j»  i^i^^i*-  E. 
I^m  la  Boucbjw^^^  l' 


.intéUif 


clkmd  4i^idmk' h^»t^^    qui 


vï(^ 


miMyW^M«P«fM^  ._. 

'^Jm^'f:fmg$iimm:mmjm^  M«t,  "[:. 
J'aînic  la  viauje ,  «(  noo  la^graiilc 
.^e  ARNAAX»^^  a.  um.  43|A  :âii^^, 
intejléiMi  .'iajcbér.  nAill^'^'i; 
..,jR«.|r4m^)6»a^dÉBoiia^  «^ 
C  A  ^N  Ê  U  s .  a.  ma.  C«n  aaO. 
_  ..    .  ^ft*r  '^^ iTMtir  j  Tpt  TfhdnJA^i: 


■»♦' 


Ki-':i1 


iÇi^Jlled'Iooie. 
4M, 


,  ..ivS^,"' 


•'■a 


* 


Ua.<2aiicnt4Mpf;itte 

aMBitdeii.aM 


1^1 


/ 


;^|<a^Mè4pqiffi«':fflbM       il 

if/ww»5  >  .  ^-' ■■.■  "i^/*'.  -f'    •  'Si' 

fCAKCmà;ypt^^ktta9.^ie 
■    pS^$a^,^ttt^^5ii^dit2»iia(iHê, 

^  l;t.^'Pluitçamîexv»t^  minedepaca* 

V'    V)fÉ,^tc0bQaleo«i»)|PRtf«..' 
,    ,r   ':     *^C AUni  A4îOW  I  i»  ».  «"  Carr 
V  : '^  ~   diacâs  madMlg^IygA^   dcbi. 

■;t'..v.'i^;,-«.,j".'vS,..v 


•piiigji^  ^, 

"""^>./  C«ri0«tf<ii|  if  r.4r 
i^jBùMwi»,  I  Vilkdlt'' ' 

C£aaTID£S|^^|^.  Dan. 
(es  en  rbonneur  &^9HE!|  C«^#aiMi} 

..CARlATiE.  lr^E...l^jii 

tans  de  Caria  (•t^|f|ih|M>i 

CARÎATIS, l4i«./:Ki>r.  Caria. 
ctde./«Mi|M»^C4nai.  ^   . 
CARtCA .  «fjÉÉI  ^^  ^ 

d«  M«!ii«,  'fiiMuî»  Amté*  Sut,  Du 
jpatchffrtm.»y3ra»^  Vew  •  •^.  Aiie 
poëtiijue  grofe^Ait  »  fjinpp^ 
dki^tiiMat,  ^1  eft.an»  arr  «i^te 
^mia  j  cootpofitioa  m  poteie  te 


CUanaiî.  '  "^^' 
CMRMfitlTA.»..,^ 

dUcMoÉtt-Catmel.  t  ÇaâHi 

meU«t''-#'  • ."  ■       ■" 
ÇAltlMllTAKlJteCai 

tiai4',«:^'.«a.  Du  Gifp|:>iw 

Carojct..^^«;w^.,   ■  -W'': 

inm^jM  Jfr^|Sii|ft|.;Mi»ii»  «j^i*^  ^;^4!(aîll|4l»iedlgâltâbl 

*  "  t«P^  J;AKNmCINA.|P.>SCÏr.Çfii»ti 

Vi#ÏS  C»m».l»Nrie/inbi«|«it^ 

|<igcs,  les  Am-  |  touàfint,  fuppliwe^  l-4*M«Pf* 

JttiB  dai»  kwfp  patifanUiet ,  od  Tp*  fiwrlfl  hÉk*»- 

I  rMbiClliuEme;  encbam  ùoofdtinftice  .klknMff^i 

liCsMMi  -O^wi-i*'  <*,  |^^wmcius.a.iw>.?IU«<.P?i 

w^sBoa.  'pa'  «e  nflBwBiWii'wpV''* 


V    'fS" 


f^^U^' 


«•?. 


fnàtîkià.  fM^  Sityre 
delà  pàiic^aî  cou- 

fitta^»  JUais»  fVïidi  JâiWiflurf— ^*^ 
Va«^^rilk  ««-T  v«^r  o<«d.  tfne 


/rçARNÏFÏCok .  in#  .*,("& 

iri.  X^  EftK  iw^INp*'»  <*<«î: 
td<%ww><wçllen«ntt»iyé  êtnaft 

{kS^knt4ifTétd»M9àm 
CARN4pLA.ie,/ Xa«a»jjok, 


> i    r.( >|  » 


Carême , 

'•'.•Ci2a«Mffief 
■  Ij.:'^,  CARN( 
'  ^  ■ -^  nm.  i«t»i 
i^^-cbair.dp* 

•■^.pÈARN 

'  -^'ï>cChartt 

CaRW 

Dn>r^L 


dan(ê  avec 

CARP/ 

-    de  ScaVpai 

,;.;■    «,t^AKJ 

V  «aarbcotî 

I  pJ^^ 

h     CARW 

,.*  >':-^-  ^^eodii.''( 

^"li'ia«o(iè 

.-  tel 


#  HitiJbU 


i^y^i^jÇ,.  BJ*  *'•'V■' 
^t\  Ici.Wen^ 

avec  le  • 
feaTecrd:' 


0 


?^P;ï-":^^.S: 


■# 


;,«     ■•■i':     .  -'-^-iiiJiji    '■■■   ..'■  Sv?-!-.. -iv'' 


.^:;'\, 


■  I 


Hii 


#*' 


-  • .  1^ 


•fi® 


■    ■   ■    ■       '  i}t:y 


qui  mmÊM-^^ 


i*v 


é,  àéchit* 


m*m>:M* 


):**x 


'A'fii 


mÊÊèàÊàiHi 


^  CA^-  tA^ft  tAX  " 

Carême  ,'k  temt  du  jeûne,  f  Let ,  4»>rl|.ëffa<i»»ot. .1  X#w. i|É|Bl>pfe^'  '  ^^ 

««n  «â*,  le Caroiral.  '         ^ «Mcail ,  par  |w;<M«r,TiBàttr;<ltfi^^    •CAKYCAs  K,f.pJ,Aéé^Pu 


-■*!•(    ■'■-ai 


^t^Camutettlb,  ; 
C  diârna,  jplein  de 


Cuat 


Pim»: 


iii96tit4cfii;Dg,  &:  4e  divers  in- 

CARViNli9lf#i>  l^(«i.Httyc 
de  noix.  "^ 

♦  CA&YINVS  ^  m  Ctrym$,  «. 
aouPiMu  De  ttoiy. 

•CA  ItriT  I  S,is-/.  /^».  BC^ 
It^Me  de  TiibTiDàUc  ,  m  d'fi|^gB, 

•  CAKymA ,  «.  /:  vaie  d'A- 

cKaïc  >< 

•^liiit^'lii:^ ''rm*.      H.   A>  j eher^i  &  !i  .de  xtcaciilif ,' <««w«f4~<  ^^^*^*^^ 


r,  eaffw 

dên«».    ■-  :    '■'  ■ 

C  AJtPTOIt.^eb.  ak  JW^^ectiCK 

ttanchaoc ,  un  ifk«ociunt.  .|  <?«tf.Q||i 

prend,  j  Cottfimr^titiqueucJU^ajr^ 

vjeARW©T8*,«P«è.  Peuples  da  !  fedtde<<W^#C»ue;  -  >^ 

Ji^C|»am»4n.  CARPtoMi  «.  f.  t^arr.  L'a- 

'•^î^^I)K^l^'^in«iM^ Ciiàitres.  |  âieadegUner;d'^plu<.lier,decliçr- 


CA 

>eChamc«; 


ICf^a»rpt. 


mê^- 


<,■«*:■? 


•Sif^' 


CAl 


()Mwlâ«JhU01iai;6^ 

C^ROi^A^wit  LaCa«i>tioe, 
^Jmtnqn».  |  |^  CarUne , 

OtoinOWTÏOM ,  rk  »«  V 
ff  .|?AJlôM)W?^lS  .i»./.  Cliarft^ 

^.    CARC^a»lfôiiljii  Charles 

>-'!  inî  #  t;Jtf»giaiil<ii*<»ti  '    ' 
V    CAROkUlSTAOÏVM^îù».  Car 

1 4»  Chaclei ,  iMW: 


FA»!.  XTikè^ineéciivec  trois  «taiw  ""v  ^M«{  %  dote  de  giroiSc  n^êois.        liPÉl^  (^  «im«#  aoMi 
C  ARPTUS,  a.  ŒB.  f>i!l  Ctieifli.      >  C  a1  X  O  P  H  Y  L  LUS,  i  i«i     .<MS«ÏTA ,  m,  f.  A. 


? 


|T^«/.5affti4e 

rinaitt^    ■'"''■■''  ■ 
'  à  .  C ARPATfliuS ,  a .  uia.  Qm  eO 

,  ,4^}.  CfctfM»tkc:i.:;Caftaficr  v^Kl  ' 

C  ARP«[|4tAlinTS ,  a,  dfciî  I*». 

,^fe-âeCI 

;     ;r      CARPINTIÎM*!.  ».Oi»«fe<;a- 

ivllii» ,  Codife,  IGWï  .  Cliatidi  €àC- 
I  j^lplliim  d'qae  Plaaete  ^ 

dilpi  fe  t{<»ve  ea[  pad«  de 


;^v 


fer.  i  La  piotttdedea  abeiUci  ijliriéi 

Héirs  (^Jkr  ktpàki^  v .  ^  ^ 

CARP-FUS,  ûc.  «k  Fliik  Csta^  ftt«»«Mx  de  Mief. 
|ttttidv  <e  ^oo  ibM ,  ce  <{u*<mi4»      *  C  AR;¥OPlliLLUII>i»  JPiiiiL 


iMii^ty  <^.£tt(f^#<Mwirf(«»fMK 


r«wiiiii;i(|j3u^:isi()w|^ 


Smtcm  de  la  oMT  ;C/»4iri|iMu 
C  ASSES,  làn./  fir*.  Ret  • ,  Heà^ 

MiBnHK  iÉ&(»  4e  C&2flaif a, 

c;Assi<Qi&lâM^ 

t.«s,  F*^.  ,0a  ]^t 
CAS*IDA  ,  «./.  Ki^.  CaM^ 
CA$$ïauii  »li.  ».  C4(è|^  «i(i 

d»  CaCmIÛiV  «•  /.  Cic.  HoBa  de 


GiuâBiet^  «wiry  furipti»»  i«  «^d!e 


L*CKiil|i^  Imw. 

tr  CAXYpfi^l,  i.*.  /«fc  AfT 
tsiifeatt  dcJWnC'fw  «  d»  m^^Mt 

*  CAÏlYbPUS,L  «.««udenou, 
le  (nc^oo  Cl»  cxpriaie, 


CAJ 


M:.. 


«CARYQ«A,J*  l'item 


CARPUSt  L».  Cri/:  Le  poignet 
I  Pttfém^Y&k  nancJbam ^  pehu  if^ 
ùMpe.let;M^cc^<vO||l«i^..  •.-' 

CARR*<îO,ïiiU./.l'^  I» 
jiaga^eff ,  ^fetUttiÉKie»  dont  «n  cn- 
pmsi  ^m  Çmfcm  àct   retxaacbe 
mens,  ""      * 

C ARRH A ,  «./.  Ville  ;d»Aral»ie . 
ft*r  U  Mtr  itmgf' 

:  £A^H^i;«aMk/.  vilkdeMc 
iipwkc,  «tiCr^jllîw  fmt  tUfitit  fmr 

CAitR%A ,  c./:  i^/ia.  CatoCTc . 
Cjileche ,  Cocibe« 


CAJ^A ,  mf,  Cit.  Çahaae ,  cbaa 
viàuic ,  ibute,  dkaamiiie.,  loge ,  itûi-  ^i^ 


OrfL  Une/*'-"""'    ^^"■•^"^" 

i^>diite./.  lii^ 

de  l'Oceaa  OccMb»«l  i.  «^  ff^  #  ^ 

CA$SITill9$,À^  «K  J^iè».  EttiÉ; 
0»/(«/  Jivr  /in  ^liMM»  MT  4fp«£(* 
pUmbdwinc* 
4;ASS0^v»/.  Cftfl««rv«tffe 

'  aCaSoS,»,»!!.  C«c.  Vata,  Sri* 
Vole,  ^  a**  4wTappar^ ,  iné-t j 

emt  fimibxe 


.-;  ■■:  ■'?■.•  ■-■f'i 
.-•■  é:->:v4? 


i»    ■  ■  -..'■^■-  fc  ..fo  '■  M!*!  .,i;  <i  i  .       ï . 


C«^,tU.p««LQ«i  cbanorUe  ca 
maf^anc  rqni  b«ôa^e  i  diM^pas. 

Çtier^^Bl^pSU^  t^jlkentie  Ica- 


._J«àîfe.pitt.îiei..  GA^Tii>«fP^<^A.  ^  Ca^. 

i     CARPil^ÊUS  .a,  ttm.  CtL&t J^siA;fim^^i}km  i»¥»f»» 


çil«iiK>r4eliipi  d«  t^itle. 


'âê,Qfi$^dé^-J^im^  4Mtr»^9im'  fmêitfm»  0té»fm^  fi^ià/m,.  Cèl. 


0 ARPKNQI-ti^  Cet  Charnifsy  'imM-'>X9'iMmM  ^rmd»  m  Am»- 
RPÏOVfibis./  Carpe,  pp^     t  CA^SW?^^*^''*^'^''**^ 

Il     CARPOvis^pfi.pmm.  érc.C%.      PÀRTiyf<pl'fetJf,a>ui».i»*^ 


î;^*» 


»ie, 


..;'MBldR  W 
ff«,  «C..||ip(lV 


iSocker  i^Chacfeciet ,  Caro0ier  /  Ca&l ,  «iOe  du  M#M/m)rt ip  IMpb  : 

)PAiM|»<i|||»*S,!MHa^'V%*D  ,    1 

fajn»lSè.'»^.-<MU.^,:',l  ...  CASfiAl4^^i!Ml«.^^«L''tauetie,' 

;  CARRUM.  i.  »,  ^irr.  M  Ctr'^,Uài0iii^mfiS$^lè^P«9fifnUfrà' 
nuA'»^  Ci^Chiar,!|QJbacioc,  dor-  «n«;|#.v|€Mzkxe^diïURt,)WMM4i 

CÀSBAIUA,»./.-'»^-  Le  lieu  où 
Ton  &IM  ,»|^À^oo£ut  icchet-àH  afi- 
ncf  letjKilMHk|éa ,  la  boiniqaem  Toti 
ett.';vetiid'./l'. 

éA$ËARÏÙ&A^|mi  'Vif,  De  fn>^ 

;^t  «^  QOi  vend  «ii  iioaugc. 

CA9£pM»  û  n,r*n^êm  CaT^us,  i. 
aVbCir.  twm^p'CéjimtmUiSfWmf- 
Mmt  ,  ^%é%9m,  flm,  f  ronu^  nsoûf 


A 


i- CAR  RUS,  ut».  Car. 

tÇARX4l.Jtlîf»a*     '^ 

i^  d'o^ijèr ,:  Go^lq|l^ 

CARTHAÇ4N»NSls;  w»  qai»* 
tha^iQktiiîs.i»'./!  fî!>  !»•  is.  Caiiyka- 
gtoois  »  qui<#dç:Cariluge.  t: 

'CARTI:!  ACQ*  ï^-/'Caxtkat^» 


;  iiùgeîxpanîe  da  corps  pl««À|^ 
|a  chair  /4k  mpmt  jï«ro  !5«e  Fof,  if- 

,  d'unjjooG  » 


#v/*' 


.■.i;  :■.  '''' 


fe^^f^y^a  ti««ae.  peme 
fwmh  [  J  riiii*iK  .yiMjp.  Mort,,  qwa 
fetda  te  jow.    /#wrf<t>>  ><<»»«»€«* 
AveUEk  é^i  f  perda  l^^vd'd-ù^Mi^^ 
)|gpr«yViidc,qiii 

f"^  r^ 1  TO-^liifi  ipi-'ii1(|ip|f"-  '  '  '  '•'  '•••"  '*' 

£«(viii.  En^yaiQ,  vainement,  intttik4''.,T'''$ï:.if\i  U,.» 
ÇA^AHA .  z.f  Ville  de  àfe'-^"fS%l|li^:j|| 

;  _  c  A  s  T  A  a  p  E  s,  dum.)C.  Leé:  ^-c.Kg|^ 


â'unc plume , iaîTtticatt »  iii>e.. 
roUter^-^^.  0«ii.  Ofter  .ravit  l    CARUNCÛ^A  ,;»:^,CMv;ï»em 


.^,  le»  Ugmikt^fi^mm  eafptfu4. 
U.  r«i^  Qtt'ooSiL^mmcgtHî  t'égtati-; 


I^toMt  letoew:.  ^-^y^*?^]^ 


Bntt  ioipuet  pour  Kdimour  de^^qjoeli^ 
^•nij!  ■iiiMwnaiiaMikl  r^.  Joiiîr 


w^iti«^.<^ii«M.«»«dr; 


morceau  de  c||»J  Cy//C;:^|jjce  «I» 
filiuneflsqi^  paj^^pmii  dans  -        " 
hé  (fpaifle»  ' 

,  fêARUS ,  a  ^^m  Cm  Cher ,:  pr< 
deux,  q«icqaip,bancoup,d*gjt||a(^ 
prix.  I  Chcri,  wco^aimé  ,  fevç»n.- 

mé^,  ^i  s^ainiç*  Jtêimntar^^mir 
m  fktit.  Chofir  i^|»,fftioia^<^ 
^Vm»  tî««  fyafm^à'ot^Çàtw 
imjmkK  q$i4.  Qg!'  j'aime,  fin»  ^ue 
moi-même  Otriffiâi^ hfvmif^€>yi4. 
V'otçi  ce  jour  iàvoci  {  ce  i 


Pldude  p^ii;tràiii(-v<)iiiaiii^yaatt. 
'*-^Mi4ns.  PGh.  0e  iaic  de  yaç&ç. 
'i*->«j»fMtf.'jbe  lait  de  cllevte.*-^•^M^■ 
iMC  De  kdc4ebrc^|^«'*iywfciM».  P(m. 
De  lait  de  }tt«Kot  »^gUtiâtm  Mt 
)g»»  Cl/.  FrcMBage  ^'on  4  ùk  pren- 
dre atcc  du  lait  de^figiie»  C«/2méi  >- 
ffmn*^  pu»'  Faire  on  fnxoage  j  le 
xtie<treenâ>rmc.  . 

CASÊ«Sia,ii«j  r«fr.<:4r.  Vicujf^Ç 
caiTé  i  vieillard ,  ^j^  Cêfkm^^fi 
'$Mmi  M4mL  Ckaqm  «iwâtciiérûia 

^A38fc»/.i»/m  Caadlc/dcor- 
ce  «derilerinte do  cancUiet ,  dritmdt 
tift*  i*  C«i«..|KiNap..  Sorte  deplao- 
ik  taie  le»  at»eillès  rcchcrdiçttt. 

C  AlSl  LIN  A ,  ae.  Pm  Cafilinum, 
i.  »*  CaÔdlucd» ,  v(//«dr  WCitm- 

GASILlJÉWèi  «i.  Lc^àltume, 

CA5XNA,  ac./.  F/**»'.  UiKi  fet- 

c  ASITO>  M  Cj|4b^  â«,ivift  âtOBti/ 
Iti.  if.  pAiitf.  Ch^açàer-i  Voncber; 
tnoiber  iôareat. 


:--^- 


U 


^ 


ÎV;?:- 


■  iîiv 


CASTAhÎË  A,  «./:  ViUc  de  Thei: . 
iâlie  pr^  du  Pauée< 
ÇAJSTANÊA,  «./ri 

CASjmi^M,ms^^£h^ér.:m 

QllPPPi^^  tan.  iipii^  li^,  : 
y^Bié ,  de^nâiaigpier.  f  ; , 

CA#B' ,  Ida,  ïfsïaiê.  *rfv.  Cm  ' 

C{iafteti|efit ,  pvieaient ,  lionnête^ 

Oient,  avecpadeUTt  avec  iâtcgrité. 
CASTELLA  ,  ac.  /  La  GaftiUc^ 

t  gs^^JèUamentum*  ô-w  î  ; 

^rfi^Service'de repaicn. foii«eî#*s^>--.^-  l^'S'' 
pxramide.    .   ,  '  y. ::■■'.'  ■::':~:W''%^f''^-% 

ÇAStEtLANtJS,i  K».^ 
demeure  dQ(iaii|.p«td^|é^ 
laproteâiot^  d'uaÇhàçeau.  j  C  _ 

j^'&n»  d'ohe  Cliltellenie  d'autour 
4^jtia  Château. 

CASTBLiANUS,  a,  on:  C^  De 
dJM|ean,év.  ilC;fibiUn,quieftdd 
Ro'i^tu^edç  Caftille,  j  Gouveniew 


■>''.'     "1.;. 
;■■■;;  -■?  -.5».(.\'.tl 


C  ASPIOS ,  »',  uiii.  Cafpicn.  C4/1  i  d'^^ori ,  Concierge  d'un  CKiieau. 
^làm  jMtrv;  La  Qoer;  Carpicdnei  C»f-  CàâiUAnm  tr^imthiikcie.  Tptmfhc 


if!-*^  v*'^*  fif^*f^' 

lUà«{  du  Moor  Iprué ,  le»  portk» 
de  T  Bis. 


i>* 


'■,  X 


.  ..^-... ,jÊlim,  ïO^î  »i«  fiwiuité,  fi  fort  defiré);^»o»ui6( 

,CAÎl.P^m,4i^,oû^.^B^  _ 

^<^^0îU<  1^  le  iiî,  cagIaiMA(/i|tliigu»s  de  MÂb»  feitjuii  d'o^M    Ci)  >PU«6;imi  fip«  Ui  M^IMI 


^fe^ 


ibiM:  avoir  prWime  fortcreflè.<»M»- 
£w.  M^ihVn  (çykf  engaraiiba. 

CASTBLLARÏV^ fiir^  f^^^i 
pl^  gui  <â  «àiigé  de^^idttiff  >  d#. 


■)      ■'■  '''V;  "-1  ''  "^  :'' 


^ 


■.  v 


iPOTi 


e'-te.'i'^' 


rv 


r 


l 


CASTBl.LATIM,«ii>.  Im  N» 
«ieUxoas .  fjir  fctun  tcovftf  ,.p«r 

CA5T«U^17fcl,i«.  te  Ca. 

«Jet ,  •mêètPmffié.         V  , 
C A$TBL1.0D^NOI<4  ,4.  ••«. 

CAITttttMf  ;  1  é.lCife  «tWtr 
leM ,  Foffteretfe,  Ckailetta ,  Fort.  1 
y^tr»  RctccvMi:  d'ega ,  regard  de  tel- 
laine ,  e(peoe  de  police  t««c  Voacde , 
od  Tant  les  ckft  dcaftuiûu^ ,  les  robi- 
i^ets  dç>  «Anaux  des  la|iud|tti*  Céfitl- 
ùm  PhiUfifbià.  Ck^  hn  IjttK  ^  U 

L'appât ,  le  iollticn  4«i  fillcrief  de 
UchicaDe.«>->«OTpiMi /0«{mMt».  X'iv. 
Repaire  «  «m  retraite  dt  toitt  Ict  cri- 
mei.  C^^HU.  ».  fUmVfm,  Fontai- 
nes ikyiti  dans  les  fkuw  nUi. 
que»,  ■  :■;■^■a^■«.■2^^^  * 

CASTELtUM  tffMMWOT.  Badè, 
•Mfl«i«  Smge,--^C*tt9m9t.  Ca0«l , 
«</(<  4/<!  Hejfr.—'HMHiêfMm,  CaAd- 
laaa ,  «/«A(f  i«  ^  kMitê  MUnutxwê.'-^ 
Meaaf'wrHm.  KciTel ,  vJU*  if  Jhû- 

CASTËRlAi,  «^f.  Jïfeià  iW 
droit  d'une  QaUre ,  «d  l'on  Cèrre  k> 
r^tnes  <{aanddle  ne  va  |»a«  en  umt. 

<^i  tend  clufle,  -.  -mk'^'-  ^ -^  " 

CASTIGABÏLÎS  ,.m,f  lé.nAi. 
PUiMfVwàS^Xt  )  qui  mérite  cor- 
re^on  ,  chitimeni  «tepri  mande, 

C  ASTÏGATE*.  ilib.  tîGimd.  «iv. 
JMéur.  Cotreâcmenr.  s  ;i,   "^ ; 

CASTIGATÏO,  dài*i/.€'^.  èkt^ 
tinent ,  punition ,  péiae ,  |  cc^re**! 
£ti<m  ,  réprimande,,  mercuriale ,  ^' 
piehenfion ,  reproche. 

CASTIGATOR,  ôri*.  ipfc  r/êr. 
Qsi  châtie  «  (mijpunit ,  qui  xeprend  , , 
qii  réprimande ,  ctafkox  »  criritjoe  ^ 
contour,  ^i  repiUne i ^tti  nio- 
dftc.^ 

CASTIGATORÏlîS,a,ttm.  Plm. 
J.  Ont  ferci  chii^ .  i  pontr  «  i  cor- 
riger; e^/. 

C ASTIG ATOS;  a,  «n.  Ck,  Chk- 
tid .  puni ,  corrigé  »  |  repris,  j  Ovid, 
KcguUer  ,  corre^ ,  c^^'  <fattte$  fitu 
d»  Caftigo.  Ca/ligàtmdmmid«l»f,  Ck. 
Une  peine  d'dprtt  adoucie.  Ou/H^^t- 
tiffiptàffr/i^  mttlitr.  ci(.  Une  femme 
d^ine  beauté  accomplie,  pai£iite, 
uns  défaut.  /^      ^ 

ÇASTIGO ,  as  ,«yi ,  itomYât^f. 


tAS 

MIM  nA<  fK  ce  5t««iltte  de 
mi^  ppor  là  ao|Dcritn<e  detfflRltei. 


rkc ,  1»  tfyttinrr  •  l'iiift 

C4Mif.  XMmer  U  alml^wx peiitt 

ehiensk— rvM».  CMmI  Tnijkrks  vi* 

t^i^BP^WW  w^^ww^fc  ^^fr  v^ewiV^ipHtV'^MKv  9lft  p%s^pe# 

tereûè ,  i»4oat«  »  tci;^e«||efait  »  ci^ 
tadeUe ,  châceatt.  ]  ^fi«Rf;  tfo  caiap. 
Ai^i  «MdbnmiJ.  Ji^Cjun;  Ba  onze 
jolieMCaurche. 

CASTRUM»!» 

ijphiltciirt  villes.  Cii^.. 


Jumeaux  C^Aifie  PoUux. 

C ASTOJUSU^ ,  » .  om.  IHéi.  De 
Caftoiv 

CASTRA,  ôsotn.  n*Ck,  m  €«|tot» 

nent  jpoÀBi 

tiers  d'hy?cr,»«^(tf|tii^  Les  mofÊi^ 

9m.i  m  cjwifjiyn»  de  refté.wvrM. 

vifi.  1^.  CS^linipef ,  lever  le  osom. 

mt,Ca{,Ueir9*  Um»,  imf*ium  M, 
UiU,  nmmfL  Liv,  fmfé.  Ck,  Se  am- 
per»i|be«r4nGWip,i«  poAeréi-*» 

Po(èr  ûm  camp  en  ÊuMfd'oti  MmjÇii'    .i-ypwfo  ..rii.»»»»»  i  ■« 
fimii^gtn  wlU.Liv,  Faire  destine*  k^JHiipii.  CoiSeil,  „ 
coii  autour  de  jbiceaip.     wioilUi  '^■>'>^iMW<(Mw.-ChAeea»-nci 
c«/ MttiiiM.  c«n  ^  |!e  moibUeae   * — " 
d'une  «tméc  navale  iiiilwflw^ii  4]^ 
pii^MM.  Ck,  Bftre  campé  dcfpqj^ ,  éit 
Cwu  ttîejiUc.  cMtâéthë,  Ck. 
Camp,  poAe  aitlâaéèvadeàiettxe 
qvelque  temi.-miaywilwwt,  Vit,  Fai- 
re la  ronde  autour  du  c$mo,mmmêvm 
in  h»/hM,  M,  itMl  Faire  macdbcr  aux 
ennemis.  Csjlmiti^  MeMMK.  Ck.  Ma- 
réchil  de  camp.  Xkiim«^,  SiL  Xt. 
Mettra  rallanse  danaisn^nartier , 
l'atuqucr .  l'enlever.  Ç^k^jtm. 
0«.  Demeurer  lènueil^  fi>u  camp, 
'  QASTRA  .  &mm,é,%km,  N<M^ 
commtfo  à  plufieufs  ViUcsï  Cjjfm 
Cm/uWm.  Cbutataoes,  «O/kd^  i!«jfli 
mrmMidk.  Qi/h0nflfU  ifê^yi^mii 

cAsmKMBTAns ,  ^mmë 

Maréchal  de  caïqp  ,  ««  In^e#. 
Maiéchal  des  l<^is<de  l' AAnéd ,  mut 
vs  avec  le  Mdrétf^^i^mmf  éêjik, 

^rU^ntt  ttftMkHMéém  mxrM^ké^* 

CASfRAMBTATÏO,  «jûs.  /. 

un  campi...^Mî^^>M^v!': 


CASTÙLA  tm*f,  y  «TA  Sotte  de 
éetic  habillement  de  IQk  »  «eeniw  ta- 
Uin:  ,c(K(tci!«i  »  jnpim  ««Unn  ,havO' 
kt'tAaotiesdeiîaaplstoile.  ' 

t,C ASTUM ,  i.  u.  r«vf«;Tcffs de 
màrtifiçiuioo.i««ii/tor      •"—'-*'-' 

EÉj^lliU  le  nmsde 


C  Af^AMVlifA .  #./.  LaCtt^ 
bJgpc,' 

CXATALAMmÇVS,a»unu 
e^  de  CbAlousfn  Çhainpftgiie. 

.  C  AT  ALAUH^M,  li,  «^  Châloot 
fbf  MlKiif  en  Chaïupuipip, 

CATAL^Oûi»  gi.  m,  /'te.  Ct, 
t^^iMt i^Ufte  de  noms .  rftle. 

*CATAMlDÏO,  4s.avi,  *iuuk 
irl.  ip4ifr,  Expoièr  à  la  rifife  puUt^ 
que  ^mettre  au  carcan. 

♦  CATl^n0S,  i. m^Ck.  u^  s , 
roejeilne  homme,  è^miné.  f§ 

<iMl^nNftiMe^/«Cata(ie.,  viUiéU'W. 
itofa.:g;-  ^     .%^;: 

♦  CltAPHRACT/^.»./  l'kj.*;  •I'-; 
~~'^  ,  ootic  de  maille.  |  Sotte  dèv  iir  ' 

^.  Cêùifhti»^  tiWit.  Le  ddP  | 
la  peau  du  CroOMiie.  i- 

♦  C  A  t  APHRA  et  A  R I  Uf,  if  * 
Ldmfr.m  Quaphra^us^  a,  um.  i«l>.  i^^  us 
It^.  Arnétic  lOttiei  piccea  j  de  vuà  I 
«»«ap,-év^  en.g.»e.  Ciuefe^: 
oer.  Ndvis  e*t4ifhrdâ4k   navire  4»'^i}< 

.    CATAP1A5MA*:.||È%  J»ttfcv|  ■■ . 
<:«lMa&ic.em«tttir^  ^- 

tCATAJ^LASMO,  is,^irl.juM, 
f«fifc,.Man'' 

*ÇATAI 

PiMitTc^bole; 
mJckff.  ' 

CATAPOiLl_  _ 
chine  a^ec  laf^ncUe  on 
vciota^  Que,'4il«Iéc0^; 


«^.  Châtier ,  punit ,  cotrigir  «l'éi^i  ^'^  CASTRATUS.a,  nm.  Ck,  Ch4- 


-Ht  «'^ 


? 


fcJft^ 


pteadre,  réprimande^.,  &ire  une  que* 
curiale.  \  Htr,  Polir.  |  Plm.  Tempé- 
rer I  adoucir  ,  trârimer  ,^  modérer. 
C4/hg*rt  fimn  «Hkfiw.  Ck.  Se  corri- 
ger,  (ê  Uâmet  fi>iin^^ de qwl(|i^ 
'chofc.  ^ivtàii  âlèfitm,  Ck,  Bl&mer 
quelqu^iU)  lui  £itre  det  proches. 

■'  _^9m,  Virg.  Faire  avancer ,  hitcr,  ^    -~:^ 

praflèr  ,  fitire  doubler  le  pas,  ù^  pmrtf/^^UCmr,     ,     ^ 
dilïMitcr.  I  Man.  Ch^ier  |a  purtt^  •>.  1!^  Couioune  ou*^;Jopli><t  i 
iê ,  hlWer  la  leuteurfi    Mrmm  ai  0eItti:|tttétoit  cutré  le  premier  dans 

tm^pum*  fHr^  Pcdir  un  potoe  éyec  la  ' — " '    "  "'    — ^*^— -^^ 

detniefé  exa^tude  ;  limer  de»  ver», 
Icnr  donner  tonte  la  [uftelTe  pof&Ue.  • 

?C;A$TIM€NXAk«./.dL  Çafti- 
Moniom .  ïi.  *tnt.  Apii.  (^  Caftïtas, 
im.  f.  C/r. '^hafteté ,  Coniineaçe, 
iute^ité  ,  pureté ,  innocence.    • 

^4^TOR ,  ôris.  wfc  Piifi.  Cafltt , 
mifh^^illt^dri^  amfkOk.  |  Le 
Titif  ÀMte  de  «d^Heleoe.  Cmftêr 
^Jmim,'L^kat(AintKbaie,m^.  guene  faut 
,  tm00M!f*.t»i  11^ ^mtlfH*.  dmih  Plm,}  Solde,  faite  des 
fiûm»00mt'mvm*  ,^  futl^$ù^  data. 

s'MtêelM4»x  ^mA*  ''***»  wij^i  ^     CASTRO ,  3* ,  gvi ,  Itmà^ Jit^. 
émx^mmmuitrit,    :,  .' J  Ch:itrcr,  |  éQiaoèfVdi*guer,^,iai)^ 

'  ^  CastoRëA^  6i^«mi  n.  rkg.  ^  W»  fmm  >  ^Mtllietttpchcr.  c*/ 
i^êlhucttiu  •  i.  «.XnNm  Tefticulti  de  truiniiémfuflià.tswtB^f'i'ék^ 
•fiêfimd  Cl»*rd)»g«tm,.-,.  .^. ,  .;  |[ii;inilN  iJjifciiisMlcuL:  Htlaû^ 


f^  miiikmt*  Cêttfommm    'V  • 

GASTRAMETOR,  im,Hos 

fum,  iri.  iff,  Liv.  Pmidte  kt  di^ 

menfiofts  d'un  camp ,  aiviiêç';|utta- 

fer ,  diftribuecle  terrain d'un^araj^, 
irpofer  imcampemeni* 

C ASTRATA  ,  sciÇm^ Sorte  de 
froment ,  tftdM  tmil  éimm*.- 

CASTRATXO^&ms./a|»tc«è. 
tranchement  des  éefticttles  ,  Paâiou 
de  châtrer  les  animas.  |  L'aâiuir 
d*érooodec ,  de^uiUârlésaîbRt.    v 

CASTRATÛRA ,«. /.  Pfcs,  U 
n«ttoiçdient  duUcd.JUiê^M  r$m» 
«u lifitéatk tÊtÊtn  Uiim,fikféê4Ê 
yénààktrMt, 


qui  les  meetimjpjffttfl^iochc.»^ 
M0Up4,  PUJf^i^ftitàiake ,  exemc 
de  Êùile ,  vxi  n*eh  coupable  en  nen. 

.druitàtt,  d'une  iute^:^ ,^A;  «hue 
conduite  excmtc  de  loi;^  reproche. 

CAS^Ai.U ,  m^Mi ,  ».  is.  Vsrf. 
CàTuel.  Ç*fa4i$  MBm^  JDkm,  U 

|iec|if|atibQ.des  umLv;iK^'^ 


'^À 


m 


C  ASTUS,  dsà  m,  r^ft.  Ceceamiie 
de  Rd  ug^  y  «^hmiwMjt  foorle  Set" 
vice  Divin. y.  Rinu. 

GASTUS,  aàUm.Cic.  Chafte,  m 
tégce .  irréprochable ,  locotciipftàblc .  ewa.  Plmf^  t^  portée,  de  vetnt 
put ,  hùnoèie ,  ffmjâitûtitiiiàt^f  ôileis  de  teanchet  d&cUw^  ibrt  me- 
dcvot.  C4/Im  «M^lpi^^it.  Céfadl^  |MMfs 


Tu 


ité.  I  PU»,  JBmondé .  taillé.  Cêfnu 
Stt^tàlké.  Ck.  La  RquiM^ne  a  qui 
on  a  dté  <ès  ptiacipakslciioes  i  4u|'oo 
a  piivéede  ce  qui  ibifiiewjit  A  gim 
— vWi.  />//«.  Une  vùew  taillée. 

CA$TR£NS(S.  i;f/.a.  m  is.Ck, 
Dttcamp,  quiaMMérMlecaoïftiçl 


mai|iMuiette,xÀane,  hute»  ]qM« 
évifCbaOéïk   f  V 

CA$URGIS,idis./  Ville  «»«• 

eNèttk*  Prague ,  câfttéi^it  MMtmm. 

CASUS.  âf.  «.  cii^.  ClÂie.  I  ac- 

Pdeni ,  de&(b<,^âl4  »c^ 

liubRuiie,  malhen^v  t't><\&it»  I 

:  >  petil ,  moe.,  défttSHban ,  I 

[tttit ,  kvaUtute ,  hazaid^  ren 

ioopthde^OQÇâilMii  I  fiitttr , 

P^-»  I  -        V 

nenent  ,'Tiiqiie 

a*uu        - 


d^ 


Tk'. 


8^«^T 


ri 

mMmmx'.  Les  tfOnes  de  lamtv. 
C^tfiugMvjimtÊk  CkfiiÙkatk  6tua. 
lion.  /«  /«Âf»  dU»v.  r«r.  Hitasder , 
mctiteau  haxard ,  i  VégS/Mt^^Cf' 

JkhCk»  ParhaiEatd»|«H||iÉ||i^ 
inopinément ,  ^-^^M^i^^^m^^- 
*CATACLYSMOÎ,I^.  rén 


dionnances  du  xa^^,  , 
gUencv—AiT^tiMNpèiM.  iÀriî-  tiittnphc 
aocQcdé  d  celui  qule«levoît<>ui>camD 
ennemi ,  m  qui  t!mS9SiM^  "f^- 

tt&...NsM^,  j^«;rQPP  fit 

a^Micu  ÇéijÈnÊ^  vÊrittm,  Plm.  _  ^ 
B^ ,  iéii^  d^  guet ,  I  uutcimé de 
l'art  mtlitâire.— •pMM/iM».  Mmt^.  Ce 
qute  amafle,  ee  qu'cM  gagne  i  U 
guette  pauf .  sle«ttewmv*M«;%!*i>» 


Iwt.  fAvflok  â  iliettte  dans  la  cata* 
pulte  { le  matras  d'une  athallte, 

CATAPOLTARÏuS,liâr.Fte* 
Çeluiqulétoit  au  iervice  dé  la  cata» 
pultèi  Atbalétrier.    ' 

CATARACtA,  ac/:xîi».  Her& 
de  porte .  iàcrafiae  ^  treiilis^le  grof^ 
XesfuMrases  die^bois  ftxMfc»  par  Id 
^Mét^fit^èméipifmêMkk,  é^fié 
ifééiftm dutxfmiifk,  fmt  1$ fst^ 
p»irfimim4mrfMMimvtt^ 

CATTARACTA.  «^MCaUlléH 
4t./.  Kkr.  Cataraâe  ;  çuicÉ' 
te  i  Ihui  dNme  rivide  iÉn  ft  l_, 
d^haut  eubas.  I  Pli».  Eduile, 
de  dNftàig  «»  de  caaaL  J  pu  _, , 

^d«i*»r|SuijWk«,*iu<r^' 

^jft  fpM&'  '  '  -- 

CATAsammuUiM 

jmm^  ttuaas»  Fre^ligttc, 
four  aller  d  la  déudiivexfe* 
,  •  CATASCÔ4>US.  t  m.  MM» 
^GiiOD ,  quicft  aux  écoutes. 

»CATA«TA  ,x.friim  Pibttj 
fdMle^  «acbmc ,  tk  1>  «ar^yW  j 
'uuf  m$Ê.fléi$  fuibfUi  '  ^ 
^         rave  de  bois  WùouwttoTr 
pieds  des  S(cla?cs.|,iii<«f.  Lieu 


■M 


m 


:hi-' 


ifestfl 


-5B»Çjl-'f 


M-' 


■^.1. 


■^^^ 


D#>»d<i>aent ,  inondatiou . déhige.  Ilcnfié  de  biaifeauu  de  hôitdaas  nue    ? 

^  CATADROIIOS^i  i  ai.  F^. |Hr  P#que ,  «^/>m  «i^^ 
Coi^ Kodttë «  fkrUftdk m  i^.  I^J^Umm  f0^msttiittumkiW^m- 


iMacWe  pour  lever  des  £k4mux. 
Ji)u4.Lice,carrieie. 
*CATADUPA,iirvn.i«.  Cara^ 
dupes  dk^U ,  IkMttt^Jh  âéMMfiftf- 

'JTMtblêfk. 
ATADUPI  ,  $Yum.  iw.  Peuples 
MCve^fudri  CjAiiifvi.  I 
rémèttiiNit. 

*  CATA^JRAPHWM ,  i.  ».  i»Ak 
Image  ,  pciut^ , qidcift  de  pcofil , 
qui  u'eft  vdl!  que  de  cAté. 

*•€  ATA  GRAPHES,  a,  mu.  Or. 
Figni^év  fIein*de%WÉ«  ,«ii  peint  de 

/l^|8^!/.teCatty,jriMi^ 
ififiêTàfiMêT 

CATAHm^H^S ,  mf.tl,  u. 
it. Cacaiaa,  *  ^    "" 


"*  CATASTRÔMA;i^M^l|? 
^iBac^  iepwtfd'un  uavite.  |  Tapi»^ 
dc.pî^ 

*CATASTUS,i.a^K»r.8A 
«tort. 

CATATdNUS,a,uaur4 
fftiarMendui  |  qui  u*^ 
élevé  ,fmhm,mA»»f^j 
«nbaa»  ^^-w-- 

•  CATECHCSit^M  f»*^ 
âio»  iCemchiliae .  •*  f -M»r  i*- 

F'^fciiWWF' i^MBppp^Wf  ^W'#WIBJ^^F* 

HATlGHBTiCUS'Ta.  uNt  «su 

màiùf  Cdttcesnant  l#Ctwchti; 

me.  •'■■■. 

«^  CATSCUlSMtlS .  t..fls,  M^ 

$ttkf.  CêsnMmt. 

*OAT$/GpltO  »  U,  Ui'»f^ 
0Ékechi6x»  UdlnùM.      -l; 


Jt'l 


:^:?^^: 


^1 


•.jaL.4»' 


•<5A 

4«d.  Gai 
M'       ftruU.qi 

'>-0;  .CATB 

:.;t;^':.4:  CATE 

■^■'ï^--(  nette*  ,:■- 
■■    ■?;«  -CATl 

"  1  cbaihe. 
V  .•.  ■  .CAT! 

...v;  ds<#i^' 


■;'>■• 


li^iMds  |i 

ijornaine 
i)es.  CM 
ÔjSi^iiims 

4otx. 
:ATfi 

line.  C 


S:-:\..v 


*.-i?'''>« 

v:-^ 


CATE 

»e.« 


\^^ 


■m 


:  ■■■.% 


"ifWT 


CATl 
JI/«rt.D 

Ib;  port( 


(9ie{  00 
*CA1 

Vaivcrfc 


j*-Ht.ia. 


-^'■«-'.ÏK^ 


JJ^^SBi^Jtt 


■*' 


9>  «m*  t)(iî 
••Chàkna 

Aie 

avi ,  «mm. 

'       '•  'il"*! 

loi.  -    ,    ,^^;|::;: 

.J:Sattedè. /|r.,' 
A  MUS,  I 


ielacfttt* 


^è?m:>K 


5:  ■■fer 


JMioct, 

^Mf  Ut 

mntùu 
rf.  him 

*mme- 


iMfunf 
laJlm- 


ri 


iPMlÀUafde. 


C  AT 

V  CATêc H UNT*f ,  iintm  n»f.. 

.i'i^*  >  LiâiX'  imi  '  oâMidlflMHÉtliÉiëmc  la 
^'  voix  (but<k  »,  atti  iiiNlibMlMi>n. 

^2;  j«vffiof ,  MMpidkint  â  lancer  ^fkr 

fi     CATBLANI,  ônun.  «.fCatelAM. 

â' I  ^Job'^Vi^lieni  ckainene,  Jittlftr 

V       CATfiNA  ,  «4  f.  Oibi  ÇltAtùB , 
^^ Iwi , attadie.  |  l^itr,  Uq ttrane^iMy 

I    iiMtf ,  <^  fàSum  thêvilU  mtfÊlmià 
•■■^^^fà^rfmm.  |  Morçeatt  <le  fer  qui 

5  Wi)â«  piMu  kt^adw<ttef4. mtiiê- 

iiiiçs,^tet«iteiiK4£dati.  ^cft^^OA 

ïam*  OIp.  Rfittott  f«r  1« 


CAÎiÊNATltO,  ôhi^ 
rli^  xhp^gé  àfijàH^tm ,  i^i  cft  «0»  fers. 


fett 


CATILLO^if.ivi, 
/'(«ër.  Aitncr  la 

fiiandj  |  kckttr  iespktfi>Ààj^r 
gotUsmeAt. 

vC  AtlLIblïS, >#.  Cf^tm^, 

C  A  T  I L  O ,  ôuic^i».  I^mT.  Un 
Loup  marin. 

C  AT  IN  A,  «.  #•  Çaiiae,  es.  /.  I4 
mim  ifm  Giit«oiu  ^0^  mgk  i*  «kw 

CATIWS,i.iiitriiy.  Petit  UT 
^>platficu^e.  * 

«  CAT08i.£PAS,  «.  M.  J^ 
Bétç  ilîmc  le  ttgatd  tuiL 

*  CATOCHITBS .  «.  j».  Pli* 

Pietre^ù^nilf  ilaiu  Ùlflfi  4» 
qui  c^ittèclK  ai^  ouiatxttnme 
goinni6  ->.' \.    ■:*^^  ■       •■    >^.:'- 


At  Ci; 

i»  l»*l|ICr 

CAt ATICA .  c.  /.  ifim^  tina 


CAVAf  C3i||il»  j».  ,ri(^  Qat 
^liiàté»»mM*44m'U$Mt»H^ 

^■w^PI^WI-.^'^'V^'t  W»^P*W*  'M^^^fW*    Jp^^i^lt- JW»^bA 


.  ■■<T.  . 


Ibne  fawteiUc  garnie  (ifMtèr^|eipifttw^ 
jç  DaU!é.;<le  jonc,  éi^€Mt«mail4^     '^"'''  "" 
«<.  A#«»r«'  Un  endhainoae&c  de  tra- 
^vattx  ,c.«lie  Aùw  #  MÎiM» .  ^  iôîm 

ii  SkwftjrslieK 


t  émpeP&ltvItif.  C«r.  L*Bn> 

iin.,  liai  i«4t  lenaid.  |  Ltiœickii 

,tllS|MPr'4^:»;âtiii%.^i|Câtti^;  Sjcmn. 

cf  "CAîfefSf ACI,  «NCKtutticii^ntti. 
iMb  Lctliabitaiu  àt  Ocidaïf  ^  9c^éc$ 


;  —  .  -.à-:  .A- 


F^iMctitavK^Iftrr, 

»>  herVÀtta^Kr, 


,■(.. 


''^^:^' chaîne V'^plMiactte. 
;^:|^      «ATERVA.  m.f.Ci*.^AxûnvÈie, 
^^  M«*  «»aJe  aflêmbl^  de  peMc> 
1%^  troQp^  gêna;  I  f^«iv  Corpt  defex 

'^•''"'hlinij|iO||<|iilj.X.iï<i   BantMe fi}l~ 

i^liiil^atiiiloii, 

^ÂRIUS  »  a;  1UR.  i^. 
r]p*r  tiottpcs  »  «p  va  pair  Un- 

^^|^MAtERVATIM*^^«Afc?ié4  Sa 

^^;%|f  ■■*CA*Wi^tIGUS,a,««.p^ 
"  ï>nr»Ki^,  «littttgev 

*  Hrmmmtt^f  n^  cui- 
re od  l'on  difii^l  irAAi  Cluilè  i 

■,:j^^^^,ifà9kés^\  Su»e  Epifcopal.  Sttfmà 

V'''V[f''CJSÉBÎlDètliH? '-' 

CATHSDltÀLITi;!»  ;  i^»  VlK 
De  thaifa.  C*tlitàéitim  Ûr- 

ft  {  porcéiir  ,  trèùtear  da  cUitè.  | 
JlVf^P^iiÉ^/fiaaeam,  «^ 

CUTHStMllARIÊUS  ,t.4ittj.  51». 

I41  chaire.  CuMtoi^tf 
û^tt  pédant  i  Ijininie 


CAl^MKpïOR. ,  3m,  înB  Ami» 

âru  jhitftm.M4Cfùni  $ax  Icaipai»^ 

ftmiscn  état  d*èm: 

^àitachi  ivnepuiclii 

né  la  tèta6ii  bas  &  le  cul  ea  iiaot 

Ii.  jp.  Z^ivr.  la 


RÏA,«»/ 


«>. 


^  ttW  FAÎloTophc  qtt'ea  dbaire ,  hèaéebK. 


^  iK  pcAtièae  point  ce  t^*\i  fté- 
OT^jontamiç. 
*  CATHOtïCUS.  a,  um.  £« 


CA'FO^LINml .  a, nm.  Flài.  De 
dkien:  C4»wl^  Aii^»  J^.  De  la diair 
dechien:^  ■-  '' 

CAT^UQ ,  ia  r  Ivi  ,1ù«i^ ,  Jtt 
yhmMÊtKtn  rot ,  eachi^cir  »4i6 

dit,   ■■■■   ■■  .-'*-      ' 

€ATUIiITÏO ,  dais,  fi  Plin.  ta 
dtalenr  étt  aniinaai: ,  le  ceins  qneics 
ièmeiles  ciiachttit  le  mâle.  -* 

5QAT  0 1,1?  S  V  i*  «.  K-m  petit 
chien.  I^^é^^idarâ)!^  Animal  «ne 
ce  fott.  I  Pbm.  Entrave  «  Ùen  ;  ier , 
cotti«i;qtt'on»ioCi  anctild*ttn  dbicn; 
C  A  T  U  R 1 G  B  $,  gtwi,  m  Pii9. 
Peopka  d^ltàlii^ ,  m  m»  é»  PI.  I 
l^lpttN  de  la  Gank ,  ««^  <t 

C%rvSitLillà  chat ,  naioa- 
toQv,"      ■  "  '  '  r 

^  CiATI7S»ny|piii.  Ç:«fr  Avifé ,  cir'- 
Ë^nTpeâ  ^  6iiv|«^ic^  «^e*  |  /^art 
Adc6it ,  ijDi|;K»ieQX  »  ra^  viuxU*  A«. 
^gnas  «M/wé^'^^fjp^yaiit  li^lle.  C4t4 

CA  VA ,  «.  /.  P/M  i|^  daoii 
'  Icadtlraù  nidiétiirPMitiii<% 


CAV-^DïyM  ,  ïi.  ».  PUmJwÊf 
Cavnm  cdiiini.  >iir.  Court  «^ 
iiM&n  «  li^'d^cottv^ ,  envimnâé 
jde  corn  dellMis,    . 

f  CA  VAMlN  j  tttîs*  ».  Ulm.  U^ 
icretix,;  «mcrapdttoa. 

CAm«A»«./t  Ville  de  Ij^ratti 


C  A  V  A  R  *,  itttfo.  M  àkvim, 
mm.  èk  Peuples  de  la  GaïUe  NAt- 


XAUC:ASËu«.  raz.  m  Cancar 

fitta,4i2i#gÉ^INl^         conoemc  le 

mk ,  j|»|ièi4r|iioa»Canca(îÉ ,  mm- 

I^MMâr$Utid»i0kS0fm 

|îA|||iJ|.y,r.^rCi<t  %e«l».  .c^ni< 
'P«i^  JlfiÉntter  la  quêtai 

<tt«fiMrf'''M«&«i  .f<9f?  Flatter 


Tes  gardes  »  (e  pf ^ctationaer ,  f'^ 
voir  i  <b  àfiwttt>  pteiiài  1^  te- 
ic^ ,  donner  «n  gMtre  ordrràléasil- 
tadb.*<4*Wif  MM» ,  ou  4^  «ËMé.  r<«r(     ,     . .  „ . . 

Se  doiMfcr'i:  gaide  4b  ^lèd^if  ^.'^r^^^/'l^'t^iS 
^•*Ww*i|- wi. Cit.  .Poorvoir ,' T«ijiitr$3'-; ■,  ■■■  ;;l»^î?Slt: 


■y* 


qi{elqiii*Én,,le  XâtdBkx,  Im hitt  la 

Mpcttt  hfpfnlM iê^^ de  riféè j  nn fe 
|iM»ott^dnpttirhiMQme;  J^qUéMlni 
pànd  aitf«»iiibQo^boainie.  (  Omdtt»- 
fimmH  flétri  fittrdmimé^utx^dMtt 

pMlcf  dc:  iooe  ,:.'««•  d<M30n« .  '  '". 
^^Ai;pÊ<7$»a,  ^i^aïAâK/^  De  t^^ 

hre  »  tieed^aîibirid^uVwn  ;  fp^/tj 
Értjlîpillligaulis.)-  i  i^étrr.  À^aà^ 

"Ttr,  Un  finpide,  «nefaiiche'»  un  d- 
prichNiid,  une  Touche.  D  jj^^M^  > 
'Cm.  debois  rarvi^  de  fi^  rèitti 

».  JEle  tronc ,  dç  Touche  ,de  tigt» 
—'-—*' 'gUs  fnvmi4.^JFtiMf 

■bois.''    ,  V';.: 

V  Ç  AVDÏCARïtrs  ,  a .  «m.rirr. 

Qgi  cft  f*ic  de  pt^mÔ^mMKÔit. 

'C4ÊM»t*mlciff..câ0l0gnt^Êé^^*fr. 

I^m  iàit?d'^':^lp|^iirbre 

'é,  canot. 

CAUDIN  Aul«9<C£^  l«>^a»iurar. 
fi  MMt.êM  CandifM|ii^in^â^ 
Goqip  de  nmntagnei^jto^  #Âr- 
pnïa ,  famâujitfar  1$  cârmtgtijf^hs 
aiMyii^  |ir#  Ari  SMmuittt  jftèin  àjH», 
ttuifts JHomamti{   -^  ■•  ■■-■•  ,■^^-■^',.^' 

f  CAUDINtï^;  a»  amv£«àifait 
dMa|f<d^a»bK.-vv 

CM^WDIS,  is./.Mr€audifam,{i.». 
Arpaïa  *0^  dmJl$i£iiméLdtJifsflêt. 

QAVÙOi,lfi  iàe préÎN^Can- 
die. 

CAV%«»./.  Ville 4a  Bithiiiie; 

Çùat-u^génf  ctmxtf:  ofaTcur ,  §  lo- 

r,  tanière  dé  bête  raùya^lJ%tt|l^ 
StUn.  Grcnx  ,  an^.  |  C«*..im^ 
trion  ^  «il  petite  fo0e  ^•mfùtmtmir 
itm'fMUÊilim  i  t0Hrêmf£timtt$t>i' 
tud'^^^tAtr.  I  >^.  Une  ivche. 
1  iW.  Uu  lietecioaac^tmé  4a  :«Qit> 


■r-V'JV' 


''■i^- 


:>.■  ■  /. 


'■■r-?. 


& 


-1^'^i- 


s'aAadkcK  â  It  cànfo^aiion ,  4%  tt^ 
rct^  de  ^w ^koQ^^timà  .^ 
fléf  CiA  Garunir  nuclaii^tt  dr 
'Mipà  niofc ,  la^  lui  U?-Aritçrv  .^^^ël^m^Ç 

<pçl^irtilr,lWotif^ilM^  :'i0l*;-.ï 

Prendre  desAtâgtt  de^iiM^u'nn  ^on» 

aAnsncç.k-.MAiitim>0Mflr.  r«r.  E^ 

pêcher  <»KlAa%t  d^iflter  ^  niiiiiiBr''' 

dsfsinefniea  ponr  l'en  mmàMiSk 

iêMfiUm.  Cit-  Avoir  S^  4e#     ,  ,     ,,  ,■ 

fiûrc4aonetfatktnmrca.4e<efife'"viM^ll^ 

_,  ^■iM»^wlfc«4e'fib«*:'|i'-'''3-.v 
rêé^s^tiieiks  'v*^prfoi|rf :'i«nféK^.|4î»^u ..:  '.  ^  ^,- 
^.  CTMMlifr  ««^  Or;  11  cîft  ^éiÉflf  ;'  > 

àe.  ÙufÊi$m té  i^  Ptâk  U.i§t ''è§^^m.  ^-' 

fcndà  par  la  loi^^Msi  -.fM^fna  4i^ii^^''t4>  '  ?'   ï" 
C^.  On  a  çonrvd  1  du^  clwfo ^^'  vT     '\'[ 

"•"fiakmiCm  ■  ©n  ^ a-  garanti  ■•par-- !••'■'■;■  ;  -' , - 
traité  de  patx.<i^M»/y  frtdièms  à*  pr*^    , 

4i4f.  CVg.On'nt*a^d|MHé^to^tturièoè-1i^^^^^^^^    ':'';  '':t 
4cdesvàipoçeque^^^pKâ^''-Ou  y^é ''^^-^ -f^'  ''''t^ 

^l«mt4.PUtii.  |eci>ais  bien ^'oD  t'a  K^  , 
défendu  <k^répMidre  si  n(»^ftia|te  N  ' 
91*00- VsLinis^cn  garde  côntre'îH':''  ""  S'^' 
Jernandes.  CWsHi»  «/wa  451?;  J^Shmi  p        v 

''»i^^|i||KÉÉrde>  il  firut-fè  préqn^'  ''  ; 

am  fçin  du  nrftc  .on  vcira  an  reftc  >,    ■  Cy 
on  y  poikrvofçr^  onTy  mettra  ordres     v     ^ 

f   CAVERNA,scv/;Cir.CàterBr|.  ^ 

'antre  /  g^roije- .'  tond||it*V.\56v«è^i  >;:.;' 
creux  Ibu^r-oetrain ,  tanîrre.'  Ckiàlwi)!      '  ^  ^: 

««Ii.  -WilK-.la4okttedn|Md,  &'c^  >';■ 
cavités  '  ''■:-■:! ■\'j^':-:ï''  ''■-  M  "  '  •  .-/^^.•■'l•  ■'.,  V:"'v-'-' 

'    c  A  VERHACÔLA,!*;/  Plh,,m  ^ 
'i»«ttn^^M:^erDa.   -,  .    ,■■'';/; :'|■'^^^. A 
;.  CAVERNdiSUS,  ^àiii.^PÛ».Cài:  :'":':;:%' ■ 
vemenx^  ^lii  n  ààê  e^tavitex ,  di^    ; 

cm.  crcuie,  trottét ,  M  vuidc  en  de*  V^  ïS  ;  > ':  d 

cA^piNe«.A.  «^-pa*  fetitè  ^'^^■^œa 

concavité.^-  ■^■.^■'  '.    ~  '  ■  ■■•  ■ -.'i'V'.rV'^^^lf 

CAtVy Al  »  ârun.  Câviârès  ï  lÇ       " 

lime  viaîiiîpK  :;i^': 

Uùo,  èni*.f.  Cic.  'Raiherie^  Wéaneïr  -^r:i-J^MQ^^'¥^-?!' 
ric.pUiÇmteric.  |<^  ^ife^'^'^^U^^î'^ 

Il  Sm.  Ghicane ,  ^rcheri*^  *;  iHii||^.-^-V:/.;#âi^ 

wia.at|tfi#».4dfàw..ftiefle.ilSF-  ■      "''-^^^ 
d*adtfcfl*;.'^Ébtilité>:fiirprift;-  i(7i.«#îè?f-V..^': .  ^t^i;-! 
UiièMip4s,  ijiùm,  tes  échapawnËjt^ 
res  ;  ^  IkÛx^ïails  /les  détours  d*l| 

■  CAVILLATOR  ^^iwtepywWp^^^ 

icis./;c^  RJûilcur,iâiipi^K^^:^^^p4^ 

0»ntvt»wffiM>v-     •"  ■     ■    .  ■    '^••^.W^■■• 


:m.i^ 


■  ';.'iï?iv 


,T.:^fv 


cAttau^r  rît;.  L'aflènèléa  éit  dk 
dans  le  Parterre  d'nn  Theatic.  im» 
nKM«;V^rpr«^riMÉnsfle  Parterre  v 
im£4  (avt4  ,  l^Aniphitheatre  i  & 


dans  lequel  àwvcnt  ïu  jtummé^v«a,\Cs  gallcries pour  les 


f^V>''  .^Ni'.  ■    '  -V  "■■:.'.* 


;r%i;î« 


ii^ 


''M'' 


I 


tATUS,  di,  Mu  ^jyfi 
»KM|iierte  ,  plaifàntétie  |V 

badfii4oerie.  ■,'■'•'  ■    ■  •■/■'. 

'   •CAVittATUSia,nm. €^-R4i^v"pf * V;;X.'V:{;:;:;Î| 

■  CAVItLOR,  iris»  ïtut  (v^ajmr'^':'^^^^^^ 
Cic  RaiiUr ,  |>laiantet ,  dire^ W 
potQb  rire ,  laite  ie  bovffbn ,  CstMHk 
qucr,  aire  dès  raiUei^ies.  c^t/yÂni 

«j^oeknnm  .  ie  jbîier  ,  it  raJUer.-^-y^i 
nr 4^it4.Cic.  PiailWer fur  fieiquri 

CAVlttOSOS .  a ,  nm.  PShinfc' 
Chicaneur ,  trompeur  vfiMirbe  ^  riiréf 
Ûiiisllr  de  niors  d'adreâe»  plein  dé 
litoerclKaé*n*««p'vde  mantais  ar^ 
tiftces;  KatMl  Oàvillamr 


taqaais  V  &f'  ^t^*  «d  fimmtm.eét^ 
imm  ^«àsuti»'  S»»,  temtit  qili  ne 
oonvicnncnt<[U*i  la  canaille» 

CAVBNDUS,  a.  tan-C^Âr.  Qni  eft 
i  éviter ,  i  fuïr.  t^ïêH    * 

CAVËÔ ,  es ,  cavi  ^  câûtiTiti ,  ctf . 
Cw.  Eviter  ^  fuir  ,  fe  défief ,  arbîr 
pour  iarp<9â ,  prèndt^gardé ,  êtsè  fnf 
tb  ganl«!y?9^(><'  ^  1  prcndte  C»û, 
£i^4rte4Nriie<iikçi.,(oi)p)et,  I  ptttf 
rervcr .  gilriaiit /ifittrer ,  vciKet  i; 

Cé^  êmdfMfim,  Garde«-voiU  tfietli    CAl^lttUM i  i* *  i'i**^'  Kwf^ij 
*    ' ÉiilfiÉi  ïlafii  ttii<iilWi>:iIîéTtfliÉtl!f-. 


,'^;'|-^^^\*^»^?'^'ii'<î^^>^i!W'^W 


.-/ 


.M-' 


'•"Vik^^W-' 


:i.A^ 


ifc.i>^^?î!fc» 


•    '■    ■  A  '  '  •  ■  "     .      *     m/  '      * 
L  .;<■■  A,.-,      **        V  'V^'-''-^  !;■- 


.Vy/:  ;.-•;■  •'i.r: 


-Ui- 


tnilil     tir...,,   frii. 


I  ili!*l   IH  MN^    I 


\ 


'V 


'j^mÈf'»^^^m'% 


^ 


.!''■    r-'x 


•*       '  w  ■•    'i»'        A 


.;* 


"./■ 


ff 


Di^ 


>> 


:r«.  XMfr. 

iooc«rice»  èi  f^tàt  MlkhoÊuh» 

fCA^lBêCe  I  çis  ^t(.  m.  Mon- 
^•tetenfige. 

^BenioiliQ.  '^  *  \, 

^  CAUlI€CLUS.i.«CCdr/C|MMi. 

lÊtuifét  Caidts.  !''''''•  I^etitçs  cigct  » 

CAULXCCLAIftt»  A,«att  JH* 

4^  â  «ne  née ,  on  «la*.'  v  i^        •  mm.  Çit.,Sàte 

«aïao  étf  frfaates .  de«  «AnicMnc.  1 1  fiftl*<Mfe  àe 

^(i ,  d^ane  fift,  cùàk  ^•m\tfkm. 
rikt^ix  VÙAik  <ietpltan«*.Vi*r4«4«. 
Pln^^/la.  ngc  d«  la  ^fleaU  âet  anir 


CAtl^  CAtr 

GiM«  i«i;  JVMl^v^.H.CirJ    CAUTBJtfZO.ii,i«l,inM*iNf> 

^CAUTBt.iB.^CMClloc. 


(r.  Lrs  fOMS.  \e»<anàtin4lÊ  kmmt.^  Nr  tiiàMir       llwiÉ 
«-HUkfi  A#.  Us  now .  kf  ibÉi^  >lr  >ic«  nhhpr      iwliliiini. 


fovict,  â  étttJÊ  i>f^  wrii ■  ^ li 
iwirinVnliÉ    r«r.  Mv'ûiic  infaii; 

Ba  ^card  at»  MOH , .  à  cadê  4a  MBf . 
«-twiéé.  Ci»  Pv  cxanfk.->«iMMl{  i^ 
A  CMft  (b  ckonio^— «Ml 


Sure.  0Nni<  i>««gll;CK^ 


CilVO .  g$ ,  3ri|  InKii  Sré.  Km;. 
Cxeafôt ,  caver  /  £ufe  un  creox,  €*•„ 
v^fÊ  Imfrts  dritritm.  Kirg.  êMstéim 
hm.  JS>fu,  Cwakt  des  aifaret>wr  _ 

iàire  det  caa»t9.— -rfr^M»  jM^if     CâpiKktt^  .êét,  Ht»  mICm, 
Ovù^  Biifeaccr  ttii  bôucliof  i  aatps 
de  (àbre.  Ot.*^  Amm  rt^aat*.  I>tof.  La 
Luaed^i^c,  eftaadéooorc    ' 

CAVOOAv*:/.  yiik  d'Yorr, 

CAO  PO .  lidt.  I».  «fr;  ^ÈAate- 
ttcr ,  HôceUkt ,  Avbetstfte.  I  PAmit. 
Fripier ,  Hercndeur  »  vivandier*, 
r    CAO  PON  A .  «./;  C«'  Cibaret , 
Aobi^ge',  Hôtellpie,  ^varoe,  Gar- 

<IApP0hiAlUA|BR.efli4wer, 
l'deac  de  Cab^ci«t  p'KAceUier , 
■^=  ■•  ■■'■'  '-'  ' 

C  AU  DaNAi  art;  |i^i -Le  métier 
deCabàrcticr,  a'HAtelliet5;.^«ip.>/^ 

C  AaPCVNlWS , a ,  um.  PÊm.  "Be 
Cabaret .  d'HôtcU^c ,  &e  Cêm^ 
mm  fHer  rbmt,pn  pf^oa  de  C» 

CAUPÔNOft.KHi^A^fi»!. 
Sri.  dif .  En».  épudCie^lmkmti 


^^dbw>Ce  dans  ta  vdë  do  gain,  nire 


:'s 


kntl^rdcCabaretier,  o*.  Ciap* 
nMfiiftUâmt  Cic  Faire  la  goerre  pour 
le  butin ,  a  deiTcin  de  piller ,  |  uite 
dè^  coucfes  GtxM  p^i^  eiùteau ,  iJkr 
en  parti.  _■  ^^^^  >-S'l^''::^':iM/?''- ' 


CA0PON<ft£1kT«^. 
Cabaret',  petite  C>argôtte  jl^ 

CAURUS.i»i».KÏfr.lt 
NoidOucft  ,de  XH^neôi  fiM&^^^ 

ye  t  foce .  origitie .  I  IbiKÎârc  ^  Ta 

«"  t ,  tnotîf ,  occafiorf ,  préiexte ,  ;  rat» 
«{'g  excatè,  coulcor,  appaneocb, 
^  §  paru ,  faûion  »  cabale;  1  Mt^toor 

dition,  rang»  ^iit^,  |  ClsaigPé 
Commiffion .  IJ/aiBiirc ,  ptoc^  CM 
Jkh»e,<niesufhidtf  4ftt^JkJiâtm 
Cig*  Voilà  le  motif  ont  me  jpanc  â 
ipÉii/i^tMoe  (pii  me  n^ 
'^•etieC^tioq  i  voici  UraiToo  ^ime 
V' détermine.  Cauf*  teOêrMis.  Lacaa- 
;:  mdip  U  veuve  te  it  \'oifk<iia,S^ 
M3Ç^m§^'^^}^  apparoaé  V^"  "  ' 
.;ji  'V  ■•■'}-•    f'ùnè  iodilpoutioh  ,  <^c.  Cm/Si 

''  ■  '■'  '■  '  ■'  '-^^J-I^Ott^  -l* 'charge  de,  U  tnaifoB.^i^ijfl 

'^!.,;  ;.;j;f  «d»^  #/!?■  Qtt*avti'  vont  à,dt(t-)  Cm  , 

/*'.'  ^'''î&^J^'ti^^diéè.  ]e  n'ai  rien  idite^fuld 

?^:.v;;  v.^  .  ^^  Vv||iMi/aw»4i«««d«5»,  ci«.' ' $^ , m|ler'd.tee. 

^''' ''^/^'       ^|«fi^)'iMf<^êiicbargi«;.|»M^;^^ 


B.    T-  ,,,, 


■.  •■;:»«', 


r /'aV'J>^' Xl^O'-^Irer ,eiï  là  pïemie«e;«poditi«B.^ïef«- 
' 'ir^ii^ ■  i-,|i:f|«  jMrV"*èton*pr  ea  M^âtéétt  étàv  t 

Eotrer  eninl^ete;»  rcp»  4#>n  ^•)^' 
Rtrcéuak^iÊ]î^^fi^^m*'Smà  pré- 
texte dVmbaflM«i>»J«i:^»^ 


•■■,1'^ 


^'m';- 


OAOTIML  X««AwfwCaacd. 


&«a»i*Ée^  riiiiiMJM*  C» 
4a 


laMlivdalKl 


Ctf.  Se  préfiwiiaMT ,  «6r  4i  pé- 
.40»  enA.  wJ  aiaa  1 4^ 
Cl»  Saidktev  4l  ' 


arec ftpiet,  avec 

CAU$AR1US,â^«a 
mdiiMire,  iofiBaaj  | 
fiaao^ ,  pcéte;aé ,  cm 
cbaTe  de  Adioui.  |  Aa. 
plaidesr,  OBetcUàKf  |«iWh^  a 
^^ocf iwkUca  i  I  «ri«nHlv^4ain|e 
fiaflitdMîuk  Baccai^  J  #Ié»  ^ 
eiloMiiedeaqc^aacIiQfil  Cmfmèm 
«•(m.  i^rv^  Mdac  i  (fii  ra^a^oW 
toogé ,  i^dcaot  p«s  «a  4u».4ilf««ld  i^eM- 

Sd'ïPteiie  aaa  éoUaif  MiKdS. 
CéU^rU  mmif\ium.  ^ffr^  >air> 
nitex ,  h»  m^lidiÉadif  oAm. 

tCAUSiA  ,c./.Pl«HL  Ck  ,  _ 
IjÉtândlMcd  OMiianÉdiÉÉ  4a  S^ 
léL  i  Ka  i#«r.  CJttnaBMiiiiié» 
Roi*  de  Martdaiir  1  xàanai 
CariiBal^rf  I»  i[WPraA»<d&  ,C 


'AOTOK.»6ffts.ml>lMr.  (M 

ikflkfté«#ÉiiiaaèdH 


;.'J>. 


CED 

C  fient  A.  «./.  Soitçdc  $tt* 
peftt. 

,  C&I>MAT4 1  »»• -ak  £>oalfi)r« 
cWKiMieUai  daaii  ka  «acmWa ,  flu>» 
lion»  qot  dttciat  long  tcms. 

CBDO ,  if. citfi.  ciflam,  ttë,  O»  ^' 
Se  ledict  «■  feu  alkr  ,  âiicc  plaec;  >^  ' 
fiiitiar  la  aka^ ,  ibandonttet  le  tns  >v 
nàa.imer.  ^laadtÉ^  *'tah:iMf 
I  ee4er,  iftitter,  kâêr ,  tiauftat-^  r 
KT ; I  fiMoanbcr, le  lai^  ««>»$».    '' 
l'ah^tri,  (b  fikhaeme ,  cbdïr .  (» 
nmm,éUtnt  t  i  epfii^toit ^ «cw* 
Bli«4dNif  •  réi£r ,  vm .  ahtîrer  » 
Ipailflr.iVÎâafler.l  ocdimsBrf«4  .. 
cSJM^vkuiùf^CéL  ifiïCe '^^ 
fIwiàB  pain    ufaw<à>i#y>tofc 


«air4M9  4i»«M. 
Ce»  Afidie  kn  a  ttftuiéè 

jdÉiijgdiiiii.SrMa.  :i  a 
ceoaaT 
U  t nïMat kù éck^mth  mtafL 

aainÉnià>jfcwki^  ^jOa*  ta  # 

^4#«.#-«iy.-UaaaMÉNi4Hiaue.    v 
r«JL9lbk4i|Mdn».^^ 
.aa'« 


,  V'  "'■  "■■ 


£anir  Pater ,  tMrÇaidîaaL 


dienoe.  iaSaUcdegpbida^Itlkiied 
i'ooptoy>i4llaatk»JtM^  .  , 

CAUftfUCvS,  La.  cig,  AtoatM^umi^ttfp^ 

^><!AÎlsmCOll.lD  -   .    •       -. 

Vdnnuêr ,  aUMpi^  «itiEi 

die/ajcc.  aetoit^^ 

*[^i^^(»^|ÔN,ô«..«i^C»^ 

afanol^  ffvte^oBnnai!. 

CAUKNÙirU.  itm  r|yi.iiii^ 
Càf.  AOttmt  wac 


CAQTÔf«a,ML4 
4eâ&i| 


^l^itAi 


.,I«P»' 


t.i 


piaVMHi*  Wtt9» 


Oail4.Qlwiéfaa. 
aiVUS.c,«kCfc.< 


1er»  apporter  det  ÉH^dri.  ij%a». 
tatenter  aâioo  »  phidft^fifcuw  aa 
procét  r^e^baiêr.  Ciii/W  aft^aw.  Ok. 

«a»:  Cic.  SarftiAdia. 

âKw  Sor  la  ûà<yi«  iâr  k  MM.  Jfo' J* 

«>  Aftr.  Sur  ieîlîn 

de,  ^intente «ne aâia«4MiBKt^   ^ 
*  C  A  U  S  T*](  C  V  S^«MMkCM^ 
CadUane,  brâUac   pi#i  ^iii  i. 
A««<.|^eCf«fiB(tAi9e. 

CAUtOiA,«v/'^'  ffericdiC 

C4VTff  ,(ds,i|UL4.«dKO«; 
.Ayeead«4lè..cir  i niff  ripiaa  ;<■< , 

fiéomam,  prévoïanceV  M(4e, 
pr«4àdeericM|aeidcaMBi.  ^■ 

CAOlCfiLA ,  mjim 
rance ,.  ctatîo« ,  (ireid. 

CAUTfilOATVii.a, 

)^UTWUI4  3  {V  ^ 


U 
/■aMa^lQl^ 

9PfU 

êmiê,  «Maki 
CAXmJU^i 


l^Ui 


tft-Ullâ] 


wcttirk 


nmce  '(I^Mlé 


Ml».  j^»MfZ.  N'«V9>x  |Me  ibct  kmlcftdpi 


iîb««k,«|iic|inerei 


Cm/ 
CATSTJUUS) 
CAYSTXITS.n./' 

fck. 

C£ 

GEUMNA,»/.  ^i 
toM./.  |te  iai 


ECINI.Méadi^CaM». 
SC&Ôia,  •/  Un» 

m»E. 


J 


p«i» 


>.««^  A 


CmjUTUKê.mLlim.  Fi«td 
*laifi  4>  arfii  .  .  » 

C«M«ail,4an»«a< 


sCVMU^A  âxT«e4r  nie 

CêDtuûtCrStii 


WfTt*Ti 


CI|MlOf6lJT#«Mi.  ».  i^ 

NÉlMidb  livik4NDM>^    ^^ 


atipQ  I 


r^  ceL.«Nf 

■".fGELA*M 

onadS^^a 

(set,  înoooott* 

ciio^ 

'€M|din'=» 

<:elëbra 

CBLÉtlU 
Lodablé .  ^ 
eftbnd;'   * 

f«iMl|cti 
«CELEBRA 

cekbfiitioB,a 
ré 

al 

tép«yiotrdhi 

CvMpVSMnMMMP' 

«Aime,  atôtt 

tatyNl;|  éW 
TÎfité. 

cblëbm 

OsiWk,f 

r^ 

«01  dccsKarc 
dfmni.  Cir.  1 

MUé ,  renom 
5i^,4om 
IMjEvjpnieat  ; 

thmàcÊtw 
ckacn  caao 

parlïiBVMa  i 

aviffiflia^r  ap  V 
à4iÉ«i 


|B«%telfÉ 

«<a.i3klS( 

o»U64e 
5^  U  fini 
aa 


[  ,5  ■      ^  ,     ■,,'.)    j  , 


.  • .  ■  ■■ ,." 

I  •  .^t  .;  ^,..,,1 


^;;iï.j^,;?'i-'ù^ii,ï 


ili.l >i( I    IM  l'yr  Ii1i,     iir 


.-I   '.:* i:- 


v./ 


I.  Yi, '..II.' Blutai 


i--;VtlH... 


v>,''  ^  Il  I  - 


..„»;■.,*.■>    ,vAf,''..V:^ 


^ 


^ 


juU 


!5|r«iip 


HP 


^^ 


te  $cr^ 

oleurt 

I.  Au- 


■È' 


àftiUâ 

K  •  ftr 

pi*.."- 


pMfit». 
IIP»* 


m  la 


Mv. 


Ml 

U  o'4 


ii^- 


tat  k 


■  i:t 


:c 


r* 


w^ 


TM. 


^^% 


Uf^'- 


CEL 

•iffc'    ■ 

^^  CELATIM  ,  «in.  0|lt  «Il  t> 
ip^ ,  en  cachent ,  çn  (HMttiaMier. 
Sc^ELATOS,  A)  ttto.  ^««f.  Cir.  A  mii 
on  a  cKbé^  celé.  |  //fn  Caché ,  le- 
fcet ,  ineodOtt.  I TW;  Diffinml^  Cr- 
/4r«f  46fM^ ,  do  iè  4%ip;  GSf^  Cdnt 
â^  r^MIHi  f&it  myârie  <ie  qitelfie 
choie.      ^^^P 

CELÉtHliNDUS  »  a>>iim.  Ci^ 
Loilable .  qoi  mcztt^*^te  iottii, 

t  CBWRATA ,  UmxL  n.fUv. 

F«nctatl|(|i 

CSLtBiUlTlO,  ôoii*/.  Cf*  Elo- 
ge, |Mse}(yri<me,ioilatifie^|  Fêtfci 

r^potattoo  I  f^«Pw*  ik  «iâi|tie» 
sfcnbtée^e^eot .  cbocoors  dfc  qra»- 


XIMi  âHinni  «Uiiftmc  tQatibor<^^ 
«Nir.  Ci»,  faite  eu  «flfcn^ées.  —-<»». 
«n/lnM».  C^.  £aut  i(ta  ftftin;  «ionner- 
un  grandi  repas,  fe|akr,--/%W 
mirt.  Ùvii.  St  mettre  en  répaatkm 
de  bied  boire.  ^/ivfMlMAl  tghffim 
dimiuf.  Fai|c  hoottcUr  i  onelft'oft 
f ^  l'''llirtÉiijiitl)''.'l  CbiB  départ. — 

—^•mJi^tiOk  aU^mm.  Cit*  faite  ooi^ 
noicre  aalf^R^ln  par  le  ina|  ^oa  tU 

fiMM.  cic.  Publier  les  lèw^s  <ie 
^rt^l^tui ,  élever  £in  haut  (outâc- 
rtte  .(fémil^^imnt)  Iç  ft6utx  par- 
ccNk.  -^«arifMMf .  X^;  A^ipbmMgtiEir 
lui  Convoi ,  I  ^re  Ae%  foapçaâtèt. 
—fÊfim».  r»rt.  Hanter  Ips  Ciib»* 
tttt^^-^-fèiftmu  Lrv.  Efttc  de  nôbcj , 
foire  dei  ttl^a:$,^iiitipigmfkam  tp 

mCift  )Hélicr  qiee  qoelqu'on 

Mii».  C«/.  Vanter  l'attachement ,  le 
plai&r  «l'on  tronte  4  PlgricoltoÀ^ 
CBlBIlilài^,  i$,|« 3ïtou«.  Cif; 
le^,  vite,  pRxnpt ,  asile  .Tandiin^ 


de.  CtkMtlétmtit.tie.Lrteftt'  précipité.  |  Af #r. Vif,  ardent, agifiànt/ 


temnaioc  Valette.  Cidit 
Deffeiiirjwtô^é .  expédiant  froové 
HM^'idttppVrclIpiniionbien^tdt  pri- 
Te.  CfW  irufiuHêt:  Facile  I  fe  met; 
ttc  eu  ovlete.  -^jarai».  K/135.  Adrou 


fintatioo^  1téx.-^»mAi.Ck.  La 
fépnption^Pvae  maifi»  ^  Ta  |«ttan- 
ge .  ton^élo^ ,  k«i(içàafi  mi^il  y  à; 
cMndmm  Mmî  Plm»  sare  en 

cAime,  avoir 4fe  renom,  delà r^èo-  ^ 

tatjaq}*!  êire«a«&ge,  fté^oeim ,  .l«ncait  4e  laveiot.  ^4W0»«u.  Kir^, 
Tifictf.  'Homme  alerte ,  tCfiit  ii^.'^tpritu- 

CBltikÂTOK  ,6tis.  M.  Mtrt^àtHi.KtU.  F«r.Deqairima|iàiti6ii 
^  lotie ,  doi  pcAoe ,  <)at  vante ,  |  ;  va  rtct^ÇÊinifimm,  Ov^  Mort  fû^ 

ûita  â  la  hâte,  t?^^  4m-  Ovfi.  Les 
àfc^g^j»**'  ^*^r-wJ>om 
]raflÉipHPvft~pn)mpte.\  '' 

"Câ^BRES^  «m.  «•.  f ^.pa«r  E^ 
:^  »'  Mile<  f  00.  Cavâfiwà,  de  la  gir^ 

Commandant  de  la  Cavaleriç  l^Éi^ 

CCLfiRf  PES,  (S$,m.f  de.  ^ 

aicpied  léger,  legtti la 0001^.  un 

Cmiiwii». 


.',» 


^i  Am  ,^  btennift }  ^  ceiobcc , 
ooi  décftt  avec  ^loiBe. 

CELl&BlUntlS.  a.  ttlb,tlor,  ti& 
•bmii.  eih  l'MM .  iriitté>  «hkjlî 
fc4«ié .  elHml .  fitHumi^  ;  ftoievx  ; 
pciff .  icBoàné ,  «pdUbrible}  fonl^ 
M ,  rcè;éMK«iparfeibrt  »«w«Van^ 
tteeufertiÉtt  { I  li^tfienté ,  i»&é-jp- 

choTc  doM  com  le  oitada  parle  /^ 
ckaoM  hnwitr.  ^»MfM«(*f  «mm^t, 

pw^veii.wpttibtti^igll  Mi i^e,  prampâende.  diligen- 


<«pçr  1  des  oMca  dVdat. 

Câ.fiHIS»m  j^  br«,  n.  fa.lirfor, 
bètdnw.dk.'CalttR  ^tPttfideiablç, 
feftÎHié  «  ftnÉHv  ^y3Sttl^^t^  renommé, 
oaw«{  I  iMté ,  ftfmemé ,  I  (olem. 
ncLarifiiiOTi  fiii  «i  «iM  i^ML 

bSidlfi' 


l'fliMNn^ilf  {'«Mvi^g.  I  Signal  ^aW 
doiiw  Mt  Matelots  «itanx  lUtoforf, 


6t .rapidité , pjréjljiiffrm.  C<ltfvàM 
wfiélîiMw*  Clir;^ama&^  flux  de  mto- 
fes^M^i  o^^Mb  «i^Nk  C^  Dili< 
gpwei^uifii'despoAet:,  prompti- 
mde  i&  €wmpiir..<»*ariafti|<||ai.fey: 
Yfie6è  attiofe  par  foci^ip^ip- 
Awi,  timmànm  h'i  I^^fiM^K^ 
Mde  à'partor,  la  vfte0è'da  parler. 
ptàipm.Ck.  S'em» 


CBUtltrrÀlillk/ €^Cekwffis(ÎKrplwi^ 

i|4a4lée.cnuidr^*C%.afitttdeIadiiigence,U  n*y 


it,l«wme, 
i,écL(t,éUi- 

inle.  iefcit  In  hé^  uÉaiÉkuii . 

«tfa.  rfe  IsaKOce  d«  pnspk  ii»  ta 
<!><&     mmmmL  Ck.  Vt  ^ 
M  ■—  tes  i—niars ,  U 

c»  U  Qétmtmém  H»'— W 
Oe.  UDilpilMiiiirihM  htm.  C^f 


a  pat  (K  ttttts  i  perdre. 

CEIMITeR,  fiai»rr{mé.A^ 
Cib  Vtet  vtcd^ient .  prompteçiem , 
«ImbééméI  ,  tinwsinfnifnt ,  en  iil- 
ic  .wr  fc  ciUiM» ,  uns  s'arrêter ,  in- 
ctHaMMuim,  tnpesi'de  tcm,  bien- 


CBCfiMTOOQ»  inis./.  Vkfr.  r. 


»  CEpmisTES  ,iK.Éi  W  Cd«i 
<|m  a  (bio  de  fiûre  Êûlip  le  devoir  aav 
Mariniers ,  mi  aoatt  Oovticrs  )  im 
Cdmi|&,  ttn^PimieQr* 

de  hiiufyk,fKiJkfiÊi/HtmM0^gH 

WmmkMS.  y.  CèKbarte, 
CfiilUS,  ii.  as.  Le  BAonrCditts. 
ntnièttgaê  de  jRtrn» 

CELLA, se./; Cfe.  Cdlter . dOWs, 
dépftnTe ,  É^arde-niiiiffidr .  lieu  od  l'oM 
garde  la  itt^)v^fitf|i  de  bonchci  | 
C  bamfare .  ceUtde,  loge-,  earderob^ 
fyctite  cbaaixe.  |  mr.  Vitèmj^ 
ion.  \M*n,  Lien  de  débauché?  fibu 
Câbânfc  od  fou  £ù(ôit  Gpîidier  les 
Eiclkves  d  la  vilk.  Cm»  MU  (dmfm'- 
ff$€bfmmm  4t»  tfiup  dtfrijim* 
àmtféMfiâ,  Cir.  Cimier  ,maeaxin. 
^^^méfuéÊté.  fUta.  Office ,  dépend. 
Ce  /  "érc^tiHfk.  CSr.  Le  cdlier  i 
l'imtle.— £Wm^.  Ciei  La  Cft^au 
vin ,  le  cellier. -^«tUiTM.  P'Jtmv, 
Chambré  od  l'on  &iibit  chauficr  de 
l'eàn  ponr  les  bains.— ^^^lAtni*.  1^* 
Ji  Celk  oà  l'oit  tenoit  dfl'caa  Mlk 
•pâorle  même  dra{^ft«»*^wrM»r  iixf . 
M  loge  da  Portier^whn/j^i.  ^«L 
Mm-  L^miiMte^Eiclavet  ^ 
H^Èliambre  ^^éJWmm^^'^* ,  t^m- 
^.  t^i».  LcchttdÇPmtudxed'iin 
TempIc.*-^R»v».  GdLlx  Capiti^.  | 
£iv»  LaCMncellerie.*<-*MiiMf.  ^itr* 
Chijf^e.--^frnnMmria..Cu.  Pne 
prHçttprés  il^tïn  Trihtmal.'—pww*. 
Tm.  Tombean,  %i<dâw;  /«cftfitm 
ddft,  àa  i$»fêrén  éU^piSL^'u.  "Bn- 
▼Qtec  ^ti^  choie  dans  le  garde- 

)iB«E^..-^«SMV«,  /lMMff.<t!V^^Acb<V 

ter,  preftdte  jpooc  envoïer  dans  k, 
garde-manger  ;  £itre  des  prôvifions 
de  booche.  C«Ù.  ^Ib;^.  Riions  de 
mo(ich<^  à 'mièh 
~  CELLARIA ,  «./.  PUmê^  femme 
de-C  y^xm: ,  ôdSirani  a  loin  de  la  dé- 
pend; d^nç  mai^  ;  la  Cdîeriere 
a'nnConvent  de  filles. 

CEL  t  A  RIS»  m.  fixé,  n.  is.  C4tm. 
Qni concerne  le  cellier ,  é^.  CtUares 
mimêi.  OL*  Des  pigeons  de  colom- 
bier. 

CEL  LAR IVU,  îh,  n,  Plim  Amoi- 
rc',  gàrde-manget; 

ClLLARlUS,2t. ail.  Ptsm  Uai- 
cn^^'l^tel,  Piètorvôïenr,  Dépeofier, 
le  Cèllecicar  d*mi  €UmftitÉj^faiamtfi 

CELLO .  if,  ti(i^;gmmkt' 
Avancer.  Mrrir.i»H^*      r    ■ 

CEL  tuLA,  é.f^f^l^Êliimitfdt 
Cela.  8  C9/.  Un  botttorib  coiom^ 
Uèr. 


Oder  >  cacher .  te«^  caché  m  fecretr 
Celcsitar.  dérober  i  la  cohnoiirance ,  couvrir , 

GELëRV&SCÙLE*  .«iv.  Ctf.  Un  £iiK  myt^tc^eUr»  aUfûm  on  «liw 
■oiiMf  vtie.  \tm,  élifuid.  Ttr.  iê  *hfi$À  n.  Cit. 

CfeLtRO,  ii.ivi^liMa,  iré.  Cu.  \  Celer  fulifie  chgy|||eliiu'iip|  lui 


Selâiir  r  fi^prtfo .  fidl^  diligenoe , 
I  atvaaor,  psieipitcr.  CilaiM»aicjr^ 
mk^ÊÊiêÊiÊ,  Têc  ArançQ  à  grào- 
dki  l'ètaén  jmdaw  Ki^*  Doo. 
Uvkpa0»mmactf^H(aHr«pM«.l%. 
Pidfa  mo^Ttay ,  le  hKc»;  >  É^wâ 
rd*WU»>  S*mfiÊà  de  fiibanrir. 
f«Ér  tIic  sm  kciBiiss.-*-vi4av)Ma», 
l^llàKilaviaottt. 
«CiLfiS,  iris.  PImu  Petit  bacal^ 

7!!it!^CmfÊkÊï,  \  cW^deiHlZl 
~  "  éi  mAs  »  fsaâtt .  calèche 


valtM|sika. 


»    ; 


4%^.flQU»fiiii  <!M(ii*siMo^ 

»i«.  FMI  i»4M;  HDwaàt .  f^»flWd^  ^ 

«aip»>giras|lifSit]ir,UairAMsi.    ;•; 

CBLSUS .  t  ,ini ,  iiot,«ifi^aMfk:^ 

GM».'Btevé  en  iMMÉKM»;  ^«VfM^. 

fMlrQf«aiideQBi|w.  hWl  4e  iailk,Vj 
4egrande  ftatusa.  Cdâêf^r^  kA'v^ 

f^t  ?liit  ham  dV«H  Ck^fbi^ 
Mj-  Or.  Dignitd.tijRa^  dMa*^       .W 

^  efiLrjl7ii£L»c<é«^vi^^ 

fksM^QtMUcHttmê, 

':   C8LTIACA,»./  Vifled-Êipa* 

'<Mif  €Àtlf»Ëkl;6rini.mCdJlfe; 

9c  une  partie  de  la  CaftijUr,  imsTIm^ 

*Wp«f  «i#C».%»>  d^  Csftw;^"-  •'  .  i. 

CELTÏBËRICW ,a ,  •*;  F&r.\ 
«HÇieltibertus  ,a .  um.  CimI.  Celti^ 
heM,  ^eft  deCchiberie,  Aixae^ 
nôés;,'.  ,'y;-; 

CELTE ,  è.  mO^m,  is.  M.  ta- 
rin ,  poinçon  i  giraircr. 

PELTICA  oSma.  «./ UGaoti^ 
Cdri^oe.      îS^-ViV" 

CELTfCî^i 
d^ETpàgne.  ;^ 

CfiLTiS,  i«.ài.'ir/M.  Burià.poiiif^ 

CElÇiS,  il./.  FÉÉt'Jl^iPI^ 

lotos ,  éirbrf$.i  Sorte  de  pèifl^/ 
CENA,»./  Place  en  Siei^<^  *i" 
GENA,  se./  Cip*  lefonpcr, W^ 

fm)è:àioct,rttfx.  Corna,  imm^  «é- 

V»«'r  sMfi  i«f  ii»«i!r  fp-j mmmm^ 

Cena.a«CocMa.  ^         ■,.;^^"r«^:'■ 

X  EN  Cf  H  Rie ,  Ibm.  /  Nco^ 
cdmmnn  à  fdufieurs  Villes.  ' 
ÇENCitiltS;  tsi  miCenctiB$\itêi 


■'■•?■; 


■V 


I 


■  ^; 


en  fiftirt  un  myft^SjPttiiiMr.  Kti^. 
St  cacher  dans  les  ténèbres .  s^enâÀW 
cer  dans  TobibÀrii^-HM^  éhmdi^ 
M  Ovtd.  Cacher  oiicfi^  avec  des 
ra(êaÉT ,  la  couvrir  de  rômx.—A»- 
mfâ^si  Ovid.  Couvrir  les  hameçons 
d'un  apaft.  dlari  itu$cimif  rtbui  âk  ^ 
êiifm,  &i.  Igoi^et  des  ckoTes  d*im> 
pteianoe  par  le  royfltte^He^^Mii 
Mfettctta^fiuk — 49b  kH  mmfêteji. 
m*  CelaV  pOK  pas  être  bo^m* 

CELOnrUM ,  H  lufft,  t»  C^ldt. 
éeia./.  rm.  Fr«f!lt«  l^Kwc ,  Brigah 
tta.  BaroUe  d*avist  mtXj^muntwm. 
Wb4fMr««M;  petit  vailTdm 
Ibst  IcÉer. 

JAuV^l^fiCh  m  Celfi. 
H.I^*Ek#anoa,e» 


Cl 


■  :   ..H'..^  :.  »  :-,  ..J.  .    ..  ■■■ijL..  t  .  -  '-V.^V  .  ..  .  ! 


%<♦ 


1.^,     .....^1^,1..^.,^.    ....^.f.^.^ 


.     ,L.ll    ,.'i     l..(-L..     .,...''-...ll..-..,'iLA^\.,    .  .^      ^..^.'j^. ,  A. 


d^iS0ftê ,  mm  fmt  dumU  Attr  rutré, 
CENCHRïS ,  it.  /.  pUn.  Efpcor 
diBrei;pcnt,  maniui  it  UtUêt  Utht» 
eêtimk  iè  gtaim  d$  ÈiiMi^jytimm 
^mv«)ttCench|us.         '^^^■^ir^'^r^i 
CENCHR^  îdîs./:>/Ai.  Eipc^ 
d'EpcjTvier^fiff^fdnwif^rrr  «M^i.  Un  ' 
C)«flml^|  Lajfiimmcdc  CinynCt 
Ii9id'A0m.     '  ; 

*  CENCHRIS  ,  ïdis./  mCnm\ 
chrites.  tis.  m.  Plm,  Pierre  pçérîinif 
|è ,  ^  ^H»  f0¥piméi  dt  t^^f^. 

.  CmO,U,%rf,r.  Cœào.  ^V'^iÉ: 

CENOMANENSIS^  i»»./fô^i||| 
Is.  Qui  eft  dâ  Maine ,  m  du  Mau^  v  J 

CENÔMANIA.a:./:  Le  Mkine 
Pfévinà  dt  Ff^JHé.    ■     •    "''^  '     ^  -^v. 

CENpMANI  .  ôium.  m.  PÎmC^X':, 
Maocesns  «  peuples  du  Maine  ^  MJrl  > 
peuj^es  dé  U  Gaulé  Gifidpioe.  |^  ^r  ' 
Lonbardit  ,   dtiii  U  Ufitid»  éu^c^\ 
Bféne  9u  Brefôa. 

CENOMANUM.i.0.  LelMant^ 
v'M  t^fifarbélt  S  tmfitéUi  4»  Msifm   '■ 

*  CENOTAPHIUM ,  Ii.  *  i;i^ 
f  ombea^ki  vuide  dreifé  %  l'honneol 
de  ffiielqu'un .  rcj^entation  »  mau4  r> 
Cçiée,'fiH*»i$dnjf*ddta  HnWtmfks  4< 
tkmmmr  d*$  mmt ,  U  etvft  n'y  étmê  ! 

^«•  '■*  V. 

^  f  CbKSA  i  6rùm.  ».  ck.  EftimiA  ; 
tittii,  dénombreteenrdebtens.  I  Leif;: 
xrvctans  d'une  perfbnne .  oe  qt|t  &ià  * 
(à  (bbiiftançe.  '^ 

CBt4SÊO  »;fes,  sùi,  fum^  itë.  Owi    ' 
Eibe  dVitis .  peti^  t  eftimcr ,  cioirci 
j\à^,6fineK  ,dire«Ma  (boirimem  i  f:.^-t. 
Àtre  on  état  »  donner  Sa  dédarattoot  f 
&itc  lé  dénonbivnakdaMKMidbii^ 
der.  Cm/k9d0âd*élèa0m^iM 
ce  W  l'on  pénlGM^Iii  pi«Mde'  9iet> 

Îl^tn,-' frtniliss.  de.  Faire  le  rAM 
w  Êunilies.  Cm/Is  id  iraiMiii  âipt 
e  Senar  oHtfiâiè  «idâ.  C#ti^/6«  M 
tf^/i'i^<««*Ct«ite-v<Ms<]iieieiU4  . 


,"»  r. 


-'W 


'  W'^' 


'     -v  '■•i-'V  ■l"'ï/"i'«'f 


i,-\. 


.:^:  ■ 

"  -t.,  f ■'. 

.ï"#'.::. 

;sv' 

■'''•aB 

\ 


\ 


m» 


V 


m 


.V  '•:;  v  ■'•'  "•:' 

^11    '••I 


m 


,S    ' 


..>•-.■ 


»\ 


C«  CEW     : 

Ci  9p^  vonsiiet ,  ^  |e  vMl  feâcm- 
\àfi  \  iugtz^voiM  de  mot  ptr  vimu  mé- 
ne)  ^ffMTf  f  iMfcM  «M#  5ifi(M  tm^Êff. 
p«flr.  ou  SitiUsm  ctMf^r  tn(km.  àtb. 
Cm-.  Tous  les  cioq  ans  leCcfUcar  &U  le 
dénombrement  tic  h.  Sicile  Ctnflà  et»- 
fimÀê  iigtnftm.  Ck-  Oidooner  l'cfti- 
nucioo  U  U  prific  «les  biens. — €*m- 
fnàê  frUu.  Biens  <^'d  eft  permis 
d'achecet  &:  de  vcodrc, 

CENSI.  «"«Ml Cenfus,  a,  um. 

CENSIO  ,  ôais./  Kam  E&iasa- 
tion  des  ^iens  »  ^l^oombrenacnc  des 
terres.  ]  PUut.  Taxe ,  tik  pciuc  ({u'oa 
impufc.  Ctn7«  htimU.  Ptéuti.  Ordon- 
nance 9M  Sentence  de  coaps  de  nerfs 
debceuf.  CmjUmtm  f*ain.  PUtu. 
Excrqer  «{uelqnc.  aatotué ,  m  ^uel- 
^ue  chitimrnf. 

t  CENSITOR.ôris.m.1^.Em- 
mateur ,  Priièut.  |  Htfytk»  Arpen- 
teur ,  Expen. 

CENSOR.  ôris.  i^^  CU.  Ceofeor, 
Lieotenant  de  Police  ,  Commiflaire 

f  encrai  m  particulier ,  ^  fùfii$  U 

iMM.  I  //#r.  Qui  reprend  .  qui  œn- 
lufC',  <|ui  iroijve  i  rtdire  i  Réforma- 
teur ,  CtNitrûlcur ,  InTpcàcor  ,K:ri- 
tique.  I  Feji.  Umimtfm  Ceniîcor. 
Ctnfir  EccU-i^fticms.  Un  0£c  ai. 

CENSOKÏUS.a,  nm.  Cit.  De  Cen- 
feur,  de  Rcfornuteur.  |  ^Mar.  De 
Critique.  Cenfiaiimm  mammè  t^futn. 
Cit.  Il  a'pft  pis  d'un  Cenfrur  de  Cu- 
re... Ctaforimn  opmt.  i$ttt.  Aâioyi  di- 
gne de  bUme  ,  tu  de  poni^ioa,  C«m(*- 
n4  nou.  l^Af.  Note  «MOU rqued'uh- 
Êunie.  CmJ^:*  nmtmt,  GtIL  Les  |u» 
gcmcns  du  Censeur.  Ctnftri»  virptlA 
jMtafv.  ^i*tj^.  Cenfurer  ,  cnciqycr. 

CENS  JA LIS ,  »./  lé,  n.  is.  JW. 


ÇENTAIJRICUS,\»  mt  W 
DcCcDiawe.    .         . .  j.^$;^'.^ 

*  CENTAUKUS,i.ié.  Êcriinitt. 
fmmfirt  dtm  h»mmt  (jt  4lsm$ek»»d. 
\  r$tr,  ÇonilelUtioo  c^kft^  ï  Fleif • 
ved'Btolie.  |  ^»ij./  N*viw«»^ 
le  CentMue.  C«Uéiifi,§fmh  tm.  I*es 
premicKf  kibtUQs  de  la  Tbeifralie, 

C£NTENiUg[lJ5  .  a.  um.^«m 
De  cent  m  çaxma^itc.CttÊfaMsrimU' 
^J!.  yot,  I^Mds  decent.livrrs,  quin- 
tal. — mtm$rmu  Kur.  Tuiau  de  cent 
pouces .  «f<  de  cent  pieds  de  lon^  Cttr 
temtmtt'té.  Ftfi,  Repas  od  i|  n'dtott 

S  s  permis  de  dé^cM  plus  de  oenc 
Is  Romains .  pour  tes  choies  qu'on 
n'avoit  pas  de  Con  ctâ ,  de  qu'oo  ^oit 
obligé  d'acbeter.  >       •.*],.,, 

CENTENUS»4,wa^(Ni.  Cenc. 
CMtttUiifadM.  Ovêd,  {^(ent  Jaget. 
CtnitmÀ  mrêm/lti^t  vtràtmn.  y$rg. 
Vosuer  i  ceiu  rameS'  Cmtmû  ituti 
mMié.  Plat.  Un  nUliion.  dmmkêtàm- 
iê  ,  «a  foiu-cnteodâot  tt^ét»  St/L 
Cent  pelâm ,  le  poids  de  ont.livief . 
Cemtmi  «mm.  Plm.  Cent  am.— <  «w»- 
mi.  Cic  Cent  éoub 

CENTÈSÏMO,  is.  ivi.  ivam^ia. 

JhL  Ctf,  Prendre  le  ccntiénc 

'^  CENTESlMXiS.a. WD.  Pli» Ce% 

tiéme.  CmnfimÀ  ,  a.  êc  Cmnêfimé, 

trmm.f.  Cic  Ifuercft  de  douze  pour 

cent  par  an .  «M  d'an  pov  pou  par 

mois.  CmfêfwM  rtnm  ftmkjtîum  Tm. 

L  'iinp6t  du  ccntiéne  fur  les  denrées, 

<8c  fur  les  match  «odifes.  CtattfimÊm 

fkudim»  ^tffii.  Plm.  Rapponet  au 

centuple. 

CENTXCEPS  .cTpûis.  «w.  pm. 
Htf.  Ç^  a  cent  tîtes. 


Çepuu.  , 

CEPARÏUS  ,  %,:m^  ' 
çalttredeaoignpui,     v       'I4, 

CBJ?A«J(US  ;# ,  ait  jç<w^.  IîOî: 


V.CI'^  J  >.  «lt.l<9  ,  im.J.   IC,  I».    t«.    Mm.      «"'•    ><W*  •  M-Mt    tSIK». 

De  taie ,  d'impo^tioo  .  de  déaom-  ~^^ENTXES,Wv.  Cent  fois. 


krement .  dc'ocns  &  rente.  Ctnjkélm 
lex.  Téu.  Loi  toucKaiK  les  uses  »  Ir 
dénoinbreiBe.u ,  <^. — X<^«f.  'lÂp. 
Papier  terrier ,  râtedes  uzes.  — mm- 
traciku  Ijlp.  Coatrat  de  rente. 

CENSORA,»./.  Cr.  La  dignité 
de  Cenfruf.  |  }/«/.  Cenfuce  ,  criti- 
que ,  refocroation ,  réprimande  ,  re- 
pcocbe,  correûicu,  examen,  |  Ju- 
gement ,  déçifioo  .  i  ordonnance  m 
Reglcmnit  de  Police^  eCu ,  épreu- 
ve. Ctnftr*m  vmi mlp:iUt  iî#f /j/i- 
€tr$.  l'im,  Cboi4t  le  viu,  le  gower 
pour  la  bouche  du  Rot.  Ctmfi$r»  m 
immits  xtxat.  ^«v.  La  «enTutc ,  U  cri- 
tique ,  fjf^i.  n'attaqae  que  les  finpks. 

CENSUS,  ^  nm.  U;,.  Qfi  adoQ> 
né  au  Cetilêur  k  dénombceniiem  de  fa 
famille  icécCn bieiu <  qaicn a  £ùt 
(à  déclaration.  Cn£i«fat.  Ck.  Cevx 
qui  n'arcMcnt  rien  a  d^daicr  qKkvr 
^om.*. 

C  E  S  S  U  S  ,  i.  ai.  Celui  do«  ks 
biens  font  publiquement  dédatcx  * 
cnregiftrez 

CENSUS .  ds.  fli.  Cr.  Le  dénoo»- 
bremem  q^e  ks  CmiCerftt  hifeicmt 
tons  les  cinq  ans  des  pctCoÊmn  9c  des 
biens  des  Romains-  |  Le  bien  ,  \ct 
tetres,  k  rereaa.  les  laicctdecka- 
«pie  particulier .  fcs  ricbeilcs .  Ck  for- 
tuiKi  I  piifée.  eAimarion  defaieag, 
iiurant  laquelle  on  Mnpo^t  les  tans 
*  kt  ttiboté.  I  cy  U  icv4ï.  I  r» 
LesEuts ,  la  teauc  des  Ecaci.  I  €«■§ 
de  rente.  Ctmfmm  mgm.  Tm.  kdttt. 


Cm.  Paire  le  ^éoonèiwiuilà  rEtat, 
I  C*f.  Faiçc  «ne  rrr é« ,  «0  vAk ,  ^r. 

Cmfit  mdt*^  eitlmu  Hm^  Le  train 
qu'on  a ,  m  l'eut  q«*«»  yncic  cioide 
ks  Moicm ,  k<  revewM,  CsqfU  i#. 
wrnn  é"  <«»—»iW  ^1^-  Owd>  LcB  ti- 
dtedci  pnoutcài  det.lwaBaira.  à. 

fCBNSOUS.a.Mi.  fl#. 

«■  déf>uii*iriMÉt .  0Ê/àmÊi^ , 

Jt  qu'oA  p^*  ^^K^  '•••  m'  •■•*. 
Ctmfim  éfiL^0rtwifm^/Ê^  ftm 
nchfttf  tmwttétc 
•  CENTAOaiA.«./.rjf^ 


CÈNTIFIDUS,  a.  on.  Pml  1>1 
yiU ,  partagé  en  oem. 

CENTUÛLIlJS,«,iun.  Qui  « 
cent  Iciiilks.  .        ^ 

CENTICRANUlf  ,i  ««.>£•. 
Sorte  de  fiomeat  ;;  dont  chiiq^  ^.« 
cent  graiai>  '   y;^ 

CENTIMANUS,  i.  ».  0«âit  (^ 
a  oeat  ouins. 

CENTXNÔDI  A,  «.£  J>^  Sapg 
deDraaori.Ani^  ..  > 

ClNTÏPrDA  .m.f.PUm.  Cbe- 
niik.  I  vcrquiparoltavaif-despiedi 
Cins  nombrv.  / 

CENTIPELUO .  ônis.  m 


Le  ventre  d'un  ceif.  |  «aatfmd^vbppiftribnrioo  p«x 
infâtiabk. 

CENTfPES   pilbi.  f.Pfèt,l^ 
Smlopcftdte ,  pfjfMk         ,  ;^ii/^^ 

CENTO  ,0ms.».  Ca/T  CoÎNfr- 
tnre ,  Ml  kabit  de  plulîeurs  pctia  MOT 
ctaas4'étoéfç  de  dtfccBtcscoâkars. 

ICd  m  Hiéù  camcccté  d«.  Valu , 
PatCm ,  habit  d'ArWqma.  |  Vif. 
ta^j  bit  de  haillDoianafcbcz  au 
bon  d'an  biton.  |  r#r.  ra^Ki  de  dif- 
férentes pièces.  Tootet  chofrs  ^aucf 
de  pièces  dé  rapport.  |  PLmt.  Cmk- 
tfs.ÊMkifcs.  boiudea,  «c»fin§ps. 
difiâtta  CB  l'âù ,  balifO^  «iJMKt- 
4^ ,  Êuéokt ,  folKs.  I  Xtau  CmMB, 


r»mt  qui  eft  au  milmi  4  «n  mAt. 
Pli».  Nœud  qui  Te  trouve 4*^  jel 

CENTUM.i«d«4.C/«.  C«ifcf!r 
CHNTUi4*CAPITA.fr/,i»i»». 
Chardgn  i  cent  têtes,  lisâir*.  ,__ ^„Tv,„p_^^,^  ,^ 

vltaYecchu,|^i#7^5fuii».    "4     .,  CÈV\iRjlU.m^m^ 

de  Hongrie.  iv^    . 

CENTUMGBMÏNasi|,l|«, 
ii^.  Cent  fbiît  redoublé.   :^%  ' 

CEN  tUMMORBlA,  «;/;  Nom- 
molaite,  a|4»rr. 

CBNTUMPO.NDltUU,  iLia^Càf. 
Le  poids  décent  linres^  qKintal{  | 
peuiuenr Cutf  nMobte.  ,  ;  .  >^^   >* 

CENTVMlVilLALIS  ,1»./  il.  », 
is.  Cu.  Qjji  ÔKicêdlç  ki^fip^iifik!^. 
les-ccnt  Jugea..,  •^Nji.xjt^-  \^':Tj.,^;y'^,,;..: 
^gENTUMVlRAtUS .  &,mU 
Centumviiat ,  VAlfembléedes  den- 
tt^pvirs ,  mmfàfês,  dé  ttm^amf]fitg*s, 
èu'trwnù  0êm  Tfiàm  JKtmmma ,  trfés 
d*  chaamf  i  le  Confèil  des  cent* 

CENTUMVIRI ,  ôram.>.  Cit. 
IM  Cençuunyirs ,  ii^jgi^rattjgmi^^ 
flirts  dt$  cmifit  (iyiim.      i/^^Vli.  : 

CENTUNCULUS.l'afc  Zw. 
Guenille ,  gneni]loa^4,,lS|!(|(bij9t  U 
vieux  drapeau.  r^  «•,:',  •       ; 

CENTUPLEZ  ,  Ids.  mm.  gm. 
P/iuM.  Ceptwk ,  ceiu  6ns  double. 

CENTORICATO* .  mhfMt' 
Au  centuple  »  cent  fois  autant*  ;  .    ■' 

CENfûPUCO^i^  Cefltuplo. 
as»  are.  Dooblcr^aa  centuple. 

CEMT0P)LQ^#«HM|r4?««,iQ|ptllr 
pliptràb  ->    i'^^.  :..:-•.-  -  .  -ii-j  ^>t^^v  ■;•>-. 

CENTiffPtUi,  a.  ook  KaMft  Cco;* 
tupkz. 

C£NTUPONDÏUM,|i.  «k^lMi. 
I^DMX  Ceatttmrondittffl.        W^ftV  -. 

CEN  T  0  Rï  A ,  «./(Ceaiofie, 
coom^uie  de  «au  bonmes  «  ceneain* 
de  pcrfonoes.  i/r#rM?^iix«n||.M^ 

CENTORlfir^,  m.fiV,£,  k. 

0tf^  Qgs  çontffxvr  une  cemurie  »  de _.  , . 

oentacte.  Cmmn  1  fr  <mMW.  f ^  jUm  fLu«  Ct»  t^ifiimdm^FUmt.  Bcri> 
foods  dedéu  cent  aupenti;;..^,. .  .;[. jf  r<^  mettre .  porter  quelque cbofciiu 

*"  fttiafakttc».  âi«sm>;|MK  jQ»JFai- 
i«  des  poniaito^'oie.  Ctmmmmf^. 
im^àéu  To  £us  b^iburde  oreilk.  h- 
CFRAMluid  .  ifL  ».cit,  EoditM 
iRomeoâ  dioit  k  auâsi  de  Ci- 
ocroo* 

CE&ARXUH  {i.«.Ci«.  Imp«tf«r 

kàrcf  Le  droit  de  taxe  qu'on  paie 

post  IcSoeuu 

CEJURros,  U.  m. 

MttdUnddeare.  

CUASIKUB.  â.  «I.  i^  Oit 


vtST 


M.  .^sÂ^  Faire  de 
mi'oa,  MplMiMec4csb^^Mll 
disedMfciia.  immitim^i 
NpcBdMvrâgMéîi. 

CfNTX>NAl[lllS,a.ML 


i  qMd- 
lai 


ck 


te  des 


laai^MK 


t  ClNTJUU.M^.«k  /  If ,  ».  ii^ 


CENTÙRUTIO,  ÔM*./.  /4|^ 
^iftribnrioo  i«x  crmainfi.  en  oaa^ 


fMUktesde  ^.,.,- 

CENTÛlOilfuS  .  4s..  m,  Ck, 
..  -,       .dkCouenJer, 

deCjûifiiiat^^  car  lioaMPcs. 

CEkrtJUÂTVS,^.  um.  Ci«.OiP 


txiboé  aoaflenAlé  par  oota 

wnpagptif  de  «a»  boni 
cJBoccmcuiC  cratutic.  ù 


ri 


.ou 

wd«  a. ,-____ 

par  le  peuple  a|Ea«bld.p«r 

CENTUIiNUM.i.  s 
rUk4eC«d^ 
CENTOAIO ,  àmk.mCk. 


£u«ès 
Vint  4k 


Ch.  PiâièMi  »<sifer  ptt 


feC« 


ne,  wmaldetei*contu»uii  i.  K4^ 

CÊPHALÏCUS,  a,  um.  imagée 
[a  tête ,,ii^^i(sm^kUf9,  <?epJw-* 

*  CËPHALy$,  Il  n».  4îî/:  Meu- 
mi,gm49pmjim.    v 

wliJlMj^is.  iM^  P/i*  Petite 

abeille,  qt^^paset^Cf^i^tJïnnée. 

.  >CEPHJMmvf.KW;0«?i^^<^^ 
concerne  Cepbéè  ,  de  Cepbéc^*^. .. 

CePHEUS .  i.  *»u  Cephéc .  irW 
d'E/ki9^it.  I  K^i^  Çqniktlanop  ço- 

CEPHUlum  #|jii,  Aiii«ttId1I. 
thiopie,  qui  a  la  £tced*im  Satyte. 
le  coips  d'un  Ourkvi^  jaâOnilk^ê. 
vantlemblablaMy bras ,  & ^e^de 
derri^  ao^  lonibcs  4*Pia  homme.  c« 
fmrrtttiiênitfàmtx'^Sifi^t.  .. 
>•  ,XEPI KpnM^^Canio.  -U?; -■•  ; 

C  £  P  i  ,  ôrum.  m  Place  od  |t 
Mcandte.taimbe:^4ansla  mer. 

CEPtNA.  «. /.  C»L  M  Cçpittum» 
ii.  #.  GM.  CoQcàé ,  pUnchc ,  lieuod 
ronaplailtédesoignoas«  <. 

CBPÛl4,it/,4'^CibottIe,pe- 
tit  oignomvv, ■:.,:■:    w.     :, 

CERa.  «./  Ck»  Df  Udie.  |  Ta- 
blettes  enduites  de  àfc.  |  Ovéd.  inu- 
ge ,  portrait  de  dtc.  Ctr4  mimiu , 
mmitmU.  Cf«.  Ciaeroo^—- /^/U- 
r*? .  pour  ks  $Q&M«.^pM|»M,  Kàr, 
C^f e  blao^Uie.  C«iH  ^»y>«M ,  de  JNM .  W. 
/»â«^  #xrnMm.  i^Mff.  Ck.  Mort.  La 
premierc4c  laderoieiepage^claulê, 
*>t  panic  d'un  écrit,  C«»,  rnnmi:/, 
Ovid.  Lettre ,  billet*  |  image ,  por- 
trait, en  cire  Ctré  fêMM^LU,  OwdL 
Coteaux  |(Ns  pains  de  cire,  tels  qu'on 
les  tire  dés  i|i£bes4  4m  mUmUs  in 


CËRASlU«i,a«.ÉMir< 

«  C  âR  A  S  T  A,  *.  ^C^aitei 

I  Vctqiiidkcks  ines. 

CERASTA.inHtt/  Ifles  â  k 
oAerd'Xnèie.  \ 

CBlAn:£lr»»Cetsdb.  -^ 

CERAltlÀi,  ^C<fiiîf,dB,A 
L'Ifle  di  Offm, 


çitLASOS,mm.f 


-T 


,,Jï|||BRATO 

eJaduH^fijcir 

CËRAT 

.  pnivett^  fto 

CÉRAW 

ypleide.Dil^ 

oe  pteÉce  i^réc 

*"*»•  l** 

en  Cjfmm 

.♦CfeRAU 
Monts  Çeiaî 

'laMerCa^ 

•    cIra® 

M*  trafic  ,/rw 
ainfi^ttcée 
.  té  d'un  rets 
défeâpeux. 

CERAÙN 
êtt  de  Tonoc 
pierre  de  Toi 
«CERBÊ 
,Ce2bcre. 

„*.CBRBË 
chien  âtiois 

CBRCE 
Singt. 

ÇBReSRl 
^'oifcan. 
-..Ç^RÇBT 


6die. 

CERCIUJ 

*  CfiRCC 
Sii^e  qui  n'a 

•CERCÔP 
Guenon ,  Sin 
Nomd*bQi»& 

*  ÇERCd: 
Lucrip^^M*  I  I 
v^CERCUf 

taqoe,  i^vMd 
.CBRCTRi 

CfiRI^O^  £ 
|^»»b4ttiua 

fm»  étm  dtê/i 

fUtt  vUéims  f 

dejœes.é^ 

XË$^L£ 

ftsdèCctét» 
.CeftÊAil 

clfgALtJ 
DcCerdt.f 

«pu ,  fs»y>/ 

dans  les  bkd 
Vents  qui  fw 
tcqufedient 
m«.nx.  Uft 
dtekbted.tt 

tC>lftBl 
CM^vanM 
coKikdt«Mil 

fli|frai>(,petti 

mémJTphk 


i  , 


<*"» 


•  V-.T^i')-  :;»:ff^»-v-  '-^^ri-  t^-v-v^/-,.^«<r^  f  i 


4 


■il 


TP 


.aTvî-.v^  i^'. 


•  -.  •-■  K'.-'  ''  ■5.''.'"  '\-^ 


"  'A','-    •  ' , 


Ugrau 


tctiîe 
m^ 

W  ce» 

Jlcide 
¥^' 

■;^V  -'..■. 
itîûni, 
teaotl 

4. 


1.  La 
Jau(e, 

£cxi> 


e. 
rp 

tfat 

ricr. 


»tiiib. 


.:/f;|R|i|pAîv 


■1» 


^'R^. 


♦ 


^-  "      J 


Mit 


R 

P 


èfiattHocjciziB. 

ypleâde.Dâlmatîé.  V 

^pl«Mre^diciea(ff.J  UCanoagiiBr. 
en  Cflân^  i^'^  r?».  ;^î  f.^,mi^\  ^  •■  ■ 
Monts  ^^euâhiens  V  m  <ib  la  C  kime- 

*  la  Kla  Cafpîcttoc  |  Le  Mooc  Tau- 

M  tniAe  ./rw'h  |  Note  yiwKiytrifilt 

ain&  âgoMe  isr,  ^tt^on  4nni»tt  â  c^ 

.  tid'imv«tKp(D9riiiar(]Qet(pi*U  à«it 

déf«âfieiu. 

CER.AlJNiyS«B,  VIL  Ceniiifiicti, 


pierrc4«  Tonnetre.  '    ■     .^:^      '  *'~"     '       *  "^ 


*  CERBËHUi ,  âl\«B^  Cetbcre . 
chien  ï  tiob  têtes ,  f  »i jfliiiii»  P^ 

CEÀCEPS;ipr«kB^peR4e 

Singe 

R.Çif' JE ,  9éBro.jift.$aniatt!ii 


mctan*  fegct  »  iaoonftjnt'  fx\»eiv 
§kge  atTëment ,  <|iii  prend  telle  im- 


inM^l  des  abciilci  ftdeseoeCpeiMM 


MlWfietifiutedegraia.  X 
CfiJUAOA  .  M,  éf  Ceriade.  es./» 


I,  «min.  «k  Les  lË^- 
Sykoi|l4Mtagoesde  Tkef. 


«  CfiiCQLIPS  ,  ifk.^Wtft. 
Siitf  9  «M  n*A  paim  de  Mcvïi     ^ 
«  CERCÔpItHECOS,  k  m.mtn 
Guenon  »Jliagc  ^  a  aae  tficai.  | 

Nom  d'bonttae.        ■  .  <^vh-v 'V '^ 
•ÇEW40PS.Ôpis.i<M^ 

taqoe ,  jirtt  if  sMvifif. 
,  CfiRGYRA.ç.j|SCo|6MI,  ^if 

U.mtr  Sjmm,  iy«^^,'-^,ti:^h^-'^>Hà 

CfiRI^O^  Snis.  m  Ainft,  StfHttexv 

I  j|«a^  Attiua ,  tNitOMwritffià  <*«*- 


i^ÊlII^LES^iM^ 
f «i  «vMpîr  fiwtmLmtt  dm  hkd*     'tt\ 

/GtttlUttiA ,  {wu  ».  C^  Les  F«- 
fttaeCctét. 


crid^,  4t«oi 

C»M^r|«p»  4^|wât.  Pillé,  ht  ç»*K,h 
moëUç  d'an  «ikc. 
0B]lfiM0MU»4»>i  4Mk.  r. 

nis  manfl  ,ffm^kum  Mu**  ^C^ 
t  CWm«S  »  Û  iiW  l^tcif  cierge. 

CttRlS^  ilHà  jC  C«Bii  ;  BMk  dtt 
èUd$ri  C;^.  Du  bled,  [y'i^  Ddyeia 
Vmml^imm$î»vtmn.  rkg.  Oenui>- 
4êr  «ne  tnùée  ab^ante  en  bled.  C*- 
ffni'lf^MS»  4m«.  KiiT.  Du  p^B*.:^ 

CfiRfivlSKA.«./rkCer. 
^w(êviMtte*^^bo^|ffi^.  mue  avec  da 
grai». 

CERËViS ,  i  ÉkClfe,  Ciei^se  (  fao<»- 
gie ,  ckandettede  <ic&   ^;  ,  i^t  ^^ 

CfiRfiUS»«,.iiin.  CJfeDecUe.  I 
f^.OceaBleat degré.  \  fHr.  Ma^ 
niake,fikile,aifiàto«iaér,  ^vÀ  Ce. 


(nreffion  <|ii'oa  Vent.  ||  Màn^  Jaune 
de  gtaiÛè .  gras  •  dodu.  Cmm  ^ndbMi 
AAv^  Des  bcas.  mous. — frtwi  Kii^» 
Pmaéa  iaones.  C«w«j  mi  vitmmjUMk 
Hn,  Ofi  iè  Itiflè  aififanentiÉilMi 
vt<e.  Cm»  Uctru,  Aftfvf^'nHbAtt 
Ctf»s  A(/fM.  -cUmJ.  .  Le 


J»fefc  Faicede'lacirè^'  A  ■ .;/.,  r;^ 
CfiR](ilONl(A>|ï4j|*(#^to^^ 

f  CERJfNARÏUS .  # ,  ttm.  ra»f. 
QSteetm  ^awiau  de  cire. 

CBRINTHA  ,«.  »^«j.  *  Ceiin- 
tlit^et./.  I>lài.  <^  Ccrinthus,  i.  Dufi. 

i  'CSRXNI»@i&tWWid;. 
ftoMne  d(è  coulcndedre  ,Mt  jaune. 
CfiRXNfIS,  a,nm.'  jpUià.  Dç  cm- 

leurdepic'  ',-..*^- ,■-,■.'   .-r'  ;, 
<aRITES*|iii^         et  î^ie 

CERÎTES:»  iMr^M'I'caples  it 
Ttfêanr,  i  fwiw  ifiÉiiiaM%<f»i^  h* 


r^^>-'t 


m 


..Ai , 


,UftilmU4bltk.tt 


tit'Cttéi,  ^  ooocerne  Ce>«k  ff«- 
ioJùpi^  jHlm.  Goôt^  Avoir  de 
^edC-^oÊm^  PUiu.  {efitn»  p»ad 
sef«s ,  ^imJkjMifiitM  U  titttkCêfé, 

«Uns  les  bleds,  .CmMlM  MM.  PIni. 
Vous  qui  fàot  loara^ies  moalins , 
^  yi  fecbent  les  grains.  Cfmémàh 
«M.  Kifl^.  Vihfétm  propres  à  mo»* 
<iit  k  bled .  «ci  frire  le  pain.r-dbM. 
JiL  JMi.  Lt  bled ,  le  pain.  •  ;  ^ 
CI^RUaiCtt.fr«Mi^Cctatitt. 

t  CRfiiELLAREfis^* Ki^«^  1  ckores.4i-^.yfi;.fr*^nML Plmt. 
CâfMUfyaraiet,nioriofc,<[^<NV,pot,  Conibattrcfeièt  èUmain,  Roor  & 
cofeA:denuiUc.»nimicdetéte«.  I patrie.  tHêàmt fttdis.  Pkm,  Regjar- 
Ctltl^  Lim\  Lm.Cdf  ^erit  !  ètt  ^hpic  cbo(ê  de  traven.-.«flf>>«i» 
'  asi liMf  ^ne i^ itkt .  tmâm mm> rkr. Voir , s'apperce- 
dm  tmmm^^éà  U  ré»  ^  flc^n^  VopMTe.  — ^  dSr 
«MM4M  ynmmpmdfim  tngmf,  i  iftdMi  >fw  A^wiii  Mèîc»  le»<:iel 
CUWLOSUf  »^  a  ,  md  rkmi.  «i  Itlimedans  Tes  CMt«(ieM.-«^ 
éftmé , fin ,yr4U  <»-  âfm  kmmlÊMum  JmmfUhénCit.  U- 
«Éiift.  l^fUit  SMÉttté.  ibiper  k  gbiit  d'ato^,  i*éMi^ 
.  4aot  k  cer«dlk  i^érl—fê  prier  cr  «l'an  antre  a  dit  de  beau. 


£BRIti«  li^  titt 
Ifl  CÊtfiitttyétncètmtt  m- 

tcohdJiéyigard .  £inati«ie  .Ibiifnx  \ 
«Mnavttanc ,  «is  hors  du  (êns. 

CB&mO  ,  is  |,crcvi .  acnun ,  jfré. 
Ck.  Juger  »  ddten^ioet .  arrêter ,  con» 
nolôè,  pctfvoir.diAi^^iitr.  déoiê- 
)m  »  péaeitvt ,  aroJirtii  v4<S .  coofi- 

Jdetct  t^e^^nb: .  voir'^appetcevoir; 
lêpatier  p0|ir  betiiicK,  acœptet  une 
oecefliba.  I  rkg.  Conabattre.  diC- 
poter.  I  PM.  Conférer  »sfentreieu 
oie  >  mO'  I  Plim-  ^hnèr^  IbSkï , 
tanuftr^^lUer .  ftpM.  CMUM^t» 
ém^:  ou  éktàk  MStt.  à»  4ibnM»' vif^. 
Yo«<latf^ai«rles  défrms  d^amcnt. 
■'■•towM*  liffij.  Pré««irTon  dernier 
ionrt  p^ocflEcr  ^Q^^ant  «wilidses 


Seotci**  fugd .  le  peu^  fWaedaMui^ 
'Q9t!^lmlt^  aw  àm  mUÊm  ptttmnui'  fmtts, 
Cii,  |e  dtfàiièlcxai  6  c'efthitàtt  mdf 
^fÊOfrén  aipiex  le  nuen.  CnrrtfMA^ 
mUm.  Cif.  Sç  faire  0ÔKuii)SlKe  pat  &» 
a€tt6n»~Hirtl)wnKWnp.  J^bhu  ^Axe 
patfl  .a«  Mttis.  fin^ .  :  i^'  -^u j.^^  >iv'^ .  - . 
fCERNÙ  LQ,  if,  iH»  liNâl^  1^ 
Stm.  Jaier  la  tête  la  pranietc ,  Êùre 
k  cuîbate ,  cutbttteî  »  piréàpuer ,  jEiu 
If  tomber  la  t^  la  première)  |  s^n- 
flUUer ,  fe  pënciier  en  devant ,  s'in^ 
cUner,  |  &  raiTcriêrèÂtrtieit,  8c 
toucber  de»  mains  il  terrcL  >^  v 
'  C£RNÛLUS,a,nttk  .44'  dimi- 

CERNV^  .  i>,  âVi  »lnÉn,Ir«. 
Vim.  ScoNirber ,  (éh^ttet ,  s'incli- 
ner, to|nberlenexd(pratt*fbèttxrla 
tête  entsfrks  jambes.  ' 

CERHuUS,  a,  tAn.  Virg.  Courbé , 
penclié ,  indind  en  devant  {  |  cela| 
yi/âott^  fur  vn  pied.  Cmmmm^fum, 
Kf nr.  Cbeval  ^  braocKe  lônvenc. 

CfiJ^O,  is,  âvi.  âtum,  âré.  Coïmm* 
Ciror,  frotter,  enduire,  ooHim  de 
cire,  boogier.  * 

CERQMA,  >tis.  n.  Pbm,  Minion 
«fe  die  k  d^hmk^jUmt  fifrtMkm 
hs  fimitmn  0VdmiIê  è0ilattrt;  J  le 
Iteô  oÂ  Us  fc  frottoicQt.  |  Tablette 
citée,  fitf  Ummilf  Iffs  Jh^im  hrir 
i»Mnr«  ■ 'S^^:,  v^lf?*^'''''i-v-îi'it^  V- 

CËJtOl«ATifct}$ .  a  ;  um.  jfox; 
Fipt^U  mixtion  d'buUe  &  &  ci- 

y,  /^  pj^ON,  Sois.  Ml  Plhf.  foaiii- 
I»  ijjtnùàt  devenir  noires  les  brebis 
gui  y  boivent. 

^^^  GERÔSTROTUM,  i.  n.  Kïrr 
Ouvrage  de  marqueterie  hit  ivqc  de 
la  corne  i  ouvrage  de  pièces  èc  rap- 
port. 

CEROSTROTUS ,  a  i  um.  ritr. 
Qui  eft  orné  de  marqueterie  ,  (ait 
avec  delà  corne, 

cERpsos.  2,%mMmimt, 

«•plern^dedrc,  r  ^-"v.^^;*?^;./^;  ^.; 
CERREUS ,  ^  Ceirintïs ,  a  .  um. 
Fait  du  boii  de  l'arl»e  qu'on  ap^Ue  : 
C  £  R  RU  S ,  i./  JPW^Efpece  de 
dbénr^  qui  pofie.<Ks  glands  petits  8c 
lond^ ,  &  pcerque  couverts  de  leur 
calice. 

CERRITUS ,  a>  um.  f/^.  nHex. 
lantosk  OnniitMr  tmufitém  fmt.  Ck- 
néiiitjamais  plus  bors  de  iênSr~J 
CiKTAMEH.  rnb.  ».  Cm  Com- 
t ,  qitekeUe ,  dirpQte ,  fkife ,  débat , 
(iif&reat ,  conteftation  ,  déinêlé';  | 
jeu  ,  exercice  od  l'on  dispute  d^un 
prix ,  énittlation^l  ^ir^-  Efiorit ,  coh- 
tention.  Ctrtémt»difa,Qiiéi.  Lé  jeu 
do  p»\tu^'^i/lri»i$mm,^^*t*émû- 
lacion  desComcdieus.j— l^ifàii&ifMi» 
f8#  pn  hâe  r* ,  dt  Ltcm,  ou  hnfm  ni. 
Cir  Jfe  fui|  en  dtâètem  avec  lui  pour, 
M  (ur  'cette  affaire.  Ctnamim  frhmti 
ttfkiu.  Ht*  C  he  val  qui  a  remporté  le 
prix  de  la  eourfe. 

CERTATIM  .ààv^CkiK iWi * 
â  qui  mieux  mieuJt ,  par  émulation  , 
â  qui  rcmpoctera  >  i  qui  aura  le  def- 
(ns.      ■  '"'  ;  ■  "■t'?^;'"  •'      .• 

GERTATÏO,  •nis./.  Cir!  ^Cel^ 
unis ,  ûu  m,  Siaf.  Umm  fié  Çér- 
tamen.      .^ 

CERTATOR,  6ti».  i»rGr/i.  py 
ooitibat .  qui  difpute  y  ^. 

CERTATUS .  a ,  on».  Trfft  Coitt- 
l>attu  ,  «M-  qui  a  cdlMMttu  >  (^r.  C»f- 
UtHm  ta  ijij0éciâ.  C/a  U  a  été  plai- 


■"*^J^  ^éfèmfmdf^  mpm.       i  éM^  '^  hm^imh  MH  le»<:iel  dé .  débattu  en  JuRice. 


^> 


mif.  1 

kliifclirfl     iW»r.Qstl 


C^  Fsiie  aae  d*lie> 

— WJbpMM»  Imjms.  Ovid^  R«. 

vci»  uniindmw.     >wwil>llK 

11%.  Voit  db  kiiuL^^.  '  %. 

-'Iiliiw  Cir.«r.  gjw. 

a^ie^-te^défodie. 


CËRtB' ,  (^  Certi  ,  TiU ,  îf$rmè 
diu  Otr.  AlTutéteeni  .,cmë«<t  cctni- 
nemcnr ,  otii .  en  yciité  ;  (ans  doufc, 
immanqaablctnebi.  |  Au  moins ,  du 
jmoins  >  pour  le  moins.  Cttékfm.  Cw> 
Je  f*i  de  fcience  eertaitw. 

CfiRTÏTODO ,  înis.  /  Cfcnitu- 
dç ,  aAbnnCC' 

CERTO^is,  ivi,  âtum,  %iét  Com 
^  lbb«lcit«  aro^^tamU»;^  I 


V",       4çv, 

I^Hlâr^  ^In)^  ^êlé  .  tetite^ 
cttbttftes;'ênéett<liiScrend ,  eft  oon* 
teilstion  '1  I  ai^MX  de  l'éndation  k 
£ùce  i  quimieux  m(eiu ,  |  ticbiPC'» 
t^c^fiifcer  titivit  (n  ji^brts.  Céftar*  m  " 

«MwyWdMis.  iini^Tr*  S*aba.n(bw^ 
nwte  (bcèi^^  ctiaiè.^^jl&r*.  ^m 
PUlIllér ,  oonteAcren  Juftioe.>^'^ii0^ 
'féêni  Cie.  Avoir  dTsèreod  pour  un 
point  d'bonnenr  ,  difputer  un  hon- 
neur. I  Stét.  Combattre  pour  i'faon-< 
fleur. ^ — Ûtd^mfÊimd.  Sit-  tt*l.  Dif- 
puter de  beauté  avec  les  Déeifc^,  les 
égaler.  ;  qij^mi  ttft*H  i»t»rji.  çic. 
t>irpÉt«r  d'bomi'êtete^ ,  decivilittz.  . 
Ctrtmîttt  f$tr$  erjbuu  Virg.  Des  che- 
veiix  de  oottlcurdW.  Cm^Mi^M  «pi- 
«M.  I^ir^.  Les  efprits'étaotjpartagez, 
ladjirifeon  étant  dans  les  e(pdts. 

CERTUJ .  a  ,  um.  Ci*.  Certain  . 
afinré .  renr ,  confunt ,  indnbiuble , 
infaillible ,  ùnmanquàble  »  véritable , 
clair,  manifèile.  Cntmth  atùjittm 
fiu&Êidicmjms  m^ondt  *UfHÀn.  Cic 
Aflurer  quelqu'undc  quelque  chofc , 
l'en  avertir,  ^Iui£ure&vbir,  l'en 
rendre  certain.  Cénifimts  Anton 
Vitr*  Un  Auteur  très  aj^ouvé.  Cer- 
tiffimms  Cm/ml.  Cic.  Un  bbmmeqal 
eÂ^(èujr  d'êtte  Conflil.  C'rfMx  etmdh 
l^irg,  Refoltt^,  M  prêt  à  panir.  Certi 
fnori.SM,  Déterminé  a  mourir.  JU- 
attirmtms.  VaL  Fiât.  Habile  tireur. 
Ctr^  hommes.  Cie.  Gens  digiies  de 
foi.  Cumxrrtii  mUm,  Cie,  Avec  qucl- 

^''ues-autres.  Ctrtit  deeàmgléie.  Pour 
e  certaines  raifbi^,  Céirta  momina, 
A/#r.  Des  iettes  Mn  Jbndé^ ,  <>« 
bien  i^iTufées.  cm  mtj^  aiminis. 
Cit.  Pour  raiftq  de- ûettaiij  crime. 
Ceriàveréa.  Cic.  Termes  fonnels  .ex- 
près, eiïctttiels  4  eertaimseUfis.  ^«c 
tdim'vevéiLJurart.  JLiv.  faire  icrroçnr 
dans  Mf  félon  les  fermes.  Pv9  efrtà 
haiere  *U^id ,  Oit  dertdiiqmm.  Cie, 
Tenir  pour  certain  ficlque  chofe ,  m 
être  bien  aiTuré.  Certo  urtim  iflivlp 
Il eA certain,  conftant .  fort  évident, 
très- cbir»  rien  n'eft  plus  vrai,  il*eft  ■ 
tout  k  fait  hors  de  doute, , 

CER  VA ,  «./.  ykg.  One  Biche.  | 
Le  Palma-chrifti  ,fUntt, 

CERVARTUS ,  a ,  tan.  jt^..Dc 
cerf,  qui  concerne  le  cerf.  Cerosritfê 
lufHuPO»,  Loup  cervier ,  linx ,  Mti^ 
malfsnmekè  ^  efnH.  CervarÎA  evisJ"" 
ftfi.  Brebis ,  fM*M  mtmUit  a  Diam ,     ^ 
ftute  Je  Mid/H.  y^evenum  eervdfiiim, 
]ns  d'une  herbe,  dent  les  Gauieiifm", 
teient  lemn  ptches  k  £|  cha&  du  cerf 
feiirles  mieax  /wnvt:'  -.'..:■■  ,,,., 

*  CÊROCHUS,  K  »^:ttéan.  Bras 
en  cordage  ainaré  â  chaque  bout  d'u- 
ne Vergue  pour  hi  gouverner  félonie 
vent  )  UMâede  UvéjfpUiiiùniifie^  . 
t'dfpeUe  Ours  M  Ourfi.  '. 

CÊRVICAl. ,  Piim,  é'Cexviaà^ 
iê.  »,  }M«.OteilIer,  traverfio,  cheveti 
I  ^Vlp.  Cuvate,  mouchoir  de  col.  ;^. 

XERVICATpS»  a^nliù  f^^m^  • 

vtcbitis;  '  '^-xr^^^^m'^'m'-^■ 

J''  CeRv  ICCSUS ,  i ,  uim.  Têti , 
iné .  mmin ,  entêté .  intraitable  ^ 
inexorable.  •> 

CERVICtTL  A,  at.fCiè.  éti^mtif 
de  Cetvix.  \  ym>  te  obi,  Ai  caàk(  , 
d'une  machme ,  qui  va  eh  étreiciA 

CERVTNUS ,  à ,  mn.  t>cid.  ^t 
cerf,  qui  a  rapport  au  cc|É^ff^-;-''"-^^^.  •* 

CERVISIA,  «.  /  mk  lllelWi  - 
cervdfi: ,  hmfbnU^e  évee  dmrrum.    • 

tBKymAiîOS  .  #«  Cerevîfia- 
rhis,  iLiiè.  Btàflèif ,  Êtifeur  de  biei^  • 

CER V  rjt»,  îtis.  f.  Cie.  te  cou ,  le 
chigjBOfi  du  cou ,  la  tête.  J  t^ier.  Li  *^ 
cctl  d^và  dinal  >  canal  qui  «'f  U^iee 
tût*étttciffintiteptmer*Jlflmt*»P^   *^ 
,fMe  Ufiarmliet.  CefticcJ,  «u*./ C#tf. 
t#flai?,  l^periîmaM'  Cetvtk  U-,  ' 
^<^!%,v,  J>ortefoix ,  ,q«i  p«*ie  (bt   f. 
foti'coit,  *•  fttf  (a  rête^ —  M^ff*w4.  f: 
.Otài  Bpchalné  p^  le  coo,  au  a  «a 
âb  «ou.  —  *##«•.  fi^;  Ua 
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6|    ;     CEn 

'.cou.^i  t>^  point  poné  4c  joog. — ' 
flârims.  ytr^.  Un  ooa  ^p*ii. — fiht*' 
Siu.  Cou  rompUi  — vitit,  ^irg,  Tôtc 
d'an  cep  de  vigne, — amphtrA.  A/art 
•Le  coiiil'uneboutedl)&/"r~4i!r«t.c/4iM^« 
I^umeur  hanuine.— wf/r».  Leooa, 
le  canâ^dc  U  veffie  .«adc  la  matrice. 
/»  (trvic:hm  hûfiimtH  «Qe.  Lrv.  Eftre 

«aux  tcouflks  (les  ennemi;  ,  les  ferrer 
de  prés. — heliHnufi.Ln).  Nous  fom- 
mcs  à  la  vcilh:  de  la  gùarc.— '<*>«»* 
iw««»  uftjfontrt.  Çie.  Mettre  fous  la 
puilTance ,  fous  le  -l'oag ,  alTujetch:. 
-r-rtfiitart.  Cic-  Tenir  le  pied  far-l» 
gorge.  jI  cervicihus  htfitm  avtrtere , 
d*ptllfiM\  nfelUr*.  Cit,  Eloigner  de 
fpi  r^ftnemt  i  le  chaffer ,'  le  i<cpoaâer 
d'auprès  de  foi.  ;. 
CERUL  A,  «. /.Clife  Petit  morceau 

^dccirc.  V 

CERU^A ,  à.  /  Pim.  CetvCcy 
l>lancde  plomb^,  I  md. 

CERUSSATÛS  ,  a ,  Um.  Ck.  Fat- 
d#,'bUn(;ki,  jicmtavec  du  blaÀdde 
ccrufc.  * 


■■*» 


CET 

CesTUS;  ùkm  Mé^*  Cetotim 
«pu.  le  maxi  deoaoic  i  &  .i^^qiBM  ^ 
premier  jour  de  i«  nAœf.  \  Vén. 
Toute  (ôrte^  ecmnirc ,  m  de  lien. 

CÇTACEUS,  a,  Yim.  De  Baleioe  , 
de  groe  poi^ÎHu    .     ■  '''^.    .•<   *' 

CETAKlA^  ônmi.  ik  /Tm  i^  Ce- 
r^^riae,  inun./.  PAw.  Etaogs ,  vivicri, 
refervoif  t  d'<aii4le  mçv  ^  M  f  mi  mtfif- 

CETARIU5,  ii.  m.  aie.  Marchand, 
-veàdeur  de.  maxée,][Pe(cliour  depoii^ 
(on  de  mer, 

CETE,  I».  fUr.  ini.  (He.  r.  Cetui, 

CETERUS,  a»  um ,  é'ci  V,  Caete^ 
ru»,  ^. 

\Ç£T055U«Î ,  a,  pm.  Aniictn,  Plein 
de^gjikods  poilTotis  de  mer,  |  de  p»if- 
fonsCetacécf  '  ,^- 

ÇETRA,  x.f.  Xm>.  'Pôudier  ç*»- 
vettdtcmr,         ■'^    '«Ai^^*^ 
.   CETRATUS,«,«m.'J»*.   Qgi 
porte  un  bouclier  «MWtrr  in  nMtK    • 

C  E  TUS , t.  m.  /*^ii.  Baleine .  g 
toute  autre.eipece  de  g^and  poiilbn  àe 
CERVUS  ,  i.  m.  Cie.  Cerf,  «mW'  mcf ,  ^m ihm»^;^ de  c$hx  ^*mjltmme 
fiuvare.  \  Vart.  Une  pièce  de  bois  C«açéev  |}.^trr.  LaBaku»ç^.^€0^/l|*^ 

rf«  wir  W'*a* «^4»*.  !)•  C*/:  "Un iiwic  CEU,  adv.  yirg.  Comme ,  ainfi ',i 
d'airbrc  avec  quelques  branches ,  dont  P«»  prés ,  icmblable ,  de  même.,  On)» 
âi  Homains  fttfoifnt  des  pallijfides.  Q    'W'^.  P/<».  Câimmie<6. 


<;  1 


Une  grande  tburche.  ^  ^^arr.  Machi- 
ne de  Fer  ou  de  bois  à  {riu^eurs  poin- 
tes ,  d(f/tt  les  Romains  Je  firvothU  pour 
emburraffit  Us  che%tns.  |  Col.  Bran- 
die, d'arbre  ,  <)ui  rompt  fous  le  i^aids 
du  fruit  qu'elle  porte;  •  «a*., 

GESPES,  Iftis.  th.Cic.  Gaïon. 

CESPITATOR  ,.5risl  m.,  Qw 
bronché.    -,  »      •> 

CESPITtTÏUS .  a,  um.  Ptm^  De 
gazon ,  fait  de  gazon. 

,  CESP/to ,  as ,  âvi  i  âtum  ,  ««. 
Broncher. 

CESSATA  jôrum.  ».  Ow^ï.  Gur- 
rcts ,  jachères ,  terres  qn'on  laiiffcrc- 
poftr  un  an  ,  &  qu'on  fcnje  l'autre^ 

CESSATIQ  .■ônis.  f._  Cir.'^Cefle  , 
«efiFation  ,  sclichc  ,  repos ,  difcbnti- 
nuation  ,  interruption  ,  trêve ,  in- 
a^ion ,  loi^r  .oifivcté,  nonchakncc', 
négligence  ^  pareffc.  .    ~ 

CESSATOR ,  ôris.  m.  Parçflcux, 
négligent ,  nonchalant ,  df^c. 
'■     CESSATOS,  a,  um.  O-Cii^.  Ccffé, 
négligé  ,  difcontinué  .  4iandopné, 
crc- 

CESSERO ,  Ônfs.  i».  Çiilerop, 
ville  Epifçofktlè  du  Lan^Hedâe» 

CESSIM .  adv.  Jufi.  En  arrière .  à 
reculons,  à  rc^urs.  CeÉmirt.K>- 
culer  ,  aller  en  arrière ,  arecuttAST.à 
reboucs.  \  Elire  rctif.    ■ 

C  E  S  S  I  P  ,  ônis.  fi  Cie.  CJe/fton , 
tranfporr,  abandohnemeac ,  «ibetia- 
tion.  >     ;  •  ".. 

CESSO  ,  as ,  ivi ,  amm  ,-  âr^.  Cte: 
Cefler ,  difcontinaer ,  fe  rdâcher.,f<f 
délîllet ,  intel-romprc  y  \  être  oifiC, 
deloifirjfetêpofer ,  nerien£ùre{  | 
hcgliçct ,  s'amuftr',  tarder.^ C^jjStfiw» 
«fifue  adhUc  efi.  Ter.  6n  s*cft  tenu  en 
repos  jttfqii'i  prcfcnt.  Cejfare  kM^ 
lits,  tiv.  Ne  plus  faire  la  guerrc^i» 
<>j^rttf.  £./v.  Ncgliger  fon  devoît  —ri» 
spert  étjiudM.  Cie.  Se  relâcher  du  tra- 
vail &  de  rétude.  —fi  quld  fUi. 
Vitg,  Si  vous  avcï  quelque  loifir,-^ 
fibi.  Pidttt.  S'amufer  ,  ne  pas  fongcr 
i  foi.  —'inv9tarpretefjuê.  Virg.  Tar- 
der ,  •«  n-gjigcr  de  fairtf  des  vœux.& 
ées  prières.  — -/«  *U/im dttrahtn.Cic 
Cefler  de  médiie>!?quelqu*un.  iijtoi 
fejftt  ex  reditu ,  frugJitutêfHfpletur. 
'  Plin.  f.  U  fupplée  par  fon  méioage  4u 
défaut  de  fon  revenu.    .         ^ 

♦  CESTRrSPtiENIJÔNE.es./. 
Xrv.  Machii^eavec  Uqpielle  on  lan- 
f  oi,t  de  petits  l'avelots. 

*  C  ESTROt A,  ôrian.  n»Mt.  J^eUx. 
Ceroflrotac  .y 

,  CESTROM  f  i.  «.  Pij^  TOuret , 
^a  depmftn  qui  fin  4  t»i»nml*ir 
»«rr,  &C.  I  Efpecededard,  . 


C£VA,«./C#i.  Efpecede  petite 
vat:he ,  qui  «  beaucoup  de  latt^  ■ 

CEVËO ,  «s ,  cr^.  Juv.  FU^tot  en 
remuant  iaqiietti ,  remuer  le«lcil^ 
comme  letel^ms  qm  curefftiii,  r^v    , 

CEO^.  arom.  Cie.  Qui  ei^rifle 
de  2ea. 

CEUS,  uf.  Ville  de  la  Propontide. 
i  Nota  d'une  lâc    \  •■   * 


CH 


\ 


V 


*/^riiEREPHILlUM.i.i».C#fc 
V^Cerfciiil ,  piiufte. 

CHiERONEA  ,W/  Chcronée, 
vill^de  Settit.  ""      • 

CH  ;ERONICUS,  a,  um.  Chasro- 
nis^,  idis.  /  Cliàeromds  ,  ffurChxrc- 
.n:us,  a,  um.'  Qui  eft  »  «m^uï  concerre 
Cberonécv  •     j^„ 

C  HA  L C  ANT  HUM ,  nJ%>  6al- 
canthtts ,  i^.  Plin.  Viti^iol ,  coupe-- 
rofe. 

CHALCËDON.fnisliii.^ 
Chalcedonia,  x.fiGiU.  Calcédoine» 
vilU  de  Biihiniie ,  f  pnfeitt  Scatiui.  | 
Un  jeimeThon.  '^^ 

.    CHALCEDONÎS  ,  idis. 7? 
G  halcedcmius,  a.  um.  dui  eft  d^  Cal< 
ccdoinel  ClnderM»mtt/  Ufis.  ^#ke^ 
doine,^i#rrv  prieitufi. 

CHALCIA,ae./  Une  des  Iflè» 
Cycladcs,  Ms^porades. 
.  ÇHALCIDEN^^.;^^^t|rée 
de  Syrie.    "     '>'   -.,«;•■,-:;;  ■■"5(*^pi-,'!.: 

C  H  a;L  C  i  p  ENSES  ,  fnn.  m. 
Peuples  de  ClialcUtq[ae ,  foi eft,  de 
ehakù^.  ^ 

CHAtCIDIA,  »/.  <^^hal 
çidica.  Contrée  de  Macédoine^  de 
Thricc,  de  Syrie.  .    , 

^HALCIDlCUS^,»,iliH,  Q|iea, 
deChakis,  <^«.  •■i^^:4^-:'s- 
-CHALCIDIÇUS,  L  n*.  Monta 
ene  de  Sicile.  \  Efpece  de  Uege ,  *rin. 
^  ♦  QHAriCIS,  ïdis./  PUn.  Efpece 
d*oi(èau  de^iuic ,  |  efpeoe  de  lézard 
vénéneux.  Q  Cikclet  ^^iffm.  |  Ntm 
commun  a  plufienn  villes.  . 

CH  A  LCUS.  i.  m.  Pli»  Petit  doMs 
dt  la  disliéme  partie  d'une  obole ,  |] 
dénier ,  monnoie  de  cuivre  ^  valant 
la  huitième  partie  de  robi4c 

jCHALD^A.It./:  ia  Caldéc, 
le  Curdiftan .  pai$  d^Afii.        M^: . 

CH  aLD^I  ,  ôrum.  m.  les  Cal- 


dtiîqie ,  qui  «oaœnieUCêldée. 

*  CHALO ,  II,  Ivi.  iinm.  âr*. 
^kr,  Abaiilèr, amener, caler. 

CH4  LT  A,  m./,  Sowà  ^  pUntt- 

*  CHAL  YBS .  ybt&  m  ri»  Pc 
l'acier .  dnièr  trempé,  ||li«|fS«P£f. 
pagne ,  iMTf  «M  huiNpf  Is  m 

5  C  HAM  Aa^p,i/  rlkf. 
Cerifier  nain»,  5^"*'    •  '^  '.U^i^^  :  -:«. 

*  ÇHAMAieON,  ^îi.  m.  (Cê- 
oaeleon,  éiùsmtl  ttnatu  du  tâiutrd, 

*CHAMAlEUCfi,.cs./  Plm. 
Le  ^^aù)ic:ffUtm:    *.  i  ,.  .. 

CHAM05,  ».  Idoledet  tyriens. 
&  dbs  Ammonites. 

CHAMUS  .  i.  us.  MiiL  ETpece  de 
frein.,  .  >      .Kjj- 

CflANAN.£A. «./.  LepaTi  de 
Canaan ,  là  Paleftiue. 

CHANANiEUS.a.Qm.é*  Cfia- 
nanitif,  juii$f  f.  Canaadcn ,  qui  eft  du 
pais  de  Canaan.      -  ,  . 

CHAKN  A .  «.  IIMîl  Ckanne;^ 
/  Ovf/.  ^ .Channus,  i.fs.  PUm* 
te  de  poiâôn  de  mer.       > 

CHAONfiS.  um.  m.-  PeupUt  :d*È 
pire.  ■-■    '  ..  ^. 

■^?  CHAONIA,»./  L'BpUsi^  ■    V 

CHAOS, %.'md. Kir;.  Le Haof, 
la  mrijfiiiii  de  tontes  choies  av;tpt'  la, 
créera.  gou^e,teQcbtçf,aUme> 

C  HAMCATUS  ;  éV  ttn^  ^iir. 
Qui  eft  iodtenu  par  dei  adulas , 
dSalaift. 

*  CHARACTER,^»».  m.  Cel. 
Caraétoce ,  marque ,  figne.-  \Cie*  Ma- 
niae..  gteie ,  naturel .  £ifon  de  faire, 
d'Aaire  ;  ftile.'  '     " . 

*  CH ARISTIA,  ôram.  ».  Otiiir 
Fétc$  qui  (ê  faifoient  à  iloine  le  19. 
de  Jdvrier  ,  MHjqtsMp  Us  prns  fi 
fiifiiant  twprèefuement  deipnfim  ér 
fitrdimunt,  ^  «ilfrMM  del'vmttu a 
Mrs  pétrens  d^<>tf*r  ^..-^...iH' ■  fe?>^-«:: 

CHA5^T AS ,  itii^  d^  ÇiiliH. 
té ,  amoujt;^,  afic^ioo^  amitié ,  len- 
dreflc  ,  zélfe .  bie|i-v^i|knce.'<*|  La 
Chariré  ,  viUâfiir  t»iÇ«r».tf- .;•  • 
■  *CHARÏti^S.tum./.  Letti^oîf 
jrracei,  Ag^?*^7i^  «^  Eupiuo- 

'    CHARÔN  ;  tis^imi  Çarom  ||pf- 
ùer,  pa^^ar  aux  Enfers.  (  fig.  )  La 
Mort.  I  Nomd*homaae.   '    '       ^ 
;f.CHHARONËU$>,  um.  <^  Char 
yniaqay^'a,  um.  Ptm.  Quioanceme 

oon^iclesEn^*  , 

^HARTA.  sc^GIr.Pa  papier. 

'  volume ,  lettre ,  ouvrage ,. 

leiitllet»^IMHr  «s  fSM  fi  mé$  et, 

_  o<t  tml$.  Utf^ChêrU  phmiee. 
XJnMiBaeile  {4oÀdb.  cbifruMMU. 
PUmlf^M^:fl^V^  fù  boit',  du  |»a- 
pier  bcoilillard.  — Cr<wdr<siM  P*)g«cr 
roiitl,  ^od  paniey!  -.-empfmia. 
Papier  .qjttîn'cÉh  bon  qu'à  empAqw^ 
ter,'  macidatuKi^ -^iutgÊ^  Hpier 
fin.— "c/^i;^  H»rti  Pièce  originale , 
dpnt  ûvtfn  point  de.cafie. — 'mumï- 
«tf.  Canemanoe.'— -«tÉr^k  MéfU  Le 
côtd ,  k  revètt  d'un  f«liiîklii,-r*p«àW. 
Cartei  joiier.  ÇhmtMmifim^Ui- 
1er,  battre  les  cartes. — iHJhUkuen, 
impertire ,  fnten.  Let  dkmner.  Cban* 
epifioUrit.  MétrtVtaitkîtsfidvLM^ 
à  latte.— i<Pâ^  f^tahriêfi.  CêtSk 
Ouvrage  ple^n  4é  .-iHenJce  «(.d'un 
graiAi travail»  tïMmnus.Ck'VatC^ 
tyte.» — inefté.  ; jfiTsr.  ÎH»  fi*  écrit.  — 
amtsi  CàtuL  Yicox  papitt^fitaMB.:  li- 
vre.  un  bonOuin.  v;.{,:r.A. 

^  ART  ACEOS  y  Vif.  Chut»- 
rius  ,&  Çlnziféf  ,a ,  A^  filiti  De 
papigr ,  «èrotNacoDc  l^pi<>^-  Ctktt- 
unm  eJmint  4fd.  Plttmc  l  écrire. 
CkmfUfid  e^rtâ.  P/m.- Moulin,. m» 


■4'^-0k' 


'j'^i/r^'i'i 


Magafini  papier ,  Pupeceric^  boBti- 
déens ,  Içs  Curdcs.  |^cn|^voiâtts{  que  de  Papetier. 

de  la  CoUhide^;  *^a«':-;<^'-;  "    CHARTARJtOS  ,ilm9m^V»^ 


CHALDJEUS,  i.fii.CW^Pevin. 

Aftrologue.  V/V*ïi 

4eCaldéc.  •■    :^^m^^' 

^ALP  AICUS,  ai  mXif  <^> 


de  Cliart4firtQ«i.,|ettttcatft  ,IM^|^ 

ceau  de  papier.  ,  m-.--'..,ï^«'.>"' 

amC'  de  Ums  i  .^liii  «u^ienc  M 
giftrc.,  Commis..  i4-m'''^^y-Kî;^,s  Hir 
CHAtUS.  K#*rtC*nis.  'vr* 
CHARVbDIS.  i$.f.PtimC^ 
ribde ,  ipfv/hirGalofaro  iget^redéiH 
gfntue  ésmUnm  de  SieUe  fret  dt 
Mt^fim.  I  Abtme  de  malbcur. 

*  CHASMA.  itis.  M.  Plin.  Onaà 
creux,  gumde  pttvcfrtttiT»  £pul^9 
abime.     '^  vu  vv .  ci»v..  '  fet..v\.''X.  ■• 
C  H  A  TT  I ,  «mm.  m.  PeuplCi 

d'AUemagne. 

CHAUS,  vnhflim.  LApcervier. 
énémnlfennekè.  |  Lecham.        h> 

*  CHB.LÂ»îmn.f. yUrg.  Lespin» 
ces  de  devant  d'un  SoMfion,  les  fer- 
rer d'une  Ectcviffe. ,  Le  devant  do 
Sebcpion,yi^d«  ZetUaque.  Moles» 
digmts  M  jettées  contre  l'clFori  dea 
eaux.  I  forces  ed  cife^ux.  |  Pieds 


ifj$enti 
m-  \  jdbûi  Hosbommu  à'Kfsi^ 
que*     .e-^^.  '■■■    ':■  ^*.'.!f?  •■■-,:#-••. 

CHfitiDONES.ttm. «s.  Peuples 
d'IUyric.  |   Barbares  dont  On  n'tli- 
tènd  point  la  langue.  ' 
*  *  C  H  EL  J  P^IUM  minus.  n.PlitL 
Lapàtite  Chelidoine  ,  la  Scrofulaire,  • 

fixités.  '■    ■?;■;^,Jî;-:^^.:;l3?- 

*' CHÊLÏPÔNÏA:^  W^  '    ^^ 
Chelidoine. Eclaire,  ^1 
lidoioo,  fii099*téti^fi;f 
déni  le  mi  des  kéréndeOeSs 

*ÇHELIDONIAS,  «.1 
LeJpfd'OiiCft.  •«  dpccidont^  fti 
failoa  du  r^our  des  liiroodclles;'Ie 
printemps.  |  U«e  efpece  d'afpic 

*CHELID0^1US,a- uàfc  Qui 
eft  ^  Chelidoine ,  qui  conœri^  le» 
birèttdelles.  Chelidema  fiffth  Plin, 
Figiie:|^d^e,.,,^..«^^-4,H.; 

|^M:HfttONiA.,^)|^jL^«a 

de  Tortue  d'Inde  ,  piffrr#jm|ti». 

*  GHELONIA,  ànu^.^yi^ 
y.  Tolkno;  ^.  Amares^mmwn/jo- 
viém  (  4  r«rrr.)  Cables,  Colrdages, 
imififvtnt  k  lever  des  fardedmtrjj^  Ao* 
^  de  |b  peser  le  même  i*fire»  '  ; 

*  CIULONITES .  «.«.«yCàe^ 
lonitis,  idis./.  Plin.  Crapaudinc:»': 
pierm  pr^deufi,  , 

*eHELÔNITES,is.i»vF^ 
ne  de  ULybie  inférieure, 
du  Golft' Arabique.    ,       w^^         -^ 

*^CHElONruM^,il>i»)«vrWiv 
Oreiller,  quieâ  an  iejjniièU plm 
U^  eelêimie.  \  Ecaille^  Tormè , 
la  pirtie  conyexe  de  cette  icàiUe.  .  .^ 

*  CÔ3BLONOPHAGU£,a,ïiÉi. 
Pttl.  ttaiiiettr  AtTov^méé^i^^ ■. 

*  CHELYS,  lyos./.  Unetoïtuî!. 
I  Lntlffssr  causé  de  Lticb.      ^*  ^.^ 

*  CHENALOPEX,  «s.;/  /te 
<^ Ckenelops .^./  Citavati,^^^ 
i*4iefent$dU.   ^     ■- ^i-^--^^.^ir^.\ 

CHERBB&fe>I|ll»r^^ 
ris Burgom/Lis. Cherbourg»  V<^M 

ttermmdèt» 
CH£«}»QMiii.jft^9oicrr, 

À:eHERNITB5,  se.  »/£•(  ' 


1^- 


■0    - 


te  qniada  iappofefi  Pivoue , 
teeJ9fveàles  e^s  merts  qu'ê» 


H-i 


petkt  ,•  fabricant  «s  Marrhartd  de  pa 
piq:. 


«  CHERSINA .  «»/  ^  f  *i^. 
çon.  I  ToKUi^  des  de fet»  «l'AfrwÇ*^ 

ChMftodè*  Wi-'^v  f^-^* 
riinteu,  Li  Cherfoneiê  de  Thtace^i 


-1*- 


T«itln«ic# 
LiChtt- 


♦  eHA^WPHYUCÏUM ,  a  lapt!tiiftT«p.li!r  ^mj^^j^^ 
Armoire  «s  tablettes  à  Livret  ÇeiiBA^lâ^^fn^'lXfi^m^j^ 
GHARTULA  .m,ÙCit.  ^miÊÊtâi\-^€imkiÊà^t^Q^xxkBmS^^'t*^*i 

<JUC, 


Ji' 


4  ,'?v;.b:: 


y 


'■■.;:^ 


li  <ifû  cieuc  Kiiéy 

'\uf.Pim,  C»,; 

U  SUd4  ^ré,S 
Budkcur. 
«.  fIm.  Omod 
rtttiT,  goufie, 

un.  M.  Peaplçji 

.  LAp  cervtcrar' 
ckao«. 

^  KTijf .  Let  pio* 
wpion.,  lec  (cr- 
Le  «levant  du 
iUaqm.  Moles  y 
ttt  l'elfort  Jet 
fcaax.  Jj  Pieds 
)nt  l'oagle  ei| 
cxtrcmitet  deii- 

Itoites  d'A&i- 

un.  M.  Pe^es 
dont  on  n'en» 

la  ^cra^aijte.  • 

;  •  ^' 

$,  «r.i  ,^ 
•pcciddi^' 
ïirondcilcs.lc 
xci'a(pic.   ^ 

i  concecqe  les 
a  ficMf^   PiitI, 

»ruii|.  ii,;rfi(^ 
les,  Oturdagcs, 

'  Ciii»paadiine;i'<:. 

»^:  Totiui , 
tteicAiUc.     > 

î  Ùnet^onuiî. 


*  •'^■''*'''  ; 


7 


1é* 


T 


nrmte, 

GL  Cktrfimfiè 
c  de  1ht»mtà 
leTcTattHéïc; 
|M4,  La  Cacc: 

Boeft.Cw«fj 


que, 


,(■ ,  -,.-s;- 


Clicnibifi ,  Cberubins ,  EfpriM  bién- 
hatrcor. 

CHERU^CI.^tttm.  M.  Peuples 
d'Allcituignt.  4 

*  CHILlARCHUS,i.i*  .Cà^M^. 
Coloiield*nA  Regimeu  de  mille  kom 
mes  de  onrakrie  ' 

«CHXLXAS.  Idit./ (?«/r.  Lenom- 
bre  de  olUe  ,  miUiev;  diiliad«^^  ''^\ 

«  C  H I LO ,  ônis.  m.  T»/.  tim  a 
de fffoflcs kvtes. I  Nom d^iiodeglkpt 
Sages  <]ai  les  avoit-amu.         ^  ' 

CHYMJERA,c./.  Monftre  faba- 
Jeax ,  f«*M  fêfi^fièH  évécU  titt  ihm 
li0n^  ù  etrft  £mn  ktic ,  d^  U  q$ét$ti 
i^un  dMTên.  I  Chhnere ,  vifion. 

CHlMfiRINUS.  Bt.  M.  M*fM:0 
Tropiqae  du  Capncôrne. 

CH1NA««./ 1^  CMot»  IMh»- 

CHFNENSU.âP./ 0i^n.i9.  De 
la  Chbe  .Xhinois. 

CHINONIUM,  ti.  «.  Chiiion, 
vitU  dt  Tattram*.  ■     .  '  -^^  •''  '-' 

•   C  H  lOS,  ùs.^  Cbio ,  fftM  /^ïr- 

*  CmKAGmim^.Ctlf  La  çh*- 
ràgrc ,  la  g<Mitteaux  maiiiii-  :^h^')-^ 

Qui  a  la  gootCi;  «ux  mains.        ^ 

*  C  H  IKODOTA  T^n^ca.  Gttl. 
Robe#  grandes  manches ,  ^  cèo> 
vrcot  lel  jnaiQS.  .  ■*  -  -  ir'»  '^■'■.•;  t-^ 
-*  CHIRQORAPHT^.t  â^^^ 
e»  C-hieogtayps,  i.  m,  ^tmt:Sda»g, 
ûputast ,  I  ^rit  (ignédé  fâ  flMért 
in^in.  Chnograpbe.,  PkumêàW^ 
rr^pktrU.  'Pako^ent  ea  bUla'dr!(k 

*t»iiiôi^>iTa,  *./ oitf- 

MNnanoB ,  /2ls««f  iU  divmÊr  fàr 


HO 

ikarchandifif^dclettr 
fes .  «If  ér^ffct  dt  broderie  ek^Ciiv: 


"odié  ,  /     .  .     —  - 

» .  «tt  ^r^ffct  dt  broderie  eli^{ii«;  (i^na  lUtt.  1  ^%ee  jb  litffau  ^  «ui 
d^dcaiUes  9HÀ*éçaSon:'lMt7o,  Jcri^'  Cat  à  prendrt  U  fitdaii*»  dte  pèt« 


Aifc»Iiïltt|e. Wittr^dc Jacob,  ii»ll^-|    ^  CnKYSùmiVU,lw^i3tê\   '       '" 
•oeat  f^opre  i  {Mtodcc  UkaMcw  LéoMoff,/^..  .  ^    V 


'It: 


=  .û^.^ 


v««r  Glu»rcbar. 

CHOBMIX.  îcis./  Meiôré'dc  lix 
festiccs ,  ^  fétf^  U  fêftim  jmàmt- 
liêntim  1»$'  Mâkret  dmmi0t»^'imn 
nfeU%)êt  eht*.  Ut  Orm,  |  Mefure  polir 
les  ckofesièches  «  eonteaaàrtcui»  co- 
tvies  atiii|ttel.  |  Un  fcxtier  &  demi 
Roi^in ,  I  melure  de  denx  li vte4  êc 
on  ifun  de  MÙds ,  f^mefure  de  ^- 
tre  oorvies ,  |  deux  léztiêrs ,  H  unde- 
mi  boiHeau  {  i  le  motcu  d'une  rouif , 
I  entrave  «le  bois  qu'on  mettdit  ûu 
pieds  ,  y  forte  d'infiniment  de  Cbi- 
ràrgieoi  Cktimx  fyrU.  Mefure  de  cpia» 
tte  Kxtiffs  Romains  .  J  htafx  cotvles 
attiqses.  Chmmd  nt  iajiiwi  Ni  rat- 
tcnos  pas  i  l'daiellcd'autrai.    > 

CHOBROG  R  Y  LLUS,  iJifi^/. 

*  CHÔLÊRÀ, m,f.etïf.  Bi^flr- 
faOtm ,  épanchcment ,  dégorgement 
^  bile  il  coliouebilieulè ,  maMùdfn- 

Cotera  morbeis .  m(  Miferere.  |  Ùn|  4' A  fie. 


♦/CriSpNôMIA  ,i!f*f  i^nri/. 
L'an  de  bien  porter  fcs  bras ,-  la  règle 
des  ^ptitif  fiit  m  ffurlniti  «i  iN»* 

*,€rflRô>4ôMOfi  ,  Sèilii  U. 
Ji^^  Un  Geft'cu  latcur.     "^^  à 

*  CHIRÔNOMUS  ,  a ,  iii:j»v. 
<^i  porte  bien  (es  bras ,  oui  ûit  ie> 
glerfts  gefies.  .{U^  Marne  idaiH 
ftr..  •'■;  .^■•^^^^v^;,•..^«.;^  ,..^       . 

*  CHtROTttfc<pPB;j^^tod, 
tpttaitte ,  ma^boii. 


gootiere.  ChaUrAwUftturt,  Ctlf  Bdré 
tonrmiuitf  de  la  bile ,  avoir  une  co- 
lique bilieoft,-  ■■•^^  ■■•'■■  4'■■^'-^.^^^,V  U?- 

CHâ^LËRICûS,  ai  ôm.  PWt.  Bi- 
Ue«ix>^riijet  du  bile ,  qui  aundlégor- 
gement  ^e  btle:|  J  colique  bilieufe  « 
qui  y^eft  fii^et-*^:'';^»':":-  i».^p>;  ' 

CHOLOB.es./  VUléilc  diPpi^ 
doce,     .     '.;•«'   ,.■•■■■■ 

•  CHÔMA,  4(is.ki;fp;  ^lauA 
fiffe ,  levéede-teilts  ,diga«i  -sr^-j^^'aï,  v^ 

«CHOMER;  JbjJSortedelDI 
d^Tnàeliite.    ••  ■  -  ■-;  '--  ■  ''  -  '#-■  viis*-^' 

CHONORILLB.ql^  Ckoii. 
drilinm,  i.  »Flm.  EfpARK  diioorde. 
^Id^Uvage.  ,  » 

<le fiiuxdiâaniie,'pA*ffM^^   ^    - 

*  ClKÔ]|ftOXffM.i[tvi^rW..Lica 
derrière  le  TJbatte  od  l'on  refièrre 
les  décorations  i  8c  tout  co  qui  eft  ne- 
ceflaire  aux  Comédiens.  |  ptmi  L'd> 

\  les  otnemens  Se  les  habits 
ens.  I  oui.  éd  H*t.  L'ap- 

.  la  iiécoraition  ,  la  -pompe  de 

qàelqnelftte  que  ce  ^it.  |  Vkn  RdP 
ion  de  fer  dans  les  cabineti^^Orgoe , 
qui  lait  iài|(er  les  nurcfa^.da  cljivic^, 
fuites  relève.  V.  SuttiraginiK 


•  CHIRURGIE,  c./  Cto.  laj^  •  CHOiUGUS  ,'\.m.  Ccjni  juj^ 

Chirurgie^-      '-  /   %i':',   ''"""    '    '     «---»---•  *- 

*  CHlRURGICV5;»^Wit^ 


De  Cbirurg^k •'       •   "  ''  '-^^ •'  ■**  '^ 
*  ♦  CMIRORCtys.  i.  as.C<^Clii- 

cHius.ijf;^:iiii^iii|^l 

NiPitKfaoe>]tttpIie  fi^  ifi 


^iÀ'\i*i 


.-•A, 


COSr,  1.  m  Lai  raffle  de  fitf'  n 
(ie.des.  I  UwboiUeillede  viadè 

Chio.  ^^"m^^-^y^^^  kM;Mr^^>^k  ' 

CHnJ!Si«.iliii.  Qtti  di^  l^ifle^ 

Chio ,  é*r.  CkU  fUm.  M*n.  F%ne 


Qui  cft  vêta  d'un rlmtout ,  d'taae  ca- 

ià^  j  d^m  cij^ot ,  d^me  cape  de 

Bcam*  >  ■■ 

^  *  CHLAMYDULÀi*;^  i»fc*tf. 

Petirrvnoai,^. 

•  CHLAMtS ,  ydis*  /  C».  Sur 
tout  j  cafaque ,  )ttfte4»€ocps ,  Capot, 
canj^te ,  cape  de.Bcanb . 

"*  CHLÔRIS .  tdit.  /  ta  Dét'ffe 
des  fliors.  I  ^f«n  de  fanmev 

•  CHLORlt£S,tc.ii».  i><fifc  Pie^ 
tt.  précienfe  verte ,  «pt*in  tnmtt  iam 
%  HtWMBiii  im  ûtit  mfitm  épùU4 
Héchequraë.  - 

•  ,♦  C^^SPITES ,  tae.  m^plim, 

f"!^ ,  ^tçqiafe  ,  fM'M  /IVKM .  d«»l 

i»  /i#vt  «MÎtf/  Choa^  d;f>sil'i9> 


rak  aax  firaif^da  .Theaccc4«l  Ca.^ 
lens .  le  IrMlli  dr  H'txasi^i 


ateur  ,iipbîdaliîÉ^'V: 

C  HORA0|â^  é'^QI^^ 
c;  M.  j^  '  >iSiii^f^iient:#  f ^  ,  de 
hautbois ,  de  vbk^  ,\fo(MÉ^ ,  ^ 

f  C  H  O  RAÛLISTRIA3.  / 
PHf*  Vne  iS^  qoi  danfit  te  chante^ 

i    **tfe0RCH0it  r.  Ghfdchod: 
*  CHORDA  ,  st./  Cift  Corde 
poor  ks  lafinÉBOia  fie  Mtfi^,  d# 


d'un  goât  exocllenc.  Chî^mté*  Sorte  tmdm»  nutikri^Êè  àfkii,  |  C«(Mii. 
de  terre  d*iM^^r»i»^i  (i<yiiÉ||l!i  pÉMeaa  *JXttdè ,  ^J^;ldbi^'i^Â 

À'  4^^VP  V*^Wp    Pw  ^^^w^p 


giattr  ca  fiiiA:  la  delcripiioa)  )^  nèce 
deboisd'eoviraa  vingc  pie4« ,  (bdtè- 
nuë  en  dqailibre  par  le  milita ,  oon»* 
me  an  flam  dcëalâace,  (âtvaaKà  la 
coodaiie^dcs eiaxl. ,  ^r?- > v^^j^j^  • 

*  |GH0RôCYTH4RiS1*A ,  «. 
*■•/•  <^  Chorocyihatiftcs,  «.  «fc/. 
iN«r.  lotteur  d'ioftrumens  deaiafi- 
que  â  corde  ,  qdCjtfcoinpa^e  d^os 

►  CHC#Rô<îRAPHUv«.j^K<M 
OcTcàption d'un  pai's.   .^^    v;f^jr 

CHOROGRAPHU^.  x.fkntr. 
Celui  qui  ^  U  dffetiptïoo  d'un 

pais.  ,    -       -r^,  #^*'-^;-*^:'v    . 

t  CHO^S .  lis../:  Mmt.  Baflê- 
^un ,  CflgBJtfattiton  de  campagne, 

GHpRSlA ,  c.  /.  VUle  de  Béo- 

»ic^.;»j,  .,^--^>  ■x^^r'.V^-:'}^}: 'V :■;'■',; 

CH01ÙICI,6rttn.iii.  Ses  habi. 
tins.  '*éL  ,  ' 

CHi^TACANA, 


cHÔâTALÏs.  i»»,/:if*,  i.  rs.c»/. 

De  bafle-court. 

)»CHORUS«  i  as.  yitg,  Chonr  de 
Mufidçns ,  troupe  de  Daafeurs ,  dan* 
w*  I  Aflèmblde  >, compagnie ,  ttoiupe, 
aiHuitudedeperfennes.!  Intermède, 

Choeur  de  Mafidens^  dp^iShifique. 
C*»mir  jkventmtii.  Cie.  Triîupes  de 
jeunes  gens.  Choms  fheeii.  Vw.  Les 
aeuf  Mufes.  CMms  àrmUiii.  Sttd. 
Danfe  ep  xoBi£  'Ckii^-4^0$H.  Fir^. 

*  CHRBSTUM,  i.  a.  /^  Efpece 
de  ducarde-,  fUmt.  -,  \  i^i^^.m^ ,  '  • 

CHRIA,«./.i^«^.  tm,  petite 
pièce  de  Rhétorique ,  nartatidn  oottr-, 
te  de  quelque  chofe  de  cclcbtc.  j  Ora- 
cle, jl  Ordonnance,    .-v^  ■  '!^^^''^A 

CHRlSTïâNUS,  a;  H»;  ^i*^ 

CHRiWius 


y,  ChcyloMcrus. 

f'CHllYSOPIS,  idi».  ^ 
Pterse  pc^eafe  de;  Mcur  d'or. 

^HRYSOPHiJlUMJi.»  Jtairf^  ♦ 
Ulieaod  l'on  lave  l*or.       ,      vv'l^/ 

G  H  R  YSOPOL IS ,  ifcif  VOle  de 
Buhioie,  ville  déCiJicie;  Promoo-' 
tokcjd'Afie.  I  HMedoniks^iOla 
fimt  l'c^  de  ia  pierre  de  toucho.  i, '. 

*  CHRYJOWBRtJS^i.  «.#'£«•, 
Topafe ,  ^ism  frée^m/i  ,  dÊmUfém' 
n$  tji  miÙfnéÀi  Wfd  >  d^té  fUitr^  .  [ 
c^,UpLfifJt,UUmhis0jldéf^, 

^CHRYSORRHÔit,irum.     ■ 
Peuples  de  U  CokkuU ,  fur  Ut  nvt» 
dit  ph*fi,         ^  ' 

*  CHRYSORRHOÙIS,  «.W  Lé 
P;^âole ,  ^MfVf.  d»  Sytit  ;  autre  en  Bi* 

jlmUi  »atK  éà  Mêumim  d*  pêMt.     -^ 
|CHRYTR0PODA  ,  d«.  p#    . 
ChrytroDodium ,  ii.  nêut.  Pslk  Pot,  t 
icrçispiod^',  I  tiepied. 
.  CHRYtftOPUS  .  odis.  m,PélL 
t>oc  à  trois  pieds ,  |  trépied ,  '94  fout, 
neau  fnri^qaei  mi  aiet  boliillir  les 

*  C  HXJSAtifdid.  Nom  d^mme  » 
p'etit  fils  de  Hoé.  f  JTW.  Sorte  dé-  . 
mcfuie  chez  lu  Grecs ,  ^galCaq  Coa* 
ge  Romain.  w 

*  C  HYDMXfS,  a,  ain.  Mm.  V% 
vulgaire  ,  opmanin.  |  P^.  De  pal*  -' 
me ,  4e  palmier.  Chjéùmm  vmiim.P«Qk 
Du  vin  de  pahne.  . 

CHYDRAA  .  se./ Pi^  Efpeco 
depabnier ,  «ndv* 

C  H  Y  TR  A ,  se./ Orti  Pot  #*  mar-: 
mite  de  terre,  une  huguetiote.  ||  Bar-^  ■ 
fer  dooné  «M  fmum  f*rUt  ^mliis  U 
ferfctmê  au*»»  hMfi, 

CHY'M||,,..VilIc  de  Wfle  da 


'm00fii.^^vdnif9.  I  Une  corde. 
ChêfidmÉxmiihStM$.f4ftiÊt4Êf$,  ^ 
fffStv.  OvMr  Tonclrar  un  iaftnuiient 

gnt  oonnotitc  s'ilvcft  d'accord  «  tÇ- 
ïer  fi  un  iaibnment  «fl'd'acàxd. 
Çhtrdêê  tânfm.  Ovid.  TonClkec,  m 
iafhameat.  Chêtdis  /tàanda  iwrA4. 
i^f^.'  ChaaEbns  qai  demahdeat  un 
acooatpagnanCDt»  ■  >' '  -";'v, 

CHORDUS ,  a  ;itm.  ySim  0ai 
Vient  tard ,  qui  naît  après  terme ,  tu- 
dif.  Ch0rd$$m  fumtntum.  CW.  Bled 
tardifl     -  v  -■■  ••-■v..•".■^-'^^.r■•■vi||» 

cHôRÊA  »  «.  /  r%»  ©trfï? 

bal, balet.  s  ??|ii  ' 

CHORitTM  .  lu  thrkt.  AflUe, 
lit  4»  rangée  de  pierres ,  de  briques  » 
&€.%  Salle  de  bal.  f  La  dure>aiere . 
tmmhmg  dtt  tervêàit,  |    L'arriére- 

faix.        .-\v.V.Ï>;-    ;■       •  v"    -./•^'fS^-^ijif» 

*  CHORO^ATES^ff.  mKkr. 


.  i.  la.  Oint  d'halle 
iâirtte.iktd.  Chcift  .  N.S.  |;C. 
.->'XîHROMA  ,àtis.  ».  Fitr.  Ctt». 
mati^6 ,Mi^mH9  qttipMJft d'um  fn 
Xftw»  i  /^ps.  I  Le  coloria  |  Pré- 
texte iCOttfawc ,  teinte ,  bsl|e  app^ea- 
6e,|  BriUxat. 

t  (^HR9MByS,i.  «pwj^  Sorte 
de  poiflba^■t■é-••'';^:^?:■i^'■s^i^^■?^^•;ç-.^ 

t  CHROM|S,ii.iiit^|!^^ 

Chroniques,  Annales,  MiAoires des 
reni^rqM  coooera|nc|n  ^ftsfkites 
detemsen  tems. 

CHR,ONICUS,«,am.<?s«. 
t^hiôttique  >  de  Chroniiiae.  Chtomà 
JÇihi.  Gc/^.  Livtts  d'Annales^  Cibsu. 
tîiti  mda  Maladies  chroniques  ,  qui 
reviennent  de  tenu  do.  ttms.  Chrum-! 
em êfms f  Vil «uafitU'i^t^'tk  puxIoivL' 
cher  d*nne  étoile  avec  le  :Saleil.    - 

«  CHRYSELECTRUM .  i.  luttt» 
PUft.  Ambre  jaune,  fiioda nràm fur 
la  coùletu: de  l'or.-  "  ^'h ''^'-^^'h'-''.:': 

*  CHRYSENDBtAi  &rti#H^ 
M/m.  Vaiés enrichisdVir ,  de  pier- 
reries, ^^-.-l  ■■■-  ."•V^Mfev-/.^  v-r^r;  ■■• 

*  CÏ^RYSrTEs7«r»i. ;i>îf»  Pier- 
re tfrdcieufé  de  couleur  il'oT. 

*  CHRYSOBERYLLUS.  l  m. 
Pli».  Efpc(%  de  Beril ,  ftèrn  fri(M$tfi 


C^prci 


tptBAtlé ,  lai/ij?  ,k  is.  i^^rr. 

Vi^Qni  concerne  les  viandes ,  la 

nourriture,  prôsre  ««wbon  à  man* 

ÇIBAMA  ,3r»tiB.»C/r.'Vivrcsi 
alimcns  ,  nourraurcs,  |i|bvifioos  de 
bouche ,  étape  qu'on  fournit  aux  foi^ 
dats;  jl;  MaÛgèaille  d^  btfeaux ,  pâ- 
ture d^niauuXu  Pràere  eiiariM  alh- 
em.  q^DoÉiner  d  boi/e  ^  à  manger. 
k  quel^'uaV  lui  founiir^  fubiSfbiH 

C|BARÏUM,l5i.  a.  Seti.  Noùrrî- 
tafe,alimear,  datetién  du  corps.  | 
Ç#L  Recoupe  de  Bbulaneer ,  ei  j»i 
findit.gntf^ ,',  qtùadùmUnfiilft. 

CIBARIUÂ .  a,  um.  Ck.  NoarrtTi 
faut,  qui  concerne  les  vivres  /pM-ii 
pteiUfhl>fifi|ke.â  là  ndUmtuarv- 
g  N99.  Bât  yrtt\  de  peu  ^pnx.  ir<NÏ' 
moctb*riu$.V0n.  Un  pauvre  mifèra*»/. 
ble ,  qui  fe  donne  pour  fon  pain  ,  quli 
travaUle  pour  du  ^vtuV^mmt  fé$ttitë 
de^Céf.  Pam  dca^nagiei Cikéfi4 nu  ' 
fiant.  Vivres ,  |fQvifimis  de  faoucîm 
COétlriét^Umyéif^iini,  ilcglemem  de 
Police  pour  les  vivres.  Ciiaria  ttvin^ 
Plin,  Raifin  ifêrvir  (iir  table.  CiÂ«^ 
riim''vmmh  r«m  Vihde  d^penft, 
petit  vin  qu'on  doncR  aux  valets.  Gi*. 
iarmm  pUmâi  CMJ  Huile  banne  k 
manger. 

CI  B  A  T  US .  as.  m,  pUnt.  Ce 
qu'on  boit  de  ce  qu'on  mai^;  les 
;viandes. 


GIBlNXUBji,  I&  lit^'llaiDeQfbdj 
Borax  ,^/»«dMrt^'«iy  Sai;te4ep^en«tl«âls 
D  SorM  de  vCrd  deTWntte*  .*^S»?;-  '     ;,    GÏBO,  it,  àvi,  itàm,  îr*.  CtUmi 

*  G  H  R  YS6CO>lE«  è^^  I^W  ';Naurrir ,  doiiner  d  ^^naager ,  entrer 
Serpolet  I  ^/!*«».        ^"'^    --^^ 

^  GBR  YSOLAciHANUM,  ajti     CIBORIUM.  lu  m  fiét.  Sone  dà 
PtofcArroche,  plarff,    '    >|:!  ;/     gnndccdupc,^  devais  à  boite.  |  La 

«C^RYSÔLAMPIS,idis./i^Us..  faille  de  la  feve  Egyptienne  .diwi 
Sorte  de  pierre  précieuTe,  fdU  dêjtttr,  Ptmê  ditaiêttism0Smfi»i^ 
^mdUmlÊifidêimdêittdif^'      fit^Mm<   .     ^i^^A^r^^^^lMm::^'- 
.♦CHRYS0L!THOS,i.a».J8tai,'     GlBUS^aïa-Cftw  iUiilicnt.^ottt- 
CaùiJaiyfim9péait0iâ'.^'k-i.:>    yuare»  viande  «  mcti,  |  r6pa$«  m«,. 
\'  .  *     ^    •  *  '    âfc  ■■   -  '  ■ 
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'ih     .  -TTC-,      .   -' 

\^hz\Hf^oùt.-^illiia^\  grolfiere. 
iit^0ftttfiu.Pl0.gfi0w$.c\t.  De  dure 
<<ligeftion.<M*i/((0M*iA.  Ptin.  Le  4iù- 
milmtii.^'fatiUt,  Cttf.  y taQ<le  fa- 

liineni  de  la  focieté ,  os  ^ii^l'cntre- 
jCiear.  CituM  uftrt.  Qk^  earà  «/if ««. 
Ttr.  Maogn^avec  4|tida«*uti ,  prcn- 
^  ^t  fes  repat  avec  luii  ttbnmb$rage' 
w^t  urjietf*^  PÏin,^\Mxet  t  ftiire  la 
^tgmion.  1 9 cH^ifthtmim  Pli».  On 
en  ounge ,  le^  koteoMMi  a ^a  noiic- 
riflcni.  '     ■   V  '"'  ■"■''•■■■ 

CKCADA  .  «./yj^wj.  Cigâk ,  ÛB- 
tcrdle''.  mfiâit.  If  C  igalcl  cTor ,  mu- 

^Uunehtvtdr,  ■  -^v 

CÏCATRICO,  3a,  JTi,it«n*irl. 

F</?.  Cicalriff r ,  foire «œ cicatrice, 

teïincT  Hne  plaïe.  Y 

^ÏCATRICOSUS ,  a ,  nm.  /»A«itf. 

^flouvert  de  cicarriccf*  yf« 

CÏCATRICCLA .  *./'crfy:  Pc, 
tite  cicatrice.  -    .        V 

CÏCATRIX  ,  icis./  Ck.  Cicatri- 
ce ,  marque  qui  refte  d'une  plaie.  Ci- 
«éirixùiduéia.  Ck.  PJaïc  entièrement 
lefcrméc.  Ckétrictm  refrkdn.  Ck. 
Roarrir  .  renbuveller  une  plaie.  ^ 
•  RenouvcHcr  la  douleur ,  la  menioirc 
d'un  mallicur.      ,  - 

CIGCUM,  i.  n.  y^rr,  L«  petite 


concerne  la  Ciiià% 
C(LICES,cdâB;  i«i4<(|  Cilkieon 

CILKCIA .  à^f  llCaidn.  ftf 
iTjifiê,  Caiàêfùrfé»  Lepai , Mk  dé- 
tiwrMilv  Mtont-Aman.    - 

CltUGl^NyS,  a^imi.  Sêim.  Tiffii 

de  poil  de  chèvre,  ^fittf^k^mC^ 
Ikk,  Barractu.  CUkâmttmêrUSobm 
Tentes  de  Bian»àtt|S^i**»«l<*;HvA--''i-^*' 

cïLïcïuK,  ri.  »'  cii^.  «totttïir- 


f-y; 


ru<f«MfaitedepmldecherC€,'M?i«^<>*^ùoi  ..      . 

ftifhkMwc'iliôt,  latracan.  Ajv^  i^5»^'  *«u»e«inrure.  |  iiia».  Ua  ]«ge  ce 
I     Clfl4uM»aj».Wi».XepiMJdci  W«l«' 


^ 


peau  qui  dtvifi!  le  dedans  d'une 
tiiài  ,  g  l'éco 
xcïl,'iinrien. 


ïiadc  ,  Q  l'écoroc  des  oranges 


leerc- 
.fun 


C I C  eus ,  i.  m.  PU$tK  Petite  (âu- 
tercUc.  ^ 

CÏCER ,  ^ris.  ».  F-^iy.  Poîs-dii- 
che,  légume.  Ckerisem^r.  H»r.,Vn 
«ketifMarchand ,  emutm  hèiit  Mirions, 
an  Marchand  dlillamettet ,  >«  de 


paûpierei. 

ClLIX,icis«#«nmx:^' 

ei1ici«fc^.v--^^:;^»;ii^ 

•  CILLIB AHTES ,  tan.  ».  ^ 
Càl.  Inlkumeoii  dt  0M|re  d  troît 
pieds,  tilles  ^nekmWmim  Uun 

t  CIILO  Jôhis,  »*  t^  lolfcir 
de  violon ,  «u  antres  inûrqniMif ,  qui 
fait,  des  polhires  mal  IwnqÉlj^ 

CILO,  ônis.  pt^Ck.Ç^fWlê 

pdintuif  fi;  If  front  aigu. 

ÇIMA  ;  ft.f.  pjm.  ta  poiiiteH<ft 
cimi  des  hctbct.  •;•■-?■•  ■rf\T'^^'>.':ifr'i^f'->>^.: 

ciMAs.  âdif^^  layi  rèi^. 

chuce  du  Danube.  '    >  -  ^  v 
CiMBRI,  ôrum.M»./Le9Ciitabr(s, 

Îtitfke  dt  U  ChtrfiHêfi  dmiripm»  | 
utland^^  Vf  «MX  Om^ltèe  i  k|totas. 
CrU^XCAC^^»^^.  Le|w. 


iilte 


ClCBRA,af./C!<»/.JÉI»adepois-  tàeufa.  ^        .  •>  ^*r  . ,"  ; 
chiche  .•çiccrolc.  V  -V  *  CllA^LU%C%î\JU,i.  m.  Si 

CICERCÛLA,*./.  C«/.EfpiBce      '*'      "•         * 


de'pois-clichc  ,  gelfe. 

CICEKCOLUM,  i.  i>.  Plitf.^me 
de  terre  rouge pddr  peindre  i  ^mvknt 
d'Afriifttt, 

*  CiCHORftUM.  i.  lior.  &  Ci. 
t:horiuin,ii.ii.  Tlin.  Chicatéc.fUnu. 

CICiNOCLA  ,  m. /.PU»,  Ver 
lui(ànt.      ■       ' 

CICONÏA,  «./OvidL  Cicogne, 
vifidu.  I  Col.  Machine  i  tirer  de  l'eau, 
fl  Perf.  Moùnçrie  qu'on  fùtenéUêit- 
gedtk  U  col  Jerriort  quolq^'m. 

t  CICyMA,  a^./  J'^r/.  Hibou, 

CXCÙR ,  iiris.  omn.  g.  ou  Cicura- 
Yns ,  a  y  Uffl.  Ck.  Apprivoifd ,  privd , 
ni  n'eft  point  fauvagé ,  domeiliqae. 
^TT.  Docile ,  doux ,  traitahle  ^pai- 

cicuRIO ,  is;  7||^  PhiUm»  Co- 
quettef  comme  on  coq. 

CXCÙXO ,  as  >  ivt ,  itvn  »  3ré. 
yitrr.  Rendre  privé  y  appdvoifi».    . 

QlCijS.pUm.  VêtÊib  Cvxmn. 

CICCT  A.  «./.  Har.  CtguS  .flm- 
nvtmmnfi.  \  Ki^.  Flate  m»  cbalu- 
meau  £ait  d'un  totau  de  dette*  |'Le 
jet  OH  refpace  qui  cfi  entre  ks  norads 
d'une  caonc. 

CICUTARIA,«w/ Gcr&ililhraA 

.  t  CIDARIS,  ii.f.  Hijàm^Tu 
des  Rois  de  PerCc ,  mitre  de  lems 


ÇIMBRIC^S,^»^  yàÈk.Ctémlbt 

Ju'tland.      *         *gt  . 

,  *CIMEUARCHA,#*»aïc|»es,«. 
m.  Garde  du  Trefor  d'une  £g{i/è,  oê 
d'un  Cabinet  et  eoftoficez .  ^bijoux, 
de  médailles  ,  &  sautscbofta'  pté^ 


'■-m:' 


pm  CjbiAtiûti».  I  /r^im  P}^'èêà$Èaûm'0i9^.é^dt9tràè-^^ 
grandtjédtâfpe .  ^^s^jbiëmép  ren.  <^V> .  Pcrftcutcr  qvelqtf'vD^ 

mimhm  mtowéÊlm  mmmMif  fomryiffi.  Faitcd«ifi»craiUesàti#  t 

fimtfonàm  lot  koKi$  pifjj^§f  jiir  Um$  - 

pmtutr  &  in  ipoimp»  mfffim  .<^ 
p«r  iivMW  «ii(  JMMMiii  4ê  hém-ào- 
irhétidk  €èiëmi'Mm»  1%^  R.qbe 
da  Soldai*  Ronjliiw,*  f|i»'Us  feisottif^ 
&ieni ,:  4(  f<l|»  ;«iipi»iciii  lovt  k 

ÇINCTUS.  a.  «n.  Ck.  Ceiat ,  | 
OMfùoané .  cmottré  «  enveloppé ,  qui 
einturç  |  Siàmo*  Ua  ]iu^  ce- 
motk  fi^ge.  I  Un)k>kUtlo^ksar< 
mes.  4li^  mm,  #^.  De  braves 
gens,  des bravét.,"':'t;;<^'v ' 

(PiNGTOTVS.  a,  0014  jlii#r.  Sol- 
dat qatj|ï«nt  U  robe  xetraoflik  «e 
nitlè  w^WtiUfc  t  éuNc  prêt  â  corn* 
battre',  If.polj^kCinSim  ,^tokitteho€. 
inMjàâiiujmm  lot  Q«içi£en  cbox, 
l'mÊ^f.  Icscroiipc^llrélité.  j^t 

^INfif  AClO.  is,  <f«&««rtiR5^ 
dilHK,  nKtilf«cn<«ndtfe|^^■<  i:)-; 

tClNfeFACTIO.ônis./:  Incl*^ 
iwiratioii  »  xcduâion  fm  cendres. 

t  CINËFAC™ ,  a,  ui^./^s(. 

ÇINËIUCËUS,  a.  vm.  I>(k.  Cen- 
<U^ ,  de  oonleur  de  omdréfk 

vCIMëRARXUM  ^Vun.P'it,  ttfr. 
Senolcre,  topibcap.JUr|is»;Ml»tfa^ 


fîef- 


fible 


te 


l^rfttres ,  ({  bonnet ,  chapeau ,  turban, 
^«..  dont  0» fi  totevrt  U  tho. 

CÏEO,  es,  cïêvi,  dctum,  Midium, 
ixi.  C«.  C 10.  ity  cîvi.  dàuB,  îr  2.  C«/. 
Eidter^  émouvoir ,  animer ,  iodiet, 
provoquer  y  pouâcr  attdciK>rs.QKfiT. 
InvoqBcr,  appeller  »  £ùre  venir.  1 
pUmt.  Ch;»riner ,  fâches ,  irriter.  \ 
Vél.  Fifo.  Chafkr ,  repoviTer.  \  Di. 
viièr.  'Il^ffftm  MMs  ti$Mm,  Hentaire 
noiKdivil6i     •    •  r  »  /.:, 

GlFRA.c/.Ckflfift 

fCILIBANTOM;  a^ÇUiba- 

'.A  *^r 


GIN 


criftie ,  Cabinet  de  raretez ,  de  mé- 
dailles, (^.1  Antiquairerie. 

*  CiMEUuMy  {i.«.  Preiêiit pré- 
cieux,  fie  digne  d'être  piÉÉI  dans  on 
CabtMX'de  rarette.  •.■.-■•.^/^.■./.iVjj' ■ 

cSfeX  ,  Ida.  m^lMl.  PlKjil^ 
mft^o  ms  fuànt.    ■  -, . ^  ■  "':-;-; /Vï--^>- .-■  ' 

GIMMERII ,  ôiQ|i^#^  Ciœme. 
riens ,  fmflos  dn  Jlùikàm>éi-tfâUu. 
\  Peuples  de  Scytbie ,  lu  pecii^  Tar- 
tares.  Cimmeri»  teniliré.  Pêft.  Les  p|t» 
oè^&uàres  tencbrea  \  fetrmfit»  Ut  Csm». 
morkm  ittéiio  héîttokntdmC^^^ojnm 
«n$r»  BMétijf^  CtmÊHi t  &'m 

CmOLIS ,  rdi#/  ViUfefl^»* 
phkaooie ,  ville  de  Gâktie; 

cFMOLÏUS«lft,Qai.>itoi.  De     .. — ^. 
traie.  |  de  bel.  Chnolmtêwi^ ï>9  h,  gl»>fwft!i 

cm  JËXHcvs  ;  fPiâKfc  «^€lui> 

du,%ttnk  ji«4it.  Vilaifli,  dâttocfté, 
impudcM ,  eièœiaé.  «Mt^  Cincdiof, 

CINAMOMOit.  f^I^'^ISiiBM^ 

CINARA .  te.  /.  <7«4  Attfcknii, 
fUnf.  I  SoRed'i&ftiillMnr  MiilH 
fique*  .  ■'.■j*.tit*.fe' ' 

'  CINASONUS^i^si«/J^.Aigiiil. 
le  dl||têce ,  pmaçon. 

CINCiMNA^TVS »«,««.  Ck^ 
Frifé.  CmehntÊlkf'^  Cit,^  Une  Ce^ 
mette  cheveldl. 

C  INCINNÛLUS«  i.  JÉ^  K^m  Fe» 
tite  boQde  dq  diere«s*  £'^'^>>c;>..' :.t  ■.  ^; 

CINGINNUS ,  i  fil  Gr/^oode 
de  cheveux.  CwifjiÉwi  -mtlitms'  Cki 
Les  otnemeiit,  «éM»  lèttt««ffcÛEz 
d'wt'dilcowt. -  '.  f  û--'- 

CINCTYCÙtUS  ^  l  M.  i%àit: 
Softe  dè-pecit  hafaÉQndUf  léger ,  cdiit 
latour  du  àirpsr^vilMa'im  tsididr, 


jnfepmitlot  (o^dfHdSmf* 

'    ÉR  ARIUS.  &.  m^f^méL 

Perruquier  <^  ^|fl«ib^,.f»i 

trilë  les  cheveuxii*^:;^;?.,/^:^-,^^:^*'^^)',  ;■ 

cii^RËus.  ck  é  croirfirst, 

a,  ma.  K«m  Deœadita ,  |  «adt^ 
MK05USB»m»^!^1lié^Cta^ 

tVpldi^decaidres^r  fp^-  .  ■ 
CIMGO ,  it ,  xt ,  {tiài^Mi'  de, 
Ceimbe  »  flptccfr«î|  <daiâxç>  t'JbflH 
billes ,  I  entourer ,  eiiviqpaiiiNr^^  :$na| 
velùpper ,  ^ife  unà  ^jftdQiQlt  |  ^ 
Accomp(MJj|K ,  ÊUre  coftcge.  emgoro 
té/ha  iulbl  tMh,  Faire  dl^^i^nctfll^ 
tour  d'uf^  'eau» ,  '  k  \tmsfxAmmià- 
.  mieamp.  I  »>.^ijipg|éll  InydH» 
^  «ne  place .  la  U«qa«r.«»-^9MMf /«i)Qi^ 
Kfijf.  MMnaiiws.  C«r.  EnmcdbMf  une 
vilk  de  foflb ,  le  de  iiMtr«illil^-« 
énhomm  >PAcr  PéûORCeii^œ  'arbre, 
g^  giflWiafciw>.  Ovài  ItAlfépée^ 
cM^#ài|ï(tti^M^ia^  «^ 
Cfaiirftir,hdidl#<^te«.>-^^ 
«Amw.  fimd  Bine  «ni  ««ee  ^t- 
"»fiùi  »;ifiiit  deg  pgaiyMWW  avec 


mort.  Onis  dummd^  difolvsr,phê£^^ 
P«wi*4  «l'apréa  ina  iMct,  je  feS.^ 
juAifiA  Pifâmmdieiu.  Matt.  A^ 
psét  k  «ijiiri ,  ks  lloiuiiiirs.  oiat  gp^ 
mtÊm  U  M#«radtdes  cendreu     , 

bark,  mfi  pHm^Çimhic ,  mtniH<Mi. 
^mdtmimiA  JÇ^mtijUioiJÊàëM,i 
Ufiitfkm  &  U  vif'Mffm.  Pkrife-de 
mioo  de  vî£-»i|kttt. 

dNNAxSùs,a.««.  A«(.  Qui 

teut  la  OMWik.  ^    '  ^■ 

GINNAMOMIUâ .  flk.  Ciiii. 

•dorMMm.  Saftcoodl  doscee.  féoji 
«0mêtu4ifpolUmandk.l  clniui. 
morne  .Mrir^fkmmtédHrtfpon^vm 

CINNÎtS.  i.  M.  PUtu.  Boodé  de 
cheveux*  I  ck  Mékunde  ph^etrs 
cho^,  galiukaftéè,  Olmi^i.  f 
BoidRia  compoCk  ,  oitxtiao;  i  %^ 

deinH||Kdont 

railler  ^àf^^i^fS^^^'WIS^^::- 

ifiCIPPUS,!.*^/^.  Amisae  piet;» 


îLi^^ 


Cms  infçti 


ptetie 


^■i# 


6v.    •7;.;-^lvi^<i^v^'. 


C«4CT 


U.ii.CeùitttiD; 


oeiniti^ ,  btiriàcr«  ddbîMc^  Ca 


dNCttHUé 

tôie. 


Gcui- 


IS  confcsvcs .  k  ■ 

'•'i^tmpsÂêfii^pam,  aletH 

.'■'WilîjlHk'- 'MX'  eatvisont' ,  m»».  ^ 

Pim,  LaJiii9(lt»gac»,  p4ài«».U  # 

CmCAl|Ë;.ir;/.J^. 

co(nmei|ri«i|iwt^ 

ci%iBrEi!i$E$ 

Cir 


d*ftéiê.r^^ 


LcsECi 


it^m'M.i'lkk  Hibitjaatjb 

,  !t.  tk'mXSktBÊéllif.  '. 
lAÉ^VtlkdffCakniBlB.    M"-- 

iKtkfceîd!l*î!S2i5^^ 
^  |.  iincie  EaHB  oBnioauB"  ' 

d» UMênhêtFAmmi,   ■."•■;,..■,,;>"  tédl»<i«»cs.; ''- -  ■      ,.    -r^tè^; 

-.^IÇ;^HWirtWi  K  i^^  <MkMH     CI RCINATYO ,  dûts./  rïM  1^ 

il«  |lliltto«>écfaMp  (oos  #e;«tMmaa,  dt  nn«,  «^  ~ 

t  A 111111  »  Wa»ii>i><aMw(t>vi  T^  OBideqnclttt«ii«inM»»Jkf 

tie  r  dig^  de  Mi#Hnin  CtngiiU  que  déttk  «n  ^ikt  dant  & 

W>  irt^iibl»  jJiiP''^  bavdsM^  K»i%  -Fonsois  &.  «4pm-»-'iw«,% 
d?Qrkiii^MMlafta(ka;  -- ponrièkfink.achcvermooast.Ml 

Iboompt^ll^akKén.  £IR€INAt6*,  «I».  iPik;  i« 

kafie  dni!et«ndics.  I  C^&iie     ClU^ATUS  »  a  .  m.  fUm^ 
.         ^  t«.|GafÇM  GottfN^ltytfa^allIMipw, 

cwétk.|fli«(oik0Di|J%iilkfic^  Kood,flrToiidi,&iiMV<»-     ^ 


nifleor.  |  Qfi  agaoe.  Ck^ii  Mlimi 
Ub  Tsfttâ»,^  v«,ai>«^  I  Sottf- 
fhm^^mÊÊndiCkymJh, 
çhUl9nË$,uiu.m,^L  Som 

d'intèOM  *!kk  .  jné  pâ^Mi'  enttUé 
mont,  ii^fâfiimt^Êmé^téi^tUiêt 

dit.  I  ioMbea*  WÀ» ,  kmon  ^   ,, ,_. 

a»  «ort.  eimri  ^tUfHJ^  <H  |«MM.r  CI^XTBR.  t^i^ 
Oie.  Eâre  p«iu  WW  wflît  «>fl*^* 
roabelude  quoquiHin.  Cimri0 

ESIC  MW  BUSK  li^W 


CIRCÏNO,ia.>l.3 

F«k  Arrondk.,tttafifr  ài  food  t 

p*flêr .  aire  un  œtde.  |  O^^Twy- 

tond ,  toimxMçrff}  v«kf«.  mÊÊm'' 
m  ttim  iiÉiy Vfrfafc  Pttkfit  fmhmi^ 


M 


.*; 


-■;ï^. 


'# 


V 


.  >  frr 


'.-.>;; 


r 


«mr, 


«:^rs 

4Pikeî( 

Gll 

|ids./$ 

Vende 
Tascei 


'«y 


autour. 
Acd^aai 


CifwJW 

Miter 

'«kÉids; 


<$>èir 


rdi 


S- 


itsM 


:<;♦•;■.  S: 


<^'r. 


; .'»'.- .^.'v 


"»""  T 


mon,  je  jS»t«. 

MOTS.    0iM  1^^ 


ii^'v; 


te 

^CMcr,  «»>/ 
MlH  I  CitiiuU 

:  -!    '  ■'■    ■/  ; 
M^.  Bondé'de 
igciie|!i|iifiairs 

tMii  lanMnicnt 

foiir 

"?1^Âi^'if^- .  ■■'■ 
ce.  r<TomllÉ^' 
r  ooQiesrcf  Ht  ■ 

^    ■     ■     ■.■•:^       ■. 


ii.ri' 


onooniti 


'ï'^ri 


m- 


•>y--.v' 


Z' 


iym^. U ufim-.  CWvftfifff  m  Atchât  manier  Ak  In  voUnb^ifiMwm^m  l^ppiDoii^ , cotoiu^ , cQtékM^.cfl» 
.idtt  OKua^mm.  P#«i éwih|4b<»  fèiMf  JfMv  f A|f«  âitrfel«e  hve  Méti^Y0litStm6^tûtùtt  MralTV 

fc|ii|jliy||l4<"»>'»^w  I; MIP-  :Oi  «««Mil  pift  ûU  '  PXfilfOt  ikif^ét 
»4àminHéàmt&.  itPf^mti,^lêtéftijhU  faire  im^ 

,^^.>M  »  tiMB ,  i^.  fêmmittfii,,  quitta Ukri  tPatUftii 

|piaCÙÏT!0.ôiu»rf  f^iW^  Ci»»'      CIACUMAMBOtO  .  âi ,  M . 
.A . Mttf ,  wvtdjfeéj «fM ^>il|^^  )MM . iil. /W.  /CT.  Se  pmneoer 


ffit  WÊkmgm  r  I  d^MMe ,  f kwi*  éH  Jiuf<n»r 


PfCr  Cwi-  amwfbiftt  f  lllUlÉitt  »  €llr 

lèff tf ,  iaviiflir'ieioiif  ^mfe»^  '  -  ^'; 

CIRGtJMDÔtO  ,%f^  IW*. 
W.  JFltit^  tMxt,  uatr ,  p6Kr  àfe»^ 
coitf  «rec  U  dolùire. 

CiacVllMto ,  u»  xi »ebBn> 
2ré4%.C<)kii|ttf9  Alentôu^.metier^aih 
toifi; ,  pnxnencr  (k  loqs  cfttet  >  fiûe 


ce(6ii5t«Mt  iMKt  èimr4»Milltff  .Ci^CUlfÀMlCTÔ.iJ.  if |.|!fi». 

■  ,cMi^    'CIRemAMICTUS/a.^U^^ 

lUftott^  CVtft  f  Cl&CUM4fiiO»ât.  ivi^Jfllin. 
mUMitmifiaû  0ii.pt,  H  É iMiM  !»l.  >fo».'<:;llivcr;  loboittè^ loue 

ihMMkifokr.  .  CI&C0MASP|CIO.rACiÉlun> 


âiiK  ktow.  I  FAfitf.  Tromper  ,  aiba- 


'■^■"MWtf  •      I  ,i*i!Êù,i  ^SAii'  •'■^*^-  Aa'i 

«y, fil     —   ■^:.*^..  .-AÏ  t.     .^,<    AijiM«a:.'j 

^  tour  .l'un  »Mh  rmute^  (keùm' 


40  ilenMivcF&itv  -«fit  M^Kvt    ..  - 


^tmn ,  àmâtttomct  Moi. 


laKkttri  Clà 


d 


_^,I^Ê(fimp0i$m,  Mit;  Soc- 

■;;;,■■  7  iviwpft.cwiéwt 

«nom.  I  CwvlToiiiaertà  t£te<leç6(é 
Armant  ^4  I^M^V'^^^c"'*  ^^ 


oanêftHCfÊtêÊCf  ûm4»  que  le  étttc  a 

CIRGUMoFrcAv^.  CSktat. 
OiUCUi^fsr^Arv.  .totit;  fin 
xettatidkiuit  loce^  fi»rtés,4'(»naneâs. 


i2Nr\  ibaécr  >  «crapet ,  duper.  \A)lf. 
^aOèr»  tmiîgà^,  atolit,  |  fCcHoo^ 
get ,  réfl|iM|èv#iSferer ,  rirek  en  k»i> 
giuitr.  Cifiamimên  éit* 

l<f  afpaiwimu  «htiie  >titai<ôa 
,f^  /«r  étiès^  fkMt'    Si 
a%|Rr ,  <^i«rfi||ftW ,  lui  l'otter 

4ei  mÉ»,*-«4i:(|ài^«ig^i^  i^jU»/. 

Itifitàmmfil^  tVK  0ffl(9i«t  vtidaet- 
.  trc  la  éOkémtf^  d%»e  caiiÉ.«-^-ij»Mh 

V  ClRCUMDOCTla,  hait. ftUr. 
Coodoiceantoar.  |  CircenvalUtton, 
pi§ÊBé,  I  ^JLttlt'tntmpcne ,  Innrbc 
tî« ,  fiHpnéi^  fiM^  oflwraitraper 


ir^:* 


^iq!!^;^toordeplira(c;  . 


XfLmd.  (^  noroc  aucoHr ,  féiM^ 

Jf.1..  C«,  Sbuffltc  ^'âiËlN4cif^ 

<%«  Elbe  icu^  deiffH  efttex  |^ 
fj^Bkk,  ■■^■;*'' 

CliW5WW>0,  b.  V.  w&i; 
itLPlm.  QotAm  aviottff  t  TCwrii' 
4oKèiirir  dèt#Mcètei.  f  Him  In^ 
toorev  »  enjrifoflDcr,  |  Cu.  Avbir  eti 
èitnA^mt»  prtmfiàt  «mât  9^ 
dtm»  film,  ta  rivictepa^^aafour  dé 
ï»  wBe.«^«|«i  /fMfiM.  JbAi*^  y^ 
pttdcar  le  &itrmttiï .  paroft  ^  fini 
fronc.  Citmmfg^  ititéi^  jmttêu 
jHmi  l.etfeuf\»  aeepnrcm  d«  rèà* 
ces  2m§.«  immimijm.  Ck.  09  en 
mmm$,M^téftÀ<m  tmuiès  ^ 
ces  de  bicDt  ea  «MMaooe. 

Qvi  ooak;  ilÉNB;  Ckmmftut  ttOi 
fmfêk  Ovêi^V^  v'Âlt  entourée  dé 
mer* .  CtteumâtM  wuiu  Ikxm,  c/«m4 
On  e^t  mM  <&as  le  luire.  '  '  '^ 

cmci>m0i>tq .  is,  fôdi.  fôf. 

Cum,ttë.Pkm  FotiiUer'atentoi^^ 
aenlÇêr  lé  retre  amour. 

CIRCUMFÔRANÊWSv  è ,  i#. 
iMir.  Q$i  Wp6<ê  &  maft(^am<((^ 
dans  les maiDèket;  m  qui  ya  de  jf^ace 


.  .,^       .        =np'««P<îWv«l<lWipo«t«i«fi«ieiw, 
I  i^m.  Cirçoiifti^iiiil'iii  cerUoiMiq^iiiM  fj^^ 

•^^jl£Èi^_:.:jî^Jv.W:  :  J£h^^'^^Ôp«àw..  vendeur  de 

Mttitdatc  «  d^Orviecan ,  m  fUctfit^ 
ifU^mê*  dfwmfttmnm  m.  cVr.  Ar- 
«w  ^is  À  inkecoft  %  là  fkct  <&i 


I 

eiiÛmiCISÏO.onis.é»  Circtim- 

ié^^.#iiiié'^!«£^''  iipQre,^coupiili^'M<féii,.:taiire^ 

i^  £uc  to«c  anov.  I  Cirooiiâ' 


m^'^' 


'.'«iM^'l^fiaiiNtfa 
^  teade  it^cÉ^os^BiB  &ic» 


UMCISUS.  •»«Q.i«i. 
taiUé  >  roginé  tout  Imottr. 

'WWdfc  Cil*' 
^,  ^IICLAV 
»  MKHRWy  oMNnfi  ne  toutes 


I  emi^ii^tties  «  très» 

'.■ma  *9v^  •  ■ov  aumor*  cwraiw  ihm 

aW'PMu  4  ni,'  isMM|K.ll'fBticww^ 


ciRCifM€Lûi:^;M  n; 

\  C«ii  ClMc#  lÉMirMiiflir^,  endoT' 

iilta^  Gamir  ^àrgenc  les 

bofdt  d^MW  flK«^  Qmmmdmétn  fê- 

fkmmufmita/mma  àt  mgamn, 

CIRCqiC&USPy.a.iim.  m. 

lRkMd0tl^CllÉlslle  I  estoufé'i^  ùlwAî'k 
,^nMpP''«-iuanwt  «  (cnent^aBS 
de  nWR»  pan»  /^  looi'eèlei  |^teé 
alencoot. 

ifw  ANfiT  -  IvMWftr  ^  ■CBKsftt'alNûikif'y 
aux  dirûotts. 
;  Bâll^r*^     €iRGOIIG«lCO,  is.2yi,  iciMi^ 


.  CI  IICÛM^O  j  t«  i  J#i ,  î«^ ,  ii«. 
Aller  aiitàar  ;#|ioiiieiiet  al«#èttf,l«^ 
conrmM'er ,  etn^dopper , eniriirôtiner , ,  vîR' 
invertir,  £iire  letour ,  H  prendre  un 
décour ,  fixAber  ,  crampet».  .duper , 
aâfrontec ,  fïirpiendre.  CirmÊ^êylà' 
ehs.  Tae,  Aller  denius  t5tez  vénr  les 
i3{eflqc.^.^r|^C)r^.^  Faire  le  tofUr, 
'4$$Viàt^*''>''^tfffmiu».  Ck.  Envclop|>er 
;ljjyf|idupui  »  ks  iaveftir:-MÉ.£n^À  7Wc 
lEnVek^per.  par  derriercr«>r4%MN>- 
Ck^  SmiiiiIii  ,  duper  ^dqnHm. 
«-^vij^iSSk  flMT.  ^F»tr«laiitÉi(k ,  là 
J^0liitkk«ir^4^  i^i/rrJ.  J>irif»  Cou- 
roondr^elilèQit.  *  '  "^ftwi  Caydr»; .  5«;f . 
PAtlWlN^r^flK^  <^  w  Cdats. 
f.  Sti^^  ^e^Uréoërit  tous. 

ir^f^l^  l^AÎi^ifiOitr^  alkr  atffonr 

^^ClIciâiiliHM) ,  if >  3^1,  Mttl^ 

l^ê.  J(«f«^  SAre  vag/A^imcoiir,  er- 

icr  akntolRr.  '  '    - 

[  dRCt^lFÊRÉNTifA^lfc/?^ 

iMtBkiicfc  /-fiiHïuit.  ^  ■  .  ^  '''-^'^^.  ■^'l' 
ClRCÛMFlSROytfclii;^ 
twi,  ferré.€ir.  VpÊmàkWf\Xà^ 
tomr,  irtiiilp6rter#ra!M.cÂ^   f 
rn^.  Ratifier.  cmmOtn  fê,PUm. 

U.  !i  <tfa»i|».-  FiM£'.^M|pr  du  fin  f 
.(•Wk.-^tf^cM^ 


,».;■ 


CMC' autour^ 

RO  ,5i  .3^è 

des  crij0»  ateBWnr. 

CI  RCUMFQSSOR.  6hY  a».  Qui 
fcSIiUe,  qèi-crenfc  alentour.  ^*^^ 

CIRCOMFOSSÛRA  .*.^  P^i;,^ 
Creux ,  mi»  I  foiufiEqntkit  fait  touc 
am«kr..  ^>^"-v--v''"^'';î-v' -: 

CtRCtJ^FOSsfaS|*;Wî  >fe, 
Crcnfé  >  «oiiillé*  fouaH  tout  autour. 

t  GiRCOMfRACtiUi^i»,»^ 


4^  Cicannaâos 
>CII^IIMA06«RJmi9^a,«nt;  |llii|  «bi  i^apabcdeboniet  /uni 


iii;^  CA  Fèutor  coa^alNouri 

CIRCUMCURRO.  is>  (ficnrri  »  .^u«  p»  ^»»^  ^^-r^ 

curTun»  fré.  IMmi  Kl  Gtfdnnlr&.'  Cm.  Elire  i^  qn^  pIn  «IflnM* 
Citamnwtmm  QMmt.  thtnt  «m     CIRCÛMFINIO ,  if ,  >tî , 
'^  io«  y  ^irecendfiur  toutes 


IA<M$l!Ra.  U.  |vi* 

^JJÉfaT^  Batontiar  d^  le^ 

vVl|p|ritt|  sDUKi  tivt  ai^ 


craicc  œ  loaRw 

CtRCllMCOR$0,lf,Ivi,  imm, 
ic4^C^  CMAréniBSBMMf,  iùMnir 
çl  tt  là ,  demw  effet.  Cktmemfm 
Miff  ilrff*MU^.^<  Vifitet  CQ  liàsn 
fiv  laiiibvi^lÎBitttMiMh 

CiRCliMQSloidflii.  £  ulj^ 


dfo^DtoiM.  m.  7.  Pitèoer  ,  vaiîÉr, 
MÉilib<fe  cous  dbnx^mMmlââ,  f^. 
Porce^  partout  ft»  lÉptef.  -«^ 
dLI  4«|iM(i».  yifs>  iNttifier  ^kI- 
qu'impi»  utte  etajntc^'Ci/tmiffrfi 
^  m$$m«Ra4»m*  Acurt. Se  Isttifer 
aller  à  la ^Htt»Ufed't«nM ,  ^  g*>- 
vcrne  par  qcidq(i^M.*kt4iMiMiM^  S^ 


Rompvfekiraiikouiï^ 

CÏRCUMFRAMGO,i»,  ftcgî^ 
&â<^tttn,  ^ré»  Rcmjpirb  tout  acKour, 

CIRCUJilFieËMO  ,  ittëi^ 
Fitmiir ,  feite  graçd  bruic  ticitfir  aa« 
cour.  ■'■■^'■v     ■■:.■;■'.  le  ^,4-^:'- . 

' .  'I^IRMwSlI^lfÇ^VS^i^iià^^fe  ' 
«•i»i  Àiattetr»  àr,f.  C^'?rdf«tf 

aientotls;  ■  :^^i;ï*'<?#»t:;!*?*5"<> ■  :' .^^'^^'--'^   ' 

Ptk.  K^t«'/Mkr^Hclat^ ,  nbâv 
nerdr^Oal«f ipf»'''':^^  •'    \' 

•  vClRCtMi^yiDO,  U.  ftMi.  fô*  • 
fum  >  ètëtPHlf,  Rendre  »  i«rft^i 
épa&clM  cokraÉtoaîf;  I  ekVtfomM»*  ' 

lartlhf  d»  tous  cÀce«  tifi  çojrj^  d^ 
eoiMi^ry  Saiaitéét  toMk  pàrÀ>ft^  r 
kf  OÈÊIcmÊi^imt^dMm  mJ  itrttirim 
Cêâ,  MfitaàiÊ  t  tetfift  âe  Vtaé  m* 
tour  d'un  arbre,  rartolb';*^^  ^ 
néttH^  rtfWt  £si vcioppcx'.  d  mf 
couvrir  d^noe  i^.^>  #^ , 
«M  I^.fièvîtÉ«ottft(fcmb?(éenai( 
derriect.  CjnwmfumKimllÊii  âw(iJ> 
Mid^  £^.  UiiiQlcicttle'/iépdMUk 
ce  s'sa^e  Milrde  léi.  Chtm^m^ 
a  hn^.'.  Ai»  ttbe  environné  dé 
'OKbfcii  •»'."'''."' 

C^CUMFÛSUS ,  à,  trilt.  ]^ 
Mé.  ÈipMi«,  verfS^^ëpAaiBUaki 


0*. 


ftenr, 
M.  ACkb  FhMf,  tcnûtiierciicoiir. 

CIR^tnfPIRMa,  if.  iviiimm-r  MNri  |  c^  BnyiroQnd  «'«yclo^i 
i|r|.  eu,  AdemOr  »  «pp«»a  «fertifièr.  «iiCMré»  îfnrdH,  v    v^  |t?  ■  J^f^f' 
^nonir,  aj8bier;ktoiKei parts,  cpdr      CIRCtlMG£UTt7#l^^ 
«ttoar.  '    '    J:  f^.  Ptm.  Qtmiiértéim   Y^^^ 

emcOMFLBciRO,  *»»  ««^, .  tîKCtmdmyt  rltiff  » 

•Jii,  Jré.  K»fv.  townci  Cfrièfad»  imr,  âa  #4te  Bfce  gettsiM  ««^4 

pisNAe  on  détour,  a'ilktpiidfocr,  tdtfr.  -^/>j 

MÉdbiff.  _    V  CIRCqMOtoOi&éihél,! 
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'.^.'y.w^.'iDMl^»!' 


Cllt 


■•V 


V'ii 


Aï*»-d 


■'♦(iwi'' 


*: 


fffÊÊpmt  Mfm  0vHê,  '  H^yQ*^l% 


4^urie^atttoflr  dé  là  Ikrgeris^ 

CiacUAtGêSTO»  *l,  âv»,  *ram, 

Irf.  Oèe.    Porter  alentour.  Cirtum^ 

:f'Jiar$  tfiftoUm.  Cic.  Porter  de  ton* 

céiii^Uile  letue ,  pocter  une  It^cre. 

ClJlCUMGLÔBATaS .  r.  om. 

^H'  FUfft'  Anu{£é  co  rpiul ,  autour. 
CireiMi^hUta  tfià  itfdmdlU^  Plin.  A- 
ninuux  âmaflcz  e^  rond  autour  4e 
leur  mangcaille. 

CIRCUMGLÔBO,âs,  5vl,  3tam, 
âr^.  P/iï».  Amaiî<|r  en  rpnd ,  autour. 

C  r  K  eu  M  GRÉDfOR ,  d^ris  ', 
■grçfliis  fum ,  <!di.  Tat.^  Inrcftir ,  cp  • 
lourcr .envelopper , environner ,  a0-' 
iîcgcr.  -       >,    .. 

ÇIRÇUMGRESSUS,a«utn.^4rr. 
Bnveloppë,  inrefti,  environnié,  en- 
toura tout  autoitr  ,  adiegé 

C  iReUMHOMO,  as,  âvi,  îtuin,' 


fwm,  IfiSt  i^.  Snvpter  de  tpti «6*|l^lAJIItoyHM<^0US, a, «m. C4/i4» . Ç«>Ettcldi .autour^ . eovitoaoi j(# 


t.. 


\ 


atë.  Enterrer  autour. 

^        CIRCUM]ACÉÔ,es,cûi,  êrif 
Jih.  Eftrcfiiué  autour.  Crnruw/rfrrw 
■ÉurepA.  Liv.  Eftrc  fitué  aux  environs 
;dc  rtutopc.  A 

CI RCUM J ECTUS ,  a/,  uni.  part. 

'  i/v.  Siiué  autour.  |  Tae.  Entoura. 
Circunijefia  urbiloctu.  iti-t/.  Les  envi- 
rons de  h  ville ,  les  lieu*  ciirconvûi- 
i\ns.'~~fdtsbui  pUnititi.  T»c.  Une 
plaine  entourée  de  bois.  CireMmjeâi 
.tampi.  i^Curt.  Les  champs  4!^l€n- 
toiira 

CiRCUMjïCyO,  is,  jçci,  jcaum. 
.jïc^rè.  Liv.  ]etterdciousc6tez  ,'hnt 

„     ccr  tout  autour  ,  l|   entourer  ,  ^c. 

^^Cireumjicire  haftarni  in  vtnientem  hof- 
tentm  Liv.  Lancer  4e  to^scâtez  le  ja 

^   vdot  i  l'approche  de  rennemk—ti4^ 
tum  fitutitii  depojitii.  Liy.  Elcvctvun 

-  parapet ,  ou  plartter  des  paliffades  aU'^ 
tour  dès  bagages.  Ciràiitjttit  Dem 
ctelum  Totunio ambitH»  Ci^. Dieu  a  fair 
le  ckl  rond  ,  lui  a  donné  une^gute 
ronde. 

CIKCUMLAMBO,  is.bi.efrè. 

Pii».,Lechvtoty  almtonr. 

,  C I RÇUMLATUS ,  a ,  nm.  turt. 

"  Quint.  Porté  autour ,  H  diffus  .éten- 

du  de  tous  c^tez,  tranfpôtté.  ci  de 

«IICUML^VO,  îs.vi,  ^vâvi, 
vâtum,  (^  àutt^tn>  ïti.Ijfy^in*  Laver 
•iftour.  '  * 

C I RCUMLÏGATUS,  a,  nm.  f«r/. 
piin.  LiéïUtour. 

CIRCUMLÏGO ,  î^  ,âvi.  îtom. 
ârè.  Liv.  Lier  autour.  Ctrcuntligtrt 
HÏnii  AUtfuem.  Sut.  Embraflêr  quel- 
qu'un'étroitement.  *"mfiitpA  liffwm. 
Pli».  Entourer  lé  bois  d'étoape. 
^^^CIRCUMLÏNÏO,wjirno,is,  iii- 
"ri ,  ou  livi ,  nitum  ,i>M  lïttfm»  ii^mt. 
^  Câl.  '\rè,  ou  ère.  Oindre ,-  gràiîlèr. 

CIRCUMLÏTÏO,  ônis. /.  Sm. 
On£lion ,  liniment  amtour. 

CIRCUMLÏTUS,  i,  ùm.  pur». 
Hor, Oint,  enduit ,  cn^aiiTé  autour. 
CircHmlit*f4(iit  ftU9.  JUiiff*  Un  viûr 
.  ge  fardé,  couvert  de  £urd.— «yM/fo 
féxa.  Ht.  Des  pierres  couvertes  de 
mouife.  — «  «Miv  puuU.  Owd.  Dts 
oou^s  dorées.        x 

CIRCuMLÔCtTTÏO,  ôms.  GO. 
/   Circonlocution,  periphrafe,  (^(T. 

CIRCuMLOQUOR  .  iris ,  qui 
j!c  fervir  de  circonlocution. 

CIRCUMLÛCÉO ,  fes,  xi,?ri!^ 
^«.Éclairer  tout  autour. 
*^  i^CIRCUISlLÛO, is.lùi, ère. Zn/. 
Laver  ,  baigner ,  mouiller  tout  att> 
MUr,  environner  d'eau. 

CIRCUMLÙVÏO ,  ônis.  /.  Cu. 
Ravine  ,  tortcM.  inondation,  dé> 
Sordement ,  déluge  d'eau  qui  envi- 
ronne> 

t  CIRCUMLUVlUM,ïi.  n.  Ttft. 
Lien  dont  une  ra^vù^  Êiit  une  I de. 

C IRCUMMING© ,  is ,  xi ,  mi- 
âum,  ère.  ?*h»S.  Çiffettouç  âM»t9«»r» 
entourer  en  piiCiàt.      -^ -r"' , 

«IRCU>IMITTO;  ls,iiufi.mîf- 


f  CïllCUMMOENiTOS.  a.  uni. 

vUut.  £ntoar4|j4$;il>nimiMi  «nolof 
de  nuirailleik  ^'^  :      '  >  '   v 

CIRCUMIiflJLCfeo.<S|fi*  fim», 
érè.  Plin.  CateiTer  en  niiiii#t  de  tous 

cdtcz  t|^(^  ^.|N^0i»tt  la  tam^ 

tout.  ,^^■■•  1'?; .*'--■; ■-\.;/.«|,.  '"^^jr^ 

CtRCUMMONÎlO,  if.  îvi.îttutt. 
ïtè.<^*/:  FMtificT^alentoQr',  munis, 
endorre  drtectanchciocai,  cniriKW;^ 
"net  dej4ortifica()(Mit.'^';^/^.''  ^y^i  ■■i'^** 

C  i  RC  y  MMONÎf ifb ,  Sais.  / 
Càf.  Tous  les  dehors  d'une  place 
tOUf  les  ouvrages  qui. fervent  à  la 
fi>rti|Kr ,  êu  lignes ,  prçoovalatioor , 
retranchs^mt ,  palifTade ,  para^ , 
(^  tpm  Us  travaux  ^^m  fii^Mi$  .^^ 
ft mtttt  d  couvert A'infultt,'- 

CII^CUMMONITOii  a .  tim. 
part.  Càf.  Environné  de  fomficatidbs, 
^rtifié.tout  autour.  Oi|wwiww'ri  «^ 
hfiibm  {mliteuCâf.  Ti:oipesqiic  les 


4ndp  ^ftm^  aiuoac ,  fj/aanué  d'eau. 

C1RCUMROD.O,  is,  fi .  (mn,iti. 
P)m,  llPngiv  tttqt  a«toiib  Cmum- 
rtàè  éMmmi  fmd  dtvonuMhm  fjl. 
<^.  Je  tounie  depuis  bag  m»s  pQttr 
me  défendre  de  ce  ^e  }<  oc  puis  évi- 
ter. J'ai  Jbeaii  tonnier ,  il  en  faudra, 
î^||l)&c  ftr4i.  Cimimrfdi  4mt*  éUtHr 
^  Hmf»  ËiTnïek  U  oiiioaciiiiocdaii- 


tedequelqu'im,  H^^m)Mm^h  '^,  MkpxMaqpt^^Sm 

jlUMiUiioe.      ■  .;ï>»^i^;.:«Kii;.;%à'''.,  ,airaffiegé; 


De  toutes  parts ,  die  tous  c^jCit^  ^ 

CIRCUAUCALf  O,  is,  pCi«im. 
hl.  p\m,  PéçEattiTcf  «g^atwr,|(M|- 
Icr ,  graver  to«t  autonn  V  *«f^ff-; 
Clkôl?MSCALPTllS\»i  oih, 
ptm.  jplii».  Gratté ,  gravé  tout  an- 
tomr.  Çiramfeélfri  uiki  dmft,  fUm, 
Dems  nettoïécs  tdut  avtdiu  avec  une 
radiK..  ■     '•••'  /..•'A-.'^''  "-■-■' 

CI^CUMSCXltKHCO ,  »,  iti; 

âtum ,  Sèè.  >>/m.  Scarifier  ,  incifer . 
déQ|i«r>  fitice  des  toçi^ipoaaatoiuv 


feravé 

CiRCirMSfiRO ,  is .  s«vf,  iltonr 
téx:'Pièm.  Semer  atitoor. 

i:iR.GUMS£5sip.  onûk/i c;^ 

3ioaHa,  0c»e  de  ville.  ;  ^4^^^- 

CIRCVM^ëSSUS,  a,  uo^i^ 

ciç.  Aflkgé  M<mé ,  mvcfti. 
CIl|l£UMSÏ0ftO.<îf,  ndi.iêf- 

(«fM,  ef<^T4«.  ^  Cicaunado.  if  ;èxé» 


4-» 


ennemis  oât  blqnîé^  iMùrdeslUgncs 
tirées  autour  d%i*x.  .       '    ^ik       • 

CIRCUMNASGOX.  «fjiCBittts 
fum,  fci.  dtp.  Naître ,  çrot»<'i^Koar. 

ClRCUMNECTOi^U.xlîUite 
Stn.  NoUer ,  attacher  autoUTi^ 

CiRCaHpBIVÛO.  ii.brùi,btÙ- 
tum ,  ère.  Phn,  .Couvrir  de  terre  de 

tous   CÔtCZ.    •      '      .,    ,.JÙ.:;,^^]rim 

C I RCUMPACTUS ,«,  tttt.>«». 
fUn.  Plainte .  piqwé  »  fic^^enÉiBCé 
tout  àuiçK|r.  •*  V  ,  .i-^U.V  ■■  ''  '•  ■'  ■'  '.  ■ 

C  I  R  C  U  MPApANUS , à ,  nm. 
L^v.  Qui  habite  les  rives  du  Pô.       * 

CIRCUMPANGO ,  is ,  pcgi,p5' 
Au'm,  èti.Plin. Fjic|?er, piquer, plaii- 
tec ,  enfonccçautoiur.i  > 

CIRCUMPAVÏO ,  if ,  isë.  Plin, 
Battre ,  appj^hir  tont  autour. 

C I RC  UXiPA  V ITUS.  a,>n.  fért. 
Biia.  Battu ,  applani  tout  mtour. 

C  IRC5^Ml>ECTO,  W^r^.  /»#ftr. 
Tromper.  t^ 

CIRCUMPECTUS ,  a,um.  fan. 
Pttràn.  trompé.  1"^ 

CIRCUMPÊD&$7iiun.  m.  Cèk 
Valets  de  pied ,  LaquaiîT,  Eftafiers. 

CIRCUMPLECTOR >  éris ,plê-Kaine  mcfure .  «Merpaéefix(>detei^ 


ClRCaMSIGNO,fe^ 
irl.  Cd,  Tracer  «maïquet  >iaire  une 
marfloa  autour. 

,  ClYcUM$ISt0.is,ftl(ti.A{t^ 
'^i  Çi$,  Cuftofirtt ,  iaiftOàt^  envirorf^ 
aea^aareloppcc*!  lé  mettra  autour,^  <* 

CIRCUMS6NO,â|».ui.  ituiil» 
ârl.  Xfi;.  Réfonner»  rcte^nr  alçn* 
tWK,  Cktum^im  Inâtt  mfinrtm  tU*' 
mofn  JUv,  Les  ais  de  nos  gQnsj(iê  £Mir 
entendte  des  caneous.-  CtrcttmJknMiit  ' 
hk  imnf  msa.  Cir.^'ai  les  oreilles 
étourdies^  tebatiucs  décelai  je  n'en» 


'>'•;  a. 


tt 


t«utour. 


CtUCUMSCINDO,  is.  rctdi^WcttdsparlertpMdccda^ 
rd(^,  ère.  M^ Co^pa.  «s  décy-      CIRCUMSÔNUS ,  av oui.  ^ 

iM  toat autour.  ■  '■>  ■•  ^•'''  •■  '■'••'*Kv 

ÇIRCUMSCRtBO.  is.  pfi,  ptum. 
^rè.  Cie.  fioird,  traeer ,  déaire  au- 
tour. \  Boreier ,  limiter .  'terminer , 
détqrnHner .  environner ,  reftraiiidre 
en  des  bornes .  fixer  ^  liiiatqnec ,  jt-. 
Çl^r,,defîgncr^  |  tromper,  duper, 
tourfaer ,  taire  donner  dans  le  piège , 
\  «mbarralTer ,  déconccÈrter,  |  abolir, 
amtoler',  caflet ,  fiif]^|pdre^  intetdift, 
'\  i^*et|À         '  '  >  .  '  .'/<  *  ;   V 

<:1RC17MSCX1PÏ%>  V  isl«^^^ 

r,  en  termes  précis^  préQrémcîht, 


xus  fum,  eâi.  Atp.  Cie.  S^aOer , 
environner  de  tous  cotez.  |  j^  S'ena- 
pa.rer'.  Te  faifîr ,  fe  rendre  mahre  de. 
Circumpliéluntur  ttrtU^  viit  athartm. 
Plin.  Trois  per(bnne^tfvent  A  pei- 
ne embulTer  un  arbre.  CinumpUâi 
p^tfmftùàm  ékiujttt*  Cie.  ^'empar^ 
du  patrimoine  de  quelqu'un. 


GiRCUMSCRIPTOR,  pns.  m. 
Çie,  Âfironteur^  fi»utbe ,  tion^eur  ; 
(eduâeui.  IJttv.  Ua&ipponde  cB. 

n  CjUCÛMtCKrPTUi,*,  toi. 
P«rt»  Cic.  Borné  ,  fixé .  é>  Ut  sutru 
fim  tU  Cucaïc£ct\\30.  Ctmumfinptim 
mdifi,  Plimf.  Rien'n'eft  plus  bor 


Entottillemem ,  |  embcaCcmear. 

ÇIRCUMPLÇXU$,a,um.  p^ft. 
Cv.  Qui  embrafie,'^!  emoattc  Q 
&#gjËnvii:ooné .  embraffé. 

cTr  c  U  MPLÏCATUS  ,  a ,  «m. 
p*rt^ Cie. Entonillii'^^;rV-4'.^tk  - 

ÇIRCqMPLXcO)  if,  ivi,  Stnm. 
ârèi  Ctç>,  Entortiller ,  envelopper  au- 
tour.- V      -         P'^i' 

CIRCUMPOKO  ,V«ûï,  sTrum, 
érè.  Vf-  Mettre ,  ranger ,  placer  » 
ajttfter,  di^(ècani|pur.  Qin»im^9m- 
n  éli^d  *ù»ri.  Ht.  Arranger  quel- 
que chofe  autour  d'iBiê:a|itre. 

V  CÎ^CyMPOTAtïd,ô)Qis./.c«. 
L'aâion  dé  boire  à  la  tpndé. 


Eim^onnant  des  bornes ,  m  briéve- 
inMl^  e 

I  d'uu  ftilc  poli ;}tt^,iàtaâ>fn^|d* 
dique.thâtiiév'    '^'V.    ":fï3»T*^'#^--,-  ^  "^ 

eiRCUMSCRIPTÏO ,  ^^ê^f. 
Cic.  Bornes  %  limites-,  limitation, 
reftri^n  kVnodification  ,J[  étendoë, 
tour  ,  cirçonfierence .  jj  iuTpenfion , 
interdiâion;  j|  tromperie  «  fourberie, 
rbe ,  ftirpriiè.  Citem^iripti*  vtrh 
^Cie,  Periphrafe  .^onlocution, 
tbjBr  de  paroles,     tempêtiu  Cie.  Ccr- 


ÇIRÇUKft^ LEXUS,  Os. ii[^l^  ^.  Ciretmfcnptm^krhnm  dmUtm 


Cie.  Une  période  afron^iCf  fQfte,  exa 
âe,  fqiit.-^edf^sitÊtimg4itim 
^.  Cie.  EmbarralR, déconcertent 
des  interrogations  captuaifi».«i*»4  Se.- 
nétu  ,-cnSnutiifkùnfitllt%Mi^firatm. 
Cif,  Magifh-at  interdit  par  Arreft  du 
Sénat  »  furpejoda  dct  fondions  de  ik 
Oharge ,  «M  éloigné  des  affaires ,  à 
qui  le  Sénat  en.  a  àté  le  fiyni^pient. 

jei«nti4é  Ge.  Une  (oenoe  ïfoméé  aux 
af&itts  da  Palais.  OrmM^pfii  fim- 
temiit.  Cie.  JEn  oaroles  fuccintes ,  en 
termes  concis  ,  les  fentimens  aïant  4fé 
rejettes. 
CIRCUM^fiCO,  if,  cfii.  fêdtth. 


ClUCUMPOTOt  If j^  âvi,Stum/|^rè.  C^  Coopor «  lEOgper.  tout  ûvh 
irè.  fimte  il  la  ronde,  i^.,   ► 

CIRGÙMPURGO,iglfi,  âtum, 
ârè.  C^f.  Nettoïer  aiitoor* 

C I RCÛMRADO,  if,  fi,  fum,  ëtë. 
rlin.  Ratifier .  rader^iaicr  ton  tau- 
tour. 

C I RCUMRASUS ,  J^ ,  nœ.  pâft.ltpnt^ 
Ratiifé ,  raclé ,  rafé  toat  a«Mour.    . 

CI  RCUMRETÏO ,  is ,  ïvi ,  iium, 

îrè.  XMrr.Embarrafièry.envdo^pe.r* 
engager <ians  (es  fikts. 

CI  RpUMRÇTITUS»  a,  nm.  pm. 
Cie.  Embarrâffé  «engagé  ,envelo|^, 
enfermé ,  pris  dans  cks  fikts.  Citeutn- 
ntinufreqtmiîÀ  fêpuk.  Cie.  Bofermé, 
aOiejié  pat  la  fo«lt  du  peupla,  l    \ 


OviÂ, 

Xil^iMSPEC%,  idf .  ï%d^ , 
Uii,  GdjgUmnt.  Avo^conTpeâton, 
tifki'^mfim  lâCi^CircttmilpeâiQ. 

ÇIRCUMSPECT^Ô .  inis./  Cirw 
Ci||bnrpeâion«  «^tiop^»  cobfide- 
rafion ,  rçlèrve.  réflexion ,  modeftie» 
pittdcnee  ',  fagpflc  ,  i;«|fsn9<i  *  pré-    . 
voïance  i  modération»  v^--,>',fi^-  -î^.-#t   ■ 
ÇIJIÇUMSPfiCTd.  às.i?i.itan, 
^fênÇief  lUgaidf  um  Wour .  jetter 
'}  to^Hs  cm» ,  tourner  les  yeux 
fiutti  i  l  envifager  d«  préi  »  ' 
iom  biais.  Çtret^ti^adrt  JUfe*    , 
^Hmftu.  Liv.  Chercher  les  oc-^ 
'ipitr  le  téiitièftJ;VfQlter. 

Legai<^^iptde  t«iifl<;6^  I  Ov«WL 

^QU^IuSpeCTUS.  a,  xm^pArt^ 
Cf^Cireonfp^ft  ;âvi(îl  i  iagc»  jodi'- 
«ienv,  pcttdeatj  refirrvé ,  mrnle^ 

qui  a  de  la  circonfpeâioiJi ,  qui  cft  at-  . 

tentif ,  qui  fait  reflexion  ,  quijurenii! 

garde  à  MUt.  t  Regardé,'  oMlvi; 

remarquée,  examina,  pefé ^  %^*^. 

é^t,  l^(N#ft  CtrcumTpiao.  Ctrem^' 

ifijfiiiékt  Priuftfh  Stm,  Uo^^^nqtt 

trcs-avi(é .  fort  judicieux,^^k^  \  ^ 
CIRCUMSPERGO  M  »ii8 ,  .^«1. 

ère.  Çii  K  épandre .  jcttet  ll^ittr. 

Le  menu  tfue  C ircnmfpeftio.    i, , j     l'^' 

ÇIRCUMSPÏCiO ,  is,  ftttri.  rp«-- 
Gtnm,  éti.  Cie.  Regat^  toor  autour,  * 
jetter  lès  yeux  de  tovs  c6tev  >  tonrner 
la  vdi!  1^  toutes  parts  1 1  voir ,  exa- 
min|r«il^da«c  .peTcr, {«garder de 
pr^s ,  lifèodre  bien  gusdi ,  fouoe  actea* 
tioa  ;  lidiexion ,  épincbcr  »  reRechir  » 
avoir  ^^^.  CircHm^emillfil^(i^^ 
numihit.  Céf.  Apporter  «te*«éaihi> 
tiojft  d^cTprit.  Cireuui^ieenfi  nmfm»- 
ji&»Cie,  Avoir  one  graqde  opinion  de 
loi-méme ,  être  entêté  de  Je^  quali^ 
tex ,  être  (on  prtmce  admilfccttr ,  être 
ensonfiafitié  de  k>n  m^l^  fknf»^: 
der  avec  une oom^laiÛJMetaiiie,  Itm 
xautreo^lidefiM^  ètreiiàipede(j|r 
vanité*.  Ciretun^ietn  fi  pntim^  tft*,., 
Cie.  O0  le  proprç  d'un  homme  ptif- 
dent  8c  (âge de  réfléchira»  (bimli* 
me  t  de  s'examiner ,  de  leotfèf .p^Jni^ 


IkCIRC 


t.T< 
âieVcux 
CIR 

grand  fa 

»ietiift 
dkevenx 

\;fti 

J 
tton.pin 

jcir 

3tilm,ii 


tour. 
ClRCUMSECm»  ,av«n.  ^. 

.  ClKCMi^CXPi^Mdv.Jpti!.l>t  ^ 

tour*  ■>  ■'  <;  ■^■^'J''^4^ ,/-îi,Wt*,,';k    ■      ;-v'  ■     ■ 

jCircumsëdêo,<i»  .  fêdi ,  ac. 

fum, ère.  Cic.  Âffiègjèr;  j*j^,^^^v.;j:, 

CIRCUMSfiMp  ,if  »  ip^i^tfp. 
tuqs ,  irè.  £iv.  Bnionrer»  cnfener , 
environner  ,eockpe,4tee.baje.  Ci^ 
eimfifire  .armittf^  ééfpm,  Liv.  Avoir 
des  Gardes  autour  de'lbi,  iiQBiu  4<s 
Soldats  pcés  de  (aperfbnne.^  '<  7^1' 
^  CIRCUMSEPTOS  »  a ,  wn  itfiik 

■  i     •     ■  *  •    ■  ■■ 


Q^  Qui  eft  anuM» ,  qUieiHriiN^ 
nç,Ciretmftâmn%f.Jliit^^fl'^ 
Circopfbi^oet .  choTes  HpA  acoonp»».; 
gneni^  pasticolaritcz.  -  ^'#  • 
CIRCUMST  ANf  U  *  «•/■  ^«*' 
Environnement .  drooaftW**»  **** 
cuit .  CDotoav«-  |l^jéi|.4à«^B0^çQ»  ^' 

partlcttl^ité.  Cmamài0^  •V**"* . 

C^.  La  prerenced^eiuic«#  q^M^; 

avtour.  ,^_  ,  .  .  .„  3- 

'  ÇIRCOMST^ÏOrf 

Corps  décile 


>'*. 


•»■*,■ 


•Vf 


% 


sœ?irîpôf: 


•»«»>iï 


;  y  ••• 


t^ 


'mw^sr': 


^■rv 


StStïl 


yi,  fluanfr, 


*. 


AUCQUr.;    A 

ai.  ituillr 
toafebat 

un.  ^fT. 

our.:,;  ,;•■; 

aTpcâitoa, 

mis./ Cift 
»  ccÂifide- 
modeftie, 
»B<i.  pré- 

îyî.âtttîn, 
>ur ,  jcitcr 
cries  yeux 
rrdftpréi.' 

keries  oc-^ 
revolcer. 

•ge.Hi- 
ff^deftcf 
quieftac. 
«juijftremi 


\ 


i.f&i  ioai»' 
Jpauf. 

it  autoor,  - 
»C0ttrner 
roir ,  «X*- 
i^anierde    ■ 
«iKe«ttea*  > 
telectiiz, 
\m$h».Cùp 
ine  Mtea-v 

Jw  MI(M|^- 

Million^ 

Mlle,  être 

éufcàeU 

J^  «A . 

Knmcptil- 
kC  ÙÀ-Oki-  , 

fcreaini' 


«CCOi 


/ 


>■■: 


>.'>■■ 


yaicc,  W" 


ifùùiÊt 


.l'.;'  1 


t  - 


"r^^k 


M'iiyr-^ 


-, '.'1  ;•«!•■  «.  , 


"tf 


|JI«pkeece|r ,  rapet^Cet.  •  *  f  ;  f  (  '^ï 

ClRÇjUMSCTUS .  i  ,  fim.  pf*. 

JP/fw.  G^oTu ,  b^é  tout  autwr  «él 

iapiecci4  ,f»p«^0îé.  t  ^  -,  m; 

J^llut  Çàwrtft  toàt  autour ,  envcr| 

%.GUMTfiGt>  »«r/#i^iiiÊ 
«ïl.  ZiMT.  Couvrit  tout  ^ée^ ,  'çpr 

''^-  '^'«'  EBiri*ac^'.*iaw"|i«î  itiflii 
aurour ,  lordc'r  '<4^  tiflui^     '      * 

CIR,GtJKlTÊXTy|% 

"  ut  boxdé  4'un  tiifa. 


abatcr ,  lurpràidie 


'Wlf^.' 


d>iie ;irMi4k)^d^r««»iiifW  j  ClSiVTiAM^tG0nC\ 


4cx,  Ct  téir  ipoqt,  itrCÎWlQHr .î 
•nvitunncr.  çiif«^4m  imfiuhim- 
mi.  Cic,  Jiam  fixôtay  AâiiR|ift)tfe 
nMUx  de  tqviEel  pi|m  { "^timadi  i^^s 
4c  nulheput  nqps  eovi(omiei||^;^  . 

CIRCUMSTRÊPO  M.Sikrfl., 
tqm  ,  éti.  Téu.  Exciter,  |«re  4kl 

bruit awouf.  Cyfi;i»^V^<M><^^>>WW ^ °)<^n'^  -  ?..  V  '.''Aà.>'*  j;l|^v.-.M  u,>i  ô^'v  ..  ..^  .*i'ii^^ïfaJM 

«^«^^«^f^  ^^'  ï-»  V?  iwM|4'      '   ''■^— "■■•—  .---  ^    - 

eft  mMACée  de  toua  c^tez.  v-ïé^^Ù"^ 

Cll.CÛM$TKÇO ,  i|,xi,  «bm,? 
èéi'  fli»-  Bitir  alentour. 
TCIRCUMSODQ ,  if  .l'f^t^^, 
iti.Flm.  Suer  de  tous  côtestK^iMf 

CIKÇUMSÛO ,  is,  sAi  >  tôtum , 
Wl.  /*».  <3Midrc  alentour  »4l9?^. 


i'-' .**»?:''■♦! 


Titèr  par  fiheïc  de  rargcneidcÀm^  ièttie ,  petit  cotiTret .  boctc^a  'j^'ûù  1 

^tt'iin  ,  lui  «cfoqùcr  <fcl'aï:gmt.!f    ^  ^|s1S^^AJïr,)C4'/f>rf.l6lwi*,  f?:JP«%7îl6Bfi#W»u^^ 


|^IÇLCpMt£^TÛlLA,i^^^  ifl.  Pli»,  yétir/ ttvâiir.c^cWfâr 

" «ordure ti0«ii  antoulc*^';.  ■■^'■■V■■•>;^v'v * '"  "" «--— »--i«i. 

^  c4CWMTEXTUS,»,icSi|;#f»: 

^irf.  y^dk  amaat ,  bordé  d'un  tilTu. 

$,  Ç  IRCUI©O>J0IO  7  ?r^.?t«^ 

dieVeurenrond.       ,      »     ,  -    ^ 
CIRCUMTÔNO,  ai*  n*^«  Jt5î«. 


?|çî^ 


irl.  Hwr.^éfimt.  antoor,,  fj 
grand  bruit; 


ckeveux  C0apez  ^  rond. .  j  ,^v  3 

naÉi^é.  £«rr.  Trembler  autooi^ 
vin. Mrr,  JfVtr.  Entetre  «àtour.  ^«ù 


C I RCUM  V  ESTlO,  is",  fd,  JimKi 


jMentour^ .  Citfgimviftàrt  4%iMn»^iiv 


i  ,^7A  ii^^ftVUitqi^  iBl,  0àfi  Wl 

JPéWr  .4ftf*9»  -<»*f  p«MMi^'  •' 


t  CltpflJ*¥5ENT)(Qi; JWlteli  1  CXSPELtO,  iè.  pull,  pÛ!       , 
Trpmpcri^ , fichée  ,ibrpri^,,a,«ùq^i  tM^ Poi<0K,,'^|Éflbriaft'#^ja 
^  GIRGUM1^TI.^S  .a, upi4«#  r^J^l^f^NA^S.:.*^  iS^l£r^ 
C«^  £i)vi«ooo4«  «ntouré.»  içiblglte  G^i  eft  4U(^ià4ta'Rbfa^     "!*i  ci 
forcé.  jr.Circwiwcoiq.     v;  ..vàîj^  ^.<;WSU5>i.^.|l*»^  U<U4^ 

CIRC;,4«.|l.V,fRSlQ^t<N%î$  'cibâtjci^tdiUHi^fnâineî 
$^MrvMMtvapMtotlc»Cttl>irecArM%  '«/em/e.  ]}  Vilie  de  Thraite^ùfi  ^  ^^4 1^'  y<*W<W»«l  |St..  un  »i«iKiUi>» 
louî  <iu'ott  fiât  laifci  ()ttelq^;«bon     ÇIÇTA^^^fi^»  ^dwké«Uà-  fw»fP»^<^*jèlJ^rlNUff.awiw* 
,re,l'adiioodetptiriitr^uc;lgUtclyire  W..  co|^bcai&(|^âa^^  PçtitQfiali;««^  *^.JI^m^^^mmmJ»fKmtJ4:trèY 

ClRCulKVÉR50R''vli>|^aé  kvir.'.Sca^«^^^»^/^ac> .  ^f^^^^if^Mhfpti^^ 

porté,  toûrfké  alentour  r  ^VOfÊ^  mQimD^  o^^^M^'h,  .f^iA'i  ^  Mf^Ç<<^i»i<«;4iif(lM.  Jï<t(<i«M#:«(M»^i 
en  rond.  }  aller  amour  jUMfwfjjjfm'  [é^-'^^t^'^S.,  v.inliffaMrf  i  1^%J^Jàfj/fi\m^^f^M 
m ,  agiter  en  rond.      -  ;     .^.ii:Ài?i  jQai  p||itccji}aipiitnMt  ,:uQe««Mlc^>  f°>^^gP^^W:jùfft^ic ,  U  toirb  aiG^v 
CURGllM.YfiKTOilinïtitililiî,  laoc^iaÉMfe  fkv.]      v»  '  >IA  i  3     Én»pouri;Mw«6aoM5pa«edequci. 
^ré.  Ovid,  Tourner ,  I  hité.fé^  '^ CliptMXI^IX.Îcitj/^  Hun:  î«c  «koft.  A    J  9^ 
alentour ,  tf icer^n  rqnd.  ^-^^H^n  hjao^à*moim\  >l iUeidç,i)ifMdbtt(,;  T  CITRA»  prAtf/  fmif»ttiv9mêl*éee^^ 
Trpmpeif^^up«r^feurbctvé»*<-C«*«  Servante.  ^mm>-^  ^:a'^-\\.i^^  fjt.  pcçi^^^W^  tT^pileii  ;'paldr«i 


envelopper  tout  autour;  C»«»«faia^*?  |cfcr^^2ÉB^'^^'^^''i'^'''''^^^ 
vrir  quelque  ckoârous^s|P)Jtt^<^ 

iacuMVINGÏ0,is,n«in3fi.  r<ySTiQP|ï^ftm 
«iif.  /»/•!*,    Uer .  attacker;^  jiSfer  jw  dé'mspoo^y  -"^  j^^^~,^.:u. 


ç^^çTif  jptierJa.  v<î«5  lo^t  «Étour,  [.<wM|li|i^#J^^ 

CIReOMVOLÏTO.  ilf,Ç]^fm^h^ 
1er  vautoux  ^,|wé'  k3attr.eiirx#*ûlïW^^  «uJ/^  i-iaiA^b,  ,;û&«ri 


'^it^09àtf^^a^^      JÇjif»^  Lc^i  »W,  prc 


ITRA^iwfi».  iri>.'Dccl,andeça^. 
'       ■     """^     "■  f^iliifail-* 


ttrc 


cr 


îi»t 


Bier 


u  eUraê  mnfs^^Càu:» 


S^' 


•^..:^ 


t<a»R,iûyte  iiitil^^  ,,^  ,  ,     ..„__ 

ç»^4#^!PjB|iii;>^ 

/!.HR^îî*yw.'Q!^;U?vi^rd*«iii    , 

ttoïen dansjmdooabal.  0:yj^^ 

«>*SH^*»iîi5vr«;^uq«rt) 
,^to*a  le»  lèaniiiM 

l^t^danrlf»  vill9. 
«  d'HÇh^^ngiBç.  populaitfu     / 


-^■^ 


An 


lionnéietî,f|4wwî^pS 


'••■-,A 


"J^jiv^UMJIk 


tu«'Y 


N 


*        \ 


'it. 


« 


.y 


»»«^ffi 


dtù\x  6e  BoucMttil^  ,  sotxrùa  à^ 

CIVXTA5.  i^iméiéf^:  À 

cu«t  le  peuple  d'une  tUIc  |  Çé^.  PaJfs,  ' 
Ptovinoe.Eftiti/CoiMréé^Cfécon.  ^! 

gcoifie  â  quct^'étA  ^  le  toeeroi^  ««  f  jC^  Al^iDÊiTINUS ,  a ,  «nu  Cir. 


^^i0»âiiék^;^ii»iVMr.  I 


'flAuxiMoc  ,eii  cacliette ,'««  iilh 


nambc«<bi  Bouif^i.  e^A^iMitDM 
r#i»  «jtoM^ .  «r^pMjf.  Cf (îKdi^  le  (toit 
de  BburgitoUîci  ^fi^ii^  l^ri. 
ver.  Civitétèin  umut^t  OT.  Fèinire 


Ictkoitd*  Bourfe^fiL  «nMT»! //#A- 


d«»  Sm(p9 ,:  l;|  S\itfk  émtéten  «a- 
CN»CnMoat.  CmMihit^  im  tidifMii 
HttnihtèÊiubmtttr^  Céfi  On  btùU  les 
vUkt  dfUs  les  autces  Goftirécs. 


GL 

GLABùlÂ,«.)î««m  Sort^  è^ 
voiture.  |  r.  ClaVok    "      • 
CLADES,  is./.  Ckw  Pi»tfrCoa&le^ 
rabk  ,  miM,àt$!àâSi^é^^ 

Slmèmrçméi  II  6eaat  Gwici*cou#  les 
nuuu  imaginables  y  a  dëlfl^  U  Çit- 


fuimrs  tjmuÇit.  $es  crj 
cacbtz ,  vous  ne 
C^MM  fdtnm.  Ter. 
pesé.  ^ 

C  L  A*M  ,«i«. Ci»  A  Ud^^, 

eoctchette,  Pitt^^aiitéi î .cû  pMr 

cutter. T■^■'^^^*>^^■»    H^  ,/^.^4v-5..^-^i, 

Grand  <:ncBt.  ^itiHeUide&iubeiit, 
cvûdUeuf  ,  braifktfr  ;  l^ommé  qui 
parle  fort  haut.  |  'il#i(tt.  Vn  OiBoer 
^tti  «ppelfc,  f^  'rti^mxtk,.  iÉiM- 
viicr.  ■>•■  ;'-i"V-,_:<v-»„;v 

GLAMATORÏUS  /a,  um.  >fk 
Qui  crie ,  criard ,  cljtbatidenr.  CMè^ 

iBacion.  éÊk        i:,pyj;\no..^ 


Crieric,  oiaillerie,  «UmcsUj^  ^ 
Vaqâerie',  piaiHeric^-  -f-'  '■^*^.r;''^*.■  ■•":?i^i.« 


leceociri^ixereibi 
éGries  d'un  COQ 
LAN£OK,ôrif.iii. 
laigs-W: 

rA«le,deTC)ic^<le 
atcct£((aux.cAti^ 
L/eAniiebniii  deso^m 

CLANÏUS,£i. 
Géante  l\Lt]Cï^ffMt$^ 

ilit.  ly^itK  Silurus. 

^  ci/AiusctJiV]u|u 


v4>Ài^     ;CX.A)IIUS ,  a ,  iMn.  Dei^utoi^ 

Mie  voir,  |  ilh«àte(^.  ^dAicdir.  | 
^0^  ^todw  Ul^fti»^  donper  du  rt> 

nrtdt  •  JwnéioiiiifiT.i'T  "-">  <  .  ■ 

^HlJSk^X  4^  YU1«  d^ooie.  I 

GMKUS  »  a ,  m^çk^XMs^  ft- 

ov  «nlliMt;  j^ctimt:fliti(kiir , 

eut.  l:Ma6i6fle ,  évident,  \ 

,  illume ,  eél^ ,  ratèiomé, 

t  confiderablt ,  éoi  eft  en  tépu- 

jtàtioai  C/ffMT  («Mi  Ci^.  ritts  dâii 

^%  i;il  plus  bnUattOBi  1i— irwi  du 

At^m-FONSytii.  «^  OW 

«$rAiar,lliè.iè.c>/:Lei 


uoé  ArjB^  navale ,  «Mla 
màKiàft.  1^  ÂftiL  Qui  fft  loâjoacs 

J^CÇASSÏGl^  jïai;i».  r»m  tïn 

Pfl^Wi^lîT^MfapettB^   '1..      . 


1 .  fti»âRii^',/i^,^i(gSitid^'4)ilK^<:^.'    ti.A$sK:oiiÉM;t^: Petite 


ijbAinâeiiMit,  inteUigiUemeqc.  ÎTif,  ^ttàMue.  1  CÀ/ 1«  Ûb  deJIêttMn- 
MdiiiiiàeM.^vÀiQin^iiànsdU:  Wjj|lijttanxi)nMkd|tt%^/. 
jN«è>cibj|ii^^,ramiMi^N,lMÉ^^       j/lMyil|»*^a/:  Qi«|MMt  lesfig^nx, 

»'»iM>fi*irr».:^'>;'»:"j*M^  Tiidipette,  1 7^.  Un  lodine  de'U 


CE 

^ATUS.a, 

<k  Miatui!.  I  jvL  ^..^^^^ 
(l^ni  de  ckMds.  |  '  BrocbC  % 
MliÀaifi^lïiyiiecbi£?^ 

«^MHDICATXO  ,  ônis.  /.  cit. 
L'aaiaàdfebttiicr,  la  dèuanOicde^ 
boitcw^   ,  \ 

CL  A^WltO ,  if  i  thri.  itiin).»r^ 

Oi«.  B«i|erU|tlc  boiteut,  dbcher. 

landÉc  »  àVUer  p«»  dtoic  jf  IÛ(tte 

eâncttx.  euAHbtJkfMdê, 

Cir.  Ncf'ao^tctcrpmffidelca^dç 

û  ckar|e  .  tÊèiMpex  lî^  %qlt; 

clàiêSmnfx  4ifîup4m.àit,mK 

Féri^  »  clone ,  boocker  »  caièrmqr  ^ 
tnviretuMir ,  tod^tc.  |  OviéL  Teç- 


iv  >  j  ...  ""npf»  achever,  fiotr,.Cfrif*{niwii 
#UM  Année  navak»  |  1«  ,gM*#W.  Oe.  B|«rtfocr ,  toénajBcr 
^^  gensdc  inaitne  m  dcmer  »  |lttbtoi.-^gWSS|.  jtf.  jï4jË* 

^pitwlWUdldeo^ 


•'ï^^'',}''a'')l.^ 


CI AUCUS.  a.  S  tift  ioiteàx, 

^  boite,  iiiticloclitV  «ftiopié  ,  ca- 
g«ieaz,^û marche  m  vieiUfrd.M 
avecpé^l'.  [  (M  eii  itôi^li|ix  en 

t*l^  chc»&.  C^«i^ tèfiiSIl^iiX; 
Boiteux  d'une UefinrcCiéM^  pm, 
Lt  Dieu  hoitetù;  Volcàin.  CiU<£ 
llRMSf^.  JUv,  Navire  déliée  >^^ein« 


MfMMtiM.  Oi/itf.  Vers  if  regultert ,  i 
de  ^  i/«  fElegie ,  vcn  EIégia<juë^ 
f^rtà^U(ie9>tavm  gJftpMMtnOm 
nurtiiV4mtn^  ^"^     '^  '   -m^ 

f^ttr,  La  daviindemnnt  d^^. 


i7M£«)Sîrrw.^lKville  cte 


0vê/iK.  m  tmq  :  C* 

Ici  c&oîii^R^^^j^lluteat ,  diftitt<£| ,  intellicifale ,  Mf«)>^{«Mv  dtfji  fu**»  ptnoitUs  it  ' 
^  A  ria%^  d^  (on  liit'fet«ittfl|cnc«  é»''  1  O^  Ecucter,  fifmrlètTèfiémmM^l 
'  ''  ^    Ibftlifx-  r'f  a  voit  de  ta  j^puation ,  Ib'  um|  »  matin  »  tout  iÀidifi     ^ 

|(!gBaler ,  être  iUiOfaPftrlfréiftilwitct.  la  marilie.  |  S(!p^.  liaiétÉ^^ 

' •  ^  •"     >  mM^é^f%tf^il0B^1i^     XlAViCÛLATm  i^.  m. 

.       ^.  -..,  .....JfPIK''  •  '  .      Stifimicde  tendron  de  Vigne;<3iij|«à 

claucù,  devenir  phncUir.  Cikivyiifc  «ilr4viâanai;  «ni OMuxMekttP  WS^ '^TT^  « "^  . .rr*^  . 
AiW;lieftdaigyilrdt'4vidctti>U|wpe>0l^^ 


CUttâ il>«(reair  &moi|:  p«  let  ijj^  ^JfiéimcSàSm^p^^  GêU.  All^ 


^ 


j'slawdi^tMkemdei&popiiiace.         \ 

Itfi.t JiM;  Glm^Icf,  an 

;  Ci  AlUltGV$^'^à»v''CMid:. 

DéÉBfiwKion^  déckrarioi»  éàm^ 
jm^^Hyidftsfiftia&bt  è  ig«9i^oo  da 


t^SlI.  i$./  ek.  mac^m^ 

«n  ilHHi^^lPwpt'' de 


n 


di  Ml^^Mc  tie 


ttncclef;Potio» 


CLAl^TO .  is  ;9H  VM»; li^;  dMiK 
e9v.Crtcr  bcancpttf^îk  Toflvent,  ctiail*  |prife  de  corps , '•«  de  laxû  kt  \Atm 
1er ,clabattdeit.bralH<lipiaUler,p»r-  ,' j|  f >»éé WèjM Aai|4^^fe<*dbb>- 

1er  Bâte ,  ft  plaindre  aveè  éckt  i  #i!ii^|néesw 

^f  f  Stsm ,  inf. 
''un  Hit' 


brait.  timtkmtUmkmà'.Çit, 


denuMMlesi  mi'of 
fon^hibi  injure  •«  #u 
fonncâair 


LJUUTAS.^^^ 

btUtwt^édii.Mlifll 


figues  fecheti  vâidkr;  CUmèUt9>âL>^lPU»,UéÊfÊan\A 
wiMMi».c^.  NftrmMrsivddoMmîc 
<ia*il  y  adeia  ruft  ,dt]niii|eili).  j|^ 
u  fouiberie.  ■'  -( 

ÇLAMO,  il,  Ivt,  itmn,  irft  0K 
CAar ,  diit  .parier  iha^ntevôtl  i4^ 
ver  fa  voix ,  en  havflèr  le  ton.  I  Ap*' 

Cller  t  notnner ,  |  pàbtitfr ,  (batakir 
iumneK.  |  St  j^ndic  ï  hante  vont. 
OUmtnfi  Chom,  Car.  Se  dt<e  BoUT:' 
goob.  Ctémmri  ttimfârmt.  Ck.  £ftre 
•fèelld.pa%po«r  temetatit;     ' 

timoi(tôm.m;tk^QUmHf, 
e»i ,  grand  brait ,  1  aptikadiéRnÉnr, 
aeeUtmatîon ,  cri  de  joie  ic  d*aMio- 
bation,  |  hodc ,  /fifflfaient.  Clmmr 
ééitm*  iMtr.  Itchii^t  des  oifeauxé 
*— nwii/iiiÉ.  M9fi  tt!  ttfteQtiflèndfN' 
des  moMtagnès.  cUm/hm  t9U$n,i4v. 
CtietâbamcvoÏK. 

C  LAMOSE*.  ^^fiiM»;  En  criant 
2  hautevoix,  M  dUoM^t.cn  criàtl- 
knr.  braillanr;»i(MlianK 

€LÀM05t^;«.iwi;W*  Qoi 
«tie  ,'^  pacj^  Idrtit  eh  Cfiap  ;  brad- 


teid  <deU  voix' .  voklcil&v^i''^^»^ 
fa»  011  visM-  P»miW4m  V4i!i  é/«. 

qn'u^.cn  «<ltnc.,  JS|i^^l«ki«iâiix  kl 

^#6ocr*taosage 

du  tenom  ^  du  ctiidll ,  ««««^js* 

ment  de  iâ  fttoitt.^  lè^i^ÂMi 

P6».Av«ui«iiis«l 

tidir,lftt4WttM* 

ra»dkvé.  ^ 

jut  Clamas. 


•^ 


-♦■•••'■      Jr 


•**>*';? 


>»Jt 


V' 


..|S 


MÉainent  m 


ti  lettre .  la 


deTbcèiil 
ÇLAXi^ 

untttdos. 
Ci.AIIÉ 

tiei«,b£i 

''?tA% 
bcMcb4'OT 
fermé,  |«p 
caff«.CM«0 
fojiflàlln' 

CtAVi 
CtAV.< 

vi%|le 
vaiiuaiiÉ'l 
depiàk^diii 
Uiurkréu  " 
0/iid%«i 

rvés»  l«r  j( 

cUmt 

a  -Cl 


grofièi 
nûmHW  F 

CUBlWfc!  I  >l 

naUlbnaTi 

té^aJaCha 
latttSyéMftj 

CLAZO 


CtAZO 

câte'dejfcyd 

etAaioa 

xomeatiiti 
dç  Clnia# 

•    m^iML 

-màK«lf  bo 
fMÉ.|Lc 

ment»  dov 
pai&lc.<i( 
vtatflÉia 


•étkCie,Di 


humain  itn 

resdoQces, 

rbyTcr.'-*i«/| 
liondél'db 

CESN^: 
Clisn.ivvii 

GlEfO. 
ImtMi.  Ûm 

Voler.déto 

rolei  de  qiw 

19^4*011, 


m. 
mcht4tà  , 


t-^i 


«il*.  Ter- 
Boièeéx, 

tuvm 


beriâe^ 


e» 


i<ïi<« 


vM^ .  Qui 
fi  Porto» 


Sf- 


^  .■ 


àtl 


~  t  » 


K 


««' 


V' 


CtA   • 


:.ïi,'  ■■i\.T«-s.-.-î.: 


{'f-y-  "'  ■■^     ■■      1''   ''     ^-,'         -•■;<'       <4   ''   . .    «      U^\2.1' 


^- 


«*  Imcm  ,  U  coodiifiim  d'un  difipiiréy 
*-Mâi»;  Om  L*4ftUtt|iie  d'une  ficee 

na  endos. 

cicre  «boni^  Uinitc ,  lera*,  CMlMi 


'    éLE       , 


V: 


ton  oit\mié^ùmi  èi  foèaiÈ^Çlëitt' 
fa  lmkinj»m^tm.  Ck.  "ùtix  ïè» 
(ieiTcUMm^cimt ,  câclieB. 

^|^#iUS,  i|i.  K^rr/ Petit 

dpd.     .:  t  ■     •'..-w"'  ' 

viUi^  |lB  giQveniâil  »  le  |iinott4^ 
v^UlcftiL'l  0il^  Cbâ ,  tumcùcfleitii 

bi  nrhéu  Y  Ptèt,  NaatC  de  PfNitf^ , 


teat*  I  Nom:  de  «mue  Ïb9iaiiié«,«|; 


OIJÉJ||CAttRlVii>'«^JRr<f«^^^^      '  i«i«t4aiiwM^^iB9fWf) 


Cons  MkiittftwiMi,  lelSaap    ' 
iPMUli  âi|i«aiduAbMti\ 


COA 

doftr,  Mi|A,fi|^îi)cqmiert  dl 


.;.  .   V..  ■  .  ■      :■  V 


s ,  â ,  vnu  Cw.  fcméi  H^»  «|into(i(  UcorraiimM  4iw 

'         -'  A>rt.  I  LeCIe^,rAiEMè»4e<â|É 

X^fuaL  >  r*;--      ':.   Os 

1  CtiBAHAIillMiit^  q».  De  coi 

CLXBAKU^^ri  fli.  O^  U»ibiir 

fonaiàf,  «nfriJMtti^te.  J  QM^MMi 
^âgne  d'ItâHe.  |  VM  C$cce  de  «ni 
juifli;  M<d'4rf«uie. 

CLIfiNS  ,tk.m^Cit>  &  Client*, 
k/.  PAmt.  CUenc .  raflàl  »  «diA^ 
'  *iftiibit  liNnr  fopcocfâioa  d^  m 

{ f»  «étdanë  £i  ddpcjidiinoB. 

an'nne  pcttoaoe  jpatiBmt 


>tsvl  NeeuddMw; 
laaddeMWtf^, 


ati 

large  de  f|ate.4M&«|k«tt^.  Gttttdtbd^ 
grofiè  €mfi^ii^H*Ùj^:  Mme.  ^o(k 
tjuidlÊitêttâlAé  iméM»ê  Mpbféh 

faâ4^  /^  f  ifiule  >  ciuulm  W 

nail  lâmPUbtie.  cÀgvi  «M/9ffi|K4B; 

td  »  '.k^ClM^-da  SeoMwl^Birai' 
lattti ,  d>iùi>wy<»r  U  itéimmé^ 
MiMrr ,  1^  «ngjlftni  alU  £m  C«mm- 

W,  '  ■•  *  ''*'',/ 

C  L AZOMEN  A^  km,  /.  Clà. 

ClAZOllENlA,  «./.  14^  à  1» 

côte-dc*«k  '■  ■  '■-'■/-  •■    ^^  .0? 

CLAStUiMp^i.  4pm>«  <^  <:i^ 
tonaeidw;  ■i^flm.  «k,  Clizonenkatk' 


méat ,  fo  \>à^M  l»«lgaé^  i  yÉiiUr/ 


filMT*.!  Lefiifin,Ureoob 
^  CI.lMATIi3i,idii.JC.'Xfli^  Le 

Lizeroo^  I  JbRetvcncliC',  ^l^Ha^Û 
CLBMBNS^Vtià  mkài.  i:«^]C^ 

ment»  doQ^ ydebauMdri  ,  fciyJfnL 

paifiblc  Cf wnnfwyjr  «m 

vcmflitiaM;dt#^Gfi 

iiwitwrU  C»à^T>c»ft  prf>Wi-«to 


jMtrooage ,  0 

fitniutoft.  ^  .■•rï~'' 

««ÇLIMACTI^R;,  Cti^m 
Xcmt  dimttcri&oê.  iH 

(tm.  I  Cremâilliere. 

lA  CUMACTBaiqrrV:i:ilÉL 

0My»^Hk^liBiè«ctm0 .  o4Pdf  mM 

l^'âpàMiiittttnqiie^jw  yiwwtdh^i 
'"^"^^r^f^ ' 


Eiiaâ||}«fe  I  ^c  de'  tor  toNàl 
flii  iliifilMlifiin    


irikmcnl 


psrteiiienfe^f  d^fnNût  modàtf .  doux , 
Wiiiaktw<irtne,é^ 

0» ,  écMlcar  i  kmt^  .  nMdemilNi^ 
hanm^  ;  &ttàieitr|*ifibk  »  m^m 

CtéNlK»,  «^ CkwM .  i  m  Le 


mi 


* 


«aw  p«jcajtKr.dfâïM»'MeiMVytg  »W% 
CLlNÏCPS^VpaJm  — 
Un  cldpigttTiiwiilÉltiliitÉ 
4*  SIF<|n^dlWiBlde:  _ 
^     ^cdij|  iGilift^t  tattxtf 

Sdtcnii  m 

Indtfttafeniiiiwi»  iJglKlirr 

CLttfi  fôl>|UM,li::«Mr.  «>lb. 
PliMC  «ti  ifâfliide  «I  Setpa^^ 

î  ^UTBLLiK,inuD.Aaii'BiL 
I  Pcjl.  ËTpcoe  de  Toctort.  C 


lct.dgaîAt«^  It^foorlcsboiNV^t  .'v 
[  6<fo  A  Ç  INi*  ^fM^lA 
Ddcfii  <j|ili<Up.y.  fw  péfimé 
A»d#».  -  •■' -nsi!  .iVs^M?^,.-' 

taiic,.,r::,; ,  .  /mtj^Mmm^. 


■/■fiV     ;•     ■ 


.e  ■ 


CÔA ,  «./.  Villerde  rAtt^ic  -tt-.. 
livre.  Cê^^umr^OviAUàkM 
P$fi  dvtrpejtenie  ,An  (tavtrsdngu^  ^ 
OQ  vmt  fe  corps»  C^  l'hdiUtmé 
ihtfimms  iM  <?Mta#^,rM»^W' 

dtiftiif  V9^m* ....      V.' V  ■    ■ 

C0aCC£PO  4  if  rCfS  »:  cCflom, 
jrj.  J'iW.  S'4|if>t<KJtfCciifiimbkf«ii 

COÀCi|L,VATlM.«;fo.ir«&wl<m 

£a  iflrn?Mimt«  eA*ffxumuUm  »  ea 
ftiettanteiianaMMDGeâutfMiCiftmita&  • 
(  «0  tcoi^ifoUni.  ,  <ù^  t .  •  •  ' 
CQACBB^ATXQ  »  ^oi^/ icî^. 
îitel##ll^<MiGKi»tM,  ental^em» 
i^SwimtUt  xfPÙfe,  recâpuvUttod» 
^^CÔACEïCVAT^S^  myàn^em 

PaiîÇiiW    ;■    "^    ^    .    •      ^    V   iOv..AnMbcrleXiama0erenjinison« 
CJbO0P,«;Jii|^lî»  CoiiiyiirJVCib.^.  veau,  e^^er ,  mettre e» «u»  t*f  r'^C*^ 

fUmli^.x^^.  i^m:.àhi^i$  ■>■'■     ifcniiblet"*.,^icaMmiler,  ••  leprwjdwé  -, 

Um.  Avoir  de  II  (dpQtaiioto ,,  Htt  Wm^ff^*  Cww  Anaffcr^l'iKy 


.<*■       ^ 


•'it.i.r'^*''>''^-X"''''^ 


IIACVIi.ci.  iMitf.  Cteov» 


'"■••If-i 


l||ftii^:'-^i|f»a«''V^'''»Wviv. 


s 


i  fnyefoppcr  &  i^  couvrir  des 

[des  ppBT  les  a^oferver  en.  Wtraal^ 

»»itfmiMyoi$§(e,  oa  autre- 

^€X5)lMlA4»M«%j»^^iM^^  >  eny«lom  .^goétres^ 


Vi   ' 


CÛNXO^LUS .  i.  m  ommt  '»«  de^laiiit#»ei  anlpcUoa. 
icerfigby«a^|iccil  cid.     r^^e   '  i   COA€[lSlI.IÀiaiI&.  fi.  «M 
Gir0HlfiJi|N^Cwf^^^^^^  i*  |C4^.  Foaloiik,:«eliit9iitibakktdt0f. 

telles  feflet ,  une  bcllttw<ii|h  «Ip^  ItvdbvifBiibfitioo;  inâhdtç;coinii* 

^iQmQ^çiÈéithnl^K€kmi:     <</».i>«iifthctté^1ep^s,le(W 

DMiiedfnn^caqld^    . 

L VRA, ff. fKekÊm^r^i^At  à j« |»Ate ;à?ec pltts d'cmprclTerii^ati 


^ 


et 


CLV 


ikifi.»cdeufimmjj<Hiii 

;L0SOA»^{ci*.pKOkAmn»««Kr 
Lan  attf  »  I  xdill:  4!0t  Icxtù  les 

OI««VS»  «^  tm:  M0U^i(CJm>' 

CLYMËNB,es^CltnM^^ 

(fiUdeGM«in^:«)^^ 
.  .c&YMBWVM't  l^l^'  filtMie.' 

M/H^bt  MImM  flMnKipK^P  ■4MRÉWIS 

«a»|S#S#sipiMifr>vi^  N 


•CtYJ 


46  AjAtfi  iiû>  is .  ivi,  itiH  ixêr 

MkÊtf,  CoottaMit.  forcer^  viok»^.  ; 
^mu  £ùicjricilenfie»  dU%BC  d^iMc^.  < 

,  CoU«eb«  I  Hntâicr  dcm  «ni^ 
ltd^m»%M»i  cdnii^  Ilit 
là  levée  dis.i»g>t»nf  I  JM»-^».. 

violeotef  4fà\iM^M  fotmytuSi 

f4itTiolaicev^U:#r.44S^«%^ii«     . 
aaMHW  pocu^fiùiie  M^ir^Benii 

ger ,  Bouvier  »  Vacliet  «  Poô^M 
OÊêMns  ^jJrni.  Titg^l»mSéx&DM 
à^€^fUfiSpàk9fi  m-  anrc^ÛfiâéR . 
félMMmhprtlBM-gacde  dVne  Al» 
mec*  ^ 

COACXOKA .  m.f  CêU  RaaMt, 

amas  de^ll|ilig|S<lio(e.  CMâli,,li,<«iil 
Ci&'Ce  qn^  a  rarooflé  pen^âilt 
/ooiad^ ,  l'apms  d«  jour.  .  v  4%, 
COikC9UÏ«  ds.  I».  Ctfr.  CoQtrdÉi 
«0,  Violcâoe  V  oU%arion  iotUiti  | 
lfai^,l4iwnniKiii  Apiifiofl.  GtuSn  ' 


'jUv.  '«U^.  Porter  vtmm^ti  i:m.  w       —-——••    — 


t  cmfibR  A  VM  oii^fiot^ 

loge  d-ewTIiepidt^f  r^' 


lut  incttiçiaiWII  |  sx/xirr  ï)É<ii p»jg|  wi'bburiwfiii»»  n|  «1.0^  jjnP^f fvwWf  Ibron».  ^  ..  .  Z^- 

..^w.^.  -         ^    ...        ^.^  CaAOTV*i*»uqi.f«r.àw^  Ai^ 

.,         ,.  rciiiUé,«aiifff,MeniDnld,ejiaiÂx 

;>tAiùiiP»>lNMi&-  K«MU^CMmt.ibrcd,vi«|.u«4 

liMFMwte)datt>^pDpki 

Ciudik  ' 
»'^%:i4li2(ÙS^£iWiik«LPlaÉiaoioi. 
rt  de  C<fie.|  nhpf  ||>rt'  fw  Btiptl 


lï  V,',fl 


s   i 


Vi*.)^».  MLisi  De 


■Ipi  par  ibrcr  .i  <pii  l'on  a-CM»  m*^ 
i^Dca  I  Cs^  GaïUd .  prio  t  épuidi  ntt 

giâil  uÏÊàifmifm  levde  pcr  ibrcé. 

M^  a  taiftAa»  lier  anaew  ^CiMlto 


\ 


•  ■  ,"•  "a  j 


4!n\ 


w^ 


%     •  k 


>■ 


•  «  / 


■iQ^ 


■^Mi^"  "'Vik. 


^^#^ 


X. 


/ 


/■ 


•  w 


ÇOADJICIQ,  itliici  »  ieaum, 


i 


Qgî  •çtiani^  aççai 


ï 


COilDûNO,  ihir/f.  MAkJI  Johl(-{«vec^oiM^ijMcm(Ut.     T^ 


y 


CO  iEQUAL  15  »  «».  /.  \i  .  «'  il.  ^CO«tNGUSTO«;«IVl*  »  •T'' 
oJmin.  Ssmblable ,  ^gal  J  ^«ft  <ie  iie.  r\iNi#^4n  Etrvtiy^tCuMÉr «10» 
cnéncAge/l  Camatado  >'«onipa-  ic/,iè^Nr>«ai|  ^i«^  jbiàdit  jhli 
gaon,  confrère*  «  .«u    Mif^ptv^         énwtwient  jOi^i ij/lni»'  iiigfciii^ife 

COvEQU ATUS  i  ëstti  >*^.  Reftraindrc  une  Loy. 
54IL  Fait  ëgàl,  égaÙ  à ^èmn,  aP  '    CÛ AR^TaTlO  iW^^f^ror. 
ùaû «apparcttlif. C«*yiMÉW%Mau/«.  Etrqpfléiirnc.  j •«i««^(i|MmoMM 
44IL  «gai  rn  dia»ge  ^|i»a  ë^ité ,  'Oaxftil»  militmt,  |SJNiiR't«ff<ir- 
d'omnéaicrang.  '  -  *tmoag  'A»'  fte»^^à»i>a>l>^i-  «wm». 


été. de.  Bltirroat  a« tûur.     i ,  v*  é»*»»^to6*nicoft '■'' ^*«" ^^  ^^  ■ 


V^acg^%Mttr,^î  niar 
gy^l^i^l  1  C  O  6  !  O  N  O^^b^i»  ^ 

f^itrfnaiyilifi 

pct4j(iii  îrjgi&.  /^ 

Râ6|(Eî«vfiMileft,aicJMrs. 
<!0NCTl2|^IAri«|to.^.|f  IK^aU. 
OhaHiwHtfir  ,t  A^bc^ . 


CêlMUt.  Egaler ,  rendre  é^^  rcduiré 


fégàlicé ,  aflbrtir  ;  âmNireiUer.  1  bift-Keflèrrl.  (^#,iMyi^^ 

air ,  applanir.  Ctm^n ^mm\  nU  \  COARCTO,  âr,  f^;  3W,  ^ 


Uair'',  applanir.  C<«fiMÎw  imwA  M  COARCTO,  âr,  f^»  iîHP,  ^èv 
/««Kii^rMiCÏ^N'ëpaigtivperfon-  f^iH».  Rttrdcîr'i  fcdMprAMtrc^,  4« 
ne.  Coi^Mdn  ^ratism  «Mwrfw». >  iiili  k^tiit  i  Vkroit ,  pnfflèr  ^  ^craia^  | 
£Are  -ëgalemcnr  bien  «f  oe  tofe|  If 


monde. 7«»feucfew^i«îiotts égale-  fir.i  «  ^*f^ï:^  ?  >  -'  »?>  "S'^vA  t  : 
ment.c»A^M4fv/i^.£#».Kedairc)rt  i  €OÀI^dOym'i  «ÉiAfljûcnmy 
loix  i  l'igaliré ,  m  ttaàtc  ëgalemeiit  M  Ol^  Déo6aVKiijM0|i4>tt,  Iten^l 
jj^ftic©  i  chacun.'     ;-   »"    •     ,     ,  jtro-.iiMMiftftpr.MliliârtFc^râttr, 

femblabfei  pareil  Cn*ftafan.  fUn,  fulêr  Coiig^w»  <HllW>4to#ft><t!tft^ 

CCliESTjfMO  ,  IK ,  Ifd ,  Smm  y  ^hnoMcit &  Àucv ,  àiMp^f ^^ 
irjf.  Cirfy:  Eftimç  ««^Mi^'âùte  aa^  jil  a  mangné.»-  ■fwy^W^BlÉfc^Cfe^i^ 
une dccas.  ^    '^^  :> /'>.*^ ,  r-^"^ ■'^-^'1  jÛipiNii;^ iftt<aiaU<il^»M*<1^ii»l 
lCOi£TANËUS,a«tim.iFarr.'M  (--^«%(M9wr*MMpî)l^^ 
cr  Co«vuj ,  a  ,om.  Cwi*àmp»taliif  ffémW^uvo6>'    S'Ji^^li^  ''^^  * 
de  même  âge ,  de  miéii  itéras:  r  '  J     j  COASPERl^Ot^iliiloiiil 

t  COA  G  GË  RO.  ïiit/ÏH^  di».anM^mMift4TUda^; 
iruin,âr^.  dttu/kt^.  chLmu  Mmr^:4Si1i«4c«WpiifV'«(J|fHt4r9r) 
en  wi  monceau  ,  cnuSài.     V  ^   j!  ^  COuUlPll>&^S  iKW,]fi  ^tittv 

COAGITATK),  «nii./  Ctr.Meia  (pèttirie  puéeiliift}  i  xi  i>f'  i ,  i.-?A 


i  'CO0TitTO,âs,Uc.f«riii^?4èit»Jilttucrrà^^ 

COCtOR,  6rii. jpi|Km  Clili. 

,«îer: J^IUi.<OiSpàiîiMVtA;:  i  i  3 

A>llidaroiiiii«sVMr4k«<«iiit<»'-^^  '^fcfiNËi^^ 


COARCTATU$i#i^«nfc  fîirifei  f  'COCTUS»a :.aiiL>f«it:!CiiiCi  | 


j^eaax  de  tuiks*  C#âS«cM)ir«iNia^ 
lUndifisoiM^biqi  ài^<ûé.(Mi*rpmi 


|cJ&A%niÉifr^:iÉl««p^iéoii^.  |«^.<|^r(aic  inyiiijrM:4^ 


ir' 


lAi;  t.  éWéf.  tout  iif> 

ÇhmOnia, 

e4ejitofet;|jato%i  y^ 


vcmeaftrecijiroqÉe,  t£lt<m  JnaraeUéi 
de^ttt  chdTes  quv  fe  seiktiënn 

ÇOÀGÏTATUS  i.a.'r*«n<i7<«^ 

MkrtJ£à$p.'  '  Rcmtlé  A  Xbtioiiié  en 

(qnbieY^:-  .  •     '■■  --'r.  ^  ..vv^is    ■-.;'  ■■■[  i 

•CÛA^IfTO ,  is  >  Sti«  &Di^V  ir£. 

A^4r.  £>»/>,  Remuer  ta  (ccoiier  «dt^ 

fcmUÉ^'-'^  ^ A\Z''^r  'im>'A)0.: 

COÀGMENTXTÏO  ,  3niiû'/ 

Cic.  Aâ*rmblaj(e/fiaii^«aiiioAiîiat 

Biaa«n^  un  cor ps ,  iobéUos.: '  '■'>  -^  '-  ^ 

.   GOAGMENTATiQ»^;âft<4  «».' 

dm^néê*  '■■■'■  ,  fmfi'iV.c  .>.••• 

-  <:OAGM£NTPïilftv^iiri,ânuD^ 
âtl. 'Cir.  AflcagUetymptt'.eiier  tj^^th 
dte  enfemble,  ramaâêr  «enam  ç»éif*^ 
CupmtgUMt  futm*  Ck.  ^unemeè  la 
paix.  Caéj^mmùrf^êftS  vtthé  vtriùu 
Ctt^'Liet  pour  «infa.'iGflbrJet  pa&okt 

ktiOAes  aux'^  aiit«ifc\'-jrii-  -<'-■.:  *  ,  - 
X  '  COAOliËNTUlMtlt  iu Xte; 

AiIaiiblage^)oiiàat!e^JU^tb«Hi'l^^ 
Un  iofœt  mdnum.  UN 
de  la  laiiK  fbul^.  /  o^fe 

«{QAGÙLXTÏOVaiik. /./Oik 
GeMigaÙtioa ,  condfn(^<ki»  .iiei 
4  €QAGÙLO  »..§•:  4<«y4,  SfenAii 
SvJ./'/f».  Cailkr  »  OMgttlqr  v>«Mt", 
«(c.ai  bçuite,,  m  en  îxtOSkpi  <  > 
<f  COAGDLW  fi  %  i^  Die  b 
IHpéifilse  ,€e  ^i  (iatl  •itàrtjÇiA\»uU 
lmk%t^tJBIt  ^fertàliotwiSMmK 
cdUe  i  mortier ,  anunt  i  le  ç.  " 


taUnlMnt  ^^fanei^l 

£bii«ifflèinU«gt  dSiilft^ 

i   QOKSSAT{3i,z,mhtf.9^^ 


6niM»4Éll^)ai^ 


-^^^.- 


:i- 


cVr.-.  iH  QMcly '.4e»]%liini^  :«« 

des dûtaldiwgc  f tetw  ji)M  »MkI»-  '''  ' 

0r.  Lt8«rtti.&ettrenx,  ics  yhitiaé^ 


^   — i- drage».  \drfiw|./ai<iiii#sy-- 

la  faMtonqn»^  CtMÎcitMà^ 
Cid^ia  boat  du  doigt  i  «iimMtiKir  • 
«tl«•lMXVlAkdalvMAea)^^^ 

Oip'  La  prTisÉcnr ,  i«l*ii»*^^ 
(«nerife^  l'aie.  .  A 

COEMBTfifOUM  ,  li  ».  X«K^ 
CÎQietiart;»  Ucv«à  iSMltncene.  vt;?^' 

GÔftMO,k,lra£ 


fmmsftii^' 


^i  iit1M;Cliaimp«b 

ée&kuclîesic  de 

•  liyre 

tl^Miiittoes 

UCpde, 

nfwfé* 

cbo(c  fiir  ioi  14* 

K^|kAfe,lîirïôntl^ 


JA'UDi  Sua.  /♦  Umim  fenft     iitti^ttÈm^ki^^l^ 
fir  àsfcw  gws  Ça  ijd6i(isi>  ^\^^  m;,  ti^ 

Vétn  tt*lcarlat».  -  ^  * 

^*^*d      I  vet^desLtttws 
d»4Mbd{éewhMiKfiim  r  i.> 


4mt  im  Mgiê»  iê^^tmii  fiter^itàs' 

fiminfiiÊs. 
QqmfTÏQHAtWi 

mi 

vUoe 


fveîc^àR 


fiMwttiirM»»  (êatHlmmi  VéÊ»  iJtiiûi 
^:||ii  liaiCba  dans  laiMtepas. 

fjJiÊtUÈimû fins  I  fi  lorttfierv 

ctottkê  ,'pcttMfae  lioonitUre  avec  |. 
JLiv.  $*iuiir,«*Éfl«»yetv.ic^Mttr«i 
ne  &îrie  oaW.-<)fi^-4M|iiMt<yî> 

ftat  Brôttc  OTCCiuiihflrnr^  finalité 


;  f'-;,M 

MW' 

s'cng 

*  '-ft 

S2'l 

'        "si  /^ 
• 

îo|e^ 

^  /"il 

P^^ 

■  1    1 

■»>  V  if 

'«.^j^ 

m 


>mfi 


.'S 


\         comi 

'     tifeo 

■\CV^-       *< 

lis 

',-■  ,'^v 

•f^ 

:;'    AM 

,  :h  ■  -c 

■'■;^  >b< 

O^'^'; 

■^:-m^-' 

A 


tu  iStm  dt 


■*:->.ri*> 


G 


:« 


4l 


i(é.f— i«M, 
^;  a,  liai, !^ 

IX  au  jpuis  I;ia< 
I  un  jardir 
ifie  »  jâlle  J  W 

,.  Pf»tcfaUe,pemccliaiplwçvjwjgiJ.!t«r 


ipé  ,  qiu  cfi  après  Ch^.^,,^, 


1^.  a^Mrel'^Cfiifr» 

autre  p«Br.]<#iiBt  tMpwyoc»(j>if^  t- 
4i^  r^.  S;^rder  ,^ifç  tm  <»&  p» 

entrepnÇ,  «^ict..  dcfleio.^  ,>,  . 


>V.  A^pi^^^iioQ ,  en  y  f|^r , 
««9ii  pen^^|u|e^^  <io 

ti  Ci^f^0sfftac.<pà  na  pea(c  i 


f^^U^i^^ 


''^'^^^Vf^mr. 


s,i. nu  CiTi^iBeiv- 


gApt^^  ioupcx .  après  gttçj^ui  ^«WM^t^»"*^ 


iôsipé. 


'm. 


COEP 


r^«^iWui  ;  chcrcbcutdftrftaoclKs 
'•  ÎWI*»  ^raideur  ,  pi^ueur  <lc  u- 

%    COmXO,  as ,  ivi ,  âram.  M- 
;  '  Cir  M  aDger  ,  Touper  foavtiu. 
J      COENO ,  as  ;  îw .  âtom .  zti. 
1^  Cif.  Soapcr ,  inaogq;  ,  pieiuire  lôn 

m  àÀféat  d'anal^,  r^*:  '«^ 

r.  VS^i  CD  robe  ,i^  dcuil.i- 

'*f«w  cMm4,  PUm,  loDpèr  à  la 

^(uks ,  I  l'odenr  <iq  la 

J|îffi^jiij    afftd  éUtpum. 

'tf.  cmmiUifM*.  lEftre  rcga-^ 

içtUepKat  clid;  ^^i^^tt'itQ 

agçiSqaeinmt  avec  «|ud- 

■oljHi-Mor.  fzixc  (bb  jtoapéi: 

la  hacKU  a  CHipcr. 

.. .,  ,  .       |*f«Mi  4pr»l  //«n  n'a- 

,:>oif  <{«  cb  Saagltçt ,  fc  contenter  ^e 

^fcrridei  de  Saoâièt  i  foupcr  ;  pai^gçr 

Un  Sanglier  4  «m  fifwçr.     A 

j^COlî^BrAÏtCHA  ^  *, 

-  de  pà(«iuicé  obi  ▼irçot 

liimifjAbbë,  Prieur /Ç^ 

ir,  C;aAfIen.(^. 


Manger ,  p{^#^,  i«sfcp4a  arec  m 
enfeinUe.  Se  xeealcr. 


Cic  Peniie„<^jfaf%«!p 
oeyotr,aV<Mrte||||^, 


rç  ,   auW    VfX^ilc  a  un  pril 


■-■'■■' 


m 


xnHWHpum 


ÎS55|^£îrç|<:eI 
fiir  {m  Weau 
'aire* 

|PârtU  îré/çmcj  i  i3£m«/M»'al3 

♦    CQÇHjBipKA.  «r.  /  i«f«r.  i^ 

Wrg^»  l'iPlip^  >  bl^âiofid'iii^ 

n  l^appofiettn  l^« 

>a  >tim.tjQr,  d^Glin 


.*.. 


m 


CpiGN6M£H,ïni«.  »  <%.' 

CMmonei^ ,  i.  ».  ca^  Smtàm^ 

CpGN0VifH4tuS,t^  um-S^ 
Sytooflamè.  ^4^^^  '"* 

Des  mott  {rogjiBei.    ^T      . ,.  „ 

C«»w.  iVif^. Jle même  DQf^  C^Mnw-' 


«^iàSmrt  fcJie»io^lin 


piokrttr»        ^ ^^^,    .^ 

^f"«  v,«W SeaiHie  i i ^#%^ 

de.  .^&âhmmt  à.  Cfft^^gnàfi'  ité.  >ttfc  Sur^ouSct^  doS^ 

^.m'^fe.-.  mm^tigi»^^  qui  fedonaep|te^^ 

ou  i#  n  0ikpM,  tm  mim.;  «m  ejtpcric«».T'  S 

î^ir^  iSP"  '   **  9W^  |r#?  Cir,  Connoftit  ?awir  la  ^ 

•'*-'»»|  icnd^^dànéjtt;  <Jècoovrir| 


;V 


H-  '  «t  i^apMrœvoir,»  Toir , 


a*^J§^'*^^?^  ,p.^:4S:«:  c!» 


OU  da 


'% 


Cm  Al(cr  i  çk>al.  de  eonpagoilJPcnlec  à^  teeWan  dana  le^offiâa 
avec,  tf*  enftmbic.  ,  , .  I4«  Ici  iwi^ikâB^  ,  de  W  SSt. 


réprimer  ^coqcenif ,  rcxciMç.,  {  Câp|i^ 
prendre ,  reiïfiwmçr.  \'A4.fi$n^ 
^oocraiodr^^^|^,pb%r  ,^ 
|cr  paj  forcç,  Miê^J.  wnw^^S 

CÔÉKçm^.ôn«s.jC^® 
tenaë  ^  modcraciQà  ,  coàîncuuç  \ 
Tiotem»,  I  7W.  Panidooi ,'  cliâri, 
BJcntt  ^^ 
COËRCITOS,  a  .  mL,Pm,  oéi, 


M? 


r 


.  ;^^.  fan  m<bÉ  SupeticiOa»  3^?xiv'.à»  &iic.rWcu  cèlcûcA  bS 
«  bu  l'oh.  vit'  en  conomiuM^é , 


^  COSSUS ,  à  ,  uinl^aflEi 
.^^bo«*e,de fange,  JT, 


réprimande ,  reprocbc  ,  qS-., 
puniripp.  1 /*v,  Amipàci:"  " , 

""çÔEaiSlSTOS,  aâiim,V^ 
COEKOtEtys.  Cif.  é-  Çoçr^l^, , 


'/•■;X'-  . 


de  HK^w' 

COEi*ÎUS ,   à  ,  lun.  v.  CjcjCus, 
COET^US,  U,m,Ck.  AÂM^ée 
pennïfc  '««.  dii^cndac  &;  {^Sf^cïUè , 
Qt)«pagniê',^ttoB)>e  de  gept;  i^^ 


^MMé^|i||l(\âlé|w^  âiir  :  ai  ^  met , 

1^  les  mp'jicQi    de  tromper  «id-i 
àti'iio.  ».      *^^  ! 

CqniW^ÏO ,  ôais»  /  Cifv  p|î 
rente,  ppif  mage  «  aJliaoce  ^  proxi- 
mité de  .fiu|||..  I  riiaîlut  pimipor^j 
(ympatEi^'«k^pM(»»(i#44^^^  vir;, 

^«îvpii  AWlbtaMe  parenté.<-<-f'4%M 
r«<^^pwb  ^  Tw^cr  qoel^^wiie 
parewè  ,  wtfi'aUianoç ,  étre/iStapa. 
rc«  ««(on  aUiè.  Ç»gnuUJItuUn¥m. 
Cie.  $9mi>  laiton  d'ètudes.->-»c 
#upib  Ciç.£;bdfi^^  d'ittcimatioOy 
PllpCw^liMaipira  ,  onjon  <|e  ffnti^ 
mens ,  liai^,  d*«rptic»  fVmMtlue.  ' 

coGNATùi:i;iiS^ 

eft.«amine<i^^i4«^*  %4»fi^porr, 

0H  de  làrij^ni^Sie  .appr^clùm, 
Pawnc^proçlie ,  alW^  ^t  cft  _, 
qplme  ^uag  >  de  même  bamïïtf  dd 
même  race ,  >  (oufin  ,  patent  ducâ^é 


«p|a:eAdre  ,étn^'e|||| 


M^tdiquÀ  rt.  Cic.   À  vâir  «m 
^tK»iflâtl(*»ii)fi^ 

JÊaftêndrèk^raifo^  _^ 

4xtittmu  Ctf.  Apprendre  par  leitret     , 


ver, 

fon.  "^  itfdintt  trémA^i^  TUe.  /Ip-  i 
prc&ldzep«rnnr  transtogp.  -i-^    * 

rîf«M^.C^:Con|ioître  p»^^^^^^^    ,^^   . 

^e  <m  en  £u/ant'des  eYpii^^^^|'^'^?^l\ 


i.ï^/ 


'V,¥ 


^'K,;;vj(i>: 


màffer  ,-rçcil«iÛir',  t  Contr^ 

forctt,  fiolenter,  obliger  dç     ^^ 

^«#r,poiilIèravécc£rta.  f^^; 

Kelknex  ,  rétrécir.  |   c*//:   Éàint 

prendre  ,  fai^c  lenir ,    donner    * 

corps  .èpaiflîr ,  coaguler,  |c«;, 

dure ,  infcrer,  tira  une  cot^ÉMIif        ,'V*|>    ? 

Mettre  fjkk^thmila  faiiS,n,di|»  -:;::>'ïSÎ:tî|||^ 
lcrangmuImconyifent.^4rft^.  [,*^è^:f^4^mê 
Pnf.  Aflcmblcr  pour  coiUcKr  enftm-      >-^l  f  "; 

bfe.  —  SiiUtfifit,  Cm.  faire  aiOlanhicir  ••■  '  -■:^^f^;S^i^'t^  ■ 
Je  Sénat;,  bdûim^jitt.---^ 
CV  Levctdcs  troupes,  les  alIimWcr.  ^t;;^",^,'=;;«;^r'  : 
.  letraMiçr.  -^fteumém,  Cie.  tt^c-'-^-'-^:'^^-W$''' 
:A»|^d;aqçentj-^  "'^^S^-^ 

PeUïlW  mettre  (Ur  dv  y»iSc9^(^i!^p'':,:Wli^'K'Ç\ 
—  t>i»dira*Mi«;,vendai^.---^  m<hl^^--'-  ■'■--■''■■■■'*?-'•''-'•- ^J' 

Oie.  Faitcàne.conruUationdeMe^.  .^.^^ ., 

cins.  ^ùffeumknu,  Coijfiûocc  ^^î>ï%i-ï?^îfe'> 
lesbient.  •r^' i-^J'' v'*^ï-Iv;';M-.5^'' 


A.'slsau*^ 


;i«i^^i^^^*^^2#5^^P^^^^^:è^  ^ 


^ilf 


^ 


% 


OH 


liniti 


ifiCit,  Aroitàc 
>n»TccU  cjuiTc. 


r> 


€01 

SoiUlltue. 

C<HNq«fMQ  y  li ,  îri ,  inim , 
fri.  Ol.  CmàiMi  ^  lÉtifeâcr .  c^ 


cm. 


çot 


•iffe-t^ 


•  j 


[*  tcfn 


**" 


r^jec  jrfaficanT.  fw^ 

^ir ,  em|»êe,her , 

K«po«leiynr  ttn 

"^^iii^^Êf^w  'Ne 

<nfj|>iiînj<itii[i  €hML  JÛ^  vÎMtdh 


.iPiwiifWicnr 

-^^^  ,  _  J.  1ÎÉI.  J'là|»..AcCDUple> 

Aftiéii«'^pPw'wiB^fe  IWbii' 
jti»^  aeliltlAe  ivteie  Sdiefiru  non 
Vene  liWie.  V9lhifi1liikm$Êk  tdt. 
**     ■■■—  •     iM  ;à<*i»n4i;^<. 


;i«in«h. 


A 


-0§HI1^IO  »  ;  h  ,  Sîé.  Haanir 

des  IcttanfSes.     •   .,  -v  l.T':',^:'.  > 
C%lf)Ç,^yelf  'M.  W.  Cit. 
"  *"    '»vànte,  C«»fi  iljor- 

^îtcaélerde|>eiir ,  ttanx  an 

ftilfi»  par  tout  je  (x«p$.,  C«ibim*fv 

^fxjhdff»,  Cié.  ''rxmàaxics  afté*  la 

fnbir.     ' 

t0«O«LKESCO,  u ,  rill^ 
Sutt.pêMrCtûxontO' 

ecmrde  meuirie ,  4e:|f|pe,  |  Mr. 

,  réMumi» 


go  4Niiie  fotCùùm  «rilpiew  |  "C*/: 

»m  ffUÊfiiuCk.  ItTSmiki^ 
Pmce  »  «riii^nteiidaitt^^n'âyp 
vecAMur  .If!  -Avçlàn  49  filk. 

«p^tm^  Imnç  ttoopc ,  Cêhrtstu 
««MtfiÉitr.veiMnt  oe  haode. 
^OHORfATÏO  ,  fm».  f^CmJ 
EkMkr|>ftoa  ^  CDooanqjQntnt  ,  xe- 

«i»m^  /encbtira^»  exôli. 

COHORTÏC0LA.V  ifc  /  Câ/T 
BaMÎibo  <m  legiiBem. 
-iCOHORtOïli,  i^ra ,  ftotfinn 
&R  d«p.  C!iîf..  Aawjc^ ,  «««««.^  « 
iiotuts  ,  fpniScr ,  preOèr  ,  eocoura- 


^fHeté^.  doiiner  an  edttfileîioing,'  *U^ 


un  CanfEkt  iétàlpûmiéf:^    *     *> 

•^<5<JÈ»Wf  i^.  !•,  Ter*  Coup 

4e  |rM|;  éiMlBet  Vgpt^àikâ^   <^«2l 

'^bim  étùtm  dmeir».  ^ifiMMta^m. 


.      .  '«ttg  *  i*  un 


^'^f  Mi7oait>er4|i»«oe  clmtd 
ÇOtXABfIS ,  t.  li».  „. ^, 


i'-^i  s 


aniline 


.'|>WliP|iU  lie 


U' 


1^^ . 
jllJPIPI,,}' 


SIS;,',*,  iWit^tlIiW^ 

HOC  «tttiiyii  Éièéc'  lÉi 


.%., 


MA* 


».tfif»  CivuttI»  nttf  eÀ 


•^(-rr- 


,^^€ï«lianis ,  t ,  «n.  m>.  Henni 
COtlAPSUS ,  ^v^jmrt,  rkr* 


Dolaiènd 
COtCHIS ,  ïik.fU<MiàÀt 

.  Q«Fl}mff5>a,  mm'WÀ  de 

COtCOTAR.^i*  »*  Tête  moiu 
te  de  tftriol  ;«ÛSlrâlÉI^  f^ 

callè>^iteda$t  ttfr^er.^lig^  % 


«*.CIIr,«e«rerv¥ii|*»|*^^  ;«-f 

fcs  Itnacs  svM  cçUjM  d'pi  âMtle.        ârtTi^.  tij^er,  V4à«et<  Mm,  wfe 


cto. 

fWM.  TfMârdeool ,  «oilitt. 


^.LAUPATllÔ^ftflU.  £C^ 


C€>tHWt^,ir./Cr^. 


u<wv^  «Mmufit  ranae  bonew;    rccueatt  ««ntttevMcaaMil;       J 


GpUeâiOa ,  aauu  ^  «fMbUfB ,.  rt- 

,  iiidiiâiM^iyibcflf 
dT^Mt^Mf  tic 


i«ni  ;  mMh  ij0  ipi«r.  I  PiiiiMiiMaûe 


kâcé,«nplifié. 
:è<:olbieratit^/4<!.».li.<k)Uate«  niée  de  «booms  iMinics* 


OôOeA, 


dMIH4«êI  >r:^«»  1  ^oittttB tigDC  dirc^,  «B  vient  déi 

,;c.  i*^ktitt  ,  Cf.  /^  cAccz .  Aoor  le  citd  eft  ^  â 


on 


COtCtKTmoS.  a,  B^i.  _ 
Amcirë,  ramaffë,  detdcdftdW  ,  .  ç. 


j  Mitre» 

OdlATINA,»./  UD 
CdUiies:.  |  llnetkt'poRc» 


CmXCVS ,  a VW*-^  *liet  à 

-f$émm'0à  a  la   •"'^- 

Rfcmedc  poi»  la  cobonei  '^4^ 
«ni  inititeQicot  ict  Atldetes  ,  «» 

pMUiUiBRIIOilCIII  TtWoK» 

COtl^  »  is.  w.  JPMIu  Rcjettott, 
fiima  »âÉe  #MM  tbii<fo«  d'an 

tnzde 


"I  c«r.Oomp4irilCbtf.4>ài3l«lle. 
..ii# /fWr«M.  Ofe^  Cboc .  oain<< 


COtllABAil^l^lgiF.  7lai«. 

f^  i  tomber  -,  lH^||!l!|^fttMle^ 

liranleni;  an  nutfâM»  oè  tteonent 
pas^itrie^  chanodteat:daat^  k»  db- 
voix. 


—  '•*/■■■         •;  "^  ,■,'••■««•-"'  ■  ■■  •  ■  •'.■  -jv»...,..    .•■^s.f.     -■*..,;,.?■,■■ 


datfffaMHriiiifMtf  la  Cditaboo. 
mtaÊBfnauvm  d^oi  Icric  m  «ttm 
fic«i^aV«6-:^ÉiffMsM.  «iand^ 
(e««ta^lN«iKlSnc/ 

A  onoiftofietirt  oa^  opnmbèé,  od 
vtafiewi  OBI  1NUt>flBl  4M  fnuM 

^Omîls  etaprat^Niji^dc  plafieius. 
6bm  ttUiiitm'  Saafu  ad  ducoa 

*^îcîlîwiwi  »  î-  »  Ce  ^ 

dMicatticmrabie  (Ubfidc 
ÇOtLATiriIri  ,ai  00.  P(<«f, 

Û  aaiMtf  fwr'-CdAiîiiioy.  ÙMitima 


'On 


tJOXjUfCTÏYlUl.a.,. 

~ .  _  eftbèi^iedlcilHr; 
^'^«ft  £ur  de  laoMKi 

^"'  4Di«'a^j«ottlKr4c»  4^     ¥i 

Bnit  om  icticnt  de  ptafiflorf  en-     j  ' 
draii».Cilb«^jM«L   J^Det     | 
^aMaOiJÉi  w  da*'  MMca.  où  HÉÉkv4l" 
M^4*ttmtM»irées.     ^,^"*B^î^ 
tC0UCCTOR»«Ht.ip^ 


'^a;, 


mxmfSu 


.Ml 


k^' 


.'V^:*'-' 


Vi 


teLtIbCTUM .  t  a^tot  Ce      |v  '  - 
^Waaaiail»cl|emècta,jccalfe>y  %  '!' 

<qpétgneè. 

€  O L  LCC TUS.  df,  M  riX* 
nmat  f  laïuviM* 

AaMR.tanaÎR,  dWl|t?l«c» 
li»  aftybté.  cmêih  fÉM^;  ' 
Aà^Di  ie|aii*fta  c|^aiia«  '^_ 
tit  VcoBlf,  nrét  on  peo  dti   .. —  _. 

Une  méendè.  *  .<i>'' 

M  dans  vo  cnat^ 


QoUla 
aw.  d«? 


I  ai  eu  a 
.têtede^l 


r  -^ 


;P»n;:rl 


•v^voIuÉse, 
•^^-   COI- 


'.■■•l'r-v'lçïvenù 


■'„c'y3' 


ilow^i'F- 


\ 


V  ;!-.. 


% 


^.CUi  As 


■m'- 


9-^fÊÊffurt. 


f  : 


«z  convie»       >    '■' 


COL 


IJ;  cpttBtïtt^ 

mer ,  Àk  mw  ;  de  ^  ^m^mf^  m  ««««♦ 

4e»a[  «*#!  CM r'cïfclt  .,;  ra«i|i»Ai|e 

•"^     ,«|(kt»aUfger.       •  |iim^.< 
i$,  y»,  ^^ix  Pii^r  ^<  fl! 


fdettroo; 


#  ffiottuAiclietcilI' 

lis»  ItltfffiMk»'!^  4^         il»i  #ri(«.  Pfn^  Avoir  ùAxùx» 


voiimiàtiQÏiVleidimii» 


çll^x ,  I  Qof^nôei  »  Kwle  4  Kmr  9  (p^  air. 


r^.'Sfiiicper  ^^f)fHuëi  l'on  coaittFmw 
ter,  b^ttiè  cpotirc  CpUiJm  'wi4m. 

^.  ÇéBida  fntrti,  ri^m,  Stai.  U 


l>iea ,  liai(biNtu»iôn ,  aBdwitnaneiii, 
i^ptK>rc  i  06  ont  lie  »oai  «nûr 

'' '  ^  'j^ioK  »  uni  i»fn4i|pi<iyçc.    ^ .. 

^.  S'untf ,  Ce  ioUMJice  iivec1c»àt*?ccs^ 

Séu  Biar  BaiÉBetfc''*— ^àÉtiittMB 
Kj.  /^£)*.  Axrecc^.  Kttittt, ccr 


■'  ;;* 


lent 


Ni. 


>.. 


>  aOt:.  Se  recttoIUx  »  fcntctt  m 

Ë .((  I«|P(E9CJ«  »|Mfl>C i iU  k  l«pVptV 

)J^  Oir.  faille  un 

'■tftoit  p  icdi^Uir  d^ 

-MT  4Mf«M  iv.Cicv  iCqii- 


.1^  «ne  cmflc  ^fuine  i^l  Êw».  — in 

'iff'IflBtrMfn 

;14etaief  «^ 

wKtipi9n»teii  m  co- 

fftftiaifi 


fiir  .tffi^  |m#m.  ir4#.  te  p«ii^Ml[SiiMt  'iaqt^_ 


CoUl^*^tJS.a.aip^ 

QHteuft6iitiérc,voi^  . 

CQl.LX24]ftATiUSr4,aiii.  f4rc 

par,  .  -.  .„  :* 

îVifa: ,  ^Bilttrgfpuwet  jatte.  ,     .  S 

Çit,  Vifeic  ^ifimi  >  poiotfx  ju^ ,  ««r* 
ckct  «Q  Us ,  âQQoâ;  «d  l'ofi  vue .  ût 
rerdïQit. 

ntvi,  é^ni^i  »  '(iim ,  6»  t^vm*  *5ff 
^fr.  frpftcK»  oiodlte ,  gtttÇgc ,  fo- 
#111  fyçc  ÇêiUmai  MfaKkf 
glir^|>flii4<«r/es  ckvoqk 

té,  owt, gr9i(n$»v«c  «M  ai*  CétUm* 
tmmfi0.C4.  hotte  àemid, 

tine  ,^câteà«.^fl&ce.  C«atM«»T 
M.  ^Vias4kcÀte,>iiâec6tewi, 

COlLlFJHpM,iù».  >W,  ^'^ 
CotïnjbiiMn* 


*ax  ItttJBW  ,^j|  IjDl^  J  4t 


â^tMbsT,  O:'i(bi^<l|iboata^ 
itmfcmm^^  àXifum.  Ck^Cmm 
<Kiel<|q*qn ,  %jmr  ^  itû  t'ure  plai^< 

,  afc#  in«  #Sf  4»  «n  ianU»  » 
cr  çcHun  ^s  iime 

4Mf  mllSkBfflieiV' 

<^#c£ublit  (k  4eMie  4  ïtonit. 

^<iifi^>tàir.  ^  ouettte,  iè^tùcr 
/Mii  tta  ybfc.-— ^iJMiwypw  mjkr 

b£en  Ha^^îJSI^ ,  MiirîSÉirpr 

CD 1 1 ô C è netO»  |b,5ri, 

itttài/iré.  IWi  Canchir,  zei^»^ 
c|ie ,  pfoqttcr  #  bien .  «Mrf»nt«^l" 
^M?.  sd  Bff,  fiioijbeûii; ,  xdMi 
relever,  çiinferjpifer. 


iStomptr ,  dilffijpdic 

«mipny^i  !  '^„  ■  ..  ;.  •  ■  ■  V' 

ColUa|K&>^u.  «6i,  ^rér  C^^^iicio^ 
^vfiiib(Jto,dev«?^  Gi 

CO'LU(^i,aruau/.  iC4  ÎU- 

Mmtgom  bitit  ioantkit  Jftamxf 
gotttieroi  »  tnuai  /gM#iH%|. 

btttw.  éjmii«nce.haaiaffVtt!im^ 
fi<n.iiEqoi^taKat»  xenfiàncce ,  Ic^up- 


^  CoQd(|a(am,ti;^  Cr.  Çoufèw 
r^noe ,  cpayerûtiAii ,  dtiçoorf .  en 
tx^ep  »  poucrparier  ,eïKrevd<l  >  cem 
aipafaywfifi^ff  f^^^  vwM^.  Ci/; 
SetiDo^verii'bttifrV^»»  ▼«ni:  àb 
ooofereoce. 

ini,jmi,i<!^.  Or.  P^  ,|i»Jw9]^, 

vcifer ,  iife  BQ  coofetenoe ,  avoir  on 
^lOer  avec  OiU^ 

Cm.  S*«a«telwàve^  quclTO'w..^ 
imtrûk  éâf  DUcpaxir  eo&#ic 

,<iOitoaET.rvCoUib«a.   v 

GOiLtrÇlWHâ^i*»  f.  »^#>^- 
la  Coupe  deiM^MMlk  4ef  vi^ 
fnea  m  de»  a 

*COtLûCfiO,^.  *t,fril.  Cfa 
f ciliçr»  éda^klnisr  .JRliikiBrMti- 

Tout  a  édâiré,^cmi  WUf  4e  lu 
niieret ,  il  y  a  des  jfliBmwWf  ^' 

font  tonqôUo»  »  ^«^*  Cêtlmt 
$4  Md(b  Ck.  pt  S«lnl  édaiiç  le 

COLLOÔO  >  iaiSvi.lnun.  ^f 
|Q«^  tU»Ct ,  •  <pMct .  4bran<;bfr  , 


^_XtSSw  .U.».  iilii.  Oi- 
V#dl0aii<pt:  in'àyjiçdid  f  vcc  un  ai|- 

^'  j(^pB<re«<Iê8p|e.  iMdiiier  i|v«e. 

ce,  oiSx^  «îM^  fooi  inlt^ 
CM^^mamfii^  Ciu  S'etuçMrc 

,edtSl|ji.#.C5ir.  team  191 
le  9oi.  eiOUfyifffv/M  hH'  AWt^a^ 
çhlr,  iiwitxeet^Ub»^, tirer ^1*Ib(^ 
.6if^4f4d(K«il< 


iw%~  ■•*-■'!  :■ 

t      '.     '  -  >  ■'    ■ 

>;«■■'  ■.         •  ' 


«*^'.f 


1«»«J« 


.lï'^* 


oitie  &  poinre  lé  i«Q  nkilini,  1 

gcrjgdunn  fur  un  oôu.  # 
'^tlTOrl».  l&i,liîtnm,  Irf. 

taVertQétto'tettrtticerygarga^  7^ 


iOCçI%Qfle   entre   plnÇciM   8oâi''# 
'(tdnpt^.  "  '        '         ■  .     •'■>">■ 

,COJtlÛ$pR,^ris.  «. Cifi,  ^ 
(,«1  lé  jjitttt^ 

avec  iiik  amiK 

PWfffWP*  #rfM> 

t,vec|eicn&iu. 
\xt6xm ,  avec  iiinUijLiiiimwiBiL 

ç6twtt%^rvs,^,mi.ck.  > 

BrUlâni ,  écftttalTr  $  viJF  /oni  a  ^lii    ' 
l^iftrc;der^cl«.C#%fr4«*p«»^,    ^ 

l9^,^)iâ|ét(oiileQrsfiic#irtfés.      ^^ 

COtt<?5TK9.  !»>  âvi ,  iipn,  * 

âj;e.  c«.  ^c^irer ,  ten«lic  Willant  «v    ^* 

01^  ft  Mete  nar  t^iiit.--^'MM{i^ 

fhfiL  Nettoier  léi  ruiff . 

COLLOtt^LaTïa,  dnis.  /  : 
H^iue  avec^  la  bouëy.  éc^tioi 

CpttÔTûJ^p,  ia.avi;  ini 
Ùi.  PUm.  Couvrir  iKhcvli  » 
fa|i^  avec  de  la  iNine .  ^elahû 
Di^nler .  noircir ,  4eiik*oe«?i-iàïj;  ".■fi- 
nir la  répntatiou:  '«^  i-' { 
COLLCTUS,  «,  nm,  p^,  Ufi,%. 
oeftoïé ,  rincé  ,gargari(4$.             ^    ^ 
COLtyVï  AtlS.  FTColteviarifc^ 
C^mmtUXA ,  «rum.  rt  ^-^^^ 


,p' 


■.«X" 


awgr^'Ciftawiet. 

COtLÛVÎXRIS,»./  r* , ».  u, 
F</?.D'^at»4&cIpaooe.  C4IWi«(^ 

CJft  il4^ifrlf^i«|^%it  un  bottdbier» 
én^iCf  nourrit  de  iàveores  &  d'or- 
dures. 

COLI.ÙVXÊS  ,  a.  /..  CW.  Ai^fl 
d'ordure,  ^godt.  |  Cïa  tf 
ies*g^  4e  ùéint.  I  Ticr.  il 
embttras.  C4)iwwMJt  M<iiiMa»i;*r4c. 
U^  populace  t|inaâi£c  ï  1*1 
nations^/^'eniimMi.  Ck.  _, 
pe  de  oo^niof ,  M  t^aiiditt ,  de 

<:OLLÛVÏO,6ni«./Xr». 
fo^n ,  affcmbla^ ,  ainaa^ 
I C^.  BoulcverCaDMint  »  "  ' 
£iH;ft  ^tUimé  mmitêà»  Ck, 
$xÊftn  (octta  de  aimif.  f^ 

•cbttyBISTE$,#ièC«Uybiât,    ^; 

c.  i!<t  fitU,  Bawpier ,  CUogcur.         g 


■':  .    •  ' 


■V 


î;^i^-,v 


.■  i"-'';"  ■<  '.:' 

'.-\         ...     -ï.K 


<  •    !■*■-'*"'■•■■■•"■•■ 


Ai«loVaù4ea%fcaa«<.  i&i#irM  *  COtLYBlSIlCUS.âi  •in.l>c  -jH  ^  .    v  ë^| 


W^0^^^ 


&^ 


U 


<f 


V  ■.:;.,»-ïfc, 


■:>^.â-  ..'■■«■ ,  C'f§i%y''^;j^^''-^^^''-i^-^,'^ 


«• 


1* 


ne  le  Change  et  |p  recjb^^gé'de  yà^ 

"^ ''**'*"**"*'noïe  (le  cuiyrc  .  qui  «!(?- 


■A'.. 


t 


1^  00$  Miofaiioieik  I 


m 


■•;■.?•    i>: 


•»  Lemt  de  change. 

|Si^ie{â(6tû 
Mf.  Craiflc ,  jus^fM 

ii'<mâa(bucîâ 

.%gittattxt|fîk;Wn««. 

;«fi?rî5Tebie|||^îe^^J^ 
«tlz  fdaies  »  JlpiSiMte  ;  f  SofU 
^^ftolct.  j  Sorte 


ii^on^nenr 
\iieàRaîtaj 
«MX  clie««ai 

tCW.  Àièé  ti/Ucoiufi.  Golurium. 
.^ùtUAKlA,  x.f.tolmu:  ,vm 


\ .  ..-^  ' 


Cnè  une  FcnAe  4  vie» — m^m- 
pftl^vç ,  j^^offdt ,  lui  G  ' 
kiien.  '  ♦• 

COtON  US  ,  â ,  ma  C«f  Qui  yft  ^^-w,. ., 
*^^ra  adtiVcr;  iïîjli^f  ^  G^  F  t:6l 
liM  diàmp 
iniet ,  MO»' 
iMMqtdeColtfbic. 
ÇôtOR .  9u  Cdo» .  orif .  >w.  Ci*. 

Am«e|We;e«lWbft*éi«xtp.  cW*f  «J, 

'^J^^m^Miu  m  inhcmU  d'une 

m  m0ér*.  ^ifv.  iïflortir  ,  nuancer, 


mUe. 


(Mttff 


iKj, 


ûièldle*  <ràit,iiairk 


U. 


^^   /lfei^\lbtt>ikv!^£^'''^ 
i«SfâWW.Figttte«delthetttnmïc.        «*»»/>*;' 1  Ce 
COLOKaTI^^u^,  l^dNl»;  Avec  fhtê^mok 


ptécé^tt  ;  ihxti 


l^otaHi^ 


.x3oloiiine,  I  HK 
,  Mijttt 

pilier;.  Ctlim^lU 
$tp(ks  dent», 
CôLOMeM  ,  ïnit.  iNwr.  Kirr.  te 

ec''ïrittrcfl 


;;??^^' 


r^. 


Tir.  Lcir 


ij|>«»<^i^l  ttfoti*;ir^,  le  prliia 


;  ,.J,^ÔLM ARI A,  se./.  Colmar ,  t;«#   *  0^tt>^mXi%  X^-  fimM-^ 

.  .vi«!-u^  _.*..._  i«i — ._-    ....^h'.d.Émmh.SiJ^^^.j^-^^^^^^^^^^^^^         COLUMMA  REGIA,*./  Ville 

'^^^à^^4/r/é4^idJiî*He.   •  - 

Llw  brtlcz Itti;  tOLtîMN^,  5?w»i.Y:'Pcatef  Iflcj 


Wyft,  labourer  j  J  Aiiiier,  ch(~^' 
kct,  adorer  \  ékk  dà  À 


itiMic 


k-moe 


;ae 


^CèfmtMj 


Mi' 


Bàln  eaton&lc. 


^ire  tqur. 


ïver 


de' 


'       .*iiooim*fWr^4rrf<.Cif. 
g  ^  -     ' 

Mii^Ovii.  S'impcegherlcï(._ 

wielxHitcillé.    : 
'MB^R.O.i^,bûnf;,ér 

gCif.  Brdlcr ,  Ûiîd>>r4|^. jçy^ 


è?;'^^: 


^A«^ 


rwa  f;^^  Iâ4renei;ad90  i  fl 


faile  fit"  tfefiaeiï«! ,"  tefi^cr.  | 
Ajroii;  foiln  ,*  rd%icr.  toUH  P*mt», 

iPte^tham|ii^ii&ii».  de,  ^ 
1  Ht  demeure ,  demciirer  et»  un  e& 
^.~-JFî/?a.'  Otj/i-  SolcmnUjfrlt 
ai,^PÎûWrs<»ntacrct  lia  tÇèP 

gioa.-^d»nit^l4V.  Jcaite  ^^-^ffUjé^^ 

^^rlÉbmWfii  Ar^eiei»  ^  rUivte 
:|#^ttîetc'^?#iyte,:^i^.  •^pfeà' 
(bin  di'fôi-inliiné-,  te  I 


m 

Les  h 

\>Ma^(#|^Uy^^^^    Cif  ide  la  Mer 
ffùtitcie,  tindiftotlrsilcun^; 


ém  4c  flettri  de  jftjictor iûae. 


«tum  , 
cou- 


mm^  I  toettietf»,  hal^ïfe  pV  /iiictti*  en  totj»,  teindre. 


du  Ipftre.  t  Çj^gûifer,  f>r^-; 


K#r»<& 

\f'P*rt\  A  qki  fmU  démit  Àû  ai 


tlofiaT, 
enfo 

extràôrdi: 


1er  à  Ces  intercftf,-^*K»^yi,  Ci^J 

j;f^ii9çt^,:j(c  chérir '.mi 


X- 


îblocafttim  ^^ 

^ji^î^^iiiis. 

LOÔtNtHrs.idù../>i 

viix:^»0t€*dÊ(9kt^^ 
craint  tjif^rt  amér^'^m^  ^  _ 
>f* Côlon,  i. n.  PUn.  te  cbldn,lè 

l'déïllélfeérWabder 
..COtCii^îA , f ./  0»W.  Une po». 

^gpôioKÏA,  iii/:  <ÇÎ<.  Colonie, 

;J^|Sfe;glade  ,  troupe  de'  «nu  enypïez 

jKjiir  pcujjlcr  un  pais.  |  Païi*^""'^ 

;jNu4e&éà<px^|.  |[  W  Ferme  ; 


rttadrdinâf'xé;'.^-''  '      '  ;    ■  '"• 

èoLdSuM'^^;^;  C(ii^' 

.«^t^i^iioegiâMài^&btftie.        : 

madiè  (pi  fiÉttt  aux  enfant  ^i 
«içbir  tet^,de  ce  pitmièr  lait. 
•COLOyràA^jÇllS  ;  a  ,i«fa.  Plm. 

cal 


tX^W^Ié^^kM-Ufat'  Serpent. 
Cooleuvrê. 

COLUBRKFERjâ; 


journée  >  Cmbutm\ 
i^CiMldamner  <3^k 

OMBXrsTAyjé/Wllè  de  la  G^S 
IcrHirbonnoife  pr^  dtti  Pyt^^s^t 
;  <;: OMStjyY îVt.StLJ f^ 
Brûlure;  ttunbtiiUiiti  i  ÎBCcwUe. 
COl»BtïsfORA.«./Br 
CO  MBysTtJS^.X.Hu„,^ 

MiKJcif.  Mangeï ,  d5V<^itr;coii-2 


nibite  désbieé&itsV^^ùla  rèçd* , 


■flWffcflî'i  fille' II'      ■    Il  Éi  ■        'M«MwMML_i»       i:^^        TÏ..-        «AlUiA^Mi.   •  2lwVt.i2^  l«*_--*^  ?l  -'  '- ^      * 


Imâb  pOM.  c;tipécber  i«  Ro 

*llmp^  batlr  ibihptnett&ncnr.  O» 
'  li^wifiarf  Tiibufum, 

COlOMMAB^UlS.ïi.  I».  Càf.  Le 
RVïCercur  d^cet  iiapÀt'.  ftAobi^r^il 
Cki  Gens  de indmraUjç conduite,  qiU 
aVbitnt  'diâipé  Inr  te  ;  ^  ï^*pa 

hmpam  Meem4m.,,Ci^ffSggt^  Tri 
hnrài  ofH  les  '  ciéim^ 

|COLUMNAt0S;  a,  tmi.  r^i 
S^kejttdecoloiaïtics.ajwuW,  alfîj, 
biff  >Mp^  Cur  ^ttolottuie».  |  Fait 

•t.  JP/iMf.  Menton  appuïérui:  la  main. 
COLWNBLLA,  r./  C*f,  Pc 
^ ,  tîte' cttt|^inne. 


f'   «net  point  de  queùë .  â  «atti  a 
t.  t'^ttnUsÉêUSfhérêj^J*ml*m 


te8S?^"'^ 


*■ 


s^ 


,  JijCOXOÎatA  Atelnpina,*./. 
Mne.t,^^^ 
.-;,,  JM*.  fttr  t$  màC^ltau  Vt 
:'^!i^g^lon ,  vilU  d' ArigUtém 
^       COLONÏCUS  ,  a ,  tlœ.  Céf  De 
i|s|g^i9nieh-|,  r«iv.  De  Métairie ,  de 
^PPiUie ;^  labétti^aj^ ,  «Je  Laboureur. 
pêUfkktyit^  Pt^X^othi^Hsàcîct' 
'3^'  ^^^'^  IfXtttVém.  Les  coûtu- 
.\  •  V  V  «R3 ,  les  utjiges  des  laboureurs  9iéx 

^^Ët>L6r^,iu||^Cic.H4d>iunt  d'u- 
tt  CoIoMe,L«boiirdit,F«iniet.  Paï- 
£in  qui  culiivoiacprret  t«Un9s  dtdu-i, 
tân.Cit.  ^otkMè  Cotonie.Wpeo-; 

'MSP^Ihj^r^^'*'^'^'  Fénnier  qui 


?JfcÔHJBRINUS ,  a  ,ttm.  piutf. 
De  icrpcnt ,  def  <5^euvre.  ^êUthrh- 
^    '•       'M/ii^  PlààtttJ^À  rufé ,  qui  a 
>acii#«it. 

idOLÎ^AI,  iJn.  ^|a;vC<wloir ,  cou- 
li>Sre  t.  fiàlToire . 
fiiit  /jièfj^j^ 

^^r  KM  «lip'éll  ■ ,  I  iii  Xl«Wtq|ïe, 
tthiUdit  di}'i>»tiptàk  |  6iZKiM.£chi- 

^TwCWQWiiK ,  le.  /  CVfc  Colombe  » 

geons  de  diverfe;  races.  |r#ivx  Co- 
lumbus.  ■ 

COLÛMBAR.Si'is.  mitr.  pUnt, 
Cktdin. 

columb;^ris  ,  «./ r; ,  «.  ii. 
'■-%  oi^e^lSi)!^ .  A.  ».  Col 

Un  colombier  .■ttiife'ftïè^unpisoon'i- 
riter ,  une  vù}ieK^CtBiMsrfttmfâ:U. 
Col  Vài»tac(Lfièn:  "^ 

COLÛMBARmSjnnMR  ^rvrr.  j 
Qui  a  loin  des  i^teiiiftPjwteli  if  lève. 

COLtJW'WâWi.^^W  Jf«r.  De 
pigeon  ,  oobnilmi.  Çttkmlntms  ftU- 
^.  C/^.  I^igéoanéau. 

eOLÛMBÙLUS  ;  Vm.  Cat.  vé 


t^âff^Utdts  Solfticcs/<^/W?v  Wiri 
Eqùinozet.  '  • 

GOLÙRNUS ,  a ,  ttfl».  Virt.  De 
cooéirkt.iàu  de  cendrier:  ' 

COLUS ,  i.  m.  C<i*/.  Pwp.  iîi./ 
C^k^QAoïottiHie  de  ièttune. 

COfoSTRA ,  é^  ColDftruip.  y. 
Gdofh». 
*  COLOTEA ,  «.  /:  RMtl  Bigat- 
fui  /tcjuinieo^tx  f  trbre. 
pMjpw^     CÔLVTEA ,  Srum:  V  Plakt.F. 
-^''  Bellaria. 

COUîtÉtJM,  1.1».  lagouflcdc 
b^idÀaodid'.   *r"'-" '■ 

trïëre  de  dièvaux  ■;  é'c*  |«>bb  de  liont. 
CW*  #trfMMr;  <^l.:i.a  t<»fon  de»  tes- 
bil.  Çm9«  <rl0nMi<  K;>Ï.  Lefbàn' 

CôMA^^À  ;  «e.  6*  Cèroagenc, 
H/f,  CifoMffatVtétrét  diSyritfr/t 
d*  l'fiéflé»,  I  Mkte  dé  plante. 

COM AVENUS ,  a .  nm.  De  Co> 


^pSk^iQ:<m^\pti9,] 


Qaa^ene. 

CÔMAISS.  rijT  •>»»».  ^.  Kiij.  Q^ 
i  de  lèikgir  dtérofit  ;  m  uàepetmqté 
lon^  ;  do  loi^  'crint .  ttne  longne 
crinière.  CIUmm  InM^f.  Jtwr.  Terre 
c«in»te^Plfcï6fe».^>AM.  *^-L  n 
"tàMm  mk^jUU  OvUL  Co 
nktte  clicveiuë.----^4fr<i.  FVij.  Caf 
..•  ■.  \  ..,-  ^K^A^^     Cûmdnttst^Mà. 

^  à  longue  cià 


■>ï 


W>' 


m 


*»%  Joda  le  fouveajlr. — 4itm 
0mÊ^:^^,  Mangrt^Atjeu 
piCfitoithe ,  la  dévorer  ^  les  leftj 

vtpMËDO/ômi.  rV 
iiu^^ettr .  boraoMrde  plarfir; 

ifls|rtt%ttn»diete/<^  n!»t^ 
iç  qti'ila,  g|ôot6n,  gqulo,  «bm^ 
ttïand.  •     % 

ÇÔMÇS,  ïtii.  w./.  a^:  Compàl 
l^n,  oanuri^ ,  qui  a|o6mpag^ .' 
qui  uit  comnignte ,  qui  va  «n 
éftàv^  I  /fci.  Secteur  1  O 
Co^tefle.  Gtmtcmi'  fii 
&m^tit  \  [(j^  >4rEà»r  m  < 
l'AngJï' Gardien.  ]  O/mMn»  y» 
dar^  liv,  àddiÊft*  Y.H^,  pUm, 
oitV?»  4/ioiif.yÀ^(.Wivreque^ 
racoompagoer.  Cwîi  jiii^^ 
Aflodé  i  l'Empire.— r;prtn#r.  -^#^1 
Qm  matdie  i  U  ganche— 
md.  <^  mtrdieiiadroikè. 
tndi.  />%  Sè^evr  de  Plat 
ctnfiliis  êiia^itt-  PUut,  ou 
<«>•«.  Amideoonfince»  qdtâ  lèfe*^ 

*^n»'  £M||f»«»Mii.\^.  ji^rr.  Gran^^ 
Att»8iittr.  — -  Sr^iàL  Connétabl#^  ^ 
(témifitfidiam.  d'ie.  Lieotniani  «>' 
Pttvèn ,  Stibddcgpcz  d*f itcndans ,  ^  < 

COMB$SABÛNDUS,.t^lim.Zrt|# 
ds^  Va  faite dîfbilicbe;  tii  ttnjaali^^n 
repas.-    ^  ^   "W^^ 

ÇOMESSANS ,  tis:  èmmpm  X^l^v^ 

•COMESOTÏO: ônU./:cil«.  Rès 

pas  liai»  des  tenu  èferdmtiiti»^!^^     ^ 
teb$i  fm'm  mUê  fdiiUttmiit  '  Mo- 
duQociic ,  0>Jt^«^%«^ 'fUvciUoo. 


COMÉSSATOR  ,  ôris.  «  Cic. 
t^t  atinc  la  table ,  qui  re;plalt  daoÉ 
ljn>0iAè-clicre ,  qm  £ait  Ibaveat  li 
débSSe.         ^         ' 

COMESSOR,  9rl»;*hif  Tum.  «rf. 

nw.  Taire  déhaucb^V  ftiwV»^**' 
ton/fiiixt  wMpaa^  éi^krattitx^ 

trâotdinaires.  cpii^*î*"  *»»  ^*^' 
vmitt  adMiifum. 
Udâaacbe,  êmvax 
qàetqn'ttia. 
COMESTORA.jr./C-*, 

inaiHMi. 
COME5TOR//6ifi*    "w.  GttM 

ÏOMESUS, 


^4-" 


-rf 


•U'tf 


,-T 


"'I*-'  /i.  ,        • 

.;":ï?'«aict 

■•V|;.'Vtefiw 

■;*jicu' 
.v^JLctC 

'>^*;C< 

rSeci 
a  bou 
■  àiyS> 
cbam 
têteà 

litfdn 


-■  !.C 


»àei 
X«liu 

.  ço 

.   'îtSSesH 
dVecb 

,    cent. 
.    CO 

'"  dvilit 
%éteçé 

rM  d 


•* 


■^^^^T-v' 


jcal^ 

'■■Î|C61 
^fiçnie 
-iBam,' 
corie. 

^Ifdnfii 

1.Urnit( 

filîvi , 

idêlm, 

' .  te  poil 

ïetiUiM 

;  Armée 
■f  Saifi  (d 
Hidâkftiti 

^4    COI 


10 

-oifiei^ 


\^C« 


II.  y 

■■:|^ricMr 

''ir«î6itoble 

.':if;(Hiei.< 

■■  '%êms.  Pi 

X'épil( 

.^^■inaL  c 

,„,  'Iquc,  i 


i.,iC: 


v'' ''.'.'"<' 


.'^•:j:«Ï^.1a6^ 


,  t 


iHs, 


cchoie.  ■    i|ï^;- 
a 


l^..-. 


!k  yeux  one 
:si:egài«li.  ,V 

J*rr.  Grtn^.-H/  ',  ■ 
rfir'i  "ijai  aî^*,^'  '  ■ 
tnai^  tout4 


y*  ** 

r^JCoifeTèi 
Platon.' 

9  fit  ntêtUm.  ■ 

ntbaaiu'  éâ^  '.^ 


a,  t]n3.Zfv; 


M  mi|»alii 


f. Cit.  Ko- 

\$.  m.  Ck. 
iAxit  (Un* 
IfoavàttU 


Aller  &û« 
/  Cti,  U 

lESUS, 


■'t' 

<  ;  ..... 


fiiitir  ,1  JJpjpPi^f  »  fiè  an  Cy 

,    CÛMICr,  9tum.  n».  Ktt».  C*- 

rcor  4e  ComMi*.  C*«ii{a^  w: 

:^!ifiuct  4e  CMudUe^  têmiéiAl 

.  %e^  pour  tmcK  à  là  Cottiaéit  ^ 

v^|E.cs  bbouftm  iterpiaifàm  4a 

%  C  O  M  XN  «'s:  fh^CiuMépiiÊ^ 
ce  i  téie  ,inAÙia  màm  » 

«.àl'Jiiftl^fbAuèf^^lllle 
i;hamii.  C«MnjI|I  «fm,  C<â  ^^  ttti 


s«a 


i^céii 


t  C0li|I$»ffiv/3|tt4^i|i.i»J1^^ 


kiftllmtii.  dr.  Civil  ^aèil^llfilUe, 

-,Ê»cile.  CUNri 

eft  l'homme  plt£k  IWjftttace^ 
.  :J|L«liu*îr 
#'   COMITï5SIMB^îj 
.  ':Ttt>^<il«««^t*»fc#!  ^     , 
avec  béancotip  d*l^»lln6le|4f^^^4ûîi- 

yfl^pùtti.  Cmitkt/irmmih,  C&^  ifoMiè- 
^I^ikt4  dé  Miotei ,  difcoiirt  5ib!igB>nè, 

Vl^fflwfiifM  ixftifiiiàfm  'mmàsti'^^ 

.:' '''''|||^piib^44iicsueCe  t^ 

.  ^'i^4^  |-  liiÉi^^ 
-firanteir  '^  '  -  ''  ■  ■-■''^■*'' •■•"" 
•fxôMl(TAT0S,  ài.  «fcl^  Com- 
^*««iie .  càatp  *M^*  ^^f!^  » 

;  V  COMITATDS»  »,  umi  t!«r^  tf^I- 

'  ^ims,  Ck.  Aoàotnpagné ,  (i^  v  <  ^ 


CÔAI  ♦ 

tmhkmkétêMikU.) 

MmmiAtiTiàK ,  ùv.  PU».  A 

etfct  4'4pèéprie. 
CÛMtTXAiUUS.  a.  on.  Lh: 

oMMxrnt'Ie»  ÈénU ,  1(èf  Atfethl 
pttbltm^^    '  *■•■'■, •'.■■-■.U-. 

odifrrrATus .  ât.  m^tic-n 

.CoiBÎtia.  ■ -'  ■  -^'M-^  f'-^^ 

dôMÏTtt'njS,  a^  itai.  m  M. 


ijj^i^'^S 


jfËBœejseM^jr^^t.i'.-')^^^:.^;-!^^'? 


COM 


CÔM 


i'^ 


COMMtMÔRO ,  if  »i/^  i|«m, 


leflè. '"'■''■  ^•''•^•'  ■'■  ■  :  ■     "'V"  :   ^'' 

COMmuM,  !K  l■.Ci^  t^^Ç» 

Sirotent  lea  AflcnMéc»  dif  ftefife 

0«ri4L  «v'  <^ti6r ,  âht  ;  inu  Ikhi^^ 

in.  '  t^^iCliiii^iÂpCompi^eà 
ooEtegc ,  tdtir %in|Mi|gni»$^  f 
efcortev*'  CMMfMbv  mi  CMMWîrt  4l^ 

compa^ier   «i^iqv'iia  en  tàr  Hnlù 

cii«IÛFqii|]fd0lMag^  et«c 


il 


la^-^ââgVfiikr  <w*^'  lL«itKet4efr; 


4»i»(ie  «Mèu&â&^^  ' 

jMé.ck.mÈê< 

4«4^'1»iM4f  «  irecomntotfdilNr  towiçxApitMiéiiJr;  l/l^lFé^dM^ 
,  de  flilimlaaditti  jr|#  :C^ 

gcan4iîl|[^tM*Mfctféaea»4taCénleè;»'^  Wt,  mtn£w9t .ihomà)t\  tté^i^ 

eu.  Qni  teoméiandd,  4éke^àmi^^  r  i«i4sN)^è|jjk'f  ~  ' 

4atioa 


mec  eo  couler  I  t*illarqae  d'niie 
COMMAGÛtOvSs ,  iVi  ^  Sc^. 


3fé.  Cu.  Gâter ,  (àlir ,  fiMki?  ^^pf  |gîl(mBi«  Cik;  lUstftniaiaMUy 


cker.  Cmtmtéttdétê  nktmà  fé  ^ 
yin.  Trempet{(«  mliuçQfda^ieiQutg: 
^^  htiéim.  ài<.  Se  notrdr  «.daikoer 
acteinte  àif  t^jNitacion ,  iê  deshào»^ 
nff  1^  l4bm</Mr  les  incruÉeA^v 
COMMÎPKD .  Si,  4ùi.m^ 
tremperj  mOttitler  dana  l*e^  ,'4ittL 
<^ll5^'"^'^V^fniu4e«i 


' .  éé  ^omc  OantMliM  wUittiikù  Owé 

iftûttl  CmiMtk  héimfomÊm»,  Stéi, 

tt&Êuc çpSi  %^it U'goàie  .<  ^  a 

'locfë  kt  arme»  m'BpÀ  a  fiiivi  lés 

'Armées.  Ctmiuithf  mê  ftm/ê,  Ck. 

pSBifi  d^iA  tâli^r^phis 

v'i^dtttftirt ,  4ÏaiK;wiKot4  kw  uaia 

y^  cotiirm;édt;.ck^çifiUmèut. 

'.':'€omhas.' .        -^iî-fS 

.^  COMITÏA  y  ^StëÀ.  n.  flm.  Ck. 
<   Comices,  les  Eftact,  AlTciDUëe  des 

'  ^^lifièto»  ifsàm  d'un  EfUc  ;,fttÊMè- 
\h^jkr  Ut  âjfàtm  ^  k  rts^tiém. 
"ËSéÉÊitia  emmiH»m.Ck.  L'kflei 


r«mU4e 

îles  Geoturirs  da  peuple  Hioqtuua  -^ 

»|)WjMÎit>.  .fcw^I^yteaablfe  pu^Deco- 

^^nes. — TfA'tiiàt^t  Ttibus.— -C#»- 

'^%{«m.Ci^  pbarL'éleôiopi4!tt!fkft- 


per  les  rivres  ant  txakeaakjCèémk' 
tikut  émhà  tx»mnm  nfêrtêtt»  C'à/li 
Faite  palTcr  ibii  Aiu4eeadeiix|àéic, 

Ji'.dcQji ic|Nnles«  '  ' 
COMMfiDÏTOR,  iria,  ims  fum. 
f^riew  poUic.  é»'  CmmÎm  «ifaifiii;'  îiki* ^.^f«^ «i/iar.  Mddiiet  ,je^ 
/  «^  ,.5i.„  ^«^ ^_     '•Iferlrecatwilbil.fa&tttftèpwiwidr 

réflexion  .'icflecbir  ûxicfeftttROfc 


datis  ù.  boacbe ,  ««mps  mfùtdu'U^ 

C  O  M  MJi  NXPÛIARIS ,  is^ 
r^M*  S(^>de  paéme  Compagnie^ 
m6me  ki^Unéot  ;  Brigadevu  duflf» 
fac^ef^OMiMsaideiw  ,v^,>  .li-tw*! 
tCOMIiliUïlWt04  "  -^— M 
iMar.C 

GOMrilAIUsv»4 
Qtu ittc, ^pitienc  WiteiÉtti;  aA 

couH^ticvs  »  a ,  mu  sidtui 

Q^  parit  par  (naenoes  .'^4'iuMt  mi» 
aiere  (M4e  9c  oooci(c ,  i^fém'  fêt 
in<Mio(irllabes> 

COMMÊATUS.ilskMfc  ûrr  Al% 
venue  ;  piflâge»  vcttucevitaii^atL 
I  VtTres,pt)ovidliMisdebûttcto#(pM^ 
voi  pour  une  Année  I  Coogé^f<MBl^ 
port ,  fauf  conduic  1  C*fi  "ttouftà, 
^'00  Éùt  palTer.  |  rUilk'fêStifit, 
avenue , diemift  poui  p«âèf  •  ÇiÉlMM^ 


9é'H'i~-m^0 


ffiWbo^ei  ètreleftietordioJïc  âéi     tOMMENTJltVS.a,««uC«à##  ^ 
cotivexiàtioos.  I^tudid^  <a^#»4^  K.  çAcàSlt^;  fe'^^ 


tor. 

^OOlimNTTnpf ,  a ,  iw).  Ci 
CoÊomU^  Sun,  tàlaf,  inwmi 
fiMx,  femië .  imâ^mt:  '  ^^' 

CI^MMINTOR ,  ôcis.  « 


mdif,cm^m^:yim/.iSM 


ta 


GOMAfiE»(09T0S  rarttaifltfè. 


cioiv,-i^'t'"  .%î^">^»**''^,'sSÇ'^  Es  idd^'.  'ï  ^î^f'.''''/f^ 


iffi^iÂ^. 


COI 


fW^'Ùti 


Çb«fi'de^niéme,,^tti  a  des 
pinitelieief^  poqr  ik  pettDo 

de'k;âifiir,*d^qiieyiHni  C|ilfil»^ 
fffiCwihfii  '^'ihft'lgaidii  aii>' 


Q)ii  à  iaiagiiidViiBVenré^ 
■  'ttov'it  ^  it^i  ;  itiHp ,  âtl.  ; 

oil.^-paâlcîr  4r 


long  ceinsygigll)  piftefclipres,  èla oon(î44nuioii de 


unît' 


ibd«tt,tfrife:comrottnkte^ 
i^.€iiivUlfi^4a4â«i% 


f*!<^' 


^i*/ii ,.'»? 


^••^j>!;^'<;.--„%'  ..  >3.t 


;-4Xft,>iîl?;'^ 


i^S^,4^;^i; 


/' 


immoscdkw'-^  àUqttid  mimn».-mmé^ ComiaeraoK  < tEria  ,ilcnslUfti» 


i"^; 


iiJ^  AidM»r».  Gia.  Convo^jucTp  af- 

icmUeries  Eitats,  publier  ' 

des  £ftaH»  Cs*M*/4«OT ., 

!^i^C^.T<iil^f!»|Mats^    . 

#  Cmi](tXALI$,i*/II,g.i4Lar. 

!l>et  Eftacs  ,  des  AfldDldées  publtr 

t^focs.  CmitkUu  éHi.  Cit.  )M  jours 

^^4**^  ti^tes^Elb^flcs  jonn  mar- 

^^^^  pour  les  Aâèmblées  publiques. 

•^Ikntém,  PLmMi  Gbicaocurt  »  «m 

jAé^ÊtM\Aft(KU.CmitiélÊ$m0é, 

l#Mi.  Ptè».  m  emètkU  ^kk^.  Sm. 

Vépilepfie ,  le  SMd-CMkic ,  le  ^lauc 

^  maL  0«NM»4^  kHM.  /"Im.  Bpi&epti- 

'"^^  '  ^1**  *"  «Blk-caduc ,  fu  io«b* 


n  ,  rafwneiMlKe:^paept^i^^ 

M^d^.  lailft9^|i|»^ppA«kArr/ft 
fMTAi  JllièpaitKiaD  ii^ 
fuite. .'  '^-''-'  ,^ ^'  ''*":■    ■  ■      ■  '-■  t  ■îi?.»:;^"  ■  ■ 
CpMMENSUS ,  ûs.mi^KSà^pÊii' 
ie8ç.  me^ypeoportibn »  r^rnûis 

^  JP«t  Çapocxt;  «|^Mi^fM  MMir 

/«  jill^  «MMt  fMi  iHMMM  iM  :<9^  ^ 

d»vêim.4iièmfMk»m  I  iW.  jfdr* 

NocaûivAt^^aeéllOr; 

COMMENTAKJtôLPM  .i^fMNf ; 
Ck.  dtHtdêafifdt  ''"'  •■'"'    ' 

COIiOiiÈNlKailJtoM,  »  ^ 

«Beniari»:y4i^M^C7iR  McfnoifC^^ 

^iibe .  Mîiiplknal  »  )  AlBddvés  « 

ad^r  publia  ,1  InftruâioB^Ms  coin- 

iQobtaice  ,  iôw^    ielatiSé,  jour* 


COMÛâliaNl,niileC«&Uj«^  nàl^  1  Glore,iaiamttacsoci,cxf|i^i 
Oitevieiii.  i^d^vtaàwey  ÛlAtt.]^^  ^ili|P^idSàr  AitèAt.  A^* 
'venir.       , 

n.  iê.  Kii0itom<ndahk>4iywMjlV 
commandatiott  •  de  memoitr  >^4ei(m* 
venir,;,  eipofidecallle  ,meaideabfe,ri^ 
mmabiki:  dMne  de  temaraue. 

Cû.y.!OdtoffàÈê^ 

çoàHSêùkino  »  a»!.  / 

Cib.R«dt',  mention,  ciiatkm«6»- 


/W  4ftM«d  hlfmmuÊiirmi  PUm^J. 
^Vcttamnei^mé&iûfÀ  k%»rc, 
ed  iecemr  mcpppie ,  en  âirciiMilifil^ 
dans  les  Ittiill^lio*  fo^  «ivnfti;  ^  ^ 
GOMMfiNT4TXt> ,  finii^/rcdr. 
Md4iiid«â'V-tNkH^H'idM6bu%^ 


dào,  api 


ip«;pecJM^  CMMMn»y»  oo  ta|W(<ar 
rm  adfém  4$  Jim»  m  t^^lmiM 
Ttr.  £ftre^çttm|Uf  ilé  Melàue  dMè 

à  i^éptàm-imiMm, ,.  U  âvéùt 

n«dAdyjtiàifrÂiÉl>te(fe«  ^  |*«v^  p£^ 

Mè  fijoiibisaiMc.  Mêm;  ramèi 

citer  en  hiétu  Ctmmmi^ym^itkm 

mal.  mÈHbiÉiit  9léÊii0i^iiÊiÊÊlêtà*'ÉêiÊâ 

CQMttl|Ri9J09«  a,  tuursii  Qui 
add^erfi,attài^«li;•é^ftfl|abte* 

çoqfaMa*  ^  j>jj^!^^i^  '••■   • 

Ck.  MeiïHCi(^iHVpiM|pi''^^^(li|H 

pcoponiounerJ 

M^lprtiMM^  Cit»  AceoMep  1 

avec  (bn'Ioi&rC  ntoMfitaOUè^ 

félon  le  tems  As  le  Ibi^r  qu*oii  t>»^ 

éitftùdmmmÊ.Cie.  SçavoorlrcMDpso 


-/ 


y 


■#  ■  1 


-f-.  *t 


de  quelque  diore.*<^4{t«s.  C!l*i  M*. 

piniisrles  dbampe.  ^>. 

CikcCluaii^deAllMttrc,  d4^er> 
>ltes*h^<iiiln*tllriif»,jddniénageft 

Oww^mn  ày «siiiwftj  rbiv^lftah 
•4iwi<u»,i  dam  liftKse  voifruM ,  ici 
fté»,^Jtkm».  /»l|i^  jUlariPlâbi*' 


'efivU ^fteceiM  «c^ ^  Âùma.^ Mdmm'/kmi» 


r*\»^  •>■  ;>; 


v-qHiepfie,ieaial.cadac,le4iaQt:      ÇQftilttlIOlUITIQ »  Ami. /  cioo,inc«ii|if|(JNnott«»fl«aMp«^^^ 
|B*L  OsiMM^  ktmê.Plm.  Bpilepti-  Cir.R«dt,  mention,  ciaitkm«6ii<  taises.       ^^ ^  ' '- -y-?f  ^^^%M>nyAiE5,Mii.m'6i 

,.  ?-  «uc .  fii|cc auma&Kadttc,  fu  io«b*  «tais. QtmméèUHmk'k M0Mm      C O il Ail^ï^TATOR ,  éris.m.  i:^  mlm^Gompatai^ë. j 
-  y^hm^màLjikt mmiktinfpémfjiiimiffkC^^  iZagir. DUbute9r,co^ei^t^^ 

■  .■  ■Si'.- .  ...       ■"'  ■  ■'•  ■  ^  > 'V  "-/'-v^  ■•'--'^'•^■';.*  '  -■' ..     *  ••>      •■■.là       ■"    '■■•'-•••'    ''  •■.•■'•  v'-^ï'tf'^w-^VaVA .  '^^■.? 

^4t-:^^^,^i^a..v'^<^::^^^  '   "V"- V -•;■;, i.,-^?fe-u.   •<•-■'•  ,••..-.':••    .  '■•  .;;^  Y.  ...•■>, -^^ 


MM  la  pcMCVUMinMi. 

^^CMiinyff  iE5,  n&m  6yr 

4:^  mlm»GMM^ 

■  (JE;' 


;^-.;'^H^-'»l' 


V  ' 


y 


^0V: 


union  pMir  faire  là  guerre  entoAible  » 
I  Les  ca<p|MtKiiçi,^*oigftfiiiu«  Afcc, 

'  iU  «Uns  le  foVKc  4tfec  ,#m  lH^uJi  l^i^ 

COMMIUTO  »8«.ivi»  IdWft.' 
Sri,  £/#r.  Servie  4aQ«  ti»  même  çam- 
jpa^ie,iStai|:eUg^er|;e^C(MlÇffK  , 
)ouul]:e  les  troupfi  ,i  dVnitir^  •  «vou; 
ligse  o^nfive  &  àUuïQ.ye  av<^ 
•ohcIau'uii* 

COMMlfNATïp.  dois.  /.  Çk* 
Mcnaç^',  hriv^e ,  rodononude.'^' > 
COAdMINiQO.k.  ?i»  OnÀ, 
«re.  £/#r.  Pilct  açflbf . 

COHMÏNISQëtt^iis  »  mCntiit 
fum ,  (ci,  Cif.  Ii^veiiter  V  ««Paginer . 
trouver  ,  Jfcindre  «  çoorvoavet.  |* 
l4v.  VcaCct ,  mMitec  '»  c^nfiderer , 
réfléchir  y.&ire  atteilUMy  OMifîde- 
ration  ,  réflexion.  |  ^f*M^*  Se  remet» 
ttc .  Ce  reiXbvventr ,  rap|ieUdr  dans  fa 
mémoire  ,i:e{a(rer-daJ|S  fka  idée  ,.fc 
itpré^cntc^  • 

COMMÏN ISTRO,  it.  ivi,  Stum, 
2u:£!^JP/<».  Aider ,  fervir ,  doniMr , 
fournir  conjointement.       >       ' 

CQNrMXNOa ,  MoSj,  itûs  fum , 

iri.  def.  L'tv.  Menaar  fortement , 

^ire  de  grandes  menaces»      ■'" 

COMMlNÛO  , 4s .oui , n&mm  « 

iïé^.  eu.  Anioindirir  >  diminuer  ,  | 

Brifet^,  calOfèc ,  èaciiTer  »  metcrei  en 


"^S 


•leces ,  rompre  par  motceaux. 

COMMÏNtJTUS  ,  a,  um.  Cie, 
ASbibU ,  rainé.  Cêmmimui  rt  fumi- 
liari.  Cie»  Devem|i,pAUvxcf; 

COMMISCÊO.  i*  »  <<ii ,  mïÂum 
M  mixtWQi ,  étë.  Cie.  Mêler  avec  •« 
cnfemMe ,  mélanger.  Cémmifi^n  mp- 
filiimeim4^''fUmf'  CoaTulcer 
quelqu'un  ,lài  cpmmttm^^  ^  i^i 
titncna .  lui  &ire  part  <k<ÎMl  dêifeia. 
^^fuidpism  eum  nUtrvt  PUm,  Avoir 
quelle  cHof^à  Mm^Ul  avcç.quel-. 
qu'uii^ ,  I  EiitiefQbtz  cem^per^e  avec 
que£|i|'nn,|  Mêkt  WiMc^veo 
«ne aMirc;  ^  . , v-;/.  ^f^fJ-^-  ^^  ■  .-^^ 

CQÎÏMUl^TÏO  .fini». /.Or. 
Cdnuniftration  .  pitié ,  comMid&Mi, 
fencimenc  de  mireric0fijic.V  if^  «v   > 

Ttr.  Ct  v9rhfi^,m^tmrliieMùc  tm^x 

être  toucné  de  picié.  '    ^^ 

COMMIS  Ë'ROR^im»!!^ 
fum  »  Jri.  |;««.  Cicwt  Pcendie  pitié , 
ftvoiiç.  compaffîon  ,  fniffCK  4*^  ^ 
pein<(  «  y  pccndft  pacti;''»^^,^  u  :  ■)'■■■ 

ÇOMMXSSlfO .  «ult*./.  C«r.  Ré- 
préfeptMiqp ,  I  DUpote  4réèml«ion. 
COMMISSOM,  i.  ».  Ck.  Ccink» 
iaWQ^K.pecbé.commiirj  Ibrâut  ,  | 
'V^,  Saâîe ,  JiAmandff  ».  peine  peôi* 
niaiie ,  çooflcâtign  <fa>  mmthâwd^s 
de  ctrttnbandt  t  mféim  (it^mmr^éié 
UtinéittiX  Qmw&^mÊt.M  «M- 

COMMISSÛRA,  mJ.Ck,  loin- 
.  nif^i^^flaboiteineat ,  liÉiToo »aa«m- 
km^tMo»»  ncçild ,  |  mM.  Picce , 
lanObflgHl.  ;  -'■.(■''<.■ 

comMissus  .  ft  »  vmun.  W 
Confié  •  cmnaûf.  I  Oim.  Joinc , 
uni,«^  I  c-'>w»  Conkqoé  é  devolv , 
«o^iiw^te  de  paiement  ou  d'avoir 
iàgl^Q^aûx  Cdàdittou  impônfo.  | 
IqÉjf  Tombé  en  aubaine  Ludi  emm- 
ii^ri^'}«ax«oatmencex.  Xmém 
jM|p|fki  iV»p.  ]«te  cooMMtnimiée  ; 
«k^tfif «fÙCr-part,  CtmmiÛlt  irxfv» 
lléiiM;  Oi«n(.-  M^.  qui  le  joint  à 
.  .UMantic,  proaelM  en  £ê  touchant 
dana  la  ff**» 

CpJé|iUSTlOv«nit,/:  Mélan. 
ce,  nitxtioo,iC«ÉMnâian,p«ffUnri# 

^MMISTOI;  if  i  om.  p«fri^«>X. 
IléUvgé,  mêléenlêmU«M  «vcc 
vCOMMITlCO,  8»,  ifi.  itvn . 


!)  fléchir.  Ctmimij*/mi  fr\ 
'tâ^.  r«f.  Bftrc  çaçeffà,*OWf 
Ûldâle  par  la  tête(  ètct  ImMittdiMrc^  Cmmdifmh^ 
une  pant<^e.  Qn,  peut  ^  (civi 

committo  .  it ,  Il  ,mi$m  ^\ 
iti^.ck»  i4sfig^t^im*ï»M^t0é» 

^tre  en  mATennon ,'  les  expolet  1,  (è 

lllll!^  brebis  â  ga^dtt  «*  fcw». 

qi^^n,  4ç$  lettrée  ip#^i^|d^ 
4Ufiiid,  id.  Mettre  JVJMqÔç  ,Cli#- 
fe  par  éaic.  *^^fliÊM^^m0i^H 

Often&r  Dmt»^-0>iSiiim0li0^ 
^-r'  $êntfé  ùffm*  i4*  hp^imm  I»; 

loi ,  U'Viqiler.  ^^  vêmr-'mmmlë^ 
prchende  de  donner  lien^|b|(i^,^^ 
fion  i.  '^imU4mjk^:0êil^''ftk£. 
Pom|i«r  4^lle  ç;i  marital  r^^^fMN^ 
.Mfr»«  Cff*  Aller  Aict:  iiA^Uy^^ 
iw««.  ;Owil.  -S^nrtnkijpr:^!^ 
nuit.  -^prafeM».  >l<i#>|iSiVii|^  1^ 
ipmbat.  -^  #f#i  f^ff^émt,'  CUf. 
Coudre  lUK  plafe ,  y  ||ireuQer«ittre« 
-^  fm$  fiwitm.  rUf.  £itf(f4iift 

pont  mvm  nviete.  ç^  inàMil^^yÉi; 
RçiMiir  «i  tiondliei  les  fQvt».  «^ 

;/i  ktmtUm,  du  ytvêiimmm  »n 

^4Ml»et,rr^#i^y|'iiiii|ir;ii^^  Met-. 
trc  toat^e  mondé  ànx  >cîiêi ,  m  M^ 
carde*  —•#ïirt. ,  l^,  JM&r  fiir  i« 
ponr.  >^<fef»iVe/i<ii||wt<tlMQ}ffc.  Cif, 
^  rappoctieri  qoeloi^  de  qudqaè 

ictM»te,i'ffl&icel'atBlfit.<«w«cfy&M, ^ 

;4i(».  .4^.  Snbllitoa:  #M.«Mimetnc^||Pi^^lfkM)i^ 


pcçmenc.  —  ^*^^-  *"»"» .  irê,  Cir.  Montrer .  faTrc  voir . 

pflÊK0i9mmh<àéivi  «Itateor  ||  De 
menie  .doqMs .  féfideMe  «babîta^ 


,?*?: 


tvir 
lui  «'m  peut  rcmploïtt 
infBt*     '  f  > 

çOM  m  O  Dit  a  $  *!*%/;  Ck, 

Comroodtcé ,  omveoanaï. ,  .tjpyioinc  i 

Mb  I  mjliilitéi  avant«iB j^feoflc» 

PfffultiKt ,  tvtnJÊâr  comAïaK  li^iacili^ 
Xi.C»mimdit4i€9rfêrit.  Çk.Aàrel^ib, 

Çic  Ladoùcéor^  jiei  ailct  delà  rie. 

c^y-jiMS-^e  ^«|kKlai|r4«  iMiiM. 

niersAvanuget. 
Ç|E^I4<H>0,|i^lvi»  âwm, 

i4^4cQ(MM)Mf^ 


mrnrvicQ  |  £Uc9«n  plaifin 


Qttclan'mi 
VfOOwKil 

ç^l^^pofoaûicileîLr 
tfr'rnArri  Cir.  S^bbaadcMiniBr 
cteiion  ti  la  Imnncibide 
— '  Uulêt.  Cit»  Commencer' 
«et  wfytàçtes  i  les  ifptcfinttitk 

WHlwitifctiim'***^**  • 

|M.  Jli^îQ^lUiMiar  IW  duigciBS  i 
«l^mi%l»Jtâ  dédhamftn  cœif. 
^MpM««IM.  iil^^l^  quel. 
q«^4Nii^  deûsOMMliiitê.  ^  prr 
«ffi^  MmewA  b  boMir  le^**«i 

^!|gi|ÉI(eraapadli 

^lib  jnt(|réuiefnponÀ6fie'^ 

de  bonne  foi.  ^-^  iwMilrMi  « 

po(^i  une  amande  ^  4<Éilt  piimilDa. 

■iWM»iiji|ip|Éiiinî-.  «^^)ie^ii«  JÉrtît 
mertrat ,  je  ne  fi»Qftrf  mi ,  je  ne  fi«|. 
Û!nnirCi.|iB  >jemé  g^atdâat.èien  4ç 

d^^%i^Hacnvera  pftsdiL  Um 
.mMîivk  n'cnfèiaî'iio.': 
CÔMm  IX  T 10;  rBfnCmo: 


Bnpiailiri 
Ji^joiUAiiMt^^rMr^iér 

<Tiiirbli<*iiii  «il  iiiiii  IIki 
re«<|te  doc^  nnt  inftniâioat,  let 

merfAf  $nc  dodiiti 

Al|%  .commodémeni  )  ji0Ck  bi<n> 

pauablèmfot,  I  Véini  t<»pmal.    ''^ 

10PUM  i  i  •;  CM  Arin- 

'a  Imûr^-^tamÊÊ^^Amd  tm 
^$^$1011^^»^^  faire 
«Ma&âlité»  t>fttiè  loifir^ 

'Ih!^^^     •.•■^^^^^■^w?  **  poBii»  tans 
rè  potnr^^amméiMun&  inf- 


»  tflit  ai«flî>;6t,  ji|fle ,  fnfiemem, 


■..ï47i.<w. 


Wimyomtm  l'^néi*  k  diibk. 
d0mim*d^i0ftt*Urtpf0»iii»fiÊiu. 

ÇOMMÔRATVS. 4,  STftiiti  ^^* 
Oju^  QgUft  recaidéié^. rM't«  Corn-  ^ 
moroB*        '■»  > 

COMMORDfiO  »  «• .  rfi .  fum, 
ètt.  PUmtm  Mordre.  |i 

CQMMOWOR  »Mik .  lîMisàm.  S 
rt.;jiiii«jrtlK  Mourir  de  oÀnnainkie .  ;P 
'fQ^ible.'  "  ^^      #■■ 

COMMÔROR  ^iri«^5tu4 èm;  t^'^ 
iii«^4l»»C|i..é»Comm9to,ii;ivt«  }> 
itott  ,MxiU  lia»,  iS'arrêter .  l'am»^  "^f* 
Cmr$ttêti^»nùti  .demeniet  m  «*  -' 


^■f"'?' '^  '  ' 


imiÉlêx«<MH|bi|, 
COMIiûitSU^^  a,  va.  i^r^  ;; 

i#i  Rdellemei»  ^?;^  k  %^^^^^ 

M*ria.*ni«./C«r.  Agi-' 
>  énottoa ,  in^iétude ,  mon* 
vcÉMttt.  fMfioQ ,  femimeni,tKinAle»  / 

OMS^VÊd/#  ;  jnfivi  /mil. 

tii  *■  fWL  Ov:  ^gitè  »  éiiflÉvoii , 
'  >dbnnks,BiMier{|  fini» 


'^' 


^  animer  ^Ufiitr,  «on* 
c|rtCif«aaèr,  preffi^»  1 7^.  Troublée  ^ 

DdMpà<F^emU^^^4«lS ." . 
Bmomroir-Y  coocker  iqaelmi^in  «a  It'  . 
ptfMT,  Mckagrîacrt  rmqwéer»^ 
i*if|^^>^«(iM4«<«AfW.^^  ^^ 
H4n  Cxàter  qQdau*aa  ,  1epoi|ilai       1 

MlPtOlmSt^vcr  .<cfuw|p>u-ioâotrc 

Faite  (brcir  quelqu'un  4  on  tadroib  ^  '* 
*"»JNiiyaMÉiiWl.é#f.  Ce.  Se&t«  ' 
W»ft<iM^t4eiWdq<ww^4rffart 

MMptaifit'Ûw;  faîte  lônvenit  qocl^^; 

«8ViélBk'T«lamieda«il  méeii -••/)^  '  ■ 
éikit  f0t  ChâUÊtt  èttttiCK, 
4  eOMMÔÏCfiO>^fi« 


,r«;S' 

/l>r.  <^  n'cft  boa  que 
jiftpi^  qui  ne  t^sht  que  (èi  Ai 

.  COUMd0%»i  aa.  CJMtimode, 
TOuloir^M.  |eài|!!ioi  ggrrllwywmi  iimMfti  ,jCb  iJF/katfm'dt 


.  jniK'Ipinfw 'i|K .  'ft  ^Coctir 
,;iaetWjâtcartoa^|Jiq(|^ 
«bfqpMt^^OlMiMllk^.  i»  mnrrriirTwni 
«Mi  «wrt  PdMT.  Hé«ie«j(mBt  »  m>« 

lent  dài^ma.boar(ç.^^îm«l^-:-ij  ::^|a« 

Uf  iliffièJllNilible  1 1  Comptaiilmt» 

liétigréable ,  fiMxcwarfei  «coom- 
<É||i)ijl|i,^t^»itable  j  {  #%.  Propre , 
tomàtfk ,  bon  .  convcuttî^M^ 


COMMUNE,  U,mCk.  CM*  r 
muante  ,oaqwrane,corpt  4m  fille      . 

CofiiylONlCXTtO  ,  5nii^/C^^ 
<i!lb  ComnAmication  ,  ooofcreooe  »  ^'*. 
confiiltatièQ« participation,  ooaoeCÇ>  ' 

gisûifie. 

COMMCNICXTÔR  ,  firit.m.     \ 
^iriMfc  Qtti  commnBiqne.        '    v^ 

COIMUNICATOS,  a  ,  an*  V 

COMMOMCO  .la,lvi  ,lt«Bi  * 
Ifê.  Q»  Comnwttiyw  ,.m»e  MitV'l   ' 
tendtl^pn«;wipanc  jwiâfi^4Mi«^'t'r 
Traiter.  parwrd'itiEui«.fW(ctaBW>  ' . 
avoir  ooaMMNe«r^  I  Rcddie  com? 
fflttn^pqUic  amftrimUtéili0h'^> 
JMsJiM  rwÉwpitam  Cie^  HtûneK  CméÎ  ;;. 
bitervlafaconed'aninii,  W^^r 

«MaAMNriiÉàsi  MMMMMbllÉ.  Al.  Etf^  V 

cfcr  dawjbqnereUé  i^aUttÊA ,  pw^ 
dic UMkpivtL  Mê^JkâitimHKmrt-  ; 
M  «llfMN.  JiMtt.  Nmutir,  «Miv-  k 
tenir  qnelfi^Bn.lèi  donner  (b  table. ^^r 
COMMÛNIO ,  finia.  /  Ci^  Af^t  > 


«COHMOfiRËO  ,ês.fre.  P£«mI; 
Sladliker ,  i^aàifler. 

i  CCUmOUOR .  Trie  ,  molttna 
ilni,ixi.>îlip.  C»-MKbiner,  s*f  fiircer 
de  c]lerckr„  m  de  trouver ,  4'inve^ 

Memln ,  btoïé ,  conoffé.        ** 

CQMMOLO ,  it ,  molài ,  Itum , 

4iè^ca:  Uéitixt  MeUtk.tBéaffet, 

^  .CÔiAUûHÈÈÂap ,  ts  ,  fcci , 

iâiu» tëfë. CtL  Avenir,  rcnKucrcr. 

ftSteAirilBab  ,msMtii^daus  l'eipriil 

Cai4  Id^BM  O ,  is ,  fiiâul 

ùm  r  êri  |mC  CN^  SÉn  ttcrti.       ! 

ërê.^iit.. Avertir  vipUMMUà  ,  fimf 

COMMdMTXQ  ,  finit.  /  C«f. 


CDMMÔDA,  SwHn.<i.Oir.C]am- 
mocKtiK  ^  Nent ,  iicb«ffiji ,.  |  ijmv. 
SdM^  kïfftie  deM«4o  gKme. 

cmMOPA;po»ië«^/  <d^ 

Prêt.-  ..    ••  ■'•<£iB 

€OMM6PATti^^MKi^^«ft. 
iPAïkPjKifce  M»  conventbfe.  I  9J/p. 
Ptêt^MfOnpcwoté.  fMa»,  Comroo 

*C  Q  M  M  b  D  fi' .  4SiUw4«ainii 
4dvw€^.  tien ,  âkbidi  Jlbfi  4  iio^' 
pof .  fiwt  ivOe ,  &krf  4  fMJint  .id'wMi 

«anMr^pnfMiitMIMM  yi«afifi(iiKm  ,i»nmnwintn,  av» . 

modénleqt.ilVft,àU&Bent..Myb  irtûrr*»^, 


bon  renom ,  n*étte  pa»  sa  bcm  prédi-   Miv,  Averti» '^  l^tftt  Commonfo. 


ftâÊàm^mSm,  tmicMi.Meié 


î^ 


X/ 


pagnuii,         . 
mmd^fiÊmièâu  Ck.  FiMMé','P>o«i*>.;V.^ 
tnité  4è  C&g.— yliiiiia.  Ci»  CoP*^:,' 
fiience  ,  emicoatt.  *    à^wmwj^: 
'0m'iÊms  4êi^kn.'Cte.  Mettre  oti. 
Mcatmcmmminantié.  '  .   . 

COMMONIO  ia .  ivi  ,imm  ihi^)  . 


COMMO 
C<«.Commui 

été> 

P*r«M 
dits.Pm^ 
aO(|Jltù,«4" 
imnuiàiuia . 

,•■■11  ija^i^pi^q^  f  _. 

^  CommtmpRi 

union,  ^| 
e/itr$ 
miihiùi$  . 

qa>viiMrd« 
qacla  (ont  t 

tiôn.     . 
.COMMÎ 

tils.  illSHHlit 
rqQbIe,|6nj 
otdin^lM 

It " 

tema|c  g( 
unaqtmotMt 

omoSÎ 

Fortifié;  nw 
CQMM^ 
âtum,  irl.i' 
âris.âtmiig» 
dcr  enitic  feg 

cëMM$ 

c«>c|ii<gi 

variable,  vo 
inent»|0^< 
peut  variiet 
on  peut  Caire 
chan|cr,«|ii 
dim»:  dut  *' 

cxotd^qai^ 
dircoièiifc»^  .'^ 
COMMO 
Chkgeinent 
ti^  iviplfia 
il'Matiuibo. 


youèdevexfl 
'^Bonpaa  vivre 

COMMp 
^«ï«x.  Conu 

COMMO 
Ck  Chaîné 

COM&}tr 
Cift  Changer 
verfifierjïl 

^oer.CiHi 
mnip#am<d. 
prei^^nçen 

>^^  qnel^ 

debivkiU 

^KCi».  N'é< 

itnet«Mnc^« 

COMO,i 

^  MalitmwHM 

(<ninM(a{Qne 

/CpHOED 
™mi|»qëmc 

.   CÔMÔBI 

Coraeaien,4 
plaiûnte.bo 
*  "COMOI 

I^eCoroedie 

die. 

C^MOEi: 

<Utn;jQikmri 

■"«cHc^cbann 

Kiilpiirkto 

^OMClOi 

CX>MOTI 

'     "  -  -»    •    »A  #îi 

*.'**•!.  '• 

1- ■'•'§;' 


*•    «•' 


iM 


Ipe. 

Cqnbi- 

fum. 


•»;■'  ■ 


an 


§; 


^ 


rbulïfek 

Exà. 
t  ton» 
rooblef 


1  Ml  k  . 

'ooatct   . 

••..Or*  "  ,^^ 

Se  fil.  : 


ETCflCB'» 


^Uf 


rit»  w« 


retouff 


,»■  "■ 


aa'Cotà'^ 

mmsl^"' 

^.  E^f-'-. 

.pit»-T', 

B.tr«ww.  ^ 

^  /^^H.  ■  ■ 

m  fitté  V  ,1  '  - 

♦  .  '.    , 

ttJ'^^nC'fy:' .  ■ 

tv* 


e«f 


pilM 


._       „»uiorîcé. 

parti  «Itiqtlt'^ISiftiMtre.  ^r^^, 
aoaiiltçSt«<Nf*«NMifi>  ^<4t|8f|lliaini 

tiôn.     .  -M,--  .         ;7^  • 
.COMMt^NlTBH  (^CfWMiiviii- 


I 


'■KfZ-^vt^  t  '■'•:  "'j'ï^î  ^■.■•*\i  i;'.i7inilW5Jl.'V'.^.t-V:::?^ 


(vi  ««  ont  eo 

COMPACTÏO  ^  6ms  .  /  çk 


,       _.  ttapi 
1)^  »  aflcnli&lj^^ ,  joint .  ma  i  ,y|iMf{ 


.  9o,  Stùt,  Dtcoixqi^  iiê.^(jm 
pïbt ,  d'intcUigçncc  ,  <Jf  '  " 

luoieiujt  jo%i,tt^^         . 

,,,_  des  pàtfiçsdiKÇorps. 
Afforti;  égal ,  patciT '.  ,(SiAW4e , 

MnaoipiSe^  COMl»AR;ABl(irS  ,  w. /.  #  ,,. 

FomlUliilMii,t«0iparë.  /'^    '    A>«oni>cut6ucp«r»leUp.        v .  : 

COMMVM^pto  ,  Jf  .Jtyi,  COHPAR^,TB!.^.C/r. 
itum.  ârl./li»..é»Co9ipiiniiUra(>  ;par  comp^atf^pjw  Mf|KWt 
âris.âtiuiiBii«ân.ii^t  Cir^Crôit^  ciMœeiit^if^  _^ 

dcr  ennre  (es  denu ,  marmotcx*  gia-   1?  pftfalellf .  Affiq^çr^ 

gacr ,  mnmutit  ,t<ih9siwm%  COMPAH^XÏ  P  ;  ônis.j^.C^: 

variable ,  volage,  fojet  aH^çli««c--«^#>,r-"'      '         '■'         *     *"•  *- 
ment»!  02*011  peut  cèaaget.toa^n^  |p<>wKi 
peut  varies  fit  <!i,ver£^a:|  |Doq(:  |pt^ 

onpetu£iiK^cka]iige»qa*6ap8iui-      >CC  ^  __     

cliao|tt , ttèyict.  €Êmmm4ê$kÉ>ur  iConpafimf,  { I^M«t  CdinpvaiMli««iii  P 
*/«»».  TiÉitm  âf«m-.piopas.iin     ^OMlfeMlT^f >>H  >fWr «Ofc 

4ifcottt»;7TFF'rl?!ll^^  ,Cqmpaçé.lS<,^Ppateilli%wa 
COMMCTAi;iÔ,  6ms,/€iy;  lC««q^4iiiflMiyyu^  «Miiifiùilwlr- 
Ciuégqnettt^tevmitfioa;;  I  illtecF'  ,cifaM.  C^ikt.  Ilaétéainlireglé.  par 
t«^ ^vipifimilei  I  iclMUige  vtKW}!  Ta  aswurç.,  ord^m^,  M^^^iopc  » 
B  Motadotu  1  tiiimàÊjfhtmfkiu^  '4"*     .  v:v:fe.M',  vJ- ■  - 

ji> wirgiiigliiiitii Jrj^Jb>i^-&{.  J^  COMPA«.CQ,is,it.riim»<t;: 
«^MM»«*t;nMi,  «M  vnm»  «#  Wfw^  r«r,.Epaq;fKt  ^  iQ^naffer  »  aiûiCet 
Vonàdcvez  manger  pour  vivie (.maift  ci»^f>fgMii»^.«Btwnciifr  par  ip«r-^ 
^'aon pas, vivre  pouf  itianKer.  ^Im: 


t  CQMpJlJTÏCliS  .  A  ,  œp. 
'*'f^.!Cf^^^4il'<i#.  Vainegk*- 
^fi#  <of^î(4iice  pour  i^tHnl» 

COMPXJÏOR.  iris/tl  iWt 
Çonip^^ir  ,f0ttffrir#jv<^ ,  etic  fenfS- 
ble  aux  pemés<l*aBcroi. 

'AfiPfiD^  ,imi*/;  p/#r.  iWr. 
Ihia    «s  ta$  mi'on  imt  aux' 

l'Ili^  portetenc  MixjiMf» 
r.  ii^y^^rir;.  CKiuifle-tt»' 

^-^^  ^?tw  iwfei^  • 

MPEDiTUf,  a  ,^  èài.  ^f#. 
jNflofoirayçs 

C  «M, 


1^ 

B{|iàe .  tejpanum,  t  itmoDOtuioe , 
Itçptocbc»  I  Apoftfbplie,  jl^iami^ 

COMPJJLVO  f  i»,  i^  itum,  ^#. 
Cip.  A4rei&r'^,par«te  #« 


Cai;Ck4M^,(^r.r«««« 


çic.  AUtgi,  j*as  coim. 

Abi;e$^»,plif  ^mt.  |  Qgi  .^Mpe 

a.-  téo^^,  ^ej|»peii»«^^|Sï^, 


B  iVt«.SQbfifU:r,é(ceenoanire. 


COMI4OTO,  0s. Jivi ,  atome  lie.  *COM  P  A  KH I S .  «.»  /.  11.  ».  if  Jet .  (bnmâir»  •  vfs^  Ç^mmdi^fri^ 
etc.  Chanter ,  varier  ,  altérer*,  <li>.  Aufin,  £«1.  rcmbUbie.,  de  même.  v4ttJknèi$»CâfChaàm  tonpropft 
wfificr.  I  échanger  ,  troqmr.tta-      COMPaRO,  âs.ivi»it«m.irl.  inietêt.  .^^tR '♦ 

^oer.  cmimiun/UimtftmfU^ùa  <))&  Compatvfe  mettre  en  ooi^Éiai.      COMPENSA'^IO,  «iiia./^ar. 
«M»  p#fOT<4.  C4r.  Se  UiOèr  oirrom*  %»  <iÙK  ipn%ua^U« .  |  Appclier,  q!BmpQ>^*'^1iJ}'5?*"P^  >  ^^ 
pre  jjor «rmt .  vtodre (âfoi.— ^  twr-  appaiieUler» afldrtir, dUporer.  prëpa*  aMgemcnf  ,  itsm^^ 
i4  «ÉMr«%M.  rsr.  Cliang^  de  toq   rct ,  |  ^BxêAk ,  cKdoooer ,  rqfler ,  |      COMPENSATVS  r  *  »  «>•  ^ 
a^  ^Bd^p*iiii ,  lai*pa(la  d*im  «i»  ^ — ""^-    -    *"         •     •      '-      » ^^  -^- «^  * 


dcia  vk.4  laWcfc  CiWnwftifii  4» 
«WA^Gib  N'èl^'  plus  4«ps  le  même 
itotineàc^tfoirdian^dVfis.   > 

COMO ,  is ,  pfi  ,  toro  »  pruè^^ 
f^vid.  Peigiier ,  «itiftrt,  parer ,  £irdcr. 
M»ikm  imt  mmitui  nmm  #}f.  Ur 
^m4(sii||ai  dei  amiioB  à  s*actifirr. 
«"  (tr  Mif  flomamsr  i^  Comité. 
/COMOEDU  ,«.^.Clk.  Comoâie, 
^^ ,  poëmr  drama^àoe. 
.   COMOfiDÏCfi*.  Ov.  PUtiL  Bn 
CooK^^  ,4*006  autnieft  coow^oe, 
plaiiàotc  ,  boofcone ,  acéabl»^ 
'  *  CdlOBOXCUS  aiL ,  mn.  F^ 
De  ComeAe ,  foi  coocQn^  la  t)ome 

C^MOEpUS ,  i*  m  C«f.  Cowe- 
dieo  ;  joileoètftfifee.  aâcords  Co- 
mctfie  ;  chtoiew  de  cbadiônii  plàtûa 
Ks  dan»  let  cattffEkfrs ,  <^rr 

COMdfOs^ ,  toh|  dior.iiûfmos. 
''np.CliJvdo^Mtfio. 


.^>^mm 


^  GOM«fi W^^iti .  oftrti;^  -^ 
rw.  €Sfc  Déeoay  Hr ,  ajh»itndre ,  ob-   *|  ^ 
ferver ,  sco^onpttre ,  ôoover ,  fç 

Q9ialeaj9»mMY,;<i^  \x»yk^0fm^'^^'^ 
nçx^d0wlli;Ç*».  Olivier  piq^       / 

oiuMioogocor itKvme. ,, ,  *  ••i.v?'i,;  4"^'"  ^ 
•   CQSÎiBRTW,a-,iyr-càlîS^    - 
tain  ,<Dmin ,  4^coovert ,  ff 11.  it^S^  >l 
nu ,  I  ^.  Coofain^  Ç0mf0mmf   «#» 

«  f»  <»r<w/4iifnS(«i.  cir.  Je  g^ 
»Quré  d'one  choTe  Ctupi  foi  de  bo^ 
Auteurs  .  jtkt^  />p  éên.m 

rejiriàiér  .  cmpéckt  da  tmftfitt^        ^ 
gué  »  s*emp6<heBr  dçbarkr.     v'  >  * 

çca«piTENs  .V  -oi*M 

'Wj^.Competaot,  Intime  ,  qaT,^. 
dmitàc.  C0Êiff0tmjMéhM»Vh,  Jng^r 
*  -*  (aft,P^5F.Com* 

M?4u>crenieat  ,    ùadiÉfcrcmmèçt  -^ 
immeiit,  d'une  manière  oon^'   ' 


:i«'.ifici^ 


:^>'' 


V 


'» 


lâ)MPÉTÉNTl(il  V  «ï  , 

Proportion,  eopvounce ,.  botuie  j&tfT 

ft*u]^Cif  Comp^teitijr»  riv»!,  «m^ 
carrent,  ^qtU  b(^ ,  4iïi  poNôit  M 
même  choie.  C»MÊf$i3nx  fi$Bi^citL 

«fgpjr  ||;ûîKaget.  W,ii3       ^ 
pcap!ë..:¥.  .       '^^'i'-m^ 
COM«T0^is,ïvi,îtW|ii; 


.    \ 


voie  plnt  cosK»^     ,  y^^m  r«  *  V,  js ,  IV» ,  icon 
^^S,  Mr.mk  mj,  DeàSkr  «  mtoi 

-  -  ■     -  ,  i    ■   ■  '   iuL.1,     ^'' ..„^ ^  _  _  _    W  •  . 


IV 


y\ 


^  ooncoi^nce,  pQQrlitivio  «p  hri^ 
goer  k  mên^  fWç  qi^  ««ra  | 
C*(.  Convw.y^.|«*opte.  fc  Jj^^ 
poner.  ûiffirevpSUir,  avîv«&: 

ràiflîci  fiNUuit ,  lî  tout  cft  btoi.^ 


N 


r^paigne.  |  ÎJlg^iL  Abrège  .laonliv.  Uf^.l«^H*8^rli)>l^ti;»ip'Qf| 


Ajc^trir,  «mîtiÉb,  achéttte  ,£me  Rccompenri^,^,^- 

4Movifion.  Cm|éwv«»  ffmnmUà.  MJhf.  CQMPB^^O»  i«>  âvî,  i!Nin»3r^. 

Cûmparerlfl»QoQveniemenPpattK«ii  C(^C«l«!p«»r«?rfi*««>»P«ûç[«^^ 

(êxt  k  châtx.  —y»  éiémudmm. CSa  éj^ler .  metisc4aà«  k  bftlamx  «itof 
Se  «4p«Mvâ  jatkf  .T-'j^^  iiMv  C^ 
:Se  «irpolb  i  (am  un  foij^  -«^  m* 


<^ranr  t  -"-indiim  «m  vmltméUnimi 

d'an  aone.  ^^fitè  tltminlim  ^tèf; 

)St  poonroir  4Nia  h^iment.  'ÔrtiiftH'i 

ttêmmféfdt.  OvUL  l(  chcrohc  '^aHfKhi 

|tre  k  fett  a»  laaifiitu. 

^    COMPARtYCfiPftdfpii.Mtiifc 

r^  Q^i  d)  partidpam.,  ^  pèr*f 

tdptarec 

COMPARTXOR  Jris,  tltosfum, 
iri.  PartMar  efeifnible. 

CÔàiPASGO.is  «pivi.paBum, 
été.  Ck,  Ubier  pajot  avec  #«  ^ 
ièmhlc  Of^^oso  âpt.  Os.  Omd^ 
mimes,  pataraget ,  paca^c*  >  PMoicsr 

ifiiiiimpsod  toolM  babtaas  <t>m  lie» 
oitc  drotr  d*en#ér  palow  kan  bc£> 


\\ 


* 


liUbre  ;  eoisttebalaQiCr  » 
^^^.  ,niaitre.^|*Kaeliç,  I  ^ 
ptoOir ,  wmpl4^  ,  T?V 

boonfes  «Tks  inaavicifer  q^lj|M;. 
^  XÔMPÊRBWTN^O  ,0*1 

^.pw  csf.  W4,,.i^»tfl  d'an  j»- 
gOM^âiiM^aiia;  a«die«oe  m  aa 
rtP^fi^  j0Vi.JT«wïi4  i  B»  PN 
amplement  inib«Qif  ^ JBb^t  t  la 

CpMPfiJUaapXtWTOS  .   «  , 

am.  #«•*.  Protoflf^f  é-f.  '^•*Mt. 
COMPËRENPD^O,«f,âvt,àt«ai, 
.ail.  Cift  JMwmrf  k  T^USaPfltt  <i^l«c 
afiire  i  onç  mcpmIo  aodietloe  ,m 
«pUtêmc  joof  ,  oiiilrer  .  dilaïe . 
mnemc .  tcotoier  ,iftardcr,  pff'#)9o  ' 
Her  90  pUidçi  ooV  la  refonde  kà^ 
avtit  £1  (êflooM  Mdicnce.  ^ 


.1^ 


■m.^^'^^^:^y-^^. 


€OMP;iL0 ,  If  ,M .  ftuip  ,Mf 
Cir.  DMet  >  pUkr .  voler  ;  <oi^^ 
OHCi.l  <<ûmptkr ,  fam$flar ,  ot^Oy^f 

èm^JifmUéUtiim$,Ii9r,ém*^       * 


COMWlfeO»Mtp|#;i 
W.  C/f.  AfatoH^di<>  ,.joioi' 

^^ ^j ,  caMMBItt ,  (fàicr.  Cumf  '■ 

^fmgèrtfiUm  mjIms.  ÇêLfltmlk^ 
un  t^r^çin-iiimstf^lisfe  M4!ir.JaiiaR 
aia-|eox ,  aH  fiXtèk*        ' .  '^m^  ■ 

ÇOUPnAlÀK,  àxm.Hmt 
If éiet  flekbr^  4¥|a  kaorreàiors  I 
lluMmeur  des  DtcuJBU  y  pcëfi^ 
doiçoii  4c  ooi  -^loim^ktts  4ao9  / 
kstioiMMs4Mks4MQjmMri.      v 

ÇCMMkfiTAM^,«^/;i|4il^ 
JI|Ml.^DccaiicMir.  ■•  ■  -'l  '^H' 
A€OMPITA9.ytU  «DittB.  M.  ^ 
Ck  ^.  Compitfllta. 

COMPITAIITIUS ,  a,  1^  0k, 
If^.  Comiitâlis.  Cs»y»a<fWi  <iwW#  ■ 
,4i|libC^  Piomou^  (te.caKrflqM,i 
'proàpffiodt.  •  CMMinsM  iisf*  Ci#>t  < 
Smik  Utt  ééëi  wn  Pisoi  deii^V 
carfcfeorsk      ., .  ^I^x: 

.COiiPÏTvM,  ».  »-  ç(t.-QêmX 


«R» 


U 


/ 


^ 


«I  • 


.v««  »■ 


>V*V     •Ir' 


>*.• 


ç^iv; 


rV^.-i'^' 


.<f% 


m 


Kv' 


'   »♦ 


f 


\-Uv^.:^^^n 


p,  U,  L'endroit  alcFÎ 
i'oa  rott  DhififUtf  aTCiml!^ 

COMP  t^CËO .  2s,  ai,  (i«tt  flM. 
f  ré.  C«  fffi^è  wyi  KMMtf  m^UHfif 
ita^  Ut  t*m$  jUiMÙV  ÇocqDhcet. 
oomplacebat ,  «jtwjftH*;  t7«/f'  PUt- 
jc,  agr^r ,  reWèir,  Itte  âpjprotvé 

TUur.'  Dt«a  T»  iroola  .  l'i  pei 
«infi.  CêmfUàu^tiki ,  fèfitjméuf^ 
mnurt  dixi.  Ttf,  tikywxs  «  j4a< 
^  ^  vous  ai  dit  ^  jeTaimoit. 

•  COMPtACO,  itfin^luim.irf. 
jftf.  C7«l/.  AdMcir ,  appaiCb ,  calmée 
Tefptû. 

COMPLXKATUS /» ,  «n.  1^. 
eu.  Uni ,  <^  f^«MJC   ^  *  '     /•; 

COMPLAl^lO.  il,iri.ItiBb.1l^<^ 
CémL  Appbuitr ,  QqTr^'é^aler,  |  lU- 
Kr,  I  Ca^  AcWer ,  polir. 

t  COMPLANTATUS,a.  «la, 
R^npli  d'ailNts ,  entié ,  plaocé* 
.  COMPL AODO,  il,  fi. fonir «rf. 

•  i^Mcc  Complodo*v 
COMPLECTOR.  ftij.  plexus 

liini,Dlêâi.  dtf.Cic  En^raflèr ,  oom-^ 
prcQ^re .  codorrc ,  otKiKnir  »  rdi^- 
mer  ,  eanroauier ,  (èrrîr ,  enchailtr. 
ComfUBi  dli^ttm  éomàtiÀ,  ttnfv^m^ 
tiÀ ^  cittit4U$.  Cit.  Aimer,  afiè^wn.' 
qer  ,  chérir  ^kp'on.  --^  9mmM 
jhtdus,  Cù.  Le  iccfir  de  rotu  Çoii 
.  coem.iK^^itAftrictUiuCic.'HEtmcini 

Çic.  Sans  referre  ,  mettvu  toat  en 
céUTre.— 4% «»i«WM.  nmitti,  efgiù-'^ 
tmu.  Cit.  CoQcevoir  ,  conprcflfdrié 
.^cl^occhofè,  laTcptiTerenfiMiei^' 
prit.  "      '' 

COMPLEMENTim .  l  ».  Cfe, 
Achèvement ,  aotMnpUfloiient ,  àmw 
Ue ,  perfection ,  fopplâneot. 

COMPLËO .  es ,  plSri ,  plêtom, 
cri.  cic  Emplir ,  combler ,  remplir , 


-u,-*» 


\.l,  Ck» 
bxr;  ^pijatà^ 
■tonde. 

eo^MPEUfefrtîiiyé 

ouanuté  fie...  '  '  ~"  ~~"  " 


Pr6pr« ,  aiTofli;  a|«ft4 ,  Obor 
t.  ^1  vaMUé ,  «cUc.  J  I2l^.  XraoODilie , 

païé  MtA^içN^  Ciiiè 


ifiIjolHOrtf -'i  -«KM 


<s«r 


*3*^'^ 


«•^aSTi&rM^ittâfiifc 


^Wi 


I  Achever  ,  accoowlir.  Mtttm^Uvit 
fêrmUim.  PUmt.  Hm'ato«tcfi:aï|é. 

COMPLETÏO 'i  ômi.  /.  ÉitL  F. 
Coniplcmentnm. 

COMPLETUS,  a,  œn.  Cic.  Com 
fTér ,  achevé ,  pu&it ,  accompli ,  | 
Plein ,  rempli , -comblé. 

COMPLEXIO,  ônis./.  Ck.  Af- 
(onUagê  ,  jdnâion ,  «nion , .  Iiai(ôn , 
concours  de  chofes  qui  fe  joignent  ; 
I  Condufion .  conTcqaence.  |  Em- 
kmflâde,  cardTe.  Cvmftk^'f  verlm- 
TMm.  Cit.  Une  période.  — ?  atmuUt» 
hmiorum.  Cic.  Une  plenitudc<ie  biens. 

COMPLEXU$,ès.  i».<V.  £m- 
braflttuent,  end«i^£ule»  accolade  ^ 
ctuelTe  ;  I  Circuit  .enceinte  ,  toor , 
dreonfacnce.  CtmfitxHtt  ferfinstttm. 
l^ara^  La  droonftaiiofc^  pertotuieB» 
Ctm^xim  utâfén.  JUv.  Recevoir 
TacoDlade ,  être  cnèfafl'é. 

COMPLEXUS ,  a. am.  fàrt:cià 
Qtà  cnbniTe ,  ipà  contient ,  f^^c.  J 
jÊMfafif,  Comprit  ^dtabraffé. 

COMPLÏCATOT ,  a  ,  om.  fért. 


C^  Confos,  cmbro^Uf ,  bblcor , 
laraflif.  Féitz 

COMPLICO ,  is'.  ivi,  ciH.  Stm, 

dtom,  ârl.  Plier ,  envelopper ,  entre- 

'  Uoei:  Cémflian  vtL.  Frelet  «s  £br. 

1er  kl  votles  ,.lcs  plier  fims  raa^^ 

tenne.— n^iJMftOT.  pUmt.  Biter  ;  •« 

lérer  u^  cable ,  le  nfiettie  en  toq4  pQoir 
Je  tenir paré  èm  ptéti  filer;*    '^^ 

COà^PLODÔ  .  îs ,  fi .  ftm  Ihl 
pc  Applaudir  ,  ^pibatcr ,  battre 
Sm  ^^P^  des  maiiM  œ  figne  d'ap- 
plaudtflcment. 

C  O  M  P  L  ORAttO,  Snit./:  :À, 
-Cemploratiis,  âf.  m.  i^  Pleurs  ,]a 
tÊÊtatâàoa  éc  pluiièan  enfcmble, 
•cemjpIikittV^coBdoleance. 

COUPLY;)jlÀTtJS  »  a ,  ttm.  cjr. 
|>lâim,plewé,é^r«M« 


Hmm»n 


*^^ 


'«#*- 


—AÀm^^lim 


cofipL<ymrOf.i^#% 

Fait  en  manière  di^lÉoèHeR.  Ctmffih 

viMt4  vmts,  fiékVià  iis0ÀtKSkljtmriéié,  ^ 


enwilfcVàqiuiàlMr''^  '     4i 


J 


ÙQj  prendre  im  airiqçKQ«>r^9#i.^ 
rStnéc,  Baiéfet  la  v^e.-fMfM.  Pi^ 

p^  ê»  flatter  lef  dts.^^r^J|^  ' 
compofo ,  fê  donner  iàé  air»'  ' 

GOUPORTATUS  ;à .  i»i.i«tf, 
fier,  Voituré^enlêaible.  t^ltit,'-  y 

COMPORTO ,  ?s.  âri .  ittni; 
ârî.  Cïf.  Porter ,  trantoçiiter ,  toi- 
tnrcr;>^'  ■■'^•- ■■•=:>,^T^r-'- '■'"?;' '^^ 

CQMPQS  ,;«tis.  ^,^.Çk.  Sm. 
Tr.  |oiiiflam ,  ^fo&r ,  <pt!  poflède, 
t^ui  tient  en  (àpoîfGtntfc.  Cm^  fi^ 
on  «MM».  Lip.  iêtiittm.  Tir,  •mméi 
SMt.  Qnteftma|tiedefi»>màné^ 
q«  fe  poilede,  on  a^kù^i.»'  rwiiê 
mu  Ck,  Dotté  de  tlÀfaiù,^fiimiJL 
Cia  Qui  jwfiêdê  in  g^aad  q|aToir , 

S\mpum,  Ctt;  Pi^MiiirMqttW 
1*0^  «  (qf  ^li^^:i^^  lès 
deWK^k  mettrfc  ài  Àiicfioii  de  ce 
qn*iriibiihaite ,  hd  «bsncr  te  ^'Â 
aale,  lé  TsàdièitomeM.  PfÊ4U 


'anîm  ch9||b 
iMidibt ,  III0U  radMàhieiK . 
'  V-^if^'ÀnÇ  IjUoçedoÂ-  , 
on  eft  ci»livtaii.  Cêmf9fi'\A\ 

'â  «Mpavr. 
CMUMMIf àM  fiHwià.  ^.  0es  let^yct 
fonnéW  I  fiNÈC  bien  pjtiotci. 
^^  J«u  JHW.  f  A  l'àmîibW 


^ 


|<9k.  Un  ttet^bOÉw^  lit  Wen  ,«n  par- 
faS«siiKt^  iMMlse  libnii^ 

MP|ï|«»iia.prti|i.pf^, 
.,^«.  yk,  Comi^ilaMr  ^  pteOei'  «iKder, 

^  ^;(A|>^«rl||>t«Kr.'i«tV. 
o)t^'»vtt^bdcrcr,  '^tS^japiiii 
fitètuÊih,  Tn,  Recenf  MH^BtT-— 
iÉMA^^M  HM^  iMMittt  fiiciie« 
,Jf(ifAm«  loi  îMacËniW. 
,^^^.  f^:  Raodxc.  let.  ^t 

i^SipRÔBATK),  «iî)K^<^ 

ivcc.  «  ■||[DpkC)j<M!ittVCf  bon^ 
jalMlîî*  1  Appiiiier ,  confirmer  «  et*. 
UittMiiv^ .  (oèteoir.  I  Vartfier, 
COMPRO|«1$SUM .  i  »M».  de, 

vmiêtl^Ck  Gompc^ÂetlHi ,  iàficr 
^n  Qpmptwnif,  coQvaiif  4'Aniitcf 

Dépotei ,  mettre  en  4^>inuce  «nt 
gageure ,  un  nèii.  g%tr ,  Jttçiji^t 


^aPONO,ij;f«ial;ip8tIWliit  jClitt^nooie^boItti^^  _,_ ,,-^.-.. 

arraoKr,  ranttr,wwêr,  me^  Icnii  boit  avec  uo  iauii.:Ctém0  ht'B^^,'^piumt,é^'t:''i(i/r-■^■^^ 


terrer  «mettre  an  toolbiaiiiii  1  Cji^  IÈ^|;;  :^iilMUfi(5Sbo  >  i$^,  éi ,  ftm. 

p#r,i^«ttc.iMifi«|^W^r.i|  >^ÎU5iP%A*K<^^^^ 

êiàÊtêt  âivtrfis,  Ù9r,^  ^tmmiar 
der  deux  «i^b  ,,2es  teo^odliié^^ 
— tMsIfMit  Tihâi.  XAapifyttoéi^r 


^  ro 


le  qni  a  Eût  ■nfeiinidiwtni. 
COMP^SltTF,  «iv^  CM-  Dodce- 
#aif ,  Mfément ,  gtjfàlièui.  |  Ck, 
Ariécinfteffi: ,  par  oalr« ,  arec  mefii. 

pofittoQ ,  coflftcHçi^^|iClip.  AflênK 
blage ,  liaifôn ,  artM|Snent ,  otdRi;, 
foi^fdlb,  I  C 


Compote ,  cosifiéÉeié?  '  '  -  v  ^"irTm^ 

Phti  De  complot ,  de^ncett ,  d*M»> 
td|igènoe,  eiprér,  ^deflèitt  prémt' 

êomposïtor  I 

om 
Ao 

]<tt&lierr. 
flptirre. 


mpofe  .  ^i  aMinge»  ^1 

&  iocme ,  ^  fiUt  «01^  cmnàce^ 


:.cz 


,y.^^ 


■VA:. 


<30ltPR«C^$ 


fillffi46l<  pciOBS  MÉMÎ^lKt* 

éMPRfiH^PO  ,it,di,  fim^» 
IkIy  d4<k  IHrcndce  ,iaifir ,  «âêicr,^te- 
fecflivi  «npoignet ,  &  ûifibi  |  Çoid- 
prcjojce  ,  conoevoii; ,  tn|cn£e, 

COM  P.  R  Ë  H^fi\  4iv.  Cir^ 
jlilitn  de  mou  »  Socinûcmcnç.  Cm^' 

cilfajritt^  d'une  jfBfitifiiB  |)iBi  6^ 

'^  C0MWHàNSXBÏLis,ifc^^ 

»  ia.  àm^BÊakfBâxtaSUit ,  imcUigi- 
hlc^^OMKevdble; 

COMPREHaNSKD.  «oti./.^ 
PtiÇ^^Opi^  Jàififlan^  |  Cà^ 
ce|indil  r^èofie .  imi^giaaiioin;  ooiir 

te»  pm%itlii§if$  véufmi^Cm,  Vue 


CCMiiPùLI,flp6ii#iiC0Bipello. 

^OMi^oiso.  it.ii£;c«L  âcA. 

tettiMtte  quelmie<b«fi>,poiiff«r.^ 
'   COHPOUUS.a,vm^% 

coMPoNcfïfc .  ôw.  /  «a^ 

Poott  i  donlenr  pifBanté.  I  jtf^^ 
jCompouâioii*  -■■  .•.•■TA^'/'n^'- 

^  pOMPUMCtU$,«^iÉ^«6w 
jMiriMuié .  moucheté ,  tackté .  cou* 
:vctcua  petites  mar^iufa  awpobts. 

CbMP0NÛÔ  ^  la,  xii  âttm,4tl*' 
ÎCHAtpilU»nuCT,piiyarjh^!i>we»- 
;ier.  Cmifimtm  t^iamWmâM. 
PT^  le  cbT  d'un  diefSL-^fiftii 
)âemmmiii$,  Oic^  5'cmbatraflar  «ma 
lèa  ptopces  {ubtijitex ,  fc  bt^ffêr  de  ^ 
fropce»  :  armes..  :';  .rTi.-'%^^*iSî"  : , 

.40MPùTA8Îtt$;ai:f  lé.  js.  i«. 

^^  OS^  «ut|çtt4aiuMé.^«»M^ 
nomntc* 


Cîto  y^  voiupryinB>i^r>  /: 
Çpi(tPRBSSE',4srfv«C»w  D'une 

^fÊfjjjlff-.JGHKét  ^  cqoçife,  y  pccnee. 
{^mmmjfHu  fhaiiw.  <S«CL  ^'enquêtor. 


COMPB.feSSI,^ffAif»41i 


j^UMRPMrCfl'MilBMeasn 

_      iaÉ^ln«MiK...|  ClM^Ra6ertettiettc. 
,  trâitté.ï|7ÇOMPRESSÏlïNCÙLA,  as./. 
l^à^.Ordpnnanoe;dli^fitiMi.|^  |i|iMr.  Lcgéie^ttcîntc    l^i^V  ) 


Ci  ^ 

COlfPRS^SUS;  iéWib  c».  PfeT- 
Ci .  ftcr^  ,i9ulé .  I  A^^té ,  rçprimé, 
«IfamcéïrèttiNi,  \ÇaAL\C«lfi  Bou- 
di^iâbé.  ##n#  #^-  <^  Dci 


aÉavoitksiiiia 


Bk4wMi; 


ttechenve, 
,'Çomo* 
OMKrGNO ,  it.iré.  Gstf.  Se 

qnetelkt ,  di^uter  avec  m 


poli. 


-^^: 


'  f  :■  ■ 


*«<^" 


GOMPdTATXO,  inif./^£k 
COilPR|^HSNSO|^«à>4r».|C^^^ ,  calcul ,  ûipputatioÀ  «#  ma- 

flicft^^  Conipter.  AÀi0mfMMti§uum 
-jmÊlk  Pli».  Sommer  de  roi^  co»-» 
Pte,  demander  co«Me*  x^.  ^xf^M^^.r 


'J^^J^*'.-  t^^^^Pt**^  -"^  TM^^fr-.'^f^*^^*^Nt''  ',^^^99^^^J 


CQMPiDTO ,  la»lft«|iil,Jlrlt 
OvkLÇmM ,  CÉkukr.^ 
diififliv  l^^lia^  Penfbr^^^^Vlw 
iboLOOMipie,  l'imaginer  ««  compter. 


^„ÙTRESCO,ia^trùi,ltfJ 

i\^r,<«fifar4^>..,,:xv;   •'.        -N 

CgMUM.i.  ji.  cSi#>  «<^  «I 

-lâPirtencxiTC,  |  Eoircprife.    ;  ,u 

i  /#-      CPNAM^NTUM.  x  »•  f  *••  *^ 

,  (ateois  tWvm  tenon  de  çjelgUfLWiatieiefU» 

QcricnfiMrfceiôittl  Cem^f  HmM«ii^ 


-l^'*^/ 


■•  ■•  ,-1 


r^ 


Mcti^l 
detnc^ 


ie£M<jâiniet. 


a'i.  «mr.  c^ 


y;.>i, 


irr. 
ifé. 

«lijMilltS. 


4Mf  compter» 
Coapo;  ^ 


■'?>».  ■ 


j^^m-N 


p^)5*^^ 


fry' 


DcnchaoK.  îaffinft'iiâmiaL 


^  *T^^^T^^  WffW^1> 


mmmtm  tàfin      . 


».'r:'li#w«' 


ÇONCBmç<>U3«l.r. 


Ç°^#NiP^^^^^^  ^  *^^^^iî*Wlto .  «aoieit  fer. 


'<^ 


S' 

fé ,  fe  tt^tcie 

<;oNCXtE$CQ,itj&t; 

PtCUiaC  CIDm  .  ott.': CallIIIllEK  •-  flft  flll  i 

nllûQs^ 
CbïJ 


■-»:  !^«:  Wv  .'■  :f  S' '(;t;#"'j^'^l3 


Endu^ii^^nent. 


4epç|9n  ,mBftKmmi$ièftia  de  la 


ramafleot  Kl  «iw  49rnuiite», 
ÏONCBPTbS,  a,  um.  Ck.  Coét 

«nl^iffJ^K^'Cât  Innniie 


fffftifllift  trtwNrwimiir 
twiim.TtomPiiilfUmfrtm.  V^M>t 


«pMiUk.mdaftifl 

1  CONCHflTLfL  r« , 

'  CONCH  YLÏATOS  ^  a  /mn.  Or^ 

^lOaiR ,  Mate  ftcte  depombèâai^ 

si?'  , 

P<»J4*-      .'Cil: 

i  co^piîUe  y  cMM«7lkidixèf ,  niQiUet^ 


%5  >i:;ti.îi^a^:î2'^:3^^>lUCONÇl 


leren  aé£ui!àii&  f  C«(M».>lootkj 


/■yàiftifT  leGdoiciJH»') 


^V 


;■■■>■  '  ■^' f>v   .; 

■'V 


^■ 


CONCI 

iàiafii:««<«'|oi||tk.' 

''  ■  ..mÊÊÉHÉÊÊÊH»  ''4li^ 


tf0(a<Xi|)ris: 


C^' 


,  ^ni 


^9Pffr,,M>tr/,ittflpâïaç:^'.|étbi-  ^: 


^fif. 


Ùitk, 


LiUJ 


<Hiijfc  Céittfcr  i  cooiber  en  pt;'  -^, 
ètii  Cfe;  &^  ilfet,  faxt^  •  Ww ,  1 

KtlÇCV« 

dâêrcr ,  Voàkvt  bioi 
v|Micef  »  teimw^ 

Wiu.  Moi  '  * 

lèdWjattieddldx.^ié'Mf"'^  lotcxra 
éM^imBK  rirr.  Abantloaner  libe  cumi  «  pa 

Sodfl^Ék  4b  ^îl  à  nul  dit  «r 
aoi  te«£MM(  if  4iMtW.ab^)9tt(T^ 

CONCrtfiB 


i^m^m^m 


si' 


,    ^  ,  IBV^II^  conter  ^OflCB» 

«ttierfet^,Qa«iioiivépiNircaetrir  ^ff^  Çm^iitmâiiph^k^  ^. 

rme«t4'iM|««i9iBagttic--.t»i*<.  j&àj%|,  1^1;  cgijtfeBif ne».   ■  ^  i  i^ 
^^,  Fomade»M»f|%Si«lt  Itiwft  F^NcTêÔ.  êsVcfvi,  é.cC?fi,4^  {< 

ICI.  Ciw<if^i|iffi|P/^    cirt  Fat-  tûx^mé^ .  «QQTomci;»;  I  JBnMiit^ 
m^lm»<àn  Pft^affiswdMle^  C9qciM^^ 


|ip.'>C<^^ii»!4i#ia^'pli''^ 


<*»•• 


•^tj?! 


CoMefiaX: 


U«À>-< 


^, „t«    ":■;>.'  ?.!:>;    >.  (.'.feli'.'.      ;'^'4 

tWÇlLIATUl,  — ^ 


juiâl^) 


^1    Sî' 


^f' 


fiiroru>fe, 

rf,  Ac%^- -Y'  -î'-M-i  . 

dre  ;fitae  quadçer  ;  |  Ji^/a9^.. 
i«4r«  pMM»  àntràvêu  Or.  Mettre  i|^ 


:>DÀ 


•v;J^?;; 


»,,)-. 


«d  i  Dicti  y  i  oof  pi 


dûoire. 


%m 


'^:^ 


*»»« 


r|»  oo  4Î  «nirtoM»  «mMrih 


liexri 


iÉ»>i 


iôSa 


?!»»i 


^'^i^e«r.^|a»ti 


i0S^ 


|P?Lj^..icrt 


ioo/p/WM. 


V:'^^ 


?*•  jlf  J»ê/âaD'  !iV 


*  * 


,f~ 


'      ,  ) 


^5*- 


^'...iî^^i.SÊï 


^■^^ 


>k 


38J        COK  COfi^ 

Méditer  ,  fiwnn  eo  km  t^ ,  |  [tpÉgmec  CMclêUtr*^  fi  m  atUm.  1^      CK»iCRJIjC^^  «ii»  «rjM*étlil«», 


■'???' 


CMpccoace ,  tmeiMlm.  J  ^vcidi^,  t «|enfemi«  damuactiM»».  ^itM-Ulfi^Ck.  S'MU^ ,  fta^«ri#|^t  ÇONCUKSATli ,  Ottii./.  ^4  ^^ 
retevoir  M  contenir,  C«K*fM««Mi>-N««.  J»<MM!k  Pantompc^v* —  «tfr-  mv(ilpmi4i«VM«ë«giU»in^0M^  C^nriè  çî  ac  U»  allée  Jt  téiint.  1 
imn,  Cêlf  Co^Mâer  une  matodic^  |/W  il*r.  Fi«t  on  yon.-^  4(fMi9(  Wm.  Çmnfi^ih^  ffié  Hlâf^  Cïr:  Concourt,  rentoone ,  «eiutftqf  * 

<»tti»»«i.r«r. Bnbariaâflf  «wl^'un  ^'r^^:^^^^^::'':^'^^:  w«»«ncht  au'on   Te  ddoL  pour  '  ' 


^ 


la  (britittle  m  les  cermci  d^Ul  (a>  14^  (*acdfa^ret. 


|n«nc.  .      . 

*CONCISE\4i«.  £Miii^  D*ane 
manioe  copcifa  »  dfaamle  coupé , 
ferré ,  preiTé^ ,  en  termei  cooda. 

qONCISXO ,  ôm.f.  Coupure  an 
reflcrreiaeiic. 

CONCISUS,  a.  mn.  Ovidi  Coo- 
pé,  taillé ,  tranclié',  otia  J>*r  mot- 
ceaua.  |  Cie.  Concia ,  j^erw  >  prdfiS.  Ifon. 
CamfHS9*«rcimuQk^  Armée  taiUée       CONCLUStUNCÙLA 


C0NCLû5ft^AA(;clr.lncm^Héllnn,lllixti^     al&oUlagé  /  ^dî4cuWATbl( /érTs. »k «v. 


<lttaM,lbduiiairfliiiei»t,  avec  jiiAe&,  ipuqo  de  plnfiiura  dio6a  en  un 
a xaâitude  ,  làlofi  les  reglef .    ^  ^orps.  l'éfauCffineat  dea  cbofei  ^ui 

■^'^'~  "  ■    --•■•■        (ecoajBrieni» 

CONGUBTV^,  da.  p.JP!/lte.r^ 
Ceocretio. 
CONCllETUS.a ,  am.Mf».  Cir. 


CONCLÛSÏO,  ôni»./.  Cir.  Oon- 
(lufion ,  con(èquanoe  ,  |  Cldnire , 
0»,  terr»&  1  Çê,f.  Siège  ,  Uocna. 
iÇêndtifiiTftêi.frtir.  Le  nx>le  d'un 
Toit,  '"-'«miiawj.  Cir.  La  pérorai- 


en  pièces. — «iwatr.  ti^Wn  Orateur 
dont  le  ftile  eft  coupé  .conoia,  é^. 
-W^MMMMïi.  Ci^  Déchira  par  aille 
outrages» 

CONCÏTA-^ÏO  ,  ônis./:  Emo- 
ùon,  agiution ,  mouvonoot ,  trou- 
ble ,  inquiétude ,  émeute. 

CONClTATOR  ,  ôtis.  m  Ck. 
trix.ïcis.  ^  Plin.  Qui  ^zcite,  cpii 
émeut ,  qui  fôuleve ,  qui  caufi;  du 
mouvement.  • 

CONCÏTATOS.a,  um.  Ck.  tïor» 
tïfsi'mus.  Liv.  Emû ,  agité .  exciré  , 
lôulcvé  ,  mis  en  mouvement ,  trou- 
blé .  é^.  CnwtdtHtfudi»  éjki  FbiUfi- 
phiam.  Cie.  Pouffé  du  defir  d'appren- 
drcla  PhiioTophie. — metm.Ck.  Agi- 
té de  crainte ,  émâ  de  peur.  C9n^0- 
tior  curfus.  Liti.  Cour(e  plus  preflife. 
CêucitatipmMs  cfrpor»  metus.  iimnt. 
Mouvement  de  corps  txcs  -  violent. 
CorteiUtiJfimi  eaui.  Liv.  Chevaux 
poulTez  i  toute  oride ,  à  outrance: 

CONCITO ,  ât.  âvi ,  âtum  ,  irê. 
Cie  Animer  ,  émouvoir ,  exciter ,  in- 
citer ,  pottl£:r ,  preiTer  ,  provoquer  , 
Cbllidter  ,  irriter ,  tioublei,  mettre 
en  moUveuicnt.  CanoMiit  i»  éUifitem. 
Cie.  S 'échaofièr  contre  quelqu'un. 

CONCÏTOR,  ôris.  m,  Jtiv.' F. 
Concitator. 

ÇONCÏTU* ,  a  ,  um.  fétt.  Firg. 
y.  Concitatus.  (^  Concttus,  a,  um. 
paît.  Cie.  &  Lucàn.  Q^oa  a  mandé  , 
qu'on  a  fait  venir. 

CONCÏUNCÛLA ,«./  Cie.  Pe- 
tite harangue  ,  petit  difcourt ,  ^c. 
,  CONCLAMATÏO,  bnit.f.Tée. 
Cri ,  clanaéur ,  voix  de  plufietirs  per- 
lônnes  cnferablc. 

CONCLAMATUS ,  a,  um.  wrr. 
Cif.  Qu'on  a  crié  ,  qu'on  a  publié. 
^0»  'fncUmétis  vafit  déirê.  Céfi  Se 
mettra  en  marche  avant  qu'on  ait 
publié  de  plier  bag;^ ,  de  décamper. 
Çon^Mkita  ctrfôr*.  Lum».  Corps  re- 
connus pour  morts  après  avoir  été 
appeliez  à  haute  voix  ,  avant  que  de 
les  mettre  fur  le  hàchcx, Contlamétttm, 
tji.  Ttr.  C'en  eft  fait ,  il  n'y  a  ph» 
rien  a  faire ,  i  eTpereTt  to«  eft  per- 
du ,  defeTperé  ;  cela  eflfima  roncde , 
il  n'y  a  psin't  de  refleurce.  (F^tr$ 
ffi/i  d$  U  c9inmi  ^tffélUr  }hiftm 
fiii  Us  Mêrts  d  ha$Uê  vmx  étVéUHfm  de 
imUrwnTmttmrUnnt^rps.) 

CONCLAMÏTO ,  âs.ivi.inmi, 
3ré.  Pldut.  Crier  plufîcurs  enfèmble, 


Kiit. 


s'écrier  tous  d'une  voix. 


/ 


CONCLAMO  ,  it .  ivi  ritMH . 
âré.  Câf.  S'éaier.  j  Ci<.  Crier  jrfu- 
fîeups  enTcmblc  CmuUmmrt  viStridm- 
CAf.  Crier  viôoirc.— 4d4niM.  ii9> 
Crirrau^rarmes. — mfi.Ciif.  Crier 
qu'oo  plie  bagage ,  publier  qu'on  dé> 
campe.— -/^«.  Cir.  AppeUer  Cet  ooéd- 
pagnoos  a  Katiie  Toix.    . 

CONClJï VATVS .a , um.  F»/. 
enfermé  fous  la  même  ck£ 

CONCLAVE ,  i|. ».  <{>•  Concla- 
vium ,  {t.  n.  Cie.  Fitr.  Une  chambre , 
un  cabi|le^  |  Ter.  Un  appartement 
feparé.  '         •*•  '  • 

CONG  tÛDO.îîa ,  fi ,  (ûm ,  iti. 
cie.  Enfermer .'  reimnaer ,  endorre , 
fi  Condurrc ,  finir ,  acbenr ,  termi- 


Cie.  Petite  concliifion  ,  &e. 

CONCLOSOUA  ,  «.  /. 
Clôture. 

CONCLÛSUS ,  a  ,mn.fdft.  Çk. 
Enfermé,  renfermé ,  encloa  i  \Jini , 
achevé ,  terminé ,  conclu ,  |  Dépê- 
ché; expédié,  I  FêLPUe.  Bouché, 
fermé  j  I  Cef.  Bloqué  »  iovefU,  aflîe- 

CONCOCTÏ©.  ônU.  /.  Cet/. 
Coâion ,  digeflbn. 

CONCpCTRIX/-*.rfiw.  La£i 
culte  nacureilede  digérer. 

CONCO6TOS  ;  a  .  um.  par». 
i'Her.  Cuit  ^digéré.  K#ï<:(,  ConGo- 
quor. 

Cq^COENATrO  . 5nb. /  Cir. 
Souper, repas  cpi'on  £iit  avec  d'au» 
très  gens  { l'a^oQ  de  (ôuper  etnfcm- 
ble. 

CONCÔLOR,  ôris.  mn».  ^ 
Plin.  Qui  eft  de  même  couleur. 

CONCÔMÏTOR.âris,  iri. 
i^àtfi/.  AoMmpagner ,  6ire  com- 
pagnie. ' 

GONCÔQUO,  is.  xi,  ôum, 
éri.  Cif.  Cuire,  dieerer  j  |  Ruminer* 
repafTer  dans  fbn  d»rit ,  eoduter. 

CONCORDÏA ,  «./La  Coocot- 
de.  D^.  I  Concorde,acoord,  union, 
bonne  intelligence,  paix.  |  Petr$m 
Harmonie ,  concert ,  confonanœ.  *'^ 

CONCORDÏTER  .dias.dîfsr- 
mé.  éulv.  PUut.  Unaniménsent ,  avec 
union ,  douceur,  concorde  ,«çtV6ime 
intelligence ,  doucement ,  en  :paix. 

CONCORDb ,  5a ,  âvi .  âtum , 
âré.  Ter.  S'accorder  bien  ,Eftrebien 
d'aooord  ,  étredeoqncert ,  d'intelli- 
gence ,  uni  ;  s'entendre  ;  j  être  bien 
réglé.  CeneenUn  atm  tdi^  Ttr^ 
Vivre  bien  ^iferoble. 
t.  CONCORPÔRALIS ,  a»./ II. 
n.  is.  Kt^.Qui  eft  d'un  mèmeoprpa , 
d'une  même  compagnie ,  J\e  méaic 
chambre  ,  m  tente  ,  fburle  mêaie 
Caporal.      '  f» 

CONCORPÔRO,  &;  îkltim», 
âré.  Pli».  Incorporer ,  f  àombler  en 
un  corps,  joindre,  réUnir  en  un, 
ne  faire  <n'un  corps. 

CONCORS,dis.  mm.gm.T^. 
Qui  s'accorde ,  qui  vit  en  bonne  in. 
tell^eace.en  union, qui  s'entend, 
qui  efl  d'accord ,  uni ,  paiflbJe. 

CON  C  O  X  I.  pv^,  ACunco- 
quo. 

CONCRATÏTÏUS  ,*,  um.  Pajsl^ 
JCT.  Dedoifbimage,decloi((>n. 

CONCREBRfiSCQ,  is ,  b4i.  ér*. 
yirg.  Se  fortifier ,  dercnir  plus  puif- 
Tant ,  augmenter  par  l*aide  d'un  au- 
tre. 

CONCRÊDO ,  it,drdi .  Hntm, 
ëti.  Ck.  f  Concredno,  î^  *re.  fUm. 
Confier ,  metne  entre  kf  inaina . 
donner  en  garde  ,  coaamettre  ï  la 
oooduite ,  â  la  garde. 

CONCRÊMO ,  H,  iri .  inàn; 
iré.  liv,  Brdler ,  &itc  briUcr ,  nac- 
treanfro.  .     '>'  ;     -•  •  •''•  •*• 

tCONCRËok.ijy.l^fn; 
IrL  jiM.£ftrecicé,  me  Moduit^ 
en  même  tcma ,  a»  eiifanUe.  V 

CONCRBPO .  as ,  pùi ,  pTtum  , 
^.  Ck.  Craquer ,  aire  du  bruit , 


Wm«.  fiti.  Ctacé,  gelé.  — Mfr.Ct» 
Un  air  épaia  ,  groffier.  —  i»fiê»t  ét- 
Mi.  Pnf.  Qui  eft  d'une  taille  ranuT- 
lée.  ^— i»far.  OviA*  Un<rdouleur  qui 
ièrre  {toaÊffax.Cemretifinfmmerims. 
Ovid.  Cheveux  collez  de  fàog. 

CONCREVl.prwr.is  Coocrefco 
f^  de  Concemo. 

t  CONÇRIMXNOR  ^  irU ,  icns 
fiun ,  iri.  dbp.  FUm.  Aocufer ,  blâ- 
mer d*im  crime.  / 

CONCR^CXOR,  iris,  itus 
fiun ,  in.f4]f,  Lein»  Bfbe  tourmen- 
té ,  fbufiir ,  endurer.  CaurrMiDMri 
êimâ  e9rf0rê  leuf*  E|ic  toucmenté 
par  tout  le  corps 


lEpaifS ,  ooaguli;  congeler  (igé  «cail- 
la I  QoBUffA.Ceeieremtfrèjpn.Metn. 


CONCOBfNA.i^/.  Cir.  Cl»-  ix^,LeUt.  Seooir /ébranlir .  agi^ 
«»*>«•     ^  L  \    ï"  »  dooiier  des  fecouflcs.  . 

CONCÙBINATUS,  es.  a»,  f  ttsV  --CONCUSSUS ,  ûs.  Plm,  Secou»- 


li^mMtf.  Concubinage. 

CONCOBÏTOR.  ôria,a».  Qui 
couche  avec  un  autre. 

CONCÙBIUM  .  n.  ».  tUeet.  Le 
^and  filence  de  la  nuit .  le  premier 
ioouneil  des  hommes ,  le  tenis  le  plus 
cahne  de  la  nuit ,  od  tout  le  mcnide 
repcfa ,  l'heure  ordinaitedu  «oucher 
de  la  pldpart  des  hommet. 

CONCOBlUS.a.uai.  Ck,  Qui 
ooftcemcl^le  repoade  la  nuit.  Cmmku 
neSe,  Ck.  Dans  le  te»|  du  pluf 
graod.  calme  de  ht  i»iir,lbn  avaaÉ 
daiitlalittit. 

CONCULCATtO,ania./.  Ptm.& 
Conculcatus  ,  ils.  aa.  rar.  L'aâioo 
de  fijulér  aux  <)ieds.  '• 

CONÇU  L  C AT  US  ,a  .ma. 
fIras.Fonlé'aux  pieds. 

CONCCLCO.Ss,  ivi.itum, 
5ré.  Ck.  Fouler  aux  pieds  j  |  Mépri- 
fer ,  dédaignger. 

CONCUMBO ,  ia  i  c&Wiv  dU- 
nun  ,  éré.  Cie.  Qofiidiçx  cnfeipble. 

CONC<Jpïpvii ,  rrii  H  ;pîttrt, 
M.Ck.  Defirq:  âkdawiiënt ,  iMh 
haleter  avec  pailSoii  i  ai^  un  ex- 
trême empreQiTir^ent  ^  jpaffisder , 
foupirer  ^6thU)KdIcm6n^  ^  ; 

ÇONcÛPIi^eÉNTÏA  ,  tt.  /. 
CoodipilbeiM,  défir'jèÉr  pofTeder. 

CQNCÙFÏSCG,C  P»Ti,  pCi . 
pîtnm ,  ère;  Cki^rèiSriZvaamù. 

CONCOPilClBXLIS.  as./ fé.  u. 
ia.  DefitAle ,  fôuhaittaUe  t  cfii  Mr, 
dedefirer.     '---i  ,  ^ni^^:.^f - 

coNcOprra ,  •"  f/iaà:ck. 

Defiré  ,  fonhaittP^anrec  ardeur. 

CpNCCRO,  as,  âvi,  âtum ,  âré. 
PUm.  Avoir  ghmd  foia  «1»  fbi^per 
avecun autre,      i   *'  *     •    '  ^. 

CONCORRp .  il ,  c5»i  i^ 
fuùr,  ér«.'  Cift  Aticourir ,  s'aftm- 
Uereà  hAte  «  véÉk  eu  ibule  de  tou 
tes  pans;  |  fkkjjKMX  ;  eu  venir  aux 
màutt^  aux  i^nmr^Micourir,  & 
«tt«ûtret ,  ft;^p&^  ,,éùcèti 
ntêtoe  reiÙMltt  /dahi  là  i^èmé 
prnfée  ,  i»  métii^  «Vis  '  »  's'accor4kr 
dans*  une  opinion' Ti^ôlt  la  même 
vue,  kmêiiie'lefl|l!B.i$ndre  â  I4 

mh/t^  chqfc  JiMmjff^  f^ 
émrén.  Leur.  Amji^  wfléf  llm 
contre  l'antre. | tâ^»^una0er.iCaf' 

tênèmm'^m^iHi^Cit.  On  ac- 
court de  tbna  tSSex  auk  incoidies. 
Cmeeurritur.  Hér.  Ôà  (^  bat. 


Batfeui  d'eftràde  .  ^ui  bat  la  campa- 
gne ,  qui  fait  des  cotttfes' .  qui  ooufc 

iiêcla.-'-    ''■   ■"  ■•'  .^^-♦■.--  ••• 

CONCURSÏO,ônis./.c«. 
Concours ,  rencontre ,  choc  Cenenr- 
fi»»es  éjhtnm,  Ck,  ti  cooioq^a 
desaltres.  /   ;    .f. 

ÇONCÛRSO ,  i$ ,  9vi  i  itum  , 
ifê.  Ck.  Courir  ç4  *  là,  aller  de 
vernir ,  roder  ,  parcourir. 

CONCuksOS^ds.  M.  Ck, 
Concours,  abord .  affluence  ,  |  Ren-  ' 
<;onrte ,  choc  {  |  Concurrence ,  pré- 
tention â  une  mêqit  chofe.  CMear"  ' 
JkiluUêoa  tx  Jtélid.  Cie.  Le  con- 
cours de  toute  l'Italie. 

CONCUSSÏO  »  ônis./»  Cet.  Se- 
coufTe,  ébranlement  {agiution ,  Te- 
OOtt&nent.atfp.  Concuflion,  exa^on, 
Uêmkm  eeiuMjfi»  ,  ttaquemcnt  de 
dents. 

CONCUSSI ,  fre'i.  de  Conca- 
tio. 

CONCOÇSO,is,  i«i,2cum 


um. 


^i^' 


ment ,  feooufTe. 
CÔNCUSSUS  ,  â . 

ébranlé ,  agité,  fccoilé. 

CÔNCÙTÏO ,  is,  Cûffi ,  cûfldimj 
(ti.Ce^  Ebranler, (ècouSx  «agiter, 
éflbouvoir. 

CONDiEOM  ,  i.  n.  Condé  Tue 
Hi;nfX9X^t  ville  de  Nerinaudie, 

C<>NDALlUM,n.ii.PlW 
Sone  de  bagbe  m  anneau  que  jpor- 
toient  les  vdets;  |  Manique  de  éot^ 
iionoier  ,  &e.  |  Dé  à  coudre. 

CONDECBNTBR.   éêh.  GelL 
Avccbienféance ,  4*Voeauniere  d^:' 
cente ,  décemment ,  proprtJnieoc. 

ÇONOÊÇBNTIA  ,  «.  f  Ck,  ^ 
Binféance ,  décence  ,  lû>unêteté. 
i  IteNOeCET  .cuir .  éré.  Plm,  ^ 
BfttcbiJPufifaw,  êtira^  prppos ,  eue 
çonveintftle. 

>.  CQ]Np£CQIl1|VWv.^«^  Veiex. 
Condnopitcii»  "  >  ■ 

Ç0>[I>tfcÔRO,îa,iri.ltttti. 
^Ftm,  Orner,  paçcr,  c^bfUjf  >  en-, 
MwV  relever.  Ç0àd*airm  Jiftem 
jjlsa  «aiPHia*  PUê^  Houorer  quel- 
^nW  deibnnoin.lui  i^ûie  l'hoa-, 
nqir  de  lui  donner  fou  nMMsi. . 
;  .Çp^DEM^^ATYOfOnil.^  ^1f, 
Condainnarion. 

i   (ppKbEMNAtOK  .  ôria.  a». 
fie.  Afcufatcni';  jMutic  q^&ic  oMh . 
danjoer»    '•  *'  ,.,',.  .... 

COKDEllKAInLjiS /a  .ink  Cir..: 
.Coadamiié.-/iH»r.'i;^.  Coiidajnné, 
pOHç  jK>r-r  mà^.jttimiiiilm.  Ck.. 
qondautné  pour  plnfiçuis  crimes*  W^ 
---4|S»«iC^Poiir  viokio^  ««»i#> 
imrUrmKtiif  Pour  (fesminces. 
*^  COWDÈMHO  ,  h  .UT.  âtum , 
at:ê.^ÇK.  Condamner ,  poria  ;  don- 
n(9:>çea^raitC3xe,coa9e{  |  S|M«*/ 
Fairecoudamncr .  obtenir  .ni)e  Se»-^ 
tcnce^na  Atixêt  ,ueu:  condafuutioa. 


CONDEKSd .  ai .  |vi ,  itum , 
m,  CiL  Condeu&f  ^  tf^  ptaa 
denfe ,  épai^  ^jxSjamiJm  P^^^ 

'^lefçaiUer..}^;:,.:^®^^:-. 

pçdc .  é^ia.  Xw.  Séné  »  pcet^. 
cdpvtnc  d'âne  émlkv .  d'aérei. 
•^is^é.prcOé.  /j 


CPN 
érê.Cat. 
ble.  r^U 

Ck,S^p 

une  nA 

^)OUK».à 

Deqonee 

mander, 

çc.appe 

faire  ren 

commun 

Ç^ttdkm 

tre  i  que 

lui.-^(# 

convenir 

femblée. 

d'accord 

CONl 
6goatiori 
dénooda 

CONI 
Accordé 
parole , 
l'OP  s'cf 
Cendiâm 
pris|v/;c 
voua  qu' 

com 

-  ment ,  00 

iêlemex 

CON 

CONl 

lui^pr 


;/' 


i'f--'- 


f-i 


■'■:% 


kMiQe  pour 

'  1*  campa- 
i^ai  court 

oc  ÇêHtHr- 
lODjoa^tiofl 

vi .  itum , 
2;  aller  &: 

Ds.  M.  Cm; 
ce  ,  I  Ren-  " 
encc,  prê- 
te. CMeur- 

e.  Le  COU" 

f.  C«/.  Se- 
cation  »  (t- 

uemcot  de 

b  CoQca- 

f  >  3Uttm,. 
toler ,  agi- 

».  Secoue- 
un.    Kirf.  . 

tiCÛldm^ 
i£x  .  agiter, 

2oodé  fur 

i.  If.  PUtit 

I  que  par- 
ue de  Coc- 
dre. 
uh.  GelL 

tanière  d^r 
»rlWQC. 
«.  /  Çic.  " 
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fb^v.en- 
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ConSamné, 
BMnii.  Cff. 

rt  .âoun, 

rta  j  don- 
nai S^i 

%ûiaii<». 

tacdecoa- 
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BUreprepr. 

919.  l«tcf^  ' 
i  j,  pre0if. 


"^k 


\ 


vV'lV 


!;»'■■ 


COHtm^9*h,f^»piim.    C^iijigilknjyi , (bot  ^wd^P» 
|r|.C«#.F^  avec,  mêler  eofoi^]    j(;ûN|^li;iTl(U5,  a  .  w»*  M 

blorwèlUiflbu 


CON 


J 


G  ON 


A flaifiyn4i<yoi»mo4é»jy»jà|^  M  jontoéd  i  «liapier. 


5»1 


M^'r  flK*  iMf loier  #«  paflcf  mute  [goos  qui  6  loOent  ,  dei  ga^-de? 


Çk. SfiprfÉmiitoàlfÉllMt,V«% I    QP.K P ITI V^M «Iril* ÙAf. 
gifV iljWipiiuHiiwifnt  »«9wrcttir ,  le  C«KcitM|,  hicicff  »  («vkui ,  UpilteNt^r 
doo9fHriii|9pdn punk, ft  dpinv|    COMPITIVVS »  » .  WB»  1^0. 
«ne  i^BMMA.  amiVeUe ,  prtltdw  Qs^oa  pe«t  CuSer  i»  ooofcfftt 
jouf  ,i»4ooiiRcaiAes-«ou.  Ijilfcfc  iS|  («.jUiwrtl^"  :■■ ,  l-  .m  ^-i*-- 
Deqooof ,  OgluA»*  |  'Vfp.  Kede- 1     COKDXTQIl  ,  (Ml  »  Hl^^C^. 
mander ,  affigper,  fiiire  venir  en  }llfti^  Çiiifi««r  ;.  tfakeur  ,  Ù!^km  d^'fa- 
çe  , appelier  devant  le  Jueepovrre  godts  ; ofidcr , patiflîer , fooftlmt > 
faire  rendre  I  Pttrm.  Dire  4^m  €onfiwiriet#  !, '^,. ''-■-.  .j-m'«^în?î.\  " 
çommon  accord  ,  publia  cnfonUe.  j     COHOÎTOR  ,  firis.  «».  rUf, 
Çéttdiém  4\kuA  am«m  Smt.  Promet- j  Fondateur .  auteur  ;  inventeur  »  con^ 
treâ  qnekfn'wi  d*allet  (bapec  ckex.iWleur  , ia^mwQf.CêndimUiim' 
lui.  .m^  Uamhmfmftte  efinmli»  JmJL  |  Cit.  legiflareur,  qui  fiiit  des  loixv*^ 
convenir  du  tein^fc  du  lieu  d'une  af- ,  tftit.  Ovid>  L'iftvcnteuxvd'un  ar:,  — 

fcmbldc iadtéds.  Ju/l.  Ûonearcc  /MF«.  Cêk  L'infiitutem:  d'«ne  fcâe. 

d'accord  d'âne  trêve.  :  :     .{"^  «w  nÂÊimtis  Chrifim  »  CUutd» 

CONDICTIO  ,  ônts.  /.  itfjpu  AC  N.  S. }.  C.  Créateur  du  noavcl  ige 
fignation .  fignificaciao .  fomniMlon,  <|e  la  gracc.--4|m«/M.  Cit,  Le  ctadu- 
dénonciation ,  action  qu'on  intente,  âeur  ,  le  principal  moteur  d'uijis  af- 

CONOICTUS.  a,  on^.  féun,  Smt,  ^Mtc*--;kift9m:0vid.  Un  Hiftèrîcn. 

ccordd  »  comploté  ;  dont  on  a  pria  l'éaivain  d'une  hïAoire.  -r— •  difùfU^ 


I  nierf ,  manœuvres.  CnéiMâttmJSéwn 
,  U  jf^t  f4,Pltmf.  Jotteniê  d'inftrttiocnsqii*. 


Accordé  i 

parole ,  dont  on  eft  oonveim  ,'  od 
l'qp  t'eft  engagé  réciproquement. 
Condiâm  dits  (um  hafit.  PUm,  Jonr 
pcisavjTcl'coni^  ,  ionr  dû  zendcx- 
voua  qu'on  lui  a  donné.     .  . 

COHPIÇNfi*.4dfv.  PlMr.Digne 
ment ,  comme  il  faut  ^  comme  la  cho* 
(t  le  mérite. 


nàtmUum.  Flm.  J  Celui  qui  a  éta- 
bli la  difcipiioe  imliuire. 

CONDITORXUM  ,  U  m.  Pim, 
Un  iâUoir ,  un  vai^n  od  l*oo  Cil- 
le (Od  l'on  confie,  un  pet  à  cooiicute, 
Archive ,  Arienal ,  magafin. 
StÊÊt.  Tombeav,  œtaieil, 
Kaict  Conditivnm. 
pUttti  I    CONDITt7M ,  i.  m  rt^  Lien 
od  l'on  garde  le  bled,  ^r.  CmmAm 


&t.rm 


CONDiGNUSr  «,ttB. 
Digncuquimeritt    ,      . 
CONDIMENTARÏUS ,  a ,  um.  'miàéurUMwàûoaa  de  bouche  4c  6e 


Plat,  ,^|ai  Tect  i  l'aflâifimocmenr  , 
|ui  eft  propre  à  dpnnér  du  goût  aux 
,  ffiù  concerne  l'art  d'aâjù* 
r  an  de  confire.  > 

INPIMfiNTUM  .la  PLuit, 
^iiônnement ,  ragoât  ,ikttce,  onn- 

%, Cic  iesbonsracwa,  leaplai* 
'CiQteries»  i<iitlea  aj&jfeanmwoi  de» 
entretiens* 

AfTaiTanne]:  •  »pftéKx'  relaver  le 
goâtdca viandes»  l>cvr  4otittet4ola 
pointe  m  du  goàt ,  parles  (àoces , 
Élire  dq^.  t^igpûis  T.^coofico  CMdfTs 
mmimm.  Cit-  Enfumer  un  mort. 
— 'triJ^tmmWnp^nimbHânùut.  Ck* 
Adoucir  le  malheur  des  lems  par  là 
gaïeié,   .:  .   .    .         :  Ti^^j-^v;  . 

CONDISCÏPÙLA  ,^4MMà. 
Compagœd'^Mlde  m  d'exercice. 

COND|5ClPÙUTV$ ,  ds.  m, 
Cvr.  Ntfk  JGoRipagnit  m  fhtml^é- 
tude  •ad'excreioe.Le  tenu  «VmjF 
cft  enfemble,  kawtigti^tu,  Demus 
le  tems  «u'ofi  étpii  «pmpagpoa  4'é- 
tude  Ml  d'exercices.         «  >>.^; 

CONPISÇÏPOLUS,  tmcic. 
Camarade  d'école ,  cpmpagooa  d'é-  LCaché ,  ferré  »  jardé ,  oon(crvé ,  mis 


giMtM ,  magafins  od  l'on  les  garde, 
GOha:>iT0«.A  »m.f.  SmÊ,  V»^ 
nûtbnoement  «  la  manière  d'a^wétct 
les  viandes  f  l'art  du  adfinier,  du 
quififeur  i  le  oonfiiâge  m  faâion  de 
confire  «M de  Cilict  «le Mage. 

CONDITUS  ,  de.  ».  Cd,  L'aT- 
fiiifiwmement ,  le  (àlhue,  le  confia 

ge  »  I  L'aâk»4*aâlibnner,delâK 
kr.deco^ifiic* 

CONDfTUS  «  a ,  om.  fsrf,  Ck. 
Ai&ifimoéri  iàUé,  confit.  Ctnditm 
fiJfé^fitmtii$CÊfir,Cit,  Ce(âr  l'ail- 
lait fineinene  ^  <atec  efyitt ,  étoit 
Îtleindsibonëmocs  ft  de  Rencontres 
pmtuelles  »  agréable  dans  (es  dif- 
cours.  CsMiirîi  tmi^u  gnnitéu  Cie. 
Gravité  nvèléek  aflaiibnoéed'nn  air 
affiible;  un  air  grave  joint  k  beaucoup 
d'honnêteté.  CêiiMutm  vitium,  AS. 
De  l'hypocras.  ^^-^nfaetiim.  De  l'eau' 
ro(è.  Cmtiti§riitm0  mUtêitttt^U 
ffn,é^  -MéBoc  n*A  plus  dfboo- 
nétecé  ,  plnf>  d'agrément   ,  ^. 

nwiiliis.  Ciift  La  ehaflê  fait  trouver 
îles  viandes  de  meilleur  godt. 

CONDXTV^  ,a>nm.  jMrr.  Cir. 


-CONPÔCftfACIO 

fet ,  mnfmSa:.  yikU  ,r  ;       CONP^'CTbfc .  Cris,  m.  OU» 

ONPpÇ^A^TUfii»  «^Od  #  Intrcptenenr  ,  celui  «pii  s'engagp  k 

Cif,  ffnwiy» ,, taillât ,  dwflé  »  ap-  uire  un  «ttvrage  aoïennant  ccmin 


CO^JC^OdlO  ,  ei  ,cfti ,  dotem. 
2c|.  Hfm  InùWK ,  fnuicpcr ,  rcpe- 

eerv  ;;        .  .  <. 


OCTUS 


a  f  vm,  féut* 


Ptttff»  Qiri  a  Ueu  appris  jà  leçûn . 
ion  rôle ,  qui  te  fcait  bieii. 

CPNDOLËO,  es.  Ifii.Crlé* 
Cgodolc(co«  is  ,  lâi .  ëti.  GtL  Sen- 


tir, teflèmir  do  mal.  CmuUlliÊit  mihi 
«tfm  de ùmt§.  Pi$itt»Lc  vent  m'a  fait 
mal  âla  tête.- — fi  f4$ ,  fi  dêm ,  fmt 
no»  pffmmt,  Ck,  Si  le  pied  on  la 
dent  nous  ibnt  de  la  dooleiir  »  tUt 
nom  devient  infiipportable  f  n^sne 
pouvons  Iputfrie  on  mal  de  pied  on 
de  dent.  CofuMtfifmttlttnnU  /kffi" 
ci»»tKkt4am^  S$m,  On  (ênt  de  la  dou- 
leur aux  ulcères ,  quand  on  s'imagi- 
ne an 'on  y  touche. 

CONDOMENSIS,  w./  ti.  ».  is. 
Qmei^deCQndom. 

CONDOMUM  .  i,  ».  CondofB. 
tii^M^ifiÀdkdtGêfiûffit. 

CÔNDONATÏO*  ônis.  /.  Ck. 
Gratification  ,  largcflè,  libéralité, 
do9  »  dtmacioo ,  |  Pardon ,  reiviffian. 

CONDONATUS.a,  um.  Cie. 
Aconrdé^  donné,  oûroié.  j|  Pim. 
A  ni  ^  g  pardonné.    \ 

CONDÔNO  ,  as  .  ivi,  âtom. 
ârl.  de.  Accorder,  donner,  dâroïcir , 
I  Pardonner  ,  remettre  ,  juièter. 
CmUmm  éUtmmtauit,  Ck.  Faire  un 
pte(èm  à  quelqu'un.—  fwmm  Jt^ 
t^riàmuCk,  Remettre  Tes  créanoes  i 
(es  debiiears.-^-^4i«M^.  éti^/nm,  Ck. 
Pardonner  à  quelqu'un  en  confideta- 
tiond'nnaiiàe.  h»  f 

CONDOlUdltO ,  U .  îvi  ^  îtiîm , 
îré.  Pté$jL  (^  CondormÛôo  ^  is  »  îvi , 
itum  f  ae.  Dormir  «»  s'endormir  , 
avec  èm  enCefhble. 

CONDRtACUM.L  ».  m  Ccm- 
drierium ,  li.  m.  Condrieu ,  viUt  du 
LitwMit  fitr  le  Jthimeékin  f*rfi 

*  CONDRILLA  ,*./.#»  Coo 
drillnm  ,  i.  m-  Pim.  Vtit  Chon 
driUa.  ■■       ■   .   ^-    ;  .^'^'.i>- 


tudcMid'exeicias»        .,«:„.,,  .  , . 

CONP.ISCO .  is  ,  ma  »  M, 

Cie.  Appreodrt  M  étodicK  â«c  m  en- 

CONmtjO.iSws./;  Ck.  L'af- 
fsUqapfÉnrni  »  la  maniaé  d'ailai- 
fonner  ,  d^Mfi;l<et  ks  viandes  I 
CeUe  de oonii«, U  coofiiktt; Fa^ 
tioodeconfice.  I  Ait/.  Créadoa.  f 
Or.  Condition .  état .  qoalilé  .rang, 
fituatioh  ,  difpo^tion ,  nature  ,  ten»- 
peratwc  ^  |  Parti,  dAeJ  traité, 
claufe  .  attidé.  Cmdki»  «M.  Ç9I, 
Lefirelaiement  da  visw^ — fm^mm. 
Ck,  La  manière  de  ooaferrct  ks 
grains,  "i^vké.  id.  Le  qoms  de  la 
vie — ô^MM.  id.  BalTe  o»nditioo. 
^-Itm,  Oud,  La  (itnarioA ,  la  natn- 
'5*  la  qualité  «»  la  temparamie  dte 
lievjCi«dMs»si  |4rii.  CJc  CooditioM, 
•nidMd^crauédepaix.  r^fmt 
cie.  Oinr  des  copdl  ùcdH  ^  propoTer 
on  pMti,  faire  des  otfres.  a^éâgÊm- 
dkkm,€ie,  A  cette  coodilioo ,  A 
1*  charge  que.  Aetiftn  mditkHtmk 
nr.  Aoxpterk  pvti 

CONDlTI0VlALlS,i«c/.i;.  ». 
il.  w.  c>^.  ConditioneL  '«< 


en  telêrve,  teKrvé.  I  Bftti,  fondé 
édifié.  Csnd;/»!  fifuUhrf.  Cie^  Mis 
an  tooiean ,  ientené*  — >  dfMb  de. 
Çachdienfiâmédanalamaiibn.  — 
iàfis,  JWiwt^tTmépée  dans.k  fourreau. 
— JBâikteâUffM.  Sm.  Caché,  enve^ 
,loppé  ùm  noe  éMiitfê>b(ciirité.  | 
jA  tftt  amdkè.  Depuis  la  création 
damiprfc.  Mmdê  iwéiilr  Oepuis 
la  fiMimiltioBde  Rome.  ^ 
,  CO^PIVIKCUM.iaNames, 
'^vdU  dê^Bntafm.    '  ■"■  '^M.^^ 

CONpO:.ir,d2dl. 
Ck.  Cacher  ,  côirrrirj  i^kr  ,  a» 
loppcr ,  I  Serrer ,  refierrer ,  garder , 
coo^nrcff ,  rsfarver .  mettre  eo^teiclw 
ve ,  I  Eafcnsier  ^renfermer  ,  I  Fon- 
der ,  utôr.  ctmûniire,  élever ,  édifier. 
I  faire, compoftr  .inventer  piafti* 
tuer  »  établir.  ÇmUm  jmà,  Ovid. 
lêixem  étaW»  des  lôtsp  — imknr 
K2i|.9ltir  noC  ville.  '■^Hifi^fum. 
Pim,  Éoirça»  compo(cr  noe  hiÀiixc 
^..«.si|/)Mattr.Rengaiaer  «M^ienMttrc 
répée  da^  k  fonttean.  -rr^iuMms. 
0«id.Fcinier ancloite lesymn  i^ias 
perToame  owm*  ' —  <rf«f»«d4mA  eiir. 
\mdKê^  VUrt.  hemmtmm,  PUêi. 


0» 


prix.  I  9l0i$,  Cçhiquikik,  qiû 
pccndigages. 
CONpuCTUM,i.».c«; 

Cho(é  loUée,donnée  i  £nm^,i  rente, 
CONDUCTUS^i.  nm.  Cie  Con- 
duit ,  amené  ,  afièmbié  .  *m»ffé . 
I  Loiié,dooi)éi|crme.  âiottageâ 
rente .  k,  Ipi'ci.  CmMM&m  tjumtmu 
Ctr.  iV4f .  Troupes  auxiliaires  qu'on 
achette  d'un  Prince  }  armée  étrange-^ 
xe  qu'on  tiem  i  fa  foide.  C$nd»Si 
TUimmi.  Uêr.  Argent  pris  à  imerér. 
—  tifit$,Ovid.  Témoins, à  gages* 
C^nébt^tftriH.  Cie.  Gens  de  journée, 
manoeuvres .  gagiKidenicrs. 

ÇONDUPUCABiLlS  ,m.f.\L 
,».  it.  Kttr.  Qui  Ce  plie  en  deux.  Can-> 
dMplkdMttfim.yitr.  Portes  briffes 
«»  à  deux  biittans. 
;  CONDOPLÏCATÏO  ,  ônis.  /. 
PLim.  Augmentation,multiplicacion,' 
embralTcment ,  cmbralTade  ;  Q  Ck. 
redoublement ,  répétition  d'un  même 
taf»ot. 

'  COND0PLÏCATUS.a,am. 
jAugmcnté ,  aggraodi ,  redoublé. 
l  CONDÙPÏÏCO.â»,  âvi ,  âtum, 
are.  Ck,  Augmenter,  aggrandir ,  re- 
doubler,  accroître.  Condttfltean  éilp- 
tfi  ktmÛeuimtTfr»  Rendre  un  bienfait 
an  double. 

t  CONDÛRO  ,  Is ,  âvi ,  itum , 
are.  Lmer.  fiodurc  ir,durcir,rendre  dur. 

CONDOS .  \.m.  Plmt.  Maître 
d'hôtel, «économe  >dépenfier.  |C4/. 
Efpcce  detaCe. 

*  CONDYLUS^  »».  Jl/4rr.  loin» 
ture,  noeud,  tnberofité.  des  os.  C»m^ 
fUtdtU  iif,m»dyl0tdjgitk.  Des  doigts 
crechos  .  é^  figttr-  Vh  homme  qui 
tiept  b?en  ce  Qu'il  a ,  qni  n'cd  point- 
d'humeur  à  donner. 

*  COND YTOMA  ,  Stis.  ».  Plin. 
Excroiifance,  tumeur  qui  vient  au 
fondement. 

CONf ABÙLO  ,  as,  îr^.  Pi.»r. 
PMs  ufitd» 

CONFABÙLOR ,  iris»ltDS  fum, 
iri.^.  i^lM*.  S'entretenir,  difiimi- 
rir  avec ,  pàrkt  enfemble.' 


CONDOCÏBÏLIS.e»./:  tf;  ».if  CONFARCIO.K.  Conlêrcio. 


;.;j. 


CONDIIXÔMALITER.  «I««l.  Mettre  dans kooffirc,  dans  kvcmie, 


ti.  4d.  /^^  Avantageux ,  profikabk, 
utile.     "*;:.!;■■  ■',  •<■/'/ 

CONDVCIT,  im^.  Il  dl  à 
propos,  il  eft  expnlient,  il  eftbon, 
nccefikire ,  avantageux. 

CÛNP0CO,is,xi,  âum  ^r;. 
Çk.  Conduire  .oiener.  amener  ,  em- 
mener ,  adêmbler ,  I  Prendre  i  tA- 
chc ,  entreprendre ,  |  Luikr ,  pren* 
dieilôiiage,dbatl,iknnf,à  reit- 
te.  Cmdmem  iJWniVwss  j»  «mmm  m 
etm.  CsfiA&xtkket  une  armée  «n  un 
lien  »fiûre  marcher  un  corps  de  trou- 
pes au  rendez-yoùs.  —  b^nùiui,  Cif. 
Lever  des  troupes  ,  faire  des  levées 
'd'hommes ,  amafièrdes  (ôldatsk  Ci» 
dmk  IfHtÛfi.  Col.  ou  tmt  fâtimiUm, 
mcnadrtmftutm4Tlém.l\yitmi 
avanta^x  ,  c'eft  k  bien  de  vos 
, iivoin convient , cela  vo us 
(èrt*  vous  vient  à  ptopost  vons  y 
gagnes.  CmdMtimf  m  maxime  f  «4 
ftim.  uSijfimd.  cit.  Les  chofes  ks 
plus  io(ks  (but  toâiours  ks  plus  avan* 
tageufia.* "".»•'-*«•  ,,?'"'^'''^  ■"••••"  ' 

CO  N  D  OC  T  ÏO\  6nin.  f.Ck. 
Lbîiage ,  (rtme ,  fermage,  loïer; ,  ten- 
te ,  I  L'aûion  d'aflirâner  ^de  faire 
baii,de  donner  à  rente,  à  loïer.  |  Coa 
fcquence  ,  condufion  ,  indaâion. 
ÇttUàdkfktdU&e.  Le  bail  de  qoel- 
iqiw  choTe  moïeoaant  un  prix. 
i  CONDOGTITÏUSU  ,mi,rM, 
Iqji'oo  kiie  ,  qu'on  pveisid  i  loïèr 
pour  OjD  certain  prix.  Cmidnf^  ft-i 


CONFARRfiATÏOiônis /.^ib. 
Cérémonie. que  les  premiers  Ronuuns' 
pratiquoient  dans  la  celebcation  des 
mariages,  tfMv  »»  gdtmm  fM'i/i  fiu- 
(hkm$firttr  a»  Ttmf^  dtvtm  lt$  imm- 
vtMHMUkmtib,  ^dtttttmlturdmmtif 
*  »«M»jy  nifigm  d^mimi,  C*m  toA- 
tttmt  ntfi  pwsifaM  dMS  Ujkkê  ft^utt. 
mdriégrdim  Pfèrtt. 

;  CC>NïARRËilTUS,a,mn.r4r. 
.|Qui  avoit  été  marié  avec  cette  cér»> 
mpnip.  C0t$ISÈrmÊtifmim«$,  Tst,  Gens 
maries  avec  oette«eremonk. 

CONFARRËO,  i,  MH.TéK.  Ma- 
ricr  avec  cette  cétcatanie. 
(  CONFATALISTST /  lé,  ».  is. 
0e.  -Qgi  a  làmème  delÔnée ,  le  mê- 
me (brt.  I  Q«t  eft  également  faial  i 
plufieurs. 

.  CÔNFCCI,M«n>dkCanficib. 
:  CONF£CTyO,6nis./:c<ff. 
Compofition,  cbnfa^on,  prépara- 
jtioQ,  l*aéUon  de  faire,  de  former, 
d'achever ,  de  parfaire ,  de  finir  uoe 
jMlt(è.  Cti^kOiàhm  ÇSa  La  fia  d'o- 
jne  gjtterre. — efeMttm.  Cit%  La  digef. 
cioo.«->A»^iiirf.  Cici  La  kvtée  d*nn  im- 
pôt. «—>  LAri.  La  compduion  d'un 
Livre. '-^t/WMÉfiwsiCte.  Afl^blilP 
rcmentdcfimt^,  accabkmcni,  épui^ 
(èmeni. 

CONFECTOR.  5ris.f».  Ctf.  Qgii 
achevé,  qui^ finit '«^îd  famine,  qui 
mtt  fin  à.  CtàftiUrtimttim  igme.  Ck, 
Le  fan  qni  détruit  tout  -«•/swnM». 


> 


Àcheyt ,  qui  fimtvj^oui  te/imuie ,  ^' 
'  Ç0NraCT08.A,ie./*ÇfAliiliV 
mifjlkâure ,  ùhnant ,  manïiÊtccl^ftim 
I  Jiiit.  Cdnfeâbn  >  oompdSciéo, 
pnfpanrion.  Cmifiiiwt0  tmi  Pibt. 
Lieu  ae  f«bri^  ,  m^^fnipfiiâiire.— 
fiMfti.  C«/.  Le  tktfiflwi^iWtmtlx» 


le  kajc  l'eau  &  4b  viole(tcs.--^i. 

QOMnftSSKO'»  finii  KtJk  AVeu, 
coakiRoa  ^^âécUmmi:  CmfijS 

fMfoU  on  «feu  I  ^•Âdil^^  coo- 
fenc.  CH^fitmJm  teMC^  fiftre 

P*Afqi.ul«»#(ifijÈr»*..vnp^^ 

COhUPECTUS,  â.  um;  C&.  AchyMpi  ^00  &>nâ4el9r  le  p^  «rèn. 
vé ,  ccjrminé ,  fiai ,  conclu ,  acoom^lOn  €IQN  VES$9||  «^  «m.  CJ<^  ^  Aittij, 


fiiit;,  I  Abattop  okffét  âOaUé,  tn 

%niktgké^c»njpiaitteéim*.Ck>  Une 
viande  àigtxét.-^$ntSlmt.  Ck'  Ac- 
cablé de  TieUle(!& -— /WjMii.  Oir. 
Tranfi  de  froid.-7-/MM.  Cir,  Demi 
morx  de  &iai.-~~«i>M. 'cîr.  Perda  de 
débauche.' — GUdUur.Cu,  Un  Gla<- 
diateur apercé  de  touM,  Iran  d'éut 
de^  combattre.  Cm^tkà  ^i^rU»  Cit. 
La  viâoire  étant  remptftée.  Cf^Sû 
rêu  Cie,  Une  cholê  finie ,  une  anaixe 
conclue  >  tetminée.'-^HcfjvtMi  4«f  «/i> 
f  «#.  C/^.'  Une  ville  détniite  par  qoe}- 
ffCL*uù^mm.mtui*  formé»  firg.  Uiie  beui; 
té  daéfiguiée  par  la  maigreur* 

ÇONFERBÊO,  ($,txi,M0r.  Sou- 
de^ avec  OM  enfetnble.  V.  Confervto. 

CONFERCIO  ,"is ,  fi ,  tum ,  irH. 
JPlm.  EntaiTer .  mettre  rafcmble ,  ac- 
cumuler, amaCTer.  |  Vàrr.  PrcfTcr, 
ferrer.  Co/fffdunrfi.  f^««rr>'Uafici»(ef 
fcnt ,  tls  le  fenent.       ?. 

COISFÊRO  ;  fera»  rtJiVttWm, 
ferré.  CôL  A  Sembler,  axnaflet'/ por- 
ter ^craorporccr ,  omettre  en  un.  méase 
lieu.  Q  Cif.  Conférer  «m  donner.  |  Con- 
tribuer, fiïttrnir  (à  part.  I  Remettirç . 
diâcrer.  |  Cofpparet^y  «Miltre  en  pa- 
ralellc.  g  Appliquer ,  effij^ier. J  Ov^' 
Comluttrie.  |  CiisKiSrXnty  êtneutife. 
Cnfemfiédif^Cm-$t  ifranfporter 
onolquc  part,  w^y)  jépMMTfc  Mit^X 
Rome.— yi  m  fi^^mj^tA  Pcaidte  là 
faite.- ■■■cÂi^oai  m  slifêm.  Tgt*  Re- 
jettet  la  fai^M  fur  ydqn*m.  '  V<^': 

quelqu*ua..^«r(«iM(fM*i>t^^^  Ve-i|^ 
nir  des  jpatoles  aux  effets.  «^/iMo» 
^«f.  Intenter  on  ptocét;*— M^ir^ 
Xn/.  S'aboucher ,  avoir  unt6te-â-t^te. 

•-^-r«^4  r4/fm:  C«^  Cam^  en  *£^ 
l'un  de  Vi\itxe>ii»-^n»vijfiàUfrims.Ck.[f'*^ 
Comparer  le  préfenc  au  paiTé.— -iw 
qitéifium  vo($m.  id.  Ckiiftn  poiïr  ga- 
gner -{à  yK.»^ptdtm.  jd»  Vtmtun 
point. — -nm  m  pdues.  l^iW.  Hednire 
une  a^ire  .une  chofê^  ptudeparo- 
les  ,.cn  peu  de  mort ,  l'abre^r.  Ktrié 
fidd  ttm confin$ntH*iT$f'S\ les  para 
Ie«  Servent  de  qùdqve  çhorc,  -fi  les 
prOtnefTes  ont  leur  e|Rn. 

Ç  O  N  F  E  RRÛMINQ,  5$ ,  âvî, 
âtum,  2tè.  Plm.  Sonder, jéiiiukc  ea- 
fcmbic  par  le  moïcn  de  la  (budure. 

CONFERTIàn^  HcftavatiU 
gciix  ,  il  eft  expédient  ,|$tt^'>  ''•  - 

CONFERTIM.  édv^JtJiv.  D'une 
manière  fenéc  «^es  taagi  lèrrez  prés, 
â  prés ,  en  on  tasw 


queriirvl'Tqer, 
.«ier,fiiiiemoimr.  |  <Co^ 
ter,  ruiner ,  peidtt ^  '  ' 


PleiiiK  rempli.  \  CaC Serré,  prejQTé. 
cntalle.  Cfnffttm  àbo.  Cic.  Gorgé  de 
viandes.  'C9iifirti0mot  m  hojiat  uktu^ 
tir$'  S'*\L  Foiodre  fur  des  itbapes  ex 
trimement  ferrées. 

CONSERVA ,  c./.  P%£ptifigt 
d'can  douer*,  fiante.  ■  -A^  ,V*v;'.,' 


Xiirr.iEfnbcarer  .«nfianamer,  btâler. 
.CONJFERVfiO',  es.  bfti,  fti.  c*lf 
Se  consolider ,  Ce  fonder  %  fe  rejoin- 
dre »  ft  reprendre.'  Cmfnvtnt  •Oit  mo 
f^  MHt  fiUitd.  Cêljf.  Les  Oê  d&oite? 
fiu  rompus  Ce  rejoigpibnt ,  fe  confoli- 
dent.     "  ^'  Vi'U.^^"^»'''     ■ 

CONFfiRVStC<^  itrirf.  C'I- 
S'é^auflèr,  bottiHjr,  ferincèïtet.  | 
Pl£.S>cftnit  ardait.,  iTco^ainmci;. 


/ 


manifefts ,  dont  oneft  OWbv^  ,doàr 
o»  dément^  d'aocoid.  |  i^Aïk.  ^  Qui. 
aamiyré  ^Mtmé ,  <^  Cptfuffuml'' 

pboif  tnar^r  «Itt^iè  c(m>4«  s'fvotter 
vaincu.  CmMu^êrk^Xhtti  Q^ik 
reoonnoU  doMteur ,  qui  avoirij  ïâ  der- 

oonttiuon ,  du  fMtêfm  Vt 
m  ^.  Ck.  U  «tmS«P  iMâfe  ' 
féfi0kplm.Ç'tS!mà^[ 
nuii  de  tout  le  monde  ;  jmi'  ai  cott^' 
vient  partout ,  chaam  «o:  4epB|e«|fr 
d;accord,  il  eft  certaull^'^'l^o^ 
nion  commune ,  x^t&  uq  fouimaic 

CONFESTXMfft^:  Câv 

i^r  »  a*jM  »n I»  nii      ,^ 

.oHéié^ h^cij§,  6akûiiâ^' 
jdanal^iiMQKiit^fiiçf  dii^ier 
délai ,  Uns  retaêlaBcnt.    - 

,COr{FlBÙLA ,  »/  Cs$ 
cbeviUe^crainpanM»i|{HÉb<  ' 
crocbet , .  ardillon.',' ,',  ^:':^û^ 


IDooÂance^  fermeté  ^'lOTti**  Ulr 
utfMité,  •lÈunum  I  £%  Téméri- 
té .  aiMbcie .  èc^AMipCion,  vifiiK  con^ 
-*         ^  "     "   '       ^\  Parier 


t0[ 

CONimo»  u,  îdi^Ift|te,frl^ 
Ck.  Stê«,titémân;à&lÀ]hi. 
tt  fan/i  i  f^WMÏar ,  t'aiTiirér  fur  ^ 

qoe  œUm  Mtivera  désftilten. 

CONHOO .  k ,  m  «  xâ ,  *ri; 
Cki  Pçtdr  M  ficlwer  ,k:lbttcr>v  itta- 
dier/  Oiitfym/iuu  ofw  #l«îj|MMni 
fiUm*iCit*  Doober  fts  foini .  Veo»- 
pUb  «MK  entier  1 U  Ûreté  de  4*^ 
tàcwXi.  «MNi^«M'iv«<M.  C^  Gicfcr 
les  ^eitx  t»x  «i^iMillBS ,  {fg*)  aiSn» 
leg  ctoffuèurtl  i'iMik,  ftwbe  K 

tt#i^  |>jpaoa  lafinm  »  ftâepteik. 

•  .  .™,„  -.™,,„  , . .  .f  «ireprert^^ 
dcé  An  4MUKt  r  tMb«Iko&*là  iwme  l 
4e  :|>U  >  k  totu^,  k  %Me  dnùi»  «^ 
tre  )  coQutiàire  nnç  c^^  fin  oiie 

MfTiM,  Fcndre,di«t(êi^^epiiitr  d*^ 


CONFÏCÏENS, 
^({tti  &it  •  qui  caidlè  >  '  Vf\'  proâre^  [éré.  Ck.  Contronvcr »f%j 

Viiic  wii  tieile  un  JË^  ^%;  '^  — 
'toute»te d^pen|&»qii'eUe Sdt. v  ^<;t|i  i^c 

CON££GfO|  i«,fcci.  f;^tam.it^ 
Cir.  Eiin:»  finir.»  achever, icKniiiil|;vf 
accomplir  .expédier,  |  Procurer ,    (mafitr» 
caufer  m  Être  canfe.  |  Amàflèt ,  ac-  f  qu5m ,  r«<sàîilèr 


V«;iermi^ 


'.>. 


4difif«r.WFAtrc 


desoompte^-r'';,^-^-^-,--, --_,-  -,--^„....^  .-.-jj .,-■.«;.■..,,. ^,-^..-,.  > 

/V.  Tirer  de  l'argent  d'une  atfàin^iM»  /  "tf«i  t  ' 'iji  pMlWiift ^^-  ^* 
y4^Éfai.jifcTenir  des  Rêdftttfci  ■  ^   «^MîiiiÉSpffiBrt«ltfM 

feculmm  snmité^mtf^^AmÊSkf  et  Hifu^^  ^t^  iW.  $c  vvilrl  dèhx 
gnnds^iens.  Cm^Afyr^;fiiClii^  ^DigtJMNÇK^pv^v^^lnf  le  >q'^^^ 
/é<^(iii)9  f/^, eu.  C'taxi^tm^^ «ft  "^^iwir^^èttàiiTte ffMi«>ii^ 
perdu ,  tln*y  a  plus  dcfcflailic^wCii»-  M  )#e.  .    ^„V.v     - 

fiâfimt.jd.  Mourir  ^de^Àini^:—!*.  0ONFIO»i%liM>^l(jniM]» 
tftiMii.  M  Se  fi;>ttdbe  e|i|iniies»  — -  m  mm*  dte$^vt4è  gm  i»£fmif(i 
WmtK Jbi  Eâre accablé  dr «tagrins.  >é«Mfe  C«^ n» mmmm^i: Imer. 


fer».,<)eiobochu,  jetirecmccoalè* 
quenÉ&'que^...'      .  Jr^■^,';ç^^■ 

CONFICTTO/ilbf^M.  Sup^: 
pofition ,  feinte.  C^^/ifiiêmm  erimmk 


Mk 


Mifi»r:ks  oottfinfc. 


raiiha'-'d'un'  mitX,*^Uii^km^0iéé 


Cwi  Faire  un  lou^  voïa^-^ijl^  T^i 
/u4,  tUitt.  Remplir  fes  devoirs^ — •  fjx^ 
Bmj^h0tàt,Ck,toiaiàixvaiBMior^  It^^kêoffm^^^^ 

théqàt>  la  ftirekvw4^ipi«.fiwplvéll^i' 1^ 

tum.  Û  Avoir  pr(£|  de  cent  «ni;^^^  I    >CONnï^liiLEj|^l|i»'f  téltoclw. 
"^  /rf.  Arl&têt  é J^ndéf ,  iwir  { tiewaycoiifiiiy,  limi|i||((i#"^ 


;biea#: 


.^ndanc ,  caatipù,i^p|i|;*iri 

CÔNFIRMATUS.a.fm. 
fttd,  tecUié,  oofifiind>itabii 

WU'iHÊâÊmàllik>itÊiklÊKiCià.  IIi 


WgOQDMDl 


0*1  UlMlfTAS,  5t^/.PiMjii 
ArMi£pnneté ,  vigOMlf ^  ^ . 

Oifc  AQI^m  ^  tnafi^iMT^  antortièr , 
établir,  prouver,  f ^ïfi^ »  fortî- 
fier ,  apposer.  |  Ki^^ahget,  rafli»- 
rcr,  rdèwile  cmiÊMBÛ^mk^jm- 

^odque  <li«fe|J^fl^ 
CiîA  '  Attttttr  ' 


<MN|Mnelqii*iin ,  faivàj^knm^ 
fMgr,  i'dpriMvet.  >^#rtiw.  çi^y»* 
l^#lMrelb  Ibrcéi,  le  teniemff'y 
lé  l^l^ilia ,  iètéiabli^.«^4«iMM  ««^ 
^  Ç^'âiflforer  le  covrtgepÀtl^ 
'"'     —  ,_ftfcver%:|^. 

Confifcation.  .>  ^  w 

GeKHSCATUS,f ,  om.  jfW;. 

cofSpisco,i«,svi^iiÉ|^ 

iMf.  CottfiCoarr.  y^lr ' 

ÇONFISlO,  ônis./  Cfr.  Confia 

ctv  «ffvcmtt  ^^iereanoe. 

.COHFI5US,a,um.j 

ftfie,qnifi!Confie^1 

s*«ftconfid,  <^. 

CONFÏTÇORv^ 

'l&i>%.  C)i^  Avottcr,!  _ 

i;  ^ii^iv^nnolire,  dicr 


W^- 


CONFIRTUS  .  a ,  um.  pai».  Ck>  Pf»^*^  ^i^  Se  dui^^k  l%triguc 


d'une  calomnie  ,  entreprendre  Une 
(umofidoo  de  criale. 

CON|IÇTUS»Éi«iM»r.  Feint, 
oontrc&tt  ,.Gontroavé,ftK|gé  »  inven- 
té,.  imaginé,  nuiquéé^ivV  -  . 
^C  ON  f  ÏDËj6sS0Jli  ôris.». 
id^€odbligé 


^  O ^^  F  E  R  VÉFAcifO ,  h ,  èrW  ^   CONIf DBNS ,  d*.  «niffgw.  Ck 


PréiQni^hiàur,'tcriïfe{iitè;^i  a  une 
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Hardiment ,  oouiageuftliient ,  A*xn 
aie  fi»M.  tShtxéi^MfKBj^  y  W 
fit,  '■  Airr  MjtfwÉjLMi ,  tcÉienté , 
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la  ouainriMkiçiiif  fl  tal«Uôif4e  le  cimiaieil  vie ,  oe  atTU  i^iiyaciac^ 
pUnxer .  k  flamage^  Cttifiémt  «i«^|4lBtTCCCB4^*tl  âit.Jbocapaetkii  9l 

'  '  "^  £ioop4uittiêoipp«ne«L 

CONsONyS .  %MNi.  Qgi 
icfiMM ,  «ai  retcadi ,  «Îp^ilfoiML  | 
Ck^  Qgi  rtocoric  «toc  ^  fÉi  cft  i*ac- 
cor!  m*  C0o£6cme. ,  prôforàoiin^ . 
aflorti ,  Uoi  GUnt  ^oonvcotble.  Cm* 
f^vxUitfUà.  SU.  ïttA.  Un  Ibn^c 
voqtAMirenaUe  «i  diiôoiitt. 


datiffnt  Cjg,  On  ^qid  yUifo  à 

planter  in  ttWcK      ;»?i^  '  ^"^^ 

CONSXTUS,  a,  dai.f4y».3^ClK* 

Caùi.eéê.  fkaU>  Cmftm  emé  «m»- 

M  ro%i«i.  CKMrf.  (^  •  l'dprit  bou- 


CONSI  VA  »  s./ Sôniom  a'Opt 
femme  «le  Sacurne  t  fém  fm'tU*  ^-4?  C^NSOPlO  »  is  »  îvi ,  pîraa.  îti. 


CONJil^AlClNA  .  «./.  Cil  CoUr 
fine  gennaioe  du  côié  maccrael. 

CONSObRINUS,  i.  «i.  Çfc  Cou- 
fin  germain^  ' 
'  €ONSc>C£R.,  c^ri.  «.  Smt,  Le 
fcttàa  mari ,  4c  le  père  de  la  (bnme. 
DmxftvnfmU  Confinloe»,  «iMfei  ^ 

CONSÔCIilTXO  j  ôoit.  /.  Çk. 
AflbciatioQ ,  (bcicc^ .  liaâba ,  anîoo» 
alliance. 

C  O  N  S ÔCliTUS ,  a,  nm,  Cif. 
P*niàà9  d» 


q%  CON 

!^(mmi«A  lif  n^moe ,  iàaïf^  »  paraphe  ^ 
écm  finriL  I  Scean.  ipipicflton  de 
îbean,ABoaaiec. 

CONSIGNATUSj>»  nm.  Cm. 
fértèà^dê  *"''■  '  -.   •    •-- 

CON5IGNO ,  la.  In,  imm.  Itf. 
Cèe.  Signa ,  parapher ,  cbonc-figner, 
rcdlcr  ,  cachecer  ,  omcre- (aller.  | 
£ivr  Antorilêr.  |  Coofignec,  dépo- 
l'cr.  CmifipiéU  Utttm  fmUidt  mmmt 
fU.CH.  Eveacmeiu  donc  on  a  ftit 
rocation  dans  les  Regifttcs  publics. 
Cênfigtutt'm*mimt  n»tt»mi.  Cù.  No- 
tions grar^ .  \idéet  empreimes  dans 
n6cre  efprit.  Cêmtfputmm  Umfèt.Cie. 
txxh  ,  mis  par  écrit. 

CONSILËO,€s,cré.£w.é> 
Confilefco,  is,  itè.  CtH*  Seuire^  ne 
dire  mot ,  garder  le  filenoe.      ' 

COI^SIUANS.  ci*.  MMi.|;  ^#r. 
&  Confiliariot ,« ,  um.  Pmt.  Qui 
confeille ,  qui  donne  coolèil. 

CONSÏLÏARÏUS .  a  m.  Cit.  & 
Confiliator ,  ôris.  m.  Pli».  J.  criz , 
îcis./  ApuL  Qiii  eftdn  Confcil, 
Conleillcr,  qui  confirtlle,  qui  donne 
confcil.  C^tUihiiru  udts.  VelL  P^. 
Ailtcors  .instigateurs ,  caDTpiracears, 
complices  du  meurua 

CONSILIATUS^  a.um.  ^<W.  i» 
ConfilioE.  pUntr,  Foulé  ,  fàlTé  ad 
foulon. 

CONSILIGO ,  Inis./. C#/.  Pom- 
melée ,  flantt  Mtilt  4  U  fhàfit. 

CONSI LINUM ,  i.  ».  VUle  de  la 
Feuille,  M /ul«e. 

CONSÏLÏO  ,  Js,  âri, âtum,  zti. 
Cic  Ooniciller.  \  Confulter.  \  Don- 
ner «n  prendre  confèil. 

CONSÏLÏO, is,  lui,  lîvi, rùltnm, 
îrê.  Tac.  Aflàillir,  attaquer,  inful- 
ler ,  fe  jecter  Tur.  CêiifiUrt  ht^$  ou 
hoftibm.  Tu*  Attaquer  ks  ennemis , 
donner  ^e(&is.  ^ 

CONStLlGR,  iris,  ims  fiim,  iri. 
Van.  EÂre  pftffi ,  fisolé  chez  k  km» 
Ion. 

CONSÏLÏUMJL  u.Ck.  CooTea, 
avis.  \  Délibexatioo,  projet ,  rdfiia-  _ 

tion ,  dcffcin  ,>ntreprffe  ,iênttiDeaU  .    CONSOLÏDATÏO.  ôxàuif'Vlf. 
I   Aflemblée,  compagnie  amuHéli*  lUiiniondelapr&priecéavcciajoib^ 
b:te ,  qui  tient  conieil.  Cm^lmm  vf  ûnee ,  raTnfhuc ,  icvctfioq  de  l'ufp- 
—  '  —    ^' "  fii^c  â  la  propriété.        ••   '      /  - 

CONSOLIDATyS,  %imuWé 
li^  OtnToiidé ,  r#iL  I  Cic  CIm, 
ahrêté,  ùaà^ CênfiÛéêUk^/uèomu 
cic  Des  isomptes  dos «arréteK  ,Coth- 

CONSÔUDO ,  U .  ivi ,  itVB. 
iri,  Oir.  Réiinir ,  foindieoe  qm  étoit 

"    '   ■         Çn 

Cm- 


coN  côî*;  l^ôîf  _ 

CONSÏTOR A,  «./CCk  L'aaiâa,  kf  ^oadrcac  fv^  (kt  iÀipos ,  il  fMi-*  '  MP.  Mr:  llédiier  ai«  m^ 


tmtt.  Adbopir .  endoemir ,  provoquer 
le  ibmmeil ,  £itre  doimir. 

CONSOPITUS ,  s ,  lun.  Çic  En. 
dormi ,  afliMtpi.  F^^-^       /. 

CQNSORS.  tiM.tm.fCià.  P|ur. 
cirâait,  tooipagnon,  ê§aàé.  Cii^ 
ftffff/mris.  0U4  Pareiu.'-f«ri0tft 
édmmu  ttm.f.  f9r$eiili  e$itm  «iwM,  w 
femmU  édttms.  Cit.  Qni  court  |c  mè^ 
me  pcrU ,  les  mêmes  rUqbét  •  les  mê- 
me* danters  00*00  iutre. 

CÔNSORTIO,  dois./  C».  M- 
fitdàcM»,  (bcietié,  luùùm ,  cdum»' 
gni« ,  parcie^acion ,  commimane.  | 


CÔ(jSpCXO.  is»  iri.  inm,  |ré.<  Péifi^  Communauté  de  biens. 
Cic  AObcier ,  aUiec .  joini^ ,  wùr.       CONSORTIUM  «  ïl  m  O^J»- 
Cmtfhoénf»  am  mli^.  PUut.  S'aT-  çuHU  ^«^^bciatioQ ,  liaiïbo ,  tSmi  , 
ùtaex ,  s'allier ,  iè  hgaer  arec  quel-  panicipàtfto ,  oamrovnaoté. 
qn*aii.   Cmftcuam  am  éUifUcipit.      CONSPECTUS  ,àt,m,CicAC' 

peâ,CBiU«k,  cegajNl,  tMp'd'eeil. 

Car.  ffiin.  PXuur.  9e^|réiencer  d 
^nelqa*«n ,  varoltte  dmar  loi ,  ve- 
nir eo  Ck  ftlfJcact,  jMent^tBumm» 
€âM$n.  Cic  fifize  impçiceplible ,  ^ 
chapper2lfTâë.Jii«  ~ 
itifvid*n»yoii  toot 


Qni  eft  en  bonne  incellmKOi)|^rcc 
qodqa'on.  I  AflodéaVeclS:    - 

CONSOqRUS ,  cri  f.  Sh^  LI 
mère  do  mari  A  k  mert  dé  la  kmme. 

CONSOXJIBÏL^  ,Ji./.  le,  ».  is. 
Cic  Coofcrfahle.' : 

CONS0LaTXO,&û«./.Cw. 
Confbkcion.  'J' 

CONSOLATpR,  ôrifc  m.  Cit. 
Confiikteut,  qoicoqlUe. 

CON$Q^aTôIÙÙ$.â,um^cyr. 
C*rnMi(ôlahoni  ' 

t  XOÏ^OL^TUS ,  a ,  nm.  ^Mt. 
f^^.  MUL  Qttiiêftconlblé. 

«  t  CONSOl  ATÙS ,  a ,  «n.  fpir 
•  CooIôHdaras. 

CONSOLIDA  ,è.  /  if^ifr.  La 
grande  Cooiànde.' 


fintméJlfMidJitfititmdMm  "Ir  Ç'^ 

k  vous  à  T^ir  ce  qu'on  doit  £ure  0» 

te  qn'il  y  a  i  ^iie.  Ctafiliê  UU.  Cic 
•Faite  «nal  (es  ^S»xtc% ,  oe  pas  pren- 
dre garde  à  CaL  Cmfiliê.  JUv.  A  dep- 

{'ein ,  eïprclTement ,  de  propos  déli» 

beré ,  avec  prémedicatioti.  M  «MP- 

limn  advttMT»  éili^tilm.  Cic.  Cooint- 

tet.  quelqu'un .  lui  dnninder  confeit, 

preédre  Ion  avis,  tt  tmt^Uê  a/tyÉw 

hsttn.  PUn.  J.  Se  (ènrir  dtt  ccmCàl 

d'une  pcrfoone.  CtmfiUmm  ^iuf^- 

itrc  PUut.  On  (k  propoiê ,  00  pré- 
•  toid,  ooaentête;«oeftré(blad'eo ,  —  ,^ — 

«Ter  ainfi  ^  c'eÛ  ce  qu'en  vent  £utt.  (Cat.  Conloler.  m^  ^^ 
CONSÏMti-IS.ai^/  lé.  ».  is.  Gc  H?>^  fiÊmfidmêfifkm 

Semblable ,  égal ,  pareil ,  rrflonhtant, 
ipptobhaot. 


ms&i 


/UidfVféfitttm, 
ccnir^Blk  muraille. 

<^NSPL0,  ia 
Comôlor ,  iris\  ÎMis 


cite 


(ÏMrt  approbhaot,  .^ 

CONSIPÏO ,  i| ,  éxé.  ^iCL  rein, 
Sapio. 

>  CONS I STO,  is.  ftîd»  ftliom ,  éré. 

Cic  S'arrêter  ,  féioimer .  demenrer , 

(è  repofer ,  £tirc  aite  ^  attendre.  |  Fai- 

.refêtme,  tenir  bon,  teair  tête,  refi- 

Ikr .  (ôdrenk.  \  C'oafiâer.  |  Se  fod- 

tenir  ,  ^^cnir  debout .  être  ferine; 

TiwvMi/^Int  9Mfi0it.  Ofnd»  La  ri- 

yietc  eft  priCe.  Ke<fM»  tmmtf'm^ 

Imgnm  ctt^tn.  Cic  Manquer  de  léce 

&  <k  .paroles  pour  Qt  détendre  i.  ^ 

pwvtriishmem^Jï'zvàx  ni  bouche  xH 

dperoik  Cm^mv  *x  «iMfM  fart». 

nilf*  Occuper  pou  les  deux  parties, 

^  — -  trUbttm  JRomà.  Gic.  Séjourner 

,  trois  }Ours  à  Komc^Cmifiitit  mmqiu 

jidêu  Av.  On  a  tenu  parole  de  part 

&  d'autre.  CmÊfiftimf  iifitt*.Cit.  Les 

inccrefts  ne  courent  plo^ 

CONSÏTXO.  i»nis.^Cie.  L'avion 
de  planter ,  de  grtficr  .  k  pkntage. 

CONSÏTOR  .'ôiis.  m  QvuL  Ce 


d^œil. 

CON^PECXqS» 
Vi^  regardé, 
fid^abtf  ..dtftmgné 
Apparent,  ttlttfttt. 

CONSPERGO ,  ts.  fi.  49m ,  éré. 
Cic  Arrôfer  ,  répindre;  4f»»cbffX , 
vcrfcr  defTus.  ' "  ■'»■  *  ' 

COVSPERSUS .  a.  wn.^  Cir^ 
,Af<bfé,  hqneai.ikopoiiaré.  Ctrf-^^ 
fêrfiunMf'  CiiÇh»t*<f  »»diée      ' 
de  rd.;— t/M^ffMJk  jUu  ami^.  Cic 
Un  diroMiriiourL'^ 

CON  S^I<SATU3,  fti  001^4 
VU ,  apperç4 ,  dé«q[9yeB..|  Cfj/TQi^ 
a  vu ,  qui  a  appercd.^  "  * 

CONSPlClUblC 
V»ïex,  CoMbiciUom. 

«.CDri^pfciuo, 

Elpidr ,  oblêriateiir»v 

CONSPICILLii  ,  ^ 
Une  éch^cttè^lksdr^i 
i4l^der.«e  ^  {b  pa&  " 


copnssATu^.  $.Én.imdt 

CONÏPISSO  ,is ,  Iti.  Mgf  « 

rendre  épais.       ■  >■  -^fe^"".** 

C^SPONDBQ .  es ,  (pftpôodl, 
CmEjua,  été.  y«iff.'Sc  pcMÎmic  une 

l'aotte:  • .  ^'i'i-^         '^  ■  'rr^  '■  >'iT^  ^ 

CONIPÔNSÔR .  ^.  ifc  C», 
Qni  eft  cantién  avec  «I  awie .  ceni- 
ficatenr  de  caotioo.  |  Cchn  fû  de- 
maiVdek(èiment  de  (à  partiel  ttjf» 
Cot^pirateor  roooiiàé.  ^ 

CO^^SPONSUS.a,  aB.r4m  Qui 
cft  redproqoanent  ^igé  pat  (êr- 
wenr.  Cmfmikf^.  Jf/nt  Une  li- 
giieod  PoBi  s'cft  pioQtts  aTCc(ctmenc 
unelbi  nnmMl)&     '%,,'^' 

CONSPÙO^  is,  pfijlpûtini,  éré. 
PUât:  Cucher  dcfloa  ,  couvrir  de 
crachats. 

CÛNSPURCATUS,  a,  m.  x««. 
fémttftdf 

CON5PURCO,  is.  ivi.  itmn. 
icé.  C4.  &dir .  gMer ,  tâcher.  C«^ 
pMMf»  «iïpM  iatM.  Ctl.  Couvrit 
Mslqne  choft  de  bonif .  jetter  de  k 
6oa)>\kftns,récl»bMiâ'ct. 

t  C  ONS  P  OTATOR ,  6fi|.  «a. 
AÎsr.  Qtticrâc&erurqoclqae  choTe. 

CONSPUTATUS ,  a ,  umf  r«r. 
Cbuven  de  crachats,  fim.  4b 

CONSPt)TO,âs.âvi.ittmi.iriXSK. 
Cmc&er  detfu.  couvrir  %  crachats. 

CONSPCtt7S  ,  à  ,  vm- fiut,  de 
ConTpuo.  PLmt.  Convertv  i«li  de 
.«rachats .  forquoi  l'on  a  CEKhé. 

CONSTAbïLÏO  .  «h  lîvi,  Umm, 
îréynn'*  Affnrer ,  tfkmàx .  établir.' 
Cêifâiâin  nmfiimm,  Tr^SiSA  bien 
'  ji£dMM.étahUif#nM9k.a^ 

m,Lmf,'Vai  ksièccwt  de 

....  .,..«:  ,;;-)!jj5i    , 

lilTXJS.#,«m.ÀKr. 
léiblt. 

OMnf.^f9L 


|PÔN$tlBdj 


^nditfhyver. 
^tfifàtiim, 

m 
ténift&Mks. 

Cfloftinr.^j 


(IbA-  jataufic 
prtte, 


^lastf^^fcrviri 

èONSPÏOldf^.pèll'^ 
éré.  Cir.  Ypk;.topeicevoir, 
der.envi^,«Safidemt^|l 
'ttT;  jaide,  Kle  rdMoa; 
?éoo«vrir.         •<  r*-"*>  ■ 


ftaÉr;ceftiin.r#' 
voiooté  i^àtioffilt. 


Mt  fJififH. 


Mlimjm.piek  Conïokr  _ 

la  moct  d'an  autre.— /ft  ppr/iMmM. 

4/.. Charmer  adodcor  MrétndoJ    CONSPÏCO .  It  ,tH, 

—*(»<» «fkJd. Seoon&krdans  (otf]]^.-!^  Coorptaor .  '^t 

mil,    siiwJTs  «lisfSMr*  li.  Se  cpo- 

£bler  par  i'qcmpk  d'annal.     ^ 

OONSOmNIATiO,  âm-f'Jftn. 
RêveHe,.«ifion,ifla^Î9ition.  ' 

CONSOM)«ID;as.ivi,é>  in» 
înm,  iré.  PL0ti1Êàrn»iangat  avoir 
des  vifioni,  desjfciginaribos.  S^tùd 
fin^mmimiitt  nt/f'  ^^  loi  vient 
cette  vifion  V  qn'a-c-il  rêvé  Id  ? 


gatdef.  Ctnfiim  atrm  hit^''»jm^ 

V<|ii%fil  Ca.  MIS  f  ■;'  ''''-^ .  'À'^'  '^^     ' 

CONSPICO^ÎS^*.  W  J^«r.  Yt. 
fib|l  ,.qu*on  tob  ;  «m^foml^  kMa  |a 
vâi: .  ^  eft  iM.  I  tfi»  Çgifthrable, 


"âMbë ,  remaranabk ,  4ttltfié ,  ap- 
lolplev/. 


parent 


éâattânt. 


CONSÔNANS .  tis.  «M».  ^.  Ck  jzT^fKk  *     ^ 

Quiefimne .  0.  r^entit.  Cm/Im».  f^C  dN  S  naxii|,(|filiik  /  (|e. 
liMstwR^Cir.  Derprdes  qoi  ont 
na  ion  plus  hamomeux.  CtM/hmm 
/Si»  par  0iNfM  tt»M' vtM.  ^<s.  Une  ma- 
nière de  vivo:  to^^oora  égale. 

CÛNSÔNO  ^  BÛi.  ni^um»  itfj 
Pmj.  Rê(bnaexlp«cmit<^C«»/(b«rv|ff«»h5ii^ 
"  i»  «MNMi»i  nW  i^ùv.  ^'"'ifll    CO|lSPIRQ ,  j||^  a- 


fiti 


SC&i^piratioiw  cooiiMÎpIll ,  cab«k^ 

|i|COllW]UT9S,é|âÉ.  p«9«^  ]S 
PUcr.  >Mir  Cdbû«rana^^|^i[)|^|  ^( 


Ne  fedémvi^àj  ri«Y  f^4 
matic  Cic  Ses  «Ufi&ors  ré 


ki  qoi  plan«c«Mqaig|^^  »  planteur.  *poiMfcbi  aflsx  à  (es  monir^iils  mio- 


*% 


/M^>^fi»fl*^^«N  i#^  ;icp|*rAN; 


i&iiflveiir,4ejê 

égâlUé^^d'elpru  m  d^un^ 

i»4ttfi^  )r<l£  Ok.  Deateurei; 

aenrte  ifiielqpe  it».  Cm' 

TYA  ,«r.Jt«rv  Coti- 
sa a(i4Mh  >câôlii- 

intrepiW'Mta*»; 
t';  ordre  ^«Idiute 
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«ké.  ; 

»  ëiaèlir.' 
Burèbien 


itPJiyVer. 


»tll»ii«1 


iDÂrtMlTCÇ       i 

Àac  CM- 

niflftii' 

tfStabi-     i 


i  Çoo" 


bwidiiml 


\ 


r> 


•f.^r 


4ff  éti»  èfcttft  atwo  aiNta.  1  Sâie, 
EftreoQi^aiil ,  damouOT 


tcf ,  (i^fùfm ,  nWi^  ^  sfêumh 

àMx ,  êHté^ûooO,  I  fiitcftiU» 

ocmOiw  Mtt  Ckr  JI  ciUiMCi^n^ 
tft  (flr  $  u  c«,d)ndm  I  qmMInk'/^W- 
c4(  «a  couMtn/oa  4tneîie*4il|c- 
«xd.  Cm^Mmihi,Ck.  le 

.Id^CeUf'ac 


•i       ■■■',■'■#1.  * 

fcaifrtM  dki  iiiU«i  «Ml  êÊÊt 

C«>nf*ftfff^IWlfV_  rrt/fiflff  À  7«  IW* 

CONSTANti:NPiPOI.It%N|, 

Srm.  !■.  La  lubicans  de  Coôftao- 

tiaorit;, 

¥■  cotiser  A,%.  Jaféf  II  tttiwiêm, 

CÔNJT6I.LATIO ,  ôni».  JC  M 
Cétf.  Cooftdlaiioo  »  aàônUig^  « 
ouel^nea  éwlt^  p  leur  figure ,  )eiu 
litoanoo.  Cii||i4ii<i#  JF^ppi^J^ 
L'koroloipe  «I  Ctùce. 

COt^STBLLATUS ,  a,  «m  ]^ 
Ci^.  Ofod,  giirtM  d'Àoilei.  CiflJM- 
Uti  Ulém,  Vandrieu  ocon  d'èôiks 
enbroderie. 

CONSTÉRNATIO,  ônit,/  Xfti. 
Conftetiutton .  abattccmcçu  ,i|MiMip- 
mem ,  tcrmir .  ùntm ,  épûO^aîMC , 
eStoà.  I  K«f.  ^4«.  SMHioa*  tnia- 
Ue ,  tuaiake ,  de(îa«dce ,  munonic. 

CONSTBI^NATUS,  a,  imt  S«ff. 

CONSTfiRNO .  UilH .  Itu», 
iré.  Xtit  Confterner ,  abattre ,  acca- 
bler ,  cfiaïer  »  aUnner .  éfoii?amer, 
troièler.  Cwj^mivmmmi.  X«v,  Jet- 

ter  U  coniktaatioii  dans  le»  efjkrua .   ..  ^    -^  

abattre  IcsOQwajp*.  Cm^kmnmfé'  9^  ^*  Vieeft  iwKOceiite,  £k  obo- 


(Sicntâfoq 

le  joint  1  un  autre  poocpoiiiadar, 

COtMÇXKSUit.iai.itini.ica 
W.PUm.  E#KçiQiycBihc««ftctdt 

t9i^M4içt.r:«^t:'^îfffTi  ^' 


eonftaote  ,  cvialoe ,  aâbrdfs ,  M 

dente ,  oft m  CMyit»t  <  oa ca  wwnbtj^.  7#f.'])'ât ^iari«oaSla4aat  fb«< 


SMttu«  è  qpe^QM  dSofeJl 


iioai  ç9iHr«iiom  cttiânble  de  oelik^N* 

««0  rMi«i.  CÀ*Ia  compte  de  feu  yreft» 

--fd^JlÊth^J^.  Uncncià  pmk, 

il  m  de  parole,  il  eieqitelà  pcotueC- 

(ê ,  a  foi  eft  iovi4UÉUe.-'«ir  iiAM»- 

Urmt  vàUm^ifTi,  V<wj change» déJjifmiMW.  Ck*  $ei Ûk  4 

coaleardcdcTiTageâtoiisiiiaineai.  ''  '*         "^  *         -^ 

-r-viâMw  fUamSmmmêrlt  Céfi  la 

viAoAte  nom  ooûie  bien  du  UKRider 

On  rend  aoiT  Uagiftrats  le  te^peâ 
^i  leur  ^  dâ.--^*  fil 


«M.  SéUK  Awa  le  oourajgie/ib^nL' 
— mfi^40m.  iim»  £ftrc  mu  euluite 
en  déroute. 

CONSTERNO ,  U ,  ftrJvi ,  Ôrâ- 
tum«  jfrf.  eu*  Couvrir .  paver  »^£iire 
litière  ,  rdpaodre  dcfliu  »  joucber, 
mettre  de0us.  Cmftfnm  hmànU" 
trnitmU^diàm t^lutt.Càf,  Couvrir 
on.  plancher  avec  du  mortier  6c  des 
pierres,  c — tM^iU  léUàntmfd-  C«/. 
Faire  des  ntdi  aux  poukt  pour  Ici 

Uf  uni.  Xfv. 


CON  ■  '  COU  f^ 

rfaooncufjdrCouIiuDieudaCuu-  âimfimllm^rtUfQsiz^i^^ig 
Q^  chez  le»  iouiains  :  êUm/ktât'  '4ûtda  Chaite  de  euafiit^ri   "*  f  ' 


(^Xtiélfmmk^ 


tÊm- 


u^i  CènptAdJOkm  m «r  a«.ii»^ 


;^4>eàM:  point  cacher  cciiiar- 
te(4%CBpfici^    "^ 

&  fuetus  rua,  <ri:  Of.  J^MUnier  »i 


fe  fioropcK  4i  l9i'pvwtecund0* 
rM.7Jif4iiuiu%M«.PCM<ir.  $eiiii^unç 


CooTulfBe;  dentauder  •«  prendre  uoo- 
éil  m  avie.  I  Ddhbeie^ .  preodredtt 
!yefiipa,aftttr ,  dauaer  uidiii .  pontu 

ùm*  ifoir  »  «voir  ioin ,  oreiller ,  preudre 
kfides.  CM^lifefv  à»  iiiwiumK.  m.  ««n 
jMfciiw.'INbfcy  Agir  ponr  U:  bien 
jCowwni  au  pMK  l'utilité  iWoor,  » 
-^m.  fty^imiàum.  Tft.  ImijgLrif. 
Prâidre  ftunefuretde  loiu.lbttger 
i  l'avenir. --«-p^in^  Jifmdbtfi,  Ttt, 
fondra  ttolsea-inunvaiiclMBÙn ,  ne* 
pas  yTuaufcnfc»  vutitablea  iotereftsé 
*  i^j|tM»irfrfMiiffiMp  <<»/>.  Mm.  Pttn. 
wNiwnyi  féTulutious  contre  fbi- 
MuK.  iEfair«4mw  mu/Mi.  Pretwc 
en  bonne  pan  ^  ne  auoverpas  «MO. 
vait^  NufêiàtmifiAf,  €m;  Je  ne  vom 
leoonfcillej^  SitàQimiimtfitUn, 
U»  Wçmxvmi  ï  (à  uketi.  Cmfiden 
hfèfuwL  Ck.  Coduhu  one^u'un , 
lut  drmander  avis ,  prendtc  coa^ 
de  hii>  I  tiÊtimtmt  diti^mt  i$  aUfi^^ 
lék  Prendre  ûitode  quelqu'un ,  pour- 
voir à  icuJfltttne ,  piocurer  fes  avan- 


vre  en  ifteité.  —  om»  wmHm  '  tSfc. 
jj^ftre  en  cqunvfce  âvtc  mdfttùtib 
I   CONSÛETODO,  Ïnifc/Cfc. 
dure  eft  eieuKc  d«  crime,  de  xcpi»-|  Çu4tai9e ,  acQotoooance ,  hiriÉlade,' 


mettre  couver. 

CONStiPATUS, 

CONSTIPO ,  is ,  îvi,  âtnm,  irl. 
CAf.  Serrer ,  prcffer ,  reâerr^ ,  dpaif-. 
fir ,  boucher.  C^itfiifanfi  jkè  vélU. 
C(/:Se(ên^  i  CQUvqca*!]^  retvu-. 
chemenl.  '  "■  '    '  ■      '    :■;■  ; 

COf§STiTl,ff/ttrittUCp»Ai>, 
(^WtCooififto. 

CDNSTÏTOO,  i*..  lOi  itSttma , 
(ri.  Csf.  Établir ,  mettre ,  po^,  p|a 
ecr  .poftcr.  I  Ranger, di(pofer.|C«. 
Rczlcr ,  ordonner.  |  C^miAitner.  | 
Affig;ner ,  marquer ,prdlrire.  |  Qdr 
terminer ,  rdfbudre ,  décider ,  ^  ^ 
tcrnainer.  I  Prendre  r^uriou,,  Je 
réfbudre.  |  Ponâer  f^se^ .  pcume^ 
»e .  i*ei^;i^ ,  cwfrenir.  I  Impi^ 
Cmâttum  dtttni  JHXt»  fytv^m.  Céjà 
Pemet  (ou  armée  dam  mae  fi>re4  >  U 
camper  dans  Un  boU. — mvj^'lif. 
r«w.  Oir.  Reelq:J[ajQairon««ii.i^M^, 


ÎUQÛimtioos. 
OTÏO.ôi 


^he.  Cên^kkmfmmm  u  ^fituwm 
fitiu  de  fi  »vi4iffi>m»  Ck.  Ma  bie»- 
veiiUnoe  i  v6trc  égard  paroitratooil^ 
iMuant  nue  <  îe  vous  aVoik  vd  i  feni 
^erai  paa  4fi  vous  fervir.de  wiime 
Une  lî  vousm*^tîe»  vomi  voir^ 

CpNSTRAXUS .a,  unup«*.  i» 
Confteroor.  Ck,  Couvert ,  pué ,  jon- 
ché.  répandu  dciToiu 

CONSTRAV  Ii^.^  Coaâemo. 

CONSTR^PO ,  is ,  ptti .  pttum . 
(xL  OML  ftixt  du  hi:Uk.  du  fracas, 
du  vacante,  étourdir,  rompte  la 
tére  de  les  oreilles  i  tout  le  monde. 
Çn»ftni(m tim^Uu  CA.  Fatiguer, 
étoormrde  (bi  dtaiiotts. 

CONStl^ICTOS .  a.  uaup^  ils 
Confttin]^.  Ck.  lié ,  lèrré ,  gasoctéi' 
I  ReiTerré ,  cenfo:mé.  Cên^a^k^ftk 
vtdkfim*mU,  Cuh  Une  ipenflfe  ren- 
fermée en  des  puoles  ex|uiifi*«i^ 
exprimée  en  termes  propres*. .  iï.- 
.  CONSTRINcd,  ES,  tnzi,4»î. 
iâum , éré. bip.  lier,  attache^,  '£èr- 
irer«  preiferi  Contraindûe  »  captiniri 
réprimer ,  <£»mter .  modérer.  Çu^tm 
'fmdmmfi^^iiitimtt  tr^dm*  Ck,  Se 
livrer  cour  entier  aux  pUufirs.  iiè  rcn* 
dre  eTclaye  des  voluptés ,  s'abandoo^ 
jner  à  ik%  defirs.  Cêafin^i  Mt^fitatsl 
jçir.  Eibc  contraint  »  forcé  par  Une<4 
;cefltté.C«^riiurf^  JttlMomjUiSJÙk. 
lafidelité^ioodéc  rurla  ReUÉion.^, 

60NSTRÛCTÏO,  ôni$.fi^tiim/ 

Çonftrud^ .  bdtimeot,  édifitd 

'n/hniakjkméim.  Cit.  la  CQuAEiti 
Iftion  dç  l'Ji^n»»; ,  là  compollitiïih  v 
rarrangea^Kut  de  fi»  Mncies.-Trvnd« 
^im.  Ck.  La  couilrucboq ,  i'areangp 
bem,la]Uirmide«  mou. 


I 


îqgagemçK,, 


Commerce  >  trequentunoui,  la» 

iré ,  untfuiiqi ,.CDnverl#t^ , 

Mtyhânmc.,  attache, 

mifm^Çk,^*Am  oaétume,  atft 

ma  wmf^  ^^m0l0m*i  viOAt.  ck. 
Manière  m  rç^mt  de  vivre,  nwm» 
frrùCk.  L'andeo^ûge  Au  Barreau. 
--tmik.  K^gnfe  GAMlivémaic, 
làmo^,  la  mawcre.  As  Mkimii' 
mm  «^MV  «fuir».  C3ir.^^Ée  |  la  m»* 
de ,  deveui^ii  Umode^  lu  at^fimttkU'' 
ntm  »lkitfff>  fi  Au» ,  fi  immi^m,  fi 

fMABtftffV^*   HD  tÊÊÊÊm€ÈiÊMiMÊÊÊÊk  tWÊÊÊ/- ^MÀ^ 

fiM  jtmgm,  ou c^tfktndim atkmjm 
fiiftflkét*. Ck- 4kni  tHmAfHPià' 
gnii.  Cêf.  S'adonner  à  qudqi^uav 
ikxc  h^bitndeavec  lui ,  lier  coihinar- 
ce  avec  lui ,  s'introduire ,  s'infioncr 
auprès  de  lui  t  k[);iratifier  ibôvcnt , 


«mciqu'uo,i*«(:codtnnieraMc1auSEto  taflet,jbigpsf  ^(i^interefts.  Cm^ 
fif^.tNJ^bi^fifireACCodtaUiéâiri^  Lkt.  Qtfnn^fiike ,  on  veille. 

on  délibère ',  «n  ob(erve,  oo  prend  • 
garde ,  on  aaiCr,  on  eft  au  guet. 
i  CONSOiaWlTlO  ,  ônis./  ck: 
jGuDfakation,  leonfeil.  avis^  d^bera» 
tiun.|  QoeftioÉi  fur  quoi  l'on  délibérât 
GONSUL'f fc' .  ids .  xitxmh.  Wv. 
Prudemment ,  mûrement ,  TudictcUfe- 
ment ,  (^mncot ,  a^rés  y  avoir  pcnfé  i 
avec  délnetarioo,  jugement ,  (àgcflc. 
CONSULTPV  Adv.  Platu.  Ex- 
preiiémenc ,  de  propos  dclibecé ,  avec 
réflexion ,  exprés .  dcdciTcin  formé , 
porémcdtté ,  avec  préméditation. 
,  C  O  N  S  U 1 T  Q .  àU.  akfil  SéM. 
CêHfiilf  tfms  tfk  fimfipîkm  mcrfi/U* 
SdL  U  fiÂr  prendre  conlèîl ,  il  y  faut 
penièr  avaor  q^  d'entreprendre ,  on 
pt  doirMumatrelamain  à  l'œuvre 
2âtts  réflexion;  Jte  «M^iflr».  àd  Htt: 
^XKés ,  à  ddfctn ,  de  gua  i  pcos. 
;    CO>ISptTO,3s,ivi.  aram,  3rè. 
tïâMi.  Confirirer ,  demander  oonfcii, 
prendre  avis.   \  Ci#.  A  vifer ,  déiibe> 
rur>  renir  oootei^  CmtfiXtân  ^uid 

-^, ..,.    . ,, _, ,  is^nîdsait  jK^iàre.  Rendre  avis  fur 

qHTcr  en  £uQiliiiiid«ffi  tut^  JbW  JMi|ii'iày  ai  ^r&«--»iCM{p«MàRft.  S*U^ 
v^i^d  mfiini6»m-  CkJCtlfJCm^  iVeiller  aux  interefts  de  laRepubiiqac. 


queTp'Uo  Ion 
avant  dftulff  bonnes  grâces  du  Roi. 
Cm/Hmm^i4^»rdtit  mtm  mfi  m^éir- 
tê,  C^yft.Np^  ne  pouvions  dont^ 

CO(V5TrrOTA!^  orum*,u<  C^i.  . 
Statuts.  Rcgicmcns  ,  Oiâù^i^^'^  \C0li^TWÇTVSA,!aaU:k.f4ftJÊ 


Déclarâtes»  G 

C  O  N  S  thtmo ,  ônis.  /  <ar€: 
EtaMiflanent ,  inftitntioa  \  V^^fr^ 
Conftimta.  C»»fiim(k  mftrk.  Ckr. 
Cooftitmioo  ,  complexion ,  dilpsfi- 
cion  du  <!i9i>s. 

CON5TITUTO*,iiiur;|  ,^ 

Qw  a  établi ,  igiM  a  r^Ié,     ..v^  , 

•  coHsrrîwjMTi.i^ 


dont  les  panies  (or»  copvcmiapbur 
comparoltre  jbu  luitiffi, 

V;  COl^STO ,  Si,  mti ,  ftîtum .  «p 
flltuA; ,  U(U  rÎÊ$^  Efirt  enfciublc» 


CON|TllttOf,4f  »«*^lu»,  «rè^ 
jCir.  ConfttuiretUttt^  éttlirr^  dlo- 
;yer  «m  £ure  «n  bÉtimènt.  |  Ar^a^r, 
jcanger  .dtffoAr  ^  mftcr)»;aQCommo- 
Jder.  I  Amâ^,affciifiblcx.MqimS9 
kl,  cntaflèr.  Cn^^mm vHéMé i» 
|ni|^  Cpf.  ^airè^if  invetuer  dcs^  Maîa 

hii  dcsiiK>uceain  d^us. 

CO^iSTa»i^TORlr  dtisb  «I. 
Xiv.  Corrupteur  »  <pû  çocxompc  »  qni 

CPIitST<ÎPRAXq^»%Vl|ii.; 


cHf 


CONsIlÔnÔVÎf.'^^ 
If  i  Ck,  Corrompre ,  4^!tKher^    ' 

CONSÙiiPÊp  ,.es-,  ii ,  fHjn  ,irl. 
Pi4iii^Peruia;ler,  ii>(muer:»foft(x  à» 
^.<:PNS^AIiA  •  {«n*  »•  F^to  eulfixcipca  la 


«mi'ofdinà^«il«^  qMjdç  Uudcnnki. 

«uCfft.  Ooooer  cuttée  l:^di|àfun 
chez  uo  autre  *  i'ioM^oduire  mfUn  de 
lui,  lui  doi^ier  (a cotmoiflance  ^  lui 
£ure  £uz<:]i«il(»»>,  halutude  avec  lui 
JE  etkfrttudim  nttdm*&t*^  Sodtirde 
fesmanieret/  flfîmir  plis  od^MAeon 
ayoit  accoutumé  m  n'^tre^plns  i  hi 
mode  .ceâer  d'être  du  tems.  |:Sere. 
(U«r<k  &•  habittdQs.  9ntmfliti»u 
dimmté.  Ck>  4  na  manière ,  conome 
)'aicodtum&  H  ^   >,  •*- 

ÇOMsÙEXUfi,!».  nm  ^^. ^ 
CooCvùCoo.  Ck.  QnteftM  qui  a  at< 
çoâautté.  l'QrditAitt  *  fréqueur  ,€»r 
^ia  ,.ufi(é ,  efiniàge.  Ctafimij/imà 
vtfi4t..Omd,Da  ntots  fort  umcx  , 
cres  en  ufage ,  dont  on  &  (ta  osdi- 
oairemcnt.  .  .      : 

CONSUL ,  ÙiSéM^C^.  Çon&f, 
Ctlmtrékê  AU^iflra^mMm  fins  U 

CONSÛLARiS  iWif  ré ,  m.  is. 
Cm^  ConfuUireÀGonlttL  CMfmU^ 
||b;di|uîii«  Gjsw-.iiu  hônme  Cod&ilai^ 
i^ ,  oii  a  été<^ùio6iL^^mma,SBtt, 
la  fonme  d:uu>>mme  qui  a  été 
Coafnl—êfM^Ck,  Câgcocoefiàire 
pour  être  Coiiiilt  (Xlu  m  fmmtJ'i^ 
tnttvtm  fÊkmm  tmr  Ms.yx;!!^ 
Uns  tmitts,  Ck.  UMbtjaMic.  des 
Etau  de  Rome  pat  l'ordre  ides.Ccinr 
fuis  m  pour  knr création., 
-  C0NSÙlATV;5.âa:0ifcÇ<»iûit 
lac ,  dignité'de  Confnl ,  le  tcfia  du 


CONSOlTOR^ôris.  é.C^.  Qi)i 
demande  confeil ,  qui  confute.  |  SiMi 
QjliconiciUe^qîû donne confeil.  i-  ■ 

CON5ULTUM,  L  ».  r#f.  ^  Con. 
ûilta ,  ômm.  ».  Ck.  Ordonnance , 
Atxefi ,  Dâibetation.  |  Rcfolutioo. 
^tiw»  emfidmmi  Ti^  eu  Stmuâfi 
cmfidtM.  Ck.  Les  Arreib  du  Sénat. 
\  Stt  béliberjttions ,  Scarats  m  Or7 

CONSULTAS  ,  a,  umt*»»«.  i# 
ConfulowC^  Qui  a  étéconiuhé,  1 
qui  on  a  dcmaM^avis,  dequiona 
pràtonfeiL  I  Sur  «loi  on  a  délibéré . 
qui  a  été  agité)  dljpactu ,  mis  en  déJ 
libération.  |  Sçavaht ,  .h^e ,  cmcn* 
<i|n  *  intelligenc  ï  oonnoiflçnr.  CmtfmU 
tmtU^mftm.tkt.QjBÀycXkit.Viio' 
<tKac€.»ylmrif  é'fi^fikià,  Ck.  Qni 
emendbicmk Broie,  habile  juriA 
Goofulte.  —  difiifliiU-  mlkiifmuCêL 
Mitcre  en  quelque  Icience.  Cmfitlu 
«arfcf.  Owd.  Des. paroles  (âges  .  pm^ 
4knics .  méditées. 

CONSUMMA^Ije ,  ônis./.  Cet, 
Confommatioà  ,  |îfBeûion ,  adÔMii* 
pUflcmcnt-.  iicharcmcnc  ,  dernière 
main.  Cmrfmfimtk  fnfifitms.  C»l. 
L'entière  connoifiànce  de  expérience 
dei&~pto£rffioiu  -'.■     'i  '  \ 

GONSUMMAT}M*«vM>*  Ctè. 
fnktntdi  ••  ••'i'-'"*'"^ 

GONSt7MMO,  is,  ivi.  Mum.  ir^. 
tii».J.  Coqfixnmer  .achever ,  finir, 
telmmer ,  accomplir,  perfèâiooner. 
Cm^ktMUHfiimuuui  Cêl  Mettre  kï 


IConIfiIât.  ttifiAêâm  pmt.   CJù^lloenuesau  phis-hant  point  ()e  pct£iu 


Y-. 
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CONSÛ 


CON 


CO/Kt 


cmn 


Ir 


mi  m  tadourir  «L'une  fièvre. 
dit.  Li%k  Pctic  par  un  inceodic.  — 
itfi^M  Mi  4mw.  Ovid.  Eftic  ufé  de 
yiciHitttt^m^fiti,  Cêf  Moorir  de  Coif. 
CONSUMPTIO.  ônis/CifCoB 
fompcion,  diffipacioa ,  d^uc  ,<le(hu- 
^on,  ruine.  |  Confoinptiofl,/ïitii« 
tndUdii.  CênfumfM  êftrà.  dîd  H*r. 
Dernière  main  qu'on  dionne  à  un  oa- 
Trage  .  avec  beaucoup  de  ttavaiL 

CONSUMPTOR  ,  6rU.  m.  Ck. 
Qui  confuroe,  qui  ruine ,  qui  dé- 
truit ,  deftruAcur. 

CONSUMPTUS,  ^  um.  Cif.  p«r/. 
d$  Confumo.  Cia^kmftm  fifi$.  Plm, 
Mon  de  la  pefte . 

CONSOO  .  is .  f&i ,  (utum .  M, 
Plm.  Coudre  avec  »m  coCeaHc. 

CONSORGO  ,  is  ,  rêxi  ,Tcaum, 
iiè.  Cit.  $t  IcYCt  avec  ««  en^mbte.  | 
CtL  S'élever ,  croître ,  monter.  |  Se 
foulcver.  Cênfurgm  Aiemi.  tic  m  v- 
mtéUiorum,  Plin.  f.  hêiitri^.  Çic.  Se 
lever  par  refpcA  pour  faire  honneur 
i  quelqu'un  qui  entre  tu  qui  pàflèi 
Cmfitrnâurd  efi  méntisHs  trét  4kà  m»- 
tét^mùm^rum.  Liv.  Toute  la  c^ 
œiritime  fe  foulevera  au  bruit  du 
mouvement  de  (es  votilns.  Ctnfutft- 
tur  eontr*  eum  totk  impmi  virUm. 
Fltf.  Oi\  emploie  contre  lui  toutes  les 
forces  de  l'Empire. 

CONSU  RK.ECTÏO»  ônis.f.Cic. 
L'aâion  de  fc  lever  par  dvilité. 

CONSURREXI ,  fréitmàê  Coii- 
furga 

CONSUS,  i.iii.  r$fi.  Confus.  Vi»n 
du  Ctnfiil  çhtK  Ut  R»m4Ùui.  C'tjf  U 
mime  ^m  Ntptmt*. 
CONSûSOaRO.âs,âvi,aton,?ré. 
Ttp.  Chucheter ,  fe  parler  à  l'oceiUe. 
CONSOTlLIS,  m,fM,»M.Af$tL 
Qu'on  peut  Coudre  avcçM  enfêmblc 
CONSOTUS.a,  um;  f^nt.  i^Con- 
fuo.  /'/«MrrCoufuavecitoenfianble. 

CONTABËO,  es.  bùi.  Itl.pUut, 
{^  C4»ntabcfca^  is, bui,  ^rè.  Cio  Man 
g,rir ,  deveutr  étiqae .  tomber  en  lan- 
gueur ,  perdre  ûm  embonpoint  »  fç-- 
cher,  avoir  la-maladie  de  CooGkd- 
pcion.  '  t.' 

CONTABÔLATÏO .  5nii./C4f: 
Flancher ,  doiiôai 

CONTA  BÙi^ATUS,  a.  qm.  PU^ 
farticipêM 

CONTABiJLO ,  -as .  ivi ,  âtom  , 
âr^.  Caf.  Faire  un  plancher ,  plan- 
cheïer.  |  Lèv.  Couvris  «  entourer  de 
planches  .  doifonher ,  (aire  une  cIot<* 
Ion.  ContétbuUrt  mttmmtitrrihu.  Céf» 
Elever  des  tours  de  bois  fur  nnie'^s* 
'  raille.  ConuBtdmvttmt  HeUt^tmUm. 
Suet.  Il  «voit  faitdrefler  mw  oonflroi-' 
re  un  pont  fut  VHtVLt^oox 

CONTACTUS,  ds.  m.  Kii^.  L'ât^ 
tduchement ,  k  loucher. 

CONTACTUS  ,  a ,  um.  fart,  i» 
Contingot.  5m.  Touché .  manié.  1 
Taché .  fallt .  gité  .batboiiiilé.  Cm- 
téSm  rtlt^tu  dieu^^iAV.  ]our  nui- 
heureux  ,  auquel  on  n'ofoit  rien  en- 
treprendre.— fiàttâttftetiUtàs.  Lèv. 
Atteint  d'être  complice  de  pecular. 
— mdiii  eu^idiimim.  Prap.  Qui  n'eft 
touché  d'aucuns  defirs ,  qnieft  («os 
.  faffions.— yil»j»#4ifl>.  Ctlf  SJ^upbu- 
dré  run  peu  de  Tel.  —  luJit».  Piim. 
Teni .  taché  «Minfèâé  par  l'haleine. 
CONTAGES ,  is.  /  Imcr.  Coo- 
tagibo* 

CONTA GÏO,  6nii.;f  Cir.  Com- 
munication ,  mé^u^«.conjbndion , 
commerce  intime  ,  .attouchement , 
fympatliie  jp^i'enin  ,'pe(be  »  infcâion, 
maladie  qiUK  communique  .mal  con- 
ta^eux.  Ctmtép»  i^fMnu  Cic.  Sympa- 
thie natttrcller  CM0tp0  emm  ttrfwr 
^m .  corfêiis,  Cia  Commuaiution  dcf 
corps.  A"     .    ,     •  ,  .1     - 


MO,is.fû«p(î,riim-l    COK'TAGXOSUS,  « .  um.  Ci^(UiB|cchéderettr<mpct.i4tf  ^^ 
pmra  ,  éré.  Cie.  Confumcr ,  miner , | CoàitdMX,  '    âk-'  -'i,     t%ilà ^mmutit. Ctlf  ÇcÊomit  Alckpi 

ufer , détruire  .  anéantu . dilfipet.  1 1  .  GqNTACÏOM^TlTâ.  li^.  Vlfc       "  ' 
EmpioUr .  paflicr.  Cm^mn/Uv».  Cic.  |  nxicheaMnc ,  leioteliet.  1^^.  M«l 
Languis  .  être  emporté ,  être  coofa- 1  contagieor ,  lilaUdie  pcftiKèticHe  otfi. 

fe  communique.  |  Ovid.  fta^tt- 

tion,  eonuBcsce,  ooaagkmaûiùm , 

habitude,  familiaiii^J*  ■■  ' 


r.-. 


ÇQNTAMrNXttO .  fini*/.  Vh. 
Tache ^  (allilTuic*     , -'    ■■  ' 

CONT  AMlNAtlIf ;  à^tim.  ^•^ 

tftiptdt  .    '      •  r.  ;:;<:•.  ■:..!  ■ 

CONTAMÏNÔ .  is ,  ivl ,  icam, 
iré.  Cic.  Soimier,  (aUir  ;  g&cer .  M- 
iher.  corrompre,  profimeri  CnUmm^ 
ifétiffiimmétmê.  Cit.  Grand  6ippoa  » 
^taSd  liuamd .  grand  coqoîoà 

CONTECHNOR.  ifls,ittts  fom; 
ïti.  PUut.  Tramer .  (orger«;  inven- 
ter .Wditcr ,  imaginera»  "mcKlnér 
une  (burberie.  *.^'  •    '  •*,  ' ' 

CONTBCTUS;«,ttm,CMi 
fdniùpidê 

CONTÊGO  ,  it ,  zt ,  Aou  ,  Iré. 
Cic-  Couvrir  ,  voiler  ,  envelopper , 
celer ,  cacher ,  mettre  paide(rtts.  Cm. 
itftn  mmmU,  tiv.  Couvrir  d'un 
monceau  de  terre  •«  enterrer. -<••«»- 
itrtUhUUnêt.Cit.  Cacher  par  padeur 
fes  dâiandies. 

CONTËMÊRATUS,  â,  «n.  MU 
titk»  de  -'v  '-'  ■^'  •     ;.'...*..■ 

\  CONTËHfiltOVSt ,  ivl  ,atim, 
VLMm.  loTolter»  a)ttiUer,>io- 
1er,  nroomer. 

.  CONTEMNO  ,if  ,t8hip(î,  t?m^ 
p  tnm,  itéCie.  Mépd(er,  dédaigner; 
a  v«Sir  du  mépns  pMr .  ne  (aire  -point 
de  tas ,  ne  tenir  Cûmjpte  ie ,  neiger, 
rejetcer,  (è  Cbuder  peu.  Ctmrnmm 
aUatum  fnfi.  Tir.  MifiiSa  quel- 
qu'un  au  prix  de  (ôi. 

CONTEMPLATlO^Bnis./ Cif. 
Contemplation .  confîderatioa ,  mé 
ditation,  anencicMi,  réflexion,  fpe^ 
cuUtion .  vas .  regard:  |  Afi.  PU. 
Egard ,  (àveur.  1  pVm.  Penfi^ 

CONTEMPLAT^R  ,  ôris.  m. 
Cit.  trix ],  lot.  f.  Ctlf.  Conten^hM; 

tenr,i{uicoofemple.  aiiooafideie. 
fpecul^teur.  '-rr^lr  :' '■  i*  •.^t^'** 

CONTBMPLATOS.Ai.iii.dvli. 
Contemplation.  - 

t  cSjTEMPtO,  îi,lTi,  itum, 
irê;  PUta.  ér  Comieropltir/Snt.  itiis 
fitm^lri.  itp.  Cit.  Contempler ,  coo- 
(iderer ,  fpecaler ,  inédicer  «»  rnar- 
der ,  envi(âger.  Jd  tuAm  «ÊmmfUm, 


\0n^ 

I  f  CONTliNttBRASCO|i«Con- 
|c«ebKe(bo  »  ii ,  brtvi ,  ittiW.iih  4c 
ninnaii  .fiùte  nuik.  ''^h  ï,  :^' 
N-CONTfiNfiBRa,  «;  îil  é- 
Cp^icaebfDC  .  trie,  iou (in « iri. 
fiftse  cottvéndetenÀcil^  ^ 
fCONTENSUS.»,!».  Bandé, 

ttàtÀa 

;  CONTENTS'  .  rfM  ,  «firme. 
iduiCiê.^^  CoMentim  ddv.  Avec 
kSon  ,  arec  violence .  avec  conteil- 
lion ,  en  t'efibtfant. 

CONTENT(0,ôoU./:Cjr.  Con- 
tention ,  e£brt ,  aident ,  vehemencie, 
I  ComparaiTun ,  paraleUe ,  I  Coo- 
tcfiadoo  .4chat ,  di  fièrent ,  dirpite, 
(démêlé.  I  Cif.  In(Unce ,  empceflè- 
incnt,  (blfidtatioo,  poarfttite^|<V/rr. 
Bandage  f  l'aâion de bandnrvae  ma- 
chine* 

CONTENTIOSE'..  4d».  Avec 
dirpute,  Avec  efibrt  ^contentieufe- 
ment. 

CONTENTÏOSU$,a,um.  Plm.}, 
Contentieux  .propre  pour  la  difpi- 
te,  I  ^nintU.  Opiniâtre^  querelleur 

ÇONTENTUS ,  a,  6m.  fm,  d» 
Contineor.CwMMMM/iiCTO  ddli^ra- 
UtÉT  vivmdam.  Cie.  Fadle  à  con- 
tenter, quand  il  a  de  quoi  vivre.  — 
/^^/|4'/ir«f.Centent  de  (bn  (brt.  — 
{•mtàÊiHlfltantm. il^Curt. Satisfit  de 
tt>  chevaux.— i#  ti  éUfui, -^  Cit.* 
Xôntent  de  quelque  cho(e. 
,  ÇONTENTUS,  a,um.  Cie,  Ban- 
dé ,  toide  ^  tendu.  J  Contenu ,  com- 
pris .  I  cootcnt^'lntiifiitt.  Ctmtntm 
tffMM.  Ovid.  Arc  bandé. 

CONTERMÏNATÏO  ,  ônis.  /. 
tàu.  Limite ,  (rootiete.  Éontetmi- 
natus ,  « ,  um.  X^.  p«rt  if 
.  CONTERMÏNO,  is,  âvi ,  âtum. 
âré.  PU».  Borner  ,  limiter ,  border , 
eftze  (fontierc  tm  limitrophe,  ifft. 

CpTERMINUS,a,nm.<X.  Pro- 
che, voi(în,çoot^ .  qui  confine,  oui 
jkâcne  ,OKi  borde,  qui  eft  (rontiete,U- 
mtao^.Cmi9nmné  tndispiitfs,  PL 
Peuples  qui  (ôntvoifinsdealndieus. 

CONtÇRO  ,  it ,  trîvi  »  tritià , 

'  ^ré.  KWv  Bioïer ,  piler .  concaflèr , 

iécralèr,  Énoodrcf,  n(èr,  oonfitmer, 

entier ,  glter  ^  perdre. 

:    €ONTERRÀNËUS,a,nn.P/fli. 

Qui  tû  de  mémepaïs  .'compatriote. 


COI* 

mandcfi^Uitj^enve  f«r  cémpinal; 
1  Petn<É|i|;4e  jbite enquêtcM  d'i^' ^  ' 


des  yeuï.  *  »  i         .  ij 

CONTBMPSI^MiGontcmdpnf^  ;f(|Br  à  quelqu'un  en  aboïant  apcés 
iwiirirGoocànno;     V^>4>  :    i^nii* ---«<ifM4ateftMi  tditmiiu  dMm. 

CONTEM  PTIBYLI^: m  /  !#;  '  CfeFàire  taire  quelqu'un  d'nn  lûraid. 
mut.  is.  «U^.  Mépri6U0\di^  de  î  CONTERRITDS  ,  a ,  um.  riq. 
mépris.  ■■:  '■^■\^'i^!y^'.rjih?^-:'-'1i'fMrt*d*Xcnt9ttco^-  Epoutinté,  ^ 

COUTBMPTimdd^pëiAvtck^ié. 
mépris ,  avec  «lédiiuv  dirfftait'  mé- 


*  CONTESTATIO  b  But.  ftk:  à»tinu«. 


tormer  4tt  &»  { ilenundec  aéU  4^ 
ce  qui  a  été  avancé  par  l'une  ou  l'tn^ 

CONTcEXÏO ,  ôni»./  Ck.  K«s« 
Contextpu. 

ÇONTjÉXO.  U .  xW ,  wum,  W^ 
ÇX  Ourdir ,  Ikiie  un  tiflii .  joindre , 
jKer  en(èable.  Cmtntn  Uittéumtram" 
Hris.  Té.  Joindre  les  lia  #  vec  les  anu« 
lanthei!  —  fMg««MM^i»««N^  êUfid» 
Am.  Cif,  Engager  n^  «ffaires  atc«. 
celles  d'un  autre.  — emm$it.Cit.  Com-  ' 
pofèr  un  poiime.-^mnl|i|^  43ik.  Ma- 
chmerànaime.*         ""r 

CONTEXTE'.  Ck.  dt  Cowex-^ 
tun.  étdv.  Pim.Toax  d'une  jirutte,avec* 
liailôn ,  avec  enchaînement ,  uns  ia- 
terruptien. 

CONTEXTÛRA  ,  «.  f.  FUr. 
Cempofittô,  oontexture,arrangemêt. 

CONTEXTUS  ,  ûs.  m.  Cit.  Tif- 
fu ,  tiflureentrelaifement ,  enchlatnu- 
re,  enchatncment.  Conttxntum.  Vif, 
Tout  d'une  fuite .  (ans  int^nvption. 

CONTEXTUS ,  a ,  um.  Cv.  TiT. 
(il,  ourdi,entrelacé,  coufu ,  alTemblé. 

CONTÏCËO  ,ês ,  cûi,  fee.  Con- 
ticefco,  is,  ère.  Ck.  Se  taire,  garder  le 
filence  ,  demeurer  tout  court  fans 
p4rkr.  Cêmkifttrt  ad  téjks  di^m*t 
i^MMfif.  Demeurer  muet  à  la  vûï  de 
certains  aoddens.  CmHaJtimt  érttu 
Cit.  Les  arts  ne  (ont  plus  en  v^ueur, 
on  ne  s'applique  plus  aux  arts.^-  U- 
tttfomfit.  id.  Il  n'y  a  plus  tant  d'af- 
Ëiires  auBttrean. 

OONTÏCÏNÏUM  .a* K4m  Le 
tems  le  plus  calmede  Unnit:  ' 

CQNTÏGI .  pr/t.  dt  Contîngo. 

CONTIGNATlfO .  5ni«./.  f^/n 
Un  alTemblage  dé  planches ,  1^  char- 
pente  d'une  maifon.,. 

ÇONTICNATUSL,  a .  nm.  K/rr. 
prtfir.de 

CONTIONO ,  î«  ,  îvi ,  âtum, 
irl..jP(M.  AflèmUet  des  pièces  de 
hoiiMdat  ait ,  faire  un  plancher  i 
«fleoir ,  pofer  des  plaochet.  des  (bli- 
vet,  pour  faire  un  plancher,  une  cloi- 
UMi  V  ^  Pifiijifk»  tmtintâitâit  «/ « 
Çv.  Après  qu'on  edt£ûél^flêmb|ase. 

ÇONTrbNUM,i.i».  fâ.  Pièce 
de  f  lande ,  qui  eft  un  adèmblage  de 
c6ceÉ,ooinnie,uncarré  de  mouton,  ^ 

CONtlCÛ0S,a,um.Ovii.Coa' 
ttgn  »  voifin ,  proche ,  /oienant ,  qui 
Atoiicha.   ^..-:. ',:\:*\v.v^-.''   ; 

CpNTmCNS  ;  ne.  mm,  p^ 
C<oiitigtt ,  voifin,  joignant  >  proche^  ^ 
tfû  (c  touche ,  tenant,  |  Continu  ;'. 
Hoatinnel  ,  |  T<rr.  Continent  ,  qui 
l'abftiettt,  qui  (è  retient,  qui  Ce  roo-« 
dete , retenu. CfHthumia»  m.  fU  Ck. 
Les  pointsprindpauti'uneinatiéce 
jdirpatée^  FdrltamrnmuVoit  (iévn^ 


prifant .  dédaigneux .  fiereniat.  [  AffirmatioB ,  d^^ofition  de  télnoin^ 
^    COÏ^TEMPTÏO  ,  onb.  /  Ck.   I  L'aôiondcprendre  itémoinr.in, 

Mépeiey  dédain^  •     itocufianon ,  enquête ,  |  Atteftation , 

.  CONTEMPTnf5,«fo.r4r.|ténioiniage. 

D'unair  inrul|ant.|  NesKgemmem,!    CONTESTATOV«ifo.  Parafir- 

(âtu  aucun  égard ,  noiichalammàit.  :  matiou  ,  par  témoins  oifitj;|  Par  té- 
CONTEMPTOR ,  dm. «t.  SsU.  moignage ,  enqnêie'iai^^îftMnuîtion , 
X ,  ïàs.f.  tUh.  Qui  m^^nrife ,  «^ui ,  |  Bat  âtteiîttiotf  'êi  oeitificat. 


CONTESTATUBi,  é ,  nm.  fsrr; 
dis  Cottcefior.  €^  Qoi  eft  oonnu.  \t- 
CMÀnn  ,  prdttvéi.  HnMi  m  feveré  par 
ténMlns,|infcttié. 
'  CONTBSTOR  jirlt.lttts  fum , 
iri^  àtf»  Cit.  Pccodte  il  témoins, 
^  prendie  uAe  »  ftirejnqaête  p«iKr  U 
tûxt 


tnx, 

dédaigne  .'qui  £attpai^^  •  qui  ne 
tient  compte ,  quinefi^ancun  état, 
allier.  "  .à.^     - 

CONTEM  PTUSkKÙirili'Clc.  lié- 
inis>  dédain.  CmsmMtikti^»,Mv, 
fifire  mépriié.  glittWrfÉiUli  ^Lmn 
méprifé.-«--A<é>tt>.'Miyri(cr. 

CONTBMPTCS^«.an.ÇsApr/.  Crâi/  ,  âixe  infiÉ^  w  inftnmer 
ttrk  dt  CoQtemnn.^  >Mi     4^^     |  patrs^cyà^^i  IftUiHier . Êùrefe 

C ON T£KO Orb.di, (nl?^M  ptotdârtSnr, J PépnfoMî alfirma 
tum ,  tri.  CM  Bander -.rDidir ,  tes- 1  en  judioè ,  attcfter ,  oeitifier ,  rdodrè 
die,  étendrer4  S^flbsosr,  tâcher,  tétnbignagé; ^aèjyitfj^w^ tkmi 
fiiireeâôrt .  eniploïer  lès  (broes.  |  muCk.  Qnipttn(iX>ieu  êeles  hqm^ 
Soâtedir,jp^étcoiilre^AfRiier.,«Ap>  nuti  téntoini,  éd^'i^fittae  devint 
nKr/|)>ébattre,'aM)ater.  fCû^pa-  Dieu  «t  Im  bonâMii  ^at|e(b  le 
ter.  I  Dcnaâodc»in(lammeni.  C4»»'Cielêt.iaTert<B^vM)ii^|^ 
ttndtrt  Hiàri/k,  Owd,  Séttait  Je»  cA^;  o«l  il  s'agit  dé  lèftétféiài  térnoim. 
icx de àsc^fgm^H^cmru'Hitcx    CmittfitntiMft  Plj^.OBa 'mée- 


CONTÏNEN$,ti«./.ia^Jl,u^ 

continent  rla  terre  ferme.  *r  «  ^i    ^ 
CONTINENTER,4iv.H^ 
Continuellement , .  inœflàtnuMnt  , 
(ans  relâche  ,  perpetodk^aent ,  | 
ToMderuitt.(aM  înterri^pciM,  | 
Modérément  »  àvcCÀtoniX. 
,  «ONTmBNtÏA-,*./  Çk.Coo- 
fiiftnoé .  modéntion .  tetcçttë ,  tem- 
féni^,  I  M4€r.  VùiiÀagt ,  pioxi^; ' 
mité.  Cmmtmû  mdkmi^  Ctf  U 
(bumiiCon  des-fiahUn. 

CONTÏNËO  ,éf  ,afti  ,tainmi|;^ 
éré.  çit-  Contenir^  tenir  ,en(èrm^f^ 
enih>içtfiS*cr ,  oompreodre ,  |  Reieniir« 
modérer,  rmimcr,  an  êttr,  fixctihofv 
ner, c^ècber,  lEiikttteiÉit . «nf«*!r 
vet  ;^ilkliti ,  diffiiiràkt ,  |  Codiitei»^, 
C»mimnfidmÊiwfmii.Ci^  Se  tenir 
chexfoiMsanx  cllam^,  fe  reùfiéi^L 
mer  ila  mailboMS  i^ la' campagne.^ 
CmtfiÊÊMm  Mtê\,t9fiÊtttê99-  <jiM4an^ 
à&tfi'Ck.  LetantoÀ  une  certaine  ^ 
dépendance  |e«  uns  dës^lîfares,  cpi 
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CONTi 
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HmtCtff 
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ÇONl 
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CONT 
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CONT 

ttWmtté, 

ÇONl 

dtp,  Sood 
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CONTmCENS .  tii.  $mê.j^. 
Cit.  iCoHligv,  joignant,  procht,  vot- 
Att,^toiic|i«,  Nkltê  fjntàt  *9mim- 
fjmCifutmiMUm.  Sutt.  N'éiai» 
M  MOHM  «MoicfC  «lUë  ^  Çeiârt. 

il  cft  or«u^lrc^'^  -  •'  '     '■■^^i-'.  ■■ 

.ÇOKUriN^O  ,is .  trgt ,  cadam. 
Iré  .C^  Tpocko^.  atteiadie,  I  Bftre 
jottrigB.Toiittté^'l  Arrivtr«pizv&« 
atc^lKMTcûhÎM.pctnlre,  mttt  $m 
^wSttt  frotter.  Cmrigjifêmitfin.  iTét. 
>«/.Le  (ôrt  londba  (or  )^«*niMCk 
Il  ni'cA  airiv^.^ — tiàlkmêf  êitmiritt* 
Ouii.  Ctt.lumnettt  voat  étoit  <M-  •«> 

Cela  cft  ordinaire  aai  grands  conra» 
^ei ,  Ht  leur  arrive  prcfiitie  todjoari. 
^0fH^^  mihi  ùté,  CfK.Si|e  vis.. 
e9min^tn  tluujui  fâmiUdm.  8mf» 
Sftre  paient  de  quelqu'un,  '•^ifiùd 
vifë.  SétL  Appetcevoir  ^uelqae  cho 
te.  Çnmm  etiuit^  Vl^.  Bflrecbn- 
poUe»  .     «^ 

CONTÏNÔJhrïO,  ônii*  /  CI». 
Continuation  ,{iùn,  ordre,  enclud.' 
•cflHNW,  enchainure  ,conâNÙté^' 

CONTINOATUS  ,a  ,1».  CW/ 
Cie.  Continué ,  coâttna ,  joint. 

CONTINUE'.  Wv.K*f.  Cooti- 
nucilemcnt ,  iiteéifanuneat  tioâjoftrs 
fansceffet  I  i^wiMit  De  (iitte  ,,tottt 
de  fuite. 

^ONTINÙÏTAS  ,  iti».  /.  PÈm. 
Continuité  ,  connexion ,  conneUté , 
liaifon ,  jonction,  fuite,  «nion. 

CONtïN0O'.4d«.  C^.  Incon- 
tinent ,  aoffitât ,  d'abord,  un  l'heure, 
Airleekamp  «dans  un  ipomènk. 

CONTINÙO  ,  is  »  â¥i ,  itnm  ; 
iré.CW/  Continuer,  4uter  ',  periêve- 
rer,  ne  point  ceâ*er.|  LiOiCâmpmd' 
fi  4m9u  Joindre  iuk  terre  i  une  atftre. 

CONTINUUS,  a,  um.  Ctlf.  Con 
tinu  ,  continuel,  oui  dure,  qui  ne  ceA 
Te  point ,  I  Sin,  Centigu.  Cmi^mtm 
.  ^n|iw^i(.riM.Qm  ftocDinpagne  tod* 
\oia%  ïcPnactjBmitmmtâhi^mm^i. 
Cif.  Cinq  iourt  de  fuite.  Gmfimtê/^ 
rihL  Plin.  Tout  d'Une  luleine.    ■  ''  ' 

CONTOLLO.is,ére.  PUm^  Cm». 
ttUamfréÀmm.  Je  m'y  tranfporteiaL 

CONTOR.  j  âris  ,  âtnsfum  ,lri. 
itp.  Sonder.,  l'etter  la  (ôo|ak  |  Ck. 
S'enquêter .  t'enquerix ,  t'infoimer , 
demander,  interroger ,  qoeftionner  , 
faite  des  qucftions.  C$mUm  ùt  dUftê 
d*  fê  alifiUL  S'informer  de  quelle 
choft  i  (^èlqn'nn.  C9ntéiCtrm$nmf' 
UmitéUmMSmdMldis.  PUrr.  Te  de- 
mandois  k  prix  des  ^meraudes  au 
marcbànd  IiMifli.       -  v.  .r 

CONTOKQufâO.  ï/;  fttliài , 
irè.  Cie,  Tonner,  iaiie  liMunrr ,  «or- 
dre, rouler  ;nMravoir  en  tDodTÙK 
primer  itanMMvement  drMlairé.    < 

CONTORSIO  i  ÔràufédMèr, 
Mouvement  pour  pouiTer,  allonger, 
porter  un  eimf ,  une  bokie  m  fstat 
lancer  qaclqBè'clx>(ê ,  la  yemk  toftc 
viplenqe.  Cmt9rp0m  aMMw.-  Gki 
Toursfocce^.expretfttlig  ""^ 
tdlesdans  un  di^ooiut."  .:^^v>^v 

C0NTORtB*,rdsV 
Ck,  OUcatementtd'one  nAiniete  enf 

Urii^éiK^^pÉDlKouillée,  foit^  )  a«- 
tr^e ,  tilde ,  glaéc ,  peii^tnreUe. 

CONTORTOR  ,  8*îs.  Ar.  tjal 
donne  ton  tour  feicé ,  ^  itnerprete , 
qui  toon^  tnalicieii(è||U^  i«ii  un 
autte  (êsÉqoele  aat^riifr   ' '• 

CONTORTÙLUS v*v  <>»/  Ck. 
forcé,  dkÀariaflé^coiiftiâ  i  embrouil- 
lé,  outré  .gêné, àhff90 ;  tité ^ peu 
'   oaiureL'  '■,■'"'■•,*  .  <  -vi . 

CONTORTVS,a^<?kT4*i, 
torio;  ;/tortiieàx  >  ttttllfiKçntbrtiH^  ^ 
recourbé .  ciocltai.  (CtnKtfa0i(J|^ 
^tt^ni,tàfé  «forcé ,  odtié .  |mSV 
tu'M»  gÎM.  Ovid.  U4cé,#Ml^. 
jette, |«;atf%^  porté  «vc;(«i^'»  I 
I^éroBirtié;  C«^êrtmwtÊt^i$&^^ 


CONtlt  A.  >fiWÎ 

l'actufâtif.Ck  ^'Oiuxe^ 
iroppofife.  '^'•' 

CONTRA*  Afo.CJ£.An  contrat!». 
I  aatrettçor.  CiHil]rM»4#  ,cMifM  <«^» 
mmi^^imnkOw;  Antrpaienc  que.CM- 
trkéi^mêfHêêtJd,  Autrement  qu'il 
neft«*CM«Mif«(i«p^  #^.  -^  Au- 
trement qu^  ne  doit,  q^fjKl^pcr- 
ipiSfOontiefiin devoir,    ■■('■-.n    .. 

QONTRACT£*.4iv.  9nc  con- 
tfaât(m,dtwe  maniexepfdfée*lhtéç.i 

CONTRACTIQ ,  ônis.jf.  Pim,, 
CoâtraâioD  ,rét«ect(Icineflt ,  r«tîte>^ 
iaçnc,  reflbrcpMnt.  Cntiré^hfrm-] 
tit*  Ck.  Refrognement,  le  ironçcxncnt 
du  fbutdl.  -^>ibAa.iCËtifiQnd'tfne 
Tyllabe,  r^  «a^  ReiTerrcment  de 
coear^^^NiifiijM.  Plm.  RetMci(&- 
m^M  dè''iierfili  ,    /  ' 

CONTRACTÏUNCOIA ,  «.  / 
Cic.  Diminutif  de  Contrario.  Cm. 
traBmneitU  fiuJém  éoùm.  Un' petit 
reiTerreaKut  de  coeur,  on  petit  cba-^. 
gtin. 

CONTRACTUS ,  dt.  «.  9^mi!. 
Contrat  ,  marché ,  accord ,  |  Yitr. 
Retraite,  i'inw  Mmm  juiv4m  dim- 

WWot^w  W^iw  Www  wWtmfmwé 

CONTRACTUS, a  ,um.^»r.itf 
Centraho  '    '       r 

CONTR  aDICO  ,  is ,  xi ,  ftain,; 
itë^Ck.  Contredire ,  obje^cf ,  s'op  ' 
po(èr,  répliquer,  répartir,  répondre  ^ 
dire  le  contraire ,  contefler.  CmrrMdiKi 
amttif  hêe.  ii  On  n^  dc^gMUrtTpasj 
d'accord  de  ces  cbofes,onlcs  contefte. 

CONTR  aD  ICTIO,ô|iis./:,5#j». 


N  * 

\  l^sAlion  îMà  Hh*  agcéaUcf ,  «e* 
pa&r  danalba  cTpric  cent  cbofta  di- 
veniilkQit|^«— <«0t<if.  Tâg.  Ocforer 
deiy^ySelepointUfiEerde  regar-^ 

mo  ,is  i  mùi  ,^r<.  i».  cà.  Trembler , 
Hflooner.'l  XScîtndre ,  avoir  penr. 
CtmnmifkéH  *«mmèm  mtulmi,  Ck. 
Friflonucr  de  peur  en  tout  fon  corps. 
< — 'iMiiriM.^Craituire  les.infurd, 
appaehcnder  les  affronts,  -r-^  p«fwM- 
ùm,  JFiff.h  voir  peardu  perilF  " 

CONTRIBÙLATUS;  a,ii».  JB*i. 
^  ir  Contribolo,   <       >  4^  ~ 

CONTRÏBOLIS .  m:f.  lî!  g,  ii. 
Onieft de  la mêàie Tribu. 

CONTRÏBÛLO,  3s,  âvi>  itum, 
iti,JUêt.  Bril^F,  rompre.  |  Tour- 
mentfir ,  a/Higef ,  inquiéta. 

CONTRnùO.  is  ,bûi,batnm, 
M.  Ck,  Contribuer ,  fournir  ,  ap- 
porter, donner^  alfigner ,  attribtier.  | 
Mettre  au  nombre ,  ranger  natroi. 
Cêtaritumfi  éUkm.£tv.  Eftredtvoiié 
à  quelqu'un ,  être  tout  à  lui.  —  m 
RtgM.  MettiteaurangMH  au  nombce 
des  Roïaumés. 

^ONTRISTO  ,.îs ,  5vi .  5ttmi, 
âr<:;»«r.Coautftes,  attriflcr*  affli- 
ger ,  canfer  du  chagrin ,  tendtetriftr. 

CO^tRITiltO  ,Ônis./.  Contri- 
tion.  -  V'.  /--'i;:;'"  A'.! 

CONTRITOR  ,ôrt«.  m,  Plmt. 
Qui  ulè.^qui  porte,  qui  fe  fert  it 

CONtRITUS,  a',  um.  fsrt.tk 
ContKtou  Plim,  Broïé ,  pilé,  écrafé , 


Objeâion,ootttradiâioni1>ppo&tioaj  lCcr.Ufé»oommuQ  ,  vulgaire-,  or- 
{  l^iM«)i(.Rep1i<|ae,  oontrcdit,  ré- ûinairew  ffunt/m  vttufiMt» fmiêr- 
ponl^.         »^  ^OT' (dl  On  vieux  provobe  nie.  C#i»> 


pon 

CpNTRitfiÔ  .îs,  W.IW.  Al- 
1er  tu  contraire ,  contredire ,  pren- 
dre le  comrepied. 

CONTRAHO,i8ytrixi,  trîaum, 
iti.Ck.  Etrecir,  &rrer  ^  relTerrér , 
accoorcir  .retirer  .  abréger  ;  ||Cton- 
trader  i  paflêr  contrat ,  tranfim ,  Q 
Gagner ,  aihaflcr ,  acquérir  .-|  Atti~ 
rer ,  g  C»f.  AiTemblcr  ,|>J*/»i.  Faire' 
cailler.  |  pUut.  Faire  naftre,  pro- 
duire. C0mr»bi  huomm^Ms  *mki,  Cic. 
S'affliger,  s'attriAér,  des  mill|dirs 
de  (bn  ami.  Centrabin  tnêtimm^U». 
^  &ife  malade.--*  ^mlikm,  6vid.Se 
rider  le  frûot.  • —  01m  Mlifm.  Ch. 
Cootraâer ,  traiter ,  tranfiger ,  f  ^ac- 
cominoder  •«  avoir  cooimeroe  «vec 
qnei^'un.^-'aMfrMti».  J^AWPermer 
une  pkïe.  tmêf*  etMtéStà.  Vkr. 
Glac?,gelé,tranfi  deftoidî;    <•> 

CONTRAlïCÊORMSrii .  df*w 
fum ,  ?ri.  M.  Càf.  EnchfSir  '  «bntr^ 
quelqu'un,  mr  loi.  couvrir  ion  çncKc- 
te ,  offrir  davantage.  ;     *''*'/'  -'^^v" 

CONTRAl(](b*.4bli^.  àilTt}\iat 
manière  ooacraite  ^  oppo£(c  ,  avec; 
contuimb-'?'-'^^  .?-L  •'■•■♦^•^/■*^»'%>' 

contRarïêtAKiôr  ' 

Contrariété  r  <iaùtÊMm  7^ 

:,,  tONTRARlO\  éùh.  C»rm  ^èj^ 

%''|Sl«-abottaire.' ■      -  l^l^i^^t^it 

traire ,  oppofé  .qoitéj^Bgiii.ViMli»' 
riésinfitm  éfiiptémWPêmé^r 
ac  coiitrC^ji:  Ml  i«  mtfftifk.  U.  Au 


w. 


■J^^, 


contraire.  .   -  ...       ; 

CONTRAVÊNÏO,  ii^^véïfi,  vei^ 

tum  ,  îr«;  Càf,  Venir  au  dct^aiI«fjà>U 

cencoiitre.  |  Ck.  S*o^yo(kt,  Ou^tà- 

vmktitUtNrii  ctrmftis,  idiAéûdÛi 

M<àletir(^ae  fauflêté'.  l'iiifi^  «n 

CONTRÉCI^nWittKycfc 

AtliÉMdienient ,  manicnMOt  ftéqneni 

CONTR^CTATUS  a^nrn.  Hêr. 

f^.^^h'r'^y'-.\f^^'-^:r   ' 

COt)lTRKCtt^;1fiiWt  vitUM,  [te.  CtHtmhmédit 
ire.  Ctî.  Tottdiet ,  mankr  fdi|v6nc , 
ditonner  ,  avoir  todjours  datil  les 
mit»  \  Ck.  Traitter  .  «fifconrir , 
partes  de,  CmUnëM  mtim^jim^i 
vêhpanniU  Rovkkdatf M%u 

■    ■    ,    '    ■  :'<('■■  .  ■  •'*'■  .  '  'f' 


provobe 
tma  étas  mftudi»,  id.  Un  kf»  ,  une 
vieWée ,  tàolbniéedaiis  TétUdb  Cm 
trit*  frt*0ftd,.idMM.»xixB€»  commîmes 
8c  tnviaki ,  que  tout  k  monde  fcait. 

CONTRlyi.pr/f.  tU  Cootcro. 

CONTRÔVERSÏA  ,  c.  /,  Ck. 
Controversé ,  débat',  démêlé-,  diffe. 
rem ,  difoute .  querelle.  Smr  emn^ 
^trfif.vL  Sàns'lifficuhé ,  (ânicon- 
ttedit,(àns  opjpofition.  CêtUfvnfi* 
nnhtiariièUh  if  ftifumlUrh  6n  Cm- 
tnvtrfitm  hJk»  tmm  màtn  ftmilid- 
n.id.  Je  fuis  en  différent ,  fai  un  dé- 
mêlé 4VCC  lui  air  des  afiuresdcfi- 
mîlle  M*  domeftiqnes. 

COMTROvdlsfÔAlS'f  <  um. 
Lèv.  Lôigiettx',  oontentiMx ,  fur 
qiinit*««  491  çh  difpute,  (M  procès. 

CONTRÔ  VÊRSOR ,  iris  i  atus 
(bm ,  3ri.  d^^  C«.Bibe  en  ditf^t , 
en  difpute  ^  afoir  démêlé ,  difpfirer. 
Cmutévm/m  iÊiiÊPfi  on  mm  mii^  d* 
étUqud  Mi  ^'A  voir  difièrent  «ttftnkble 
M  avec  qoelqo'un  liir  qttelqOfc^^ofe. 

CONTJIO  VERSUS,  a.  nffi.^4f>. 
de  Cootro^eribr.  Cèe,  Sur  quoi  l'oç 
eft  en  dkpute  ^  ^r.  #         -"^^V 

CONTROCÏDAtuS  ,  â)  um. 
Ck.JktKM'  '  ■'■':   ■  . 

CONTRÙCXDO,3s,  âvi  .itnm, 
itë,  CM^/Aflômmer ,  tuer ,'  égorger , 
tozSiatf,  r,    '^  -  V-'  -  ;'•■;,•-.  .-i  V  7 

CONTRÙDÔ.  îs .  traiï,  trufiWf, 
éré.Cir.  Pouffer  avec  violence /uagnei, 
eiJboeef^  .repooflcr.    'v^'tJ.T't-'.   < 

CONTRUNCO,  i»  ,îhri  ;ittin, 
irf.  pUut.  R<^ner ,  diminuer,  re- 
trancha j  tioflçonner,       '»' 

CONTRÛSUS . a.  um.  fart,  dt 
CcntrUdor^iÇiicr.  Cc^né  i'enfoocé , 
pouffé  à^>ioIence.         *J  '-    • 

CONT<ÎBERNAlIS>«i./  li.A 
il.  ck.  Qui  loge  Ûoa  la  tnéme  ten> 
te  ,  en  niênie  c&ambré  ,  en  mêfloe 
maifofi  ;'  qui  eft  de  même  chambrée , 
I  Cfttiéere  ;  camarade  ,  CoUegue, 
coàipàgnbo.  aJSbdé,  domeltitrae,  hâ- 
te. Ciùtitfmiulii  mulitr.  C«f. Femme 
dW^fdfl^e.-'  iàk»iiAt»tifi4ih.Çk, 
ColIeg;ne  ie  qoélqn'tm  danh  le  Con- 
fulxi.-— mirii.  PUmt.  Qui  a  été  pen- 


ûôN,       fr 

CONTÛBERNÏUM  ,ri  ».  Céf. 
Compagnie,  de  dix  hommes  logez 
fous  une  même  bute ,  dans  une  mê-r 
iie  baca(|as)  la  bute,  la  baraque  com- 
mune. I  Cic.  Compagnie ,  (bcitté  de 
getu  qui  luangent  Se  font  lo«z  en- 
fcinbie.  j  Marine  mttrt  9filwvÈt.  | 
i'Ioi.J.  Société  d'amis,  coitcrie. 

CONTÙDI.  ^r//.  d^  Cootuodo. 

CONTOËOR,  «ris,  ûtus  ,  &  tûï- 
tus  fum ,  êri.  ''dtf,  T«t.  Regarder, 
voir  ,  eavilâger. 

CONTOflUS  ,  ds.  m.  Ck.  Re- 
gard .  vdë,  coup  d'oeil .  afpeâ. 
CONTULI ,  ^frft.  ii  Confero. 

CONTÙMACIA  ,  x.f.  Ck,  Opf- 
niltreté .  réfiftance  opiniârre  ,  de» 
(bbeiffance ,  obfhnation ,  contradic-< 
tion , abcurtement.  |  Fierté,  arto* 

Îitee,  audace ,  fuffilancc ,  hauteur , 
Conftancc .  réfoluciou  ,  Fermeté.     ' 

CONTUMACÏTER  .  aàv.  Ck. 
Avec  opiniâtreté  ,  ô*c  Véiix.  Con- 
tumacia. 

CONTÙMAX  ,  icis.  ému.  gen. 
Ck.  Opiniâtto ,  qui  rcfifte  avec  mé- 
pris ,  rebelle ,  dctobeïflànt ,  obftiné  . 
revêche .  I  Arrogant ,  enflé  d'or- 
gueïl ,  auoacieux ,  hautain  ;  frrme , 
confiant ,  inébranlable;^  |  retif.  Con'- 
tumaxinP*firmÉm,  Cit.  Qui  tcfîAe  à 
(bn  Supérieur  ,  qui  ne  fe  fonde  poinr 
de  ce  qu'il  lui  dit. — tmori.  PU».  Qui 
a  peine  à  mourir.  C9ntMméuH^free*t,  . 
Tdc.  Des  exculès ,  des  fonmilEon», 
arrogantes. 

CONTÙMELÏA  .  «.  f.  Ck  Af- 
front ,  outrage  ,  injure  ouriée  m 
atroce,  mépris  outrageaiit.  |  Càf. 
Choc  ,  e&ott.  Pdtiorpuil^iftjitriMm, 
fi  tfi  vaeM  à  cMtumtlis,  PéUtiV.  Je 
CouSce  aifémcnt  une  injure  quand  elf 
le  eft  fans  outrage. 

CONTUMELÏ<DSE\  lus.  î6rmé. 
édv,Cie,  O'ntrageufement,  d'une  ma- 
nière infultante,  injurieu(ê  au  dernier . 
point,  avec  affront*  - 

CQNTUMELIOSUS,  a  ,  um^; 
Ck.  Otttrageux  .outrageant ,  inful*- 
tant. injuneuxi outrance.  Contum»'^'^^ 
Uêfk  i»  nU^ttm  Utttrê.  Cic  Lihelleii 
dififâmatoires  contre  quelqu'un.  f  ' 
■  CONTÛMÙLO, as , âvi ,  ituni, 
ârj.  Mec.  Ovid.  Enterrer ,  mettre  au 
tombeau ,  au  fepulcre ,  en  terre.    ',  ■■ 

CONTUNDO  ,  is ,  tùdi ,  tûfi^, 
éré.  f^df.  Pila ,  broïer ,  écrafer ,  éca^ 
cher,  brifer,  concaflcr,  froSfler,  |[ 
Ck  Dompter  .  réprimer ,  rabattre. 
CèMtm$dtrtedlmtmam.Ck.  Reponifer 
la  calomnie.— aitfiMP.  id.  Rabattre 
la  fierté  de  quelqn'un. 

CONTURBATÏO ,  dnis.  f.  Ck. 
Trouble,  inquiétude  ,  agitation.  Co>i- 
fkrtdtiâms  oadniêm.  id.  EbloUiffe» 
ment  de  vue  ,tj^di  htkUUrs  fd 
férùi^tntdêvam  Us  ynue. 

CONTURBATOR,  5ris.OT.  Jttv, 
Banqueroutier ,  diffipateur,  celui  qui 
a  mis  le  défbrdre  dans  tes  affaires .  | 
Domeftiqueqniime  la  mulé.Cratwru 
^tfi»ri^.iW4rr.jSaoglierqui  ravage 
la  campagne'.  -^ 

CONfuR.BXTUS ,  a,  um.  Ck. 

p4rt.de  -'■>  -.  ''" ^-  -■■ .:       y 

CO NTI7RBO,is,âVi .  iitmi -, 
Srf.  CfA  Tfomlder  «agiter,  alatiner > 
inquiéter  ,  étonner  ,  effiraier .  épou- 
vanter, caulêr  du  trouble,  |  Faire  ban- 
querpute,  mctirifes  al^ires  en  dcfor- 

"    I  BroiliUer ,  g|ler ,  renverfer  , 


iu 


re, 


détruire^  confondre,  déranger.  Cw 
tmisrt  f0rt$a$ds,  Cic  Ktm,  pUmt, 
pilfiper  ;  rnanger  fon  bien  ,fiure  ban- 
'^Oueroute.,  mettre  la  confofion  dani 
(esaSires. 

ÇONTXTS,  i.  m.ri^  longue 
perche  .croc,  aviig<l»puuf  crtidutie 
ubatteau  i  rame.  1 7>r.  jfavdotidard» 
bnce ,  pwe ,  halleb^c.  ^' 

CONTCslfO  .  ôwvf.  Cdjr Con- 
tnjSon,raennri{fnre.   ^      -^  '?'  *» 

CQNTOSUS.a.um.  ^f*^dSftîéo*i 
tumiot.  Vifl.  Pilé ,  broïé  ,  éaafé. 

^■r:t:^r^*f%y^:'   "^ .;  •■•    'v 

■''■■■'  v'A.  >ï:  ,.., 
'    t    ;C-"i-' •'''   ■  t 
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9<  CON 

coDcaiTl.  {caché.  bcUié,  hoitU.  | 
DiiSpé ,  rcoyerr<i ,  décniit.  |  AbMtti^ 
<loaipcé ,  rcpcimé. 

CON  TUTOR,  dtit.  «k  i;^.  Ca. 
rateur.  r 

CONVADO ,  tt ,  itë.  Jmt.  Mat 
cher  arec ,  accoaipàgner  ,  aller  en* 
femblc. 

CON vAbOR ,  Itii .  aciu  riim  » 
'    âri.  i(*.  etc.  Pi40t.  AfigDcr ,  ajour- 
ner ,  donner  afflgiucioO' 

CONVALÊO,  ê»,  lui.  ère.  é^ 
Convalefcô  ,^  h ,  irè-  Cic.  Croître  » 
augmenret,  (ê fortifier. Te remetcre» 
Ce  rétablir ,  «reprendre  des  forces ,  re^ 
venir  de  fa.  foiUefle.  Cmvél$fitr»  $» 
mêrtê.  Cie.  Relever  de  maladie ,  être 
en  convalefcencQ-,  recouvrer  fa  fanté. 
Cottvédmf  iu  m  rUm .  «r.  Cit.  Il  eft 
devenu  fi  puiflânt  par-U  que.»  Ces 
chofct  lai  ont  acquis  tant  de  pouvoir 

CON VALLIS ,  is./ é"  Conval- 
lium,  Vu  m.  Plaine .  vallée ,  fonds  en- 
vi^Q^néde  petites  collines. 

CON  VA L  LO.  r«**  Vallo. 

CON  VA50 ,  as .  âvi .  âtum,  ici. 
tec.Ttr.  Plier  bagage .  Elire  (bn  m-, 

3uet ,  cmponcr  en  s'en  allant  uns 
iremor.        ' 

CON  VECTO,  5s,  ivi,  îium,  irf. 
Firm,  Virg.  Porter .  cbarier ,  voito- 
rer,  mener  par  chariot,  par  eau  «m 
auuemcnt.  C0jiv«ifir»  4tqHidi  pr»- 
ximis  Um.  Apporter  <]iielqttQ  cho£è 
des  lieux  voifins. 

C  O  N  V  E  C  TOR ,  ôris..i».  Cic. 
Voittirier ,  Paflàgcr.  \  Compagnon 
de  voïage. 

CONVÈHO ,  is ,  vcxi ,  vëftwn, 
été. ace.  Liv.ynêX.ConweOio. 

CONVELATUS  ,  a,  um.  PÎÙt, 
Enveloppé ,  voilé ,  Couve([C. 

CON  VBLLO ,  is .  vcUi,  é»  vûlfi, 
vulfum ,  ^t€. Cifc  Arracher .  tirer  de^ 
hors ,  déraciner ,  enlever  avec  force, 
K  yirg.  Abattre ,  tenvcrfa ,  détraire, 
jctccr^par  terre  ,  Manier,  iêcotter. 
Q  Cic,  Abolir  f  cafler .  annaler»  Cm». 
Mtlltrê  vint,  CAf.  Abattre  les  forces* 
'. — rrdtiam  alicMJttt,  Faire  pejrdre  le 
Crédit  â  quelqu'un. -«—«i^iÂfi  aktri, 
Pluit.  Arracher .  attraper ,  filouter 
quelque  cbofe  à  quelqu'un. 
,  CON  VELO,  as, âvi,  âtum,  âxl. 
*cc.  Oeil.  Enveloppa .  embarraiTer , 
cacher ,  voiler. 

CONVENUE,  âcuuî.  «.  C«r.  Gens 
ramalTcz  de  diVcrs  endroits ,  qui  vien- 
nept  s'habituer  en  un  païs.  ||  Les 
Coœmingeois .  les  peuples  de  Com* 
m  i  ngcs  ;  au  pitd  des  Pyrmtdts. 

CON  VËNfENS,  tis.«iw.x- Cic. 
Convenable ,  conforme ,  qui  a  du  rap- 
port ,  qui  convient ,  Cûai ,  (brtahie , 
qui  s'accorde,  propre.  |  Lêtcr.  Qui 
s'alTcmblc  ,  qui  arrive.  Cêiieummt 
temput  optri,  Chàd.Vn  teins  propre  à 
l'ouvrage.  —  ad  nt  fêtumUi.  Cie» 
Convenable  i  la  prospérité.  Cmvê' 
mMtts  iiÊttrfi.Cic.  Q^  s'accordent 
cntt'cux.  ,  .  ^ 

CONVENIENtER ,  «iv.  Cic. 
Convenablement .  fonablement  ,d*u- 
.  ne  nuniert  «conforme  ,  avec  bien- 
féance. 

C  O  M  V  ENIENTI A  ,  aç.-/  Cic 
Convenance ,  conformité ,  rapport , 
proportion  ,  accosd  ,  juinflè,  har« 
monic. 

ÇON,y  ËNÏO ,  is ,  vêni ,  T«ntum, 
Uë.  m*m.  Cic  S'alTcmbler ,  s'aniaiTer , 
s'attrouper  .  venir  (e  scodic  avec 
d'aoctes  M  aller  trouver.  |  Convenir, 
être  d'accord ,  s'accotdc^.  |.Se  rap- 

Erter ,  être  convenaUe  ^  confonne , 
me ,  fonable ,  juile .  propoctiohoé , 
aflorti,  avoir  de  la  fuite,  de.lali^i- 
-  €an ,  £tre  ^  la  bion-fiiance.  CêmtttÊii, 

.  4imQn  eft  d'a^a^rd  dn  ait ,  on  en 

convient.  Cémtmtpê*nSàtiy\x  paix 

V  eô  koûcdée,  — Imftéèf^m^tifmiTn. 

I  futn,  Ci$.  Meofo^c  oft  de 


■      >-^^<^-5     . 

01911  Mimrli-dfl^  ,  néiii  >#f 

fommea  cnayenni  moftime  U,  qwb^ 

— •friati  p^iiaii.  ii<i  Uiaibyi^p^ 

porte  aa  Q9ÊtKÊimf90flt\4aii$fk  iiîit 


% 


quadrc  avec  ce  on  pféoede.  Cmmtê- 

t«i«*,'?    ■'":•"■,.  ■;■'.  ^mr\,.  . 

C0I4 VENTtaElCUM,  i.  ».  Ck. 
ConvemioUe .  fiiill  âlliunhlée  (p- 
ctcm  8c  ïl}icMéi£:SjM--  .  . 

CONVBNttO.0nis.^r4#. 
Convention .  mûké ,  oontraît.  |K<iiT. 
Afiembléa  podlique. 

dONVENTO  ,5a.»«,itam, 
iré.  m.  Cd,  Se  trouter  (buvcnt  cn- 
fcmMt,  ,  /*'V-. '■■....•  . 

CONVBNTUM.t'ifc  *fc  Coo. 
vcotioA ,  condition ,  traiti^ ,  accord, 
oontuc. -paâc*  /VÂf^«amwiat.  Ciir.> 
Traitté  ^  fiOQvcakioflk  »  cnndidons, 
articles  dont  on  eft  conveon. 

CON  VENTES .  a ,  um.  pftieifé 
dé  Coovienio.  Cie,  Cmvfunttiftitme. 
Cie.  Je  rai  été  ttonvcrMieraiabor 
dé.  Cmèmêprùu  tUttiÊ,yelL  IW. 
Aïant  étéï  d'abocd  trouver  Tibère. 
C»mitaf  êê  epmefi,  Cie»  H  £uit  lui 
parler.  Cemvema  pan,  SéU.  Une  paix 
conduis ,  arrêtée.  — •  euuUtiê,  Wefi. 
pOQdttioQ ,  àrtido  dont  «a  eft  con- 
venu. ■  ,  '       ':'■  y^vwi'ii'^-: ■:■•■■  ■ 

CQ>Iir£NTVS  »  fts;  N.  Ofe.  Af- 
(emblée  publique ,  lôfEtats ,  les  AS- 
fi» ,  loi  grand-iours ,  k  JPilrlement , 
la  Dicte.  |  Conventioii ,  cpoditino . 
paÀton ,  fiaâe ,  aoooKd ,  vattté»  con- 
trat. I  Plm.  Reftôrt^élCBdulide  jjD. 
rilHiâton.  Comtentmn^ftnuCtfi  eih- 
bran.  Cie,  Tenir  les  Beats .  le  Parle- 
ment ,  la  Diète .  <^i;— -xmÂmm.  X«v» 
Lesconvofier ,  les  aftonUer  â  cer^ 
tain  jour. 

C  O  KVBRB.ËRATII3  ;  a ,  km. 
Pliih  p*rt,  ià  ^  J^ 

CON  VERBËRO ,  is,  iW,  itom, 
âr^  jTfls.  Battre >  fiapper,  meuitrix 
de  coups. 

ÇQNVERRKCÙLPM,.  u  mm^ 
Fine,  Balai.  ^ 

CONYERRtrOR,  5tis.a».  JipiA^ 
Balaww .  qui  balaie.    . 

CPN  Vfi&XO ,  is ,  n^  fum ,  Irl. 
Cd,  BalaSer .  ncttoïer ,  bnol&r ,  vdr- 
geiet ,  épouftèter.  CemvwmeaUfimL 
PUuêf,  Bsaflèr  »  vergqcc  quelque 
cho(ê.  W 

CONYBUUTirO» finit./  reU. 
P«t,  Cfoveriâiioo.,  cottetiett,  fie- 
queMatioo.  |  «Uffw:  HfUnôati^  de- 
meure cosynnnti»       Vr'*ï''K'T'  ^^   '.' 

ÇONYBllSATOR.adt.«bKa»cft 
CofiQibetnalis- 
CON  VERSÏO,  ôai«./CGîfeT 


âft  y  ;  |MW  la  ^ir£  Ibô 
c6t4'  ''■ 

ÇONyBSC«45,  tif.  eàm^p  Siêl 
Qui  «il  avec  ,mltauÊt  anc*      ^ 

CONVBSTIOl.^^  Iiwa^tll, 

caH  Vllff  I VI  •  •$:  muàm, 
db  Coovtiiai  bk.  HàUld ,  ^«T 
ÇOHveXXO,  $nit./  M.> 

€#04^»  ^^f'  f*^  CMresitd. 
la  pMÏnÉflMvcxe  m  «narnoie  d'Iule 
ronte»dHuaglol)fa.^l^y  V 

COKVBXO»  II,  ir«;iliL  iaiie 
de  la  pciike  i  < 
manière!» 

CONVIXUS      ^ 
vexe»  fîfmmét/kpemTvir^  UCmÊvê- 
MtÊmmhm.  Qvik,  Lavonte  daddL 

CON  VICI .  prétérit  4i  Cooviiioo. 

CONVtCÏATOR,  dris.ia.C^. 
Qgi  injurie  Y  ^£^  de£uuc  reoro- 

Cnet.     .         ■     .  \<S,[y^ii\']h  f,\-yi-:>.  ,r  ■■  : 

CON  VXÇfOR .  Mf  V  inu  f«n  ^ 
iri,  itep.  dot.  Q^.  Dire  des  injures , 
outrager  de  parakf,  inpiirier,  mé- 
iirt.  '•  ■  ■:^^/*i-*i,  ;..:•(*■■. 

CON  VICKUlil.  %mCk,  làfmc, 
parole  injutieu& ,  rep«oche  otteo- 
um  ,owta|^  pnr.Yacaiiae,biait 
de  gei»  ^1  parient  tous  cnfcBible. 
Cemnciéeuâdamm,  Le  bmat  impoc- 
tua  des  tisales.  Cm^ieât  ièfikaf^ 
Cie*  pvtfMere  <ib'faa»>  $Hef.  envè- 
^iif^enn,  Htt,  dietm,  Ptm^faeèrt 
diei^  Ter,  cemtMt  #i«(tay«i'v«rtf»> 
not^  Cie^fimden  ia  t^Umim,  Ovid. 
tniièier  quelqu'un  »  lui  &f  oniatité' 
d'injure  ,<l*oucrager  de  Mroks ,  loi 
fiiire  des  nmoches  oftcnlant  «^  U^di- 
re  des  choies  outrageantes.  "  -  ^v:' 

COHY^CTtO»9a».f,Cie.  Can- 
vctfiitioa  tfntrctien  «^mnorce  •  fré- 
quentation de  «BIS  q^  laofBnt  ^ 
na^geat  eniêmUe.,  -^^  '"^fr , -t^-y.  "^-V 

CONVICTOR,  6ris.  M.  Ci^ 
Convive  ,  oomnenfiU  ,  qui  boit  4e 
matfae  tous  les  jiQurs  avec  'lypelqpi'aA 
qttidtenfcnfionavcclii).     :\,- 

CQUyiCTVS,ÛM,mCk,ydii*x. 
CoQviwC* 

CD  NVICTUS^  a,  «A,  Cift  Coo- 
vainoi.  CemiiSat  mmm  déu»,  Cie, 
S'avouer.  feconfolTer  vaincu. 

CON  VINCa^  ia ,  vici ,  viôu«, 
lr&  Cie^  Convaincre ,  fiûre  avoiier , 
perfuàder  éprouver ,  montrer  évidon- 


CWYCÇO,iÊ,in, 


»lt|L 


V    tf-r 


Ctr.  Convoquer,  aiMkty^ffek 
Jflt.filtR;  venir, faaadfl&.piiNiiiiMi 

te  ov  alpaaMMMk  çie,  inviter  à  une 

COiRvôtO  ,U,  %^im»M' 
Oh  Vêkt nafimMe  m  apcooric^.^ 
icadrt^  diUfltace.  >v^ 

CON  VOL  VO .  is ,  vi .  wèmmr 
(ki*  l^iÊg,  Ronkr«  ûisetomcr,  m»^ 

lajm«caiaRtl|ct^aiaMlqk  ^^^ 
CONVOLVÔLt»;  i^Convdk 

voloa^  i  im,pim,  Vci^oqaiQ ,  che- 

niUa  devine,  àni  •'^atoetiUe daoa 

Kblbtttiki.|  Life,li(m. campa. 

aelK,  pimte,    .       ....j,.:'-'»'^-  >• 
CON  V6iûTUS  ««ÉriHtt.  i>lte. 

Roulé ,  enveloppé  i  enmttUé ,  plié. 

emballé*  '  !:<■  t-^ •>>=-/„■ 

coMvôiiio,b»iiiit^)ta». 

jfr|,Cir,K.Vonio.       t     V;. 

CONUS .  i.  «k  Cfc.  ^  Camta.  a. 
yarr.  Çoœ ,  fifmc  pramiddie  f**** 
dewHi  imtuku  d^fiien,  {  Une  pom* 
niedepùi^4«i«^dsyai>E|aMk^.|  irôt. 
Leda^er»  k  haut  d'an  cafqw^ 
l'on  n>et  l'ainette  «a  la  adame. 


COHVINCTIO .  ônit./gç 
ConjaoâiQP .  Pankalc  qui  joint  les 
noms  &  ks  vei^s  eniênihlf.  tl  - 

CONVIA .  is ,  vîfi ,  f«|n«  Irl. 
Cis*  Alkr  voir ,  vifiief  .Cure  vîfit^ 
mouvement ôfoUatce  ,  âraiit ,  IVj    ÇqNyfTÏUM ,ll.f. i»Asa«. Vee, 
^onde|aire9ittmer.ÎJUvQiBtion/  1^.  Rune.  dépehaqnenc.  Cuni- 


cKaament ,  vicilOw^  I^Mli^  Bou- 
leyeruaieat  t.  kcnvcrfoapi.  CMptisr- 
fiê  vetêièmm.  Cie,  TooCj.-iiiflcait  de 
pawlea.  -y^  'i'    ^ 

CONVBRSO .  U,%i%k€i$,rêm 
Vtrfo. 

CONVERSOR,  irif ,  imt  (un. 
iri.  dep.Mt,SêM,  Convetér^f'cotre- 
tenir. 

CON  VERSUS,  ds.  ar,  iMv.  Tour, 
retour,  mouvement  »  l*aâion  deic 
toorper  verf..        '  :  y/U^l,;. 

CON  VERSUS,  a.  iilf«MMi^  Wb 
Converfor.  Cie.  Toun»é,,  retonind , 
changé ,  rcnverûS .  cdutecti  { tpri  cfi 
tout  afftrç.  I  Boalei^ct(2 ,  mis  c^en 
dcâiis  deftotts.  CMNMmfl  afaa.  Ç^ 
L'an  leyalu  étant  pfté.     t  pf  i  ^  .ï 

CONVERTO,.  U ,  ti ,  W  .*. 
de.  Tourner ,  tetoornir .  changer , 
roonveît.  |  Convertir^  |  Traduire. 
Cueviitm  ftrga.  Céf.ii'r'éfi^em, 
Cit,/H»fnam.  tàv,  TctaiocUcdoe, 
prendre  U  Aiite .  fUr ,  f'enfiii^.-*— >» 
4^#%M«Mi.  Cie-  Se  loamct  feç^qwei' 
qu'iia  ,  fçv<càir  â  lai,  fm^KX, 
avoir  recQntt^wi.-r'«f  â^^klitptetm. 
cq:  éettUi  im  alifum,  C^vTqacncr 
k  vifiigé  Vers  «ôelqu'oa ,  ^tte  ict 


ftaai  émài  r^hm.  Vtt»  ptfir,  Réta^ 
blirlei  t«]iacs  d'une  maifoo* — fami. 
/lia  £b«»  i^^Mf;  Un  fils  qui  eft  la  ruiî- 
nedaiiifikpiUe. 

CQNVf  VA,  •.  m,Çit,X9ttM, 
infhié .  qpi  mai^  â  la  taUe  di,q||ilr 

'CONVTVALK  Mf.U,  k  k. 
£é«.  De  iftftin ,  jde  g^and  tepat .  «i 
canoomelamaniefcde  inakr.      V 


qmaoone  icicpas,  qui  tait  un 
•  quir^ak,  ^donneàniyn-. 

»NymilCC>  il.  ivi»  âtum. 


plannc 

CONVUlNÊRATUS^a, 
Ptim.  fi$9tieipt  '4êt^^ïli'^:t.:'Vieo.  ' 

CONWLNËRO,  U/ivi,  itnr> 
M,  Aee,Plm,  Bleflêr. 

CON VULSA ,  dmm.  a.  pW  é> 
ConvoUb  ,  fiais.  /.  PAi.  Càtruil* 
fions  »  treftaiUemeng  de  norfikn^ - 

CON VULSUS, a, am.  Ci*.  Atta. 
chd .  déradné .  tiré  avec  viokqce.  \ 
Renverfé ,  ruiné ,  bouleverfé. 

C0ÔNl&RO,is,2n,âtttm,  iréL 
Me,  Tôt,  Charger. 

CÔÔPfiRATOR,  Sria  ».  Aptkt 
CooperaMur,  qui  travaille  avec. 

CpôPERCOLUM,  vmm,  PU». 
Converck. 

COOPËRÏMENTUM.i.  a.  G4b 
Tout  ce  qui  eft  propre  à  couvrir ,  coo* 
i^ercle .  voile ,  couverture. 

COOrtRÏO.  is,périM.plttum, 
!il.  J^  Couvrir.  Cmemi  Upidi- 
èmu  Cic  Eftre  couven  de  pierta  «m 
être  accablé  .saftomasdiiCoopade 
pients,ltrekpidé.        ' 

CpÛPÊKQR,  iris,  ttaa  fum,  âri. 
djfrMikl.  Coopérer,  travailler  avec* 
(e  toamer  en. 

COôPfiRTUS,  a,  UBk  wmm^  is 
Coopcnor»  de»  Couvert.  I  SnU,  Aa 

CÊhki  ^.  , 

GOOPTATIO,  Snia^/eyew^Aflô^ 

ciadoo  ,  apgteg^tion  ',  laoeptioa , 

Caoïx,  rkwioii     - , ,  vj:^  ■  •,.-.,  ufi^:  i",-  - 

COOPTATUS,  %^  paift  db 

COOPTO.  is,1lfi,  ilafltH  itl.Ctf. 

Albder  ,  •otcget ,  reconpix ,  ad- 

laettre ,  cbooU ,  élintotv  i^- "' 
CÔÔR)U3R ,  irisriiM  iSaa  ,:frt. 

dep,  S'ékvc^,iCe|qict,lfdlMAfOir« 

u  fiw>kv!Cfe.^'^,ft-^<^  .Ji'ifcvlJr^^'!^^ti^'.■^^  ^  ' 

COQRTU$,  Éi  taivjMÉk  db  Caa« 

rior.  lèë,  Cemi  ptptmid^^  m-p»-- 

JUn,  Peapks  qpiaoc  fds  kf 

,  «aijkm  foakvcx^       <■  '^ 

COOS,!  f.C^,  ^iiqOatlingn, 

wlKk&10àJÊhài90Oiiri$^p^ 

d^M^t$mÊ9\£jtpe9ê»  ^  ^  f^f^ 

kursftjk»«%i^%itt£i.    r..^B, 
teUerte  .CAaietieie  A  Cabirct ,  ^• 


ÇPNVIVATOR.  firïs.  «i,  f/er 
Cduiq^iiloone  ktcpas,  qui  ^t  un 
fcftia;  *  •  ^    ' 

^ou 

ir&  jji^>  Faite  revivre  avec,^^j|p|^ 
kvkavcfr   .  .^^^e.^; . 

:  CQN VIVÏUM,  ri  a.  Cif,  f eftio,  [  CÔPHÏNW  Xm.  ithi* 
grand  repas,  régal  s»  regak.  d'ofict,  tt^kUk.  é^*    ..^ii. 

CONVtVO.k/»,riau«i,Al.      COPIA, st.): J<#r.  titéék 
i^^.  VivrMv«>  boire  <c  maver  l'abcodatice..  >-^}» 

eSSnWe,  COPU,»/Ck.  Afc*w>*^«« 

^ONVTVOR,  iris.  Uns  fum,  iri.  q|^qiKoe&ic  |  Poowâf  ,H^ 
dep.  Cie.  Paire  ffÊ^,  lise  en  lc%i ,  «HlilM^  ,  pen^il^on  ;  oon-, 

eft  regak^ £urç,  g^:^, chère ,  qa  gé^ftOse.  1 7^inBx|MFit»nioi(m,; 
grand  rcpai  rk>^èF^^CM«^i«  i«fart^ 
piUiet.  O^  «ak^  gi«nde  dmij|     €Q»]U^.«ruai./«qif  Bieat.xi- 
dépeasdttpublicv^  .^         ^^  <h9fk^itrm*^h9aoim*f^ 


*  <•, 


\ 


'■.< 


^«lée.jKnf  d 

Matériau,  i 
tmtdi.  Cic  1 
Çepiéiem^^ 
Msle  tenud 
'leloifirdem' 
tems  â  per  Jn 
pu»  Oie  Do 

fut»  pu  fi 

té  de  fe  hattr 
eetÊ  ptA.fiiem 

Îiier  fa  fdcn< 
oumir  du  b 
eltènim.Pik 
voir  quelqu 
Plane.  Se  de 
livrer  â  que 
PUm.  prétei 
aUcnjlu:  Sali 
pouvoir ,  en 
pofer.  Pre  a 
fition.  Cipîs 
pied.in&ntc 
eere.  £iv.  Fa 
bataille. 
iCOP&JL. 
Petites  troui 
COPÏOSI 
Abondammei 
largement ,  t 
Cepiesè  alîju 
pouraueique 
vifioiT,  febi< 
d'atnpies  pro^ 
qtia.  Cie,  Dil 
quelque  chol 
COPIOS 
cic  Abondai 
commode.  C< 
fifri.  Cic.  Dcv 
(ànt  quelque 
plus  grande 
quelque  chol 
nitan.  Plin.  f. 
un  génie  très- 

*COPl$, 
deceuceUscc 
me  de  ^ut. 

•j-COPR 
BouftoQ,  pla 
qui  (ait  rire  f 

*  COPT/ 
gâteau  oh  bif 
pignons,  de 
mer. 

COPÙLA 

fche,  couroïe 

M  de  for  dont 

>  COPUL 

adv.  Conjoin 

COPOLA 
Cboplement , 
ge ,  liaifon ,  i 

COPULA' 
Copulqr  Cic. 
aflonblé.  Ce 
Rien  n'eft  mil 

COPÙLO 
CV/t  <^  Copu 
'ép.  Plant.  . 
lier ,  unir ,  jo 

CÔQUTNi 

COQUIN 
Férr.  Dediil 

COQUIN 
De  cuifiae»  ( 
nicre.  Cofuh^ 
ciks  M  battej 

ÇOQuiN 
De  cnifiMé 

COQUtN 
<5*  CoqjBinoi 
dep.PUàe.C 
CffitinasHmif 
Aç  venir  pour 

COQUIN 
cnifineVde  1 
»*w.  Platte. 

««nikilU 
ricts,  ceozf 
de  cnite.  * 
ÇOQUO, 


VA'^^  .-'S^V:' 


\f^«:..:.L.}^*^f^r..:.'.:À\ 


■"-%.^ 


ICC  «■"■;:•;' '^/, - 


I  ,«09  de  guerre  ..(blcUteTâoe.  | 
I.  commoiq^,  av  anwoei.  |  Kim 
MateriMZ.  Cêfu  m  ditn^  aa  dt' 
)ctmU.  Cit,  Blo^od^ ,  le  Men  <ltré. 
HfU  ftmf/lmwSUndi,  PU$t$.  Je  n'ai 
Ms  le  MOM  <ic  m'aoMÏin ,.  je  i{$i  pf 
*le  loifirdeni*aftitei; ,  II  q*y  aplar4e. 
temi  à  pctJie.  CfUm  futt.  fl4  t$p* 
filiié  Ok,  Dontiei  volonticrt^cooTeil. 
• — fmn  fttffié.  liv.  Donner  U  libct'' 
té  de  fe  batue  §m  de  booibamc.— -/>* 
tnÊ  fkkfihmià.  Plat,  J.  Gipinmiini- 

ÎQer  fà  C6aMi^féemfrittiml^.Càp 
oumirdi^  h\tL^4€m  etmtimut^i 
(dttnim.  Pfâm.  Donner  cqoeéd^dlkr 
voir  qpû^*xnL—^fMt*ri  fù  ^lieitL 
^,  PUi$t.  Se  dotuiet  »  l'ahmidcr^^qr,  (ê 
livrer  â  oaclqu'iui. — fam»  4itttÊié 
PLua.  Prfttcr  de  i'atgeot.  -^lak^rê 
mlieufm:  Sali.  Avoir  ifuelqa'doeiiroil 
pouvoir,  eq  ècte  le  maître,  «m  di^ 

Sdfer.  Pn  eûfiét.  fUut.  A  ma  dtTpô* 
tion.  Ctpié  fii$fins.  (jie.  Gens  de 
pied,  infanterie..  C^fiastHMitm  tdu- 
M*,  liv.  Faire  brtucièt  troupes  eo 
.     bataille.  \ 

_COViô'LJL,%vam.f.BfMt,0iCi(.. 
Petites  troupes  ;  petite arm^.  ',-■] 
COrtOSE*,  râi.  iûïnjè.  «liu.  C«. 
Abondamment ,  à  foilbn,  amplement, 
largement.  ticKemenI , fort ««  long. 
Cêfi»ik  4$^  fr^fk,  Çic,  Pamr 
pour  ttielque  endroit  avec  boime  dtok 
vifiofp,  (èbienjgamir  de  tout,  nitc 
d'atnples  provi  tons.>—i«9itt  di  n  dth- 
qitit.  Cit.  Difcourir  fort  au  long  fur 
quclque  chofe. 

COPIOSUS.a,  umj  fior/fijfimosi 
C$€.  Abondant,  ricl^e, opulent  ,ac-^ 
commode.  Ctfiêpêrm  Ugtmlo  âlifuU 
fini.  Cie.  Devenir  plus  fçavant  en  li~ 
\  (ànt  quelque  cKofe  >  acquérir  une 
plus  grande  Icience  par  la  IcÔnre^c 
quelque  cho(e.  CêPUfiffimHm  ttiff- 
imm.  Plin.  "^  Vn  efpht  trcs-f(éc6n<i  ► 
un  génie  tres-abondant ,  ireS'Ârtilç. 

*  COPIS , idis./  Q;CMri.  Bfpecc 
de  coutelas  conrt ,  9c  recourbé  en  iav 
me  de  imx.  \  Couteau  de  Cuifinier, 

•j-COpREA,tf«as,  tt*fSmt. 
Bouffon,  plaifant  ,  bateleur  v  o^^i 
qui  Fait  rire  par  des  plaifanteriés. 

*  COPTA  ,  «./  M*rt.  Somàt 
gâteau  oh  bifcuit  fait  d'amandes ,  de 
pignons ,  de  miel ,  ^.  \  Bifcuit  de 
mer. 

COPÙL  A,  *./.  Ovii.  lien ,  atta- 
fche,  couroïe,  couple,,  lien  de  cuir 

Mf  de  fée  dont  on  couple  les  chiens. 
"^  C O  PtJ  L  A  T  E\  6"  Cc«)ulaiiln, 
miv.  Conjointement ,  enfèmble. 

COPÙLATÏO ,  ônis./.  C«.  Ac- 
couplement ,  ^njon^Uon ,  aflcmbla^ 
ge ,  liaifôn .  unitfn. 

COPULATUS  ,  a,  um.  fartkift  àt 
Copulor  C/r.  douplé .  Ué  ,  conjoiat, 
ailanAbté.  Copttfs^  nihil  •fi.Çu. 
Kien  n'eft  micat  uni ,  plus  lié.  '  . 

tÔ9thQp4,  âvi,  âtiM?i,^ê. 
I  C$^  <^  Cofttbr,  iris,  3itus  (um,  Sri. 

Mf.  Phùt.  Accpu|Jer .  alKniblei^, 
lier ,  unir ,  Joiiùire ,  nianer.  ' 
.  CÔOpTNA ,  ».f.  TUta.  Cùifine, 

COQUINARli,  1»./,  X*  .il.  ,U. 
Fdrr.  Deoiifine.  ^   , 

COQpiNARÏUS ,  a  '.  ùm.  pfm. 
De  cQifiac  Ç^fmtûiTU.  Une  Cuifi 
nierCi  C9^npfdTUvéf*.>Plmf^9xn 
cHcs  M  batterie  de  ctti£ae.    '., 

c0QpiNO7iis .  î^  ,5Miia  ;3fri. 

<$>  Coquinor,  iris.  ItVu  tyiai,  iri. 
^.  PUun.  Cuifiner ,  fureUcoUÎne. 
Cff$ibutiim  in  ép  «wwr».  PUmu  Aller 
lie  venir  pour  faire  la  cuifine. 

ÇOQpiNU$,a,um.  PUmè.  De 
«nfintryde  toifinier.  Cofitimtm  fi- 
»**.  PUêH.  ^u<ki ,  place  ©4  ^  w- 
noieut  let  Rotlfleurs ,  les  Cl»ai«rai- 
tiers ,  ccQz  ifà  vendoient  de  U  vian- 
de cuite;  I 

^,C0QUO ,  b  /côjii ,  côûnm  ,:jtiif. 
*!|:cSe.  I  Çk.  Oigtter.  |  rirr 


Mdrir.  fKÂ^.  Deflecheri;. 
ver ,  machiner ,  oMMiuv.  C#fit#w  m;^ 
fWÊt.  PLmt.  Appcêi^a  »  Êûre  coite  1^ 
foopcr.  C^fttié  mttm».  Cit.  Lectiai 
grio,  leifopde  (oins  mecoofimft, 
me  deileclie ,  me  ùàt  (ccher.  1  ;'i, 

ÇOOyUS , i. «.  Cli^  Tiakeor . 
CoUmierTl  ^41%  Bbokuiger. 

COR,  dia.  ».  Cic.  f^tcant.  {  l'a- 
oic ,  l'iCprii  »  ja  '  vie ,  le  cooaigç ,  la 
valàir.  CffMfifif-  Cia  Cet  l^miBC 
eft  (âge,  prodenr,  avlfil,  il  ffait  ce 
qu'il  UiL  C0r  kdêfê,  ii.  Jiifoii  ia 
cacMtàacMm^OnMiJtidmibi. 
U  J'ai  cela  i  tam,  «la  me  tient  ao 
cceor ,  m  oln  ne  jpUit  (bit.  ûêrM  tft 
k  miki.  si.  Je  l'Nitnne ,  j'ai  beaucoup 
d'afllèâion  poor  lui  Vtttfm  ittrimtu 
tfi  mdL,'(ff,J^iîaiKAt  bieo  l'un 
l'autre.    • -'--^f;:  ■• ' 

*  CORÀ^«./.  ^Ci^iiula  prUneUe 
del'ceil.  >-•    .  >  • 

*  ÇôRA0H.!U^iiiil»i^.  De 
Cotbeao..,  '  r"  '  '■  ■'..;''   ■■'         ^^  ' 

*  CôfeAdïNU's,i  «.  Pttfc  $oné 
de  poiflon  noirâtre  du  Nil. 

CÔRALLIUM ,  «tCwilltai,  ». 
tf,$if.fUph  coràK-"";;:/^!^.-^  ' 

tOKAU  .jr^pf^fimqki  ^mtfat 
PéaUtif.Cif,  Devant  »  lia  vil<S.  en 
préicnce ,  aux  yeux.  Çêrdm  P^iMkt, 
X^t-  ou  StmitM  c9f»m.  Çif,  Enpréuai<< 
ce  du  Sénat ,  devant  le  Senai;. 

COR  A*M,  adv.  Vie.  Devant ,  eri 
préfence ,  k  la  vû'é ,  aux  yeux ,  en  Êu^ 
|i»,  publiquement .  ouyeriçment.  C»- 
raptin  0s  UunUrê  dïijimi.  Tn.,  Lwet 
quelqu'un  on  £ioe.  C#fÙMi  irrpn  /« 
qudr.  Cit.  Je  vous  parlenit  ouverte 
mcnt..-^iMÛ/.4ff»ifi»nyitij;.  Recon-> 
noltre  qudqaeau>repub)iquement. 

CORAXy^.w.  K»rr.  Corbeau 
màchintitt^m  Pêttr  démolir  Jt$  rim 
raiUes.  iCtçl  CoAwt  ^piftatt.-^  Sor- 
te de  poif&n.  ,  . 

CORB)[A ,  z.£  Cotbie .  vfUi  di 
PicArait  '    .  ■  ,   ' 

COR  BIS ,  is./  Cit.  Coibcille , 
manne,  paiiier. 

CORBITA.  x./  Ci€,  Navire  mar- 
chand fort  peto.    ^     ^        1,  .  ' 

t  CORBltÔ ,  3»,  âvî,  âtinn,  îré. 
PÙut.  C  hargcr  t;n  navire  marchand. 
I  Se  charger ,  Ce  remplir ,  fe  gorger  de 
viandes ,  oevoret  comme  un  corbeau. 

CORBÔLIENSIS  .^/,(îl,»is. 
QutcftdcCotbeil. 

CÇRBOikuM .  ri.  MflMLÇo^lteil, 
viUê'dê  l'ljlt.dtrnu»€€>^    .  j  ;v"C  » 

C  O  R  B  Ù  l  A , se./,  i^m.  Petite 
corbeille  ,  pianne  m  panier. 

CORCHOROS,  1./.  Le  mouron, 

tlantà.  Q  Une  herbe  qni  teflcmbleau' 
adlic. 

CORCOLUM  ,  i  •.  Plam.  Petit 
catm  {féfUdtttndr^t.  )  \  CU.  Va 
hortme  prudent ,  <^c.  ; . 

CORCtRA,  se.tfK  Corcytîw,'l/ 
Cor^ ,  Jflê  vis-éhviidi  U  CttUh*. 
CORDATÈ'^/IiU,  î(slmè.  44V. 


m 


ë^RTACËUS.a.iuii.  VtVÊhm 


'm 


% 


La 


Pîdut.  Sagement iPmdemment, d'u- 
ne manière  bien  lenrée ,  ,<9n.hcî|||||ie 
de  bon  fenju  de  faqp  coeur.  -3^^  '  •^ 

eoRpATUS,»,  um..è'«;  S^e, 
avifô ,  prudent .  judicieux  ,bicnieiH< 
fé ,  mil eft  homme  de bon^cotur. 

CORDAX  îçis.  m.  Cit.  trochée, 
pitd  etmfofJi  (tàft  Uttgm  <^  d'taiê 
ùrevt,  com.  léna.  |  âne  itedanfc 
comique. 

^  CORD  ÀX ,  »ds.  m.  Celui  qui 
danfc  cette  forte  de danfc  oomique. 

CORDOUUM .  ti.  I». Cic  f icJb^ 
rie ,  chagrin ,  mal  de  ccuir. 

C0RDCBA,«./.  Çwioa.ï,ufl^ 

CORDOBENSES,  rum.,#  Jla- 
bitans  de  Cordouif.  ,    ^^ 

CORDt(^,  M»Cbptdus.à,  nm. 
Fj/f.  Tardif  .qui  vient  hori  de  (ai- 


lle pean, 

CORIAND 
Coriandre ,  »X««ii. 

ÇOR4ARfUS ,  f ,  mi.  Qgi  M  I 
prépfttei  In  cniri,  TâinMr,  <^ 
roïeur,  I  ^  S^mîfk^/lnD»  dTérhi/ 
fiém.   »'■'••"■■'■•"    ■    .■'■'■■ 

CÔRINTHÏA  ,  ônMi.  ».  PUfk 
ValèsdeCorinthe. 

COaiNTHUCUS,a,iflà.Ov^ 
De  Cocinthe. 

CORi  N  T  HIAC  iE'ovs ,  iram./ 
RaifinadeCocinthé.         ,  '   >::  - 

C  O  R I N  THI AG0S  /fnÉi;  U 
GoUa de  Cminihe,  <k  Patru m  dç 
J-epantc„. /,  •  %ikv-i^'^.X    •  .■\::^\' 

CORIhrTHmW0S,ti.>.  Smt, 
Marcligùid  de  vaiflelle  de  Corinthe. 

CÔRINTHds .  i.  /  Corimhe , 
vilU^tfkdh  de  l'Atlhut  dMt  U  ttU- 

C  O  RX  O  N  ,(i.  ».  PÛm.  MiUe. 
pertoit,  pMr.  |  Sacrifice  poor  les 
jeunes  garçons.  I  Petite  fille. 

CÔRXPM ,  li.  ».  Cie.  M  t  CotTus, 
ii.  Mk  PUi*.  Le  Cttîx>jLa  peao.  I  l^jàt* 
Affi(è;.V^^:':"  •■.,••••  ■•:'*^  ^W''^'" 

COX^ËOLtrs ,  a,  mu<;u.  Dur 
coinme  de  la  corne. 

CORNESCO.  i«,lr«.  J»li»,, Se 
changer  en  corne,  devenif  dorcom* 
me  de  la  corne,  (êracâmir. 

C  Q  It  N  EU  S,  a ,  um.  ITtrg.  De 
cprnotiiUer,,  £iit  de  bois  de  oornoiiil- 
1er..  |(W.  De  corne.  |CifiJ>ar  com- 
me de  lacorne. 

CORNÏCÉN ,  fois.  as.  ^U.  Qui 
(bone  du  cor. 

,  CORNICCLA,  «./.  Hw*  Petite 
Corneille. 

CQRNICULUM,  i.  ».  Yille4'I- 
ulie."':--:-:.-^  ■•ïr:.t:: 

CORNÏC<tLuM,  i.  ».  piv».  Pe- 
tite corne..!  Smt.  Petit  cor ,  cotnet , 
trompe.  |  Xn;. 'Sorte  d'omemeoe de 
cafqiK ,  fm  de  tèmt ,  fiw  fo  Gmt- 
nutx  dotmoitnt  droit  di  forur  ii  Itiirs 
Soldati  four  tiuunpti  di  viUur  dtftm- 

CORN  I  FER,  C/W.  Qui  porte 
dès  comoUilles,jfiM. 

CORNXGER,a,um.P7/».  Qui  a 
4es  cornet ,  okou  ,  qui  porte  des  cor- 
nes. I  Surnom  de  BacCbiis.    ''.4 

CORNIPES,  idis.imm.gen.  ylrg. 
Qw  a  le|piç3||4e«ocnc.  |  S$l.lt.ya 
cheval.'    '  '-'l'^:''  ./'V    ^       ■'_:-;V^^' 

.  CORNir .  îcU/.  Cie.  ComeiÙe, 
iifim.  I  Heurtoir,  petit  marteau  Cet* 
vant  à  heurtera  une  porte,,  ««tl'u* 
neau  qui  fert  à  la  tirer>  'f^^  * 

CORNU  ,  indal'  ^'fiwd*  plttr. 
Coruâa.  gt».  JCofmxun*  £u.  àkUf. 
Comibus.  Cit.  Corne.  |  V^.  Cor> 
net,  trompe.  I  Chf,  Aile  d'une  Ar^ 
ni^.  Comué  tamipt.  Pli»,  ttrvimm. 
yirg.Lt  bois  d'un  cerf.-^X«n«.C>t;/i. 
Le  Otoidânt  de  la  Lune. — Mftrma- 
rum.f^irg.  Les  deul  bdjuts  des  vergnes. 
— nnn$i$.  Siét.  La  pointe ,  le  lom- 
met  d'une  montagne.-— TVi^MMlir. 
Tét.  Lec6té,  le  coin  d'un  Tribunal. 
-^fiHmimtm,  Virg.  D^tourt,finuo- 
(itcz  de  fleuves.— 'XiMa<»irMif.(HiW. 
La  Lunee^  enfon  plan ,  eftple\nè. 
— wiu  rtféTdt Phct^i.  Ovid.  La  Lu- 
ne eft  nouvelkii  —  tirth.  Cit.,  Le» 
deux  cotez  d'un  Port. — di^uttuiomu. 
id  Les  points  d'une  dispute. — féut- 
firi  dddtn.  ■H*\' B^eadr«  le  pauvre 
tnilblcnt ,  orgiieiRcux.  --^  f^^ftfir^  fi» 
mit.  Ovid.  Le  pau\pe  devient  info- 
lent  ,  fier. — fint^ft.  Hit.  Sonner  du 
cor»  —  Itmti  pikin,  Qùd.  km^tf. 
St*é.  Bander  un  a^c  .r  ,  ?  : 

cpRNVBïA ,  ^.f.'timm%m. 

eantrUdê U Mntàgno. -J'^f^ï^  ,.• 

ceKmcciyu^^acif.tUM.  Cot 

ne  d'abondjhicef 


CORDùiA,«./.  J*^4rf.ïJniieu 
nathon ,  le  ^11  d'un  Thon ,  fi'jloth 


;€itd$tfbfi^.  Plm.  Duxenft).  j    ÇORNUM,!.  m  Fïij.  C«ngili«lille, 
^icmrdi.  PUn.  Agneaux  tardiïs.      fruit  du  Cormmïker. 

^  '  "    '  COI^NOPÊTA>*wii»./;Qcifrap.|    <5oR^RAT 

pe  dOFCornes ,  qui  doane  de  JÇ»  Cqprue.  *  a  oa  citr^  « 


Cornus,  1/  PA».  4t./5M^i;n 

Cornonillet ,  ««fo».  I  SU.  ÙdU  Vn 
dard.  I  Cornette ,  %mii  Sîtftd'dgnt, 

CORNOtUS ,  a,  uok  i'itti^  Qgi 
ft  des  cornes ,  conui..    '  ^  f  '^.' 

CORÔLL A ,  «.  /  CafMf.  Petite 
datonne,  guirlande.  \Vérf.  Petite 
coqroone  de  lances  d'a^nt  #«  d'au- 
ripeao ,  f»*M  diuuitttM*  AOtun  f4 
mnitm  fié.  CifilU  pUaflis.  PUut. 
Chapeau  de  fienrs ,  guftlaode ,  coa- 
fonne  de  fieurs  «»  d'herbes  ôdorite^ 
lantes.     '  '   '  ^- 

COROLLaRn7M,ri.»Mr.  Karr. 
Le  pardeffos ,  cç  m'on  donne  de  plui^. . 
outre  le  poids  Se  ta  mcfiue  ou  le  prix 
d'une  cttok.  |  Cit.  Va  petit  prélcik. 
I  Une  couronne  de  lames  d'argent  ou 
a'airipcau .  fifim  dtmMtt  aux  J^&a- 
teun  dit  Jiux ,  itt  «MX  âtmiitK  d'utt 

CôrSna,  st.  /.  Cronftat,  viOi 
diTmffilvémi.  |  La  Corogne ,  vUU 
&Jirt  de  mttdi  G  élite  eu  JÊff^gui. 

CÔRONA ,  st.  /  Cit'  Couronne , 
guirlande  ,  diadème  ,  chajteau  de 
ileôrs,  fefioiH  1  Cercle  ou  aifembl^e 
de  petfonoei,  compagnie. iKi/r  Cor- 
niche.  |  Vtg.  Les  noeuds  d'un  bois  de 
cerf,  le  tour  it  l'entrée  de  toutes 
fortes  de  vafes  i.9c  prefque  tour  ce 
qui  &i't  un  atdfe.  |  Cit.  Certain  rond 

În'on  remarque-  autour  de  la  Lune , 
:  de  quelques  étoillés.|  ^Cuh.  Le 
blocus  d'une  ville  aiEcgéer|  Parapet. 
Sukeomu  vtmlên.  cac  vnme.  Lèv. 
viuuudM  fUr.  Vendre  comme  on 
vendoit les  Enclaves ,  en  leur  mettant 
une  couronne  de  fleurs  fur  ia  tété. 

CORONAMENTUM,  un.  Plin, 
Tout  Ce  qui  (êtt  à  faite  des  couroo- 
nés ,  einum  fleurs ,  laurier ,  n^.  . 
■  CORONARÏA  ,x.f.PliH.  Bou- 
quetière ,  faifeule  «w  vendeuiè  de  boH'> 
quets. 

CORONARIUS,  a,  um.  £>ecou- 
roàne ,  qui  (ètt  à  en  faire  ,<  qui  y  a 
quelque  rapport.  Coronamm  opus. 
Pli».  Ouvrage  fait. en  forme  de  cou- 
ronne, -'■tiurttm.  Cie  Or  à  faire  des 
couronnes ,  oh  le  prêtent  que  £ii(ôicnt 
les  (mets  pour  le  cànronnement  du 
Roi. 

CÔRONATUS ,  a ,  um.  fart.  Cit. 
Çouronod ,  qui  porte  une  couronne. 
Cortnat»  nummi.  Des  médailles  0» 
pièce»  de  monooïe  od  il  y  a  une  cou« 
roime. 

*£ORONIS,  idis.  /.  Mart.  U 
fin ,  la  perfèâion ,  .te  bout ,  l'adieve« 

UKUt. 

CÔRONO ,  as,  âvi ,  itum ,  ir^. 
fior.  Couronner  ,  mettre  une  cou- 
ronne fur  la  jéte.  |  Ovid.  Ceindre , 
envirdnner ,  entourer.  Orouare  cra- 
tenu^/P'irt.  Verfer  des  rafàdes ,  em- 
plir les  wles  jnfqu'au  bord^ 

COR  OTNÔPUS  ,  6dis4  /.  Plin. 
Corne  de  arf ,  Chien-dent  ,  herii 
(fu'i»  affilie  M  latin  Gramen  acu- 
leattmi; 

CORONOL4,  »./  Petite  cou- 
roime.       ,      1  *    • 

COROPHÏDM,  ïi.  ».  Pliu.  Sorte 
d^écrevilTedemer. 

CÔRûPLAtHl.  mifluK  Faifeur» 
de  poupées,  Marchancu  de  babioles 
&  ae  jeiiets  d'cnfans. 

CORPÔRALIS ,  m.  f.lë,».  il. 
Son.  Corporel ,  qui  CQluxrne  le  corps. 
Corpomli  ,  (  ttrmi  d'Sghfi.  )■  Corpo- 
rai ,  ^i  tni^fin  dint  iufefirt  4  /*-rfi». 
til ,  la  nape  de  la  CommumoA ,  la 
F6ie  du  S.  Sacrement. 
O  O  R  P  O  R  ALITER ,  ad-»,  vlf. 
Corpordlement ,  d'une  manière,  fen<- 
fiblc.  ^ 

ÇORPôRA-no ,  ômi^CaA  é^ 
Cotporitâra,  «./.  Kitr.'  Corpulen* 
OB ,  corûge ,  (Uture .  uiile ,  largeik ,   . 
ii40tear ,  épaiâèur  &  conftitutioa  du 
«orps.* 


S,a,oqKCK.Qgi 
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(' 


c^8  COR. 

CORPôîlÊlW ,  »,ym.CU.CW' 

porci ,  inatcriel ,' tènfible. .         /  '  >' 

.  CORPÔRÔ,1is/ivi , itum ,^9$. 

ijPlm.  Ramaifer  ;  tàStnàAti  en  im 

■xorps.  H  Emu  Tner ,  &ccc  U  vie.  ■é^  dL 

ortrl'aitt*  (^  m  laifir  tf$té  h  èêffi, 

COiU'OROR.  iris»  ;  msfinmari. 
fAf  Plin.  Eftre  f^uni ,  x^HkakAé  M 
'r^uit  en  un  corpy.  |  Pcitïro  la  vie , 
&  n'être  plui  <|a^uii  corps,  Ain  ca- 
davre.' 

CQ|lPÔROSOS  ,  a,  um.  K.  Cor^* 
pulenttts. 

^  CORPÙLENtrM<<t;.i»Ultf. 
Avec  embenpoim ,  grafllèmenc. 


W. 


-/^-ÎC' 


<  *: 


remettre  enmeiUciir  ^tar.  Ctm^nilu 

qurlau'uh  deTcs  iéùa^ ,  k  ticmAu 

utm.Cit.  Réparer  fii^' inigiemeot 
ifôfcetieataru.   .fMd|/\     „, 

CORKÏPÏO,  ii»«îî«^in,lrl. 
Ciê,\  Pacodjce;  fitiÛrV  onprt'gner.  Q 
Plin.  Corriger ,  çcpitMiffe ,  repri«aa* 
lier.  I  Suet,  DiiiutÂur,  méklcreir  ;  re- 
prinK-r.  \  Q^nê»  Faire4>ref  MrbrAtro. 
CHriptft  ttttfmi  tpmm ,  ïjfnris^yirg. 
^'arrackei:  <du  Uc  ,^  fe  ieve<  pr4cipi- 
[tdOniiRni.  — ft  dd  iU^um.  ttr.  AH<y 


CORPOL£NTXA,ff./:/'/f«.Cor-Uxompteincnt  trouver  ^lipi'um— 
*  ctrfnm.  Liv.  Prendre  fa  oonrHi , -1^ 

mèctro  i  CQglfr ,  (s.\ïtcû'»^mtffH. 
Plin.  Se  repeàtir ,  (è  tadtdf  e  kt^oo- 
ces.  C»rripi  dthn.  Cdf.  Eftie  (âife  d'u- 
ne  d«ulettt>.-— «M^  ii.  £ftre  âctft- 
(|ué  d'une  maladie.  > 

CQRRlVilLJS ,  m.fMyiéHU.  is. 
ii^t«r.  Riva^  oonearwnt;,  I  Quide- 
mearc  fur  un  même  ri^agO.     • 

CORRIVAiïTAS,  tti$, f.PUMt, 
Concurrence ,  même  pr^tenfian» 


pulence ,  embonpoint  du  corps. 

CORPÛLENTUS,  a,  um.  Co/w». 
Qui  a  de  rcnrijonpiniu ,  ^m  eft  gros 
&  gras ,  dodu  ,  charnu ,  plein ,  ^ui  a 
un  corps  bien  fourhi  om  replet.  Cor- 
fulintior  vidttis.  PUttt.  Vous  paroi  f- 
fdz  en  nieillaur  ^tac,  plus  en  emboa> 
point)  vous  êtes  devenu  plus  gros, 
plus  paiiTant.  '^  ■ 

CORPUS,  ôris.  OrcilCûrps  âu  em- 
bonpoint. J  Ordre,  Cotnpagnie.  Comr 
munautë..  Société >  Collège ,  A (Teni- 
blëe.  H  Subftance  ,,matiere.  §  Voilime 
•M  corps  d'ouf rages  d'efprit.  G^r^sir 
amitttre.  Cic  Pérore  Con  embonpoint. 
> — 49MA.  tuer.  La  (hbflance  de  l'eau. 
,• — civitatit.  Cic.  ht  Corps  de  ViMe. 
— Beipulfliu.  id.  Le  Corps  de  l'Etat, 
le  Corps  poUti^. — -cnfiodit.  Le 
corps- de  girdc.—aritfWî.  Plin.  Le 
tronc  d'un  3s\iK.—^Homeri.,^lf.  Les 
Ouvrajçcs  d'Horaete.  —  Ltptm.  Le 
volume  des  Lois  ,  le^Code.— iVi?^//*- 
nU  Cuir,  La m:r.  Çcrp0re efu^eri.  Cic. 
Parer  m  éviter  le  coup.  Cornus  fim 
ftclott  (  Pnv.  )  Un  Corps  fans  arac. 
C4:iitalù  çorfora.  Lttctk  Les  (]uatie 
Elcmens.  .,(. 

CORPUSCULUM,  i.  ».  Ciu  On 
petit  cotps.  CorpufcnU.  Corpu&ultfs , 
petits  corps ,  atomes. 

CORRAGO  ,  ïois./.  AfuU  Boai^ 
rachc  oh  BugloTe ,  pUnte. 

CORRADO ,  dis .  fi  ,  fum  .  été. 
Ttr.  Amaflcr  comme  on  peut ,  ramaf- 
fcr  de  tous  cotez  avec  peine.  C^rra^ 
■êmnia.  Tir,  J'ai  touterUevé  ,  fai  £iit 
raffle  d:  tout.  CottédH  tXiçunXè,  id. 
il  amaffcra  de  part  Se  d'autre. 

CORRECTÏO  ,  ônis.  /  Cic.  Df* 
minution  de  dd£ltttf ,  corrcâbo.  Fi- 
^wre  de  /ihetari/jtie ,  auand  on  mmSt 
une  ikafe  ftfVn  vitttt  dt  dire ,  (^  ipt'an 
^n  dà  uni  meilUurt. 
CORRECTOR,  ôris.  m.  Cic.  Cor- 
recteur ^  qui  corrige ,  qui  rcâific, 

CORRECTUS,  a,  um.  Cic  Cor- 
rigé ,  réparé,  tcdrelft,  reftifié  ç» 
corie£l ,  eiaâ ,  jufle ,  poli. 

C  O  R  R  E  LATIV A  ,  ôrum.  Ck*. 
Chofes  qui  ont  un  rapport  «eccfriire 
les  unes  aveclc&.auttesj  eommclc  pè- 
re &  le  61s ,  ne  pom/Mnt  y  *vmt  d»  fctf 
fijii  fils  t  ni  di  fils  fans  ferto         y 

CORREPO,  is,  cpfi.'êptath,  été. 
Cic.  Ramper ,  fc  tralnci ,  Ce  glilTer ,  (c 
couler  vers,  s'infmuer.  Correfcr* in 
dMtntU.  Cic.  Se  gli  (Ter  dans  des  buif 
Cons.-^intfa  mnros  uriis.  V*tr.  %*é^ 
tablir  peu  à  peu  dans  une  ville. 

C  O  RR  B  P  T  O  R,  ôris.  m.  Sen. 
Cenrcut*.  celui  qui  repren4^ 
' CORRECTUS ,  a , um^CTp Pris, 
;(àifi,  enlevé.  Q  fJor.  Repris.  IVarr. 
Abrégé  ;UcoUrci.  Q  S^mt.  Fait  bref 
M  brève.     , 

CORRID feO ,  es  ,  iî ,  fum ,  cr<!. 
tucf'  Rite  avec  d'autres. 
CORRIGÏA  ,«.  /.  Cic.  Couroïe  , 


C  O  R  R I  VATÏO ,  ôtàBi  f.  FtiH. 
EcoMlemeat  d'catif  ^i  'vtmc  Ce  ren- 
dre en  %n  n^ême  lieu ,  par  uu  con- 
duit. 

COR  R,ivATOS ,  a,iim.  Pfc* 
participe  de  ■,  ■  ■  '•  .«■/iU>-''  '>:^  ,■ 

CORRrvOR,  Sfi«,fnl«iiiài,1ri. 
d»f.,rlia.  S'éconlec ,  ^re couler  par 
piuiîcurs  rutilèaux  dans  .'ttû  même 
canal.  .  v •-'•...■'  .-'  *% 

CORROBôR«TtW>t,iïi.)(^ 
pjiriicipi  de  *  ■;  .'-'k 

CORROB  jRO  r  as ,  iyi ,  at«0|^ 
âr^.  Cic.  AfFemiir,  fbrtiiier  ,  rendre 
plus  fort ,  établir. 

CORRC  DO,  is,  rôfittôfuin,  éïl, 
C/ftjR^iiigét  i  .-ïOKodeii^ 


tiiilEm«i«iti6ci«iiât  ,pé!i<if«iie,pett 
legulteré,  peufiacw*.  .yt^^V'^  . 

COR&VPTBLA,  «. /!i&?^7 
rupcion,'^  dépnvatiott  ,  ce  «û  c^rr 

M.  C6i>«pcibie.  ;.f^f^?:-p--. 

CpRMPTÏO,  ÔiBifcXçAi  Cor, 
mptibo  ,  «liôtttioa ,  dciofoic .  déran^ 

nation*-.      '.  \   ■     ^^:^(^'y'  ■ 
CORRûPTOR,  9m,  m  trix, 

lauf.Cic  Coriiiiiii^^^Jil^a^y 

CotaiMipfr.  CitkQàtlik 

gn^;  .,,;,V:.:-V'r',t:     ,  . 
CÇRS,  cortit.  1^  f'ifn  Bafl^-cpôrt. 


^\>:  :>kM 


d 

k»Ar<|i»raveiti-«;v?:,  ...  ., 

CdKSKC  A ,  îr.jr  îiT^âeàe  Gorfc, 
A^tUmérdéTefitm^ 

CORSÏCANUS,  ♦,  itn»*  Qui  vient 
w»  Qttidt  de  rifle  de  Cotfe       ,ji.,> 

CORTERÏACENJES  .  ïian.  ww 
PfiKffiesdeCoiitrsiK  r 

CORTERïXc  UM  »  K  mCffiuf 
.ttaî,  viUtdePlandn^^i^^  ;;<■:-. 

CORTEX ,  rds.vai«^Çie!ïàm» 
Cmtx,  Ovtd^  y^itr.  là  i^9iï\e  d'un 
auf.  —  ufitidèmu  i»A«(*  ficaaiç  de 

r   CORTÏCAttJS,-à,tafi^c#t 
;Qui  a  de  i'éoorcei 


CORTBANTES; 
fLeiPrêfrcsdeCybïfc. 
^CÔIIYBANrro$.a.um.QgC 
A|I|CC0|6  les  Corybanrçs.  Cofyi^mu 
IMàrïix.  les  Cymbales  des  Corybanr 
m  i$  TeufSfkmbours  dtbafque  gar- 
nie de  cymbales  §u  dockettes  .  4v<4r 
Ujift^  Us  danfiicnè  ms'^ritérietm* 
m$4^micMx. 

l'ôii jwfc au ^Ipir-^***   ; 
qpepiq^  MitdovtraM  po;  ic» ,  cir- 

.  <iO||t1^N«^ri  *.  M.  Sacdè 
aifV'ftteoche.     :t  '  ■  r 

'  éÔRVLEA.flt.)^  tiflcde  Pàn 
>Wa«riic.    ,  . 

CdtfLYLÈTUM,  i:  «.OwdLUnd^ 
Coudra .  tiéu  plaufé  èa  oDudxicxs  % 
demniettèrs.        -       ! 

^RTLuMy;  ^  Çw4tiffi 
pùxi^iti^érhiffiaifin     , 
CORyMBlrER^»/!»:  b^/^. 

Qrtîpoeicdèsgrabcsdè  lierre  -,  cOu- 
rowÉé^^hargédcVançh:*  de  Kerrè 
MtiçCÊp$oéc.  |-^rû:<m  dç  Baccha% 
;    CaRYMBUS,i,w  ^W.  Bou- 

10  m  cOuroiine  de  grapes  Je  lierre. 
OU.  tiçe  d'artichaud ,  toute  ô>«e 
groioc  ^i  vient  pAi^  grape ,  une 
gupe.  I  Le  bout  dû  ij^o,  |  LaicNP»» 
nritéd'utje plihle,    ..-,.  '• 

CÔKVPHiEl/S^pPi'cfcCîort 
phéc,,  le  Cbef  ^  U  Principal^ 


COR RÔG ATUS  i  a ,  «ta.  "tàfi  'mince  m  legcrt  éoorcei 


<ÎORTiC0Sl)S,a,qiii.%é<S«fc  glfi 
abea^Q(nipd^écorcc»         H 

<^RTicOLAt,*î/.C4  Petite, 


part}cifi  de 

COR  RÔGO ,  is ,  ivi ,  itusti .  ir^ 
Cif.  Dcaaandctenpriafit,  amaflèreo 
demandant  de  tous  côtes  ^  fneodiclr , 
faire  dzs  fallicitations.  Cotrogsti  *»- 
diMres.  ilumu  Des  aod^eurt  meiv- 
dic7.  •  ',^..\..;:y^.- ■■::'■■ 

CORROSI .  frù.  iê  Cortû^ 
CORROSilS,  a,  um.  fan.  de  Cor^ 
rodo.  "^uv.  Rongé ,  matagé  tout  au* 
tour  ou  corrodé.  '■  ''^-r  ;*/;.■•.    •;•  .,  .:y 
CORRÔTONDO,  b,  ivi,  Ituih; 
ârê.  4CC  Petr.  Arrondir, 

CORROT0Nt>OR .  iris ,  ^tui 
fum,  iri<  Sm.  Eftre  arrondi ,  devenir 
rond,  fe  faire  rond, ^a'anoadix,- fil. 
fc^imer  en  rond.  '  '■'  "■'-^•>!;','.^;;  : 
CORRODA,  c./.  CW.  é"  Cbi^ 
dîeo.  iuis.  ^  Afpcrge  (âavage. 

CORRCGA-np, -^  /  L'état 
ridé  d*tine  cbofcV  r^  '  ,-    "^ 

COR«L0GATU$,i>Bm.  Col.  far- 
ticifre  dt  •  -•■";    • 

CORRCGO  Ji  ,lMî  £tum,  nré. 
JHêK  Rider ,  pliflT r  .  froncer.  Corrtt- 
gàunaret.  Ht.  Pliffi:i(«froiu^,-.{i- 
der  fon  ne2. .  ■  •■'  .•■v-,''^  ,,',  ,•■/»  <=  ' 
CORRuMPO ,  is.  ili^i  fÔpnim. 
rumpêré.  Cic.  Corrompre ,  gâter,  dé- 
praver ,  infls^r.  altçrcit,  fauîficr ,  m- 
eher «flétrir.  I  SM. Perdre.  Comem- 
fetâ^mteuSdU*  lofcékr,  empoifon- 
ner  les  fontaines ,  glitr  lesiources. 
— mnffuf  dtmtikmr.  l*Nf.'Roi^r  (es 
ongles  avec  le$  dcim.  ^ — fiif/km^ 
pUMt.  Sedébaachec  fot-même. — tit- 
UTâu  Cic*  Faliiiér  ^  lettres..»  dif- 
cifUnam  mlitimi.  frmti.  Ruïner  •« 
laiiTer  perdre  la  difdplijie  militaire. 
TniOtun  (»rmmfi  ^fiif.  Ttr.  Tkt  tâ-^ 


ÇÔRTINA,*./.  I»ûi. 'Sorte  de 
grand  vafè,  jMfnif  chaudie^ ,  gran- 
oenianniire.  Q  yirg.  Conftioe ,  rideau . 
upit  ««  tapiflèrie  tendue  an  fond 


•  le  prc- 

iiirer^Jèplas  côo^derablc  d'un  Or- 

_  dre ,  d'une  Compâgjnie ,  d'une  Sçûc, 

CdRTÏCO,a*^trti>ïum,ir<.p'«i»  pi^ti |  Ovid.  Celui  àui  mené 

CW.  Ecorcer  .ôier  i^écoriet     \         rlcW^nk; ,  le  Roi  du  bal,  , ,,       ,  ^ 


^dds,eôtii/^irj.  pîfffcâ'iiigm- 
ux,  une  queux.  Cos  oUms.plin.  Picr- 
^re««»  queux  il  haikir^i^Harid,  p/nt, 
I  fierté  ûtiaqnelle  on  àiguife  avec  Je 
Vem.-»-''-'-jwtkud:ni$ir4CU7tdi^t.Cic*  La 
colère  donne  de  la  force.  CoteSé  dm^ 

Càf.  Lieux  rabdtett.  roçiicrs  çteac* 
pez. 


^.^^.. 


d'un  Théâtre^  (La  capacité  d'iw  ^^COSACI»  oruuulis.  pTcàfiqwf) 


Théâtre  ^^wk  Amphithéâtre.  \  Drap 
mortuaire.  Cortina  Phceéi,  Fhfg.  trt*- 
pié,  cable  «M  autre  macbtoelbûtenttë 
pAiMiffoii  pieds ,  où  s'aflêïoit  la  Prê- 
tréffe  d'Apollon  ppur  ïhidre  Tes  ora 
clÉiéCtmi^f  util.  Màm.  L 'Enifpllbre. 
— ûmnic4.Cnt.  Vai0ea&p3ttr  rece- 
voir l^hMte  qui  découle  du  preflbir. 

CÇRtlNALB  ;is4  ».  c*/.  L'erw 
droit  oA  font  les  chaudieteti. 

CORTRaCUH,  i:».<?«*irtnâ, 

CORVINUS,  a.bttl.  -li^/à  De 
CojtbeaD..  .  f/v-V^^^^^ri'V  "" 


^Ûfiwjtèf^sdit  Roi  de  Peloeà^ 
ÇOSMAS  ,  ».  II».  CAuic 

COJMÊTA'wiCdtmàçi  ;ïl  è.J^ 
Valet  #i«fîUeriç  chambre  quî'x  foi4  . 
delapcrfonneft  de  l'ajiiltemeut  dé 
fon  maître  »«  de  (a  mattte^e ,  |  Uii 
baigneur  ;  une  coë^Eeu^!.  ' 

COSMïANUM  ;ii». >*si*.  Me^ 
dîcament .  £urd  ,  pydidude ,  &  autret 
marchandifrs  de  parfomeur  ;  (  npim 
«tsmfianguentttœ)C«y«M»4  MBgMjmr^ 
té,  Pêtnn,  Drogues  de  paiAimeur.v<  > 

ÇOSMICUS  ,^)  um.  Mart.  Qé. 


f  CORVÏTOi  ltiltiri;ilttèi^lHK  feftdmtaoode  .ÔModain.  il  Unhoio^ 


lanière ,  atuchç ,  longe  ,  cordon  de  çh^s  de  le  feduièèi--''''^  ^ 

cuir.  CORRCO,i:s,r<il,  tiitum,-^ré. 

CORRIGMRÏUSvli.  m.  Suct.  ».  Cir.  Cheoir,  tomber  en  ruine  en- 
VJ:  M4X.  Bpurre|.iet ,  Sellier.  (croble.  |  Faillir,  lâdber  dins  Yttwxx. 

CORRIG  IAT,CS ,  a ,  um.  Luer.   \  PUnt.  H«tre  enfeiJ'blc ,  amaffer , 
Lié ,  atucbé  avécuiie  courôïe,  ^c.  afléaDUer ,  entalTer.  J  C«#»fcDétnii- 

CORRtGO,  is,  réxi,r?ôum,*ré.  ire.  Ccrmere  rifu.Cic  Se  laiflcr  ton- 
Plm.  Rcdre^cr  ce  qui  eft  œurbé  •»  '  ber  à  force  de  rire ,  fc  pirter. 
corlii,  relever  ce  c}à,  pcncfii.  Q  Ctc  \     CORRDPTE ,  Ids,  iisim^.  tdvl 


Plant.  Se  gorgei  de  viande ,  fe  rem- 
plir de  viande ,  devûter^»  U  manim 
dtsCffiêknx.        .  *     î.t        i„ 

CORVÏTOR ,  6riï.1lil  i^^.  <fei 
Ce  ftorge  de  viande  À  U  mmm4it 
Cê^UfHx ,  ic  qui  regarde  tantôt  en 
hàbt ,  tantôt  en  \Mt ,  comme  font  ets 
oifeaxx ,  lêfpft'tk  tkm^li^Ufim 
Isunfim».  '      >r;/i5f  ^ 


ilie4tin(bud ,  parfuma  ,dame^. 

ÇOSMOGRAPHIA  ^  m.fi.CoC* 
iaogripbie ,  dcfcriptiondumdnde. 

CpSWÔGRAPttrCUS.a,  uoM 
Cofinogitephi^uc. ,  qui  os^uosnc  l4 
CormO'rapkie^'v": , i^^'j^'^d ■-   ■ . 

COSMÔCRAPlHC),ib  ilrl.  Fai- 
tcla defirription du moadei  '        % 

COSMOGRAFHD$«  i«  «p^CoQ 


CORU5 ,  i.  m»  tkr.  Vent  dèi'oAiograpbe .  <|tti  fait  la  defcriptiob  M 


ddenc ,  le  Nord-Otteft.  f  Mefuréde 
quaratKc  .  cinq  'boiifejux  ,  chaque 
boifleau  contcnand  vin^  (èptiers.  || 
Mefuée  de  ffeute  boifleatti,  qui  fài- 
foient  la  chargée  d'un  C  liluaieaii)  on  de 
4 r.  boifibùx  d'Athènes.  - 

CO^tJSCAMEN ,  Xti^m  A^ul 
On  ëctair. 

CORUSCATUOi  «Ail*  f^mx. 
Foigpr.  ^  "•'     " 

CORUSCO  >  ap.^iyi ,  itum  ,  ir^' 
Cic.  Reluire,  édMtér,  hrillcr,  ébloiiir. 
I  yift.  YaAtthvXVéiC;§rHfiàr9ikttfro 

m.  tn/rt.  Faitebriner'voc'épéc  nuë. 

CORUSCÛS;  a,  wn<  K»y.  Bril- 


i$nt.  éÇbtiaotVlowiUieoï ,  relniiili^!     COSYRA  ,  x.f.  Ovid.  W 


monde. 

CpS^S,  i.  mi  Ver  qnii'|D^dcQ 
dans  le  boi».  Anifon.       4  jv    -.  ^^ 

COSTA,  x./  f ;r^.V«c  càtt.ûef- 
iâ  navinm.  Piin.  Varangues ,  coni- 
batons ,  courbes  ,  pof^ues  >  barou  t 
noembresdc  marihe ,  fitcfsd^J^T^ 
font  dans  nnmtvijt  l'effti  Jft'tif*»'^'» 
corps  émxtal.     < 

COSTATVS  ,  a ,  um,  f^r-  9S* 
a  de«^  côtes.  4*'   • 

COSTUM  ,  i.  n.  Plià.U  Coftilf . 
ij.  kncan.  Du  cocaf  (4^  *'»'**'*î*^* 
Uotte  de  rad^  odoeiftranK ,  */)*<• 
di  BatfamUm. 


efolçodKnibt.Ibloiliflànt: 
COKVXji  iup.  Cic.  Cocbe« ,  ^. 
/^  I  ^^-  Harpean^g;t«piA,'| 

"4 


tdcric  ru  Pantalaré«;t«ni«  Jfi*  f^. 
fiêirnéè  dé'^taltt.  j^l^ 

COSYRAl .  ôrum.ffc  tf*  "*- 


onuD. 

.ar. 


r 


I 


bït«nf  iir  ^tt 
^COTâWA 

piétés  à  aijçtt| 

Qttia«4i  <fM  p 
cbaufTéenconv 
/m.  Onift^.  Po«t< 

qui  écrit  d^un  1 

.deqain,fi)m< 
voient  les  AB 
qu'en  fouveit  t 
vient  (jtte  Coth 
eÇ»ric  changes 

3ùe,e»p«iulé, 
e  cha  A:ur  ave 
COTIQtfL 
de<ouche,  pet 
COTIDIE 
CÔTINUS 
livier  fau^xs^ 
COTONA 

m%,tt-fi  Pie». 
COTONEl 

cognaiTe  ,fmit 

COTONEl 

coin. 

CpTTABl 
Vuit  que  &it  1 
uiiàuiidihite 
iau'onn^emend 
des  cotlps  den 
Ç^LA. 

eiiuRNi 

caille  ,  eifenm  d 

COTYLA, 
corn,  rémine  011 

GOTlflBC 
d'Iarbe.  CJ#)W 
veines  ft  det  it 
COVINAR'Ï 
combat  fût- tiiii 
<^le<bàdafft{ 

COVÏNU5 
de  guerre  atîhé 

CODS.a.OK 
de  Go ,  é»^. 

COUTpR, 
esi  vivre  bien  e 
dcr  l'un  de  l'aui 

COXAi'i^./ 
Iiautdetaéàint 

COXEtMDL 
haut  de  lacuifl 
cisoitCexarms 
que,     '^>>  ""' 

ÇOXO.otti 

CRitBAÎ^I 
ixMentfi 

crAbro,< 

forte  de  riiodd 
pLià.  Aterir , 
dé^a  en  cmttt,t 
cher  i  it  h\tri 
hialement ,  chei 
CRACOVI 
de  PoUrne^'^ V^ 

CRAMB^V^ 

thott.-  ">î^"^'*^ 

CRANËU^ 
lege,lelieik'<!cri 
CMcmiedelÇbi 
,   fCR^Ni» 

CRAPOLir 
tourdiâcKidlc-j 
de  tête  pour  av« 
e4ëttmffr,ii»hatt 
edotmifiere*  PU 
defenyvrerpai[ 

CRAPÛLA' 
tus,a,um.yi>î 

tKA'Smév. 

CRAS5AMI 
dcpôr,  fèces,  la 
le  d'une  liqoéat 
iefOnddtt'Wf^. 

CRaSSAM 
ipaiffetr^jpôl 
«f(«  Craflamen 
"^CRASSiU 
reipaifle.  |   / 


•  'y.  -à 


^Vr 


••.,Y> 


\yrvVi 


'■'i»  / 


».' 


'\% 


A" 


W' 


-'•^. 


w*-' 


^M 


(4là 


•.'.r-s. 


r 


fft^; 


■;év 


u  uns  ■  mmm^^y^'ê''^^  -^^ 

Qaia#^9M  porte  «1^  WiKfe^Mos . 
cbâufTé  en  conyiiicii.  Cttkuntàtàs  in*^ 


/•&Oii»^/Ptfëte  traîne.  |  ^à^Kur^  peAi 


qui  iifaic  «l^un  ftile  (ublune  «M^la^l.'' 

dcquin ,  f*^  dr  ckiWiif^  A  i|l;/lr 
vount  l«i  AStun  dit  Tr4g«d$n  -  & 
qu'en  fom»it  (ÂM^r  M  piti.  Tt»k 
vism  qt$9  Cothurnus  ftfj^^A  l***f^^\ 
eCork  chati^aM.  I  HM  È^  ^^^' 

3ùe ,  empMité,  fuMittie^  |Cftaa(l|Se 
e  cLiâèiu  avec  Une  jarretière.  :  ' 

Retouche ,  petite  picrî^  1  égoHcn  • 
COTIDIE*  ^/wi«r  Quotidié. 
CÔTINOS ,  i./ /»(w.  Sorti 

livicf  (avtM^  ■  -^^  ^  .\^.4  W' 
COTONA ,  Coftiiwril»  Ç( 


M  ,  «t.  ^  PAm».  lértk  ae  petite  figtjc.      C^èT^OJJ  ;  a ,  ^.  '^^ft  j3|:- 
COTOMEUM,i.ifc/»ife.Cdin,        '  --i.-  -     -        -       j-.   *. 

«nn.  ■        ■       '  -'^:;-' 

-GOTTABÙS^  i:;m|#*^*b 

dis  cottps  de  netà  dcHwJttff'-ïï;  f «^ 


eRiW^B^C#,,if  .«ri^;/'^*.  •'en. 
^lfferv^É(i^iil>|Ofoffir;  f 

S*épaiffiiC^rvM¥^î':^.  ^  '       - 

CH,AS5St>||<r^tï^is/<ï'<«^OTof- 


pefiutt.]  G  rai 
eiofllen 

fil  .'diLfil 

Ct^J/iéft'n 

petf  ptrftfe^. 
Ufteéeùte 


;r 


-«1 


«fettr,itoteefi dépôt .  do;iQ<ic m  «^^.-^^^ ÇJ*îte^ 
Ofaiiea^itpwlçjyieitK^CJïi^      J\CRt?Q.â|/pMl.^tûiiv.  irë.  Tti, 


V  Cic»  Reipjrttrè  ia  ' 
pktxeu  icnt.  Cf4âi 

mRK  IKlu  veSK  CT 

^**i*^*efttèl!F*^ 
qâidott 


f»Wf. 


GCXTyilDON  ,  ôhtr.i».  Sorte, 
d')ierbe.XV#)iMlM«fJ  les  orHSces  dés 
reines  acdetiirtwtfc-'-*  ?  '  n*^-' -^  ^'^ 

COVINAUÏUS  .fK  4  f»|  <^î 
cennbatrâl'titlc6axio(  aittvètifclwt. 
<^  le  «ondéîÉÎ-'.r^-  '  'S  -^  *^.''  *  ■  *  ^*^^**  ' 

COvmm,i:m?Lùeiût.  ^liirîot 
de  gnerrc  anhé''defiiat.  K.  Ar<^' 

COT)5  i  t,ért.  C&;  i^^tû^Afiile 
de  Go , :é^-.-^f'  #^::^M..n..^ti 

€OUT0Rr^s,tf:«<^iM^ 
ti  vivre  bieâ  enfeinble,  s^aceôf 
der  l'un  de  l'autre. 

dOX  Ai'it;/  /»fc».  ?.  U'ciilffe  ;  le 
Ihatu  de îiànfCt ,  h  hanche^     t 

COXEMDîX  ,  ïci$.  /  >^^ 

haut  de  la  cnifle»  la  hanche,  irir^ 

cisoitCoxarms  m$rbHU  Qi^mit 

que.    '  '>'^-  ;-;vV.v3....     w."  .  ;'  ^--^  ^. 

CRAbRO,  ôttis.  iw.  W.Tt^od  i 
forte  de  rifiotîchè.  CV4Alv^i  hrritÀrt. 
Piaiét.  Aigrir  ^  irttter  cemtjiii  foat 
déjà  en  cdète.aeVen  reiTetMf  her- 
ehcr  i  ft  ftiiréttiàftraiter,  jWi*|t*ifi 
iultmtnt ,  chercher  guignom'  ''    "^ 

CRACOnA^.  fiCt»CaMif$f 

CRaSbB  ,lfc/  JPfti.'irîtede'de 
tKott.'""'^ -^^•^■^:^'--  '  ""'■'  ■"'■■■■  ^'  ^""^  •" 
CRANfitjKï:,  «v  Wéfc'^li'qjf) 
Icge.le  lien  dèriietciecs  pttbllçà,l»A- 
cadeiWiede€Winrh<S  «'. 'î^'^*^''^ 
♦  t  CR«N»^M;Th  n.  f^dTviHa. 

C RAPdLA  jt. /.  C»r* Cra|>ule,ë 
lourdiâ^eiit  ^  |  Mal  -m  pe(aiiieur 
detêtè  poar  avoir  tropbiV  Cr^titUm 
•4iéf^,  iiilMn'.CuJiijMh  flin. 
*dnm/itiiiPUm:<lnrtr  ttHMu  Ct 
dcfeny vrer  ft^  »«  dorintr.'   '^  '*^  ' ' '' 

CRAPÙLATUS.  ér  Cfapiîllcii 
nu ,  a  ,  om.  K«i>t  Ebrià». 

CKA-S.»éo.tk.D(Xttàin^ 

CR  A«5AMEM ,  {ilit.  k'«b£  lié . 
depût,fijccs ,  la  maticre,  li  ploiip^if- 
^«^dlbne  lutteur  >  qai  fc  dépofe  dans 

CRaSSAMENTUN^  .  i.*.  Plm. 
B^fÉilTe^;  ^(Ténr.  \  Cêk  U  mhkê 
«f«  Craifla^en. 

CRASSES  iHv;  Coliy*xmé  BiaWe 


if? 


*ÇRATERRA,é^ 
i  reavoii:  ik  ttAé.Vottx.  Sit\i/a. 

CRAf  ES,k/  r^'  C\^  'm 
le d*ofrer, tteillfti,rateiïer.  6^ 
n*.  OviÀ.  LVpîAi^dodôl.  ^< 
>%*.  Hcrfé  6t  lahoureur  tu  die' 

terre  avètrWKifr.  j     '      •     * 
CRATIÎf;i^J^>*Vf4fc 


de  ctaiei.  accommodé  avec 
y$tr:^  MtUt^^  aoiiûnnaee 


deidâl 


ha|é. 
OR 


teipaiffe.  I   //«r»  Gtxiff etc.  Crafi 


jRftAtï<^'*8îfî»t  éi^iiWî'^- 
abn  ,  th^^i^lûnarioai  If  |(^^. 
Gett^tiôii,  I^oduâton  /pti^i^a* 
tion. 

CRÊAtOR  ,  5ris.  w.  Ci^^é^, 
tear.|  Fondateur,  ^teur.|[ 
ouvrier ,  de. . .  J  PCre."  • 

C  RI*  ATRI X ,  iàn.f.  Cây^t^M, 
>  1  Ouvrière.  j|  La  cauie.  ||  Ccllp  ^i 
ctigcndre  ,  qui' produit,  qd'^A  la 

foSrcè.'  ■.•;*■■*;:  -'  '  --f^j-'' 
cRËA^R)i;è:/Rtr;ier&tittjè. 

c  R  tJitVSi .  4 ,  um.  Ovid.  pàS»  tU 
Creo.  ^^M'M-'-^  «.;^.:î- v^^^,'i'Jf 

CRfiBER  ,brà  ,Stin.brrirfliW:iri^: 
ntftts,  C«r.  Freqdfent,  redouble ,  rAtc- 
ré.,  qai  fêlait  «m  qtai arrive  fouvènt. 
I  Dru' .  vtéSé,  Ktxé  ,  toi»  fités-i- 

itfticmié  ràmbbnt  en  fouttS'Itâs.  Ov- 
^#f  prû(iUi$véntm.  ï^ir^.  VâÉi  ori- 
ge«i  ,  qui  extitt ibuvent  des  t^inpfi- 
tes  .mil  athejne  deftequénl  orages. 

CREBRESCO,  is,  btûLiië.  Pim. 
}.  Attginenteir,crD!trede  ^Vàa  en  plus, 
fc  répandre,  É'atlj{mcntcr,  redôtiAler, 
I  yirt.  Répéter  touvent, 

CRlftRît AS  . itis./  tic:}/Lx^\, 
t^ide.ûoitttitié,  I  Vitt.  Ëpaifl*ent.  - 

CR&RO'.  brïi\s,Wrrrmèla:Sr 
cic.  Sduvcot  ,  Êrequemmeat  ,  pbL 
fîcùrs  fois. 

CREDÏBÏtlS  ,*./.  If.  n,  îs,Or. 
Gtiojabk,  probable .  Vt^eo^lablc, 
qtt'bti  peut  croire. 

GREDl>XUTER.4iv.  Cif^ity 


um  imhtéi  eu,  iLvmt  ttoic ,  ÇQttçre 
cônfiaocsenttBÇpisrlbiine.  --^  mfrt. 
nl,S*éttSbix(^^  ;  fc  mettre  (ur  t^. 

Ptctcr^TargenM  quelqu'un,  % 
<bn  billet.  . 

j.  itl^EDÔlLKt Xsi  âtii. /^.fere- 
«wKré^,  créancclÊci|è,f4cilitéi|  croiw^ 
ÇREDt^t|l5i;WcitfC«»^e 

/  vcR^^SftsR;  ;:4ç(s.«.W, 

Ci:ochç(;>»»it/«(r  «li  7^  sûSntdt* 

,  ÇRÊliWÈiliîi.|*.Çr*tMcwbpi«^^ 
itédelles  i^rqo. 

m  BtÉb^,  èiinbra/^r  w  Aire  »ûlcr. 


v-^ 


îfjto».  Êntâiilè^  cran. 


fiw  iU  qii^tfjli^  q^t  Coii  aHrec 


C^aq^eter»  craqu.cr\ daquer ,  £ùk 
un  bruit  écrattàat.  jKiijf.  Ocvcr,  ?c 
rd^pre  dëfb  ^Mc  avec  bt  ait.  |ivar 
Blimcnacq^l^.  |J^^c^eriQavcnr, 
Toficr  i  tôiii  nôi^ncVltf  parler  d'ao^ 
trc  ch^(^.Crt^éiMùiif0fi  vùu  graxêà^ 
milîft4m }  /a^or.Qui  çft  ce  qiu bUoic 
les  fatigues  de  la  guerre  lots  qti'Û 
«  M?    ,      ^        .        '    ;       ^ 

CKEnJîitXA^èt\m.».fLPUMt, 

Jouets  d*ciif4As,  fom.  Poupées ,  f^. . 

ÇREPOSCÛL«M.,i.  *  Ot«riitc 

crepbftttle.,  l^f^acfUe  tems  fù^m^ 

tf^ê  Um^  .(^U  jffM'fÊuèlhuu  ou  7f- 

<MlESC6  Js  ;crf  vi  .créçiw,  ifl, 

Cfc, Cidîtrc, gi'fÂKr  , Vcnnchir, s'é- 
levèf ,  devenir  toQ'fîdkrable,  £^e  W 
tune.  '  ..  f 

CRESSms  ««  C'refliis,  a,  om. 
Candiot  qdi  eA  de  Candie  0«  qui  cil 
fan  de  crajfe.  Çrejfi  wtÀ,  àiw  Ufte . 
marque  de  craie  ^Uiiche.  |  PUut.  Uu 
jour  boitca^.        , 

ÇRETA  ,  *./  L'Iflc  de  Candie . 
H  Ville  de  Ta«ar>e,    

CRETA  ,  «./.  PfiW.  Delà  crajfc  • 
ii|,  craÏQ«|/tcrrç  blanche,  P/^m.  Blanc 
d'fKpagnè:  j  >fV^.  De  U  terre  graÎTe. 
CutAmtAr^*  Ptrf  Approuver. 

CR^ÊTACêUS  »  a  ,  \m:pl(».  ^ 
Crçtacoa  ,  à  ,  um^OxW.Be  craie. 

CReTARÏUS  .  li.  w.  Ca/.  Qj}i 
travaille  eâ  cra!e. 

CRETAtUS ,  a .  nm.  Ciê.  Bfan- 
chi  avec  de  |i>;,craic ,.  marqué  à  la 


ràtèJiei-.^tfi^Ctatés^  '^^  **^^^^^^       crenelarcv  entaillarcV  inci^on  rTÏf- : 


X    ..,;^        -      .,        j,    CFttt^NSI^  ,ur./sîf.».is.QÛt 
Ctibe  flèche  ^\rkp9xiié  «ÏIÉ  «e  Càadiç ,  ÇaéTiot.  ' 

^f>.^  «  r.l.^    t^f  J  ^  '  jiKÉtïCUS  ,  i.  «^  Cit.  Pied  dç 

^^compofé  d'une  Ijïeve  entre  dcaic 

oqa.  H#f.  Qaie^ 
Candiot. . 
'^fJ^i'  f  r'îlî^'^^  >^^'*.  /  C/r.  Accepta- 

geiidftrVAîrfniîÇrc.^dj^  Mo^^'ip  Jicritage , &  la  fçknni- 

re.  choilkl  fiire'élire.iSiiMmifi^  ^^ qiij,*pn y  «ttfêrvâit.  vy^  Le  temir 

fgafémi.  P|^  Iglufer  des  malheurs  ^Çfosié  à  on iMÙMift  mi  i  un  l»auii^ 

t  qoelqto'iifi',Tlç  rendre  i^iferafaile.  .^  PO0f  jdceptcs  M  tefulcr  yne  IncceA 

CReP A ji:  .^S.  5^  ÛlJi^fC  d^  uon«MunlégLÇ«ftl«,i^^^  Inl^ 

bruit  ;  qnicraqn^v  S£^£  *^iili  *  Ttiw»otidVt"i«f«ipîqpttaiteûnè 

'  CXÉPËRUS ,  a  , tau jlfjptSÈW*^  atfrtine chaiçe.  —Jnufhx.Cic.  Cla^^ 


for  la  ciïâ^  l'arc.  |  Fente  ^  boc^a,, 
crenelorev  entaillare-),^  incÈ^c 

^Yet'édePÉfôphatfc.  |  Fânt4ihe, \ -,    ^,„.-,^-.,  -  -,- 
CfÊNATUSa,àit£it^^  fÇR^ïtçb$,ai 

riïàstMi,:.^^  :^ft(|dcL<:apdie  .< 


teax,  mcettàm.ÇM«mi» 

rfuerre  dont  le  luccé^^  inafi 
.  CREPf^AGENÇT<3«4r 
Oiéu  dos  Thchaips  d'Egypte. 
ÇRËprO^.ij^  C'^.  ChiùflTure 


KXe 


^.     -   biblcmepc  ,  «tal-fcmblablcTOcnt. 

ii!ktfytt^.A^0m^f  CRBDÏTOA ,  9iis.  m  Cir.tUi  ^ 


cun  fcmtlede  (on  métier.  -j 

CKl,PXD^nVS,iiJit'O0l^Sai- 
fcnr  de  ^tott0çs  >  raçQauu«(&ur 

defouiicrs,.  '  ■  . -"  '  V;  ;  .  .       ,     _        -,    . .  -    , 

CREPlbATtJS.a  .ttRuCir.  Qgi    Tnjdn»  a  fktiruhuyiri.  Iffudn  fang 
p6|tc  #«  ont  a  des  ^a|itouâes ,  des  pa  |  Troïen,  de  r^  Ttotçnnf.«— /f#4FMv. 


fi}  de  teâament  par  laquelle  il  ttt  per- 
mis i  ui»  dc|^]^<5|[^|  4ï*^et«<î  U 
Uicceffion.:  ,.^«A<.i.^.v  .■^.■<^^:.;,  ■    -, 
CRÊtXi . Tdîs./  ÛnctandiW 
CREtOSÙS,a,ttm.i'(»».  Plein  de 
craite ,  abondant  enaaïc  m  ^  marne. 
CREtOfcA,*./.  Cifc  Ùi¥ petit 
morceau  de  craie  Mdetmç  gmfib. 
CRETUSjja ,  uç».  p4r>.  i<«  Çicfco. 
r/i^  Né  ,  iflVi ,  fdtti ,  qùieft  de  raçè" 
qui  décea4  >   qjH  tire  f^n  origine. 
IJ  y.  Cret^  a*  CànKii^as.  Çmmf 


V.. 


Le  bord 


tins,  des  lavattciu 

CRÊPIDO  ,  inîs , 
de  quelque  cbofi!  <|ue  ce  foiLPÂ  l'eau 
vient  battrÇiXaJyÇi^tettt  4*unc  roche 
eicarpée.  CrêfiM0^.CH'  Le  quai . 
le  parapet  qui  tcfffikpjiUi  bordit  ^i 
fo je»  d^une  viH<  #f  «  lonjç  d'iïoc  ri- 
vière,^ui  y  ccwlc.  -^fortms.  St^itrt, 
Le  0041  dluiLporti, .,  i j^ ^^i;^; A . 

CRfiPIpOLA,k5ttflL  tHini- 
ontif  de  C»vHW,  petite  pahcpùif^  pe 
cit  patin ,  méchante  favatte* .  !  VTl  ' 

CRÉVïtACùlUM»  I.  i  t*t" 
Silbc,  cimbale  ,^cai(^j^giette  |,cliqu(r(. 
tes  ,  crefTclle,  hochet,  t0m  itffittûnmit 


i^ 


rii^.  Qui  décend  d'Hcftofc.. 

GRE'I  irs  ,  j^ ,  um.  ù4fr.  «î^  Cerno; 
Ox/iW.  Rcluia  .arrêté.  S^tm'  tih  ip- 
tj^  mttdt  çnhtm  tfifPUau.  Jtft-ce  11 
le  parti  que  vws  av*t  pris)  cfl;çs  #ov| 
bien  Hé^cièninéictiJUÎ 
C  REV  I.^f^.d«  Çiff^  éndeCeenoi 

ÇKf  BRARIA  ^y /"(ixi^  L  a  fine 
ftciir.  '  „;  .  ;  >% 

en  IBMtfUt  .fl^  il^tloiiBlieo 
£liitè|iirdettibles..  > 

.   CR|BRARitJS.a.um.|»toiiDf 
cribles  ,  qni  concerne  les  crible» .      . 

CRiBiq,  âaiivi,  àtum.  âré.or. 
Cribler  .pafcrpar  4e  crible.  I  ptkii^ 
Tamifer  IfêS»  ^  le  Umil  >  Ultitcf} 
fiàO^:     V       ■■,-■■     -         ^    . 


:^Sï.^ 


}\.. 


0^  "V.\T  VJr'"!  .■«y-l^»"' 


s   ,* 


Y^ 


^ 


•*  ^ 


I 


X. 


»  . 


•l>' 


•-         * 


I 


4 


f 


^ 


î  ^        CRO  CKVT  GRY 


-;-^ 


;  - 


ys 


y  :,#SRïÎRtm,l,ii.ÇriMc.  C»*.|C«(. 

.      CRtMBN ,  ïnit;  %  Cifr  ÇriiM , 
>  méchante  aétkiA.  |  Aleeoiîuim  »  nni* 

éïÙLocc  t  calofMÎe  ,  iavcâiye.  Ci^ 

^.      (emeMet  4e  f(ii«Re  ;  iettetle  troobie  ; 
'^   CemecUdivtâoti. 

;  CRtIiINAtlS  ,  lé.  /  W.  ».  i* 

caution  ,Uâiâ|f  £^(w4^i«cn. 

♦  fer ,  invéâtve  ^  fiuix  râprporf.  I  La 

çhoftdpncod  ^cdifc  »a^c.uuce^ 

Ç  R.tMtNATÔRl(U$»â;iim.PUi. 
Qui  otwqeme  leaiaÉ^ai<)ca(«cioii , 


/^ 


/ 


'  ttuttvab  od^oet,  l'accuiièt  aa]piâ4'B0 

■  ««tre.      '  *v  •'      ,  •     ' 

'  CRIMINOSB*.  S4f/^  tp..  Crimir 
B^eiiibtit ,  par  an  qnraÉi'â^nc  oo^ 


ili  Cciftt. 

CfUTXCUS  ,  i.  iM.  Htr.  Critidlie, 
cen^,  ^ui  <fN^^palU«  de  iufp  ruAC 

cl^liA .  «»  /.  CxMt ,  fmi4 

C  RÔÇfiÔS  ,  #Ofioçi»çi  .*,»». 
Fite.  pe  GiPbnij;p0lear  4c  ià* 

çi|Ld(;:td,ii.  îvf,  îtiMi.'ir^.pttM^ 

ttoàxh: .  crier  coi^^  les.  corUatur* 
ÇIIOCÏTATÏO ,  ônia./^.  f^. 

Crècitus. 

«todremem  ,  lie  cH  ivt  oiAexa. 

ÇRÔCÔpILINl>| 
ffyjm.  SàÀUhii  iiv  C 
Captiei^  £iiut .  tromMOE. 

;*CRôcODUt;f;i^l 

tUUfi» 

!èÙOtA,k,f:Ci4^ 
fbmne  deooitkw  dè£idSÉii. 

IJM  ,  i.  M.  C4f.  é*  Ctôau» 


puoiable . baiiiarç  ,iur ,/ri 
krobt ,  iuosaraUc.  ,c>^ 


^«M.  Cit.  Tfop  du .  trop  rigou* 
teoicoferi  CeacBâMii.  ^ 

j-  CRUOBLITAS ,  IrU.  /.  Or^ 
Crvaaié ,  (iirodié  *  mKiUMpit^. 

CRUi;»BLXTBâ  ,  1^  ,  tfijbsi. 
«iv.  Cli(,Çc«eUciDcnc ,  d'une  manière 
dure  d^.  r.  Cradcas. 


Mi*,  un  corridor  eoKrmd#itMkcspM||L 


C  RÛDBSCd.  ts ,  d&i ,  «r  j.  |7«; 
Pejr<;nir  «racldc  plus^en  p] 
bbéutfèt  /s'irriter  ;  s'aigrir. 


muser ,  s  irriter  ;  s'aigrir. 
CRÇDÏTAi.  àtis.jffçii^  Crpdi 
té,iDdiÉifti>o,|  ,y||»  Ahyr.  CruMtd* 


*    ^iv 


De  cqfm^aymgiHit^  *  tt«9^ 
ptrcnt  oN|u»e  da  oyial.  Ojilaa». 
Mv«i. Jw,  Venrt 4»MR« «aie de 
crynalt  - 

C^RYSTALLUM  ,  Lm.  A0t.  &3''', 
*  ÇryâaUu» ,  «./:  JPi»^  ÇiyftaL       .  '  f ' 


CT 

CTNBjçftATRW  ;  itii  *k45«ft^ 
patmiàr , qui eftyort, |Ci^ Cfit<fû  IT^l»'.  Mafddul  ^  traire  lctcl«>  > 
a'eft pal^i^ ,  |  Ôot  «  det  cnidttcf  «  vaox  nuhdei» 
des  mdig^iooaJl  >«.  Ilidi|e|«,  CU  ^^'i^? 

h)ùadii^é4j.W>iMUl><ir,,nide,ilv     ■  '  ■  , --^^^X:^ 

cliànz^roT^ .  |  iU»f. 0<u,ctutl.  ^ÛBA,  m/. Cidia,  jgl^dlMulU-^^ 
<^.   CniiiM»  twlMW.  OvW.  Plaïi  :M|iiiifliii 
jceccnte  #M  tiioK  fraidip>    )ijiMi;HHwr[^tullXTyO, 


1.1 


f.  Pu  (â64l^»f(«if'- 


nierccrtminelle. OtMôifBkf^jiStf^^      ♦  CRÔ T  A  Lï  A^^rom, m.  Fli* 

¥;'«*  MiMuwM,  Cift'  Je  ilN  #Ëjîdu  t^endans-d'oreillt.  m^^  d#  ^i«>r 

.  fct(6imtà\xçp\vità^nvcÇtviteit»jlvs^fi^  fi»  *»>P 

injttttev^  4^^^^^cottrs.rjrim/»M^  én^iàtaummmUi^  »0m  Un  ^m 

tieànanicrc  ircscrimmeUc ,  trcs-di-     *  CK5^;(l^t$1rWfA,  «./  P^ifc 
goe  de  blâme,  tres^inrultaaie.aiànrc^  jo^nett^d'l^^e.  |  ii2.^ae  «icogpc. 
' ;CRIM{NCSU5  »  a ,  um.  Q»t.  ac-  ùifiéAi^im^ettiififià^ 
éaCt ,  ^«iblibnc ,  ^iCjakHire ,  ouxnr  i^è^mJI^Miec*    '"'** 

Tox,  ipjurieiuc  ;  médUkiic,  infiiluâf^  JiSp^iiLUM  ,i. 
Digne  de  reprocljfe .  blimable,  cçia'Uti^nimnt  d*  fMj 
'  pable|.ti:iinitt4.  Crimhttftitpfàfttii 
AvpçatCnftt  t  diredés  iùpsri(fti 
inVicaive  ;  ^^^  >0^u|^  OMÎ^^  ^  W^. 


l^tff.  Çiiir'£(afdièpiQMlefd  ^  deC* 
lîuranifl^*— ^ifeo/.  Terre  en 
fricKe  ;  nos  àllu«éc.  — ■  ^JUmifnvif 
'^a0i,  ttti  yne  fcrvitndc  i  *Mi«icU« 
«a  n^m  paaeàciircattxjdniind.  CMmAi 
fhttiSmuTâf,  Une  neiUçilè  verte  & 
vigiHireuic  *->^««iim,  M  i*.  £nçco> 
iraSièu  (àùi  4c iblidci  bonne  tête. 

CR^BIN  JATUS,  a ,  «m.  *«»v.  ds 
Ciétttùn.  Ovid*  EflOmgUmd,»  iàh- 
glaBC  Vttm'ren  de  («ag. 

CROBNTO.  â«  ^  l^^i^Um.lfi^ 
Ciif.  Eii&nglaoKr  i^^^^ijr  «/biitUer 

(biim^  4e  4crtinc. 

^HOêKTI'S  ,a ,  axn«  le^  SaÀ- 
jEdaot,  eiôâi^çlanté  »  opmrett  ^  (èog» 
I  ii|M.  De  couleur  de  ûpg^  ^eijitde 


■dans 


A. 


iàqg.  I  Ovfd.  Cmci 


èÉ'JP^OFti  nom  rnjuriei  ^ 
yi;  «idi  C'eft  un  criine  «1 

teiloid'avofr^^  " 
..idL  i>irc^ 

d<Meriiimttpà^ 


MA  ,  itie.»  j|#«ff.  Clii)ue> 
tit.  CnmMé,  Des  diisaettcs. 

GllOMENA ,  «.  jf fW  Boiiitfc, 
giMiâete,b«nvûc.  Crm^nfi^eUlu. 
AI*R  fioarfe  Vnide  àw  qui  fe  tnude. 

ÇROPR .  orû.  I».  C».  Saïq^coa^ 
làBC  M  caiiié^lunimiiffKii»^ 

I  Cniràfiiert ,  gens  armez  de  pied  en 


lin  rèpto^    ^'  C  R  ô  T  O  #m  Croton ,  onis..  iiy  «^p 

^  '^trnSi.  ^Csottoife ^rUlâétpéiUt,  ^hÉBiP^ ,^ûni.  »:  C]^.  La  jambe. 

^•^^itôTONÉ^TBS  .tûm.  ».  CSfflB^féô..C#L  tc.pièdd'unaibri 
tOttkteé,MKÉi(rjibO»fWw.  liine(bttcbe,-->f;«ftM.UnJep. 

i4,\    CRÛCMMLIS,*:/.  U,  ^  ij    «CRU«MA,5ti»»ii.-W-fr.  Bruit 
"    ■  "  qn^iflif^dquaiidoaBooçJje^l 

^  ioihmneAc  de  inuu^ 


.tXi'ét'PUm^ttiiimWi,  peine,  filpplicr, 
{ cbi^  çoit^iit. 


.i  *.>-r> 


,i»>^|ntteet|cëàilw«(^i  fê 

eM9.  une  fon<Smge,  i^*^* 

i&«w  coëffiirç  d^lânkié^ 

:  :  CRTNÏGÉR  ,  aVttto.  <£4Mi(ii.  Qttti     ^RÛCÏABÏLÏTBR.  «Iv.  Uin. 

a  ItiCVIicvcux  longs  ««"épais.  Crucileracnt.  v 

•    CRINIS  .is/<%Chevett;pwi^^  i-%JiS 

"  Çr'tmi  arhpTUm.  fUn:Ut1^céB^iiîm^  •  '-'''T'^ 

nés,  lès  filets  M  fil^menéjdei  tae|;Qi^{,l|^^  ,  a ,  ntn.  ^pd(. 

dis»  arbres.  '■-^f^i^m^i;3piim.  Les  oâv  J  PeadiMcd ,  ^ni  mérite  le. fendre  ,  di- 

g^oircs  des  pimAônift^. i !■  «yittw*.  Les  gi^edéla  curde /|  Unpeti^-  jcywu 

tendrons  de  la  vigi^.!  ^0*M*v  ràiifei aieéi^/^  Bourreau ,  Queftiottaiie. 

.^e^NT.  Profiter  de  Toccalion.     ^^lHHp^'^  L'edupade. 

■  "i|îRiî«jrrûs;a  ,^m(i^m^<^iii^^^^'^:miÊ^o ,  qnit./  iv« 
>«fti,.t<>tofti^«êM^i^»» 

lui  ibn^  eh  (erpemaat. 

;MçIà;;4|N|pdoiet^ny^ 
Btaodir#iM 

ÛS^a,tt«kir«n  Crépu, 

^d  ^Ivûocld*  I  Qui  a  des  ondes,  on» 

^^9^4^;  C£  pu  Opin  onde; 

CRJSTA.  «: /T  CW.  C^e.  I  Plia. 

fl^^;atgirtie.lf^fi^.Panackc;  <ju'- 

«im  met  fur  î^ijMJtie. 

pd.^^ailéfc  j^iiiK,  une  crête;  |  Liv. 


CRBISTA.  «./.  Pim.  Crodte ,  ^ 
ïea  oûttTte  une  autre,  mor 


de  Ctccm^,  d'écre^àmelié  ••déf  )  ' 

dormir.     •    :.  ■•     K^^.■ii''• 

COiATIII,  aa.m  IV^  FW«£#^ 

Cubaiiow     '  ■  -^  ■  ■       ..■■v.^v'.'^ 

Bqurget .  M ir#m.  '  -».'     ^'-^yi' » 

-  CCfBXCCLARIS ,Muf^xë,m.^0C 
C^  é*  Ç^ciUhiu ,  a ,  um.  iW^Pfll^^ 

GUBictuRius.|i.a».«i^ii|;:r 

r>«.l«it  PitniktValcxd^cbSbi^^^ 
CejlICOLXTOS,  a^uni.  5M.  C>1- 

il  y  a  de»  «haaibces,  Vv  . 

CUBICiaUM ,  i.;  m  Ck-  Chtnt^f-- . 
bce  du  lie ,  chambre  odi'oa  o(wAâ0^h 

<fft^  quarrd de  «Mt^^ta*'  '  C V"  '  ,. 

cobilb, is. !».;!?<#:  Lir.  I 

tinielte ,  repaire  ftcrrlciif^); 

/«ri^4L  F^  Utacs^fo/ 
<  CvifTAL,  ilif.  «LJVtf.  Oi 
oeiBfliri.^ 

COBlTAMS.m/M^mi». 
Quia  itàe  coadde ,  lîiaix 
dfc. 

<:(l[Bn'0.it,ifi»iliM%i 
5c  coucber  «#  (è  caadmûi 

C<M)(Tpiil,i.MJ% 
|ri(r.Uneo)0ddè.|c«iML< 
ccrachette. 

CUBITUS, i. ai. Pïiy.  Le 
I  Cfjd  L'ot  4u  omdc.  tfrUf/ 
coudée,  wrifcr» âmiiwm  fméki 
dfaW.|Gube.l^.Cubae. 

COBÏTV$,^ai.jPtoi;L* 
de  (ê  oMcber .  la  poAma  .^n 
llbmie  ooQcbëe ,  lêcoockcr. 


aéndegUoe,de|ienc  a^de  bbis^ 

Cn^  p«^.  P(i«u' Le  adpi .  l'ear  ^ 

dtùcd^emuraîlid.  /itU^dtm  cmfiàlCÛBO  ,is »  &i,ft«nr,  itKCie,  m 
M^«i.^.Deg^andcitairca  d'am.  I|îikl»er,  Icre  oottcbd ^ étae  au  lit. 


ÇRUÇIXt(Ml,9dsJiiJQgélUaiiai 
te  Vbouxteau,  celui  i^'rourmente. 
CRUCIATq5, 0^.  m^Cie.  Tow: 
ment^  •  iTupplioe ,  tortÉrc  ,  dotibnt 
vîblèaëe.  Cra^Mfi  «pM.  f<^  Peiné 
d'eCprit.,  affli^ton  ^  cbiagiin .  inquie- 

•  CKÛCtvê^li^isBL^iiuL  Qui 
pwte^oM^^i^  Pont  amx,  SmvjîSm 

^Sea  une  tîrt^ipPP^^lPï 
CRUCmxuS;^,  uâ.  P/i»,>f»t. 
irCxoo&p.        •  *V. 

ttr,  C^  Tojurmentifcr ,  dofmer  û  tor- 
tét ,  exiger  .c^srtnrr  ,  faire  de  la 
peme,  caufo  delà  dottlettr,&itc  Qn^ 
firîr ,  iiMiuieter ,  gêner. 


'^'CRUSTATUS ,  a.,  wn.  £m.  Qui 
eft  enaouté,  incruft^  vcsniiTié ,  cdv^ 
vert ,  endut ,  revêtu  ,^iii  de  plar» 
ipies  ,  âtt  de  placage,  m  deBicocf  d^ 
rapport ,  |  ÈaaÛïi.  |  PUm.  Couvctt 

ÇIWSTO .  la ,  ÎTi ,  itum ,  Sr^ 
i»tti.Bnd»w.»qt)frir ,  dmaiHer ,  en- 
(S^aic9r>.siicrnila ,  f«fêti«,v  «wwir 


M  garnir  de  pla({ues ,  dçjames^,  |^a> 


f*;  «aeiot.  I  Goucbec ,] 
f^enreitabkulfiftie/ 
dierlelit.êtreaiitd. 

C0C9EÇ  ^;  ia  i  âvi ,  |ram>| 
»  .4«r.  Piai  Crie^  coinMie  je  : 
laipe;leclMC<li9ant. 

CÛCOtLA.r. 

MClll.LATV|,:a;i 

LLXQ/oait.4i».i 


A 


?•«"»< 


î<-ïK;';,,t    'iJ 


i^:  : 


Cé0^ 


Quitte  une  fl||î«ue,  un  pai»achc.  |    ÇRODBLIS  ,ai./.i;.».  is.  Uor , 


RUSTUM  ,  i.  i».rî^.  Croate 
afi  Çxm;iioa  de  pain ,  de  p&cd  m  d'au> 
ocaiOcMcaiinaater. 

CRÛX  . ikQs.fçù;'  Crpijt  .g^t,  CtJÇÇLLUS ,  i.  m.  Juv.  Ca 
iuémtkm.l  Feine  d'dptit,  afflic-  a|oa^lW||y|iyk»^ çapt<c,|r-^ 
tioQ  *  cbae^,  gêne .  tounnient:  Ont-  Cotaet  4k  Mi^ 
<ÀiÉÂiai4£i»4^:r^.  Vat'enaugi.  C0Cm!m  mf^&  i&lts9i^\ 
bet ,  piaflès-tu  être  pendu.  Im  amtv^  m.  XdapM.  Cottcnu,  4»/>a».|it<a||^ 
^yfn^itUm.  Çmtt^am  Crmf*^  prfnà^XMBHa  le  CoMjtMi  v^p^ 
;^<f». Cir. i^j%«»I^Mr».  d^MmM^^.wÀ  d'un  autre.  |  Suioom ida 
'*«îWf»jfi^p5f.H»r>4ettrc  en  croix, 
crucifier  ,  attacher  i  une  croix ,  â 
un  ^bffi»  ■ 

CRÎÎPtA  ,  «./.  Kîrr.  Careroe , 
voûte  ibdterraine ,  frotte- 

•  èltf  FIICP^  ,  a ,  um.  CrcQié 


mM 


Jumter.  .0. 

CCCOMA  ^  ^  CooomelU  ,9.% 
iMM«:  ii|Me4e  t«(CB  de  euifiae  ^ir«tt 

^fÎMnaifr^HÉàlMÉÉÉK.     '     '  '  - 

tÛOJ^jAteR ,  êx».  a».  r5«X-  Con- 
combre. ^ 
CUCUl0RARÏUM.li,a^  C«* 
oke  de  coooanbre». 


fiatt  tm^  (bâiênaiii. 

^xinrtTO-POKTïcus  j^^.J 

PUWfi  Cakric,  voûte  i^ui  tfiUJtt     CUCOMUS,  ^ris.  ».  f^r.  Cou> 

4     ^.        ^      .      coflibrc. 


.\.-  r. 


>s' 


lif« 


•    M 


..   -is 


"'S  ¥1 


■»'?!»»'< 


■?:^cr. 


i  i 


•i^-rt^^v^--*^':^'»  -'^llêttT?>^' 


•  Î8^v'^;--.i.ç*?^ 


■^^m 


mm 


Y 


S.t- . 


'^mi'^> 


Y' 


'''■'..     I 


^  Pfim  rk 


K^im,' 


PPklfîtov  Ciitf  ":' 


i«»f.  Oreiller, 


'•}'-'■  ■i 


■:^;. 


f.<- 


0^: 


ilet'lb«tvea^  -r^,--; 
PUm.  le  < 

Kîiy.  Le<o«doi;|.v-' 


iclicr.  |lliil.(.   V.V 


■Jïi' 


capnco*! 

c.  iSoinoindc 

oaunelU ,  9^.  )C 
fecoifitie^iten 

comble,' 


îl.s;iMl 


eue 


fjï 


xf'J 


jCtïC0iaO;w,ïrf.JPW.  ehan 

»  4*ppe^  ^n  ma 

'1^'  CttéÊÊÊÊÊÊÎiÊÊlÊÊi^ÊiÊèÊàma 


ûagm^i^OAi 


Q  a-L 

jer  (&roarl«i'uii ,  l'en  charger.  : 

m  \àefi^Khé  ^  f«{tfélieiiliofi  ^  lepri 
q)«Ei(le>     -:  ,    „-,, 

,    CUiJRATUS ,  a ,  uin.  Qvsd:  fm. 

CttLWfO ,  Ir,  ivi  ^  itum ,  iré. 
4<e.  Plmé*  BlÂmb;  fim«èiK; 
CUtPQ  V  i9»  *vf.  ÎIÏWi,  ir^.  4» . 

iler ,  acdiûjr<l^llae  fitiue .  ttiMÊtf, 

kvec  bieiiÉpMp  «le  f^i&ffê^ 

Faù  ^  fecmo  4f  «Q«ieait 
dij|kiii^cié ,  «f^kai ,  omiacbr 

çl^»r*  MWpttmih  j  uni  «^owltAu., 


f' 


C<^.  De  qnrUe 
èire,  liequd- 

«.  ;     .        / 

A  qdîe».  ta  rc«/« 

A  qui  «f^uuiietit  cela  t 

'^'ij^  iin{M»rteHvtirC«* 

jiêmiVMs.  A  «jnl*#  M  ttour 

liinx  due  }'^pmà»P.^ii^ 

ti<^,  Cif»  |>e  <|iieUe  maaiere , 


1 


<ie;<(ueUe  feâe,  4e  (|nri  j|iacci. 

p*irgaif.  J/9f,  CéUBerj'  rogner  &t 
ongles  avec  lin  catoih 

CutTl^R,  tsum.  Oitid,  Ç<H«feati  ' 
I  ykr,  Coatt^.  |  Coi^^  La  pàrtic'^â'u'' 
m  %pe ,  OH»  «1 4epai$  J»  fiji^  4e  b 
iCourburejur<]i»'au  manctc. 
yiriftff/  cic^^Hn  /Milbir.  -^* 
A#*r/.  ecx^»»^4cclïâire.--i/»i5^i 


«UimI,  <iantietemt, 
NmWèn^^iBèiM.  I  T$ât',  _ 
^  «I  Bie»^  «  d'autant  otk-iv  jfMiif 
^  ,  vd  (}iie,  attcoan  «fie^l  ûb«. 
yUtHAmit*!^  r#r.  IViiOiScicek 
m»  jMdMjTcttf^  «in£.  cShm  alMi 

9utl!9  êfiiJCis»  CamacMà  ût^mtiuà 
hfwaéi^tqoMe^ ,  i^nloilbim  raï^ 
^TrT  M  îfai  haniiVifa  liiinifi 

mikât,    •  ■"        ■  i 

Ctm  &t  ^Sriun^  /.  Comety  «Uk 

''»'«.'        '''  ■'..  ,'"  '';■ 

UMJEI,  Ôium.  MU  Les  habtuuif 
Cnçies,  «  .  <    ., 

CUMAt^LW,  ».  f.\\./B»t.  it, 
JP/iM^  De«KiIeiir  de  verd  de  6i6r,  1 

COMËllA . jB^/  iy»r.  ^rand  pai- 
nier  couverlk  |  Manne  de  jonc  m  ^ 
^ttilMltde  ^Xvùkt,  êhUsAmim^' 

i$.cm9fiiéf^mlh^.v\K&  d'aioUec^ 

CCMPAÏMIS,,,.*^.  ck.  SunoM, 
prin^iintoisnc  »  ppitMa  t^  »  «Mit- 

mcni  ,lHei^.biâQOcvip^  £r#M» amfrh 


neraiàaent^  CMwiiM  «1^  |Tf»y. 

nxMdbcMr.  c'WMa*  «^«i^  .i;;«wi« 

I»  ville.         ^ 

C0N6i!TIll,*i^|.C*/fii 
a?c  de  <(Hii.  I  £a  biMulion ,  ^j 

-m  tome  de  cpuii  ^uLva  en  y  eu 
l^mMr Bnhoot ,  nai  va enpothte, 
V^QOM&O.  Si»  itf,  ftttun^  âr,^  "^- 
f  eodfe  avec  ufii»iîo.  1  Sitice  _  ._„. 

>ndr<iitl'^qNt|JBererétredc  e»|îiii;^ 
me  de  coin  enrtt  deux  mer».    -  ;  v«'l 

coin,  ll^ÇkeviUc 

CÙNÊUS.  i.  m.  y-nt.  Cbi»  | 
^«.|C«r.Crindck)àd.| 


—>/»rwM.  Couteau  â  parer.  iî#/^APr  «;8<ifrf0S*^<ift|fcJWwd'l^ 

e;6çon.i.de^iefoKt^C*»-^ga;.      .  ^  ^  >       ;<^*îMâîi^1i%triU.tifiiJ[io^ 

#.  Ç4(fr  ou  mptffmfum-  [   ClïLTlO,  Ônii./.  Cî*  mim  Cvé  -m*,  Çî**  A^«MâJ»aient>  n^f^ 
«  ^l(iac  manière  <mt  *yïf.r       .  -  )-  *^m^v^ 

enâiatcqMe  loiUa  ^C  tl  LTpR,  Ôrîa.ii.Çii^^aJ  WgCjçnen|r^»iÇ|^fifedai^ 
(bit .  quelle  iju'ciii|pi  cultive  j<jiiilaboarc ,  {.aMi^ear.  pfé>_<mW!9^fçf^l*;|  dt  tcfte. 

'  i4t^  niafebif ]^cçiUer.  CiûcmPitiM» 
PUta.Xia  matcUa  de  laine,^ />(»î. 
CùvPnJit  de{rfimie<.dK{rfir«Mi 
mmfiwt^  Pl40f.S%M€$ 
riiii Upointe  de f^aépifi^vtmf'î 


Veùr  |^^.,Carpf  de  4t 

tàûlton ,  c(<»MdBpn  iang<f  en 

coin ,  qui  v#  ^  s'éttcciilanc  ^^ 

[j^ëaeMltfftm,^  y'ifr»  tci  degrez  4è» 
AnplJiithçatttaii^  (ont  plw»  >* 
fpcctatcurs. 

CONÏCÙWWPS  ,ri.  m. 
Mixntat  f  Contre^nùdeui;,»  Pjoc 
Sappfeur.'--"  *  ^  'rm 

ÇUNICOIATIM ,  éév,  Pim^'%, 
Sçipac  d«  ^içi;  tiuaux.  d<  pjctléii 
creuY^,  par  dcpecitcs  cantlu»».  '  ù^ 
-ÇÙNfÇdrÇO^PS ,  a .  un»,  éaHii 
fUa  de  lapins.  |  Plein  de  ctctt*  «dé 
tcnictt,      ' 

'iâfiil  foûterwtj^  ;4  terrier.       ^   . v 

<?UN  ICVLU  $  ,'n  i»».<?4fi«/.  Lapin, 
I  P/M.  Conduit  .usinai.  |  C/V.  Minn* 
trou  "qui  s'étend  foiif  ten^,  hc^30t 
galerie  {bâterra^ne„  terrier. 


^::| 


R 


>::''>* 


■'S  *< 


XJ 1^  fc  y  Sy  IL  w.  |vî/^  Petit 

COLÊÙM ,  i.  »♦  ^.•rr.^Culeus, 
.  Plhhtfi  plus  grande  atefure  àei 
l^f  les  liquide»  t  £U#«Mir 
"fMsr4Êi»$mrat$on  m^t  «iR^lwr 

i»  ''^iP^é'  :«  '  tttkiftmfmn  dé 
MM.  I  CfV.  Un  làià  d<!  qm*  | 
detpajtciadcs. 
i,EX,t)çis.m,Un 


'i&ini' 


^^MtX'  Latrina.' 

uU4Eî^»ljïii  nJn^Ufhm, 

0^  ',  |8  iCbngpet .  le  calide .  h  ci- 

^Fi^  Le  pkf  naur  point  ëil  IW 

attcindteeflqtieique  choie.  | 

JfTMJi^Çulmus.  I  KÏAf.  Le  ftî- 

J3tMVS,  Im,  Cité,  te  tuiau  »  là 

bled  ,1a  paille.  (  C#|tt»ns/7jKÉ 

r  2«  ircnv  4v«f  U  nuùi»  »  4fnf#  fK<^ 

fdefifiitt  i*aptlU  Chaume.^) 

<feuipA,ar./.  Cif.  Faàte/inanquc- 

,|  Md  «ifliion  hUmaklc  cônùtiife 

■pc$,mf^  inadrertence.  Cal- 

»iceaâè£^— irvM.  Faute 

te  #«  exçulâlilc.  4>«fp4  ym/ 

T'^V  JÉll'S^  Qvid,  tUfhirrtu.  Cit. 

i^mrn'txtrAotlfdm^ 

hortlde  blâme ,  a'avoir  pas 

*ètt!B  point  coupable.  CjMi^i 

M  MiJii^ij}*.  Çir^  Avoir  tottj, 

(•É^^^P^*  mériter  d*ÀtieUâni^». 

l*v. Çig^êxfUvtrt.  Tac.  » culpé ^xi- 


'''ffs 


i^^int.  pUnL  kejettcr  là  fâui 


,  pv^.  Qsji.&p«atc ,  qui  rcycire ,  qni  |    CùM,pi;p:iM ,  ^iv^  K^m  Par 

re%ca9,^^diclavenèj:4«ioiï.é*[^  nfomaadXjjpatia,,  ça  manière  de.  w/»i  «fpt^tir*,Cù.  éMniaths  * 
<vr  ^/wrv«.il^4m  Sti^diett^,  l>K«iJ|£  cli0&f!ema(Rc»  les  nnci  fut  les  au-  ^  Ctf.Umet ,  £mm  un  fourneau ,  ^ 
de  lettres.  .«IcWÉi^     j  .    ;  \fct.  c^tmeu^^  im^fvtifts^h^pM^ 

yLÀTïp.Ônifc^  An>as,af.  «ir^^f  txiipêr*.  Xiv.  Conçfe-wjlntt  ^ 

,  moQ^ùc«iQtip(pkot>é'^.  évenjcw  la  m\nç  dp  ennemis,  c  iim^ 

ll^ATtJS,  a  ,«^i,;C/c;;  j»,iiu  |/«*  ii^âff  4/f;*u  ^^^^ 

*''"''  *    .  yi'^^       , ;  ' .  ^  .-  -^  C rcttjfec  fort  avant  Tous  ■  ff»!^^^*' 

r  P^**Û|!pip^,îtiwâtito,5r^.  un condttîgloûtenraio  forr. 

<^-Cq«iMg:|iij|tevd^^  A»  «,/  ^«.  S«rieVi^ 

ugm<micr.ac<3»^^ajiiftflf^     »^  ^^ 
CÇ*lOiUS,i.#^M 


lui  qui  fîçorgeoit  hlviâimeC. celui 

'^''-  (portait  le  couteau  oMw  li^  ctrè- 

'^dulâcri£ce*|  Coatejier, 

eu  llTRittos ,  a,  vm^pliâ.  De 
^ineaii ,  iêifiuablc  qtt  aj^pancoanc  à 
CjraÉaur.  -     .<  ■'' 

CULTRATUS  ,  a/nnK  l>ûi.  îait 
M^trandtiant  comme  un  couteau. 

CULTRlX,îcis./  c«.  Celle  qui 
cultive ,  é'(*  ft  Qgi; «pttorc,(^f.>^v 
Cuitor.  C^/rrix)ifmmMVf  Pi^.  Ha> 
bUante4et^êli«  ^  Cs  plairdans 
les'Éjois.,  '  '  ■  ''■ 

CULTCKA,«./.dft  f^'Qâms. 

Culture  ^Atimften*  durtm  ttetamltlUri. 

Htr.  Kecevpt|^  avctf^docilitié  des  ic^ 

S4A  »  atr./  iy«r.  Cuiiîne.  |{#$90$  de  poUÎefie^e^de  bonne  con- 

"*-- * — '—'  -  duite.  .  ■  ;:,.•,,:■■  's.^  ■ 


.-•<■  ■ 


f^ 


■:1k';.; 


CULTUS^  daii»».  Cii.  Culture, 
fc4»ujr .labourage,  |  p&*P0^  Ha- 
inUànent.  véccmcnt»h^it.|Ca^  Û^ 
nement ,  ajuftemoit .  panure,  li^l^ni^ 
PoUtefl'e .  ékgaao^  »  finkâê ,  délica- 
tcflc  dulan«g«,  pi»prçté,  loin.  | 
C^n  N*f,  Iquioage.  train.  Cukm 
Ùéi,  Cjc.  Le  culte  de  Dieu ,  i'iioi^ 
neur >  le  rdpcâ:,  la  vénération ,  l*at 
dora^ûQ,,  |c  fer  vice  qq'on  lui  doit, 
..rr^»i»>i'  Ck.tc  foin  qu'on  prend  de 
cultiver  rcfjïrit%— Mtt.  Ck.  La  dou- 
ceur ,  le  plailir ,  la  commodité,  de  la 
vie.— -^4/iMifc  Vxll,  IFat,  L'habit 
de  Berger,  fon  équipà^fc,--.j(Stiiw- 
.^m,  Cêf  Toilette  de  flmmç.-r-;«^» 
mtmdi^r'  Liv.Vte^tcié  aSfkkic^f».. 
cure  trop  étudia ,  luxe.     , 

CUtTU$ .  a ,  adi^r».  d» Chiot, 
itij^.  Cù.  Cultivé  .labboré.  J  pmé, 
paré^  aiiil  |.OvWL  Honoié,  ref , 
peâé .  tervi ,  révéré. 

CÙLULLUS ,  i.J*.>W#r.  Grande 
coupequi  (ervoit  aux  facrifices. 

C  UM.  fr0P0f  ^mrtévfrm  l'aèUttfi 
Cif,  Avec.  I  Dé».J  En.  |  Pour,  i 
sur.  ClMM  frh^  La.  Ttr.  Avec  le 
lés  le  fOint  du  jour  »  à  la  poio- 

Xjprfque, 


;1*  ■■-.'■  • 


"•^Hli^,'^%^^.#'': 


1 
tas, aau9.  |jCiff.Çe«nble,ijè;^^,  ^ 
fns  r^'l^xced|bM(.V.%'fHr4àt'ût|'  ^^ii^ 
pmiitiA6ni.f.'Si$^.  La  fin  »  la  çàa^ 
doiiotlr  , 

CON  A^4  L  A^ran||M|||j;.Bçr 
ceaudiieitÊuit ,  la  OHiciiil^lNl^ges , 
fonnlaitloc.  |  L'eo^utfe  même,  ji 
iPHtHiàUuÇk.  Oés  le  bcKcau ,  dés  le 
niailloc ,  dés.i^enfanoe. . 

qabuU..        .■:v-'^îs«#' 

C  UN  A  LIS,  1»./.  W,  *.  is,  C#r. 
A^a».  De  berceau ,  de  maillot  ^  4'<n- 

e  ONÇTABÛNDtrs,  a,  om.  Lh. 
Lent ,  iirefolu ,  pê%| ,  qui  a  peine 
à^^|l4|ttminet ,  long  iagtr ,  a^tre, 
aipaékrîquibéAte ,  cjùt  temporilc, 
qiii  ule  de  tani(c ,  quiArianet  dé.^our; 
enj<)ur,-qmdi|Etç«^,4^         pr^flc 

pas.  ,        ':^-  .  '  ■  vf,-,>:  ''C  ■.  ■,'-  .; 
GUNeTATÏO,Ôm«./ac.  pd.^ 

lut,  retardem<(QC I  remtife,  lenb^^ 
ladgtieur  ,  ar^uTemcut  ,  tompotifo'' 
ment»  »  '1 

CUNCTASÇplR. ,  6ri«.  m,  Liv.\ 
r#»«  Cun^lab^ôdus. 

CUNCTATUS,  a,  um.  5«4r.  Dif. 
kti^i^qxâ^^  teinportfé,  retardé.  6»*. 
Cu0iti^^  dtùmm.  jHlm.^^  je  de- 
vrois  être  plvs  retenu^ plus  Ico^  .me 
pre0cr  moiu». 

t  CUNCTO  ^is ,  5r^.  Pléut,^ 

CUNCTok,  àns^âtusfom,  .n. 
det.Mc.  Cif.  Tcmpcr.fcr,  £0ercjr, 
aux  de  temiTci  teo^tue ,  rciardet  ^ 
mik  pteâcr  pas  ,  s'àmuler ,  balarMccr^ 
héËcer ,  ne  jpoufoit  Te  déicrmuier  , 

bargwittopf*  '  j 
*CUNCTUS,a,um.fif.  Tott  ge 


;è 


EL"  ^ 


('■'«• 


■;<  > 


.^v> 


M' 


-'^v,^  ^^^jV:i*'-  v'* -- 


i^^Nït^ço^nis.  /r  pfei.  ^m^!-: 

■rîétte_{âuvag?,fl«tff.  ^  :.•.=.,;.•'. ^.'■fe"' 

CONINA  ,a./:>Vm^  ta  OédR 
mû  avoir  Caw  la.  psôteâion  J{r%  i|^ 

iansauW«;i%.,'  —.'■'"/     '^''Ê' ' 
C  0  N I O  ;  finif.  m,  P/rti^^,  Cefci . 

^uilifiiitla  Requête  que  les  Çome^ 
iene  pin^f^piat:  an  pèujple  W  |tt 
Prince.  Jj^inBnncdiea  qm  £fiit  l'iadl^ 
nonce.  --1 -■'!''( 

CVUïO  ,  is,  >ré.  ftfi.  Faite  daÉ  " 
(es  chaufifcis ,  comme  les  petits  çnfajni 
^dantjeurs  langes^  '  •:"**'' r?';.:v. 

jCÙli^QU È./  p«rf.  ddvtrhiaU ,  f!l|Él' 
utqmqnc.  J&f  f wÉliijiîi<l'^'-  - 
■COPA.  «./S^^^affe, 
Sibile  de  prcÇToir.  |  Cabacettcre, 
P^.  Cnyedc  prcflbir.  \  Muid ,  t 
nVau ,  tonne  ,&  autre*  v    " 
vin. 

CtlpDlPA ,  se.  /,  ciry  Friai  _  ^ 
délic^tèflie,  palIÙMt  pour  la  bonia||* 
chère ,  pour  les  bons  morceaux^ 

ÇUPÇpIA;ôroro.  *p/.  P,  ' 
Cup<;^»  .Inun,  /.  r<m  Fria   ,^5,^, 
b^  Bjotceaux  .^  "^t«  délicat»,  rt* 

-tC0PED)(ARÏUS,ri.ii^.4j 
(^  CupcdmânW,  ti.  «.Tmv  Patv 
Traiicm. J  Confireujr ,  Confitimil^ 

C0WtDO,îni«.K.Cupido.   ;  ^ 

eÛWD$\  dïd».  4,f,ïmê.i«*;.  C^t 
Atdêtnmeot: .:  pàfllïbnément ,'  vivfij^, 
mgtL^avec  cupidité ,  é"-  r#«««        » 

Wmt>iyAs,\ù%,f.ciè, 

dite,  con voitife, ardeur, défi r_,^ 
prejScnjent ,  panno.,  enMic.ChffdiMkjfii^i^-^^j^^^^^'y^ 
6k.  Ctlf.  Appciit  ;  «vie  de  maug^ST^'v  J^'€^*'  ''' 
—  liM«n5.  Cie.  Dcfir (Phonncnr.    '5^:';. '',  '  :  ,y^.:i*h.dâ 

Cù  PI  DO,  ini».  «.  Cupido^    \M''^ 
Amour  ,  le pWH'd'anMMU.  le  ^i^!m^^''-^l^':'fr^ 

V"»»"-  •:     '  •  ^    .   \ii;^^v;:''' •"^■'■■ 


«• 


> 


i-'ï» 


m 


^ 


v^ 


.^' 


' 


^ 


/ 


^IM^tt 


^    • 


y 


/ 


eût  XDUS,  a,  «m,  C^  Moa9^> 

COMiNlS»  cil.  ^.  ci^.  Qsi  de- 

bê  Ct)^  ftams,  J^  Pitt  Çoaiul , 
fttt  gran/ ooniencement ,  «v<c  ooe 
exuénit  Ûitisf*4^um  è»  praplc 

CÛPÏJENTEK  ,  Kài»  \Ulv^*  éU*. 
PUm*  Palfioàaémeut  i  «rdÉiiniaic. 

CtfPÏO,  ii.ïvi.ïcw,  Mf^ 


Dciîrer ,  fouha»«râvec«<hiir,  pftt^  |brp»«  Co«»àjttn4»«?«i^      / 


Mpifet  .  fséfipte#a»c 


ff«. 
im  JtMl  Le  Uttt  oà  Ton  pe  ùiit|pir(    CURSIM  .  éé^iiHI^  fin  cooùnf , 
èèttf  AMÎeMi' <k ftHig^ ^mlmm  \ la  com£è .  en  Jdl|t,  il»  14».  «H 

CUalA>  #.A  Ootc&»  nOàprh 

GcfUadc  »  vimJà  Jéë»<ii. 

•CÛKUaiS .  «.yi  Uf ,  ».  il.  Ciiir. 
QP  dl  iIq  U  mlMt  «nrk  ««  ^i  ooo* 
çcf^e  !|ne  carie. 
[  CyatAUS  ,  ifcui.  Uv.  Le  Chrf 

m»  ^éitiÈ^i^fm ,  l>ecttrlott. 

CÇIOATI^  ,  44w.  OtU.  Par 

'  ^  flcAi^rtiecSrjwbMRfef, 


(loonémeat ,  être  piflSotnié  p6^ .'« . 
avoir  de  la  pâffioo  ^  itcheEcheç  ^tcc 
émpreflèmqai,  ;'  .%^|?  '  **  ' 

CÙPITÔK,  9%:  r^.  I^efitetix . 
paffioha^  »  «macedr ,  ^t^ÎHlhaitc , 
qui  défini ,  qiH  a  àkU  f*(1îoo  »  àli 
rccMilikt  iÉ^éc  empréffcrtileafe»  *x^ 
\C0]MfTl7S,  a ,  uda.  ^n;  d$  Cafiài 
dé,  ^iefiré  ,  fonhait^f ,  <^£. 

CdpftBSSÉTUM,  i.  «.  Lira  jilatt|: 

çywex,  de boif  decyptci.  ;  j?  ".  ^' 


OMAT US ,  a ,  oà»I  «îl^  D«  e|^ 
rie ,  fiU(  lor  les  cttr^f.  CitfiM4 
tu.  cm'WmhliiM  tMaple 


tf*uo«o«paiix  toimeunr.     i'#<towii<; 

^geranent.>  *  .^         -r* 

.  CURSXTO  .  if  4  iri ,  iiwi ,  ir<. 

nr.6<wrJr  ci  6c  U,  Mm  m  yetàt 

en  halo.  ^ 
Ctm^  »  Si  ,  In.,  Uwtttitè.  Cit. 
Qurir.  Oiy/iw  Amw  d^'HAÉL  Mw'. 


'W-' 


.Gourùr  lel  iruèa ,  par 


curiet  ;  |Mr  <Mifx<to(i 
ce  par  Ijca  Cimes,] 
oiiiiiaïKé.       '' 

tfàfonphfêéka  {  Cçloi  des  Co« 
tnedteiu^  cpii  proèonçcMt  lÂ  reotiête 
^n^f  Êit(caebt  ato  pèu^  ^au  Prin^ 
P<^  iJ^Çlui  qui  &tf'.ranà6Âce.  Agam 


CUPRESSrFElC;  a,  om.  QvidL  <^  PiPl'^  AP^*^  *^'^^  '  ^^  ^^ 


i 


porte  des  cyprcz ,  codtviht  df  cypreK. 

'CUPRES*INl^5j|ill».C*/.  F»i< 

de  cypret.    '  ■'■■•■■"'■'■•.)  ■;  '''• 

CUPRBSSUi;  u  ffijjf,  Û5.  *^^' 

^ÛPRÊÙS .  é»  ^i«^v«? 
P/iwv  De  cuivre.   ^■■''''  •  '•'  '"'*  "'  :'  * 

CO^PR:UM,pri,».PÏ«t.  Cuivre. 

CUa  ,  ^itlvfCU.  Pourquoi,  par 
qoclle'rairon ,  i  cauj(è  ^  é[aoi|^^|]^/Sifi 
irfrt»*u;j.)  de,  poui;      ^     /     r     .y  v, 

COK A ,  se.  f.  Cie,  Sdln ,  appîl*»^ 
tion,  arWQtton.  j  Fdne ,  travail, 
roiicî  ,  chagrin,  idqttiiSnide  ,  intci-^ 
guc.  Q  vlp,  C barge  ,4Çuràrelle.  ^ttfs. 
han.  Ch^^.~Poix£lc«H,  gaideor  de  «o* 
'  cbons.  .Âjraàf^fMdifVt.  nrrv  LebcKôtq' 
d'ar^nt^  Cui  dtmiitm  cnn  ifi.  Têt. 

etf  plâede  lui.'  .  -  '7r^' 

C<}RANTÏÀ,ié. 
Ciîéatio.    '^  .       . 

CURATE',  tïùs.  i<rf«r^*.*Sbi- 
gncuftmcnt,  cxadtcment 

CURAtïO,  ônis./. 
gu^rifon.  |  Soin , charge, condaÎK» 
commiflion ,  adœiniftra^i^o.  |  «î^; 

Cutatdhs.  ->. '■^'^^'■''■■^l:V'-m^^ 
'   ÇURATÔR:-i^.ii;^^l 

le  foii»,  lMaten<^tittyl'4èi|iAinra~ 

ti^ov ,  1»  coqnmiitiolrii^  tii  îc^ 

quelque  cbofe  {  Intendant»  M^nc^ 


fiêf^Cvi- 


J»^P^#.     .,,.,,, 

CURATCRA ,  it^ftir.  Soin  •» 
atfencion  qu'on  "dlMnie  aux  cko^ 


C^^kf  0#|rv  4iv.  Clif.  Catien 
(hapiàoiy   l^giMliûêment  ,  diligcm- 
il^',''êiil%eneàt ,  d'âbé^'itaiihiere 
({iillHiiettre,  étudia,  àScCtic  |  Aire^ 
JpréÀiliti0il ,  en  prenant  bien  garde. 

QVnOSHTAS,  iiiilSti^Cu- 

i^ayitiir;  de 

décxwVrir.^de 

cuitrosùLui.â; 

a  on  peu  <k  eàào6U*      -  " 

foigneux ,  diligcm ,  exaftJ  |  Qgî  ef.^ 
tié^  «topreflii  de  ffavotr  $  qûji  pte>ho 
un  {<Hn  iiip<^fKi>^i  t^B^nète  dt 
tow J  rt«»fe;Ji)|iï^  ,  âf- 

tott  I  :^k|i|b;  léEMr ,  ttppdKeut  ; 
<j^ifiii|bii^f  AMii  Maître  des  Cou 
ricM«»de«:Poiles. 

CÛRO ,  3s ,  ivi ,  atum ,  îtë,  Ck, 
Av<Mt^^;ii^ndife^;afde  ^  regarder, 
ubfibrveîll^mifteétaiif  ;  I&  feucier .  fc 
tnettre  en  jj»cine ,  |>li^ 
I  Apprivoifer.  Citntf»  màiHUtàé'.  Cie, 
Suivre  exaâêinenrks  ôrdtes  donnez. 
«^^f^WMOMÉk^il^lefCber  de  ràrg(!ïtr, 
nraviaUItt  p«tr  en  gagner. — fi.  id.  Se 
confifTver  daq|  («a  «nlmiMinr.  «^ 

fmm.  pUmt,  tàiiMfm^Mt  Join 
tic  fa  j)crfon«c ,  J:  bpt  créitter ,  tut 


Tâhe.  Côoritii.  Curjhm 
lrant>-âoarettif  d'anpAnlK 
cnjjtrsolttirsv,  «,  m^Sktèm 

pfèi  «pêrfA  à  faire  diligenolr:  ^^  ^ 
/ïiii  »MVii.  vWfiéaa  de  tiourtc ,  Ff e- 
^legMt.  '  ^ 

rCOftSORA,  «./.  K^rr.  «^  Curfiis, 
ûtim.  Cit.  Coarft ,  OMirt ,  carricte , 
jtour  M  voïage.  \  Chtmin ,  routes 
'    CURtO,4è,|yi,  îtum,  aré.4«. 

M*r.  At3ûb«ldr,  aphifler,  ^oourteît , 
irogner ,  teèraocker ,  ilKiniiÎQer ,  ixoi»«^^ 
qti#,lDa«titer.     * 

.  CWRTOS ,  a ,  mH.  ï*»v  Court , 
,;ttpnqiiévac6(mj|:çi  ^^ÈÉ»«pÇ»îAftgé , 

Iioiàilë.  Q  Cic;  Cmcis. ,  trop  èoéaex.  \ 
JAtinr^  <<à(r<é ,  brilî^ .  i:<N%pu. 
,  eu R  VA MEN  ,  rnS.  ».  OvU. 
Couèfcttre ,  enfenceinenr: 

CtJRVÂX|P,ônls./cv>L  L'aaio^'fA*"**- 
de  icoàibtr  ;lèco<lrbcih<|it;    '    ' 

CuRVATÛRAVkfflpi^** 
Cnrvatnen^  { l^itr.  Vite  v^te  Je  cciiv 


CotJJ^ 


renmeM! 

CUSVMWp ,  »«  ,  fvi ,  itum,  iti. 

U^mmfwm^.,  >»»i»  léia^'.f  Ofc- 
fchcs. 

feaiop,eapi«nantMr4«,avec  re-.    ^,p* 
Uittvc  y  OÉBmCMl  .  ié%id 

ÇUSTODITUS^;>é ,  wii.>wt.  il» 
Cuâffito.  5iM#.  Gatd^ ,  ^c 

COSJOSj  edis,  »»./Cïr.  Garde» 
Gardien  .^ttipitadfiAie ,  iittv«Ui^ 
lAni.  I  Jfff.  Gouvemenr^  Ov/fai 
fMr<'i.^C^<iiBded)liCdrps.  ^^ 
'^**  <?%f|liftirr^«rdc  du'Ti 
Ao'ùa.;  -â^kéMIri^WiïMiw^  «« 
Portier,  gar#dilÉr||iM^ 
tiu  Cic,  Conftrvateuili  ^  ta  lii 

^"•«■■•a»i^'*Bi|Bçjwir  ,  F  iqucuf  j 
Controlleur ,  fcncineUe. 

cOtïgûla  ,  «../:  ptffifeàiii^r 

p«attjliMic,pcUiailc.  **•' 

««•W^SlS^iAllIS  ,  m.  /.  !& 
i*J!A9>l><rtà  peau.  ,  #  '^ 

CUTIS  .is.  jCcfc  Peau ,  *  i 
Corce.  Cmth  ritifa.  l>Apft  laiiirûce 
la  tcn?e.  Bp  ttémm  (jr  *•  (t*th 
Peff.  Je  ce  Goiinoif  a  uteir¥etl|ir^jiÉ^ 


?«:.■ 


'/)< 


CY 


-f{»y*' 


•.fe; 


*/>  YANfeVS,4i.  ud^lilÉilêMiA^ 


Vï^  |;V^'peloft«,atttr. 


craitté . bien  r^aléi ^^ 
«n  a  grand  foin ,  qui  "^ 
il /'/«^X  trawitUdv 

poil.''       '.'■.■    |i'' •■■•<■'/■ -, 

CORCÔLÏO ,  6nw!i!îf.^i 
ïehdte,  Chatcnfon .  mfiâé 
UiUéA.rarr.  L'^p»le!Cte. 

COjCcOLIUNt^tUS. 
>Pl!«Mf.  Petite  èilendre. 

coRiijpl^'i  ». 


CuRATUS.  a,  uni.|f*n  Fait  avec  dhfiCie,  H  iM  net»  <}0^^<de  rere- 
foi nâc attention. |$"ieUiQiKn^,jbien  nix.itne  s'enfoade|»a^l^vff «Wf» 


Dal- 


■'/vV. 


^  S, tom./  Vilte  d*It«Ùe. 
tdcrïtte%<3É|«te^  Cory- 


itt  A  »«./<?«•  ta  Cour ,  Je 

/  lé  Scnàî ,  fc  Biâteattillicii, 

del^lpèot  tratitéir  «lii^f 
btiqtiet.  I  L'a(S:tnbléeqiB;  ^ 

iCtrie ,  *M  éUtn^fi^é  *n  tfUêi 


Jitfmdt ,  dmvm'^b^nnê  dés  toit 
Trièm.^On^  âi»àts,'fMtt  mtcm  fi* 
MttniC»fi9U  I  r«m  LcTénaple  Jà 
CKapellCtoû  chaque  CSuriç  l'aflcm- 


iPiE  ^  ^  4^  "^  '"^^  Cur:t^' 
m^ir..  On  eu^iiilioniV  on  y  Meu' 

I  CUKRlfC<^tO>,44tfc  r#fs  B*««|- 
tanc , tout  d*in^  coarfb^Jt  la  hlte, 
vite,  inçellâiiûneivb ;  dU^ 
f  hèin^nt ,  proiÉptèiiicnt. 

CURRÏCÙHiM ,  i.  ».  Cic.  Céur- 
fe  iiM  cours,  j  £hin  Cartùare ,  titu  «I» 
V»0 tturt A  é^Curt. Chii: .chariot. 

CtïRR07w,cùcart^cùrfum,  *rif. 
Cic.  Courir.  Otmtt  i^f(ptm  ou  Jlà- 
élm.  Cit.  Conrir  dafllNia  bec  i  dam 
kt'carricre.  '^^jktfiiÊêÈU^in  An  4l^ 
nHi.,pir.  Courir  ftttil^aarl'Wqiid- 
qé'ub.  ^  ■  •.    ■         •■  ■'  '^-A^-r    ■ 

CURRESI  A,jt.^g|âPlit*»^» 

QpltTCA,  «./.^«fe.ta  qav»u 
v**^foitéawi5rltt      ' 
COU;  QQ  VerdoU.  '  ' 

CuRR0S,ds.»i.C%. 
rt^,;d«d(R.  I^^J 
qm|c  dirent.  Ictit' 


<s 


voûte. 
VATUS.  a, 
vonté .  ceintr^r  .  ^      ,^.^ 

nmr  ï  T  A  s ,  sfisT  j:  j4W. 

''wiilgWÉpeB.   ■:""^     •'■'"■■  ■:^-    .- 
•^q«)*É»^/  ié.  ».  is.  dlM 

Curule.  I  De  châf ,  de  chari<«  ^M  *  C^A 
4iM)0e  ;^c  cbalfe.  CmuUipilU.  |U.  tolie. 
Cbaffè.  turulè  ;  (garnie  d^x^kf» 
Ar5  M^f/héitt  Stmifn  mettWO0iUi$f 
£r»i^  0â0tifé»t  »*MJ^nt  Urf^ât  fa- 
f^Mttnfut^lCtmàii  imitât^  Cit. 
Cuar^V  digairé  ^J|É|^^^^'>'<>i< 
droit  de  tnettre  uoi^qirniaiic'  dans 
(bh  cHctiot.  y 

CURVO .  i» .  âvl.  Stam,  iré.  4^. 
cr  I  fjier ,  voûter.  Ciff' 
i>iii.  Baudernn  arc. 
â^ltti.  VttJF'  Cémbe, 
c(M3if>é ,  i^H^^ÉjItt^  >  ^<  ^  >^- 

G  "C  S  CJiRT^ftîs-  w.  Xiv,  Moo- 
uoîeur ,  qui  fra{^  «»  ow  bitla  moii> 
wMc.'|  roreeronv#^i^v 

CvIPÏDÀTlKftlISlI.  Pa».  ElrJ 
pointe,  en  fbrînede  pointe,  par  «» 
avec  la  ppinte. 

C  U«  PXD  ATOS  ,«,tnn.  i»&». 
Pointu ,  £iic  en  pointe  ^  <(ai  à  une 
pointe,  i  qui  Vàa  fak  ut^e pointe, 
«iginfô ,  aigu. 

CUSPÏDO  ,  5$ ,  iyi  ,atum ,  îré. 
4tt.  pan.  Aignifêr ,  faire  aigu  ,  poin- 
tu ,  (ust  nne  pointe ,  fiiire  en  pointe, 
reiidrepoicta,aigu. 

CUSPIS  ,  ïdi$. /.  irîij.  Pwntc  , 
bout  pointu.  I  Oyiit  U«i  éptçu,  ^ 
cc^teamte  qui  a  Une  pointe,  f  AnM. 
<^  jt  Unebroickc.  I  r«rr.  Sarbaaut^ 
«nortejiu  de  bôii  m  d'autre  ihatiere 
percé  debout  en  bout. 

CpSTÔDiA ,  «.  /  Cit.  Confcr- 
vation. 


-.t  s.  '.-î^  .■/*.-■.,_  ■  «v.^i.',.* 


ANïlS,i.  I».  />tof.  Blnet, 

I^B  Lelàpi/Iazuli. 

Erai$SO,is,ivi,atttrn, 
^  verftr  i  botter 

:   •C*i^iPf!WS,L»*.5iwl.Tafl;ÉS' 
gobelet ,  verre ,  8c  autre  vajfe  i  faeftî 
I  PA^  Poidsr  de  dix  dragjnet.  | 
Socflede  nefiire  tmttmaiffm4tni 
Ur^oals  tt.  Unit  iPtmi" 

Atlmmmim^mi^.  M 
thài»ittjUri.Stt.tm\ 
dn]U>i,Cliefde  gnbefbrr^ 
Sf*n.  iûi.  S'anufèràboire  [pc 
»'aa'j  Goucfucer. 

Cf  BfitB  .&./  Cibek,  m^ 
dêsXHtMX.   '    ■  (, 

C YC  LADATUS ,  a  .  i«n;  «w<i 
Vêtu  d'une  robeitomniée  rjv2fx. 

CtCLADES  ,dum./.  Les  * 
des ,  /jf  «  dr  Ir  «wr  3!^<fc ,  ii 
muf  4»fMr  ir  oKf  ir  Z>«^ 

•CYCLAS,adis.jPf»p. 
tobe  de  cbambte  trainann  i 
desRtpiats.  y 

•CTÇUCVSya^ 
cer«lc;J  Fait  enidfid.  ^fttitm 
ta.  FaH&r  de  VaadeviUes ,  cban 
aux  Cbins  des  tnte$.  -^^Jt^fttr.  H*^ 
Auteur  qui  vaHre  &t  ouvragei  da^ 
les  compagnies ,  dans  vk  èeSSeCi 
dkmm  JBM49$mii^  Bête  qaia  ks  » 


CUJ5TO0ÏA  ,  «./.  &  C 
nrunu  Cit.  Garde  ou  Gacics 


de  garde ,  guet ,  ftnânéUe .  g; 
I  j^^n.  I  Smtt.  Prilbnnicr. 
diam  stiautm  iém^tHtêf , 
Cit.  téném.  Tm(.  Donner  des  Ga 
i quetcm'uti ,  lem^reàla 
quelqu^^un  #»  le  mettre 
priion'.  l'cmpr' 
alifum  ééitttm  i 


PBS.um.i^JCsÇydo- 
pëî  ,%Sf .  biditéns  dt  WéidU. 


-<'\ 


CYCLOPS .  ôpi».  i».Xyçlopc. 

CYCNUS ,  i,  asxi^:  dji» .  #*• 
féM.  I  Le  dgne ,  €ftfiSulim  B*;**; 
lêtmtêfftdi  n.hmtti' 

CYDON  .  5i»s.  /.  U 
nUtdtCmdit.  -^ 

*  CYTONtTES,  «.  »».  /»*ttr/. 
Du  Co<i^c,boiflbo#*»li5ucurJ^ 
cède  coings:  Ol»»»i»  mJtm.Cm. 
Coing ,  I  Coienace  ,fmtt. 

CYDCvïWtr^  a.wiTTH/i.  Qui 

U  Canéc'  J  PUn.  De  coig^, 

:,D^coing,dcoogo»fl*. 


^-  'V  /-»,;! 


'■^ 


'::'.'  O^**"^ 

'•■v/.   ^  ^Ir 


lin 


<      GY 
\   fellc. 

.  ifc.io 

"  '*C-^ 
tafiè 
^  Cï 


'W; 


■/■■.r' 


•..^* 


,.s{*-. 


;  ■  T> 


\ 


\  » 


.   ! 


V    ,   H  Util,   (!^. 


,  oih.  firr.  lit 


/«'■' 


CYMA ,  •./.  Piiw.  «»iu»  «.r^^iP^r 
ToMboii^ir  cWa  »  les  wjmtotrt^ 
tronc  I  Ôado  »  6dt ,  *<^>  iMM' 


mit  tftr^mâlfuimk .  <^ 
P  ACTOLÏOTmCA,  »/►  ^/»» 


. .  >.|5iiP.Mi*iiiii|liil>i  c^  ^C«i«4t^ 


fêSt  frite  ettrlbiripè  àriMièAtt 
r.  CYMiWCt^s.  a.  /.  la.1 
cte->/tâ|«aMMtiMi  de 

eirSBG»sïA»«,/^ 


i  ',:4t;,i^i-,s^ 


,^flWPW* 


cAdeDàcie. 


■>  .,  t.;j 


•'     que.4^DtdMMé6M^MM.rl^ 
iU  AifofoHieé  fâîi|ues  ,  £i  Afte 


àniMjm.Ck-^i^Sf^^  iMéBê^ 


dcD 

jMàréil.  woM«nt.  Vvi  v    . 

Meçi  .  Vundex ,  (èr?ioe  « 
rhi  ÉWiirtlitiimnMiidJif 

•îHirr  JâiÉà  AMiai^Êm 

^/.  P£(«r.  I^rép«rer  ^>jp»iu^ii 

mes ,  if«s.  fi  (htktimtf!.  ^jm 

ifU^fi^Éte;  %leadidc  ^  a|)onAiw»n<^-»' 


DiAble .  E^ciMwi) 

hifi  llie^dredea  Bkv[  '^ 
CYNOMViA.  «;/ 

#|rNO$»ATP$.  i.ffiiii$.  SglM 

%YNOS0ll A ,  m.  f.  Ci*.  U  j« 

tlill^mÊiMIké^m  Mlêt^mfmt 

Dtaoe ,  &  derifléde  Dclgs.  f  NM» 
delcnne; 
Cl|«;rBÏUS,  ïù.i».  Surnom  d'A 

éYHl^HVâ(^i«ï  M6MagM<ae 
L'iOe  de  IHtot  î  WomMf'iMiyime. 

"d  éovH  ftrars. 

CYPSEfcA»»./  ViUedc  Ttr». 
OKi  I  C^like^  en  Accadie.  |  VUk 

,a .  mk,  €m  Ojcen^  »  ^» 
ta  CjHoéiiv»è»  deCyte&e. 
RBKnCA.  c./.  LaCymuï 

r^THiilA ,  drnm.  *  CyilÉUr 
^   r«;^tHfiftlAv».  é'Cyih^** . 

CYTfi«i|t?S,  Cythen»»  M 
CyilictîiniS  >»««m.  De  Cytbtfe  M 

-  ^^^  Monta 

■     CYTISIIM,!.».  é»Cytiûtt,  L 
m.  PUn.C\^ ,  sf^tiffUm, 
^  CYTHiy  «mn.  «l  Fomiet  de 


«i]>] 


&  dèf  (m»mm^i^ÊêmmMf^ 

';  -D AU4Ai^pMii'^'^i^^<ie 
Oalfii^tùL  DifaÉne^  :      ;  '  :  ;  \  .  - 

Dliiiim^^  L«  PaliiMcie, 
têitr^  d'ittyrifi 

DALMATtCUS  ,  « .  um.  De 
Dakoettk  iVejAtÊ^tkjjac, 

DAMA ,  c.  iffu  Kîij.  /.  ^^#*C  «■ 
Daio  .«ami^jlWM^*.  <' 

DÀMASetHV&>{aaiiI>eJ>a^ 
mas.  I  Dania(boie ,  mm  Â'è(009^p0 

d«  Syrit.  ^ 

jfi%oWiBd*< 
^Tï©^  ôiïifcy:  ^«f.  Coa^ 
damaattao» 

DAMNATQRXUS  ,  a .  nti#^ 
De  «ondamnacion.  pémmit»ip$4m 
ikSutt.  Rcgiftteédii  Cwife^ttttiSII. 

DAMNATU^,  'ût^m.'m$,<!^i 
damnarion.    * 

DAMNATES ,  a ,  muÇu^Cm- 
^tânmd;  dUfgéiblinid.  fkumummm- 
pt.  de  Une  cautè  perdirii.  — ^  j|*»é 
,tifih  A#r.ihieyimili^jrde,abaa(iÂBr 
née  i  ladi(cBCiril-dtf  «Éd^*!».   V  ^ 

DAMNO ,  Ss ,  in ,  Smm  ,  ir^ 
Ck.  CéndatnAet ,  kAïmct ,  obliger  » 
rcjetttr.  ' 

0AMNOSC'.  îilfl  ,  iftiiaak  «</tk 
//#f.  B^'éie  oMBkrendl^GMi^^aoitt. 
waj^eable ,  dangete«re. 

mageable .  nÉwlié'  «  pir^kiàble , 


DARP4^A&X05  .  ti.  1^  r-f. 

Marcband  de  btodMfi.  Mitre»ifaaiid«r# 
Kit  pour  les  aardâipfr 

.■J»éo$  jnoidçe  4A«tft> 

|M»ilMnWDai)dai)9iyi^.  MoiM^ 


pernideux  ,  dangereux ,  defa»àma. 

Qgi  Te  flàic  ««tt  m  qi^  îD 


'■.^. 


4..  ■  '  ■  '  ■  'f    ♦ 


(ùoBtQpaimi  p«ïtC.  Z74MINi^  )Smm« 

ytiam  nmm.  210.   Fonine  rti'ûide 
d'feoijîllit  devient. 

DAMNbM  ,  i.  *.  Powitf!^?^ 
te,_»rdiidioe  ,  deTavània^^i^n. 
,  DAMÛL  A  ,  e  f  ^w  l>àiiit. 
'DANl,ôtmai*.Dadbb,/mp/M  éU 

Daiffumart» 
DANÏA  .  «./  Le  Dannenirc. 

DAN  Aï  ,  àttun.  ni-  htUSntt 
DAMISTA  (^%DaaUleff  ,  c. 

/>/<*)#.  Ufilticr. 


D  ANXUMjl^  »'Pa«(xMr. 

PAN?ij5Sji!k^ 


'^^•'^- 


■ni.  Danoïa.  ott  aÉ 


|»otta|ftJijnt|p|idcv 
DADNI^Arttn. ./ 

«Mentant  Vim^fkmii^i^^^''^^:'  ''^M 


^i 


.'<!■:''■ 


^fnrm*W 


t  ''^-.'7ir 


c«frnr, 


d4mt«ôttÉai.alu  Le»  TrotegiiLlet^j^ 

y  ^  kaSIardftr 

d?or. 

DARDAIS  ,  {dis./,  7«M 

JÛtARBA|il)[l7S .  », 
Q!fi|)^|Dalll 
érm.  c:at%0aÉ' 


»fM,4t)lM  .iaivaM.  fur  f^ 

I  d  mes  ddpens,  t  1>«  liiiwtejJB, 
I^l4liaiiiit^  ^aiu  rien  V«i5eft|Hp} 

AWgaj 

rei^'eUctililgpiMilil. 


'^. 


,^R 


;'i?>' 


■\^' 


n. 


^^ 


#iïr?îir*% 


.fc' 


•rf^ji^W»»^ 

Suivant  Jçfeiittiiient  de  fis  amit^  I  ; 


:,V 


■•»  !■' 


'        -AVÀ'. 


liev're/jyjÉiw^'dlillM^ 

nro  i  ,deiMer  >  n^'oq  dobne ,  «ju'ii 
;|uii''-doafiet.  V   ■  V' 

DATATIM  'i  adv.  FUiU^Buifi 
ào^^tm^'^^tiiiéktaieat ,_  en  Vérité- 
di(Moaari%ni-l*attne.         v        ^ 

i>ATII,ômm,  iri.Pen{dès:4'A^> 
taine  /o^H»dè€Kix  m  padq».         é 

P  AtKO^^M^^^^  l.t4âiite 


DAT  1«P(7S ,» .  um.  %ht.  Q»'  «iwwr 


fré*kp^»fMMl>émfkmd, 

C4#,p%t|jç'gi»ijia/dcrai(pn.     ^li'^î^^   «*. 
P^ln^a^US ,  4,  um.  CÛ^nM 
Dl4HflM>,fi»,«n,  lofai.  5rét^ 
OV^  Blanebif .  J)9AUum dmêptriitelT^ 
jh^idmibhihM  f »ii«<  cqémdc  on      ^ 

lafi^lt. '"'"■''  '■■  "■  ■''^^^•■' 

DËAMBÙLATÏO  ,^nis./ f&   - 
La .pcgi^cn^de  w^'àé^on  de  fir  pto- 


pem  doMM^fir  lèc^i  démerw^])*^ 

Pil^Gl^lf^SiiiVâftam  »âri'.  PUn 


la  «jifiîî  IViiitrc  dàbner  l'un  ^^èmèc 

libéral,  qai  dorihe.  .\  PUtit^^ft^^ 
quiien  cfi  {olianrd  lapiàmè.^^ 


DATUM  ,\*n.  Cit.  Don  .  dxi^  i«.Mpmioar . iàii^ ïm  toiu^ 


doàinde.   J>étn  ^  étttfti  nttit.  Ck. 

Cofflptedtt«eq«\Miadodrid  &  re 

çâ.de,de|k»(^âc  dé«eoe|ife. 
DATtl^  ,  ds.  lis.  0e>  ir*4>aciim^ 
DATUS ,  a .  um.  CiiJlfSùfM  ;aei 

cordé. 

iVGUS  »  i.  m.  »l$tu  ^tté  di 


fimf  agc.  I  P/«MS.  Cdw^l  .i^  DafanBar 


piiMli 

Dt/a4f«0dimfi 

Dans  le  moilim ,  d^abord^^ 

^aà^/»nS^.Xi 


m. 


\'v.1i 


ÏM 


rWA  Allée,  gHcàôe ,  Utu  l.%  990^ 
mener,  >  /      , ,  1  ,■  -,  v  ■ 

DBAUlULATOXWS>,iâin. 


t  de  l^main  à  ,r<ir.>Qitf«»tiwic>i#)i<|||)^, 


DÊAMBaLQ,i»^iiè 
i^.  i;«Mi»prte)cner^ 
tn.  cif.  Aller  il*  pramesadfc  ;  aller 


z««,  Abi^  •  cKerir  tedHre 
DËARGOdiriXUS^c^l 

DÊARÎÎA'ÏWv,  a  , 

0£All)HO>âa  .ivi  ;  inttr»  Hd^  •; 


-  \,  V;-'.    v  ■■*'  >.A'*'rl 


''«m.<\X^; 


■^■    :,•>: 


<•  • 


■"iif'iillt)''-ili>' 


-- J 


^ 


,-w 


i;  >'■' 


■■^if]  ' 


-r 


'^ 


rX'J 


y 


«. 


v/' 


Mi-    DtAMrOO  pij  ,  «Vf,  ipi 


Il**'*' 

meahiét,'  p*4f$mn  éfé^  ié,  t>i4 
Tqo  bien .  m'ùMEîr  fti  tkffMttê, 

K  ptASCÏO ,  if  ,  ivi^it«in  ,  ui. 

*;  ^gAOkirUSTa  ,iira.  PoW 
OË^AURO  ,  àj ,  ir<.  Dorer. 
VMB  AGCH!l?R. ,  êm  »  âtihtûi|l 

'  ter  .  ècre  m  Ce  mcittt  ai  mk,JÊikf 

jB:u  &  Banmc ,  £|ire  1«  DfliUeiqiti 

|re.  Dtidabm  Jw^dfitfMMhîlrr.  Ss  dé- 
^  chaîiKr  çantn  Mél^itoi^ 

v  PE8BL  LAI^H  i  ôf tt.  «».  5t4f^ 

LLATUS-^'i^iimi  '^ 

j»9^1i!fdfCré,iUrmoiiii^  éo 

te ,  dë&ire  >  '  fié^apiktr)  Mm-^ 

^  inettreib  â  lagiikf|i|«  tè^^llâ^ 

treb«£los «rmcrt.  0i|il(4nir  jfVpni^  «Uqrldaii:  ,.4ë 


"■"■^.ii 


JEkiarclier  fur  le  vontxjkn^^MiUtmii  èjf 
tum-ùrteu.  I^i/^htMnti'ttk  fiûié 


0 

Jf/ w.  lïfrf.  Le]     DECEWVTR)IXÎS,iii./;ié,)».iï. 
DcaibÉM^t«l^  CmimaiMieaacti  je^r,  Pc  Decerovir, 

SMitt^Àrat .  I«  Gbnfett  «ic  dix  .  U 


OECALVP.it^itl.  rM«r.^aise 

Sv^  if.  Société  de 

'|>|ÇS!;)y(jTATll$i^  ont.  dt^  f^p- 
m^  iêf    ■       ■■;'■•  : 

t  P^CANTO^  i«,5vi,  itum,**. 
>#|/Lottec  »  odefcffr!,  prôner  ,  y^ 
ter ,  clpncer  »  «Uirnigacr , 
tatlt ,  ■  ^f^ifÈêÈmM'^ 
ymn.     ■  ■Wm^''.&y-         .  *•■ 

DéCAHO$;i.m>fMMii'<Q|ieft  â 
U«éMr;4«#s  iionmes.  g  i>oi^<l'itn 

PÔU«,if./ 

(n.  tjçMcàÙKjjeî;-  '  '  '■"'■■        ^ji^ 

i:ft^.|l«ai]>olei  '  .  ',  '  3 
|^dBi(3i^»Qi4NOUS^  qm.  Pfim 
_  ^férvàiiicf  ^<qii^ail«c  vèr- 
1er  |i«r  indi^atioÀ  ,éàuomm  »  i«iÀ 
tioirfiler»  ran*i«irc  TtiJ^Iàlu'Mtes 
(éûn  arfc  te  claire  ^"tt  £i)||i,;tirer  i 


.y 


laciiaation. 
isf/.  £té4l?«(ca4e  > 

^(âmrlescrimineUi'ifCQcIêteone.  ' 
■(i>l^^^l,BSCO  »  it  >  ëtd.Plm, 
ft^cttilèriuie 'tige. 


cUcttÛé  «k  DeC^PtMlr 

CtccieiQi4rt*<^  '  '« 

De'4it«M^  t  fiÉMMuiiifti  ii>l. 

f«C<^4k<kKaiit; 

)^0âCBNS .  tic  9mit.Hm  tlor  ,i||f« 
«loias.  Oi/rif.  Décent ,  leanc ,  coowv- 

Un  'VÂkc  iHea  ttAuMI .  a«  bonne 
iniae.''-  '  '    '  '  -  *  '  -     ' 

ÎRfft  D'ioe^ianieie 

l%l#Éi|#kio««WnGC^  jiifieâe . 

gffiç«';»'bmiiie^^]|r«ce.    ■-•■•-. 

D£CfiPl*»f^.  i<»  D«ppio. 
iM£CBm>]tï  «rig,^:^!**.  TroBi' 
peuf  «  Ibmbe  ,  a£Bt>nteur. 


DEO 

OECÏDÛUS  ,  a .  um.tMk^  Sur  Iç 

point  énimabn  m  À'èmt  ^ÊÊÈÊé' 

I  Çoiiaé:«|i.abfttttt.  -^^11%... 

DfiOXES,4ito.<MI.Dixtma.1|i.. 
fiti  ttntÉtta,  H»r,  MiUer^I|llrti»i^iH»> 

Uo-nUMfn*'  i.-:,:','.''  '     ,, 

0ftQ)(M4  .«./iOM.  I4dixn«^^ 

fmi 

Dtsmeart;,QMiMii|liW:('<iui  unn^t^'0, 

utirtitmifaiiélit  ■         "^^■' 

DaCiMATÏO,ôuUi/:  Décinw-r* 

DéJBfttiBriMendie  hkMxkhmi 

«»K."    '  ■   i     ■  -.         ' >^r0i 

.Um^OOtÂé  Êt.f  C0l.  Vatifeaa 
coniimi  |Mt^tti<it.  . .  ,     ■  :''■ 

cKiufancIbil.  -       ■■/•.■   -■      .•"*"'^"V''-' 

DECXHQ .  is  .oepi.l<3li!p;iHmJ 


ei^aè^  f%.  Trompé  ^fuuké .  afixpt^ 

Ôtiai^NO ,  i»  r  crivi  rcr2tièm  4    DÊ^Ï^^ 
èti.  Ck,  Décerner,  )ager»><egteei 
atcâtet^yj^tdonoer  »  clé6id(ài#iaiet , 
doptMT^  Aitit.  I  GciSa|ttiMlli»À>Q^ 
«««iiatge. .  )Coiiaiin4^^^rSiiâer , 

btttte  .vmtder  un  4i|lfeil|^[;i«Mtti6% 
une  querelle,  |  Dé£aa'Sip|'|^ 

êJimiimj^rtitms,  Cm  fïl  y  va  <(«  foUr 
l(MÎ>fciài  en  obcte  jftflEuce ,  il  s'agit  eîâ 
cej^nxétdetoqceiÀfiNÉoiflri;:      '  y 

^^Pflir  ,»xfdk^^^*.d^ 
mwHwfef ,  •  jy<iwti^.  -PtWBBFyWi  (ip^njt  > 
tifcr,  I  |f #f7llçcUçillir ,  retirer ,  rcmr 
pètter. 


X 


#" 


V 


'-*• 


£/À  .Devoir ,  être  flltii|(^  loi 
f^  ^«Yoir  oUigatiônssÉ>i  ' 
fêti  4tffii,Ck.  UiM^ë^ 

Animim  '  iM<)^S^ii^:^f!^jM^^ 

qu'on  n'a  ymàni::méém^0m  Dé|Ker;%lleMicher,|  Fiitr , 

fat».  rifg.USaniiàmdti  ^4t^^^  :mmt^^ 

liti.^^:^■y^^  ^.^l' i^  ^!^'=s^^'^  ■'*^'-:),"*^i  M|!|r-v^piejqa?an  par  ■  bbniiètir ,  M 
'PF.B]fLI5,iw./4é'A;  ié^^lt^  donner ùaioitc «w  le  batttdu ptré', 

cairfe  :  '■ ,.  ; . , .  y:-;'^^£^i,  -.lî. . #4t<ir la  ân»«Btepii!«iil|PP«i^ 

0ECERTflTÏQ,i5«f.j^  C^  De- 
ùiM,vdi£ere|>d ,  iji^^gm ,  tf^mclic , 
conèitts; 

DeCbUTO^  Il  ;  i»y,jti^  ^iti, 

Cir.  Combattre.  |  Dtl^mtcr^^wtdrl 
Uf^^èiK  4tn  diârercnd»j^^s4|i  >  «odr;' 

Donner  bataille  X 
^/«Nir  iiwwmi.  Cm,  Ciaad>attj;e  iibun-i 
nuia.  Dseertsfidêimftfut.Cic  Com- 
^||«a^  (cm te  ii(éttxf ^  dirpq^r 
ifo^CmH^tuindcn^c^        ^ 

DE(CE&SXO .  ônia^div  D^diet , 
diminatioD.J  Pépm¥,,^ii9^     . 

DBCÊSSOa.^ris.  ».  "x^k,  Fréde.. 
ooffinùr.  I  Qal  cède  frC^rge  à«n 

DECESSUS.  âi.  M.  CV-  Dépàh. 

iDll»Ç|i^Tv  4éd}ic,d<cir&.  Ci^  ^jftre 
bien-£éaQK.»  odn^çfa^^)  oonvqili;» 
JDH$t  mififd*m  'Qmimm  m^  cit» 
Il  ne  convient  null? n^ent  À  un  Orar- 
teupàc  fis  mettre  en  colère,  féàtt  -itm, 

DÊÇfMLP^D A  ♦  ic/: Ci<(.  Perche ' y^Hi^ntmilimm  il  vona  oonr 

^^'i'iSpBlP^Tfrt^  n   >     DECÏDO ,  if ,  CÎÎdf,  M*  aM*.  ^ 
A  rpentetir.            3^^^^^        |  Tomber ,  cheoir  »n  décWir.  ptmU' 
DtCêMPEEX,ïci|i.«i*Kr.  Cw-.   r»*^  *»»*A«3'^Ai''^  ^  S'cloignfr  «p 
ip».  Dix  ibii  «KM«^.> .  .     n•a^pfp9ch«f  lie  de  l'oriçiiJal— /?« 
"""tJL^yMHtt^,  a,um.]T*»*J(5H.-'^.  Podrc  les.efpc»n- 

pàtMlbuMi^v.t  '~.^ 

^  JMSjCiii|FiaMI ,  ^mm.  m.  Ck. 

Let  Sx  ptcmienPecvrioo5. 

D^tEMSCALMUSi|.4l .  rm.Cic 
C^i  a  dix  banc»  de  n^nrim  (^  pndMVk. 
nMii(}^qtii  %  dix  Jcbwtittfff^  od  ron 
attadbi^Ac  ODDtre'quoié*apfiu^ra 

DftCSMVlK,  i.  M.  Liv,  Donm. 


I .  tbaliMttâ^'^'^ë^'''^^  PlëtMe  ioû  droit. r^iM<iMrMw. 

^iilTATiav^féai^lîlNpiiii  JpS^r  de  ehargcwi^^  ||* 
-'„jy&wifinnenn   ^  ■•-  -  " -»^W**Vv-, .  :>,  ' -V^^  ^-miiliK  Cï*.  st^ftié.  iiv.Umtjaiei  i 
v^EBfI;iTATy$'iî(^|ii«l^|i^i<^  ton  dev|)ir  ^  prévariquct  daos  (bô 

blçment,  d'nneîttanieirriangni^te.  yJvMiiyill^f'^f^^  (ônsnè 

ii.;V|)BBarTa:^&s>.«iri/^tpiii;.l|<.  %â,'t||H|^'»a'y. i»ni(i>|ti^ta  rien^ 
'  0iec.  Cig..DdH^ter ;'a<biblir,'q<»tiaite  |:iîl(M^  ' 

énerver ,  décogwtgct»  ■■|>i>feft^  jftyfe  .^  iiift^ 

1^.  Çîr.  Peed<r«»iai|in  ,.         .    ^  ,       ^ 

fer.  T 1 1  if II  1 1 1 1  Qiiil Mpp|p Mit  ||p<'»">i'ww.--«ii>..-Ui,^prq>» dnliiÀ 
kégodtéd'apprendrelf#p^  >i^'  ^mtoit.  Dê^JRu  II  efi  onct,  il  cft^B^ 
>  ÏÎEBmO  ,  ôûtt.  /t&;^Dftté^  «&•  i  V  . 
4^in>  p«aM/i  /^mjii  ^,  ^^làiikl  'JJ^ê/EifiM.  it^lariiOi^vDtx. 
Cif.il  y  a  de  la  difUftrcnce  entre  de*  DËCëMBBII>  bai;J^Clw;^|^ 
voirderarg(nt&&$roliy^ie^|i«?  «eœbtç  >ràidt>iémd:tt|Nf  éiiM^  des 
■  blc  d'une.graca,  -  V  ,;  ':r  •in'>  i;Vi  '■  .^-i:^  jApoem^  jri»,«wiiiMiirÉww»  i\fa>wfr  <m 
•    DEBrTOR,Ôiit,*W««.©«ttî^ià^^ 

leur,  qui  doit,  obligé  iredevAl^      -- DECEMBAîS»**^  hr«,  ».>. 
DebiTÛM  ,1.  «.  «{kr |>éte.  ^«('.  De  Décembre.  Zf««rr«i»  23i«^ 


paiement  d!ç  Tes  dcctcs,tii^r  il  Te  fiû' 


»/■ 


DECACOMÏHMïa ,  Bnis.  / 
P%  ficètcpnent  de»  «krr«. 
DfeCACUMjUAtW.a.  om. 

"  DECAÇOMïîfo^.  Ivi  .itom, 
are.  4rr.  C«/.  B^j^H^'ioidpàr  let  têtef 

dcrariw»^^:;,jt:^ 


dil  D^cémbr<4 


Uf  S^mt' 


.D^lTu$s»;nW«/jt^piWf:.ife--^*^-      ^^    - 
Dcbe<tt.   D^  ,  qui  eft    dit   i?e*îi» 
oficiê'fmiigi.Cie.  Faitciott4evoif.  I}t- 
Mi  MlKM  mfêru  Çit»  i^HMiit  e/^ittn 
■■dk:oit  naturej.  '■.y>^-%v-: 

DEBLATftRO  ,  Jï;I^j  . 

'iit^^Ut*.  Babiller ,  oau^r  „îa^r , 
oupleter  Tottcment ,  étotudtifde  Ion 
rCçtfjbars  parler.     A     ;.\. 

,  W;  pf^itDcbea   ■>*>■ 
^âCACMOJtbUM  ,i.  If,  Dfca. 


■>   • 


H^I^TOS,  a,  uii,  ^jffcJda  O»^  (^^^09^,,  ibttdwr ,  àift^iBifet, 


^ 


mer ,  inveOifflir  cnotie  MM'on. 

BÈCLARATÏO,  êm^u.  Dé- 
claration .  aveu  ,  témoi^iage ,  xc^ 
roootranœ.  -  -ÉM 

"^DfiCLAROu  9s  >  âvt  »  itom  »  ili 
Cir.  X>d(i«fer»  déconwir ,  ^5^9«*  "  à     /'l 
.nottcO'r.OMMitfeAen  I  Explii||||j||p^^  '  '^ 
claiidr.diMteo  d#t||ppp#^^ib-  ;$ip; 


iv«p». 


'4^ 


'■'Ct,J 


DECIDO,  is,cî4i>  âÇam  JitLCk: 
j^tiUer.ytrancW.  |  Tranfi- 

^lio!.|8?r6éc3e^.  I  5^.  Ex- 
primer. DmMf^t^  ^^f*^'  f'9' 
Vaut  2  compo^two  pour  fanvci  Ta 
libertd.«>--#'C»4%»f>.0<*  Ttanfigcr, 
»'acfç|<niodcc ,  CQiEveoir  atrec  quel- 
qn'un^  mê^ttii^  on  lUu^pti».  Cit. 
Vuidcp,  déàiiq:  *  tetaùna ,  jugei  une 
affaire. 


;g|p|i;>4igyfjrndre  ^ ,  'abnCct ,  deoe-;/^ 

^(^Dedpnlun^ 

Vl^-^Ji(^y^Trebitiè^ifK»lW,  i«NUi-"''''' 

:ci«fc-^^ifK.  ■  .•  ■> ,,  .  ,^'.  :■  ■'■ 

qMdÔcwwigfderdimes.  :    «ir<^/ 

M<Si$(0;f  «oi|^/>C^*  Déi 

..  ^''  Ampoi 
WsiS»^  fium*  Gif,  l|ic«^«ii|'; 

Dectd9r< 

Bétt 

d^^mationi^jK 
gXa 

DEC 
Dédànaaiedr; 

pB^Çi  AMATOWS/a,  nm* 
Do  d^^iui^ttr  fm  de  déclamatiiiP?' 

DEO^i^TO»  i«»j^^  4çttin.^ré.v^ 
«Ctc  DéclaoKr  ibîve»  J9«fi«i)w«.>^^^^^ 
«tff»<di>^(%i|i.  oifw  Dédbuner  «QnKi;ie   -^l 

DEÇtAMO  i  3ir,  în .  itum  .|f|ïi  >? 


m!0li0iamct  devant  qQei<)a'<i|^':^ 


'?»  ;^ 


•^  /I 


;;'*, 


ne  en  ^fideneç,  |^Defip»«,#ifin<N^,^^^ 
EC|iINATÏp3i#./  «^ifîpii 


mer ,  dénoncer ,  fignifier»  exp<^^ 


exprimei:,»  faire  fcntir. 


xpri 
Dl 


■1':^^ 


ë. 


tOQf  U^ii^iidedétoarncr.d'évtint^  V.  ; 
dç  ^Miir.  I  Foîte^' Angnement  i  >îy  . 

digMîon»  penchant.  |  r;ir*v  Décli^% . 
OMffiù.  I  yitr.  VifsAt,  jMM^^# 
mmJi.  Ô/L  Les  ditfsten^dvnati.     ^^'^  V 

4À  6c  MN»#Cie.  Sedétoàrn^V»*^'©»^^   £ 

%t .  etqnivtt.  |  Dédtn^  .^éd^oir»  .    / 
baiflcr^  lUlcrénpcitchaak,  «ndécn^  , 
dcnce.   VêtUjiUm  W  W  à|nMn|ii..';|r\/'. 

Cf^/:  Penchant ,  «m  va  en  giflant  «^^^^  ;  :. 

%mivtrAS.,Jtwf  u  penr   ;   .; 
chant .  la  pente»  |  l/édim.  ~ ,'  > ,  - 

Pecqcta.*./*»*^  (fi-  «q^B  s% 

Eaab(fttilii«v  qu'on  met  enfoitera.      .      ^ 
/raiehir  dma  là  o^àe.  " 


N 


DËCOÛtO&>  Srifc  m,  Cie^th^ 
Ûfumu ,  ni^nf  ai«^n»épager ,  qui  «'dk 
rmrt^par  fttriiiivaire  Cflodwte^    ^ 

DECOCTpM,  L  ».  DécSaw .  d». 


••.''" 

r*.- 

*!.i- 


\ 


ooAion 
>Bt 

IttO. 


m 


'.  î'v.  conpet 

.f   .    Dfe< 
"'  Décok) 

/f    ptopitti 
'  <viuin. 

•^f:  f    DEC 
ru^df 
^BC 


ii 


perdre 
idficoloB 

Dec 


■■-m 


sf  ■ 


v.-s: 


■^i 


''':-^: 


SOC 

■enlev* 


t'ir 


1 


,'H<Krtî^ 


t'wdbQt^ 
tr<b«|tetii 


t'..;. 


V.'  Vï  •:'-(. 


.y.^^^ 


'.'TA 


■  .i1^'  ■•,  " 


^ 


W^¥.' 


■*»'. 


•* 


H~ 


.  '•■.♦"       *l 


^^'''tfm''' 


■■■■vM: 


.*■• 


\f 


mk  tktt^'VêM,  €At.  Vm  vmx 

DCCOLLO  >  à* ,  ivi .  initn  ^  it^. 
«ifc-  JM  vjfÉi.  D^coltfr  »  ^Ucamter , 
«wpet  k  cod ,  ti^nclier  la  ticr.  | 

r  Diooiimé  k  déteint .  «li  é  perdn  û 
■*'  vUâuu 

SOLbiLA  T  U  S ,  a ,  um.  «it 

:%  senire  ^>ÉÎilÉè!|'«i^«cnu&e .  teriiirV 
jiloset.  I  Deshonoror. 
►eCCK^O ,  il ,  tî ,  mm ,  itë, 

'défifiktÙM  bicii  nul  i  prdpo» ,  le 
^  "      ^  |i  JErv.  DtttiAiMf  ,  àé» 

Faire  unciléfloâioti.  | 
RetràkuMr.  cMtier ,  folir. 

^ààj^t-Çtf,  Faticbolil. 

itioailetdenr' 

C)wvFâulto«haiH, 


JSaMUkÉ^'^qteuâiiou.  />«f^fd^ci|ilMi|^^BM*  4râîialat^ 


Je  4a  Ibrt  <iei' fintit» 
iJM.  4. 1».  Cift  Décret , 
^^kav,>.n  .Deîdaatipa ,  Arréi , 

rentiBeot . o^aioa.  (  Ùope»,ia^ 


') 


Hsm^mmi!.M'^is^fi, 


Ckétamé , 
y  fadiuic  mi- 


4»f  •  ocM  air ,  ftmtê  fm  n^iniè  ù  vi» 

"♦""^Woat»'  •  '■ 

t>ÊCORAMÉ|j^imiu  ^^ 

DECORA  TlïiïarvSin.  Or; 


^  4ê  D4{pn  m». 
OtCt|80)  if .  ûi.  roittt,  ârf  f»«a#. 

IlB<SUMJATU$»  a»  nm.  ir^. 

DBCpl^O ,  ât ,  ivi ,  âtwn,  âr^. 
Plm,,  Foiderattt^eJs  jflaatclifitr  <le^ 
fM.ÏAMarl(î>^ 

DeCÙMÀ  ,  «.  /  Cm;  La.aiime, 
la  dtzi^àM.  P#MtfiM.  Let  dcdnii;*. 

OEÇpMANlis ,  i.  if#.  Cfci  Dcci- 
oKiir ,  la  Fenuiet  ##  le  Tralnanç  des. 
4îxtt)e« ,  Se1teca«tiir4ésdeciinc$.  ^  > 

pECUMANtJS,  a ,  um.  Clif.  De 
diliéne ,  dedixme  «Mi^i  doit  Udix-% 
Ji^'IoLFort  g;to»«ttgtiUKlD»rw> 
mMM  j^Ri  Cic  dÙMip^iiieci  la. 
dtxme  ,.tec»  '1  chanifilMff^  timti, 
fUn.  Là  tâMifiée  d'Orient  en  Occi* 
4ef» ,  la<tfafaida>  ii>tfi<.  j^m».  S6I* 
dat  de  la  dq^éneXSoaipaçDic^  JMra^ 


a» 

•ailni^^aiMMi.  CfC*  Le 
te»»  édjBfcmn 
DOSC^MTiPI^S,  a,  «m.  vat.  fét^ 

4M.  Pikk'Ccwféi ,  latUer ,  niiiih 

mwnm^l  É|#tiaV-éclat  »  dig^M^ 
graadéar ,  Mba  ;  crédit ,  xévaàkàcMk 
'  I^ECUSSATIM.  «^.  C«t  Ea&» 

vi^'^  -firoattod/él'i  |||i|ii#X  w 

tmÙMi^iit*'^''- '•■'-'  .'^''^'''''^'^'*"''- 
DBGI^SATUS  ,  a ,  unw  ^wrcwxj^ 

4/«Deciinà. 
DSGU8«l,fr/r.  ii  Dmé» 
DfiGDESStS  ,  i«.  m.  ^  0iie  di- 

zatne>lo«aMbfede4tx.  1  K4rrv  Dix' 

DÊCtlSSO ,  âa^  Syi ,  inim .  irjf. 

/im€«&  J>iviliH<li^iii^     en  $aaat 
d'X ,  «M  de  croixde  S.  André. 
î>VXm9^M,WKpUm  Stmf- 


■'i.. 


"  "yif^' 


Une  arortè 


#4a  %ictidre 

lTÏ«S;à„n«.CÀ;,  (^^ 

t'iaftaiikaw  pcaivoir  «m  (m«  la  pitiu 
^nce  iCiMiMtti. 

DËDlTUJl.a,  ttm.  F^. 
.  DÇDO  »  if .  ilïaikdittun,  « 
JEtonm^ ,  livrer;  «hjUnkuuM»; 

4nt  amiiiiav^'ft  revabctté^cÉitfO 

fl^m I  i  léaiiaÉi  Ay» Jfe- ,^ ^._.. 

4m  CfA  Fasâetttbbex  ce  ^'04 
pris. 

ià  d«Àic<tf  «  fGEdœle  icnnotem  de 


'».' 


.*, 


.■.'■?«« 


*^ 


EL-      *-,  ■    -  ■  V    v-      '■k'V   ' 


Ca^  Met,  tailler ,  pdir  Av9h:^iaUM¥^^y^^- 


r*S- 


la  grawkfovtf  de dcniefèda  cainp  \    ^^''^^^""'^  '—  — ^  -^a»-:-  .^« 


aâts#»^!o«chéfiir  ks  lits  de  table^ 
imanUimàts^iéÊiimùyToi^  par 
tttne  »  QMttirir. 

,   l>ÊGOR£V/a)fo^  C«i  D'Ane  ma-  pln*  M*  autant.. 

de  flena  dfl^^creyfint  4^r«M$^ièB 
deja  décurie ,  être  tin  de»  dftty>^    •  ' 


..   ^^..  ...^  _„  qailiié^liiNlilMilhiM'iiliiitùilar,  ébnto. 
Une  groflê  poinroe. — #!#««».  A^ftP'  i^nefaeitt;  D9p$t9,-è  t»pit0-mf^. 

DerHttUêdediieme  ,  de  m 'ilWiilP''''''  **  '^^1  ■>'""  ' 

huilé..     •■  ■'■'^V',   -^    ,  ■•:■/.--  •  r^wii'V'iiii^jjii^.^,,^^.^ 

DCCITMBO .  is.  c^ûi,  ci»>rtQm  J  1«»  «batfttlia^'d^ 
iti.  C»L  Se  coocHer ,  être  coaché.  jjj  i  Witr;         ^3ÉI«^. 
Cit.  Elbe  a«  ià  meure  à  tablé,  ôircl    DÇOfeCET ,  deckfcâic ,  c? rif.  Crr. 


m 


t^ 


ivaairpM. 

jcoiivàtta* 
«tr  iniiu- 


i*//. 


DMOII^,2t;iti,  iti»r,|r&4at; 

^^Embeilii:,  «mer, parer,  iq'ofter.  ij- 
.sjjéfixer  .^qoAipc  d&ragr^iBeiM,  de  la 

ÈORTÏCATÏO.  ônîf./  /»tti, 

!,depir.        • 
.  r-r^«P»?R^^^a^qi.  if,  âvi ,  iiam, 

Xfl^.iiML-J9UBaiiiber>  peler ^  dtct 
M  enlever  IV  '      " 


'Deauiatiia^,4ai'(w.  iiN4'^0mfiâa^' 
decnrifii  ««par  dizaines ,  diMatuin 

••-âfi».     :'      *"     -.-.   - 


0f0 


«filapAii.        '       OEC0RlO,llr,lvi,1i«mi,ir^* 


^dMÎiriel^^iljlIci- 

far%r; 


DfiÇORt^,  û  tt. C^.  Agr^tiienr^  ^«ar.6Wv 


iCM^ion^Apinètctdy  poUteilèv  f^  Cewtt  fàg^iàciiékëdk  O-  ^ 
0^tHinifiMd*Uiàai0»téi  tàmânMé     I>£CuR10^,4^iis.p.^  Deçà- 


N'^tie  mtCétatvinc 

éffe^niaHrdam  ,  n'ét^ 
Ue/|i||p|i|.iitenéte  Y 
f«i<ittiee ,  a'ayotr  pas 
/I«Bi(|OR>  '^  ^ 
K.  DedecDroi.^ 

D£iîitiQKirfai(;  ^i$,mt^. 

^^^^^ »RATIF^V<^rVn*  •î'W. 

DEbe4S0IM»,it.iy<„ 
O^  pcvMÉÉri  difBu&WT 

t  D£0ÂepitOSE*;^.  4an 

Km».  HoDieaiaaeai>,avec  ia&mic, 

jMÉiîiMc  ,  'defHootfwr  ;  ù^nooii*' 

DfipioORUS ,  a ,  «n.  Si^.  Qgt 
cft  lK>^l«in  V  deskodorahle .  fgooaù^ 
nieax  v<lî&naa<v    ' 
DEIXttO«S;«rii4la.  C^  Desbon- 

,  ^--       -    - nott,  iaÛW»*,  honte»  >gnomi«k, 

-i^ÎP''-  ^-  ^«o»"  <^  ï>«w$.  Y  non .  (  Àaul^  mOUrm  ttknhf  J|»«  i|bppro6ft^ 

<,'.;  DËÇORI75  »  ^ .  om.  fif^  Beau  ;  mùMit ,  &  dmUuimi$P^Hmm  ^  DfiD  C ,  ffdmitêt  De.*  ^^ 

'  ; i^. ce ,ion  air ,  bqane mine,  de V^é-   JUMfumt )<l r«m  Le  Coomiifaidanc  cace ,  ^    ^ 
■''/pm^».i  BimrUvxty^  honnltc ,  oW  -àe^v  Cêfidkti,  |  ^CAL  CMMcal » 

>:>v^^  ;  •  Di«xfiier,àiii«(M|Hna^ 

i    D^CpXjr,  pi^.  ;b>)Oec«m(K        «afflnt.  I  r«r,  CàpiiiÊmeiàe  trtote- 

,^»,i;^Vijjy|gglfiTi^_,dtoi«  ■■■';  ,  ^  .l>fiÇXHUld;|ijCurn.  oàcwi» 

//,  0)QOtfiMlWSAjim.'e(<i  pè-  (^r&ns^MJnbjNrCoofif  ««m 
-  ~  miil^iÉr f  i^u  y  qn  eft{iittJt6ord  aac  12  aiMc haut  cnhac^.  |  JiMCiMi. 
ieUioÊL  ^^  vite  jCoQi^la  bagne  »iQ^.| 

Diteife.  I  >ttfc  Afoi»  (o^omi, , 

cotlfidelîa^tn%^X>wi<>»a»it':Ca^  I  au^wftatft 
X/n  a"<eoonrr* 


Tirer  cahaiitaM^anhaa ,  at 

te(brtirjniei|tc 

Cif,  <;owdqire /a.^  .Jimima^mimL  w ■  r ■  ■   ■'k^^^x-  •" 

tiw  r  y  ddmnnBt  ^I|-Rnranchel: ,-  dM^H% 

'mimmi0miiu  Mi^itUt.  t  Tomfe l  ,,. .  :,^^.^,. 
porter .  f«îitit«r>  £ute  venir,  f  9m^'m^v^^:\ 

Ovii.  Aipareilkx  let  roik^jm^tHn^:'  r  ■£^:'Tif  i.;^:, '.J'' 

,^lj». Filer*— maftPfc^iwp.  F*iM#,:  v^:  J^^X^Ï'  ' 
.|Me.: v«»^^T>ré»  «««Mk  ciK-  %mii^p ■    " ' ■  ' ^'''  ■'■^  ' 

MrfaixçvçiMa«Blin(Bce. — -mfêtf 
^f./Àr,^iidHr4^ficvfts^        »  i,; 

DEDUGTÏia.'ôm»;/:  <^CoflS^'  ■;.  ■;■■  '■•".,-;fj;^?S^^ 
diutc,i*aaio»^de  conduire, •iç^mc^;;-'-'  ;„y';''  ''^^'-'^ 
-ner.  |. Ki^.f^Sl?»^.  voiiuie ,  tranfifeV'.,  '  -'^ 


F'T-   'WJ 


.■■■V* 
■■;*::;•■ 


'.  |^U^ 


BJMiHifliBaa 


dedia^«R»gi 


J?«M: 


Oirf- 


;>i; 

i'"^ 


t  DEÊlUUp,  3f .  iré.  PW.  Je». 
;;iM(ônaetÂitt  (Matri  Poit0brV« 
M|er  ib«Ae ,  cendre  k  4«r4BK,ibiw 

'par  yc9û^i|M.   ■  ^         ' 

,-  DaOlL@Ca.ia^cr€vi.  aM». 

M'MKi.^  DdootiKe  i-diol^r , 
l^i'accxMitfir ,  aUcreydtroijwanf .  6c- 

>nwr  ptaÉMH'»  appctiflcr.  #f<9Éar  it> 
^^>';iill«»:|iil^  J»«f.  La.  yâèiik» 


cporta/uop  di;iiatta, 
■^^  DQCÂnPd;  R<!  U  S ,  a  «  oo.  iM. 
^^JOiir  dftCkiÇb*  de  dddiocu^ 

niot  halàr,  rhcure  de  la  mort.  .^  Icdfive  dei  Coacfn  f^  oA  l'on  a 


PCDICA 


S,a,amf  Cicfaft'f 
Phàd,ï>t^ 


initifim 


aj^^RSiQ.iliiit/.Cif.  CoQrfa,, 
tQtidnîlf,  d4renté»qnfoQ  fiu>  (parj 
iaa^mkêxi^il^^         patt  pudt  l  " 

PfiGVilSORlUMpii  aa«/.  Lic^yi 
carriefç  ,pvi^fi»  I  fticedtk  |éé«l 
ICI .  dei  Tottcnou.  \ 

BBCIIR3P5; ,  ds.  a*.  C!ic:Co«ite  ; 
co^  I  pjpQttlentent.  9mâifiê>  êfÊm^' 
mm.:tmf^  î* cptfa .  la' flt^jlltfia  «# 
l'doDwltaNM  deawnt^  -4.^  ' 


deii^ 

Iau  tcmeor/       -^  \ 
0£JE>i0i.ff^^Deda 


DEDIDICI  ,>yk.irDad«fi». 

DBDiflHiiiinfe;àpIyriBbar, 

Dëdain  .  mUf^immi^ia', 
méMiOm  ,,  idiaimtrt  ieitrf  ilijdai- 

;  IÇ^^GNOR,  3rii,  itut  dm,  %tu 

rdAnl'^  'rcjéérr ,  regardât  wft€  imé- 

DCDlSCO,it,drdxihci,ér«.  de, 
tkùaÉmmàn  ,  OttUier  ca  «a'oo  a 


d^convertSR  ««J^Sfev  >^^ 

Verf4éU«i«fcjnf4«i«*f^lM^«g^^^^^ 

$1^  Un  ne»  mi^ll^Pàxleh(mb, ^j^  ,',;■  ' '^  '""MîS^ 

,  PfiBRRd^  i»:»  i^itm»itëi  ^<  ■  ■     ' '  H^î^ 

l5ÎÎSf»»i- s*égai^^ffdeartcÉ>  6 fouft/çV-  •  ^ .  •i':V^'\î'; 
^voier,  exmr'fà  0c  U«' |  C#L  Se  niés<:'  :'i:V:,\#'iyi^;f .î:;'i 

Sendte,  t'^M(èr  »i»troaiper,cniti<^'''^f^'''.i-^  '■^^;:  :f 

3EfiBCAT0S,>  -U^^'i:âmm 


D  E  F  iE  C I  S , Vf^«M«  De(«c 

DBF*CO»^ 

DEFiEDUS,  a,  nsi.  Cit.  Fort  fk< 
le ,  forr  vilain. 

DI(FALGAXUS,a, 

DEFaLCO/aa.faiv 
CaiL  Abattre»  «doper,  c«iUera^/ii^.^wr^•>..^-^  -..- 

fàox,  f  O^iiJJBirancher.  |  DWai^^^^lî^^ê^ 

f^,-tAtt^miiiifim^. '-^:mM    < 

■D BF AM 0<«ig|iv«$4klÉ»^iltf;  '"^Vj,    .^-^^i^fe^ 
:MPi£iiti«i^  jftm^hmaim^ik'i^     ^^W'^'' 
w^lératationvddaicr.iaîre^palGx^^  ^^      ;■/;•' 
poqr'ffiÎHae.^  ■-  "^  .-  >&:-f '^^i^:^ 

DBlATI6AT](Q;teit/<||§*  B|^|?î:'^r 


L^sl 


•^•v;s 


WAT1G044iVlW»l , 

Û«;FatitBar'>Mreri«aitArdetaH^      ;M 
fStode  i  dalH»  ikkfittigpt ,  £kirtidkr 
la  peine. 

OBVCCAtTCS  ,  a,  am^  c^Upim, 

0EFECI,fr//r.WrDelicio.         r>. 
DiffeCOi  i«.  »  jiK^>  ^ffjj' 
%iMri  ddMWM^  «nV^  »  •^""'^^ 


-'■* 


* 

'■•'V 

?■-(> 

■  •■■:■.;•*' 

^'l 

V    '-^'î'-- 

■■^: 

■  ^  '■■"  :<^ 

V  •; 

>■  ;    .s.r,! 

•-#■ 

..^v;"- 

t*' 


^^1 


■''j<^;.j;;3> 


,«.\     i;  : 


m 


ym^»^. 


^■^: 


c<-« 


clan    aHaun.   ligjk^.  ,  Y*r.*ï»<»»f5«»*(4  flcur-kA'ïéclaT  .  ' 

■'V,.       ,     i».._.^^^ 


i>£i-rN'Aî 


,upw 


i;^ 


éiSuùtém 


.-.<; 


'  ..a^.i»é^ 


K-'^âii4i  Am&TjÉtt*  'tôt 
iiOiikCiclipft  éi>£oi|Hl«W4Mii 


1 


'.    ,''■■■   ■' 


Utx      .... 


DEFRi 


profit  <ie 


Ce .  ^Bote^km  r  •f^ï^MûjM^  >«akiaiiKa|i0fl^  $c  pré» 


tOfi 


i:\-!/j,- 


MT*Ovd«ii./.cSft 


liATPS,é,«m.  cû. 


fi  MH«»|if ,  (è 


:,4«Wt 


;1U  jette  U  ini  vim  en  »(àgp« 


»,.  -j  v  1 


SO$.â,ju%^|w» 


fJi»«i 


^.^-     '-'^ 


11 

' .    c"  -^'ï  '^'?^;'  •  -  Ijpw  caÉ|||||ype  conix  me  MUMpu. 


##p#«  oo^gliii  !^>  Cette ita-' 
ceU  ne  fe  pmtM)ae  pins ,  mtHuattS^ 

' '...lîsaaÊvt: 

jci ,  reprenons' nôtre^MMi»». 

/"il».  soitfcSK««ÎS«t. 


7:<   i; 


<:>is.t«ISttil^ 


y. 


nacttrc  «la 

pat  ackoff,  aebom.  . 

DdSem^  ^Miiciieycrt»*^,  «(àttiife ,  le 
^eOeia.  l'«âjà|i4yMl|É&  tttccr. 

«ftrciut^yiUia.    |  MAlTëttirv kon: 
"tcwr» 

^J58»B«|iKTAS  ,  itit.  /  c*, 
.HWWwil>bocfe»  ttdievâémfltilt'. 


DEFuNCTrO.^SpAis./:  L* 
mort,':  .■>/''-^  j    '  j, 


an.  />/cR<Qai 
>cfIuo. 

crcuTer, 

fouir  , 


•     ,    M  »m  «il ,  au  iMtiflë.  ' 


DâruMÛÔ ,  là ,  «di  v#fite  » 
8  rim Jetter  en  fiiiiir;iiMîiiMt[.   . 

4P^mmÊifmf  .'«'^to-tttt*.  I  £!»•  ■ 

«oiever  .Vïnètire  lin,  termiotr^Kc 


JVfitfCiae 

fe  <»éaytcr  de  foio  »4îiomf««iMe.  ^ 

■TW<(iij^aiÉll«fm4WM><aK  Palier; 

aiiMt'»:4ettQt.».'tNpft4ilv,  Idm. 


MDiifORMlTfiR  »  «iv.  l^fiwiA 

DEFORmÔ  ,  ?i,  â*i,  ii^, 
Sri.  P«Q(.  XMfifptttr .  itaadir  difior- 
me.  I  f'îDr.  Tr«cnr»4MuKr,  |  r». 


DBFOJ|||S.âMM£Sft  fiittu. 

ltKm>«)iiittwv£aMg^|  pW 
«en»,  de  cmIm  tDidit»  I  Cmix . 

jflPpSMS  .  a  ,am.  Plim.  Cw»: 
O^i^Mé.  bddiévj  Cir.  Bn- 

naT'"  '^'.-^^^ ne.  oiMH, 

U^^iLAi^i^^  i  US  »  fivid.  VHêx 


^oute 


0iiRAVDOy  rt ,  9Ti .  Itimi , 


YV.  Attia- 
«Mt.i'ea 

.~^^^^^^  fNDWCf  4M  /Gmu 

i  ^ <*  vi^^VPH*  vâmfk^^lèv.  Se 


if*.  ^ . --— 

DEFLOIUTUS  ,  «  ,  m.  Xi«. 
peif.  dwDeiMitpk  . .    ■     .  ,^ 

OS|'JUDlUO,et,rfti>ei««iOli 


éinj%>riftM  *  ii  .  f«t»  il^  #%   «^  MVMOATIIS 


r<»r.  Se  pnver  de  toot  let'pliiKI ,  & 
r  «MteifHt  dft  fttiAftiaa  ^  le 

«*(>    ilipr. 


^% tm^moi.  t'H,  fête.  Je 
<)£Q#mii  ^hh,  imm.'i.  Otud: 

u.  Oéfca^,  k'jèettrdtr,  ne 
KÉknUK  pu  à  fim  ptiMcife  ,Vai 
^dMgKk-l  Kiiy.  Se  tltrr ,  fe  cet* 


ï 


laL>^^#>     5«£fej«e tftd^piorirW  dec^fti  HaSTpeafeeiirSïïr^  <^  -^1 


t\i».  k  fiMoagjér  dam 
Ton  travàuil .  Paickr. 

t>SGI.  pff^dltDego. 

DËQLABILO  ,  isVàfi»  itttn. 
iel.  jw.  i^Mf^Oepikr ,  ièter  k  fA 

DBGl.ûaOy  k ,  If  *.  f  «f 

ëoorcer  \  Ikn,,  tnkvier  H* 
SMf .  Soifc^a.  arridv  <*u> 

wti'mmmmDéàm»,  <k«»^er ,  ft- 
paie«Ml)lftâcàercekiicft  calé. 
O^fiLÙTIfa,  i» .  W ,  Itwp,  îm 

A  val«?Ygobct  )  9uàm0i\èt*m'* 

P«tfèr>'^iMH^P  I    '  — '•  Arra- 

ii^.*ic,ctfm<f 
.«MP^ut  »k'fiiMil|rflK 

wtsavfi^    '•'■"*■  -iifa  a».-'-' 

^r.i«f  de  k 


:f.-fH 


:c,s^i 


*  ■. 


S%ll> 


•  '"'/1 


Tkr,  ^ 


i«.  /  U 


fsH.   Jk 


F.f^i 


tardive  «»'     ^ 

»  fe  COI» 


t  le  . 


.    Art». 


# 


(•SH;Tn  «    *   » 


■a 


XfdtÉtmÀhéiiéiitimJtS*. 


ftif 


!  t 


m        *■ 

m. 


P'f*i 


f. 


►">'■  >,.•■■./- 1' 


ter  attcvoe 


fÉpiittitlNilOs;.^, 


:; 


.  i  teraod  clicn, 

'-■Ipî^..^.._ 

■  ■■■option  AtpiÇiiçt 

^  d$t    Lfmmn  ou  ^i  /««»<  v  ^  ) 
KanaurfOr     «U.ii^'.,^..  J>^.i'li;L..^ 


Qu-po  pciir  ctfâccr ,  «ift^  6<ciie  i' 


r-^-î,^ 


■i  •  ' 


yw^tîBlMiiilPii^i 


j:é' 


^jAi-  cnÊwtc  ua  ] 
A  SathttViwL 
!c       DÊÏTAS 

^Ef<^|p,,,,^.^ 

Mtt/lo  peiidunt  »  qtti 
décrodaiir. 

DEJDNCT  y  S .  «  ,  W  C/^ 


mi-fv^T^'^'  .  


ilvi    iiC    i4   ïm( 


%Ww:|»  Amù      „  _..„..,.  ___ 


JOELBCTOt.At  «•.-(%.  Choix  j 
«iic ,  triage ,  tiiéferencfc.  I  Cêf.  te. 


,>.'.'  '^' ■;,■<.,  -jj*.:« 
'  '-'.4)'-  >;:' 


i«ni^0fj,Si^      , 

ttè»;  ^^M»Mr.  cVr.  «ça^iir  If^,^  ^,„|„  „  ,  -  ^ 

DELiïBOR.ém.  dc^^oâfom,  Aire  la  rJ5»  fiH.*U,-Sr-SlS?.^ rSSBffiSTJ^ 


r-'fx'vvl 


'*■«■'- i 


:^rt;fi 


'I*  ■'•!: 


'^!™i»nr ,  «VsïtrMiirrif  ,  Uiller  ,  le 
ai^wc  I  wttértrf,  I  p/?x  répaifoiiir. 

er  ,„4|çtiîiiier  jf  clâbaucfcf  j 

ire,  qui  (tnci  «it^miei^iv 

iMll^rtfft  fvr  fe  vi{«ge. 
J  #  DEMONESTATUS  ;  â ,  lun, 

!«.  i>^::  0éifti>âorer  ,  àmaùés . 
Wcricr ,  n^rçeo  nuavaife  rcjKiu^ 

*l^yHHHlBer  jtcbinr 


ifnOmii$Jkât.  ck.  11  hu  écbâpp^ 
^quefoia^  de  «lire .  U  fç  Uiflè  tti^ 
quefoit' filer  îdtrt. 

DELAceRO  lis  fc  ivi ,  ioan  . 
arf.  pÛMir.  OiApet.  b(»(iiinet«  met, 
tre  en  ptcoes,  déchirer. 


ïkf  ^ 


■,S-A'-i;    .^1 


tto.ô 


,^^. .  ôni«./ ,t/V 
i^rléb^déwi'ettek 
ï»wifrc         vIoTeoçt.  I  Ctlj 
ftiof» ,  WDC  (die.  t>ijtSn»  0iÊn 

■***^Tt^.  tf»  a».  / 
NI» ,  cKulce.  I 

^i«|tk>l)ois:|^  Pente  ,  otr. 

DBlEC  i.oin.  Cjr.   fmrt. 

xn  bd»  .  )tntt  p»x  trrre', 
tec  •    :..J 

^^^ — HJ, mettre  deiiots»  rcpt       - 
^Fter ,  êeàmet.^  éldj 

^.  Lkî 

•fil*.  Xn>.  ùt 
)Cttrrm  kt^rir 


i»^.  VxCÙôti  de  plcurrt ,  larm#ïe 
gàir  dca  yunt ,  aMAidBi  f  pîeors.  lar- 
5f«-  p'Utnfiutimèm  faà$  ma», 

ycBOt  tarmw/Àtf; 

1&ftLAcR?MO  .3i  .  ivi .  itutn . 
tr/.  cd-  UraioSer ,  pkatèt ,  laific^ 
coulct  deilârihes. 

£>ELACtATÏO  .  ônia.  /  c-<, 
L'aûiandcfevrer. 
DfiCACTATUl  .4,00,./^^ 

,    DELACTO     îa,  iW.ltum, 
ire.  Crf/  Sevrer,  èicr  le  cetooi 
OELÎEvO.âa^àvi.  àm»,âré^ 

I>«tAMIQ,l,,bi,^r<'.4tt;5À•r. 

Lccberv     ■  '      . 

DELAMfiKXPa  .Iria  .ItM 
Utm,  in.  i«^4ar.  Oiwi  Dd(4av«i^lè 
Utncnt-        .     r-. 

^*^î  tel 

- *  de 

t*u  r#»».  Avant  «|dM  ait  dSCfd 
otitwi.  JOdâfkfHwt^tk 
rrcsd*tU(  ckiiQa,  «« 
I  cptmc. — ^41*4.  On  fêm^M 


.iNfteïKr*'?*'-; 


~ — — — —  >  ^m-t  «T-» ,  Hiwn ,  are» 
Cw,  Del^gwr ,  4argkr  ,  oanÀettre, 
donner  commUSoo ,  'd^pwei: ,  e^ 
J2i5«''  *|wflw  »  itttrih«cr/|  Subroger. 
UBftitner,!  Cvdet,  tniifrtjftcr, 
^0fiLÊNf FÏCUS ,  t ,  «r  Hmt, 


«-•V«r  »» 


•*3r-- 


'^  ^      -    .'*  ,T  .•?f''w''li>.-(  ■••;"'î! 


SîlSr**'  *  5*?  »  rawtcr  »  nCa , 
«tap;  w»tcrfer>  li^traire ,  djJfti- 
^,*maitre  «^dw6t*.ftcc^  ,d<s- 

^feâS^tîfî?'^     ^«ïomeaiêad^JteiSàM/i^..  ^î^'4#fei 

^ttJtnt     r  r^    r^i    ¥><^^»*^r*ft^«J.  H»diflèri?  t^^i   %î^ 

UBLirrO  .  dont.  /.  £»<*  Dé-  \CMtid.  Folltret .  Wineh  •  '^  '      ^  '4'  t  ' 

ôBitctw^ic;;*.  a^ l'w  i>rt{t  .;^^'-'i^ ■•    * 


DfcipvO.tt,  l^fMtt^^i  lr«. 
étt^  Cêl  Uûix  ,  Mlir ,  rennéitei 


DBLA5SATVS  ,  as  om.  PUm. 

•El  A  tSO  .  Is .  Ivi ,  3nim ,  if<. 
liTei .  fiitigtter.  |F.niiiHiftt 


"  îiMKcretc, 


cc«G|diM 


"Olk 


ptaime 


DtitàimOi  Stiif./t  j%f;  Bf 
(ai  a»  raâioo  «Imtfkr  <W  ttocldite 

tlll|«  par  teftament ,  <{Qi  u  >  >«Vî 

u  ncaviime  partie  du  totif. 
DfeLfBATOR  ,  ôri»    m,  Lkv. 


Bâter:  Lier .  itta^c&ct  A^biM^À^yë     '  ' ' 


^«^u  «UÉ|K  «tt  Hfttn  à-S»  i  Llett  pnpre  i  &ire4ei  KèttioiM 
lun.  Cit.  pan;  dlr|^  ;'1iiÉI||i,  f  <>Mii' 


l&l^:  Lier ,  itttcfttt.  S^IwÂm^ 

OttïcO ,  il ,  IM ,  {Mbtà  ,lt^. 

^luipté  nfim.  04it  Ctidifir  mté 

*9lKÈ!mftfffJi ,  a ,  anl  Ptim.  ptif^ 

ai dMciA^l^aae.  irait, 


N  • 


r-««[.»~::iTcrar-'*"- 


^7 


T" 


ù 


y 


»    '  "fc 


X 


,-:C 


,/,^ 


<!i\ 


"*"!».! 


\ 


r 


*N 


/ 


\ 


0/ 


*V;^ 


^.' 


.;:?  -1:^'^ 


Vf.,; 


Dei.l9l|CMs4l¥l,iMB^ltl.M».   Prèttct  lnrëtii  loi*  «uias  AfiBi  4«ci|i. 


^^'cile 


!*•»«< 


W.V- 


«m 


,  tue  €00" 


ï^^ 


hrr ,  <lioi^ 


«iM» ,  mnodia  ,  log         -Uattie  >      ^^à 


œnr .  careflb ,  liwàik ,  coafoUttMi  » 


dpudt,  ^.jppfft»>>j^^'^^^i^^      <*«MWf.:K.  IHMi(9>P[r 


é»D«Mbr,iii%|taf  iÇipm,  in.  ^.  laix  rcodiill»  WQ(^  ^  «o^tmks  â  «  fiiKmcm  Attrapé  &  béttie.  tiMwi» 
^im^  %mus  mwk$m* .  <«  »>»HK  W  Mutent.  mg^.Hmt.  Rogner  ôi^dw.— . 

;«p>  «MM.  OvM.  pél«l«  £t$  ci^*  i^; 

i*  de  le  xc^9^ ,  troKire  un  «te  f; 


DÇtCDÏrtçqR^ 


JÛiWipOid  M  >  lû^viiiibii ,  M' 


DriiETATUS,  •,  •»,  Cift  jipm  it 


.  PEUNO . il , tii  »  Urj^ .  il 

qaaoMrhuitc.   '    ■■<  ^  :  :> ^V:f^^-.^ 
'^  •     icff,  if ,  lldU^  4i«»  C»fc;Jfç 

%ei iMxpiets  »^:iwUMa,  çMaltm^*  I    oEU;^. 

àuii^,$miiMicioa.  RWiim Défini , C^  fiQ^im, àntM^*^ 
^ce ,  ibible0e ,  ^v^u^iT^ieiit  j,  |Mi«^4eçecte,  ««mm  JkjififimUêiU.  Co» 

niffieieat 

dbmJU>; 


**jr'.**^J».  '^f^^^j^^*  ^^rf^^Mr* 


àttii ,_ 


ttiitt  (iwn,  xti,  dÊf.  Ck-  Meiurcr  cû 
t tqaê,  Il JP^BI^TITUI,  «, qa. c^ f«m i# 


-■^#:; 


le ,  aotodt^rooveraiiK  çnctç  lc#  mamt 
Denocnuione ,  oài  OjMoenie  U  fiiP^; 


^  DdtracMf,  Ml»/t  ""         — 
«oa«-.|  doroe  dciâ  lipi 


Djcmaîfafcoi,  ù^  '<ijlr  EÂie  mi  ^Venit 
v]»ande,  QUMteVindiiUlé»  exempt. 

Ci^  PçwQcr  otdre,  çlurge ,  raoniU' 


D 

,  ,„ ^^^S^ÉÎ^Uvi- 

MOlf^dic^  mç  àa^  lieux  (ôateufiM. 

^>jn^  pat      DÇMENS  ,  tis..|M»x«^  i^^*  '^^^' 


Fias  fiuitàtt ,  p|«i  )mcs  <lc  iêu^'O- 


^.  iMu9 .  Mfctffi^  kmiar . 
hfhH^  ikt  limitcf .      ^ 

PËMfiTO  ,U^  mfSài ,  ndbm^ 
Irlt  W'  çi^  CHaXtv ,  ùHfu  *  m^ 
Gmaa. 

^mBTKlAS .  Màxuf  Ville  ae 

DEMTGRyni  Mllii'.  Opr-AQ»^ 
iCbangaaeitt  ^e  liiâirae  <k«fiue, 
départ.  ^ 

DEMIGRO .  is,  Sti,|M|B»  izl. 
Cm.  Pjflcwjety  ^'SËjP'y  '  **^ 
fm^t'hfimet  éaÊÉÊ^<iiMgtt  de 
«etoone,  de  Itca.  |'Moiicir.  Dm»* 

Siiiv  Mc  «^  ni  mhm.  im.  Cutter 
cai 
ftlk,**-MÏ  9ifi»Mr.  Clic.  Se  retirer  des 
fflaitv«t(êf  coinpaniiiet. 
DEMmOcC  Mt^.Pi«»fcr*#* 

^^wffîrfORXtïO,  fittis./:r#ï#* 

^imiiùitiou 
P  £  M I R  9  R  »  iris  »  Stnt  fi»  \ 

tooQ^^^^^ .  voir  af^éton- 
ocment. 

DEMISSES  i^:^\^»h>,<Mi, 
Bat,  M^  de  terre',  «e^  \  terre.  | 
eu,  Haiflblenient  ,  avec  Ituniticé, 
rqâflBiflioo ,  Inflcfle ,  d'une  manière 
(ofiiÉdli , baflê ,  rampante,  d'un  air 


I^Ow4. 1^  ^«ftê;  Vuimiqfimtmmt*^  Ctp.Xkti  \^,Pmif^^ v4m^  QvU.  Prendre     DEMORPÊO 


i 


ÈSîf  :•'' 


rMlKîMJWlUic. 

Ç5f.JffaciJ, 
CraflKnx* 

~%£trûS4&i^^^£&WpoUon. 
DELOS,  i/,  Dda»,  «^.  4>  l«  mr 

0fiL$>fiYqÙS,a»i^  çiu  pe 
D^pbQi ,  Ddpki^iK.  p^hicû  mm- 
^  Cic.  Tabjk^  JMf^Jlu  B'4v«ic 


ijSU^,  a,  om.  C«»  {«t.  de  pfii  mfài  txftmm  C«/  Faire  de 


H^cj^ain  «n  d^iiinc  dbpfe  «jjo'on 
,du«i:<:  inob  fôm' fi^^ 
4'aii  yalet^pai:  flMÎa,  Caa 


TBR,«iv.  Cm;  Folle- 
,éteaidlnMW,&ns 
manière  extravagante. 

OB ,  £4»,  (bcciiè .  piinigUKe^  in- 
ooQMctatioa/^gafaBent.  ift|pi>> 
demie. 

DEMENTIO.  i»,  îvi.  tli,îr«. 
tMer,  Efircei^  démoMpe^  èire  hors  de 

DÉM^TO^l^m  itum,àri. 
a.  ^f«i  Faire  perdre  Ve^rii,  £ûrc 
«jtttrc  en  d^fne ncf .  I  iiël  Defcnir 
kl  VAiMoeaia  wx  jcqx,  feâ.idcatir»  enibccder. 

- '-f^t    «^•ftito,  is,  ivi,  âtnm,  âri.  «mt«. 
l]Meen4re,d4ofpkr. 
EMEKEO ,  ^  3Ju  jlnim.  Iti. 
Plutt»féf>  DâDereer.lçIftdItutran, 


'^j3Waieni5i . 


Ijfv.  Le  Da»pliù»  i  i^Mmm  4» 
&>rte 


itcMeU.|Ki/r. 


I>ffMlnLOvid*  S^  nendre  les  pîcu 

SivonUéi ,  le  del|CDpicc. 

P^M^GO«  \$X  (nm.  frj.  Cir 

^ ,  enCioMcr ,  (n^^iga  I  met. 

OKikriKpdf .  ixùet,  aMmer. 

fMMi  «5<li^ 
p^pilf  feu. 


te ,  mm  J^m  I^iUfkfht. 

t  DEMOl-ÏO ,  is . îvi, ïnmi.îfl, 
K^rr.  (►  pçmôiror  ^  ItJi ,  ïtoi  fom. 
kl  dt^é^.  Câfr  Pémoli;«4l»ii 
oéMite  ,  niïQ«  ,  lenWlêr ,/ 
P«iiMtoii  tmt^^à9ft,  Plmi> 
v«tt  y'gn  n'e^  point  en  fwHei. 

PEMftm%6iHf .  f.  CM 
mohtion ,  tesvcrieiiMM ,  deftiiK 
ruïne. 

pSndUâTetit ,  ^  d&)ot^  »  o 
oni  rienverft*' 
pEMOtiTUS,  a .  «m.  «v/p,  p^. 

D^ONSTR  ATÏO;  «nia. 
P4)Dnpafir«tion  ,  preuve  dyl 

DÉA*ONSXRATiVB*,iàïfe 
ISçp.  "D'onc  manière  démânibi 
.  DÉMONSTRAT! Vus ,  a . 
Ck.  fi|ÂBfon/h«tiï .  miiÊitt^çir 
demmen^,  ^Qî  igxw^yc 
PtMirainoaant. 

PEMONSTRiïTÔR,6tii.iii.( 
Qm^dànontre,  aw  pfoiive. 

UE»iONSTRQ|âi,avi^^., 
ixi,  éfif.  Ck.  DénxMitret ,  ^M^ 

dcnee  'tWHamm ,  cxpl^pqp^, 
fer  nètC9nient.i |  IMTontret ,  |b| 
étoffât  t  itt^^joer.  I  /lii^Bni 

ment ,  attente. 


:-^l' 


^1^ 


,V-.- 


enj 


.^. 


cxes-lùiaUés  rrmomcaneei .  re«H». 
trer  ooectM»reavocbeao0np  (le  toû-- 
miffioQ ,  ne  parler  oa'eDi  tiemKiaiu. 

DEMISSlfO ,  ônts,f.ritt.  Abaif- 
CèoKnt ,  enfnncancat.  Dmmfêmmi. 
Çifv  AdattcdKnt  de  çam  •  iSUeâ^de 
oboratt ,  déàmragemeiit ,  Uche^, 
b^flcOe  d'ame. 

PEMISS  rT  ï  U  S ,  a ,  «n.  PUm, 
Pttkiânt,  traînant  à  téiac,  i^jtral- 
ae,gBl  feoA  fiir  iet  talons.' 

Hlli^SUS .  a ,  um.  Or.  t*f^ 
iiPonitto.^ 

GO  ,  âSyliri  .ittsm.  ar*. 
doodr,  appaiTer,  rcndrie 


ÏTQ,  i».tnîfi,  miflom,  4ri!, 
Cmp.  Baiflèt  >  abidficc ,  pcocher  ^  ifidi. 
ocr^  ËitreHéceodrc-  \  làv-  EnvbJùsr. 
I  CtU  Mettre  eu  jctter  <kdan$ ,  ver- 

Ufftp  réamt.'-^vM^,  y$rt.  Par- 
ler toot  baïb-^cf^  À  etpukém,  àd 
Htrm.  Faite  (àétet  la  cêic.-— y*  md 
4ifnM|i  ^kHfm,  Ckk  Se  pencbef  poor 
parier  à  ToceiUe  4e^^u'uti — 
*qtimm  iB  Htam».  Cif^  Faite  entrer 
^1^  chtwdfM  la  rivière. — UnmK 
Cêl^tàtc  m  fevc — mms.  K/ij.^  Se 
^gciier  les  oreilles.  Pmfiff$  éttrtu  id. 
Pâ  oreille»  pepidantei. 

*  D^tmRGtlS .  l  w.  £>v.  Sou 
vouln  Magiftrtt  iras  les  viUes'dr 


'w^^j  -ru 


ptendre  avec  les  dents  ; 
TÉyM0RÏOR,éri|, 

I>BMÔROR ,  iris  »  3tiis  fum . 
^.Kiitr.  Deasearer,a^cn(die,^^    ,^ 
nwfir,  s'arrêter»  retenir /retti^îî!  S?! 

nMWWr|MV#*  iJWjiifa  Cfe  ;PoBr,Jifc.i:te 

votti  pstrtciur  pins  long-tems.  .  '  ^mÊ  '^■ 
DEMORSU5,  a,  «BU  C#/.  p4*rP«f^^  • 

0EMPRTÛUS,a,«m.Cit. 
i«  Ddnorior. 

t)*l(COT0S,  «i  om.  p«m  ir    mmm' 

DEMÔV^O ,  «s ,  môfi ,  nôtumr'^ 
cr^.  jVr.  Remuer  »  iértfHWr,  ôter, 
eiilçver  ^arrachqr  >  cbaflcr  d*UB  lieii , 
cnl^itc(ortir,  dUtocimer.^  P^vel^    f^ 
dép0|l«r,  cadet.  I  Bïùpir^  xelœuerj    t  , 
D9Êtitiim  m  Jnjk^,  if^  iMit^^  'M 
dans  une  ,Iilc.. . —  Mit» iiiim--fm^:-'M 
r4r.  Uneriricrpdétonm^odc  fonlil    |p 
ordinairc-^^«uni>r.C/r*  04^1ac<^avîç    ,  ]^' 
iamaio.  '  '    "    .'  '      . .    M^ 

DeMPSI  •»  Pepflfupf^fmri*     || 

PwjOÇk',  '/  , .     ''' 

Dâ4it7S  af»  Dempiuj;  >  i'  *  nnx, 
^•«lîtdlrPeinà. 
DEMOGIO ,  is ,  '^«n.  '^^^  <* 

fOttci0emens.  ^ 

jSJIttlOrrÙS  .  â>  nm.  ^4W.  4f 

teqcit  damn- 


\l       K 


DfiMULCËO , 


r.  MI,  ^ 


*       -ccrtai 


.   fa  nas 


c;ipourï 


■■■3-  t>n 

./^■■flinroo 

■«:'/4''PE 

.'■fPén« 
-^^;-lAitAi 


>rtir'( 
PEll 


i/»-.y 


^^*-^ 


C« 
». 

Pemel 
lloïan 


^c*- 


'!mi'"'^^^:fmm*i^^.*>:m 


•Mmt' 


ê 


MÉ^tfiiMW' 


pie.  JtMÉW»       ',^f, 
lÙre  un  aie 


rc  iYîdkoél 


toye. 


ait,  ïciaider.   «.,.,. , 
^ ceins.  ^    •  .  ■#.% 

m-  ^ 

i^îtom,tré.  ni-, 
i,  rcmpUf  d^^ 

aum, 


^ 


A^ifl .  {f  l.  Air.  r«r.  dmtffct ,  dtUci 
liUt»  .  {taflièr  douocnoeiu  Um»t<) 
ticL|ttc  p^tle,  piaoUc  <U>i*<v 

DfiMtTLCtVS ,  a.  nm.  <?ifl.  fdrt. 

P.inulc?o. 

D,E  M  U  M  ,  édv.  Tm  ,Bnfia  «  l 


-V» 


•/■; 


MtmMOHO ,  if  ><vi  »  itoi». 

jhiannur^. 

'  D6WtrTXtï0.ipa«./:i'/i». 

en». 

OtïLO  t^hlr'U  fnp»»  M- 

^owKr ,  tettiâcliac ,  togaer. 

T6  ,  il ,  IfW»  Inim .  itê. 

Ckan^^er .  tk  dédire.  |  Faire 

U  mauvais  ^tiicbafit. 

DENAJMUM .  «H  >l4i»r.  <5^  D«^^ 

^m«.  Kl.  tiKClt.  Denier ,  fèêtê  dtmm- 

«fi*  Rttuim,  vMnt  dix  a^Tes.  A  A 

^^  içnanwéfUimÊ.  CK,9*\*t^  jttfqu^à 

/i|în  dédier  »  jttfqv'aa  dernier  jToâ. 

f  DÉÎÏARIUS.a,wivfft».î>edix. 
]qui  contient  on  ootnbte  de  dix.  X>#- 
■hdfU  eirm$iti:  fefi,  t'idltftinqpoe  de 
certaines  èhofcs^i^dâac  dix  JQort; 
^^fittU-Pim.  TuïauY  de  dix  poo- 
^^i^de  diame^c.  PiMfîM  i 

i^yàrr.  te  tKKDl>re  dç  ài%  ««ne 
\  ptEN  A  RKO  ,  M .  Sri ,  inii«' 
ir#r.  r.  Narro, 

•  Ici.  V^.  Mourir ,  ccCcr  d^étre. 

P  ^  N  A5  Q  >  ai  ;  âvi,  âtgin,  ir^ 
l'i»£iii»^J  OAtr  ,  emporter  ,  abant«, 
"'^caiupet  #rf  arradier  le  ne». 

D^ATO  ,  M ,  âvi,  âtUQi.lrif.  m' 
<::^»r. Na^r,  allttilâ oi^.^aâcrâ' 
.,,;  ia  na<;c.     ,         /       . . 

EN  EGO ,  îs  »  3vi  »  Vota ,  5rê. 
AKicr ,  fodcenir  •»  afluitir 
aire ,  QonteÛcr .  |  OV.  D.énier, 
'téiftt ,  ne  pas  flcoocier.  I  Pi^n- 
Ve^r ,  ne  demouter  pat  d'açoirtl  de... 
^~    I,  nac,  na. f W(kr- r«»  Dix,'par 
,^  fi'dtx.  !p#i<ÛMi  MmmMm  fmri, 
Ç&,  ?f^t$'^T^n%  àt  dit  «1^  fà 
pÎMM.  J^  Tinjgt  .  une  vingtaine. 
^tflrr  dtfu  mvti.  ^irgi  Titnjte  yailf 


dc«us,  lc4  deux  ,4^0^196»'  1>m«/2h' 
f Mrjfi.  Kinr.  j(|0c  1^ox,  -<~«r«wir«i  l'Ai»^ 
Dent  de  VM^-herté^t*^m^ld.  «*. 

^<=vrc»K^t<éey  «ui  teat  ipMVfi».  — 

Wàu,  Pci^  d'yvitc.-'  jt^»'  Fi^ 
Pe  rnpuxu«-£Mil»r4HM.  jtf«i«iB>coc 
dnUiplMU. 

WNSATlp.  ôntf.  /  Plm.  Co«i- 
dwiioÂ»  épmiSSuaiuk, 

PENSATÔI  .  5rii.  m.  Sm,  Q«iî 

P|t<^SATUS ,  a  »  bm.  férp^  4» 
Cknbs. 

D  E'^Sn' ,  adi ,  îffM,  «i«.  I!|«. 
D'iine  manière  wJh^  f  éf»*^*  ml 
réc .  pcdTt^c.  4  Souvent ,  fte^oqBa^ 
naertt, 

PEî;ii!fTAJ,âti«./.  Pli».  Epaif- 
Tçur. 

P  FNSO .  il,  Ivi,  SM^iid,  jTiiMP, 
Epaiflïr ,  <Mifk^iiJi4m  Sam . 
prçfler.  |  /#«..'  ^ittie ,  fouler.  I>»f 
ftniSiti.  %^kmki\nLù^p, 

P  EN  59  5 ,  a, nm.  #^/EMui , 
,cipndenn$,  I  Fn^iiettc ,  lejonUi  | 
Serré ,  prcQe ,  toofilu 


ï^f'-.iA.ji^..  .4kï  jj.jw: 


'•■'r^'^'-^r;:;---:^ 


erlâ-c^gc. 
iUVM,.4iv.CM;«|l   , 
(bai.  ZJ*ii^4twMft,  C<».  PMiten 

bgai.  -^.fiiitf^  ««  «^nln .  x#r.  Vm 
le  bas.  ^fk^flm^  Ci*  Hp«|  at  Wu 
d«ièusc6fa..«â«eld« 


;.>^ 


ifcri*.  C*/,  Sorte 
^^^^  Iç  Ê^bit  auwUxié* 
^ri^  |ô6ra|BI^  mi»ri  de  .<|ua^'nn 
.pour  purÎBerla  inaifoa. 

©ENtèTO',  It,  iyi  »  â*°"  ^^'^ 
*'''^;  J^H».  N0»ror  ,>arbdiiiUer ,  reni- 
iîoir  j!^t!t  devenir  noie  |  D  iStr 
, ''ternir  la  répnuuot% 
MUCNÏQ^,  j^v.  Cïc  Enfin ,  a  Jf , 
pour  conclure ,  final$&ient ,  e» 
un  mot ,  donCv  / 

PENQMltlWlJÏO.  om.  f^Hn, 
Déncâ^inaci^ ,  Oièiouyrtûe,  (figitn 

PSNOHiNÔ.  Is,  Svt,  itiiÀi,  iré. 
tE^jfiM;  Nàupotty  dpnoec  An  110m, 

itncr.  ^ 

NORMÔ ,  is .  avi,  Sium^  JtL 
rKtéx.  <W#f.  Rendre  irr^ilier  ,inézal., 


■  ■    Ifenner  une 
^   fortirdela  r 


irRgjBliere»  uire 
PENÔ;i;A.ffO,  5nts./  Catade^, 
BKdÏATUS  ,  a  »  m.  Cif  .  ^«ni 

i^    ^DlNôTO,ii,  ivi,  Itiim.M. 

;:'^,.  '«fc  Ç«kiWi|kr , di^Kkter .  caraâe- 

]:t-  éh,  Jlim^ifÊmtc  (qUd^'iui. 
,;:V:    Pins  ,  tii.  m.  Ck,  Pem,  |  Vitr. 
i^i^  PèmelurtMjBi eft  tu^noe  fiifî^ fovid. 
0   Hoïan.  I  |î»)p  Crochet  ^aoè  1  tout 

/  Cl^-  X'«"'»>  frimms.  Pif/i-adv*^. 

1^  iMB^d.  €(c.  màfam.  C4f.  (.es 

witsde  devant.— ««ww.  /•/«».  <^ 

Les  orilterct.  — Wxri/* 

M  îwfauNt  Les  macheiicrcs.  — 


^f^-i 


m 


PeNTALB  ,  il.  n.  yhp  Qf  tfû 
tient  le  çoutie  de  U<4>axrm2 ,  rea^rtû 
od ilétï  attaché. 

2DENTARi>AGA ,  -à,  fitêm, 
(juncn^  d'arracb^orilrdcMs.  - 
^  PENTAtOi, a, «m pW.  Qni# 
des  ^enis  m  dentelé.: I  .PiéM$.  Q«t  a 
de  graadadentt.  J>||«^j| jMj^*fe 
Sat^it  mordantd|  mMl^ftif^, 
ttirique  piuuantèl 
PENTlCÛtAXV§.'*,  Wh,  J^ 

xJÊNTr^Â^SfeluS^,  um. 
PUm.X^i caffc  les dçnjts. 

PENTÏFRXCÏUM.  îkm  P^  Ce 
fif  Tert  ^  âottcf  tes  dents  &  a  Ic^ 
ytroiàfe^^^^'". , 

t  PQ^PP^GUS  ^  *<M»r  Peatiio- 

£iuiv*«lim«  ^^<  Qui  ipacle  des 
:nts  à»  emjcé  ih  dcnctv^  pffie 
ecas««quiirafiraie.  ':/■  ^     '     *  , 
PENTrO.  is  .  ité*  ».C»^  Poo^- 
Cex  les  dents  ^  comtnetufer  à  avàir  d«| 

IW'  Dp^m  intto.  pUm.  La  6uai 
rend  les  dents  lobgues.      , 

PCNTISC  ALPÏOM;li,  »ii/«r«. 
Cure-deut. 

,  PENXmO ,  ônis.  /.  P'tim.  U 
naU&lQOiç;^  J«  |0ufle  Mf  la  yenud  des 
dençi ,  leur  (ortie  Jbors  db  gieactyç^' 
la  malaise  ou'en  ont  les  nEms ,  la 
douleur  qu*il$  en  (ôuffreot. 

PENtJBÔ.  is,  pfi,  ptum,  été.  d^^ 
SM0t^  Prendre  un  niaii»  épouitt  ai; 
liainqne.|  S'attacher»  comme  la  V 
gdc  s'attache  aux  arbres.  ^ 

DENOpQ ,  as,  âvi,  iraça  yifé; 
dfe.  Ck'  DépqîiiUer,mettiettndMi4 
nud ,  découvrir  >  c;xpo(çr ,  ^trcpa» 
rottre.  1  Prif  er ,  ddnuer.  v 

D  E  N  UNCÏAtXO  »  ônis.  /  Cirv 
PéïKNKiatioa  ;  dédacation ,  imâ- 
cukn  y  avérfiâèment  •  prédiiâUMi, 
tntin^tion  ,  ajoumemear,  âJEpïÂ'- 
\iùtu 

DENUNCp,  3s,  Jri,  itWù.  «ré. 
aee.  Cic  Détwocèr ,  déidarer  »  &ire 
r^avoii^Vlisiù&^t  »  ex^éfér.  \  Affi. 
gner ,  a}ôoiïpter«  |  Avenir ,  fMtédire. 
DmmtUn  kfimmimm  iJitm*  àtuU 
SAmiDitc  ànel^n^in  de  rendit  tân^ 
enage  de  fbe^lle  cbofe»  affigner  pour 
^e  Uiil  > 

PCNÛCy,  4iv.  i?iV.  De  nouveau , 
detéchfcf,  encore,  encore  une  fois, 
une.  (iéc0Ude  fois.  ' 

PÔOCCATÏO  ,  onis*/.  CW.  Le 
herfage.  I  tt  roulement  des  terra 


PliOSÇÇiOit .  icif ,  ic)is  ûtitt  »  ^  CI»;  9màm ,  fiuct 
ùL  dMf^.  4mÀ#MkBaU0v«'«uéc»(fer. 

PBPACISCOR  ,  érts  ,.  pians 
Ua»^ .  cMp.  if.^M  IMit  m  tiaicé , 
■•  ÊÊtaté,  ia  a«icckl}  4llbiâR  à 
oncoMrcmiuii,  eonroilr^^irafWQr- 
der,  takiw^>P<y4g/i^<4  «mUâmn 
dH9tki$.^Cl0i9*vmstmx.  c^ndîcioas 
i|iif  uo  ««twiMiâr  fibpoiL  — ftritàk* 
Cir.  S'cai^gayUns  un  danges .  l'ex- 
poTer  à  uu  pestlrr*  am  éUfmféitnm 
ij*i^  Ck.  TiJM^  V  «#tc  èilH  > 
^profit  90  de  la  p«rt  tpràn  a  dans 
UQcaâaire.'. —  mm*.  Tn,  Ma«r<r. 
JM^éOmM/ip/it/iài  tris  ffàdié.  Cké 
H  a  pris  pour  fit  part  trois  meuirief , 
trois  tetxts. 

PEPACTUS^jifni.^.  ^^Pepa- 
ciicorv  Ck.  t^  Jt  P^i^.  plia, 
Aeqordé  ,  couveiMf,  ^t  tr^Mw 
(|Bi  a  £iit  ma  içoo4 1  Fiché,  mmi^ 
plaoré  .im|en,terte. 

viOEPÀf  Mo  ,  as  .  m 
iré.  4nir,vjÇr<|L  piioMuner  un 


iMMiBfpp,  il.  tt,ibii«i«r.^ 


Ci^  P*ï<fty  «kmnet  en  païciactt,  | 
i^4M»el^  .-dooiM:  en  ptids.  | 

-IM^iMNin^^  .  a-,  Ml.  GttÊik'J^'% 

i>fi«iRIK>  ,v,m$  dltiWi^^^^ 


itwat 


•;.:>'»■ 


„.^  00  ■>!»',  nxti 
M  4<&  i^iEk  Eutbocer ,  pi 
cher.  •  ' 

I  DEPARCÙi,  à.  «MB»  iiMiFort 
épargnant,  chiche,  viiatqr>iner^, 
aviqre.-^'.  •    . 

DE^ASCÔ ,  is ,  »ln  ^  •  âfhlm , 
éré.  C#L  c^ 

Pj^AlÉOR  ;  éris. piftus ùm  , 
^c^i^  ^PJMyl^t» »- hrqar«r ,  man- 

Mi«ii^,4lf*pter.  Vtfàfikmf  mut 
Mm.  Kâr,  La  fièvre  mine  le  cot|li , 
[coifnœe  le  4(pa^ 

PEPAStlÙ.l^k:^,  l^LUcr 
ttuii  de  brouter,  de  pal^ 

PEPASTVS  ,  a  .  ttm^  |>Àbi4  put». 
4r  DçpttTonr, 'brouté ,  mangé*  pii» 

las  amelt ,  nrâ  avoM:  mangé, ce 
^i  étoicdeflus. 

PEPAUPER04li,3vi^,  3t«Bv 
âr^.  406,  P'0r.  A]^pauvttr,.«iidrepatt 

vrc.    ■ .  ,  ■'  ^ 

DEPECISCOK>érii,  iÇà.  déj^ 
Ttr»  F*  Pepàâfbor.  CimatditêrUm 
dêfH^  .^ditL  S'acotautif^â 
pmer  «fuc  tci«réaocteri. 

P|PfiÇ1FOy  tav  pexui  vpéxum , 
lifom*  Ovid.  PcigtKT. 
^  PEPECXOR.  ôrts.  Nt.^itoLSb!^ 
witcur.  oui  IqUicite,  ont  d^bsottillci 

PëpEC0LAT0R;,6rti.m  C/A 
Qui  vojc  >  9pk  pUle  ,  qui  èKpat 
violence.  /       * 

PBPECuLATÛS  ,  d$.  m,  Yt^ 
Metpilkrie.    •  * 

PBPBGÙLATV$,a,um; 
ftrt,  de  '     ,. 

PEJPËCULOR  ,  âris ,  itus  fum , 
iri,  <Mr.dlff«Cif<v  Vokr, piller,  dé- 
rober ,  tvàBkPJagx, 

PfiPELLlfcOLO»lfe|«j^|lum. 
irl.  Ctlf.  Peler,  6itK|w«er  la 
peau 

^  PfepELLO  ;  i»  ,  puU,  pîMfum, 
ér^Or.  Pottâèr.rcpouffi»,  chailèr 
dNtilliea ,  to  4e  fikée.  {  BJ 
détourner,  rejoier.  H^fJl^tê 

iCiiiulrtn  nn  l^ibaudiMÉieri Ama>^ 
vaàfe  fortune.  -^  mtm  àH/f.  P^mL 
PUt.  Sanvejr  lé  coup  i  ^Iqu'un , 

PBPE^PËO ,  ea  ,di ,  (ba,  W 
F^.  feflae  ruiptadu ,  pciidre  dev  I 
labctiié^  XX^fysAcck  Ù^iiÊdtt  jtàu  ûdvnmu 

Dî^OCCO .  î| ,  Svi ,  itn^,  aie.  dk-  Ovid.  Laxsoïiiiçc  on^Un  y  doit 
4<r.^%  Herfei'.  {  Rouler  des  terres  doontc  dépend  du  jour  luivutt:  ou 
laboDcécstCcnremcocées.  |r(aarad^PM<nceqi^«ocnd9i<ciut- 

imÊ^Sl^^  iré.|rî7io«UJtl>i<»n  f  pe4l«ioûtetv 


de  tat^l^ÊmiÊm»  ptA 

cbiê4efi«tBMr#  i^< 

CW:  PcnktjwMledmA 
fwdkmtiktmAmtL  Enqwiâttieut  a. 

noj>llttVjggMé^^l*iqpBéf.  ' 

rédatc  )  MMe^auvicté. 
I^^PEiUao  ,}• ,  îvl  c^lr,  îtum, 

"dic,  •^rtiiiii;;«iiipcÉii.|c«rl  l^u;»  : 

guir.  I  Plm.  Kkau  épetdnibiiéMt , 

mourir  d*a»>g>t|»É|pi»  «%«». 

4AMV.  lUv.  AtOKr  épetdvfemeat  quel  ^ 

PE](>EXUI .  a,«ii.pMr.db  Pe^ 
OBuQwdL  ?ei«é  ,bili,Md)té, 
tlté,afiHll4  ,pacé.|^ratàé  m  ciré 

P^r  Ici  dtfifCÀx.  f  EtriUé.  f  Uie  y 

({uiinÉatieIiicoi«t 
PBPICTéS.*;  ttap-it,  dl»  Dc- 
•^^wriLPépeint, bradé.      ' 

Depilé ,  I  qui  on  a  dt#l| 


f^* 


.(,   •.•  y 


■*'■'' 


( 


V 


■<  -   v;-. 


■^^^ 


.v;fe- 


,aqm 
jèiida,péé. 
DEPÏtIS,  i»r./:  lé,  ».  if,  r*r.  Qûfr 
eftiàns  barbe,  (ans  pb^  '. 

DEPXlp ,  Sf  >  ivi ,  |wn ,  Iff.     * 
A/.iiv,O0dri»ftF|a<lktt||PtMcr. 
"deoileti^iâ&fvtàldrtf.      r /'    / 
DEpiNGO ,  il ,  n«i,pi^a».^?î^; 
*€e.  i^Petadie  f  C/f.  Pépettfdie,i 
décrire  ,rBpre{buer^  fiiire  JépMittitf  :^f:. 
la  dcfcriiKiton ,  déceîiitfirJt^canBf^terc»'  'i 
PfiP^ANGO.is,n*i» 
Ovid.  Péfloiftar,  plaindre,  ie 
ter.'  ■  •    ■    .         ■  '  "--:^/  'X.  ;. 

DEPLANOvi».liré.F'4^  Ap^ 
plàqir ,  tftiair  >  égaler .  mettre  dé  m» 
vrftQ> ;   >'v.^vj-;ï^:-  '     "        ^  '■"■'■  ; 

PCPL4M|^2i,lvi,li^iM 

i4|4<v.  jPl(*.sl^p)antàr  ,arr. 

tenvttjteitMui  étoir  planté 

E)#|«C;s;«vivrti 

'■^  m^ud,  ■  i 

rtOlUITVS  ,  a  ,  nau  JUv, 
t^Défiùt».  PLânt, 
pleUKé  {j<ra'oa  a  plasnt;  \€^. 
peré,pàfdtt.fànsrer(Mirce,at , 

hé.  JJ«^Mirt»>«ÔJv;  ><»^  Aïaat  d^C^V"  W^ 


pcréde  pouvoiillbrtir ,  étant  fans  t&i 
peranœ  de  s^éehapper ,  «ïlut  iMHi 
touterpturdefôrtic.     ^         w^t 

PEPM)RO .  Is  î^ivi  ,îtum ,  ârf^ 
■MtA.Ck*  Déplorer ,  plaindre  jittiBec^' 
ten  D0fkr»r$  de Jlmnm^l^' 
slifÊm.  Ck.  Se  plaindra  f&ijièiiui^ 
benrl  à.«icknS]ni 

tJBPLtîMIS  .  w.  y:  ïné*  ifc;i^r 
PUm  Plumé  ,3éolumé ,  mit  a  perAti*! 
fM^ttmèt>,utfilfl(ânspiUki«es.        ^ 

DEPLÙO^it,  pfôî  <^  plûVi  ,pla^ 
tm*  éré«  CaL  PleUroif ,  tiombet  d#  v 
lapluïe..  '■'.  .  ,  -^A 

[  DEP<UKO,  is,  îvi .  îitmi>  iïéà 
Mtx.  Plm.  lPoUr.|  i>)9»AchevcrvP>^c*»i. 
Êùre.  I  iHémt*  1  ondre;  ^t 

vPEI^irnO  »  ôais./xrilii.M^^ 

meut .  p^idure.  t      .    1^;.î  „  / 

PEPÔLITUS  y  a  .vttai;  *«r#;  i<»»^    ^f!• 
pe|KHio.  Pttf».  Mi.  |  F^  Adurté  r  V  vv 
fini,  parfait.*  ■  ,1 

PE90N0 .  is  ,  HIlài^^Mw»  1.  V 
éré.  Ci^  Mettre  .  pk«MHl||ll^'|^ 
pgjm  ,lai0fa^|«É||iÉ^  te^  t 
ter ,  itdéincim  .jNmer ,  fê  dé% 
pacte  .  fa  défaire  «.  iê  d^wititler  '§{ 


m^ 


y\ 


•iS. 


PépeùiirK  Ù^fikUt  jUu  sdvnmuê  Inettrelias.  t  Gager,  parier,  ftire  ga# 
..   ^,j  t.  >^^y, »_  ^  j_î.  p^^  ,^,„  e«  Jtf»»  jDipaM»^ 

nm.  c^r.fodéchàip^.riiimdsati: 
—  êUfiUm4dk$mf4>l  Cît;  i^ii 
alifÊim  id\  im0fm^timjm.  tru\ 


Fi-  • 


ïrv'"  ij*-v  .'t-''  %  .  .  -  ••.■•• 


A 


M 


\ 


19 


\ 


V 


-0  V*  ' 


t'«k«  la  mettre  ce  4^i 
l^ottâw  a  fa  iKMiklU  ;  1»  dt 
poCec  «'Uconfitner  entre  Tes  ntaiot^. 

QilerU  aMm)tui«mehi  f J#1l{iiMti 


s  4i<»pii(tri 

Wr  fitire.  V^niài^m,  dira  PUn, 

~  iiteralilyinirwWttr«ii 


gca4ixe. 
fragt  f  #  ^  |l^  i^^/l!f»^  Vtmfét  dir 

/emUét$di»f«tift'Xm4l0' 
PERÔPOSOh         "' 

pcgât,pî»«^;i    

laccugfiintnt.   DOêftdÀHéuà» 

pagne'.  myaaèrtoqiHlyiiaii,";-  ■  -'  1  *  * 

DEP01?OLAtOR,^rt4m.  Ck 

Pilleor.  deihwaséw^  fUJrAtatt  , 

^i  i;itfiies^  fin  le  degâr .  dvt ue- 

,    3tel  i|rSrrJ>cpopQlor,  àris,  iittif 
'      âti;^^  %  ^  Ck,  mà,'ffi^i%M 
dixtitgki  ùcaoKt ,  àt6^^  w 
pettiler' rtûner  ,  ÎMrâger.  '     ' 
DEiPÔRTATÏO  i.liiii; / ^ 


Charroi ,  port  »  ttanlWrt  ^  vdi^it^' 
I  Oli^  Ba(»niffiarteétpt«ir'"*   *^^ 
DEPOaTAT0S-,W: 

DEPOK-Wldllll^il, 

charrier ,  conditu» ,  aindrteiw  'l',21rr. 
Baimît^jBi^er .  envoïer^ii  W/     ' 

tum/Iré.  CÏ(r.DeiMâM»i 
ce.'  j>tp0jttm  if^Mni  4iî 

fbtiaiieaciftpooitK)ai'i»'«|!lltae«t , 
,  la  moft  étaâéiftèm---^-'^f' ^  --^^ 

DBPOsnrARÎOSV  It  im 
Depofitàûe,  odui  <fùeft  c((^|iW«BK:^j 

D  EPôsm0^l9àiï:iKDti 

'  ficton ,  VaÔ^  dfowttei* V 
d'ahatidonuer.  1 1;!^.  Depô 
gnaûdft.  i'a€lum  deHIttë^ 

confignatkKÎ'> 

petnatuiQ^ie^ioibilaf. 

DE|>RiEt>Olt.  5ti*  .diMl^l 
an.  i«;^4er.  jH^qN^'iti^/ipa 

ctiêttt^Mt  tcraifonviÀjhâkaneaik 
pravation,  côrmptkHl^ 


a  ,  tim» 

.  Cir;  Pïict  ibfft 
»«*',  follîcih* 

de  «[ucIâu*oK ,  empki'iet 

iei>c)wr''!'peffl^  cwrtOffjpjl.  flstottr.---»* 

ytimjm  Clw;  Prier  ùUlnatiKQt  cpiel- 
ip^a  ^at  ûtiver  la  vie  jt  une  aatre 

•Kii^iipPTPlpw.  uopioier  icf- 
priera  poux  einoj^  «ùe  ^t^âà'àû 

^.  Prier  pc>nrê(ieaÉmtld*«i»eijv 

.*a«deûSÎf4fertûI.. 

^tft^imtt.  ùvid.  Dcmaodbr. 

JlA  dili  t>Khdre,  aftttip^lful^ 
jjièc.  I  INOMtrif ,  aJ^^>eKevonf , 


h'à  i^nt  db  hÉBM ,  ékanehé. 
J^^OR ,  tM$ ,  Çftiii  fmn , 

C#^  Racler  jattOfr .  ncttirfèr,  Ater, 

DERASIW .  a  ,  um.  C^.fart.  d* 
DefMb. 

DEItfel-ICTÏO  ,  hn\k  f;  Cii. 
i>  ElérèHâtt» ,  ds.  m,<mit^imé»i. 
nea^ gdébiiTeffkciit ,  ahiui4Qf& 
*f»!œî;f<5TU$  ,  a  .  tun.  C^. 

DBRÊLINQ^,i|i;  ^.  lîc 
tom ,  ér jff  n^.  cu.  tui0ft.f  Vthia 
don  k  aban^onet  .  détiMOrl  aeg)^ 


Sarprifè  en  qaelqQè  «ftiod  Ucfete; 


^«ifi^H|M^^'1Rraocmb« 


vf>EPRB«Mp»$^De»rrtifu$. 


LtK^î^^^w* 


;tnéRre«i|  bat ,  abattît .  hwa^^ 
~"  iWeï ,  otfiv. iitRi  y  wOTier .  1 

(bflds.  bytiftmt  Ankàdt 
A»!Htitl«p6^.atcib!er 


QHO  ,  i$ ,  |)r6mC ,  prônt 
•"C<^.  titct  ijifÔMte^ûM 

^éUtihit^i^ic,  ApprAi- 
"  j^iM  m  ffolfèr  iUns  leiL 

,OMTÙS,ai  vtA.Cif.fârt.dé 

>r.      ^ 

ÔPftRO,  is;SVf.3ttntt, 

)  faire  cti  diligence.  |  Ap- 
jpof  fer  è^uflUlmeue. 

DmP«) ..« ,  ftf ,  rwm.  ift#.  C<f. 
Paitrir ,  marner  la  {fite  ,  ^mollir  i 
iôrœdétnftiuer. 
DEPODBT  .  aftii  ,  Cré.  0«i/. 


«re. 


mm 


Aiéit  wnl» 
plas  de  boote^ 

/*DEPO^PfHt  »  îfi .  ittim , 
"^    relier. 


^^^Ul^iffovkàtlM^V^WZÏprk.d*Dnéù. 
¥i4^àm»,  laideur  de  vilV  ;   t  PÉI'ULLATV^  ,  a  ,  «m.  $4v, 
«.  »-r- «WMM.  CAS.  Dâauche ,  liber^  qp  #^^^ 

tibage.'^i'^fâMljË^l^dfàQiiid^^  ^pl^i^flfeïlllâ«./d^^*a^ion 


Coi,ttipiçur» 


fuppiicarioii^i  ^ 


idK,  fîipli 


m 
rcpuii    \ 
crerà. .  ; 
pntee ,  calealer 


DEK  DES 


«r.  Sop^ 
ttfltcàaipte 


ger  «  <niict«b  Pni^^tmkilkmM 
fwtf .  Ck.JÊÊh  <I(Kh)tic  chare  à  l*a 
baodon .  Hl^iÉgftr  .  n 


ne.  yfp«4L^ifiy.  Teiot^  cottpi  tout 
d\nk«bQ|^,  (Ubitenèit^roiKUin.  fou 
daiiMt|it»riitlecl)âinp,  tout  àttf* 

'  DfeREPO»  is,  pfi,pfiiin,<re» 
m.  fUn,  Gninper,graV)r;itKMiter 
en  fc,ir;Upit(ft.       /  . 

'^ÊRID^ ,  et ,  (î  »fom,f r*.^ 
$e  ino^ ,  &  raiifcr,  fe  rine 
Joiicr ,  railler. 

RIDÏCOLUM.i^:  !*.«*. 
Raillerie;  moqôerie ,  rifét,  f-  7*4^ 


DtSAtTOiâf,ln,asttm, 
<(/r.  naMT.  Sm*  Danibà  JMiÂsff»  «4*^ 
fkêitHintMS»  retirer  apté»tvoir  dan- 
U  tt|W  dôaiê  m  uttUantc. 

DESARCIWO.>.  atlvlrnm. 
ir  j.  «r.  Jm.  BUibMb ,  Acer  œ  oui,- 
durge  ,  (oi}!uRr>  aUcger.  ^3 

0ESCEND^^ii ,  dt ,  fum  ,  ^r^; 
rîî\2lJ?%««.  /«ttir  en  Vw*^ 
>niMCCCiMnt  ,  acqi^eKer  ,  i*accor*^i!î 
fier  »  «'a«3M»nodèr  ,  vouloir  ipitnS 

Eq  vettfr  aa)(4çttkre«ciireàii(ex,.i^ 
mumm.  i:nr.*£n  Veall  «vt  teains, 
^^fjffm,  Ttig,  Se  tiÊàKu  éù  pm^  ^ 
*-*édkjpà»lmm,Plm,  Aptfocherde^^^ 

'^feP9ff.  Rentrer  en  foi-njeme,  re- 
flfechir  Tnr  foi ,  Vexaminer. 
^ÇESCfimiO, «nia. /iîl»^ 

©CSCISÇO .  it  .fivi .  fcitnm  ^1 
[hé.wm,ek.  C^ttter ,  laiflcr ,  abar>^|: 
donner  »  (êd^pattir.  I  JSn>.  Se  r»oI*|l 


drêri(%ulev#ftRtl^M>ilUer  de  Vot , 
l'eïpàftr  i  la  moodierie ,  feryir  de  dis- 
vcruflêmetit  m  it  jotict. 

DERÎWO .  U,  pûi ,  rfpttaB ,  itL 
Ast.  rift,Ohcty  prendra  de  fp*ce ,  i»r 
rir ,  enlever .  arntcher. 


D]IRf$OR .  $rfi.  m.  Plm,  Rail- 
,  rai/Icrie .  xitk  ^dÊH&oa, 


DERIVATIÔ  .Bnit/:  C*.  t>cri 
y^tkm,\f>kri^féti*  ftimimtm:ck.tà 


oifîdtmedbeaùx^dririvierefai^on.  ^_  _  , 

ftitj^er  p;^r  diVers  lieux,  mgtàét  'iï^Ck^-tteUètàftÊ^^^ 
«hi#rtHàc.-~  t^nw».  5^1^  -^'--    -• 

DIRIVÔ  ,  as ,  Sii"  îtuifi .  5rî, 
CW.  Amener ,  filre  vetiir,  co&duire , 
{ter  .dériver,  l  Çic  P^toamér, 
tèjçtter ,  attirer.  Dtrkuvg^mlf4m4n 
éBfH0H.  Cie.  Rcjéner  tx  ùme  fur 
""Von. 

*ODO,  is,  fi,  fum.ér*.*». 
cllongjrr* 

t>MKmjmOnHU,f.Ad  Htr. 
0i!rd»tioii.  iiféilwi^^'iinc  par^ 


[^mt-  \  mfùûGAi^r,  m:  mn^ 


qmd^roge.  g  Médlfant. 

!    DEROyGATt?^  , a  ,  unt  part, ttd 


lârj.  4«v.  ii[i<itfvPner,tYCf  Mnce, 
DERÔtSO  .is.^H,  atum.  ârè. 


t ,  allcf^tontrt!  anc  par 
loi  MT  d*iiîi  traire  »  fj^. 
D«t»^t;pré.  <&  D<^o. 
I>ERÔ$U^,.a ,  um.  pàrt;d$t>t 

dDËRÙStl^O.  rMi'i^Çdmunpo. 
.      ^^  ^.^-  DER0NCÏNO,àfUri»atum, 

^l^î^k^t,  â,  teuCfc.  :    DiEPOtSOR.ôris.  #.  <?/r.  Qgi  Mtt.afcPUnt,  Rabètfer  ;  |  Battre , 

DEPRAvO,#î,  ivl  ,  iijtei,  «ïui*^ejette.  ''       ,    DERCO  ,  îg,  r^i'.  r^tum  .  6f 

ârfi>m  DéptiHt ,  garer,  ^latèrer,       DEPtrLStJS,  a. onii.p-rr.  /r Des  | J^  Jttttr  en  ba» ,  f^éç(^t,  ê^n 


d<<baiicbe^4Mitoipre.  ]  D^fi^iief .  j»Uiligg|gChaffé ,  téfonffé ,  Abi- lile'r,  abattre .  tenvèriër:^  «e'^.  Dé. 

:jÇi<e'»PBtitf ,  rejette  *  rebotté. 


rendre  di](f4miM^y|0ll|i)iiilSre.  |  Don  CgU^jffUiiill^ ,  Rjetté .  itbotté.  truire  ,  diminuer  ,]inilM;ttte. 

•ncr  on  niauv#fl^ftl»|v  ^      .  DEP^CO  Jg,  âvi ,  ItiÉn ,  5ré.       tyutXtPTmAX  *  liv.  Vx/cl 

DEPRfClTlfp  ,"*ni^.  f.Ch    40:^4^.; jHir{^.  nkttt>ïer,  rendi^é  net.   piOr,  Ikti  eCcarpé 


ptWTQ',  i*  ,  àVi  i  atoft  ,  Iré. 


Stii*^  Péékt ,  (kcttt ,  CMiâitrer 

pESAvïo,ii^vri»ûMui;«c; 

ftricox  m  en  fureur  ,  fi  mmxé  m 
ime  extrême  colère  ,  Gtééchiitott  0m, 
itxcrçer  fa  foreur.  |  Xii«|l  C/êff«r 
d'^rrCTn  foreur  ^a'anpiftfcr. 
DESALTATtrS  .  a  .  um 


■^^■.  *; 


DfesCOBINATUS»  a .  «m.r*«l 

Egratigoé ,  root  écocchd  ,  iwit  cn^- 

foné, ibm iatOi,  iMmé, élimé  » 
éraiUé. 

DESCRTBO  ,  is .  pli ,  ptum.  itë^    ^ 
Çfci  Décrire  .  copier  ,  «anlcrirci 
rTrao^  »  cnxooaer,  deflincr ,  rir^ 
iiiiretmciuiBQ,iitaf^llêia,  lever ur 
plate.  I  Rcpréfeifer  ^  fiilre  «ne  4(Ct 

,__^_^  „       <»p««a.cittâ^ifcr»fiarelecai*., 

Tmms,i,wm.t^ft.dêJ>ctidà>i  |^k*^«Mrt,d^imr.expli«ieis^ 
;  Raillé. i»6qaé,joaév6aÀé.    |ifI>i^^iftridUbSbaer,dé^iikà^^ 

«*gcf  »*<fecr  ,  impôTeir ,  marquer  ^ 

Clir.  Mettre  (êi  oamM^C»' 


appartient.  — «»  Dtêt^  Plim, 
ati^iittabnFMian  rangde»  1>W] 

PESCRIP^E'  eiv.Ck.Uii 
rciDtùr .  flietteiaenc  yavecçr^  ^ 
netteté ,  tant  conêsAon, 

DBSÇRIPTlO.finii^rici 

jc^^riàa;,ejrptîc»tk)à,j 

jtiait,  $(U;a4(d^,dém 

(rànanne^t^ ,  Uhvgt,  diRriburioé  g^i^  :  : 

^véeÀcpméefimmt^p^fMlLCk»      É 

=^Ald ,  «Btcgite^BWït  *d*iin  pèuple^^  h^' 
p^ftiMm^  itfmp«/nm.  Cic.   iooi^^f,',, 

«au  btitoriques  ,biftf%e<  ^;br<n0loi^p^^ 

toeinioi., 'àùnilcii '-:•'■:' ^-  ''M^Ér 

^jrDdfcribo.  ^'^ -^l^^' 

iMfe  Ci^  Cooer,~taitler,fiuicbertv|^  f^^^^^^^ 
,^r,ftiwr.  ■       •■   ...    :   -  .-'^'--r 

DEBEÇTQR,  «ri^  0.  C*'-  f  «• 
cbetir ,  ttibiff»4iKi  ooiipettr .  oclut 
«ut  taille  la  vîffioiK»  é^.  Siear,4l^i«Ar^ 

x/etcoo. 

DESEDI  ,  «r/r.  it  Pie 
Pcfïdo.  ^ 

PESÊRO.ia.îfv  «i.fr^- 

PESfiRa  ,  i» ,  rWv*rw>»  ' '^^• 
M»,  cktaifler  i  TA  >sA)D,  M>aiv. 

donner ,  ^itter ,  oc-$U^ .  »»f«  P^** 


■^^^ 


DERUPTV$»a,iïfi.^rf.ADe  ^Wâtioo. 


/>trttf.  1(  a  padn  fon  cwdit  >  U  «« 


.  ^ 


DfiSBlLTIO  .  ôais.  /  l^-  ^*' 


■yfr: 


mm, 
ck^sm 

mé  (br 
Cherche 

relfcQX  > 
fiffient 

PfiSI 
I>efletb< 

PESI 
a»>0)* 

PESÏ 

rk  BAi 

faiisrieii 

'  dtmcvjlv 

a«bt(fiÀ 

|?m(»ii 


f'^ï  "■f^f^::K 


W 


te"- 


A';,  y 


«1 


tlcr. 


,  (iun  i  ^i,'    7 
»^  *H  ^      \ 

er  du  partfc* 
ittlear.— «• 

iflcf  ,abâiv  . 

r  la  vie.      .;;|v-'K- 

»,  tout  cin-^||;.'|«v 


I  mt.-^ 

ce  m»  loi  ^ 

'tvDiftinc- u^ 
'ndte  ,  avec 


*r  ■ 


^Ctt,  te- wj'V^:' .. 
'tç.   Joor- 
A  ,  «.  /  . 


C#l;îa«-         K 


»n,  tbaiw 
Êûrofcii. 

târ  ikie- 

m  ^- 


S'?1U! 


A^^.^MlW^mftm»çnt^  Irt^lW^^  tllMliOrî  î#;^t^^^ 


mm* 


ERTOR  , 
tieffiiniwRw- 


ç .  ,.  .^t-  4t*MiK»  '  é|r,'''<BMNr  'le  suc 

ite£fi4âf«MlrRiidt€ircM*ckc«.  D 


,U,îti,  ttmn.îté. 
Cfe.  Serrît ,  fiire  /crvir  ,  ;  oWjgiÇï. 
Pêfirvinjhdtis,  Plia,  j^  Eftrc  aj>p|i- 
m^  fur  fef  livfCJ.  -^  cvrfçri.  Ck> 
CKcrchet  fei  aif<»,ftWcntraiticr,  ne 

leflcoi . ii6rté!ia!ant .  foidéant / d-  i^  «  «««,  «Scia  eft llid,  on tneft 
f£  t  knt  ,«ti  ne  fait  rien  ,  nijçligjèfc.  :^W .  tool  eft  fait.- 


wnndtrtiici. 


OaSUST^S.  a/on».  ^4V».  é 
lacoodtuna^ .  ^ 


ij^.J$D,c(pi^,\}^ànà'idk^    ^ni  o'eft  piûs  i 


îoAki.)^*^ 


n'cftpaift«y«rftàaoti>V«.^f^^  ^      i]«2SAÏEHî>     ^'  ^ 

V«<ioc«ifr.  D^emot^'^  IrF*^?*?**** 

DS^HC^.fut,  er«.c-«.  Extrara- 
gner,êtr^ibfi,in(bfé,h<J«*!foW/ 

Pêttp  {MM  âge  ,  avoir  l'SeftHt'  fearé,      ^Ba^WW ,  *r ;in,  ^^IH»,  l«| 
radoter.  Dtnftn  inloc».  Hvf.  Faitei  ««.  P/à».  ficoinct ,  Atet  l*ec*fnç,  ,f 
W  ietri&  é  ptD^ ,  UxR  le  bâter  ^  }«tKt  fou  htxrn^ 
dàoÉl^âa^  «Énciiiomrcrde  W  vD)Wl^é-,i•;:iPi*«',7««^v^ 
priton'a^Matmi'UenÉMit.       ^      i^flMDftaiàc^ 

DBSrsTG  ,1» ,  Ué^i  tmàim.  le  pca  de  cai ,  m^f^O^ ,  4^#  ; 
9.Ck.  Cdftr,  fint!e;«gSSÉel>*W^  ^'JH-  HT^ 

tWéteï,  îç^d^filicr,  iiiî»rF0m*:.  Wf  #*i^^tipo^ 
ï  Plèi»^l>^ÉÉ«^lrç^.Vtorréterr  tl^^QUAMATÏO .m:,MÊ^ 

Dfiàrrt?S,a,iïm.cif:>«?r.jl#Dé.  L'aftidna^ètlpiécaillM 
;fcro  é»  i»  Defino.  pfifitMiè  #;f.  câp.  ^<*'^^ 


;^^i:'■^Ji>V^■',■,,• 


^'■.'•■'5  V  -^^^'^'' 


qft  ^.iwpiin  dcfi  jwr  m^  i 


f- 


JpfiSICCATÏO  .  Sois.  f.  Vérr. 

PisiCCO  .  îs .  ÎVî .  âtiim .  are. 
«Mb.  JP/^  Se<^er,  4efl*echer: 
#pESïD^O  /ê« ,  s€di ,  «rf  »^t 
iniKj^ft^oiiîf;pare(ièax,  Ce  tcâir 
<^tlliaB|iM;,1a«^o^^  i  rien; 

i#li«lBÀ\  fc  mettre  (là  là  chal&  pcr- 
c4fcj  Alièti  Jafcfle.  |  VA.  M»x, 

mÊ^^imsi%\%.  m.  fAî.  n. 

ii^<d^'0e(trable ,  (oéllaictâblt 

iléfif  ^ftiilaK^ éppetit ,  eftrlç. 
VI>E5»DERATUS  ,  a  ,  lim.  Cic 

iWM.K.a.Cff.Dcfir, 

(|iiiiMS|ti'^»ëine.  ^  ' 

miiéO!é6ket\  (Ijahairteir ,  aroir 
jiipivîed'èvoir,  I>efnandcr.  |  f  rou\rci 
de  iÀno^V  trouver  I  dite,  avoir 

befosi»:-" 

#>ESÏÔ)fA .  «.'cVrv  *»  Dcfidics  , 
(É,j(Ç  y£«rt^bifivetët  ft  inlantifc,  tfon- 
dbâlance  ,  pareiTe  ,  lenteur  ,  ne^- 
gënà;.   - 
,"  DÈSipiOSE';  Wtf.  i^.  Noit- 

^  0ES10IOSUS ,  a ,  nm.  tot\tCsi, 

S*  Of,  C»<:Pare{ïèttSt,oifif,  qui  fciieni 
ns  rien  faire;  nonclialan».  tte|liV 
getit  V<^i  demeore  dans  l^oifiveté» 
àor  vit  dan«  la  Êtinéantife ,  qaivt. 

DO,  i« ,  iîdi,  ëvf.  neut.  Cie. 
er  ,  s'affaiflcr  ,  s'enfoncer. 
,    mit9t^x:*U:  VeMmc  dteîi 
jbl\  la  tumeur  #îi»«ii«e;       *■ 
'    ^t>tSlGtinTlO;ôtm.f.Cit.DeC 
.  '  |çû , id^cv modèle, plan, otdoftnan- 
,  Çf^  diTpQfition.  I  Marque  ^.note Vfi- 
r.defignatton,arraM«itieflt  .wTrf. 
DESliGNATOR  .  ^ris.  W.  €é. 
ttcnr ,  logeniettr ,  Ardûtede; 
.iMàri^âial  des  logis  {  celui 
imar'oue  â  chacun  la  ^xè  ^'il 
itaroi^.  I  B«r,  Maltrç  des  cé*e- 
ièfVf^lvS <^ûp>:^fi<)e  aux  pbœ 
xbrea.tttt  Crietir. 
SIGNATES, a. mn.dr. 


latiori. 


ji-?.-ijj,. 


■  ■■'fëfr'ï^ 


DBSOLATORÏUS,  *,  am.>t««/. 
Qui  défWc  ,  ^i  cft  défolant,  quf 
fercidëfiilery'C^. 

DESOtAtTO,  a,  om.  #4»».  A 

OBSOLO.  ïiUvt,  àtniâ.ltSiirr. 
CêK1>éC6\!tt  ,mïnet,  rendre  dâêrt.  «« 
inh^té;  déferter,ravag«'. 

•ESP«eTlO  ,  ônig./  Ci^f.  M^ 
pris.dédaitt.tebut. 

DESPECTp  :5s,  îvi,  Jtui^ïi*. 
Urg;.  Regarder  de  haut  tm  de  Jb^.  J| 
îW.  Regardcàr  avec  méprit»  Tia^pri^ 
for ,  d^daig^Mr^ 

DESPÊCTU5,  ds.».  «i<HÉf.  Mé- 
prit ,  dédain  ;  lebat.  Icuf  Vfliî ,'  rc 
gard de  liaut  ép Bat  Wde'îbinr W 
fèSki  mi^i  àitèm.  ad  Htt.  ijfi. 
Mtt.  lERxe  hrmépti§  •«  mëprif£  c|c 
tout  le  monde ,  regardé  ayec  tM'^ 
^tis.     '         ■■  ■    .-*-'^*' 

DESPEiyrtJS,  a,  uni.  «4rt»fî^f /* 
DeTpiciof.  # 

DéSPER ABÏLIS ,  m.  f,  lé ,  ».  is, 
é»  DefpqraJ^iJîr,  a,  um.  Ci(.  Qu*oi< 
•doit  dcfcïpçrer. 

ViSPmAiirEît,  ^  De(pftâtè. 
rfrfv.  Ôfc  Endeftfpe^é,  avec  d?rcfpoùr'. 
par  dçfefpoir ,  fatul  erpcrataCt^,' 

&ESPEIIATIO,  6ûi$./.  Cif.Pt' 
fcfpoir. 

DÈSPERATtJS,  a,  uœ,  Ck.  f*rti- 
afêd»  • 

DESPPRO .  ît ,  âvi .  îfum  ..«é. 
ait.  W^ÊK^  »  ^tre  an  deCêjfpoîr , 
aypiig^,|i||g'toi-efperance .  n'cfpc- 
i(lï]Mf49i|^ic  plus  d*erpoir. 

mS9tM,m.M  De&lciô.     * 

DESPÏCATfifO ,  Ônît. /.  è  Ç^f 
picatuf^df  f»vCie.  Mépiiav  j^»i<^> 
retînt-,  air  dédaigneux.  DtfiieétmMM- 
ti  Cic,  E%iipé.ptifé. 

DE5Pf<CTVTulî,  a,  um.  IVr.  fart. 
<<r0c?j>igtf.  » 

.   DEfPfCttNS ,  tïti  #»»».  ^.  K»-^ 
Qttiçegai*deftitlt»fe  n;J.CVf. 

wSpriftnt,  quimét»nie. 

I5ES;pïClENTlAj  «A  C^.  Mé 
pris ,  détblh  ;  rt4«ô ,  ait  mépr^f^nt^ 
DESPÏCÏO  .  îs ,  fpîxi ,  n»2aum 

^r;.<«:^c;tff.  Regarder  d*« 


0E«QUAMATO$ ,  i  ;  iSi  ><^ 

DEMOAMO,  &s,  avi,  itum.^ré. 
ace.  JPLi^jSciitiéir ,  ôcër  les  <£Uule»i 

DEiTÉWO ,  is,  ftrfn;Ôrîii>m, 
«r^.  4«r.  F'M^îir.  Ofter  la  feUc,  défellcr. 

DESTBffl'O,  îs,  <af,  «ré.i».  Ptr/ 
CeiTer  de  iotlifltt  iBtf  Moflu^^ 

'***^?^!Sffl^'  coulet^j^o^f 

DÉWffiWlPB*  ,'Mv"SMt,  Avec 
iateùtioiï,  de  Drof#4^1îb^é. 
WMÔPW'A^fo .  «Bit./  P^ 

DE#Wfl*f !t^,  a.  um.  ^.  4fr 

DESTÏNO ,'  Ss , âvi,  âèiam.râré. 

<2lr.  Jjttf^^tex  t  «lefignet,  «Miiplit» 

iflîl^net .  Étet,  clioifir.  f  péVetnn- 

ncr  ,  réMto  ;  mêtçT,  ffm^. 


f  \,. 


Eftre  iUeiii!,  ioe  &  point 

ICoù  devoir.M;^»^  ( 

qiier  à  l'occaiiou ,  la  pcjtdèe  î^    ,^  ^_, , 

fRJWitîboyli!àiftftiir,Vi 

PE^Mp ,  1$  /(bmpfi .  ittn^m, 

tfier^dSw^^^v^  ■  ■  .  ■ 

DESOO ,  it,  âi>  fôcain,  érl|c|^ 

pardefluf.  I  éà^  peâus  ,  <kîum, 
n'ealiaut* 


i 


^»rawr#lfcftiil,Mibtt«r.|kerbwiI>e(iipcr.^^^  a 

■  DETECTÏQ,  ônifc/o»/^,  Dé- 

ooovene* 


:/,■■■  '_, 


DESIGKO ,  as  ,  Svi  .«itiïro  .  ir*. 
;  Fooner  une  idée ,  ftire  Un  uao- 
raoer  un  plat) ,  un  craïjon  ,  un 
,  deiSner.  |  Dcfigner ,  mar- 
çt ,  ddiber ,  rionuner  .-diotfir , 
Eté ,  ààsÊtùKt ,  faire  conUottrç.  I 
éfoudie ,  ficojettcr ,  détermina  ',  b- 
tt.  J  Hïitf  Eaérepiendrç. 
iDsSItXÔ,  19,  Jfvi,  lîu  rûltum,  W.. 
^»r,  Sfocer ,  fitfcc  un  Cam ,  Yàuter  en 
i ,  débendke  leaucUietit ,  pBotnpte* 
m:i^flfà  £  rhidA  Cif  $o«rtir  ^ 
xndre  de^  €»x6(Sc*^^âd  f*it(s.  iiL 
/etier  aux  pieds. 


^4 


■?rti,âttis(uhi/ân 


rcr  >  prép*tcr.  J  A^nmir  »  attacher. 

mtHm  9fi  tfrihi  aiwttê  00  m'  «awMM. 
^.  Je  miWctn ,  |e  lliit  détermi- 
né .  j'«i  ^iPJe  parti.  D$0èfiiif0m 
i««fjlfÇw.*i:ç^C*ff.  Frappe*  droit  au 
but ,  tîrerrâfté  |  doraei  oAPoo  vite. 

I^^nri  ,jv^ririrdlrl>ei((l9. 

•BSîrtffOo^b,  tfc,  latttài;  Iré. 
Cit.  AtÉàdttsr  ;«lM  ;  ^Mlii8èr« 


découvre,  qtit a i|é(»iirei^ 

0£X£CTd^^ttn.  f^àrt,  dic^ipt 
«ROI*  rïijp.  p8^>i|Xi|IC  >  .*ivoi 
dbocoQ  a  (fc 
Otjmigné , iètrd^ïfi^ >  d< 

^/«i^.  Découvrir,  dévoiler.,  6âé1| 


■v,(4. 


^mtwe,lcvcr  le  voile.  I  tk/.^ 
l<>ivdL;lteieiter  .iB/prito.'tl!F^^  .i/*ig»^;,meto  Vp 
i^tS^tiaÎMaaet ,  fnrtt.fCàÛ  '  DETII^O^  îs,  di.  Tum,  é: 
FfehgrS>^UWiflt';  planter.  l>^i  ^'  "^ 

/K  Ovidl  Eibe  déchd  dt  0»  efpe- 
i^œt.'''  ■''  ■ 

iymmmo;6Mfitk,m' 

ban|èinm«k^,-ab4&doo,  délàifle- 
ment.  I  Ttotoperie , infidélité ,  mai^ 
quede^tde. 
P  EînriTtJtOS,  a,  um,  Cir.  fart. 

PJiSt1lATt75,  a,  um.  fdH}pf$  df 
Deftetno.. 
'  «>ÉJT*A  Vï,  frâ.  dt  Ûeftern*?. 

DHSîl'RICTIlS,  a.'uro.  fart.dèi, 

DJÉrrRINGO ,  i«  ,  nxi  » ùam . 
ètt  Cat  Cbttper,  faire  totfiUt,  ciieil 


fit.  I  Plhi.  Racler , rarlfl^ «ftotiçr , 
hfim.,  j  PUik).;  Qfter ,,  diminuct. 


CTIO,  Ônis./:  Dcilto- 
Deloin:  I  MépriTcr  Vdé%il<ct  ;rc^|ÈI(^ 
garder  avecWpris ,  faire  jSïdelBat.      UBS?fîtÙO ,  is.  ftrûxi^ib\JÔuqp^ 


DES 

d*f,Ttr.     ^.  _ 

DESPôlT^ttJS ,  a  ;  m:J4rt.  d4 
DB$P<yiiO ,  Is ,  ivi,  iiunF;^lt^ 
eu.  VJÊÊÊfkt ,  moxxe  k  mid^  \  PiU 
1er,  W^IKÊI^  dtffm  viiti.fL^'i 
Mcttrcledostonten  Huiglt  o(^i|i«  de 
verge». 

DESPONDBO,  es,  C\,tM  ^pf>pon. 
di,  fum,  lEHf.  CiV.  Fiancer ,  pramétue, 
accorder  en  )n^age.  \  ProoWrtte, 
•«"eiigajigef.  Ififhmitrg  *$ùtéH$^  £h. 
Se  décootager  ,Tc  laidfeir  abatoe ,  pcr^ 
^ç  OOTiragc.-— /ipi#>»«i»A*4  Ctl.  Dc- 
Tcf^er  de  parvedir  i  la  raj^fle. 


tti;.  CV^  Pénruirc ,  démolir ,  r^cr 

*  DâSiriro?^  5?D 'Vbp^^ 

tncominent ,  (godàiii ,  fondai nrmcm, 
Ûbitemént ,  tom  d*tto  coup' ,  tçut  à 

^É5tJDO,  as,  3vi,  Stom,  lrh  f- 


r. 


UuCtf.  Lever  Wltemcs,  lever 

quer. 

.  DfiTENStïS,  â,  un,  p«^ 

feodo..Ci|jf!!  Détendu ,  kvé ,  { 

DEfENtIQ,6uia:/.a;- 
ccucioo ,  i'à^àoierettni 

PBT^NTU$,a,  um. 
Peciôco. 

pitifôEG,fe.fi.ibin,|rfl*ï^ 


X, 


^ 


■     ■■.■.■■■■l'>rvV'r'7; 


fitiikitta  'di^érthfièmti  Coi, 


,1:.:-  ■■■ii-.'. 


^'•î'^.-^|î^i» 


ies  arbr ei.^^iiNipMi  >«m  CUiê^^^, 
Frotter  ieKyc^j^<)«us'enip£«Iiei^^ 

£irv.  Pégtéef ,  delâ^éer  ^ 
ret  «tic  v^ltxC'i^j^idia.  Ct^ 
k  dégoOe.  ;; 

Tin  PirejJgU»  mauvais ,  ptof Séir  '  ■:^-^^^sè00^ 
chua.  mS^f^difaéu.  Cm*.  I^-'-'^'M^-'^^àd 
Plus  ffiibwtn- infanterie., l?t)^i^^{^    •?v«^5^î^->'v;\î^ 
JMn,.Ck,oa^»ll0^if3Êfhfy^  ' 

de  pire  conifil»^  •  êtredai|^  mJffB^t 
plus  de&vaniazeox.  Déttrffmài  ip0r- 


■     ■    ? ''Jf:' ;■''"■.■' .V, -■ 


vailka^cnuciMIP ,  £iinil«« 

D% 
iti.éuiCic.  Pefa 
bituer,  Aire  perdre  r 

DESOEfACTUS  .  a ,  um.  ^i€. 
Dcfacfo4f<Mné ,  quia  perÂsl'bakttt- 
dc,dellâièé. 


0É5tJDO,  as,  3vi,  atuw.  Iré:  jp.  piUf  deuvanuwpaix.  unntmmtmtp-  .p'yy-  "^^t^^ 
C7f.  Suetdepeinc4cdetra»air,  irà-'ftiàw»*  Cm;.,  te  pins  taéckanfdc*  'i;-.-  "^KjÉj^ 
«•iil^baaiNMp.'ÊiindttJWtt:       Loinincs.   •  ''  .t^ ■'-'-■'■  ^Mï:^^;''' 


^ETE^MWATÏO ,  anis./  <?w. .  fe   .   't* 

uffil/T^acouclufion.    .  ■■^■^m^^i:h^r 

DEtEÎU^ÏNO,  âs.Svi,  5»Wi,  ici 


'^■•«v-îKï;*^^!^, 


rH^^ 


v-i 


^;5!i 


,  .■^.v\?^: .,  .•k^»fi4;^-^i';w=-Tî:>,- j^^;-'^*.;-'**;^ 


f 


^  %; 


;T^. 


^ 


,,  terminée-,  çoaiclmi;. 


DÈV. 


iit^^K'Kè'*^^  -'^^ï 


rm)kwti^-)ii' 


£)lËy fixes,  «.«m,  C#jitf».  l»tt»- 


^r  ca  intiiiiui«É||* 


■fe^ 


r; 


|lMii|i«  excccatipo.,  ^ ,  .^ 
.p^ceftac^j^itffi 

f'ijg^.  faire 


Pff  î)m.  C».  PimrVamoQr  «le 


t^MCAt-  *  tourne  40  cô444'fOr^9< 

DETRIVI,^//.i<ttle&»o.  riiifio.C«/:  V«ioca,buti|,  4^1.1 

g^Jsh<^.*««c  f«iko0Ci^«^  ||||||||«j)itrcmporte  mdîoBrt  ibr 

,  mmti^ frit '4*t>t$^mfmm^^ 

é*  PenimofoQ»  cU,  ai,  èr^.  4.  jA^Mr»,  ^Mti^r  in  cbcnûn.  (. 

Ocj^&fiér  »4e;Miiif  Hmifi»éW4,f^      IMIVlRG|tNp,is,lvi,i»fn,âr«. 
bailler, TymAceit.  ^tfppij^jw» f4i<.  4f %  fVfr.  Ofter  rlKMlMir  i «ne  (Ujel    D1(JC 
jf>«rr.  Leaioimitiexf'apMaiêm.  la  4r)diooocer.  (6m#^ 

SiffiP ATtrs, a» nm.  f^mU   '  mmm^WÊkfi  <^  ^'a 

duvi » lairc  ibnirdirili^ ,  •«  avecf  vPB vilTATUS.  a,  um.|«Hr.  4»    ')|l^|^  L>aÉi«yadiè>  XHxtm  imi 


i»rir?.<m 


,  0»t»O,ôçûrB;uftttin, 

DÊUSv  i.  W  Du» ,  Je  Ciéttcnc 
ft  le^tue  4^  «TOI,  I  O^  Piôte^ 
^iry CM||«rxatdl^  pu  m^MMt  * 

fiRMiMP.Mhr.  ].etgtfn^  Diou  con»»  < 

prim4»t4ptti  Yctii'Biini^ ,     ,  ^5 


*r 


'<'"] 


i6>0iaini*angir4ë. 


3ecoiufe  Loi ,  J>aNiiMMne. 

t  DBOTOTl.  Ida»  8(W|hiiv  ûtk 
^  a«.  ciff.  ivï^  Aipftr,  «ftc  mal. 

MVULSI .  fr/#,  4»l>e»dlo. 

D£XTAt^5,m  fM.^bix4|!||» 
(liànei.  K«Mt  AS.  W. 

DËXtBLLA  >  «.  jft  C««;  Petit* 
main  droite. 

eAtoc6t«  JxoTt,  iladioHe;  dnc^- 
droit ,  â  iroite ,  4  4rdifii  1  mijv 

iHabiifr.  Sa,  adroir.  lUxtrum 


TDTBTÏNeO  rfil ,  wM,  tgntlmi,  êJ*M 
'Cic.  Tettir,  retenu, arff ter jt^^ 
'4« .  amufîir ,  4é|otiroer»  ,v  iW^-v*; 

DETONDEOVà,»,^ 

pcr,  t«Iler,.-  H.  :/ -■■  y  .'> 

Vai.  FA  Toiroet  ,lawe  granasTHiti' f 


tnm,eré. 
«otttniciv 
Pren4rl^i 
irave»>  mtpl^^m 

:t«iaie  la  boO<ih 


,     ire!  4e» 


DEVAGOa .  ârit ,  Ititt  fan,  i«i. 
V^.  Sifffn  Errer ,  coaiii:çà  4c  U«  «»■ 

P|^ÇATtrS  .  a.  ww  (H4^ 

.<        .  r  ^,  iC»^««4c(bkr, 
uue  le  4<gSf  »  plQ)BC)ien4r<  deierc , 
dépeupler ,  raïnçr.   ,   < ^ 
DEVEGTPS  ;a ,  «à?t4*.>««i- 

0  j»  it,  vêxi,  vcâum>^. 
er ,,  mener ..  çondmie»  |Mir-, 
""  ,  voitiua,  cliamer. 
S,  a<kiim.  fmkiftÀé 


c  de-  '  DEVELLO ,  if  >  vêlli.  valu,  vûJi. 


DEVITÔ,  is,  àyi,  âti|n,«r<.  sai^ 
^,^t(,n.  PlÏM.  <:#.  laviter  ,làïr.    * 
^^4  Pjl^KOS, a, ««.101*. Ega»4 ,  p» 


Ûion  de  détourner ,  de  '^o^ncr  ail 

Jeuft ,  con^oriion^  7  ^'r  >;  v  'i'r  é;.  vJ 
DETORSUS  (5.i:)elàai^i|||^f 
Mieé.Câc.T( 

tOumé»  ''■'■■'il 

U^tlfaïaà  4e  fiu^;  l'à^âpi  4^^ 
dier.  t  Ketcaa^emcqt,  4iœûitttioo. 
,D£TRACtO|L, 
Dàîéfi^iutor. 
■SmUCTUS,  a.  itm.C«., 
)§^llXHP>U/taju,tri        , 
^Càa^Aftaldwt,  «c<^|uct  ,enlo- 
è,  reitancber,  dniiniaer, 

JkTÉCtAlSp ,  mk*  f.  Liv, 
j  ;  âfjficttlié  de  fiureiine  choft^ 
d'ouïr  >  de&UiiTance.  |  M^dtfiiie, 
.\  cakpanie  ^^tta^tioo. 

^'  ^RBCTATOR.,ôri|.w.P«n 
« .  ^tti 
unechoTc^^ 
d^traâeuir ,  calomhiateur. 

pBTUBCTO .  SMyi,  itnm,  âr* 

rk  Refcfti»  fewe«!>w«Wdc  fiilre 

àîe  cliofe  •É»'4^V.  I  J-P.  Détra^ 

'  âex ,  médiw  ^^tè&WÙtt ,  drfaier  , 

>  cioiiTcrt  ledi^.  «^fiitar ,  (ridcpllr. 


ïnm ,  4r|.  mv.  ^iS»  Arraidier  >  tifC  » 
dicîIUrdeJ&rc;?.  .   /. 

"  èRoici)çii;;iSi  to 

ïW.  Adorât bODoreir, 

O,  la,  rêni,  ylt^mn,  îti. 
Vfair ,  àpircr,  fe  rendre.  |  Pat^ 


fifent ,  qnirefiift  d'qWit,*» 


v1io£itiil|^tànd  i^hcmin , 
9»  n*ia(t  noiarf hwifiléipaint  Wira. 

DËt|NX,os.fl».C^  On»e  dott^ 
xi^mtt  4c  la  Une  de  ta,  •qcc«.|  ^« 
ÛàRsç^opoes^  I  A#49a>'5MN|ft;,4eiM(lix<ç 
rafiMQ  trou  4cdMi4^xtiaft.  I^aia^ 
AS, 

.#ÉPCP,  il,  àhri,  ktMi,  lil.  c^. 
A#^,  lappcUer,  fiùi»««nir,  £û^ 
rerevenik*! 

DEV6l.O,2M««»4llim,  ir4L  £iv. 


yakr4e  Itaw  en  1»m,  déccndtecn^  J!kmi  êuimim .  l^  tl  fimt 


fdlant. 

J?ByOLVO.  ia,»i,  ¥«0*1»,  Irf* 
ii^  %Ni&r^  ùiw  Ji»«kr-,  pc4aipi> 
ï«lf  ^ié^  da  lumten  bai; 

PfiVÔLOTUS ,  a,  «m.  Cl/,  fw». 
irDevoIto. 

DEVÔRATÏO,  5nia./  i'aâiDa 


-*'0- 


j'^'ifiriflU  Rcndrfï  ^mm,éi' 

WeTibÊRO.  *«;ïf i.  Iip»^ 
4*c»Ttr,  Clurger  de  coups, 4iWreâ 
àflitfance. 

DEVERGENTÏA,»./,  C?ia.  La 
pente«.  la  déclinai^ ,  le  landunt , 
MftèHiiMitioik 

t^SVERGO ,  ia ,  IHL  Afml,  Pcn- 
cHn.  iodioer .  avoir4eUjKpte,  4n 
pebCbâiki,  d^iner..  , 

DEYBRayÛiia.iÉ«C«2.  Balaier, 
frotter:    ^^*T?^_.  , 

DEVER$bR  <^  DllPpiiy. 
Divetf^tr. 

t)BVERTO,is,ti.ûim.W. 
PUmt,  Di^teurùer  .  Soigner ,  ^car- 
Kt.  I  Tdàrner  vers. 

bEVÊXATtJS.  a,  éif^. 


,  Cko  La  droite ,  la  main'  ., 

»^.  dejimm  dtMtn  amftuMfê,  H^     ' 

ttègÊfjk.  <M4L  Faite  «ne  «Uiaacc ,  ^  j, 

mÊiiSlk$.lÉtànmit-iiUm  êÊm  firr, 

CQ«)ai  iiplffiui,  Ittitcndieianiiii), 
le  &ooorir.  pmrây  éomfAflttai 

«^  .^Km^pAm^      .^    ^L^A^^^B^.    flBU^.-    -   :i-  ^ ^ _*!.    '-  '.    ' 

^▼_  ^^^iv^wav  y  ^  a^i^nwaii||i •v^nPWv lViPflMQppflD||%  ^  ' 

Car.  A  dioit ,  adroite ,  àlamain  4i^ 
te  I  ûu  la  4rèice^  4n  «Acé  4l9it ,  an  ; 
câtd  droit   JJftMMm.têf^m.  f^f^ 
ToncUr  4ant  la  maiiik  Bfxtratttn^  v 
/9»wnk  Stal^  Coobattie  niàin  i  nialn^ 


Oétittiic  par  '(et  aâioai  les  dif 

PBXtÈK^  t4th.lhh  Adroite^'; 
""(^  *  'iflkll'^'i^QK  *  nnement ,  aTec;; 


■.*.; 


elWit  ,  ■MiinHiftiiii  m  ,.  en  Wànm 
a4tattr>|^MaaBailibaxMK  V'>^iM^ 
de  ddiwrar ,  enrinm iflonôttr.         '     lienc.    '  '" 
.PfiVOAATUS,a,iin»^ff.i4r         D£XTËRXTAS,itts./£iv. 


-..Vv-dCv 


gé ,  toumKDté ,  inouiaé. 
DEVÈXl.W/r.JfDefdia 


DEVORO.â».  in, 
Ca^Pévotet^AMkc 
ei^loatir,  JPavsnN* 

on  pêtrmmàêi'àéa^l^ 
dracniêi  k    ctmfiimer 

iiqiiii. 

PEVQTXO,  Snis./ Cir.  Dévooë 
ment  ,  «on&cntion ,  voen  ,  o£e, 
l'aaion  dalç  d4voikt.  |  A^  $«aocl 
Ictîis  ^cunDCs ,  cnelianieniena  «.non' 
iiRaliBn  mu^i^  |  Cyà  Mw  £ie> 
cration ,  malw|jrfHon,  umr&ation , 

tmuMh  Ckf^  Vcra  fitis  pa«r  là  vie. 
'|3f£trOTORtUS,a,ttaH  X«v.Qo 

concerne  le  dévonànent.  tifv$ê»rra 
iiinnwiii  £«v.  Vecai^t  (cfvnic]»  de 
(bnî^nle  i^ur  ^  détroiiet ,  Su  ^q*oo 
p(mM>n(Oii  en  Ce  dévoilant. 

PtVOT.US,  a,  um.  C^  PcvoUé . 
dédié. «()ntà6:é,oti^t,y«iii.  \Sit4t. 
Attaché ,  adoQoé^  |  ÙvitLèAindu , 
clmgé  4é  inalcdi^uûns.  ||  ^«jte.  En- 
filtré,  encbanté,  à  oui  l'on  a  fait 
nnnialeàoe.  Sfém^i^Jim.^  (^ 
ttt  i  ta4eTocioQ4c  ^pidàa*«n ,  cntiB> 
rament  attadié  â  yél^iin  'm-jtmémi 
Cif,  Adonni  à  l'éniilJFt  IfpU^  atix 
belles  lettres. 

DEVÔVÊO  ,  ?s,y5vi,vôttim,  fré. 
CU*  Dé?oUcr,conrsaet,  £ùre  vaut, 
votter ,  dédies^  o^\.  |  Ovid,  Man- 
dln^^dbârfct  4e  m$kâii€^^,faif)t 
des  imprécations .  donner  a'a  mAte  ; 


terité  ^  adrelTc .  balnkté  >  fioefie. 

OEXtRiiLfi,is.K.  é>  Dèmtikfi 
^um,  itiU»  éraâeict  ^i  ft  metV-^ 
^in  ï  U  m»n4tmil. 

DEXTRORSO'M;  Dcxtrorsda^ 
^  Dezti«v«ss4m  •  éd9»  Ck.  A  Ui 
dmite»  4tt  a6ié  4iôic ,  il  droit. 


OI 


i.:.-;r 


■^'* 


DIABttNPl,  6tam  ;  DiaUin^. 
txes ,  ttomi  i>iablit«t ,  irum  i 
DiabUmea ,  am.  Cff  Les  Pf^ 
rons, les jiabicaaadn Perche. >^'    , 
pyABâLléOS,  a,  «m.  Disko* 
Unoc. 

*  blA%OLUS,  i.  m,  PUut.  Ca- 
lomniateur ,  roédilànt.  |  Le  Diablei 

Di(AC6NATU$,ds,i».LePta^    ^^ 
conat^Htald'an  Diacre.'  Jpri$'"'^ 

*  DIAGONUS,i.m.i>iacre,  dF'  ^f , 

popcMA ,  iw.  ».€<«.  mm    *J 

mai«>^«M4«4«(<Mi<MlMi4i      l^v 
tmfinâmy  dm  la  jmUi^M^i*^ 

(WakXidlmelfarlftfinK- 
t  DïiiR6SIS^is./:Pivifiao»- 
Dl4tTA ,«./  Ci*  Diète,  abfti*     ^^ 
ocna  pqtir  i«  caoûirvci  en  (•»i  »  «<^    >  ) '* , 
rimeds  vivre.  l' iWr.  jUaaialle»  tn'^ 
^MvdKeodlWmaMS.  I  ff»- ^ 
pavillon.  tmpetîT3&diUl.ù;*^ 

jardin* 


ié«ditt.{ 

V    ;       diiiimiwl 

■;^V':- -     bratdei 


.« 


JïDl 


tore 
IPÏAI 


«DIA 


lOienK 


W; 


kvfiCt:; 


J<f#S  .   -.,,4» 


nay 


fïti. 


le  CjF^ikteap 


!Ç;iv:^''' 


wr  «Je  Dieu. 

r.  ■ 


<%.  Petit* 

f  dBiCO«> 


'  liifill  ^ 


i^v^i 


Mawr4r 
fiilk»itBfc 


jaroio* 


in,  I  /*^r.  U  m  cUioàn ,  an  ci^-  ^  iQf»  «vii«niiiaK  t<«ipdip||||^pîni.  1 4  ^^mpHmmt  né.  pU$tt.  Doaéi Art   4*4!mw.  ij«w>i%  Q^  obéit  «il  teemiè 

PaIli«r4'QAuUiei.  '     '  ^ '  'v\pà*A*mïcàii)t^^f^Jm^f>^,<!k'   isor,qw«tttcc<]u'(>oluior4iontie. 
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•HÊÎîICA  ,  «.  / 1?.^  ia 
'^^i4tcpearpiu:v«iii»iUgnetiK»a>  " 

.  f  ir^r>  «iti|;on«l  r  ^  va  4'ttn  angle  A 
;■  lUotre. 
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PtAJIf  If  J«k/Ml ,  ».  is.  De 
ter.  IQ9i^é^4tt-|<^D W 


laai .  «npUifiuitaMaft  MU, 
OXCAQUIM^Svt"  un.  f /^MT/Ud 
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vif*  Par  tnaMil^  #ià|nit  «  pi»  tk# 
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^%mfiifii^4e<t<m'ùaku  eftattue  Se  «éfçodtt âjMlcr  f«^)^ 
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Ttr.Kimfm^mWl  dire;  "i4*i 
x©ll>ASCAt>US;i.  m.  Ptidéj 
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^(Itc  cm  «hcfild'on  mn. 

DIGNOSCO ,  U  »nÔ«t.i(ôtam. 
M.  Cêl.  Coiwoiae,  aéipttâ^  «bf. 
èçcfKT  »  4tiH9gtitt  »iiu»  aiib^aû» , 

fi*r,  ï>\katasx  k  droit  d?»»wïc 
ooal^.  I  fove  jiftipftian  «bbica 
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'W^  toûcb^(  <i"4*)Sf  ^^  ^  ^ 

âiuc  des  doigts,  |  Traictn  ms  cbo- 
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UrteotÎMf  I  FideM,  M 

JCImuk,  ditottoQ^ÉK  *  eeooDom^j 

yUtfi^  ^«sm.  Cè€.  Ce  n'cjt 

tuio  ipargiK«iètiU^''Éleit  I 

rioe^rr-M»  itftmvudx» ,  M!«  i, — ,  ^,- 

|:^0»iie1MiaNre  dassle  va%iirei»i 

WomiaiKtti,  ni  raiCbo,  jf^ 

,;^  OÏI,IGO ,  is ,  lêxi .  ViQxoA ,  <*?! 

f)(«.  Aime^/V  fMrietr  dn  bien .  avoir  dft 

re.  Ûiligo^i^a^  «w«m  ^  '  "^ "' 


cefCt  oc  imM tiWM; débi^ «i  ...  ^^ 
de«f,  «atciifl«v^«  Bp.  ad  ftnu  1.  f. 
JBp.  14..  il»  km  fifHi^fiÊii^    ^ 


otcaiDtoMftitigtëasifttÉ, 

Idi.  d«p,  Gir.  Refttr«Vcii  aller  v^ 
raitct  ;  t'cloignet  »re%ai«è  ffedi. 

d#i;  £«;  :S^  ifn^àe  èfittC-n»»**»» 
P(f».  Sa  jdi^t|e»i^<A<é.>^<M^vids« 

:e  de  u  klidtié.  «-^  Mimafa^^ 


liîWrXHioet  àf&tcr.  T..               -, 

D 1 1 A  PSuS^ar  am.,pa«^  d*  Dila-  *«**  i>i  eMiaiiariwy  im  «aMW  A 

DlLARCÏOa,iiif.«ttaéïiiii|.  f /jw^a«Jiii^.  Ut  iarlt,m  ^^ 

{ri,.  i*k  iCïi»  OiMioet ,  faite  M\U  i  me  dUigi  lolèn ,  ||^jBniinaiil-' 


i  OlfcAlkJBIf  US  ,a ,  np^fam;  dl* 
PiUtgior.pir 


'é#' 


reA' 


t<w^w,:X^  Faite  on  d^fi. 

30i«liâl^,,^4îrpute. 

GLAOIÛR  »|H«,  âtus  lUiu  » 

^.  Cû.  pé^tit  ',■  d»rnu.',c?' . 

jcr  »  «jqpjbatire  ^  qi  '/^         i' 

,  fe  cVaimeilfffr.  D^^  imm 


V*^' 
^^*^' 


Qu.   r3=r 


PlÇ:ii£Sdû  >  Ôttis.  /:<ir.  Dé- 
part» fiirac.  I  Pifrtdfiott»  #ài>i|g»^ 
f  1*^1/  Cic  Digte^o»  ^  dle%^- 

mcatds^oa^ûiîet. 

. ,  «"ot 

de  ^çlumci  coati  U     >ok  AïK.  Qgi 

KaDcqucj:eUcde  1  u  Ucpar^^iMi^iiini .  . 

^^.bcatocoupoantielts  ù       ^  P^iij|if.i.<iÉH>e'  Jatf.  Qb^ 
9mkcofifH9iud*w>ett«i<i     ^  jraa^«Mi^iliiM#Mp«rilft^«^^ 
X        OT0WA-fto.&ttrt:/èfc.lUDg.Ut.<aa  <^ffltt(  tifl#»q«»or- 
"   vfatotii^^^  çJceriUottleie.      * 

I^'IT^L^^  v....-,^i.  jiA-.ilL  *3  l^tMUmVi.ft.  as.^Jcdde  ven 

elmpoGi  dadww.iieiiii.  ^  Amâ 
nia». 


idhil^ii^Mm^^ 

^. . Mwfcrits ,  en  atant £ut  de«  Ur  1 

,  %^m^\  Mi^a^mi.^  p-ri.*>ixi. 


9l«o)ef  conti         ,  j  ^     aor.  SmL  Qgi  aai^MiliWMj 
qucxelicde  1  u  {repart  ^Mi^ibni  »<i*^e'«i«fifl^ 

coup  oontzc  tes  ù       ^  Pfaiwif.àieHW'  Jwtf.  Ctai^^Mllit 


.i-'r- 


<-/> ,  vrnf  r:\riao 


^  Smt,  Aimct  H*^ 
10  grand  r^rpcâ. 

.Sii^."  •'■'^d•, 


6ztu:. 

D I }  ÙDXCATIO ,  tei».  /l  Ok 
Pi"  -  --- 


.  pïL  . ,  .A  |aie,/Cir.  Délai ,  rt. 
xoi^,ùiuiàMem,  %h«ftÀ  i  m  autrr 

pemaiiSStttttV  «twooiei  ^  dj 
lai^  ftràUtmrm'Mkmgmift.  Uv. 

FaàttiBfliiMMC'iilcff  eiki.'' ' 

«ft^  Cmu  PUalM,}  llàttit  I  diendtt  ;  ^nr 

fir  j^AJWflyihTi'iyilif'lf'  I'""  «^ 

faiie  aénptf  ptoa-de  terrain  >  Tes 
t tonpca.  '    0Mnm^*  Ck,  Ampli^, 

Qttrii»i»yiait.     wwww  flir.  Ot^ 

BlUVttkyilifte».  11^  Tem- 

poctiepr  «  irfMr  «iinttv  «t  «6  de  tt- 
{Bilâ.:aiiWie»qRMbet. 
D  J  LATpaïUS  X  wn-  l^f^  *>» 


sném^A  omt»  &•  ftccçfiMr. 
f^i^  Aiii>cf.én)ènent.  jiêéUiÉMi40 

fàM.m^jm8m  dai^^&M%^. 

I  HeosenxdaoaiêsaaxMirs. 
PU^OAtCO .  iivivi ,  iram , 


i-.. 


m 


h^daMM.'!  A«v.  *^' Jj^- Sîî^*' 


T.* 


I  JtTDXCO  .te  •  in,.il**^|t^. 


,,  dkrfcioo  , 
i<fcracna<|a!<te 


1er  y  Ittire^  lure  dJUt.  I  i<^ 

Le  jour  parolft ,  il  ùxt  yast. 
0l(.9.ClDATIO,  «nia., 
explicitioô 

P 1 1  u C  lbt\ éih:çh.tmm. 


Œ«|aii«-<inMilig^Uciaiitè;^^    ;.      


PiLOCÏDq,  fa  .jht  itnm.  IM 
M.  ad  Hti^  Bdaitôr,  UMke  iip 
clair,  pi«f  JUtdOidUe  .  eiiiitfÉil^; 
dA«>tf  lier .  déyf      "  " 

DILyCIOU^ 
bii&nÉ* 


?«-ïî-'^; 


"il''  ''4 y?    y 


^ 


■•*Ajr»-  ;  'i 


Z|><pd*rJeirÉ4.deid|iM     . 
iaékfmfk  vert»»  ■  immfimm^ 


_.,  .  I^Maiatd.iti4«,»Mmift<k. 

PlLiTao,f|^aB«nni.ir^      pILuCULAT»à*p«ij^.aal.  Le 

Cf«ii..Ab«ief4eEl,  oKi^ 
.  DaA3JIPS»a^nMW|w«yp»di 

ï>aiK,cbicuMl|(  «nede  i  àa  atee 

^kana* 
pILAU0O,âa.  ivi*, Sram ,  it;. 

DILECTDS ,^m:ck.  Cboix  » 
i|giMP»dliil«.  ^*< 
tOIJUU;:OUS>a^«n.C«iwMf^  40 


iiMr iiiiiiiwiwnr  â  paaottl^  ^ 

p«fciin<y|iM<i%ucfcrt?e 

•eial»  poUit  W^. 
DI  LvCVLO ,  éékk  iilfik,  C4rs 


ilite.. 


edii|4 


<5^  A«  poiM  du  fom .  diaia  jSSS  *  | 
^d«^ta« , à  U pcattie»* poiwe dnkmr.    • 


Jki'lmn.  ^'^  ' 

DILCO ,  i»,ttî.Utam.  W-Crflf^  '^  ' ,  ; 


/••  va:  - 
'.  »  ■  <■ 


■  4- 


.<►"»■ 


/* 


/ 


/ 


\ 


^ 


i 


« 


■■■fs' 


ky^à^: 


X.  i  Bxf4i^€r  t  cxpoCa 


,  van. Ck.  fmtlhu  ^ix,  '\    DIKl-^  J,  iilii|Diceâ«Mt. 

J«.  AfMUic*  adaînier.  IMfaM  rf f  IMiCD>tQrii»iNI»f >«»■•»«» Kiffii» if  t »i»r<NÎ»BWrif«  fi«lhaftQi.   lMi«âià<  m4«^.  Oll'^^^^^^^ 


cig,  DUfiMf  ici  gwwU,   "oMi  Mr^  if  plin  m  4^x 


fan  no  y  le  trempgt.-  ^jftÉiijp  4$»- 
qiie^pieWttRaut«oan;^     ' 


Ck- 


"iw  A: 


U<*; 


uajwnqpjQejcvoii» 

l'aâKMi  de  dSàipt,Mmoa^ 


<kla?er.  oettoïciimN,  fmiSUinaé: 
I  L>dlipoa'e$|c^,.|,6^rtksttdo, 

DILDTI V'SkSSm.mk.  hété 


-Xa 


fop  vin  plat  uein|N$  «<  OMtttç  fini 
H'câu  dans  Cm  via.  v'i  ^ .  ; rwfv-'./i^*   ' 


C9ik 


-^«1 


]      ÇHJlÙVlfES.cL/CMdlDaiije;. 

'   dftordewcm  d'eau» .  inootUtipBi  >  ^  ^ 

J>  I JL  Û  V  X  O.  is,  in,  lua^iii^i 

Xiikr.  Inonder .  ooorticd'cawt»  t  W- 

lunes.         N  *  .     - 

Oy.  Soldat»  «i?Bi|il|||Hg|hiiaj5i  ^ 

fondte,  fe  U(|iiei«.,|$illf  cu,«pi> 
dçvmir  .i^ttide.  <^;vJîi.<^<^îî5l'  ^ 

,0a|^NO ,  îs,  îvî.  itm^^m, 
Cù.  ^répandre ,  s'dpaocbec d^.Mi 
^ket ,  âUùmKt  de  tcmtes  part*»  '><  ' 

DiMENSIO.^ntf./.  Cic  Dimea- 
fym  »  spdGire  »  Paâion  de  meiaKc. 

pIMENSOR..6n«.  «.«jKw.CcbttP» 
qm  jaefiire ,  mefiitcnr. 

OIMENSU5.  a,iim.  C«, 
rinetior. 

DIMERGO,||,4 

IP IMESSIO ,  6aU.f,  rw««  XU 
roeHifio. 
OiMETATlfQ,  ônu^  Xiv^lA^ 

furc «'joiefiuage.    i-  ', :;. ^fei^i^-t-" a i/J^i*^ 
D I M  ET  i& ,  inm^  4lik-  Peiqilei 

d'Aadeterte.  .  :       \. 

DlMETATyiliiJùAlCI^     ^ 

4^  Dioietor.'.   -■.■.^,;v^-,;i$i.;^y■'-Lft■;!^!: 
DllilETlORV  ^cis^'fttêtifi*  fti« 

ïri,  tUjt^  é€*.çk.  MelTiuer  ,ffOipp(ife 

prendre  la  mefure.   ""' — ^'    «^-^ ^ 

DÎMÉTCis.mdaî, 
.  iihéctf  Cd,  Couper ,  cailkt  »  ^aji^ 
cker;  abonder,  elagQcr.  |  Cil^Uir, 
moii&flncr.         ',  .Ivu.         4 
.      DIMETOR  ;  irii,  m^^ 

DtMïCATlO^ô 
bat,  bataille,  cboCt 
bat ,  dt%»e ,  «irellç.        .,  „ 
rM»a.  CicflUuiaede  la  fixtooe , 

ptf^df  iês  kietw^-r-jjPl^iai!^': 
ger  de  perdre  fa  té^ifi^kfO^ 
,    vitài,f^  CoBibat  M  diQ>iM$  i    -^.^ 
renc  ;  procès odit.y  Vade latêteK^I 
la  vie;  cSj^t  qu'on  £ui ppr  (mm 
fifrie, daàg^depctdre;||    " 

IPUCÛ,  âs.3n.  cfiL  <hÀ(.^lMp|^ 
irC  Cie,  Conbattte^  çn  rcnir  an;^ 

iMins.|QfièrcUei,4i^PifK,.^V<«», 
àitk^t.  1  Courir  a|ie^:4»««Mr» 

W«  ou^i^pn^  aw9|4|plf,Cic  Avoir 
pf«^  ireç^clSF'^  ^.%t  du  oim- 
flU^&neQt ,  le  lui  ds(Miier.  —'^^ 

«     MM<  ë»f.  îf^.  Faite  cff^inMOr  Uo. 

•  ver  la  réputation ,  la  d^lco^c.^— *«. 
là»  iSir.jiM.  JUv.  DoÀnifl  bata^le. 
^4^A  ^^'Mant  enlcttble , 
t*eoHtbattre  ,ic  AiipaiMyr. 

,     DlIm>ii(Ti^;J».>W  Par 

i»oitid,p«rkoniî>é.  L_^ 


1^  iSMH^uiicrrfdi 


^«a  du  double  MMît- 


Coptfd* ,•  ItaMhcr. C «^Mir }  Vn^ OM^t ,  direâioa .  fituâùiyi ea ^SSr 


iKiH^WMÉiwiiiMi  /<3èMniiAfli- 
l|Ddteti«ii'qpclfM  Cadrée,  «ehii 
que  (a  Prof  ince  a  duugé  de  quelque 

;ABaii^*MM V-'"'-;v''  ••  '-         '■    ■ 

1>I0<H  Ji  A,  «./.  Vevtt .  lUtf  àê 

D  IX>N  iE  U  S,  a .  ^Mta.  IHIjpi  l>e 
Venus. 


m 


rmjr«f' 


OJ^-HiNiiliKr  ptt  d»  &i.i^  JiO>«.  \  vilk  éi 
_  «Mfô  mm^  |t^wave4»  Ml ,  dtt  Pbrygie.  de 

rên«.dé0|Mi  |o^  l«:H4kinii«docesiBèiMii|riUii 


CsBcaK^SlMi^^ 


ligne.  I  tfli».  Conduite,  »i%DK,^i: 

Cuetdie  de  la  rcritdk 
reaé. 


]lb  fi^B  C  T  Cr  ,4dv.  Oc.  K.  Di- 

te  llnl .  ^  eft  eu  flpie  droite.  I 

biguitè.l  Pi^M^,mpkt\tc 
U  «o«de .  ptwlu.  l'Cî45i  R«^-  '*^^ 
yâew^^  oc|ik|oiiifc 

w4«iÉ«r  jnMmms  fmfti  Umu  C*/;  Lîeti 

efiaspé  des  ém^  cActï—^MMs:  Cil: 

|lAiiiiiflM«flM*«H%,  aedttr .  roide, mldtttlc'/qiHiicpSa 

CWénL  PâicfacmiA  fegW.~«vMis. 
iG^«&i6aitftQattatC^    " 

, ,  ^   ...  ^i-#fcfc:^^..^  , 

tiliglts<tt1luaiUe.-^i»:;i^)i 

,pii^fWk»^poft«dfeteQ.    i 
pîRfcMl^.d.DirhM.^     ■ 


>i^i 


iJmmAK,m.fm^Q:^  de 


fdSSi 


^  ^HPHTHONGUS,i^ipkikM»- 

■  ' — ''  -'éaim.ét'Jime-     """' 

L  0^P.L<MJ^Sl.ii.Cr'Paito. 
bs ,  teiciet  Pâtenîet,  Mlto»  dll'Pft' 


ff^M«'^ 


iqi»']i»  ,  lVloJi0B«.>4'Mp«ié 

^  s*>t»  défaire     Miilniw.  aoifc  JCc- 

fa^i  ÛL  ièotee.  JPJwiii^v  iiw|^  ^ 

.«cpMdtamfinijtfKp^  pa- 

'  AnmèsiaadKa.  -  " '' ■ 

fèée«^|(Mr.ébtaih 


^^.Pi 


if<*r 


r«. 


J^POM£»XAiai7Si« .  um.  PlL 
B^arittSk 

NDÏUM»li.|k4(l>tpw^ 
aa>  Pim*  .K;:HtqwfcHui. 

f^''^'PSACyM,i;A|H>if>&<ni>é  ?f>AÏBITOKïÈ^,aji.  PJSb. 
^Midnii  â  atidcr^'.ite«,  |  ^  od  Ton  paioit  les  Soldats , 
d|awfaUoclKirarp^,«^|ée4^«iaiesbil  Ppo  leurfiufittt 


:*^rf!J*-    -4 


"«%«» 


^.'«flbltttîoa. 
m  R  EM^PTf  s.  a,  um.  Wài;X; 
>«<;  dl»  DifiÉiÂ.  ^  '' 


WR»PTlOr«ms./c;r. 

P«U«fe.ôficagemeiit,ûc, 


piOI'TRICA  ;èi£biipqqfie. 
DlPUmiU«4i^S^  Patcbe-  ^^^  "^ 


,.  ^     ,  ^      .     —  jui  ra-f 

Z^R&PTlKI,«,tin 

'» ÛJ«igd /mis  i  fiic,  ravimé. 
^M,m,  cBkrdde  $^;|<HMf»A 
^M^'ltfdid.dddbMT 

i6fc«phRr.d^|&, 
IdUMbi^miiNviisMkel 
dibuè^  les  bukcbia  dauslél 
dièoèl'on  doit  4omkr  fi»  (îp 
PlRllITiO;ônb,/:cfcJ 
jutiàn  dftilwilcilùi  dans  iàit 
U£eoà  l'un  doit  donner  uni 
5DlRIBïTOR,ôiris.ii»c 
desbttktiaiyyr: 
let  ixuiiidwlSt 
fit^EàiîçrtTàni 
iâtaè  qui  pr^enle 


Û 


ir«rttria4le. 
[RU 


la-toùrv* 
INÛMKRO,Si;in^fQn^ic& 


DIP$AS,  aIBs.  *.  Lmm,  fleuve 
deCiiid^^ 

t    &I  PTERUS ,  a ,  uoul^srr.  Qui  *^ 
uEdxailts.'l  q^adeiixtaflgsdeo»> 

OtlAAPaTlO^anis./  Tiff. 

Pll|aillfe|^  airtiywnu ,  ordoa- 

iârtaqHlaMm  dtraits  m  de  raïoÉks. 

)  ;OtwUMK>i  as ilfi ««Mih ia*. 

S^îQlpîiCc ,  xalwet'èn  iiMme 

4iitfctp«riMÉooa^ 

)TiS  »  «fe  »•  Surnom 


tmm\^ 


ledbiittâlialItsDia- 


IHaâ»tïTO,a,um.Cïf, 
bQé.dtvîfdtptrttéé. 


glaça 


SoQ  fîiog 

•;  rajr.  ta* 

llftîce. 
DTRÏGO,ii,tfé. 
Cnr.  I^rei!cr,i^er,  ooitËmit; 
4omÉr,di{palW,  po|tfter ,  vifr 
itranGinc»  AMcotaed .  i^ 
uiv«M.pMlflcjre&*^ 
drof,£rtgcr.tl^. 
dre  Âoîr 


:iitmxSm^.. 


^>4 


ilil 


au 


laiiçes  en- 


-^Asralffa^  ouadiOf^ 


•N^diit  Cis.'  Ifrêr 


queku'uta..— «wjif .  f^*jf.  R#pgcj;" 

DiaiMO, 


\k 


ît^ 


cmauid 


lîiipai 

iKsonfiri 
'PaUisd 


mttm 


^ 


loi  eft  i 
;   DIS 

%f.  MO. 


■#tivm 


ICBi 


•^-*Mr^^.:  f 


rr. 
ré 
itoit 

>  laat  im- 

Sa- 


w.  Année 
»  pont  <fe 


^lotion. 


ui  oui  !*• 
tf.Ë(hiid.t 


t,d(Ocmcr 
Cfc  Dif- 

fc  Diftri- 

fiifiaec,  / 
eu.  uSt" 

nte  dQ  oe.t 

îfittt  '  '^ 


le£r4Ï<iir.  *% 
i  chcvaix    f 


Éi  t*tàm.Ki 

ttetcment\ 


•P^f: 


A 


^Sîtli^:'.;.: 


raciUn»  i  AMtcr  >  «tm'*  r^tl  fl^p.  •Utt«UfC^Nr- 
'^  Kcdici:.  i»^S«fo  ««liM  Oi^ 


/ 


«iak  ,^4édi|«r.  Diriaii  mkà 
ii/L  iiitréc)»«eriHiikf 


«^Kcdici:.  i»^S«A»  «dblA  Cli^  ié 

ltir«. 

DISCSFT4TXQ  ,.^ni«.  /  d^ 
0<£if  »  4iâ|tetic ,  diijpau  «  oopaeiU; 
cka.  -il 

piSCEPTÀTOR .  ôrii.«.  triit; 

mine  ,^iooâ«*lt  <K. . . 


(IIIO ,  b ,  pfti  »  ^«piiMi  »  If  1^ 

|»?Rr«à  Mi,  métf  •  enleVtr  Tètct 

If  louM  «  BHtMBur • 

lècoi:  vwdkinvc  »  natmcl  parvenu  . 

cré.  Gif,  llHAirp  cÉBci  »  mectteipii 
meocf  »MMifve.|  Ia(err«ii^,*^iiiiaT 
lier .  Ukl^mbt^l  Ocve^iMepf^i 
i^  Z>iifi(iMMfMv  49mitiÊU.  Ci§*  llotn* 


M^itîoo.  i  I>4eMeit«  ingi»  iltkiMt 

4cf  rufii  iiÉ  fii^™^****^,  — *^^- 
m»  5«MMjM^.  Cîr.  AcootMyii 

l*f  .^bwWwpMMt  <|n<;iyitf  ;pttfiiiiiaci , 

^^^^TëSrZSTh  u,li^p»c.^SS>i^<4«^  é»A» 

---iitav^Cl^  |Ub«  Mmc^  MUT  14 

fMlcw.ZMf«Ét«ii^^.€J^  J*ir«a|ii 
i  trever.  tWiifÉifiuif  ^f.  GI^..Qa«UMl 
ioi  dentib  «a  ctiriger. 


bCIPQtA  ,  «./ !M)ir.  Uoç 


Ifco^T 


S^  <îîif,  Al^clCIe ,  jwief  1 
^M^  igù'nfr  »  tauK-,  démolir ,  jet^ 
^MrWbeidécnùfé^  ' 
OIRUPTIO^  ôttU.^  iMi,  ILnp 
,  ftacaïKçmcitt.  ^' 

;i|i;  uiWMedécoite. 

Il^m^f»^  X^  Rdchers  dcamz^ 
^ttKwi,X^Na?ueibrUtt.     ; 

Mte,  inkAHaaii) ,  mnitoûblc.,  |Our , 

4c  iffllfe(feM|giè«.y  iinilhe  ,  4^im 

rStROtuS ,  a  ;  uiii^Mfif.  *  U^ 
'     ait4riiM.Ctf;Ca]|»ai^;(«i9^ 
:  la  pjdvatim  4e^n,  ù&w^ , 

rmâm^étmmm^^ 

PalaiçdePttBpicoïableJDiea  4rs  <D' 

•^^^#^:-^'^#^'*- 
pé»  cfprtb  4^ft^rii4  S^^ 

jl^nds  geôles ,  4e  igiyaoc»:^i^«|nicy. 
mkttrtéu  Vir^.iisx.  te» 

i$'4'éçâa]Mf'.  (1*£ 


:*  * 


tlttaFiillSvi^  iM^  Cfe  Oifti- 


ÔMiler ,  juge|  «o.di€acciu  i 

I.  I^MV^JUCGiniran  tm- 
iui4'iine  ville  ^tti«4oit0bct  4*bqe 
f Uic  »  y  venir  plaid».  Vifitf^t^iit 

Ck.  Lcibrt^  |«  Repqblifie  depetad  d'un  inftrnMi^lcotdef. 


ta  4e ,  Ibw  4HI  par  qod^pt^  XlMff  jp«! 


vrt 


lance  le  MC 


4p&cçéfldN|ft«pqéat. 
DiSCSRMJftÙLDM ,  i.  «^  Vkr. 

tçitfice.  '  DlSC6LOR,«n«.«»aLr. 

pIS(;cRNO.u,crevi^«i^raai«  Qm  el|  dè4imfoàa«k«K»|  iiMiT 
Jfl.CW.  Diiaeincr^diâioeiiffii^gjAk  Différent  en  cpvlenr. 
«eier  .reoonn(4crt.|  Sli^-imm  WP»C0l^Q^«t«l9r,à.ut^<^* 
repaver.  Difimm  IM^.  Mgi^  n  Diûolôr^ 

App^PlltftllIW^MlMr?.      r    |df;4;<«.  P(^  Noiie»  iàt»}  ton, 
J>lSC^KP(9^§^^^mm^j^  hàn  obftack*  n'être  pat  opinrena^ 

i^Diicerpo*.  ^       <  -    <-- 

:f  msci^ifp  .ii^ivî.jtum. 


,  ^^_„.  (HmI.  SepaitiiQgf ' 

4et  «kvauu       ■  •  ■ ,  » 

^*Tf ftwt d patuapff  |w rlti >■ 'mi  '''''.''  - 
DISCRIMl>IATIM.««v.  rm 
SÊfÊÊhàm,  d|m^  iiidttâÎM. 


'^iliSC^lMpI^ 


i-.  v^fu 


jmiir.pi>»«r(»jmir^H%Miv.r^       ^  pi$Cd6^WQ>^  ti^  ^  Pé- 


W  U 


t,i:ï£AtOS,a 
,|iitA,^éia 


.r-Jlti 


^___         \TUS*a.mn.i«». 
M/(ci|tuUn  Ta  rob^ 
ÏSCAy ÊO  »  es ,  c|y i ,  çâutoni  -^ 
m-  iPrendre^de ,  fcdapncT 
:  »  (è  précatmonocr ,  êûc  Tur 
rcsgar<fes^ 

bifsCEDO ,  £•;  oelfi  ,  oQm»  , 
Mr  Cic  Partlj^ .  IJHtic .  s*ett  alkr . 
Il  retirer  ,  àaiticr  ,  aiawdooiwc  , 
Wcr,  s'élo'gn"  »  ^éuttit.  I  Se 


fêèd.  JPUM(.£àflfir.de<melquecbalêi 
PI5C£$$IÛ  .  ôni«./.  j>fv  liHIM 

^ion  ,  divi6oii.y  divocce.  I  fffW. 
0ifix>rdeIdi0catipn.|  Ch,\:Moa 
d'aller,:  an^  opinion»  ,  d'opiner  ><k 
l^iMfc  le»  avi«  ,  de  reqii^^ 

ner ,  dire  iJM  «fiai  (bateiment.  < 
^^  DI$CES$q$ .  d,.w.l»fcp&^ 

Aon .  4crani<ia^ifr«rf«Mifif|MArriî^ 

,0I^CIÎ^C,tfc«|^.  JtHr.  D'une 
naaiere  li);>çrti«^,,|>«.  r««* 
j^t$Ç|lSJ^U3  .  a  ,  um..-WBi 
Qsi  eft  fans  oeim«|re ,  à  çpi  l'on  a 
Atéiaceintoce.|ir%,  LMie  ».  ppl» 
jftPQ ,  tiinidc.  a  ^Arfr.Nédigci«^.pa, 

^,^»min,J|Plf  l>i/2î  "  "^ 
^«r.  Un  grand  djâ»aadié. 


nm^lrl.  <3r.5c 

anlic,t'alicerr|S6) 
tfid»  «ilde  |Mu(i 


vcniippi^âpe^^Hg^^Dii 
6ueLdifinen|^<.t  : .  ;-  Si^^'^\?^ 


iscmDQ,if.(cidi^fâ^; 

(itopre  >  omper  par  iaoroçttui: ,  uîor 
dr*é ,  entrouvrir. 

fWVtx»  le  iéreglof,  ^T-éfUs  nf^M^ 
St%  jt,  ^ Découvrir  les  fianrbenes  i 
ibrccder^iït^m)^ 


coa?rir.6te(  le Qoltvctdeâp levai» 

hvt  mi  pMfM. 

ts.  PUut*  PiiiBmd«»c .  ^  ne  é'aé' 
èôrdç  iNoinç ,  q^iti<echo^>fiDac£i»; 

,fipwp»ioa,dtyifion. 

Il  «inafiottUigeMe. 

jMtpiAf.r5.«./.lé.«.is. 

mat  Udiftotde ,  ^  Ome 

la  diviiion.      •  ;  ,  :'; 

t  CïISCOlU&XOWtS  ,  à  ,%a. 

sJH^^ékac  la  dîtedé/i  àné 


^(êplaftiladiiMu 


iS^pnv.Xa 

iMdpaodte  »ltiltt^^QttC 

-«g.  pattoMJlttimtilUà.  (... 
Pl$CPRSAl3ar««l 
a||l>i^irlùfl^  »  i^^ 


i'*i^jwt*-^5BW(s^<  V 


roiiilld, 
vPlSC 
dant,QDi9#i 


,  Ot5C)fpUNA»«./.  C«;.inilra 


DiCaaitr 
jbM^flûtt'A 

JfvfïDifl^ 
,  Êlàt" HfÎHb' —  vémh  Qvid. 
Tcntt  contraifcc 

,  ,OISÇRÊPA>J,T 

rictd,div<mi«  ' 
PiWCRfeW^,  to  »  «fi  ••»  pûi»  pif- 

tum ,  are.  ntitiyM^m't^i^?**  d'ac^ 
ooxd,  éire  difcprdanr  ^ddtopqT'i  I* 


)>44  t'atMider  pas  m,  #tre  di^êient. 


PBCVRiQ,|t, 

f  Jnl».  Coors;  .•*«■»•,.„ 

0ISCUS ,  V».^Pi^|M^ 

dron  horiïontol  émtil^takj^lmt 
caiiiMs  liirtii  ki  iliuiiii  4m 


r'jiil^:9cs^:& 


luiîfc^ 


Ûion  ,  enCcigDcmcnt  ,  «jUgpJj^i^.^  D^m*ntiimiêiwit^t»iillt^Cit.  imt*.  ^        j 

jitécepte.  |jEduca«ioo,j(afeiiiioo.  I  i«oufl>4%iitv.C«^Ne Vpcçaidci  |^  plsqu$$Q|^%?Ag#% 
AfT,nKfÙ4R  ».Ji«ai«^t»M^  I  pas  avec  ^iMi*ttnà)v^iMl^çbo?  v  JiI3CDTlO,ii,«iP,fi 

i»eâe«  école.  I  Do£fattne,j^  Ov I!^/<iyf#«»: ^^^  «K4r«»v>.  Ci>.  iti,  Ctf.  Abattre  /démolir  , 

Reglemet^.p((|f^j(aM«ftpjirjrappon  Les  Auteoi;*  ne t'a^xordenc  pas.  U*  re,|envccreten^raf4aitt,^< 

i  cçlut  ^ui  e(l iolVtuit,&  0«âr^^Mr|defiiis.  -~^l>4Â«,<sri«v'Ùi4l^s.  Ci».  Let  (^c)oi|cr.|al/.  DiiKper»  chàjTer, 
''^'-^"  -  ialiifttiinArait..  '^lMHÉiiP^<^^<^«M>M 


,  DIS  ùt$      .^»^fe^;i 

4ftmm  44lUa0nFV.  Ck  S^iiiicler  i  d  pm  .cq  MrtiiBiiltor. 

nnercicnoB.  OISGlUfms.  a ,  «m  iv#f.  Mil 

pi|qiP(.llB||ip.is.«^/ii;»,Uoifii^  '^ 

^iV#.  (Mtft  «ipdblt  #lMli   DISCREvi^M».  ADOcefAo.  •'' 
'  i^tWârf  avoir,  f^^ûi^ 

^      *^     Dt,diftiafeHon,difakllid.|0ill^ 
t  >difi«nk  I  Joaffitloii ,  ' 
|n<|a,dUMte^|Vtfa»  dai^er 

Wt  >  cftaiiiMMidM ,  rcDOumrr,  «d^ 
mmnm,  Hm>  MàmMmém  ai.  *iflMM|gaiiuS«««âiicÉ«edi8bctHt. 

OISCISSOS ,  a  i  wa»>l^  i«ft 

4^DirciadM»  *  - 

ftf.  Oivtftr  ^éayyry  €>i|fcjMÎM 

tDtlcludo.  ..i 

'prendre  •  aUnihiraÉu  l^fmiHipuié 


V- 


■■>*? 


1  i^'., 


■'■■>»*.'■' 


ê 


\* 


%' 


^^^4#^Mil^ 


C^  Difatcr .  exnmqetf  » 


Ai*#7 


.# 

"-':'-;»^/ 


m^f^KTVS, t . «»« mt: »  «(ff*'"  ffW »iêti», çoài p^àmitfàmé^ f^^-  '»!!•  «"^ s» maovaife uttniexc Iui4ié . 

— -1  r^i  rif—  T'T|TT"ifr)r'^'  'V  fT^' \  ^^^^^imÊMimi    fciiip  r'^^ 

s'cxpiiipe  CQ  Ikmm  tfifmcf ,  ^  s^ét  )P^|^aW2«j3»MpK».  Les  clftaiS)»,     DISEUCO ,  H,  Ai  é»  ivi»  Ifoo», 

cc>Mlaat ,  <|oi  «'expUfi»  ipoHiaailv^  foifft.  *v»*'   -    ^<1T«.  I  Difaftrj^^ 

:>I^J£CTO»aî.inJ|(«4i»9r|.  c4.Dépe^ 

«cc.Lmr.}<XLci  dA  M>««^<SM#|li>9<^occuiié.  Di^0)UmfJt$fmmim.^^ , ^, ^^ ,  _-,  ç— ^j    -—  -  , 

d'autre ,  éparpiller.       ■..^:.i'%i^  mÊmtid,\QiX»ifCt m  fbfMl^^iliitr.  CnArer  ^  édàtiÂ  âvtcf  >Mk  Jl»,  RoniiiU 


DISJECTU3  »4K«^iiMi^  tXd^ 
(ipacioa  '.  (li(roUlti^v-Ml^''V*'^ 
mens ,  cenrçircaifnt^';il'<i^'-VN:-'--> 

DISJÏCXO  ,  cis ,  jScf  •  jfâum  r 
^«1^4  Kiijw  Jettcc  de  66ii  K  «Pâiittte , 
pôit0cr  çà  te  M .  diiCptf ,  icarter »  ré- 
pandre ,  dirpeiretil;  RoMpre,  mectce; 


dM%>4      D{SPIiICÊO«àvc4t»dkttiii»«r{ 


en  déroucc  m  eii  dcfordce.  J  Cir»  Abtfti  4^eelr 
i;ti|iMl6nolir.  d^tKoire,  xfavetûi  "  '  • 
mïiier ,  bouieverrer. 

DI^JUNCTIO  <  ônis-^OIf.  W. 
yifioa  «defiiniiMi  t(S^«U0Q,ittptii^ 
ce  ,  éloignemem* .*,-,■, ^ ;ii.  ^^>.y<^-'W' 

fmt.4Ê.     \.  ,:jjkii>A^ ':■.'■  :.:.-^'^^ 

.  DISJÙN^^  M  <  n» ,  ii«i*B . 

^lé.  Ctc-Pisjoindre  .  defirait ,  divi- 

fiw ,  faillie.  i)I>^«d«»<Ww»np*** 
^ter  dedeflous  le  jottgrdéooëpltilti 
^  Eloignct.  I9M/M!jrf  I»jv^  ludhfriss 
Vitg,  fiftrç  Ibct  diotgBé  de  l'Iuibt.^.^ 
4  jMMimiM.Kkn  Eftre.fistré»  '  .  ^^^^  t.< 

*4rt.  dê.QWftS^u     '     *>»' .     v-  jt  ^ 

ScdiiM0iKr.i«^(«<*Vt  f«Miè,lè  ;|(^ 
paodre  ,iè  pabU«Ai  6tte  ^^iil^ilp 


jfinia  dei  ^OfestUi 


te 


DfàPfiiiiQ^ii^ 


^^Î?*^^P^^  .à^^^^f'^^ïlï^S?^  dater,  uife- 

fD15PBRDO,^tai^|ir«iiK;êr«.  «aettie  ea  m  pat  ordre,  ocdMiafcr^i  «lâ|btisde  pAtrlcd'^tre  Ac  on  rai 

«0t.  Gifi  Petdie^  «im|^^  pla^ir.;|Éq«tti|iéto»iScoM«a^   jet.  -^mimm  ém  éO^fUmit^ 

~   '   "^  ■'  ''■■■""      ^  "  ■««b«>li<é'W*i^  .-^^^atai'"  -   -'-     ' 


PUPÈRGO,  il. 


„ .  ,  _  __, . _ , ,,  _tf*ftl^f él»^ 

D  ISPAi.0  yâs .  ivt .  ïtaa»  ^  iNbi  fMért 
^«K.  Séparer ,  t^Midre .  d^pèvlcr    ' 
^icbîi^A'zmK.  |'firêBrdl&  là: 

DISPANDO ,  uvdi* uim ,  ère 
Pim.  Déplier ,  étaler ,  étendre  0^ 
/4vinv  biéOtMi  .fi«rt»ï  Agiaadir.  oné 
(^vcrtiire,4iiieiEbote.    ■•*•  ï-  ■^>ii'yu<',^ 

OISFANSUS/â  .nnu  J^i&N^ 
16 DiTptndau^  <Z>if>4i^  i^m     ' 

o'dft  pqittr  parait  ^^  jMpropattioi 
né  ria^^tf  '^^  •  •■■■-î^^'V-;.  *  -  4*;^ 
DISPARXTAv$rtài.  li.  p4i^ 
cliofcs  i)ui  fediftiiigaeitt  eotr'ellÉK^ 


Si  font'diftèrmièè  ên^élqaeiiflÈ, 
n  étre«ybliMieal  oppottetk  «,  •v% 
DI$PAiUTlO;«irit./.  Kil»il^ 
fèrence  ^^^téûtH  jjSt|Hjirwg#^ 
^4M/i»  pf«a«iiwjM.Kifh  Piini 
de  ptpdoaicM^'  •-  ^ .  ki^^Ay^'^H 

Diipara  K«n&^>aré;fiii?t  "^ 

Coârâ4i£biteito^^ 

&CSPAiÙCJLIStl«  ^M^i 
DiiparJ  '      ^ 

/^^1S1>AIIYWM'  r  fiiki! 
0t(jpùtté.dliMce  .dfiq 

,,iÀDTsî»AllH>fÏB1t 


;eiite  .d'âne  tnÉi^ete'  ^(l 
AR0;is»lyi.ltmn 


tM" 


Dtniartiorv»ici^%^^^^^^ 


Dirpcrtio.   '^'^^ 

dis^bç 


^f*** 


i^l 


(kM^mtin  n*araAcmt  point  tro» 
DÛPÔUATyS ,  a ,  om.  J«tk 3ry< 


DÉS    . 


irl.^  .^|M^  Mcitk  «M  rcduirf 
pf)udiçv^Mlr^lrt.|  fiiutiger, 
OI^ftJNCTIO.  l^ûekiioil 

«icer ,  rato,  fiUBer ,  tèmrer.  J  r^ ;V 

•..^ '^*rdew«éfi|il^jcp(^^; 

tire ,  Tçtificr .  apolHllei  lëiaxticléi  ^ 
d^M0Mipct>-^«<i«ykr;ii4^  ii^  ^ 


»  I  sÇÏ)  T  AT  i  O/Joii./.  ë^ 

Ti»lttéMidifi;o«r»âi*%f  iltifet  ;M. 

(matîon  »  rcifiMiiefadiii  I  cy!  Diiî: 

te«littk».ddaiêlé,dél>«r 

lBiiS>VTAT<^f9iîi,  M.  ici 

trix.  trfcti./.  MiKqtat  ^i^mr; 

.w  IfiàftitaetiUBiTuMkMia^f^t^^ 

lteatiim,îr«r  iWideafi^  T     r^ 

idértKfer.       V  DUfVtATtvSiê^mutki 


tam,  îr«.  a  Ci^  S^wàiit'lSSSl  !*#  Rai^r  d«#<ai«|lM»i«  faf  les 

:d#rtt>:J|jjpt;»fv.Jcïirtia^    tie;c^  c)iôfea,^|ppe.^fit 


piller  «M^f^fl  ajc|£ 

Mfim  T(rf6jr  dét  j^etreg 


.1-  •, 


imii*0fiiii»ifâ^m'm-Ck.  tnatêté 


|»ioi(ltJkati^pMl«y«  que. 
«hère 


lt2^R9ili#W.:4lir.  Sep^  o^l^M  '^^ 


iet  fur  teftntmi^V'  «)tojù^||p|i 

Simkr  âne  tiHtc*->-^ÉÉtg/.|ife^ 
Afib*  fes^liefilwc#f)#iÉii»iiS^ 
-  "r*  grtrti.  Cm.  Amn^dert ivres ,      DI S 
linger  i)iK  Bibli6tlie«te.^^j^  «I  taë#i^V 

«MMfiflMiMlM.  C^.  McttICC  des  ai   «llirlbifainnciiv 

tiilfii^à  ttiattskactiilÉaJbt^M^  èmimuoum 
'mm.  -eéi ÇîéWMri^tadé  KéH.  tk^vèmmM^ 
xit-mmê¥^^^'^^^W^  0/  éreciirM^ieiMlItti: 

OfsrônTJB'^IAéVtrsfmâ.Wv.  ^piéieiKtfi 
Or:  A^teofdre .  dam  ffitr  rnlffil  TfriffWlfrtfjpMpm 
«MlniïMr^rdte 


ment ,  en  divers  endroit^ 
fiwm 4iflSiwtiÉiin  la;  ce 


^  'fi  ?.ii 


tXi 


It 


eft. 
«tdodiâlàr^téi}^ 


pI9POj^l4^4 
pofidon 


•*  I  f^ 


rrc«ipeaiut^dii>lni 
OlSPBfl 


11 


SPBSCTOi,i„, 


hM^- 


rC<^deitn<»iM*r    ~ 
iiMi  vÊt  •  «-^pettnf 


it«r.'tff;irf^îK 


xm  hcmàtt  rwié ,'  ramier  ;  tjoi  vm  ♦"'^ 


m^^mi^Êr- 


■*«.'  f- 


laifoirpoT.  «rêvW^Biiiftri.^^ 
'    0épeoer.d4«Npc^; 


rf^rri 


|UWr.  d*  DiTplicc»^ 


tentiod ,  difternanent ,  reclwlicbei  -  lpUi£r ,  d^^  .tlag^  Dif^^ 


.  \ 


èf- 


'y 


^       iATïa .  Bni».  >C  C 

*iman  de  Jtqncr ,  de  xépvurc 
it»dr»urf(t,rti|f,  #«iitt>«mtairleiriiic. 

:c.aVoird«ià  I>IS^Eli:iHAtOR,&Js.M.<? 
fjumikf  fit  dette  4ê  <:^  ^ .  «ni  eaûunciice.  |  Qoi 
iendèliliofiteovW  ^mà»4nà.  mt-toÊArlc  broit 

^_  ait  >îp£  fite^ygfeiit.  Jt)^iSft;  ^^biiiléfyr  il  ilim 

p^ftmm  iSm  f^tmrtt  fitni.  OvuL  On 
dit^Hlv  firent  ^iâi  cotél»  du  larda 
deVItift».' 


DJSSBMiNATUS,  a ,  on 

BlisEMlN 

miUier ,  répandre  m  frue  cggr 
«not» 


»  I 

.■.%''.*i 


ï 


I  Débat 
fiiédV 

Qgieft^ 


uneiMmc 
aei^intj 


irf  p»»4 

feiitiiiieai 
paniwni 
Sm-  Sac 
dilcoUtt 

qaiftpat 

Ab*i«t« 
DI5SE 


^àmre. 


pntt^ 


A'-*>>i» 


^iScrtac 


puèrent 
*  ^i«selk;> 

<)orl(|u'ui 
lc(qcntle 

lerei^ 
l^|«bc 
Witrr^pi 

t'açtMdct 

doofinatii 
Jr*0tt  ai  m 

tiq|i4^dib 

•r 


■■♦vn 


'V.^»?S 


• .    '  '  ■■■■1.  ..,*  - 


\ 


■<■  i  ;■  ■ 

Jeiaxticléi  : 

Soi*./,  ai 


lii.«c^i 


IMC' 


"Hf" 


ïCèxai 


>is. 

1  tnoccclilip 

'^-SiB.  toi. 


I.  PUm,ûà^ 

répjuxbc  <4l^^; 

il».  4ik  oit )!;;  ;■ 
se.  IÇ^mr^*»!?-;; 
:  broie .  <niigv 


^.^'.{^:M;j^::i^'.4âfflie£.~';r 


Dii^nAii  »  vif  ftWM.  DiCctmoo . 


t.H'.'.  «  Àrii,  ::,"    >■*«■■■''-  -M^aft.'  ■  "  'V-^-'t-'  ■ 


„. ïTANfeOS  ,  »,  œil.  Ck. 

Ck^  ^SUJ^mémêmm^^  »  avolf 

ne  mIoi  omiitnv.  |  Eftiif  in  mcfio^ 
tcUigooc,  t^^tÊ^fif^CicU'é. 

ftmimcar  MMi  i  ccJni  de  U  pld» 
put  <iu  nioQic;  o  wiTMr  iHtM  è^fmi$* 
Stfk  Sa  oojMMltte  ne  cdpoQ^  pas  â  (bè 
^^çio^tt  ,i|  ytc  •!iiueaient,il|ir'il  ne 
M|tiic,  (îivipdéaitnt44oarini:. 

^f^atc  nne'|«nic<i*«yec  une  io^ 

cy?«.., .  -^    ,.!■.  ■■'»  -■■■•  •-  •;■  ' 

i^*  Finir ,  temincr ,  lcp«reè.  §4 

Abattre  i.mM^trtm^ 

pUSEPTUfM .  i.  ik  Am^  )|0éta» 

^Stimt  iré* 
no  tcntt 


««Kl  C»A  iNdcmet ,  TetB»  de  cÀtd  Ar 
d'àtmc,  jpp^ei  ci  8c  U.  Dijfmrè^ 

quid  im  érÊ$t-  AèMù  KMt.  Semer  «mI« 
mmMtj^t/»  k^  caneanx  #i|  dans 

Cmv  I>ij|Ni&à^i»^;5ififi»Biû  •  Veotret»^ 
»ir|i  «Q|^|lé|^4fi(iMU^ ,  parier  de... 


ration ,  dépare 
ÛiSSYLlO,  i$,  m,&ïn,  fiUtwn^ 


ctev«r ,  nhMClIff ,  w  Mndrr  »  s'baci'na- 
yiir ,  fe  fcpArcr  f$x  édaïa.  A/^Hirr 
ifm.'PUit.  iaater ,  pétiller^  fi:u.~-- 
m  tttmm  êiUm*  Sn*  5«  répandit  par, 
(ont  (einonde.^»4iif(M  }«»<  Ofid* 
Sàiicer  de  ^acl<|^e  endroit.  D^fiiêié 
grdtiét/râfpm'  Hn.  L'amitié,  l'o- 
nibn  detii^»  t*Hl«miiiL 

DissXMXiis  ,f»:/:iî,ii;if ,  ir^« 

IUnH^.Cir^  ]>iJQ«iiMab|e,diftc«nt> 
(|iii  ne  refTenibte  en  rien.  Difimiik 

ttiBttoc  yiiMi^dMwMMlttu  mufilirs. 

'■^fitffmrH,  S*w,  Qj^  ddjQenem.*-- 

jî«.'l»fQS»n'eftp««td*^coi»4«gl 

Hpi-Miu^ ,  «pt  n^ell  MÎjtit  oniMpr 

Héiiul  ét^mifvrmâ  m  immmm,  T^r. 

Q|Ai  a  afin  de  r«ir  de  fi>^  msltre , 

m  9e  lQireiMdejpMiB4  de«pi^ 

dçjriûge^ jatf$p»W  i&rwni.  ;Ciri 

lip^Ap^&iSlanied'emrVUcs, 

DISSÏMIMTER .  Wvw  Cir.  Dif' 


<MteA«^.  I  Unignentent ,  tm-  flr  1^  iM^it  noe  v«nt  étlec  péri. 

DlS«ÏT«îa,n«.Wjii^ 
diftanc  I  Zmt*  Kénanau,  ^pniidM* 

ditfii%  .       / 

Pr$SÔCXA3yLIS ,  m,f.  \i,n.\^ 


téc  loffompAtiMci  inaUiaUe,  i]iiXm 
ne  ^Mt  nnii^        '  ^ 

.  PllSOCWTta>  «ni..  /  fi^ 

kMgnaiiBe.  |  pefiutton  iwmpm 

DIWOC 
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0(.  peTiuiir ,  t^viKt ,  (épater ,  mft^ 
|re  i*dififioa.  | 


3»!i"^j!;^ 


w. 


-  ■        ■   J 

l-VOjii.  vi.,ii6latani,iKA 

Ck.  Délier  .ddttdier,  éfl<Mdt«.«^ 
fondre, defi«iiir,jrepa;Rr.  |  Ttr. 

d^nBbarrasWde  pwwvffs ._,  -^^ 
Motidier.  |:C>f*^oin|f^id^tf»llc. 

lion.  ' 


diOMt/iafiiQdrt..        ^^^^       ■■•■»■:.} '^ 
f(Mtt.S*eM»ïc»«|lfffl^4Mr,lrUf.  . 

^  0ISTANtiA,«./.|riftv  Dtft# 
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îçao6t 

trrdpttr. 

dae  maladf 

:)plSTSMM»s»: 


ar.<bircpeutdilM^ç,dMM*H  ëthHm$.mSim,  bMdqr.jMl 
quirelUToùt ;4pi(j^)WMy<;fii»  Etcndr»,  élargir .  dîUier »  0W^^| 


«-li^SlEipitf»  fmd  mmiiA  MfàééêHA  I  maaicre  noocnalante ,  rdkMlMl 

.Ce  oai  n'eft  pas  Hiâerent  d%llev^î|  |gy||gi|'i^^  iiii9t«f|ies 

Dis5a«)(tn^iCEïiiiià#€yM  â#i#^<^^ 

Di^ttsnce  »  divcrfiié ,  Contrariété  \  10*.  VcgdfBi         -^  -  «^  ^ ^-^^^a 


Ck 


\^ 


ifiyetiMnv^  «ontîe. 
I^i  «SSfer  ABUNpw^;a4  «tn. 
<?i(L  Qui  di{cbàrt ,  qoi  tralrie  lil» 

elôrâiio,  dnts.jl:>ib. 

ation ,  ttnicté ,  .dtCoeMirs ,  di£> 


q)^lition#  iiifftmtUtmU  Mrtn  rtii| 
H  tdiqiut,  Ck.  Diverfité  d'atctf  uàe 
^fhoft.   ■      ..:  ,  '•  i^.-.  ■  •■■:    « 

DISSJfM^^MN'ClIl.i  4t4n  «M, 
En  difltmnlant ,  iàtit  &ife  fcRàïlanjf 
^|^m»|^4|^WI^tion.  |  WatàA 

:  PISSmUtANTlÀ  .  ar.  /.  C«. 
Diflîilwbwon  «.-idégHifement  de  Ck 
penfée^  fttnte.  | 

pISSIMÙLATIM^Wv.  i^l 
tâÉiiN%*t^^'t«ffinnilànter.   ■  'T    ) 

D|SStMdt4TÏO  ,  fittkdfi]^i 
Dîflîmttlation;  dég)^       , . 
J  Itonte ,  n;io34etic  ^  ruUfrie  i  Ne 
tMÉmÉip .  wyMfnf»' .  noèdbaLùMé. 
«É^i^deiiun.  JmdigmkUti0ml0. 
TéCé  Pour  {^  dénifer^  *  - 1»» 


)R,ôris.lii>.JBirwd. 
^  ait  une  4i\Scstâ-i 

>lf,iri;itiBiira'. 
.  .,^  -,  âtift  potier  ,«Vairttcnir. 
tçaM^tniMfr^e»/ .  ' 
01SSlOX0Vif.  éffj.  Ck  &c>H 

JMisibDtsiicâifc 

- P  I S Slfoî  N  T ÏA,x.f.Flm, 
Ait^patlùe^k  aMiaSarieté  t^VMiiî-. 

^PlS^DËO,  es.  sCdt^  s^dan^^lbi 
Ciiivpitfeier  »m  tfaoettidier  ,;tiMii> 
vfttlrjip^  '  dilferenfi'Ml'diil 

pote^^oKkbat  y  avoir  coiit  ^ 

•EÛrc  "      ,,^,,.,_„ 

'mm  •Hfé^fiki  Avdir  Itod  ttu 
Iqqfot  les  indioations  diJfêrenaetNlé 
l'oè:^  n»i«  âlilvt*  ôtoMèi^n 

„,  ^  .>k  «n  «foit  de  raotlpailie 

l'kttfl&f  l!ÉarrL^«fl<^^CNdd. 


«I« 


Me 


;-pMî 


PISSôLOtïp 
foUnion ,  diviiikrii 
J/«6«  4Mtm*  Ckr 
cheié  d^  çttot/;  '|j||l|ip)«f Ci»,  i 
lution  »  dédiai«ii|«fttiUatibi|j 
çxiaK.m-^9mé^j.,plnk  Péroiii 
d'e{bmac|i.--.9ji«iy|2MfM.  4d  i=f#. 
cifîon ,  r^rototion  d'une  ()iieftin|^.->| 
ligum.  Ck,  Abolition»  «Cttverfenwnt 
dqi  l«if  .r--^jlâ|^ 
d*ArrJéfti«>wMii^«nMipl  Clicl  jlp^tacioii 
de, nota..    ,'■■.;-.  .'  Tt'ItrKi  I 


^  Détenol^Slliïé^lpil^ 
fîMfn  (lui II  liiiMiiiilii 


loroe  dVirair  mangé^^ro^ii 

^  «ttiélié  s»  embafcafléidil^ 
'    l^flhhMiWfiiilÉÉiiaia 

^Mflptainaidle 
en  eilonip 


^  latâèMpi^lpiilMiiîi^ 
gne,di|ig^||j||ii^^lM^(2Jf4  PiàK  F  Ol3TM|y 

DISSlMVLATOk;êna.«vçp  J^pi^ 
Qui  dirtimuie  ,  ^  &it  fenfalaiit^  4<^i^y  psi^g^iié 


fée  ,  qui  cache  ^s  fentuttclul^^  cpt 
fciiit.  >  ^ 
DISSIMUiATUi  »  ft> 


./f 


XTi» 


pasÛAtilAtttdp,^.. 

, À  -dlQniiititào^yjl.-... 

l(3o  {êntiniçn|.  cadhfêr  (a  pei|tt«Ur^^>1 

p(SSiffiPMmL)érir.Pi 

4a^ott ,  &0iààciâlu|DilSpatiàaH  ddj 
'|{il  r  .ttMuEbnanation  V  coôicMtipti4il}< 
jso&fioni^' prbdicaljité.  i)«%| 

/^  P  Ul&tltttOR  ',  dris.  m.  I«M 
'Piâipiitèafr-  "'i-^' 

PlSSi9Xn:75 ,«»  onfe'vaÉkfpMrl 
4r  Dlmpo.  0iffêifft  0É«fàtm,Ck. 
J^»ed$méffèémt^^:sai&.esi  déontel 

de.'£i^|f^èî^Sâ^iââi^%ii  <SiSl 
^i  o*eft  Mifti  Hé  »  point  (tôîci. 

DISSÏPO  f  is  ,  ivi,  itQm>iiif.  C«r« 
DiOiper ,  éoandte  ^répandit  ^jmtr 
ioner,  dparpilto^  «&U»p- 

Ibo  mtrindiiie^^penièr 

--^T— — ■     iiii  iiiifT.  .  "j>  "Hj  ».'"••  >WMjft*^' toe  >wiWiM*i''*^dw>Wl.^y,^ 
s'accorder  ns  liKWtfjfa jrti^i '^^ff****'  1  I^ifliper  ,  refondre  nan JMuaiair 
Hl^.  Mf«%Mi^  fiifd  à  lill  âlêÉne  ^  M»i«àMiA«4i^il«tte  iaeatmée  en 
deaiinatt«9B^t^^H^  jafo  i/8»^Éi<dj(  dit9mrifmmtifkmUuwàiCk.XjW)^ 
fJ*t»  Si  m»  robe  pend  ptes  d^<u>iéittfjf  rume^iôd  bien ,  le  di/fiper.-^ 
9É^««M^,.>....V.  oilrMWiiKia,CifePite»i!Wtfi>-- 

^^I5^plttmt0.ji.C^<>)Pia&w..  krépndre.  i  auiwf »Mi 
tioQ ,  diroairffis  «ytfc»  >  divotos  ^  n^r  nitwr  «tU^eniKirdr.    ^ 
^"*"    ;,  ^pntn^-ddnt,  qne«eUc^-nrii|^.Cirfrf<alb^||K-aroi<nt  uit  oon^ 


*/r.  Ne  rci^ir.péint ,  ne>i$(oO|in! 

paint,tl<re  ^d.  |  C*h  N'être jkU 

i;  4;a<Xofd;ltre4i0oiuat««diicord^^' 


.0|çwn«iÉ^iio)it|r*^ 
PiSTB 

Iflidinre, 
PISTER 
d« 


?  I  r*^^»fiè^(|»0-^vr«^^        ■ 


ms 


^o;,vmit:f^0^r 


divi^  /  difTemMâtle. 

w*  <5*i«»fni*ji^fytiti,  hTatiowrdif" 

l^è  ^éIIHii  iôct  entre.  a»h«n4 


J^tS»^3PÊ0^4MLf£,ûini 
c^PlOtiader^ddcQflAlUec.    V^i 

M^imoÊM  '^-a? M,«oiitra«««  -u?^ 
PI|«erA«|^&$^;  m^^Ck^^m 

diiTtiadev^i^fMlifrilk 
DIS^UASUfiA^iuif* 

I^I^^JS^^^  â^ii ,  iMK.-rnsf , 
^HnHH^lPnpMnr  muouicafôinent  ^ 
tcndirâicfti'  '.  \  "!  .' 

qui  les  foies  â:  partirent  lût  la  tém  1 
DISSU|.arC^rtlf  ;9ti»  imm^té 
iif^i«».ficatfer,rebràra,  r<u%é^ 
itiettréen  pieces«  ftitofi) 
mnhOA.  I  tutrtSé  ^     " 
.«««KvtiÂencc..  ■    ..'- 
v^ftSSÙO  ;  if.  sAIVSQniRVi^Y^*  «r 
OsAi/.  Ddfiondeirt^  ftpi^  ^  déttofiit 
ptticd  petiiL  0f|b*i^g»»diMi^^Mal6f 
éfii»àm.Ck.  (1  tant  mieux  dlMMl4 


drc  qoe  dedécbirer ,  (^/rmrAMMt., 
I  ï  eft  ph»  i  ptij^  d*igir  doucenem 


?] 


(iMtèr»t«niiiervou|Mâ/É»nite.  .i|i; 
JpI$T  I  HQ7bV#piftiuâtif« 
«^  0f;  >Oifttitto9e»«»^«l4KiiÉ|Mia^ 
nettement.  |  Tmw j  JH  tt|iiï]feii^||r 

UJÉ».  Cir;  Il  ftnt  pMl«r  piiiÉ,4 


1«^iSn^&-' 


Ctt:.  Occuper ,  enittlifÉaff  «Éip^ 
eter.  |  cjnMCfat 


;t^'tatàMar(fp«d^mMi^ 
'       '  ^EnrieM 
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f4- 


'». 


>  iî  -    '■».]»»• 


:,»!. 


■'fc 


■m 


■  ».  » 


;.f". 


t^ç^^'îï^î^teç 


îC'"«;*r-'''»i' 


,^-,.»  v  v'^/if:*  V  '"fi 


f 


"*  f 


^■■(i.'X'i-^rl'i^'-L..^ 


luibik  iMMmne  &  tni  ignoci  ^ 
mêler  U  fiHlftté4^t«^  vj^ité. 
lleo.pUce.:      :^:^>ÎX^   •   ^ 

tum ,  iré.  ».  C'^>SfttetîfIcfa» ,  «lif 
foer.  I  Ov iib'  BftrA  iifbÀe , 
D;STORQUfi0,lt,ii, 
mm,  ër^.  //#r.  Toipmr  >  forègei 

iiitc  la  gtiroftoe^-^oi^i.  Aipr.  Tioiitro 
ne» k<  ycax ,  fislt» ren»à(«r.  ;^    "^j 


,      .              Crttii)iiet  1m  éc|i|;|, Mrr%phac  avec  Icsdeniji.  —  fimm.  tmUfmmm  fmé*,^ Hmt,  Ck 
k^a  )i  ttrgé.  WUt.  "Chaxpt  lés  ^#^  Rompre  (e  fimwKU  y<rcni^cK<ti  <ic«  eycniês  ikfkt  &ttCo. (U\ 


DÏStORTÏO.  «oii./.  Cfe:  t*»^ 
torfiQn .  g^maiie.  I  tVrtOtffité.  1!%^ 

tàrfc. 


VtnhMxâi,Wixéh6aiti.  uoimpodei» 
Aeqiiaitcàr.  Dijhtêéfimmfm.  r4^ 
IWài^  UncimPÙoïâhleofiiricRvXK^ 
iiv^r  4  «iK^i  fumqtÊMftfièi,  ck.  Je 
a*<tywjMliété|»lui{  cl)arg^dccra(ak- 
^  DlSTPROCTCFS  i  »  ,  i|ai.  ftMf. 

DlSTR0NC0^1i;8irî;îtqin . 

tlmiclierparaiâiiceftlin:.      '' ^  "^ 


rtvf: 


cpoem^  «■  ^tte ,  ïù  (ktxet  4ç  vréi, 
harc^er  letiff  «nieréganle.  — '^i^ 


Ikr.. rojbi^r-  #;Ow».  Accroître 


OISTORTUS,  â,  «b.  dcsi^.  4 
Diftorquco.  ' 

^iiOWTRACTlO,  Ônit./  e«f.  Di» 
,;^Vtlioa  forc^,  fqMKitioa  violenté^ 
:  acEachemeoc.  \  Déttckemeoi ,  ikU^ 
.nation  t  «lefuntdfi.  .  ^^^    S 

V     DISTRACTUS,  a,  om.  Cid^ 

DISTRAHO,ii,«i,Aam 
<  Cir.  Démembrer»  nettic  en  piMjlit 
«i^irer ,  écaxtdcr ,  (èpacct  avccl^ 
Icnoe ,  artacbcr^  ^Ityiiier fa^  (bn^ 
Partir ,  partaget:|  DtAndre ,  <léi 
lue,  «iivtirttr  .eih^oRer.  |  AI' 
derontx.|C«/:  Détottnief ,  cihpi 
iôrmer  dcs'obftadief.  Ippotter  <iéî 
.    cmpéchemens ,  &ire  naître  des  4iâl> 
.  iCtiltcx ,  iecardei  «'ditfber ,  reiiièttrev 
I  PUiii,  DifSifet,  |  Smt.VmAtff, 
VifinUmttmitftniÊifila.  Suèti  Mettre 
fia  aux  diCfiatÉÊ^  i«unûi;Er  les  Sth* 
teùn.î>ilhALCk^^Bamfa(nCftkt^ 

^ot  fe  di^tetnaïyr\Tyoiè*<if  fCrity 
.  ai 4aeioteictflMi<^  j  ^^  iiio^% 

DJSTKIBuQ  jl  »•  I  Wi ,  pQlipI»;  i««  |nw.«i 

tir ,  partager.  OjjhféMm'pmf^»  C<|'  "'*^-^'- 
~|bè^«r  fi»  tems  ,#|(||||jirr '  '  !  l'imj' 

Diârimier  les  zeemKft  mt  k 
T—iwtoâi.stsjMiiiilfc.  Pm.  fi 
les  foUatt  pÉr  1>ÂMes.^--«  j 
Ck.  DiftribMer  «  4Miae«  à  * 
OT  mikifterid.  ^^  ï.  P 
■  Qer  cieretnplois'SE:  4èé 
pi$tMB0TBVi 
Mv.€«^.  Ayec«»il^i^ 
iaas  one  juftediftritMttion') 
.i^eant  >  en  4iviÙÈ^' p^lriimiétm^ 
,ë*f**Cie,  Traitt&ainKptàiiVHDire^ 
DlSTRIBOTlOi  ôms-^C»;  IWI?* 
*  tributimi ,  ^iyiflim ,  ptolagii^ ^.^-^ 't 
V  OlSTRIB0TaR:y<<>Ht»l». 
Dtftribaie«r.  '       ••-  '  Vi  .•■'.;,>■ -^-awi 

'dé  I>iftribiK»i-  'i  vOTw^»l 

ûfati ,  A^V.  5MC  BcMêMttcat.iii 
rtèlcffieot ,  reracMcoK .  4^m<  Ima^ 
nierc  foft  fetr^. 

•  jPto<9^^Meiia0er  .fetlonent^'-^Mi; 
tv.O^.  Nier  hatainieag^  Mim^, 

"^nesvdpiKnàcr'.: ..  tWj^iW«»i/*S 

|$TJil4NGOvff)inii,iai»; 

NSiefi«<  Jier  étnMataE^f 

BfHéurer ,  ignaiigiKr ,  tonti^ 

téaMhiAa)  rj|p-  ttièt ,  Ibrll- 
lot  tvcc  nne  irnÊBr^  PhU.  Criti* 


cn^ycH 
DiStdR 

Ct^^Oiir^^riïacr.  leiiHtU- 

;cr. 


le  tloimir.  ^—  iw4fi  mtuùkms.  /7i*,  iomnkb  «bpK^iMtcilryi ^_    ^ 

DjI&bcdânoBtub.dé^er.^M^  0tVBRfo,t«,  a  ,&rtii  Ct^ 
UitwltiftéUk  Ck,  Eftre  mir<^  af  Cfc;^DiveiJor,lnt.vl(û|Éi(tta|f»4 
toarn^dcsjiiaifiÉs.— «tluAifié.  dr.  ti.  4*^.  T^vC  PteiMÙt  ,  mètet  (W 
Bftic  (êpariae  ottelOtt\itU4-~t/«»wr«>  c]Mi|d[»,|i|b|||««  ();  icdm^iiici^ 
MfWMM.  Ck.  Bftte  i^ait  t«  pârtajpé  ^xe  I«git  ^iqprpirt.  JXNfvsiir  iii^ 


■,•>  ■■ 


ricbir ,  devant  ritfe^  - . 

OlTHYRAïaii 
vniéBt  en  l'ImMÏtiac 


par  la  lUreHicé  éek  ai&ites. 

DIVBNDO,  II,  4ïdl,dïi 
ilfré.  4i)f.  0f;  Veolre,  débiter  de 
ftilVotrff* 

D^ITBRBiRO ,  ii .  lyi ,  itam  , 
ll^  ^fif.  rhi.  Battre ,  firapper  de 
C^é  lcd*mtxe.  •    ^ 

|>lyB]^Bl(UM .  !l  «.  t*t>:  »we- 
tieti ,  oMQVetiktkSa.  |  Lelskoair  des 
«Qcieittiet  ComedtettV^Mana!^^ 

ÎTAsiboA  moc^,  nu  tntit  tvmar^. 
e  t  une  featenoe. 

DlVERGIOM,!i.  n.  Frm.  Un 
Mndt  de  riyiere,  readioit  d  elle 
tonne ,  fim  cowi ,  éi  dàcnn 

DIVBRSB*.  4iA^.Ck.  Di. 
ved&menc  ,  difiRvemnient  ,  de  dU 
Jj|iglei  manittet ,  eo  difièi entet  £^ 
y4e4ttfeieQie«  fortes.  jDnwh^ 
ivwliV»*  tWv  ^fimbircaflèi 
,  k   partager  diverfeincnt, 
rèottatterde  c6tf  «c  d*«titt^ 
««pi*  ^Mift.  SM,    Artt  KO 
plos  de  dilRscno^  pivtififmi  1^ 
«m.  ^iiM.  Bmoavoit .  coocMr  tfc»> 
difiereniQitdCt 

MrttRti  ^SSumùo  ,yrêngd  \ 
OpMpoppofitièo.     ^  ,  - 

«  GHL  Seddcflunitt  lonvent ,  ré» 

aéi^'Afiii" 

Unefinup^l 

des  tçiinet» 


.•«l'I'i 
DïtlâV^nl$^>m 

.btdkuh 


•Mtt  de  hkÊki4^W^^F^  '    '     ' 


mwr^dafiKCff.ieprâidKe.  |  Oocn. 
MT,  ddnaKM^  l'occnpntiM .  embar< 


kt  loger  dKKfine  pcifimac.  IMnii^ 

(Ç^i  pMUê.  Wm.  Taiit  «kl 
digteffioi^,  iTibaitec  d«  Ibn  %|> 
Mtter  A|^  dM^t  i  towaw  foÉ 

PicndteCw  .chemin  iM  fcotener  trcn 

hiuCeiac.'^'^Tmmkmfikmikm 
Ck,  $9  dèmtam  pott  ntlar  ÛHMt 
Tetentia.  -^  adM»  Xmmii.  PA«îi 
cher  des  tronpeé.l^fttM  diai^      - 
dçfnrtt  .leielnaipMi.  ■  -'       .  ^îki^V,- v . 
DIVB5,rrii.1tlbr;tfi|bQt.Mi^^    / 
Mkke ,  opttleni ,  abondant ,  pni£&at 
mê9f  kntmm ,  (Md^  Un  «ferit  iflé^ 
|i|j|,  WB»K  de  beUescorillH>a6ncet, 
iW(OT|p(wwb'F'jrr.,nnpassnfc,  -i/siiif.'  l\i«»* 
«tieq)Utcit.--.M«f.  ràx:  IU9fin 
^iataacltië» .  ^  loctlhin  fài» 
tllnftre,  —  4^.  Hn, Qgi  ad? 
grandi  fciattatt  fim^tile  tctit  tttni  a 
<b  gtaèlet  teri«».  •<««>  «mAmm;  iM 

aiM.  ^liN^  Qnieft  f^cqti|i0ttÉi;«9 

contrats  ,  ^t  a  faeanoea|»'^4mnt 

|||krljCpl^irT  %«A  ^M  vte 

Ji^hkkr  fim4 
bicnpIîltiNikv 

5WM.TRfi«nplideKien4^ 
DXVBXO  ,  U  .ivi  *,Stutt  ,  ar«. 


^:?.j-is^.: 


}0ut  de  'vt^Pmtik' ékm  wiELaDartieav< 


mMmétkMimilfSf.tof^^  I>XVt  iêlÊmm.  Les  0le«.  f 

ifi'm.'^mmgmfinm.  GdL^Û.\  Ca^^Mé»  mil  0  nonke  da 
aeini^rvilatn mdtten .     ,  •  .K^v^Jl^ww^-v?^;^^^.  ^  ■  ■:  ■  ■  «^  - 

Mteliôidietie;  4jvf    '  ennni.  (nii^^ 

DlVERSOR)fUM,n.n.eNk  Al-  tiMi,tnAefle,inOTidted^K4r.&ii^ 
Mg%iiôteUaici;k)gM  r6n|tlb|jlr-  cotde,niefinKiliMiB|oe.  y 

Tan*.  ^    ••  ^'^W^,  ^IVIDO .  iïtîfi,  #1êai ,  W», 

mVBK$D|lIUS.a^«j«rj^  pl^ivifi»  en  parties  dgile»,  plié 
Odi'ootecoiti  o^i'oa  loge  jetpdF  tieer  ,diftfibaàr .  làirc  pat».  .t 

«^       ^.  rr..     ^    T^^g^jfw,  j^      oi  V 10  tlTt  -i'»'.  »to.  Par 

'^' laNiiKrie >  moitié»  ^>' 

cibaicr.  "  '         DlfK!>ÛlTAS,  «tt/^  «t/tat, 

'  DlV^SUS^,aii^tthlAKams.Cfc,  %ït0iftfioa  ^partage.  > 

t>ifibttt.difers;àfitt6lttekaafK.      DmDUl£M.#Oivido«i,a. 
^ilNMkQÛi«ftdaiiatttiN)<^cootfai*  w0kdBk.t>wSmj^oo^ 
tt.X>JwjfaMJMiJawWÉd[^c|lar*  Wiger  »  év*  I  ^«ti 
'  yi  eft  otM^iemî^'mîiirfik  M  t>km  »  fanage  ,(êpaf 

Cfr.Diâ;6icaK'<fe  «ad^nn^ .   J>fVfNA,«.^Jfsr.D«rineicâe; 
'  à  -Cba  kanienr*  îhv^jk  un^  Uiwks  éndtimiikm,  id.  Oitoi^ 

TM.  prdâctla  tkâk^  ^'^ 


mwkisUA  KmyiHkCùlMS  »  i.  m,  Sm!^ 

Pnmûé,  Aftr«logH#  jndkïatie  ,frUê«dil^ 

ne  rompre  pwIlÉMiilSiJaiplBe^lfflpJ-   <nW/>yii»i|iyit.leMtdcaffe»^  twftene,  T    * 

temi.t>MM<MMà  S^mm  ipgaeyl\m  de  fi^nt^iW^  «fc     0lVlNATIO»«oU.f.Cdr.  Di- 

menier  ttcfeVlpMK^  fciiiat'èj  ^F^**^  ^^P**  *"  ^"^  ^  **  mation . Taftdk  déMi%def>^ 
'  V  ' i ■  '     ,'; '1\ •:  ■  ■       ■    ^^  ipiM*  m ;^'a<#*  fwwiiarf.  X^  ta.' :|  -L'adÎMl  de^'#MlÉi»i'  piedti 
_    .  àv4k:%1Ét.tfoelSfiiS|  |tÉitd«l9ftllipniMsa,firite  aller  tkn.psopkatie. 
faiime  divine,!  Mttee&iMeïï^w^^nii^^  d^  }^^H»«a>     Di^maTOR  ,  «lif.  as 
lyAOO^nia'^lnm  .irijfgeffa'ivittjnentei^ 
K.  y»spti:vf^^.,,^  ÀikBLi  Pà4fcdÉnai<nfi«i*#t«U      DI|riNATUS  .  a  .  1 

DiVARÏCJi I mii  wn. ^#iB^y»a^.  Té€.  Rdit^angee  dV  p^  dir  Difiao:  Ptddit 

àm^  '>tmfhr.  nt,Qmdihcnuiti  tgb-  y;  ■ 

,  itnm  ^  îi\mthi  à  U  itiNaire.  JDNMÂr  liM|iftn#IWHiiii>Éiiw, 

i|iii,i  ,ijii,„rn#nif». Ci^^Tli  cgrmiaRyil^^ViHhei 
ne  itt  taiani»#4  ^  oqooonM  4e 


.';  Ji 


dkm.Ck.  . 
«faatl'dH^Y     . 


itdpde 


p«^  d«  piirafîoo. 

dn ,"  onttcrt*   j< 

DIVJtR]fC0V 
bl.  é^f.  Cm.  Bdikter  ,  dbanr ,  ëtcn<^ 
<be^0Qnir.|lf^B^vHt«  a'dtau 
té».  JiivMrimi[kmkàm ht  i  rnn/*J^,  oenpki  pins 
Gir.  Il et  étendra nnUttttmeliii^  è$m,KèlL>^ 
Onnx.        •   ■•■'i^  '^'-'r 

DlVBLtO.k,  vilU  ,iwaaMn> 

ftpaier  de  ferce ,  démeltfr  witMa^- 
menr.  |  cmir  tanpoMl  >  ravir.  P. 


tl^S.iMv 


0IVERTÏCOtU|i  *  i. 
Ddionr  ,  feflier  ddmnnd.  \  £h. 
HMOktki'Y  Ck^f  AdMft  »  fr«»-ivia«.fac 
fài»M,déùMt,éàifftÊm^àdfdi^\^ 


tneillr,  ito&ii»  4bmm, 
fWilTAS; 


SU-TCT 


Divinement  y 


4 


jpenB ,  o 

^«ifice,ètt 

llieres.  Pi 

t4pK<M 

"^dirinem 


m. 

>:  Divïor 
réè  d«  M 

DIVtÔ 

i>ri  I 

Dirio. 

iPI^RBeBaïaj 


uibwtetir,' 
0IVIS1 

le^îdécoap 


fitoi 

▼oiceJil 
maria»  , 

l'endroit  41 


tçviHterc 
lis  dés  Py 

fiS0nà  florî 
la  Rinttie 
larcpnaNi 
L^ewre^ 
wr.r'dtM 
MkveriT 
DÏORÏ 


■Ji  i-'.^*!,'*,'»;- 


>;. 


Wv9mJ 


tr  fifmÂ 


-  *  I 


t,dliQ. 


^$  ^î 


w»-'  '^HMb 


nent^ 


7NO,âi,  avi,  MM»,  l^j*, 
ùk.  Deviner ,  fiém ,  ftofbê^ 
t.  |>Cao|eâoctf ,  pcflfliiiiir ,  pr4* 
l^t  i(>iip{ODAex  Affc  ^iBC^Oe  cer-' 

NtJ5.  a  ,  nm.  CÙ!,  Dt- 
bien.  I  Rat»,  csmUçqc; 

tt^fC  ,  fll|l|^itt9>llt  ,  niQc- 

ir ,  éàmâèkj^^  I  Ce- 
,<l*ciHbatit  ,'  doÇid  ,  lutiu- 
Itts  qu'humain.   |  Sacré, 
;  ÙÀvx  ,  (anûifié.  |  fi§it.\ 

4ffm,lJiêr.  Afllilcr  aa  &- 
ifioé  )  ècte  jpreTent  aux  ai vipa  ni^ 
,^|Kref.  THvnt*  ni  êf*r*m  (Un  Wf. 
)l!Uvm4$niitfHd  P'MmfymÊ;  Sacfi 
Irr^Dleu  ,  loi  of&ifflk  {àçti- 
écttéDévimm  m  iàêndê.  aSQ^MHc 
leditrinemcm.  - — Uatu  iTtfgf  Lien 
IM.  r'Imm.  ià,  Uo  liomiiM  de 
^Î^^^Mm  iacM  féyiMT.  Oc  Vous 
t  ^^itez  au  rupcéme  dor 
^ledûcx  ea  cm  <cb«la« 


imptvKcinciitdant  k«  Pnrnoocf  U 
|â»MtedeRuiM, 

« ,  la  pomaq  f»'i»  tUmiêit  tkéfm 


DIURNU5  ,a ,  um. Citi  De  io»r. 
dtt  jour  ,  d^|lNS  journée,  «le  chaque 
jOQt,  quilê&ii  en  un  jour.  |  Ovid. 
Qaiueàue  qu'un  joar,  4phenKn> 
dittrtK.  ' 

DIUS ,  a ,  xua^kj^.K  Divimu. 
DU9tiM.t4ief*  Uo  tepoi /^niD  loiiîr 
«ne  DiiRi  donne,  |  Un  tcpoa  ain^able, 
diarniaat.'lNrcax.  0$4  CéumlU, 
ymrhM>  «h^  J'iUuftrt  CawUIe. 

DIUSFIDIU»,  u.  m.  Surnom 
d'Hcrcttlc 

DIOTXNE.  «iv.  |>/4#%  toAg- 
jtemiu.^  ■.., 

.   Dl(OT)[NUS,ayQOuCli«ip«kMi> 
gttc  dur^  t^i  wu«  lon^tcma; , 

l5ic  T Û  L  JB'. édv.  OOLAffn 
iot^iema^  quefque  p«  de  tcma.  du- . 
tant  queimetenu. 

pmTUUNE VWf.  Cii.  r0i»X^ 

Diutîaè. 


^#©0  •  DOÇ 

j»/jutf.Nuirc„  frite  dutort.     i*«jfe 

cè.-^  mité/mUfêf,  Tcaittesfinaaùs. 
kitcfaitxk  joat#  <«  tiâtib^  > 
païetiaftte. — Jidihmmm.  t^^. 
S'adoucir ,  ptciKif^  le  p^  é^  ta  doNH 
4ettt.>yl  âjlMMj.  rar^'cngi^  à  q«cl 


f.  i.  mMartJJn  Devin.      dlUTURNÏTAS  ,  icia.  /.  C^. 
Tônis-«>P* Dijon, Ca^i#«(«   iot^HKu;  de  tans,  longue  dorée, 
M  VnééÀê  BHtrnrm*  lloogiieiit. 

^  DiVIODUmïM  ,  i.  »  Met»,      DIUTUllNU$,a,aBi.Cf«^Long, 


t$*  u. 


î  DmÔNÊMsiS, »»./ a. 

«|ePi|o«p 

;,   D  iV  I  ON  Û  M , i.  ««»^  f>ï«i 

l)ivio.  ' 

«>  DiyrSB'  (^  Divifim.  W  Ci^ 

P'tiaéniaiiictediviric^rcfaréc.  |ttr- 


> ,  6nts.l8a||BjP^yJ'^o  * 
^ftri^rfba  »  pikttfC!Pi|aratJ<uv 
^r  D^VISOU  .Ôtii.  *.  CSft  Quidi- 
tUç^,  qui  diftribu'^ ,  ^^^ 
•  ,4ivif«ut.  ^^ 


tiRr.  Ditifii ,  diâpp^liirtaeé  »  é^ 

E^iKQSî  de  gàgnei   du  bie^  ,  d'aç* 

ttueti^dtJflî&^es.    . 
)>iVm^ ,  ârttm./Cir.  Hichef. 

(bjMdtt  de1bjmme.opâênoe.  Dn^ 

fiml  iliits  t'opd^BCe,  être  tort  riche. 
DèvimtMhtfédfs.  PUiu.Cdkic 
mdteiv4^0Qf  enrichir  ^c'eft  un 
'  mm^  fntnne  ^r  vous.l«  ir^f- 
|wiÉhi»jS%<wi»f».  PZnW.  Scmaricx 
i  une  éilêfbtt  riche. 
'  DIVÏTO,  M,  iré.-aWw.  En 
tichir. 


Siiidait  loQK-tcioi,,  de  loog-temi 
ckiiig^darée»  DiMtiinmsfitki»itér 
m^b/viémm,  Cêk  Qui  idiâe  iongr 
«smi  i  tft  ploïe. 

DIVULGATOR/ 5rif.  ii».r«A 
QliipubUe,  qui  divolgiéc.  qui  dé> 
«oïlvxe. 

a  »  «un.  Cir. 


f 


DïVtfLGATUS 
fdfi,  4» 

DIVqX,GO,is,iTi;3tiun.  âr2. 
dà^Cic,  Divu^per  ,  pubiict y_W»4rf| 

Çpfif  lènqmdequdqn'À.  le  niettre 
ai)  joii^r  &«$  un  non  iiqf!|w(i^|]:Mi^ 


qu'un ,  g'abandÉnnrr  l  iàcofodoiée, 
W  donner  i  hu,  — '  *imviài  sdlMtftt» 
mJt»SMti$M^Êm^,PUitt.  S?  laiûèr 
cidev^fKMlM^lgefat  les  emvmis  à 
chaque  campag^ne.  — '/rMcû  Té>  Di- 
ft  en  pende  pefx. -^ ^diftd  nâàfim. 
7>r.  Ecouter -qàdq«*ttn  â  («m  Uiraf^ 
fUt^tpihfiiW^:  Ck.  Apftoibe 
i  qaeiqH^un  qui  eft  on  antxe.«-«)«fi- 
jmntÉmdèfuiyjk  Tir.  tikéHa- 
mélfqiti'àno  (^hoie  eft.  -^fymMtià^ 
Ttr.ftJjft  CanécxHi"-^  éd  dtrifMtm 
éHtm  d^«^#nMM  Wawi  Cw*  on  in  dr/2». 
fimàm  kim.  ^tllMpiàkf  fiomc^ 
qu'un  ,£b  mettre  fena  (à  diicipuoe , 
le  prendtli  poui^  a'iqftraire.  --p  4»^ 
Mfifi»,  f^trr,  Mûttrît  (ont  le 

P4rdartÉMrp^P/H)PMl,  .Faite  pat- 
1er  de  (oi  -énuipittm.  Tjn. 
/«v.|citer  du  haut  en^ 
t»  1^.  ciîcJSeinetjcre 

in  mariage  (  féUttuàttét  dé  «nnmim 
!^f0ftrim0^fftUé$  mmdêfiamh,}'^ 

db»MM  m-  àUftiUm  i»  ê&mflmm,  CU. 
Coodamoer  quclql|^m  A  patcr  huit 
ÂMsiutaJat.— «M  «(^«mo^  if^iiM^.  Fai- 
te roimr>  lÉKpèi.  Or.  Siei^iêridrt ,  fe 
«ooMcr  v^attt ,  demander  quartier. 
•^  dtëitmfmfiim  iÛMmm*ùetd*Tir^ 
lUndre  de  mf ffvaia  omceii  l  qoelqu*- 
iÙiaQptd«d\inaut|e  ,. aigrir  par  fei 


tex  ;exp^é4  ton$  tes  f^^"  dé  1^ 

vie.  DhtîiratlJl^i^mMMtfu-'  Ctg. 

LUne  Ma^^^li^gpsÇMiy  <^ 

Dl  VOLSIO ,  dÛM./.  i'fcr.^p^ 
tâtion ,  arrachement .  l^aâion^  d'aiv 
tâcher. 

DlVOLSOMns*  iik>Arrache«r , 
mti  arrafhe»       - 

DIvrBTi^sia.  aiBi.p4»*.di^Di 
vçllor.  dM?.Arr8chè,  ftpard  ♦vbc  vio- 

Dium. 
DI VUS ,  a ,  um.  Cic  l^ï<  Di- 

Iviaos.  .  %    '      , 


ftjijk9«èii.  Ck.  §clofi  le  cours  de 


pi^édmiMUëdèmi^tpmfl^y  |fM attires, comme  ks chofèa^nous 
Cli(&  Ùo^flke  fnjec  i  toutdT  feS' vonn^ 


DIUM  va»,  ^y?.  i'a^.^t;]B|^^)    DlVUS.i.  if|^Cif.UoDi«irUi^ 
fitainiiWil>^ClV.  A  l'atr,  1  <|CfrOQtt-  î)'tviaix!LjM(tii^Vt^S»jm,  naB 
Ttrt^fbusle Ciel, dehors.  Jj  Au  Te-  heureux.        ' 
itàa.i  labelfib)!ioile.  Sut  4*^Hp^ 
n*jFi*t,  Découvrir^ divulguer, pu- 


is. Mecs. 


TïtrM ,  n.  n.  C^:  DL 


♦. 


iïlptcma,  ÀùvaH  l'occurrence. 

pôcÉo,ê?.tui,  ddaum,  i|fcM|)bb 

pir.  EnTcigôec .  iniitaite ,  donner  IjDbdoae. 

céoimlirc.  PfMf»  «ÉKnadf  f  MMW  (^ 

'•M.  C««.  Appcêndte  àlire  auzei^iit 

poar  de  L'aq^.  ^fid40s,<iit^  £0- 

ièigner/1  toiierdcg  inftiDimens.  ^d» 

nàHiftiéé^è^fftftm.  Qit'  Apprendre  une 

choie  i  quelqu'un,  l'en  idAruirerrén 

lanciner ,  la  lui  àirc  fçavoiri  ^ftkn- 

Itm.  Cie.  Jojijier  uoec|pm<^ie ,  reprc 

_.,  fcniet  une  pièce  de"^||«àtre.---)riïiM*. 

1.  ».  Htr»   r»u{  t^  Oùà.  Inttraire  par  Cbn  exemple. 

i^tmid*^  ^  ,Çtt;  «H^ombien  pceod-il 

de  lès  écoliers  ,  coiiibietk  im  doooc 

t'onpo^reoiéigaer?   . 

,  DQC|ji^W*,i.«iuiC««*»ie4dt 

MPUÎKKS  »  etmftfé  ttum  ènv» , 

^W»<  comme  Amit^rKé. 

DÔÇiBïtlS  \m,f.  lé  ».  U*  Qç'- 
oo.pct^  èsMÇsigtter.  I  Atfé  à  ijoArviii^ 


DIXi:^f/<»riti«DiC0. 
T\  0,dis,d^di;dltum,l|&^i55j#i 


ffTeparition  m  difiblution  dç^#.Pfi»r.  Toucher  dans  I,a  main, 
mariuç  ,  rupture  d'amitié.  \T4e-  «>  sftpiUdlkHiimmmmm.  T*r.  Metttc 
Ddktwt,  par,  lira  étroit  entre  deur  qudquechpfc  dans  la  main  d'ufic|«r, 
paît.  I  yéiT.  Détour  de  chemin,  wonc- -— «»»«a»«i  i»«««i»M«»./'<»•/• 
l'c|illOlt  fl  (Ifiùt  im  coud(.  pfvmM  Publier  u^f ,ish|^..la  mettre  «mic  les, 


Donner ,  accorder.  Dftrt  àix-  bied*inftniàiO|i«  qui  vem  bien  étt 


Cit.  LesbraAchttdd's  ruiC  mains  de  tàocW 


t/fct  rivières.— '<W3^*M#»ww.Ctf.  manUms.  flmt. 
Les  difi^tcntes  Seâxs,  les  divers  par-  Ter  de  l'eau  (iir 

l»hcs.  DhmttMm  féor  nUcitê ,  «•*  J/^mt.jQJ^  Donner ,  teçf 
Se  reparcrdVvec  dre  quelque  chdK  qiiélqu'an  de  {a 
;  i  fiplfe  divçtce  avec  elle  ,  pan  d'un  autre.  -»-  vutupi  *^  fnm 
r, —  «vn#(^  I7MM.  CiL  «•#♦  i'iM«t.  Vcrfcf  i  boire  o^o» 
;du piimcms  ôcdc  t'hy-  mcnçant  parle  h lut bout,  —f^ftnt^ 
TtfywtAt  tem»  qui  eft  entre  dmêiCit,  oà  fint-  ^trg.  Donner  i 
rer  «  le  printcms.  ;  oritr ,  lâtre  porter,  cnvokr.  -  -  titù- 

>I0RKA  ,  ôram.  is.  5»cr.  )our>  rnmm.  Ltv.    Encourager.    — 
•-^Jll^fÊÊmnt»  détail  ,  nouvelles  de  im  *lvmm,  Cilf  Donner  un 
Jfi^Pil%(tffda4J^jbur,  la'gizet-  mettre  un  tavemcnc  dans  le 
.7^,tt.  J^tunupê^Mii/tm^  f4f  Fjpxifk-   —  f4htU*tt.  Cit  Uonntt  la  com 
'\  ^itttmtfHU  1tgi0lt¥,TM,  Onltt  aveé  {  Kepréientet ,  joiier 


dMÉM,  ^JM0-ptfSf«'M»»»^; 

Pifciplina. 

DOCtRIX  ,  ïà»,/.M)atre^, 
ceUe  qui  eafeioie.      .. 

DdCTÙli ,  a ,  uw.  Cic  Ogi  a ,  . 
inftruit ,  qu'on  a  enieigné',  iqâi  l'on 
*  Uppsia  quelque  cholè.  |  Pjw,  fi»., 
traot ,  habile ,  ca|>ablc ,  pkîii  d'éd^ 
non  ,  rempli  de  ffavoir  ^  nui  fo!^ 
DêOm  Utmkj.  Smê.  limritlMié^ 
U$t9UÊipmlâiiiUmm,Ciu,  Q$i  fçattla 
latin ,>aat  poOede  .mû  a  apptiajt 
laagÉ||KiAe.^i«^.  P&Xil^ 
fttuit  par  l'exemple  des  autres  ^fcf- 
«Mt  atu  dépens  d'kurrui.^rfjliÉ^ 
ttâm,^  T^i^  liiâruit  ï  nm-faire , >  la 
maliçi.  r^  i»»M«^  iVfiv  Q^  f^ 
chanter  ,  qui  a  MU  âchanterJS- 


**  di/HfUa4.:cie.  Inftrttitdans  h  &à' 

tteiéé$  ,  de^lMirberiesi  adrém*, 
des  rnÛ!»  ddlicab^  Dê0s  fuLfd.  CH. 
J>e$  godts  fins  .  déUcata,miîj|Miimr 
bienJel-afiaifimnenSPil^ 
^mMê'^'  ovid-  Ptos  in^nit  i 
l^&ïlKktes.  l^#«M/s«dH^;irÂv. 
Qoàlçaii  trw-biei|  wdtt^  V^^'iê- 
pUqoc  jrearWen,  «P»'  % 

Pocumeotum ,  i.  »««;  ©»  Cofetnie- 
m^t ,  injftitiâion ,  maîftni^',  p%. 
pie ,  doûrme.  |  Modèle  ^  exemple , 
exemplaire.  |  4*^  frçuve^  ^dtt»i- 

^'od  eft ,,  le  faite  CQ^^^pfrîiQttr  œ» 

'.C^Pten- 

W^'icmo- 

untufodefe  de 


dre 

deler  lus 
ipelqu'on. 

taafitttun.  Ùàf,  Etablit iy|ij 
DODONA,  «./ -^^^ 
du^tmiytiMtd'ufM 


■f-'%^ 


:v< 


m-Mî-  tadoche^' 


I^odooc, 

lantides ,  f  iJÙg^miFi  iijàmimi 
DODRAa^^jfcpip 


Q^iU  fMofp^Ces  de  pro$i|dM^-;|^^ 
ïiumdifhÇèL  Les  troif  qiiarts  jq^ 

jourr— *sj^  jtt».  Les  treisfarts  «^juiÉ^ 

chmtvL  -^iwr.  ,1»»^  T(|9é  dcou. 
.èprifrs.^,:-  '"Iliiilp- 

C»L  Quia,  oeuf  pouces  de  dunènHon» 
Mjsut  pc£:  neuf  onces ,  dt  tcoif  4 


.      .    ^      ^  OiGMA,àtis.».CMBÉâici 

DOClLlf||fc/.i£.».u.Cï<.pprJp^^  ,  précepte,  {cnSSTS^- 
;ik;qi|i«ppcetida^2bient»iurcepn-  '^Qitm.  ^        /^ 


inibuMi^4n<M«|ftSi>*sd^^ 
S'A  IffJé.alifM4mdtfiifmé^  Cie. 
Qiii  >(  des  di^lUiOttt  pour  «nt  Icien- 
c:.f}tctlt$  l^timffitiutiié  làfimÀ.  Pik. 
iCo/Egool  i  qui-l'on^pteod  ii  parler 
latja 
DÔCXtlTAS^âtis.  n  C^rPoci-, 

Kkté ,  dtfpqfitKNt^Màfii^ 
ru^  tf^ftatuieal  aifé  U  ^<ctle.^7^ecc- 
voirdeiicfons. 

Doci h.\  4i«>.  arus>  a^rsimè. 

Çu.  Doâkmou  ,  ffavamm^nk  »  avec 
cagjcité,  en  habile  i^omme  ,  eu  hom- 
me fcAvÂuanAïucUijicnjuli'lUM.  f  i- 
ncmcnt,  anMfiWnVKipiNI(p»M  «m- 

biMBUnT- 


DOLA»  «./  Dote,  HÊàitéi^M 
e»M  diMMi/i^:  I  Polv«*Uri^ 
iïrscifns^  .  .  •  •  ,- .--/ , 

l>0  I.  A  B  B  L  L  A ,  e.  m.Hêà, 
pSSSbbLLA  ,«,/  C#t. Petite; 

DpiAiBeAt55S.«iB.( 

lé^jKili  avec  U  doloixe 

OLATUS,  a,i^Bi.OfcDotf. 
^ayockdoloit^ 


1<K^ 


.C^P0- 


POCTOK.  ôris.  m  eu.  Doâ<V« 

^.  «<Mii  qui  «o-  j  Uhmt .  trift- 


F**=     ■•^ir- 


.^.a 


I''      *   t"     ' 


■iV^cV,. 


■-V.. 


■A"^v 


tl.V'^/*,'» 


»r  ^'^ 


DdtÉWUS;,à,œii.  CSf.  Dd{ >è 
plotable ,  qui  àierice  des  UafM-       >'  ; 
i    pOL£NS15,i«./â»».is.  Qui 
eft  de  Dol  «M  de  Dole.  •    , 

Dôl^mBk,»mdy.Ciu  Pokm-7 
t , d'une  Bifniexedocu  \ 
^afiigeaiiie,icA«     . 

»#  ,•  ■  v''  -r .  ■  • 


CT- 


<^;;;:^ 


V 


't'- 


en 


^Ma;^"- 


ri"*-  ■  **  1 


'MM^: 


•';/*' 


ïtï:i;»!S:>, 


K 


douleur.  de  dompta, 

.•^tre  fkM«  l>Hk/%i»^9«#*4^«l^   ^<^«  Une  tcxtt  U^4«  M  cultiva- 


i 

l ,  le  lblc^^,âk  mal  jl  la  titc, 
IV  4  'fffm^n*^'  Avoir  nul  «qit 
Mtt ,  â:iltiiÉ  iduteai. nu  yeux.-^iw» 
^^iplM» ,  f»4ii|Moiii«r»4%M.  CiA 
;|5ft«  flkh^  <ic  <iae|j|tte  chofc ,  «*« 

V«|#  4|2|0|IJim;;  ou  M/il  4if 

''^*  jii!*Él^f  ^^  à  Ton  mal-^ 
<Mi^  fiiwe,  fc  rt|^^  rlMiu,  I 


D0M 


^:\ 


P^W! .  4Mtt.  I  âfwitftit ,  r^  liiiK  .cttmniM  «e^«^^  uc  i^, 
outfç^lôamc^ue,  (jiaijÉgifer;^  nkri. 

liciiuifonVii^CmVpar  les  nui-      .|J^^UNC<>t  A.  «./:  Ki«   fc^  ^^  ^  ^'*''*  >^^*  , 


imMifim.  i^jiiMiwy y^fW"^-!  *"»'  ^1>  <<«««.  itjm.  Ae  yoc,  fiHc  — u< 


autre  le  Biche.  — <ftm^ 

!  fSk  ^èrdc  voii:  <|a'pn  i^ 
_.  V0lr  qn*on.fan  «^ 

'botiARts;«v, 

'De  tonneau,  clMn' 
jpipe ,  de  poin^ 


Ç  Of  IX  \  jtu  s,  M.  m.  i»là.  Vn 


feaui  d^ll 


f .  -î/». 


Mm  w*  onpnwi  vuK»  tut.              ,  Dêtm  ou  M  dMM.  jW.  A  U  maif«o ,  qpi 

«é  fe  ftAe.  --5*»«Ji|||  ipMfi                     .                         <ui  II,  ^trangw*.  d««  le  pain  «c  ail  «n  ié^^S^  ^tl  «Sr^S  ' 

ttcflc^  Sonm^^^lgrT,.  S.  #:nétrc^unilfc .^  n6ttc maH^  £&.''          '        coii»ai»«e,  i  Im 

DÔMÏNATÏO ,  ônii^ilk'IXoi-  v0(bMi  AijjM.  Ki.».  La  ^Ule  Setu  D  O  R  M I  $  C  O  .  i,  *,;  pi^l 

mation .  auçw^é.  ewï»^^.  |^,  gicnnc.— a,rw*  l'ÎW.  L'écaiHcd'u-  S'endormir ,  cttomcnçct'â  fiimS' 

ÛQMîNATOR^^ti,.  4P,trix,  ^ttU«L  |>««„«r^s,y,t^defoi»  DORMiTAT^  r  lŒl^ 


»SSMaTP$,4w».  Ci*.  »0»i»  rwe 


.       .         _        DbNARm^  àrfr,  étttcotttcn(ldlmî*»almlttS^ 

«biiv^abiolaïkdi^  wpimi  dans  leun  Templei.  fo  cfcalant,itpci»(a  w?i?e53oiffi^^ 

W'^^'-'^màmm  ^^yom.^^9^.i>o^  d<^!'^;^1\|^^-'<- 

Çjc.  I  Pyqi^.J»wl^wi'^i'''**  »l>âi«  prcfcnt  .qu'on  danar/  DQ^MïTCMJil  K^L.  «t.. 

DpiMlfNKW,a,um.Cii.PB  ««.  4|n .  «çiftw.  a>»»rt^  wi«»c,amnD«duUH 

*  *«i?^il.***^»  »^. Orc  Donatio.  en  âifcur  dcf     PORMlTOItms.a/uni. 


Xniâc  t  polir  «n  otinag& — fmfiê 

^^I^ti^^^^fli^lj^.  Sorte 
Vâ!^  codante tiïfiyH,  d^^^ 
1  tô>èçe  de  ppi^ro  <|iUiid  OQ 

oalj  A0liâi4o ,  pdue^di^un .  dé- 

«É^  toeil)àK.---'4f<t^i^^  Cit, 

f*jjottï«.^V  --^  '^''  '- 
.«ulftft  du»  fa  fiiiii^^, 

me;iV<t  troqiperiç.  «n  fi^orbc.  | 

"    :,fi[M>eJfln,turë.4hiéâ(WX, 
icnx,  dilGmul<^d^jBifiL  1 1 

r|ifc,  artifice.'!  ^  _ 

;T(HI  Fait<n)alicieu(ancm ,  a|i( 

,«vec  nu^raif  deflela.  JOaU  mmI*  m 

Pow  parler  finceresaem , 

lAttdéflliibc 

"OÛimOLa^f^f'  W,  ».  i».  ^(tif 
D^utpublc  ,  èt^joa  peut  Venir  2 
W .  fb'<M;^  peut  f «in^-  JPiw^WW 


couche,  Jedortoir.  ^ 


URiiji^,  I  VitL  i»4/.  Podcifion.  I  geflè  £ûie  at^i  (àîitt 


F éttin on'nrt  h&ir chez  G»t.  SaMiMMite  D^fin.  T1*m^»«- .ii-i-.^  .^-:    i...-v  *^i     —      ■...-.  ..   .      ,-,»  .    t    *w**««r 


^^^t'**??/- 


M.Dcmaiibnnobk! 

*^  Pômï-poKta 


S>1 


ro 


fi>in  ç^  Compter  lo  hut£kV!^fi^  dciÂchaïcl 
"»!»♦"/•  PORICUS. 


on  Im  donner 


I  Qgi««  I    PORMlVp  \  U .  âriUtum. 
Cir.  Annr  en^^ie  de  doi^ ,  »' 


F<|ià qu'on ôutckez lot.  gîwwiiwfl»  D*no.  """^'-| j'^jiiig: ij^ fTiiC i 

fliM«/-i#A?»nyo«Md^ 

<^%M^*».Uha*«deftk^^  '  PdBfel  Couverture.  iu,uire«T'a- 

«cdcçe«cM»»adad^pend.duha-     -PONAX.  irf,.  i»,  pz*  Rofeau  %iww^  1  SeUe,.  '^'^ '"*'"»'=«* *^ 

'^^  i^^'T^Sr*^*'^'^*^'**^   dontflnairdet  «iclw,^  So«e'dc  -  ^OKSVAU$im,fAi,n,\^A*d^ 
PQMXNpR ,  ûta,«]9«i^fi!m,axL|C4«illri^^^ 


..,  Vji>.Cic,  Dom,^    avoir wp»pircDûKB<i.^Ç:  ''^^  '>         , 


tnONICXJ'M.4i„.KÏfn  ,T^  le4'unpoct.  |  I^ineSSunW^^ 


?eiai|^,^t|e  ina^i;^abJU^^^  regoor.      f  DONiv-u  m  .  44v.  rïfr.  K^m*  ic  4'un  poct.  l  L'ânmcncatTui  M0à 

«)|uiiK^gçna^-^««^^  Donner ,-Bu,tpreren|,girti|er.jD-  ctiwpb  d'une  montagne.^    '  ^^ 

U.mpmnMmmm€fiifim»fmdmt  imimtétk^.ckAmwnimSl.  f^^tâkm,  S^MmUL   L'éailk  d%m4 

ljFnae»i4ia  17«uin.^  f^i)^  //^  Ci,;  Sacrifieriez  if ifci^^  hfe,      POR5UOSUS,.a,i«n,  Au».  Qnî 

r  w  ncreçuwt  po»nt  da  de  l'Biy.     MM&I  .a>n  luIH,  »  gjfey*"wl  4^        ,    ^ 

^";^!  ^^j!  "^  I  ^«     0ORCADBS .  dum.  /.  tea  Dor-      *?  P6&yi>H0RUS .  a,  um.  Ck. 
AaL.iéwbMs^f^^^x.^t^,^^  caJB|i^>  J^ui<«(4iy  ^jy»i,y         Qg»  porte  une  Unœ .  une  ia»^<K 


[-NOBOiS.îi./  W .  ».  u,     ;<'pORCAS^,  *##//«*  P>im ,  un  pwtloc/unepiquc .  éW'tticiex , 

CfcendâiL  J  Notndcfeme. .  «Viiér  ,  HallcWaicr  .TwuiTan- 

C«f.  Qw      pORÇENSIS .»,/:« ,».  ts.  De  oieî.  t  4  C*,».  Cai4e  de  U  mtn- 

utnii^JLi.  DotdMfter.  cJjc.     ^* 

-    ^  PORCE$TKiA,«,/:porciicil«.      DOS,  ôtii./ Cw.  tadoc  .1»  io«w 

Via,iia>.inMn»Mf.«rv.  Hwùmt»  f  AnUttrrt*                      <* ^m  émmâ  ît^mm  iUê  m.M*r>Afi 

Vrodmcttm  DORDfcRACIïM ,  i, *.  Dort  ••  |  Aranta».  «5k?     ' 

ont.  Ni.  trix,  cri  Doidi«dir.«itf#Àtf«f/W»di.             pm  fwml:  olu.  ï 

t^ffiénipK.  I  DOiU>ONIA,«i|if.  LaDotdo*  bcÉirf. -. 0^. y. 

iMk  ne  .  fiuiân  dt  C^ûmm*                        fw^»,^   t»Ài.„^»^^j^ 

[jlriamimin»   %ita$  f.unfbt àê  U  pmd*,  'fvadt 


"^— -^77-— — ~J«>wiw.  Toute  la  ouiim 
V  «»  .IWjtor  «#  ne  le  pai^cwk 


■/^«■w 


■-■;>• 


Dorien^Do» 


'm: 


^     •  ,-^i?'''--TY' *^  '    •      -  ■'   'I*.'  •■-' ••'•.'- 


■^  ■  ■  it 


►QTAid 

roc  la  ^oc 


-ià 


,RAB/ 

ACi 
LACI- 


#1 


<m^ 


(?a^^'î. 


f.9<î 


«rwft 


r|&té. 
►RÀÇO 

''1iw,i.«.Pj 
*|Sât)ctte. 

DRAÇO 
'lllieànpid 

WKndré  d'un 

Sorte  dé  jdç) 
)t< 
pl 
t,î. 


,|(pd^ppi«ni 
91c  ^  tcpa 


1  ••  .«i  - 


-^  T-w^  -1 1  ■» 


<$!■■ 


t. 

«  Ne- 


■C)-. 


,..■-■  ■       K-y  h: 
■■'■-■  ■•  -:.'m'".    <•■ 


«MtlMC. 


^m^ 


:jy 


^^ 


iir.  K, 


if  A' f.  I 


<*'w^  'Il 


^/■; 


'.'.>•' 


«kxv. 


>V:'^-7 


'^m 


DO$S\' 


»(YrX£JI,  ««./  Il,  M.  ta.Cif  Dfc 
; ,  4(|i  «^4o9aé  en  doj,  «jw  qO»^ 

ijbii,]  Fonde  «fvnii  |  P<Wt 

vtgiu;  liiîei  an  otoie»  p»t<i^i^ 
Ovidf  Qm  êVQtté  àp  a^tmdi 

i:  «Il ->teti;llice ,  doii^  d'âne 
i,  àom^t  U  dbt.  I  Fonder  > 


DR 

Pj:#v6.  I  Nalntrce  qrieaul . 

LCHMA,flC./.mi>rag 

'Il  iê  JiiXMtm-iUtix,* fp/SUmj, 
fmitfix  aMti  %  &  mt*i$  U 

•1 1  ^«'«  P»«^  «  i?ion«»ïejdfA4 
filf  fix.é»'»*'»  4*  Mirr 

PRÀtb ,  étds.mCie,  Dtêpm , 
xjerpem.  |  yitr,   tç  Onkgoo, 

rihin  orme  poqr  etf 

:terp«uarAlenteuiri 

piifczu  aà.  uaÀiêtjfitfi  était 


âi  pidf  dn  Moat  VeTave. 
>RACpjNïf5ÊNA,  «-n^yÇ"  En. 
Iré  d>B(  <li:igoa.  .|jC(iFpipi.'^ 

^dçticm  pie^cijjpic'qùuL^noy> 
t^  la  cêtc  d'jmw^gpa. 

pjucpNîTO*  ;  qrw  <^  i)ra 

Ipficolut.  î.  M.  Ptti.  Ifingon»^^- 

'^Biiulic,  àâtoodcTlidkté.jtciH:^- 
tlCUS ,  a,  um.  Dtata»- 


'n 


^Cogi^jtte  M  qui  o»ocfm<r  '{ç 


) 


A  V  O  S ,  M  Drauf ,  ^«m,  JU 

iÊNSO.St.iri.  >**^  PW 
fruaCiCnc 
I'JWIIÏ.idi«-/.i'/«|.  Hi- 


'àiëLimig, 

^  de  T(i^aai ,  <^.        . .  rj , 
A«(^|»«^«-/'I>"^> 

-  ^  •  No«,d'ao  ch^  I F^.  jSpr- 
"^    4^1'er|coe^aHiq;«9^ 

lejçcre  fORir  co^  ' .  >  :  ■•  ««  | 

5.'-:  kçwiçre. 

"*.       1         ■     * 

ta  PiujjKe* 


d'Epite ,  ijv. 

PRirOPIA ,  «./  Contrée  4^ 
pire.,.; 

*ORYaBT#RÏS,liU»./.  #lÉi^ 
Plaàte  feMblal^ti^^A^MSa^ 


DOÇÇNARÏlfs ,  a, QÉI. pi^»:?©*'  j  D  D C  T O R,  ôtif*m  C/r,  C 


(M  Smt, 

y  àw!n^mn4<m*n*  Utuidn,  nundani.CWgeikCapitaiMvpoa 
piéméifM9l^M0*»*^A  "^^^^  Chef^cooikiuiv^Éaicidc 

P  R Ûl» A ,«,/:  ito.  Oïivo  qui     DOGIïmWWf^lt jèB^to^ 

nVit  paa.iMMiffiàrt^  piiaiBe  a^iM  CodMMfes^^ 

Poë<M««,t^tf«i2>4»»**.         W.-  ^ 

DRYA015.  due. /Kiij.Dria- 

P  R  YANTIÂOBS ,  A\u  tk.  ^1 
nom  de  Uçurgae ,  Roi  do  Thrace  i 
fil«deDryai 

PR)^  BACTiE*iniin.flk  Les  peàr 
pteidélaSoffdtàne. 

•  DRYI^ls.  «.  1».  !»<»«.  Sotte  4 
picrrepr^<;tfi|{ç^oa  crottvedantkt 
r  jbaaes  diet  ast|«pf> 

PRyLiE:,ln»m.i^Dryte,  W 

P  R  y-MJB,  inu».  /.  Viile  de 
Libye.  / 
PRYMODIS,  Uif  L'Afcadift, 
P  R.Y  O  I*  BS ,  pan. m  Peuplée 


ventre ,  de  ftijce  alkri  fa  ièlit. 

B(jrGTÏTÏO$.  a,  *Bi.  MU. 
(t  msmk  àt£f  NiaiL«i«JieaWK^ 

niJcxaror»vâ»i, 

4Ar.  tfT.  Coiidalte .  tipieder  de 

Oétê  MiifMm  éfi4h  à»  Mià^  PUm. 
4bnièr  ^oel^pÂin  pitlci  fntflei , 
hht  dts  lll9|Kt«l|tirief ,  ir  ^«n 

lyio-   -3»r|(Wt  jàktÊffi»».  fane  pende 
::T^;^  Wptcc'pparnço. 


dodt  cen«. 

;  ©0,C1BN  I  »  « ,  â.  ^.  C#t  Deux 

DlKîENTE$ÏMIÏS,a,«nu  J«Mf. 

^ààe^kxUvati»  U  dliubceiMii^BW^  ; 

PUGEÎ^TÏ,  «.  a.  ^CuJBHKk 

DtICfiMTIES  ,  «*;.  Cii*  P«* 

atm(am^  -  ■^'^^"-  ■  ■• 

PÛCÔ  «  il ,  xi ,  âitof^M.  eilrï 

Cohdàixe  >  mena  vgo^^^  t^^ftûntf} 


lei'iiMIW' 


•-aar.  H#r.  on  94  mré,  Pfm,  il/Cft^tén^ 
_  htOtxtc^JtmÊJ»  êém.  Vit^-  VsSSti 
^  |pk  ]MdNl4ip4e  lem»  à  plauttl^:-^4<l- 


DU 


5^ 


DUACENSlS.w./fi?,iK 
PoiUi. 
PI7ACUM  ,Lm,  PoUat . t«& é» 
Vmunfitd  HMiftÊHdniu 

P<»IL|5;  iMu/j;  »  ».  it.  1^; 
P«dtax,d^l.  • 

d^tcuTe  i  inowtaiac  .^AMtdMlMiAi 
Mib09Éiitd«^9Abi.j|l  Sansdott- 
te, iKin  de  dovto^  Cins  difficulté ^  4it 
aiiîNmqit  »  moc  fdr ,  omauimmM»  [/l. 

tenxf  itMettata.  '  1 

pU9lâ  ,is4  m.  LeDonx,  fktim 

de  Pnme0  mUfC^mféAJMgmÉiàu 
DùBÏTABÏtlJ,  3^^ m  ij: 

Ovii.  Doiîte^  i^îliccrtaui  »  iadédf. 
DÛBl(TANTER;*«f!.e«.  Avec 

d««^.>  ^ilMiâtlMMt»^  ^^dMliÉM  i 

44M;Mtftâ»it.  ^NmrJiJb^ 

JM^fM^^bnluneat,  <ànsM>bc«râ 
iâfl||[_  JbteStçi  Jikni  crainte  >  arcb  oh 
trep^f^ké .  cotu^goiicnioiu.  |  Sdre- 


C^i&2dkflrWv«ntfe ,««  al 
lèt>  j:  la  Û|le.^r-%i«i»  «r/i.  |^; 
Faite  des  pon  de  terre. -^i«âNMi  kt 
Ifjfttiétk  Cif  JWre  la  gieMrnUm<^ 

'  -  .^«*;ïaiv 


«e  on  poirtrtic  deJdMi 

"  ''ter»  étttiCcMliimhon 


én&iomi^urvi  on  pnrM^ 


f 


dttâ^ ,  Guide  j;  Cèpi^fine , 
COmnnndant ,  i6#f 
tooHttit.'  ^4 

te>  l'aâiop»^  «Mdliife.  |  Vi 
luftraciafi.  |^^^  tWlÉatocu  ^ 
la  (âice.  |  Unirait.  0$tamték S^^^ 
i^  foite  d^weaffiifreMi  (à  conduite. 

Alitimi.  Ptim.  Va  irait  de 
-^•'êti$^imvffyé$^cU.  Let  ciiS 

dttite.  rel<li Tes  inftraâîàos,  MÉÎl» 
vi«dc^i«à«Ain.  '«F 


<enis 
D  itEL  tiiRfUS.  *^  tw.  C/J^  j 


,  t.  'm,  fin. 
ille,diieK 
p<>«r^Pènr. 
'|«^C«|iiA,Il^nei_. 


..j  •:  c  *: 


V^Qfft  Méptiiêr,  wire  pbn'de  cas . 

maner ,  >pteiMirer  nne^faîÂife'tffliOff™     ,^ 

m»fii$itfiim.  )i^  Préjroir.— -«mwH  ^^  0lâl| 

/lér.  Ctr.  Rei^inier  comme  mauvais ,;      'K^XJ^ 

efeioerttiinyrji*  'iiok'wéé  Xkr.  oi(  ntere 

4AMéiw  M  Uttnk.  Ck.  Pafleir  (aipta  ri*.  Citi 

idtottttv^l^AMrlofitemf  ii^ljl^  fâOp  d'agi^dmens. 

4wdfet;  teiite  ft  vie.  ■  ■  liwwiiiilii  pi      DXJLCBDDvftitk. /^ 

/I.  W  Jftr.  S6  niettM  aa  dsâurde  ceùr ,  agtéOpK  »  «tet«ir> 

MK  fe  nande ^  n^me»  pa^fimné     DULGE$]&0  ^it»  <i^. 

au  deflî^  de.fbi ,  ne  (iê  ooite  point  mrdoiix/ï^iSéàai^ 

d\!|DiL^-Mà(iMMÎ,  Cikw  Jim$kSi.€*/j     DOLClARltui ,  tt,  om.  ^ 

P»fei:defï«ertioott,ptoloii«rîe  pâtOTerfe/^f.  ^^^r  / 

fmt^^stiimdmmmin,  IW.^iAit     pULClARfDS ,  Kiitiv  tétufâ^ 

âttËrimcide^piç^iKidiO&iktega^  Pati^^  * 

der  oorank  mt  aime.«aM«A«ii/lMM#.:     bl|l&|^|il^tJpl| ,  â  p  mA,  Ck. 

1 4«^r ,  «c  U  nuit  ijoito,!  todi4    DUtCtÔLxnir,  K  au  .4^/.Mafie^ 
mnx,r'*êflkU.  SMm.imBm  àm^ 


mci 

DU  B I  T  |f^.lQ  ^«nis. /  4<MtjlKi.'>>  <^^ai 
Pome«  iabettlail^.  |  itr(^fi>Iutioo.,  ffy tt  woiiny%  tetflnâr» 

"  So«M9W^  éfcV.^' .  4ih^Mi^§i»mkkèfy' 

D9mo  ■M^m^iMaaii.  ».  JMMSidMii'  ' 

Cif.  D««rec  ,éi«élilbertabiv™fb{o( 

««  dans  rincertttnde ,  Ui»am'i^i  éi^Êum'éi^'Cik  'àtblr  ï 

en Uilpent;  dc^irtk «e  ^jt ioop.      PfIGTA 
^opKnc  )  >  V  V  cant,  eatrafi 

p0BllV&*a,^«mi*CMDoiitei^,.  JioMMénr* 


.  ï^âteaftd'amand^i 
de  feo  devoir. **iîiww.  J;^MMti2:  -j^p^^  ae a^jK^ftiaridifç».  % 

cluncii,  fr  molfir. -i- ratmmmM     DiflCtS,  mf.cé, m M^m. 

'  '  fir.  Avoir  âàkKiéttenI  0ottfVaf$r(Mi|e.  J  Chefc  ,  ^âè^^ 

'""        fin.A-]chumtnvDM^mftéhM:ic^Ttélè 

.CÏTBR  ,  »Jh.  Cic  yttt 
0«lcè. 
M     D  U 

al»-      tDtittàn6\  u  ,  iri.  ><m/è 
Wlcèrer  »  adooctr ,  Itc^re  doUr.^b^ 

tîHi    tmUA.Kif.Bicltfi  Senrkedlif^ 
«lave. 
DÙlLlCl^UM,  IL  «Iltejdeiè 


ÎMertain.  |  Q^  dodte ,  inddot  ^tljlK}-, «UCTAJËIDSca  .  «m.  vif^l^  mer  d*f onie.  ^-^  > 

*'"  ;lner ,  4  eilJevcr'aû 


()^^crmtl^I«i^lil»qkitft^iéEu».  firtititer ,  i  flto 

ce,  en  ftrpcttf.  |  PUm., Sn(\fc€k »  metm^j^ >■  j, *^j  ' 

<^it:piM<wj.Jto»i  «iMif«iv.  wIH/wMMV^^/tlé;».  if.  jnwf^. 


"'?E""";r 


dl  de  «ecjte  lOe,  ^  y   .     i 

.  ^ '     '      OÙtOfOl^.i»./:  PettfecoÉ^ 

^ft%aii.|VaiÉi^  tkf^mgm'-t  ipi'oii oonduk  »  Mte^  é^edtSgypc^.  ri^K  deLibye^^VUI» 
'  *'mméUbnlk.  Pftf.  Une  lut  aller od^l^mVCil^  |  iHM  MiA^  ^pCllidK.  -^ 

iaoatanie4Ntt«âét4l£%tIe,  dan-  *«Wr>vf^^i|5ii^<dtt»diè  flwit^è  yiD-^M  ,  4«;  r.       *     -' 

UpcpieQI.  do  ^WP^iyr^jiMMBiMpi»'   V  dMt ,  péndiM ,  tatfdis , 

Mia  Opidf  InpMiSii  dali^^^^nif&riMr  kA^  P^«i<^-  TdOli^  ^  l«  leiAy  ttié  f  ^ 

«iâiigerde  (à  vie»  i>n^  99».         _^ 

f«kim  fltàniW_«««  ■i«tlii^^  W'i^^*^i-?  LÂ*?^*  ^1*'^  1P* 

4is(<Mditw  Al  dwpîiHi  iMNéMi^npf »  finAi* 
t«r^.  liiimMK  »w«l>t«A  diifim  6ùKt 

4ii^.         owiriilÎMed'ttMiClK»^ 

S»i»do«ie.«iSl<ë«neM,^    —  * 
ocmew. 
PUB1.1NIAj«./m 


1>O,J[^f0é 


kfttk.^ I  Ciit|*liriw I  foi.  {  joij-^^â  oe^^.  ftèOpi'i  t^nt.'!^ 


l'aâMo  dé  dMBHtCitDMdPiB  jaÉTÉjai 
4MpM^Ariir.  taooodtritidnaaalt 
MrihhttfpxA.:*^f>téntÊÊêMt¥: 
Le  t^ttndtM  v^'M'Ntf  de  tittt  éà 
<|Maiv  drl|)i>|jantocaMa<fcn»re. 

Di  I  mgnMiilM^lit^  par  itt  cable». 
C«^  VMm  de  Ik&èir  le 


.ftacbee ,'  rich  en* 

Clive.         .■'Wtai.^'jffTF*    •".   ■■■•.■-  .' 

DÛMËTtttà.La^eV^. 

tftn  le  touille»,  pleio  «H   ,    . 
d^dpinet  t  iks  iMMkv .  dcf  1^^ 


Xcs  qucMMit 


d«IS(dï( 


'♦ 


f 


^ 


■  ■i. 


y 


*•■# 


>•.  » 


«f^; 


■^s.i©«>^*^ 


t'--i  .■•  Wf ■  t'.'',"' <t  ■. 


-•^^fe' 


l-,    .1,,,;^   ..*    ,         -.Î'-'T'. 


4* 


i 


%^ 


t 


%        "  il 


V^- 


1 


Jk  .  > 


IXOM 


•.-''^. 


w 


"  1>UMM6DO'.4^;c4  Pouirà 

^  1     DOMOfUSf  a.  util.  V^CÀttretîf 
de  bioflàillcf ,  pldn  de  mBoos. 

jppMUS.  r«p.  Gw.  fittiflbn^ 

firtier»    •     ..^    -  ■  -  î^^'.V.t:^.  .>f-^ 

DÛNAX .  tàs.  m.  UMup^'àt 

Thracc. 

DUNKBRÇA,  «./.  Dqnker^c/ 

DUNTAX AT .  miv.  0rl  Seuku 
mcQt.  Bmits  ,Jiid  dttnuruit  hmm*  Cit. 
Bon  i  U  yentié  ,  mais  mi  n'a  ^ue 
cette  feule  qualité  :  bpa  A(  bête  (^ 
mt  l'd»  dit.  ) 

DUNUM-Regim,  u'm, 
Koi ,  viff«  i»  Pntmt*  v\  * 

DUN  UM,  i.  mêU,  0oirne ,  ^i&# 
d'IrUndè. 

D  Û  O ,  iie.  o I  ôtU|Qli«,|ttim.  Cie. 
Deux.  ace.àxuhél^àii/ÊÊSmiétq'têl' 
fuêftù  Situ  m.  Cif, 

pÙOpÊC)(£$,«f«.  Cw>  Pouxe 
fbii. 

DUODKCIM ,  im^.  Douze. 

DOODËCIMU^,  1.  in^  Viti. 
Douzième. 

DUODENARIUS ,  a  *  um.  Vârr. 
De  douze. 

DUODENI,  te,  a.C».  Dôme, 
UQC  douzaine  de... 

DUODENONAÇINTA.  «*rf. 
Plim.  Quacte-viiKK^lMilit. 

DuObEOCTQOiNTA .  iiubd: 
PW  Soixante  Ac  dix- kait. 

DuOD£QUADKAG£NI,c,m 

Plm.  Tre«te-bvit« 
DuODEQUADRAGiESl  MUS  , 

z,  om.  Liv.  Trencc'liuitiéme.  ' 
f>V  O  DEQUADRi^GlNTA , 
^     'hid.  Cie.  Trentc^uie.    . 

^  Dt70DEQyiNqUAGB|ll« 
a.  Piim.  Qna^ante-liàit» 


i 


m 


Ci» 
mentit  atf 

moitié.  DmpU^im'tMfmiu  ttv,  Vak^ 
dot^er  les  raan. 

Ut. 
DOPLO\  #<fc(.  Den^ 

au  dopWe*"'^'»:-^'  ^: 

1>0£tÔS .  «  »  MA.  Ci^'  booUc  ^ 


|vi,jkam»irlk  Doicir  ,  «iducôt  .  <cQ4|(f  èu»  ||iltlMipi 


t 


aug-^  l^iiy/  SodlfiM ,  eodâm  . , 

d»  te  f<imc<er.  I  Diucr  ,  follklifter  ,  6 
^-^"  «»flttmr,viTi«.|Pa6fter.  Z^mut 
édxfU^éU.  ^g^.  S'eàdurtir  aujt 
OB^M.  -^  ÎM  ;»1MS.  1^  Gtener  ^ 
ipomet  en  g^»tji#<«^fei/Mr4i.  j^hm 
I>«rdrcoinM  iMftC-plcrre ,  s'^id^rcit 


^«^ 


...  _  , . fti%|i'»iiiu.. 

MpnëmUt étmdtMè^TtTywiyiLv  di * ^'^ 
tea«xyoteiUS.>filN»ip«£ii#r4r«.  Cu^    . 


d^jfgÉil;  Dw^U  fmmm  flièitè.  .Ci4  yiti*^^lUmé3t. 

l  OU.  Efce  oondanaéi      DuROSTaDIUM» 


Sïerledoéie.  VMfUmtiêr.  flm.> 
eux  fois  ptns  grand.  JsrfwWiéal»». 
Cir.Y,aU«idu^«Wc  "^ 

C^  Pi.O .  as .  »Mr  Dttplico. 

Ï^^NDtARIUS,  a.  nm.  PU», 
Da  poids  de  deù  bvxts  ^  mi^P*'^ 
deuxJivws.-'  •,<•'.' '',;'?'^#^ 

DUPONbmH ,  i.  «^  DéfMl 
dins,  lu  m.  Vm.  U|bidsde  deia  W 
vies.  I  Monno'tellMnaine  cpâpeâit 
debx  livres  Romàinat  *  M  dotuBc.oo* 
ces  c^isçaoe.  I  Ç4i  J^  '"^^^""^  ^ 
PfofeiMciii^  )*qni$l^<jtcjie  dnut  jMedi^ 

dor^bki«$,  #É j;  n,  9u  is.>««4 

DucsUe ,  de  durtolf  v'i,^;|F'  •  4 

DCiUCXl^l^i)^ 
^  dor  le  fiaa^^|^»HCliait  (hue 


U.1S 


Dà^lMSN»  Hdili:  !é*  bwa. 
mentiMiVujk  Grf.  Le  prindMl,  le 
(cp  de  U  Vtgiie ,  k  viei»  Wt.  I  Xmt. 
EodutciflaDeiit  •  «tfaxttÙlcnietic.  ~ 

La  reitt  tt  fortifie  àytc  le  ^iB|| 
l'Jiabinde.  •  ■ . . ,:;/  -vàè^^.i.Jrf'T^. 

DORAMïUSVlir^'^ 

«k  LaDocdÙnc'l'j 


Vi 


DUODEQPIN(^AGCSÏMOW  b^lUTla^^^  Durée, 

a,  um.  Cie  QaanmeWt<<me.  DÙRA1C0R  .J^'Mfrix .  ïci« 

DUO  DEC^INQyAClNTA ,  f-  PUi^  Qs^^iQiû&W9,m  ^^  ^~~ 
iiîi'  C#/.  Qa^antc-îmîr.-'^'. ''''■•'■>-''>';■    long-tems.-  -"^l^'v^W^'^^ 

DUODESEXAGESYMUS,  a,iifl|.     DURAT0^«ai;  C^. 
VtU.  Pat.  Gin<pnD^-hnitiéme.«         endurci,  pttmim^tii)^.  Pkàl 


D  U,0  D  E  X^<^^fi^'^% 

yingt-htitfei$»..'-*..^^i.:):iir';: ,  * 
DUODETRIGES|p|p)t$^^^  ,«m 

JKim .  Vin«>  liuitiAwv'""' V'';''"';  ■ ,  >  ■  . 
PUODETRIGINTA,  M:r«r;; 

Viiwt^Jrtiie^ïi.^  ■  ;  'v n>- ■'? ^ ^.^■';.  ■. 
D  D  O  D  f Vicmt  >  ,^.  4*iiu 

Dix-huit. 

DUOP&VICESIMANUS ,  a 


nm.  7>rv<|^  Duodev>gcdLintts,a,ttifi(^  ::|>WgJ^'^'U>  jiMâj^O^^eiiàatàs^g^ 

/»ii»- Dix-huiii(éiiie.  ..,.;.,■  ^    ,   -^.^^fc^.j  1^^ 


''Wr'f^fm^iv 


^1 


atstim 
Double.  IrifS.Di 

f  argent  au  dduÉ^f 

féumm.  Hm  Drap  ÀN^»:Mble. 


HW'.Ott», 


■fr' 


.^'^Â]f>  I<es,deaz  joains.  iht 
ljl>t  mtùTtr.  ETDcretdedenx^ 
«ei .  «Voir  deux  cordes  â  (on  arc 
:^  P^JL ï C ARXI .  ôrum.  «».  JEf,^ 
^^iÉiiil^  ont  double  paie.       ; 

"^tXXiOt  ôixis.f,f^itr. , 

,icdoplkation.|  Stm:iUb- 

nt ,  rcpeccuffibtt. 

>*!  DUPLICATO' ,  sdv.  Pli».  An 


pU-rm^  £>«*  findiiud  «axMit^ 

JfÇti renpnetd.   ''■,.■'■,''-■.■>'  ■•"  •  ^ 

.  ^ihI  i»  inc|Eiafea%ft.tig{qQrett(ëmeiù( 

f>j^iW»j^«Éfei^teoJre  oae  ckofe 

sipa#''aifppeâièiité;'^ ''.:-' 


t 


DupDI^TJ^S^ 
Dix-Jmft.    -:\'i1::-''fi 

DVOMILLESl[MllfS,«»i<m.i>i^ 
tut.  JCT.  Deux  milliém^i.'    '  v-urtl** 

DÛPlllRIS,*^/rf.% 

Double.  VufUrit  *mmi,  JP%r....-,.,^w-vm  . ^    — :—  t-t-^ -.— ^, ->- — 

Ue ration. DttfUr$smilttêi.rti.§0t  ?  PuRIA;«./.Doijbi, IV^vimi» 


le  xDoio»  2H^; 

'  liitoerà  ^re'dwj 
iyle4flt#ï|B  iat^âN^'im  Autenr. 


P  PlIjRIA.c.  <^  Duiias 
Hpiyv  4;£&agne  ».  tirioc 

HvitRd'AââkMgipéltv^i^^:^ 

pwioô  _:^ 

a  ^''dowce  .dure*  •■  j^.  V^ 

PORÏTAS  vitii.  pûic.  D«Rtd  > 
aiôeof  vûMeiic«lMàSî .  lèvera 

PORItIR»  «in.  r«r.  Durcniet*» 


Xi^..J>î^l»tiitsdi£fbtxas.  Dt^lif^  aircc  aigreur  »nideinetit,  rigoioenie^ 


làf[;^,,  auiqreqiCBC.  Vmiitt  vitam 
i^tît(ipr,  Vnie auflafaiÉBC»«ieaec 
Wieiripfude ,  dite,  AMbkr-^tfiM^ 


^'T^i 


'Dl/PLtÇX'tpS ,  a  ,m0féitt.  ttir 
ththea.  Cit.  Mme ,  anjpientif 

MpMYTEJt  ,'^Cie.  Pou. 
Ilemcot  V  de  deux  IMMabs  ,  «fi  deyix 
;|»|i;mk.  Omliàftr  Juki  4it»n.  y^rr. 
:l>tre  deux  totti/cs  i  ia  £^ 


PK 


lA ,  Cé  <^  Dnricics ,  ti.f. 
JOtctd  ;fori|itt4 ,  ftBdisi.  IMk 

de  vïe.  ~vW^.fiiéMtt«<»é^?^ 


A«4ox:  f'-t 

Pl)RIUSCÛLCS.  a,am.  #£»& 
On  Ml  dur ,  un  pcttuvde.     '  < 

UÇKXUS,  ii.w.  LeDicëro,  r»> 


*^cr^?S!'i 


>iniD»iré.ff.€'W. 


.^    «ericflu»<teûliç»rtèuicetâ-      EBORACENSÏS 
ijBl^floiilcarsiÉKBatlkiOei."  ufr^eftd^Yijrk.  '^ 

PVfENTÊRÏCUS -a  am«  Plm.      «BORACOM  à. 
<|û«Udyffteiàt/inâ«fedaéu^  IWfMrfr».        ^ 


JM^SjaAl/  M  ,  I.  j».  Monugoe  4ttjfiroire. 


teilcinc .  diffioUtéik  ieTpim.l   ^^flSODONITM.  i.  is,  f  vjrdun; 

V AU  fur  Uifrtntitrtt  d'  "'  -'f^r 

EBRÏACU«,a,i*5- n^^i    ^v«. 
pIeitt4<;Vin.  "^^ 

f|fép-:-":a<{a}'eiM^.;    'fE^RlftT AS  ,5t '"'..■  •  C^.:.  Tvirffe, 
téVmUttf^^ic  mè^  l^Hm^i^lh^M^  .^' 

éw»aae-4er«l«s -qui  '-^Hipi^MHl:.  putit. 
cortiinoiicciit  par    iine  fcayvj'éî 

lAÉii^nnf •  rat^Kll» >W, ;       È1JRI0LU>  ,  ;     -'ni.  ?'iV'Ar 

ér^DiW  prilhè^lmminew  «^  fVaaÇoil.  ^  iifi'«fc]entre  ëcniYt --    ^       * 
V  «M#  «NAIN*  âiièmêt^'Plêm:-  A  men!  peu trop^d. 
avTb»i«fcqi|«ïCta«i>fek>u  mon  ïjim,  RTOgEHS^,*^^^'^  ^^«^ 


cW.^A^fopflÉiMjttniRrc  t^. 


El     KPÏtî 
MâturÂfiéitm. ^Tua ^tat  coefomie'  1^ 


B* erre,  deirentr  pkrf«  » ft  pettifiert  nr^lorrir du  mondc^til^  trtiNftriiifr' 
MKOCQK^HmH  »  i.  àMi^:  Jpto.  Tîraot dtf  nés  fiiTlaS^ll 
toBf,^if^itjgtl«fci(^>i.  i  l|iaM,rfr.  Selon i'bGcCttrréa&.Jifr 

DOULAOtiM  .  1.  •.  Dourlac;  Wtx  l'oecifion  #•  la  '      "*^^ 


/5r<i*.l«».Atec6»ctiit<»  atâiuem,&. 


Pottftadc ,  rUh  dêQitM$ti 

PUROTRIOBS  ,  gum. 
p^vpks  dèU  Province  de  Dodb  en  cham» .  IJif'  l'heure^  'Mtf^Smt  vè^ 
Aivdeierrc  ««r«i»lto«i^  Piocke  voliiv — ]Mm 

DUROV£R!NUM.L  «..Cantorw  i  )M«. x,m^  AuffitAt  ands  k"^^^ 
hcri  «tftCiûiKhifrry  ,  l^iOi  ^Jbi^  meil  .dtppi'on  eft  éVÎ^L 

^^-.t.  ...  BA»SWw.  cy.  A  resdmif .  par 

^    PCrRUSrft,ttiii.m.X>ttr,ièr-  llaidiott  ,parU  .patcdt  c^qiiH 
m^fi4ide.lRilde^^,iétliK),â^         r#w7  Pr«tereà.  ji  tnM^émm 
rapportable.|Cir.  tUfMeiiaV^vere,  éuk  Cêf  Paflbr  la  ri  viàte  i  Peèdi^ 
sni|&t!oSid)lè.uiexèi^;llgA        W 
karre  ,  dcheux  ,  >noam^l»^ii      BAPBII.r«MrIdem. 
Mtvaire  l»»nr .  a^|^  |il||      BAP59^  rk  Hte-même. 
nanc  Ot  ditrém  TWs.  I^IMIliif     SARfi.  M  MèfH.  Cit.  ftt^  Pne- 
^^  Ditms  BMtM/k}fi9  ii\x  ditrif»^  ttnkt  .^ 

pmm0m.riri,\itiit»xï^^  Àidei      EATËNU'S.  «dw.CSf.  Jufqnesli. 
it^fiU^il^  fttfqn'iioe^ie.  I /tl^l^tkSf  «Éj 

PÏWfiViR  .iri.  m.  «mDuuœvi-»  pcodat^t ^ue  1  tani  ^'-^     -  -  *^  » 
ri/5nm|||^Pttiimvit.DeuxOf-:  <enis  me.  Cepàidaaf^^ 

fiçiersddfM^livôlei^inipec^  ttms Id.  |  iMsTsêiM^ 

l^fnt;ksprîfôrK.   ..     >  f^nm^itêU.Ck.UG!0Stix^faMi 

PUUMV|RALiS,*a;/l<f,».  ià^  ^ms.ua»m^hfm,  qifi wttr^ 

^,^|Hmyii^Kn|9«,ûs.Mu  ptopi  ks^UiiBib  pômmëès  itiibu 
^INi^fibité  ,1a  (tharge  de  piram^  ^fflf^dkpvOilpMififleiittenà^. 
Hlir.kDuumvirat.   '    - ':»m-^;  ■  \  y -^^ ^m^m^ 
t>vXJitàs.m./.Ci(i.        '  ^«^..    ..w- 

ttS/^ii^PilJlJùgpriiigf  B  A  ,  «.  fynàt.  ViUe  de 

bH»vme,imtisaoDdÉkdiii#k<lte.  d'Aene.  ^T 

mbdcla  droitiifryjfi^^f^^     .^»#te^NENSIS  . i^./r  '  ^ 

è»iM9sd  ékfùimi^pmàm       if.  (^»r3^ttibND. 

UraitbrkponrgludedànsÉikèJÏIBSil^ 

fccondimeenutocchofeqtt*«i(|l^     EÇÏBO/TsTbi^ 
Étt«r|«tkitomiaes^dek  b^SI  ]  mmtt  tort,  i#ilér  ^ur;^^ 
Lpf*.*Di.àK  imiim,kfmM,fl^x. 

-^  «.  fe  perdît, cottkr  dans  Un  lac 

■*^''X-^bi^^'  w»eirtirkre,ymiH«ftseaax.  ! 

'^y^^m^-      ^Immi^hj^'HiMt.  Oublier  la 

4^Met>  «..i*.  dr.  Ife  6rati<(,     ÉBÊAN A  ,  «./  Du!>Un .  < 
ni  rPiiiraiit  Sagnear  ^ui  a  dèi  feiili  1^^ 
ojimâdetables  8e  dagnode  ëtcÀdM^i  ;     E^tAhlpIpâ .  in, , ,« 

*«5yoTA^le^,^^^<y  ^S^^^^J>^ ,      ^_ 

terre Idéux anfo ,  »l|MÉM«piia  ^pE^àbwAj^àf  taïtf^     Z»*: 

.  I  Un^h^  -Î^^P-    ^  <J%»p«descatfffcs|tks  flatte- 
RRACHWM.i#Ë#tea,  i^îaSsparolL^  ;■ 

ym^Mttk.  ,  .^ .  ?^f?^ftm  t.      EBLANDÏTUS^     uto.  cA. 

^  DYSCOLUSya ,  ara..rf^r  >*.>ift.imd«ndior: 
^^iiifoâis.  :-::u;v  f      EBORA  .  *.  /.  Evora  KifU  dt 


r^^ 


um 


.   PU».  Df- 


n 


"•V.. 


■  ivrv 


m 


^.feviriddcU 
''^t'iimilal 
^      IBRC 


iMiliOoo 

tsBtni 

Vtaged" 
diaik< 


ÎMBBU 

■làCrti 
*  EBO 


BBUi 
nOédê 

EBÙJ 
]tansdn 

BBU 
•  Indces 


i-*'.' 


BBO 

^«.Evt 
*i^BBU! 


iMi^^mmB 


4  i 

I .  I 

»  • 


r'fr'5*;lS?r-*;.^j'v-.^1? 


iV- ï-'f-*  '.C 


^ 


^^^"•âÊ-h:.:- 


rrènce,  fui- 


Jt  le  fini- 


endânt  ce 

ai  jn%i*i 
p^  tmuM 
Jet  ièiii|. 


de' 


r ,  le  b^ 
SeieiHire, 


^'.' 


um.  ot  ^ , 


ta"  ^ 


;..,^. 


D> 


.{  VJ 


Yrrd!^ 


irl'Tvro- 


':itm:- 


■'^m 


^S  f« ,  tim.  C«6  ITr^  Kfkw 

i^cépr  fa  toctiae  ^  ^«i  Ce  IMBO0M1 
afi|II«lbel«tie£ùtikipif  k(êf«. 

.^  B^LUo;  îti  îYl.Ii,  ïwm, 

d||enifiiirr.  Ctf».  BoUif 

piter  det boilUioafc  iyfp|i|Hw<M. 

l!ilrrl>iiâM^  ina  ««rtaicfitcfiiif^ 

•BipMkx. — i<w>Wi<ai'.  >crr.  Mowk* 

'â^hcpht  MÈitmm  Vit,  CelaDt^ft 

lÉlnie  Je  k  hSmi^t^  \  mal- 

^  SBUtUM  .i.  w.  C0/.(^  £b^, 
fmjFfiaHMUe.ffci^,    — 

^  <|^ue  od  (eiâHra|{4¥)« 
IcIlcidiiÉnocslapràîaâerfr      '" 
ikR<éie,  '^•V 


rata 


f^W*tfffv|i^ 


>èe. 


ep.  /  (Ivi^-  Une  vig^c  ftio^lk. 
I«'liy4iej^.iii»  Hlirâie,Dic(Be 
cie«(êpiraiicciir«ipnm9  fa  vip 

BCHim0ES ,  aéttv/:  Gtag  11^ 
les  pr6  4HI  Golft  4e  Çorvidic 

«»CHlNAtU5  ,  a,  «m.  Pi», 
HaiCi  \  toiivart  de  pi^m  .  4r 
pobtei. 

♦.JBÇtJlî^OMETaA .  le./  /tt». 
ff^ÉâSiiidemeftà 

t>«iâ^  i  coquille  c^avert  dé  pi* 
ouaiif. 

♦  ECHINÔPDS  ,  6dii.  /.  #!% 
jEfjtecedacliMihytt.  ^  r 

a'Actnunie.  |  ViHe  Utr  Iç»  owl^a 
de  U  TMÂlte  *  de  lUchîjlev  1  lfle> 
«ViUe<lpUmefEgé^ 

•lé  premitif  bourCè , 
.coavme.,,4ç  pionai» 

q«ut  4e|O0d,  4^De»  9fiwi^  /^^c 
riflondeioer. 

Thebains. 


Méurti. 


'CtiVillMâlf 

^«BORVlfiôLUS  .  ^^j^bib^nl. 
iC!(bt^£bàn^tté/«jiinu^^«.  D'y 
ftUKt  Eut  d'yvoire.  f !^C^  Blanc 
Émmt  âcVjfQita 
•^BtUtOtHirrïdM ,  Kl  ».  Bwa, 

^é$Pmmd. 

*^\ONfi|^  léJta.  PI  Lé»  h4bi; 

m  pallie  laST 

l&RbKICÎTSnm  d*  E^- 

,  corn.  m.  tegliabitaiu  da 

'd^néax.    •    '  ■     '        .[^(;: 

rRovicuU 

^Hk  Erreax ,  inUt  ai  N^mÂ 

EC 


Bdfidpa,>  .'  Sre.  „_ 
Pumer  ,  pteûdre  le  .diy«4f<^  .  p 

EPJEt>iPU5.,  Aj  um;  Cm.  ^fi». 

BpBNT|y||«; 

1 14|^  tonte 

lBl>BNT<^Mtô*  t ,  «n»  âM 
Edenctf  >  ^  Q'a  plm  de  deow .  |  cpiî 

v*f$^àt^1Êknim^Plâii$.  Pa  fm^tii 
n>  pfaitvde  )|»ioir  i  force  d*6tfe 
vUttjt .  qw  oepupie  pliMii  ^ui  œ  g^, 
te  plus  le  palaii .  -A  «1  ;  »  ». 

Çoiptbafider  ;  ordçnnct  »  jMiice  d|^ 

ordoniîanpppMdooneit  ordt^.|Ave^ 

tir  ^déh^^^qr,  Çiite  fçardir  m»^- 

i-  .  ^  ^  piatt|dcr;l[  fou  de 

pft.Ç^  coocerne  noBd^t,  Qi]|  ^^*!^ 


■»'  * 


> 


:pR.  iMfv^riK.  PàkCaUor, 
itiiOia^i 
ititki^Kt  ômm.  |.  Bcbata. 
|«Rjf  Wlr  Ar«i(» ,  «f  |m/^  Tau- 
itly  ;'4«rf»>iM  mhm  mm  t»  Syrie. 
^-BCÇA ,  eccajki.  PUéf.  ta  roiU. 
WmÊmrpUtttUnÀB, 

»^CE.  «Iv.  Cir.  VoiU ;  roid.  | 
'dTabàird.eQ  même  tems.ito«jM.7yr. 
•yoiçi,  me  Toilà.  jEen>  f»^'  Cit- 
[  cQOOce.  £Mf  fw».  pUi/f, 

, ifil-eommèla  cbo- 

ï/tAfi^Pftt  Ammuu  Ck.^nir 
>io  Antoine. 
:BKB  lUv.  PUmi,  Far  Cer^i, 

irnimm*)  ... 

:  ECCntA.  4iv;EcâIIâm;  ecdl- 

:  X^  voili  >  ta  roili.  ,JSùrtilU. 

LcsYcnlt.  EcàJlêWh  PuMt*.  La 

.OS ,  tout  ^  ccca.  PUttt.  Les 

BCCtEStA  ,  «.  /.  AffonbUc, 
CaiftMiba»Eelt(ê. 
EÇC  LESÏAkCHA,  6»  Bcdefiat- 

ckct,'«.  «m/^  Curé  ,  Paftenr  d'une 

!ê.        .      ■ 

ECCLBSIASTERÏUH,  «'  wmt. 
^       d'aflfembléc. 

ttESIASTES,  «.  m.  Vtièx^ 

Ur.  , 

^'^"'ECpICl  i  ôrtïm.J»./Cif.  tetSyn 


*  BCHlTBS.x.ai^|^>|^  ^r-l  UnBwdiamcii  Çp^pi^ 

EÇHP,  ds.;/  CWw^/  LféG|p6>  U  

t^perqil^p  de  la  Voix.  l^î'Ma  d^- 
ne  NympKe. 

Çlae,  cpil|M|GU9aiima<dnalcdecqa« 
u^ce  pli^  jSpaUlfe  ^e.  k  qiif^» 
quCoo  irefi^  en  lâchant  4^  qu'on  laiT 

fut  fuit  Ufim  démsfi»,  fà 
ECtC^fcjL^j^/f^ 
ioQ*.  ^lfi|^tt6 ,  entretien  de 
«rs^EcUwiic. 

^LOGARÏUS,  H.  i»i  Om^  Com- 
piluau^u^t  det  xeciiçiLi  dei 


lera^^  fii^ift^  btéjHbh  KL  Ç^i 
Ccnx  qui  daoiiiik]:àacs  rpcoad^sfH 
public.    ,  ^  ^;  ^ 

BPJfTTOlidi.  «.i;4.  Éxcrcoaillv 
ejtâion.ilenie  des  ailimapx.     ^, 

ÈprTlJSé  â,  Mn.  CJ*.  f^nri- 
Bddj  edidi.  ^  :  .^ 

'  B6o,«4ii«i?î,/éfai»ef^,|*r 
,î/uœ  7»  cihiiii  ,  d|jr4  .m.  Ç(ï&  4iir. 

"1  auptoL  —'ftin0$.p(iift4 
r  des  coopi  de  Doi^.  4^  ^ 
MM  #*  -!«*#,  C|^  Mangii  dlip^ 
trànpd  dans  d«  viiâ  J^  mtfff^fbm 
MM  an^A^i,!^.  iine  flamme  ipte- 
rieore  %  durliée  le  dcvore ,  iMf  &u 
fàrei  le  «tfofipme,  Ato  «imlK^'tfnii 

[mangeroiâ^'iloos  )  od  dloeroni- 
ÇOas^  Vl^f.ki^^T  dki  maêjjpm 
>/4itf.-0|i  ojefilt  (jl^  boire  «c  mangiir 
.jdor*  odit  -.■  ',.,/,;,,  -,,  •  -;.''. 

Proditir«,,:|i|pj||jM'^itf^i  ca- 

raetric  air  jO{^  yf^entv  t#Iiii||ierc. 

S  Pallier ,  i£ii^^ir.  teiwirc  pnblic 

pçtfer.  I  IWer  aa  j^ 

Kîit  ttâu*U  i^,Mima^^itus.Hm 
lifudelSLoisVdç  Ju^iplÎKe  Roïak;  *-- 


t?. 


^i^x  endroits  des' Auteurs  • 
âjy[(:ur4eta9iieils. 

E  CONTRA  ,  e  coatrario.  «iv. 
BAI.  Ad*oppofite»CQncie,yiSn^'vis. 
f    *ÈCPHORA%  «.  /  rat.  Une 
ûillié ,  une  arance. 

B C  QU  A I^  D  0\  Wv,  Cm  Et 


\ 


rpcs  <!<-«  Villes  «  déa  ConunBnaotc^. 
•*^.£Çi  1  FX>;«,«nun./.  Vînr  de  î'At- 


AMIA,  c</.  YUkdi 
ORtlÇ^iVfli.RiVUte^c 


:ÈCQy  Ip  ^  4it;.  2Vn  v  Et  ee  que, 
ECQUIS  ,  que,  qua  t  qiur ,  qupd , 

qaid.  l^^iUnam  ,  (|tt«nam  ^  4âod- 

ium»<yiMUw«m  Ck. Q3|i ) <piei r & 

qm  yÉtmiiii^  tifttntntm  ,  fiow.  C/r. 

Je  leur  demande  s'ils  n'ont  point  de 

lettrés. 

;    ECjYPys.a,um.pZwï.Qaieft 

dercUef,  tailla  en  bo£(ê« 


Cricur.Crieur  J^id  -,iA(^^V|^ 
^pîCXlQtànis.f.  ^to: Éd«  ; 
prdcinoMia ,  Pijhttâ^^^^  Ordi^i 
câihinaiidei»»lfl£itcatlS%i|p 
détrompe,  prodaqutto.  ;  p?^^ 
'  B|>ÎCT0,  âs,^ié^  P>*«/»Pite,  dé- 
clarer, diéooncer ,  avertir.  Ifiaicoor 
ter.  Mdè^rf  ,flitiH  Jiqiùék  pLmt. 
AyèrtiriMRl^*ân  de.  mielque  chdlè , 
la  Inîdédarér,,  ^étippq»  M»  fig^fier. 

EDl^|L,:§ns.,^«i;fl^^ 
.tor.     ;   '•    J'".  :^  ■■/■  "'"."V  ■ 

EDtClrti*Ki;i.».  <%  idit  iOtr 
içc ,  Pcdmtiçblîaà  Coin 
nenr>.otdre.^^P^-\  ^' 
iC^Ç^ja  ,un.  i^i».<Otdoi]»> 
5^f«j«t  Commandé,  |  An- 


i(k$M  «McéwrlSïwiblic»6»f. 


EÎ)ACtTA^,ittf,lçitAÊÊgàt 
devcMiant  «grand  appçtit ,l|pi- 
tudc  natiKcUe  £.  .mangdr  .beaucoup , 


gtttrmaodiTe* 
^"^  "  "^  âcii  fM».  gm,  t/r.  Ctand 


mangeur  ,  qtu  mioge  bc^pcoD^.  | 
//if.  Qui  ronge  ,  <)ut  «ùnivu^i^ui 
dévotC«\Sdk«  ffTMf  .'!"li»ih'*»  v^I'mI. 
Le  ten\s  qui,  coDfun|ie'  tomes  dio(b« 
— -£Wiv.  ^M  Soiaquiiongp  ,  cia- 

'  B^^^^Hrt'^  >  otum.  ».  F^. 
Les  J^UDei  dccijrics. 

dîxiéne  #«  la  dixme.  J  ÇSbuL 
NEIS  ,  ïdii./.  P^  Lai  Pectmateur^*  qui  prend  le  Mixtrfnjc. 


»■*'»»' *ii^^»«  «^«w  '   . 
EPIDI^^i^^pdi/o). 
EPISCENPiïS  ,  a  ,  um  Ciç, 
Qa'tlf^àt  attendre  par  f^0A0 

livre  qu'on  doit  apprendre;  mot  à 
(aqt  t.^fgaiç  d'être  T^^u  p^  c^ur. 
ED  rsCïtUS ,  a ,  nm.  f Wr.  rfi 

cfré.  Apfj|!«Mce  pat  càeur.  |  fW^F/ 
Etudier.  '  : 

£P  ISJSËRQô^^ ,  ^rtMta),  iti, 
4IX'  Cic.  pirep|||à«ritea(^re^déve* 
lopi^ ,  cxpliqttcr,  fcX^fr.^diM|S^ 
vtfé  miki.  Vhg.  Appra»>aiot  >  dit- 
moi  la  tKeritê.  \  ;     ' 

EDiSSERTb  ,  3s ,  ^fi  >  Jinm , 
^i,pUm,  DiTcourir  tWktkt  en  pu 
blic,  liaranpteD  jU^in4rt  édiqmd 
orimêéUstiimé^m^JjJI^J'U^t,  Ra 
conter  i  quelqu'un  par  «rdire  rCem 
meia  une  cho^  l'cft  paiî^e.  Tmm 
Edillèro. 

BDÏTÏb»  6nis./. 
tioa ,  j^ublicâti^n ,  prodi 

NaiâÀnce.  È^kim,  i^m^h  Ui^ 

dition  d'auniivrje.*-^CaMi^^ 

La  nomination,  î'élcÔiASHHKui 

fuis.  ^^ 

EDÏT)(p*l.  îu»  CwJN.flus  ^k- 
v^  ^^«liÉtW»  plof-pouunt' 
'   EDÏtmUS ,  a ,  nm.Çif,  tW^fi; 

Arfcirir  r;omni<fp<l^nCffi^tJ,c 

produ^jtJ^HHK^?  jfiu  i^qoi  fau 
gcnd 


«mieief^fli 
^dfvi%ié^9r. 


U 

»/Af..13ne;^CoUne  qui  ne  s*ele 
res  au  4e$it|M£s|â  pfainç. 

Une  cpliik  d^nnc  kûiU|K  trcs^ani' 
de  /extiri^i»!^cnEêil|^l^^  »i^ 


^  ED^:îl|î^|d9aA^ 
Cv.  Moûuçr .  appreit^  »  inftitire  , 
itîifmm  imS^mn 

^  itrérMtéri^iperî'- 
qaeiqif «iiif  <;i^inli£D  ^e  tilpIiHrka 
ennemi«,U| roi|tc qu'ils 0fitfat(è.*-«  - 
•m$^f  ariin^ffHtm*  M.  l^^vné  . 
'quelqu*çi|de  taùits  les  iacncS'*-*^ 

ctofcs  par«»arti-  feiî  : 

doceo^.  £^|PI|jG|pkCi^ 

ti^  infohiï(l;q|iik»  été  nuintté  jjqu'pq 

:/Sipprîs.'  ''      ''  '■.■"''■■■;■'.■•'  ■' 

|]^4T9R  *  ôtiu  "m^^Mir-^ 
Planeur ,  5«liu  qui  plang^  qui  ^Ut^, 
qui  uni*.  ■'■"/,'  ^"^  '■  v:>  •)■ 

VEP6t!0.,srs,âyî,5hiniV|ïç* 
JVîw.  Abplaniif , i^wr ,  planer  »  taM»  ; 
•er ,  doTctiÇQitiinc  U  faiit.  |[  .piç^  Pèifci 
feitlohnci:',  polir  ,<à]en#^i^iq^ec'e 
nuin.  j^4(fi«r< /i^riMi«  Vàu  i.mitlk 


monter  .ftiincurc;  Vaiiî«re».mct-  ^-'^Wi^flm 

/frtMÎ.  Ci«l TTn naturel dotepté«K|l'fC.';/'v?l'^ 


^'^V- 


(i 


;•  Une  plaât)^  Cfiltivée ,  quLj^eâ      ,  .„  ,     ,, . 

plus  nmvage^  .  Jlî^  -^^^&?*^ 

IrlixàccMidc  Macecibine.   *^^"   '^     ' 
EÔO^ÏDES  ,  dum.  II».  Ovi4,  ë' 

femw^îi^/:viilede  PKrygiâ^  ; 

EDÔNlirS  .;é'Êdûnus,  a.  83*"  ^v*w^ 

QSieftdeTUKÂ';^^  .  J:??^: 

EDÔNUS  ,  i.  m.  ^^EilôQ.  3^" 

,  EPqRlMXO'  ,..,is  i  ijri ,  rtitu»  ,    '.mMi' 
ïrt.C^^dbrm^p^^^^»^   .^0: 
pUttt.  Ùi<itmi)'t  àcStiW^  àbttaië^  v;^^  '^^■;'  ' 
ittit  fonifiruidaiiLJEi«iw 

^nr,  Cufêtèm 

li 


■.■1\--.- 


■  U^.^. 


-I—t. 


--** >  ;  t.. 


— uJ- 


^i.._i. 


r^ 


■  K-  1., 


^ 


tioQ ,  manioc  4!p«B<^  »  ^^lunigice . 

rilIiiKk  oKiélovc,  «t|i oisarrM; ;  ^F 
eàttttieot .  «w  «  (SjiS  4»i'ié4«(»ii09)^ 
<Ii&"||p|m^  Goavdb^ 

EDUCXTRiy  ^mjfftiLQm 

noaitit ,  ^  éierci  j  4^MiÉP*  j| 
Ciir.NoQifiop,  0<mfci|pi|ué,'^Qia 

.'BDOCa,  as.  3«i,  itiuQ»  iré.  Zn^ 
NouKtir.  «nuatçniri  ékifct.  |  Ittf- 
tnilctti  460»»  rédiitoMi:»  met* 

'  "  '  mmmii'fièttm'J^B».  Ùott- 

ù  FotiBiet  BBt^wtcnr.'"^" 

iiiil  .tfàÉ(/iii>  JfltekjmiVat  les  W^ 

Nourri  illàTd%.        i-   ^  ' V^ 

.     BjDiOCO  ;  Ut  »,  ôudi ,  ft«.  Cfc. 

Titiél  j  BRttrè  dehbn  ,  faiicIbrHt.  | 

pofifler  en  àant.  #Ji<ffii>Wl«li|r. 

<f  eqnte'lctlm  de  U  A»^;  ri^Ker 
i  U:#Ni^l^é]ii{>êclier4é 

Vai^aax4q 
Mener  ^tidi 

tùiB. 

rièsti9U|pâ<dercs 


î; 


IfÉaUWiiilMÉÉiM 


»^ 


.Ct05»  «,  uii».  V.  tikm*,  &t  emporter  i  U  joie .  aa-  *ie.  jm  f§giêm  *têUkt  #x 

,  iiFFARIS.##ï^,  aiut  Ci».  iti..|Kr.  iSf  «Jo«ÉCr  ivfit  »«*«,.  «/mi  *4/.  S'rfSlr*  *»Se tAc  ifter  I 
i^  m^ci^^^\ti,^z,ua^t.^èNm44*  Cicifit  l4i^imfy»tM'rk  ^Umméua,  P&,,  EiUeW 
Kokm.,Mfitj^jgtL  Viri.  Pâf *tr  l.iU  orfere. -./W,#  i»  ^  ^i^  oU (R«t en  formT^e  colaôbo' 


ift^Wfieki'dMw«eir'||Mw'  fK 
ÊiUbicn):  lek  Demi  «fcâr  ««air  pris 


r|ï!a$ci 


^$cmATro 


l&  ÎHh^ltt^  vM^BC101l»5lw.«KCfîk,îiâ9»  6«K«oe,  qui  «  |â  force,  la 


r-,^. 


fr»^i??!^'':*WS 


ihitf.i 


ftn^.  TîrTdchors.  (lU'tlKm 
iltfVf  ;  iiiftiai^.  Éêit4ùiH$rA  k' 


ifn&m^éé:m.  C^  £âet,  #i^l'M»  «te  te^'ll  emtt- 
V^Wt^  i$M0m'ênénim^'£iv.  prtad.^^'^^iiik^yif^Mriy/^M^ 

iHfi#,lUdkeri/MÂiiiiîfl,^L  j»!  vdltanTe  «Dotte  Uèoti&t«  #s  Ier> 

^«tai^i^yUft««iirff:j[W^  rtNi^^#kiiyfel|iiwi».4t»:afpics  > 

^ctiUféàmf^iidà^aathiti^tàU^  éliilÉyielfiiii  à«i  vtba%re.«-^«^ 

JjwiTj^  iwwwrircfe  Fait  de  iiriqiies  pmé^.  <|ni  a  4e  l'^at^rité,  do 

E?FEMXNATE%  W«^  <%.«b  /Mi<  '0dmJàkn  ptgmittm  frws. 
l&mme,diNin  air>  m  d*aoé  ina&iexe  tinkt  P^|iitiaces|Copresâ  gagm  le 
<|fEei»iné*>itt<»I}e.ttdK.  coeiu««lMprttd*iine  femme. 

ï^lÈHONATOS,  a.  um;  Cifc>«r      EF*«âENtEÎl,  «A^<:<f.  D'une 

\  Bâàiiicifetfifeaivc,  arccefftt. 
O ,  as  »  ivi ,  itum  M*     MlFfleïENTÏA ,  «./  Cir.  Xaion, 
,  «nollû,  «ôiritë .  fi>roe ,  Tenu  de  produitt  un 


«iik«Ô  i': is ,  5vi ,  in(|m  ,  ilBlWT'  "^  **'»«fP  »  »  «hwbut.  «f«j*ii-i     cm^tvy  ,  n ,  *cci  »  xccnnq  ,  crc, 
T.''i^ Édolcôro. âs,itê. XdeP#î*^^^  Keqdiehiédtps lan-i  Cb«? Faite. ilcl;^ de fiûre.  procurer, 

^  4là^^  édalcoèr ,  dulgirl yw*^'il^Amiir<Wi»».Cito. Pcr»;  «'efibccerjeaureclj^dicyer.acooinh 


IDCQt*  •   ■       '■    .  f 

t  itr^Oorcr .  fubfill^ili^iilb- 
Trer* 

!Ê^i  .  «8^5A,»»/:.FWm  tirb^flc  di^ 

.  ■(■/T'ï;-/- 


vp- 


■■-^■^-;v;r..: 


•:7> 


.^ETION ,  Ôùs.  I».  Eetioa ,  fm 

lONEA ,  «.  /  ie  Piomon- 

flpNEUS,  a,  œB.  'âw,^  Qttl 
i'BBcioo:  — -* 


t^;fa(iiif;gthvbr  .emplir. 


fàà<fiietMk  #vec  ardeur ,  «n  écfc 
«ulcd,  lèftftKaitffr  jM^BcHloëment, 
U  mcrclKT  avec  péOon^^fêMm, 

VipipCCTS.  a  .  ont  Pleur,  ^ry. 


KV^aime. 
^UemeJK.  ' 
Tfl^lNATOR.én». 

BFI ASCWSTU,  Jt», Ifm-pi^  Cwprdw,'  (e  répandre  à  «mlittà 
l*|foi.  FiiAif^r,  enùfkçêa,  eikilan-  IomC^ 

ner,enfi>rçckgqgt^pi*ttrt.enl»id<>n«  ^teii|M|;' 
nam  des  lâU7Scs  M «oIèrwic4ftnt.      CTraRVteSCO ,  is,  Mt,  érî.  Cir 
^^tn^VÊimi^é^fm.U%  tpm(>  bCMiUkMukt.  Cêr^andfe 

OMMUè^li  M«  co  Mèlfvcstinr 

^  „     ,  ,   -^, ^  _,  lFrfill[uS,t,  ami  KAf.  iàtbare, 

EFJFATU5,  a,  um.  Cif^Qm  a  par^  <àav«ge .  ià^ncàè  ^»  \Mm\ ,  înlia- 
le.jpAgbé.ilit.  I  Siif lefflRes  aM-  «ibriotr^itable^dar  «cnieL 
9iK*  A  ^  les  deraierct  prières      £FFyCA(  f  A  »  «.  l^tin.  c^  Efica- 

anîf»  atiSf/.  cyr.liifittcc ,  (orcc ,  yci^ 
■"^^3ÇMNb^^ji^(!^Wtifc8P.  ■  tu ,  profoeié* 

EFiictta^«iiit./o^*utÀu  Erft£A<2rria«iib,i|^è.«iv. 

tiflue^  la  paoi^  de  iwiifimen  pi»-  i*^  EJSeaâemdeit , «vec  rSoo^  ,  avec 

. ,  .  ^*  i  éàm.'^lgié.  B^-  Rien  ne  ti^t  J»lus  en  brl^  ^  peuple 
âÎTement.eneâet.  que  la  litpetftiûoà.  Efoidgimitm- 

nStmcriYVS^ûfWXLjPlm.  *%iuP^.CtUiémnu^Hto. 
fifiDâi£  1   EFFItASC.  ids.«m.|M:î»(M: 

verni  ^ 


dfs  O0«]bii^',  J8*abattfe  dana  la  dowi  ptir,  tenir  iWié  t  •tcmiiner  ^  fioir  « 
Jcirtî   n^  :  ezecucei /c£fêâuer  .  faite  en  fôrté. 

^raïUTUS.a,  um.€r^  t*n.  àê  Mum^i»nmt4e.Q<imm^ 
W*^  j  *»  pqrif.-^«fiflW  émmrnmpiiiMt^. 

«rFJBRGÏO ,  i»,  ir*.  />l«tf^  Reœ-iJFairc  trouver  de  " 


qiran.^-*-ffM^iii« 


de  l'ai^ttt  2  ouel^ 
ff*ci»0Hâ<.PUmt.  F  aii^ 


«Wito  A  ;ivi ,  »tUBi.irf.  .w.  1^ 

chid.Uatl»ife.>rtttaI,|r#rfîaSk^  SSr?.r«i:  ÏTi^i*. A  » 


.fidti«devenir£ic0iidke,  (anvagei  maris^  dequelqii'ttn.->«MrAK.//ar 

.Mifm^'tfntnjim^  malt  éljm*-'  Oaoièrv  produite ,  eneendter  des  W- 

.iAiixa».  AUéé  Us  efprits ,  le^  <adie|»-^pitôc^  Y«r7^Acc«^    fi| 

s^tidèÊ  liMitÉiKr ,  inoorrigiUer,  totikH  proiBdi<U-«i|teiMfi«M«^  Renu 

»$ilei,  indiiopatublet^  t'aqDod^  plir  ksdefij$M|t^qu*un»  fktcm- 

~  e]àn»al.  dtc  à  (et  voqîi',  bire  ce  qu'il  (bo- 

^ ^^RO,cfifcn.ew«»_,iaitaiiï,  Baitte.OMbJMéé^iès^liaitt.    • 

mStt:cir.  Ponot  .^iiti»dai6ts ,  fcm       1§FP»i|«ri<*,^is.  JÇ  «rf  //rr.  R« 
portct;.  culcvçr ,  tranTMàr, |  Pro-  ftiiùaitiéék^ffAtni^ii^it^çitik' 
duWvpbrter fruit.  l 'Elever. relever,  ûerç  de  quelqu'un  ,  j»'wi  rtfr^m* 
exattte,  vanter  ,>t4im*  publier ,  6a  dèntw^MmMi  Utmimmtù 
dlfii|ïK^  rtJpiW^  EFFICTUS  •  a ,  ntS.  Cv!>îrt.  M 

4fc^.-Pot      EilnfGÏES,  iufCic.  Efllgie,re 


ptéfêttution ,  u 
pddteait,  fiattië 


,  .Mm^-%tJ>  PnrBt  dSinmondiosi      ' 
■\'feà^i:|;   ^EJfltCÏÇf;  il ,  û,  tnm,  WT.  O/ 


fM?fm^ 


W^éiiJeric  ivé^Sie»iô>ap 

depcmpe ,  ftire  on  Conroi  magnifr- 

Tirer  ^i^S^t-^fift  étkfiinfUn- 
^  àijé.  0i  Jk  tltihuFttr.  S'ékver  M»  ètxf}  coBaine  m 
«teniifeM ,  preridrc àcécù^y^  fi^fimâmk'PBm. 
u^.  s'en mtdilir.fe glorifier aVec  -       - 

ft  ^6ér .  fta  Éi^î-««cWre;  fiiirt 
l^poittahL-->tol«ifc'éï#,  se  laifc 


Ck^  Rfpr^feirtf  au  vtf.  dépeindre, 

pomaire,  ih«  ab  wwrel.  ftjt^lJ 

portrait ,  graver  la  Ûçxtc .  lailtô 

pr4f  nature,  g  EiTuïer ,  nettoïet . 

cûer.  I  ExpA^,  imftcr ,  copit*,^-. 

mên  parÔ^ent  ^  repril^TS? 

fjSll^T^  ?  **»•  '''«•  ^Wirer 
"■•"— ^  çboft  fur  de  IV—^/j^^ 

*  /^.  Ov.  Bfluïcr ,  tamïP 


vrkfic  des  épongn  k ciag tépaadu 
dan,  Uplaoe piib|i^--::j&^^ 


•*     vl 


<    » 


5Sr  A*^!?*"**»  fMow&SII 

t*^ttH .  en  ftire  k  caraûcre ,  Bmcjû.- 
portrait  dç  quelqu'un ,  le  ciraûÊS^,, 

•^«9^  imm  Coniteïaire  .,inii3  fe;<      i 
*•  CQpior  u  manière  de  parler" 
4lKMÉniP«*v«ri«.4iM^.  P4 
di«  dih»  lès  parolct.  — /rrfl  ..... 
•Jjjwt  tw».jrtii.}.  Repr|(»|uc|çan  f 

eimntUement ,  demande  faStui»^ki- 

Ainapi;iere,|»aÊîIiauiion.        t 
8FftAGlTXTUS,4.  um.  Cir,  5 ^ 

»^:  *f  *;Ï^ÏTO,  Js,  ivi,  itum,  iriL^i 
#<ifc  tSih,,  .Demander  aiyç  emptcnS^^''''' 
njçt*.  «èrijwtr, preOcr .prier /^^p"    ' 
plier  iuftaïqmfQf.  '  r*^ rf  ' 

JMPfU«0^f».«efvî;ifts»in  .«i^i 
K«f«iL  yerût  des  taim»  ca  abiml 
dïStie,  :plerarcr  fen.  JB^  '»à^'''Ê'. 
fyim^fadiclzYm i ftrce de^  :*^ 

jlTOCte  /e^E(rfbim,44^^* 
«««^Ald<;^^ 

vitcrttettt,  paumnoément .  ép«dai(> 

BFnrfCtlO,ôms./:KW«Af.  ï 

Hiftio.  .  V    • 

,    EFaiGTÙ$.à,ym.  Oie  p-rfcii   ^^ 
r  JFFLTGO.  is.  xi,  â«n,yS  ^  ;^ 


w 


^hitr ,  réduite  l  la  dçmiète  niiicrc, 
VI*  iMjfié.  pUm-  Affdoy 

dç  j>itxres.  Effliàto^hif  '6ii 

gimà  b'  nuit  dans  cette  ts^-cL 

BFtlO «as .  ivi >  aiqm, if«.  pli^,  ^^ 
/Souffle»  i  potiilèr  dihot^rcà  C<Àf4*f^  ^^i  ^ 

\t&,  C&w'  PouflètIcdc»iâttl3^:l^ 
tti^jljyyattpe.  — oiW/w.  /»fr4  " 
Ëi  coHetitv 
EFFLORÊQ>,êr^.,Mitf:; 


mitMiitriii'pOTru: 


.de^Bçmiii,: 
.Cà^ilril^ 


1er  par  fbn^prit ,  s*atiHm:  h  r^pù- 

tatioriddki«rpnt .  «ttttolté  i»Km^'- 
de^f^pr^.••^x«i:^^bôr.3^j^  . 

par  «Rlqiaecodtoit .  citer .  empraii» 

cirl'atoitfé  ,1' 
utile,  ^lo^ûble. 

EFFW^NTE:^,  <i<v,  PAwtf.  A- 
iwjnpammfent.  ^^  " 

E|FLt)EI*tlA,«. 
lement  v  enwSoa  ';< 
Pli^. 


cata^tn  de^Up 

nèr  l'iiKt  d 

nitrc  de  maAtcau  .  txmme  onoC  cala; 


râ  pandit^ 
XWâ»  ^'écoaier^  fc 
fiïàk^fdiKpei      ^ 

luire 


etk  cdol _ 

Ite,    ■.'<•■■■•  ^ -j :*■  Uir.,  »■'■ 


msi^^^^ 


■fe: 


-,:%  Ef f ÔD) 

trevjcr  ksi 

'  foi^enii  d< 
tre^me^pei 
OE^ 
r<5!EK 

foeI 

«««N^d'eni 


arnK:fceK,JE 
<b|t||iidd*uti 


tupi 

«E|FRa< 
d*E^iiig(K 
o*en*pir'^ 
.^EFF1_ 
Ctcw  aWî 


;'^i<¥?l«H 


l'i:  ';-j3è 


•gÉFFR* 


.,'     iM 


teiipBiw 


...:•  %. 


-s^ 


••;,/. 


t.  .^.. 


..1*. 


"  V.  ^Vr^'^.ii  'y-^--\ 


An.    Mt. 


illet  4y 
icr ,  tori 

tuer.  J[^ 


SÎ'S''.'. 


'».•. 


I5Î?W^' 


M4»,  Cjk^      '■ 


w*-^ 


îor. 


►1er,  nul-,  vf:;. 

Rjàiiicr,   V- 

rcmiXcrc,    .;:•■}, 

«Iluie  les 

îr«.  flij».  .'c^: 

(ouf^aor.  .^'vv^',v: 

iridàjûr/ 

en  Perdre 


1'^' 


irit ,  $^^ 

licsiBetirB* 

Ciàf  Bril« 

là  r^ptit- 

mm 


3'-   TTL. 


64^ 


:iH 


forif'wtt  l'iàinefnt. 
&  JEKÎnnjS»  «,  ma  t  ïot'  iGd* 


lus  iv;vmuÈi^t>Si4' 


-u)et%  lie  font  ^iri{  Kornifti. 

tfK*tH*i  OU 


finkl] 


«» 

Ck'^itcwj.  pcàmUngmifOiiir\^f*:i  ico  nr  ¥<»» 

l^anipur  4e aucl<|it  M»pp<,  , ^  ci  wot ,  ?<)•  l»- 

;  par  0^  tiaf  chalê  k  déguiu^  .^ 

'  BFFOCATÏO  »ôuU.  f.Cilf.  SmS, 

EFFÔ^O ,  is.  If  i,  itum»  îtë,  44e. 
Sn^MHier. 

idDïO,  il .  fôdi ,  fôaiwiUr*. 

^d^  i  ciwi Ar  i  Wr«  une  foffc 

^ iTirpt  6e  tcçrç ,  4iétcci;er.  ^ 

lycnii:  de  cetcf  perCnuie  me  péie* 
,fne.|ier(^ ,  mt  crevç  h:  cœur, 

f  >iipOET  A .  ac ./  Aitf .  Fcmae  fte» 
lllt^fi»  f|i  me  P«|ic  plat  porter  0m 
«mr4!^ns.  |  ^^*  Femelle  ijui 
4l^M^fetic«,i)ttiimttbaf.  ^ 
J|)F  F  OE  T  B' ,  4it/.  M*ft,  O'tme 
»ù|9^ii;.Mie ,  1^1^   peu  cficace , 

;^B^ÎOETU5^a^um.  Câf.  Ipuifiî, 
fàâé,  nfif ,  l«^fl9|K^^i^^|pl^4( 
fi>r^,  |}4P«^.;<%i  oe0onftpUié.C^^ 

Ç^<^^  époiTévUife  terré  Âfi{«u 
"^  j'/in.Unepoule^miit 

liimnBaqte  ^«  ^laiiée 

^ftiM.-~-.W,^w^.  Ki«^,  ^oe 

^  là  andôoe ,  (^ni  a  perda  U 

.  "SFÔROt^i^p 

|;^tU^^%âtMiié>^^ao4(>a<p>e. 
BFFjUG.TARlUS.  îi.  jr,^.  ^  E(L 
iiiit^«^Qsll>rîft,^m 

iT€fRA,«,/.  P««t  F*»- 

?R ACTUS ,  a  >  nm»  Ci*.  f«»i^ 

i^«9fMi»^  <^    snentcdé  6iilta. 

«^^^FRjENAtBVI«^/£&iR^-«l(«>. 
"Cirw  A^fiàpmirtiatt>  «vec  cxolii 

||^t9di(aBiefir .  ûninndeatton ,  d^0^. 

t  maaiàe  <mtrée-,3eiTiBiië<i. ,  eà  A- 

i^Vridc  i  fc«  dc£r»^àMWI(% 

'.'i  isreCvfiu^tlttiflHHfiMMp^.Mi 


faux-boni),  j;,; 

ptr  ({«'QiAilJI,  fil  tiier  èxï  combat . 
aWodooner  Ûi  patrie. 

Ofcattoé  et  M' uUvet ,  voieUm  à^é- 
ebappcTi  lu»,  oavettiire  poqr  s'en^ 
fuXr.  I  Fa|tt^fitï«oc ,  *<jvahoa ,  iffii'év 
MftHitm  infidifêlTtit.  Occuper  l'if- 
m .fermer  iepaiT^ge.  Mgu^4f*»- 
n*nm.  Cit,  A  île«  pont  s*cniti ïr.     « 

EFFuiçïa .  il,  a.  itii»,  ïté.  set. 

riqr  Afiteiïer ,  a^eMUt  ,lb4temf. 

EFf uIgBO. es,  fi,  cré.  »M*.Ci#. 
Briller ,  éplartcr  >  rduite. 
J^  EFFULGG.  i»,  éré,  fTir^.  r»ié\ 

FUI 

EFFUNDO,  is.  fHaùfôfui».  M: 
tic.  Verfer ,  rlpMt*  >ipaiicher.  £/C 

clMutytt  (k  colère  oMitre  ««  for  .'^lè 
oti'îta.  «*~  attcmm;  c<f .  EpwiTer  les 
boaobea ,  rnidet  le  trésor  public-*- 
ySwMMkwaoMfi  )f «tùrÛMiNiiiii.  C^.  DtC 
fipcr ,  PTodcgner  ^  bieii ,  confvtoer; 
dcpcnler  y  manger  /on  patriinduaé. 

aMai^ ,  jfe  1^  4ati«  t^Occaîi  pot 


au  fttfU».  ck.  Avoir  beimotll 

phe  »  ac  (huie  Foataîiiie. 

B6EMA,».Ari5<?.Déeikàfii 
tef  nauiKii  prêtes  a^ccoockct  ûoî* 


9S 1 14  Jki|||^44U9«uc  ;ki  ^jo- 

CêL  Gtfyaa ,  ponâèt.  bouraMEt. 
bpQtCRiQeV.  V 

EGÊRO  .  is ,  gE(fi  .i^SlhMIi  >1l(^| 
Cif,  importfv  «  cftiercK .  Jettu  de- 
hors ,  ^{er .  tirer ,  yuider ,  porter  ide- 
hm-  I  St4^'  P^afger.  Jl^nw»  atni- 
/Mw.  ^4^  lii%çr  I; Tean. 

%ÇhSTAS,iNL^Ck.  Pa«- 
vM  ,  iP^SVMX*  '4jlette  ,  heùm^ 

non.  I  Afcr.  Braowioo .  ràiibnck 

tioa  »4ijckai»e,  mid^Mne. 

£6B$TU$;imim.M 

jeto. 

£Q{«ffïMr#AKO. 
EGIKTÏUS .  in  i£  te  Gcit«  W- 

EGO,  m«i ^mthi ,  me»  «»»  /.  C«c. 
|ff9iniOi.^flMr:«  «iaia>sr,fc)(U.a»./ 

inipiti^  ppa^  oTnuliâ  de  bda  ,  fuiir/ 


ijpjiw*  ;%^lf  t^:#^ 


une  large  enibaqcbure..^^4MJMMM.;^'''-  Qoei.iBoi} 

CHfidl  Reiidte,l^aiDe'pôtiiràr le  dér-  i^iUf*  tertir» partir, ?ea«lkr, fi; 

_:^  iî.^..i_    i^j-^  ..    .-    'retirer. 

Fort  bien  >  admirabkmeitt  «  paflMt^^ 


(lies Jbâpk^.^etdifik  rie^  iiMJWir* 
^ftiititm*  54L  Reuverfer  Tln- 


Mettre  toute  la  fille  coiitré  qœliH  ffi^>ekcetteiiiiiiùm,d*iuk£cUetaa 


^un. 


ticâkÂ, 


d^palet^f|bmd«c<  ' 

fil» .  or  fiw  .Mfc .  ci  dMK ,  ffimu.      ''j'^^^^  f  '  ^ -'^ 

4UMs^<He«.i^apr«|<^  *#Jfc?;p^f S'i-^^ 

îfetrd«irt-a|Mf  —  IQU 
4<K«r.  Ab .  câa  A*^  ^  I 

Er  »  9iW??5?S»  *  nef  *«**««  •-  ;«. 

,  BÎ]œç*4TÏQVZâ«.  / 1^^ 
ViÔp^a  de  laonr ,  d»  darder  ipS; 
icttera»<ocfi»¥ç|tn|deqr.         '    f'X 

EJACuÇlTUS,,*,  nm.  owdijl 

£C^^0,Mai|eftlo.5iiîs^ 

Intr^Bnamk»,  |  c^B 

«««W.ejiil. 

^'ç«e  Miou eft réjctré. 


■'■i->  .v  I-..,  ■ 


V-  '  :,. 


J 


f 


hiere, (hiQ^aildàw.  Jl^nffkt*miii$- 


lév.jcxtexùm  pcemier  £ea  aycc  110 .  >v^  7*^*^^er  des  tnieux^ 
etnportemenraveiig}ê...«ri;i«j.  JEm^aJ^ÊÊ$l^w$^M^nmiti»,:$^^ 
Se^ddçbcvtler:- .    •-  •■^  ^  fiffepp^.^^^ 

BFFOSB'.  lus ,  iûimè.  ^.^■m3''i»nfÊ-^mÊ^^ énmtat,  |  Brare;; 
Avec  abbodanee ,  prolitfion ,  éâ(e^ ,  coiuaejéiix,litrdi>  vaiUat»  >dioifi. 
jatgpflc  >  pf0di|^té  fMmaoàeti^Sjprepmmfittmm,  Z«».  One  beljè  «o- 
âient.  Sfouifit^ir*.  Liv,  Futr  1  toa-  cm»  ,  nne-ginuid*  cii*xepn(é.  "Ett* 
tbs  iambes,  de  loutt  6  force  éié  l  ^*m^  turm  ié^ M^^Cit,  «erVir: 
toute  bride ,  ibrideabattQ2!.-^~'i»MHJ^I#iu  en  aaii|^|jp|iuiiedeties4 
40.  Ck,  F4in»ffica«dt  dépcniê  .  vivre  tons  iîild||gi .  fc  firvu  conuaie  Jï 


J£XO>J>>  SrtN  Otr.  En 

4^}mo[  tjpaaflbv  mente  deb      _ 
f  Mkr  r  fwN>«rt>»  JBkitet.iBaaMr»i, 


dans  lir  proMMOfiX 

BFFtt«(6l  ôais./ Cif^Éîifite , 
épancheiocnt>écoii)emenr.  1  Prodr- 

Vc.  I  LargeiTe^  JÇ^#  .bipàaté  «« 


£na. 
ÉgReSSÏO  ,  ônis./  ll^iiôir.  Di 


EGRESSUS .  4s.  a».  C»«v  Sonic . 


mm.  Ck^Siéim  dé  cois  en  Me  F%  Lever  dWaStc. 
M$  villes.     iiMJw  à»  WtfMl  Cfe.  JËpar 


t)aiitlSBteèiedel%«ie ,  épaocfacmcaci 
i*Bf.gièitfdlMiila.|{ote.  «rao^t^W 
;i^  demie. 

EFFb'It<;N  i»,ïvi,  î«wï,  îtt,  m. 
Ck.^  Parler  léB|c«iriM»>^ 
ment ,  a  tort  K  t  tnrrei^  ^  â  %^r«ë(^^' 
fimi  ttAtAm ,  ÙtB^  tctttmi! ,  ne  pon< 
voir  retedr fit  UMOgae. 

ÛTtf  Ut  ^  âj  un.  Cm.  p4mcif  « 


im 


m 


rRBGIvf*^./Efftingo.  ^^  - 
»*"MAW,  é'é/r.  EÉiac-' 

|tnpy(4kiâs;/;  5<m.  f  tot^ 
iioàV  i'aâioa  de  £rottà. 

toin,Uer. 


IG 


GË 


t!dcr. 


,JMWC*//:  Tiède. 


rèkCtg,  Il 

li^difette^  4|m*i  dtfZMMma» 
Aftr.  ÙndfMlJ^^ 
déns  la  vie.  J|]||d»i«d«5 

choie*. 


Sauter  du  tiÉliffcaii  l  iilié.  «^ 

.ra«(  mfm'''iiéihh-9lm^<i 
d«  4oai£ABK4dÉÉa«  U 


iMftt«i 


dcbotter,lt 


litre  dati|eri  la  côte. 

xM»àù^m$  îmea  daas  l'aiBiÛicsi^;: 


ïS;- 


plaidte  ave<danMnrrbnrlcQienc.      '^.* 
£fÛi2ATUS .  iU.  as.  £^  K«il««  # 
Ejulatio.  -làô 

BJÛUT0^3s«'Src  r^n  Ponf 
£6RBSSU$,«*«iii.C)w;p«r/..iimibnvcm  de  grands  cria  ea  (è  plai<1;^ 

ElÙiO  ,it^  M  «atonie  Ire.  «  ■-^^'^•^■'^^■v;,:-/^.-^^": 


ctcdtor* 

lâ:^L  A  ,  «./.  PU»,  Sorte  ^  ^ 
fre ,  4$m  U  fimhfift  i  Mm$ebù"ki 

EGURGXTO^  is,  ivi,  inni,  lc<. 
pAMSwJctCerd^li0Ks.^|Mi^AsnU^     Jà.}iX»^rm,^f^f  Sm.  K 
itpnêMtt  pUm»  Prodiguer  Ibawéfi,  c^ion.  |  V^^m^-JjbSu.  | 
éfcie|ls«digQe ,  \ti\ct ,  eêmm*  Vm,  dit^ 
Vàtjjtm  par  les  (êniti es. 


EH 


UE  !  EiMs.  ^Bbein  I  Cw  «mm. 

„  màt-i/Êtt^mm^  00 

EHEp  1  minhéhm  fUsffMiwsv  JW 

2V.  Ab'i  KeU):i  ShiMtmU- 

ht^m  hmpm$4  Ck.Aht^e 

teai»-ci  efl  aWditeiirettx  t  «ne  ce 

^   tllkduri 

oli,bf,h<i#b<^.hobb4. 
ÇHofu ,  >'2îN#;  é»  i^l»«)»n  «d 
m$t.Tér.  Hé ,  approdiez |  bolâ .  Ve- 

'      WUM.^fikià%\\»,  ho! 
H^  V  ^usloi^rt  peux  €pi  VM- 
t%  isalnelil    >'     '    '  ' 
EHUD,  M^  1».  Nom  cTuii  lngt 


jûifilaitedeslainàWlâanylptterdeÉ  "^  ^ 

crise,  {è  plaioaot  ,û  laA&cer .  fcfï'^';^-'?:i^ife^^ 

plaindre  en  ctiaiit,bnrlar.  '  '  •■'''■'''■^®% 


^j^ttieffairicn  »  iv«#  fitment  ,  de  n^ 
poovoiif^ 
te|0ltATt7$,a,nm. 

EJORO ,  Si  f  Ivi  j;  itum  , 
<^.  Ràmocer ,  rel^ffe  iccufer ,  pii|^ 
ceAse  avec  fnn|airi»iMfatii«  pi 
àa'oo  ne  veut  pas.  |  QvtMr; 

«ff«is.C>r  FaifM|ÉfiM|i«KiMn^ 
deâi.«tfmd-lbMMMiM^  ' 

ElUSCftMOOI.  xM»  Fm:^  Ej|# 
ipodt. 

lîjySOEMMÔDit.  MM.  Cie, 

mèmi»^,CtûMàAe,  de  m£niè 
maaiettir 

;  S|OS^BMidi.  gt»,Ci*>.  SelnbfaÉle , 
tel ,  de  caice  forte ,  de  ceue  6çoit^  de 
la  tfMM  fltaniete* 


■'» 


EL 

ELA ,  «./Ville  d'Idoipée,  iûùûf 
tsé*  de  l'Iode. 
m ABOR .  Iti»i  laffurâmi ,  H 


J.JL- 


^-1 


/r 


> 


\ 


t':. 


-^ 


mont ,  tree  gn^ 

4Aiif!nt,«vic«MHic«tibiiJ*  ''  "  'm  ■  ^^ 
Bt  ABOrXtKQ  .^nif.  jÇ  Xllfir. 
Alf  lica^iaQ  ;  traiàU ,  <itwie ,  (oui. 

ËLABOkd  \ù,  iyi ,  inim ,  3rê.. 
de.  Travailler  <vec(ôio ,  ftire  arefc 
appliutioq  ,  polir ,  finit ,  perfieôi^Q- 
nei> ,  s'appli^v  fortement  â  £ùxc , 
y  emploicr  toQCc  (bn  ifidaftrie. 


ELACTESCÛJt.^e.  P£k  Sc(     £iBAT4,ai«iii.#r 


/)  Wi.  fUta.  Perdicîp  manger  tout 
i^biai.  , 

p.6A .  «./.  Velia,K#ifrdbX#. 


konrner  calait  »40vaûrU^coB^ 

du  lait.  '■  '.■ï.*.^->|iH.*^;'f^^^i'f 

EL ACTO .  5t .  itt.  tifer^i^i 

Mangeur  4'oliTai  |  Jinaaime  les  oli- 

y  EL  JEOTHfiilt^  .iï.«'ié.  rirr. 

.  Chaidlvc  dan»  l<!s  bains,  bil  les  athle- 

,  fe|  c*Qignoient  d'une  mixtiond*httf- 

le,&  de  cire. 


EL^VÏGATOR  ,  ôt\$.m.  Vitr^ 

planeur ,  celui  iiû^phîacMi^ 

^uilime.  "       ^v  V^-''--'-^!-''  '  'V 

ELiEVIOATtJS  .â , lim.^r».  iî 

EL^VÏGO  ,  is,  ivi ,  âtum  ,  ârj; 

GiU.  Polie ,  wut ,  App^anir ,  planer, 

liiner%  '■   ,■'",■'.*■/'  ■ ,  •'    J"'"^  ^i  ■      ' 

.  lELAMITiK  >  irumJ  nw/?.  Les 

Tcrfes. 

V  BLANCUÊO  ,  ^iylti.  Plm. 
llangue^co ,  is ,  êiii ,  ^rc.  Suu»  Lan- 
Igair»  s'afFoiblir.  wrenir  lanèQifl'ant, 
erre  en  langoent ,  perdre  Ta  S^  »  là 
TÏgaenr,  s*9itàwx,  Elaf^itit  i*s  tbft- 
rukb.Ji%f.  L^A&ire  ù  refroidit ,  le 
gita  par  les  diélais ,  le  rctAtdemeot 
perdit  teetKaffiùre. 


ELAPIOA-^O ,  ônis,  /  CéM^  :Qd^i  y  »B*|«I 


.L'enlèvemem  des  pierres  «t^'il^ 
dans,  an  chaof^  ^l'^âioadelet  Intel. 
.     EL AF.Ip AtUS  I,  A  >'  l^rUit' 

ELAPÏDO  ,  5s ,  in ,  Smnïy^l^ 
Plhk  Epierrer ,  âter  les  pierreé 
trier ,  les  jtttcèraill^eurs 


Amorces  ,,attraiâ .  ap^fl^'  i4|*ziBes. 
Mmhê  kfjgtniariê,'  Ptàiêiii'wiBfanm 
galatotes  qui  êlBéx^um  k  liic»  <te 

fïuKgalài.'mn'f^  3^ 

ayecdi(oernemeM,>''<v"'  ■  ■■■ 

ELECTatà^/ 11.  ».  is.«2a». 
Clioiifi  ,triXk-w*.a'y  '•^"i^^^'^-^^y^ki 

ELECTfb ,  j^pén^mÊm» 

cboixjfiitè.  I      t; 

ELECTO  vj|||  WiV  Itom  ^«if, 

ttix:,  idt.  /.  i>Aiw^.  XjiÉi  «lit ,  qui 
ELEC 


coaiq«;poQn9iMi  »  les  piemicrcs  ma^ 


xima  »1es  lett^4iral^bàbet ,  l'A 
b',  c.lesnwwtJfiiIPpqK 
^EajM^TAjllaS,  A,iim.  S»m 

qu^çneft  AUX  iiippi,«iii«aio. 

menoe  i  ApMcnéic ,  q^  «Il  il' 4M 

BJ^^HU^ .  i^  J»v,  P^le 

d'iuilirre.  1  .Clntiflaci  SopiElûne. 
ELBNCfHTlCVSf,â,«m.^ 
0»  Qui  cridqiie ,  <]tti  re 

^LËPHA 


,  ._._  ^Jftiret  4)tte^|tt'itn\  kl 
jurer  dç»  larmes,  '^^-kfâtam,  tfie.  faire 
parler.  i 

ÉliXCÏTOR ,  iris ,  «i.  ift^lJi. 


,  %Sv  d'nn  Attire.  *  J^^ 


W 


BLEPHANTUCttS  ;>A  ';  \ka. 

BLEPHaNTINA  ,  •./,  ViUè 

iLEPHÂNTIKi^éniBi;  à  Pw- 
i»l^de]APottUk. 
'  ELËPHANttHUS»^ 

«|çï>oire.iM|qâm^ 

,iiics  d4lip»>tio&s  du  SenAt. 

BLÊJlHAKTUS;ji.iis.C^  Vi 


.  («rs 


^  j.  -  ,,^.  jpç ,  TI-.      ELfiPHAS ,  Aflfts.  1»/  eu  Ele* 

.àui  £û»ciioix.  I  B(fiâiau.,pbAnt.AnimAl.  ftAdrcrie  ,  lépte, 
:TJt.IA.:4eUà^  j^l^ite  ite  «uh^  JM«m»  ^tf^^étit.  i-hf-  La 

i.  ■"«'v.wjivjo'^ii  ■.'■iç' :    transe  d'un  ikaiiAm^' 


tifMt.  '  ^"- ■'"^'-'  -  ':-:'P!f^i  

ELECTRIt  A^  Ittiii^M^-  Aevement.  _^ 
tAnsdesml««Ifll^iH^;^çj^)^|:Uv^^         ELl^VA't^ 


'i.*.j--~i.' 


ELECTRX0S,^^|ife3l!|si;>«.i>     ..   ^.    .. 

Qgi  àmceme  rAÉibljÈiiTp^^^^^  ELÊVO ,  il ,  in .  ita» ,  ir&  4so 

ELECTRUM,i|r  '  '     ^        '     ' 

■^■'W^^Wp  ^^^^^'^^■^  ^y^W^^.^^jgj 


!jipil|CTIIS  ,^^^^      OvuLKmM 


Afloèrc  Ci^  Ltver  »  ëlem^  bAolTer  »  cxlumr- 


.ELASSESCOi^^K' 

"^     le  porter. 

iTB\  es,  /.t 


.  Arec  Ifcrté  ,  4'lHl^iiaat)feff  liiaMioéi 
IliJÇ^UliÎM /[^  ^gjfl^  iVfrp.  Agir 

^  Avec  trop  de  ha&enr. 

ELXTÀ&|0M  iH.'ll.'|»ttfc  Me- 
dicameof  fait  ayeç  jc,Çtf  dçs  leonco&k^ 
JÛuivAges. 

tINE,ir$./,P/â«.  RaVftiàir- 

V^     i^LXTÏO.  6niA./,/?ift*  Blcyatioa. 
l'aâipn^'életct  en  Mttt.Cir.  Subli- 


lUettres 


^1 


,  Ot«4  I,e».lFI«ègibCcrà|. 


.     t  EL  APIS;  <^  Ei^s ,  pis.  fimi^^^ 
Piin.Sottt  et  ferpent.-'. .  '  .  ■,"a:^ii^ 
£LAP£ÏO  ,  érus.  /  £^tl 
fion.         -^     ■     ,  -rrïî?- 

,  -.ELAPSv* i  A»  n«s^;c^|i^ 

ELARGÏOR  ,  î*!fi  gftàsfinL,,  .^_ . ,  _^  ^ 

irui«p.C<c  Donner, départit,^    '  jltfiGANTXi.;^ A^.' C«.  Avec      ELBU9n]S,li>^Nom  d'bom- 
tribtfcr  Jibctalcment  >  faire lAra^.  ^cgwqt;8i<i,£^yji|lcgaiitia.  mes. 

JSUtptultMliéiÊÊ,  £iv.  ffire jAtt^       lLËGA]h)11^Fr«.  /  ci»  BlCr      ELEUTHERA.  i  m^fi  ^iU(>l^ 
dtebiend^utnii.i      ;  ,:     Ïk^^;^»:  jj^V<i^icAt<^,poUt(|b,j9iM^-4j!<k  #^  "^ 

gcflc,  libctittÈ|||diS^tp^^    laûiU«ifep«»Mt:»|çla«.^«^ 

Lwcfté. 


«t^KcleVe  , 


la  dc^Bleiiivifi^ 


itlirrautori^  y 


V  BLECItlê^r^-M  9m«  £^.:  M#»<  :d^credtter. 

-flâév^iUlÀ  .TM»<e. 
.    ,     ,      .|B./.%iir.Au.     .BLEUS,A^iim<^««â,d^BUdp 
prêtent  ^'oaJ^àju«c.|iu;.       ELEUSIM  A  .m^firjmk^ 


'GANS.tis. «««.fM. Elégant.  Cerés^  'i 

«S^^^iii^  liil^  '  ^'^  ''  #^Vr5IN0l ,  « ,  «m.  Qui  eft 
iVJjQrt^Pn^iJn^ >  bien  n*lil|niii  ''-à  --, 


lAfler  de  porter.  t^'^É'^^I  **^''*'^  "^"^'  *  '^^^  V'^'^v^" 

BLATE ,  es,  /. ^f^fi^'^f^^Ê^ *^  Xi^umUcttmfimmàvivm. Ck.Vir 


I  ^tjydt ,  r^ttônàc  fiêbaa^^l^itf.    Vre  avec  beAaèoj^f^lnÉneor  .ftirt 
jwr^t^Mloppfcd'Mnf^p^lmCiiii^fleQ^    bèiiorAblemçnt ,  (e  Çitte  honneor  de 

Àt;  ikAOt^v^tl^^kl  fon  éiM.   «./.  Sté0,  BJ^ie  ,/wr#  dêfèifijif. 
\  Cic.  pttiiç  mAni^iÀ^^levéç^tgi^  Mfiin&triètf*       j, 


jtLEGIA ,  ôrum^  I».  vP(Mr.  Vers 
^UigiAque^ 

ELEG lA  ,  SB./  Ville  d'Arnvaic. 

^    ELEQI DARÏUM  iPff*  &  Mt- 

'gtdtustv . ,  ii;  'uf,.  Pétif  Petite  ^legic. 
JB'L|?GUS  ,  A ,  mn.  fï#r.  Segiafie, 

3réiegiC' 
EtÊGUS  ,£  Afc  OtJi^  Elcgic.  , 

IpL^US^  ,ttA.,p«i.  LAuppîh 

ELEr,  Ôram.f».  Ptt^mi  ^^ 
loftMneie. 

mlLKls  ,  idis.  /. 
BicËhiaie.  ^ 

BtHLËUS,!.».  Ovii' 


Gréa 


ELïatÔS.a.V 

ADCemt^ 

ELjfiCïlIS .  li.  m.  Soniom 

.p»t«r^|^, ,.  ,  '■'*' 

"""^ItJS ,  A  ^  unu  Ovid.  ' 
Attire. 
^J^IOO,  is,  fi,  <ttra,<lPi^ei/| 

t ,  ibulcr  ,  ftotHèt ,  ptefi^  ^ 
.  ^  iÇTfamiWFtAprtiÀnrrJBfi, 
o^mfiMÊi  X#«L  tSalfèr  lètéte^i.^ 
tepecrc. —  if«tm  i  jStkt,  Plém,^ 
Battre  It  li|filTtit«t  et  (m  ratji 
pierre,  ^êgthiUêihm.  Ck.rfmi 
rongé  de  dugrtn  «si  Aôcaèld  dsliZ 
ladiec  ^^l^:-. 

jBLIENSIS,  Aa^./  tê*lfc  D^ 


^^r-u- 


£Llam^,^|i;»«a<^  B||al^ 


W;ÏGO ,is ^  Wgi .  Ifftttm,  |«b^ 

Oî^  Choifir ,  airt^.  faire  cHoîiMjU^ 

'~     AsfrM?»*-^ 

pourfimPrirtfefc  I 

,  à,  «m.  >*».«,«;• 
d'ElimcL  ■    V     '  :S.^^y 

BLIMINO  v3«,  iHi  itttti  ^ 
*mr0n,  ChAfler ,  Êùreibtitt  ^-J 
tredfbocs.  ,ff^/ptoi^|Wii)9iMtf. 
Pi«i%Qer  ..pcW^A^lieéhiU. 

BL^rlO .  as  ,tvi  i'immvfi%«*i;' 
Ot^  Ljmcr  ,^;«q||g^ 

^&e'^!u£ùt:vi 
Ji»i;MO:»gAyAiUetAHitii|iifp.l 

£LIN(^.is.^M^.tàe4i^i 
.  BJUNGUANbtysTâiSl 

A  qui  ilÊuir  artaiilictJ 

ELINGCIS,a 
Q^lnyfoim  de  4Ame  j  «{tu  en 
Mxdtt  l^ûge  ,iîiiiiQti|iiliîepei|t| 
1er.  J^%»lm^^^'y^^ 
iHiK^  .iSttriMà^lAbot 

éÊtt.  PUm,  At|i|tÉr>Atet:^jBMiigt^|i 

fUNo  ;is, 


*  ELEUTfi^KlAi)  ônim.  mta 

JPUm.  F^dS  '^    -^  ^  "" 

«jjçiw 

les  B|ju!^j«^F5â%AVQieiic 
pûteo  Ilb^..||)|fi^,3Aim>f  oM- 

lâcc^'iTAiiWMir. '''V'. '"' 

)iI,ïffiî?i4BllOP!OMS  .  «*  / 

.P4«jHm,  :.,  ,■,..;'„;.■• 
tJ^|iI,A9«4iMÙEf4r.Pien.  , 

:UAifc*fcjt  r»^Rg»îJîe, 

BtlBERl* -,  «<*  /  Eivire;  r^f 

rc  i.ygly^'jupjpft».  ■'-  ■  •  ■•  ^ 

ùitaii^mtKt.  tUttnêfç 
Ci^  Tiror.Jçsç^vtCD^s, 


_^  ,  ^til  w';|Msat.'6iMie  t  Bif 

qttèfiék,  «ni  &péa  ctMlex ,  nAéë 

^pi^ter.,  jus  ;  foc  'f 

.ieUÇ^I^ , A  ,,tBn.  4^  j 

Blm(B9C.Cbr  ù.^UL 
iMidrr^l«4iiqiKià,/e, 
V  pRuf  iTUf  lœ  liMear .  «WcmpliBwide. 

f(mC»l  CjUrifief^Mércir»  I 
cUff  M»  oûnlApt  »  Êùi».  covkx  / 
^>  I  iV^  AdoQoc  fil  voix, 
l'4ttrdidi<c  tnwifâm  m<n  dbiWf  if '' 

ffftdM  PtlêtêÊÊÊÊtA  '   '% 

^MCSA  ,«./iiS«riwm  de  Didoo. 

^U4S£US  ,  tL  im.  Elifiéc 

BLISIO.  6nit;/5m.Exi         , 
<^^ine  11^0^4  BJifi«i ,  >t^f#« 

BLTSUS ,  a ,  im.  Ovidl  fifl^^^J» 

ari.'  ,,■  ,-.  -'^^ 

;B;.IX,içis.)ii».C*(.Ri 
^ifi^i  poarÀiK.^C9«l«»  - 
volute  des  dupiicAiix-deAi 

bouilli  daff,i^«teeh 

Bi  L  AM  NWM  illAAt  «  ec£e  iilwD. 


ELLANJ 


TT 


!i!9a?3nS 


î^tLO 

poiflbn  qi 

itrElhir 

ELtOTi 

riOe  dA  9 

xope. 

BLLUM. 

miiim. 

■,,..,    ^^■■*ELLY< 

vj>-;.     cbe ,  lomigi 

^  -    cb;|nd«Uei,i 

'é':l.    ■    EtÔCXl 

j^l^ ^riWe  d$  Ùk 
■-.'4.-  leurs»  d^pa 
11^^    ,  BLÔCO-' 

;Ct^;ï   Lo&er,  doc 

;f   'fille,  la pU. 
ELôa 


il  conoen 
^«nw  «ri. 

^pari 
ELOCOl 
d'Eloquor. 
EtôGÏU 

lApbA,  Ifllc 

tailbo ,  fujei 

ELOHll 

'^   le$Juge$.>li 

ELOi;  . 

KLONG 

MU.  Ptm,  AI 

|<H»V.Noi 
ELÔQi^ 

ùJvkk 

nonce  en  bea 

qoemment^^ 

ELOQyi 

4uh.    PltM    ' 


r<4i0tf  ' 

ELOC^ 
queocc,  k 
parler 
.  ■  .EL'     ^' 
oouri.  V 
loqocr 

rf  àr  '.';■,  :•. 

c.    ■ 


pr  »'« 

LLOT 

Btttm-  A.  S 

BLOTU 

c4fmHt 

r,  I  Se  m< 


^?J^v»^^'  (>vi^ï^isr!^^;rc^ 


/ 


»9> 


^mugr, 


'w 


^»  6{^  i9N<r.  Féies  en  ^  on  ftAttiEkaimt  veoir  à  bootiTlii»' 

Se»,  lac  Ott'od  £«  fcui  pt0o  M*  tri*- 
Tcrf^r  ni  i  pie4  »  ai  t;»  Mns^ 


ELtOT     ,  -  __  .^ . 

riOe  de  C«»îial  rJtottiievVâ'fiiH 

^j» LLUM.  1>r.  pMHf  En  illum ,  ecEe 


^%ij;. 


.»tl8,AvrjivJci 


ÏCL-iS 


^ ^  ^^lai^  ELLrC HNIUM,  lùif.  PUmMc 
,  fanigoon  d'une  lampe ,  d'une 
«lumdeUc.c^. 

£  I^ÔCXTUS.  a.  om.  Ctir.  ^«r^.  ir£< 
tlpcfM  jMM.  cic  Une  Natioo 
d(  (bo  pais  ,  traaiportée  «il- 
_     ,  d^Mt£ée.  , . 

ÏLOCO  ,  a» ,  ïhri .  Smm.  5HI.  c»<r. 

•-;^    ;    D^plaictr  rj&ixe  fonit»  J  Mettreliors 

M<   î;   de  fi  place ,  trâD(p«iftcr  «iltcurs.  1 

' f ^^Ber ,  donner  i  ferme , i  Joi^ ,} 

•  JS^SB^Ï?*  •  »%n»*r  ,i*ueb*U  de.|;l^. 

: ,;  I  ;  TOre  prix  ;'ftjre  matchs,  etfgttn  kt 

'Ï0:t  itmiê  fiHnmdtakfifi,  ptM  Faire  prix 

^1  pimr  iâgteripE»  dftns  nne  maladie. 

y  :   "^fifmtu  Pfm,  Faire  marché  pour  on 

'■'M  '  2*^*"*'****'*^"  — "fitùtm,  'Maner  u»c 

>^;^*  5l*"»ioa .manière dcVcxprimcr, cxprcf- 

.'')S;|;^JBt^eOTOR.ôi;ii  m,  trtt,  îcw. 
Cdui  ^ui  parle ,  ^i  porte  la 

^  _  C0TORÏ17S ,  a,  vua.^lmm. 

i^rOCMiOÉtaér^loctttion^.  é*.  J^ 

""«w.  S^n^.  La  Rhétorique, 

rnurlor/ de  bien  dire. 

EtOCtWPDS,  *,  um.CànfértiÀ* 

),  EtôGmM>^î.>i.cir.Elogc ;|[Epi- 
4  MÊ^y  ïflfcription.  I  S^»^  Motif, 
i^Oiifôii ,  fiijet.  I  «U^.  Claufe  d*u«^r- 
P^^ifà  ^  m  chef  <r:accuranon ,  in^bnna» 
non .  artcibUoii ,  ccniScar ,  tén^i-^ 
hkA  M  en  mal ,  (^c.  §  Un 


ELU 


■.1? 


en 


^V" 


.-.•«v- 


.OHlM«  m.  sut.  Lts  Pieu* , 
tTftmt.  W^Ioah ,  //tAn 
B£t>iJ  BiikODietii 
BfcONGÔ ,  M .  ^j ,  3ii»fh ,  irë. 
k  «ce.  i»&fc  Allonger ,  «îndrc ,  proloq- 
r*        ' 

iLOP$,oj>i».  w.  /^i>n./«wr£llops. 
.|0*!i(^  Nom  d'un  Centaure, 

EtÔQUENS ,  tipfiïix,  ûùïmvff. 

WBBi  j^^^  difcoif  -  '  ;     <|ui 

:^^i  J  lUoqôem  t  hicn-diUuc,  <jui 

^^tCKprime  arec  êoffoft^,  qiu  »'é- 

;  oonoembcatttRraMs'jMpi  parle  éto- 

Wcc  pu»   ' 
<âo<pKiMe, 
nM»ch0i&i,^a/u  .eioqnriis, 
'BLDQITENTI A, Je, /.(.«•.  litv 
latence ,  k  hicn  dire  /bonne  grâce  i 
parler. 

ELôi^iiiOM  ,41.  tK  '^J*im$.  Oii- 
oouCf,  iettaenca ,  p«foler.  {  Htt.  Vi- 
ïo^fs  dire.  |  ]uv.  Mani<s 


'Cï- 


oi|oemment .  avec 


m 


pri  -'cxpli<qucr ,  i'ënr 

E  L  U  T  :£  ,  liunv  Nv.  <^  Elotia, 
fintra.  ».  Seiilteurf  poblici  c/Ewx  Us 
'    '  '  Sergens ,  Huifljct^  , 

f4rr.  d'kiivo. 


Eâcmin^. 

ELOO ,  i« .  lui ,  iacQia;;k  C^«{. 
Laver,  nectojïdr  enlavant^|  Ck^  Ef-' 
facer.  ElM$té' erimen.'Ovidl.  Se  lavert 
d'un  crimet. — ex  ofuji- Célf.  Irrçr 
datti  dei'éan ,  rbfcr ,  gargariler^r— ; 
mJ^tJUu  eu,  Oiler ,  lever ,  effacée  les 
tacheg. — JhM.  D  i^per  Cet  chagr  ini. 

ELUSA  ,  «.  /:  ViUe  de  Pilcftiœ,; 
\  EiiiCt.viltiUiCmf/d'Armffgiuç. 

ELUSABETRIS,  is.f,  AuchTwfl* 
AnhhfifctfêUd»  Ftmm* 

£lUSAT£(,  tum;  m,  Csf  Les  ha- 
bitant d'EauTe.  "  ,    . 

ÈLUSCATiÔ,  ônii./.'V/p.  L'a- 
dtion  d'ëborgner>  )a  privation  d'un 
oeil. 

ELUSCATUS  .aVnm.  ih-  Ur- 

ELUSCO ,  $s,  ivi,  itnm,  iti.étc, 
Vïf.  Ëbocgner ,  raidre  hotfipc,  cre- 
ver .  arracher  nn  oeil .  le  &trc  for  tir 


(Gi£miV  voir ,  pa 

»!( ,  on  voit  cU(> 

^     _^^       it ,  éré.  Commen- 
orr i  paioîtirê- 

F r rcyciXTïo ,  ôdU,/: r^.  e 


£tOSK^r^.4<'Ëlod«. 
,  ;ÇL0SÏO,Ônu./.Cii*il. Trompe 
lie ,  duperie. 

ELUSUS,  a,  wn.  Ck.fêtt.i*B' 
iudo.         - 
.     ELUTfA,  6t\an.n.Plm.  Miiie , 
[ùxi.iri?,  Cic.  Lui-  cifft,  méulliqu*  iéfà'éUU  i$  U^im» 
rV^irer  ',  écUi-  qui  lUmàmm»  fdr  VtAu  epk'tntrfait 


CxplKa»H>n 
ELOC] 


il(pb^t:bQ.<f^cIara- 
it  reloiê ,  nortt , 


lafftrd*^H$  ;  lavutcs  d'or. 

ELUTRIATUS,  a.  uni  Pli»,  par- 
tici^td' 

ELUTRIO ,  if  »  Ivi ,  âinm ,  3r^, 
àtu  Pin.  Vex(cr  d'un  vafe  dai^  tui 
antre ,  (urmidet  ^foâciier ,  (êparerdc 
marc^^^ 

6LUTUS ,  a,  uœ.  C*L  ^rt.  ^Eluo. 
JH*r,  Infipidc ,  %ie ,  <J«<  ne  ««t  <jnç 
l'eso.-  • 

>  L<^ VÏE$ ,  ^i.  /  Cm  DélttK ;  J^ 


cliM^i  odtiiet,  iwmourtffrf  «pie 
rcau  epirâf  ne  JMrieres. 

BtÙylO  ,  5off./.  c^  Dil^ge 
d^bordeoneaC',  juiocMUtioo,  avtoç» 
kvailbit^MiL 

BltrXAT  V5.  a,  um.  Ptimfm,  d* 

fit^XO,  at.  artfltvm^Ir;.  Nff. 
Oâwiter,  demeure ,  dido^Kf ,  pceo- 
dreoacenioric. 

ELOXidRIOlt .  iris .  inif  dm , 
iri.  dtf.  C0L  Etendre  cr«f  ibt  bra»- 
ch«t  »  pooflc^  uo»  de  boii. 

ELYSÏUM ,  IL  •.  rnx.  ^  «JWu 
cémpi,  ôr«im.  m,  hd  champt  VBUtà^ 
#»£l3r£enf ,  lâ.4çBaèi)cedet  Bienhco-^ 
ieax  apri^:biri|iQn  ,fitm  l$t  PiHfm 
JU  t^ÉBtimiifl  I  Cainpagoe  et  Béotie 
piidêUvèlUd^'tbèUt^ 

B  L  Y  $11'  S ,  a  .^pm.  Kiij,  De» 
<W«ip||  Elyii^ ,  de  U  demnue  des 
Bienheorenx. 

EM        . 

t  C  W ,  Im  ,pm  Btau*Pt0' 

l!!*fiMACfiRATU$.a,iim.  pa^ 
iûiftdé. 

EHACTëRO  ,  u .  âvi ,  Itnm ,  îrl. 

EKlACiATUS,  a  ,um.  Crf.  p*f- 
titif0  d0 

EKIACXÔ ,  Si ,  ivi,  ânim,  ir^4<f . 
C#l  Amaigrir,  deflecher,  épatrer, 
Aétrir. 

.  EMACITAS ,  iM.  /.  C*l,  L'era- 
p^l&œénc ,  l'envie ,  la  pâflGon  .l'a- 
vidité li'acherter. 

EMACRB5CO,  U,aui,iixi.  Ctlf 
à*  Emacror ,  âris .  âri,  PUm  fàff.  ^ 
dtf.  Maigrir ,  ainaigrtr .  devenirmai- 
gre,  perdre  lôn  étriboppoiiir ..  fe  fli^- 
rrir,',  -  -: 

EMACÛLO .  U,  ivi,  itum.  «<?. 
«r,  Ptts.  Nettoïcr  «6terles  taehes. 

EMANJMrïOr,5ui$./;.K*/.  En»a- 
natio».,- -.-'..       ■■■.:,.  ,.  •  .^ 

EMANÇÏPATIO,  ^m^f.  Emjw- 
ciptûoQ,  l'^téid*tmÉi^4mfm«fl  ^ 


)  .' •  >^  lA.  > , 


EL0CïillCO,|w,av^  -lum,  iré.  [ valTc ^  ravine d'taU./J  (^C 
BÛoi^r  .  drcr  à  la  «ecu  j|W;^«f  «M  iirvù»#i'< 


gii^ahte  ,  4e  i|Dt  ne  pone  point  bat- 
tcat 
ELLiClAio^.a,um.  ijw.  Mf- 

ELUCTOR ,  iris  /  itos  fom ,  iri. 
4»^  trirg.  S  i  cftôw.  I  ZW^  Se 
tiret  avec  ju«ie,  R  dépêtrer ,  (îii^ 
monter  avevoiffiflilté  ï  venir  mal  «i. 
fêtaient  iboot;'JBiM94ri2«(*fiMn^^. 
riubfiM/.  7Wr.  SaKniontct.les  di|i|iii^ 
tez ,  1^  incpmmomic«  des  liedx^  lltw' 
04iti'Bv*s.  Tu.  Quifc  fait  paifage 
«migré  les  neigci,,  tjui  s'en  tire, 

«1 0  C<>BRATUS .  a .  um.  C«. 

ELÛCÙBRO.  as.  âvi,  iium,  âré. 
C«I.  <^,Elaciibror,  iris,  âtus  fom,  âri. 
i^.  C/*-.. Travailler  i  la  chandelle , 
Êiirci  force  <te  veilles. 

£iaCU$,  i.  m.  riJifLQa^âmal 
â  la  tên^  pour  avoir  trop  hà\  csAcd 
tout  étonrdi  ^  louc  etidormt  |  Qui 
fcàdine.qniifelicte/  ^ 

ELTOO,ii»lttfi.fum.érf.  Cir. 
Ache vei de  pvtteciiso  pièce.  iDç^, 
attraper,  tromper  .|(Jatbcr  ,joi|çr  an 
tour  M  d^ç^  tout .  fatrc  une  foorbe-' 
rie,  fe  inoooer  .  impofer  ^  prendre 
pour  dupe. 'l<?*^'<Eloder, éviter , ef. 
qolver,  palier^  if  mfxite  i  couvert , 
s'^Kapper  ,  fe  difouper ,  (t/  retirer 
d'a£F4ii;e ,  fe  tirer  d'intrigue. 

Cic  péploier ,  pleurer  la  perte  de... 
I  Quitter  le  <ûieil. 

£  LUI,  ôtnm.  m.  Peuples  d'Aqui- 
taine. 

E  L  U  L ,  àidtd^/itkr.  Le  deraii^ 
moisdel'ann^tndrt  JoiB^qni  e/1  le 
mime  qu^  nôtre  Aooh. 

ELUMBlS,/»./^,  n.  ii.  Cic.  & 

Elïtmbas,  a,*-tim.  if*fc  Eteinte ,  étci-  ^^^, . , „^ ^^  ^  .^ 

né ,  qui  a  les  teins  tompus .  élônché.  fraïubi  dt  là  fm^katê  dé  M  ftrt  ou 
ivOt.^;^!  ^-  .         jitfonTuttur,  - 

,  EWANCÏPATUS  ,li  ,  um.  Cie. 
fm.dè  . 

EMANCÏPO ,  5i,  âyi.  itiwi,  iri. 
Pfi».  Airajettir .  ailèrvir ,  foâmettre^ 
Amu  la  pQij8ance,«»  «it  pouvoit, ,  re- 
dnire  mi  ranger  (bus  l'autoricé.  J  Cic 
Einanciper  ,  mettre  hors  de  ttueile. 
l^mét0È09tj(i4k«»i.Pl4Mà.  S'âctâchet, 
fedévôoer  i  guclqu'un.-^,{}»m  4»* 
eiù.  PUh,  f.  Alicuer  un  champ  ,  Iç 
ccdcr  i  quelqu'un.---->fiÉAw«)C((Mn  W 
^fti»wm.  Cie,  EnuoKsper. foo  fUs, 
céder  l'aiiitorité  9f^^  ^  lui  jftnt 
le  mettre  en  éta!i;4'étrf;  adopte  par 
qtielqu'nn.  Mffunftfàtusfœ/mm'  /Jor 
So^inis  i  une  femiâe.  4—  4/  #m«m  fif 
timu,  Afttl.  Dévoilé  à  tonte  forte  de 
crimes. 

EMANCO .  âf ,  ivi ,  atum ,  Srf 
Un,  fiôijc^ier ,  p^m  de  l'ufage  de 
c^uclqtte  knôiijire .  rendre  manchot. 

EMANO,  is,  âvi,  âtum  àriif.  mut. 
OV.  Couler ,  découler  ,  dégoutter , 
diâtler  ^pMudtt .  ibrttr/||  Cknatter , 
veqj^,  iMRiycnir.uret  fon  origiiie, 
prcodfe  là  l^tce.  M^fsnart  in  vh!- 
^i.  Cit.  Devenir  publiée»  lé  divul- 
guer ,  fe  répandCo^  1^  publier  .Courir. 

EM  A  NSOR»  Ôris.  m.  M^dtfl.  lav 
neam  .  vagabotid  ;  ^daj;  qui  après 
avoir  jbttttu  la  catnpagtic  revient  au 
quartier. 

EMANUEL,  is.M.  Nom  commun 
i  plu£euis  hommes  ^é^juitn  k*^nm 

EMARCESCO,  cis,  iu,nmf.  Se 
aéuir,  fe  palier,  fc&ocr. 

EM  ARGÏNO,  àt,  âvi,  âtum,  3r^ 
Me.  PU»*  Ûfterlesboàls.  enlever  b 
bordure ,  le  cour .  rogner. 
.  EHASCÛLATOR.Ôris.*.  Aful, 


ÎÎK*    ' 

V(4iM-^4^iénbve.  f  C^t  rend  Eunu^. 


fém^D^,  énerver,  rendre  rftéoi^ 
I  tMtç  Eoooqtie.  ^ 

ElfATHv  lf«^r.  Nom  oxnmuo  i 
pliUfittirt  villes. 

BiaTHlA,*,  ÉNqpitk UMI- 
<*«jQJticflcdelaThe^^ 
-_BMATHÏOS.a.»ni.i 
thcOalie.  9m4lhLcdv^  i 
plaine  de  Pharfale ,  #11  jImB. 

BMATORfeSCO  ,î,7i^ 
(H«/.  MJOrir.  âadrit.  I  i*àt^. 
feiiOIeûtir.  •    ^^ 

\1MA3C  •  iai.  «fià  r.  Ciii.  Q 
ac|Kttc«ir,qiu  t^^U ^aimtifà&m 
U  paCo»  ^•O^tMt/SmSSii 

BMB^NBTrCA,«./caif. 

LtMarine.le métier  de' Matelot. 
La  Piraterie. 

•,EMBAMMA.fti,.«;Csl.T<rf 
tma  d'une  baWfe'  W0^;^0 

*  £MB1EMA  .  itîs.  çk  OrV 
ment  ,eittichMuhie4t,  4|AdIii!ème^ 
qa'oo  mectoit  aiixV;ifi!s,'Ac;  mt'oki 
mfm^ém  êc  ten^ttre  iGi^ tii^ 
gâter.  |  Pdncnit»  m  Mnemen*^ 
«oolciir  for  les  mttrailip  J  EmUlk 

^  «  %atcs  poot  ïrepréraiter  9Q  (ê«i 
moraL  -  ' 

*  EMBÔLA,  é;uB.  ».  c«r.  Farce», 
lotermedet.  Plfuûntttw| ,  rôle  d'ua 
platlànt  de  Taeigim. 

BMBÔLAR"^ 
eenriPlailânt, 
Aâeor  qMniqae. 

♦EMBÔLl(^M,jfi.»;_ 
gue.  f  Dltèrmcde  d^inc  € 
Epifiide. 

*  EMBOLU5l,L  a»,  ri^.  Un  piô 
ton.  I  Uneoin,  otiedaveltte.  , 

EMÏ>A,#./.  Embden,t/|7Ar4<»»^ 

BMÊOULLATUS.  a,tun.  Pm 
f4rt.  df 

EMÊDULLO,  Ss,  ivi;  itta^^iréÇ 
ike»  PUmt.  Tiref  tf»  (hcr  la  w^giaUf, 

corHger.        *'r^^*'ï*^> 

EMENPATE',  Mdvj^  Coire- 
éhment ,  (ans  fimie,  jtiiflMucmcn^' 
poliment.  •        *         W , 

EMENDATiO,  5nif^/Cir.  . 
reûion ,  amaftdement  yioottxk.     y,-.- 

EMENDATOR  ,  6rjt  s*  t»ix|i'  ,^ 
làs.f.cir,  Cocreâi^r,refi;>nQâteiir,^ 
qui  corrige.  'j.- 

^ENb ATUS ,  a ,  um.  Cfe.  p*fK^ 
d^Brricndo.  v 

EMENDICATOS.a,  ma  O^d» 
f4rt.  de 

EMENDtCO ,  is,  5Yi,ittim,  iri 
*cf.  Suêt.  Mendier ,  rechercha  JFSihs-        ^        i 
ptieres ,  demander  par  ^nîônel.  ^^^'■ï'v^^':  "^î^-v^ 


EMENDO ,  as ,  ivi .  itimi .  irC 


El 


Ctc  Corriger,  reformer , . 
voif ,  retoochcr  ,  ôtcr  les 
fendre  eorred  m  tegiriier. 

EMENSUS.a,  mn.  f<m,  ./'Eme 
tiof-  rt^.  Qjà  a  mcftié.  I  à< 
Qui  a  pateooru.  |  tév.  Qu'ona 
furé  •«  parooonii  "  ç^;''-.';-' 

BMBKl-nOR ,  îris.  titiu  (bm,  xM}Ck 
déficit.  Feindre ,  inventer ,  oonab^>  '-^ 
rcr ,  hnaginerùnOin^llit.  |  Dégiri? '^' 
1er*  di/Smuler ,  fitircaojbân.  Mmtm>. 
iiti  4ialmiUfm  SênétAs  Ck.  Se  pré- 
▼•ioir  Ëuifl(meiit  écNriaonté  da  Se. 
nat.'— «»  Mliftiam.  id.  Cabomier 
qii«lqii*ân.  ^  * 

EMfBNTITB*.4irfiL.l£^.  En  dé- ^  4.  -  • 
gmte,qi6%n«M;»cadilfintiaanr»  ^'J» 
en  çontronytot  ,'en  alleimam  Aux.   ^^'  ' 

EUÊKTltOS , a ,  om.  Cèc  f^ffj  3l^' 
j^Bmentior.  JUWfCilM  «ivjI^mm.  C«r.    ' 
Defimxptéûnt. 

EMBRCOR ,  iris,  itos  fom,  iri. 
dA  »ec  Tic.  Acl)eticr. 
<£MllBrËO.c*,.rài,rJ[tmB.éi«. 

Kk 


'*' 


;^ 


•v^v^-^  1^^ . 


r-^FîÇTÎvi^^ 


:v^w!*■'»vvP",»T^*•*v•l»^»»»^ 


/ 


"ÂfT- 


^\ 


tcf     "      ^ 


t  tMJBR4 


il  eftiparfcnq  i 


,.  -       Eli^ISSntiE .  âron».  / <?i<.  Dé-  ÎT^Wl 


VOÎf.  ^ 


M. 

utf, 
hUt 

£M!tN 

fy'édacuoi;,  excsl 


niut.<!S(;r. 


jctie,  qu'on  r(b«i4^j»qa'oncMVOÏe     BMJ»feKETICA,r./c«.Ki  iu»- 
yraxroôIiiii^iïMUcéte.qoii^^     *  «MP«ASIS>  if^/tf»!»*.  Bm 

roier  ,;Éitre foriir^fiier, d^ciargeéJ     iMf  Ip<:xjS  . i,mCk. MUeàt^ 
Uchcr ,  Iaiir<:rall«^»0|fKt««a4âpM  MnpbiqnB/qui  fe  conduit  pa)^ là  ftu-î 

^^,ymm  *MP1.AÇTJUTJ(0 .  Ô«isf/.G#/ 

t^,Unœr; darder.  |  PiAfiet;,  ia^,  ^■^*^  éaOÏim,  faûiop d'enter  cnl 
œc  40  fuUic .  mettre  M  ^ ,  JGlite.  écQ^Mi. . 

E rotins ,  poiij|^,^,^ttepr.  an  deUr».     «MPLASTKO ,  St ,  ivi ,  3tiixn , 

Mfatm^-à^  Cavalerie  de  diarott  lonner. 


ÎM'1?  ^  *M  '^^ 

■  "  -<^     i^u  ou  *  âcïiUUU.  Jùnnaiié  mtot  <^ 

'  '^- «rf.  Un  hatune  oïji  »  de  l*expê- 

iTwnR  tcnmij  M^  ne  lê  mpuchc  j^  4a  coude  «m 
M^jH^Arfi  ;lttr  1a  matiche. 

[çjfel.-^^.       ^^^'-   ^>.i5.ïfi,înim,îr|. 


fjtid  ék'Jifn*.  Ck,  Acbecter 

dMède«^^^j|k|Éte^»«^^ 
qoelqn'nn  MF1JP^,,pi<aM.  jg^ 

romjpre  tu  Ji|tf)|piii|fftitr,iM  4éijf 
«tt  4l^«M«M»^^  Clignée  qMeiqa*iital 
par  (èé  bicn&ittv    trtfUm,  $m>  O^; 


ttrtiv  Liv.  fart. 


tw.  fcorïiircr ,  rempjircr ,  tattrtii ,  en 
ctorre, 

fiMONITUS ,  a 
W'fimtmîo. 

<W<.<Ofter  la  tnoàffèaetarttt»,. 

JBMÛTip.i»,Wi,îtui»,Krl.: 
PkMr.  Giopdcr  ,  murmurer ,  pirlej 
enofe'fef  dems ,  maimocterl 

EM0TO  ;îs  .  îr&  S^mr.  r.  Ira- 
œuco. 

E  N 


I 


Aokettcr  à  grand ,  i-bon  masciii  ,  ^j  C^if^itt  br^îiUatd ,  fftpiet  gris 


bon  compte /â^ 
*  '(•BAehertcr 


.  faire  tm  bon 


itre.  I  Plkh  la  terre  ,  .la  cire 
m  toet  â  remoar  d^uoc  ente  en 
lollbo.  BmfUfhirtdi:  CoU  La  ma- 
'^*"' nicreaéaiflon. 
.  .  PÔWETÏCOS.  »,  om.  Plin. 
De  nurcàé,  de  Marchtttt  |  Qm 
^onfftne  la  œatchandire.  JBmmMm 
tèmu.  fU9.  Paner  dont  le»  Mar- 
chands envelopfdbi  leur  mârdi^odi. 


avec 


'c*f^  te  ,fçlic£ 

roiwejeo  deiipcfy  icce 

.  rat^i-.  erre  ea  Uitiic, 

_  -,_.-_,  /arMi^f  aa  ideûÎM^  I  Sur- 

tmkuùàt  tÊtèn  ttudélttas.  C/r,  La 
^Ibtiôdviià^ 
fj»  Bmi- 


^  }}^PS ,  »  »  tim;  f'arr.  Qui 
relevé  on  peii .  qui  4Ya«f;efin  peu  a<i 
' '' '  niae  pedie  raiUie» 

^.  De  loin  Af  de  prés, 
(a^is,  âroi  fym»  aiL  ir^. 

.     de  l^ienici*. , 

f  )?î;j;        «Mf smïDfM,4it^  i'/à,.^  Ca. 

X^;^    aal » çoiHpf^,  ri||Me  |te«a  l'eau  <«i- 

^poule.  {  Ëciufe  awbpnde  d'un  ^tang 

pK  <^  (>•' àlKMi  en  «flMlc  HMK  k 

^cr.  I  cBf  On  if  t-iT^jau.  JM^ 


'^•fv 


%■. 


7v 


■"♦., 


/" 


A' 


''•*.*. 


iirjKuM.  La  âkliarge^l^ar 
ventWTQ  d'na  lac. 

eKIIS^XRÏOS  .  tu  m.  Cit.  EqiU^ 
jpiire ,  jùrTeilIant.  eTpiM  •  cpl«i«i'p« 
^%vQÏ«itla  4é«nvQeiey'f0«rd«oou- 
rrir }  a^ft^  pom.éj^ie^  ft  pourfMie 
èapjpoct ,  00  Cooticc ,  nn  Faôcuf. 
Xifméfnm  94imt,  PUâtt»  Eialoii .  cbe 
Viî  entier.— mIrmi.  PUm.  Rejettoo 
qoto  Itttfc  i  it^jta^  pour  pcoyi- 

'^ÉMKSÏO  .  &lii  /  Cic.  Envoi. 
\'^ift^ ,  liberté  qu'on  donne ,  (ktgiC- 


ç^'  Açkmei^  cj^petnem ,  biài 
.'^ -^^^iMw*. >to«  Achettér  ao 
poidsi^— AMËI.  Cûl  Acbettcr  trop  dier 
m  d'ttni^uvâis ^uafiiL -^«Kjétf*: 
immUmm,  Piété.  ScÊufcun  enoeaii 
en  pcéouir  de  l'tifent^^i»  fuHiam, 
Lhi.  Acquérir  attidiUtc^-^piMw.  àU 
i$rm*.  Ttff  4<£Éhera«»àrd'aiitni, 
an  prix  qu'on  veut  vendre.  |  Sot  1^ 
^re  d'un  a^Ki.  ^ 
EMÔOMOR ,  5ri$,-5ri.  QvitL  f\ 

fy^mÛttKnO  ,  ônif.  /  ilîrt. 
#^  ModnUHo.  ' 
EMODULATÙS,a,mn.  Ovii, 

EMÔDOLOa.  irM,  Jri.  Ovid:  f^. 
Modoior.  •  ■' 

BKtODUS  »  i.  m.  Grande  «kMKii^ 
gne  qot  Jbèare  riQdè''deia  Tarutie. 

EMOLlOa ,  tris ,  lîtus  fura ,  va, 
ijkf.  Ctfpjt^tt,  ponfier  dehors .  téi^ 
n  (bmr,  cbalTcr ,  «xpoUèr.  |  i'M. 
Agiter ,  émoovcp» ,  ekmrr. 

EMOLITUS,  a.um.  V*^, 
Moolu. 

EMOLLtDUS.a  ,  um.  Zh.  y. 
MoUia. 

EMOLLIO,  is,  îvk»»çoffl,nrè.  dtr. 
Xi*.  Amollir  »  icô^iyMiO  ,  ranx)|l- 
Itr,  feQdtc41exifale.|wiiin^ 
dre  licbe .  efféminé ,  &ervé(  éner» 
ver  le  «Qurage^jBiwaSw^i^tNai.  Più». 
Lâcher  le  ventre ,  k  rendre  litfr.-^- 
m^m  srtittu.'  OiînL  Fonncf  ^  ovîli^ 
Te»  les  aiiiMra  fMiksbeoox  c(tx. 

d'Empttie.  ^^' 

EMOLÛMENTIIM ,  l  mm,  CU. 
EnoloneM,  avaat4g|p.^ain ,  pro- 
fit tUtilieé  >fimc,  wmm,  commet 
ditd.'hicB. 

EMÔNËO  ,  ?s,  nui ,  ii!itnB ,  ixë. 
mf.Pim^f''.  Moneo. 

£MâklOa .  érts .  motfùna^ian. 
Mfij^ri.  Jtp.  Cic.  Moniir.  Xmm  rifitl 
Tmx.  Mourir  de  rife^ 

fiMOaiKl..fAMrf.  ^M»r£mori. 
EMP^TÙALIS  dics.  PUnt.  U 
pw  «le  b  mctt. 

EMORTOUS,  ^.HM/Êk  Mon. 

ddcedé.  j  nàm:^^xSs^^ 


pMÏcr  i  filtrer. 

;  WPdiUVM.UéMwi^c;^  Fotrr. 
iêusbé ,  MMfMibKiiitoà  l'on  tient: 
le  Marché»  ks  foires.  \  Nlmttui^ 

BMPTIO  Ml  Emtio  »  oi      r  eu. 

Se  ^ire  d'un  achat  £iit. 

)BMTI(ONALi.|.i»./:i*,» 
û.  Cit.  Qui  fréquence  les  ventes, 
qui  court  les  inventaires. 

BMTÏTÏUS,  a.'nm.  Km.  A  achet- 
ïer,  qu'on  peur  achetcer ,  vénal ,  qoi 
s'achette. 

EMTKTO,  is.  ivi,  âtum,  irè.  «<r. 
PUn.  Acfactiet  foovcnt,  neâkitei^'a- 
cheiter. 

EMTjpR ,  oris.  as.  Cit.  t^x ,  îcis. 
f.  MfJUft.  Achettcur .  qui  achécn, 

^  lurtiMo XM.Mtt.FMT. 

Avoir  en  vie  d'achetter.  * 

EMT0S ,  a ,  om.  p«*rr.  iTJEnte,  Cit. 
Achctté.  Emud»Mr$  véUtfUhJHêr. 
pn  ptaifir  païé  dfc  Ouik  donjeurs. 
^Emtmjtulifimm..  Ck.  Vu  jugement 
oUenrpèr  argent. 

EMOCYDUS .  a,  um.  Pim.  Moifi. 
^anci ,  raocé* 

EMOGIO,  is,1vi.Mf  ri,<tum,irf. 
4rr.  ^imr.  Miigir  vflàcogkr ,  beogkr; 
{  hniicr  le  oÀgiirement  des  bceuts. 
.  EMtlLCTKALE,  i«.  ».  Cdt.  Va& 
oi^  l'on  trait ,  où  l'on  tire  le  lait.      \ 

BMVLGATÏO ,  ônis.  /.  Tét.  r. 
P/vmulgatro. 

EMuLGËO,  es,  h,  iom,eré.C«/, 


^  «X'  Vbtc  .  r    li, 

E»j0ilb^.^ck.  Voili  l'homme . 
e'e{l;jilAu|ieiirioti  tenés,  leVoill.^ 
fttfulûttf  pUât:  ^ïcz-voOs  com- 
meilttiltppe»  SytHruitiam  oHÂfti  f  Têt. 
A tet- véôs  îamais  otH  dire  »         * 

Éî^ARlOtTÏO .  ônii.  /  Qim^ 
Narration,  récit,  rapport.  |  ExjâS 
cation ,  expofition  j  ioiœprtâation. 

BNARRATÏU'S,4/v.^*fl.  En 
tMomaot  plus  ào  long. 

ENARRATOR  ,  Ôris.  £i<^  fV/^«. 
NpKtator. 

^ÏNARRATUS,  ds.  m.^Plm.  K. 
EoatTtrio. 

ENÀRRATUS ,  a ,  um.  ^étt.  i' 

ENARRO,  âs,avi,âtum^5r& 
4er.  Ck.  Dire ,  raconter ,  tàpporteir, 
reciti».  I  Eîrpliquér  ,  întcrptctcr ,  ex- 
pofcr. 

.  ENASCOK,  «!ns.  «iinv  ii.ï,rt,  nît 
ci.  4tf.  yarr.  Naître  ,  pouUcr ,  for- 
dr  dé  teire. 

ENÂTO,  5s,  âyi,  aiom,  Ixi.mut. 
Hki.'Sc  (kavet  k  h  iuge^s'échapper. 

E>^J^TÙS,  a,um;K<!l.  ^iî».ÏB- 
naTooc      -à 

ENAVAtSs  ,  a,  im.>«rf.  iTE- 
navo. 

ENArïGXTOS  .  a,  vm.  Plia, 
féff.  iT 

ENAVÏGOr^  3» .  5vt ,  âtum ,  5r^. 
Wl»  Naviçer ,  paflcr,  traiater ,  foi- 
re tràiet  ';  faire  caiiall  ||  St*<t.  Abor- 


Tirer  lelaiMe  lamamcUe,  traite. 


épuilèr^  fofll  de  tirer.  Jùmi^  p4- 
Im.  Un  marais  deCTech^  £mmifimâi 

iMu  Lea  veines  énml^eotes. 

E  M  U  N  C  T  I O ,  ôius./.  iW. 

è'aâton  de  Te  moucKcr.  |  Mooqbilre 
!  clMindcItc.  I  Q4nH>^enieM' 
Jl  MO  N  CT  OlOUM  .lU  BUL 
Emonâoirr.  J  Moudbeties.     ,     . 
£MÙ{^CTU$  .i.uv  éidiltnm.. 

EMCNDATUS ,  a ,  um.  CcLf^r 

ti^êtU 

EMimDO.  ioun,  âré. 

dce.  Vlp,  Ncttoïcr       ■     c  -net. 

EMUN60,  «s,  i^^ik^Mi'  ^ 
Htr.MtmAa.  |  tTire*  for  adrclfi; 

Atrra, 


BNAVO,ït,îri.4^.  -;  S'cm- 
ploïer  avec  foin ,  &ire  tous  fcs cfibrts, 
ne  rien  ^rgoer  pour  léilffîj^. 

*  ENC^WïAv«rumj^  Dédicace, 
Fétt  tmHKik  de  la  Dédicace.  |  K#i«« 
toftauriiia 

*^«NCAUSTES,  vt.m.rifr. 
Emailleur ,  Peintre  en  (fi,  •  i 
,  ENC  AUSTXCA  .  et.  PU»,  ér  EtH 
caoûice.es./:wM.  L*<artde  peindre 
en  éoiail  «m  d'éinailler.  |  L'art  de 
graver  i  l'ea^ferte ,  dcfaii         ire 

•  *  i-;^n...Au:>  i  Li..  \  ;  V.  i,  xirr\9p!if*^ 
D'émail,  éoMullé. 

Bt»ICAXfeTUM ,  1.  ».  Pli!,.  Email 
M  l'art  ^âhaiUer/  Lierais.  |  A»^ 
çre  feita  avfctjLMjflc  de  pootpre. 


Emun^tf*  tirrt:r      ■  ^m.  Ttr. 

,-,-^.  _ .,«.-.,..- ,  .w.,-.  p^rdt.l'iwrgeÉt  «vhooupe. — nU  » 

EMOTUS'.a.nn  rn^.^^it     \s»i  0M9»,  nuu.  Ciever  Ici  yeux  i|  ^,,^, 
£M5vEO,âlyœ(vi,môtl|m,éré.>qQelà«^Ai,  ki  lui  (aicincr.  i>»wi^'Ener4'é 


£NÇ.AUSTUS  «M  iinchauitus .  a, 
Om.  ^^rr.Ediaillé ,  ternifl?. 

ENCLTMA  ,  iris.  ».  ^ 
naifon,  pente.  I  Cltma; 

ENDk^MXbES  c^   - 
fufe  de  Conteurs. 

ENDRÛMI5  .  ïdis.  /  ^-   - 
de  gros  auuueaa  cT!  r     ,.    uora» 

tems^capedeBeti:        .  ' 
.  E>ï»CATU$.a    „.    ..,;,^«r/./r 
ENECO,is,ivt,        vmniÙxxm^ 
irj.  4M.  Cêl  Tuer.  ZiMâwi  fm*.  Ck.' 
Qui  menr^nAr  fa<rr> 


ENERWn 

d'I-.    . 


,m.f,wc 
>U,qttin* 


,  iiiïiii 


■-'m' 


vi- 


dcm^êi^é.j 

■imêm.'  *EWcôi 


>^M^'fMMém. 


£NIM.( 


v  .j^^lCerte»^  cctt 

•'~ÉniW. 

,^:^o:;..,;  ^ÉNÏTÊO 

''■ïjt'^'l;;  Eiiitelcio,  is , 

|'N:l>t^'#«lcr  .irelà^', 

";^:';v%/|c«vP«rf6tt 

Mi^^wP»,l«bcit» 
■-^!^m'    ENITOR 

■''■■-;^^Wft-,  tâcha 
'4v*ocr ,  travaille 


,  avec  " 

«TCC  plus^li 

■'<  Skèt.  Sçcburl 
<ivec  tout  t'en 

aco^uc 

IXOS, 

tm, 

ÉNNAG<: 
^W^<^  a  neuf 
t  ■vÇ4^;'-ENO,as, 


)t)AT 

\t'  éi^i^ 
intclligibleikié 

INoicyAT 

l^tooiieffle 
eilÉ'étMpla 

pofiteur  ,qui 
qui  ioterôteni 
-    ODAT 


mtAi 

'DIS, 

Qui  t(i  (ans  I 
boliaix.  ^ni 
PU».  Çliir 
colç^.l  Aiié» 
ENODO , 

Àfo.Cèl,0( 
Expliquer  . 
déclarer,  îme 
nàèler  tdàbnifl 
ioàilliglble.U 
"'.Oblqitit 


<lc  pierre  pidci 

ENORMI 

£oQrmç»dén 

fans  m 

^.graddc 

larité. 

•ENOUMX' 
fttréioMttex 

irreiznHérfi 

été.  PUn.j* 


:^ 


JL 


'1  »«fci. 


^<».._.  — ._  ./ -.\...,.._  »^. 


r    4. 


Pc' 

.4, 


Ck. 


m-'H 


lii^-m 


I^M 


ë 


L  U  ï 

fine ,  inoli .  H«li«  »  effénib^ ,  î>leifl 
BNBRJVÔ ,  Il  »  i»i .  intm  ,it#. 
rcailrecffémioé. '^- 

ENIM.  dM^«i^  Cfc  Càx(«tkiffi 
^ktéfk)  At  0mm,  vtfim  'mm.  Ttr. 
ortcs ,  ccitaioftdlicnt  ,en  vérité,  ta 

•"INJS ,  a , ttin. i>tt^ >*t.  i- 

Mt*'  ■  •    ' 

,,  «NïtÊO ,  M ,  tùi,  «jl.  rim  é» 
liÈniceû».  it,  tui  .•ftfé.^l^'i^/-  »rtl- 
?Éer  ,  rcliijiïç ,  éiUrtét ,  ^tic  briUani. 

Cir.  vmUitt  ivcc  écUt  ,ft  aiiH«- 

.  4$f.  Cic.  5'cfforcér  .  ftirê 

,. ,  __  cha  ,f  reridre'pçipç  »  w«^i- 

,  iravàiUer,  Te  donoer  ètstbOmt' 

icùt ,  àiï»][<  -«  {ê$iiiiiiw ,  'ftire 

teiflîbfe.  Kdr.  «■£tntT,  iccoQ- 

IJNfe     .     .  /;#i>.TJnc  acobitcÏDéc, 

iiXi<  f .i  '  £  femcUe  ^t  <  mil 

jci  petits. 

«bn.  iiift/.,iVt«[.  AtècefSïrt  ,  avec 


cr 


Mi  <  i  -.  )  i  !  i'- 

ENSR  m.  Phmt.  UiJc 

!«'■"■■'  *"^'  ..  ■  -^^  I. 

ENSiS^Ts.Wfcrir.Bp^c. 
ENTASIS.  l!i;/Kilfr.  K»  Idtewio> 

asne  éç  bohuv,  ki(gnc,«nt«(â^Ie* 

ENTBRGCEUCOS  ,  fc  >»».  i»ft«. 
Qota  une  déoence  «jb^bôiaai  dani 
IffWtufti. 

*ENTHftATUS,  Jlf«»f.  «►En- 
i!htms,û , imi. 5«9. fr.  Irifpiré  d'en- 
hatit ,  temflièB  Vei^th de  Diet). 

ENTHïTitEMA  ,  «tii.,  i*.;Cfc. 
Eftth^finêiîw; ,  Sylloçifine  iinpatfaît . 
^i  tna^qoe  de  nu^cOxé  «n  de  œi- 
qeuré. 

ENTRIEZ  ,  inwL  »fc 
de  ïhjraoe.    ' 

ENÛBO,  î»,  oGpfi  ,  nûptiim, 

ëtè*  1^.  $e%è(allier  ,  H^^^ 
de  hiotndife  tiaiflààâe  #»  condition 

ppfHêeant, 

mcnc ,  nectemtec  ,  uns  difficulr^, 
difttttâeteedr ,  ûnt  obCblrité  .  intel  > 
i^léÉàdt.  I  tx^flitttft ,  en  ter< 


Ci^  lÀ ,  en  ce  ucu  là ,  aifet  (»' 
droit  .^i(^  U.  I  A  un  td  MMMt , 
eniiQtd^uc.  à  un  tcidagré,  fil'' 
^oet  i ,  wUefliett ,  fi,  fort  »  tant 
Aii^  ^  ^pottjroac  »  daosla  v<|i.  ,^ 
deÂiiv  I  JMtc  (m  tém^tifs  pour- 
tadt  «M  d*atuant.|r<(r.C*cft  pouf  ce- 
te^foili  poiMtt^^^datis  cetKvâii. 
1 1Pâ«r  c«U ,  tb^ibdaiît ,  neanmoîm 


3ëA  vklJSilfé. 


ENtïetlB*TU^ 


iy  «i 


■% 


^m 


toicc  ,  avtfcVieucut  /avec  eptpr^fTe^^  >   EWfl0Ii'6O 

J^r.  ^OQUrir  de  toute»  ièt  force*,  <^f"=  lé vident #i»imeiIigiWe,édattar, 
,i|lvectdWl'eB»^rc<rcaïei»pDnjble.        ioietoretcr»débtoftaiet,  développer, 
^  ^1X05  .  4a»  m,Pth>,  Enlàote.  ^  ^ccr  les  obfcuriiitt  »  meftïc  àù  jqor  ,' 

'    "      if  lever  îe»  difficaltez. 

ENO©b ,  aj .  îvi ,  alum  ,  ïri". 

4fir.  Cù.  OépoMiliec  ytnettte  âoadj 

Mettre  ctt  évideàce  ,'dii^coovrir ,  cx- 

poier,  faire  v^jir  tiéttemcnt,  f^t. 

ENOMeRAtïO  ,  Ônis.  /»  Cic, 


AMiriieft.Clt.'L'iSiixc  eft  caoettci 
ihturioQ ,  en  cet  état,  en  ces  tutoies ,. 
en  eA  |â.  M^mMmtUfftftf^  ftm.J, 
II  ef^Vàiii  wi  tel  fàùùf^niÉalmx  , 
it  eft  devenu  û  ion  infôleot.  Jffmk  ti 
du»,  Cki  Je  4d  dis  pas  cepeiwlàiii ,  |e 
ne  dispaspoQt  cela.  £^  Wf^  P^d, 
Mdx.  KUfém  émih  CtL  wmfm  «t 
H'm.Ékmmm,  Jfid.  JmffC|i  <s 
qtie,,j«f^ità  i  tam  qât,  $m  jpoiot 
4ue. 

EO,  if  ,iyi ,  înira .  îr&C/r,  AJlêr, 
o^kUrcher.  In  ièrm^m.  fhutt.  oi| 
ik/kfimm.  Plm,  Allerdormir ,  s*al-r 
1er  âMcKer.  -^pmài.  PUSfi  Mar- 
chefipted.  -^ifUm  Uiigsm  yifg. 
Faire  une  longne  traite.  — «  fuiji4iê. 
Càf,  AccQoriir  à  l'aide^  ao  CccùùXS' 
-—méfiés.  pUttt.  Aller  aBCon^iairc, 
nier  ,<k^ vouer  »  diicbaireair.  .-.— 
M  MfMlf  Ovidr  S'év 
nt, -^  ià  Mj^É. 

ttk  on  corps,  èevemt  cbifé^  — m 

a  .  dm.  CiV.  *fi»t ^i^timffi,  pUmt.  Se  mêler  delà 

berogiîed'aati^^^i;r>âp  «r*  4Zm#«. 


EVHÈSVi.tf.tfhefk, nil^40       "  ^^  .^ 

P  4Sk  nmlmitk.  '  '■...'.•'■'- Z'^'/'J 

^BT4'  ..Irwii.'  ».  Jng»  <^  '■''^S^& 
CrimioeliAtlimes.  ,   /■.'t'^'^^^H'^é^ 

ErHlPpWTUS  ,  a. .  "■èllf*-"  .;■;':'■;-•..? ^" 


.  ^Màt^.ttsàiaidlà^é^  lever  le»  difficaltez. 


■^'tiftitor. 

^^'   ENNAGÔNVS.»,tt»-ï5f5{y*' 
i  a  ûotf  Wïàl<*« 


'•>•-< 


NO  .as-ivi  ,âtara  ,  aie*  lifli».   Entinict*tî<jo  »  dénétnbtement ,  4^ 


:^Jii^^  Sèflwyer i  u  nagcj  ^^tiricr , 


■■  "i*.»"-Tf 


lOt>ATE\  Ws.  «fc.C/r.  Clai- 
jrtt  ;  ét^îdemmeni ,  nettement , 

intcliigiMetoitnt  .^P  «^V»*^ 
ENOIWITIO  ;  Ônis.  /.  Cic,  Eï- 

Îlicatlbn  ,  eïp6fi«on .  dcclàratioa. 
Dinottcment.  »»d«lr»#  màùmtm/ 

BNO0  ATOR ,  ôris.  m.  Ottt.  Ej 
|>ofiteur  ,  qui  dénoue,  <ime»pU<|^, 
toui  inierpytte ,  aw  dcméle. 

-    ODATW ,  a  i  xaxx.  Or.  part. 


Emiffî^M,\um,Céf: 
haiMis  ,Mt  »  lilUMgiede,^      _ 

«EPHOP.|rrff.ii^,  VêtOMW 
(àcerdotil  ^Jiufii,efi^  d'aofae  «i*^ 
ilf  JiMnÉot  par  deluis  Icitts  baoïtt. 

mlORl ,  ôtttB.  m  0f,  Bpho- 
its  ,  MsgjjhmJ»  4*fimm»  fd 

eêUêdês  TriimmÙifuffU  it  JtMMb 
*PtîYIlA;«t./Samom  de  Co- 

adis.  (^Ephyieins»!»  tuô.  Qwi 
deCéfimIic'    •  ' M^< 

t^indade  tujet ,bar)Msde  pafl^. 
navires. 

*  »«fBATiE  .  îmm.  p.  . 
Pââag^  r  Sdidats  d*aoe  '  flocre. 

«  £PlCH£R£MA.atia.».mg|^ 
KT;  Râifimpément  m|^  V^*^%  W 
tutoà»,  prettfc  I  Ce  vig^ftm 
iUmaio.      -  '^  > 

EPICHlfl$,it./.K4r.  CracIBe 
«ir».potlnnr 

"•EPICRÔCUM,  LmlM  Hâ- 
bf>de  ^^nm(;<feÔialear  deiâltmo. 
^  EPIClCOCtlS ,  a ,  on.  fUif.  De 

£prCÛltg0S.a , 


;.*s: 


>f. 


r-i;   ^ 


.:..-?'^:*?ff.Â'* 


f^ 


<1^ 


^ 


tt 


^ 


K*: 


J^Ol 


tait.  I  ^m/I^  'Recipttûlatton ,  re 
prife  despi9tMîipàIes.ch«(èsd'aQdtr 
cours.  ^ 

EbWMEKAtUS ,  a ,  09.  terf.  it 
^-lÈNÛMÊRO  ,  as ,  ivi ,  «tum  , 
\tt  *ce.  CU.t>iOocàixtt ,  déti^ilïcr  , 
raconter  en  décaiLJ  Compter  ,  cal> 
ctiler ,  nombrer ,  mppttter ,  £iirc  le 
c*l«l.         •       '  ^ 

ENUNOATÏO  ,  qnis.  f.%ie. 
Matime  eu  propo(Itto&'  par  usuelle 
on  aâiftre  tu  l'on  nie. 

ENUNCÏATIVUS ,%  ,veça,Stn, 
Déclaratif.  cxprcOrf,  ea  état  d'être 

-  —    '1  lyNUNCÏATOR  ,  otis.  w.  tnx . 

îtU;/.  S^jUrftQotdécfare,  <Çii,  ex- 
pOfe  /^i  ciprime  ,  «mi  exptitjue. 
ÈHtPMàirix  AruilltintiLi:*kixoit  s'é- 
noncer ,  de  s'exprimer  ,  de*s'éxpU. 
oner.  l'itt  ^  exprime  les  diolcs  par 
9t%  oarolcs» 
EN  U  N  CÏATUM ,  i,  »,  Cic.  Pro- 
(fitioa  f  à'xiomé .  dogreè ,  maxime 

ENUNCIATUS ,  a  ,  um.  Céf. 


qKM  de' ^^'ao  ,  jpenitt  ôni*]  ^fiM 
me  loi.  —  mJkiiU.  'pm.  tvai^é  ^pùpie.  jr»p?fW|jgfc.yi|i 
lameaa(}ire.l^V  tuu  i$  fctitiim t ,9t t^ m ^  ^altf|||^\nï 
Tvy.  OÀ  Vas  ra  te  ferée }  irito.? Ai».  '  CptoiK^ 


4^0^ 


V 


Kwy.tanyiawwpe. 
£0*0£M ,  4Wx/. 

EONE,m/;>J^%te  d'arbre 
porcjétdtt  goicotiotte  le  chêne  itm 
pàfmtUmvinêm^ 

EOS,  dl./ Q««4.^i^i«oce>  point 
#«  la  pointe  dit  joui. 


Q^i  eft  iâns  nccud» .  T»i  n'eft  poiit 

fa^teili:.  4ni  p'apbirt  dJ  natidt J 

i»«W.  Cliir  ;  intelligible ,  ÛM  4»^ 

aaç^.lAia.<i«i%.M«-     ^, 
iÇNODO,  as,  iVi.  iwm»  3r^. 

WrtfcO/.  IcsflàMdèjS   ''.'  -'*f. 

ExpU^W.  eipofer.  t?^v    -ppcr  , 

déclaiîBr ,  ifttetpretçi .  écauc 

rouler  f  doboiet'  jpur  ,  Jf^w* 


fiOOS  ,  a ,  ttffu  r«f:(.  Oriental , 
dH)n^  «daLeTant. 

FOUS ,'}.  m.  Ontii.  Vu  àtt  cke- 
vaitrdv  Soleil 

EÔUSQUB'  i  éiv,  Cêl.  yxtcpity- 
U ,  i«i^att  point ,  \a^i  tant. 


inteUieiWe,lèvttle«<l»<fi«»]ter^    , 

lci<rf5»nie2.d4no<>eT;£W5wiM"^  ^'"*-:'fev,v,.«  ,    ,  .  «       ,t 
ii*SfSoiin^rr^^«*»»«*«'*^«^»''      ENONCÏO.IsMti.fitnm.îrf 

•tNORCÏ  11..  ».  ««<.•  i''»  5brtc  Mc.  Cic.  Exp»i<P« .  ««cUrer  .  cxpn^ 
de  pierre  «éç^uft  blanche.  j  -met ,  expofcr ,  fiirc  -  fçafcnr ,  pco- 

InObSiIS  .  m.  f"  nr?  f,  is,P/«.  noncer ,  dut^  édoncer.l  Déo^Jvnx , 
Enorme, déne&ré  :  ^  gtandetf*  divulguer  ,  poWiet.rentitc  f^mlxc, n- 
PAdiffienft.  I  tW<  .    j<is    sf:\et.Ctvft^«^t9mf*ii*r.ivtx.yé. 

îàSe    fans  mefbrt  '    ntHutffipit  t,  JQMJtfi^ 

tNbRMrrAS.tt.s./  >f».  £')*>'-  i     i  NtJPTÏO'Vôh». /.  /*t/.Mc(rai . 

'Wlté'  «♦àcbifdAncfurécI  Irre^o-   liincc  ,  alliince   w^ak  ,  gc 

larité  nnmc  d'un  une  jnltcijcur. 

ENORMÏtBR.-it'-P'«^  Ï5<n»«-    t  Mana^c  d'»h  efclavc^rs  de  la 
furéméM.eJBCdtveipcnt.pcodigtétt-    m^ifondelônmattre. 
fem^JrSeSAre .  ftns  ibefire  ,  TR^O^T,  .  W. .  m  .^. 

ureRSicrn^ent.  ^      et  N<iufrir  .  «n«t*tcx.lr  ,  faire 

ENYO.di./.  Bello«.£Wrj|S  dSf 


1   EP 

EPASTUS ,  a  ,  t«n.  Oiwd.  r#w* 
Jafiat. 
JSPAUNUM.i.  «.  f/oir.  Pau.c- 

EPBUS  ,  i.  m.  PUut.  K.  C«qpias 

nem  d'homnei.       ^  ^ 

EPHEMTU S ,  a .  nt*i.  Kif.  Par- 
venu it'ige  de  puberté. 

WPHEBBWA.»*-  *^-  ^<»*-. 

mie  .li<îttoà  Irtîtroeageni  âilbkni 

leurs  ^rerdces. 

EPHEBEIA ,  6rum.  ».  Fê(e«||ui 
fe  fti&icncàla  pubené  je%  en&ns. 

EPHEBÏUS  ,  /?M.  &  EpheU- 

cris ,  a ,  uuuJtéi'  ^  p'ib^tte. 

EPHEBUS  ,  i-  >*  C'»'^  Qfii  «ft 
Wsnj  P$«dFP«krté. 

♦EPWp(ÊRÎ$,,ï<l«-/.   CiV.1 
Jouroal ,  mémoire  ^rnaljcr. 

EPHEMËRÏpES  mafheoaatic». 
P//».Ephemeridei.alnsaûa£h.   _ 
;    EVmMtKtJiA.in.  Ptm.5€f' 

te  déplante 


«U./.  Utai^x9^yiik  ii. 

EPIDAPHNB,  et./, 
<J*A«toie  iM  ld0^Jk. 

m^AURUM  .u  «.  RagBKe. 
vieUle ,  yilUi^SâUuÊml 

EPIDElitlS  .  Il 

WmPNtDE$Vl«n./5 
Le  defferc 

£PmRôM£.Ci/£pidcQniitâ.sv;  : 
^  Cptdeini  2m  I  oufcit  fc  i  Ce»^ 
iteifilets.|I^  yoâedtt  aj|t  <ienUîu4 
ne  d'un  nav^e.  |  Les  aordct^  qui  (oT'. 
paddeut  unbraflîCMtUKdeinace' ^ 

fiPiGtdSSIS  «#  Epiçlottii» 
f.  Plm.  L'épigidCie ,  fUttè  aw«^,^  , 
m  i)»mU£imi^^  cmtyn  rtréfi^  ik^', ,  ' 
U  tmé^éftftf.  '  éj  '" 

EPICRAMMA,ltif.is.  Oc  foC^    1^   *; 
ctifmtK  Vtlilm.  Epigramme,  J^rUÈ^^l,  :P^:^M^ 
iépêcfiêtmrt*.    "    ,  ï^  ^   '■^■^\^-m 

SPtÇRI.  dioin.  $k  5«il  Chevilke 
«ttCloodi. 

BPII ,  5ttim*f-  Pe«(pk<  d*Étalie , 

csdqc,haat-aMl. 

t  EPa<>GÔ ,  is ,  Ire.  Conclure, 
finir  un  (fi|bil|rs. 

♦EPlCOGVS,*i.Cir.  Epil. 
oooctttfion,fin  d'im^Cboiirs.  1 


\ 


A 


'.,\'.fjiM  ■< . 


>r 


^>' 


volurion. 

«^PIMINIA  ,  ôram.  «. 
l^re(êQs  qu'on  Ce  fiût  è^cbaiine 
veltelnne.  ,    /     - 

EPtMèWlDES,Is,*M/i^ 
d'hortWKt  ^  \    ■ 
^EPtMENUSlldtt .  »i  «an.  Pfcf. 
&sited'o^(noa ,  moins  hn  que  les 
autiei.* 


I 


'  .■.■*■•i^(î^!**(?*■ 


«^/ 


it ,  ivî ,  2tum  ,  îré. 
«ff.  ^ii»^f  Marq»c»j  lemarquer, 
âiKimc  maccue  pM  te  (bnvenir. 
tWVATl»,  s,  uàj>$tr.  fétt.  A 


U  zttcm»  I  Mkti.  La  gjiarc. 


EPHÔSÏA  .  6ru«..l».  téics  de  .,  •  ^ÎNICIA ,  &i«m.  »►  TeftinaT 
Duneàîbbefe.  ^  rd^S^iU.  &>Wïal  PéàaUio*^^ 

EPHEilNUS.  6*  Ebhm«is,a,  dequeloueriaouc,  «;; 

utn.  j:*«».  Qji  cftd'Epïeft .  Ephe-      *  EPÎNY CTIS ,  idts,/  P^^^ 


f 


EPHESTII.  Ôrten-w-'Lct  Dfeuj 
^^Cnaicf.lesLatci. 

EpHESTRïA  ,  ôrom.  ^  Fêtes,  â 
thebes ,  I  rhoékctojf  de  Tlitiîa». 


mdfMcmt'émOémêvt ,  (Ulule  Ucry> 
maie.  |  Pnlhile  fti  'vitnt  *  U  mtA 
cn4$tÈîU  &pù  mmm$ê  /wy  ^ 
ImfU  m»' 


'\^v^ 


T^ 


^iW**»*^ 


v-^îff .  s»^î^>^t^^,^^r*ij^X-*  -^ 


4  ■ 


A. 


±z 


-  .%:..    _<.Al>'   -.«^..Ul 


.tl^:.  .^.-*.. 


-    T     \ 


n» 


f»^» 
'^  T'^' 


.,  ■■>!•. 


■y.;:^^, 


.J'èÈf 


J*V 


BpIPHANlAiéié#Ef^liaiii4t,ttbien>.%rqn'on  otfroit  »fàt  Dif^i 

^  Clip:  Tàtie  Min  .  &trr  fraiMl*- 


y 


tA\%,f90t,  NomoHnmiiiia  pk&cars 
villçs.  ^  / 

EPlPHA!^XA»fi<iiiD.  a  U  Flie 
d'Epiphanie, Uievcl»tio^ (If  Nf  S 
].  C.  «ti^  crois  Mages  (fû  yinicot 
l'a<iorer. 

EPiPHONEMA ,  Itip.  M.  <^,^/ 
Acclamation  ,  appUii^mçoitnc,  fl 
I  Réflexion  (êntçtfiiett&fitf  ^Helquc 
endroit  d'un  diiçoun  ^  (i|l<<ii  f*if*$^ 
d'un  Auienr.^ 
y  EP^PHÔRA  ,m.  fdc.  InA|m- 
matiou  desycMk  avec  larmoïcnKnt . 
fluxion  /cours  dos  liumeitts  jGix  giiel- 
4^uc  partie  du  corps.  "  - 

EPIRUS  ,  i.  ]t  Çpire.  |  Aikanic 

EPISCENU^À*  iu*uKitt./Qaî 

oft  OirU Scène." 
EPISCÔPATÙS ,  ô».J»!Erêclï^ 

II.  Epifcopat.  ^ 

*  EPiSCôPïqs.  a  ^iwn.  cib'cf- 

{»ion /dcfttrffcillanc ,  ottiTert  âfifire 
a  garde.irëcônnol«re,de  découverte, 
de  guer.  Sfifiofms  fhtfelitf.  Cit.  Bri*^ 
gantin  pour,  alier.^  la  découverte, 

EPlSCôPu^,  i.  »./Cif.  Inten- 
dint,Inrpe£kur,Airvei]I)ant,  qiii  a 
U  foîn  de. . .'  qui  veille  i.  i  qui  eft 
chargé .  qui  a  la  garde  de...  gardien  > 
qui  ùSt  le  guet.garde,  qui  cft  OKntnis 
pour  garder.  I  Intendant  die  police 
fur  les  vivres.  Eftfev^Ui  on  maritime. 
Cit.  Capitaine,  gikr4c  côte. 

EPISTÔLA  ,  lK./.CM.^cttre.  | 
Epîtte^.. 

EPISTÔLARIS^w.iî^iïf,  ».  is. 
Moft,  ^ Epiftplîcus  \  a, a^l  t^art. 
■  Epiftolaitc;  de  lettre.. 

EPIST^LÏUM ,  ïi.  ».  Caiul  Un 
liiUct',  une  petitt  lettre.  .     * 

EPISTOMÏOM  ,\i.  ».  Fi*r.  Ro- 
binet j  canelle ,  fontaine  de  tonneau , 
la  c))6viUc  du  ];ohinet.  jj  Regiftre  d'«r- 
gu<^.'  ■■/■  ~ 

*  EPlSTYLtyM.ri.)».Kimi(lrv 

chitrave  -,'epiftlle  «.poitrail  \  fablRré. 

'  EPiTAPHÏUS  ,  a ,  um.  Cte.  Ftt- 

.  tiêbté  ,âe  fbnqrsiUes.  i»  JEpti^f^i«.(' 

-  \fapp..(^rnio'ne.}|£ii;.  Dans  unéio^ 

,fuDel>rê.  "^  ;, 

EBltHXL!XMlfUMi^J(t, 
BpItEalame ,  chant  niiptillir, 
EPÏXHÊTUM ,  i..  Jftiwh 
EgiUietc 

;    EPITITHÏDES  ,  àat^fjritf. 

Couronnement  ,  ce  qui  terroibe  Ijc 

liant  d'un  ouvrage.  ,,  ^'SK 

EPlTÔCruft  ,â  »:^^;îur 


|Biittde{a|ipUbe.  '  '       liP-.v.«#'*''' 

EQ5|j$  a.  m,ci$,  ck«v«i.|w 


chère  i^'êtffiËttm^gai  »  être  d'un  ht.  |  PtokHavliî^  de  gi^rrc  pareil- 


,     ,v       .       . 


f 


^QUES  ;qu»iis.  à!.  <Sfc<JtiraIior; 
homme  À  cheval.  I  H^gn  iHe  che- 
rai ,  quife'rti  chem'>f^  , 

homme  d^  l'ordre  des  Choraliçrs.  | 
F»^.  On  cheval.  :^itkmà^^éiki  Cia 
L'Ordre  dés  Clwvaliicrs  i'twt  |âgni. 
té .  l^r  rÀQ^.  Éifiit9$.Ctf,  Là  Çavi- 

■  •  ÈQyiBS'^Bli^^|i^&5l^    ■'- 
£QPESTRlA,lQm.^  SM,t^t 
^jdegrez  ddlinèii  au  «lieitre 

pàé)>léltt|6idre4^ÇKlviai«ti 

EQUE$WI$,  »»J^«t^^^  Cld 
De  Cavalerie ,  dé  laCayaléde  ,  dr 
cheval ,  de  Cav«lier ,  de  Choraliex.  \ 
h^}Kt^EfM*Jftrmiè.  Cif,  L^ordf«; 
k  raï»  jiel  Clie«artcr|. 
.  EC^ID«M.  «À>.r «T.,  Certaine- 
ment ,  cert^  ri)  lia  veritA;&Ji  M:-::v*f 

dwval  iàttvagcjL' v^'^'^'-^V ,- :^!^#  ■  ■->  ■ 

Et^ILB  >  it.  «.-Km;  Eairid, 

étaWc;-  ■■  •w.-v.  -%%|to^^- 


leauldlltc.  ^fêmMéfr.  Qvid.  Vn 
cherâf4>iihèfaiUe,>^4»rî»rmi.  OW. 
Un  ch^  foiMpihMKhe.  —  «mluMi, 
ittfigiM.  h^i'  Un  grand  cheval ,  un 


^ftin ,  êttç^MUa  gniôd.rc^s  ^  ft  re 
galer.    , 

EPOLUM.i.».Càr.  Peftin  /grand 
rcpas,^^i.regale.|  Repas  public    ^^      .    ,         „.  . 
qu'on  dimttoit  dani  v^  iicnficcs  ùy  cher4l  ^  porte  bica  i^ié|c. 
lemnets ,  daflk  Ijc^  ^^^^^cti  >  àa^  ka  wtf*r.  Ci«Mi^  Un  coiir««K,  ^  l^gÊênu 
réjottiflanoett  p<ll)Ji||^es  ,  dant  1^  ^m.  Un  navtte.«r*MA0M»»i.A#4r^ 
pompes  funebrei^l    -x  /tf  ^j  |««|ievald'He^.*H«wr»«|w.  |»l»/f. 

'  ^      >5î|Jtt?al  de  carrofi^  m  de  «harretce. 

àfém^tiit$n*  KffX'  PuiTer  «i^  cke 
4  •  V.    ,      ''•^^r^fia^^,^  Drcifer  «l*i(j(e 

^;%  /  ,C^  Une  C»vi%  iMÉMl^  ^^'^  «^^m^*^  i««A 
-'-'ioment .  '      ..   >  ..^-.^M  WfmÊmmaUi,  k^mtm  fkfïé 

àrdien d*Un  h^^ai^^  Palfitnitfr;  '  '''■  mê:  ^tffilUm^  €k»  Qai  eft  bien  2 
EQUARIUS  ^  « ,  m,9^Mr,  Pf  m0:»  bonEciuer.Wn  Cavalier. 

cheval ,  qui  càatctm  les  chcv*tt:l.4  'Mr*k:r^^ 

çfial ,  médecin  de«kéira«^  'K^^î^^i^W^^ 


«^vt,i|«|^.Iré. 
[«r  dans  làibâM- 


:&■ 


,  E  R 


ICATÏO  ,  ônis.  £»♦/. 


menidebasbocd. 

•  BRBMODICÏUM .  ïi. m.  Pm-^;'.. 
f«%jfcrv  Pçjwnpiion  dHiw^ancCi  I    • 

Jp!SmuS,,î.  f.MM.  DcftiÉ^ 
|9|itiida,  hetmita|e.  M^j 

fiHBPO . is . rcpfi  ,  r epcom ,  /ift- 
K#r.$e  traincc  ^  ibriic  t^  rampani 
I  i»^  Gritnpçr .  raim>«r. 

ÉXEPTIO,ônis./C«.  Enlei 
ilieitt.,raviflcmcnt ,  i^âtiofi  à't 
4'«|»chei;   avea  violence   m 
force. 

ÈREPTO^.  ir^»i«».  y.  Eirpow 
^HBPTdk,  ôris.  m,  Ck.ttMm 
mx  ;  veneur  ^  qui  ar  riche,,  qui  Aie» 
qui  énl«re ,  qui  ravit  Avec  violence , 
ipii  prend  de  fotœ, 

EREPTUS  ,a,jwï.  Cir.  ^«»w^ 
4'ErepQ.  JSnftut fét^:  ^.^ort, 
enlevé  par  la  loorr.-.vr  fmkms^Hitf 
Sa^v<|du  nau^,  j^to  (iM«i| 
!(/.  ZM.  Des  câies  occupa  par.  lès 


ï.- 


p. 


<M- 


Déracinement,  l'aâkMidêrdéra-  ômemii. 

dne; ,  4'ikracber  jofqu'i  J|a  racine,  ]    J§RE$,  if/w.  ^(««r.  Un  Héritai- 

^ÀD^ÇAtOS,if.viim./»AfW.  rw<Hera.  il 

DérJift»i^',>wac;héiufqii'àlarâ<ine.    '  IMP^ÏA,»'/ Ville  d'Eubée, 

IfittfimiAé^  perdu  ûÀs  reflource.  Vilf p^heflaliciiEyw/rM  «rvM.  f^^. 

abiioé^'  Craie ,  ifonc  4e  ioeriirc.  I  Terre  mr- 

t  J^RAPICITO'S.  44v.  >£|i|MMe  qui  çtotc  aoprtfo  d'Eretria 

"  a'i  Ur4cine^eatiâcaQeat.,toiîl  )l#JlBbéer|v^ 

«EXI.p^Awir^Btigo. 
iHG  A ,  fréÈtf  fmp^69f,  Péceuf, 
Ck.  Envers  ,i  l'ég^  â  l'en 


lait. 

BIUDICO  ,11,  Ivt^  Jtnm .  iré. 
tÊr<.  Arracher  joiqu'i  kraône ,  dé- 
asmf'  lEiterminer ,  abirrier. 
drelansreflbarcc  /      - 

ERADO , ^ . fi ,  Cun,..iti} 
Racler  i^raà|i|^iarer.|r4f.  Effi 


'*• 


GASTOLARIOS ,  IL  «.  «W. 

eoUer  de  la  prifon  dfer  «Tclaves. 

ERGAST^LUM^  i.  )*.  Ci«.^a 

çer  en  ridinu  ÈrdJm  slimm  «/l^iPrifoirdcf  efçlaves ,  le  lieu  àà  on  les 


;  r^tll^  ,  'lTÙm.f:Ck^Tkf&ii 
re^al ,  «gale  ,  grand  fgfit,  |  >^. 
Mangeaille ,  pJtnre .  noorriture. 
lPOLARlS->,/rl ,».  h,  ai. 


J^C^jfMEH'i^  ,i.».  r«r.  Ce 
qa*0n  donné  |oéic  avoir  £dk  ûillit 

^iM'Cacale.  ,•'- '^:,/; /.■    r  --^  .^ 

Il4t7S^^  lHki^De  iheirajt  I 

Eire^  cluileor ,  fonnâitler^lSà 
ire  fiiiUie,dcn)ander  rétalon. 
"'^Ç]|0tRIA ,  dram.  ».  Oui.  }cbx 
de  'oonitib  '^e  cheya^ie .  imftituêk  à 


Smnê^i^.Tdg,  £&cerq(iel.qu*ttndà' 
tibleaii  Ac&  Senatetrs^ W  jfmi^i  c»r- 
lèviUMi.  Arracher  ^ntiercnleiic  de 
foncœur.  %.'^  '    , 

^RaSL  pr^emr  ifBrada 
SRilj;uS.a.am./^;^«(rr.V*£rada 

ERATO ,  dï./.  U«é  des  Mufes . 

koMuUsdmmru 

SCQ  ,  ir.^ré:  C^  Divi- 

Xlf^fimKU  fiamii^  4ii> 

ifiiii!  ;jp«r.  Dentander  que 

lé  jirtagit'^iitJbîens  d^iinc  femÙle 

ioir  mia  en  arbitrage.  fns^M^  /»- 

miUàctmfim  Mgitt.  Cir.  Plaider  une 

caufe  ;  od  il  s'agit  du  partage  éa 

bi<iy4'unefamill& 


tout.  Manttpan  *  cafMUf;  v>  opote  ^ 

•  capot,  ■^■^^"^■'■'■''f:.^:^-^''-..^ 

*  eWTôMA,  «.  (ÎKEpitbine  .e/.     m^UU^M'inÊ^fi.  ^ 
f.  Cic  EpKorac  ,  abrégé.  '  -     par  Konmle  fomomiMÎI^  '^C^Qurinot. 

*EPlTYRUM<»>».P/4«f.01i.      ÈQmSELlS,is./)«toi.«^Eqiii. 
Ves  confît^ dans rhttile  9L  k;  ytnai-  (ètom,i^  »,  Ké|ia:èlè,fb^ 
greavf»dufcnoiiU,cJr/'   ■'     t  '         M(^iSÙi^nis,m.pJtf*]^aiitt, 

EPODOS  ,  L  m.  ii^ÙHtiL  PàiSEic  celvy  j|ai  d^te  ,  qui  àmt  ki 
coihpolée  dé  deux  vers'inégaitiç^      <  cfidrân».Av  làiiip  nstiitmi*  f^*f'  Un 

-EPOTO,i,,  2Ti:.|lipi[^#^  ijnitçlS^ ^:;'^,-,èr""""'""' 
■  Avaler, hoirctout.   'FW^-^^r-  1  0'^mTA%iLiS'^imWm *- ii- 

EPOiTUS,  a  ,  vùiuliÇi^^ÂàM^  ii)s^^l*otip€ittaWlïohevi|l,^ 
bd  tout  entier.      v  v  v:^  v'^'^i^,   ;    l'on  peut  mener  de  la  cavalerie.    ; 


.  ^    i'I^Cie.  9icnd&^ 
•" — •-  "^ —\0gBitt  i\  iàut  fç 


De  fcftin,  de |fand t^ ,  ^  regfl^^  »lN*^ 


UÏTAlt^ï^nis./.  fUm,  L'a- 
fia  dÙ£^lE^B^j^(Mpi^'' 
ECiUl{TATUS.j4i»^i6»-  Va^ 
ttoàd'aUericlieval.  |C^.  La  C 


EQpEntnHy 


'# 


de  régalé, de  tal»le.|  fétr.  Un  coifi' 
yié.  JsfuiUrit  dits.  SutKVû jfiXit  de 
'.bome^dïerç.   Xfêdémt  Ji^,  jIféXi  0^^ 

;  , ,  «PULARÏUM .Xu:^m..  Ilàî"  ^Pi^-^^' 
;;fi>n  4e   T^itieur,  I  iaile  od  l'on 

aPULATÏO,  ^nii/.r-rf.  La  ipn 
lat<%fe,J[*aûijafi  démanger. 

'  ;  l&pqi|JlTFus  >  • ,  1^  Cic,  férti 

ETÛiC^ônJf.«».Ci(.(^i  tVaîtie, 
qui  Ëùt  ùo  Jèftin;,  .^qiai  donik  joq 
grand  ttwa,  i*"'  Vt  convié.  :" .  \'^  4  ^ 

EPCJLOI^lB^y^ifuin.  m.Cif.  Ceux 
qui  avotcdt  foin  dés  repas  qui  fe^ii- 


ferm  fïMirÊiue  un  partage  de  bienik^  ^&^  '^^^'^  l'^t^ùpse* 


dans  lès  fotmea. 

ERD»qi,ôruflp.j».  Penpksd'Xr- 
lande.  "■  '  "  \  *"'. .  ■ 

EifcfeBfiUS ,  a ,  um.  OiU  Dd»co-f 
icr,  înfornal. 

ERËBUS^.  m,  fTiri,  L^eaftr,  l'ob- 
Ibiriré.  '■  '  ^. 

EjRECTÏÔ  ,  imf,nir,Vsf»t' 
tioR  dé  dreO^  ;4e,€iiii|^  droit , 
éreftion.  ; 

.EKj^TIJS  ,  a ,  um:  C(c. p«nr3bi^ 
4pl^jr^  l>roi» ,  àsfiiié ,  qvi  ic  ticm 
ifÊmu  J  Droit.  I  <^  va  la  dte  le- 
vée. I  Courageux  ^  hardi;,  lepne  „ 
réfolu.déterlnin^^muepiik.  \ySi, 
éveillé  ,proinjtt,  attentif,  todjours 
prêt ,  gai ,  alerte.  {|  Tét.  Bjékvé  ,^ 
niMÛMe ,  riàbk.  \  pS^  fortifié .  <en^ 


tcîioit  enfermez ,  <Bc  oi^oo  les 

travailler  ks  ftr»o«tt»pieds.    ?|, 

«ijav^i^i  eft  en  prifon  ks  kts.—^ 
Çicdr.v|  ATtfM.  Le  Geôlier  de  la  p(Êfc  ' 
icndcsc&iavcs.  i 

ERGATA^st.  /.  Yitr,  Vindo» 
fii^gp ,  pbcftan  ;gttindciu  i  virevipw  1 

«>nÇJP»é»  V  wnfi,  ptt:coftféq«cnt , 
conréqueQânent.T:  ,. 

ERGO'.  tul/v,fm  gfjhttr.  U 
Cit.  ^âufc ,  poup.enJBnfidéra 
a  la  confidération  ^  pour 
Jiiim»i^h,  f^if^.A  caufe* 
l'amoUr  de  lui,  à  Ca  oonfi 

làKlÇMVU,lp.Plin. 
va^  que  ks  abeille|  amaflent 
btuïere.^  .  ;- 

ERICE  ,es./.  Hn.  La  bruïç 
$lf0(â  tCarùrijftéUt. 

ERIÇCA.c'Bourgdela 


.^5RIC1US,  a,um.P/iiL 
bruïere. 

CHTHO,ds./.X«,4i». 
|Ovï<iNamd' 
rie. 

ERICÏUS  ,  il»»,  r^r.  Hct 
4»â»w/L  I  Csf.  Çhevalde  frife. 
chine  dé  giietrc.   , 

ER)tDANUS,i.»».LePÀi 
nd^ItaiitA  yitr.  Eridan .  tâttJtiSd 

^'tmHÊméHÊlsitt  mis  ht. 


■  jr  lii».  . 


'.  pne-ienne 


EQyOTJUTi 

CtViki  VOe  ' 

^OiesS  é'mqmibt  »  i. 
Ci^.  poulain ,  jeune  cheval ,  bidèt , 
petit  diCfAl^jMl  dç^biiife.  faille. 


__ ^ „      *«►•!**»*  îWfËK.^- JE»»«»*^«(;^r/«».û».  Il 

OtMr/.Mettre  un dbéral for ks^olc^  p^MtttkMlàis ,^aaQS k  matj^bé  la 
manier iifirliBsvoltes.     ,    l^i'^^:"  ife|»fe'k|i[c.i  '  ,Mm0imiCicouMiimi.SiL 
Em^yvL^VK^tis.mimm  W-  W^ait  «mmam^  éveilli 
H\^^â0,^ï)^a^-''^^m  ilj^t.^  JSnÔa.  mêmùW^Vo  erprit* 

Fogg?§12J^Nfi  gai .  éveillé  ,  artemif.  £itartBw 

mj^^ËM».  r^f.  Un efprit  noble,  fobli- 

9m0fé,  £r«éfJ«Mnir  Sauamt:Cie. 

L#ll|iAt  écoie  devenu  plus  firtme. 

plnsréfoiu.. 


■  ê 


EREMiCAtUS  ,  a  .   um;  J^/i». 


^ 


ERIGO  ,  il  ,^êxi .  réaùm^^Wl. 
Oyid,  Drefiêr ,  mettre  debout ,  ^ce 
tenir  ^faiût ,  lever  ^,  ^er ,  hJu#r»  > 
#ettrèq|r'pied.  £ri^mfi  itt  4^M.  V,:; 
|yer  for  k  bout  des  pied»,  ;  |^ 
— iiîMi^a^l^yflfcCifv  Rétablir,  te-  "^ 
lever  les  a!£Ures  de  l'Eut.  -*-<»»i»  &  'f 
mfiittm.Çf.$extî^  attôitif^  ^****^  %i 
ter  attentivement  ,  prêter  l?breiUfti  |i 
^r-é>ùmmÊt4iia4m.Cii^  Bncooràgrr  v< 
qàelqqfnn^  rekvfr  k  eoiur  .M  v; 
enfler  kcétoage.  ^«4j^.Ck,i$^\^ 
^tm.  Ltv.  Donner  quelque  tÇ^etSt^;^-;}. 
ct.ir-^firiitim0  Jt9$mttm  '•'•■«■•(Hj^îâ'î;- 
Sm.  Keveilkr  par  des  ragodtt  Vm^^:^ 
petit  d'Un  eftqmach  àé^èxi.'^f^y^fl 
v0i.  JOmttmi  çiever  une  pik  de  vÀi,  '\i^ 
-r-jishsmrS4if,Dpif^ct  U;s  crina.     '    - '' 


ERIGUO^ 


'Wà^'- 


Wa- 


'MB'  ■  w 


*"': 


"ir  eo  rampant.  / 


^W'^^^^^^  W  ^P^, 


■>-,, 


k^5n».K.Br^ 

arrache,,  ^ui  6(K» 
m  «vtCfiolcQcc. 

lOCcnpéM  parj^ 
«Mtf.  UaHtt  ^  ' 

AViUeil'Eai 
£r*trik«fi$àvKiir, 
nfe.  I  Terre  mf- 
ttipr6  d'Erctria 
epoor. 

tof,  â  Peàarqit/ 

ir«a  <ief  «TcUvec 

flclûuodonlcs 
'co^îODiei  £ui^. 

riibol^iert:^ 
3celi«r4ela  -^'  ' 


>û^ 


!.^l 


f.  Ki/r.  Vindas . 
lindeau  )  firevji^» 
^tpn,  €1v.,  Donbig   4;' 
par  coAré^itei 

1  i  ppttr  1! 
caufêdel 

i  oonfidérai 
1^1(9.  Mi 

"eut  fut- 


^&».  tabniïcre,     / 

Mirgdc  la  lyti*^ 
i,  um.  jP/ii.  JH 


L 'Nom  d'uiac"  ■mitîl.i^ii.ii' 

».  Fin  HctilKâi^  1 
raldcfriïc,,x)#; 


tre  defeat .  ^fç 
, Vibrer, haijjè^  V 

kboutdcfpl^;^ 
if.  R-éubliri  r«^ 

l'Eut. -«^4MfM<^ 

re  attôitif,  écon- 
,  prêter  ifbtvUkr. 

ver  le  cœur  ,  W^^S.: 

OHeianeerpermir-^ 

les  ragoâtt  V» 

me  pile  <ic  botti; 
^cr  f<i  Crint. 

ERIGUO , 


.  ( 


)'■  W 


>;3t; 


,   t.. 


;&«■ 


;  EIUN ACiOS .  cû  a»,  l'â^  1^ 
ERINeuW,i>  Ville  de  la  D», 


ride ,  d'Acliaïa ,  d'Itâli<v  .  ^v   i^  ^  v 
infernale  ^•iftrcNiUcrefpiit.  Mrimyi 


tJviiit.  Yaw  La  Inrèijir  de*  ^qerrej 
ciriles.  ,    ^^  .,  ,^. /.  -  ^ 

ERiNur,i;/>riii;iig9ifti#nf»r 

ge  M»  lorte  de  planter    .  / 

ERIPHI A.  «. /:  /»/».  la Reoop- 
cnte  incarnait .  jW.  {  N^m  dç  fenpH 
me.   - 

BRIPHYSA  ,^.  /  XJaé  4ct  lAe» 
Eolidei. .  „•"  ;  cri  ii^'' ','. 

ERÏPliO,  i«,  p(|i,  tcptmi,ëiii.CU. 
Ofter,  ^ir,  arr^ber,  e^cf  de 
(broe,  preodtearec  violence.  0tip€.t* 
kùie.  Sm.  Sors  d'ici,  Eoct d'ici ,  àtc- 
toid'id.  . 

ERIS,  rdis./  LaD^elTédc  la  dif- 
pute ,  des  ijoerellesi  j|  y.  Lis;  V.  Çqn- 

ERISM A, é./.  <^  Eriiina,l^t«.  11. 
Vitr.  Appui,  pied,  toît.  (  A#Oi|^ 
.  tant  ,-4pôia'V<'    .  -St  -  ri    ^"'s  '*  j  v  1 

E  JfUst  At  Wj^f ./.  >/Sr»i  Sottç  de 
pierre  ptéqeure.  '  .    i 

ERO ,  dhis-iiM.  PGnl  $ortfc,4f  ,|a- 
nicr,  e|^cedc(àc.dejoa«^oa|i^  || 


I^OMiftaniWolMe.cq^lMl^      c  if^ 
ERRONEE,  «n,iik<3riîr.Uf  PU*  *-■- 


ERRO  ;Vf  M  .^fum,  Iré.  •.  çif. 
Erref ,  itcf  va^aboni.  o«  caniï^o- 
cane  route  ,<;fruiji^>  rodafi^,4c4jl^ 
cnMrîr.deiAt^  4c  d^aocre  é  r0«*^t, 
fan^toate  aflikée ,  marcbei  à^araii^ 
tutç;  I  S'abuia^f'éear^tff  w»^ 
picndtà ,  (e  trai|ip$r.,  ètrt  dans  l'es 
cci»«  Mceune  £uué ,  nac  btjrvl^  àr- 
un  m  «sr».  Çi^,  $*4çarter  de  WKCVtt^* 
*-^«»r4  nr.  CÂr.  tétàviÀ.  Ttr,  sSmtx 
tout  1  faj^ ,  (ê  m^proodre  kpu^dSient. 

Oir  ce  qac  qœlqo'iin  adijv»*aNI« 
aux,  paroles  de  qoe^n'iui  é  nîentfl^ 
drepasce  que  quelqu'un  yeut.^e, 
ne  oomprendrc  pas  ce  qu'il  dit,-*-ii| 
4(/<pUN<  r$m.  Ç$l.zCig,  m  n  jf%«M. 
«•f.  iiuê  dli'fuê.  ck>,Sc  inëprendre 
en  Quelque,  chofe  ;  s'égarer  m  «ne 
maaeic ,  (bus  la  coo^ite  de  Quel- 
qu'un. BnêmrMnvmt'Mt^  pMft 
-crompe,aa.MW^.  ^k^j-^^-MmiM't  r&f 
B;RJLj(^ÉUSi  a,  um.  C#|», CoifcT 
renr  .•  yagabon<ij.  ^  pe^l^^p'aUer 

'&  ■  veqir^  , .  '  i     f  J;  ;  ;  i  >  )  ••  »  ^f  H'  ■  '  'v  ;  il  ■ 

ERjRQR.^  ôrii,  ul  ti^r^é^tvm, 

bevûë ,  giéprifi»  Ëuitev^^^igQpraoafi 
|î^j^.  FauiccoqtreJes  regWdcla 


Natft 


.  -jr. 


EROpruS ,  U.  10.  ^a^:^)09g|ie; 
I  Pctolç  d'eau.  |  Héron,  U  4  ^.v. 


_    ,„ regM!i„.,_. 

Grammaire ,  impropriété ,  bàrbàriit 

roc ,  Mfci(wfi  (  riiy.  Rufe  ^  foudbc , 

Soed^  >  ^Mnperic.  Ertfér  Lfhrnuéré 

.   ,...   ^.  4«.  tours  icd^touradalaby. 

Cs/1   Roh^ô  ;  broatet ,  rnangst.en      EU  O  B  M  O .  rt ,  bûi ,  "îr^,  Ctm, 

bUtidd ,  la^gdOI^'  ^^  «4  •vjâ;t]^^<>°gi' vw^enit  rouge ,  foif  d<;  hon- 

.  EROCSATÛR.IUf  )  a^^]^^  !|^,&r  paf  pudeur  yUw  bqm«tix , 


Diftribqer;d 


n^w 


iw*as«»y(fjJfc^Ç»r,  D4paplftiH^Yaf-î    j^^imM.SrJj^ 
meièr«uné^«|^|^  i^  l(k«r,J|m^  «ftWit(|lrl|^  lW|  Ciff>RiptCT^&rc 


4&ir^vj|{^ 


i^yani 


\99-' 


'^M 


rÊm 


nci 


m 


4$Hh 


î^ 


t.ï 


;"i*i 


»'*?ï 


ï^67irfi>tftH 


(  .,, 


,.  if  avamnent.,,  4^y$c 


I 


El 


immf^ 


'Ai^»yi-jw« 


•<#«4m 


tteri 


ivanf;; 


*m 


.  ifS** 


^<î^l 


r^-^-j^iftf^iif 


ik4iURr^.d 


»bi«n ,  ■ 


..daittierr4i(i 

«qpi%lfait  «ne  dépqiiâ  4i 
galant  Komne. 

^ROGATK),  «ililrf.  i»/k  Lî 
nanieFe  «M.4;iM9too  4'àvu  les  tu^a , 
de-di^ideif-,'^ ,,...*'  -,  r  v.:'....,-^t'v;--^ 

EROGATyS,  a.  fàOLfétê.  i* 

EROGO^.  âs,.ivi,  itum,  arj*  4i«r. 
Cmt.  piriier^tâterlçyrides  »lcs£ùre  . 
paiTer.  „„, 

BRUGP .  if ,  gi,  (bn%  èl- 4eiM. 

K«_E|HÔ<^i,,  •,> '•:':■     -■■^;.-   «i^wi 'Vf'  ,    , 

fiRUI)i|PÔ  lif,  riipif  Kûpcuiji,  <ré. 
(?«h  ^nir.avcç  intpçtttomé  ,  iàillir 


avec  violence^  s'élaiicer,  iêjeittcrde- 
bota  fvcçc^^t.  I  Csfi  faire  une  fi>r- 
tie ,  £ure  iUNB:innptioii.  |  O^Puoî- 
tre^^kUtter .  (êmre  voir ,  (êpfadui- 
re,!^  iai>i|«|rc|;^remaniicft^  il 
coup.  ï,  4i^|90|ix ,  i^  uroiioeKv 

ERUliCQ.  |l,  âyi,  âtnni,  âré.  4rr. 
CpL  Azra^^  ,  4ter  lies  ouuivaircs 
herbes ,  ies  tçoccs. 

£^ÛO^^,^riDi,  râtWrlt«.  bvM^ 
D^terr*^»  tirc^^  devons -t^nre ,  ih 
rer dehors:, atcacher.JI  Ruj(prr,ren> 
ver(ér  .  abattre ,  dàmw.  £i4tff«  ««• 
him  ^«rr/fcCHad.  Tuer  l'qr^  la  terra, 

une  viïlcv    )/    .  ^  ' 

ERuPTÏO  ,  ônU//  J^/at, Sortie , 
ÇùUie ,  Irruption  avec  impetaoliiié  y 
effort  pour  (ortir.  |  de.  Irruption. 
ERUPI ,  ^/rff^r  Wîferumpo. 
EROPtyS,  a,  um.  5f»^  JÇ#r. 

ERÛTy  S>.  atauCicfMf^EVJOt. 
EKVUM . i, •».  -P6»,  Eri^;^^ 

ERYCr^  es./  Ville  de  iSciïc. 
.     E  R  Y  C  i  M  A  ;  «,  /.  SttXnotB  de 

Venus»     ^'«--  y,    , 

ERYCîNÙS  ,  a ,  um.  C^  eft  du 
Mont  Eryx.   .,-7  -         v    <  ^j   •  ^ 

ÊRYlcfr^RlS .  rnth.^^.4|(aii- 
chis  des  Laçedenionicns.        j.  ^  ,;^ 

ER  yeus  ;  i.  m.  f'.  Em J/  vn 

ÉB^y  JlPÉJLAi,  itii?.!*^.  % 
.ielé^jM^MÛr/ 

EKVsTHEAyac./.  Ville  ^çn^R 

iR  YTHIU ,  «./.  Nom  çûtamun 
#^ufieqra  Vukt. 

li»Jfcie^|Ûjç.dc  Candie./^        • 

EXTf g]^4l?«  >  a^  i|*-,:;rji|;. 

wfMm  i^Mrr.  ie^olfe  Arafcu^y  1^ 

'^*^-iiaenc*:yttlc^Siçifc.  .,,„,,pj 
V%9^1tand^]|^f^ 

iBAK&ECUM 


ifyi 


f'«.n:f;:i 


ifj^..4 


w^ 


i 


Ajwi< 


i  manéer  .  ^*oo  njange,  ^^pciu 

rervii;4e  OQtirtitaie.  MfitUnumtnc. 

'Jet.  Proviipns,  de  bsuche .  vivrez  « 

tSOJWCVH  r  i.  »  éfitlMt 

ÈiïTA:^,  ônii./|^^  L'^Ûifto 
demanfierfimvent*,  .  h 

^ESÏtAXpR,  $ria.  as.  rirawr!  (^i 
lBan|c  foQvoBtw 

>  •  tSlTO ,  i%  ;  âVi ,  itum .  ir«.  a<r. 
,Ctr.  Mangar  louvent. 

E50X  ,ocis.ai.  Flfm.  Grand  Jloi£. 
fou  qui  fe  trouve  ^ns  le  Rhin. 
,    ESQUILI4, ârum;/3iii?.r«« 
Exquilix.    »   .  *  • , 

t^QjpllijiÀ  PORTA.  La  por.. 
te  EfduUinc^de  '5.  Laurent  «  A^iim. 
£/f  mZmmm  iH m^.  te  Mont  ETq^in 

*  Jhmt,      ".  "  hfiii. 
ESSiEI.  ônitn.  Ni.  E(n$cns  ,yMU- 

wi  /<n^  Us  Juifs,  . 

ESSE ,  hifi».  Mtvêfh  Sam ,  é>  d» 
vetét  Edo.  ^ftfc . jTubfiftcr.  |  Manger. 

ïSSËlDA,  «,/  5«i.  Un  chariot  de. 
guerre ,  itwr  fififvtim  k*  G*iikis. ' 
Caiflôn.  ' 

ESSËPA^^,  IL  m*  C»f.  Celui 
qui  conduisit  ce  chariot;  , 

ESSEDO^ESv  aum.  m.  Peuples 
d' A  fie  prés  jeIcs  Palus  ou  Marais  Méo^ 
tidcs,     ,  ^^.,  ,.^ 

ESsÉDuM;i.  ifc  cîf.  K  Éflcda. 
■  ESSEN-ÏÏA.  «./.OV.  EOciicç, 
nature  des  choses. 

ESTQ.  y.  Sunn.  K  Afto. 

ESTO.  TfTf.  Soit,  â  la  bonne- heure, 
je  veux  que,  prenez  qae,je  le  fupp»^. 

•  ESTOi^,ôris.  a».  PUut.  Grfmi 
mangeur J  Chevîl)e  ouvrière.  , 

B&TK^Xf.Jis^F(<m  Grande 

mangjuft/ v^j      "^    ,  ,  ;, , 

ESÙRIAL/S.  »./iif,  auis.iPW. 
De  jçûnc,,  d'jOxftineoce.  Mfitriéii^fi' 
rra.  P£«^.  Içwrs  de  jeilne. 

PÇÙRÏES,  ii,  /  Ca/.  C/«v  <i^  jçfii* 
rigo,  ïnia.  j|J  l^«rr.  F>iai ,  appetii  yio- 
Icnt^^ai^c  énvÎR  de  mangcf,  ' 

ritor.- ■  » ,  ■'  r-,      »  ^  .         ; ..  A.  ,.  '   . 

E^R[to;isjî;i/K.;îtmn;ît«,  i>n 

v<?^f.ffMf  .avoir  gland  appetii  w 

4#?fi/?#*."^"  '  étreaffamé. 
Mfim  «6$  fimui  t  PUàt.  Od  niajç\ge- 
rdn^nons;    .  ,    ...  ,    ..J.  .^'.: 

Eluriés.  i*     >       '      ^         ,^  ^. 

B^O^I^.  5r«.k^>^|i;'Alp. 
nroé ,  qui  à  rod/oiirs  (âun  >  Jl^ot  dp 


fj^ 


3î*i2 


^■ 


m 


m 


W.  Lvif<^:.fti^ 

n'âttccrnc  Ics^nà'otUilf'; 


liiç 


V  . 


V 


>■.'- 


"fll"'-» 


<>ï^r 


-ipf^i^^j 


■■',''•.'•"."■  A,; 


^ 


/ 


*     I» 


~\ 


^- 


y 


/ 


IH  ETH        , 

»  *  ETHôIôcr  A.  «./  i^.  Car 

nlAdre ,  tcfnréfencation  ,  portrait. 
'«fTHOLÔOÙS.i.w.  Cie,  Qai 
£iit  le  po^trjiic ,  qui  représente  le  ça- 
raétete ,  <^xi  peint  les  maqicres ,  ^i 
copie  les  moruts  8c  \^s  piffîons. 

*  ETHôrOEÏA.a;.jC52«l»ir.  Rc- 
pr^âmtacion  des  moeurs. 
^  *  ETHOPOEUS,  i.  <i».«^.Qui  rc- 
pr^fentc  les  moeurs  ,  qt|i  imite  les 
pafHons ,  Comédien. 

E  i;  ï  A  M.  eonjinfl.  tie.  Olii.  || 
Audi ,  même.  |  Encore ,  jufqii'ici , 
jufqucs-ll  Ettam  atqut  etiattt.'  Cu. 
Fort ,  flxtrémement ,  beàacoap.  l  Inf- 
tanuncnt.  Etiammm.Ttr.ttHmfUttic. 
Cic.  Jufqu'i  prcfcnt ,  ï  préfcm  mê- 
me ,  &  même  cncpre  maintenant. 
Etiam  titm.  Cic.  Jùf<jues'  alors ,  jttf- 
qucs-là. 

-    ETRICULUM ,  i.  n.  Ville  de  U 
Calabre.nT' 

ETR'USCPS.a,  utn.  Tofcan. 

ETROSÏA,  «./.La  Tofcane  ,  tn 
itdlie.  ,  ' 

^  ETSI.  conjonH.  Cit.  Bien  que  ,  en- 
core que ,  quoique. 

EtYMOLÔGÏA  .  «./  Ck.  Eli- 
xnologic ,  origine  d'un  mçt. 

ETYMÔLÔGIÇUS,  a.um.G^fl. 
Etimologique. 

ETYMON,  i.  ».  Qujnt.  Etiitiolo- 
gie.  Etjnu  /um*firt4.  yihr.  L'éti- 
niologie  en  eft  évidente. 

ET 


EVANfiiCiO  .  i$.  mj^iè^y^i  éfijur^mt ,  mî  fV^M>  u  i#» ,  A 
pirpah>tcre;»  f'éirâiièttr».l^dii8pet  /  •  L^4M4«wr  ll^4»i  fi/  ^.^  Um4, 
Çt  paiTér ,  ft  perdre;  veqir  2  lico.  c'é*]  B*  ffj  ttm^  mti  \  Jftûniier  le  Ét^ 
venter.  iMfcirè  $x  thiUfiit'Miàêm  «vtc  U  pel^s  ;  »  ^  .^ ,  u  * 
MtiaM,ritg.  S'en  tliét  en  fotnéc  dé  fiVBNTOM,  i.« Cir.  Qd  eft  tr- 
kicvantlesyettx.  .   ,        ^    trvé;  1  ^Wr.  K*.  Bvditiw.  '^ 

ErÀ^GËLI^,«hilBi:èîeir.Sa.^    EV£HTUS«  A».  ii«.  E^eoemenf, 
crifioe  eti  aéUon  de  gracerpottr  d*ketH  ^  ifluë ,  réUflite ,  fuocë» .  fin. 
rcu(ès  nouvelles.  |  Prefenc ^%m  £ù-  j    fi V^RBËRATUS ,  A ,  Mk  ^uim. 
Toit  a  ceux  qui  apj^odolei:^  at)eboi>-   (Hitf.  jjUrr.  if 


EU,  pitrUea.    * 
EVACÙATÏp  .  ônis.  /  fl/i». 
Evacuation  ,  l'aAion  de  vuider. 

EVACOO,  as,  ivi,  ïtiim,  Iri.acc 
plut.  Evacuer ,  vuider  ,  dcfcmplir , 
ncttoïer ,  purger. 

EVADO  ,  1$ ,  fi .  fura ,  *r;.  ».  Cu. 
S'évadcr.Véchappcr,  (êfattvcf,  Ct 
dérober ,  s'enftiïr ,  fc  retirer  ,  fottir. 
j}  Venir  >  fc  terminer ,  flnîï  ,  abou- 
tir. |[  Parvenir ,  réiiftîr.  Q  Devenir. 
Il  Eviter^  fc  débarraflcr ,  fc  dégager. 
Mvajit  E^iatrtM.'<:u.  Il  çft  devenu 
Epicurien.^ — hucfèrm^.  r«r.  pu  vint 
i  parler  de  cela ,  là  convcrfation  f^ 
iioUa  M  deifus.  ledifcoOrs'tc^bafut 
ce  chapitre. 

EVAGATÏO  ,  ônis.  /.  Ck.  Sen. 
fivftion  d'aller  ci  &  U  ,  d'errer  de 
coté  &  d'autre. 

EV AGATUS  ,  a ,  um..  Lh.  fart. 
«TEvagor. 

EVAGmATtJ$;a,ûtti.]fàr^.JJljfiii. 
/ï>  éguainé ,,  ti  ré  du  fourean.     '  '  ^ 

ÊVAGINO  ,  as ,"  5vi ,  atum ,  âré. 
ace.  Jtifi.  Déguainer,  tiret  du  fou- 
reau. 

EVAGOR,  âris,Stus  fum 
Cic.  Aller  çà  8clà(,  être  va 

courir  de  côté  ic  d'aiit^ ,  (c . 

s'écarter,  $'égarci?,pj*âdrc.ï?écirt , 
s'éfebdre,  fe  rép^é. .  j^^air  ; 
fe  cbettrC^IttS^  àU  Ifu:gë:')'^j|tf.  Sor- 
tir de  (bn  Ûiiti,  <^ttei  Q^tièrè . 
s'éloij^er  de  foti  tibjet,  di^  jfôn  but 
prinapal ,  faire  des  digreiCoos.    ! 

E VALËO, es,  lui,  ëré.jpiér.  Ovid. 
Pouvoir ,  avoir  la  force, ,  être  en  puîTj 
fance  i'eii  pouvoir.  J  Atécr.  P^.  Valeç. 

EVALESCb ,  it,  lui,  Ifii.&Mkét. 
Se  fortifier ,  ptendlrc  dçi  fi^li^pteren. 
forcer ,  devenir  plus  fort  ^reprendre 
fa  vigueur  ,  fe  rétablir.  |  Cv.  Crof- 
ttt  ,  aU^entér.  ÉvaUfcerg  hmêift- 
dtsj,  0«c  Croître  de  dett^p(^^>--44 

BVA1ÊF4CÏO .  is  /É^îçÇkéium, 
jr^iérr.  ^Tarr.  Jczxit  iiio^ct ,  faire 
jetteif  ^tliors. 


ne  nouvelle. 

BVÀNd'ËLTaTA  .c  fié.  Etdtf. 
EvangeliAe. 

ÉVANGELÏDM,  n.  mm.  BAI 
Bonne  nouvelle ,  l'Evarigile,  Hiftqi- 
re  de  fti  't^aiffahcci  Vie ,  Mort ,  Re- 
furréé^ion  ft  A  fcen6on  de  N6tte  Sei' 
gneur  Jiffus-Chrift.  / 

EVANGËLrzO  ,Ss,  ivi.imm, 
ârjf.  Bvangelifèr,  apporter  une  bon- 
ne nouvelle.  " 

E  V  AN  G  Ê  LUS.i  «.  Qai  apporte 
la  nouvelle  de  quenait  bonheur. 

EVANÏDUS,  a,  skii.  CêU  Qd  8*é- 
vanoiiit,  oui  paflè  bien^tor,^  fain.  oui 
n'eft  pas  de  durée , jpafl&gFr ,  periua- 
ble ,  qui  fe  diflîpe.  \  Abattu ,  affoibli, 
languiflànt ,  qui  a  perdu  <a  force . 
qui  n'aplos  de  vigdcur ,  àétri. 

BVANNO  ,  a» ,  âvi ,  ^lùm ,  îrll 
éct.  Varr.  Vanner.,  nettoïer  en  van- 
nant êu  avec  le  vin»  fM^tus-iou  vm- 
Untqutet  vtr^f  fiiidi  U  tnifitm 
con^géHfim  Evanno,  is,  ité,  . 

EVANS ,  tis.  m.  KAj.  Surnom  de 
Bacchut. 

E  VAPORATÏO,  6nii./i«i.  Eva- 
poratibn  ,  exbalaifon ,  vapeur. 

E VAPORO ,  U,  ivi .  itum ,  âjré. 
aee.  Ctlf  Evaporer ,  exhaler. 

EVASTATÏO,  ônis./  Plm.y. 
Vaftatio.  • 

EVASTO,  is,  âvi,  î<um,  ârf.  Xw. 
y.  Vafto. 

EVAX.  inttrj.  Plant.  Cri  de  j'oïc, 
ah  !  bon. 

EUBOEA ,  c.  /  Eubée ,  J/U  d*U 
MtdittrrMÊft ,  Mfrtfint  ntmmh  Ne- 
grepont.  w 

EUBpEUS.  Sut.  &  EubôicM,  a, 
uni.  Ovid.  D'Eubéc ,  de  Neerçponi. 
Sninca  SiijlU.  Stai.  La  SuyUe  de 
Cumes.'  '■' 

EVCHÂKIS  ,m.  f.  lë ,  n.i$,  V. 
Grati«fos.  ' 

EUDO,  onis.  m.  Rîvfcfe  de  Carié. 
g  Eudes ,  Odon ,  Odet  t^umi^làmh 
tfiê. 

EUDORA, «./Une des  (épcAr» 
tamidcs.  Q  UneNViiipbedç  taiaer, 
^ÉdfThtk&dtVOeiÀn. 

E  U  D  O  SE  S  ,  âmii.  ik.  Peuples 
d'Attëmlagne.  *      J 

EVEC.TUS  ;  ûs.  m.  PU^fJÇnm 

port,  voiture, Chirria^^cfijjltirbf,. 

EYECTUS,  a,  wn.  C«é.*«^.# 

EVÊHÔ ,  is ,  vëxi ,  Vïôiié,  êré, 

JPlm.  Ponerdcb^.inctié*, (enlever, 

cooduirc^par  eau  eu  p^ ..(être,  tranf- 

.  porter ,  toiturer ,  ch;^ér.-  J   Liv* 

■  EjcVfcti--^     •  .  ■  •'''>*'^  \--  \ 

E VÉLLO ,  i$,  velli,  «m  vulfi ,  ruk 
fum,  M.  Cio  Arracher, tirer dehoni 
enlever  de  force ,  déracintf.'  ,  Vl*  ! 
EVCNÏO ,  is ,  vfni,  vêaàiÈm 
Cic.  Arrivée  \  avemt.  |  54/firfidlie<«t. 
«vMtp  ijT  fuàmài.  ciob^UmVer.  â 
tônhai^X^  |>wa^/a>fiWfili*^  ''PUmi. 
Contrë'^n  vxasct.-^«MMSJtUtft. 
Echeoir  à  quelqu^niL'  'i^^m^.  tk. 

Réaifîr  ^i^hm.  ^.'AVotr  un 
hcàréu  fuccér,  fbedmr^lk^nealtl^r 
rabnt.  ^ASr.  tmpléil!^  C'dr|âk» 


EVERB^RO  ,ifr»ri,  itudti.  ir«. 

î^jki;  K.  Veiberdk-r»  <         .'      ' 

t  iVfRGANËUS  .'•.<».  y?r^. 
Qài  èft  bien  joint.  |  Qui  déborde.  | 
Qui  avance  un  peo. 
^  V  E  R  G  fe  T  JLS ,  *.  m,)^pta 
d'hdifiiMét  bituCiifiDit.      f 

lYBRoo,  i»,  tté.  tMi.r.%mm, 

*E  VÉRl( Jt ,  imtn.  f.  Pif.  Purga- 
tiotot  d'âne  thaifon ,  â'od  l'on  devoir 
enlevétan  mott  { tê  fâfifâépit  i* 
etttém  m^eriit^for  (UM  |M  dvritée- 
t»ft/l4  Jhûtejfit».    '  ' 

t  BVfeiyiïATOR.arffc«i.F#/f 
Celui  qui  avbtt  accepté  ttne  ûkt/cC- 
fîon  ,  8t  s'étoit  chargé"  di^  faire  ainfi 
les  purgationsdelamaifoàod  le  dé- 
font étoit  mort,  8c  de  hiti  fiiite  dans 
l'ordrefes  foncraillei. 

EVERRÏGÙ^.UM  ,  i.ii,  Cfc  Une 
fore ,  1^  «ifilet  de  pêcheur  êtt  ce  qui 
fttt  i  Hftfbïèr.  I  Barrière ,  empèse 
mei»  ,  dbftacle.  hnmeitym  omnium 
maêitismm.  Cic.  Le  rekoe^  ^(olSt» 
■fortei  de  mtflignitbt^^^"-"''"'"-''-  ■■••  '■  '' 

EVBRRO  ,  il ,  ri .  fiàn* .  «rèl  ace. 

Véiff.  Bahïér  .tietûr.  Ééitrmfir- 

mmêi.  St».  Eplucher  ;  exaiùiner  un 

difcûurs.  Il  Lerepa(rcr^Içpolir,le 

'revoir*  -  • .  -•■'"!"•''   '-  ■■ 

EVERSIO,  5nif./,cfeVReiwèi^ 

ftmeof ,  deftruaioov  ttSlii;  boùlt- 
ver(eniem.  ■  ■■v'-'%-.'>*%ï-^->;.'î* 

BVE«.SOR,  5ris.».mjpeftru^ 
fteur ,  '  èjii  ffcnverfc ,  qui  mifne ,  qiïi^ 
boute^crfe ,  qtô  mw  «*e»  dcfibs  dcf- 

.  EytRTé?,iÉ,tt,fem.éS.C&. 
Re^vtc^ftl^boiiléi^erftr;  iuîner ,  abat- 
iie ,  démcfKr .  détruire ,  abolir.- |Net. 
BMef.  tHmétmv^-Yft^^^ton. 
Uer  fool  voOe»ittt>^i^,i£.4^ 
cnîfirUmkaliitami  éi^-  m^t  çû 


■•    "«•';••'*>. -î^v^l   ■■,•.■:■  -l'r^  ','   <• 

.  e:vî 

tVj5tNTÏA,^/.ç;r.  H^idça- 
ce,-clarré.      '.  ;  ,     ^■T'    "  ■""     ■'' 

dei*éveifl«f.     .    *^*^ 

-  EyiGlLAtU$,i.iÔ<5îî^>ru 

T^y  Kïijp .  ai.  iFi.  itÀ  lie*. 

iVciUer,  -KviWfcrt^i^^ic^"  Etu- 
dier avec  <ft>liat&û',  fatiïrtlâche. 
£^/i<rf  orfr/fcr.  >ii(f  6««1  l»jûfcr  la 
nulfifeitc^desverti'       * 


V'f.f.\-'., .'- 


EVILESCO.i,.lûi,;xir.j;^.5V 

vint  #ir  l'abaiffer ,  (i  retidre  œépri- 
faWc.  "^ 

EVrKÇÏO ,  is ,  nii ,  néhimi iré. 
été.  €Md.  Lier ,  fctrer.  ^f^buin  inR- 
gni  Rf^  Téc.  Mettre  la*courOnne 
wr  la  tête ,  eoutonner  Roi ,  mettre 
autour  de  la  tête  le  banâcàu  Roïal . 
IçDîad^e.  ' 

Otc,  yaintrc ,  fttrrtôiliei ,  venir  l 
bout ,  fléchir ,  toucher ,  gagiicr ,  fob- 
iHgwr,"  convaincre.  \vL.  Empor- 
ter, évincer,  ■ 

EVINÇTUS.a/um.  Oui  fart. 
i^E  vindor.  Evin&HicrntU  vittd.  Ov. 
Qtti  t  les  clicycuilietfl»  àoUcz  avec 
un  rdban.  "   .  '    '' 

EVÏRATÏO,  ônis./:  f^Xt  re- 
tran^ement  de  la  virilité.  jEvirati^ 
piUém.Plif.  Lu  dépiÛtîon  du  vi- 
(age.       '"'■■"  -•  ■■      ■     -^ 

.  S\drRATUs;a,B'i!i.  Tlm. partir 
(tfê  WEvItQr.       '        ,  i 

E  V  ÏRESCO,  is,  M.  JW.  jtever- 
dir ,  devenir  verd.o 

E VÏRO ,  *s ,  ivi,  itiim^  ^i  41,, 
Kisrr.  Châtrer, ittidrc  eunuque.  IK. 
«miner,  rendre  efféminé.  ^' 

"«fEçfiRd.îÉ^:^^ig^ 

4flF^ijTr^.  Eventrer ,  âitaiOiâ  1^  en- 
tlifflés  ,inïidcr ,  tirer  le*  bbÎMux^ 

il!tabfe ,  dont  an  èM  Riiaà, 

tVlTATÎO.  ôSÈ/ïS  Foi 
^^  »  mi^  d'éviia  ..jniiiiiàe  de  fe 

tVTTAtÙS,  a.  tipt»;  mr^j^^^ 

^^^^m^M^^ 

tiercttkntquclqu'utt;1edlpÉtolerde  c^yetVfè&«htt. -^!™!^ 

tous  fts.bieès.1-*  pmifilm:  tv^  .i;|ia*iïîn,^*.5^^^^ 

EVESTÏGATUS,^- um.  Sii>;<V4l^^fe«>  ïts'feirtl: 


.T<. 


InvelHtatus. 

^vëtt<iW\iumB!^  le'  iiâiiçgiaeç. 

cofiraçfeT^^t».  Yo«i  jd:aiaéf  *  ifié^ 
cela  ^àïôttraicU fout; ^■^'^:      .'  •  Ç 
EUGÊNI*  iivjé.  ièirf;  Sorfc^ac'f^ 


trèfle  db'Vœbttl.***'      -,. - 

ÈVïéRATÏO .  ébà»3ft^&ài 
tioàVl'stâidn  delCM^,adrIarï&îr.  ' 
EViBRO,  is,  âvi.  âtjÉi;«^i^K  001 
Emouvoi|r  ^  «die^V^i^aiiK^»  ItM 
nMér  T'i^".  '^  nmflim&^ 
Amm.  Eaire  devenir  feà.,  Àwf  W^t, 


«p«s.ïdis.>r^uiic1à 


C 


EVÂLtO 
ner ,  ncttoïer  en  vannant/ , 

E  V  A  N  ^  flM£,t>vMl[.  furnooi  de 
fiacchus  >  crifles  Bii^i^ii^es. 

E  vÀKDfUus;  a;  uni;  ntg.  d*e- 

vandrc;  ». 


haiàid  ;  e'èft  utt  ha»à»l^.ye(r  utiè  fil»: 
rcnrôntre^ëfclâ  s*eft>iÇ,^càbt*ie  beli.      «VlC^lfif^  ^.  i 
tteffenors.  ,  .         .    .    cda4\rft trouvé' ai^â;'*^?^-^-^    w^  lïïâM:''"^?^^*'> 

EVALLO,  âsVâ^aftèm,  îr&ia^     EVENTXLATOR,8ri$.  i* Tiàrf    EYP>fVi)^M' 


^Stî^»**^ 


li»Et 


r --,— ' — > — ' — ^^'7^---. — ■    ■— J    —  • — '  -  •• — - — "» — '-'■".  i — '>i    ••  iif.r'»'"")r»  — — —- -r*7»i~T~' ""'  wj^Ç  vcUx>  Ks  Ëitte  crourli  ^  Ctcx  ,w    > 
r;  Jétter  dehèrs ,  cha(ï2;r.,  Tneur'  celui  qui  gumè^  K  CdoT  «4  sitatik;€«i^€yident  .dairV  Aanifefte.      ByOËL''  M£  «^  EvolîtbVrW|»- 

4LLp^if,«r^.4*r. ,«k Van-  |çttc;U;m^^  :Oi]i«9f^^^S*^  «u..*^..uo=.  .  !L        Y^^O"    '«^    !^r- 


EVENTiLATOS,>,îim,^M#  liiSri>B^,A«< 

EvBî<mto,is iSvi i jwiiii W  ^  tVttJÎNtMl! é'#ft:  JM<ft^  BtiJ^i* 

î»ftk  Vittaer'.ietter4lafedii?J»éf  demi&f '«*««. 'ôettétncnt;      «yOl^s; l^i, it^jjï 
/#*î#i/*m»«i'<ir«vw«wpilfri»i^'tmanifeltëiHbàr^'*^^  '.''''^'  vJKiiT.i'envôler.  Imrenftûr^^^^^ 


N  ■>' 


\ 


-"X 


fy".  "■^■d'^i 


"éL 


'  ■    :  i^l  w ' t. >  - >^'' •>,   ^- 


^• 


i^.  y^,  ai^«. 

r$.  '      •      • 

*  ft  rttuirein^pri- 

rrer.  £vb$cin  iufi^ 
rcttrt  Ia*courônne 
>aiiet  Roi ,  mettre 
le  Unàcàii  Roïal , 

ntiùûié ,  venir  I 
Aer,  gagner,  fok- 
«•  I  vif.  Em^c- 

«ian.  dv»(i  ^4rf. 

''*/(ri$Ut.vin4,Ov, 

liet  M  àoUez  avec 

'  / 

M./>&i^tere- 
virilité.  4?t/fr4ii« 
Utîpn  «(u  yi- 


Biffe  "^ 


Ciiri;inii»;îri. 

,  azracL^r  les  cn- 
cfleèbo'MqxV 

pcat/eoàr^. 


,^ 


(Cl 


i:v.'di 


<*■■ 


^5^ 


■i^;:.-: 


parottre  •iifilMppw,  ^U»ém\§ 
ffuvvr.  I^j^  Sortit ,  adboarir'cvec 
pt^f&Utiaii.  I  ^^.  i»/<iMr.  R^v<NI 
corait'â^cU-auio.  •..vulf"."  ■ 
EVOiVO  .te ,  vaUi>rM8nMit 

tilterv'd^fsloffcv,  détoiilef.  tvCif. 
t>^«90ytiri  ej^iqoet,  dAvpKÎUér. 
Bv4v*i9êmtfif»^iUêiijtu  rtLCiç^  Voir 
J  A&i  d'aiy  afiaire  m  à  ^ooi  fUe  abour 
tii»> — :MhimrCie.  ^ç^Umtvnli' 

rccireiMft  tic«r  dej[a  ftêffe.-^âr* 
^enfitmjfiii  êHie^iniè.  PUm,  Tiret  4t 
l'argent  dé oii^îfae  part.    - 

.  I: VÔI^ÏIO,  Bnis./.  rir/Leô^ 
rc ,  l*aaioQiitifttiU«er  ,ij^.  \  Ëyo* 
lutioii  ^  concre-iMatcn^.  .  / 

Ey  aitïTOR ,  ôris.  m,  tâif^ 
\v}  4|Wroak,'qm  déplie  i^Oi  lètttl- 
lece.  ,•   "  'u  ,  •  .■u>  ^,  i  '  ',  "''•'<■'■'•■_;,  .  ■ 

ij'Bvolvor.  ilh>i^iiAKi  iMir.  JM.  Dé4 
potttlld-dtfatmtvM»^(^.  C^.^aré 
d'u(bn.(a(r(é,bliué. 

EVOMQ  »  ii  r ni&! ,  nletuii  ;ér>.^ 
Cie,  Voqgir»  rejetterce^*gn4fiuin!r 

.^chargerdaot  l^wiet^miinm.  tw,  t/i- 
THs  é^^nhititti»  fiu.  Ci«.  PéchiUtgltvr  & 
coletç^  répandre  Ca  bile;  ?  ^:x 

Sy  PATORlAv  »:/5  l«)»t  ili^ 
moine ,,piUi^-''  :.'.•  ■    •    "-v  ■.■', 

«  EUPHONIA.;»./.  MiTé  9te 
agréable .  JbeHeâiJbaanCe  ^  beUiftp- 
nonciaiiov^  ::■  -'  -v ■  v        -  /  .  -iV'^;. 

EUPHRATÉ  ,es .  é»  Eq^fW»!. 
ir.  OT.  .l.^uphrate ,  fitm>»  A^ASk.    ,; 

EUPHRO^YN  A.  «,  é*  Enpbc^ 
fyne ,  es.  /  Une  dei  crois  Qtaàsi  1 
Gaieté. belle  fantèmit.   . 
^  EUPHROTYNUM.  i,  mt,  PM 

BUl^PÏOES  ,  ii  i»:  tW^ç, 
Po'i^ê  rfM^spwjtKT.  ÇtÊtifiém  «|I«I»W 
nM«  C4.  Le  Aooiblte  dé  ^narantf  «•  ^k 
de  de^  del'iii^^atiQq  d*EurwMM^si.  ^i 

EURlPUi^ini.  3risd^JM^«Q'. 

tre  l'Aiilide.«(  rifl£  de  llii^^t. 

,  n  C/r^  Un  canats  un  joiTé  ètm,  ^\ 

SMtt.  Le  grand  re][crvoir  à'cam^i^ 

R  O  A  Q^q  IliO  vdatt^^  ÉfOè: 
[AtlSTfi|k;flrLm«iA#^ 

Eft.  7ù 


E|IROP4VS.iflMoiîM}WrilMKL 


£UROTI  AS,  X.  a».  Sotte  diî 


Nyftpbetd(kai«tv|NfoiB  «iPir/SaÉsk^l^lîInoeJ 


*'%* 


gttlartté.jttficfiy|MpéhioaB||^ 

.Ap]^^iÉÎrtrtfpa|ift\ienfe;  <i|iÉlilf  Itr  « 

?tr  Mé  »  bottiiBg»M>bdk^ÉHAÀ>n 

de  V  boen«;'ioftpt»v  ('  iM^^^ ..  ,:Uo^H«' 

^  noMMbftt^AÉ  odimfla  ùéitèM 
^«tocUigeéBi^éatte'âks  ICibsM 
proportionnées  ^  |ti^  dift«0Qr>;^ 

«itte^tfkÉineibàu  qii^lMWgât*** 


«UTfiR|i4.«l>;^^^.|(ili^:i)9|^  ^p^héiSMi^CjfailfelUi^a^ 


RtfilÉ«nÉiHMri^fllllltiMdbaJndiK 

UikMibttfrl'MlbKdtâivittatrJ    v 
,  «VlHain?QRvfi^#'AMm 

■  •■  ■'-  Z   if-i        '  ■    '^ 


EVOt<l0vit ,  IviV  îw» .  St*.  ^ 
4<r.  £jv.  DirttigiieE  <  pab)|iiiK^^aiettfe 
^tpartp>^lMalier&       :..,> 

tVOUI.^rrfWiri'ETelIflf»       ■ 

d'arrachei^.    ' 
£  VU  LSiOS^i^p.  «m^  ^Mi^  féttkifê 

EUX  INtm  m^  M  EKtians  ^on- 
rus.  o«id^Lft^pnt-£ttzin  rb-flid^ 


nm^c. 


'>'.>>; 


EX 


EX  ^fréfêf.qtti'^êunt^àtlCic. 
Elle  s'exprime  en  François  pr 
à  Èx  foêâfimmtid,  Ttr,  k  mon  âv is, 
àceque)ecrois,ào>onrens,âition     _  ^ 

eré.  £x  afim»*  i-iv.  A  JUicowett ,  dlfourrofiiânf^ 
fece  bavent.  jBx cmêumM^Cpl.  A  l'ai-  '''*'~  "" 
Ce ,  â  loi£r ,  commodément.  ExfiOtt^ 
niâdjUt*  ^(4M.  Elle  eft  Élite  dppin-r 
dre.  £t  aiviffh  oa  édvwfimt,  Ttf.h 
Poppofiic  ,  yf-lyiu  Ex  fdêjmm. 
Ctt.  Agir  for  ia  bonne  fi>i  yGàyt»  l^ 
hwac  foi.  ix  «fM  fmgnànC  PUk 
Combattre  1  cbevai.  $x  fiHti  gnitié, 
.P/MT.AUpactille.  Mx  AiMu  qiâYê' 
iv.  cU,  Demander  i  qaeli^uW ,  s'in- 
filner ,  s'enquêter  a  lut.  Ex  t^^uU 
tolléfui*  Céi/lXoûx  «ne  conférence, 
une  dietei cheval.  £x  ntimaékm. 
T9r.  PatletiWitr-ouvfn. 

d  caufe.  A  la  coQfiderarionVnd  l'oo* 
cafion ,  à  r^d.  EX  éUtpu  tUUrt. 
Çic  Avqitddclia^n  4  i'occafîoa  de 
^t\m*^si.Exmttrv4.tlé  né»  âffàrm, 
^^'Scàéxdiicti  la  vue  à  caufe  de 
L'éloigMiiigpt.  EXM  n  in  culpt  *fi. 
ttr.  A  Vé^cà  de  cela ,  iU  tort.,  c'eft 
filète.  .  ;  1      V.  • 

a^fié$.Sxeuffidatmfr^eBM$0jf,<:He, 
U  i^tii  ^ésiônConfulat.  Éx  if. 
mmtUio,  Sm.  A^tés  avoir  averti , 
coavoirdpinéaivis. 

an  ^aux.  Ex  Htfuilicafaetrt^CIi^ 
.TtavsiiUer  aublen  de  PEmc  ,  aii  pro^ 
fic4elaRepabli^e,  veiller  âiik  in^ 
tetéts  de  l'Etat.  ,         ■" 

9veté£^métbnfêfMé.PUxt,  Ayz^ 
1er  avec  du  miel.  Ex  amkU  ix^tffj, 
iMM^«.  Htm,  Ukidtfiguce  empteinte 
avea  un  ci^iiei^  l'empieinte  dim  ca-* 

JiffiBr  averiÉi|sitiéi  ûn»éqnivoaue. 
^xdHwufâet^fÈr.  Agit  avcttâ^ 
eionyenplX4é^lù^»  fmé  ^ 
ioiMatirMMjkdk^P^  Avdcâdli. 
lé:^  jMfémcnf. .  A  ,<iU'i  /  .y  i^  Jv:^.    > 
oootce.   Ex  m^imtÊckiiétriH 


fmm¥,iV^utm^|fmlùné^  X#«.Çontr«,tc«tta%i:anoev  contré 


•icÉatefo((e)d^agteiiNsf^ 


EUROTAS^:ie.«iif|ctivei|w|^  ,M«f^  d«;  fwi*  ttempé  dans  dy 


boiiiÙon«Mném{ 


datis.k  pot.  Éx 
^l^beurenz  dat^ 


i^Mi^i0Mi^tmCêf  Pirfct  de 
de£(alièt#a(iw«3(.  XxfMHt^ètâfi 


•^y- 


n'v.  i 


4<dji^.4f| 
P^isiè 


d'bffi ,  dés  Mk  looi;  JS^è^^  JCy 


fMt0tâififwif9*(0(*  Apoâtattttùrik' 
bàtàiâm  de  U  dignité  ^^^  Hi^^ 
la  droite.  Wî^ 

\  fu,  à^imêê0jFUx:f  fmtamt 

MxUmfiittgiéfimiCie.  Affnmki 

Cki  hiltcs.  Ex  mimêirt4ê*f$m0<.  t$e.ï 
édter  par  ctÈtu.  Ex  txttnmOê,  C^« 
PaK  îMSf vaBou  ExJitopufmn.'Ttr: 

Ifow.  Ji»  ht^hêni  Plût.  J|C  Hcti. 
tier|oluJa<lcu«tltrs.  Atsw  un^ 
P/m.  i^oux  cette  cautè,  ^oiiroda, 
p<Mt  eeCleiâilbn.  JKv  wktjtm  fèrt*. 
Ptim,  Po^r  la  plus  grande  pacllc,ponr 
bpl^«Ct.£«yM  fti^tjértê,  Ck^ 
ChacttA^pouc  foi  •«  poOr  U  part.  -Ex 

*^urfo|][ianf^       •  ;  ^        IT  . 

fidon ,  ùÀYint*  J&eiv^  «r  wws^s 
fv.  cir.  jilclon  le  .tcms  3c  lei^.  affaires; 
£«  têrifiumdim»  Ck.  ou  «mNw  Xiv, 
Selon  l'art,  foivant  les  icgleadc  i'a#t^ 
cegnlieremchi.  JE*  «vmi».  T^  Sdo» 
la  relifliée ,  (kivant  Pévenetaem^ 

Cnt^Mxttmfêtjt.CuiSutlichwx^i 
Exià^mmfrkUifii  jiBtim,  r<af.  Isia^ 

§iné .  invpnté  ,  formé  Ctf  l'hnmeni 
a  Prince.  ExfnfiJ^.raL  Msx.Sêta 
déguifér^  ouvertement.  Ctttàft^ofi' 
tmn  s'tx^immmtdihtrJiaiiX('àain'i 
metx  «oHè.Uv*  ^^iP'  >  toparafvanti 
devant.  Ex  éptkdtêéiJkÀift.  Uv.  Il 
a  (cfflUé  plus  jféant ,  on  a{  diû  ^u'ij 
éKHt  do  la  bienféauctf ,  ira  piiti  plui 
coovemble  ,  plus  honnête.  Ex  imé 
xmim  i/»cÊr.  PUxi^MQù  rnf  nom 
eft.  ExxfHtuê  iwgif  tuméefi.  Phntl 
Petfonne  ce  vous  accomqooMle  nÙ0ix^ 
n'èft  mieux  vôtre  fait.  Ex  Unpnvifii 
Cie.  A  rimproviftc  ,  au  dé^urvil  i 
en  furfaut ,  inopinément  >^  Ms  Vf 
attendre,  coijtte/rattc^ote ,  foudain , 
iàns;r  avoir  pbfé  ,  foivant'  là  dioi-^ 
turc. 

£XA/«./:  fiX'^rJiwr«d'^jsr(i«^ 

EXACfiRATUS  ,  a  ,  utn."xk>. 
fartietft  i'Exaceror.  '        '     ' 

EX AC ERB ATÏO  vônis./. Ai- 
greur ,  l'a^on  d'irriter.        .    '  > 

EXACERBATOR,  érii^  m*f. 
Tac.  Qui  aigris ,  oui  irrite., 

EX  ACERBATVS ,  a  ,  uùi.  »<i^. 
Aigri ,  irrité. 

EXACERBESCO  ,  je  »  bâi ,  èH. 
Afi4'  S'aigrir ,  t'irricety 

EXACERO  ^âs,  âvi ,  iram  ,it<. 
4rf.  Zit».  Vanner ,  jetter  à'k;r<iile , 
6tcr  la  balle  &  les  pailles. 

£XAC£RVAT,lO  ,  ônii* /.  JUtr. 
f'wr^Acervaii^s^vft-!   '   . ■■■-'■■  i  ■-■-> i 

EXAÇERVOiiS)  ivi,  â^niti^ 
Ath  é€e»  Plm^y^  Acervo,         -    j. 

S'aigrir  ,  devenir  augtc.  '  y'—     x 
EXACXNO ,  as ,  âvi  ,JHim ,  arc 

Ç^.  Oftcr  les  grains ,  les  éphicl\er. 
EJtACTE.  4rfv.  Pi0l.  iJà^^ 

qjenti' •■^«''*''  •■'*■■/  ^\  O^'rt.»'  ■  ■  :'■''  À   .  . 
tXA^Vy\  iiÂmf.0f.  BamiU^ 


(èment,  éxilyexMU^çn  ,raéHon^c  javsciie»  terirts  ^apjkii^ées; 


haiTe^  I  Exaé^Vilâf^i  itttp&t, 
Je^éç  injaftededèili^i  /Mfllft  |r«&: 
Perfèôion ,  jiMft^IccaUrité  ^psè' 
pèrtièB,  ach^veÉiië«ia»mi«tCnUin. 
Exdmf  atfitJtm*  .pg.  Capîcaliod!  ] 

,     .    _        Ukcptt  tkCr^ln^.Cit,'^xp»U' 

#ll#tf.Dé»fc.,Vito^ëWï»i|Hrij£  .  fioodes  Rois,  -^iwwiw».  Cic*.  Ef  vrJsX^JG^t^lP^^bjp 

4n.Ezmimmdifi>rtérmi^él^       :|«0ttttveeinent4s«^4M:».i^^ 
n^Mbtc  desuéloàneatt..  Jtxfmmitik]  tti^ot^cnfait  caiqwi..v^4  4^'  .>t= 
^Mk^iHiT  ^  jfi»àM«.V#^  «^  >t«XAQffQ|liu,)m'i**;^'  -Col 


4él>,^s>inpl«sii4ii»f>ii|lil^di!)i  le! 


autrcp.  £x<adfefliii  «mto» 
Qft^tlîl  un  ésu»  toos^ 
JMtf  oooiidentiàis,  eti  é; 


'0ï^ 


En  {>anie.  jt»  fél^ltfdetilei^i^nMlgfb  fi^r.  Qai 
ftiuOiifii^rm^ihU  thifle  ,^i  bannit ,  oui  fa»  Quitte^ 
«6n«)tuAtito^  cèakJMfU/lgàm,:  kéêhJtMAeiif9ft*U:e9lilhSfiaw, 
OiTvIaidMnQWlMâàtvifv  f^»iJ  9%|Mr^«dtn<lâi'»lefoiodotfa  j^^^ 

paiwlintib«tc>tMr«bé».  \ihFl  Mton d'<»i<>iw>Mpy4^mvàti>^  /^iMÉ>èlii<|W*^. feircledé&Udc; 
entre.  £aiutftîr  4&1M  j/ldMis  ItAîw.  ^«ytfla  <oiifai#.  ^i  jf  a  l'teil.  làiÎMf  le•foÉlMic«iaé4tt«^uW--• 
C«/.  Se  fier  |^qifd<^'aAf^i^       •u.^iÉj)p<Mi.J^o»^M»7«c.   l^l4fÊm(.^îit;^^iwll^^^ 

fJMi»». Af4(^BMtiekboii. '    ; 
i   *tXAGOC^\m;f^Pléât,TAà-> 
tkxi  d'ènkve^  ix  de  ijj^poÉtcr  /« 


Bourreau.  — '»-j|i4j^|w».  >f  •iéL''n$4' 
QQ(fi!faiiràldii^!dMiké  dès  études. 
'>»Mé<yf.|tdMf.>CàUètc  d«  Un- 


gage,  unctitt^  dtf  manières  de  pat» 

àxACTyM.i.ii.P(^.DécMirer^ 
te.  Ex*ffa  nfirrt,  Virg.  faire  k  r^ 
.ptMi  d««e  ciu'on  •  déç^vert ,  rciidie 
compte  de  IW  dé«OBvertesp 

EXACTUf .  dj|.^j;^i«.  I>e- 

EXACT0S  ,  «.um.C^ip4««K^s 
i'fixtgpr.  I  ifd/.  /fi».  Exaâ  ,  fol- 
gneux ,  diligrat  ,i»onâud. 

EXACÙO  .  is  .  cui  ,  cutura  , 
êrê.  4et.  Kti^o  Aiguifer  ,  afiler.  | 
Faire  :nne  potntê ,  rendre  pointu  êu 
aigu.  I  Pli)$,  Donner  delà  pointe,  f* 
CÀr.  Aiguillonner,  çxciter,  énu)ti< 
voir  ,  incMer  ,  porter  ,  ponflor  j  pi-, 
qusr  ,  réveiller ,  animer.  ^ 

.^  EXACÛTIO.  àaii.  f.Plm.  VtLCr 
t»n  de  rendre  pointu  ,  de  faite  aigu. 

EXACOTUS,j»,um./'tii,pS», 
d'Exacttor."  '   )'- 

EXAOVERSO*  M  Exadveriilm. 
4dv.  Tpr.  A  VapfôCitç ,  visrd^vil^  ; 

£X  iBPiFiCATÏO  , Ôais./Cie. 
Bltimenr ,  conftfVéUoa  .  édifice  . 
ftroéhire.  I  Cempoiùioo)* 

EXiEpiFlÇATUS,a,um.c]if} 

fért.  d0  ;(  .  ^ 

£XiEDmcp.îs,  5vr,  âtum, 
iti.  Cir.  fiâiir .  «onftruire ,  édifier , 
élever  un  bâtiment  ûh  l'achever. 

EX  AQUABÏLIS ,«./.  U.  V  is. 
rur.  Qu'on  peut  applanir  ou  tendre  ' 
égal.  ■  !"  ;       .    '•,...  ;^ ■'.■■. 

EXiEQUAtïQ,  5nis.jÇ  ntr. 
AppianilTeracnt  ,  égalifatiofc#i*v- 
Ëgalité  ,comparairon .  paraleUe. 

EXiEQUATtJSia,  om.  X«ir. 

EX  AQOO ,  ar .  ivi ,  âtum  ,  ir*. 
mtr,  Applanir, ^pir.rebdreoiii, 
égaler ,  éèaltfir ^  mettreà;  l'égalité , 
en  paraleUe ,  ^  niveau  r  rendre  égal , 
faire  aller  dejtair.  Exàfuatffiaité' 
JHs};  SMUxp,niiç  et  qd'èà  dityO^trre 
en  pratique  ce  qu'on  avance^  '  v   v;r 

EX  ASTÙATÏO  ,  ôàis.  /  "Ctlfir 
BoiiiJloànement,.agitatioia,  émotiol^ 
chaleur.  |  Emportement.^ 

IXMtXpk  i  m.,  Wi, .âtnm .  " 
âx2.  xiut.  PUài  Boiliilonnietx  boilU- 
tir  par  deflus  ,  s'étever  ,  «^agiter , 
s'émouvoir  ,  être  émd  ;  être  agité  . 
^  trouver  en  agitatîoiii.  |KW.  S'em- 
porter,  être  trSïfponé ,  s'éi^ufibir. 

EXAOOËRXTÏO  ,dnli.  i:  ck. 
Elévation,  hauteur,  grandeur.!  £x«. 
:gcUtiî*ï.-n;f  ;x.  .^■i]J\;   ■  > ' :-:tl. 

EX^CGERATUS ,  a , uni:  àc. 

EXAGCttR<>,|*^vïyii  inUki 
i^n.K$t^,  Açauûulçt,  amaâèt ,  meitle 
l'un  fntl^ntre,  augmcmerteotaflfèr^ 
mettre  en  un  mq^eau.  |  Ck.  Eti- 
ftrer ,  iHinlifiei  ^^iâÈàôlSré  (  (^n» 
air,  g*»^  laire  plus  gratid./  ae<^^ 

une  pUorda  bcdtfâ)#defi(bjfi>^^^ 
tions  ,  Élire  quantité  d'oavners  aih 
toisr  4'une  ^ha^i^fEéim^g^jlA 

mpai^- i^|7«Vft  tittVér  «»e  phutte 


Ci 


£XAGtTXTOit,8ffi.iM/  Ck, 

Q^i  co^mniiiifj  qiiirjîéiftcate^  Heau; 
(ffi^tmicV9x<amri  qui  iaii  de 

b]ie|rif^:pc^i0CX»eiÉi*;  i^|;  '^  y'  * 


^»  HXAOÎTO  ,U  ,i»t,,  itdto  ,îWf. 

C*/.  Agiter .  M!l<fonKd: ,  pourfuivrt , 

tommenter  ;  ftfinsii*  ^xtikt ,  poqf. 

**ftr^|  inoitetef 7lt4î^irl%ic$  de 

I4  peine,  donner  derczerdoe ,  è^  ic 
flrt»J  Blâiiwrv>^folcr  ,'ciitiquer. 
fi^ipom .  rappdÉiiM ^itktitter  ,  met- 
tre ùu  le  tapis ,  parla  de.  eiMgiUf» 


/ 


(~ 


'V 


-r 


'V 


0  *■!;;; 


<«oiciârer  d'un  lt«ii*:|#»ii-|t.l- Ç»; J  ■;EX A#U| , «',  «MiMM^^  ........ 

loi  oai  enlcvc  doik  pbtteir  lUIeurt.       lié  i\fktftt%akhé ,  bieà  tjiifté ,  Ueà-  ^ .  jc(tC(  |mc  tene  «irtC  Ut  iMlim/ 


Çiémir,  pâlir/ :'i  -TV ■>v.^»-i-'fy'>t  :*^ 

Blancblcrr,  ({ai  tire  fat  k^  biaiic.  Q 
PâleiW^mè.  ''     i-  c   ^l  .     ' 


JLgulêÉUÊà 


ÛOt'«,'9ini|K;tff6 

ExcEurr^i 


EXALBURNATUS,#Vum.P/«^i  ,.       .    , 

/^'  v:i,>*  •'■  '  .  ,.i4rtii»"ciAfta;É,%t4diiaia|^r(ett.J  :  ExcAKS||'']^;è/M«i,,iâ||| 


EXALTATÏO  ,  ônii:  /.  ^|#% RiJMtefi»  v^     >^f M^^^ 

;  EXALTATUS  i  a  ,  nm.  £<l«fl».  «MV^MN^OAcr  le  ûbie/  ncnoier  <b, 


EX  ALTO  .  if  /ivl  i  iWwîV  3t*4  EXARESCa,  If  ,  là.  felkiW 
C«l.  Hau{rêr ,  éleVetj,  esniHef  £x«/,  <1mv  ^  rcrecber.Â:«en(irkc^  fcVarix^ 
Urtfidcts  U  t*9k  péiéi,:Cêi.^  Donna;  f^Scûêbii ,  fe  EuMer.  -»- 1-'-    .':^  ni 

L'dâiondcdeûmiee.   • .    /f  ' - 


vy" 


■  \  •■ 


trois  pieds  de  hauteur  aii^  filions.  , 
EX  ALOMlNA'rai,'^  i  àœ.  Kef 

pl^iiTanttfjv  claie  coitiilie  de;  Tatun 
.,«k  toche.  ^iuduminéHmàmut.  Plmi^ 
.  P^ita^'wlc  belle  eau.'  > 

/  EXAMEN ,  Isfu.  »  Cir.  TrOttpi  ^ 
/ïParopagnie ,  inabitude ,  ^gtaiid  n6m« 

bre.  \  Effain ,  rc/ctcon  de  monthe  4 
'[  miel,  g  irir^.  Ai^lè^^bàlahoe,  1 
,  .f/tf^  Examen,  rcche<:cbe ,  di|biilk«i 

pcrqotfitiôn,  1  'irî<fct  ^v^  »  ■   r.,  ■v-il' t 

,  EXAMINATIÇ,  ôttit.'/^»^^^ 
.  Egalifatioo  de  ^ids,  l'aûion  de  met^ 

tre en  éqtjilibrei  \  Ijif.  Eiamcn.   '^- 

-  cxaminXtws  k  'çi\,  uûfcrifi 

.  EÏAMÏNQ.  «s  j  Wi  ,  iium 

.•<ité,  aee.  Kpt.  Pcfer ,  m^cci-e  dans  1 


<  aX ARMAT VS>  «t^  "^  î'^'*'- 
<  EXARMO  vlri^^'Stteii  ^^ irji 
ti9mmL  Ptm*f,  fain  iotak»  uœijsj 

..fiXARO ,  'l^:^^lri;atiim^i!iÈi| 
0im.  Loboarer ,  ^hçr,  MU ,  né* 
miiçc  la  tcrre;jÉ^<7^.  *Btetice ,  ttaoeiï« 

mXASCÏÀTVS  t  â  ^  om.  PUm\ 
P«lé,tal)orcë  { ébaucbiS  »  commencé. 
EXASP^RATOR ,  ôris.  i»  imj 
tcis./  jr/M.  Q|[ii  .reixl,n|de.4:  Qài- 
aigrit ,  qui'  irrite.'  wà^'-^-^  -v  ^>-i.'îfv:.| 


y. 


.kUnce^i  CiJ^  Eaixé^de»  dTàins.  |    ..E^ASPERATUS .  a  ,  uo:)''^. 
jfe/Eiiujiinef)Vf<;ftri|Co»fidertr  f  |w^  .^ 

^fcitc  attention.'  jEx4«bÂu^  nurtfài 
^ft*f9r4.Cie,  Pefer  â  layMianoe  d'un 

,  it£XÂMo^»ii;i«i/?timi,^«i«; 

Acc.  PloMU  Atmec  fiMCt;-  ■>.  •  >       i       -'  ■ 
-   "EXAMuRGOi  5è ,  ir«.î Jl^ii/i 

t)fta  la  lie V.  tiret  de  ieflos  la  hë  \ 

foâtirer rWk»,    .•il ,  •  *  >  tH^-* 

^  nr£X4U4tJ$Sà^M  .w>dl>}  PlMK.£xai 
1  jm^^^>ùv«t  GmiI  .  (klM  Its  Je^^cs 
,  f(y«ç)m^(Ic,  pk^rtioâi'ordre  '^** 

fçj6»u  ^  de  pou»  en  point. 


EXA^PÊRO  y  ifi:,  i»li^ltt»iti 
âré.  P^,  Rendae  rad»>  rabdttett* , 
lliëpai;  malpoli,  greffier.  |, M. 
Aigrir  ,  xtiutc,  Mx^^éfê  ty^flUà^ 

sLjt.  Donner  le  Eli  une  éj^ih'^ 
fAÉic,uPl^.$f0tth^tge,&é^ 
lego^r.    •  ,  '.r>u:ji.^-î'.     v  ..v*;,, 

:;  ;•  JBjfii«lpii|j?l/vEtCi^V^iï^ 
tiatus.' ■  ■■,  '''.i::^ii^MM^^:^mk'^i 

^XAvCL^oh^'tu§i*,vfài»itm 


EX  ANGÙLXJS,  a,  xixd.nn,qsi^ 

EXANÏMALIS  ,1».^  il\,  mwti 
\lfkMf.  C*p*b*B,  <ï 'flttBl^flfciJir  l 
'HWKteli^tiiil^flQnbsQ'iàns  ama 
^j^mmiUm  fufH^  flmt.  Ofter  là 

-ï*St  .y.j    '   .uAràfT.'JiTi  rf-j   V.  :.,» 
.r,J|:XANiMA'XÏO  ii  ^ni»./*? 
.  £p«i  vante  cectilda,  £s)éaii  noa 
Jai/S  flânent  Vi^lMt  4  ooofldrnacii 

>.^.|BXANUi^^9»^*^«■Bi! 

cr;,EXANJ^««,4ii^jll*ifc^ 
J*on  ,  pi!iv4(4til«  »» 

époavantti  »  .£iiE»  1  ;     .         „  -., 
. qui^YcteQiAjiyiuMéA  i  '.  I.'  hii^.   •  • 
4^X  AisJÏMO ,  i»;âvt  »  ictam  i^il^l 
.*tt.CêfK  Jaitè  roourijt ; iiter  U  Vict 

^ire  réndf  ç  l'ame  ^  tvarrl  C^*  S<^ 
:4e  fr«|eDfr4  ç«tiic^>lt.iwi|c4e  i^ 

faire  modrtr  ,4r  fOrt^-v.  coaAà^ 
.mçrteUfn^cnt ,  ^^vdtqfellOdHEllteettr 


glacer  d'épouvante  ,   niilpr«odi«>r4 
MUrir^^  P^çqwagcr  ;  jet^f  ;  dan 


[,'4^tte{n«fxt.£x«aJMMyv  j«»C«/r.S'i 
^1i{9ik>pil<i:  ^  j^  ^ner  la  niotc. . . .  ^ .  r<r 

:f.  FXANlMU>,«»ttnu.ri|^ir 

;^  ,EXAiïîl  If Eû  fr?i«f  ^-^•r.Antft  t . 
.,;,  ix^JSaJiAlîiït^^.,,  ^  a«..,,Cit] 

>^n'iik    J,-\V-J\  ,V.-.v;r    u'-.'   ' 


cflu/er  i^vW  cffÎMgp  ;»  r^piowcr  ^ 

venir  a  bout,p||:J(iyB.tfav;WJ^.  -£;(?'«>«<- 


Qjjli^Mitt^'i^  j^  ji^<j^i^^i  ■  3^^?^l|IÇ(33IPTÏ?t^ 


ikmnxn. 


EXCEPTIÛ»4 

i(*<l«tt*é«W«%s«^^,lJii«?i^  Accord«îiqa%i*an  là  fin  de  non 


.ttir2i(*;> 


BXAUCTORO,  3x>,i3vi^âtum;' 
fll.,^:C^  Lioâîiièr ,  oongtdier  ^ 
donner  coi^é^liAMr«Cfi|b:;,  |4>^{ 


^m:,^  .^^i  >^¥fl=,«fe#)ceAJ-^-^«^i«i#aàte»4^'>-  " 
-**^  ifxCAS^y^f 

tic-  Uàiaiifi^iitiim  , 

;^h  E««AND'E^G^|PMN[P<'""''' 

■'"Wlpo?teoiqp,!*;||plBW^ 

.^jjc<;AN0«$iPii^Jliri^W' 

ièrînrqa'i  paroiCreliIiMlçr<KtM  yikil:' 
^4^»  étte^irdqic  yeMalil  4  fj^o!- 

%.E^CAiyTÂ|#W^lil®|^ 

;.^<;ANTa.,s«v««^ "^^  ^-^--'^  '■ 

fôitelér.'  ^ A^yMv^  i:i 


iRTïtm^Eittl^l 


«M  Quî  éait  ce  nw^riiwlMiïi^l  tliiri 


»^l 


li,^^??.^ 


^^i 


Mf^ 


ff^^ 


ceué de  cr^rftiwç**';^  "^  -■■,W'»  •  ■'  .j :.4d  i. 


^,Ex«aLyr^-' 

EXÇAVATOi^ft 


i^>-4i.^;iiji||^_ 


rH 


.C^ 


V-\: 


f^^mm^Ê^^g^M 


aller  att.dcl|.|C'V-< 


,19^»>- 


'tto^m";^iWeiNiTi 


Car.  Ecoutée  &vor«b)ifioieaR^ 

d»vtHMt^:||  fMvmrâ  îi:\r>^-Mi:  | 

BXAvt>mQ,9t^Bif0mm 

E X  AUDITŒEir^i^  ii»«  jkM 
ll^ticoiitc  v9uei#i|ligii|j»KaUce. 

E  X  AUÔBO ,  m^ii .  àtmi^j^, 
iwr>~4»»cAugttèMBèr  pigtlBCdtl 

?^XAU6ÙltAiÉé<rS 

P<o6nitiMi  ^hiâiba<de:te^KiKft^ 
Elfe  ^tffiéJMBwtwtt  tik/lmêffitâ'M 

PwfcBail&..4a   /«wjfe  ,    .. 

w.i&)èAl^<Ub€l«diltàilvi;«  inm.  ifacti»eiMp9^âffinaMvd!ifti^«ia> 
ir^. 4^.  trv.fici^itt ^^fcodce  |up^  MMe.n^ rpariitinfiMttog;iat«;B<<te>^ 
faafcftir^i»fMn<t<  tt<yilî<i<(tB»»'  |  Jifl  «M^^m^mK.  aaildl}^âtcr «b 


.CijfcJ 


?i?*4ii*.V 


Kîk>'rt'ïJ':'V:l 


I W,  .i-.jtft. 


P^^.' 


ire 


r,tamilq:,blatà:.L 


tké 


EXCERPTA 


jr'^^ppw#'  ^■BvM^^^^^F^^^^v'^v^v^^v  ^i^^^^^^p^^^^^v^v^^^p  T^^^^^T^^^^^^ 


4<^tAi«fblf  «Ei  Gtnii|i:î«i|iÂt  4!^    EXCâiI)EM!ri^,.«»iri«*.lll^ 
bMdaDUck  teitftjj^ffute  4<eLlft— -  «aUcttce.»£mtkMBadkj9«uidci|r>afte- 

■MSttip-  ufti  '  4>  ;a\nnt4  '■if'^^  ■  ''tiAds  i  f^tioo ,«#ai>iagnii&%aUcr. ' .-/  v..    .H^ 

:.  EXAUSPtCATIQ  iôms./«<^.  ,sfau:iU.iiâ)9^/i»lplpw/f«.i^^éhl 

L>â»>n  de  ptfloibrp  in  d^jtràtl)r  ,ElHiâlef  ^AfWiÉDiMbirypàEQr^  1^^ 

des  augurer  pcu^lfficabtoftb  nori^t   pafler ,  êcciC'JHMAtiQlf-^  rempbcftf'^ 

EXAUSPltCOi^ifii  Jiyir*IMNf|K  4«Ac^ceU(i|iiKEa0irieir  .  ^v.tm?  ^ 

âr«.i>(4M;PMlflc#«.^roav(»:4P  •%  r.>ftXC,EfaSi0yj)(||ÉiL<»g  Haaé  'iflh 

gutcf  peu £»irotabhts.  — ,  .  u<  -^  \  ■. unH    liant.  yimÉiyiMi jiMiW»*  ri    A voicda 

•v<j£XAflTii(V|U^,iir.  Smu^P-  plus  nobj^r^lMia^ 

~Yu|dcf^4UmtYve|i^i90|'  weixç.4p  vin.    ;  £XE ALISIOtiMi JEabftUiiUH  i»v  Miir4diipta%t  4Îla»éleirée«,|^ 


^*i»j«r' 


^î 


jafrrjfgafcmilf hiAdgfto^tey^. ^"w^  iCk^totthet.  |  E 


"  pif  «.t[|ib(v'i 


riiki 


^m 


S-:< 


CfM} 


maiitf^par'lMtUrd. 

âMÎ^J^  Sortir  de| 

Mt£  4uDt  aBeoMuc* 
dre  laraiibik  r^ 

iùrdc  mél 
dbkl«i.Ài^ 
Se  toufoer  ea _^      ^ 

Percfcrp;; 


V 


Wie. 


''■M--"-' 


.   1. 


i^-:* 


'./n 


v^ 


r^ 


f:< 


,      ,      !     "II*! 


4t 


rt-ittiltic  I  nia. 


1  mifon 
p«iurraàé. 


m    ^ 


w 


4^^<;Mi:4e  Cf^<iic  4ans  une  jii«i(ôn. 

■  10'^i.  Ovii.  Voû  avoner  o»<  ^choUct 

^^^t^iiM^i  .yoxxSttci^otm  ini|tUc$. 

iiOr  «#  (^  iw^  i^  fKxCon  m  i^  Mcla^ 

^   b^^  lui  ont  £tic 

-  i«iii)Mifi«.t:ir.  Il  a  perda  I?  P0i^ 

:Wro1cfni'cit 

Bxcni4i: 

4^    E^XÇINCI^S ,  a ,  umj  iî/,  |ftt-^ 

les  larmes  ^  yéqx  <)e  ^aeI<|iBl'aa ,  Jç 

'^'--  7lèuKr,---;i»  4r««|i.;if^  jFiûic 

Jtclcs  a^ès.  JE9eùitm.M9m  mi- 


Pgi  £»ie  du  eXjçlamitionsJ 


èkt9i' 


ffi^/>#  irf' 


fcnîr,;  tod.  B  Ovii.  EVdlfôVll      «XCR^CXAT 
/cill^.   ' 

EXCLJIMRTÏO ,  5nU.)S-i<<  %., 
Exclamation ,  cirt^  ébitt-^kvi^tiof^  âé 
ta  riJlx ,  gUpîfïêrnettt.       * 

EXClAMATiDKy  6r^.  m.  PAw/. 


MÏMO  j  il ,  îyI  ,  5tom,  |r*. 
r*!*.  S'iSî^Qt ,  ûièi  iJilûtc  voix ,  £ii 


re  une  cldamàtioû»  1  Cia  ^vpeiitt}]  point,  fâirp 


hauK  voixi'  ]E»d4»^^*if'i  citrfén. 
Cié.  Çricr  4^  ^ovCe  fa  fbtccw 

EXÇtARp  »  as ,  âyi ,  atiim  ,  ir?. 
4rr.  f^tff.  Ecbirçi ,  donnée  du  jotir. 
^ exÇLÛDO,  is, fiTufii; M. CiV. 
ExclDffi .  diafièr^^baonir  ,if)otUKr.| 
ref^Bçfc,  rtè  wu  i:ec«TOir>  tnctuèi 
drhors ,  empèche£  d'csnfreif  I  àAutni. 
FaiFc^lbre.  Bndidmèximiak^ 
BôucHer  M*  kiract  lç*paS«ge  i  \tté 
Atmit.'r'méMfélieui.  Plmt.  Arxav 
chçf.  0«i  crcvi^ jiji^  OQÎÏ  i  qiiel(||i'tjim 
^BJkeiudifem^oris  an^nflU.  Cwi  N'a- 
voir p^(rc«4<Km<.-—ftri«^i^ff. 
Ccr.  EfitejeccAu ,  aïr é  té  m  empêché 
par  la  dimcoltif  des  teoiji.  ; 

EXdt(?$ïp,  ^jiis./riffviExcIu- 
iîôn^  exception,  l'aCtian  d'emptcher^ 

de 


EXCR0^ïo;3f,3vi.iwi«,àxl,U'Excu(br.  "'ï 

irr,  Grr.  twrrakinçr  exwfcnc«p«i»ty.     SXCOSEV'A'riM^Bxa^li^^l^'  '^ 
faire  foufi&ii^beaucoap^'fnettiê 4^  |a  poliment.  ''    *#  , 

torture,  jgênçr  çrtteIlqiK»L  |  T#r,      BiXÇGSÏO,  âM«.^  y#W4l'*a-^^^ 
PonaerlJipdelA'pei^,  fkîreen^  "^^^  ^^  âÉÉÉ^  dclkiêe  tttf^tbiâ 
ger »> i*<|iw|fef:-mbrc<llçtoent ,  raofiy  mge* .;,'v?f^^îa?fi,' ;  *■;•''?■'  ' /  ',-: ,  /  ,;{ 
Sien  du  totirmem .  affliger  aa  dernter 


\  veille  ooi)i 

ttarifc  k  le  g««f  »^»  patçoliilk,  U.  nàn- 
iro ,  Ips  fcptincnes  qqTpQ  poi^.  ^^ 
rddfkiellc .,  «hr4l^il^ni  fittf'&^  ; 
ci(tifcjrcdecc  ^  on  cavalier  qui  i6ii&1e 

EÎCCdBfïtbk/oris.  «.  c<  S«^ 
rc ,  vedeteX  cavalier  qui  fait  ïé  fpièti 


EXCOSO,  5|,  3vi,  âtwwîâr^.àtei 


.V-,' 


'f:4 


^%CmOK^^nun>.  Hmnt.  C«hil 


%v5** 


gardé ,  l^attàtiUlëftortd^E?,  fâ^ido^  I 
PlÀHt.  Cbucber  deWs/dédcwicbier. 


ORïUs  ,  a ,  MyÊLjiImL^[çjt;.  ytÀ\tT,j^3^$d^ai^p1tdm 


clIifioH-;  qStle  pQitTéitd*excli(ie. 
£X€Lt7SUS  -9.,  uf^  Ck,f4miéifê 

"cludor.  -.^45 


yoir.T 

exception.  |l.  I^é-^ 

I  Extraite, .}Ap- 

ire.  H  S.ucc^dçt  /'(ui- 

chi  iTuiiè,  Jitxfipf  r«  amfUxu. 

'^■ai#j|f,.,X>t»;.|.a  ■rniit  içr- 
vMiac(cide^£x^ 

<IÊmt$  (è  mèlÀt  ««  K  -f  reqpcnt  avec 
àftiiratdcrofci. 

f ùrgieh ,  i^ . wcîfi*»i , /uii  f aie  ;«iùi, 
Jlërt  1  xeoevoir.  > 

/"ICaupé.rV':/;-  :^, /•'.-.;. 

A>dbie.  I  Cîr^  Roïné  ,  d&ooliiio^, 

i  CB«|ier,  i  uiJféc ,  à  xognel. 
OaWl*M|ttr       .    "     ,T^^  .^ 

rs^lfl^df  J^^ 


,*•' 


ÉX<iOD)fÇO ,  îs,  5vi,  Itum,  are. 
«^  ^  OAJsr'iéa  {Quelles  »  artacJbejl^  <9tt^|i|^  C^pp^ 
Icf-raeiflçilV' 

BXC0Gl(ftA1*lfâ^^ii^  c^ 
L'a£ti«n  d^iéventer  ;d*iiiMi|$|ir>  dfe 

trouve 
EXCl^GITATU«;,»^i      . 

ÉXCOGÏTQ>l« ,  ïvft  ainttii  ixi. 
4ex.  0r.  ^cogl^i^ite^  tév«y.  foD' 
get  piç^yiM  iàUK 

;inex'«;iil(Ét«ÉâÉt#^'ifoirl»i^  péà' 
4iir  àd'élif»id.Cir. 


Elire  d^  gard<S^  âBreminelle  9m  être 
çni  ^^09:iaax''|p|pl^'MM^^  et»/ 
Monter  {a^l^aÂtip  ii^       muMicâ 
faire  la  ronde.ntrk9  rampai:)^, 
^4fr.  Cottverd^^Q9t^s.-*4)IW' 
Cic.  Veilfer  aux  int«i;écs  de  ^^jneli^ 
*  "       ■"    atjQn.-— '4B»*w 
iCï^  Etei#^^|)|fd*,  iê  tenir  ^r  fet 
gardca;  éit|^3(Ertc.----«rf  «^mà  Oiy: 
Vetllçi;  i  mp^3^%,  y  être  contt 


nueUéflient  aétentlMii  attaché. 


«)lf^<b|ii2|M|Niî:J^^  ^P^rgw,  faire,  pxbduirVpar foiv  8%  -P'**^* 

Pùnàicifkùkè 


mtnfenenc  (i  qael^it  chofi^ 
méditer  lui  imlkuit, y;  -^r ;v,' 

Bxçùia,hImmiÊf^^ëj^. 

Pli»,  7,  Oniei:  .iemMlk ,  paner  ,gar* 
nir ,  tàtifkiii^  1  ClM^ultiVer ,  polir. 
|,|loiioreticilim6'.       . 

t  EXÔOtùfiItO»li,  atf  J?IWitfc'<»^\ 
I^echercKct  exaâemene  |  £ti|£  qot  hors 
éltltfâe  recherche.  |  sriaGixmsf,^^ 
j(èr  comnii  on  feifpetit. 

ÇXCÏi(ÇÇÏO  >is^côxk«o||[ba»y 
Mk  Ck.  Cuire  ,faiac  cdirç*  l;^^^. 
"^ig^?  f^W^Cdnranex,  ^uicr» 
apoerleè  mxfmtf  \  pUun>M^it^, 
w^MMXjm^<A\uài,     ■-^•^■"■'*^: 

EXC€ïfllS,dit.  «fm^  MU.  Cift  &»t, 
infenn^  >  fdd,  hebété> <jiit H'a  «i  feitf 


Faîi»  wii  fow^çfe^  tm  'Outfiag^^ 
la 


I$^m.^.U^n,  i$. 


^  ._.    ■    •       ^    .  >-r  ^^  Qs'<^  ^»  cracha-  «•  voidc* 
j^^J^rVmiéiv.  Ptm,:Pïm  par.lesaachîtaèi 

usdc:^:,  d'éclat  VEXCJlEAtl^j^l^./  Craéb©. 

c*  »      ••    .   .  '       .Hmeiit. 


iÙm'etàtc.vàiCenlitawaoU     * 
Mikr1e«erprits.  T  ^ 


vk- 


f 
eiprus.  '^  \ 

i)  BiCl-fATtrs/a.umiïoriïïir- 

»^  laUsîTO.^a,  ivytunii;â^;»  c^. 

'«Txciter  ;  tn<it6  •^fâDlTcr ,  émoavoiit, 
«liMUaiiter  ^  Cocôtirager ,  réveiller  le  tb^h 

W^lt^ï^  ■ 

<re^  fi^r.  Hâter  è^mia  ^ 

«  .'^IbtfM;  'fertttoe:  fxciU$iJ[$mmt  9dtr. 
^flmVac  Odette  ftrti;  £ii«^ik  A^ 

fx:4i:tiéHi  dea  iaottes  en  foiiilUot 
tettt.--%  Aif»  stîfium.  SiL  jNt 

.»  r^r-'Hitiiidrçiis^.a,  on.  -pyiiv.  »  fixcton 


»*  E.xçREjrtUf;|,um.ra*i« 
R|to|tttts<^  .       '  '  *•        ^ 

Excreminjt ,  eje^n ,  ce  ^  tott 
corpi^  ficolic^  Èxeremtm$i9ê''ffiilr.  im 
CiâdfMVyre.'  / 

il^Exfcre6..w 
,    ^     CXÈSCO,  r.  Crcffl6. 

iéBoi»-dcs  excrenicnt., 

EXCR.ETUR4.  i.  w.  C»l  Criblure, 
ce  (jjuetk  repar^ok  bpo  grain  pax  liç 
a^fsfs*;^  le  van. 
"^  fiXt RÈTUS ,  a ,  «an.  ^«j.  f «*. 

RX  CRU  O ,  is  *  *ré.  r;  Bx- 


'^mSii»  s^ultui „. 

<^(V.  Pdi ,  bîeoi  émit  y^'^A  ^<>^^<  f 
qal  A  les  manierer  hoanèt<a|;>.  qtii 
If  ail?;  vivre  ..çiïMifii^.  ;''  'à  -  Ç.k  , 

carTttfn»  w.Jcu,  Courir ,  aller  en  d|. 
lij^oç^jEiiK  de»,  «ourfèi.  |,  ^'4t<^ 

ISlIwdés  irroptionf.  J^i^frtvfFf 
.^Ir.  lurvjrpliiffie  la  (çtaat, 
krefbîiit.  ce  qui  re^dal4i(<;»mme4^ 
X  QV  R  iÂ^OL  ^l*^i  W. 

.  Courfe,  ii 

jÉ^cuasio, 

irruption  ,|in(^u|^< 

nchâ. 


tXC\mO%^ftis,m.èk,Coa 
reof  ,  qt^i  £ait,|g;|tç«^et,:  qui  va  en 
parti  ,  qtfi  batla  campagilie.  |  Un 
EmitTaire,  ttivbattettxd'eftrâde. 
Çoifrirç.      • 

ÈXCORSV^,>ÎS.«r;Cifc 

curfîô.  V  V 

EXCURStJ*,  a,  unv  nr.  ^«rr. 
^TExciàtor. 

E  iCC^^BÏtlS,  mf  1<.  ?»«*/.  ia. 
€Hm^  BxinUàbk-.ùa'eil  peut ,  qù'oa 
doit  rriaif^ ,  pardonnable. 

manière  tdleublçMrexcnMble,  i 


qàï  forge ,  qui  travaiifem  qéelqnè 
Ouvrage. /■  V   ■    .-  >-'/../)■ 

yE^CmsZ\»tfV'$*ff'  Exaif^méi^ 

tegùUereaacflK  pJl^lits^ur .  xtp» J^ 

-  iXClTSSORïUSya  ,'ittn. 
Offert  i  fecqiier.  Ébeuiffçfmiài 

Jnèm,  flm,  Xfn  van  ,  un  crllp.  1 1 

i'Excuti^r.  ":'''^,v;l'l|?;i^ 

ExetisufiïîP 

^XC0TtA,?8i 
âmm.  ff.  /JUâir. 
^pauirçt|»i,;diéc 

E4CC<JTiO,ti 
C^*SecoiiQr|i 

j  Eotolk^,Tifit«*HlBSIcr.  I  aiibf^ 
tv>  examinée  »  critiquer  (Vf4tkiier'^ 
ptret  ^  ^nmto&fndir,  Cvndcxv^vniîïeîi, 

dauslç<ycàav.ij||^a:^nd»i 
noftrc ,  t&tet  V  éprouver.]^ 

•pftefé 
totem',     , 

fer  un  cawilîati;  Je^étter^air  totm  16 

ddâcoiàQiùiir!?)^^  i^É^iBvé . 

la^ve%'|^^ 

•^p«i#V  les  faire  i^^rr^/yjtffï^irj 
>y*r.  EairaÉi^ki  a\}tre$  à  ibnavào-* 

ÇXDOi 

.    r5r«Fi 

:|i;idé  < 

fpmif9»m^pétxtK,y.  Ex(oëi>''='>-l,v^  ^ 
^XÉ©0,txifà..  «eiWif  y  ftK^î  JE 
?C«m  ,m  eihim ,  eifé  ^  ^  éderâ  à^i 
l^4rr,  C«/y:  MUogeF^  dévcKjnr ,  roq|^ 


tt. 

•E  X  E  i> K'^i^àci  pCk.  fsmtàft 
d^Aomme  de  Itttrça,  ai» s^étfifàUûmà 
M$ff4wm^ptkt  cfiiftr  tnfim/tte^  W 
rkf^tmmm  Aiaittid6>  Confoi* 

çJ^,.les-Braç 

glkx.  ,:,..  -.„  .,;,:"     .  .^i^jf^V 

EXEMpMR»  0^-  »MExempl4|ei 
\i,m.I,ilkir.  L 'original  j  inodçlç ,;  pjaS 
tron ,  plajj.  ||  Règle.  |  ^ttai^t:^ 

coj>ic,t .  /  ■■  >  . ''i'^^^ 

^%  WPlPa^'  fi  l^tlCômiemcnê 
P^"^ J^V^liiy*^^  pr^  ve  paiexemptes» 
parSioffi^rèxempluin  9 fi  tfm^rtmt 

vi  ou  m#(<Lie^cxem^ar  a  ftt'f»  ffi-^ 
fhkfaïuiyimie  fmrétr*  mffVba  «m'r/i 
^^d[«f»jm  ^f$,fiit!09nt  àmfiné  ^pm 

ïxJ5w»^ 

Facile  i  Ater,  qki^ofk  tccxanche  ai(e^ 

.«m  ••      •  .'Vf- ■  ■•*>' 

I^XBMPTIO.  ôois., 
nranclkamtmi:.  \*aÂioa  d*è    _ 
«r  M  d>rraèher.  MMékfiki 


n 

ÉÉ"''^ 

«VM 

^^B^kx 

mÊ 

Sjg?_'^^.j> 

'','^:- 

H'- ■if''  '''a' 

i^J 
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y' 'M 


'■:h. 


.w'/  -  ■    ...  •_ 


« 


^»^, 


■/ 


iT. 


1)8  €XE  ^        ^ 

ôte,  qui  tire ,  qui  arr*chc,  qmtetrâié' 
cW.  Bxmft9rUfidMm. rUit.  Ua Car- 
rier ,  un  tireur  aie  pierres. 

EXEhLPTVi,Û»,m.Kiir.^$iêf 
Exemptio.  % 

E  X  EMPTUS  ;  a .  am.  ^ifi.  féri. 
il'Éximor. 

EXENTËRA,  5rum.  »,P/4«r.  En- 
traille» ,  tripaillcf.  '"  '  •> 

EXENTfiiUTltt3?i  StiU.f.jlfic. 
L 'aAioti  d'^ter  las  ttiyest  d'évemrer , 
de  vuidcr  un  aaimal. 

EXENTERATOR.ôrU.  m.jipU. 
Celui  qui  évemre ,  oui  Ôce  kl  tripca. 
qui  vuide  un  animal. 

E  X  E  N  T  É  RAT  U  S ,  *,  um, jf(ii/tt«fc 

fartkipt  é^ 

,  EXENTfeRO,â«,ivuâtmra,5rê. 
«rc.  fUutf  Evcmfcr ,  friper ,  arra- 
cher, les  entrailles ,  vuidcr  »  Ater  le$ 
tri^s  ou  tripaiUes  »  Jkrt0Ht  ffu»  fif 
fort.  Q  DévaliCer. 

EXièO  ,  xis,  xivi,  M  xîi,  xîftum  . 
xiri.  Cite.  Sortit ,  partie ,  s'en  aller  ,fe 
i;ettr«t.  |  Ecboir ,  cxpiirér ,  pi(Icr  »u 
être  mis  en  lumière ,  paiottreau  jour, 
devenir  public,  jj  î^'i*.  Çinir ,  fc  ter- 
miner, fl  ri»j.  Eviter ,  cfqujvcr,  par 
rcr.  Éxire  **»  4litm.  Cie,  Viitt  Tes  (Jet- 
tes, fortir  d'affurc  avec  fes  créan- 
ciers. —  in  vidffts.  a.  Devenir  pu- 
blic— r#/4.  K/rj.  Eviter ,  cfquivcr  les 

traits in  ou  m  tdfdtm  littênu. 

iluint.  .Finir  #«  m  terminer  par  les 
mêmes  lettf et ,  avbir  Umème  termi- 
nàiComJmmrtimm  iitm.  Plin.  Echoir 
au  troifiétine  jour,  -f^  modum.  Oyti- 
PalTcr  les  bornes.— M  iiK'iiiém.  PUut. 
Patoitre  fur  les  rangs ,  s'avancer. — 
fupêf  aliquêw.  Sut,  S'^lcvfcT  au  deflus 
de  quelqu'un. — 'i.  fiHi.«tt  è  memaria. 
Cie.  Sortir  0u  échapper  d«  la  monoi- 
rc ,  s'ouldier ,  ètrc<M^ié>  être  mis- 
en  oubli.  /  " 

E  X  fe QtJ ÏM/è" ?/«/*«*« ^«'«1 
wots  nmmtnfant  fér  Exeq.  V.  Eifeor 
EXERCÊO ,  Cf. ,çûi  ,cïtum  ,  ërf. 
Cie.  Exercer ,  faire ,  proftflçr.  {j  Fati- 
guer,  inquiéter ,  tourmenter,  agiter, 
acavaiUec  ^  Birc  delà  peine.  \  SM, 
Entteteqijt ,'  fomenter ,  nourrir."  i.'x«f- 
een  éUmuem  in  dU^kârt-on  ad  édiqu^d. 
.  Cie.  Oicupcr  une  ^rfonne  a  quelque 
chofc.  — fk  ad  monm  slttrm.  cie.  Se 
faire  aux  manières  d'autrui. — -fitm- 
ftHm  jiium.  Ter.  Gagner  Cci  nrais  , 
fcs  dé^ns.—navim.'vlp.  Mettre  à 
là  voûc^artem.  Hvt.  ou  fk  in  art*. 
Ter.  Exercer  un  art,  en  faire  profèf- 
fion  ,  s'en  mêler.  BUifeàfi  tipùu  Vir^. 
Apprendre  à  monter  ï  t)kt^t^\ ,  tra- 
vailler des  chevaux. 

EXERCIRENT  ,p#»rSârcirent. 
EXERCITATÏO  ,  ônis.  /  Cie. 
Exercice ,  fatigue ,  travail ,  occupa- 
tion. \  Pratique,  faabinide ,  ufàge , 
accoiîti^ancé.  £xi¥atMti0  cémftftrit. 
Sun.  Exercice  militaire. — mmuilit. 
Vtll.  Pdt.  La  maottovre  ,  le  travail 
des  Matelots  8c  celui  des  Forçats. 

EX  ERCITATOR,  «A.  i*.  Plin. 
f^  irix  ,  trios./,  iitwit.  Maître  d'e- 
xerciœs,  qui  exerce. 

EXERCITATUS.  a,  um.  »4»«i(^# 
i'Exetciior.  oie.  Exetcê,  dreiTié  .for- 
mé, inftruit ,  accodtumé  ,  habitué  . 
qui  a  l'ufage  ,  qui  c{l  dans  l'exercice, 
qui  a  éprouvé  ,  habile.  \  Agité  ,  in- 
quiété >  tourmenté ,  persécuté,  fati- 
'  gnè. 

EXERCÏTÏO,  ônis./.  Cat.  Exer 
tio.  t  '^'  ^ct*  ^ugid  joiiage 
d'Un  vaifleau.  ;  .^ 

EXERCÏTÏUM.i[l.iti4tt.  rmt 
Exercitaiio. 

EXERCÏTO,  is.  ivi,  itum,  ni 
MU.  SéU,  y.  Excroeo» 

EXERCITOR.  ôris.  m.  pUm. 
Maître  d'txefciccs.  Extreittr  n*xu. 
fvvf\  t*  C*pitaine^  )a^  Patron  ,  le 
Bo^^eois  d*ua  navire  ^  celui  qui  le 
loiie  f  Voiiorier  par  cJli. 

EXERCXTU^^  H». Cir.  rétti 
Etcrdtatttf.      '^ 


JEXERCXtOS ,  ds.  Ê^  àê>  is' 
m^ ,  ucNipc  de  ^éa  de  euec;e ,  corpt 
dc'troopei.^    V--. ^^^'^,^?i;=  ■^•Kisiv 

EXfiRO,  if,  rîn,«ttum,èré.  M» 
Tirer  dehsrt ,  déctufrir ,  f^,f  oit. 
faire  parcd tre ,  montccr*  Mx*m»  o*- 
fnt.  SA.  /Ai/.  Derttiçfia,  \iim^ 
aêtevs'eaorgtteiUir.  :   '^   "^ 

EXBJLRO.iftit^/l'.  grio. 

EXÊkTE»,  4dji.  âftO^y.  Aditw». 
dûm.  y.  Valdè.  K.  i^nk. 

EXERTIM  ,  M^.  Uitr.  K.  ll- 
trorsàm.  .  ■  ;■■. ?:^'"  '.;"  ^  '  ■    ' ,.  '  •  ■  '  ♦  '   '  • 

EX  ËRTO,  3fl.  iri.  ituni,  âi;&  ^ 

/^i*.  n  Exero. 

* X ERTUS,  a,  um.  Oi/ii.  ^4f*»4« 
/fixerofé 


l^XHIfiïTUS.a .uiii.éwi.*«i*i  de  i^êtéfctîM.  ^ 

/Ithibcot.^  ^         "1     «XlfM6M.fi.„.C*f.  E 

]EXMtaiTORIt?5,  a.  um.  Vif.  nifleiiiùH , lèkgation. 

,  H'^'î^^l  ^»  î"^ /•'^^-  ««W»  » a^ e»c4»j  merveillBuremçot, 
Lliftiaade  réioUlr,  de  donner  dfe  n«*lemcnt ,  paruitcobcnt ,  paiticu- 
U  joie ,  de  rendre  ^i  ,J|;  reaécar^  lieiH^iwe» .  fiogulieremcnr,    ^"^ 

EXHILARATUS.  •  ^jni.  <^  ^i ,  fori  confidérabtt  .'Iftiiigyé, 

■^.<-.:^*va*:^.^^>^...  .y.^.^  , qW  «i  Us  iîàu- 

*^    ,r^^     lMUÉdàcoiimiiin,l|toÔuUc,n*^ 

'cillaix  ,cxqiïia.    •'^^  '*' ^  •    *' 

EXÏMO,îf,«mi,1 

le  fdrcjB»  Exempter  *  iW 


EXÊSOR,  6ris.  m.  Ltier.  QuiéWi- 
fume  ,  qui  maujge,^  qui  iniue  ,  ^ 
roi^e.  ■''  ■  'w  ■'    •■-..•■■, 

t  £  X  E  S  T  Ol  rè/k  Sortit  hors 
d'id. 

S  X  E  S  y  S ,  a ,  iiib:c4.  W  iTB- 
xedor.  ■•r;'?:^^^'^.;^:'    ; 

£XFfeROX,dcif.  mH$*  gtH.,Éiv. 
Fier.  \ 

E  XriBRATUS  »  a ,  um.  dtt.  fàtr 
tieiàtd'     \    ■  '.  J,rt^:.^^r,-'  ■-  ^• 

E  XFIBI^ ,  if  ;  âvi ,  îfum  .  âr^. 

aet.Col.  0^«Mg|^ll«#iç»Myj[es 

filamcns.      "'"   ^^- ■':.'■  *!'<;   '.*^'"':.' 
EXORûMO  3^;i^i  ,3nxm,  2r;. 
yétr.  Sortir  d'une  motte  de  terre  com- 
me les  vers. 

EXCiURGlfTATÏO,  5nîs./-4ff*/. 

Rcgorgn^nt.  •    ■   '        '  '  ■ 

EX  GURGlTO,  a* ,  ivî ,  âtorn, 


fiXWfLARPi  HvjW,  iftitt, 
Sr^.  êçf.Cêl.  Egaifar,  r^joitir  .  ren< 
dregaf^  tccrécr.,  dit  vertu,  dowicx 

i'W*  Ouvrir  une  gcaode  gtteule, 
&tre  ?oir  tuic  grande  oavxi^iirc  , 
\H<fltlèfortlat^>      ?.<         r  ?+ 
EXHOKRECy,  «» .  tïii,ï>e^# 
hQrfe(co,i^,tâMre.  C«.Eilrefai- 
leibwar  ,  frémir  d'horreur  ,  être 
',  aroir  «a  horreur.  |  riij. 


:•)  - 


âré.  i'/4«r.  Regorger. 

E  X  H  iE  R  E  D  A  i\i  u,  oms././ 
i^Mi.  Exketedation ,  privation  ^'u<; 


n,irf^ 


Ex 

g», 


ne  fucoeflîon^ 

EXHi£REDATt;S,a,  onv  4 
Htf.fart.d^      '     '       «" 

EX  H  iEREDO,  5s,  ivi,Jtum 
Cic^  Déshériter,  exhereder, 
d'une  fna^flion. 

E  X  H./E  RES,  Idis.  m.f.  CicTïti. 
hérité ,  exkeredé ,  privé  d'une  fik- 
cellion.  Mxhtrtdtm  fipnm  fine  tUjpt 
ffribn*.  'Vh.  Déshériter  (m  fiU  par 
teftament  (aiis  agiter  dé  cautè.-'^ 
/tti$'èMsfaeer*.  PUàf.  $e  dépoilillcf 
de  fes  biens. 

EXhI^RESIMI  dies. Cir.  Jours 
qu'on  retranche  pour  faire  quadrer 
le  mouvement -de  la  tune  avec  celui 
du  Soleil. 

EXHALATÏO,  Suis./  Cit.  tx- 
halaifon ,  vapeur  qui  s'ekhale. 

E  X  HALO  .  as ,  âvt ,  âtum ,  âxë. 
Cie.  Exhaler,  jctter.  m  pouffer  une 
exhalaifon!  Exhalmn  vimtm.  Cie  Sen. 
tir-ie  vin.  —  démém-Oyid.  yium. 
K#>jj.  Mourir ,  expirer  .rendierame, 
jettcr  le  dernier  (ouifi)e, 

EX  H AURÏO  ^if ,  Il ,  hauihim , 
iré.  Cie.  Epnifèr ,  tarfr ,  vuider  m 
ytti(i»  tout ,  boire  eu  avaller  tout.  | 
OAer  ,  enlever ,  emporter.  1  Ruiner, 
piller.  ;••■:■-•■      '  t^-l;-*   \  ■  if^^ 

EX  H  AVSTUM,  i.  m.  KH^.  Vtf^ 
tion  d'épuifer.  •    .  , 

EXH  AUST  VS^  a ,  pm.  Ca/.  fét. 
WÉxhaurior.  î^  ;f  '  ■, 

EX  HeRBQ  ,  Is  ,  iVi ,  â^.  iti. 
été.  CêU  Arracher  les  herbei. 

EX  HEREDO  à'fy  itmtnjrfin 
Exhxr/i^v-  -  '■    %^€?^-?'  ■  1 

ÉX|«8l»Ô.ef,Wi,bftum 
Ci». Montrer,  faire  voir.^irc 
trc,  produire,  mettre  devant  les 
cxpofct ,  représenter.  Exk^ 
mgttwM.Plin.  St  filtre  del 
de  gaieté  de  ccrur.  — 
fihU.  Faire  voir  l'cIFct 
■ — fiuiem  fémntit.  Pi 
trait  de  fon  petc .  lui 
r»timm.  PUm.  Préfcnti 


HORTATft>,dlnif./  J^o^. 
-uticn.,  incitàti<iif,  eacoi|ra> 
, ftrfliciMtid*vl;f>'.^î^:'''  '"  •  •  , 
bRTATV$M,if»ii;>%. 
fMrt,i^  ■■'■i-  '.-^  -l:--'^-:  ■*■ 
.  EXHpRTOR .  ictf  .  âtusfiim  , 
art.  4«jf)Cte.  Exhorter ,  anuiier ,  en- 
cottràgm ,  exciter ,  iudier ,  pouâcr , 
prtiTer ,  aortéif .  (blhdter. 
'  EXÏGb;ia,êp|^iifeMcir., 
Bantur  ,* ohaUer.  ]  Poùffiar'dïhori  > 
rcnvdtér  ,UejettOr  ,*refciw<!r.  Jj  Exi- 
ger, dcmafad(.r  ,  redcmai>der.  f  Me'^ 
«orer  ,  drt0"er  ,  ix^é  ,  raipponèr , 
jjimportionher ,  compaficr.  f  C^^*)- 

Safcr  ,rccAmpcnfct.  C»td.  Ajéhcver, 
ir  ;  termbcr.  |  Drviftr,  partager. 
I  Chid.  Pafler ,  travct^r.  jj  Plin.  J. 
Parler ,  difdpurir ,  iraltter ,  difpttter,^ 
examioct.  i.Cd.  Porter  ,  produire  , 
jp<ra{fisrr|  PlM*.  Souârir ,  {apporter , 
rnduEerv  JEJrijviv  «^i.  Ovid;  Ache- 
ver lia  ouvrage.  -*-  âùutmr.  FUuu. 
Paflêr  ù,  vile.  •—  arMisNMiii.^  E0aïcr 
der  chagriaiiU- ^  uxênm  niki(rimnM. 
id.  Répudier  fa  fom&c  -—^  ênflim  fer 
fn.ccr4i».  Ovi4.  PafieT  l'épéém  |]^ 
vers  du  corpi  ;  ',  poifinaj:ée|i«  '  *'  •;  •" 
■  ■  BXlÔOh?]  Âv^i/^-^^féi , 
pàitément,  aaec  épargne'*,1iVec  peu 


crver 

ïifai 


"^rl 


^fdv,  *<aw'$xindi:.:l .. .. 

EWrsttî^ïO.îfVmVÏMÔ^Iré, 

Çjc.  Vuider ,  érawir ,  Mmt .  rc- 

ddireà  tien  ;  ne  rien  laiflçr.  I  De- 

Wrnir  ,dépeuplcr.Ai!biblîr.  T  P^r 
ler  )  iéuiler ,  ryiner ,  ravjiWr ,  l^fia- 
ger ,  il«t<it  à  ûe,  aupiUage. 

EvattuéfiSii;  décharge,  n&on  de 
v«iderjDqt  Ifait  .'de  ne  rièh  làiil^. 
I^JCW^WITOR  ,  ôris.  m.  Hv* 
PHfci^  ,  pillard  ,  qui  iriiige  qui 
rtfine  entfctcmcnt ,  qi^î  fatiÉg^  ^  qui 
emporte  tout  ,qui  ne  laiflè^.  ' 

EX:iNiiBv^^.i^:/i^^, 

enftité  ;  delà ,  depiiii  o:r*«w-& 

ivéntrt .  iiliidé ,  I  qiii  r6u.4  6té  le» 
ttiplcajwlrràché  Ips  afeai^  .   r 

,  ÉXisTifMitfîd:^S|ifgSeiï: 

tincm .  penféé ,  eftînàé,  avu,  opir 
nion,  jugement  réputation  «  ïce^« 
«nortiafe, JiûtuJttir.  \  Snet^M^v^. 
vatfe  cftime ,  mépris.       ; .    , 

tlncoiûioifieuc ,'  qui  (çait  juger  du 
prix.eftimatcur.  J  C^ifuppol«,qui 
eftinie ,  qui  croit ,  qui  à  optnioik.^ 


de  dépcnfc  ,  Id'uoe   manière   meï^  Ci^.  Eftimer  ,er6iré,  per^'  ^s*ima 
<juinc.  ExjgtO^  fihakn,  Cef  Eftrç  1  ^iner  .  fe  perfuada  ,  être  d'ivin,  ju- 


4Éai 


bas  prix,  â  boii  mar^  j  1i^  en 
fente  quantité^  JEjrtj^  fei^d.  Cit. 
C.hofef  écrites!  d*un  ftyk  (unple  m 
bas  ft  rampanCL  Bx^tlè  mmit.  Cit., 
Av|tçtr6f>  de  mmurits  ^  trop  icrupu- 
leufeiient.  '  ■  '  \  ■.  ■,'.■'''■•'."■■■■■" 
EXÏCOÏTASyÎKîi.^  ëfe  J^ètiie 
quantité ,  difettcl  lé  peu.  àxii^utén 
fêH^  Céf,  U  délitateOè,  la  finelTc  <k 
la  p^iL  —  telMMMhim.  Cie.  Le  peu 
de  iCblidité  d«i^aifirs. 
C»/^  Petttefle  (krtorps 


if.  PettiefleA^rp«.^if:^^  :•  W^ 
^XlfGûUM^.»  ikjte  peu  de 
iquechoK«/  ' 

XÏGUU'M.  <ii/t;.Plm..l^npcn. 
^J^  PéftptM  exigtùtm  m  hàt  refkfie. 
I^.']efiiis/tre$-peu  infttt)i(  de^* 
la  ,  je  fcai  irc»"«5f  Jç J*o%|  Jàr 

•r^XïobuS-,  »i  ipn,  tSr.  Petit , 
inaiillqéïspeu  éten<lu  ,qut  eft  fort 
.étroit  J  Court ,l>ref.  |Fort. 
,  peu  cpofiderable.  |i^t  tft 


liocre, 


^ ,  potteir  fon  jugement.  fycifiimA' 
retlmmjjkis  mmilMiLr}xt^,  à*v»  vol- 
oepour  tot-mémé. 

tXlSTO,i$,exftïti,ftrtum, 
''ri.  Ciir.VExifter ,  être  ,  av«r  exiA, 
ceoce,!ubfiftct.  |  Parottit,fo  roop- 

ExmAB{ti$.d.i^it^î«,ip./; 

U,M.!ifcie.  K  ExitîoÛf.  "^  .;.,    , 

£XITICSUS.a,tim,  CivDange^ 
renx  .  domnageabla ,  iUnefte , .  pcroi» 
dci^ ,  ruineux .  préjudiciable,£^ai, 
mortd ,  çrael ,  deiàvantageux.^  1/ 

EXITIRIA.  ôrwa.lflt«t4le 
Grescr,  àn/^mellesem  efmt  éutx  piuA 

les  frMat  dttfrtùH. 

EXÏTl(UM,Ji.*C4p|:)é%iOT. , 
deftmâton  .tù'tne ,  rcuvietrcmcM.  | 
PelaÛre ,  dlrgrace  Êitate  ^  infoi  tonc^ 
malheur  fo^qie  ,  mauvais  Aiçcéf ,'. 
pètiK  quantité.  |  $in3pfe,liat,|éoi»itiag&a<$pai^ble.  perte  ùuicnu 
^MiûiéMxigtiéeefp»  fhjr.  Peu  de  |  <H«<.  Ll^rt.    \f  ^ 

'      ÉXmrS,4s.ai.aîifiortie,ï(Itti^. 


tes 

s  fidtmy 

Cet  paroles. 

Elire  le  por- 

(Temhler.  — 

fetconiptèl. 

rifqnes  ,  ré- 


—  rpm  féivâm  fit4 

Prendre  une  choK  il 
pondre  de  l'événement! 

E  X  Hlf BÏT  lO  .-ônif ./  OeH  Ex- 
hibttioa,tcpréfentatton  ^ptodoétton. 


r^padt*  J?Jr(g;aM  «10(1» 
*pain.  —  J^s.SfV,  Unclegete  ef- 
pcrancr.  .-7-  MX.    Fiij.   Xw  nuit 
courte.  -^  «•»,  r«r.  Vnc  voftfoiblc. 

ÈXllTO,î$;ire.y.Exfiiié. 
EXltl^,  m.f.  iif  m.  ta.  Ovid.  Me- 
nu ,  mince ,  délié  ,  grêle  ^  petit,  ygr, 
Mai|^, frc ,  «acharné,  f  Aride.  | 
Cie.  Simpk.baf ,  rampant ,  ftn cm 
ltderahlè,éicqfnpn|Q. 

EXlUTAS  ,ltb;/:cW;  Petitef. 
fé  ,foibl  fklCie.  Ariitté,  maigreur, 
ftche/efle.  " 

EXIL1T£*R.  4/».Crr.  Petitemcoi. 


écoulement,  |  Evénement ,  téU^  a« 
fiiccét  )  exeqidoo  (  le  bout .  b  fia ,  le 
ittme ,  la  conckifiin.  )  r iq^.Xe  dé-   ' 
part . Ta^M  <lé  fiictir.  I  Uo»rt. 

£XYTt;S,  «.um.  rejÈ.  r.  Extre- 
nuif.  Mxiu  Mm.  tefU  U  décljn  de  ^ 
rige ,  le  dcxnicr  Ige. 

IXlORO  ^  as ,  *yi ,  iw«n »  ^ré. 
acf  /(««.iBrtr.àflîIrefparfemieoi., 

BX  LfX  ~I|U.  %/.c!r.Qlù  «?**. 
qui  vit  rAmlM  ,  quine  faita*^»'^^ 
__  .  aiÉcttnetoi.  1 

baflcmc««d'NaemamctcTeche.ari<|    KxOBSËCRO  ,  it;^3vj|  ^ùin» 

.  '4-'.      '■*         ■  •       -         •       ■ 


P 


fart. 


tus,a| 

*  b: 


)v 


i,yrrf  JEJ;  ■..;.'(  m wT  5é£  <  , 


«   MCttCU' 

iors  0M  au- . 


çr.  i  Dc- 

[•aiftlon  de 
v#ge  ,  qui 


avw  ,  ojpir 


J^^cr  du 

pinioo.^ , 
im.  OtU, 

d'un  au- 

le  HMfi* 
ic,ibrtir, 

^Daoge* 
«>  ircraù 

■iz. 
fâmde 


tjfoftlUKf 

ttuioc 

m,  8x1. 
<cxiiieoi> 


t  5XÔCÙLASS0,W, 
«Arrackexlts  ynu.     '   Jt    .    ,  i*.^ 

ïxocuUTio>  ^  f:y^ 

^iofid^ircaicKer  les  y««%:  > 

fart,  de  .,        "■■-;■■*',  ;,-V^^ii(^3^^ 

fait  la  fiii^iÉtti;|f't%ft:4gi:i»^ 

ElébDV&»  J:/  J(j^  la  ùxnc, 

y«f«mf  liwi  d»  Mtrfi  ^qm  Mtmf  h 

''^oiM^MM 

jil.  Cit.  J|i||Mimf^»^  pexèie  u  iojpce  ^ 


iOa>' 


EXOLVq,  Exalntto 4^  Éx'oia- 
lus,  a ,  amt^jr.  EjtfàlVà  »  «fe.  ^• 

*  fiXOMIS .  idis./.  i^.  <é»EîP- 
niam .  fi.».  iîjMniiVCwîtidà$d^ 
me.  I  Coi^  de  )appe  ON  de  iâiç.;«i-^Jj^^ 

EXÔNÉRATIO .  ônis.  ^  V^'    '  ^^' 
Rabais»  diminution  de  pnx.  |  XiM- 
cbargc ,  l'àâikin  de  d^arjjer*  '  k' 

EXOKEIUifev»^,  Wifcaùl^ 

EXôNËRO  ,it,iri;&ni9.  it^. 
Cir.  0écliarger,  Tuider»Atd;l|[c)taip 
^e  ,  ïbulager  du  fardeau.  |  Ttr.  t>^ 
livrer  ,di^ragcr ,  fiwuger. 

EXOI^A,*./.  txceftcr,  VAU 

EXOPTAB]tl«  ,i»./ll ,%.K 
!(/.  il;  $oufaaittable  ^  defirakk. 
EltOPTATUS,a,um.Cfe 

BXOPTOiiif  **vi.  îtum v  N- 
Q'«.DeiiKt;fiittiMÙteer  ardeameUtc, 
attendre  ahrç«  «a^câoiient  ,  aroùr 
grandcenrie.  •>•':.:'■'■■.'  *:•-  -'•^•' 

EXOIUl!tt.lé  ,  j».  /"W  ,  ».  Js, 
€/V.  (^ifelaiiTc  gagner  lacilcment, 

3ii'on  pcQt  flëcliir  aiuhnenr ,'  qui  te^ 
e  aux  prieres.Ex0r<t^iiM  mUitS'iL  U. 
Incxociiblc  ,  qœ  perlonaq  Bç  fWBt 
toucher.  .  ^    ■  •'  ^ 

EXORABÙLUM,t.B./'^jif.  L'en- 
droit  d'une  Harangue  m  d'un  Plai- 
doïet  od  rOrateur  tâche  de  pârfiia- 
dcr  6c  de  gagner  les  Jug^i.  *  r  '■^^ 
C  EXbRATOR ,  iris.  m.  Ter.  Qui 
•bcic^lpat  fes  iniUncesï  par  (es  priè- 
res rcïi^réw; 

EXQRATUSyft  rmn»Ck*  ^t 
d'Bxofr.     ■^,- :■*•'' ^•<^/<'*i;..' ,,-'-4,, 
EXORBIO  làt:  1^.  Exforiwdif^ 

*  EXORCISMUS,  i.  m.  Biél 
£  xoccirme  «*  conjuration  •  des  efprits 
maluu.  •■^y.f  ■V:.',-'  -v-  ' '^ 

*  EXORClsf^lfi  ÉÈ 

*EXORci5:o  ,  i«,  itt.  éiti. 

Exorqftn   ":i^^y\,}  '''^"^f  '  'Vi 

ïri,  i«p.  4Wf.  Cir.Commenccr.  Exifài- 
titfgutim  PUm,  Commencer  il  le 
piquotter.»'"  ttitflium.  Plémt.  Com- 
mencer à  execucerun  deflein. 

EXORIXyuM,  ïi.  ».  C/r-  E  torde. 
camracnoemeitt,entr^  d'undilèour^i 
Pr^^Ke  ,  préambule  ,  Proiogite.  | 
Principe. 


^"■«xoîio.f  »,,  M.  5i«»v«iK' 

jC«r.  Prier  inflamuMwc  ^PlPQUifr  >  de* 
«mai^r  «(^^jn^reflomeaii  'tkher 
4M^ir  pat  des  pneres  çeiiiçtéès.,  jf 
Çr^gUmrfMobtcqfir  par  prier^^  àî^> 
chir  /toucher.  Zxoraredi^Mém^Am. 
SmU.  Rcnaettre  bien  euel(]}i'im'a«ttc 
ua  aMcrc,  Rconcilier  atax  fctfoopa. 
É  X'0Ù5 ,  lit.  «a»ff.  r«,  K.  fcr- 

E  XOKSA  ;  Ôruin.  mat.  Viff- 
Exotdc ,  préladit>^pré£ioe ,  coaunoo- 
Ccfmçnt  y  entrepriTe. 

mmwaf&iû»^wKCu,KBxM(it. 

tXOk!m,êrm^Cic  fm.  i»- 

Excvdior. 
;  EXORTIVUS,a,um./»^».  qui 
coocéroe  la  naiflaike  >  le  lev^r.  | 
^Oriental ,  d'Orienr. ,^^'  ".  K-i-^x'-^Y 

;  ExoRT.us,ûsi»*^  i^,tjr 

lever  du  Solol,  <^. 
EXORTUS  ,  a ,  tao.  Cir.  J*»»  i* 

ui 


Aim,  îri.  àtf.Ck'  Nattre/ortir,  pcen 
dre  ût  (burce  ,•  cirer  ^  ogramence 
ment  m  (bn  otigîne  ,  commença  â 
paraître  »  à  (c  montrer ,  i  Te  frire 
votr,f*élrvciy  Mxffritmrdim*t.y7ri. 
On  entend  un  cri.   , 

EXORNATXO  ./Cir.  Ornement, 
ajultemenc ,  panire  .  cmbetltiTenient. 
dc'ootatton .  Ta^tiosi  d'oencr. 

EXORNATOR  .  «ris.  m.  Qui 


M- 


■r^ 


NO  »'aijr  i»i»  Sçiu», 
ârj.Cif.  Oinct'^ajnàaCéMter,  en 


pUut,  Se  rendre  ixà>aun;MKifw«^j|  1^  ;*A:tf.-4««L>%|ulftf«  peur ,  doo« 

^ *£te"*^SiÉ^--'  ..'■',  ^v^«^  ^i^'  ^.*^  épouvante  y  inîpirer  de  la 


.Qui 
eftCms  os,  qui  n*à  point  d'os.  |/IfdrrM«^  jT 


EXOS  «ait,  'mm^gm^yUkt. 
ICms  6$,  qi'    ' 

;  EXOSCOLATlb  ;ows.;^j»fô*i 

l*aâiop  de  biùfèt  toidici 

baifêt  tendkéé  -^'Vv.  ^-'  '■' 

EXOSC0tATOR.à 
trbe,  îdi.jf;  On  grand  baii 

EXOiCOMT^S  «a.  um.  GiU. 
pt$t,4t    '^■\^''m^'%^'M  '■.■->■■.  4-'-- 

EXdsCt^lÔR» Sris  ,  âtus ruai , 
\kl  dif.  éee,  Sutt,  Bai/Tct  ^endremcml» 
dmmitt  un  baifcr  teo^l?. 
^EXOSSA^I%  AXMr.  En  d«- 
(bâànt.^      /  :,î>  i^vtV;^.,. 

EJCOSf Afm),ê»«^  Jljfe  Die- 
roâcmem  ,  liaÔiiM  de  deibflè^. 

ExpssAtyfy  #j  «m.  i*m 


i-?i''i 


EXOS^  ,ii ,  iri  ,  tw«  ,  îré. 
««r.  C»L  Dclbfler  ,  Ater  les  arrêtes 
d'umftijfmmU»  pierres  ^umJMtnf, 

pXanetàt 


PUm,  Rompre  ;|||^  01 
«)ups.  .■■■•  ■  t,-i^v  ■  .' 

\    BXOSTRAï*./  r^ir.  Machi 
^  des  andeat  «pi'oo  emploïuit  ao 
même  uûgè  q|u)ty|^;:|i^caiii  ilia  ce4 
jtcms-ct.  •*  ■' 

EXÛSUS  ,a,um.  Virt,  Qui  hait, 
qui  a  en  averfirâ.  |  C«(/.  Haï.odieu  x. 

IXOTERICUS,  a,  um. V-rr. 
Trivial ,  vulgaire, du  commun. 

*  EXOTÏC  US ,»,  »  nm.  Pi*»/.  E- 
IUnger,qU*i  vient  des  pais  étrangers. 

*£XPALLEO>é0>iui,ére.ir«/.(^ 
ExpaUefco ,  is ,  lui ,  ère.  Pli».  Pâlu. 
blêmir  ,  devenir  pMe  #»  Uémëi 

EXPALLltATOS,  z,vm,pUmt. 
pàrt.dt 

^  EXPALlIOéiti  IW  »  a««»m  . 
iif^ air. J>/»fii  <(|r|k|^  k  manteau, 
l'ealcver. ^  '  ».;i.ii.Ayjwk.,i.-"'V^-  ■'■■■/ 

B3a'A£po^:i^i*i1«'rii*: 

/^fWAi»  ■Cajolier.ilamr.,  -buctfyt 


pa^A.Kterits.  . 

EXPA^<DÏTC>Riô(^i  m. 
Qui  s'étend  ,  ^(è  Ké^ud  .qui 

E  X  P/ NDO  ,  ii ,  dl  ,>ln(^ ^ 


.■*.., 


^iXPAtM^iuS»]^^  <!«K^PI^ .  ÎÉXBEN^U»^ 


^kafcevr. 

lXP'A\^feO>(et  ,p5w  i  «r«.  Pfi». 
é»  ÇxpaveTco ,  pâyi  ,  ëti,  Sm^  $*é- 
jPOfM^ittet ,  étrçiàiir  de  peur ,  avoir 
i^ieur  ,  être  épouvante  ,  s'cÎPcaïer. 
Bxpiiiitn  grsdMi»  Stat.  Avoir  'craivc 
d'avancer,  n'ofec  de  peur  aller  plu* 
avant.  ■>>  •      > 

EXl*ÀVlI>US,«,.um.  G#tf.  E. 
pouvante ,  ûi&  de  êcai^  ,  effraie, 
tremblant  de aain^.v    v;^.  .>v?| 

EXPAII^Ç^,*,  um.  p^f. 

SX PAUSO. ,  is ,  ivi ,  Stum ,irè. 
'*^'r#^  ^^  délf  i&x ,  Ce  repo(êr  ,T(r 
rafral^  ^iqpiieaidiçç  haleine ,  ic  r^ 
faire,. '■■■■'■'     r''^-n"r  ^' 

EXPECTO  ^^//rwsx,.  Km^j^ 


«i 


^X^Gtâil(3^  .'It ,  îvi ,  îtuin , 
âil.  a«c»f.  Bannir  ée  (on  cTprit ,  chaT 
fer  de  Ibn  coeur ,  âtex  de  (à  menoboire, 
perdre  le  (Quvcnir«  oublier.        ■ 

EX  HCiiUMpti±M,mu  plm* 


«: 


EX  PËGÙ  iïO,  m^,|ximi.  irê. 

».  PUut.  p  évaliber  ,*  dUrçuficr , 
niUrry  lailiêr  ran^ament. 

feXPËDlO ,  ta,rn ,  M  a,  îcnm. 
ni'.  Cs$.  Dépêtrer  ^  djégamr  Tes  pieds . 
I^ébanafler.  dégager,  délivrer,  dé^ 
knêler ,  développer ,  tirer ,  Ater  d'çttk 
barras.  |ExpMiex  >  achever ,  fii#>^ 
terminer ,  venir  i  bout..  |  T^r-Ejcpli? 
qocr.  yovid.  Expofcr ,  étaler,  g  CJr. 
Apprêter ,  préparer ,  ^enirjp'êt.  S»- 

{fdm  mmifut.  Cte*  Paîèr  (es  dettes , 
(9  délivrcf;  de  (ki  créanciers.--^  ^ 
tnèfu»  Ar.  ou  d»  eriaitMh  Cit.  Se  pur- 
ger ,  Te  juilificr  d'un  crimç.-^cnwnmr 
tdmfiris.Virg.  Tirer  du  pain  des  cor-: 
\se\\ies,"^aii  faXiMéom,  Âutt.  Coah 
duirc  adroitement  que  Ib^pberie.  ^ 

EX  PËDIT.iMp«f/:  Cic  II  eft  avan- 
tageux ,  iléft  utile,  il  fiNR  .oadoi^ 

EXVÉVnE\jêdv:Cit.  Aifément, 
facilement ,  (ans  héfirq; .  (ans  embar-« 
ras4^Mis  peine.  \  Cd.  Au  plutôt ,  in- 
cefTamment ,  (ansraardemej^y^  Qc«r. 
Clatranem,  intelligiblement,  nette- 
ment. 

EXPËDIT)(CMnu./LC#r.  Expe- 
ditipn ,  emr^jprifê  militaire ,  une  cam- 
pagne. I  adH^ir.  Explication,  expo- 
(ition ,  dénouement.  '^ 

EX PEDITUS  ,a,  um.  Ctc.  fart. 
d*Bxfcdiot. Exftdiu  mumu  C*/.  Va 
camp  volant.  —  oratio.  Cit.  Va  dif 
cours  coulant.— «ma.  Pl$it.f.  Son- 
per léger,  ipaigre  chece.*-^Mtg««M. 
Cit.  Affaires  claires  9c  nettes  9u  af 
faites  tierminécs.  lExftdttifim»  fttu 
MM,  Cit.  De  l'argent  vtottc  prêt ,  de 
l'argent  comptant,  i»  tkfiditt  tff*. 
£.  C»#&- EAre  tout  ptéc  «  eue  M^ 
Jfoire. 

EXPELLO.is,pÛH,pttinim,#rê 


dfUdépcAft. 
Auidpit  de  4é, 


r- 


jd^xpendoÉv  Jxpf^^lHJi^  ^  #ii|p^ 
AUfis  i  pas  compter  ,  marchar  ffii^^k 

mmM^cio%iv^t;4m0i.  I 

444^ftn  AUami«r;ya$clieffV  anaoeir 
I  J'JMrvRafraicMfi  #»  renoiiVeUtr  l4> 
Q4i^»(Mre^  âirejuffpiir  dans  rd"^ 
faire  teflvrçi'idée,  rayocUer  J»  liw-> 

vcnitivii;  .'-^'-.^i  *  ;,,,< Trft  i-,V.' ,:,  , 

'  EXPtRdÊFACTuS,a,Mi,^4it 

pM*.  iTExwrgefiicinrV^  ^f*    ^ 
JEXPERGlFlCis,  Ûâm.ftà  ï 


Ï&L  «Mf*.  S'éveiJkr  ;  ïf îrévcillcr-Wt  v 


poUrdbcet^  quelque  ehoTa  ,  cir«r^. Cbaffer,mct^e dehors,  tçpouf 


(cr  I  banàir.  £xfilU  êvt.  Iimt.  Mou- 


E  3Ç  P  E  N  Û  0,if,  di.'fikn,  *r#. 

%pUÊà.  Pefêr.  I  Cî#.  Païer ,  titisfiite. 

Ift^oofiderer  ,  examiner,  ^xptrtdtr* 


palTum,  itf.Mte.  Plim,  Etendre  f  dd  yuli9.Pléuit.  Acheoer  an  poids del'or. 


EXÔRÏOR  .  rêrta  ,11^,  6rtai  ^licr ,  épanoUir ,  éparpiller,  JBrp^ 


dtn  Mli^Htd  diâit.  JLtur.  Expliquer 
Quelque  chc/e  .ladéVektpper  par  fcs 
dilçours.  ''' 

fiXPANGO;  is  .  oxi ,  paôum, 
in,  Pim.  Placer  vsurqaer  la  (ima» 
tioa,po(êr  en  place.. 

I X  PANSUS  T«r.f»iv./Expaad(it. 

EXPAPILLATUS^  a,«n.  i>U»r. 

EXPAPItti^.as  ,i¥«,lt«ii 


4Mr#.  PUm.  Donner  de 
l'or  poids  pour  poids.-'«^2ir/Wi  oo  pah> 
éêé  fctUfii.  Kîi».  Porter  la  pcio*, 
ftNmrir  le  chlttmef|t  de  Ton  crime, 
—mémMui  (trtii  tmmiMhHt^  fia- 
ctr ktffti  fonargeni ,  prêter  l des  gens 
Cùn.  —  umétsluMi.  Cu.  Bftre  puni 
par  qacMo'iui.  -^  ftrmu  ««fflf .  Tét. 
Païer  de  la  tête,  être  décapicéi 

E  X PENSA  ,  ^.  /.  Pléuu.  m  Sx- 
penfom. i^  »«Mr.  QV,  Dépenfè .frais. 


oim;  qw  f«|c  ,w4Qm  <H  *  ?*•  ^*^'  J>*Wtffif  Mfi^"*ii  code ,  èift^r  Mxftmflm  fim.  Cit. 

■•'"''.-.  '"*•■■'.''■  c      - 


3lPEilG)(EijtîO,fié.âvi,awl£ 
tà.4m,Gt(k  Ewji|ier^»é¥»U«?. 
Exciter  ..animer.- ..     i'^ftc^-':  ^^ ,.  ^:^ 

ÊXPERGISCO,  i^V  ^.  pm. 
A'îirr.  r.  Expergcfacio.  - 

/EXPERÔWCOR;  IrU,  t^M> 
Ma,  ^d.Cit.  S'éveiller,  (b  réveiller^ 
I .'S'animer ,  a'exciter*>i4.L  '. .'  i  -,•  - 

«XPEROmCU^ik/wi.  t^ 
Qui  réveille ,  qui  excite ,  mù  aniaMi, 

EXBERGJff  E',  »#,  JpéZ.  A»e^^ 
vigilance,  fbigçcBreniani»'  ' 

BXFERGÏTW.  9^\faàlmfr.  Qgà 
aïanfhien  dormi  sréNulle  de  (oi^niê* 
.me.,:  qui  eft  réf  ciller' /»>&:??;-  >i.v3^""'-  ^ 

EXPERGO.is,têxiJ»i^ 
4et.A.G§U.  Intettoôiptélè 
d'un  autre ,  l'évçiller ,  le  révi 

EXPÊRÏENTÏA>^ 
rimemum  ,  t.  ntmiÇi^%j  ,  . 

épreuve,  effai.long  n£^,.Ex}^h 
m*mA{m  dart^  "jufiin.  ottufttttis  tdtrt. 
f^flL  Pét,  Donner  des  maraiiin  de  ca 

S -on  vaut ,  hitp  voir  qui  mp^i^  fé 
re  qpnnoitre.  ^  ;  :     •- 

^  EXPÊIUOR,î^U,  Bfrtua  Tapi; 
tri.  Cit.  Expérimenter  ^^ounayèTn 
(aier  >  fiiirc .  effai ,  Jteiiter ,  faire  un* 
tentative,  fonder.  Jé^qfitwi  td  t^ 
rtm  cmnmà.  Plia.  ECliaïer  fc»  c^tnes' 
contre  un  arbre. — txinnut.  }àlL  m* 

Ci(.  mltimà.  Uv.  Elbe  réduit  l  la^^^ 
dernière  extrémité  m  fa  pcif^  aux 
4ernie<es  extiemites ,  haxardbr  toncu 
rif^er  toutei  chofca,  mettre  touf  en 
nfâ^^ ,  faire  |Mit  fÔQ  poflâite  ^  em« 
ploicr  toul  fps  eâbrta',  tenffci  l'im- 
po(6b{a*^4/itf»M».  Çam.  At^.  5»é- 
MèUvcr  coQitiq^uelqu'un .  fe  mcfu-  ' 
t^avec.lni,  te  mettre  \  l*éprcuve.-« 
dêim^trii$.Cit.  Demander  réparation 
d'injvites.  "     •»    ".  ,■'  f-'ii'j*' 

EXPERRECttJS,  « , t».  ci. 
ftrt.  W'Exjpergox. 

^  E X  PERS  ,.  pertia,  mm.  lèn.  Gie. 
Qiaii  n'a  pas ,'  qui  manque ,  dénué , 
dépourvrf,  qui  a  perdu  ,  qui  eu  privé,  ' 
oui  n'a  poim  do  part .  libre,  excmr. 
Qui  eft  lan«  expérience  ,  qui-uc  fçait 

ËXP£RSUS,a,um.rii{.  Baigné, 
moilillé  ,  ariofé.       ^'  ' 

EX  PERTIO ,  àniufrfih.  Expe. 
rieqce,  épreuve-.  elTii* 

EXPERTOR  ,  ôri«.  »i.  SiL  Itéi 
Efftïcut.  Mxftrttr  ^rifrttm,  Pertur-' 
batettr.  if-  ■'■  ,' ,  •■-'■•js^.j..  .■' .'.  ■  -'-.i         *. 

£XPBRTUS»a,anw  tiéifmèift 
/Expetior.     .  .      '^ 

tXPtS.  jr.  Exfpjca.         "  , 

^  E X  PÊTESSO,  if.  êirê.  Pléun.  (f 
Sitperiico .  is  .  êrl.  ttt.  PÙnt.  Déli- 
rer ,  fonhaitter .  faire  des  voeux  pour 
la  poffcflîon ,  atoir  dea  defii  s. 

EX  PnTITUS.  a.  om.  C^  p^rf.  i* 

EXPBTO.  is,m,trî,  tîrum.ér*. 
Cm,  Dcfif er ,  fooKaiiter  ,  avoii  des 
4e£rs,  (êotir  dç  la  IMfliMi  poor;./ 
avoir  envie  de ...  |  kechcrcner  avec 
ardeur,  demander  avec  empreffameot. 
•ticr  Initamment  pour  ohfenir ,  httt 
Ofàuooop  d'iaftaoccf  pour  avoir.  | 
PUèêh.  Arriver,  (ortenir.  gMfttm 
imjflmti  miki  mJtéiA  tOtkt  m  ktm. 
Hmtf,  l«i  malediâioBS  qu'il  doit^ 
i  oeloi-lâ  retombcroni  fur  moi  iqui 


â 


y 


?. 


\i 


y 


V4 


r 


•'^: 


y 


V  • 


é-^    ^ 


y 


I 


/ 


>; 


t 


I 


0/ 


w^ 


W¥^f 


■>*"■ 


A-"' 


'■^■ti. 


^i»^, 


,  .  |jCJ?ï4tlO>«tti«./.  Cif,  Ëjipia 
U««  »  l^t$f»âici»pQiM  tue  £iMe ,,  rl- 

e«ie.      ^-1  ■■«  ,'t*;'.  ■-•'-.•.•■'■ --f  ' 
EXPIATUS  ,  « ,  lâti.  Cw. ^«itf^ 
i^'£»i«r.  •  '^W >.■.'!  ^  <'  '. 

V'-CxpineDr.    ,     ^  '  "  '  » 

EXPILATIO,ônU./:c«.  KHgî^* 

t|e ,  brigainiage ,  volerie,  pUl^eA|.; 

£XPII.^TQR>  ôhs.  M.Cir.Rl- 
gand,  pUUr4<  ptU«itr ,  Vàkar,.  ^i 
pille  ,  concufljonait&  m»,  ,  ^  ;.  ;  j 
.  tX  PaATUS,  a,«m.  Cfc.  ^jt^j/* 

EXPILO,  jUi  âTi> àtifin.  âré.  Ci^. 
JpUler .  T«lec  ^âérober  ,.brinn<2ch 
,^XPlNGO,'i$,pii«i,  piàunviré. 
«Tf.  ?//».  D^péiodre ,  décrire ,  piti- 
4rc ,  rcpr^cxuçi  ««  cxpiimcr  pat  <le$ 
cpulcurs.    .     .     /  "  .  •     ' 

EX PÏO ,  5j .  âvi,  itam,  âtl.  Ck. 
Expier ,  fatisfairc  par  des  ûcrificci*, 
«éparcr  de  qoelqaÇ'mAoictc.  \  Puri- 
fier avec  de  cercaitics  ceremonits  de 
.Religion  ce  qui  zété  profané  ,  £itre 
dc«  expiations; 

. ,  E X  PJRO , ^<^  ^  iériUx^  y.'Elf' 
Ipîre..,,  ._  ;\'v;.;:'r..  .  •  m  '• 
,  -EXlÉSiGOR  ,«ris ^âtus  fum^'âri. 
ifffp»»  S4^  Checdict  à  prendre  du 
poiflbn.  Il  pif.  S'cnquettc,  s'infor^ 
tjDcr ,  s'enquéteï ,  foniler  >  tirer  dct 


ioà  ;  |c}iii:ci 

mmmtk.y^i&;^tAkm»4lçt  mmt^i 
'Mdmk,CH,  t'ââioo  de  Ûcirati  àW 

BXFUÇATrOR .  drii.  M.  tti 

fcifl.  /.  Ci$,  .Ç)jà  apl^»  «ifttOftfeto 

EXPLÏçItPS  ,fcm  pWr 

fexplicatto.  £xfUcéttm  irmum.  mm. 

pâUijigeincm  4<i«l«fi^ei ,  I*aAi«»o 


,-v.¥* 


/4j  |(^,rc|wé<cMer/,cnd^aBk ,  imt^  ^  |^ iè  cktrge^l«  d(ci«  d'iia 


^4ei<ittadre. 


^  OI|R(iM  W^'  ^'"  eaceqdif, ^conter .  d^ 


t£XP4rlttt:i^&«ikC 
linù  i*a|im|e,c'eft  ici  la  fin,  i'oi 
cagêtft  tchevé. 

B  :ipiPi.ïaTtIS,  a.  on.  Ci/:  r.  EX- 
JbtfUeimt  iièir.  M'ff*»'  ^^ 
ir^  achevé  «m  fiai. 
•  EXèUCQ,  Mf  ivi»  â)^m,i«icûi, 
cïtum ,  iré,  Çie.  Dépliet/ ,  dépiovOf 
iétMdtte ,  déroaler  >.  dév^èlopper/  Al 
Wler.  I  Expedic&l  piéUvret.  1  Ex> 
pliqucx,  expofêr ,  ^dai/ctr ,  délwtwil 
1er ,  interpréter  »  cendre  inrelligible. 
\  FUm.  Bulcc>^  àxfMcèwvtU.  PUtit 
iApparciller  .  mettre  les  voilfct  hors ,' 
forcer  Tes  Toilex  au  Vent ,  les  défaicr. 
les'déploïer.  --^ùU^mim.  Ciel  Ouvrit 


Un  Livtc>-«i 
Icscheveux."^*^ 
pée.--tfp^|^ 
cacheter  cme  li 
Achever  (bnvo: 
Prendre  un  v 
dérider  le  frei 
ttUk  Cic.  l>é 
la  crainte  de 


filluj»»  y  An.  Démêler 

OvH,TtxttVé 

Ouvrir  Wdé- 

it.'^ittt»  Plin.f. 

IC-^Jrtmtm.  Hor. 

^ge  gai  &  ouvert ,  fe 

:»^Provwâém  terrtn 

vrer  une  Province  4e 


rt.Ck.  Sedébarrafiêr ,  fedégag||| 
quelque  affaire,  s'en'tirer.^ — -rm 

lumières,  tâcher  d'aporcivlrc  ,  iaicè^  l&ire  profHer>~W2  ddslùmii  mil^ 


«vouer  !3  tiret  les  vers  du  nez. 

EXPLAN)SBÏLlS,w./;i5,».is. 
Sm.  Clair  »  qet ,  djilin^l ,  <^égagé.  ; 

nX?LAlf^ATE\adv.  Ce.  Claire 
aient ,  diflinâeAi^t ,  nettement,  io^ 
tclligiblement.       '  '  ;' 

EXPI-ANATIO,  onis./*  C/ft  Ex- 
plication ,  jncapretation  ,cxpofition, 
éclaircificnicat ,  .«laoifcAation.  Bx- 
fUnatm^immu  Plm^  J*  Ouvetture  de 
coeur. 

45XPUANATOX,  ©ris.  m.  Ck, 
Interprae ,  coinmcnt4|eur ,  cxpq£- 
ceur,  qui  explique.  ''  .' 

EX  P  LA  N^TUS,  a,  am. />ii»p«r- 
fkipid' 

,  £X#LANO  , 3s ,  âv*! ,  âtum ,  âré. 
Plin.  Applanir  .égaler  .iisiir , mectre 
à,  l'égalité,  jj  C;^.  Expliquer ,  éclair- 
cir ,  expofçr ,  mctire  en  Ton  jour ,  dé- 
velopper ,  démêler ,  débroUUlcr ,  ren» 
dre  intelligible  ,  donnçr  a  entendre , 
interpréter.  ExfUnttre  verbu,  Plin. 
Articuler  Tes  mots  ,  prononcé]^  diftio- 
<£lcinent  >  parler  net. 

EXPLANTO,  âs.âvi,  îtuiB,  âré. 
nff.  Cff/.  Déplanter, arracher. 

EXPLEBÏtlS ,  w./.  lé,  ixis.  C«: 
Qu'on  pajt  fatisfaire  ,  qu'on  peut 
combler ,  qu'on  peut  remplir.  . 
^  EXPLEMENTUM,  {.mut.  Sem 
Xaflafiement.  cequi  remplit.  |  Ce 
«pà  fatisfait.  |  Supplément. 
EXPLENDEO.  y.  Exfplcndeo. 
tX  P  LEO  ,  es ,  cvi ,  plëtum ,  iti. 
Cic,  Combler ,  remplir  ,  rendre  com- 
plet. I  Accomplir ,  parfaire .  achever. 
Satisntre  .  contenter ,  raflafier. 

EXPLETIO  .  ônis.  /  Ck.  Con- 
tentement ,  (atiitaélion ,  accomplif- 
(èment.      ,*•  ..^    ^  _, 

EX  P  LETUS ,  a ,  um.  Cic  ffttkipe 
d*Bxp\coT. 

EX PLÏCABÏLIS  ,  m.  f.  U,  n.  is. 
Ck.  Ai(<i  à  expliquer ,  qu'on  peut  ex- 
pliquer ,  explicable, 

EX  PLÏCATE' .  -dt;.  Ck>  Clairc- 
meoc  .^iftinâetnciK,  nettement,  d'u- 
ne manieK  aifée  à  entendre ,  inielli- 
gtUemcç^^»  otivértctti^tot 


«M.  Ck.  Se  porjter  i  laire  fcrvioe. 
firfentutf.  OvU.  Tnec  un  fetpent. 

EX|»LODO,w,û.ni«,&*. 
Cic  Chafler,  rebuter.  |  DcCipprook 
ver ,  rejetter ,  faire  fuir  en  battaat  des 
maiiu. 

EX  P  L  O  R  A  T  E\  Mdv.  Cit.  A  \ 
fonds .  ceriainement ,  fiirement ,  avec 
rdrcté  ,  avec«0i|cancc ,  avec  coonoif- 
fance ,  avec  .certit«de.  |  ATec.ejU- 
mcn  ,  avec  pcécautioii.        <  \  ;  ..  i;  ;. 

EX PLORATIO ,  ônis. /;  iJAit. 
Recherche ,  examen^  ptécautioik 

EXPLORAT  O.  nU.ikf,T^. 
Avec  connoiflàttce,  avec  examen, 
après  avoir  exaùtiné.'  |  Aïamiçéià' 
iormé ,  aïant  reconnu.  t 

EXPLORATO',  édv.  r.  £3^ 
«tè.       .  .  ■.';•,).,  ■.■;'■■;'■■■  •■ij;-, 

EXPLÔiUTÔR,  ônV  I*.  tri4 
îcis '/.  C*/  E(pion  »  q|i»  oWcrvc ,  qui 
fait  U  guette  a  l'œil ,  qui  examioeles 
démarches  «m  les  mottvenieiis..|  Q^ 
va  à  la  découverte  ^  batteur  d'efti^uk» 
coureur  .qui  vajceconnoîttc*'^  .vl 

EX  PLORATORÏUS,  a,  um.5jiMf. 
D'erpiott.  I  Propre  à  t'iiiJSbrmer,  à 
is'enquerir  ^  à  aller  à  la  découverte. 

EXPLORATUS,  a,  «m.  Ci«.>ir^ 

iXPLORO  .if  .Iti ,  itumiirMJfntetir. 
CiV. Eprouver,  eflaier, faire  1'*"        .  «vn 
ve ,  l'expérience ,;  lioiider ,  cxia 
vifiter,  rechercher,  con^djeser'rie*' 
garder  de  prés ,  ob^&tver.  1  Oonnoî-; 
tre .découvrir.  |  I^ecoiuiwtré.,  aÛei 
à  la  déconvicRc  |  f'^irnlFoQ^ 
genrf.  Exploran  uiSm  v^^.  €i1f. 
Titerle  poux. — dkm.  Ck.  Çhoiftr 
un  jour.  àxfUréi*  4  timf$  litM%..Çf!t, 
Des  lettres  qui  t^ani  tputjî^  de^ 
crainte,    ,-v-,      ,    .»,iU/::Ài^i^r-"' ■ 

E  XiP  LOSrp.  ônif ./ c&  H^^ 
de  chà/Ter ,  de  rebuter  ,4c  £ii)re  fur 
en  battant  des  intiiis*-.;v:iy»^;^' 
.  £  X  PLOSUS I  a ,  am.  Cie.  f4fÀâf 
d'Explodor. 

EXPôUo,âi,âievdr^, 

y. Exlpolio. ;:,  _:'■'■■.  '■;.  ••>'■•  4 '«i^Si 


!«?V 


m.  t?^flkéii»  f»4]tre .  éflat ,  l'a^ioa  dBt«aiiiî ,  M  j^ 

lir  ,ii)iirbt0ius  (  0f'  fàiw^  >  pér. 
Mfcio(i\deriiiere  nuia. 
t  £XPOLtTI)«,ai  ««.  Or.  fért, 
«('fixpolioc,  ifit,  îri. 

EX|>PNQ«  is.^»Kium,lr«> 
Ci^  J^itkt ,  exp*(e^«MhbaD«oune( . 
inntieà  l>y#iwire.  pbéclarer ,  dé- 


»  ■  • 

?^ff^îtr.Wf^0^  de  U 


::^' 


B^PôpdL^TÏÔ .  èiiif.  /  C#^ 
Dégât*,  defblnvmtm^ 

!aé»euptenîe9i.Ai;w»  À^hii^i^'' 
:  EX  i?ORQQ^ is ,  lré^#r,'|i^ Bi^ 
parrigo.  .1 


'Ç^n"!.'  ,irMti':''r^* 


BXPORWgÔ.»  it^«4>  r^éium, 
ér{,  Plin.  EtendoK^allooger';  élargir. 
âKf«rrig€r$  fnatim,^êf,  PreodKVQ 


ijiUftlUlspe. 


tlpi\ 


6nisl/  i^/^ 


ÏXPROBM'ÇOR,  ^tis.  *».  trii 
îck.f.^«ê.  Qui  fait^les'reproe^i^ 

EXPRokaO , li,  ^»i,  iram. ir^ 
Clir.;Re|ii>ochet ,  faire  4cs  reprochls. 

B^^ROmiSd&t  QHS.  .^j 


pom 


pippce  affaire ,  eii,^ 
ifiXPROMOI^i; 
.été.r4rr.T 
I  C^,  faite 


,*pfom-t 

mettre  dé-^ 


«lettre  au  ^arvilil^      étu 


dcdarer ,  racorîtet!?  raffmtch  kii^ 


dttfa  boutfe<  ifj^e.—Jkiplkmk  cièk 
E^^es les toûrm^.'v ».  i  j \ ■"* * 


flie?||wO«jtii|ilWPJÇI»  »  ««jurer. 
Seplainore,  ^îredesiplaintes.  Ex- 

JUfHê,  Ci^.  {>an«Mpi:4ati$fa/liop  $/t 
réparation  4'iinjure  conne  quelqu'unr 
EXPOTd,  as,  5ré.  r.lÈpoto, 
£X7RE^«6-^<^.  Cir-  Clair 
remeat ,  oetMâieQt,'ii)teiligt^lement, 
d'une  manière  expreffive..  diftin^ 
ment.  |  /'/m.^/»  AyçC  Îjhf^iTe  j  ppii^ 
ment .  p ropinmeot  ♦  élégamment.  ^ 
EX^RESÎSI,     *    " 

va0»,i  en  liâmes j^ptés ,  toims 

*«rpréçis  rmméPI^''^^  /-rj^^v^ 

EXPÇJ|fe;<^-,èiii<;^CV^  EÉ- 

|«efljon ,  l'atHonde  pteflcr ,  à'tàoAr^ 

nMilç rac./l|rfipk  L'(tmpulùoaj,l^v 

,  J^pi^i^e  ppulfer  e^  V^  I  '^1^^^!^°°^ 

ntéfir.  '  V  '    ■  ^r '-4*'"î  "^^^  a 

$X  PRESSAS,  i^^Ai^j^ii' 

(  EXPW(MQ'.f*,pîfÈ.pr«ffui?», 

\  pUtuJÈmUaf^»  pteâer  ,  tiret  fe 

,  le  dire  lorti;  en  |>reil4nt ,  mtt- 

i  la  preflê ,  pre$ita ,  prçâbire^.' 

Arracher ,  i»)S^  «  éjttbtiqncr  i  '^ 


air  gai.  ■ ,  :  r-  n,,  n ,  ;  ^^  'lU^À^^^  «wi»  nitmmu  yéUtr.Txm  de  l^ahaënt 
^EXPORTATÏO,ônil./rÂ:'^^-'^  •      "       '  "^ 

Tranfport.  |   Sim.  £xiJ,  baonifle-' 

ment.  . .   '.,».  .-.v  .•,. ,  >■ ., 

EXPÔRTATU^  4,  nm.  0«f.>»^; 
tkffed'      ,  ;..;.■,.:;.•;:  ;    ./; 

EX  PORTO ,  38 ,  svi ,  Stum ,  îrè# 
Çir.^Pottcr  dehors ,  teanCporter ,  cm 
porter ,  eq|cw,'f ;,t.  ..•■?  •  ':^-^^l.  . ,.  ^  :  fJ 
(   EXPOSCrt^^,  p5p5fci,  pofct- 
tum^  été.  Cie',  Pemander  avec  iaiUo 
ce  «  pikr  infiammenc ,  conjurer.'  :  •  "^ 
;   Cj|||)(T£*,4/v.  Qftk  Clair» 
njtto^^Knent ,  màtatfelhme&t. 
, .  EXPPRtIO,  ôais»/.  Ck.  txpOr. 
fition ,  explication  ^dédaiatioa,  dé- 
twl ,  redt.  ÉJopi^  fiMri.Jitftm,  6x- 
»>fitioii  ,  «bandofipfcqwiit  d!^  <e*- 

BX  POSÏTITXP5 1  â .  m,  P^i 

l'abandon ,  au  hasard. , 

£  X  PÔ5ITUS,  a;  |«tl.  Ck.  f^e^e 
d'Exponor.  Br^y^ft^^ap.  Naïf ,  oar 
tnrel 4 ouvert,  «omo?»^'    ,  ^ 

E X POSTÔLATÏÔ  .  ônisT;  Cï* 
Demande.  |  Plainte  •  aocuâ^ion, 
;   ÇXPOSTÙtO ,  %,  itî^.âtura, 
âré.,^  Ctetp^i^  Avec  ipfiaDce 


^f^.  Qu'ob  V  fa¥pteèàtiéi  forrt , 
qu'on  peut  forccri,  im'm  KUt  çdn* 

tt3^Jldtci  ft  rasdtft;K;>«r!tnîv''ijif;if>'?A 

txMGmnm.méif.cic.^ 

IjéXPÙGNATOR,  ôris.  *».  £iV 
iM^iàêi/f.  .«^ïCooqtiierahtf  t'ple- 
oeurde  /tUe»  d^  qtti,^rce  iji&re»4 

!  EXPÛGNÔ;irs*;^vi,5turt,5rfi- 
0e.  f  prcerv  «cçodic  de  forci ,  cob- 
trafndrciifôMdït^V  Vcmparer ,  (à 
^^•mâht<  i  fcfà^fir.  I  Dompter, 
vaincxe,  furmoAter,  venir  à  boUrde.*' 
^qbli^  itcotidécendre  V  amenèriitl 
i^iût  oïl  l'oft  v^t ,  AOùjeitir  à  fa  vo* 
Jonçéii  I  Pléuiti  Eniorquer ,  exiger  i 
^iret  4e  force.  Sxptigmn  eœfta.  (Hii», 
traire  téttfÇt  fc»  cntktprilct.-^)5«»- 
IhW  «ikmjmu  Cie.  Se  (âifir  dei  biens  dé 

quelqu'un.— *i^«/^rt*.*^W.lEx-  f 
mqwx  de  l'argent  à  qaeiqu'a%;  " 

A^VVU,trù.j^Bxpcila.  ^^^    ' 
l    EXPULSATUS.K:.Expulfus.     : 

EX  PULSIMt .  4*/.  r^m  En  tcn- 
f^^fejvitti  repo«flant ,  enr  chafTant* 
flp|ir<»|tf»W<yy.X>MT»  loilec  4  la 
"{Kinmc  0u  au  n^ail.  •  .■  ?-v  iai^^?:!^!  ^fhyi*!^'  ■■} 

!v.EXPy  wïo  iôwitiîtlbi^  Ejfeiii- 

;f}on>  r^aion  de  ç^Ô^ ,  ^P^ 
ment ,  éloigncraent.    *  %  -  ;>;>^  ** 
|yBXPtJCsa,.is  ,  1^  j-iaan ,  3ré. 
Jttëft.  CbalTer ,  bannir ,  reovoièr  *> 


fâuçiortit; ''  ■■  '1^'^^; f^^^;  lu*^  ■■•' 


Mi^ms^m^ 


'■j.^ .' 


■  —  'lim 


,|ttpr,lJSÔçn|  S$ut.  CalTer . 

rtièf  *|  IwçpJwei  I  p$if  Chaffer ,  - 


Ex?6abMjir,tvim^, 

EXPLICAT10>v«>i$,^Cif.  L'a  | plia.  Polir ,  fourbir,  bnu^r,  U&r , 
ion  de  déplier ,  de  dérouler ,  d*é  I.Dettoier.J  Cif.PetkOMitmt,ipi 
jendre  ce  qui  étoîr  plié  Ms  roulé»  B  |p<»li.  7^    -. 


âion 


tenir  par  force.  fRejpréfbitet»;»  tenvoifér  {^  in||inp||e|ii(^  # 

pier ,  faire  le  caradcre  9U  le  portrait,  faire  (briir.^f  pi^f||'|tappiM& 
miiter, contrefaire, feindre, dépeisr  Vàiet  une  4ettd <rrta^^JHyi# 
dl^è  I  ôtc^win  naturel.  rPvononccr ,  [Méfii  Rafer  ^  '0^  le  fmtf^MJHyfc' 
cxpriiper.|>|pyqi« jttixe  ,,expofer,  i^ifity'  Interdire  des  Ju^.— *^f^W 
décrire, racpdç<*.£|5Çtam,  ilnpti*  ^^|i^Jfc2;,<5i(rcr  çage$.--f-«fr» 
mer,  fiùrennc  empreinte.  iTtadui^  #i^^)|^||»S ^pçftiller  àa  «*«P*** 
re ,  imetyreter.  |  C*/  Elever,  jj  rlii^  §(!i;^Kmô<jir  ^  le  voir.  .«^  ?*( 

9:  Signifirt,ja*rfwetpre0éaieii^  v#1Çiei^|Cp^T%iiW^^.?M«i'* 
faire  entendre.  jejieJMnm  rifumfêjif^  Ekcuft,|«ffific«i<«^>^  ■ .  1  .  <  * 
«^  i^i^  rixe  qvKo'»**^^  f  JMy^G<?v^,  »«^*m^& 
tti^  4^  oiUiMa.  C«ç.|T^^5M?jMi«n«»^»  «»W»cr.  |  CUt,  P>fe 


■  I  i  ■'.^..i,'.'» 


genr  4e  quelqu'un.' 
rc  parler  »'ti^(jcs 


V 


% 


^l«lficr;,«iittgér,  rendre  cotwû, 
"lÈwouciKtj  revoir  ;  l^jefaperflu^k. 

™x  P  0  T4îr,i  ô  ;  6i^4^-| 
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;î/j 


6nu./  19^ 

vi,  Inmiitit 
Imtcftochài, 

fav  déttt  a'iin 
IjMad  - 

Ii9r^  ce  fiM| 

romû ,'  pfoni4 
»«  mettti^  Hé^  . 

iitrenért^ 
(«..jnHr  ^  proo 

Jtédc  forCÈ^ 
Cl4  »ç«  «dm 

e  (ota ,  cob- 
^eiftpatei,  fà 

•  1  ObRipttr, 

V  «mener  iau 
jcitiràfavoi 
^cr,wigeri 

Iteï  biens  cié 

xpdla  '■"■'•^  '" 
ExpuUiur.  '  ; 

'iir.  £aren-« 
eir  dbaÛftot* 


qainietiie^ 


afler.jtkttH 

ry:  Chaflcr ,  - 


re  CfQCi!ÇK> 
rttperi9u»4<. 


?i- 


inoaderv  |  K.  ^j|«mim.  4|i^^»- 

lion— j.^t.-^i'^-  -''^^ ^^'i»■•^.^y'ft '^-'"^ .  • 
EXlNf^Atilf.  •  »  mii.  04  jMir. 

«r^xMco.  f^.  fixrpttiaitti. 
«  EX  PÙtO,  M.  I^i.  Irvm.  ici.  C«/. 

Taillée ,  ènoivier ,  couper.  |  Cit.  Pea- 

fer,  iquigidei ,  Ç9nûdccez en  (ài»m&- 

me.  I  y^  Eifpoco. 
£XP0TRB3CO,ii,tt&i»érê. 


nce ,  Cegâcer. 
\EXCmKU4j  innii./Xi«.  Le 
*)  Mont  Etaaii^ ,  i /tMM. 
/     CXQyiLINUS.  Vsrr,  é  Eii^ai. 
liai,  i,  ùm.  Ovid,  IBXùwiJKx ,  ^  opa< 


^'V 


Exscafi^Tl^, 

BXSCaEATQR.SripiP, 
Ccwkcor. 
fiXSCRUO ,  it»lvi  >  iOMiâ  M 

BX«CRl|p  , U  .ffi  .PO»  ,  M 
Ci^.  Tcanfcme,  copier,  décrire.  | 
PUut,  Qnwf,  sxfirUm  mU^  tx 
A^jr^mExEcaice,  prendre,  cirer 


PUut.  Vmuïg ,  fk  pourrir  .«'enalier  des  Ihm.    ifàtimmSmilitmIèm  Pim. 
êH  tomber  en  pournctuc  »  jk  oirzom-  jf.  RAflÈnAleribrt  Mon  père,  en  «voir 


tout  l'âir  »  en  être  le  rraipQKU«it> 
EXSCR.IPTUS;a>iuil.  r«r.p4rr. 

d*EKfi»boc. 
BXSCULPQ  »  is  t  pfi  »  ptanij 

été'  éuc.  Ck^  Cifclo: ,  graver  ,.tailter, 


cerne  le  Mont  Efouiliii.  ^^<    '  «nuillec^  |  T«iv  Arracher ,  tirer  de 

•  EX  00  iERO  ,  II»  Il vi,  llniniriré.  focce,  |  Ctf'  Mp.  Effacer ,  raïer .  ra- 
Pléut.  o*  Ezquîro ,  is ,  ûvl,  aîtttni ,  tmer. 

M.  Cit.  E^taminer ,  &i<e  une  lecher-      E X SCuL PTUS ,  «  ,  am.  Plm. 
£hp  cfi^y^'cnquair»  l'en^éter.  Taillé  .entaillé ,  g^avéj^cizelé 


a'infernier  exaÛenacnt.  |  Ktrg.  De- 
Bundet  avec  emptciTemenc  Mntptkvt 
éUijmd  ai  ou  /t.  Cit.  ou  *fc  aUfun. 
PUMt,  S'in(brmer  k  quelqtt'iin  de 
qatiqiie^cli0re« 

EXQyiSiTE',  av.  eu,  ^  Exqui- 
fitun.  yétr.  SpigneuTcmcot ,  exatie- 
inent ,  ave^ffun.  U  i^jyiu,  Avcocboil, 
avec  dtCccmenicAt  ,  avc.ç  politeuè , 
d'une  manière  étQ4iée  t.KCcbprcbée , 
àvtc  étude ,  avec  art ,  artiftem.cnt. 

EXQU  ISXTXTlyS  ,11^  nm^  5m. 
Qui  e^t  reckçrché ,  d'une  grande  je- 
chcrcbe ,  qui  h'eft  pas  tuturel.    V 
"NEXQUrSITUS ,  a ,  um.^Cïf.  f«rf. 
W*ExquirQr. 

EXSACiaFÏCO ,  U ,  âré.  Mm. 
éif.  Cu.  y.  Sacrifico. 
'  EXS^EVIp  ,  i« ,  fvi ,  ïtum ,  ïré. 
Xfv.  S'adoucir  .s'appaifer^reodln^cr,; 
iefict  dti^re  co^futie  »  devtftw  plus 
'doux.  ";•■-  "^       ■  ,     -',•■■,/■■ 

EXSANGUÏNATUS.a.  um.^«rt. 
r?#r/ Sec.  fecfaé  ,  dclTccHé.  qui  n'a 
^las  de  fàng ,  jqui  nianqued'hiimcHr, 
qui  n'a  paintjae  fuc ,  qui  efl  (ans.litt 
midc.  ■  ,  ,     î 

EX  SAN  cuis.  m./,  gu*.  «.  \%.tic. 
Qai  n*a  point  «fè  iàng  »  qui  a  per<fai 
tout  Ton  lang.  \  Blême  .pale  y  jdéÊtit, 
glacé  de  peut.  falH  detraïeur.  JEx- 

fec,  maigre.  *      •      N 

EXSANÏO  ,  Ss»  âvi ,  itum ,  uh 

Cet.  Faire  jTuppiurtt .  tirer  le  pus,  £ii- 

rc  venir  à  fuppuration. 
EXSAtIATUS,a.  um.  Ov.  fMtuF 
£XSATXO,il%âvi,  itum  .fré. 

SH  ttdl.  Aflouvir ,  fouler  /  rqpplic . 

kalTafier.  '  ^ 

EXSATÇRATUS.  a,  Ûm.  jért^jT 

£XS/[TÙRO,  âs.âvi.âtuiiii.  îicCk, 

AiToavir  ,  remplir  »  ralTaficr .  (buler. 
EXSÇALPO  ,is .  pfi .  ptum,  éré. 

aee.  C«f.  Tôlier ,  faire  une  Waillé . 

trenlêr.  |  C«t||i.  Ntp.  E^Kcr  ^  ràïer , 

raturerl»v6Cilebcgrin.      ..i;- 


EXSCAtPtU$  , 
p«it^W*£xcaIpQr 


*  I  BfB*   Cff. 


EXSËCO,is,ûi.  Ceâum»  3ré. 
Mc.  Citi  Couper ,  trancher  ,  tailler . 
rogner ,  retrancher.  Exfiuirt  ftùmiu 
mtntdtt  edp^.  amr.  Pvtedre  cinq 
poàr  cent  d'iatcreft  tous  les  moir. 

BXSËCiUBaiS,M./.  lé.»is.CiV. 
Exécrable ,  dcteftable .  abominable. 

EXSÊÇKABXLITEH,  4dv.  Vif. 
D 'une  manière  dctcftjble ,  abomina- 
ble ,  «xecnible*  v    '  tf  ■ . 

EXSECRATXb,  Bnis./CSr.  Exe. 
craiion»  abomiiutioiii  |  Impréca- 
tion ,  malediâion. 

BX^ECRATVS^  >  MU.  Cig^far- 
titip$  àf  ..   v^v-:'.  ■•■•••''  '■:■■■'-■■> 

E'X^ËCROR!  ,  âris ,  âtus  funi'^ 
âri.  ir^.  CiA  Charjger  de  m^ledic- 
tioiç  , maudite, &tre  des  impréca- 
tionf ,  avoir  en  eiecration ,  4ékefier. 
itgarder  cemitie  abominable ,  avoir 
cnliiorreur.>enab(^ihation.    v     . 

EXSECTIO,  ô,nisi/.  Cv.  Rxtran- 
chjcmentvl'aâionde  couptr.  1  En- 
taille, coche        ' 

EXSECTORi  ôt\t\m,Aful.  Qui 
^CQupe ,  qui  taille ,  qui  retranche. 

EXSE.GTUS»  a,  ufli.  Ctf.  p4i«. 
i'Exfccor.  r 

.'EXSÉÇO JXO  .  ônis./.  IW,  Exe- 
cution» ■     N 

EXSÊCOtOR  ,  ôrîi.  «r.  VilL^ 
Pàt.  Quijnet  à  mw  en  exécution  «  qui 
effcâiië,  exécuteur.  JExteiut  hJMriâ 
ntm.  Suefi  Yengfw:  d'une  injure  .qui 
pourfuit  la  séparation  du  tort  quVm 
lui  a  fût. 

EXSECOTUS  ;  a  »  tt|B.  Cétul. 
fért.  i'ExCeqUor.       ;       ;    -   ;  - 

BXSj6Qi«>«,âtum./:cift  Func- 
riilles,abfeqttes.entcrrement,con  voi. 

BX$J&(^IALIS ,  iw.  JC  lé ,.  ».is. 
Qvid.  Demi^«Mles»     /  ^^      ;    ' 

EXS&QpXARiys .  a .  nm.  r4iT. 
De  âmei'aittes,  d'pdtençment. 

EXSfeQyïOR  ,  ârU .  âtus  fumî 
iri.  ilf.  «itr,  f^^r.  Faire  les  fiinexailles 
»My aMùxt., .  i. .  '  :  .':.,^ii.^^ 

EXSBQtJQ^  )  éris .  cûn»  6an  » 
quL  dtp.  0«;  £xieaitCK</eâèâu^  ^  ac- 


EX  S. 

fiXSiCCBSCO  ,  if  ,  Iriç,  fkr. 

^-î,j|i.lDevciiit  (ce ,  fe  fediev»'     ■  fe' ,      > 
1     fiXSICÇO .  ii  .  ivt . i^,«re. 
Pim.  lâcher, delTcchet ,  rendre  fcc« 
jaric.  •  I 

BXStCNAliOS  ,  a.um,  X^' 
p0rè.d9  \ 

EXSIGNO  ,\i,  iri .  Itum,  irl. 
«or.  trv.  Cacheter  ,  (celiei. 

BXSÏLIO  .  is .  lii M  l&i .  fultnm. 
tel.  Ck.  TreflaiJIir .  fauter .  bondir  . 
(ôetix  enboadifl^nt  ê»  «v«e  précipi- 
tation.   ■  '■'■  ■-■■'  ■'■  •"''■" 

B^^SINCËRATUS,  a.  wa.PUm. 
Altéré,  falfiSé.  frelaté. 
,  BX^ISTO  .u.ére.  K.  Exlfto. 

BX50LV0,  is  .fi,ftlutum,lré. 
Luer.  Délier  ,déooller,  détacher  , 
I  Diifoudre  ,fompte  l'union.  PUià. 
Délivrer /dég^iger ,  tirer  de.  Mxjèl" 
vin  vtmu  Tat.  Se  £iire  ouvrir  les 
veines,  m>m$0miM4.  Cte  aaêtéUmmm. 
Plm.Ji  Païcy  (es  dettes ,  s'acquitter. 
— âifidàmf^Tkt.  faire  lever  le  fi^e. 
— ♦irî«r#»#.  LiVy  Tirer  de  faupule , 
mctttela  conickode  en  repos. 

BXSÔLOTIO  ,  ônis.  /   Seêv. 
Paiement  emier. 

.  EXSOLÇTUS,  a .  um.  Stdt.  un. 
d'Exfolv»,  V  ;     V  ^ 

^XSdlBlNIS  |p./  |»l  vi.  ti.  rtl 
/>4i#.Qui  nedArt  ^ntifiqni  veille  tod- 
fonrs.vigilant  «évei^é.  |  Qui  a  des  in- 
(bmnies. 

EXSÔNO  i  U .  in ,  itum ,  Sré. 
Pêtr.  Refoncr.  retentir. 

EX5QRBBO,es  .b6i,  ptum.barjf. 
Cit.  Ava]tl(g|^huroer  .boi|«  tout  d^nn . 
coup  Se  tëiat<atKt,(ffhes.}JSbtfir' 
im  difitmttàitM.  Cit.  Surmonter,  ve>, 
nir  à  bout.d'ttnedijSculté.<i^y2u^|«Ml^ 
ium  imftttjmditiê.  Cit.  Prononcer  me: 
in  jtffte  condamnation  démbtt. 

EXSPRDESCO  ,  U  ,  ûi  ,  ère. 
Gtll.  Se  pro&ner ,  être  pro£iné  ,  s'a 
vilir  ,  devenir  vil  «M  fale. 
EXSORS  .  tis.  MM.  rtn.  Vin.  A 


EXS     *    Ht 

te,Ptè».  £p^/fir,ten4re  épais,  côa» 
gnfer.£ûre  oaiUcc.  Àîrc  prendre. 

EX^PLENDBO,  À,  dâi.  <ré.  ' 
Smt.  &  Bk{»lende(co ,  if .  dài;.  Ire. 
CtihNtp.  Briller ,  éclaticc,  retoiic. 

BXSPOLIATUS ,  a  ,  um.  Cnt* 
béft.  dt  \ 

EXSP0LXO,U^lv>,i<Mn.irl. 
Cit.  Dépouiller ,  6ter  ,  ravie ,  enle- 
ver .priver,  fpoîier. 

iÉXSP0lTÏQ,5nis./.  /»/».  Cra- 
chement. 

BXSPOMa ,  as  ,  Ivi ,  itum ,  îré. 
Cilf.  Ecuner,  jetter  de  l'écume ,  (br- 
tir  en  forme  d'écume,  fuppurer ,  jet- 
terdttpos.fuinter.. 

BX3PCO  .  is  t  fpâi ,  (pûtum,  éré. 
Cf//r  Cracher  ,  rcjcttcx  eiv  crachant 
M  en  voroiffant.     * 

EXSTANTIA  .m.f.Ctl  Elevai 
tion  ,  éminence ,  avance.  |  Relief, 
boâe. 

EXSTERCÔRO  .  is .  ivi,  itum, 
ixé.Vtf,  OAer  M  ^nlcvcr  le  fumier  , 
curer  un  privé ,  vmder  un.  aifement. 

EXSTBRNQ  <^  fis  dtrivti.  V. 

Extetno. 

EXSTILLO,  is  .  ivi  .  âtum  , 
are»  Pim.  Dégdntter,  difliler .  tom- 
ber goutte  à  gratte.  ExtilUrt  fi  Ucrj- 
mis.  Ttr.  Se  fendre  en  larmes. 

EXSTÏMtJLATOR,  pris.  m.TéU. 
Qui  cncourag||qui  excite.qui  pouflc, 
<pii  anime  ,  qui  lotie,  initigateur. 

E  X  S  T I  MUtATUS ,  # ,  Um. 
Ovid.  fart,  dt   "  •  '  •^       ^.^ ,  ^'^  .-■; 

EXSTÏMÙLO  j4«  ,.lfV,  Stnm  , 
itè.Ctl.  Eguiilonner ,  «liiii^  .  exci- 
ter ,  encourager  ,  inciter  .  porter , 
poniTer  ,  preoler,  irriter ,  piquer. 

EXSTINCTIO ,  ônis.  fim.  Cit. 
Anéantiflèmint .  ruine  entière ,  ex- 
tinâiôn:  ||  LaDMtc.  ^ 

EXTINCTOR.Ôria.  «t  ttr.  Qui 
éteint ,  qui  étouffe.  |  Deftruâeur  , 
qui  ruine ,  qui  met  fin. 

EXSTINCTUS .  ûs.  m.  Pli».  L'a- 


*■> 


BXSCâNbo  , is ;^r^  fum, 2ré.  i  cbmplir  ,mçttte  à  m  en  qtecution  ; 
Liv.  Décendjce ,  memepiéH  à  ceire,]  faire luivre ,  duxompaj^;pC|(Kf|>iUG6ii 


débarquer. 

EXSCENSIO  ,  ônis.  Jf.  es/:  «^ 
ExTcenfus^  ûs.  Liii.  Décente ,  dé 
barqiuxnent ,  (ôrtic  de  vaifTeau  jpour 
mettre^terre.  ^ 

EXsa0ÏO,^5nîs./.;i>L«tf.  & 
Bzfctdium,  lu  «i,Vnjp.Defôlatiop . 
dcfitttâion  ,  renyet^(Mit,«^ù)ç , 
ûccaeemenit. .         * ';7"-''.  ",\  A  '''^' 

^ÎMciNEio ,  if  ;itoCl^1flfe 

li^tet.Cictcnftt»  tailler,  letrao- 
cher.  I  D4trttire,  détnolir ,.  renver- 
1èr ,  rainer ,  ravager,  ûccag^:,  de(b. 
lati.'^  Mxfimim  itxttm  fim.  Vin. 
Paire  pafiet  i^  nàtioa.^fiff  ^V^ 


BXSCISKO,  bnis./.ri/r.  Entaille, 

coche.  I  (^.  Ruj^  ,  dd^uaion, 

<(|e(bli^tbt)^i!tftvérfeibeni,4émQliUoa. 

ÏXSÇRMBÏL  IS,«/ K,  i».is.  P/. 

<  Qjt'àiillenr  cracher,  faak  i  cracher. 


ter  de  fuifc.  |  PottK(uiTif^%|  , 
Endurer ,  fupppttçr ,  (<^|fru^' 
Çhittpt.,  punir,  ,  venger.  SxfiàtU 
àf^tàumMUcuptuPldiÊt.  Sui]rreq|^ 
qu'pn  <k  vfl'i  #>i  v^^jffii^^^^ 
qu'un...  ''■'■'"■■<:. Mk^A-n^^i.- 

EXSÊQÏJOTIO,  ^.BWïiot  "^ 
EX^EQUUTUS  ,  r.  ^«iïM^ .; 
EXSERO  ,r.  Exero.  ^,.^m  b .: 
EXSÉRTOR ,  K«#:ç.E**|j|4i^ 
•  £X:S£RTUS ,  r,  ExertUnl^t;^;; 
;    BXijBaATÏO,  ônU.|;Li«. 
fifflemcm  »  huée  qv^oa  Mt  à  qae£. 

EXSIfilLO  ,38  ,av»  .Itum ,  are. 
Mtt,ç$t..^ài^.  huet,.&  JM^jajar 
de$couw  dçfifflet.    ,  ^^h^^ 

EXSrCCATtO ,  ônis.  Cf  jjf:  Def- 
(icheni^tk , , ,  ■  ■    .  ^^  SM^ff- 

i*Bjificçw.  .,,,:.:•..  ^■^^...^y:t^:i' 


r 


.■'i»,i 


qui  rien  n'échoit  ^  qui  n'e^  point  lAion  d'éteindre.  |  Cic.  l'extinâion 
participant ,  qui  n'a  poim  de  part.  |M  de  la  vie ,  la  mon. 
Singulier  .  extraordinaire  ,  rare  -,       EXSTINCTUS»  «t  *>»•  Ovid. 
-•••*•  férLd*  V-.    ,^.r      >. 

EXSTINGUO  .is ',nxi ,  nâum, 
éré,  Cit.  Eteindre ,  étouffer,  amortir. 
1  Abolir /iétittirè,  diffiper ,  anéan- 
tir,  fupprimer ,  effacer.  • 
EXSTIRPATÏO,ônis.y:C#/.Déra- 
cincment  ,i*aâion  d'arracher  jufqu'^ 
la  racine ,  die  déraciner.  |  Extirpation. 
I  Abolition. 

EXSTIRPATOR  .ôris.OT.  Uv. 
Extirpateùr  ,  qui  déracine ,  qui  ar-^ 
tache  jufatt-î  la  racine. 

EX&TIRPAfU^  ,  a  ,  um.  Ln. 
f4rt.dt   . 

EXSTIRPO,  is ,  ivi,  âram ,  âré. 
Col.  Déracinera  arracher  jufqu'ivla 
racine.  I  Cir.  ExtirjKsr,  abolir^  <lé- 
ttuire  .  ôter  ton;  à-Ëiit. 

XXTITi.prAuf  Exto  &  ^Exiilo. 

BXSTO>3S,(«ti,  ftitum  ,  âré. 
Cit.  Eftrc,  pan^e,  fiibfiffer. 

EXSTRING0.4s,  nxi,  ftriaum, 
ètè.éitt.Cki  Efbeindte ,  ferrer  (oit , 
refferrer.  , 

EXSTRUCTIQ  é.  ônis.  /.  Cit. 
ConftruÛion  ,b&timent  Jl'aâton  de 
bâtir. 

EXSTRVCTOR ,  ôria.  ».  Liv. 
Bitiffeor  ,  qui  lait  b&ti^ ,  qui  bâtit. 

EXSTRUCTUS  ,  a  ,  um.  Ovid. 
fdft.d^ 

£XSTRÛO,  is ,  ftrQxi ,  (hûc- 
tnm,éré.  Cw.  B&tir.  confUuire ,  éle« 
verunb&timenc.cfrv. 

fiXSUCCUS.  5M.#«£xfnâus, 
«,im.C?(i/. Qui  efk  (ans  fuc,iàns 
humeur  ,  aride.  |  i^jM.^  ^ 

EXStJDATUS,».,  um.  irf.  //. 
ftrt.dê 

EXSt7DO  >  if ,  âvt,  5tùm  ,  iré. 
C#/.  Dégoutter  de  fuçnr.  |  Jetter  , 
ponlTcr ,  rendre  une  liqueur  goutte  i 
gontie  comme  en  fiiant. 
^^S0CO,is,-xi  ,  Ûuro„iér6, 
■     -   •        Nû 


tout  p^icuiier  .  hors  du  commun. 

EXSORTXUM  ,  li.  n.jtpid  Blan- 
que ,  privation  de  part  m  de  lot.' 

EXSPATlATUR>ôri«.  m.TM. 
Coureur  ,  r<xk^  ,  qui^ de  c0té  9c 
d'autre  «vajubpod. 

EXSPATIATUS,a,um.  Ovid, 
t^.dè^ 

EXSPATXO.is.ite.  Tâtxv.é' 

ÉXSPA^iÔR ,  iris ,  iras  fum . 
AsliUf.Sil.  JtéL  S'étendra^  fe  ré^ 
papdre ,  s'ép^adife.  |  Ovid.  Se  mettre 
au  larèe ,  prendre  le  large,  fi:  détour- 
*^ner ,  foire  un  gnmd  circuit ,  prendre 
4kl^s^délours;a)oUger  (onchemin, 
ponBer  Cu  conrfe  phu  min  |  Plm.  Oc- 
^!;iqi«CK  ^ltts.dejplacQJ:S^iMtf.S' 
i^r  des  digrefiions ,  nixe'des  digre(- 

EXPECfABÏLïS.i»./  lé  .iiiis. 
T4t:Qs^oà fcui  attendre ,  encrer  pu 
fouhai'tter;»  (Smhaittablç ,  dcfirable. 

EXSPECTATXO  ,  ôttîs. /.  Cir. 
Attente  .  efperance. 

EXSPECTÀIfUS  ,  •*  ,'ûn\fCit. 
fart,  dt 

EXSPECTO.  5»,  ivi,  Stum  , 
iré.  Cit.  Aiteodie ,  efperer ,  defircr  , 
ifouhaittec  .4ntt  txftBdtmn,  0%id. 
contre  toute^(pei(ànce  «M  attente. 

BXPERÇO .  is,éie.r.  Afpergo. 

EXSPES.  M,/:iy#r.lQ5in'aan- 
cnne  efpcr«ace éqjjiieft  fans  efpoût , 
qui  n'elpere  plus  rien>qtti  ne  s'atteud 
i  aucune  chofe.     •       "w,   ; 

EXSPIRA/TIO  ,ôùi«./C&..îit- 
halaifbode  la  terre  ..vapeur  de  l'eâo. 

EXSPXRO,as,ivi,  Xtnm,  iti. 
l^r,  Exhakr  ,  ietiordef  vapeurs  „ 
iKHificrdes  exhalaifons*  |  Boufftt  le 
dernier  foufHe.  tendre  Ugnu: ,  motuir . 

EXSPISSW«|>3||^,>tof, 

^  EXSPI5S0  »i»:;.3|i!it  itum  JHMI. 
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C^  Succ%  ,  attirer  en  (iicçtot. 

EXSUItaNTIA  ,  r./.  Oi/i. 
^lancement.  I  Infulte. 

EXSULTÀTÏO,  ônU./  Pli», 
Treflaillemenf  éc  joie ,  giicté  n- 
ccfTive ,  cnjqUemont  exiTiotdimin  , 
mouvement  de  jWic  violent.  |  BoqiU  . 
faut ,  gajnbade  qu'on  fait  pour  mar- 
*  quet  une  giapic  joie  ,  tranf^ort  àe 
jcuc ,  marque  d'excès  de  platfir. 

EX S\J LT VtA»iuh^  H9r.  En  (au- 
tant,en  bondiifant  ,  en  capriplant .  en 
âambadant  ,  en  faifant  des  hoods  , 
et  faurs  ,  des  capriolcs ,  des  gamba- 
des, en  dan  fan  t  de  joie. 

£XSULTO.â$.â?i.4iiam  ,&rc. 
Cie.  Sauter ,  bontiir  ,  captioler ,  gacb- 
bader  ,  faire  des  (àau  ^  de$  bonds .  des 
capriolcs  ,  des  gtmhades.  |  Treflàil- 
lir  de  joie .  être  fjranfporté  de  plaifir. 
y  Témoigner  de  la  ptéComption,  s'é- 
lever trop  ,  s^cnor^iieillir  .devenir 
firr  9it  infolcnt  ,  fc  vanter ,  fe  glori- 
fier ,  tirer  vanité ,  faire  gloire,  triom- 
pher. 

EXSÙPÉRABÏLIS  ,  m.f.  le.  ».  i$. 
Stat.  Surmontable,  dont  on  peut  ye- 
.nirâbout. 

EXSUPER  ANTI A  ,  x.  f.  Cie. 
Eminence  ,  excellence  ,  élévation , 
grandeur.  Q  GiU.  Hauteur ,  gran- 
deur d'amc  ,  élcvation  d'efprit. 

EXSUPERATIC^,  ônis. /  M 
Htr.  Hyperbole  ,jf^.  A*  tUftêri^tte. 

EXSuPÉRO ,  as ,  âvi ,  âtum  âr*. 
f^irg.  Paflcr  ,  furpaflcr ,  furmonter  , 
être  au  dcffus  «  vaincre,  paroitrc  da 
vantage ,  s'élever  par  dcifus  ,  au  def- 
fus. 

EXSURDATUS  ,  a  ,  um.  Stn. 
;  p4rt.  it 

EXSURDO  ,âs,âvi.îium,âré. 
JF^/m.  Rendre  foutd-.^ire  devenir 
fourd.ôtc*  l'ottie,  feirfpirdrc  Toilie. 
\  Rompre  la  tête ,  étourdir. 

EXSURGO  .  is  ,  réii,  reibmi.^ 
Ix^.  Cie.  Se  lever ,  fe  relever.  Q  Se  ré- 
veiller ,  fe  ranimer  ,  prendre  courage, 
reprendre  caut ,  rc;ycnir  d'un  abatte-^ 
ment ,  fc  rétablir. 

EXSURCOLO  ,  as ,  3vi ,  âtum , 
are.  Cut.  Tailler  ,  émondei ,  éla- 
guer les  arbres. 

EXSUSCÏTATIO  ,  ônis.  /  Ai 
tfer.  L'aélion  de  réveiller  Tanctt- 
tion  I  de  rendre  attentif. 

EXStJSCïtO,  as,  ivi ,  atum, 
âré.C/f.  Eveiller  ,  réveiller.  |"  Ren- 
dre attentif.  |l  Ranimer,  encourager, 
faire  prendre  courage ,  émouvoir  . 
exciter.  \  Tirer  d'ifloupiffement. 

EXTA  ,  ôrum.  n.  Cie  Entrailles , 
inteftins ,  partiel  intérieures  ,  tripes, 
koïaux.  ^ 

EXTABESCO  ,  is  .  bûi  ,  ëxè* 
Cie.  Sceller", de veuirfcctfn  étique.  ||; 
Vieillir  .^fe  paifcr ,  fcdiiCpe^ ,  fc  dé- 
truire: ^ 

EXTANÏATUS  ,W  ,  um-^Ln». 
Dénoué  ,  délié  .  qui  eft  (ans  ruban , 
fans  bandelette  ,  fans  aiguillette. 

EXTARIS  dUa.  PUitf.  Pot  dans 
lequel  on  faifolt  cuire  les  entraillc; 
des  viâimcs  .chaudière  i  faire  cuire 
des  tripes ,  bal^Mi  à  tripière. 

EXTEMPLa.  adv.^Cic.  Sur  le 
champ ,  incontinent ,  auflîtôt  ,  d'a- 
berd ,  foudain ,  tout  i  coup ,  incef- 
iàmment ,  fut  l'heure ,  dans  le  mo- 
ment. 

EXTEMPÔJIALIS ,m.  f.ii.n. 
is.  i^ujntU.  Qui  eu  fans  prémédita- 
tion ,  qui  n'eA  point  médité ,  qui  (c 
fait  OH  fe  dit  fur  le  champ  ,  faiu  pré- 
pâtation. 

EXTEMPORALÏTAS,  âtis./»»». 

Sust.  facilité  de  faire  0u  de  dire  (ur  le 

champ  0tt  l'aaion  de  &ire  des   in- 

promptu. 
EXTENDO  ,  is  ,di ,  jRim  (^  t«m, 

iië.  Col.  Etendre ,  élaitgir,  alongef , 

agrandir. 

EXT  EN  SI  G,  ônis./.  Vitr.  Exte»- 
fion  ,.l'a£tion  d'étendre. 


EXT 

EXTBNSUS,  a,  um.  Où.  fMt. 

i/'Exitendor.  • 

EXTENTO  ,â8,âvi  ,5iumifc«. 
ace.  /'Ititf.  Efpiïer.  |  faire  voir. 

Ë  X  TEN^S,  a ,  um.  Cie.  fartiàfé 
/Extepdor. 

EXTËNOATÏO  ,  ônis. /(Cir. 
Amoindriflcmcnt  ,  dimînntioii  ,  af- 
fbiblifTement ,  exteouatioo  (fifftf  do 
Rhttoriqut.  ) 

EXTENUATOR  ,  5ris.M.  Tm; 
Qgi  «rnoiadrit ,  qui  diminiic ,  q«i 
fait  plus  petit ,  qui  affoiblit. 

EXTENUitUS  ,  a  ^  um.  Cie. 

•eXTeNÙO  ,  as  ,  âvi  ,  âtum  , 
âré.  Cie.  Amenuifer  ,  rendre  àe^  , 
effiler  ,  Êiirç  minoc  |  Diminiier ,  Af- 
faiblir ,  exténuer  .  amoindrir  ,  fî^re 
plus  petit.  \  yitr,  Ettecir  ,  retrèdr. 

E  XTER.  StAt.  fêm  Exterus. 

BXTËRËBRA.«././»i^A  Ter- 
riere ,  outil  à  percer  le  Iwis. 

EXTÊRfiBRATIO ,  dois./: //)>- 
^«.  L'aétion  de  percer  le  bois. 

EXTÊRËBRO  »  is ,  aW  V  Sttim  , 
âré.Cif.  Percer  le  bois  avec  la  tarière. 
Q  Pûretcr  ,  fbiiillcr  ,  chercher  par 
tout.  I  Avoir  de  fiarce ,  extorquer. 

EXTERGËO,es,fî,W.  êr^. 
Vaf.  ^  Extereo ,  i| ,  fi  ,  Tiun ,  *e. 
?lam.  Mce.  Ejttïer ,  aectoïer  ,  C  tor- 
cher, j 

EXTÊRÏOR>./.  rus,  ».  ôris. 
Extei;ieiu  ,  qui  cft  au  dehors. 

EXTERMINATIO  ,  ônis.)9i». 
Dij^ejh.  £*ai£tion  d'extefminer.    . 

EXTERMINATOII»  ôris.  ^. 
Cie.  Exterminateur  ,  defiruéleur,  qu; 
chafTe  otiùùt  (ôrtir  hors  d'un  iieu. 

BXTBRMINATUS,  a .  um.  Cie. 
f^rt.^do 

EXTERMÏNO , is ,  âvi ,  âtum , 
âré.  Ciei  Exterminer,  abolir ,  détrui 
rc.  H  Bannir ,  chaiTer  ,  exiler. 
r^EXTERMÏ^ÏUM.  ii.  n.Cof.  V»^ 
uifl^  d'extèrmmer ,  d'abolir. 

EX.TERN4TUS  ,  a ,  oni.  Cétul. 
fart.  paff.  dt     .  — ^ 

BXTERNO,  5$,  âvi",  âtom  , ir*. 
aee.  Catt^.  Faire  perdre  le  fensl^  alie^. 
ncr  refprir^fcndrc  infenfé  ,  rcnver.. 
fer  la  eu^lle  ,  faire  devenir  fou.  \ 
Ovid.  Epouvanter  ,  effaroucher ,  fai- 
re prendre  répouvante.  |  A  fui.  Def- 
heriter^M  traittel  comme  un  étran^ 

EXTERNUS»  a,um  Cie.  Ex- 
terne i  extérieur ,  qui  cfl  en  dehors. 
Q  Etranser  qui  eft  dehors. 

EX  TeRO  ,îs  ,  irïvi ,  ttttam  j  ëtë. 
Cie.  Broïer ,  brifer  ,  cafTer ,  frotfler , 
amenuifer,  rendre  âince,£iirc  délié, 
hacher. 

EXTERRËO .  e»  ,  rûi  ,  rTtum , 


EXT 

care«r  ,  Devin  ^|fi  eotif/noit  U$  on- 
tmlUs  dot  viiUmot  four  jioMr  do  Pé^ 

EXTISPlfcrUM  .11.  ».  Smt,& 
Exctipicina ,  9,f,  Infpcâioo  dos  en- 
traillesjdes  viâinies.  > 

»EXTITl,pviir.  i'Exfto.  #»  <f  E- 
xifk». 

EXTO,as,are.l».£tfU^. 

EXTOLLENTIA  ,  a!,  /.  bHU 
faûioo  d'élever.  K.  Superbia. 

EXT0LLO  ,  is ,  tuli'.  ilâtum  . 
étK  Ci«.  Elever  ,  lever  en  Haut.  Q 
Relever,  agrandit  BxsoUmMmmtm. 
Cit.  S'enorgueillir^  s'enfler  le  coeur 
#M  prendre  cousj^e. 

EXTORqjlK)^ef,  totfi.  toc- 
tuni,ir{.JUii.  Tordre  m  Ce  donner 
uneeafof(è.  I  Cic.  Bxtocquec ,  6ter 
OH  arracher  de  focoC}  enlever  d'en- 
tre ksonins.  "^   . 

EXTORRÊFACÏO,  is,^rê.i«. 
^.Tarefedo. 

BXTORRÊO  ,e»,  Ire.  Gott.  K 

T<xre«.  '■'.',,;  . 

B  X  TORRÏDUS ,  t ,  um .  Vdinf^ 
Torcidus. 

EXTORRIS,»fc)Ç  il.  Ci.  Ban- 
ni, exilé,  relégué.  - 

E  X^TORSÏp  ,  ôttts./  C-p»tf.  Ex- 
totfiotw    " 

BXTORTOR-  ôris.  m.  Tôt.  Vo- 
leui  ,Ji(hrpaMi^/qut  extormic. 

BXTOR:rïlS,a,  mk.€k.fért. 
<fExtorqueor.'^ 

EXT  RA.  frJf^  fNÎ  gomtorm  Voec 
Ck.  Hors ,  outre,  par  delà ,  au-ddi. 
honnis  »  excepté  ,4  la  referre.  Entra 
vUm.  Cie.  A  l'écart.  -^  modum.  C^. 
A  outrance.  -—joeMm.  id,  RaUJeric 
à  part. 

EXTRACTORÏUS,  ft .  ma.Pliw. 
Attraâif ,  obi  attire  , qui  a.  la  force 
d'attirer  «  d'extraire.-  , 

EXTRACTUS,  a,  um.  Ck.  farti- 

Cifo  fMjfdo 

EXTRAHO ,  is ,  trtxi ,  trâôum, 
étë.  Cie.  Attirer,  tirer  ,  arrachet, 
itire  fouira |  Prolonger'^  différer, 
tirer  en  longueur. 

BXTJIANËUS .a ,  um.  Cir.^E- 

itingcr  ,  qui  eft  d'un  pais  éloigné , 

fcqnin*eft  pas  de  la  Emilie,  qui  n'eft 

pas  domefhque  ,  qui  eft  de  deh^^s-, 

extérieur  ,  qui  eft  hors. 

EXTRAORDÏN  ARÏUS,  a ,  ùm. 
Ci^.  Extraordinaire  ,  qui  n'eft  pas 
commun ,  qui  eft  inufité.  > 

EXTRAQU'AM.  4iv.XHf.  Ex- 
cepté,  hormis ,  à  la  re(frve. 

.BXTRARIUS,  a ,  um.  Stut.  Qui 
eu  étranger  à  une  chofe.  > 
.  EXTREMÏTAS,  âtis./.C*!.  L'cx. 
trémité  ,  le  bout ,  U  fita.     ^ 

BXTRBtiO\adv.Cie.&  ^xttt- 


crc.  Cie.  Epouvanter ,  ef&aïer ,  éton-J  i^ûm*  F^,  Enfin ,  à  la  fin,  en  dtrniet 
ncr  fort ,  donner  de  laftaïev ,  étire  ^^  >  pour  la  dernière  fois. 


prendre  l'épouvante. 

EXTERRÏTUS  ,  a  .  um.  Ci^. 
fan.trB,Ttçxteor. 

EXTERSÏO  ,  ônis^.  Afml.  ^ 
Exterfns ,  ûs.PlMHt.  Efluiement ,  l'a. 
âion  d'effuïer,  de  uettpïer  en  eiV 
fuïant. 

EXTERSUS,  a,um.  Ptimfsrt. 
/Extcrgor. 

EXTËRUS,  a  ,  um.  de.  Etran- 
ger qui  eft  d'un  pais  éloigné  i  qui  eft 
dc.dehors.  * 

EXTEXO  ,  is,  ?t&i\  textum, 
été.  PAutf.  Défaire  un  tiffu  .  éfiier; 
mettre  en  charpie. 

EXTEXTUS  ,  a  ,  om.  fartieifo 
iTExtexor. 

EXTiMËO,  es ,  ûi .  ?re.  noMt.  Cie. 
é>Exftime(co,  is  ,  mùi ,  éré.^Cir. 
Appréhender,  craindre,  avoir  grande 
peur ,  redouter;  ' 

EXTiMO.âs.iré.  K.  Exiftisno., 

EXTÏMOLO  ,  is ,  iré.  éMdfi 
rivt:^  V.  Exftimulo. 

EXTIWCUO ,  <Jv.K.Exftmgtto. 

EXTIRPO  ,  é<-  K  Exftirpo. 


EXTREMUM  ,'  i.  ».  Ck.  L'ex- 
trémité,  le  bout  ,  la  fin . 

fiX  TREMUS ,  a .  im.  Cir.  Le  dei^ 
nier.  |  Hor.  Qai  eft  au  bout ,  <{aieft 
i  l'extrémité  ,  extrêmement  reculé. 
I  fixtréine.  - 

EXTRICABKLIS,  ijw^tt .».  is. 
Plip.  Qu'on  peut  démêler,  débroliil. 
1er ,  dont  on  peut  fc  débarraflèr ,  ic 
dégager.        \ 

fiXTRICATUS  ,û,vm.  Uêr. 
fart,  fafdo^' 

EX  TRICO  ;  Sa .  ivi .  itum .  if  1- 
Cit.  Çtémfêlar  ,débrdUtUcr  yiiéyelop- 
per.  B  C«/.  Défirichcr.  |  fior.  Dé 
barràuer, délivrer,  déga^q: ,  dépê- 
trer, tirer 'd'afiaire.  JbrmMf»  u»do, 
mUomtmmos.  H*r^  Tirer  de  l'argent 
de  quelque  maniere-mece  foit,  pren- 
dre de  l'argent  de  cdçé  3c  dautre,, 
éa  faire  â  toutes  watxtàt  -^  mM  d» 
•UfM,.  Cw.  N'expedite  ricu  de  ce 
qui  regarde  ^piàifi^,  i^^a^cer 
\  en  rien  fei«ffiur«ir  "  *  "^  -" 

EXTI^NSfiCVS.  MJh.  Cie.  Au 
dekersjm  dehoCs,  |p«r  idefaèr  s,âl'exte 


EXT 

EXTR0OO,is.tflif»,ttûfum. 
été.  Cir.  Chaffer ,  ÙÂn  lortir  ,  met- 
tre dehors  ,  cenvokr,  J  Faire  wuriiri 
envoiev, dépêches  ^  *        * 

CX')rROO,<^.K.Exftruo. 

EXTROSUS,a,oii.  r#r.*4f/. 

iTExtrudor. 

EXTOBÊRATIO,  ônis./ /'iW. 
Enflure ,  élcvure ,  ifumeur. 

EXTOBÊRCH,  5ri,atum, 
are.  EitÛipiîo ,  es ,  mui ,  fte.  Plant, 
&  Extumeftio .  is  ,  mai ,  ère.  PlinJ. 
Enfler,  s'erifler,  s'élever  ,  groflîr  , 
devenir  enflé ,  devenir  gros  ,Te  goa* 

nCX. 

EXTUDJ,p,^.  d'Extundo. 

EXTULI.pr//.d'£âfero. 

BXTUNDO.is,tût^i,tarum. 
ère.  rUMt.  Faire  fortir  dç  force.  D 
Tiret  m  obtenir  de  force ,  cttorquer. 
I  rirg^  Graver.  * 

EXTURBATUS ,  a  ,  «m,  Cotnl. 

BXTURBO ,  is ,  ivi .  itum,  âr^. 
Cip.  Abattre  .renverTer.  |  ChafTer, 
nKtue  dehors,  rejetter  avec  violence. 
I  Troubler ,  inquiéter. 

EXTU$«IO,is,;yt,  îtttm;  îr^. 
aoe.  Çotfl  Jetter  en  tondant. 

t  *^OBBR  ,  éris.  #»!».  x«»t  F*/?. 
Sev»é* 

BXÙBÊRANTÏA.r./.ff#«.  é' 
Exuberacip  ,  ôtiia.  /.  pli».  Grande 
abondance. 

;  EXOBËRO  ,  as ,  ivi ,  âtum .  Sri. 
Gol.  Rendre  abondant  ,&ire  avoir 
•en  abondance  ,  produire  l'abondan- 
ce rirg.  Abonder ,  être  abondant, 
venir  en  abondance.  ' 

EXUCCUS,  a,um.r  ExHiccus. 
,   BXUHTUS  .  a  ,um.  r.  Exfuctus. 

EXUDO,é.r.K.Exfttdp. 

EXVÊLATUS ,  a.uni. /»»».Dé- 
voilé, découvert,  jj  DépoUUfé.mi» 
'à'  uod.  • 

E  XUG  0,é<.r.  Exftt». 

EXUI,pr/r.  ^Exuo. 

EXUL,  ùïis.  m.  f  Cie^  Banni, 
«tilé ,  relégué.  ExmI  moiitis.  Ovid. 
Qui  a  perdu  l'cfprir  ,  infenfc.  -r- 
hyomis.  P«rt*».  La  Cigt^ne  oifoMU. 

&Xt)LATIO,  ôms./.  Fbr.  Ba». 
nifrement'^  exil  ,  relegatioo. 

EXULCÊRATIO ,  ônis./ O// 
t71ccratt<Mi ,  ulcère  qui  fe  ferme. 

EXULCERATOR,  ôni.»ii/r. 
trix ,  ici»./  Pli».  Qui  ulocre. 

^XULCËRAtOKIUS ,  a ,  um. 
Pfik  Qui  ulcère ,  qui  caufe ,  qui  ^c 
des  uloeres. 

EXOLCERATUS,  4,  im  Ptim 
fart.  taféT 

EXULCÊROV,  is.  âvi,  âtum, 
ârè.  Pli».  Ulcérer ,  caufer  des  ufce^  * 
res.  I  Cit.  Aigrir,  irriter ,  envenimer! 

£  X  Ù  LO ,  as ,  ivi  *  itum  ,  âré.  ». 
Cie.  Eftre  baimi ,  exilé  ',.  reftgué ,  en- 
vpïéenexil. 

EXULTO .  is .  are.  6»«^  F.  Ex^  . 
fulto.  * 

BXÙLlOLATUS .  a ,  um.  Ovsd^* 


fart,  fajf.  d* 
HXÛLi 


EXTISPEX  ,  icis.  m. Cie,  Sactifi-,  xieur,extaicttrctaicnt/ur  la lifctficte. 


LOLO.is  ,îvî  ,  itOBi, 

iré.  Htin.  Oirid.  Hurler',  £|îrc  dci 
kurkfinens. 

BXUNCTI<;J^ônir./  Cdf  L'ac- 
tion d'oindre ,  on^on; 

EX  UNCTUS ,  a,  um.  PUm.far^ 

M/:  d'Exuugor.        ::  ^;;-i;î 

BXUNDATIO  ,  ôniii  /  J*fii.- 
Débordemeôt  ,  inoiyiatioo  ^  ifi^ 
chemen^  ./     :'  ^;^^■':' •■:•,' 

EXUNbO  .  is ,  âvi  liièi»  ,5r& 
C«/.  Se  déborder  ,6  r^ptt^re, inon- 
der,  s'épancher. 

EXUNdO,  if,  qxi. naam,éré. 
aee.  Plamt.  Oindre ,  frocier  d'une  li-^ 
^oeur  qnâpeûfè. 

EXUNGÙiO  .  is  «  In .  f  nui» 
ârê.  aecPUtli.  Arracher  let  «jipi»> 
dcflbler.  I  ^^<  S'arracher  m  icMe 
gles  ,  ût  éefftiler  ,  être  deflûl^ 
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xc  viotence. 

îtttm^  îr^. 
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».  i*».  Fefi, 

f,G,ti.  é' 
^m.   Grande 

I  Ictttn ,  Ztë, 
faire  avoir 
l'abondan- 
■  aboDibnt,  ^ 

^  ExHiocss. 
^.  Ezfttetut. 
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Te,  ^uifài( 
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■  -,  -    ''  ■  ■■!'' 

oéiglet, 
ferla  00* 


£  X CQ.  i«  ,  xùi ,  xtiMm ,  Itl.  CM, 

Dcshabillier,  dépoililler,  devècir;  A^er 
Un  hâMcs.  1^  àHivxitr^  débarradèr. 
I  Tac.  Abandonne! ,  oiiitMMk  Sinmrt 
fidtm.Téc,  Maa<]ttel  i  1*  liarole ,  i^k>- 
ier  fa  foi  m  n*avair  poiiàide  bonne  toi 
— nmtttm.  Vir^.  CïÀtipt  M  itàtS^ 
ment,  d'avis.r^4iwiMM.  OviÂ,  Mon 
xiuf^trikmd*  tttc*  RefuCer  depaïet 
les  xtxtu-^hofitm  imftditmmk,  Cif 
Picndre  le  \mi^  des  enncoiit.  '   - 

BXÙP^Kb  .  â«  ,  âte ,  ^cViln. 
Ezibpero. 

EXURCUiO,  U\  iia .  &e.  V, 
Exfurcolo;        .^  ,    ^   . 

EXUKDO,i#^3irl.  é^  fViA 
Ezfurdo. 

£Xoa6a.  if.  éti,  «^.r.ExfH^ 

£X0RO,  \%j^^,  ûftnm,  rlifl.*^. 
Fifg;.  Bcâler ,  erabrafcr. 

HXmCiTO  ,  as  ,  aie,  é*«-  K* 
ExfttTcito.     . 

EXUSTÏCt,  ônnm  m.  Vitf,  Gctti 
qui  pour  noté  d'infanlie  {ovkt  mir- 
quez  d'an  fer  rouge.  . 

E  XUSTÏCUS,  a,  mn.  Tttr.  \Mx- 

Q^i  avec  un  fer  towgu 

,    EXUSTIO.ônis./.  C/r.  Embra- 

fcmeut,  incendie.  BxmfiU  S»hs*  Cie. 

L*ardeur ,  le  fbu  du  Soleil. 

£  X  USTUS,a.umiCir.^./Emiror. 

EXUTU^.a,  om.  C^.^tfft.i'Exuor. 

EXHytA  .arum./  cie.  Ddpoiltl> 
les  ,  butin.  |  'P«aux  dei  aaihiatlxi 
Sxmvueéfitès.  S$n-  TV.  Les  cheVett», 
la  chevelure. 

I  EXÙVÏUM.Ïi.  I».  CUné.!^ 
poutllé.  I  Habillement ,  vètcmeot. 


A  B  h.i  9t.  f*  Cie»  levé , 
UpuHi.  Fêla  ifthuinmt 
M.rw.  Cette  faute 
retombera  fur  nouci^  on 
t'en  prendra  ànU»',  j'en 
porterai  la-fôMo^nchcre, 

FAbaCÊUS  ,  a  ,  um.  PMài.  De 
fcvcs 

FAbAGÏA  ,  aç./.  Flnii  Gâteau  de 
farine  de  fîsvei/ 

FAbACKUM,  li.  mut.  ^a  tige  des 
fevea.         . 

FABAÇÏUS,  P4/W.  é  F^bagi 
DUS,  a,  utn^  CM.  De  fèves.        ' 

FABALIS  ,  »./.  lé  ,  ».  is.  PUn. 
De  fèves.  l^f*(K' «/«.  Vârti  fiifidi>. 
Ovid.  Les  tiges  des  f^vcsà 

FABARIUS,  a,  nm^Cat.  t>e  fh^t, 
qui  concerne  les  feves.  FmkmàC^dèé- 
dt.  Métenh:  tés  Calendes  mw  k  pre- 
mier jour  Je  Juin. 

FABELLA,  m\f.dk.  Fable, «no- 
te ,  hifbriette.  I  Pièce  de  Tlieâtte.| 
Intrigue.  FéhnUrturi^dk.  Cie.  Les 
Tragédie»  d'Euripide. — nnn^H*  CV'tt 
Lei  Coflôedies  de  Terenoe» 

Fi(BER ,  bca,  um.Ovid.  Qui  tra- 
vaille ,  <ni  iiiei>«ii  oBtrre. 

FABBk,  bti.  m^Ciei  Artiiàn ,  Ou" 
vrién  Btiétàdiim.  Gelh  ^aArthi 
tcCtc ,  mattirt  MaçoA^— «fwrviM.  Uvt 
Chaudcoimicft— ^m.  Jff^-  Fondeur. 
■   0têMnm.OtftvKi^etms.  Uéir^Tû 
Uatier.---%Mjrwf .  Liv.  métêti^tlUi 
PUut;  Mekinfiêr,  Cbarptniier. — li 
gnarim.  CV».  Cha*pen»i«r.-^»»«»''»*- 
'i.  H9f.  Sculpteur  en  marbra. — mat- 
f'rtrmi,  Sen.  Marbrier.*— jWwnW. 
^'««r.  Forgeron  ;  Taillandiar^  Ser- 
rurier.—^tkë/Hif*^.  Povi<i;  de  tene 

FJiBfiRMMfi- ,  Mh.  AftlL  Ttt^ 
atciflement 

FABEtÙM ,  L  n.  PU».  Plantage 
^e  fevcs ,  lieu  od  l'on  à  fané  dei 
ftves.  - 

FABRE\  4Arv0r«.  Avec  art  «  daf» 
Je»  règles  de  l'an ,  ayec  induflrie  |  ar^ 
tiftcmentf  indHfUiettfcmenr, demain 
<fc  mature  ,  epmaitre.  |  PUmt.S^ 
^'niaient  i^liabilmicnc ,  adroitement, 
fincnieot .  ingcnieufement ,  délicate-, 
™cnt,  {]|Aritttrllemcnt ,  avec  erpi;tt , 


iii.  4«r.  Phu  Faite  avec  arr.    ' 

FABRBFA€ti#ivà,  9|i.  i^^ 
fart,  d»  Fabrefior.        . 

FABRIQA ,  àt.  /.  Ck.  Smame , 
oa«ftru£bi0n ,  atrangeniem  r^coiMO- 
fiiioa.  ordonnance.  j[C4it.  MdkWr 
1 7Vr.  Atcelier ,  boutupie ,  forge.  | 
^wr.  L'Archiceâiue ,  l'art  dsoâtir. 
I  ntt.  Laprairique'  l'on  fltt.  I  Tlt. 
Fipefre/adreife.nifii.rabcilic^,  \xk- 
tricne ,  invention ,  artidce. 

FABRICATIQ,  ônis./C»f.  Stra- 
âinte ,  conpofitioA ,  ordbnoance ,  ar- 
rangement ,  conformation.  ^ 

FA  BRiCAtOR,  Ôrt|.  «p.  Ci*.  Aç- 
tifàn.  Ouvrier,  Aicèiiéfic. 

FABRICATUS ,  a,  uin.  Cic  fdrt. 
d9ïibt'tear:  -  - 

FABRÏCO ,  Is ,  ivi ,  Stiim ,  ir;< 
Tite.  ($»  Fabricor,  iris,  âtua  iiun ,  lii. 
dtp0».  Cic  faire .  fabriquer,  (otgBt , 
travailler  ,  birir  ,  oonflroire.  FoM 
un  •Uftftn*  MMid,  Former «wditf- 
fcr  quelqu'un ,  rinflrairc. 

FABRILIS,!!^/  W.nw^.ij.  Cie. 
d'OuVrier ,  d'Arrif^. 

FABÙ  L  A ,  m.f  Fhii.  Petite  fève. 
I  Fable ,  conte ,  avainturc^  feinte.  | 
Pièce  deTheiete.  |  Récit,  détail. 


FWC 

tinm.fi  Cie.  Plalânteries.  boni  moU, 


railleries  déjicates .  chofes  plaiûntes,  fia ,  il  en  paroît  convaincu.  (  FtmmU 
fjootil^fèf ,  en|oiiànenf.     '    .      '   \des  Ji^mms erimmtt.) 

FACnO  ,  ônis.  /  Cif.  Manière 
d'agir ,  l'aaioade  faire.  |  Faftlon  ; 
ligue  ,  parti,  confpiration ,  complot. 


lACBTUS,  a,um.  c?i^  Faàtietfx, 

e^oteé^.  pUafànrgkrailleor ,  diverttfV 
farit ,  téioiiiflàot ,  ^  a  le  mot  fçur 


nie ,  badin ,  bo«£foir ,  goguettaâ|^l 
Rifible.  I  Poli .  fin .  délicat.  FBtà 
«Mff.  Màitt.  Del  oreilles  délicates. 

MA CthSiShf.de.  La fiice , la 
mine ,  l'extérieur  ,  Pair  du  vifage.  | 
IMl^.  L^appiireiicé .  la  contenance , 
Mpoftttre ,  la  fîtuation  du  corps.  Q 
Cie.  La  difpofition',  la  façon .  la  ma- 
ntd9e,  l'état ,  l'ordonnance  ,  l'anran" 
igemene  ^  la  6gttre,  l'affiettc ,  la  for* 
1^.  I  Pae$tp.  La  flaiure.  la  taille.  I 
rnrg,  Speâro,  pliantdrae.  |  0vid. 
^lnages ,  efpÀcs.  ^  Pivf.  Portrait, 
peinture ,  tatSeau ,  caractère.  Fdeiis 
eddaven/k.  Tae.  Un  viûge  de  mort , 
unemfne  dedéterré^-y^y^nÀw^l^/. 
Le  tour  du  difcours. — eiutrieefa.  id. 
Un  fiû^c  balafré;  plein  de  couiu 
tes ,  Couvert  de  cicatrices.— 'j^mr^. 
T4t.  OrdÉ|dé  ^taine.  -j  tuétnfa. 
Pttmi.  uffviftgc  boutonné ,  plein  de 
bouijgcons.—i^â.  p-irg.  Cliofes  af- 
freufci  ^  voir ,  fpcftrcs.  Facit  prima. 
SetK.  P'abord.  Fœk  <jtm  tft  komot 


hiftoire.  |  Htf.  Poéoie.  \  Cic.HééJ»-  ^i^^-  Qurïle  mine?  ^Ue  phyfîo 


fance  ,  calomnie  ,  fujcf  d'cntrAteh 
railleur ,  jotiet.  Q  Pkôtt.  Intrigue.  F4- 
inUm  d^¥».Cie^  Repréfenter ,  jc^ 


««dottnerla  Cotnedie.  FaèuU.  ték  .fKodre  un  troi*  grand  vol. 


Ce  fapr  deteoniies  «m  der  chanfoitr. 
FtUmikjtunnttfieims.Ter.  Nous  ne 
fbflMnes  phuf  boiist  i  tittt.  InfatnUs 
efe.  Suet.  Faire  parler  de  foi .  étte  le 
tujet^Qi  etitrettens  ordinaires  ^  feite 
la  matière  des'  oohverfation^. 

FAB0LARI5 ,mif.Hf,n. is.  Suet. 
Fi^Hileux,  de  fable,  qtii concerne  la 
faj)le. 

F  A  BU  LATO  R,  6ris.  m.  Sait. 
Ca^feiir ,  difeur  de  contes.  ||  Gelti 


nomie  j  quel  air  a  cet  homme  i  com- 
naent  eft-il  fait?  Fdeie  ftujvris  uns  Ai 
vimirt.'ifkven.  Le  porter  trop  haiit , 


FACILE* ,  ïù$ ,  jfsjjtièr<ftfo.  Cie. 
Facilewent ,  aiféihent .  uns  peine .  d 
fan  aife.  |  San* doute ,  fans  difficulté, 
faàs  contredit.  Faeiii  omnts  ^êt^fê. 
Ter,  S'acoénmoderi  tout  le  monde. 
Faàtè  frirkebi ou  frimus,  Çie.  KMcÛ 
fans  contitedit  le  premier ,  qui  rSn- 
porte  fans  difliailté  fur...  FéeiUirni 
^gere.  Ter.  vhere.  PLutt.  Eflre  fbri  à 
à  fbn  aifê ,  avoir  toutes  fes  commo- 
ditet. 


Conteur  eu  fairfctor  de  contes ,  Auteur  '  ,  FACÏL  IS  ;  m.f.  \f ,  ».  i$.  Cie,  Fa- 


de Fables  m  de  Romans. 

FABUiATIO,  ÔMS.f.Col  Fable, 
conte ,  Roman. 

FABULINUS,  l  nii  Varr.  tepieu 
des  contes  qu'en  fait  aux  petits  en- 
farts. 

FABÙiOi  hvàt»m.Vfrr.  Un  plai- 
fant%  un  bouâbn ,  lîn  difêurde  con- 
icf ,  tm  Coriiiqtié  de  Thcâtje. 
.  F  A  B  0  L  p ,  as  ,Çvi ,  àtraii,  3té. 
PloHt.  (5*  Fabulor ,  ans ,  âtus  (um, 
4rt.  def.  7>r.  Caufer , dire,  conter, 
difcourir ,  faire  des  cuotes ,  s'entre- 
tenir ^parler.  I  Lhi.  Dire  des  fiibles. 

FABULOSE','«dti.  PUn.  D'une 
'maniqre  fabuleQfe  ,en  guifede  fable. 

F  A  B  U  L  O  SÏTAS,  itis.  f.  ptia, 
Fi^on,  tntmer*  fàibultufi  de  raèfnter 
«^<7«'t/>  tf  de  foMettx  d*m  ftt#£fM« 

FABULOSU$,à,um.C/f.  fabu- 
leux, feint,  invité  â|>laifir.  Il  Plein 
de  fables  ,  RapiÉtiefque  ,  qai  traître 
des  ûbles.  |  m¥.  Cdebre .  fameux , 
renommé ,  dont  on  parle  beaucoup , 
qui  fait  l'etùretien  de  tout  le  monde.  , 

FABÙLUM ,  i.  «.  Gtll  Fève  de 
haricot.  |  /i«d/.  LatigedesftVé^. 

FACESSrtuS,a;  ufa.  Cie.  fm. 
de  Faceflbr.  /' 

FACESSO,  is,  flî,  sîvî,  sîî,^irttiià^ 
éré.  Cie  Faire ,  accomplir ,  exécuter, 
expédier,  dépécher.  \  Sufciter ,'atti. 
ter.  I  Ter.  S'en  âlkr ,  fe  tetûér ,  s'é- 
loigner ,;partir.'  1 1^.  Chafier  ^écar- 
ter ,  emmener ,  éloigner ,  faire  fbrtir. 
I  Abandonner .  quitter.  Fteifendii. 
em  negttimm.  Cit.  Faire  de  la  p^itiè  i 
quelqu'uii ,  lui  fufcitcr  des  aiSnijcs. 
-r^fmtitUtm.  Cie.  Le  mettre  en'  dâth 
ger.  -^ex  tight.  Uv.  Sortir  de  la  vita- 
le ,  U  qnitter>»'ivw.  PUnt.  Interner 
iun  prucés. 

!  FAC£TE'.«4<titCib.^fammeQt. 
d^nn  air  enjoiié .  avec  enjoilement , 
,agréablcmenc' 


cile ,  aifé  ,  qui  fe  fait  fins  ^ne.  | 
Commode  ,.traittable,  de  faale  accès 
&  fans  ftçon ,  d'abord  àifé ,  complai 
fant ,  doux.  \  Flexible  »  maniable , 
fouple ,  docile ,  fournis,  obéïflant , 
qui  fe  lai  ffe  gouverna?  j  Ovid.  Plein 
de  bonté ,  obligeant ,  fivorable ,  qui 
fe  laiffe  tottchci^ ,  psopice. 

FAcaïTAs;  m$.f.Cie,  Facilité. 

I  Comjpfaifance  ,  *  condécendante  , 

douceur ,  Aimeur  commode .  aiféc , 

«càommodante  j  indulgence ,  naturel 

indulgent.  1  Mollcffe,  fbiblcffe. 

FACJ[LÏTER>4//v.  Ki/r.  Facile- 
nietit ,  ain^ent ,  fym  peine ,  avec  Éi- 
cilité,  (Ans  difficulté. 

FAÇÏNÔROSUS,  a,  um.  Cie.  Cri- 
aïfnel ,  méchant ,  fcelierat .  couvert  de 
crimes.  |  Débordé ,  dilToIn. 

jFACÏNUS ,  Ô*s.  n.  Cit.  A£Uon, 
fiur-^.M  htme  ou  e»  tfUHvaife  fart. 
>iii^  iltfy  a  foita  d^éfithete ,  c*efi 
frej^  t0ij»Mrs  crime ,  méçhancet<f , 
méchante  aâion ,  tnalice ,  attentat. 

FACÏO,  isTf&i,  fâaum,  c^r^.  Cie. 
Faire,  agir ,  être  là  caufe ,'  caufer.  J 
Pratiqtjer .  exercer.  Q  Sac^jer ,  faiie 
tm  fàcrifîce.  Q  Faire  fon  oPoir  eu  ce 
qu'on  doit.  Foc  fi  qmifadf.  €ént  Fais 
ftte  ce  que  tu  veux  faire ,  fonge  à  ce 
aie  tu  fais.  Fdc  ejfe ,  ita  ejfe.  Cie.  Po- 
fnns ,  fnppofôns  que  cela  fott.  Fétere 
ex  fiiddi^Jti.  Cie.  Agit  fclon  la  di- 
gnité de  fon  iXM.'^dd  di^eultattm 
Win*.  Plant.  Efhc  bon  contre  ladiffi- 
cttlté  d'uriner.  —  negetittm.  S^mnt'. 
Caufer  de  la  peine.  — '  finem  Jhtîiit, 
de.  Quitter  les  études.— /4(à9f4iii. 
•de.  Perdre ,  fduf&ir  une  perte. — è»- 
fiam  onpêtejtatem,  Ziv.  l'têcer ,  ac- 
commoder. — ferteulnm.  Ter.  Effaïer, 
tenter ,  éprouver.—- r4/«OT.  JLiv.  Ra- 
tifier.— JatiuCie.  Donner  fàtisfii- 
étion.- — faUm.  i/.  Publier.-—/*  dm- 
rmm.?ù$tt.  Faire l'horotne de  con- 
séquence ,  trancher  du  graild.  Fœ  ^n 


''«bilcté^délicattiTeMiadreiB^  \>  FACBTl(A,s^./.&#//.  (^Facettât Jr^^^m^jf^M. Cie  Mettta-vOuiiliDa 
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placé.  Fieiffê  vidttttr,  Cit>  Il  a  £iit  ce^ 


defièin ,  cabale*  |  Sittt.  Troupe .  bgn. 
de  de  gens  de  même  profeâîoo.  | 
Plant.  Autorité ,  crédit ,  puiflance 
de  s  grands  en  dei  riches. 

F  A  C  T  l(0SE'„4i«.  ïds  .îfsïmè. 
Liv.  Pair  cabale  ,  par  intrigues  fedi- 
tieufês. 

FACTIOSUS ,  a ,  um.  Cem,  Nef. 
A6ki£,  agiflant ,  remuant.,  entrepre- 
nant ,  tmbttlent.  |  Salluft,  Faôïeux  , 
feditieux  ,  cabaleOr  ,  intriguant.  | 
P/tfwr.  Qjii  a  du  crédit .  qui  eft  en  au- 
torité, puiffant ,  opulent. 

FACTÏTATUS ,  a .  un^  Cie  fart, 
de  Faftitor. 

FACTÏTlfUS,  a,  oro.  PUn.  Artifi- 
ciel ,  qui  n'eft  pas  naturel  ,  fait  de 
math.  *, 

FA  CTÏTO,  5$,  âyi,  âtum.âr^.  ace. 
Çie.  Faire  fouvent,  pratiquer,  exercer, 
avoir  pour  occupation  ordinaire. 

FACTOR,  ôris.  iw.C<ir.  Artifan, 
Ouvrier.  Q  />f<jir.  Celui  qui  joiiaot  a 
la  paulme  renvoie  la  balle  qu'on  lui  a 
fervic  B  Vif.  Auteur. 

F  ACTIJM,  i.  »,  Cie.  Fait ,  aélioa, 
coniponcion  ,  cntreprifc.  Fa£ia.  flnr. 
rirj.  Les  grandes  aftions.  ||  Cet.  fH. 
çén  qu'on  dcwine  au  iriarc ,  (bit  d'oli- 
ves,  de  raifîÀs,  f^ç.  y.  Faôus. 

FACTûafc\ ,  Te.f.  Gtll.  Stru^ure, 

compofîtioni  |    PUn.  Façon ,  état , 

ouvrage,  mamete  de  travailler,  tra- 
vail. 

PACTUS,  ûs.  m.  Cm.  Façon  qu'pn 
doni)c  an  marc ,  foit  de  raifins ,  foit 
d'olives,  c^<r.  Chaque 'ferre  qu'oA 
donne  au  marc  furie  prefToirpoUr  ex- 
primer le  fuc.  Il  K".  Fadum. 

F  A  C  T  U  S ,  a  ,  um.  Cie.  fart,  de 
Fio.  HêmofaBui  ad  ifHguem.  Hor. 
On  homine  fait  ï.  peindre  ,  une  pçr- 
fonnc  faite  au  tour.  NtSéms  faStui. 
Le  produit  d'une  multiplfcation.  Fa- 
Htm  ejl.  Ter.  Cela  eft' ainfi.  —  lolo. 
Plant.  J'y  confcns  .  je  le  yeux  ,  vpilà 

ui  eft  fait.  —  tegi  ou  eftifoi.  Ter. 

en  fuis  bien-aifc. — mali.  Ter.  l'en 
uis  fiché.  •         . 

FACO LA,  se. y:  i'fip.  Petit  flam- 
beau. H  ydrr.  Petite  bûche,  bâton  à 
brûler, 

FACULT  AS ,  ïtis./  de.  Faculté, 
pttiffandie ,  pouvoir ,  efficace ,  force ,  > 
vertu ,  propriété.  Q  Commodité ,  oc- 
cafidn ,  œojonâure,  Êidlité ,  moten, 
ouverture,  voie, expédient.  Q  Abon. 
dance ,  quantité ,  provifioa  |  Secret, 
art ,  fcicnce ,  (cavoir  foire,  f  Droit , 
congé ,  pérmiftion.  ||  Taletic^Baii- 
té  .  avantage  ,  don  naturel  |l||q^ci- 
lé ,  fuffifance.  Faenltas  faMii  Farr. 
Commodité  du  fourage. — at^Un- 
di.  Cie.  L'art ,  le  fècret  de  confoler. 
—  nmrnnmtnt  JtemttiUeft.  Cie.  U 
trouve  facilem^t  de  l'argent  â  Ro- 
me. Faenltates,' Cie.  Biens ,  facultés  , 
moïens ,  richeftes ,  puiflânces.  Faenl- 
tates  MU.  Cie.  Mumtbns  de  guerre. 

FAÇUNDB\4d«.  Ziv.  Èloquem- 
ment ,  en  beaux  termes. 

FACUNDÏA  ,  se.  /  Ovid.  Grâce 
dans  le  difcours ,  manière  de  s'énon- 
cer éloquemment .  politeffe  de  lan- 
gage, agrément  dans  ce  qu'on  dit , 
éloquence. 

FACUNDÏTAS,  îtis./ i<éiif.K. 
Facundia. 

FACUNDUS ,  a ,  um.  Ovid,  Elo- 
quent ,  qui  s'énonde^  beaux  termes, 
qui  s'explique  avec  grâce ,  qiM  a  de 
l  agrément  dans  ce  qu'il  dit ,  qui  sVx- 
pnme  ayec  politeffe  ê(  noblement , 
oeau  parleur ,  bien-difànr. 

F ACATUS  .  Fxcialis ,  Fatdnios, 
Faemina,  Fctutins,  Fdtx,  cis,  c^r.  F. 
FE.... 

FACËUS ;  Fagineus,  (^  Paginus. 


i 
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144.  VJit 

ft.nm.  t^ht.  De  bois  4e  hècre ,  é'A 
FAGUS ,  gi,  /.  roj.  Hêire ,  fau, 

â>uteau ,  ttrtn. 

FAGOTA  L .  is.  ».  KWni  Un  boit 

de  hécrc$  auprès  de  Rome. 

'    F  A  L  iE ,  âruth.  /.  PUitt*  Tours  de 

bois  dont  on  fe  (ètvoic  dans  les  fie- 

Ses.  I  7mv.  Amphltkeâtrcs  qu'on 
reflTou  dans  le  Cirque  pdur  la  com- 
modité des  (peâateurs.  Q  jvm.  Fi- 
ne (Te  ,  rufe ,  fuper  chéries. 

FALARÏCA.«./>'/ij.  Sorte  de 
javelot  que  l'on  lançoit  avec  l'arba^ 
Ute  contre  les  Tours  de  bois  afin  d*y 
.mettre  le  feu,' far  U  nniitn  i$  la  fiufi 
Poiffee  qui  éttit  aU$unft  au  itut.  |  JUv, 
Tour  de  bois  d'oiï  l'on  jettoic  les  1 


^.  nommée  oêttr^mh^- 


FA^^J  4ii^  Cftr.  FioiTaiient,  I 
Sans  livon.       /       .  ". 

FALSn))(CT75,a,iim.  Plata, 
Mcnteiu ,  qui  aCtûre  des  faufl*ecez. 

FALSÏFICATIO,  ônis./  CtUm, 
Falfificacioo ,  altcraticm* 

FALSÏFtCUS.  PUm.  r.  F»lû- 

riw.  •    :     "r.7 

FALSÏJÛRl(U$,ftvimi.Pi^«r.  Qui 
]urt  £iiuffnneni ,  «mi  Êiit  on  £mxj^' 
ment, parjure. /iVîA  , 

FALSÏMCiWiA.sr./.  «^Talfimo» 
nium,  Hn^Pléua.  Fourbe,  feuitte» 
rie  itronipcrie  ,rupercberic 

FALSIPAtLENS,  tis.  nntt,  g.  Coi, 
Celui  dont  le  pcte  eli  ruppo(<î.    ■     ', 

FALSÏTAS.  âtis./.  Cie,  FauflrUS , 


traits 
ftoi. 

FALCARÏUS,  ïi.  m.  Cit.  TaiUaa 
dicr ,  qui  fait  des  faux. 

F  ALCATOR ,  ôris.  m.  Col.  Fau- 
cheur. 

F  A  L  C  AltJS ,  a ,  um.  Plin:  tan. 
i#Fâlco1r.  V      ^*^ 

FALCÏCOLA,  «./  PaUai.  Peti- 
te faux  ,  faucille ,  fcrpe. 

F  A  LCÏFER  ,  é>  Falcigcr  ^  a ,  «m. 
Ovid.  htvai  d'une  £iux  ,  qui  ponc 
une  faux. 

FALCO  ,  is,  âvi,  âium.ârj.  aec. 
Plin.  Faucher  ,  couper  arfcc  la  faux.  , 

FALCO ,  ônis. m.  P$fi.  Faucon, 
oiftau  de  prtït. 

FALCÙLA,  «./.  O/.  Faucille, 
fcrpe. 

FALERNUH.  i.  n.\Hor.  Vin  de 
Fâlcrne.  fl  Levitor. 

FALERNUS  ,  a,  um.  Cic.  De  Fi- 
Icrne.     • 

FALERNUS ,  i. m. Cie.  Falernc^, 
montagne  ^  antrét  $n  Juli*  oh  u  ' 
croj^oit  iPeMctUent  vin. 

tALlSCM,  ilr  um./  Cat.  Râteliers 
&  mangeoires.  |  Augcs^l'écuries.    . 

FALISCI  ,  orum.  m.  Cat.  FaliP 
qUes .  f  tuf  les  4o  Tofiatu.  , 

FAHSCUSraiUmrïWrfrr.  Farci, 
rempli  de  farce; 

FALISCUS  .».  w.  Stat.  Sauciflc, 
andoiiille ,  boudia,  cervelas ,  morta- 
delle ,  (àucrflbn. 

FALL A  ,  0M  Fallncta , x.  Cic.  <^ 
Fallacies,  éùf.  Fourbe,  trompcxie, 
Jùpcrchcric ,  tout  d'adrclTe,  fourbe* 
rie  ,  pièce  qu'on  joiie  â  quelqu'un.  | 
Kiife .  décour .  intrigue  /  expédient 
pour  tromper  quelqu'un ,  pié^ qu'on 
luijend.  fl  Impofture ,  déeuifement. 

t  FALLACaOqÙENTlA,». 
f,  Cic.  Paroles  trômpemcs. 

t  F  AL  LACÏOSUS ,  a ,  um.  Goll. 
Toiirbe ,  trompeur.  |  Captieux ,  em* 
barralTant. 

FALLAÇÏTER,  adv.Cic.  Fauffc- 
hicnt .  d*une  nuniere  trompeufe ,  en 
foutyjl.cn  trompeur  .  par  furprifè. 

F  AlL  L  A  X  ,  âcis.  omn.pu,Cic. 
Trompeur  i  qui  tromp«.|  Kiff.  Four- 
be ,  diflimule ,  Artificieux ,  rufë ,  af- 
frontcur.  |  Ci(.  Captieux ,  embarraf- 
fant.  H  Falfifié,  fardé,  diiguifë. 

FALLO ,  is .  ftfcUi ,  ftlfum  ,  tri. 
Cic.  Foutbcr ,  tromper ,  iùrprendre , 
prcflftre  pour  diipe,  faire  une  font' 
bcriç.  Q  Séduire^  fuborner,  afakiiêr. 
FalUro  fidem.Cic.  Fajiffcr  ûi  foi.-» 
fromiJI'um.  l^Cnit.  Manquer  â  fàpa 
lOle. — vefii^m.  Ctf.  Faire  faire  un 
faux  pas. — ntia,  Ovid*  Eviter  les  fi- 
kis,  en  échapper ,  ne  «*y  point  laiflèr 
|>rendre.— -j(^fi0/4m  uoâtm.id.  Char- 
mer les  ennuis  d'une  lon^  nuit.— ^ 
inàtiiUt».  id.  Ne  point  exécuter  les  ot- 
Anu-^vthijlatem.  Plin.  Se  confcr- 
ver,  (è  garder  fans '(e  corrompre.-— 
firmoMus  horas.Ovid.  Couler  le  tems, 
le  palTer  infcnfiblement  icaufer.— . 
dtxtram  hofii.  yTtf.  Violer  la  foi  don- 
née à  rennchir.  W  4i*4^ftMi.  Ovid» 
Abufer  d'un  âiftk ,  4e  ce  qui  a  été 
confié. 

F  A  LS  A  RiUS .  ri.  m.  Smt.  FauT- 
fiiite .  ^ui  fait  des  fàuiTeics. 


mfeolbnjçe  ,  mentcric  ,  impofture, 
ruppontion.  .  >  »'    ,      ..a' 

riM.SO',adv:ci(.  FauCTement.  I 
A  tort ,  fansraUon,  i  faux.' 

F^  LSUS,<,um.  r«r.  AbuTé, 
trompé ,  fourbe ,  furprif  .  dupé."  \ 
Qui  fe  méprend.  \  Cic.  DéguiCiS  » 
fourbe ,  trompeut  i  infidèle ,  perfide , 
traître.  |  Faux ,  qui  n'eft  pas  réeL  I 
Snppofé  7  altéré ,  contrefiut ,  folfifié. 
I  Vain ,  imaginaire. 

F  A  L  3^  ,  d%.f.  Cic  Une  faux.  | 
Ovid.  Cimeterre ,  coutelas*  Paix  at- 
horaria.  Çai.  fmoom»  l^*  Faux  m 
Hrrpç  ï  émondet  ies  arbres.— ^RMiii. 
Cat.  Faux  ï  faucher  les  ptex.  ^nuf- 
[ktià^Yan.  Faucille,— v«iMi4««».Ki«y. 
Serpe  eu  ferpettç  i  tailler  la  vigve. 
— fylvatiea.  c«r.  Serpe  de  Jlncheroo. 

F  A  M  A ,  x./  Cic.  Renommée, 
bruit  quefàitimechofe^anslenKm^ 
de.  I)  Réputation ,  nom ,  çfHme  qu'on 
s'acquiert  parmi  le  monde ,  l^on** 
neur. 

FAMA-AUGUSTA ,  x.f.  Tutu- 
gm^c.vHlidcl'jfltdoCy^ê. 

FAMELÏC£'»«iiv.  Plant,  £n  »f. 
famé. 

t  FAMELÏCOSUS.  Fift.  (J.  Fa 


}/ 


>      FA  M 

efttaéhle,  quia  perdu toiitecftim 
dans  te  monde ,  quieft  fans  hoimeuri 
deshonu|i.  y  IneHnant ,  diffî 
diffamatoire. 

FAMÛL  A  ,  aé./.  KÀJ.  Servante , 
fiUe  de  chancre ,  fuivante ,  fille  qui 
Cçn.  I  Captive '»»  efclave.  Pamula 
côrports  ofi  nsfamiliaris.  t^ic.  Le  bien 
qu'on  a  eft  pour  le  fervice  du  corps  { 
on  n'a  du  bien  que  pour  s'en  fèrvir. 
l  iB  AMU  L  AN  T  BR  .«Iv.  No». 
;Hun^lement ,  avec  cefpeâ  ,  bafTe- 
ment ,  en  valet ,  fervilcment, 

JfAHUl.Af^g^a4vt.im>^wi' 

lemeat.  '  '  ?'a  W^-^?',  ■"i^sbi^f^-^'^iMéj:::^*;  ^^■ 

^AMU  tARIS,  I»./  ri;  i^ît:  Cîf. 

De  ioTltçsp^  4«vMçir<l«4iiiMfti'^ 

FAMULATUS  .  ûê,  th.  Cit.  f  FaV 
muli^i  >  Stii«/  P4um>i  &  Famoli^ 
tium,ii.  n,Varr*  Service ,  fer vitude, 
efolavage.  |  Mmt^  Lt  train,  Içs 
gOli  ,  les  domdftiqneu  d'une  maifon. 

FAM0LOR ,  iliitlnu  fum ,  âri. 
dopon^Cie.  S^etvitt  étire  en  fti^yice.  | 
Cland.  Aider ,  fiureièf vioe;^'    î  K  ' 

FAMÛLt)S,a,nm.  Ovid.  Affctr^ 
n ,  aflujetti  i  fyùaA*  i^Cvitt ,  dépen- 
dant, g  Qui  fen  ,qui«fVatt  fervice. 


.-^ 


il  -^ 


melicus ,  a.  um.  Ter.  Fameii<pi'e ,  aP  wM  àfù  ils Jint  dédit*. 


famé ,  qui  meurt  de  faim ,  qui  attend 
la  pâture  avec  ardeur.  * 

.  FAMES,  if .  /.  Cic  Faim ,  appétit, 
envie  de  man^r.  |  Fan^ne;»  difètte 
de  vivr^ ,  avidité ,  defir  ardent ,  paf^ 
fion  violenté  ,fmpreircment.  |  Rage. 
I  CW:  Diette»   .  .  .>  V 

FAMI6ER,  inlliiamjrdrr:  Q^i 
Terne ,  qUi  répaM  «qui  fidt  cç^mxpjf  des 
bruits ,  pbneur  de  noaveUea»  i^'- 

FAMiGËRATlO ,  ôflis./.  p£(|M; 
Bruit  qui  èft  répanda  dans  lèibonde, 
l'a^HoQ  de  faire  courir  des  bruitf. 

F  A  M  I G  E  R  A  T  O  R,  eritl  ». 
Plaut.  trix,  rcis./.yf^.  Qgi  répoul, 

3 m  foit  courir  des  bcttiis  ,  qui  ùmt 
es  nouvelles  ,  iionvelifit* 
FAMIGERATOS ,  a^  nm.  f«iy. 
Apul.  Célèbre,  teiwimné/fiuneuz. 
F  A  M I L 1 A ,  mf.Cit.  Famille, 
maifon .  lignée ,  paràué»  taoe.  l  Pcn 
mefU^es ,  gdds ,  valets ,  fuite ,  tq^k» 
I  Le  bien  d'une  &mill^.  I  Seâe ,  coai^ 
pagnie ,  école ,  trQupe ,  bande ,  nurti. 
fAMÏLÏARIS.  li»./.  ^é, •.  ta.  c^. 
De  lafuBilfe,  qui  cbocérne  la  jE^* 
mille ,  ckxneilique*  I  Fuient.  |  Aini. 
g  Servit4|r, valet. |FafBiliec.li'/M. 
Ordinaire ,  commun.    *  ' 

FAMILIARÏTAS,  *SiU.  /.  CU, 
Familiarité ,  grandç Uaifôn '.'étroite 
commi^nicatioa ,  amitié  particulière. 
FAMILIARÏTER.-iv.Cw.  Fa- 
milièrement ,  avec  £imi|iarité  ,  en 
ami  patticuUct.  iÉm^ 

les..-     .    .     "^gt;,;;.  ,, 

FAMILIARtÛ^Vf  lii^'^M' 
Tout  ce  qui  conceco^iia  yakii  de 
ferviteur,  dedom^ique. 

FAMOSUS,  a,  um.  Jt»v.  Fameux, 
renommé  ,  qui  éclatât  parmi  le  moa- 
de ,  qui  fait  grand  bruit ,  dont  oo  pat  • 
le  beaucoup ,  qui  fait  l'enuaien  gc- 
neraL  I  ^ff>.  Celebte,cl«tieuz«4l- 
luAre.  J  de  Infiune^  .^l*"^  /  dé- 
aie ,  qui  a  mauvais  btùif ,  ^'.^  en 
mauvatiè  odeur,  donc  1^  tépLfuioa 


FAR       ,     .„ 

des  faMcifioM ,  àt$  mortadellef^ 
mgiièVfoàrréei. 
AH.Ty^,i.>.K4fr;F|i 
Viande  farcie .  boèdin ,  âucifTe , 
j  <f#L  i^ajjiair  de  la  figue.         .  / . 

FARTOR  A;«.;/îC#r  Ei^aif^^ 
graiOèmem ,  l'aAion  d'engrailTerlei 
animaux.  I  jK«mt.  I«'aâion  de  ûyrdr. 
g  ritr.  Bloaille ,  blocage.;  menue 
pierre  dont  on  rcmpUc  k  dçdani  des 
murailles ,  dont  ièi  fftfaanif^fbnt  de 
pierre  de  ta^lk*  ^  .^^u^^^v^^^'  '*  ■■  >■  -■.'  -^^ 

FARTUS.di.  ir».Ç^'C«çii1^- 
Çit »..»  q«û.  ronpliK.-'-i'  '.  '■■  ^  •  " 
•  f  ARTUS,  a.  um«  Or.  Fard  ^*ar. 
ni  ^  fonpli .  boorré ,  ^Nuttw  XI  1 

F  AS ,  iiUccl.  n,  Cic.  Ce  qui  tUtpet^ 
BÙf ,  lcgitiiii9,  Itàtc  4fM  poffiblé.  I 
Pipil ,  )ufiu:e  .équité ,  bienféanôê. 

FASCI  A,  se./  Ciç  Bande ,  bande- 
lette, cordon  de  foulieg.  ]  Phod.  E- 
charpe ,  jarretière.  |  yitr.  face ,  par- 
tie dW  architrave.  |  Cêtf.  Banda- 
M^^uàiet.  l  Ovid.  Toile  dont  Ips 
femmes  couvroicnt  leur-  fêin ,  mou- 
choif  de  coâ  >  gorgeictte.  |  ^.  ]u« 
pe.  I  Manil,  Le  cercle  du  ^odiaque. 
I  M,  Cafêl.  Une  xonedela  Sphère. 

Sm.  9«ndcan  roïal ,  diadème.  \ 


FAMULUS,i.  iM.  Gif.  Serviteur,'  J»v.  Cercle  qui  parott  quelquefoig 


valet ,  dcmeftiqoe ,  quifêrt .  qui  efl 
en -fervice*'      .    ■'■;.•<«•:,,,..■■,■, 

FANATlCUS^a.  wn.  Cm:  Adtéi 
f^^  émÛMitranfporté  d'une  fureur 
^iviiB! ,  entoufiafmé.  |  Fanatique , 
extravagant ,  (où ,  infe  nfé ,  vifionai* 
re,  lunatione,  qài  a  des  vifiont.  I 
liv.  Un  Prêtre  de  Çybele.  |  >f/ 
Frappé  de  tonnette*.  ^-i,-. -^  .,-■■.  i- 

FANUM ,  ni.  n.  tcmplc|^fe; 
Chapelle ,  lieu  ûcré  m  d^é!l^diimn 
firtmt.,  tiuao  i  viUt  ePjiédit  t  m  lieu 
dédié  à  la  Fortune.  pammfanihAH< 
dtmari.  Saint  Omet,  ville  d^Artok; 
^  ainfidtfUefiomt  nntm  Utnx  avec 
ûgomtifditSahu  oaeltUfamfi  Di- 


FAR .  ^tris.  néYirg.  Toute  foigte 
de  grain  propre  à /aire  de  la  fuine.  \ 
//«r.  De  la  farine.  ^ 

FARGIl^EN  ,  iliité  fk  r«rr.  Ce 
qui  fort  â  fàrdr.         ;: 

FARCIO ,  is,  fi^rtum,  é*  râum^ 
îré.  5<ti.  Fa»cir .  giariiir/,  remplir.  | 
Col.  EngraiCTec ,  mettre  à  l'engrais.  : , 

FARÇTOR,  |«^,  é"*;  /^#i>* 

Fartat.'-:-^^^;' fX;-bvJ:-r-  ••^^t/.; 
FARI.  Parler,  r.  Fans.  ' 

FARINA ,  «</sCN*  Farine  | 
lVrt:Dupain.-'-,'^!vv-v;-y  / 

FARliÎARïDS,  IViivC-^f.  Fari- 
mur.  I  us,a,um.  PUn.  De  farine, 
qui  concerne  la  fariner 

FA|lIN0LÀ>/.i7*^  Fleur  de 


FARIS ,  f^tnr,  fatu^  ftnn>  taçL  %. 
Cifr.  Parler ,  avoir  l'ufage  de  la  fwk 
le  i  profeterjune  parole*^  ■  t  -t 
V^JFArpXuM  ,  vLntftt.Pitr.  Qateau 
Wjm  offiroit  en  (âapK«.    ,  v 

FAKRACËus,  ïSmimpi^ 

FARRAGÏNaRIA^  âmm.  ».  fL. 
/.  c4  Mélange  de 

plufieuts'^aiiif.  |<KMg(*  '^j^^^^'^^^ 


&  Faxzâgo .  ïnis./.  cÀ  Mélange 


plufieuif  bleds  coupe»  ^  Jieibc  MM^ 
doimer  aux  chevaux  i  du  verd.  lypil 


ficttxs  maticioi  ^ni^  «o.  uaitte  lâi» 
ordre .  'rai9M-iJ|m|^ 
de  diveriét,«Miet^nttat<^ 

FARRATlW,ep»f9^ J*i«  âc 
grain.  ■'  .'i.À.i'i^i:^:.M:!'': 

«^FaRRIIuM,  il».  PU».  Gâteau  de 
faiine.de ftoment)  '^^.; .         /.. -  ,•,. 
FAKK.ÊUS^  r,Fatxaoc«t. 
FARTïtii  ,Ji^if.l^,l^if.  Plm^ 
Qu'on  engraiHf ^    ^^4     ^  . 

tertim..      -^m^r»* 

nier  ^  ^iMUgâf^jÉ^  des  &rces  t 
Chaircttitter  t  «Ittîmi  diiboMdi|i ,  des 
aodoiull^d^;  auKi% ,  ^f^jg^:. 


wtamdn  Soleil  Fafc$A,p%utt.  Lan- 
ges, coucha  d'enfont.— ii>|jrAi.  Cic. 
^angles  de  lit.  |  Diapt.— «m»  et  naf^ 
tr^^Pm*  Vous  n'Atcs  pas  de  nôtre 
b;ui!^  ^  de  nôtre  cotttrie.>>rt , 
FASCUTiM .  ^v.  QjMi  Pat 

lA^ClATUS.a,  tim.  MWr»,  lié, 
attaché  avec  des  bandes ,  eiitouré  de 
bandes ,  emmaillota.  . 

FASCÏCÙLUS  ,  i.  m.  Cic  Faif- 
<*»».i  %>f ,  paqv^r ,  b^<)uet>  bal- 

FAsç]rNAtm;ôiit#«^i^^ 

^nwn. ,  *nfbKîc«^KS^|ha^ 
firceUaiM,;.^  ■:;  ■-ii!^.^»ë'£âi?v' 

FASCÏNATOa  , I5»i«.  ••.  trix. 
içii.;/\4l^.  EnchaÂteur ,  qui  fafci- 
ne ,  qui  enforceie ,  qui  charme, 

J^ASCKHO»  as»  ivitôituitt,  iré.  ace 
Vir^.  Fafciner ,  enchapter  >  charmer, 
éoforçeler.  Fafi^ro  4ititi4ml4  Un- 
ntâ»  Cat.  Empoifonner  quelque  cho* 
le  Mc  iès  médifàn^ei^^  ?  }^>  ;  -  '  ;  ; 

FASCÏNUM,!.  «.  Cfi^  Çhihne , 

,qîferce^l5nKîl^..4,:i;^^i■^■i  ,0  -  ■ 

%iW^X^IIif.^^^.^'M  Pieu 
préfcrvateurd^  enchMi^«»Dens.'  . 
>^A$CXO .  il .  ivi^|tw^  ir^f  ace 
'ImH'  Bander  rliesavipç^bandes, 
attacher  avec  des  bandcliêtiîcî  y,c«itott- 
rer  de  bandes .  cmmaillotéii.      i  v. 

FA$CXOLA;ijf.^';qÉ,.|»<t>tebaQ- 
de  I  bandelette;  luban^  \umvtt^9^&e< 
,  lA^lS,  if./Cl^Ii(|0j^ftSâ^ 
%e,  paqvct  i  faifccau .  \tt(é*\-fi^ 
Cèarge ,  fiurdaiti.  JP«y2«i:;»;jii»*.f  l«r. 
F«îr<feaitxde  vergcai|iM#id&M& 
JbrtoitUftré^Êmti^4^^mm 
ftntfbifnmm  U$Aêêfji0i^Êtém% 
ftftt  m*ftmdtimdSif^Ml0f^ 
^wUornm*  Cif  Vpà,mçimii'':ÛT^  ■ 
>^0,m'Vi>  K.'flÇCitff-'Çfl(^l0f^ 

Stk&clk  »fi:ved^aricot|/fgsw#* 


Blcdméieil.  IjKMêUngç^^él».  ^.,MiimS>t  0^^mîf0%^ffi^  ^ 


4STI,  ônïm.if^|^»;tfrFafteg, 
le  Calendrier  des  RMaains,f»u  ét^icnc- 
marqucx  les  jours  ÉlfiAniiyAf? 
joikrs  d'audience.  jlli&iiiiwlW^ 
très  publics ,  «ichili9>4  V«atW^ 
voit  ks  tiom&>d9  ÇMl^  I  <^ 
Jouta  anfquels  on  plaido^t  f^oa  tvaoït 

jSwUcncc.  Mfafitf  f^-  ^Off-  ^ 
Éioatcraix  fieck«B^|b.*'lJ^.îr'-'F''*.  v- 

FASTIDÏO, t»,iï?l,  »^.î'*v 
CtU:  Efbedégodtf.artifouver  point 

de^iâ.w^oitdo  dégP^t ,  i^ 
debftpugaanob  pour...  jj^^l! 
^yfll^  »  r^arder  avec  déoillf.  pflfr  ' 


Ww 


>,fiVv- 


(5 


^i?1p 


'^mm 


.-^ 


■  >  'w5^ 


ortVdcll0lr 


.:'i.j': 


1i  "T 


8v  „  •  -  ■ 
ii^au,enr  ' 
graiflerlei. 
n  de  fi^dr. 
5^;  nennë 
dcdang  des 
len^  {bot  de     ^ 

:-^.*;:^      . 

ré.  '\,;,  ,1 

poflîbk/| 
âeoréance. 
idc ,  bande- 
I  Pbéd.  £- 
>  face ,  par. 

lile  4Qiit  1^ 
fein,  mou- 

I  Zodiaque. 
s  la  SpJietc. 
diadjème.  \ 
quclquefbit 
Plutt.  Lan- 
—  Uai.  Cù. 
'•nmt  $s  »#/• 
at  de  nôtre 

^jffuili  Pat 

;ent9Uië  de 

».  C»f.  Faif- 
««^^ibal- 

fCttLUC 
» ,  chanpie, 

]\u'm.  triz, 

Kanne. 
um,âré.4<A 
ix ,  diatnier. 
mim»lÀ  Un- 
(ucl^Hccbo-* 

Ài^.XeDiett 
^içipens. 
M»k  ir^f  4rr. 
ç4ê(  bande  t, 
ttet,  ajou- 
ter. 

r.PçtitebaD- 
ncficfeyé'r.   • 
'agQC»fiirci« 

C)^  ^pti  éMtHê 

ois.  t  ^'*»^ 
lt,x>ntcnoit 

roafetj^oior 
odt ,  ie«i» 

DiOSEj 


.  ;FAiTit>îosus,  K^Êiém^Pl' 

Mt  «foi  at  ptcnd  platfit.i  rien , 
iin«  itoiive  ricQ  de  bon,* qui /ft 

I  ^t  poài  rotttcscb^o^c»  >  ^qui 

rien  ne  plaît.  I  jFAcbçi^'.  impocttin  i 
1»'^)0|Pri#^x.  I  i)î«lc«t,djli&- 
cil«?|  Ddottgaenz;  inépcijflat  ^  j»-* 

<*.;ïlftidtor.-r.;-  .■  ",-:■.  :^ti,:ï 
tASTtmoilLJl  ».  de.  "Défph, 
'ifverïoo ,  repiughance.  ||  DéUçutiTe» 
I  Pidain ,  tn^m ,  jieu^ ,  h^MJt^  ^ 
rdmr,  Ait^dÀUigaei¥Pr>i^^ 
"butante. ,  •  y... ,  ';  'ii:i^/mi  K,. 

JASttGÏAftÔ,  i5ni«;/.|^,4.a 


„.?W^<^W.  *Vi.  âtpîih  wf  Cit. 

fatigufi,  bir^or ,  baicplcr.iottif^r 
dç  t«cc^ ,  «c^er  jift  |ji^|tudes.  | 

yembatraiTia;,  ^lite 


'MMHe,lé  bout  aigu  de  la  grrflè  in- 
Vite  daof  l'aifaccrm:  le(|ael6ngccéEê, 
FASTIGÏAtOR ,  i&i».  w»  Kï/r. 

Qoi  fiûi  njwt  poioie,  qui  4In^  uik 

FASTIGÏO  »  1$ ,  ivi  ;  JtttA,  îi«. 
4Uf..Blm.  Ejtevet  en  pointe,  tékfti^i 
mfiiféUià,  Ft0,  Monter ,  a'iélevcr  en 

'tttpardçvai*;;  ^  ■-■.■W--.  \J^,«kj-/; 

FASTX<i^)fDM,tK  ».  Cm.  tt|iM« 
leonmblfe^  le  haot,  lefintQièi'triib 

"bâtiment,  ^c.  hauteoT,  élevaiMia.» 

^pointe,  fr^.  Fronton.  I  yi#.;X* 

îtdfiiod^  a'aiLiba;;^:  (  cm  m§i 

^ité .  grandear .  d^ecd  d*li<i<iteilr. 

'0erficte ,  farâce.  f 4f/%M  ji«vi  Ovi^.: 
U  BaKM,4'pi^^t^««^i^iiffp|UiJ 

leoiiliea  d|t'ciel^  y-Vr.!!  i^'.^'is' .« 

:FA$T0$Ui,*,1i<li. 
teù,  orgtteiileux,  ^ér>\ 
méftiùuèit ,  bantiûo ,  djéèn^gamx  »ai^ 
tieiF  ,4>laA  de  £iAe.  |  ltiif%<Ç^jt 
del'appaiilooiE^^r  ■■£  Wyix'itrïtT  i  v 


ïaftoni$.;.\:i-:^-VV  ■ 

fuépàt 


■'4  ;■» 


|Nut,la  dcitinée.  |  Faa« 
*?lipt ,  pv  l'ordre  4»  déftin,,  „^,^^ 

xeri'l^rd.  topR^r^ 
èoonottre.  I  Dfre .  d^iançr^ 


;|AT|i?lçp  V»  T  f;tt  wK 


ioCk.  ^,|>Ç(ii^ter>  (Q^i 
^^   ie|d'mpc«tiuutct. 
^1^ATÏJLdidSs,t,1% 


$oM^,  i<tt^.  xagpnctel  qiié  %]|ii 


?klafei!ii«^ 


Meilkfffc.JJto*f^,^J$ 

vine  |>r^di(«n^ifitvjei||f.  ^ 
FAt^*«,«<fo:,Cif^i5b 


*j 


Cjr.  Faiitcar,  Partfian ,  ouS'MémIIc»  f  uneliekicc. 


.^to'Clètt.  jj  p/,^U«e  fe 


(^mtieqtiiç  pVti/qui  , 
intcréty  Vqui/  dl  attacbe 


*|ncIioa* 


VUS  \  i.  m.  C».  lUite^  4é  f)(iiM> 
leiir  91^1.  |1bc  mid.  I  Kig.  Vfl|  Ir» 


t^nfc 
.^-^  I  en(ibo«CQiite4  ^^Uv. 

•imff*  -,  **' 


lOÏTAS.  itii./.  cifl,  ^^jll^Jif 
bonbeur  .d«al^e^^«^^Jt  ,.nw  * 
fo^tiiik.fiw4&  aVIrt^iigeoili;  ^  ^,  , 

0t.  HéfirMtftnUbr  ,  iVfe  Wlif  ipr. 

mis  ;û/^^5vTeï4- 


'.,î/.: 


Aflt.  jCjfr  H<îbrÀjSf ,  fort^ij; qui  ^ 
dn  bonbçnr  ,  éA  xciieiît^  1  Favori- 
blé,  pfbjhde»  tecàttriéle:  I  rn^-  ^^*r 
ti\fi ,  fôçopd ,;  a^içndant.  W^  «; 

40  dcli  «le  (•hiBc  qu'an  Wtwbt  ijirt^ 


MM^W^  /i»^lm;  ia;      FEMÏNA  .  je./  de,  Fenwc .  iê^ 

prcinÎMe^td^ljf^X^j^a^^  ;:'  :^  meHe.-  |  <)«  Oame  .  Maftrçffe. 

FÉMÏN^LÏA  ,iéùU  'ksiiit:  Cai 


(. 


'^fWm^..... 


S 


>jNB- 


.1 


FAj8o^4,fi4.^J>n4^ 


iînlc 
0» 


âaname 


l|Ç{ons^kl(itile  cbaUfliïs  &  tour  çà 
qurfcrt  i  couvrir  les  ciriflès. 

FlEMïr<ÏÊUS,a,uro.  C^  Dclfcm- 
ine .  fcodhjifl  ;  de  ^ette.  j^o*i<^ 
Tendre.^  I  Ardent  ,  impatient ,  qui 
Vi  «r^^a  là  ^rcury  aveugle,  .4^ 
r<^é,  exaflîf.  ï  Tôible  ,  délicat-, 
lantaiffi^t.  jj  himL  ££Eémin^  . 
ftcfir.  tMinm^s.  cUhà.  Affê^ 
icrie»  ,mi|naqd?riesj  maniera  dcfe- 
Infct ,  pHeirtr  bbnteure,--i-f /«ajôr.  W 
W#f.  Uift  voix  ia^uiflàntc,  pliS^ 


y 


qui  favôtt 


mê^  ttîjnriil ,  peine  qti'oi  Mtpd i 
ibm  &^%|ni^Vl  rç  donné.  T  Ç^i 
lâffitude,  hârtflemcnt ,  accabloÏKat; 
!^i(qa«i  m  abattement  de  fotcc% 

:■' .  ■'?'•'.    ■•    •     ■■#   <i    ■  '■ 


>  fâVorawci|||[(^ 


FENERATÏTÏUSV» ,  ttto.  VmI^ 


-jndij 
daote. 


ért 


}trav)Mt^ci|e,îiîô6tal 
.fcm|?n.Cir:UfieI. 


FÊMutt  ;^ri^w:-^-'ïg;èqi|6\ 

If  deborsde'lac|^0*e^  j 


^F|N?E^t*;a  ..uài>^^^3f^- 

'KamMirtk\ti  avèeitfiite-M  i^èrlt. 

FBNÊRO.  a».  ,iTl/|t^|iv;  Irfe 

M  ie^  Fteeroir .  f Sï  UtSt  il#  Vi^ 
4^.  C«.  Prêter  â  uAvw ,  domxeir  1^ 

'Hfttra^cd'af' 

lie  M  de  maxt.  ffice  ^  ||i'  m^cif  d*^MéélÉ.^~^iitf» 
fiiwir.  Afiifr.lPkèteicIi  ibie^êtVi^iâ^ 
te  i  qtaelqii'uu.  ItilÊ^tém  ^im 
Yïîr.  CelaviEHureràicHrbdtt  iàibsè^ 

--.,»v  . .??  ?^^ • 'l!      -^oba  A:  Peàtlv^flWte- tiicrcnt; 

co«J,é.i^rtt^^ 

1^^  Cretaeaii  i.f^arorc  t^Ms 


■  :  ftNkri'i^AiÉill^ 


fcniiê,  abondant,  qui  rapporte  beau-  0|f  #^;#lb  éttàfmm'dt»  if«^^ 
coup  ,  de  «and  za^\^  fictmdm  Étn*.  ^,       V   -^ 

4»«^jM.Cif.Uà  «add^ia.  -  Z:**^.       FBNESTRATbSV  •  i  IWl 
W On  travjMt utile, piô6table.  Od  il  y  a  dei fenêtres;      *  "^   • 


bonbear;'|?^,'«amtk  FEL  .ftlli|ïo.Cir:it6el,  I    FtNICULAKIUM.it; 


y 


.'4. 


■'M     ■•*> 


•  #1 


•''■   * 


14^         F  E  N      ^ 

FENICULARÏVS,  a  ,  um.  Ck. 
Qui  produit  du  foin. 
FEN/CÙLUM,  i.  n,  Ptti.FcnoUil, 

FCNTLE ,  is.  ».  o/.  Gteoier  m 
grange  i  foin. 

FENISÉCA  ,  «.  w.  or.  Fau- 
cheur. 

FENISCEÏA,  «./.(^  FcnîTccium. 
ti.  ».  C»l,  JLa  CQupc  des  foini  ,  la  ùà- 
fonde  les  faire,  la  ftoaifoo.  |  Ki«f. 
Le  foin  coup^. 

FENÏSÉCUS,  a  ,  um.  r-J.  A/4*. 
Qui.fcrt  à  couper  le  foin. 

FENÏSEX  .  ècis.  m.  PUtu  Fau- 
cbcur. 
tf''^l  FENUM  ,  i.  n,Cic.  Du  foin.  F*. 
num  in  cif^  haitt.  Utr.  C  'eft  un  fiï- 
ricujh^  ckrf»*ttoit  ùtfnn  shx  ctrius 
dei  tMéreawê  tUngtrtux  pMr  avertir  d» 
.  t'en^ardtr,  ]  Fgnum  e^rdum.  Pli», 
Durcguain.  Ftmtmgrêcum.Plin.Dn 
Scncgré ,  fUntt. 

FENUS  ,  Ôris.  «.  Cw.  Ufurc  ,  inté- 
rêt d'argent.  \  Profit ,  gain.  Ftms 
ex  trient efaHum  tra^tJftPMé.  Cic.  L 'u 
furc ,  rintcrêt ,  le  prix  de  l'argent ,  le 
change  '  étoit  monté  de  quatre  à  huit 
^  pour  cent  par  mois 

FERA  ,  x.f,  Cic.  IJrnt  bête  fauva- 
-      ge.  J    Le  loup  ,  confiellatton  MêftraU 
compofée  de  vingt  éttilleu 

FËRACfTAS.âïii./.  Ca/.  Ferti- 
lité  ,  fécondité. 

FËRACÏU'S.tfir.  C<»/.  Avec  plus 
d'abondance,  avec  un  plus  grand  rap- 
port. 

FËRALE\tfiv.  CUmd.  D'un  air 
lugubre. 

FÊRALÏ  A,  ïum.  ».  Cie.  Jourtfïon- 
facrez  à  la  mémoire  des  morts ,  h 
fête  des  morts.        ' 

FERALJS  ,m.fAly  n.  is.  Vlr^. 
Qui  Tx>ncerne  les  morts  ,  de  funérail- 
les. I  Ovid.  Funefte ,  fatal ,  malheu 
rcux ,  <)ui  menace  de  mort.  FtraUi 
eptU.  Plin.  Repas  qu'on  failbit  aux 
funciailies.  Feftdia dtmi.^^ùvid,  Prc- 
fcns  funeftes. 

FËKaX  ,  âds.  •»f».  gin.  ïor  ,  ïf^ 

sïmus.  Cic.  Fertile,  fécond ,  de  grand 

rapport ,  abondant  ,  qui  rapporte , 

aui  produit,  qui  porte  abondamment. 

^  FERiUI.  f>rA.i»  Fervco. 

1 ERCÙLUM ,  i.  ».  Cie,  Machipc 
i  porter  quelque  ckofè  cpmme  bran- 
■"         cart ,  civière ,  bar.J  Petr.  Mets  ,  plat, 
fervicc,  ce  qu'on  fcri  fur  table.  J  pUm. 
Ba/Iîn,plat.  allîettc. 
*  ^  FCRE'.  édv.  Cic.  Prefquc ,  quafi 

à  p  !U  prés ,  environ  ;  peu  s'en  faut.  | 
Ordinairement  ,  d'ordinaire,  pour 
Tordinairc  ,  prefque  todiours  ,  le 
plus  (ôuvent ,  la  plufpart  du  tcms. 
-  FËRENTARJfl  .  ônim.  m.  iW^ 

Chevaur-legers.  Q  Soldats  année  de 
javelots  8c  de  hondes.  ftmurms 
^umcm.  PUmt.  {Jn  ami  fecoorable. 

FEREOLA  ,  9t.  /.  Cêl,  Sorte  de 
vigne. 

FERETRIUS  ,  lu  m.  Surnom  de 
Jupiter. 

FÊRÉTRUM  ,  i.  ».  Cic  Ccrdlca, 
bière.  U  Liv.  B rancart ,  f^e.  Fer*- 
tnnnfitiin.virg.  P&rter  le  cerdieil. 

FERÏiE  ,  ârum.  /.  Cic  Jours  de 
repoc  aufqucls  il  n'éigit  'pas  permis 
Àe  travailler.  |  Féici  fréjoUiflance* , 
divertilTemens.  Q  pLÙ$t.  Repos ,  loi- 
ût ,  cclfation  de  travail .  vacations. 
ftrià  efurialti.  PUm.  Jours  de  jeilae. 
. — Mli.rjtt  SufpcDfion  d'armes, 
trêves.  —  fortnfit.  Cit.  Vacances  , 
vacations  des  Cours  de  Jnftice.  •— 
fifeâHrim.  Cic.  La  fètc  des  Pécheurs. 
' '^JUtrv^  Mécr.  Fêtes  réglées  ,mar- 

Îuées  dans  les  faftcs.  —  emctftiv^ 
féwr.  Fêtes  dont  les  Pontifes  dcfi- 
enoienc  le  jour.  -^  imf0r*tivt.  idtm. 
Rtesqrdonnécs.  <— vM»W!tnj.fW.  Les, 
foires  ^  n'tiounu  Pitti  (jm'é  vêUnti, 
' — viHdtmutUs.  (silL  Les  vendanges 
— '  ffêciddnté.  ù$U.  Fêtes  qu'on  hi- 
fwit  ptécedcr  à  d'aunes  Fitcs  comme 


f  ER 

pat  rurat»9n4aoce.  Fma  ^m  on  «i 
flatt.  K4rr.  C*dlan)oDrd*hài  ûfête. 
FirUsMm.  jHéHt,  ou  4pf$.  Fttr.  Sa 
tenir  fans  iitû  h\te.-^^tUhtif$*4<l^* 
Faire  de»  réjoUiffimces. 


^  M- 


FERjfATUS  ,  a ,  um.  f^rt.  i$  îe-  Je  niettrè  audeffusde  tôutC  \t  portes 


$1}^   -     ■:  ■-■■  -...FfP,  .    ..,,:, 

répandre  par  tout  .dopAcr  à  ^noot^  k'  %  qâi  conçerooleiËr.  WtnMKmt  pv^  '^ 
nti-Him,  frimât.  CM  L*cmportér  («iç  Mit.  Cêlf.  Fwgeioix ,  eavHd^âèi  ira^^  ' 
—"  ' — -"-     -  ^1»-^— i  iraUle  en  1er ,  Mtréclttl ,  fettoti^  ; 


XV' 


tous  Icf  autrer  f  cxceUer^  ^  éû^mn^ 
hkftr^i  ou  'kt  ùàimit.  aie.  dd  éênu 
r%llleverqiielq«'un  ja%u<éii  Ciel. 


fior .  U'm. 

FËRINA ,  m.  /.  ri<^  De  la  ve- 
naifon.  t 

F£RINE\  éia.  Xmt.  £n  bête 
brute,  brutalement. 

FBRlNV5.â  /«m.  Cic.  De  bête 
/auvagev  «^  venaifon.  F«rimtm  Ut. 
Virr.  Du  lait  de  cavale. 

FElWO,  is  ,îrc.  Cic.  Frapper.]  (^ 
C««.Blcflcr.  Ferirtf^m.  Pknt.^tf- 
per  à  laj^te  .  heurter.  «*«  ptcM»us. 
Pli».  Battre  monnoïe.  — »  afrêtm.  ^ 
Cart.  Bleflèr  un  (auglier.  sv-yinov. 
Çâf  Couper  la  tête.  ^^  am  nlijnàm. 
Prfp.  Tromper  ad^itemenr.  quel- 

?u'un.  —  sgnitm  Vf.  Virg.  SaCti- 
erà  Dieu  un  agi^eau,  — '  ««imép. 
Col.  Ouvrir,  piquer  la  veine,  faiener, 

—frtnttm.  Cic  Se  ^ajpper  le  froftt 
f9Hr  tiMMiu  J^indt^tuità»*.  — ftd^ 
ttvéL  rUtil.  Fouler  les  raifîns.  ' — 
Chtlyi.  Stn.  Tr.  Toucher  les  cordes 
d'an  inilrument  de  mufique.  — >y!|-^ 
dut  cum  alkfMê.  €^.  Faite  alliance 
avec  quelqu'un ,  (  et  fuifk  féifiit  in 
itnmoUntiMfete.)  — »Mr*.  Kftj.  Ra- 
mer. 

FERÏOR,  Uns  ,    âtus  fum,  jtei. 
V<^.C»^.Eftreoifif,  fêter.  * 

FËRÏTAS,iiis./af.  Fefociré, 
naturel  farouche  ,  humeur  ûttvjigfe.. 
lOvid.  Barbarie,inbumaotté,  eraàii-L 

\é.  Ferit*s  vidttim.  St4tx%^  difictal-] 
té  des  chemins.     ''        ^;     '"'     | 

FERME*.  *dv.  c*f.  Prefqoe,  i  peu 
prés ,  environ ,  peu  s'en  fotft ,  qua^. 
0  Ordinairement, d'ordinaire  .pour 
l'ordinaife ,  le  plus  fouvent ,  la  plû 
part  du  teins,  prefaue  to4}pors.04W 
ftrmèiHvettiêi.Ttr.  VOotne  It  trou- 
verez pas  aifément. 
•  FERMENTATUS,*,  tan.  /% 
^«rf .  lir  Fermentoî'. 

FERMENTESCO,is ,  <frê.  Plm. 


Lever ,  s*enfl«r  .fermenter 

FERMENTO  .  is  .  âvl ,  IWtti . 
Iti.flin,  Faite  BcrAie,  fenilèiiter, 
mettre  en  fcrm^nutioA ,  )6!ndreavçc 
du  levain. F«n(M»i4nrl«rrvt»s.Cs/.  Fu- 
mer la  terre  ,  la  reiidie  graffe. 

FiRMENtUM ,  L/  ».  Ctl.  te- 
vain ,  ferment  ,  qni  s'augmqille  «m 
quis'enAe  en  s'échautfint. 
•  FÊRQ  ,  fers ,  fort ,  tiilî .  iStvm  , 
Ferre.  Cic  Porter.  |  Engendrer  »  pro- 
duire ,  apponer .  caufer  ,  être  caUfc 
iSDppo(ter  ,  endurer  y  fouffirir. 
Emporter  .  obtenir ,  temporttt^.. 
recevoir.  Ovid.  OStix  ^lÉMater , 
conCicrer.  \  Sentir ,  re0çnnri|||^^ 
ter.  I  Ter.  Annoncer ,  dire,  Tâcoa- 
ter  .  rapporter.  Perte  mlifmi  «Utm. 
Ovid.  an  éd  MUqutm.  pUttf.  Appor- 
ter ,  otf'tir .  prefcnter  quelque  cho&  i 
quelqu'un.  |  Firg.  Liv.  Lui  aller  di^ 
re ,  eu  rapporter  quelque  diofè,— >  W 
p«rr4»> ,  Cêf. .  Mener  k  la  porte.  • — 
4nentttm  aidli^ue.  Pttmt.  Recevoir 
^l'argent  de  quelqu'un.  — ^  féimiik, 
rltM.  ventwn.  Ftott.  mmm.  JBev.  £f- 
tte  ^dffe  ,  ppner  ;  ettcl  plan^.  — 
WipiU«9r<i.Ptof.  produire  déa  élephans.' 

—  refmlfim.  Cie.  Efhet^té  ,  ùxuS-i 
frir  une  rebufade.  o^*  f^hum.  Cit. 
Prâmia  Virg.  Remjpdrter  le  prix.  -— ^ 
tê^  élienjm.  Ovid.  Se  dra^dtlpr  dq 
qwelqu^un ,  s'en  laflêt ,  V»  rêwner. 

—  éwies  ou  vetlifiiUmm.  J!^»"!^*  Ef-' 
trc  de  ji^de ,  fe  confave^ ,  iç  order. 
— fi  civem.  TécfntmM.tivrSK  de-4 
clarer  citoïeo.  -—fédeihi  chérit.  Mèr^ 
Danfer.  —  ter  fumfie  miâlh 
Oit  Mimet.  Ovid.  A'royc  quinze  anf^' 
. —  tUicm  éUjtiiUmm .  efem.  Cie./kifê^ 
tUt  ,  puM.  fiOfidkt^.  Ctf.  Ai* 
dcr,  aflîAer  ^fotteait .  fecoarir  quel* 

^tt^aD.  <^féUm,  PUm.  vmlg^  tiv^ 
>ivnlgucr,{«blier,  Umtt  ,  dire; 


au-delà  de  toutes  les  loUangjês. 
ftietmidtà/jHdikimi.  Cic  Ktaith  une 
fcntence .prononcer  xth jtoment.  | 
Dire  fon  (entiinent.-^^jpé;/KM»f  tdie- 
ntm.  tint.  Jclàei;  le  petfotthtte  d'un 
autre.  Êûrefim  ttk.  m»  a  imWm^ 
tgemem.  fier.  Se  vanter  (fe  n'avoir 
oefoin  de  peifonne.  — emdkwim, 
i4v.  Faire  une  olfre  ^  propofet  une 
condition.  —  »f«M»>  mjknè.  Her. 
Pader  pour  fou.  »—  fnwUgmm.  ck. 
Faire  une  loi  particulière  4e  ipecia- 
It. —  leget  fe}$tlis.  Seie.  Donner  des 
loix  aux  peuples.  éUfiùd  Utàtm  ou 
taeitùm.  Liv.  Sonfirir  quelque  chofr 
fans  dite  mot.  •^-- êmiditttursm.  Ck 
SHwoommoder  i  Tfaumeur  d«  fon 
ami.  -^AlUttsm.  pAanr.  Joiiet  d'un 
tour ,  fane  une  fbnrbcHe.  —  sUau 
p9eMm4uexfenJks.Cie*  MUtredcTar 
gent  en  dépoifè   fur  le  compte  de 
quelqu^n.  ^-^  eeeiUi  an  m  eatiis  dit 
fnem.  Cic  Aimer  qudqu'Ulti  cooime 
ht  yeiix. —  MM»,  Sett.  Préfager.''— 
fiUH».Pnf.  CoaSokt.-^PfiàRfi 
ttmkCk.  Eftre  leoooduâeur,  legene- 
ral.icChef —i^M^^MMpirJMr.  PUm. 
Aller  de  compagnie  .marcher  il  côté. 
I  Aller  de  pair.-— «îyîwr».  Ck.  eeetU- 
^'iiifttid.  Ter.  Diffimulér  quelque 
chôfe',  la  dérober  i  la  coonôt^^, 
s^  cacher.  —  timmm.  Fhr.  Côm- 
battre;  Fert  tdmm  dktre.  Wd.  J'à 
deflêin  de  dite .  je  veux  expliquer.  Si 
vejhd  firt  vtm^Cic^x  fpus  le 
voulez,  ii  vous  le  trouvez  bon .  fi  ce- 
la yc|s  fait  plaifb.  Pètk  wtiàitam 
ftki<éSfitht,  Plm:  n  te  p<tar  éviter 
d^être  battu,  il  fera  batnr  quoi  qu'il 
fMtfùtf.  Fenttiùè  fer  ttjptekm». 
Csr.  qu'il  ne  tiàme  ptts  i  vuail  due. 
Fifikt  hii  veréit  éfifieU,  C^  $a  let- 
tre efi  oon^  çn  ces  tamtf,F^ftm  bec 
Oefiràmit.  Ter.  Cela  cft  èm  eq  vottue 
tresilamode.^      ^        '      ■  \, 
FftROCÏA,ie.^Clf. Fierté  .fer- 
mée ,  intrépidité  y  hardièffi  .  gràa- 
deqfd'teie ,  bravoure .  courage ,  va- 
leur ,  ardeur;  |  ^etodté,  air  farou- 
che, hiutèur ,  qrrUeil ,  préfompcien. 
FËKOCYQ ,  is ,  ire.  Ovid.  EÙxe 
fier ,  ^logant .  fèrode  ,  arit  avec 
hautew.  I  Eure  cruel  t&t.  ^  "  ; 
FËROCXTA^, itis./  Ck.  Féro- 
cité .  fierté ,  atronooe  ?1aotenr;or- 
gtteil  ,alr  $uoucAe«»fier. 

FËROCKTER,  fàt .  Ifsïmè.  »A;. 
Cm  Fièrement- .  avcé  fiirodté ,  atro- 
giispient ,  d'un  air  Aronche,  fier , 
orgiktJléttfeitiCDC.«  4'qiie   maqiere 

FERONYa  .  «/TUfedëUCaii^ 
.Moie^lUDMe  4ei  l»q|a  «c  des 

^/EroX.  «ds.Ww«^  èïoe. 
cïfs{mus.Cfc.  Féroce .  fierTjih^Mant. 
{Utu^ain ,  ocgileineqx,%àfcè.  (ssU. 
Brève .  odBrageux ,  hardi  ',  Qtcrtici, 
intrep^ ,  vaillant.  I  Sm.  Çrùel  ,ri- 
ifiiun.  rereîetpeiidl.  ^/ij.  Dné 
-naitioaèdliqqeufê.  Fètéx  érfUie.  J^ii^. 


I^WdifoàoiV^eih  i^ hauteur.  Pieiit  bea«iooop,^bcn£ni  /«mi  pom  e« 

dàfmi}Téé.  mi''-'éii^t.'rif^:  tfh  aboqdanc*''--^;■     ':'  ,;;|  vf?r*''* 


^M^ coeur. uaef^  élevé,  V^'é- 
ipb, noble, un qpfiraËe  fiet,  uite- 

>M&  4.- MtâL^'jJyir'eioriM)!  de 

tU,itoflmincnidei^"r    ^  ' 

IeRRARIA  ,  rif./  Ferrare  .  F'iUe 
d^  Italie» 
iPBRlÙUiàr/iiÉjéb^  Une  mine 

FERRARÏJl  ,lnui./  Ferriaes, 
ydle  dé  Prevemêt  hemrg  du  Cdtiwéis. 

FERRARfl,4"*"-  '*>fA*  9^^ 

Ouvriers  qUi  travaillent  le  ter.  . p-.  rr».  « r 

f iRRAILIOS ,é,um.  Plm,  WUix.  f ftai^ AoiqMt: 


taillanaier.  Ferntritim  «Nb  AméljPiiiit 
De  la  mine  de  ia,Fmm4  émth  M^-. 
De  lVaude.|qi«.- V'-';^^'.™  .:>, 

FfiRRAR](uf;rLa».  J>^ For^ 
gero»,  ouvrier  en  fer,  é^.  '>, 
J€RRATlUS.ipp./W.^.è: 
PUttt.  Qarnidefèr.  FtmtUe  -^, 

&.irl*"' »" '°"^« 

FlRRATUS,a,«n.r«^.F«ré,  ' 
garni  de  fer.  I  Her.  Arm^  £  toutes 
^i:^  I  pW  Enchaîné. charçé 

«RRÊUM  .éi.  »  ptofccVn  che- 
net.  ^      .  -  i 

.  FBRRÊi;S.a^um.«r.  Defcr. 
au  de  fer.  I  Dur  ,  fbverc ,  rude ,  ihf 
ttaitable  .  unpitoïable,  inhumain, 
rigoureux-,  aucl ,  bart^re .  mfiéxi. 
We.qui çft  Cms  lendrclTc.  «  ^nfatigi- 

i  •  f^*  f"**^'  ^"^  Ecrivain 
dooçle  ilyle.efl  rude ,  dur,  fcc.  JF«^.. 
«a-  MU»»i.  Céf.  Croc .  crqchet ,  ha*- 
pon,  mau»  de  ftr.— yafc».C4r«A  Fer  i 
cheval.— irf»tf4.  Ow^  Des  Arrêta 
irrévocables.  — v«.  Kiij.  Une  «o» 
infatigable.  ^ni»i«. Kir.  Unecui-j: 
rafre.-./Ç,W  Pfe».  ta  manière  (fe 
travailler  le  fer  »  de  le  mettre  en  œu. 
vre.~jf«jr4.  Kir^,  Drçitsqu^on  exer- 
ce avec  trop  de  rigueur  ,  fans  miferi- 
corde.  Ftmim  e$.  Cic  Un  vifàgc  fans 
pudeur ,  éfronté  ,  éhonté ,  qui  ne 
«ï^^ug*  de  rien  .  un  impudent  qui  n'a 

poittt.de  itonte.quiattn^td'ai-  * 
rai&  •  •«■ 

FlERR](TERlfuS,a,unL  P^ 
^jP?«e'i«^-*h*'oes,  qui  ei|  çq. 

FhRRÛGÏNEVS,,  .  ,  ^.^pl^ 
Ferrugineux  .^  couleur  a»  de  e^r    ' 
#fct«i»defkrqUille;  ^    'i.     f^ 

le  def».  I  f^.La  couleur  de  la  rdUil- 

aire.  I  ri«ai  Violet ,  Tot^ttè.  irw^ 
mpmimMptmidfùmm.  Oùd,  tS 
pKU  ttcmt  de  toute-  tache.   -^^ 

ffiRRUM  .i.».CIfe.Lefêr.aMfti/L 
I  To«  arme.*l  To«  inftruqien^. 
FtmmfiHm  s»  igm  tfi  dm  vid^tt/ 
Se».  Voïant  qu'il  ftlkiit  agir  ««  pré- 
^  voïant  que  iee  ^  étoicnf  au 

JIRROMENflnîs..  •;  >tt^.  So^ 

*m»  Mfoni  ce  qui  fcyt  d  fbqder 

letchofes  enfeqiUe,  |  Pttp.  De  là 

oqUe.  I  Oeil.  Ornement  «u'bn  afod- 

teiiapenféed'nnAiitettr. 

^ERROMÏNATIO  ,  ànit.fim. 

P4»(.jf<:r.  Soudure ,  l'i^  deW 
'der«  ■    '  ." 

fERRl»|INATOR  .  «li^  fi 
FUr.  Celui  qurfôude .  qui  &it  qne 

liaiibqqvecuqBfoodufe.  iMonIcrA  ' 
Quqent',  ^,      '  ~  "  .       . 

f  BRRUMINATUS.a.uBi.  J>fiiik 

FER^CMrW,ii,M.,5i^ 
ir#.  Plm.  Souder ,  lier ,  ioindicjMdP 
de  la  fôudure ,  du  âmeit\Z7^fv^ 

FERTaiS^^.,£l|,ari,6i*'i 
tûïroljs;  Ov.. Fertile,  fîfooaj,  qui 
Jj^^^randw^pn  ,  qui  piodu^ 


FERTILÏT  AS ,  Itfs./.  CSc.  Fétti- 

iiié .  fésomiué .  aboodaqtg;  I  '0c. 

Aiiifjement ,  luxe ,  parure.  ''■'  -  Z 

'  }f  JBRTÏUTER  Yirds  -,  kÙbùk 

dth.ck.  f ehikinw  .  ahâ«U»- 
ment.  '    " 

FVàTUM ,  L'uL  pnf.  Gates» , 

briocftr .  forte  de  jpaiâ  afem  Aifolr 

mvfiFACIO,ii,<W, 


'WVL' 


.-■Y 


■n» 


*  fIrv 

fveiii^e&i 
'  FERV 
M^t^ 
Bfirè  en 
Ferver*  e 
re.  Pervti 
affitée,»!* 
eftfbrtfe 
s'échaui! 
liavaUkr 

fîege  par 
nmleSe 
tache  a  ce 

FERVJ 
Boliintr  , 
chanfièr.' 

FER  Y 
boaillant 
qui  a  biei 

"M 

te  dont  ^^ 
Mer/itrUti 
ItitibdUtt 
riiifm.)Pi 

cerfs. 

FÊRÙ 
De  faute 

FERVC 
chaleur^  1 
ncmenr  , 

rent,  trai 
Pli»,  h 


de  la  mer  < 
FËRW 
roocfae.fi 
barbare,  id 
ve/coura 
vaillant 

FËRUS 
animal.  | 
Un  lion,  i 
langlier.  i 
bouc.  CUu 
pbaqti  î 
.  FBSC^ 
Plein  de  ra 
lardes  et  11 
Vers  gain 
"y/»*tf»  chéui 


libres 


pot 


FESSUS 
cor.  C&.L 
tu,épAi.fé 
Eperdu,  de 
Jour  qui 
fur  fondée 
champ  épa 
^guexdetri 
^Las des  a/1 
fairesgité 

FBSÎÎ 

>B$Tn 

hâlt  i  vhei 

ligcnct.  Fi 

Pouffer  ito 

FESTlh 

te.  nréeipit 
tude^ 

FESTIl 
Feftinamej 


d:rFef^ot 
FESTO 
heure,  d'al 
iigqiCe,  ea 
pèditive. 

FESTIh 
le  nmu.  C 
a^avecn 
pttatiqo, 
piter,espe 
milité,  I» 
FESTIf 
w,  qui  fe 


#.-. 


^-■...(J 


je-  IPfr^.  ' 
le  touttff 

ikumaio , 
.  inÛéti" 
tnfaiigi- 

Eaivaija 
^.  Fm^^ 
bct ,  h*r- 
ttttLftii 
*es  Arrêti 
Une.  ton 

Une  cui-  Jl 
ifniere  éo 
te  en  flBU* 
tt^onexer- 

idgefins 
$ ,  qui  ne 
ic  qui  n'a 
xpatd'ai* 

m.  P/msT. 
ni  e{|  qr* 

tehrottU- 
eacte.iii 


"i;    .!•■ 


lÀrameni^. 

itotentatt 

Plm,Saa- 
à  (btuler 

rr.  De  là 
^on  ajod- 

tnif. /mi. 
Kmpac 

"^ 

Indiie 


!«.  Uor* 

pont  en 
Féru- 


H 


Gatcttt, 


aveii  veE^ÉIttitt .  âtaeinaùnt, 
;  Fp.VÊO.ei,bîiiiyîré:WÏ. 
lomUir>oUillomier,  êhe  M^^sm 
XÀci  à»4  ,  a|[|ké  .  eàèf^^  »«. 
Pttvm  tffÂ.  Ovii^fiftre  feirt  en  colè- 
re. î^imwla/tMf^i^w^  C/V.  Lt  jh^reft 
■agité^  '  ftmm^Métt,  Le  Tettblc 
eft  fort  ftcqtteQt^.  *^  éfm,  Kifj^  On 
s'ëcluulbtfl tfai^ jon lê pitlb  <fe 
invâUkr  «roorragmance.  -^  tif' 
fl  muri^dfiâiê,  fUr.^a  f  refie  lé 
lîeee  pax  met  &  pat  terre/  Ftrvtét 
«MM/«/«r.^^«p(^Qt^lekâettr  t'ac- 
tacbeioeqae  j'écru.  ^    ^ 

FBRV£SCO,  ii,;r«.5»»^.  ly;. 
Bottinir  ,  bouillonner.  |  Inor.  S*({^ 
ckanfièr.  I  S^tetj  t'émcÉVcnï. 

FER  yrous.  a .  um:  d<;||n^^ 
bofiilUnt ,  bcûlint ,  fort  chaM.  \  ^^if,. 
qui  a  biep  dn  fox.  |  Animi  »  tretie* 
meot  ,amté,ëmd.  t    ; 

'  lÉROLA,  «./  C«l;  Fetnfe , ^toh 

mrfMtUt  méiàs  éêue  afins  fw'^  y9H^ 
tiittbà^  é'ftkrtdjfir  Ut  m*minf 
rmfm.  jFmik  Ctf/'Lctilaeaets^déé 
dafinfiiTte  premier  boia  dei  tennèii 

FÊRÛLXCÊ0S,  a  ,  rau-^fi». 

Dcferole*V 
FERVOR .  ans.  m.  Cig.  Àtêkut , 

chaleur>  violence,  jy/i^.  Botiifion 

ncmenr  ,  empt^emene  ,  emporter 

ment,  auï&oKf  (lureBr.l  AgitattoÉi. 

I  PÛ»,  Inflammation.  F«nièri)iMj|K. 

.   JK'dfkLà  fomentation  da  vin  doux. 

• — mm  oa0eéam.Cie.  ^^ag^iti^ibn 

de  la  mer  «m  le  Axa  9c  le  reflttxV 

FËRUS .  t  ;  nm.  Kif^*  Fcfdoc»  fô- 
nwcbe ,  ûayi^  *!  ^n  ve.  |  titCttiû, 
barbare,  totrâitable.  |  àtf»  Fier ,  bra- 
ve .'comêgeax,  eûerrier ,  intreniiele , 
vaillant ^^^'^*'  V"    ^'-^y  '^ 

FËRi;Sf4.Ni:  rflj.Unebétc,  ttn 
animal.  |  On  cheval  ,iiti  ccxttMHtl. 
Un  lion.  CmC  Un  dragon.  PkéùLVn 
tangUer.  Ovi4^  Un  lou0«^/.  Un 
bouc.  cUui.  Un  triton.  Plin.  Un  élé- 
phant^ 

.  FESCÉNNINUS  a  ,  nm.  r^. 
Plein  de  railleries  êc  de  ptùCécs  gail- 
lardes 8c  lftn:es.F(/£mn0M  vèrjks.  Léo, 
Vers  gaillards  >  libres  &  &tyri<raes , 
«f/t'tf»  ehimittt  éiMx  Mfas ,  diambni 
librei  «po^elâtyriqne.       -  •  '^^'  ' 

FESSUS  ;  a  ;  om.  féft.  iH  Fàtif^ 
cor.  Cii.L» ,  £itigaé  »  actal>lé  »  «bat- 
tu ,  épAifé  dé  forces.  Ffjfm  in$m,£îv. 
Eperda/de  crainte.  JF«j0Si  ii«i 


âncd,hA* 

Gaiement ,  agtmetiîeoç  ,*"^''^-^ 
ment  >  d*an  §ir  giliitt ,  d'iule 

'        àfc 


\  «rv 


en/oUëe/bjâU^,  ré/oii 
boi^  eruèK '^^ 

FEffl^AS ,  Ittf.  /  Çic  lin- 
jotiàiienL  tir'  énjoâé ,  manières  iu 
ISriélUcs  K  jg«lintes  de  dire  m  de  ûi- 
le  leidiorci  {  gUanteric  dUpy  le  diT- 
tcntiUài^lt^  ioanieres ,  (eiix  d^ 
prit.    ,    ■ 

FEiTIVÏTER.K:Fcmvè. 

FBSTÏVtJ$|a ,  lim.  Cù.  EnjoUé, 


*ai^ 


'i.i''l 


FlBtt,  ri.'<k i^  Bievrc/^iu- 

ItUtt»  ^triùDkimt aax  radpei  ^ 
pattes.  F>^  Ptiw.  Petites'féiiiés 
kt%{  r<^  %k  U" tfànfpitatiob  Au 
l^^VfttiMil^  <tesiiVM:r^. 


agréaUe .  gai,  toïeax ,  plaiûmt ,  tà>r  I  pbl^inott,  HkcctaL 
l^t,divmi^^;réfoiii(rant.    ^     ' FÎHRATlP^^â.uà.  Plh.  (M  a 

JÈiTOCA>./rC#<.  Fétu ,  brin  *    "^  '    "  *    -  ^  ^ 

de  paille,  lOlld'atfire,  koaffine.  1 
/•Ji&ÇoM^  IpUm.  Ba' 

giietè  ;  Jawr  1^  iViSrif^  Xi 

♦  FESTUM,  i.  ».  Ot>«.  Fétc,  iour 

dePête.        ''  ■■'•'■  ^'■■ 

FESTU^Va,  nm.  Cie.De'ïéK.  I 
Ttr,  joieux  ,  diycttiflànt,  féjoiiii- 
fant,  riant,  Miéablè,  clmmant.  I 
Heureu ,  fottàhé.  PeJIms  Mk  iOiiét 
An  iaidkstg,OviéL  Ccft  a^iicrar' 
d'iim  fil  fHt-^atkKs.  3m,  Tr.  paru- 
ié ,  ajufVement  qu'un  porte  tc<  yôait 
de  Fêtes ,  Mit  if  DmUmhès,  ^-eU- 
nm,  Plbt.J,  Cri ,  acclamations  de 
joie.  O  fijhu  £es  hnmnii  !  Ttr.  O 
l'heureux  ^nr  pour  cet  homme  !  «-^ 
p«£«x.  i^m  Viuage  od  il  y  »  fS^te  M( 
r^iinmoéi.  hfik  tmuiàà:  Màn. 
Pe^ratfleri^^éabler.  Pi/Mlàf^ 

Que  èettètfliiéé  Toit  plut  heÀteidifêl 
-ï E  tt  O]  es»  ér^.  PUni.  Scèilt 
mauvais,  être  puant,  avoironauvai- 
tk  odèin'.  '  Pkm»  wdéf  'mu>:''J(À40, 
Sentir  beaiMoUp  B'viii.  ^àét  iàims 

forte  ,^wiitô^■^^''^'f^ 

FETrAtT5-r.  Féeîans;'   "' "^ 

F£TÏ0ïrA$,ïttsr/.5«E  Puan- 
tenr, njjiuvaife  odeut.  *      ^ 

FETIDO  ,>âs>  àvi,  itum,  Stilf.  m^ 
P/4Nr.  Faire  (^ntirm^vais,  i:6iii|re 
puant.  ** 

FÊTÏDUS;a,um.CSr.  PiMtot,«(5|i 
eft  de  tnauyaUè  oddir ,  qui  j^Vni(a|it- 
vais*.   '"  ''■         '    '  -      ;_   ■"^■',- 

FÊTÏFERa»,««^-  ^^  Qaî.  «WÏ 

Fécond.  ,      , ,.    ; 

,  FETÏFÏCO,îs,  avi,ltttn,îre 
PUn.  Faite  Tes  petits. 


.yr-r. 

}ôur  qui  baiïfe  ,  qui  d^ine ,  qui  t/l 

fur  fon  déclin.  FiJjMUtntvéli.  CêLVù 

chtm  f  ifia^  Ftfitffrum  J^ér.ftn 
.  eucx  de  travailler.  -—  Irèpm,  |Trr,licftgr^a|»le.       \ 
^  Las  des  a««tres.  f  «flkrvf.  V^  Àf  '^PÉlItmA,  i./ 


detfibtèl'M^iiiaojéni. 

lIBRINUS^tTum.  Plkê,  PeBie- 
vre,  dé  Cuior  ;  de  L'outré. 

FIÇOL  A,  «./  rrij;  Agrafiê  ,)boa- 
cle.  I  Ardillon  é^^xc  boiicle.  |  tTitr. 
Piton,  cheville^  oampon,  aiichre 
polir  les  intltàilles  fit  pour  les  pou- 
tres, l'p^.  Anneiin  i  l'uPage  des 
Chirufifens  ^r  réUnir  les  bords 
d'une  pUYe  ttd»  ouyerte.  I  Le  pctiil 
fodlc  de  li  iawbe.  '  » 

FIBùlXTÏÔ  ,  ônii./  Fin^  L'a; 
^on  àtvthàu  par  le  moïcn  dp  db^ 
villes;  dés crttnpofii,  (^«. 

FIBÙLÔ  ,î|,ivi,  âtum.ar*.  Ctfl. 
Agra^r',  attacha  avec  une  boucle  ^ 
litt,  crîtecionber.|$^ 

YtCAKtt,  mfiPMlUd.  Lieu  plan- 
tfde  â(me^s.  ' 

ftC7ii£S  ,  it.  îi:  la  Conftç|j|*- 
tioh  dç  Cejplwfç. 

FiCApÇïi ,  a ,  UM.  plin,pc  fi- 
guier, q^i  târaeemelc  figuier. 

FICÊTU^,l  ».K<rr.r.  ^tcaria. 
Fît^ÔStl'S,  â,  uffl.  Msrt.  Qjii  eft 

plein' de  if^^jUi^. j^cercf  poiip^ 

^ICtEMi^,  tk.  En  ieiéninr, 
^vec  fciattfy  ddg;aifonCnt  iwdiil%aa- 
'Uatiou. 

FlCtlftl.l».  ».  «*i4.  Toute  falo- 
te d'ouvrage  fait  de  terré  ii  potier. 

FlCtïClS ,  w./.lé, ».  is.  Faïtde 
tctté  3  («mer ,  d'argile."     *         * 

FrC  f  ID,  ônis./i?«m/.  FiÛion , 
ra^tibnde  fondre.  F«i^i^  i»M»«Mlf. 
ilmjnt.  L'aâion  de  Êiir^  un  mot. — 
ftrfiitéimmiid.  Pzoiopopée,/^inv  W^ 

FICTÎtÏÛS.  a,  um-  Piw.^'Ârtifi- 


FETÏFÏCÙ^,  a,um.  P/t».  Qui  dd,  fait  par  art,  qui  n'eftpas  na- 


fert  1  lajproduétion  dès  animaux. 

FE'f  O ,  as,  âvi,  âtius,  àtj!.  C#/m». 
Faire  Tes  petits. 

'  FETÔk'V'ôtiJ.  m^Cif.  Puahtcur, 
infê^inn ,  nv^nyaife  odtu^/  lenteur 


turd. 


faites  gât^Cf ,  Pi^am  ,  m  détoimî , 

*BSTIN  ANirBR.  «40.  C^:  A 1;/ 
Mïe  *  vhemènt ,  prdœtemeat  ;  eh  di: 
ligience.  Pirtimmim  i*mfm»'  PU». 
Pooflèritdpvtte. 

FESTINXTIO  ,  onis./.  Ç/V.  Hi 
tc.nrédpitaâna,  diligence,  promtl 
rode^ 

FESTINATO*.«/tf./'to».  r#»« 
Feftinamer. 

FE^TOÏATUS,  «,um.  Owi  f<rr 
îfrFefttnor.  *^ 

FE$TfNB\<A».  ^  De  bonne- 
.   heure ,  d'aboid  ,  ptomtement ,  en  di 
ligqMe,  en  Mte,  dVe  manière  ex^ 
peditive.  '  ». 

FESTINO,  îs,îyi.  itfrt»,  M,»a 

le  ntmt.  Ck,  Se  hâter^  avoir  hltc  ; 
a^  avec  cmpreifement  »  avec  préci- 
pitation, rejpreifcr  de  faire ,  fe  préci 
pticr ,  espemer ,  faire  diUgcoce ,  £iire 

ei)1iSte,i'emprégp:T. 
FESTTNUS;  a,  um.  Cit.  OÔT  rc  h> 
ptieO« ,  qui  Ciit  dlD^tir , 


Cic. 


f^tion 


des  animato.  |  C0L  La  portée  des 
aniniau^  j' le  tems  pendant  lequel  les 


TICTOR  ,  ôrîs.  m,  trix ,  îcis.  / 
CiC'  Qui  forme ,  qui  fait ,  qui  eft  l'ou- 


Potier 


vner.  Q  Stituairê ,  Sculptmr 
déterre.  I  Afueur. 

FICTURA;  y.  Fiaio. 

FICTUS,  a.  um.  Cù;  fait  ,com- 
poâ  ,  fbnnié.  H  Feint  ,  coatrc£iit , 
contronvd  ^inventé,  l  Htt.  X>\ÎSr 


FïpajûBfi9,e/,jufli;jufl«<ni. 
Irittif .  Cao^mnet ,  être  cailtièn , 

^Oçtt)^^R.^ris.  ».  Caotidn> 
psÉat ,  répondant.  '         * 

Fm| LEV^iv.  r.  Rdcliter. 

FïdILÏA.  «e./pV.  Sorte  de  vafè  ^ 
de  terre  Uafiche  â  mettre  dti  Vuk ,  Se^  ' 
I  C«/;l^i<iel|e  8lan<:hie  ivbede  l4  ' 
ct«ïe',  tiêm  t$s.àlfi^fèmitrsfi  firv$a]t 
f0$trtirtr  dêt  tifiisfM  Itmr  tuvnj^s. 
t^tUÀ  de  êêém  dMêt  Pdrkiv  it^t^ 
hfê.Cmé.  Ck,  ^aire  fcomd^  l'on. 
Su  )  d'unç  pierre  deux  coups.  ' 

FÏÙELIS  .  ^/.  lé ,  ».  ii.  Ck.  Fi- 
dèle, fdn  Ptdêli  Mwfttunm  cic.  i3^ 
coofeil  dcfintereflîî.  PuMti  êtdi  K#n 
Debonsyeuxf  -     • 

FIDELÏTAS,  itis./.  Ck.  I\à^i- 
té,1biceritd,  (tttté, 

FÏDELITER,  Ids^ïfsïm^.  4A/i 
Ck.  FidelemcQt,  fincerement,  dure- 
ment. 

FIDENTÊR,4ifv.  CicAvec 
aiTdrance ,  avec  fermeté,  avec  coii-   • 
fiance  »  hardjfBcnc ,  réfoliment. 

FIDENTI  A,  «./  Ck.  Affûranc; , 
confiance ,  focmefé  d'ame  »  hardicfle, 
réfoiution. 

F)(pES,éL/cif.Foi.fiddii^,   • 
fincerit^ .  promeflè ,  parole.  |  Cr^an'' 
ce^oonfiance.  I  Affûrance  »  autorité* 
B  S^oonduit.  if^ttve-garde ,  pin* 
teéhon.  I  Vi^,  Caution ,  cà\)tiooi»é-i 
ment.  FitUm  utum.  Tdt,  ftU'fn.'àuk 
Fanflêr  fâ  foi ,  inanqder.à  là  p)ii^|e. 
^xfilvmi  Plm,  fm^ran.  Ck.  S'ac* 
quitter  de  fa  prom(ffe ,  dégager  Ci 
parole ,  exÀjater  ce  qu'on  a  proteisé^ 
^^futtê.  CAf  Ferfuader.  ■  ■^«iiwt^fi- 
cui.  i4.  Se  fier  à  quelqu'un ,  avoir  con> 
fiance  en  lui.  —utaaé  m^t  tiHflm^ 
Plin.  f.  Couirefairefonwçn  le  mort* 
— kUtrt.  Ck-  Eftre  cru.  JRA  ^sem  ' 
wmrtm.  PUnt>  Achetter  argent  cofn- 
ptant^  PùlufffttU  tji,  PUpt.  On  ne 
peut  faire  anbm  fonds  fur  foi ,  iî  q'j|     \ 
point  de  bdnne  foi.  Pidê  hnA  tStm^ 
PUmt.  Parîkr  finœrement.  PUn)^-. 
taUmm,  Ck.  L'autorité  de|aâes.pa«    ^ 
blics. — pwtk*.  SdU.  Ma^aiâ  foi»  '^ 
perfidie.  InjUê  ^IkujtHyfi»  Ck.  Elire 
fous  la  proteâion  ^jo^telqn'un. 

FÏDeS  ,  is ,  é<?ftdes ,  lum./.  Çk, 
Inftnimsa;t  de  Mufiqne  ï  cordes.  |f#- 
d*  tan^Hks.  CMd.  ExccUem  jottçuj 
d'inftrument  i  cordes.  Fidiimt  céiii^l 
Cir.  Joiiçr  des  in^rument  de  Mtij^que 
montez  de  cordes.— i-4f2«r<r«  cH^  k^  '^ 
•  prendre  â  eniottér. 
,       nOl ,  frittfit  dt.ftHô*     •  *" 


ta  ventrériefoiu  dcraoi^  jl'a&  lovW.'L*il^  die  débiter  Sti  menfoôges 


coodiement.'  Fstiir»  f*«*yj^ 
L'ufhre ,  l'intérêt  de  rargenc 

FBt ÙS,  ÛS.DS.CI*.  Lefifnif,  la 
portée, les  pSetits^es  aoimaui:  eu  le 
tems  petJdant  lèqud  jqi  fondles  j^r» 
tent.  j[ P(«Mi,. AccôucheinèniVppit^e. 

ICk.  Plodtoôion.  Frtm  ttffi.  Ck. 
es  fruits  d|  la  terre.  —  *émi'  Çk. 
La  ptoduftioos  de  l'efprit.V-^  iém- 
mtk.  OttL  L'ufurc,  l'intérêt  àt  l'at- 
gent. 

FET^;$,a,«n.Cv.  Qaia<fes  pe- 
tits dans  le  vciitre ,  gros  Jplcin ,  rem- 
pli ,  q^ii  renferme  au  dedans  de  foi.  J 
Fécond.  Ftiét.  t^*rr.  Une  acoôuchlc. 
\C»l.  Une  bétc  plciriç  »«»jju«  a  mis 
bai.  Ftt4  t^  ff*ff^^  ^  Terre 
d'an  gran4  rapport.  Ptté  êrmii  »m- 
ktHa.  nt^.  Machine  remplie  d'anoei 


"tv« 


te,  qui  fe  pi 


Cêfl-  U'^cc  agrément..— f*ii|flj«w.  Tfdf.  Re- 
tâfdemiri^  atfeâl. 

FiCULNÊA ,'«./  ÉiU.  Figuier. 
4rir$,  '      * 

FICULNÊUS.  iTéirr.  ^  ïiaûr 
nus,  â,  um,  iV«r.  De  fieuier*^^ 

ncU^,  ci,  »M  çiU./;fTk,  ngnicr, 
i«f*r».  I //#f.  F»g!^.      * 

FICUS .  î.  m!Ctl/.  Fie,  ftrttd'itl' 

FXDE\  fïdifsM,  4^.  CkK  Fidc- 
lemcnr. 

nDeFRAGUS,.gi.*  Vkf.  Tral- 
tte,  qui  faufTc  (4  fot. 

FIDElCOMMISSARÏUSt,  \\,m. 
Vl^.  Celui  qui  cft  chargé  d'un  fidéi- 
commis ,'  â  qui  on  a  confié  •»  com- 
mis quelque  chofe. 

FlDlBlCOMMlSSUM.  Uii^. 
Difàt ,  fidcicotnmis ,  U^t  qu'en etm- 


FlDÏCEN,tnis.  fM.Cir.  pn^  f*/.  - 
Ttr.  Jottettr  d'inftrpiens^  Mà^itf 
montez  de  cordes.  ^^-^ 

FiDlCÏNtUS,  a.  um.  f^Uut,àni 
concerne  les  inUrismens  l  cdrdef .  ^•• 
MémHiluiUullUmt.  AgidéMé*;! 
yp  Miîtttoà  l'on  ap^Jl' 
^Finftnmiens  1  cordes* 

FmïCÙl.A.  K.pCk.  On  jKtft 
inflriiment  die  Mnfique  i  cordés,  yl,^ 


•màt  gens  a^mez.  Fitm  4frr.  Ovid- 

YfeVre  tnfcwcnc^c  ,  ct*^^^,  qu*,8g  .^f%f -•  (-^  *';"**"i^  ^  fmlfu'iut  ^0ttr 


\ 


(m*- 


I'4ltir\'f« 


a 


'{ 


^fjr»m*iin  à  im  mtié. 


i'-- 


firutnens  de  tôrtuite  pout  étètH^c  If 
corps  aVcc  violence,  »  * . 

FÎfDIS,  is./.C«t  La  Lyre  ,Q^#I- 
Uffm  MUf*.  I  Coide  d'infbopem  de 
Mnfique. 

nÙlVSaim.PLmt.  Um^t 
Jupiter ,  Itrl)  iétt  de  la  foi.  Ifdmi  i/fM 
jSdmsjmMf.  [  ferment. J  Aiqfîlf  Piçli 
fiTs  de 'Jiipnet  me  Toit  en  aid^. - 

FIÛO ,  is .  fjfus  fuffl ,  itiJÇk.  Se 
fier ,  Ce  confrn: ,  fWidcr  ff»  VlMii;  « 


\ 


/ 


^ 


■  « 


\ 


-4-- 


ff-.. 


'tS 


'«(Târet  m 
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V^cc,  t^aflilrer.  FùUnmSi. 
S*luxâr(lcr  U  niiif  tw  i' 
robfcùritë  Àc  U  nuit. 

FIDÛCU ,  tt.f.  Ck.  A<5lrèribe, 
coofi^ce  ,  courage ,  fermeté  •  hiu- 
dicflTe ,  rcfulatioo.  |  Vente  ûnfûéc , 
CMifidcocc  I  La  choie  ff»  fe  vai4  en 
confidence  «m  à  réméré,  fidttàs  m  t 
«mOi  <^.  Cm;  U  n'y  a  aiicva  fomis  il 
faire  Uir  lui .  on  ne  paiit  pas  coœptcr 
fur  lui ,  on  ne  doit  pat  le  fier  i  lui. 
TidmeUUà.  ^^i$rt.  La  rdrctéd'iw 
lieu ,  la  confiaucè  ^«'00  à  en  ût^farce 
0H  au  refpcâ  qa*Qn  lui  doit. 

FIDUCÏARÏUS.a.am.Xiv. 
Donné  en  coofidenca.  I  ^Veoda  avec 
£uulté  de  ponvoir  «achettei.  fiHit- 
eidridm  tferéum  aitimr*-  <C«/r  Eftrc 
Lieutenant .  être  0$çiçr  Oibaltetne. 
I  Remplir  U  place  d'onaouc  en  -fon 
ab&nce. 

F I D  U  S,  a,  um.  Ck.  FIdale ,  ftr , 
fiacere ,  aÏÏiiré-»  â  <p\  Pon  peot  fe  fier, 
fur  liai  l'on  peut  compter. 

FTDUSTUS ,  a  ,  um.  Ftji,  Qui  eft 
•d'une  extrême  bonne  /bi. 

FÏGLIN  A  ,  «./.  Plia.  Poterie  de^ 
terre ,  atelier  de  Potier  de  terre.  \ 
J[.'*art  de  la  poterie. 

FÏGLINUM.i.  ».rirr.  Ouvrage 
de  terre  cuire  ,  de  domeit  de  cerrcf  po- 
terie ,  vailTcllf  de  terre  «  pots  dç  grés. 
TIGLINTUS.  a,  um.  PUn.  Déter- 
re cuite,  de  terrëyi potier.  |  De  Po- 
tier de  terre. 

F I G MENTUM,  i.  ».  Cfïl.  Figure 
d'argille ,  de  terre  i  potier. 

riGO,  is,  xi,  &mn,  tma,  ëtè.Cic 
ïichtfr ,  planter,  cloi|er  ,liitàcliec, 
enfoncer.  Q  Afficher ,  appliquer  ,luC 
pendre.  Figtr^  '♦J*'»;  <^'f.  f  aire  «« 
établir  une  fol — dli^ntm  nUUUSU' 
Cic.  Piquer  quelqu'un  par  des  inju- 
res ,  le  déchirer  par  ifes  médisances. 
^•'••aHiUiis.  Firg.' in  *mtn0.  Tac.  Gra- 
ver, imprimer  dans  Tefprit.  .—  ai». 
Tdc.  Graver  fur  rai];ain.  —■  mêium 
nejuitu.  Hof.  Mettre  fin  à  Tes  désor- 
dres. — eartits  vtnAm.  Virg»  Embro 
cher  les  viandes ,  les  mettre  en  bro- 
^e  011  à  la  broche. 

F I G  0  L  U  S,  i.  m.  àcU  Potier  de 
tm<e  t  celui  qui  travaille  en -argillir. 
,  FÏGORA  ,  a^/.  tir.  figure ,  for- 
me .  ettcrieur  des  cho(ês  matérielles. 
I  ^mtd.  Figure  de  Rhétorique,  | 
Raillerie ,  mot  piquant. 

FÏGÛURTIO.  ôpis./  Plat.  For. 
me ,  figure ,  afpeâ.  \  Ôi^iU  L'idée^ 
l'image  àu'on  fe  ferme. 

FÏGORAfrVUS ,  a  »  um.  CattU. 
Figuré  .  ejtprimé  par  figmes. 

FÏGÛRATUS,  a,  um.  Cicfart.  àt 
Figuror. 

FÏGÛRO,  a»,  5vi»  âtom,  iré.  Çh. 
Figurer,  former»  façonner,  donner 
lahgure.  \  Concevoir, imaginer,  t<. 
figurer.  |  Embellir,  ombr.  fifwwrt 
êi  Ptmi.  Hof.  Former  le  langue  d'un 
cn&nt ,  lui  apprendre  1  parler. 
i^FILARÏUM ,  IL  n.  Cd.  Peloton . 
pelote  de. filj_^^^_—'  . 

FXLATIM,  «<ft;.  Zn^  raeti  filet, 
par  filets.  rJ; 

.    FILÏA,*./:cic.Fine.  * 

HLIALIS ,  m.f.Ù ,n.\ufim* 
Ti|ial,  d'enfant.  '  -• 

'  FÏLÏCAtUS,  a,  um.  Ck.  Dentelë 
le  de  la  fougère. 
[ILICTU  M,  i.  ».  Cêl  Lieu  od  il 

;  (fis  le  fougère  f  une  fbi^raïe. 
f  itICULA,  «./.  Ptt».  PoUpode. 

rrHUÔLA .  «./.  Cie.  Petite  fille, 
ÉQme. 

FTllôLUS ,  L  m.  Cù.  Petit  jeune 
liomme ,  pçtit  garçon. 

FILlU5,{L»ii.C^  Fils,en&nt.  | 
Le  vetn  ihf  éumtsMX. 

FILIX .  rdrjC  fi0r.  La  fougère, 

pUtut*  -^''^  ,. 

FILOM,  i.»  C«tf.  Fil.  fil«.  |  y*rr 


mîer.  T^ 

mftpr,  ôri»4».  4l«>^.Q:iti  eakve  da 
fiimien.1  Cutcoè  dé  Mt^ft  de  re- 
trait» ^ad0iUrd  ,Malrre  dea  bafles 
oeuvres ,  IoUeâK«ueiilevclcaboU« 

des  mes.    y:-"T      ■'■'" 

FIMBRlii.  m.f.  C».  Le  M  .le 
bas  ,\t  bout ,  l'extrémité  a»  la  frao» 
ge  «l'on  met  an  bas  de  qudoiiecliofik 
FIMBRIATUS,  a,  un.  M».  Den- 
telé ,  frsfcgé,  fiiiten  forroede  frai^. 
nM«rUM|L         '•    ** 


*Wu 


onux. 


/^i» 


iBcHt.iifecttimàdi 

fIRMITODOi 

m«i .  aflfdtaoipe ,  ICI 


tieiLodi'onieramàVe. 

FIMUM,  i.  ».  <^aL  ^  ]FiaMu,i> 
Piim,  Du  fiimier. 

FINALIS  . m.f. ii,n.  it.  P^fm. 
Jcr.  Final ,  af»  coocerae  la  {n. 

FINDO ,  is,  fiai.  fiOum,  <ré.  Ck. 
Fendre ,  divifcT,  fiipara.  Pmditfi  m 
émàét  fdrtts  vu.  Kr^.  Le  chemin 
fourche  ,  Ce  diviiè  on  àttax»  fmdL 
f/«M.tflre  outré. 

FINGO ,  is.  nzi.  fidiim.  ère.  Ck. 
Faire  ,  former,  jpioonner,  jetter  en 
fonte  jM  en  rnook.'  |  F^eindre ,  dUC- 
muler.  \  laiagina ,  intheoter .  con* 
trouver.  \  Compofèr.J^^fiv  ^  etrm 
00  f»  ura.  Ck.  Tirer  en  cite ,  |Blire  cfeg' 
ouyxages  dccire.->pi/«MM4^/i^^ 
nr.  inventer  un  moïeàdwtr^pcr  on 
vieillard.  — -  vm^^mm.  C4/C^€<!aB|p(i|er 
foifvij&ge,  fe  contreûitt.^,   ■  >  '  ' 

FINÏp,  is,  ivi,  îtum,  ïite.  C«%  Fi- 
nir ,  achever ,  acoamjplir ,  tennioer, 
mettre  fin.  y  DéteJriiâ^|Kt>/|oar^er, 

Îrefctire ,  afiîffner  ;  limiter  l  (ôfiBi;. 

WflS,  is.  mytcv^.  FiDyi^liefe^ 
mem .  condufion.  \  %x^imxi,hQia\, 
KVfàt ,  W.  I  Motif;  tâttte ,  «aifoa, 
Q  Bornes ,  limite^ ,  ovnfins .  6«pcic-f fM'M  'tàtàt^^^^* 
res'. ;|  Tâ^.  La  |nprt.lje<^.'0cfi^ 
nitioo.  '     '^^^"'    >i^. 

FINITE ,  «dk).  C/«.  PNme  fBaïuij^ 
bornée,  avec  Itmitation ,  en  fispn^î; 
criVaftk  des boràçs ,  fimt-excé» -  ■'''" 

FINÏTIMUS,  a,uifa.Oie.  Voifiu, 
proche ,  contigu ,  limicrpnhjB  ,^qtti  eft 


piditd.':     :      ~Ï^'MY^['-:^-, 


AKrmir ,  appuHer ,  ibrtîner ,  fodie- 
nir.  I  GonfirqMr,J«ftiiB(, prouver. 
I  TV,  AffïUcr ,  aftrai«  »  woer  af- 

FIRMUS,à.<im.d#fcl» 
folide ,  Ibien  aiHivé ,  «ui  laç  fe  ddamt 


4B6Mt.lSi|tê^ /4 
tmùlQ$US,  a,  im.Plm.  Pfcia 

Fit,  riSm^ 

4WM  PeTnrit.  ^im»  ^(I,^^^.  QsU  d| 
t?L^t^.UM>«.i*    ' 


^»ii«  ï4|»i tie»tl>ien.l|Wir.  Coofbnj^flg'i'lfaAf*^                    Le  boii« 
«11  ne  variepoiçivKâ^^  


cl»an«mt,  in&raiiy^  fc^Ô^QnJM^ 
a  une fiitta  f^nté ,  ffix^:>Èfix»him^    ** 
FirwMH  0ià  upéêtk  Pimi  Ck  Fort 
en  cavalerie.  — ^  i  gr^  val^mâm. 
Sim.  Qutfdev<id'^nc^raadeimda- 
^.  --^t^i.  cilC.  Une  viande  folide* 

mCMlS,^f.ii^mh.vif,  De 
fifc;  fi(cal ,  q«t  coïKCl^k  fifcM k 
Tréfor  toïal  «  let  f  ùàîaacèf,  , 

F|5CÊLLA*c,;^l^  dn  pe^ 
paaier  de  jonc  #»  d'oficr.  J  r$^  Un 
clauin.  ]  Une  édifie  4  ^tpwxei^  des 
froauffics.  Q  Oi;ii.i^iiiiemtt(!çltere. 

nsCEL  LUAi.  i.  ».  ^l^îMiia,  u 
«i.  ÇilL  Forme  â  faire  deii^i^pcDàgef  y 
dd<frço<)  l'on  les  mec  s'dgMittec. 

Fr5C£LLUS,i.iH|.JV-  Mangeur 
de  fipmagie  moâ^^flc^oaiages  i  la 
crcmc*  '  '•:'■■■       •ji."''"''V'  ■■  >■■ 

mumAÇft.  CabasieMMi,  ^ST:..;;,/,' 
,  F^|;7<B^L  Mu^^Sia  panïe^ 
julàîte^  leé^mi^  soient  de 

'4e  couloir  ^^^^^Mmi^^ 
JFIS^IO ,  5nit./.  C^.<.*j)âi(m  de 


pire,  ^-r--  ^   ^  \ô,vjj^!^^|-,  .^j.-,. 

F  L  *«  R  A ,  «nM|.  g.  W.  LÀ 

wori  .«Mil  foufflè  t  {'«ràiop  «!ii,i 


ôi' 


fur  la  frontière  |  Q]iii«u  rapport 
qui  rcHèmbla ,  quîVpprochc. 

nUmo,  ôtûsj,  V^.  Fin,  ter- 
me ,  pelrfi:âion.  I  ^w»it.  Définmon* 
il  yt.lmfcr.  La  mort.- 

nttifc   '■         .  ■•   ^.-  ■     %    ■  .v..^v.^ 
FINITOR .  oris.  «k  d^Aifca^ 

tear.  Q  5m.  L'hotifoA. 
F Wn*US ,  a ,  ttm./%  j«*.  ir 


*jj*  "■^ftw-'?*'-'^.'''l--<S*, 


i 


Q^  é*  FiiTus ,  as.  m,  Cic^^tt^ ,  <9>-^|^^ 
vtttnre  eïi  long ,  âre#afle,i  '4 v^,*  i      ''' 
tlS^S^  *^VffLiQvkt»féét.  «  m- 

dà*;  •■'■■"•■       ■"  .■■'..   .     .•''.;.■■ 
^  FWTûCA  ,.iL-JÊ^1l^%êti^l 
dattoifelle  d«>aVclé^l  I^M^iu» 
fonnette;>y»f  ^^  db :&  ^aM^^ 
^Aairl«Ms%  ■  yali  %f  ^tfl^;!»: 


t-t 


Finior. 
FINXT.pr^wîrlè'^iaio; 
FIp ,  fis ,  hâtts  fuoi.  fit&i.  ».  Ci^. 


**»»*ft  ,lfc  f"*** 


<-*----- 

W"*^ 


caofirntdbttfsl'Mr. 
FLÂÇCÊO ,  ti .  r.  frjj.  »«ir:  é^ 

«  W«>1*rdte  fdttjécUifi»  (à  vi«a* 
ùté ,  Vlevenir  fané  ,  flétrir.  |  La»» 
Çttic ,  <kve^ir  Unnii|pRj[|«rdrè  O, 

foiot .  dK9tiiytêkcmtU'mm»y^ 

JI^QtmVp,  >.  ^Mih  J?ftt  FUf* 
m ,  jond  ,  laiig^i^c ,  qui  a'ava*> 
àit.qui  eft  pendaui,  ftàé.  fldnS» 
quiAj>âdu  (k  fiïrçe.   5   s      *        • 

f  tACEUS .  a ,  u».  Cii^QÉi*  (et 
omUet  pendantes. 

FLAGELLATPI ,  i.Jnm  Xm. 
f^'  m  FtageUor»  ,4,   ^  i^x,   ï 

âè  !S5?^»i»%»>  4Qnn«  le 

^hehrles  vivtiegéiB  ccB^fcsmaga- 
*-  '""—leK.-'.^ftMdL  ^fif:  mve,  tout 

î^  Barcaajiedr  plaider.  ^1». 

pu  4tw.  aW«^  icf  oq|Er« 

tt(»oei^nue6nti«iitorai'é.','H  ,-;,;.;ï4;., 

n.AdfitLuÀi ,  t  II,  €»i^  Iditt^ 

*çipn  dekao^tl^i^et^ 


^f 


é''^, 

^'V^; 


t.t 


Devdiir^  être  fait.  |  Amyer  «'venir 
Wini-mi^i  Ck»  Efkrc  bcàidoàp  efÛ>-  ^e« 
ja^,  6(rt  en  grande  coo^dbratioa^r'. 
d'ùMimm.  jF/#r.  Dev^enlr  «varicienx^ 
avai(év  vilain.  FitvistBêÊm.'nr.'Oii 
lui  ait  violetioe ,  ^li^^j 
le  force.  Fkvf*  vu  ^^' 
un  pafl^  les  àrtfl^l  ] 

eft^fc^tcmsî  ttvSà/ntt'mt  atttn<. 

dte.?.^|(»iry»^.  >i;aiÉir,:ciii  arrive 

foil«i«i:j'M».  ^<4Ht.,Sàit  Je  leveux, 
j'y  oraiêns  .d'accordr»  pattena  cela: 

FtRMAMEN  ,  ïtits.  ».  Ovid.  & 
Ptxmamsitum.  i.  «•  Ca/;  Appû  >  foA- 
tieà  «'«êqpii  fortifie,  «à  ^iend  fo. 
lidc,  ferme Mtftable,  fiBodanent,le 
point  décifif.      -..w.iïV.'v :-,..,  '  <■ 

FIRMATOR^SâPi^iW.  Qui 
a^rmit .  qui  fodtient  ,<»ii  établit.  . 

FIRMATUS,  a.  in.  C^àÉl^^ 
Firmor.  .  W  ^^f^M' 

.  FIRM£*  ri^.Ifilmll^m 
Fermcmem ,  avec  fisrmeté ,  av^aifâ- 


ÈlSTt5CATiO;i 

âipn  d'enfoncer  dét  ^Imb  avec  li 
mèotoa  vdIIjAuMU  dis  feiiçrq(afec  la 
liié«^Mit^dtt  ptttn; .  du  ' 

.  F|STpCOjiii^f^m,ï;^k 

J'Zt».  JUIenniri  épbf  jlç  hie ,  battre 

dui,t„  tiïïàa_ptl  , 
eai^'l  yU'x.  Gargottillé',  tuïau  iqui 
coadaulcî  çÉâjuies  gMtzetealeiong 
délaéioràdlè jofi^'énUt:  \t)in.U 
fiflçf ,.  canal  p^  «il^op  ^tcCfkw,  \ 
*^*  TjWiiiliLViiiftî  lii  fiiit  avec 

«•d»»fc*V. 


« 


ranoe. avcfc courage , avec {efoliMMii^  demufèttéV: 


•Joacuf  de; Sm,,. J||i^oh* ';^^ 
hautbois  •if^^ÉmMÎ^.*  ^JP^i 


:ft5li)|(»«|^'^^ 


Ligne.  |  Xwr.  Trait,  Itneamçm  duifans  c^te.  g  rUiO.  C^lù&M 
yi\S^  eiUnÊNmk  Aw^.  Toile  d'a-ltnviolifa(raicnvûaàdûi^' 


rmn; 


>  de  oôrnet 


-¥■■ 

^   .i»  

i^^çrimine11e».d(. 

leusce  ^^denundç^l 


dcpuncnt ,  paffionn^fnMMO^ 

FLAcR  AKTÏA,  a!.;^ ^3LBmf 
hrafemenr  ^  înceikdie.  I  •  Acdepir^^ 
4ion  ,  pa^d»  (t^fcn^tlte ,  auwMjr^ 
Jànitié,  <l^  A  FUffifim 

ffûUttm.Cic.  Le£»,lê'briJ^nt^jl| 

-   .    .  ^  ^M^»»gi«^' Jtiw«^  <*«'?««•  .--'^iiipvT'.-' 

Fl$TÙLATlM;i^.:«^  Psr  - ;Jb^<î^^  «>-#IM  * 


:à^'^''||tt|iqj!^, 


LQ;ls»ivi,  inn^âle^M^ilÙi^  i^ 


iié: ,  Aii5^«nflamé ,  s^cmbrafer ,  iMar 
ii^Vle^ç  allumé.  (Dr 


■»' 


.  i  -■'*  ■  ' 


m 


p 


a^WW  ^ 


■■tJl 


'?m 


^i^itfWl 


iT;'Nf 


yiTî 


m 


':£^i 


'-.m 


^1fii''U%^t 


t,  LefaoïH 


cioa^'ila 

»*  ià  viy** 
t.  j)  Laa* 

iiqiiûet  l6 

fcsmaga- 
Efttetoofl 


g^iii:^ 


Mi 


^^^ 


cr  acààor* 


iMEWcrc' 


'*•-:?<  ^'  iA 


1 


4cf 'jÙNly 


(«au  ntfiïltoii  rifcJMÉ  tfiÉÉ'lfiii 


LI.0.]llbuQl(,:«.,lip)fjiiri.-pie 


::ër^:'<vf4^  --«^îitkr.f4^midré4aM  léi  flou. 

f  floM. 


<|ui  cAérteir.  IVif.-  ?*>;^  ^v.*! 
<%i^e ,  «iMi|i»(Ic^^flciirs.  I  q|b 


A 


SenUcKecx«'iMlMttiri 

ftlll  ijf  iTÉirfillÉMll^ 

iHt4«Mlc«  rivkmj^iÉtf  \ci4iccrnflikè 


plaifin.  J  X«MJ».  (&l  ualne.  imi' 


^«Mii 


•'i 


-  ;M(iliia/kiày4 1^  Am£  C^CALB,  it;fMifr^j#)ètr.  Sorte  de 
â*imè%iciirë(bli}inaf#|iif  i^^^boiuM  i#  4e  al|?aaiob  «jui  cou- 
"4itrioa  «r4|«^.ifijihilétiiiÉkila-  Vïoit.  InûtttUipf.#i»]ie;«9â  pour  ne 
fktammpmiât:^Jflèm.^9iP  ^  iltmman  un  tny^il ,  on  bort- 
àit.d!i><>Ai|é4iwirriiiiMir'><w»»»  mim^màmic^  u^Viii&^il.  |  H«ri 
«iifi^  Sw^O'lofriiiHpiUlT  A JÉwi^  fer  4  £ci(cr.   .  y-.^tspic);:  i^  r.u.-  v,.. ,  -* 

;41i!^l]iiibu>nt  .moi(^ ,'  Ï-Môî.  .]f(^iiMki'}  OfiKÎÎfe^e fourrie^Ci*  ^ 

I   fOCILLATïO.ôntti/. JF^For 


i*âiii. 

mattete] 

ôaA;.4h/^iMç,%£ 


«^1 


:  ÂHKmndu»dlpi 


»iMHi.  [tii'a^ÇMoa  df  «ifedbUr ,  de 
«tlMtidzma^Uailir  ;  de  tédoa- 

eîiÉ^  ^«i.i|^|^(K .  qb{ 

p^,  Fofçaiccr ,'.  icéchau^^  re^ 

^^^Mvf^ttlfmâifi^  >  réublir  j 
Mirwryçctala^éi  V 

|yiM!^k£Bles:<l%re^ 

-fiota^ 
tttiofu 


I'' 


;♦;•  « 


V. 


FD^D 


pdKxr.  F mCmv  iUwMk  >  rirg.  «u  mO 

fi«l|i«îpiidit,  A^cJicr.U  «ecri.  -^"rtiè^ 

Vift.  L';JK>arei  les  champs.     .  '  v  i^^â 

loECATUS  I  ^ /ii^  «i«iw  %i 

C0mmen(»ntf4r I'«bc»K'.,F(C;<;>  -  '•  ^V  ' 

Ulû  »  qfti  ^acho 
fOEDATU^,^«m.C«Ci^tft4/ii 

FOED^ .  rOs  ..  îrsrmd.  Wir.  CIa 
fi^aiicilt ,  viUincmant  ,  hùpMùfjc- 
mcnc.  I  r/v.'ïCnRfleincnc.  ^  viH 
.(  .FpibËiUXUJi ,  A  t  ùiùl  <tic. 

y-.alUcckiit  1  ".'j  .tiiû  ;t  ,?i,.'./t'i'  ■'. 

FOEDIFiUiGUSioàl,  «flb  C«^ 
Qui  lompti'allia^oti.'  /       i%     ^ 

POEDÏTAS ,  âtis./.  Cir.Salcré; 
|il«ipr6(KMé.'il>  HdUié  ,  infiùiiit  , 
Mrputiuie ,  doshoandir.  £i»  CriMoi' 
1^  Fatdiêattmifâs.  plid,  L«i<letf  i* 
di^Kinqiéié.  -r^0ièis.€V)r'  PoaniWt^] 
ûljêOian.  -^«AtcMfi.  iS^v.  fo&Mic, 
nonte  d'ua  fpc^Udc ,  U  ciiuutd  qa'-' 
0^^jtmie.  ^.{  .  •■">^  .  '  ■  '  ":  '  ^ 

FOEDO  ,  as  ,  inv^t^i»  *  ttê? 
Ci(.  Sal(£  .^cÉ,  ttchet,  §  SottUIér , 
pMfaocr* Vlùto  Desbonorer.  Pmditr», 
itiigi$iim  ^t^.riTkigJ.  St  iâichixet  »  fé 
dëfiguret  le  viûige  avec  loi  ongloi.  «^ 
utiifmM  à$firh  triàim.'tie,  taxer 
quelqu'un  i'iia€itaije"énotme.  "^'^ 
,  FeSDUS  i^a  ,^«a.  ç/é.  Sile  ^-M 
laia^flul-ptopie ;iioateta«,  duSî^K 
t^  p(llni.|"H4»rihItf>affi^  JFk- 
diatittmfimm  ^«Uonfiédi^e.oÉi- 

FOppU£  iiêciii«uCir.  Alfiâiidtf; 
eonf^dèratioa ,(  ligqt  ^ttttittd^  f  Loi;i' 
règlement...  -'C)  //.  !;\V  ;!  ..•.•.';.'•, 
.  FOEUCÏTAS  ,'â«i»/  &  louèfe», 
autres  mot!  cdnunmfaai  p4^F«r 
VoieTa  Fe.  ,  , 

FôLÏACËUi;^a  "ium.  Ptt,.  Fau  j  FÔIlEM:*fi»«#  fcret  ♦^^fci:^^ 
de  feuilles.  |  Fait  en  forme  de  ftuil-  fC^jefenii»,çuJ[^Oi#.ineraii,ili 
les.  f.  V  V  ^  >  V^Y  iftniKnt.  I  Je JaiteMm  fofi^HII^ 

FOLIATIO  , ônx»,f.C4l  Vzc^  "Wïflau.  ,  n-ril^rtl -4'  ^  %«^ÎÉ 
tion  de  poojOTei  Jes  feiiiUec  ,  de  (è  '  JFOR^N^IS .  m«/.4^  ,t^ilti  Dv 
couvrir  de  iciiillcs.  m.  -  i  ^  n^nm^^\^mmtti^tïiuv^(ft^ 


t4<>.M#pM: 


Oricine .  lource ,  priaMj|{taiire,ru' 

,JrOMTANAtJ«  4im^n^^^* 
fbotaitfes.         - ,  /i .  '  -4-.^'  -  ■  vÂi-t  "  "  « 

ai»NTA!^Aur;m  ji  wf;*  ï». 

^ilr.'Oc'  fontai«ft.^c«  • '•'•  ,  - 

^^Mf;  Defontainç.  «l  ■' '; 

FONT]tNAtiI$.  UlàL  #^.  te 
Dieu  des ibntainu;'  ^^  ''•  ^f  i 
FOK.j&ris.r.Fans.      !î      '  ^^^ 

t  FORA  ,  ôrum.».t^<^- Cuves  «le 
prc&ir. 

FORABÏtlS.  «s/  lé ,  «i  ts.  OvM. 
Q£V»n  peut  pcttct  |,  q«i  peut  être, 
percé,'  ''i'-V  ;]  .r^  .    -^p'-i" 

^  FÔRAMËN  ^Mm.  eit^  llbttl  | 
liM«r.  Porc.     -  •'!  !'(■. ^'  .<•  . . 

F  Ô jR  AS.  éiv.  itt,  Hori .  de- 

«iUCMtr  .donner au  piéItCr, 

tOkCE PS  .  dpii ,  m,f  ^.  De^s 
tenailles»  des  p<ki2»ifé«,  dès  cilàilfes , 
des  Ibcccs ,  des  ct^aiix.  \  Ùtlf.  'O4- 


fter  à  arradier  lesldeats.  |  i^Ur» 

ifir,  li4ieil,  laftniqieat' de  dhiru^^ 
}»eii»:podffeevà.aQ:âcliéc  ce  qui  eil 
wuu  ks  Blâtesi  l'èrtiii0'éfum»fim 
[Nm^  Les  tucs4cH«>M«^  ciUKiet  > 
M«iécreri(rea,*6v.  -■^'■'.'i  ' '■  '■"'"- 
.  £QRCCLj»^fg.Dicli^>édfi« 
xloit  aux  portes.  ■  '^'•'  *»>r:,ti(  ; i  n:Çt 
'  FQR^DA  ^  «.  f<Ê»LVat^^c 
Ipleine.  .  u^'>  -.1  ?:v;.t.v^  !  -'ij':--' 

js^criiccs  od.  I'oq  kaoyilott  dei  y^. 
■çhespleines.  .;r.»F:  ,-3i-jv»'vl .-^J  I'^4j. 
!  .fOREpMiriiliHflMdlfe^<!^.tB6 


/^/birDétiâtig^d^ttde Manière  oom- 


FORMATOI^  Virfiei 

IbriBff  rqtti%<>dÀi^/Mttàlh^  i 
A  ^n  de  fermer  r  «  U^ 
i    FORMArO«A'ï 

FORMAtoS  .  a  »iim.  Çir,  F^r 

FORMÏANUM,i.«,i5jdfit4Ï 

dimpagne  de  Ctoétïin.'n  -^.W  J^j 

FORMICA , «./ <fi^Éjpte{^ 

MNiHûèn  de  faiig  ^i  to<i¥ttf  le  Qprpi 
de  petites  ^levures  rondets^itèt  ié*  £i>îte«Q.  iiAr.  Cir.  P( 
mangrdfdn,  cxxnitie  ûmfmtiiU  >^  ^piriéoldài^.j 
coufoiedcfdr  la.pcaih.''^'^'^-  ^  '^W  i^fWTÏfïCO^J/Mfc-j.^ 


^«/.M^.AUkiiM 


*i«.  Ovii(.  Formidable .  à  ^àNR     -     '^^ '^    -O^-'k-s       .  ..«t 


ifiDitMioAMnsiA«yiàà44 

Fbcmi4» ,  înis;  ^-'fti'i-.  <->»^ 
f OKiMlDATUS,  a.lttl./f«r.  p«t». 

4i'.Fbfttnd4&'''  -'-i^  *'  '  •'  "••'  •■•»■■■  j' . 
r;iEO&MIDCVrMi?^€ftlCMme| 

^V  *ppi«bcnmJ^|  **^  Epoit^^ 


a)M^CMilUM6\ 
FORTÏTODO .  imlch  M^ 


■i:'A 


pfrMDfaieMlIl^i 


;rfia'ii.>i«  prat»que.«:lAi:ehjeanc!i«^y':<««'i, 
i   FORES ,  îjm.f  Cie,  les  povtetr 

^    FÔRI ,  ôrum.  Mk  C^  t.et  pdttt^^ 
kifuft  ttitvire\ItâUUft  |  -lèv»  'ik$ 
aicttx  |B«rqaft»|KlW(^làqlKLiiacp»té| 
Ipeofile  ÀAQMîkda^  i«à  tbeâtrâ»  m 

lesvÂnriiwIidiiMl, 


timidité ,  terreur  oudéÊl0W^  ***=^^ 
Ci«.v^CMiiNbe>v  «Voit '«iCI»Vae«jNP 

tiuatôs.!^^ 


%ctM  I  Ôd  eA^^S?^qiift  dj^l 
owiÉce  vmËqî^  #«fi)f^iW  lie- 
nlÂe»^««4putiM^  ânnidiAle,>dEiâa^* 

(!?«r/FemiKii£iooÉiii»)Mfie!r  ;  dé^ 
idfbliike  j  fîttrepfciîSèlit^lihiâï^ 

^«EoiM^sufrv«fâis^^ 


liîi 


.^làiie^^lâài,    

JÊ^jj^ %tawl  M^^rf- ÉiiH  W 


FÔL)[ATUM,i«  fb  A/tftt.  Sbm 

de  parfum  des  anciens.  < 

FOLIATORA  ,  «.  ^  Vit^.  te 

fc  iii  liage  des  arbrëii.'..  .  <.       ;1  "^ 

FOLI05US,  a.  ttm.ffi»  FeiUUa;^ 
couvert  def^iitUes.v;    i     ^    l  J  -  i 

FôjLlUM'.  ïki%i;aki,  SeiiiUei  I 
Fitr.  |^ciii)iaae.'|iiM#r.  CowonMV 
guirlande  .chapeaux £ùa-4BPCkitesi,.    .  _., 

bjanchcsftiiJUtt'cs»  •  '>  r  w  ■     "  '  i      ti«tt  enncWs  fi»mhe$Âtm\»àia,f 

FOLUCÛLARE ,  is.  n^nt.  Ftjk  ^^  l^ckti6a^lmkiàt^^Wmti^naé^^ 
L'çndroitgarnidc.^ir  d'une  rancis  jpl«»'  •       \    .r:it>u  ùji  j^  ^  :.'>k.  uo» 
qui  touche  fur  le  pUt  ^rd^âc  alu  ick  i  ,  l^*iAiv  $iliç«*)i*^)ytWifcr  lilifc , 

ftondd  clkcft atiidifc-  ':  -  .U'-i     jwwwMw  HplidMi  srtm  ^^^^^4  '      ^^ ,__, 

"^  "        JFORMÛiJ^U^Sai.V 

quandileftendpilH  ^  ^-^«ï^^^ 

humain,  v  ^-.r, ,  ■s;r;j3/+v>it  ,'»-;ïM  H^^>.J  !  i^QR«CU|t^    mf^irÂam  Yma^  mnîKmimwSm^^^ 

FOLUCÛLUS^i.  inuCir::P^fMcM« 

(acdecnir,  |  ^Mt.  Petit baloo.|ç^      FÛRINSÉCl/ifKvaiifck  ^^  Md  «ftiUbttirà  iUl^vpiAtodlL^^ 

F.  FoUiculwn.  :   .  .' ^y  kWKM.t     ui  .jU.^'iaa'i^à^^    ^UdkidÉK;.ilMHMMniètiftiMttd 

allumer  lcfto.j^5f;m,.Sac^  cutr^ii  kcwQ  q^illk4fiVKr^l«ïl»il^        ;<:f  QRM|l€«liliàf4M  «H' 
iK4»».  Balonr-l  4m>.  Avocat.^.   vciliiWv^^^'assïi  »it>«ola^^^^^  Sacrifices  qui  ft>ftU4Ù(at 

fû  «kbite  des  S»i&ri|n»;  I  4«H^  U  «fiât^M^M!^ ,  W^  âifilki»e«tHcr<l)|«£.^^^ 

Sorte  de  momioïe.  FMù  piU.  P$in\  ilHll'lf  W^^jm^^êmÊ^-^'^'^f»^      FORNACACTS>«. 
ÇotbiiloQ deioide paolme i^pimât^ i  MfiQlM^ 

un  acdbciilt  i  Comme  uabloQ^  re.  |  P1^4^«^rlMék«|^Uib»  ^  WRNACÙtAMiilfei^ 

quelqu'un,,  s'en  joilcr*  i^    \-.fmii:  bonne  grâce,  agt/nir  in^iiij|n(É|gpif^     fORNAXfiieif^,^fAlopij 
FOMENTAi;iO^Ônis./.'i;|^r.  ceiHiffJMrtaiM|#M;^9l«îll|   ofORiiiCAidkA^' 


FOMENTO.Is/îw  ,.hHm? 
ire.  ^IH^(Xff8i|â^.^)^t  dUi  iSl- 
mentaUQQl*,-  ..iro-^ftf  J-is-Vi'.*: .  vf^irri  • 

mentai«o»|^»)m,<tnvcitt«itt|>^<w  ,      _, 


^W^ÛlH 


r»  yi<r.^MgtiMt»H>ÉM*r  i 
xes,  doonex  dabot^lorcs  â 


UKÉApidrVtiil 


;^xm 


wtftHÊw-i 


ttt\ 


n- 


e'd'ttttioa^iiài 


ÉÛÊÊ'  mOOSiM 


m 


W*- 


■'»^YWf^iHr^ét*-é<>i^àt^^ 


■jfe: 


-mv*** 


,nmii: 


ftK.'.-.l' 


*N»?! 


.^..      , ,    ,  ^-jcâôit 


'^^^fm^' 


r;-- 


,f 


*■.,-*"■ 


. ..  -i^'  ■■  ■ 

FOSSI 
fbimx 

petite 

Foyeof. 

FÔVfil 
on 

FÔVI 

|Ent 

des 

t;r4< 

FRACl 
I.  I 
l'hâte  J 
.FRAC! 
Se  moifii, 
s'ettapdâdt 
fiec,{êp«i 

FRACÏ 
a^itioifi 

tua 

empuanti, 
ptftirèfil.' 

fKAC 
aion^fia^ 
-  FfLA^r 
turc ,  rapti 

FKACl 
Frangwir<' 

FRiEï 

FRAGXI 

Fragi|c,|< 
atrarien?> 

pcudeMQopnl 
dttbfQtt  en 


brait  ji 


cas'jlwcl 


Oéêiâ 


omtéS$:\ 

FRANC 

çbti;- .-4  .1 


■•♦■  'r 


.  "^  ^ -^  V 


'ëf^'A 


i> 


■*w.'  ■>>■' 


«;fî^î 


v»'''î>    ■;(    (1       :}•„ 


lir 


oèmn^  »oBii<w.«  M>!^>y»i 
fpSSOR  ,  pris,  «k, 

rVosscRi  i^/f  î^r  ' 


Fô VËO ,  ai  fôyi .  fôtiuQ ,  "  ^'  *'^" 

I  Entittènlr ,  fâîrt 
nir.  ICi^Koorki^ 


FlUN 
Prwcfocji, 

IL  AHt^|$r  nantir.  Cm.  Les 

IpetraïKf  démolir^  «Mttrà, 


Se  moiiur ,  ic^&cer^  Cc.0aâiiip 


itiraiâillr'l*iuML  ^' 


f.  &niitâ,  Fciirarfts  cheveax  par  MIMMmï  -^-i,>^ 


fliiîeédierie,  I 

perte.  K  Crlnl^  X^"  ;L-P^^/-'V^j 


^j|  iiun.  OvÀ^  De 


liTéMfiBUNpUS.  a  .«0.  Ote 

NMU'«fiil«riiiÉ.  Ca/I  Le jMumifiCanei» 


UfqdilKment ,  accbrtiatidQ. 
;    FRfiï^O,  ii .  niûi .  îiiim  ,  ér^. 
Cir.  F|itt^  gr^  ]bctut.:|  Vsta^t  » 
groïkitr  /^tkiMiW,  çÔKm  «D  fii 
rem.  I  Ki^.  H^irlMai.  Xbugir. 

huit, ii^m  ^  taon  a  u 


■?^:^ 


g^Vém 


M 


.  C|c.^PairQ  y'uy 


fier .  ctpmiimèm  ram^™: 

FaAÊmE^^f4l?Bw^«  ,  ._ 

avec  éoiSiM^W^^^^  !7 1  iioscei  Ion  hilxitm::^m4mUu,jiitrr 
aion, fiaâwt .rtiBiiàk  ^' ?** Tv '  1  !»wlre«oww.  ^     -.V 


làniiàt 


.  dubcnit  enfi;...  .-„-,. 
FiRoKUË^fltis. 


kmitj 
viieaÀiWÊi 


lOt^ 


mM 


m 


u 


ficuit2*à 


t 


J(^^^ 


i  iï 


%tU  4e  mer ,  maiWhe ,  ptis.  FrMim 

FREttJS,»,  001.  Cir.  Appiui» 
fo^tenu, qui fe confie, qpi&  Mode, 

JÇ&lABaiS,  «f  /  t« ,  ».  il. >&■. 
Thàlblé  ,  qui  s'^e  faolemesc  , 
ùfé  im^tte  en  poudre. 

FRïATÏO  ,  ônii./.  4pù.  L'aftion 
a*édUer. 

FRIBURCUM  ,1.  n.  Friboorg,/ 
vUllf  4^  Brij^évv ,  ville  (^  C^tiro» 

4/9  Stiim 

PrIcÂtIO,  Ôms./c#/.Friôioo, 
l'aAion  de  frèuer. 

^  FRÏCATOR  ,  Ôris.  w.  C«^  trix , 
Icia./.  .M4rr.  Frotteur ,  qui  nit  une 
^iâiôn. 

FRÏCATORA ,  «./.  Kirr.^J.  Fri- 
cattu  ,  ds.  OT^f^ia  ^.  Fxicatia 

PRÏCATyS  ,a  ,  uni.  Niv.  far- 
fidpg  È4ÏÏI  éh 

\  FIUCO ,  9t  »  Syi ,  cui,  câmm  8c 
â(Bn,ire.  Knj;.  Frotter,  faite  une 
fti€^oa.FrieénvêiU0,  Plm,  Blfax  bat- 
tu de  tciu. 

i  FRÏCTÏO  ,ôm«./o/y:  é'  F'i- 
âui .  as.  M.  PfJN.  Fripon.    ' 

FRICTUS  ,  a ,  un^.  /mv.  f4tt. 
pdf  di  Frioo^.Friâ4  ^im  tx  «/m.  Cf/jC 
Dek  (jciifs  âûts  avec  de  l'faalle.       i 


FRIGBDQ  .  ms.  f  Vérr.  Le 
âd.lafroidtlK.''     ' 


rFRiGEFACTIO^S^ml,  f  C^T- 
fleicoidifleoient ,  Tadk^  de  refioi- 

aiK^^'.-;  .  ■■■,:.:•■  •■:■■  "- 

'  F^IGÊFACTO  ,  a» , âvî . Itum  . 
âré.  PUmt.  Refroidir  ,  rendre  £roid. 
^  PRIGEFACTOR,  ôtium^alf' 
Qui  refroidit.  »,_  ._       , 
T»RIGÊO  .elî^, Jeté:  Cir.' Avoir 


:ééi 


èlWr.  ftdni^f^M  ir.  la 

lo  ,  la,,  iiùi,  Rei|iin& ^  &c  M»r. 
f  M,  ErIjfiJr  ,jfeiil6r«  câffer.  Fnm. 
iitèiiiÉtUm*  Pté^Ciibcex  kt  dents, 
Ks  ùhtc^lqMw  ones  contre  les 
adtr«|.  '  '  *■"■■' 
!  Flf^ENDOR,  ôp$^K#|è^  dAi- 

Frein.FrMi«i/jtftt»îîl  miM».  C«^|- 

j  FRfiNO ,  Ù  ,  âfi ,  atoiri ,  fcé/ 
Cil/:  Brider  j  «ettire  uo  nicws  à  If 

4hîirtdedie«iAi';iiioriâëSri4e.  Fn. 
iHm$.,  mpUr*.  fifnt.  Cie,  jj^ràdre  le 


StQiâ ,  fe  mprfbodrç,  étiefri^d. 
^•Jl.IGfeRATIQ ,  jSnis.  /.  Aful. 
rU^hidrement.  : 
^RIGfiRATOR  ,  5rit.  m.  Aftd. 

i  FRlGËRO,  i«  »  5rc.  au.  tlm. 
ai^aldMr  f  donner  du  frais* 
.;  ..       .  1    ^f  .ir«.  Cir.  Dcve-  ^ 
...       >      .^   |nîrJM»i*;(q leftoidôf , Tcmorfond^. 

^^  i«»:  fi^  T^uîïpaRïom  .  n.  «.  vïm 

^*"^^iariî»c,«ii(e  Ura^nslcs|^4l^?»%»6a!;, 

•  ^    ■"•^"''^'^  '■^'••■^•''^rpiiîGTdc^ 


.<»««?. V  Ut* 


^«Tfwja 


iyV'iv 


5^ii:?^ 


»RitoOATpRi- afï£ 


ii^^ 


'*!&• 


r.f'1,' 


»V  ét»«.  i)^*.  Unpeu  froid. 
B^ni  lUa^ 


lireli; 


«oejiÉjàt»  aÎ 

^Sa%um,i»i£*^: 

t*raL1^IPC,4.  •■ -^ 

FRAKCitËlriiî.  «,  Xcf  iffin- 
Çoi^,^»^' 


^  Wtè^tiftMrémm.  Cic.  Banqueroutier 

^^__^^^^N^v'awm  I,'  ar^i 
CÏt,  Prânà^^^mitr  .fi^tttber  ^  zt- 

etcnirlîpà 


S,  lei 
......  -V 


;àVècfoutbfHe^ 
îRAUpûLï^f^TÏA.  «./  ^Z4««^. 
f .  Praiié. 


PSUè<S^^ 


Fn^tutiti 

^inMrààecfl 

f  l!RÊQî7El!^tJÇr/ 

iifpii^  trix  ,ïcrs./r#f  Qufrfq^v^ 

le. ,  qui  bante.     vr-i^l'^f '^';-^^'-'  .'r' 

;  pîBQpNTJiffdàrâ;  y»:  cL 


■■■  -1 


,    RÊQUpQTïA, 
Mbàde .  alTeinUife 

.  FKÊqjiBïSTOttfcéf /ili  liqi^ 

f-^  Os!  F«^«  %K«fe8»»^  W 
FRÉQyENI9^ai»i»l.ïi<irt 


TPRïGïDt)5,ai,ùfc.^ 


iéft  (à^j 


j^quieit  |api 

GIU' Al  ^ffMaff»  Pia&tti 


fRIOjô 


<:5rtan)mefcgeaî.^\  '^'^-  ^^; 
^  |RIÇUS.Ôtis.ii,Cir,%éftoîd.  V' 
CrÇSie  friflon.  Virr.  Le  .ftiffpnne' -^ 


K  Là  mon.  îm^  le  fr»is  »  U  ^ 

éil.M^  ^et^  IvtH  4e  ^traque 
<h(^  qpt'oa frit.  I P^rç  un  tomuf >.|^i 


FRAï»d»î*'}?^ï4  'Ç^  |ï^ AVi^^iSKrVS ,  ♦  .»ià^0s\ui,Ci€^tttfMmf;h*nttx\  rendipil mtt^4%wl"  > ^ ;t^«n«ifl«ï<« ►  ^ .^ 

_..    "•--'•- *--^**T^0«|^^W^.ft^  ^nftwUaneotAoorpayinur^,^ 

**^^)btric;Tïaîiduïîlttit,  V  O^ll^  {«^  W>c««tet.>cdoUû/cl^'^    '^ 

tromperie.   jk^m/mMi]^^^  Sut.  luitretaaif  00  gnâd  i .  FRlQ  >  is  v^ ,  J^tuni  »  ire. 


/ 


i^» 


.  %. 


> 


x.'v;^-'^; 


'W 


M*  F  RI 

PRISII,  ôrum.  m.  tu  FrUbnsi 

FRIiiNGA  ,  K.  f.  Fiifinghea. 
kfilU  it  Bêvitn. 

¥K\T  ,mi,V4rr.  Q^ieft  aiibotit 
de  l'épi  de  bled  mûi ,  éc  plut  petic  ^uc 
k  grain. 

FRJTILLUS  ,  i.  m.  Ataft.  Cor- 
net â  joMr  aux  dcz. 

FRÏTINNl0.i$,îl:^.r4rf.  Cric» 
comme  (n  petits  des  bitotidclles. 

FRIVÔLA  ,  ôrum,  ».  Ftft,  Vaif- 
rVUc  de  terre.  ||  Juv.  Uftenciles  de 
peu  de  confe^ucnce  ,  bagatelles  «ba- 
bioles. 

FRIVÔLOS,  a,um.  m4  Hit.  fri- 
vole, de  peu  de  confequcna ,  inutile, 
vain.  I  /»//».  Fragile,  frêle. 

FRIXUS  ,  a ,  um.  C$lr.  Prit  »  fri- 
cafTé.palTéâ la  pointe. 

FRO^DARÏUS.  a,  um.  />//».  De 
fciiiltb ,  qui  concerne  les  fèiiiUes. 

FRONDATÏO,  ônis./  Col.  L'a 
£lion  de  ramafTer  des  fciiilles,  d*é- 
brouter  la  vigne. 

FRONDATOR ,  ôris.  m.  Virg. 
Qui  rimafTc  des  féûillcit,  qui  Croûte 
la  vigne. 

FRONDÉO,  és,dùi,  êré.  Vi^.  é' 
Froadcfco,  is,  dùi,  ér^.  C«/.  Avoir  des 
fèiiilirs ,  être  fi:uillu ,  plein  àt  fcUil 
les ,  l'cttcr ,  poulTcr  des  friiilles. 

F  ROND  EUS ,  a  ,  tun.  f^ifr.  Fait 
de  feuilles ,  plein  de  billet ,  KÎiilli, 
louffb. 

FRONDÏFER,  a,  um.  Litcr.  Qui 
|>orte  des  feuilles  ,  oui  a  des  fciiiUes , 
iciijllu,  touflii. 

FRONDOR  ,5m,  îms  fum,  âri. 
Cûlum.  Eftrc  efftiiillé,  ébrouté,.  dé- 
pouilla de  fèiijlles  qu'on  arrache. 

FRONDOSUS.a,  um.  Xiit.  Pettil. 
lu  ,  touffu ,  plein  de  fciiillcsl 

FRONS ,  dis./.  Cic.  Feuille  d'i^- 
brc. 

F  R  O  N.S  jis.  /.  Cic.  te  front.  '|| 
Phyfionomic^faine ,  apparence  ,xx- 
tcricur ,  dchori^|  P'itr.  Frontifpice , 
face.  Q  Perf.  Pudcui ,  honte.  FnntiUi 
fefiit.  Ptrf.  Il  a  perdu  toute  honte., 
— -matuÙTM.  Mart.  Un  vifage  encore 
çûdormi ,  àts  yeuk  bouffis  de  fom- 
meil. — yttà.  Vitf.  La-^rconfcrenee 
d'une  rouef.  Frontem  attctltti,  SUt. 
L'cver  la  tête ,  prendre  pn  air  Ôd-. 
^—fifin.  Cit.  uim.  i^m^t.  Conce- 
voir de  rindignatimi ,  icfrajppcr  le 
front  de  côlere.  Fi^iitimiUdfiiUuJliv, 
Il  ne  faut  pas  fe  fiet  i  U  mine.  Afrott* 
tt.CU.  P^i  dcviût ,  de  face.  Infrontt. 
pIm.  Smx  le  devant.  i^rvNU  Jfriu,PUm 
Le  Cap  de  bonne  efpcranoe«, 

FRONTAUA,  ïom.».  Lni.  Ftoft. 
teaùx ,  têtierci.    " 

FRONT  ATlif4i  a,  wn*  yitr.<^\ 
fait  face  de  deux  citci. 

FRONTO  ,  ônis.«f.  Cic.  Qui  â 
un  grandi  front. 

FRUCTÏFER,i,<im.  Pt»  Qui 
«)i te  du  fruit.  V 

F  R  U  C  TÏFÏCO  ,is ,  *tl  Mr 
Fruftificr ,  pfoduire  do  fruit.         ' 

FRUCTOARÏUS  ,  a ,  um.  Cé/l)|i|K. 
Fruitier ,  qui  porte  dtt  fruit ,  ^Cûid- 
cernc  Ifc  fruit.  jl'V/^.Ufiifiliittcr.  _ 
.  ERUCTU55US,a,um.Cif.  Phi- 
ÙAtVLX  ,  de  rapport ,  ^ai  rappone ,  fi- 
cbnd  .  frnilé ,  qui  porte  beaucoup.  1 


t 


duaiondepIur#l't«pHttà       , 
PR^TlfCEko ;  il  êx«.  ^<ài> 

^rutctoffi. 


FRÛTlfCEttlM  *!♦>  ^«^W» 


'  ?.  -!" 


FRCCALl(t|lli;4^/dftF 
Icmeot ,  pnodërjlinJrai  ,  ^n 
d'une  maaicK  Vétetiuë  I  aveCi».*^^^ 
ge , Guis fupaiÇnitéf       '      *  "m.^ ' 

PROCES  ,  gum,  /.  1m  bïen&i» 
les  fruits  de  la  icrtc.  J^mm  fruiuC'u* 
Un  homme  ména|ei.  |  pluft.  yn 
homme  modéré  >  obligeant.  {  7mi/'. 
Frugal.  ]j  P/i».  CoBunode,,  utile,  f 
Ck.  Honnête,  homme  de  bien. 

FROGÏFEK..a,um.C#f.  é'fm- 
gifrrcns ,  i;it.  •nm.  g.  Lhct.  Fécond . 
lertiie.  abimdam  en  fruits,  qui  porte 
du  fruit ,  frnitie):j  Avantageux,  na 
fitable ,  Utile ,  quiflit  du  profit ,  dont 
on  tire  de  l'avantage ,  qui  apporte  de 
l'utilité .  du  gain. 

FRÙÏTUS,  a,  um.  faft.  d$  Ptuor. 
'V/^.  Qui  a  jotii.  •      ; 

FRUMENTXCteUS.  Vi^û  S 
Frumentflrius,  a  ,  um.  Cic.  Dp  bled, 
qui  concerne  le  bled ,  de  froment. 

PROMENTARïUS  ,  lu  m.  Ctc. 
Marchand  deblec) ,  Bîatier.' 

FRÛMÈNTATÏO  ,  ôilis.  (.  Cêf. 

L'aûion  de  faire  provifion  de  bled  , 

le  foin  d'amaffec  des  bleds .  ttanfport 

de  bleds  ooUt  lés  magafins ,  fourni- 

**^  :e  de  bled  ï  tlné>iltnée  «kt  ^oit^  une 

le,  pour  tfnpoctl  I  St^u  Difbdh 

[tiondebled  ^fifâijkit  4M  ftitfù, 
MMxfildétttMsUtiàébt 

FRÇMENTATOR,  ôris.  m.  Uo. 
Munitioiiaire  eeneraj  des  vivres 
d'une  armée.  |  Man:han4  de  bled. 

FRCMENTOR, iris, âttfi fum,  fduffeursaav 

âri..  dif.  Cic.  Faite  trafic  #«  Jteni^      PÛCATÏO,  ^^ ^ ,  _   ., „ 

cure  de  bled.  FntmcmaHun  irtjCicM  «'c  farder.  ]  De  barboiiil|er.  1  Dt4é.^ 

1er  chercher  du  bled,  ea  allét  fiiirc  goifer.   *     • 

provifion.  POCATOR .  to. '«; jfi^.  dn( 

FROMENT  A.  ortiln.  n.vim.  ttk  ^«rde ,  qui  déguiéV^iVarboiiiller 
petits  grains  qui  font  dans  les  figae»;        PUCATCS  »  i:^^iii^^iie,  farficipe 

FRONITÙS,à;um.^<*.Ptudait.  Z^-''»  -    v      .  ' 

)  Quicftboiiàquei4iiichbfc.  ,PÛC0.3i,5vi,îttt«,l«|,  éi. 

iSDi^Mt)     a^i'ClÂT .  ii»./v...  f^tf   li<à^mm   \^'m:lJ^'  cfSattt    bais- 


(lek 

1 

■ti 


FROTÏCd ,  l«>i*i ,  ïiuai ,  îfê. 
Cl»;.  ^  Pmtioôt ,  ârii;|tus  fùm,  %!. 
^.  Cic.  Ponflêr .  ptÀli]ired<a  rejçl- 
lons  .des tiges ,  des  tiïïaiiz.* 

PROTlfC©SO$,  »,  \vff  l^.  <3toj 
poaflepluficutii  re/ettôas.  f  Vitt.Çii 
il  y  a  quantité  d'arbrifTeauf .  |  i^f(. 
Couvert  de  btoflailkl. 

:tM3X,im{$tlf.±.  e^^s,  4.  frj 
gî,  4«.  fnlgcm.  ««.  fttoje.  K-n  Fruit; 
production  delà  terW.  FmJi  fi  jtim, 
dat*fitJEtm.S'iliâé}iibùnidix  ùvAt. 
Fntpt/acfisi  PUtit,  F^ci  eiii ,  (brte 
de  vous  trâdre  btile.  Éélii»fn^  bf-, 
m.  Cic.  On  bon  hiénS^er ,  on  nom 
tfie  économe,  Un  honnête  homme, 
im  homme  de  bt^  ,  Un  hcmune  oUi- 
Çeaut  ,^  d'un  bon  naturel. 


Iw»*!^*^ 


vl   l 


ptr  AM .  li.it.  rfff.nmé.  fiftr 

^/p __^    ■  •<•  ^'''»  -  -11.  I  ■ 


PROOR.éris;fruïtui,»i*fniaus  <^'^-  l'irder, 
fum  .  frui.  dêf.  àc.  JoUU,  avoir  U  ^^^'  ,| 
joiiiirartce  Ae.'Frm  inJMnîê fit$.' Ter,  w'wbc; 


Suivre  fbh  génie ,  16  conduirci  ÛLjÉuL 
uifie.  vlvtéâfiiâiidc.      '  "•^^,'im^0 
FRUSTATIM,  ^ZJI^mW^ 
morceaui,mWceimiBiic»r«au,  nifv  f*»"Wp»f#,iflii|iw 
cei-piece.  ,  ^^'•^'^  -  -^  «^-  V.fûptwdMr^ 

FRUSTRA' ;4i(ci  te  ^^ii;'  ^^mm^^^''* 

vainement ,  |n^lilcmqit.,il^î^4  ^f <*mTO*r 


% 


♦  ïs»|vi;ip^,|ri.cfct 

ir ,  Qwttre'en  «lite.  * 

fùl,  Àifti,  lùi^,  *r4/*»  Sam,  • , . 

^M^^^^^^^'  ?*f  #%*  rai. 

QuVïii  peut  appuïcr .  fodieni^,  -   »  *■  ♦ 

APjWyer,  foûtciiaf.ftwtifie»,  ^ 

.mCRUM,f.^>^i,y.  Appui; 
foilnien.  arc-bo«itant,,  bjMs  de  li^  Fàl- 
e^Um,  Smè.  Colènn^  de  bois  d^ 

FVLÔéO,  m,  &.gftia.cit,  Bt««. 
1er,  étlattet.réluirç,  a^^r  de  1*^ 
cUyErf»»rer ,  Hure  des  écUirs. 
.  l*y^TRA.sç./:<^fulgernim; 

PULGO,l.,fi,gliif>^,.i«i^ 
^«rrFulgoo.  -  * 

FULGOR.Sfit.«iLc«fc  BrUUat^ 
éclar ,  iiieur ,  fp Ipndeur.  I  mp^K  -  - 


g  Pkm  la  foudre.  |  Imtr.  Lalumief  i 


'*^^-..  .  D'(Wiur,mii^ncétt«l*lcIair,qui 

Eciai&Ja  ^aâioU  «k  l'éçlau  »iV 


,«i«Mf; 


fixa. 


une  boùne  iffii^ ,  ^ùû^i. 

F  R  U  S  T  ÎCÀtiO .  ÔI0S./.  1?^ 
Ttomperie.  (  ^tcii^evà^,  ff^  ^' 
contraire  à  ce  àd*flÉ«SKrbii 


Avantageux ,  utile  )^i  rend  Cen^ice» 
profitable^  dont  on  tire  dcrotilité. 
^ai  bit  dv  profit. 

,     1ïRUCtUS,a,na.Cfe.rf»f 
Ontajobi.       •  *    . 

PRUCTOS,as.»i.  Ci*.  Fruh  | 
R,evcnu.  |  Utilité,  gain  ,  profit ,  avan. 
tage, commodité.  |  'V/^ Ufufrnic. 

PROGALIS,  m.f.  W»  m  i$.  Cic, 
Frugal, modéré,  retenu ,  tempérant  '; 
éloigné  dbraperflptcx,  ennemi  du 

luxe.  '-'  "^  ".  \ 

FR06JM.tr*Si^|./.Cir.  Fru- 
galité ,  modewmdi ,  reienoë ,  fobrie- 
lé ,  temperaiiffc  l-^f^  Frovifions 
débouche,  Wv<c«> 


.      ^   l^bUr'Ieài^t*^^ 

l  VKVSTKArp$Mm::i^léâJ^i;fi^aii$. 
Prtif^atib.  FimàèêmÀ^  bdtèk  fewr  a 
,>f^.  A&ttâimtMpiUUelàu'^:  }t.ttKm 

PjLtf$TRAm^;SA^#,  P  m 
4»  ftuftror.  V    ,     :  '   faticnfe.     , 

imuitRô' ié,  iVi,  itum,  3i^.  mC^ttA/tj 
Càf.  ^  Fruftror  ,Mé ,  âtut  rotti,  |H:  R^^Upif^^iL  ^  —^^^r-^ 
iif.  Cic.  PrttfrW.lhSpapct,  àbuÉ^.  ^dérelj^lfwâdà^'MH^ 
I  Cêl  Rendreinutili,  Un»  (hG^»^     Î^CATUS/I» 4mIù Jl^|^j 

'  FRUstùLENt]DfS,a.um.P4iitf.  Ce  ItL  Ipi^ 


roudroier.  ladcetT 


Plein  de  morceauxl  rîhéidémé 
PUm-  I>u  poti^  i^mibtbM 

r#F?iiéçoii 

PRU$Ttn*ï'ï.  éWworetai  ; 
fiece,  fragment.  Tptfià.mtfi  Mnii. 
Ovîd.  Suecer  deé  g^âçoqs  de  fia  >  4^ 
morceaux  4e  vin  Hb!eé.  *^' 

f^ûTrrOsufn^*ii.< 

d'âtbrîfleaux.  •-  »«-  *'^- 
tROTETlWyiVI  r  >«r^ W^^ 
mrlien^ttjrut<4a^ÉÉJ^ 


fe!#.«f*: 


f  ptwîmv 

Qttickaoh^lea 
FÙGirTivtl 
il  s'eufiiïr.  1 1 

fevtiCttoil 
r'ét:  qui  s'éàU^: 


itesntùt ,  pe« 


jSv:;.i:5^|l'Be; 

UiMe  .  de  iSbndre.  j^n^pSjMi» >- 
«1.  /4>  >m4  tltt-  Capicaioe  «M  mc^.. 

MOI,   ,.  r, wf^     :,' 


!H«i,'1rat^lfom 


4«r. 

.  Voi'ftO.  Ônis./.  FfèHi.  l'iâv^, 


\'9k^dj,^iii^  .'V.e-^ ^^i^»,I^vi^^.,'»)f 


'^^^^rWiSctà] 


foâtieo ., '. 

>       ■'  . 
lapt. 

FUXl 

■Fulcior.  ' 

Futv: 

coiilcur  d< 

^FUiV 

«ouleur  El 

FUMA 

'  terre ,  pU 

"VïOMIIj 

FonfuÀe 

minée. 

.FOMi 
jette  de  h 
qui  liime. 

FOMÏE 
te  de  la  fii 
làfomée. 
Todffrê.à 
,  FÛMÏF 
delaf^^ 

FOMÏI 

FOMïl' 
PUut,  Fu 
fer ,  brûlei 

FOMÏF 
-feit ,  qui  f 

FCMÏG 

rOMÏG 
Vétr.  Fun 
Ëiire  récev 

FOMO 
ïumer ,  jei 

FOMOis 
^Ui  l'ette  di 
noirci  de  f 
fuméiiU 
Sontfré,!' 

FOMW 

FONAI 
torche .  Eit 

FON*L 

telage ,  qui 
mk%  mù, . 

FONA* 

ibarde«>v 
FUhJCT 
iadminiArai 
p.  Mf.Empj 
EUNCl 
ïungor.  1 
^it  ton  de! 
(on  eniplo 
inoitt.o-44^ 
travaux  m 

^hànneur. 
^/ÏTND 
r%Tran 
J^Vchs 

;^  FUNDA 
flaïuentum 
rîr»U  tr 
tre  detplei 
it. 


WDil 

crivaille  à 
EtJNDJi 

•dation ,  l'a< 

'des  fondêm 
tUND 

Fondateur. 
FUNDA 

Mf.  délita 

nrNDi' 

FUut.  Dép 
vnii.  PUt 
Riir,dlred 
p'iecmtfi 
ÎUNOr 

I^NDi 
en  comble. 


Fonder ,  yei 
ilix,\PUm 


■    .    l.i" 


m-^ 


•     w 


:-M  *■ 


:.,% 


**î» 


u^ 


v\i'.r  vi,/^ 


rpâtien.,.énïe  ,  ^tan^on,  itt-hou- 
làpt.  ""  ■ 

F UX  T  U  S ,  â  ,  um.  V^.-part.  4e 
■Fuictor.  •*.'      *-  > 

FUtVÏASTER,*.ttm.^J?y.  De 
coàleur  de  ?  entre  Ue  biche 
^FUL  VOS,a,  um.^ïiy.  Fauve  .de 
couleur  iR&uve.  \  Roudàcie.  \  jaune. 

FUMARIÀfc*./.  t^lm.  L»  Fume- 
terre ,  fUnt*. 

i-  ;îOM#RÏUM,  ti.  «.  C»/.  Lieu  où 
Ton  (hÀc  ^l<|ue  cliofe.  H  La  che- 
minée. 

F Û  M  È  U  5,  a,  uiti.  rirf:  F/.  Qui 


le  (er  ;  itwstn  Ife&IUex ,  étotent  à 
l'ancre. 

FUNDO  t  ir.  fôdi .  fûfiiiii ,  hf. 
Piin.  Fondre,  faire  fondre,  j  Jetter 
J^n  jfooït.  B  Kirg.  Epandic,  ver(ér, 
épancher ,  répandre.  Q  Cif.  Etendre. 
Il  Plin.  Décharger  les  eaux, (^f,  fi*i»- 
i<«r«  fréUs.  yfrg.  Supplier ,  faire  beau- 
coup d'inftanccs.—-/r«^#w.  Cic.  Pro- 
duire du  bled  en  quantité. -^ixtret- 
tmm.  Cit.  Défaire  une  armée,  la dif- 
fipcr,  la  niettre  en  déroute. -^  owiyiM 
ex  temfore.  Cic.  Faire  des  vers  jTur  le 
c\i»xn^.—^fi  in  emnes  partes.  Cic  S'é- 
tendre de  toutes  parts.  — prdie.  Flin, 


jette  de  la  filmée  >  plein  de  fiiméç ,  '7-  Défaire  dans  un  conabat.-r-yijiV- 


■A 


••*■'■;.-«);.• 


<^ui  Aime. 

FCMÏDUS,  a,  ura.  Ovid.  Qui  jet- 
te de  la  ftunée;  <)ttifume.  \  Qui  fcnt 
'|a Âvnée.  Fumidum vimm.  PUn-  Vin 
CoûSth  ,  k  «tti  l'on  a  donné  la  meche^ 
,    FOMÏFER,  a,  um.  f^ijr.  Qui  jette 
delaf^ée.  .« 

FCMÏFÏCATUS,  a,  um.  Mart. 
féft.  f4.de 

FÛMÏFÏCO  ,  Qi ,  îvi ,  itum ,  iré, 
Pldut,  Fumer.  H  Parfumer ,  cncen- 
ifèr ,  brûler  des  parfuAis. 

FOMÏFÏCUS.a,um.  OwiW.  Qui 
^it ,  qui  jette ,  qui  rend  de  la  fumée. 

rûMÏGATU$,»,um.  fdrt.fd(fde 

FOMÏ GO,  as,  ivi,  âtum,  ité.  ^tec. 
Vétr.  Fumet ,  parfumer ,  cnceofer , 
£iire  recevoir  de  la  fuipéew 

FOMO,  â^,  âvi,  âtum,  ité.  IK  Cir. 
ïumcr ,  jcttct  de  k  fumée. 

FOMOSUS ,  a ,  um.  ci/.  Qui  fait, 
^qi  jette  de  la  fumée.  j|  C'u.  Enfumé, 
noirci  4e  fumée.  |  Hêr,  Famé ,  par- 
fumé i  là  fumée.  \  Ti6'.  Fuomqx.  | 
SoaBé ,  i  qui  V<m  a  donné  la  ttlcche. 

FÛMUS .  t.  m.  Cic,  De  lafuniée« 

FCNALE ,  ii;  ».  Ctc,  Flamteau- 
torche ,^noc.  g  Lh.  Corde, table. 

FONAL IS ,  m./,  le ,  nemt.  is.  K«i. 
Max,  De  flambeau ,  é^c,  H  Smt.  d'at- 
tdage ,  qui  tient  avec  des  cordes.  Fn- 
'iidkt  «Mtf,  SiMf,  Des  cheraiix'4^tte- 
lage,dç  trait. 

FONAMôOLUS,  i.«.  nr.  Daa- 
'finr^de  «w^kw  ^l\  -t  Uv'  r  ^.'^u  j.  <i^: 
.   FUt4CT10,&tk>tcMtFooâh>n, 
lulmtniârMioo  f  «itAtooç  d'iuie  GJur- 
îje  #«;Emp|e<i.î>:;i-*i'^'^v.!;^'^  Ài.,i\h^--- 

lUHCTPS ,  A ,  unik  Cc&  fàrt^ de 
ïttngor.  Ftmàus  afeÙL»  Ctf.  Qui  a 
^it  Ion  devfU,^^s'cfl'>cqiûrt^4t 
ù>n  emploi  -^fit»,  (Md.  a^  ejft 
mott  '-^ék^rihi.H».  Oçialôt  Tes 
travaux  m  qai «tien  tSviU^fd^ 

r%  Tramail  ,JkrNdêfiin4êfiAm. 
\Plm.  Çkm^,^r«mftrtiinàê.f^ 

'f*  Pr^riitiaj  :rr':l-^'9\\, '''i^^'M^^ 


tam,  sa.  Jtal.  Décocher  une  flèche,  •'l'aélion  de  déroba 


de  grues  Mvdeniisclihtos  t  etilererdes 
fardeau  t,  écbarpes. 

FONUS.  «tis.  to.  Cf#.  Coovflli '.Itn 
terrçment ,  funérailles.  ^  La  iaort.  | 
La  niJine ,  la  perte.  Ftemri  mthmfn 
'fiât.  H<n.  Qui  èft  «roche  de  fâ  mdirt 
9H  fur  le  boi(I de  fà  folfe. 

Fur,  furis.  m.  de.  Larron,  vo 
leur.  I  VifT.  Valet ,  efclave. 

FORAC^TAS,  âtis./  /»&».  tndi- 
nation  au  vol ,  penchant  au  lan;!^.'^' 

FURACÏTER .  »dv.  Çic,  Psuf^rf- 
croquerie ,  d'une  manière  firiptiàie, 
en  fripon ,  en  voleur. 

FORATRINA  ,  x.  /.  A^l.  U 
métier  de  voleur .  le  yol ,  le  larcin , 


—  mtndaciu.  Plai^.  Hablcr  à  toute 
outrance.  ^ 
FUNDÛLUS,  i.  m.  Vitr.  Le  fonds 


FORATUS.  a,  um*  Cicfatticipede 
Furoc. 
FOR  AX ,  âcis.  oêit.  gen.  Cic.  En- 


FÇNDAMEN.raii.  f^Mï.  é^tiin^ 
iviiéntom,  i,  fu\<(^.  Fondemcn^  | 
Vht,  La  txtaùià^ci^  l'on  doit  met- 

FDNb^ItlDSji.  M.  Ouvrier  qal 

trivaille  ï  la  colnve  de  la  terre.    '■ 
FtïNP^T)(9 ,  ôtoii./ nrn  F<*4 

àatioia  i  ('aâjon  de  pofer  •»  de  jettrr 

Iles  fondèineqsit .  * 
F  Ù  N  D  At  O  R  ,  ôris.  m,  P'ifg, 

FuNOa'^IU.*  «um.  Kag.fém. 
M^  dé  Fimdo,  ai 

FUNDITO ,  Sf ,  ivi ,  inun .  iré. 
J'W.  DépcoTa ,  diffiper.  Fmedàên 
vméà.  PUttt,  Içtter  des  paiiolés  en 
hir,  dire  de|fb^iiulaks«»q«'ob 

ji'éoodie  »a^ri^'^^^||4,î j  ;a'*^"^ 
FUNOITOR^iSnft,  <i|^  C^Fntf» 

FUNDÏTU'S,  W«, Xi^  De  fbdd 
CD  comble.  I  Bmierement,  |o)it  À 

AU;      ■.  ..^/   .    ..,      *v> 

IUNpÔ;j|^;]|3ri»  iiun.  M,  Clic. 
Foncier ,  i^aljiffeiidemenf*  (  Bta- 
blir,  |i^..||ty:.  Fmmddiât  amdm^ 
mifWuKi^'  Lciniflèauzétotfatrar 


d'un  petit  vafc.  Fundultu  amhuUtilii.  clin  à  voler ,  porté  i  dérober  ,  qui  a 
f^ir^.  Un  pillon.  .  j  du  penchant  au  vol ,  de  l'inclination 

fUND  US ,  i.  m.  Cic.  Le  fonds  de  au  larcin, 
quelque  chofc.  |j  Un  fonds  de  terre  ,'  FURCA.aç./.  Cit.  Fourche,  jj  P/i». 
fur  lequel  il  y  a  quelque  bâtiment.  |)  Et^pçon  fourchu.  fMipr»  4  4^^Mi«r/«' 
Gell.  Auteur.  Fmdus  mendax.  Ht.  brunthet  des  arbres.  Q  pUut.  Crochets 
Tene  qui  pi(xnet  ,&  qui  ne  rapporte  de  Crochetcur.  [I  Z^v.  Morceau  de 
^s.  bois  fourchu  ,  tji*en  attachoit  au  coA 

FCNËBRIS,  w./.br^,».  is.  Gif.  des  efilaves  ou  des  criminels  tjM'ets 
Funèbre ,  qui  conoacnc  les  funérailles,  fiUettoit.  Une  canguc  i  qst'^n  met  au 
dedeiiiL  *        ^  iceâ  des  criminels  encere  4  pre/etH  dans 

FÛNËRA,  at/.  iTtrg'  La  plus  pro-  l'Orient,  j  Pli».  Potence ,  fourche  pa- 
che  parente  d'an  mort ,  celle  q^i  te>  tibulaire  .  gibet. 


çoit  les  complimehs  de  condoléance. 
.  FÇNÊRATUS  ,  a  ,um.  Sitet.  fart. 
paff,d«  Funero.  Dont  on  a  fait  les  fu- 
nérailles ,  enterré:  |"  Hor.  Tué.  \  Pe- 
tren.  Mort.  Fsimrata  fars  cerferis,  Pe- 
tron.  Une  partie  du  corps  qui  eft  mor- 
te,  qui  éft  paraliiique. 

FUNfiREPUS.  a,  um.  jiftil  Qui 
danfe  fur  la  corde. 

FONÊRËUS.  ai  um.  rïfj;.  De  fu- 

KieratUes ,  qui  concernç  les.  funerail- 
es.  Fimereus  beehe^  Ovid.  Un  orfinïe, 
fui  pféfé^U  mm,  Ftmreafhm,yi»g* 
Une  branche  de  cyprès  qu'on  mettoit 
devant  la  porte  d'un  mort.  ^ 

FÛN|RO, as.  âvi,  âiuih,  âtJf.M». 
Stt4f,  E^erriç  »  £ùie  le»  fonerailles, 
de  qodqa'utt.  ■■:-<'--^  ■  ,';■■  •  '^>-  ■■  •>  '  'u.-  ■  •■ 

FUNESTO ,  3s  ,iyL- itum ,  ar*. 
att,  f  roéàfiçr.  011  jUçu  fàcré  par.ua 

roe!B|tiei..«.;h4^!l& 'y*  i^:- *?■■■ ■■■,  \vni<.' 

Ft)NESTt7S>a,ura.  Cic,  Funcftr>, 
dqtaomagaiMe ,  pernicieux.  |.Qai  'cf»- 
fçjamort.  \  Q£iieftên/kUUj|fwPi<Ni> 
Ji^Soilillé  de  meurtres.  FjtnefiafMmr 
tiék  Cèf,  Uôe  £?miU«  en  dicaiil,.  1*  &- 

rO^ETUM ,  L  »  iPlia  PJiOtenrs 
ij^tfs  b|r#ii4Q)iei  de  .vigues  tortillées 
at 'formel  de  corde^  4.  ,■, 

FUNGïNys  > «*  to».  Ptwft  De 
champigaoR  «  vpômme  un  champi- 

gPOiV:;^^ ,.i^:-  ài' v:^^  :A^ .'     j--  ^ *;  »,  I  ^i V?^ 
FU^CpR,  IHf .  naus  r^m,  ^.C%: 
Faire  .Vacqaittcr^^etçcr.ll  Jo^. 

Faitaja  iontkiott.-^  ^:/^^r,>.(^ 


Pen- 
Petite 


■■-:>•' 


FUNGCS)[TA$,  akis./:  J»&i>.  ^ 

icfioi 


IpTité .  fpoDgiofit^^l^ereté  des 
Gn  ffKMgieurei.  >  t^uq;^Un«„iiiu 
cbfmpignoiu^K..  m^U^^^^^^i^h  \  - 

ÏVf^GO&VS^^tmkjpUm  Po- 
reux ,  Tppogiewt ,  plein  <te|>^^,<zf^ 
fonl^t  aux  cKampignoof.    ■  \  V 

FUNGUS  »  i.  «M^CTé  Çllamp^ 
gnon  ,  morille,  rmoulTeroa  \.pki^ 
La  crafTe  qui  s'amAlTo'^Mi.bQotda  lo- 
mignon  d'une  lampe  allumé»»  ^  La 
fuie  qui  s'atti^bçau  cul  do  vafê  fous 
lequel  une  lampe  bcûle  quand  U  ^uto- 
me  en  eft  trop  prés.  |  <Maladi^4cs, 
olivien  canTée  pat  la  tidp  ^<^|^  $^ 
dctttdn  So1cil.-.jj/..-î--;M>v)i«';ifcaj  vJ 

FÙNGUS,a,tim.T-rr.  Sà%m; 
bite  »  niais  »  étourdi.  F<nnmw  «iiAli  me 
effeium  credetem  pittétf  T»r.  Praft- 
t-il  qœ  je  (bis  afTcK  £11  pour  le  oioi 

FONÏCJ^LUS  ;  i.  m  Ck,'jiJm-i^ 
tite  corde  î  de  la  ficelle      V  i  .v  Vr 

F0NI5  ,is.  an.  Cif.  Corde ,  cable. 
fMMi  4MMrtfi  KitA  Viotàinei  ^  cocdes 


FURC?ltiER,  féri.  m.Cic, 
dard ,  vaurien ,  coquin ,  tîfe. 

FURCILLA,*./.  Karr. 
fourche. 

fFURCILLES,  rum./  f^eyf . 
Fourches  patibujijres.  * 

FURCI L  L C^s ,  âvi.  âtum^  zfè. 
ace.  Plaut,  Euïa  ;  fodtenir  avec  une 
fourche. 

F  U  R  C  Ù  L  A  .  «./ Xiv.  Petite 
fourche. 

FOReNS  ,  tis.  omn.gm,  Cic  Fu- 
rieux, furibond, qui  eA  en  fureur  eh  en 
fuhe.  I  Impaueux ,.  riolent.  Furen- 
tes  imdé.  Lttcan,  Tempête  ',  gros  tems, 
mer  agitée,  tems  dcjnèr,  coups  de 
wa ,  Kps  émos. .     "^v  ^ 

FORENTER,  adv.  Cic,  Avec  fo- 
RUc.,  en  furieux ,  d'une  manière  em- 
ffortée. 

>-ÎURFUR ,  ûris.  m.  Plia.  Du  fon. 
Ifterfetres  c^itis.  Plié,  La  cràfTc  qui 
•embe  de  la  tête.       ' 
fURFÙREUS,  a^iKU;  Gell,  ï>t 

FURFÙRÔSUS,  a,  um.P&i.  Plein, 
de  fôn  «M  de  craCTe  farijoeufe. 

FORÏA  ,  sf./.  Cie,  Furie ,  furem: , 
tranCpoct  de  <^«re.  |  Un  méchanti 
iKHnnie ,  on  fiicieiik  y-oa  enr^é ,  une 
enragée ,  une  diaUcflib.  one  Mcgeic , 
une  tiiricufe ,  une  endiablée. 
, -fÙRÏ A,  âmm./  iT^j.  \>K$  furies, 
les  vengereflès  de»  crimes ,  Aleâo, 
Megere  &  TiftpbcM9t*  1  Les  remords 
de  confcicnce.  ,.-:,-:■■    '  î  v 

FORlfALlS,  m^ii^jt,  U,  cie.  De- 


['eo^olt  oA  l«f  BÀulangetli  Rendent 
leor  pain.  *     ■'-■ 

FtJRNAiyfU5,tl.  W^JPff,  Bou- 
langer./ ^'-■.■'•'    '•■'■ 

FURNÏANA  val», ôran».,». i»//;». 
^pnfes  de  vj^s  d'argent  dé  rhiv<n- 
tionr^frFttraivs.    ^ 
.   FURNOS,  i.  irt.  !»&».  Folir .  four- 

uaik',  ■  '  ■  '■ 

FORÔ^  il,  itf,  ».  OV.  Eftre  en  fu'- 
reor  ,  eue  en  fisrie ,  être  ttànfporté 
de  rage.  J  F ftre  hèisdc  foi  à  force  de  ' 
colère  ,avoit  perdu  le  féns  .  être  fu- 
rieux ,  ncfê  poffrcdcr  pas  de  rage. 

FOROR ,  arisi  àtus  fûm.  an.  def. 
Cic.  Dérober ,  voler.  Fu¥ari  eculos  U- 
bérii  y$i^.  Dormir. 

FÙROR,  ôris.  m.  Cic.  Fûrcûr ,  fu- 
rie,  rage ,  tranfport.  8  Folie  acccim- 
pagoéL-d'emportcment  ,manie.  \  Fu- 
reur poétique ,  cntoufiafrae.  \  yirg. 
Amour  exccllif,  paUîon  violente. 

FyRTÏFÏ<!ùS.a,um.p/<,«r. 
Qjii  dérobe,  qui  vole,  qui  fait  un  v, 
lardn. 

FURTIM ,  é*  F^rtivà  ,  a^.  cic. 
Furtivement ,  i  la  dérobée  .  en  ca- 
chette. I  Ovid,  Par  occafion ,  en  pal- 
fànt, 


Qi^nt.  Dé- 


FURTIVUS  ,  a ,  tfm. 
robe.  S  Cici  Clandcftin,  furtif,  fc- 
cret,  caché ,  qui  fe  fait  a  la  dérobdc 
est  en  (Cachette. 

FURTO\  ddv,  Plaut.  K  fùrf im. 

FURTUM ,  i.  n.  Cic.  Larcin  /vol. 
I  Tonte  aftion  faite  i  la  dérobée.  » 
Csf.  Surprife.  j  Sali.  Rufe ,  ftritaoé- 
me.  y  Ovid,  Enleycmeàt  .rapt ,  adul- 
tère, jj  vif.  Ce  qui  aiété  dérobé.  Fur- 
teftterencêftus.  Ovid.  Biïlaid ,  enlànt 
adultérin. 

FCRUNCÙLUS ,  i.m.  cic.  Petit 
voleur.  Il  C#L  Petite  tumeur.  \  Bofllè 
qniicfoïmeà  l'endroit  où  la  Vigne 
pouffe  un  bouton.  |  Celf,  Fronde , 
clou ,  tumeur  avec  infiammatiors  d^m 
les  parties  chtcmuis.' 

F  U  R  V  U  S ,  a ,  toïk'Otiid.  Noir , 
obfcur ,  ténébreux. 

FUSCATOR,  ôris.  m.  Xutan.  Qy! 
obicttrçit ,  qui  rend  obfcur  eu  tcnc- 
bteux. 

FUSCATUS,  a  ,0m.  Ovid.  parr. 
ffUidefuCce,      ■:  t  '^ 

FVSCÏNA,«.3ffCit.  Tridenr, 
croc  i  pendre  de  la  viande 

FirSCO,  âirsvi.  âtdm,  âré.-<ft. 
Ovid.  mier ,  bkior.  |  Obfcurcir, 
rendre  obfcur ,  bon  eu  t«ncbreux. 

F  V  S  C  U  S ,  a  ùwguOic.  $bmbre>. 
hmn  i  noirâtre ,  qui  i^re^fur  le  hoir, 
obfcor,  ténébreux;  fFu/ta  tvmiie.  Cic 
Pnecotneilie  imàmii, -»  mthila. 
Ovid,  Des  nuagb  éjpai»,  fombrcj. 
—rttUîuAtart,  Dne  cfalmbre  obfcorc. 
—«««•.  CicUfàyàhÀlàffic  M  0- 
toUéc.  PfsftumtfaUtwm^  Mart,ihii 
vin  couvert.         î  .  '  '•- 


furie  .  de  forieox.   FmiaU  carmèk  ^ 


Liv.  Des  vers  pleu^'e^ecratioir. 

FURIALXTeR.  ,  «<v;  t>vnl<  ^n 
fUrieux  ^  coipme  aiK.6irié ,  d  là  àia- 
uieredes  fiirics» 

FURIATUS)  a^  nm,  y ii^,piftiéfe 
faf  de  Furio.  é^  Fucibundas,a,1mi. 
Ci€,  Qu'on  a  mis  en  fnreor ,  ftineox, 
furibond ,  tradf^ârVé. 

F0RINUS^4i4«i,.PtMt.  Dç  to-. 
leur ,  de  Un<mimOé.\  ■ 

FÙRXO ,  2s ,  Ivi) /Stum ,  irê.  w», 
^#n  Faire  enitlt)ttwfbkettC|  Énttttd 
es  for«&       .  . i.io fR  ,'iv/f., -i.^^'.  '-U  ■<.>■..  [ 

FURIOS  E\  ^i#v.  aIcc  fUriè ,  At^ 
Àvcor ,  en  foncOx.    .  t  >       », 

FURIOSUS.  a,  offl.  Cir.  FoHeox  ; 
^i  eft  en  ficuie ,  timaffidité  de  fa- 
reur.  |  Uâr.  InfênTî ,  qui  eft  hors-  dii 

COS..  -     )      , 

FURNACËUS  ,  a ,  um.  i^ftik  Dk 
four,  qui  concerne  le  fbox.  (<[ 

FURNARXa  .  «../.  SUrt.  La  Bod|' 
Ung^ti^ ,  k  métier  de  BooUngfcfc  ) 


FtfSE  ,4tàv,Ciei  Amplement ,  bien 
ao  long ,  au  long ,  d'unfc  roalnetc  fort 
^éteoddb.        ...... 


FOSÏLIS,  #fe/  lé,.jfc.  II.  Cek  Fufî- 
Wc  ^  quVn  peut  tondic.  FuJiUs  amUa. 
Cêf.  De  Tirgtllè  tnaniable ,  qu'rti 
peut  maàier  wt  mettre  en  trUv  te. 

F  U  SIO,  50»./.  &c,  Effufîoft , 
épaneheitoent.    ..>'.. 

FUSTER.NA  ,Éf./.  PÏîn.  Le  haut 
do.ttooe  du  tàpin  qui  cA  fort  notlcux. 
I  Uabiton  QoUéàx..  ' 

^USTlBALUS,4M.>>{«f.  Ma- 
cb&e  avec  Uquelle/én  lançoit  d;s 
pierres.  t    • 

i';  F«STÏGATOS;a,ito.Crf.  Fbftigé. 
I^^Bltoimé ,  qoi  à  ttdk  labâronnade. 

iU^TIM ,  0iv^dk  Va,  A  cobpt 
iie.l4iQn..  '^    ■> 

F  II  s  T I  &,  tîiilllir^.  Bâibo .  fM 
'àiattr$Jettrfiêi$lelM^eiiui»e  U 
14  frefentdâm  U  Uvam- 1|  P^etii 
,  Supplite  fk  pafTct  pat  les  ba- 
giKttet.  Fttjiem  alicnt  jHi^fii^eMi  Ck. 
Bâionner  quelqu'un ,  lui  donner  des 


•  i:^ 


V  » 


,■-*«?. 


V 
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FUSTÙARlUM.  ti  ».  Cic,  Volée  Ceux  i^\  igonmm ^.^»»\im  ^ 


decou(>iclebâcon,  Mtonnadc ,  fttp- 

Îjiçç  qui  ailpic  ^uçlquc  fois  jafqa'i 
a  xQort ,  (ùpplicc  de  faire  palier  par 
les  baguetces. 

FUSTÙARÏUS.Ïi.n».  Xiv.  Exe 
cutcur  qai.donnoit  les  coups  debâ- 
tOD  aux  criminels. 

FOSORA  ,  x./  PUti,  Fdntc  ,  fo- 
fîon  î  raâion  de  fondre  ,  de  mettre 
en  fonte  oh  en  fufion» 

FOSUS  ,'x.m.  Ovil  Fufcau. 

FOSUS  ,  a  ,  um.  Cie.  fart,  de  Fun- 
dor.  Epanché ,  r^pndu,  verfé.  épan- 
du.  I  étendu ,  épars.  tuftéi  humi  iotf 
corpof*.  M4rt.  Couché  par  terre 
tout  de  fon  long.  — -vtnw.  Ctlf.  Un 
ventre  lâche.  — '  êxtreitm.  Cic  Ar- 
mée mifc  eu  déroute ,  troupes  défai- 
tes. Fu/a'  cuprejfus.  Plin.  Un  ciprés 
fort  étendu  ,  qui  poulTe  loin  Ces  bran- 
ches. 

FOtïLIS,m./l«,».  is.  C/V.  Vain, 
inutile.  \Vtrg.  Fragile,  ftéle,  caf- 
fant. 

FÛTlLÏTAS ,  sLÙs.fCic,  Inuti- 
lité ,  vanité ,  légèreté. 

FÙTÛRUS  ,a  ,  um.  CU.  Futur  , 
à  venir  ,  qui  fera  ,  qui  doit  être ,  qui 
i^oit  arriver. 


ABALÏUM.  n.  n.  PUn. 
S«rtc  d'aromaxc  d'Ara- 
bie. 

.GABALUS,i.iw,P'4r. 
Potence ,  gibet. 
GAbATA»*./.  Matt.  Eciiellc. 
jatte  ,  faladier.  \  Bihl.  Lieu  élevé  6e. 
pavé. 

GABÏI  ,  ôrum.  m.CûitM  ,  fen- 
ples  d'JtaU*  près  de  Rome. 

GABRIEL  ,  ëlis*.  m.  Gabriel , 
nom  £  Ange ,  force  de  Dieu ,  l'hemme 
de  Dieu, 

CAD  ES  ,  ïum.  /.  Cadis ,  jJU  & 
villeàUcôted'Anddlwfie, 

G  AD  ES  ,  ïum.  m.  'M*rt.  Les  peu- 
ples de  Cadis.^ 

GADITANUST ,  a ,  um.  cic.  De 
C^àxitGaditanacivitai.Cit.  La  ville 
de  Cadis.  Gaditanumfretum,  Pl$n.Lc 
détroit  de  Gibraltar.  Gadiurmsecea- 
nus.  Plin.  Le  Gollcdes  jumens  ^  la 
côttsd'Afriquc. 

G  i£SU\l ,  i.  n.  CJt/. 'Sorte  d'arme 
à  hampe  toute  defcr  âont  fe  fervoieot 
les  Çaulois. 

GAGATES  ,  «.  m,  PUm,  Jais.  J 
Jaïet .  pierre  bitumineuse  ,  noire  & 
luifante. 

GALACTOPOTA,  «.  w.yCCff/. 
Qui  boit  du  lait.    < 

GALATÏA  ,  ^f.  La  GaUtie  . 
ttntrie  del'AfiemirkHre, 


Soldats 

GAIfftâT^S ,  »,  «m.  Cfc.  fâi^ 
tieiped* 

GALêQ^,  ^is.âtus  Him.iri. 
Hi$^.  ^*^imf  à'na  afque ,  meure  lé 
cafque  en  tête. 

GALEOT^,ir««.  m.  Cie.  In- 
terprètes de  prodiges. 

GALOTES.sç.w,P/«i.  Efpe- 

ct  lif  l«zard  cuneiiii  4«l  ferpent. 

l^GALERÏCÛtyM  ,  i.  tt-  Mdrt. 

&  Q^lericuluS)  î.  pt,  Suet.  Perruque , 

tour  de  cheveux ,  bonnet  de  peau  gar- 


û  proprement  qu'on  le  ^eod^  Jitkoitutm$  de  Bengéie» 


G  AN 

GAMBpS.UJ.|^Uij,  «f««r.  Q5i 
âdegrpflcs.|aœbef*-  -5'»  'm^'' 
CKhlLUk  .  m,  fieront    ^ 


34*90  pUct;  daqs  If  «  çtasofi  marquée 
'un»dMWMgroç.r 

QAN0AV£NSI5»»./ 141 ,».  if. 
Qui  eft  dçOaiyi» 

GANDA  VUM ,  i.  ».  Oani.  Ktiie 
EpifcepM  de  FU»df. 

GANË  A .  m-ffCit,  Lieu  de  à&m^ 
chc,  cabaret.  . 

GANÊOj  Ml-  N».  Cic  un  d^u- 
^hé,  un  pilier  de  taverne,  t^e. 
,    GANGE,  çs.f.  BcDgala ,  Capitale 


m 

pour  une  chevelure' naturelle 

GALÉRITA  ,  «./.  PUh.  é  G*' 
leritus ,  i.  m.Varr.  Cochevis  ,  aloii:t 
te  huppée.      ' 

GALERrruif ,  a,  ura.Pr»^.  Qui 
porte  fur  fa  tête  un  bonnet  de  peau. 

GA LERUM,  un.  Cor».  Ffnt. 
t^*  Galerus  ,  i.  m.  Suet,  Bonnet  fait 
de  peau.  Q  Juv.  Une  perruque ,  un 
tour  de  cb^veax. 

GALGÛLUS  .  i.  m.  P/ii«.  Un  lo 
riet ,  eifeatt. 

GÂLÏLAA.x.f.  Galilée. cfjsrrÀ 
deUPaleftine. 

G  ALLA ,  x.f.  Cel.  Noix  de  galle, 

Lucil.  Sorte  de  breuvage  fort  viL 

ÇALL^CIA  ,  «.  /.  Galice  , 
Kotaume  enP:J^AgM. 

GALLI ,  ôrum.  I».  Les  Gaulois , 
les  François. 

GALLÏA  ,  «.  /  La  Gaule  ,  la 
France ,  Roïaumc  d'Europe ,  com- 
pris entre  le  Rhin ,  la  mer.  Oceane , 
les  Pircnécs ,  la  ma  Méditerranée 
&  les  Alpes.         " 

G  A  L  Lï C  iE  .  ârum.  /.  Cie.  G  alo* 
chès  ,ckauâuredes  Gaulois  ea  t«ms 
de  pluie.' 

GALLÏCANUS  ,a,um.Ci«.De 
G aule ,  de  Gaulois ,  de france. 


CANGES.  is.  M.  yirg.TuZ  Gange  , 
fleuve  de  l*lndefi4n» 

GANGETICUS ,  a  ,  um,  cUt  & 
Gangetis  ,  (dis. /  û'viii  Du  Gange. 

gangrana,«./:c«V-  g*» 

gretuiot  '   ,    • 

GANNÏO  »  is,  îri ,  îium  ,  itë. 
f^arr.  Glappir  ,cricr  comme  le  re- 
nard. I  Ter.  Gronda  «murmurer.  | 
Criailler  >  piailler.  Ganmre  ficttum 
iH4surem.Perf.Chxc\itKt  i  l'oreille. 
GANNITUS.  ûs.  w.  PliuXc  cri, 
le glapiflement  des  renards.  Q  Cri, 
cUmeut ,  lamentation ,  plainte ,  ge- 
mifTement.!  dur..  Le  cri  d'un  chien 


I 


^  GAW  ' 

GAUNACE, w./:  Xffv#>  Cauna- 
0m,i.it.rKr.  Sorte  de  g^s  vitemetts. 

qAUSAPA  ,«./  é>  Ganfape.l^ 
nm.  y*n.  G4ur«fa,  ôram.^i.  Oxid. 
WaMC» capot, furtoM  d'étofic veluif 
de<  ddK  c^cez.  I  J^ért.  C/nvcr- 
tnre.  f|  />«fr.  Tapit  velu  eo«mc  ceux 
de  Tniqaic.  |  fln^  Nate  de  j>aille 
donrles  Soldait  Cp  fervoicnc  dans  Iç 
camjp.  l  tetf,  Vnk  voflê  baiU  W 
riOéc. 

GAOSAPATUS,  i ,  nm.  J«».  (^ , 
étoit  couvert  de  «ettc  lorK  d'hafeUie* 
ment.      " 

GAUSAPTLA.c/Fi^.  ^Gatt- 
fapina.jr./Jldtrft^r,  Gaufapt. 

GAUSAP;NUS  ,a,  mn.  Mm.    ' 
Fait  d*étofe  velue  des  deux  c6tn. 

GA!2^A ,  m.f.  Cit.  Trelôr ,  richçr* 
Tes ,  biens.  C^«â  tjpà  tuflat.  Cent, 
Nef.  Le  Garde  du  Trefor  Roïal  *,  le 
Garde  des  bijouÉ  delaCouronne,^v 

G  A2A  ,  «././îara ,  nilU di  Pht- 
mie.  ]j  Oziax  >  vHUdêAfeMt. 

«  GAZÔPHYUCÏUM  ,  Vu  », 
bM,  if  crelhr ,  lia«  oi^  Ton  gardé  le 
trefor ,  çabiuet  «  garde  me«bie. 

XiAZOPHYtA>t,  Ida.».  OeU, 
Treforicr  ,  garde  de  creibc 


qui  flatte.  |  Mort.  Injure  ,Ulomoie, 
médilànicc. 

GANODURUM  ,  i.  tu  CoaC- 
taooe  ,  ville  de  Steiffe, 

GARAMANTiiS  .  tum.  m.  Kà^ 
Lés  Garamantçs ,  peuples  dt  tiije. 

GARJIMANTIS ,  ïdit./  C^i  eft 
du  pais  dea  Garàmantes. 

GARAMANTXCUS .  a,  nm.  SH. 
It.  Qui  concerne  les  Garamantea. 

OARGARIZATIO  ,  ônu./.C«// 
L'a€Hondefe  gargarUêr. 

GAKQ  ARlZATUS,  a ,  um.P(m. 
ftrt.  fàj[.  M 

.  G ARGARIZO ,  3i ,  àvi ,  itum , 
lrJ.O//.(Targari(ir. 

OARITES  ,   tumi  m.  Cef. 


GALLÏCr.fA/.  Var.  A  la  Gau- 
loi(è  ,  àla  Françoile ,  en  François ,  ii 
la  manière  de  Franot.  peoplesd'Agennoia  en  Gafcugne.  | 

GALLÏCÏNÏUW  .ïi.  n.  AfuL  té|Le_Paï«  Jo  Ganie. 
tems  delà  nuit, od  les eocqs  chao- 


GE 


GALBA  ,qe./i/Mt.  Ver  qui lulu. Celui  qui  ékve des  ponles. 


dans  le  chêne  verd. 

GALBANATUS  ,  a,  um.  M*rt. 
V êtu d'une  étoâè  fine  .  &  ra(ê,  d*ttn 
vetdp&le  que  les  délicats  noettoient 
ca  fe  coùckant. 

GALBANUJyl,i.».5Mfff.  Gom- 
me ,  fuc  eu  liqueur  épaifCe  qu'on  a 
tiré  par  incifioo  d'une  plante  (eni- 
lacée ,  qui  croit  en  Syrie,  dont  l'o- 
deur eft  defa^réable. 

GALBÉ^E,  irùm./.  Fefl.  Braf- 
felets  que  pertMM  ceux  qui  trieem- 
pheient  ou  qu'on  demutt  4MX  SeUUty 
four  marque  de  valeur. 

G ALBËVM,  L  ».  fefi. Sorte  d'os 
ncment  de  femme.  '    .  •>•• 

GALBttUS  ,  i.  m.  Suet.  Sorte  de 
<eaiede  enveloppé  dans  de  la  laine. 

G  A  L  BÏN  t- US.  Kfger  ^  G  albinui 
a,  um.  "juv.  De  «(ouleur  d'un  vetd- 
^kit.  \Mart.  E^epiné  ,  mou. 

GALBÛLA  .  sr.^.  Mort.  Loriot , 
petifêifiam. 

GALËA .  m.fem.  f^rg.  Efpece  de 
caTqiie  .ànuorede  fét^qni  étoit  âi- 
te  de  cuir. 

CALËARXI  ,  ônim.  m.  r«f«;. 


utn.  Cel  De 
de  France^  de 


tcnt. 

GALLÏCUS  ,  a 
Gaule, de  Gaulois, 
François;  , 

GA^LLINA  ,  x.f  Cic.  Pottlc, 
oifidu.  ^Varr.  Le  Cignc f eùnfitUatitn. 

GALLINACËUS^  ;  um.  Cic. 
De  poule.  Gallinaceus gallus.  Cic  Un 
cocq ,  oiftau. 

GALLINACÉUS,éi.OT.C«/.  Un 
coca  fûifiau, 

G  ALLINARÏUM,  li.  ».  Cel.  On 
poulailler  ,  liett  od  couchent  lespoo- 
ies.   Q  Bafle  coin  .  pailler. 

GALLINARtUS  ,  ri.  m.  Kart. 
Poulailler ,  marchaail  de  volailles. 


GALLINOLa.  ^.f.AfuU  PoB- 
lette ,  poylardc. 

GA  LLÏÔPAVUS,  i.  tieJCéf.  Cocq- 
d'inde. 

GALLIPOLIS.iy./.  GalUpoU, 
ville  du  RdïaumeJe  Naflèt. 

G  ALLO  ,  is,  âvi  ,  atum,  irl*. 
I^arr.  Faire  le  furieux  ,  être  en  fureur 
comme  les  Prêtres  de  Cybele.     . 

GALLOGRilCl,  &nim.«.  Lea 
Gàlatea.  •     ~* 

GALtOGRiECIA  ,  ar.  /«w.  La 
Galatie  ,«Mirr/«d*^. 

GALLOLIGURES  .iuiwM.t<c 
pennies  de  la  côte  de  Gennea.''     i\. 

:GAl.LULAftOa  »  it .  (t^& 

Gallulo,  iSiâTi,  itUm.  ire.MMJ4Mr 
de  vpix  ,  eocfet  en  ftge  de  puberté. 
•  GALLUS  ,u  m.  Cic  Ganloia, 
un  François.        ^     V      '  ' 

GALLUS.  L  m.  Ck.  Un  coof, 
eèfién, 

GALLUS,  um.,  Liv.  Un  !««- 
ooe ,  Prêtre  de  Cybele.  |  (HriÀ.  Un 
deuvede  Pkrygie.^ 

GAMBA  ,11.  f  Vtpt,  L«>Biba 
d'i^aniasal. 


G  ARRIO  ,  is ,  îvi ,  ïi ,  ffnm ,  W. 
Jhf«rr»X}éeoifer ,  gazoiiilkr  oouune 
fboi'Usoiicaat.  |  Cit.  Babiller,  ca 
mettejc  >jafer,  caufor.  \  rtff..riai- 
lanta ,  railler  ,fç  mocquer,  badiner. 
Oarfire  nt^^as.  Plàut.  Dire  des  badi- 
neâol  eu  iks-niaifeiies ,  des  impcrti-t 
nroces.  —  alicui  m  aetrem.  Mam 
Chnchetetà  l'oreille  de  quelqu'un. 
■".^qMêdUtet.Her.liCttï  tort  &  â 
travers.  G4rrnMif  ranê.  M^n.  Lei 
gtenobilles  ooaflfent. 

GARRITODp  .  riila./  Fétrr. 
Babil,  caquet.  |  Ovid.  Gazouille- 
ment ,  ramage  des^ifèauf.- 

G  ARRÛLIT AS  ,  âcia.  /  ^^t^l 
Babil ,  caquet.  |  Ovid.  Gazoailk. 
ment ,  ramage  des  oifeaux. 

GARRt^LUS ,  a ,  um. riij.  Qjii 

{;azoiiille  ,  qui  ramage.  I  Ter.  Babii- 
ard  ,  caufeur ,  jafeur ,  difcoureur , 
grand  parleur ,  qui  a  da  caquet  aaida, 

GARUM  ,  i.  ».  H#r.  Sance  qae 
les  Anciens  faifoient  avec  la  (àumii- 
rc  du  pctfflbn  nommé  Garus. 

GARUMNA ,«.  a».  La  Garonne, 
jlefrit$deFr0%tt. 

OARUS ,  i.  «k  |>lji».  S«rtede  poif 
iôo,ifMf  M.  iTefmftétemd  être  U  Énh 
qnertau,  :  gi^^  '  "  .  "  • 

GAUDlO^ci  (glvifus  ftmi.dé- 
té.  Cit.  Se  réjMÏe ,  ^rc  bien  aife , 
avoir  delà  ioîîe  ,  icmir  du  nlaifir, 
éira  «i  «roEntirda  la  fatisuâion. 

GAUDtMONKUM,  li.  ».  Pett. 
,Rdioéifanee,grittt.  < 

G  AUDXÔLUU  ,  L  âeut.  Planta 
fiiitejnïc ,  ii^J^mm 

G  AUDXUM,  fi  A  Cit.  ]ote,  aie- 


GEBENNA .  «./.  Sm0.  ^  C^ 
bennamons.ca/  LeiCévennes, 
les  naontagncs'dea  Cevennes  entre 
l'Auvergne  &  le  Vivax^a,  Pr»vi»ct 
deFfianet, 

GEBENNENSIS,  *•./.«.  ». 
ia.Qnieft  des  montagnea  dea  Ce- 
vennea. 

GEDANUM,  L»  DantKtc ,  Vi!^ 
dâUPntjfeJttïalt. 

GÊHENNA,r./.^<f/.  Gène.  I 
Lieu  de  fuDplice  par  j^excéa  d«  chaud 
4;  dnfifoia. 

GËLASCO ,  ia  .«te.  Flm,  Se  ga- 
Lea{l«r,iè  glacer. 

GfiLASIMUS  ,  L  M,  piai0i  pjai- 
Cuit ,  bott&n  ,  homjDc  qiû  £ùc  ri* 
t«,jovtaL 

GÊLASINUS  ,  i.  m.  Mnrt.  Pett- 


taaenfimcnrea  qnile  feocauvifage 
de  qpclquet  pcrfiwnea  lora  qi^'elka 
rieur ,  lea  agrémena  d«  risi 

CfeLÀTIO  .ônia./.i*».  Gelée , 
fioiojglaçanb      ,     <■  r  -     ^ 

CfiUTtïS  ,a,  iam.  Sut.  umieif 
HT-i^Galo. 

vCELBOE  ,ai,/.!  GcljM  ,  M*»- 
tagtêdt  Syrt».  '-■^:^  'i'-  '■>"••■' 

GfiLDRIA ,  «./.  Gneldtea .  anw 
dH  Prévîntes  des  Pa$i-Us^ 

GfiLICÏDXUM  ,Ii.  jTritoiG^, 
vocIai^     ■■  ■^■■^^.A  v^'f.-  ^'-.y    « 

GBLKDA  ,ar./^^.  CTe  lâ|^ 
GËLIDE\  àdv.  Het,  Froidentenr^ 
avecfr(Md||Iafanc.  |.Avecfioklenr, 
d'une  aaaniCM  froide .  laogniflânte. 

GËLIDUS,  a.  Mm.  C^.  Gelé ,  glat 
ce ,  P9S  de  froid.  I  yir^,  Aojd  gU- 
çant  ,qni  gUoe  ,  qui  gcle.  |  fdtt 

ÔKLO , ia ,  Ivl  t  iram  ;  Iril.nui, 
PU».  Gder  »  gUœr  ,  .£ùic  «a  ^pid 
glaçant.      . .     jw**-ni\^'  '•/;  >w>;.'  ■ 

CELOI  canvf  y^.  Canapagne 
drSiàle.  .> 

GËLU  ,«.nU.Ctf.t  Gelan,  l  ». 
^ qdfM, i. nm^  Gelée , glace, 
froid  glaçant.  -*^» 

t  àtk E  A  ;  si./<  uvl'HkiUÊm 

aile  d'atmée  de  Maoédonto^  -&(-. 

GiMËiuNDus^  .^^mm 

Ce«iffant.fo4pîr»m;^^^^  '^ 
GÉMELLAt,  ^n.f^^: 

tient danUcmefvn.    -       #'  ^  ' 
GfcMiLLÏPARA  ,.IP./  Ovid. 

Q^i  aixottche  de  étan  entana  â  la 

Ibis. 


nelTe  ,  plaifir ,  réioUifiince ,  (attsfe^  ^ËME  L  LUS  «  â  ,  m.  ^i^'  0?^ 
^ion , coDtentemeni.'  -  :.*d-'  dû'Mt  cooptei , juri^re  »  Jomeag. 
G  AULUS  p Mih éelt.  FTme .  *ttv,  CÎMKNAT|0 ,  Bnia.  f'Cif.Kii^ 
•M  .Ubarmc  ,éiiÊkmnml.ipLitt.  donUauiun  ^ . «pciiffcM.  | 
Gondole ,yU*î3l*  ■         '  ■" "  ■i*»**»^   ,-.hWr»i^^' 


GËMtMltj 

ftS  de  Gemii 
■^ËMÏNI 
meuix^itrêifil 
frères  lumauf 

G^MINO 
Cic.  Doubler 
au  double ,  t\ 
pler ,  apparier 

GÊMÏNul 
ble,deux.|j( 
fcmblable. 

GEMITUJ 

GËMÏTUJ 
ment ,  plainte  | 
pics. 

GEMMA 

firécicttfe.D  LI 
'œil ,  le  bou| 
âeura  qui 
GEMMAS^ 

fcoimer  , 
ourgponaaN« 
GEMMAT] 
bourgeonnemc 
des  plantes, 
bonrons  eu  àt 

gemma: 

Joiiiailler ,  Lai 

GEMMAT 
vect,  enrichi , 
pierreries, 

GEMMËU 
relies ,  de  pier 
De  perles. 

GEMMÏFE 
produit  en  p 
précienTes ,  de. 

GEMMO , 
Cic.  Bonrgeoni 
dfs  botA-geqns 
•  GEMMCSl 
de  pierreries 
précicufês. 

GEMMOL 
r//ir  Gemma. 

CëMO.U, 
n/ut-dt."  Çemi 
vitiQi ,  ponfTei 
Déplorer,  rcgr 

GÊMONliE 
monii  gradus. 
me  d'où  l'on  pn 
far  deux  degré, 
aveif  traînez,  juj 


D 


crée. 


»♦  > 


GOEMON  ID 
Sorte  dff  pierre  j 
tudefôulager  j 
d'en£int. 

G  EMU  RSA 
pied ,  durillon  < 

GÊNA,»./ 
La.paupiere. 

genAbum 

bus ,  i.f  Luta». 
thé  d^Chrteans  , 
que  ce  fiitOtk 
*  GËNÊAL( 
GeneaWie. 

GENEALO^ 
nealogifie  ,  qi 
gies> 

GÊNER  .  i 
mari  de  la  fille, 
de  la  fotor ,  leb 

GÊNËRAB 
/'^ff.Qjiipeatt 
ia  vertu  d^ngei 

GÊNERAI 
ralement ,  en  g 
verfèlleOient 

GÊNËRAS< 
S'engendrer ,  fi 

GENERAT 
netal  ,  getiera 
nient,  en  groa. 
ce$.lCW:Pan 

GINIRAT 
Génération ,  pi 
TMtitnit.  Bikk 
oeaiogie.^.  ,i- 

cE>rBH;it 

eogcndie^qaij 


/. 


1 


c 


j^ 


"fl . 


^ ÔE  M        •  Q 

GËMlthlAtUS,  a ,  um.  Ovid:f€rt,     GÉN£RATO$  *î,  um.' Cie.  fart. 


Hjj^  tk  G^roitQo. 
GËMÏNI  /dnini.  w.  Clir.  Les  }«> 

mcaxLx  ^tnifiémêfifi^  du  ZtdiénjHê , 
fxtrcs  laœauz,  cnfâof  jaroanj;/ 

GfiMlNO ,  if  f  âvi ,  âram ,  irj. 
Cie.  Doublez ,  rcdpubla ,  augpiencer 
ad  ilouble  .  rcïtctcr.  \  Hor.  Accou- 
pler,  apparieV.  .      , 

G ËMlNUS, a  ,um.  CiV.  Dou- 
ble,  deux.  iJumeau.  1  Ëgal ,  pateil*. 
Ictnblable. 

GEMITURr.  Ck.  On  gcmft. 

GËMÏTUS  .ûcOT.  Ck.  GaaitTe- 
ment ,  plainte  accompagna-  dç  fuû- 
pics. 

GEMMA 


ar.  /.  Çic.  Une  pierre 

fir^cicufe.  Q  Le  bourgeon  de  la  vigne, 
'ccil,  le  bouton  des  arbres  &  ènti, 
âeurf  ^i  commencent  i   pouiTcr- 
GEMMASCO,  ii,iré.c*|.  Boiit- 

tconner  ,  boutooncx  ,  pooiTez  dés 
ourgeoDc  «m  des  boutons. 

GEMMATÏO,  Ônis.  f.  C»l.  Le 
bourgeonnement ,  le  boutonoemein 
des  plantes ,  Taâion  de  pouCci:  des 
bou'ons  tu  des  bourgeons. 

GEMMATOfi..  ôris.  m.  ^um. 
Jotiiailler ,  Lapidaire. 

GEMMATUS,  a.  um.  Ovid.  Cou 
vect,  enrid&i ,  garni ,  orné  eu  Cerné  de 
pierreries, 

GEMMÊUS.  a ,  um.  CU.  De  pter- 
reties  ,  de  pierres  précicuiiès.  |  Pli». 
De  perles. 

G£MMÏF£R,a,^m. ''iv^.  Qui 
produit  des  pierreries  ,  des  pierres' 
pn^cieufes ,  des  perles. 

GEMMO  ,  as  ,  âvi  ,  âtnra ,  ârj'. 
Cie.  Bonrjgeonncr ,  boutonbcr ,  jettcr 
d^boiâ-geqns  .poulTcr  des  boutons. 
•  GEMMOSUS.  a.  um.  Ap^l.  Plein 
4e  pierreries.  Q  Abondant  en  pierres 
précieu^.      . 

GEMMÛLA  ,«./.  Plin.  dimmw 
Zi/ir  Gemma. 

GÉ.MQ  ,  is ,  mûi ,  mftinn  ,  ëtli. 
imW.  Cw^Gemir  ,  fe  plaindre  en  foû- 
piram ,  poolTer  de^gcmilTemens.iL 
Déplorer,  regretter.  " 

GËMONfiE  fcalar,  Téc.  6»  Ge- 
monii  gradus.  Pli».  Place  dans  Ro- 
me iPtit  Vtn  frt'eifitfit  dans  U  Tih* 
■par  dtux  dtfffiig.  Us  erimintU  tpCtn 
av»i$tréui4X.jufqMsU$aUaih'tx,  à 
croc. 

GEMONIDES  .  dum. /.  Pliu. 
Sorte  de  pierre  précicufc  qui  a  la  vet-, 
tu  dc(buiager  les  femmes  en  travail 
d'en£int. 

G  EMU  RSA  ,  se.  /  Cie^  Cort  an 
pied  «durillon douloureux.         ' 

GëNA  »«./  Cie  Lajotie.  |  pUh. 
La.paupiere.  ^ 

GENÀBUM  .  i.  ».  Càf.  é'  Gêna- 
bus ,  i./.  Lucéin.  Giep ,  -wlli  du  Df- 
àii  d^Orhéou  ,  tjml^uts  uns  vtMitnf 
5«#  csy^it  Orléans*' 

*  GÉNËALÔGIA  .  se.  )W  €u. 
GeneajMÙt.  '  '•.  * 

GENEALOGUS  ,  i.  m.Ch.  6e- 
nealogiûe  ,  qui  fait  der'  généalo- 
gie»* .  - 
GÊNER  ,  {ri.  m.  Cie.  Gendre , 

mari  de  la  fille.  |  C»r.  Nrf.  Le  mari 
de  la  fctar ,  le  beau  finie. 

GËNÊRABU.IS.  M./.  M ,  ».  is 
Plia. Qsii peut sNettgtndrer,  |  Quia 
ia  rertnd^eogendicr 

GËNËRALÏTER.«iv.  C^Geoc- 
ralcmtnt  y  en  général ,  en  »ot ,  uni 
verfellemene.     <  '  *  '  ■^•"*  '  :^.*Vtïr  4 

GCNËRASCO  ,  il  ,  ^le.  Xmt. 
S'engtoditr ,  (t  produire. 

GËNfiRAT  114.  adtK  Cki  Bn  ce- 
nctal  ,  georralement  ,  nniTcrleue' 
ment,  en  gros.  \Viti.  Seloalescrpc. 
CCS.  I  Cet.  Par  nations.  (^. 

GtNtRATIO .  bMt.fan.  Plm. 
Génération  ,  produûion.  Ltàmr  ^tm- 
rmtiéjùt.  Sihk  Eaitnre  Sainte ,  Ge- 
-  neaiogie. 

CENîHATOR 
engcndi 


fafd» 

GËt^ËRO  .  as .  âvi  .atmn  ,  Sif. 
Cie'.  Engendrer  ,  prpduire.^  Q  PlUs^ 
Coticevoir.  |  iljtjmiL  Inventer .  trou- 
ver, faire. 

GËrif-ROSE*.  adif.  Ht.  D«unc 
manière  gcncreufç^courageufc  , 
noble. 

H3ENERÔSÏTAS,  âtis. /.  Phiu' 
Gcnerofitë  ,  courage.  |  c^  Bonté , 
fiwce  ,  viraieur ,  exccUcndr. 

GÊNÊROSUS,  a.um.  Cif.Noble, 
de  naiflaace  illuArc  ,  de  bonne  mai- 
fbo.  \  Généreux  ,  brave  ,  courageux, 
magnanime.  |  C'0/.  Bon,  vigoureux, 
fxccUi-nt. . 

GÉNËSIS  ,  is.  /.  Tiw.  La  nativi- 
té ,  le  point  de  la  naiflanccw 

GfeNËSIS,is./:  La  Genefe,  pn- 
mitr  lÀ%rt  d*  Mat  fi. 

GENfiSARA.x./:^'  GMcfareth. 
inded.  Le  Lac  de  Gencfàteth ,  la  mer 
de  Galilée. 

GENETHLÏ^CUS,  i.  w.  C7«//.' 
Paifeur  d'horofcope  ,.qui  dreiTe  im 
hoiofcope.  • 

GENETHLIOLÔGÏA  ,  r.  /. 
Kitr.  Horofcopc  ,  prédidtion  de  ce 
qui  doit  arriver  â  quelqu'un  fur  Ton 
tiieme  gcocthtiaque.  fur  l'infpcdlion 
de  rétat  du  Ciel  au  point  de  fa  naif- 
fancc.  .  i 

GÊNF.VA,  c./.  Genève ,  t^dU  & 


,      m     GEN 

^rs  .  ne  iè  jefii&r  rien ,  contenter  fês 
deftts  ,  paiTer  la  vie  agréablsmenl, 
n'écouter  que  la  uattt^e.  Gttmmdi- 
ftéuUân.  Tar.  Se  rcfuirr  ce  qu^a  oa- 
tOK  demande  ,£s  priver  de  pUifir ,  fe 
mortifier. 

G£NO,i«,ete.|^Kr.r.  Gigooi 
GÊNU  ,  ônun.  m.  Les  L^rcs,  l^s 


"   GiRARÏA.  m,f.PUM$.  Une  fer- 
ramç  occupée  à  porter  on  cii£uit  ca->' 
ttefesbrai. 

GERMANE\iii^.Cw;  Fratcrhel- 
lement ,  en  fitere.     .  > 

GERMANI,  ôtnm.  m.  Les  Allé-  ' 
iiitndf.  > 

GERMANÏA, st./.  L'Allemagne, 


Dieux  dooicAiqucs ,  les  Peipte|;[ . ;,   'Midê  e»utriè  dt  l'Eur^pt. 

GENS  ,  ri»./.<:i^.  Natidn .  pâ^*^ "  ..-^^-... 

ple.JI  Race.  OâmhumiSd.  yirg.  Les 
poidoos  ,  les  animaux  aqiuttques. 
—•furvét.  iav.  Les  Mores ,  les  Eth  ia 
picns.'«-<M««ii/irw..Ovii.  Les  Arabesv 
— tt^afa.  Kiaj.  Les  Romains,  ^ibi 
gAisium'.  Ck.  En  quelle  partie  du 
mondes  Mimaù gtiutum.  Têt.  En  nul- 
le façon  du  monde. 

t  GENTÏÇUS  ,  «  ,  tun.  Tac. 
D'une  nation ,  d'un  peuple,  partial^ 
lier  aune  nation. 

G ENTli. IS  ,  m.f.  iè ,  n.  i$.  Surt. 
D'une  nation  ,  qui  concerne  un  peu- 
ple. Il  ck.  De  la  même  famille  ou  qui 
poctc  le  même  nom.  GontiUquodin 
Mo  vidilatur.  Suet.  Ce  qui  lui  écoit 
commiu^  avec  ceux  de  fa  race  ou  de 
fanfMh. 

GENTILÏTAS.âtis./oV.  Race, 
famille ,  parenté ,  affinité  qui  cft  en- 
tre gens  d'une  même  racc'|[  plin. 
Ëfpece.  ' 

GfcNTTLÏTÏUS  ,  a ,  um.  Cie. 
Commun  i  une  race ,  propre  à  une 


;\ 


petite  RifuUiquefur  le  £ae  du  même  famille  .particulier  i  toute,  «ne  pa 
nom.  rente.  Ij  Qflf  appartient  a  une  nation, 

GËNYALIS  yW.f.  W  ,j».is.  Vir^.  qui  lui  cft  propre.  Gentititium  heciUi 
Agréable ,  joïeux  ,  divcriiflant ,  fait  '  'fi-  Pli»-  "f'^ln  cela  de  commun  afrcc 
pour  le  plaifir  ,  pr»pre  pour  fc  té- ^^^>i">illc,il  tient  cela  de  Tes  ancétfei. 
joiiir.  GenialesDii.  m.  Les  Dieux  qui  Gentilitiafacra.  Liv.Jkctificia.Çk.Ct- 
préfidoicht  i  la  luifTance.  j  rcmonics  deRclij»fou,facrLficcs  pàrti- 

GhNIALÏTER:  adv.  OvtH.  A- culicrsi une  nation. — nomtna.  tiv 
grcablement,  avccréjoiiiflancc,  enfe  Les  noms  de  famille.  —  nota,  Liv. 
d.onnant  duplaifir«  i\4 arque  commune  à  toute  une  race. 

GËNÏCULAJIM.  iUv.  Plin.  A  GÊNU.  ».  ind.Ck.  Le  ecnou.  jj 
chaque  noeud ,  par  nceuds.  flttr.  Gcni>a  ,  ûum.  ||  Plin.  Le  nœud 

GËNÏCÙLATUS  ,  ûs.  m.  Vitr.  d*unetii;cdeplantc.  G<!n«/«*OT/rrtrf. 
L'adHon d'être îgcnouxjl' A genoiiil-  J'Un.  Mettre  un  genou  a  terre,  & 
lé,eonfieUaSieneeioJte.  mettre  à  genoux  ,  s'agcnoiiillcr.    t 

G  EN  0  A ,  ar./;  G  cnncs,  C*f»if«i#  i/< 
LigHrie  ,JiefuiltqMe. 

G^NOALÏ A  ,  ïmn.  ».  Ovid.  Ge- 
nouillères. |j  jarretières. 
GËNOARÏUS.,i'i.  w.Cw. Pièce  de 
Genncau  coin  de 


ùm.  Ck. 


GENICULATOS  ,  a 
Nbiicux  ,  plein  de  noeuds. 

GËNÏCÛLO  ,  as  ,  àvi  ,  âitmi , 
are.  f/iA.Sc  noiicr,faire  des  nœuds  â 
fa  tige.  ^ — ~ 

G  ÉNÏCO  LUM ,  i.  ».  r«r.  Le  ge-  j  monaoie  battue  à 

mil.  Il  >/ni.   Nœud  qui  diflinguc  Co(ar.         ' 


noûil.  Il 


d'efpace  en  efpacc  la  tige  d<;s  plantes, 
f  GËNÏMEN  ,{nis.».iiiAl.  Race, 
geneution ,  germe.  |  Fruit.   ' 

GËNISTA.  se./.  P/i».  Gencfl. 
éthr^fèéMm    ' 

CÊNÏTABÏL IS.r*rr.  é  Gcni- 

;  talis ,  m.  f.  lé  «  ».  1t.  Tirg.  Qui  fert 

à  Uecnetation  .qui  a  la  vertu  d'en- 

genorer.  j|,De  Ja  tMtflance ,  genitài. 

<;igNITAUT£R.4iv.fMT^.  Par 

génération.     -^.  .    »      , 

GtiNÏTtVÛS  ,  a  ,  «il.  Suet.  De 
natfl*anoe ,  qu'on  apporte  en  naiiTant. 
Oe/ùtivek  tuf tk.  Suet.  Marques  qu'on 
apporte  en  naiflânt.  Cemhvemeatm- 
m^t,  Omm/.  Surnom  de  famille.  tGeni- 
thm  eafiee,  i^ntiLLe  génitif .YknM' 
eàsdi  U  dtetmàifin  des  ntutt»  ^}}*^^  ^^ 
GËNXTOR  't^iit.  m.  Ck.  Le  pe 
re-,  œtui miia  engendré  ,  mûr  fifiit, 
qui  tçteêêu  pt«dutt.     *     ?  '^"  '*  ' 

GÊNÏTRÎX  ,  idi.7r  0#i<.  ea 
Acre ,  aile  qui  a  con^  &  enfanté. 

GENITORA,».  î:  Plin.  Geâe- 

ration  ,  ptoduftion.  |  Dont  quelque 

chofèeftproduir.')  Suet.  Horofcopc. 

GËNrrus ,  a ,  nm.  0«ii.  fan. 

fafdèOigtso, 

GËNrOS  ,ïi.  m.  fttr.  Le  Génie 
qoi  préftdoii  i  la  naifTanœ  (felom 
les  amekus  J  le  Dieu  tutclairc.  |  Ter. 
Le  geiAe ,  rhnmeur ,  le  goOt ,  l*lo- 
dination  ,  le  penchant.  \  Le  dcftin  , 
ta  fortnne.\.|  Alart.  Efpttc ,  génie.' 
Ceniê  éndulgefi.  Ptrf.  Se  donner  bon 
tems ,  (tidlverti/;  febien  traitter  ,  fe 


tRATOR,  ftris.  m.  Ck.  Q^ii  I  fàtitfaire  foi-même .  Ct  laiflêr  aller  (i 
e, qui  produit.  1  fon penckam , doooel  tout  i fes  plai- 


GENULK'-  <^Gigno. 

GËNOlNE'.^Wv.  Cte.  Franche- 
ment,,naïvement  ,  nettement ,  fmce- 
rement ,  fans  dé|hifemcut. 

GENUINUS ,  a ,  bm.  GelL  Natu 
rel,  ptopré ,  qui  'cil  félon  la  nature  , 
conforme  à  la  nature ,  qui  cft  dû  à  la 
nature.  G«»»im  dentes.Cic.  Les  groilçs 
dents ,  les  dents  machclieres.  Genui 
nus  ,  i.  m.Juv,  Une gtolTedent ,  une 
dent  machelicre.  Genuinuirt  agttare. 
fsev.  Branl^  la  mâchoire.  ||  Remiier 
\c%  mâchoires.  Genuineem  in  alijuo 
frangere.Cemeinealiqmm  redore.  Perf. 
Déchires  quelqu'uh  par  des  médi- 
sances.    .  'V 

CËNUS,  fris.  ».  Ck>  Race,  lignée, 
extraction ,  famille  >  naiflance  ,  ori- 
gine ,  parenté.  \  Genre ,  efpcce ,  na 
tuze.  \  Sorte ,  manicjre ,  fa^ on.  Q  Le 
.genre.   V<    •  ' 

«  GËOGRAPHÏA  yfem.  Ck.  La 
Oèogtaphiclticfcrîprion  delà  terre» 

-•  GËo^fËTRA ,  (1^  Géomètres  , 
st.  ff».Gromette,  qui  fcait  la  Geomc- 
tri«t  V 

*  GËOM^TRYA  ,  «./.  Ck.  & 
Geometrtcc  ,  es.  /.  PU».  La  Géomé- 
trie ,  la  (cienac  des  mefures. . 

«  GËOMBTRICUS ,  a,  um.  C^. 
Gcometriqtie ,  de  Géométrie. 

GEON  .un des  quatre  fleuves  du 
Paradis  rcrreftrc ,  le  Nîn 

*  GËORGÏCAi  druro.».^»f5.  ^«« 
Gcorgiques  ,  les  Livref  d'agticultih 
re  de  Virgile. 

•  GËCfRGrCOS,a,u».C»/.d'll- 
griculturc ,  de  la  culture  de  la  terre 


i,.G  B  R  M  A  NlCfAN  I ,  Ôrum.  m. 
Suit.  Soldats  qui  fcrvoiciu  en  Allô- 
magne. 

G  E  R  M  A  NÏCUS ,  a ,  qin.  J»/mi. 
d'Allemagne. 

GERMANÏI ,  Ôrum.  m.  Peuple^ 
dePérfe.  .'» 

GF.RMANiTAS ,  iti$./.  Cie.  Pa- 
renté ,  proximité  de  fàng ,  fraternitf. 
GERMANÏTO'S  ,  adv.  Non.  r. 
Germaoè. 

GERMANUS,  i.  m.  Germain* 
nom  d^liomma. 

GERMANOS .  a.  um.  Cie.  Vrai , 
véritable,  qui  n';ift  pôint^rdé ,  dé-^  ' 
guifé.ni  fuppofé.  ||  Naturel,  légitime, 
propre.  Il  Semblable,  approchant, 
cofubrme ,  rçffcmblant ,  qui  a  du  rap- 
port. Q  Frerc,  Caear.  Germatius  Atti- 
eus.  Ci$i.  Un  véritable  Atbcnien.  — 
frater.  Ck.  Frète  de  père  6c  de  mer c. 
— alicHJus.  Cie.  ou  alieui.  Ter.  Sem- 
blable i  quelqu'un.— «^^M».  Cie.  Frè- 
re d'indinarion.  Germana  irenia.  Cie. 
Une  pure,  une  vraie  ironie.  Germa' 
num  nomen.  Plant.  Le  pFopi^e  nom./ . 
GEflMEN  ,  iinis..».  Ktrg.  Germe. 
Q  Pliui  Bourgeon  ,  rejetion. 

GERMÏNALIS,  w./  lé,»,  is. 
Patin.  Qui  germe ,  qui  bourgeonne, 
qui  pou  ffî'  des  rcjc  t  toni. 

GERMrNATÏO ,  Ônis./  O/.  (^ 
Gernjinatus  jfôs.  m.  Bli».  La  produ- 
^ion  d'un  germe  ou  d'un  rejetton , 
l'aâiorvdc  germer  0»  de  poufTcr  des 
bourgeons. 

CERMÏNO  ,  as ,  âvi ,  âtum  ,  âré. 
Plin.  Germer  ,  pouiler ,  bourgeon- 
ner, boutonncf,  jetterdes  bourgeons, 
produire  des  rejettons. 
•GÉRO,  ônis.»».  J>ii»r.  Croche - 
teur  ,  Portefaix. 

GÊRO,  is,  gefli,  geftum,  titH.  Cie. 
Porter,  être  chargé.  Q  Avoir,  ftire 
paroître.  J  Faire ,  gouverner ,  exer- 
cer ,  gérer ,  avoir  le  gouvernement , 
Ib  maniement,  U  conduite ,  l'admir 
liftration  ,  le  foin  #«  lipeharge.  G«- 
-enr y*  pro  cive.  Cie.  Se  déclarer  citoïen 
m  nire  le  devoir  d'un  citoïen.- 


ronamalieujus.  Ck.  Faire  un  perlon- 
nage ,  l'oiicr  un  r6le ,  fiiire  quelque 
(gure.-— rf/i<fiM»}  in  oculis.  Ttr.  Cou« 
ver  quelqu'un  des  yetnt,  l'aimer  com- 
me fcs  yeux.*— Mwrvi»  ahftû.  Ttt.  Sui- 
vre les  ordres  de  quelqu'un  ,  aroir . 
de  la  complaifance  pour  lui ,  fairece 
qu'il  veut.— ^ff/^m  eivitatk.  Cic^ 
ivepréfenter  la  ville ,  agir  comme  dé- 
puté de  la  ville.  —  mom»  aiumo.  Ter. 
Suivre  (à  paflîon  ,  agir  par  fantaifie , 
iM  confulter  que  Çba  plaifir.  -"  betf-  • 
lHm.Cic.  faire  h  gverre.— ^AiyJnwiv. 
Pli».  Eftre  cenreur.-^/^sliftrA»,  Ck\ 
Maniet  les  af&ires  de  la  compagnie. 
—  tuteLm  januà.  Planta  Garder  la 
j^ottc.^frêftutititatetit.Cic  Paroî- 
tre utile ,  (èmbler  avantageux ,  avoi^ 
une  aroarencip  d'Utilité. 

G E RR ^,  ârum./ Ttr.  Bagatel- 
les ,  badiiftries  .  nialifèries  t  foetifes , 
iitipcrtincnces  ,  (ornâtes ,  baliver- 
nes. 

OERRO,  ônis.  «.  fer.  Badin ,  fo-, 
litre ,  cottcur  dç  fotneites  »  difearde 
rien. 

CERULA.  tt.f4f^r.  Geraria. 

GtRÙLO,  ônis.  m.  AfuL  ^  G«i. 
ralof  f  une,  H9r.  Crochacor  «i'prte- 

f«»'        ^.  y 

OESA  ,  6ra«.  ».  thi.  Javdoc  m^ 
dcbi  pique  des  Gaulois. 

.GESATiE.  ârum.  •»•  Plaitt.  TrofO,  . 
-  pcsqu'on^doïe,{bldats  qu'on  tient 
.  \  fa  folde. 
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Ij»  G  ES  <feïG        ^    *^^ 

OESODuNUM.i.  IL  SAlczbdurg/hu  .itniMmaMdomrattntâioDoM 
%ftUt  £Att$ridH.  '"' 


\ 


Gj^Sl ,  frtttrit  ii  Gcrd. 
GÎÎSSO&IACUM  .  i.  ».  Bottlo- 
j^e  (iu  mer,  vUU  Efffetf*U  dt  P*- 

G  ESTA,  ônun.  n*Ck.  faits  ne- 
OMiables .  belles  aâ^a ,  exploits.      ^r.»... ,  r^"**»»»  »  -^^ 

GESTAMEN  ,  înis.  »  ri^.  Ce'taoD<le.  faire  écitioe.  OJ^w  «W  ..- 
qu'on  porte .  ornement ,  mai^uc,  ^c.  /^.  Cw.  Venir  u^  monde  pour  exe 

G  EST ATÏO,  ônis./  Ctlf.  Agita-  curer  les  pU»  gnudks  cho/ct ,  ^rc  né 
'tion ,  mouvement  <)uc  l'on  fcnt  en  Te  pour  les  plus  pandes  chofes.  —  |tf- 
faiCint  porter .  exercice  que  l'on  fittt  :  fitt  ou  m  eitfti4.-fUk  Natcie  U  réte 
en  allant  à  ciieval ,  (^r.  Q  Plin.  Allée  U  prcmicce ,  prëfcnter  U  tête  en  tuif» 


point  cootuMi.  :.,     .    .;.  î»,^. 

ClGEKlA,ètam,am.  lmii,U 
geûcr  ,lcs  enuaiUci  d'une  volaille, 

G(GNENTlA.(a«i.^f4<.  1^ 
racines.  ( 

GIGNO.  is,  gén&t,  géattmn,  itë. 
Gif.  Et^cndrer ,  produite ,  mctttt  au 


■■  »*■; 


■•  r. 


vO»»Vl«r,(k 


ou  galerie  couverte. 

GtSTATOR,  ôri$.  m.  Plm,J. 
Uix  ,  Icis.f.  y»l.  Flêc.  Porteur  ,  qui 
porte.  I  MAft.  Un  carolTe. 

GEST;^T0R1[UM ,  li.  mut,  Sutt. 
Chaifc  à  porteur ,  litière  ,  brancard  , 
palanquin  des  Indiens  ,  (jyv. 

GESTATORiUS,  a,  um.  Stut. 
Qui  fert  ï  porter. 

G  £  S  T  A  T  U  V  ûs.  w». /'/«».  Le 
transport ,  l'aélon  d:  porter. 

GESTATUS  .  a ,  um.  Murt.  féft. 
fjfdiGeao.  '     '    , 

GESTICULA,»./.  Celf.  Sorte 
de  danfe. 

G  ESTÏCÙLARÏA,  x.f.  G*U.  B*r 
hdirc  ,  Bateleufc, 

CtSTÏCÛLATÏO ,  ônis:/  ^dl. 
Max.  GeAiculation ,  gcftcs. 

GEStiCUL  TOR  .  àm.m.CoL 
GcAicalatcur  ,3atcleur,  Baladin. 

GESTÏCCLOR  ,  iris,  âtus  fum. 
ifi.  dep.  tue.  Sutt.  Faire  des  geftes, 
gefticulrr  ,  animer  par  des  gcftcs. 

GESTIO,  ôns  f.Cic.  Adminif- 
tration  ,  conduite ,  gouve:  ncment , 
maniement. 

ÇESTÏO,  is,  îvi.îtum,  îtë.  ».  Cic 
Saurer  de  plaifir ,  trelTaillir  de  joie, 
y  Dtlîrer  avec  emprc flânent.'  Gtfkin 
nitnij  voluptdti.  (Se-  Eftrc  traiifpocié 
d'un  excès  de  plaifîr. 

GESTITO.  PUûU  6»  Gefto  ,  U , 
âvi  ,,âtum  ^âré.jCif.  Porter.  Gii/I^wr 
ftSlus  obtufum.  Virg.  Avoir  le  coeui 
dur.- — éoUroHm  *UcHJui.  PUut.  Con- 
Botrrc  l'humeur  de  quelqu'un. 

GESTOR,  ôris.  w. /iW,  Por- 
teur ,  rapporteur.  Gtfites  linguu. 
Plaut.  Deiaccuîs  ,  accuOiteurs ,  rap 
porteurs  de  ce  que  les  autres  font  au 
difcnt. 

GESTÙOSE',  *dv.  Apul.  Avec 
beaucoup  d'aâion,  avec  quantité  de 
gc/hculations  ,  arec  bien  des  geftcs. 

GESTÛOSUS*  a,  tim.  (?««.  Grand 
gefliculatcur  ,,  qui  fait  beaucoup  de 
gcfles. 

G  ES  TU  S,  ds.«.  Cic.  Le  gcftc, 
radiion.  Gefium  humms  sgere.  Cit. 
Gefticulcr  des  épaules  ,  faire  des  ges- 
tes des  épaules 

GESTUS,  a,  nrn.  CU.  fart.  f*f.  dt 
Cero.  GeftM  m»%  illi  «ft.  Cic.  On  lui 
a  obéi  .en  s'eft  accommode  à  ce  qu'il 
fouhnttoit.  Geftihcncm,  RÎm.  Des 
Lonneurs  où  Ton  a  paiTé,  des  emplois 
ihooorables  qu'on  à  f  xercez.  ., 

GESUM.  r0i£«  Gela.  #- 

GÈJMf  ârum  m.fliir.  Ler  IJi|^ 
Ut,fiHfUtdtThrdi$,  »  .  V;W 

GiX^Ch\4d%  K\x  manieie éis 
!Getes.  *        "% 

ôÊTXCtyS,  a,  um.  Ovid.  Qui  con- 
cerne  It^  Getct. 


tant ,  venir  au  monde  la  tête  dcv^t. 

G  IL  VUS,  a,  um.  yirt,  Çri»  cen- 
dré ,  de  couleur  de  cendre*.  Gflvium 
vmmm.GtlL  yMpaïUci.,  dccbiilear 
d'œil  de  perdrix. 

GINGI VA  . «./c#(/:  Lagwcirc. 

GINGRINA,  «./.  5#(«.  Fluce 
qui  fervoit  aux.céremooies  funèbre». 

GINGRINATOR,  ôris.  m.  ftfi. 
Celui  qui  )oiioic  de  cette  forte  dc; 
fiute. 

GINGRKO.  isi  ïré.  ttfi.  Crier 
cotrmç  une  oie. 

'GlNGRITUS.ds.i»..<4nM*.  U 
cri  d'une  t>ïe.  .  ,     >.î 

G  ION.  rtin.  Geoo. 

GIT  é'  Gith.  ».ftW.C<^Nidle, 
poivrette,  ^âmt. 

GL 

GLAbeLIUS  .  a  ,0»!  I<f^«A  ^ 
Glabcr , bra, brum.  C«/.  Qui  eft 
ianipoil.  I  Pelé ,  diauve^talié ,  ton 
du,  dépilé. 

GLABRÊO,«s,  Ixlk.  é  Glabrefbcs 
ts ,  jfré.  CoL  Eftte  fans  poil  •»  làos 
herbe ,  être  pelé  ,  devenir  cbau?c. 

GLABRETUM,  L  ».C#/.  Lieu 
od  il  n- croît  point  d'hcxbe. 

GLÀBRO.âs,  âvi,  âtum,âc^.  Cd. 
Rafer,  dépikr ,  tondre ,  peler ,  lenorc 
chauve. 

,C  LACÏALIS .  m.f.  M  ,m.wCd 
De  glace  .glacial ,  qui  glace. 
.ÊLAaATUS.a.om.  i»/Ùi.ii«». 
l>df  dt  Glacio.  .'  ,   >v     ^.i 

GLACItS,  êi./.  riij.bela  glace. 

utu  glaçon. 

G  LAC  ÏO,  as,  âvi,  itmn.  irè.^«r. 
llaorr . geler,  foije  glacer.      .  :  i 

G L ACÏTO ,  as ,  âvi ,  âtmn,  5rê, 
i:tt.  PhiUm.  Cria  Comme  les  otec  m 
iirame  les  grues.  ..%   . 

G  LADÏAT  *  RÏUM,n.  ».  !#«.  U 
Hx  que  remporta  le  GladWof 


/i£h>rteax. 

CîLADlATORÏÊ'iiiit».-.-^ 
^n  GladiatcBT  «  ilainiwefe  des 
diatenrs. 

GLAplATO 
■De  Gladiate^^^.^i^.c^^^;-p,,.  •,,,., 

GLAi>I ATÛIU  ' c./ nf.4a 
ptofe^oii ,  L'exercice  de  Gladiateur. 

GXJLDIUM ,  ïi  «.r^trr.  é>  Gla 
^ios,  U.  m.  Cic.  Epée^iabrç ,  «pâte- 
las  «  cimeterre.  |  Ptêf.  Ecjhevc^de 
PUit.VB^f$d^,^f§rtt^ 


'♦*■■-* *^';v't'*  '^ 
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îBBA ,  x.fi  S$ut.  Une  bofle. 

GIBBER.  ra.  um.,/»/»».  flo0u , 

4piiaiinebo(r& 


laine.  | 
GLANATAVA»*^# 

sLy  a  beauanip  de^itol^         V 

<îLANDE,  gia5jieii|.  r^.c^ 

ï^  GLAND][F£a^a^«flei.Ci^  i^ 
^q^c^du.  gl4nd.  ■'  .••:•  :^%'  ■ 

laç^ier ,  otie  go^  de  cochon  ialée 
4c âtttée. J  Pttm.Vnt glaade. 

^l.ANDÛLA,aî,/c#/y:  Glande. 

«LANpuLOSUS,.»,  «m.  CW, 


CIBBÊKOSOS.  Sfuu  Gibbofuj,[pi«n<lcgland«?rà 
^  Gibbus,^  a,  um.  C«(/:  BolTu ,  con- 
yexe ,  voûté  ^  élcvécn  roiid.- 

G IBBUS .jiv9»> J*V»^  Uncl»fl*c. 

r  G  X  <3  A  sr©éttf-^  <^«  <?eaftt 
(^  do  gànc ,?«/ 4  4irv .  00  incon- 


GLANSyiifc^C^ 
I J4IL  BaUe  4c  Jloi»b.  CUtn 

'■^ffmf'ih  PnvÊHr*'.  *;'■■■ 
i*i|iiNtiS,l  tfê^Jm^-Scne  de 

fikâmêmfm 


c^AREOsuf  ;#*îifi«^.  c«^ 

vwt  M  pltfia'de  grarier.    î^ 

GLASTVM,  i.  ».  pm. 
fiS^Uêuftfr^fn  ^*  ttimhtnt 
^  GI, AUCNUS,  a,  «m.  Àiéft.  Ve^ 
dàtre^  de  camleot  dcAO: ,  verd  dait. 

0  L  AUCITQ ,  «»,M*r,  Lairo. 

GL  AUÇXîJM ,  lu  m  4^  Sorte 
déplante.  |  Sowe<iV>iftôi|fe;t-.-. 

GLAUCOMA  .  m^f  Iw.  * 
Glaucoina,  .itis.  ».  »i{r%  MlJlK^  de 
l^ccil ,  Uri^uifàr  tntp  dtpàmjifi  ^^ 
*M»r  erijéatlutt  dêvkiii  é$  mmmé 
Vêrdd^^atr  ,    .,.„,,,.,_._...,. 

GLAUCpS ,  a  .\i«k'#^  Verdi- 
tre , ,  de  cottlcvr  d«  Vcid  de  net ,  d'tto 
verd  mêlé  de  blanc»  ^^c'i^i.i^  i 

G  L  AUC  VS .  i  M.  J#^  PteQve;de 
la  Côlchide.  |  Sotit  djp^floo. 

GLÉB  A ,  i^./.  i,,k'  Voc  amie  de 
terre.  CUia  m4rm0l^fif¥n\Va  bloc 
de  maibre. 

GLEIlARYUi,  n.  mrrkrr.  Qiii 
cafle ,  qui  rompt  les  ti|(Mt4i.de  terre , 
Làl}OQrcv^    ^-^^  -.j^^^iiSct^':  \  '.'v^; ■  • 

GLEB05US,  à,  itài.  JHôi»  Qui  eû 
pninaAfSM»  piu  OKHIÇf  «#|>leui  de 

GLEBOLA,  ar./.  C#L  Petite  raot- 

de  myrrhe,,,  -  ::<  i■/;.•^^;;^'l{:;;•  :^. 

GLESSARXiEinruU./  Iflesdela 

mer  du  H^rd ,  asttiimrdâJftêU^fittm- 

,G  L£$$UM ,  i'jt'Tdc  Aobsejêù 

GifetjcmuM  <*«» ,  i.  »  _„. 

Vhmk.y'\tX^,ctUê  fttijhn  dttdi- 
^  £dVif  itétmffUt.        • 

ôdlVxi  noorrit  des  Loirs. 
GL1$ ,  idv./.  i^  Mo^fii^  <k 

GLIS .îrts;  m,  A/4»».  Uo  loîr> 
rêmdtptiàm^dmétimiÊMk 


Vf» 


s*acçia|ib  ,.t*aagBBcnier .  l'écaidre  > 
fifc«i$çr.  I  tàf.  inu^at^rm 

g«|i%:^vcnir  fija^fe^^^^;  < . 

Pdf,  rim.  y^^-y^^^?^»^ 
rond,(êa)ctC9ini 


:^nd?nt^:.:;î,i|^^.j^ç 
GLÔBOStl 
^riiQMlétoroodx, 
#iCLOBÛ|.p$p 


li>«rr.  Sorte 
poix. 


del«igiKtdeM»p|,_ 

GLt5BUM .  V».  éClfi^j^il.  «^ 
C^.  Bonk ,  globe ,  pelocûir^^^^lote. 
lypfL  pMt.  Multitude  dejpeilonnes , 
fo«d^^«M,a'"  ^  '  ---  -^ 
...^  ~»ifeilkfeaeflait?ine$. 
^  _ JfGrunicau  dc  uiis. 
d!ç/f  ïlfcadrcde  vai0cau. 

^%?|^  •»"**«"«> 
"- '  i^  Z«.  Peio- 

.«.  «r  ^^  ^    ,,^„™.  troupe  de.  Sot 
^ts7^ÎMil^T" 
GLÔCfO ,  is  ,'ïvi ,  îtnm ,  îrc.  C»l 
fWer^MM  le  cri  des  poules  qui 
"  ;nt  tfflls  pdnflîtll  ♦«  qui  veOr 
lent  couver. 

GtOCÏTATIO  v  ôm$.y$  Cfll. 
Le  grouflcmcnt,  des  ciMBfe 
.„  ,G|.ÔCÏT9  ,  as  PK^  iiium  > 
■  "^.Gloaflcyp.       '^^ 

liOCTORp ,  as  .  âvi ,  «to«i', 
âié.  *ut. '^-^^^^^'^^^^^^ 

G^SÊRJSPIw^jfS^i| 
Af4»rf.  Qu'on  poui  mettre  en  pcli^ 
toii  ,^  en  pelote,  qu'on  peut  fcirofct 
en  fabole,     "    ■. 


^:^.^ 


■|,':y.' 


Qui  loec  ta'^latc ,  qi|(  deriàs  jk 

En  pdotcs  ,  par  pelj|,ooi. 

CtOMElUflO,  hm.f.  PUm 
EmieUflcmcni,  I  AUdicd'un  che- 
«vaLouiamble.  * 

'pUft.faJLd*  '■•■>.•  :.:Wi{T^  ,  '  ■ 
GLiCmeRO,  as.  3»i,  attwi, 
are.  été.  Vttf.  Amaflèc  en  rood.  | 
av<</r  Metttecn  pelotpms,  par  pelo- 
tes, ^kmrân  irtfits.^uf.  Manchet 
à  pasiedoubiet ,  doubla  le  p^,  ga- 
*<*PF^ -* mémm iUU.  ri^AtoV" 
fer  des  troupes  pour  faire  la  gucrte. 
^Ué»mM  •wm.  Ovidt  Dévider 
de  la  laine  en  pelote ,  la  mettre  eà 
pcloious. 

GLOMER0SUS,a.iraw  C#«Mm 

RliJ9<|»MKcnrond.  '    ;   '   ''  . 

ttt>UtLm,im.kfHl.dim^ 
^^'f'  A.Glomus  ,itiuPUfi,^  i.  mv 
Vdrr;  Peloté ,  pelotôoé  \ 

GLOAÏA  ,  «.  /  de.  Gloire^ re* 
nom,,  tépatation ,  bonne  renommée. 

GlORÏiE  ,  ârom.  f.  PUut.  -La 
v^ieé ,  la  fopei^^  ,1'orgUcil,  lé  dc- 
JÊrdepatofire.-'""' •.,■•■.•. ■•T',.;- 

GLbRÏABtjNDtTS,  a  ,ttni.  CelL 
Qijî  fe  glorifie ,  qui  çft  ç^é  de  gloi- 
re, qui  eft  glorieux.  '  , 

GLc<lATIO.Ônis./.Cfc.  L'a- 
âio^  de  (c  gbrificr,  montre,  parade» 
oftentation ,  vanité  ,  vantertc, 

GLORIATOR  ,  6tîs.  ii.Â»il 
réi^;^  âlorubnndus.       ^  h  y,  «u;  . 

GLORÏOLA,«./.iC«i.iytèf 

foible  Ht  légère  gloire.  ,"?  ^'/    ''■ 

CiCKlOK,  àtis  ,ito»  ftm  .'Sri. 
^.  Cia  5e  glorifier  ,  être  gjbrie^x  > 
tirer  gloire ,  ffire  gloire  Glt^n* 
«ZiAti  oit^piHf  «%M»r.  Çiib  Scglori^ 
Û^^ânt  qudqu'aà,  -^;4fir'YtS«2^ 
fÎMpaiii  rw  Mu  ,  aliif»â&  i?«.;  Se 

fiiiicût;ave<:g|!oire  |  A*lc^ftentâ- 
tttw  .avec  vamté ,  pr^iHUeofemcot» 
j^râ^jMMili^  d*uù  j>u  glorieux.  ^ï 

ItQjj^IÇilfi  .f^iiS,  C^  Gi.>* 
*teax.  çottVcttHc  gloirà  ,«iihMé  de 
«loirè.  ISupéïbe  ,prg95iHeux .  plein 
dc  rabiié,  rempli  d'ofttntation.  fier, 
vain.  .,  " ';  i'-  .  i/z-vn^"- 

S,  ôris.  f-Ptfm,,ll($fàai 


^'' 


^  CiDTTlVvIdi»./  /^Ibfc  L»é* 
pisbite,  petite  lanaietie  qw  coàvM 
%rçaitcre.  |  té*cÉiJç$  Cailles* 

GLtîBp  f\sjtc.  Mtc  r»m  Peler» 
ôter  récorce««iapeaa,  écorfholï 

i^^'-  ^  ■  .■.w%-*''-  ■^■■■■•^-' 

pçanquic      '    *  -      -  - 


GLOTÏNA  MBH  /îii^iJftïfj 
^  Gluttnmj^ugil,  i.  ».  piâ^  Sou^ 
re  .con(pli«itM>çonè;    ,  - 

OLUTIIf^^IO  ,.6iii/ Ç^i 

Confolidation.tbudurc.        i^|^^. 


GLUTlKATORpôds.»!: 
Celui  qui  colle  ,  qui  toqde.  y 

GLt:îTÏNO;as,Âvi,?ltum,    ..., 
àcc  Mff.  Coller ,  foudçc.|CficConr 
foUder.  ]  Rendre  gliiant,  (3/ii^ 
fifi^s.  Plm.  Le  laDgfe  tailWi 
gc  .fccoagule. 

GLUTïNÔSUS  ,f  ,um. 
Ghiant,  vifqucux  ^  ||d.  * 
commedetagiu.   "    'ii'^: 
*(    GLtJTÏNUM  ,i.».  riÎÊ^  CoUc, 
glu.'  I  Soudure.  ' 

GLuTXO,  is  ,  îvi ,  ftùm  ,  xth 
Avaler ,  engloutir. 

GLÛtO  ,  6ni$.  m.  Ptrf 


jCtlfi 


MiPri 


-■■r 


^tAiaoa^l 


tpmB 

.mm 

noiflano^/é 
0N4R.Vi 
put ,  CfâfM 
Kait ,  ii)%ui 
40,J|;ac.ii|ij 

ûfijlfjtpioai 

rçiémeni,! 
gicmmcn^,  ex 

reoi.çoor^ 

laot-^       / 
•  GNM|< 

^dR§ 


foud.ll 
tois^lcsl^û 


K^r  r*ij.  f  Corai 


V      ' 


.     ( 


4 

■M      .L. 


■5C 


i 


■k       1 


0 


^K 


îmL 


*-W- 


t'si-I^'-  ,  ' 


■;i3-:_ 


PI 


'  >>». 


^\^  .'■^ 


^i|ISuTIS«,a.wi.C4 


^^ÏOiUTISf  ,■  .m.  Ctf.  Uni,  atf 

■Urf.^...< '■ 

^CLtCTMHIZA,»./.  é*  Oly^ 


émh         '"'iîM  *ft  ■t''>S'^<^kâi^  f^**^' 


i  «ÔTIOA  >  ^fiitiimmlmé 


«J*  jUj|c«pof ,  llticcaflB. 


nbiflaboe. ,  cxMrienoe.*  ' .  ■  ri  ''^^  • 


ÉeiK  ,  r^araoi ,  qui  comwtt  i  4|ai 
l^F^it.  iiyftyuit  ,eK|>eriiMitté»:M|cii*' 
1  Silt  »  «01»^  I  Cocon. 


ÔllJli'A  «Il  /,r(ir.  Là  fiÛc  Om- 
fém  'itti0ftm  tmmtttm.  tn.  Donner 
(à  fiUf^  fbtri^n ,  U  awucieru 

ren(ci9Ç8t«  |  SiTpieiireiBeni ,  dili- 
goamcnK»  éx9âcinent ,  ayecittidic, 

reat ,  coofageux.  |  Emâ  i  foitaouci 
att^ ,  IwUfïi  .  aUigcmTîyigi- 


QiuaUPfii .  Mû-  «m.  j^ 
/'«iTMii  Ogi  a  IcajMiAw  J|g^ V  ié^ 

GR/lC{U5  .a»./.  tJ.  «  il^^. 
Grile ,  déli^  ,<4(Ui>  «K^tOUaca» 

ORACIUTA5 .  icts./.  ftt^p  Mair 

ïiée  ,  mince  m  grele ,  fioe{rc  «•  ài^ 
licateijff  4e  «aak, .  OMtOHêi:  ^. 
JStaiitf^  MaigKOv  4c  ftyla.  |  Style 

fimpk^  .v.'i-*'; i,-v>-..  -. -. '..■.■••  .vA \h^ < 


ment:  jftoor  iDeroreclM'tçanarv^l# 


^. |DMba«MM/.  f  t >i^  .  li^f: f  OMN0SV» . # ,  w^  Plii^.^Gmi^:. 
"^    ~  ptdA4egp|tiiaa((4egtatMi»«)  4^" 

Cair<  4'4c(iioùa»inii|«A  lui 


f    ORAMMÀTIG£V.  «la.  ll^Mit. 


cûmme  |ct  oïéa.*'^  ~  -  ^^  ■  '- ■  ■  ^»  '*'^  '■.  t^^;^ 
GRA^0iVSj4«  ^.  |><i4^  Gcat ,' 

ïiy^Girfilçlptffe;^*  vapar  d«yé»,  ({«i  vapatâiiH  .ftc 


ttmmeii^.\'|  5lwT^tpe(è  fei  mots . 
IriM'l^  «Cheval  qài  va  l'amble,oai  a 


•  :çN0¥P>J.6ni».ii^  *fi»r,Siyle,    ,  Gi^M^Tpl  >WvGic.  Far  de 


VattiS^iloitré  par  Ic'ropffll  4*1»  AhtttHfuê,  ^/^Jy ,  I^J^W^^ 


Q^icotiomiarJi» 

QRALLfPBS, 

GMfHLBKj  Ifû.  »C^X4f>aoé; 

la'  verdBa!l^n»dbei|ac  la  tertetooT 

ft  aataidfnieiu.  |^I''ns*  L^  tttm* 

dcBt,p|Ua•|r.^:>  j.  -:''W  '    ■ 

GRAIUAM/* -^^  'M  cImC- 

GRÂÎwftÙS ,  a ,  nn.  Kî»^  De 
gazon ,  de  upta  4e  Tcrdoie.  1  Plè$. 
Pc  «lù^4fm«  tonif  PlieifiA*lMkbes 

GRAUIN6SUS  ,a ,  ramCÊèm, 
Plein  4*lierbe .  fienik  atf  aboad|M  en 


GRAPHIAIIEUI .  a.  «kb  >«&; 
D*4crt>oitf ,  <iBi<<anwrae^*ëwtqmi» 

GRAPHiCE.e»./.  lia^  V^ir 

d'éciin  »:4f /Mfaia,  <k  P^lwbkrv 
GRAPHICE^ ,«!«  f^tf Pa»«> 

iuffe^  p(Mf  >  d'une  nMoicft .  ;aal€«> 

GRAfHICOS.  a,«nu 


^♦4^4fgrqt. 

„  ..  j'^^- /.  .1^ M^te^ftoa^héi^^  |..I>aiji$4m<tdie. 

"^^^^^^S^P***  mia«g.f  ^Moïcn.diôi^TS- 
»i^  Wgr^jpj^^W-i**^^  %r  k  pat . hft^4'a!kir;'py|bt  ^ 
;.ri^f^P*lTt]pl^i^  J^ift    La  dreco^f>>^(n«Ç  .^(«dàtiaiuei.  f.Ê(he 


En  Gramaïa^kk»  kdiaaki  irgkt  4e 
jUGraromaiiar^cloorccloix.        4 
GRAMM4'X;(CUS  »  ia^.CM; 

GRA^lMWr IIM  IWi.  Jair 
Dc.Graipw»ifp«4a  CMmMnem, 

*  GRAMMATtSTA  ,  é»  Grani. 
raatifte« /at  «r.  ^r.  Qgi  cniêipie 
les  élcœeqsdcla  gEfounaÛe  yfMoune 
iUtt,44crit«*  Y  :jï' 

*GRAJ4MATÔPHYIJiGlyM, 
il  ».atf^  te  iica  od  Vàt  ^^aJk  ks 
ArcUvc»  ^  rEtat»>  aakK^pa||iBia 

G I^  AMMXCUS  ;  a ,  ofliL  Ffifti  Die, 
ligne  .oniMactuk  la  ligne*.  Gntm- 
imtàdtfitméiiimuuritrAttMâtlBiiTil^,  ^ 
kipUinii^tettaic;     aH  v^ï^v> 

GKANARXUM  41  n.  rfèHh^ntà 

nkf  .gràtig^'t-^  .  -A-  -or! ï,vX ?!'?>■-■, 
>^BJ^TA^4f«/vGiaiaik;rst 

GKAN^TUMr»  i'«.4l{lià.V«e 
Gcenade  ij|^w(«i  '  '      (^  ^ 
■M0l|Uli«Ai:US,a; 

#i^.a^Ji^lber^'-'a 


Achevé  •,  pacCftic  ,  ia(qQiMça|)k  i^. 
mcamlkwuCcoœpU,  faic  afciadxab. 

GRAPHI5,idu./^P(à».  DcOèio; 
amen  »  ébaucha  »  c&foifl'e  ,  plan , 
pcintare  .  pacirait.  l^ifr*  Ifi  dçdcin, 
la  maniece  de  dafliaef ,  f^    f- .  :  <  > 

GRAPHiUM.Ji.».  0»«4;Poin. 
çott.boxin.l^ki»  aigailk.da  t»>  ^ 
blftte,  proccan.. ,  ;.^ 

GRASSAMDUM  tmfilh,^  irf-' 
hit  vins  ynumr.  itJV'  U  f^ut  avoir 

reccans  à  T^Ht^  Vl*'*^^  M  ^«M^ 
iniuilc'  ,aï?;/''    •  .•.;  .  •'  <'  l 

«RASSÂTXQ  ,d»ic/.  Pli*.  Bd- 
gaadage  irpiUafp  -.ffiteiç*:     ... 

GRASSATOR  >  ôni.  m.  C«,J||^ 


GRAH0aBSGO;ia^&l£<?k:I]^  I^XUUXg^dk^C^  Av« 


pnés  de  Jeta-, 


Uontaj 

"  '^  ïpRRHA  ."  a,^  iîii».  G6-^ 
nocM.ifï//*  «^Wr  itmslèluAf 

'Ufitidu  çi0it  pmnUs  ^mîmti 

US  ^L  M.  iir}rrUna>i8« 
Jdaladiederœy»!  5^' 


r-W  iLe»  Gan 
»aûd,F'«tf#  dà 


^m 


i^p  »  &  Goitgon ,  ônis.  / 
nfc ,  la  Gorgone ,  wmiiftm^ 

Ififevî^  jK  le«  deux  Cttxui 

^^RGÎ^ÊOI  «a^lim.  Deible 
à  -iî*^»  î^  <î«#»  lika  du 


•*:■ 


dégni4(5i|^0ffçafé^ 
de  (bn  polte  »  être  privée 
cJudiédefon 

Word. 

lÇ|s*.ÇAÎ!*(CUS,  a<  nm.  PC». 
De  Grèce ,  aaix^acerne  les  Grccy, 
0!,^04v.Oic.  E»  Grec ,  en 


It  d'an  coup  ^xlepkita 


R^ÇOR  »  iris  ,  â»^ ,  fum  ^  ïri^ 
i/ir^:  ifêr.ymt  àk  Cîrj^aiieiji  u 
nuniere  des  Giecs. ,  imitcir.MIa.Greài. 
en  u^êt^i  la^^çpn  des  Orw»;/^  ! 

GR£CÛLA,«./:  />/M^JEUpeoe,<k 
peti|èit)fe;  \    . .' .  ' 

GRiECÙ LUS  »  a ,  i|w^  vCif-  Un 
pélK^Éi,  un  pauvre  GftfTH'    ;; 

GR:ÉtUS ,  a  ,  «ni.  C«;  Q^eÇv  de 


ffêaà  i  iBÉgpnfitjpt  V-'p?*ÉÉlipi^ 
Simel  f  Q^dS  gc«#aii>. 

JMk'GtèldÊk'' tpttfaeit  4e  Uiplii^r 'w^^, 

f  leiâ  4èJ|i|atéi|eÀàlÉ^Éc«k  /|t^ 
Ugrèkfaftir         'v:^"'  •■  '^•'  "' 

GRAl^^,ia,m 
K<ir.  Faire  «roûre, 
Grâmbnffàtkm.  P( 
pas  »alkepiap^iirile« 

GRAND  fS,% 
Giaad»  de  hante,  Càilk 

nieTHtteâpttlMi  «  |N)npeitXt  »'<  niagnt^ 
6i^e^  taiifidml«  «  illnftre.  §  Pc 
Cmt.Gmmiis  ntim^Hata  Fott  igé  , 
aaranoéan ^  <3t^ai4w^^tfteÉ^C)i^. 


gandy  vdbvr  de^rand  chemin^;  r> 
'GRASSATGS,  a  ,wn.  ima.  <^ 


apiUé  .  volé.cxercd  k  bpgtedagi;. 
.  GRASK}&  ^  âfia ,  ims  un ,  i|i. 
dtf,j>Uuiié^}iiU ,  MlKher ,  aveaC«r. 
Cr4f«ri4Ugklitm::mmit$$  >viâ»  Sé^. 
Allq:àla.||k>frepar  k  ehctaind^ 
verni.  —•  ^ijjkqmê.  Ht,  S1ui6niicr 
dansrcitrâ|Mai(abcf|sA£cc« ,  ea- 
gaw  kiyapwijPBircti^  i<yce de  ta-. 
vice».  ■.f«L'i»4<i<y»-iîih'0wy..!ia^  il»; . 

Atteler  ^MnpKi^rep^ 
u  vie^MifiîftA»  licM  *  iyt  ^«Mùii  |M»»L 
jaice>k  artJiraitm  »l^fa|^r/it- 
lei^ct  a  la  perton^c*  "^^  fim^  Âàvu^ 
ili^derpaslca  v9ief4e]BiBce..-r^^ 
ÀÉiaiJkffirA^  affilé  ;çn;aii|é.«-?r" 

Qui  félicite»  qitt^pf«diL|Mtit£la  fMiQ 


GAAX£0^>C^.  Ane  graiitu* 

aclMf^L^isfKlIMtV  T(CO}(rdmci^('l| 

GRM7A|^J;^  Grâce  V 

vice.  |p<Uit^|^,âijN|iM 

.  I  GraanMa.-feconioîillMQe» 

tinkql  ;iiU»|ÎH»n  dHinM^ 

|/4(iibPartkiQ.  I  5<iff.  Inuatêc; 

AgrdmeoCjt 


-ï"S< 


.^•;i?^ 


-,GQRÇONlIA,a;./,>/M|  Lcco- 


GteccOfâM  fidèt*  PUmt.  Lz  hoabc 

foi  des  Grecs,  {etinent  de  Fripier il^3iiife|a:^»gtafa4(l 
foùièirrk,{li)fthefi^ft1l|^|ll#^  n  GJ^  AKDO  ,  inisï/.r 
fcin  d'exccoter.  G^iicatolÉracG^  .JBi[ 
LittetamreiGrecquei         . 
-  GRlAJtïGfilJA^  tt.  m.  f.yirg. 
Grec,  quiaft  de  Giecc.. 
G  R  A I U  M  ,  il /Hjn*.  ;  Cf  ai , 


.^^-'--.îdSâfi 


Çi^:,aniariti  ;  pouvoir , 


ment,  ^feubnlniàyt  »  ankadât^  Gm* 
aidaicis4liaQpi4adb  ltiii'0^âit^ 


•îi? 


lAi' 

V  ■     ^ 


/*-J 


llnè  JàMMkfi»nmed;arg^%vt&&;  1|  ;iM|^4«par(4^a4Â9  aomié»]^  fiptk 


GRrAl4D<TASHitia^&l<uJGr^ 
ns  âandu  tjiitt!  corn- 


&:' 


^iJir^r- 


âd  ;  La 

GRIN" 
ppcte  diignam  »  chMgidag^raifti 


/«t.4eGraro4De, 


^^         '  •*    4ei^(<)piafis>  Içs  >e>p 

P*M«"MaUo«>>oar 


■■■;ï^\;.■^*;': 


\ 


^-  , 


•n 


^ 


ZTT 


i5«  GRA 

defiètn ,  dans  cette  Vdë.  Cim 
ffé^A.  Ttr.  A  t'amiable.  |  Oc  bonne 
grâce.  Cum  mAà  gràiU,  Ttt.  Avec 
mécoarcntemcnry  eti s'atiùrant  l'asi- 
mofité.  I  De  mauvaifc  grâce.  |  AlA 
rifruettr.  tn^rMiâ  tgi  a$m  aiitfM.  Oc. 
£ftre  en  favcui-  aaptis  de  «joetqu'un. 

GkATtA,  Ârum.^C/A.#^.Cratei. 
I  Hor.  Les  trois  graoU .  ^Jg^  >  ^^ 
fhffym  (^  TkJk. 

GRATIANOPOLIS»!*./.  Grc- 
DoKle .  viUi  Efifcêfsie  ^  CsfitêU  dm 

Ca  ATI  ANOP0LITANUS ,  a, 
um.  QÉ^moMe. 

GnJBrrtATio ,  oius.  /.  eu, 

Gracificacion  ,  faveur  «  (ilaUtt. 
'  GRATÏFÏCOR  ,  ans ,  âtus  fum  , 
âri.  depoH.  C/p.  Gratî^,  £avi»ri(èr  , 
faire  plaifir ,  obliger .  ûpt  en  faveur 
de...  faire ftttvice ,  rendit  an  bon  of- 
fice. 

GRATJfOSE'^W*.  vif.  Par  fa- 
veur ,  par  le  aedic  qu'on  a. 

GR  ATXOSUS,  a,  um.  Cic  favori, 
favorifé  /aimé .  qui  «A  en  fiMreur , 

rii  a  les  bonnes  ^acet ,  agréable  à... 
Qui  eft  en  ctedu ,  aoae<mé.  |  jUi. 
Péd.  Qui  fàvorife.  |  Xi«.  Donné  i 
la  faveur ,  obtenu  par  faveur.  GtMi^ 
fin  "Jmdtx,  Aft.  PU'  Un  Juge  qui  don- 
ne i  la  faveur  ,  qui  ûvotile. 

GRATIS,  Um.  Ch.  GratQÎ|emèn(, 
fans  intérêt ,  ùm  cfpoir  de  rëcom- 
p?nfc. 

GRATKTO .  as . ivi  j  itora .  Ul. 
Ovtd.  y.  Gratificor. 

G  R  A  T  O' ,  Ufv,  PUm.  Avec 
aûiondéepaces,  avec  remerciment, 
d'une  manière  pleine  de  raconooiflàn' 
ce,  d'un  air  recoonoiflànc 

G  R  A  TO  R  .im,âtu«fuin  ,  iri. 
K/iT.  Féliciter  iCoogratolier,  fè  eon- 
joiiir  avec . . .  pteA«c  part  à  la  l'oïe , 
complimenter  for  4*iicor8ia  fucoét , 
fe  réjeUirdnWikcur de. ..témoigner 
fâ  joie ,  faire  coaiplineiu  fkr  ravao- 
tage.  f  Ové4.  RendtcMices ,  lemet- 
cicr ,  ÉiiKdnxeipcrt&Miis. 

G  R  A  T  Ù  ï  T  O*  ,  4i«>.  Cie,  r. 
Çraris. 

GRATÙÏTUS .  a .  tto.  Cù.  Gra- 
mir ,  donné  gratuitement ,  Ait  fàas 
aucune  viî^dWerét. 

GRATOLABUNOUS  ,  a  .  um. 
GiU.  K.  Grotabuo^tts. 

GRATÙLANT£R,4i«.  r.  Gra- 
fjfnter. 

GRATULATID  ,  Sais.  f.  Ck. 
Congratulation  ,.camplmient  fur 
quelqne  avança^,  «énoigoage  de 
joie  uir  un  beuteu»{igKcé«VOMi|0uif^ 
Tance,. frlicitatioo.-aifôrance  delà 
part  4)9^  prend  i  la  )OÏe>de  quel 
qu'un.  I  A£hémde-graeeS)  priece<i 
publiques  ,  reraetcioMnt  ^'on'-Êiic 
a  Dieu. 

GRATULATOR,  ont.  mt.  Ck, 
Qni^citc,qniiêcQaioiiit  ^uicosi- 
gra«ile,<^. 

G«;A'FU4.À/rOMUS»4ifqm.f«i 
.  Cips^  De  «on^tanilatàM ,  ^  con- 
ioàifiànce,  demiiàtatiap.       ^ 

O^TÛLOR.  âsiikâtas  rum^iri 
dtp.  Ck,  Ctagraiuler ,  (è  BDiijmtir , 
faiciwr.y.campHmeater  fiir.>  -.■■ft^ 
)omi  avec  '^l^nte  d'«in  hentenx 
ittccés ,  £ure  compliaieac  fôr . . .  té 
ndigncr  Gt  ioïe  d'un  avantage  arrivé 
à  quelqu'un ,  afli&ier  de  la  part  qu  *oa 
](tcnda  la  ioïe,  fTtn  Rendre  ^«ces, 
ricmcreiet  ^  iàixe  drt  TeweranMtts: 
(hét$ÊUntdisui ,  ^imm  mm^idèfêm 
9i^M»iM  ouf  rw  «IffiM  n.<CicSt  cm 
jàttt^irrB&quebiu'midc  quelquecho^ 
éc^  ]}ii>filiré<ansplimcnt  iîtc'quelq^ 


G 

'W". 


4f  1«  peÛDtear. 


fane ,  qui  a  delà nùtmtmÇUm , Mi \ 

a  du  rcAèncimcni  des  hÀoAit*.  I  A-^'  ftSk  fiû> . .  accabter.  |  Viij.  Pâdwr, 
gréable .  «ni  plaît.  |  Aneé.  Vea  mpotii|kr.|^  incooModeri  Eiit*^ 
venu,  ^e^û  avec  pUifir.|  .Sm.  Sa.  4bagrin,ltie  fkbenx,  èttc4chatw 
vourcax,quip|ahaugbâf  «qvHIat-  t^t  Te  rendre  inocnunodc,  dev«iir 


te  le  palais'  Grétitm  «lidw  m  ôa  «Pf 4  taporWif,  «aiifft  dt  la  peine.  |  Ci|., 
iUifmtnK Ck. Uvtr^Jiptém  fi  pm-  C«rr.  Aigrit' lempirac.itsiier ^aiq(- 
Wiv.  5m.  Faire  voir  (à  sratitude ,  ré"  àienter  .redoi^r. 
moigner  ik  nc^ommek  I  ouel-  :     GRAVOR  ,  irii .  itui  fum ,  irii 

Îu'un.  Grdtmm  Um^fléB.  Agréable  4«^  M«r.  Avoir  de  la  peine  â...  £iire 
l«ntir  t  de  bonneoésur  1 4'àne  odeur  dificutté  de. ..  foulFrir  àvoccfcagrth. 
t  (ait  plaifir  i  q^^Htcie  llodorat ,  jluppotttr  avec  peine .  porter  impa- 


F 


ui  plait  par  fba  oour.  Orshm  hé 
'0n.Vtr.  Apétt»  *  '^ 

.  GRAVASTELLUS.i.  é,  PUm. 
VieiMaïklpeiànt.que  rigeyeod  loord» 
qui  cil  appdiànti  (bas  le  Êui  des  an- 
nées.       ^ 

GRAVATE'.  Uv.  Ck.  ^  GrAf»- 
tim,  W«.  £#«.  Avét  peine  ;  tvcc  cha- 
grin ,  à  contre-coror ,  malgré  foi  ,  â 
regret ,  contre  Ton  gré.  I  Avec  diffi- 
culté. ' 

GRAvATUS.a,  «m*  Cd.  fétt.  i» 
Gravor.  Gtévu^tui  finm».  PUm.  Acca- 
blé de  femmoil. —  mâmriku.  Lèv. 
Aâôfbti  par  fes  plaïet. 

GRAVEDÏNOSCJS ,  a ,  «m.  C»< 
Qgi  a  des  pefànicurs  de  tête  ,  fujet 


aux  pcfântcurs  de  tète.  I  Plm*  Qui 
caufe des  pefanteurs  de  tété»  qui  tend 
la  tête  pdfante. 

GRAVEDO.Inis./  CW.  Pefkn- 
teur  de  tête ,  fluxion ,  rhume  qui  rend 
la  tète  pefànte.  {  Enchifrenement  qui 
empêche  la  Kdpiratioo  par  le  nex. 

GRAvfi*NTÏA7i.  /  Plim. 
Manvaifêode&t  puanteur ,  fenteur 
forte. 

GRAVESCO ,  i«,  été.  Vij.  Eftre 
furchargé ,  plier ,  rompre ,  taccom- 
ber  fous  le  fais.  |  OvfW.  Eftre  trop 
chargé ,  s'enfiMoer ,  coukriat .  aller 
i  fonds.  I  ?if».  Devenir  plein.  |  Tme. 
Redorer ,  s'AueéMoter ,  empirer , 
devenir  plus  mal  «m  pire,  s'aigrir . 
s'irri^. 

GRA  VXOATU$,«,  «m.  Ck,  fétt. 
pé^dêGnwido. 

GRAviDÏTAS.Itifc/.Cif. 
GtoOcâè. 

GRAVÏDO  .  as ,  ivi ,  âtum,  »ê. 
Mit,  PUm,  Ei^ioflèr ,  rttdre  groflê. 
I  Cic;  Enfèmencer. 

GRAVIDUS ,  a ,  mi.  r«r.  Char- 
gé ,  plein ,  rempli.  GmvkU  i  Pdm- 
fhiU  t/l.  Ellecfl  grofle  de  Pamphile. 
— ednit.  uL  Une  i&cnae  pleine. 

GRA VILÔQUUS ,  a. um.  Phmt. 
Qui  parle  gravement  Mrfêriettfèmentk 

GRAVIS, m,f.  véi *.if ,  lor,  UW- 
mus.  Ck»  Pefimt ,  «itpefèiMiauaN^, 
d'nsi  «and  poids,  ioiviL'|.Gnive , 
qiii«de  la  gravité^»  feiJMai^  iBa|ef<* 
tueux.Jj  Codfidoabk^  important, 
jdc  confequence  »  romnMnjbwahle^  f 
Trifte,dlûgn.nant ,  fcnfi»le,«iifible, 
incommode ,  fâcheux  ,diffiâei]Oi^ 
ttageaat,  imurieux.  f  £^  Dàn^ 
tcix ,  ma^fain ,  cosKraiceà  la  Cmé» 
\  CM.  Puant ,  manvàisy<anH«fo4R«l«v., 
Hf.âUMéLiv.  Chargé  dlMiiiébi.^ 

fiuniaent  armé ,  ÇnirafScr. 
tittnimlkr.  pUmiJmaiffiKBam 
««-MtéCir.  9me  ■afidurffjtfjl"'  '' 

ce,  amè  chofê  fèricitfe«t^>#''^^3^^' > . 

GRA  V4(TAS ,  l^0il00Ê»u 

«é ,  pcfànteur  des  «ei^'f  ^#aids, 


tiemment  •»  «vec  indunaiion. 

ÇRËGALI5  ,«s./:tf,  «.  is.  Kin. 
Qui  eft  demêmc  troupeau.  |  Ck,  De 
fl^metMnde ,  et  même  compagnie , 
de  même  Ibdetê ,  de  même  tfoupe , 
CompaMoo  ,  cimarade.  J  Tm.  De 
fim^  (oMat.  I  St»;  Commun ,  otdi- 
luire,  vulkaire ,  trivial. 

GRËGAKlfUS.  a.  um.  Colnm,  Du 
troupeau,  qui  concerne  le  troupeau  ■ 
Gn^m$miUs.  Ck.  Va  fimple  fol 
âât.     ' 

^  GRËGATIM,4(fo.  Ck»  En  trou- 
pes I  par  bandes,  par  compagnies. 
Grt^dtimftntmn/ttr  mêrhnan  g»Hf*> 
plm.  Tous  les  genres  dé  maladif  ^ 
font  fentir  i  la  fois. 

GRËGATUS,  a,  um.  Sîat.  Attrou- 
pent qui  va  par  bandes ,  réttni  en  trou- 
pes. 

GREGE,  gregeni.#^*  Grex. 

GRltMXUM.li.ii..C«r.  Legiion, 
le  feitt.  I  Le  milieu.  Ormmùtmfêtrié 
Ck.  Le  foin  de.  la  pâme.— iMp^rxi. 
Ck.  Le  oiilitftt  de  l'wpite ,  le  cocut 
de  l*Etjst;.  àf»mfim.  Sd.  JUl  fonds 
^ibloneut ,  fondgi|  giaviffr  dans  un 
fleuve.  W 

GRESSIO ,  &nii./.  F«M)v.  Méiit, 
Alloate. 'Mk'    ■■  ■  ''   ?ïfU;->«  •>::-•■*  ; 

G  Resiis,'tfs'.  wiii^  Pàf ,  alfe 
te ,  démaiche  ,'marehQr ,  fOîî ,  IW 
qu'on!  en  maithaw.  "vi^^***  ":^  • 

G RBSSUS .  h  ,um.  Hi^.  |«if;  dt 
Grodior.'  : 

G  REX .  ^.  »•  Cf^Troi^ieaii.  I 
Troupç  ,ba«Kie>  compagnie  /foctete. 

G  RI  L  LO,  is,  àvi,  âtum,  tr|«  ^^^ 
Pbikm.  Crier  éetttue  les  «rttidtà^ 

<^W*H««,phi.|^^,%iphe, 
fim  d^Ewitmi       '--:^ '^"■:^-'^  '■' 

Çst  ;tàkt  càmme  tei  Mibeaitt; 
GROUATICUS  y^w^Jffjn». 

Atpéâiêur/-.  ■  *•  :  ^: \  > :;>  *^i^  "^'^^f. 

GROMATICUS,  il.lÉi^  JSQ^ 

DWk^,  d'Upéâèi^^'^^  • 


chaise.  I  SerJeux  ^aki^Én^l  FiWpi-  en  fmjiriix 


dit^(k)êdlfi'mttm».}0ipid»fic tij/Ait:  dc»eac<{ 


l 


dé  fan  itît  ptefenr  y^  êtrecbnrtn(:4te 
la  vie  ,  ft  lavoir  béa  gré  4^  ata- 

•  monde  ^ae  .«bukyr  <(its  a'aroti'poittt 
éxé.  fi!lMilié.^l|If.^oi£  pas  être 
mort.  On^U^ri'  i^  MSS.Î  Reni^ 

'  grices  aux^icÉis;.'.  ,*  ->  .-'-«'ika'  x 


'.-t^i 


DnEe(é4Wéâle 
Puanteur  d'haleiÉirîil' 
che»liali 

OkÂVtT: 
Fppg.  Lbttrâtdéflfci 


^1^ 


reu(<nw«r»be«W:«îp«  I 

ment  ^^  naniteqianest  '■»  fe^seroÉinit^ 


qn^rti  le  Tiinooier^ai  tifettr^fù- 
Dueile  du  tiqpo  «m  la  barre  du  m^ 
VcmaiL  |  Adminiflratiim ,  geiivcr* 
tiement  »  cpodaiitc  m  maniement  4'af-. 

AUBfiRNATOR .  &tftm  trix, 
Icis./  Ck»  Pilote  m  Matelot  qui ,  1 
fooiaiK,  va £ùtc  fou quàfti  tenir  U 
barre  du  gouvernail ,  &  ^  l'^ppcUfl 


mis  â  Padminiflratioo ,  qui  «  Je  (otit 
des  af&ires.  OHktfmant^uênm.Çk: 
Un  Bcttîcr,  qù  a  le  oommandement 
de  l'écurie. 

GÛ»ERNO,if.|v«;iiiwii.lrê. 
Ck*  Gmivemer ,  faire  iotter  la  barre 
du  g^véraail  oour  porter  le  cap  i 
route.  I  Conduire  ,  «drainifirer , 
prendre  la  conduite  ,  avoir  le  manie- 
ment d^t  affiûrck ,  êtrechaigéde  Tad- 
mini/lration ,  avoir  le  gouvernement. 

GOLA  .st./.  <^  L'éfôphage ,  le 
gQfier ,  U  gorge.  Hla  gourmandife , 
I  mtèmoerance  de  bouche.  GmU  MUt. 
Pl^m,  La  bouche  du  tuïan  d*uo  fouf* 
Oet.  OmU  ftirm.  Ht.  Sujet  i  fa  bou- 
che .  goutmand,  GtiUm  frkilknm 
f»etn,  C«i.  Rx-odre  phufirund.  plus 
délicat  au  manger.       ,    ^- 

GÛLO ,  6nis.  as.  Mmd.  Gooln , 
gourmand. 

GtfLOSB*.  sék.  Cil.  Goulûment , 
avidement ,  en  gontmaod  ,  en  goulu, 
avecynimandife. 

GuXOSUS .  a ,  um.  5«».  Goulu , 
ffOUcMOMl ,  fii)er  a  fà  bouché .  qui  efl 
fur  fa  bouche.  Cmhfii$  UStr.  Métt, 
M  «  une  avidifii  (b  lire ,  qui  ne  fè 
raflâfie  p^  de  lire ,  q^  devèjre  Jet 
itivret.  '  -■  '^ ;:'..■' ■-i;^><;^- ',v: 

GUMMATUS,  a,u«.  iiS^Goè». 
ffi^jMi  Menait  debf^^ 

GUMMINyS;  à,im:iMdli  éSS- 
nwwtlt  «recik  la  ^mmé^èccom- 

'  Gniiiimirilo,  àrii;;/b£ll^ 

aiqg4l|pii^^  devetilir;  %  '• 
^iG»ttttiK»ÇU^ 
mtHx  ;  refinénx .  plein  4e  mi|lNÉi^t  v. 

o%^hG  zi/mMmmiè. 

Çn$ct,  <^M|ç«i  offM^w  <i^  ta 
^      ■^^"*""       UnDifSpaienr 


^/.'/>^^ 


qa^i><^|M«âre. 
'45JiW<yS.i.i  ' 
oeatf .  tasJ  |  GrUfàm^- 
tie  /petttQ^énÛMMi^^  '' 

VCfwf* 


m^^- 


"«iC 


.!i.«,C«t.  G.AT- 


thiat» 


■'i:-y 


»r, 


I  mt-i 


|!%GitigB<r| 

dioo.    *^'    - 


PMbM'Ciiacù&Êeim^B^ 

cm^^çfj0i.pck^cmi  êifim. 


GlLlPliLUS.i. 
m/m- 


GrilloQ. 


AtOWUM, 
Mèil;«»1'«ii4bi(oit9)}J 

~  <èvsTAl^,^i.' 


iiirirMm 


ïl 


GoA^Vtlier  é  cfifeit  po6r  le 

MpplUS ,  âa.  «i.c%;Xljn 
retis4âg6A«'|  L^aaionirT 
de  &ire  eflài  pour  le  tg^ 
Sjftr6  ih^fÉk'.  fccmiâ'l^ 
Oir..Difi)eifiîeikieq|i ,  teniSiÉctit. 
^UTT  A,  m.  f»  Ck.  Coutte  i^f{ 
ffliifaevr.  I  FftitefJMtt^i^î" 

dc^^ii^  €hUiDmm 

tynpeiidec(^il,lei 
GUTTA,  ârum./-  iNi</ï«^^ 


fk  ^^  ,^Y«*«^^^^^^3Ss^r^ 


4 


nement ,  cèctèiitc^-àdnimfbation.    l  Geméés  )  ftùt*^  40k^  ffntn*  d»  ^ 
6if  «iead^tià^lll^ 


v^^ 


igotttiae,pa 

ques ,  fi^Cem 

QUTTÛfc 

devafèllM 
vetfcr  M 
maina.  I  But 
GUTTUR 
la  gorge.  C 
Tordre  k  tt 


GUtfOR 

a  un  grand  gi 
enflée ,  goitj 
GUTTU* 
cqU  I  Bec 
goatteigout 


«♦' 


*i^YJiNA 

VJdcedé 
QYMNAS 

nafiarchus ,  i. 
cice,  Chef  des 
cipal  de  CdUc 
mie.  '      ;     ' 

GYMNAS 
mie ,  lieu  etd 
teurs.  f  Celui 
auxSctentts. 

ÇYMNAS 
Quiàmcemc 
du  omp* ,  d'A 
Acadf^idcn, 
L'art  de  Ittttei 
xercoit  and^l 

GYftINES 
&  Mifkor^e , 
la  Mtditàrrfm 

cYUmà 

de  la  Jutie.  < 
Gytmki.  tmdi. 
teucs  /^^ox  01 
frotte»  irtïuîli 
IcieWriMisdft 


atHmm 

tcmcaé4«s.fep 
GYMaiCfe 

L'appartemctii 
GTPiATU 

ytiréc  piim 

tkmrÊhéét. 
iGTRA^II 

noïemcut,'^ 


^m!ft^«siicD4 
faite  la  p 


on 

dans  les  leraH 
.ve^ijFi^lirliiU: 
même.  Cym 
deàîaéÉPdeiJ) 

%  les  voIkà 


\\ 


.^     •> 


,'"  f 


:j 


■  •".■•■<''■ 


.'1  •    ,    '^.1 i- 


T      "-f. 


Citm 


^it,; 


'•A,    .,,v 


», 


^- 


■), 


la  gqcge.  OtmmwmnMfftmftH»  Htr, 

t  tin  gniad  gfficir.  |  Qai  «  br  ^Mge 

enflée ,  goitrtax. 

GtiTTUiS  ,  i.  m.  Ti9f,  Bufienè  \ 
col,  I  Bec  (brt  éuoit  p«iic  v^fcr 
gomtc  2  goutte.    .  <     .   Il  ;' 


iit 


H  A  B 


*;  ^  r 


^"-'v; 


ouTT^TiM;i^,iii#«#.<>*i^  ?r:''1^:p®'^| 


qgTTATîî«,âiwD:jfe<ffcitiJÉi-  4&^_^' ■ 

chc^é, uchM  ,'kmâ defiecitcf  lèp  H|li9  ^  '  "**"^}^^' ^***^'  ^^^ 

GÙTTÛLOâ,  i  I».  Mm^  Som  nCSfll  H  A  .  HA .  HB.  r«r. 
«le  vafe  à  bec  Mi  èttl  étifèit,  ûrvipt  â  P^^'PWW  £x(4f»oiatiQii  4liaepçt- 
veticr  tioaawieQe  de  l*^au  fiir'  kt  foonc  <mi  riv  l  ^  4.  v^n->A  . 
maint.  I  ftut<rue  à  Iwtle.     r  HABbNA  ,  «./  Kïij,  ■ii<^|jlllt. 

GUTTUJl,&ri«.  #.Ck.ix%Éêkii  Comrdic,4anie(C,  iîfUim,  |  C«^ 


^         *îft 

M |iaiyjM9c  une  ch«&.  .,  .^^«MrtW jy!**»^ 


%^* 


*'?ir<'^'tr 


\i'm 


VJdce  dé  là  lottes  ^^ 


■  -'î'Ti'*. 


G  YMhlASXAXCHA,é.<^  é'fà 
nafiardias ,  t.  m.  Ck.  Maltted'exér-- 
ciof  ,C]ief  <kt  Ecoks,  Reatéir,  (^ 
cipal  de  CoUc»6 ,  Frefid«nt  d* Ai«|>i 


Lioatiue  iUnde.  llhhhn  braid'u 
ne  tooadc  /i4if»«  •  4mm  te$  t«n^, 
lei  guides.  I  C&.  CpMnitc ,  gQ«r,cc- 
nemeat ,  aotorité ,  pouvoir ,  liberté. 

HABnUTÏA,m.f,cUiêd.  Biens, 
ck;hefl*ef,oiNilencf*  , 

HAbENOLA  ,  c./.  C#//:  Bande-: 
Ictte ,  petite  bande  >  petite  bride, 
li;  t^  HABÉO .»et,bûi , Itam  ,2ré. Cic. 
Avoir,  pofl*eder.  |  Garder,  coaCtt' 
Ver ,  tenu.  |  Eftmter .  pnjCer.  }  Har 
biter  i  demenrtr.  I  Sçavoir.  |  Retiie- 
yotc ,  tiaittcr.  |  Eterer.enuetettir.  | 
PenKx ,  aoire ,  Ct  perfiudcf ,  (cmet- 
kredans  l'efprit.  Héhn  Mitktméli- 
ifujtu.  £èv.  Avoir  obiigatien  i  noeln 
qn'tan ,  lot  (kvoir de  uKcmmoilCin* 
fc.'-^èêmthmm.Plm.  Traitcct  »  don» 


mie. 


G  YMNAsXOM^Ii.  n.^k.  Attl^ 

mie ,  lieu  ^  t*èx^çoi«m  les  iut- 
teurs.  I  Cdui  màVùu  4t6k  inftctfit 
aoxScientts.  1  PLitkrBtinvdbtit,  * 

ÇYMSAStiCUS . t,ui?>fe„  ^    ,  -      . ^_    ,        ..  - 
Qui  concerne  la  lutte  §m  les  exerdcet  P^  Qoncralot ,  forcé  V  o^é ,  ne- 
dn  ciM|è,d'A€kd6i|ife,  Academi|le ,  ttf&Urtim$éi''^ftif^9Uiit,Vtç- 
'  '-  '  ^  '■  -'      -      >•  -  -       «^Tj  ^  ppCci  ^cen  loit ainli. 


hâ;  i  maïuj^ .,  régler.  —  vàdUm 

fUftm.  p£m$»  Vendue  cpel^'un,  le 

jloiier ,  fe  mocquer  de  lui — m$vmiàm^ 

eic:  Temr  quelqu'un  pour 

t.  -^jrathfitm  e^m  ttré.  Ck.  Cut-^ 

|â  «erre  t.\éniaiiit*r-^me«f,Cie. 


qui  demeure  en  welquelifMI. 
H  AilI^TVS ,  i  am.r«n.  f-f** 

^jBtfTIO.  ônia/.  <?««.  L'agio» 
d'4voip  ;i'éi»^4i^f9(Mion.  H'^Hm 
CM,  Kemerciment ,  «âioa 

,  dçmeutcff  Ipget',  («jourr. 
ner.  taire  (il  d«iKWC»  avcffft  rcfi* 
,  fciidffi»  fijjipv^ronièiQiir.  Jl«- 
téUrfM^,  Cit.  t^S^  hm  logéx**^ 
x>.  ^flf.  (ftrf  I«gé  ?u  large .  ipatioi- 
fcroàit.— <ii^^i  wéifani»  i;»w.  A^oix 
étabiiflgi[)ii9itqi4cifx4i|KKnt<s  nl- 

Il  reprit  le  cen(êur  d'être  logé  £  chè- 
rement* — ^  JtaMia.  Cffc  SciiMOner  à 
Rome ,  y  ^ire  là  dcmeucc-^-M  4f« 


bitatio.6nis./C^.Habitmoa.df;  ;Q9lcb»cbe|ii|îi»^ij|piieftf|pfi|^ 


mettre  »  4ogtÔ|çni .  (^o^ »  ^etiaiic ,  |e« 
niMrw»iugijk>NW|i<¥f»*amM.iiMi  ^_ 

[    HABltAT0|l.«rft.^Ow-tti».      HiEREl5ïT^ïtfs,$,«ni.j:i»w 
icii./  4(«f.  Hjibuânt ,  oii  JKfb»^  ^^    Hero^t^e  »  d|QK  on  a  bçxi|é .  qui 


Aca<iâBictcn,  Cvmiâj^mn,  PUèu  ^  .     . 

L'art  de  Itttter  /  la  Ivcte  od  l'on  j^  f"*^>  ii^igiliip»4'«iiy|ili"w»  «xffiM 

Kfcoit  niidVl#*xer«kéé  du  corM?  FPf  pvffmm^f»^ ,  p»  «»- 

GYMNESliT.imah/  Maknq^  j^*  <*•  J5»«'CBit»Mi,  tenir  pour 
&  Minormie  ,  lkr//|i  Aifairvi  ^Ei^  gw<^é>  Qfaitbiêceictiiiiânttt^ttepiaiS 
/4  MêiimfàmU^^    ;;  i?àl?^;|W<Jn53  ttitcment  infocnié  /avoir  uneeniiete  — , ^ , „ .    _,    ^  .__ — „  ,  .^ 

GYKlH1^$^^è^ï>è%i^, kwbnntflpuifr^iN^ màÊm.fêUkihm ,  mm,  J^,  ^ttt  m  toi^inélÉe/ hf^mn-  iMlim^êtA 
de  la  ivi»e.v4pÊémiif''tmà9kf<im  m^*?"^  *  ^^^  Cbag^  fais  refloxion  fur  toiinémc ,  timutni     H^KSITANTJ^  ^ jbJ! 


Gymmd  Ufdi.  ék^  ^Combkr 
tencs  yOJ^'M.ieii 
frotter  <niutté  #i 

ltie«ri«li«(ft;,é^^. 

Cir.  tMMKiii^'i  jKQIâ^ 
é»oieSià^5SÎSa^Ç1?F¥P 

temeai  àè»  .'fienmtid  i  C'  '-i .' --.pu 

GYi^^ACl^taèt^fiiÈi*-;/^ 

L'appartèmetit  «xtramnes,    -^ 

GypuTj^St4^«ii:^èi^i 

vrtrdepUftiiNç*^\ 


écWt,  M'«ii,4r9i'«fi  <i*<^  *  vu 
vient  MrMooenaa»  *' 

H  iR£DlT  AS,  itit./  Cfe  Hcri<^ 
u^,  fuoorlpon.  fffm4kâmm.4é^f 
Cic.  Se  Mctçr  pour  jberitier.ir       -^ 

HiERÊO,  a,  luefi.fum,«ré,  ik  O^ 
Ei^atuicbé.lcre^nt,  tcn«r««o- 
tte .  s'attacher ,  fef^ç^  |  H<€wr » 
mer»  être  incertain»  tfi?(pfai  «tes 
^(pcns ,  b^ancrr ,  vc  rf4v.oir  quel 
pMti  pfcndmw  I  ^'«neter ,  demenier, 
petiévaer.  j«wrii<ff|M.  Cir.  Il  de- 
waiçe <}Dutf.  tf  uf rtMi,qw dire>il 
cft  embarraflé.'-7»,f«/u  tmm€$^ 
Tuhr^tUimlH^fmmiJk.  Tmuela 
fautç  tombe  m  v«i».  .^. 
PMMf.  L^alEure  eft  demeura,* 
Wjff  MvM«  &  vifinOm,  Çk.  Cette 


fiiijw.  CJe.  S'/ittMka  uopr  â  Énej    H.£KES»idis.ai./Ov.  Héritier, 


cbofi; ,  y  eue  mâipott  apyli^i.*<n 
fm..Ck>  Nf  b!ppg«d»Banctu.-^lu 
hâtÀ  vitÀt  ntêU  mttm  nm  ft^ft.  Ck, 
La  traintc  ÎH».  «ailMuc.  Ji'eft  pas 
rompaildr  Mouiwt  iKmeatè  vULUp«> 
0sttf4f  Owi^Jimaunfv  Ja  tei»> 

•%♦  A4  ^P^^P»^B^^P  '9^w  ^^wW^t^^w  ^^^f"^»  ffW^PBV'  JBB^^* 


cmif^Çit,  Hérite (fabftitné.—-^ 
MfM.  P/âk  Un  rcjetton  d'un  aibrti 
--^ft/Umm^  çte^  Lttttaire,  kêti- 
ticr  par  teflament. 
HMKt$lS,m,^Cii,Choit, 


Cjife  |'«i4oâjp0r«  Jcs  yeux  inr  «tts , 

jenelçsquiuçMsdc.vâë^jekas^    . 

gtttlc  conMMclkipnu  #ifje  welet      f^'^UU»7lÇVl|.«M.  JM  Xc^ 

todJQursptdftni  Imâ  V«K.  Héèi$»  rJaJtSlJ^'luK  i  édv.  tàt^'m 


im  Miner»âit* 


danfle  recikijlkmài^t 


mî 


rto- 


-syRit 


iy#îï..^r 


î'»? 


i%<': 


^litiiSSéf 


fev«  >^^^^^i^ftm:  :4»iS:tbii^: 


-^•.n 


*';^î 


f^ 


Cltauc  »  JdBrCK*  ^ 
nn  retient  cnfc' 
M.  :$«•.  Toumec 
fàirctopitcMll. 

«trl^tct^V  lOliii^  i 
gymith  wsiéiêt'Mum^,  'Cif, 
dans  I^  termes  de  la  r*iMi 
.  vc^itf  ite  mMWi  £iirc 

:dsÉH:iCPCle;>Jhi4^  êitédéitit  É^tm, 
0«^^9n'ditt^l«i'«n  fait  manier 


rerdeh^uiétttdf.fiuiejidunik^    .HAçlTOPO^Snisi/.  nr.;Pott»  .l^Mnm\0,^^fcie,liom^ 

éejKj^^dnonietlérébtckfe.^de  l^cnance,  extérieur» ddion,.aâ»  jttnJW/mmA^^Mri^^ 

"  —•  •     ••-     "        |ie,air,mattiete..|.H«bi«ide,iWpo- ttfdement.  i/>v  iv/^ 

£tion ,  cooftitntioa  »  iiat  -,  sompU^   .  MJ^l'^^TO%fàuw,rm  l   W 

k contenance, les dcbacs,  la  (aiçbo,  ei|«Nte,quijHii)e,    r^       Jv.;>t^- , 

la  manière,  l^estetienr ,  l'air ,.k Bri-!  ;  :|i<<di  a  A'XtMli  «vM  &»  ^. 

;«m»i^,M>.ia  taillerie. ikate,UMftiireJ  Mf  ir  .;•  iij8*.;«jf:i  j^;  jiiv^ 

l»attÙe.|0(/:£tat.]iabiiiâe/C8W.!  :  H«$l(7CMk9ffi«lciÉHkSMRm 

fleifi«i».taAftiniuaii.difpofi^n;|i  Hefiter , bal^uioer , Inc inoeftai»;tK 

-  '  ^nalité.  I  K<».  Aifici|e,fit«m  4cWft^<«iMWvittd#a«M;in- 

V^^tabit ,  KallUinMnrv  irlie^  4é«iè>.inlMni,dMt>i%iBBattittefer, 

Vanicxe  dBl'lÉaft>iIkr.  |  Ciri  4M»i)'iirdfi»l9âon;ldMlier,  jÉéièa-^ 

«idè>  «dinM  t4cooâtttmaoitti  vois  qnd  poni  fnnAht  m 

14:^  Hàbca  «M.  JBd ,  tciib|  court,  f^lifiN J^ 
{«.lEftiméi  tr«ittéi^;j9»4  ip«fv«H4|C«ii»Jii| 
MMa.  rir.  Qui  »  été  nioc4  rtrï^MiRMîMM 

y  éo  cèie^'unequi  ai»  ttoMi|lKÉ  ^mMè^^^Omwmi 
foW     HACTiiNU'S., 

.^W  ià,iii%i»ici;ii 

és#tL  qne  f ahjl  J^aU^ep^  al 


^^rjfi^ip^i 


.«♦'«W: 


)fil|iiiaé. 
'l^^nez  que 


■^it?:' 


Il  mejUf^ici.  Héh«fl$€  m^Atint^ 

iiltt  glUktH  kéàtmr.  ek,  (Il 
pnnr  m  tapU  tttt  pakxtUi  gbd 

leur:  ■^m^f,;^:..i-'  ..  .  •  •'■  ./ 
HAB^Sl'Ei^Ûi^Mnrlfabcat 
HABÏllS^fMkM^ 

:dw^  Ck,  CtàiaeBmér0m 

ire  i^qpiU.4fe  UdifiMÀ^ 
la  arpaâté  pour...      >^ 
MABILÏTASVJW 
iiaé»jM6|*^< 


4et  de-coU  If  )e.  n'MÎ 


ftt- 


S'^  A  ^î 


■>Tb**^« 


m 


m 


*  -w^lw^l**^ 


'^'#î*f.*n-v*"> 


•■;>  i  ; 


rj«tJiffeuiii.{V, 


lLIED^I 
riuittea  an  |.ivràMiwVdti'' 


:itDlLiR, 


■^■' 


•'■.^'i 


IN 


\ 


"V    • 


S: 


^^  " 


I 


<t 


i,'  -1  ♦•-f, 


_:k- 


-V 


\ 


"V 


■    ■■> 


^  'kl 


HALLtTS .  i.  M.  &  HalluY ,  atls. 
w.  F#/?.  Le  pouce  $tê  le  gros  dolgl^  4t|^ 
pied. 

HAtO ,  il ,  |vi>  âtutti  >  irdf.  «or. 
Km^.  Exhaler ,  jetter  »u  cendre  dnc 
odeur. 

*  HALOPHANTA,«.i»f./'A»«tf. 
Impofteûr ,  grand  inèntrar>  fripon. 

*  HAJ^OSrS,  il./.  Suêf.  S^c.  fac- 
cagenient  d'une  Ville. 

•  HALTER ,  ërii.  m.  M*rt.  Le 
contre-poids  des  danfeurs  de  corde. 

HAMA  ,  z./.  ^.  Seau  (^  croc 
dont  on  fe  fert  aux  incendiei. 
'    HAMADRYADÉS.dum./.rux. 
Hamadryades,  Nymflus  dts  arirts, 
des  fêfits. 

HAMATÏLIS,»./:W!,«.i$. 
PUut.  D'hameçon. 

HA^flATUS,  a,  ara.  Cie.  Garni 
d'un  crochet ,  ^rmé  d'un  croe ,  d'un 
Hameçon.  |Ow«rf.  Crochu ,  recourba, 
fait  en  crochet.  Hajnatamttmr*.  PUn. 
l>cs  prefens  irticrefTcz ,  faits  en  vdï 
d'en  attirer  d'autrei. 

HAMAXA  ,  x./  Contrée  de  Bi- 
thinic.  I  OtU.  Le  Chariot ,  Cùnfiil- 

HAMAXICI  ;  ôrum.  m,  Smt. 
Soldats  qui  combattaient  fur  dci  j:ha- 
rioti. 

HAMBUR.GA.»./ (^  Hambur- 
gum  ,  i.  ».  Hambourg ,  vilU  éCAlU- 

VUffU. 

^  HAMÏOTA ,  «.  m.  Vérr.  Pêcheur 
a  la  ligne. 

HAMO  ,  3$ ,  Svi ,  îtûm  ,  âr#.  ace. 
Pstr.  Prendre  avec  l'hameçon.  \  Arec 
un .  harpon ,  harponner.  Q  Attraper 
Hnement ,  prendre  adroitement. 

HAMjUS ,  i.  «•:  Cie.  Hameçon.  " 


i  H  A  R 


ri  EfB 


tmt  é$ut  àittrtt  Ht  f0ii4$mik 

HARt>AX.  iigii.  (^Wmpftg. 
,L*ambre  <jiii  attire  là  paille,  r.  Ra- 
tp*»  <^  Harpago.     ^         -      ' 

HARPE ,  ei./.  Ovii,  Cimeterre , 
jcoutelai ,  fabrc  teoouifa^.  J  Plin.  Sor- 
ic  d'oifeau  de  proie.  (  Hffjih.  Etoille 
4«  kine  de  U  nuimit  Ptrfée. 

HARUSPEX  ,  &c.  y.  Amfpcx. 

HASTA,«./iCi«.  Javelot ,  d^ni^ 
pique  ;  lance ,  pique ,  hallebarde .  per- 
tuifanne  ,  épiçu.  Q  En6àn  ,  vente  pu- 
.bliquc.  H^JUni  ttbjictre.  Cie.  Quitter 
la  partie ,  abandonner  une  af&ire ,  de. 
(cfpercr  de  fa  caufe.  Ak  hàftafimmè' 
vett,  Liv.  Ne  point  recevoir  quel- 
qu'un à  mettre  enchère,  a  enchérit  à 
un  enca«.  Stth  4w)?«  jkbirt.  PUut. 
Eftrc  vendu  à  l'encan. 

H  ASTARÏUS,  ri.  m.  Amm.  Mm. 
Piqoier ,  Hallcbardrer. 

HASTilRÏUS,  a,  um.  Pefi.  De 
hallebarde ,  de  pique  y  (^. 

H  ASTAtUS  ,  i.  m.  Cie.  Piquier , 
Hallebardier ,  é^. 

H  ASTATUS,  a,  um.  Cie.  Armé 
d'une  lance ,  d'une  pique ,  rVc  Vêtêx. 
Hafu. 

HASTILE,  is.  n.  Le  boit  d'unç 
pique ,  la  hampe  d'une  hallebarde  ; 
d'une  pertuifanne  ,  la  flèche  d'bùe 
lance. 

HAU.  imtrjea.Tef.  H^,  ho,  holâ, 
holà  hé.  Haiêi  hou,  mi  htmo  ffatut/he 
es  f  Ter.  Holà ,  hé  mon  adii  !  étei- 
vous  £oû  i 

H  A  U  D.  fdrtieiUê  mg4tiv$,  Cie. 
Non  pas,  point.     . 

HAUDQUAQUÀ'M ,  4it>.  Cte 


*ri  &B  •     ME  L 

U(curcil|m ,  l'édiVfent.  .  iLl^^  di 

ËTATIcf,  6qii./.  pu».  Af-  (Sallipok ,  le  but  de  Uint  GeoHft.. 


HÊ8ÊTATÏ' 
ifoibliflèmcni ,  <^ 

l<JiBE«TATOR  .  tiM  M.  Âfnl. 
iti4^Vîctfl./(i^iikQi;iémOud[è.  qui 
afibiblit.  :■■    -H-^kk 


Virg.  Harpon  ,  croc, croc hct.j Maijr.  ^cunemenc  ,  nullement ,  point  do 
k,  maillon.  }  CW^iP>eigne,  feran.  rout ,  en  aucune  nUnieK. 
Hamis  emjhttr  Umen.Virg.  Cotvt  in      HAURIBA>(li  Xurr.  pMir- Hau-^ 
chêmife  de  maillet.  -  '       riebam. 

H ANNÔNES,  num.  m.  Les  Han-  HAURÏO,  u, hauiî,  hauftum,  îré'. 
uuïers ,  les  peuplcidu  Hainanlt»  ^  ^  Cie.  Puilèr ,  tirer.  |  Avaler ,  de?o- 
•:  HANNONÎAyfc./:- Le  Haiiiault,  rcr  ,  engloutir,  f  gober  J  humer.  } 
Previnee  des  pàis-biu.  Prendre ,  recevoijfi-  J  Lmer,  Epuifer. 

.T HANNOVEKA ,  «.  /.  Hanno-  HAStmea^tsi , de, i ^ou exali^iuUto 
vtt  i  ville  d*Allemtg;hê.  di^iùd.  Cie.    Puifer  ,•  tirer  quelque 

H APHN VA  ;  *./  Coppenhagult  M&  de  quelque  endroit;      •  UYl 


HBBETATUSi  ë, 
fdft,  fdf  di  Hcbeto^  '  ''  <K'^  *- 

HÊBÊTESCO ,  il  ,«re.  Ptitt.  S*é' 
tïKniflêrj<^c. 

HËBËTO .  ii/ivi .  itun ,  ir«: 
Mv.  Emoufler  ,  reboiser ,  gAter 
la  pointé  ««  te  tranchant.  I^ijp.  AâR>i- 
blir,  diminuer.  H$tet»rê  dnfu  Sil. 
«•„4gaccr  lesdenti.  - — fyd*r4uT4C. 
pbfcurcir  les  aftrei ,  Ici  édipicr.  «— 
'^eulentm  fulfvrem.  Plim.  Ternir  la 
glace  dei  mixtATS.-r^etrpMs.Ctff:  A^' 
pe(àntir  le  corpi ,  le  rendre  lourd.  - 
v«it0tu.  Pli».  Rompre  la  force  àa 
poifons.  .   . 

HEBR  AUS  ,  a ,  nm.  Hébreu. 

HEBRAïCUS.  a,  utn.Hebra)ique. 

HÉCATOMBE,ct./.^.Saai^ 
fice  de  cent  v i^imes de  mène  cfpece . 

HËDfiRA ,  «./.  rtrg.  Le  Lienc , 
étrériffedH. 

HEDERACËtfS  ,  a  ,  um  CoL  De 
lierre.  |j  /'/in.  Semblable  au  liene. 

HEDERATUS  .  a  ,  um.  Trei. 
PelL  Fait  de  lierffc  |  Coarett  »»  qt 
iiéde lierre.  •  .■  *i.'  4-ti p -"■.-'. ^  ;'  •    * 

HEDEROSUS  ,a  ,\lm.  i»«f.Plei» 
de  lierre. 

H£OÛA,x./AtttB0,  rillêJSfife^ 
pdle  d»  BéKrgopi».'i  ,  uv:         > 

HEDÛI  fôniai'  MÙ:Ushabitaas 
d'Autun.    .        " 

HEl ,  iHterjeat.'fUàffivê.  Ter.  Ak. 
helas. //«i  mibi.Çif*/  Ak  ,  hclai» 
malheureux,  que.je  fut&û  i     ^ 

HEJLCI ARIUS  »  t^m  JfnU  Ufa 
Boutelier.    .■:■<.■-  ,  »;T?ck*:".v.--,'V-iV-.f,v'- 

HELClARIuS. ,  a ,  um. . Mdtt, 
Qgi'  tire  un  ba'tiean  .«vccune  oofde. 
\  <^i  tire  quelque  cbo&.  âf  ce  uoç. 


^■' 


-  HAUSTOR  ,  ôtis.  m.  £iMMi».  Bar 
«eur.  a^eur ,  qui  avale.' 

H AUSTRUM  ,  i.  ».  Luet.  Seau, 
pompe  «»  autre  infirumcnt  i  fyâCtx 
de  l'eau  .  chapelet ,  machine  pou;r 
épilifer  des  etux,  O  .,  >  j 

HAUSTUM  .  i.  ».  Oind.ytit)L 

HAUSTUS  ,tli.  m.  Cie.  L'aâion 
de  puifiêr.  \  Un  coup ,  un  trait ,  4jzie 
gorgée.  Hdufim  dttnmnlt0iimt,'ff'dl. 
Mdx.Va  fouffle  dA'£rprit.,divia , 
une  infpiration divine.  .■■.      ,.  i' 

HAUSTUS  ,  a  ,  UO).  CJr.  féft. 
Jfdjf.  de  Hanri».  BaufiÀ  m^ri  amin 
pnftmdumttavts.  JUv.  NAviret  fub- 


raergcz .  abîmez  par  les  ûats.,  cBi^j^oi)ijtt*4^Jl^umm\yiUe  du  CpWt 

:  HËLÏCOhf,*»»  '     " 
de  Béotie,  conTacntt 


\ 


*     eafitdtU  de  Danntmàf^. 
■  :  H  A  R  Ai  ».'  /  Col  Etable,  toitl 
pour  des  animaux.  i 

HARIÔLAJ»./ /'U/.De^ine-l 

HARIOUltrO;  hwi.f.Ci€.  Di- 

yinatioui  l'ââioiV'dfe^ievintr. 
-   HARIQLATOkrôris.w.i»/<»/J 
■jD^viai    '  <  '.:!■!-•(«:(■  i    .-s  ■  t 

1  :HAAï5£aRv^t^K»2tus  fum,  Sri] 
«^^  C4r.  DeviiyerVprophetifèr.  ] 
.  iHARÏÔLUS,  i.  m.  Cie.  Devin.  ^ 
;  f  (Harlem UM,  i.  nm.  H^lem^ 
,viUt  dTjJeUàHdtJ'  ^^l  -  ■■>'  -y^'--  ) 
HAKM6GÏÏ\.9».  f.Pl^  Nuance^ 
;«Mai&tumçf^de'diTerftè'<3Dniirués.  Qj        „    ■  .  -       >« 

L'union  des  coulent*  dana  la  ptinta4  ÇlP»^  par  la  mer»<  wùSiuax  cau|ek] 
^ -,:fc  ^flïide  d'une  coulei^  a  una  »^»ndi.  .:  'Wi^^-yr^'ii&M 

«irte.  Ijr.  &tmà^i^utÊi     --•      *    »fciAOT  ,sdv.f0mrHi)iJUUm'i^ 
H ARMÔMiAVJr./.  Ck.  'Haonaj  •    --  -.i  *j  ^  '-  '  '»y  ^î^.. 

*•  .tàcx«Kmà.jUbdrm0méiHà<6aterei     ■   ^  ■'•   //>>:^#lB.,.;/a^Mli  \ 
' Cm.  Chantet  en  chœur ,  ea 'MféK i      v. '''■''   ■ -'i  ••f-'ï;  ,^i^.îi#î,>|H^~     ] 
ùitt^ibàttn.-.    1.    0^  j AB    1   rjr  E,  heu  ,«i##i7.  tUkim^JÊUdMf. 

JbiufiqttffharàNmiqttrvJmichiMÉ  fi  wi3f aXî<mfï>A;y«^^,»a>dah 

J4nfiqne<,Vm5RMttf«^(  .A.ns^^'W^.t  f^u^^éli.fCùfFamlJàcmuiu^^i 

'    HARMOMCm,  a,imi.  PÙê^  l'flfpacedefew  jrt«»,.<iui  coiam»- 

Hànnonicux ,  mclodiani.-  Hdhmniid  cent  i  cçliii  du  folcik    .v^.i,k^i^ 

. /fitilkciofrTdnilRfe.Ti^'i  '  f  :',»4»!aUr  HAelpgh'*/i;îù'vs.:  ,,^^^^ 

Aatàdté . harpound «  cranmoiMMkl  iomSlt idto(^l|i;«^i«ft UMpç^- 

.1^ «  Wte«l«»>ffftt^  !  l  *  H.  ?.    {   ce ,  doot'tei(|McKllMi«r  ca  émouOé , 

%.^{lSI«tM(K>vôaii;4«i«^Ô«oef  iJosiUpo^^^edbDittbéc.  |rHe. 

înainaerenïStÉdrtdcfoM»  7  .,   poii«.ê»reieboucU.  |  ^S^UÇ?**^? 


trajtiuivcc krquc^il tirer-  .  ^ 

«  HELCyâtlAk^.  MW.  >A«|. 
Scorie  «M  écume  dWcêtti»'  .:.T!^ 
HËLÊNA ,  ee.fPUm:feut  iàtnk 
£lme,,)i«x^a)i  vai^  dvMtir  <^  «m 
l«i  Anàtm  mmmiknt  Cailor  Ac  n)!- 
lux.|  PolluxAr  Hélène ^lrf»d^iÉ|ir 
Uêter.  I  Helanei,iMW<6Jwiww«..*^rt.^v' 
>  HËLËNlUM  »t|L  4i.  if£»  L?au^ 

u;«,  HELÉPOIII$:,£ÎfjJ'/^  .-^rah 
Xîrande  tour  ^de  bdjg  ^v.aw«ancr;!4c 
.CtticsfralchcmearleverifaRr  Us^^lm 
simujè/irvmwt4id%iiiétfi^'d»i,  iiilm 

Jiitioid'Orilkc^ 


Le  xoucnttlùi  ^^I<m^']  . 
<}ek£hicqté»  êaifage» 
^.pimepnAdiMiie.  ;  ^ 
.   *  HàLUI^;|^J/.#ZM.  E%c»d« 

:Pc9te  t9l(|!ieÀ>«iliai^-9e>âiUMë 


iukA  du  cha)iîle«li  t  0dttmhiemi^|H. . i  .iâifi^lÊ^S , « ,  uu^  f /mTo^  V«^, 


HÉLLtJfATIO ,  dftis*/.  Cir.  Dd- 
ba^hQ.goiAfceiic,4,  YvtogDcxie,  ,■ 

[  HHL LOATUS  , a ,  um.  Cdk  Qui 
f  dtvorit  «>i  aenslQttci  avideroentT 

ddltaiicbé<|QuidéM««e  i^immaind.' 
fieUm»UbreriHii^.Cic.  <^t;dcvorelei 
iiTfffU^qui  let  lit  avecayidilé  eu  con- 
tiooellement.  -r  {MirAiéCwi  Deftnt- 
aettude  Ta  patrie,  qui^lktti&e.  i 
r  HELLOOR.îrii.âtusfum,  Iri. 
def\Cic,  Abfoiber  *  â^akr  ;  dévorer , 
engloutir.  I  Faire  la  débauche  y  goin- 
frer.   '  ■.••.t/'';r,v''  ,  ■ 

HBLVÊTÏA,»/.  LaSttîfC. 

HEJLVËTÏI  «  ôrwB.  mtfe.  Les 
Suiffcs,       '  .:  . 

HEL  VUS  ,  a ,  um.  Vdr.  Chirct , 
paillet  .d'un rouge  pile. 

H£M,M/<fytfÂF.r«r.  Hem,  hé.  I 
Ah.Hv'l  Ht>-h«.  H  Voirl.  J  Eh- 
bi.en.//#i>»fM;<//jf/r*r.Ehbieh  qu'y- 
^-trU  f  H*tn  ttii  bepMem.  PtdfO» 
VôiU  v6trc  honune. 

HEMÊRESïUS^a,  um.  p&i.  Qui 
refaiieàun  jour  id'vn  ionr. 

HEMERÔDRÔMÙS  ,i.m.Liv. 
Coureur  .  Courie^  ^â  pied. 

f,4[iBMÏCYÇLÏUM,li.ii.  Vitr. 
£^«m  cct<^  «^.doiiri  condi-: 
;  *  HEMÏCYÇLOS  ,  u  mfe.  Cie. 
ÇhiiCç  en  uH^  enviemi  ccrdè ,  i  ^ 

,  IIEMIMA  .,»./:  Crfy:  Chopine. 

^EMÏMARIU*,  a .  «m.  g^. 
Qjîi  lient  çhpfi^d  /j-jj^  *  , 

*  jiBMISPHiERÏWt^.IL  wpk. 
[Hyim.  Hen^iTpbefç^  dttni  globé.  | 
y^.  ttàœc  i  coupoile.,  «ottte  iiite    • 

■  ■  •     •    •  ^"     ■  .»■     • ,  ';  -  •     ,. 


jen  demi  globe. 

\]timDt<;Ksr\^jfÉm\  i.  m. 

Çd^^Lfyià9ç»Cy\U^^^yeigéc  douze 

{2&¥l9AK^Vlcii.  Jkjpâfc  Le  ibïe. 
•  HELCtUM .  fi.  la.  AfuL  CoJ.  f  &^  4e  poiSh.   ;m  ^ 
iitf  de  chevaly  où  IW  anM|i6  id      lUPATARttjS.  a »Ai.  tba».  <^ 

^^;yi(K}flMiA/ttL.Ce^^  D^  foïe, 

HE^TAGONÛS^a  ,Vffi.  Hjgh. 

HEPTAPOLK  ,4/  H«pMf»- 
)f,  ^mrén  d'j^^Hi  a  y  â  flft 
fUléu  ■  .,v.vtvAr.K  *./,w.'.  ■; 

fepfban«r^"W  '-'T- •;  '^^^It ...» 

.Omj^A  r«>/-  cw.  xiiyÂiiré  &r. 

P^  f  Jitttm  do  Junoa.  Il  nr«  Le 
lie ,  la  MaurçïTe  d'uft  loeia. 
^^^AAC^SKé  «.JtMertclée , 
IMW  emmmn  a  fl^mnj^UbU    ^t* .  ; 

Hietouche. 


'l-TT» 


V^'âi 


HËL]iGE;|<^i^_lâi^'i;^*^«^  rfiiMie ,  delà  reïdute.  //«y^w»  d^. 


iîsaélef  t  jiuixoiiEeioe  les  plaa- 

,x  i^sxiWA$cOr^mMSfy. 

\V^/a^;Çie^  Bouflèr  de  i'hetbe/aol- 


■V" 


Helîcc.       '-4VVV  .  ;«!:•!  .Kjb  !â  j  ^aN|(éttri*Wbe» 
|^t^«boHl^;r^U4i.i^d^fcS•.H'*^îîi^^  itik  .  co»vm  d'hetbe-   |.  J»*». 

PUm.  QuiinSirnd*ellcbore  .Ml      HERBTFER .  a  ,  um.  Pilr».  Qui 
qina'spll4^eM'«^  /  4ûïi à  Irop  produit  d£  l'herbe. 
Urisdjflli  '""^ 

HBUË 


•C4.  Hell^^s^; 


herbigKA 

,1.  M  Cankféi  QS}  "^"^.p 


bi?. 


i,  um.  Cie. 
fur  lei  hef- 


HEJiBOSUi ,  a.^ill.0«i4^  Plehr^ 
HTUS  ,i.  ji*.H|teltî  !•  tf<Wf»édM»efbe  ,fai%f^^ 


aerclie.  r#r.  F 


fmmn 

tnite.KMV7Ei 
HaRjBS ,« 

^ 

.  ♦  HBlRMA 
>fiii.Hçfa^ 
«cdq^'lUtfèfi 

.  HER^lÏA , 
hfiime»M^m 
:.HEH,Q».»n 

HEROÏCU 
9«,>le.heioÉ. 

^^li^R^mA 

idii./  5r4r:  Ui 
:  •HERQÇ. 
f  HÈROUM 
moiiameot  él 
•HeÇM»  i  »■->'. 
HERÔ][)$g, 
^e .  deiierô 

.  hSrvs-.î» 

lamairoiw 

HBSPËJVXi 
Pfta\ie&d«l 

peridfi,Mé 
«BlCl  ,  filiea 
d'AçJ&w»       ^ 

.'.HESPËRÎI 


ee^çpitoflée 
:Htol|LÏU 

fmiim.Ovid.Li 
^  '    HÊSFfeto 

HESPËRë( 
p^iVenpsJ'. 

HESTERNl 
.HEU^ifM^ 
lîiùch.  If«!i? 


vfKiiCdemuiiqi 
^^^HBXÀCL 

Beiaoïetre  ^f 

fliliciB|lixpie( 
T*5Î3tA>JH 

jtiiierepottée 

i^Ai;i . 

a  Vx  mIo 


col 

fiiut  pm 


,.>i"Vi.vÇ/*î>'*V-fV-  ,.ivv  ^^*Vi 


ca 


»    •   > 


^ 


-a — :,»-. 


-A 


•■■>^  .-..'•• 


'*.•' 


■..-x; 


^, .»  ■'  •  » 


•    »  .. 


/ 


:<<! 


nerdie.  T«r.  Bù  Hçicalc  tJM»^/«* 

iBite.  ^«V^  Eremita. 
](ïjEltASi4f.|».i>tar.  lia  Hefif 

Clii Mal dib*. >,' .  f:=/r,.  ,  ^  'i-.,,:>'v'.' 
^*  H8)^MAtl|îK<»Dlt  OS ,  i.  m. 
Plim^  HffnM6o4ite ,  qui  eft  de  l'an 
Ac  <M'aMlt)K;G;xo^u  les(ft2slèke$. 

Wtlic  •  jév^Wt  (ic  boiaiut. 
:.  HEKa».doip.  K<«*««^r9^ 

HEROÏCUS ,  • ,  «m,  C:i«.  Hexsi- 
ç»,-de.hcioÉ.jÂT.  •  .. 
^  HjÇROlNA .  i»<  «*j>..  é»  HeroiJ 
idis./  Jfu^:  Une  Hcroioc    '  ,  n 

•  HEROÇ  ôiii  mCk^Vn  Httos. 
I  HÉK.OOM  /umCie,  M^vCaUctà 
mootufKQt  ékH  l  U  gloixo  ti^i 
iieCM..      ■,-,,...'      ,!■       u-  ■ 

HÉRpPSjA.  «m.  6m;  Hen».. 
^e  .  «tejfiarôis.  ,':•  ,  . ,  ;•;.  i  u;?;: 
I  H|R.U&*ûiv.Civ.  LeMattrede 
lanuiroA.  .   m    h.  «  . 

HESPÊiKltiVi  »  #v/.  Sotaonvai 

périls,  ^é>4i¥t«&;  &  HcTpew 
«IJlf^  ,  fiSe^Jd'toiwtt  ,  fiirc; 


:*f?p 


îTlSWïNlfA  *»/.  l'JE^iigne. 


nt 4'Avoi«»  .JV;,i^.'5i>^:^ ^i.M>a  ifUmk  im^^>^ .  y-t^i^^^n v.»-. 

t'oôvtir  t  l'entr'buvrir. 

n  de  là  bouclie  m»  de  la  gacok  des 
•mmaxd.  .\  OuyiActttre  qatlË  >&u 
«Il  ^^  cpdraMV  aMme  .  goiMtfit- 


HlXICi.«(é6,«l^0orti,a^4r   ,«ISPAWÏEW^I|S >.*»./ ié^é.  «s. 


V(>f4ii«f  <|tti  l'aiitrplcotcr..  ^ctkS 
fc  Ipiic  d9  (<!  l^VMkHm  •ëmn.  Cm 


.  H WNItPNDE* ,  0iv.  ^^  En 


vHINNILEU5,i.  m-  IVm"' Un 
[F40D  de  hkhc^;   ^ 

jlcton  »  un  petit  mulet. 

HÏO ,  â$  il« ,  itùmi ,  îrif.  Wi»* 
Bâiller  «  avoir  la  bouche  ooverfe, 
ouvrir  fort  hi  bouche, '][  Avoir  la 
^ucnle^ajiK.  ftc»/.  S'ouvrir  .s,*«i>»; 
«'ouvrir  ,fc  fendre,  J  Pr»^  S'||«-? 
*  aoii^.  Sjm.  Defircr  fort. 

HjPPO  ,  ônisr/.  Hippone  ,r/Wf 

*mPPÔDROMuS,i.».i»UV 


;  •iîispfejtfivrdis,/,F%jB(pc 

ce  4e  picoA^«ai  fiipt  boik^iôin  i 

ttfce  ,4'fifpacqe«  J  .Da  Conckaot , 

jrnmm,  OvÛLLcdéttoitàc  Gitoaltarr 

"■  '•^fnméWfHÊm.  U.  n,  LeCasirVcrd. 

^  '   HESFfeftUtt  ,  un.  Le  Cap-vèfai 

I  ^^ vCpçdç  ^erxe^iipMpc  «e ,  Aêi- 

HESPÉRtfGO.rDili/  <?»«.  Yei 
ftf  ;  Vcn^^  .îl'^loi;^  dn  fotT ,  tt  Bir. 

HESTERNUS.  a,  um.Cif.D'hicr, 
.  ntU^mt^ft^  Ck,  AB . ha  ^ he- 
]«l^,  ch.  Hm-m*  mfittm,  Cir.  Ah 
4*  f^«^  w4  Waa.îf»  )• 

;i|i^f <b  inufionè  ï  fix  cordes.    , ,()  ; 

jy[^BXAMÊTife#Vtri««».  <if. 

V  i^^  C«r.  yeribniiiwntcs, 

■  api  om  iUwed«.r^  '  -vF^^î:  i>{-.>fcV*\i 
^  HfiXfXPHoKl.  6npiib#«  rW 
iiz  pértoB^  d'un  nmiie  nuode^:  s- 
j.  «  .HiiÏPHÔRUM ,  i.  m:  Méft. 
litière  poctéB  mt  fixWnncs.  v  ^ 

.  Qmà&ranMd^miiiBfc,.,.  ■■r-i  S 
JhB^ASTTLUS  ^ji,  ptu  >i^ 
Qui,a  lfij|L||»loaiief.  |^  Sixt àngt dç 

~        '^    ..  ■  . 


..■'^' 


^,^^' 

',<*'^- 


*« 


|liN0US»a.V 

^  Ettit  pipnaooeri^ea  wvraot 

(  llluw^  «ri  t'emrottvre.'Ooi  eft  tant- 
ipfm.  I  C^c*  Avide ,  paDKHiné'y  «p 

ilMMvfiw.  Çiir.-Ç«opfliiraie'„ 


hC?;.i»»îl, 


,.w..ViA?rfV&'*y(kv  .-''^"i''^■^%^*•'■"■'•'T'!^V■,'■^,^^^  ' 


Hippodrome ,  m^oçge  .  place  pd  l'on 
travAilié.les  chevaujcv^  od  l'on fàir  des 
cpu^icf  de  bàgM»! , .én*^  .        _ 

HlPPÔM4NES,.i.  iirK««J.irpiB- 
ce  de  morceau  de  cha^  pôirc  atucn^ 
au  ^pnt  4'vtn  poulin  çpii  vient  dlÇ 
'  o^ltre»^  Q^e  j(à  mexe  dévore  aufi^tâc^ 
HIPI^PEÎÇ^  .  âram.  /  ^. 
Boorfet ,  hoogetlp  de  oitt  <^u'oa  met 
filr  jm  cheval  aïk  jlico  de  valiièi 

^PPÔPOTAMPÎ.  i..  m.  Pimf 
Hippopotame ,  tlmuUiU^Uêtv»,     . 

HIRA  ,  K./.  Piw/.   L'inteAiii 
jéjunum.  ,  >  -        _ 

HiRôTNyS)  â»mn.iv«r<Del)oa& 
^çHlRÇÏJPÏWS , i, Ji»v ftfi.  Cîui 
eà  velu  comme  on  bouc ,  qui  eft  cou- 
vettdepoil.  ,  r 
•  HlRCOSUS ,  a ,  um.  PUm.  Qui 
fetitlebouc .  |e  liqu(|âia .legouftet , 
puant  comme  un  bboc 

..H>RC)0UTÏO^  «nia./,  ftm. 
j^l^die  de  la  vi^.  lorr<{b'clle  de- 
vKtitflfrilepotar  être  trop  engraiifée. 
.  ]jtj iRÇys  >  um.  ptm»  Bouc ,  411k 
<M>  l^^f**  OdeMrdebouquin  ffuanr 
tçDif  d'Aiflèllt  ;  gptt0ct  t  iêntçur  de 
ootuî.  >/fi«»i  >M«(MA.  P/4«/.  Bouc  , 
CQo^ttûciir  de  troupeau. 

HIRQUINyS  ,  •»  Ad,  pUm, 

,^WÇi^)^^  »  i.  «.  Tv^,  U  cdn 
de  I»<bU.J  Louche. 
.  ;;^IR,RXO/if  ;  if  i ,  îium^  îi#:  J%)f. 
faifet  t  r  r.r  K  comme  un  chieh  qi|i 

gfonde  avant  d'abboïcn  .  '>»,  ^  'v\ 

^)ti|R)$lJTA.è/.Cil{;  Ki  Eruca*^ 

(emicntdv  poilt.<..-'V^v.'<i'  vAa:;-  -.--v  ^ 

,.Hii^*oxos*ja,u«k  riijr-  Hk, 

tus ,  a ,  um.  C9L  Velu ,  couver^  de 
pfM- 1  Q»i  a  le  ^ilhctiftë  ;  hcntfif . 
qui  a  le  poil  dtott  K  rude.  |  Qvié. 
tmi  Apre ,  tudft,  ftnteitt,  gravMoA 
teicj  Bourru,  drûgiéahle^iaiivagB, 

ii]»lt3DO  ,  Jaife»/.  ^«f.  Sang 


I  t7ob4ill«nieAti  Ui^^w»'lm»fnff\J^'o.vÀii»^. ,  aVcc  dct  hanni(Ile<iiens 
^mdiitm.  aci  Son  de(îignM>l»  U^    viitiNNXUTO .  et  ^  ivi  ^  ^n^n . 
par  un  réncoAtzede voicUeki  <-  \-n:  MA* f^aft^  JlWtfe  9mi$9  ifQ  D»i4eU 
HIBERNA  i  é'  Hiherxiâàèl  ,      HlNNÏOiisiîvi  ,ïturo,ir*v  J^. 
Ôrum.  M.  Ci^  Quanier  d'faiw:  f  Cftm,Hmm.,^^BiJ^:dc$  haaa^e- 
Cic,  Appartement  d'hivefc  :.!.  M^  ï^,-  ««fiH»  .-.i^î-^  .so  ->f;.*.''-'-i  r,'":-,!' 

HlB£RNÏA«c./.rf(laiide'tJ9Îf     HlNNlt0S  «  da.  i».  C^.  HaBaiA 
if  /*0««Mr  SflMA/Mti  .  •         (èroent  d'un  che wat  i 

HIBÉRNAtl$,»»./:ié,*i« 
iii^é  i'^Mft  MiberntUk  x    1: 

HIBSRNO  ^  à» ,  ivi ,  ânim  yir*. 
Cit.  mvemex^i^er  l'hiver,  être 
en  quartier  d'hiver..      -  .  -  ^ 

'  HIBERNUS.a.um.  c«.  D'hi- 
ver. 0  d'Irlande  ,  Irlandois. 

Hf  3ISCUM  ,  i.  n.  Vir^.  ^  Hi- 
bifcus,  it  iffi  />/m;  Guimaut^e,  ^/onr*. 
'.  HIG  ,  hoc .  hiku  |m  huflift.  €te 
Cetunce^ieté 

xHIC  ,«ii;.  T$tt  Ici ,  (^  faili  mipu- 
vérnent.  /  |  Cie,  Alors.       ^       .■  l 

HiC-CE,  hacc-ce.^m.boc-ce.  W 
in»  ce  ,  Celui- d  ,  pelle- cl  ,  ceci. 
,:HICCIN^  ,  hftcdac  ,  hoccinc 
X*n.  hujufcine.  T4f.  Eft<<e  cclni-ià , 
Ëftrce  celle-li  tçft-cecela)|  Eft4»-ià? 
,.  H I  (^Hl  S.  »  hicme*  :  Kmm.  Hiems. 

HIÊMALIS  ,OT./.  \é,m.  it.  Cit. 
P'hiverv  .  , 

HIEMATÏO  .  ônis.  f.  I^ar.  ht 
tcmsd'hi.yçr  .quartier  d'hiver. 
s    HIEMATUS , V ,  om^ Ptt». psét. 

.HiTËMO  .  $9,  iv»,  ixim\  itë. 
Cig.  Paflèr  l'iiifet,  être  en  qtianier 
d'hiver ,  htverQer.,;  |  Cd.,  Eaite  niy 
teins  4*bivet, ,  ^liré  g^ind  froide 
^ÀM»4^f*4f|jmi^ZfV.  Mettrez  de  l'eau 
i.la gliiéet'  '>  -■  '  '^-.-  ^^''^     r- ■  ■• .  ,'■;  t.,- 

rÂj.  Orage ,  te^péie .  *g^««  teàis , 

■tems^m<»,,.:^^n,,     .,*.   ii 
HîteRès^XMA,<e./.  ôroïki.  «. 

m  KtSrdfqljpi»)^;^  é.  »!../,  é^  Hie^ 
rotoiymiraiitas  i/k^^jijoi  De  lemJSH 

HXlAKATVi ,  à  >  ma.  c«c  fW* 
plii^ifc  Hilaro;n  rr  r  .rv  .-•  -.1 .  o  '^  ï  • 

-  ijytLJMiÊ^  4,3^»,  iôM'  ^^  c^ 

Gaiement,  joïeu(hnent ,  gaillarde^ 
m^  .4>^^r  priç^lIttcB  enyriie^ 

h  tï^RPop. ,  i«»  ite.  ykm  Ak 

reïpjl^r ,  deVeifi^  g|i ,  le  mettre  '  en 
heUe  Iwf^  ).  i?jè»dçe.  de  l'enj«ii«4 

Gâi ,  Injf^  Jtoïewr^^Uwd  *  plfin 
a  eéjjoUemcnç  .^  j^df  ,Wle  ^tt^ 

ment,  joie,  aa  emfiM^^  ^  joma, 
^lâl#lp!Mh4iJM,  q4/l''»  beaiifèldii 

hilare,  v^  .;;.,£.  «OTft/f'xa 

)riiLAititbb.Q.,  iius.yr 

>^«ir>THilaritM.     ;,,'gr 

..HÏLAiaTyi» 

Hilare.  ^   :r(4.jïi:t.MsM 

^i«K.  CiÀ(/.  Rendre  iotenx ,  'éfjjjl^i 

iq^tjD^  d«  jpeUk  l|Ud|««f^  ;ïai»|pf)0« 

^^MLXRyf  ,,ij  »,'W»|3SrXâ;ç] 

lHUpM  ,  t  ».  I^^ietite  marqK 
nf]|Utf||lji/ltpt(a|ihovtd^«ét|M    ' 


M^iDQu  Ip^ftvi  V  /graèi .  îre. 
J«%-  HffiUer  4e  pointes,  rendre  ht^ 

d«s ,  a  ,  ùm.  if  4(f .  Veto  »  ccu vert  de 
■poil.  I  Hciif^éU^ ,  âpres.;  .1     . 

toire.  Biftêri^nm  fith  *ft.  Plaun 
ifoqs  nous  en  avcÂadTcx  obncé  >  o*cft 
affci  badioerv 

HlST0faAM;i ,  a  /  i# .  *.  îs. 
p/fl»,  P'hiftoirc  ,  hiftorial.  /i^fctt*. 
^A^/'  flm.  Latepcércnration  d'ittè 
hiltoire,  fiit  «it  t^pifirity  m  fnm' 

^BiST(>KÏCi  ,ff,/:  ^mtil.  La 

(cifhce  d'écrire  l'hiiloire  ,  fcxplica- 
tion  de  rhiftû|i«i  ,  de»  Hiftoticnr. 
HlSTpRÏÇUS ,  a ,  um.  de,  Hif; 
torimjc,Qui  concerne  l'hiftoirc., 
,^HlSTÔKlfCq«  ,  ii  «V.  Cic.  \)in 
Hi|tori'en,  .     . 

'.  HisTRicus  ;a>  au,  pUut.  rii 

Hiftrionalis..  ,vN>.  .>  ,  ,  ;.  .* 
HiSTRÏO.ônir,  rt>.  C^.  Comé- 
dien ,  baladin  ,£vrceur. 
.,HlSTi;iONAiIS.»»./léi  »,i^, 
Tdc.  De  Comédien; ,  de  Parceiu  .  de 
Baladin-        ' 

HlstRIONÏÀ  ,  k.  f.  Pluu.  Là 
pfo£:ffion  lies  Çooaedicas  ,  le  métier 
de  farceur. 

MlSTRION|Gl7S,a ,  nmJ'Aatf; 
K.  HiArioQalia. 

HlKJLCr,  VviC^r.  En  s*4într^oo^ 
vraot.  en  ÊiiiQ^  voir  des  ctevaflès. 
Ûinli^  hfti,  tic,  PéxPts^àoaftzn 
trannlabouchp.    t         .  f        "^ 

HÏULCUS',  l^ùm.  riiy:  CteraG 
Ce ,  entr'oavert ,  £endo.|  FUiu,  Avi- 
de. interea)é.8^oi^  vtrhnmtêmem' 
fit^-Cit,  Rencontre  de  «mots. qui-  eii 
faîTant  trop  ouvrir  la  befoçhe ,  Sont 
on  fou  defagr^^fk-  . 

HtUtÇO,u,fÂn,iïnm,  ira 
Ç^tmL  Faire  iS9)dr$.  %  cntr'ovvxit.  I 
CrevafTcr.        '.  ,     ..  ^  ; 

Hoc  ètitis^  Pt4id. De ket âgei 
malittênmm'ÇiA-Qfne^fUxi» 
tité  ,ce  ni0mbrede.lettres.tf  M  a^A» 
Htitt.  Cette  ntiiti  ht  êft,  Qie^  C'eft  â 
dire.  Hoc  «g«.  fUutp  AUpiis  i  couragej 
H*c  hùimmt  >4fp.  knvtm  Vitftm  r*- 
Um^tUui.  Ctft  pptai^çdl^  qor  les 
homiqcs  vivent  A  P^m^JI«f4ft««irvr 

qub  4dMùr;  m  m«<^  pï«s 

grave ,  qu'il  eft  ^:9mm*'W^  Bo€k> 

|,  Apréfcnt ,  ptifMf|a|q^;^<i^  J« 
tems  od  ndus  i^aifs.  Hê^-mmii 
Cir.Ce  matin.  ,|Z04r^#«F4l.l>«/« 

)0iird*hHL.  9i 


;-'f  ■*  <  * 


:  v  HIRUNl>lNfMX]»  ftêi',^, 
PtéMt,  D'hirotodcUa.  '. -J        .  ^  rt^i- 

JHIRUNDQiaaisi/  OvUi  Um 
lMroodelIe,iî^.vw«/,)^;.^    .'«'-t 

HISCO .  tl|ti0lffte  I^SQfrir , 
t'entr'ouvrir  ,(êftodre ,  éité  encr'» 
«fveN»'|.iriif,  AliUsr.  Uifiijfêim 
fmU0  mièhtà^Ciu  II  n'ofoit  pas 
m^lmè  ouvrit  ia  bouche ,  il  n'avait 
Ma  la.  hnékitii  de  dire  le  moiod^ 


iowdhaiJ|jatia^-u*^,,'''>,;-,/  î'  - 

lande,  Pnviwndêi PéitrkM, 
lIpLUmP^êïam.  Hoi4 


;<H  -  '   >.-*'%  iK* 


iitfitoi  HMii  ifaai  alfi/i  (m  ûhêu  itd 

,  ^lSfL5cAÎrrOiiAtSM.i  « 

^;iliiloaitfitim4Mu.i|i!r.4rMlr  lii^r 
♦HOLÔP(iAHTA***^^îM!» 
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i«i  HOM 

brai^ ,  etHtmum^êk^éiu* dn^ h*f  \ck.  HonorablfiMent 'i%nc twQMfft 

HôMF&ICUS.a,  uni.  d'Homère. 

HÔMËRIDJEtirum.  w.  Parti- 
CuiSi  (êâtccurs,  imiutcuri  d'Ho- 
mnc.  \  SciiI^iuUm. 

HOMÉRITiE.^mm.  m.  Peuples 
d'Ethiopie ,  peupk»  de  TAtibie  heu^ 
rcufe. 

hômërômastix  ,  rtfis.  ». 

F</r.L*aitique  mIc  âeaa  d'fiofncrc. 

HÔMERUS.  i.  m.  Honicre. 

HÔMICID  A,  «.  M./:  l^Mf.  Ho. 
micide ,  afla/lia  ^  ineurtiier. 

HOMICTbïUM.  ïi.  n,  Ck.  Hp- 
micide  ,  alTaflinat ,  meurtre. 

HOMO,  \ti\t.ik:cic.  L'kommc 
•ù  femme ,  une  pcr^nte^  Htnîtrmm 
littiTéirmm.  PUàt.  Un  fot  en  trois  let- 
tre».— iu  tjt.  rtK  lUùdc  cette  hu- 
meur ,  c'cft-U  Ton  godt .  il  eft  fiit 
ainfi.  —iMM*  ifi.  plmt*  H  n'y  a  per 
Toone.  Hoimti.  PUuu,  Vous  êtes  un 
brave. — ktmbttm  pt^pàiKtrmm.  Ttr. 
Un  homme  oui  ne  veut  voir  pcrfbn- 
ne^  qui  eft  h>rt  retira ,  â  qui  tout  k 
motKle  ne  ooavicm  pas ,  i  qut'pcu  de 
gens  revienncat.  Homa  mms.  Cic' 
Rba  valet  ^  mon  domcftique.  H9mr- 
mem  êxutrt.  Sslin.  Mourir. 

HOMOCOMETIA.»./  Lmcr. 
Reflemblance,  unifbrmitié 4e  parties. 
HôMULLUS.  Lmr.  Homulus,  i. 
Ck,  HooBuncio,  ônit.  m,  Cie.  é*  Ho* 
mnncùlus ,  i.  m,  Cic  Petit  homme. 
I  Pauvre  homttie. 

HONfiSTAMENTUM.  i.  ».  S*n. 
Ornement .  parare  ,  embelliflèment , 
bonaéur.  HUttfiimuméfécii.  Sélim/t. 
Certaines  couletus  déùtun  £urde  une 


HO^k)RAT0$v  a,  ttifti  lot. 
mus.  CrV.  Honoré .  rcrpeâé.  l'Çéit^ 
fidcrable ,  illulfrr ,  hoiïàr«bIc.  -    >  î 

HONORÏFrCE',  cnkias.  ce^iSfiî- 
mé.  ^téii>.  Ck.  D'une  dMiniefebôo- 
néte  ,  avec  bonneuriM^  Étte  hiMiiMur. 

HONORIFICEÎ<ïîlA,  m.f.Si' 
d««.  Hpnneiilf.  l'^ej^Hettligietty  «  ve 
neracion.     ■  ■^■^■'h'r.-^' 

Honorer  ^  r^Mél^  t  âtqii  d»ia  H^ 
pftation.''  '''    •  ■■    t".  •• 

HONORIFICUS .  â»  «iti  I  eéii;» 
tfor ,  ctnttfiutiaus.  Cit.  Honorable  > 
qui&tt,  aiti  apporte  de  rhonoeiÀ, 
glorieux ,  hoiwn^ue* 

HÔNORO,  as,  âvi,  irom,  Irj.  «e. 
Cie.  Honorer ,  taire'  honneur  »  rem- 
uer, avoir  de  la  vénération  «if  du 
xe/ped. 

MÔNORUS.  a.iM.  5r<.  tuXMo 
norable,  ()ui  tait  honneur»  Hojm* 
•0f»tié,  Tdc  Panégyriste,  discours  â 
la  lottange.  / 

HORA  ,  Ci  /.  Cie.  Mettre.  |  Sai- 
;iôn ,  tems ,  four.  HnA  ttétfim^.  Vit^. 
Le  l'ôur  de  demain.— *>4'(itf>  PÛmJJoie 
ûiTonde  l'année.' "  màfmtimit  id.  Lé 
matm «la  matinée. — mmiitutd.  U. 
L'aprër-midi ,  Taprét^dlnde. — «t/ 
fiu,  a.  Le  foit ,  la  Toirée.  ntH  Stfi- 
ternes,  fiar.  Le  mois  de  Septembre 
«wPAatomne.  7»  hêrém  vhjnfw*  de. 
Vivre  au  jour  U  journée;  an/oàr  le 
jour.  H»rdnm  0mmén  Irim».  ^iAu. 
Un  homme  d'une  humeur  commode, 
qui  s'accommode  â  tout ,  prêt  â  toÉt 
ce  ^'on  veut  fijn  eftdtâne  domplii- 
fimce  achevée.  I  (3tul£iit  todjottrs 
paix  delàvantagetft  m  hpnteaié.      >l«ifir  quand  on  le  v/>it>  ont  fl*eft  fd" 


V 


l-%Qt«rcope.'  ^  '  \v;>  ,>!?•> f.>r-. 

HOKRÊARm^,  ri.  ip;  i|%.  Ce« 
lui  qui  |aide  uii  éa^h  té  m^ij^e* 
oiçr.  -    'j'»''-  '    '•  '"'■'**' 

HORR£ND(J*M,«d«.  fi^.  1»M 
ribjentnié   ♦-'  -UA.Wi  'ihi!-^:^^  tl-^'y^' 

UQKaENDl!S,ii^ué.6>.  HoE^ 
t)bk  ,  épinivaiitaUe  i  qui  Êiie  hoi'- 
Mr  I  effroûfak^qui épouvante  ,  qi^i 
nl^peuty  qui  eàçaïe^  Byiijp.  Bon- 
me  »  exceflif ,  démcraté»  ; 
>  HdRRttO  .esk  rùh é^l.  «.'Ovid. 
Sie  hailTer.  I  Âw.  f  rii^Mbcr  »  uon- 
bler  M  tremblotMr  de  firoid,  |^lot< 
t^.  I  >W.  Avoir  fe^feur,  criuiid^e , 
être  («iit  d'horreur, iitfl  époavaikdy 

eA«ié.  ^i:^'..  ,.^!  ;■'  /■•■■;;< 

HORRESCO,  if,  êtë.  9^kii  Prti^ 
r^aoer  de  jpeui  ,  crcn^lcr  de  peur , 
avoir  .horreur ,  i^eftaïcr.  |  SiL  U»l. 
'Devenir  horrible.  **' 

HORRÊUM.k  ».  Ci*.  Cttniet.  I 
G$k  Cellier.  |  6cuigc  |  Cêf  Ma* 
gaxin. 

HORRÏMLIS.  m.  f.  Xi,  m  tt .  Oir. 
|Horrible ,  effroïâbte ,  épouvantable , 
v^ttt  effraie ,  affteux ,  étonnant.  Jhht' 
,rièSà  àli^iéu  Cie.  Un  atuchemeat 
furKenant.  |  Une  épargna  étâif 
nantCi 

HORRlfDE*»«d«^Cir.  HorrtUé. 


HÔNESTAS  ,  ifii./.  citk  Hon- 
nêteté ,  bien-ilUiifie  »  honneur.    ^ 

HÔNESTATUS,  a^  um.  C*.  fart. 
f*f.  de  Honéflo. 

HONESTEV  fût»  iftritiè.  éuh.  Cie. 
Hoonêtementifiivotablement,  avec 
honneur,  wfc  hift^BUact,  debout» 
grâce, 

HONESTO  ,  li ,  Ivt,  Stttffl,  Sr;, 
seiÂGe,  Faire  homieur ,  honorer  et..., 
accréditer ,  ttieitit  ca  crédit ,  élevçr 
en  dignité. 

HONESTU$,aittm.  Cie.  Hon- 
nête, honorable ,  décent ,  bicnféant, 
ri  cû  dans  les  r«ele«de  l'honnêteté, 
l'honneur  M  de  la  bienféance.  I 
Conftderabte , illuAre. qualifié .  éle- 
té  en  «quelque  rang ,  qui  <ft  de  naif< 
(an«è  dtftinguder  >    ' 

HÔNOR ,  6ri5:mCfc..ïionncur, 
reTp^  qa'on  resd*^  quelqu'un.  | 
Charge,  dignité ,  rang ,  élévation , 
titre  hooou£le.  |  Kiir.  Prix  m  ré- 
compenft  hpnoraMe.  |  Ornemeoc , 
beauté.  |  ViÔtme  »  (krifiee.  Htmrif 

Sratid.  Tat.  Pour  l'àmbor ,  ila  eonit. 
cratiou ,  par  relpeé^-,  pour  faire  hoà» 
neuT.  HmmtUffAn.  Ck.  Faire  un 
compUmeuk de  ce^pea,  M  pmUmt  k 


mais  incommode  i  qui  n^mbarràfle 
jamaifl ,  qai  eÀ  prMre  ï  tout,  fi^ 
/S»»ivlj.C«;EmMoieribntean.  . 

HORARltUM  iluMm.  CdfCJt^x 
marque  l'heure ,  tout  htftnment  qui 
fait  connoftté  l'houe  qu'il  éft; 

HORARIVS,  a»  «m.  Smt.  D'voe 
heure ,  qui  dure  une  heure.  '  ■    ^  ' 

HORD A ,  »/  Vén,  Uiie  VhËheMooiiid dcliî  Aîitcitti 
pleiàe.  Mrv*i«-«-^     • 

HORDËACftUS,  il,  m.  |>l0s; 

D*orge.  ■'■-'■' 

HÔRDEARttJl;  a  ,  in,  /Iw. 
Qui  vit  d'or^ ,  qui  mange  dtf|«in 
d'orge.  I  Qui  mdrit  dans  le  tonidè 
la  maturité  de  l'orge.  U»rdtsrmmM. 
Pfft.  Argent  qu'un  donnoit  aux  Car- 


de la  todmpûgofie  m  (âuf  vôtre  teC- 
peâ.  /itfmwdia».  PUm.  Après  av»ir 
fait  la  ci««licé  (M  le  compliment.  ^9- 
mtmm  jUvitmia»  àaétiiurifX'  U 
bife  »  dépottiUé  les  fiurèudekur  ver- 
dure. 

HÔNORABÏLIS;  m.f.  W,  K.  is  ; 
lot,  îfsHmus.  Liv.  Honorable  ,  dîne 
thMineur.terMMle,  ^ 

HONORABXLITER ,  4|p.  M 
àéffU.  HonbryUeyéié-!"->' y'^:^'^' 
'  HÔNORARI«jrM,n.».r/e:  Prt' 
]R*rit  qu'on  fait  ï  «né  perfosnc  en  con- 
iidcrarion  d'an  fj^riice  rcnib  m  pour 
honorer  Ck  dignirié  mv  fen  ncriie  ; 
nrelcnrde  vitlequ'onfâitatft  iGrand^ 
a  leur  arrivée«M,â  d'autres  ocGÉfionti 
honoraire.  l^botK»^.      ''  < 

HONORXRIÙS.ii.um.  CU.  Ho 
noraire ,  à'haàffiÛÊi^  ^  6  filit^u^ 


HORTÙS,  ImCif.  JuémMtO* 
aà^jteoaturek  ^mimUlméi^ 
Mfci(<M|  depturaoeè^  maUbndectni^ 
Mgne^  I  Ftefc  Vill^.  HMvfif^ 
ItuPliih  Jardins  élevetfutdcs  vodM 
m^^  bçneamr.  w.^  im  fimàMêj,  PUm 
Poli  de  fieors  qu'on  àicif  ftt-^ilirlb- 
nétrei.    '  ,  ,    •  i  -'  -''v:*tiM 

HQSPfiS . iTttiL  «P.  Oki.  mte ,  q«i 
loofe  m  qui  cA  h)^..!  BininMr  ^  qû 
eft  hors  de  fbn  pais.  |  TV.  Couvai 
venu ,  qui  e((  neuf  T  qui  o*aft  MieiH 

une  dupe.  Ho^  tMÂbfmCk: 
o'igboiè  lie»,  ^i  k  ootaoélt  f»  tL_ 
tes  choies ,  qui  n'eft  pa»^tok  'tf^ 

nouveau  vcnttpourkitfpeii^  *  'V 
HOSI?ÏTALISias./té,  m  &.  C^ 
D'holpitilité .  d'h&te,  od  ron  reçut 
les  étrangers.  |  Hofpiiitier;  qui  re^ 
fott  volooticn  Ici  étai^êfft.ial 
ewrce  l'hofpiMiitd..  '  v'T^  ^  ^ 
.  HOSPITALÏT AS  i  itis.  /  CSfet 
L^hafpitalité,  l'hoOnéfeté ,  laboM 
i  recevoir  la  dtangerh.     *  .  \      t 

HOsVlTAnTËK,'4i0k  Arec 
holpitaUtd.'  ■■■■■'  '-^  •••  î'>-^"    "  -■    . 

HO^PiXlflf M  itUn^Lh.  Ho&i^ 
ce ,  Auberge ,  Hôtellerie^  Jieu^^^ 
«)ëi-iBbv«irks;étiaiig«nb|  CV^  Le 


ment ,  d'une  nuniere  ^ouvantable,  droit  cNiofpitalitd  é  f^^ra^^iii^ 
giofliere .  â  faire  pèUr  m  pitié.  rétéwi  éfmé  m  ft^ém  v§ir  ^diim 

HORRIDÛLUS,  a,  im.  Cie.  Ru-  #mmim  dm$t  m  étêit  ammm,  ■  '^. 
de,  rùftiqae,  mat^gtadeux,  defa>  iwSHTÛR/ârif^litu fiun,  %â» 
gréable  .dur ,  dégoûtant  »  mai  poli ,  def.  PUh.}  Loger.]  ËAtelogé.  0é^ 
qui  eft  (ans  grâce .  (ànspoliteiTe  /iih'  pm  m/bèféÉMu,  Ptm.  Lediitai- 
poii-  gnf«  ne  Ibujfre  poioc  4'ltre  ccaiiV 

HORRIDUS,a,«ii.CJr.  Hor-  planté.  ^êèfpftéMiif  mfu  im  éé  ^m 
rible,  «iSccnx,  effroïable,  qdi  £iit  Piif»*  L'eauaonpirencelien^  '•' 
pCQr\  épouvantable  ,  teniUev  hi-'  '^O^PiTmiêtmLyin,  ttami 
èen  ,qKcau(cdeU  firaïé«r.|  Bàr*  ger,  qui  eft  d'un  autre  Mit.]  SUt' 
^rOùfagCygrolitt.  I  Diflbrmew  ^•Hô^'tàlît*  àêg>à*'Saiiêm,yi^ 
'  Pllk  ApccMru^tiigoât^  |T%  M*  aiew  vmfiyrt    -^ÛmÊkm'  JM 

'-'"'é.ifMii; Maigret âirepetS:  nenvètiwvigiMcs  t/ké  tM:èhà. 


HORRXFfiRit»^ ;€S«v<Wp(i««  timiim.rè^Vih^mA0it4té»il 
,    riMrre«,qtti'«ui(êl'efibi»  qy  adifièà^.^4rw^ 
ftitp«iu.,àiii'|ètûfépènir«ite,qui  ptAge.  ■>  ^  ^■^vv^-r%.<<fcic;>^*^«v^. 


valiers  pour  ivoir  de  l'ot^  Bbfef 
nourrir  leurs  chevaos. 


^l  !.;.■•- 


HORDÊUM,  i.  M.  CsL  De  rot^ 


HORDÏCALrA  ,  wmiuÉm^  j^ 
Hordiddia.  5rom.  ».  Ff^.  SiMxîâèei 
oà  Ton  imnioloit  une  vàéht  pleine*  -^ 

HORIA.ir/  PUài.  Vemiàf 
qiie 

f4$l 

riton,  emUim^inâih ,  fi»  anèsâb*, 


le  Ml  bateau  de  pécheur.  f#)i'èf  Friilbn,  tcemUemcnt  que  caufe' 
f  frêpn  M  •ll*f  fmfUméWeà¥,'    ' ;^(  S^mfbrttàwd  par  tout  le  corpt^^ 


MêCfm'm,  comtaè  H«f»sfi^éimém\l  4if$f4f»  Us  heatiA^  llORTAMEN,ij 

hàfgnt.  ^Cmét  Avec  la  permiAo»  ^^  "^^  ^"^  •'^^  «"^    ■l.^iiHZMÉai'ai^,iMii"W«k»'*W?i 


Ciaf 
nMvi, 

HORNO*    «|«ii 
année.  .   ^îlj.jr»  «ïiftù 
HORNOrKtOOS.  Crr  ^ 

te  I  de  cette  année.  ,;^     ,  r 

«  HORûLôGiroM,  nnuyi^iiib. 

Horloge.  HtnJMntm  /i/«rwi.  Ciir< 
iMi/^êthriftièt:  Pli£  bii^adiài  en 

folfil ,  une  bouftàlkdeattian>4* 


IVgT  »: 


Mi.  y:^.  9;tf  dcpfiéte  .  horloge 
d'eau.  .  y. , 

«  HOROSCôPJmS ,  ÉV./.U  .H». 
it.  FJriMir.  D*ho>ofto«e.   .•-v^.w?»-"'^ 

H0ROsC0PUJ»ii  ».  |>«^  II* 
moment  de  la  naifiGmce'deqndqM^^ 

rédiaion  de  ce  qui'ftît  doil'^imvW: 
Celui  qui  tiic  un  ^tàoïkade. 
HOR05C6fOs  »v  »v»  ; 


.:>'ê  : 


voMotat 

""  ^     Irl. 

,eau* 

.  poilvaMMp^  a^tfmr, 

doooef  de  la  terienfe/^*-  -  '.  'i*^X  •*?•  '  ■„ 

HORRlflCUfiâ.um.  ri».  K 

HORRYPXUinO  ;  6nii./ Jtff. 
HerigêoMBi  ^  poa  ctoïK  pii^  U 


peBr4;v 


'M}'^L' 


Qui  rend  «n  ftm  efirbUbIr  »  qui  £ui 
«iWt  hàrriUç  m  ^vtfuable; 

^HORROR ,  «rijk^m  eMltor- 
feari  eJGm  »  ^tiMilr ,  ffétn  f  €^el/é 


omette,  '  ^i^^;  «;-iVî.^ic'  :.'-.  --•!-;.  r,'-»ri'4;  ':><t 

cê^rWs  ee liediei.'ttL, '4»-i?r^'  LiV««itl; leMéûâe.  -^*  i-^-.5™'^" 
HTAMEN ,  iiiihiii.  CNiiL      HOST I  à\  hiTlviJadi.l 
f»  i«rM  42m ->«ttr  Jyî*pllltN'«>|ilwb^  J»(«se.Repooflèr,.iendN.bi] 

'  <>  ;  «r ,^<  t^««ii./ -0k-tBik«iKii»i'M)i^  MAekdMÉge,  oCerd*! 
■"  '^"  ■    itÉttieat4Mytf.''-'-.'^^'>''-'^^-^  âf^tmfiimfii  êi^km 
<  JWORTinrlVIfS ,  fl ,  «fli.1l^««é  bttHÉvflArtMil  M I 
Qniezhorte,qaiexci|e.qnienaMi^  iOMT  tcofi     .. 
^-  /.    :.    .*^.. , ....  i . :? . ..^  i  '  HOSTIE'»  il.  M.  /Jitîr; 

HORTATOIL.MuM^^'^   {Etranger;  PH/Usélk^iM 
ciabjSiWr]4j|iêiMra,MéA^  CâK  Ennmvi  de  ooelquV. 
raae«  qiùeiaMw^  «    iiàimTu^^Uduui 


,i  v'^y^'k^ 


nunu»* 

lfORTENSI« ,  «li/.  âf ,».  bi  é' 

Ho»«eBiiN,«;^Mi.  ^(io.  De  iardin. 

HORTOR^  iria ,  icos  fum ,  irk 

CiTr  ExhWwr.cxciKr  encoura- 

ger,  inciter, aniaier^pouièr,  pot* 

Oeid.  Haler  les 


Chargé  de  Viâima  PfMrkf  t»K^^- 

HOSTÏCWft^  éik      _ 

•etaesnî.  :«;f.rit0Y«v  ^0;^îi  ï?T-| 

HOSTÏCuiiS^    ^ 

Hoftais,*./  Ié,«i'lif^^^ -.- 

«ono^nait  TeMcmi  /VMfifiw  «nuéf 
jj^  l^^  ntttUrmit,  X#u  les  emré^ . 
rapparièrent  ^od  «le^dblt  Wtooi 
qne  des  pépanui&de#«etre«i  M^t , 
exerfoif  pattmit  iei  iOe»  d^boiuJU)î@ 

De.    ■f:^;«:«iy*,v^'*^i*'^^     ' 
HOSTIIliillf^^ 


>'/*• 


wï*; 


ritmcRTAS»  ieb./  r.  fAft» 
Ml  Id,  eno^fiMNli I  A  cep«inf^ 


VcfMt  ici,  approdkèK  Àme  nm dt* 
JNNL  Cie,  JâiMéÊk  l'aAire  i  cà 
ttiim  ,  ie  l'ai  doiodriiite  jaylqairtf.|l^ 


■•■■  .  ■> 


ri 

i«rttt««;wHi 

di.iW.C«r.  Decct 
ltÇ)rOS  le  cette  fJ 
HULCUr.étis| 
.  HOMANËJ , 

ment,,  avec  ào»^i 
d^niie  nUtiie/éaçt^ 

nète»  obligeante  r< 
nable.  n  i»<rr.  C9|ïi| 
mes\;iliiiliui]     ' 
reUemettr.'"^  i: 

HCM4141(TA^I 
mattité^tittaturé 
dition  des  hoounei 
fstbiUté,  dottceui, 
ceté ,  paliteile , 
humanités  ;^iqL|Bel 
wfàiê-feliêm.  é^l 
l'étude  des  belles  f 
tétê'mfi^^eiè. 
humàiÉÉe^Vl 

«eil|M<?eeitiver»q 
HùiiJiNITBI 

HÛMANVS,  i 

maàvv  A^^  rhaaâm 
l'hoMine.|i)ftâble 
dvit(|towièi^,pa 
kaMles lentes.  ( 
laauilèfe,  ^jïti  a  de 
m$fifiimJSéi.Ci 

HOMATÏO.ôu 


(^"iiRettéi'^ 
tnre.      ■ 

pertnMAiHiRti^  ' 
Kiide.  myiUUéitr 

>Mçjy^Wbné»rpK 

ICk}^.  ta  pariée  < 

pirVifliiiâe^MiÀfiÉS 
mmtir.  iHlffSlM 

0tiKl^iSi«éékb 

fepr/ooBCfennt 
pdfité;,p^*IHi« 


pcàJiéMlc?nioi 

Ito&e.  iJÊHddm. 
mid^i^ifBàrécsget 

'''HriiiBiCtfl 

W 

diiir^i&av 


'>i<. 


■\. . .  ..—^ 


^  ■.Z-Ji.'i,- 


!.„► 


,._, w    ..1 4»  t 


',. _    ^ »»•...  1..'. .^^.  < ■-^'■/'  Vv- 


„_..-.-  A ;  — 


'*     ^ 


■■%„ 


^««fl/  ' 


{bit  venu  il  r'' 

dm 


W 


âl.  ind.  Ck.  De  cctic  ni««icje »M^i- 


##  Aenéliér  vcn  1^  |lemi[ 


*■• 


^.^*:^ 


.» 


HOMÏLI^.  if./.l<.*if/C*^. 


1   nvivi^jui;!  «  <f'/*'v>  ' 
Bar .  ràmntarv^kti  ^»^  ^  ^c<^  • 
\a:\U  tmâ^m  .«S^^'9^  ^  (eue. 
I  Hmoble.  Miche',  Vfl ,  Ibjèt.  | 


^^..••v.' 

^.<\« 


^   ■ 


ment,,  avec  douceur ,  javccjpatic;^ ,'  .Homme  4e'  bàlfifcoadiaoïi  jlqvt  çA 

*vre  mai(Qfl»     c*.     ^ 


Qui  çi^  fani  Ikvftioq.  Himm^^- 

it-çf 
|>au 


«pQhe  nlatiie/^açtéàblé ,  çiyilè  »  Koo* 

nète»ottii|oaatcfen  lk)«wnèt|(^   It.v  »••»«■.     v^- 

nable.  J  l>«^r..G^me lesau^çi MOI     ^  HÛMlLlTAS .  iti*,/ Ci» Sînui 

UMBs ; i  ti liMokrç dçi Kp^ài  n|è|n  ^ioà  u0^»  ïtidiiutiuOi  t  1^1&|&k 

HOM4NÏTA5,  âcii^iJC^fvWti-  leratipn.  |,  PctitdTe ,  Uflç  Cp|î4i, 
iiiaAif2tUibRuiebaéaii^rtiç<W.|tioiLl  Htu^^^^     . 

dition  desiiooMnes.  t  ^uAiânrf^^^'ir  i    HûMïtlTfil^V  >«^  Ck^  Hom* 
£ibiUc^,  doacetti»,  civilité  »  honni*'  plemènéf'd'uÀ;  «nantete  batfè»4'tto 


let^ ,  pqliiefle ,  U  natutel  |  Lci 

wtéti^idîM.  Cit.  <%  «  eflf 
r^tudedesbeUesliittr^.^ 
ri»«<#y;^.câ.  IÇilce  din  t*< 

«ciilance  cnvc»  dgefoii*  ^  ; 


nit&  2il«  1^.  »^.  HumUL  ^imm^ 
wUiHMmtUméi  éàidfjf»>  Clé.  $*U 
a'4t&%iiiii#âtte  ^Ëcâènc  ^a 

HÛMAWS,  ar-iAi'bfc  Ifiifl^ 
waak;^'  rliainme  ,  qui  éàft&t 
l'boNime.  I  ASûlk .  oblig^»;doiU 


/ 


rHYDllUS  ;lm  Plimy.  Hydra. 

I    H  Y  M  CN  ^  ;ais^  ».  Cstnl.  &  \ 

^rbymenécieDitudeianoce.  [  Li 
ffiOitiêfgt,  ki  nocct.  |  Chanc  nàptia). 
PO(i(icûuruifinariaffe.         ^ 

HYMNIFEU.  a»  uml  Ovf</. 
Cricnr  4^  chanibas. 

Ifbaniôo* 

|.  HYOSebtAMXNVS,a,ttm.ip;i«. 

pelafoniamcw 

,   mosoif  AViVM /t.  n.C€lj:& 


^  '-Ki-- 


*v 


HYsr       ^. 

HYjTfiRjON  piïitefo» ,  L  ».;Ç|^i 
i^  Rhêttti^uê.  LoM  qu'on  jcenvcrt^ 
i*ordr<  des  ciioIb«  /IdrUju'oii  met  dt-^^ 
yanc  ceaai  dsvHkit  étze  apcéf . 

HiStaiX,  iôfc/:  p/ii.  PUCo 
éfric  ^  erpecfe  de  HciiiCm  ^  4«mm^ 
tint/ht,       ."■:--  >'•.'  .IJ..V,..'.       .  ■»*.., 


|a!r  ^^nr.'{  LldiÂient,  avecV^f- 
(êfle,  I  ^ana  élévation» 

HuMO  ;  la;  ivt ,  iturar  ,Mrlut.  IJHyorcyamtta,  i.  m^  PUft»  Jnr<|iii^ 
C#/.  Enterrer .  itiettre  tji  terre,,  cpli'  ^Um». 

VrJr  dé  terre;  cacher  iouiKtrt.  c^*»-  j    *  HyPALLAèE,es.  f  Cie*  fis 
cher ,  ettctrrtr,  I  Ck,  Mettre  dana  U 
lê{M|Iture. 

^Cih  HimuditéVinoir. 


>/» 


ka  Wlea  letïier.  quT  {«ffeaffcSi  II 
oÉamlet ,  <fiti  a  de  Véiuâcifi 
m^  fifimfiêkXik.l.»iat 

je  puta  n»e  tran^.  H|iç^^ii 

MattSTdfweiraLâ^ 
HOMATIP.  on»/  cii  "'^^^  ' 


MUI 


I 


cnpiï  lltelMMinUe,  lU^^ 
aiide.  myiÛlU. item^.  |»i%j!^* 

liènÉÉri  iliptre .  mMf  W  n;einné. 

tnottir.,'"    '"        "     — 

2  ièi;»! .  Tni  terre  ,i  |)liii^  mrc  ^  eo 
l^fiè ,  cuÉkiife  reWe.  n'^^' 

HUMIDE*, ''/v.l'teA.vQqkOrl^  i 
iniiitd .  pàr1*liumidicé ,  d'ODç  in»' 
ittCttlttltDide.  '  '  '  .">  ,, 

nrti  éâf.  Rendre  hnpMç  »  ^ûfc  deve 
ldr'ttKii^7amoitirr  Miss,::';' , ' 

•«  WWifcfnioHe^^^^^'^ 
^Ift^iïiDuS.  à,  um.  eu,  HniBide, 
ItMate.  lAiHi<4Mnp.  r4r.  Un  bM  ki- 
luU«  é  maîccsiRna* 

lléliinFBli;a,om.<ir^é'Ha 
mii)faif,a,wn.  Ffin<  Q»i  canfc  de 

Yhmimu^^  *ffy  *  **^'**^' 


'«ittyvapàir) 

MOT.  i»&tiy#»Méif.  rW.  U  Vii 
H<)1^\  i/ OSr.  La  ^^. 

'msUtmai  MièttUité  de  U  tene. 
r  HUHaA&Uiîii/rHç&girie, 

HomillCS,  a,  utL  f^oneroit; 

1    HUNNÏ  »  ^kvmt  n^.  tea  Hfln* . 

J   H  0&<>N£S ,  nam.  M.  tea  Ho 

fFl.P'li|a^lK ,  de  çoolcot  41iya- 
I   H YACINTHUS  ,  i*  aa^  Nom 


'dt  Rhittr,  Emploi  d'nn  mot  ponz  un 
autre*  •  •'  '  '  «^  '    '  '  ■■'  "'■'" 

H  YPERBATON  .  i.  *  Jyw»/l 
fl.i«Abi^Êf>  TranCpcfitioa  ^&- 
reoit  arraf^eroent  m  mélange  de 
mots.         ^     J  ■ 

HYPËItB6|%»  es./  Cir.  Hy- 


tlHp0Mt!jmM  Vtfwtts  flOk> 

tW.  Allez,  va»  mar^ 
che.  »^»i*:^Ep. 

jACÊO  {«i  ,  ciii,^ 
fré.  C»fr  EftrocoocKéir 
être  étendàt  de  fiin  long.  |  PUn,  I/^ 
tr^  iittté^  KifX*  Elbe  mort»  être  étONii 
aomorr.C^.  EAte  abattu,  décevra»- 
^é  ,  foible  m  iangui(I>ot.  Perdre- 
(bo  acdit ,  être  abaïuioané.  J^cml) 
râtitmts.pUttt.  Je  œ  fçai  pkia  qne 
^ii«^a*aiplna  rien  i  répondre .  jç 
fuis Abont de n^oo  irolet.  JéemèiW'^ 
htm.  de,  Oé  n'eftimc  plu  la  Venu. 
—  prttU  fri^i^nu""  Ct.  Le*  terrca. 
Ce  donnent  à  0c^4  marché ,  le  prix 
aes  terres  cftlort  bas.  — JhtdU.  CU. 
L'étude  eft  négligée.  J««r  •«#*♦.  Ci^ 
Ce  dtfcours  languit  /  eft  foiUci 

}AClO ,  ia>  |cci  »  jaihm» ,  (ti^ 
Ck.  Jeiter  ,  darder .  lanœr.  Q  PoTer  » 
établir.  O  Semer ,  répandre ,  divuli- 
goer ,  pid>iisr.  ]«>r«iv  «adbffaii».  JUv» 
Motiilter  ,  doomr  fonds .  toucher^ 
readre|eb»rd,|etter  l'anae .: Uiflct 
tomber  l'oncte ,  mettre  fur  le  1er.  -r— 
méUi^mmfiypimmdtimMaïuCk-  Jet-» 
ter  Un  verre  i  la  lite  da  «dqn'ani 
»i*fimJ*m0Mtâ,  Téei  Pofer  dès.^pndQ- 
mens.  -*  idn^Cig.  Joifer  anxdea^ 
les  ftvtia^r^»gg9t$m,i.mtUJ9Mxaft^ 
jetftécjime  levée,  une  digne»  nnd 
chauffée .  noe  te^ailia.  ^-m-vàUmm* 
Ca/I  Faire*  on  ratranchcmcof  rjmn 
tranchée.  •<*•  immm.  Tse.  Lichea  uin 
^  prole^re  nir  moi  i  la  volé»,'  p<vlet 

imooofideréDatw.i  •imdkuU.Cit.  Plajh 
(anteK»i«illar»diiclettiQtpoQrm»» 

dire  des  plaiÇÛtetiet.--^  fMMèU*.  id^ 
Pooâct «et phwKetyfe plaindre.  4iH 

Îfiml  m  élipitm.  Piquer  qaelou*nn , 
ut  doDiKT  un-  lardon ,  le  nillei^la 
latdoooet.— *ài  ygfnAwi .  TWkPdm 

,      ,  -    ,.  ^      M  ^       r  V-      .Montre» par fignaMooaer des fignea. 

^  t»tor.  f^ij^  La  couleur  dti  verr^  *   fonne.     ^^_^  •  ^  -  ^^    v  '  — #»wpte-  TWw  Alléguer,  prowfcr, 

HY tilîhA;  dnwi,%<^^f^^     *H  YPÔCMTA^^HW  dea  ea3plea.  —  ^Sa«  XZf»»» 


V-.ç.  Wt 


1  c^ 


Crbqlè./^.  tUnhtt^r,  qiù  émgmtntt 
tkifii  0xe»fiv*memt ,  exagération. 

H  YPERBôRÊUS .  a ,  um.  Pdir. 
Hyperboréeai,  qui  eft  tout  i  £ut  au 
Nord. 

,  HYPERCATALECTUS  ,  a  , 
uin.  Afg.P^  Qui  a  une  fyllabe  de 
trop. 

HYPÊRICON  .  i.  ».  Ca^  Mil. 
leptfrtnia  ,Jf<aN^.( 

HYPERTHYRIS.  rdia. /T  é» 
Hypenbyraa  ,i.  ».  ykr.TèiMkf  «/^ 
£éwkmm9  ^tfi  sm  d»0iu  é*mm 
fmt, 

t  HYPHBAK  ,iMi  ».^ttlr  ti[ni 


jdlptw:  I  Ptb$,  la  Hyadnthc  y  a«  glu  fui  tnk  fift  litfifim  ^  Ut 

mMètfttmtAwrsmmJU,        ,!        «HYFÔCAUSIS.ia./ é*  Ky- 
f  Hyi^£S»diun./.CMktéa^ya<  M>cattftuntri.n.ri(r.  Po«le',étùve^ 
jdai^,  fiftétiUt  fiiUs  fiàfUat h  là  rkt  il  f euc^au  foi  échaai^  d«a  bainà, 
UmtéiméÊk  IjMsNoorriiSrsddfaGr  4eaéaMrcs.- 
chM.f  Ltt%r  (Ble#d»A)laakc  *  H YPÔCR](5 1.S  »  i»,  f.  BOL 

\,  HYlMkAittfiP^ÛatHimt,  Htppcrifie.dii&omlationdemanra. 
fkm  éU  Uufmc$  ma  r^Smlifâim  Degaitement ,  feinte  d'être  ce  qu'on 
^«IsirttdègrandpSiirofr.         n'dT  pas /l'aâion  dn  Comédien 
HXXl»^,%WKKirgi'Vtttt^piyâ'  «ulaio»,  ^  repré(ènie  «na  per- 
sonne*   •  •.■  ■•         •■   *;;.•■  ^:.,i-V^!.;v.-^ 


Hiberna» 

\  Â|ir»ÉltM)tA»e./:  Plflàmie. 

r    HfifiRmcus  ,  é"  Hyb^w. 
'a,  um.  D'Irlande,  Irlandots.  . 
HY«Rt0A;c./r.fbcida. 

pêm  isffswyiO.  I  Le  rapeai  i  fepc 
têceatuéfi^McFculea.    >- 

HYDt<.Alil<iX4VM>i.«.  i'A». 
Le  vif  àtsen(«v  y  il , 

•  HlrDR 


RAÙtA;«./:  Kîrr.  rta- 
fêé:  $^-à^fii^ Echine  qui  ftlt  fila  moQvanenaiM  l|e 
it  I  peiitt omns.      'tnoïe^,db'1*can.  '  .'™>'  ■* .■ 

.  .  _.    ^  ...  ^ «|)g>RAULA ,m.m.é^r 


oitcs  ,m.4l^riBtU.  CodKdien  ,Aàenr 
od  repréicnie  une  perlbonc,  |[ui  tn 
bit  le  petlbnnage*  !^      v  ^  '■  '  -  ' 

HYé0CSmAtà,iéf:im,nf 
pocrite ,  qui  dilfimule  les  moeurs. 

«  H YPODÏDASCALU5  ^  t  as. 
CâaSotos-matcre*  •  'v-'.f  .:-„ii;' ■■.,'' 

«  HYPuGEUM  »L  à  rim  Vé 
oficea  d'Une  maifoo  qui  foor  fous 
jCCffC,  la  cave,  le  cellier.  |  Ptt^,C»^ 
ve,  caveau  od  l'on  met  vies  morts. 

«H  YPOMNEMA  ,  tiis.  m.  Ck: 

Commentaire ,  gio(é,  ineetpretation. 

^  HYPÔMCCHLIUM ,  ii.  a^. 

dt^ulcfT*.  M.  Smt.  Celui  qqi  tiatlPitr.  L'appni . ce qo'oo  met  fijovle 

lavicr  pour  fiiite  jnàcf ,  un  orgtieil. 

«  RYPÔTHBCHA  ,.if^/.  Cfci 
Hypothèque ,  g^.  ■  '■  t;  ',H:,.ï^*y i*,f ,  v 


loikrqcid|ne  qjocbifiepaf  ^  n^en 
'  «  £?bRADLlCA ,  émoi  dîtf. 


n^.  Machmes  hidtâuUqpca  »  <Mu 
font  teun  o»«v<BKaapack  inoilcn 

,  i«'HyDkAl) LIÏS, ImPlim, M»> 
'ctihâàtteI*cân&itjoUer. 

RlA«/.^.Çt«cklaii^i| 

DRÔCfiLE  .  es.  /  ji/arr. 
Hcr^  aquenfe  ,  décente  od  il  (ê 
mêle  des  aquofitaa,  hydii0oe|e. 

«•HYDRÔCELICUS.a.WD.fftp: 
Qgi  a  une  hydrocek,  vna  heryne 
awueafc. 

H  ydromel  .t  iwwfi/ri»»  i  iiw^  jhl» 
«Mr  éê  rasn'/wMfda  anat  l!f 


«HYPOTHECA||trs,i,^Éji;^^; 

Quia  hypothèque  .  hypothranaire. 
!►    *  HYjbxH YRUR ,  ijintr. 
L'od<^ute.  le  vuide  d^me  pocte. 
d'nnefaiêtvc ,  la  uf  it4* 

liY!^Cj|fNMtum.fli;  LèaHytca 
Qiena•V'^^.-  '■■^--r^ 

HYRtXNlfA  ,  «.  /  Hytcanié  . 
\mmé*êAfi*  M  Maxandorao. 

HYACANVM  ihare.  Fiim.  La. 
marCafinaaMCarpienne»  Utnerde 
Bochn,Iam«rdeSula.       *    ^    ^  « 


M^m^mKPlm. 


^    .i<V,!   f. 


'  afa*-! 


y.. 


P  HY5S0PITES 
Vind'Hy(lbpc.^    ■         , 
HTSJOrtM .lmC0j:  HjSo^ 


Zifff.  Exhaler  «nn  odeot  da  ibi| 
coips*    •  ,vi\>:N:::n:^'r- 

J  aC^ANS  .  lia*  MM^M  S^' 
Qui  vante,  qui  pr6no  Lvaîn,^fl« 
d'oftemadda  ,  templi^  ÊUta-i     ' 

JACTAN^^H.  i««v.  tM  AfM 
£iÂe ,  prétopEipcian  r  tatterie  an  où» 
teoution, en fe vantant.  '    ..^ 

JACTANTIA.si./!  j{«(attf;  Or- 

toitatiaa ,  bAo .  j^arada  ,  monnt  | 
vanterie  .  vanité ,  ajir  vain»      ^^  >  > 

JACTATXO .  dnia^^  Cfe:  Agfta- 
ttoo .  nouremcm.  I K.  Ja^taAita^JU. 
âMp  yprpiniis;'  dnn.  Asitatinn  dn-. 
ooÉM.  '^  mvalimsi  s<j^L  lea 
poltutea  deschattatana  tmUfUmi$i 
g«ia«iLPaMdede(aimnca.iwntff  \ . 
vainedc  orque  l'on  ^çai^     '#^- 

JACTATOR.ans.ai.b^Vi|iih   _ 
re ,  qui  prâ«lB<  .qui  exalté.  T ^*>«j 
préTomptacux^qui  fc  ^inte.  qui  a'dl^ 
caMTc.       '■  ,  TnT'i  ■"*'•.•  I  *-rN 

JAÇTATxyS',a,  m^.'li^fétrî 
^féU^&b,jumm  mmiUt.  f^m. 
Manié jMiter. qui  pdfe  atr  bca»- 
caop  de  mains,  —i  fUutmt  mmiU. 
eu.  Chargé  d'ini«r«S4  —  /WfN«4 
/»aaM.  (»r.  Berné .  fi/Récn  plein  S^  *^ 
nat  ^  an^  <5.  Jk»  KÀy.  Agi^foc 
mer  ft  flir  terre.  > 

JACTITATOR  .  ôris.  m.  tn»,  ' 
Qui  vanie  lèvent .  qui  nafUtqna  > 
vamet;  ■** 

JAClTrO.  ia .  iri,  li«n .  Ir|. 
«iikX«#.1«ifidi«ifMyaM«r.  tod"  ^ 


jr 


•*  ? 


^ 


> 


w 


■iagUt 


f 


^y 


*% 


f 


"1 


,^■'►- 


Af» 


^ 


*  .    J 


•V-> 


,UjU- :i-i^»*i*-*k;-*<*'-U-*--^ 


jiiL— 


X 


\ 


fiten,  «inliev,  iMÉcrtei.  |  rà^:  ckap^^i  Roaw,4WÉigM«/i»A*}««ac 
ScMcr  ,îé»uJK,j%  ihf. Oivakranr,  i^j» «Mit  mm:0<^-éShff^^ik  h 


■  Uôbt  ' -        >'  1  •  ■  -^^^    ••^t*^-  ,.-, . 

f,  Pc^àf^|«P^_eiif  lie  jafpc. 


néa^b-kiiccf .  de  dâi4ai,^||^ 


-#^»-- 


*>l.'^-^^^<  i- 


trb.rci»/<M4.Ltooe«ffdejtvd<»ti,      JATINU^^^n, 


,    cehûiMtlâMxleidaBâs. 

^f jldiTlJlTOftïUS .  a,  ûm.'Uf^. 
<^  tewqme  l*«aiwi .  <le  \vmt  ^ 

'      J  ACULATUS;  â ,  BQ.  Kiij.fMl. 
A|tealoc.  .       -^ 

JKCt  LO,9».a¥i.5tum,  Itt.çUtuL 
(T|aoDlor  ,  3 rit.  âtasTuoi  t'zti.dtf, 
Cir:  m€.  Lancer ,  darder ,  jeccer.^««î^ 
/«W  NMlto.  /^/^,  F«nncr  <fe  granU 
defl^ns .  fiiire  de  eraiidi  foial^aitf. 
}A<Cj^LUM ,  1.  «.  OvfdL  Oacd , 

jACÛLUS  ,  i  «;  >£é.^«erpeat 

'  ^ni  iè  lanqe  de  delfiu  Ict  <# tbcet.  ^  ■ 
JA|ii  r.,^^  cir.'l'fë^èntaneat  > 
mâtfetétiaùt ,  â  oectie  heiùc ,  toiu  à 
rifciine.  f  Déjà  r  bial  tâtr|  //#r. 
Tontâc  jMm  /4MfM.  faAi'  fmcttmdmm 
•fkCU.  Il  &ac  ^  von  Je  &lfiet 
dm^irlietire;  /mi  ibdrii^  mdtltftm- 
«M.T^.p^  4e  cetn^e  U?|niiMtfib 
J4»  dAénjmmàméÛmf^amufij^' 


t  BfiRTA .«.  A'Iberid.  U  ÇcQf. 


'deCfnajc.       ' 
j^rcçtteitaifpiC 


..m»- 


fauM  ^liMMOk  J^Imt.  Il 7  «défi 
ioii^-temt  Kpc  OMS  n'ayoîn  U.  ji» 
ilim,,n^,  Atau^êtiê  ,  ^-  U^  a 
kmg.tein«.  f»afmm,  Ûéflots  /djfi<e 
iemsriâ./4aR^iiH<«èr2ïr.  IL«  a  J^ 

long.temi^i#MMk  AiliMtAtiiii- 


ia£RlS.J[di|,/f^,P«ft«i9B, 

d*ifacric«Gcocgteo.  I  filMgpinl. 

IB^US  ,  I  »/ Mii^ttçc^  de 
nier,    ^  ► 

U^x^rdiL».  piiàchmpk,mh 

mut tmx/Irt, |  Boacfiwyag^.vV  .r-* 

IBi,4^«^  SansmoQvcmcitt^r<ro 

14  en  cet  aâlniic ,  co.ce  Um  lâr| 

IJIiDSM»«lv,ftam  «onremeot^ 
Qc.  ii  mtee^MiDÉiBe  •«dmif 
in<mctica^daiulamèBMdM(L<   ^ 

d>itti|Dc  d;e<iN«»^»tfi!ttA|J>« 
fa»«omMB  d'nkiiIaiM;.«c  «hi- 


^^mm^r 


-rjj 


a»^ 


^1^ 


^Jf" 


mim 


IriSMi 


'.5«!»Ui 


(iWr. 


tuvif 


leOtôLA- 


W¥T 


i*. 


4if 


•'.i''^.î'{. 


,Um.Ciif.i 


foGt.'k  rtn umbe» . -•  1  ' ;. 4  j .   _    ^ 

1 AMBUS  »  Ktâi».  H*r.  Pied  d^ 

▼ert  C«Hfi»tt  d'une  kere  |(  d>ii» 

JANALIS. »../  W .'  »,  it.Ovid. 
Pe  Joims  ^  du  Meil ,  de  h  Lnw .  de 

Vliaqes ,  nioiicliez..  pJiflSugbkTv  *  \ 

JANÏCÙLUM  ,i^-i»k#%.  M«H 
tagnc  &  forceceUiideKiiifQe.  . 

di<&i,  ii.  j».  H(T.  I^â,  hàllJtrç ,  U  plaoc 

dutAangca  Kooïc.  ^jjMi  f ,  ,    ,  ;;   , 

JANÏTOR  .  ôrts.fir.CAi  mx, 

ïçis./. />j«iir.  Hpiflifr ,  ^(^  ,  cer 
lui^iôuvic  .qqt  ifrmeaNi^vi'  gar- 
de b  {^^le.  /<i}|ii^«f  «4fWf^.  Cic'  ^ vi- 


^.iipiiR)  »  oMitic^  jte  «fcgUk»4|i9r 


■.M*v-Tanrdt,parleT«i^riMi^j»ajç  ,::î.^^-^       ^  Vi*:>>^^  i'^  ^   P»5IPi" 


kI1 


!i^''s^- 


.w>-- 


..^i 


îv^^ 


„     .Vm  éê JKuâdiÊ.    .va** 


<^  tcki^llti. c  a».  Ràl  <^Im^^'^« XÏlÇpt».' 
rfi»dcPli«MKlB , cnnesu  dft  Ctoc»^! '  ^Çi^"  " 

Lacollp  de  poilGM.  f  Kok  Ptoifliio 
lit*  à. 


çJbcfier.  —^  r4«nMfiÉi.^^ogii8  mi». 
tre:Chica  attacbd  ptés  d'une  Mffe. 

*  lANTHÏNUS V^.vi»- JMii*. 
Violet ,  de  codeur  rîolcçie.      '  i^ 


crattté,  £^iie  U|m  aliiànoe^ ..    ^.^. 
„    ICÔN ,  Jbi«./.?4p,l|i^,  %.. 

IANTHIS,ïdii.y:il#4fr.iûii^"      '  **     ' 

1;^  Jl^droit  par  où  Ton  entre  en  ma 


kiItlÉJC  I  cumincQCcàteht.  A  jam»  mH- 
^ilitmfMrert.  Ç/c.  pjcmander  ,^cl- 
AU'HâlIaportç. 

'  jAKÛAIf .  il»».  >fc  JP'A  Sofw  de 
gdteaaqu^on  offroit  I  Janus-  f^auts- 
litf*rU'Kénr.  Là  ppi;|te  du  Temple 
acJanutiRxmijfc,'/  v^:    ' 

J  AKUARÏOSiW  w^C»^.  Janricry 
^teinifrmpifdcnpsaïuiéct.  '* 


pM.l'AMtf.  Poôpet  «i(  aijBiia«eiI^fq&^Wi^<>'^M  lQie,«^  «a 
wfbtailbf;. -*-)5ttfaf.  Cii^^^^  -•-*»^  rr 


ï*-r 


ICI 


Imïïi 


deftiT^ 


W;^d'rtjfi 


^&-Sm^^ 


L«V, 


■^#r 


Kt^.  Clialettr ,  rignentji  ;  : 
ç,;lVt,dedetu»efpiy|^ 


6n^,mJtMM,'ê.Ck, 
,  Mitfr.  La ugitirc.  ..«^«^  _.. 

d'tor^narare,  reprdfoud arW  ^  |£lOi^.;^0^  I^>#1«m- 
reL  UtuèatftMMu. .jHim,  hmamâ^  nieie icciie^no*le ; toibfcr. quigie. 

■  —  ■  ■      \mm 


rrpréicniean  oatoret' 

trait  ,  ^ipffga  ^  Jf jy(^|M<f  j(i|!  ,>« 
DatnreL     ,-:.,>.  jvr»ir.î^.^?r^>, - 

«i/ikun.  I  La  iauniflc. , ,.; 

yfCXUiifMidit^ 
fôtei-  ».  m^nrc.  ,  ;  .>„ ,  ^ 


tXM.ifA^knSek 


Wf- 


«^. 


I 


.'!■••  ■  -^a 


^m^  a  pluilq  iini^  pla, 
■  d'e^r. 


ItfM  »  1.  ài  C«(^  Le  bôïaa 


jam^qnii/a  ries  oungé  del^  ^01»- 
nk.J^mté9mâ.C4.  Terre  maigjti^ 


iàa»  QoUeflf  ,  ^mieir ,(  <fir  «ft 

Va^MUTik  pen  ^  ;rfi^fnii(|iii, 
,  Le  v^Op  pCMK.  ^  ' 


ï-:^- 


EI5^4*%A-^:iy:. 


3^  IGNC 
t>eii]oii(; 
IWK,  tr 
r«ia'6i 

JOHC 

IfDdorioi 

>  <♦  QOÏ  foii  < 

/  dldûmie 

ICNO 

*  QoVm  n 
foxt  Cm 

"^  10 


IGNO 
niiiçe.d^ 
de  fciencc 

IGMO 

(GNOl 
Ignorer . 


ICC. 

^      IGNO 

'    -don  ûu'ôir 

IGNO: 

V  OD'dapeu 
^  J   IGNO: 

'I^Wpajcoi 
€'   /g NO 

'"■' inoratio.  ■' 
;-f  '  JGNO' 

l^ît  pas . 
-*^jBapoj 


;*'^-:i 


-^M 


?te'-K 


.1  '-f-^''»»i 


lut. 


'T^. 


5i« 


>^:* 


il0Ê0hS 


i.a 


«i 


K.:ii 


îT  '  ■  ' 


-1  \  'i~''tï 


'•^«4'» 


tLLAilrACTUS ,  â ,  on.  OvmI- 
Qni  t^  fans  tache .  ^i  a'éfl  |»otni 
caâié  I  eàté  «N  conifu. 


'Vii^'i.vfti.  -;/ 


^.SS^Wî^'^,^ 


foa  aliicno  faagjliQl  itroÉi ,  ooté  '  io/  Ck.  Tomber ,  eàttet  ^  te  coller , 


•:^;OHOMIN1PSUS  ,  a  .  un.  0«. 

^^^ndoNoietiz ,  lièouax .  deihoouta- 

^  >  inÇMnc .  <|ai  perd  de  iij>\twioa, 

mi  &i(  dnhoaaeuc  |  Ujf^»  ti^iHé 

^lcmKkMiUSsm,f.}f,mi,  il. 
if,  Qa'on  petit  aiiémem  ignorer.  | 
|io'oft\e  «o^adtt  point ,  4jÙÈÊ'^ 
nie  q^àër'  I  mcottDu ,  itoiAir^ 
IGNORANTE  ,M.f.Ck.  Igno- 
I  Incapacité ,  ftupidité  «  bé- 


fe  gliffer  «kdani .  ('infioact. 

ILLABORATuS ,  a ,  am^  S«n. 
Mal  travaillé  ,  ezcciité  néglt^ém* 
meni^ ,  négligé .  iatc  avec  peu  dcribtn, 
d'attention  f#  d'application.  |ÙÉ^i 
b'^H  poit^fi  cultivé.  Ir 

ILLABORO.a*.  i«.  îtiiio,aré, 
74<.  Tiavdtillet  fuigncufianaot ,  pito- 
dre  peine  i  nnt  chofe. 


•J^ 


4: 


IGNORATÏO ,  bxÀ$.jXitA 

,  définie  de  ci»raofa«àce,j^ttte 
le  rdencc  ,  tnanoué  de  fcavoir. 
IGNORATUS^ a.u».  Ck,  urr. 

iJ<6ao,  Is.  ÎYÎ, ltinil»1|f<.  Ck* 
tyofi  fi^avoic  pas ,  ne  j^as  con 
titviwt  point  de  cb^ii' 

«IGNOSCÉNTÏA,  m.f^GtlLHi 
^  |iu>n  du'qQ  accorde. 
"^^'IGNOSGÏBÏLIS  , m.  f.  lif , i».  ij. 
"  "  Pardomiiible ,  digne  de  pardon, 
apeut  aifémcnt  pardonnci-, 
ilSOSCO,  is.qôvi»  nÔtam; (r^ 
U.  Çonhqttre,  Tigavoir.  jj  Cit 
»nner,  l  Vatt.  Ne  pas  fçavoir 
i  coniprendrc. 
NOTÏTÏA,  «./  c?<«.  r.  % 

tio.  ■  '  ''''',■  "  ' 

l  ONÔTpS ,  a ,  nra.  peit.. ><jgC  rfr, 
IgnoCco:  Cfc.  Inconnu .  qu'on  ne  con 
Soit  p«f ,  qu*on  lie  fçai»  point ,  donr 
n  n'a  pomt  de  conroiflànce»  igitoré. 
i'^aî.Ojir^^nu'cft  point  connu.  | 
ic.  Sittintr  Qui  igrtprc. 

IL 

fis.  'n^  Pli».  Le  menu  boïau  des 

n  iliaque  ,  maladit*  Coliqàe^^ 
Mîièrcrc.^ 
ILËOSUS;  A, lim^^;  S«H  i  1< 
alCon  tiiaqde ,  aux  'coliques  oà  lc| 
ctemens  remontent  (Se  iotteht  par 
abouche.,^     ; 
itERpA,  4/  terida ,  vilUitMf 
agjfte  MJCàtAU^.,     ;  '     •  ;.    ■■•  :•  ; 

iLÉR<>êTB5,  rittOi,  iw.  Peuples 
îâ'cmre  les  Catalan». 


..^.'V 


•■V*^  . 


v'^'"^ 


ce ,  d'une  jnâniôcdcteéable ,  gjtoC- 

]^£ LAC  .«({'« r^r.Par^i,  paffer''fiere,impoUr|£M»|!(Hiieire.    -      ï 

dèoccAté^i,  plrcndrcceparti-k        -  aiiÊ^a>#S,ft. iwti.C«.  Qui eft 


parti 

ILLACtMBÏLlS,  »./.  \lt,n.h 
sa,  Jt*U  Qui  ne  nm  étrt  décbiré  , 
qu'on  ne  Pèot  iâéclurer. 
^  ILLACESStTOS.  a,  un*  r^. 
Qui  n'a  poiiir  été  aiuané.')-' 

ILLACRYMABÏLIS-fe/ «f.  » 
il.  //«•.  Qui  eft  iùfenfiWc  »1;|  jitié  ,* 
i|tti  lie  fc  laifle  point  toucher  aux. 
pleurs  ,  qu'on  ne  fléchit  pgint  par 
lei  larmes  »  qui  n'en  eft  pat  furbeptir- 
:Ùe ,  qu^n  ne  peut  faire  pleurer. 

ILLACRYMO.  ai,  âvi.SiuA, 
^Ij^i^.  t^  lllaciymor;  r  fit^  àius 
fiijtfVïH-^^f.dUf.Çtf.  Pleurer,  yer 
Ter  des  larmes ,  répandre  des  pleurs. 
I  Kifi|Sain(eK ,  dégoutter. 

ILÎ^C.  nr.  pour /tt«^âf.  Elle  i 
citie  cbofe.  ; 

.  l  L  L  X.sm ,  a ,  um.  Piin.  Qui  n'a 
point  de  mal ,  qui  n'eft  point  bleffé, 
qui  n'a  point  reçil  de  bleifure)  qui 
f ft  fain  &  enticn 

I^LiETAIÏUS ,  m,  f.  U  ,n^  is. 
Vf^t  Qui  ne  réjoUit  point .  qai  ne 
doni^e  audm  plaifîr  ,  qui  ne  caitT*^ 
^otm  de  )oïe. 

I L  L  A  PSUS»ûs.M.C0/.CeouIenlent, 
cours  0<y  paflagc  des  eaux.  |  Entrée. 

lLLAP$US.a,  tttt.  ffév  p4rt.  dt 
Illabor.'  : 

ILLAQyÊATÏO  .  Ônis./.  Liv. 
^L>£lion  d'artêteir  eu  d'être  arrêté  w 
pris  dans  des  filets. 

iLLAOyfeATdR ,  ôrU.  m.  Tae. 
Qui  cmbarraflcV  qui  engage  dans  des 

iSleis,  (t$TV 

ïLLAOyfeATUS.  *.m|.C;<r. 
fdft.  p^ffl  d»  w 

il  LAQUfeO ,  îs,  âvi,  âtUrn,  are. 
4ÇC.  ^#f.  Lier ,  engiîgct  ,  arrêter , 
embarralTef ,  reteoit ,  prendre  dans 
des  filets, é»^ 

ILLATéBRA  ,  a.  /  Plaitt,  Lieu 


fait 
point 


«• ,  les  t6il^4ci  iMiiotts* 
mvft.  HêT.  Couvxir  ks  caai^ 

iLÏQDÉPAC»&i  fci  «ili. 
^«m ,  èrtv  Ck.  ^iqôefier ,  fondtr  • 
cendre Mq«rde ,  rnjhfixccu linaettr;' 

ILUQUI*FACTU3  .  a  »  muM, 
fMt.ftfJU  LiqoeÉKlp.  «^ 

ILLÎQUfiP(o  ,>;»».  Cti/.Sc 
foodii^.  être  WB^;rc liquéfier,  fis 
r6dEmre  en  Ii5|r — 

ILLISU^^ 


MM:^ 


1 1  tÊclBROi^us^  « .  «m.  Ptft^< 
Atuaianc ,  attirant ,  charmant  /en- 
g^eanc  ,  plein  d'attfaits  ,  "mpU 
d'lppaa«««d£  chArmes. 
.  tiUECT AUmrVM.i.n. ApU. 
îlleÔatio ,  ^nis./  GéU^ét  llle^hu, 
0s.  m.  Plmt'  h  lUcocWa. 

ILLECTUS,  a,ttm.  Cw.  féft,faf 
4$  lUicio. 

ILLECTUS,  a,  um.  Ovid.  Qu'on 
n'a  point  W. 

iLLfePïOE\i<iv.'F/^.SaiWgta  _ 

ce  ,iadf  agrément  ^  dcmauvaifcgra.-^  ÉlHliiido^ 

'  "^    •'     '"         "      ïLLISllS,ÛSip.#^£^0<M', 

heurt  ».  tcDCootrf  H^  cbivf  novfl^S 
contre  un  autrui  ,^p  qui  fé  £iit  jèk 
hcurtam contV<> quelque  chotcf    -^ ' 

ILLITfiRATOS,  a,  wn»  C<^: 'Ig- 
norant »  qtdçft  (ails  éiudp ,  uns  cM« 
noifTancc  des  belle*  lentes .  (ans  értt- 
diciott.  J  F#/f .  Qui  n'«ft]point  éaki^ 

ILLrru<S ,  a,  um.  /^.  >^  d^ 
IJHnor:  jUitm^mê.  €ie.  Pâ^de,  odih 
v«rt«{(^  ^^(i  llliiwsi  wfiitki  iùimà, 
ff0r,  Déê  habits  ftJUverr»  d*or  i%o-  ' 
de^  ,  galonnez  ^.É^'^W^"^  'vètué» 
<««WM.  in^  llnpiPpMn^ronfl?. 

I L  LO  ,  êdp'  fÀvffmmv^imitt:) 
Tti^,  Li ,  ttx  cet  éndrott^ljl ,  ct»ce;liçu< 

li:'   ,  -.  /î!;^r..:-.„  ■ 

UliÔCABVLtS /M^jlUl^lii^  ft* 
/>l.JMr.  Qu'on,  ne  r<^auT6l^|ilJMtiit^|^ 

qui  Tort  ne  tfouye  point^jpçarti."  * 
ILLOTUS,  a,  uni.  Hêf,  Qjs»;^*^ 

point  lavé ,  hettoïé  tm  tiiité»     '  '  '^ 
IL  LUC.  àd/fi  p«v«r  mHtvèmÊât.j 

Ck.  Li ,  en  cet  endroit  (i. 

ILLVC.  fUmifèmlWsA'é^'^ 
Ck'A  cet  endroit:  li^':^-'¥^-<-j--'.  ■ 

ÎLLÛCËO ,  es ,  «1 , cti:Li>iK& 
IliUJj^çd,  is,  tiy  éré.  'CkV  Luire, 
éclaii^ï ,  faire  jdur.  llUtctm  iU^mut* 
di  nu  dith  HP  iâfib'  K  Jwt  ticiH 
'dra.  ■•-:^-'    ■•■■'■     ■  •■*^»^«^>ï«,^  ^ 

ILIÛÈTOK,  îtbi,«lililÏÉipifc 
dtp.  Sut,  S'oppotèH  c  tâlN^mie. 
le  roidir  contre.  <^  ?r.  ^.  ^-^mA 

ILLtîDO.is,  «,  (fen.  ?t^.  iCAfe  *« 

fiitfelement  fon  argent/   ~1^ ;<•*•* 

maniere'xelei^;.  I^cë^  èji|^l|&»a 

^nôblés ,  avtidronieotî-'  ■  ■  '  ■    ■  ■  •'  '^  '  ■ 
ILLUMÏNAtïOv6Afs.y: 

Maefb,  lUuminaiton  «  PaâiM  44^ 


ILEJC.tds./.  f1fj.yeurc(Wthê-  j^dl'on  ne  peut  ricificachér 


^ 


ÙMë 


4LÏA,  «./.  Nom  de  femme. 
^   tiïA.ïum. ».C«.  Les  flancs, les 
iu^cftins.  l'iïor.  Tous  lès  boïaux. 
dncm.  Hor.  tfahtn.PÎ'm.  Battre 
;«  flahcs,,  être  éToufflé  i  hftletèr.' 
ILïACÙS,  à,  um.  r.  lleofuSv 
X  LÏAÇUS,  a,  um.  D'Ilium ,  de  la 
^Vilie  de  'txoit^  en  Fkryne. 
J     ILÏA^,  Mis./  C«.  I?IIiadc  ,Peë- 
m*  i  Hçmitt  ptr  la  gu§tr§:d0  Tmé, 
lUoi  m4«mm*  Ck.    Une  fiyulé  de 
roaur.. 

ILÏCET  ,  *it>.  r*f.  Vçttspouvcî 
s  en  aller,  rien  nt  vous  retient 
.  I  l»/4i»*. D'abord, auflî-tôt. 
LÏCBtUM,  i,».  ^4rr.  Un  bois 
eé  de  chênes  yerds. 
LÏGfeqS ,  a ,  um.  Sut.  De  bois 
Ifl'ycufe,  de  chêne  vcrd.  v 
^-      ILICO\«ix>.r.  lUicd. 

lUGNÊUS.  C4.  &  Ilignus  ,a  , 
«m.  Ht*-  D'yeuCc  ,  de  thênc  vcrd. 
I  De  bois  d'ycufi:  ««  de  chêne  verd. 
I  LISSl DES ,  dum./.  Surnom  des 

Mufpi. 
ILISSUS ,  i.  /».  Rivière d'Attique 


fOoGiçrée  aux  Mufés. 
ILlfOSUS.^yttm. 
ILlUML.Ii^lt^ 

ll.LA\é4h,T4u 


'—  -'^^-d 


I  LLATEBRO,â$,  avi,  âtum,  zxi. 
4«.G<W.  Cacher.  ; 

ILLAtÉî4U*S  ,  adv.  ÙtU.  Juf- 
quc$-la.  '- 

1 LLATÏO ,  Ônis.  /.  Dl^ft.  L'a- 
£Hon  d'apporter  0N -de  porter  dedans. 

ILLATRATÏO,  ôni$./.  Téf.  Ab 
boïeinent  sudèêlmi  d'unrUèu. 

IL  L  ATRO,  as,  âvi,  âtum,  ItiM'. 
Isua»*  Aïkoits  éùideiUns  d'ftn  liett, 

ILLATUS  ,  a ,  um.  i^v,  j^arr.  de 
Ihlcrar, 

ILLAUDABïtIS .  wi/;  W.  à  is. 
Stdt,  Qui  n'efl:  pas  loUablefMrecom- 
mandable.   . 

ILL  AUDATUS,  a,  um.  Kir^.  In- 
digne  de  loâin^e ,  iahs  rfiçrite,     v| 

IL Lfe ,  illa ,  illud.  «;#».  illius.  tUt. 
illi.  Cif.  Liii  ,elle  ,ccfoi-U ,  cellc-U , 
il.  //{fi^.Cir.  Lui-même.  XrêilU 
if  fi.  Ck.  Moi  mèmc^Vixtrit  iUe.  Ck. 
Quelqu'miMlira.  jllkd  hptê.  Sutt.  A 
cette  icurc-Ià. 

ILLfeqfeBRA .  «./ 6- liletcbnçi 
ârura./.  fUit.Ck'  Act^its,  appas', 
charmes  , amorces,  altecKcmeos.  .•", 

iLLËGfiBRATlO ,  ônis»/ ^W; 
L'aftion  d'attirer ,  de  charmer  ,d*eri- 
gaget  pat  da  appas ,  ài&  attraits, ^c. 

f  L  L  ft  G  ÊBROSE' ,  *dv.  PUut, 

D 'une  manière  àtiraïaiire ,  engagât^ 

,  Ctt  cet  co-  [  te,  pkine  d'aitfaits ,  quichaimc)  qui 


Aux  Paries. 

.  K.  IleoTus. 
deTroïe, 
CitaUdle. 


(âus  grâce ,  impoli ,  grofltcr ,  4cf» 
gréàbîe ,  qui  efi  (aus  poltteflc ,  <pà  a 
mauvaife  grâce.  '   .       "'. 

ILLEX  ,  Icis.  I*.  PUm.  f.lUe^ 
câ>ra. 

ILLBX,  ïcif.  9wm.  gw.  PUm.  V. 
niejiebrofus. 

I  L  L  BÎC  .  f%\*.mtk,  pA.  rU^.. 
Qui  vit  fans  loi.         .1^ 

ILLEXLpl^^'i^Il^do. 

iitVddv.'tir.r.my 

JLLTBATU^.  a,  um.  Uo.  Qui  eft 
faos  tache  /qutn'çft  point  gâté ,  ' 
tù  corroshpu ,  à  quoi  l'on  n'a  p 
:ouché ,  cniitr ,  (ain*  •    ;  j 

I L  LIBÈRALIS.  w./.  W,  H.  is.  Cfc. 
ServUc  ,  fordide',  honfcux.  J  Bas  , 
méféaiit ,  malhojjlbéte ,  indigne  d*^!!- 
tlc  pccfonne  blen^ett  ***  d'un  homme 
d*hbDneur.  HlituraUt  cibm.  fit».  Un 
mets  dé  pauvres  gen^. 

ILLOERALÏTA»,  âtis.  /  xft/. 

Baiïcflch^lhobfliêteié.^bflîcrcié.  8 

àffr,Chf«iété.éparghc  bàffc  &  fordide: 

'  I  Ll  I B  fe  R  AÎ;ÏTER  \adv.  Ter, 

D 'une  mâoi*ï«  baffe ,  groJlîète,  mal. 

honnête, iordi4c .  é*^- 

I  L  L  ï  F  6  R I  S,  i$.  ».  Lc^ech , 
feuve  dit  Ziitiiff^dpc.  |  /  JP/wf.  Ç<^ 
lioure  ^ 'o'tlUm  CAngKtdàc  aûJt  fkdi 
desPynaéit»     * 

I LLIÇ,  iUiefc,  illoc.  rrr:  F,  Illc. 

ILLICnn  Là ,'cricet eiidroii-lit 

ILtïCÏO  ,i^,  l«xi ,  Icéïàm,  ère. 
aa.Cic.  Attife/^^gaçcr,f, charmer, 
gagner  par  càreuès,  ^.  jUlkeredl^ 
qut^  i»  fftmdtm,  7>r>  Paire  donnor 
quelqu'un  dai^  (efpauueau ,  le  Êirié 
tomber  dans  \t  piège ,  l'y  at|irer. 

ILLltCÏTE*^,  '^àv.  Vtp.  lilicitc- 
ment.d'ùqe  macère  illicite  m  non 
permift*  t  ' 

ILLYCrrusUr^m.Ci^.  Illicite, 
^i  n'eft  plis  permis.     i> 

ILLICIUM  ,ii.  autVr.  r.  Illccc- 
bra:  ^ 

I LLÏCO' ,  adv.  Ter.  Sur  l'hcurev 
fur  le  champ ,  ufconcinent  ,^ufli-tât. 

ILLtDO ,  il .  lifi.  Ixfuoî.  érê.  acc^ 
JFior.  Hc  uner ,  br ifiâr ,  ftmfièt ,  rom- 
prccontre.  llUitr»  demti  Ul>ellii.Z4tcr 
Motdre  (es  levres.-^-iiil^ 
fiér.^  cafiertUBedoit  contre  quel- 
que chofc. 

ILLÏGATÏO,  ôms./r«/r.  L'a 
<Slion  de  lier ,  jd'ittacher  à. 

ILLlGATUS,a,ttm.  B»r.  firt. 
f^.de 

I LLÏGO  ,  as  ,5vi,  itum.  ItH.  Ck. 
Lier ,  engager  »  xptrçfacer  >  attacher, 

ieUé.  Lit^  Engager  une  nation  dans 
une  guerre.— iq|^#»74r4  ta  Mirtu  pe 
mlii.  Cic  Ench^er  des  bas  relie.^s 
dans  des  va!es  d'or. 

ILLïMIS,w./m*,  «..is.  Ovid. 
Clair,  fans  bou^,  qui n'eft  poim 
trouble.    '  • 

ILLINC  ,  4K|i  Ck  De-ia  ,de  a 
lieu-ll ,  de  cet  câidroit-li. 

iLLlNÏO ,  ïs  ^îvi,  ïtura,  ïti.  ace. 
CiLF.lUino»    " 


'AVf 


Ck. 


w^: 


ILLTNITUS ,  a,  um.  MAtc.Pmp. 
part,  pajf  de  Ulinio. 

I L  lInO,  iSi  lëvi,  Ifctom.ir^.  H#r. 
Oindre,  enduire ,  frot^tâf  de  quelque 


MÏNO  .îs  ,^TÎ,îitimi  irf. 
Cif.llluniîner^  éclairer,  diauiseit  da 
jour  i  faire  briller ,  Caire  éclatterv^'  | 

f  ILLCMÏNUS,  a,  urri.  ^pt*L 
Qui  eft  j&ns'  Inshierei  oblcur  «qui 
n'eft  point  temineut.  "■ 

I L  LO  N  IS,  mfni^mii,  SiUf^ 
ér  illunus,a,utQ^-^<l^'()l^'iArT*ns 
Lmie  ^  auquel  la  tune' Ueà^ikioSc 

IttÛSYO .  5i>itJjlip|pfidli. 
mocqltetie ,  raillerie  ,1r<»ni?|.  4« 

ILLCSOR,  ôris.  m.PU0^l4àOi 
qubnr,  railleur.  *^  *^ 

IXLUSTRAMENTUM  ,  tmOk 
Quint.  Ornement,  agrément »^yBt| 
fe|;t  à^nner  du  luftre  cet  de  l'édlit.   ' 

ILttJStRATÏO ,  Ôni»./'  ^Shmt, 
iauitiiiïati6u;l*aôiond'idairet.  ) 
I  lluftlMîv^VembeUtfffiilém ,  telùnl- 
fçniàîfi  I  iBdaitcUremcnr ,  Paâiioo  d» 
tèu^ie  évident.  ^  ><•'.' '     ^^^^    ■ 

IL  LUSTRATUS.  a,  «D.  tè*»jM^ 

c\iaSmm»i  ^f^»f  <p>i  bt'i'r* 

J  Illuftre ,  célèbre ,  coofidcçabte ,  rè^ 
mar^ablè  ,  renommé,  figwlé.  8 
C«i.  Edairé ,  qui  reçoit  beMc^  dà 
jour;'  '         !        : 

ILLUSTRO .  âi,avi.  iiomi'll?* 
Cïr.  Édairér ,  donner  du  jour  ,r«Ui« 
clair,  g  Edaircir ,  ttfuftref .- 1  Kbt^ 


chbfe  qui  refte  déflur^lârépir,  raya  l illuftre,  celrbrè , «J-r.  |  Omet;  ( 


:.:l-* 


if  J 


■'*  '.■  •  ■•■'  -r/   ■!/■■       '    '*■    ■     ■  ' 


'?ïffM  jV- 


,1*i' 


^^3 


^..1>- 


,  •  «• 


.    ''x 


^ 


«    ' 


^ 


/ 


\l\ 


"\ 


y 


\ 


teftéCmmtwtk, ,  t'aébtii  de  aNure-  if  •  <mi cft  fiuit mc<at« .foi n*àv»m  C|ai^,| 


ifllliulo.  repré(m«tioa,,  t'aébMide  OMHiv- 

1 1 L LUTUS,  •,  oà.  jr#r.  K«li^  fau«  »  d'imiter  ^ de  O^^fef:  |M^4 

Ulotai.                     (j    <       ^r  wnt4  I^M«^  r««.  P^onlhutittoi 

JLLÙVÏES»  fl. /"^. «tïidb ,  aftdàilÉiïWlw:                . 

mal  propreté ,  ordu^ ,  ftkti,  IMITIITIO  ,  6iii|./  Cic  Itfîf» 

ILLYRtCUM,ijl<^.t»lllyrie.  doo, 

^£icltvome  ,ir4mhtmrét  fMUtnf'  tipff  ATOR  »  ^d».  i».  trix ,  Tdi. 

Sv      '.        /^.Imitacew.  q«i imite ,  oui  cou- 

I'  »»■  ■■•«■■A  •*'  '.       '    f  '  •  ■ 

Imaginaire,  feint,  qai  oe  ftMte      f  IMITQ ,/fiB »  Iri»  inia»  irl. 
^cdaasl'imagiiiauon.  friuafti^ttc  Vétrt^  ^  lmj§Nr»<ri»  i  |tca«  fay  »  Id. 

utkSi<ia«o;&udNme^S(fe'T^}y^  ""* 

IMACmATUS.  «,  «m.  fN^Mt'-      IMMAPftO ,  e|  »4ûi ,  €rc.  «mu 

Imagina.  aiçi(*im«i^f»-y    Km.é»l9Wâi<ÇS,  ie,  d«i,,*fc 


i-v;!-4*i.;'',' 


i; 


V I MAGlKOa  ^  iris,  ittts  f^tti»  iri. 
Mu  M<t.  FUti,  S^imaftiner .  <{^ip^^ 
lèmer ,  (k  ù\tt  upe  idée  »  de  %ttce^ 

IHAtSINOSUS,  a,  vm:  £^ 
i^empU  d'imaginations.  'mMèfi^ 
tmrhu.  CétuL  Uàe  fièvre  ^i  fut  ré^ 
▼er,  phienefie,  .•'••t^'i;';V- 

IMAgO  Jms://C^.  ImiC^f  W^ 
^  KT ,  portrait ,  repréfcntiitiob ,  idae , 
modèle ,  exemple,  %m/i$^  Ajk^^Ohxti 


ombre ,  oodleali  prÀeXEé,  vigÉé'Ùlu^  -lèrocité  ,  bfùWrie  ,  inhBmaoitd  > 
IMBECIILLÏS, 


lmi>cd«e ,  foiUe  ,;ffla|f {wiilb'lbiçcu 
IMBEGILUTASvjiajy^l^felitt^ 

becillitéN  débilité  ,mimi  :■-, 
IM^ECI  L  LlTER/l^  CA^  D'à. 

ne  manière  imbecillé,  avec  mi  mir  foi" 

Wcffe. 

lMB£CILLU5,â,  nitu  C^)^^ 

Imbccillis.   .:■•  ^  :^    .  M  "-"^ 


poltr( 

mérît  

iMBELLfs.  m./,  U,  mm.  h,  Ck, 


IMMAHI*i|ii||il  ,»tf 'i*  Cfe. 

FoR<caiid,ékcrtM«iuÉiie,-^^^d^^ 
dèndiirf  f  pcoéjânx  i^«l|;d&i^,  ^. 
norme, de  gno)^ ^âdUteij^      | 
Cmef  j  inhmi^îa ,'  barbâte  ^  Kèrooe^ 
Àrmiçhe ,  imrâittâUo'»  ÛÉvage. 

IMMiXKtTAS^  ;  His/  Cfe^.  Orin- 
denr  exceffive  <  4wnu|ate ,  fiirpit- 
nanté /éctraordo^ire  i^^i^boiuii^  , 
ektésf  jnfènfibilîlé,  dureté  decoeor , 


IMBEIV, bris,  m,  cif.  t!i\»\me.  ] 
yiir.  De  l'eau.  |  Ovid.  Dea4fttines. 

dca.éçbci,é**     '^r*''^ 

IMBERBI$.m.^.b«,iik  is.  C^a 
Qui  eft  Uns  barbe,  qui  n'îa.pditen» 
corc  de  barbe.  A  Bên  Jeune.'  «kI^ 
/  IMBÏBO.is^Wbi.bïbJîtwn,^: 
riifk  Imbibet  >b6ire  f  t**^c  ,i^^m 
voir #1,  nr«,QpMéda^4^^ 

en  tête  è»  dans  Teiprié ,  &|te  dcflèin, 
prendre  réfolution.  ,    ) 

IMBREX,  teUmfi  Pu 
Ib .  tuille  creu(e.  |  <{mttiei<^ 
lorte  de  battement  des 
gne  d'applaudiflemeat. 
Atdrt.  Eâunée  de  jocc 
cochon,.  ■  -  ;:/  i->'''-.::^:Mvi?i;;£'' ;: . .  J 

.  mBRïcATrM:^<ifc'l&v«t5 

manière  de  goutieitii'Siiâlmi- 
IMàRl(ÇAttJS,:^yii|.fMr 

en  ferme  de  fa{ticQ!«i<bini|tti 
IMBRÏCÏTOR  ,  iM^Igr^ 

Pluvieux ,  qui  amené  mw 

Upluïe.  -'^      :     ^    ^^' 

iMBRicroilÉi^ 

Imbrex.   ^      /'^^î^^^ 


iMBRYc6.t^i;^^'iÉa»  ù«. 

PZm.  Coayric  de  tuiUf^  cresiCès,  tk 
Csitieics. 


crtuuté^ 

rftinoàche  ,  fèrcKse ,  intrait-^ 
• ^  ^.  ^ç  âdowcir ,  dW. 

,..,...,  ■  ,..^,  ,-....;;«>*»■, 'ire. 
>Wit  Se  ouiÀiiiie  ,  fe  ^tii^v  ie 
gâtc^ .  devcàir  fide  -'^^mmmm 

tfuu  fimfim  fètit*.  mmm:mià 

cotttinaels  dàfêoc,  &  d^oût  ,  on 

s'eÉiîaflèâlàfim 

jMMAT^È^,-^.  Cilf.Atm 
nCm,  l^de  tems ,  trojMâtt^pré- 

mararément  ^  de  tr^  boikiiî^^kàue , 

avecprécipimtioaî*'^-    '>■  •> 
IMMATOiOtÀ^  V  atik/  èfc 

Pràkiatttrtté  -§0  ttap]grandé  hâte , 

précipitation,  |  Suét,  Â^  liioj»/|^ 

avancé  p«ttirl»lii«riaÉe.v 

IMMATORas«  a;  «m.  C^  Qui 
,  ti'eft  pas  mdr  «lin nutttrité,  hors 
;  de  iàiionJ  Prématuré ,  précipité. 

mMÈDiATR'ëtht.GdLltxmt' 
diateitieiKi  fQQkdefaiéeVlfiiiy  i^r^ 

IllMlmfAtrwiivi  Pus.  Sens 
réflexkMÏf  ^ ,  inQ9nfic|etément ,  fans  y 
'^~^*^^^é ,  avec  jftédpiiaaon. 

ÊDïTATlfS  ,  a  »  ttm.  Ck. 
Non  |>rémedité  ,i^itm  dit  inconiî- 
derémenc ,  iatotitftéxiito^i  ^ns  me> 
dkatiAii ,  od  l'ion  n'a  jpmtie  réfiechi. 

IMM£IP^â„  niinxi ,  miâùm , 
meî^é.  d^Hf^  PiîTer  dedans. 
[ .  IMMËMOK.  6sii.  «mu.  m.  Cic. 
.Qtti  a  èid>lié  V  qui  ne^^feavieot  pas, 
^~  "  — j-  jji  wemiibt  de. . .  tmm- 

it  les  eaux  fetu  tout  bi^lier.  " 
IMMfiMÔRABlLIS .  m.  f.  K , 


Allf  BNSIJS,  a .  mm  Ckilmmifr^ 
if ,  <^  eft  fims  mcittie  .fain'anMii 
de  bornes ,  qui  etk  d'une  étendue  i»- 
ibic  .«fliàC  I  GrAKd ,  va^»  ex«e£^ 
ir,«iamM,léiAc(iiré. 

IMMfiO  ,  is ,  are. ^i»,^ Flim. 
EActerdedans.  \ 

.  iMMéRENs.  tis.  mmmm^^ 

Qgi  netaeritip  pu ,  qaWF^p^- 
rité. 

immerenter,h^  r^M4*> 

$utti%volt  meitté. 
IMM^RGO,  is  ,a,f9m\gëti. 
^'  l'ionger ,  enfoncer  dans  une  iV 


fssï 


.  barbare, dur. «fl^  1 


■,.-1 


ftteriti»  Ck.  mMv.  Sans  l'avoir  méri- 
té «  à  «9R ,  /ans  fiitec ,  iniuftement» 

IMMËRXTUM  .i a  PXm(#. Qu** 
on  n*»  (iyànerité.  mmtrtf  «m*^ 
pJUmt.  Sai^  àot  jelVie  mérité. 

IMMÊRiTUS.  ^,  um.  ^tAMd.  Qgi 
ne  mérite  pas.  I  Lh,  Qu'on  n*a  pas 
mérité,  qui  n'eftpas  iQoixt  00  n'efi 
pasdigne.       ' 

IMMI^RSABYLIS ,  m,f,  U ,  mit. 
JBr«f.  Qu'on  ne  peut  plonger ,  (tib- 
merger  m  Aire  eûfoocer  dans  l'eau. 

t  IMMER$US,a,um.C«;  Pl«» 
gé ,  cttijaçé  dans  l'eau. 

fllMïtA^S,  a.  um.  £/wt  ggii 
a'iî^  point  borné  ,  ^i  eft  ^ns  li- 
mites.^ * 

iMMÎGRO.Hs .  5vl .  itdm  .«ri. 

«l;Cr«^Çhangef  de  place  «s  de  dç 
meurp ,  d^élOKr ,  aller  detneurcr  ^ 
fe  reçrer  aillettti.  jbwM/^r*  m«%#- 
JÉbMi/lMMé.  /»/««r:  Revenir  i  fon  na* 

UiMm.Ziv.  L'àvaHéri'cftintrcite 
te  dans  1^  aâàires  d^Etati     ^ 
.iMM^ENTltA,  «,/;«^cn- 
cHaat'..!  Menace. 

îtmtmo ,  es;  mt^,fï$ic!e. 

Approcher",  être  proche V êt^e  fur  le 
îwint.  I  Pencher ,,  être  |>rèt  à  tom- 
ber,  menacer  fnïnc.  jj  Menacer.) 
Epier  lemoment,  chercher  l'occaâon. 

f  J^^'^>^%<^e  ^>  à  attaquer , 
a  fomber  ^Sns/fmmimnfiigMtfmÊi 
f»^'5.i^«rr.  EQreittt  trouves  des 
foiars ,  rcspourfuivicde  prés. 

IMMÏNÛO,  rs ,  nCttûtum.  #rè. 
C«t  Dioninûcr ,  amoindrir .  retran- 

"^^ÉP^^  •  «^O*^'^  »  rabattre,  m- 
mmm^ilii»û  PUmt.  Cadèr  k 
têtcâi^Iqtt'ao. 

IMAilfNÛTÏ0^5nis./0«c.  Dimi- 
nutioQ ,  amoindri  uement,  retranche- 
mt^m,Jmmimtii4i^ét»i^u  Ck,  Lcri- 
haiuement  d'une  dignité. 

IMMÏNOTU S  .  a ,  um.  Ck*  fart, 
ftfdtîmmiwto, 

IMMISCÉO^et .  cûi,  miftum , 
*ré.  rifj.  Mêler ,  mélanger,  tottc- 
mêler» 


p<a>ïaMe,rigpt»,;«n;/ê. 
Api«,^o^c  '  '""■"'™' 

IM«I?T       . „    ,^_ 

ëttCkk  Mettre  dedans.  ('^S^ntl 
I  Lamwr  .jetterai  #»&».  Inrpi«r;* 
l^(,;Apoftcr.  ttmiitm  ia^»it,r( 
tâclxçr  i^  hiide ,  dttuner  pleine 
bette. 

iMMïXt^IM  .  *««.  m 

mUlXTVSiê ,  tmi.  ïIm;  !»( 
Immt)|o6k 

raodcrément,  ûnsfardcr  deincïUte» 
Uns  nioderaiion.  démeràrémeuc.  oZ 
trcmcftt^  ,fyaf  gttttnH ,  (ans  règles 
exeeflivjïmentiavix  excès. 

IMMÔDÊRATÏO  ,^nis,/, 
Dércglemeiit ,  eniportement .  ex 
manque  de  foodetation,  défam 
rafentMi 

;iMM0D6RATt>Mvt"* 
i'iqfini.  .      ' 

lMMODERAtUS,a»n»,  , 
îmmoderé  *  déréglé ,  oqtré  .  ex«, 
fif.qm  ne  garde  poim  dèrotCuréU 
qw  eft  fans  modération  ,  qui  ii*A 
'fointdenetenuë, .  -.     ^i^^'''' 

IMMODESTE'.  *i«,tt#^ 

modèlent ,  (ans  ,mpdcilie.  | 
Inunqfkratèk  f 

IMmôDESTï  A.  m.  fi  PUmè 
«nodeftie .  întemperanoe  .  ii^dîfi 
ti<*.  I  c»r.  N*l  ^cfordre .  fice«— 
tr#. grande,  tr.  Immoderatio^  f 

rmmoddle  ,.q|i  eft  fans  mode 
&t.  |K.I|naiAtetilcUsv  ^^ 

^IMMôDJi^.  4iv.çil,J>(f^ 
luréoMiiriL  ^dPfcment  ^troi»  Gi^ 

IMMCHStÇUS ,  a^mn,  Ovul,  Et. 


^-4;^: 


.M^' 


^•^^  ■ 


-■m. 


ccffif.  trop  grand  .  outré ,  6ns  tcie^ 
n««i .  tTf.  1  y.  Immoderaitts.    , 

IMMÔDÙtATDS.a .  um.  M^ 
Qui  eft  fansmefure ,  fans  method 
tans  piopottion  ^  (ans  cadct«c , 
accoM. 

iMMdLATÏO ,  5nis;/C&,  Im»^ 
molation  «m  ûcrifiœ  d'une  viôime* 

IMMOIATUS,  a,  nm;jy#r.  p4rr^ 
^ljr*Im«io^a  ,\ 

llrtMOUTOS ,  a  ,um^Xitr.:  BIn 
ti,confti^it,  élevé. 

iacrifieriinê|8||p. 
»  IMMôRïSt ^êri,,  mortûus  fimi. 
m&n>49f.  i«r«5siii7>.Mourir  dedans. 
Smd/ikimmêfi^  Hor.  Mourir  lut  fëi 
livres ,  nebooger  dedeftus. 
IMMÔRQR,  îris ,  itus  fttm,  iri. 


':^'^. 


•    ÏMM^^ftMBÏUS  ,m./  W,».   i*i^  i*iftf»t  Demeuier,  s»arrêrer. 
»|.  '«W*  Qui  ne  doit  pdmt  Êtiit  de  f  «jtwroer  en  «m  fur. 


t  TMBRj(CUS,i;pfe  1^  tta 
tlMBRlDUS,a.iw.Silâi 

lMBRJtF£R;  a ,  là.  P%.  (^i 
«mené  ,  ôui^fede  ja  pïuic  ^;'  / 
•  lMBOb,^.Uii,biitdb;|jfciS^ 
/        Abbrevet .,  mottiiler »  tfenipè .  ré- 
^  pàndredMa^;  remplir.  I  InAmÎMt 

infoircr.    ••■    ,*;.r  ;  ^  "'''•"' *lf-''* 
lïÛTABÏLIS  .m,fA\  «  ##iè. 
ImitaUeJ^  eft  i  imiter ,  ^tAmpeu^ 
imiter.         '        '  .    ■  , 

IMITAMEN,  loit.  «"Oi^d* 


Si!]f^;^îifel^  ?5fT«^^«en;*f*^^^ne(è 


IS.  n,FUm.  Dont  of|ihedoit 
parler  ^qu'U  ne£u| -piÉl  dire. 


<îe  rien,  qai  oublie  mut.  / ,^_ 

mkiUêfm,  PUM.pn  n'apd  lelSîre 
parla,  pif  n'a  ri^  pil  tirer  de  lui». 

IMJ^Ill^P^W^S  >  a  ,  um.  Hté^ 
iMoQÏjdàtfî 
1er, 

iMMBN 

dttif  ioâme. 
I 


plMm  (ait  meii- 


ifà»,  C$f.  r..  Im- 


pitié .indigne  do  compalEon.  I  Qji 
ne^tpomt  pitié  ^  qu'on  ne  pUiiit 
peint , dont  on  n'a  point  de  oômpad 

IMMÏseRfiCORDÏA,»./.  liv. 
Mnité;duiètédecoeQr. 
;MïSÊRÏCOR|>ïtER .  *^. 
Ttr,  laroitmablemèat ,  fans  pitié  , 
fans  fliiifntoorde ,  (ans  oompaffiqn. 
baibaiement.  '' \  ' 

ttdMÏSÊRÏCORS.  ordivsjliiÉ.x^ 
JpCbp  éft  iâ|ui.  miCcricordè ,  ijms 
pî«f ,  (ans  obln^anion ,  impitoiiable, 
mlMim^in  ,.dnr  .bèibarc. 
IMMISSARÏUM  .ri.»,  rkr,  Hc 
"  '^d'eau.  ..  '  ,  \ 


'*■  -s-^ 


m-î^ 


japis  ônffpor-  l  ;lllMlSSAR3f0S,  ïi.  m.Aft.  Emif- 


^M& 


,  aoâ^ieitr  fub^tné, 


IMMÎSSÏO  .  ônis./ C<r.  L'ac- 

_      ?«o»igaer  h  vigne,  dc&ik 
:  Ck.  itim^0^^'  'r' 

ire.  éten- 1    IMMISSUS,  a ,  iw).  Cîr.  fm.fêf 
d*  Immitto.  ,1 


.  IMMORTALE  ,*/v.  rW.  F/.  K^ 
Immortaliter. 

JMMORTALl^,m./Iê,is.il^' 
Cl*.  Imiwnel  .qui  ne  meurt  ppinr, 
qui  n'eft  point  fujet  i  la  mort  ;  qui 
vivrf  todjours ,  qui  ne  ÛAinhftmi: 

IMMORTAUtas  iitis^Sr» 
Immmrtalité.  -         '    ■ 

IMMORTALÏTER  ^  W<î.  C*i 
Ajamaif ,  toujours ,  uns  enlr ,  éter- 
nellement» /     I 

viMMORTi&US.a.tamC&.. 
n  eft  pas  toot  âiâit  mort  «m  éteint 
P%  Mqix  dèdaAs.  -^ 

^  IMMéTûS .  a ,  ttm.  PU».  lattiol 
Wle,  qui  eft  fans  mouvemew^/qtti 
ne  remue  points  I  Ferme .  inébraaU* 
bte.  imtmftiiM  Mk^/kikf*r*it'  ^»  * 
pris  nnefinke  réfohitida  VU  eft  U* 

IMM0G1O ,  îs .  i^i  rgîtum  ,jà|j 
'^ir* ^«!||i& n»*®^ , Mre.  I HEf^î^^;^ 
f^fï'MHF'Hc  »ove«  part».  #V^^ 

IMM^flpO  ,es .  (i  «M  xi .  âum, 
ëré.Kfij^.'mire^ireK  le  bit  dans. 


filin  f  imra< 
Une  1 

en. 

XMr.Q!n£ 
iBrckvedt 

alleu. — j 
qui  oeuav 


*ft!iftp<^inri 
|àns  ddfen 
,  IM»(lUf 
iré.  4flp»  Oï 
^Wuitfoutd 
MMMO 
Cici,  iiumus 
qui  n'eft  pc 
mû  ne  pv'ut 
flMMOT 
imnnitabtjli 
IMkt) 
Iminuahlen 
liianicre  qi 

.;  IMMul 
.^hsiigemei 

'^^t^IMMUl 


,     vriBoimtrami 

^mJlMPAC 

^•:i:ï^^^;fetcoiîfe<; 

êf!:,:;:JMPAC' 


fcif' 


loauc  con 


/f.    À 
>  '.if 


t  ^trc.  ;. 


'.IMPAG 

j^.^-;,;^|^çccsdççt 
|:-.v^^i^c' qui  tien 

i'4'/^'^^!^ajfae$  int 
ki;i!:Xiv/^''|bcviUc5 ,  ( 

"pWt^'^  IMPAtl 

',lf»cmrdlip'' 
M;"  c.   IMÎ^AR 


l^al.qai  h 
•     Je."- 


aibéfobeîaà 
'  jTobeïOadC 
î^^^IMPAR 
:fibeï(Iance 

IMPAR 

"^liéent.d' 
ÏPASi 


Mret4.  t..  Of4are ,  uM .  viu^iie. 

mat-pççiNn  ^t  n'cH  point  née  ^  vi- 
lain f  ^rnorHfe.  jjiwiMiiiiii  fmj^mt^, 
^.  troc  Movreré  KontenlQ. 

.„     il  *  ft»nff ,  iibre.  |  Oifif ,  ^  «ç 
fait  tien.  |  Exiemc  d'impâts  ,  ^cs 
c)i^rget  |»abU<|iief.  imttiuniê^hi^êiftt. 
Ànt,  Q^  nVft  fiifcc  i  petib^me  ;  <|ui 
^Treleveik^iquec6fôi&  -^ekii 
\Cif,  Vùtpiit  franche.  ««^  itUi 
,f^  Ville  qm  ne  Ce  ttfftnxl 
;,4es  ioooaunodixnichffjlcBte. 
fffMgft.-CiiH  Tcf re  •« <t>n<ki^  franc 
âïtèi. — /f(pi.  yiij^  U  txHtrdmi 
qiii  oe  ut  raille  poincc«i|fMiie  let  a 
wUlc«.  -«.  nki^m,H9r.  Uteta^ain  înr- 

II  a'éft  point  oifiiofc.  '         - 

MMSlONlTA$,atî»./:€S^  Im- 
jMi^lxçniprioo. 
\^MAWNITUS ,»  ,om.  «v.  Qui 
ffft  poi«r,m«ini  •«  fytt\6é .  ^aî  rfi 
ns  «{«ffenTef ,  ianls  rctranditaiénj'. 
IMMURMÙRO.  i«i  ivi ,  atuœ. 
0vi^  MmiKiwrçr ,  ^iit  9b 
!Wl.y...         ,:    ,    ■    ••  '  >■■ 
lM!iknaâi)l4  v^i  ne  change  point , 
4at  n'eii.poiqt.Atjet  «ath^ngcment , 
«lioe^tiiclùi^cr. 
llMMOT^BlUTAS ,  îtij.)fr  «^ 
Iflfnmtabijité ,  état  iaKnti;rf>ie. 

IMMt)TABItITER,4rfv.C^ 
^pitiableraent,  coîiMlbnieiu ,  i*uat 
iblimerc  oui  ne  peut  changeiv  •   «^  • 
IMMOTATfo  ,^tM.pÇk. 

'"^««wnt^r  V-        '       ■"■■  : 
MUTaTOS  ,  # ,  Bâi.  |»r.  fiif. 

,3f>9yi»  ittnn»  it^. 
v<ievenii:dtfièrent. 
IMO.  îonJK^.Cie,  Mais  ;m£ttie, 
^  çontoite*  l>)>^T^  ^m^pUm'Ck, 

,CATIJS it.um.  OvJi^OÉt 
it  «J>p«ii(^*  I  Qvii  ne  peiit  dè^ 
rcrei>  patZy^i^r^}cux,  qvin^eft 
inc  traomUew.^ 

IM1PA<ît16,  5t|i$«/.  i«»,  Choc, 
iliitrt  »  hèoirt*       '        '. 

PACTOR/t^«»*  f'*»'*  Qw 
te  comte ,  qm  donne  un  ch^c. 

PACTU*VÀ ,  um.  Xiv.  Jette . 


.y.^ 


;rr2 


Imuatient  «  qui  ne  peac  (oiiârji  «k 

pfitc  tçieair  (a  colère ,  q«i  i<e  pbiit 
tiK^exer  Cet  eoiporicinqi9iciui  empor- 

cle  garde ,  «nii  nMKlf  «miâry^ 
ioâg-tem«v        ^^^ 

mPATÏENTER  »  «M  Jflïii.  jf. 
Impatidnœ^t  ,  av4ec,p«ii^«  nyt^ç 

^adeac^/peiail^fiiÉfitic  »  d^c6lté 
a,fuppûrtcr;tfOB  graili^  fciifibilité. 

treptdit^  ;  liÈHicnt,  Usa,  ctaiàte  » 
Cinsbraniec^ 

IMPAvïDyS  ,  à",  «m.  n%,  Ittr 
trépide, ijni  |»v  qraiqt  rie»)  ^>ie 
itfjmlepi^ 

•jSMPicawiLis,  «./.  lif,  ». 

'S.  (?(//.  Impeccable ,  qui  i^<  ^  îa 
niais  de  famé  >  qu  ne  peut  ojtaiiqutr . 
q(i[inepecbfip6i(i>,  qui  cft  incfpablc 
dçiiliilir. 

mVjHûlwHTUM  ,  i,  ».  C«c. 
y  obftadç  jdîÀcDltf. 

lirfEillMEI^TA ,  ônun.».C4f; 
Le|  bjiil^agésd^iine  armée ,  les  dani- 
pages.  impedimtmnuSMrà,  Cit;.  Xes 
défauts  luagreis  >  lèf-ipiiMg^d^idQs 
naturellcsj*"      -         .  .•      ' 

iMPËDïa,  i»,  «îîvl  #â»  da,  4tnim, 
îre.  Citk  Empêcher  ,  çikihàrr^er  » 
mettre  empéciu^^neint  V  apporuHr  un 

retenu  jofV^^i^ionyfaù^  &ra- 

|5d  PËDITUS .  i;  oiH|  ïot,  M^ 
isins.  cw^«fr.f«|^  if'lmpcdio. 
:  IMPËlJO ,  â|)  ivt ,  âtuit ,  ire» 
"Ç«t  Eçhâlafler  ,  h^ttre  des^éch«l|tf *' 
IMPECI ,  fret.  M  Impii^pv 
IMpE^^^^i ,  pulftm  ; 

mut.  Céi^  Pencj^es'de^as  ,  eue  ù^" 
pendu  aft^deflus,  6tre  (ur  le  point  de 
tomber ,  menacer  luïne.  |  Eftreprét 
d'arriver,  huféiidttu  t»  'm*U.  T*t. 


ImpçîÉif  i  qui  fcii;^  ^ipmiaandcr. 

iMpfeJlATOR^i  ÇrU.  V  C«f. 
£lmpefenr«J|  Oicneraid^axm^^Chfcf, 
Capîtaii^ ,  ConnMflBaiR ,  ord<»^na-; 
teur  é^li,/cdm^i:i^mande  poqi^ 
imla^tre,  qèi^exeoimf  desotdtffi 
piqueQr  d'.ouf'rtc»»^ 

I  MP£RAT0R1£^  4ilu  tM^  l'W. 
En  jjKperal  d*anàée>tii  ccMvima»dà|it} 
ettOrdon^iatettr.|  EnEmpereuC 

I^PlRAtORÏVS^A,  om»  Cir. 
D<^  Ol|Cr«l  d'arlMe ,  «de  Comman- 
dant r^hopi^  qui  »  autorité,  | 


'vi'''il-  v^fc'-  ' 


^;  t5r^4Tu$  ••*:^.  „ 

ppîm.  ■■:,.-'>/^'V'  ■  *''^" 

IMPER  V^S,% 
jW  ne  peut  paOèr.^i^î'DflSipBt 
paCTcr.  <n»cceiGblc.  |Im)|eaeu:abîfl,| 
Q^*oa  ne  peut  travecfèr,  imfi^wm' 
Ut.  .       -.JfM'^M^A^'' 

IMPESCQ  ,M,  liev  F^lMt 
paître  If!  bled  co  ^^,  ipcue  dan 


'V  >■ 


/^ 


pCtOii 


m,ii«» 


*>•. 


IMPÊTÏEÏtlS.ai^  «?;>% 


d'BMpêrcur»  J      p«%  ijt^hlMx^  ad  il»  ic  doit  pa| 

IMPÊRATRIX  ,îoU./.  Cfr.'lm-  4«mandér^  1  Qu'qi  tttaquç  en  vauii 


.^M^MÔfle.  une  ^mme  qui  oomniande. 
f  iWpAilt()M.i,».  Csf,  Cota 
mandemeAkr  *  ce  miicn  commaAdé» 
IMPfiRXtU?,»,ura»cy;  pùiie^ 

IjHlffiRCETOJ^.  a  Ji^mri^ 
Ov/dL  Ctv'onn'a  pas  wmal||h||^Mit 
on  ne  s^  pu  apper(d« 

IMPERÇITUS  ,  à ,  «m,  Sil,li. 
Qui  o'Apoiiic  éiéjemué. 

IMPERCt^SU^;  «'»  mhÇvid' 
Qui  oe  s'eft  point  heurté;  / 

IlflPERDITUS  >  ^  fym.Viri. 
Qjù  ne  s'eft  pas  pe(4^)  ç^  iû  échap 
pé  d*un  danger. 

IMPEREEeTïq,  ôais//.  car» 

■i»pflifeai«i»  ■  ^-r-r-,''  ■'  -x^^- 

IM^RPECTUS ,  *>uin.  Virg 

In»p«rfiiit,  «qiitv||j|i4î><4iât  achevé 

IMPfiRFp^^^ttQ:  Ov^î^i 
n'a  point  été  percé.      *  :* 

IMPÊRitALIS ,  K/:  1^ >  î*siM 

iMPËRÏOStJS , <^ ,.iwh  €k.tf^ 
ttiîmn^  ;  qui  coèûrtacné  ,  qui  «t  ut^; 
grande  àutoritét  I  I6ip«ti^t»  hau> 
tain«  qui  cmhmaode  ttvec  hiautovur. 

rçjairfe  commander ,  «ai  eft  maît«B  iUta^i^e.  I;>«^.  Charge ,  pôtda  4 


i  '^ulTé  ,qais'eft  heurté  »  qui  a  cho-  I>et  malheurs  te  menacent* /»^d«r 
^  *#^  4  /»ttii  BnvipWr  *  reflirré .  »»*»«  f^r**^*  moÉJiiiiiteiman 


►AG  ES  ,  gum./.  )>/.  Vitr.  ies 

de  charpenterie«Md;  menuilç- 

qui  tiennent  les:  unes  aux- âv|res 

li-;  V  ^  %jf  ç^^  »  **^*  tenons  ,^ 

i;.â^;    'pçvillw ,  <ii»f.  pièces  d'aflètablage., 

fpPALLËO  ,cs  ,  liii ,  (fi.  SM. 
Impallefco,  is, Jut,  ^ré.  Pnf.  De- 
-•----"-   -*«--dcfliu#»fiir. 


m.^-. 


W 


•%m 


«MNs.  j^»<  CirJné- 

}iot  pareil  «il  propor- 

p6nn^/R  InTu^Gmtvimu^le  vqnt 

->  pa^  è^ccImfâT  JùÊm*,fnfÊÊm 

f .  0^ti.  La  iortune  ne  répond  pas  i 

Hir^^  "..iljlpn  couMge. 

^^  IMPA^TOS  ,  a ,  um.  pîA  Oé- 
ju/vd  »  qotti*eihpas  prêt  * «èi  n'tft 
jjint  piéîaré  .MWpofév  *      ' 
.,      IMPAREN$  ,  tis.  MR».  ^..Fi{/f. 
4^é(ôbeiaâQt ,  indocile^  qui  iéttù: 
J^robeïfi*ante ,  qui  ne  veut  point  obeïr. 
JMPARENTÏA  ,«./c;#tf.  Def- 
Tance ,  refus*  d'obcïr ,  révolte  » 
tioQ  .indocikté. 
_;|MPARÎTBR  ,«dv.  Bff.  Inéga. 
;v|^ent ,  d'une  manière  inégale. 
V  iMPASCOR.it»,  pafim  iÎBl, 
•^j|^  ddk  Paître  en  ««tdans. 
s?  IMPASSlBlttS  .  m.f.  1«.  ».  is. 
Pntd,  ImpaffiUe ,  qui  ne  peut J^nf- 
(  |cir  ;  qui  n'eft  peint  fujet  l  fiitJStir. 
ii    IMPASTUS  .a,ttm.y^  Qjyi 
^^n'a  point  mangéV  |  Stl  M  A^ 

WPATJtBïpS, 


,i^ïr:> 


4e  i  la  ville. 

IMPENPIOS  «Iv. 
àitii  fitmféTM^.  aie.  B 
pnidi^  ffpidjjw.  I^f.  on' 
Beaoooiipv^tts  0»  moku. 

Qui  jàiC  f«  qui  uiîrc  tio|i"d(  dé- 
penfè.  ••■  .'■    ■  *,  ■■  ■<'"■    f 

lMPÉNbltUM,ii.»,Ci<,  Dépen. 
fe»  frais,  coàtt/Mp«»diitf.  Les  intérêts, 
lès  dépens ,  les  charges.  Intftmiitmm 
rdtiê.  tiS^^'^  h'^  compte  df  la  dé- 
pcnfe*.  "'  .'  •"■  ■ 

IMPENDO  ,  Is.  dt,  fani,-«ré. 
Cù.  ViftùCct  »  emploie^.,  iiioftmlM 
tiMM«>t;^I*  Donnerib  Cm. 
°  iMPË|^ËTRABll.lS«i»./lé.».is. 
Xfv.  Impenetr^tr  ,  qn'on  iqe  peut 
percer  ,oû  Tân  ne p^fiQÇÇ^.   ' 

Lieu  od'î^^p»  '^pttmrd&tter^ 

fe.frab.coât.  " 

IMPEN$E' ,  {tw  »  iCsttak  Mdv. 
de.  BqknpQUp, ,  confidetablcmcat  , 
fort.  I  fJSSi^  défeo£c<  Jmfmpm 
%r«f»iappi^  «A  rUnt.  fCien 
nVplnf Aduin^<|o'un  ingirat. 

flMPEt^WLlS,!*./.  1«,  », 
is.G^  Qu'on  ne  petttafliek  ezainf* 
ncr  ipeièrM  confideter,    ^ 

JMPE>9fUS,  Jk  «D }  {or  »  Iftit^ 

:GîKi.p4ff. 


défoi ,  qui  cooimAii^eil  Cù  pa^Soof. 

IMPERXîTE^  ,;id*.  trfr,  En  i]     " 
f  ant  »  mal^  h^tleiQent»  0 
tans  art  >  cti  hommiç  jdûu-i 

IMPËRITO,  aâ»5vi,ltum.5r«. 

IM^ËRITUS,a  ,um«cif,  Xgno> 
rant ,  mal- habile V  qui  n'dft  point  in- 
teUiffeni,  qui  n'a  ooi^t  4'çxpçticnce»^ 
groflier ,  butar»/ 

^  IMPfiï(X'nAK^*./.i^».  ttwxpç- 
rictiçe ,  ignbtancç',  défaut  d'inielli- 
gcnct  ,  matMUe  de  çottnoilTaiioe , 
mal- habileté  .^iétiiê ,  gtolSeretér . 
V  IMPËRYUM  .li^  «^  c«r.  pnoiina^ 
tiiin  ^^  empire ,  pouvoir ,  antoi(44.8 
Commandement .  goatenieatei^    ., 

IHPERjCitÂTUS,  **<tim.CK/£é. 
Qu'on  ne  JMC  pat  en  vain  ,  pat  qui 
rpnftè  jure  pas  vainement*         V- 

IMPERMISSUS  .  a  ,  œn»  Bor. 


tolerâUc-   ,.  ' ■  ■...-imf:  ^- 2^;^M. 

£fif.  Qtt'aodMi^i  i^én»< 
trahie  Imi^mb^  i^^WPn? 
ikMU  âvoodde  potif 

pre  pour  obtenir  "^ 
m.  PUm. 

IM  P|p!iipiit>,  dmi^  jl!  ^^^-^ 
pefrattiûQ  |  <Atéi)tiûn»        ki  v/ii^ 

fm^  fsjf  àê  împctW»,  :  ■      *  ^^  ^  ■ 
4MPËTRïruM,JiW 

'  #Ià€ri<Sçç4s«tii«4|-ié^ 

iMPâTRo,3t.?.Tj,  îtà%  ;^, 

Impetra  .obteçiÊ  laMMn*i»JiM| 
âaté  enMSi^^lbittii^t^^^ 

,.  jMPETtiSirs.  ,.à  ,,.ntt|»/ift,- 

Imp^ra'eui  ,  vi^nt.  |  l'vrMikntr 

IMPËtU^  ,  ât»  n».  Cfe  Iiime« 
tUofité ,  violeiMïç ,  vchfméàce 
portement, ibbnt^  |  E^tt, 


(L. 


..      J 


nent 
.Ch 


.>i*- 


Détendu  .  qui  n'eft  pas  permis  ^  de. 
contrebande.  ■ 

»MPËRO,iSf  âvi,  îtnm>  iré. 
Cit'.  C^nmandet ,  ordonner  y. enjoin- 
dre» I  Impo&r.  I  M4îtriièr.  |M|«nh»- 

«leriÇmoi.jefl'ai  pu  me  réfoudtè 
I^  •>->  Wmm^».  Impolb  un  ttihaj:. 

IMPBRSPECTlirS,  irdiMf  .C?*i/. 
avec  trop  peu  de  prévoiaaoè  '^  irçp 
impfndemmeatt. 

IMPERSPÏÇ<>US ,  a  ,um.  PÛ»^ 
Qui  n'eft  pas  clair;  qui  n'cft  point 
éyidwt ,  qu^on  nfe  discerne  pas. 

IMPERTfiRKXtUS»  a,  om.  f^. 
Intrépide  ,  ^ui  ne  s'énouviinte  de 

ri^#.  -^  ■    -■         '  '  y^- 

IMPERTÏO,il,îvi,îtnià»  Wf, 
(^  Imperti^  ;  îria ,  Itos  tEmi ,  îri. 
iîU»  C^:<:<Mmuniqner ,  Êùre  plrt, 
déj»sriir,pfotarer  >  oâto'kir.'  ImfivH- 
n  l(«d4OT4(iMi<Clr.LoUd:,qqdqii'un. 


T«t'^$i9u  ^el^*tMi  ^  lut  ^ire  Tes 
jîtlmpeado,^  O^Jcsvilitet..     -^ 
ttià  7  «ïcelfif ,  extitee.  I  A      ^MjPERTttVSi  » ,  Vt9*  ^tmjfmt. 


mk^  tout  d^iDi  icpapftont  d'éiiii^ 
■a%ne .  halcide.»  i«a^  :gep^e|i^.i|jp( 

;ï|dPÉ3ÇW|;A,,llidtt.JWi|i 


Ih^cftooij^t 
fîefilmpolu  .,,^,T 

lM|>)fGO.M.Sfi,|| 
f  «l  foiiTa ,  ébdniredè  ^ 
dronner  ybtaïe!r>»  donber" 
carcne  ,Je  arenagc  iw  les  teitvl«i  tl^ 
Mçrée^r^^''  •:;■,'., k>^w 

IMPIE^  V^'i^vv'^M^  Ayecliiqii^e^ 
d^ncmametèimpi!Ç»  k/JI 

IMPÏË^S  »  W/.  Cfe^.îPJ 
té  ,  irr4igion  >  Wteté  ttoyet^'P 
renji, ,  '>■  •  K^.. ,., 

IMPtfeElLferA  ,grum»  C«. 
n'eft  point  n^cifeux.q^  cÂ  dUtt 
V  igilatit ,  alerte ,  i^im^u  '/".      ^ 
^  lMPkOR£^.«iv;  C^.  t>jUgâ^ 
ment ,  uns  parefle  >  (iitigt    " 
Wfwgâlancç^ 

Impi^tta.  .llUlçSS^*^^^'^ 

pingere»Cîi(.  Heurtetypoufiê 

-fr  mnpfdlki.  PkifÊKMàtn  l^l'îfetf  - 
aiiïpifds^  "r-jir  î«^9  iitm^^ik 
jetter  m  cnf^ifct  dans  un  g^anJLpr^^ , 
ces.  <^»-  ^t^fft$jmidimimk,  .^s»,  '|^  . 
jetter  la  fiinte  fut  quelqu'un.  -— ^  fM^ . 

po«ngf   ■  *>'VMi  *' 

IMPlO,  3s»  ivti  itum^ire.  Pi^ 

SoUille^ ,  tacher  d'jmVimiMIi;! 

«ijtf  JHftfP^*  Se  rendiï^lp^ai^ 

envetà  let  D^ux  »  les  o^^mTcfr  ^  : 
lMPrW5  .  •  .  um,  Cit.  Ilppfer 

ibl«at  »  déiiatttid  t  ^ai  b*a  ancua 

ikppit^ABïLis  > /:  w,  n.^ 


,/  . 


"^■^^ 


) 


^'«1 


■/>; 


•r 


^< 


v 


•     /■ 


„,,. —  |*^A|>Mrterf  caofbr.  fn^éfie 

^___ ,  _,.  ^^,.  U  haine  jac  &»  ictiti»^^mW/M'4i(- 

ImpUcablemencineconçiitabicméot)  /MitMiM|||^ cir^ ^'^^'-^^''^lËIÉIf^S^'- 
d'iute  manière  i  ne  pui  t(v«hif.  '  *     '-^^''jfààirfiUiîm  tkmmë^m 


^Aifer,i|u*(}h  M I 
IMPLACAQiaTBH  j  4^  r^À 


'«"    .1 


|^*biif|ep^tj^p|ial^rvàff0a!fù  «« 
-contenter;'    ^•-•->^n,i.  ■/  ■    '• 

IMPlAClDO^  ;*  J&  JVi»r.  Fa. 
jTOudie  ,  cratt^>  ,l9É|îl)ie  f  barll»are  , 
imptacabie^^  qi^il|Ii^  |^ '«^^ 
■  #i jfléchif/    .  ^  ^.  .??i4-:|^'^.  '  ■■  ■  ' -^ 

2r<!f,  Cîf.  Emplfr  ,  i;enu»Jiix ,  accoàir 


•n 


(çr  1«  fôooadtté  abx  fiungcHief 

IM^Ô JÛTpNe^i*^  Cé:  Mai  i' 
|ivMKaNf ,  à  Wuc-tenis;^.hoi:^de  tcmt 
9c  de  r^iTon ,  d'uocn^ttiiece  iatigance, 
itttKyrtdne ,  £icheufe. 

IMPORTONÏTAS  ,«ti|,/  c^. 

Impommité  ,  «Banicrc  tmpQxtQac^l 

Goiitre->t«mgi  •.).,  '-•'•■*      .  '  v    :  ; 

ÏMK)R.TèNUS,a,iuii.Çir.  ïm- 

in^^fiçonitnodc».  »cfaet^ ,  h%^ 

p^cm  ytçnt  K  oonuô'tiems ,  en. 

_„       _,  ,.^,,  .  iixUïi6ïpppr(ablc,<»4ieax, 


I- 


vy' 


l;illenient  ,  enu^ 

i^é^  AimplicD»  -^^  ^>îSi.' - (U'  ■  -1 
mf  tic  ÏTU^  ,•  V  wn^  <?*ffMt 
Vraifô,  «tpbcoUHTé/CQii&i  ;  #l|j»rj| 

'iàl,  dtum  Viréî^,  fitit9rùttec  ;eiih: 
trclaflcr.  '|  Erabro'diUtt ,  c^«rjM|j 


^     Un'^apQwipécqrtiià^iiÉragc 
/>*<ic  moaUlagÉrpéMlcs  v^i^anx.    : 

M  MUde  f  a».  J»j>f»  ^iÊ(mi^rlmi^ 

foi ,  qui  cft  tout  tran£pôr  t<^ 
IMPÔSÏTÏÔ.,  ôm»./.P^«.  loi* 

.CattOiit'''î»r«i8rf"":if.,':--:  '.,■■■•':■  ■■,■'" 

mppsiTmus;*,!»».  é»  iito- 

||fa£itifi»*{a',  Moi.Kirr.  Impofé.  : 
:  ilMSiï^ÏTOI^  j  ô-rii^.  r*m  Qui 

Itmilno^  >r^  Pofô ,  tnisdeffui ,  iml 


,  lut/ai- 
1<!»  É.  i«. 


^içmiet  de /on  <]iielîé(,~  " 
c»H,V$ig,  Marijtitf  le  hi 
Kttne  marotte*. 
lMPa0]MlBai4 

a'eil  pâi  prenable. 

De(àv<!U,ra||K^iPl^er^  de 
dcrappronvcr ,  deUcufer  ;ftcufatioa. 

l^MPROBATÙR,  5«$,  m.  ^L 
Qui4ciâppYeiirc,ii  f^dcûvouii.v 

IMJPROBATui;».!!!!!.  €&.  p<w. 

Méchammeat,  ÉaAUcieiiitmem 
fccleat. 

IMPROBÏTAS  i*^f./:Cift  M4- 
cli^nccti,  maliœ,  mahfffuixé  i^kd»^ 
ratefle."^  .--i    •■  ■  ,;^^:[:  .;, 

IMPRôBO  i  af>  IriySnim ,  m, 
^cffCif»  Defap^rou»ejc ,  imptoaver, 
de(ày<>acfvWâmter  ^ 

IMPaÔBRO>  St»  âvi.  âtom»  âré, 
((t<r«l'i«i»/.Repj;ockec,  £Ure  des  rc^ 

mmatff  d» 


if  en 


■,'if' 


iMPRÔBUS.^,|to.C^MW»a^  MÉWfPi  <%K>ttvil^  itii 


fpux»«ïii:ë«lflîtm»l  vv' 

;  ÏHPROSP6RF  ,4iv.  Cet.  '^ 
peu  de  fucc^ ,  malheureufemelit^l;  ' 

Qui  n'cA  point  ^ot«g^ ,  oui  e{l  ù^ 
projeâion ,  <wi  n'a  point  d'appui.  * 
IMPROvlDfc\7rfv.  Sawpr^f- 
voï*ncé,  imprudemment,  inconfid^ 
téménr.  ' 

IMPROVÏ©««.ii.««,Cfe.  <W 
maff»  âcprév6imce,  inipro|lcnr*' 
Uïçonrider^,  ÎHi»,  Imprévu,  ou'^  '^ 
a*ajpa«pré!frf.  "^r 

^  lilPRô  VISE' .  éuh^é'  tmprétie^^ 

pi«r4tetë»au4^poiitva>^Àn«l*avoit      - 
ptty4»4rimpiovifte.  , 

mPR0vi5UJJ,i^U«K  1^  Ife 
préva,  qu'on  B^tprévd,  qui  at^ 
mci  l'improvjUlCi  donc  on  a^k^ 
lacprii.  ^K 


pat»  qui  n'a  pasiaoonnopaoce.  ïrf^ 


'iim 


>n  n^  peut 


^s  «licyeux  av^<lcstic|c$  ♦!!*»«     ^ 

iles.xidtani'd^or.'-^'ifpifirnbi^r^^^  ,     j,..,  .- 

4lww?r Ja  iaain  JtmémmM^^  iw*f,4fHL 


-Se  tâîliffèpau  mif «i  ,ajWl|^iâ  %c, 
là cociffute'acjfàStleinirr*'  ^^ '    *^ 
4Ml>LORAî^,»#i 

i*ktiottKl'.imî^lM*|^*Prt'^M 

-  mPtOÏLAt0l,>a;;>çi. J 

<  -  -  lMP.AOi^i^#(  ivi^  Ittnn.f 
Cà^^i^pûiçt;|.  ai|fjp^ 

demander  l'^idb*    r 


:i£}n>rcoottri» 

[fi / V*' >■,  ■  »'. 


çienie  le  plomb  ,teeiieir  en  plomb. 
'  iM|>LdMlS ,  w^âif»»  ^.  iÇf^r. 

Qui  n'a  point  dé  p|uiQ(a^lpIuR^é.  |l 

«P/w/Q^i  tt^^i^^tWj^ , pol^. 

IMPLÙp ,%»  {^^^  pititîifn ,  ^le. 

C*/.  Pleuvoir  iiuéw^ietiiiMkv;  j 

"  IMPLôyïAi:;î*^f^P^v  Sort^ 
d'habillement  4?°^!^  Tcrment  It^ 
.Sacri^catairèi  fii^p||pa'caQtitdc  la 

pluie.  rri^^^Wc'  ■     ■--',■■•' ^ 

-  li^LùVÏAtOÉfe  »Mi?f^r^ 

.-De  couleur  tantië^lf  |ljir|(|pi  ,àt> 
toit  à  quatre  pani,r   -^...^  •'J:>iA.:.:S^^- 


ï»^POTBNS*.  tb;  «ffim.  ^  Cit. 
p^^t,  qui  <jl (ans force ,  ibible. 
Jl^uUcs  forces  mn^ue^  qui  n'cÛ 
il|j4flUibfft^||||^|i^«^  paséal^ 

m^ ,  tj^mmB^f*tit  modè^^ 

KcommaiiKleV ,  i^ine  lî^uroitïe lek 

fni;^  empoUjf<J  X.m'Iiiûippoirt»' 
,f^'  -i,  •<><'». ,.'  '-■,,  i/,'  "*■■  ■'. "  ■'. 
I M  PôTbMTEî^  ,  irft»;  i^/. 
Sanspoav<>itrefBodçtcr ,  ièréicnir , 
fo:iiiialirifer  j  inmiàdpémcnt ,  iâos 
menue»  iltDisinoderatiQo-,  ianij^- 
der  de  mefuj^e ,  ép  fulyaitr  (k  pajUioç^ 
et)  embotté;  1  ikau  Inlolcminent,  ] 

ï  liipatENtïA  ;^./:  tw,  im^ 

jpniâJmi^;;  panquc  de  p<Htvoir ,  foi*^ 
Uefle|||^||d'atttcnté.  I  Pauvreté. 


icckrat ,; viçtcu*^  8  ifitm$,  Mautait; 
corrompu  y^âté .  d^ft^^ttcux:,  qui  né 
vaut  rien,  fvirg.  Rude ,  Ôchcnr , 
<tueli  yiolqjt.  1  rn".  Qsji  n'cft  pas 
ptopre  ,fçi{  necoi&ietu  p4l»  j|  (i»jm» 
Ittipudcnr,  éftoi^l,  bé^faim adali-^ 
fidd,  Tfr.  Qjiî  n'i^tpas  propre  i  une 
çhoCc-^ia&trmim  vinàt.  f^ii»,Vti 

f^and  »  flin  aiSdutuv,ail  vient  «Tbout 
e  ioùt.>---UM«i>f.  jfïi^^ 
rcnx  ,  un  fimefte  amour.  ^— 4^k 
#r^v  "Uflc  oïé  infiitiablei  — r  férm. 
J^4rtc.  De  mâvVafr  paiii.  Jfmpmkm 
merx,  fUm:   One  nUrcliattdîl»  ^é~ 

^^  „, .  ^_  _  ,„  hyprexé^frPHs,  ijsiwir.  On  virage  4- 

^|i^«^  paséal^  fitai^ért?— /««^fw*  mitin^Vh^XiM 

*»*^  A.  «-ii^;»i-i^fctim,iwàtiabIc<--t/#i»iiiM.  Kw.**  Un 

deftin  .cruel, -^AcrmiM*  Ot/iZ  Des 


yecp  trop  j|bi»i  in^rw^'^ffy?»;  j>/«^^^  encore  de  poil. 


loit  a  quatre  pans.,    -r-v  ^-.;,; «^»,.','(^i'<'V: 
4mn  o4  tonf#JSS»«pBl<tbils.  I  "'^^ 


^  lement ,  ^uaf  octem<^ot  y 
franiport. 

VlMPR^SENTt^lVP'M^-ii».  C*f. 
^tp'  fwt  ittfftftmtiâ  nnm.  _A  pré< 


X 


Unegoutretei    , 

ifippénienit^inii 

lkv6LitB\édv 
"«iïfè  ^impolritçiM:  V 

^p6lii^;g^'" 
,Bret<é.«J^" 

iIMPÔ 
i^lijtfan» 

l^qpl^  .piiii#        :,  qui  à'eft 

f  <^^kh^  qW*^  If  apMt^violé. 

1MP<>NQ  V  i* .  jp*lbii>««it«»n^  ^ 

'llMji4:^;|ii|i^  ,,^.po(b.  Ht  mmfd 
^         tjl^per ,  en  impoCer ,  cp 
>i0kil#«cniiit«\'pièndcepoittd 


tdlné. 


KnrnU  t  maintenant. 
S,  a,um.  jH^r.  Qui 


iiU«*)|f|,(^.i§rA,pat  __._  ,    , 

4K^.iw.'      IMPRÊCOR,âri5,itmfutn,5ri. 
^ttpentih'  dkfoiLyiip  Faire  É^l^^i^t^f^ns  » 
'' '  nuiudirc,  .dornicrilPPlpIlP^ 

:ter  du  mali^.  |  JtpmL  Prict 

tmfncari  dirai  aliem.  plm 

.;ttdi|«  qiiek|i»*uti  »  le  donnera  tous 

\fi$  iàsmti^'^firwiêne  édicté  faliaem, 

Apul,  .Saiihâi|t«  àa  bonheur  i  que> 

[tt'un.'"  '"■  I-'' 

IMP.RBSSI.^r»?.  rf'Imprimo. 

UAPRESSlO ,  finis./. Cu,  Imptef- 


i^iiklp6ûir«'de«  6Uotisfin  labou 
ItàDt  tifM^teÉ»  I les  Cottv^atUei.      J 
.  ?  f  MPPRCO  ;  a»  t  |iy|^ «iite»:Srei 

qilfënFlii 

kl,  ouvrùp -__,... 

iMpd)Rra;s|!»' 


^OftjPitâiond'imKi^ra  |  Atuque, 
MTaiii»  infiilte ,  cm]ict,inipetu<mtè , 
«Violence,  l9tfit0»  •vid»!.  ^Cie* r  Ar^- 
2«3ttiQn<ies  mo|s.  ImfttBioMmfAun 
m  hfitu  Ztv.  Donner  vix  les  cnne- 
4nii«iMd»ai«ci:i 


||«]>.ii>RCATI(0  Vôuis.  f.édl  ulMPHïSSUS,a.am.C^^.p«/ 


#Imprt|iio.  tmfmfiki  fi*Um.  Cic  Va 

v^ib  rafle  dct)^ 
4^IMPÏlIMI%«A[;€ic.  Princlp 
ÀCttt  •  furtout.  

^iMPi^o .  is ,  pran .  ft^Sm! 


Des.ppttaux  pourtii,  qui  ne  valent 
rien.  jntfrpU  dh/èti*,  fiw.  Des  ri- 
chflTes  mal  acqniites  «w  ^i  rendent 
miçhztx,lmpninm^s,Sit§ti.  Une  in^- 
jéhante  langue  ^^asM^ha^^'  m^difan- 

dfé^âucux ,  qui  n'cft  pas  dans  l'or- 
^  »  oid  lesibcmalititz  mcelTatfcs  ne 
icvM  pas  obCervifes; 

t  ÏMPRCCfi^ÇLyS ,  a ,  um.  GiU, 
Q^  eft petit  de  taille  m  de  petite  Aa 

turc..: ■  ;^-    V      ■   ''  . 

t  mPliCCRËABÏLiS,!^  /  !<!, 
«««r.  is.  uip»/.  Qjii  ne  peut  être  pro- 
duit. 

IMPROFESSUS ,  a ,  um.  fi^mtil. 
DfiEnc  oi)  n'a  point  fait  (à  déclaration, 
dent  on  n'a  point  Btnné  le  dénom- 
brement. 

IMPROLES.  is.  Mwp.  gm,  r*fi. 
Q^ii  n'a  point  d'enfans. 

IMPKCMISCÙUS,  *,nm.  GM. 
Qui  n'eu  pas  conunun ,  extraordi- 
naire. 

m  PROMTUS.  a,  um.  Lkv.  Lent, 
qui  u'efi  pomC promt.  futffmtmj^ 
fftài  jEfvi  Q^i  Ji'a  pas  la  p^e  libre, 
qui  bcgaïc  Mf  qui  parle  lentement. 

IMPRÔPlplATUS,  a,  lîrii.iT/iy. 
Qui  n^efi  poi^fiût  i  la  hite.  quv 
n'eft  pov^i  précipité ,  fiùt  i  loifir. 

IMPRCPÈROvàs.  ât'i.itum^ir;. 
4ÇA  i*/**/.  Rcproéicj; ,  ^ire  àc%  le^ 
ptoçhèt.  I  plin.  Se hiter  d'entrer^  iê 
prtflcr  «i'alJer. 

IMPR6P£Rt7S  » a.nm.  SU  haï 
.Lent ,  tatdif ,  qui  life  TciiAte-pas.  ■ 

IMPROPRI£'l«i«,  Otli.  Impro- 
prcjuent.  •  ' 

IMI^RÔPR)[t^S,a,  ivn.  %ir.lm. 
,  ^ut  n*(âft1pas  propre ,  qui  iie 

__    _  it  pac  '♦ 

tUPROPRiUM ,  il  mm,  Ô^. 
l.jiniitopeiBté« 


noe^rrouiiç  qui  nts'v  attend  ««. 

''^'riMyiPlê^v.Qtti  neconnc^e 

C'f-  Cppilfett  à  fon  intçd.    # 

lMpRÙDENTER.^!«r. 
prudemment ,  (ànsdircrèti 
a«tenient ,  pat  mégarde  j^î 
W^iàns^  prendre  çârdeï 
réçknt^  fans  réilex  ton  V  avec  ini 
°^^I^^Mf«il^fat.'Sàn$  (Onnoiflj 

lMi>RODENtÎA^;^  C^.  _^ 
prudence,  indifcrciioû .  inconfidera-  . 
tiori  ,ma|iqueàé  réflexion,  inadvfr^  ,J 
^i|çe.|C«/.  Igrukance.     ^*  u 

m^VBES,^tk.m»^i;€if,  Im4  > 
pnbi»,  w.^  bi^nw/.  is.  <<^  Impubci^ 
cens ,  n«,  0OT;).  ^.  pi^.  Qut  n*a^pa« 
atteint  l'âge  de  pubcné,  qui  n'a  paé 


1*IPÙDEN$.  tis.  s)9».  V*».  âîf,' 

Impudent,  éftonté.  '         r 

IMPÙDENTER;4^.  C«;  Iq»é# 

puderomcnt,éftontéme^t>iiûshoiw  - 
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honteux , qHtdcsIwtktre.  /.  ;..:»^4ri 

indefAtigabïlis , «». /: li^  .    ^  ..     ,,^™^^,...^_,. 

».  i"*».  InfatigkMe ,  qui  neip  Utte  T^r.  Piciiavcrte  ^rerSinM^  4^iKi!i^ 


~«.  )  ■• 


Ij^AiU  &6nyet ,'  \iànt  réserve  »'  m 


5»f.îlt»diwiJ9;,)^»jBï 

"Mièr,  faire  fçavoic„déclater  ,  4^ 

.  ,  f  »  4ivi|!^k)r  <^^W)W^r ,  mp^ 
)Nr,enfeipi|r|  î»Ji|«^i  Appxéd 
tlNDICOyif  »  xr^auin  .^^^ 
liotMoc^ ,  détiàrçr  .  dil\onçef ,  pli 


OieuK.  I  invodttlaQ. 

ÎNtHOtrO,  as.  4fi..1inim,« 
âtl^^/jKMf.  Jnvofièrw  I  «ilettiv  ail- 

1er ,  numilier .  iB«qà0r<éfi«KÏiiii4  '^ 
ii»ê«tMrâ*4èi|it'*  /-■•; 

INDfGNABUNIMIl»,«,  um^ 
I*#.  Indlgné>fra|»pi  dl'aodigoario«i»T 

INDiGNANTJBJi  v  Jv.  Wap»^ 
^#f.:AiBoeinJJfipoiiW  ■•;  »^-1'«' 

î'ft4rÉyinSciii. 
t4» cruauté,  mdiÉilt^.  a 

os  »  a  ..  ton.  JfUfÊ^-^ir^i 


ki.. 


'^^ 


w^ 


uffé  ,  indeciti-'%>^   ■,'.■*  v'':'>"^;?i-tï!î?-' 


INCÛSSUS  ,Vi  4%f«<.  I^i'fî^ 
avccle  marteau^  '  '  '-  ■  -     '  .    .  ;  '- .'  " -*  !  '-^ 

INCÙTrp  ,  i»  .  cûfR ,  ôûflUÂ -J 
téré.  Xw.  Frapper  .enfoncer  ,  pouf- 
fer ,  faire  entrer  «i  ^force ,  jettes ,  la^ 
s    cet  «M  appliquer,  loKer  a  vecvioléu^. 

IntHUre \pUic*m Uinim. Plkt,  Otttttir^ fm««i- .^  '^w^ 
Mi  porte.  ^-mstnemiméipHt.  tJiv\%^i^tl&$^ 

^«oancr  d'un  bât<3Hi<iirîa tête  »»  U 
jctterVla  tête.  -  ruhmm.  M,ir>,.fài]k 

raugir,  faiPe^nir  l^to^^  au  iyl&ate. 
•*-  frnrem.  Cie.  Faire  tdtebc^i^  dSïs 
l'erreur.  —  m^fà.Zkf.Jtkitc  peut' 


^^jjpérÇfFoit!,  ;<^yûct;î  nttt>  j  iTNDlilfiGHî^î 
4M^;^àfkM^Jimf^^  Y^RÈcmmcnt 


d'une iQtiij^,iii4éinic;,^^  W^'fm^mtUifV^:^,.  CQolHh.  T^9^^»f<^ 

néœenfcî^i^j4.,.osr*P,« 


i 


cer .  ioa^ablfi]^!^  a^fticei^ll^ 


.Qiri^^kend|^4ié^^     qui  ilp^ 

divcrtit'|J!dinrir':*s?;^':f«?|!ysvA^|ï?^^'i: 


tlie^e 


INPBl^aATtrS  ,  «^  tel.  O^f .  5: 


—  -   ■  *^  •«—---■«  m*w\9  OTfviTa     v^va>«     4^   Jjd 

piftc,  en  fuivaât  àïi  piûe.  en  rcchci^. 


ciiant. 


intimider,  épouvanter  ,  donner-^  ^^    „.  ,^.   ,  ,         ,„    . , , 

lacraintc. — dtfiêmtimim^  îc^  ^*a  point  ét^cooda«uié,v^  '      iï«^»^P«îtlt!C|^^ 

naîircJédc(ir.--^f*iWW«»I^JKifeiî^  f^u.     ^M  ■^'^t^^'é 

renaître  un  (<x^V£,^^n^wfti^}  Qmn'ajiecâattCURiiommage.  V/'i  ^ sNDiJFP|^|pMmpij^^ 
H^.  Faire  des  affiîrc»ièédi9nncr-.i   I  5^BMi^?rAI^4ti».  /.  àMà  M»^<?«n^fijSiÉÏ^lcier.  | 
narbum.  F/aW^Rfcfiditcrn*feide.        ^  Indcranit^ , dédomm|gflméuu    %>^-  faMchoix.    ^      "'    -«i^Mi 

INDAGABÏLISv  wi/;  lé  ,ii  ii.  j  ÈNMmWTlfAW^  ,  à  ,  iâ:  f^^JFFËRÈÎîJ^II;^^^ 
^4rr.  Qu'on  feot  rechercher.'     '    '■' '5«w.'Qu*«tt.i»*af6iM^iftnoncé;,dont  f«flonblancc,.fi 
I^JDAGANTÈR.*<;v,  Crf.  Aia  «n'apointavcïu^étf^  n'ajkas  [  I^^PÏGÊN^ 


Mr. 


iNDEPLQRATt 


;«  ;  mti; 


h  ijénipt ,  difctte ,  bcJÉbiii' ,_  pauvreté , 


trix.,  ïcis./:  C/f.  Quirechè|ïhe;qai  ,p<Mnt*lté.  'H'v^^'-'^vM.r^vd^yJ-'-'  _     ,  ,  .       ^,.,.^^_...._ 

t'applique  ilarecbtrchc.-'^''f  ^^  :  m&0l»RÈGA»|ttS,  iir#  i^^        INDÏGENTÎf^,;*.^  Ci*. 


che foigoeufc.  Il  ^.  Panndw ,>fiiiJiémouvoir  jM^riraiS»  ,  ,,    ^,„, 


lets  ,  rct» .  tiittÔe .  toiles,  ^c.    'Wr  !    INDEPTO,|îL"iir|,. «t^^ï^^  j 


INDAGO ,  5»;  ivi  *  âtum ,  «té. 


C«i.  Chercher ,  rec1ieicher:iiMfi^  -  I>M^Btl1^^  ï 

*f^lndipift»r...^.,%:".'    ■  ■^'  ■.•,:' ■ 
;|a«toESERlri*MX.  «m.  OvU. 


tout  à  la  pifte."  •  ■ ,?:  H  M'-'''   '*  '<^;,':..>-i 
INDF.  *te,  tir*  De.U,.de  ce 


•   mpé.  Méû.  éie^1£>e^rit  ce.  %o|î|i'*i|«iîtifyi<P|J^ 
.  liib-li) de cei;enarôit,d'id.  |[A  cau^  n>|»at  quitté.  ■ê^Ê^^'W^  ^%cJ&«t; 


fb  de  cela  ,  pour  cette  railla ,  poOr 
ttla.^1  Enfuite, après.  ||  Déti  M 
îii  «iîw0.  Liv,  X>  es  le  commencement. 

mDEBÏTE  .  &  Indi^itÀ.  4rfé. 
Wh.SuA  que  la-ohofe  foiiddë.      !  . 

iNDEBfTUfi  iiiV4iài. f'iii.  iQui 
■«•cftpat^idv^^f  ^A  •^■■tti^i  ■■-^Mm 

Indécent  V  n^Wé*n*i  ^ui  ne  li«d, 

pas .  iMeéâM*^^^!^^^  h  j 


INDÊCENTHR'.^iv.  JW*»»:  In- 
ibcenuncnc ,  d'Mt»  nwiaicie4iMréan- 

»e  ,  deroattvaiicg«c«.Ht  ■'• '^-'-•M' 


iâùci .;  ^ .  ^mt  llpÉpi?^^ 
f||^t%<ifi(f«raivi{;(:, 

imM|Hi.}Hni  avec  l'j 

cplbiiuiil  f  ordinaire ,  pc^t^îftin^icx:  à  naufe,  ^' 

blaiM^.  * 

mDISGRîMlfbJATlM 

r^^^djâèrcauneQr,  ùx»  É^  d^^^ 

diffrrenceVÛns choix,  iànt 
iioni     -    ■■   -^ 

^  |wfef  éIo^ig?nr»^iî  ^  s' 
on  n*eft  pas  jpfiiiré  ««  polk. 


îpeftpdint 


iidDESESv^ldit, 
Qgip^eft^p^ 

pareilauu  f'  y-  ^v*  '-  ^' Jt  if 

IN  DËSlfMJSNTER  ;  ^tdv,  K^. 
Citmiaiielleinencv^*  ccfiè  » 
lànîmcat ,  iaiu  dt&Mtinuation 

1>IDÈTE%MÏNATE%^* 
Indeienninéoi^*  V'K'"'*  *;!4V  • 


i>iD)aTON$US  ..« *1pm.  Pw^  djg 


eftdupj^ïst  I  ^v.  Qu>tiiJ(dc»re,d;Mt> 
Upaïi. 

'    "llGESTÏO  ,  ônîS.  /.  n^tt, 

,^_^JGÇ$TyS  ,  f  ;,.uro,  Ovid. 

qhfntl,  CQS^mUé  ,  fans  ordre, 

unjLi|»|i0gpmcac  ^  mal-ârrangé ,  in-, 


CMM'^f^^«Mai2(,^.â  9»i  l'on  o'a  .  OfeiîPftM  »  »um.  m.    ri^. 
P>WBP*to.^çHar«%î)^  n*a  pat^Dieq»  tUtcjA»^^j|>f?*^  d?«/wï 


cif<i  tondo. 


WWbrefles 
INDÏGÏ 


■     ""  •.■:.'!;"4. 


A ,  6r 


tsmêlc.  rfcv 

i^m.  f.  ir,  ».  iw i^  ?^ 

n'a  pat  de  dit 

Son  ne  peut  aii|  -^'*/^f  ^ 

j"^&blSSÔLOTW,a,  *^^i:.- 

Qaf^n  à'a  po.ij^.de(«m.  ^^    ,|y 

a!a>poant  rompalet  nccudt.  |,  Kai«i|        t"  ' ■ 

In4iflolubi)i$. 

„4MPIST1N 

înâiÛîi^temcnt 

ton ,  fan 

STINC 


'      l^^^f  ■ 


'r 


fat  diàio 
atftinguer 
.  JNOiS 
pvia'an 

).  INDÏT 

WÙIV 
lc»q« 

/     INDÎV 

.'JiFifion ,  ( 

,f  ^bivi 


^Ii^hiei 


tdoat 


if^pKaAt 


IHPOC' 

tant 

roqc3 

eUfiut 


NDÔL 
ff«t  d^  « 
d<di 

NDOiï 


&>?K- 


^ 


♦t» 
ORI^ 
«.^i^ar.  Dot 

'JWDOTA 

riâge.  I  Clf. 
â  qui  #»  â  qii 
netir  attaché. 
Pcs  morft  ti 


sS5Bpn»ontDoi 

.  ^jiàtrt  Mden 

:    ÏNDM 

;  çCliort  de  * 

':   litf  ddâte  poi 


l  ,■ 

/|]^  Indi^irat 

aàns  contre 
W  INDÙBf 
'iSfld^ibiuMc, 

?^  INDtJBÏ" 
^V»  5«a#.  Doùt 

:w41SdOç)(. 

•llHwye,  fii^ 

'li.  quart  i 

">CGC 

ypotofl 

•V  mener 


'>-yiM<* 


M 


,* 


&*: 


f:M  ',  'i 


i,>;u»« 


^. 


■^,:*A 


WM 


V.r  ■-■'>■  ■  îi 


'  V     ' 


«r 


m^-  |iiH'||i|iiii.    I 

^    pM  dliMo^i  pà.  Von  ne  f<w  tistk 

r      INDfSTUIÇ'nJS>â.ani.  Ovii. 
«       Qui  B**  ^<^  aucune  htclHue* 

iHDiTUS ,  *  .MauT^fMft.  faf 

;«MOlvmt>U$.  «,  MU.  Cie,  Wi- 
ftftie>  (|Ht  MiiMBr  être  dlivifiî.  J^i^ 
.     vidm  etrpm.iCiê,  Le«  «cooim. 


lNt>lVT«U5,a,  nai»  ^417.  Qui 
l'dl  fipiat  ^viC& .  fit  a'eft  pbim 


fQ,ii,iU<3t,(Utam,Crl^£«v. 

MetCM  <iledjuu  «m  pinù.  ttikn  àl^ 

"'  :hMtuc$ ,  kiDccue  uttWBL-*-^ 

_  Msdmtuk  iFhiMti,  fùm^Bmtf- 

«ta  i  u»hp»^-    mtmm.  PUmté-^mf 

iUÉn , donner  m  ooai.-~-HMVMnMWv 

.  Indodlc,  i^i  Ton acfcat tien  f«i- 

f«  /^ppfcadrc,  qu'on  i«(faatù»t  in>' 

Jtxmst.  f  Qtti  nNsft  p«  trancable^  té* 

.  fraiftable  ,  qn*^  f»e  oent  âccoâtii* 

^    mer.  |  Q^t  cA  panicei ,  qu'an  tient 

natuce ,  od  Tact  o*«  Hen  con- 


^cadrant ,  avec  igootasoe. 
'  DÔCXaS ,  a  t  uni-  ^ité^lffiO'^ 
fmUlêittka,  aiiUlniitte', 
tef XcteMie,  groffier.  œai- 


.  IDOLIMTÏA,  «.  /  cift  4ndo-, 
1^,  infcnfilifUÂt^ ,  nni  tefieatiaKBC' 
'  ijjoulear  5  l*état  d*ntie  pccToiine  ia- 
,  qni  ne  fe  caet  en  pcitie  de 


du^fe,  inatec,  fontt^'fdntkt'^J,.' 
J  Fomfaef  >  dapei;  ^  tromper  .  Cé^ 
min, 

4c  flacop.  '' 

Indu£Hon , pcrfiuf^pn. Iltf^<  llacih- 
re/cra||4efi«aMf<iiïwKri  àbto- 
gaitok  fii juffii  ailMTClte.  J^ié^air 


'^ .ik'>-*-*^-<-#-'-  ^'  •'-fv'")  I 


*-<"'-■ 


'"'    ,■  ''S^'j 


ï^fl^tTtJs,vwn.r«•T^*'♦M^, 

ir  ifidiio.        ( 
INO0VÏ*  iirum.  fFimK  Yè- 

f{fP>Ir'^<oy(e4'an  arbre. 
fi9^T0Sk  a.  aiti.  /^  J«t. 

M^  r  INBR^IfrA- 


,  rm^m 

parcfleu^jOi^Mâclie 

manqnc  4*Juibil«iéi  iiùut 
voir.  I  C#f,  U<;li«té.  1  t$r.  Pi^.-,^ 
^tacantti[e  ^,«t|iTf^^^Baàion .  iM»^ 
«ï^af5^A«wj;*Aw»jCif.  " 


.   .,  ga,mn^pvW^,Qiiin'a 

tioâ  .^tfianiiMiioi)  ëa^ptiAiÉiil.  |>oijat  sorû  «^vili«)i|iîii:^^^'o9>n'a 
---UfftiMtiméCk'  InerodaftioW  de  foiirt  i^^mlMmM  f9lk\\i. 

lNDUCTC]S,«/«ii;Fl^»4r!r.  primabie: 

nâfçtcs  i  camii 

qui 
iM<4cd.4^ 

l'on  a  <K  ta  a)mfIâ(Soe» 

ao,iBkiA^mÉi^aMp9iis^^m^ 
Tance ,  douceaic  ' ,  c5idtend<B0tf  ijv 
Êicilité.  '■  ' 

IND^tGlN'dA»»,/.  C*t  îii. 


f*^5rt' 


PQCTr ,  rds,  WitèimÊià0k^  M|«a»  •  «omplat^nce  »,daitinwr  > 


«Mâécfewûnce ,  Èiôlité»  '^j^^ij 

INDUL6ÊO; 
e2i&  Ck.  £ftxe  iodipi^P^ir  de 
rindulgcni».  I  GJit^!»  épai«ner. 
traitter  dcMioeroent.  |  OW-  $f  m^'ff  \ 
aller  ,  «'ahmloanex ,  a'aibntièr.  | 
Pim.  f.  àtmiet  -^  Kpettre .  Um<^ 
6ire .  dtmpcr  pertnflUoct,  d^iex.  f 


INDULTOS/I^iMkfarf.  ^j^  4« 

du  regret,  être  adafi  ^|pl^DOM£KTUM»ilMpP^ 
de  dooleat ,  s'^ftign  t  pttnÈ' 
d«  .<bagrii^  ètse  {êafiUôneat 
ilké,  4ftrféwe, 

NDOLÉS.  ia./.C«r.  Uoatard, 

leoie ,  h  caraOere  >  indHimiqp  «# 

«^ftfreUe.  |  Xitf.  1«  ttume .  la 


^:*;' 


inattntlle. 

:  .invtneiUeiq^'oa 
domtcr ,  qu'on  ne  fç^ûnolr 

>0M1(TVS  ,  a ,  um,  X«,  W 
r#^ii^«nté,invinc9>!e. 
^DORMIO,  if,  îvt,tiilMLjré. 
Donnir  daiu  m  û».  |  Çh. 
cr.        ' 

^TiiTUS  >  a  ;  m.  Ttr,  Ogi 
:  dir  doc ,  jfqi  n'a  rien  ennoa- 
na|^  I  Ck,  Qui  eft  fans  orèement  »; 
â  qoi  #«f  i  quoi  U  n'y  a  point -d^Jioa^  fiffknr  clûir. 


âttaçlîé.  tté^àfé  etrfil^.  OviéL 
cttitrttlt  ùàs  c^i«monie , 
t  point  reçA  kf^cniiéM  l»n- 
a«4cvoifr9. 


de  dqfQtç.  aCTûré,  dont  oq 
:e  point ,  dont  on  ne  (çacuoir 


r  j^kdùbVtanter  ,  njh.  pm. 

%W  Wubitatè.  r«Ù.  fa».  Indn^ità-^ 
jmijw  j  (âm  doute ,  Vota  deddote; 
"  rdment  ^çenai|i^e6ti  Câremcilt; 

;  contredit,  avçt  certitude. 
|NpûBÏTATx;« ,  a  .^an9virtf».^ 
^iHMble,  qu'on  ne  mêT  point  en 

»^      ♦•'•.■■;;  .  "  :,   "  ■■: 

^t^BtlO-,  ât,  îvi,  âtnob  irê-i 

Ûoàteri  étxc  en  doute,  i^up 
,ré  défier. 

iÛC)(dE,  Ivsm.  f.  fUtr.  cit. 
fy^^t^ti  d'armes.  |  Répi , 

tiOximfdbtTtr. 

ifiûie  cnuer,  aaBctre  de- 

I ,  y  polôircr.  |  Conduire,  a«ic» 

ff  mener  dans  ...  |  Cif  Enduira  « 

;  APyrir  ^  m4(ir,  mettre  paJ^MH», 


tîjcménr.  ,.    ■      '  - 

INEFf  ÏÇ^AJC  ,  iq$.  ^mg^Hin. 
^Qui  n^a  jMU  de  force ,  qui  çft  fans 
^O^i  quijn'jj  poil?*  d'cfj« ,  inçàîca- 
^^ifu*^Utkiii^ftfgàsj,Jm^ç4«09  Du. 
itw.  0CS  I>icti^  qui  "tut  JU>^  bons  à 
tien.        ■  -''  '"  *■ 

Qui  n^eft  pas  encore  fmné. 

^lNBFlf04?ï]|litLl84  r»r./:  «i«ii* 

^^^ifi^^lncvwWii^^^  \        V^ 

INELAB6RATt)S,a,uro.4^ 
Qfiû  n'eft  point  affettjavaill^v  qui 

li'eâ^paapt^  ^  quieft  néglige 

ÏNELêCANS  ;  tis.  êrm.  giru.  Ck 
Qui  n^eft  pc^nt  élçganrj,  pen.poli- 
nié ,  mâ|[Mde,  mafrJiit ,  maMourn^, 
qui  eft  fiina  gtaoe  fn  p4f^  «^^é- 
mcnt.    .  -.  ,   ,;r"r-'  :-■.■-.. 

imLÈéAUtt^y44v,cLSini 
élégance ,  fai»  graœ,  iâw?  juftc/Te , 
tàq*  poUr<^e  ;  faps  agrément ,,  ^«ne 
manière  pcu.polie,ii3e  ai»  lo^pid^vt 

lNELUCTABÏLiS.a«./.ir,».i«, 


rant ,  qui  ne  fc^it  rtcQ^,  qui  n^  aà« 

A|t^«ef^4cf  hcjïps'  Ifrtjref  i^fc 

^1  n'a  ana 
IHESCÀ 


tton^ 
S ,  a ,  um.  I4V^^ 


lHE^CÎ(^,^5.5ft;l^ 


iTmt.  Infiirjnontable .  invincible.  | 
inév'   •• 


îyitahle.f 


rX 


IcmentvvètêiHentilkabit;^,   :.■„   ^ 

iNDùâ,iSvd^»<iâtunul4&  tk. 
Vêtit .  icvérir .  mctue  aiwflwdret 
fur  if(\:p4mfn0^t^if^^^ 

INb^lÙm$,  a,  um.  Xm/^  J«VJ}^      ..  ... 


INEMÉNt)ABÏtIS .  w.  /  lé .  •. 
^^j^Sff*  ItWpnçiwble^  qa'o^  ne  peut 

1 15^^!' J''i'«i^:l^nf4»,;ne.ftii^  fe 


IND0R 
S'cudittcit  ^  diîimr  Ait ,  ^orçtt 

I N  1>ÛR?(>.  il,  ivi,  i^*" 
P/i»k  Endoodt ,  rendre  dur;, 

INDU$,  a,  um»  Indien  »  qui  ^de 
l'Inde. 

.  INDOSÏARÏUS,  ïi.  m,  TUut.  Qui 
fiût  «pf  qui  vend  des  ^im^ij.é» 
Acmifette? ,  ■é^mm^ï'MWr' 
billemens  que  k«  Anci^  nwtfmiiir 


jr;i<;  T  iNfcMTUJ/a.  uro.  //ar.  Q^Jn^ 

j^é  acbeiité».'  .-■■■'^■;f-  4 

ARKABJ(US.«»«/J4».iî^ 

ofl  ne  peut  raconter. 

NEN AÇRAJUS ,  a ,  wn,  G#W. 

Qui  n'a  point  ^té  raconté  ;  inoUi. 

UN^NODABÏUS,  m.f,  lé,  m  îs. 

«(fvQa,*®/*  ne  petw;^  dénpiicr ,  qu'on 

débtoiulifT; 


Tfte  Amorcer ,  actirejr  patrapit  ; 
ter ,  nwinrir  J  Ofgncr  par  les  i^ 
CCS,  duper  nocment  ,  lcurfei:,.< 
pa«mcr. 
INE VltX^ïtï^ .mrfliL  w,  i^ 

«l'on  n'a  pDÎht  déplié ,  déiQiMî^  ' 

miX  ATi^RATUS.  ^.IS^*^^ 
:UpI«3CCïtABÏLIS,«*./léi; 
j«i,  ;  Q&'on  gp  pç^t  évcil^r  i  qà'ol^ 
ne  Dent  CHnanvwic. 

A  quoi  l^on  q^i  .po»fi|p^,  qq'cwL 
n'a  Doînt  tro^yd ,  qu'on  n'a  pas  Hi«^~^ 
giné ,  point  ii|venté ,  dont  00  neaW 

Q^î  n^it^SwlàWTrf ,  point 

iNBx€tpmî$,i»../ié,«u 

Oeû/.  InexcnJ&blé ,  quijeftraiui 
fe ,  qui  nç  iàpenj^  «p^fer.  -sr 

'vIneiçe;^  " 

Inézacdtiiti' 
po4ni;«ierc4,^ 

ne  .  qui  n'a  p?^  ii^ctMc ,  qut 
«nqtt^fcjpçnjaiii.      ,;^ 
StOi.à,ma.CicM 
te  .qu'on  ne  peut  épuifeir. 


r\ 


lfiDVSiATA,m.f.PUMt.  Vnet 
Induiînnw 

INDPSWTUS,  a,  mn.' PUut. 
Qui  porte  une  cbtmiic  /  tuac  .dbemi-  • 
«ne  çaiiùiôlç  M  IrV^t^etit' 


loddbitabte,  fâr , eertaia » qnv  fliiP  AQiçN>S'p<l>ii»i«!>|£îitii^M^i^ 


INEXOKABÏt  W  ,m.fli,  n^; 
Ck  tnexorabl^,  qui  ne  fe  lai0epo^r,  7 
toucher  par  leifiiçrçs ,  qnincj»r<^fe 
point  aux  fuppliçations  ,  de  qui  l'o^^ 
ne  peut,rien  obtenir ,  qi»*on  ne  pcui 
iia%ir  i  force  de  prières; 

aHEXPEÇTAXÙi.  r.  im 


a«  .qu'on  porte  fnr  la  diil3(.>':  t 

immiV}Â,ïu,»,,pUâ:ith^i 
mcntîqtie  Ut  Anciens  portoicnt  m  lai 


çei;i/e  met 
,.7(rr.  Prendre 

INEPTB',44(«.  Cif.  Impertineror 
jdi^çnt,  ibttement,  ridiculement  ,malr 
â-piMos ,  i  contre- tems. 

INJBPTÏ^  i.^»m'f  ckfSm\6^: 
impertinences  ,  liiaiferies  ,  rimculi- 
tcz,  pau^<tez. 

INEPTlQ,viir'''-  ^T-  Ba^iqcr, 


!timï,îr«^  ^l|îEXPMDlTUS,a,Wi 


-A' 


jS|es;  dea  i|ii|fe|tinencca ,  des  ridicuU- 

Hrz ,  é^.  Faire  le  fod.  .     > 

;  ÏNEPtUS , a,ui^.  Cui  Impefti 

nent,fot..tidiaile.  ijwpm  «jf«.[c^.^  ---         ,        ,*      - 

Un  inauwiis  ckmin.  "^^  Irr  -1  ïbroiiilIcrT^émêlor .  débarraflisr. 


«.IS. 

cbe 


chair,  chemife  ,  clicmifctté,  q^->  nîailèr.,  dife^^^es  fwtifes ;^  dcspiaifc 

INl?U$TKU,flr./.  Cîf. 
iric ,  aditâfe ,  bsbÛété .  f^avôirp^irei 
De  ou«x  ki4ufirfd,Cie.toSMnf. 'Ex- 
près ,  à  deâein ,  de  propos  délibéré , 
de  deuètn^ttmd. 

INDUSTRIE' ,  édv.  Ck  Adroi- 
tement j  induiltiçûiemcat ,  habile^ 
mçm»  eohoan|i«iadroit. 

INDUSTRJfOSI'.adj^^  Soi 
gncn(èmenc,  a»eçfoim^B|l^Vippli- 
cation. 

lNDUS^f^(^^S .  a ,  om.  rai. 
Max,  Soif^Éirax,  appliqué ,  atuçbé, 
qui  s*appJ»»e,» 

INDUrrRroS ,  a ,  tan.  Ck  In- 


daftiienz ,  adroû  .'habik,  qin  a  de 
-       .     .             .                 l'indôftric.  < 
ir ,  fiYafek  I  Cif.  Raïejr ,  if|^«er,      IND0Tt7S,  d*.  m.  Téc.  Le  vètç- 
',Wwonri^0feiJÉ^!ÉÉIik; "^-^^^ 


>*.■    :■'-»,•.   »V  .■. 


i,   .••/»* 


'^'v-J: 


Î^Ckrrraai'oilnè 
val.  , 

lNERMT$,iN.yi  m?^,  ntitt.  is.  Ci<. 
Q^  eft  fans  aitnes ,  qui  n'e^  F9^'^' 
atmé ,  defarmé ,  qui  eft  iâns  dénnlc, 
qui  ne  peut  fe  défendre  ;foiblc.  Pnv. 
Qui  n'a  ni  yçfge  ni  bâton. 

INERMO ,  i»  ,^âvi ,  âiom ,  âré. 
fiH.  Defiinner ,  ^ter  les  amies. 

INERRO  ,  9s ,  âvi,âtum,  âré.  n 
Stat,  Coti4r  f  à  &  U ,  errer  de  côté  & 
d'autre ,  èttC  v^bottd;  t 

INERS ,  rtis,  «im.^M.  C<r.  Igno 
ragt ,  qui  o^a  lii  art    "'  r-.-„.j.    « 


.  j 


arraO;* Vbtottillé  ,  é>e.  ''f^m^'' 
m^M|REfcTU5  '  -^^i^^fes 

Quiif^Pilveillé, 

éveiller. 
W£  X  PERT^,  a,  um»  iiA»n  Oitli 

«>  p»^  ^«*  '^'ra^¥»^35^iS 

^int  éprouve  fftci^uiudonui^fl^ 
làiàiçbt  encore  ijijic,  quebSoiii^ 
ne  n'a  tenté.  t^ 

INE^PfâBÏUS  ,1»./.  lé.,  «.i^r* 
CfV.  IfleapiatteV'^aW  né  pcni^  c-^*-'^' 

placable,  ^ftseioonçiliable. 

.WBXPtoAB^ 
is.  Sên.  Qu'on  ne  peut  aj^làniri 


lm•*J^ 

■  ■  ^' 


.*^i- 


,  mEXPLAKATtlS ,a> nm:. 
Embarrafiié  ven^otiillé ,  ero^£«pçi' 
qui  n*ert:fas  iJ^ire,  raboteux ,  in^^â^ 


noua 
1 

Ck 


lNEX:.Pt.piLIS,w./l^».  i^  -^:^Ml'î^. 
c.  Iniâtiable  ; .  qo^on  ne  peut  rcniç*^'  ■  '\i^^{'A^;iii^^ 
pUr ,  rai^ificr '(>M ailouvir.  '  '^'' iftÈt^^t 

mcair^mcni,^îimc  roaîtiere  outt«fc.         ;  \  \,  -^| 

i. chants ^larmes.    ■  -'.■ -,■'.;■■'*?.. ■-.■*'.■ 

lN£::jCPtETÛ^,  a,  «m,  .^fti^ 
n'a  p4se<i  d'eëèr ,  qu'oii  n'a  pas 
vds,  qui  n'&^pA<  "é  m»»  à  exca 


■f.ur !>,'-.  ■^Sy^iJit 


> 


:^i0gi:;;:<f^,^:i^fgim%-:^^'  "■■■■  -"^  'v  rp^^f'^yy:.  ■■■-■  v 


„      ■>■-  \ '.■■■.'-■'. wfc, 


'^^ 


A 


/ 


:«. 


\ 


\ 


.»■ 


m 


>. 


QIC  t  «9^'  d'mâmtc  >  mettre  c»qw»^  Enfers. 


iadécQttfteft^V 

-,  -.^ Jottte  le  bjîd. 

lNÊXPtdXXT<^S  .à.  ma,  pli». 


k^ifctf.     INfANbus,a,a!H.|hFi 
c^'  |luirtc«Jricnliéabl«,k()ri^Ie. 


>*<épreave. 


bbli.kari^Ie. 
INf^N^  rià  «wmîiK  >^.  CU  tu- 
(âhù  fffii:  L«  périt  4*dA  atiiina!  »« 
ce  ^  M  ^it  ^  de  luâttp,  l^tik.  Qjti 
nèpadé  pobu;  «Min'a  ppmt  de  psct 


rôle; oui  ne__ 
antoc  lés  petits 


1er,  oaicft 


'  'mf|ll.l>iri-'i#«»t4Mri  En  bai. 

INf  &Àm)rlS.  É^blÉAteQtti  eft 
en  bas /MiiiMrMMtffiMu,  ii^fat^. 

|>iFeitO;««b»tMli.  iUit«asfa- 
dtdàûi.  I  Apporter  ;  ùiiiCèt  >  Itif 


Êlifitei»  d'eâfant; 


ir ,  fottttet ,  ftitfme  dedans» 


j(>^ence 


,ïàtéf,ïrê.iS/. 


:i^bie 

Cent' 
GA 

,tieiiV«r(èi 
,  Ibd ,  inô- 

ttto^ir^dre  CoCjJl^i^  le  feny. 

WtiiiVaîs  Cdccéty 


JJto]JVÊFÂGÇ>,i«,Jtci,ft* 

Mnili€W.»«^tWlir. 
INFfiftV9^ibi^^£i4las  ûm^ 

BottiUir  âVite»         '    ' 
'îi»iSÊRU$,  a,  oim.  Cic  D'en^as , 
'lîtAattdefloMf  i^i^ftteUs  I  ni> 

tciii'«  liigfSf'WMtf  Mtfé.Cï»  La^m^ 
d^ToTcanc.^/ 

I  NÏB^TXTÏO  »  6iiU:  /.  Fw»/. 
^ .  |]^Vfg^,ciM|)tiè clans  «n  licR 

-Jtie  ijavaPge*;- 

mrE«TATOR,  otis.  i».  G/r.  .^ 
imta^  »  9ui  tiUt  le  d^git ,  ^ui^t  dol. 
O00w»foar  fitler  j  tfàûu  dâinexe- 
çtttiètis  mlÉcaiteiv  Paittlkiî  »  flW 
|p^ti  t  m  coiitfe  «^  en  mer. 

~~  Un  ciàiéiiu,  afcc 


i^^riAÔlr.!     tMHéi^Htvitts 

fiddit^  »  OMA^ilc  de  fol,  mau vauç  tùU 
perfidie. 

INFiDELiTER  .*4x;.  Cii.  AtH 
axbdclité,  deiti«i|rini^  foi;  infiddc* 
totfitV  faw  foi ,  r^ni  fidélité  ^  «ve^ 

perfidie 

âNFm»S.a,tiia.Ar.  Infidèle, 
fw*^#^»  foi ,  oui  1,1'jtft  Ml  (îni 

^«e,  <pn  ll*dtp*»^i^»^KSf  làouitti 
onneddttfttf'afiÙix: 
,  INFIGO,  it,  kijiuai,  f^étè*  fiic^ 
fKk^M»  Élire  entrer  dcdan» ,  tnf6i^ 
cer  avec  forée.  litfiii^gUd^ikflà 
m  f«3m$.cù.  Donner  ^ie  l*épéc  a« 
tr«|rcrc4*  cont  de  ((M|«aileini,'lqi 
o&iK^Keriôki  (p^ ,  lui  pj^iwer  i^éiêt 
4^,  le  rentre,  ^mmA,  ?^  jïn- 


pqi>«i^  dani  i'id^v  graver  dani  A 
e  ton 


»neniem  dâtài 


"Oetooirc^'  (ê  mettre 
ridée. 

l  N  |ï  M  V  S>  a.  nm.  ci^,  Lt  jplttt 
bisj  %  eft  »é  de  bm  lien ,  dont  " 
miiumoBJfC   " 


,.     *ftobfcuré,4iuçftd<ba(5^ 
cdniditiDo i»  de  laiie  da  peuple*  />«&«>., 


.1  *  "i 


m  piîl^^^hVft'point  oS- 

«iléM^KËdLi-  ^m*» fçait 


:i^ 


Si 


.OU'x-Ji 


!^^¥#*- 


f  «ai  nVft  paiireureoz 
ÎNFfidtlV  VS^  a.fe  ^ 

teiu^iuc*  < 
^^rit.  M»,  cib^. 

lCTtJS,a,  MnvWr.  Qj«^ 
fait ,  deoieuré  i  mire ,  ktifki- 
Pii%^<m,  mil  cii  tëtofijre. 

Illil  !6ttvré,  de  l^argent  en  bar* 
%>« .  Xi»»  n'eft  pat  t^avaiW, 

1crri«ettt9i8iiea<te. 

lNFECitn^îD*'iWv.<7»u  -, 
ftnit,  d'aifemiûliàtftnfra2Hi^&. 

lNPBCUNpDS^a,nm.C#/. 
^#  ^?*^*  î'**  "^  produit  rieSn ,  infin~ 


qttii^dll 


nieM 


MU  pe^te ,  1*  jpbptdace ,  les  j>er-«| 
«»net  da  oonmon ,  la  lie  àypcùplàni 

INF INÏTAS .  âtis./.  4.  iaiînt. 
tt  >  VMnciiHtéy  noBibccklmi ,  l*in- 

IKPrNlTir,4/7r.  cv.  InfiniiAeai^ 
ûttibortiei.iânt  !!«;(««;  -^^ 

INPlNnifO.Oift^^  lllffnitat: 
INFINITUS,  a,  ten,  Cfe  lafci^  «? 
^r  aVpoiiit  de  fia ,  <fà^  Ûmi 
•*»>  aninenfô)îaiibiDfaiabie.  Il 

INFI^TKOjôiuto/tcfe 


,, 


i-ini,.i 


i%fff  1^"^'^'^^»  «./  Grfi.  M|il  ^^PP^ENSO ,  ».  »tx  ;  ahun*,  Sré 

:y^|^b^ib|td'élo^e^  iip?'tWGit«,bîjttéf.Éùreî^dé 

•     Jtf iiiîMlByiTr '■  '        V  .--j' ■  7;!^,.  v^:.-.  «*-.    t ''r^î :  t:.*t 


^ne.  Mdlitear  ;èèildb« /dilôract. 
INPELIGITER  ,  -iv.  r«rr?Mal- 
heojretifemcnt  %  avec  tnribeor'.  âuîs 


'itiRfC 

"^^^Pl^W^ÊÊ^ÊSÊ^tut,  îièfi^  foirtaaè,«vec'inferittiie,âiis^bott. 
4M^  W  îofipide ,  benr.  |  Par  roâlhettr,  à  la  malbeure. 

'■^^mÊm^ilMM^^^l^'  INFCLIGlTO.iSfSHit^.ir^., 

*»«*i4«t»iii*«iiiCttl.»a^  yr  Ç^^  4<ftPA»irf.  Rendre  ttialbctteux/icttir 

i&def»MiI^  daat  le  malhcor. 
aiJtèt  pUain-      INFBLIX, fd».  «Mw.x.  Cfc.  Mat 
beureux,  infortntié  »  ^ui  a  d^  qii^ 
de*  Manr  beor,  diîgradi  de  la  ibrtane ,  qii 

.  _^_,Vi^i^|BiÉ  ii'*ftjwheuremc|  Sti«|e.        , 
<jai  ne  diririeQ  dc  diyertiT-    '  TOFINÎSÉ^,  iuh,  foc.  En  ennetoi, 

,i>5: .  ■    ■  , .'         •'.•■•'■'     •. .«g  ||gàMi^ieiiMi,»malité<l'e 


-,.^ — ibnefti»lfiiitiSigi:«ce«  demao^ 
~  vala  ail ,-  <!e(Â«él6lnÉnt ,  àt  mail- 

^«^«ffi^VW^Vom.  C?«ff.  Qoi 
^"^Wd^afJ^le ,  ^eft  fiintâ^ 
Bheiit  t  incMoÉsbde  ,  qoi  àe  ré^ttii 

|*diiï»^-^  • 

i>l.  IMolnii^r  y  Mire  »  iooômmo* 
dcr ,  iâm\  i^tBoft  rafagoc ,  £ii« 
•ledpfc 

mF£STu$^a;iim.  dv.  Qsi&it 
dei»  peine«,1iomma|eàbIe ,  niiialrfe  ^ 
^»veax^  pemideux,-  uiétiimiK)de): 
^ditt'^\Mi  iuttiie ,  ccûtrairc. 
,  ..  ^ui  l'on  fait  de  la  ij^eine.  Ai^yf ^ 
•miié^ïtni^  Cie.  EAre  tcgardé  de 
«attvli  «ttl,  y 

INFIBÙLC)  .it.  Svt^Stom.  ir jw 
<«^<^(/:i«*!Bfe|iP,  attacher. 

nc'maniere  difeijjrfj^t,  de  manvaiTc 
graCQ,  detoAUrfis  air. 

INFÏCETU^  a.  nm.  C^t;  Qoi  nV 
rien  4*agi'éaUle ,  gr*i(Cer* 

INFïaALlS,i»^/.  W.  ».is.çir. 


n'dH'poiac  élbqqent ,  bni  eft  (âbiëlô- 


;  «aine  s*àKMiceiMsbîéB.' 
^f  AMATÏO  .  hxH:f.%iat.  Dit: 

iJFâMiltUS  .A>4nQ.  OvJil.p«fr; 

rïnemi».--  •^--     - 


^      ,  ^     , Itfmpuh 

titm  Dm.  7W.  Les  Dieux  étant  ir- 

:II|FSéH«OS  ,  a ,  nm.  rie.  l^cbé. 
aiiîaiéVirnté  Contre...  ennemi  de... 
<]^  Veut  du  mil  i..  ]  Ofienfé. 

INFËRI;  6ram.  OT.  ch.  tes  fii^ 
fers ,  les  Itenxibàterrains. 

INFERÏiE,  irtn.  /.Cfc  OjB&ai»- 
AcStfMriJUtsMj^féijkéiiii  fur  Ut 


raarion ,  afebliffoniew ,  ràot 
l'aûwna'aftiblir. 
^NFlKMilTU$,à,«m.  js.^  Ali. 
mil  fcndadebU<V«bètta,  JidmiL  ^ 
<fcv<n*i IbiMe i» lai^iaMr«        [^  I 
.^NFIR14B^  «Iv.  C&.  FoiblcAi^r, 

4\5e«ianicrt  foible»  d*ttn  «ît  U^  ÏL.. 

gaiflanr»  '■■'■•■;!«? 

INFIRMITAS,  5ril./c«r. 

mité  »  Iqibleilt.  laàguettr ,  deb»^ 
4«Wpen*.  I  CifiûooiAac^^^ 

Met  fmt.  Sm,  Il  y  en  aquiiaar 


pur  ,  nurtivWc  té^tion  ^^  imh,mH*0^fiàiit,Mi  mmm. 
^.^re ,  %ooa(rittie.  •      '         WFERUt1S.«fc./.tfï».ij.^M(. 

INFAM IS ,  m.  f  mi,»*ii, 4iie,^  Qui  concern^Jcs  (kciificca mil  le £u> 


,  ^|a^ne,  pecdttd'iiottiev ,  dUEttoé/ 

.  •-JF;><;>'  ^^'>w  .;;!1r;t^i£:,^f;*lî^'^- 


Qg^.aieMone  chore ,  oécatif. 

TNFÏCfAi,  iré.  r«r.  nW,  «Ucr 
alenooàbe.  dénier. 

INnCMTYO,6ttit./Ck.  Déni, 
ddâvca ,  f  aOsoode  okr. 
»  INFÏCIXtOR,  Sri».  ji.Cfc  trtx, 
tds:f.^i,  QSl  Éie/qui  déoie.  | 
C«i«Qttltatettr. 

IK^ICUTUS .  a,  om.  Ovil  Q^ 
anié*'-'*-'  "'r'   :  *^ 

1  NPÏClO , is , ftcî ,  ftâu^B/W. 
Ca/Î  Tfiodce,  mettre  en  cooleur ,  co- 
lorer »  donner  ooaleur  »  fiotter  de 
quelque  çoirfÉar.J  Kr^.  Empoifoo* 
ner ,  Inftéto  \0xtt,  corrompre.  | 
Cjif.  Inftruirir/roraief,  faire  prendre 
une  tctntore ,  doonerane  teinture. 

INFfClOR,  iiria,St4|ruai,  âri. 
dn.  OvuL  ^USâà,^t^  Ûé.  éiec. 
PUmf.  Nier,  dénier »ddktoiiec,i«> 
fitiTcr.' 

INEKDBLIS  ;  m./.  1^,  ».  ia.  Ck. 
Infidèle ,  gui  n'a  point  mt  qui  inao- 
511e  Je  fiiâicé>  fcriide/^  «0  £^^ 


fifef*"*lJ*^  qtt*»la  nW  poi  k 

INPIRMO ,  Jt ,  m,  Itum  ,bi» 
O».  Afimbar ,  dcbUitt^ ,  dttr  la  ||.^ 
cÇi  tendte  kmt  ^  diiiîi^ber  la  ^ 
gtecur,  infirmer*      *      . 

INF IRMtJS^  t,  «un }  ?ot,  îf$rmufa 
0«r.  Inflnne^^BbUc  ,  langtii&w^ 
^«*r  I  3r«^lQai  Veft^^^^ 
««««««.léger,  wrialSé.  <iM, 

r  HP  I  T.  r^iUfkfiif,j>Um,  II 

CTMiMBCttor*  fi^p/âitr ,  ou  fe»    ' 
di^^flgp.  Il  comoseCMceeu  Ma  . 
met,  il  comniètià  I  parier  ainlî.- 

INFITIALIS»  é^  F.  îo&xT. 

INPIXOS,  a.  ufo.  £i«.  pwf^^ 
i^Inllgo. 

INFLAGRÔ,is.îré.  l^WEn- 
braicr , «nflâmer ,  alluiner ;  meàr^li! 
ko.  <  ■  ■■  ^' 

.    imiAWAAlïriEK^Mâ^^GdL 

Avec  ttipu  ,  airec  cmpUctttnènt» 
d'un  air  emporté. 

iKFJLAMMATlO.ôins./ 
inllam^iftrioii ,  acvbnr ,  cliakur . 
portement. 

INFlAMMilTUS  .  a,  ura«  C&;. 

INFL  AMMO,|s,W^  Irom 
Cwr.  Eneflataer ,  embcafa , 
«Éettreen fi».  fiEsctveriaDtmcr. 

INt^ATlO,5oi|./Ci»^T  En«#. 
re,tttmhtr,eoofldri|BÉ** 

INHATIU^*»^  <^*/^  ^▼«««■P 
d'enâore ,  en  gtofliflàm  trop ,  d>n 

air  trop  «ofld.     '  -  . 

iHPUrrtIS.  a»,  m.  CSr.  Lc  foui, 
fie ,  le  vcnf  qu'on  donne  â  tm  tnftt«- 
ncaE.I'il|p|fBK  k  &bt  Aww».  Iitr 


ri?>, 


^'Y.'.'-! 


r- 


^^mm 


:.^^-M 


^,«t>n 

INFtA* 


JNFl 
INFiti 

liétci'iWfl 

^ffjeqlens 
leios  de 

;  inf^e: 
n*4p0iiité 

«t%ini 
INPLEi 


Ç^îï^^ 


te- 


tNFtÔ, 

^o^lei 
toorl?^ 


-À:'.^'i 


FOE 

FÔRi 

qûipç 

il  en  lui 

réièfttati 

prir." 

NFÔRI 

Inic 

FOR] 

ain' 
FORï 

'<?i5i-.|flfo* 

„^tti 

eft  qtt*ébi 

""     é,d 

.  Formel 

^,  ,^._  it^lSef 
|^i;p-   'prélènïcci. 

^"!^'«iW«l'e(pw 

-î''  '  ^i-'in^Ke  •  UtCtlR 

,;;Mr?WfNFôR( 

l^:'W*-'-  ï'wvr,  fou 

•d  ^Wi  Ci 

PR- 

teui 
ÏNFORI 

«une.. 

FOR- 

iialbçtti 

INFOR- 


-'v.il;5ia 


V-^;:?iS 


mFOSS 

tr^^ft  .ijtpflôu» .  fol 

vjf^^^INFRAC 


»RAC 
jft-r      iomp«-^br 

F;''''""Kf!     n'efVpasroi] 


•ce.' <<<  .MfU 


■»7?."'*V*'Tl.TT"Tr^ 


■^-«.^:v^>?iv. 


f^'-A: 


Ufini- 


pMiie 


inms;» 


C^ 


.10- 


r.A 


'm 


><y^lltt4f»ty^ag||igiiiiiltf  IMMl  ^ 


m^^m^f 


H^I^MV^e^tti' 


RANIS  ,<^,^.^|BPli   ;  ^irifPMÏAtiiA^UM  .  i.  **  PWt*Wi*. Naturel,  fmccrc.  .    ,«? 

jbitu  »  m./- 1*  »  *•  "•  '^*^  S?*^  ^-       iJSï^MO  j  *i,4vi .  atumiiré.  }  Ce.  Jfficr,»  %irter .  lancef><* 

ipoiiWi.iw  »»*«l  pIwAag^»  V*»*^  ifAroy^*»       .  .>^  ^  <  dans  l'^rprii,  I  cir.C»t«ï^  «f 

jp|||«tt  i  affct^JUg/if^^rineiifl^i      INFUJNi? ï«Wl^UM  ,  i,  ikCflttèn^  iicr  /faire  foij,fpniï,iiâpocUtrt 


er<! 


fommài , i  wi  IVnnll «w 


■''-^'i 


'A 


Ms 


■A: 


.!^: 


i  Uirfiiuàhùm  Ck^,f^^ri^ 
t'oq  d'in&piic  ,  te  dcshoMMor. 
f^p,  i|ir»ayi»  atutrto  4t^'  C/<r. 
,  gon6er  »  tcoîpUr  de  vent , 
ifflct  iledans*       .  ■' :/^  wi 

INf  LOa,  is,  ilûxi,  âûxa«|«f . 
Cc^iertM^charget  «k-dâttsi  f 
|flaer«  imfinèrè  i»  AmHfifttU:  €iei 

C^S'inftiilli,^»  jkl  c|||KÎts.f 

iHcFdjiiu  le  cwar  m  t'imptimà 

IVIprif.  ■•   t 

,INlPOQÏ0ii|,lddi.foailin.  aèï*^ 

r.   Enterrer ,  ..enfeiur  .  mettre  eu 

ifcr. 

^OECUNOB  ,  éi*.  >^.  Ittfi? 

rNFOEUX,(^f.Infcliy. 

ipeçjy,  ijtti  force.  iQjji dit 

iieaJoAior. 

NFpllMATlP,  Sjiif  i/Cir.  Wëe, 
ifîabtatioa  ^u'da  tîi  forme  (Uns 

^^>  ■■■.-■       ■     -x.  .,  ;r  .•;,  :'i';':; 

FÔRiwtuS,  t,»»  Fiijf 41*. 
iif  Irtiattno. 


m 


bn  a  bridé.  i>^r«)Mn  t^mhs^tjl^i  .,  |KlPl/SCATU5,  à ,  à»,  iik.tâtti 

PQMJt.4eVr«K'^î  lù  -s.*.  ,.aWiiO^»3».,ivr,'acito',;lW 

^  iNFR£NDe%ittf<^i,,;;j|^^  m  ÈJditdrVàbfcurcir.  jj  BimiUler, 

INFKENl$vfr^Mi(ntt<M^  «^^ol'^fîiNt £nnttëx ; ^Wré;|à rvoix 


^là/  Ptofc  Op  ;^#ÏGNO,  il , g^ût. 


T*^ 


'4iiit|if|$e»jGaf>!»le«Mrate  çmi|mMI  ISflir.P 


lNFtWCUS,a.uœ.C»iÇ. 
tre>  qoitiit  (ni^  te  ooi^ 
INFtJSÎO,«nis.  /.  c^  In^rur 


:\1''.' 


l^^f  ^«<i<^^;4f qirltcin , 

|>as  bien  r(e()HeQi(4«i|<  Qs^  fM^A^Vif^- 
tcgftxkt  m  un''4ie,ii i.  <lg^\  l'y  ;  tmi^ 

eaatpC^JISiliMVç. 


g^p^^.^::^^,, 


(jttlWtAeatpqiiter' 
ING^STUS  ,a  ,  W  <^# 


ruïatt  j^  c<;;iacfaiit  .catial.  / 
dilnGûoido, 

point  firierâ  geler.  *     ;.    ^rid 


gW<!t«.  C/f*iï:t)«titerft^ 

ixë.éet  Stàt*  Aoemlimt% 

i^Mt  des  oileUbc*  I  r#f.  <j\E>niiiiai 
gloiuoiuiexit  ,4vHitè  ^tM  i^ 

gtand.  # 


''4 


JVm* 


'il-    .vrl 


avieecha^ 
f.y  ilùllgtélo»;,  âvëà' 


.■•■>. 


i 


i  Xe  tcouve 


INFWCATÙS  .  a  ,  \ua.JPlm, 

INJ^JUr<yO,.i«;>^ûi  «itpuR  #f<  ic- 
tam  y  sûé%  C«i.  frotter ,  jairç  u^^ 
âion.  r 

HSFRICT ÏO  ,Ôm«./.Çi 
tion  .,i**^on  ?(e  frwr. 

INFKIQTUS.  K.  1 

INFRIGO,  ii,xî, 
Pfti.  Fic«c»!5^ç^d<5d»«it> '^" 


"  :r('  ' 


■.>..■■;*;■ 


(|'eft  IM(  qai  h'â'  pas  craiiiti 

.  ïnlmTn^)  QUI  AVni  (bitnciii,    .  ^    .,.    .      ^ 

tfi,vtlt»^*«ft.pointLfbnné.  I  Qui      INFRïNGO,U,rrêp,fti^#m, 
t  qtt^^uclké.  I  Kàj.  Drâbnutij  g^^è.  J5r«v  Çafler ,  brilet ,  io«iptc , 


i.  A  t^ltuienter  au  doublée  I  Kfij'.  f  4^4  <^^^ 
^  itnibrcer  »  f 'au^eiiter  ,1^  rèdoiD-  j  conv  ,  â  JKfrèt  >  peu  vëldUtierS] 
blar*/>inpigi9«t^^    l^'S-^J^c*  ventt  j  peine  >«ràlè$Do  gsé ,  avec  du 
&atchifl«o1f  Maii&bp  y  le  Suddevteiu .  .^^ 

.  IM  GËMISCQ^ul»é*Inga»iii 
mai  /cbitutii  »41rB.  f'iQp.  Oei^nir  ^Â 
|)liindc«  ^y  fîûre  d^  goniflèmens ,  ié- 

It^GËN  AAbriutttomm./t&vnuH' 


l*-|-^§|-; 


%uûré ,  de%r^able» 
INFORMO»  ir ,  âvi .  Imiù^îtg. 
\  Former ,  «Lomner  la  (oùae  iiâtcC- 
.  I  pin  £baM:ibierV  tracte  .aaKba- 
r  »  e(<)Hil&r ,  dewncr  au  premier 
it.  I  Se  fbrti^daos  Fid^ ,  (t  re- 
é(èn^t  i'I'imi^^uiatioii ,  fe  figftret 
âjim  Ve<(>ci^  1  lAftroire.  |  Dépein» 
drc  f  décria ,  hiicc  la  dcfcriptioa. 
INFÔRO,  is,  â?i;âtum,ir?.F(/j|i 
,  fecerniairedfli  tron,:  troUer» 
Citer  eo  Jb/liœ»        * 
RTCNATB  V  4rfv.  /»iii*#. 
tcttretnemeiit. 

PORTONATUS ,  a,  um.  Tn. 
ui^é ,  malheureux  ,  ^i  n'a. pas 
ihvax  ,  dirgràcté  de  I4  fortune; 
FORTt'NÏTAS  .im-/:  C#//. 
beQr ,  tatnauvai{c  fortune. 
fN FORTCNlUM.  ïi.  »,r#r.  In- 
^  ^       lottime ,  malkcnr .  dirgtaca ,  accident 
:v  •  ^jrlpjathenreuT  ,  dcfaftre. 
""'-''  m:  INFOSSOS.  a.  um;  //#»•.  ^«y». 


■t 


f4jC  /i#  lofodio- 

'1NFRA\  ddv.  Cit.  DcSous,  ait 
ijiéÇcnii ,  foM  ^iplùi  bas.    -^ 
^  INFR/Lfr^y:  Ck, ^gmv,  t^étt. 
Soos ,  dcdous ,  au  deiTous. 

INFRACTÏO  ,  ôtat.f.  Cie.  lu* 
l&aâioQ ,  tupture.  |  Abattement  »  dé^ 
#blR»$(eaaent. 

rNPRACTflpPi^l^-  CaiTé. 

nVlVpÉli  rompu.  I  Détniîc ,  rtAverCr . 
Jffmam  nu  <;ie.  V»  aCEiire  4eCt&t 


INPOLATUS  ,  a ,  um.  Sun.  Qui 
a  cette  forte  d'ornement  fils  i»  lète. 

IKFULCÏO  ,  is  ,  fi ,  ram ,  «ir*. 
Smtt.  infenoer^  mettre  dedtos.  h 
/miénvtr^mmwimriiitt  Itts,  Sim.Sc 
fcnrir    à    tpot    propoa  4*W».  mot , 
l'cmploïer  par  tout  .^ 

J WFUiGENS ,  tis.  ttm,xt  Cétid. 


INGENÊRO,  i*,îvi,  a 


mettre  en  pièces .  abattre ,  tenvcxièr, 
détruira,  jf  Cif.  À  fibïblir ,  diminuer. 
Cif.  Réprimées 

INFRlO/iS)  ari,  3tum«  ir«. 
aec  Ctl^  Emi<^  dedans  »^  ûutpouditr 
defluà^vMWfo  poudre  ,.  /g^sget; 

lNFRWS»^dil.  mm*  ^ ;<^  ^troo^ 
dis.  m.  f.  di\  0.  it.  Ovtd.  Qui  n'a 
Doint  de£:tiiilcs ,  odil  n^yaj^t  de 
tciiillet,«ilitil£iMi»( 

Infructueux  ,  inutile/  - 1  Qui  nèpoc 
te  point de^froic.  fierile. 

mFROGii%RUS,a«Mm.  Sutu 
Qyi  nç  poirte  point  de  fruit.    , 

iïaFRÇNltUS,  a,  tml  5«[ft  f  où, 
infenfé , qui  a.pecda lelbiai  ^ 

'INFtïCATOS  ,a,um*'cîr.'f4«. 

INFOCO.U.  ltt,;ltum  irf 

]NFUt>I ,  pr/M«  Infoodo. 

I N  EÙL A.;  as.  /  >^#>^    Infolx , 
arum.  /  €Uc  '  Micre ,  ttt^b•n,^  tmh  oonfideiaUe ,  extraordinaire .  rcmar 
mi$t dêtké àmfifirtfiîittHM'Pfkfi^  qtfable. 


ârét  C^  Engendrer ,  caâfec ,  pifod^P  f  [WttUt.  ,: 
re  .fiitc  o&rc-  "*-i>»«  1 

INjllpûLARÏUS  .ï«.>.  é- 
lngenidnatiis,i4».  Tirr.  L'A^ 
lé  fatifidlMM  ftUfiê  Bdr'êa 

):TNI||^mO''^^j^4tlim 
àré, 

^^N^SÈbjE' .  Us ,  îûïfnè.  ,. 
Ci^.^  r^Mfaiienii: .IVtt'"^! 
ipiritueflement.  *■    ' 

INGl^NlÔStïS,  ]for,  tr^Zmnt .« 
UJ:|ii.<2fe.'li^ieiix ,  Cpirituei ,  qui 

IN6llNïtUS,a,;Bni.  Cîp.  Qdi 
eftnatùrdà.  .q«i«ftné  avec. .   - 

INGfi^aUM.Ïi#^i.»  na- 
ture .  le  naturel  ,  la  yçtftCfMqjfbllc, 


Xnitit  wHa»^  i*  On  U  j 

force*-^:;,.;,^--;    ■-." 

IN  O^tU^  »  à ,  nm.Çtf^  Deâ^ 
gréable ,  qui  ne  pUtr  |U^ ,  qui  t^   , 
|a»  agréable.  I  l&giatvnsmiilôtr* 
radt.Ji  r#i^  %itott  malgiim^ 

INGRXl^ïÈ|N?^pl&    - 

iemmbdei  Aliter,  qoi^^^*^^^         " 


V 


.:t- 


lî^GRAVESCO  ,if* 
l'app«Ginti|  »  dciretdr  pcfant.  |  ^t&,  ,^ 
S'angtotuter ,  croître  >  de'     "^  "^ 
'griniè|^^{iiK^oUer.  •  v 

iirÀf.  Afui0cr^iuficIuuj 
pAt  Ta  péfantettr ,  âp 


*  •    #• 

■  •♦U 

■    'v  ' 

'..-.îî*^ 

''vVv'!' 

'^=-^ 

■;';.;;î?? 

.,  '.••■SI 

,  ■   ■' 

J  :''■'  '■■ 

'■:'-''.i 

.  <  *■ 

•■ 

't:'K 

v 

,"■.■■;' 

"V-:é^ 

■    i 

[•> 

s   ■  ■'  .  •/;■^^l 


meiiO(iiiei|tt 
INGR 

iilhmaaou\T 


ll^RÙO  V'SaV g'ûi  %¥!  '^•-.  '  ': */'ifi-i 


Cf^.  Fondre  avec 

Cb^etter  arec  TioRfiicé  deâus^aqa*'  .  f   ,^M 


la  »rof  lieté ,  l*bumcur  ',  W^yt  ^; 
l'eiprit,  le  talent.  JnffnkntufMuié^m 


l'eiprit,  le  talent,  Jngtnhim m$mii^m  louct ,  alTaillir , floraltcr»  ~    :  i P  à 

#!FA«ft  Ceft  mon  lltf*«?nti  çVft    -  iNGOENi,i[niiiii.-ek».L»atoeJ  :     ^#i:::||îi; 

mi piànicre ,  je  vislina..  '*  ""'  • -'^-'^ >jju^^a^^^1JL  .-n^  r-,  .■:i:., .^>*..-^ 

I N  G  EN  l^i  tis  omn.  g.  Cic.  G  rand , 


INÔ£NÙE',«</v.  Cit.'  NoWe- 
inenr ,  Cil  petioâne  de  condition  Ji- 
bre.  I  Ittgenuilmcnc ,  franchement  J.JP|tqie»«rile  A  la.  guéiilon  des  omA 


â  cckur  ouvert ,  Gins  déguifement , 
librement ,  finceremcnt. 

INGINUltAS,  iùs.f.'Cû.  Con 
dition#Métafr die  celui  qui  eft  né  li- 
bre, i  Ioge«iaité ,  candeur,  fincerité, 
firaïKnîIè ,  be|an|i:cté. 


Hêt:  -La  p4nît<jtokMifï«i|É|k^ 

l'autre {cxèeftfituéc  entre  \tt.mHt-''.'}i'iW^'^^é 


î.il 


'-'t- 


^■•^"•'r'-iï.''-''  ••^'•' 


INCitJtNALlS.*./  W,<i.m  . 
^»«/^ Qui conctnie iSme ,  eSv.» .  . ...   , ,::  ; .iï;V.- . :' '-^ 
INGDÏNARTA,  -Et.'  fi^0il^ë^0^^ 


•    t 


.^  i::.'-',.*:^' 


qui  vknnent  danltbdlnci 

d-Ombrie. 

INGUROÏTATÏO  |  ôni^<^ 
Vvrognetie^excés  debcnifeât  Â 


*»^ 


\ 


:fi.Ta!!fff|Ç!^^'^^-/f^H^(^^^  -■'■':7TT''T'''.:TT'Tr;r'-*'l''  "' "  "• 


gp?^^;?^'< 


r 


(■ 


n 


.p-' 


mic  ox^  «k  itfiit  ÎK 
fSTMÏt#$.ii»,/.«!.,fcj|,, 

on  aV  pdint.  c^Mftte  jgodcé  > 


'h 


''Jt.m.i 


1)111  tt'^l^  porféleiôiig. 

ÉMHf  ôrafe  ^  cotn- 


INJfiCtb  ,  Il ,  ivi,  itiuii.  &t6 


iotm ,  tenir  comte. .'.  .4&r  ■  ■  ^^  ■'if'- ••  ^'^ 


if 

i 


■ifl:  t 


(K|fcsobsiè;^^jr^ 

€i^rSôam.ifi0t0i  .^ 

9.     eût;  feo^^ldier ,  àrcitcr ,  rcMiÙr.  |. 


^____  «WT^ïi*  to^H'**  *^^'l    IN/OÀATUS  »%V««n;  vk.  CM 
.  a4«<iblîéA  ik,  ife^t.  imb'*jNW'jM ,  miIii^  point  ftitde 

INIENS  ,  «antù*  mm.  |#ii^  ^  ^>liN^Jil#fil^  «"^^  ^  ^ 
Cit;  ]ctcer<leduisM(^dc(rac  rlBiiii 


■^^1 


tfeBB^'  -'-^^c^-  #';>^^^ -^S^w'^^*^  î 

îim  eoÉféctie ,  qm  iietient;  mii  ii^ 

te!  I  P(|t]^ûnfi6te ,  liontenz ,  ia^ùne, 
ntitjioîikiète ,  qdt^ûf»^  Im»^^ 

XMkcft  pbtui  lioqot^.' 


ym 


iuâtph^^^if^  ' 


4tp*  Stn.  ftix^  é^ml$^ÊSifct  dti 

^^lUmlCmA;m.j*&flmt/èt^  incnt^tféicfejilftit. ,, 
é«#4»*JiMrMr.fpMati#4^^     root4iûitvrit)îiiîiii[br; 
Iain4tsé^liikw»te^aene ,  iiffttk-      )N]ORlft>SUS<^  é»  Injorim ,  a 
.fioa^retteiminem  4'iiijaie  kc(^;'  ^.'C^lnfoi^eoS^^^Mliife    <eaitét 

/cntte ,  vûKm'm'Mimt]^i  m*  Mmbf  T*c,  Sans  mba  otdic . 
„  ™^^.^     ,  „._^„Jwlt  ïilpoiwt  tdmmawiéll  fiUr.  k  <m.\ 

€éliett4i  ^deoet^iMitoit^i.  ^td,  ^l^rtmonÉfiaUe.    : 

MAcineot ,  trec  ininiHce  ,1  «il  ||||ft6é  )«inpèt^  <!aiis  lel  liei». 
^mà^  .  confie  ïiruWoe.     ™  ^^^LBJC  a<iit;««iii^|^KMM(  Lenr- 


;4^ 


fc£»i#«.fl»onof<if«,' iic^     /,  ,^, 

rBi«ionViêftU«tUUjoift.  I  T4f  V^ 
it  à  1»  aWbfli||li6î;'vctttr  à  étw 

connu;':'  ,  XjH^-^  ,;,;/;:'- 


fSSSwSrf?- 


JDent ,  ^tti  nVft  point  <;oupâb|<J  c;^! 
'^  '      litaty 


#!i'î  ',' 


3utn?iJfÇd«lttiCttntotr. 
J9m  rafoini  été«iariié(s 


i*fN<aiïtUS  ,  a  .  *itt.  turf.  (^ 


'■'^#:     ' 


■  ■::H 

M',.   M'. 


IhnuWs,  *»./  bé,  ».  ».  f  M.  Tr.  Qui 


Sivotablç.  cqottaircy  nlÀulfil' 

;  Inégal  ,iéMiifr>i&^^ 
ni;  rode,  4t«oae.'f  l7eiayai| 
^mncfte. 

^INIRXÏGATUS  4*,1Wi*^C»l 
ni  ^flft, point  arm^t^^  , 
m!TÏA^  ôniin*>».>Wr.  Les  Sa- 
crifions 4eÇerés«Mde  Baoditu.  |i^W/. 

^lëin^nf  ,  les  onnâpetù  f«»ir«rmi 
^^u  Xni.  Les  Pétes  de  Cerés  êà  de 
Bacckna.. 

^dy5!J|t!AL|i{i^  W.  »  if.^^ 
<2gi  Cpomcnce,'  (|iu  toncex«e  lecom 


Jâ^  ttlâbkat>k;  dol^OM^  «l  peoi  16- 
ser ,  od  il  eO;4iaaeereaz  d^abûeti;' 

;  .%NgDswirto|^    3t«,/ 

,^  C^  liillDimtgliée  ,  nlarftia jarâtit»* 


liOiiutic».  fiais:  f  f«iilgMHatièQ , 
iotttMltt^ofi  dani  loi;  afoliecet  d'âne 

It^e  *e  ^'tlle  a  de  pré- 


tKHOMAiNflr^ 

rnboiafli    ^     _ 

leincnt  i  ,<hiicnacQt» 

LNpS  *  a  ^«m.  C^  In- 

^ilij|bare,qaieft(àni 

S,f  ,'qça.,Ki^.  A 
HÛMO  ,ii,  ivi ,  Srain ,  ïti. 


Reli- 

-^ »  incroduilc 

jiiflanoe  de  (^  im^ftMei , 

•nie  Jlci.pKi^àq^r  ^PQ^af  co^ 
noiflànoè  ,  eôEofpst  k».fS!em^  4- 

..iTNXtïpM  ,  ïi.  »,  Ck»  Le  coœ- 
it, rentrée. 

P,isrâr|i>P«anr.  A% 
.„ .  K.  Incf». 

■.^■,,.^,y,.  >»>,  wn.  Cir.*arr.  F.  I^^ 

i^fÛiCONDE* .  aivwCi^Deit 
gré«{Wement ,  dttpe  maaieie  deiâ- 
^me ,  (iau  aerémfeiis:' 

I N  JCCONOITAS ,  âtis.  /  Ck. 
deCigtétotttC: 

INJCCVNE^S  .  a  ,  un»,  c^. 
Defiigréable  ,^i  eft  CuMtfrdoien^, 
f^*^a  Tien  d'agiéahk,^i»e  plais 
point. 

INJODICATU^  .  à  .  MOI.  OfO. 
Qui  n*a  jas  é»*  ingé.  |  Ind^df ,  ^ 


«^«ftioe^  Vâlice.  |  Oeloidre,. 


„- o,J« , par od coule  r<a«Vgoatic 
"     ^   -.  .^.-      |NNABÏLIS,i|fcf«,ii.i$.CH«Wl 

lNNA$C0fe|#««,^fl|t&  fum . 
ftt.  «Ki^  jf^  tmia  M  àotoc  de» 

!  M  N  XTO  ,  I» ,  îvl ,  îtom ,  âr#» 

C«{mN>.-  Svtnager .  f  Nager  dd&t», 

flotter»:'.  "        "'-"'^■ 

INKA7US ,  a ,  om.  C*.  Naturel , 

lie  aycc* 

INMAVÏQABlfLlS  ,m/.  U .  ». 
iil  i«*;Qm  à'eftpité»  Navigable, 

INNAVICO,  â«  *  ivi ,  âtom  , 


;V'' 


âr2.  S«f».  Na?tger  ,  ir«giMr4efrn& 


INNBCTÔ  ,  i|(f  «Çxîlii^,**»!!!! , 
lèC;,noi|ereiircni> 
mOiftréfitéétm 
LUP  tenir  i  quel- 


Ue  ,«ttacHcr  à;  nm&if^tâfiédtm 


\ 


:-f 


qu'un. 

^/^  ianeÔo. 

INNIXUS ,  a ,  un».  Cit.  AppoiV 
deflus*  ,v  , 

I N  NO,  is ,  iri  ,,îtum , 4ré.  »«Mr. 
,««•  Nagct  dedaét ,  «oner ,  ▼oguei 
deuVs.    ' 

INMÛCENS ,  fis.  êmkj^.Ck.  In- 
nocent ,  qui  tt^  point  «tnininel,  qin 
nioft  point  coupable  ^  (^  ne  nuit 
pas ,  qui  ne  &it  aocnn  i6rc ,  q^nt  n'eft 
potni  i4al>£U£M)i,queft4cns  nmli^ . 

I NNÔCENT  JOtv  tMt ,  tîf^^ 
*iv,  S^MnKilt  InnocoMMoci  f»mmà- 

l^HôCfeNtïA ,  w.f.ck,  Inno 
ociice ,  élotgnmKnt  de  tout  cnat , 
ial«i^,  £^(ttion  d'cîprit  i  oc 
poinfnnice,  inclination  à  s'écarter 
damai: 

1  NNÔCCr .  Ov,  Sm.  Sâothu 
redemal,  Cms  canâar  ancun  iiom- 
atiigr,  (ans  blcfièr,  fâotiSuie  de  tt»tt, 
uns  iMiiv*  ' 

I N  NÔCÙU& ,  a  ,  «».  fTtfg^  Qui 
ne  nuit  J>oint ,  qui  ne  (ait  point  de 
toTt,^  o'<^  paso(ul*£ii{âm  ,  fui 
ne  fais  point  de  mal. 


Mlt»Mlfân?niHl|e9 

J,NNPB0 ,  is^ttnpfînuptum,  tof,! 
tfmt.  iâv.  kOvU  Prendi^un  mirtrf  ;  '   , 

i=«/?.  Eimrct  ^ar  le  mariage  dans  une  :  ; 
ÊimiUc  plut  illuftre  que  la  fiehne, 

.  IN  NOBOS .  a  ;urt.  QwJL  Qiii  o«  :  ^  ^ 

fejwttiepqint ,  qui  ne  prend  point  ''  ; 

WNÛMËllABÏtK  i  »./ léf ,  „.. 
U^  m^  Jf&omlitabte  i  ^doijt  on  ne    tîv' 
jpntMdifc  ie nombre^ ^n\te ne  penc  ''■À$-. 

■  IKNW|HU5aMiLÏTAJ,itis./:    C 
Çk.:HnMt^mA,if^àértk  pe«t 
dcfigncr ,  moltitudt!  inndiiilÉBfe. 
iNNUMERABtlitTsR.  •jlwiw 

^•mSansnoinbtt-,  un  nombre  infini    ) 

de  ft>t$'''':'i  •  .    '  .''''"■''.''■ 

t:  INNUMBllÔStJfe  >te,;<J.  irw 
nniikéqj»,  a ,  nm.  pff^,  Innoitjiftddc, 
qu'on  ne  peut  nombrcrv  tfontoin  n« 
^i4ir«:fe^ftoinbrrVqùi*ft iananom- 

INNÙO  j  il ,  nâi .  nûmm  yftl  «.> 
tîm  fwixéM  la  têtëlÀ  dc$  Veux  un 
figncdPaveo,  d'approbation,  témoiv 
eii^'V^^^fig^er  pat  figne^ 

i'Jmp?'^^s  :  a ,  ttiii,  rïiy,  oai 

éimm>m  ma^ ,  qm^ft^ârié. 

fNNOTRKOR  f  ïri*^;  ir^tts  funi, 
trïtî.|^  i-ft,.  Eftro  now-ri^àns... 
élevéa»..  AwwrtrW  mribtpi^uPlhu 
jt  DeigensdCûséi:,  dès  j|;qw.de/n*»^ 
rme ,  élevez,  nourris  #«  acco<Scume«' 
ilaimen  * 

INÔBEDÏBN;?,  Kis.  sm.  mm. g. 
DetobéiOant,  qui  n'obéît  pas,  qui 
refiifc  d'obéir, 
^ INOB  LITUS ,  a ,  um.  Ovi/.  Qui 
n'apçàiÂ  oublié ,  qui  n'a  point  per- 
du le  ibuvénir ,  qui  coofcrve  dans  Gi 
metnoire. 

iNOBRÙTUS,  a,  om.  (M4.  Qjf 
n'a  point  été^ccablé ,  ni  englotiti. 

lNOBS£0ftO ,  Is ,  îv!,  àiun^, 
iti.au.  Cù.  ObfcBrdr ;  cacW  émi 
l'oUonit^ 

INOBSfeQlTENS ,  tiï.  m»,  g» 
Si»,  Defakiflant ,  qui  n'obcït  pas , 
qui  réfbfcd'okeïr. 

INOBSERvABÏLIS,i^;£ïé,  ». 
is.'  CV»#»4  Qit'oa  ne  petit  ob&ntt, 
(pi'ooneiiporoittcnu^per ,  in^ocr^ 
ceiptible* 

INOBSERVANTÏA , ../  Smt, 
Inadvatenoe  ,  «dé&R  m  manque 
dH^crficinn. 

I NOBSER  VATUS ,  a ,  itm*j 
QoLii'cft  point  obTenré ,  qn'oni 
fervè  pas ,  1  quoi  l'on  t'a  JfXMDi  d*é~ 
eat4,qii*onn*apas  remapqué.ii  quo^ 
ronn'apas  pris  garde. 

lNOCCATpS,a,umXffi  HctUi 

IVtOCCtDévS,  a^ttm.  Shtt.  Qui 
ne  Te  ooncke  point ,  qui  parott  tè^' 
jours  (m'I'hétiCtn.  ""^ 

lNOCGO.Ss.3vi.lti 
I  HJer(i!r>féDo«frirdc  ti 

INOCUt. 


fiis;îr;>i^ï 


'■"f 


¥V«,' 


ÎVLAI 

^isM,  EàMi 

^,i;H»aôDOÎa 

'     £^(ratir,  p 

v'tMtJn^rian.' 

JNQàl» 

i'fâvpdwM 

'  MlifeSê  «ittUi 


''"i 


•foint  màmu 

«*  Ifittt  foii  (1er 

li^dnit  M 

'i^contie  Let  lâk 

jIlH6t»SC< 

ipNOMÏNA 
i|^.érln<«^ 
'  ;ttefte,  £atal,^ 
V^4»^^é  #  nu 

:,;:^r#ati»Acç 


'l|i^9pinnfi>^ 

%fii'^p»«»in 

.  jp?évÛ^«l^ 

,>-i^ioin,.(p!Mie| 

toPFQR 

|>1 


.•■^4 


iNOjl^POR 

;^teiiv<nable,  q 

Il^O^S 
bcloin  ^  <ptt  cl 

4IÊÊÊÊmm»  ^< 


Si. 


fiNoigEaw 


lénient . 

^tmonDi 

IjltfiNldK  *  OK 

iNORDib 
aVA  paii 


^'   INÔIUOR 

doirc ,  pcocêdi 


-ri:yéj^' 


■•'■ ,  ,-'■'  • 


^k^': 


■^  '  .iÂ 


■m. 


'saîfc-^ 


if'-/     ;' 

"■fV  !'■,." 

Ri  .''.'■  ■ 

te--- 

,0i< 


.^îè^'-'-  J 


rwfinimm^ 


%ys^Ç!;y?t:^rrtx:r3i:Aa'i^ïv.<~^-.iri  ^-^^j^ 


.■Vy   .  tV-_.i;  rjT^i  *'. 


ai  ^ 


^^^t. 


INORNifîrS  ,ft .un.  C^  <:^,  «I 


A»«./:  ch,  it)nt'\\ptWf'é»  u^çtUm 


(San  odeur,  fe 


■' ■  if>*-*-fg*!tâftv.s««-i>*«fv 


w^;it 


^  »^c|m  toKt.  t>^|ltf otfcnlt ,  ^t 
r^e  bteflê  perfixine ,  i|ttt  efi  ai£é  /oofD^ 
,||ode ,  liUit  DMâoto;  (^^. 

'  ffiw  Cm  4erbîx  »  ani  «uimii#/ 
^        ktloix.  >4 

lirc^r- 


INOTiOSUS ,  «  ,4iai.  t^i*.  Qui  I  ccijif ,  fmfontmeat. 
ne.Cc  «iûniw  poioi  de  i«iiciiC>  ^i|    INSANlO  .i«,ÎTtyttiiin,ir;.  Cfea 
Veil  i|unâtf«(i  l«pai ,  «if  cil  coi^t  Oeteair  fôa ,  faite  Je  ibâ ,  £iâr  dit 
en  aûion.    .  [iblicf ,  Itte  (oâ ,  eiua? agp|ir  JPÉÉiv*; 

maU  ^doc^ilvaiiri  "  ^ 

lïïPillMiS.  54^>f.  Bo  pttmiar 
Ueo  yv^cemieccflneot  »  rurtoo^ 

IKQUAM.  Cit.  Dif-i^/dirote  je. 
F't^loatuo.  V 

nÏQyANTlfM.f i^/Ki^  (i^  In- 


too^  ancaiic  <{oe, 


kJNQyiETATUS ,  a ,  ton.  5<m^ 


5avoilfti;#4|;i'on  dit  ni  oc  «■'«q 

Hîe  a'efpht.,  atieàaiîon  de  jugeiliem, 
fi>lte ,  ex^va^aiice ,  v\(im  »  luadC 
tM ^mmHtmmt  ûatxé,  ^  .^.imi-^^'t 
INSANUS^  a^oin.  Ck.  m^'W 

acuvi^iic .  vl&onn4ite;||l||iil| 
eroporce  «b  htteùr •  |  /^.  É«l(mè  f^ 
eMtffiit^miié,  dim^Sviif  aoéitaàt, 

lN$47XASai$.  i^f  ii.  iwN».  il. 
OvÂi  lfliiiici(|ble ,  ^ifoo  ne  peacom- 
tcàtec|^É^ne  ff auioir  rauàficf  «^ 
a0ôav9f7|iltrr  Qiii  ne  dégodte  poufCi 
.dcmr  on  ne  (ê  laOe  jamaitt     ,     -^ 

JN$ATlABrUTAS;itb.)r«i«itf» 


i;  %tai ,  d^  m^yaia  ptétàger 

:  |p  y  JÈuie  de  I*flnA>ire ,  rendxe  tlùGtw , 

dPi[A.«J:j(Biih^^ 
mmuntmêmûm  iiiMiTfBiilk 


nquiè»  »  vexf  »  agité ,  Uat&ïé  »  ii|  A viditiinlâtiablè ,  in&liaSiut4 
[Uti»onafoitperdcele  wpoj.  iH^ÀTiAnï^tif^téul^^ 

* NQMli&TO  ,.âa ,  ivi^  âuim,  ir«.  STans  pouvoir  êiiwilPpifl^liiiiA^ 

ftpmflêraiTafii^lVaftC  iUtC'iîpti 
infatiaUe».     ,'î''':  ;-  :^' ^v'/a  ï^^:* 


OfïîÎAHTÏli^  i«*r.  Inopi^  «alifc, 


;  (^  laopf^ai^^vi  i^Jatlï 


.^tsarfàSÈ»*»» 


û 


m'âé- 


Ordure .  faiecé  ijmfm,  œ  onî  ûlU. 
JNQUlNAt^ ,  «i«.'C^.  Sale- 


«9  s^#i^«^  'inenc;  iGrofliereaicnt  .,(âaapatiwfl&. 


'"|ÔP)(NATVS^a,Œ^^♦  C/r.  é» 

;  i'oiu.ii«  i^^llinAfMif 'IM:i  itti 

•Jbeipio .  qoieftid^.la4iii^w  » 
'igence»^i^^i|biMUv4»^ai 
Icftdeftîiut. 


?OKrWvs^ûyvm.ck, 

»  ân^«À  kora  de  fiûloo , 


,;-^ 


î?4qy](pTy$>a.M|Et.cfe-  iv^ièt, 

'^ui  a^'|iiiïlîâiime,.v^t  'ne  peut, 

Vine  en  repos  iitti(Meot,  lemuam. 

!N<MJllfNOS ,  a , toÎK  Cit.  loi 

^^^iiat  inatân,  ^i  demenre 

lie  maUSn  aw  4«Q|  im  appàrte-, 

;*îl  nMXiùfm  i^^ 

ilf/t  Noiera 'fttttt  dans  la 


iNQ^^XNO ,  as  ,âv|.itam^ar«. 

Cm  ^$ooiUfr ,»  faliV,  ucher ,  f^kut , 
<|ttiri)oaipre«.i^««^  Teiixire. 
'   A INQPÏO ,  is,  xuVêrU  défia,  Ck, 

l|«di»7dhkje,  dis-tu ,  dites*  voua  ,idic 
kl  1^  lafMMëi.jyif.vDi^ttt-notts.  A»*^ 
'  «wNsar.  Cie.  pyJmrih'  :liiyawas.  id. 

fcieufe'Il^fjiSi^ifiy  ii».  As- tu"  dit  i 
4v<z^tnpi|a,dit#.  /a^Wtt  «d^Dira^i-il. 


««hotiéniifiMiliticsde       -  '  '  ••  «^z-  -  '  - 


fmttét.  M<.  DiToic-ii.  Iitqki.  Ttr.  ii^ 
«mtê»  PU$u,  Dis ,  ^tcs  ;  parlé ,  par- 
les;. 

^INipiËKO*  is  ,stvi,  sîtum ,  r^r^. 
CkkùflSmtlt ,  techercher ,  s'enqué- 
rir,  s'inq^^lcet,  s'inébmicc  »  &iie  une 
ipiii.aaiwiiigwpi  Cis^<^  a  t  iofinmabMi ms  um  onquite. 
eft  dans  ta  difette  ,^   .  INQpiSinO .  Ônts.  /,  Ck.  In- 
î  «  jfc   __  A    »  ^„.  ..  jùpùûtioa ,  $Mfilf»^ ,  enqnlte,  in- 

ratinatiooy  eotanacu 

INQtïWITÔR  .  ôris*  aa»  j»Jb. 
Q$i  dieicbe^,^ni<  ircberclM^  ^pi' 


__,je»  ^uicft dd^kNirtû  »  d^im  U 

maq^^  .4)ttt  fe  troUTe  dûttl^^Ë- 

«télM^tfiiift  dana  la  necelBtd  de^ 

rii^Blljid'u^nii  I  la  frfRu  III    ^ 

INWl^âs, a, nin.  Cil^Q^i^a 

dtd  tmÊlàif^»A  b'4  pas  )re> 

[êtifé  ;'doa|iv^n^  poànt  parld. 

_  UereaMm,fiuiaie|deiiàBsiHfdre, 

flwfilianefii^^d'uiJiiB^ÉÉ^       dére- 

^  ►r^^^  . ... 

"ftNOilD^KATÏO,  àm$.f.^f0L 
mfindK  •  (oofefioo^,;  déreglcneat  « 

INORPINAÏUS  »  a.  nm.  Ces. 
Quijiyft.paa«qQadre,^;efl  fim^iisnaé:.  . 

«»di».«Éafiw^4}mn'éftpasaciaag)é>      INSALUBRES,»/,  hré»  ».  ii. 
<sMMwiMfe»<tti:  il  n't  i j>«int  d'br-  /«».  Qsti  n'eft  pU:  fiUn ,  mal.JGun , 
dbe^4inicftdaMl*a»fimaii,qttifeft  onM^.  la  Tantes- 
jenddoida&  V    s  lH|JlNilB|LlSvJ»/l<,i».)s.ci<; 


«uJSaotty  BTpiuftwmr  /  Enquêtent, 
ruquifitenr. 

ImMÊ^^S,  a ,  um.  Cie.  Xe^ 
çham^mm^MAhitU  Jrecberdte 
0»  la  perquilîtion ,,  dont  on  s'eft  Iq. 
famifiM  eaiffèfé.  I  fUmt.  Pont  on 


ne 


^'^fwfiiliilNWMpie-*  dons  .sinti*a  pas 
tmSSS^ ,  qu'on  n*à  pas  cxa< 


INÔKIOR.  «cia.  ^liris^  ohas 
Am*  XîlM%^M>^(U«É>pto< 


InditaMu  »  qtftw  ne  peut  guérir ,  i 
ouoiJlJi^a  wktf  de  ienctaL 

«Nain  ^^  y^^ pPr^'^ ^"^ ^    ■  'F'      ^- 


ma-     INSËCO ,  Is  v«Ji3 .  ^^Anl^Jiip/ 


<.V''.. 


IN  J^TVLTPS,A  n^»^  i^«<^  C^ 
nVïl  pas  aûbttVi  a^j^â&fié  •  in(a4 
tiable.  ■  *^_---*-^?>s',v'''''.-^ 

IMSÀjlfËTAS.  3tis.^  WaaipJile^ 
fir  inûpMe>  ipa^on,  qu'on  ne  petit 
affdavlr,  avtdtiiéqu^ou  ne  ifsuroic 
raUafier^  in6ti<ibiitté 

iA(âtiable.    .  :;       ; 


Cal.  Couper^^erVdUfiiiir. 

INSECTANT^R,  ^,a^U 
p«f  (àcaKuii  >effj<iuifiH<MM|t-airac^  ar- 
deur.  Ofutngàffmknt  ,dfnne 
bju,rie«f^    h  .^     -  : ,: ■ 

iMSECtAtlfÔ, 
fymit>t{ ,  poQr(4iii5  \t^fKàeaSk,\oi^ 

..:,  INSECTAT0%,^^|4*.js4 

y.  In6tto..  1^.;  I;-  .-■'t^v^'.  .j./-^'- 
imECTftSiljfe»  r'J»^^     Cs^ 
l^ifaputs ,  M«it|»  ilartiÉ^.  I  Saty- 
^vV,Mrdous  »  liMIeS  diffiituaroiresi^ 
ii^^i^T^I ils »>âirnv 9na» ,  âr^« 

^Mr,  (^  lu^ïw;  l^ia.i  atus  fm», 

.  Ënc  Poarlittr^a«ecar<' 


irt- 


D'une  manière  in(àttaUe  »  à  ne  pou^ 
voir  fe  raflàfiar. 

INsAPÔRATUS,  a»  wos St»$. 
Ih£pide ,  fans  (âveur ,  (ans  goât* 

lATculpO.  ".    .,v: 

INSCENDO.  ii ,  dl^SiiPR*^ 
ftA,  ou  uaMT.i^^t..  Monter  deflusl 

JMlontex  fiu  un  ciiM0 

rofle.         •  ,ft}5--ti^?-)^.: 

INSCKENS^  cutis.  Sm.'gêi:iHe, 
Qjii  ne  f^ait  j^ ,  qui  n'a  pas  la  con 


nodC^nce ,  qui  ignorée  |  r<r.  Intpru» 
dtnrii  fitjàmfifu  Cie.  îeVài  UUùlm 
r^âextua .  (ans  y  penfix.  AifdÊê, 
Cie.  À  mon  infçil  >  ans  que  jéil^ 
Te ,  fans  m'en  avectir  >  (ans  me 
voir  fait  fçavoir.  ' 

INSCX£NTER»4dt;.Gw;£n  ig 
norant ,  en  Jiamme  peu  înceUtgent , 
d'une  manière  peu  entcnduif.  |  Sans 
i]^avoir>  fansréfl«ioU>(ibit  ypeik-; 
(er  »  imprudemib'ent.    '      '      ' 

INSGIÉNTU ,  «./  Câfi.  Igno- 
rance. I  C/r.  Incapacité. 

INSCIT£'H<dv.  Ci<r.  En  îgnOraurJ 
en  Konme  p«a  jiuteUigent ,  drtuie  nn^ 
nierc  peu  entendue  eu  groâicxe ,  (ans 
policrae.faoaaru 

INSCJETIA  »«./ Ccr.  Ignorance, 
ftote  defjfavoif ,  incapadté ,  tn(iifii 
(âuce.' 


sRinftiiiiievqtiâfi^enifi^e,)  U^^^  t 

inst  <^i  iait^une  recherche,  une]  ^  INSCTTUS|.a,unu7!m|gttjDtant, 


en^^UBçita^i^sk}na«u|;Mperi  (Mj  impejrtiaâu,,^,ndiculfe,  far.  g 


Ç^mBtti  impom  ^  eft  (ans  poli- 
tciTe^^n'ffoineaegrace.  I  (^i(. 

Y|N  SGips,  a,  nm.  Cia.  Qnine(fat< 
p£[»^i  tk  ignonm,  qui  n'k  pus  d<' 
conuoi(raoçc.  |  âiAïa.  Qui  entend 


biré. 


^<Ç%aPyi»,pfi.ptdm. 
'tecriii^liu  feti.  ipetcra  «Uf 


(NSC 

Ck  , 

infctipcionW^dcirus  dMne  lfltf«  \ 

donner  u»  titré ,  Imitukr ,  in(crire. 

INSORIPTÏO»«uis;/ Gif.  Inf* 
cription  .  m|e^leg|endr>  dcrtteka 
deviff.  muçpas^  «uuâiete , 


rcmeni.  _,  .^'^^JEv^œi^^e^tl*' 

^     „ /*î^«GOT.PO»is»pÉ.ptnm,pJ»r& 

puftrr  de  iuteur  ,fute  dis  tiMpt^  J^.  Oravei  dettui ,  cratiBt  ^  uMte 
«Éociat  êffaextrtvagant ,  rêvet,  ue  cisfjic> impriancr  dansu  7  ^T 
ïcavoilil  iBi  «l'on  dit  ni  ce  flu'unh  INSC^LP 


y 


*T|^ 


^ 


:iNSEClr<rRA,i!^jti!i*4liiç^* 

,.  ,IÎ«ECTU^%^.|4^ 

|.m^*«ajfT|R,- 

Sans  pottVpir  être  f ppâilS^t 


^-' 


Çafis^-AïS'Iv,'."'!^?* 


f^i.:- 


!<|M|!^  StiSineqcCb  |B(li«  ca^  d<r U 

pipiiuftion  V  aii(ci^  Ipio^iûie-^  £^ 
nafttp ,  cntêi>dter*(tiî^;r,^'i^,t^ïïœî 

#|f  iw#:«i».  rac^  BUucliir  dans  lea    ^ 

de  (eus  ,)^î  é  peida  Icieni',  e; 

gant ,  h^  da  ta»yia&n£àiiïâMmià^ 

,^>ISBNS|BÏI4^*#/.  „ ,  ,„  ^ 

qài  ne  tombe  pas  ibus  les  (cna 
neftauroit  appèrceyoir.  .^^ii 
WSnPA».AhtU$^fm^jmMê.    ,.  ,      .  -,  ,^, 

Sm.  Instable .•■^«^•^■nelKg^ , )'( .^^-^^ 
parer ,  jàutne  fçaurou  êèe  féjÉliiÉ,.  ■  ;''    , .,  ■  Cl^'^'^i' 

INSEPARA>BIï3(tE  " 

i»fanw^4:,InfépaKrsUémeot« ,    >*^V 

INSÊPUIiTWs  af  k«Jn;**rl 

tvdiiné  la-  (bpiiÀu!!^  ^tt'j 

point  enterré.   ^    '  -«^viqtsi. 

ï  J^  S  «  Q^uÉWtEB^îàirii^<*tf. 
D'une  mamettAàilttewnclud  fUf', 
qni:neis*coftiit  |tfsi"A«  >  '  '  ";  .■  .  -T> 

I N  S  t  QJp  OR  .«fîii  cOïUf/aii 
qnntos  ïiiaa,>4Ji^^iM:>l^.  Pàurfili-» 
vre  .  courir  appll^'f  '  Snivtv,  ^rtét 
après.  \  ?ctCcaimrfef»ILDkc\fé' 
tietuter.*    .      . 

fer  parffti ,  enda-*-^^  -  • 


■«?.» 


.5y 


r  parmi ,  encUvtN?^  v      ;-r'  wtf 

pcu.qain'eft  pat  e»«ndu,q»li«flf  Semer.  plati*r.'grelRjr>  ettoeK^i      "'.^^l/g^ 
peu  iwtUi||nt.        >  jiy^  Im^tmer^aupiMiu^^ftàias-   '^^■::\^k{'M 

^  INsIkPO .  is,  ptf.fttoi,  pAtft4 

mfàMkx.ù  nralosf  dedans,  a*id«w  r'\.  ,>r,j:^, ):?;. 


;»^^f 


^5:*'.:;' 


vr.'n>p*w>*v»r'«ir*f^Wfff  '•/•*^>"  %,»*,<*,  *i«r'it7* 


y 


lIÉ 


v^ 


.^ 


t7«  tWS      • 

XNSERTtVUÏ  ,««1pi|ii.  TtfàH^ 

INS£&TO .  ife ,  #tI  .  inm .  iaf. 
FIm}.  Mettre, cagâgerJeikas.  |  io- 
caAiHct.  I  Sertir.  |  enclaver. 

INSfiRTC^,  a, Mm.  gMifit.  Mis. 
liwrré  ^cbé^vngftgié  iedaoi ,  B»ê 
lé  ptrmt ,  inreré. 

INSfiRvro.ts.vïri,  ^¥t,vîtttm; 
ïc^.  Ck.  SerrM: ,  foice  fccvice.  \  Eftrc 
Utile  ,fav9rifec ,  |iein|iloïer  peur,  tm- 
fitvisum  tfi  fUiéfiimmÀ  0f9,  JLiv.  Oa 
s'cft  efforcé  <le  l'acqnerif  le  peuple 
^fu  la  complaiiànce.  IttftrvdumndrU 
"•fi  àmt  ttmpmt ^msÀ.  Cit.  On  ne 


.  jh'a  point  vt)  m'accommodet   au  ftm^ftM.it 
^H.  tems  ;  je  n'ai  tien  fait  pour  in'aceam*     I N SIN C^O  i  ii ,  S vt , 


ilMi,  iré. 
C)if.  Infiauer.  1  l,mcr.  Faire  eàfcrac  » 
g!iflcr<ic(iaai.  {  Pff.  M^ce  eocte 
lesmainf. 

.., .^ ,  „.^.  „.  ,  .^.  ^„      INsTPÏDOS,*,  «un.  QOL  ïnfipi- 

-gaettcar<k chemins,  un  Tolcur  i^i\àt,f»Àc,(»xit  ffnàt,  btfifidùfs  nèhit 
^aette  Ica  paflani.  |*A  *'^^-J^i*o  "'«^  P^"»  iiiàpeitiiKmt 


i#  >^ii  tems;  je 

modccau  tpib». 

INSfeRVO  ,  51 ,5vi;  îtim,  Ir* 
tMv.  Sut.  Gariler  ^ans. 

INSESSOR,  ôris.  M.  Ftfi.  Un 


Aocudceur ,  qui  &k  4et  jECptsckent' 

C«r.  Ace^fec ,  reprocher  ^Hatre  èe*  ce 
pooduf .  I  Feioiice ,  lUte  ftinbiant. 
IHSI N  CERUS  «  a»  >aai.riij.  <3i- 
ké.  oocxompu.  I  <7«U.  <^  ntà  fu 
ûacete. 

INStNOATXQ,  ÔQii./C«^4«fi-J 
BuatioB.,         *  V     ;  Qw  n*ca  pM  arifi  irtiÉii^  j,  Eu»  n'ê  pas 

INf\|NOXtUS,  a  ,  Ml.  i^|l*luliitude,<iuineftpaiii|,|j|,.^|ï| 

a4ftpaaene)la6(ce.    ■     <.i<i^uf 

tt^ioLO,  il»  ft«t,  itW9  ëiB^ilM* 
Expofetatt  Soleil  pour  £Ure  Mifii 
oùiç  m$  impregoec  {  AettfC  ftdker 


1N5ESSUS ,  à,ttA.  &rv.]Mn.p4/ 
^  Infidea 

INSIB  r LO  ,  as  ,^|yi ,  îtom ,  %ii. 
Khfid.  Sçufflcr  dedans. 

INSICCO .  ^s ,  âvi ,  îtura  ,  ixë. 
net.  Ctlf.  DelTccker ,  Cecha  »  rendre 
icc. 

ÎNSÏDËO,  es.tëdi.slflmn,  d«r#. 
».  Ck.  Elire  affis  deflus.  1 7W.  Oc- 
cuper ,  s'i&rre  emparé.  |  L«*.  Eftrc  en 
cmbufcade ,  être  pofté.  |  O/.  Se  ju- 
cher, Te  perchée. 

INSÏDm/irai»./:cie.  EmM- 
dios ,  cmbu(cades ,  ptegei ,  fiatwnCc , 
tromperie.  infiitM  nUcM  ttUoetrt^ 
tfmtfitùrtt  fàsim ,  mfinétttf  ftntu ,' 
ikiU$n.  cit*-dfjfMtèn  ,fmijietr9.S!^' 
til.  nfèliri.  yiri.  firttu^  Têt*  Dreïfci 
jies  enibdçhef ,  tenait  des  pteget  à 
quei(|ii«aa.  . 

INSlDlfATOR,  5ris.  m.  Cit.  Qui 
cR en eabttftade^qvidreflè des  toi- 
hdches  ,  qui  tçioA  det  piégea ,  qui  «A 
an  guet. 

INSÏDÏOR  .iris; StQ&rum  , ait. 
drf.  eu.  Drefler  des  emb^lchçs  m  dea 
ficgei ,  Ce  iMcttte  h\  enftMilc^,  ipier, 
guetter ,  cherc|ieri(nrprendre. 
''.  JtNSïpïOSE' ,  éiif.  ht.  Avecdcf- 
i«n  de  iurpiendre ,  en  dreflànt  àti 
«nhddies ,  en  tendant  des  piège;  , 
avec  tromperie .  par  furprife. 

im  IDIOSci ,  a  ,  «un.  CW.  Qui 
dreiTe  dea  càdbdches ,  q«'i  tend  des 
pic]^  .  qm  chcfche  à  Turprendre ,; 
qui  tâche  â  tromper-,  qui  épie ,  qai 
giiette. /i^dè/ii  ilMtfW.  m.  Chc-: 
pniiM  .dat^reu.  |  Ùnii,  Qd  il  y  a 
skt  embdchea* 

INSIDO .  is ,  iMi.  leflbm,  djr^r 
mVifX'  S'adèoir  deflus .  fc  rcpoTcr  , 
Wec  6u,  \  rm.  S'a^uflèr  «  a'en 
hnoa. 

INSIGNE ,  as.  tmi.  f  («a.  Signe , 
marque  natnrelk»  |  Xjv.  Signal.  | 
Cif.  EnTetgae  ^  oprineftc  ,  guidon , 
drapeaii  d'an  corps  de  (fo«pes ,  éten- 
dard ,  pariUoo  de  vMlTaaa  ,  ban 
aiere. 

INSIGNY  A,  {«n*  9,fimr,Ck.  Mar^ 
qiN ,  «tnemens ,  témoignages,  ftàt- 
vct.  I  yiiZ'  DcTifes ,  «met  tm  «w 

INSIGNKO ,  U ,  îvi  Jnm,  i^r«.W 
Jdtr.  KS^^mwffém,  iUnftrerJ 

%M|ct,  «Mu-qoarr./j^i-r--.     v.     ] 

iN^GWS ,  «s./  n« ,  ai  ia.  Cii.' 

liOtflgne.  oodîdét^Mt.  Ulaftie  ,  cr-! 

4prâMUe  r'^cUtUM^  figualé,  me 

mOrade,  grand,  '  ,|,',;m,c.i''  <',  <-■;:>  I 


~  INSC5  tXTui^l^iJl^'  fiar** 
ocdioaire ,  qui  n'eÀii|Mâ  «cdioaica  > 
quin'eft  pas  coomMai»  itmlîUi^qai 
ii'çftpaseau^e.tKii||ve»u.  l  cafi 


<e»ftar|cjfe^|,:i?;^^  ^Wiiiéi^'^^MKi^o  Tir:!;;;  iHl^s^ 

INSmC^At1O,0ok/l».Cfawrcédes^^a.  .     .   -    .  .       -  ««««K.ta,,^. 

Aocufaiion,  reproche,    f       ^.  -  IN0MtfCO.^ii,^,;  4ÎU*. 

INSlJllUtATO«..5rb.|ii.:^é^  Derenicin<U«N;..^»-'4%<.,. ,. 

„..^...:_    ...:... .INSÔUT*^a*p|jfe:^ 

l'ordiaatfie .  conimi'Hila^.flonbeJi 


it^4bdMis.|^iMtIarpiiei«.î  (}«(|^ 
A  fpirer ,  «mcéiicc  tt^tae  tUplWriaél 
lNSMSSOv4àil¥i.  ia,ii||L, 
,*r«.  F#r«r.  Epaiffir ,  lendM  ébii#^l 

Q»â#Bft  Ml  qttinVpoiat  did  li^ 
|»«ÉiU<.««ld2sdër«lSil 

te.  W-»à  SSf  WRtt 

vv«Aw4Bai4:iim^l 

Cbsi  t'eft  pas  lUbki,iiQ(ftM 
Oir.Ian)iiftaak»jBg«^  ittb. 


:^ 


tNSÔIpÛillIS,»./  K»  »:&  l|NSTA|XaiNU^l«ip^^ 


iMiQu'oanepciicpaieK.  |  Qf^ittil, 
lodtfloiable ,  ân*pit  neoeat  délier» 
INSÔLCBirUTfiR.Sliv. 


D'une  nuoieieindiâblubt^  >  ;>ii§r^ 
INSOLOTUS  ,  a  »  un^m.  Qéi 

o'eft  pas  païd  «a  qoi  n'eft  pâa  délié- 
INSOMNIA, a^/r«r.  InTomnie. 


INSKPIENS,  tis.  fim4.  r«a.  Gù. 
Q^i  n'eft  pas  fage ,  infenfé  .  fpd  , 
extra vj^uic.  §  Soc  ,  fac ,  tidîailp , 
impertinent. 

INSlPlÈNTER  ,  «dv.  Cir.  A^ec 
extrara; 
fée 
iiApcniaemment>imp 

INSIPlENtiA ,  c.  /.  )fUm>  Fo 
lie  i  extravagance  ,  fottife  ;,  impefti'»; 
nence ,  ridioilité  ,  fatuité  \impru- 
dence. 

INSÏPÏO,  is .  itë.  hn.  cJfi  Bf; 
tre  iaM ,  être  infipide  w  le  def  éAir.  ,         .     _  ., ^^ 

INSISTO, is, ftiti, ft{tan,AM  fon,réfoiawV«*Siifï5S^^I^ 
/'/m*.  Se  tenir  «a  s*arrèfer  ij  fe  (odce-     I|«lSOM5  ,  tii.,iw|fci|>|u  A|»^  tj|^|^^ 
airrur.s'appaïerde(ras.|Olie.  SW  M#Bt,qoi|»'d(i«<^        " 
rêter  ,  dpncWex   fenne  ^  n'avancer     t  <HSO|»n|S||^ 


pas.  I  Infifter, jptefler  »  ponrCuiv^^^  IK 
o)htiàtterj^perMa.|  tw,  SVipiniâ-:  ma, 
crer.  InâfimJÎtmm  vtfiègiit.  if»jêi  ^ 
>uivre  les  traces  de  quelqa^m.  .,i%v^ 


iNilTlO,  émuf.  O».  L*«âi<Mk1a'eftepinrenttoMii»qi» 

"  IWSPECTAlt0^i«i.'/ 


iftspMNIS.»./ nf.;ii^jfcife 
Qui  ne  dort  point.  fi^iàiaK»  ilag<n 

ftam ,^.'^9m i^fm^inmv^  -^ 


MNlité  »pcadc  faiakd  »  iftoïalUiH^ 

?  ^^  ftftl#l*iwi^|  pmc;  ^ 

;.#lSt^AMTfiK/4iéiiwiiB'  / 
infifUCl^iifiine  inaaiei«jpctflîi|i|  *^ 

i^ift«9itttfiif.v«.vcc  emptcfl^^alp^ 


i'enter ,  de  greffi» 

INSÏTitlïqs,a.iira 
porté  ,  pris  d'ailkors.  étraittet  «)fif 
ù'eft  pas  naturel  yquiefl^eitteT    !  à>  ^^ 

imlTl VtlS  v« .  «un.  Car.  ÉÊ^i 
pt0L  I  plm,  Qmibt'â  calerai 

ioir.fi  '      »       - 


qai  ente  «iii  qui  greÉfc.,,.^^,.^, 
INSÏTUMv  ua.  C«l^  GteifisVèaie, 
branche  «m  rejetton  d'arbre  ,  < 
giefib .  qu'on  ente  Ou  oa  (ait* 
INSXTU$^ds.fa.  JP&a.  V 

et  tolèro.  ^Cir.  Natntel,  q^ntfttknt 
de  la  nature. /%îrMi  laéj 
Un  homme  i  qui  l*a9)Jl  * 
de.boaigeoifie.  ■'    -^V-^,^^. . ,..,,.  ,.^ 

Mia.  qt^'oa  ne  ^ent  fèndie  t  qi>  «o  ne 
fj^auroit  allie:i^  inalUablc.  |  Qui  aNtft 
paa  Coeuiàt  .  tncooq^tmk;  ,  qu'on 


ne  peac  unir  t  avec  q|aii»_.  ^^^^ 
avoir  de  oonoierce  «a  deliàkça;  ja* 


JUfc^iWH^ 


.lMSIQNITA.«i«iamt 


ijlêaicdflttréi .  f^oQtiÀons. 

V;W»CK|T«?.<^  infigniter,ipdw 
Ck.  Coolîderableipcnt ,  avec  édbg';^ 


«efentfltc  poincttfL-—-— 

Sans  pouvoir  le  coofofer^d'ttaeow- 
oiaernoQnrolabk. 

itai^4«cxporer^  Saifil:.  expoâiaa 

t9  Soleil  tour  iècbaf:»  àltieMitea>; 
pfègncr  »  <yf .  ï: 

mjOlENS,  tia^aa«b|.  Cft,^^ 
n'eft  pM  açcçAtamé  ,  qipi;^'^  aaa 
l'habiinde  ,  .qni-n^rn  fftwû^  £-. 
neuf»  ponvcau»  oe«i<ftJ%ilqfe|Ui|« 
dans  l'habitudeMantkilKiede.,. 


;tj^lWspiCTW;^i^.j^îJaÉ^ttf^ 

flacion  ,1'aâiao  èé  oaàl&Acsfit  fpim 
çonnoitre ,  ûeculation.  ^     ^  «  #siif| 

jtot.  jpiMat.  ^(fiiii;iteMtwte>ii<^|if>diTtK 
INSP^CTQll  i'^ik  >i|PKif(èi. 

ItfpmaMu; ,  cstm  %ti  (Cim$«i« , 

«|i  OMxcai|de»Mii  r<gudr.de  qtti  le 

"  '  ^dltfeaoïiAek^tév. 


rauL-A 


QQ<«k  ne  fm^^m^'-4êi^" 
"♦ERa 


^Vd, 


1^ 


AURÀTIVt/St^l 


i'  i*ii.iî^ 


'^(i^C'»^^ 


'jMuiMIr,.!*-- 

'^^''|tfi:re'^."' 


^sPËkAt^s^; 

p«é*  q«i  ii*€(penrilq)tf»vM 
tente llaifiaÉ'aa  a*'*'    atteodait   le 


IN$1GNtTflf.«.'«m..4/£.  Ftdi 
Marquéf  oAii^  •  qt>«:lq«e  marque. 
I  Ck.  Infignc  /  i^4iarduable ,  cooii. 
d«ÉbkiMM4.alNllR*nt. 

INSXLfÔ  .  is  .Ut , ni»  micum . 
ji<.  as»  0|«<i  Mua  <Uof  411  %.  X 


Ccdcat .  ajrtoganti 

INSOLCNTU.**' /  Oc.  lafo^ 
IflPO; ,  Ati;fagaaea.»tMide  hMÉMÎvi 

bitade,  m  au^  d'dcctflix. 


>;^ 


0<iil||<pindre4sén.,  JMipoidwr , 
mêler  aâraai. 

IMSPERSUS,*,  am.  Um..fmt 


hdUtdlk^^, 
mt ,  Icis.7:  r4«.  Qgj  exdte ,  qû  i«|^t 

£kfi3Kiter«tMSSSa«-  JS^tl^    ^ 


t,:v.;  '^ 


>itr? 


^|i#PfiRGO,is»ft,  fiuKàBM.  if«.i,^Maèaidnbas.]  DNUt^ 


iti.  fUm.  Re^i4er ..  voir  ,  eaanti     4N!STttl4 
«KR;,Db6t«er  :,  Cii^4  é|Nroiivcf^  ^tioft  »  taijN 

INSPICO  ,aa.^àri»3unm,  lui 4  h^lHi^taM)^ 
4ftr.  ràf .  f aiiai|if«t|MNi^  ea  aiaaie~  mentdivi%ik 
tt #épi^ieod<cM^iîiiiffmnse aodiipi,  ■Aàpvâmmm* 


>]^r^ 


1 1 


fB«|k;«à9MitteâK..  fiura  ilfcBin, 
uiftilki. 

INS?nilOJLOtls,if|».. 
U<.t>Wd.Eg^tilh»ncr,qcfet<r» 

lAfti^trar.  qui  pool^  ,  ^ 


.pat' 


f4fÊUf0  f^d$ 


•m.  Ck.. 


*' 


rHyGtU. 

riNJTïioii 

ftpoMcribrtfi 

-— -|A,i 
■«»' 


-^  ■•n- 


♦/l 


te 


J^iieftéllié; 
%ll«#TÏTOR 

R«St«t|icr./ayf 
0|i^«iaicd 
u^INSXÎTOR 

'miflanttraelt 
■nupSooaiicf  > 
fMipiQiildéi  > 


lll.  Qiir.iiiftito 

Kr.|  aârt£«oof 
,f  zdfôa 

ttqae"-*- Or4ft 
«M.  Qiî^tttiir.  f« 
Fwte  iii  iaftitiif 


r^:dèiofti 

diftâft 

d' 

DcfléiiuMi'aoi 


instïtotu 


menace, kdaMH 

^.fillt.|i:iaM-peaa 
•  ^iNiTJUWJOi 
a'afMdc^ 

qui^eftj 


■^«<'.'i;VV'*^H'v 


^'-^- 


il 


^'rii-M 


-■:?: 


■p . 


^  '*' 


♦— ; 


Ki««»'. 


iv 


w 


'j^*' 


^ 


é):^'^^J-ni^-- 


pM^TlTOR .  6m.  wi  éiÉ^I^ 

.^INSTÏTOUÏUS.  «  t  «b;  l«l^. 
BufiSotHÙre*  ,  lef  &âx>rcriei  ,  |ie« 

"   L  I  EuUUllUlliflW       T 

Ici.  Qîr.Iflftiniet .  étiàtiBri  i^rfer , 

.  fiiffÉIti^  Inftttucr ,  f^in^ws^iiÉ. 

|'ilâti£,omftraire.  I  PfOf*A» . 


ordre ,  onlooaer  i  âti«M|Bi"v  àj 

-    •    '■^^iilÉÙLAr:-^- -  ■■■*■ 


imTRUÇTIO  ,  «èii.  f  Ck, 
Arnngeméoc  »  l'aélioo  #  lângeri 
<l'«rranger  /  de  iMtcre  «ta  ordce.  | 


rai^  Ict  Jold«tt  ,  l'êâiitQ  dit  Içf 

mettre «n baudlk.    •       '  ^v^Sfi-^:-- 

INitUtlCtOR ,  drie.  Ml»*. 

Qjp^  «nrànge ,  qui  met  en  vdte ,  ^ 


':^-''\.^  ♦' 


BVii|Mce  ,  gemitiire.  i  ïfff.  ^i 

Piim.  i.  L'aâinn  de  coàftraite  \  le     l|4$&LSU5.> ,  un.  C#t Q^il  ik'cft 

IN$U&TÔ,ie  »iTt»  item  rlMi. 
Vhg.  Semer  defliu  m  far.^ljdiir.  in- 
^ilMf ,  fiii«e  miiate«  iMtàf^  Jim 

.MedtdaittWMrce»'  '/'''''vi^r;'^^: 
$^SaLTtRÎ««./  >tM^.  LV 

#wèi  de  ftlÉCr  M  4:&iR  infalie. 
I NSPM  ,  înes  ,  iaeflè.  G«;  Sftrfc 


en<  ù>tf  eo  6u  i,  ikH|»crciiM|n^i;69§  «^^IV'  Remettre,  eq  kfijptcmiâ  et» , 

*ro«t  dç  noMvcati',  ui^:  fccomlc  foii ,' 
derechef,  /j*  Ivr^fm  rÎM  «f^mj  i«^ 
l»Jj^^  Oui  .|.bri(9«  m  éroiieficpreje 
roaîtlrrdcraffaire,  lorfqu'eilc  éioic 


■  ■>"-. 


^*^:-~-;r^  y;./.-.Vt 


wsTRtrèttÉ|-;i;îlifcifWp0^^^ 

iHItRÛMfiHTUli  é  V  «i  ^. 
Meqbles ,  toot  ce  ^t  tètik  éeÉblé 
viiBm;Mroat|lDftrttmeAt  «MtQjl^ur 
kinavaU.  |^  Aftpaceil  •  aMteutd** 
<)iiipage.  j  Moicta .  totn  otatffilmi 
ietUe  ^elqairclu>(fr.  |  B^imifi^ 
d^tpfNfsi^l  ^U^.  Aéb  "en  itaRiee^ 

dM» .  ««M|ticffit:<M|ef|/è^4iiM|é  | 

mKuttie."  jMPnMpiMp- 


■'iTVi'^'^î" 


«nit46«s  k  heittRUù 

|rl,  Çik  Rj($if  «ami^nitf  ,meiiM^ 


taet^infttmté. 

^1  filidiÉlijMlVii  |(î|i)|iirii|iii([  m 

demiéridifa^^^'^^i^'^^^/^ 

imaAVÎTBR; ,  4A».  /  Deû|iM 
bfemefltvd^mettèJlilireddgbâuâte.  G:^  n'tviàmité  tecÙ,  qu'on  <» 
^  mS^Bia^\  «^^^iiA'Infidlia^  pa«  accepté.  ' 


iHïffHSim;  ^ 

mit  '«ttltid«db  vie  ^mi«  jpcùb'if  ' 
I  Defleio  ifc'm  t'eft  pfopaf^  j;U4 


l'Tèli}' 


>    llialfeii&^  yai-iiBdchyifer  â 

fKo^  Nfciri  meirfiw.  0r.  Lr  piiii 
neMte th;émËM  eituiufaii»  j». 

$m$0m  nr.lu<  mtiÉiyimÉii 

.  dict.,  eut eftittfWMt i.>' >N^'  '^in' 

t«#«ettlHM4iiU#ÉiK 
Ht  dfnaa-JKiBide  Uoi^ 

.  ^lNiTR»U)VSvam.n».^ 
•    a'%|MdMo«m|p«9d^AÉ»c*»N 
MM  y^oi^eft  jii  ootMa^eu»!  M^. 

^INS'CRRFO.te;.  dbi^pIi^M^ 
X^»  laite  (ÎMvcnc  da  briiii.  u^ 
fWidNiOiM  GtMdl  faite  CxA^(B#iâi 


encore  |  f«  difoûficimi.  intigmm  hê» 
^'Cie,  Il  n'eft  ou  permis,  oà  b'cH 

Ml.lft  mtltlC.:.  ."^/  ;'v- 

iNTI&GOJg.tfxi.tièiim,  glc& 
4i(.  Cêf.  Couvrir ,  enduire, 

IMTËGRaSCO  ,  i» ,  irë^Tèr.  Se 
rcnqHvcIler,Ye  r<ftal>lir ,  fccommeii. 
cet  i  revêtue         , 

INTÉGRATÏO,  ônii./:  r#r.  RW 
MavellenoAAt  »  i^tabliilaneot  «  ké«t»' 
raiioii. 


,        ,  INTÊGRATUS,a,»m.Ti^.é««^» 

dedabt^  MiMlt^  nr  ÉideCai*  7  eue.  f^t/;;  i^  I  ntrgro. 

INSC^IM? ,  ii ,|»fi»  fqmi^ibiië,j\    INTÈGRE',  4J1;.  Ck.  Avec  imo* 
ifét.  prendre.  I  Gif.  Em^lôïer,  çoo^  giité ,.  Ans  aetacH  »  avec  dtoitfux , 


"  '  ^0.  it ,  Cet ,  fiinmi,  Ir*.  €ki 
dedans, y  eoudre» iotndre.à. 

'SM^i  d^ot  r  a^i^i  •  far 

^R>Wv>  Car.Qmre,  de 

aoiage,  après  cela,  /«/iteer 

Oiire  Ices  cbofesi  tnfi^ 

éfi»,  >idgligee,fia0£t  par 

,  ne  pas  prendre  foin.    ' 

.  WSCPÊXABÏtlS  ,a».  /.  W ,  i. 

if*  Ktrg'  InfiinnoQtàbk  »  inyine^le. 

I  \£M  tiMcceffible,  ^'oi|  né  peat 

imiàâ^>  %  V  tfâ  ^  «r Ami , 

géré.aM^»t^g[.  Se  lever. ,  a'dkve». 
lnfèrpfffm'k.m/gi  Aller  â  tsMt  4e 
rames.  1—^  4/>iib«  (lumidi  Prendre 
mivoLuop  J^Vft  dipiiatf  de  trèp 
grands  airs  de  Jiaateur.  --^idlùuitf' 
btmméiJ^f*  Tratàtllet  àd  Uén 
public;  ^-^  nj^âSknjut.  OtrU,  Arw 
mer  contre  TEtat  de  qqdqn'un, 
INSUSCEPTUS»  a/um.  Ovid. 


^mifidcrd,dtiaili'^i^  ûSM* 

âeiio»^^MéMlfi4s«]PiMCi  4É|% 

INSÛBAU^i^yjNii 

INSiiISnIII^  ,  Mutfir 
GaÉlèis  Ciulpii»  ;  Ml 
9ti^éBMiJm,k»I.alÀaâk.^ 

ma^  iHk/fimmÊTf  ijft,  RovUoaii^  inr 
lenicliê  moqtcla  <ltà|iif  de  |#be- 

ûjïe,Hiii^i:;ftv^t^.]'^  '-fî^^mm 

Mcf a(i  Paki  nèmpni'^fla  li^jb^c 
l^pcw >bgaaiiMi,ii  d^m  fim.-V  « 


!-U<i|Xl 


INSÙKFAC 


«ïT. 


rade» 


*r 


(Aeadn..  MMitmlc^  J  AmMkcmidr , 
faite  uifdi»  yhffeiwd»  i^.^hiin- :. 

miûvtvy,  a»  m^mt>>mM. 

mmU-éfmÊK  I  tfne  jBaiiôo  ilbUi^, 
«lioetienràaacan  aune  bâtiiiMmi. 
iPmk  «ti:ttiarticrd*dndVllièw  \ 
INSU L4~ Iran.  Z'i'Ule»  <fl» 


ItfitfaliCfitrmm  lUe.  q«l  oéoâeme 
leplAeti  ^ 


INSOSMRMTÏÔ ,  ônié.  rjil. 
CWM/.  L'afBon  dédire  basa  l'prTma. 
.  4ksû$uRRO  , is,  ivi  /itnm, 
St£.  «tf.  le  mmt.  Fdwe  on  petit  bsôii 
(itod.ai»dottx  mvmoxt,  bifiiflhnh 
■0mf0f»'S*m,  PrierDtea  toacbas. 
-^m  éènmJCifk  Soamer  aux  preiUeir 
dil«Ji(i^àl^<tedUe.      VM> 


dre  ^ie  Jii^beiA;  ijMÀgfiiti!  ^Md#t 
Cife  Tombée  eA  libŒBei|iB^i.w;U,'^>  ^^ 

Mtien  Qai  ne  peut  lue  fùucki»  f^*9n 
oc  ^fauroif  coHcber  »  qàr  pc:  imifiiM 
poior  (bas  U'ù^ de  coucher,  »  u.v' 

INTACIOS,  a./nm.  »èi\  A 
<|Wâron(i'»pariiQbcIid.  |  ItV.fin- 
tter,  m»  «*i  pontidcd  trtdommag^4 
£<àtf4  îfriNM  /«nMiwi.  y«^  tioc 
gjeniflè^tHie'tmtiefm  n'a  point  été 
int(é(baslejo«ig. 

IMTlMtt^itVVS  .«^tao.  j»t. 
Pur, oui  n'di joint  loiliB^  ,  poiae 
teita.  '  '    "  ' 

IN.TANTÙ'M ,  «div.  Wpgi 
tant  r  tant  r  fi  is#t^ 

INTlOTWf  ,#> 

INTÊoZ»  »  gSi*,  gtmii.  Ck.  fia) 
cki  ,qala  cotKc»  Cbt  partiel .  d4ni 
on  lea  rien  Acd  p  k^/mÀVm  n^pas 
tMdlf  I  Sain  ,^  AjefUeênc  g^té 
«»d6rr«mp<i.  IPoiatprdSmd^pBili 
i^lJlipo(mdeslKmord.|  Q^n^a 
fend  auomedirgraQB  de  laftamiie. 


avec  jufticc ,  en  homme  de  bien ,  d*»** 
ne  manicrp  jufte ,  «équitable ,  van^in* 
chable.  .       ' 

INTKGWTAS,  âtis./.  Cir.  într* 
^ité  »  dioitore ,  pro)>ité ,  iBnocencek< 
uncetité ,  franchilê  ,  uodeur.  Jnte-* 
gritat  cprppfis.  Cic.  S^mi  entière  j  vi*- 
giietir  ùU  force  jia  tatfÈ.^fiitmmh 
Ci/.<  Pttretd  do  langage» 

INTëgKO  ,  as  ,  âvi ,  âtum,  âri»- 
<<».  JMiv  Rcnoiifener ,  recanm\enceri 
réparer  y  ç^lir,  icdooncr  des  Sot^ 
ces.     ' 

INTÊGÙWENtUM  ,  i.  «.  JW«, 


Cquvertare^envclpppe ,  ceqni  ferr^ 
envelopper.  H  cic.  Prétexte ,  voile; 


/' 


VaéUqli  dç  i'etttendeflwnt.  |  Sioec-' 

ftm  U  têitf  ftmr  U  féirtk,  Uptrti^ 
f*ttrh  fom  ,  imumhtmt^  fffitrmà 

mtÉLLEGTUS  ^  ds;  mt^kS 
LVnteadkiaeBt^  |  i^mm,  Intellrg^tn-' 
tt  «  :  coonoifiTance  ^  âpàcttd  •  po'tde 
de  Telprir,  |  Significaiùm,  Ups,  |« 
'Jrtim:  te  ^tinent  ,  U  poception» 
UulU^m  €fmmnni$,  ^(mnt.  Le  fen» 
cpmtQQft. ^r-dèfeiftmtmm  i^.  Là .    * 
peaciraiioà  <Una  kit  ictences.---ir»f» 
Jks  ou  d«]^Ar.  i^^.  I>puble4igoi(i>^ 
atioo ,  double  (exm.:;-rMéhuÊKtUm\^ 
U  godCi  la  perception  m  le  juge^;,.^ 
ment  d|||^Iâife«|g|,,|,..If  jCèntiineiii  à| , 


IfUtlTlM,  a,  tmk^ 

Scokr .  deve«ip%|  ptid.  Se  i«H       I  N.T  B  L 1  gJ^tS^  |MÉlilet« 


JJM|XlcLGTOl,*.um.^p«<.p»r.< .  iNS]Q^TUS  .a  .ib»../!^  l(kh 


ld.«Biâl>l 


lue: 


INSOtfiNSlS.  «a. /.•{,•.  il. 
|r>ii^UûUari|^ 


l$T£tLyG£NTRR.idb<c^B« 
habile  homme,  avro  intelligetK^e» 
[ave^  habileté  .  eir  preioime  mferlli-* 
gente  M  capiWe.  J  JiltaHigtUcmcmiÂ'^^ 

voir  uiié  choix  dek  ptaifeta  ^  ahotif 
fa»  plaifira  en  hod^ne  de^^-  flMftâ 

L'entendement ,  facitlté  d'rateadia^ 
I  lotelliK^ce  .  «ap«ité.  Mkikté, 
portée  i%l^tp  pefietracioa  ,.  faoà, 
gpdk ^conno^ffimoe,».  entente.  | r^' 
Prydenae  »  iag^  ytMignitùk  «». 

mT&tUGYBÎrllS.  a^  /ifr^cii» 
is.  .4lp«4  Inblligible  »  aifé  d  emeto^ 

INTfitUGOifiijHi,  lêitm», 
gjré.  Car.  Entendre,  cofKevoir ,  coni» 
prendre-,  pcaetrct^  conootut  »  voir, 

INTUdlftRANDUS  ,a  ,m&ir4A 
FW  Invielabli,  qu'on  ae  i^fM 
ptt)£anw. .        .  ..-^<;f^v»vi'^y-i«>'»i'.<;v« 

lNTEMfiKATtl#«  • ,  mik^î&si 
Qui Q*a  point  été  violé ,  point  u^:' 


flortflàac.l  Intègre»  irreproohablcl     ^ 
It:  Cmt.  Q^  n'eRjpoifat  ofaaé.  itut- 1  fine  »■  céÛmeR  par  m  eotiti 
|MfM.C«vtFn»afiiireq^cftcnban      iNTumRAN^.tis» 
état.  I  ftm.  f,  thie  ^éhixt^  odr  «i  n'y  a  db^  tMcnapeiant  ^  ontàé .  imilodrré,^ 
iett  aMoi*  .#ilr^l.  ^^êtàt,  Ttt.  «scé<fif ,  Mreglir  déhanché .  qm  na 


U  aev  d(r%e,  le  ba  Ige.  ««««. 
iiiMéA»<lr»  m  |leûia^  M^  m^  yi- 


•«M  iè  nodotr  j^qui  »e  ràraaoit  A 
'i'i4liU4Mic4fi^ilttau  tien  If 


^•>. 


,\%:^^^y!(. 


h;j'j^r^W 


■•■•>vii 


\. 


\ 


/ 


^ 


V 


t.-.^*' 


V, 


A-'f  ■ 


;%« 


/ 


« 


M. 


^iNTEMPfillANTBR  V%ii; '*«K 
San»  modération ,  «rec  «Kéi .  iniiào^ 
iicrénem  ,  ûu»  leteouë  ,  eMcffive* 
ment  ,'4^ae  aanieic  déniq||^.<f»^^ 
tî^,  (km  Bieûue. 
INTEM1>ÉRANTUv  m.f  0c. 


Cit.  ^fii  r9»fnmt  Êféùmnmiikftn 
mf^tfpaà  4c  ion  rqMî^Jwriw  mmut 


^cemperancc  ,^ljiébMche  .  «iértgle--  ^«^IfliiMfi  ^itr^flm.  De  tontes  In 


inent , 'exc^s  »  mahicre  otur^e .  dé- 
bordement y  pctt  d«  rcteiiaë ,  dé&ut 
de  modération.  .«  f ;'  ^'  ^  -, 

JNTBMFéRATB*.  4éNi.|II^  If. 
Imemperanter.  ^^      > 

INTSMPMiUTUS  ,  ft,  «m.  Ôv. 
loteînperé ,  dérteléV«ttffif  .:lip^  » 
^  ne  fixait  pas  le  raodeicHf  4|iti%*à 
pas  de  retenue ,  <)iii  t&l^foeAettr 
tion,  immodéré,  ^tt£iÉ^#'OMincnt 
|>as,  qui  n'eft  pas  maltcà  de  fei  paf- 

INTEMPËRjtil ,  iiuia/  PUià 


»f. 


tN.IÏ 
Ir;  l)lBMr«r.  Clit«i«K;qii«B«!deai.  IM«^ 


%ni#M^     9^^^^  ^^WJ^fl|I^^^^W»    ^^Vr*     ^^^M«# 

Ii'lfiir4w  jetait  parmi  ie«  JUa  de 
cli^i»^  IjM»r  i^ikA  iSrtr.  Sttffscdà. 
fiu  œs  entrefaUes ,  cÀpend^ni; 
IKTfiUAXBirCO.  U,S^.ihitn. 


daiulet  tnan-êGim ,  ii»^  fet  int«K 

iNTOlÇyPÏO.bvCfpi  ,çfftan. 
fitiJCmtwmiiVttt  ,  pnndre  par 

fnrprifip  Y;'^taMi<é«n  iMMOÉ^'  MMé#. 

INT«R 


i^Oadic 
\«iv.Ci«.Patpar- 


\ 


INTEMPËRÏES ,  éi.  /C  Ck.  In 
Omperie ,  mauvatredirpofitiQn.  |  Bm^ 
portement ,  humeur  empMtée^  ex* 
fiés.  ...-  " 

INTEM pestas',  itis.  f  Ptb$, 
Intempérie,  mauvaiCe diTpoficion 4k 
l'air.   .  Ji' 

Hors  6e  Cki£oa  ,  mal  Â-pcopos  ,  i 
contre>tcms  ,  hors  de  propos. 

INTEMPÉSTIVITAS  ,  Itis.  /, 
<?W(.  Contie-tems ,  tcmf  hoft  de^fai- 
ûm.     ■  -■■  -:'-''-^^:'^"'-:.'-' 

.  INTEMPESTrVin5,â,«n.Cfo^ 
Qui  arrive  â  contiertems  tVÛ  rient 
mal-Wropos ,  qui  eil  hors  ne  CtàSfa, 
qui  (c  Uit  hors  de  propos  «  i^^rtwn» 
qui  fk  préfente  dans  an  tenta  inoooi« 
mode,  I  Flm,  De  mauvais  augure. 

INT£MPEST05,  a,  wn.CU.  Qui 
efi  (ans  brait ,  od  l'on  n*«ntend  pas 
de  bruit,  f/utmf^d  mx.  Vkg.  Le 
tems  de  la  nait  oà  duuiaa  i^polç  f 
ane.^ofottde  nutt.*ki;r<^,|î''-^*^^^'^'''' 

INÏ'BNp0.is.di,âm^«jktlm.d^riE. 
((?i^TeiKiit;Wabder.|  Eteiidre,déplief, 

ITotttnet  vecs ,  porter  (es  pas  ,prefk.' 
ré  roo-chemtn^  drelTeï  û  route  vers. 
I  lïi^  Prétendre ,  tâcher  ;  sV:fibrcer. 
£gre(èse|^rts.  |  P/i».  PnKênter.  | 
pUn.  Ji  S'appliquer ,  «'«tiadier  ,ç(m^ 
fideiec \«tceotivcment»  |  "Téif,^  JfÊf^ 
meoterîaccroitte.  1  QMmt.inticém* 
.  INTBNSlO.iSakmt^Qo. 
:  ll^T^NftJS.  a,  «i«i^  Intaira»» 


Uv,  Uàt^mH»  »  #(  les  ajp^innix  iks 
navirea.  ''-.-.'v 
IN  TËRAMKANYIS,  a.  ttn.ifft». 


celles  é  par  nptaaiw, 

rINlillCISlofliiS  J»(î«.  En* 
«çftriQpfipiuc,  CQttfinpibfe'  par> 
dûVm ,  tf«9chÀe>  mm^^êtÊmki. 
]Ppm  Touchées  »  colique  (Uotl^cto- 
w^c.  ,■■.•-■■ 

§4  »  Àkul^^pÀdeinMi^  éotié-opapé, 
lepaié  en  dcur.'  imiîftif  ikn^:M»- 
'"*'     à  dont  <m  *«  fttt  ÇK  la 


Emportement ,  foreur  »  manie.  I  Le?  INTËRAMKANIIS,  a,  «m.iffti 
nstuids  deconfdence  ,  les  liuiesde  ^*i»Ar.Quiefteiii^de«vB«^  i' 
l'Enfer.  Ih3T|lClNtA,^rum.*Csr.t«( 


entraittji^litlnceftiias ,  les  boîaux. 


loiffv^  »»fti»ii,  cir.  Coo 
Ventio^  x^tkttiMent  paiczaâe 

•i^nt»,.:. 

^l*./M  IPeiner ,  mam  ,  hnoef 

IN  rkcLÙIXO  .Uk.f,€k, 

L*a4|iM  4e{Hloer>,  4#1^MdKt  »  de 

kW.  &chet;  4«vçn!r1(it  I  Wr. iç  baryn;  If.  paï&É^.«>VBMt4t «; éi«. 

rkdr«i|iejKU;ïfivMiÉlfV^%e^  JSmpéfiliéMter^li;*^ 
cieivii'-':<i'-'>.>i.^7^r''^«%i-v  .  AlimmfAmm  >iriiii.  Ci».)aqt^4 

lNtÉRBÎBÔ;îf.l^,irMtam;  p«rtc  4Hm^ 
Mj^if4,i9ÎK|qÀ|,Mlritelair      |NT«RCLC5US,  «»  mi.  C»rw 
(et;"  .  •■-:SS/^i:'^^::3î-'^^ ^-' ■;/:,        Feuné , bouché, çiipèd)é.;|lafeAi. 
ClMT£RBl(fÔ,l^iiiMi|fi^  f|^qi««^!<:ifeOD)ékp«0«fB»ibo^ 
t«r»«8irvTaivenir,.an»iii^&^^^  '  ■«É^bliioé  iWréf. 

ÏNTBRCAUM^îiipmU  IWfRÇ0LWM^gm|fi.il|lr4|*HR^>ïuer,  _ 
cit.  ïmercabire ,  InTeré .  ajodté ,  io>  Cir.  BTpio^^wip  dcU]t««lb>«*ii»«K  mimmmàB^  1 
trodutliM«^'ènx.  fiM^iM^^ 

tNT£RCXI,W(aM,lK»»C$sw  iHlto*âcé. 

f^  IntelSialâtlÉ^^?^v4^- .    •■  ^  ^  'mettre. il'aaiÎNfc 
4lNt8lU:ffiW0Siltiim.^tofc      lNTERCULCO*l««Art^ 

raii^Bài^rif    ^  . . . , '>^:  :■  ^*!  fe ,: a  fW[.  ^ 
INTERCiaAT)Câ^«tti«#iSi&  ^^^tlTEilÇPRfU]! »  ia,<:âai,  Ctir. 

Intercalation  ^^Xf/làXa^^ 

èl\xSkxtrivm^$m^^-y^'''^'-^-  '•^4'*  •"»«"*•'  t  f toH*€i«rir  «a  ira- 

INTfel^.€iUiW^ofc4^Értoilb9^  ^^m^s^-- 

âtum»  inl!.  i*^  ÇoMii 
rsypijt  («B:fipail  entie  #pi 


^   .    INT 

|ff$WWi«Uefala»«Wiè  «g 
pamu  d  antnfJSMt. 

lNTfiR«n%ftU, îiqLCir.  H  ^ 
pMK  .Ueft  «nfOrtaM  .il«<l  ÏbHh,^ 
tei^.  Utfâ4fel'inwlc;  |  IJya  4^ 
la4iAceiice  cntie.  ANAa^f  Aiii^ 

îWP^,^fal.  Ce  B^ift  jH>iiw  aftii»  «i». -fë 

fm0ifiéimmé»Éà,pm  U  n'y  a 
««ae\  «^  iraiifcr  >jr  être 


,.)r. 


t;>( 


■^i^-vi 


quife  met  entre' denx^'  '''  J^-#^-^:-') 


-  t'fftîgb  â'étendie.  tmtfoitiê  Xi^;  jtovnlti^mfct  cane  ieti ,  tài£t 


1WM.JKM.  L'ââioaid?  a^Q#câ  ârB)c 


les  doigts.  ■■  ■  ■        ••■v'  :'m^i:---  .-^^^'-î* 

ITÉ^ 


-■^Î^V^  :^*:*-?^i"'^^ 


INÎENTATOR,  ôïil^j».  Jfill^ 
Qui  ne  tente  point. 
JNTEMTATOSjOi 

Non  prouvé  m  twêèê-%^^  ^ 


^  '^B9am*s^wmKPff^         empé 

;,  ;çhé|*^.S^fepbeaicme.,«fr  -"-"-'-  ■' 

> J  tijwnet ,  l^ijcendré  ga^c 

<  i  Âl><1^RC£Ph^AIdtef«qM<>. 


ment.  ■-:■'■;'  ■'■  ■  -î  V'^iï^-^:'^- 
j  INTENTKO ,  5nif;  /  iC4.  Lfa- 
Ôioade  a'éiendte  «sde  (ê  raidir.  | 
Clir.  Application ,  cofitentiob ,  elbrc, 
ntcemion ,  forte  ronfidriation.  |  tp 
MotiM,  volonté ,  bat«  ifai,  fi«ili 
deiTein  qu^osi  (c  piiopo(ê.  J  4At.  Ait 
tàoQctkingemeac.  imààUv$A:€k, 
eietatàondeUTtoix,  efiofffdevwx. 


% 


5# 


If.  Uv.  Attcntictfi ,  application 

•^ISçTtORe.  —   : 

'  %  .yWTBNtO ,  u ,  îvi,  atom, txè 
1  s^iSMlieadre.  |  Ck.  Menacer.  |  «Up. 
JMaiiMt««MM«  «ImmL  iyirr. 
iilia  JlJMMM.  £<«.  Mettre  «s  poctet 
*' ^nin  tnr  quc^tt'oà ,  le  menacer  de 

fien  .lfaâi«^4«*àeAdre .  u  tenfiod. 
«      INT£Nm44t^«n>(or»t[âI. 
jBns.Cir.TMda'i^iàM4éyifti4i.t  At^ 


le£^^Cii^  Intercaler, ftéwn^^ 
doice  ji  aton^  »  meures  nu'  ' 
£nf.  Dl^er,  remeail. 
pmia.  £fv*i;B  OippliofdidM.: 
INTERCAttOO  f  {nia.  /!  Cir^ 

4èdlt<iiiiwMtt«  cane  «é  iaierreiiir» 


•î^- 


le»  qmiBKic^ê.        .- 
iN!;Ci|LCEPTUS,.a,  mu  Cit. 
m  IntiercÎMOk     ' 

0|»jpfes<>» ,  etttpWwrfBwK  " 

INfEKiCESSQjj^i^  «di^  sa  C^^ 
Opfp&m»  qé«Mi6  .qui  fecme 
oi^pofitioo  M  eiBMClMmais.  |  Sm. 
"  K  f  i^édintettr.^' . 

.CB$ll»»|l.m*l««.En 
^«sédiaciaii,  iMlbmoo. 
iNTERCIdO ,  is ;  cZdi  ,^^, 
àkiiU».  Tookr  encre.  |  Car.  Sur-, 
«tai^  I  Piaf,  fiiMtl.  fe  perdre  »  le 
OQcnmpi«;(e:g|Mfe;,|  i»#r. -fichai»- 

BnnaUeé  V  tiurimond^ 


mTi^RWKafo.iiiiw,gaè»  s: 

^j-r.^  foire  «pù^Tl;^ 

égfeAJàfc>fïi«mtnjp<a ,  is|»<É(f    ^ 
ppMi^cwiper  la  parole, 

^WBRMîlOt,  W/  «_,       , 

PtA;Mmm^tM$,maffin, 
tnx/lcia./C»«r.l4eamifr>«flttfii      "^^^ 

qo*  t««.  ■        •  ::^:i'' 

INTBRF)(Cl(0,i.,fei.^ft«t«i.   ^^? 


l^tO,is<  flèti. 

iNT«RFLÙO,i,,B€a.«l 
Ici»  MM.  jp£b.  Omkr  ps|  k 
{ÇfttdiciW  «•««TMà  tifev 
Natter  famùks  cbd^' 

cipyi»éE»i|Httmilksi^  :^^v.( 

'amilica» 
FUDl. 


rm. 


■»  yfs 


ri-'  ■•■-!".  /^al 


vc^fpA.iU  fievcnir./de^^âtoH 

feilpi|tA .chair. !^ '-•' ' 

HTERJDICOrts.  li»  ùm^sisL 

Ck.  Interdire  ^  défendre ,  âircdéfen- 

fc^liniolndK  ,«d9imiej«Qttm8n<- 

dcril  ciffi  Accuièr. 

INTERDICTÏO ,  5nta.  /  C». 

ierd}t«  défenlc ,  (caceac*,  piiDféS6> 

iNtERDICnîS/n ,  unu  Hêf. 

"  lli)tBRI>llf*isAi^jr%KDe  jo)v, 
da^am<apiii»iiLteymt. 

lmieîfoiir^6rvir.  ait 
do  cb^^ippilM  M»  Autres 

dtvifiote-iiImMâin. 

qaejfois.  -.^.  ■  -- 

ikrËRttA\  «iv.^6ft;  mfÊkktii 

mè-.tcms.  1  KJMMRillipNWrK 

INTfiR&àUU'M  idéh.  »r.  En 
attendant  que ^iifc!#«D—  *- 


AMmttV  ma£bctè  .^nenstre ,  toitt*- 

INTËREMPTOK.  ôris.  m.  y$iL 
PjÊt.  H<>utrjn^iflà)Qin* 
INTËRwnË.S.  W.om.  CW. 

Tirf  .ditafacrf^ilMi^^é^'- 
.  ll«3d£&MQv  i<  «  m^liytt^ 
îtè.  m.  ^  Moorir ,  peHr .  It^drc 
'    "  OvMr.P4fler,lcpar 
fer*  J  I^.Sé'^fliacÀiccnnwnpce.  | 


INTERRJIT.K. 
;JWBRFCiyo,i,,adi, 

Abft.ffrf..  4»  CàH^W 
paf^U  YMHfKde  <^é«  d'ff 
Mlf3*i^RÔ.is,<r*a*i^^ 
Ilire  kJttiaufartaiit  »  %e 
teï  û  fiutOTjk  lenscàtet.        __ 

INT^R«Gt5V5.  «,  um.^,Q^| 
ODolenniiûlien»  ^(Eèréj 
dettjc  m  de  c6té  le  d'antre. 

iHt^RFÙTORUi ,  a,  um*  VÂ 
Méfx.  Qui  doit  itte  préîênt ,  i(GSÊ^ 
«nié  troovtei.     " 

lî^TBRPtJtGËO^  ei,  iî,  gêt^» 
i;i«.  K'.  Intermioot 

iNTERf  UNDO,  ii,fl|«,fiif«ro; 
'  V  P^  Ver(ar,7^iandie^entre^ 
f^A  fNtmlif  jfM«i»^rMpi'  Qui  a 
dci  tlMi^pauétt^^t  Ufjjim, 
.  IH  WMalUUtiKIS  ;a^^.  frmt 

MMh|>^  cftéatmdetCt»^^ 
UiSfmikia  ,:'de  (^^atioa. 
.  lllSXMËRO  ,tt,f  Hg^  gëftnn^ 

r^rif.  JMntb  K.lntcrjido.  j'- 

I M  XB  P  MtC^lrff  1  «ÉrIbW.  MIL 

IN^fil^^^^iSp^.  Msiw 
ait.  Jâteaanîlin:,  JmiiMbiMktt^ 


dtl.'iiatel 

JNTËRrBI,Ml*.â<ti^<S<ft.  Ce^ 
pendant ,  p6»da|nt ,  dabs  lemênk 
tcms* 

INTERJECTlO>j5»ia./  fijiwfr. 
lotérjcÔsén.  I  L'aâioad'inrcter. 

INTERJBCTU^  ,  ûs.  À.q^  In-' 

terpofit>o»>  *'Sil!*!^' 

.IN^r^jECTUS  ,  a  ,  uml^iSr; 

^"^^  imERftcio^ 


■  -y..'-  ■'^I 


^•|ï7'Tlit:  _       ♦toi 

:■:#-■  deux. 


Ov«I.Qstei 

réRiii 


;■<• 


r,:?? 


^•■31 


i: 


■>    *•, 


*^-v,f 


^^\ 


SNTBRf 

âtÉtm.tiv. 
l'Un  il'aatr< 
danllximun 
INTBRJS 
"  Ef^Jltf4r«iS' 
'cepofer , 

ÊUl 

idoan 

ticaremei 
4èdans. 

?ERU 

INTÈRL: 
«utttrai 

ntbrl; 

C^slmesl 
\  t  savait 

JN.TBRI.1 
Incetlocatioi 
toire. 

INTBRI 
<aMqaûtiis(iii 
ICCWWpre.  .| 
ceàiibe  imerlo 

INTERL 
L'aâiond'é 
«rtees. . 

IMtERL 

INTB%|i 
tiiteffIiice(co, 
Iceâu  milicii 

lïfTEiU. 
«i«.  P/m.  J 
'mores. 

INTERI 
Téafrodili 
qbelellene 

INT  fi 
^t^f'it^.  A 
1er  entre,  p 
nilieir.  -^ 
:  INTER^ 

vifctumiiy 
INTER» 
fn^Penda 
'ft  point. 
iNTER* 

INTERI 

lutte  entt 
milien. 
INTER» 

INtERî 
Srè,  >!««#.  < 
fttm«lri.<^ 

^  meiuicetid( 

•'•^i^INTBR» 

tum  «M  mil 

n>êler»mêl< 

lèmble. 

INTERI 
lotermiffus 
fion,  difiam 
Sofkhe; 


i 


'•^ï^'f^gi'srwar 


A 


/ 


■i 


wfm 


■"F.f  "^ 


ts. 


•%,.J 


km' 


-m^i'  ' 


:^-:;'i;. 


■WJ 


fir« 


à 


INT 

placer  CD  rce 


':<-4MiS«i' 


1 


_^M»  Miv.  ter*  CcfCDÉbUi», 

iNTfiRmo ,  tf  r  liii,l«(iuii . 
A  ||fr4(v.C<^  Ttt«r /faire  B^iÉfir/ 

.  r^ip^.  lotoriMB ,  ,^  eft  en  Mang.  | 

v^^^Mè  Ci«*vi.C  niilie«  (Tiineletctx. '- 

'  :  '^  ■  I  [Èm'jhmf^  V»  Tift  mutée. 

ITÉRlTUS,  èi*4^  Cmu  Ljiteorc. 


<'>"i 


>:■' 


!:î-^  •> 


K 


'.*■' 


â.  im  Cftin/n  Mort, 

^^'•df*   '"'  "-    ' 
"^     iNTJiafUMÇTlW ,  a,  am.  xiv; 
JU  X«ter)tt|^  jHm'jmKait 
^^Scaarwnncx  k  miun 
lUatce ,  i'étooc  eiMce-coacIiez 
'  «Uqllamaio» 

^  IKTERIUHiGO >ii»4&i.  iia«Bi. 
^^^  llMf.  jitf«rfiS>fntcec  tta  faoneai  p(>xu 
f^  K  '  ccpoCcr  ,  laiic^  altc.  tmfrjtàif'ttt 
1^  4fMf^  iitfiir»,  <D^cler  des  chewtiix 
<jv  |Mar  le»  Êuxe^repattre.  '^  iixtma 
4  .Xiv-  Se  donner  la  maia  l^ao  â  l'antte, 

v>j  intetieiixcincnt ,  fbis  avant ,  pbM  cà 
'"  "flans.  ^ 

Ii*ITEKl,ABO^  étis,U(|{iis  ram> 
l-i^tki.  dtp*  yk^.  S'écouler  cotre,  totiriieir 
"':■■  «mte.  V 

|:  INTERLÏNO.isvHvi^lïmm, 
^.1^1. 4te.  çif,  JEÊccr ,  uïcr .  Biflfer  , 
4'1M^r  un  trait  de  plnÙM;  p)it4f;tfài> 
'^  ^NTB]lLlTU5»a,imi.Cif.  Mr«. 
^;^^^4s-lRcestioo.4  î^»»».  Enduit, 
'>«rép» ,  ravalé.    .  . 

'¥  latetlooition  w  Senceoce  piépaiair 


■la.<^{Mt». 


iervé<âS:fb- 


iHTERK 

IHTBK 
luxa,  tiii, 

*ttnSK*iôlii0R^  lti$, 

le  tcms  yen  ui&nc.  |  Se  mourir^ 

INTERMOKTOUS ,  a.  um^frfrr* 
eu,  Dqgd*mon.  |  JUoniiflàm,  { 
Plmt,l^,re(ifiic  coraompii.|.4^f«,Mort 
ea  ÊiiiâAt  m  peadâm  le  tctns. 

INTlRMpNPtUM  ,  a  ».  Cttv 
L 'e^acc  i|iii  «ft  «otrc  les  divers  màm 
des. 

IHTBKUOKAlïS.mfli,»^  i$. 
Qoi  eft  cotte  les  morâilteé  1  igùy 
ooiUc,  qatypalTe. 

INTERNAJJÇQR.  i  *rt» ,  nattts 
Cam,Ccud9fm!jHm»iiiittç  entre, 
croître  paxniiv   ■  .    :^ 

ïNtERN5lTUS.  a,  um.  JTift  f»*#. 
<*f  Internafcor. 

INTfiRNfeCIDA  ,  it.  m.  f  f4. 


WWWWi"^) 


Mec.         *^^9^  >  '&e.  tu  porter  Wi  |  iéû»Qsl^fy 
ch6v«(  V  un  «aïoa  fikf  Vaiure  ,  le  te- 
mr  bien  datM  Us  tàkÀïs ,  donner  les 
aides  des -caloQ^ 

INTfiHI^H^TIO.  dai*./ç<ft 
interruption  ^l'a^ond'ioterrooipre. 
'  INTÇRi'fiLLATOR,  ôru:  m. 
trix,  ticis;  f,  Cû,  Qui  io^rompt ,  qui 
iawortutie  ,'£|dictu( ,  inipvrcwhr 

INTERPfeLLATUS,  a,  um.  *w. 
fMrt.Pttffl  de 

ÏNTBRPEL  tO>  3s ,  îti ,  îrwi, 
Iti.Vic  Interrompre.  coiip<n( la |»a^ 
rii>te ,  détQiirner .  troubler ,  Iraporni^ 
oer.  I  ^Msp.Jbr.Soauiierj  interpel- 
ler. ir</.;af4ar.'^ticr» 

INTEkPLÏCATÏO.  5ms.ylC«/. 
Entrctafl^eneni.  * 

IN  TEIÇj^LÏCO .  i» ,  ïfi ,  âram . 
5r6  5jA«#.  JEDtrdailer. 

INJTERPÔ'LATÏO.  6ni«././*w. 
/JU'aiiftiQn  de  rcnouveltcr ,  de  raccMn- 
naiypter ,  de  rjtjuAer .  4?  repolir  ,  de 
rapctaitrt ,  de  ravauder ,  de  réparpt;  f 


Mearrtief ,  afla Ain ,  <ntx\\i(t  i  ôni  fai  i   r»*»Udcrie  ,  l'art  d  u  Fripier. 

'  __.  -.-__i  ■Tfc.f  t^  ^  T^   «^  j^  ¥      •»  /^  ^"\.  t%'  •*"  _  ■ 


ukourir. 
l?|^  TERNE  CÏO ,  «nis./v  Cfc 

Cantage ,  ti^|;i||àrv»^'ci<  f  >)^ 
aflalGnat.     ■ 
INTERNfeClVU5 ,  a  >  «*.  Xn». 


INTERPÔLAtOR.  pris.  mafi. 
tri»,  ici«.yÇ  Pcmf.jcr.  Fripier,  JRa-i 
vaudeuf- ,  Regrattiér. 

INTERPÔ  WXt^S,  a.  ton.  Ptfi»^ 

jfcr.  6t  InterpÔlis ,  1»  /  li<  ,ntHt.  is; 


Qgi  porte  panoat  la  mon ,  <nii  fait  1  Fli».  Ràc^inmodé  yMrép.avé ,  rajiùfté. 
« ,'  i|ai  taié(e  <Ui  niiaiucre  ,<  rétabli ^  iccpoUi ,  r^ouvelté  v  ^ui  * 


.* 


•'  tir  . 

■..■:1^:T«rc. 


ï.*  -'H.'  ■ 


^.'ry\t. 


I  lNTBRLÔQUOR,éris.  tûtus 
1  iM  qnûtus  film,  qui.  di^  dkt,  Ttf.  In* 
/re.  I  GtUi  Rendre  oite  Sen» 
interlocutoire. 
fNtERLOGATÏO/ônis./  Plm. 
:^^L'aâion  d'élaguer  #m  d*énaboder  ks 

^    'lMtEllLOÇATUS,a*«m.i^«. 
;    *4iit.  féjfi  dt  .Interluco.       : 

IN-EERtÛCiO,  es,  ii ,  cïrë;  6» 
taterliice(c«^  it,xi,cèr^.  0.  £iv.i.tti- 
ke  au  milien »  brillerentre. 

mTERXUCÔ,is.  âVi,  àtu», 
aitJ.  P/m.  Ela|^  stfVénnMder  ks 
iKrbrcs. 

INTBRIÛMÏUM ,  ÏLn,  H 


du  carnage 

od  il  y  a  de  la'tuërie. 

INTERNfeCO,5«^vi,  ciii.3tum 
#M  ne^mn,  iF<f.  iitf .  jP^<Mf.  Tailler  eti 
pièces  ,  maâkcrer ,  paifc^  ^u  fii  de  l'é^ 
pée  i  &ire  ojain  baflè  fur...  faire/  un 
grand  carnage.  ièi 

INTERNECTIO  ;ç»t«:  jÇ  .y«*f, 
V»  Interfieçta 

lîiNTERNEÇTO , is  , nçiùi,  ne- 
xum  ,  âirè.  «cf^r  4fAif.  Qaiadb ,  lier 
^enfeis^le  ,t  «nti^yEet  i  joindre.^  ^ 

iNTERt^ËGTyS,;*.  ««.^p*»». 
^$.  dt  Internecoy  i«v*'  Tué  .mafias 
cré ,  taillé  en  pièces ,  pàffé  a»  fil  de 
l'épée ,  fiurqui  l'on  a  fait  mairt-baflè. 

I  NTEÏ^NÏCÏALI*,  mif.  lé ,  »». 


pa0e  pat  Içsmains  du  Fripier  «m  <iU  la 
Ravaudeufe. 

INTERPcI^LO  Mi  Iriiïtxm  ^ 
âré.CÀr.  Raicço«ncnoderiJ^parer;râ^ 
l'uHer  .rétablir ,  rcnouvellçr ,  rqMUr^ 
ravauder ,  fatfe  Ir  métier  de  l^tqfiiér , 


IN  TÉ  R  N I DÏFÏCO,  as,  avi, 
âtum,  âfé.  :fîfM.  Faite  ion  nidentjce 
«M  parmi.  ' 

INTERNÏ^ïRANS  ,tii.  »>wi».^. 
5*4f ,  Qui  tire  fur  le  noir ,  noirâtre 

INTERNÏT^O .  es ,  tùrvêré.  ». 
P/in.  Briller  entre ,  reluire  an  milieu, 
yfclattcr  au  travers.     -  * 

INTERNODÏUM,  Ki.  luCtlum. 
L'efpace  qui  eft  entre  deux  n<cnd$. 
\  Ovid.  Ce  qui  eft  entre  les  |eiotii- 
tcs.  ■  ■       '  ■  '■•'f" 

INTfiRNOSÇO .  is ,  nôvî ,  «6- 
tniin, c^^.Wa Ci<v Rcconnoître  .être 
Tenlt  ovl-il  n'y^  ^^^t  de  Lune  ,■  au-  i  ^cmi  ^  difccmer ,  diftingner .  démè- 
quel  dk  ne  paroit  point.       ''  jlei:  »  Élire  la  dirfcience  tit  la  diihn<< 


IfitURC^lE^GO ,  ia,  ifaiéti , 
€iti,Pim.  ierepoièrfaÇiiQtfrrailu. 
prendre  du  repos  de  tema  en  i*»s ,  ji 
^anoerpar  fiut«uelqoan9U(he. 

•INTlRRAOO,  is  ,  fi  ,  fipi 
<ili«^«a.^#^iiïiderJ!ta  arbre»  j^, 

|K|»lir,ren.drenoli. 

INTERRXSÏLIS  .«./R!,»,  inr^  ^ 
i^ Limé > poli, uni  .briin}.         3|r,ji 
;;lM'ERKAsos  ,  «  ,  um.  /«& 
fm'dtla^ïiêdo.  tT 

lNT£Rll^^0Mvi^.(ra^.  I<f 
tecsegae ,  temjulefiwa  ja  aiotc  d'ai  1  > , 
Roi  iorqn'i  foièélion  d^uJantré.    •*»  " 

INTERJIEX,  «gis.  *».CiV.  Magi 
trar  qn'pq  xxéiùt  oimwit»  6i^ 
îoursemdnqioaiv-,  jnfqtï'à  ià 
l'él<ûi6n  des  Confulsfât  faite.  | 
Rcgeyit  d'où'  |lofàfime  |>endahc 
interrM^nc. 

.  IWTBRRITI^,  *  .  nfti;iO«d|ft^ 
Iffliepidq; ,  qui  «e  s*épottvaot«  W 
rien',  que  rien n^éMMiie.v.  ./-■■.„.'>;.;«■?■ 

INJERRô'gATXÔ  ,  ônis;^€iîï 
Ioteri%atiqii  .^efibn  qii'on  îfi  ' 
demande.  l| 

INTERROGATIVB'  ^f" 
P«4.  Par  interrogation  »  en  imetêSUf. 
ge4nt,par  demandas»  par  qoeAmnaîL 

ÏNTERROGATUS  ,  a,  un?,  cal; 
f^'f^Uildt  ••;■■■- 

ÏN-ÇifeRRÔGC^îa.., 5vi .  âiuaf^ 
âré.'Ciie. interiogct'.  faise  desqiiiei^ 
tifins  ;quefti6nmt ,  ^btnsuidcc^  s*ài^y 
quérir  ,«?ertquéter.  .i^> 


^^^'  ; 


■Vv; 


.^iy 


»;  » 


♦"S 


{     JNTERRUMPO  ,  is ,  rûpi , fîîj^ 
de  Ravaudear'Mi  de  Regrattier  ;  r^  j  tumypéirèi.CM-.  Rooftpre^arie  iUUîll|^ 
peraiTer.  l-Pltu^'  ilefoulcr ,  repayer.  caCer  parU  moitié ,  braSafm  d|^ 
I  Q^Hft,  Entre-mêlcr ,  mêler  par- 
mi. ,      » 

l  N  TERPQNO  V  fcs ,  p6fùi ,  ps&sï- 

,tum,  Bfftë.CiC'  inférer,  mettre  p^rmi, 

£ure  entrer  dedans  s»  entre.  |li()tter~ 

pofcr.  imtfftnttt  fi.   C«.   S'sntro- 

mettt^.  '  ■  •  ■' 

INÏERPôSïtïO,  ônis.//ô»  I«»- 


is.  £fv.  Mortel ,  quicaufé  la  mort»   .  terpofitus ,  ûs.  m.  CfCx  IncerpiMScfott , 


V-' 


«.r». 


■'''>„ 


I  N  T  E  R  L  0  O,  is»  lûi,lûtam , 
^h^f^iflg^  Aiirofec  en  paiTàm;  c»a> 
kr  entre ,  prendre  Ton  cours  par  k 
'^  iBiliett.?c  ''',■'-''  ''    . 

!  INTfiitMANÉO,es,inanfi.man- 
iGp^ ,  lai^.  »t  favf'»  ^  çàisarer  entre 
«ifc  au  milieïi.  ^       v 

INTERMEN^RÛUS;a ,  um. 
^jâ|^' Pendant  lequel  là  lune  ne  pà- 
'^ï^'poinc.    ;. 

ÏNTERMËO ,  is,  ivK  âtum,  âré. 
itcc.  PUn,  V.  Interfiuo. 

INTE]RMÏCO,âé,<Ai»C«^-  Siku 
ttil»  entre ,  bdlkr  parmi ,  écfatter 
milieu. 
INTERMÏNAtxï* ,  a ,  um.  C«. 

•^lll&iilXNO.îs,  ï»l,  âtum, 
^l^PUm>  & Intermlnor.  iris.ltns 
fom.  iri.  dtf'  r^r.  Menacer ,  faire  des 
menaces  »  défendre  ea  rocnaçaat.   • 

INTERMISCAO  ,es.  cùi ,  mif- 
tum 0u  mixtum  ,  ccrè»  Vin..  Entre- 
snéler  »  mêler  parmi.  |  Confondre  c»- 
ièmUe.  *. 

tNTERMISSÏO  ,  ônisyf.  Cie.  f^ 
lotermiflus ,  as.  a».  'PUh.  intermif- 
fion,  difcontioiutton  t  iAtaxojpitaa; 
follclie^cdre. 


inttrlignc.  |  $^tsri' Patent hck 

"  «TUS  ,  a ,  v^.  Cic. 
fattMdtitUvvpi^m.  - 

INTERPRÊlUp  ,is,prf(ïî,pref 
fiun,  m'éré.  «iT.  Piàta.VtcScr  cntrç 
Inttrprtmtrtfaucts.  ii^.  Etrangler,  te* 
niràlagorgek  y 

INTERPRÊ$,ifiiB.w./.C«.  In- 
terprète ,  Truchement ,  celui  qui'eit- 
plique.  I  Traditâctur.  inttrpttt  Di- 
vAm.  Plr^  Meccure  ;  te  MeUagec  des 
Dieuiç.'—^/<j^jw.  y«v.  Unjunfccnf 
r^ltc ,  un  Doâeur- en tit<m,'—*tMo- 
rttm.  Cic.  Devin ,  qui  ittgc  de  l'avenu 
en  confidcrant  les  entrailles  des  viâi- 


(m. 


'■■*/■•» 


INTERNUNCKO,  âs.avi,  a^m. 
ârét  iUv.  Parloosenrer ,  porter  parole 
de  part  St  d'autre. 

INTERNUNCÏUS ,  ïi.  m.  jCic. 
£ntre(netteur  1  qui  ménage  une  aâài- 
re  entre  deux  per(ônnes,qat  s'entre- 
mêle d'une  chofe ,  qui  trame  un  ac- 
commodement ,  «Rii  foneU  parole  jf 
l'ntx  &  d  l'autre  |  Truchement .  In- 
terprète. B  Ertvbïé  ,Aic^ager. 

INTERNUNDTNÏU^ ,  ti.  é' 
Interiinndinùni  ,-t.^M.  f^frr.  L^efpacè 
de  terosque  durent  les  Foires .  l'efpa-' 
ce  de  neu£  jours. 

INTERNUS,  a.  um.Cïft  Interne, 
intérieur.  .• 

INTfiRQ,  is,  trîvi,  *ïîtum,  r*ré. 
Fdrr.Bro'ier  dedans,  éuùer  p^miL  .  Lp*rt.  p»J)C  d» 


mes.  ■ 

INTERPRËTAMENTOM,  t 
Pmtv,  t^  IiniCT^retario,  Ônis./ 
Liv.  Interprétation  «  iradu6tion  ,  é- 
dairciflcment,  jexplicatioii.  J  Lrv 
Jugement  ,  conjeaurc,  /a/(»r/)r«4/ « 
^u^wim.  r<^.iA/MJir.  Prédiction  aftr 
logiqtie  par  les  afpcéïs  des  aftres. ,: 

I  NTeRPRÊTATUS,  ÀiMm.Cic. 
fatt.di    ■•-■■,■..■       ,/• 

INTERPRÉTOR,i|is.âtna  fum. 
art.  dtf.  Cïf.'Interpreter /expliquer . 
donner  l'explication.  |  Entendre  , 
prendre  en  bonne  sai  en  tnauvaifc 
part. 

INTERPUNCTÏO ,  Ônis./  é- 
Interpunânm^iv  ».C;r.  Ponâuation; 
diftijaâua(b»ar  kmoïeh.des  points. 

INTERPUNCtUS  ,  a,  unx  Cit. 


t  INTERt>ARtïO, is, îvi.îttm, 
iré.  )pLmt.  Diilribucr  .divifcr ,  par-" 
tager  eotrci     . 

INTERPATfeO>es*tui<cr*.  ». 
À/4m  Eftrc  catt'ouvcrt ,  s'eotr'ou* 
vrir. 

INTERPÊDÏO,  is,  ïré.  Macr. 
Einpécher  ;  mettre  obfiacle .  embar- 
ralTer. 
'  lNTERPÊPOjas,âi6JFj|j|p5 


iïSITERPUNGO,is,  oxi,fi£b]m. 
giré. ^MT.  5<».  Popûucr,  diftingucr 


j)   Interrompre  ,  troobkr 
chemin. 
INTEO.OOiit>ft& 

jettercntTiÇ^ 

•imtMVl^Th' adv.Cklty^ 
maoicrcintentMnpttii!,  aarec^nterrjoj»* 
\iùi    :  .*•■  :Ji  ■,     •       •  ■   ■  1^- 

iNTERaopgr|^|fa|fr/:  ii»m 

Intemtpwon  >  dUoMtfMiiwn. 
INTERROTTQB.  ,  ôria.  «^1 

INTEkRUPTUS  .  a  ,  i^oi  c^ 

^r*.f4Q\dtim&tm9iq^:.  i-^i-^l 

,m%mscAiMivu  .#iig|i 

L'éfpace  qui  aft  entre  deux  taot^  i|l 
ramcurt,;-   .V  ■  ^^   '^• 

intbrs^Xpïlïum 

plium  Mf  Sca^um,  i  .ik  Hjfft^  t*i 
tredcux  des  épaules ,  l^rpaçe  d'en) 
lesépauks.     s,? 

INTERSCIN0Ô.if  .fcîdii! 
itun  i  dcrê.  att.  C/c^  Brifcr  parl^  i 
lieu ,  rompre  ett^deux,  caflcr  parlj 
moitié, cnlrcBàà^.'¥         .    r 

^^iNlBRSCRIBO.is.pfi, 

""  f'^^tu  PUrt.T,  Ecrir^c  entrctfei 

NTERSËCO,ât,cui.û 
•  tt.dd,  îritt.  Graver ,  impritnèi 
Entrecouper. 

INTtRSEGTKOvSttis.f. 
Jntcrjcûion,  eiitrecottpute.:|  La  o 
pure  des  denticulcs ,  la  cavité  qui 
entre  les  dcntîcwdes  d'une  frifc.    . 
;  flgij|U»»XO^i«^         fcptdli; 
îre.  ïl^^clbtTe ,  fjQVironneir .  «K 
fermer  ,  entourer  ,boadier.  '      ^ 

.   INTÈRSEPTUSv  a  ^^MmJm,-'''^^^^'MW' 

fart.f4.d*itActCcpi0.   ,       "  ^  :^,:  ^^U^' 

INîli  RSËRO ,  »■ ,  rùi ,  .(crtiiBÎi,  ^  f^^'  '^^^^'- 

rété.  J^a.In&rep,inêkrîiahii^cnr    ^  :v 

tre^méler  ««enclaver.  >  ^i 

iNTERs«iRo.is,,iévi.srt«ipir,  '^M^Mmm 

ifi.  tylnm.  Planter  tmxe:y'(^tt$f:^^'0mkmk 
parmi.  i4 


-•V/- 


m-ism 


par  pomti 

INTBRPtîTO  .  as ,  îvi ,  âtum  i 
5ré.  éucCoL  Elaguer ,  décharger  ki 
arbres  4ea  brandbcsiuperâUca  .  en 
couper  pat-ci .  par-là. 

,  INTE^QÎIEROR ,  éréris.  quèfl 
ras  fiim,  quèri.  isp.  Xrv.  Se  plamdre 


iNTERSERTUS,a  ,  nm 
édg:  dt  Interfeto,  rtuL  f  ^  £ 
S^agé^,  enfermé. 
lNTERSISTO,is,ftiti.  flTtuiû 
rèj».  ^fit.  S'arrêter  au  milieu 
fiftitmMit.  î^wnr.A  LcdilîxrtTrft 
pai  ooidanu  Inurfifiitur.  id.  On 
rête.onfaitUBepaufe 


IN tïRSlTOS .  a ,  drt,  p4rr.Jj: 
X  l'occafr»  de.  /artri^My  4,M«*.]4|Interi:c(0C#/.Plantéeiure,4^. 


mmV^^^f!^!^!^^ 


Ktw^iHr-^Fswfi 


\ 


.-,f;,^"-:iîi^' 


4^  |K»ùertpiAntex^ioBt.l«tt^-  vulfi,#iilhM^lllké.4a.  Wi»An  •      ^      . 

Syetfflt   ^  '         .    éft  ftniié  tco^ifaU  ««  k  ftéi»^«f|  1ï**tu!  i|Moicr<^  iiifwp 

vamjfUéi  Cit.  SttfvMif.  Venue  à  Ujnwoiçw 


IHTERSÔNO  ,  it  ;Ai ,  !»»;«. 
5m#;  Retentir eott^:':'.'  -  >!^^-^*  1. 

INTBRSPIRSOS ,«., Jtattir  >ip«fi 
Mpudtfté  ,  ttohec^  ,  fuir^ncw.  | 
rif  panda  encre ,  Mrftnîl»   «V<^'  > 

INTERSPXRATÏO ,  ôni«,ACIr. 
RerpirAnoa,raâioa^  prendre  ka 
kineMKdereTpicer. 

INTBKSPIRa, lirJfi ,  5tiim. 
ir4.  C««.  Rentrer,  teeëift  Jialciae. 
I  PteotUetir.  Ar6irnerâir,»voir«ne 

trer.  •■;:,.  ■.•  ■■■■■■•  .^^^ ^ 

INTBRSTBRMO  /it  ,  l%*i , 

ftritum,  nir*.  éec  f%JQnffl^j^ 

^cendre,  encre  deux.  ^^Wr'''-^\ 

INTfiRSTiNÇ  T  U  S  ,  a  .  un. 

INTiSjTIN^Up;1i>i. 
■âuhn  «  gttërcr  d».  (ycJK.Eipindre,  ^ 


trtveift^âcrivcririmprQvtAe.  fur 

jKoMWf  l)|il||^  In«r?«oir ,  «'oppo 
Ter.  |l»£ÙMb''4|bR«a  devant,^  aller 

l,.*  nnitrarvinc  pendant  le  o^a^t. 

JNTfiRyBN  rOJb^^^KÎs^cp.  CM 

Snrvniimr^^ttîrurvîééf^^  «rrive 

^Ï^ERVENt^ri  , 

At^  ilnpr^>il«^    f 
VEiUlllA 


tëtf,  CicUéf^;^,  dirciNic  ;  (haC 
traJrej,fMle?«pc£.|i9c(ft ,  enporcer 


«ouâèr.  5^«r.  Diftii^wer,  divUèr  ,  par  «cnlierl^rendteAdrttitenenr. 

%irer.  pMiè^  ^^^  ,  s'emparer 

INtERSTÏTÏO .  5nû.  /  Oêll  foçWêt ife . .  retenir. J  Vétf.  Tour» 

f^  Interftitium  ,ii  m.  Hypm.  Efpa*  '^^' ^,^^U l-P^^j^CT^^cani 


|;|^pi%ci,<U- 


^  .  interrallc ,  interftice  ,  diAance 
«ai  eft  entre  deux  ,  l'entre-^euxt  ; 

fart.pafdtlMctftcttJi      r  fWfl^éili^^Bftieâdeini^feUl^. 

INTER$TRÊ|>0,ii,pûi,  p{ 
tum  ,pèré.  «v.f^.  Taire  4q  In^iMt 
entre  «m  parmi.         :   > 

INTERSTRIN  G  O  »  if  .  la^j 
i&mn  ,  gjir^.  <uc.  Huit.  Senytjpref- 
ièr  entre.  ^  '  •  •    , 

INTERSTRUCTIO ,  ônij.^», 
F«rr.~A(&mbIage,  liaifba,  .emboi- 


teœent ,  emboicnre.  •"  '^^.'^li.^ 

INTERSTROO,  i«,xl,aoili;ftè: 


éuc  SiL  It.  Ailèmbler ,  joiadte  çfilctt- 
i>le ,  emboîter ,  enclaver.     ?^>f^fe" 

INTERSUM  ,  éi.  fôi,  ^^i 
Etre  prélènt^aer^K  crourtf  |i^ 
lotcreft.  tmtrfmttridÊuam,  Cfl 
paflà  trois  jours  entre  deuk.'  ,- 

INTERTEXO  ,M. xùi, tStlj|Ç||| 
xérjf.  Plia,  Faire  nntiwi,  bqpçbeT^^ 
cttlaflèr .  eatotûUer ,  WfJùfk  ouftin, 

INtERSÊCTtJÎ  J  *v  ««•  f«<i 
Vifg.  Titta  ,brocb^/etKte'lafl(î,  en> 
tortilla  .mêlé entre. 

INTERTIGKIUM,  KL  *.  J^: 

Enttevottx  de  (olives  m  àç'fiçittîit^'^ 


4..    ^^V.u...^.         ., 


■;.*f- 

il.; 


■^■■^^,-.Jt^^/^9^' 

Impatiçnce ,  UsmioammS^^*^ 

l^5T0^ïATys ,  «  »  um.  ^.  r. 

In^9n«^  H«r.  Qiii  s'çû  éley^avfic 

INTONDja.  «!,<«:.  faw  ,dê«e. 
4«^|7«2,  Tandrc  toqyi  au  tour. 
INTONQ  ,  is  vnûi  vOlti»»  ,1^ 

w«r.  ^i^^  ']|||N»tt»^^ 

;^ri^f)?«Nf/iM|.-Ciiv  Ua  tonné  du Ldcdans^eq dedans. par  dedans  «  i% 


^jaigflÂàie('ce4tt<<ic4itcde  boaa»- 
g|ure«liex  les  anciQu.) 


de  doifbn,  TeTpaÎDe^eft  entré  dâlx 
(olives  M  deux  petcanx  4'ane  cloi- 
fim.  FMfmipsftfJInHrcfr.  Rem- 
plir des  entreront.!'''  tl'-i'^^M^;.,: 

oâum.  gér^.  4ee;'.^<d^^|t'lklâr^i|iii)^ 
uchecer ,  UMmck»^  «^Wreiiier.  i  ^'^ 

INTEKTRA AO  Js , xi ,  awBi 
Jklr^.  PAattf;  Tirer  du  milieu. 

INTBRTRÏGO  ^  te^#Ç»fciw. 
Blefliire  9u  kouAiiit^  ^lj/Ê^&  Etit 

Kr  le  ftQctçmem  d'Une  pacoe  contre 

INTERTRIMEHttll*^^2ïi^ 
Cic <y>  loWtritûra, «^)t  <^^ 
Perte, donoUiage  .déchet.    •  ^  ^^^| 

lNTÊRTORBAt|[0  .  ônis,^ 
ytiv.  T coubfe  «M  ^Station  l;iceciet^ 
xe  vpx  parpft  au  4mài^»  |  Vnèàoà 
4^ètn  détourné  4e^tiéàron  Eiit. 

INTBRTURBÔ^s,  3vi,  âtitm , 
:,irl^  1^,  TPtr.  TtonUer  audedians  in> 
lent^  «èttre'le  trouble  en- 


|.  'I|piS$T43^)F;.a»iim.fi^Qai 
B^aj^mt  £iît  de  teftaÉncnt ,  .4)ni;ya 
point  tefté.  PUta.  Qii'on  l^^^jùm 
convaincu  par  ténioiniu  JwMmjpïiE» 
si/:  eu.  àI  inttpt^lj^liS^Saau 
av<^lit  liait  ieftaipeni^^  ils  am  tefté. 

lNTÉSTlNilk^j|wni.  auCifc  tes 
entraillcf  »  lies  vmmmr: . 

WTESTINtlM  »S:«i  de.  UM- 


INTONSÛ$,a,  mn,  jB#n  Qgi 
n'a  point  été  londu.  \  Cjp>  A  qiû  l'o#| 
n'a  point  coupé  les 

Q^i  ne  Te  CiitjamaiirtWier  r'a^'C^'upc' 
les  clieveux.  i|  A«r.  Sevcre  »  icbar- 

pi,'"»  *         ■  w' .a'^  ^if'--^-'  '  ■ 

tNTORnuBO.;eif£;  im  é. 

tun).^ccè>;if.  TQidcc« toamcr.de 

travet»*  I  (iMspmtUàk  |  f^irg. 

tancer  .'darder.  . 

(rfmorgueo.JMift.  Tortillé  ^entor- 
tillé ,  annelé  ,  bouclé  >  âfifé.  |  Otn^ 
Tors.  {  Pim»  Torto*  1  f  tsM^iÉP^ 
bt«HiiUé,»  eidiiiMyfl^tf  iU^^ 


INTRUS. .la.  bui;  bûtiijii^^/;i:' 
iNTRUpTÏO,  ônif.  /  ^»>J^>j  rf 

INTlUCAlB',***.^4i»,P?i# 
ncnunkia.        ""' 

jEngibanNCk'  '  -^^'^'' 

.■  iKTRlCATUS  ,a..fiAUM. 

INTRICO  .la  .Ivi.Hw»,  ar^t^ 
1^.  K|9banra(rer .  «^iMlilter   *«^^ 
pecnr.  bmittréftÊidiiÊ^  i4f^ 
ger  pàrjfiiiiietiis  qu'on  fiitr  ,ct 
aaiôa^pai^lciitfbiM.  ~    m.. 

INTRINSfiCO'S,  «4v.  CiA  A»;^  "^ 


'f^ 


^?;i;^ 


ddans ,  par  dedani  *  ico  4f| 


|Qj(|K>||||Éi|||*|||;      '  \ 

;    UOTpÏA,.,  SB./,  Ca&Mi^,ibfftt  dtt 
iactapilé  desAndeaaeanipoGklv 

;.  I  Liv.\ptt  mani^  »  de  la  chaux  ic  du  d^^  ^  -: . 
ment  mélipf  avec  de  l'eau.  |  CéU,  P«r  ' 
la  terre  grailc  pétik  avepkf  AEi^taa 
dont  on  entoure  v?it  p»ik^«fft,\9m       ' 
vifStd*teiec  \Plim,  Uuegn  fyiijt^  ^^-^rié.'. 
pélrk èc  propre â tsaoKtMê  mili^^-"'^'fi 
dc|  briques  ,  <^  M»wft«  féttk^mÊÊa^-''^-:;^. 
Une  fanéierj^unuèvmi.Pliitfp0Uk      vi'> 
gtatt  ,^t  aVe  do  vin.        i        f  ^ 

INTRITUM  ît  ».  Ptoi.  Suite  4É-, 
mets  ,pil4 .  batni.  »  btoté  m  hadiér    ^^^' 

I NTRITUS .  a ,  um.  féfUftg, 
Intefo.#^.  Broïé ,  battu  '" 
haché  jM  émié  dedans. 

lNTRO.,4*C 
<ledans.    .  ' .  ^W^ÊÊè  ..      \ 


?k 


tiA|boïatt. 
JtNTEiTmiP«^^|uom.  J>£»  In- 

etttrdaiflèr .  cntrcnoriMer..  |  Cir.  Intao- 
(teire;,.^ice  parler  dans  un  dtatooHe. 


,,  ,^,  ,iavec 

^1^^  tendrdE& .  inttnienient*  ibr  t 


.om.ClK:.  te 
avancé  ,  ipîj(:  djtU 
plus  avant,  Etime.  Mm^  èu^. 


deffi^pt 
e|itr<ï«ll:li;i  . 

Ûans  quafcre  ans  '  d'ict  1  qiutré  ans. 
I  En.  livré  kuMmis  $jut  «Mk  aifdi- 
Wm.  c«/jC  Tontqià  n^çdccinc  ne  con. 
EAoït  qii^cda.|^Kin^ianMJtf«r 
rM» T^ÉltfMii.  oir.  |nfre4e« bornes  du 
Mont  Taiirns.|  Moins,  imrnwmb^. 
Çii|s,|i||xnp|u'a  ne£iui.iisrMlMr«i». 
^^iAiifiii||Be  la  loi  ne  p6rfe.  |  Par  . 
mi,  ata  nmce,  eniiin*^ /ww  f*** 
«4»«wi|iisr4r4  çMsi*ii^.  Une  dé 
£ùte4|à'fOnmeta«  oonbre  4c$  plus' 
lùpr^utbks ,,  cotnvtiée  parmi  ks 
plBt  piçinocaUes.  I  MiMfi  <liK«at. 
Jatrmmtf,  <(9«((.>  Pfndant  lies  vacan^ 
ees.dnràotksvacatiotos.  int^^Uf- 
idmJtmut^.  cdp  Tout  kmaTfc 
réduis  â  la  douleur .  ootneâ  quuff 
poorfonfirir. 

l^TRABÏtIS.«s./:ié,».  is. 
Z4V.  Od  l'oojieitt  entrer» 

peut  adoucir  «M  ménager;  ]  €^<cmm^ 
peut  maaitk.  |  V^p^  Rude ,  âpie^iii^. 
tolctabk«MUilP|VI^»hk.:      ■^^- 

I^TRACTATO5 ,  a .  um.  Cu. 
IiMkMMtt^i^  dootté,  4« 


INTROJs,  ivi,  itnm,  ici;  «.  <^ 
rer ,  s'infiiiacr ,  <c  gliî^ 


Cir.  eUea'^Bicprlin^^riJiiMplHÎ^    en 
Fran^  par  daàs,  én4cdaii|i  »  ^r  de> 

/tii../i(M)M«intt^^^kjiowrir  2^ 
aewr<kibovâgff.^iii«^^|     mT£RCtOSD5»à;«n.>w^ 

'^^^  ■  jT^^^^^^P^    W^y^l^^pa^h  u^i^o^»B^»  » 

llg^lif  WFRCPO.ât»  didt,  dltum^ 
iréXlicSe  Kitet4edant  M  sïinfitvicr. 

INTROpOCO>t|»xi;anm 
Cir>Int4nniitft  ^  Mkojeaciex  ,a 

JKNT&ODOCTlO.enil. 
ImtodiiÛM»  V  Paâioar^: 
mf^  Mire  entrer  dedans. 
/  |H|TR0ÊO.is.f»i,lhim.1 
^»«  CUtu  Entier  dedM|«.fi»iii!Ji%^ 
f/ifPh  TfT.  Entra:  di^  qiKlqU^ 

ÏNTROEÊKb,  W,  S,  làtou^ 
lèxre.  Oie.  Potier  dedans.^  ^^ 

INTROGRI^ÏOR,<léris,  grêÇ-^ 
iîlsâun  .crédt.  rM>ic  tntfbco. 

IHTROCRE^SUS.a ,  um.  riç^ 
^•rr.  ir  lotioÉHéiOiw  -^ 

INTRi^^Év^ls,  j».  C^/C  L*( 
trée ,  raâioo  d^ourer.  |  CieclEi^i 


^'M 


ÎJarM.ri«vtçCWeU AcKi^T^adK  i  D^T^UHO ,is , xi.ânm «hère 

^^^;  tirer  y..traliicr  après  fiO. 


CÊf.  Une  haine  enracinée. 
IKÏ1N.CTIO.  ônis /P(w.Teiii^  \'f«fi.  Faire  injure. 
U  di&nfion^  I  ImiUure.  *  INTRAMORANUS.a.  oin«<j». 

foiâpK/déioorner.  '!::>m^  INTINCTOR  ,  ôris.  m  Pli».  ?«d.  Qtti«ft  au  dedans  dcamttsailk^ 

,  JNT^VAtLATm  .  a  ;f fe  Trittturier.  INTKARÏUSL,ai«m.P(«*r;yS 

««4^|^i^^|ttrèrpaces,diftuMlé.     INTINCTU$»ds.«».i'fibs.5auflê.  lattnun. 
%ipM  ipeervaJics.  \  Imenai-  afRifriiuiaiÉW^  INTRATUS ,  a ,  vmu  H»,  Od 

tant;pVçftpas continu.  INTWCTtS^ ,  a  .  vm,  QoUi^mAtoKcié 

IHtERV^Lt1IM;iiKCiftIn.  |Mfr  i^dt  ^f^WTtÊMISCO, is.miîi,'*dfr*, 

tcrvaUe^er(iaoeefiai|d^«difU^     .   ÎNTINGO  ,  is  >  nxi  i  nâum.  JPtoi.é'Inkïwno.et.mui.érc.  Ovii^ 

Xnr.   Vwà*  ttltnmjfÂf  itu^f$m.  gCré.  ««r.  C«r.  Sauflèr. .  tremper  dfns  «nsr.  Trembler ,  ficaair .  avoir  f>eor.! 

yin.Pét.  Le loiEjrlj^i^^  hitn(kAr€nàt^amii%mi94Héyi^^  * 

a&iitt.lMmil«Uaj«yMilm»T^  INTROVOCQ . 

<k^xepo^  -,  _;    Ittarintt..    ,      ,  ..*4fi#tie-  .     -    -      -. 

»-      '■     ,;  ,■ '•^- v*j<e#-*Ti'vy3i»T'*^ ';"''Ty'T'r'  '•(..■■v.'^<fie*ï' """■'"■■a-'^""  .  t^   «.-    >. 


aTtimië 

.  INTRÔÏTUS  ;  a ,  nm.  i;/p. 
l'on  en  entré* 

INXROMISSUS ,  a  ,  uoa.  C^« 
pétn.  p^iê 

iNTRCMITTO  ,  i» ,  mrfi ,  œîf- 
rul»«tér|;V>iM«.  imMdQijK',  fttiô 
entrer  dedans^  doniierattrée. 

INtR'OREPO  ,it  i  éré.  Afml.  $c 
gltilèr,  (écouler dedani. 

INTRpR«UM,«#r.  <^  Intror- 
fdf  ,Mh.Cêf.  Dedans  .au  dedans,  en, 
dedans,  MT  dedans. 

INI «b^UMPO r  is , riîpi ,  rû 

nv .  ^éré.  tmÊ  PUm\  Entrer  d 
avce  violence ,  fc  fectcr  dedam^,. 
avec  impetiMiEté.  entrer  de  force. 
INTROSPECTUS.a.  onui^. 

INTRQSPÏCÏO ,  i#^ ,  fpç. 

^m.CcrcCw.  Regarder  dedans  •« 

examiner  &  fonds ,  aetsfiderrr  dani 

rinterieur. 

INTROVôCAtUS.a,  um.  Imt, 


is  ,ivi,innni 
«ré.  Ci«.  AppeUcrpou  foiré  encm ^ 


*    » 


cVb 

^i?m«T 

ITOli 

#Int 

I.  S'enfic 

nd'oMp 


[emenr 
i^TUR] 
nio'ieftpO 
Mde,è«l 

iNtits, 


tumeraetni 

ive ,  maïadi 

INVAUl 

^>p|{ide,ij>fitj 

4pifnan^ 

^one  ôiauva 

INVASO 

ic. 
ECl 
aâiô 


vf 


Je  »l;,' 


i.  x 


'v-/^^ 


R* 


dntte. . 

INVECl 

'*s^--né,in 

voira] 

Xfmyô 

ECl 

'•voirai 

d'entral 

VECl 

Invti 

ËH( 
htilticA] 

wrcc  poni 
avec  loi.  |C 
amener. 


r..?:*".'} 


u^ 


Pi 


^^^^^i,;.. 


y.'a 


Utt 

irf. 


f- 

Se 


m 


PlrïtCDO .  tt ,  H  /  fani ,  déli. 
€k>  ftfovii^  >  Mfki!  ètàiiD»'  fît' 

Ite  iaêler  fiuit  eut  pri^. 

^  BACGUS .  « ,  um. /^  t>e 

iplm ,  icn»  ram .  Cri. 
jf .  oqpfidecct. 


.•;f  ■ 


I.  S'eùàtt 
iflé.  I 

pTw^Wsalnie  f*eftéikiiië, 
il  «V|^  cmpotté  <le  eo)et9. 
INTOMÙIATUS,  a ,  wn.  Owi, 
i'«  poinr  été  emtfré  *  ^*oil  tt'a 
Muia  entecre. 

ItÙOK. ,  <rif ,  tStttt .  é»  ûltni 

,  tûi.  êet,  dif,  PUmX^  Innieor. 

ITURByuS  .^, «m.  i?tt».  T 

point  troublé  »foiat  émif , 

:  cdni^ik ,  ^e  cien  b'àgitc  , 

ir<«gité» 

poiiittMiibIé»oiil  cfll2M><  -ftolEtteiiieiii 


,  JBtéridifeiaept.  >tra<r.  De 
„.    M* JMiM  ^liwrtWt  Pl«iitf^  Dans  le 
Kl.  ttlto  #»iw.ii^  5otitr  de  àedâfU. 
mmstmmpki umn. Cie. ^Ne  (on- 
u  fot'i  f)tt  •£iîjtfr .  n^tit  bon  '^e 

■•mm  '       .'■  Jt-TT  fif^^^-       t  TLt--    ■■  ■  - •■ 


■ys.: 


r^inTiiIter.  |^|iminrer,  fe  ûîfir , 

;  de  force/  ctivâliir ,  ufurper  , 

lOMittrede...  II'^.  Eocte- 

ÏN  VAGINO,  Jt,  5r*.  rwj.  Ren. 
Ijoaûner  »  tenai^tre  dang  ic  fùuucan , 
1.  V  «'    ;  ntèttiedaiii  U  gnaine. 

AtmXÎA^Cftll  Foi- 

langoeMlpffl^         »  ^' 

I  Cimj^eiimfiwUe. 

NVAX.ÊO, p> lût . fté». f (««/. 

àift^t$»th\mi,citè,9Ahi.  Se 

ficc'tTe  rétaÛtr,  rcoreadre  des 

et  ,  fe  tttéotcex  >  devenir  pliu 

,t'éi4UtrdepIiuini  plot,  t'aS- 

'^f''^  finnir.|j;^^:Septtdï«,t^a>olir, 

devenir  |iorid^i(âge.  Invstmtfêjtfkê- 

'^  'iîi.  L'ii(àgea  prévain,  la  coâ^ 


irfc 


l'aetnporté. 
|VÂLBTÛDO,rm«./«»».  Cif. 

»«;»f^|Ktivaii^  (anté'.oomplcxioii  niala- 
rjt>  1%^   we ,  maladie ,  indilpofitton. 

Njaltde ,  iafinne  t  foiûejaniiiiiflanc , 


Â^m 


■>V.' (A--. 


,-«■' 


?";>-  ifù  man<|uç.de  fsrcet,  mal- uin ,  qui 
^vi'W  j;  ■ .  11^  'àuMivaifi:  (ànté. 


;■:'Vi^,. 


<WltgfVàff|iH^<<K.  Inveatver,  (k 
déchaîner,  tlSr^^^  ronire  ,  oU'» 

Qaî  n'eft  pat  de  vente ,  <ju'od  ne 

INtllNDïTUS,a ,  um.«V^.  Qui 
n*a  pas  ét^  Vendu. 

INVÊ>^|^p|i,  véni  .vVcnrom , 
îrék  Ciç.  ^Timtiftt ,  rencontrer ,  dé-t 
comrrir ,  inventer  .iiqaginer.  |  Ac<iuev 
rir.  r^f.  Aniafler.  |  Pldta.  Recon 


^*<i.^ïîC.',;Ji;.'k 


■■^'      ■' •;   ,  .if  :.'lM^j;»  "■^'.,-<:.-,J.&'ii.  .  t  f'i- 

«l€<40^jnttci>aiiedttret,  caipMi^  loWfar ,  eonvicr ,  atdi«f,|  tâp< 
lonjt-tci^p  ^^Méf^içi'  poiv  pfiittvwr  gerianàDqr,  cx^r,  incitar,  Jbf< 
garder  toflfc  cbmt.    '  ;    '^' '""îHMrqCjtFÉeMWr  l.^bt^iMàn 

itiymms,»,m:sii.».  <^i  i»^^-€0m:mSi       invi- 

n'eft  pasdéifêndu.  r  ter  1  venir  loger  chez  G» ,  ofiBrir  fop 

nacnr ,  recipwqucmeiU ,  l^inraitf|ll|l  iWVWfVS ,  a  »  sm.Cir,  Q|i  igic 

malgré  foi .  ^gttieftmé  i 


peuibifk^i 
meure.  - 

tion,  dé<!ôàf  et(c,  V  iOim^mf  thtci. 

INVENTOR .  ôrié.*»:  trlxjcij. 
/.Clr.Invcntear.J  AÛtetir. 

iNVENTUM.i.  ».  CiV.  Inven- 
tion, découverte ,  chofe  inventée. 

INVEMTUS  .  ût.  m.  Pîin,V^tx. 
Invei^tio.  ,  V  ' 

IN  VENTUS  .  t .  um.  C!i%  fmi 

INYÊNUSTE^  ,-dt>.  GêH  $zm 
grâce ,  (ans  «cément ,  deraeréahle- 
t^t)t ,  fito»  Igfesfe^^*  iitifibntoenr . 

lant  art.  ■*■ 

îK  VÊNUSttlS,  a ,  um.  Ck.  D©-' 
ragféahle  »  ^t  cjfl  Usa  agrémeioc , 
<apîï  n'a  point  de  graccv  jj  Impoli.  | 
cM<  Groilter ,  mal-£iit ,  qui  n'c/t 

£&ontéiètnt ,  (ans  honte/aveS  é* 


demi!bcnc ,  fâus  pudou:. 

INveREClINDÏA  »  *. /,  yw. 
Efronterie ,  îamvdence. 

IN VËRECb  N(P I|ii>ia  , ttm. 


Ce  Jf^f,.  defltit  ^  courif^/'lMtA  Qyi  a  pè^u  tootèïwté  de  pu- 
deur.  tntp|idau ,  éftooté,-        .' 

INyEK<50,itV  «ré.  PUmt.  Tour- 
ner vers.  I  KVg^.  I^épandie  defliitt  tu 

IN  Vll^t0  iHnit./  Ck,  Rcnvei; 
fendent,  f  t^KJéri^  Allégorie,  (j^-:) 
iINVERSVM  iMàv.  Kirg.  En  6r- 
dte ,  par  ordre. 

INVERSCRA  ,  «./  Fîm  I>é- 
tour.  • 

INVERSUS .  a  ,  um.  PU»,  ^rt, 

lNvERTO,is,ti,  fum.  tHL 
Cv;Retonniet  d'an  autre  c6té.  ten- 
vcrTec  j  een  deflkt  deffouî ,  tourner  à 
rebonurt  M  à  l'envers.  ' 

INVÉSPËRASÇEB^T.  Tm.  l\ 
fe  filifôit  tard  y  la  nuit  ajpprochoir/ 
Imitf^tréfàt,  LrvAX  fe  Éùt  tard,  la 
nuit  vient  «k  t'approche. 

IN  VESTIGATÏO ,  5nt^.  /.  Cie. 
Recherche  ,  perquifition.  |  .Qnéie. 

INVESTI GATOR  .  ôria:  m.  Ck, 
Qui  dierche,  qui  tâche  de  découvrir. 

INVESTIjDATUS,  a,  nn.  Ck. 

GO,  î$,  âvi,  il 


I  PU»,  A  rot»  tour ,  tout  ï  tdùr  ,  at- 
lemativenicnc ,  fucceflivcmeot  ;  l'un 
après  Pattm,^        . 

INVICt]|/S.a,  um.  Cie  Qui  n'a 
point  été  vainca ,  invincible. 

IN VIDENDPS,  a,  um.  H#r.  Di- 
gne d'envie^  :i|MMb»ttf         '    \ 

iNyïOHW|fi^/.ïfl«i  Eavie, 
triliteiredela  profperité  d'ammi. 

m VÏbfeÔ,  Cl.  vîdi,  vifuni,déré. 
Cit.  Envkr,piprcer  envie,  Itré  en 
vieux.    :  ■     '  •  . 

INVÏDÏA,.«./.C/r:tiivie»ialoti^ 

ne ,  haiiMi  W|Éli  qu'exatilkWor- 
pcrité  A'imSST%vidUftm  mmit^ 

ne  iîe  4*exe«èliion.— ^  ttm)f0ntm»  PU». 
te  malheur  des  tems.> — '■vttU/êifik 
l4v.  Sauf  vôt«»  retira.'  W 

(^l!?yit>io$B';ldt  i  îf$rmè.  Wt/. 

f^m^fî^dieulêmebr  ^  d'une ^i^anterè 
ci^ieufè.  \  Km.  Hveé  eii»ic  / avec  ja- 
io<»fic ,  pa^  envie. 

IN  V^IEàÔSUS.  a,  um.  d«»<f;  E» 
vieux  ,  qni  poric  envie,  ||  C»a  Envié, 
i^  qui  l'on  pone  envie.  ||  Odieux  y  hàf, 
mal^voulu  ,  vô  de  nrii^tivais  çt\\.  Jn 
i»v$4iMméUifMid  véatri.  ^int.  Faire 
trouver  mauvais  quelque  chofc. 

iNVÏDuS ,a ,  um. C«.  IxiMÏffipt , 
qdi  porte  envie  )  jaloux. 

IN VÏGltO ,  as  ^  âvi ,  atum  ,  iti. 
».  dWé  C«i,  Veiller  fiir..,  avçir  l'dtil 


y  ,     ^  ^,« 

choie ,  qui  fait  â  cégii^ ,  qui  eft  «po- 
trainc  de  &lrc-  i»$»ét  kf<  l 
fum  •utiê.  Ck^Jc  paitlede  ceci  ibâl- 
gré  moi.  /K/ii/iï^i^ir«4.<^«r^o»- 

tnrei;  en  Vp^^^^^l»  ^  tiatiifre , 
eh  dépit  des  lim^Sû^j  èmà^ 

pie.     ,  "''4*?'^.i 

«  point  àtfS^irmc  :  oâ  l'pii 

on  trouve  ftpiotdk  chemiii.  »ar  6à 
l'on  neie^l  nfiêr.  1  ItMUXcfiible  ^  iagi. 

penetijtoaii^^É^ 
Drt«M^N|feoif|i«i:aPfSli^nf:^ 

09*011  n'a  pàmi  v^ei»Çi|lii  n'a  poiqt 
été  veiwé,  I  Ovii-  Qnl  ne  ^eft  poiiu 

veMé.*^:-;  :  ;\.;'  ■" 

INUMiRATlfO  ,  ôiiîs.  fi  rUn 
L'etnente ,  la  4i%ofitipa  des  oaofa^â 
cp  udnture. 

INUMBI^TpR,  Ô^i|.jpt,7!^. 


frontetie  ,  avec  jmpudeoà,tmpu..i...futvçiller,  prendre 


fetvér. 

tHtit.  i%^fpU  InvindlillV  qu'on  ne 
"""^^•"^-ei  qu'on  ne  fçauroit  (pr- 


INyiNClBl^ïTER,  4dtvu^. 

lNVÏO,iti  îvi,  atum.  5rif.  5aûi. 
Matchcr. 

IN Vï6tABÏLlS  ,  j*»./.  W ,  I».  it. 

^     -----  -  -    .  . 


P?/:    .^w 


-,/  ■■ 


Ji.^-.. 


•M 


m:. 


tttter .  porter  .  lift^  '/^''t'^^iS"!^!^!^^'. 


|{éclok|Catt(ar,  attira,  èoçcàilt, 


tmASOK:^ptis:m.Fim.VGtt  ^^^ 

jpateur ,  oaiVempaie.  I  Qui  attaque,  Lâré.  Ct^^Kercher  ,.£«•€  une 

INVECTÏO ,  ônis./;  Cie.  Jtatt" 
fort^.  raâiMk  de  voiturer,  1  n#é^ 
Te  ,  infnlte ,  outragé',  décEamcmcqc 

NVECTlTÏOS,  a ,  um^PUn. 
té,  tranrpocté,  ven&d^atlkwi», 
vontre.  imutéjtiiuà  jéutÀo^. 
.Une  jaw  étratfgere. 
.  IN VECTUS.  é».  m,  Pii».TmiC, 
|pct ,  voiture  ,  l'aélion  de  tranfpor- 
8| ,  d'entraîner  avec  fi>i. 

INVÉCTOS,a ,  um.  r«y.  fart. 
MF.  d«  Invebo. 

INVfeHO  ,  il  ,  v€xi  ,  vgôum, 
hérj!.  Ck.  Appocter,  iraofporter,  voi 


.  INpi^Bl^il^iriV^^iâii'iiriL 

'<^'*  *^''^*  ^^MmÉd  >  couvrir  d'ombte, 
Éwredei'«r^     "  -  ^^ -^  - 

1N0NC 

lïJÙNCOv^trir^i  5ff#,%^«. 
Xiiiei/.  Accrodhçri  picodré  àvdc  diea 
crochett  »  iaifii  avecrjdeiv  grami^^ 

INÎWCTÏO,  iShis./!»!».  Oâ* 
âi^n.', .   •      ■'      ■  '.    ■■,1/  ■  ■     :*;,;■' 

Il4t»NjCtOR^ôrîs.  W^#l/:iir» 
hier ,  Bai^pàMt  i  celui  ^  oiat^  qui 

^£iit  dés  on^ons.      ,  ^.^ife.^'^,'-' 
INtJNCTUS ,  a .  rtBiijk  ifiif. 

/^  ;<rf w:  ■  dé  itn^^^m^'mi  : 

INUNDÀTÏO  .  Ônw./^JP^»; 
Inondations  d^rdemcnt  d'cittii^:. 

muNDATÔR,  ôri|.  ».  i 
Celui  qui  inonde. 

INlJNOXtt)?S,a^    „ 

40.  ic  à$in,  Ck.  ^ibàici\  ùàtkfm 
4'cau',  fe  déborder*^,  ^^^ndi^em 

\Hn9m  -u/^a.  PU»,  f^ott^ de  glùf  <'! 

I N-U  N  G  UE  M  r»«5fi  ParÊiijtè. 

ment ,  for  le  txsutdn  doigt.   ■      '  O 


quifitipv.  tkhet  â  découvrit:.  I 
vte  iU  piik ,  quêter  .,  chercher  la 
pifte. 

t  INVEStIME^rraM.  i,  mà$. 
Ziv.  Mimcan  ,  caCiqne  ,  capote  , 
fnnout.    '.     ' 

iNVEéTÎO.Îs.ivi,  Tttmi;  îré. 
Pli».  Revêtir,  couvrir  .garnir. |ln^ 
crtiâer .  entourer  «iÉN^^R^ 

INVÊTÊR  AS  WSiPi  cité. 
Câf.  Vieillir  ,  féjourner  .lon(g>tein$ 
en. . .  I  Ck.  Durer  loiHÇ-toms  ,  fc 
fertiâex ,  l'aficrmir  par  le  tems. 

INVfiTftRATÏO  ,  ônU.  /.  Cie. 
Durée ,  longueur  de  temt ,  établiiTe- 
men^ ,  ajfl&imiâcment   pat  la  lo0- 


iNVlntRATUS ,  a  ,  um.  Citf. 


mJl^^fSi^ 


3l  ,  ififÉtÈSk's 


'i9gi  Inviolable ,  qu'pD  tK  doit  point 

icrtîer.  J  ip^  A  qui  l'on  se  peut  fai- 
re de  mal.      ' 

IN VIOt ATUS , a.  um^f*^  qui 
n'a  rcf4'<^**0>P><^<i()Mmgeiqui  t^ 
point  eijdûartmjigé  ,  qui  eft  entier , 
pur ,  (ans  tache  .  qui  n'eft  point  cor- 
rompu. 

IN  VlSl^tL  IS,  m-f  lé,  n.  it.  Cf// 
Invi£b{e,  qii*on  ne  peut  voir ,  im- 
perceptible. 

INVISÏTAtUS,  a,um.  (l^itt: 
Q^'oQ  n**  poinr  vifité  >  qu'on  n'a 
potm  été  vou ,  ^à  qui  l'on  n'a  point 
^itvifitCt 

lNVlSÔ,is.  fi.  fum,  été.  Ck.  Al- 
ler voir  ,  vi  fitcr  ,  faite  v  ifite^ 

I>^ISUS .  a .  vm.  C*/>  Qui  n*a 
poinrété  vifité .  i  qUi  l'on  n'a  point 
fait  vifite  , -qu'on  n  a  poinrété  vôir.^ 
*''HQuin'a  point  été  vd.j  Odieux, 
"  //#r.  Dc{â|i(réable ,  incommo- 
"^eîfx.  ^tfitmj^ti4''ÎJ*Ktit$ 
ficheufcs. 

IN VITABÏLIS ,  m.f.  li.  tuut.  i».|    IN VÔLtTai|i ,  âvî, 
C«U.   Atttaïant ,  charmant ,  enga*-    "  -v-*.  ...   .  - 

gcanr.  . 

INVITIMENTUM,  L  mM.Cu. 
Attrait ,  appas  ,  charitie  >  ce  qui  atti<i^ 
rc ,  ci^  t^  enga^ ,  cnga^etnetit. 

I N  VITATÏO ,  ônjs./.  Ck.  Invi- 
tation ,  yàC^ùn  d'inviter.  I  Celle  de 
porter  i^  quelque  chofe.  pemcnce. 

INVITATUS  ,  di.  m.  C«.  Invita- 
tion, fi>ilicifition,exho(Utiài; 

l  N  VITAtIJS^,  a ,  om.  Cki. 
féffit  Invito. 

INVITE*,  éèv.  Ck.  Malgré  foi . 
contre  foa  gré ,  à  t^et .  contre  (a 
volonté ,  i  oontt&^cenr ,  par  coik- 
trtiatc^  paît  fora. 


■^j  ': 


vocation. 

mvôCAtus^^ 

P^d*  ■  Wi^' -■■■■{ 

lNVÔCQ,âf,îvi,lt^r 
évoquer ,  «t|>lottlr ,  appeilet  l 


ddt.)H*r.  yi 

'"M 


defltts 
Wi.atun»^! 


\PléMt.  Se  jettvdefiuK  avec-iilrtpetvnK 
fiti,I»V0Ut  4mim»m  OÊpide.  Tac.  to 
écfit  n^  la  paflïoo  s'em^io  de  («a 
efpri^.  r 

INVÛLOCRB .  it.  ii.Pi;i«fc,S( 
viette  M*  Uote  â~barbe.      f; 

""*VOLÛCRI$.i»s,/.df( 
QttiiÀ  pçut'v^ec  ^  f«i 
pas  encore.  .  j, 

mvOLÛC^tJM ,  i-^Cj, 
liim ,  couvctture ,  tout  ce  Çl 
coveiofpeir  #»  couvrir.  » 

.IN  VO  tyP,  iJ^jH^  vôlûtwn.v 


VJK)»',' 


f:m 


i'ft" 


^'-i^f.im^x^-^^s^-- 


>  ■  >' 


',7v.r^ 


<. 


kr. 
INVOLVÔttJÎI 

cit  ver  i^ui  s^envetoppe  (Un»kt  ftiii|^< 
lc«  de  vigoe  ««autre»      .  "^      : 

lïïYOloTE',  «it;.  5^.  D'âne 
inantêr»««chée  ,  eirrcioMée. 

IN VÔLOTÏO,  ànihf  t^i^'  !••*• 
âi«a  d'envelopper ,  «Dtortillement. 

INVÔLCTUS .  z,vm,Ck.fé09. 
fdf  dé  Introlvo.  " 

JNVOLVÙLUS.  K.  Involv^at. 

MvknKtil\éév.Ck.  IndvUe- 
Bieac.,  raKiiittcmeDt ,  grofliezemeot  ,- 
d'une  nuoiere  peu  dv Uc ,  peu  hon* 
oêce,  pen  galante. 

ÏNURBANUS ,  a ,  «ta.  Ck.  Inci- 
vil ,  raftiquc ,  grodSec ,  «pi  G^t  jiieu 
le  mdt/de ,  impoli  /<{ut  ne  içaitpas 
vivr<f ,  qui  eft  Cuu  politefiè. 

INUKGËO.es.St^.  XMcr.Pouflèr 
OMitre ,  dedans. 

INÛRWO ,  is^îvi,itutti,  îr*  ». 
^éil.  Faite  le  plongeon ,  iè  plonger 
dans  l'eau ,  aller  ibus  Tean.  ' 

INORO  ,is^,ù&,  ûftum ,  rM. 
fiif.  Marquer  arec  un  fer  chaud  ,  inh*^ 
primer  UBemarquc  avec. le  ièu.  \  Plm. 
Peindre  avec  le  tta,(t»mnu  lis  Emud- 
Uurs.J  itmrtn  Ukui  infurnsm,  Cie, 
macdam.  Lèv.  Noter  qnel<)u*un  d'ia- 
famie. — itUnm  émm,  Céc.  C»{ti 
un  chagrin  fenfîble.  — ^  alimè  ftiàtm 
tfuitUtatis.  Cic,  Faite  paiEbc  quel- 
qu'un pour  cruel.-  * 

INOSÏTATE* ,  eu,  &  Inufitaiô. 
sdv.  PUiuJ.  D'uQemanieteinufitée, 
«li  n'eft  pas  en.  ulàge. 
^  INUSiTATUS ,  a,  um.  Cif.  Inu- 
fité ,  qui  eft  hors  d'u(âge ,  i  q|UOt  l'oo 
n'cft  pas  accbûfanié.     1    ' . 

INUSTUS,  a,  um.  Ovid.  fén.pdff. 
de  Innro.  Inufium  mtntHus,  êdimn. 
Cic.  Une  hamç  ibrccment  imprimée 
dans  les  efpi^,  ^    ,     ' 

INCSUS  .-di.  m.  PUia,  Nonch»- 


"r.^  Sfi*.  *4^  ^  fin  pU»kn* 
tant^.lh  raillant ,  par  0Mièie«»d9>  jeu 


A,  «m.  fr«m  En^dté , 
pliiiàâl'ii'càate^qUi  eaiUe  agréer 
rtiênc'»^)^rpUi(Wte/qat  eft  de^  1^ 
hiune  Ar ,  fbUttc  >  Min  ^  tieoc  «gr^i- 
Ue;Xc>i^.  Qni  eft  Éfti»  plaiûint ,  ré- 
jolii&iic.  I  H0r^Q;àXtU.nf^t\<^ 


en  plairantai}t|dei  raillerie.  ^ 
dictn»  JStifi'lf^iùiAtt  ttnjpètt  ii 
ment^  diié  des  cl^t^es  niijNMl 

P(aifit#  ,  divereifct ,  VorllM, 
bougon  vWfible.  Sfculcw^^  -*^  " 


/ocilarisi  f9aiUriimMi''idim  éàti^ 
iii«i4i.  m  J'ai  pe3r--^ 
plaiûn^  «iàibatras.   " 
JOOtJWTQR, 

I ,  qoi  le  divcrttt  de  tout ,  qui  tovc*^ 
tout  en  rt^lerie^  folâtre  i  badin , 
qui  a  todjoi^ljfe'lÉKIjà^r  ri^^ 

JOCUlAtïbi|Jii«./.  Fimk. 
V»  Jpca^o.  .  ~"  ■  ^^■■''^^''•' 

jqcpLATDWUS.a,  ton.  C«. 
Oe  iPlè»^ ,  deplaiûnlotiiQv 
lerta  ,.4^enjoiiQ(neot:   '»*''* 


»^in6tae./M 
11  y  avp 

ètacjfj/Ud 


trente  idutsentiei^i 
fama.  lmi>méme, 

mpiç  ,  d^ic  éclattinc  ,  reflfeuti^ 
«leotaigtel  rfrr.0i; 
0tfitt|oUill9rie. 

Oarder  long^ 


it.  i^«  A  ipoiîSn  nl>ftt  temSI^    ' 


4içr ,  qui  eft  Çuis  ronole  >  iaauMhtîé^rg^ 

diaUe.  '"^  ■^tt\v-^'--;  W  :ih:-ifi,,rf 

TlUUSilONÊRABllIS.iw./:  |ft% 
M,  II.  jtfiU,  Q»*oA  ne  pwt  pas  câxmii     <. 
peafer ,  qtï^^  m  Mi  dé  toute  iéi>. 
coéMenfie.  \     * 

,  IilKfiPARABlfU$»iifc;Ç«,ji.i^^ 


OllttS»tiMI. 


lance  ;  négligcna d'agir  /pareflè.       A'iilPx\tj^^miM&m 
IN0TaiV»».j51«.*M.Cfc|iMi%^,Ê%^ 


l^eux 


ttle  f  qui  n'eft  d'aucun  tfj 
fet  à  tien.  |  Ttr.  Ç<  ' 
myifible ,  dangereux.  ~. 

IN0TlUTAS,âti8.f.Cif.  Inu- 
tilité, f  • 

INOTtLÏTÏRi  Wv.t?«f.  Inutile- 
ment, vainement^  en  vain^  lâàs  avan- 
tage .  uns ptofitt.  '^^:? :-:v^' ;^:r.- Q:' V,  .  , 

IN  VULGATas;t,iik  <J#/fc^in^ 
vnlgué.  fu^é  ]N|i«àtK 
■blic     .      .'  '■'■■■  :--''!ff"rW:/'i(Wf.;:n^ 

IN  VULGO  ,,ls^|y}|||pi,;f^. 
éur.  GeU.  Dtvtilgnet;  pderpartôti^, 
tendre  .publia.....  .  -  ^...-r  • 

h.  Se»,  Invulnêndile ,  qu'on  nc^pidit 
bleOier,  qui  ne  pebc  êttt  blcflii. 

IN  VULN  P  Rat^S  V» ,  itau'iC'^ 
Qui  n'a  point  été  hld^liiltt*«[  point 

KÎ^ldeWiirt.:^^!':^-^^'^--^ 


mi 


raillerie.  |.21l^»/.Dedoukny.  .  .C  ; 

'  lo .  «1./  te ,  /fls  ■i^bUdi^M 

jOCABUNDtliJ ,  a ,  ^taùrn. 
>i:#Jt5,Enjoilé.  I  Qui  Ce  îOoH ,  qtii  fe 
4lt<tW|  àui  loUtcc ,  quibàdino. 

lôCATÏO,  Ôw«./.  c«.En|o^- 
IliiiL^ilanterie ,  taillerie  agréa- 
fcietfil3inage,fcï«trtt|t  ; 

Mt'|eÉ1«fif|ÏDaanicre^  |en ,  en  tail- 
lant, pourri^.       -^^  ;         . 
JOCOR.  »rt»»  IWiffwn  van*  *?• 


rie ,  Ittdinétie ,  mUlerie ,  iioc  sonr 

plus  mnd  loin  éft  «^^^^^  ii^ 

voùff  fcnti  je  i0lxj^"^^  «mpéclier 


«nit  avec  trop  d*eiiaportement. 

,%fat  «  emponcinent. 

I^,  emporté ,  qni  s'eààjporte  liifé- 
nen^^il^ii^  lilcileaient  tn  col 

tique.    ■  ''ft^^S^  ' 

JR^ÛMU^iîiïs;-!^^^ 

y-?,  isi^fpfe  ,içn.  ,«âiiP5i(B^ 

jportet,  fc ficha  cbntt»;imJa>aw 

*•"  '-^"^"''i^  au  ■  ûijcf  d'un  ttiot , 
ft  mau^ait  ce  qtfb  quel 


1-^t«wwi  4iemmL  JUv^'Seci 


i>*iJœ  taillerie. 
rMM«0.  C«k  Ra 
(einént.  ■P»r:ji 


'  i^i^ièiieu 


^Ij^'^'^riant, 
/raille. 


lOHANNfiSv  is.  01.  Jfean ,  MM» 

prainf. 

*  lONEl^nttni! 
-  iON 
:i'^>  MiË 

loai 


;H^olei(te  pu- 


lonicns. 

;pKÊtntJli 


lonic^i; 


joie.  1  PUmt.  De  mocqaetic  ^^  ml^ii^tM  PsUJmii 

L    .  !_..  .^   î"^.        '^g^J0ïl*ANIS3li.LeJo«tdaic, 

»ùs.f.  lcM>  tfUdiUwmMiét, 
IOTA.  m.mtd,Mtrt.  Lâfetti«  I. 


de  l'Alphabet  Grec.  |  Une  diûfè  de 
n«|l(e^Iemr,antieo. 
^VlALIS  ,m,f  té .  M.  is.  M4(r, 

taJne  de  0odoae.  — -hmvii.  Moojui^ 
mtnupu  d'M/^rmj--hrh^  La  Joa- 
barbe.^  j(4M.  1»  chWigne.— /*- 
A*.  |.â  ]n(f|ntanie.r^***r:  X^  giil* 
ne.— -ito.  te  IcwUI—^^Jm.  L*«%|e. 


Ki*'-ï 


met 


^'^lllieor  J'anttHÎ  >  fia: 
nuav^ifc  fortune. 

ilUMpI  uhi.  C^.Qsim  isn 
wleit ,  iff  éft  Ûché  contie  #«  de... 
In%fié«,  irrité.  . 

IRE  lé»  ÎH.  it^if:ddr»rit  Èo,  is. 

tRltNU5,a;uro.  />/<».  De  glaïeul, 
de  flambe ,' d'iris  ♦«  d'arc  cn-CicI. 

I  RIO,  ènis.  ih.  Plm,  Tortelkt 
cidlbh4'fayvet  ipUnu, 

IRIS ,Uiuf  C#/y: Iris ,  gUicm , 
flambe  ;p£iMirt.  |  /»/i».  Picné  pré- 
^cii(nfi;./i:"''>  '  ■ 

'  ^RtANblA .  *./  I^iwde ,  J/lf 
IRONÏA,  «./cto  Ironlt,j%f«i» 

IRONÏCEV,<iw.  -#/lv  JNI/'Pàr 
ixbnie ,  d'un  ton  fooCqueur  ,  ixpoi- 
qtteinentV  "-'' 

*  R  Jl  A  t>  I O ,  as.  âvi,  atun»,  iiié. 
PU»è^  Eclaitorde  (es  taïons.  tfféidU- 
p  jkf^s  mutfam.  pLd$,  ^pkr  un 
«epas  par  (es  bons  mots^  * 

ïRRASUS^  a,  uni.  pUm.  Qui  n'eft 
poitiMafé  #M  ratiiTé.  Jtrafi  d4tva.Sil, 

^  t7ne  àiaflui!  pleine  de  noeuds, 
n'cft  pbiiu  polie.  > 
RRATlOhf ABtCtf  &  Inéio^ 
nalis,  fikf.if,  ».  ik.'iimif.  Déraifon. 
nable,  qni  n'a  point  dt  taifutt,  qui 
eft  uns  tài(bi|. 

IRRAUGESCO 
&  Irraudô.  isi  îtîlfi 
devenit,tW!otté^^l'^_ 

Qg^'on  ne  vcot  Btiuwnyj^  |  Qu'on 
ne  peôt  rmirè  ff^ÊT' 

d^d^VXi^m^iUkgm.  Mme. 
DiMi^^PBi  ne  pcnt  revenir  »^*od  l'on 
ne  (çautoît  fe  tirer ,  qui  a'eft  point 
reveau  .  qui  n'cft  point  ramené. 

IRRËLIGATUS;  a»  am.  Ovid 
Déiiév  ^i  n'eft  point  lié ,  qui  o'eft 
pas  noUe.  ,    

leTpeâ  'MUT  la  Reli|;iôn ,  par  ixteii* 
gion ,  d*nne  manière  impie. 
IRRELIGIOSIIS*.à,  not^li*.  j. 


,^^ 


i^l 


'4 


iRRttPERTus.  â,ii».  isiï^  îgyl 

l'a  m cocare  été^'onouvé»  •  ''■■  .i!**", 
•  iRÇtiH3K»,pfi;ptu»,pét«.ri|| 
«ettàlnèti  ff  «fiffer,  fe«»nler ,  t'ifti 
finnct  dedans  en  fe  gliflGwt.  I  Se  tiii 
pAsidte, s'étendre aei^i peu,  s'intwis.^ 
«Été  imWttCcptiWeipi»,  èfe» 
pat'adtefc  daS.w^SSfc^i'^i?^ '^■, 

^,Wmmic,^  Irtépréh^QS. 
tepnm^f  a,  on^.  ôvid.  Irreprt 
NèVirti^iochable,  i  qi;i l^m ne 
:rién  tepcacher.,  ■. ,,  '  '.•  '  ■>,."•.. 
IRREPTO>lti»lWk  »»bi»««> 

«iMf.r..itttpo. -•  ,:-,.■   ■*^W^^ 

IRRËQpÎEBf  LIS,  #i/ Hf,  w^iigï 

é*  Itreq^^4s .  â>  va.fli^'Qm  iS? 
^'  *=  ^'^^iP'*»*  <è  doune*^ 
fun  teUche  i  2i|P|^  dans  irtj^^ednrf^ 
niid1ik«v«aient/||iii  ne  (c  ém&  m: 

IRRfiSECtuS,  a* 

n'ap«aétéct)npé«iri 
mtSôlXfB^^,     ^ ^ 

;^âi^  tndiiroitd»Ie ,  jàttmnepcatdél 
licqrVdénoilcrW'tuuujiijt..'''^         ■'  ^* 
^  •  tKRESOLÛTtï» ,  ^i^; 
Oui  a  t«âjours  été  IJatiâ^  aw 
qu'on  n'a  point  reUché.  ''         .   .^  . 

^RRETIO ,  is. ivi,  îrttm,  îr*.  ^â- :\ 
iTsr.  Ettveloppèt ,  dans  des  têts ,  eni»*<        ' 

trapper ,  cinbanaller.  tmtirt  a»t»0'-'. 
$rii.  Cit^.  liigager pat  des cateflifs.  Vf 

lRRETUl5,a>to.aj,>, 
A  Irretio.  .'Pli 

^IRRBrÔRTnS,t:inn»if 
Droit  »  iêrtte ,  inflcïibfé ,  «ui  n'éS 
point  de  travers,'torm  »  ni  vati  *  "     * 

IRRËVfeRBNTER;V4^. 
Sans  te&ea/d'ui^nttniere  peu' 
pcûjâenle ,  avcc-ijrr(#iBrcnoe.   ''        -mi^^t  ''i 

.IKRÊVËRENT!A,«./XMiit*i»  *■' 
tcmence,  manquedefeCpéa. .        ^'  - 

IRRÊVÔCABÏLIS.;ii/Ié,»,ist^  V  1^^ 


iy:.':'. 


!fm 


>^^l^  ai 


Jf^0.  Itrevocable ,  qu^oh  ae  peut  ti 
pelkr/ qu'on  ne  ^«ùtoit  Êdre 
nir. 

liRÈVÔGATUS,  a,  aift..Jii|.:;ïPv^^ 
Ogi  n'a  point  été  rappelle  *éi\iûn1^5f;*^èSvl 
|tts  Eîit' revenir.  '  '     »,■  -  ;..■  ■  i^lï^ivl '^^ 

IRRÊVÔtÛTOS,*;nni.  iWk^ ^  S 
Q^n'â  point  été  fctiiUeté.qu'wf  ^^a 
n'a  aardépUé  «a  djétoolé.  ^     H 

IRKIDÏO,tt,ï;jiu,»,détl.arr.       IH^ 

latllacies de... tourncT^^ktH^" "'^''  ''  #-^' 
iklWDÏCeLEV.  -ix;.C*gi^^: 

aii^«aire  grâce,  fans  race.'  ■   'WKK'%''^>r 
iRRIDÎCOLaM  fi-wat  ïS^â 

Mocquffrie  .«Uleries ,  dérifion.      f  j;  W 
lRRlDO,is,éré.  Wr.^.IrtidejW» 
!RR16AT!0 ,  ôuis./.  Cit.  Atscf- 

r«l)MMtV'l'aûion  d'arro&r. 
IRRI6ATUS,^  om.  pUm. 

dt  Irrigo.  Inkâim  fiUgiu  fUilt.    ^ 

^i  rdnJfttnule  dos  tout  en  fai^  A 


■!"';'jt.";.-  ■ 


■  -*':'% 


.fc 


%?<»hî^>. 


^^. 


.;:m' 


■'■,!;'.■ 


'•^VJ-^A-iv  >JWj-. 


cQ«M.dei(]|kt. 

tRRYGO .  is  »  âvi  >  atiiQi»iré.  Cie, 
Acrofer.  lyv^f»  vttàfUtè  éw*  mImh 
m/#  sj^(f«ti».  >'li<ar.  varrofer  Tinte» 
fieVIKiiieW  vin  v;iettz. 

IKRICOUS,  a,  uns.  Kh*.  Qui  as^ 

raTe.! //«r  Quicftarrolt  < 

I RÎUPiO ,  is  »  ^té.  Cit.  Emporter 

I  Irréligieux  ,  qui  eft  lâns  KeiigMiuidedàns. 

lq«iQaconiK6l^elig>iMi,i«pM^l'|  iJL^^  $nij./.OMi; JDéri&Ni, 

iQOcquerie, 


^^-^•^^^ismm' 


■^^: 


■■  ■■■-  ^..,.;?^-: 


;pkïsoR;l 

înoçqiketir ,  rat 
ridicttle ,  tfH  $^ 
lUnoitiqikèè; 

iRRf^ir 

I  RtlTAift 
QgiisiÉiëtfiMà 
fet  i  ycroportei 
moindre  dioii^^^ 
matt^viiipieiM 
oui  eft  fort  Ibifi 

IRRITAME 
titanMimm./#i 
qui  excite»  9^ 
ca'cil!ll«f&|ëgi 

làn^;ktviaf 
IRRITATXC 

non  d^ritct ,, 

l^fia:  Défit. 
IRRI1MTO 

S(ii. /.  C^  îrt 


jR:RITO,<tf 

^IltiMttJui; 
|« .  pi^pet  mU< 

'*  iôd 


;,agttcr,ag 
iilRRlTOSi^i 
mffé .  aboH,  1 


foiîtiailvl^ 
aai6natkMCii.i«| 

iÏQilQli^lV&abltC 

"':  jhftanfeii 

pr.mime'] 
Iratifit 

C£lin|o&«dei 


foi 


;IRRQR£SC( 

lAoUiUédek^ipiI 

RÙBlÔ . 

ki»»i>i 
fa^ge.toof 

elURUCTO, 
JMistfV'Rofei^i 

nuMX30,3i 

lUAerv&iie  du 
fàfçjmctx. 

:çit^f:lf^t(tiiit  d« 
da 


et  tir 

IRRDPtïp 
|tioq,  entrée  I 

/liltemianii  d« 

v^  tarage,  irrw 

èimjibitt.  Ve 

mm  an  «Ébtte 

^IKRUPTUJ 

H^cftpaiaitaa^ 


.•,-"i' 


•■■^' 


mi 


■%M 


-,;?•'■;*'(  ■'ta 


•fe''.^ 


•t'a 


?:M  ••■ 


,4f 


moçqUewf,  raHlenr,  ^  tomne  ql 

Qgi  (kli|l|:  ÉKilcitteqt  eâëotete .  («r 
jet  i  ycniMiter»  ^ni  fc  pi^pi^tUPU 
moiaâtt moût,  mi  (e'tJÙoNJÀié  dKi(k 
mfiàtimàpS^  fca  m  moiiâK  loo^ 

I  RRiTAIlEN .  {nif.  O^  ($ï  îi^ 
citamennua.  j«  ».  Xits  Ce  ^i  iirife> 
^Ui  excitp,  oui  proirome,  mu  nioi 

IIUIITATXO ,  6wufiIéw^*m■ 
ttoil  ^'irriter ,  d'ezdtti^  IcfiftQMi^ 

î<^.f,  Qaà  îrntc,  ^«|i>e^  çii 

^t^O^ttiv ,  inciter ,  «nijaet 
tmf^ffgtter/agtcen  pv^ 
^IRRPruSva,«m^i«a 

'Tâin, 


lai ,  <!)|e.  |r^.  fV.  ÉVIl  hiHnlw«, 
VeA  lui,  A  hèUfàitfltm ièimtu  m^ 
vhgfi.  Cit.  Je  foif  tel  i  ibntfgilit 

A  icaafi^  4e^isda,  p«it  iéetilp  rtlfiNii  ; 
pwucdêilbfda^  -ùr.  £)ei(etceiiuM> 
ttiete;  JM^i«tf«.  7lnv-^#À|W/im 

|l^;Jivf^fiHlKli^  f 'i4«^ 
•'Wi|rJ|'liiaii.lAi  '  C«^'Btt  ç«wi^' 

-Mes  fiMtfMlfiMrimr'^'^!^  ra« 
penfik&  tfl^^dïf^  C^ 

qlle^lw  cMc  4e/cml4àbte  H  mtii 
hÙTtr*  Pi*  cela  feulement.  Aà  U 
^<»nwM.£(h;»  |ttfqu*à  cec^mt'iUi  H 
m  ê§  ttàt  «r.  cw».  Ar«f .  ]l4lmK  fiit 
ie'raim.'.i6;.  ^  ..  :  -^^f  S;r^  ■  ' 

bi^C. ai^âO.  UâacVji^iM- 

ISC  ARXOTES ,  «b  kk  iStttidin  dg 

isGfi;fia(<x.>iM.ai;  Cèiii^U 

I  j^ljieHlACUS.  CWf;<^  lOiMadiaii, 
à  >  um.  P£nu  Q|n«  la  goutte  ftfiatir 


:«^i'' 


jp|iflyl£lbd  row  éieit  an  oe  liao-ll. 
iSTCC  ,«iv.r#n  D'icL 
I  3  T  OR  SU*M ,  4iv.  r#r.  iVen 

lilw ,  ôr«m.  a».  Lca  peoplet 
d*Iftrie.    i,;:; 
ISTRjii  v%.  /  17flïic  .  tmurit 

.  I^Ttr0y4Éif^.fa««ra»MrMiMi^ 

1TAV»^|1iv  pal iiw Htê^sU^ 
imr»  PUm.  Ottidis^je  ^otti-je. .. 
I  Cie»  Aio$  »  <ie  cette  £içon ,  de  cette 
naniere  »  de  cette  forte ,  de  la  Ibf  te  , 
coainui*eeIa «  efr' «sft  (bne.  |  Si, 
tai»i  tcUemeiu.  fttmkà$mtlH.Cie. 
_         ^  l^aa  tant  y  pa«  fi  graiid  ttoosbre  t 

^  aif  qvk  fioiifiectiella'goa^  <^        #/  ^Mm;  3>f.  Ifeft  &ie  «onme 
ti«fti>;.«'  ,m;^;,'  ■  ■  -  J' ^  ]*•  "'^  '  iM'^'^'^î^'-  M,  .fiçia  ,.,«;wi  lôn  natoc^  rntgàk  Cm  |»n- 
f^li!$Jfïi#SVMia./^P2^^       nenr  ,c»ibiit^ji  ict  manierez  JM 
!i|  Sorte  de^ntei 


i 


^r  AfticiQJr ,  fenîiwr  ;  6^ 

ipé6tiél:^;^*âtcm  dHmpmfari^.  o»^ 

iMe»  rétaUiflqiMktMtiiinr 

^Afièocder.l 


tnaaderlafi 


>tton.V^i^faiÉmC<f; 

lè  Bèiiic;'r:i^''>|^il<ifiif 

iaiilpa<#« 


0«i4L 


JiÉtICIIWitt  «M  d«  «Bt 


fplillë  de  la  jtoOcw     .  tiigj*»?^  v<  . 
Irtdf^V  if*i^.  citi;  .^Ite.  D%v«- 

■^^^mmnx>*^^  in,  atvm,  &&  ». 

JPmm.^  Roter ,-  &iie  un  toc* 

fbtriMiKtit.  ■,■'*■-:■■; 'ô  ■-'I-'-. 

j:  IRJlOiGO,  ia,  iiri;  Snrni.  ir^.  sm. 

Aider  ,  fiùia  dû  tides.  |  Fioqcet, 

I]tRVllfiO^,rSptvr9iMlMia^l|^^ 
m^'^lf^liKt»  dedans  airec^impetaofi* 
lé ,  ^  «met  dédain  mi  for ,  avee  e^ 
^  »;«û|%tmipiion, 

lltRya»  ia.  tûi.  Atafii.  Irl. 
CSa  Sa  jetter  avec  (brie  »  6  rifr  avec 
miMtapfité ,  af dlancer  avec  violeaoe, 
â'élanopr  mm  |xdeiir  foc  m»  dant . 
IbndcfTibi^^t*'. 

IRRUPTÏO,  h^.pti€.  Itatr 


Ptioif .  tnii^  ioiidaîne  &  inprérdë 
deacQOCinht  danttmpaïs  avecd^lt 
^rayace.  irmftimm  m  ftfkktmfé- 
fnjMEtÊÈt  Venir  fondre  tottiàRip 
daQaitti.«Ébatet.        >/:;^'^  . 


I 


».Jfa,id,:X'fîlif»i^ 


ISTIC»tK<»to<;  rnbl^.  Ifthie. 

ISTIC .  4é<»,  (  fim  mêm/mtm  ) 

Cft%:t2«4iroiisètcf ,  prés  de  v^ns. 

0M^'  CA-ce  Uod  vont  êtes. 
;  lltipSMôOI.Md.  C^  Veett- 

tenànm^V^K^ma  (ôcte ,  de  cette 


*  ISELASttCA.  5iiini.À  i'^bibJC 
Coflafattt dèa'aneicni  AtliktÉa;<   ^'-  - 

rD^on  éotticttr  qnji  fidiôiefti  yiiie 
ibn  Ai)i|âarrefena  vaiofMîr  dét 
isouh»a!mià»ifsax  poldJ)b.^'^H  .'-v^v  ^-'^-' 


.  '  '  -.^^^'^  >"  ■  ■'^;v  -■- '  ■"'^'^'  '  ■ .  rei!  repeter,  reïteBBg;^|>-Cair Domiet 
liif^i>ai;  0«»^  IfttMkie.^  ane(eeOi)dcfiiçottd.V.|^iSMi#.Re. 


.■^,  ■-  -»■■■ 

if'".:' 
1        '• 


jltaviitfiC^lf^k'jpenlêaiiiJr  ^inon'fôa- 
timenit  cft  cda  ,4e  fmr  de  6ec  avW^ 
ic'eft  mon  opinion ,  voild  mapenfije, 

cela  eAi*!!  ainfi  ^'cela  eft-il  n^i  eft- 
a  poaK>ktcelare;petti-il>      ï  u  ^ 
IXALlU^iat./.  l!Italie  ;  entrée  it 

.'.  lW4l^iipS--^i%itaftta  ;.,  f  >;  «n- 
IcfliaQ^on^ffftd'làUe.' 


-\.'> 


trei  d*Ifiir.V  _  ^   __ 

éeme'Ifia/d'Xfifi     >'■  v^  ,  ^;  j*^  ;  l2«0rQgt  ijitâ^u:<manieie  d'Italie. 

ISÏCÏÙM,ïi.ifcJKalr/Ailèilll* 
le  •  anàôiliHctte,  (aucilTe .  aérreliif , 


ialidâRio>  nottadelle ,  bovdin^lattet 


iSvSiê  d^aniœanx ,  des  meena.  té^  '^gm^,émi^>^^ém-^Jk9V^ 


ffitVm  inecdaiûle 
ISIS.Cdii' 

Il  ,onn*"iMMA'' 

nda .  lilWMil'liMigiftrata  entt^ 
eqf  dbsïj|^-|  Harangoe  qui  (è  £1»  i 
one  teoepttoii. 
IStANOUk,*, /:  Iflande .  //#d^ 

(OVaene  ml  kjfffifetfont  depi^»çs 

WWW'  dttlfl  '-y.' f''-'-^.-  •■■>  -i'î'/vwÊ^ 

lifUUrL  ;  ia>  «.  Q^i  volt  j^èii , 


■  .f ..  ,■> 


:^iè*w^'^' 


/iMiMwadb  Patriatdie  Jacob 
/lîiMdMbenpIëJttiE 

.  ISRAELITjEySnm.  9.  I^if- 

raïlitefc-, ->'■•-         ■  •!""■" 

à^tom,^ :-ri-i4^  ■■■- 

t  ISSO.,ii|^»rei^ 

ISTA'C  .«ii^;nr.  Pa^Mrd^#« 
nfecAté  V  ^fo^M  01^  vool  «iit^ 

ISTAGti  Mir  Iftic.  * 

IST  ACTËKlf 5.  é4ihPbmflt$^ 
qaes  de  vAtit  c6t^        '  "^  ^^  ; 

ISTE^  ttiittidi^/iftît|a»4i«^.im. 
eVr.  Cdsl-ci  »  cclat-lâ .  «UcMtàl ,  cel. 
Ic^Id' ,  ii«  '.  cet ,  tMtUfl^'il^' 

ISTBR,  tri.  m  Lf  Difltte  »/«m«i« 
étjObkkmié.    •"•.'■'•  i'î>^Ui> 
;  ISTItfc.  ifllurc,  ifthoc  M  iftluid 
«»r.  OW  U  nlne  ^:  tttoÊmt^f^ 

I^Hl'C ,  ddv.Ck,  •tt^tèfm 
endrai»,  an  xeUt     :      >  H^e  ( 

ISTtlrNC.ad«.CifW  t>olt 

ISTHMIAtU^a,  utÉLibA 


*ITAqt>É  ^.  Xit».  Cî'<ft  pOOTH 


4^?Ct;.V= 


^  ^«niièeftiexplaiif  IV 

^miJMPb'<%U'.^iiyt 

ITBR ,  Writi  â  «te.  Cliàiiltr V 
xoote ,  paibik.  (^«aé^'  de  pail^t  1 

YdMge.  t'l«<î»pi»|e>  »  dcffHb.  | 

loncoée  de  chemin,' f  €4.  Conduit  ; 

■caiiah,(âttaa^rigolr!*Iii»r'dar»W.  Ca/r 

jLirrerpaffiigepodr  aller  l.!i.  ir«r 

hpfMftduSt'cn  «fM.  Clir.  Se  mettre 

ik  i^jl  W  ^fiSf^ia^  qbOl^t  qoe  je  fif. 

renàfi2M»^\ii^        :  WUi«d!n«^ 

fîywr.lMailMiy'^liiJ  untaiflSilti^. 
lliiwidl«l^éj|jp^^'<tMif:>'A  gtandct 
fooméei.  \ttiwlÊ(fêâhim  ma  fémmr. 
C^.LaiflcMl^l^  marcher  fvr  nos  pas , 
lî«irontqa'il<Mi«|nnite.  — <  d#i/«i». 
e«r.  pafdei«hlttili^ddliMmwhipar 
du  fottte^éawt«4^^V^l<-^^^  ' 
ITIMUITXO  »  «ait.)C(^Jft  Repe 
tittod .redite-, iMlIft » reïterarien.  | 
CêLLzittiÊùUmM^^  donne  i 
la  terre.  |  Là  lklprtuiied*ttn  marc, 
6it  de  vin .  deawte^aar  d'alivca. 

ITËRATO'é<«lii»«  W.  T'Itenàn. 

ITËRATORtgft.  m,  Jtf4-  Qai 
eàiàittcneef  q|Ml^|>éte  ^  qni  redit ,  qui 
réitère. 

ITBRATVS  >  âi.aa^  jPlMfv  Ifi 
Iieratio.  »  '-<^'l 

ITJRATpS ,  a  ^  mu  t^  pm. 


^>  'v^i^fJIÏIIARc^  Irii^  nêtêt.  Vifg:  ter  ^ 


'^A 


.•.4- 


^»*,.''" 


dire  mot  â  mot.  nwêr*êftm.  r$9r.  Se 
remettre  c^éiefx  ^^^  tmfiti  nUOts. 
fittr.  Revenir  ftfr  (es  pak»  -^ivifâtà 
aNrtt.^Win.  Revivre  après  (k^qiqm 
•w  «uifMi».  Cfi;  Donner  un  (cetmd 
labour  .  une  Seconde  û^  â  m 
champ.-  w^yr^  C0/.  Biner  les  vignesi 
'-*"u»tês..Iin,  Repeter  les  parolea 
mot  â  mot.  lAniiar  w  Ax^ri.  pU$$tk 
tes  Dépotât  «a  les  Envoict  leur  di« 
(èor  leur  inftin^ioti  mot  à  fflDt. 

ITÉRU'M,  4dii.Cf&  De  ubovean* 
encore nnefini ,  one'autre  (bis .  poar 
làtèeoiide(bis  ,  de  rechef.  Iftrhnt  at 
tfti^  Cûnful.  Pli».  Cooful  dctiz  ft 
trois  (bis.  .  ;.•     , -^'/^vv  '^ 

nUATllS,û*.m.PLuit:frmei 
Iteratioi. 

ITHACA  ,  îti/.  Ithaque .  Ip  dà 
Umêr  d'IwUt  Le  V'alducompcré. 

ITHACC20S  &  IthScns,a ,  vA* 
dflthaqne.  \ 

lTlDEM.4/0.  Ck.  De  même; 
pareiUèmént  .  fembUblteient  »  de  la 
mime  manière. 

ITÏNER  .  is.  >».  PUm.  y.  lier. 

ITINËRARIUM  .ii.  m  Relation 
«m  deCviptiéo  d'un  vtfiage. 
.  ITlNERARfUS ,  a .  om.  Zdtiiff, 
De  chemin. de Toïaf^.^  ' 

ITÏO  ,  ônis.  /.  riTf.  Àll^ .  veonëi 
voïage  .  marche.,  Jm  tévUùn.  Cic» 
L*«^on  d'aller,  an  devant.'  jtwmtut 
dnm»ÀM*.  Cie.  Peimcttrck  retout 
chez  foi  .laiflèr  retourner  chez  (bi% 

lTlVS,ii,f.CAUà$^yilUd*Pi* 

I TO  »  is ,  ivt .  ittim;  jUé.  Cie.  & 
I  çito,  ia«  tiiii  I9k».  A  lier  fonveot. 
^TUR .  m^tr/i  PUttt.  On  va» 
lTUS.dt.ai.CMwK.ltio. 

JdB  Al  m, fi  GJA  ietitiiis  dea  hkè* 
vattx.|Fii3p.  Là  crête  de  ccrtaini 
Ict^têHÀnpnmfiiUUênit.  PUm 
La  jnbe  d\ni  Mon .  (à  perruque  ,  fa 
crinière.  ^àf^it^Hmm>^c»lum* 
Ltiiflaiticadiifodd%i»«ocq.  '-at' 
l^iaif^'ié/ofe  j^&iliilage  eu  arbres  > 


(plendeur ,  faiâànr»  clanë.  faéurét^ 

Mfai^;£Wlt.fdcfiui>lit  daitè  delà 
Lune.  ^^tr^lkèim^pJiâ».-  Sttf*  Vé* 
iJlitdeipliiimeaqDimit  fiktun  dif-^ 

'^pm^'^^^^^w^'::y•■^■■'^■■^.  ■  >':'■■■■'■ 

ardeitetin»^  dè^lQi(||a^l  -fnr  le 
oodl  I  PlsMêi  Qni  à  ijÉprpece  àà 

JÛBËO^  et .  ^ififfiun  iberA 
C/r,  Commander,  dpltaef  c^f|i^'î 
eàjoindrà ,  ordofmer.|  SiÉkoite|,en« 
eottx*e,tx.Juhf9  Ugm.Cêe.  Paire  unf 
lbi.|  La  rati6er,la  2èi^blncr.larece<« 
vo^tffUpitldé  JgiSîr  lubenros  fWMd 
jl  M^hlê»  HfMMjm  USmët  luipn^ 
fiit:)fiiim  CmtfiihmHitkJîêÀt^  md* 
qo*an  Cdhfd^.  fo  Msetoiifoiii  Coa^ 
lui.»»tri^mtàÊ^^li^|^0e,  Impofer  Hl| 
tribut  à  qoelqiflÉ|iyi)|i>^fa.  AÉMpl^ 
Dédarei  k  gacftt^  ^^  ^«s;  ,ilr^ 
faitelbiiki^  h  divr.i"iwfcawifc<^ 


àMf.  C«r.  Kncooraget  qaelqaf«A,l'e3r«i 
horter  ,  â  prendre  tioorage»  -»•  )Erf» 
ftùéiHféUêffi^ëèiiiCtkniàitt  epo- 
fier  M  Mftcf  qiMdfw  iBho(d  à  quel* 
qu'an  loos  fk  caution  «  en  répoodant 
poar  hii.|ttii*  ttf4hèm  Ck,  Portea» 
voutbid»,  je  fops  prie  ;  je  voNip 
conjure  d*avoir  (binde  vôtre  (ânid^: 
coafefvct>*  vous  de  graee  »fî  v«a«v 
iôokaitte  le  faon  |eii^  fWAa»  am4nMÉ  * 
jftA^rA  Cfr.  Saltteit  S'il  voÉs  piaf  t  a6« 
ire  ami  de  ma  part,  vous  aiVibligB*; 
Bec  de  fahier  pour  mei  nâoe  md^u 


ooocemewi iâbmc  m nwtlaagBt|e      mROVIf  ^fi «  Itotr;  Irf.  Mt if#  ttu  £kr  Ck»  Bo  vtelap^ 


ï'  '^M 


>^ 


*4,', 


rift 


V 


■»'  -Ti' 


..■l!E»£j[ 


"v^;t:'.: 


^uMmt  «MUNI,  i*an(bl«^it^  dmi 
Içs  JuiA  »  qw  revOMUt  aprës  (c(»clbià 
l(^  ans,  âc  faifoitle  ciÂ^iUnûémc, 
âuqoel  on  Utilait  tCf^Cct  U  ta:re , 
tiHites  Ici  dettei  ïb  tlôuVoicot  ac^ui-^ 
téf$ ,  les  ffXTiteaci  dittages  ëtoieot 
•firanchisi  &  letpoflevooi  vendues 
letoamoienc  i  jccn  ptemicn  mat* 
ice«.|  L'année  oA  l'Egliiè  CatHoU- 
que onvfie  fi»  txefiMrs,  ce  qui  ntiH 

U      •      •       ^  •    ^^  - 


^m 


uni ,  iebm , 

étnwtté  ém,fmak,  us  Tvoloir 
point  ilém^riike  <le  (fl|i  IMttA»  » 
l'oMilAtrcr fur  fimavii.      V'    v 

JDDICO .  if,  ivt  V  icum ,  Mé* 
^ii^V .  pomrfim  iugçi«jé|t:#t 
reW(wtimeftc,4llMtt.Q!irv^^ 
«yia,  I  Faixe  U  Im^bjj^^u 
proooQcet  un  ^ 


ittcre 

jaaiLATïp. 

nu  .  As.  m.  fVr.  Aodanuttimi ,  cri 
■de  joïe.  le  coxio.    , 

JCBÏLO  .  «t,  ivii'tttRk»  t»;. 
KiiT.Faice  de  grands  oris  pour  apjpcll- 
krâfi>nrccpscs«fii.(ibiiaerk  coxin.! 
Ftft»  Faire  <lé8  acclamacioiài  »  poul- 
ièciles  cris  de  joïe  ^  s'écrier  de  joie. 

JpBXLUM ,  i.  m.  sU.  jr.  r«#«« 

.  JOCUNDr^Kds.  î(srmè.Alt>.  Gir.  ^^^«.KiW.Un  attelage  4« chevaux. 
^  'Agréablement,  avec plai/ic,  arec £i-  Jf^^ssmmmuiMdÊMK Mlm»Q»mft 


'I*è 


él» 

U 


«5.  Ufo.  la  75.  «c  la  100.  *  dcx-  p&ett  qàeîi^^và^^iMWm^ 
îte  aittée  dechaque  fiede.  '<  lnck«-Mâjefté.  — MNfi«,<ai0f}«|ek 
fUBILATlp  ,  6nis./^  &  J^biU-  ^  la  yû\i,^4mm/it0.  Cife|tef (à 


fis£iôioa. 
JUCUNDÏTAS,  itift/CiV.  Agré- 


ment.  plaifir  j  Joïe.  I  Hooaêteté,  'fiif*»':Ovfd.J^9Mlif(mf»yai^ 
ciriliti  ,  manière  boonête.  '  ■?  ■■  V     .  xUBSt^r>X'^-Y':'^^^'^::)^iv^  ;;;  :#>, 


die  beaucbup  d'adSutes  éftdÉNtfMilu. 
r/ikii$:  OaVe  luge  foiat,^0^i^ , 
on  cft  en  vacanSs.  fultm^gi^ 

Qui  lie, qui  tieollâus  le  jo«g J  Qws 
jugaKde  manager  inp^.f]|^* 
vmeta$im.  Virg*  Le  lien  d«  mariage. 


ainiée^deauxiafl^jiM^I^^ 
Les  loix  &  ^  drottadiiàiiiHage. >^ 


cottduaeàrde  boeufs  qui  >Ûm 
le  joug;    '  ry  pi.^  ï„- ,■•,•. 

îu5ATïo,«iiii^/:  i^^^pi^^ 

laflemeot  de  la  tigi^.  ^  ^ttâÎM  iH*^^ 

cfialaflèi^':  %^o-i  .:t\-)û:^i^M,iii^ix^M^f 


ciriiiti ,  manière  bonnête. 

JÛCUNDUS,a,nm.  Ck 
ble  f  divertifiànt,  plaiiànt,  i^'plfllt, 
qui  ratisfait..^MNiiw#2Miii.  Ch.  Qui 
a  de  la  complaifanoe  m  de  l'honnê- 
teté pour  ^idqifuÉ.  I  Qiù  agrée  V 
qui^lalt^qui  revient  à  quelqu'un. 
••— !  édèr»  Jnmi Vac  bonne  odeur,  -r- 
'fiftr.PUn,  Un  goût ,  une  faveur ,  qui 
Aattelegoût.'  v  ^     v   ' 

Jt7D  1 A ,  se.)C  ^j^L  La  Juiée  »  la 
terre 4le  Chanaan ,  emtri*  d»  Syrki 

JÛDiEUS ,  à  ,  um. Cic.  luïf.de  .-r-  „ 
J«aéc.  '     I    JÛ^ATUfii^...^^ 

JODAIZO,  3i,  irjf.  JiM.  Ja-  iie  avtc«nâi)bu>inâ($lâf 
daï(êr,ruivre  la  Religion  des  Inift.   B  Cîic.  Qui' a   lifiibn  CQièftiblé  ^ 

Juge  »  qoi  juge.gW«f  #»m«|.  Cîl,  7*|«/a  vir/i»*«i  Clp  IBttifiH^rtnè  îj^ 
Connoifleor.  quHnge  dca  cbofts  '   ^t  me  ltàiib«.e4èliM<>^^  '4  tM'^ 
JCDXCAMIt|Srjiilicavtrir.r  ::PÙQt;Sli;/'iiéMW^^^^'^^ 
JX^DÏCA^lO, àtà».f,Ck.ptvii  geaiito^•fc^ e.nj^ 
nient ,  l'aâicm  de  jogeti  |  Le  pant     j(UG|âM^^  >  «i^' 
.4ont  il  s'agit  *  lur  lequel  le  Juge'  l*«SS*f^i&^ 
doitptononcer.  la  qneftion  i  jngeiv^    ^}Q^aa:fiâ■^ilÉ^.^^^^ 
|UDICATÔ\  «ifcu  G«tf.  Afté^  [«  qned^oi  bcnkftMvcQC  Mit 
e  mdre  déliberatioo.    ,        r  ., -^1;  :fiWtt;f#wv;>a*f ;%« 4»^^: ,  T  •" ^  ■  -  '  ''■  ■, 


une 


é 


JlJDlCAtÙXtlàt.f^ ^ 

Celle  qui  )u«.  qui4éqde.. Cl.  V^iif  ^^^|«^^ 

JUDlGAtCJM,vlb^<3eqpii(Eft  Mi*» 
jugé.  Judicatum  mgMf.  Cik.  Ne  voo»  itt^ifiîpbkf  qpit  «mie  coéJlottrs ,  qui 
kMrpaaa'ea  t«nir  an  ftMgmt  ttn-  oe#|ljb|it||,   .     v 
dn.  '-^fiitt»,i:ici  Aeqiudcer  an  jQ^     JOGfnill.^^  «^ 
fBneac  :£if^^  -  "<.  t&<,>  '.\'V'vh  J.>-  .  naçiJkiiKnt  .,t|i|ilpà|i«ai,^^ 

JVDîCtVJS iA$,m.Ck,tdjaP^  J^tt  ,(àn»  làf iSftiiiciu.;^ 
diquiu:e,l'atitoii(44e|ttge»k||M     JPi^iMmi^lib/. rZw.  Noïer , 
ir#ir  de  juger.  ■  /.;.- .  n  v.V.  ■■;û.)v^ir^>j(|s.'  *ffe  l'iWfcJNwai^iw^fii  mïftt 

JUDICATOS , mMi:M^tlim  V JvW  ,!•  »  an  ♦  •«««  iltf?.  C#/ 

l^idatiiis ,  a ,  URu  Cir.  Jodiciaire ,  Ç0L  Lier  u^e .  /ingmr  «u  petcbes  ^ 
^  c^oceme  lea  Jngck  et  }t»  juge   au  icbttett  é^haet^m 

x«aft  cbagEinquecaulênt  Icafrocét.  ne  kf  MiUns.Jl%fl.  |u<kr  dci  inT 
>dy<râi»f»'y«i<Ci^  Le  gj>i»  dai  tnwHji»  4e  MÎfiqpci  vent. 
|iige»|uiv«deacU)ttftios.)«ideMà*      jOGOStlS.i««m.p«fe|$j|^jhe^ 
fitffukC^Lalot^icgktesliigèi  °»^<<j8°<*^nai^ 

>Mdenent  déjugea»  «sofliâ  de  ]«      lUGÛLA.c. 

'  tttaiâi«»vM(>c^  pou  1*  conip^  1<^^ 

.|«Mé.         T     /^  ÏÛGÛLJB,  înun./.  p(«vi^  Les 

N$it^<CUlM,U..|Ki  <».  J«|p.  trois dtoiUesdn  Sauènr drOrido , 

||î|l|^$Knlté  4  juger ,  l'aâkfn  4e  qvil  «aardeai  en  l^MliQltc  l'fiqna. 


* 


^^i*m 


0itr<il«r  paasy JUer  lé  f^ 

»:berCe9!«»' tHiit  ■'£»r  ' 

iLaiiOà 

(«l^teaii»  cilinditi  1  km 

I^^^HI^  i%j^ple  «eibr  le^ 

tt*eae<vaiice.|-SriPi|B^ 

mtÊÊMâà  TtmiûMîÊ  '  »•**-—  ■■«»*'^^-^*'*^^^  ^- 

ièrvirade  ;  «flttjethiieiiiâli.  .  ^  - 

m,*lBf.ntr,  Liée, 

}ttantdb»teo9ik , 

^ireri«%BeÀAira«l* 

^"vpoffèïd-nncftnêttc. 
jOrone  ièiDétre.    ^ 

^    ^    ^jM^li*  J*ifc  Le:poil  fol- 


|S6itede 


coftoitqiii! 
jOLlA.  «.jÇ  Sainte-; 


Mlipi.i,  k,tia««À^  ^;/| 

en  fiçœ  d'aUianoe.  -^-gpM  ^«^y^;  <  < 
Wi3t.Wa»rtti^  JiM^.  Mtitre  lai At-  T  ' 
^IMM'e.  »  |Éar>  0mum»  Ctf 

^^Mi<k  «iK»ti?iere,  join- 
Iqr|OMi  d'une  rivig»  par  ua 

tïdpÙNfUMViVi^ 

#Bnàn. 

m«i  »  genevti  ,  * 

,pîemH?rdQittin.,.  .\p  '■  if^^a^i^ 

J[?5'^S^?*^^^'^^*'** 


s|!ittfe4eiW 


De  lui^jtiu 
XPI^NX€6LA  tm*mfi  OvU, 


r^kjageinentaïc 

^  ,^  J60a*m(m^  t ^..^. 

y^pÀn'a  prononce  fur  nn  difecac»  | 
4vii«  •fwfoo*  Mimot.  J\t\UmÊm 

>]*^fdl#iiài|  de  piooéa.  —  hdm 

4ê  Sv^P^-  J«8««»  poner  juge- 


tour,  f  'Les  âtmriMIJmÀt  la  4. 
«aodootqoifoat  «a  laifMftlriiie  db 
Cancre*    ,1  \ 

]  OGÙLATtOt  ônia./.  Mirti  L'a- 


mwiGvs; 

1  I>i<itHriMii  rïlf, 

ié^|al< 

JûlÏJBii  JoiaçaieiMlc.  CaJL  Lé 
ftsenierde  JuÛkt. 

ZÙL US ,  i  an  f^àp  luk ,  jUi  é^E- 
nft. 

}Oll£NTJliaUS,  a,  on.  ^«^ 
Q^  conœnMktbètetde  voiture. 

4Û|«ENTUM.i.  il.  C«i.  Bite  de 
(ii«Mie,;bêfeè  de  cbarge^cbeval  de 

fttfik^  *  Ikttod  il  Aàicdn  jooa 

JUNCÊy  S,  a,  ito.  J»iHP.  Pt  jonc 
]imm»hp'  Ttr.  Une  iDk  4toite  & 

m^QC  comme  on  fottc-  , 
lUMÇXDfJS.  a»  un;  )n||â|^llcan. 

délid  comte  np  ioo^'jiiMvC.^ï^P5 


4m,miBatr..ffm-'4^fieih.  Cfc  as^sMk.  1  dstaaajkr *:âikt  maMéf  »  tîkr.  ;       tl«n>ke,allanlie(  »^iiet ,  uav  ^nar. , »i»niiiiwi «<■» 


JirtiCpSOS ,  a»«B.  Plia.  Plein 
de  joi)cs  I  od  il  ^iok  beaaisbap  de 

JimCTIM ,  éiv.Smit.  Tout  de 
rqil^%lî#  dUcDàtioi&ioa ,  (êOà  in- 
tffyatk.  "^ 

|ONCTXO,  «ma,/.  CW.  Jonâion, 
Uhtfiin  I  Ipùitt*  1 

jUNCTtJRA  ,  «./,  i»&i.  Jointu- 
(»  «  ^aittc .  «dèttUa^/liâtÛK. Jj  C»L 


jJOli!lOWHr4_  __„  , ^_ 

»cn&ntd'|iaç'|^ 
M2û^  OwdL  Le  l^i 

f|i4re,|Uikcdeslcpi 
nir  Mvit  fmmms 


40RAT<y,4ife.j»«,ijcr  Avéfi  '. 

Xsnneot »  par  (èrment.  -'^.^-^.''^r 

en  Jàilî'ce. - "     '  .'  ■  ■>  ..^:;,. - 

Jwfi^CiAQaiajM.qWgfiùriferJ  W 
ment.  (  Q^'oo  a  juté  .qu'on  a  pc«;  -"/^ 

par  lènnent."  „      ^  ,.    t  ^'^-r:-' 


flivfc  jiiftka ,  6bn  l*) 

dioit ,  â  jvfte'tîcre.       ,"'      ■  <  ^.'^^^i  '  : 

tJÛRfijORO.îs,^vl,lt«8iM  ^ 
éo.  tim:  Jma  ^  faite  (ènne^t. 

l0jUtpS.*ium.Pt«tt; 

fiiitdej«sv<lepocajre. 

:*|URGAAI£S,fikai^ 

It7RGïd$US.îr£i.t3«i 
itHenXi  mutin ,  hanndlbcj- 

<ii6ite.d«at^dife«àt.  ^^^      *  H^ 
JURGO.ïs,lvt,lnfm,iïl.«^  </  ■ 


lS^Jto>M(ir ,  iiif,  itns  fnm',  tnïMftiii»  wv;> 
mr.  CbettUif  »  dicter ,  contefkr  i  '|i 
fitte  ett'dttpuKMti  ?t' 

JORIDIOUILIS,  M./l#.M.ii;   ^. 
citf.  Judiciaire .  qd  coiicMks|tH 
getCcktjuccmens 


:¥> 


#4piki  "iOtU>ÏCU5«£^^|)>.  rr.  Un 


L'aâiaoi'aisekt.^ 

J  U  N  C  T  US ,  A,mùliii.p$ê.  SmM  beà,  ... 

i*  ,     .         ^         lORÏDleilt»*.  am- J4i*t.|«* 

,  NGO«ts^xi.fta«ii,gM.C4.'dtqaev  «diMIlMon  ks  kix;  "      ' 
|wt»itf,a<<OTWef>qlliet,uiiif,|iat.;codc^^^  ^ 


.       .J     Ai^  ■■■' 


^-  ■  ,.    .  ■'  •  r,v  ';     <"■•  :->^  *><--> -^;vi-. 


l^OD 

•     ]0|tl$Cu^ 


.  «k  ttlDdte  la  jui 

Qde1a|q|Hl 
OKlS^ISRI' 


^  ,^ — i$PRtrI 

JSHfpro^ 
veduDrçit. 

ter,  fiairc  fetnk 

jnâin  fur  les  A» 
Mf(cKmp|;eptr 


Cit.  Saut 

■ne  loupe.  }ii»iEr« 
'll^pto^ilîrak 


l,rdflfKtdjttjpKi 

|id|)ufiicedâiisH 
^  une  en^éme 
|^£ùm;i  Vous  dit! 
^|i£90»<9eqft.fi 
jMÏbfc.  cèUeft.jttJ 
Ciyk  Le.  drpit  dra| 


tbrtt^^dTun  Ge0iH 
jiilm,tipp  Caôii 
.|d|Mi,;Ai«.  Rend 

Àfpolb.<r^/)iamV( 
dfc^nctf  ^  fi 
ftfisj^/ifi^CitA 
fonne  «  lit|t  makr 
libre.  J^N^iMcitU 
'  l^fudciuaja 

»*t 

bet  au  pottToit.< 

fielqu'iviàltng 
&c»  Agir  de  ton 

cttaaltfdtS^e. 


JqSCOLBNT 

auooart-bottiUoa 

bouilli. 
JUSCÙLUII, 

,    Içj^JÛRANl 

'■■■  teî'its: 


■  %•' 


.".li. 


--^^'V^^ 


• 'rfc ';•>■»%«»  "<J^  ' 


■..I"; 


•t;/:^,-:-:; 


»v- 


^Â^:)U 


Kj^itm  i. 


'v:|0RI$CONSULtU^  ,i.  ».  Ck.      TqSSU^,  â, ««.  o«r^.  Codlnaa^ 

M0ott,mBMkm  -a.T.,^  « 


'-*S;>'J(^f 


«■^ 


,,  ""S^l-ït^ 


»€«il4«M 


:Ay.-.t  ■ 


k4k<k  jfàt/^IUw^ 


itiur 


'^Jrdë  naculidu  iMi  le.  icfft.  JSi  jîi 


•rie  CttKot ^ târ-i  ric^iç^^^,fife■,fé»,  cA^^éttitét     JU VO ,  ii  »  |&fi  »  janWi .  Vit* 

miioCiNrift  Awdi,  pitaili«OtcÀJ:?tr^i|ft|ry»J^  court,  ^ir  ,  étire  Te^yioe.  Ccrc 

l.ànôtii>-i««fiiAC«vU^  ■^^m^mkm^^m^  ùi^^n,  Mut  flù^t  niK 

tÇcdimir.çfiiif  kf  iiMi#;|i|M  ilHe^nrâ-vliik^A^ai^il^^  v  ^<  <k.boof  offices,  ^w  •oOM^Snt. 
■0-mmSpi^  ihi^Cma^  tf(^^#«n^v4^^  t^^'^'i .  .EfttcboafiiKlii;  véH.  fnia»r.  de,  U 
■|ipS|rw,japeï&-pÈiiÉi^,,  0mi^iiS0l0^^m^f         •»^iM6fàmm$i^^*^<^  «»»**^ 


i  M/  rm 

1|br«jaa«ciiK.rcci%MWlc|  VtOMMi 

m^  Cl»,  ^tnlcr.  ftcàûer.fcavérlêr^ 
-,^-,     .      ,v:u.-^-^.r-^-.-:-r-.j;  WK,wiiibè,liiiief,|  Eairechâflé». 


'â,  CK'lé  me  «anireK*^  Cic  vue  femme  Imtimt.—^/bioiiiil 


4u»Mn  çxtténinigiiett 


»  > 


eâ  une  ei(i^«i«  iojnftioB»  jSu  w_. 
jPAhu;  Vont  <iitet  iito  i;  «mu  aveu 
i|^.»  fit  ippCTONK^iCffOnifila- 
ntSle.  âla«(l.iiifle.|«aMAaéiiMlù 
Cii^  U  arpij  <f a|»r»KC|i»  fi»  iyr# 
f»l>  tiii(0»<i>i  fvif  .«itiiUi  «1  fMi^ 

torltl4fiip  Ge«wl<^«tai4^JtH«i»» 
>(mi.  X^.  ^MiMiCK  fin  «AlM.^ 

,  jikn».  liih  KeiMlic  U  ^iftt09.*t4».  ^-^  ^-^.^^ . ^  .^  ,.^ 

Inv  édkHjm  m^XMA  Amit  OBÉtaiir  gem.  |  Let  iitace^-tioiÀ 

giofe  â(â  AlHMei»,  wyoiiviir  4n'«pt4t«Mii4tl)iffiiUk«t 


-^ 


'f- 


«bt^nauctt  ^  tiftooeat  lijà  4t  kt. 

T^mne  Vttfeniaitrtdc(ot*«Ql|De  »4kte 
libre.  Jinw  mi  ilbti  mt^iJi.Cm.  Cdà 
h'cft  pudc  ma  )»rt($^ÛMi^  A^oMi 
tefi^n^c^aconipCfiDfle.  cès^pat 
i  i|kàll|w  4cafak  yt  a^  «k>dii 
^t  U-^em*  oeU  M  a^fèad iMdt 
moi.  Ai/ir«4i<it>«»fi#MM.Ttt»< 
Itt^au  pottToir  an  fKiM*ML  Jb» 
jMMi*  cMw  4i«fM  é^m.Ck,  TnkKt 
«Klqo'oa  A  lans***».  ffmJkÊi^m. 
Cic,  Agir  de  (bo  àatOKi|i.^4iini|M> 
ikv4M;CK-  C'cft-U  k<lMkt3b6- 
tttaiucr  et  Sicile  fam  «mjm  ^j«4U> 
Cie.  Det  tfrret  qat  n W  aiMnaca 

lM«>f«^Miw.  r*^  fi»  Tctmac  fiift 
poMTOtr. 
JUSCÛUNTUI .  «.  1*  ^i«t 

ta  ooorr-MUUoo .  cnit  4ami«i  !■•« 

MMUi.  -* 

JUSCÛLUM,  i.»««,  IMMftitf 

jÎjsjûRÀn  DUM.  l  a^c^  Jm, 
tmmat,  fiermeoc .  pio(cftario«  tim 
ùtgùtoL  n^^^j^  sliûd:  éAiÊk: 

iqpM^  SVam^pokler  «1  feoMarié 


Une  plaine  «iMK'cafc 

oarr«|e  ni  Kro{^gt«i4}i  t^Ji»éi3l|., 

&it.<UM  k|i4p«llé«.i|ii^Mfif 
•«tf.  Oi«.  Emploïflt  ^     •^'    ^^ 

de 

4nptî'k(1iai«J 

|ew  doQoei  k  itm  <lt  trottvtr  de  Var 


gm«e  Mv«rqi»k  terni  de 
tre  ciii»MHiiMg|i»v 

jhHMiik»  ludi.  lW.    Ui  léiet  i 

Pc  icuc  toM«jN»m»^  <A<t.  ^«^ 
jMi  aiodid  iHi  «litaidMlmiMki 
p*t  Calintla.  iv 

taue^  jàine  racli&  I  OdQL  VimjàÊÎ 
QeJ|U^;i;|MMi«,j^iJr^.  ^»i*.^Oiie 
pooUnfe  r  «ne  p<iiricttt*i;i  éid»  |^ 

fjvEiiçau»^  i.  *».r4 

taureaa  4  WiiviUoo*  | 

)»MraipTA7 .  lii9»/|  |f^  &« 

teiM  mrktjt  Ai  U  |eiM4fai  v:'<:^<  <  •»'. 

JU  V£HlUTJeR*4i<».  CSir'ftÉH 

ne  mi  icvoe  kaione  i  oi^làilHhBMin 

4P'^|Mmmm^  ^êêL  i^Wp.  JwQi'icdnet 
ÉMétt  .l^fMiietfe/ 

■p-fflyAMritÉlrfliMil^  ili 


|ft|iK(r<.lej(«oelge.|AiiiJMii  Ifa  dM«&dét.  &i»  àxfiéceikiro. 
deteiiiw^eeiif.  t  Skv*liiÙ^mim  illmuIa;,«UtooriKt.£ûccaefiflcr.| 

_  IWrAC'nJS>,am.>'fi3p.^4i«. 
Mib(4iM«'^i'«i)^«Jf««ri'abcfaâatut^ 

jArABBiLUM,»  i*  «.  Ci(w^  Petite 
M».  Ipietiteoitiite. 

il^itO  »  6v$»  mi  Ptm  Qui  adë 
gcoflfcs  lèvres  4«  lt|^.  lippu, 

iÀBES,  i«  /  Cki  Abîme,  gouffre. 
Ç«ndewive*cttre  de  terre.  I  Oeftnii< 
âioQ^ef  te.  raîne-  d^gât.  |  Tache, 
fletsiffiife.  note  d^it^jnie,  •  Y  f^ft» 
Taclkc.  (àliâlire.  LMitêliem  m^ 
r?  011  Uitt  élùftum  nfferrtft,  Cièk 
Noircir  qttdqa'uA»  flétrir  U  néputa^ 
lifMi,  Iftdéshotîorer  ^  k  ixiter  ^ïvSjl- 
ftdf.i-$lm  tênfiitmià,  Cic.  Troubla  * 
dc(bcdfe  ««  ^emljrt  dr  caDfôenoe.X«- 
^4{4«« i^«  Renvofer.  jcttcr  pat 
ictrf«d^trmtcv  ,  : 
;+  LAélA,  m.f.0M.fUMt.  Lèvre. 

LABIOSUS  >^*  uni,  ^«r.  Quii 
de  groCei  k]i^rça««d«  gteada  borda 

frf  raïordti^'-^■■r  :*•>/'.■ '-t'';  •;.■,■   ; 

;^  LABRJM  ju  ni  fùtiu  GrofTe  le- 
?x^  lippe,  babine. 

I.ABO,  i«,  arctCkBrattlér.  cbiiis. 
celer,  «trq  ébranla  être  fur  fc  point 
de (f , €hûtt.  ^'trieiiirH à  rqtnber .  me^ 
naeer  mine,  vaafler.l^tre  pas  fer- 
me, plier.  felaiiTcr  VUft»  tàèàrgfir- 
»>•»*.  Ptm»Ay*»x  de  la  peine  i  trou-» 

ver  ce^fpu  yc«r  dirp.  heiiter  en  par- 
IMot.  v^Her  d|n«  (bu  difconrt, /«i 
Uk  mtm.  Çêtf.  VtCftU  bàiiTe.  J|  perd 
l)Bfprit.  Uto»ï»be  en  délire. 

LA0pR,  Irii,  lipfus  fuinibîi 
iq^  PUa^Xuai»,  cbeoir.  fe  renrcr-> 
<Cr.  l'abattre,  être  rcn?ferf<é.  coiilefi 
l'dttiikc.  fc  jglifer.  I  OvU:Sc  paf- 
(qr.  I  (^fcfftDce  «ne  faute.  fiù'Uir.  etv^ 
rer.màn^r.  tomber  daMtno^fauiei 
dam  «ne  err^ttr/  nédier.  fiitte  une 
%^  démarcbc  u,  tcomper.  JUhi 
~"     .Ctf^.  Petdttlferpritvtombereq 


|l^;'di^'Il^-f^4tomcMKR,t      jpcoçlM>;à^^fiel^' 


■Jj*?':- 


.,„. — ■^dtù  ~PlmM0t» 

Ud<>'iite.dcV*ruii^«',' 
*^p^bmntj>uaà  ,vi«mi  Cit. 


yj^difiê^mà 

XhK  *  Aucàôt  etf  lytftc  ()a^fla  dtd , 
cam  ou       '   "     '      ■ 


.JinMi^lS^lJlSKiSSdS^  Cftk'  Traraifr 

i|«ii4JM«^MMu/ifiwvi4ft:  Aî^  ûilfUbe.  pfliiip.  labeur.  |r^.  Rirqa<v 
ici-  bout  yclei  méchant,  fùctit^f  f^fSer.  peril«/|ct|«t£e.  malheur.  dM^ 
«M|i#/M««if«0lt.<ar^pe  tnfoie^ë^  Ûifhé  |  /#»r.  Douleur.  SoUsUra^ 
root écky mou Ëretck,  Ui^  *tm^S.  ^m>t^iti'l'tté€3iifCk$*Uhri$twit 
44p.  Tam «AaoMr  -  m^i^-'m  mf*mmmmfitit.  çit, Monarriyé^ 

Egalemci^'*^-^  ^^^ii^*;,    >'      -   î  .   eftmrtenpeiaek  ony.iaiTailk.'  ■; 

^.f*^:)i:.i'âl»^  fÀllle-  cultivé,  poli.  (ait.  avec  fotni 
lVlt;tlC#MS    ;^BCR|FE;lv4.am.owAQtt^ 


Ce  Utfler  coadier.  /•'  Uifla» .  féchtrl  y^ 


endari.  banaielrc;.ftt|^  ê^m  ccav«iL  d«t  i  ia  £Îtiffnr,j  > 
tlkaW:  )  ^  .F(^^  ^tXBCRIOSEMdt,  iCûmf.  O^ 
iMMSCO^it^lae.  C^ Avcctray«iL£ittgBe,jieifi«,dif« 

\>tmr.  «MiC  <^  IAi4^  fid|fcé.Ubotiful«Éei|^^v.i/«f^,  vi  %  a 

«ptK<x>ftiil»VH'^i^MiilâK«'fiidk    i(fABORW>5ll94«i^ttii>*<fr.Xa^ 

Sofjk MOkr» ifictt  •lkr.c»;jddiy  b^^iiia.  ni  CmIm  aui  fit  pelota 
oe.  êcttitot  jwtfViftt'de feta»;  ^ar«dl«^a(oap.|  r«r.bt«M 


•4 


<? 


cik.. 


.--^^  -itj  ^i  doonÎB^^ 

.Jjtj^jCli*iPeilia|»c|k  Cir.  Tjoavavlkt»  fiuicaer.  peiner,  iil 

^iife|ea:iMs..;:j  »     -  Sit-^  ^MPI^jj^U  éeioc.  f  Souèir.  être 

UttfAaeh%,M.Mm,  travaillé,   wiiiaeacé,    malade ^^ 

iadifjkifé.  I»  iuKKt  uaK  |  S'efibr' 


dfti.  Wm.  Ebraqkr*  ùàî»  tonbelr.  I»t 
0li|lcf .  'I  Cmw  FlMbit^jeàgner»  Atàê^ 
fM»rtttm4^*>  CêL  Coaumaimct 
ibafad«iaZcdetdaû  maladie. 

t  AIEFACTATIO ,  «ait/.  ^i«< 
Bbnnlemcnb  . 

,  t  ABEI  ACt  ATOR,  «tit.  m  r«r. 
q|i  AHiUt.  ^  fiic^  ^ai  Cmi 

LAMiACIAT9^  ^a ,  um.C%. 


■Si] 


'::t^ 


V". 


cet.  tkbcc.  (f  ittettre  en  peine»  Â' 
rouaier»  iik^AnHik  U0».  PUk  £><# 
toitf  ^aiaifixMqui  menaient  nUaA 
i4ihn$t§:ttmm*  ^Ata.  foraerdtf^ 
mn^^^édtfiâim/limm  Cif^S'àttf^. 
cibtt»  l^ppltQotc  a>roa  dovoir.-^ 
âmilfLrim.i  Faite 6t  dfcirtB  p«uft 


»  t-,   ,  -;  . 


..V-^W.  T'^\ 


'^;?«r'^ 


^*rt; 


"L  V.'*  ■ 
•  ^  A**  i  < 


>». 


jr 


:-/, 


C 


/ 


-t 


^•, 


y 


*  I 


i 


^ 


*.  "i 


5.^^, 


^ 


^    •  • 


-\  - 

Vu  ,1  -,  t.. 


1,18       ;  LAB 

,|re  vriiMÏcor emtn,   PU^^ 

Atou  U  CCI f  elle  oui  «Unbcéc.  *?oW 
rcTprtl  <ic  travers,  manmct  de  fea* 
. —  fmBtré.  Lèv.  £ftit  KXt  cdbi||é. 
"^tM  imtjtimu  C^  Aroir  U  CillÀK. 
— 'tx  mvtdiék.  Ck.  EAre  0(Ue«i.  fnt 
M. — <i«4i>>wii.  fftr.  Afoit  l*!» 


bition  dans  la  tête.  —  kfrtgtn.  Plm- 

Soupir  hunÊOanf  ^  mud. in» 

mlt^tU.  Hn.  Kmm  ooe  •foSatat 
«vecpaflioa.  «-•«iàiMP.Cf^  5e  loiir 
tncnter  rcfprit.  (c  chagruiCK.  •— >«b 
MtMfitiM*.  Ht.  Eftccn»^  d*atari- 
ce.  -»  umfÀ.  f^^'  AfOif  «lie  mas^ 
▼aifçcaufe.  — à$éàt*PU».J*  Aroà 
Hw^ire  dans  le  cocnbac  — imj^am» 
Ovid.  Se  dooner  de  la  peine  Âuu  Pef» 
pcrance  de. . .  Alm  M#r»  i<«  «MWM.Cîr. 
]e  ne  me  Condc  nas  ,fe  ne  fiiU  j>a« 
en  peine ,  je  ne  m  emWrafle  pas  du 
nom.  Ldiinuummmiit  Jfw.  ^Ht.  La 
pièce  cft  i  la  fin  M»  Ta  fintri 

JL  AB0S ,  f§m  Labor. 

LABKO  f  Snis.  m.  'Livoiirne  «« 
Ligoorne ,  yUU  méritim*  dt  Tifeant. 


SiHitk.  Aca^N in(«icei.  pgevo^ 

rcf .  intcM;  luûcel«r.4aia^  HfÀr 
Jra.  dbatottilkr.     i    # 

t  LACHANifiSO.é*  tKhanifco, 
'is ,  it<.  jMér.  Languit ,  loe  languift 
Aofé'  '■■■"' 

LACHANÙM.i.  p.lr«r.  Herbe 
Mfince.  legodii*  "^-i-        \'         . 

LACHfiSU,  ii/ 6vM.  Vue ddr^ 
Parones.  k  fort. 

LÂ.CYiKtUK»&*>  r,  Lacryma. 

LACÎ14A110,  Ônis. / CWy:  Pé- 
ckiitnieMl.  l'a^ibotie déchirer,  d« 
déchiqueter  m  celle  de  dépenser)  de 
dil&pe^  ^^^ 

LACINATOR  .  ôri*  ni.  FHidl» 
Qgi  déchire,  qui  met  eo  piMfl^tf- 
fipate«ir%  .<^■•A:^;5'^s?^^■■' 

LACINATUS  »  a  >  uip.  fifi.  f«jp 
/«  Lacina 

LACÎNTA  fêif  PUm*,  ftange. 


tice  laYme. 

L  A  CTA  NTXA,  Imiu  <<^  Laairifa, 
^niQi.  m  ^'Tow  œ  ^  eft  ûît 
afc^dii  lait,  ce  qn^oa  maii^  od  il  y 
•  do  lait,  ce  qui  tptte  encore  (  $mmt 
un  cochoD^de  lait) 

LACTARJtUS^  a  .  nniw  Qni  a  dn 
Jait.  qui  tetifh  qn»  ai>p^éie  m  qui  cft 
flép«#é«iiulait.  f-iv'^ 

pLACTAtUS ité^m'JHkL  Allais 


Siweec*  ceteer.  tirer  U'MâlQïiJCë- 


bord,  g  Le  bas ,  l'citrémité  d'une  ro- 
LABRÔSUS , a  . um.  C«//  Dont'be.  |  Ck.  Pan,  coin  w lambeau d'u^ 

leg  bords  s'élcTeot  en  forme  de  1&-  nerabe.  |  Ç»l,  Partie  m  parcelle  ié- 

vres.  yêïtz  Labiofus.  naréed'un  tout,  peloton,  jj  F*tr»  K««-; 

LABRUM  ,  i.  n.  Ck.  La  lerre.  |    oc.  |  Surnom  de  Junbo.XMMM«iiAil*i 

Ca/:  Le  bord  de  quelque  chofe  que  ce  mtrù  Mtniinn,  Pm^Oùct  (k  robe. 

fou.  I  CAt.  Battn  d^une  fontaiiie  m  |  iUaw4m  f»^  «J^urs*  ;^iMr.  Marchtt 

d'un  bain,  baignoire,  cuye.  curette,  fur  le  bas  m  fur  le  bord  delà  rc4»e. 

JUiris  prim0ril$$$  mli^uui  ^um^n,        LACIN)(ATIM,4ilt/.  .J|i|dL  Pat 

C/r.  ElTaier  de  quelque  chdfe,  eir  lambeaux,  par  patoelles.  par  pclotm». 

goûcer .  en titer  ,  y  toucher  du  bonr  |    LAC INlATUS^f, wp. 4ft4,f^y 

o:s  lèvres.  Lébrit  in  frimmittt  iih       ^ 

v^rféti.  PUia,xMlArainttf^d$fN*t 


-■'f; 


-'^l'|f>v-«> 


Uittn.  PUm.  Avoir  lonz-tems  fitr  le 
bord  des  lèvres  êu  Tur  le  bout  de  la 
langue. 

LABRCSCA  .  K.  /  r/iy/  Vigne 
iâuv^.  Lambrurquc.  yin/rwl; 

LABYRINTHUS,!.  a».  Kflj. 
.  Labyrinthe. 

LAC  ,laâis,aC»^  Du  lait.  I^ 
jubductn  Mjt$ê»  Vir^,  Sevrer  un 
agiicau. 

LAC  £N  A ,  «k/.Cfr.Laoonienne, 
de  LacOnie. 

LACËDiEMON.  6nis.  é>  Lace- 
dannonia,  c./.  Laoedemone/  y'M« 
duPdtfêmHfi. 

LACÈDdEMÔNES.num.é*  La- 
cedjemoniîi.  ômm.  «s.  Laccdemo- 
nieo.  qui  eft  de  Lacedemone. 

hkCEKÀiA,évam.Afe.Pài.Ttoa; 
que.  mntild,  déchiré,  déàiembré.  mil 
en  pièces.  iw(«rr<«  mvm.  OvU.  Nâl^iv|f 
bri£i.  j£«rM»  cêm^  tmpr,  \>t%  {l|è> 
veux  arrachez 


'./x' 


i\"\- 


LACftRATÏO,«ni«:yiC^  L'a-     i^Çàltilirtv^ 


vigne.         :\.'A''-''!m^ 

Virg.  DéplôtabtcJlpigtte  ^  lÂrmc 
'  mérite  d'éwefijînréi;!'^  ■■:;i^^'' 


ftion  de  déchirer,  déchirement,  dé- 
membrement, erafloie.- 

LACERATUS  ^  k  ,am.  «Cfv.  fêrt. 
ffff-di  Laceto. 

LACERNA  ,«./.  Ck.  Surtout. 
cafaquc.  vêtement  pour  le,  m^vais 
rems. mandilfc.    y;.-i.-:-''Wvvv-vr;;  iMfc.;. 

LACERNATUS ',  a  i  te»,  "jm/. 
Qjji  cil  en  furtont  »  en  ca(àque  ,^  ^ 
Dunteau.         .    #  ' 

L  A  0  Ë KO  , il , âvi-, iftim, irf 
Cm.  Déchirer,  mettre  en  pièces.  4é^ 
chiqueter.  démembrer,  délabi^rlii. 

Ùx0>£aaran  dum.  Planta  Pa(Cgy*llg  f  UliJÉljij^ljMli/-  l^^on  jt 
jour  à  ne  rien  Êiiie.  perdre  fk 


née. 


LAciNTO^âs,  fvi,  iiimfSre. 
jipMl.  Dirifer  par  ^roélles.  Céfixit 

Sar  pelotons,  diftribuer.  J  Caawi^ 
'un  pan  de  Ùl  robe  «m  de  loii  babk^'^ 
L  A  C I  N  i  OSUS^  à ,  nm.  j4^ 
Plein  de  décou{>uret.  déchiquctél^l 
Divifépar  pariicfc  €<Hm^  |f(^^^J^^ 


L  ifiS 

«otaéenielca  Leftrigont. 

L  AÏSORA ,  «./r#f.  Blerfiiié,. 

L  Ai  SUS,  a,  xua*  Ck.  f^rr.  p*|tÇ 
Lcdo» 


L.«TABÏLIS,iii./.l;,,.i,. 
Qui  caufe  de  lajoïc.  qui  réMii.  ^ - 
l^ifiXABUNDUS ,  a ,  «n.  o4* 
C^i  eft  fort  iQÏeux.qmeft  tout  m 

1t4T^ipNrjfttlff.  k  J>£k  Lcii* 


mié 


# 


beaux.  '      ~      '■''■  -^  '■  *^.' '^ M.iiM-% 
LAGINO,  Ss,3vi,  ièpm/fi|ili 

J'tfbjl.  Déchirer.  d^hôquetor^ii^ipS 

pcr.  I  c«mL  Difltper.  dàien&fîyi^l^ 
LaCON  ,  ënis^  m;  LaOB^uî^^ 

Laconie.  Lacedenionicn.>i^>fié:^i^^ 
LAÇONÏA ,  è.  #  Lâf^  Liçèiite  ^ 

émve  BOUT  iuer.-'^^:  %-^i4^0& 

deCcMiiitf ,  •a>iM|iiii(^^''-;--''^:$#^':vî 
LACONISMUSvL  f».c^  Lttfo- 

nifine ,  MaM^d|{|tlN|qpw«4i|^ 


-i*il&.lh^  y*^  de  Mu^fiétJ. 
0nid.  Une  %«Hi'qlÉti«nd  du  lait* 
«^  I^  ACTllOLlIS,  f  »  «ni.  C4^  pel 
Uit.  Wanccomm*iJtfiail.     ^^^'1 
^tACTBR  ,Um,  VxoamMk 
l'IHe de  Cea.    -'  -..-.^'., .  ki^^^m^s^ 

LACTES,  ïum^l^ilA  Ircime- 
mt^inteôiw^  leibetitiM^^ 
te  4es  poiflbui.  Itkiië^myfMptt 
ri^de-vea^x. 

LA OT ESCO » iii,it&  Ciî,^ 
fcKaiffie<.  foteumer  en  UibdiM 
4ifel  i'tei.  Atoll  délaie:     ^  ^^* 

LAÇTËUS ,  a,  um.  tiiir*î>eihit. 
J  f'Tfj^.  Blanc  comme  lait.  LaSm  ot^ 
kès^dt*  eifatlMi*^li»i  imnilfuià^0%iidl 
Layoi|e  4e  lait  ;4ait«;  d^di»iilnpÊi0. 

LA^SVl|j[|f;f  iri,  âfum»  âréiy^rr. 
itter^  imiurir  d«  laitè^^doimer  la 
le.  I  Tlrr.atittttiQiri'efpçraii- 
«ttitctpiÉr  ^efooir.  ■  • 

fSt0$m^f&  LtÛo^acum, 

M  iACttrCA,  a^/  PiG.  Laitttfc; 


lEf 

iP^Tfîw,:^iami^^;;^ 


_  temcnbt 


fè 


^JB^?ua«iê  riSeï^^  _ 

i^uiwei  voide^-cpiiiiiaaquel  q^^ 

"  .ftittihe,';iyMj(w<(^^ 


giiàttieàx,t^.j^|i^i 


mei*qat  eftcu]^ 
mesaiixyteux.qni 
«li^oill  éploré.  qui  Imi4| 


z  de  lar- 

leslar^ 

t  plcuyant 


likirfi.i 


t^ACERTUS  ,  i.  m,  Ck.  LéMl 
-«ip«is  le  conde  jnrqn'au  poignet^iTt 

Vifg*  L^  -force  des  bras  ou  du  coflM; 

I  tHm.iVviSùa  qui  reffsnble  au  |0^' 
*  turd*  «0  caïeman.  I  Un  lézard,  tm^ 

etrtk  itOB  edU  Siétt.  EmbtdTer.  Te  jtt^ 

ter  au  cou.  LMcértts  nrnmf»  Jflrr.  Se 

^.JtACESSfH^ 


«MV.'XMnGa 

rendre  jjoifeux.  ogRcr.««ri)iMy»iÉ#fw| 

Gif.  Puioer  lef  terrei  •  ^Ics  adelioMi^ 

pt^téi^.^oixm 
|i|î^ïWC0iiivim.  c^  Qui 

«Élfli4e  kjol6^  Wnd  joteux.  mîi 


^^ntÇfife  Joïe^  '  itlegreâè.  JitiMtim 

i[!iiit:Lab6ntédut«mttr.'^i£ 

«i«t  t'agréinenrdu lieu.  ■^^■t-. 

..       OR^  Srii^léNiDi;)  ^JÊ. 
Cir^  Se  réjoiiir;  étitjoïeux.  afoirde 

MuMt^mâm-^'mii.dk^ 


"'■--■ii.!'''- 


ni 


fifft.^im- 


il(ir.><£iire  v*  latnbéis  y 

txfoaÊk,  enfoiii^ilf  a^'  cai^^ 
tee  jdesfoflês  M«|Mgfig|(|dricres.  ."v^  ' 

BâMiiMiMW(  Ovid.  En 


j^ûUatd.  qttl«ft' 
aifc.  {I  \^4«^  C^^ 
vRéioitiffant.  ^, 

^     .        it.  plaiiliit.  riant;; j 
#%l(^^AIkiidant«  jfèrtila.  gtas.  quîT 

.«pli!  éat.vfc>iiipioe.  hyot  " 


app1id^}fffé;brttAi 
L^VB'  j  àifuHtl  Sotteinene,  e« 
étourdi,  eu  fotr  ta  £ir. 


##VUS,  a,inl.C&w  Q^aéi 

'Ipwunperrinent» 
rnàii.  I  Mal' 

K«i3».PaT«>rable.  pm 

p»çe;  ■Mimt0'^'^-!  Wèr.  O  &t  que  je   v-  / 
fiti«l£iKf<Mifmfir;  Aller  â  gauche.       ' 


Cuve  «^Z*MiiUéjr<r%^:  f  yit^.WS^  ék^ftUtiÊèi.  téantm  im»tmit.  Vin. 


.r. 


L  ACËROSUS,  â;«m»  ^i^CMÉ 
:rert  de  haillons  .,de  guenilles.    ^1»  MK^fliPiMi^^^^ 
i;ACERTA,«./.Cir.L«àibdi^  V«f.  (^^là^^MOI^^^  fi)tt!, 

«L  I  SortedepoiiTondemer.  âru^^^^  Jeto^^fl 

LACERT€>suSv4i^um.C«f.  Plein  paa«lrédesiaeim.jMM 
aemuTcles.  \  Ci^  R<tefte.     (^#4^i|sM0lt1E^IW^ 

èi  WfaiiMi%agi|v4es1atttes.  f 
A^Mei^  ll||itii^mit%nplettra^  en 

LXCtiliiSlUl,^,  mn.  Ox»d 
Q^répM^^^jétMet  latmea.  ^ 
veSc  des  pleura:  quji  |ie«fe.  "-— ^ 
lafllMÏanc.|/^q^aii&^4 
qui  £ûc  verftr  des  la^;mes.  |  ^«r. 
ait  pleurer,  qui  force  i  tettet4eÉU 

meax  m  unè;.>ypiftj^. 


11^  tonné  du  cAtfe  gaucho,  «^  S»  ftt 

AoQittrfr>tems.dai«iunten»  iocom'^  >~  -' 
iai»de.d«titnnecon)Ooebréfkhdii(&&ïv^     ^ 

^  "G^lNOM y\,m.Bf.  Bâigue&RS^  -■  ^;| 


ijb^f  v:PI6CNA  ,  «./  Jtf*F.  B4MUall«.  ; 

•:■  ♦  LJiMi^ldis./H^XieTrc'^^  \^'k. 

mer  .'"fiâQ^ -  .'?'.'ï^i; 

♦  LAGOPuSiddis./Pft#.Oi(«m  ^^ 
blanc  de  la  grofièur  éHm  pigeon ,  qui  '^^ 
a  les  pieds  velus  comme  un  lievt*.  |- ^^ 
Pied  de  lièvre.  W«Mc  '%v''  «^ 

*  LA<50TR0PHIUM.  ii.  i^  04  lit  ' 
Gafennfc  patc^o^^j^.  nourrit,  des  '"^É^^':  ■ 

LAGUNCt^LA ,  «.  /  Citi  Petî*    v^ 

baÎMieâte.c4téfo«i.  petit  Aaocoo.évv        %  s^ 

LALAX ,  lgw»iÉr..»#r.  Criait 
^.«riaid.  bW^tir.  |  Sont  d'oi- 


B!efl|r.^&!rc  une  plaïe.  |  OflFên(êr. 
fkiit  ^nl&oiit  t'IiÉ^  injure,lilie  iili^ 

ruii<^,r]i«4aijtiii^ 

>Qur^^!>i|ltl  paroles   Xad^ 
)fi£^t  Ca/^  iFaulTer  M*  violer  0t  foi. 
LAN  A  i  «.pr^So^  de  fur- 

onhsfiUséiMUpièrtii.     ' 
i*iiàsiOt^tàê,'f.Cic.  OScok.  in- 

iu»e.:ftleffiiei.,..^';v  • 
LAit|i|è*|p^?i««i.»-,Le«. 

trigocks,À«iisdiéWj>'««M,«(âié#*^  ./ 


&tttJ 


LO,  3l^  âvi^ltUPMrf»  .IV5C 


V*.  '■'l 


••■..(.■ 


><.^ 


:3- 


•;#?■ 


IjiD  ftiaêr  en 

^MA.«| 
l>oik.fo<G:fl 

pit.  fondrière 

LAMBÊR 

|Fi^.  £9fw 
tottcKerVtMé 
ilifk'Goaicc' 
*i>r4>. 

I^AMELLj 
pie.  lamina,  ft 

CAb.;  Lamenta 

4tao^  déplori 

^  I^MfiNT 

C^  foit  ^cmi 

LAMBNT 

l^pMENTi 

;:iP»ENT< 

p.  Se 

A  pu 

l'hoir, 
dç'  la  m^rere. 

«)ix  petits  cuifi 

^  qui^^évoréli^ 

fft'f U  prétoid 


plomb  iraCig( 
*"  fUlve  de  titil 


VhAHVU 

>iai 
iëd!uni 
Î.AMPA5« 
.jiiMqUie. 
qiiiaia 
•f«i^Aôrè.  U 
aftre*. 
.  LANA,ie,j 

Itevre  ,dÉUfii 
d^<!iùi»i  ictaa\ 

'•^iiilûiaiae.  j 


foulon. 

\Klti 
tètefei 
ÏA1«S 
îjl^lâ  laitue^  otev( 
'      4e coton,  d»] 
V       LANCËA 

^  rlAtlOiM 

|.A>I€£A1 

JlâpUHiae 

^4NMJ«aC&;«4 

LANCES, 

é«L{latc 


>"'*.■■' 


iâot!  fofre  lai 

/*-   Langue! 


Q 


« 


( ■  ^tnaftji*'. -V. .  '.,^.1-.*  b\*r-  -wi^^'^vx ....■il-.;.\c>,f 'tiiTïniïr 


M- 

Ir.     ■ 
t 

m 

f:'   ■■    - 


m.^^' 


I 


S"i^  \y:^  .^^ 


'■■■Si- 

.'■%'■ 


1'  '!*' 


#'r 


:^fkï 


!9C». 


■  ï 


:ii,  .'JIS^_..:>i^^;^>^; 


■jC. 'itOft.;jr«*  ■■ITTie;;:- 


^'■i.v.'l'! 


L  AM^ .  IV,  /.  jç|#r.  ti|B  plein  ide 


Jbottffe.jMG:fire««  •'«maflcie  oron* 
j>it.  fiH^*  I  Vivier ,  iuaapit  jré* 

I,AMBfiao .  it ,  ivi V  itam .  iréi 
iMk  Irtppw.  jMiM  oàtamM  «^Wn. 

UliBp;,  iff .  bi.  «rll  itfr.  X«?béii 
fl^i'tlwer.  pa0êrt9év«itpréf. 
tottcVer  iMeicmenr.  f  c4^  Bman.  I 
iblvCçucr  «Q   long,  trrorec  Ici 

aie.  ]«iittna.l^ttille  4t  «kUI. 
^^I^MBNTAlItlLIS  ym-f.  M,  mit. 
Cfêt^Luaeatéik»  «ligbe  ée  oeapal^ 
^0^  défïotéik.  f  Plaintif. 
.^^lAMfiNTAJiruS ,  •>  umi  l'W. 
,  Ql^  Eut  j^caùrw  ^i  cati&  des  laineii- 

LAMBNTJITÏO.  »«U./;Cii^»  Là- 

■tAM&itJkfôtams  n.  Ck.  La- 

PIMENtOR,  Iris,  ànuiom^  iti. 

fl^MT.  fe  |»Ut|i4r(t4eiviiuHtrar«  M 
|ég  £ub^  tou  y  fe|  4é(tti;6  (è  pUiodze 
dç'lainirae.  i 

%.;X|iMfiNTtlM.L|i.|^.  Lameiit».  -— ^,  ^r-r-  - 

:2 liiilA.^  AT. /li^<>r.  l^amicÉçJiNip-  I^£licÉ'4«Wb{ir 

imxf«iitf  cnÊij|gi.|  ^rte  de      '  "" 


^0É0'àk^j£spa^^luavifi» 

fmim-9M  de  ^otlqne  avttt 

«Mecierttooe  ce  (bit^l  J»^.  TâMc  dé 

Ttomb  â  Pniàge  des  jplttnbiextk  |-  ftm, 

■  Pouve  de  '''*Bi||ilf?^''"^;t-' ':M^''  ' 


tacot, 

LAHGXUBVS m, »m.t3k  Un-  «Oàtttni tes  tfieria. 
guiffiùic. ddWt.  iQi|{Ic;  i^< ItifiK-     LAPIDAIUO i  éoif^^GAcv l.'»ç> 
pe«  manânent.  «)i  «  perdu  u  vicacnt.  (Ion  de  jetter  dci^icrrqi.  ^  ^  .^ 
I  Lldie.  moa^jbrtig^rtwiàrt^   rlJiPiDJlTOa,  ôris.  lif  |!i|iQut 

M/f«f«cr«r.  Abuca  M»  ^suiCd  p»rk  iefi«d<ipitfspi^Vi<»*i4ii|lÉ''"P* 
vioA^^Weilièi^  dcpkrtcs.ftondcar,      .   "H|^^^^^^^^.X^ 

I.AN6UXF]fÇyS,t«iunuCir.qni      MlPiI>$iri)!$»f>«iii.ild^l- 
Ait  languir.  pid^.%)dpid«fta^>^d«|ifieixei, 

.  LAhr090Jt>4i«^iiiiCÉ»tt4a-  iXxv*  Snr^UiyigMI'isi^w.dtf  pi^ri^ 
gueur.  dé(ïiUté/lbibMnrt«bftttcÉubit  t4^d^|g||.iM|  l«É%fir;Xwi  |j^ 
de  focces.  nerte.de/ifiniear.  IMol^  plpd«(»j|*ip4fe-cl-^ ^>':U:^^:^l#'^ 
leâd  pueib.  I  lâcheté.  déJUr  de  ,  LAPIOESCO  .  is ,  hif0Ui^^:St 
çous9m.a^oifvthueax*  l  PUtà,  p^Ali^tiSe jplMngu  en  piqrf«kde?f^ 
liiRwii^k^iÊam-  maladie.  JÉwMMJyjk#iéic]»  sni  Jur.fi0oaDeiatitcrxcy 


QMladie.  4pwib[  ^f^^  sni  Jur^^^oanela  ptcrxcy 


#f«!Ai«^^^s^^^t^^    '  ^wm¥^f^^>0^^ 


.iAHGûtA!j^/:'r^fmm 

t«  df  ^em  plat  ,.de|wrif  fcittiîijâi  #1  ' 

««tidu  <|oe  pcoveboii  l'4ia|iSl^^4*v    .  l^?ÏOQ^$^f .Mrtu  qiiid. ,  f fei^ 
tA^^C^uaItm,ii.  i^i^ttÀ  t»4»-i  p?rr  plein  dçpj 


jnetc  tanibffifante  «m 

lihsijtcritri:  SlânBea^. 

'     M<iteoreetifîani. 

^?ua  lambeau.-! 


r» 


Mwm 


ter  pout  «aèomif  Ici  énâiiis.  1 1    i  Atf^OMCO. .  is^  ldfk?i^  I>e<>| 

iq«|;  indffnttir  an  ckant  4c  I4 1  venir  langwll^t.  ycdce  â»  vinic^iv  <m  00  là  laîlk.  v 

s'ai&ihUr.  I  l^fbimlnirtr  I^WCIOAr*- ii^  r-rr,  >  |a 

tANGUXDB\«^.  AAr.MMr  pid|ttiu.{i»».«|p.O|rriff.  odvri«e 
genuQçni.  Qiplleaien&  d'im  ^^uith  f«'(i»r«ill»^fuktâiriiC9«.J  TaHleut 
gqiilanc.  fwnchftl^xwnenr,     IMie*  «wfia^t».    (    ^  t  -5:^/ 


MéiJMÊf» 


JlM^^TOK>  pris.  m.  K#|i|,v 

.  ^      ,  ,  .  ,,^,,       Cëm  «i  pomiijiîyvtit  U#  fcïar»  TW; 

LAIigU>AIUUS.  a,  nm.  Plétk0$l  <^i  i^âcb^t  de  lc»#fi<|{er  en  Ifiir  jç]^; 


I 


;î^fe:|!ijî'i^^,OÎ^f  ^ 'f 


f^'-'^^'  +  i.!;» 


tant  «ne  cprdc  i  pcrud  coulant. 
lAQphAWSj.êfJm^f$t*. 

Plaitoonéw  laiMft^qcndd^vn  ^ 

&i»d«  I  Cp^  Aji«kàl^?ffdfi>w4M^ 

oM^dc»  .pi*iesrl«^.  3Wpi«N:#«^' , 
ro.tMfc  (MatiçpMa&fcdof^,' r 

^M^,  AttaclKT  avec  dcf  plaies^ldiw 
mh  lier  «veiB  dicf  cordèi.   f  iorv 
.l|ir«i)g|er.  lÀfnre  aà#  oo^dc  au  co||i^.. 
^Umm,^f9^Cic.  Cocd^: 

,.„    .        !6|M<W.  laca^llR-*' 

pi|ge«  panneau.  J(.tf9iic^  ii^Mp^ 
iflicnobatrasdcsloix.  leurs" 

interpreutionA» — ii^i 

I.^ Uibttlttei; «apiièuçs.  \u\ 
niçsdes  diip|icç|,  .„;i;  ^;v'.^^;-.^?>&  ;»; 
LA  H.  iris.  nkCk.  LeOtetidÉ 
^bïjsr,  k;  Dieu  dptneftiqqç.  le  Genfe 
Çro«eâcnr  «  conlêf vai;c«r^  I  ##^  La 
tmicKtk  \Qvid^:l(tà(àkni  4e  If  QP* 
fan.  j  iK^rr.  fca  Éwille^i  C#^?te: 
Iqiier,  l'âtrc.  le  feu.  |  L*autci ,  CtnjUl^.  ' 


\ 


*■  't^^i' 


^ejMttev 
LAI^IA 
chetié. 

J^^fImiMUiiM/»k^mWt'  4etaoulîn,-r^n»âg»«.  1/^.  Pierre dçj   1,AR0B'  k  Jù»  .  î(S(»il dmCk^     '^ 
lotte  ddîfiiîl^'^éft^  t*ill<^Té«-^f>iÇ3w^^  UrgPment,  «Lpàd^fEIISienf.  i^^^ 

rée  t  wiaièm»Sfiiè^\4ïi  ,  |î(b|iltà?40j|fefip^  <nent.  nugnifiqjuemenc  aycc  lix£^9» 

. ' ;v.i^l!jtfeil||^44'.i%.  :  Lft.'latfie:  ^rpl^'iài^^imill  «tgpif^t».-';  libéralité ,  nUgniâKMÉte  p,  '  '  ^ 

ÎNkivêÊÊm^^tA^màmh  copKureaKnt> arojjiiflp^  ,  ; ,,  .. 

iainç.w:.  •^^.^sj.^vv'^^V''- ^'  ■■>  ' .  ^jf^w^^m^w^f'^m^m^^^^ 

l|)^  éatdierff^^li^ 

inimaiix/Uén(^ifoneaycn4tacil|aû,  jSiii-ra  Wr""  ^*       ._^^— «-^-., . 

,dial<^' Boucher.,    '       ^-'«W^i'iyk«»*^.t'';5i!AjPX| 


•*^- 


m:^:?^^ 
^ 


•■w!*it 


fi 


^i^iil^ 


.  .  ;l#iliypl^  H^duVêl 
I  |c  tout  en  «fû  |&  reiteiiiMtitiipe 
tlaioe.  £4nM 

,^fc.  ««- fl«*i!faf.^idil;de 'c^^ 

■■lÉmnmjutïicJB.:.:^^./..:'^ 
LA^aRlA,«./.JPli». 


'-^;Taigi^W^i^ 


té ,  n.  is.  Fk^if. 


•  ^Vjintupptête  tés  laines.;  tainies^ 
'     "  ^  "AIEUS  »  a,  vm*'€ÊLJQjd  *  de 
r;Cèâvérrda  laine  iprdndmref, 
Cât0a.depoil. 
.#:,-  LANCÈA  ,  se.  f.  Tac  Lance,  pi- 

:  ^^NC&M^USai.ia.iNt^  Lan- 


<v  JlPfl»^  adîeKiea«t«n(M« 

r.  âi^'tanlgiil-      '  '  '- 
^    LAN^tifeavSp,  êrl 
ijUoMÀîàlttéfait^iffant 


Ctali 


rt}-\ 


;%■  LANCÉS  Jui.  "/Vi^.  B^âiiiJli^  Y^.,;f.Ttî«,vri- 

;^i^  M|faiMMfe^|^Unàs..rpbt^^ 


JKrdoe  il»  d^BrJJgg^lilItre; 
^efi^iiiMw  AMMhrio  kit  TdSumes: 
^vAl  de  OUèt  M^!imM«.  CW. 

LANiSTXTÎllS,  a^  Umw  Pétf^Qt^ 

^PfÊWmkÈâaim  dWocc  M  des 

Clàdtatc«itï,C^;> 
LANWLlirMi.jl'tn  Boucher 
t  LAN(U^«»Jttal.  C«^  Qui  a 

bfumoBp  de,  lâiiie.  tpd  eft V|lèiA  de 

lainiU*hàaeuxv-''.t^n 
LÀNTBRNA.àe./.  r.Xa 
LA|«OiGINClSP$  .a,  «rik; A    _ 

CocQooeax-.  ^léà^dum  Mi»|tt^ 

',V- ■*■'.••' 

;on.  dnvec  |  Od*  Ikiém 


APSABV^IIIS.    . 

Vivre  iiie(i|ni       ^' 

Qjù  eft  fiiir  le  foint  tié  iwm  fr 
LAP3XQ>1Mfti«^<:jNii  ChOte. 


■:'i^' 


JManmciiie 


t^eftcaadk.  JrlWffin  . pfar.«»  |tlé»3 
tcMd*nne  bataito^VHV 
LlUUbllCBArie^/ Laodicde ,  «iflr 

t  AODTCfiNOS,  a,  nm.  C<A'(ifii 
«Ade  Lnodîcée; 

LAûMl&DefNTlA ,  ae./.  Lattp^ 

iàgike»t^<^/ç^ 

LAPI.  JB^.pMfT  Lapide. 
LAPXC£0XriiHi  a^  Lapiddiftn, 

'"  Jffi;^y*^T'll^t?ffWftnK^PiBrc'** 


Broncher,  chanceler,  être  prêt  i  tom- 
"  ti  glifltt. .  . 

J.APSUS.  di.i9».€rA  ChâtCk  Lap- 
ptimêmm  f^.-  te  vbl  des  vf^x. 
.tpi&îriiwt».  Ofr.  Le  couadâ'flett^ 
ves.  Le  couranc  dei^tiviefèsKf^/dN. 
Pii».  La  aette  dncre4it.«i»kniaii-' 
||ubnenc  (Juijnim^éttfitpi^^ 
tÊam.Vir^.  te  toai»éïeDacnt)>  ie  tvur- 
dcitoiies  autour  de  l-edlen.  ^--tjli^fm^' 
titm.  id»  Le  glilTenKnt  des  tepens. 


dCMUtOJtp 

LÂ^SV^it^^taut^ft.di  Lahôr. 


co 


abondasùai^. 


a 


X  1  ) 


L  AKGXLôQVtJS ,  «  .muiptiiif^ 


"**-: 


i^^ Ci«.  B^4«t4afs^qtr  donner,, 

#veç  libéralité.  li^lipilf^iKCorder  *  ^:  ' 

itmpmj.Ci*,  Sijict<in»j^peimec.  /: 

"^TÀ^ iullt AC^Laxg^  ^    v»,.^.. 


LÀRGITl 
Largio^ 


^it 


V-  ^e*  • 


i AllGliû%  91W.* >»»^  Cip.  !Çi^  >    '  a» 

prodi' 

i-M.     . 

I-AKIX.,  Jcitt^to».  Le  laSt' 

JLÂÏLYÀ;»;/;  f  I*li^.E4ti^i»Ie^ifv 
lutin.  £int6àae.^âre.  |  \H!M  *j||i|r-j 

<)0e  de  théâtre.  fU'^f^;  Un  %ei^| 
-LARVALIS^  nkf.  Vt  y  tu  i$^5éi»  if^ .      .,  ^     - 
Piim  'Qtiixïonccme  les  ifcaxes^'"^'>f^:^%M:: 

j»mmt^^^:-    ■-       ^m ■^'■■■"•■'' -^^'^^^ 

''•/£AarVApl&^a,ttm.ff4«^.  QA- 

^«d  ottclijae  rpeâze^  |  Ma£^ué<>  dé^ 
guUé....-: ',.'      -■  ,-^y,     .    .    •  '  ;■■ 
LARYNX,  gîi./.lr.  Guttnr. 


•W^ 


>r- 


vtcia)tûdf:dKS'Cht>r<is^  lesi  évcneiUbnr;  <  LAs;AN.yM  ,^«>Afff.  Le  pot  «H  i 

chambw.  I  Le  baffin  d>nc  ciiaj||S 


CÀf.  Tombé. oui  «iim  un/aux  pas.     .lASClVB' ,  aii;.'rM  .Lafcire- 
ipl  à  glifféî  I  BMl^  Qui  a  faU!  ment,  atec  moUf^ 


■.^:|--' 


on  fërm,  rdi^^É^  . 


.■V-    ni»'.  .^i..'»-.-'■A'>>W« 


",ç»i.'->-»r«  i"  -  7  ^  /•>  .-■■ 


-  \ 


A, ,•..■■.• 


V 


.tr 


\  , 


V 


j^o'  LAS 

bauche.  Q  Ci».  PUifir.  loi.  4iver»i<ft-" 
meot.  partie  tk  pUifir.  |  Badinage. 
êcCordtc.  téfiiyU  mJêdUtKtÀi.  l^Mp. 
La  diîiiiangcaitbn  de  médire. 

L ASCI VÏO,U.  vin,  fîn«i,W. 
».  5m.  FoUtrcr.  badiner,  faire  16  fo- 
litre  .  le  badin,  remuer  toàjoars.  ne 
fe  point  tenir  en  repos.  |  Ovid*  Bon* 
dir.  fauter.  LafeévinoUàù,  Stât.  Fo- 
lâtrer a?ec  ^odtti'un.  •— >  «»«.  Liv. 
£Arc  porté  au  ^fir  ptr  roifivecé. 

L  ASCIVUS ,  a,  am  (  lor,  ïfslmus. 
Ovid.  Lafcif.diflblu.  {  PUtt-  Badin, 
cnjoiié.  fblâcre.  |  Ovid.  Qui  bondir, 
^i  £àute.  L*fciviitimvm0.Plln.  Q|i 
a  le  vin  gai.  ^ui  eft  enjoUé  k  table, 
^ui  folâtre  le  verre  i  la  nuin.  Lsfth- 
vikm  ptcMs.  MdVt.  Lci  chevceânt  V  ^ 
les  chèvres.  t*fciviêrhUê,Ovid.  Plus 
bondiflaat  «ju'un  chevreau. 

L A^ER,  éris.  *.  C4*  Sorte  de  Ben- 
join- i^ptlU  Aflafoettda. 
,  LASERPITÏUM  ,  ri.  ».  Plm.  Ar- 
htc  dont  on  tire  YAffaftxiuU  par  in- 
cifion  du  tronc  âc  de  la  racine. 

J-ASSATUS,  a.  um.  Ovià.  LalR. 
Citigué.  Iura(r<(.  lai. 

LASSESCO  ,  il,  èr^.  Plm.  Se  laf- 
*  fer.  fe  fatiguer,  fe  harafler.  devenir 
las. 

LASSÏTÛDO,i(nit./.C«.  Laffi- 
cude.  fatigue.  karaiTcmenc. 

LASSO ,  il ,  âvt ,  icUm  ,  ir^.  *cc. 
Celf.l.i([cT.  &tiguer.  canlèrde  lalaf- 
(îcudf.  haraffcr. 

L  ASSUS  ,  a ,  um.  Ci».  Lts.  laflîé. 
fatigué,  bafafl'é.  I^t*  fiomacbus. 
H»r,  Eftomac  a£Fbibli.  It*t  Ujfék.  Ovid. 
X«s  adverfiiez.       ' 

LATE'  tfîk  •  ï^tmè.  av.  de.  Au 
large,  d'une  manière  étendue,  ample» 
aenr.  Lsti  Ungéqut  tMgdkitmr  n»mm 
.  tumm.  Cic.  Vôtre  réputation  fe  répan- 
dra partout.  Laù  ftjftdnti  Stit.  Eftre 
riche  en  fonds. 

LATÊBRA  ,  x.f.Cie.  Giche.  ca- 
chette, caverne,  antre,  uniere.  repai- 
re, retraitie.  fort  de  bêtes  fauvagcs. 
trou  de  fcrpens.  endroit  oik  l'on  le  ca-. 
che  ,  oïl  ronx:ache.  Iku  de  fureté  pour 
ic  couvrir.  Lstthrémanmis.Cù.  Les 
iècrets  replis  du  cceur. 

LATEBRICÔLA.  «.i»,/!  Plutt. 
Qui  fe  tient  cacbé  ;  ^i  aime  l'obfcu- 
rite .  qui  chejichela  retraitte.  qui  dé- 
mente dans  des  lieuxiôlitaire^.  (fni£é 
tient  dans  fa  taniete. 

LAtëBROSE",  Mdv.  rUm.  Enca- 
chctte.  en  fe  cachant. 

LATEBROSUS,  a,  um.  liv.  Ca^ 
ché.  feaet.  propre  âfe  cacher. 
«L  ATENS,  tis.  M9».^.  S»«f.  Caché. 

LATENT  BR ,  Uv.  Cit.  Sn  ca- 
chette, en  feaet.  d'une  manière  obf> 
cure,  (ans  fe  montrer,  (ans  fe  £ure 
Toir. 

LATëO  ,e8 ,  tfii.  tlîtum,  été.  Cie. 
Eftre  caché  cm  être  inconnu  m  dbù' 
cur.  LAttt  Mtihi.*  Ltur.  pu  mi.  Ovid, 
€Mif»,Cêlf>  Laeaufem*en  eft  inoon» 
^  nue.  je  n'en  ff«i  pas  la  txSotk. 

LATER  .  éris.  m.  rStr.  Une  bri* 

r.  LtOwtm  tnuhm  Uvén.  Têt.  Pe^ 
(on  tems.  (c donner  de  la  pdneen 
v*in.  -  '■■  ,    '     ''•;^î^ . 

LATÊRALIS.  m.f.  lé,»,  ts.  Ffhi. 
De  côté,  qui  oonû^ne  le  côté,  qui  *dSt, 

'  LAT£RARXA,«./.Pfi».  Atdtet 
de  Tuilier.  |  Fofur  à  biriqiles.  j)  Tui- 
ieric.  , 

,   LATERARlUS.  11.  Kl.  Pim,  Tui^ 
^  qui  fait  dç  k  brique,     y^ 
^    LATERARlUS.*,  wn.  f^  Q» 
"fettÉiiit  de  tuilfci.  I  qgi  cft-^côt^ 
fln'oo  met  â  côté.  Latium  viâttriêf 

Vftàtéhé^NI^^  milcrl  PUtu.  Sorte 
âé  petit  maiTepàin  #«  bifcuît.        .  ] 

4ebfiqoe •« de nriU^y -^  ^    i 


V' 


*  ■■■:  -^''xA 


.'* , 


:m 


'X.M'^^'- 


UT£llMARlVS,  ll«k  C^  C^jii 

porte  la  lanterne.  Lanceraier.v    ^^  V 

t  LATÊKUHCOLARlA.  «./. 
Sm^  Damier,  échiquier,  tablier. 

LATËRUNCÛLI,  6t«m,w.4^. 
Daines  de  damier,  pièces  du  jm  4'^ 
chets.       , 

LATESCO^is,dffl^  C#t  S'élar- 
gir, devenir  large.  ftéteiÀÈt  en  lar- 
geur, croître  en  large. 

LATEX.  Kfis.  m.  0«mC  Toute  hu- 
meur m  liqiKur  aut  ibri  d'odelk 
étoit  cachée,     '  ■  ^v 

LAtXAtlS.é'  Latiaris.  w./.lé, 
».  is.  tÙB.  L«tin.  du  Lati^m.  du  païi 


Lfxisk*  £êtiâii$fitim.Hm.  Difcoun  Voleri&  brigandage. 


Latin.-  •'"'  '^^'W'ii 

t  LATÏBÙLO.  3i,  ivi,  ittun,  îré. 
Vayt,  ^  Latibulor ,  âris ,  âttts  fom) 
iri.  dif.  Cic.  Se  cacher.  étKt  cacbéi 

LATlBÙLUli ,  i.  »,  Cfc;  C«chc. 
cachette,  endroit  enfoncé,  iitn  tecu- 
lé.  caverne,  antre,  repaire,  retraitte. 
tanière  de  bétet  Jânvages.  troa  de  &t^ 
pens.  tout  lieu  od  l'on  &  cache,  en- 
droit od  l'on  cache.  /  * 

LATICLA VÏA  .  m  f.  VmL  Max. 
Robe  de  Seiiatctti  bordée  par  devant 
d'une  bande  garnie  de  nœuds  a»  groa 
boutons  d'or  eu  de  pourpre. 

LATICLAVÏUS,  ïi.  »».  Smt.  S©. 
nateur  Romain  qui  portoit  cette  for- 
te dérobe.  •* 

LATTFÔLÏUS,  «,  «m.  1^  Q^ 
a  les:  foiiilles  larges. 

LATIFUNDIUM,  ri.r«rr.  Fends 
de  terre  de  grande  étendue,  '' 

LATINdE ,  ârum.  Cic.  Lei  fé> 
Ki  du  Latium  4  l'Immcitt  dt  ^fafittr 
Utiêl ,  tm^Htl  tn/kcrifioHficrù  Mmt 
Albén. 

LATINE*,  Ov.  En  Latin,  a  la 
manière  des  Latine  tainè  ftddth. 
Cir.  Traduire ,  rendre  m  mettre  en 
Latin.  L«fiài /Hh.  Cic.  Sçayoit  le 
Latin,  entendre  la  langue  Latixiç.X»- 
IM>  ,  »•»  «ccHfatorù  haut.  Cic^,J^ïtt 
les  chofcs  comme  clks  font ,  umment 
de  fans  détour. 


lATRiN  A^  é.f,r^mmi^ 

miiÀ,  i.  ».  iuàtr.  LatriA^nE'Coai- 
mnn.  privé,  rat^.  garderobe.  lies 
feorot»  les  lieux.  |  Un  évier.  -^/^  ^^ 

LATKO,as,âvi,  âtum.tNf. 
C«p.,Abboïer.  japper,  crier  comme  nn 
chien.  |  Clabaudet.  £ùxe  wrbcuit  de 
chien*     •„»;  y..V'-^o-..>  i-!-. .  ■  ï-c"    ■- ,.■ .     ^ 

LATR.ÔV  àniji.  H  Clé.  Larron. 
roleur.  brigand,  fttoo. 

LATROCKN ALIS ,  »k/ lé,  ».  is. 
^>iiL  De  voleur,  <^    . 

LATROCINATÏQ,  finit./ i^. 


:  I^TROCINÏUM,  lUuCk.  Vol. 
Volerie.  brigandage.  i^JM»;  Cmttr^ 
ériaia  Laterocinium.  JEm^'  iiy»(. 
44i4%i0iiêfd» ,  4<r  Omis  ^il«MM». 
«ihti^<»««d»  li»  <»rai^,r^/:.  ,^  .^  V  ■  ^ ,  ■ 

LATROCmôR,  irit,  inufim, 
iri.i^.Cir.  V<4er.  «I^tober^  bcigam 
der,  £uze  des  vob  ^  des  brigandage!  » 
des  larcins ,  des  vokries.  I  PÏmt. 
fiâre  Garde  de  la  manche.  Ga^de  dii 
ooips.  Soldat  de  la  Garde. 

i  A  T  HO  N  E  S  ,  nom.  m»  PUmt, 
Gardes  de  la  manche.  Gaides  dâ 
corps.  Soldats  de  la  Gaidè.  I/Piçtti 
dtt.|eud'échets.  'uni 

XATRUNCOiARÏA ,  «. /.  5^ 
y:,  tiatemn^oUriav  , - ■■:  •■• . ?, ^'- ,  :  ■  •  ^a-^.s;' 

|.  ATRUNCVLATbR ,  «ris^  p^ 
«k  Prévôt  des  Maréchaux.    - 

LATRUNCÙ&U&v1-jf|k^>tt^ 
titiîlàM..petit  voleur.  |ilm.  Pièce  dn 
l«Q  des  échets.  Uthnmmuém»  Sm, 
Jpber  aux  échets.  '    •■  .f  >^-^t  ;■  \i  ï  '■  '+^  - 

.  UTtrs»  a,  qm.  Car*  fm.à$  ttcot, 

WTUS, 


dai  Atttlèvz.  ■.:  ■  ^$f■■^.  1  ,^  '  ■  ~  ■  /  ■  -  - 
LATUi,  érif. iilfe  te  côté.  | 
t:if.  Aile  ap  flanc  d'ârglél.v#;a5tei 
Côte,  nvagew  |  MêfuCvMiÂt, 
ooocpagaào.  compagnie,  qui  |i^ 
compagnie.  ^  /^r^m  éUkmpÊS.  i^pf0li^ 
D^iclique ,  A^fiêùt  de  q«elqii*^n^' 
J^mâff.fi(9jibmii^tmm.Tsc.  Après 
avoir  conni  toute  l^iiôte  voifine.  £^i 


tôlier,  donner  des  loUangci.  panegy-* 

tUcl« «wettTer. I  iÇitÉr.> ?mduii 

fémQii|.a|ie(Nt,  I  l«iit  i%||jle 
paoeeyriqve.  ^'  ''■"■.'■  *' ''--"ff^  ■ 

LAVDONUM ,  Um  Uf»\.  Kdk 

LAVBRKA,  «./ i»»Kta  béer*4 
icdeslaripos. 

LAVfiJRMjfO.  dnti» «i.  F^.  Ltf^ 
ron,  volent nloa.  brigand^' »»  \  <^ 

LA  VO .  is  .  ivi ,  àtum  ;  lïf.  ^iw 
«Mis,lâvi,  létiun  •»  lannwik  ^'é^ 
f^.  Laver,  ariôfer.  |  lUt.sSt  bel- 
gner.  prendre  le  bain.  Uvarc  /Inm|I 
p*uiititm.Ttt.  Sedifênlper  de  là fiuite. 
fê^uftifier.  I  Expier  foâun. 

LAURÊA^  tuf.  ri^.  Laurier,, 
*9éfnh  IPlin.  Feilille  de  laurier.  J  Cw, 
Couronne  de  lattrier.  triomphe. 

L  AURËATMS.  a  i  um.  Cic.  Cù^ 
tonné ,  orné  m  coavert  de  laurîeiii'^  . 

LAUllÇO,  is .  îrc.  C4.  Coiuott^ 
ner  .pi^r  «M  couvrir  de  laurier. 

lAVK.tùlAym,  f.Çif.  PetiM 

couronne  de  lanrier<fi>ir-ÏP'^i'-'^'«^  ' 

LAURËôLUS^  i.  mI  Jgif.  Efpeott 

d'ioienaede  dam  les  fèecet^  M? 

de  lanrivt  «M  Heu  nl«&ié^4e  lauriers. 

Iaune^^i: ."  *  V'~::.:'^.;  ^ '^;^i»fife  ..i;!^:,^., 

If^auit^n'on  prend  fôua  la  mère; 
|>^AUAlcôMUS ,  a  ^  um.  i«M 
DâK  la  cime  eft  couterie  de  kuiriertl 
cfit^Konné,  dclaariiQîr.,  <  .•r;4;>.j^,Sf;-.y 
1^  AUi^](f  fill  t^  Laorigeri^viik 
A<«t.  PUm  Qtfi  produit  des  launers.* 
1^  Cqurtinné ,  orn^  >  cooven  de  l4a« 

|auricjrik-gi"  ^■■::%  r-^Wk^-  x^si^^t 

h*  I  ^  CoarooadyMil^^ 
LAO$»laudis. 


'|io^éttf^iietp|i 

;' iwusctAibi^'fclai^'jrtï^l 

Bai)4e  garnie  de  nCends^M  de  boii^ 
;iote  ^  «Mdeur  de  ^xyorpré  a»  d^  ^ 

^:ta<«ie^j«|«d  ;  ^-Mi'^^* 
le  devéàjdcUm^k^ 


i 


LATINJ  ,  ôrom.  m.  Les  LatiiiSk 

les  peuBles  4||.atium  M  de  U  Çam^ 
pagne  de.  jColnie.  ...  ^o-/-.' -■':'. ii^s.-'' 

tATÏNÏEÎaiMrmjf  ff,  Wï,.  è#f . 
Qui  efl  du  Latinnu  f 

rtATrNÏTAS»âtis./«ft  LaLir 
tinité..  la  langue  Latine.  le  Latin. 

LAtTNUS,  a,  um.  Cif.  Latin,  dei^ 
Latins,  àcs  peuples  du  Latium.     ;  > 

LÂTfO ,  ônis.  /.  <^  L'avion  d^ 
porter.  Jl^iMmmk.Piitê.fiVétK' 
rîon  de  doiuier  &UiIwage  «»  ft  voïkI 

LATITATÏO,  ôws./ J^.  fî. 

élion  de  fe  cacher  •»  de  ie  tenir  çacJkéi 

LATÏTO.  a«.  ivi,  itun,  iré.  cic. 
Se  ucher.  fe  tenir  caché.  |  Ne  pas 
compatoinre.  faire  défout  eu  j^if&çc^ 
l  Pte.  Cacher.  ;|<\tf.  {^oner^fiiy 
vent.    .     ■•.,.■;■  .r:::^r^i;.:i'*.^'.,,i0' 

LATYTODO  ,  laie.  i^.  CSbb^. 
gcnr.  iaxim^  éteoduif  en  knÉuIri 

LlMUU,lumJi^0m^ 
le  latium.  là  Campagne  de  RukmII 

LATn7S,a.ntt.C4.<^«âJ!J     LAtJDABaiSv 

Latiun.  X4M»i^^iM.jp«^]à^|||  ^  '^  "    *' 
me  Latine.  ■•  ■  --^  ^^■>ii:w.  h  -«■.''  .'•=•'  ^ 

lieret...  '^i^{  ■'-':• '^■^■r^,-\^ ..;,;..■    ■  s.  /■ ,     j 
|a4^AJlT^,  Srti^ai^JWl^Oiiipo^.; 

te.  poilen^lli^ar  ^jï^^<l|Éjy|^||j|Cbi': 
teiv .  ^niiut  une  lo^iis:  ' 
pofoan  penpie  pour  MiU 
.?«?'.  If  iMtfftjt».  àr..-l^  dçàâae'^. 
:«dat^Jdb^ârage.-..  -^r^ 
UIYOIÙA  lex.âî>i^  da  Ro- 

ahboïe  rnniiiir  Hii|p|p!'illi||pt  oi.  '.' 

fccB'ei    V-,  ;      ..,  î   ,.  ,0 

LATRATt7Sw4^4p.  (Hkd.  AUoi.' 
t. 


#<t^<Mrt.  eftiibd 


det'^SemtepK.' .:.'>'»'« 

ACROUti 

'léi^.  ... 

J«mdVanchaia|e%fi{iau«s.##^  |lili^^i<>niptaQfîté.  i^antMa 
Baimoire'd^angen^';:  i^'  ^;;^  t  -'V  '  iC^i^; v  n  ^ImMM^*'^  '^ÉtÈÊJM 

IjUtlave,. Baigneur. <^> |^î.!.-ri.:ivï«ïf i  }>''lui(|ppiiK|'^^^ ttot, ïi 
^''^'^^-^^mim^fiUv.  Um^  f*  luii^i^^iBué*^  qul^k 
icUflenfê.     .  l9K«i«.Mli.,4âiâicii  r      ^ 

4>leodide; 


^al^' 


LAUDATÏO/ènts. 

Otaifon  foncbre. 

C^i  cpnçtzwiki  Jwt  M  les 

L  AUDAtOR;  $iiiu  «lAi^^^ 

/.  €&.;  Le  Padeg^f^Slb^lili^|4|«| 
donne  des  loiiaag(M|;  qfv^^xaltc; 
foit  valoir.  v 

i.AtM>ATUS,  *f  vuki.Ctc.^énààfé 


M:''. 


1.: 


'■>i>jHm|LA«DO»iatiWi  i»im,|ui>: 


■>, 


'^î[àl^i(ÂMi^^n««.«^  •A* 

eifo%a^l.«j^>«è 
'Aw,  S'écancK  ticfiftcu 


>1S^ 


t. 


yrei< 
%AXtpis . 


celldiéiqÉi 
Undmijiàts 

SM)ri||iOp'^iÉB '1 

PcglÉiltbi 


".I 


ebecedM 

,;.atâNA 

LÊBES.^ 
^handÉm,bai 
IMwliMttiere. 

fent-dft^jailc 
tffiÇTICt 


lus 


'     * 


^n^'^'^mffi) 


■.i!?^T 


'■»lp^r»^l9'Vm 


V  JJiuffe  laitte. 


^Ai^: 


m.^' 


f(W 


<.,>.,»i^'«*inN*r- 


,r..  ..,,,^.^'umm 


'  ,'  '  •  •  ■"''  '  *•'▼■■'''■',•• -» 


-»<**- 


.^-v 


.Jk—Li 


uiUi. 


.>.!'  ^    : 


-*a- 


-•'».    'V 


_zLi:^ 


ira: 


%\ 


v^3. 


Î31';' 


«■■■■ 


>    ■'  ■ 


J.fci  ,  :  •  VX''-  i.^  i;-S^  ■  r  ïiï*  !«  "■ . 


*l; 


m. 


^■m'M"^ 


^r^w^^OTl^^i  ^^^^^^^^  ^^V^n^^^W    ^F^F^W^^       ^llF^^if     ^^^«^^ 


tEG 

OMffftéc  fn  «0  Vlfic-Roi  âH  an 

a»ii»|gilia.y'iMi  y  ftwwylifei^lf^^ 

UOASSI^  f«Mft  Ug^milî;  '  ' 

UQê3CtO,4af»,/.  Cie,  AiabsC 

fadc<i^ttiion.  cnf^  À*Âvk»Sfr 

4eac.  llicmeiMooe»  Gouvcmanau. 

JLBCATOR.  .fictt.  1*.  5m.  Q«i 

ceqoifécéicgné^  ttOaineiic.  £«- 
^4M«  éUmijM^tH,  Plm.  f, .  tAiHTtf 
OQ  Ukm  à  oaelaa*tta  par  («m  tefta- 

dotr.  0^^.  Bnvoï^  Hè^eacC 
Açent  Logu.  |  Liomeour.  £^«iim 
^mMft%M,  n«.  Le  Lieuicinm 

LfiQâ^S,4i ,  om.  mt^^iMkirl 

'  XfiGïBllS  .  ».  /  II^HJ  fe. 

Xifiilé.  ^ckir  pem  m»  «ifé- 
meai.  ,.-vi,v<.i^;^,'../ 

^  V|£OK£jBJbvg ,  «n.  Ml%fiût 

Mtioix ,  aù6oùVÊ(iie$loiti*^-  ^ 

LËGXO  ,  •««./.  Ck.  Itpotu 

^fiaBMdei^^legaenedaiM  U  mi- 

liœ  Xoouune^  Hi^gioiçiit 


ï!*^';<is'rlfi^?:' 


^^i?:"=';i(!S" 


,^f 


LdkNISCATlM  ;W, 

OrneiMf'cjlrmdeiiibÉiiSi  ---i 


XBMTiOOJ 

MtÊBÊÊOÊBt'iiÊÊÉi 


'A«|»<lftit*  «vcc4ticcniitiieM^  ^" 
X14CTI Câ V«./  «fe*  tirieit, 
ImMud.  cfcatfiri'  Msmliii  Miaftr 


J^^^^^^^^^9%  "^ntuM   •É^R' 


Lct  Aipont  4ef  troupes  îîéxiliMJN», 


Il  è^JiHèHCMA ,  dnua  m  Inm,  «««^ 


XfiGi^NJlUUS  .t,  «m.  <?r.  t9« 

JM.X^.  I;«ikîuaillbû  dei  kribM. 
ttTSGIROFA,*.  iifc/.é»X«gi- 


LËGISLJiyOlt  ,  «rii; 


.ftloQ  lei  lois,  daà»  tel  îéKfos 


kiboiMlte  lit  tf<t)«i^  U  fuIlM»: 


'il  Hiiiii  V'mm'mi^'-i    ,1  ■■:  ■  ^  L  .  -Lis.  .kii^'liiA'   '  ■■  f"^' 


^>»rjm 


^.  u  I  if i-,  it«m .  itt. 

Hifoider.  ca  «bMSMie. 


mm^,Ck.V$^QfÊéM^ 
\,-9t,  âvi  ,  itaari^ll^ttitfiikHk^ 


la 


LEGUMI N ARIUS .  It.  M^fîMBI  ^^iSlNOHtUS .« ,  om.  fUtit, ^  riiUériefl;  ■■m^ëm^^ 


LECTTliWIS  ,  u 


-^ÏÏ^iCf- 


lai.aBkO(intftiie|a  "" 


■^^r 


^^IBGim 


>►? 


'#- 


.l||P,ifB%«|f|p^) 


LfiMNYUS .  a ,  nm.  <M 
l'ifc  aeI,cimMM-£«MÉii«lMrSl:p^ 
LattttcSigUI^.  fAëe$détntt4  fM 
fMtf>»  nmv*4ém  nfifdtUfmm  émit 

<   Liy4<£VlC4;littii./Ltmdft& 

LÊMÔirtceNSIS ,  p,/.lKà  il. 

Qtti  eft  (io  limofin.  v  ^>f n  v^^^J';-; i 
Xfili0VIC£$  ,cttio*fi^  LcaXi. 

Céfi 

LBMOVtl/dnim.  «i.  La  F««. 
plei<ieMQplelboqrg  en  AUenugne. 

LBHC^ifi X,  icu.  at-Ùii  Limofin. 
>■;  jfcftMhflat  IS,  mm.  iw.  Htr,  L«iqa- 
g«^  Joupi-j^piiwi».  iurisii.  (Métit». 


y  i  •>; 


■^^y-j'Hyk^^ 


». 


i».-iv 


0«tf.LctiSKct  4ca  Lcnxnii^  jNMJ^ 


«ni  pndbii.  det  kwtimM 

iXe  JentîlbM^'  de  maakï.'xM'^  '  ~-V 
LB|ii»m9tii;i»/ jrt»K.  <^  ieft- 

M  replier.  I  Vifcofité. 

LBNTlttaJ>p,  ïni^/.CiiXtû- 
(mr.  parente.  nonchaUnoe.  pcfaMcnt 
4'e^.  ftaptdké.  |  F(<r.  Fadtirii  i 
Replier.  .   .        ^        '     -• 

LENTO,îi;in*îw«.  i(«.i^. 
Plier,  pteïer.  cmi^ber.  6ire  plier. 
Lmtét*  étratm.  Sfat.Baxtàa  ao  aie 

t  ENTOft  ,Qxi».m,  Flm.  Hu- 
meur  gluante  Â(  viTqiienfei       '*:  :<  r 

LENT0XO3  .  a  ,  wti.  C&.  On 

pe«  iâditt  4m  pa|v«dAché.  «a^  peii 
lenr,  .;^;.»vv'    •■  ■• 

Klijf.  Fl«KiUff.  fdia]i>*pi*«Ue.  4»lp|e. 
iqo'ooblieai^bienr.  |  Leur,  ardii 
loag.  À«ud.  li^USEuit.  iMAcIialaut^ 
Wcinix.  <^t  dtc  ,  i|iii  éatae'fii 
Ictogwat.  tmif  târimiku  mer».. 
OvuL  Brïiler«»  axribuncr  i  penc  feo. 
LËO ,  âaU.  «ik  iSk.  Lion .  «mim/ 
tmffife.  I  JPIm.  Lym maria,  fiwMf 

m/iirt0m  I  H#r.  I^HMina  f.  j%at 

LEOE»iN«S ,  «»./.  fir /a.  if ^  De 
Xte^ ,  qaieftir  U^^riUe  de  Ltegiç  «a 
du  païs  de  tiege.  ^  i 

;  LÊCP^M^&--,ai'^XiÉ^'  VilTitft' 
ittPéi*-ià»^,  .?'il^."'M ';:-•';  ••■v>^(^<é  •'•*'••;'■. 

LÊÔPAÎMDOS  ;  i.  ja^^Mte  Xtt^ 
pard,  4mii^jfmtinit.àÊUm  ^àtU 

LÊPXPÉ\  4i^.  CSrcAgrdàbktneni. 

iivecfsia$él ,  haiaM>  Igeàce*  fort  4»ieii. 

«en  gauta^  nomme*  en 

f61l.(prQfnmei;tt.  plaijâm- 

mçttc.  «yee  MKJiiie  pitu,^ dronait 

XfePlBjB^-' 


t;  ^  XJBNPÏC^JXDS^.  PC  F^riv  d^ 
aaaaiijfîlr Lcns^di^'.'-  <* ^^^  >5>^i4i'^'- 

LCN£'  »  iddti.  Af«lt.  DooccmoÀ 
Avecdo^cear.  (ântaigrear* 

LfiNIMEK» inif.  Owdl  Xcoimen. 
tnm.  i^  al#liB.  A<kbttci0«iiÉ^  ipii' 
I«gaafett^lèi»al^.,,^  \.vï'~>^*^^^'^'!-*^'^ 

IfiNÏO ,  it»î»i  ,îiaài  /I«p4iiil 
G8(v  Addot^pr/appaUci;  Bçclw.iino)* 

XB^ii^ar^jié,  a.lr;  C^DMdb 
qui  n'cft  point  rode.  q«i«  ^k^mini 
dooce ,  paifide.  tmmim.  <HH^V» 
•colctemoiatilone.  aoeni|éiRciiieai 
ont  d  QÏImei  qoi  f'apOai(eiv'^'^>  ^ 

LB»ltrA5^ti<./.  i>^i>M0éib 
I  Cet:  W^m  éonwi^^'^^^^-^'ii^ 

LjËNfFElC  ,«i«.^  DoaoâÉik^ 
§v«cd04kcair.  ûoè  ^Êut.tàni^ 
foilmatoiL  IsmmmfiiÊtm  Ck  1^- 
lîiîç  "  '  " 


tllEradeafeoienf^  !.' 


Stttaiaatictl'Daou.    / 

rXÊGCTMBN  «roié.  a;  C^.  Legn- 
aMOSam  y  i.  ».Odi,  Juegatde,4èmmt 


anffHftfl|t>pip>IPi|WMW^ip>P 

XBliôiSNOfirîittifiiitâmi 

;^.  iMticiit  ïfa(Àer<^^  cattCfo.  ojol 
]er.'gwDér  «è  a^^i^  P«r  cetéâèi^ 


Plein  delfgattiet.  fidc  avecdttlcjm- 

h  LEI0A  ,  ^.  /^  Leïdc  ,  mS»:ii 

fj^m»eimnitiiu9'dm'PtM'ku..r,  ■.\X.V: 
•XAIOSMSIS  »ai.^£ié  ,ia.iiAi|Bi 

tm^Hk.  ■  "-':  • 

:^XtLÊG£5  »  ttiti*.  aMyj.  Peuples 
d'Afie.  r 

r  LCMA:»ii./.#fi»  HnpNMUut- 
diâ^4ùa«amàfleattooiiAiyfeak. 


LMiliil3|v.i.  «^  rim  IWmie, 


donner£lj|m6lM|taAr  de»^l^  ^  liEPOSi^it^^  Cic  /T. 


vLJlPOK. 
beaotd. 


deosapi. 


f  lEPOan^OI .  a  »  «aifS^i^ 


^w 


LENSidUJ/. 
4|e  Tetniiaie. 

Ont  fe  ptèfleirlflneieiahBi 

mcat.X«aii^i^- i'iâi»  I9^^tt«^  I  Pâa.,JMii 


ir«nir^aa«VÀiaé.rc«aa>eAlîf,  |Ci^« 
J>evciar  fluUe,  ptf«fit*(  OvidiS'ââ- 
do^Ksb^  it^m^kmfédigitêûy'itg,  Sa- 
moUkiMlaflBidoif^ 


■\     • 


^j 


%• 


v..:x .  - 


r<!J? 


'-  Vv  : 


,|iUK|è.  .pilait:  ij^mm^'MJififK^m^ 


.  Lfep5ÎC«tlb<fev4.ian«*.-*l|^^' '  ■'  ■:-M 

LERIA  /drum^liaA.iî^Orfli-M.  •■  ■  :^":^r=  '^ 
LSHtlOÛLA  ic.  f  Ci^  X«a- Wtaa4;^  jy^M,«ia«ikPA(tttaM 
tiUe,;ftt»Ji>f^aaM;lTi^deiioBf- in^^      .    ■  -îir:-'';'' .  ■  .  '' 'V;;iv/:;^-;'.;:;.-.-i-:»ii^ 

Mwm^v«4iMÉiiii^        »^    lisais. i^*'f'P^h^Q»'mm ''-"'.^tP^: "'  ''" 


>■-.:■■'- 


1  ,.'-   i'i.   , 


-::.v 


->  -'  ■■  :|i^  •■  '■'.■.■.'-^':-;^;.?'.  v 


"■    ■■■ 1- 


ir 


>,; ':r.>.:,. 


.:^it. 


<T  : .»  1.1» — <i*"j'      f     ■' 


y> 


\ 


•I     *■ 


■,,,.:,„.| 

^B  ">-'  1r  '';"' 

i:'» 


^Uemàit.  d'une  nuoiere  i  tattftf  la 


vfWtt»  Ai'pied' .  i  .  ::'  ^  .^''^s^^^^^'^  |Ji8tei«»«i. 


htnétmztu     ;         .    *   > 


bica  >  ^  dantle  nud*  JÉlnrf  ^^^^ 


mort.  ■  jv.  ;■',:  4> 

*  LETHARGlAytt.^i>lliii.lte. 

*  LETHARGÏCta5ii>ë^iim«Ct(^ 
Lethangi^e.de  ]ieilurgtè.|.Fln».Qoi 
«Atombécaletlut^c.    ,   - - 

LETHAKQUS >  m  ^.  l^-'^- 

'-rhargie«     •■•.•  '■■'■.'  ■.-  -'  ■•■  ^i^'- ■:;■■' 

I^TIiaTOS,a,îmi:cH*f  Toé. 
moire.  '  . 

tETHÉ,  65./.  Ov«*.  U/«e«ve 

ved-oubji.  '■', 

LETHUM  .i.  ».C«^  LàAort. 
XETHIFÏCUS,  A; ,  lUi.  Stât^  (^ 
fait  mourir.'-  '      •;(,'  ;-i.-i?'::.vi,.-  ^vs.»^ 

LETUM ,  i.  ».  r.  ftHiOBi.  ? 
.LËVAMEN.Ïnit.^  I.evànieb 
tttm^  ti.  a  C(r.  ilùi(kNI(UKmcnt>  »lte« 
^cment^  fodUgement.  4éciurge>  I*- 
Hiomntû  wjfê,:  Ck,  Eâto  de  Quelque 
iCbûlâgemeDt. 

>  LhVASSOfém  Le«>aV^âk 
LâviTÏO  i  ônu.^  «^^  ïi*^  ^»  '»**^  ^*«  P** 

tion  d'élever  eè  lunt.  étetstio&éf»  îxiif r.  -j&M^iMi  im 
poidi.  I  cpe.  r.  Levirneb.  ; ^  fw.Cifc  Donner  â queli 

LÊVATUS,é,iim.f4ir.  ^*       '        " 

LEÛC  A ,  c.  /.  T/TA  CMto  î  i^ 

utm  mtfmt,  di  ditmim.    •    *  -  '  ^  ^k'^^ 

t  L£UCACANTHA,«;/I>i(«. 

L'épine  bUDclie.-i'«iiberpiiie.      ^^  -i^a 

'  LEUCACH AT£S  ,  ie.^N|l% 

AgailieUandbe.  v-.^.VtvA'.^rs^i'/-  ?•''•  \ 

BiiMi^aai.11.  flim,  Camointtle^  fUntt, 

>  LfiCÇI  ,  ôniin.  mi  BMf les  du 
Dioc^re  de  Toul  en  Lorraine.  \  Pea* 
plcMltt  PélopoAeft..  «t'^/iv?  ri,^4 

LEUCôCHRirsUS ,  i.  «fcfttiw 
H  yàncinte  de  ooukiit  d|*or  inêl^  dft 
veines blanckes.  ..i^v;->:.»|Vjvv.,.  .'-v-îi' 

LEOCOIUM  ,'con.  ii.  Plm.  0et 
vi^ettcr4ifirefliet  (^«fàliicvUete^ 
ineatit«foffléeUai|okei(^t^  »  M 
-  LEUCONïéUKv^.i»  î^  LfttCD^ 
jdiwi  ,.Ii.  ».  M4ft,  Laines  |  &««»«• 
VÛà/SehtémrdÊsmtuiéOt*    -%.  r  .^ 

LEUCONXCOS .  «>  liai;  4«;iMf; 
Deitine.  I  De  bottrte-kMHiÂu^A'i^iiï 
.  L£UC0P9TAtU£  vL  «k  ;J»«|i; 
gkrtcpc(fciwrfB.A  <tÉlii|fiMrta»  ;  _^ 

mfléed'or.  :  '  ^■'-•>.%^r*/i«RJi^.«V';- ■;'$'.*  ;  ^iftlItTlCÎÛSi 
v%4.EU€ÔP'ËTllAT,;MiÈ?«^tf&^        ï^ilè.#l««Wt^n«.  ;!:'^ 

Gril  een^:  v'^-^'^.*?  >- ^%^^^ 

Jba»K.;^^irjir A'Éwi»rjPi<l>|  l^'jjMllgofadrir.  a^J^nUir.  ^tminaer. 

^ii.^m3^^tÊklà..,  planer,  rj  '^ 


loi.  £<>{i*jM  iH!  ^^tf.  Vini  4'^ 

DQode.  ..."  .,,,%■'■  >i<■^.^■.*d^v?   "< 
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G4ievaoirlegert,^ïJÉi»^iWlQQ^«ft^^ 

Auteur  de  peu  d'antpcii^u^é^  mm».  4|.^l|;Sk  ii^m^ 
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„  V  V;/^;~:|v,  Qtieate  envie  de  r 
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-  ^      ^éfidoit  aux^ 
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ilft^Q  k  at»  ividkpolPriiM^ 
:aimn  H^«ff^^ilil^^ 

Ittftifier.  4ii<ulp«ti^  4b> 

-^ ,-.^..„.,.„»g  >iiUMQHÉ;'iÉof!oïer 

Tint  ànelaa'tt*<i'ccrcttr/||;4NCibtt> 
iefl%  lÀtifilfijre  i  *    ^•—  -  - 

ibiraiiite*  guérit 
franchie. 


La  mon.  .jfiiHiifMm'.tMèràft,  Hèf,  iol^nhamèimfk 


faifct  poiif  ^  iuoerAillei^ 

UiDf^îiBNSIS  portai^ 
L*  J«^jipil^ABipli«>^u<?i  , .    

Llttïp^  a«i  âvt,  àtiu#,|rév(f^ 


p«l)hc.  f'OcItfl^liu  (Pilote 


I»ç«  ii -_- 

tlBlDl 


'•Tr 


IBIDl^QSV^.  a,  uin«  Ci<v  Dir 

[i^iu^^g)4  4#n«  Cet 

ify^4»  capirice.  qui 

^i^fùjeci  ton 

t  ïnit.  /.  Ccr,  ÇMcice. 

i#f#PWi«,44baw:hc. 

'î.  Gx^uatkçnvic  «le 


XIBO.  if  I  IVi  i  immllt. 
i<|îiip^Coâ:t«r4  tâc«t.  I  Pitr; 
rer.,t<Mc]|»et  tegoemcar.  ||  cir,  |v||(^ 
des  UVauW  «  des  cpfiousi  '  f épài}- 


d'ttne  litre  I 
ÇqmcreptMdlf 

"  ■■  ■■'" '-^ylm&k^- û^<''     ' 


OvM.  Scbalancfcr.fè 

f^flv.  taQoeV  dOf 

l%i  ^ipdéf  kk  pr 
fidélité  dM^I^'iM'^ 

jroiliery  ft^g,^>i>rt.  ' 


.  .'I. 


^«1  ëqttiliilé^ 
l4i£arauom|rii^oii&  la 

car* '.„:,iMr.;;v  ■■      '  ^'-  ''  ''^qî 
IIBI^AMENTUM,  Uo/.Gooi 
trepoidté^lMlcier  d%çJ^*lo^;^ 
reUafnfn^  4^<bce.  •-jtikMmtiftk  ^r- 
mnif9fiimifTfni-  Le«  tthl^^  "'* 
ibient  foikx  les  niçkto^dtc 
rrT|(«i«(f|<»  X(ii«,  ï»c$  pUiÇidii!    ,,     _ 
llipôuis  «Miles «Dailb%  de  plomb «ac 

tmïif\»qa.&  -iTyif/iméiii 

tXB^R](ÔI.U5 , 1. 1»,  CJr.  i/Mf- 
iMà^iftLibcénaf,   .* 

tÏBRARlUMrl^  ».  Cir.  R^fttc 
CatalooK.  «rpotoire  i  If tycOk 

iBRARlUS .  IL  M.  C<r^  G»pi^ 

iTaia*cda^^qiicof>îoit ,  «oi  naoi^ 
ottroit  des  Livrer.  |  Sm^  t&caii^e. 
Marchand  de  Ltycétf 

i.IBR.ARItJ^  V«>  tt»'  C^'  Q$> 
ooaoed!»  les  Livres.  |  Kftr*  Çtoi 
oneUirro  4»  pwds  d*ttiielivrç,  ^, 
ifwifSvf  Sfriffr.  a»f.  Un  Çopiilede 
Ltfxef.  liîik'JiM  ftflniM.  Clicw  Boéti 
qqedeLîfacaire*  lUHfntmjUifrtm, 
Stm,  Un  caaifl ■■«■■.  4<m»Niw<iwi«  t^kr. 
Encre  ^  ^ùrct»  •«  k  ftli^i  «Acre 


bsoft  '  JÉfi  '» 


.-•##  1«i«_aWfy 


Si  rous  lr>îml^  bio^f*!!  «<riu jiiiN^^    ^  ^  y 


%f6ti$kfmémn,iÀf4i4 

an  ai  urfé^  Peitt'ûo  appteodké^ 
ta  4e  vaotl  Vpflèiiejt  TOUibïeo  m' 
imcrdfi  èèJbM  <^«où-/'<c  vous 


iW* 


/-^r^j'-t 


.rfk^i 


^^ 


mw.:.«ipwœ..   . 

XïBt;RNl[Ai«./.LaÊ 
R  de  DAi^atiet 

,BURNXcg$,a, 

Q^q^a^mé  1<$  pctiti  bÂcClbépi 
Kqçt'boii»»N>ili(rsé 

LÏBVilNimitViiii. 
'diaifei  Pdktetit^  de  lir 

MBpSÎÎSi./»  l'ivmmitJ^ 

""  W^t'^f'fi  Lt  I(.ib*c» 

'*  tl^  YCl|S,«»  niSftï.ibys^,_.,„. 
Xjbvfia.Ci/»^  LilyyiGs,  i4is,/«  C% 
rjft;,^  Libyv.  '\  ..•■..  '    C'  -  ■ .  •  '■  -  - 

LICATll ,  Ônun.  «V  Pd^;  ill 

U  yiodelîcift  »  ««  jàmk^d*  Bsvmt. . 

LyC£N£>  cts»  MOT!»  i"'^''fi^t^^^ 

il  flp(tt4iM^  ^^«M<»  iUë'tmrà 

— i^&rliii,  06afri»iWkfsiAftr«^ 
metne  enclMpre  aa  defliii  dtléi^^ 
èêHikim  dÀmtmm,fùj.C»n,.AvLfl^ 

LlCJ£^TBRk<<itnCib  LioeacièVf 
libejct^.  1  A^ 


^^_^     ,  -Aï**'  •*•*'■** 

ladié.    >•'■•  ^'^  •  -  ■  ■■■■  ^^•■Vi>Un^/f 


»    ;i  >:|l  QtieiiM  envie  de  vomir.  jLiAUmtmk»^ 
%1^   SmhâiàjpM  H,  StM,  PfendrcBlaifir 

.■■,.'v^;V.-.-:«?p^-.^-» — <^  A|»PI-0pt»ce,  fc  non 

^ÏBtTîMA  »  «.  /.  La  X>iciÇe  qui 
(ailks  ».  Venus  #« 


i:'-i?i''' 


FroTçtMiéévI  vKm^  LeioMi  #«ia  d^ 
peftrc4cs  âincraiUcs.  I  iM«ft.  Bieie. 
çcrcUeil.  I  frj,  4|p|kJ|i^,»Miop 
jlçceiut  (MÛ  emej^M^ 
^«as  (jm  feïMuouUsBç  les 
MÎfSft  ABi;  ioacxaUlca  > 


d*lmp!rttnerit»ili^ii#yvw>f«.c«&M».  fmi.Jfite§»,fl4ditmm*yM,Pét.tt% 

** 1.  -_.  ii^-u  'm(Ijicrt»t^.ca«(e,U  gttctrè.WjiA 

tmiumm  /iffutrum.  Stiti  Le .jt^tolpii 
ment  des  eaat»  "     ''  ^' 

UCiiNTlOA  »  OT>/.ïas.  ».  fixis. 
Cifi  et  Xicenndros,  a,  mxu  t*t*  ;  Qui 
picad  trop  de  licence*  ^oi  aboie,  diMa 


D«f  morceaux  d'onelivr^ 
^    tlBMT^O  i  0Wt,f  yitr,  L*ac. 
tiocideilkettxeen  éoaUibce,;  |  Librat 
tioa  bdianccmcnt,  |  L'a^^delan 
ce^f  I  Nivellement^ 

LIBRATOR.  Bris**!!.  Pipi.f  ,>ii- 
veUeot.  I  TMf.  Celai  ^  \iafit ,  qni 
.darde,4|m  ètiok  ao'rovioe  desmacbi^ 
net  4e  nette.  li«ab^dicrr 

tlBRATU^  »*^J»n*  f^M'-'f' 
tibro.  li^^i,it»i0mkfi>ih  #> 


•arfimp    . 
LlBRILB^ia.  ».  0<tf.  Unebalan* 


Xi^alis« 

tliaiLLA ,  Bcnn«  I»*  r^^  M^ 
cbiaes  4e  goec^e  poof  bnocf 

'w^4ï^JNS^4i*.M 


Ici  trop  Ubrcaoacitt  »  tsjip  UcMaici»- 
iêm<;nt. 
UQEmlA,M.fiCk^ 

co^diMWf  pôxgleiàicàr.  'ziat$m 


liberté,  déteglék  liceho«n»'j|  A  ^ni 
Ton  donne  trop  de  liberté**  ttSb*"*' 
Oà  il  y  acrop  teUc^jicci  ttopiibtc^ 

Cki  Eftce  mii  à,peix»4ae  jftiEé,  être 
apprcciék  I  fiûmpâaûs^^ 
LiCËOK.  cris»bims.{iuD,  eku  déf, 
u  I JEV/T.  LeBeaMd'nnebakiioe*        Cïf*  £ne]iettri(inectreM'encb«rc»of- 
LIBRILfS.  m^f.  ll.iwitf.  ia»  Ctt^  îthf\va<{^  lcs«utrcs.«|  Ptifex)  ap« 
Ç^  fert  ti  lancer  m  a  4ardex.^|  Vi  ftéiit.  mecHtc  i  ftit^-  Lèttri  di^ê. 


Cit.  Mctttc  cncbtte  en  levant  IbiJbigi 


.     .  ,    ,^    S^dfdlffi.  tlU» 
k«fukk»MwÀ.M4Q«.  < 
).  LlÇTO^^érii  niC^iil^  ' 


^YMifiàtMA  4m0fgin[^ 

Huifficr..  Bedctoo.  MàW.  OWV 
mn^f  recède  na  bAnue  coui^u^^ . 

lSE|i«,  JWI.  M.  caj:  ta  nttt,  ^ 
.  LXÊNteiliS»(^  iîedôrus»  a  ',  ntoè 
PIM.  Kaittfhttîk  mît ktm^i\$  r^'t^e;; 
on  «  dcf^ittènh  de  ratte. 
^m  WEMffeRÏA  ,  »./  6^  Mm^ 
taie.  e(bece4e  <!w4c i^entrt;      tî * 

LlENTBRKvr,  ai  kim.  >«» 
Qal.enè^MJÎûidt  U  lieoteno   '^ 

UGAMEN  ,  Inu.  m  C^ti/j^f^ 
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^VikU{e.ngàttire.  ' 
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làtpiit\HJi«riUiFmta. 

LKGliLtrM^i  i».  /'Aba.Pcc|r|iiofi  ; 
ceau  itebdis.  I  €oqaé 4e  BdiX^  f  ri 
Ligelhim.  ^     : 

LIGNAaiUS  .  Ki^  «.  %,  9t>a 
jcheran. CiMrticntitr.  ,  '  ^  '- 
«iLWNARtvS ,  a .  Bm;  ftt,  Capia 

oomnrietteÀi^neitoVedtbois.  ^    .„ 

l.IC^^A'«0,^wl./C4/:L'a^boll     "^  *  :>• 
de£iiredo  UU.d'illerâ  la  pio*ifièk  «'^^  *    ' 

C#l.  Vi»^  dans  tfBe  b|rt.  bbi*  iM      ' 
l'on  a  dtttft  et  «àaoÊitor.  lieu  d'o4 
l'ofa  rire  Cm  prchrifiôo  de  wis*  ^'^'ÉP^^^NII 

LIGNATOR  J5ris.  m.  Lrv.  Q«œi.^^^' 
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TM»  Mttrriiii.  jpim.  Ce  axttr  <^|:||||||^ 

inArumem  i  rcn^^ltJfK^  i 

LÏGO ,  |s ,  wi>  Ifapi  »  if^  Cif. 

«ii«Mi.  a^HfH,  Mtctff  «u 

ci»,  endurfaçr.— ft^  JMf.  Çwb 

itne  caiUiQc  |  lp«mjM^q  W^f,  à 
tirer  ^Iqœ  ckotc  dSin  poc  etfip^,  || 

TofbndL  une  (fatwlc|  iji^  qaîHfiie. 
f  4/^.  Une  iMffHiimlfij^  Va  ftir 

lame  d'idée  fbtt  4à9«l^  i  L'4^-> 

L%iiné.  Ligurien,  tipms  mfMéim». 
I^i(I.ji£«irici»  T«tfii«i  <1«  Ui  Toibiae. 
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rm$tm  À»  Gtimth 

LYGO^O  .  i»,  îfi  i  Nil  ^  W. 
Ttr.  Efire  friand  cHercber  les  tUiiJkr 
leuri  a(>i:€e«ui.  praii4ff  et  fiTil  T  « 

de  plus  44licf^  m  1»«iUp»  l'MtaÂvt 

a&x  meti  fria^di.  1  Umgtf  44liM|N 
mâu.  Boudiei  les  Hi«ùdfii4i>l9u4e« 
doigts.  îfiêtfh^M^  %vmi¥^kéé 
I  Cu,  Defixa  »▼«:  aidcoc  .|  Smh 
lécher. 

LÏGORJTlO,  ÔQtt.  /l  Ci.  Fri*^ 
<{i(c.Teçlierclicdc  aMK  délicats,  pol^ 
(ion  pour  ksanorccittx  firiand& 

LIGUS,  ùtis.  F.  iiguic. 

LÏGUSTÏCUM,!.».  J'UÊk,  U> 
vecbe  ,^«r«  dr  piofM  fi«iK!{^  i  '  r 

LIGU^TÏCUS ,  a  ,«iv  Q^  àw- 
ceri^elaLigitrie.  Z^gfi^(«l|^.  Les 


Alpes  de  la  Liguric.  JÛff^/littm 
pûth  la  riviecf!  de  Oci»iei>  la^  mer 
de  Ligune.  Un^içtim  f4umm*  Jtm^ 
Le  marbre  de  Gennes. 

LILKETUM  »L  «.PAp»  Ucs  pki» 
•MpU^t^dclis.  ... 

/fM».  Lemiig»ec-<--s#irJ^rGkT 
Tccfeilil ,  4iéii|j[fM»-----iiy*fi<yp.  Le 
ateaphaç  ,fUm$>  -^^Mf.,,]!^^ 

LIMA ,  «./ Lima,K*6i  IjlJH») 

UMA ,  c/«  ir«^  Mmul  Oi# 
Le  (ôiode-poUr  Icis9avta(p4*diifir. 
La  oiti^  I  L«  pMÇe  d«^(iU|il4l| 
portes,  jjmét  emjfL  riir.  CttKUfa. 
U  ÇMrcavhmj^i(»Mi.r^aii|^ 
ii/fd;  La  ctitu|vie/,JM^  f(M(rf<s><M 
afj^0fid»''B^fK(xt  ont  cn|ifiie  VBp 
(Utttr-a^^^/'JNP.}:  Châ- 
vkx.Ji9»^^^-9m'  hvp^.  xtvair« 
xc3^cr/rcu>acha(.ua  ou^i^er  «»  le 

ç||Anë,KPaffé,d 
.^  PM4NÏA.«. 
mtrétfM 

LlMKm^  ««.ni*  Bottr 
bel».  pleiD  de  ysfc.rmlidebeuibe. 

tmÀrB' ,  «Mfy^^i  Pplimcat. 
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Mfu.  PJm.  célni  qui  ftit  niArck ^ 
pour  uti  enterrctnem.  J  Celai  ^oioi- 
trcntttd  ime  pompe  (uncbre.       y 

^CATUS,  a,  iim.  Çk.>irr.  f^. 
df  Looo. 

/  JLÔCe  L  lUS,  ù  MU  K4fr.  Boarfe  11 
,  praficuts  féjPiaraiiooi ,  cmmm  ytor  ici 
gibecières.  |  Petite  bovrie 

LÔ  C  I ,  ôranu «■.  Ck'  Lieux  de 

RJictortaue ,  (^ 

__    LÔCITO,  as,  iri,  lt«m,ir4!.  r«n' 

Loiier.  donner  à  ioïer.  baiUer  â  ki-^ 

mil,  affermer.  (àirc^bAili.  ^ 

LÔCO ,  as ,  M .  iim,  irê.  Cit. 
Mettre.  fâÇâ.  placer,  établir.  ppAcr. 
firaer.  |  Donner  à  £iire  (tour  un  prix. 

I  fHin.  y.  Locito.  |  J?ltfM.  PreodtC 
«4^  donner  à  Ioïer  m  à  ferme.  L»c*ft 
ai  urktmcafir*.  Ctf^S^  caoaipec  font 
une  viiJe  ,  y  afleoir  Cpn  camp. — «i- 
giUi,  plâut.  Poièr  des  (êntiselies.— 
i»hjhtrmi.  Tdc  Mtitcre  en  quartier 
d'hyver.  — fèf4t$iA  mmm9ra.  Hor. 
.Donner  des  marbres  i  fder.  fim 
natçhé  pour;  {aer  des  marbres.— 
^tgros.  Plift,  Donner  m  prendre  des 
tcxres  à  ferme. 

LÔCtJLAMENTDM,L\fc  tien» 

S  lace  «N  endroit  >à  placer  de^  chofes 
Iparémcnrfes  unes  des  autres  ,  cmm- 
in«canctin  d'Imprimerie,  corapart^ 
^nleos  «m  quarrci  dp  tablettes.  \  Cel- 
lule de  gâteau  de  mouches  i-  mii^  | 
Niche,  uid.  étui,  boulin  ou  trou  1  pi- 
geons, réparation  dans  une  bourfcvM 
gibecière ,.  dans  un  coffre  pfi  tiroir  . 
.&c.       ■     - 
LÔÇÛLI  ,  ôrura.  WK  jy(M;.1lourfe 
,  Qi)  il  ^Tà  plufieurs  réparations.'  ^ibc- 
çicrç..|  Varr.  Logcttes  pour  met.tre  à 
part  lesaBÏmauz.  I  i«/ifV.  Coffir et  od 
U  y  a  pluficurs   lépafations.    cafle 
.  d'Impri;ncrie. 

tÔC0LOSUS,4,um.'P/iii.  Plein 
de  petites  cavitez,  od  il  y  a  beaucoup 
de  réduits  ,  de.  oetitcs  réparations. 

LÔCÙLUS.t.  WK.PÛ».  Bicre.  cap-- 
ciieU.  I  ^.'Cocoét  i  joiiet  des  dez. 

II  rWrrvi^.  .Loculi. 

LÔCÙPLESlftis.  iw./»  ctïor, 
ëtifsïmiis.  de  Riche,  opulent.  p«if- 
fant  en  biei?s.  for^  accomrtibdé.  J  Sâf . 
fidèle.  iKTiiré.  digne  4c  foi.  certain, 
croïable.  irréprochable,  |  f-hr.  Abon- 
dant, fertile.  LttHfUi  tratiÊl  Cie.  Un 
difcours  enrichi  de  diverfès  figures  «« 
de  penfées  ingcnieufc$.-.<<«r»f ,  te/Hf- 
eu.  Auteur  m  témoin  fufifant  m 
digne  de  foi ,  irréprochable. — uM- 
Urius.  Cie.  McITager  fidèle,  ffir;  à 
qui  l'on  peut  feoKtfier. 

rDCUPLETÀTUS>a  ,um.^rr. 

,  LÔCvPLETO,  Is,  âvi,  âlum  , 
ârif.  Cif,  £nrich#.  rendre  richcavaih 
tSigCT.  LompletMrtf(mHms.Cic.  Com- 
bler de  fcàéhs. 

LpCUPLETXJS»  •,«!».  Af-rtf. 
jK,  toéuples.' ,      ,    •  ;»:  ' 

LÔCUS ,  i.  m,  fUtr.  1.09.  m.  loca, 
oram.».  Ciii  Lien,  endroit,  place, 
iîtuatîbn.  aflîette.  pQÀe,  ||  i^og  m 

'  état,  dirpofitien  des  fho^o  |  Patlage 
(IjAdt^x.  I  54/(;I>^aifl«ncp.  maifon. 
ÊtmiBt.  jl  ck.  Oocafion  »  toiis  «s  lÀi- 
Ton  Jk  faite ,  6**^  1  Owi.  Païs.  Jjt- 
em$  p4ii:Tàe.  CHaiogf .idel^ataiUc.-'^ 
iut*Ui.OiMU  P4ïsnÀtal'-7'iw9'H^ 
mn»  fili  m  toim  è^  <C!m.  Homère 
n*eft  pas  feul  pttilù  les  Poetef^  dam 
on  raingélcvé.-><-HMH/^fM««viriM<i«^. 
Tînr.  La  rdlité  ne  fè  ttpavc  iwlle  part. 
JLtam  tUrt  tdOmi.  Ck.  Céder  à  la 

'  xailbn.  entendre  nùfbn.  lèiendre  â  1» 
raitoQ. — Mittum  fntttmdtttt.  Ck, 
Ne  Uiflèt  échappée  m  paflcr  aocQoe 
pocafi#n.  .jL»c0  ^m^limllm.  Cêf  fm 
jdSifljc^e.T-'pjfiOTfM  «(/«.  Liv»  Tenir  1 
lieu  de  pcje.  fcrviï  de  pcrc — mmw 
ou  ftjUrim  iè^n^jC'^.  Parler  lé  pre- 
mier m  le  idcv^^j^rr-fiamAti.  Cit. 
,JpNe  lAus.  enfoil^  iMitre  cela,  en  fe- 
çoqa  liea.  ftwM-àUfmi  fêtm.  de. 
Demander  one  choie  pow  UcoBOfak- 


fe.— i&m.  Oir.  PaHrI  «Mpol/I  di^-fe  ft*vig»tiiiM-M«l||r^  kng 
,tems,  pd  il  &lloit.  1  Patckreki  (on  oouiiu' 
j;ang ,  i  Ton  tour»  fliari  fri  «Ml ,  atf. 
Cil.  L'â^Mre  en  étmli  m  M  potin 


;v    V'  f -.  ■>■■■}'  B 


,»A  ..   .-.x'; 


2ue.  i»  U»  dtfpmfê»  fM.'  Pm  le 
}à, le  butor*»  l'igneitMt  «qW  U. 
le  £ittt  M  i  ptopM.  êt^lfé.  fe  ^•- 
pendant.  *  ""'-ii  'V'"!   -. 

LÔÇUSTA,  c/w  ^Im,  Sttiteieile, 
à^A.f  L«ngoaftt»|lp^,dc(eviilè 
deoKf.  crabe. 

LÔCÛTIO.  9nîe^/:c^  U  parler 
la  paiôlc.  I  L'aâion  m  U  manière 
de  Wlef  »  de  l'cqiriiner.  l'exprcffion. 
rélscuhoiL  t'^éoonciation.  le  langa-i 
ge.  ÎMta^  vttmu  Aft.;PU.  Une  vieil- 
le façon  de  parler. 

LOCCTOLÊrUS  .  ïi.  m,  gha. 
GtéoA  çnÇt\k.  grand  parleur,  iiUpac.*  ^^^;p«év9iic  <le  ïpif»,  iqn^i  X*- 


Eloigné .  qui  cft  knn.  loinnUn  tit  fii 
^  de  loin.  I  Looj(.  dekmgoe  4mjc2«.< 

Qjii  a  des  Piedriooftk  «  i  «'^  m:^ 
t  LONGISCQ^,  iti^M.  ^ 

5*alloriger.  ÇmÀ^^^Êt^ffo^gm^^é^ 
■tenir  lour.  .\     ■  ,-*-i^^  :  -y'    '^   ■-  ■ 

ILÔNGlTROliam .401».  fi^ 
t^arU  longoéttr.  di^  ^ié<de  la  loo- 
guear,  fmlo9g-  ^  Iw. 

L0NGlfTÛP0  7ifti|,Aik  Pic, 
loiniedr.  é«eii«f|l^cn,ibq|^aq|i(«- 


tun.  bdèillaid.  laiftKpcrpecoeL  gcaad 

dilèltir  de  rien,         .  ■    ,/  '  , 

'  LÔCCTUS ,  a ,  om.  yirg.  Qni  a 

parlé.  \  >"         tv 

LODICÙLA,  «,/.  JuM,  dimimT 

''f'^  V:  -,  ■  ■      ■ 

LODI X,  îcis»  / j*t;.  Grofle  coo- 

?crtwïE  de 'Jit..  «ouverture  piquée» 

loudiei;       v  ^ 
L  Ô<S  t  ,  'drnm.  i».  rfr.  Contes. 

cKan(bns.  pa4:oles  en  l*air,  fôrnettcs. 

fadaifes.  balivernes.  {ôcciTes.  ntaife-. 

ries.  f«licSKbaj^itellcs  que  tout  ce  i^Be 

vous  dites.  jf/{J^j|i  qm/iftifiitk 

ctHx  d»nt  M  méfrifàitm,  jUfiims.  ) 

•  LÔCÏC  A  »  ae  /^  L<^ice ,  es.  /. 
Ck.  La  Lc^îqu^  la  D^aleâique.  l'arc 
de  difcourtr  )otc 

*  LÔcrcUS.a^umiCM.  Qnicon> 
cerne  la  Logique. 


de  ftves.  |  Cendre  bleue  ,  tmdnm 
fomr  Ut  Péintm. 

LqNDINlUM,  îL(^  Londinom, 
i. imk, Londres ,  litèlUe/fitéU  d'Am- 

/LONDIKENSES.Inm.  ».  Ha- 

*^^biunsde  Londres.  i*î  v  ,:  ;  v  C     ) 

Grand  âge.  longue  vie.  i 

LONGAyt;S;a.Œn.Ow«<.  <^ 
a  on  girand  âêe.  de  longue  rie.  qoi  efi. 
fort  vieux  ,  fort  &gé,  qù  yû  «sa  réco' 
lot%>tems 


fmt  Diacfdiitak.  j(^  LougitmaaSk 

LÔNGtUSCuIUS  »  à ,  om.  Ck. 
Un  peu  ,  tinc  Jiit  fçn^  louf. 
Lmiîiàfinbinft^lmiut^^  dis.  £t 
v^s  liezamettres  ft  penïtamecxes. 

LOb^GÛBAâOlA ,  ft-f  Lon^ 
tor^ie.  la  G|io1e  Tfan&lpine  k  nitf^ 
^«r4.  ^^Utlpine  «  /'^^  ici  ^ 

LOl^OÔBAHÙlCUS.é*  Lon- 
goUcdus.avom.  Loeabacd*  de  Lom-' 
hardie. 

LONGOVICUM  »  L  ».  Lancaf. 
tre .,  Viti*  W^^ntflimi, 

LONGITM^  éuLkt,  rtrg.  Pou 
long^tems.  \       >    - 

LONGORlfO  ^ .   ôni^  m,  y^r. 


*  LÔGICA ,  ôroni.  n.  Cit.  DiQtih  Grand  élancé,  homme  loi^  comme 
tes  raifonnées.  ' 

LôLïACÊtJS ,  a ,  nin;  Vm».  D> 
vtoïe.  od  il  y>a  de  l'y  vtoïe. 

LOLIARId^/a,iiqu<C«l^  Qui 
concerne  l'y vroïe;^ 

LOLTGO  ,  înis,  /  Cif.  Calmât 
/^/»  itfôi^  de  mêr^  v»U ,  ^  dêm 
Uy^tg  fji  Miremmt  dt  l'tÉcrt^  d  « 
d«ux  ftttts  âs ,  d»m  Ptm  ftffimhU  k  tnm 
flumt ,  f^  fautn  k  m  tmif.  |  JfiNr,' 
Médisance*  ,      . ., 

•   LOLÎgUNCÛLA,iie./>tMi. 
Petit  CllRhar.  r.  Loligo." 

LÔLÏUM  ,  ii.  js.  piiy.  YtTOÏe. 
mMHVdit  gTéù» ,  MM  ei^  fturmiU  hled. 


tme  perche 

i:a^US  «à ,  «n  vlàr  »  x^uffifu. 
Long,  g^and  en  ,éiç»diiV.  f-^iiM. 
âwm»  KÀpi»  Ùnaaow  jconftanc  s^i  de 
Joog^K  wrée.  Ijn^*  '"Ig*^  ^f- 
Oeta^tes  qui  tirent  en  loi^g^ienr. 
\-4ituVirg^  Une longoe  fuite  d'ai»-. 
tihs.—JtdOtra.Ctlf  Grande  taille. 
)|pKe  ftfture.  ijNipm  mm  $0.  Ttr.  Il 
ne  hm  pas  long*  cems.  —-m  faàâm. 
'»«rJ  Pour  êtrcM  pour  le  Êùcc  court, 
peur  dire  en  peu  de  mots,  pour  abré- 
ger. jLfngMf  mHiti§  *aU.  JFfM»<  Le 
dernier'  rang  dlWre  ka  ioldacs.  le 
pins  bai^  ordre  4e  milice. 


LOMENTUM,  i.  «.  Plm.  Farine    .  f.^QUAClTEll ,  V*  Cif  Avec 
*         "   "  l>eanconp  de  babil,  avec  bien  dg  ca- 

quet, avec  «n  gcand  écals^  jde  pa- 
roles. '  ■  ,  '      ■    ■-.  .,''r-.vsy.>.;',^ 

L^kMIACdLUi:,  «;«m.  tMtfl 
Pecit  ,bwllard.  difi»^  de  balivernes 
«nbcanoonp^  paroles,  petit  caulèttr. 
I  Qaieftunpeubabilltfd;  . 
.  LOl^AX  ,âcts.«Mn.  M",  clor, 
àîdami»Cii^  Xïrand  babtnard.  grand 
caiilear.  g^nd  jafeur.  grand  parleur. 

r' a  bien  do  caquet,  ^a.beanooap 
langue,  xafnew  wrfmfbà.  fi»r. 
Des  eaux  qiû  gaxolUlkiit.  —  mmnu 


LOKÇANÏMB, m jt mé. n. it.  t)^jpei%ite par lefqoelt oolcfaic 


F*p..  Patient,  .confiant,  cooragetut 
dans  TaHverfité.       .       ^ 

LONGE'.  JLds,  ifsbnè.  àdv,CSti 
Loin  M  \de  loin.  |  Beancoop.  fort, 
créa,  (ans  dificulté^  Ua»  fionm^Kt. 
Lmi^'Mkn.  Tir.  S^Mt^fKt .ixof. 
s'en  aller  trop  loin,  ^wm  nétiiÊ;»  Ttr, 
U  ne  taxdera  plus  goeret  2  vçnii; — 
Im^bàr.  Cic,  Cda  étbit  cçpp .  l«ng  à 
faite.  ,ljfngk  éditét;  bit.  'VU»  m  tout 
autrement. — imhiiditkWfrm  ift*SM, 
C'fft  le  plus  loin  de  va  pcnléeu  c'eft 
i  4piot  je  (rage  le  imùni.  Z#ii{i /W 
fine.  Cif.  De  toates:pi«i|îi|ç  |M>  c6- 
tnc.  jLa^frm^.  id-  S^  ^tre- 
diit  *  iâns  difficulté  le  premier ,  le  plus 
lûitâe,  le  plos  exteUcnc^ktout. 

LONQâNiQ2I£V^^^«M» 

LON^lNQjrrAf,  ^./Cltr 
Longue  diftanœ.  âoignemeM  dès 
lie^s.  I  Loogppeor.  kmgne.  ^ée. 
Lmglmqmtm.  êtfMù,  Ttr.  là  ip^^ 
iiifiééHmvigmidi.  PUi^  l«e  tpijg^pait 


LOAA  .  #w/  ir«Ki>e  Inpîquatte. 
dilaWittt.  de  IVmi  Mi'on  £ui  fer^ 


aveckni^itf^^Mél»,^  g 
paufootlepccteifi  Aif  tigwé^^^-.-é^ï^  -  - 
£MA|U(US  Aumeifl.  Vddi* 
i  n  q»i  6lvoM  â  ckâlicc  ies  amic|w 
I  LOMTUS  ,  a  ,  u«.  ^.  tîi 
aifllmM  tioilrrojcw  actacii^'avec  one 

roïes. débandés. deaiir^  U'aigidict-k 

^hf^^*  vQBsvMttray  ic  doc  parac» 
gatifcttes. 

|;OXIC A ,  >m  p<€it,fXimnSk, 
ooriêlei.  |  Céf.  Ketianahhneut.  ptra^ 
p*t,Cappaniefe.épntfe9)em.  coffre, 
enveloppe,  filloo.  contrcgardes.  con* 
(èff««.  laocttes.  gatnrici^tttttrO'Vàl* 
l«ibn,|c  tout  ce  qoi  pfm  fervi»i  (h 

fiiderdn  frodc  à'eoneoM^  |  l^jpwr; 
ar(ie.|b4.s4>puiv  parapet.  |  Kim 
SÀiiUie  d'tine  corniche*  |£oduit.  en* 
ctp^tuie.  incmftatm  ,\a»«êtemenc 
<k  morailla,-.  ...4»:.-^;  ;  .,,■,  ■  ,-.  ,,,,,, 

LORlCAtXO  »  anif. j^  fiiÊ,?V» 

LÔRICATUS ,  a,  um  Liv.  Armé  » 
coavtrtd*iin^cairaflc.|  CeiSRd'uy 
envelMM.  ooavett'i'an  émolem^ 
épaulé  d'un  chandelier,  <fc.  t»nt»i 
tmmdts,  jjv,Vn  CuiuBeik 

LÔKICO ,  i««  ivi ,  itnm .  ir«« 
Plim.  Armer  d*ane  cmrafl^  .cuiraf- 
(cr.  lyiTt.  Endiiire.  4oQner  un  ai- 
duif.  Ilocitifta.  revêtir. 

LORICOLA  ,at./.  Ci^Madtetet. 
gabno.  hbnde ,  ér.  \  Vimêmt^dt 
Lorica. 

LO&IPE^  .  êd\f.  itoa.  im  PGm. 
<^i  aks  pieds  Bortut.' 

LOimM>i.»..CIw.  Çoartoïe.la-' 
niece^  aiguillette  de  Cuir,  réoes  de 
bride,  lo^.  {   Etrivieres.  fbiiet  de 
calr.|xiv.  Cable,  cordage.- amarre.l 
Sangle  délit  éudc  chaîiè  ,&t  leoeU 
te  des  Athtete8^:;ï.à"->AlÉfc.^^'.? 
^  LÔTHARINGKA  ,v4^|a  Igti* 
waiétPfHtmttdtPrmte** 

LOTHARl^IGUJ ,  à  ,  om.  %>* 
Lonsine.  Lorrain.  > 

LOTXO  ,ônis./.  Kirr.  Lotions  lar« 
veulent  mk  l'aâion  de  laver. 

LÔTÏÔLENTE\*li».  Fkr.Sak- 
mcDC  vilainement,  étas^  convett  de 
piâat.  S, 

LôT<WTIU  .Hkfltt».  Se»*: 
tedepamffegypie.. 

UOi^KA,tL(,Plm  BlandriT-^ 
Oge.lavaaderk.  |  i|ançhiflffifr. 
(■    LOTVS,tL,mk.tinf.f0ri,féfdt 
ll.avo.  ' 

LOV  ANIENSIS,  «fc/.||,  »  û. 


entendre. —  «a»li.Ti^;  Des  yeux  qui 
(parlent ,  qui  cxpiioMsu.  k|.  ytitmwms 
dnceenr.  r.'  •      '     • 

LÔQUEtA,c./.Cf«.  LàparolUe 
langagcTl  Xaicr.  Vn  inot.  une  parole. 

LOQpELARIS «as. /.ré  ,  ».  is. 

»«».:Qffi«P««l»^i!?>»«*R«  »  ^  Po- 
rtée ^  les  motsw  t0f»tUn$firvms, 

Em,  tiQTaietqai  fiût  des  mefiages. 

iùQ^mtm^^m.f,m.  m- 

LÔC^TOR  ,  irU,  ii8s  fom, 
iii.ii||^.j>iMa;  Parler  beancoop.  l^ 
miDmdUpémdk.  i>|«)r.  Dire  Jmu- 
dNip  dem^^  qodqa*»!. 

L^^QUOR  ,  qii^  ,  ctttus  m 
m^i(m^»m.,^jâtfiCit.  Parler  «M 
dire.  ^tènoAr.  Ufftimtdfiu  PUtu. 
Contat4encettea^4(ce  àci  douoeorf, 
cajoller..'7-^  M»  àuitmm  ^  *V*^ 
gmtiitm,  ^Xak jlParlerTin^tdenxlçr- 
tes  de  langBcit.  ^tgÊHimr  fim*.  Mm. 

wm^  brau  oomman  ^«a  di|. 


VdXrdtiukrm, 

.  f  LOXXAS  «se.!».  Sunom  ^A- 

pollon.  I  Oracle  â  doaÛc  icns. 


LU 


T,  . 


LOraNTS&,év*'r.  LibcpteE. 
LOB^TlA.c./.  UDéefTe^a 

la  nmi^ilrinii,  de  liijiii(jiljili|#' 

LÙBET.  iKt^f,  Ck,  r.  Libec.  UH. 
bttfmiqiMfé€iâ$.Phm.^fftaUft^ 
je  trattve  bop  toot  ceqpe  vons  itneK. 
«r  Mil*.   Oc.  Coome  il 

■plai».,  ■;.,',.■ 

LUBLtNVM.L«.< 

mm  ^mugffu^ 

LUBRICATUS^  a,  nn.  Armk 
Rends  gliffànt.  ^,      :  ..?^v 

LCBRIQi!'.  Wv.  Cir.  D'ine  n»- 
oieze  dansoiailê.  cnMangcr  de  iMio 
•uneÊuifTe  déonilheé 


à 


.->  •' 


«MW 


^ 


l«Hy4 


^.tçc 


LIJC 


\ 


«' 


'-» 


w 


-.31^ 


LfM' 


■  1",.- 


éL 


4k£iu« 


•/ 


'  ■■■..:  :^/, 


â^^'.3M.'4rT,.-.  akau^-t.-ïkM^.W 


:.it^.  ^.    \«  ;;.j 


,  A    •♦ 


LOBR:¥€US,ft,  «n.  Cir  GUf^ 

^liiii.  «A  U'  cA  Cictic  4c  ^tffer.  ^i 


■,».«:.■ 


LUC ANA  R. ,  irisv».  K**'.  Ren» 
^ktc  terriet  6t  ttn&rd  >  ^.Uairm  «« 

'•■■  ^ll^^U^.  ■         ■■    "    -••'•'-■-'•^•' 

.£^CAil  ,  it.  ».  IHr.  SaUdi^idet 
]^.  «»  ^BÙt  pdf  ^bvletf  Itoit 

(€dRi>ièuf*'  '■     "■'•'■     '■  ■ 
_  fClU-«.4*?f;.Ç«f.  OuVeree- 
iSBt.  pttbii<|aeineiM.  à^déconiwrt*  en 

r.  èladuté. 

I^e  E ,'  iHcen  ;tacif ;  j^.  Lilît»'  i 
^CELLUIA.  i.  9.  Cit.  ^i 
it  profit.  QutKcèmvétit^  V 

1  Pm^Ut  de  U  JHfuHiqiH  dt 

flLCCiO,«t',xl,cÇr^^  0«w  Laite, 

LÛCET.  tir.  n  thptf.tm<h*» 

fééum.  de.  fl  n'éiott  pas  encore 

^■^fim*  JUiétiii^^^^fKi0id.CkiVtm}Kma 

'"^^eef  idtuèm;  «Mic^t  «Miatosi^ 

-édtS&li.   ,  ':%^' 


PAil.É(iApperl»peiac 


LOCRÏPACTW^^ir^.  Crr. 
fétpufdt  Vwcnkcio. 

».  14.  FJmt.  ir,  Lttaacirttt. 

LOC^inCO.4^,  W.  vi^.fti- 
R  <io  gàio. 

LÇTiîJUf  ÏCUS  ,*^«i«(ip5nip 
.La^ctv«tt  •  ••■  -  '  ■^'^K^y^, 

LÛCRK9IO.  iti  ftàm  i^é  fljrr. 
Citi  Y  kvoif ^^410.  ItLÙJUfPjÉilu 
p«o|pt;  tmfifM  ht  iùf  itkfltlhmtK 
tiMii  m»Aê»tmhmlièfl«id9:çsi*9i 
jeius  voir^*ii>y  a ,  ^uH)  fëttotif  è 
cent  boiiTeatax  Mi  cent  mardi  dbtiljDd' 
oc  «rofficifiiircQ  fitalacliitt.  <  i-i-"^ 
«  LOQlUf ÛGA»«.  M./.  HéféQm 
fiticle gain.  ile(intercfl'é>  ^Jp^^ 

Lt)CRÏO,ôoii.|!i.iJi  f  t^i^ 
jlaf,,m^f'^>Pimf'  Qui  o^lâie  à 
gkoer  Mrifiiîw  taibic  léa -ugeAt. 
Wtfeilr-i;ic^pi||»0tf^^'i«:4|l  ''|àitf  ' 
intecené'^';    ■  ' 

LrÇRjèR^<>tts»lnit  (im,  irt. 
itp.,  Gif,  QâKitW.{|uit  ^éfàt^  iW 

on  tUeiaett  dÉMlr;  â  ^fioi  Veà 


int Uiiint;iit|»b  nuit  m  4e  fibii.  dte^tcmâMi  (à  nàam'--^^-*^^''^ 
^^t.tKîÙl^imT,  (V  Çttc«l<^.      LGDtfS/LiM.  cir  ]c0.  l'aâiuQ 
ï*^«.  P/hr.  Clàit^iept.  (ani  obrçQrttlif.^  i(  |(l|âtr.  |  Divettilcnmt.  fi^ 
nettclncne/  I  D'âne  kUéinaaM^^mM;.|^i4iri  r4ci««ti«a.  Tm  l^lai- 
tÎMt'iien.  Ltimfmè:  vèmUtk  ^^[(•atenc,^ 


Brna  tendra. Vf eaiMcbcr.  Utà^èM» 
^ft^aim  Cjfc,  Scavtftr  fbrt-^en  le 

,  LOC0L£l4t&î  is .  If  i ,  iîum , 
ir^.  éut,  ^.  Rtnike  d|ir*  dènocr 


;/ 


*"'^«""\-:Â?«:iT4' 


gne  beaucooK 


.  i^'*.'.'p 


bs 


4W>eùtENT«s  ,  a ,  mn.  PUm, 
etdr.  léclè^  «Â  il  y  a  dn  «feau  ^r 
\  Tlrr.  QjrandL  noUc  bc#u.,nc|ie.  £i»» 

ttyP^m^*»lm,  Ite  beau  jonr.  - 
/^//j^f.  C^.  L'n  bon  Ecrivain,  on  ei 
itdnr/  -^  «MPÏMHj.  Cir.'X^n 

'm.  nr.WbeaunUge.T-»»%A/if. 
Dne'plaM  ^fidciable.  -r-  hsrUitns. 
1*^^  Unie  n<hc  fuccciCon,  tutèltn' 
tm  ^âiMtàm.  PUut.  Un  veftaibitic 


publics;^  l^^^âfKtes 

««ttre,Dtànreufe.  - 

^         ,«i.  ».  cir^:  Jéiiet 
etièr  raillerie.  inCnlte^  rif^e. 


«Ati 


LÛCItUMvlE.Mé^.  t|^|^^  toute  R^ilgbii 

profit,  avimagr.utitit^,  tttmUtéi  l« Ip6|*^"ii«iéffv, T^r.  Tounîer  en 


'44iC)tDfih44k 

rflUMiicéithuie  oflipi^iiatre , 

^|»0è1l>ti&  ;a  ,  nm*  fUm.  C^Mk: 

'3e  k  clarté.  Ovii.  Ltnfiuit.  itim&nftiti 
<,%iilant.  ëdattaM.  aip  «  4»  ?icUr. 
deU>âiy^ 
itï4ia£ine. 

sa*n6ft  iiiiJÉiiHliiiîiifwfî  ai 
ènttantc.         -m 

tÇCÏFER  ,  î.  w.  L»é»me  4h 
^^limitdkioot;  \  Le  Prîiitt  dea.  An* 
^*e#rcbdlet.>ïrr.  Jowr, 

JJPCÏPER ,  ^  Lncifeni» .  i  r  twv 
rUu»  BriUanti  hvnincttz.  i«^ 
iifant.  tdattiiit; 


;^i|octc«n 

IvUjfMc^mfmn.  

.t^naiaipii  portent  le  flanibèiii 


||k ,  «./m».  Trft  Lttcine«  Lnâifèr; 


wU^faUtnttt^ik^i^mttèii^  oÛmL  Cie.Serfit 

dkùit^il  de  vonsiirtHti^èrfijne  gJigÉié  de  |iHiervi  igtciqu*tin:  tHiiirk Jt^ 
roia-ie  i  voné^  faire  «ne  fetttbeHa»  ;*tii^pilt0f.^Ltier.  Faire  foojoitct 
/»  ^<«f»  â^nm.  Ht.  DMfiê*ri.  tW.  :*  <Iocl^*«BÛ  lêmoç^ttcrdcitti,  |fcn 
/*«MfV.x:«r.R<|^o comme '«QphS^'divet tir/  ■^■.^X'V:^;--'"--"--*^''^^*'''''"""-  - 

fiCi^««Qli^eîpaariràMin.metàè^^^^      tûDÏBwt^ 

^ft&bonnn  forcunca.'  j  Qui  6ait  en  fe  /oiiafe^.*^ 

LUCTAMiN.ïni«.  ».>^  ft^fc jpitetaifiiiCwt.  ,     ^ 

(^Lnûatto»5nis./Cir.  Lutte,  eveii^    LÛpïeER. ,  dîaa  ,  «ïicnàft,  >. 
etee  de  la  hute.  l*a^ion  de  1^tter.t  I^4içrus.      * 
1*11»^  dn^ibnm^f  des  jeu^  pubiica |     LODlCRÉ^ «ivw  jM  %  ^â- 
detAïKiet^;  j^((|lBici<x  de  la  difpu-  trant.eaibUt^^  e&  ISitûnt  le  bolâtre^ 


^m. 


|iÉMti^^wét««- 4ëbat. 
f&CtAT0R,6rif. 


t.  OtàC 


s.  HiiUcl 
tHMcàr.  ^  fe  d^t.  ^f  ie  dé 
mêle  y  f^.      ( 


ei»4iac)i|ifnt|ilfe  -  mm»  drÔlèntoïc 
uS ,  a ,  nm.  Cm.  <^i  ^ 


pbwèr  des  gemiilémenf. 

LUCTfflCUS ,  a  .  um.  Stat.  f: 


fitrâom  de  Jtmonft:  de  Diane 
ImiàUUkgnt.Virg;.  Les  travanz  de 

|||MMicl«»Kiit.  £niètm  t^-nrg 
"JtelkMitliti.  écieen  traTlil  4'en£u»t. 
.  LÛCiNlUS.a.imi  /'(in.  Qui  a 

|i|ea  petits  y  eux.  qui  a  les  yewc  ibi^ 

^IJgUiiahMfÛcbaflè. 

'^l^Bp^CifNtfi^jjl^.tun.i^.lC  L«(>' 

LUCISCe  vu  .^êil.  |»I««A  nTin 
X.SÇI$CQ$^ttm^  Cig.'giù  a 


i  :?  1,1?CÔTET1(A  , «./Paris »C4pi 


■'.f 


^^iLamciEoà  il  y  a  ijbt^in  «à  du  prt»- 


LpCTATORïUS.a,  «m.  .y^/..,  ^     , 

Qui  concerne  ïa  lotte  «M  leè  iotti»ït.4&itparieo ,  mir  diwcfftiâêmcntt  en 
delaJotte.  '  |TedivrrtU9anf^drd2e;'plairant.  Xn^à- 

LVCTAT^Hi^Ê^q.  SlHmtit.fàtt*:  <«w  értiliiifitil  Le  métier  de  bak 

LUCi  ^ffillp^i^i*»  rr.  Af-fiii'i»atla»air 
ii|etnit;  mii  caife  des  gemiflcmens.  '  nnit  qu'on  pafle  danries  diVer tilTe- 
qoi  jette  danal'lMR^on.  mciis.Z4M^irr4fr«9nAf)itVk  Les  prik' 

^*-^ttU\i^t\l\S,mJ.{iMu  desjeui-pttblic».;       .       -  '       ■ 
¥tëk  dHioe  triftefle  qui  6»t      LÛDIFlCATlO  v  6nis.  jfîm.  Cie. 
"^  RaiUerie.  œoofwrrié.  nTée^  Taâion 

de  fe  mocqncr.  4n{îilie.^ 

LUDIFICATOR,  ôris.  m.pUm. 
Raillent  noçqueur.  qui  fç  joiie,  qqi 
^  mocque.  qUi/ê  railk. 

LUDlJF|C;#t^f ,  Û^MiPl^mt. 
Mocquetie.  raillerie.  ri£ée.  Làdific*- 
tui  hàètrt.  PU^i  Faite  ferTÏt  de  ri. 
fée.         '.^î^p.'. 

LUPiPiuJprus ,  é  »  vKL-sa, 

partf^^tk     ^    -'  • •"■    •  I 

tLC£«t|!(Cp,  5s.ÎTi,  âtim, 
.rc.  f^  iuS&im  ,  àtis .  àtat  fum , 
âri.  dep.  Ciç.  Joii«t  quelqu'um.  fc 
mocquer  de  lui  >  le  railler  ,  le  £ure 
"  Tvir  de  rifite  '  le  rendre  la  fabft ,  en. 

refen  jdàcx.  |  FooibcriiÉy* 
"  tODÏMAGl^ER  ;  trlngf  Cif. 
Le  Maître  dcs^ewt.  g  Un  Maître 
d'écoK  un  Maître  d*ezetc|pesL' 

Lt)DlO iijlyp.  Lni.  &  Lu- 


t  LUCTO  ;  is  ^  îvi ,  Stom  ,  ité. 
Ttr.  Lttûor  ,iris-;âtns  fom»  âri.  dtp. 
Cir.  Lutten  a'exerceri  la  lotte.  | 
Tâdicir.VcIforcer.laii'erese&rts.  le 
débattrê^'Clir.  Dirpoicr. 

LUeTÙOSUS  j  i ,  Otti  for ,  ïûï 

iSkjCie.  Ddplonible.  lamentable,  qui 
ifiti^ptfiré'^rymifl'einens*  êffii- 
geâttt  èftiÎNip  des  iutHes^ 
qui  can(c  des  pleurs.        - 

tVClVS\Hm.Xfù^  Affliûion 
qui  fiit  tçt^  des  larmes»  jtnfteiGg 
qoi£iit  fcmtt  Za  gcmUEnÉsÊrii; 
J&A'Delfcl:''^^  'i^^     ■  -à 

vSÉr^^ltas  le  ttavaîK  Ymâion  de 
paflèf  la  nuit  i  travailler.  |  Outra- 
creqoiacoâtébeévcaopdc  Veilles. 
LÔCÙÏRAT6R1US  ,   t  .nm 


{«rit;  raillerie.  I  Ajt.Ptd* 
Aea4«totep^4^ffexeracrs  »  Ibit  de 

'^^mèS/pnw^^^  mur*-  • 
ir.  do  iiiinwrsM.  Jfj^  Aca-* 
letiâe  oil  l^oo-ai^gne  lea  ïcimces» 
Eodé  pNooriabcliM  lettres.  Coilcge. 
'^Jldifmiks.  pÎ4mt.  $àik  de  J^me 
d>ftnkmciâ4e  oKffiqUe  4  cordés  w 
Mitttmt.€:k.  Salle  4c  Maître  en 
liic  d'ai«K^^  d'ercrinie.  (aile* 
LWrSflfiÉ^'oif/lMlMM.  C^^ 
pièces  de  tiieâthr.  .  .v'-.'i  •'  -    :'Jt:wic;,'^ 

LUES ,  u.f  Cfti  MaU4ie  com|^^ 
gicttrevfiOOtagiof».  «efle.  |  Fe».  Pé- 
ootdrflieQtdcauzde  nc^.  iMU^i/tUt^ 
fffirflMlitéJioètaufe.  o'vH- :r;;^^.>\ 

LÙGbtlNEySÏS ,  *.'/.  fi  ^l$^- 
^it.Deii^qOiiÀt*idmim/i$  étr4.j0v. 
Autel  étc»iiL»io»;4  l'boaiifot  4*Att* 


CHll 


f  Stut,  Propre  a«  travail  qui  le  fait 
qui  apporte  4ii  gain. 'pendant  la  naît  «w  en  veillantr 
CRXTUS  ,  a ,  nm.  H«r.  part.      LUC||WKATU$  .  «  ,  6m.  C«r. 


:RÏCÙPiP0,rnis.f.^l 


LOCÙBRO  «  it ,  âv)  »  îtom,  ire. 


LÛbO.  is,  fiv^V 
Jolier  Ml  fêdivetltr.  a^ 
le  tems  à  quelque^ 
trer:rirc.  |  Semr"^ 


.,{<>^!P'.^^  >aiidité  du  gain,  envie  de  gâ«  PîkL   Travailler  pendaiit  la  iiUit.  &ireretyir!4ëjoitet,nrj 
'^^^pcr^_  ^_        ^,  ^  yeillerdaw  le  travail.  paflîqrJa  noir  à  j)e.  duper.  I  Cootrefeïire. 


■ty 


LOCRÏPA€lO»is,ftcî,raébim,  travaiUer,i étudier.  XMStffSMtf  wx.  ridicule.  | f^^.ÙonTer.  |  |i 


ArcW3A^|éiie«^raoce.. 
;i.llG00Nl!lM>  Batavorumi  if  m 

Lifïdc  ,1^  d^ij»uém:0i^'''^  r. 

C?r.  Preurer.  ,|^lr«  s'affliger,  èm- 
dans  raiHiél;iOm  fc  bm^àiter*.  rép^ 

^.  jwMfaàiljÉr  ',i wrfa  d<»  '^cots» 
pooife|âp»ifenàa.  ^4^é^> 

Lngubtev  liioiAi^  ^  êmiii  jMfâhit 
»'mtm^0\i^'^i^.']ftr.  H^it  de 

^éoMtos  de  ddp|J^^i^^:|^fe  iV  :■ 

expia^io^P^^it^r. 
iatisfàétioo^è  \|^jM^tm«^  ^^ 

LtrMA-».ie.^4^  Rbncfe,  épmd 
qui  croit  «dbnilciJ^liaim^ 

4sgWa»  ''-..:^/-^vr:  %  ■v'  ■ 

concerne  les  rt^nceik  jjmaltià  fàlx*, 
^«f,  $crpe  âéottneclearoocei  V 

LUMBAfeO,l!nii.  /;><^,  Foii: 
bleflc  de  teina:  " 

t  LUMl!;AR£»ia^.i);^;k  Caiiccptu 
iiflirt.--,-'        '^        ::    ;,  Jf^'' 

LUMBRÏCuii .  n  w.  Cal,  Vér^è 
terre.  \  CW/ Ver  qui  s'ci^endrc  dana. 
les  inceRinsdes  bonuibits  9c  des  ,ipi^  ' 
maux.  •  ,.  -.■v^;%- 

LyMBtyLUS  »  1.  w.  prà,  Rè. 
%POù. Zurn^Ufimm  ttfii.  PtàL  thê^'-.t. 
rognons  «Je  porCj(bLij5  ^ij.    -     ,^  / 

LUMBUS  ,  i.  «.  cif? Ler<iîr,f|| 
lus  fouvent  plur.  )  Lumbi*  Xjb*  l^tmn  " 
J  Hat,  Le  dos.  Pa/aiw  ÎMmàétÛfim^ 
li.  R^egaler  à  «u  de  coups  de  ^1(00» 
limités  vitutumuMud^  Une  longe  de 
veau.  'n'' 

LOMEN  »  inis.  ».  Cia  U  lomiètew 

ILa  datte,  le  joor  nÀ-^iie  un  Hcuw 
,l|n;j^,  I  >i^#ipÊ3fpofition. 
cxp|tfiliç>n,'  I  Bçlàt  <&  la  teputation  »     ^ 
imiîm  .'lÉriEifeiK''^^'  AHimje^  <kâi  *  . 
cbài|rdèttl^'!«pp$i^m>(^  Clfc 

pd<â^lin  plus  illoâircs  d'une  vil- 
le  ;,  qui  y  Cput  le  plus  en  réputftioil, . 
pu  les  p)us  app!iMr<$ij;a.  t^twm  tafftu., 
Vni.  Qui  eÎRinort.  privé  dojnlpr.  qu! 
ne  joiiit  ïâuxdf  là  lùmierr.  Lttmtiê.  , 
ftmwdtfiùltUtitfU^.  Cmi$i^^vi 
trouve  ici  datw  dcur  jonr^  Jb^Mjpi» 
<IM»n§  Italuan  ^rà^êctri.  riflS''i^cAk 
ff.ihta^é  ,  la  découvrir  Iç.ouatriémà 
fOlir.  in  iMtuun  hn*  uitLm  itÙé* 
(dtr.  Ck^JAmte  tm  tableau  dans  Ùm 
jour.  L$màititf'»ikBJnt-^rtttr^fj 
etrf.  Ce*.  Ofter  le jouTi  la  aa 

2uclqu'un ,  lui  ofltifqucï  fcl^vâJ 
)bfcurcif   la  fil 
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'  C^Tmc  d'iU«ftiMtf4c4ai  |4|»; 

%câttcMp«k  dM^ I  llsUtoiol^  bril- 
laoft  kuniaoi».  ;|»ki4  :4e  («ilik»* 

ment  bien  pacétgMJKok  «li'kt« 

ion  ,hkik.éàammm;*'- ■ 

•«M..-j»ttJ',,.i;A' 

cxàiStOL  —  fUi$4  aa  fA#  «lit* 
/WW.  l.a  pleitie  L«i|&Ul.«n«^aas 


L^irus  .1.  M.  citt>.;JM^ ,  animal 


boiWllIVtftilt  riidcjiDiliifi^ 


-•'' 


Ox^vifkmPmm 


|^«  (^  l^ténA^ 


wtmftris.fikm,  film.  U  CflÀMÎùm  !     !•  rà  C  P  À 


jfvâttti.ftini  »iti 

poial^  T;^|Nii«Kâ|^«lD«^^   1 9i9)MMl  OQW&lr.  aimer  la  ^Ue. 
cfrm«B  la  unit.  'Ëié$>i^émt''P^'  r  tOftlPps»  «.  wn»  Ovul.  Decoii- 

ndk  iâ  lana.  qui  0(mceraê|iliiiiit^  ^  Ifl^^Qi^,  «»/;  Mdft*  yîipborgnc^ 
#UH ATlfCuS,  «.,«11.  ^lÉ^'^^f!^-^^^  ^  ^"  4**^  ^'*^  <*^^*  ^ 

Mqtte..dç|9i4«.teàiM|f^f^i^        .  «*  /^§^ifm .  f  «r- 

ta  fivrme  4^  ctâSwÊlêiÊitM       «b 

crotraaV&tteoiaoilWw^''  '  i  S;li|i(Simâri4^^4R^^-j^M  Petit 


Raiajiecvdirpa<^t»^«Nl»i&Ar''^^ 
fiÉipk  vorge.  ^ac\|  :ll0til#iiaânt 
mcdr  fiir  léutt  #iimh 
LÛO  ,if .  m  f  in. Or.  Fii«.|k* 

fes  <tettes»  ififÉilti>;<4lL  fiftré 

pniQu^éxpiei  (ea  ctimet 

Cit.  Uif  pi 


U,f^/.^I^UQtcii|fi 


IcSSOS  »  &  toicitiôfl» «A, 
loddle.  '*'  ■    •  rV  -  ■•  ' 


de  joipifr.:'.  ^--s  ■■ 

LUS  ï  T  0 ,  3f  ,4irt  vltnm ,  ïrli 
JPMWI.  ]oiier  (àava;u.£drc  profcflioa 
4ili»  jSciotter., 
^ItsdR ,  ^Hi.  «i.  PiUiff.  JoUcitt- 

XC^SOiUtlfS,  A^,  ^  Pl^  Qui' 
tan X'faSkt»  qoi^ ooriêûtoe  le  jeàri 
J«i.  Fait  par  jeâ^M  pcitivritevj  PmJ. 
j^^^AiiH  qui tt^ApQint d'cflfer. i;»- 
ittlm»  /'IM.  Triâuc.  damier. 
».  fiÊ^  Umii  I  #%âttr.  lMfM4  fw^tfuHft».  Q$j^ 
Jil'^'<fc  débaudï^  l!cii|<|^|ibii^^ 


MA««*ï>. 


I*. 


LTUM  ,i.  ».  1^.  En^boo 

cnèiE)di^Ê4*Mi  Biois  fiirc  rnde. 

ILÙPERCAÏ,,  âUs.».C<».  Licmâ 
KdttKLfowIeqBoat  P^Oaùn  coo(â- 

cré'i-Pan;.  ■  -^./'^^M   ■  •■■ 

lI^B&CAl|ipjp#.-Cw. 'Les 
Lnpçrcalc»  Fêtrt  à  ï^oœc  i  i*lia^- 
neàrde  Pan  6c  4t JMili^£|^i«<«  m 

Ptêcréi  de  Pan  ac  de  Faimué. 
V   LÔPILLOS  «ù  m.  FUut.  Mon^ 
'iMèica{!paieQ%)etton««  pièce  de  kt 

ii|»  i^'f^ttiii^Kil;  1^  hator 

^^HHUM.i.ii.C#i.<^  Liipi 
mu'y'i'M'*  JM4fi!. Ltipin, /^  tk  U' 
-I  H«r.  La  mfiwMHeappacciifc 


/ 


0€i  foudres  ^véeib^  pioliitde  màl> 
■,..::â90i^  JtmIXm  flaptttiï4|e<  aonet 

deTlieâtrci''''-V^';\:V;:f-      ^ 

LI^STRALIS,  Mk/:  »  ,1».  is.  t^ 
tiiaLde  purification,  ^iièrwnt  aux 
purifications.  |  Qui  coAOemévn  iui^ 
tJEC».  4«iM«  Itêfimis.  Ot/«i  Jr'can  <)a'cw 
jç^;iiic  kt  perfimnea  fb^  Ict  pu*. 

tmm-^W^  Sacri-'' 

,m:6  d'ëspiadon  mi  de  parificaciob. 
\Çt^hfirJii.  1%  Câpiiacioa  de 
cous  les  cinq  anW        /• 

L^STIUMfiN  ,m  ».  r*JL  Fi. 
l'afiioB  de  dMucdier  pap. 


1*VSTIUT)60,  ônis.  /:c«ï.  Jîaaî- 
^  d'^pi^ww  >  de  pisnâçauoa.  | 
Cie,  <^rp  p*r  tout  uti  Mïs.  Taaion 

I.UST5KATOR.,ôn«.i».t 
/:  ,4^«  iQ^t  punfib.  qpi  pturge?^ 
ctiewiup' 


rr.  ^:^r  LOSTRaTS!Pw(».Ot«i<:^ 

ij^Ù  P I N  V  »  ^  ^  ,  nm.  Cfc.  %e  f<^  dc,Lu&ii^ 


ioQp. 

+  L<^PÏO,it,  «Cl  PUm.  Dcvo- 
(cIm  être  afbmé  comme  on  loup. 

•'       -•  "    "  du  to#m.  X»^  Ifiip^ 


i^^ouivik  Ovid.  Le» 

f^,a,nia.5Ksr.  Pe 
portticaticMu>|U||KKfe«t  i^^  !«< 

p.  loIr  jettes  laft|iflr»pg'(â<»  ^f  on* 


LUSTRÏFlCU5,a ,»«.  r^fe^ 
Oc  pv^iAMiifMu  oai  lieit  i  porifier, 

^VfJ^MIi  •t.ilik  |m»<iU.  Cit. 
POrificf  par  9fi  (kctiSht*mK  de$êC^ 

pmmmmn  r»  Sa^^  pferi»^ 

la«i^  }  PiKftwiliiivllciré  faisa  wie 
f  ifUiiu  rcgiwdcr  a»<fer«har  fén^ir. 

dierla  pide  de  qoctfi'tttik,  i||tof  fiv 

mpiMpH'«MmfMtt-fNi(^  ffftfet^flier 
fetcmipct  en  revAë  ai  i  lirtiMliie. 

«f<w9ir4<l^  rairoMOiMli»  «iiyMfiiiic. 
"Il  um  dHm  €»rtn  dèrtiia  m 

Vifittt  ktsKuaiilea,  en  Àicc 

„-  ,^lB«!*iflhçvalé 

Hlof  L^STRdR ,  itia  »itu«(nm ,  iri. 
^HuHa  Viuftet  kÉ  lietu  de  jptai- 
fir.  ÊpîMMec  lea«ftii«ii<de  déba»^ 

L^^tEUMt  i  ».  C^  9ii«0içe«t. 
pi«M^re^c#â4^ 

peopfe  M»  aprdt  i»  i«vtf»«i*ùteat 
^^.  |l*i«n  4tpéÊêa!9ÊSÊtà.  mailtm 

ded^ttdk  I  Ki^il^;  ca^iertti. 
retraittc;  unireiedfcbéici'i  fo6cet.  | 
Baoge,  jongler     * 
lr-»rr.Luft*t 
"l,tîSWS.âs. 

tteàtidaj>jr4fnP 

.lït^$WSi  â.  itm^Cm  Ci^'on  a  jotté. 
(Wiot^Xl  •^mocqué;  qu'ott  a  dupé. 

tOTAMBNXuMil  ».  C4».  W 
railfe  »  doiron  m»  plaïkber  6uts  de 
tert«  péitie4'moEâ«^l|jèi^''-'.v  ' 

f^t)T4R{^  .4,  «iK  i/^  Qst  fe 
tieët  'dfoii  la  botte ,  ni  èft  toâ^tt 
d4|i9M  v*(e.  qtfiTit4Mttk  limon. 

L0TAXÏ0,  aiiil./  i.*iâioi  de 
I^ltei;  dnttmie  oho(è;  \*^ 

'  I^^TUS.  a,  um.  Ptrffért.  fsff. 

"ttJîiîl,  «*/  Pli«^çi  «^w^- 

0t£<6Lti$^  1^  iimi  1%.  |a^ 
tte;  «ftM|L|att|M|^d'tto  }auac  clair. 
)t^  WCO .  W^i«.X5»il  ^Devenir 

LOtmÉip*/  «c  iNiMw  iWf^ 

LÙTfiuS  Va.om^  OW^IH  boiicij 
de  rafit*  d^âMffe,  .d«  âaion.  de  iwr. 
«ier  dfrpBB^  I  Cfcw  Vil.  bas.  de  n«Ue 
raleilM^^cft  d'Mi^peùb 

4ecl4ir«|tetàtt«. 
LOtO ,  as  ;in  »  ilMi  >yii^^  CM; 

Bi¥]mK.d«iPO(tic(y  dis  «être,  hiter. 
I  M^fT»  Poidbr.  rendriépotffî^  liitfè^ 

qepoilTevoacberau*         '   " 

ttTOR.  ôris.«ii.c£Mid.  PHeiu. 

.«^«^  Jaoïjtifle.  U  cottlàir  ii^one 

iwe.-'-  ■  ■ 

LV*ï&Sh\i¥hkiliêm'»euub  ma> 
ù^re  baiTe ,  vilaine  mCm:         ^ 

LÛTOSIll»*,  nm*  C^  Botteux. 
debpiic*'t«nplÀd* 


t  U  X 

feu.  I  OiM.  UiCm.  rcm^  I  Cir,  T<-t. 
ma  4t  «iffliai  amMitaiiliti  Ad  in- 

9tm  itim,  o#  Aa  U^^fm  Itm^  ^afqa'aa 

KHV.^XiM0(i,^pië«j»ihl^JQOr« 

^^fiMaîlkAnh|^im^)âtt^(4M 

IM  ^«ili  <«i«  Les  a/Irta,  les  dcoiiU 

L0Ju¥6#i»  «^  >PtoK  ^rtWM 

MiNImiM.  diiloiMw.  dlÉBW 
dtec  de  Ta  place.€aiiteigtr  4fr|>l£ 

JfOa&OflLU  »  «e.  A  C^  Lue.  ddU 
regkauoTt  rtcd*^  proiWîoih  à 

&  <êiifi>J|«.  I  TtoptiMlibooda^ 

Al  wxîSRBï;  *:r  Sa.  j»k 

Plein  de  hue  «i«  de  dii<iliîttoi|. 
i»K!tRWTUS.a,iim»  J/4Àp«i^ 


«aria. 

(4AiiKOtljQ.;^>  i«i  »  âttlm .  îr^. 

q«U.  #>Li|jt«iiQV^«rit»  âtofW 

irii^Mh  i^i  $e  laiflb  aller  à  1^ 

piA»aff.  û  Ictter  dans  lo-diregle. 

HKoc  iiure  det  profiifiansv  (k  Uxïkà 

^    icttie^i^^iteKi  l'excès»  s^abaitdonifer  an 

4tt^à»M  iil  outrer  twteadtoftgllhnér  unô 

i^aâioèi  Vjt«oUeJc  rcolbelk^^iêploagerdant 

""^  '    '  la  ittflôUicionk  Aire  4nMm(ii  ek* 

^e&vm  4  JBoni&r^a»  produire  tttw 

aboQdaiiâi6Éic>i|(ltt^  lia  trop  û^ 

-.^^-^^^^mm^t^k.  .Qui 

rit.d^'liMÉi|(|p%^  ^^«orior* 

'•a.  ^«iMèilo^cmpo^ment  âe  joife. 
wie  }î>ire  ôttr^»  ezceiEve.  qoi  vè 

gile  mii  poiii^  «fopË        > 

LÛXOS ,  ûs.  »».  rtrg.  Lqx«.  tx« 
ciift^  dérèglement,  fompittofité.  ma* 
«ittCenoe  ejcoellif&  pcolfofidnf 

dlçalit^^4AHqB(vlQiaiodcréeé 
fluti^  diâbiiitioèk 

■'"•■'  •     ■        > 

LyCEUM .  t.  ».  Itl^  ^iiém 
i  Atktmt  «à  jifiiMttnfêitmk  U 

^FMcfieur, 


LtTTIU;»./.  i^  Lootie ,  én»- 
WkdmmkàiM. 

*  L0TâL£l4TVS,t^iMi^J»nK. 
Lutofns.  1  Cir.  Saku  vilain» 
,  LÛft^LO;is;t«i,  âtun»>3i<.  dicr. 
Fid»!^  Couvrir  de  faoiU.  édlihnÉiilA^ 


LtlVmbl»  Ir  ».  0*^'  Botkk  boi<tbe. 
fange,  «oite.  YA^c»  UeMn.  |2ïtb  Bout. 
bitr.  I  7li(|k  Tctxei  pOtMi;.  l4U*  «^ 
urfku  Hm.  Cioti.  éoNbMflié. 

tt>Xl*Mk.  i.».l^.^cl%  jpJBde. 
dik  jpaAd!  /  pi««(»  fr»^  ^  fMMi»  a» 


yrCHNÛBÏUS,  a,  nœ.^a».Qot 
p^û  viet  U  4«odcUc.|  Qui 
fiût  liif  larnuic  le  jont  ^^ 

^LYGHNOCHOS.imCfc 
Cbandelieiàbraocbcs.  hiftragitaiH 
ioki^e^ikmtkitétfiUuPlm,  Lu&Kê 
MtMhpea  â  pbi^irt  mecbes  fiifpeft* 
du^  dans  les  bootiàties. 

LYCHNUS,  i,*«i.Cif.  Lampe. 

h^mS&mA,  «i.  Cbièn  qui  rcA 

HMeè«nvl^p«»qui  cft  venu  et 
refpcceéi  dnen  mèUk  avec  celle  du 
loup. 

L  YCJSCOB^l  «p.  Kirr.  Poulie , 
quieH^ûm&ciBéîfe     ' 

LYCXOM  ,<i  ».  iPfi».  Arbre  ^wi 
acttx ,  |wî(iwî#«»  £90»^  I  Sttcépat^ 
tirié  de  {«s  brancbet  par  décoétiotti 
fmtJfmmfi^nMtiMaê. 

LYClU$,a.um.  (^ieâ  de  1^ 
de.  tycien. 

LybïA,«./.U  Lydie, iwtfiA 
dtlUpmàmm. 

LYD!U5,a,uni.  Lydieii.de  ly- 
4Mk  /^diM  mmlm:  AfkL  Lb  niodt 
Lydien  ,  fv'M^  aiafliMt  mmmfym 
fn»  ht  fimmu  —  Ufii.  pyiit±M 
piecredatoucbe» 

LYMPHA  .«./  F-iiy. J>erea«. 

LYMPHATK:vS,a,om.  P4^ 
Exuavaganc  Ëmatique.  frcDetique. 
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MÀQ||^I|^S  ;a ,  om.  gratin. 

MAGHINAW  ,  Qiiia.  /.  rttr.'  Mailiede  teftawan  de  ja^,>  ' 
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—  f  , 

W«ft  ' 

.    tt*  .  If,  -./il.' 


«1 


»^Sïi':':f7^Aaî;, 


-  Aliéné,  4V^  UifmUtttfk  m-difiLli  Çk:  Ç9  mmilimîofifà'hv» 
'   MANCIPf/ifHiuiçi^iiM^^w. 


Sj^ANÇrèfUDl ,  fi.  II.  ci; Dwii 

tp^ÎM^  ^«at  }oiii0bteac  les  reulf 

icoïcAf i^onififis,  |  fifcilTe»  1  Vti- 

degucj^re.!  Sajettioo.  I  Ser- 

,Jéi^  Cit.  ^miaia  %tk  proprietéj 
^,p4««7M«j&.CkNe  dépendre  de 
ifil^^t^  ^**  ****  ni»îtrç  de  (bi-, 
«imé^.  o>v(WirirépondreJlpedipn^ 


ipçhSfià  d'e(cla1re»*^  -S^'f-v  ^^^:•  ■ 

IANCÏPO  »  m,  wivIwVîrt. 

,Çiçr  Altcnec  »«eç  lc$|fQct|i#liicz  te- 


|4&«!r;Ouîw^e^        * 

loi;  rMANcUPI^c^ffi»  Mândpi. 


V; 


téiir  dtl^cÛe^  Maqui^km*^^ 
picr^^ni  dégttt(e  m  qui  plri  <e^q6*il 
vend  gçnir  en  mer  pios  d'argent;  ^x^ 


^fh 


fw  yî<«  piïiftifr.  f^iij.  Chacun*  ie» 
çhagcias.  iKNis^vèos  tiittilâds  pei- 
ae«  m  çluGt»).«  £i^iio{ie.'  chacun  #  >& 

iQÎàpcrduanliàM  «ly  qqc  «isin.  j^ï^ll^  4*^cUYe»..|  M4ftiiGeaM^ 
I^fç^ai|(.^tn^eftpa9 entier. im  '  -^   -  ..      . 

'^-^it;  >l«itN«  vfffiks^  Ci(k  .Vqç  vçr 
prtuOoi^ie.  ^-  prtum.  JHi^Vm  fo)Cr 
qnico^O^pouvo]^ 
l  AN^AM  pMr  Maiidabb. 
lANlDAtoa  »  ôits.  m^5iM^ 
^^i^igiappoftttintémoitt   qiû  produit 
.^n  déiateuisquien^ge  iacojftVii.lQ- 
;  ccflcr  |e  biuit  -d^tle^cit- 
I  j^MtLicT.  Qgi annonce.  , 
tAN^ATUM ,  vitÊUt,  Ci^  é. 
lambttft»  ûs*  md/t.  Jm^  Mapde» 
oc4re«  cofii&aodeBioiK»  ^fO»-  ' 


■  MAK^^>t««^lafiikipKi^ilitt«r*^'iÉll4Y^^ 

tÎQ.  du  mafio.  ««là  «MMi>.  C^  bI^r  poiméé.  |  cW.^otte.  fagoc.  niftsaa. 


,ft-J^^ 


matim 

Oemearcr.  i*tn;éter.  r/éjoamen  i  | 
coBcimier,  du|«rj|Nnr(çlrer«ribbiifler. 
I  AtMoMi  JfifnÊifré^ém.  TM 
Aijr^tczi  .dfOMiirqc*  Mtttidet. fÉlti 
v(M9fjN(|^ct  pas  de  vous  en  »Uer.  ''ne 

ÎtaUci^  pM  outre.  «Itef^lit-4cfnçttre7- 

i»gf$fftfriniltmi  Âiv,  Ulu- grand 
danger  ^otts  menace.  MéUM  t*  f^Uh 
fiit*  Vit^  tfa  j^ioife  Voài  aitepd. 

foiil)ours  dans  ifi  (Mévie  dedein.   fi 


vous  n'avez  pas  (^liangé  de  volonté^  4*»|nfcl«w  ?3  &  i  i    ■ 


MAN  £S,  iwn*  m.  Cm»  Le«  Mânes, 
jet  qa|)M!«t,4c«  aoiei  dor  morts.  | 
f^irg.  Supplice;  peiue^iJiagrins.  DU 
«M«Mf.4y<miMèi Dieux  Maact.  At*^ 
mt /tUe^finTêdm.  TiM^  81e({ct  \z 
meoioire  d'un  ipwt ,  parUn,  mal  de 


ipic^  Ecrit  dans  les  legtftrtfk  iMiM|0i>: 

■  MANX>ï»<rt#^iJe#^y»4  îf^ 
-choirc,.-,.  ...^■:,krm)^  ~^--  ■ 
A^ÏUOili|pl^*|%-0^*n<l 

ANDO  .îs,  ânv|tt»ifS%«- 
Ço(nfi)an4ejr.  ,  downe»  i  prdre; 

dfune  vijoininiffioB.  | 


««!?<» 


J^AN Grî^ïty S ,  a .  u«i-i«w. 
b(|  lyiarciuMid  d'E^avct.  #Bnt(e> 
oiçttear.  defripter.  de  Maquignon. 

de-Courtier... ■''vwr- '/.-*, >,--i'&'-'-r'  .eTi''î 

manç^ï;«ûm  ,'«.»i4#Ktt 

nMtquipnoM^f.  i'adrdne  i  firtdeti 
r^tt  de  d^gtttûr  ce  qu'on  vend-  pobr 
èil  tirer  dat^uge.  l'artifice. ,  les  ru- 


«oropftgnie 4e cavalerie.  |  Ckikp«ÊSt 
centuries  de  légions.  |  c-«/  Ope  haU^' 
d«,  One  tibupft'degén^degiMtl^  iè^ 
brigide  4im(^'  une  comMOttic^  èà 

le  matin.  l' Qui  effraie,  qui  laitpenr^ 

MANN  A .  te,  a.  La  manik^  M*» 

tm^m^  /«Ml.  liai.  De  l'éncen»  en 

grains.  .  ■■•.jfiir.**! ';»■' 

MANN<JLU«.5t  ■ifriM.Ét/^ttit 

>|ANNU$  vt.  Jir*  Un,  Btdtt^tt^ 
p^,  t'cME^itivèMiieit^»  peut  clievvi 


4  ddctdnilcr.  |  Difttlcfr.  tombct 
goutte  4  gr>wtc^  I  <Sc  répandre.  Te  di 
vulgoér,  jttspx  yin^Mf*  tâv,  il  cfi 
tout  «li^lÉlkJib vja  Ctifur  Iv^  flonlfVde 
tous  d&faêl'.mi^éifr  *i  imé^é^M^pof. 
U  i^ctir?i«daiu(epar  toui(&îix>fp«. 
U^AtmOt^ti^fÇic.  Dameure. 
«ipur.  I  À«f^tH^eQeric.  \  Pm 
joodiée^de  clirniHnv  touchséei.  gtte: 
3/«j>/tfi«t««<fttCic--  Letemvdi^  la  vie. 
Çà.  iw4ifijf,iAfiâtifimum  «d  fr»MMr,^ 

'fièvre  i  U  ptApiên  Hj5celleiia^  j^  st*- 

Tâe.  Séjourner^  ««  dcmeutst^  lîilié# 


rCoivtier.qui  cngcolc  Us  Marchands^  ||  .éTilÂnl  ethtaniitf|t|P4l|i^M&ciieK 


S»  miifjKf  ibttvenr.  iriadtotteri  >tf»;; 
MAtHS{<i:OltlUMv  (i^  ».  Mai Ailn. 


.,     Xn  *>.  ''Ioki 

(crflèttelà^  cfinïer  lèi  matai* 

MANf  I^ljMQH,  àiis,  ifi.  4f. 

P/Mtr»  Dcvinciwlf^^-;^' .  vt ;■  r' .^hÀ  .i ;'  • 

deffua.  l'augmentation,  le  rotmr 
qu'en  dooM  paideiTus  le  foidf^  i» 
aefiife.  le  trait,  le  coa^blci^^  ^  i*^^^ 

MA'N  TO,  as ,  Il:«.  PUm.  V»  M«^ 
MO»  ^»  En»£âo.;  ; 

M  AN  1  ^A ,  ar.^.  Nlamoiie ,  wUê 

MANTdAh4VS;«,ttm«  Mantuan. 
qui  eft  de  Mantoiie, 

MANOALiS,M.^Uf,»  is^Pib. 
Qu'on  pcllt^.em|k»gnef«  qu'on  peu^ 
centx  avec  J4  mainv  qui  remplit  y-qut 
occupe  la  liiain.  delamain>  AiMMâlm 
frfeicMiuiPUtu  Untr  poignée.  -■.  ^^i 
;  MANUARdUS  .a.  um,  Of//.  I^» 
ta  main*  qui  concerne. la  mair.  od'là 
main  agitifiitcaveclamairu  MànHÊh 
nttànu.  Argèçi  mofinoié.  ^  Atgdtt 
gagné  au  jru  êk  en  travaillant*  %  '-'n 

MANUATUS .  a ,  um.  Plèn.  Mis 
en  faKceau  om  en  gerbe ,  ç^. 

MANÛBAtlSTA  ,  **/  Kigtt* 
Atba(é(Qiâxc^  jalet.  :  ; 
.  MAN:Û^B)(Je«  arum.  /  Cic  Ù.é^ 
f^iMes.4ed3^eiQis.  butin  fiùtiiic 
eux.  I  OiiL  Argeof  de  U  vente  du 
bu^in»  I  Sm.  Coups  de  ibudrc».^  * 

MANÙBYALl$,.«./lé;M»«.  f^ 
Q^fiùodettieklMMiaaMlea  pti- 
M!f^Nt^leaeiùràms«^'..'\n''^/;.v  î.-  - 

<^iaplijt.a]i  butin.  <-^   , 
>fAN08RlATUS,  trObi.  Amm. 
M4^^  Qui  4  ttb^aknçibc*  qui  eft  em^ 


-t',;'> 


^..MajdiiMM»» 


(a  des  Marcjl|4«i4i|£|  tle^  f  npieif  i^^tt  ^9*^.  «doiiciré,  «pfiailbc^  |  ^A^âtéf^ 


^■^K 


vaii 


ë,tiJ0te<^  f4v,.  ^adrc  doux  .traiCia'- 


IjMt  cccur.  "-^«ïïfiimt,  Ci^, 
4lcrtrcenvcrs. 


atîÉ^ôi 


M>quignona» 
jlAllGQNIZATUSy* 

^èi^iÊ^<^Pl$m  MAqiiigi»niBr.  dégut^ 
liSsti  âitder.  fteUttet,  ootK;tefairfe.,pia4 

vaBdiôfc'-î:''"'^'-  '  ,■ 

MANltBÛLÀ^./.r«r«  Ma^i«eUe 
Mikmi^^'^iiiaiochedc  Miatjiie, 

MANtÇA  r«>/.,Kfnp.  iftaociift  |^ 

MANIC^  ,  arum./..CM.  M^u^tn 
mètap,a(^tiNNl:f|;K«. 

||$.,,a««l|^Çic.^9g^U 

dçf  mancki^n  3C^.î'î:\4i:-^*;::K$t)-i^M:,. 

frpcisIïMc|<?Wm^-ï'1f.r^iv 

44<v.  C^.Mauiie|Mfnaik^ 
i^iuincai*  i  déçau- 


3^:"^:^': 


M  ANS^iiljCTuS  \a  »  nm^fm 
Cit.  Adoiict.  appaifé.  roidu  triaitta 
ble.  devtoii  doux  m  appéivoifé.  '^• 

du  privée  ,;-:,.f.;v/<.v.-.'  yy%M  ' 


mNtïmXlJU]m.Cle.^^achc 


}AAHStïm^ii^j^<Aj,é^^  un»,  ««w  fiais 

delana«in.,artîficief«rr  T^'  'W^ 


Tailleur  d'habit»^  .v 

MANULEAT1]$  ,  r,  mtK  PUiti, 
Qni^a desnMiidlies.  ||  Siut.  Vêtu d'n- 


MANSÛEE^,  Stis.f«%Manruetus. 
.  MAN«0E«eO  »  itriittïii.oift*. 
C«/.  S'àdoycits  devemtkloiât.;^!^] 
(Çf,  lé ren^tis^iabki:  1:5 W  "^ 
Cet.  fxffcxd'im 
l 


*^-m:s^imy:}y&t^ 


^MAM^MlS^a^Snis./:  Cir.  Af« 
fisÂicbilTemenc.  i'^Âioadt  donner  1* 

w^M'^i|IIÛSeS;.é,um..Oi^  Ai;. 

■^tt<».^i#en. liberté.  ,■*'.-  ■••v"-7 

irHA^^tGSkilWOi  is,  Aiiî.mtinmi» 

ciré^è<îiit1^îtanchir. donnes  la  libc^^ 

^tBiéétiiit'aii  VlMAé»^    .-À  .  u».."-î  -i  ..■  i 


mej 


^i^Jstariri&'tffti^^  t^j^t)ita>Rvitîsv'îti.'di»pJièi»i 


,r^,,    ...   .^  ,^'^<*«^-P«I^W«i«4îm«^%^,d«ii  tëlium.ïi.[»».ir4fr/r.Al^tifc-- V^  j^  éMl^iMos  avantage  l'un  fut 
¥ià^i!iu,h^\tL^^  ,  MANT£LLPM.4^Manteium.  Vmh^.Admd>»»amMHt.Cic.Avou 


•^®§t,^"** 


tw^î^ 

P'^^.Ot'i! 

t^ 

s^ 

:U 

[?»'. 

, 

D« 

»  i 

OMS  . 

^^Hefttfl 

liui: 
ns 


tbofe|i  manger.   . 

MA}46^ct;a4mPt>m*J^?fio- 

vanMil'  ugi^c 4p|it  oo  te  fcrvoit 
-Jj^endaû  une  OMtii^  fginliict.^  JNmk 


Oittf 


'^tlN^î^lNliiiNni.  .cevain. 


/;;-i^i#Si&#»pai(ibk^'^ 

ment.  ■  /  :  '  ■-  ,  ■,  ...i'5t«. '..v.  .■jtfVi 
MAN^OETODO  .>ife^Ç|f. 
Douceur,  manières doiipetiii'ci^ti-  'V 
îf.¥4W*t^T]t7^*  a .  um  iforvUtt- 
mits.  Cirt  Doux.  tiaittabl<4-i)uta.les 

^aifiblf ,. ,  |r  i^^M?  Apj^'nvQiré^vprir^. 

tti  .ktoMhc:  AtJtffikU 

^iitmoàU.  ikTy  arien 

~  'imflimfim»  «nv  Csp- 

'^CQomqM^lllilt^ 

mâché  qtr'oo  donne^  i  mÀAgli&àiaB 
aune.  |-'K.lDMillV^  .î>-r-f^.iiî^V 
MANTEi^,!^ 


a  ci«t 


t^:i$nm^  TM, 


iANSpj 


r^»r»i< 


jr:î 


MA|4$ÛE«0  ,  fis»  Êrâus  fumvlnerobequradesmanchesi  |j;«)s.Qui 
{^ri^  Ca/rS'adoucîr«s'appaiftn  dev   %;clioici 

enir  doux,  ie  rendre  ttatttabteb<| 
S'apprivoiftt^  ;^\..  ■  ^i^'l  ti^<^ 


mi^'  filouter^  çoQ^a  des.  bdiic^ 
pour  li^wvvlfiram 

MA  iim^^ii^liÊmài&:'  I  ' 

L'écn^ure  dW  ^>ttfômiË¥Tto«çej^ 
bande;  moltitudoi  Met  |  Pbuirair* 
puitfancei.  diifpoficiont  MMUMjkm* 

ièâionner.  mettre  la  dernière  maim 
rèdibB  ,iè$te^ty^étià^  dii#».  î|Ur. 
tfiiapir l'écrinijce  de  qttcl<|o*un.>  «  ow> 
iiêjfitêtt^pf».  Cit.  En  venir  aux  mains 
ai«d4'enAemiv  PH^'êÊâim.  Câf  Do 
maiu  en  ma«o>.^AIÎi)i>éiir'ayiw  «t^ySn;/^ 
/ÎMs  f/f *  r«v.  On  fiï  retira  avec  âvan- 


i.  ii  > W  MMiéau.  caûiqiic.  eajwr   fouslTa  mai^M  i  &  difpofition.  Sua 


,e  Soloat.  ^j,-,;/^i\t»  • 

>ffc'C«frUe|*b»Wc.dc  la  compagrii© 

ti€ibnn  C4^Àïan^rouvé  trois  dq  («s 

ilicfBrdcflhandè». 

De  6iktplC^Idar. 
MA|4»«m^TlA4.4ii»,  «s(4»M 

^  ^nflcL  BA|iB*tÂ|Qn^^rittGQBMflttîmB 

29|  VI^W^W  Jr  V,^P^^^^^W^  Ji^WîTr*^^^ 


.•^ 


.^' 


te.  I  Cwyfrtwe^yoije^- i^irfe^d , 
M  A  N  T  XCii.  «^.i£^lMaà 
valift.  j^  iMmrft.  ItCWr*/.  Befiijoe. 

M ANTlCI.et.  /Cirv  L'art  de 
deviner,  la  dhlination»  ^ 

MANTICUi;ATUS.  a,um^>  Mrt. 
db  Manticutor.  Fiïarr.  Filotttéwi^ 
l\>n  acoupéUimufe^  |  Dupé.  Ibur- 
bé.  ,     <    .Mj 

MANTXCÛLO]r,>ltis.itus  ftfm. 
ni^ifim^iStfi*.  Filouter*  coup^doi 
boÉiries.  I  Dufcr.ibwher* 


■f. 


..Çrfl 


t  AvMinv^/Jks».  Réiilfir  â  pro- 
(%i  i  fotdl■i^  5it^  màmjfi.  cif. 
EÀre  i  ûmsiink  être  tout.;prl^.  I» 
MMiMri««Nprt.f^. Tomber  entre  lei 
mains.  VtmJtHimmêàÊmCie.  D* 
m^in  en  main  M|de  là  main  k  la  maiok 
'  MAPALlA,â«mi.«.r.Magalia. 
MAPPA ,  m.^J^.  SuivieMÉ^Hi^ 
liagjsdoneènoaavmla  cable*  IX^j^' 
SknaJi  dontë  par  un  linge.  I  AU$k 
Ta^si  mettre  (Waneiable.|  Caitt 
>4t  Geopaphie*  kà 

'  MaifoâO.êticài. &*.«««. O^ 


-^1 


-7 


i-'Sbfc,»' 


'%' 


«'«veir  pitts  de  vigueur,  mon^ocr  àe 
forces,  o'en  pouvoir  plus,  ^cre  Coût 
i.Ùit  aUttu.  Uoguir.  le  fimer.  fc  fl^. 
trir.  Marcen  af  dnttis.  OvkL  Eftre 
caiié  de  viciitcflc.  MétrcMtim^mm 
mcnAn,  Hw.  Rappcller  fon  buveuN 
k  remcttte  de  la  ftcigoe  d'avoir  bâ. 

MARCESCO  ,  B ,  cài,  dir*.  »M«i*. 
flm.  Se  ft^crir.  fc  £aner.  languir. 
Mauefçnt  otiê.  Ltv.  Croupir  dans 
i'oifiveté. 

M  A  R  C  Ht  A  ,  «./.  LaM«rcL«, 
i*tfvmei  de  Fntact.  '    . 

MARCHIO.  ônii. f».  Marqttif.  | 


Il  Pr^Gé  àlagardedesfronueret» 

MARCtDÛLUS  ,  a,  lUK  i^Mfl. 
diminutif  de  '    .. 

M  A  RC  fD  US ,  a ,  UHK  Qvid^  Plé- 
ni.  fane,  j  Sut.  Gâté,  corrompu.  || 
/'/Àf.  Abattu,  lanjguiâant:  Métct- 
dutjhmno,  flm.  Accablé  de  fommeil. 
Mdftidt,  *Mrti  Ufuh  ftfti.  Plin.  Les 
chevaux  fatiguez  ont  les  oreilles  abat- 
tues. Ménidum  tiitmm.  SM>  D^  vin 
toimié. 

MARCOR .  5ri«.  m*  PUn.  Cor- 
ruption- pourriture.  |  Afibupiffc- 
ment  letbargiijue.  léthargie.  ||  Ketf. 
JP^r.  Parofe.  peu-de  vigilance.  \  LÂ-* 
thcti.  poltio'neric 

.   MARCÙLUS.i.ssLjPlôi.JMaxteaa 
de  Chaudroanier. 

MARE  ,  if.  n^Cicé  tA  mtt*  Mm/i 
terni'jitt  tfMAtÊM^  FUMt.Ch.etihct,pat 
mer  de  par  perre.  AUh  «kl?  iinfiér$. 
Virg.  Faurc  grand  bruit,  grand  fracas, 

MARGA  »  x*f.  Pli»,  De  laœax- 
MC,  terr*  ^rafi ,  àisMebt ,  Sec  dtnt  p» 
fume  les  terres. 

MARGARIS.idis./.-P/ui.  Efpecc 
de  petite  datte  blaftchc  &  ronge  de  la 
figure  d'une  perle. 

MARGARITA.  xf.Cii.Vexic. 

MARGARITARÏUS  ,  il  m.Jitl. 
Fff»».  Un  JouaHlier. 

MARG ARlfïFER ,  «,  «m.  Pli». 
Qui  produit  des  perles.  M«rgaritifi- 
t*  c0chU».  Plin.  l>oiâba  à  coquille , 
^H'on  df petit  la  Mère  aux  perlçsi 

M  ARGÏN  ATUS,  a,  um.  rti».  Qnî 
a  un  bord ,  une  bordure ,  une  marge.' 
qui  eft  bordé. 

M ARGÏNO  ,  is  ,  5vi ,  âtum  ,  iré. 
0t».  lÀv.  Border,  mettre  on  bord  «« 
une  bordure. 

MARGO ,  Intl.  m.  Otâi.  f.  Jmt, 
Bord,  rebord,  bordure.  |  j^«t>.  Mar- 
ge. I  Varr.  Mardelle  de  puits.  |  Flm 
frontière.  Q  Ovid.  Ourlet. 

MARINUS.  a,  ma.  Cie.  Marin,  de 
mer.  ' 

MARISCA .  it,f:  fUn.  Sorte  de 
figue  infipide.  |  j^v.  Tumeur  icm- 
bUble  à  une  figue  oui  vient  au  fonde» 
ment,  fiftulc  au  fondement.  I  Une 
hémorroïde  enflée. 

MARISGÛM ,  t  ».  6"  Marifou, 
L  m.  Plin.  }onc  mariiL 
.MARITA  ,«./.  fi0r.  Une  femme 
mariée. 
>  MARITALIS^OT./lé'tikis.Cir. 
Marital,  de  mariage,  qui  concofne  le 
mariage.  -«i» 

MARITÏMUS.a,  um.  Cie.  Mari- 
tirae.  de  la  mer.  Unritim  éftm.  Cig> 
Le  flux  &  le  reflux  de  la  mer.  —  W. 
mmii.  Cie,  Gens  qui  habitent  le  bord 
de  la  mer. — mêtn.  PUut.  Detma- 
nieres  inconftantes  conune  la  mer. 

MARITO  ,  il ,  avi ,  atum  ,  àti. 
4ttt,  Smt.  Marier,  accoupler.  Atitri- 
tàn  vè*u  C0I.  fcckalaiTcf  des  vignes. 
les  mettre  en  échalas.  ~-p»pmUs  m- 
tii0>i  ff»pdgim.  H»r.  Lier  les  vignes 
aux  braiKhes  des  peupliers. 

MARITUS,  i.  m,  Cù.  Lenukl.  le 
mile  d'une  femcUe. 

MARITUS,  a,  «m.  €}v$d.  De  mari 
èe  mariée  ittùêxiap.  M^numréê- 
fti^Plkf.  DnaitWmnbiaflcx  par  U 
▼i^e.  MMfitsftamU»  PUm.  L'at' 


■'M 


■  f;^i:~:m 


PidétmMrh»,fMf^ 
conii^lc.   '      -'1^ 

MAJlMORv^rû.  ii.<7ir.  t)«i  mar^ 
bic  I  riq^.  La  tntt ,  iii^Ji'i^*  ^ 

MARMÔRARXVS  iiu  'm  5m. 
Marbrier,  qui  tcavaiUeen  marbre* 

MARMÔRATIO  ,  Ônis.  /  Jtfml. 
Travail  en  marbre; ipuvJtte  de  mar- 

brci'r:.,    -  -r 'ri- ^1^    -  •  - 
MARMôRËUf  ,a ,  um.  C«.  De 

marbre.  |  pvid.  ptânc  Je  poli  auà" 

me  marbré.  ,, 

MARMÔRÔSUS  ,  a  .  om.  PUn. 


Auiteftis  Commandant  de  Cavalerie;    Plein  dé  marbre,  abondant  en  marbre. 


geM  de  la  dflt  d'une  fisame.  r»âm  1  les  étrivicrce,  i^c 


MARCNITifi,  arum.  m.  Ma«y- 
nites ,  bdiitéMS  du  Ment  l4iam, 

MARRA,  x.f.  PUn.  Une  ittatie , 
n^^mmentdtVi^nnBk. 

MARS  rtis  m.  Le  Die«  Mars»  lé 
Dieu  do  la  guerre.  |  Cit.  La  gtfcrre. 
I L 'une  ijes  lepi  Planettes.  M4rt  t»m. 
MNVJUi.  Cit.  «napii  14^  inttftttt  tfi. 
Têt.  La  fortune  .â  U  guerre  elftantAt 
d'un  parti ,  tantôt  et  l'autre.^es  éve- 
nemcnsdelagoer^lônt  incertains, 
l'iflaifdes  combats  eildouteufe.A/tffy 
farànfit.Cù.  L'éloquence  du -Barreau. 
Marttjjut,  Cit.  De  foi-mémc.  par  fà 
propre  induftrie.  de  fbn  génie,  uns  le 
iècours  dcjperfonAe.  MdTttutt.yirg, 
Avec  une  tureur  aveugle. 

MARSÛPIUM, iun.  r«m  Bour- 
fis  gibecière.  r  .:;  ;• 

MARSUS,  a,  um.  iV^.  d'Enchan- 
teur. . 

MARTES,  is.f.  Mért.  Martre  ti- 

MAkTÏALIS,)».r.W,*lf.C*.' 
Martial,  de  M^rs  m  de  la  guerre.   . 

MARTÏANA  fylv«,ie./  La  Forêt 
notre ,  nt  AjUtnufm,-  ' 

MARTÏCÔLA,  r.  m.f.  Ouid. 
Qui  révère  Mars,  qui  ainoe  la  guerre. 

MARTÏGÊNA  .x.m.fi^Mu- 
tigenus ,  a ,  uni.  pUttt.  Engendré  ou 
de  la  race  da  Mars. 

M  A  R  T I U  S ,  a ,  um.  b VM<.  D« 
Mars,  g  Qui  conccrnffla  guerre,  mar- 
tial, courageux.  |  Du  mois  de  Mars. 
M*nià  udendék.  Cie,  Le  prcniier  de 
Mars.  '^  ' 

MARTÏUS  j^m.  PUn,  Le  muis 
déMars.      ' 

Mi^RTÙLUS ,  i.  m.  Plin,  Mar- 
teau  de  iChaudronnier. 

MARTYR,  jtiu^n-f.  Martyr,  qui 
rendjémoignage  de  fa  foi  en  J.  C. 
aux  dépens  de  U>n  (àng. 

MAS,  maris.  Cie.  Mâle,  l  JFhr. 
Courageux,  qui  a  de  la  vigueun  Mn 
rtt  étmmi,  //«r.  Dea  courages ,  des 
efprits  mâles. 

MASCOLESCO  ,  M>  IHI.  Plim. 
Devenir  mile.  -i'oV*  ,   •       » 

MASCOLETUM,!. «.ffiia  Une 
treille  de  vigne. 

MASCOLINuS  ,  a ,  nm.  (^Miirà. 
Mafcnlin.  I  Plim  V.  Mafculus. 

MASCOLUS  , a .  um.  H«r.  Mlle 
I  Courageux.  viriL  quiadu  Courage; 

MASCOLUS,  i.iMifiM  La  partie 
d'un  tuïau  qnik'emboiie  dans  un  an- 
tre, la  partie  d'une  visquicntie^ians 
une  écrotte.        -      i        '  y ''■'■Vf»   ' 

MASSA ,  st./.  e^  Maflè.  bloc. 
ffétmottsàn.  Mdftétm»  Cd*  Lin- 
got d*or.     mmai  UOtu  Ovid»  Fro 
mage. — fine»  Cet,  Gaedb,^j(^ 
ntéftdefir.  -'■■•-   -p'^'^-'^'- 

MASSatA  .  m.f.  MâtftUk,  «iO. 
dePtâmeêènPrevemt,' ^ 

MASSYLÏErilSISyVli/  ft.M.is. 
Marfeillois.  et  MarfèiUe. 

MASSO,âs,avi.  itum,  uLtue. 
LMa.  Réduire  en  maffe.  l. 

MASSOLA.  SI./.  CeU  dkmnitt^de 
Mafla.         ''i^'"  '*'.'    '";'■  ••■•■*  ^■•■v''* 

MASTYCHB.es./  1^  MOic. 
gomme,   fnc  df  lentifnae. 

MASTIGeuS ,  )iK  nm^  <^  Maftî. 
tias,  c.  m.PUm.  Qui  oniic  k  fo«àct. 


■ttar^tt  4:  peaux  de  1^ 
avec  le  poil ,  t$U  <itffimtm)t  det  i^ 
fSNiii  ,^c  ^  4»i  i'if^m ,  Ofèiéi»' 
iêts^tccfm  en  hyvtr  memnt  lefU 
endjfdêmy  &pnjUiêmttmmdê' 

MASTRÛCÀTUS  i  •  ,  um.  Or. 
Q^  porte  de  ces  fones  d'habits  qui 
font  fort  puants  j  tMUt  de^  tf^is 
fintfùts  de  C4fi0f,teMc  d»t  OfUnUte- 
dm  jint faite  de  pe*n  de  Kean  msfke. 

t  MATARIS.  ïdin./.  X^.^  Ma 
tara.«./  Càf.  Grand  javcfot.  dcn|ic 
pique.,  -^y:.-  ■'>  ,.        .••'•  i-n^.-i  ■       -" 

t  MATAX  A ,  «.  /  ZHcit,  Fia!le. 
menue  corde.  |  TiAr.  Pclocte  de  fil.  | 
Botte.  Êiifceau.  fiigac.  liafTe.      ~ 

MA'ÇAXATUS*  a.  ttm.  FÏM  B<H- 
télé,  mis  en  botte ,  en  fagot ,  en  foif- 
ceau.  daôc  00  a  fait  unéliaffe. 

MATfiU.A,«/^v.  ($.  Matel- 
lio  ;  «oii^  *.  Cite  Pot  de  chwbre. 
uriuàk  Ciitmin  méttlUm  immittere* 
(frev,  )  Obliger  un  ingrat. 

ilATEOL  A.,é./  PUn,  Petit  ûr- 
doir.  ■'  '    ■"■•'■•  ■■...  .>■■  .'■' 

MATER,  tri»./  Cit.  Uttt.\ 
PUut».  Mère  nourrice.  I  C^  Un  Cep 
de  vigne  qui  a  plufieurs  brins.  |  PUn, 
kt  ftonc  d'un  arbre  i  l'égard  des 
branches.  AtéOér  ftmUiki.  Cie,  Mère 
dcjBinnlle. 

MATËRYA  ,  a^/.  Cie,  La  matière» 
I  Matériaux.  I  Mokn.  o^fion.fn< 
jet.  I  Ca/:  Toute  forte  deboiscoupéj 
ourragé  m  non  ouvragé.  Mâterié 
ex  emlte  c^  éprend.  Fitr.  Du  mortier^ 
-^*Wi.  ÇW.  Le  jeune  bois  delà  vi-> 
gne.  —  ad  dieendum.  ghtint.  Sujet, 
oocafion  de  paricr.-^^Amdnfdi  dan. 
kî^  Donner  lieu  de  répondre.  Ain- 
tertdtn  etdere,  Càf.  Couper  du  bois. 

MATERlARtUS.  U.  m.  PUmt. 
Charpentierv  Menuifier. 

MATERIARIUS,  a,  um.  PUmDt 
Cbarpentierv  de  Menuiiîer.  de  char- 
pente, de  charpenterie.  demcnniferie. 
MaterùttiMfàiricà,  Plin*  Le  métier 4e 
Charpentier  eu  de  Menuifier;  |  L 'a- 
teherodilsriavaillent.  I 

M^TE  RI  ATÏO  ;  ônit.  /  ^  Ma- 
teriatûra,»./.  K<frin»..;.ïkchirnenie 
d'un  bâtiment. V  ',  'r,<à-i-ziil''y^-^/'& 

MATERl/ruS,  a  ,«Èu  Cfe  Bâti 
de  charpen^.  MaterieiAmJi  gàes. 
Citf  Des  maifbns  dont  la  charpt^é 
ne  vaut  rien.    •  ■;       '^^ 

MATËRiEs.ci./}  pm-m^. 

jMàtetia.  '     "    •■  ='  '"■-■  '"'  ■'"■'fvf*'^'^: 

.  MATËRÏOR,  3ris.  itns  (bm,  Sri. 

def.  Càf.  Faire  provifion  de  bois ,  de 

matériaux ,  de  charpente.  |  Paire  du 

bois.  I  Pitr.  Bâtir  decharpeme..    ' 

MATSRNUS,a,am.CW.  Mater. 
nfl.  de  mère.  Materné  m-JFier.  Les 
bieiu  maternels. 

MATERTiyiA .  «.  /  C*.  Soeur 
de  ta-mett.  tanitè-'  '■^'-  -  •''•■;■■'■:■?':»" 
"  MATHEMATYeA,r>/ifs.les 
Mathématiques. 

MATHBMAtïCUS,  a,  on.  Sen. 
De  Mathematitfdie.      •   «V^^    *^' 

MATHEMaTICuS  ,  î.  m.  Cie, 
MatbcmaticiA.  |^  Petr,  Afhologue. 

MATkESCO.  ii,  <rf.  Pétttv.  De- 
venir mère.  I  RefTcmblér  â  ïà  mère. 

MATRICÏDA,  st.  m,f,Çit,  q^  a 
tué  fa  mère.  '-*»" 

MATRICTDtUil ,  rt^  imm.  dlc 
Meurtre  de  fa  mère,  le  oimc  d|e  tàtx 
fa  merc.-  ,•*  ■« 

MATRICUS.a.'um.  Pe0J  Qjata 
de  grandes  eu  de  gtofliet jttulchoires. 
chargé  de  ganaches,  .l*^' 

MATRlIMONIAiir,  ii.  f.lë.n, 
is.  Pirm,  De  mariel'èk'watrifnonial. 

MATAIMONXm.H.  n.  Cie,  Ma 

lSi;iTMMUS,i;wki.cw.  Q^a 

encore  faoKre. 

MATRl  SYLrA:.  ■./  Chen«>- 
ftUil ,  éflrijhim,    ■ 

MATRlV,kii./  PCte.  MiSricc 


leu- 


duit des ce|ettoi>|.  J  Cîà.tWj^t_ 
f e  »  fi0Hie  ft^mptrêijm  avett  du 

MâTRiJMAtWi ;Î4i  Maràî, 

tiviere  de  Prttnee.         '^ 

MATRÛNA,  Ci/  Saraom  de  Jii. 
non  ,  fiu$  U  freteOiem  de  UfuélU 
ifttient  U*  tne^  deftmUle.  Atatreme 
fêtent,  Jetv,  Une  fèniune  de  qualité  ,. 
de  diftm^on.-  une  Dante.  "^  ^r'^ 

MATRONALIS , m.  /  li.àfltt 
Ptin.J,  De  mère  de  famille»  de  Dm-. 
me.  de  femme  de  qualités     '     '  - 

MATRONATpS,|és.  m  ApuL 
L'état  eu  la  condition  des  inetes  de 
fomille ,  <fet  Dames ,  des  femmes  do 
qualité. :y-- ■*■■■'.  '  ■■'^'^  .   m' 

MATi^ÛBttS,  is.  m./ 1;^.  CoiH 
fin  eu  GQufiqe  geratiaine  du  coté  ma^ 
tcrncU  frère  en  fcenr  utérins. 
-MATTA,  «./  Ovid.  Natte.  deU 
natte.         /"..;;/'■■  •■■        .-■  .?■--- 

MATTËAwililiitj^ù*.)::^*^ 
Tbutf  &tm^  mett,  déiicaci.  finaa^ 

uXtOKÂW^nth^Zh.  Promre- 
ment.  en  diligence.  M  boo|ie  heure*   ' 

MAlpRAlKO ,  ônis.  /  *rf //#r* 
Hâtè.Jihgence.  cii^tefremenrf  l'â-î  > 

£Uon  de(èhâteBîf.^-';.|<tJ,;iî^^e0^'^'.  . 

.  MATURAT%^iéili^i*:]&ik' 
péf  de  Maturû.  Mêtunth  emekt, 
Lni.  H  hkà  fairedtlAtence.    -  ,  'î^ 

MATURE» .  fds,  iisrmè.  irfv.  Ciè. 
Mârenfcnt.  i  tems.  dans  le  tems  fiili 
ïwix*  â  propos.  |  De  bopée  itâiÉ^  ■ 
proontement,  d'abord.-'^A-%^|j:'^a|M_. , 

MATURESCO.  if,  fiÛ.t^rtlîi 
Méfie»  devenir  mdr.  |  O^.  P^rlbèi;^ 
tio«kner;  ▼éhiri  ift|»etraoo.  %%thié^ 

Venir  en  %B  d'itteini«S^    ^ 

MATt>Rf  TAS,  Iris./ cfr.  Mat«. 
rite  I  Lé  fia.  la  pt^rfiraiob.  fo  plut 
haut  point.  |  ^toccafiolk  le  ttmi , 
propre,  la  fàilon  cocÉiinûdQ. 

MATORO,  itiifi,itura,lr«» 
nêiMùtik.  fbire  mdrir.  1  <^  d^p*. 
cher,  hâter,  diligenter.  fi^piQB^tti^  ; 
ment,  ftire  dibgentt>.'''i'e)Smtcfl'et^; 
Métuntn  fmg^  Kin,  S'eo^tVe^ 
précipiu|ioti.;^4/kM»  HÊÊm-^éi^' 
Avancer  la  mort  de  qui^ogi^ui^  «âK 
•«^  jJPlôfcCoùftrdetflwÉS**"''  ' 

MATORUS,  a.  um.  Ce.  Méra»^ 
Wùm.'Màmm  mmà^UtÊ.ni'àtméé^ 
SittiinL^Ci^  eft  é^lge  deportet  là|c 
at*lé•^-~n;««l•r.  C^ti^  Femme  prètèfxt, 
d'ÉcCQuchcr,  qui  eltâ  terme.— ftdU^  - 
fiM.  Mff.,  Ptomt  retour  eu  arrivée  A 
propos.  MéturiJfim^fyratU^  Cel.  Det 
rejettont  tiet^  mûttTjttéamrimum  «• 
tàfîa  rdêr.  Tàe,  Ukfè  vigiieur  d*^ 
qui  eft  en  fon  plus  haut  point,  r^^'^ 

MATOTA  ,  cvj?  Oïd.  L'ait^^  ' 
ta  Déeflè  du  matin,  tnow  Le«cotbéi4 
'.  UATXJrtHOiiUiê^àêfiCit.Ù 
matin,  du  matin,  ah  matin,  '^'<*^'^+  ' 

MATUTINUM  é  f.  H^ÉH^-^U 
matin.:  la  matinée.  •  "^^^^^  '  ■^■^{^3i--*l|i-^ 

4lATÛTINU«i  «;um.  Cit.  D«  ^ 
léakin.  qui  fe  ftit  te'matin.  de  la  ma- 
tinée. I  r^.  Mattitinal.  matiactt:^. 
^ife  levé  du  matin:  MnmHmimtefi 
ejetttàeài  Sen,  Voili^mme  ilp«ilôlt^;: 
la  matinée.  ■  '  '^* 

HK  VORS.ottk.  M  Maa.  k  Dici 
dtlaÀetre.  ^>**^^'^..''^■■^■- 
MA^ORTtUS  ,  «i  um.  sa  U,  Eta 
lain 
lant. 


\ 


l^OR 


Mars.  Mcttiqucuir.  donrageujL  rail* 


MAUSOLEUM,  î,ie^Mêrt,  Man« 

lOlée,  VeneeêettnetNhiUkfnÊ  iet  AtmUn 
biàideeeHe.      *3'  ^^ 

MAXILLA  ,  «:.  /Il>lr».  La  Mhi 
cWfre.'    ■  ■    -■-     : 

lfXXrtLARts;«tf.  titnem.ig: 
^«."betnaehotit^*-^-'  " 

MnXiMV,WH.'^t!k.  Tres-fbrf. 
braucoup.  grandement  Attrêmemcnc 
I  PribdpuMnoit.  («rtotit.  Vt  wnne 
-      ftj^^^  Auti*rqHl, 


.M 

Crai^dç» 

MAX 

Aamuneni 

ment,  l 

MAX 

gra«h'ifi 

l^flu»  I 
•vifAxi 


^>..  • 


.MAX< 

Mazonon 
gcandhad 


Ter.  t^'our 

l'amour  de 

fiderarioB. 

■  MÈAh\ 

Par  od  1^01 

ee  cil  fad 

F'âè,  qui 

MÊATl 

••lamani 

^•eeouw.  I 

\     MECAS 

^renientdesj 

MÉCHJ^ 

«»cur.  Mai 

icrdcJama 

MEC  HA 

eaoiqur.  ot! 

des  ouriU , 

MêCUW 

même,  Aéee 

fuis  indigna 

fîieit.  de.  ft 

«vi$.iJeftp 

iiMeeumt 

vearienid 

point  â  faire 

MËDELi 

guerifon.  m 

MÊDÊO 

dier.  apport) 

ttniedes.bat 

MED!,< 

MÈDÏA, 

mtrAd^Jiffi 

MÊDMl 

Qui  conccrn 

MfiDrAS 

emploie  aux 

maifbil.|c  y 

les  autres  fer 

.  tftt ,  frottrur 

MKDÏAS 

Piefciè»»A|aj 

Giunp«|lérB 

MEDIAT 

Piéi,  Médiat 

btijc. 

MEDfCA 
neràe^rt'éem 
MËDICAJ 
Ovid,  Q^oa 
peut  donner 
à  qui  l'on  peti 
dednal.  qui  a 
MfiDfCAî 
dtcamem.  rci 
Plén,ltrMi\g 
fin  a  teittire. 
MfiprCAI 
Pm,  A]potiqi 
tt»*dlcatrrent. 
MEDICaI 
PUn,  Quioon 
I  Les  poifoni 
flm,.  L'A poti< 
MEDICAA 
^'tit.  Mrdecia 
decinalc. 

MEDrCA^ 

Médicament,  i 

MEDICAT 

f  licaiion  d'un 

dôonef. 

M^îPXCAl 


.\ 


:.V/ 


-ri. 

r- 


-■■•*x -, 


^^ 


?^- 


.i<p'^- 


'^         "  |Ot«y^  Caiifé  jw  ^  teincde;  m(rie.  pcnferiJh  i^^ 

foipaieil  amtif  ZT  les  ranèdèi^iM>j^Ar.  «cher  ion  ê(pôt.  «*excrcicU  sM(i||lèr. 
i^rtta.VùtknutihtttïtâtàaiU.Mfi'  «*efforott.jfe  peiner.  jf   ù'^r 

j^Mfii  U»jk  Mr.  De  i»  lAiaé  témte: 

-  faiU.<M*n.  Udétbdkcinc.  utie 
potion  medccinile.-'^rf/'i  Hii$t0m.Sil 
itd.  Des  Rèchei  empoironfféâà;  ^': 

MFDÏCINA  ,«./C«r.  UKicac- 
cme.  Paît  de  guérir.  |  Keftieit.  mcii- 
CAinent.  médecine,  potion  mcdecina- 
le.  I  Ato».  ?oitbn.  '  -'y*- '   • 

MEDlC!NALIS,»»./.W,/fvis 
Q;i  concerne  la  IKtûtcvàK.'  Àedic* 
mUis  encufbiu.  Plin.  Vnc  vçntoutjb. 
-^^gitus.  Miutékk  Le  doigt  où  ft  met 
l'anneau.  \ 

MR  Nmt.téMT MiW.  |  Ctc- ^ct.      MÊIMCO ,  is ,  5ti ,  Sttini ,  Itè. 
f^  ^l.JrEyga.  MtAptt  autià.  f^irg.  Mêler,  onittionncr  de  quelque 


■ât  : 


CrraqdcvreMcdKve..    * 

MAXÏMOPÊRE' ,  éOv^Cle.  ïû- 
ftammcfit.  •fcc  ioftance.  crcs  fbrtc- 
meoc»'  P')  ':'■.''-      ■  •  "■■*■.•/, 

M  A  X  Y  M  U  S,  «,  am.  Cic»  Très 
grandi'  Af«i««MN>  mUm.  Lhn  L'alné. 
k^  ^Im  igé^  A#N^i  nùximtm  Ulué 
fft«d  mihi  4ft.  €ic.  Ce  qui  tn'cit  bean- 
«Ni|»  |»Ui<  «cmfidcrable. 

MAX<}MUS.  PUmt.  ftm  Mail- 
mtf  '■"'  ''■■■■ 

MAZÔNÔMXTM  .  i.  ».  Mkr.  ^ 

Mazottomus,  t.  m.  Kârr.  Grand  platl 
puo4h»£n  à  ferrie  |fii  Tttodca. 

•     ME     ; 


'B.  Km».  NMrMthi.  |  Ck-^ct. 
f^  ^l.dE^,  Mtàftt  câMiÂ. 
T*n  V'oiir  mon  propre  mterêt.  pour 
l'amour  de  moi.  pour  ina  propre  con- 
fiderartoà. 

MÉABÏtlS ,  m. m ,  m,  ».  Pih. 
I^  od  l'on  fput  p^Oct,  dont  l«^»0a- 
gc  cft  fadfc.  I  Qui  s^iniînajK,  qui 
paffc  »  qui  coule  airémmt. 

MÊATUS.ds.  m.  PiiH,  L'aÀion 
M»  la  manière  de  marcher.  VaMurc'  ]| 
Le  «ours.  \  Poi^u  corps,  paflfàgr. 

MEcASToa^,nj>«a^r,> 

\fmnitdt$f-mmti,'  '    ■  '  •'\^C\:<T--i 

MfCHANrcUS,  ù  m.  ^wr.  fiigr. 
nicur.  MacluniAe.  qui  fixait  navai!- 
Icr  de, la  main  s  &  de  refprif.  Anilte. 

.  MEC  H  ANiCUS.  à.  um.Ptofc  Me- 
eaniquc.  od  il  faut  des  infttumens, 
des  outiU ,  <J»r.  •      , 

.  MECUM.  Cit.  Avec  moï.  en  lïJoi- 
mbxiK.  MteuminJèffitt  }^rg.  Je  me 
fuis  indigné  en  moi-même.  Mtaùn 
/ior.  CV«.  fimtit.  T^.  Il  eft  de  tnon 
avis,  il  eft  pour  moi  tm  danstkioD  par- 
ni.  M  Htm  uihtlHéi  PUnt,  Vous  n'a- 
vez rien  â  d^êler  avec  moi.  )c  n'ai 
point  i  faire  i  vQUs. 

guerifôn.  médicament,  (bdligiaiiem. 
MÊpË  OR ,  ëris ,  frî.  Ck.  Ketnc 
diet.  apporter  du  remède.  doD^  des 
kCniedes.  ][»anfer.  traitcier.  guenr.  :  ' 
•  M£Dl ,  drum.  m.  Lés  Méd»: 
MÊDÏA .  c./  LaMtdie  »  Mfvif 

Qui  «onceme  le  midi,  du  midi.  , 

MËDr  ASTINUS,  Î.1II.  C>/.  Yàki 

emploie  aux  plus  bat  o^ûei  ^ne 

m«t(bÉ.  {c  vaKt  des  Valette  ii|Oi  rért 

les  autres  ferviuura,  t0mm$^tt^' 

.  t^.frbttèàr.é^.  ;,* 

MRDÏ  ASTOTÏCV»  ifSilfâWi^. 
]Premièf  AlagUhit  dâ  peuple  de  la 
Càmpailé  711  traité. 

MËDÏATOR .  drfl.  n|.  Pnti.  & 
Jtff;  Miidiatcmr.  Entrcmettcttr.  ki-, 

ME0ïiÈfA;rf.f%wlàr; 

hnit^ft  imm  fêmt  Ut  èkévéti»^ 

MËOfCABlLlS,  m.fiÙ.ànti,  Is. 
Ovûf.  Qu'on  peut  gncrir.iNqtti  l'on 

r»ttt  donner  du  remède^  dtVtiflàUc. 
qui  Pon  peut  remédier.  J.Çf^ M<P* 
dednal.  qui  a  li  verra  di;  géèwt  . 

MfiDtCAMEN.  rnis.  mTCtlt:  Me 
dtcament.  remède.  I7>'9.  PbTftuî.  | 
PJf».  Le  fangdu  poiilon  poui pte .  fut 
fin  «  t*mif$  \  Pttr.  Faid. 

MËprCAMENTARlUS  . fi. m 
pUm.  A]poriqoaire.  qui  prépare  des 
médicament,  fl  LmpôiCmir^. 

MEDICaMENTAkÏI)!  a,wn 
PU»>  Qui  oonccme  les  mciiicanKf^ 
I  Les  poifons   MtdHéHnàtmrU  iXi 
?ij%r  L'Apotiquairerie.  '    '^ 

MEDIC AMENTASUi ,  a,  nm. 
I^itt.  Mrdecinal.  qui  a  no^  yeita  me^ 
decinale. 

MPorCAMENTUM^i.  Nk  CIr. 
MiMlicamént.  remède.       \.  ■   .,./ 

MEDICATÏO,  ônl«./.  I?#t  fap- 
plicaitoQ  d'ua  ccq^c.  l'aâîosidtk 

MfiDICÂTtJS;  a»  m.  Pl6.  XfT- 


droguc,  Mfdinrt  cnfnttos.  Ovid.  Mci-' 
irc  de  Ve&uet  i  f^  che vedi.'  ^ftmi. 
lu.  f''#rf,  Cl^aufburcr  le  grain,  fairi 
trempet  tes  femehcirs  daiis  quvlque  li- 
gueur pour  les  liiife  mieux  germer  & 
en  plus  grandie  abondance* 

MÉDlCOR  ,  iris ,  atib  fntn ,  îti. 

tf.  Tn.  Kcmcdicr.  apporter  du  re- 
torde, panfbr.  traiitcr.  donnât  des  re 
incdcs»  £ucrir. 

MBOÏCUS  ,* ,  om.  P/iJ».  Mede 
cinal.   -."''''y  ',  ;v.  i:  ■■-v>  «'^i^r  •A"';^- 

MËDÎCUS .  î.  w,  r;r.  Mcde^n. 
M»d/eut  ihciMftràntas.  Va'Chkt 

latin.  •';■  ■'■=T--    •  • 

MËDIDI  ES.  ei.  f  Piàut.  f9ur  Me- 
ridte^;    .'  ^ 

MËD/ËT  AS.  âris./.  Cif.  Ifaemôi- 
rié.  B  Le  milieu. 


MËWTvl UUM ,  ïi  m  Ck.  le 

milieu  des  clioTes. 

Ml^f>ÏOM  ,ii.  ntkt.Cie^  Milieu 
ceotite.  fn  medh/m  ou  io  tmdio  t^4in. 
p**nn,  fftferrt.  Cki  Propofer.  nicttcc 
en  avant.  Dt  mtdio  r$lUri.  Cit.  Tuer, 
dter  ««enlever  du  n\Q:\à<r.Enndio  d;/- 
Vriiffi».*  Ofe  SNm  aller,  (e  raiicr:  fc 
cjchen  s'obCcntcr»  --  txhtkrkf^Têr 
N4ottrir.  quitter  la  vie.  (birir  de  .ce 
mo^dei  ftltm^Cit.  Chafler.  /n 
medi»  tÊiir^utrf.' f^ell.  Pat.  Laiflri 
indécis,  ne  rien  arrêter,  abandonne! 
U  décifion^  ne  point  décider.  In  mut-' 
■ii9  fiutti  (St.' %< s  voilà,  voicx-lcs. 
v>uspouvex  les  voir. 
.  mIdïOS,  a  ,  um  Cirx  Qui  eft  au 
ivihcu  I  ùiv.  Ambigu,  duuteiurk  fl 


chat  ûj^agfty  je  blaireau  d^Ki^i^ 

MfiLÏOR»  m.f.ïa8,v.  5rb.  Cité 
MciUour.  plus  excellent 

M/-  Lïr  R  ESÇO.  k  >  ^re.  C»L  Ô<. 
venir  mcillatir. 

MEUS,  is./.l^*>f.  Fttft  dupitfûCi 
Mfdelanoc.    -       .  .  ' 

MËLIS  ,  il./.  P/i».  Taiffon.  | 
fijaireau^l  Chat  faovage:  |  Foiiinci 

MÊLiTA  ,x.f.  Malte,  jfig  dlJt- 
ffiqmê. 

Mt^Llri£US,a,  um.  plm.  D« 
ri  flc  de  M  aire        ^ 

>*  ME L iTES  .  «.  in.  Plin.  Hya* 
cinie  0M  topafe ,  pièrret  ftécittéfts. 

*  MELITTON  ,  ôiiis.  m.  Vun. 
Ruche  a  d'abeilles  le  le  lieu  çd  on  lea 
placé.  "^^ 

MELfTTURcuS,  i.  m.Vi^r.  Qui 
tire  le  mid  des  ttickes 

MfiLltrS  *dv.  €n.  Mieux.. j>/<^ 
limt  jjf  Mi  faâhmi   Cite.  Il  fe  porte 


Mentre.  ^  ne  prend  aticun  pani.  i  micUx.  Mtlitu  «ne  ifii  morét.  tlaith 
M^dim-tnHuni.  iHi.  Ami  communal  Cette  maladie  fie  fera  pas  darige- 
Mtdmt  9ctlirr*tt.  Virg.  Venir  à  la  tra-  !  t^c. 


vcrle» 

•  MËDruSFIDïO^S  .  adv.  Par 
Hercule./fff*^»  if»  jurement  particulier 
aux  hommes,  cemme  AÀc^\.!^  Ecaf 
tor  AHxftmme.k 

Mfi  D  U  L  L  A.  c.  f.Cie.  La  rooWle. 
\  Le  ctrur.  les  entrailles.  \  Plin.  Le 
coeur  d'un  arbre.  AfedttlUfonif.Mit: 
dr  pain  MfdniHs  alintjltf.  ou  in  me- 
dulht  slùiijm  h^rtre.  Cit.  Eîlreexttê- 
tnemcot  aimé  àr  quelqu'un. 

MÊDVLLtTÙ'S,*.<i'.  PUuà.Du 
fond  du   cœur,  intimement,  cordiav 


MËDIMMUM  .  i.  ».  Cie.  (^  Me  i  icmeat.  tendrement.  paffioniiértitQt 
dimnui.  i.  m.  Lueil  Mefnre  de  fix , /«<qtt*au  fonds  des  moelles. 
botfleaux  . /4i«n^Mitf/(r.  j     Mf^DOLLÔSUS  .  a  ,  umi  t>// 

MiDlÔCRlS.m/icril.ifciiCv:.  Moelleux,    où  il  y  a  bçadfcajip  de 
Medioofc'.hi  troi/grand.tiitrojiipe-  (noëtlé;.  >    ".  * 

tit.moïen.  qui  ttetic  lé  milieu  entre  le     MÉDULLÔLA  ,  *,/.  CAut.[  di 
fUtioà  8clt  ùetit.  NtnmedîwttelMm  f*»i^ifid9Mçéû[\z. 
tfi  édi  Cie.  ce  n'eft  pas  un  petit  ai-  j  ^  MËGALFSIA  ,  ôruni.  ».  Jenx  Se 
gttillon  ^r.    Mtditerid  J^^atis. 
Plin.,  Marijgé.  entre  perloMits  de 
moïen  état.  —  « 

MEDIOCRÏTAS  .  irii.  f  aie. 
Médiocrité.  ■  '  '  r 

MED  tC>CRÏTBR.>^.*ff.  M^e^ 
diocrémeiât.  moùibiflitinenr.  aveciM- 
diocriié.'ni  troi»  ni  tropjpcà;  ,    '  f 

Cie,  Lés  Milaooifc      \  ^ :' '   '  > 

MËmOk.XNt7M  i  t  i«.1^ibq, 
Mlitél»  de  UmkdfHê  \  Gaiilé  Ci/al> 

finè.Mèdiéûmim  Séméfenttm.  li^M. 
iXAtiiiià,eàpUJ$4fXniiUêii£ts,  Pif 

'vim^-4»fféneê^    '■  ■  '•■';^v' 

mm.à%X^VU,\i.  m  Munftér, 


fêtes  à  Rtittie  a  l'honneur  de  Cybélc. 
*  Mt  GAtiUM  ,  ri.  n.  rUn.  Sor- 
te de  pattum  précieux. 

«  Mfer,ISTANtS^num.  Sen.  Lés 
Grands  les  Puiflani. 

ME- H  fc  R  C  L  E\  6- Me-hetculc. 
Ter.  Pat  Hcrûile  (  fcrnKnt.  ^  •    * 

MPI.  Ptiftt.j^tnir.  d'E^o:i  -'^■''^ 

^>dÊlO  .tli  .minti  ,miaom';1h^ 

'  t1fït./»érfrPi(réi.i»rittér.  fcrre^l'eib. 

lâcher  dé  l'eau.  M^  vÊlH)k  /^^ 

Venir  de-piûèr^i  Venir  piâct«^  ^■■■' 

MCL  ,!1iè.'«K  ek.  Miel,  éà  i^él. 
l  DooceutV  Âiitm^mm^  PUmf.Uba 
coeur,  tt*toiirWAif»rf#.r'-^\-'''^'''""" 

MF.LAlNCH0L4Ct>S ,  •','itttt' 

Vie.  MeUné6H<^.  |  l'/nn  Gàtfféf as 

MË b I àiAÂ^fCiClES ;  ÀtÀv  (^ 'hinaélanc^e.  *  AteUmlt^lkà  vért,^ 

^  liai. /'Im.  TcHt^l'cauléé  pat  1»  mt:** 
lancoiié.  vipé\ix^ 


\iu  di¥vi0pkiU0. 


Mediotnatri^,  ôrum.  m.  Lé|  téiplei 

d^Mct»;      .'  ■•''   .''''*  :::^-^'  '. 

MHDlOItlnif  BV  -iv.ri#>.  Me. 
diocriter. 

>1BP[|ÔX1MI .  6tpm.  fh.  PlAMt. 
Les  Dtét^zdia  o^ikt  rang,  (éa  demi 
Dieux.  ■'   .\\  .    'r'" 

MED  r-  XÏMOT  ;  i ,  twi.'  Iplkut. 
Qoi  tient  le  milieu,  mitoïiftt.  jkioMAfetK 
oicdiocne.  -, ,     , ,  j, ,.   '   ' 

M  DÏPONTUS.  i. *.  CiK^ij 
de  preflbî  i .  B  Pont  de  cordé'. 

MrDfTAMBN,  inis.  iM!^/^;# 
Mrdi^amenttiiiii.'i.  «^rfiVT^'Wèdi- 

P^  '    ■■  ■  ■    \>'lr<-  ■•.;»»■  ; 

Utio. 

-  -  MtDltATr  ,  "dv,  fUà^y  4\eè 
méditatif.  IteC  réflctiod.  i^i  y 
avoir  Bciifé.  apré<  une  mdèc 'Réfle- 
xion,     '■  'V        •  ••"^■•^ 

*IED  rt-ATÏO ,  Suis.  /.  dr.  Mé- 
ditation, léflcxioti.  forte  airéntiicm  2 
nnechofe  |  Prépararina  l  tutt  c|id(^ 

MPDffBRpNËUS.  (!>A^'^)i|c 
ditérreusr»  a,  uiH.'>«yf .  Qui  m  ^'Ni;- 
Jieu  des  terrés.  (îtué  dans  te  milieu  des 
terres 
La  mer  hU 


MÊLA^<A\  #.  /.  /^ii^.'N«>ir 
ceur.  tacbi!  noire.  |  couleur  livtdc 
d'tfnrcontàfioiÉi 

MËLDA' .  artnti:/.  Mean,  Wil» 
EpffetféUi^  Ff*n(». 

MÉLDifi ,  àrtt«i.«NMeldt.  dr«n. 
ni.  Les  HdMèkns  de  Meadx.  ^   :' 

MÊLPAGRIS  .  îdii./:  C/i  Pou- 
le dé  Guinée,  pintade.  |  Fouk  d'mdc 

M  E  LHS ,  is.  m.  'Vêtèt  Mtli». 

MËLICCRA  .  «./»»>.  dii/.  Pui* 
blanchirie  qtii  fbrt  d'une  pUié. 

MeLÏCfiR  IS,  îdi,.  /  cW/Pl^ïe.  j 
Apoftumr.|  Tumeur  ouverte  i/(m/tf' 
fait  fertit  en  priffva^fms  tUmckdtti 

MELICERTA  ,^e.  Melicettr» 
fils  d'Athamas  R<^  de.  Thdct  & 
d'Ino.  •"       '    .     -^ 

•  MËLTCtJS  ,1  t  mm.  Cit)  lyri- 
que, qui  concesWi'  kl  chaAi^Atlt  la 


4(<tr.  Ck,  Uh 


um.  Celf. 
eft  tn  pqt 


;.iiv. 


poif  fie  lyrique/:*  _ 

\>fgLWp^Vl.%»>g/jfp<te 
d'oCTé  I    ff^ft  ftêrwt  '  '  f^èitêMit    | 


.  Méirt  MtdHerrantàm.  ]pift.  \  Hutlé  déil<d||f  dëtohiff. 

ter  Mrditerrfoéé ^  fffiJÊ  .aifri      M K LtN. dT.A.ten.  Mte.  De  êuk»^ 

CjÙn/ffi  Ht  %*JS»i  ^     -^rm^    il  M  de  couleur  de  coing.;  '■■- 


MËL)fU$CÛLE', 
peu  niieuk. 

MÊLIUSCt:îLUS,  a, 
Un  peu  meilleur  m  'qui 
mjcux. 

MELLA  ,ir.^  C»t.  Eairdans  \u 
quelk  on  fait  tremper  les  gâteaux  dé 
cire  après  en  avoir  tiré  le  miel  autant 
qu'on  a  pu.  '         " 

MElLARTUM  ,ri.  n.  r*tf^  Le 
lieu  où  l'on  élevé  des  mouches  à  ftiid 
I  Vafeod  l'on  met  du  miel. 

MELLATKO,  ônis./.  £»/.  La  re- 
;coltedttmiéf. 

MELLËUS  »  à  »  «wb  fiin.  De 
înieK 

MELLVCOtUM  ,  i.  ».  timtt. 
Mon  petit  tàsur,  tmn*  de  enr^t  tem* 
énù   I  Un  peu  de  mieK 

MELLÏ^R,^  ^um.  Ovij.  Qt^ 
produit  k  miei. 

MELLrFiCATÏO,  énis.  /.r*m 
(^  Mellificiitm.  li.  ».  Col.  L'«£^ion 
(TM  la  faf  (f  Q^c  faire  du  miel,  l'iadaf* 
ctié#M  le  travail  des  abeilkr. 

MELLIFICO,  as .  avi,  àtom,  âr^ 
mut  Kiww.Pairedumiel.* 

•  MELLIf  XCUS,a  yim.  Cri.  M 
'fakdumiéii''  •^'■..'  .•  .      ^  •    ''i      ■ 

MELLlPLÛuSi^a»  lÊtth  PlmK 
D'od  coaiétemidi 

MelUiû^NUS,  a  ,  tttn.  Plim.  * 
Qui  t^  M  la  nature  4u  miel,  qui  a  la 
goitdicmieli 

MELLICO  ,mf.  Plin.  U  Tue 
«Éi  (a  matietre  dont  ks  abeilles  ibnt  l)b   , 
micLtaurte  iortedefuc  mteiens. 

MILLXTUS  .  a  ,«iti.  Her.  Miclléi 
emmiellé,  od  l'on  a  mis  du  «nicl. 
I  Plin.  boiix^commé  miel.  ||  Càtml, 
Doux.  |oh.  agréabk.  charmant. 

MËLODl  A  ;  xif^  BéK  Mélodie^ 

MËLÔDCNUM  ,  i.  m^Meluii^ 
Villt  dt  Ptéfl^.     •         .•  • 

*  MCLÔMËLt^  Cél.  Cottgnac 
fait  avec  du  miel,  niarmelade»    • 

«  MËLOI^  os.  m  Htf.  Mélodie, 
chant  mélodieux.  '  -^ 

MBLOTA  ,^.f.  Bihl.  VêotineiH 
fait  de  peaux  de  moUtoft  avec  la  laino* 
I  Peau  de  mouton  dont  on  n'a 
Atélalaiiie.l 
t  ,  de 
poiL  vêtement  fait  de  ces  pcauxi! 

MEM  BRAN  A  ,  «e.  /.  Ck^  UtrS- 
bèane.  peau  déliée  qui  enveloppe.  | 
Parchcmin/Welin.  \  Pbn.  Pellicule 
qweilerittcr^écorce  0c  le  bots  d'uo 
aibrr.  I  6«vtt  Surface,  fttpetficie. 

MT  M  B  R  AN  ACËUS.a.  nm.Ptiiu 
^Itiblable  à  une  membrane,  i  db  pan 
chemiti .  à  d^Véhn ,  à  iRie  peau. 

MEMbrANEVI,  êi  fem.  «v/p; 
Fait  de  parchemin  M  de  v«Kn. 

MCMftRANOLA  ,*./  Celf.  >e- 
}Mb  lhéa*iÉné.f  Cir.  Pardkmte  km 


point 
la  laiée.  I  Peau  de  quelque  béte 
que  ce foit  .dont  on  n'a  point  6té  w 
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«  Ipçc  à  ipeti^»re.  |  pim.  Par 


jMcioi.  piectâ  pièce  |  40c  poim  or  -"  M£NDAJC  ,  ida.  «nw  jf».  jpivif 

meot 


poiBt. 

MEMBRATORA.  c  ^.  |^. 
Membrure.  <<i(w)fitioii  ^  neqiWci , 
leur  foHne. 

MEMBRÔSÛS  ,  a  .«m.  Ta^. 
Mcmbru.  4oac4es  nobbtes  font  forts 
Bc  irigourçux.  kien  inuiu  de  mem- 
bres. 

MBMBRUM  .  i.  k  C«r.  Monbie. 
faftic.  pièce.  matoaM..  Mtmkmm  éU- 
màs.  f^ttr.  Appartement,  paicic  m 
poccioo de  maifoo.  —  âmmimimm 
Plm.  J.  La  Chaodbtre  oâ  l'oD  coiieka. 
J  Doftoir. 

ME-ME  Mt  Memet.   fif^  é^. 
FLftt*.  Moi  même. 

MËMINI ,  fti.nic  .  oiflêw  Ck.  Se 


SM^.  «i  4it  te  manÏNMe».  ^l 
t.  qui  bit  deciaeacevéa.  |  Ïmu*. 
pleijddfqieafoage.  I  HaUnusctOBi- 

pe«.^iear4iiâO0H(pu^^^..^.     - 

MEMDlCAiOLûï^l^»  rW 

Le  fpAciMà  fe  met  ou  gueux  pour 

toc^.  fk  tàdU.  ï  Lc.g|EKai  m^mc. 

MENmCATlÔ.  #mt./  Sm. 
L'êâtoa  «Icgiieyfibr',  dCjBdUMuei.  Le 
a>(étier  4e  flmub 

MENDIcr.  4mI«.  iM.  Eu  flun- 
diaitf.  eoneoCuit. 

MENDICÏTAS  .  âtU./bri.  C^. 
MaiMâicct^.  gueufefic.  pauvicci  ^ui 
ei^pigc  1  maudiet.  «• 
M  fcND  ICO  ,  as ,  ivi ,  iram ,  Sre. 


E 


:*:)ti'ms!'.'^ 


(burenir.  rereflbavenit.coarervcrla.Jw»    Maadicr.  gueuler,   demander 


tncmoirc.  |  Faire  mention. 

MEMNÔNIUS,  a,  nm.Ovid.  Pe 
Memoo»«M  «ail. 


MÊMOR,  ôris.  mmt,^gtm.Cù.Qsi 


(c  fouvient.  qui  a  mémoire  de.  |    ^ 
a  d<;  la  mémoire.  Mt^if  ktmifieu 
Ck.  RecounoifTant.  qui  conferre  H 
mcmoirc  d'un-bicnqu'ila  refâ.A#«- 
,  mtrtm*.  H»r.  Marque  pour  fe  rc& 
(bureair.  . 

;   MÊMdRABaiS.OT./Clé/n.«s. 
Cit.  Mémorable,  digue  <k.  memoice. 
.    qui  mérite  le  (bu?enir. 

MÉMORATOR ,  êrit^aik  triti 
îas:j^  Pftf.  Q^  Êùranotioa  d'une 
'^bote ,  qui  la  remet  «  mémoire. 

MEMORATUS»  a^uoEK  KM^^p^ff^ 
p«l^  ai  Memota  iMem0r*n0immfin- 
ft»r.  OeU.  Un  Ecrivain  tres-œkl»^ 
M£MÔRIa  ^k./.  Ciir.  La  memoi- 
,re  J  Mémoire,  le  avenir.  Iç  reflolU- 
venir.  I  L'kiftoireiiçs  tons.  /(/«■*- 
m  fffélitmm'^.  Ck.  L'iiiftoire  fui 
mcntbn ,  (ait  foi.  Miimrié  rximygM^ 
Siut.  Qu'il  n'en  (bit  phic  parlé*  Me- 
mêru  éduupu  0f$rmm  àtn»  C«L  Cm. 
S'cmploîer^  a  la  cânfidcration  de 
quelqu'un.-  MttmriÂ  fiifm0fi.  Ce. 
AueemspaiTë.  dans  let£ec)es  fté- 
cedens.  — -  fMrum  n^/hanm,  Gif. 
Pu  cems^de  nos  Percs.  — Hum.  Cu. 
SçÉToir  par  cœur.  —  «iigMï««.C». 
cxmlcîVcr  ijans  ù.  mémoire  —  mm 
ii{JiUlêSn.  Cic  Je  fuis  rairi  <le  .trou- 
ver place  dans  vâ«re  iôuvenir.  P»f 
Imiitym  imtm^Mm.  Ck.  De  tous 
ccms.^  mémoire  d'Iiomme.  W  mm 
memtfiA  tfi.  Cic  Autatlc  ^  jfe  nte 
puis  fbuvcoir.  fi  }e  me  lÔBviena  Uen^ 
MÊMÔRIAUS.  m^^U,m.  is. 
Smm.  Qui  cooceme  l^inamoirt  ««  Je 
Coiivtait.Metn9riéJ*iUri.Sti^.  Le$ 
mamoires.lcsfflcnioriau.lei  nô- 
tres. /.,      .V 

MËMÔRIÔLA  ,m.fCk.  Poible 
§m  courte  mémoire ,  peu  Iieuren(r. 

MËMÔRÏTER»  Uvy  De  mémoi- 
re, par  coeur. 

MËMÔRO  ,  as ,  îri  ,«tnm ,  irè. 
f€e.  Cic.  Raconter,  dire.  &itc  men 
tion.  rapporter,  parler  de.  |  yirg,  Re^ 

mettre  en  manoire.AfWbcM/SM  im- 
«Mnc.  ià.  Faites  moi  fouyenir ,  ta*> 
peIkcrmoiMrappeUezdant  ma«ie- 
moiue  k  ibnvcmr  des  a&iccs.  Mê" 
fnêfânt.  Làv.  On -dit. 

MeMPHI  .  Ôrnm.ii.  Lef  Hjih^. 
(ans  de  Mentphis. 

MEMPHIS ,  is./.  McropLi*  .Cé- 
,J  ¥  ^  ^*  f^   Wenc,  Tm.   Qui 

^MBNDA  ,  «./  AJt.  IW,  Fawe 
n'ecncaie  m  d'impreflîao.  1  OvuU 
D^^.diCbnmté.  iapetfeeUmr^^ 

uf^Hï>hciL6c^S^T*7m' 

Flm: Qui  achat  me uKUtit. 

MENDACnrEA.4f4kisMp.EMr. 
fêment.  en  men^uc^ii^; 

ME]^l>ACrVM£l 


t'AumAne.  ckerditt  b  charité.  Mm- 
ditsnfhi  mâUmf.  PUuu.  CEcxcker 
aallicut.  mal  aiqwire  «m  gnigfloo. 

MEMO tCdLÙI,^. api.  Hm». 
DegneuT.  de  mandiim.  ^nei£ûUel 
'Mxtràtm  taUtSm  tx  ftifik$s  mmàittÊr- 
/«.<:k  Aegimentde  guqtfpiilf  ù- 
maflifkàlacampagtie.      . 

MENDIÇOLUS  ,  i.  wiÇi^Jùifi' 

HENDICUf ,«  ,  un,  CicMân. 
dtaot.  ^Mux.  qui  detnaDdé  l'aumôûe. 
I  Deguenx.  denuâMlianr.  |  Feible. 
inutile.  ^  peu  de  GonÛMUenoe. 

M£>)  DCS£\4ifo.  Cie^  Mal.  &nf. 
femcnt.  avec  bien  4e*  ^ies.  (àna 
ilDorroâion.  d'uQe  nwnierepeu  xaneo- 
•ce  fti^fr^enlè ,  <^c 

Me  N  D  OSTUS .  A  .'  un.  PUm,  fi 
Plein  de  fautesiàu  correâiotKl  fim 
Vicieux^  corrompu.  \  Ck,  Hwu  M 
piçHi  ^  défauts,  dif^rof. 

MENDUM  ,  L  «.  Cifc  ^attted*é- 
ctiracc  ««d'iovreffion.  ei;re«r.tacJie. 
défeâuefité.  d&ut.  r.  Mend*.  '^ 
.  M£NlANA.,émm.iR.  K«^..ter- 
raflês  tur  les  maifbua.  |  Balcon*,  ga^ 
Icries  autour  des  Bitimcnf. 

I^EMS  .  tii.f.  Ck.  Vigne  ê»  iVC 
prit.  l'intelUgeoce.  r-cotendeanentl  le 
Jeta.  I  Deilno.  intention.  ffoClk^ 
(ottiment.  voloueé.  vouloir.  |  La 
mémoire,  le  (bnveniz.  I  ^P^ji^:  Jncli» 
nation,  penckaot.  Ji5f<iV<yiif,iw<Jia 
HPJHiMi  Ttr.  Mauvais  ti^tk,  tofun- 
vaifççeur.  Mm^  ÎP^V^  ^  T^ 
CiTj  .0^  a  Vt(jg^(ktn^^  «i  <k 
bon  fens.  |  (^iepG4lEi^-~f»il. 
Ovid,  Qui  eft  bon  dn  iq*^.  rriN 
Hf^Ckf  IpPft  nif^4e  fm^maiticv  le 
p«wtcacr.  jttêm  i(ijiiB|wmi^wi*»«  *»i[(..j 
jenK  (ttis  avi£^  ÛnMtvmaiÈa^ 
penl(iikw  ieme  fiiit  a^iii^ai  i'dptit. 
a^ÊÊtmtm  mUri  vmf^MiÊÊii $miAiu,. 
Ck,  Je  me  £bnviett|dc^Mii|4i»^ 
tem«-U  me  teviast  ,tkffi^&^jl^im 
neoinire.  Mmu»tf»cfiÊk.€k^t^  dtt 
fonièiuimenuii  »^éU.4» 

cemio%.-~- Mnli. 
me.  a  part. 

MIMOSA  ,a^/Cj^ 
rean.  çootpcoir.  I  Ce 
U.uhilc.ràri.Ce<piii 

te  ^  4Ç|^  A/«!fB»  ^  , 
ble  de.  iaidtipli<paapn.'i 

fk.  Çk.  Second  lervioe. 

pfMt^xepaaaii  fivif  i^f 


Mp^Sf  RdA ,  w«%  »  CiJ.  ^  marci£fe>re  nteSand  ttego^ 
JJS^«IP^L^^4£.^ 

K.fi2»4eriyitipo«mi|«,  I  ^^  gai  ,^  j^,^^,  ,^  ,;;;j^^  g 

MtNjX^PMS.  5,«m.  eu.  T>*^^^€mmM0m.ck.  mm^m^irt. 
jDOtt.  d^^Aaque  motsltei  «rnve  tout  —  i^itÊmh.  Ck.  £ftai>lir  HAmaMj^ 
le»  n»ou.  Mm^^vtff^fU.  ÇkJ  ^notic^te.  MmmfimSS^ 
P*p>et»  fournaui  de  duwneuoit,^*  f  Ed  plcio  mardié.  en  pIomÎUm.  ^ 
«Ui*,  Cir.  Vincf  s»,»  cUque      rt^ÇI,wtçan,*f«tt,««i 

tabk.  immuifiU  MediT^.  ^^. ,   |*4oo«npe^e,  foible  ^aldie.^^^^ 
•^ÏSSfefhT*';        .,  r      .  ^  ^^^  '•^  tA?pmpeiê*;jil6f|S 

^mOJUUJlîÛ8îïyh*;i;k  luirf.  gâguenfenier.  <^i  «UDiuK 
2»W.  Quon  i>e«c^e^|n^.  ^i»^;"»»^.  ^j  f V»»  io«»^- 

ti«v,rrV'       '^  .^^  y»«*«««/c«*c«foiu  *  prix.  I. 

qui«AcOud.  ;  Meititr.  Laboureur,  yincton 

MENTAGRÀ        "* 


m'i 


4M  vifiip. 


1ft£»e« 
„  ,  ,      .^rie  de 

idartrèW  twiwwini»  urUwmfm^ 

U£,HTiGO,iau./.CÀt(fece 
de  dartre  fitf  vknitut*  Uvm  Jki  filnh- 
vf9fuut^  dît^gmmx  lm^*U$  «mh 

MENTIO  t  ùmi.fCi^  Mentioo. 
mémoire. 

MENTltOlL.îm^ïtMfiim,  îH. 
iif.iC&.  MciuâJTrj^iiiei  fm  menibM;^ 
^eaue  mepterie,  |  <?^  Çi^ntrc&i- 
re.  â^ie  jfbdbUint.  feinole  Jj^fimA^. 
dtedfô:.  ]  PJïb.  Avov  ^  afporc, 

fMiik <;?^ Moitit  â  ^lo^iî'.**-^ 

Ciir.  Ca2pmmêr*^qac^H;pKif^  "^fifi 
ij^pim,  Plim.  J.  Se  ccm^îtfi^R.  (e 
déguilèr.  — >  éomrm.  XjhMét.  Feindtc 
deramoqi.  conttffaiBC  j  '«mqurcnx. 
ira»,  j^éft.  SeÀégBuGsùmhfiff^ 

ttnecEp^lâdo^i^V&CMilaii:  qui 
ne  liiieiK^as  tàtarette.  -^Jimikm' 
p^  fUm  ftmfalàat  dé  &»imiK.  ^ute 
le  daiimeuf.    " 

.MJINTrnO.  , 
Mfniotttc»  moitysif  I 


MUKGUS,idi*.f.Ck. 


«Sicile  Acbcticr.  MarMN  4^  <m^ 
<*»!«•.  0»i  Acbetccr  dt  qadAu*iaj;«« 


MERCWaAllS,i../C/*i,.Mir. 


iMercitte.  ^ 

lélERCÙRHîS, 


dei 


fl«l 


"lià^T* '"^"^"^  X^  ^^  portftlç» aunes,  èttti 
^tm.  (êioa  mon  tqatâaJtion.     ^^^iAr4liMM.C^ 


i  •■-.•«> 


ÉiM 


'4UÇ.  ^,__ 


quiet.   Cjbangeur. 

.  UBHIg^.iu^  m.  Plkf  les 

ordinairet  dcr '^~ ^' 


— _.-—--.^.^^.^^— n»,Cif>  Men~ 
ibi)g&    aïoip^;  bttiM-   parole  _,^ 
tiompealê.  difeourt  imnbfteur.  d^Ttaidnes 


MENSiS  ;is;A. 


fftiTt 


,^  _ HITIS,  is./. r^.  Ptrti^ 
in|»làilpn  puante;^  s'élève 

fansmêliibge.  «fi 
ttonbé.  ctn*oa  nUipas    _ 

lu  .«yj^.  »•  w-  C»*.  Dont  on 


mercrtd 


MtKB, 


in^à^i 


fh^^' 


fendre 


i^.^i^.''      \- 


me 


Ml 


■Vf* 


7\: 


Va 


_      cband. 

tÙ.i,CAro 

De  Marchand.     ^.^.,. 


iÇ'rrpT.^  ;«çw.  S'atlirer 
«5«i«;/  i»fe.  t^u'auia^'jleiii  «» 

'  g 

Hieie  des  oQUrtiOnn^S^^ 
inae.  (!U  coquette  0BttâB.T*      ''% 

MfiRÊTmÇIUM  .  li.   ».  5«iM 
Prwmmîbtt.  oognçttcne  outrée»  pio-: 


peutnire  coomerce  an  Manjpariai      ^._.^,.»,^  vwMum*w»c;  uuuco  pto^ 


-i^,^ 


A. 


M^MTRîCORASris.  itus  Ang^ 
ârt,4i*.  ÙfL  Hanter leslieux  dedé< 


;i^ 


l^ER 

'  pitdiena 

.    ^^ésmi 

*     .ft   MÊR 

^<ad.le 

.'itdii  et 

jlcft 


^uc.PVm 


m 


«voiViloi 
«na&utr 


^    MÈRi 


Jimitoieni 


:?-'%■ 


:-'v. 


^n^'ii 


uMàBr 


f*W' 


.;y;.-AiJi 


f.  ■*. 


ittacr 


CtpCpr 


sAïqEi^ 


jky 


■.f-y 


C^A~^-^  ~^rjXiiiif:.^t 


:■  ;    -  WfiKlTRIX  ,  îcis./rt».  CdjJr- 
ti&nne.  6Ue  de  miaraife  vie.  une 


^l^gipes bleds  cUus/(  ^.  IJ«e 
nmq|M)recdaoi!'oo  met  en'màle* 
MBK^S,mà././'/i»i.  Main'*» 
pèignéellu  hioîâonneur.  bottée  ger- 


4)ttit  1  Uràilfcr  â  oûtips  de  verte. 
ME  RUS,»;  "      " 


1^  oip 


langci  «ni  éVft  ^^j|^i»«w»éj  ^MfTH0OÏUMv  ï»-  »•»»'•  'î'»'^ 


j«.cy^.  De|>metl»g«Kl)ei^4«  f«A.]|  féiflift^^^^   fiaioh.  |  filaiîoai  | 

Wkfhiiwic.  I  (T. Traftfitua. 

SkiKUaieit.  ibaiime.œoien. 

I   MCTrcÙLpSUS ,  •  ,  unu  Plàm. 

iCrainûf.  timide,  peuttoi. 
MBTIOR,  (lus.  n^ofus  fum,  Hrii 


/ 


tâblirc  iôtcilcs. 

MEitX,dr.^,l^«».  Màrchandtfe. 
Toute  d|0J(ëJbifUDtt  petit  faire  trafic 
,  ^       «»  cdÉlmeroe.  Mmff'tjinlmuik.  C»i. 
IFaûxâfctericr  bledi  d^ir^.  |  i  Vivres,  denréei.    M«mt    ttftièrU. 
'.VàGXkm.  '"  '  •   |C>v#rfkD,é|>ioïer,  faire  voir,  montrer, 

JEUGO.  Il^  fi,  fqm  ,|frft  C'ft  '^alerlà  mairdundire.  M  mret  ffe» 
;;^nger;  tîeni(»nr  #«  enfoncet  xTaoi  >/«».  J^ftrc  en  vente. 
reau.  l   Faite  eûfottecr.  mettre  i  j     MJWiA ,  as.  <  La  Menft ,  rhim 
âtàôls.  coula  bas.  rtibilierger.Af#)^#*i»Fr4lWM.  ■>- 

fifnmvip^kmuéUmd.  Iltvi^iiTa!  Me$AULA,^/.rMVeâibalerti^ 
iàiH  ép^  au  iravrti  du  <torp»  tu  d^ns  tredcux  fallcs  a»  dcu»  appvtcmeqi J 
k  vcht^e.A/ar^iifiti^/iiMVM.  X#v.  j  |  Petite  CttUrt  ent|C  deux  corpf'dc 


ctfitar. 

;•  MERGUS  ,  i.  fl».  riij.  Ploigedn, 

ifjQMf.  |,Cai.  Provio«  Mmatceno  d« 

vigne. 

■  MtRID)fAt!S  ,  w./.  iê.».'lj, 

IMI.Waridim!âhdH%iidi.  dv  Snd. 

midi,  en  |4dh  midir^  «îi  ' 

I  ilERIDlANUMVÎi' 

;ctidie«* -'*ffcW*^:'^  ■ 

fth«ttàit  fenl  i{cRl. 
MEKIDIATÏO  ,  ônis./.  L*  n*- 
'ttienoe.  lefodimeM  le  dormir  dV 


':  |a^i|^ /(b  Midi.  I  Midi  ini«n 

midi  approdhe. 
^^^Bhtfi^ar.  Il  eft  p^$  de  midi^ 

lietMl^  niiiK  iliiintHl:  «^.'Siil/;  c«r 
ii  ivpMiÛàfiM  Mifidm.  fia»»  Àjgdiï, 
'^^^ictrpldi^liiélïi^ï^^î^l 
DÏO,âs,âvi;5nx«!r^P 
eridior ,  ^M\l^$ 
^Faixelaïueddien- 
»pe.  dormir  ipSfiftnidi.  ■'■'^W' 
^  MËRÏTISSÏME*,  Plhii  t  îf( 
"jieritifimèvWû.  ^r.  trej   "" 

f  ëtate;  là  jÀÉtie  '  poflîble.  ivcG 
Jptodc  tàifiDfe.i|(»rtbon  litrç.    -^^ 

Im.  €tt.  Meritor;  ^^|È 


MESS4KÀ 

.ME^s'lsTis. /  àe;  MôilToh.  re^^ 
coltc.|  Le  temrdc  Umoifiôu.  g  f^rrj 
Lc«  bied$.  les  gcuiu  ^i  (bot  ^r  pied. 
Jiit0sSjiUmttmfém.Ck  Les  pibfi 
et iptÏMs ,  Jet  maflkres  da 

foriertt; 


M£$SOft  r(;^i^éÉi.€?^»ièUl  i^are  à  l'eflêt. 


ti^>i0oi)v 


:^V:. 


M  -,'tu  «iwljr; 


kelleriéi 
l'on  peut  aller ,  copant  »»  dit , 

Çl^ea&ir.  plai^V 


^*^ 


"       /âmrqu'il  y  ait  de 


f  Me. 

^i  eft  di- 

fpaeftjiwBici 

(hjttMut.tàtX^i 

épat  Kêa  vertus.  % 

l«î'uS.¥à^^ 
oW 
iîRSO 
i%w  IMbtiMAùt^fiénkb  dus  ^ 

ùAmé  pat  iaDaauvaile  ' 


*  MËTÔPA,  «</.  ♦'i*^.  ifpate  qui 
ejft  entré  dtaqi&ït^lijplïe  de  là  ânfe 
de  l'ordre  Dorique.  ■  |  La  cavité  6d 
font  pofes  les^fwiÉ  des  iôUwt  #^(!f 

èc^MÊTOPOSGÔPtJS^i  î^^l^ 

tl^^oge  d'une  per  fonneiMt  les  trairs 


fonneur.  fl  P 

Meta      'i>-:'.iv#§iJ^ 

,Moi-mêtne»    -  i    * 

MÉTA;flr.i&|^^^^^y^lilk«^iB  noimll^.i^f?tr^ï^'^i^:--i-"^.€ 
pj|«Mi^  J^li*  ^^  de  «jucIqUr  V  'r^mOÊC,  Slis.  ôttts  fité.  8ri^  Ap; 
miirieit^éf^rpît^teopjrtamide.  £^.  M^^mr^jk^^         «ligpie- 
Ilille^lniUbii  J  La  méâledtd#li  meris.  ttMfi^iH^âir^îte  des  di 
#i|iuiliioulin.  Whf^.Bùtwi^i  menfion8.#«M»if<)iUhw:  Tac.*  Tracer 

(àn^^r-mvtfpi.  #^  Pyramide  mU 
v^déc-^iàSUi  ilài^4ft,;  i-hunage  iàii 
en  cAoc.  m*u  U^éràm,  Vk^.  La  fin 
des  travaux,  le  terme  d^s  peinéi.- 
ï  MfeTALLÏCpS  ^i*  w.  'plm>^4 
neur.  qui  travailla  aux  mioeé^iÉej 

^imimK^'^<^'''  '  ■         ■■^-■ 

iJtICUS  >   a  ,  um. 


Jèfi  Ck.  Mefitrer.  arpenter.  èompaC 
fer.  prcrtifclamefure.  1  Juger,  cfti- 
niex.  rJ^porttf  i  ane  mi.|  JDf/itK 
'y.EAtétutùué./iMiritmtn.Ovid 
cr  la  me|^  âiircmi  tiâjèttle  mer. 
r^f$im0tti*m  «viiiM^^  Diftti' 
Cner  dh  bkd  aux  Tdidats.  6iire  une 
dtftribotioa  dohM^  utie  arm^.M*/» 
M  mtéiiU  tu  ftèt^fihf.  N'entrepren- 
dre rien,  au  drfiTus  de  {csibrcetj  Q*aK 
ler'poitttuiiiileli de (ôb^tat.  fe  coh- 
enir  daiis  les  txfmcs  dt.  1»  «poduiopi^ 
J»  de  ûi  fertiine.  'V*:',^f|^ 


xTï-«M«tf .  /i^  y-m  a  ébfw 

ma.  Mi.  Wngfjtkf.  VUmcVvtfbMiàé 
M  rCA  »  iTf,  ^Im.  Ce  qui  reluit 
brille  daita  le  fable.  |  Miette,  peiif 
vn6i<xv^..  Mita.  Mari.  iMcr,  PivUette 
d'or.  -^;Aftpi  Mff,  <3«»i»  d«ieL«« 
-^rrnff  fHn  fliliii'Mi|É|iii''''; ''■;il''i;-'y 

Mïco,i,T3^3^S.Wu^i. 

édatter.  trttàrc.  lck,fâiA  i  U  , 
qppi|rre.  I  Ots^,  Sattiek:.  trtflaiHit*^  . 
^^Uéi$,trirf^  faire  briller  ie«   ^ 


MfesôPôtAM)fA;iè.i5  l%Mc^ 
fopqumic;  <liÉ^|f^fté  Diti^^ 

-'  MESPtâ|ÉÉ^:|A^ 

MESPiLU&y  tj|#|fai.  IM^^  Me- 

MtTO  t  ia,  oteflut ,  meffum.  rfré. 

ilii^l^  Gtteillir.  moiiToiincr.  faire 
ta^cmoifibb  «ifi^tiMlpItc^  kcUeiltir. 
Main  .fMÀ0  m  fmt ,  b*iufm^ 
/»!».  C^^PoÉr^recq/eiUir  de  bons  fiï*!«  \. 
vices  ^il  à^ftmer  de  bons  ùW^^ 
'iméia-fnm  psrviu  H». 
rte  .  abbat ,  leovexiis 


^flK'»:^ 


META  t  UIFEJR  ,i^m.  1^. 

Na^  produit  da  métal. 
^iTALtUM ,  ii».  H*f.  Méti»|; 
miÉiiete  de  métatix. 

î*ii?*  «iw?>^.>4iûe»d       d'ir- 
k  e^r.   MetJUi  fêHér  éhrtnS 


pit^lM^èi 
MÊTUr 

^IttTÙLA. 


♦MËTAPHôRA  ,  «.,/  î^/. 
MetapbtiAré  i  fgkHiU  Bbtfrijki. 

♦  MèT«PL^A^I«/l.  jll^ajfw^ 
Transfonpatteo  ,fiffmdf^di/êmKi$. 
^*ymmmsiS,  ïs./.  fr^t^a 
fitiodde^!etkrcsi^''--^ît4;zy^^"-   /' 

V«ETATïo  ;aai3l^jAligne- 

diçiàit' mefutc/dfun- pwàK^iÈ^^i^^^^ 
METATORv  érm^Pm  ^ï 
d  des  alignemens  Mf  dermefbifes 
pUuQ.  ' ÀT^Ïbfor  tèfhmîmi'-  ^, 


iMERSÙS.â  /ttti.ritj.'lwff.p^/rMiaréclMl  d^^camp.  Maréchal îi|  #(»jC|efuisaiBoi'in£me.jef^(^ 


■  fr.^ff.-: 


,  ::«; 


-^  MfiRÙLA  ,  x.f,Ck.  Merle,  #1- 
[Ptim.  Sotte  de^flbiij  ^«r»^ 

lai  voix  httinaine  ,  &  le  le  plfnd'Alciaiidile.*^' 
cbmit  dés  oîfeanx. 


Jogis.       _^^ 

METAli'ttJ ,  «^  um.  Plin.  VWI 
laefuréi'f  jyw.  Mcfuré.  Mttdtm^- 

tsMlcve 


è5kc|p»'piédsv' 

••  M£TpT  A ,  é/è»Metrtèl^  «. 
/  C«l;  Sortedegraoùf  vaiOeaudcmcr 
J&re  ajodenne ,  cont^ftut  4  S .  fepticnu 

ETRïcus  ;•;,?«;»:  i»A»fc  Qui 

o6ficerne  les  akCi^i^^  i^fii.  De 
vêtu  qiii  concerne  Ipl^ms  i»  k  poc- 


'éipiêi'/mictk  joiieK  de  Vépéc  k  é^%~%^ 
Muitoi  Mkar*  êgttiu  Cio^  Joiier  i  1è|^^ 
inourre.  C»r  mitét.  Ovid,  Le  coeur  luVT,  !l 
k»t.  le  battfnieiit^  dû  coeur  le  prcnd^^ 
Mitdt  umthm  #fiM«.  Vhr.  Le  cbc«^^ 
feccMic  «t  drcflè  les  ordlt^.  Di 
«Ji  jmifttm  in  ttoff^  mietu  Ck. 
de  fi  bonne  foi  qu'i^  i'avcéglcoa 
joiier  k  la  mourre  eootre  lui*     '' 

MICROPSYCHUS^ 
^M^v  Petit  efj^rit.  tâinidc^  Ctj 

2ui  manque  de  coutagjt.  qui  tf^ 
B  €taeiir^trein.„f  C^fce.  viTaim 

M4CT0RiO ,  is  , îvi ,  <^  ïi  vii«> 
Jun).  Avoir enviedepiuer. 


m01AA\  |ltis.À'J^  Mélange^ 

MiiMf  #^10  «la  paillé  enlèmUc 

M]fGRATjfO#ônia./CfA  L'afttoik 

de  fe  traQfplantfir  m  d'aUcr  daneuréf 

ailleurs,  delogemeut.  déftenagçàment* 

^^Ét^iyfluMgétteM  d^  »  de  TdjotK 

"  i*ij^l^wide^dcmeure.-/|-=.  *^^it'v!,'«4^^».; 

M  ÏG  R ATUS;  a».  W:x#^  fraïi^ 

pote  d'un  lien  i  un  autre»  v      v  , 

,:MlGRO  .SSviVi;^bftm;irj^tlM^^ 

C«v  Changer  de  féjpttr.  aller  denieu-* 

rcrailleursc.qttircer.  fa  demeure.  délo<* 

^r.  déménager*  |  G*^.  Tra^fporteT» 

porter.  aiileurr...ip  traâfplânrer,  Jiri^ 

gtMt  èrnnia.  tuer.  Tout  paflèrptai(» 

change,  Migt*mm  êft  Homam,  tiv% 

On  eft  venu  demeurer  i  Komcv' 

Mtbiptm.  PUm.  Je  lie  dépebs  dè^ter* 
(ishoe.  )ç  ûiis  maître  de  mes  aâic«ù» 
MAkmà.  PUmti,i3n.  ^'Ê^^-'A 

MliUS,  ïtig^ïwi^^^W^er- 
ricr,  \%lf.  Sergent&vHnifiîtx.  Gaidck 
i  Geôlier.  |-'Bédeaù.:-^^5'-:-V;--^'*^*  ' 


j^J*ctitbùt 


^f^ 


vafii-haiit  êt^émsàit^^i^^t^^m 
MILlAkifTfliiteai^ 

fc  nourrit  de  millet, 
MILÏTAR:i§.j,«l,  j:  i« Và^iïM^ 

De^aerie.''vl^|i^  «etrd  militaires 
i^«^^**#^''  :  guerrier.  .^i^^|iliiiJ|^*Uhâ^ 
^^'*''  **^'^-  n   ciicnjjiB.  Afilki0M''PhMl  La^lbldcv 
Ia.pate  des  lotdaaiil  L'^péc.dest^iipi* 
m'onnote  dont  ;  lclrfi>i|M|| 
leurs  dcttt«»  .  >     ,.J^S^■'^-Jt;.^^ 

MiLlTARITÉIfe^tl^Jp   , 
homme  ^e  gu^re.  éatoldif»  i  lit  m#> 


InAk 


l^ite  borné.  < 

_?Vl4ËT«JOritet^&<3à'^Êfe* 

î^;^  Là  liberté  vaot^ttliiji^  "«bie;;  âpprehen^.  Jt^Miièét^ 
ticheflet.  viPir5|(P  ;|y^  Je  ctaà^^ 

^    '^m^jmi^'Mttimtfi^  changement 

de  ^^.  tri^ÀKfbrmation.  **      IIÀi^l^^ùi.miCk'iCsùut 

apptchlrofiôn..  A/d*É»^Jâ|iffr 
Cd.  ftctrt.  f^t.  0090':»^ 
infem ,  iAJkttty  iitMmMÂ^  1|  iiMMiK 
aliijutm  ■  addtum ,-  étàjitj/i0^:ëtlltu 
mli^em  àf^mi:  <::««  JetFcrtittdqtt'^ 


WéMt.  jêchf^^«ilifepniae.«»jt  ^mlitamr.m^f^mr.  On  fait }« 
t»àk.Ç^J*«^^poormavié^/cil^^      ■  pI--^  r>« •a ,«« -«,;^- 


danslaaainte/lé  mettre  dansi'ap- 
piehenfîoct,  l^t  ftite  pcur*^  JB««r/?iri^ 
«maMi.  Otwi.  IlKl|i||f^s  de  tout 
danger,  ils  n'ont  plus 'rien  k  aaiiidre 
MEUS,  i,  um.  jC/«.  li^on,  mien,  ma» 
miemie.  qui  ell  à  linoi.  -^«iu  yWm.? 


icnaître.  je  nedépoids  -de  perfonhc.» 
MeAoamémmtfiiurran.PtdULQ^i 
à  moi  de  le  met.  jcciots  le  nier,  ^m' 

graâdi  ttmHt  d^^^iMVfMr  ytpritii 


J     METHÔDÏCE,e$./  i^iWf  La>afipiM%^    .       -     -  •;. 
A^UM,i.)».'|yar.l>ii  vtiimir.  inetlitiae!paiticd«?la  GranMnaàé'ogififl'fe^^^^^ 
^.Miri9»yiwri.^l^P«abrU  apJiiWi^parlet coritacflip?^'iS'-^lié-^:^^^ 


/^jT*  On  eftaojt  mains. 

'Ët^;;iei/'  Q^  %M.  guerre*. 

tfelfîon  déatamràes^t'i^iWi^ 

Uv.  JDi^Ui  tiitt»^V'gM«/^  «f«' 

mm  dan.  Cim0(i^0Siis^^^iéu^ 

ans  de  Aryice*^  «ikisiiK^i.  tiiv.  Ea 
âge  ,df aller  â  la  guérie.  l^iAiiin^f  ec>' 
tnitm.'ùtrtiÊt,  Ck*  t)ne  vettu  qm  avoiC 
brillé  dans  la  jpaix  cpmroe  dans  14  ' 
^txt^iMtlkiAf*h^>^tu.  EAre  con- 
gédié^ Ucentid.  I^Obcénir  fimcongéw/ 
MiUtiÂ)iféU4n.  amir.  £ftteeirmt  du 

rtâchement'en  bdogne.'^^pîg«^'^'j4ii.l  ' 
,  J4tLllTO,  is» 


«MÛ 


li!S*ff''»K%^ 


•Àv 


•'^^'. 


~^^-: 


•^i'^A 


*• 


,leflîoadékl>iiyy^ 


.4^V'^18#«5-, 


mt^ 


Pff 


'♦> 


♦'■"-■  ■•'^'.''^  ■"■*;;* 


r» 


t 

iioé         mil' 

'  *0i*-  l'If*  t:ie.  Klil  êtt  miliier.  | 


^ 


^^r. 


r.  (imfUr.)  Un  mille.  mUit  fm  T«|M!à'reigpef  im 
,^j»-mtrijmso»hMUjUitt.T9imil^Xfr9^.J^t^^  ,  .  .    .,^ 


\ 


\ 


de  milUerf  i'hdinmes. 

fc  Ac  qui  a  plofteun  pcds ,  f««.  ol«- 

|)àrte ,  chcnilte»  ^tt 

.    ïAllll.Lueii.fMifUîiïc. 

MILLIARB.  tt.(^  MHliarioriV, 
u.  ».  Cfft  Un  milte.  mille  pat  Ocome- 
tri({ues  ,  t/^  it  ickirm».  MiUmff 
iid  mtintmm  LAfditttt^e.  A  cio^  mtt- 
lu  de  LAodic^. 

MIL  LÏARtUS  .  a ,  um.  f^arr.  De 
mille,  de  hiiliier. 

MI  L  LrE'S,  Mdv.  Ck,mic  fôiiM 
Une  infinité  de  fois. 

UllLVS,l\.m,Fêfil.  Cellier  de 
^icn ,  fait  ^imfrittmf  i^gMiù  dé 
ftùmts  dêfvt. 

MIL  VAGO,  l^ic./.  Sotte  de  poif 
fon.- 

\KVUi\\^Kjc  f.Fefi.  Sonede  Hutc 
qui  avoir  le  Ton  tort  aigu. 

MlLVlNU$,a.  utn.  C«r.  De  Mi- 
I«jEi>  comme  le  Milan.  Milvitu  nff*- 
*temi*,  PUtu.  Une  avidité  de  Milan. 
^  appétit  dévorant. 

MIL Vm^  i.  «I. Ci*.  Milan , m/»4« 
4tpru$.  Il  P^Mtf.  Un  ravilTeiir.  exaG> 
tcur.  qui  u(è  d'exrorfion.  voleat.  | 
Pltn.  Sorte  de  pulToQ  qui  a  des  cor- 
nes d'un  piqd  le  demi  |  OntÀ^  Le  Mi-* 

MiMA,  «./.  f^.  Mimnt.    ' 

MÏMALLONËUS,  a,um.  Ptff 
Qui  concerne  l'imitation  de  Booclius. 
les  cérémonies  de  les  Fdics.  {  Ceux 
qui  redégui/èotenenlâQt  de  Baccàui, 
avec  des  .cornes  êc  des  pampres. 

MIMICE',  éidv,  CatuL  £o  farceur, 
en  bâtelear.*en  bouton*  en  bKladia. 

>1IMÎCUS,  a,  ura,  CV-  De  force. 
de  pièce  coniiqne.  de  boufiMnerie.  de 
bâtclage.  I  De  farceur.  del>aladin.  de 
bateleur,  de  bùufi». 

MIMÔGRAPHUS.  i.  m,  Cie.  t- 
crivain  de£itcet ,  de  pièces  comiqnei, 
de  boUfonnerieft  .  .    *; 

M IMUS .  a.  an»^  Ck,  taroeti;.  bA- 
telenr.  baladin,  boimu}*  comédien*  | 
Farce.-  pièce  comiqiit.  bâtelagc.  vert 
boufions.  J  /'«rr.  Tour  d'adreSe.  pie^ 
ce.'  tour,  malice.  Mkmtm  fmfêttttjt 
Pttr.  Songer  à  .£iire  quelque  tour  eu 
quelque  pièce,  préparer  une  malicer- 

M  IN',  f9tir  Mibinr.  P^f.  £ft.oe  à 
moi }  ^     .  •      •  \  •  n-:,*' 

MINA ,  c./.  Plin,  Sorte  ie  poids 
ckcz  les  Grecs ,  ^ui  fifbitm»  ér^eh* 
vm  )atifiuu  II  Karr,  Pièce  de.  terre , 
t»ntmèat  itnt-'ùiitgt  fieds  i*  tmujmtt» 
I  Fêft.  L'une  des  deux  roamelletqttî 
ëft  lans  lait.*^  |  Menace. 

MINACITER,  MdtKCu.  En  ipe^ 
naf  anc  avec  menaces,  d'un  au  ne-~ 
naçant.  \  » 

MKNACiU'S  dicere.  Ck*  Menacer 
plus  fort.  I  Se  fervir  de  termes  ttcf 
menaçans. 

,  MiN  ^ ,  âram./  Cir.  Meoacet.  B 
yiip  Creoeanx  de  murailles.  Mintfi 
J4i&*rt^  Cèti  iitttnMu  Oud^  Crier  en 
menaçant,  menacer  forcement.  Mimm 
4dicm  iuumdtf.  Ttu*  FainP  des  mena* 
ces  à  quelqu'un. 

MÏNANTER, -Wi/.<>WH<.  r.  Mi. 
sucitfcr. 

MINATt(>,ôais./.C<^  Menace, 
l'aâiçn  de  menacer. 

MÏN  AX  ,  âcis.  «mn.^.  c'u.  Me- 
iuçant.  qui  menace.  \  Plein  deme- 
aaces.  |  Suu.  Ele^é. 


fon  ^m^émM/Kàmm  44iif^i  <iû  tm 

Cxniii\wMtiSf*ùmJu<iS^^m^ 
V  MiNbaVA|*^,|iJ^^ 
aMi#.  ITéff.  Vh^tKtmik ,  if  ûltiredc 
c^iit<q«i  tnTeigqe^  1  Préftnt  qu'on 
Ittifoit^efM  ^*oii  lui  donne.  J  kér 
compeare  d'na  icHf ail  A*t(fn.u 

MlNGO|i»ilti)  ouô«m,g^«k 
eu,  Piflcr, 

«IINIACÊUS  »  * ,  ^v  riir^  0« 
Minium,  de  vermillon.       ?^v     ^>^»; 

MiNlARlA .  c.  /  Plm,  Minfe 
vermillon.  Ucu  d'oili'oo  «fc  it  m^ 
aium^ 

MiNtXRÏuS .  i>  lum  p\ukïit 
vermillon,  de  minùnii. 

MINIATÙLUS,  é  Mtàiatui.i, 
uin.  c«r._  Peint  d«  feimiUoà.  q^ui  a 
misdurougiek       '^iv« 

M][NÏME\4i«.l?i^  Moti.im!le>« 
ment,  point  du  tout,  tu  ancont  ma- 
nière. I  y.lAmm^iKk,  jHimmi  gmt-- 


las  ,  pyijf/i  dtUfiigègi  ,  d*sfà 

do^rine.  mener,  ait.  ^voir  faire. 
Minervm  ttimiu  Kfij^'*0^  métier  peu 
6vâttCttK.  muïçanrStiaht  pen  |>ro' 
fitable.  MmtrvAmmiibmè,  Nrr.  Un 
JuxBpna  ^ui  n'ioncc  itiMfi.  igpii  rft 


tmm.  r*r.  En  aucune  manieie.  I  Nnh  teiâs.-^4ifSM  ;n^.  C^/^Vnmoinsld  Jç^fif^>^|l||# 


le  part.  Minimi  fittris.  PUatt.  Voui 
ne  le  fores  point,  tous  ft'en  foiot 
rien.  Minimi  trjàm  ffâéht$,€4^IAtt 
moins  de  trois  ptèd«(>  ^^r/  -'■-■^^i''^ 

MÏNiMU'M.  «iw.€à  Aumoiai. 
pour  le  miHnf .  du  midijfts. 

MlNlfM^S.a,ttBi.0p.  Ttts^ 
petit,  le  plus  petit,  le  moindre.  Mi- 
iMnjKi  iMf*.  Xiv.  Le  plus  jeune. 

MINiO ,  as»  âvi ,  itum , Sré. âtt. 
Plin.  Peindre  avecdii.  tniniuflo.  ro&<^ 
gir  avec  du  vermillon. 


tr6is hsvKt^-^mhk'rif. Moins «i'^Niii/t*  fwi»^ 
|riettk.~^'fPiM|MtMtMMi  éfiit  Ptim  IVn^f  '.  «f^Ofr»  nwJbk^.  ,  ,   . . 
ll|IMicnoote  ctiMi0f*J^ii^ 
nàif 'Sta.  Combien^^.î^eâ:  U^  «e.  pauvfe.  di|^  de 
lu  r>/Mlbi/ri«rf3KTf  !!#e^»  pa«  ~ ' 
fi  bien,  ta  n*cn  cimiMmé.    ' 

;  i«NOSCOLl^j»^iife!|S^^W 
pettMasptti^  «tu  p<é|'|»bihdrè^ . 

MÏNOTAL.  ifoé. /#*.  HadH«. 
force*  ândoUiliette^  ikiaâigf^u^y  capi>^ 
lotadek  «dlmi6é«.^v':i|xv^4:;iv^yi;^,;  ■ 

,    MXNOTATkJML^ 


MINlSTERitri.*»»  «^  Mi^  iQe&<i»^|!»ç |!«||^ 


niAre.  j^viteor.  qui  fort*  qoi  ieo4 
fervioe.  Exécuteur*  qui  exécute. 


MÏNISTER.  tra,  tnun.  OviÂ  >âr  âr^îlc 


^rinftnmûit. 


ûi  cft  le  Miniftre 
qul^foft  i  foire»     7' 

MÏ>JISTÉRJUÏ.4  ,|k  il*  ftm.% 
Miniftere.  emploi.  o^KUpation.  offioe> 
charge. 'rervicB  ^*on  reifd*  jjfl^* 
Toute  forte  de  travail.  |  Plm^ljn 
domcftiai^c$yFt(qttipa«4  le  triffà  1|{^' 
maifon dea[betqtt'^, |  r,  AbaClis. 

MINIMUM.  i«a*  LMc«.l;AflHiia 
iilrefiarric. ,  ■'^-k0^''^^.ri^:'f^'-. 
^  M!NlSTRA,Â/Gfei%tTa^ 
fiUe  de  dbambre.  wivutte^  Jlki  I 
Femmeqni(êrt  "v .-f'^r::.:. .  ■^T,'y:M^'' 
^  'MÎNISTRAi;0^^i^Wi|6 
Qui  aide.  <mt^fÉ  I  Fwr.  Qina  fi^ 
de  donpeta  mat^  l.detanimiiisèiir 
I  Ptà$i.  Valet,  ferviteiir.  * 

MirJlSTRATRÎX  ;i«iiu^  C$ 
Qui  aide,  qui  fcr^  '^>  ^  ^     1^ 

MÏN  iSTRO ,  Il ,  ivi«  itum,  Ir^ 
Cic.  Servk.  |,l^àÉniir.  Mm^âfmitfê' 
cmléfm  olieÊÊi.  Cit*  Hoùâa  4  b^i 
^|ueIqttNinwi«-«ifii.  yirr.  M^nenvrer; 
àim  la  matkcavre.  fervir  lies  'toUb».  ' 

MÏNITABUNPUS.  a.um.  Uv, 
Menaçant,  plein  de  menace^ 

MINITATUS,«,HiiuÛir.  QmÉ 

meriacé.  '••■•  "^. -  ■  ■  :'■  '  s:,^.,.- ;.^«^, ' 
MtNXTOIt .  itts  ;  itvs fmà,  i». 
4ifM.  Cic.  &  Minito  *  as ,  ivi»  âturn, 
UiPlmt.  Menacer,  foire  ^aàepa.. 
on.  Mimtétn  wrU  fttn 
Ck.  Mcoacer  qne  ville  ^^laettiè 

i  foaft  i  fong.--.éM/M».  Xlpr.Jil 
cerdk  qndqae  ma),  -^^'^i^^^^^^^ 

M04XUM ,  li.».  (Ma  Miinmi. 
vetînillonr.  daoabx  «éttied.       '  k"  \ 

MrNOR,iiR./nos.«.  ôrâ.  éfe: 


^i^*ClAf^ 


cm  i|»^piÉéi«uia«i>«rf^fApii| 


Hmff^  ÊÛP,4«»«»Çpoc«.  I       MIRORill        ^      , 
V  PcOfOetulÇi'MMillwM^  I  '  C^A  A^initqt.  ^t^C  ff^tj^H  4'- 

.  fi|vS'4Uvf^N|i|j^4lilr^:Mi»«ri«%  tiQiM^étoqn«n«v^ireo«4tn 

01$  {m»m.  Ck.  Meii4ien ^^dqu'iMi  de   |  Kf^p.  |mi|er , 

la  onrdff  »  4e  U  paienoe ,  de  If  ^m« 

pcwfa»r^MMiik  riif$.  Ptéftgil»  4» 

j^l|l^,lli:froinetbien  dc«àlGittet,  ^ 
fm*,  M  ne  ptonet  pas  |^rca.|iiolie«. 
MkHtnk$0Êbm*iyvrg^  itvùaXn  qie«j 
oaOBck^lpttaMtitf^mi'(Hcv(i|   ;-,lïl|lW$^ *,<!». Ci^MerwjJteiiÉl 

\f  '^M^u  d'ampiodf  Ir  ^  teadie  rooio- 
nt^^oindrît&œent.^imitvuvbir*  . 

f  MINOKO  i  «•  $  â«  f  ^MHH, Mf  P»v?»  IpcOades  donncx  dans  \m  ipni 

i4|ti|^:l.  Y  ■'•••■■■' ■•-'^'■•■^•^'  ^^- .4ct%^i«ânce,  &  a^irea^  fo^^ 

Amôindrîr.  4iiQiii|ier.  nendte  jnèift.      Mlf(^L|.4NÊ|ji9^  «^t|j,;^|^^^ 
dre.  ameottilcr.  âppfcti0el«afv  rtcndre  Mé^dk  totàlâàg^ 
plus  petite  H  béaoltte  4tt  a&ibltr»    i    |li$t£L  ~ 
.  M)fNDR?TIÇ?..>i4%,^«*l;*f*lë^ 
diaot4elp«tits«t([êaat^Ii^  tttotg^»  j  W^MMW^l^  4e 
leur  gazouillement*  « 

MÏNU^S,44v.lî«ii;Klbin^A#*.4rlHP»^  f  ^. 

4â.  C^  Moins  de  ifm|.)Bioins  lodg-      Mt|(CfiO,  f^lpk 


*  ^jp.'-" 


»luneiirtfon«f 


celf6^f;Ai|É^ 


:(  '..■, 


ciai.  I  Cl»  D'ane  niaaieté  pci^> 
Ufk,  intrquine»  4fNMii^^ 

tmf$i.CmTrmKkM^\iim>1B^^ 
4'anc  «uaictetaiiipâtttJlr'*^''  ""**"'"""  '' 


MÏNCTÏA 


Di(coarf  foccint. 


m 


é 


Mn^ÛTUS,  a^,  C%M«li^  jlfïr 


^Xfibibliparnne] 
IS.i»./ M!,  11^114, 


irable.  merveilleut.  fi 


4*lliie 


MlNbRVA ,  c.  /  Minerve,  ^al-i  Moindre.'  jfioi  petit,  moim  grand.  | 


Vif.  Un  mineair;  jlliilwjKfiaJ  nn  l« 

cadet.  Afw#r  artëli^a»  i^i«rfMi<^ 

tifmt  Têt.Y  và't  il-moins  4b  mkh 

•iç4n  yé€tti  £ft-ce  anaiotin^na^ 

faire  que  I«  v6tre  î  Mié»rii  4MMH: ,_  , .       ., 

Ptts.  Moindre  de  h  moitié  m  4e  laflk^ofc'  eic«ikai^  iUliÉ^j 


Fl|;»rACi6  i.  A,  «.  j^^^ïpiii 
Ajbawoanée.  une  perdue,  une  fiaifMi|jil;i 
îspurçti^  I  ^(oAo^  iji^li»i^^^tméàt 
çootrefolte.       .v*^,-  i.>;»i!ï):«%.'-^  ■ 

:.  :J^rRAC0LUly|U4iNW^ 
merveille*  chofe  rarpremilie.  |  iàf^ 
PiodigeJ^ip'"    * 

non.  éionnement.'nufpiiieé 
'  MÏRATpR^*(^^./^.Oi«, 
lçis.f.fk%i.  AJmfnmf.çp» âdoaiy. 
M||(yp|JS^ » ,  «m.  r#<gt' Qjû  a 

^J^fSriâ^  Ck,  K  MîrabO^. 

MIItlF)tCr,«4v.€k*  D'une  m«* 
nieteqai  foit  iimyeiUn;4  f'*  Mii»*  ^iff^ 
bilitcr..-"  ■  '^■•.'  -t^t 

MiRxexco.if.ifi^ 

|>AM^f*  Kcndre  a^mflloiuc. 
M1RIFXCUS,|^,Ç^. 
IMe.  mcrvciileai^ 


Qni^^iUiM 


ftit.  Mi 
plospitoiti 

MrSËRA 

iMlitér.  ,•:■  ■  .r''^j:ï:^',r-îw|^''3 

çompafioa,.  ifoid|fitié.    ^:  JM^^  ' 

,#»|M#>iij;,pi|ç|*^^  • 

MisERimo,J«tti|.i»w$a^ 

nDUjcrati<m.j»itiéi'iii0|f||^^ 


^  MlSERATUS,  a,  tim. 
i  plaint.  Ali  a  e^cm|tMl(&ooT  09? 
été  touché,  qui  a  été  éM^de  pitid.  .f 
,  l4fSËR£\  4di/«OV.  Maibev^eaTe^ 
doent.  tnircraU«meQt.f  rfr«'£peiidaesi 
#ent^  eytrênàneiiçi^^îy^  ii^nUW^ 
rtr^  Haïr  à  la  aic|!|^i^|||»ii;7S^ 
Auneri  Ufol^^ 
Il  a  tarai 

liper  •  <f^>  KW»  IbAi ,  «ri.  1^. 
#  Mifetefoo,  il,  «>f.  ritf*  i^i 
^.;^6{tetMM4t  ^ 

ifi*4i»*  7»r.  J^en  mi|)0pé  pour  l'W 

iqm^k  v4i|IK*,iBi  vqof  liU^ 


,Wi. 


mi^ 


'.',-ur' 


*'~  :'x. 


•i'  • 


rde.l^f^prifPptt^  pt^^TiM   , 
i  la  fçiae  <antrui,    ^^^ 

M^^SfiWCpUS^  dis:  êmm.1.  dt^ 
Mi/criftj«4'ettx.  gai  cfifofocpiUc  4a^ 
cpmmifi4axio4 ,  4çf«ié .  4ccaBïia££à  :  ' 
fiôo.  Mifmtmm^m^  Plmtt^ 

_  «  e»  pitiéwaii  a  ét4 
4rrompalfion.  Jmmmm  oa 

^4<rlttL  âiM'aiak«iif»A«Q. 
afïSÊROR  .  ârif , W$  iUtn,  âii;^ 


4tp«i.Cir.  flaiadfe^ 


-i"ï. 


•.tw'. 


\  V.';S    • 


^W 


-Jl- 


^ 


,.u-. 


MUS 

MISS 
^mati 
pl(«lai) 
a»t  Te  la« 
de.  fjjM 

MIS^Ï 

de.  ■  '  ('jÀ 

MISSÏ 

^ioQ  4'ci 

voi.  liœô 


l]^l^ 

li.^wai 

Û\<i.Miû[ 

IWtUi 
>    Idlirçeo. 

-■-:MKrEt: 


faite  mdtir.. 
f9Wt  net  A. 


'  ^-^'^-îtl^' 


A/... 


.^       ÛCàJ* 


I»    .  . 


4 


■■•'.î"^. 


m' 

«là' 


i: 


te 


■<    • 


m 


'0>^. 


fe..' 


'*■ 


*■■>: 


ÈiKT^^:**^    ■•    1 


^ 


é'^ 


^M- 


"   J    .   ' 
* 

•  ■ 


■'^^:;; 


1^.  JM«  JPavoïa  (ont f  01, 
[lii  Te  Uoce  clc  U  ouuo*  u  ^ùsÀfur 


crtii  uifuMtç  une  mitre» 


rj^illPi|fi»l|«^  Mt?E%e  le  Cjief4l 


h- 


j^^àf^Uaxt.  c|i 


vçi,  Jioeociemcfit.  |  £*«è  QJHirticr 


PZw,  f  fuMwA!.  |!fmir<:r-  M^  M«( 
irc.  A/imiv  m  «4^4.  i;^   .  _„^ ., 

Abâcnek  v<nit  4e  raid' 
MXTOUIS.  i,  Mi 


^t»|y;»^ 


miamè*  Mifiijflttthfbih- 

Ktaànçct  iox  hmioeuis  , 

Jhrïg^ei:  les  cïasgp9^..4(igê 

'«(»#,  /=/#rv€beR^ole4itc«« 

lAîrceo. 


MiTTO  ,  i» .  mïfi ,  miflwli,  li- 

tif,Cif,  Efivoïcn  (congoli^  (ifiiadiir. 


Irië  nii  Hwiiiflii 


reav<^l»iiret aUct.  donner  cobpt*'  !^  iWbESfv»  ►»  .,»«^^ 
i<ftlif»#itcer.  d«r<kir.  [  réglé.  rc|CBM^)iit » 4f i« iikx 

|l^^;^.Jl|l(li|»firem 


r 


aiQmét»ipù(Ui 


cror  drAchnne«ÀfUi«i||te^:v  ^;; 


10D£S 


Cipa  ,  niqdc^e  ,  i 


^, 


-mm^^ 


'^Wt^lj 


f|recf)i»db  <iM^iwi|;i0i^^ 


ûmfdtocrii4«fcii< 
F^*=^»«il^^X^'»  <?*^  Agit  ^pÉ 


«A 

»l«PiÇt  H|^.>-.ii  «^ 


MqpïLÏTQ 


,  .  , if*f¥m,^ifmk'^ 

Ônis./.  J«»i  ta 


Morir.  devcnujnàr.  |  LèVéj^êMf:^ 


p^i^oiictf  adouaiOrcnMKj^ 


dfiTanait.l' 


;-''f 


Adonfiif .  Iff^ij^'  cslà^.  IM^ù. 
f«tte  mûrir.,  |  D^^eifer.  Mki^éigfm 

U«t^4^j|i%.  Trknqatte.  olm^ 
'   foiat  verdi  ',  , 


.),>■.; 


M0P£J)4l^i.4>ÉIU^ 

+  MôDtRO,ià,îi«vïtt*«  ».3r^ 
1411*  &}AçMtcK .  âtii ,  iras  fiWK 
|H^.  <;k.Modçrer.  condauc*  {^x 
v«Mrigaider»rett)Cf,  |iTàn]w|c^. 
c«ie«ir  meure  dcc  bomef  i«  tit|.l>(<itt. 

fa  cdere.  —  ixtmJUtioniu  rétk\  ktr 
t^ter  fA  ceiC9Ùdo»  inotidaticins».<des 
dfttocdaaeni.  MotUf^n  Ttm  tUfi^ 
«MM|.€«(^'Pzir»der  À|^  OaîflMiib..*»* 
«N|»i,#W*  Ufiw  da  *iUi  4fcç  inodo- 
^Mi«l^^9tffi«X«i»Pcib  %  parole» 


■■<((!';«';.*•' 


ÎVp^ÀJc^rer  %'ia|y||^|^ 

.„    , .;0%-f|^<^v»P*.«i*' 

long*ftm|»8.1  Ac^lcu^ii^J 
ftiïfc.  mamte^ou4M(B[ Jl^^ 

tn)#ii^fpkT«i>  tmi  lipiU.Mi;  6  peu 

^1  moins.  |  MqaiMmuAixe,. 

Modolttioà.  l'tÔMA  db  cba^tt 
aveipmpflitt.  I  C^«i^hj^mpmeux.|. 
Kirr.  Kfcgkrditemciiixes^  pcopoc- 


rcàd  f««r  Mglcr  iet  fc^ii^' 


IMS  |d«tfî^i]^' 
trfdnîilm 

rtn   r>r*  ■'tHS^ltaâirifti  '■■'"'  ^--■^■3'- 
ci« ,  Uet-^y»,y<yyf»:A^><|||<|t 

i^•d?  4w..».'jw»fei[^JNft€lfe'.'Pé 
«ecft  Jg^âJRff^jiiilfi,>  cette  ù^^* 

maïuere.  en  ftiic«|«|^;pQ^«i  mM^ 


adB^e.iitm«^4ii4(;(,CMid«it  oMkt 
,M0ECHAT^i^ipà|t/ïAMir.V4 


^toiMdeMcilqiti^^ 


vq»i/<U  mcm  iç 


Midemadm^ew'      >^ 
MOE$TJF,4ul«'C;ti^ 


.  «r^:- 


I' 


■  >.-    V.ff.-  ^"','      ■   ■('■  ■■   -• 


\, 


.■''> 


'** , 


li  > 


â' 


:,\MOESTÏftAVf./.CVr.<^  Mefr 

tiruao,  rais./:  i'iMi^.  AIQiâipB>  £!«> 
Irheric.  trifttfli» 

MOëSTUS  ,  a .  vm.  C«^  TriAç» 
«fHiÇé.  U  Kir^.  QutcauCe  de  la  xtiC 
tefle.  'MtKfiut  ^imf.  V^ir^-  Amour 
chagrin. '>fr/l4  v»/?it.  I*fv^.  Un  ha- 
bit de  deiiiK 

MÔGUNTÏA,*./.  ^  Mogun- 
«iacanî  ,i^  ».  Maicocc  >  KiU«  «^  U 

'  MÔLA,  te./ Cff.  M^le  deinpu- 
lin.  I  Gâ  teau  au  Tel ,  i  la  farine  8c  i 
l'eau  pour  offrir  en  facrifioe.  ||  Pltn, 
Une  mole ,  ttrnu  dé  Chirurgien.  | 
Mc'ulc  à  ^gui(cr.  |  Bi^li  Dent  iha- 
chclicre.  |  y^ir.  Mâchoire.  |  La  ter 
fuie  du  gcnôli.  M»U  aUna.  Moutia 
à  vcnr,  ^trufafilis.  il  braé.  «-k  0/0«ri4. 
à  iiuîle.  'frununtéria.  i  bled.  » 

MÔLAKIS  ,  «./tté  ,».  i».  Plim. 
De  mculc;,^»  proprie  i  moudre.  MoU- 
tes  dentés,  fùv*  Les  deats  molaires  o/t 
macheliercs. 

:  MÔLARÏUS  ,  a  ,  um.  Cat.^Bt 
meule  OMdemoulin.  Afinus  mtlanus. 


, 


fe 


(l«M!<^«i>£^  W#^9#i#  ' 


M$knmlieiAii>fiAiM.  ^.  î^tt^tt  4et 
etnbâehes  à  ^Mtktfx^^Ok.  Mêntts  jkÂ 
fèd*:  Uv.  Déùlacer  M  clânfpofKhfr 
iles  mentagneni'tin  lieu  àunWre. 
— f>m.  T*c.  Tichcr  d'ebfbocer  l« 
portet.  ï>Hmméf;mntm'^Àum  (t9mtuh 
tuf.  nr.  A  s'ajnllcr.il  Ce  vattt',  - 

MOLITÏO ,  oaia.fcic  ïfFort. 
graidecntreprife.  MêUfè»  ^rmtm. 
Cd.  '  Le  labourage  delà  tené.  '^ — -  rt- 
mm.  Cit.  La  creaàbn  des  dhefes.      ^ 

MOWTOR  iétit^m.  Cic.  trix  . 
itis.  f.  Sttêt.  CttÊHtat.  Auteur.  | 
Oviâ.  Inventeur,  qui  entreprend*  en- 
treprenant. 

MOLItOR ,  h\h.m.  Meunier. 

MOLITORA  ,  «./.  Plin.  Mou- 
ture,  l'aâion  de  nidudrc.         '      ' 

MÔLITUS  ,a  ,  nm.f«rt.fé^ii», 
Mplo.  C*/  Moulu. 

MOLITUS,  a,.um.  Cww  Qui  a 
entrepris,  qui  a  tratné  ,  tnacbui^\^ 
brafTé.  'qui  s'eft  e^icé.  qui  a  tkh^.' 
qui  a  fait  fes  effort»,^ 

MO L LESCO  ,  Il  ,  ère.  |>/«i».De. 
v^irmod.s'amollir.s'attendrir.Af«^: 
lefiuHt  colla  JMvencis.  Câtul.  Les  jeu- 


'i*»^ 


Afne  qui  tourne  la  meule  dans  ua  ncs  bœufs  fc  font  au  ioi^g,  s'y  accoû 


} 


moulin 

MÔLENDÏNARÏUS  .  a,  Unr. 
f^aul.JCT.  De  moulin,  qui  concerne 
le  moulint 

MOLES  ,  it.  /  Cie.  Grande  été 
grolTe  malTe.  cbofc  d'une  grandeur 
déncfur^e  «m  d'an  gi!bs  poids.  Q  Mo- 
le, jcitiede  pierre  qu'on  Sait'  pour  la 
fdrcté  d'un  port;  digue  qu'on  'oppo- 
ic  à  rcaù.jl  Difficulté  «grandeur  d'cn- 
ttepriCcMelesferéirufHk  Cet.  La  grof- 
icur  des  bétcs  (àuvagcs^ —  ettrarum. 
Tae.  L 'accablement  que  caufent  mille 
foins,  le  grand  embarras  des  affaires^ 
le  poids  des  chagrins.  •*—  cognitionii. 
Tac.  L'importance  d'une  enquête. — 

—  Mit.  Liv.  Le  fort  de  la  guerre. 

—  puhlicarum  vidfum.  Tac.  Le  pavé 
des  grands  chemins.  Tante,  moUseraf. 
Virg.  Tant  il  étoit  difficile. 

MOLESTE',  adu.  Cif.  A«ccha- 
gfin.  avec  peine,  avçcdifficulté.  Mo- 
leftiui  firr*.  Cic.  Souffrir  trop  impa- 
tiemment. Moleftijftmi  tkli.  Cic.  Ce- 
la m'a  extrêmement  chagriné.^ 

MôLESTÏA  ,  ae.  /  Cic.  Emiui. 
^agrjn.tn(]uictude,  fâcherie,  embar 


vin  aijgréable.  "dicendi  gemii.  tic.  Vue 
,        ^    ^  ,        ,  manière  de  s'exprimer  qui  n'a  rien  di' 

-1$      ras'^chagriûaot.  inconwiodité.  Mo-  itidc #«  qui cft  ettervée  Se  (an<  force. 

—  iter.  OvidSi  Un  chemin  Hùu  — * 
fretHtn.  Ovid.Va  bras  de  mer  qui  n'eff" 
point  orageux oMqui  t&iifi  a  paâèr. 
Mollet  aUekiuSéfîi^Wp.  yitg.Càûi 
noi(ic  le  fbiblè  de^uelqtt'uft.  içavmir 
par  oA  il  le  faut  piiendre. 

MOLLÏTÈR  ,  ^i«:  de.  Mplte^ 
ment,  avec  moUeffe.  doucement.  aVec 
douceur;  aiféirlenrljGicilement.  deli-^ 
cienfemcnt.d^icatciticnt.  avec  déli- 
catelTe.  Mollinféimiffiai.SaU.  EAre 
ttop  |>eu  ren6blie;roitfim  ttoppatiisn<- 
tntnt.  Mollih  àcàferty  $mitfmtm.Tat' 
Prendre  en  n^eilleure  part';  ' 

MOLLItÙ  ,  ar.  &  Mdllities»êi. 
/.  de.  Délicateflc,  mpUeflè.  M«U(l$i 
marit.  Plin.  Le  calme  ,  la  tranquiii- 
té  delà  mer.  «r-MM»i.  tir.  Foijble||b 
décourage.   '•  '■'"■•   '  .      '  ^^ ■ '^{é'^f- 

MOlIitÛDO,  ïnif./.  Ctc  JÈ**- 
HtitelTe.  mollcffe.  jj   Flcxibilké. 
.  MOLLlTÙi.a,  um.  Cituf^rf. 
féf  de  MoWxoy    Y--"r''Wm\ 

.  MOLLUSÇtJM  ,  t.  H  PlhL  Boflc 
qui  vient  i  l'érable  dont  on  fiilbit 
autrefois  des  onvtagcs  de  mciiitiii^- 
rieeftîmt^.'  ^'^  ■■-^^■t^f^^U^m 

MOLLUSCUS,  a.néti.'pISii».' 
MolalTe.  MéUftjia  nux.  id,,Vnc  bôix 
qtai  a  la  coquille  molie  0m  tendre.,- 

MÔLO  ,  iiV  lui ,  iti;  Ter.  Mou- 
dre. Brifer  ajrec  la  <neule.  Mois  è»f»- 
rinam.  Plin-  Eftre  mis  eu  réduit  cci  £1- 
rjjne.  Metmfmjha,  Petr.  IlVcft  fi|î 
tîgttë  en  vain.  Il  s'eft  donné  btéa^tfb 
la  peine  pour  tK  tien  faire.  '"^'■' 

I    MOLOCH,mdtelm*m^ 


Ujiiam  aticHi  aj^ergere ,  exhtbert.  Cit. 
addert.  Ter.  moliftiA  alitjuem  a^icerê. 
Chagriner  quelqu'un  ,lni  faire  de  la 
peine.  jytoUfiiam  alieui  deltre,  Cic. 
Tirer  quelqu'un  de  chagrin.  —  de- 
fellert ,  deponefr.  Cie.  amovére.  Haut. 
Bannir  le  chagrin. 

MÔLESTO  ,  as,  âvi ,  âtum.ârè. 
Mcc.Petr.  Chagriner,  inquiéter,  im-», 
portuner.  faire  de  la  peine,  caufcr  du 
chagrin,  être  incommode ,  imjportun. 
ii'icommodpr.  -     '        -'■■■■ 

MÔLESTUS  ,  a  ,  um.  Cic.  FI. 
cheuz.  chagrinant  incommode,  im- 
portun qui  fait  de  la  peine,  qui  cau- 
fèdu  chagrin.  cmbarraflant.A/«/e/?iM 
niji  forte  $ntervenio,veniffe  dele&at.Cic. 
Je  niis  ravi  d'être  venu  ici ,  (i  parJu- 
zard  )C  n'y  fuis  point  de  trop  ,  poux*^ 
Vil  que  |C  R*y  fois  pas  incommode.    ' 

MO  L  ET  RI  N  A, ,  x./*»».  Cat.  On 
moulin. 

MÔLTLE.  îs.  neut.  Cat.  Colltct 

3u*on  mcttoit  au  coû  des  Efclavcs  ou 
es  animaux  peur  leur  fairr  rourncr 
la  mcul^.  |  Manivelle  ï  tourner  une 
inettle  i  bras.  \  Grande  chaudière. 

MOLIMEN  .  Inis.  Cif.  ^  Moli 
mentttm ,  i.  n.  tiv.  Efiôrr.  peine. 
M^iù"»»*  res gravit.  fJv.  Choie  d*tt- 
^  Me  exécution  pénible,  emreprilc  àif&- 
cilc.  MêUment9j$n*imgmo.Ci.f.  Sans 
beaucoup  de  peine,  fànt  grand  effort. 
MOLïOR  ,  Iris  i  itùs  *  fura  ,  iri 
dep.  de.  Tâcher.  faiit.wrt.  s'e^bt 
cet.  agir  avec  effort.  |  JL^»».  Remilcr. 
iJMUvoix.  I'  Oir*  EavepiCfiidiCt  nu- 


ttiment 

MpLLÏCELLUS ,  a,  um.  Catul. 
(jf  Molliculus  ,  a ,  um.  Flaut.  Ten- 
dre, délicat.  I  Un  peu  moû.  qui  n'cit 
point  dur:       •■•^^-  r  ■'■'■   --^W'^'..^ 

MOLLÏFÏCATÏO  .5m$./.  Ceîp 
L'aôion .d'amollir  .  de  rendrt  teoû. 

MOLLlMfcNTUM  ,  i.  ».  Sen. 
Adouciffement.  foûlagement.  '\  ï  ': 
MOLLÏO,.is,îvi  ,itum  ,  îre.  Ck, 
Amollir,  rendre  moâ.  |  Effiéminer,' 
é^irver.  ||  Adoucir,  appaifcr.  appri- 
voiCci.  Mollire  fifrrum.  fJor.  Rciîdre 
le  fer  pliant ,  fouple.  — animas,  Cic, 
Effémincr.  rendre  les  efprits  lâches. 
énet  ver  le  courage.  Q  Adoucir  le  na- 
turel, rendre  plus  doua»  — Itmam. 
OvW.  Fouler  la  laine.  ^  ' 

MOLLÏPES ,  H\i.àftm.stni  Cict 
Qui  a  le  pied  tendre. 

MO  L  L I S  ,  m.f  lé,  n.  is.  Cit.  Mort. 


MÔfc03SVS,i»iv.«||tf 
cr6k  de  grand  chiéni  niâcia.  l 'iimaî: , 
pn  pi^  de  ver» O0(npofi( dé  lioulyEi 
l«be«  longues ,  rafWM  Vfnitrîjt»,,,.— 

MÔLUqC*  ♦  itntthf,.%^  Idt» 
Molucqties  ,d0mt(mmmmë''- 
■  MPM  EH,  Ifliv^i^l^ipft' 
ment.  "  '  -  "'  '■'■  ''"*'-'  ■  ;^v"-'-'' 

MOMENTANËITS ,  ^  ,xh,  »p 
mentanée.  d'an  tnotncmi^P'f''^ -'"'■"■'■  * 

MCMENTO.*iMl  àif.  (Ôii.  0tns 
un  moment,  eu  un  inftont.     '-    "^ 

MÔMfiNTOSUS.à.um.  J^iw. 
Qtii  eft  d^portfta«c,à>n(idciablc, 
ètcoi\{t(Mtnet.'  'î  •■•^rv-H.  j'V..  ... . 

MOMENTUM  .  i.iir!i«K  Mb 
ment,  inftant.  |  pUu.  Un  peu.  t#nt 
fbit  peu.  petite  partie,  petite do(e.| 
Cinr.  Confcquence.  importance,  poids, 
force,  ntilué.' MofumtMni  itî' kêrtk  p§- 
reat  #^im  iw< ,  iàoti  ntn  eft  ingenium 
tuttm.  Pjiudti  Avec  tout  yôrtc  cfprit  „ 
vous  ne  me  perfaaderfX  jms  qae  je 
puiffe  m'écarter.  un  inàftùeitt'de  mon 
devoir ,  eu  toute  vdtre  Rhétorique  ne 
me  fera  pas  Uninquct  d'un  nfon^^nt  à 
mon  devoir.  Mêmênti  mhilt^  m.êè.' 
Cic.  Cela  n'cfl  d'aucune  imp6rtanoe, 
d'àucnne  utilité,  cela  ne  ftrtde  ritn. 
Mêmtnré  pmkvi  firtunài,  Cif.  Au 
moindre  changement  Je  fortune.  Ài« 
ment»  fu9  alufHtd  pêhderare.  Cic.  Efti- 
iMr  UAe  Chofe  fon  prix  ,  latnettre  j| 
fà  jufte  valeur,  la  jprifcr  ce  •qu'elfe 
vaut.  Ji/9m#»r#  part.  Cii.  De  pareil 
prix,  l'un  vaut  l'autre.   Om^  me- 

mmohfervar^.^^.^Mttxà&)Qmt 
au  guet,  avoir  VéW  à  fout. 

MOMO  K  p  I ,  prêt,  de  Mbrdeo.  ' 

MOMCJS,  i.  m.  Momus.  lebotafon 
àcs  Dieux,  le  Dieu  de  la  raillerie.  •^* 

MÔNACHOSiChi.w.«^ 
Moin<v^ Solitaire.*  •'■,-j'/--;  -  '.''"^-  ■'■-■• 

♦  MÔNAS,  âdîi./.  Métt^  Lé  nom- 
'bre  un.  unité,  un  As  àmjeu  deéérti^  '' 

MONASTËRÏUM,ïi.  ».  Munfterj 
ville  du  yveftphaliey  enAUimagm^  ' 
'  *  M'ÔNASTÊRlVMilfi.i*:  Mai. 
foQ dçSoUtaires^  MairpAi |LêIigiéttfe> 


tendre,  qui  u'cft  pas  dur.  JDouX*  fa-'  ^Monaflere.  Coâvettt ,  «^r. 
cile.  j^fé.  léger.  ||  Efféminé,  énçrvé.    \MÙN AULUS,  i. **.^dit.  Vnxi 
qui  eft  fans  vigueur,  lâche.  ||  Délicat.   fitti^pâufe£*;^*«fv  ^^•'p^  î^i^;féîi^r 
roupie.  ploïant.A/*//«*iwi/»*»#ri!jiÇii;    .MÔ^ED<J'L^i*»5^  C»f.  Corntir^ 

"■    "       ièaii  Choiicas,a](/«4M/M;W4ii//riMkir. 
MâtQÊO  t  es ,  nui ,  nrtom ,  itL 


Cifi,  À  vêrttr*  dqkinflrtaf  >l»;  Êiiré  f^à 
yoitv  faire  foUIrciUri  |  Blâtmen  re- 
prendre. Méikipfarè$;Cie.jl^*iSiiit 
|Mrle  d'elle-même  iw  le  dijc  affôi^iê^ 

lio<e.  "'■■■<■  .■■'■  ■^'w5'.'îU';i'  -■■:0.  ■.^^■.-  '■'■' 

U&H^TÂ^mif:  LA^Milnmiïe. 

l'Hôtel  de  la  monnoie.  le  lieu  od  Ton  ! 
batlanoonnoïti*  I  Mtirt.  Une  pièce  de 
monnote.  |  Surnom  de  Junon.  <  t'Hi^. 
MÔNETALlS.  m.f.  lé.  m.  ii.  Ci¥, 
De  la  monnoïc  qui  concerne  U  mon- 
noïè.  MerMédettrittmiimi:  Pàmpi^CT. 


«:  MON" 

fini  ombK.  Aii 
C*ri'G*în«»ci«cd 

_^  oui  n'a  <i«?Un  pid  .'tî^dt^M  ; 

Mçobpo^r^îvilége^Mp^ 
antckôfei  itu^nnknt  un^Hbut<|(ili^dtt  . 
p»ï«  in  l^rinlibcfijelieu  èU  Bureau  def^' 
Hb^tl^emlréllàechofequi  pàiVdci 

dfÀbîita Priiiéê;"  ^v^i-^^^^y-^-- 

♦  MÔNpPTËÏttïîfi/«te' 
Qfii  ))'a:qn'une-atle^  entouré  d'i 

;«||«ÔNÔSirLLiCBÛ$  .  ff  *,à; 
fm.  Oui  n'a  qu^nnç  fy Uâbfe»  mono* 

(yllabe^-.       ■'  'f^f-^-'^'^^-^.^'.  ' 

MÔN6XX1.US,  a,  omi  Wlm.  Fait 
d*utie  feule  pi^  de  bbH/'îS*^' 

Md^S,  «s;  jw.  C«.  ite.  Àwritai 
^t.\'PUùt.  Monceau. gràbd iiwM. 

x^  ili|nie:a'êtKcdàiié.ip^â^ 
d'é^'mteé.  "■  ■  ^  --.vi^^v^»;^.- 

MONSTRATÏO  .  Bnîi./  TVii 
L^âion  de  montre; ,  dl'çnfcigtiçr  y 
d'indiquer ,  dé  defigtter;  '    *f^^    " 

M0NSTRATOR,  9rii.  «.  Ki^. 

Qgirèdrcl^.  qui'infttttit.  qui  mon- 

tit.     '  -ï""        -''^^/-^rï,'--^''*^ ■■'''■■■■:•;'  ' 

'  I^ONSTRATUS , 4$.  m.  Sm^lT, 

TMoniftatid..-^-'^  ■•■:^.--<>.-t--;^-:'^^ , 

MONsTRiMHtfS  vî;  ^'fo:^r% 

Montrée  enfeigné.  indiqué,  defigné* 
MONSTKÎPER ,  4  ,i|m»  Lt^ék. 
Ojn  prodiiit  "det  «É^Iteés;  t  Pliiii 
Mbttftirilinit;-  <  .  •^'■'  ^^  #  ''  •'  r.-, 

tAOHSTKnïC^,aivffê.r0 
î>*unefa^on  mflhftkJiufei'  'i'^'  i|^ 

-=Mqi<«lPRÏF)(Ç|^:i\«V*«»^n^ 
<^iï{à^ireiiiâi)fitifeu«.lj>à^^ 

MÔNST^ÏÎ^Ï^##«S  t^ 

]m:^00éfli^  : 

\  MONSTRO  ;  i»,  àvi^ itttitt,  St'A 
àW'l^cihûev.  foiré  Voîr.'  enfeignèr; 
iiidià|ét^  défigner.  d0ntt«f  i  connoit-ï 

tniéiifônM.il'anfÊ^niôhfliMftiio 

mit  f  fod^gne  ip&iltc^mé,Jti* 
'^iftHi  mohftfrébtnt:  7^.  Ils  noiackl-* 
nenc,  iis  couvent  <|(àétqneniédiaà'*' 
ceté ,  i)uclque  diablerie.  Ua  ont  qnc^-* 
que  mativaiif deflcio^'  '■  ' ^'*:*# *^^"  . 

M  ON  T  R  tt  <mi:^,  w^Stmi  , 
Mo|iftruciix.laid  i  fitirrpewr.    %i  ^^ 

MdNTANUS  .ar, umJciMl^po 
inontagbc.|i^Jw;  Montagnard,  qni  ha 


.'ît- 


<p 


IW 


Les  Maîtres  de  U  inonnoïc  à  Rome.  ;  bitc  fur  les  moatagnéa.  |  P%  Mon- 
"*'**'"""  '       '_    ^  ..  tueux.  pldn  de monttgné*.*  '      • 

MONTES ,  ïnm.  m.  Mons ,  upi- 
taie  du  HAinautdant  let  Pmt-kati,      J^t  ' 

MONTÏCÔLA,  Ét.m.f.  Ôtid.  Qoi 
habite  les  montagnes,  monragnard^ 

MONTÏVAGUS,  t.  Sifa;  Çfaw 
Q^i  erre  fur  les  m»htagb«t.  ^     '  f*  ^ 

MONTOStJJ?  ,<j^Moiit4Ôfib ,  t; 
nm.  Cic.  MonCQCttt.  plein  4c  moaca- 

MôNOMENTUM,  î.  ri  cie.  Mé- 
nntnent.  tout  ce  qui  fitir  r^fToavenir 


MÔNIL£,is.0.'CiV>  Collier,  or- 
ntmeni  qu'on  inet  au  ooû^  McmU 
^eeatum.  Virg.  Un  fil  de  perlex;  ' 

MÔNIMENTUM^i.  é.K;  Mo- 
nVmcDtunu  '     ■••■'■■./: '■■':ï,i'^    V  ■* 

M  O  N  ï  T  ï  O ,  dnif^/.  tic .  AviJ. 
avertiAement*  remontrance.- 

MÔNÏTOR  ,  ôris«  «r.  Ter.  Qni 
avertit,  qui  donne  Avis  mi  confeiL 
confçiller.  qui  fiit  ibttvenir.  |  Bt 
Souffleur  de  Theitre,  deChti«b 

MONI  TOKlUS»  «.  nm.  5a?.  um 


donne  des  avertîflemchs.  qui  fei^t  i  |  des  cho  es  paffées  |  Sep^jcbre.  ranih 
avertir.  <mv  préfage.  qui  pr«Nioftique.  :  beaii.  marque  poor'  Mtie  fooveaixy 

MONITUM  tï'  m  &  Monitus/  MoHumenha»  ammû  V'tirj^o  Marqi^ 
lis.  «î.  Cie.  AverttiTennent.  avis.  ;  d*am6iir.'-^#anr^'  m percnmm.  Mer.. 

MON  ITUS  »  A»  uni.  Cic.  part.fajf,  !  J'ai  ac&evé  un  ouvrage  mt  4«it(ia 
de  Moneo.  •  "     ■■i!ilt0^$:-:".  \  plus  que  la  btohye  <  ■  trùdniucé^Cie.. 


*  MÙNÔCtMWfl^»  m.  Solim. 
Plim.  La  Licocne ,  éiiim4terrtijire. 

MÔNÔGRAMMUS,  a .  um.  m. 
>iSe.  Qui  cR  k  futifk  trait  eu  d'un  léul 
Cr*it.  Meneg  1  aiiieieéfiûitra.  Plim.  Un 
chi&c.  caïaâcM  #1»  figure  oïl  il  n'y 


Oit  témoignage  de  cnfâMé.  Memu 
rnnuta  Mettra  vivent  i^H^.^  Lire  leg 
•ocicnncs  hiftottcft.'~>4MiM<nMn.  Cic, 
Les  annales.  —  iOttrum.  Cic  licf 
Tcni^ei  #Mlei  Aitnës  des  Dieux. ^ 
mfujpptê  !%«••   Pli».  Lts  Lifté 

Grecs 


(î 


IfeïXei  ti*Wb-* 
pie»  des  Ancj 

"  MôRA. 

^  ligawrcl  ' 
quelque  end» 

d^gnent  4e 
fsjÉfcIVf.Ri 

f'HééhtSeim 
Ktfr.eurMi  _ 

JblteX'^votta.'i 

VGutfàaéttm 
«Rendrt  ^id 
écKiio  «bAa< 

féffc.  Oifid: 

tetfcmn,  Cic 

ymnr».Cie,  Ç 
jpîfir,  ^cik  Ace 
^Htemt<VK«r 
^4  .«00»  âf  e 

pourquoi  avci 
.    MORAL ij 

4ncettr*K>i.is,': 

MÛJÙ&lE] 

JUtairdcmcnt^ 

.    MôRAT^< 

''jàement.Q  éa\i 

JnHÙKhTO 

tetaide.qniAii 

.  MùKJnm 

fotJttfiiKtti 
.ïMûftATu^ 
axKmrs  font  t 
jtTîr.  DoUéde 
JUorigené.  Mn 
Une  ville  bien  ] 
jUjnepicdedeT 
M  tontes  )ei.< 
fbfèrv^cfi -'si»-,t 
^  MORBrOï 
Jade.jmal*iàtiil 
ipUadiei."--..--^.t.« 
.  MORBOSI 
Contre.  jfiHnn 
jiadi3d>le.    ' 

MORBOSU 
!4i£i  œaf»(àtn>f 

MQRB0S. 
«SiTpofitioo.  inc 
gimt.Celf.  La) 
ientf.—  c0«ni^4 
pfi  Cttf.  L'ép 
ie  haatmal^f- 
ladie  rootfelle. 

0Hiàf€f$p^Cei»  J 
'  "jP/OT.^Tombsr 
êtmfêéUriilfiarâ 
frîtiti*Ge.'j^i, 
JPlm.  J0Sar$.  J 
fiffft,  £>ttet.  $H 
&aladç.  B  on  1 
ctVâditre  ^  recréai 

J^elenrikfn» 
cent. 

MORDACl 
Apreté  piqnao 

MORDACl 
^vecuneâptct 

MORDACl 
iimimitifd»,, 
^  MORDAX 
lûfmus.  fUn. 
Qtii  a  une  âpret( 
•Qa.i  mord*  g  Ci 
fitcyrique.  aiii 
/rfiw.  On  for 
/'//«.  Une  fciiill 
Owd.  One  ûiy 
Ji^nfoindifgni 


^ 


ité 


'hr 


0Ê^Ê 


■■J 


:-». 


(5 


.>♦ 


plè»  dec  A  oç|t|es  m  des  Aqcicni, 

4>fl«i/rir».  \C0^^  Ce  qttiarir^tt,  ime 
•^  ligitme.f  Utemt^oa  s'^êce  en 
quelque  endroit.  I  C•ni^>  Ntf.  Déu- 
Otonencde  troupes»  M»r»  mt^U  *â 
fiiim,rtr.  Rien,  n'empéfke  que;  >r2- 

Htfr.oanMff-Fjn^.  Dépêche»  voi»^ 
Jbltex^voiu.^i(b^f expias,  ne  re-*> 
Uijde«;poià6  »>'  ireèalet  p«s.  M»r^. 
Vdmfiiaimmmudhm  0jfi.  Ttr.  faite 
ftctendf*  queloaHin ,  le  retarder;  lui 
être  na  «b(Ude ,  rcmpéchf r.  M^féun 
^kpm*  J*nt*  T>ter"«tiongiieaM  *imià 
fiff$.Oini:  Ne  pouvoir  attendrèi<i^ 
èli^fpf^^tm i  itiftm  .iHjifér^ia^ 
térfmrt,  Cie.  iimtitmff^  StdKfmiél^ 
0IRi»9Wvf Kcf ax4ef  une  éhiatè.  airCftct 
^^$fbini  k  tirer  càc^ngueurw  M»* 
t0m  ^fÊ^JtfiméUj  Sm,  Dëpèchex- 
youe  de  difC)  fiB^ez.-~>4/ffi^,  ^-^ 
fMrmv.  Cir.  Obtenir  dû.  .tCKtts.««f»£ff. 
jwi.:  ^Mk  AccorderMQ  délftw'  dbMcr 
0»  tems<  VKarariffM»  f!«>it#i«p«4»wh  1^^^ 
^il  voiui  itc«MFo«t  arrêté  fi  lèngi 
looit  »^i  vtcxù.^cekei^  iai>ed«liik& 
pontiUKit  «reisryous  tant  tatdëf  .^^ 
.    MOHiAU^^mifi  le  »  jMt$t.i$L^ 

4||<CttrK>'  .rit ri  vtt^Hi"-A  .r'--'.>'>iN»'  '•'■''  ' 

JUcudcnKBt^l  Rauié.  -  ?«*^  J^^ 
. .yMÛRATr M,  4utvkSélM.  En^^i^ 
«^nir.  .e«  t'teia&nr»'  -  v  -  •■  .%'^/#?.''r 


kitn^U  peioe.  tàiiçncr  «i^ 

f /iip.  Kftre  piqiWMn^  f*V^*  f^* 

Critiqner.  latyii&r. decliiretâ Cgbpi 

de  langue»  M*rttêvJfmVik<^*f^^ 

dte  le  n|Qj-,.*-^'-»'^-^*-^»*'«^^i  -  *^  ■ 

goe.  doiuMir  airncti^#fi<iprtc*  met- 
tre fa  ye«f e  en  hbaté>r^ilit;iM  mf«(#« 
Ôv«4f»  CAlomnier.  (Uckirer  par  des 
médiâllOes»  Mtrdtri  4Mf^  Oùd»  Rft 
cevoir  éts^coaps  delao^^ki»  éïfrV  U- 
lyrifi^  ^ire  piqué  de  |>aroleiii«^«tf«0/r 

àm/fÀiÇk*  A^<^  d«9  ixmdf4s  d9 
0»isfi;teiioe.   '    :■:%  ,.v:t-v,'...vK  ■,■  ■; 
MORD  ÏCES»oÉiii.#v>^â^  tel 
dents  de  derant:  les  inçifoite*»'  '^ 

M«»tiCdfl.  •'^.c'f'i*':-' •'■•■■ 

MORPf  Gif  i,  ^À^  Cw.  A  veé  les 
dents,  à  beUe»  dentst  |  Opiuiltce 
tntût*  avec  opiniâtreté*  Cui$  i^énior* 
dte.  attrtc  «chàrnemeatf 

MORE*,  ^y.  P/««^.  FpUemtmt. 
Toteement.  '#••  ''■  >  • 

MORÊA  ,  «./  La  Moréc.  le  Pc* 
(epohneft ,  fatùe  dé  UGrtcf. 

MÔI^ETUM^  i.  »,  rir^.  Sorte  de 
rapide*  Anciens ,  comfcffd^htrêes, 

MOKES.  um.  Ck*  r.  M<»*,      • 

«iikc.        ''■.  ■■  'Jt^'  -    ':        '■" 

MÔRKBt^NÇfUS.  *vÉBit  0if.  M^ 

ribond.  qui  Ce  meurt.'     '  "i 

"MORlGEK.^qoïkfliM»»^.  Mç- 

rieems»  ...,.:■■  rr    s..*  \  : 

|ÀORïGËR<y;il»  SVl,  IM  H 
é*»  MèHgetàt ,  ixis>  àtus  ton ,  âri 


iJnM  pi| 


■■,V  ■; 


t.  \wm  àki 


fi 


chagtii»,  «vccunecn^cude  âmell 

manterc  fort  ooipiltre)  |  Av6cd*ez> 
trêmes  circon(|>c<tûmt<  arec  too^ 
let  préca^tioto  pofiblei.  iyçc  l'^MÇ» 
_,jip^mmif^^wt\  ■  • '..  *#-'■• 

fil  ■&ii-t  MOROSÏTAS  >  âtis;/  Cïr»  Ga- 
priwe.  bffarrerte.  fiuitaiue;  boutade. 
mauvaiCe  humeur,  ait  çhacrtm  bu** 
oicur  di£cile ,  {jhhi  . 

MOROSUS  y  a,:Uffli  Cir.  Bifarre, 
tf^rrtl.  Captid^z.  fanta(que.  d'hu- 
meiir  chanii^e.  de  mauvaiie  hàineiin 
dimiili^  i  èotttebier.v  qtii  cA  d'une 
ezaâitudé  chagrinante^ 
'^lipRi,  mohîsi/.Ciri  La  knort. 
déc«|9.  extinéthi^n.  j^tn  imrtfftià. 
fffii^^Làjport  de  la  mémoire,  ce  qui 
iàÀiVpeitdçe.'Af#frfM.  Kirj.  Suppli- 
(3èsi1i|M»rts.  tdurttiens.  Mart$$  f*r  om- 
mt  4njmémj4n,  Ko.i^*  Mourir  de  to« 
tes  ries,  morts,  ^aginudiles.  fouffrir 
toute|,ibrt€«  d«  toutmens  avant  qn» 
de  mourir.  M»nis  Imptrdton*,  Cit. 
I»es  mprtsdea  Généraux  d'armée^ 

MORSÏC4N5  ,  lis.  W^.  AfHl. 
Qjft  irrite  par  de  petite)  morfurci» 


ir^MOKJITOà^ôHt^  OT<  je»«i'^j  liif,  PUmt.  Complaire,  acre  complai- 
tetaide.  ont  airêtç.  (^i  eitfpé^bl^/^'  i^n^r  avoir  d«  b  èomplairance.  fe  ren 


.   MOK^TO».a;âqxjMV»f# 
for.;^»..Ret«^é»  'î-^'vF'^  ^'''^S^ 

«MCtirt  iCmt  réglées.  j9«tî  ikê^ms. 
Cie.  PoUé  de  bonnet  rooeurf.  bijkn 
inorigeué.  Jttvi  mcrttd  ttuitk*k  Cie. 
Xlne  ville  bien  policée.— '^^m^>  Hm*. 
JÙjne  pieee  de  Theitre  bien  condaitef , 
fÀ  toutes  leaconveninces  ^ bien 

~.  MORBn3iBS,a,wn.r4^.  Ma* 
Jade.jnat*ûin'.  I  iMtt*  Qj|jicaiire(|k» 
inBtlâdici.  ■  • .  •  v.; j:v*' ■  •  ;  \  •'>T'  ■■  •  ' s ■■  .'•■ 
.  MORBONfA ,m.fStm. Malen- 
Contre.  //9  i»  m«rb»nutm*  ûL  Y^f-tn 
jUxdiS^le.  -'^  '■■  '''•^'■•■' 

MORBOSUS .  a  «  imi.  Ck.  Mala- 
!4i£i  ma!'-(àiitXujet  i<éire  malade. 

MORBUS,  i.  m.  Cir.  Maladie.  in« 
4irpofitioo.  incpinnaodité.  JMorkù  rt- 
giMt.C«lf.  La|ailbi<re.  1^  pâiks-'cou- 
Itati*—  tomkinUi  yfinhcHuftùirm*^. 
pftX^lf.  X*épiiepfic.  le  mal-^adac. 
|e  hiant-mal,]f— >^/ft4/ff.  fUnt*  Ma> 
ladie motf elle,  tnmvthhm eadttt y  dt^ 
iêH  f  imidUrti  imMrnre.  Cie.  mcrbttm 
/m$àp0»^CêL  ftun.  Ctlf  etntréihtti. 
JFU».  ,  Tomber  malade,  ^frèo  ii0i , 
imf«dirit  /f.^«Mf»,  tandri ,  ttrgtri ,  «^ 
ffiMù*  Cie,  jiffiiffmri.  Un.  e^iàârt. 
JRlm.  jtUiun.  Hor.  teturi*  C*//*.  Um 
Timt.  Ute*.  M  0t0réê  ffft.  Ck.  Éûn 
&aladç.  s'oxiÉX  mirU  etmkdéftirê , 
m)éàtr$ ,  rterenrié  Ck.  djfur^n.  Liv, 
At)icm  <k  fOfUiiit»  |txf  ^oayaler- 
cenc,''  '    .'..r-  ■ 

MORDACÏTAS  ,  3ris.  /.  Pîm. 
/Apreté  n(uiaott.v< . 

MORDACTTeA  ,  «tfveiif.  j/4ir. 
Jfiytc  une  Ipreté  piquante;  r/l-r'^'  ' 

:  uoKDActUAJUt^^mKPUttt. 

iirmimtiftU  ''  •-    ^'.iiç.^i^'- 

MORDAX  «  ickl  «KM^^dibt 
Itsfmus.  Flàf.  Mordicaiit.  piquant 
enùanneâprctépiquatite.  I  PUmf, 
■Qsi  roord^  \  Cic.  Mordant  piqoadt* 
fitcyrique.  aitique.  At»rd4»  ftrrum. 
Hvf.  Un  £er  tranchant  «^/Wmm^ 
Pli%.  Une  fciiillc  qui  piqu^.— Mralfn. 
Ovii^  Une  (àtyre.  ^fêUkitmU»  Un* 
If  a  foin  chfi^ioaor.  -r  , 


dtre  aux  inclinationsr  s'accommoder 
'MU  Tolopité*  cofhlécendte  i  tout  ce 
qu'on  veuti  (tlfe  accommodant. 

MORÏGfiJlVSîi  ».««»•  r*»"^  Côm» 
plâtrant  cood^tyiaat.  obéïflant. 
docile,  qui  Te  teéd  ati^  inelûutiotit. 
qai  s'accommode  aux  volontés,  qui 
condécend  ^j^\<Çt  qu'm  yeut.  qui  çq 

aftaugréâ^^  / 
1j  MORÏÔ  i  «nif,  m.  ^étrt  Boij- 

(bui  di^rdefivUcs^i' 

MORÏÔLA,  ».  fTétr.  Sorte  de 
maigre  bpiflbn.  de  la  piquette. 

lifôRjiOlt,  r^fisr»  m^t^ùns  Cttm, 
m6t{.'n:&  dèt.Ck.  Mounr.  |  S'é- 
teindre,  fe  paifer>  Ce  perdre.  Mort  ai 
tnA.  iMâ»,  Mourir  d'un  coup  d'if  • 
pée. — I 


déftittitfnéilieujMs,  Ck.  Mou- 
rir d'envie  de  quelque  çhofe.  —  i« 
jhtfUfd^tùmh  (01*,  Çk.  Sé  confit-' 
mer  d^s  l'étude  d^^V  a  ftronomie. 
M0nttr.  Que  je  meure  »  ptnnmtei. 

MORôLOGVS  ,  a  ,  lira.  Plamt. 
Qui  dit  des  fottifcs ,  des  impertinen- 
ces. JerrMOfS  ffi»tfl*fff  idf  i^e  (bts 
di&ours«  ■^*•^■' 't;  •*•■'■■■  ' 

MOROlt  ;  krft-,  Itns  rum,  âri.  dtf. 
^ttmtkCk.  Oemeurer> s'arrêter,  (é- 
ioorner.  ^ire  quelque  féjour.  |  Re- 
tarde'r.  retenir*  arrêter,  empêcher.  \ 
Tarder,  s'amuièr*  ^fpotxatt  du  tems. 
I  fUnt.  Se  fouder  de.  |  Faire  atten- 
te, f  /»W.7cr.DifictBr.  \CkéM. 
teiidie.  jNtn  mûftr.  Çic^  Je  ne  m'y  op- 
pcrfé  pas*  iele  veux  bien,  je  n'y  mets 
point  d'obftack.  Jf/t  pUrihh  JPlin. 
oumultis  mtnr.  Ct€^  .Pour  trandier' 
court,  pour  finir,  pour  pe  yous  pas 
rot-mir  davantage. 

MORATVfl^  tmftifÇk,  Ôjjre. 

tarde;'  ^   •;    '.'..      ''.■  ,w.'\.''"'-' 

MOROR.  iris»  Iras  rum»  Iri. /sp. 

Stnf.  Faire  des  folies /des  ezrrava. 
gances.  être  bû  «m  extravagant.  Àf»- 
rm  inttrhminn  dtfiit\Siiêt.  II  a'cefl'é 
de  £iire  des  jfcHies  parmi  les  h<ynlnes. 
il  ne  iêra  plus  d'cxtuvaamctt  dm» 
le  monde.  ■■  'n-^^'m' 

MOROSr  ,Tùs.îrfrmê.Ww.  Ck. 
Par  capdoe.  par  fantaiAç.  par  boata- 
de.  ptr  bifiuxctie/  par  oMUfAiiê.lMi- 


MORSiCQ ,  as  ;  avi ,  âtuin .  ixii. 
dtfi  AfuU  PicottJtCilrriterpar  de  lé- 
gers morforéf .  mordrç  louvent '«( 
IciKrement. 

l»<ORSÏF)fCATOR,^i«.^^W. 
Qui  jncétte*  ^Ui  init#Jatd«4egctc$ 
mor(|ires.         ^  ■•.  /^ 

MORSÏUNCiCHJl,»./'.  plMt. 
Petite  morflire. 

)  MORSUS ,  a  »  um.  Ptnn  fdft.  f»f 
^Mordeo.  .». 

MORSU3 ,  ùs.  m.  Ck.  Morfuire.  | 
Critiqtte*coupdedent«.|  X^nMeUr- 
(tiflure^  maiqUt  qui  reQe  après  qu'on 
a  ^témordU^      ^ 

MORTALIS  ,1»./  lé,  n.  is.  Ck. 
Mortel,  fujet  à  lamorj.  f  flin.  Cor- 
ruptible, pcriflàble.  qui  pafTe.  Q  f^ir^. 
Hiniiain.  qiii  CQE||crne  les  hommes, 
fait  p4r  les  hommes.  'M^rtalia  faH^» 
i^0n  Les  aâipns  des  hommes. 

MQRTALiES,  ïum,  Wi  tic.  tes 
moirtets.  Içs  humains. les  hommes. 

MÔRTADLTAS.âiis.f.  Cie.ïAt^- 
talité.  condition  nijette'a  la  m^.  | 
Plin.  Leshonunes  noortcls. IçtjfttOir- 
tçls.  I  x^/^i.  La  mort*  ■    *  ^ 

MORTARIUM ,  K.  tknh  PUtt^^ 
Morrier.  vafc  qui  l^rt  d  piler.  |  Vitr. 
Le  baffin  od  l'on  fait  le  mortier  avec 
la  chaux  fie  le  fable.  |  Du  mortier. 

MORTÏCÏNUS.a.um.  PUn.  De 
cadavre,  de  chaiognê.  Mtrtiànm. 
PUttt.  Qui  a  la  mine  d'un  déterré* 

MQRTXf  £R,  a,  um.  fjur.  V*Hof,- 
tifems.  '  '■'■    '  ■  ■'  '  ■"..'''■"-'■.'■,' 

MORtïFËRE%4Ï[v.  vm.$  Mor- 
tellement.  ï  mort.  Mprpferè  ^gnutn. 
Plin.lk  Avoir  une  maladie  mortelle. 
— 'rtmUef^ans.'Vlf  Blefféàmort»   . 

MORTÏFfittOS,  f,  um.  Cic  Mor- 
tel, qui  £iit  inburir.  «ii  ciufe  la  mort. 

MORTU|çp,âH|r^,^(.Mjir. 
tifîer*  ■:•.   ''^  ■^  '• 

MORtOAL r$ ,  m.f.  H .  iw«f.  ii. 
PLfftt.  &  Morti^rjfus  , a, um,  (!«//. 
Mortuaire,  qoi  cot)cerne  les  motts.  ^ 
Vain,  chimérique,  '-^'Cé, 

MORT0U3 ,  » ,  Uth.  Ck.  Morr. 
qui  el^  mon.  A  mtrtmit  txtiun.  ck. 
Kefluicitcr*  MoHh»  vtrbdfuctrê.  ttr. 
Palier  d  uomort*  pirlerinutilement. 
'  MORÙM  ,  i..  A.  Virg.  Vue  mrtre, 
f^tiit  du  mAfitr.  |  Ovid.  Muron ,  fruit 
des  rtmctt.  M  tire  Cl^vi^  ^  «m  vftifur 

M  O  R  U  S  ,  i./  PUi.  pn  tniftrier. 
«r^f».  ' 

M  O  S  .  môris.  m.  Cit.  Cddtumc 
mode,  manirlr.  façon-  pratiqtie.  u^ 


U^<Mtutiie.5Mfiisénr. 


Sinsme- 


fiitef  exceflivemiept.  avec  exc^s.  |Sahs 
esemplci  d'une  nuûstcrç  extraordinai- 
re. uCÎI  ou  m  mêftm.  Vtr^.  9c  ifmt  fi- 
r*riém.  c»l.  A  la  manictcdes  Ifétes  ùi*> 
ronches^  comme  les  bêtet  Ktfdïches, 
Mêth9minmm.Ck.  kêttmiUm;  PUuk 
morif.  ck.  ou  itf  Imrt.  homhmtm  eft, 
T*e.  Les  hommes  ont  coutume,  iç*cft 
la  manict'e  des  honnmcs.  c'eft  leur  br<i 
dinairç.  ilf  ft  ordiiùlce  aux  hommes. 
M9\.vtfiî.  /vyfi»».  La  mode  de  jf'ha^ 
btll(er.«A.^<^  f^-ff.  LecHrnat, li  tcm- 
pcr^iurè  du  cieL  M^tm  itrtrt  Àicni, 
rtr:  Obéir  d  qudqu'dp.  a^bir  de  là 
comolaiûmce  pour  lui.  fe' rendre  à  ce 
qn'ij  vettr.  cdijdéeendit  à  fes  volon- 
tet.  fuivte  (on' inclination,  fiire  ce 
qu'il  f6uhaiite.'---i<»rrntfrvrirtr»  pUtit» 
Se  fatisfaire.  cootenterTon  cfprit.  ifè 
rrtldre  à  fes  protores  dcfirs  être  cOhJ  ■» 
plaiQintd  toî-ftéme.  fiiivré  (on  in- 
clihaeion.  fe  làiflcr  aller  i  fon  pen^ 
chant.  f«  Conduire  à  ft  (àrttaifîe.  don- 
ner i  fon  caprice,  hite^  volonté".— 4 
faek  Hpts.  O  vi4.  L'jafage  dev icnt  une 
loi.'-^féàt  imfpnére.  t^itg.  Imppfcf 
les  conditions  de  ta  paix.  Mort  fit. 


qui  pince,  qui  mord,  qui  picotte.  ^PUuf.  C^  Ja  Coutume,  Mores.  Ck, 

'MORSÏCATÏO,  ônis.  J^rjf.  Pi:  Les  mœurs.,  les   inclinations,  l'hu- 

cottement.  fréquent?  <fcIegSî*  mor^  metfr^é  haturtf;  É»  nmm  véniri, 

furé  M  piqueuie.    ;  /  Ovii^Paffer  en  habitude. 

IWôS^  .  «.  w.  La  Mçttfip ,  nW/r* 
deprâiUfe.      .  '    f* 

Mp?côvïA,«./:  La  Mofcovie, 

gfdMè  contrée  d'tittefi, 

MOSÇôyiTit  r  «riîm*  m.  Lc> 
Mofcoiritest        "  \ 

MijSELLA/aé.  to.  Là  MofcJIe, 
rihfiefe  de  Frdfiee, 

mOTAC  I L  t  A  .  k.f.  Vkrr.  Ko* 
chequeiie,  tetit  ètfikûi 
.MOTATfO vpnis,/,  ç^lf.  Su<^ 
ttOf^s.f.  tic.  Màtion.  mouvement, 
agiratioq,^^  Motif  4nm.Cie.  PaiTion; 
éàidtioh.^  mouvement'dprame. 

'MGtABÏLIS. W*/ie,  nekt,  iff 
Qu'on  peut  mottvotr* 

MOTONCÙLA,  *;/ i«»  Petf^ 
mouvcmenf*  petite  émotion;         j 
•  MOTO ,  as,  Sti,  amm,  Jréf.  OvU^ 
Mouvoir,  agiter,  remuer  fouycnt;     * 

MOTOR,  ôrifi  «I,  A/il^,  Moteur» 
q[<lli||iear.  qui  agitK  qui  remUi. 

■]^fô  âs.>.  Cif.  Mouvemenf; 

«|gimitHi.'réron<^ent.  |  Une  vibra- 
tiqûi'\  Emeute,  fédition.  trouble,  cu^ 
tnulie. J  fUn.  Motif.  cao{crai(ôn» 
fmct.  ce  qui  porte  a  agir.  Motut  terfù  • 
C^  Trctnblemeàtde  terre» — Tonieii 
Hen  Danlh  loniàifaes.  <— «0;{/r(iV* 
P/w.jf.  Motif  d'Un?  r^fo^Oîioni 

MOtuS ,  a.  Um.  cit.  fart.  fajf.  d4 

MOVËO,  ej,ijiôvi,môtum.  vcré; 
Cki  lAçuvoix.  donner  le  mouvementé 
agiter,  remuer.  |  'foùcher.  cxdtci:« 
émôuvoirr  troubîipr.  B  Partir,  déld* 
ger.  décamper,  fortir  d'ipn /ieu.  {  C4û« 
UT.  prodijire.  procurer,  provoquei** 
Meifire  «tieptid  loto,  de  ô«  i:t  lie*.  Cfct 
Ofter  quelque  chofe  de  £tplaee.-4/i^ 
ftiemjejfejjipfu.  Ck.  tk  pàJJekeHe.  O/J 
Chafler  quelqu'tin  de  foii  bien ,  l'ril 
dépoflêder; — éxhytemit,  Lru.  Sortir 
de  fe;  qoarriçrf  ^'h.freti-^éad^tèi' 
dmmfmttn^  XÀVi  SuiVrela  ifor^unew 
changer  avec  la  (onxmei<meiffé,  Cef^ 
Décmiper...-r-5Mi^.  àk  Lstiutm, 
Lrv.  Priver  de  ^'Otdtè  de  Senajenr. 
dépoCèr  de  là  Charge  de  ^enateuri 
exdurre  m  çhaiTer  du  Seriàt.'^-^V»)!^ 
P^  l^aire  des  préMbatift  de  guerre. 
-—iidàiOmf»'  Ci^.  Abiti^er  d  la  guerre»; 

^  eeMnuni  Sm.  *f  rooM^r  la  ccrtet<> 
R—  leiêêffi.  Cdf.  Déboiter,  difld* 
quer  des ta.^-^vmlà. Suef.  Licherid 
vcfttrt. — )>MM(lrww.  c«{^  Exdter  10 
vcNniflement.  J^oJfibêemeveoMmte»* 
te  r  fit.  Eft-ce  que  je^iiieitoêle  ott  Qu^ 
je  ib'ea^bârrafle  de  ces  a/Eiire»-fi| 
Mdjmt  «pu  le^eé.  ^irg.  fti  bieit  ' 
d*ititret  a&ires  §»  jerrmplibienjmu 
^Bigtoffe  corde.  Mevffijîtfr  él^ 


Se.  habitude.  O/r  met  oo  nmit  eâ.  Ciù 
e  «u  eM  mm-rin;} mm^^itU. 9^n\fid n.  Vï^i  Bftra  toiKbé i^SP^ft^, 


,/ 


y 


mm 


Mùtmoâis.  nhfhcX*  •^ihèki^mm. 


*l*^'li: 


....j 


point. — in  mHtr^m  Pàtttm  iff  f$  4i^  (9^1  iroj»«j%nw»                ^^         .4  tV(l^ffii*lt^0/^MQ^é0kmiiV$>  V^  Qi^<fykhu$ctm.  t9n-€eàià&; 
JI,.NcpcQGhcriua'uo  côté  nid'*»]     ^^'"tt-^"  îc  -  /l^  -  5- i^li— —  .  T^T!!..  t.  J-.-.-T     - 

tte  en  une  affaire,  n'épourcr  «ucun 
parti.  — mêtui.  Cit.  Devenir  foiî. 

MOX  ,  «^1/.  Cic.  Bien-tôt.  inCQn 
tincnt.   Il  Plin.  Enfuitc.  après.  Vftm 
•xpeilo  ,  nuémmêx  vuiUt.  Ter.  Pcn 
dant  ({ue  j'attcos  qu'il  revienne  au 
plutôt. 

MU 


"^ 


M 


U.  Znn.  Lit(U.  dm  PdttifuU 
n'eft  fa*  tm  m^tquifê  frtmne* 

cmt- 


incouiianie«^/#«rpi«rf0.  Cif^  Aj^t<.«» 
conTcU  4e  lemnnc.  Mnktkn  hiUm 
gvnrt'  Cù^  Faire  UvgttCflK  poiu  l'i»- 
mour  d'une  femme. 

itmot.  comjiié  viQçleaiaM.  â  U  <o^ 
nicre  4e^  ft^PCOM* 
iwMij  um'^j^ttê  dt  mugifftmmt ,  <?«»-  j      M  Ù  I,  ï  ^  R ,  :)!Ui»>/.  C/«.  X.f  ^flP^ 
Wi«  /«  murniHn  i*im  d»nn  qw  tammmt-  vat,  ,  ,  '  U».^  •• 

ftagrondtr,  «m  /##<»»  ^i»<./  é^t**-!  MULf  tMRïyS,a,U9».C<f.<e«» 
lent  d'unt  ffrjimii  tjm  Àiant  U  ùmh  ftti*  k»  ordre*  d'une  kwtoK. 
)^JTné»  ne  f  eut  faire  fmur  U  Uttf'ê  *!•  •  MULlÇRCO  LA.  x.fCifi  Pçf  Rf 
^ue  i^intilim  a^elU  l^çta  o^Ugieiu.  fenamc.  fcmmcl«tf .  une  ff»ffc ,  ^»( 
A/là,  feréJtmfè  !  P/4»*r»  Hoa ,  mot-  cKctive  fancnc.  une  pauyce  m^cttr 
bleu  je  fuis  perdu  l  2V«fJ4«  mu^c^ty  ccufc. 

^dent.  Emt.  Us  n^ofcot  duc  niot.  il$  ■  MU L  lEROSÏT AS  ,  ati*.  /.  Cm. 
n'ofcnt  |>a$  (oxx^tix.  On  fi  ftrt  de  l*  A«(»r  violent,  jiaylÇonto^l^pWi: 
même  P articule  fotUffAtnftur  y  «ufmr  le  fcxc. 


Pc  fvomc.  (|ja><;ooc(^De  IcçicAinàU     Mlltjlf A^lAMv<?ir,  Jiii|)|ilWllifenM  »«  ^«n.  ^/«mw  X^ji  r«S 
<^Vii  Uvr  convient.  MJfl»kri*  ^mm»-  Ùhtii^Aévr  .^M  I^OKfcnMàt.r/mB'  nn  jçraod  Ton,  qui  (ait  bcaucowp  de 

inerptitdefç9ï[W«.P^4«-l*^,i«tt[ç«M-éfid^fe«»fW.<^^  m     '  '   \    MaLTlTlA«.Mi.é.pMi^  tiiof. 


q^cA  df  pWilN¥ff»$oa9.4e  diver> 
ici  ooanîctff  ,4c  d^l^xc^wi^rtii. 

porte  t>e«u9QiiK^.«<lipïf  totl«. 

(^i.£ft  |b)dMfe».|!)î(icMcc  (««ctiff 


jbf  duobks  eo  iioct  ic  doqc  ie*  «it 

MULTJ(76J>0 ,  l«it.  /m.  ef«. 

Mùkitiida.  ifMonti.'  gfiuHk  cooi:. 
p«gni«.gtafld  Aomhre*  MmltùMàê  m* 


4â»4llilji4mJ*H,  Mim*  VJd  pcigiK.'>7ffMnM   émèmÊtmt.tàm.    Le  pcupté 


fh^er  tm  chien, 
.  MOCESCO,  i»,  ërë.  PÙn.Ch»n- 
cir.  moifir.  fç  chancir.  ic  moi£r^  de^ 
jrcniv  moin.  v 

MûCÏDE'.  Wv.  CoL  JD'une  ma.- 
liicrc  craflcufc ,  vilaine  ,  naal-pxpfte. 

MOÇÏDUS.  A.  um.Co(M»>,  Moi4. 
phanci. 

MOCOR  ,  5ris.  m.  Ccl,  Chv^- 
fure.  mQir(î0ure.  ;. 

MCCOSU$,a,iMn.  Cf/. Mor- 
.  veux. 

MC'CRO,  onis.m.  Plm.  La  pointe 
de  qucl^quc  choie  ^c  ce  foit.  ICic. 
Une  ëpée.  Muer»  definfioais.  Çie.  La 
forme  d'une défenfc.  — -  Tribtemt'mt. 
Cic  La  poiflànce  du  TrilNin  ,  (qiT 
pouvoir»' 

MUCRONATU?  ,  a>,  uni.  Pli», 
Pointu,  fait  en  poiiue. 

MÛCyS  ,  cL^  P(«f.  Sxcretiicat 
qui  fort  par  les  narines,  morve. 

MÛ  G  i  L .  Pltfué'  ^  Ugilis.  if-  "imf' 
Mulet ,  foifend«m^féfil''*f^d9fm. 

MÛGÏLO,  jM^  àvi,  âujgi,âril. 
Jiut-i  PhiU  Braûc  comme  un  âne  iàii- 
vagc.  ,  ^       ,       '    _ 

MOGÏNOR  ,  ItU  y  itusfijm ,  âri. 

dep.  Cicr  Barguigner.  biaiCer.  t|^)[U' 

ner.  ne  vouloir  pas  venir  atf  f^t. 

.  recula  fuir,  chercher  des  défaites.  | 

r^rrl  Badiner.  Q  iVM.  Murpiufer. 

mOGIO  .  is,  ivi  ,itum  ,ai.  liv» 
^Mcuglcr.  mqgir.  crier  conune  up 
boeuh  Mugit  mAlm  frçctlUs.  Virg.  Le 
mât  aie  Se  craque  pa^  lavittlcnce  de 
latcmpêtç. 

MOGITUS  ,  lus.  m.  Virg.  Mngif- 
^cmcnt.  meuglement.  \  Cic.  Retcntif 
femcnr.  bruit  éclattant. 

MO  LA,3p.f.  Plin,  Une  mule ,  4M- 
mal. 

MCLARIS,  iw./.  rif,u.  i$.  C*/.  De 
mulet,  de  mule. 

MU  LC1:DO,  ïnis./  CfU,  Attrait. 
complaifancc.  flatterie. prcfTe. 

MULCÉO ,  c$,(î,fum,cctif.  Cir. 
^doucir.  appaifcr.  amadoiier.  cal- 
mu,  rendre  doux,  flatter,  appziyoi- 
fcr.  rendre  calme. 

MULCÏBER,  bri.Cif.Wfris. 
Ovid.  fit.  Vulcan.  le  Dieu  du  fcQ.  j] 
€)vid.  Le  feu. 

•j-  MULCO  ,  as  ,ivi,âtttm  ,  ârè. 
éut.  Plaut,  Ctîiticr.  punir.  6|ppcr  p^ 
Bunitioa. 

MULCTA.*./ r.  Multa. 
MULCTO.âs,  âvi,  âtum.âri!. 
4ue.  PUiu.  Ch&ticr.  punir,  y.  Multo. 
^M/âUtw  nuits  modis.  Plaut.  Châtier 
fulémcnt.  roiicr  de  coups. 

MU  L  C  T  R  A  ,  x./.  k'irg.  L 'aélion 
de  traire.  Q  Ç»l.  Le  lait  qu'on  ti<ait. 
fl  Le  vafc  dans  lequel  on  trait. 
^MULGTRALE  ,  is.  ».  rnj.  Vafe 
.    dans  lequel  on  trai(  i£  Ui(- 

MULGÊO^  e« ,  xi  ^fiV^a».  fiun, 
gcr^.4tf.  rirg.  Traire,  tiitr  le  lait. 


MULIEROSUS ,  a,  um.  çif.  <l^ 
cA  adonné  ^y  içijnn^iQr.  qui  a  WQc 
grande  4ittache  *  ùae  ed(,tr^iÀe  patiSoîa 
-pour  le  fejtc. 

M Û  LI N  US>  a,  mm.  rirf.  Pc  Mu- 
let, de  mule.  i  ' 

MÙLlÔ,5nis.  m.J»¥*  fA^kÙtS* 
I  />/i».  Sorte  4e  mouche  ^  |««t- 
micnte leimulcti.  J^^fA^'ftfp/l^rmi^ 
1^.  Voi^if^jpL.C99fc-4^<*l»r  CS^J^  Multijugiujy.  a 
iets. 


fiuvm.  Lucdn.  Un  fle^i^  if»  k 

MU^TÏfkS».!^  ;  W^/ «*  «jlte  ,ii 
/^*  QuiapluiiçutatfflM^  ;:î>*« 
MÙLTÏFORMiS,»./„jÉA«>M 

prbduâions  àffm$mi^f^Ç*h  ■'''. 
UVnïVO$.m7ikK*^^04lL 
DircrfiRnent.    tm  Ài^t^fipt  mê- 

multïfi:jxvs  ,  «i;  .ïjr<)wrfi 

Qui»  f  {uiieiMqi  froM^j 
t  MVLtiGENJÊB^IS,»/.i^*^tt 


obéjtv  ca  eTcUvc  «a  ceomuodc  «mMi. 

iinaiw.iMg|ibMd.qtti.Tâ  dc'tididi^. 

«iftMeBtaixbc«ia»m..-iV>^  vinc.w.  . 
QvilÎMibaiiceféafitiick^heûiii;  diM 

»é>igfc.:iuBooâawit;  t'O'  .•^:<^>':»^  i^^  c 

#lit.  /dUticr*  Mêkém  S^ftmt  itàê 
mMàimi  4»r.  C^màqoèt  Iftf  bi^é 


Pcplttfieurs  (ortcs.  de  dive^ijc»  «^  ie  q\|Mll|n'ttB;4r^fl9M<iÉ;  r4^«  fci^. 


uon,  4fiv. 


lipnius,  a.  um;  Ck.  Pe  ^kji#j[^r.<^, 

MUL  L^UM  calceamenttwn  >  >•  H* 
Plm>  f^  Mullc^s  çalçeu?.  €41,  Ç^Auf- 
fure  en  manière  de  b<cp4equiAS  df 
couleur  de  pp^pcç ,  4f9f  fijkyfku^ 
pretmeretntnt  lit  Hm  iTAI^,  i^  «ttr 
Jkit»  iss  fi^nt  dti  Smmtpfrs  Jftfft^^, 

MULLÙLUS,f«  MluUlV^gf  ^* 
batulus,  i,  tn,  fijif,  d^ttimttfjf  4f      1 

MULLUS,  i.  m.  Hor.  ft  Mflljuf 
barbatus,  i.  m,  CU^  Muliei.  Ç»ppQi^f 
pcifftn  dt  iper. 

MULSÊUS,  a,  um.  Cei,  Qijl^  9 
du  miel,  qui  a  un&oût  de  mjicl. 

MU  LSI.  frS.4>  Mnlçeç^^,  é 
Mulgeo. 

MULSUM  »i.n.Çk,  y\f0t]li. 
vin  de  liqueur»  i, ',, 

MULSUS.  a,  um^Cff.  Hit^.  où 
Ton  f  mis  du  miel.  Jkttdjlt*qu4.  C«/. 
DerHydromelv^(i((/4  A<9#.  FUutt, 
Des  douceurs,  de  ctouccs  paroles.  -^ 
lêtpà.  pImo,  Dire  dea douceurs.  [uTer 
de  paroles  emmiellées.  1a/m//«  m$0, 
Plant,  [terme  de  tendtciUe.j  Ma  chè- 
re, mon  cœur,  m'amour. 

MULTA.  Mt.  nif.  Virg,  %ku.  des 
chofcs.  beaucoup,  loog-trnu. 

MULTA,  jc./. Cit.  Amande,  pei-  jyuja'apas  de'dtoiturç ..  qjui  çft  t^û 


Caquet,  babil.    ..-,•;.  .^  c>., .  ;        .:  ■  r,  t^ 

Çf^p^fMiw.gMPfl^swJ^^r  . _„ 


Pf-  P*ï  IÇ  WMlÉ»AiVt>»  g4gl>fi 


beauopup.  |}  Qui  abeaupfwp  4'4ftW  ^iA  VMK  Ùca  ajieuK. 


Pinp^  en  plu6eo»jl||tjisi*4  f  V<^ 

MUW|JPAT*NS.tJb.aii».i« 
i^i«^,  Qgi  â  [^curi  QUvctMiccs. 

qui  eA  ouvert  ço  pluÔfmra  içndroiti, 
MULTÏPÊPA ,  #.  /  >%.  Uï^ 

MULTÎPijS  ,m%0m*.àl«t»  flm. 
QSjiaplufieuiaypiçfb  -^V^iïwui .: 
MULTÏi»|^1Ç4$  ?|çi*.  W^X.C5te. 
Pcflqfiettisfi>^;^44^^a(  «»g#- 

'     >  Cm.  fiipîii'  diflunulé  i  iourbc . 


ne  pecunuirc.  Multê  irri({u>i9j|fe^  jours 
Condamnation   ï  l'amande.  MMoÊk^^dt 


altqttêm  muttMV,  PUut,  Ch&tier  tt 
punir  quelqu'un  par  une  amande. 

MULTANGÙLLS.a.um.  Lucr. 
Qui  a.  plufieurs  angles.  Poligonc. 

MULTATÏO  ,  onis./  cic.  Con. 
damnation  H'amarvle.  punition.chA- 
timent. 

M  U  I,T  A  T  ï  TÏUS  .  a,  uin,  C«f. 
D'amjmde.  qui  provient  diea  aman- 
des. 

MULTATUS,a,OTn.cir.  Châ- 
tié, puni.  Mtdtéitui  $xilt0.  Cif,  Coo- 
damné  aubanniflcmcfu.  exilé.  Ainl- 
tdtd  à/ortunJt  confiUa.  Cic  Des  cotxe- 
prilès  travcifées  par  la  fqituty). 


kêmUs  oobdainnçr  au  baithimiêi)r» 
l'amande.. -X.igMf««.  cir.  Goodam* 


^^  de,  (k  pék.f^0^^.iiH  m$élMk 
lÊmtr^fÈth  Voatip'a«ealUnteni  OMn> 
Uantcottsaietdcfia.  MtUtdn  tÊHéèê- 
*4*^pmt^C0li  Mreiitàm  ranpu , 


..^.^       -  '^jiiï*^^^-, 

.:giJft^,,0i*:Aim  à|ipatavâ«.lattg- 

çàf}^^  gralMl^pffcii;  i 
m»€é9i  Bca— onpè»Birit.»ii>  ■>< 


jours  màfqué»  clpjru  double  &  ca^ihé. 
•-»  dê&rim.  Settff  ype  vaile  érudi- 
tion.—'iiMbu.  J^if  «.-Ou  double  noeud. 
—  m  wrtuti^ttt,  KM.  P*t  Orné  d'un 
grand  nombre  de  vertus ,  de  beaucoup 
démérites  de  grand  taleru. 

^«ULTiPLICAiïLlir*.  /.W, 
n.i%,  Cic.  Qui  apluiieats  replis. 

MULTÏPLïgATÏO,  ôms.fcd. 
Multiplicatioo.  ai^paenuàoo  -4e, 
quantité. 

MULTïPLÏCÏTER  .  étdv,  Plm,. 
En  plufieurs  £ifoua.  de  plufieuriF 
Ibrtas. 

MyLTKPLÏÇO  ris ,  âvi, in». 
île.  fltn.  Multiplier;  augpieot«r. 
Mi4tiflieAftÊLtJi»9mm.Çdf.  S'endct- 


MULTEiiiïMuS,  a,  util.  £«fryUiL  ter  de  plus  en  plus,  au^entcr  Tes  det 
d'entre  plufieurs.  un  fçUt  de  ^ni 
une  multiti^e.  MttU«fmaf4n.  MMa. 
Une  tres-pctite  partie  d'un  total. 

MULTtBÏBUS.  a,um.i»Z«M.  Q«i 
boit  beaucoup,  grand  buveur. 

MU  LTÏCA VATUS,  a,  um.  f^. 
Qui  a  plufieurs  uoux. 

MULTlCÛLOR.,  ôris.  mm.tm. 
Pli»,  d^  Multicoloriol ,  a ,  um.  Qui 
e^^epli^eviEa  cpakuia. 


ta.-^nit»mimepm  HMMw.  C»L  Ad- 
ditionner, faire  une  addition.  ■ —  «1»- 

mmtm  mf-  fV  Mlt^'p'""  ""  noa>' 
btc  par  foi^mêuv;.  — ^  tmnuroi  tntêr 
fi,  C«/.^  Multipliicr,  des  nombres  les 
uns  par'leaautres.  •—  slimud  veràit. 
Liv.  Exaggerci  quelque  cbofc. 

MULTlPOTIitlS, tu.  ••n.  gn. 
Plmt,  Qu  i  peut  boucoup.  qui  a  bien 
dujpouvoir.  .^^^  >.^\r.  .      .  :.^ 


.J 


n$0l»x,  /#«n  Une  lumiçse   _ 
plw  agtéaUe*  rrf  HftipijiÉifîiiïai^ 
JMi^JVr.  J'eftiine  cela  ii^oiièlQt^  iii^ 
vantag^.M/fLcw.  Long  tam^âil^ 
MULTÔP^|U^«iéJlS 

beaucoup.  \Àmimkm^'^^mm:>  ^ 

MULTOK  ,SmmiaMti  IrL 

4f4ifMfeCb4iicf^|îk^»  rt  Moko. 

fi«t«  ||rand(tBcnc.  cztrlnitaMiÉ^^i^*. 
MULTUS.  a.  un.  c^  lânhi«»k 
qui  eften  grande  quMKltd.:  ilMli« 
t^itiilUm  .de.  11  s'uppItitue'beÉn^ 
coftp  i  cda.**H»^^«f»;  54LXiSda!«« 
frat ail..M»toiM  i0wim»  m^mi»  l^ 
Ucit,Ci$,On  parient  deToot  en  ceb 
lieux-oi.  V^nom  eattkbce  m  cb 
f^iuMttltÀ  «#âf  «il  4ir1w#^i^t»fc 
Bien  avant  dans  laiwiif  m^f»a,té%, 
LcjomdtaïuaMiioéwdMiK  graiil 
jooc  iM  imtdtém  éit^  CU,  VoU 
avant  dans  le  jouv*  v)i*,'.vjjir-i>f  ,*v.,iJ,<'> 

MO  LUS ,  L  w.  eu,  U*  jnufcfrT 

MUNDANyS ,  a ,  um.  CAS.  <M 
/^ilumoade.  habicanrdunoudb.^^ 

MUNDATtQ.  ÔBis./ iBiM.  P^ 
hficatioia.  nettoiement. 

MD  N  D  E'  .  Cie.  &  Mnnditer. 
PlsMt.  éuh.  Propreùieat.  avec  Sfé-* 
piccé.  nettement.  ,.!■», 

MUNDmA ,  «.  ^  Moai&àciK 
êi./ Cir.  Natcté.pppreté.  A/mkli 
tuufunt.  Cet.  Nettmer.  icedrc  pro^ 
pte.  MmudUiA  rrtU»à  SéÙ.  Galante, 
rie.  politrâc. 

MUNDOLUS  ,  a  t^fiÊm.  HêêêL 
Qm  afièâc  là  propreté  <4f  qui  eft4l'u- 
oe  proorcfé  »è\  Ùéty  ifvm  âioftemcnf 
giaiodé..!  Ua  peupBopru.  • 

MUNDOS  ,  ••  i  um.  Cit.  N«k 

ptopcf.  I  Q^Ade  la  propreté. pi^ 

/jfxcflicai  Ciliée     .  #«#■ 


/ 


-*■• 


"<     4'^;f^Qf  duj 


ifWCM 


aihcci 

.#.MOi 
#î^Qui, 

MU,  des , 
V.MONJtl 

Air««l^.ie 

'^^^^ 
Ittiqu^t 

bats  deabétf 

*«H»»:6ife'; 
polkrde  l'a 

C^i  fait  des 

L'aûion  de 

Qj»f£iitdcspi[ 

liponcdes'l 

4^.<^ïiin£t  p 
MUNGO,  i 

J»<«vMh»Cb< 
MONÏA^ô 

cftfllsir  finaÂii 

r*^nns  9lnrêi 

tilNwieiallVi 

MpNÎCEP! 

geoif  4^  >v 

^vmt  iicuir  de- 

Mwt^pÉ^ifii 
wtofnàmmn 

cd^andn  par  tou 
^.llnhomaHH 

*       .€7  -f   '■'     ■        * 


1Wikt9oni| 
gÎKMc.  d'inaewai 

MUNIC;PA 
P^villAiyi^  ville 

If&lilKCXjPill 

'nmoMÊÊlÊiê'M 


*ï^CN)fPÏOE^ 
piènt.  magntfiqt 
^  MONlmb) 

i  MCMIPXCO, 

Jf0nuli»ii«mjkk 

-.«JMM'KIFYCUa 
tal.  I  Pli».Qp\ 

JfHff  fitnéi'i  ftâttt 

Vin  le^  boaoiliv 
MCNIMBN« 


pHK,  riHKpar& 

•fn^sdffKOQfia 
7^.^.  Mant 
«MKt.  capota»  «I 


êmtmuw»  aagpr 
V  AICNÏO  ,  tt . 
Mmuc  fortifier, 
detouiœquseft 

iSuafervaciMiaei 


.f 


•     ■  .     * 


l^  4-. 


mM- 


«miaiœ 


1*0 nircr».  Mmidmftdhtit,  Sm,  J5«  i  <*«  foreifier.^Mïwwir^wfcéM».  trÉi*TO 

tted'^neranine.  garoifUtèîle  roi-      ' 
.  ce,  i'iMK  ^spir.  v^/i^Wf  Hêlm^ 

Av49CI^» Je  f^MMi»  AHGUiMi  «hefiB: 


f( 


!?»■ 


en  écat<de  dëfenfe.  rcmp«i4  iN^^ 
ti»r«irtf.eii^\;«)e  vie  plils  «a  mkiÀ- 
ce.  Munkijpma  «fbr.  Cie.  Mâh  J^tM^ 

l«i (iiii<lq«^(vc  «t  pMtli^  ie>  ip«#Ki    MONO»  i>i«iiK <tt^  <^ir.  ; I^refènr 


bats  det  béces  Ûrouchcs.  |  c*l.Xk 


Don.  Il  MagUhatare.  chargea  o 
emploi/ B»iOm».  dçfùiSé  tid 
^M^j&i^;;y<^r..iwbétes'£ftrpucitts  Speôade  qu'on  donne  'éMmmii 
pdûrde  l'argent.  /-î!^»^V!^i:^i.'7i>'?Wîf/sî*^i  r4tt.,0«ht%Aîf«»^go.dondel«i 


Q^i  fait  des  prçfen^.  libéral.  r 

I.'aâion  de  lécoDapenfcr.  'r'  . wu»*' 
Q^t  £ui  des  pttièos.  qui  técompeo(t.? 
Q«L porte despretènt^^  i'^>  --rm^.'^  'f'^-^^ 

mjumsiQ^^,^,  jtttttvïrt^ 

^ ^MwMsrbcvict» « ^BS  (km,ktu 

MUNGO,  it,  «.âum^^^viiw^ 
PAmp^  K|0||tèeCr'.''f  :x  .-;i  ■'.  :  r  /! 
'  MONUTôram.  il.  i  Cjrr^  Cli^tgr; 
emfilot,  fiMiAi0a.«flifiB4  dévoie* /tf«k- 
aiMi«i(*.>rM*;»U»dcfOttsd6  U.  vir^i 
— '  nrHi  «iffi.  Gàb^Klpniir  l«%Or; 

iUï«rîe.U..*.iaiÉM^  v^t  ?.'4 

Mt7N!CBPs,dpif.w»./.  CteBoip 
gpoit  d[1»|Jritt«  oivâaittK.  qui 
^«ffit  inair  de-  èdan;eo«ifeifonMinév 
4IMMf««MM^jÇtt«  Moa«iaoic0Ïéb'.^ 

yimtàfi^  ifiiM.ii«K  ritte  j*  qiri 
ooiMCffaèwip  vifiti  inai»kipde.f  Ptb 


t^  LVattgMMk.  MHtmtMtnt 

,  „  mctocaauùiien»arimicf  eacUè^HM^ 

iA«nuÉr/d«M«Attif>  i^»^     wm^'  !   HUlVRA»c./.i'tni.Soctedc  pièffiè 

MÙNITO  «iliiUiiiUii;  ir«.    «^t  ^  Auq<hs  £»iib>«ic  des^ipUb.*! 

Cftf.  A  vmt  littyié'  «r f^Ser.  I  r«M;  I  M^'t'^  tint  de  cette  £aéic  d« 

MCNÎTOR ,  ôrif.  p*  Ctf. <^'     MURRiÊUS  ,  a  ,  um.  >'f»f.  Fait 
%:^^  a  .1  travaille  «ilx  J|>Riiutie«è.        >'.   .    |c U  f^iecxe  appélléé  mmm* 
'^     *        MONITOSvrbc^ifaiiinai)  f.ilMi'  PllM^KRlNiJS,a,ain.i^Àk  Ffjtt 
Cie.  f Mrtifié.  miitii;  rètraiKili<^  «lii^  l^ilinaciM.iitfitfrrjMpii$r«»iM'4fT.  TaJSc|) 


te.— -jti*#ri.  Hir-  Le  vin.  ^ — ■f***'^ 
^  #/.  Cir.  L'enpldi  des  n!N»»1i 

tit  don.  me&nrfMdioorf. 

MONV^HtA.ôtum.  II.  Vitn  t 
Athenèi  «a l'honneur  de  l*aUaêMeD 
l'Jicbneâr  de  D  iaiMk  -  '''-  f-  \ 

M/D&iOMA'r  %/i^^  Lftnpioït; 

MOKALlSym./  1^  «*  is.  Fft». 
De  imirAili«.  JliràyMiM^<#rMM.  Xàa 


|6ji.  Maitfe.*i\ubcilia«(4«f»i i(r<iM»i. 
i^lift^  Mafiiraîyici,  etoeoc  de  rat  ve- 
■:«»*nfl(iat.  -^  iwinmut  âin|.  Toctiie.— 
ufrUdHm,  fUih>  Paatli^. 
!  MOSA  ,  «./0<t  Mufc.  Une  des 
!Divinitez  que  les  Poètes  âifoient 
]pkéfiderWj(2ictAkè/fi^i^'4PMfM«^' 
•Mùruiuiii.  «M^:  |î  y»»'    Chant 


Im  qui  avûit  monU  h  fttmtf  fitrié 
mMfMilh  doMs  «m  é0ii*.'-^lt*ria,  PU»* 
La  Pariétaire,  pUuif*.  -^  méutàÊê^ 
Plin,  Bélier,  nUthim  àt  gmim  ftm 
fmnerftr  Ut  tntnaiiUt.Mftfdlê  tnmm 
ium.  Wiw.  Pièce  de  batterie*' 

MUR.CIA  ,  9LifGêU,U  Ddd8b 
{de  l'oifivetë.  ♦       ' '' 

MOflUpIDUS ,  «  i  nm.  i>iMr.  U. 
chctj  pdtttm.  parci&ttx.         v 

HtlK^}i,ità$imi^li».  Powpre. 


^ __. ^  j#ir   4  «sfwiir  iMfttf/   ht-jtti 

9l»p<g)mss0$M»'^iaai^ié'>àMtiï^  La  «oulear  de  pdurpre.  jointe  de 


fd^ando'par  toateU  viliè.  «^  AMW; 
<ip»>|lfthonyKi  wifiifcqui  n*à  tiéiffé. 

»^0i(li^--JH0ttXJaie  vie  bourgeoirt , 

^I^MiniUtJlonigiiais^  entre  je»  Binic.< 


ttptf.  d*i»o«a«ietehoiir«oife*tU<i)  *|^  |  C^- 0«  i»  ffuinure.  >.^  .>i i  .ot 

De  ville  ^fUU^^dbaitP^aWMi'  ^^  n<«P^  fiM%i*  !*>^4<^^^^ 

.viUMè<'  -  V  NriwS':y^f'':i«j>i*-jT  jûtumue.   '^  av' ■;;:_#:!  *<'^'^r:*k^   Plein  de  mofcles. 


rJiONliYOE'vtfiv.Cif.  Libérale- 
91^.  magaiâqoement. 

XitoV  Ww»  pfc&w.  donner.  Mmii 
f0n^tiffrrj''^r  T  -r-  Saliiet  quel- 
^'«0  Ji^Miikaittcrle  booioiicsN 

' vMONlFlk:uS.A,  mu.  Cv»  Libc- 


rai.  I  Pim. Qpifaii da  profit.. 
pmtéMàf^CUmd.  Libéral  de  loikan 
p9.  -^  imms,  PlêÊtt.  Gcncrcnx  en 

|illMiaM(ai«n^>jU*  Uv>  Potnfica 
tfa».  regfart*i— tceqMfertded^-^ 
§mfs,  hmbfUtf  re«nHtcb««ient^  ^ 

«ca^s  4tfK0Qfi><coavm  il#MÉiMÉii 

*  «HUe.  «apotet.  «npes  deJI«tni|^-BÉk»> 
ditM.  iMMMMn«4M«f,  Kfiy;  U« 
Êmtmuwmûtàati,  *i  "  '- -  -',  ' 
.  MCNÏO  .  b .  îvi.fton  ,  Hi.Oir; 
Maair.  fortifier,  temparcff.  gatoir 
éBtiMi«iq«ieft  arccffiùœ  pow  Ji 
jBoarervatîiMi  de  poos  la  défienfe. 
MOMmO ,  «ois./.  Cit.  f or«tfr> 


jcocher.f  ||k  Orr.  CkanOe  tràpe. 
I  MÔK^mï ,  ôms.  w.  Piffl.^iLeai. 


lichc.  4)areâènà«>'  3»  ^-a'ïA'^'^ï^'^i.v'i  •-■.i^'i'.' 
MÛiUA ,  K^/.CA^Sattuiiire  laite 
iavcc  on  œrta^i  poiiflon.  |  MéH»'  L* 
(JMm  qtt'oniùioii  awcatte  ikBfcm- 


dela  pietxc  a{ipeli;ée  Mmnm 
ilfon  croit  être  la  pfMès&ttm.. .;   l  -\ 

i'hipocras  m  anôe  boiflon  a(:omdtv- 
|qaei  <c  ietHupoTë^  ^0^1;  '  flatter  'le 

goût,    ; ,  -'k;  1  .■! . ,  u-rn  i\  i  ;  ■:    f;     >■'■    ■■■' 

!    M\À'tàaiSK,é^w.Fjifk  Sotte) 
{de  cetvelatSyiJMw 

\  Mtf^VS^àim,  Cfti  tiiiù^  tùÈtail- 

ile.  remparts.  I  MrwxuOnc  chaii^. 

I  Crt.Géqm&ldtf^dëtcnrc 


MOSivtr<,i ,  tniB.  J«K«r^  Qui  èft 
iàit  d  la  m«i*iqiM;  Wp«l  cooipa|ti<*. 
mens.  ••;-■  r  -^'-  •  '"*; 

MOSSÏTATOR  .  »rii.>i  J»A/. 
Q>i,tninrmure^«  bas  tntié  fetdents. 

MUSSÏTO,  é-  Mnflb  ,  as  .  ivi, 
âmi»,  irl.  .tm.jé  Plmu  P0t^ 
bac  murmurer.  inakmottef<  gronder' 
jcntrc  fcs  dqpi:  1  Bitth  S^  caire^  ne  di* 
i«mbt.  garder  felilencc.l^KfiT.  Eflirc 
*n  doute,  être  incertain.  Jftu^*t  Hct- 
Hk.trirg.  11  n*o(èdire.<lA  éinm  -voitU 
Vi!%-  lîne  f^t  «li  il  doit^pcUcr. 
Mugk ,  faa.  Tn.  Ne  dis  mot  ,  taii- 
toi,     ,       ^ 

MUSTACE,  c».  /.  Plm.  Labiiet 

i  grandes  fciiillcs. 

1  MUSTACfitfM,  i.  n.t}ie.&  Mu- 
AaCBUi  ,  i.  m.  cui.  Sorte  de  gâreair 
péfrt  avec  du  vin  doux  ic  qu'on  fai- 
iôit  coite  a»cc  dci  feuilles  de  laurier 
deiTous.  "  "^    '  r        *y 

MUSTARÎUS  .  a  ,  om  C4f.  De 
Mod  ,dc  vin dafur  ««nouveau.  Alu^ 


MV&  f  miài9ii£^  hAU  floaii».  |  ^JUrmsmAms.  cwi  CnUche  à  mettre 


Courunae iftorale  t<fN'#i»<^<iMgir k M<>fLes  fciencQs.  kt-èeÛca  lettres, icf 

oeMuarts.-"'..  .'^' '.>?>',. 


,< 


MCSAICUM  eptts.C«/.  Ouvrage 
|lIamo(à]qae.  K.  Muiîyum. 
I  '  MUSCA  ,«.^€)ifK  Moaché,  i»- 
/»jÏ4.  g  pUmt,  Uov  ttcheuju  oâ  im* 
portun.  I ,  f «*f.  Uo  paraitte.  . 
i  MUSCAUUM.,a  a.  JMsfr.Un 
émoochoirM  diaflcr mouche.  \  Plim. 
^rpecedelouquet  aabant  de  la  tige 
^leccmtnès  plaotas ,  dans  laquelle  cft 
rcolérniéelagraioà.  ' 

MUSCARIUS  .  a  ,uro.  tlm.  Qgt 
foncerne  les  iqoadies.Af«^n«(>4«w. 
wém.  Pli»  Araignée  qui'chaljê  anx 
CDonches.— >rAiv«i.  ifiir.  Un  doo<i 
â  tête  large  &  plate.  ^. 

1  MtfsCiRD A, se./. r«rr.  Crote 
de  râk>^  de  lÎMiris, 


MMfClP0LA.#/.r4r.é»  l^urci-, 
buludi^i.  n.  Phéd.  Ratière. lootiçilie. 
I .  l4U5C05USva.  dBi.Ci^  Cooveiit 
RlJITlljUk>40v«o^^^*»^i^  moaiTe.  plein  de  moufle,  ipooâtl^ 

*        M(7$CÛ«40SUS  ,  «  ,  wn.  Çf^. 


Maria. 


^'^' 


l'IC-.-' 


.T  ; 


MORXCXTm^iiAl.  mifévM\  :MVSGÙLU^Kw.Crr.Uopetit 
fotBM  de chanâêtta^.^^        >  tV  nu  |>iw.  UoinuC^.|Sone  dfc  pc- 

MO&ICATUS  y  *  r  WQ*  I9im^  ^  poi0bn  detnsr  fiai^  du  00  .  coo. 
fakenliBCi|nedea^aailèicapc;«.Vv  t  ^)ii(  la  baleine.;  |  C4/:  Machine  de 

MO&ICIDOS'va.,  aan;  Pisa».  toierre Tous  ^qHvUc  la  tràvaiUeivs 
Qgis'amalè  â  ttter.dcs'  rttt  a»4ie»  !quijGippo(eotut)cmiiitaiUe.^iept  i 
.(oVris-l  Lâche» 'poHroo.    '-.'    ''"' . 'Coaveri.  ■■    '   •    'wt^j 

MÛKlCiLS  .êi/M».  C0*.  f1pM»>|    MUSCt;S,i.ai.€Hid.DeIa 


dtivindoax^  crache  de  preiToir. 

MUSTÉLA  ,  «.  /  Pkàd.  Une  b«v 
Icttc  I  i»/».  Unelaaine.  |  t7ne  lanh- 

piîOl^-:-.-.:      •  ■        ■;'.■)• 

MUStELlNUS.4 ,  atn-jW.  De 

bblflttc^v 

MUSTfiOS,â.um.  C0L  Quia 
la  douceur  dn  vin  doair*  ||  Plin.  Frais, 
r^ant.  Mu/it$t$  Csfiitf'  Plm^  Du 
Fcoœagc  tnoû.  do  fromage  a  la  cté^ 
me.-^U#r.pJi,^.Oi$tivre  qui  fort 
d«  deffous  la  ptcife.  an  Livre  nou- 
veau. Mmfittm  fêmmn.  CattVnt 
fiocooic  douce. 

MUSTÙ  L  FNTUSi  â ,  um.  P/4«f. 
Qiiia  la  dooceur  da  via  doax  ||  AptiU 
P\ein  de  vin  doux. 

MUSTUM,waiÇ*.  Du  modr.du 
vindouv.       t:  r^     /.^»    .  ^N,,^^ 

MUSTtJS ,  ai^na».  p/aar^Frat♦é 
rcccor..  tMMveau. 

.  MOTABtLlS.«k/.  W.  n.  it.Cic: 
M  uable.(ii)et  an  changement.  I  chan* 
^cani^leget.  inconitant.  variable,  ip^ 
peut  changer. 

MUTABI  Lïf  As;  itis./.  Cir.  In- 
fonAancc.  légèreté. 

MUTABILlXBlUaivJ^afCAvi^C 
incaaftance*       .  u      1 

igement^  Mf  échao^  nsutatioo.  ai» 
teratiajv  Vr.'*--  c^  Tt*"f.  '*"  -;    ■■''';  ^ 

MUTATOUTtrM  »  m  W  HaUf 
dont  on  change  |SortC'd'onM(Beat- 
dejBnnaie.  .;■'}  ;f>;  ■-:.  ri^//?;*.. 

MUTATôRltUV*  »  om.  BiU: 
Q^i  Ùtt  i  chip06  Xie  fccchaage^ 
dont  oBchanes.'^   ',r; 

MOTE$CO.,1n4)^.^K  Oc* 
▼enfr  muet,  faire  te  n)aet.  t:i    .'  ^ 

MOTÏCUSv*vl^r;sfi^|iia^ 

point  de  Barba»  k >;  /1î'fi> 


i-V •  yrl^è.  ^*/a<i  )narinuu  La  coraliwie^,  >  ^  ,HÛTÏLÂTÏO.  k^*%Cilf  Muti-. 


ment.  braiflètaDent.  |  /av.  araic 
us.  murmure.   |  Pnf*  L'aÛM)*  de 
ronrnurer  entre  icf  denn.  plliMC» 

MURMÙRABUNDUS  ,a,  «m. 
Afid,  Qui  eft  porté  à  mamaref .    . 
>  MURMÙkATiO  .  «ail.  /.  tlm. 
•tait.|  Sêiu  Murmure,  plainte  qo'on 
fin^enitelésdeats. 

MURMÙRATOR  ,  ôrb.  tufi. 
PUta.  Marmurateur.  qui  mtfi^aiare. 
,  tMlULMÛRILLO  ,  té»  «v^, 
itnm ,  ar/.  l^«r.  Murasërcr.  mar 
i^acerr.  grooder  entre  fes  denii. 

MOHMORO.  àa.  àai 
ir<./^»9«  ép  Mutmnror  »  âria  .«iaft 
fupn,  Irl.  'irp.  K4r  Murmntcrrfififv 
on  biruir.  I  PLotr.  Marmotter,  groor 
4ex  cane  Mbdenw.  ^«naaiui  aaiAti 


MVRtNAVk./.'^lr».  Eatt  cUip4|^(4«N ,  mooBc  i^  cpijt  âiç  >•  ^ 
relte.toâôlic.  liqacarfrite  avac' de '«At^rs.  •'  J   1  " 

l'eau  de  vie*-,  «^.  hipocras.   '  vW&ri  f  -♦  MCSI^ÎI  M,  L  a.  JPfta.  J.  Aca^»- 

MORINUS  .  a ,  aga.  Ol.  D«  rat  Imie^  lieu  od  s^la«aU«f  tlea  %tnM  de 
jwda  aooris.Arfariaaia  btinm^bm,  Letcrci.  ^CebiiDCf  d^hoanes  de  Ler- 
Avoine  (brilc.  >.fi}ilBairi|^  ,     ,    très.  i'ii».  Uneg^tteartindeUe, 

MURMUR» irit,  »Csr. I»ait.|  I  * MOSl^US ,  a^  W^ i*iftr^  Qoi 
«^ifT.     Boatdonncment.    g^zoitiUe- fconCeme  les  Mtt£v«  \  ~ 

•^  .-      i  «MCSÏCA.itn/^Mn<îca,Ôtam. 

».  (^  Mufice,  es.  /.  çiic  La  Mufi* 

*  MUSlfciff  édiK  ÉtéÊÊt,  En  Mafi. 
cien.  M»fà tt»$$0Hii0f9.  PUmt.J^tl- 
fer  la  vie  en  pauica  Oc  plailïr.     * 

*  MOSlC^US  ,  ia  jf.  Çk.  Ma£- 
cien. 

MUS^OUS  .  a  ,  am  €ie.  De  Ma 
/ique.^uicsooeineU  Mailqnc.  mo- 
ùotL  I  r#r.  Qgi  coaosroe  U  jfqcilc. 
AiMfitmm/hidmm.rÉr.  L'étude  di la 
tWdiiedramaiimey/; 

Mt7SIVARK7|t  êt^kx.  Vn  ou- 
vrier qui  Élit  ds^ottvrag^  i  la  motoi 

q««.  ■  •    .V  ■  .  ■  ■ 

MÛSIVOM*  fi  «-  .%irt.  Ouvra 
gc  i  la  mouïqac  «a  à  companuacm^ 


ùtion.  rctranchemcattf'ttaaaenibm 
MUTiLAI««.  V  <kin.  m.  Çtljl 
QainHitilc»    ■k-*^».,.^  '-^ ',.!■•..•!  -.sv-"-<- 

*dOTILATW$,  a,am»  z4J4u« 

rj|é^  tronqua,  dnot  on  a  retranckl 

Ht  confié  BOQ  féiûc.'MHtiUhti  tmttt- 

atus.Cit.  Une  anoéc  À  aaayitié  d^faitev 

MûTlLQ.âf,  ivf ,  itdia , ii«» 

«Ter.  Mutila,  itaaq^»  conp^ 
ponie. 

I,.  M^OTaujTfS^iam.  C^^MucUé^ 
tronqué,  rogné,  dont  oo  a  coupé  «lÉi 
Mftie.  A  qui  il  p|ttni|0|i|acl|Ue  cKo^ 
le.  Mutiuu  ttrmhm»^  cîf  a  qui  Tota 
a,«9P>ptt  kf  coraet.  MwtU  »mÂH 
Liv,  Vn  luvirc  dég^cé  ,  delàgred^ 
deiêaiparé ,  eodamiaagé. 

MCTÏNA.  *./.Madc9e.«^ 
de  U  OtaU  Çipdfki^  ^  •'         M   V 

MOtIO  ,  if ,  îvi.  tium,  Tre.  Mafx 
T0r.  Pailcf^s  m  eairç  in  .étmu 
marmotter,  mu rmuner.  I  Atmmitkn 
kAmdm.  pUM'  ^tiéÇ*^ foajHer; 

MOTITÏO ,  «ois./.  PUtéA.'a4h 
|iga  4i  fSMkc  bf«  j  <^.(aanpa^c ,  ^ 

'    dkcrelcsdentSydenHtoBouv^ 


^ 


/ 


^ 


%    , 


IMI 


\, 


«i  MUT  .  Mrs 

M0TÏTO.«,ari,àt«n,irl.*«.J    ♦  MTS»y«^  •.?&».  Ml ic mer 
C«U.  Se  rcgakr  (b«r  â  io«r.  |  Tro«  |  Soneée  poifloo  4 oo^tUe. 


^er  fouveot  ne  Caire  ()uc  trcHjuer 

^Ù  TO  ,  as  ,  avt .  àtun  .  àré.  éut. 
Cic.  'Changer,  tco^c  umu  autre.  | 
Tro^actj  échanger.  £aut  échange. 
^Mud  mutcfmfjmm.  Tm.  Je  ne  roc  ro». 
||caa  pat  ^c  l'avoir  fait.  i<tiM  nmUM, 
Ter.  IIdc  démorilpaf. 

MÙTOATÏO,  ônu./.  Cù.  £«• 
fnint. 

MUTUATïTïilS ,  â ,  «n.  QJU. 
Qu'on  frète,  d'onprluiu 

MUTUATUS  ,a  .èn.  Flm.  Em- 
f  rdnté.  I  Cic.  Qdi  a  emprunté. 

MOTCE,  4j«.  c^.  ManKilaneot. 
{cciproqucmenr. 

MOTÛÏTO.  r.  Mitiio. 

MOtCO  ,4it/.Cif.  V.  Mncn^. 

MOTOO,  â$.  âvi.  âcm.  âr*.  Vé\ 
A/jjT.  (^  Mucuot,  ârU,  âMu  fum.  «ri. 
W<^.  Ctc.  Emprunter.  Mmitun  àb  ém- 


U  YSI,  onim.  kk  Peuples  ae  Myiîc 
MYSIA  ,  m.f  La  MyTie,  emur^ 
Ml'Afii  immfmre. 

rt.  Ceki  ^'oB  loicioit  daMlei  mf 
Acres  dy  cuite <i<:  qocl^  Divinité. 


tien. 

MYSTAGOGUS.  i.  m.Ck.  Celui 
^i  mitioit  aux  nyftercs  <iu  culte  de 
^Iqw  Divinité,  Ac  qui faifoit  voit 
aazétrangen  Ict  rarctev  d'un  Tem- 
ple àc  ^T^  ttéÙK. 

•  M  YST  AXricij.  m,  BiU.  Moof 
tache.  '  ^ 

•  M  YSTeiU[UM ,  ïi.  ».  Cic.  My 
ftcre.  fccrct.  Affitrun  Myftcrcs ,  Fê- 
tes ,  cérémonies  à  l'iumncur  de  ^a^ 
que  Divinité. 

•  MYSTÏCUS»a.om.  Tlfâft.  My- 


to&ES,  rinm./.  Cir.  tr««  mriMl. 
I  yitr,  R.egtftre  de  foumeau. 

KAJliS«  il./:  Lu.  Narine»  ^4»* 
mÊmmÊÊn  kmm.  H»r.  Dnlugwiryia 
le  goâc  fin.  qui  AC  le  laiflè  pas^per. 
htMte. — »k»fkmumu  Htf.  On  Av- 
pide.  an  hébété  vn  fiu.  m  i«c> 

N  ARIUBIL  LS  «  m.f.\k ,  Mt.  ia. 


♦  MYSTACCGÏA ,  «»/.  Initit-  Ot/àiRacomaU».^  fcm  être  m. 


menutà  frà^témm.  Vml,  Max.  Tirtr  jftiquc.  myftcrteux.  (èçrct. 
du  fecours  de  Ton  innocence,  Afirmih J     *  MYXUS,  i.  ^Métn.  La  partie 
ttfifiltiim>4U,  Mm09$.  Gif.  Prend» con-  de  la  lampe  qui  porK  k  lumignon, 
fcil  de  fon  amour. — mfnmft$m.Cie.\l   La  moucbute  in    lumignon.   | 
Emprunter  de  J'argcnt  pour  une  dé-  ;  Champignon  qui  fe  ferme  aa  haut 

pcnfe.    MmtHsn  amxiUs  U  ali^md.  de  î •- "^ '  '"  — "'**' 

Cêf  Empraoter  du  fecotus  pour  l'c-  pu 
xccnti^  de  quelque  chùCc 


MÛT  US .  a ,  nm.  Cu.  Muet,  qui 
ù  tait,  qui  ne  dit  mot.  Mmu  artt 
ftci-uPA.  Cic.   La  peinrareeft  on  art 
muet,  clic  ne  parle  qu'aux  yeux. 

MCT-OU}À,ni.hyCu.  Argent 
qu'on  prête  »«  qu'on  empraacc,  m  le 
rcciproquc.    Muttuum  rtigtrt.  PUnt.\^*j*-  <T  i>»*âa, 
Demander  de  l'argent  à  emprunter.   Ion* 
— date.  Cil.  féuert  cmm  sli^mû,  PUm. 
Prêter  à  quelqu'un. 

M  C  T  0  U*M .  Mélv.  Recipjoqtïe- 
ment. 

MÙTÙOS.  â,nm.  rifc  liîtKMl. 
réciproque.  Mutus  ctmviviM  mttr  ft 
curmn.  i^irg.  Avoir  foin  de  fe  donner 
à  manger  tour  à  tour.  MtUms  *mmu 
amétn  (^  mmari  CstmL  S'entr'aimcf 
rcaproqoement.  s'aimer  mutuelle- 
ment, amer  comme  l'on  cû  aimé. 


la  mèche  quand  on  ne  la  mouche 

N 


ABUUM,Ii.i».0«U. 

>  NaUwn  ,  L  a.  ÉM. 
Plàliexion  , 

-NACA.w|^.Naeca. 
OT.  Hf.  Un  édo-i 


M  y 

i.Vx  Brigantin- frégate  légère,  <^. 
♦MYOPS,  ôpis  mm.  g.  Qui  a  la 
vue  courte,  qui  r^arde  de  prés. 

*  MYRTCA  ,  «./.  <^  Myrice,  tt. 
f.  yirg.  Le  Tamarin .  aértfftm.  |  De 
h  b^ïcre.  1]  Une  I  fle  de  la  Adcr  rooge. 

*  MYRIÔPHYLLUM,i.ji.P&, 
MiUe-femile  .pUmu. 

*  M  Y  RMtCÏUM.  li.  ».  C0I/:  Por- 
Tcau.  verrue  qui  démange.  |  PUn. 
Sorte  d'araignée,  mfeOt.  |  Efpeoe 
d'ortie  ,  fUmtt, 

*  MYRÔPOLA  ,x.  m.  f.  PUm. 
Parfiim-ur.  qui  vend  des  parfums. 

*  MYRÔPOLtUM  ,  ïi.  ».  Pijtm, 
Boutique  de  Parfumeur. 

*  MYROTHfeCÏUM ,  i'i.  n.  Cic. 
y afe  ou  bocte  à  mettre  dçs  parfums. 
I  Les  ornement  du  diiconrs. 

*  MYRRHA  ,  tt.f.  PUn,  Atbrif- 
fcaa  d'où  coule  la  myrrhe.  |  La  myr- 
rhe ,  g»mme  priciutji. 

*  MYRRHATUS  ,  a,  ura.^.  tt. 
Oà  il  entre  de  la  myrrhe,  accom- 
fnodé ,  parfumé  avec  de  la  myrrhe. 

*  KYRRHËOS,  a,  um.  Pr9f.  De 
■lyrrbe. 

,    MYRTACËUS  ,  a ,  «m.  C*lf.  Dt 
oiirtc. 

M  YRTATUS ,  a.  um.  Plin.  Od  il 
entre  des  baies  de  mvte. 

KTYRTETUM  ,  i.  ».  r^ij.  Lieu 
planté  de 


N  A  C  tus ,  a,  «n.  Cif.  Qui  ^  wn- 
tontr^.  qui  a  tiwivé.  qui  •  acqui».  | 

Hj^.^Kauoanx*é.  trouvé,  acquis, 
r.  Nandfcor.  t^aSuifumnum  ^mf- 
tMttm.SéUl  Quieftparvamàlapuif 
(ânCe  fouveraiBC. 

N  jt ,  sdv.  Cie.  Ctrtet.  certaine- 
ment, en  vérité,  affûiémct^-  a  la  vé- 
rité.     -» 

N  ANÏA.  «.  /.  Cic.  V.  Nenia. 

N  JE  VU  tus,  i-  m.  Gell.  itmin,  it 

NiEVUS ,  i.  m*  Cic.  Signe,  mai^ 
que.  tache  naturelle  fur  quelque  par- 
tie du  corps.  ^  , 

NAÏADES, dum./  OW.  Naïa- 
des ,  l^jmfhn  dtifimvti  &  dmfm- 
tsèMs. 

NAÏAS,  Sdis.  &  Nia,  rdis./.  «ijp. 
Naïade» 

NAM.  Cù.  &  Namqûe.  gmijênS. 

rirg.  Car. 

NANCISCOR,  éris,  naôus  fan, 
CcujUf.Cic.  Trouver,  rencontrer.  «©• 
qnerir.  obeenir.  parvenir  à.  If^àfi» 
mdverfUnitm.  fUut.  Rencontrer 
adverfàire.-— ^r«/ar«i»p«f/««'«M.  Cic 
Acquérir  de  Tautorité  par  «n  crime. 

N  ANNETES  ,  t«m.  m.  Les  peu- 
pies  de  Nantes  «t  du  païs Nantois, 
a»  Bfftmjyn*  '. 

V,  N  AN  US,  i.  I».  GJL  On  Nain. 

N  ANUS,  à,  um.jmr.  Qui  eft 
nain. 

♦  N  APHTH  A,  «./.  Plm.  Nafte, 
4ff9iK  i»  hitwnt  Lfddt  tm-à^ém- 

NAPINA  ,x.  f.C^L  Champ  aà 
l'on  a  fcmé  des  navets. 

N  APU  S ,  i.  w. Orf.N*rfit.iave 
4bngue,v»c»K. 

N  A  R  B  O ,  ônis.  «fc  Narbonne, 
vUU  Anhafifiûfédê  dt  Ltt^mdât. 

NARBONENSIS,»i./tt,».is. 
De  i]arbonne.  Narbonoois^ 

«  N  ARC  15SINUS ,  * ,  anu  tfUm, 
De  Narciife. 

•  NARCISSÎTES  ,  «         . 
Sorte  de  pierre  précieu^.  | 


Gonté 

NARRATIO.  finit./. Cm.  Narra- 
tion, narré,  récit,  liiftoire.  l'aâMm 
de  raconter,  ^^tail  d*«»e  cha&  arri- 
va a»  i  arrivet. 


NA>f 

Temple  du  Ctii^tJ^Dgmm,  ItjaOt 
deN«)H.lft  Fêta  «é la  Nativité.  V<^ 
tmU^hum  Hm.  L'aftrc  qui  préfidé 
âlanaiflàooe. 

N ATALÏTlf A.  htmaki  ».  Pwrf.  Pré- 
6ai  M'on  fiii&tt  i  quelquSm  au  joue 
«k^àwiflance.  |  C^;  Kegal  qu'on 
Êûlbit  â  Tes  amis  le  jour  de  feur  lète. 

NATALlTfUS  ,a ,  nm.  Ce  Qui 
conccne  la  aaiflance.  Mtamt  mu»* 
KmI.  AtMx.  Ptcfènt  fait  à  une- 


merci  la  nai^nce<fe{»n«nfiinf .  iV4- 
tJMéfrà4iâlii.Ck  HMoTqïpe.  pr^ 
«liâioM  faites  fv  i'inrbeftioti  de  ré"' 
N ARRATÏUNCCLA,«/.i^.  tatducieUlanaiflâneedeqgdqu'un.^ 
fminMtf  dt  N  arratu).  |  -^fydtra.  Cic,  Les  afoendins  des  na-A 

NARRATOR,6ris.MhCMSà  Qui  ti^iieii;  les  afties  qui  préfident  k  U 
raopnie.  qui  fait  téàt.  cooteor.  kifto-  '  naiffiuicse.  ^^fitdtmx.  Pttf.  Pierre 
non.  psédioCe  donnée  au  tour  de  ia  naïf* 

NARRATUS.ûs.M.OMi.  r«M  fânce.  ^ 


mirtcs. 

M  Y  R  T  Ë  A  ,  c.  /.  Surnom  de 
yenos.  àS^^fitm. 

MTRTÎfôlUS ,  a,  «m.  Ctl.  Q^i      *  N  aRDÏNUS  , a.nm.  rVm.  De 
tAtaAAt  an  raiita.  .  i^rd.  qui  a  rddcor  de  nard.  iw  de 

MYRTOSUS,a,uii>i  PI*.  Plein  nard. 
dcrairte.  |    NARDUM,L  ii.CaL<^Nai4i», 

♦  MTRTirS ,  i.  /  Vmi'  Mirte ,  ,i./.  iiar.  U  a#id|  0iAf^un  mnm- 
mêrftgm.,  ''T** 


ï^arcati».  v      ^-r< 

NARRATUS,  a/om.  Pim.  p«r». 
fêfd* 

NARRO ,  it  »  iiri,  iturn,  irl.  Or. 
Dire,  conter,  faire  le  récK.  raconter. 
Néfmn  ph^  dt  éiiiqm,  Cms>  Faire  de 
mauvais  contes  de  quelqu'un.— jto- 
méidiitm  mlicmL  fim*  J,  Décharger 
fou  cuear  i  qnelqu^àn»  lui  dire  ce 
qu'on  a  fur  le  coeur^  Smrdê  ftMtm 
mtmm,  Pnv.  Faire  pn  conte  â  un 
Ibord.  parler  i  une  muraille.  S^mm 
mdvrféur  ,PLmt.  De  qui  parlex-vôns 
imfinmni\\li  Némmt,  Plin.  On  dit.  Narmmtt 
DMijpaM  fiiUtrt.  Ovid,  Paflèr»  couler 
te  tems  a  canTcr. 

NARTHECIUM.  li.  ».  Cie.  Boë- 
te«il  l'on  met  des  (cnteurs ,  des  par- 
ions, «ne  cafl«lecte> 

NARTHEX,  êcis^  wt.  Pbm  Fet«- 
le  tflsmtt  fMf  r^tmite  tmfummd,  \ 

msCENTlA  p  *,./".  K«rr.  Naif- 
fknoe.  nativité. 

N  A5COR .  éric ,  nitot  Gm  *  Cà. 
de^êm.  Cic.  Naître,  venir  au  inonder 
prendre  luiiflanoe.  |  Provenir.  iVkjf- 
cMs»r  vejitms.  Cie.  Le  vent  s'élève. 

>4A^lTERNA,«4/irAm  Grand 
vaTe  à  mettre  de  l'eau  f  fort  ouvert 
par  en  haut  &  aiaot  trois anfes. 

NASSA  r«-  fCit.  NaiOe/M/hw- 
ment  d'êjîtrpnpft  m  fkhtr. 

NASTUKTtUM.ii.».  Plm,  Na- 
fitort.  creiTon  alenoit ,  plaiiM» 

fNASyM.  ».  Pti«r.é>Nafiit,L 
as.  Ck,  Le  nez.  |  jtn'.  Une  aniè.  | 
Raillerie,  mocqoene.  Q  Htr.  Difber- 
nenent.  goût.  Stjli  smCmu  Plm.  Une 
fktjre.  Mîu  illi  mtMm  dfi,  Hm^  \\ 
n'a-ni  go«  ni  difomeméoi*  Sm^^tm~ 
dm  wéfr, .  8«r.  Railler  m  arrapper 
qœl^ttn.  ft  mocquer  d'une  peiîon- 
ne.  Jfffkm  kâhtn.  MécfuS^^oittêà^ 
ïa^VigUmiJttfUnwafi.ini^,  Faire 
le  donocor.  \ 

N  ASCTË' ,  itév.  PkuL  Avec  raiS. 
nementi  en  raffioam.  en  cheicbànt  'à 
Mif tilkr.  avcc^ointiUerie.  I  1»  raik 

NASCTÛLUS.a^nn.  A^.  di- 

N ASÛTUS ,  a ,  nm  ;  ïor ,  îfsinms. 
/7ar.  Qui  a  on  grand  nex.-  fl  M^rt, 
AfocqiKur.  railleur.  |  Qni  a  du  goût, 
do  difcemement.  babil«r.  fin.  nifé. 
adroit. 

NATA  ,  «./.  riiy.  U  fille,  l'en- 
Êtnr. 

N  AT2LES.  Tom.  «».  MhtJ}.  Naif 
fânce.  extraâion.  race.  Curt.  |  gfm. 
Le  )onr  de  la  naiilànoe.  f  jf»v.  La 
fête.  Ndtédi^  eUm.  Tm.  m  tUmt 
hnm,  P/ia.  On  homme  driUnftte  naif- 
faacr..wyriMm.  P^»»^-  Rehabiliter. 
^,  .Plm.  I  rétablir  dans  fa  nébfeV.v 

NATAL  tS, a»./.  U ,  mut.  i$.  Cie. 


*  NAkciSSUS,  i.ai.riix.  Nai^lNatal.  de  U  naiflânoe.  N*uUf  fitri 
'     "  ;hMi.Ca^  Stérilité  aatoTcllf. 

N  A  T  A  L  I  S,  it.  »».  Ctc.  Jour  de 
naiflaace ,  de  fiaodation ,  de  dédicace. 


NATATÏO»  ônts./Cfc.  La  nage, 
Paâiori  de  nager. 

NATATOK ,  bvà^  m.  OvU.  Nvr 
gew. 

NATATOIlA ,  m,f,  rtn.  raît* 
Pi(ona.  ► 

NATATUS  ,  dt.  I».  Sut.  r,  Na- 

taiio. 

NÂTES,  rit.  (^  Natet,  Ion./  Caf« 
Let  relut.  .j  '  ' 

NATIO ,  ônit.  /.Cfc  ta  I>écft 
qoi  préfidoitan  en£intemeiis. 

NATIO . ônisii/.Cir»  L'aôioode 
nager. 

NATlO.  5nis./ Cfc.  Nation.  Peo^ 
pie.  I  Mohinidet  tt«i«pc.  compagnie 
a»  iocieté  de  gens  de  même  profcT»  • 
fion.  Né^  ^fttmttinm^Cu.  Létgeni 
de  wenier  nng.      '- 

NATTVÏTAS,  irit./l/^.  Nati- 
vifé^  fkattfàooe.   .>■:•-:*'•.'.■■  - 

NATIVUS .  a .  oili^cy^;  NatorcT»' 
Qjé  avec  noot.  HUimu  fiafkt.  Ckn 
Nlkre  propie  Soc»i  ffatmDêé.  Ci^ 
Det  Daeox  qoi  û'cfix  pas  «»d^ooi^ 
été.  Mtfms  vtiis.  Ck^Hûf  prinû^  ^ 
âk,  Pfativ  Umm.  Pîètt.  Lttoe  xpi  -ik 
fa  fioolent  batorelle.  Nêtivmm  fét4 
PU».  Sd  k&k.  fèl  &it  par  la  tm. 
tore. 

NATO,  ât,  ivi,  itm,  irt,  mCki 
Nager.  I  Csl,  S'écéodie,  ^  pbufl:r 
ao  ioia  |  Bar.  Elbe  incertain  ,^iiM»i>- 
celant ,  irséfolo ,  flottant  ^  tndéwrm- 
né.  chanceler,  vadllet.  iWUKar  pars 
muls.  Hèr,  La  plupart  fom  irré^ 
lus ,  «e  (faveot  ce  qo'Ht  ventent.  i«»> 
tsmfvmmu  «Éw.  Cic  l.tfavé ,  Jet 
carreaux  m^eM  Auia  le  vin.  le  {dan<« 
cher  tft  tant  coo  verf  de  vin.  Nsmur 
9^cèim  mkU.  (htèi.  liu  poiiTont  nur 
gcutdansTcao.      —       -g    ■ 

^TRIX  ,  idc/.  ^.  ifpcGe  dé 
Terpent .  qoi  répand  An  venin  dan«- 
i'eao.  I  Plm.  Smvt  et  jplante  $^ 
poantç,  '        -     i'V''^    .  .-.-    ''■•^^■ 

)4ÂT|a.»iL^«»0b;  D'âge./ 
HMrflNMs.  7>r.  £e|3ô|  1| 
IM>,  Pinsigé  -iiffiMitr; 
Un  efprir  à  qoi  l'âge  a  dooDd^fhis 
d'expérience.  —  majflti  H^^'^IB^ 
grand  âge.      Mwar.  CytojMointigé, 
— »n«f»nu.  Tar.  "Le  laoint  igé..^—- 
gTéfiis .  eu»  Avancé  «b  Ige.  fioct  Agé. 
-•■naMKf.  JtfHJL  Si  Mjérf,--  ' p.i?-'^. ,-*=  j). - 

NATCRA.  «./.  &  bflMnt } 
Les  futict  de  lafiniMiiMk  |  L'el- 
(êoce,  U  fiMW#»ln«cxta^^«liaqoe 
^tre.  J  IniiioMioo  oatmclle;  d&fp»- 
fition.  génie.  |  Qualité.  tempeiaiorRt 

Irerg.  InfHnô.  Natérsjhrfmm.  Ck. 
^  qualité .  la  verra  natôrcDe  dei 
plantes.  Jitmm  ■afm.  Ck.  Le  ■MMl"^ 
de.  Ndtm»  Deuu  Hv.  Le  génie  i» 
lionne ,  fon  Ange.  JVaia»»K«dlmr> 
entêin*.  SM.fohfMtm.Ck.  Mo»- 
rit.  JCfnw»  Am  tmmam .àSmm,iCk. 
Avoir  égard  â  (à  com^exina.  ffàtn- 
nm  idia^jm  niUtfémt.Si!éÊ»a.  Se 
tendre  une  chofe  nuafdte.  iVatttrMp 


NêtMù  memt  ajL  ¥'0^.  C'cft  le  ioarllviAm  aif.  Ck.  AMir4É  génie ,  do 

de  joa  luifiiuwç.  -^^  nthii-  Pli».  Le  naiorel  paiv*M  âtmtèr  uatitnmt.  Tê^ 

de  la  fendation  d'une  viUcw— ^*  ;  Can|rea|0««alttKd.  contre  ohmo- 

Ck.  Lejaar«kla  Dédittu4>  dlottiai^JtfiMfwnsit^  Jafc/lo<B(tM» 


aai 

nuvllemen 

NATÙH 

«■'«Ija  ]\m 

'NatUI 

•âiwe.  rcci 
iaoature.  \ 
quin'eftao 
Smt.  Fib  1 
ailofléioo. 
Lé  défit  de  i 
foi»8 


relie», ''•«l'f 
NATOR 

tureHeoRoc. 
NATU 

\CtlMm.\k 

tittfiit.    -^ 

NATVi 

.Mr.QkN4 
l.  Néêtmgtn 
ne  fioDiUe  n 
'—^tipu.cii 
f^TmPil 


*tWir;ltaveBi 

airr.|élon1*« 
reutt.  I.Paii 


oeftt  de  nairij 
^înfht.  Iiarp 
^1^»^  I  Anb 

VCi 


NAUCL 
te.  Maltt9)i| 
feau. 


iilNiier. 

«SIRS!» 


t/mm. 


tNAUFRAC 
\  m.  Pm.^  N 


NAUFRitGU, 


'^'^Sà 


âct.ranaSccUcMm.  foiraw  kmoB-iâHi  hitù. 


hm 


■■V:^r:''/^^^8 


m  K 


B'r^;^'<jM 


«naeilt  omobL  tf^tsuné.  ffifàmHW' 
nutlkmcfli.  firtttcBzc. 

.  nfflhi;  -.'t  *  V  r  *^,  w<'^- ^:-^-  / - 
^  NATVlLlLIf  ^flfci/Hf,  âl<.Cfe^ 
N#EC(.  4e  hwimn.^1  conoertie  la 
•âtore.  tecd  de  ta  ntnicr.  ^i  tkaitdc 
Uoiture.  I  Qjtn'eft  point  artificiel. 

ilnil^^filiècip»  ,  ft  riO(ir|Ms  |ftr 
aiUwnoo.  MiayMl»  tkfUnriiim.  C9I. 
Lt  éefiir  4a  it  mtodaiic  en  nn  aiurc 
toi»a|4i(éa.  le  defii  dç  ranion  tiani^ 


-f  NA  VXA»  c./  F^  A«wdeb6ia. 
pieoe  de  bois  cidifle  ptmlfti^rfe  de 
taft.  €aMri  4^  mufl  mir  flHftr 


>#^V^'V-V. 


^  •       l^r.  ncaaigqe*.iten.iVi»^J?<wi^ 

FA,  ««m  f^  Maieiot.  AtM*  «a^M*  m  m.  T0i  Me  vemz  pga 
N  A  V X T U«  44v.  Xm.  Adni^'  apréf  cxU  }C«io  U  fani»  fur  n<^t  in 
temanc»  |  DinipaHnent.  foignaire-  mHlu,ftum , UtmÊmfwam^hntiià^ 


MA 


"f  NAVTCfLLA^  étf  ArSMni.  'tMacwrcc  rl^cnr.  avec  Ibree.  avec  atrrcMr.  n>air  fcîre  coort.  ftflif  iiflii 


^>i-* . 


,/?;«•■ 


NATORAUrBR,  Vv.  rir.N« 

tureHemeocv  itiJIMare.         ' 

N  A  T  UCikHi  C^  Fils,  en&nt. 
I  eêhm.  HÉ  èotalaiaà  iVÛi  a(af«fî«M, 
yTit^.  Lit  cuttiMt  deaeofou.  kg  |ie> 
titffilt.'   •'r>s'^' •'>.■• 
NATtyJr»  aiÛMi.^«t.  4#Nar 
.car.  Cw.  N4  Uk.  êM^- 1  Propre 
i.  NMm  gnutfmim'  Cù.  Sorti  d'u- 
ne fionille  aéU«*;t#<M|IlioAii\e. 
-^-niififKt.  Oi«.  it  a/l|iia.  0vii.»ftidà^ 
fiabç^  f Ua  de  •i^tt'tei^)»*.- 
jt^taii.  C^.  C^i  à  dokoûost  ans. 

^»>#;i^j<to»^y<W^#i><>PM*etetw 
le^^  imÊimoi».  MMr  .fertile. 
Jij^iiii^ii^^JHl^^itaa»^ 
ma.  ÉBTCîiwt^mé.  Jf  rtaMf. 
»r.  Selon  l^ccafioo.  ftttrantPbocnr 
te4Çik''â<4|ë|K|Éii|  cocnonâori^''  '^'".i 

(omrs.  'f^^iRirf«£t'#iBtt.  .f  -  Ar6^ 
nal  de  Manne.  |  Foime  «è  Von  bltù 
<c  o4  fon  radonbe  let^vaiiT^Bû^t  r 

«av^ntmi^  If «B^^  de  mef^4ena?i* 
n^4ii"if<'f '^«'  J^y  La  Marthe— 

i'f^ 

ion'ioiidaii- 
lvii»^(aiiÀdVnreinier 
m^    '"   "'""'     *^"""    ' 
^Mif*.  Une  ttomi 

afImà.ÇH.  La  itpC^Jng  aauf^BliÇar» 
yc  Citr  mer.'-:r'  ''■'•^*^'*^'^^-'-  '  -^^i**^-  ■ 

^^^^*nnn  -  ^lOw 


jfcr.  NaodHi.  pMit  iMteaa. 

^AVICÛLA,*./  Brigantin.  ga- 
lion,  fifiaftk  fltboc.  ftecuon-  barone, 
^.  4Mfla«^4#  Navia. 

NA-VICULARIA .  «.  /  Cir..  te 
métier  de  Pilote.  Pan  èb  (à  nairila- 
tion.  I  l^manoeurrede  tomer.  J^ 
wml0Hâm/éem.Ck.  Câre Piloce.*^ 

NA  VICULAJtiUSJt.ai.  é>  Nà' 
vicolàior,  6rif.  m  CIr.  Matelot.  Pi> 
loce.  Maictc  d^  r^fctm  ""^      .^  >> 

NAVlCOLOR^Irit,  itmfuÊi, 
itu  dtjf,  Mttrt.  V.  Nauculor. 


cottage.  I  fjêtr.  Joticxemeoi.  |Mt  ;  pa«  dire  davantioe.  de  «raîute  dVlin 

âfiaur'--,y.;-'<iM-.A*r^  ^t^V■     diîfiu.poarneyontfat  retenir  pli^ 
NAIIttUf.  i.n.JWv.  NoUs.fî«r.  kmtr.ienu.  Ab  Wi^^HM.  r^  iOm.»  li^^»'^'^ 
•dx  du  bter  d'un  vaiiîeaa.  1'  P^ 


»      -■    ^•■'•:A 


'<Jl^i\- 


NAVIFUAGOS.  a.  nm.  OtÂJL  Qui 
brife  lea  vaifleanx.  od  les  faiflèaox  le 
i^riiêv.  iaiMnpecac  Iç  |yrtiid«t.f«U^ 

MAVtGABlLIS.ai  /I2.iini^4 
£m  NarigaH^*  «d  l'on  pâtt  HiaTt- 
^oer.  I  Qw  pottebatean. 

KAVtoXtlO,  finis./.  C&.  Nari- 
gan(M.'iMiireou*on  £ût  for  l'eao.  le 
tciM  ^ira^y  dcmence.  |-  léopfôs  ^ 

N  A  VKJATOK ,  ôris.  *.  Q^^ 

NaTigateorif^*K>^^;■;:;>•-  •;  '*»  «^^"-^ .:  -■^■*  -■'«il 


prix  du  loter  d'un  vaifleaa.  | 
«mt  poar  le  paCage  d^un^  pcrûmna 
Ml  pour  le  tcampott  de  gadoues  mar 
CbandiAs ,  m  le  naulaee  <|a4n  païoit 
i  Caroo  dans  les  So&s .  ^ii<i»r  /« 
trUnetéti  tmdmiÊkPdiiêm.  La  piccc  de 
màonoïè  an'ooiffllloit  i  cette  inten- 
lÎMà  dans  la  bouche  des  morts.  , 
'  HA  0  M  A  C  H  ï  A ,  «./  Afar». 
Rcprdièotaiion  d'un  combat- naval, 

pu  Bm0êi  I  iM«t.  Le  canal  rempli 
d'can  oii  œ  combat  Ce  donnoir. 
**  NAUMAeHIAai[J,6nim.j»,/r 
jMt  Ceux  <]ui  contbattoicnt  dans  ce5 
ibttcs  de  rcprd^otationa. 

NAUMACHIARYUS.  a,uni.p(<» 
Prbpre  i  ces  fortes  de  combau. 

NA VO, ,  is  »âvi ,  atom ,  lire.  Cir 
^cmplaïer'avec  foin.  Nnvan  fmrr 
4icm  011  m  éUçum  U^fvtUntism. 
C^J>Dnner  des  nurcjnes  i  quciqn'ui) 
de  â  bienvciHance.— «»/2Mii»  iliml 


NAVIGÀtt^;  Ikii^  OÉdlf^p^  taiie  la  guerre  i  qnel^'un.-^' 

lavoifc.  oon»et«otncr.--"*^'^'^'-'s--l"^'  ■''"  ■--"■■-  •  -  -■  - 
^  NAVIGATUS/a^jtnto.  JPAb.Sttr 
lèànd  «n  a-navigad*-»-''-'  •-*-  ■■■'■'■•m-  '^'' 
.  NAVlGER,a,am.£aii^^liïi^ 
te  des  yaifleaux;  od  l'on  ^nf  naçi- 
jnièr.  '  -  ^  .■•^^'•■v:->-^?"t'r-;<:'-'^"^&^/ïK>iliiiv 
NAVlGl^LOiÂ .  LmÊéédt.  di- 

"NAVÏGÏUM  ,li;*.  lîî^NaTirc. 
vaiiScaa.  |  Jftw.fCT.f.  Navi«atio. 
AE>vi{i«M  ffëiéé.  Ctf.  Un  grand  vaif. 
(eao.  an  galion.  ^aâWMwa  c»f 
Une  ftcnU  legete.  une  ttaliëre.bâci. 
met»  qot^Ittfi^iB^  dt  1  rames,  une 

te.  »inm£ÉÉW>tiB*  petit  bfttiment 

oie  i  WéUàitfOU,  mmmnilitm 
ImMoc'  |ihmrwie> 


■vire.  PaiaiÉ*'',^*^%i/>;ï);.^.^v'^ . 


Faite  n>fiâiis^4 
^Qe^n'on  «ne,  d'i^  xeft.  M  .^ 

<iwMiaoia:^^Qa>'«ea;   rrî^/^/d^^'. . 

NAUCLWll^; 

^^Mi;i«w«^I>ePi« 

dcilfqM^iL  ce  ini  le  ooncenie. >  . 

NÀUCURUS,  L  in,  i>iàsr.  Pilo- 
té. Mat^j|dtipiMrif(v^|i>liik4fr^Ni^ 

llAUCÛL6R«iris«itas  fwn.lrL 
^' Méf^Hmmr*  ilivigQer.  aUer 

r^Kaviier. 


pêtbeari'tm^i 


4(r««<.  Cfr.  Tra- 
vailler poitr  ^Iqn'iin  i  sVmploIer 
p<Mit  loi ,  taidoonerica  foifu. 

NAtlSiA,  •./  Oa  Envié  de  vo- 
inir.  ibi^èment  deconur  »  frinâ^- 
U0mhÊàl;)^imijkUm*r  pùmd  m 

if"}^  fàs  manAtimé.  ■\'  --'r  ^C;>v:'  ■ 
NAUSËATOR,  dris.«:  l^^A 
^i  U  our  caaTe  des  envies  de  vaiàir . 
NAUSËO.ii.ây^ànnn.i^l.  â 
CÎÂ.  Airdîr  enrw4r  voimc.  avoir  mal 
an  cttor  m  des  ibûlevemetiB  de  coenr, 
prmriflmmfitrwur.  \  Sentir  du  dé- 
godt.  pâtolué  dégodré.  fentir  de  la 
tepngoance  MsdePaveriion.  nstfolif 
Àtr^'avçfr|»cine.inépriiec.  tester. 

NAoSi(5tA,st./:  C^.  Petit  mal 
dtfcttnr.^  > 

^^<ISttCSCJS»ia,tt«i.i>lNi.  Qgi 
£^  lodleiree  le  caeur.  qui  excite  ao 
faniiffeaieot.  xfà  «asâ  des  envies  de 
-Vonir»     ■  ■.;..•.,-.::■:■%■■      ■  ■  •  .■p'-'r^' 


ta  nene  das^âetei  le 


de  la  fivtonr.  *Xm  «m^^^  ^»Mà. 
Cift  Le  pan  ^qo^sn  iànve  4n  dâeis  de 

\  mk  Pm.  é^  Nattéagdr,lKtt.  im» 
'  1»  4n.  i<ip.  Faire  nanfiragt.-petir 


t.-;^' 


GU5.a.«aa.^MQai 


une  m  '•mm^w0fiiif»i^fmt»' 

PHata  Maitte  de  aavàpe./PaciQn  de 
vaiièav.  —  ««^«im^  t'a/:  Bâtiment 
ouirvdiroilKi  *e  à  rames.*— snsamaii 
4@|!^lViHii^  duirge.  flaie.  pin* 
que.  lK>ncre^  iKllMnSttc*'--'  J^pâfMiv 
Cfo.  BarwK  ;  wmiBt-  fti  aTeft  plat 
pom^.-4sy.0|^jB»«/ii|iy&»f»- 
.  fil»,  i^a/  BaraaedlgpBChniN  i/  jg  sa». 
iÉMff*  X»v.  ÇàKfetiB.  brigaoitiLpe 
<it  vatilèaa  léger  qni  va  a  la  ddttn 
vent.  |ra<l*MN<iXw»po>rtwt«»;  '^ 
Vaiftw  fiORÛàifk^filii^ 
coors ,  ^  iàit  te  OMnHk' 
viasifif.  £«»»».  Un  kM 
Zi|i.  Vaiffcau  pootd.  bâtimcnr  ^^ 


^  qui  Te  démonte .  de  amieicit&i 
00t.  —  vttUiuPlm-  $o(ie;)iil4tieatt 
Eût  d*oficr  8c  cbnven  de  cmr.  /Mwib 
mià:0àmmm  mmm  Cu,  Tons  ks 
1^  deleèarfiwt  daiis  ksmteica  ft 
timcns ,  foctt  ions  d'aooordi  In  mém 
ti'mmti.  Clîr.  Vous  êtes  daoskniinK 
cas.  vous  conret  le  même  ttifi*.  00 
en  dis  antiht  de  vous*  AiavsP  «iigB^ 
'tmim.^m  Mjmer  on  vaiiaaiu^. 
— diyrfÉH«<fS.  Le  «i^^M^ie 
CPBluàfiÉiliii/ihw».  PvMi;  Lever 


^n-;*s*i 


ipjp,dçji»Xenittic<i'an  navire. 
A^fiCUS,«iiim^  C  Jr.  De  Ma- 
r4e  miiine.  de  mdr.  de  navire: 
p«aàé.#iliii.  3ii^  de  me» 
2VksMM,paNii.  râ^  Vn  ttuftMrfp» 
<^S»  iE'  -J^isfht»  tttO«i!|p'a«MpMN '4e 
oaf)|rfc^>o<fas;€>fa.  iVlp.  w||((Hitl 
1^  dHtik  âiméeiutvfle»  )MsÉ«iîiurMr« 
rsmwy^iMiAi.  Cm-,  L'arkde  là  navi^- 
tion.  la  connoiflance  de  la  mariik.  la 
IfoiriM^  4ela  mer.  iSteaviiaMs  «fr^w» . 


kmjç-iems.  Nt  dksWk  CkJfoaxtài 

pas  dire.  -^t    '-  «'g, 

'  N  E.  Ct9if$na.  ÎMMfi^.  (jkiftmm 
mfrdtmmtttêê  ^<gm9.  Vmitt.  eu  dant 
un  d9$tt$  Ufié^.  y*irg.  Cit.  (^On  mçt 
un  accent  aign  far  la  iyllabe  ilai^aetk 
elle  eft  jointe*,)  f^ént  /  T*r>  Fft  ce 
moi?  Eftn»  huf  Tir,  Eft-<5e-lâ  ioi^. 
Sfintatètmr  PUm.  Celaeft-iJ'.  oa 
non»  Cela cft  il^ai , cela  eil-il faoif 
/ttdkritnt  vife.  r#r.  Voici  s*ii  cft  rt* 
venu.  Datttrnê  au  r.  nv  La  donnée 
t-on  ?  Mén0  mctf0iiffift<$mr  Kh^. 
^oi  faucHl  qna  j'abandonne  mo^ 
entreprise  j      •  .,g,  '• 

NE.  File,  imfêntfifdM  r#»*#Neoi 
NËAPÔLlS^is./  Naptci,  %$Ùè 
i'itétltt.  •,  - 

NCAPrtLÏTANUS ,  a,  nm.  Nea- 
politain  deNaples.  ' 

N  Ë  B  R  I  S ,  iéi^f.SM,  Peau  de 
iaim  m  de  cbevieiîil  dont  ôd  (êcou- 
rtbit  dans  les  Fêtes  de  Baccfcus. 

NËBOLAvar.  éOt/M  Broliillard 
^pais.  B  Bruine,  f  Nuée.  |  Ptif.  Va 
rien.  pJetuU  9ffin$  Jhv.  L'cttftacie 
àu'apporie  Tcrrenr  ï  la  connoidànce 
delà  vérité. les  ténèbres  de  rerreiir. 
— "4flM4.  Pett.  Une  ckemire  d'une  roW 
ie  lorr  fine.  |  Gaxc  «w  crépe  fin  8c 
clair.— ^M/i/mf.  Lmil.  Une  r.U(<e  de 

NÊBCLO,ônif.«^Cir.  Fourbe,. 
aHxantenr.  fripon^  qni  fçait  convrin 
/es  tours  d'adreiTe.  «jui  impofe  par  îci 
rnfes.  tfu  nebttlé  muijpm  i§t.  Ter,  Ce 
dr6U-U  cft  an  maiire  fripon. 

NEBULTSUS .  a .  um  ;  îor .  jCff- 
mus.  cif.  Nébuleux,  rempli  defarotiil. 
latds.  plein  de  brunie; '-  '' 

NEC.  CM^m^.Cif.  Ni.  bon.  ne 
pas  Ontxfnm*  U  }lk$  jbu%»nt  cettt 
ctnjanB.  far  tit  Jùtx  dtrmtrs  mots, 
nej^\if»'»lrfépmm'f4irfmxèrh.  Ex. 
Ntt^a  idBiti  It  ne  liit^  pns  plus  iça^ 
y%ttu  liftât  dirai  U  mîmi  ikâ/i  Ht  Ne* 
que  Niiaifm^  mtfedts.  Cù.  Nî 
pieds ,  niti^te^  Niedàm.  ciHi  Pas  en-* 
'core.  iVfîr  MÉw.  TV*.  Perfonne*  iV«i 
fê^iC»  Ou  OOiB.  JPfH  nt».  Smf.  £t 
ttième.NMfm4nti,T>:r,  -^aittv.Cie* 
Saniy  fonger.  iWqo'oo  s'y  attende^ 
^ns  qu'on  jint^t.  i  l'impr^vûë. 
'âbaJÉ/nrm.  Ccr.Ëe  il  n^apai  dcquor 
l'étBfijneriit  OBn'eftTMà  rnavàlc, 
■èùtrémèm'fÊlfit.-it^icr^  Itaie  cepm- 
daAril  nepdt.  ifu  fikutv^gm.^ 
€x  non-pascpiîalM  1^  vjaâh^  jvw 
4afÊnÀ.Lrv,  fit  nc»it^^|jy,fc.  te 
mm-patàton.'A*fSJ|fti,.^iP.  Carc«j 
n'cft  pas.  Mt  vm%  cit*  Et  noni^os* 
kttient  M  niaoffi.  Mr  «i  Étmàs,  Sfuf, 
fii  cependant,  néatutaotas.  ,M»  rai«t 


f.  NAVUf  ;%>!  mi^i  ^Ç»«^«  'W^  >M!^^  >^^'  Aïei  de  f  induis 


v^nt;  diligent.  |  Càoraginx.  vin 
goureliXf  I  Indoftiriettx.  adtoît.  |  Qtti 
s'emploie  avec  affeÛioéi  - 

nAzAR^US  ,  ^  Naxarênvs ,  a, 
iim;  Nazaréôi.  ^  ^  de  Nazareth. 

NAZARm»idf  jK^ilÀiDédt? 

.  t4AiAREtH.  HiM.  Nazareth, 

'n»/<sdk<iiliftb.^'.i>>7î^rïv-i^  «.^  '  •■■*^-. 


geicf  nour  w»c  vièUkr«  qui  tfa  rien 
de  mépriûWe.  CtM^fnjonakn  nt  fi 
i^tpfkà  fM  mt  tmd* ,  iMiÉo  aM.iwOT  » 
comme  s'il  y  av^it^  &irmifftfia$aâ 

NiCAtÔÏl,  àris.  i».  Meurtrier. 

NfeCATUSj  a,  ttn.  C«.>m.  •<£ 

>*leço..:'''^/*?:^:.-'^:'-  '^ 

;    NKC£.néoem^Éecis.r.Nex. 
•^  NfeeE^ARïA ,  ie./.  C*.  Paren- 
te, alliée.  I  Aniie  inittbe.  bonne  amie. 
NEÇESSARIB»  .  é' Vçç^ibnig 
lL<fJB;'ââl/M.fa»/^dy9^  «4*.  Câri  Ncceflairemeht.  de  nece^ 

iS^mmpmU  pttfmimffittt  :  aM«  té.  par  ntceflité.  dVjUigationi  indiiS. 
Nrii4É:Mii«slii»rMdtei^  ^ 

jtmBf.  N«B4  M^  ne.  pasv  |  Pas  même,  i     NëCESSARÏUS  .  a  .%ri.-rir.  Ne*< 
de  penr  qne.  4ç  crainte  qœ.  afin  qua."!  «pûTaire  s«  d'obligation.  |  Qy'oo  ne 
1^  ne  ras.  A%  ittbi  mtlit.  yirg.  Ne  pit  évicct  ni  empéc^.  dont  on  jn 
vous  laiflêx  point  abattre  i  vos  di^  icakucMtli  pa^.  iadifpenlâble.  ^  '^'i 
pxsi,f9$fitérkf !>&««< Xelr 6mi    UÈÇfiSB, md.m.CU. NtceUaiiii 


V 


•^T^m 


tmm 


ê 


;-%; 


fmm.^:^m^^m^ 


é9f$mW'  ÇkryUiM  ^fVlMm* 

^tWSlIkS^  iiil*  /.  Cm  Ne 
,  fçeOîti.  «fUig^MiDdiTpàiÛibleJ  Fa- 
«Oui.  là  fvamà^  «Mmico.  étraii? 

Ift  ks<iroit«lriM^i|ktnM  amitié^-- 
W^»fM»  ii««MKMri.  7W.  Annoncer  If 
mort.  NMjfitéms^  Téc.  Pii».f.  &e« 
jfpiw»  atfalret  pMâaoïcff.  neceffitc«. 
tâ^«Û4  tp^ritfMftt.  fnitjlontoa  Jie 

>Içce(Iit^.  i  AilMit¥se,  ùkctnJe^imiiié. 
étroite  Uajyfiia^  A(wi;^8ffî4^^j^^ 
•il.  CWé  ii*^,ciuctce«tJ|ot  <ie- 

'Vif»  yfkvixi  «Veàluiime  étiKuteami- 
né.  nous  (btqgiieifiDrt  bons  amtt.  Ns- 

|r.  Eagfjgé  4NDtitef  dU£Ute«  fMfeâàntes 

'  de  rCut.  chargé  «Icfbefiiins  pubtic*. 

/    .  NËCJg^SUM.  ».  md^  iit^  #Mt«^ 

gttflfe  ■  -  •*^'- 

l^t*^CO»5i,  Ivi,  dix,  awm,  ncdum, 

,  iijé.  CSic.  Phêd*  Toer.  taire  aamitùr. 

NHCNOf^.  rUgk  Et.  JDwi*  w««. 

&  en  Us  expfiim  m  Fr*mf9^j4f,  ààt 


mmmÊ 


-  NËM 


^. 


■fh 


exercer  la  inatchaMtUé. 


plap.' 

NÊPRUNDÏNIS.nttWL 
Ua  tc^i.  I  i.tf  tfûicalti,  *       .     ,, 
«  l4iUmin4I>lls  i  a^ .  iitiMp 
Qj^mMKW»  ii^fition  i  êcoor-» 

Qnrefi|lfc',fr-;/^^.;Tv%sl 

rK(|aJITVS^aîtmib 

^^*  |>^^  ««à>  JVir. 

^  reMe.  çbemio  #rtMf 

lao  païf  ^u'Qp  ttMMnt  hobiter.^^M- 

têuU^Ji^ft^  iK»:»ideauÉ^  tbeA*' 

tte  <p4B  le  veille^ai#aiain#^ir 

NÊGLECTÏC^^ia. 

4f  9(^]pt«<i'eftUii#''^IM'^^iQan^ 

iîdcratioo'<)ii'onfaii'jfi|li|||;^^     ' 

NBGLBÇTUS , é». m  Wr:èré* 

gligence.  peadelaiii.  I  Peu  de  cat,, 

cette  i^ili<^#l^m^L 

cue  «n^jMiiiiii&W^--' •  ■ 

vN&GtlGINS ,  \\%.»m.  gmÇÙ. 
^^iSeqi.  peu  fôlgnfcttz.  pencxaft. 
^cft  iâns  £bit^  i^ot  aéîi^  iiaet  <^^ 


J^ rnïtwé(kmféuM»iim  ftipfi»^    ehatm^  tnoGSténenr. 


«oiV  tum  4j1|»Kii».iâiicelrtiiàiar  raflaflln. 

in.  Mji  iMNM^Nitai^^  plci*  d'éffiiiies. 

^^Ma  iHUMtMip  d*aiBirc«.  oit  il  y  * 

nm  ^s  affiiiref.  |  t^léuté  Oà  il  y  a 

teMixi^l^  trâvaiUet.  d^im^ttd  tra- 

'raP^-^^PÇ^*^  'at^jlillljll»-  ■  iwiÊÊMiif 

iovn  dié  teaVati.-jy^i^fiit;^ 

Plétu.  ^4k>s;)m  «ietriere 

^^iFalt*».  r»i^-i. 

liefï>Uec./\^i>- 

Q]i*^ya-t-il  déplui 


trop  (et  amisi 

|4£GLXG£1 

eltgeauiatp.^ 

te  'inçâfféii' 

çiéf.  '9veç  félii 

NEGfj$iÉi$A  ;  I 


tiâe;t  ^eu  âtmi^éiMf  â*tC^ 
idaçi^crpeoB^ttépri».  indifie^ 

NEGLÏGO 
ftreém 


fmU  40riH4M»»  Et*  auw 
au/B ,  <JM\ 
«  N  ECT AR.ii««il.  É^Ci*.  Le  n^ 

ft^  Ui  wfM^  MMMir4(.  4  ^Àg^.  Le 

niiel.l^piVjPowiamr. 

NECTARfiA.«./:-Ptt^  AnM«ip«nt<*«f»«n.  I  . 
.pl«nr«.         >  ^      1  { f  j  d'eftiiiic ,  d*éi«È* 

«  NECTARËUS,  â,  uouiVwi  apmdccowiîiMf 
De  neOar.  C^^*«$^^(ir 

*  NEÇTARJtTES,  «.  m,  pÙê,\iÊ»fêif  mi^mm 
,yin d'Année.   ■;■  ,-j,i:'^;hv.^;'      ■■■'^•rt, 

NECTO.  U.  nE^ikn  n2iiim<  ai^. 
CfV.  Npiier*  lier,  acucher.  joiwini 
cnfemble.   engager^^  cntrelaar  iSiii^ 
dans  l'autre^  aOemUetaf^ije.  NiOtiri 
hachU.  Ovid.  $*içaéraff9Ù^tiêttmii 
MUeui.mr,  EpcbaliBer  quelciu^tta  k 
menre  aax  tfcrs.  lui  ioi^r  des  cbai 
nés;  r-^  iiitm  ^ititmlH^»  Maddtier 
Une  fetirbejtije  contre  qctèl^'iui.  cber 
cher  l  lui  fiUre  ptece ,  i  Iva.  jotter  dPUii 
tour. — flMiv**  y*l.  în.  CaxSttàétft; 
tardement.  sm  k  ittékmhm^  JOl^ 
Eftre  ajngé  pour  «£sMivt  à  (es  CBdEiiii^^ 
ciers.  C/twkMtm^hfm^^iù^M' 

f»  UU  féfnt  é^qn^ttl^  dévoit.   ;  !  -.  i 

^^  te  t^  B I , «i(v^  4^.  De  fté^ 
tjjfPcn  quelque  lieu,  de  crainte  4|pi|^ 
auelqne  rcncontte.  j  Nulle  pà«|4»'  *V 

N  ËCUNDE* .  Jnhkiv.  pi^ékK 
que  de  qt^cl({ae  endifiuvi^  & 
que  de  nulle  par^     :^  ■  "■^-"■^^^«■•■'|*t^^4   - 
,  NEXus,a,«»*,,cfej^|4r^«»^ 

'  N.^}^  U 1^,  «/turf.  C?JA  Beaucoup 
moins,  encore  moin$.  |  Non  feoics 
jncnt.  '  ''j.i'  :„•:. 

NiFANDuS.a.uœ.^ift 
•n  ne  doit  pasjarler.  qu'on  ne 
dire,  qu'avec  Horrear.  |'D 
abominable.  ^   '        .  '^ 

NÊFàRÏP  ,  «^v.  C«f. 
ta^.  par  une  grande  mëclunceté. 

NËFARïd.  itil.  «*/.  x».  r.  N 

pi.  fW.  Cir .  Ce  qui  n'efi 

r||^iin«.  illidrt.  défendu.  H'Cxi- 
^  :]  mndemédianteté.  aûton  Di^e- 
lie.  I  fiftf.^n  fakiat.  I  u^^,  W 

pas  peimifide  (dire. /V^'i  fiKf^fKiiy^ 
n^  V'.  .^fililSf ,^<l^6i\  i?ç  p«at 
corriger.    ^..fc^.i^^ii  ^■^^■••^;\t; 

NÎFA5TOIÎ««^^  <^-  njîôté;!    «BGOTlATirS,  •,«»,  0*We, 


VUkOOTXtfM ,  rt.  ».  c^.  Affiiirc. 
oçcttpakiiçtt.  amploiv  ^P^in.  N 
oonaonct^.  crtiic.  ikurtbandifc 

liriffioo. 
«^gmVi'Cir.  s^occnner  de 
Travailler  pour  loi: -^/4^ 
Fti».  Trafic  dechatbott  —  ^^w^^^^* 
m.  CêfOotxMi  tbargc  ï-qaelq^li;? 
le-cbarger  d'un  ordre.  ^  txMtiTty 
fé€ifferf.CK.fK$H0limi.  Uimntil.ftitt 


^*iài|Bpilt ,  ou'on  ebaotoi 
n«ëB$fmÙm  dès  autèé^ 
^Sié9tmmm ,  dent  on  »mi& 
ett&nt.  |//fr.  Gliftnlôiii  i  borSl 


■  '  ■■:♦ 


PImét.  J0n  fïen.  unebiteateUe.  Ji>/L 
Là1>édri;desfunerail&.  "^ 

.tri. 


fr, 


NBNïORftrii . 

t^  ^T:  ^**"*^  <l«i«IHfif.  <âi« 
d«s  «nncA.  |  Ghaiiter aux  liutàraiUea 
d«qàelqu*«n ,  «ne  plainte  ttMttenaQt 
letiotlaBeti  au  (on  det  Htitcf  0  Çlm- 
mcK.  finchanitr.  ^f  y-  ■/  ^^''-^m 
>NtNÏOStJS,avliin.Ftort,  W^ 
ue  fifaaad^é  luguWot.  {  De  cooteà 
dr  feblct.  |t>e  cbinnct.  d*( 
ment.      • 

NCNO.  jui^.  NelMttikï 
Nenô.  ffait.  Pour  mm. 

HËPf«s.nfvi,0 
t*t.  filet.  NmeéU.f^in.  *  i|crp|r  f 
(u(eait.  filer  (à  quenoilillc.       ^^*: 

NËÔg||to|^i.i».  Dolef,;ife 


/^#  ,t,- 


->*:- 


X#i«L 


-(*f 


.      .       PORTtrs.^»»^  Nîcui 

^^ètmdém»dnt,9cih 

NËÔTfeRÏCr .  Afe.  jtfi.  M 
Nouvellement;  téoemnteni.  |  Poii^ 
la  jiretnicre  (5««..|  D'une  mante  ^ 


des  affaires  à  qnclqtt^iuil^ni  donitiç^  w^  nouv 

de  la  peine,  le  cb«Ê#fc-^KjJ«  m^m^^^  '^m^ 

h^.Ck,  HmmWêm^Wm^  i^StvoiU.dontoQ^i^l^ 
lé«-von8  de  vosafg^uei^^^^^^^^^  #^ 

Jfi.  pUHiOnMmàtkM 

|*«.€Sé«<5e  charger  «l'une  iSàire. 
NigatU^înmi.  PEmi.  Fort  oanpé. 

àfecÉKM.  qiieitc  a&îre  ivoni*nons 
ettfctnbUù  m  èfmûitm  mMtm.Am, 
UÉ^Mrladéfenie  de  kc^(<£;  isM- 
tmmk.  Ciii  Kiimami  édh^wt. 
uns  «difficulté,  (ans  peine. 

».  é»  î^«maufus, 


Ne. 


encollé  (èrvi. 
NEOTIRÏCUS  ,  a ,  wn.  Si 
i^Am.  vm?hMKtlk.  dont  on  rie 
pas  encore  (ervièiio«v<Êiai  téoeôti; 
ii'eft  pis  enootcenu/àge. 
-*  ^-^-     ôrunu 

rnes. 
,c.M.C»<.Scoi-pf( 

ifulvtmmttÊi^'^'"~' 

Zodiaqoe^l^^ 

tout  à  rdxMÉt*.  oÉaicher  ?  t 
(êbattttrtatamiilc.      '   v 
NJ^POSpis.  m,Cki  Petit 
k  ««t.  Pétes  11  fil^dtifilaMirlafilk.  |  I>ébai 

^«i^isâite.-      -*»'*  *llÉÉPi  î«ï»i  <*t*P« •*«'  fc«*''«>  déba& 

^- NiiiiiikîUS  ■;  a-v-'^SP^ 

iconoerae^gètcs.  laftttc.— ^«r 

.     *de   (Ulfarléffls. 

.  M.  Peuples  disi  JMriémtJlt^ 
la  Càule  Belgiqtie  daiis  k  T^tiâMip^tribioiiie. 

4CV.  Perfonne.   décends»;.^brpÛAerité.  ic#l. 

«ne  de  néant.  Mtsteodrcmsq^flaiâènt  tiras  les 

ilWirifiiaiilIPIIpNpd'en^  autour  dp  nouveau  ^tie^  de  vi; 

iaâiaHUKttn.  tftfm  it^Qu'oii  coupe  conwnc  inuriks' 
•cy2»riCi^.Totitlefnonde  f^zit  cejjgjT  4|is^elquei  Aatinirs<k>baiR 
il n^p^a|fctrooae  qui  ne  fçaçhe  ma  mé  fe  prend  pour  filim  frkm 
iJ€m$  mnuifiÏTf.  Il  n'y  a  qiii  m  fimiuhe  devetl*    ' 
œQat  là  dedans.  Nmi^  tiàkt,  Mv.       NËPOTÀLIl,  ».  /.  lé  ,  » 
^um^ibid>pxmn.N9mêJmkÇki  AfmlDcAÂm^^ 
.Tôt».  Pftmêhmiimm.Cie.'Nnl  hon>*  '    NE^^ATdS ,  ds.  w.  Siut, 
meriN^tmm»  Citf  Quelqu'un.  ^  de  4i|m|L  défaMche.  yk 
«N#«Éifii(M»i«  }M)0^'Cehn  ^  ;^^ 
yort$^»mptétponr|«^f  SHË^KyTtUlJS  ,  à ,  ma.  Si 

vou<|fja^;(Bn{>é^iiflrM^p«^^  ii^  i^ÎHNiché. 

pair  ^iéi^«vg^.C^  U  ne  fou^c^  Ooti.  6*  ^«"«itflHf^  &"'  i*^ is^    NèP<>TQiiiik  ,iras  foni ; 

pasqil%d<lavoik^<<fi«4J:/«M.|||i«É|^  #**'•*«.  Vivté'-^4âns-la  'débaw 

i'^«|tfLDneiopi'9iMBM^;|Mib^^^^  ^MMMet  .  difOper  en  déba' 

fûés-  /V'^4ni«r#iPW^  ^-^.l^is;ia./.&.  Petite'' 


wi 


^v>^^ 


NcgâtiKioii* 

mQmmWjâ,  &tu.m.ek. 

twfiqtnifil%Mii  i  câot.  XMlmjte 
Honune d'a£aif».  itttea4ilil«^    ^ *  / 


I ,  Mt'pmmmvt  dêm  dts 


,l'^5-' 


MfdelafiHe. 
NEPTONjSLtA  ,  Ixtau  ». 
Lès  Féte&de 
NEPtt^NX 

deN 

NEiPTûNttJr^ 
Qoi  concerne"  =— *- 
v4.  yiiy.  fniptt' 


pÊBitt ,  qtticrfè  4aiis  les  (brèts. 
;OR0SDS,%i  ttm,i^ 

«CMHren  de 
4^aito.oAJi  I  mptii^x  Ibct 

eu,  AfltlréititÉtÉ 

MM»i£^»f.l^nX>l-atner  Egéei 
fir^iill^  iMw  y»  «iwi»»v.  pléUtt.Sc  nettie  co 
N«liU5,,ià^^.».  Cit^ùji  boiÉ  iuer. 

NËNIA ,  «;<4.MK  é*  H<»ipb>  vîâMracioiie.i>iB^pcarqttej 


-.i^- 


e  mmcn^jprt^  qoef^ 


."•"«f 


,:^#t.  ■ 


"",'^irr»' 


1. 


^;' >CA       «lilcquin 

■#';■  ..'.^..'mé^iMtothi 
f  NE(5p/ 

^Jili^KuMii. 
w.dte  pei 

te  qu'un  joi 


i 


m 

lion, 
fointdatoi 

tticore. 

Itiunvitcc 
Wn.pc#Hli 
jPiéut'jç  n( 

';|l|||^.(5auç(: 

Ueftit 
tlitér 

id.  Il  giqlii 

me  perfbnn 
^i||âls,aliq 


tion. 
lirqn 


.  NlRVtC 

ne'rj^.  ^it  de 

Desi 

NER^ 

ptki  nenfs  atM 

■^;^|LRvîi  .■ 

•'*.?-iPtri..fe$peo 

JeiPétSThiss. 
.||;    NERviNi 
ai^^ordesàboïai 

.>,-cc.  àiftc  vigu« 


■/,  -r 


RF^SÏ 

xe.  vcrru.  via 

vCnr.  jpkin  d 
ein  d*  içrcc 
!t(<>nAcnient, 

='*jf--Nfiavtttc 
Mt  ■'  ;■ 

'  f.  NïRVUS,i 
M^u  |Cord 
oàleooe. 
aufiod 

lEPft 

au  pied;. 


A  point  a 


'^<:W 


m 


%'■'■' X< 


■v.-.-'r? 


.'*.■ 


f.  ... 


Ç:;; .      ;•  .■;;, 
'  ,  ■■  ■/'  \'\  ■ 


m- 


w 


ï7'  '''^i^"^'iî 


ïKS 


'  'f'\  ^  ■'' 


ft/: 


■\-'. 


)|i<jfc>Ht.  ffii  n«  v4ùt  tien. I  Çjtl,jifk- 
^,%.       «iik»  ^iti  n'cft  pri^vc à  tien.  «iM^m 

^  jil{^l)i|paft.^ffi^  De  cr»iiit6\^^in 
r.  (te  pciu  ^aSine  (pu...y«yli<<w»<ft 

joue  If:  dépit  ac  tous  cnirAl- 

J^P^JJ^QJ^A'M ,  0Jh>,  Citr  Ne» 
^><      .   non. omlàllGiit.  rnsMOtai  iauûoktt^ 

Nè(^  M/iiidl.  lit.  r.  Kch 
.  NÊq§£D0liir;4iv.c».^oiae 
«occNre. 

^  NÊÇ^piÊO ,  is  ,  (filvi  àu  qoH  > 
îtlm^^CiTrt^epotivoû'.  6cre4«as 

>/j«^i^'iiî  pvti  mc;ifiir  met  hàiép. 
]e  ne  ifaii|dts  m'çmplcher  as  p)e«i- 
](|l.|/»fMiKwf.  imtO'^PUut.  On  ne 
'  ^''  jl  il  eft  vmppwbK*  c'cA  noe  îiot 

EQUitOK',  »:jÇ  liÉ.^  »  dii«»  ^^ 

jplui  mécbani.  trop  m4^h«|ir« 

(Q^IS>  at^$.  «nccluodfw  ne- 

[^1ll  gpuv.  Icfubj.  Çtf.  Qjwper* 

,  otte  nul  .qu'aucun  ne  |t^ 

eue  petlonne  tye,^tt*oa  ne ,  ^ntr%t 

«ll^Hâlf ,  ali^  y  ahq[ùo<l^;Virftiii4m- 


jn  <^,  ûtikhuifeaii  «le' iat|l<» 

Mm«mmIim«im|mii^  C%.  iftlceliMii 
Tes  e^ortk.  cmploïextPMuel  ^fot$Bh 

U  plaçât  â  è<re  mu  ftiibknUr.  JV;f^• 
y9s4élM09^  Qvéd,  Lwétioâ  bamW. 

dtêàidÊffU 

Ne  rfivnir  pMf  igOMcr.  |  N'este»- 
dtt  foi,  n'éire  pu  mftrmit.  Mj9^  f»^ 

f»i;4ib>^,  (?i«.  ]«l^^>^  k  Xi- 
tin.  n'cttten<kedftf  U^làittiié  {àfhie. 
—  i»/ei  Cir.  N'éir^'^^  U 
colère,  ne  pçMtvqirCe  mettre  en  toi$r 
re»  N»fti0Étàd.  r*r.  |e  ne  Tf  ai  i|iiài^ 


^Hl^|(lllÉ^;iv».c«..q|llMf^ 

^  Ù<i«eUe  ce^^  «B  pCtqm 

tetvir  f«MW«4iMi49>MsJ^  i^  I  ^Àinnsilè  n^Mvfif  anfpre.  'T:Mii« 

£»iroit<mre  let  étoïeog  liejgjitim  i  [^iwii»fQpi«w.  1^.  V« 

'^       *    *    N^  igtm' iàmtê^ 
lei«g<lJi<larbBainMâri£ 


grV 


nltfiittl(4e  oeU»  ^  poiioit  |a  feé^ 

lance. 

'  Nêxus, 

d^gé  ae  It  fcwtt  i        .  _ 
comm»  â^é(^M«.  ^Uve  pôofljïl 

mm,  M^,  Je  Uvm  4  opM^cn^ 
e/«tirve  pewbar  tMi  #rte 

ligature.  |'Sp%liBfiM»  ~     ' 
l««k«(.  I  <^  r.  Nékotti, 


^Ç»"»" 


pan.  1  r«ir.  In^ 


3ttiM  conçoit 

J.  Qui  ne  QDiuioit  pas  le  pciU  m'ié 
raalhcui  ^  le  moiace. —  infitlfi. 


p?-  ■'. 

V     ,:: 

■ 

mi'  \-  ' 

Hr^"''" 

,  .     '1 

Up!  '• 

■■*    .^ 

^^^^H 

^E^.jIaï.^''', 

^^^1 

St'*'-*'-*î 

r 

^^B 

P^^;, 

ji 

■ 

Kl.  ■;.; 

■ 

^Rt^* 

r 

t  "'   ■" 

■    ai 

■ 

r 

"'''^'l^^^^H 

fevjj^f.- 

■ 

Pf.',v.:.v,i, 

'■    y 

C0nf oU  pM  Odmmenr  «  de,  «elle jÉé-  Appartenir  â  qoelquNin  en  tamfmf 

OuBe'OBBwMCnBaiklIn-wiInNSx'''  •      >^^nMtsÊàHA  ItkBt'BULÊÉBKkSJOÊÊlxiaimmt. 


tJMditAtm qm ii(c  fii^  lenoir.  in pe# 
*tkC'4r.é'Nigt«û4o. 


^ 


*.;>f:i 


•py'.'t''\ 


^      JM^f  7Vf>  Kien  |Ur  excès.  uYi  f /mm<  Im 
^'êif4i  fèmm  iffmts.  Tîrf.'  Afin  ^e 
vom  «(^^noriez  rkn  de  (èfl  a£&ire$. 
Î^Ç^ïtEK,A<».  MAhaii»- 
ment.  en  iniécliaQt  komme.  av.ec  mé-; 

(P!^.  OiflbÏ0ti<^  ^fl, 

dilrègtemcnt.  d^raèment  de 

us.   I  MoUcfr-  lâcliet4..K'/^. 

ité.  malipe.  feutBerie.  I  P(m^ 

^âtrxtiptioa.  ^ffÊÊ^ê^^'i*  nw 

fi^t§ij^m:ouWmvm  n>s  dé- 

fc|^àaens  qui  abrègent,  v^tré  vie. 

'^«iT  nêfutiam  4httmm,,  i3r«r.  DéUm» 

'  islIiiébatKlii^ 

Ipm. /.  Ci/w[.  |.és 

reïdes.  les  Nymphes  de  la  mer^ 

N  ËRÊtJS  .  i.  m:  Ncrée ,  fm  lUs 

NiERèfS  ,ïdis./.i;nc  Nereïdc. 
NERIUM, )[». ik.  %^  Xanrier-xo 

;  i^BRÏUM ,  ri.  ».  Le  cap  definiT 

f  NBR  VATÏÔ,  Ônis./.  Oly:  L'ac- 
fton  4|  fpttifict  les  nerfit.      "^ 
NER VAtOR  ,  qris.  w.  Ctlf.  Qa» 
"*  Jes  nerfs. 

IRVÏA  »  r,/r*rr.  Çpidc  à 

. tNiltVtCÊUS, a  , om.  J!(il,Dje 
ii!dt|r;  lai^  de  nei  (s.  Nttvif^f  fimi 
^M;PesC6tdésd*arc      '  SIM'^ 
NBRV  iCtIS ,  A ,  um.  #Ôf.Xiui 
aa^atraquexf 

Vtl  .orùni.  m.   Les  Han- 
tes peuples  d|i  Hainaut ,  4<i»« 


d'être  vaincu.  —  têlttt 

ne  peM;  tSuhr  tmSoffforttt.  Nifàm 

mnJUnK  Ci^.  Je  n'ignote  p^^ 

bien.  Boêtinê/Hui  vtfum, 

ne  nulnqi^  |»ai  d^ex^rience*^  n^ 

gnorepAitcfalEtifea. 

NB«$ÔTRO^HWM.Ïi.É, 
Lieu  od  l'on  notntlt  dutn  cai 

NEVE.  c0,^n^^^ptLm 

NEyOLO.  iicrii^l»eri4f,  afi«#, 

a  t|»PWlâqttek.qal 
letirsdànsjesnafii. 

*KEVkdBATA,5f;st^ 
Neviobatef ,  te*  m.ff  «  " 

coiderf,-ï-^Pi|  jî/^:- . 

NEYip||Ai$TUlH  fkm:ftiih- 
.Ronce,«t^' 

NEUSTIKA,  *./.!•  NOT^tâo- 
die ,  |>iin^M<»  i(^  FWM^. 

NEUTER,  tra  .  trtim:  Ck*  trfw. 
m.f,  m  iri.  m.»  r^fc  Ni  fun  n^llau- 
tre.  neutre.  NuttéfsngHh,  0e,  ^n 
(èrpent  qui  n'eft  ni  mAw  ni  ^r^M^le. 

eft  mauvaitf^l^^  gf^ol  ytir0,  \ 
mauvais. 

NEVjQl^l^.im/M. 
Neutn^^PrTfÀ  du  génie' 
PfimQni  ctcm  le  nnlk».  q^i  li'e; 


/i,Fi«N#;St#otts  a?4 
liM^eii  9e£utes  papi  i» 

NICEROTÏANp;  ^      " 
SoRedeJ^arf 

^*'*'^^*^'d*nnè 


une 
NICO 

g,:  [Chien  qui iâit  la  g||4l  ^jg  niti^  * 
Chien  «ikctn' 
tut  fcf  voifej^îlIjipliâbrî^r^AC^ 


n'iUrpoTiÉ;'  '*'r--\-y  "'..;;  .  ■' 
N]riHLfrAC](0,i<  .ftd.aânm^ 
cjfxe^  />Xii«».  ^NîHihpeibdo,  is ,  Iréi 
•mhWéiém  |M^<^  oooaptex  poair 
nen.he£we  lActtiitiu.  iieâiiiç  poiiil 

M  t  HY  L  O  li|jMirs»4^.  citi, 

ywn0iHf jv'  .iteipijiite;  tbatcfels; 
>^.  Pi»  moittr, jiii^fpoiiM,  !f^ff^ 


JERVIN I ,  ôrum.  mafc.  Vtrtt. 
Cordes  il  boïau. 

NERVÏUM.!fi.)t.V.Nervla. 


jCBk  Mm  vigueuj^d'une  nùniere  éner- 
LVOSÏTAS.lPii.Jl'iÉifcfpr 


nîd'unc/Jtémd^autte.  /^«w*%a  :  ^NmOR  ;  flri..»!^ 
timtutâ.  j^Um  Habits  dont  l*#ëp  [odtur  d'une  cbo&.^^^^^y|^ 
id  ni  diiAite^ 
.  /i»,Nid*«|(^ 


n*a  du  poil  lû  1 

neutiCp'î 

c6té.  ni  d'aUtrèf  % 

ltiRVO«'  ,4i/i?.Ciry  Avec  fbr-J    KEpTROBÏ,  NcutruW ,  Newitt- 


nïb: 

înénniir.  Jli 


^^'icS»  Vtt:  fiini.  le 

}s  vispMihà 
dtd.  je  b'at 

"  W  ^Cftilne  moina 

Jmii»»  ^»  Phuêt, 

a&Ut  4^  pvn; 
dpnc 

«n  fifflt^ 


,ii^tt*^_^   .     ... 
.Niâor,  iris,  IwiCoaUt 

CM^mer  les  ye#t.  |  C 

i^tPAMENTlMpiâ^    :.«ILyAC'   ^. 

Tautc&obtfoi^ïMiMMIp^^y^  ^^V>n.i^^ 

leur  nid.  ^^^  KtLtXMvL»^  "  " 

t  reaad'tuie<|itie(^, ;.<^ 


»it  fcn nid,' ,  -^S^^i^ 


1  w' 


,.,.^^ _  ,.    ,  „  WU.  Ncr- 

ivcwr.  plein  de  nern*  |  Energique: 
plein  de  fçrce  ,  de  fbltdité.  iùct  en 
^ilônnenent, 

NERVÛXUS ,  L  m.  Cic,  Haàm- 
']ÉliM  Ipei'te.  pour  la  perte  d'auirai 

KrERVUS,i.j»i,  C«.Ncrf.j|  Force.  |!      NEXÏLIf.ëfc/.il*'     ' 
lCf((<kil  WïMJ[|iv.Le  nerf  Qgi  pcn(  fc  lier.  qb*eù 
Htâib^|^^i;^ÉpiÉ  qu'on  iMencrelaflèr.  v^^ffui^ 

ancoû  ft  ànx  maîns  des  cri-  [  NEXO  \ is  »  Imt^'ij-.  V.  Neâite 
'%i8l«.  I  Entra vts  qu'on  jenr  net-  [  NfiXO^R' ,  6ns«  w.'  Qui  Ht.  q^ 
jNW  i«x  pieds.  Ceos.  Shnmtm  i—-  noiic.  «ti  cMf eUffe.  r^ 

nNW^Cic.  Vooaferex  bien  cela,  ce-    NEXOSUSi» ,  m.  r.  Nekoofiit. 
^fô potMAuddTitde  yo,  forots,^   NEXUI  tpém^h "       ' 


biqoe. 4<i^4É|M^i ci^  ce  lien ,  pi  — ,__^^„^_^^_    _  ^    _    .       „  m   .,«' 

enjiiiinucT^^  NIPUS ,  L  Jli.  CSe.  Nid.|  Kwy.  épais.! Arr.  vbiledefapmet|/ir^i 

)CeX  «n^cis./C>f.  Mottvio)en-  Nidiéc«  kl  pe||gi|n  nid.  \  Otk  ^m  dc'taft.^  mettre  defl«|^iuiè 
te.  carnage.  »aflâg»^:A|igaiy|iiiit  Portée,  ventzd^l^^it  d'Un  adi^  ^I^Ëie»  Acddetie  inbpiné.  nMitut  i)|* 
HMtMur*.  jiT.  Av^BgLJwMWW  mali  |  ri(i*r.  Sorte  ds  vaiêde  la  fign    Ûfi'l  K«j.  Orage  *i«  naée  qfii'rei<» 
quelqu'un. /V»iiii(^«l9|P<^'<^«^i^  d'un  nid.  |  ,Af Mi.  tttoir*  .b«)!ir;  Voit  de  voitutt  aux  Dicus^^^  >/^., 
iait  mourir.  jMN>  n^mtim  MwiMrÉé|c|^etii|.  féttuatioa  4atu  uAé  bdèii .  t  iJfiHtA^^flKb.  ».  Ck.J 
Cir.  Le  roaflWe  de  p}ttfiettrrCi>-<dbe  poorlnettredittmArcSand  :. 

totens  m  Mctm  gdlimms.  tflp,  A   Ja  '  ctinpartimcnft  de  tablettes  I  mtttic      N^MIt* .  «i^  l|(fliip^TM|t  e*cepti 

JLi  iijji.iiii  PlAiiii/iii  II  ifnl  Tiiiii   iiiiiiÉiliiiiri  i'rlli  riÉtiliiïftitjl  ' 

i^Sde^tirMèw^         .     .  NKMXttTAS .  iiis.  /  « #^  Tu» 

,t.t  L^'^  ^  «ÉD.  rm.  Nui- 1  gpundé^aiiondibcev  eicés. /upet^<ê^ 
ritre.  on  pds M«è.  tktoc  (tit le  noir,  té»  iiroftiiîob*  ,féiisA.mà?^W¥* 
NXGBi>ëK|>1l«l.<:ii;Noir.dé     tSliïO.VliPSfc  fll^» 
<wUe^wrf8Ç|SlN',|oinb(ce.obrc«rJd«rân^l«  , 

1^  lAddiàfii  mtivaia.  n«fibkll :]Nilii|6P6b^,f4«^^ 

••    -  '    •  - -•■-■  '■  ér'-- 


ï^vien^  P  ttit^^l'  il 
^tDÛLOR ,  iris  |Éii1SiÀi.M]Via?e  en amaâànt  de»  onnget  f^ 
^lfà.pliM.}i'icUs^  avoir  i     "  '     " 


lavaflè.  I  fimHi^  m^  Mi 


.K 


/> 


m' 


■oc^A?- 


' 


9t.  Cuis  doitie.  ftiTâfcmciS^  ippi  dt«jrwl'pureté.fpl4Q4fcar;  t«brti; 

^ir.<'e^i&âvoii.         V^U-v^i;  l'i8Ufc|,çiftJî^tctAfïoptctë.  polit 

11^  15.  <^  Nimiikn,  4il«J0«l  tiib«É«^^ 
Avec  excès.  ciceffiTcnieat.  trop.  |   beanre  dt'i  i<c<||f|ili|^^  Jipr.^ 

CranikmcncCbeaiiicoap.  L 'embonpoioR '^'f£^#à^<' ^ ^-r?^'^  ^  '-  ' 

NIMÏUS,  â,  «m.  C/r.  Exceflif.      NITOfU^tu, §^mm&lm, 
trjpp  grand,  plus  qu'il  oefiui.  /Vi^   ain.  ir^.  <âer  f 4l|(  cîfom  s^tttM^ 
ifHMsfitl  OvU.  VùCokil  trop  ardent,    tâcher.  J  S'appvïèr.  fe  fier,  ftconficr. 
un  trop  grand  folcU.  •—  'mnimi.  Liv.   Ce  tcpowc.  Nitimtit'm  vMtliîtm /imf4r 
Qui  a  le  c<:çur|top  haut,  qui  a  trop  cA^imM^Hi  )icnf4*  ûi^,  Taûjoatt 
de  6txté.  -M^iii.  Zri/.C^i  cA  trop   œ  qu'on  d^ôiJÎ^||ii^^         ap^ 
haut  à.la  rn^in.  qut  çonnunde  arec  pas  ,  6c  to0i0jiàii(  ttMis  coulons  ce 
t(jp^  de  haat^oc.  -"^  fiffm^Mit.  T*e.   qu'on  liepcmet  pu.  Nttutuur  tédi^ 
Ci^i^tit  trop.  -*-  nuTû.  Hor,  Qui  àtm  fmnubtn$^Cu.  Les  arbres  tien 
boitpras  qu'il  ISP  faut  .iM>i»  «/MM»  t».  tient  il«^jt»€ikic|,  fe  (bdrieimciw' 
çic.  E^cceil^n  quelque  chorc.  qut  par  k»^à  racine>.  Dttahtt  titeimk 
s'y  porrt  fajpmoderation.  ;  kjUti.-hSkte  fur  deui  ancbres  ,  0Mt»m-. 

N IKGO  .  isj xi , giri. riijj^  Ne,, tftmdki  Aroir  deux  cofdet  à  fi]^  [v l5iO|||;rpK. Mdv.  pli»,  Ndble 
gcr.  tomber  4«la  n^.  Nittgtmfijit-'  '  «ïccv,  .^  if^-i.i  ■  V(>^.^-  ■•■    ^  ïJ-  r%^r|  w|«|,l-|^B?W^^ 
rHmfioribus.  Lutr.  Faite  tomber  une      KÏTRARyA  ,  Ir.  jt  p&'a.  Nîtila^.  Tt  «^i^IIeiéM 

pluïe-deroiès.      ■    x^'  .   Ivcàmét  ÇaifèitCi.\)m'-à^ii^l^<^^^^^fi'^-^'^'^^^^ 

N llfOUlS  , is ,/:  X«fr  L«0^.  '  du  nitrc.-  .::   .^ife  .  ■:  .J?^î3^é-è^,::: .  -NOIIÏLÏTÔ,^  âÎL^:îvi,  amro,  àr*. 

>î<  I  Pt RA ,  ôruna.  m.  CU^  Bain*.      NJ[TRATO$4^0i»C^  Oi  iW  •***•  ^«-  Rendt e  Ulpi^rc ,  iàmeux  •u 

l^iSl.c0»J0nii.  Cic,  Si*vtc  mi#im-  a  mis  du  nitte/,  J^^i/t    •  .,  <i^icb,tç.ai«ttfe  ai)  tii^tatioo.  étire 

gétion.  SiiMM|fi  cen'uft.  excepta,  hor-      NÏTROSUS  i|||||;pf».  jRfitk  Hi^.  ^9WS^*^*  «*onnef  roguç,  ^ 

m\f.  ^rifi  ^g.{Ciit.  Si  ce  n'i^H  que.   tr«Mx  plein  de  nkit^f^-       v  if'^>'îi^^^ 

— eàws.  r#r.Si  tu  n'y  prends  garde.      WITKUM ,  In.  0«k  Niere.  cf-  lKm««lli»f».  M^ftim  ♦i'M^ 
*— w#r; ,  Àmw  «w/ii  aiimtt^  ntim.  Têt.  pecc  de  (alpétre  qu'on  tire  de  la  terpc.  fQW  P0  «rtfê*     ^^  •'  --^i^ 
l»  mortfcule  pçut  aie  l'6tcr ,  il  n'y      NIVALlS, «i./;  «,  ».  is.^riij.  De  -  NÔÇHt^S,  ria^-pfe^pl;  tïC^^^^^ 


'{^A^fielicr^  jis  eil'propre .  bon  «« 
ipMçvrs  cbolcs.  Néiàijpmêii 
tiiéê.  i'iv.  .l>qi  iniinilii'»  qui  i6at 
beâvQMin  d'ié^f. 

.^N0«XtrT4S;âtis./çir.  NobUC 
(t.  grandeur.  dignitéAipxqeUcnce.  tv^;. 
blidùté.  I  La  ii)ble(tè.lA  qualité  dif 
noble.  I  Nom.  imputation,  ■cnom 
mjfc.  cclebrii^  de  nom.  |  C'*/  La  no- 
Ue(r«.  lea  n«blpi.  l*oir<be  des  nobles* 

de  la  répu^ti^Tl^  -^^Pf 
^Ofel  LITATUi.  «viwi.  rffc  Réii 


N  0  0 


'^\ 


maiiM, 


<D0LU5,i.».p/J. 

;jN6i>iis.  LW.c«.%ud4 

kvAii.  embarras.  tf^Lti  Hmn^ 
S*n.  qnôowid  difBcîle.i  didifj^ 
une  ^rcirgratijAB  djfÇcttlié. — èrinkti^ 
T4i,  Une  trcUc  drcficveux.rr-<ai»/- 
Tii.  Ç^.  tel  Poifli>ns,H*»«^Vfl»  li- 

fi'e  défin^H4>ifftidfét(hHit.—Tmit 


$.. 


■Àm 


•-«r-isii^ 


4V"iUiiftiT  eu  célèbre,  devenu  %ncox:  **»3».^tf/.  NoéW^luti  ar^f*,.r-((i/J#i|^  . 
jg^e^  âiit  <;^^cçe;  qui  sVft  fi.j^'fM.'V  tétcaudèj^,  ^trfi^^ 

fm 


dt  l^Eeîiptiqtit  far  l*atiitt  iPimé^f^ 
nctti,  ifydi  kftieuUrttm.  fiik  tf 
joiotutci  des  articles 'des  metàbt 
— «A»j«.  y^irg.  Des  çbiî«|P«. 
*/rÎ4.  Cifc  Les  liens ,  lc$  nçcifd^  1'^- 


a  que  la  mort  qui  puiiTe  m'en  fépa-  negeA  Blanc  cbiniuc  nege.  i\7lt*«|«( 
ici,  Ntfi  eoi^ui ,  ècc.  eorr*fi  cmtui.  dt$s,  m^.  Jour  pd  il  nege  be(|iK>W|f| 
Ttr.  Je  les  at  tous  ramaflez  excepté",  ' — mm.  Har.  Vêtit  qui  4nteae^^<|^| 
ceux  qui...  .  >;  ncge. — utuU.  jM49t*  BxtiM  tiégié 

NTSUS  ,  as.  m.  Cit.   £0brt,  cob-  AhMif  ffgkm.  CoL  V0il0i(k  nege 
t^mion.  *«  qtti  oicnace  de  ntj|ig<;^rtf^ 

NrsuS  ,a  ,um.Oî«,  Àppuïd.  for-  A^w;  Baiftr  froid.  û-tf^^'^^^-^W  ^*»'^^'^'' 
tjfié.  foûtcnu.  I     UtyAKÏVS,a,lim,Plm(^iftn 

V  NITEDO  L  A,  se^iTir.  Rat  des  Nipailèr,'à  couler  la  iiegçautoofd' 
t}iamps.;rat  desbaiflons.  v*Cc  plein  de  vin  qu'on  Veut  rafi 

N ITfiL A ,  «. /  Û»r.  y»  Nitedula.  chir.      '  ;  ■  k^ ^,u - .  ^  ^ 

NÏVATU5^a,ii«.&K 
cbi  1  la  n<ïge; . ,  ,1,  -.'ti^is^  -^:^  .|,4,;: 

NIVENS ,  ris.  Mis^  #^'" 


bausr  Clèi^iffïtlr  Nuifant.  nuifîble.  qui 
nuît.  qa^Wurédu  49iinéii^^^ 
»#trle.  préiudtctablé^tnà>fitraiit.  I 
PÎMRiède.  criminol;  qui. a  £iit  une 
md^bAQte  «âion.  qui  a  commis  quci 


cligne  les  ycux^  qui  clig»i0l|^|f I^t^;.?, 


NIVÉV^ ,  a,  um.  r%.X>tlMg^  I 
Oxid,  BUttc  confie  otge* 

NI  VOSW ^  a  i  iÉ».i©wrf.  Wdtf  4çl ,  _  ^ 
nege.  CQâvert|  de  oegè.  abondant  lu;;  ^^"^lè^J^i!^^"^^' 

quicaniè     * '^'*~'  *•* 


I  Sùitn.  Nitor. 

,    NIT£LINUS,a»um.i>K».Roux. 

delà  couleur  du  rat  de  buiiTpns. 

NÏTE  L  L  A  ,  «./  M4fU  Paxtlco- 
le  lui  fantc  dans  du  fable. 

NlTENS^tis.tiM».^.  CiV.  Bril- 
lant, luifant.^éçlaaant.  refplendif- 
(ânt.  JVi'«w tm'hU^M£,\}Xk tattreditr 
poli ,  enbon  fl^t.  ~-prj»<w»i».  Sua, 
Un  cfpcit  brillant»  — •  ttat.^,  Ch-x  Ua 
difçours  qui  brilla  jViiM;i^ 'c»lf 4. 
Virg.  De  beaux  laboac;^es.*jVir«wj0r 
•fit0.  OiPM^.'.Plus  brillant*  plus  ëclat- 
tant  que  la  pourpre*        ■ 

NÏPËO,  es ,  tùi.  taré,  é"  NiteFco, 
i'>,tùi/c^re.C/£.  Reluire.  briIl<(|éclAti» 
t:r.  luire,  itre  «efplcndiirant.  êtrC' 
poli.  '  A/irt»»»  in  urrmin$  mttltm.  Jft/. 
Son  poème  a  de  scandes  bcautei.>  téa 
vers  ont  de  grands  agnllinenti  ptit§fii. 
u  ingénia.  Ad  Ji9r*  BttUet  par  (on 
efprit.  »        ,     .  :■.  :    «    .. 

NITÏD£\  iàs.trsrmè.  4^.  Hm, 
Claitetncnt.  ncitement.  proprement, 
poliment,  avec  un  air  brillant^  <^  .> 

NiTÏDÏTAS,atis./.  Non.  Vtà^ 
fxcti.  bonne  grâce,  air  foii.  le  bi;UJi^/f(i(.Cnr*  Ap|«ïd0ttlân  javelot.^^ 


Pelan^.  | 

AfuL  Bl^ncbeur.  Ntx.*t«Hk^::^iÊ^^ 
L^blancbettr  de  l'yvoite,.  Màmi^éj^ 
tUk'Mon  Les cli^vcttit'  ' 

ConfttlLaivn  £«£»/?«.  Htecvl 

NIXUS .  4s.  9». yirg,Mmf0' 
vail.'donlew;d?W!W  fenmeili'ii^ 


dre 

^mm^i!/»dum  iiijirfn^ 
Ç)^Cf<iMr  des  difiaittex 
a  point. 

N0E?4AGUS,  h/.  Narboimé 
vilUAnkitfip^U  j/<  Pféàtm^'' 
g-mhc,  ■  ■''}. 

NOX  A .  <e.  /. NoW ,  viUt d$ 
\Câtf^>0f>i»*$Mi0.  lQêi>tf' 
f^iSSÔjCENTÊR  :*dv.  C#t  D^iwe  gt#W^  .       ^ 

niliAÎecc  à  nuir^>  i  cbagtincr ,  à  Êiirc      N[Ot|5NS.  ti|h  tmn.g.  Lnun, 


<le$  conpil  I  Tumeurs  wenâareidî 


pkïcs,  Nfdimtxfêdiri.  Ci^.  Réfdu* 
uiic difficulté  m  Te  tirer  d'un  cMè 


% 


laalijinpment. 

\    ,cÇré.  Cif. 

'^,eîMommaget. 

tort:  caufirr  du 
tnf  préjudiciable  ^  dom- 

Yj  aMu^pliiae  «4l  ^  a,  mètt»^  m 
ijji  nihtl  fMe^uln.  C*f.  ï\  M  prbinit 
illUfil^iui  kroù  £tit  aucundéplaifir. 

hittl,  GilL  Se 


lie  jcut  faùNèUntt  S4tutu.  Malt 
e  Sénat*  '  ^ 

NpLO,,  non  vis  .non  vult ,  nôi^ 
mos.nonfaltis.  nôlum/ûoIiu,nblft^ 
Cit.  Ne  pas  voufoit,  JN4U  pftnfimi  ta, 

^^mm^'  y*''  Jt  nrveux  pu, 
que  vous  orçnnct.  Ntfi  mttmim. 
A^  Ne difputê»  pas,  NolUm dixijfg, 
Cf$r.  Je.^voudroif  ne  ravQJI;  paa  dttlt 
iNènjwlU,  Cic.  Vouloir  bien,  m 


ïl^l||li|HlVdercnir  ol^lwr >fpinbrc.  Ce  empêcher 

k  .....   ..  .     .  .n?M.         .        ïîùMi»Mfe.d^m.  w.  Peuples 


V- 


Jant ,  ti^e.  '•'  ''•'  »^^î>.  ■■'««^■.V 

NU  IDIIISCOLÏ*,  4it<, 
U  n  peu  plus  ncc  tcment-  y^. 

N  ITDlUSC|][i.US^,Hfni.  i^lMT. 
Ua  peu  plus  prêtre  i  fj^  :■.   ^  , 

NrriDO^âs,  ivi,  atutn  ,  if^ 
C«/.  NeMjàer.  rendre  net  ,ptOpnft, 
blanc  ,  tulurnt  ««  brillant. 

NlTlDXJS  ,li> uni;  ïor.  irslmo^ 
Cif  Brillant,  loiûnt.  clair,  net*  pf«^ 
pte.  poli.  I  /y^Civik  honnête.  aV' 
HdifsfiltA  mtptiis.  PUut.  Qui  s'eit  mis 
proprement  aux  noces  d^là  fille.  Ni- 
tidéi^fftmin».  jpf<a<r.  Une  femme  pro 
pfc.-— VfrM.  ovid  Une  vacbe  polie. 
— miul*.  Ovid.  Utie  eau  claire ,  pu  ■ 
re^  nette,  jfiiiium  ^tnu$  verimtm', 
Cê^  Des  (xprcfitons  claires ,  nettes*,  < 
polies  ,  élcgantel  ,  ^brillantes,  une 
manière  dtf't'eJiprimet  irBteJl();iblc& 
fieiÀte.  ^ -fiSfiif.  ■■  1^.  Une  tète 
nette,  propra  £xniHd»rifâi€iu.H9r. 
Qui  devient  pitifiMC'Ji^i  &  civil 
qu'il  étoit.  NiiidM^^W^  -'*»•  Une 


V«Vi4ffM«LC'«^  XMpV^CÔMkjé^  /Mf  j!  Énvpïer  des  fleura  "de  Lis  en 
a^i/4W..CJc.  <^'te  repofè,  qui  fe  F^^occ.  #«  Pm».  Pbrter  de  l'eau  à  la 
fondiB ,  qui  Cb  confie  en  la  jttfticc  «  i'é-  '^'vicre. 

quild  ,  ^  dwiwtc*.^  V  ife^  V,  I    NOCTÙABUNDUS. a, um.  C». 


KbCTÏt«RV#; 

amené  la  nuit. 

NOCTltOÇA , «./. //m  La  L* 
pti .  qui  édaiie  la  nuit.  |  y^tn.  Un 
iS4ni)^a«.  un  fallo»  qwf JJHi)cisr.(;^g. 

■'.NOCTis.  K  ïSii^R:    ■ 
P  Ç  t  J(  y^Ç0^a,1iita.ri>3f. 

JNOlQï^^S/a,wn.iiw.^r  No* 
ôurnnk. 


>iqÇTP.  4*^.^/:  C»>- »e  nuit,  la 

W'kii|l».:<pr<^:Veti«:«M^  h  NOCTÛA  .  m.f.  r/^.  CboUette. 

Nl40(lS,'iiî^!||^î|îl^        ÂlJttôt.  bibou  ,y>rr»  i<'«fy>4i»  i«  »»ir.  ,JVb<5f*4< 

MiMi  iwi^is*.  jtm^^A^eaoiiilté.  ^   ^A«»a'  mtmt^lMMaÊ^  àe$  hi- 


botoijtAVbcsies;' 


ft*>idi^ 


If    ■.■  ■'  "■ 


a 


,H,  irij  ittim;  ir?.  PJSti.  Na< 
geb|^^9kÉ<A  AIlei:A)(|g|.  vb^ 
gncx.  '  iV«>v  ■témfà'mf^^iiiMÊÊ^  Rc- 
n^oateii:  cmuic.I'batt^^'^ 
Voguer  furlamc^.  Mttîjm 
fmvtfi*  Aller  ftr  Vewtt  ml  bateau; 
it'enibarQaer  fans  iMfcvit. 
.  NOBttlSv  i«./.4*ik  is.  fût.  1% 
mut.  sJi.  Nable.  <*«9|iifiànwK.  | 

br^  CooàQ.fàmeux.cekbitbfttof^'e- 
exceUenr.  Knôinmé.  xcmarii|Dabic.  é- 
claicant^qma'^W.ia^r^potacien.  ou^ 
a  du  Dom.  NêMim^Ùitiukmi.  Owit 
Corintbe  ceiebitr^r  ûd  otivraget 
d'airain.  IkmmmiM^m^hfmtPhm*, 
Je  n'ai  jamais  éi^  «vpna  ««  coa$dit- 
ré  dTeux.  NpMH^wkH,  litv.  fm 
par  mie  défiutcw  iV^ié/,  û^. 


,«1.  m,,  St*t.  Le 
JKfr.  Voleur  de 


nuit, 

NOC 
Dieu  de 
nuit. 

NOCTURNPS .  a>  uro.  Ci*;  Noc- 
turne, delà  ntiit.  qui  fir  fait  la  nuit. 
de  nuit».|  De,laAM>t|<^ui  conc«nK 

NOOTOVÏGÏLA  ,  a:.  /. 
Surnon  de  Venus,  qui  palTe  les 
faDal^paù. 

L  *r//.  de  Noceo. 
US»  a.  um.X'sr.  V.  Noxiuf* 
N  O  D  A T  ï  O ,  finis./  Ki/r.  Un 
n^ceud.  noddfité. 

N6DATOR;6iis.  mC#/.  Qjii 
noiie.  •"   •     , 

NOpATpS,a,  MyJsfi*  Notté. 

NOpO .  ^s>^fn|kjit«.  «<f 

,  iid;.  atotCbW.  faire  «a 


la  Scytbt^^lil^enne ,  ^ «î  #af 
»«w(/J»»j  /«M»  rJr^ri*»  ^  témhmtéÂ<i 

NOM  JE ,  âmm.  m.  ptt».  Ulceret 

corrofifs  qui  s'étendent  toditiurs. 

N(3MAS,idis.ii»./Af^.( 
'^odJQfurs  parmi  les  trottPc:aux. 
^  NOMEN, fois.» tï^ Nom 
"puili^ion.  renommée;  Ke(u>jni, 
toçtc.  caufc  raifon.  fujet»  \  £) 
Article  d*un1:ormpte  #^  d'jgjt  meinoi 

a/l^eaif  iVi»i»M»*  rM/ilMM  imtii  mihL 
j^êf,  Jtoe  le  connois  qUe  de  nom. 
tifomn'jk»,  Cic.  De  fa  pan.  en  fbn 
noiTi.  pour  (on  compte.  Ifjupityiftgè^ 
rt.  Çie,  Faire  des  dettes^  f'eBp' 
crapr  noter .»-i-^4  •jfpfifr*.  'Cif, 
fcs  dcttësi  s'àtquittrr.s— ff^/(t£ 
/a  d/iM,  X(v^  faire  tranfporr  die 
cJ-éanccs.  céder,  i  d'atitrcs  fon  d 


'S  •''» 


Q^\  va  ta  BiUit.  ^uiTfurchc  toute  ià  tran(pôrter iôn  a^^. — «*y«».  G 
.  ..  Se  faire  pâiçr  de  fes  dettes.— r/) 

P//».^.  Des  gens  illn/lres.' 

2iii.  DcCpecicUx  prétextes.* 
/4.  ziti.  De  mattvaifès  d^ti( 
*fiifi;<^iM  «w/rif.  Clir.  '  Pout  plufieUiOi 
taifôns.  44  }0itê«  ftj}0mi$rê.  ziv. 
Se  trouver  i  la  montre.. 

NCMENCLATÏO ,  ônis./.  Cot, 

Ae  «M  Catalogtic  de  noms,  k  nom 
^  i*qi^  donne  aux  cbprrl.  la  nomina- 
tion de  chaque  cbofê  |  C$i.  L'aélioa 
de  nommer  ««  de  défigncr  uim  fiiite 
de  cjiofès  9M  de  'pafôniies  cbaainiMJi|| 
leor.Jttm.  •  TW! 

NÔMENCIATOR,  oris  m.Cler^ 
Celui  qui  tient  regiftrc  des  noihs , qui 
ies^^.once,  qui  lit  un  catalogue  dç. 
nonu ,  (pii  appelle  les  pctronneg  donc . 
les  noaiif  font  fur  fâiifte.  Celui  agl^ 
appelle  Jet  caufes  au  Palais. 

NOMBNÇLATDRA ,  «.y:  pU 


(  »  W  . 


taue.  un  tei 

C4gi  cooce^ 

-  tl»i!9.  \iv«ml« 
inUlede  mèn 
nulle  qui  pon 

J^ncSiïRa 

nom. 


fif.  DénpQi 

âéDombtcnien 
j|tti  exprime  II 
[qui  leur  fooi 

sconnu 


«moqm.  elblii 
<•«.  tMcr,  \^ 

mi0dmiféu,M 
;    ooitevont  fàir 

«Mit.  Crr.  Qucli 

deMéi.deJùii 
Kdnm^mdei 

rsrt,  ijiifiotu 
Ipm  lecinqi^en 

J^OIiTXgIna 


ionagen; 

aqoaire-vin 
OKAGÉS 
.Qittatre-vîngts-d 
-NONagYes; 

.iÉlJEt*-dixfiM«., 

JNAbîNfi 

_^^ts-dix.  Nm* 

Tir.  Agé  de  qnatr 

NONANllôtt 

de  la  neuvième  le 

NONARÏA.», 

SMomerceâ  Rqi^ 

KO 
«toiè. 

Nongenti 


^>v^" 


'  ».  > 


,r„i,;i?- 


NPNCÎNTI 
'^itiTiiettf  o^ns  cbo 
.^  rnfitaget  dana 
'^ttle  Romaia. 

NONlNGiB 
Meuf  cent. 

rWONINGENl 

Neof  cqotfbia.  y. 

^HÔNNB'.-;^.! 

iWfW-ce  pas  r  n'eft- 

);^?^OnÎÏiÎiL',  a 
ficltiejjai.faûifi 


'■  '"iLi-tK 


-.'^rm  /.«PSI.'îJ.W^U^.^'J: 


V'      w 


NOM 


,f 


Li\ 


-.i't 


il- 


-'  fm 


V  '      * 

;T',        l-- 


iC' 


nom.  ivi>iNÀ»iiiMj;ffi(iWr^  ** 

mille àc  naènenoiip.  ccavvîftjpi* 

nom.  I  WoQia^^iii.  IJIpiiyrtgifiiiU 
«à'iiliPcnlies.  j^ticMlj^^iMitefitéifii 

lniMkt0i|<i  '  i^t^5i^  ^  nomtnei.  ||  jêd 

3éiMKDbtœ)cnt./r«f»i|b  Hk^f^fi^» 
^oi  exprime  la  aio(és  m  toi.i^iii^ 
'^ni  leur  fooc  propres.^  |$,lNf  «MA 


:ï>f' 


fï^; 


éit,  tam,  Hommêjc  uraveot 
tîNCMÏNO,  a«,  Svi,,âr 

fJ||Éiéi.''<lij:e  le.-nom.  «i 

|QUt.  ne  point.  niilkl|!^e^^,^^ 

aoife  vont  nixe  penr^n  nfjf  a  lûn  a 
cnipdiepoaf;  TOiik.  JNihil  wM^dê" 
Im^^  o'cft  ricane  je  ne  vont  d#iye. 
Il  vous  fois  tc<leVab[e4é  tost.  ZVI«?. 

^m<éttn;desia«^# 
«fâi ,  ae  ImUet  &  ^<>Mp^4f 
^  liéme  4ei  auctet  hImoU.  iMf 

'«îtf  ]>*''jkài^  ^'4|<9ertaim  mots 
Ibnt  Ieciaa>7tfn  «i'aflitifà  <êU«a  iôbt  ic 

oae«i  Mt  »aue» 

•Pc  q^re-fiii|p^,.^%^^|^M|%,; 

KONAGENARÏUS.tir 
'  Qm  a  qwcie-vinècHli^  •#!  ,^ ^^^ 
g50NAGÉSÎMPSia,ulmC^; 
;d^Ué*TÎiM«l-dizléniè«       n?jM 

^MaadiNTA.  w.  cs»v  oiitw 

<  i|MQNARÏ^A,  «./.  Ptrf.  F^mme  de 

«■C»        si»,*--  ':i''-i:"';r;5!jyi(K:'-Àï":.:xv-/i 

.^JNONGÎNTI  ôrmmSl^fa. 
Xb  neuf  cens  clioifi«  pour  cccttrillit 
\tt  Tnl^aget  fiant  ks  afienhMc»  4b 
raiplt  Rooiaia.  , 

'non  I  \(ti  B  NT  ï,«,  ie^^fn 
NenTcena» 

i!lONINGKNTIE5,4ifo.  Vkr. 
Nmoeiuiôif.  .      . 
l|d^<<>NNS* ,  Uv.  C\t.  'H'iri^ù  pat  ) 
ir«l^  ptt  f  n*eft~tl  paé  )  eft-ce  ^ne 
Ç<tafl^  pu  )  iS/kwM  ««<#i  f  vF^.  Ne 

.  voiât^MM  paa  ) 

il^ONmiîL .  4ifk  Cil.  Va  pov. 


fi 


IMfK  peu.  tant  fi»ii  pe»  .i;^j#;,i 


t^  0  N  N  iJllu  i ,  »,  imi.  CH,)tU;  Vi^e,  Ml  ft  v<>»<  aU'ten.i^ 

N  O  N  MUN  (^ AjJllMiiiÉjifT.^^^^  ^i  mente  #4ue  re^ 

fltjKlquçfoU.  par  teifi  ,^,^^,i«i*ia,  [prit.  Nit^hlmaéih  r%Ull  jpiËb 


NONNUJ»QpA*MjM»^ 
Qliel^Ve  pur!,  ç^fpjdfiejlw».  , 

m^WÉi^yi^^offaioe  valant  neint 


No«jir.«., 

NORM^tW.ff# 
Fait  il'é^uçriiliiy^  l^i^i^ 

NQM4¥S!l#^«l|!»',«*S^»c^e8 

jpItM^NNÏA  H%/<  M  IllM- 
mandie ,  Pt^wntt.  d*  fténit»'  r 

NOkMATUS,  a,  «un.  C^JJifciR 
i  ri^uerrf-  Ê»»t  4  riSauarc.,  l';^. ,;  ^ 
.  NOKViGU,  f^/i^a  Norvcgç , 

j^NO$ir  iwftri,  noftfwnoi.  ^^'iw»»*, 
il4f»Çiç.  î^|^Hl)S,ï^c  non» ,  a  noat.j  j^, 

NOSÇtlC^PSÇ^pus^a.um.CiB. 
Plein  du  (bovtnird^^voir  oorin^  rem*' 
pUde  ri<<4td^yoU  vd  attfrefoi|. 

liOs^TO  f  |a,  âfi,  itum^,|r<f. 
^ee.  Plsut..  Xcconnpi^re.  Mofàtariàt 

le  monde.  ,^  ',..  ••....it,-  \.-"'p'y'ii: .  '^ 
^OSÇp.^  W,  ii^fi  ^nàipy^. 
dlb  Scavotr.  cdniioîtnr.  concevoifi,^^' 

'■■'- w"   ■  ■  —  •  ' 


Cir..]S[oiUHaittiet..v..  ■  ë'-'';î''-,-^'.VH 
NpSSB .  ptur  Noviflc.y.  Hoffo, 
;  NOSTfill/tjCii  ttorn-  Cic.  Ndtre. 

ville ,  de  pIl/^Mtm^^  nfltrej»- 
l^f  |^«S|(  .QgjL^f  eil^vor«Ue«| 

avec  nous.  Ni^tr^  ITiij.  Vottf^  ife- 
wx  det  nâii^^;  ^éi9^i^:^iM;^piq^  Tnr 
voos.  yoMi  tiend^[|i6i|f  j^ârtu^^Mi 

fUêti,  Nout  avoni  fM/gétntiettpim 
"*^«  fJffiC^»  jy^Sf/t  m^4^  air., 
>(  par  nôire  iaii^.  Ài^ 
fllMif.  Servira 
mangeant  le  oAtie. 

NO^RAS,  âtti.  tuiii.  j^;^ 

pl»ilââ(«:içt  4e  ji^re  jgodt ,  ^icoo» 

lir  pt^ricnUert  k  oAt|çpaïp!.^*^f5' 
NOTA .  «./.  cà.  Nfilf;  mjw^v 
«mar^J^  l  Si»i^  |Mf^^ 
Tache?  m^mUê  on  éeàâtmm  ^m 
Ft^tiiflfure.  mi|ii|Df  d'îenominie.  | 
Abbceriation.'  cbime.  f  Çar^âere. 
I  Sprte..nuni«ie^  I  çA»  £^^4  | 
piim.  Le  corn  de  la  monnoiie,  ipn  on- 
prciiit)e/|y7i^J^GorKâioa  rc^d 
kenfion,  censure.' réprimander  A^M 

muu^ue.  Ntà  firriNViÉÉr.  0^^  Lci 
Irttrct ,  lei  caraârrct  de  récriture- 
NttU  feriiên.  Sutf.  forîre  en  cbit^» 
0M  par  abkeviatiottf.  lilMiiêuifi'wùr 
mété.  Ht.  Marbres  cli«r|i^f  m(^ 
cripcions.  MtÀ  dt  mtUên  ^nmJ^.- 
wf*Çi(,  Recommander  de  la  meiii,e«- 
r!Ç  manière.  NtU êx kJk  iâmimmgé 
tfi.  j0tr,  Mam^iircifi^eMjRcciif  bu 
meiir.  voilà  le  caraâere  Be  in*.mii|i 
tr^ ,  c*eft  U  (bn  gpdt  «  cUe  tft  dans 

NÔTABittS ,  m,f.  lif .  a  is.  Cir. 
Nota|»lc  raatnj^bie.  mémorable*  rc> 
eomcÀandable*  infigne.  C(^nfiier«blc. 


Ublem^nt.  coDfidçrabiemifi.  l  Iffiit, 

f  Notamcp,.)ii|i».  «^  SUi  U4.  Hep 
*'*  '~  ';î4Pwfr a-/  m'  àir  R^' 

|f^  4aidçr)t  Cotti  (Mci 
\Û^i  daic  ^ar  abbifr 
|q[Itencl;|tf&rt4. 
,  9nit»/.CM.  Marque. 
rrmayajji^lgjtc.  obTervatioo.  |  Eci» 
mp\op9»^i^^  Képiii: 

mande  dâ  Çvii^^vla  p^aifitm  4|>}'î^ 
ordonnoît.  ,„  ;*\  \ ,  r-.J  „v>^:^-;i  ^à''- 

t  Nôf ATA^Mi;?wKj:i.ij^i^^^ 

;  t^|ftrATgs;f,«% çîîTi  i^>-âf 

NÔTÉSCO ,  w  »  tûi ,  c^f^v  C4/*/. 
^e  conmiit  •i^.yeaif  fÇ^PHr  v*^^ ,  ^ 

^ui  ^;^|^s  ^idans  nn  >Çgi«iwe  ma- 
oa»;  $f.^g(|j^pel^illeginij»fc.  |  P/»«. 
Ç^n*^;pft,4fl4^nieUlet:^  efp<?çe, 
I  f'4rr.  Qjû;e(l  jjM^nger.  iV<^i  ^i#. 
C^  Couvert.  <in^drcK  d*iià  ç^cq  &, 
d'noci  pbflle<  de  diâêreoteé  «f^jjEct. 
i/êHt»  luM^  d*fi4  ifi  Mf^  Ç4(^ 
ta  Lune  eft  ain^  appc^ll^c  à  cap^i^fe 
là  Inmicre  <|^*4^  emprimte  du  $o,- 
IçU ,  parc»  5j|j|||^^use  Ii»vc- 

v,îto,Tî;»;^|%».  J^ffc  te<-  g(n« 

MÇtîW^P^M ,  âyi ,  îtnm,  3r|, 

Mj|f^  Nbidiji^  J^^     r^avoir»  âûce 
iiillliçe.  dp^9Çr  i;i«|t?H»gencc. .  ^, 

^N<^T(0,ôm^/rCte.  Noiioi|«  |4(^ 
qû^Mt  Ce  forme,  connoiffikiçe.  inoelti- 
êf  ncç.  I  luriCdi^lion.  dtoif  de  <mor 
'    1}         -        ' 


\ 


mtocer  a  çirc  Gcmnude  (juel^prtuv 

BMidi.  do  Sud,  A^m^lL, ^BgÉ» 
>^7««(ft'.^»*0le,anrtii^^ ... 
TO ,  a ,  îf  i ,  âwm  >  are.  C^^ 
Masouer.  %ire  i|^  inar<pri  noibr. 

ipéli^^.r|  Rvnar^uer..cibfovfr 
BÎânier.  rn>i;endtet  taxer,  çeodiçcf. 
(piquer?  |  f  ijfuir  diffamer,  detho^ 
norej.  |  ^5*1^  Ecrire  par  a^b^si^ij^ 

imm^ç  unc,mjiç^k!i!t^<|i|. 

pÇï*—rfHHftdlifmi,  ûvi^  Ifluprimcr 
qoelq^.clioledaot/on  eTprié,— m», 
immi^f*  névp,.ÇU.  Donner  de  tK>a- 
y(au;F  *>nu  aox  cboCet,  '  1  •U^fti4  étif 
éiéê.  Ikv.  Diitingoer ,  SComuft  ;M-, 
re  la  différence  d'Une  cKofê  aviçç^ 
autre.  •*-  titUUtm  ffd.  Ck.  Endure 
une  rabldtè  de  ciif,  -^  «Mrftytv.  hêfi- 
d^tk.Ck.  Prendre' garde  auj|^<  pieget 

que  nous  tend  ^ticlyi*»m mtmm. 

Ovid'  Montrer  »vec  ls|  mUn.  défi 
^oer.  *y>  </iéiiffi  mpêff^mm.  cic. 
Faire  une  tacbe  ineffa^aUe  l  la  r^po- 
tanoo  de  quetqu'oA  ,  |e  d>(&a>er  pour. 
toi3ionrf.*r-^^f<5fi«l  -ftjwi-  w.  Ck 
Blâmer  OBclqa'nii  d'oifecSofe.  i^ 
téfi  mAtii^  lÉfmmi.  Ck.  Bftre  l>b- 
Yx  de  Uaiakdi^ipnpublioiie.  iVir«> 
runtlmAmulêU  PUm,  ÇtUfA  m«x- 
(|ué  dans  |ei  A>i)a|es.    .  : 

N6T0R  ,  iru.  m.  Sên.  K^i  con- 

noft  «t  <pii£dr  cdonpl^e  «(nolqu'lin. 

NÔTUi ,  ù  m.  Fkp  l*e  jrvot  4» 

g^aod.  atnWKdioauc.  fiûprcMai.  1 1  MidK  k  Sid.  «Mw  i4im.  mt,  i.c 


Midi.»£rr/9M'i/c 

dfkd  cmntf  imfr§ktàt*.  Cit.  ÇoMilt 

pw*»#-  !^#MjKf«».  /^.  -  tm 

flou.  NàtùOtfugre.  Sté^^  faire  fça* 
vc^ir,  «daref.,  ivw^  $§u»r.  Tii.  Ji 
^'inri^^e  pas-  jç  lie  dis  tien  qu'on  sm. 
f%pJ!fm,  o^  ($«j«.l«:Tci% é  dccequç  ji. 
di«.  jenc4is  rien  de  nouveau.  N«tk 
fr^iç4s,  JUftt-  Tu  parleti  des  gcnf 
(Wi  en  TçavcQt  autant  qutf  toi.  Nai^ 

noiucfit  parraitfmeht  Tun  i'aônje.,-»^? 
i  N'ÛVACdt A  .  kj.  Ck.  XJx,.iàk 
(«r..  \Çêl;  Toutcforté  de  couteai|,  | 
M^rt.  Un  coupeur  de  bourfc,  'i-^^ 
^  NÔYAL  U,  ,s,/  ri^. TerjiirpSSi 
laiilerçporcjfun  an.  # 

:  NôVALis , «./.  i?;».  û.  r-m, 
J^ou  lailT:  repôfet  un  an.  qa'dd 
laïUe  un  an  fans  porter  de  grain.' 
„  N^VAtip  ,  ôow.  f.  Stêv.  fcn 
lUnouvellemertL  4d  nêxé^iéyitmf^ 

^îf*^W<jiS^'-  *^*^*  ^^'  Cpntiaijfc» 
dre  i  pader  titre  nouvel. 

NO^ATOR  ,  ôris.  <i».  g4'  tnx» 
'9«'/<f^Wi.  Noràtenr  m  qjni  ttnooHi' 
vcife.  J  QuT  cbaiige  d'éut.  ofuipa^ 
reur.  N»tMor  v$rboTHm  SmUtifiimji 
GflL  Salluile  ÊtiToit  revivre  dcf  moM( 
aicjrps  Mf  en  invea^oitd:nooveauxV 

1M0 VATUS,  a.  um.  Ovid.  Renoo, 
vellé.  fait  de  nouveau-  N*uu*v»rhn 
Crr^  Des  mots  nouveaux. 

Nô  Ve^  ,  é^vi  •dBt^  D'hué  mi- 
nière nouvel!  ç ,  imq  çrduiairb ,  toutt 
/inenfiere. 

Jeune  plant,  vigne  p^velle^^^j^ ,  '  - ,  t 
.  NOVEL tO i as »Làvi  .âtnrn , Sra 

ÎCiuii^r.  Planter  .One  nouvelle  vigiie^ 
■Dëfiçheruttcbâinft  'j^^:.m:'h 

,HÔVBM,i!4:qfij:Neitf;  V^ 

NOVEMBEli:^  btil.  »»  CVL  Ei 
:  Hioiade  J^t^embte.:^--^,^;,.  i^     ■ 


n.itx 


.«i- 


A/ 


è^.  .»'.•'  Af-'-  s\' 
,.   .      ."•    -«t  '     '  <    ■ 


•J; 


;'*-u 


NAVEMbïAU&Vifej 
çrff.Q2idurei>c»|ii>^l^| 
fe^içlçiieilyirfilff 
jlîiii.  çif.;^.^.  Yacaiioi. 
(lurent  i|raf^rs.A^# 
««.Saçri^ouifisifaii 
me  four  aprds  là  inàr't. 

|^ûV^t,IKj«/''2n;,^Neirrv^^      . 

N Ô  V  E  R  C  A .  «./  c«^.  Rdi^  ■ 
ll^e/  marâtre.  lAlcmme  du  pei^e, 
.  HOVERÇAW^ï»./i#.jÉr»Aiji: 
Téc  De  belle- mete,;^maritr<;. 

myi,poi^iAh'f\0^immm 

Nôviô^AOVS  ,  À  J5  Noiwtil 
Vi*^  Epif€9paUdÊ  Pk^fti^^^Wim^^ 
yttk  Bpifi9f4lê  d*  ^m^éj^^'^^^J^-^^. 
-  NÔV1S51ME' ,  #dv.  Ci^  Eafio^' 
detutcrcmenr.  en  dernier  li|!«'«; .  .«^  l, 

KlOViSStMI,ôruimi#^Ç^  t*«j»  * 

r^/e-gjàrdft  ■■■  '■  • . ,  • 

NOvisSÏMPS»  ».nm.  Çlr»  De»* 
nier,  moindre.  NMdjfmi  ^ritmêU 
Ck,  Les  MoiniT  Mnlet  Oame4ient# 
A^lNki  Ztaté,  PUm  tï  dnnier 
*mntçr  *  U  |,«n«vr-jjfcr.  r4A  U 
dernière  eip«irot, . — »xtm(>U.  Toi, 
Le  diermer  fttpplicQk — vfhé  dkne» 
ri)Y.^Dire  les  dernieiiadioix. 

.  NO  Vît  AS,  Hiiv/»C*f.  Nouvctd'.  ^ 
t^  I  Sitlk*  NobleflêixMi.velle.  NHam 
ffMfrif  ou  nftmmr*  Ck.  Nouvelle  nor 
bicflèv  JVbVfhdMÉ  ëikitjut  ttjfittmmirti 
SéU'  M^priCer  la  nouveauté  de  la  ntfiv 
Uelfe  de  quelqu'nm  '^i 

NOVlTER.  êdvi  PlimJ.U<mffk^ 
lemeot.  récemment.  ^f; 

NOyïTÏUS ,  a .  om.  K^tr.  Notf^!; 
vtau.  I  Ciek  Novice.  qninVA  pasMl 
core  atxodtomé  à  une  chbfe .  qui  j^ > 
cft  neuf,  I  Qui  c(t  élcré  i  Ofit  Cbai'* 
|e  i  Umdk  U  n'avoir  pat  di«j|^^ 


^ 


»s,..'V 


v^^v 


^:^^:*-f;.^:r:i^^^: 


.  ;-.."C  > 


A. 


>V>' 


V 


^lïS  N  O  V 

|)ar  fa  naiffancc.  |  Efclave  ^ai  n'a* 
voit  pas  encore  fcivi  aîian. 

NOVO  ,  as  ,  âvi ,  iium ,  itë.  CU. 
Rcnouvcllcr. tendre  nouveau,  jj  Chan- 
ger, innover,  entreprendre  <)uel<]ùe 
chofc  de  nouveau,  j]  Celf  Eftre  chan- 
gé. Novart  *grum,  Cie.  Labourer  un 
phamp  pour  la  féconde  fois.— i-eria. 
Cic..  Faite  des  mots  nou veaux. i—rfj. 
Liv.  Brouiller  les  choies,  exciter  des 
troubles.— ofmfff.  Ovid.  Changer  de 
nom. 

NÔVyS,a,  uoj.  Cic.  Nouveau- 
récent.  mi3dernc.  neuf.  Novus  alUni 
ret.  Tdc.  Qui  n'cft  pas  habitua  à  une 
ch«(c.  qui  y  cft  neuf.— ««wikî.  Tib. ,  _       . 

Le  printcms.  le  renouveau.  .^^msTè-  j  btttetari  font  furpris  de  1»  pluîc. 
ttti.  Ter.   Nouveau  mârié.«^4»r<w^.  I     NÛBÏLIS,  if./ OV.  Nubile,  ma- 
K/r^,  Un  fcrpçnt  qui  a  changé  de  j  riablc.  qui  cft  en  IJge d'être  mariée, 
peau. — horm.  Sali.  Un  homme  qui  j      NCBÏLO  ,  â»,^vi ,  âwm  ,  are. 
p.iroû  comme  un  champignon,  qui    e^ Nubilor ,  iris  ,  âtus  fort  ,  iri. 
s'cft  élevé  tout  d'un  coup ,  qui  a  fait   ydr.  dêf.  S'obfcurcir.  fe  remplir  de 


•NOB 

NÛBfôËN  A ,  ae.  ;»»»/. Ovttl.  En^ 
gendre  des  nuées.  Mmigenê  étr^iHf. 
Sut.  Des  tottcns  foimce  pac  les 
eaux  de  la  plutc. 

NObïLA  ,  ôtum;  1»^  Pltt.  Le» 
ntt<îs.  les  nuées,  les  nuages.  J  Plm. 
Air  fonibre.  trifteflè.  iVi»MW  vttUnt 
é£^it,dif*rt.  t^ifg.  dtHtpf,  étfwlht.Ti- 
M.  Le  vent  chafl^  .dffltpe  >  dtfpcrfc 
les  nuages.iVM^i/tf  kummi  anèmif^/i- 
rmat.  iHin.  Le  Soleil  diflipe  la  ttiAef- 
fe  àa  cœur  de  l'hen^me. 

NCBÏLAR,  iti$.  (^  NubQarium, 
ZLn.Cf/.Liev  couvert  proche  des  aires 
oià  l'on  bat  le  Ued  en  pleine  campa^ 
gnc.qui  fert  à  le  retirer  lors  quelei 


une  fortune  extraordinaire.— Poifw. 
Ter.  Un  Pocic  modcrne.«-/*<r(7r.  Virg. 
Une  ftircur  fubire.  Novas  ra  tnoUn. 
'Stéet.  Remuer,  exciter  des  troubles, 
faire  des-  rcmucracns  dans  l'Etat.  No- 
vi  hominti.  Cic,  Gens  de  fortune ,  qui 
s'ëleveAt  tout  d'un  coup-  nouveaux 
venus 


brautllar$«fc  couvrir  de  nuées,  ^m^i- 
lat  aer.  y*r.  Le  Ciel  s'obfcarcit.  le 
tcms  fc  couvte.rair  fe  charge  de  nua- 
g»?s.  XMèUarfji  cttfmt,  V*r,  oo  iA% 
nuiilaèitHr.  C4t,^Si  le  tems le  couvre. 
NOBlLUM  .  i.  n.  Plm.  Nuage. 
nue.  nuée.  NHhtU.Plin.  ^ar  un  tems 
couvert. 


NOX  ,  no^is.  /  Cic.  La  nuit.  |  '     NCBÏLUS  ,a  ,  um.  Plm.  Neba- 
Virg.  Le  fommeil.  j  La  mort.  Q  Oiiid.  >  '^"^-  couvert  de  nuées.  R;Sombre.  obf- 
Hor.  La  dernière  faveur.  N0x  animi.    ""   "  ''*"  '^'''  '  "-"^*^— »— 
Ovid.  L'aveuglement  de  l'ame.  les  té- 
nèbres de  Tcfprit.  Tignorance.  JE^ua- 
re  noch  ludum.  Kirg.  Paflcr  la  nuit  au 
)cii.  joiicr  toute  la  nuit.  Dt  ntéit.  Hor. 
ou  nociu.  Cic.  De  imit.  la  nuit,  pen- 


dant la  nuit. 

NOXA,  (c./.  Cic.  Dommage,  per- 
te, tort.  U  Liv.  Faute,  aftion  coupa- 
ble. Il  Col.  Maladie,  indifpofitioo.  | 
Liv.  Peine,  fupplice  dû  à  une  faute. 
N*xa  fems  milttti  trot:  liv.  C'étoit 
la  faute  des  foldats.  Nûxa  ejfe.  T*c. 
Faire  du  tort,  canfcr  de  la  perte.-— 
dtdért.  Liv.  Donner  pour  réparer 
un  dommagç  qu'ont  caufé.  —  argtti- 
n.  Suet.  Reprendre  d'une  faute.-- 
êximen.  Liv.  Exempter  de  la  peine 
qu'on  mérite.  — mlM  hit.  Liv.  Il  n'y 
a  point  de  leur  faute.-  NoxAjhu  ullA 
fi»mach$.  Celf.  SaniofFcnfet  ou  alté- 
rer aucunement  l'eftomac 

NÔXALIS ,  m,f.  le  .n.  i$.  Caïus 
JCT.  Qui  concerne  an  lorj ,  un  dom- 
mage ,  une  perte ,  (^.  I^oxalss  ééiia. 
id.  Action  pour  réparation  de  dom- 
mage. 

NOXÏA  ,  *./.  Cic.  Fante  volon- 
taire. 

NOXIOSyS,  a.uro.SM.  Capa- 
ble de  faire  du  mal,  de  caufcr  du  dom- 
mage. 

NOXÏUÏ.a,  unvOV.  Coupable, 
criminel.  H  Ovid.  hniifible.  domma- 
geable, préjudiciable,  qui  fait  du  tort, 
qui  cauie  du  dommage.  N»xiui  con- 
jnratifnis.  Tac.  Complice  d'une  con 


cur.  I  Sut.  Quia  l'air lômbrè. 

NÛBIS  ,i$./.  Plmt.y.  Nubes. 

^V BIT [JK.  imfeff  fl^m.  On  fe 
mitie.  Nukitur  hic  facile  m»ÎA  emm 
famd.  fUut.On  s'acquiert  âctiement 
iciunenuuvaifcféputJitioo.  \  On  ne 
laiffupas  de  trouver!  fe  roatier  ici 
bien  qu'on  ait  maavaife  réputacioo. 

NOBIVAGUS,  a,  um.  ii/.  It. 
Qui  erre  ptrmiles  nuées. 

N€BO,,is  ,  nupfî  >  noptafam ,  ^ 
nuptum  ,béré.  n.  Cic  Se  marier,  é- 
pdufer  »M  prendre  un  maru  ||  Ovid. 
Prendre  une  femme.  N»è>m  m  fami- 
liam  cUram.  cic.  Se  marier  dans  une 
famille  iltaflre.  époufer  un  parti  d^u- 
nc  haute  naiffance.'Vjtm  imbtnmU 
mtà.  Métrt.  ]e  ne  veux  pis  être  la 
femme  de.  ma  fcmwe.  c'tjt-ifdm ,  )a 
ne  veux  pas  qu'Ole  fiffe  le  maître 
chez  moi.  \^ 

N0CÀMENTOM,i.».Ptos.  La 
fleur  des  noicrs  8c  des  coudriers^  (^c. 
m  plutôt  ce  qui  précède  le  fruit  '& 
oui  tombe  aiiant  U  figore^'une  quciie 

NÙCE  ,  nucem.  nucis.  F.  Nttx. 

NÛCCTUM  .  i.  iMM#.  5/4/.  tien 
Planté  de  notas. 

NOCËUS.  a ,  Wi.PU*  De  aoiz.. 
de  Ddtcr. 

NÙCIFRAN&IBÙLOM  ,  L  ». 
Plm,  Un  cafle  noix  m  les  dents  avec 
quoPôn  caffe  des  noix 

NOCIfRANGiBOLUS,  a .  um. 
"Plmt.  Qui  cafl^  àitt  notx. 

NÙCIPORTlCA  ,  ôram. 


juiafion.  Ntxia  ttU.  Ovid.  Des  traits  '  M*rt,  Pêches,  bnignona. 


dangereux.  Noxitr  tmnikiés  ftk,  Stn. 
Plus  co<ipable  que  tous  les  aiminels 
enfcmble.  Nêxiijfimum  tmmkU.  Stn. 
Un  animal  tres-nuifible. 


N 


NU 

OBnCOLA  ,«.  /  pltn.  Péril 


NOCÏPRONUM  ,  t.  M.  Plm, 
Fruit  de  prunier  enté  fur  un  naïer. 

NÙCLËDS ,  i.  m.  pUm,  Amande. 
iK>ïau.  noix  qui  eft  dépoëilléc  de  (k 
coquille.  \  yitr.fotoieàc  MvcQr.  | 
Couche  de  maçon  fur  UaucUe  oq  Bo- 
re les  carreaux  du  plancMt.  JNmdmt 
aU$i,Phn.  Gottflc  d'atl.  -mkâ,  Plm, 


nuage,   petite  nuée.    N»k»cmU  !  Pépia  de  taifia.  —•fkftu  flàt,  L*a- 
froHtu.  Cic  Front  rrfroigné.  air  cha-  cicr.  —  «jrua.  Le  naiaa  d'une  oii?e. 


grin.  mine  Kchignée.  ~  — ^  fiiijpÊftmdim$.  Plm.  DvriUoi»  de 

NO BES,  u./ Cic.  Nuage.  nuif.graifTe.      NmUi    falmâmm.    Plm, 

nuée.  I  ytrg.  Vapeur.  |  h«t.  C.ha-.Noiaux  de  dattes.  /%i>—  ^mifi. 

grin  fombre.  |  Lev.  Multitude,  fou  j  riant.  J'ai  perdu  le  meiUcMr. 

le.  Nmkn  psdvtrta.  Stut.  &  fêdvtrk.  \     NOCOLA  .  c  fmt.  PU»,  Petite 

S^C*»ff.  Un  toutbilion. — «fwirMN*.  I  Noix. 

Ziv.  Une  foule  dc/gcns  deiheval.*—  {     NCD  AT!0,  ônis.^PtofcNodild. 

eut  RtifitilkA.  Cit.  Les  tems  fkheux    |  L'aûioa  de  (ê  metac  nùd  m  de 

delà  République. \  dépouiller nud. 

N  C  B  ï  F  E  R ,  a;  itaf.  OvU.  Qui  |    NODATUS  .  a  ,  tm.  H9r.  fért. 

amène ,  qui  attire  dst  ojiicu  fé^.  d,  Nudo. 

.  NUBÏFOGUS ,  a  .  um.  Cri.  Qui       NODït AS ,  Itis./.  ilmiaiil  Dé 

cdalTc  les  ooées.  qui  dilfîpe  ks  nna-  ,  faut ,  manque  d'éloqaencc. 

ges.  <    NODIUS.Ii.w.CK.Leiottrd'a- 


vint  tt  joér  ci.  MnUns  Htéu,  Clk.  t\ 
y  a  trois  jours,  avant  hier,  c'eft  al^ 
joUfd'ktti  ie  troiifiéliM  jour.  JSfkdim 
qtuftHt.  qtûutMt.fixtMs.  Plmt.  ftfHm 
dnimm.Cie.  Il  y  a  quatre ,  cinq ,  éx, 
treize  jours,  depuis  4.  j.  «.  i,f.  ^euta. 

NODp,â«,in,itim|,  aie.  ciç. 
Mettre  i  nnd.  dénoUiller.  déooovfir. 
fai{«  voit  à  nud.  n  D'énuer.  dêiçirnif. 
H  Expofer  à  la  vâti.  mettjre  en  éviden> 
ce.  faire  cophottre  ce  qui  eft  caché. 
Nndart  étmis,  OmW.  De&rmçr.  Ater 
l<i^  armet.  "-^  vaiê.  Liv.  Découvrit 
les  guc«.  — rUdÎM.  Lh>.  Déguai 
i\er.  ti^  l'épée.  Mtetere  l'dpée  à  la 
m^^ —  triitUm  twfttt,  Tttrtn,  Ra 
fet  la  téie  ,  Ut  chevcui.  — ktfiitm 
tt^ipa.  Vrtnt.  Rafer  les  fortifieatipris 
des  retraites  Ac%  ennemis.  —  amnià. 
Cir.  PiHer tism.'-^fitUéi. tivtiécoxk 
vrir  utt  crinie  ,  le  faire  connoitre.  — 
ftuan  mfeiHtm.  Vart.  Faire  patotfre 
fon  ignorance.  — agrts.  idv.  Rava 
ger  la  campagne.  ■ —  tttfus  ad  iélus. 
Uv.  Scdépoiiillerpoai^être  fnftigé. 
-»  alicmjmftricuUfrgfidit.  Cic.  Pri 
ver  quelqu'un  de  fecours  dans  on  pe 
ril.  —  litttrm.  C*f.  Abandonner  le  ri- 
vage, quitter  les  côtes. '^ —  animitm. 
Liv.  Découvrir  (es  fentiment  ,  les 
picttte  au  jowr.  — -  aUauammih  urbis. 
Lkv.  Faire  une  brèche  a  la  ville.  — 
—  arhtrtiftlàt.  Pli».  Dépottiller  les 
arbres  de  failles.  —7  mmtttm  fylw. 
SU,  It.  Abattre  les  forêts  d^e  mon- 
tagne.—^À«  «/fm/of.  Ovid.  Expuu 
fèten  vâë  tes  aélions  de  quelqu'un. 

NODUS.a,  um.  Cic.  Nud.  dé- 
poitiUé.  découvert,  qui  eA  fans  ha- 
bits. I  Dénué,  depourvd.  dégarni, 
delbtué.  I  Qtiid.  Seul.  Nitd)m$jaetn. 
yirg.  N'être  point  cnfeveli  m  ca- 
terré; 

NO  G  ^ ,  iram.  /.  Cia  Badine- 
Hes.  bagatelle»,  vétilles,  nii^iêries. 
fidaifes.  foctifès.  amnlêmens  foli- 
rres.  fornettef.  bourdes.  Skgas  reû»- 
tfntH.  Cit.  Quitter  la  bagaccUe. 

t NOGALIS, M./.  U,mit,GtU, 
y.  Nanito*rins. 

NOGAM£NTUM.i.iN  Afid.  V. 
Nugc. 

.  t  Nt)GARruM,!i.  n.Vat.  Rad- 
ie Ms^eerck  de  fcoMnes.*  liieu  où  il  Çt 
dit  quantité  de  bagatelles,  de  bodi- 
nericf  iSc  de  fottites.  |f  Toilette  de 
femme.  « 

NOGATOR ,  ôria.  «fi  Ck,  Badin, 
«i  dit  des  fotttfts/des  bagaiellei , 
dM  niaiferiet ,  des  vétilles  ;  £s  &dai- 
Tes  ,  des  folies.  |  Qui  s'y'amofe.  fo- 
lâtre, évaporé  .  vetiUcsr. 

NUGATORlE'.Vv  Cic.  D'une 
maoiertbadine ,  felâac.  en  badinant, 
en  évaporé,  en  badin. 

NUGATORlUS^a .  un.  Cir.  Ba 
di&  feUtrc.de  fottifes.  de  vétilles, 
de  fadaifet.  de  ba^ielles  de  badine- 
rica^  de  niaiiêries*  d'évaporé,  de  ba* 
dio.  de  folâtre,  qai^  concerne  la  ba- 
gatelle de  les  amuiêmcns  uratiks. 

NOGAX  »âcis.MM.x-  Cir.  yéiqn. 
Nngaior. 

NUGIFER.  C».  c^Nngigérûlns. 
a  ,  um.  Héuiê.  Portear  de  bagatelles, 
de  rogatoos.  |  Qui  fe  trompe  foi- 

NOGlYEt^pùLUS  .  a  .  om. 
Plamt,  Veodeir  de  bagatelles,  debi- 
tenr  de  fometitt;  qui  en  donne  \ 
garder.  -  ' 

NOGOU ,  Slit  /  Uns  hw,  IH. 
d^^.Cte.BndUier.  folâtrer,  foite  th- 
vaporé..  s'âttwfer  i  iet  bagatelles. 
dite  des  niatArks,  des  fottilcs.  vetil» 
kr.  s'oeoipcf  de  vctilks.  Nit^an  mm 
oliftÊé.  Hmr.  Badiner  avec  une  per- 
fonae. 

NOLLIBI  ,éà^  (  avec  repos.. j 
ntr.  Nnlle  part,  cil  nul  heu.  en  ai- 
cnn  endroit. 

NULLOMÔDO.   ébl.  ahf^-nf. 
Nullement,  aacnntment.  en 
ounkrél 


'•■.:._,  WÔtt;:  .     ' 

' tVdittVS , a , «M  |. iMllÀtt,  r«fc 
nùm.  à».  Ck,^iM.  mom.  perfonne» . 
I  0«  Klille  confêqnenot.  itiiUàttt 
mtUm  mdumamfuà.  Pléâf,  Ptrfon'^ 
Mené  Qfait  kA^<feoii|frmkax  qtie  luû 
NttOmfMm  Ttr.  Je  fnxitnott.  je  fait 
p«rdu.  ee&  bit  de  moi;  /yiilAsi  r^é- 
mC«««»/.N'ét«ooini  ptiir.iV«d|lMi  & 
ptratprjmf  tx  HU  tmtfm  vir  01».  Ck* 
Cet  hoihme  ne  cÀmmande  phis  les 
trouMs  depuis  ce  tenu-lâk  NnUm  u^ 
mifi  mmas,  tmmm,  T«t.  Quand 
voiv»  ne  m'en  avertiriez  pot ,  je  m'ért 
fouvicns.  Nullut  dixtrii f$.T»r.  VoM 
ne  A\tcz  rien  fi,  Xtithn  tfi.  pUnt.  l\ 
cft  mort  Ndlmi  ^dtm.  tw,  Noil  " 
pas ,  s'il  vous  pla!t.  NnlUi  hvmif, 
Cie.  Il  n'eft  pas  venu.  NtdUnm  h»- 
mimtffK  Tir.  JShtlh  nnmtn  kmtê.  Cie* 
Un  homme  de  xitn.Ni4iên9mi:Ck. 
San*  difficulté,  fanipeine.  aifémenr.' 
facilement,  fans  embatras<  iVif/ib  «»- 
dp.  ttr,  Pa&t.  FléMt.  Aucunement, 
nullement,  en  aucune  manière,  NtA» 
t*  Mlm*.  zh.  Sans  ordrei  conforé- 
vMXkt.fimfim.  piùi;  Sans  fin.  conti- 
nuellement. NttlUlH9i  Cic.  En  nui 
endroit,  en  aucun  lieu.  NmIUs  littê- 
ris  wt,^^lm.  On  homme  (ans  lettres, 
(ans  fcienoe.  un  ignoraht,  qui  ne  fçaît 
rien»  NklbmrMmaUftm.  Cic.  Ne 
faire  aucun  cas  de  quelqn'utik  k  ^m- 
pterponr  rien.  NUtUiittt  Utct.  jytatu 
Chaque  jour,  tous  le»  jours. 

NOM.  adv.  Cic.  Eft-ce  me  t  n'eftw 
«c  pat  t  Nmmfitiisr  ^(W.  Eftcs-vdiït 
fou  t  NumfaOipigetf  T*f.  N'avest- 
voas  point  de  chagrin  d'avoir  foit  ce-» 
la  ?  Smmciitat  ^iddicat  r  Ttr.  Pen- 
(è-t-il  d  ce  qu'il  dit  î  y  fait- a  ri- 
flexion. 

NOMARÏUS.iJ*.  r.  NuœnuH 
rius. 

NÙMELL A,  IttUù.  fm.  Plouf, 
Sorte  de  carcan  m$$  fkhmt  katiàcktr 
cttmkfmVtm  d»mmt  U  ^mtftim.  | 
CêL  Collieipôor  les  animaux  de  lé- 
bour.  NmnHU  MtrfatHis,  Mitd.  Uu 
pilori 

NÛM«N,  rbis.  à.  rnj.  Dtca.  la 
Divinité.  |  La  poilTance ,  k  volon- 
té diviaie  te  les  antres  attribues  de 
l>itn.  NmtH»  tmctftKm  ftOm.  X«. 
MML  Une  foreur  divine  dont  on  k  fenit 
polTèd'é.  --divimtmknm*.  Cic.  itttt 
(aifi  d'«K^  (âinte  foreur  en  la  prefèn* 
ce  de  la  Divinité.  —  «awriwa.  yitr. 
Une  Divinité  fovotaU?.  ^  Dei  fr^ 
/htt  m  fuit.  zèu.  La  puifiânce ,  la 
main  de  Dieu  parut  lii.  Numàm  di^ 
vAm.  yirr.  Les  oracles  des  Dieqx.    . 

NÙMfiRABÏLIS.ar./lé.a.  il. 
Ht.  Qu'on  pcnt  compter,  dkii  peur 
être  nombre.  -<^^  • 

NUMERA-nro.  Ôtùs.f0m.  CA 
Comme:  dénombrement.  cakoLraû- 
tion  de  campccr« 

NUMÉRATO  ;^.aê.  Cit,  Ea 
argent  comptant. 

NUMIRATOR .  6ns.  m,  Cako- 
lateur.  Arithméticien. 

NUMERATUS,aV«m.«r. 
Compté,  nombre.  calcnlé.iViwni«fM4 
fttimU.  Cie.  De  l'argent  cobiptanr. 
— d*i.  Cic.  Une  dot  païée  coinptanr. 
Imtmmeratê  baitrtMjpnmm.  ijumiit. 
Avoir  l'eTprii  |tré(è»t.,  avoii!  de  la 
préfêoced^eforit.  « 

NÛMftRmS  ,  a ,  um.  Ksr.  Qui 
eft  venn  à  terme  ««  (ans  peine. 

U<iH&KO:dU.éifpLmt.Ao<iiàt. 
jnAemem.  i  terme,  comme  il  fun.  i 
•nm.  i  propos.  |  Trop  tôt.  aImmv» 
mshi  i»  mmumtfMit.  PUt$t.  Je  «^ 
fuis  (oovenn  bien  i  ptopos  .fiséc  d 
point. 

NCMflRO  .is  .ivt.  itnmflrjT. 

Car.  Compter,  calcnkr.   nomhter.  | 

Eftimeik  ftxkt.  tenir  compte,  oomptct 

encrcnMKre  an  rang 

N  NUâliRr  SB'  •  Hk .  ïfslmè.  aév, 

Cww  Artc  mOÊnkit.  par  mclnre.  avec 

i  cadeM>».d^ttidAMe. 

t    NUMBlt6suS,a.unk /Ik^Jt 


Uoaktmtkm 

Cftand.  I  eim 

adencicuxi^'" 

NÙMiRO 

brcMbeiMCoii 

J.  liefbie.  cad 

bre.  Nmmeri  g\ 

,  hefoïqueii; . — 

c^giaqueft  ^ 

vers  libres.  •-« 

ifsnimmm»  U 

danlèrdemoCn 

mHmetmnptme- 

cadence.  Il  S'éa 

(èr  les  bornes  d 

gner  de  k  bienl 

ftimtèttimert.  C 

putation.  être  i 

fi*Uucin.  Cattd 

(ôuftraaion.  - 

Pléue.j'ai  ma 

mon  Compte,  j' 

fois  ci.  iv«jw«n 

■iav.   Eftre    tq 

«onane  un  Die» 

fin».  lUn^J.  En 

lt>fmm»ro/ié0rM 

ta  an   rang  d 

.  ter  entre  (es  à\ 

«««*  dità.  cic. 

f>ig»r»f»  i»tmm 

pat  ordre  M  de  f 

^filftttu.CicAc 

«i  1. 1  quoi  ries  1 

"»*WM  jkmtis.  Ht 

^'^  £sire  nombr 
*  NûMtSMA 

daUle.|  Pièce  de 
*  NUMMARIl] 

la  monixjte.  qui  c 

iQiii  prend  de  r 

ytd»».  Cie.  Juge  < 

■    teut  merceiuire. 
l'amonnôïe.  l'ar 
C«r.Di(ètte««raj 
«»kd  d'en  troovt 
Xettre  de  cfedi^ 
NUMMATIO, 
^dance  d'argent,  ac 
.    des(onuÉie^.       ^ 
NUMMATUS 
*  l'argent,  qnid 
«*nt  pecnmeux. 
n^ifkfimm.  PUm. 
'    garnie. 

NUMMOSOS, 
•beaacoupd'of  ic 
pecnnienx. 

NJPMMOLAR 
Vtk  petk  Baoqukr 
.  NUMMOLARl 
Banquier.  |  Chan 
NUMMULAR 
JCT.  De  Banquier, 
I  Qni  concerne 
change. 

NUMMDS.i. 

(nofmoïe.medaÛles 

mmari»im.Plm$i.\ 

anonnofe  d'argent. 

C*^  Pièce  fàuée. —. 

twive.  Nuimm$vttm 

f^'Csr.  One  Bibli 

pf  ix.  In  wfimmis  h, 

en  déniera  compuni 

^"tffttmefiè.Cic.  M 

comptant,  en  avoir  I 

NUMNAH.adt 

NONC.  Cit.  A  p 
ment,  maintenant. 
Poorlors.aiais.  /Va 
a>  a  pas  long  rems. 
ÏMK.  lâter.  Tantôt 
Jf»>»eiffimÊ.Cie.mm 
l'heure  .  tour  préfe 

>v«i«rwrdrvi.Qr.Oo 
««vlotenee. 

N^NCIA  .../: 
**J|Miiiaanooceq« 
^nMiUune  oonvelle 
Ov^  l'Afcen-CkL 

>I0NClATÏO,j 


■m' i^-'-f- 


':k: 


^i 


Kj(tiaà,  \  Cm  Q^a  <k  U  Ofkace. 
CMiencieuz.  ïi  ^ 

htetuhciMoafk  qaantUë.  I  Kang 


t 


ftlbn  d'anii#«it  «oc^dblEè,  d'ail 


NÛ> 


foirtet  la  nonv^Hi 

Nl^0O;3i  ,  5yi  >  Siuna ,  ne 


,  .,iini*€tfir.  IM». 


I  MeTuie.  caJêfice!  H^muivI.  Le  oom-ICNr.  AûMraoaK  rapplnècc  appvrtet 


hefoï^li  -^tmfiffn.  id.  La  vttt 
dcgiaques^  —r  Ug»  filuti.  Uêri  les 
vers  libres.  -—  tiiéniè.  OviéL,  Des  An. . 
In  nrnntmm  Ldm.  ytrt'  Joiiac  #m 
éuxkx  de  rneCnre  ,  en  cafkna.  ixfrm 
mMmtrmnft  imvtrê.  Cic  Eftre  jiois  de 
cadence.  Il 'S*^rtcr  d.'  la  railbn.  paf- 
Cêx  les  bornes  de  rhonnêcêt^.  ^'élei'- 
l^net  de  la  bieufésoce.  Ntamium  4/*- 
ftumèkimift.  CU,  Avoir  ^quelque  ré- 
putation, être  en  quel<]ue  editne. — 
fittdmm.  eatd,  péfàlquer.  Faire  one 
(ôuAraâion.  —  nttne  JidtU»  hahui, 
PlMit.y^^  mon  compte,  je  trouve 
Mon  compte,  j'ai  compta  juAe  cette 
kiï%  c\.  Numtn  Dsorum  efe  âkem. 
Lrv.  Eftre   tegardé  de  quelqu'un 
comme  an  Dieu.  inniÊmntfntmèn  re^ 
ferrt.  llin^J.  Enrôler  m  ^rcgiftrei-. 
Inimmtnyuêfiim  h^tr*.  Cm.  Met- 
tre aa   rang  de  Tes  amis.  Com^ 
.  ter  entte  firs  amis.  //>  némtm  hof 
tmtÊf  dttà.  cic.  Paâcc  poac  çnneaii. 
f>igtnti  mmmurum.  Vi^f^,  Kêoget 
pac  ordre  m  de  file.  Nmmfit  mmbue 
iUtfilMm.Cie.  Accompli,  adhev^.  par- 
Êùc  ï  <moi  riea  ne  mànifue.  N»t  m- 
mtrm  fitums.  Mër.  N<xu  ne  lêrrom 
^*i  foire  nombre. 

*  NÛMISMA  ,  àtia.  m.  Htr^  Mé- 
daille. 1  Pièce  de  nfiontraïe. 
*NVMMARXUSi^a>,uiii.  Ck.  De 
la  tnonooie.  qui  concernera  monnoïe. 
I  Qui  prend  de  l'argent.  NttmvMrim 
jHêÊM.Çie.  Jogeqttife  tailTc  gij^.ncr 
^  par  a* gcfiC.  —  iutcffm  faeit'  Media- 
cenr  mercenaire,  mnmnmrid  têt.  Cic. 
Lamomiôïe.  l'argent.  ^^  à'ffiedtàs. 
Cir.  Dilèitc  «M  rareté  d'ar^nt.  d'fi: 

Xetcre  de  Cfedi^ 

NUMMATIO,  OBIS./  Cic.  Mna- 
"daoce  d'argent,  amu  d^argent.  «an^ 

dcilômme^.       %  JL 

NUMMATUS.a  ,  vn/CÂc  Cfi  a 

de  Targetti.  qoieft  en  argent  comp- 
tant pectttttedx.  timmmaim  Mi 
méifiifiMm.  PUtu.  Une  bootft  bien 
garnie. 

NUMMOSOS ,  a .  «n.  OêU.  Q^i 
•bea«co«pd'oiic  d'argent.  q«t  eft 
pccnnicm. 

NS7MMÙ  L  ARId  LUS ,  i.  m.  5<n. 
Vn  petk  Banquier.     . 

NUMMOLARftTS  ,  IL.  m.  Vif, 
Banquier.  |  Ckangeor. 

NUMMULARIUS.  a  .nm.  Sctv. 
JCT.  De  Banqnicr.  |  De  Changeur. 
I  Qni  concerne  la  banque  ^  le 
diange. 

NUMMOS  .  i.  m.  Cic.  Piete»de 
nionnote.medatlles.de  rargeni.NiM»- 
mm  étrititti.  PUm.  Pièce,  nîedaiUe  m 
monnoïe  d'argent*  —  éJtJtmms. 
C**  Picèe  fiiÉfle.  — J^.  ^«Sf:  Kiece 
neuve.  Niummrtm  tmttmm  àMi» 
tb0Oi.Ctt.  Une  Bibliockeqne  de  grand 
'  prix.  In  nfMmnii  hàkm.  Cic  Avoir 
en  denieri  oompunts.  /«  mmmiifmi 
mmUmm  •fk.  Cit.  BAre  fort  en  argent 
comptant,  en  avoir  beinoonp» 

NUMNAft^,4iv.  Ttr.  y.  Nom. 

)4ÛMUS ,  ^w.  r.  Nommas. 

N  ONC.  Ck.  A  préCrnc.  pr^renic- 
ment.  maintenant,  â  cette  fleure.  I 
Pour  lors,  akits.  Nmmeiêt^m.  Tt,  Il 
n*v  a  pns  long  tems.  Nmat  httcy  wmt 
ilUêt.  tmr.  TantAt  ict  ,  tantAt  U. 
iVkMT  ifflim.  Ck.  mm.  PUmt.  Tout  \ 
Flicnre  .  tout  prëfentemcnt.  Nom 
nmtrmJkvi.  Or.On  l'accnlbit  alors 

NUNCIA  ,«./•.  Ck,  Meflâgere. 

(«Uaqai  annonce  quelque  cl^Te.  qui 

Épférte  une  nanvrlic^<M<M^«(Mi>«. 

Ovi^  l'Atcca-CicL 
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NUNClfVM^,  H* n^^^WfNfc  Nott" 
Velfc. 

I4UN€ltUS»^1$  m.  €yi.Meftigei. 
qpiaMOtte  quelque  noavdfe.  «oor- 
rier.  \  MeffffgCrndiivdtle.  tapporct  | 
Lettre  de  divorce.  ^Mwriww  4tà«à*- 
epttm  mittwê.  Cif  En^dïer  tt0(fo«Eiet> 
9m  Un  Me^gcri  quelqu'un.  —  #*#• 
fi ,  vÀtffiy  rwfiMfÊi.  Cu.  Répudier  k 
femme,  renoncer  i  la  vertu,  les  aban- 
donner. SiMdê  M  MM  mugrms  imji 
Up*i.  Fluêi.  Vôrre  «ouvclle  eO  très 
agréable ,  fusgrand  plaifir. 

NUNClUS.a,  um.  Ovid.  Qui 
annonce,  qui  rapporte  âtt  qui  appor- 
te ^IqiK  BouvcUe.  Nnn<ia  itrlf*. 
Ovid.  D6s  paroles  qui  annoncent. 

NUNCOBI  ,4d^.Ttr.  Eft-cequ. 
lamais  }  eft-ce   qu'en  quelque  en 
droit  t  / 

NUNCÙPATÏO  ,  ônis.  /  Ptin. 
L'a^on  de -prononcer  ,de  nommer, 
de  réciter;  nominaCioA.  déclaratton. 
ihftiiution  d'heritiet  de  rivé  voix. 
Dédicace,  l'aâion  de  dédier. 

NUNCÔPATUS  ,  a  ,  uni;  jfW/î. 
Déclaré  débouche.  > 

NUNCÙPO,  as^i^ij  âtum ,  3re. 
Cfr.  Dire,  nommer  j  déclarer  de  bolu- 
che.  ypiin.  Raconter,  rapporter, 
NnncMpdft  xHa  Dtê.  Ck-  Adreffer 
des  voeitx.i  Dieu.  — ■  kârtdtm.  fufi. 
Déclarer  de  bouche  fon  hnitier.  - 
t^âmtnHim.  pin.  Déclarer  de  bou- 
che (à  desnieic'volonté.  diâci  Ibn 
tcftameo&en  préfence  de  témoins. 
—  UniMÀ,  Cit.  iftibis.  Aiv.T) éclater 
de  vive  voix  -.^  infuetonomim.  Vm. 
Donner  un  nouveau  nom. 

NONDlN  A,  «./.DéciTe  qui  pré 
fidoit  aux  luftrations  qui  lé  taifoteni  | 
pont  un  ett£itttmâle,  le  neuvième' 


quçiqa'nn)  n'yaH-ilperTannc t ^ 
ec  que  quelqu'un  t  litmpùév»^  T^ 
Vottlcx.vous,  (o«haticec-voaf'v«i^ 
nutndez-vont  quelque  chote  }  I9m^ 
ijm$  kwmiMt  r  Ttt.  N  'y  af>t-tl  perCcm> 
ne  ici  »  eft- ce  qu'il  n'y  a  pcribnne } 
IHimfàà  ftdeaê  ineMmmt  Né  Tfai^ 
on  point  s^tl  «tiendra  i    . 

NUNTÏO ,  ^.  r.  Nunci» 

N0PËR,4irfv.  Çmi  Dernicrement. 
il  n')Eagacres.  iln'^a  pas  lonjp-temt. 
dapois  peu;  il  y  a  quelque»  jours,  nou. 
veiianen^  Nnfn  ^éàmêdkm.  Pimtf* 
éc  Uafcrrtm^,  Ck,  Toot  récemment, 
depnif  tres'  peu  de  tems»  il  n'y  a'^quc 
très  peu  de  |oarc. 

NOPÉ&US,  a,  um.  fUui.  Qutel^ 
depuis  peu  de  jours,  récent,  nouveau 
.  NUPTA,«./.C;r.  Mariée,  épou- 
féc.  N»V4nktfU,  Têt.  La  marié^  la 
nouvelle  maHée.  » 

NUPTIiE  »  ârum.  /.  Cic.  NAces , 
narijgr.  AIWp«M</Kyf«.  Pttr.  Eprou- 
ve; le  mariage.  Nupùarum  <x^i. 
Hof.  Qui  nVn  a  aucune  fxperiencft 


tt  f ieta  oÀ  il  a  été  nourri. 

NCTRÏO,  is,  ïvl,  îtnm,  \tl.  PHn*. 
Nourrm  |  Ovid.  Conferver.  entre* 
tenir,  avoir  Tnin  de.  tf»trm  wnamnk' 
{ktum.  Plid.  Alaiter  fbn  fruit,  don^^ 
n;r  la  mamc|ic  à  fer  pcritji.  — wniutè: 
C»l.  Avoir  foin  du  vin.  tenir  toû^nrt 
fon  vaiflêau  plein. w.  eémfm.  fsi.  Pk 
Avoir  foin  de  faire  aoltte  4e  de  conr- 
(êrver  Tajchcvelurc-M^t,  Cèif.  Pan- 
ier Un  ulcère. 

*NCTR  ITlA,  ôrum;  n.  vlp. 
Nourritures,  aliméris.  Q  Salaire  d'u*' 
ne  Nourrices 

NCTRlTïtlM.  l'un.  Sen.  Nour^ 
riture.  aliment,  foin  de  nourrir. 

NOTR?TTïyS  ,  a ,  um.  Coi  Qui 
nourrit.  Nutritif finu  ntiftrt.  Colnufi. 
Donner  la  mamelle^  alaiter.  donbec 
i  "ictter.  donner  le  terou» 

NUTRITÏOS  .  ïi. Ca/  é  Nuiri-» 
(^tor,  ôrist  m.  5Mr.  Nourricier,  qui 
nourrir,  qui  a  foin  de  nourrir. , 

NUTKITUJI.  ûs.  m.  Plin.  Nour- 
riture, l'avion  Si.  le  foiiLdc  nourrit. 

NUTRITUS  ♦  a  ,  um.  Ovtd.  fart. 


'•^m$tltarttm  ttmlkr.Ck.  Femme  qui  pu/  dé  Nutriov 
a  eu  plufieurs maris.  —fiUmnia.  Téci    NOTRIX  ,  îcis./  Ck.  Nourrice, 
^jîôcc.  'celle  qui 'nourrit.  I  Piim  Pcpipiere: 

RUPTÏALIS ,  w./.  lé  ,  M.  is.  Ck.  \\CkiC 

trkts ,  t$m.f.  Catkl.  Les'tetons.  les 


UPTIALIS  ,1»./.  lé  ,  M.  is.  €k.  !  I  Cki  Celle  qui  entretient  «m  qui  cbn« 
Nuptial,  de  noces,  de  mariage.  Nit-  ler^.  |  C^rwA^econ.  mamelle.  JV0~ 
ptlJia  d*>M.  de.  Préfens  de  n^s. 


NUPTGRteNS,  ti»./.  ApttUme 
qui  a  envie  d'être  mariée. 

NUPTÛKÏO|ds,rri,  îr^.  Plim 
Avoir  eavicd'étre  mariée. 

NCPTU5 ,  ûs.  m.  C«/.  Mariage  <m 
l'aétion  dt  mariei  une  fille.  NMftm 
ctUveaf^Cèi.  on  nmftk  Uàtrt.  Plin. 
MatKruDie  ^ll(,  la  donner  en  fna^ 
riagc. 

N  U  PTUS,  a,  ùm.  PUnt.  Qui  eon. 
vient  i  mariée;,  de  mariée.  Nuptnt 
ntvMuPUnt.  Nouveau  marié.  NitfU 
v«r4nt.  Fèjk  Dés  paroles ,  des  termes 
que  la  bien-féançe  ne  permet  qu'iinx 
fanmes  manées..  « 

N  0  RUS .  ds.  /.  Cic  La  belle-fille, 
la  femme  dù^ fils. 


joot  de  fa  naiflânce  6c  pour  une  fille  i  '  NUSPlA'M  »  ér  NuTquihn  .  ndx. 
lehmtiénke.    ,  |  Cir.  NuUe  part,  en  aucun  licu^  en  nul 

NUNDlNiE,lrum./.Cir.Fniret,' endroit.   Nnpinkm  n»n.   Smt.   Par 
UMurchcz  fw  fr  Hn»itnt  tn  tÊttmmt  tout,  en  ton»  iieuxi  Nuffuam  gtn 
têmf ,  t»m  itt  nmfjêHrt  eht%  Ut  nàtmm  '  timm.  Ttr.  hn  anciiQ  çoKhoit  dn  mon- 
de. 

N0TABÏLI5,  m.f.  Il,  n.  f»i  A^. 
é^^nttbfxaAaM,»tmn.  Afnk  Çham-^ 
ceUnt.        i  ' 

NÛTAMËN  .fniiuMi^JfAAsf;  Ba- 
lancement, btanle. 

N€rTATl0.ônit./>/i«  Balan- 
çnmenr^  brinfc;  l'^iAioo  da  vaciller 
##  de  baifler  9t  de  rctefcr  la  tête, 
oonrnie  foof  cenv  qni  s'cndormenc  ft» 
un  fiege.  ttmittii  ititmii,  5m.  Trcfn* 
blement .  fcconffe  d'une  moniagiié 

NOTO,  as*  <^vi,  atum.are.  PUnt, 
Faire  figne  pat  in>  remué plcm  d«  té 


MUNDXNALU,  mf.itr».  It. 
?£Niil.^Nuodiainns,*a,«h.  Xw. 
De^fioîces  «é  de  marchet.  qni  les  coi>> 
cerne.  Smtduulti  etfnmf»  Pimt,  Un 
mautaia  Cuifinictr  le  Coifimer  db 
diable.  Nmtdùurtmmfmim,  Ptàt*  Le 
lien  90  Uphuc  da  marché  m  de  la 
fiiire. 

MUMDlNATlO.ônis./:  Ck. 
Trafic,  mancbandtfe.  négoce»  venta 
•m  marché  qu'on  fint.  P/mUm<ttië pt- 
m.  Ck.  Vente  de  la  juAice.-—  irnur» 
mkm.  Ck.  Trafic  d'bommcs. 

NUNUiNATOR.  ôria.  as.  Ftfi. 
Qni  va  anxi  foires,  qui  fréquente  le* 
foires,  qui  court  ka  ventes,  un  bro- 

^teur. 

NUNDINO ,  la.ivi ,  SCin.arê. 
Smtt.(^  Nundtnof  ,èri»,  àM*  fom. 
ari.  dtf.  étt.  Ch.  Trafiquer.  £iûe 
trafic  vendre  àr  acheticr.  freqnën- 
tei  les  foires.  )4airc  métier 4c  nus. 
chandife.  Brocanta,  achotôr  poni 
revendre. 

NI>NDINUM  ,  i.  mtit.  iémflid. 
Marché,  fbirc.  place  publique.  In  m* 
mtmnmndmum.  Lèv.  A  trots  joasa  de 

marché. 

NUNQyA*M.44v.  Ck.  Jatonis. 
Mtnfùmtjmtjmnm*  Ttr.  Nnlkpart 
au  monde.  hTimfukmnm.  iim.  Tou- 
jours, en  tous  tema.  cnoitnneile^ 
ment.  '  /  i  ' 

NUNQUANDO'.  a*>.  0(r.  fiil- 
eeqne  qaelqvcfiois  m  qndqne  |o(iff. 

NUN(|dlD  ér  N«»5«>dn«n. 
ékh.Ck.Ukct  que)  |  N>  ft.»!] 
tienf  ; 

NUNQVIS/qui .  qaod  W  frid. 


mamelle»;  le  fein. 

NOTUS,  as.  m.  Ck>  Signe,  mou- 
vement qu'on  fait  de  la  tête  pour 
marquer  fon  osnfèntemcnc.  |  Vo-, 
lonte.  fantaifîev  caprice.  |  Le  ^id». 
naturel  d'im  corps ,  qui  le  porte  vers 
(on  centre.  I  KaL  J^.  Chute.  Icinou- 
vement  d'un  corps  qUi  tombe.  Nutta 
i9i^frtUiptat»t.  Til.  Donner  des  fi- 
gues pour  fe,£ùre  entendre,  jtd  hw 
tmm  ou  nutH  àliekiât.  Cic^  Selon  la  vo- 
ionié  ,  i  lalFaotaifife ,  au  gré ,  fuivant 
le  caprice  de  qu?4qu'un. 

Nl?X,  niicts./.ObfiA.Noïer  ,4rly/i 
I  Cit.  Noi»  .fruit  duntïêf.  Nitxfê^ 
tiea  ,  0vtU4mn.  rlm.  Aveline,  noi- 
fctte. — gràcà.Plin.  Amande. — '4f»* 
.mdtitn  ,  tmgiètntérin^i  êdvnut^  mtfca- 
ta ,  nfyrifiifa.  Plin.  Noix  muûadc.i'— 
ca^anea.  trifg.  Châtaigne.  —  finta. 
Mort.  Ponune  de  pin. — ptrfica.  id. 
Brugnon»  pcc&e>noi!x ,  firtt  dtHchti, 
N^nctt  rtUmfnéf.  Ptrf  Quitter  la  ba- 
gatelle. n*inc  pte«  itt\ùnt.  5p4fj«, 
nurite,  nnett.Tttp  Jittex  des  noix , 
mon  mart.  &étêkiinijtntifnt  U  nttii 
dtt  nk0$  dêjtutf  dês''n9tx  amM  jmnt9^ 
jtm  ptnr  ht  atimfif  é^  ht  dtvntk, 

NY 

NYCTÏCÔRAX,  Stisi  m: 
BtbU  Corbeau <le nuit)  tfftcêdê 

NTMPHiC.iinmK/GiiwL  Les 
Nyrrphcs.  l:$  demi-DéefIcsde  Pan-* 


te.  I  PUm,  Branler,  chanceler.  pen-|  ti<|uité  Païenne  |  /'là**  Piitites  abeil- 
cber.  vaaiUerk  ênrç  ébranlé.  |  Ck*  j^g, 

Efire d*ti» l'incertitude,  être irrefoln. |    HYMPH  AA  ,  «*/  Plin.  Le  Lya 
AKMMV  im  nnùfia»  Cit,  Bfttc  incer^J  d'étang»  le  Ncnapkar ,  flamtt* 
tain  fnt  qndqne  €hoik.*»mpmthn. 


Ovid:  l^encher  par  le'^ids  dcnit  on 
eft  chargé.  Uitfat  •vftfasM.  Pli»,  la 
viAvire  pèncMea»  eft  chanceiante. 

NCTR^CATÏO,  ônis../  ^Nui. 
tricâtuf  ,  ds.  m  f}0n.  L'aâion  à,t 
iKwrrin^     • 

NUTR1ÇATOR  ,  6rii.  a»,  flin. 
Nonrricicî.  cehii  qni  nourrit* 

NOJ'it.lCB ,  nmîiccm ,  nutrtces , 
nntricis-  l'.'Nntrri. 

NOTRICÏUS.  a.  «ok  CafCVmx 
Nutrititu     '  ■  ^, 

N  UT  R^O ,  it .  Ivi ,  itnm  »  if  é. 
f  4nv  <J»  Nntncnr  »  ins ,  iras  f^m , 
ari.  ^p#n.a«r.  Ck.  Nourrir  ém  être 
nourri. 


'\ 


o 


inttrjê^knnmi  Mwcwm» 
U  fuininaff,  lUttmfatif 
(^  U  vêcoMl  Cie,  O  f«*>. 
||i/4d#i/jUi.O  quelle 
___,.^__  mine  !  ô  miellc  face  !  O 
fatkmfnhhniml^  le  beau  vifagcl 
O  m$  férditmm  !  Ttt.  O.me  voili  per- 
dul  O  «riiMN»  I  Ovid.  O  plat  à  pieu  I 
-OB.  fréffitmt  fuTx^QpwiM  Vatm- 
u.mtn  PrMtftit 


'.~f. 


7 


•■* 


\ 


Jktifi  '  Citi  ÉtU  %^txff.i 
farl  caufe,  1  Toccafion.  aufuiet.de^     ^ 
vaht.  par.  pour,  ifh  tam  rtm.  PlamU 
A  cauie  de  c-lal  Oh  adHUtf*t>m  n^mu 
\  Kirr.'Tné  ï  l^occafion  d'Un  «dulrere. 
NOTRICÙLA^,  SBk/  Met.  Une  f}l,%t^trh»m.  htàmt.  Pour  cette  ^ 
petite  Nourrice.  1  r6le.  (>*  d>êmm.  Cte.  Pour  un  mof.^ 

NOTRIMIN.  Ini^  Ovkl.  &  Nn-  Q^*.varkum  Unat.  If  *r.  Il  eft  tour» 
trimenroni.i.ntCfc.  Nourriture,  ali-' même  par  (on  avance.  Ot  fwrmdh 
Mcnc. Nntiiimmtim  tfmt  hcmt,  $mh  \  wim.  Tm.  Pat  ctaioïc»  Qk  fff^tf^. 
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OBA 

iW.  Par  la  profpchcé.  Oi*liÊàm.Tk, 
U€¥Mat]fisymx.  OifoméU.Oàit^ 
folstêmitm.  C$€.  Pow  «b&tt^ic  ci^ 

t^nmltm.  pàt.  Pooc  ^(caire.  O^  àf 

A  profit,  ok  mdUm  wêxùm.  PUm, 
A  cor*,  fans  caufe.  lâw  «voir  mai 
fait.  oàftmltàÙÊmt  tftmmfi09.  Tn. 
Je  fuit  paie  de  ma  iolie.  je  parte  ja 
pane  éo  ma  (bctilè.  O^  vtt/ktm.  ttfi. 
pour  «*j  9klècn. 

O  B  AC  £  R  B  O.  Fa/.  p«»r  Bxa- 
ccrbo. 

PB  iERATUS,  a,  ma.  Xn;.  Obéré. 
ckaigé  «k  ^ttcs.  fert  CDfileRé.  |  Cêf. 
Cdni  ^i  étant  furclurgé  de  decng 
•<«  d'impôts  ,  (è  mertoit  fout  la  pio- 
trâbn  de  <)uclquc  grand ,  t^atcacinu 
à  ^oa  Icrvice ,  Ac  raccompagoiau  paiw 
tout. 

OBAMBÙLATÏO  ,$iiii.ySi».  U 
Htr.  Promenade  devam ,  autour  ,  | 
i'cntour. 

O  B  A  M  B  Ù  LATOR,  Ôris.  m. 
Méirt,  chx ,  ids./.  GtU.  Qui  (é  pro- 
mcK. 

OBARATOR,  btis.m.CtL  Qj; 
laboure  autour. 

OB  ARDËO  ,  es  ,  iî .  rnm ,  dCré. 
Sut.  Brûler  tout  aùcoot. 

OBARMATÏO  ,  ônia./.  r#f«. 
L'aétion  d'armer  de  pied  en  cap.   , 

OBARMATOR  ,  ôris.  ak  ^«j*. 
Qui  arme  de  pied  en  cap. 

OBARMO,  as, âTi,  acom»  irj.'^r. 
hlor.  Armer  de  pied  en  cap..  CDvrrit 
d'armçs. 

OfiARO  ,  as ,  in,  itum.  ârè.  mu. 
Xn/.  Labourer  aucoqr ,  cour  autour ,  I 
à  I'cntour. 


^j  ■/-  jf  .> , 


t«?'"^ 


^■.;  .^.^"   ^■■■0^.  ■"• 

Tcifiar'fanSt  ctovcli^.^^i' 
M^Mt.  Car.  Comrcir 

Him,  ^  Tirer 
Ca<>  FctaKt 
«ne  plak.— <^MtMik  (jgif  Je  »H 
tto^iKiÂnaBOar  le  uissci£«**^ff)i|/law. 
fJM.  Coanird*ime  flro4«.  '■'  <mà%i 
«M*.  Ni».  Cosvrir  Ae  cMulk.  tm- 
roiiifler.  —ttUmm  àdtfi.  Xk»t  S'âC^ 
oaéanler .  «'cnèuBOir  k  la  ioalcnr . 
s'y  fmt  •  fe  6uK«i  4ttal  odMic  la 


.'^ 


fe^'* 


■;*^. 


«fiMâ-^C;»^  Met. 
a*wi  a  in 


ci;t  ca  cêK  fMtoa'wi  1  i|B  aotre.-^ 
Mm.  lligtMHifc,  cauGer  la 


Qpiva  «Mil  WÊimtm^f0 

0»ËQ^TO .  it.  IviUnm,  fr^ 
Ij«u  AUer  à  feaiour ,  fiÉRplc  tow  afti 
la  ronde  2  cliea(U>  battre  l'cfttade. 
C4tfmm^u^'  Cè$,  B«iar  l'dbad^ 
aatour  dn  camp.-^l|pwi»  ck,€mr: 
jtÊKàts  Mta«»dte  imMlkit— ■'^fc»- 
fjaai^  %8iM».  Làm.  HcoaanQlt»  â 
cheral  les  ppjgdfs  «anémia*/-»  «r^» 

O  B  fi  R  A  0«  âf .  Bvt  .âtnm,  irif. 
Mb.  £tfci.  rodes  à  i^MMU.  I  Pmf. 


OBfiQOlTATOR.  dtis.  mArtj^'  fir  ^  c^fatf  i^aM 


raUk  l'y  ai  demeoré  tovt  lc4eod»> 


OBDUCTÏO ,  puU./.  Cet,  L*i 
tion  de  voUtr ,  de  couvtu^  dleafe- 

^BDUCTO.  li^  iré.  PUm,  Me- 
ner fouyeot. 

O  B  D  U  C  T  OJt .  Si^mSkA 
Celai  |ui  mei^.  ^ui  coaduit.  |  Qui 

couvre  .  ^       :. 

OBDUCTUS ,  a ,  «m.  C^.  fmi 
f*ff.  iê  Obduca  oMmAiu   mMlm. 
Ovid.  on  êidmdt^ftm,  JSiar.  Qraw,. 
ûgc  rcfrogné.  «ne  «iae  xccbigné& 
no  front  rtdé.  on  air  irififrae  (êrese. 

OBDOLCO .  as ,  àré.  C^  jUr. 
Adouctf.  dulciâcr.  rôdredMiz. 

OBD0RfeO,es,ài,ir*.«.  Kmr. 
t^  Obdure&o,  ii,  t«ti,  cètè.df.  S'en- 
durcir,  devenir  dur  m  iniiaifible. 

OBDORO.âa.,  «ri .  «iim .  ixl. 
Cstul.  5'eadarcit.  iefcut  infcnilible. 


OBA T £R,  tra.  tram.  Plm.  N«xâ- 
tre.  un  peu  noir,  tirant  fur  le  noir. 

t  OBAUDÏO,  is,  îrè.  !?#/ .  N  'en- 
tendre pas.  n^'oiurpas.  I  Faire  Cera- 
blant  de  ne  pas  entendre.  I  r.  Obedio. 

OBAÙDITIO.  ônis  f.Flm.Mmi 
vaife  entente,  l'avion  de  (ê  tromper' 
en  entendant  qnci^  choie,  erreur  de 
Toiiic.      '         f       * 

OB  AURATÙS,  a,  nm.  Af$d.I>o- 
li  tout  amour. 

D  B  B  A  ,  « ./.  J^tif.  Sorte  de  rafc  de 
bois  êu  ée  genêt  d'Efpr^e  tiflu ,  qui 
iTcrvott  de  taile.  |  Vafe  k  mettre  du 
V  in  aï^t  un  gros  ventre  9c  le  cul  fbrt 


larfrc  ^  «qui  fervoit  aux  l^criioes  ^ 
fctai/bient  aucManet^ 

OBBÏBO  ,  is ,  btbi .  bïmm  \  hiti 
Cic.  Boire  avec  avidité ,  ne  laiflEcr  rien 
dans  k  verre ,  boire  tout. 

G  B  B  R-D  T£SCO ,  is,  tui,  cîfré 
J^.  S'dMntir.  devenir  b6ie  &  fiu 
pidc. 

OBC  JECATUS ,  a ,  om.  Cw.  fmm 
Hfd€  \ 

OBC  JkCO  ,  is ,  âvi ,  ^um  yitë. 
Plm.  A  veiller,  rendre  «vengle.  fiûre 
perdre  la  vue.  I  Otwd,  O^fcnrcic. 
rendre  obfcuri  Obeseanfi^MS  m  4ign 
Cal.  Rempfir  m  couvrir  des  ituTes 
daiu  un  dtfmp.  -•-'  wmmmm.  Ch 
Rendre  un  difcouEsobrcar. 

03  C  A  L  Ë  P  ,  es,  lui,fté.  Ctlf. 
Eflrr  chaud  teint  antotc:. 

OBCALLÊO.es.  et*.  ÔbcaUeû», 
is.  èré.Ca/.r.  OccaUeo. 


\  Htr.  S  obftiner.  ne  lé  retater  pas. 

OBEDifiNS  ,  VM.  mm»,  rm.  doc, 
iGunuv.'Oir.  Obéiflànt .  fiioinit.  (Mw- 
HmmifimM 
Plm.  Le 


OBDITUS ,  a .  ttm.  Jifd.  féttàc^^^^i^du  mmm$.  wémf.  àxetcer  la 


HT* 

OBDO ,  b,  didi,  dlftom,d£r?.  r«r 
Fermer.  Ohàtn  amm  miinim.  Jo, 
Boodier  les  tfreilks  «vec^le Ja  cire. 
— ftjfidmm  9fiiê.  Tn.  Feimer  la  porte 
AD  iverrothl. 
ï^OBDO""*'^  '-  ^'■ 
èoxmXcb 

mir  An.  OUormin  m  Léùflf:  Ck 
S'endcnrmir  €m  le  mom  L 
craftOém,  J^mt,  Cuver  imi  vin.^ 

OB&OCO ,  is  ,  ti .  -àmn 
Plmt.  Mener  ta'dcv9ata«i  l^entonîr. 
Q  Tourner  contre;  I  ;â(.  Oppoib.' 
mcmeai  têsB^I  Afb.TeodK  au  de- 
vait. aieiirell*eBioiu:;caiiviin  Ob- 


►OWJIO.is.m.ïrèfé'Ob- 
ttyK^'ucJttit.CU.  S*endDr 


enywfiifeuBot.  -^  éiumm   émm  ^éka  autour.  |  iSI»>.  Ener.  Uillu 
mhhm  «toi.  Ck*  Oppolèr  le  je«  m$ti^fm.(!ttKomfCUtCkmiiàfùJtm. 
Ittivant  an  pcëcedev.  OUmmi  f^-  î<r  ^mm  tààum,  Nm.  Qnii|Ba»|ue 
diton.Cir.]*yaip«â'ékiourt«tr  ««dioiirs  fur  la  mime  corde.  qubtMi. 

^c  tpâ|onrs  as  oiéme  cndspit. .  ^ 
lait  todjoun  lamÊmc  fimtfuUmt- 

OBBSATIIS^  è,^Hi.  ai.  Qui  eft 
devento  trop  grac.  ^ïMiœil  de  oop 

OU  fik  T  A  S.  itiijetk  «te^ 

ti*anbonpoint.  k  ct^de^ratffu 

OBBSQ  ,  ii^lvt  »  itwn.  irCv  CU. 
ISamifîEt.neme  â  i'cqgnût^  -  .i  r 

0££SU$.à.«>i.C«(.  Okaft 
fcu.  ^i  a  bien  de  l'emboopoim.  | 
GaU.  RcR^é.  maog^  tout  amour,  o 
Ufk  Mm/MMnu.  /gfar.  Dn  icnne  loor- 
dant,  fiqpi4e ,  étourdi  ,biiiQr. 

OBEX  ,  ids.  m.f.  OvU.  Baire  de 
fwie.  fcmmil.  f  Barrière  an  devant 
d'pie  porte.  I  PAT^et.  |  pfaor.  Ob- 
Aick.  cn»édienem.  1  n».  Dine. 
|à^deiâbk.baaè.       *       *^ 

OBflRMATF.Wv.iM.  Avec 
•piniitreté.  avec  ofaftination.  |  Ré- 
iobiaenr.    ioébranlabkmenc    avec 
ne.  ntnihimmniri 
avec  réiô|^Mm.  aveciernie(é»     ; 

O  B  f  dkd  A  T 1 0, 6nU.f.  7»f. 
OpîniâoiK.  «faftinatioix.  I  JEaEBBcé^ 
conftanèe,  xéfiiiatioo.  ■r:"'?jfâ,  ^^A-- 

OBFIRMAT9Si  M^W^^rUm, 
fmiktf9f4ffifdi 

09f  IRMO,is;i«t^  iBBD  •  âi<. 
t;»  S'opiniâtrcft  s^dbfti»eK.  .demcn- 
ter  Imne.  êoe  inâiranlaUe.  t^utB' 
cher  £BneôtiK  i  oe  ^'ono  zé(bin. 
O^mmA-Tn^mmum  fimam.PkMt. 
niniie  «ne  forte  zéiàiiiMB.  Oêfir- 
t*U  itêam  4jmâm  dtcmit  fnfifû  Tn. 
Il  ponrûnt  &.  poioK  avec  v^on:..!! 
Kjoidit  contre  tome*  les  dâkultek 

Ï*il  rencontré,  il  wt  4âaMl%i|tMC 
ce  ou'ila  rélôtau .  v-^*  ^éi«l*^^: 

Enchevêcfid»^  ^■-^■''U^'r.ii'^v^jf^'^rx 

OfErinoB. . 
OBSdJi»|Ip^îi.M.Jtt  phLi^ 

GASJlfO ,  b.  M,  MàÉk  G*- 
KoiBikr.  xwppijik  fiun  fiM  xaoàge 

.toot^woqii^^^-    V 
OBUS  R^  O,  et^CfiuBir&ê. 

Zmt.  (^Obhneicb,  is.fi,  (inn^cfté. 

;4p«{<  ^.  Adlmco.  |< 

OBHERBESCO,ia, 

oobvrir  d'herbe Msde  lUiiMpti  »;? 

OBHORRiO.  «,<i6.7eci.  P2». 
Faire  horaeor.  tef  JirfKriUe. 


-»5;- 


èmiftfiftÊxtimtm 

éne  êft  j«iîpRi.i  coBtcp 

boises d'ottvtagea.     ^;.rr.>;T.*.",      .  .a.,- 

OBEDIENTER .  4«fv.  jciv.  Avec 
ohéïflànoa  avec  iôH^iâion. 

OBED  lENTiA,  m,/.ci€.qhii('- 
ûincc.  foûiniiion. .  >■  '.,(  ■:■:■  %:.'...:. 

OBEDIO,  ia,  ivi,  îtnm,  ne.  m».' 
i«f.  Cis.Obéïr.  êtrefbâmis.  OiMna 
*litmmd%i^/is.CH.  Exécuter  à  la  ter- 
tre à«  ponâucllemeitt  léB4»dtes  de 
qnely'un.  jaiMpwi.  Cit'  S'acoom- 
moder  au  tems. 

OBéLISCÔL  YCH>^]tIJM,  a  ». 
Hmm.  Obelifipic  an  hant  duquel  il 
y  a  «ne  lanterne. 

OBÉLISCÙS^  LmPJm.  Obelif. 

OBËL0S ,  L  o*..!^  BtociK.  I 
Une  marque  dont  ooïéiènBott  pour 
mdiqner  une  cho&inoKrigi||a:daiMiin 
livreaodans  on  datx  ,4Nnpim«Hq» 
d'ungk.  OM0  naMia.  Faite  des  sotes 
crùiques. 

OBËO*  is.'îvi,  li,  Inn^  t»^.  Otdd. 
Envirooner.  «onroer  «PIPUR»  £ùsc  k 
taor.  I  Clip*  Vifiter.  6ite  la  ronde, 
alkr  pancHit.  roder.  |  Exercer.  |  AC- 
fifter.  être  préfcnt.  |  Moorir.  ohf» 
(.êhm»t  Cit.  Vifitèries Colonies.^-.': 
^«duMu  ffums.  de  ParoooriiJijpied 
b^  du  pais.  — acatoaawwrirw.  Pti$K 
f.  TaxoHirirde  vâënwwfJnie  aaaie. 


Chat^ ,  &ite  laibgQiMmdc  CoofiiU 
^ftr  fi  mmaU.  Ca.f.  traire  tout  par 


Cokrnihoc.  'MU.  iM* Faitedes ex- 


péditions miliuites.---<p«rMMlif.4fCiit.  ^oonerfiu 


Cai»ir  des  dangert^r- 
iM.  Ij4qr.  Mourur  iàbitcoMOt' 
hmÊmmm  slijwï  Cic  Comproîtreait 
fe  préicmer  pour  qodqu^  Ofawir 
tiai  wêStu  PU»Êt.  Taois  nnt»  iè  paf- 
fent.  pfaiwaaaipsiàawB.C>p.  Il  y  a 
pfadkni  niiiyiinni.  — -y^M^nsç. 
J'Jmi.  Les  «ftkcs  «  ks  énûlks  fe  saor 
cfaent.  JOiètm  miaàWM  y  I  oisd.  t^ 
champ  eft  cnBooré  d^aUL.  Teatt  CBvi- 


y'v 


Rifi|ner .  cxpoto ,  avanauitr  û  wS 

OBJECTATOR  ,  firia.  m  alÀ' 
P04,  QatflbkAeéOû  reproche. 

OBjaCTATiar 

pBlfiCTOM ,  u^TiZ  Choâ 
ttik  au  devmtt  wÊm  fervir  d'obftack. 

OBJECTOS.  éa.io.r3i^.  L'ac« 
ttoode  aettre  fietqne  choie  ande« 
vant  pooi  Tervir  d'obftaçk.  opoofi^ 
tioo.«Bip6chemcnt.  ohâack.  Oèjtgm 
Lttmm  ^tàt  mfuU  fnpm,  rif^i 
L'ifle  fbinie  «a  port  par  k  raoMi 
d'une  digue  de  brique ,  d^ane  V*^ét>4^ 
tmlks.  fMtOm  ttim,  Lm^t  HoêUmam 
Pim-  La  lune  dk  iclxpiéc  par  l'io. 
tetpofiiion  de  la  cttrç.  Oir;«Sto  a»  f^ 
C«r»iSMf.AJiaflCvdcetobibcle.     * 

CMMettr^aoiBcteraadewaM.  1  Qb»\ 

.  chttger  de  maloUâicm. 
~-/«%pm.,  Têt.  ^aire  de  k  peine» 
rafcitiy  de»  i^iits  .  iawwm.  Xio» 
Epouvanter,  ftiic  peu»,  mettre  k«^ 
reur  àêm  VtCfàu-^nkgmmà.  £i«. 
LMki  dsicnipBk  «M  fiuie^ûtuBiik*  > 
— i«2m«  db  «Ayoa.  ^.  Faite  â^lK 
perfônoe^ks  leptochaadfeoi^'mfe 
— /i>m.  Car.  Donner  ^  IMponnee. 
-^fom'fmê^im  WmtAmkMtm 

OBÏNANIS.  r,  liM^  >  ; 

OBUCASCOR ,  éris,  imt  r«li| 
ici.^  .4aM<.  Se  niëttre  fortement  e» 
tolocic  ôcherfon.        ^..  .       ...ci 

OBÏTJBR.  aA^  i»|».  i!i|i^^ 

kBerement.'endiemmliii(aiit.~  ^i^.^ 

AQMTliS,ûê.m^rm^  111— lUi 
e  .fioocher  des  -^riH-t      ^wj^jut 
itifmk^.  IWnrVAtieafaordlairtotf- 
|«ra  idaifir.  vA^niiQ0«|i|^«ilâf 

'ttaâiuo.  4a  ddcompo£iio%^ 


I    «■ 


# 


.     .-lyBnîs» 

V  ..^;  -ftâb.«toia.i 

'    «éOBlfiCl 

«tix  ilda./ 

^    4iÉ|aednph 

é*Obifi 


C^mRGATlO .  ônis./  C%.  R4j 
ptimande.  reprodic  réprehenfioik'  ^i 

OB JUAG ATOR  ,  &^is.  aa.  «ii^^ 
iriz,iàt./ Khw,  (^  xcyraid.  ^, 
fondes  rMmandes  ande^nnochea^ 

OBJulKiATORluS  ;a,  na.  C|i^ 
De  aeMGlie.dea<^rimandK^^«ai^ 
tieny  fPÊ  f!piBrAw  ^  cfi  pkîn  de 

lo>^|^g(pybjttdnr^^^ 


=-.>*j 


Efirc  devant  Mf  ia  devante  êtve 
ché  doMM  aoiétenda  ao  devant,  oi^ 


Oi(^  JÛprimaéder.  iepiaM&e;,^qwQi|; 


OBjfACfiO ,  C84  «Ai,  «|t^.\SiMt.  f  cher.bUmer. in&lmr. OifMtpmwtim- 

tt  a  ^ttdon'ain  de  luerca  xéprimaii^ 


-:t! 


f*eert  temfltt. 
conchanr , 


^dATOileft. 
la^Bdc.. 

^^qWRaïkC 


OBiC£»^^SBIak  «^K.Obex. 

OB|SCI.  ftét.  éê  Okpâo 

OBJECTA,  ^rmm  ».  .flk  Objéc- 

tions.4»«if on  îkfefitiÂSiftM»  iUtim. 

1^  Jtefoiet  ks^Neôioiis.  ZXaf 

fubs  mm  ^fÊÊ4imH.-€k,  N^  demcarcr' 


roonekvhamp.  ' 


pas  d'accord  de  ce«a*«n  objeât. 

OBJfaCTJICWIlM .  i».  rarv. 
Sispêdbagem.  dbftack.barriere.  tout 
ce  ^jÎBt  ian]Jêclier.^que  cfidrt. 

OBifiCTJUfi^.TUM,  i.  ». 
ér  Ciiféetiùo.^ét,f.  Ctf  R( 


•.BriU' 


Efire  foaé  aal^^^aeifKdKHe. 

t  OBJÛRO .  as ,  avi ,  itan , 
MU,  £|É.  Engager  par  ' 
k  iermeat.     ,  ^..-.  -.^j  .'«^fiaÉt- 

OBL.£l>Û.  fiU.  F.  tâoT 
OBLa^OÊQ^  ea.  ër«,  c*'.  ^ 
langacfiavjs.  été.  Cic.  r,  Um^m 

dftfeaAtf^e.  |  J^Padl  DnHia^'^. 
des.  ,  ~  1 

-CAX^TRÂT^k  )  ôris.  ai.  trix, 

,Êannj^%^  éteuma  de  ^iès  aà)û|«' 
kries.  ^  criaille,  qtù  £Ut  autaptxlir 
btak  «Apadiiea  clalîandettr. 


■•4. , 


■„,»..*,  (!r 


'^l^' 


i^m^- 


Ijwii^ 


i.  ■*.  '  J 


a^delafl 

eir^'PMiMltt^ 
yummùM 

V^  «ïdWpet 


'  Doaiteïvdiôi 


•",'!»'.« 


:f '^BLÏGAT 

■mugo  . 

tfLkr  tout  antoi 
l^fitar.  Voik 

ï^tltt  gerbe 

t  /Ujrmttpié 

apoëlEi 

•■>  Cu> 

bien£ii 

par  uni 

daniiêsioterl 

crd'onvqL— ^ 
net  £1  fyi.  eng 

'   '"      fi* 


Bnrékr^ 

:fois^irfoi|< 

;      «e»  l'bfal^, 

:     pani.. — vtdi 

-  ;:     JUv-  Donner* 

^.   d|itt  poor  trots 

'  ^>  £ea4neo».>mggfm> 
..^;:.l:,::,«Httadar^^ 


>BLIGÔR 
^manger 


.#BUNÏO, 
.  iv^'^J^S^  Obfino. 
'-='-~^'-  -OBLINITO 
^t  leiu  autc 
^«neacl  Uafiat 
''^UNITtï 

PBLIMO, 


-'ÀJ 


'#>. 


if(Milmlibl>^ 


%^ 


1^     m^mw^t^n^  tftéii  tmantt  oe 

H<MlLECTXMkN,JUtLjlM. 

V  r-gM)è ,  IMîfc/.  Opr^  Divertiâcmeat. 
^  •  «aflèeiaïu.  eéqrcaitcyi. 

^i'OiLfiCTATOK..  Ôrif,  m.  GêU. 

îcit./  MM«r,  Qst  jArcnic,  ^ 

fe4aplai6r.     *^ 

C^LBCTO ,  M  *  ivi  *  *nm ,  Ué. 

^  OUcâoc ,  ifis  «iciM  fom,  ick 

^^eit,  Divcrai.-€tu(a:  du  plaifir. 

on  Jitttxtimomnt*  witx^çi» 

r.  oHtàsnfa  Mgh0t<ttimm»  Cm^ 

^^ricalcurc  «iraaleroé* 

^  croafct  £m  iiverci(&mem.-~^îii- 

7^  Se  HioKir  en  atteadaaL 

•Jfkéifm.  Ttr,  tùnum  fou  pUt<- 

'  d'^aç  jpetibonc.  —  v^Mbi^Mit. 

f!«6lèf  £tvie  a{|réaUcnicnt.  fedoaner 

IQ^enu — 'êtmm.  HnÊfêviu  fim,  f, 

>oaaeri  (on  platfirk  teoé  de  ibo 


..:^j 


dkt  >f riii  lif?rhrti 

^^^  »  Or^^^ir*  **'^^^**^*    ^T^zr^     ^•'K^' 


^;, 


rft 


ÔBLi(GAMÉNTm/l»:r«r,  é* 
\  dois.  /  €%.  OldigadoD. 

icmeat  di^iMmikl  «^  xeod 
ii^  UGJITUS,  a,  on.  Owi  f«f<Mf« 


Ikmcmcdiji  bU^c.  (ê  ^mx;  fi|i4Ûk 

Cif,  Prendre  im*  CTdoiMP:  dei  nuonc- 
ècÂéccâi^ei, — mffiàm  éisrit.  Hêr, 
^yStum  p«f  <le«  fiuyFCSf  noirar  par 
des,  )Kn  âKariquet.  ^ 

ment»(dç  buui.  de  c6t^.  delfavai,  | 
r^i;  InkreâEeoMaK.  en  biaUaim. 

OBUQUÏTAJ$.iU«»/ifa;  $w 
tiuuioodebuis,  «Hi^ofitioQ  ^ni  hUi- 
6,  ûUiaaic^« 

OBLIC^ .  Itilvi«itiim,it«. 

Élire  âllerltde  n%vert.  £ilre  hi»i(êx. 
ficœf  jM.pijuxr  fiJblKpieineitt»  Oi6> 

.  I><toiunçr 


M 


des  ^rasx  qui  onc  peux.--/?] 
«»i:M0f.  r«^.  Aller  à  U  bdoliae.  (er- 
rer te  vont,  tenir  le  lu  du  vem.  «ou- 
lir  au  plus  prés  dn  ven^  aller  au  lof. 
prendre  le- vent  de.^l^ — crmtm. 
téc,  JKctrtfaflèr  Tes  àbevtpi.— -m;/)»» 
mUàm^OvU,  Mett^(bn  dpé^â  Ton 
côté,  -^flfifuifuftrhos.  iiM/.  Détour- 
ner la  vue  p«ir  fierté.— i^mIm  dmtf» 


OBtSQ|K>lt,IHt,  caiirâBir, 
qni.  dif«k  Cit,  Comiedtse.  \:Hm* 
Parler  coocrc^  |  Faixc  des  nftaùm* 
diiednaiàl. 

OiLO^DÛTOUk  r.Obloaiior. 

C*  LÔOTOTUI.  y.  Oblocutos. 

08  L  vcfirriilîiw  •»!.#«• 

.  OB  LUCTOU,  irtt,  iciu  ftm,  irt. 
4ifr  f'iQr*  Lvttfi^  contre  refiAcL  t'op- 
potcr:  tenir  céie.  frire  rfiortcontre. 

OB|.t>PO,is,fi,(bin^to|. 
rUm,  8c  jpQer  ated  -*?^l># 

ÔtM^LIOR ,  ins .  ït«*  fin  »  rrl 
iif .  àgf*  i^Cmt.  Metcic  deraat  avec 
tam,  tffofitf^  qadane  r^âaaçe. 
^«iticider.  meccre  noc  oarrietlji,::';^'' 

09UVKHÛK0 .  as ,  an ,  ttàn, 
ixë.  Ovid.  Murmorer  «Ml^er^çHKvP-  \ 
difrenuHtraiaininc.    ^^./^^v*.,;?' ■(. 

ÔiMÛTESCO.  is,  téî.  cir*.  C#// 
Derenir  omet,  perdre  l*u(àge  de  la 


OMm$  Ui,  Lmtf.  |.e  S«ktl  ^i  mjq!^ 
«cncê  â  MToiorck  oM*^  4!  hjiÎAm» 
i«v.  On  k  mil  irm^  oq^  onc  rw^ 
ce  turent  dns  éclat»  dt  tjJlLg  '  r 

OBOSCOl^OJl.iriÎTâli 
in,  4iA.  *4t.  Jffir.  Bai&r,     f'^:< 

ÔBPOSTOUTUS,  f .  «m.  va» 
nsiàiUe.  fermé  an  vcTtoÛi|. 

OBRtpo.  il,  pfi.pnim.p^ré,C4ii 
Kanapar.  (c  traîner.  le^^UKcr.  Te  cotz't 
Iqr.dômrment.  |  <Se  fourrer  adroi|c*> 
ment,  s'iofinner  paé  adreflc.  |  Arri» 
va  fubitcmcnt.  fvrjrenir  fans  qu'toa 

furprendre*  orâpcn 

OBREPT^O,  ônis./  VÏf,  LV- 
ttoode  s'élever  par  adreffe .  de  m»* 
venir  adioi(enicnt,  de  i|^  couler ,  de  fi 
Ibnrrer ,  de  firc|ifler  li)fcnfiUeine6r» 

OB&fmT.  at ,  àvi.  âium.  âzék 
i^^wtf.  y.  ^Kpot 

OBAEl  !o.  Hyrfw,  ft«m*  irÀ  Mcti 
iMif.  Enydc^per  dans  d?&  filets 


OBLmO^ia.ft.dpSroni^dlr^^,  uéU^sSêtn  Ovid.  Regac^ci'  de  Uais 


•^>JS^ 


^y 


W 


^  •."•» 


^^ 


-,»*wsa:L 


■  '"}'  r'vi 


■«Jsjj 


#»' 


.vit^^'^  '■■■ 


'^ifti^ 


W 


LXGO  .  if,  ivirâcmn/iré.  Cic 
nntonr.  |  Sn{;ag|^.  obligée. 
Piua.  Voiiet.  oAlxx4v»  ^mfcps»  Ci^ 
lader  BAC  plaie.<---ffMBii^i4#r.  "CW. 
et  des  gerbes.  boetelcr.--r-«riM  fi»- 
~  M^M. /'i!Mtf .  VfHler  (à  ;aœ- 
ië  i  EfbuUpe.r-'j^^' «'^7«nfl> 
in^âeH  Cit.  S'attacher  quelqu'un 
MT^  bicn&itt.  s'acqnerir  unef^"- 
Ibone  par  no  boa  office  ,  IVnidfcr 
^^MÉ  Tes  ioterècscahii  £ù(kor  tam<^ 
«c,  -^fifin^.  OM.St  rendre  compti^ 
ce  d'un  voL — fium^ùltm,  Ck,  Don- 
oct^  £^i.  engagper  jGi  fatolc.— »ii«- 
5m>  onyMm  Cir.  JEn- 
Nin  dans  un  crioie.*-^ 

4^pciqu*aD  peior  la  (êcot»-; 

.  ___  ^^  .  lare  tettfret  dai|S  le  fcrri- 
i)è)  î^a^^er  .de  nonvean  éprendre 
ffuti,^—vadem  trium'miUiiim  4rit, 
iJfU.  Donner 4ine«mci6ninnrépon' 
dbttt  pour  trois  œitie  fiana.— <-é«Mj^ 

fmtfigmn,  San.  JCT.  Hypotbequier 

•I  imuiuém,'^  nMttceat  mer.  OhU 
^mm^  nddmdMfm^Hw^S'ttO' 
fràter  dn  fi^Btio  qo'onjyipoilé  k  Ju^ 

^^tlGÙiO© ,  ia.  îiri,  itnm,  ité. 
i(M«;  Ckv  Di^per  »  dépenfer ,  oaniii^ 
ÇÇk^  manger  en  bonne  cberc  m  en 
*iei.- 
I  Ll  GUiaTOK.,  MÎii.  m.  PUnt. 
JB^patènr.  d&ancbé.àui  dépenfc 
caMne  ckexc.  qui  cm^înieendé- 


le  Soletl.— ^mcM.  St0f,  Prier  en  £è 
(c^aÀt.de  déiottuf.,  d*uoe  maniaç 
«»direûc^>j^«;^^  '  ;   ;;C' 

OBLI^^iÇ^ttBi.  Cif.  <%ft^ 
qui  biai£e7qu eft  dé biaif ,  de  o6cé , 
de  tTdve^.  qni  va  en  biai!ânt.  oo^< 
bé.  torriu  qui  n'cft  paf  dr«iit,^»|{i|' 
tucui,      ,,  ■.♦■•■',•■''■.' 

OB  1 1  s  u  S.a^uœ.  rur. Etra»- 
glé,  étovfé.  fiifioçpé,  t^i««w.  /. 
Ecraié.  » 

OBLITTËRATÏO,5nis.j!;  ^*». 
EjPacure.  rature,  perte  B^ine.  coq* 
naiflance  qn'oo  avoit.antrefcSËiL 

OBUTTfeRATUS,  «,  um. |«r. 
f4n.fef.d9 

OBLiTTËRO.ai.5Ti,itnnvîr^ 
ÇÂk  Eâ^uxr.  raturer,  xaïer.  détruire 
poof  fiiire  onUicr.  Àtcr  de  la  mémoi- 
re. e^Blccr  le.  fouyeoir..  abolir,  faire 
perdre  laconnoiffaticc  de. 


■ffi- 


,u. 


> 


..:'i^ 


■•s^;, 


^BLtMATÎff^Y*  *vm.  Cic  fdrt., 
fffdt 

OBLIMO,is,  in,  âtom,  ixi!!. 
irùrg*  £n|B«flK  avec  dn  limon*  ]| 
Jdamer.  |^«liÉk  Cocr«aapre.^^ier. 
•(  Ck«d.  A  vengler.  I  J9«r...poiix  OM- 

;^^LmlO,  is,  îvi.ûuffl.  ïré.  C*/. 

OBLXNITORr&is.iiK.l9ii.  Qgi 
oint  ,iji|pMpBoar.  -qui  0K  éa  lini- 
jaeuajgpTOt  âattenr»      "-%    '- 
^gBtlHn^S .  a  ,  em.  C«l.  p«iv. 

HT'* 

pBLÏNO,ii.M¥i,Ui 


parole.  |  Çè^  Se  uire  tout  coun^  oV  Ô  B  R I G  Ë  Q  ,  es ,  gui ,  gér^.  <^ 
voir  pas  le  mot  i  dire.  ||  /•s.N'êrre  Obrige(«o,  is,  gùi.céré.  OrDevenif 
frfits  e^  ttiâgcvn'êt^  plus  â  la  modei  jroide  dç  froid,  letdit  de  froid.  é&« 
n'avofrpItislavoffQe.  êtrrfitranné.   jroide  de  froid. 

,*»,.,.        -.      tOBRISÏÔ,ônis./:PA<«(»^Moc. 

qtierie.  tiCée. 

fOêKïtVfA/x.m.Piim.Otépi^  ^ 
ré  an  dernier  degré  par  le  (eu. 
Ql»RlZUS,a,iuo,  Fugé  «9%^ 

OfiRODÔ  .b,  £.  Tum,  (Uré;sMî 
iPlffttr.  Ronger  tout  autour, 

OBRÔGO  ,  is ,  âvi .  ^tom ,  iri'v 
C«r..Demâoder  rétablificment:  d'une 
loi  qni  en  abroge  ime  antre.  |  Fefi» 
Jnterrotnprc  avec  importunité.  Oirf* 
gM9  Ugitpoft  de  ïepimu  fUr.  Dcw 


Q?|4ATO,is,  ivi,  ânim,  âré. 
Kfr|i  Nager  devanfài^  â  l^encontrr» 

^OBN)tGER,«i;grumi|ii|fe*M. 
titre,  «rai  tire  tttr  le  noir,      '     ' 

OBWTOR,  éris.  BiOT5  fnm,  liîti. 
dtfrÇie.  Eaire'efiqrt  «m  fe  roidincon- 
tie.  tcfifter  avec  dlbrt.  O^asft'tâkwr. 
ffi,  T«r;  5e  itHdtr  contre  (b  malheurs. 

ÔBNIXE  ,«^.  7^.  Avecetfbrr 
en  s*ej9S>r|ant.  avec  in/hnoe»  inAaip- 
meôr.  avèccmprelTeiBenn 

OBNtXU$,»,vïr-  ^«  ^«*!.-* 
Obttitar.  6faàc«i  ofihu,  PUut,  flto  _ 

^Jff^  fisr  Tes  ^ndsbiensy  Va^t  niaoderdenoiivejUcsloiztjKicnahtp* 


tiàK  ^rt  de  Çtt  riçheiTefl.  |  Atcadié 
2  fetîmerâtfi;  «ttentif  i  içs  apurer» 

-OB  NOXlE'.**t/.ii».D'u«r 
manière  fervilè.  fervilement.  en  trdr 
blant.  avec  tiniidité.  pomme  n'ofîmt 
fèrooorràvJVM«fcMx«i./<j<»r.  Qq- 
vertement,  tête  levée, 

OBNQ^IOSE.,  édpiPlià.  Imft^ 
ricQ(cniette.^aycc  luiQtetir.  d*im  air 
in^»ertenx:|  A vcc  foâfpilBoi), 
'     OBNOXiOSUSit» 


OBLÏTÊO , es ,  tîii , êr^.  Sin.  é'  j  ^*" '««Imij.  pleine 
O^iHC&O .  ia .  tùi ,  céré.  Cie.  Se  ca-  dévoilé. 

çhgs.cm*f(m  iM^jMik  CÏA  ieca       OBNOXYOS ,  â  /fhjj|||l(M«.  Qui 
cher  aux  yeux,  fe  dènaber  âia  vûc.''i^"t<:  quelque  peioe^  IÉi||>ilde.| 


om.  Cu.'fan 
S  y  a,  va.  Cicf^n>dt 


— n»  fMw.  r^rr.  5c  cacher  dans  des 
frantçs. 
OBLt 

d4 

OBLI 
Oblivi(cor. 

OBIIVIA  ,Smm.  9^ri».  Ovid- 
Hvf.  Oubli,  ^ 

OBLlyïÔ,  ônii./.  C«f.  Oubli. 
OUivitni  dàn  éU^pûd*  thf,  i»  $iUvi»> 
Mfm  édèmjm  r»  vraift^  Oè^inu  to»- 
Hfn$,  d»Uf9,  «kum  itU^md*  Cic 
Oublier  quelque  cboiÎB .  en  perdre  la 
mémoire ,  la  omettre  ^opblu 

OB  U  VX03Uji ,  a .  um.  Ob  Qâi 
n'a  point  de  memoirp.  qui  oiiblie  ai 
fénaent.  qtfi  perd  frtolaivieiit  le  (bu- 
venir.  |  ^^.  Qui  frtit  perdre  U  mer 
m^ire.  qui  ôce  le  (buvenir.^ 


iDcmoire.  ne  fepas  foav^oir.  ne  p 
conlesvéc  l^idi^ 

QB  LIV tUM,  !i.  ».  r^.  Oubli. 

OB  LUC  ATtJS^.  nmilMat.  Loiié 
i  prix  fait. 

.  OBiôCO  ,  as ,  ivi,,S»lB)i  Iti. 
^/m.  Louer  i  prix  fait.  Oids^riffê- 


gcnt  d'autres,^. „....' v>)■^!'♦■}A..-,^'  ^  . 

OBRtJM^ ,^,  tj^,  r«pttim/ 
pété.  mtt.  Vttrti  Rompre. 

OBf ^  ikîôi.  i4^.  été.  C«f. 
Coovrih  «achert  eflîencc,,ei^iiir.  \ 
AcçaUcxi  oppâmer.  oppteiTer.  ouïs 
pr>  O^  «wwiv.  Kf^.  Eftre  acca-« 
blé  par  le  nombre. — «v  nUtn^m  Cià 
Eftre  aoÉ|ilé  «»MÀn4  de  dat^r. 

OBRU^^^Îe.  ficic.  Pierre  de 
touche,  régie  jponr  coimoibe  labon-^ 
ré  ■«»  le  carat  jie  l^)t ,  lie  tiççe  de  i'^r^ 
eent,  ci^l«.^iQcattatioo  ««  incarb 

d^pwt;tamcn|,vv  ;,  ^^    ^ 

OBRUSSliPk*i«fli.fV^ 

znm.  '  '  .  ■  ,•■■"«.•  ^"^ 

ÔBRùtOi ,  a,  mir.  <^K^'fàrti, 

dt  Obmo. 
OBRY$A.«./K0bruaa, 

OBSAVÏO,is»a,ïré^pW 

'^JjiÔ'ccrwcl.  ofcr  de  cruauté  envers... 

îSf  OBisAi-CfTO  ,  I* ,  »iri ,  àwro  » 

ire.  iF(^.  Se  f^^^^^^t^^^^v^'m^. 

vaut  oour  faloee^.f  ■/'/■;.v"'k'/-'..?ii*^' 


Obligé,  redevable,  l 'tWL- 

Suiet,  I  .^4^.  So4f||ifto|MSÎfl«i^.dé 

votté^  '-•-  ■■'        --^ 

bÈNfûBn,^liî^,îtmiC  3té, 
«cr.  Os//.  CoumrdenàagtSi^rcur- 
cir  MX  des  muges,       '  ^: 

QBNt31t!LUS.  a^Qffl.  Cir.  Neb«; 
hux.  c&ugé  de  miagoi; ouvert  de 
nitées.  vaut  pour  liloer»;'' 

OBNûBO.is,Ffi,ptuoi,b^ré.cir.  O^SAi:<JKO,^;mMmri^. 
Couvrir.  voSkt.  envelc^pet.  entou-  Ttr.  Soôler.  remplir  i  rcgm^er.  ra^ 
rer.  Ohu^tn  ^«^Cjp.  Bander  les  lâfiet  |nfqu'au  dégodt.  p^j(4rMr4é«r« 
yeu|.  J^''  'r''\     '  ^éttims  fropidifm.  T*r.  Vous  en  fcre^j 

(^KUNCXilTlR)  }  ^6sl&,  f*  iCif.^dictt-tdc  Un.  yous  vous  eb  dégoâtc^ 
L*aôion  de  porter  de  manvaifes  noo..  >  rez.  vbos  vons  en  ennuierez  bien-t^tV 


m 


velics.  I  Oppofitioo  à  iroe  loi  pro- 
teftation  contre  unet^lbtion  d'aA 
fcmWéc.  n 

OB N ONCTO,  5s,  âvi,, itvm,  âré. 


OBLBriSCOR .  k^ ,  îtqs  lam , jjgj^.  Porret  de  manvi4^s  nouvelles. 
fiJÎBt  irt.  C/ii  Oubiiet.^etirc  en  ou 
Ui.  peçdK  le  fou  venir,  manquer  de 


9^/.  S'oppoifèr  â  une  loi  >  i  une  ré-^ 
idHon  ^pflèmblée  pidïUque  ,  ^c 
proccftcr  contre. 

OBÔLÊÔ^cs,  Mi,  êré*  ».  PUuu, 
(^  Obolefco  f  4ùi ,  été.  Cit>  Seatii^ 
quelque  mau  vais^f>â,t.  |  Cit.  5e  ddu 
tefTavoir  quelque  flCilS^menr» 

OBÔ  LU5,  t  NS.  tim  Obole,  ppidi 
de  doute  gf4tu ,  9c  €»éme  partie  de 


fumfiêémMd'txMrindtt  paèês.  fujl.  la  dra^c;.  |f  Amt  Jltf  mtOidn  efiut  ds 
«Se  loiiu  pour  travailkr  -a  tarir  des  m»n»6Ïi^ 

O.BÔI^ÏOÎt^  ftis  ♦  ôrtns.  fnm ,  îri. 


^its. 
.OBXOCOTOR,  6ri«.|a..  p^ta. 


f  OÉSCJUVÔM  ivi,  itinn,  âré> 
/<r.  PUio,  Poster  malheur,  eaa^jr 
un  maiàvais  roocés.  attirer  une  flU 
cheuTi  réttifîte.  fidrema^réiiiSir.  écrè 
de  roauiyais''au{ 
avec  acidité. 

OBSCENE^! 
niiéi  iA'une .  inianiere  laie 
conttatre  i  Ik  pndoDr*  ■^.  »^  . .- .  „. 

OBSCENÏTAS ,  itis:féUlobt^ 
orbtté.  Ikleté.  ordure  quibleirel»  m« 
dcur.  -':f'' 

ÛB5CENU5  •»  Obfccrnus,  ^witu 
Cie*  Obtcene.  îsde.  vilain^  OMrraire  t 
la  pudeor.  \  Inunondr.  |  Virr.Dc. 
mauvais  àngnre.  de  fichenz  préiagê.- 


.,\.. 


qpi  porte  malfaenz.  O^tm^^tifiumns^ 
d*f>.  Cif.  5e  lever,  cônnnencc^  i  f^\yUàil*  Oi(èj|Q  donr  la^ chair  eft  imf 


rotttt,  â  (è moiitrer.  |  ptéuit.  Naî- 
tre, îiirycnir.  arriver 


Qnijccntsedit  #»  qui  a  parlé  contre 
qui  a  reproché. 
P»i&\^lV$0j^>  Wk  9^\  OB5>RTyS;»,om.p«r».drObo-|C 


ftionde  ,  dcmron  ne  doit  pat  ufcTj^ 

OéSCÛRATÏO.  ônis./.  C«.  (|K* 
mflMoirtté.  . 


«       .  » 


4V 


^:iii?^.-' 


■içiiy-i;g(iipw»; 


?^^*^^(|?$^*%4«i; 


vV- 


«  i 


l  . 


■  » 


<»  ^ — H- 


aix  OBS 

"   OBSCÛR^ÏTUS  ,  »  ,  «tu.  C«. 
•rfrt.  f«i/f.  de  Obrcuto. 

OBSCOKfc  ,  adv.  Cit.  Obfcuré- 
mcni.  avec  obfauicé.  «i'unc  manière 
tibfcurc.  I  Sans  qu'on  t'en  appcrçoi- 
vc.  à  pctic  bruit,  tout  doucement.  Uns 
faiic  fcmblaot.  en  diflùnulant. 

OB  SCO  Rît  AS  ,âti8./  Cw.Obf- 
tMiité.  9  Dii&culcé.doute. embarras. 
Ij  Bailc  naiCTancc.  Oéftmitat  tmU- 
Tum.  Pltn.  Ebloiiiflcment  fit  fbiblcfle 
de  vue.  vâ'i  trouble.  —  mturà.  Cic. 
Le  Cccrct  des  operatioiis  de  la  na- 
ture. 

OBSCORO  ,  as ,  ivi ,  irum  >  îr*. 
Cù.  Obfcorcir.  tctoir.  rendre  obfcttr. 
efFacer  l'éclat,  couvrir  de  tendres. 
orïyfquer.  cmbroiàillcr.  |  Cacher. 
voUcr.  cm pé cher tle  voir  oh  <1c  dif- 
cerncr.  tenir  caché.  OkfeuraH  fir$fi- 
tum.  Front.  Empécker  qd'on  n'enten- 
de le  bruit.  .<i|| 

OBSCORUS  ,  a  ,  uœ  j  t6r  ,  îfsï- 
tnus.  Cic.  Obfcur.  fombrc.  ténébreux, 
qui  n'en  point  éclairé.  \  Qui  "'eft 
pas  clair,  difficile  à  entendre,  à  difcer- 
ner.  embarraffé.  \  Caché,  diflimulé. 


X)BS 


"^fc 


i'9 


-f, 


<^% 


•~-^::. 


''lrfl-**f - 


>ff 


n)Ami9.oompUiiaDt.a¥<^deItoam^1«j|i^^  ^hNèv*  hVit  lôuvou  l  U  ^orl»  'l^ 

plaifance.  défi»erav«  voloncc1^i!lMK  raD9l  accordé  à  un  autre  pour  au4ie^^  lioa.       ^         >  ;      <^ 

commodcr  à  l'hunieur.  Te  coéibhncr 
aux  incUn^tioQt.  Avoir  de  U  oondé* 
ccndance.  faire  (à  cour,  être  indul- 
gent. pUer^  céder.  lè  foûmettre.  £4 
(fiuoifi^mmn  •ftut.  Gdl,  Lefcho- 
Cet  ftufquelles  on  ne  doit  pas  ac- 
quit^ ,  on  ne  doit  pas  Ce  rendre. 
OB^ËRATUS  >  «  «  URW  Xiv.  ^rr. 


•'•  «il 


fafdf 


BSËRO,âs,ivt  ,  itum.  are. 
see.Ttr.  Fermerai*  dc£«»  au  ver- 
roiiil.  verrouiller»      .    / 

OBSÊRO .  is ,  ftvi ,  «rtum  .  ti^ti. 
Cic.  Enremencef>  femer.  planter.  Oh 
fhmt.tigrum  vimit.  CoU  Mettre  un 
champ  tn  vigne,  planter  de  la  vigne 
dans  une  terre.  — m»r«s,  PUttt^  for 
mer  les  mœurs,  infpiter  des  manières. 
—  furnoy.  Plat».  Donner  Ibrce 
coups  de  poing. 

OBSERVABÏLIS,  m,f.  lè  ,  n.  is. 
Sen.  Remarquable,  qui  cÂ  ï  remar- 
quer OH  à  obfcrver.  \  ^HÎtail.  Dont 
ou  peut  Te  donner  dMardc. 

OBSERV ANS  ,  tis.  «fw.  ^.*ïor  . 


couvert.  \  de  baffe  naiflance.  qui  eft  |tifsïmus.  Gk.  Qui  a  tics  égards  ,de 
fans  nom  dans  le  monde.  \  Kïij.  larron fidcrat ion  ,  du  refpeâ,  de  la 
Noir.  Otfinrm  hom».  Cic.  Un  hom-  'vénération.  |  Qui  observe,  qui  q^^. 
me  caché,  diflîmulé,  impenctrable.|  Idcre.  qui  prend gaf<ie.j|/'Ziii.ï.Éltaâ. 
D'une  naiffance  obfcure.  \  Qui  cft,ponauel.  Otfti^t^lUtr  àfH$,  CUuid. 
fans  nom  dans  le  monde.  — fiUns.  Qi"  a  plus  d'égard  pour  ce  qui  eft 
Enfant  àz  qui  le  pcrc  eft  inconnu.^—  jufte.  / 

index.  Ctc.  Indice  peu  certain.  «^-  in      QBSERV  ANTÏA,  as./  Cie.  Con 
<;^*7></(».  qui  fc  cache  dans  tout  ce  qii'il  fidcration.  égard,  refprâ.    |    Smt. 


f-:t. 

OBSËCRATÏO  ,  ônis.  /.  Cih 
Supplication,  prière  très  -  humble  , 
ires-inftante.jj  Snef.  Prière  que  le 
pontife  entonnoit  dans  le  Capitole 
&  que  le  Peuple  continuoir. 

OBSËCRO  ,  is  ,  âvi .  âtura ,  are. 
Cic.  Demander  comme  une  grâce, 
fupplicr  trcs-humblcment.  conjurer 
inllamment,  prier  afFcâucufcment. 
^  comm$  HéHs  dirions  pour  T'amour 
de  Dieu.  Oificrt  ,o»w#/?;7Vr. Dites- 
moi  ,  je  vous  prie  ,  eû-ce  là  lui  ?  l'eft- 
cc  là  ?  cfi-cc  lui  î 

OBSËCUNDO  ,  âs.iyi.îtum, 
âr?.  iat.  Cic.  Eftrc  w<  fe  rendre  com- 
plaifant.  avoir  de  la  complaifance. 
Acquiefccr  par  honnêteté.  \  Secon- 
der, afliftcr.  aider,  fceourir.  être  fa- 
vorable. 

OBSEDl.pr/r.  it  Obfidco  <^  d$ 
Obfido. 

OBSEPÏO ,  is  ,îvi,  fepfî  ,  feptum, 
ïre.  Cic.  Fermer  l'entrée,  boucher  le 
paflage.  environner  oh  clorre  de 
haies  ,  ^c  Obfefire  tUbi  iitrad  ma- 
gifir4tHs.  Xrw.Empêcncr  le  peuple  de 
parvenir  à  la  magiflrature.  lui  en  fer- 
mer l'entrëe  ou  les  voies. 
.  OBSEPTUS,  a,  um.  yarticif.  fdjf. 
de  Obfepio.  Obfhftii  iîineribus  fiiftr 
•vtUum  fuli$mt.  Liv.  Les  paffagcs  é- 
tani  fermez  ,  ils  (àuterent  par  dcflus 
les  rem  pars. 

OBSÉQUENS.tis.  »mn.  g.  Cic. 
Obéiflant.  foûmis.  |[  Çftmplaifant. 
cdndéccndant.  qui  £ait  tout  ce  qu'on 

veut.  V-  ' 

OBS^QUENTER.  éirr.  Liv, 
Avec  OH  par  complaifance  ,  condé' 
cendance,  obéiffancc.  vq)entiers4iyç;ç 
un  cfprit  fouple  &  foâmis.      .         ^ 

OBSËQ.0ENTÏA  ,  te.  fem.  CàfJ 
Obéiffancc.  complaifance.  condéccn- 
daoce.  Ibâmiflîcin. 

OBSËQpÏBÏLÏS  ,  m.f.  lé .  ».  is. 
G4IL  Obéïflant.  coraplaifam.  con- 
ilécendant.  foâmis. 

OBStcQU![ÔST]S,a,ttm.  PUm. 
Plejn  d'oWïflancc.  rempli  de  co^n 


Wïle.quifeitvolonticripJ^ifir.  qui  fc 
^^laîtàfaircfervice.     .;  . 

^BSËQUlfUM  ,.?û  n.Cu.  OW- 
fancc.  foûmtflîon.  c<wt>pWfance.  con- 
dccrndancc.  bon  olfice..fcr  vice. 

OBSËQUOR  ,^r«  1  côros  fom , 
çpx.  dif>  Cit^  Qbfiir.  étie  ^obéïflànt. 


Coutume,  obfirvamié  tikt  me^  nmn 
4fH4m  dtfutt.  Ctc.  }e  n'ai  jamai*  man- 
qué de  ConfideratioQ  pour  vous«  ' 

OBSERVATE'.  édv.GtU.  Arec 
circonfpc^oa.  jndicicnfcti^çnt*  a?QÇ 
attention. 

OBSJ^R  VATÏO ,  Bois./  C«fc  Oi>. 
(èrvacion.remarque.  Q  circonfpo@H«n. 
pri^caution.  raâionde^rendregix- 
de  9H  d'obfcrver.  |  Ct^  K.c^imc'  de 
vivre,  f  Kéd.MéX.  Confideradào. 
égard,  rfl^ped  pour...  jObfcrvance. 

OBSERVATOK  ,  ôris.jWi  |»to|. 


J.  Obfervateur.  qui  prend  garde,  qui  ^*fi»  jmer  an  toécii*  devant,  r 
remarque^  ||  $m.  Qui  obfcrvç,  \,^  ,  te  Okfif^m^^ 
OBSERVATPK^  irt^tr/:    F»;  <fci««»-Wofc^^^ 


On  remarque. 


ce.  0-^domi.  Tir>  Se  tçi 

loanft,,/ ■   ■■'-.  ■'■-'.•^.    ■  <-f:4 

ÔÎsn>E&  m.  flm.  r.  uwt». 

Infidts.'''  -  "■■^'  À^^-.     ■■-■:^^-.  --ï  . 

OlSIDIANyS,  ayUÇD.  |>/M.Qui 
eft  noir ,  luil^t  tt  crM^Afcnt.  O^- 
didnnm  viirim.  Pbm§fM  «riiâqfl  > 
qui  fc  fait  ao«  vermiei.   i^  ^ 

OBSIDIO.  ônis./^.  Ci(,  Siège, 
l'aâion  d'aifieger.  Oèfidimo  ànpft. 
yfrg\  Affieger.  mettre4efiege.  invcf- 
tit  ««bloquer.  — UlmétÊ.Ck,  oximo 
n.  lÀv*  Faut  lever  le  6^0»  ^f^AJy?/ 
tm*  ttv.  Lever  le  ficge.  l#ii^4fM« 
«Jft.  Lh.  Eftre  oifiegel  V 

OBSIDlONAUS.w./  Il,  ni 
is,  Ffmtt.  Qtii  concerne  «tv  fi^.  de 
Cege,  Oifidi4»MUs  tormuh  Liv.  Cou- 
ronne fiiiie  d'herbes  prifes  dans  le 
lieu  aflîef^é ,  de  laquelle  qa  couron- 
noit  celui  qui  avoit  fiût  lever  le 
fiege.      .  ,  ,,^ 

OBSÏDlOR ,  irit,  inu%|,id. 
J«f.  Cd,  yétiK  lufidior.  :^a^- 

OBSÏDIUM  ,  ïi.  ».  Cêl.  Siège, 
i'aâiond'aiiîeger.  |^T«r.  Otage.  Of- 
fidiumJblvtr$,T4e.t»wt  lever  k  fic- 
ge. OifidU  «0p9jftr9,  Téc*  P«:;fidre  de* 
w*gcuOifift$êd»r$*J'âf.  Doooex  en 
ôt^mpo^Acage. 

OBSpO  .  is .  fédi ,  déce.  Xstf. 
fionnec  ion  fi^e.  allei  £ûrelefi^. 

OBsiGiLi^ ;% i  f »î  i^; 

âré.4M.  5«fcÇaçlietter.  iceUç^|  Te- 
nir fècreu  4ii'^'tt^^-.b-^si^i^^ 

Scieur .  c#ù  qui  jCcelle ,  qui  Caduet- 
teiqai  mer,  qui  app^  k  (ceaii*  >" 

Cic.  Cadietier.  fqçœer  d*uà  cachet. 
I  Sceller,  met^  le  ioeaJi.  |^  ^8f!>^ 

rae^relôn(ci«|i>i^;4vî''h-''    -, 

QpavO  ,'m^i-^Mtm,  iit. 
Fofi»  Jmer  antoipcaiidev^Qt.  répan 


<>|LS)rrÙS.>a,uiii. 


OBSERyXTys,di.r4r/j^Wet.  re, 
vation.  remarcni^  experienctC  f ,:  S^  :  *  '^ 
OBSERVATES,  a ,  vm^îsrh 

faf  d*  CMi^.'Y'r'^-y^.' 

OBSER  yiToVih;  «n  Vlfiiwîii 

iré.  Cie.  pb&rver  fixirènc.  remar- 
quer fivq^idlkiaient.  ||  Prendre  >iine 
exaâe  c6niK»(ranoe.  ÇTami|icr!^^,<||^ 
prés.'éplacfatÉ-.-.  .■  >«!■  '■'■-K-^^,''S^ 
OBSERVO  .  is  ,  tri,  ijtuwf.  îrl. 
Cic.  Obforvcr.  foire  des  obfèrTadoftt. 
remarquer.  |  Çpier.  prendre  gar^e. 
regarder  de  prés.  I  Confidcrer.  avoir 
des  égards,  rcfpeoer .avoir  de  la  é©n~ 
fîdcration.  Q  Garder,  .éot  ofa&m- 
teun  ■  ■y-^^-':;^'i^^ 

OBSERVÏO,,i«,  îte.  4^^, 

Infcrvio,  ''  ,  .       ï- 

OBSES  ,  îdis.  m.  Cit.  Otage,  qnï 

eft  donné  en  6tage«  |  Ca^  jU|tt , 

rance.  ----^^ 

OBSESSIO,  5nis.y.  Ci& 
raâion  d'afficger. 

OBSESSOR.   oris.  «.iqp^T    OBSOLETE*.^. Ci*. A ^aTieil- 
âffliege.  qui  tient  àffiegé.  ■■"xm^.^m-i  le  mode,  d'nne  manière  Wf  d\i(âge, 

OllSESSU2»,a  , um.  f4Vt:ff!it  uféc.  OtfiU^  vêJHtm.  Cie,  Vétni 
Obfideo.  Sm.  Aflîegé^  |  Or.  Preffé.  trop  1  l'aptique. 
accabla:  ObfiJfu^Hs^CàJlTomesies  OBSÔLETUS,s.iud.  Cie,  Vieux, 
aveniies  étant  ^déc^f  tous  les  pal^  paflé.quin'eftplttsAlaino<ku«aicft 
fages  éunt  fermez,  oifi^^imay  Wsd'nftge,ioi£t^  ouiagaianlôn 
Virg. Une j^gemâbanaiïeluvia jgo-  écl^xv^ b'a  pIos. de. luft^  qui  çft 
fier  fstié^    ^^1  ,  Ji<e.|iw.  Mal-pioptc^l JV«r.  SoUil* 

OBSIDIËO;  ci^^l^Se^Èff^lé.  taché.  Oifilts  mfiiu  Jav.  Un 


OBSONÏUM .  ïi.ifc  f^.  Ptotû 
ftondesmçtsq^'tw  (jtit  ùtx  la  table. 
ragod^  tout  ce  qu'te  mange  «W - 
dopain.  I  Etape  «II»  Sn^m  ^^fï«# 

PUr.  (^Oh^héitl^r^tus  fita, 
ari.i^.  riMv  l'aire  la  jM^fàondet 
viandes.  achetKr  «e  qu*il  £tuir  pdte 
mMget:oè/imtn$iiÊ^.PUHLAç^ 
tçtie  q^0U«»^  -^é 

4mèmUn$do,  Cw.  r  «ue  proviiîon  d*A»<  »  '  - 
petit   â  la  promena*».   gâgfl»J|^j^ 
l'appet^ten  fepropaenaoc.    '  '  -■"S*'^-^^.'^\^ 

t  OBSÔNO.it  ..aâi»  olcam,  lie»  ':"  >■ 
dét.  PUm*  Paire  du  broie  i.,  fCo^H 
pce  les  oreiUcs.  intcriiompgc».èi^w^  _ 
ncr.  impornioœ*     '^^W^y  ■■S-'"^^^.   ■  "•'' 

QWONUS ,  a  ^  um.  K«r.  Qui  U^  ^  \ 


'M: 


■m 


unmànvaitfqn» 


r«^^ 


OBSOPÏO.if^îvi, 
Str^j^r.  S'endormira   *       i^s      t 

ÇMI^PITUS ,«.  um.  fart.  Stimi 
Endormi;  ,afloupi*>;s  -^-..i^^^  ■■'■^:- 

owoRBÊo  ^-'t»i,m£^'i 

ptam,  \icri,J*U$tk  Avaler,  bamar» 
OB.K>Ri;iËO ^ ,  &i  »ëté.Mitk 
&  ObOwile^  .ûi ,  cëtl.Kmpû*i 
venir  tMt  (aie ,  tout  yil^in.      4'  ^ 

OBST4ÇÛLUM  ,vU  #i  PbmJi 
Obftade.vctopêchcmen&  barrioi» 
banicade.aàM£i«^  x^llii)^?«H 
tatdemenCi^ip^v  ^^u'î^im^'^^'i^^' 

Quimetooffaelè.  qui  arrête.^  i|Mi  ëa^ 
pâche.  4]«i  s'oppQK.  qui  bajrWk^  >   *  *. 

obstantSa  ,  «./.riHi  01» 
efc.  einplipk»i«neè'^.:%':,  ::,.f^!jk^m' 

oist9^m^,fÊrf:ck,ott^p^ 

OBSTfiraïqtmii  ^5 

lUln^ierde  S^ 

clMttles'fènunet.  £ure  le  4Bi|tier  ds 


■F 


'% 


"  rcopci:ru|1a^^^.icefif- 

'(c.prffenttt^EI^.^ 

,  itrr«K.  Couvert,  tout  plein. 
Kmpii.  ûMifli  êV9f  ^Mf.  iorr  vien. 
— ^anm^tmm,TtrX:hâ:gé  ^m^ 
nées  éc  jejhailloni,  ijfeMfai.  xiv/ 
Rempli  4!aiba0caux..,..^^^^y'4¥ 
OBSôLËFACTUS  ;  * ,  fm,lh»; 
A&iUi.  ttieilli.  |ii|iCé.  qoi  n'd|«hu 
dfim  U  Ibrocè  qpu  n'cft  plus  d'of^, 
à  la  mode  m  ta  f  igiicur.  {  y^ilMâth 
SoUiUé.tadi^^.  ''X^ilâ^K     ^'  ' 

oB%ùLmomm8m  ^^  > 

à,pBSÔLftOy  «•  ,  18«  ,  lêtnm» 
^^Ob(bleKo»isJcvi  ,tëtnm  , 
c^ie^eir.  Se  paflèr.  perdre  foa  ^^SÇ. 
i'^kiblir.  détenir  lion à^^fi^'^lir'^ 
voir  plus  de  foroe^  n'étie  pUts^^^" 

leur,  pcrdfieiqn  ^Idat.  n'être  pins  1 

mode,  vieillir.. 


.■■;^' 


plaiunce.  9  Tout  obligeant,  (crvîa-  dâré.  «£F.  (j^MMf.Cir.  "Tenir  ailkgé.  iiabit 


,'jp|pi^  4iépaQab||jl|ptt^cre^enc< 

iHii¥$eàfiHé,Smet^9x0iiktiT 
aierec^iârreté.  .     • 

obstïnatïo;  ôiiif.iSe«r.  ot.,^4 

ftination^épëiliri^é.  I  7>r.  Ferme-i;  | 
té.coaftttoeiiiâMBilwle,  OêJUmtHê 
fidù.  nr. ïcQnefé^iJnnkt  i»  foi  >  àl 
tenir  fà  parole.  >-.y)»f«rtik;  |lé<ôla*i 
iba  inflexible.  fÎErmeté  dan*  (on  fea- 
ciment.  eiitéteaKiiii^]||0iir  (on 

;<>BSTÏNATOS,:a, 

«i«r.-ai!.   S'bpiniAmimiftiaR^^ 
•'auafChcr  opiniltr^meni  2.^.  Elfas^'f  :^- 
laine  dana  là  <é(ô)[acio(t^attadbé  4  ;  i' 
(on  (cas  ,Jl  (ÎHMijpinion .  icHéxiklr  » 
inAcaalay|.0|^|KM^  «ivMfftsfW^^^;^  ; 
'P^^iÉÉjMHMl^'^'^a:)' e&ciç>4 

*)!f*itf.  Bouciwr.  Q^^fy^-<»iiSSy%^ 
i^  Pencher  U  tite^  cdèé.  avoir  >/ 
le  col  de  travers  Mfbaiffirl»  tête.  £cro  ;i;^ 
la  tête  haiflîîe  ooèiéèmiiit,  ^ 

OBSTïpus ,  ai  «m.  c^  Qm-$::m. 

là  têtflMI^è»  |ieadiée  <le  cAté^|  '^^v 

Qtùcft  wrtiofeBj^ 

.pieu.,  :,    ^\k-'^m^'     ■  >*.-^^^ 

OBSTÏTA  ,  ônmi.  ».  cAw  Lieiy  ^^ 

fiappet  du  tonnçrrqfilto.  OiL 
OBSTÏTUS  .àTliilofc  FrwMé  ^ 

du  feu  du  Ciel.  ^^"^ 

CAJ^TUS  ,a,«m. 

qtte.j(|Bi  eft  de  travers.^ 


Koir  le  fiegé  %^liiit.  |  Occuper,  ^t^l     OBSÔN ATOKu  ôris^^^ 
nir  invefti  «lii  eavitpuné.  |  Tcçir»  Pourvoïenr.Maiaç4:<H^'^*  I  ^^ 
s*émpater.|iW.Eibéa(fis.  a'aâMtr'Cuifinier.   '  ^ik.,    "* 

autour,  olpitn  miims.  Crw  TcMtTj     OBSON^tUi^apii  J»J:^^ 
occuper  les  pacages. mbm.  Cie,  provifion  joumaltei'aâioo d'aller 


Aflîegor  noie  vUk.  —  éirmit_ 
{ave^ieSenat  aTCcdaiwai 


i.^a  U  previéon. 


ÎP*I****  •  '  t 


.^?:- 


:♦'. 


"*;^- 


iiiil 


^al3 


TO,Sfilfi«ânA« 


.^'  « 


'■■>  ■ivl 


r.m 


OWb.        _,  . 

OBSTO.âa,^ 
:  jmtum ,  iri.  dM.  Plmt^j^Stutûtué  d^ 


vaut.  étr«)ris-à-Tif<i;^ 
I  CicS 


il  oppofittk 

êueiMMK 


■^fe"'^ 


'■:C:;''i^.OBSTRl 
:  f -^  QnÉûcdob 
•      OBSTR.! 


.'■'i^' 


,  Al|iCimuer« 

'  ;i^.   Iiiifiprtnaci;, 

C^Pftigua 

Hftottcnt.  et 

IfgIFiifObftr 

..••■'>î|fe.O^,At 

..^.%^'»'- 
■4:>::W?.>«a  vœu. 

:'      f^  a*ns 

'■   y**.  Jma0g$mnM 

'     (Ml  oauvex 

relies. 

^  .|./OBSTRÏ« 

*^   -TiMi  Crittqn 

•':  -  OJBWRIG 

f>n^(èur. 

,^      0»STRJ(G 

•,>j^|w«rarier.coi 

^  :^,  OJWTRIN 

,  :^i«ai,*.g|revi 
,    taient.;|  Çtf .  Éi 

K 

[e  caici^fde 

'Rrm^ 

vjironnéede  dii 

^  OBSTRUE 

i  Jfi)«M.  Ca^r. 

^^OBST^ÙO 

p.  fioodier;! 


rlSf. 


iet< 

mmém.  Cie,  ( 
fdÙaâuaemai 
Ferma  la  bondi 
ze  taire. 
tOBSTRCSl 

^"«OBSVOPËF 

-,  ,»nnf,céré.4w^: 

1te«"lJt. 

i  ^^^OBSTÛPËÏ 

Clif.p«rr.£maai 

SXOPfeO 

être 

«M  fmf 

»ide. 

WTÙPÏD 

iterdit 

ru,  es 

,  Nuire,  ênfe 

rcaufè|M 

iaable  oh  it 

UUlimp*4^4  0>vid. 

iL^LBSyRDES 

f( 


teri  ibrmei^ies^ 
OBSOTOS,; 

loataaioar. 
OBTBCTUS 

îiPBTËGO  , 
^gÊtë.de.  Coovi 
ttei  couvert.  Oi^ 
jsu.  Cic.  Se  cache 
vert  derrière jp 

l    la  ooimoiflàncç 

OBTEMPËR, 
';.   ,<MMîsfliwce. 

'  .«obtiUpër 


,    -"Il 


■^,1 


■'r;- 


^t^-^ 


^'..1- 


LiLlj-^ 


.^iX- 


■t- 


l^f.mnljk      1% 


ad^ 


^-ii. 


-V 


...,*fc .    i*<:. 


-v-»-. 


y 

.«..i. 


Kr^' 


T   /.TV    ;*>, 


■■>vj 


■  t 


m- 


\'^'», 


^■•'\ 


**Cr5r.:: 


yi. 


^'   -  '•■  -'■  ,/jBM|fcniu;e.Gcqai courte.'. ,  ir^^i^. ' 


m^M^"'-''^^^^''^^ 


.•'..'C 


i^^' 


:  r*  ^BSTWmO ,  M ,  MfT.  «««* 
Faire  Antreot  4»  Wiaic,  - 
.  OBSTRÊPOi  U  ,  pùi  »  pïwm, 

,   jiliirinwef'CpAcc^  I  C».  Bcoardù. 

Gée»  Fftigucr  ^pîitlqu'iiQ  à  foi  a  de  lui 

^tBJÇTUS .  ds.  ».  i#ikRcr' 


.ï^ 


av 


Citf.  Atcacké.  oiUigé    pac  des 

«ici.  r~  «M&^tilW  IMfi.  CU:,hU 

jf»  vœu.  —  W#c<ri|<if»  Gif. 

à»a$  lei^  pkiftin..  jK^  0^ 

fyné»  eoamt  de  perles  m  de  piu> 
rorics. 
OBSTRÏGlLLATlO  ,  &ni«.  / 
'^"^    r^f.  Ciitique.  cenûue. 
.  t^OBSTRIGlLLÀTO«.,ôrii.jii. 

f*  i^BSTWG  1 LLO;  il  t  l?i,  îwm. 

ij^we  4^.  K«r.  CriiiqiMiicc»rater. 

^  ffpiitttriei.  condcdiie.  t'oppo^. 

■r     OSSTRINGO,  ii.  «xi,  ftric 

;:  tnm ,  g^re.  .^(«ar.  Soier  ^aoUe^ 

neac.  I  Çtf .  Êog^cr.iJur.  O^fnw** 

w  kmtf^*  t^  Atachtt  famèu 

^n-faitt,  ■»-/)  f*rJMri»»  Un»  SéfU- 

^BSTRUCTÏO ,  6ni«./«)ii;,è(r. 
\^  ifffjficot»  dtffmwUtiofl.  l'aâioo 
cadbier,dedifBaBkr. 

Boo^  fermé,  Otjhii0âilijftiat»iir- 

iiplitk.at.VnecoàiaaiÊàa.cçuae' 

moiededifficoltçz. 

iOBSTRCDO  ^ ,  fi,  fttm,  dite. 

.  Cacber.  oott«rir. 

STRÛO ,  i»  ,  xi ,  ftnra ,  *rf 

er;  ftrmfer.'obiieardr.  ârtr 

ïé<  eattx  par  des  dig^.' 


,  Cm  E*e(Qirr  i  U  lettre 
ordres  de  quclq»fiin. 

OfiX^NDO >^  . di .  tum.  é  w- 
miptfi»#  Ahq  .  difrc.  Ch.  TcDdrcau  de- 
vant, mettre  devaoc*  I  Ptm^'J^  Cgh- 
nix'  vcHlcr.  chèrcëei;  DQ  ^c^iiC«(ç 

ObtênébKo  ,id\%x^  âiki 

Coavrirde.ieiiebirei.  * 

,  OBTBNTO,  il.  In ,  iiiuo  .  are. 
aee.  Çk.  Pofleder.  obtenir,,  ^t  §f9i 
t*»<f<'fHÉ»ff»<»^,  C<^.  J'avois  i)uei' 

L^a^ioa  de  tendre  au  dêvantu  de  me;* 


:  ii  Obftrtngo.  Oi^rM^  }§iitf-  \  tre  derant,  de  fonfxir.  sM.  Couvc^ 

ture.  oiabR.  prétexte,  qtcarc.  Ô^l«i»<- 
^«  Phil^f^fhk»  liv.  SoQM  prétexte  de 
Pbiloici^îe.  vi  '  • 

OBi:fiNtOSa.am.»rittf«f^^4 

^Obteiido.  <^  Oiitiaea  civ; 

OBUiHO  ,  il  ,  trivi,  aîtom» 
jM*  <!"«{.  JSroïer.  pÛer.  écaclier.  écx|^ 
wr.  fboierauxpieda.  |  Xiv.  Déthil- 
re.  anéantir,  dimiolier.  af^r.  Oi- 
ttrn*  tHtnitum.  ziv»  Pafier.fiir  le 
ventre  i  une  armée.  -^  nùfium  'mr- 
^11.  XfV..  Faire  une  fcyere  répriman- 
de I  <|tic|iqo'un.  ^^Uhmnidé.Cie. 
DiiOpei;  nne  calomnie,  -r-  Uudif, 
Ctrn.  jsttf.  Aâôiblir  #«  obscurcir, Ici 
!94anfte»ff-^j^#f«pNk  iJv,  Auéan 


m.  Ck»  ÔhcT'  «M  boocber  1er]  tàike.' ne  dire  mot. 

i  une  maift>n.-f-/«ctj|.  UM»'      ^J}SÏJ^  ^  '^^'^  ^?^**f ** 


lennâc  laboncbei'qaelfi^iio^lp^ 


OBSXROSDS  ,  a  ,  vm.  Olfiéf^'itàtx.  | 'Jg|^(âpl.^1f^it  1^^ 

çty  pan^pdgUi  O^aiàfiAo.     >       *       '   ^P^'^r.  acqnérir.  C)*/î)iw >»jiiittw  «w^^; 

-  -  ft'ûPfePAGÏO ,  if  ^ct».£M:   tft  am$MiCdp.  Rcgper  long-tœw.C^ 

r«^.  ^mttatar/ieBifa»  fêmk  etufMtnd^x^k^  ht  CoAm^a. 

empotté^  cela  a  paiTé  en  c<|:HlOii|iil> 
a  ,  um;  AntkjHum  êttimn.  Ptmt^^  -     •  >»  * 


m 

'H'i 


tnitaMmm  $Mfi1is.m€:ii^»  B(bç 
éctafô  par  la  Ca valeruP^k       ^ 
i     OBTEST  AT  ÏQ  ,  ÏSf.  /w».  C«f . 
înftance.  prière  iflftuue.  |  ^%^}b 
mi/IÎQn.  <^^^' 

OBTESTOR  .iris,  imr  wm, 
âri.  i#p,  Çi^  Cmijorcr  par  «pejque 
choie  ^n'onc^ime.  prier  infiaâoment. 
implorer. 

OBTBXI  ffrA.dêObmok  ^  , 

^^'  'P^pWMm'mBF«^ 


"<'■■■'!*'>'■» 


On«  in^MPPË'jalfiiine. 

are.  iNfAÇ<r.£ftic  jaloux,  av^f  de 
rcnvjc.  I  Parler  avec  jaloufie  ,  avec 
cnyie.  niraiîe»  pailer'mal  de,  |  ^i>> 
Uliiier/  coitdamner.  deûippioôyci. 
ÔknAtn  (MkUiué  ou  ^ifi«i  glk^uk. 
liv.  Attaquer ,,  fabaifljçr  Kf  Ipiifw- 
pif  4c  «efq|i*ta.  --  ^^f  Çia  J^^- 
liurer  l^ire  une  loi,  '     ;  ^ 

ma/um  MaeibiÀ,y||(f||.^ 


olTUiTns.diii»: 


Obtcro.  Ecrafé.  foulé  au» 
p»«*.  ;   ■    ,         ,    ■   ;■  \. .,-,„.  ',. 

09TRI  vr  ,»f4  dirObterô^^V 
QBTRODQiis,  fisJfom,4éré.C«. 
Vouloir  foro»  â  preodre.  vouloir 
Hirc  accepter  malgré  qu'on  en  air# 
vouloir  &irc  nremlre  malgré'  ùù. 
I  Plmt,  Pfnfler  avec  violence.  £* 

m.  Ttr.  Aprétji'avtfrjettée  i  litote 
déwqi  i(e  au>^\'J^s  pouvoirrie 

^^^'^  :f%^pk:mc  j'ofl^r. 


Hr^  abûlir  les  droits  dftpeupk   O^  t^  taille;  l*aâbn  de  tailler. 

'  .   ^     -    *     QBtitWNCATÔX;ôriM».iî/^. 

5«».  Celai  am  caille,.  /,  -.^s^v*  ..f,  v'ti>v  ;  ■ 

ire>  ««T..  Cik.  èoî^  la  tête,  décapi 

tçr,càaperlecoI.  * 


(è  battent. 


•V  ^•£X'-';->    '  et-, 

QBVAG<^l0'^||gi 
^it,fii/r,  îaire  dn  vicpm^il,  _ 
ï»  fwtei;  «5?qu'uo ,  liii  mninr  if* 
jures  devant  (^  poriA 

qpvALW 

Enlceintçdçp^ll 


iji,âvSf  Itfnnti 
entéiucc  d'un  lenui 


HcboirM 


^i^jfm,eotttta,|itr& 

lerandevai^  | 

-  ^.     _  ^  r  bazird  #«s  j^ 

M>it.  oiviàmÂ»t4if4^  4im*f:ipi 

Echoir  â  quaqu'm Jnir  Tucccilioai 
t  OB  VEKBBRO ,  !• ,  âvi ,  âtd|^ 
ire.  4ffr.  4m  $l^%Vi^  lo^t  autour»  . 
<?^Vimiïp .  onis.  /Ctf.  At« 
lée&  yentlii, Vai&ion de palftt  ft  1^ 
|>aBer  devante  •       >     -,,  ;C 

OBVTERSpk^j^llris',  Stiis  fumi 
|ri.  iip.  cif.  Eftrc  pcéCenc.  être  de- 
vant, fepréftntoi  .1,  " 


tmfnrim  ^i^^  Kp/I-  Pof ter  le  cap 


àlaincr,— 


tncr^- — éStmiirf^.  y\rj^.  Tour- 
ner le  dos  ï  qiiçlWun  01»  (an  devjuaf 
UiL  -;~.  «1^.  tie^  tourner  m  tordre 
la  bcicfae.  -<-  V<«iMMb  .P/jNT.  V(;nîc 
contre,  tourner  6mx  droit  à.,^  *. 
jjxj<*r-      A  -f  OB v;iA'M ,  4d«,  <?ie.Ao  deVaût.  3 

OBTR0«%^|^^^i^fr.,^^^   j^  rencontre.  Ôi^^^^  in  .poiirt^ 


♦i 


OBTÏ 


,j(emai&i 


lit 


■Etottné. 


m 


^TOPÉO  ,  es ,  ptti ,  etc.  Ck. 
jftupefco  ,  is ,  pai  ,cjfre.  m»i. 
uq:.  être  interdit   demeurer 


■■'■■  ''■^J:«H> 


>M 


■5?  ■■v,fi?1 


iné  «M  furpris.  f  Devenir  bébé 
ftttpidc. 
.'OBSTOPÏDUS  ,  a  ,.irai.  fluttX 
_    ié.^interdit.  |  (lupide.  bcblté^ 
^OBSUM  ,  es  ;  obB&i  ,6befle.  M. 
^  Nuire,  èneiiviflbk,'  porter  pré- 
Has^autTe^^^ddmiQa^  être  pré- 
fil  ,dk&vanugeox.  Obfiùt 
r  Cmitt  Sa  Ungue  lui  a  noii^ 
IBSyRDESCO'.îr,  dâi.cére.». 
;'']>evenir  (bdçd.  £iire  le  (ôttrd. 
i^iad«><^|ilte^4|^  £|ixe  M 

Ipi^'^pb^pie  vouloir  pas  écaq-^ 
1er  les  oreilles. 
$OTVS,a,  um.^ 

'tour.  •.ï"':f^C^B^-|?^^>" 

TECTUS,a,| 

TfeGQ  ,is  ,tcxt  , 
Sis.  Couvrir,  tenir 
^ibpwcrt.  Oktgmfi     .     ^^ , 
i.1C«#.  Secacher  ,  lé  «etttc  i  ûKi- 
derriere  qjaeïquH».  —  -^WîP- 
i  «fT#M*  Cv»  CacbqMP^  dérobée  i 
1  jiflànce  fe«  ft^jg!^  jenneflè. 
pBMPfeRAtlÔ  ,Sius./.  Ck. 

^iOSÉ^itPËRO  ,  is »i«i .  itnot, 
tL  Cù.  C^iir.  Ce  rendre  aux  ordres. 


ijC^rè. 


ç.*.'. 

'"''■5 


tf ^fi^:  ^^i!^|iyrt<i»jW«- Cfcc. Suivre j(b-fet>-  v^-.  ■    .  ^.^. 

Mf:     ¥é^  su  &a  pendMmt.  -^  4y||0;erl«i&^d>bi«A&iK, 


jcnirs  les  mimes  manières; 
vieilles  habitudes. 

OBTÏNETUR.  itnferf.  Ci^Qa 
obtient.  '' 

OBTINGiy  jobtlîgit  ,obtingetc. 
<^.  Çir.  Ecboir.  arriver;  Okipt  •«- 
aéit.  FUut.  L'occafipn  îîfjéA  ^réfeq- 
0c^  —^illf  atputM  fni^ntùi.  Ç/i.  II 
eft,dfycn|B[ l'Intendant'  des  efiût. rr 
mihi  ibfitfiia.  tecfwi.  Uof.  Nouslo^ 
mes  brouilliez  vous  le  moi,      '■  -  2 

fOBTlNNïO  ,  is  ,  îre.  ^p»;. 
Tinter  autout. 

OBTORPËO  ,  es ,  pûi ,  pêrc.  ^ 
Obtori)cfp^»<,fS)tvc;ére.  r  ^*"* 
gooéçl^.  devenir  engourdi. 

ia^Oher}trfmtht.T 

jrf.  Ck,  TOfdt^w  tourner  avec  effort. 

Prormn   thtptfHtt  m  untUs,  Stat.  Il 

-porte  iëcap  %!•  gouverne  à  ftrti;^tt[- 

OBTÔRTÙS ,  a  .  unv  »^,  j»f^.- 

TortUi  tors,  tourné.  tortiu&  :  . 

QBTREGtATK)  ,  ônis./ r«ft 
Jaloufie.  envie,  cbagrin  onfé  ms  je 
bonheur  d'un  autre  qu'on  entré.  | 
Médt(àoce. 

;  OBJRECTATORjÔii^isr»  Cijr. 
Jaloux,  envieux,  chagdn  du  bçnheni;, 
d'ancrui.   l.  }Aéài£>nt.    ohnfféUt 
Uni^aUenJMi'  0c.  Qui  cmpoilon- 
He'pat  jaioufieles  loiianges  de.  quel- 
mt*ati.~-.^aM((|i/.Ci«.^i  cbcxehe 


àiU,  Cfl^SS^I^;^ii^,ttti 
la,poiâte'«M  le,  trencbant.  |   Ck* 

Ck.  FattgiUt  fkx  de  Ipnguei  lettres. 
-^ —  vetm»  C^t*jçtxt^KUX.  '-*i^.aliaUf 
éitém  Wotftk.  Çk,  Riànopré  la  té|é«;'^ 
les  oreiUes  à  quelqu'un. 


pietdênyCif.  Aljfjcr^atidcvaiit.ii— «j/^v 

■^ml^^i^^^',  f^  trouver 
tous  la  maiot^^  /  nihil  0',  fl^, 
Sf  je  i)c  rencontre  jiéf^.  —fit  h  cU' 
dius.Cur.  IIrra(C^Mf|<^Çlodrus.w-*f^ 
conatibûs,  i4*  Pfévcôir  tpl  deifeins  9é 
tesetrorts.       •,.',.^. ■■.  ■  ti-rA'-jf- 

au  devant.  |  Pj^éYcâir.  remedi^. 

PBt/TOS.S'^m.  Cfe  (%i^^ 
rencontré  >qtiWcçnc6titre  ei^  cb&- 
ïrÀfX  «M  qui  ren|di^fre  en  fon  chemin* 
É Pltn.  Qu'on^T^^.^  npain.  qui  cft 
a  portée.  1^  PiKf^odimtî  Obwà  umt* 
(^.  r4c.||ne jlctaceur  prévenante.— 
wîfiÉtuùk.Wt!%'  One  ville  ej;poféc 
— -  -"      iilmjk^i:^  foosîeor  InîUu 


.  ^ivi^  mm*  pUniXVn  hbmme.  pré- 
venant. Sim1i^0iHiÊ$,,^,Jtk^ 
ilmeprérintv     V  ;   » 

(,«>,tinfcPiftpfi*.'  «XIBU^BRp  i  ii,  ivi .  îttm»  * 


Ayiirr.\p/m.  Bouclum.  bondon.  ivô*' 
pen. bonde. 
OBtU~ 

OBTm«3mMÇî;^i.^^5^ 
CfffT.' Qui  trouble  de  jF|M(j^ïe»r  f 

OBTURBO  ,  3s ,  ivt  ,an!n.>^ei; 
•<rr.  Cff.  Tto^Jfii*.  ii^ecromf#>i  1 


ii^rgefco ,  is  /ère,  XsÀr.  £nâiû«  deye*.; 

4tc.C$c.  %>uiçk;!t,     "  - 

fjnner.  jw^trt Ji       ^,™-^«»,    , 
lmxéeiitiîStra£«:»o^SSli^t:i 

OèTÛ 
lourdement.  d'iofEmaQie^ 

fé .  dont  la  pointe  ««le nuUaht  eft  te 
bouihé^biuf.  Q^ti^fiiêgmi^fh^', 
Moulu  de  coupf  .;dépoing;.0«(iij|^  4is  : 
jti  Stat^Dei  oi:!Î;ilIfs,idemi  fourdcs. 
Cit.  Oe$  oreUles  rtetuës>  étour.' 

ôBTûTtjs;di:^£^  y?«.^e^ 

guâ.0itutimfig«n4iufS^Ct(.  Ar- 
rêter fa  viî«?«quelqtte  ^rt.  regarder 
fixement  en  un  endroit,  -r-  fw<«n«» 
MtkftmstfMik.Ck*  L*èrprit  ne  pent^ 
être  vu  des-^^Qxducorpi. 
0&yA«fè,,ii<..gî(i .  6ît««n  ,  îfo. 


Ptbtege^.  tlé^tipi!^!; 


hPh 


i'T    V^' 


xfm 


<>Btrt>lDAT](O^Sû 
ement.  infti^affoh. , ., 

véré.C(r.BnvelopiÉf  e^rtUièà.  1 
lët.  cbttvrir. 

OBVÔLÛ' 
Enveloppe. 

OBYpiûTt;*|ïï 

p*j(7I  i*  Ôbvolvo.  _ 

OBUStuS^,a  .tttni' dii&v  fér^^^ 


envelopper,  etimrtiliec.  ytf. 
rîr.cap?jta6ilïeti^  ^^~ 
tÛT^RKgKili^'àél^ 


V/"-'  .... 


c: 


\ 


-U 


.1  A  .- 


~i. 


\ 


î^i4      occ  occ; 

OCCAlLATIO.Ônts./:  O^/t  MttC  fret  i  tomber.  |  Qui  (è  ooim^e. 


Endurciifcmcni  en  dui^ion.  foraU 
tioQ  de  caiUs. 

PCC aLLATUS,  a,  om.  Stn.  En- 
idurci.  devenu  dur  comme  un  calm . 

OCCALLnO,ci,Iùi.étè.é*Oc- 
Câllcfcô.is.lùi,  c:tè.  Cttf.  S'cndurar. 
devenir  dur.  \  Cic  Devenir  inlcnfî- 
blc.  L^ngÂ  pMtitnttÀ  MtdUui.  Plim.  f 
Je  me  fuis  endurci  ttt  accoutumé  au 
mal  à  force  de  patience. 

OCCANO  ,  i«,cliDÛi»occentam. 
D^r^.  Tttf.  y.  Occinû.  Octtintn  t^rmut 
tMUpjHt  jufftt.  Tac.  Il  fi^/onner  lu 
cors  &  les  trompettes 


I  Occidcatal.  d'Occident,  du  cou- 
chant, de  l'OUeft.  OttidUêSM.  GtU. 
A  Soleil  couchant,  fur  la  fin  du  }oar. 
Ocàdit4t  fêm^A.  O-Ud.  Une  vieilleiTe 
décrépite.  Tàge  décrépit»  Omdué 
4fM.0vtd.  La  mer  Occidentale. 

OCCULAT^O  ,  ônis./  FUmt. 
Mouvement  d'une  cho(è  qui  va'& 
vient ,  etmmt  tttai  d'une  petniule 
rallécft  la  venue. 

OCCILLATOR  ,  6i^s.  »»it  PM- 
Qui  brandille.  qui  a  un  tiiouvcment 
d'allée*  de  veauè.  |  F.  Occator. 

ceci LLO,  as,  âré.  P/««if.  Bran. 


OCCASifO,  ônis.  f.  CU.  Occafion.  diller.  £ftire  an  mouvement  d'allée  ic 
tems  £tvorable.  (àifon  propre,  reû-  devenue  comme  les  pendules.  Oceil- 


'    bec 

di(fimttle  f«  hame.  OeeiliUiÊm  Uft, 
PnP.  Un  ^cmin  détou^né«  A* 

QpCUMBO.  U,  cùhi^i. dbltW. 
béte.  I».  Ot/ii<.  Tombe^.  chô^r.  0(- 
cûmlufè  imrti.  Fiig^.  ilMfffNs.  Lrit. 
mfirtt.  <Sie.  Mourir'.    .       ' 

OCCUPAT  ÏO  .  pAit  f.  Cit.  oc- 
cupation, chofe  à  qti^i  l'on  s'ocâupe. 
1  Invafion.  l'aéli«n  de  $*cmparer>  Q 
àd  tff.  Prévention,  préoccupatioh. 
anticipatiôin.  •         >#  ,ï 

OCCOPATÏTÏUSVa;  Wki.lP*fii 
Dont  on  s'empare,  dùqud  on  fe  (àibt, 

OCCÛPATUS,  a,  ^ttii  tïor,  tïf«r 
mus.  fan.  fuf  dt  OÔnupo.  Otcufatut 
itftit.  PW.  Embahafledefotaloifit. 

OCCSi'O,  ônis.  m.  Pttr,  $limo|n 
de  Mercure  Dieu  des  larroniï 

OCCOPO,  as,  âvi,  Itum.îr^.  Cr^. 


xonrre.  commodité,  moïen.  prétexte.  iWiv  #l  aiuMi.  PUut.  Donner  fur  la 
iujct.  \  Occurrence.  OUa  rata  t/i  0c-  guetileM-^fur  les  oreilles,  i  quelqu'un,] 

rafio.  Cùlum.  Il  n'y  a  pas  des  oliviers  tm  ctmmt  on  dit  quand  «»  fm§ltti0  S'emparer.  Tefaifir.  fe  rtddre  maître 
partout,  on  ne  gagne  pas, .on ne téiif-if«#if«*M»  dt%  dtux  côtix.  :  Doimer  (^^••<  cnmkir. (émettre eu poflelfion- 

"  l'allée  A:  la  venuff.  I  K.  Occare.        J  Parvenir,  aller  «à  dèvaot.  aUtki' 

OCCINO,  is,  nui,  ccnttmi.  ûhë.  !«'•  ^à"*  le  premier.  (  S^Ciiit.  Siir- 

m.  Liv.  Chanter  de  l'autre  cAté  êU  i  \  prendre.  |  Ttf.  Tenir  occupé»  îkmAer 

~  de  l'occupation,  emploïër.'    ^ 

OCCtJRRÏTUR.  imftrf.  Ck*  On 


fit  pas  toujours.  Oaafionêm  cafM 
yUut.  caftan ,  nancifci.  Cic.  amfU^i. 
Flin.  arriftrt.  Liv.  Vtoêxct  de  l'oc» 

caHon.  '  jroppofitc.  réronner.  faire  l'écho.  | 

OCCÂSiVUCUlA ,  x.f  PUmt.^  Liv.  Faire  l'oifeau  de  mauvais  au- 
dimimutifdê  Occafio.  j  gurc.  projiofliqucr  malheur. 

OCCASUS,  ùi.m.  Cic.  Le  cott-j  OCCÏPÏO.is.cœpi.coeptum.p^ri'. 
chant.  le  coucher  dur  Soleil ,  iirc  ï^«'-  CommeiMXr.  Occifen  M^^Jha- 
l'Occident.  Q  Lambrt»  la  chute  d'un  tttm.  r.tt.  Entrer  en  exerdco  d*uue 
lommcqui  tombe  mort.  Q  £iMf.  K*.  Charge.  ^,,-^ 

Occafio.  Ad  cccafum.  Cic.  Vers  l'Oc- 1  OCCÏPÏTjfUM,  lu  ».  Pli»,  é»  Oc- 
cident, au  couchant,  à  l'Oiiefi.  Qcca-^  ciput ,  itis.  ».  Ptrf.  Le  derrière  4e  la 
fus  Hrbii.  Virg.  La  décadence ,  la  del^  tête 
trudion  d'une  ville.  ~ 

OCCASUS  ,  a  ,  um.  Plaut.  Cou- 
ché, tombé. 

OCC ATÏO,  ônis./.  PUn.  L'aûion 
de  herfcr.  hcriàge. 

OCCA.TOR,  ôris.  m.  Plant.  Her- 
tcur.  celui  qui  hcrfe.  \  Une  Divinité 
des  anciens  Romains. 

OCCATORÏDS,  a,  um.  Col.  Qui 
concerne  le  herfage. 

OCCATUS,  a,  um.  Cie.  fétt.  faf 
dt  Occo.  „v 

OCCEDO,  is,  ccflî,  ceflom,  Uié. 
dat.  PUut.  Aller  au  devant. 

OCCENTO ,  as*  âvi ,  âtom,  lié. 
Plaut.  Chanter  devant.  \  Chanter  la 
taille.  Occctitare  ofiium.  fiant.  Chan 
ter  devant  la  porte,  donner  une  fcrc- 
nadc. — ridiculum  hymenâuttt.  id.  Fai- 
te charivari. 

ÔCCENTUS.  ûs.  m.  Plin.  Cn. 
chant ,  é»  farticulunmtnt  le  cri  àa 
xats  ou  des  fouris. 
'OCCEPSO  j*«r  Occepero. 

OCCEPTO ,  âsi  âré.  V.  Indpio. 

OCCÏDENS  ,  tis.  omn.  gtn.  Cic. 
Couchant,  qui  fe  couche.  \  Mourant, 
^ui  meurt,  qui  va  en  décadence,  qui 
tombe  en  ruine,  qui  dépérit,  qui  s'é- 
teint, qui  cft  fur  fon  déclin. 

OCCÏDENS.tis.w.Cir.  L'Occi- 
dent, le  couchant.  l'Oiieil. 

OCcrDENTALIS.wfc/.  1*,». 
is.  Cic  Occidental.  d'Occident,  du 
couchant,  de  l'Oueft. 

OCCIDI.  Ttr.  y.  Occido. 

OCCIDXO,ôni8.jr.  Cic.  XîalTa- 
cre.  meurtre,  tuerie,  carnage,  défaite 
entière.  Occidiontoeddert.  L*v.  Faire 
main-balTe.  paCTcr  an  fil  de  l'épée. 
tailler  en  pièces.  —  occumbon.  7W. 
Eftre  taillé  en  pièces ,  dfte. 

OCCIDO  ,  is  ,  cïdi,  cifum,  dirl. 
4Ue.  Ttf,  Tuer,  aflbmmcr.  maflacref. 
iaire  mourir.  Oecidtrt/âfi  rogundo. 
tior.  Défoler,  tourmenter,  faire  en- 
rager, perfecQlifibttr  Tes  importuni- 

OCCÏDO ,  is ,  ddi ,  cifum,  déré. 
^iMtf;  Tomber.  &ire«oe  chute.  ck>it. 

JCic.  Tomber  mort,  mouiir.  ftre  tué. 
Vitg.  Se  coucké)r>pmii.  Ttr.  Je  Gnit 
perdu.  Je  fuis  mort.  c'eA  {ait  de  mot 
jne  voiU  nùné.  7»  tmbiUm  *cod0n. 
Ctc,  Jpcrenir ««fe réduire â rien.  Or- 

teignent.    'iP^-'-i:'''  '•■■■■■' 

ficcïDtoAws;K/.iè, 

^fud.  y.  Ocddentalit.  ' 


PCCIDÛU^. 


OCCISÏO  ,  ônis.  /.  Cic.  Tijerre. 
malTatre.  carnage,  défaite  entière, 
meurtre.  \  y.  Occidio.  * 

OCCISUS  ,  a ,  um.  Ctc  fart,  ^f 
de  Occido.  Occifa  rts  tfi.  plaut.  L'af- 
faire eft  manquéc  elle  eft  fans  remè- 
de. Occififftmus  omittum  jitm  oui  vi 
vunt.  Plaut.  Per&nne  n'eft  plus  «c- 
ca^ljSMwe  je  le  fuis,  je  fuis  aade&f- 
poirj  *^ 

OCCISÏTO ,  if  .  irf  Fifi.  Ne 
faire  que  tuer.  '■  ^^ 

OCCÏTANÏA ,  ie./.  Le  JLangïic- 
doc ,  Province  de  Franc»,     ,     ' 

OCC  LAMÏTO ,  ^Is .  ivi  ,^tXKa , 
âré.  ace.  PUm.  Crier  »9tig,  dabàii* 
der  autour ,  »iw  etîv  irons*  -i        v-  s 

OCCLODO.is.  fi,  fumid^r^.C^, 
Fermer.  '  dorit^;-^dî|^:fi|r:  _  "  ' 
alictù.  P/Wmt.  J^aité  iiMre' qneiqa'utî. 
lui  lèrmcr  ljJ%oucbe.  rémpècber  de 
parler,  le  mettre  en  état  deoe^f^avoir 
que  répondre.       *1  ^^rfe^,;:.'i-i 

OCC  LOSUS,  t,  «là  mifêtt.  fiff. 
dt  Occlndo. 

OCCO,  Ss ,  ivi ,  ittim ,  it^.  mu* 
Col.  Herfèr. ,  ■  "  ■  •^-'  \iî^'i 

OCCOECO .  <i*.  r.  Obceeèo. 

OCCOEPIO.J^.  Ocçip». 

occoEPTO.  r.  ofl&pto. 

OecùBÏTUS,  ûi,  m,  F.  pccaîus. 
Occuiitm  Jolis.  fibU  JLe  coucher  du 
SolcU. 

OCCÛBO ,  as ,  b&i ,  blftoin ,  âré. 
Liv.  Eftre  mort,  mourir.  Oteuiat 
umtriu  yirg.  l\  fe  perd  dans  les  om- 
bres. 

OCCVBm.frtt.de  Occumlio. 

OCCULCO,  iSyâvi, âtum,  Ité. 
Car,  y.  Coocnloo. 

OtÇÙLO ,  is ,  m ,  cultnm.  lÀI. 
Cic,  C'adier.  couvrir.  |  S'»*  t¥. 
Taire. 

OCCULTATE*.  r.ÔcCultè.  Oc- 
cultattin  conari.  Cic.  Faire  ù»  eâbns 
OH  mener  une  affaire  plus  lêaeite- 
ment.  ;, 

O  C  C  tf  L  TATÏO,  ôtûs.  £  Cir. 
L*aaioh  <le  ft  tKhté-i^^l^'^ 

OCCOLTATOR.  5rii,  m,  Cie. 
Q^  cache. 

OCCU  LTATUS,  n,  xm»Çit»pin, 
^if  Occulto.  ^ï    -  ' 

OC'CuLTl^,«ii'.CiV.Bn  cachet- 
te, fccrettement.  â  U  déioBtîe. 
tjC)CÇULTC^ ,  âi ,  iri,  ituili,  Ué. 
cpi  Cachet,  tenir  (èctet.  couvrir. 
is.      OCCU  LTUS,  a,  m».  Cic.  Cachée 
I  Secret.-  dérdbë  i  U  caoiiotiI)u>pB 


OÇCuRSlftO,W;lr«. 
1er  fouveoc  au dctstU,'dN^* 
-GCCURSO.%ii3g 
n,  yifg.  Aller  aa  dêVaniï^l 

dé*aqcet  |,  $c  pr<feàlèr  4  VeTprit.  Urf^^tecIpqWlItoit^^fo^^ 
veiiir  eQfetoble  m  tout  i  U  fois.         '  vQcrOSSÏ^S  \.  \$^m,  i^.  p, 

t  OCCURSORÏUS,  a,  twi.  ,A||fciinonnoïe  qui  vtlou  ^it^:  Aîl 
Qjot  vietiraii  ààtmmi^  Te  p«ét^ 
Ml*éO»«t*;'^:''W^^'*^^--     ■■  '^ 

OCÊANTtlir^Mis. /i^  Qcrâi 
nus ,  ^ .  um.  y^.  De  l'Oioelo^  qui 
concettic  ipcean  ou  la  rim^:.:: 

ocËANUs,  l  m,  at^i^tjkmL 


>\ifitp^<r 


^^■ 


^.ûictinMitm, 


à  a  hait  oolbnnet 

C  TA  VU  M,  «M 

uitiéme  fola^v'-'' 

OCTAVa«ilt, 

OCTIES,  4»iv.  Cic.  Huit  fois. 

OCTINGENARl(US»a,ira.r#; 

De  huit  cens.  •  , '^   '  '^'     --«r'V-''*i—'\-. 

OCTINGENTESÏMUS,  a.uio. 
Cic  Le  huit  centième.  * 

OCTlNGEïaTJl,ie.*.cifc  Huit 
ccûf.  .  ■  -^kV'f^.  ■■'^^•».•%<;'t*^•' 
•  OCTINGENTlfBS,4/p.iit^Sl«** 
Huit  cens  fois, 

OCTÏPBS .  édii,  om.  rt».  Ovid, 
Q^i  ai  huit  pieds.      '  '^s.      >    ^^^^ 

OÇTO.  iW.  C«f.  Hait.      * 

OCTOBER,  bns.  w.  Cw.  Lemoi» 
d*0&<3lbtc.  OcMereauus.  Ptfi:Ch9^ 
vai  qu'on  lâcrifioit  4  Mar*  cous  U$ 
ans  au  mots  d'Odc^fc.  /V, 

OCTÔCHORpus»a,iim;>^#i 
Oaaehordof./':;^  ■\.'A-0C'^^^  fe-^i 

OCTOGENi,  X,  i.  Cie,  QiiAtfe^ 
vingts. 

<yctO<?tS)tMUS,#,uiïkCSft 

Qliat>e-viiMéi»c^'^^t^'fi,\-^f**^^K;.^  ■ 

OCTÔGÏES,  'sdv^'^ic^% 
vingts  fois.    ' 

OCTÔOÔNOS ,  «./  ob  #.  'p^ 

&  Oâô^onus  ,  a  .  um.  Wront,  Oâp* 

g«)nèv  qai  a  huit  aogles.    ':^,^:rim^m. 

OCTÔJÙGES  ^  gwh.  fii^^^lsi^ 

Huit  d'une  bande,  huit  i  httif).ft  :iS#- 

OCTONARïr,  drwn.  ifn'Vlf.  IxÈ 
lôfdats  de  la  haitiéme  legioQ* 

OCTOMÀRÏUS^a,  mi;  i»%:^ 

OCTON:i.  tt,t.  Ovid.  Huitiïife^^ 
OCTÔÎ'HÔRUM,  i.  h.  aie.  LU 
ti^.  jp(^«a|ap         p^  Imit 


fà  aa  devant ,  c^^. 

OCCURRO,  it.ri,  fum,  thë,Cie. 
Aocdbrir.  venir  aa  devant.  I  Ren- 
contrer. I  S'ofo.  venir  de  loi-mê- 
me, fe  pcé&nter.  |  Aller  ào  devint, 
prévenir.  I  S'oppofery:efifter.  |  Ve- 
nir dans  refpnr.  yptin.  Remédier 
guérir.  Occtmoroex  advetft.  Liv,  Ve- 
nir de  vis  ivis.-^flùtfiigioMitMtfiéf 
fotish  Hirt,  Acoqmtix  $tt.  Çecoàndc», 
flens qui  hient,v\  ->■.   •^^-■^v---;- 

OCCURSJiTfÔ,  5nij./  trigne. 
allée  ft  venoi.  k  mputciiietic  qae  fe 
donne  celai  qui  brigtK. 


occuR$ïp, ôutfi./ 5^. ir.Oc-  m«^  '^r  ;?  im;;.-%'^''''^'^:m^^-.  \ 


t^i  eft  Mi^l^iir  IbtHt  hommes. 
:OCT0Pl,03;ia,um.Cif.  O^ 


mer.  I  U  Dieu  de  la  mer.  ^ 
OCE^El^SES,  fum.  m.  Peuples 

■  ck:E!^l*ilsi;â.%iii|^^ 

a  plafiçaraycu£qttiade«yeux.qui 
a  plnfiei^i  fecits  trous  comme  de» 


>'■■■ 


«m:f^'i^3. 


t^m^ 


iie 


ocELLos^ym 

careQè  tendre.  |  Cutul.  Terme  d'efti 
n^e.  nwD iwttt  «il ,  WMm^0'mùù 
petit  cîxur.  OeeUut  itatiê.  Cic. .  Ce 
qu'il  y  a  de  pllis  agréable  en  Italie. 

OC  H  R  A .  «./.  PUn.  D^r4^, 
f^o  de  pmc  jamo  jmifirt:iM^om 

trot.        ,      ■         .    ■  ,:r    ■       A^-       J'.^.^T, 

ocïMy34/i:^:^tifciia»c  ; 

flMit,  •]y;}.^'^^^<:'''^;^^^'^1'''' 

OClfOsr,  dàfi^&t.  V,  Otiofè. 

OCIU'S  tOk  Cie,  Plus  vite,  plus 
promtonent. 

OCQUÏNlSCOVil,  fté.  Alta. 
S'incliner,  haiffer  If  tête.    _^f  ^    . 

OCRA,  m^fPixtie  det  J^  " 

OCRÊA  ias./.riiX«  Boite^Jifotti- 
ne.  guêtre. ''    '  •  ■•■     -  "":';"'■;■*, 

OCRfiATUS,a,  QBO.  i^f.  Botté, 
oui  porte  des  guêtres , 'des  bottines  ou 
Jcsbottct. 

OC^INUM,  i.  ik  Le  MonrS.  Mi^ 
chel ,  èà  CfnùMl^'  JU  pointe  du  Le^ 
tard ,  ciip  d^Anffêttm* 

1 0C5ÊCQ,  ia.  «i4  Col.  Coapôr 


i.'. 


■fii. 


OCÛtJlLBAlTS^M,m.80i 
yeuT..  de  j*ccii.  oculaire 
Modiem.  air.  Médecin  ocnîi 

l^ébMrgëoimer.  êstnas-'-k 
gcoimeinenfc  ;^ 

OC0LATUS^a,um.  Plin.  Qjii 
det  yêiti.  qui  voit  clair,  qui  eft  ^tv-» 
voi»ni.pmUmsHftii.PU^.Timain 
oculàiit.  Oculatd  dié  MnoH*  PUta^ 
Açjhietiér  argent  comptant  '^t^^^à^* 
jùnT^^OeHlatijpmus  loàtt^  PUfé:mSm 
fort  bien  percé  ,  tret-44lit#t  d'oil 
fdo  I  one  grande  ëiMp#l8ê  rue 
qtli  eftài  ttes-belkevpc^l|i;»^4 
Ton  découvre  de  tout,  cdtez  V  d^ 
l'on  voit  de  toutes  paru«^ 

;  .OGOLÊUS,  a,  um.  J>J!#i  nein 
d*yeux.  ''     •:v;f.......-Aijâ  " 

OCÛLÏÇRl^ikîMifc* 
Q<ii  a  les  yilux  pochez,  qui  a  tes  veiu 
fujets  i  ê|rcmeurtrisdecoupfc^>^^  ■'^  ' 

QCUL IFËRÏUMtli. is.  Isb:  M1m|.  ' 
tre  de  boutique,  écalage.  '        '.-'i 

^OCUtlFÈRÏUS  ,a,  um.  Soi^Â 
frappe  la  vue.  •„.    W^-'' 

OCÛLIS$ÏMVS,a,Uin.5i#.Qai  * 
eft  tout  yeux.  I  Qg'bn  aime  comme 
Cet  f:^.  Omiths  amaro.  PUia,  A^ir 
met  comihç  (ès-yeux.  • ,  ?  -tiit/v;'^-  ' . 

OCÛLUS,  i.  m.  Cie.  Vm^H' 
vâë.  les  yeux.  |  C#r.  Le  bourgeon* 
le  bouton  de  la  vigne  ««  desarbsel.  | 
/>haifv  Tcrmç  de  careftc  ttndre.  >*► 
codamm  oculi.  PUh.  Moachecoref , 
/MMM  edhi  Jtmn  ttéfard*  OmUtiU-  ^\ 
cmtus.  Lmcr,  Un  àirératlIé.-^-^^fMil^ 

é,  Cic.  Lo  Soleil tiU /kmf.'^ Pla^ 

J^  vous  fuis  cher,   vous  m'aimez, 
QtuUmmoniti.  cVr.  Des  yetiz  il  Àeuc 
de  t  etc.-*—  ontditi.  Cic.  Des  yeux  «m<*  ''■^, 
tMtlTcurs.  OenîUs  eortàotm  eênpjron,  W. 
Cie.  TroMper  les  traiQ^uréra^M)^v^ 


%"%! 


«en 


Mm.  Piaêi. 


m. 


-Oni  arraché  les 
S^rgtro.  Ptrf: 
\tfx.  OcmUs  hdUf 

A  ce  que  je  put) 

f,lni.  Vtrp  Regarc 

de  bon  ofil.— A 

▼d(j  attachéejb 

Ar4<idedeflU 

.;jRii|ft.toitgou! 

;Tolt  li»  examii 

«WàÎM;C«r.  AI 

de.  en  public.  - 

X«^.  Cîf.  Aim 

£ftretodféntf^ 

.  <|u'un.  ■'■^r;;^;Vv'f; 

* 

GX>A,x.f.A 
J.  Hor,  Ode 

ODEUM  ;  i.  n 

entouré  de  colot 

|>ointe."'-',î,;.r^V'/:, 

ODI,Ôdifti,£ 

ifcfe.  Avoir  en  hait 

fupportcr  ',  fouffri 

.  wus  imfrphi  éék 

àaï(fons  les  mé< 

Caufée  ifNir  l'amott 

xêt  public  nous  ot 

fririésfceleratr,! 

''ic  vie.  ■■ 

ODÏBÏLjrSiKL 

.       I^DÏOSE',  ad^ 

«lière  o^licufe  oit  q 

"Odiotifaeii.  Plaut. 

^inode,  Bchenx,,i 

'snanicres  font  defa 

ODlOSUS.a/t 
Ci*.  Odieux:  taïi 
Itiïr.  qu'on  haitij 
importun,  qui  eft  H 
Intttpportabie.  àdioj 
iran^.  t'arrêteris-' 
wretcirvîiifnppor 

Son.  I  Répugtteo 

Ennui,  ftcnerie.  ir 

.    '^XLJmodmtàtffôaUcu 

^it.  Eftre  haï  de  qu 

èm^fhu^iettifo.cic. 

«dtiti  chacUii.  Ce  rcn 

ik    jf^^t  le  mondes 

Ç>pOR,drts/îw; 

•  |««l^  Préftntirae 
jV#f.Parfom.bim 
y^M-^ATir.  Ptufnméd 
j^,„Wur  dé  h  teuche.- 
imim^,Cie.  11  y 
•^'onforannDiâai 
V^DORAMEf 
Odoramcntum,  L  ne 
iêntéor. 

'JODORARlfUS.a 
tt»cettJo>les  fentcui 
I  Odoirtfctafie.  qui  a 

ODORimo, 
jflâirer.  Talion  de  fei 
OOORATUS.  û$ 
^»JWit  difoenwrles 
nnW*' la  ftntcut. 
VODORAtUS.a, 
^Httranf.  qui  â  del'od 
fumé.*  Oioratiora  vott 
ckoCes  dont  l'odeor  k 

ODOREÏVrL. 

;  fiiliieur^.^rfimis. 

i^^pORÏPERa. 

VtoAùit  des  odeurs  ,  d 

r5^lH>RlfSËQyus 

^Qà  lUi  lé .veiK  « 
j^f^xtte. 


"t .» 


•--4- 


.^ 


/ 


-^ L 


-ji^V-^l. 


^ 


;*«'.1 


O 


h4m,  PUm\  Avoir  toiîJQUfl  U  vÛc 

f».  H#f.  N'avoir  des  yeux  que  pqur 
«ne  kamt.-^"wmmfQrfmiês.  <Hid. 
On  ariachit  Iw  yeû«  i  Gryiteui. — 
fimifêi  Ptrf  Rc»r<lcr  de  tout  cô- 
lifci:  OfAtô«|rf»»<w.  ^iff.  Divorctdci 
Veux. — nt  ir*  téti^m  fmin^FUut^ 
Wcè  que  je  puis  voir— #Jlfii/J«#-, 
Ci».  Kny.  Regarder  fiworablèmettt  0ii 
de  bon  obII* — ii»*rrw.  K^/»;?-  Avoir  U 
vdii  attach^ejur...  ne  pouvoir  rcriter 
ià  Vdë  de  dcilui.*^M^tMi>  A^cngtc. 
qui  QC  voit  gouctt.— «o»rtv^4fr.  T4(. 
.Voir  M»  examiner  de  prés.  Jnteulù 
'î^ilim.Cie.  A^vOiî de  tout  le mOn- 
4é:  «n  prfAic-*--^rf<f»«*  /♦»«  o» 
ttjlar».  Cif.^waét  qoeloi'a&  poqime 
fes  yen**  ^é^l  héb*r$»  Q^tw^. 
£iUe  lodfte  attentif  i  quelque  ciio> 
Ib<^j^  alUd.  eu*  EAre  cher  i  quel 
qu^n.  •■^V^A'^'^'i^^'i'.v".  .-■^-  ■ 

D  A,  «.  /.  i<«.  Fibi/.  -iM  Ode,  ei. 
'/  JF^or.  Ode ,  y>f»»  dtfo'éjit  £y- 
riqut. .  ^ 

ODEUM  ,  i.  n^Vitt'  Petit  théâtre 
tnioull  de  coloanjei  À  couvert  en 
pointe.  * 

ODI ,  ôdiftl,  ôdit ,  ofum ,  ôdiUe. 
tk.  Avoir  en  haine,  haïr,  ne  pouvoir 
Tupportec  ',  fouffrir  ê»  endurer.  OtU- 
mus  imfroht  édb  eivUi'  C/tf.  Nous 
àaï0ons  les  méchant  d'une  haine 
caufée  par  l'amoUt  du  public,  l^nte 
rêt  public  noui  oblige  4  ne  pas  fouf- 
ftir  les  fcclcratt,JC|  gens  de  oùtfvai- 
''ic  vie.  '  '•■  "'■[■'■•"''  ^''-''^  '".  .  *  .;., 

ODÏBÏVSi  y.  Odioftsi  -  ^  *^ 

ODlOSB* ,  *dv,  eu.  D'une  ma^ 

«iète  b^ieufe  mt  qui  fait  de  U  peine. 

X^Moùfécit.  PUHt.Vaas  êtes  incom- 

■<  mode ,  fôcheux ,  infupportablc.  vos 

xiianieres  font  defagcâolesi  inconi- 

ODlOSn$ ,  ayUn*iïor,  ïlsimus. 
t^  Odieux:  liâîff«bfeqtt^  fait 
fciûr.  qu'on  hait*  1  T*r.  Qs»  fe  rend 
importun,  qui  eft  fâcheux ,  tttiguant, 
WuppwaWe.  d*»yai  ctjftu  trtr.  Car- 
i|aÉ|w,,farrêter|s-tU}  veux-tu  donc 

«t^uStcirvitiftppwti^ 

'0Oït7M  ,ri.  n.  tÙV^mt.  aver- 
Con.  j  R^pugnanœ.  dég^tl  l*?. 
Ennuu  fkWte.  importunité.  ©i» 
«u  IffiiMm  ifftâUpd^  dfiUéliqmm. 
'Çk.  Eftre  haï  de  quÂqu'un.  tn  •di$$m 
èm^m  inmr».  Ck.  S'attirer  la  haine 
t^  «hacun.  fe  tendre  infupportable 

.    Il^t  le  œon^     V  ;    .       - 
*   '  qpOR. ,  ôrU/iir««.  Oènir.  fen- 

|Ài^  Préfén^imenr.  conjcâûce.  | 

JFitiftêkrBua.^Oimhtttùptid$tféffi$ 

Jittlj^èr.  Pwftméd'ea'ence.  î  Puan- 

y  :  teur  dé  b  bouche.— W»***»»  jt*»- 

%lUmHt.Cic\i  t  ade  l'apparence 

oulon  fera  un  O  tébueur.    s 

-  OD  O  R  A  M  EN  ,  ïiA.  PlôjT'é" 

OdcramcotuiQ,  i..  pttit»  <#r.  Parfian.^ 

ppORÀRÏoi,  a,iim.  fte».  Qui 
concetttè'tn  fenteurs  ,  les  parfums. 
I  Odoirtfttane.  qui  a  de  l'odeàr; 

ODORATÏO  ,  Ônis.  /.  Clfew  te 
'^âircr.  l'aaiod  de  fentir. 

OOORAtUS.  ûs.  m.  L'odorat,  le 
l^ttjni  difoetKles  odcuçs.  |.Vo 

OD0RATtJS,a,te>»rf:  Oâo- 
Itiftranf^qoi  a  del'odeuK  |  fiér,PûX' 
fyttiit  Oioràtitté  vitnfiéOê,  #>tti^Des 
'choTes  dont  l'odeur  )iug^nent^  avw  le 
jreroi.  ■  '"v      •'  ■  >. 

^DOJRlES  ^tm^m,  Ctl  Odeurs. 

OpORÏPER.a.tm.  Plm,  Qui 
i>i^it  d«s  odeurs  ,  despaxtatei  des 
..jètuéurs.'     ■  ■.■.-•"'■■'"  '■■"''• 

:      >  ODORÏSËQUUS  ,  a,  nm.  th. 
■JC^  (hit  le  vcm  M  l'ôiieur. 


?*;■■.•  >-, 


^arfomer*  rendre 

matifcc.  faire  fentir  bm.  donner  b<>a- 

tie  odeur;  :.ff  ':  ■''''.f  ■^''ifc^  ^^v'-^--  • 

OOôKpR,  Irif.atiiinuii.  aH. 
^#f.  Cc^,i  Siien^lr.  ilair((ir.  |  Ptéfentir. 
fopdcri  Oi^mri  MMMti  v^^ffitfrf I.  Ck,^ 
EÀàïer  de  tous  les  plailîrs.  —  JifUnu^ 
Gfr.  Sonder  quelqu'un,  voir  ce  m'U 
a  fui;  le  tccw.-^dlifitidfCk'  ftwt^ 
tir  ^l^e  cholÀ  — •  vtfiffMi,  Vk^ 
Scimrles  traces.?^-'' ^i'^-'.'^-"P    k.    • 

ObORUS ,  a  .'nm.  Ot^tMôfi- 
ferant.  quifentbon.  Q  Kttj^.Qjii  eft 
de  haut  nez,  qui  ittatc  bien.  Odé^ 
ra  cantmvii.  yirg,  \jc  bon  ûex  dè| 
chicni.  --    *      '  '  * 

ODYSSËAVie./^«fet*04iiKc, 


OE 


'}>S'-i 


*/-\ECÔNÔMIA  ,  «./.  f^iitf.  E- 
V^conomie.  adminiftration.  miu- 
vcrAcracnt  d'une  famille ,  (^e,  |  Dif- 
pofition.  fuite,  ordrç.' attangement 
d'une  pièce.    '         .-'.^vé  ;-'!;' .- 

*  OECONOMÏCUS ,  a  ,tim.C/f. 
Ecôtiomique.  qui  concerne  i'écdno' 
niie.  '     V;-"f^-'' 

*  OECtIS ,  i.  m.Vkr.  Grande  (àUe 
il  Étire  des  fdliiu.  I  P^.  Une  aoai- 
(bh  '■  ''•'''*"■  >  '*•'  "^■^•■■^'■' .. 
^^  OENANTHE,  es./  J»tt».  ta 
fleur  de  la  vip;ne  (àuvage ,  «f/*»,  4p- 
/>«//«  lambn^ue.  Q  Erptcedefilipen- 
dola ,  p/4ff«r.          ■  • 

OENANTHlNU5,a;oài.  Plm. 
Fait  de  fleurs  de  Iambru(que. 

*OEN0PHôRl?K<,  unm.tk. 
Eroc  vafe  à  porter  du  vin. 

*  pENÔPHÔRUS  ,  i.  m.  Plm, 
Qui  (êrtàrboire.  qui ap^x  r  e  du v,n. 

*  OENÔPPUUM  ,  ii.  ».  PUht- 
CabaKt.  Taverne.  ,lieuoi\  l'on  vend 
du  vin.  la  Halle  au  vin.  l'Etaipe. 

OESTRUM,  i.  n.  ykg.  êu  Ocftrus, 
L  m.  Plût,  Un  uon  ,  jhn$  d»  gnjJM 
mûuehê  fHf  dtfiU  Us  vâthtSf  &c.  J 
Stét»^  Fureur'  poëttque;  entoufiafine. 
emportement,  t»^.  Otjh»  fMtsts. 
Eoû.  énraeé.  tourmenté  de  qndque 
paffion.^  '':vb/:.Vv,,:.,.^^'^i^|5^^^^; 

*ÔESYPUMji.Vi»&».  SiirjHjin, 
eréffi  (ftitn  tm  d*  U  Um  ifwmt  d*  U 


..h  :,v*"^    * 


;l 


^  m^mo^K  di,  (bb,  4^.  4$. 

i^lli|lt0H«iUt»-  fe  hroncir.  4ob 
tteri0onfce.  ihoquÀ.  chdpptff:  bron- 
cher. \  ^eteonttccwtrmilreréitlî^n 
chemin,  I  Faillir,  manmier.  £^rc  utte 
£iQte.  rétiiHr  mal.  |  dOênftr.^ef- 
itx.  l^iredela  peine.  Ogsndm^î^ 
htn.  Ck,  éi  /c0fidMm.  C»t,  inftêft^. 


^eiut^  do  ^i^d  oOQt^  qnelqii^  (l^dfé. 
Qfttsfus  4ièui.  eu,  Defagréable  l 
qt|el^'nn.  Ofin/Mèé  ariUrifè.  Ck. 
Croiie  quelqu'un  trdp  iriité* 

DFf  ÉRCÏO .  is.  fafi,  fertum,  cU 
HtPltut.  Remplir,  fiircirr 

OFFftRO ,  ftrs ,  obtâli .  oUltœn , 
Kxtl.Ciç.  Offâr.  préfenter.  donna". 
Offwfi  slrtm.  Cic  Se  |M^frntcr  dç- 


9«i«d.  Donner  cpotit  un  écilcU.  beat?  vant  quelqu'un,  lui  faire  face. — «iv 
réaft>ntre  uiv  rocher.--^ At^i.  CJilr.  Se  Mj/iii  ^fi/««  fitffiints.  Lmén.  Avoir 
bleflèr  ati  cAt^.  —  bs  uintnd».  Ctf,  \  tto  bon  motiilUge  pour  les  vaiflcaux. 
Kjcccvbir  un  ^chec  au  retour.  ËiVre  <'-<'«>#f/«m ^AjmiiOir.  A ttçntcr  à  la  vfe 
,Uji(^  inaatai(è  rencontre  en  revenant,  de  quel^'un,  — ttli^nnn.  id.  Le 
^lij(inM>É^MiM».  Ci^^  en  fcMmile. — fi  élicutui  fci- 

prii  dé  quelqu'un,  bleflcr  (a  déiica- ,  l*r<-  iÀ.  S'opposer  à  l'atcenut  <te  qua- 
teflV.  hii  dépUire.<~isM4rMrMn.  Ci^.  iqn'ut^ 
Pren<ite  an  dépourvu,  (urprendre.— 


*Ufiià  m  Cic.  Donner  quelque  fujét 
de  chagrin;  mécontenter.^ncnfcr  en 
qudqae  cWé,— «%iwi  ià  éliqMtm, 
Ck,  TrQovc^r  âoelquechofe  i  redite  à 
quelqu'un.'  Ce  plaindre  de  lui  en  quel* 
que  choft. — •<J»  têTTÀ  ^  tédri.Cicy 
RéiUCr  anfi  mal  fur  terre  que  fur 

o  F  F  Etl  /a,  m,  f.  Ck>  Ojfcnfc. 
l'aâion  d*o0êu(êri  faute  qu'on  com> 
voKXi  déplai£r  qu'on  cauie.  chagrin 
qu'on  £iit.  mdcontentement  ^u'éa 
donne.  Offênfn  f§niuium  piriiMUf». 
i^jànt.  U  cft  dangereux  Ac  choquer 
les  grands.  Of*ufi  Ali^mdincctnâfrnr 
tk*.  CHf.  Se  fentir  inoammodé  •«  fe 
ircx^tt  mal  pendant  le  fbuper.  Offên- 
fi  mm  mmh  W#fv.  l^mr.  N'être  pas 
moins/dégodrant ,  choquant ,  de{a. 
gréable.  Ofmfim  nUitsjsa  tMnri,  Ov. 
fifiifm,  plm.  J.  S'attirer  l'|nimiti^ 
de  quelqu'un.  Ce  mettrf  en  di^racs 
auprès.  /»  vg'mjk  tjfê  é^àd  dti^mtm 


Ck,  Eftre  en  di|grace  auprès  de  quel-  i  OFPrcro . is ,  ftci ,  ûaum,  éfti, 
qu'tm.  [Cï^.S'opro(er.  êtreoppt»ré.  étrtcou- 

*  OFFENSAGÙLUM ,  i*  ».  AfkL  «ffire.  |  Se  même  au  dçrant.  \  Nu?- 
K.  Ofièndiculum.     .^  |re«  préiudicier»  £mc  du  tort,  canlêr 

dFfENSANS,tis.MMi,^ra.  .fra.  du  préjudice,  être  nnifible.  incom- 
Qui  choppe,  qui  bronche  «M  qui  heur-  uioaer.  |  Emp^her.  Ogic$n  alèfui 
te  fou  vent  contre...  |  ^{^'''^  QE^  ^^'  ,^té»H.  Ck.  Se  mettre  devant  quel- 
fite.  qui  £è  coupe  fouvcnt  en  pariant.  :  qu'un  qui  s'échauHè  an  SoleiI.-^!>^«. 

^   r.^..v,i,-w^    ,   ,.  ^  ..  .    ..  ^.^v    ;»(i,t.  Enapécherqne.— iWjwi- 

litttjm.  Ijv.  Ofter  le  jour  X 
quelqu'un;  l'cmpécher  de  voir.  Ini 
ofiii(qtier  la  vâë.  lé  mettre  devant  Cou 


O'  T  E  t  C  A  y<|f:^  Aifc  Wtc 
tranche  de  chair  çoup;^ jp^inçc. 
riUette.  fricandeati.  -.^Ç/iW^'"'" 

OFF  A ,  «./.  Ctl,  Maife  de  chair  tu 
de  pite  ^itrie  en  rond,  un  morceau. 
iineaadoiiiiletke.unefoupe.  une  trcm- 


Îét,  dans  quelque  liqueur  que  ce  Toit» 
m  ctÙ*  qt^ê^ifak'ddni  k  vi» ,  mm  efi 
Vipa  t  me  rottt,  Off*  famt,  C§1.  Ub 


©FFERTUS ,  à .  um.  PUut.  f^n, 
K,  Offçrcio.   '  '   .  ' 

tpFffeRC»MENT^.ârum.Aii» 
Pmmt.  Les  hurqucs  des  coups  de  vtùtt 
0m  de  bJron  ,  (^ti 

tOFFÊRÛMENTUM,i.n.F#/>; 
<3biation.r(Fraode. 

OFFrciNA  ,  x.f.Ck.  Atelier.  U- 
boratbiic.  bôociqué.  lieu  od  travail- 
lent les  ouvriers.  OfttiuàmrM.  Flw. 
Boutique  de  Chaui^onier. — U^r- 
'MM.  PliÈ$.  Moulin  à  papirr.-lff»- 
miftéUmm  vtfhmm,  »  Smtt.  Friperie. 
bounque  de  Fripfer.--^Wr4/ri.  Cti. 
Bafle-courr.  lien  od  l'on  élevé  de  Ri 
voUille.  poulaiilier.  —  dinmdi.  Ck* 
Académie  od  l'on  apprend  l'art  d« 
bien  dire,  ogkmd  eil  le  lieu  od  I'oq 
£U)riqtte  Ifcs  marchandifes ,  Apétht^ 
celui  od  l'on  les  garde,  magatio  -,  & 
TMitrma  le  lien  où  l'on  les  débite,  bou- 
tique ,  (f^. 

OFFÏCTIsr^TOR,ôris.  m.frùr, 
Artifan.  OuvtilRr» 


OFFENSAT ÏO  .  ônii,f.  il^l.  minks,  Plim.Em^ha  que.— 
L'aélion  de  heuner.éM  de  choppcr  fmhsf  «Utuims,  liv.  Ofter  le  1 


->h 


Vrr-f^ 


■:r.  ■%:.■\^Su^ 


mMceau  de  pain. — fictrum.  Col.  Uoe 
maflf  de  figues. — fetùt4.  Ttjl,  Mot 
cetu'  de  porc  avec  la  queiie.  Offk  <fMi- 
bms  évàs  fighuntur.  CW.  tes  mor> 
cçaux  de  pâte  qu'on  fait  avaler  aux 
volailles  qu'on  veut  epgrai{rcri«-«M»u 
MMMJt.  T^.  Des  lambeaux  de  vers. 
tmtffttêhfMifdm.  Entre  la  bouche 
Se  le  morceau.  /*»»«.  Quand  on  parle 
d'une  perlbnne  tfm  sramt  fu9  et  éM*il 
tkntntUiiJçkaffi'^^ 

OFFATIM ,  âfhi  Ptdmh^jttft- 
tits  morceaux,  par  petiterttancAçs.  ' 

j-OFPECTOR,ôrk«)»,jF^. 

Ttinrutier.  qui  redonne  Irtiooie'ùr  â 

une  étoffe  qui  l'avoit  petâu^  . 

-  OPFEC  l.frA.dt  Officioe>)î»f  ^  i 

t  OPFECTUS ,  a ,  um.l^.  r. 
Impedttusi 

OPPENDlCÛtUM  ,Li».JHto.y. 
Chofe  qu'on  teoçontre  es  (00  cho 
fflin ,  contre  laquelle  on  fé^eàite^  qui* 
faitbmncl|ef.  pierre  d*ach«M«fh^t. 
'  OFFENDlM EN TOM,  I.  m.  tUn. 
f  é»  PâSaidiXt^Kia.  m^Pf^tl  ie  bçM- 
ton  qiiiâbltalifliotir  de  la  btide  d[ui 
tetenMtl?  diapcau  tm  le  bonl^^4ft« 


choppcr 
Contre.  \  Héfitation  en  parlant.  Of- 
ftnjatit  memoriâm  Stn.  Défaut  de  mé- 
moire ,  qu^fairhcfitct  Cit  parlant, 

OFFENSATOR  ,ôris^  m,  ^jm. 
Qui  heS^ttit  qui  bronche  (buvait. 
Ofmfiitr  tqms.  ii*wit.  Un  cheval  qui 
bronche  fouvent. 

OFPENSÏO,  ônis./.  Ck  t'a^iôn 
de  broncher»  de  chopper%  de  heur- 
ter., de  dojiner  contre...  bronchade. 
Q  Ce  qu'il  y  a  de  choquant  dans  qucN 
que  choTc.  ||  Off.iifc.  chagrin  qu'on 
fait,  déplaiûr  qu'on  Cau^.  mdcon- 
tent<'ment  qi^'on  donne,  flchcrie  dont 
on  cft  caufe.  injure  qu'on  fait.  \  In- 
dignation qu'on  s'attire.  \  Fi[aine. 
animolî té.  envie,  jaloufîe.- Q  Aver^ 
fion.  I  Reproche,  blâme.  B  Kitt.  Ein- 
pêchoncnt.  obftacle.  Offtnfit'pidit. 
Ck.  Btonchiàe.-f^rton  Mpfartt  *x  ra^ 
tkktfimffâ.  Cit.  A  ekammer  la  cho 
fe ,  on  né  voit  pas  qu'il  y  ait  lien'' de 
s'en  olBfènfct. — »x  mttbt.  Cic  Rechu- 
te après  une  itnaladiC.  O^tnfitntm  ad 
ctrtas  fis  tuàtr^.  Ck,  Avoir  de  hiver- 
fiôn  pour  CCrtùioès  chofts.  -^—vkatt. 
Ck.  Se  mettre  â  couvettde  reproche. 
'C^tnfiàntihtUi^Ck.  Les  dommages . 
les  peirtes  que  dinTèla  guerre.—. 1/». 
mijiità.  f^4rr.  t^  ç^aet jj^  dotndU 

.   OPFENSÏUNCÙtA,«./Cir.Wfc 

mf»utifd'0^nGo,—Z     ^M-  '^' 

OFFENso.  is.  tvf;  intàsfmri^. 

Otfèndo.  Oftttlatt  à»pi(M.lZivl'Se 
caflcr  la  tételV*  i  l*autr*  r:m>^}^ 
OFFEWSÛlW.  i.  iséHi.mi(^:6f 

fcnfà.  •:  ' 

^OFFENStJj;  ût.m^m.F.  Of 

OFlf  ll"IStl$.  a,  «!».  iàv.yi^.tiff. 
oào^'Çjf^t  ftdt  ffuttfmifn. 


font.  I  Ck.  Eblottir  quelqu'un. 

OFFÏCIOSE*,  rds,  îfitiii.  mtrt, 
Ck.  Obligeamment.  offideufoRnr» 
d'une  (à^ôa  obligeante,  avet  honnê- 
teté, de  bonne  grâce,  de  bon  cotur.  eft 
homme  qui  vêtit  faire  plailîr.  O^ek- 
fiits  ftctn.  Cic.  En  ufer  trop  obli- 
geamment. Offeitfijfimi  Unguidts  oc^ 
fuUrt.  Sidtn.  Toerles  malades  par  dt 
fbn  officieu(ês  vifites.  délivrer  de 
très-bonne  grâce  les  malades  de  toa'y 
leurs  maux.    •         '  ..' 

OFFICIOSOS .  a ,  um  j  ror ,  mi- 
mas. Ck.  bfficieux.  ol^ligeant.  tou- 
jours ptêt  â  faire  fervice.  pleii)  de  boit 
cœur,  tout  honnête,  fcrviabic.  Il  5#i>. 
y.  Pathicus.  O^tekfijfma  candidator 
fum  àark-  Ck.  C'ctt  une  efpccc  de 
gens  tout  rempli»  d'honnètetez  que 
ceux  qui  briguent  les  Charges. 

t'ÔFFiaPERDJl , x,fh.f.  C^u 
Ingrat,  aupr^sde  qui  un  bicnfaic  n'ef! 
d'aucun,  mérite,  qui  ne  ft  ïbttvienk 
point  des  (êrvices  qu*on  Tu  i  a  if^its.  '  - 

OFFÏCÏOM,  rr.  ir.  C/V.  Devoir, 
obligation,  ce  qu'on  éft  obligé  de  fai- 
re.-fenâion.  charge,  tniniitère»  em- 
ploi. I  Bon.  bac»,  (^rvrce  tu  platfir 
qu'on  ftir.  I  te  dernier  devoir.  O^- 
'en  Jbtttn.  Smtt.  Cttnfe  qu'il  eft  dit 
icvOXt.^m^éUis4.  Lrv,fi»ek.  Smtt.  Pat 
hodjieur;  par  honnêteté,  (bus  pré- 
►texte  de  faire  fon  devoir ,  de  fairrhori» 
nêteté.  Ofimrnmfmv^ ,  fattti,  Ttr.  mf» 
fltrt,  PhH.f.Offi>eitfitf^,fitnfétctt>»^ 
pàrtrt,  Ck  Faire  fon  devoir,  rempltjt 
Tes  obligations^  Of^eimm  dtfiritt ,  ié^ 
ttrmitttirt.  Ot.  C^eit  dnjft ,  Jâttdtn^ 
Ck.  tgftdi  Ttr.  Ak  tiv.  oUdt.'c^ 
iStk  dttâàtrf^iifitdtrt,  Ck.  Mêffm 
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fortit.  Qgleia/itpniPé.  T*^  iei  ^tt'\ 


fcqucs.  O^chfitmmt  frUm.  Ctç,  Wablc  à  l'olivier,  à  l*alivç  w» 

Qut  eft  «out  obligcjMU.  — yî»|«I«ri  in  le  d'olive,  huîleiu.  oietgmcux^  0/i#- 

au  fcrricc  de  la  République.  In  t^àis  'olcAgintufe  ,  {cmWaMc  i  l'huîlc  A'^ 


OLfiACftuS»a.am.PttfcP*oH|PwtcMte.  fiole  <«  bçmc^i^f fiU 


>M.*"'::. 


nicrs  devoirs,  les  ftincraillçs.  lc$  «b- '  vicr.  d'oUvC.  d'huîtc  d'oUve.B  Scrarl^^i»'?  j»45  ^V?'";- 

ilrhuî 


iivc|  L'huile  d'olive.  ^Iftttfs/olU. 
tU»,  Fciiillei  d'olivier.         ^ 

OLËAGINÉUS.  K4nr.  d^ÔIeagi- 
nus ,  a ,  uin.  f'ir^.  D'cJiviçï.decou^ 
leur  d'olive,  oléagineux,  ^ 

OLËAMEN  ,  fnis.  é  Olejttffea- 


cpùbltque.  In  9^t 
-vitféfi.  Strk  £Are  occupé  i  £auc  le 
devoir. 

OFFIGO,  U,  xi,xwn,  ^lihtttc. 
Plant.  Ficher. 

OlFIRMO.  J'.  Obfitmo. 

OFFLECTQ.is,  flëxi,flêxura, 
£lcri.  ace.  "^Um.  Détourner,  faire 
aller  d'autre  côté. 

OFPRiENATuS ,  a  ,  uni.  PUut. 
Bndé.  I  Retenu,  réprimé,  arrêté. 

OFFRINGO  ,  is  .frégi  .fraftiim, 
gciè,  aec.  CoL  Laboqret  utk  féconde 
fois,  donner  une  féconde  faf  OQ  â  la 
terre. 

OFFOCÏA.x./  PUt4t.  Fard,  o/- 
f'tcit.  GtU.    Fourberies,  tromperies. 
fraude. 

O  F  r  Û  L  A  ,  ae.  /  Co/.  dimitmtif  4* 
OfFa. 

OFFUNDO  ,  is,  fi'idi.fûfum.d^" 
të.Cic  Répandre,  vcrfcr  autour.  O/- 
fundere  caltginem  octélfs.  Liv.  Mettre 
un  bioiiillard  devant  les  yeux.  W?f- 
curcir  la  vue. — squam  ammam  <ii:«»- 
ti.  Plaut.  Jcttcr  de  l'eau  au  viuge 
d'une  pcrfonae  évanoUie.       «v 

OFFUSCO,âs,âvi,âiura,âtè.4rf. 
Ju/Hn.  Offufquer.  obfcurcir. 

OFFOSUS,  a,  um.  Cif.  Répandu  . .    ,  «, 

tour  autour,  qui  environne.  Ô/«/w!     OLËATRiyM,!!.  «.  VUlcd'Ef- 
t^rror  oeuUi ,  anrtiHfyuê.   iiv.   Une  pagne.  ...  •, 

terreur  qui  s'empara  des  yeux  &  des  I     OLEATUS ,  a  ,  um.  MiiL  Huilé. 
oreilles. —p^Kor».  r4<:.  Tout  interdit  imbibé  d'huîle.  V  -^ 


OLFACTORÏUM 
GalTokttc. 

04.PACT  WX.Tcii  /Xk  Ctl- 
le  QHÏ  d^be»  fl^iceu^è.    • 

ÔtFACTUS  ,  0».  m  >ip.  Vft- 
doTÀt»  raAtpndc  floixcE  m  de  (êoiix 
ie  nei, 

OLKDVS ,  i ,  wn:  ÀtéTi.  QsJ  • 
une  odefir  forte  (  Toit  bâone  #f  SM4' 
rAife.  J  I  Hm  Qj|t  feot  maiiTaii. 


■■•î>'^^^--^?5^ 


tuiD ,  i.  ».  5ffi^,  /rtij.  Onguent  li-  pu4nt.#<i<iia»  v«x«nlMgi.  C*/.*/.  Une 
quide.  liqueur  à  fç  fruttcf.  |  P«fcflç  boiuai(fi»  Oi/i*  ofi».  /^r- 

OLÊARIS ,  w./.  ré,«. isiCéltmK  LÎodettrfone^é  «iflVUs^   ^,, 
•olivier,  d'huile.  OUdiis  m,  PU».[    OLIM  ^sàv.  éê  têtu  Ut  t9^s ,  qm 


I  tt«  l'out.lnâiiMriuuit.  prétcttremcot. 
ïi.  n.  yitr.  CeUlçr  ^  préfent.  qoe  fois,  un  |Our.  quelque 


ter. 

OLftARÏUM 
où  l'on  met  les  huiles  d'olive 

O  LËARÏUS .  a.  um.  Ci»  D'huile 
d'olive.  Oltariéi  ctlU.  Cic.  F,  Olea- 
rium.— ^«/4. 0/.'Vaifleaux ,  yafti  i 
mettre  rhyîle  d'olive. 

_OLËÀKÏUS,  ii.  ii*.C#/.  Celui  qui 
fait  l'huile  d'olive  #«^ui  la  vend,  qui 
en  fait  trafic.  Marchand  d'huile. 

OLE  ASTELLUS,  i. II».  C#l.  Petit 
olivier  fâuvage.  .i' 

OLÉASTER.  tti.w.Cfc.  Olivier 
fauvaee ,  arht.  • 

OLËASTRENSE ,  is.  mm.  Ptm. 
Sorte  de  plomb  noir 


de   peur.  Ofufr  religii  smmis.  Lîv. 

Un  fci  upule  jette  dans  les  cfprits. — 
JR.eip:ihltcs.  pmpiternà  nox.  Cic.  L'éclat 
de  la  Republique  obfcurci  pour  ja- 
mais. 


<5g 


/ 


OG  6  AN NÏO ,  is,  ivi, îtum,  îr*. 
Ter.  Glapir,  crter  conamc  un  ic- 
naiii.  \  Crier  continuellement  aux 
oreilles,  rompre  les  oreilles,  étourdir, 
co:  ner  aux  oreilles.  Oggainnirt  ali^nid 
client  ad  aurnn.  Tir,  m  anrem  Aftd. 
Etourdir  les  oreilles  à  quelqu'un  de 
quelque  chofe. 

OGGANNITUS  ,  a  ,  um.  Aful 
Criaillé  aux  oreilles,  dont  on  étottr- 
dit. 

OGGÉRO,  is,geflî,geftum,rèrè. 
PU'ét.  jctter  fouvent.  I  Préfentcr, 
offrir  fouvent.  |  Servir,  ndettre  de- 
vant. .    .  , 

OGGRASSOR,4fU,  âtusfum, 
iri.  dtf.  l'iaut.  Mardber  «M  avancer 
contre  #m  à  i'oppofite. 

OH 

OH.  iHttr'ftS.  pour  marquer  Tad- 
iuiration  ,  la  joie  ,  <^.  Ter.  Oh, 
ho.  1  Holi.  Ohlqut  voar9iO)\\ 
ho'a!  comment  Yous  appeliez- vous? 
Oh  !  tthi  igt  ut  ctid^M,  T*r.  Oh  !  vous 
prétendez  que  je  vous  ctQio.  «tti  i^i 
vous  voudriez  que  )C  vouscrullc.  Oh! 
êteUns  M  mtus.  fLutt.  Oh  !  c'ell  vous, 
rooa  petit  otil  fripon. 

OHE.  Wtrjtd.  pour  marquer  le 
chagriii .  le  dégoût  •  &<•  Ttr,  Oh.  ha 
bien-  hoU.  on  ^ ^.  oh$ ,  jam  dtjihê 
MXêr  Dtoi  gritMUnd»  •htundtrt.  Ttr. 
Oh  <^\  ,  ma  femme ,  finilTcz  donc  d'é* 
Murdir  les  Dieux  Ji  force  de  ^es  re- 
mercier. 

OHO.  inttrj.  pour  marquer  l'ad- 
miration tu  la  furpriû:  quand  on  re- 
connolt  quelqu'un.  PUÙt.  Ho ,  he  « 
hé  voui  voila. 

OLft A  ,  jt./,  Ck.  Olivier ,  értrt. 
Il  Ovid.  Olive ,  fruit  de  VtUvitr- 
I  C4i;  Ha2|ia'«liye«!. 


OLÉÏTKS  ,  îtis./.  Cie.  tt  tcmi, 
la  faiibn  de  cUeillir  les  oliifcs.  la  j;c> 
coite  des  olives.  ,;  ,Wij,     ' 

— OLÊO ,  es ,  lui ,  Htnm;'«r>;  CiV. 
Exhaler ,  jetter  «u  rendre  iqneloue 
odeur,  fcntir.  avoir  rôdeur.  Qmtv. 
cracum.  Cic.  Sentir  le  làiFraii.  «voir 
l'odeur  du  falFran.— tMfi»;  Pivp*  Sen 
tir  le  turd.-^  ptre^imunnimi  eu» 
N'avoir  rien  d'étranger.  •  Ae  (ontir 
point  (bn  étranger.^—^ivfMm  «KwMif 
Plaut.  Sentir  de  Ter  i  qQclqo'un.'^ 
furtum.  PUut.  Avoir  l'air  d'une  ch*r 
fe  dérobée,  —myrrham.  P/mmt.  Avoir 
le  goût  êH  l'odeur  de  la  myrrhe,  oûit- 
tU  Jitlphurt.  Ovid.  Choies  qui  feu- 
tent .  qui  pacat  le  ùxf^S^f,  ^  cii  oot 
l^odeur.  v!"   '  -'\-p'^"./^i- 

OLËOSUS,  a,  um.  i>J#»<  Hntleux. 
tourné  en  haîk,  \ 

OLËRACËUS,A,um.  PUm  Qui 
a  du  rap|>oct  aux  kerbt^^^tagcrçs , 
aux  légumes.  '•.^•^■^Mmî.,:k 

■}■  OLETO,  is,  âvi.  iwtnilril.  4«. 
Fftm.  Empuantir,  rendre  puant,  fiûrc 
fentir  mauvais.  i^  ;  »•     ' 

OLETUM  ,  i.  n.  Cie.  Lieti  fiante 
d'oliviers,  bçis  tu  forêt  d'oliviers.  | 
Perf.  Aifement.  privé-  garderobc. 
lieux,  lieu  de  commodité.  Q  Excré- 
ment hiunain. 

OLËUM  ,  i.  H.  Cic.  Huile.  oUtim 
ciianum.  Col.  Huile  bonne  i  manger- 
'•duuma$mm.LMc'a».  La  moindre  lot- 
te d'huile,  la  plus  mauvaife.  Vttuftm 
olfc  tiL4iitm offert.  PUn.  L'huile  la  plus 
vieille  eft  la  plus  mauvaife,  Qkum  ^ 
tptram  ptrdtn'  Cit.  Perdre  r9n  tems 
6c  fa  peux.  Ii«jjpiller  inutilement. — 
étddtre  camin^.  H»r.  Jetter  de  Thuile 
fur  le  (eu.  augmenter  un  mal.  Ok$  tfi 
traftquilUor.  Plaut.  C'eft  la  tranqui- 
lité  même,  il  eft  faos  émotion.  OUi 
plus  étqtit  ttatpûm,  JmfpJ^JillIt^^Usia 
8c  plus  de  tems.   I         ,  ■  '^  S  .?- 

ÔLFACÏp,  is,  ftci.  t»ÛMm,cëtë. 
4K.  Ck.  Flairer,  fentir.  éventer.  | 
Préfentir.  prévoir,  ie.  douter.  Ûlfé- 
cm  uttmmum.  Cic  Sei^ir  de  l'afgent 
qudque  part.  Olfià  tgt,  Ttr.  Je  l'ai 
prévu,  je  m'en  fuis  bien  douté. 

OLP  ACTO  ,  as ,  avi ,  itma  »  IkH. 
4tce.  Pli».  jSentir  aifénmit.  Saiijçr  de 
loin,  «voirie  ae«4)oo.     ^     jL..,,- 


jour,  déformait,  dorénavant.  côA- 
jours,  quelquefois,  éê  ieiii»-eirtcins; 
emottt  tems. 

QLfSlPOfSnis.  m»  ÎÀ(boaac,Ç4t- 
fàtilédiPtrmgd.  (yri 

ÛUTOR.àris.  m.  Cic.  Mirai- 
dheux.  aoarechais.  Jardinier  qaixvl- 
tive  daleg^uws  9c  dips  hediea  poca- 

OtïtORiruS  ,a  »  nm.  xiv.  Qui 
coôcotie  iealardins  potj^eri.  de  ma- 
raie  I  Qui  amceroe  les  marecliais. 
Olit»rimktrmt.  Pim.  Jacdia  potager, 
marais  iifgvnes.  (Àfttriim  fmnm. 
Hv.  I.cjBMr«&é  anx  hetbes.  it  ^0tk , 
le  oiarché  aut  poirées. 

OLÏVA .  «t./.  Cic' y.  Olei. 

OLIVANS ,  cis.  tm».^.  pUu.  Qui 
dieiUe  le<  olirc|.  ijpii  ca  .£ûc  la^n^ 
colce-  -     ''v'''  '-(7  •  "■  ■  ■ 

pLiViÇWUM.Itaw  CéLr^m 

Olivçtuw.  ..■  ^^^•^*i:■^ârr■^'■•<?!'^:'W■^^ 

oavA|iïuïv^.^m  1cW:  ^ 

fipaieei:M^|(«  oUrea ,  4c  Içu  hiUlt:. 

fciiE^flo^rsl  rfitflcToIiw. 

ÔiiyETP>f  >  !•  »•  Cic.  BQis<Ho^ 

liviers.  lieu  planté  4'oiivier«.    >, .  '^ 

pcN^«  ^fioduit  dçf  olives,  foroie 
etii>)iners.:       ^-i.^^mh'^-^- 

daaœ  4'h«tk.  graaa  revéun  en  huile: 
Il  Cciliqpjl  Imilciî    .,  ,V     ,, 

OLIvn:AS,âtis./:>irn  Afc»«- 
danœ  d'oUv^  reveaq  en  oUtcs. 
Ctl.  Le  tems  decUciUiidef  oliires. 
La  récolte  dieaoli?çi,,/; 


I 


aiUSCÛiA»  drnin.ni,  Mm^ 
petites  herbes/ 1  c;i|^ita|ade  de' fi. 
nesl^ccbes. 

QI^YMPIA  ^  tmvfirw^  sut.  tes 
JWX9lyrapiques.fiM/c  cUth^ient  It 

Vkmmf;Àjf*fit'ft^ît4m€iufj»it^ 

Wt^ë^dtmàtrtmti  tBtkrs^*a^ 
<ivtit  ifimt^U^atitf  d/n  jtitx  tiymr 
ptfittt  h  mu  Mimrt  edUiratitft.  |  Xç 
vcmdeNord-d|e|L  r»'  .  . 

OtyMPXCUS.^Viitn.»^.  Qal 
coQcwDc  V»  fwï??  olympio^.  I  >  ^4 
Mont  Qlyim>e,  I  Le  Ciel.        ' 

PLYMP10NIC£S  ,m.m^e.Ck, 
V^in|Bettr  Vft  jetix  oiyat|ii«aes.  qui 
a  remforté  un  tu  pMiuçoxs  des  cinq 
prix  des  jeux  olympiques ,  fui  étêkm 
dit  cêurtimtt  dît  Uutritr. 

OLYMPlUS  ,a  ,  un.  r.  Olym^ 

tttCIU« 

OLYMPUS .  i,  mtfc  U  Mont- 
Olympe.  I  yirg.  Le  Ciel. 

OL YSI PPO  ;  dois.  m.  Lifoonne , 
CapiUU  d*  PtrhUid. 

OLYSIPPONENSIS  ,m.f,9i, 
m.  is.  Qjii eft  de  Lifoonne. 

OMX^lit  i  9.  Htf.  Tripailii 
tripes.^;  gp^fS  boïau.la  pan(a(^. 
OMhN,(«is.«.Civ.  P;i&ge.aa« 
gurc.  pr^Domcfigiie  de  ce  qui  doit 
arriver.  Omtn  ht€  évtrtitt  Di$  immtr- 
tdtts.  Cie.  Dieux  immortels  détour- 
nez ce  malheur.  Oah»  éeeifmi  Ck* 
Prendre  d  bop  a«eaie.  Omint  eandid». 
Cdtiù.  dtMtm.  Sih  Ii.  fam^  Vitr.  #p- 
tiM^.  Çiftfiemidt.  Htr.  Avec ,  fllr  «|«. 
car  un  heureux  préfagc.**!--  éeufi^U/i" 
)^.Cie,firf4^*ufitfmt^n.tr:fii.evié^ 
Avec  , for  «if^r',  un  pié&ge  âtal , 
ndalhcureiipt.  mm^ntjht^'  it  dkt.  pUmip 
Tout  ff  comme  iipas  le  foduittofiti,  ' 
tQutfopafife  a  nâtre  j^é.  OmMtitt 

CCS  nôoai^^fjM^.. v  .^^vy  > t.,,  ^:^;^^::^ 
OMENTJUfM ,  L  w*.  Jm.'U 
Coefè  M  U  ttmique  grauè  qui  ea? e- 
loppç  Uf Ijiteftins.  te  gras  doqbljBv  | 
Muff.  La  pie-mae  dacervcau.  v  ./v> 
OMiNAT^^^  «fo.  >»W.  Àveq 
{Hft^e^ea^^OiaiiftMi  en  oonfoltanc 


ter^e.:. une  ,.pi{ipie.  ' o(U  imàH». 


Prn.  Amitié  ae^tsWe.  aipitié' 4|ç  ^J^MÏNO  ,a«,  âvt^  ^rom^' itl^ 


PMINATOR,  fif W  #.  PlmiU, 
A^ure.  qui  tire  des  préfaget. ,  iià^v 

OMINATUS,a,um,;i|f!r/ 
•fi  tire  quelque  préfage.    .\  'ii-. 


bouteille.  qUéà^JkàètUfà'mii  fir- 
vtt.  Pttfi  Cette  amitié  languit  bien- 
tât.  — r  4]|tiiMi«KM.  Mass(ùtc  dont  le 
çouvcrclea^ttUt  toiia^pour  laitTcr  ^1- 
1er  lafomée.'7r«/Ai£ij.  C«L  Un  pot 
déterre.    .,  '  ■  .-px..- 

ÔLLABL'^iris.  m,  Vati.  ^«<Mii> 
vèrde  d'un  pot,  d*unejnarmita*!.  ' 

O L  LARIS .  mj.  r^^  *.  is.  CW. 
De  pot  de  tatc.  de  marmite.  oMam^ 
tnHLCtl.  i^aifinf^'on  garde  «mm* 
iâiyia^dans  des  pots  de  terre, ,    ',  -ylv 

OLLI,K#»x.^««w'Illi.      \.    . 

OLLIC.  ptm  lliuu,.,x^.Sl-^.'. 

O  L  L  IS  ptm  liliUr  :,  n'  '  ;r:  -m  -.-r^ 

.  oLLûLA ,  «.  y:  ^m  ili^tit 

pot  de  tewc.  ..■ ,  ,  •  •j?,îi^i:'.vî>i<^*'#^ .  . 
OLLUS  ,%,tt«v  ^lll».a»ad. 
OLOR ,-  ôris.  m*fj^*  Cygne , 

OLOkXF^R  ,  a  ,ttfB.  Clmd.  Spc 
lequel  ii  y  a  des  (;ygties. 

OL0RINU$^»,  Mm-  ^«T-  Dç 
cygne.  Qtêùm^fifl^'  pUb.  Le  blaoç/ 
la  couleur  blanche. 

OLUS ,  éns.  Il-  ç/m.  Hetbes  jocf-^ 
gères.  Itgwncs.  0i^  tmtpi^  l^*9f^ 
i9(^,pUmt»  .  >!w 


Ptmptu.  é*  Ominor ,  iris ,  âtua  fum» 
âri.  d»p.  Cie*  Présager,  tirçr  im  pré^ 
(âge.  aiiffincr,  ^le  uq  pronofiic. 
Omiuari pu  uùimé.  i^J^m.  fUCk- 
ger  ÛL  mort  prochaine,  avoir  qiHdQQ) 
préfcntiment  qu'on  mourra  bientôt. 

OMlfNpsUS»a,mn./»/M.j!lPJieind^ 
mauvais  préfage.  de  manvais  augoTc. 

OMISSUS  ,a ,  vuxutie,,  part,  p^ 

gent<  indolent.  Om^  f/mu  Pfm-f' 

Raillerie  â  part,  sont  de  bçun.  foriei^- 
Çtsaeat.  (àas  badiM^r^  |  Ne  raillons 
poi^i.  ne  jiodioons  point,  laiifoiu  Vt 
xainerie.0«>ij^«r4i  n.  Ter.Qùi  ndgli- 
gç  tiopfos  intérêt» «1^^  abandonne 
tr^  ^e^  a^tes.  fiia  Cfop  peu, de 
Qfia.  Oàùgt  âmÊÊt  tg^.Ttr.  Bdxe  (km 
fooci^  ne  iè  fpttcia»pe(^  mcttxqicp 
peine  'de  rieu.  m.y^^.  >>it;^.m|i&i 
OMITTO  .^U,  mHl ,  iwHiï^, 
cérl.  Cie.  Omettre,  latilêr  U.99tter. 
abandonpet.  ccflèr.  fe  drfiAer.  Ce  dé* 
JHortjBC.  vé^ig^.p^foMS  €leace. 
Pm/iiumtêmpm  émià  tt.  Utr.  Qu'il 
(opette  4  uoc  afifyafots.  Omtut  4n»  ' 
4ifitrf,T^.^c^tkz  point  <j^  v^o» 


\omiftf'».mt0Êtriemrii.  ^mmif^iQÊ' 


'. — Mtfmm.PUn 
iii*^.le|a% 

cnWefo(jn3Sflç 
n'en  dire  |îo|ç^.  • 
S'ajppaii^  cahn 
tmiftt,  Tftt.  Eh. 

^c.  i'eiifiûsoQi 
je  le  v<iw4rieo.  al 
ford. /epaflccela 
«owwvfivn'enp 
9av«ftfciiK^ét 

OMNÏCj^RPi 
,  Qui  prend  toor.  j 

«oit&igW^ 

OMNÏFARiA^ 

tbiucs  focmu.  en  i 

\         at,4ecottteam«nh 
U>mfortesde&t 

du»  tontes  chofcf. 

OMNÏGfiNUS 

^    De  toutes  fortes,  tl 

de  toutes  ÊtcoQs.  < 

OMNKM5Dà\ 

^'»4dv*Ztt4f>0* 

tDi|tesaaianiercs,:«i 

pmnj(m<^ 

Qui  eft  de  r 
^nanieres. 

OMNlNO\-«/i 

entièrement,  pleini 

feulement,  enfin,  «t 

pour  faire  court,  p 

aucune  manière,  t) 

.,  Rien  du  toiir.  que 

mùd'taJU  tmimlit^ 

Je  ne  pourrais  pas 

pareille  eholê.  Onm 

pmKCk.  Usétoien 

fi^^ôiént  que  cinq. 

PMNÏFARElJs, 

Qui  produit  tontes 

deum|f.'^>yi«|^/-' 

:  OMNïpËRmr; 

if^taJÈ  fçait  4Qiie.  qii 

'!IPtt.'qai;'a''^pooBoi 

chinés»  Qui;  n'ignori 

OMNÏPéTBNS 

i^Âï.jTQpt-paiâànt. 

éJeWoï 

.bxwÎP^in 

'  crvf.  Teia$epKi0ai)^ 

fiïriouj^.r'^;\-'V-^^ 

^^pMNIS^jCni?,, 
cttf^e.  chacun^  Oi 
|i?o|^,  Oiim^Toun 
Xnr^tAichofe  entier 
j^fnv  ijjL».  c^^  Cl 

fbl^teiiortcs  de  U 

,  ^ùMktupihPifçiun 
Mu.  flm^wiêles 
dentscnibrailiedelîe. 
«»i.»^ï(ili.  Pendant  ci 
.^tOMNÏTûENS 
^.Qi< voit  font,/ 

gabtmd.  qui  être  par 
OilNirVÛLUS  , 
QaideOitMHKschoi 

^ejtpnt,-^-:- M-.-^i.. 

QSi  leumnit  içut. 

OMSR^OKws.a. 

icvorcf^.  miitmM 

PMPW4çl[w:i] 

faii'ihuirijut  gui  n' 

Ôi^km..  gri. 
(ânvage.l  r#g«r. 
tf^taat  à  jeuer  <ks  piet 
PMa«LA>Qacte.o 

ONÊIURÏUS  .  a , 

^P' F9ftce  i  ppf  te 
fkmmàm*m§iîCf^JSf 


) 
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àpfcIfliMiS^^W®^  ONÔRO.gî^;  friyl^  .Ire. 

S*i[ijppAi(fc»  caloMr.  û'Ccfl^  i^  < 4/»/&'.  f^Ctlaxger  un âliK <le  pom- 
•miftê,  T^  tk*hjm!kl»SoDi  etl*.  mtà.  -^  ttimu  H»r,  Chargâ  de 


ioit .  i'eif  («i$  ocio^at.  \t  l'adsqcde , 
.  je  le  ▼<iw«bicn.  ailons  .j'io  TaU  «l'ac- 
fotd.  ,e  pafli  cc^.  X» ,  >s#  k  pac- 
«ww»c.çi,n*enp»rbiii||ta$;  roiU 

^  Qgi  prend  cooi.:^  xm  loat  eA  boo; 

J  r*»T.  (^i  f^  4  cpiit  cârez ,  i 
«oit «cl gauche,  ^vv 

:0MNïfeW(AM,4A'.<ltttl  De 
toiucs&çoos.  encc^tetmanietef. 

OMî4lPA&ÏU^r«i  «i».  i«^.  Ô«i 
\  efi  4c  tottiei  mi«i«t«%  ffi^ft  met  en' 

■  toii^ibrtes de ftçiid^îi'^'^'^^^r -v ' *  ■■•' 

;  OiitNÏFER^  uiQ.  OviiQqî  p» 
doit  tontes  cho(èf.  qui^ocKde  tout. 

OMNÏQfiNUS  >  a  ,  «m.  Kiiy • 
^     De  tootet  (birt««.  de  toates  manières, 
de  tontes  Êicons.  de  tons  genres. 

OMNKMODfi^Ci;.  ^  OmxÀnuy 
dis,  é^jitff,  x«^.D«tQ!Otes  fiiçoi^  cb 
tantes  iiiiuieces/«9  loatet  toÎRMi.  . 

ÔMN)^^^D|U$  .  a  .  an^  î«m 
Qgi  eftdetdPm  £içoQs,  d^  coiltts 
loameres.  ^  '':;.^"-'- '■'^  " . 

.  !'  OMNlNO\«dtiÇ Cif,  Tout  2  foit. 
entièrement,  pleinement,  .en  tont. 
icuIe«ent.cobn*ennnmbt;  |  Bref, 
pour  faire  court,  ponr  abreeer.  |  £n 
suKooe  maateic.  Ownmh  mm.  fHr. 
.,  Rien  du  tout.'^uoi<|ueoeroit.JV«- 

,  Je  ;M  pourrois  pas  tnémv  pen£br  une 
pttreiUe  choCè.  Ommm  tjptiaijtiê  fué- 
ftptf,  Ck.  Ils  étoient  onq^  en  loou  ils 
fl^^tôifentqnccina. 
;OMNÏPARENS,tis.«N».  |.  «i^. 
Qui  produit  tontes  cliofes.^ipQrte 
«  de  tont* 

OMNXPfeRnvSva,  nm- j«to», 
J^itçnt^*  <I<û  eft  ioftruit  de 
font.  )^i  i  ^potmoiflimee^^ 
cii(^.(:^i n'ignore  MHèîifç,yy 
;  OMNlRdTBl^^'  tis.:.M%». 
r||iiTQnt-paMrii»^^^  pe^  Wttt. 
4cpeQV0tx#«»r«f!t|tè^tn  citoTes, 

'  cr»^  Tonte  pniiTan^/ppayoiir^dn 
iiufiouei'  ■');■,■. .,; ^v <---4vd^'vfc' 

çhficask  Omjtês,  Tout  le 

OIIMlU  Toutes  cbofet.  X^MnM. 

Iftcbp^è  entière.  Omti$  ^imià 


ik  0iuimjÊ^1^Ji^  'appliûMiiqn.  I  Ouvrage.  |  Service.  | 

C#/-JoJ|rniée  d'une  pcrfoone  de  tra- 
vai}.11|«fV'|f^pper«.  0|Nf«  ffM^/f 
ti^if  TetnY^  n'avcx  rien  Xùkitc 
▼oMs  êtes  de  loifir.  vous  nUviçt  tin 
i  quoi  vont  occuper,  vous  n'êtes  pas 
emf^ii.Offraemvitét^,TP*n  Q«ti 
vit  defon  travail  <^  ^mmmMMt,2U 
jooif  la  'iotttaêe.  —  cmUéSé»  Cù. 
Peribnne  de  journée  qu'on  a  pris 
pour  travailler.  —^^  Cie.  C'cft 
auunt  de  peine  petdjc.  Ofitê  ctUrù 
viffiêi^  jf^êt.  Des  vers  faits  à  la  hice. 
maêpéifit  ^h*  u**fi  fntu  tfjvtUUt.-— 
fftkdfiv^CU.  Des  occutatioos qu'on 
te  dçnof  aux  hcnces  de  loifir.  d^r^as 
dâfê  tmm,  ZVr.  Se  mettre  l'amour  en 
réte.  s'occuper  de  l'ainour.  donner 


vir  fnt^de^^i^Mm.  plin,  Chu- 
gerlcpKftipI^»  l'accabiefi  d'impôts.^ 
vit^cM^.  V^fjp.  Btoiplirles  tonneaux 
iù^ijA.^^4tqtnm,  Tu>  ^ftrelchar- 
ge^â  quelqu'un. —  éàJufummtnJUaU» 
Ck,  iCaloœnier  quelqu'un.'  Ini  impu- 
ter des  chofes  contre  la  rtnti^ém 
9«iM^..i;^.  Faire  fenéheiir  ki  vi- 
vres, ineccte  la  cherté  aux  vivres.  < — 
Âthtra  votis»  fftg'  faire  mille  vcçnz 
au  Ciel.-*  iâtktA.  fluÊt.  Combler  de 
joie.  *^  fk  vthi^utibm,  FiéUft.  Se 
plonger  dansles  plaifits.     •    * 

ONERQSUS.  a^  um.  Fag.  Char- 
gennt.  peûm.  qiti  pdê  beanconp. 
|oai4«  qui  charge.  |  flm.  Onéreux, 
qui  eft  i  charge.  Eichenx.  incom- 
mode. '      ..  r..'.    i:'.-^-..„ 

*  ONISCUS  ,  l  k  ^M.  Ctopor. 
te.  I  CheniUp.  |  Merlus  »poij^. 

PNXTIS .  ïdis./.  ?/«,  X'origpan , 

ONôCRôTKtt!*  ,WWSm 
Sorte  d'oifisan  aquatique  qi^  â  le  ^i 
comme  le  braire  d'nna(ne.  :  r*^  t^^  c^ 

ONUS ,  jfris.  t$,  éif.  ÇUige.  6r: 
dcau.  poids.  ]|  Coramiffioti.  ennpioi. 
Onm  ethfëm,  Pim.  Le  £udeau  des 
excrem^s^  —  magimm/mjihtm,  Ck- 
Se  charger  d'un  emploi  àimdîe.  en.- 
treptcodtK  une  afl&u«  d'importance, 
prendre  (iu  loi  un  pe&nt  fardeau.  -*• 
dSjHm ,  itfêom^  Ci(>  Se  d^chatger. 
tutt  nêfimm  ift  ,  hn  mhilUfJck. 
C!eft  nâtrç  a^ire ,  cda^  ne.  îfùafU' 
(^dc  pas.  Omt  pîmJhh^OviéL  Une 
4i^tetté^.une|tkinfe  )c:haht^te.  Om^ 
«|}.2fv.£ftteiicharge.  êne  inoontr 
o?oêc,0JMffi  «sivi.z«AMitHiefoune. 
l'embarras  du  mariags  éméfi  méti^ 

ONOSTyS.a,um.CwkChargë. 
accablé.  Om/lMi  vim.  €>^.  Qui  eft 


triyîttca.  —  vidmrUm.  Têt,  Ohi- 
vettKpiaïes» 

ONY^HlNUS,#,  rfD.C«/L  Sem- 
blable â  im  oogle.  de  la  cooleùr  des 

COtftalinc.  >;<^'i,=?^.9f:i>  ;        '  ■■ 
ONYX ,  ychis.  m.f^  fim,  fU», 
Qnyx  Joctc  de  puRie  préctaife.  |  Al- 


ftan  4dy|*  ^«^  Chacun  doit  tpni  bltm.  J  Sorte  de  nuttee.  |  ^«r.  Pe- 
(iiue.çtmi!éks  •mm'H9r.  t/iuiMÛi  ya{e  d'alb&tre  à  mettre  oea  nar- 


•^ 


4etottta.u>rtes  de  legwnc's.  Omomi  jfuniL         ;•   .^ 
du»,^  mi,%fMil^ous  lej  dfi^L  >-|^^'^^i 
tptts  les  upis.lV^âw)s  •wm^  fitrâH\0  '- '' •  --    :v  ■ 
àtntfu  PlokTotts  les  poifla^  ont  des  '  /^  T^K^-f-  Ki^*  t'fon  qd  les  pgor 

A»/ tiaéfiini  appîiïécs  par  les  bouts 


^ ,  tolpwk  dé  fie.  Qnsitf  fwV^iw»' ,  ^,        ^   

iêL^fim*  Pendant  doéailffn^eii^  dans  les  mnrailki^  |  Boulin  de  co^ 
'  f  PMN1(TÛ£NS,  tu.  smii,  «ê^îlombier.  1  Ttèà'^i  tcAe  dans  une 
40fr.  Qni  voit  tout,  f^ttUmt  4H.Smâii*  muraille  i  la  ^Uf^nfim  de  liois 
^rOMNl VAGUS ,  a .  nm.  ^  Va*  qui  OMtenoientles  ^d^afrttts, 
{^nd.  qui  tue  par  tour.  £rràttè.  !        O  PIIC  !T  A  S  »  âtls./!  fim,  Opaci- 

OMNlkV6x.US  ,  a,um»>C«iwi.  ré.eàsbre.  ombi^.;  ,,..       \  >. 
Qui  defiri  iou(es  chofes.  <pii  a  eovt«  '    OPACO .  It  i  ivi  , '  itnm ,  iré. 
^tçnt,  .,•.,'.,  v;v^  :'^^.,v^-,;;,^;|,L^^Hi,(««f.  JfiWOm^         cnnvtir  de  £aa 

r  0|i«ï|yôRVS»<l . «m.  fli».  Qgi    ^PACUS,a,umi  ïor, î(ilmu$. Citi 
dievore  f ^.  w  iimige  ti»nt.  Opaque,  orobtagé.  od  tly  ade  rosn- 

0>|PH4CINXJ3  .  a  »  npf^  pIm.  bre.    obfcur.  teacbrcux.  hfeUt,  où, 

l'on  trouve  de  i'onobrage.  épais*  tonn- 
ât.'OpMMi  btjttu.rirg.  UoJboitiJbf^ 


Ojelt^t,  âris.  X/w.  Qgi  i  travailla 
Ijourlefcrvicc  de*.  |  yirit  Qui  ^ 
ùcrifié.  quia  o6Fcrt ^ ikrificc.  o;«- 
nttus  Ptf.  TikHif  Oj^i  a  çSSut  un  Sa- 
crifice à  D}4-  —  <«diir*i»i.*i^/^. 
Qjai  s'eA  appliqué  à  entendre,  qui  4 
éàMué  attentivement.  ~r-  jUipMth. 
eà-  XmQjjiau^vaillé  pour  le  lkt*t 
vice  de  l'i^ûat. 

OPEKCÛLATtS,  a,  um.  C#A 
Couvert,  qui  ^Vn  couvercle. 

OPERCOLO,  as  ,  âvi ,  itum  » 
iH.4cc.  C«/. Couvrir,  mettre  un  cou-» 
vcrcle. 

OPERCOLUM  ,  i.  n.  Col  Cou- 
verture, couvercle  Oftuulnm  dmbit*  < 
Utounm.  Plliu  Va  liroir.  un  couver- 
cle cui  fe  lireôiçoMiiire. 


fon  tems  i  l'amottr.  — •  Jsn  étUtn.     CPÊRlBO.  p0«r  Operiam. 
PUut.  ^rvir  quelqu'un,  rendre  fer-j    OPfiRIMENTUM  ,  i.  is.    pUn. 


vice  â  qnel^'un.  travailler  pour 
quelqu'un.  ; —  Uden.  T*n  Perdre  fa 
(^eine.  travaillei  inutilenaent.  —  ja/- 
t^m  ttddên.-  Cêl.  Faire  (à  fotut^, 
s'acquitter  de  (à  tâche.  Op«rs  ami 
^yemrguii^  Onfitsjmthi  fum  fêdaUs 
<mà  tfit.  ?lmu,  Licurgue  &  OrcAe 
(ont  autant  ««  Mfirn  fat  flm  mes  ca- 
marades que  celui-là.  lUius  «ptrÂ 
nunçvivo.  Ttf>  Je  vis'i  prefcnt  par 
fon  moten.  OfttÂ  iUiâ  00  dtditâ.Cic, 
A  dc0ipin.  exprés,  de  propos  délibéré. 
de  de0êm  prémcdité.'r->#idm./'AcMr. 
<^<|iiOème  tems.  pat  même  moïen  — 
«imifMwli.  Cm.  Faire  tons  fes  e£bns» 
tout  fim  po/fible.  s'empbïer  de  t(mtes 
lès  fi>rces.  uavaiiler  de  tout  (on  pou- 
voir. «---«{iasiiM  Mti.Ck. Se  feryirde 
qud^n'oo.  emploïer  quelqu'un.  — 
•xfmri^JPJtÊtit.  Eprouver,  teirc  expe- 
riencet'^yiw^i.'Vi^.,  Tenir' licuide,;. 
ifiure  la  fbnâion  de...-rr-  k§nA  nta  ma- 
IL  Pltm.  A  bien  on  1  ma . .  de  quel- 
qne  imanjeie  que  ce  lôit.  par  tou- 
tes* iôctcr  de  moi'eat.  '  jài  9f4r.$  fi- 
tittuHÙ  «|k  Cic.  Eftre  A|(ent  d'une 
Compagnie..:^£iire  les  affitiresi'nnc 
Soaeté»   trât^ailler  pç^  npe   So- 

OPtKM,inm.f,  C«% Manotn- 
▼xe^^ttçttvricxs.  gens  de  journée . 


faoi^L  qui  «trop  hû,^i^imu  PUtti  gcjlttdcpeuiç.  sens  dé  travail,  g&gne 
Charj^Jdtf^ps de  Mrnn  ^IJ^UT  ^oiietS'  I  I^'^uipage^  la  manœuvre 
iise«r%,  fUnt,  Chârfj^detiotipsd'é^  ^'un  vaii{èatt.  lesp«vncrs. 


OPÊR^LPRtTXUM  .IL  «.  Ck. 
Réoompeoic  an  profit  ^ifon  retire  de 
(on  u«vai|.  pri^tde ùi  peine.!  Chofe 
qni  en  vaut' la  peine,  qui  naocite  des 
(oins ,  qui  cû  d'iinDortance.  O^m- 
pmi^mtfi.  çm^I\  m  i  propos.  \\  efi 
importafii»  il  eft  nécelTaire.  il  eft  de 
conTeqneuçe^  U  cilbon  de...''i'impor- 
tanoe  eft..i||JMlt.  O/na  frttiumfinm. 


Couverture,  enveloppe,  ce  qui  (crt  A 
couvrir,  couvercle. 

OPÊRlO ,  is  .  riù  ,  pertum  ,  ïre. 
yift.  Couvrir.  JT/r.  Fermer,  \plau 
f.  Cacher,  diâlniulcr.  O^etirt  «Jiiumk 
Ttr.  Fctmer  la  porte.  Oftrmlom  tifi 
^ut  ad  ntctm.  Ttt.  Eftre  chargé  de 
coupsd'étrivierei lufqH'i  mourir. 

OPP.ROR,  -ris,  âtus  /um,  àrû 
d*f,  Pliu.  Travailler,  s'occuper  à... 
\  yirt'.  Sacrifier,  offrir  Ht  ùxe  de$ 
Saainces.  Optrari  4Hdtttom  in  fcholii, 
Plm.  Fréquenter  les  écoles,  aller  aujf 
"écDles.  — fimdik.  Tau  Etudier,  s'ap-» . 
pliquer  \  l'étude.  -^fMftrftttioni^» 
Lini.  S'attacher,  â  des  fuperftitions. 

OPËROSE^ .  ïùs.  Adv.  Ck.  Avec 
peine,  tcayail  «m  difficulté.'  laborieu- 
(fcment.  malairéroeot 

OPËROSXTAS  »  aiis./.  ^ImmiL 
Grande  peine.  tra,vatl  penlUe. 

OPËROSUS  .  a ,  um ,  lor.  ïliit- 
mus.  cie.  Pénible,  odil  ya  de  la, pei- 
ne, plein  de  difficulté,  qui  demande 
du  travail.  |  ^boriç^x.qui  travail^ 
le  fort  M  beajuçoup.  qni  le  donne  de 
la  peine.  ^  OW.K.tfficax.  Opercfttf, 
agir.  Ovfî.  Un  champ  ((ui  donnp  de 
la  peine  à  labourer.  —  eéUmts.  Ovid* 
^aïfaà  grand  travailleur.  — ■  ho»*r* 
TiSf.  Un  honneur  fatiguant  tu  diffi- 
cile iacqucrir.— »ditffMN»xi<i/«j.Ovi</. 
Un  fiûfeur  d'almanacs.  un  exaSt  cal- 
cnlatéard'Ephemeridcs.  O^nt^a  f$' 
mQm*Ç}(^\lp,ey\t\)\eSt  m<|uiete, 
oui  iê  icllôiq^  bejwcoup  ,  qm  fo 
Jonnedu  mouvénmr.  — :  wmlkrmh, 
tibtu.  Cvid.  Vnejqfftnç  qui  çmploïc 
beaucoup  de  juem*  i(*e  parer,  qnt  dé^ 
nen(è  beaucoup  «n  ajtthemens.  qui  a 
biendtt  (binde  s'ajuQer.  •—  m.  Ck* 
pncthore  <mi  demanda  dn  travail  .->^ 
hiri)^,  Ovid.  Une  plante  d'une  grande 


(ait«^in  frpt  qui  n'cft  pas 

êjHAÇ^  .gri,  m-Cif.  Afne 
'  (âuvage.  I  r«|sf.  |n(lranMnt  de 
te  4  )«uer  des  pierres. 
QHlÎRAyqocrttOneribns,  onc- 

^  ONÊRaRÏUS ;  a,  om.  Ck  D< 
pMrgpi,pr9|fMce  ^  P9tf3^.«  fifnkasx. 


•'i\ 


Ufp^  f4«Qmpci^ — ^H0d  *ft  A 

^mv.  Cir.  Faite  ce  qui  eft  a  propos ,  ce 
^  cil  ncceCTats^  -^  dktvn  c<s/«/. 
pire  une  chnlc  qui  en  vaut  la  pcuic. 

.OPÊRARÏA  .  «./,  PUui.Vne 
ouvtitte.  une  perroooe  qui  gagne;  iii 
vijc  k  pi  (nçnjr  de  fim  cosps.  qui  vit 
de  (on  traVàii.  (êmmede  journée. 

OPtlRAMjPS,  lu  m.  Cic  Ouvrier, 
manceuvre.  bSqme  de  joUrnéc  gi* 
gne-denicr<  manpavrie^*  homme  de 
peine,  de  travail,   .:::,;^^)f^^i^^ic- 

OPÊ^ARIUS  \;a  .AniK  -^  De 
travail  qui  concerne  les  ^  ouvriers. 
OptrAtitu  dift.  Cttif  Jovronvri^.  jour 
ouvrable,  jour  -le,  travail.  —  Lfki 
Plini  pierre  v^u'on  peut  emploies* 
propre  â  mettre;  en  cmvrc.  — •  «yiu« 
Pièn*  U(àge  jpumidift  de.  op*r«nim 


épai«>.lbn  tootfu.  OpAtmm'fiigiH,  p#cMi.Of>  Les «nimaux de  travail. 
Phr.  Un^dnoir.  |Le  ûm»if%\»a,vimfm»flùt.  Via  pont  les  ouvriers. 

OPÊRATtQ^ôhis./i»to^0w>. 
sation.  oavrafc.  |  pIaêu.  Suaince. 
l'aiCHao  de  (âciiàsr.  OptmfmH  Inmm»- 
dé  pAUfiMk  vthttMr  A$Ut.  Vikr,  Le 
trop  d'huoMdité  gâte  iw  arbre. 
OPftRATOR,  otin^  i|i.  Smt*  trVx. 


trouve  à  l'cxnbic.  Opéà^nt 

CfL  Lf»  retraites  les  plnafooplitca. 

OPALFA ,  ôtnm.  «.  P4in>  Les  fê- 
tes de  UDéeCc  Ops. 

OPELLA  ^  mf-HH.  dimm.  l'Or 

OPfiRA,*./.  Ck. 


fUùi,  yôasfercx  un  grand  cqup.  -rr  vertu,  ^i  fait  de  grands  c0ets.O/r#iv- 
babtrtÙitftét»^  jLkff  Avoir  la  libcrX  ftu»  af  Om^/.Du  bronze  iraviaillé  avctf 
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art. — fifukhrum.Ck.  AJn  tombcaa 
(bcnptueux  ,  d'une  ftco^re  magni-** 
fique.  ^pj^ 

OPBRTA ,  ôrum.  ».  Ck.  ChofctCFS^ 
'cachées ,  qui  ne  font  point  évidentes» 

OPtRTANÉA.  ôrum.  ».  Plm. 
Saaificcs  qui  Ct  (^ifoieitt  en  des  lieux 
feCrets  dont  l'enctée  n'étoit  pas  pcr^ 
mifôà  tout  le  mondt. 

OPERTAKàl  ,  ôrum.  m.  PlkU 
Dieux  qui  alvoicnr  des  myflerès»  det 
cérémonies  recr«ites .  aux  (àaificen    . 
^fqw^ls  l'entré»  n'^soit  pis  pcsmi&  ^ 
4  tout  le  hiondc.  ^ 

OP£RTAN$US  i  1^  .  rnn.  PMk 

Quife  fiiitcn  (ègrctyçn  Cachcttert    " 
cottvert.' 

f  OPERTO»«#,|vi,|tlui»,  âtir 
été.  Ftfi.  Couvrir.    .  • 

OPERTQRlUM  .  Xi.  m.  St».  Cou- 
vertnie.  ce  qui  fert  i  couvrir.  |  Co|l-^ 
vade.  Tapude  i^Uçkjàr/tyagHkm. 
tapit  de  pi^d.  -.fv  .  ,  *!• 

OPERTVM  .  i.n.  Cf.  Un  lien  fc- 
cretod  l'on  failoit  myfleie  de  douneÇ 
emrée  k  tontes  fortes  de  gens ,  rwnmi 
akm  9k  Vtt  Jkkroii  h  Fttii  4ê  (| 
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îocAvtffi^Ofesateas.qpiiravaillct „..,.,,^- 

.  0fpa\î}i  ^  4  ,  lia.  ptfi,  dfj  HJ9lia|i^T4{&,^»Jl^|^  p^^M 
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fte 


i^p«rio.  'Cif,  iCottvert.  cach^.  J  ()i:rfi. 

■  JBctmi.OptrtnsfndAtriin.';^.  Char 

-*gé4tburin.<M*^W#c«iv.Ci«.  Couvert 

^'ignaoïinic.chtf gé  <i'opprobtet.pa' 

.^d'homttit.OfirtmÙtui.  Plat«||iu 

Of*m  fms.  OvùL  Des  portes  i^- 

^'  vféc$.l)H'9ftftêtJf$,  Ck,  Sq  tenir à- 

çhë.  fc  tenir  CMs  &  opMiverr.'  pc  fe 

patui  faire  voir,  p/^  point  pifoStic  eu 

public.       *   ■  '^  ' 

/  Operimentuni. 


; 


« 


/*      ' 


r 


^       / 


jl 


^«f«  Opéra. 


'J> 


tU:  Afia. 


xicheflès.  ationdancedcs  commodltra, 
jdelayie.f  Secours.  |  Paiflance^o^M 
urtêrit.  Ovid,  Les  ftvàtt  il'an  atlit. 
OptsffaaàJ'titcr^iKirg.  lV  paifit^ 
6t  <fcs  Trçïcns  renrçcifiée.  •■i»,»»*, 
rPUut.  Les  cenimodittt  de«  la  vie. 
yro  opibm  nofiris  eéiutHiiwNU.  pUut. 
Noue  foupçtons  ruivaot'nos  moïeas. 


Cdiirnttie  l'e  le  eenfe.  «Uns  tomajntdoti. 
r^iHrtHf»,  Cie.  L'i<iée  «{a'oQ  A  <k  1a 
yccca-M-^fUM  i«  ift«  V*  'Ç'^*'^  ^i^  *^ô 

(wimon  4c  Qi  pcr(<>iiiie.  f«  rëpttt«ti«||} 
eàtxjDoe.  od  ptyde  «vaâtageq^nciu; 
(te  Ittiy^fitiw^Mfï  Cir.  Lvlfiiic  g'eft 
répiaiMn  pjft0Ét..^''eft  le  lihùf  public 
-»  i«  Ims  <*fw  1^.  tlki  jLe  Itfvir  court 
ip.  (Mmûfmm ^trt$.Cu,  Dqaner  du 
ùfia^f^qtki  mciut  en  £b«p^(iD^*-^iiM« 
T»wri»i,<r|ttjc  fttrpiîBèmtdtre  at- 
tenf0.««f  Mrk»  ^Hirné  hâhm»  Im, 
4t«AÉ-t^vtéplitacioa.  d'être  ingrat. 


.  v 


OPES ,  6pam./C«.Gwdsbiei»É^  )Éffo  |lblir  «n  ingrjf  «tre  roopfpo-      OPP£$sOMTU$.  •.  nin.,i>ÏMtf, 


ne ,  apair<  d'i^a^mde.  OftiëfHtt 
miûtâamifrmKiiiTff.  Il  Vapljaiuttrs 
Cot^fonsi  Ad  *fiêi9nimliê}êmku  Sm. 
Nota»  fiKnmeif  inalades  dfjinâgina.- 
tioo.  in  §Èbii0n*m  iU^i/ipM^fm  dU- 
amm.  Cil  tAemc  axh*lu^nac  c{k>' 
fè ,  ela  Derer,  S  l^airtfiMtttc  des  f«p> 
çons ,  d 'pne  cMc<  J'nw  s^jaiwKw. 


noustnangt^oosceoaenW  aurons,  jcir.^. Contre  I'ati«èite.  ooutrîe  i*«(pe> 
-  ÔPttT  rfA  LMÏCUS ,  i,  m.  AlÀrf.  «ncc  0/»  l'opinion.Cin»  <ju'Qn  y  pcti- 

iù,t,  Ctns.qu'on  s'y  atteudSt.  à  l'im. 
pwy^t&e^fintpitê  itlfrià^,jÇii,  Plutôt 
<fréa  ne?|^nfoit.  mmUtu  iênntd- 
tm.Ck.  PerdQdiiiijrrer^detoatle 
inonde.  Priàti»iàç,ifililiémhU  *4*r^ 
PUut.  ]é%«i.  dç  icKH»  plâtâr  )tie 
vous  ne.pralSk.  ■    ..x:-. 

OPiNÏOSlWÏMIîlP. 
QoEÎ  eft  toot^ticm^  de^d 
nions.  \  Qui  dointt  de  (< 

OPINOK,  aris,  âott  fnm.  iri^. 
C«r^  Jdget*^  eiftitonv  pçoiTcr»  aoite. 
être  d'avis.  av«ir  dan«|%iD0oo.  itte 
de  rentimènt..:  ' , ■•'  ■  ■  '^  ■'>m''-it>  ■   ■■ 

QPmO-S^S  ,'•  »  vnwl^leîfi  de  lob 
opinion.  op(mitifiEÇ%iMiét^. 

OPINUS^  Vi|m^  0«ii<.  \A  f^oi 
l'on  s'artteiùL  .;^|^^' 

ment,   iJimptMettlai^iit; 
nocttt.  ridiepKqt.      «   -  : 

gnifi(]ae.  -ibtnpniieiui*  iplenffide.  ci* 

<^  OPlStHÔC  R  ApHUS,  t,iBk' 
p/m'J^  Qi|&<#^^écnt  des  dcQz  o6t^, 
I  <£crit'par  dJmrrOMi  au  dos. 

OPWTHOTÔNXCUS.a,  mn. 
JF>i!Mi.<^(liaiê(e  rcnVerTéç  en  ar- 
tiefe  par  une  ooiniraâîoli4e  nçrfit, 

OPlT£|,j>|,^itaï«.  trix, 109.  fiml 
FtJI.  Çetoi  d<W  le  p«K|^  Aon ,  êc 

9PlTÛL0R.^tpp^,  iri 
âif.dM».  Citf  Aiitoliij6iir^4o<«tt 
dtti^;epw»é^csoRider.d^^  . 

.tjf  ClM'S^LUS/a^iitiv^^^^^  Qui 
mmnfdnfibonrs. 


\ 


Va  Oculifte 

OPlfCip  ,4  ,um.  9mv.  CroIIier. 
qui  eft  fans  politeflc.  barbare.'  igoo- 
Mnt.  H  Sale. 

OPiDUM ,  î.  ».  y.  oppidum.   .• 
OPÏfBR.a  ,  um.  Ovid.  Sccau^ 
tdble.^qni  aide^qui  donne  dnicoonili. 
qui  fecourtv  ,         -•    ^    ■  V  • 

O  P  if  FE  X  ,  ïqs.  i»»i /.  ,<?fc.\^  triai 
ouvrier,  qui  finit  quelque  dnvràge. 
Ofifyf  mtti^di.  Cit.mmm^  Ùvid.Lc 
Cr<!itéutdmnond(;7  de  tontes  cko- 
fes.  —vtriofMm.  Cit.  Qdi  invente  des 
tciots. --^ ttrfuadtndiiititmtU.  Qni 
■  entreprend  de  pcrfuàdoir.*^^  *  • 
;  OPfUGlNA  ,xif.  pUt.  Atte 
lier.  j>outi(]ue.  lien  od  l'on  travaille. 

OP  THC  ÏC  M,  ti.  ».  Ki»r.  OqyM 
ge.  berdgnë..tràvaild*«n  ArtiGub. 
-     OPKLiO  ,  ônis.  m.  C*l.  Bcreer. 

ÔPÎLO ,  ônis.  m:F0fi.  Sorte  d'oi- 
fcay.  "'-lu-'        ■■''-'    ;     .   ..' 

OPIME'  ,     Plam.  Abondam 
s  meot.'  largethenc  m^ù^fiquon^eikt. 
riclrcmcnt.  graffcra'eoKS^        '.'f:^"^ 

OPIMÏTAS,  -»t\s.  fiéfUiifmnik^ 
dance  de  biens,  grande  fbitjâîe!.  Q 
^«fi». Grand  embonpoints  :^  v^ 

OPIMO  ,•  as ,  âvi ,  âtum  ,ltf.Ccl. 
Engraifler.  rendre  gras.  OpiÊiàrtmtm 
fim.  Vtpife.  faAcpttui^tkac^ttfff 
krmagnfifiqucminaie.. -^  /^ i>î  ; ^i^ 
OPIMUS ,  \ ,  nm.  «r.  Otki  qjit 
eft  en  bon  point.  qut\ji  «de  l'emboi^ 
point  I  Ricbc.  ahondiÉnt.  fertile^  Ojl^ 
mut  0g$fi  Cic.  Une  bonne  terke.  "A-  w- 
btu.  pUh.  Un  mets  à&\c^^'Ofimé 
f^ià.  Vw.  DTerittesJcpoiiilksv-^ 
tiitnfit,  J/f.ir.  Une  bonne  tiKble.ane<tà* 
blci>ien  feryic.  Ofimê  4eits.  StaHDi» 


Q 


OPP  OPP 

ONE' ,  u».  r.Otr»-  ft'u» im d« d«i> «  <iu  écj;,  a. 

ghL  pUtU,  AtcacbccMlittçv  tenir  â. 
pea^|rij|.I|ire'peQAiâ.  ''. 

Onm&  y  k ,  <r4.  Pimi,  Pd- 
gties  avec'Ioiii., 

OPPBDO .  n,  tti.  d4t,  ff*rr$t 
mbcqner.  tnûdter  M»  caoAedire.  ;' 

jOPPËigtOR»  îfM*pn^i  tmfitî- 

qttelqaeeMMir^4^itM:7l2i^. 
l'att^e^is  cchu  JUttèm  m  «ffêftm 
fi*$^ÏW,  N*attendrxp%inne  lieiiie. 


ndide^ 


armées  riches  de  butini  Ofimtmdk^  tkjilff^mj^iti^ 
Mmtifms:  tie.  Unemamere:dfi;  i^ér  ppSip^  V^ 


fgtrms 
B^ncct  trpp  enflée. 

.  OPTN  Abï  ns  i  m  fi'  »  i  ».  i*. 
Cit.  Qui  confifie  dans  l'hpinion.  j>ro- 
bable.  qni  n!eft  pas  démoclkatih 
v- ^O PIN ATfp, ônis./.  Ck.  Opi- 
nion. £bntiroem  fur.  f  Gonfentemeot 
qu'on  donnera  une  «pinimi ^râbi- 
■blc.  "■  ■  ■...'Vv.rî-;-        * 

fiinCi  Nêttpidéfk^JUv.  Sans  y  pcnÙir. 
Tans  qu'on  l'y^attenittl.  à  i'mapi»- 
riftc.  ,,i^>  ■•.;r-^i^v;%<'',>.,^':.fJ.?',ofj 

OPINATOR ,  firfé.  M.  C/r.  Qui 
^tion  fentiment  i^ecqaeiqnc  doute. 
Qnieftrcfcivé  iaffûrcr.  OfèdMêft. 
ÇjBOimiflaires  des  vivres  «Tnne  jtf> 

Opinid^     ■  •  :  ■ -vvi^^ir*^' 

;    OPINÀTUS,à,tiitt.CM.A^ 
l'on  a  penfé.  ^        ,. 

OPINÏO ,  éms./.  €«fc  Opinion, 
renciment.  avis.'pfcnU^.  jugement.  |' 
Eftime.répntidoakly^iti  renommée. 
I  Attente.  \  rot<pçnQ.âfn(l  «vWm 
*^  ou/#Hr.  c«r.  Seten«ina  ptnffe»  à 
|Bon  a/ia.  ^aat  /non  jugement. 


Bav 


Sf4MDM,  Ik  ^/ml 


ll^t,  um.K«f  < 
dnlâiiiihe. 
ÀR:pATHUM,i.i».i>|(âi. 
Su<r  t^ONnete  raë  en  faifant 

'dpr<niiS'^<i*^''^'''^'ï*î'''"''  ■■    .  ■  - 

iMK>PANAX.iaa.  01.01/Sac 

^kl^panaitëe^pkMia^' 

i^0p(aMB^f,Pli».  SoiSf:  de 

WiÊimmmtctfatiti  d'ai>to«une. 

'*^ORôTHÊÇA  -,  «.  fJK^mi 

Strt«<ifnettte  leiftaits  d'autoaMH^ 

OPC^TET .  eponéb»,  o^ottitii, 
opocierc:  jMb^«faM^  fiU* 

lok^^  ja^»  ikU^/OJ»iW  «1.4^ 
t;  Hil  finit^^fr  ni  ùm\*w 
iffmmCi^  Ce  qu'il 
Aiit;'ce%réft'de  n<^d^ 
dotr.  a  q«i  eft^cocivcpable*  Ai^ 
tfsuiv  MMSMt' Cv.  Auuiiueàt  -  MraiîlHi 
Mtj^mhmkmfmOi  ut  mé.tét, 
"*  "^''"       '  4BeU.  NtÊm 


*un. 


fm.fég.dè 

OPPESSÙLO.  is;iiririliiûtti,  IH!. 
M0>  A^lkxmktitAwtéàaàl 

jQPPiTQ,  i«;*t)îi,  titwn,  &;.  Ciif. 
Môtùtir  «M  BSukaittcr  ta  imort'M  du 
avU.  I  S'ofiir  i.  Mmrttffft^^ 
p*Hti,çk.  AïantÛHîfaaittéAHs'éciîRV 
oflcrt  "de^nunuir  ;poiii!  là  p»tnt,  Op- 

auicycuicf^çin{»ré%     ' 
•^wMk  dtftti.  C'u>S 

OPlSîO'i  ii*  ^i.  îtum,  Iti,  ait. 
CàtuL  Potfibr.  cnduilSrdcpoix.  gon- 
dronncr»  ^fikt. 
^  ^J^ATÏO.  finis./ C4.L*ac- 
IkMflçv  »  d^endlfiire  dé  poit  ^  de 
«net,  débraïer. 
PPICATOR,  6ds.  «fc  pZmé.  Cal- 
lâa.  Cai&teiir.  qui  potfie,  qni  enduit 
de  poix,  qui  gpudronne.  qni  braïe. 

OIPPÏPAN^S,  î.>».  .Ca(:  BôW!^ 
geois.  k^tant  d'une  riile.     •  —  » 
OPPllj>A^IUS.  é.  um.  Cir.  De 
ville;  qni  (^  d'oni!  iirillr.  {|ui  ooncer 

qnrmmSifà^.  Sm.  DetiUe 
Wyîilc,,       ■ 

yédv.  Tif.  Fort»  bean- 
nt.  grandement,  très, 
-tôt,  liqr  le  champ,  fur 
Vhaàt'OffUi^  fMnipk»  En  tres-pc 
tUypmbfC^  fwiws  0igint$tm  ndMdi. 
jn^.  l'Ai  rendjp  au|&>tôt  m  incon- 
tiijHa^t  toui(;4*acgi!»t«----y»Ài»  n^^ 
<SifH.  ^ort  «it  toatâiiut  ibr.-^^; 
PiétÊt.'Us  vioiiU.pq;da  (ans  refloorce. 

OPTiDÔtUM,  L  »,  Ci<f.  Petite 
ville,  viiletce. 

OPPIDUM,  i.»,  Cif.  VlUe, 

OPPIGN^RO ,  5s,  âvi ,  îtum , 
ifî.t^  jtejgil^.  JtKuèjf  «|«-mettt(c 
^ giy.  m^ZtnMtfOiêm.Ttr.  En- 
gager fa  filk  la  promettre; 

OPPItATUS  yf^  om.  C«(.  f«iisirf- 


PP6  eiçuTe.  doMKT  uneiaîfoû^'''"" 

OPPO[lTONB<,fiïî|iln,Vj.^ 

{»^Ap,0|5*âpèi«.j.^„J;; 

le  temt  qu'il  ftut.  t  Xiv.-Cctomo<u! 
ment.        ';  >         -^^ 

avantajw^  Opfmdmtkt  Uci.  ur  1. 

^#r/i.d|*tl|te>p)nftùft^tivorâbjé^ 

temi— ^Kw»*.  C<if.  Ltecofion  un», 

pleMjfctfiriw.  rw. 

lP?9*^T0NUM .  i.  „.  Tsc  r. 


.    l^TONUS    a,  om;W 
irslmus.  iCw.  Commode,  favorable 

fir.  Mmemgi$0fptrttumsmmtt 
Ttr,  Perfonne  Vêft  plat  capSe^* 
farla  m  plus  propre  i  wlà  que  l^t  0*i 
ptrtmtaimmm.  Téc  Les  aramaàtt. 
les  <;oaimoditez  r 


•OPPÏtO,  3s,  3vi,  îtumi  ixléKt^ 
Lêêcr.  Boacber;  calfcutter.  étipoper. 
îextatx.  calSuec.  donner  lé*  calfiu  •» 
le  radoub. 

,  OPPLfeO ,  es ,  plêvi,  pl?ium,  fr*. 
Ck*  Eim^Ur.  remplir,  couvrir.  OftfUtê 
êtfttmfiii  Utfjmit.  Tir.  Se  baigner 
leyifagedclarmet.*^*-riifraiyifi  v«u- 
UtfMpmdkPléia.  JBJ^nrdir  les  ouille» 
pariêsly ains  difcdnrs ,  de  ion  babil 
intuilé  »  de  Ton  caqnet. 

OPPLÔR0,âs,âvi,iram,3ré. 
d*t~4d^kbm^tmt3càtv9M.  importu- 
ner pi^p^l(annfs.  étourdir  de  jSÈs 
pleurs. 

O  P  PONO,is.p«atH.pdsItnm^r  j<. 
Ck.  Oppofer.  meiùe'devant.  I  Met- 
tre QMUciç.  I  l|lJN^r>  i^àxt  des  oU 
l'eâioitt.  J0^pmm*mmfiê4aiifM»r. 
Mcitfe  la  main  «ku  devant  de  fim  vi- 
If^'éire  pas  bàiféc-^—yJ  pjt 
ijeipofcr  pour  le  fervi- 

ter  dci  embdi^  à  qoelqii'an. 
' — mtrktdio»'  Htt.  Préfcncer ,  len-* 
dre  rpmille ,  {  fmt  tmffin  Mt'têhtm 
himfkni»  d»  fi^É||^J  ^-firmîdimt. 
Cif.  ImioDoder.  doi^çr  des  fiijcts  de 


s,»,tm.Ck,^,p^^ 

d,  Oppono.  0^1»  i»fp%n.  Ck.  S^ 
tant  mis  s^Urmu.'^dmiêetn.  Cr. 
Eiircptéftntani  l^mÊ^llrn- 
toit,  en  fiiifànt  v<*^1li|lioicBt 
que  a  feroir. 

OPPÔSÏTUS,  as.  a».  CitVaàkn 
d'c^pofer ,  dé  mettre  av  devààt  ep* 


f A€SST.  fr4t.  di  Ôppriœo, 

F|?^$ïd,ôms./a..Opptef. 
fidn.l»^^  déprimer» 

^ofvkmtmttiA.  «./Piart. 

t  ^âiqn  d^embraflèr  étronçraêm  ooe 
po^ne; qu'on  aime  M  ■à'a^^pwx 


OPPRESSOR ,  ôris.  m,Ck.(M 
Opbririilr. 

OPPRESSUS  »  a ,  nm.  Ovilfért, 


Saifi  de  craiiïte.i--*»rrA  Ott>;Côuvett 
de  tertc,  entme.~-iiM2ifi.Cn;.  Acca- 
blé de  maui*— i  pOmUm.  ck  Af- 
ùmi  fÉtits  voidlrs.«*-afv  Om, 
CferChargé  de  dettes.  pHrfjft  m. 
Jiiw».  fortereflë  piife  de  fcfçe.— 
""«••ris.  PU».  UM  memefto  trop 
çbaraîp.— *#,*4.oWJl  Uneieriw 
^^tc,Ofpf^Ê0mmi  Sm.  UoepoK 

I^es  bmvs  q(i*on  nie  protaonte  potot. 

OP  PRIMO .  is,  preffi ,  prïffmn. 
o/til<.cE  Opprimer.  |JftNiKr.pteC< 
H  iA«à)let.  oppreSet.  f  Pré»^^ 
ttit."l  Surprendre,  prendre  an  dépov* 
va.  (alfir.  OpjmmmitiBim.  Ck  Af-  ^ 
foupir^atoufer  ànégteri».    <sww 
fmiktim.  Ck.  Abattre les  efpms  par 
la  crainte.-- «jiiMs.  tèv.  Ecciadrcle 
fèu'.-^'  ^MlitttJMf  0r*tkmm.Ck.  m4km 
Ttr.  Paire  uire  qnelqt'Dn.lai  clorre, 
M  f^enucr  M  bouche.  -•  mi^SM». 
pUm.  Faite  manquer  af  perdre  l'oc- 
cafion.  I  Se  fervir  de  V^^ùCiAaa.  pren- 
dre l'occafiott  aux  cheveux.  —  t^ 
imm  miàmfifii.   Piéua.  Sorwcnd» 
q««lqte*)tm4»cle  Éait.--^^Wrti«^ 
cujus.  Ck,'  Ruiner  la  pttii&D«  « 
quelqu'mLnMi^r «mm im«. Ck.  La 
nuit  te  (^BËÀ^-fMa  ««(ttf  ^M*'^ 
JFJéf.  Il  jSKt  de  difette.-"!»*»^ 
«nM«is.  Owd.V  a  étéWUs'eftnoté. 
l'eau  l'a  fttfiÎMic ,  râitottlfi!. 

OPPUéBOMBÏiJTW»» ,  i.»'*'» 
Pimt,  tr,  6pprâbrii«in.  „ 

OPPROBÏUlIrtO,  ônis.  /  0^ 
Reptoché.  l'avion  de  Itircdcs  «pro- 
ches. 

î.  'OPPRôBRKOSUS.  a,  UB.  ^1 
iM^t  honte,  qui  «te»!»''**-^ 
dî^mc  I  Pleiivde  t«pro«h«- 

OPPROBRlua.ii-».^-  ÇP" 
ffsihnk  infamie.  deshooKO'.  i  **♦ 

OPPR^^BRO,  is,  5vi.  SW<5X 


,'v'\;ï;(jrt;^>;." 


■'-^PÏK^  -rt^lU^ff- 


''Maut.  aoaq«t. 
'OPPOGNATC 
QoiattaqMMjà 

oppogMaîo 
Q(d  Art  &  imén^ 

£|iiUir.  O^iaà»^ 
Tâcher  de  glgnevi 
gent.  -^vtriii  oUk 
FariexaadelàvaoH 
décrier  pas  ^difc 
jMwtf.  FoaMrlaho 
^OPPOTATÏO, 

«oapec,  IcsiCranclM 
^ibAnder; 
OPïOTp,if,li 

J^  Blaguer.  % 
ttiQperleshtanCMi 
OPPOVÏA» 
ÇouMdeiôiictrCoa 
.  GPS  i  épis./ C« 
1,#^.  Pouvoir,  pt 


■^^ 


>'■ 


■V'^-' 
»'««■ 


■** 


A'' 


.,,p~  tçnw.  O^  4/if Mil 
,?:;•. -^.it:  lier'  qi|tstqpe(fecn«irs 

.  :  ■  ■  j.  ▼•».  Ofrmftrrt.Ox 
W^imlbit.  donner  ^ 

i  V  v^foa  ppu  voit,  0^1. 1 
,:^.5^p|ttens.  revenus.  '  ■. 
^•'mOPSONATOR, 

'^Obfonarot. 
:/f   OPTABÏtlS.w 

tv;4Nh<Hltpl>Ic.<ic$cali 

liàtkl'plaifiir.  ao  gr 
4'iinieinaaicteidchr 
ibohaitte. 

OPTATÏO.Ôni 
latttn. 

OPTATIVVS.a 

^    iljDn^rne  le  dejfir ,  le 

i*:..:9?iÉliTATa.*fe.: 


loPTATUM,  L 

Kit.  ce  qu'on  fiwh 

^amp^^i  htmmtm 

te  d'emhralfcr  Cjcc  ho 

OPTATUS.a.ut 

Ck.f«TUf4f.dt  Opi 

*OPTlÇt,  ts./.k 

fértkdtU  M4tUm 

ttrm.Uvda, 

OPTXÙAS.âtii, 
ttn».  m,f.  ck.  Qui  e 
des  prinopaax  dW 
gf aidb.  Oftiméttt  4M 
nés  du  premier  rang 
qualité. 

^OPTTMB'.-i/v 

Oes-bicn,  toot  i  fait 

)t.|]iysMf«M»iMi 

moiMe. 

OPtlMÏTAS,îiîs 

ttge.  bien.  u^Uiré. 

QgTÎMUS.i^um 

fait  fan.  le  me 

Très- va 

XO,ôntf,i 

qui  Ccrt  d'aide 

iXelviqiiiJerVci 

I  «»  4:thaqne  ( 

_   «"fapUKploif^ 

pasfiurcfcajfonôior 
«»roid#t^liirniir 

prti;  i  rer 

I^codtf  qnefqn'on  a 
PTÏoTSa^ 


■»f^' 


~> 


'  jrs 


A. 


'  \ 


"*i 


V.' 


^1^1  D<£inma.  Mêméi^^àn- 


itu 


iWn4H^- 


-iw 


■■f.i 


>^ 


.*M 


■■■f     OVfeGHkTtO,  éa'ït.fim,  Uv. 
^-/  à^PUCNAtOR. .  6rU.  m  C«r. 

i  fut  A  jtfflKittVv  ' 

.  JCUQ ,  «s ,  îvi  .imé»  3U?» 
.  AcnqaeivAMwer  ont  «C««<>  «T* 

fr^jtiax.-^vtriù  tttmmttU  ftfttm»  Vit» 

:  if^U»  a^iUM»  .  4*^tancber  >  de 
iponjKr.  k«  I^MiCiie»  inpcriliùit  >  ^é- 

là:oppàTO.i»,iTri,s«iaii;  iri:-«. 

V\^CouM  de  fbii^ucoapsjl'étrivieKt. 
•   'T  OP$,*pt$,/:c*f;  Aidé,  fccoitft. 
*  •'^  ;.  Pûwyo'i:.  poîffwieC'  O^iAf. 
.QfitéUfMd.frm.CicXiotk'. 

^'îty.  Il  o'eft  (Ms  en  tt^ie  poa- 

lir.  optmfimt.Ovid-  Aider,'  fecoa- 

ÉlflSfler.  donner  de  Taidc.  founix 

,|Pl^rs.  Çft  0mm.  Cit.  De  tant. 

à  ftpn  voie  op0$.  Rtcheires,.  grands 

emi,  revemuu   ' 

OPSONÀTOR. ,  ôrii ,  &(.  Vmk 
0b(ûnaior, 

OPTAÇltU  .m/:  Mf,  ».  il.  Ç«f. 
^iMtttpbtc.  defiuUe.  â  &ub«uter.  ; 

ÔPT|lllUTJEa.  «4/v.  «Tif.  A  fim> 
lAtcâ' plaifir,  ao  gré.  fdon  le  de6r. 
ww»  ouuùei«â.d^ier.  GoiDak.oti  le 
^fjonliaittr» 

OPTATÏO ,  ônii./  CÙ.  V.  Op- 
latttjD» 

CfPTATlVpS ,  t .  uni,  7)îi<.  Qai 
I^NMietnc  le  défit ,  le  foahait. 

OPTATO*.  À*B.r«r..r.  Ofwbi. 

OPTATUM,  l  «.Or,  Jimiuit. 

tfir.  ce  OA'oo  fiwbattce.  mt^tÀth 
^t»mfUm  lumhitm.  CU.  Il  fimbait- 
kc  d'onbrajfer  cet  homme. 

OPTATUS .  «,  um  t  io(,  îftilmui. 
Cif.fMr».%tfittOfîO. 

*  OPTICE.  es,/  t^itr.  L'Optique. 

«trm.U  v^,  .    ;  . 

OPTÏMaS  ,  irii,  ^  ppdfDatet, 


tlPU  OR  A 

fMaion  d'aîdr^  4a  coadMitttir ,  é*'  cboir  de  foéha  liqge  pMtf  fNitftdtfr 
OPTIVU*.  a, on.  jytr.  Qg»aii  a  te  viÛgftT'  '      ' 

ac|ioififivqu'oa«cfa»ifi«  09MÏU$,é,uat.  Jrtm.f^<M 

OPTO,a«kivi.ânjai.iiilL«iK.ck  ooocchKieacAteÉ.learivMiift        - 


OPTO,  a«»  i  vi,  ânjna»  ii^  «IV.  Ce. 
^Sottbaictcr.  dcfirer<  |  Paîiit  choix, 
cbotfir.  I  Tv.  .Âincrmteti».  <)^4(r» 
^M!w  nitih  Kkli-  C^ifir  lui  lietr 
pQW  ir  blti^'^«  BikimàâtMU^t. 
Ck*  Deniajpler  par  dea  vaux  ai» 
Oiçàx  inHnairteU. 

OPÛI^£N«p4»^(Nni.|.C#r*.  i\»f , 
Opaie«|„ficW 

OP0LENTBR.t(a«.îûïini- 
4dv;  Liv.  OffiJ^amaAùtjnthma»*  | 
Magnifiquetnem.  jSwwtaealfiiMnr. 

OPOLENTÏA,  «.frnjw  A  Opu 
lediKcu,  im.)Ci>l«tf.Opiaeooe.  ri- 
•cbcflè.    ■'•■■ 

OPO  tENTO.  ït,  IH  «w«»  «rif^ 
/J/Hjfi  Sttficbir,  rctMrcopôleot»  Àuit 
m$iêfim  tUpUm  êfiêUmim.  Cd,  là 
volaille ,  les  oifêaax  m  k$  pciU»piedi 
imt  1^  malkar  duïapas ,  fbl»  1*W 


ORXta,  «►/.  Ptm.  Ki  AJ»^* 
OMXiMv  iiv.  ^«^  fie  {«og 
dea  dates,  ta  cfttoïanc.  ' 

0tiM1O,6taM.f.Ci4:UM{cmtm 
lo^^o^e*  1 0«6«tta.iaiad92ta^ 
'*^^KIM^  éniuw.j0Miib*a' 
itffis  «/rTm  L'etcafe  ttkhoautUte^ 

^.  ^£(«r,  CVfi  aflra  parlée 

\  OaATÏI/KcÛiA,  «.  /  Cir.^ 

MÏMpA/WlsOratii».    ' 

^ORATÔR,  6ciff.  m  de.  Qïatenr. 
I  AttbaAdcffr.  Bnvoïé  «à  D^nté 
pour  dei»aàd<!i  «pelqne  chofé»  Av»> 
cat.  ckM  ;(]wlMUaBgiieiNi  ^pUv 

oratoift.  laRberoriqoe.  i 


OP0UNTVS.«»«m.CMC ^. 

opolent.  I  i;jv.  PuiflaAt.  c/fahmfi* 
f*amu  Tm,  Ivicbe  en  «q^  «oqh^ 
piaht.  -^<«»fi».  PL»*».  En  or.  ' 

t  OPÙ  tESCO,  tt,  ère.  GM.  Vtn 
ricfai|&? devenir ricber  ;;  ;,      > 

OPtIS ,  éris. m-Cic.  6ttrR^(e« jra^ 
vaîL I  Artifice: iijdnftrie. | Vvrj^.Eoi^ 


ncor  de  la  table..    .  ?  .  .  ^,.  ^-/^  manière  des  otaKiir^  dhiné" 

Rîfc^l|feW.étottwi,io....^^ 


ORATORius  ,  i  »«m.  C^.  Ora- 
toire» |}iiî  coiiccxiie  IVarateiv.  (Hoxûj 
xmt*  i  ...      .■  *■•"■         '..  .  |/' 

owtrmx;  !«*./ fto(s^  fce^ 

^i  prie,  i|tti  demande  en  priant. 

OllA'niM»i>mMAr#r.  Prierez  in- 
ftanoè.  detnatsdc  «m  pfiaar. 


04B  M? 

i'fi»^.pt4iirto*d«bt»«&*^«wiU!i*'t^^  ■■■■  c 
K»  o.N<i^K.,^.^;-*r.v ,.•  ■■,;'  ,  ' 

Priver.  6;cr.iaYrr.0WW»  A  b(WkQ|i»'t4^^«     * 
Se.. priver ,.dN«  lliipirre,-.-a||pr::5|T  ■:'■■* 
^w«Ç  ^.Jpé&irc  coatc  I^i  9»Viïè  .  Jy   s  ' 
ricd'to  OMO.  ,  .  ■■    j    -ife#'  ■'  ^^. 

OUBÔNA.. »f,/.  La  X>iétùjm 
U  «roiedioo  4e.4«)ueljf  ^Milj^^ 

<tfi4idins;  >l|*jf4«IIIC«  flt  cv^^W       , 
«rwam pçtdojeHnfnftiit..         ,j^ - 

cbofe  qiillijtùftchcftt.  OBI  %  --^' 
^  ce  qu'il  chcftifai.  J^yphclija.  , 
i|M  re««tifàns,Oii«^  éiuàUjfi 
:Pw*|  de  tbut'fecpari,  ^>iM« /rNwiai,^,,^^ 
II».  Avcagle^  qui  a  pctdit  ^4^1^ 
'^  '  '     lK|M)ri,.Of  Dec  bcapdb«%  tt|| 


trou  m.f. Ck.  Qui  cft  des pciemier»  ,  ! tfnUfé&^rj'-  —  ^- -« -«.*  4*..c— . 
dea  wiocipanx  d  une  vilje  i^\iit\mùi  iUa^ffit  Ttr.  Qà'eft-il  befoio 
gtandi.  Oftimttet  mftt9»A.x:i(.  iem-  delediie  i  OHÊ/$ft.  Ck,  Il  eft  â  pro^* 
c^eadaprcoater  rang >  delà piemiçstt  —  -^  ^      -^•^*^  "  ■    ••  -    *^  - 
qualité. 

^O  P  T  r  M  B' .  *iv.  Ck.  Fort  bien, 
«fçs^ien.  toot  i  Ait  blca.  exoriIc|u- 
neoLOffimi  «nmmm».  Cif.  Le  mieux 
dn  moiidc. 
OPtïMÏTAS.  iiis./  rtsM.  Avan. 
'lien.  utUité. 

ÏMUS,  a',  um.  Cir.  Trcs^bon. 

^  fait  bon.  lemeiileor.  Ofiémm 

rxMWk  Tres-vailUnt. 

O  PTtQ«Ônis,  M^  PldHt.  Aide. 

liti  ttU  jterc  d'aide.  ooad|uteur.  | 

V  Celui  Miicrvoit  d'aidqAtr.Ge- 

J.^H"^  Officier  *  de.  qui 

[t  «tplktt  lorfqK'it  oç  Muvwt 

«»  loldat  J^{|nsH^K><^f«  dam  u^ 
gm,  prit Inmplir  les plaoM«vft: 
"^  I  ^^**'  Qui  diihribwwt  là 

^^ao^  m  .boii||K,«wt. 

,  i|ÎK^W  pioar  aide»  pour 
^0,p'?5ô'S^^  Opi^. 


Cte.  St  on  «te  dfiiÉiit  i-  cboi€ik 

[foialc  cboix. 


pos.  il  fitut.  iféft  belbin,  il  eft  nccef- 
ûire.    ' 

OKJSCÙLUM.  i.  ».  fi.  Petit 
ouvrage,  mafcule. 
OC^NISCO.  n  Oc^oinirc». 

OR 

OR  A  ,  «./  &vid.  La  DÀiTc  de 
la  jeuoeilè.  |  Cip.  Bor^  extré- 
mité dexbique  cbof%>  |  Bornes,  fton. 
tieres.  liikiîtestODBfii».  |  Pais.  cli> 
mat.  oootrée.  région,  t  Rivage,  içive. 
cAte.  f  Xvv.  Le  cable  de  Pancbi^d^ 
o«v9«r'€«ct  wlmMCéf:^  Le»  Icm 
éhaUi*flUitj^4imblis.l4ttr.  La  vie. 
Suftm  €$mntim  *i  niurirg.Uoanù 
partit  de  œ  Bipode.  ' 
,  0RACl()LVM  ;  i.iwtf.  ck.  Ora.. 
<%r^pmi(b  doiiDieux  derauiMttité 
Paleàttei  i  Wlm  Temple.  limloÀ  & 
ictM^w|ef4iM:lcÉ.  t  ScatÉiicd^p^ 
>^olc9  itmarqtMMetdâ  iffÉaAâ^,^ 
net.  Ot*tmbm$dtn.  cSl$$i»àxt  oa 

oniite.jai«^di^  cfciGbafc 

ttWiu«y,«nuUc  rdoMM  tae  peut 


plof.  |c^^  Ouvrage  de  fortifiatijm.      ORATt;SVéK*.Cir.  Prière,  ia. 
Of»nomttiamiit),Plm.¥i%tctqat(6ai^f**^^  ■'-- ■ 

pofnble.  apportée  tous  &•  Coitii.^-^ 
^Mh.  Cici  Avec  excé|4  trop«~~*MM«^ 
métt  0ràiM.  T*r.  Il  vous  prioit  in- 
ftamment.'— «iKiyw.  C/f .  A  l'anti- 

ÎDe. •.^r4«<«»/'/Mtf. pooir  umèftii, 
.  dK.  g^ndilllllt.  beauomp.  cxtré- 
mément.  Qft^ttm  vaami.  Hf.  Qui 
n^a  ttén  1  faire,  «û  eft  de  I6i£t.9^«^ 
rilmt  mrêm  chiuUn.  C*m.  iVif.  For- 
tifici^jittç  ville,  àtyironnertme  place 
d'une  enveloppe.  £tire  dés  traviiux 
tout  autour.  < 

Q?VS,julJ0a.  imUeL  troue  <ki  à 
belbUi.  qai  çft  aeaflaire.  Dux  mUt 
*^*fi.  ck>  Nous  avons  befoinii^ûn 
Cafriuine ,  d'un  çbef ,  d'un  cooduc- 
icur  »  d'un  guide.  OPusfltnt  Mitins. 
PUttt,  X\  hm  des  ioldats.  O^  «jf 
Uakm.  l^tosr.  La  ttauce;6ft  ueccf- 
fai;é.  '    .■    •■,•'■■ 

OPUS.li.  iitéUiLCk.  0VHt'MiUtff. 

^c&ia.  neceffité.  Opiri  nAil  $fi  bat 

*rr$.  plà$tt.  n  n'eft  pas  Môiu  de  cette 

I  xdreilè.*-^  m4tmnfH.'th»  fffën^, 

\€ic.  Oa doit  S^mtSfiu.»m^/iit», ai. 

C'eft  une  oeotffie4  de  le  r^ ata»ir.  ^ 

uÀfâSo.^.  Cequ'ottdoit  ^re.-— 


^ij^* .,^ 

wçu«  des  ||^  de  fûpcttiiMflM 
poiuMebqjig(ip<i^', ;.:,.:    'iWm^J:  . 

ORCA^  ir,  /  />4!r/  Svttànmià 
MTod  d^  nier  etwam  de  U  \Mm$iï> 
I  Bo«te  de  toilette  pd/oD  codlÉé» 
les  n^ésneiiadn  teint,  J  Sont  de  pit 
te  précieu^év i, /"«l/^^onief  i 
aux  dtï.  (  r«fr.  V4tt«nnea«ii 
du  vin,  I  CfL  Vai.Oeau  dans  le< 
gardoit  des  figues,  gfand  yak  w, , 
*ufes.  I  Wr.  One  jatrei  bullb     , ,^ 

f  oRqXDES  .du»»/.  LesOnaiii 
des  *  jJUs  M  Nèr^iU  PÊufft. 


■  Il 


■4- 


ftance. 
ORXTUS,  a,  um;  ck.fm.  fO:  dr 

Okk  ,  '  '      ^ 

ORBATÏO  «  priis.  /  Stn.  Priva- 
tion, \  ■  -  ' 

ORB ATOR ,  Ôris.  i».  Qv»d^  Qgi ,      .  -^ , -_.     -.^^^ 

prive  qnelau*unde  Cet  enfant  ,^.         *  ORCHESTRA  ,mf  GkkÙm 

ORBATUS.a^unu  Ck.  ftnptf  'cheftw;  la  plus  baflè  pài^  da  %i|^, 
ii  Or|bo.  Orittmfr^fimié.  Cir.  Q5t|»re,  -^  ^--j-  '-(;^r--|  f    1iiiiif|P|if-'- 


/. 


'a  perdu  Tes  eo&QS.  privé  defeien^ 
$^.MN^  j/Subtiitt.  <^.  Qui  n'a  «net- 
iie  e&ermioe  de  Ce  fauver» 

ORBiCCLATIM. Wv.  P(m.  En 
l?oad.,'en  cercle.  àtbiculaircÂietar;  en 
globe.  ' 

0  R  B  I C  ULATUS ,  a ,  um.^  k:k. 
Rond,  arrondi,  fait  en  gkibe  m  en 
cercick  . 

ORBÏCOLUS . i.mC4v  Pbulic. 
I  Z'/J».  P«cit  coa(t  petifcerde.  petit 
globe 


•■-.«./■j 


les  B^My  «c  J  Rome  le  lieuS5? 
ttrâat  placez  la  Sénateurs^,  i^ÉMMlËt^  '^  ' 
<»^f««#  /«  pafMrnt  ds  -^Ijif'^^-' 

;  >ORCHïJI,^/r#mCw 
olive.  I  "friijT|l_iiïiiy'<1dni|i] 
pece  de  fii^illlpS^f 'Sdiii  4J( 
'poiflôo.    r^:!^ii<)i^i:^A  .        ,    ;i,' 
QRClfNyANUS^t^niife  JMsr»,  |i^ 
Fuoebris.  QnÉrtitiifliiirfi  Jtfj 


/^ 


>iere4.j|^qg|||p;^r':  ..''.;^,i^ 
t  ORBÏCtJi , a/un.  r«fr.  CircnT<^  OR«j|p7J,  ^.or/î.  4^^ 
lue.  qui  fe  fait  en  rond.  '  i  <C<oeIiqP|(t^^  M  ttioit,  Oijfi 

ORBILB^ts^jB.  r«rrl  Ciitonfe-U«'»iv'&{/^  Erdaveaftsaufibi 
rtuce  d'une -roile.  iteftamcnt  de  (on  maître. 


laiie. 


'OR6IS .  i^mk  Ck.  Cercle,  ron^t 


i  Globe»  i  Lçmotidc.  |  L'univAs;  fcau  1  mctc^^usKàif  iiqaettr.  ■'imm& 
A/«r».4wene.  ««tranchoir.  I  pSmf  P|CUS^  L  «i^  Çi^  L WcùriSÎ» 


iM*rt^  44iene.  m»  tranchoir.  | . 

Païk.  confréfi  région.  |  Ovid.Vnt 
multitude.  XTf^iftfénMK  pUp.  Lt 
tour /la  ôrconlèrence  des  roiics.<«>^ 
pi/a.  P/w.  La  rondeur  d'une  feaiie^ 
'^léShiif.'Ck.  I«a  voM  de.  laic.<i>4^ 
gfùfmOk,  J^.t  Zodiâquc/.<*w«MiMM. 
rir^.  L'an.  ^*auoée>.~^/M<»vâiM.  cîc 
Brjole  riT  fr  nfr  rti  riin^  r  f  m^i, 
OW.  Serpent  qui  fc  met  «i^mmL< 
ceiiete  qu^in  lêr^c  ûit  de  fou  eot^' 

cnlaire  des  z&zt»,mmgêiÊfmuhaiu 
Ctl  Fo<reqii'aii&rt(èM«^iÉiiiMir 


donné.  difpaN^f  p«r  ringjÉi  ^it  i^,», 

j       jj.^'    L        i  ~/r;-'T^*  '*'P*l^««^C(rdit>»ire,ic«)ilin«ié.j 
dupiedd^arbreenledécbaullàiit^  Qgijft  do  p«amcr  rang.  Ordâuii  ' 


ORC0L4,#,./.  CSft  Petit  iruilf» 


•,y-5'. 


:;r,^îV; 


yi^ij^te.';,»^,^ 


W#5:'f- 


ifr4i^.  yd&.  Mettre 

pour  up  leçtt  ,^v»wi^ :» 

^.^l!llÉ^'  Euvoier  quclqu'iiii^;'^:;^ 

t.ORI>«nM.:r.Hordcum*!îi»Èv  '"^vci'*^; 
.ORDïlQR  p#«»r  OldiatÀ     -'j^:^.  r' '^^lï;;-* 


■.-.i.' 


léfiti  ritn  >  Pietn  .battit  four 
placée  dans  un^édifioe^i^Uai 
Un  boomnblpiM^Tirvie  i 
no:|l^eiii^flâi)é.  uu  veri 
aaiom^piÊflL  Sut^i  Un  à<__ 
ne)u  dctoli^Tde  pointt.«L.i 
Si«*.  Un  Ç^âitLfiil»  ^&|«_^ 

t^e  valet,  un  |«aîin:  gajion.  Uffelî*^W>. 


t;^ 


';  .;iJjU;.V.. 


.t  OIUtMfM74IM  V  i  «.  i^<«ir. 

PfM»wiil|.liippli<itapfc  . 

J^RULlVM  »  %«.iM(iA  Mot 


— #nrfâ^ti!^4:!»f.  La  fum,  la  Uailbit 
du  diictOTajiiii  iywi»iaw*aA»,o^ 
Il  y  edt  ttugraud  OuiiÉilttrtajIliIple 
dans  la  fille,  une  innlfettMed6(m|à 
jfjot  è  la:  f'ûlt^nbariàà.  QM».  t^f. 
dclopedie,  l^kncbaliicmeat  de  toiaes 
I-s  mtttOcn.'^ljÊHè.  Plm^  Legfalb 
de  là  LinisrV^J%M;ïAr««c  t|£ 
afCctte'de  Liby<^<^eMÉ»,  Kjijji  Vm 

«of .  fM^rficm.  i*U.  Se  mettié  ilii  4tr(ibun  tsàptw» ,  qtii  n'eft   ^ 
en  fclattMti  AtnaSèr  en  rtmd.        |  «^  ^àôéhwiv  ii .«  ^^ 

ORBlTA*«./.C«*.Omifte.  |1    ORBXfSlÉ^^^irtr.  é- Or 
^^!  f*4***««  «H>te.  I  Fïff.  P«it  na«fcn.<«4b.  Cif*PW  hrdrc.  par  r 
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■éinhknK.  ttcanecment.  «Uijj^tUM^ 
«fè*  é^MlfU«•  I  C$L  Oràtt.  règle. 
1 5<w«.  (%Mi«*ern«incm.  •^Hiinin»' 
rina  I  OKUiutiMt.  cffcllM04j>|fPli^ 
♦tOrtt ,  ^ft  promotioif^  -■b**»';?^-! 
OR.Df  NATOa^drii^Mk  Sik.^t" 
donoatcttr.  «ai  Met  «iiMi«.«ai  Adi^ 

Celui  «ai  inftmii  «a  piocési     *  <  *^ 

OR0)(N0,  il.  ITÎ,  Mm,  irf.C». 
Ordonner,  arraager,  iMper.  diiJM>- 
Get.tofMxtfU  ordre  #)irp«r  ri<i|^'| 


JfiKM.  Créer  M  ImUit  un  Mfciftrit 
^.  don^r  me  Cluil^  I  ck  ll#* 
gler.  pcAioer.  OnittiMMvteMMftifila^ 
intervatUu  Cfl.  Plitwr  «M  vignc  i 
égsie  difttnce»p«M:u^égîlM^«*^^ 
iiMi».Cw.  Iillrttiretinft4»c& — Iw^ 
fniiM  «M^i/wLNMtt.  5Mk  Tmner  de 

fw.  lVify*.'Eï«!«ri'H''--'' "•■■'-■ 

ORlDIOR,  îrit.  fut  fini,  dfd  i4^ 
jnWs.  tljÉnlir.  £||ire  «ne  trttiie.  |  Cir; 

OlU>0 ,  Tnii.  m.  eu.  Oxiàt.  ir:^ 
itngoMeiit.  diffofiti^n.  I  Kèti«éc.  I 
J<.ang.irat.condittoaj|liditf  ]  SÉi 
cr.  enchatoemeot»  lilUbn  des  cfaoAs. 
I  ReffitUrit^  régie.  |N4ic)e.«l>n^«M^ 
^tmttt^mmm.  Kwg,  Le  Zadia^qt^^i 

FbrÀiers  GeneriMz.  jCMMmI  ^MNnw 


1^ 


LeWkaWlflJfttoM 
réoili(ne««teSoleU. 

SêUmJfiJL  Otigiwa^d'br^Uic.fii 
CMK^iiie  l'orij 

#^romAl_. 

Ot%iti.*éi$atMlQgie; 

OlllOO.I&i/  Cif. Orfgihe. 
prtndjpe.  Ibor*;  tfliiaàee.  »MXy  | 
M^*  Btmmldgie.  OriMs  mtSrwi 
têt,.  0«  hâffç  aaiflànce.  >^«(h««#; 
Mm^ilM  cbM  ic»MW  dç  4i|ii)t<} 

ce»  d^lAe  race  HoobM  eo  Heroc 
ORION,  6ott.#%fiii^^liotnme. 
Cooftellari«o  àeinftofik  <^ 
iiiir  ^(étoUlea  apj^Meatea  .  ft;  d*ttn 
grand  nombre  «pu  neic  volenr  mV 
»oe  là  lunette^.;  vj^fi^;;^i  :- ^  ;  'v^- 

oRfOR.  ûit^^aSlbiii^rrî.  4^ 

XHi.  Na(tre.r»ren(beloyiifliocé.fari^* 
«^ll  jouN  Alevctriè  moAttbr.  coflà^ 

O  R  t'T  8  S  ;  Ék  lÉ,  fJâi,  Sorte  4e 

pierre  »tôrf(Btt(ek3>«'V^i>'>:-   ■ 

0RftJN99^^ij  vml  JU».  Origi- 
naire. ^  titei«|bn|^iftticA  £- 
cendii ,  né  •«  ifltb^ 

ORNAMENTlfM,  i,n,CU,  Or- 
iicmcBt  psnue.  cift|ieU0bieot.  déco- 


^.  Kprëpâf«l||<Mt«.  MéliiMiiMd*  9m#(Sm,^ 


1 


ltf#0fia  nM/itM.  A»f;  KiéHéita^la  li.  ration.  afiift<tnêni;  On^âmim  ifi  c»^ 
«ence.  reformer  1««  déitgptefliefii.  éta-  «'Mi  dt^  Setf l»fl^«||illment  i  U  ril- 
Wlt  «ne  bMoe  ^licae.  OnliM  tm  u-  \f^^^ pif^ii^fi^Mx^ 
PUm.  %%*!fé.t  «K  dMfe  de  '  new  à.  (è*  pateni.'étfe  1* 


lie»* 


ORt^ii; 

oatoor.  fcini&è 


être  Capiùii^  oq^idaire,  mené'» 
commaO^r  de»4tdnjletiMim  tàtft. 

ORËA  »  c./  c«r.  Mort  de  liridei 
cmboochve.  h«iii4  ^  _    . 

ORÊ A D E$ »4l«m./« rM:  m  ceUemttifbindepaitr Md'aEjiriliti^ 
Nymphes  des  montagneiL  v  ^  i     >  ;  ^  QRNAT)UV»'t.«.i^Or«afiM[«  ' 

•durable.    ■  ^^^ïV^^J^^t^r 

O  R  £  U  S ,  i.  «p.  Viyfc  Surnom  db 

Baahus  â  qui  Ton  iÎÊieà&B^juêK  fei     ,     g^-  - ^  ■ rr rr- 

mo&Mgncf .  .  '*  '  '  '■Élm^'  r  -  ''  -  ^  nilié'flnM*»-  Wfi*'^  Citf;  les  mar* 

oRexis.is./.  ci^.  AipRuvle  ^W^|(|Um^ 
de  manger»  |  ftv,  Enr»  #  vomfe^  -*J**i>\h3p(iw.»0Rê;  **  •  ^" 

'  vomiffcmcnt.  *  :    *  Perfannft*  1  ii||i 

/     OAGANARKuS  .Vitkjak  MÉ;  f<t'iMinc#^lil^^     «fonc 
Faâetir  d'orm.fiiiftttrd*uiarianâ(s 
de  miifi«me.  Lmier,   - 

ORGANICE* ,  «if«.  rïNv  Pnt  nÉ- 
chinas,  por  le  oMicadè^ucl^  in- 
ârameo.t.  .- '-.■•v'- 

^    ÔRGANfCI,dï«m.M.Xili^' 

Joiieors  d'ioAmmenf .  '■'"'>  ^s.V'  '•       •  -^^^ 

~ORGAi^Icus,4^iin.  irk9»'Oti 
gaDi({oe.  'd^mftittBeas  iè  ^  cèncétw 
ne  les  inftroneas  de  mafi^ue  )ns  a«> 
tm.|  £is«r.  MelodietaSé  katmoniaix. 

OR  G  ANUM.  i.  m  <^ik  iDOttte  (or. 
te  d'infimmens.  |  P^^.  lékamtnt 


fimtméuCii.  Pai^r  bo 
tde  fialmiui.  fokdM'iiQ 
_  ^  hooôfaUtdVfittfli'ttn. 
f^v«mtmmttu  Ttr,  Accvtnpatgner 
«mMdJmtdffiaatifé  d'Ionn^ttiek; 

iReiioter  le  preicqt  ^00  te^t  par 
s  IdÉiagn  ^>o  hu  doctné.'--f L/ 
^eS*.  BmÊêniuat  tbvn.  miner 
(or  aot.'^Utijiu  tfi$flmm  f^ 
Cl#.  Homcet  k  ^ptrc  4e  |ai 
par  le  grand  ttombre  i|o*oo  . 
«oodinrc  lots  de  fiin  départ.*^ 
t^  ApprAsemn  ft^n. 


le 


$Mm^  fitf^huiê.  i^f  Aider  un 
IwftiOwi  fe  iSn  faftâer.  donber  fa 
voit  àwhii^iiibr^tte  oiye  Charge. 
•^•M^ilK^I»».  Af.  A%ner  4iei  Provw 
<éseBX<:ottnas.  - 

^RNt»,  i./yy«^.  f  ré|M  ftoii^ge, 

^ORO.  l#,lii;i5m;iW.  cfc  Mer. 
demander  am  prières.  |  ^ièerune 
cairte.  0«m  ^tmmm'  éùfihàs.  Ovid, 
Prier  d'excnfer  û  l'on  ne  rtg»iç  pas 
miq^x.  foire  de»  ekoaica  On  le  ratfs 
l^ron  donne.— .^ifi^  mi  édijitê. 
PUm$.  JifM  4ip»^-Vè^  Vmr 
qtt^l9a*un  de  <)iBeI^iic  cho(e.--à»r 
«MM^f  Dmw^  Hf.  ^uKpltcranikonide 


tonsks  Ditax.^r^tmfim.  Ck  Plaù  0$^Mjhf§miH»Tn.  ïwm  Cir.  T« 


dcr  fr  ptoprecaarà.-.^«^«  i^i^jj^ 
nrOJîtirtinder  Mnl^  mariage 
pour  San  filt. --.  ^dMlri».  rîç.  De- 
mander à  être  reçâ.  Vmm  t*i  0^. 
r#f.  le  roindaMode  «ne  cho(è. 
GRJ      " 


ORYZ  A .  «.  ^  i»Éfci  O*  pri/>rtt 


OS 

Os,  6cif.  ».  Cfe  I.«bo«Ac  t  X^ 
U  gucttle  dts  •nîiiiaiix.fe'(,ec 

^   '   '"-  mi.  IciAlcvi"      ■ 
•  d'un  iettvl 

Prér 
Le 


l'eoi. 
Lan« 

|cMPttda»^ra^T 

(k  cfianteh  o«  MMm^  ir;J^4 
Un  bc|pt«v  Of  wêâmwm<  iMm»*-  Hr  ' 
rilà^4i0bréB^  OriiMr«É>.0|Md.i7Q 
air  wipiuknf.  «n  iriftgi  iNbitté.  o* 

voik>^pi«fettt  ft  lesM«nii|«id*ttM 
fille.  -91  fm^i  Cèê.  L'entrée  d'an 
port.  Oi^iAknik  Krrg,  t*enilée,  Jet 
bords,  Pe««cnme'd'uneplaïe»Oi4^ 
HÊififUinin.  pLn#.  Joikr  ^«d^^un 
^  £1  pré&iict*  6  ffioçauér'de  tet  «n 
6ce.  Of^AâwMr  mgmfim,  Cu.  Kc^ 
marqnw  i^éframcf^  dii  feiSû^^ 
OttUmfkmrétÊit  imnm.  Unégoeole 
de  chieA  4irir^#^|QâiM«.  Oi  £|. 
tMM*.  ^«r.  Le^((i6téttMkdtiViiàge. 


PHdgii^  1  m  Orphelin, 
^in'anipebèitfaiere. 

QRfHAus  ,  um.  Orphée,  /*- 
mtutMHdiThmt,      . 

ORPHËV$,.ài«m:  jÈf#/f.d'Or- 

fkée,    -/•,;:■  --'.,■■■■-       ■ 

OllSAj  Ikttn.  II.  xjv.  Cammtné^ 
mens,  entia^foi: 

ORSlJJ,  As*  ^1.  «ifvCommence- 

ment»' ,•' '^  '■''..','".'       ''■■  /j  ■ 

pRSUS.ainm.  Cte^fisrt.  it  Or- 
mor.  Oi^  mfinrdktn.Cii,  Qiii  a 
jDomméncé^  parler  an  Barrcao. 
ii^  *î0^1  HIU$,  a,  um.€m  r,  M 


Él^f^^^XBùiB'itcktfél 


fàtëu  rmC 


;»,Wit!or,dUmitt. 


d*ârti(an.  |  Machine.  î  i^àwwÔt|i    ne  oMtf^ 
vclCêL  InftratnentdoMiiiicrtsQlll* 
ks  Arpenteurs.  Orgi 


,_,   ^_.tée. 

p<mdre»rfwim<<« 

cboiffiiiiiBa  «oln^Sin^  Omuifimm 
fumbuiCi^aSatât  detene  oii  rien 


Pim.  MMchine   pMMMiimMÙ  Npù 


■t 


pompe  arpinbe.  O^jm  IgMMbA 

Kisr.  MacMni  hydifal^oes  ,  ^t 

ironi  par  k  moten  del'dk  -otgàea 

•ne  l'ean  &tt  joller. 

^><|{>X.43XA,  6raBi.  n.  Fij^  Les  fêtes 

«lépacchos.  les  Baochaaaiea  ^  U 

«fHbcoiènt  tous  ks  troia  ans.         ;a. 

ORÏA ,  c. /.  PIms.  Barqoe  dsfl^ 
Ibeor.  1 1^  Orea,''.-'.;''^''.  .  ,,..■,,,, ^.^^ïi 

'.  •iORlCHALOJMyi.n.Cfc.pri^ 

peani  cliMnant,  «/^  di  Imm». 
ORICIILA .  r.  /ic-iiii. 
oreille.  OriMtt(««M<<s»C<snsl.  Le 
deroreille.*     '  *  "^. 

oRicûMiunys  f ,^,  «m.  C«^ 

Qui  «ooceme  Porci|k«4e  IWilk: 
ORÏfiNS, 


*  OR^nFHÏjiiiii^m  »^ 
.•OL  Sotte  é»----^'^^^ 


lont 


♦OTNITHON    *^' ■ 


A;r 


.^^-.li^oDOspàgnee  d'onwneaih»  I  --nocMCC» 
Perite  l^qmptti  apprfKr.  pr^^pMet.  |i|k' 

e  bout  inOret.  donner  diTfaâi^AiMteli 
Ûrawri  «lijsisas  lii>idiês>IB  «b  PéÉflff 
dcii  lottanget  i  9KiMtt>#>i>lwlU 


<!taee  çoireaemeÉt.  I  #^i^.  EleVatioo 
»k.  repcéfcntatibo  d'un  édi 
on  phm  f«r  del'iigiaes  hori- 


■'  , 


_  >rftÔ'Oltilpti$À«m.^Jj». 
Qui  é<rîtl)w#eâc*iÉ«^.  " 

•  ORTttOPWOfiA  ^  ».  /.  01/ 
Sorte  d'afthme ,  màsSuèPmtM  fti- 
Mêsnfyim  kmèà$p$*élnmft  tmm 
'iMié      .         .        '.,■';,.'  ;■. .. 

*  PRTHOPNÔÏCOS .  ■* ,  «toi 
PU(k  Qui  cÉ  atta^oé  de  «àet^^îli- 

-ladGe.'       •  ■■■/;■:■•;■-;   .■'  ,■ . 

♦  01ILTH0StATBS,«^  m  rSr. 
Jambe  de  jbtoe.cfcd  droit,  pilier.  pi> 
laftrc,  pôieaii.  éuïér  dliaiae  dé  mu* 
r«itte.  mil  (e  tknt  debdit.t-^  '^' 

ORTOS.  ds.  MP.  Citf.  CcoiineiKiv 
ment,  naiflàoce.  exxraâkm«  ortgii)«. 
I  L'Orient,  le  lever  des  aftrts.  Qrtm 
Sdi$.  Cm.  L«  Idwc  dtt  Soleil .  Ors» 

tl ,  on.  Ccr.  piMf.  p<^.  db 

OfM rfl«  «DM awUt t^ mptrim^ 

TWi  Jt.^  inms  ai  hit  anciu  tort. 

^vmâktàa.  attcnnfojet  de  vous  plaiii« 


Ota^^.âj«ikt.  pa«<t..cnH«Iitt.«}-  l^n 


^ 


tf/te«.  J  PliuMaio ,  flék$»  _ 

*  OR¥XiTKit.«akvPibs.  Éfpece^ 

.Iclapd»: 


^^f^ 


dre  k  booche.  £ûre  U  graMCe.  Oi 
<U^;/^MMv.r(rr.  Parler  u^étm^ 
qn'ùti  en  là  préfcnce.  Ot  «dnîiuik. 
ttmbm  fràtm,Ck.  Ecouter  patfirfe». 
menr  des  rottifta^^Hiffiir  fifo»  par- 
le loal  «n  £1  préfeiMe.  OijitinÙ.%Mt. 
La  mkdV  lâa^OfMdi«..ov«^ 
Ledqbdebieà  dire  <»«  de  bien  (^fB« 
ter;  U  tlmimft,  Ck*  Loikrtit  hic 
i»  •tékêmimm  vmèn.  »M  S'acane* 
rir  de  ta  répotarion.  Àitc  perler  de  foi* 
Of»  «N(  imShr*i'ftitfémméÊ$ht.  ïWy 
Ik  lui  conrctUcreot  tous  d'olM  voiiç 
de...  Ondmmm  &virhHgtpim 
i#f«*MM*>#frlr<^^«^  >ik  Miïhrt- 
«lates  patlott  vingt  deux  fortet  de  Un- 
givs.  0#»  r«MiiJ^  %a«.H*n  ^Parler 
bien.  On  étiemjms  nAmmUrté  Cif.  Ré- 
potMfae  |àr  la  booche  de  ^i^bm 
MM9ntmHtifmmédmmr.Cir.y»i. 
mire  Pkton  pat  k  kiiôt^YOUi  m'en 
Élites  ï  &r  oe^oe  vous  m^d^ 

OS.  oAs,  MM.  Cir.  Of.  feflbieat: 
O0a,  IiRu  SL  Smt^  Les  noiaox  des 
fruits.  Pj^aiMM».  €ie.  Ce  qu'il  jt 
défollflé  daii»vo  diic6qrs« 

OSQA  ,ie;/  K«fn  Laine  qoi  n'a 
pasété  lavée^  ni  démilfôe.  > 

OSCEDO,  InisJ;  G<Ji^  Poaatettt 
débouche,  maavaîu  haleine.  |  TTke- . 
re<  ^nt  Tiennent  à  la  bovthe^«nz  |br 
tirs  enfaiis^  I  L'indi^pèfitiottfuiiit 
bâiller  Tottvcnt. 

OSGI>  45>fom.  m.  Les  0(q|iet,pc«- 

:~'f'Q8^Ç||M||L,ôrum.'  tiiià.Cd.  Les 

ma^uei'M  petmi  fij^^uree^hoeuiiies 
«t*oa  «o^rok  ^  Satiune  je  â  Ptecoo 
dans  ks  «xptatioft^.  |  M  tlbipo- 
léttes.  balançoires,  h^bmfloiica. 

OieiLLATro .  ôtàu.f.Pm^  U 
dlverltifiiifatl  de  l'eTcarpelcné.  de 
kbakncoire.v 

0$C ILtO,^fs,  ir*.  Fiji.  Se maf- 
qoer .  I  Se  btlamcer  fur  ^dcarpolate. 

OSCILLUM,  1.  IS.CM.  Peli«k<«- 
cll<;.  I  Petite  entrée,  peinteistfratwe. 

O  S  C  r  N I S ,  is./  Cm  Qifeau  d« 

tant  dMlUtS  00  liioir  des  préûges. 

O  S  C  ÏN  U  M  ,  i.  ».  C«f.  Augwe 
tiroit  dtt  chant  des  oiTeaUz,  / 

—  ;MT ANS ,  lis.  émé^  |«».  Q 
tMIkiit.  qui  biilk.  \  i^aiiieant 
HMMto^ttdnehalaat. 

aSC!TANTER,  *if.C«r.  Net 
glweoimcnt.  iionchiâlaai|"mt 


/.]. 


/ 


■*  •"»■!■■•*• -7  '      -r»T-»^-^',  »j      pigcmroent.  BoncnaianwwM». 

OR*T*Xvygia./l«iàUmJfÉt^rSsCITATro/abii/C^»«t 

îAlM.  I  Phnuin .  dUka*.  -È  iMù&m  t*»JM^^J^tÈitUt'  t^il^r.  Né< 


éM 


y 


!.r»aiondebitfiefi  r<*»^  Né. 

Éî»v«i|k«d^fb(i|. 
OSCïTO.|s,ivi,iiam.f 


iMêie.  |rw  é^oïàé^éM^mèPfi^- 


< 


V'-::^ 


-■^^'  ^ft„:' 


4d««»^  BtaMc*  I 


\^>. 


t'dnvtik.  tf  j 

.î:vîUdS5iÉv 

•     /^  abwfif. 
r.'à-^'     Olp<ÎLOR.«#i! 

tMvdii^Baiftn 
OSCOL&|ld.i.  I 
civilité.  I  (HMd.«a 

I  C  v>5^AiRlCHïA 


*^"^-'^s.«.iw. 

■On  vtto  décharné 

'  ;-  ^----jiww»  9wih:Jtliie m« 

;;.,'*^/^OSSfcOLAtJli 

:r  v:^:;^Jk  men«i^-en  détailv 
v.'.#.OS$ICÙLUII>1 
:r'^?pw*oflikrv-    "  • 

^^■mbsfriRAGus^. 
id*«^. 

t«os.< 

lèkaos. 
OSSUM.t»r 
OSTSNOO.ii 

CiÀ  Moptitr.  ftUe  1 

.  MÉiÉie  <m  es»' *Mf y# 
,  .',.:- i»;jmMOKieclortlMK 

tjMÉievÉuVn  a  .ti 

^.  ds  OftOMloi. 

OSTENTATÏO 


"'IpMntd.  •   / 
>pm>dé. 
;  OSTfiNTATOR 

;;',-.v',..,<lï«fe'v«««e..i|Bi  : 

r'''^ii|intcat.iho&ten. 

e^^*^^OSTBNTATUS< 

OSTBNTO,ia, 

?|#pfiir.|  l«»5fl|Wt. 
. '':^/^llK  ^cmii0ia«..dé 
laûtpffidewmoAn 
<jr«>  Vaatct^  ( 
.  Cir.  f ait 

fNTRtXv 
flMittic,cnùd( 
STENirUM ,  i 
PréiâM. 

OITÉNTU$,ds, 
ti«.ptt>db|l*aAî«i< 


M 


0$TlATIM.«d« 

SAdéb" 

'  OSTf!^M|||ftj 


-  1 


JT' 


^OTI 


-"N 


/ 


■,iiVT 


^; 


.^,  y  . 


-■■  'f        i^::,,  / 


**■■ 


*>','^' 


T'.- 


s* 


^%»SCÙUlBOND  PS  ,  a  ,  m 
Qunm 


ose  05T 

OSTlUC|UM,ti.Mw  iiiii.  LV 

OSTRISA .«./  Cè.Hilrie,>^ 

dSTtMUK  ,  «.^  ^  OlIfM- 
riiuo.  {!.».  i>li^  PacàâimttM*.'  / 


vipS^ÎSruS ,  a ,  om.  Cir.  Qjn 

i  ^^^^  élrâké.  I  CHéi  Une  pttiw  IwKhe. 

O$NAli.0GA  »«.  /  Ofo#b«g. 
ff0it  fJJtmmÊMÊmè' 


K'€^ 


.y* 


tkm9*tOÉmfofm'<fviiL 

■   0$SÏC?&LUM^l.  »  Pttfc  Petit 
OSS0RAGUSj^i.  mPlkt.  Or 
^bSâf  RAÛUS ,  • .  «m.  i»».  Qg» 


I 


CiA  M(Mttcn  ftUe  ▼«j:*  ^uc  f**^ 
tm  <l«in«  i  C0iioûîir<.  O/^M*»  >i 
«Ni^^^^  r«r.  Faite  CModlae  ^ 
iâiteéoHI.M--*/>  «firipà^C^.  Se 
com0«ttclbttK<|ib  ^--r  fMil#MM 

!«.  Tir.  Ne  M«  fifiictnyftete  l  fiel" 

OSTBHSWK «lin*  l»^  f^- 
iMf .  il  Oftmdor  '^ 

lOSTfiNTATXO  ,  6iii«.  /•  Ck. 
MMCtie.  v»ipe 

|.AfpiC!BQoe\aie«' 


||§ 


»M|CC1^t»<BMl  f^  fViwW  Mil 

cthH  ^  vtiid4c«  iuittfa»!  CiW  |MléfM^ttet<igecaT«iikt0iiiiv)ef 
qvtJkAjpédîe.'-    .,  ■  *'^""'*'" 

oonoecotleshaictcif  . 

fhu  >  MMcmir  cbninePéoiilItÇ^ 
ne  imiût,  fii  *  du  capp^kè  1  VéÊÙik 
^'ttociurftre.  devciM  OOHMM  j^^oùile 
d'imè  JivliiDe.  oyhv«iMi»  Mq^ 
PiAitf.  Utt  4os4eveflu  dir  ooéme  «m 
faille 4'littHtf  ifone de  $iMip»  in. 
dot  çodam  an  oMniiu  * 
V  OSTRIlOSir^.  a,  VA.  r**;  Afcob^ 

Une  cAte  plft>iiÎM^|MÉbnf  ^à^^ 
bSTiUUM.  p^PFVOftcoi. 

OSt^lFER.aVW^ffe.  Qai 
ffbdaif  ife  CBJÉgtJttjiiwpÉi  â«Hi 
\nitik  dânt  oa  moit  la  fiwirpte.  ^ 

bSTftlNUS»  »i  imu  >r«p.  De 
ctMdcar  dé.pottrptc  . 

OS^RUM .  i;  «.  ritg»  CoQlfW  4e 
^  pcNÉrpce.  1»  pooiftçk 


OSSIAI ,  i.  m  fêm  V,  Oi ,  offik]    OSUS  »  * ,  «Wi.  P/!«m*.  Qiii  a  bat. 
OSTENDO  .  iâ ,  di ,  fo* , Mil. 


OVA 

dwCliWtWii»   _,  ., 
CM%iAie«(  M  CafW<Aa 
liait  «wlnWi.  |r«7-  ^^^ ^Pi^ 

OVAtlo!^ntt./0«O  OfMiMk 


OTCV 

le     «OXTMÔILOM  .  L  «^ 

«0XrM#llOS.a,tnn 

C«Kil^^i?1tp«ii/<le 
tf«4ir«v  '  ■-'  ■     -■=* 

^  OxTkiyililNE  »  Ci. 


P««ifttffiaM|tt,^pié»S«|>M^#^^l^     «axyrdftôPOLA.Vwii 


k  .■•...!.■ '~':'-Jf.».,'t.'. 


OVATÏO.«,«i«./C/^;  lètenat 
4tte  tet  oifeàttx  ponàent.  |  L^aâtOA 
4»joàékt^  U  pomcw 
:  OVATVS  »a  *  um.  /^  OvAe. 
^  «  1»  %Hre  d'ttn  oeuf,  dit  pmme 
tut^mf,  I  flMifé  avccde»  <■«<«»  où 
rMi«n«4dticettfii. 

OVATUS,  a,  wn.  P»tf.f*ftsf4f 
i*  Ovo»  Qwttm  mnm0  J^f  i^c 

>r ift  lie  U  vente  <hi  bmiit  £n<K#t   *  ^''^'^ '  '^'^  '^'''^  ^ 
'Cinifmi«daiMtio^«K|cafiaik^  9fMli  "t«>^' 
tît^  le  pfctit  tfioaapbe.  -^x 

'  m 


KJ  fti^m.  I  latoîie  #iii '»*d 

dt«-dWleiirt.  .  •  ^"     Ç«*|e#j^: 


NTATOK.  6ri4,  m*  Mi^ 
fe'wiMe.  ^  &it  raaité  de..*^ 
«tatr.  ftofiuon. 
'OSTSNTATVS,  a ,  wn.  Cirf«r».. 

R^„..i      W '*'■■■       '■-  ^r'    ■ 

OSTENTO ,  il  »  ,Svi ,  iM-itl. 
Hm^muMwit,  h\st  roir»  imfiMim. 

^^':iC4^jiirir.'|  |>Un^]>aitefiWbir«^^dd»* 
'  cwititfRie.  décMtvffib  I  Clh 

;/^I^^^H|;piaride'«iiu>ini(Y  l^éîM.*  'V*- 

'■  ''^^^  ■-  chfe--  V«««t»^  Ofk^ktmniki^ 

.  Okrfaiittoir  qo^y  va 


OTT  A ,  «,/.  J>l»«^jSg£K  de  ptM£l 
foa  marin  i  CQMHlfB'    • 

OltOLUM,  b  ^^.  Cjtf.  Un 
pen  de  loifir.  utt-pen  <k  itltté  de 
tK&t,  .-■/'■■^  .^  ■^.  ■-;. 

OTKOR  ,  ira  ,  in»  fntt  .  iti. 
dtj^Cfg.  Se  tenir  de  loifir«.pte&dkè  da 
loiiir,dai«po«.      , 

QTK>SG^.  éévCU^h  ioiCr.  fo» 
allure,  de  revo«  daotf oifiiteté^ttnf 
rien  fiiim  |  N^ig^Énoàic.  tMMk^ 
cludainneflt.  inolkmeiiL  Libi^- 
menr.^  Kniw|iiil«aieiit.  £^m  cnè^ 
tas.  faJBf  toi|>^i(Câfiité.  avec  libètté; 
avec  ttaiMpultté.  i  Ibnaii^  en  te> 

EM.  |T<if.SiMlbdti;^iluw  c^|ràt.- 
M  te  >mdsiK  en  peine  de  tien.  | 
PUua.  Lcni«néflf.peÉ  âpen.  ûnaie 
pcdCcr.i  petit  pas. 

OTIOSOS ,  a,  w«.  Cir.  Oifif.  ^i 
draic«f«rlM«  ROI  &itir.  OttteAde 


viiiaiin«  ■        ^^ÉHÉttr*' 

*  OX  YPÔRUM  ,  i.  I*.  Sttê,  mSf^P^ 
de  f0cr.  ■  ''^'  ■    .  "É 

,  *  ÔX  YI>dlU»9 ,  » ,  W».  ;f4MW 
pqWI»pi<É>i|HMMIiii«.  ft  cft  Mfi}!^ 


»'^' 


:''«^ 


^NTRtXv  Uimf.Jtm  Cd- 
■Mniacji  Mi  ddûwvier 

OSTENinS,  di.ai.  J«fL  Mm^> 
tt<bf«Mdb|  l*«aî«i  d«  moÊttét*  qi^ 
'§0t.  3mU.  Bftic  Mooitd.  I  Scv- 
HkfMtdc  étrepow 


OSTENTUS  ,A  ,  «B.  r*».  i«m 
fU,  m,  tif*  UapAr 


flçi  vit  raÉp  clng|r?ti.'yi  ne  fenttt  en 
pette  da  rien,  «ti  n'a  pottit  d'adâ^i. 
retv  I  I^W.<l.mirile;  faperffa. 
vain.  OH^  ik*.  ciir^  Un  joBr  de  re 

r,  de  Imlr.  '^fittikmm.  Ptm,  X^qî 
•'«QiMfae  i  aocnne  ^tode.  àni 

ne  craint  ^.  '^firtm.  iJ^MMi.  Un 
éSoÊon  ioQiile  ««  ^  ne  toaclbc 


OvATIIS  ,ia^««r|^«ijr|.  Gffi  de 
joïc  des  VAio^unu  i«W»ii  Mobt- 
joïe/SiJBttMrt» 

OVÊTUM  ,  i   in  Ovicd* ,  r»^ 

OVïANAr»»/.  r-^  TtOBpcâB 

débwbif..-.  >  •■  :':."\; 

OVlARlCU$*a«  wtu  cW-Qn» 
cbocfd^c  kt  btdtis. 

OVILB.it.  ».  o«*d.  Une  betge. 

ne.aneénddeilurdMi. 

OvaiA  ..ïun».  «M  PWbei  RoAe 

danskcluuttp  deMau  cnfeiméa  <Mî 
Mnvaiitoik  le  peuple  Romainouroit  ' 
\*m  «pfét  l'autre  poor  doni«t  U 
voix  lo^  de  réieûiondea  Magi(- 
•iiaifc'^' 

O  V 1 L IS >iw./.  Ul , ».  is. ^f^ 
t^OviUti.à  ,um«  Xm  Oelbebia. 

OVIS ,  iii/.  Civ»  BteM«»        \ 

OVO  f  »  »  M  iiWAi ,  ârè»  r«f3(< 
TtlonplMr  ds  jèiçi'ètrè  tri<iaifMi^ 
de)OÏe.|0«tt.Triaaiplia)fde^*    >  - 

O  VUM ,  i.  »  CJM^'CNni^  OuMi  <f»- 

let.Ovf  nli><iis> ,  4<^«>w<i ,  iéwiiiim 
éUmliftar^rlm.  LeUaned'wBBnf» 
0«j  iMMtMNk  Cir.  «<l«4kf.  JP^  i>e 
janne  «^nn  aBi£  Ovi  piiiKWw  F(m» 
lA«oip|«^ift  cofiiMc  d'ttn«n^  Ow 

die.  Êiue  dçroeo£i-OiMi/iv#M.  OvidL 
iiMCii^!^»  i#k  Giçttvec  des  imliu 
x>mpiiff$wm^Wiitkifk»  Mctinftdtt 
po61eft<ionv<iv  <Hw  ■tfmJkfÀ.t  itn^r 

o'oMjitaUHnit^giHoa»^.'!^  idimiwiiiiii' 
'taUcM'ditfKi*  -  .  _ 


OZYM 

dettipiik 


i 


A>ÙLAR#i 

(«pâiiure»ceqpi''oo< 
or  litiai^er  wx'm^-. 

V  iJATIO  ,  dftifc/  Kwri  Pif 
tore/  l'aiâwilde  pattic.  f  ^^ 


.'i';i'>-'= 


pTIS  *idif.  |>ftik  Omitde,  «^ 
OTtUM ,  II.  m  Cm  LdiEr.  repu. 
1.  Otfiveti  Oêkm  JMémli  rnn  êÛ, 
^  \ttf»f^  h  tcmt  4'^eHt& 
ii»jJ/>.  ^«iâNr.Si  f>i  k  kéiir  de 
fi  f  «n  Bi'  k  nui.  TMm  ««tvik 


^e«  râ£Hoh'«fMfer  âà  A>«r«^. 

P^ULATtMl .  %x\%*  màfe.Cj 
inteeot.qtti  va  an  fo«rag«v  | 
fiiftpâHtèw  mi  *ioin  d£é  àÀia 

PAHUbimHlYUS,  a  »  «bu 
Ogi  concerne  là  plttttc  des  âni: 

afltMatlti 

PAftOLOR,  itfi^inikliS^^ 

dfp.Ca^  Paître.  ' 
kr  M  feàlkg^ 

CfL^PlHiiCr^esolivIaiïi^^^ 

CJK.  M»  tfai  enttttfentt,  tie  <fti  aoi 

rit  I*«iWifi  -^  éhm^.-tditef.  Xiv 
tM^flfÊSft\Hiam*T^iMéft^  a»#^ 

«W*'#vA<.FoBrâ«et<'     ''  '  ^■- "-'-' 
lÂiik ^^..... 

-$AÇ^tHiPié^«''is 

iMi<»/jWrf/-^iii^aiigpa<»  kf' 

rdfottUEuwWl  de  la  psift.  « 

.PACATfi%tfd«Ç^P 

'enpiix.  -  ''^^I^SSh""  "''^■''ï^'^'^''^^' 

■  i?ACATOR^;Wi*ai.  iwJa:v?l^i;^>|,!ï^;o 

crEcaMiir..  ifÀ  ■  mm-jd  -t^-^anc|ii:  •  'ï:*/' 


ok 


f&bihMàfànêt,  ^  *"■,*'■  "^v,  '  .  ■'«,. 


PACAtUSyai,  t«M,  r*.  P 
D  fiix»  «i  i]l  nV  a  pl«|i>< 
"Appàifif.fKt  oTaft  pk»     ' 


:^^ 


!S^fi.in.F4trr.iPMti«r 

PSTIATIM»  «d».  Ckb  ?«r  pMU. 

"^^  clMifiBpof||tdep«iM4«p«nr^ 

ddttw.     -îM^-''- 


^l?K 


ivItlIM  t  i«MMtf<  JfÉb'  Paoït 
pHM»^|KMc  entrés»  nsdtet. 

Tnilniilim«lhale«vt.^ 


Coa^iwaafcmum  â  ne  riiir 

—  t0\ ftém.  tmp  uArliie»  de 

V 

^        O  V 

OVALlé,»./ lé  ;»l|ii^itMB 
Q^  conàrae  hjvatlm^ili'k 
tnonl^odl'oB  enrtoit  il  Rooie  â 
pkd  M  d  dievàh  CHmIh  «ifMM.  M 
^■«•■■«■■•ssnBnc-ipie  poiwH  cnv 
ifii  1^  aeiétdtiitrBvatiBU. 
O^Al«S  ,  tif.  #M>.^»  iM.  Gdhi 


5- •*<■.■: 


pACÊ, 


«^  1^  XALUtidia^  ;>liN.Ofeilk, 
Vm/  iMid»p«i^g«r«.  ' 
:  ^Ol^l.lifBtCs./i'ftii.Sawntte 

^Hf|jîigj|ill'  TÙMlgCe  '••  fliWt 

'  •OXUv«*/a««iSattede  bâ- 
timent^ ami  ,  loeiboii  voilier. 

>  ,.  «.  /.  Ôiftnd- i  IMfe|7rj 

Qpi  eft  a*OkMwt>         « 
dXOMIUM^  ii.»w  ri^OMok 

«  éxYCEDiOl  li/  Kiir.  fiC 
pecedsotdm^Mvif. 

<r  OXTCAIA»  «./Cil.  é^On^l;  tAClPlCA' 
oaU .  itis.  IMS.  #«b.  Piwugftfift 

iv«cd6k«M*r,^«lMi»dsto^  ryMCt»tOO^i*h^imimàrm, 
ria«do.ikPoi|p«m»^»'atig)ur.ft*  ■  -  ^'  *^  ^*  "  '  '^ 
-dBkftrtieMlu  ".'  "< 

♦OX  YGARVti»  h^Mèrt»  Sêê-* 


£itt  iapait. 

■Cki^$à9^fmxk^ 

#t-«0  fMtljK.pAllk    -        {■ 

"-    .TUS.a»i»u 


tek' ■  ' •  -'';.i„.c,isi*T.'    »-      ♦•'-■  •'■ 
•  pXT|piiM|Oli,i»  «l^lf» 

PttkBtfe.tlnir^V^  ^^^ 


liifc..  ift*.  «il*  fMtiàm.  ^iMM$mt 

ftfcWtaÉr^  I;  ^iévw  Tftikièer.  ds-U 
taâife.  fitUé  là  paix,  pêt^tmtàn  ^h^     - 1 

|S|in'k.|iayt'â»iy> 


"  \.... 


^^:m^ 


A 


.   c 


/   /  ■ 


/-■ 


0    '"    ' 


*. 


<3t 


^ 


\ 


'\^ 


■  ■  m.  V 


i^'''."v-^  "■'■■'""■'  ■"■■■■•' 


°vy 


\ 


< 


*|i 


^^' 


^^■'' 


'1m 


l^AL 


./, 


«àôfcDcioa.  «ottor ,  cà^ 

#vcc  qNcIiiiram  bvn 
drei  i'eànqni  «  U  V^. 
j(al«ire  avec  foé^qpi'a*. 


^,^<J^-    *,««ii^ii..; 


^^^>^^^ 

^tF 


WÏÏi  i  «u  élit;  ifé&a.  tntÂàU  f^i^  od  IVw  »  oit*  4e  I« 
vpÉpu» JbooÀc  de  vttt^  i  I  Jbv.  {Mille  #«  emMiJlé. 
V»  hOfMBC  foi  «c  fom  fouu  le*     PA1.II.1  A  , bu».ipk  ari4«i. Fêtes  â 
«i^Mê.  l*hopac4r  (lel*4c».P(ée0*eflM  bel» 


'W^M^*^^»     r^HH^B^^. 


^kjitpiiWfn»!.  Ctfw  Faire  ue  txevc  île 

Piùia-,  inecù:e  U  paix^  a^i^uax*  »p« 
^aifct.  éalBQC^  P*94!ê$mt0^  v»^' 
n.  H^.  On  «çi46,lfH«M^vn|(^t«  «0^^ 
leslaboarantv" .-,  J;f'v.^',H. ,'  '\^/ . 

.  PAÇTI:U$  ,|p^li»^:^' A. 

Q^-tftËiic  d^  pld&iiîri  î^^iiAsjpiJk 

|Cf«i»lu£eaeiUen^^  f 

>ACTÏO  ,  ôni».  /  Clr.^teoti 

vremtion.  traitt^.  pââe.  aeooroaiQ; 

fittççMCf oompromif*  jPaaimmmf^ 

naUUaoaiitet.  Jdf4f$^m-4fi^l! 
r»  itimùfê.  eu.  £n  reiii^  i«n  ■'l^^iifi^: 
noderoeor.  •      >.,.., ^^^^-l^iM ^i 

PACTÏTWS^t,w#< 
on  cft  coiiTeBaiî^ûci^IlM 


PAGOLtJS  ^  î:  'm  Ç*/î  «toifl».  i»    *  PA  UNÔDIA ,  «./.0f^p«lino. 
|^AGU5 ,  i.  tf»,yh^.  9oarg,  villa-  4ie^  4p(#yeu»  cccraâacÏMcIcGefn'on 
^«liÉiiK#'a.  I  Ca/CGjMKon.  cpntt<fc.  a  die* 


t- 


PACTÔR,5ri|0»^ 
\t\iu  Mcdii|te!w^4iifiMi  waCMrd^ 
PAÇ7UM . i  >«f  Cic  Pa^e.  aç- 
<oid.  eooveotion.  ttaitté.  cos|diii«f^ 
4oot  ooi  cft  ^oDvcati*  la  <Ai6Ct  i^t 
on  eft  demeuré  d'accord*  P^m*"  **»r 
•vnt»^  Cit.  U«  JBlUclef  >  m  pom^ 
ciont  d'an  ^raitcé.  r^-  «^f^  ^^ 
Rompre  les  GO«TC«tloiM  vM'oii  •  Ùa>\ 
tes.  f**Btt.fi0t.  i{>«^«  vVcn  tetiir  à 
fon  traitté ,  2  (ba  marcM  i  ai^  «qm- 
vcntioni  ^'on  a  fiihet.  JE»  pu  Juvi 


fnat.  Tn.  Aiofi.  de  ioette  ma^leiej,!  ^iétfe  fii{<r<4«* 


PAL 


Ml4AR>iiîf.it5i#.jf|,f||«â.|     tAiHA>«<.jfC<tira»|«„|^  ), 


fNhtétim  d*  fftmi^ 


*AGÏN01A. KPagBU*.  .     •  PAXIMPISSA  .«./.J^/w.  Poix 

;  S^AGO  ,  i«  t  fi^p<g;i  «  imi%iua ,  gt<.  fii*oo  fait  fondit:  une  &com1c£^. 
mwMt.4dafrfr^P$miK^f^  ,^        *  PAUMP^ESTUS,  t.«iKC«. 

'.'':  ^. l^AGWS-^J^mt^^m^Êg  ^ire> pcatt' fr4parée. tr- 


PAGUUNT.  ^»«r  PaciTciimar 
l^^^iA ,  «. /:  CW.  Pde.  f  Sorte  de 

^  .^|y|iiljÇ  A,yi^,*  Palace:.'  Cl.  / 
Am»^  r.  Pâlfàca. 


r^AS^ACRA ,  6»,t  Palacranaï  é 
ijy^*  Uftgro»  lingot  d'or. 

y^îl^sfiNA .«./.  XiPalçfti- 

PAL^STINUS,,#,  »m*  IJtl* 
>«kfi)î]p|  JiMiâiiU  I  Pidtà'm  dtêi, 

^  PAjbi£^A  .«./riw  tqttc 


PALÏNpRvS,  a.  im.  vvirr. 
Qui  fiflîs  deux  foi».      >  ,»#.  ^    :> 
PXtïCRU^ ,  i.  •>,  r% 

J.  .PAL LA,  c.  /.  c^.  Manteau dft 


par  ici-^ètcio0|h4i^'rii2:*  Lieu  oiJ' 

roa.â^a(Çff^t:|^{||||lte....|  Aidf. 


nutiioiie  dea 

vfAlA$^ÈXcm,lm,; 
hUitAM:  km  m^i 
CeUgi;  îfRt  .forme  il  ' 

exerdoea  m^kiMtàtfi^t  dei'eTprit^ 

'  *  PAiJtM^ii^lÊÊÙlMm^m^<^ie^i»Vfr 

<WiM  j||ji^i||pii>Mi>i''  l' piMifiieinenc. 

iittlI^tAaéoottyttf^dittitwiPBfc.  JRmhU 
liM«jliJ||yNtf.l|à^6hore  cft  n^iooe^ 
loBtlenondelc  r^ait.>--*>te».FN;{. 

'  £ii'^einjpttt<--^-<«iM^ 


MMnenti 


.1 


en  Mttfe  forte.  !jE«444F«i  Cir^  jS«|[f|i' 
f  n'<m  eft  deneuri  4^4cootd.  i  4ci  || 
lp«aieiie4ontaoeft  convca^i.  Il^pf^ 
i^#.  CU'  De  quelle  Êifoii.  ^  teelU 
panière*  cooimciit.  en  facile  lone* 
Witlk  p4&9.  ck'  NoUcment.  en  tn- 
icune  h^on.  en  ifiille  auome^ 

PACTUS  ,  4i.  *  J'«>r.i!^^î(^ 
I  P  A  C  T  t7S^  a  , .  «m.  piU^^ 
Padfcor.  P4$êMfil0m,XM.'';^jf^,^ 
fait  des  convemMai  poujr  (èiuiirelb*^ 

ttatcii^pnMc  ^'lidl^V  icnnAé. 
P«^  AÔs'^fu.  l'AMir.  Sooa  oi^iaii!^ 

Qdiùoos.p4a*m^mh$iitéi0iliif^ 

Bnexçêla  poèc  arrêta»  .  ^:.i/>j'.,-'îi-.; 

PACTUS ,  a .  un.  ^M#.  ^4 
Panjp».  0«W.  FicM'  '.  m»é^      "  ' 
PADUS,i.M.icPÀ 

«  P  A  A  N  »  iiiii<r«M^  n 
tlymoeiJ'liqmMBrdfApùltoli  «tj 
toute  autre  Diviniblii|mM|d*Apo(- 1 1^;] 

PJÈOAGXUMMiàKUgÇgraiBlL  Roalraux  far  lc%eit^i 
m.  fUm^f-  L'appammteor  4ea  enfiibt  deptûnafairdeari^)!/) 
M  de^J^i^g|^,.|kf«.^.l^^  ^  lii  ^4^'?ALA.TH4^é^  jM^' 

4fve.a^r*  mOidfqpijeté*  paanteqr.fiil^1to»tjyt  <H<||rfiifcd'4WW. 

P.AKlT£NTJUi^  <^  F.  Pceoi-     PALATlOliSiiliftviii  Priait. 
'••*-'^*  ■' wiii  •vvï^m"^  :'V,^^^^   »»*ûii 4e 'Pfiftce.'HdicI de.  y ilto  m 
liRNCRlA  ;èi.^  »Wli(»i,i  rf^^G»*!  Seigneur. 

)N , dnii.M>. ie^. PMJc   ItAUTpIl éi-ji^ lyr-ér t **- 

iffMXt  ryllabeadoot  une  Xçfif  iMU  >4  ««»;iaiNMMiin^  |à  ho»- 
iheltimialKtvea.  C».  C6ai{aà4A»  di«.  |  te  gèSl  ^M^ .^fêêmm> 

.  ^tmmà.^^  f'f^  L*  pivo*i<  d#i«i^>^^Ki^^     ' 

■«  •  fNiliiM^^^-'-^'>^r> ••  '■'  •  PALATOfv-^iîiwii.  xiw.  M»»r-4i 

VATTi$i0L'^^f,m¥f.Q^t&  Pator. 
«a  peu  londie.  foi  a  lea  yeux  on  peu      PALftA ,  «./dr.  Paille,  fotttne; 
de  trafeti#i>foiyfniaj!itor  i  Qgi  *  cIm^om.  |  Ça<;  B4ufaide«ooi|.  j^ 

wicriliidMMIj^pipM  llii|:#4iMi>  esiilaiK  «liinuillel^ 

•  '■■•  ■^'    '  •   ■  '    -f 


PALt ACAINA  »^f^  J^  Ci- 

hatàtffliutft,.,.'-.,;.-.:^  :.'.■:. 
PA  L  LACE .  é./.  r.Tallatt.- 
PALLAUXUM  ,11.1».  ^,  Stat 

ttt^  de  ItOiédJèPalIaf  fM  ^éTfffiM» 


*i.(J(D)tu;^»a«OQ|>*  Ov«i  De 
4f^j>  yoUvidr, 


ron.  «ne  rame  #m  (a  jtartte  Mi  fead» 
reao  fW».  ï»«epâ|«f.  «»e  !»«,. 
^dcpalaiier.  |  La  ?taâite.g  y^ 
BHnatftxttcntfbi  pn^tilduraifiii! 

U,  tïdboktt  ^  ChoOBcàrâ^^uctM'uQ 


PALMiU(.tS,w.j 
C^4opif«knedei 
jS«iêiir«»^laigenr. 
ceti*lâ ^tmt»>  domié fÉptMÙKte 
la  nAaire.  f*i  tempoctt  {e^x.  p^ 
NMftif  ]kmt^i;k.  Statttt  4lé«-ét  Mut 
i)P«r«K.4*abe  vi^oîic  ~-</»«»«ï^. 
ci*»  (in  aris  f«i  a  itd  1«  plu»  fuivi* 
w»  ommo^ipU  peér«l«v  J^a/kif^ 
Wv  4»  jêUh.  pe»  locà^  M  pctiti 
boii  de  palmicoct., 

PALMARIU$k  «.Mi.^af.Diéw 
du  friy.  f«i  mérite  le  prix,  f  CW:&i 
eft  «leJ^éeiiduêd^m  palme.'      ^ 

P^LMATps^.mn.  #5à«L  Od 
l'o^  Aimprimé  la  tnaupi^  île  h  m«- 
Ole  de  UiiMiia.  jl  xjv.  Sm  ievpd  on 
"^"  ^"  "'  '  '         *  :« .  peintcf.  Pd, 
nhcènyietfy. 
^Oit  brochée  «vhimMe  de 


otSanncDc 


.  planté  de  pat* 

HiJ^.  •'":'■' 

.HAiMtUS^»  wn;  M^  De  pat 
jMfe^UèRiQr,  de  i^lmcil^dattefc' 
P^liiK^filtva .  um.  o«id.  QM 
poctQ  .foi  produit  dc«  pAlmlerl. 

PALMIPIU>ALIS,N»./^  U.  ».  i»i 

fd.  Ht  Paimrpea ,  Idia.  im.p  Piml 

Blm^ied  Jtiui  palme  de  dimeiifioo. 

«»^  -  ^     ^    ^  |Qmade»éwd|?iPoi(êaoderifieR4 

PALLAS .ll4ts*/PaIl4».Miiiia^  ;^  a,  im,  pl»». 

w«j  Oétf^mM  t*ritum4»jttiim*\  $Km  doott  iim  &it  d»  tin  ex- 

\  L'hulled'olive.  cellent .  «c  foiefticmhbMe  ao  ^in  de 

iLicO^  ex,  lùi>cdf.  Cm;  c^  palme. 

l^le(co >if .  lr<f.pW.  P^t  «ê-      PALMO .  * ,  iH ,  âtom .  ta. 

.  étrean  devenir  pâle.  Pt^knim  !  «r.  c«/.  List  ««  «ttacber  1#  vigne 

njm,  sa.  ji.  PA&r  4  U  l^dÉIM^^ 

m|octeaAena  de  ''^jfifà^v^Hm^MftSÊÊÊSÊÊÊR .  ai  Qmml^lâÉlÊlicl.  ùt 

lerei,  — ^  frjmdft^  H#f. 

I  (|*ètte'«^oipd. 

TUS.a..nm.  Cir.  Qs; 

porte  00 mantcao  loogT 

-     LÏOtJtUS. 


|>AtLYÔUTIM  .  4d«.  pW. 
En  chaperon,  en  capochon. 
:  PÂLUOLATPS  ,  A.  «m.  Smt, 
^iÂWSam^^imf^  Non^i«iapmeuiicapttchoili.  un  clkfpe^ 

"'■■  *  '  Utjxtm«m(^'A0if>'0t0i$f' 


^i*^M 


^r>-i'-:- 


AlUOLAKl^p^^^mft 
çadké^  louoven ,  Mmm^^^f»^ 
PALLXuLpH  ri.  f'  Ck.  P^ 

JmtMeao.  oumùdicc.  niftawr^pt -  Ht" 
poa.l>*<« 
PA^mi^i^^  Ci«.Maotf«|i 

parttcotieae: 

Maaie  mi  mantâQi 

CottiNertuve^e. 

fi  mtmiêm*J^^  kr/^A  ittinu 

nutmmltK.  ih^m^k^  ht 

Omtm  ipfitnt  T9f^m*>  Ut  itf 


miù^^^i4lJf^,J^pS.p*^ 
ter  de  ]a  tHaiot:  ftmerés  lamata.' 
PALM0SUS.il  jIMj^j^îI 

\'       ,.        MÛLA.c/.rtfiT.Datte; 

Pik.!/fA#i<f  ^4iiiar.  I  #%.  LAptftlepla^ 

ce d'Ui Aviron  .d'une raine.  I  JifÊtL 

ÀimimifU  Vêimê,        U     :  ^*--  ' 
PALMOLARtUS^.  a^Và-  J*^ 

P  A  llim$ .  Lm:  Plm.  Un  palwe , 
M^'d'cBVMupi  hiHtfmtdim  m  A 
fifi  mmnmJPttm.  ^dulmum^i»^ 


PALLOR  .ôtvu|»^'c«.  Pi- 

pâle  .Ueme:  prcndiipp  MMvaift 
coolcor.  Te  ternir,  per^lço  éclai»  6t, 

JiAXflplrA  .  ai./,  PA««r.  Petite 


M^-..»'.W: 


PALOlillhi;  Wlil»,  ii^<Mr.  CO. 
Eo|uda4»v.ttiMP^'liRue  M  écM^' 
Ut  M*  de*  pwybftiljtttodtemr.. 

A^.  Bmr.  oontir  â  at  U.  aller  eut/ 
•'    •      koôléiU'AOtie:        / 
.  _  TÏO,  imM^jH^.  Axu^ 
#aBiiinit.  àu«t«de  U  mAifl> 
î  PÀLPIBJIA .  m.ffcit.  U  fiX. 

C'  rc>  FMtpêint:  la»  paiiptf  lea.  i  rtt». 
fi^  dâ  jpauierea. 

CAtoa .  ûu  m,  ie<î**'^«i|i#«^  ^^ 
Mmeot.rMa*r<i)fliitpM«ifi^''  ..  ' 

Ci»rf A^ibi  Avoi^ "«A  iBO«t)a«eM    ' 

^SSpa^ftil^' '«jP*^'  ^*'"^ 
tor.  I  MfiiBm4VffOftle* 


\ 


■^'n 


Y-i-V^;', 


'"^: 


V«MÏcr  *  fe  «wrto.  D 
v  ouià.  I  Piuttif.  Alltt 

';^&a^'eirAiret''d»g^lgtt)M 
^^•'|tte«. /^'•wortiM.^ 

\,:iiQe.lbi»m^lHF<àn 
'  ^ei  dottceur». 

PAtPUM,i^».f»(< 
plat  de  U  main.  |  Fla^ 

fyrPjfm/it  lUkmi  im 
mmper  fucl^u'un'pa 
'  tÔnpaumtrk  l'oojoler. 
;dttper  enk  ïliKAnt.  It 
'   'dôutnomm  l'bMKéoh. 

;  PALûDAi*iwhrA 


î/iiTt '^^      .^'T?-; 


ri 

Ibfoei 

.    d*aoecetie4!*'^>^*  SI** 
?^octon. 

^^tPÀtOJ«lP»^ia,i 

'i£ittdetnurauiÉ.fai 

iLÙD05u$.a,oi 

IX.  plein  dii 

,.y:^-^  îj^jm;.       *■:     ■- 

■^   '  ■■îiAHB*e*.  ^ 

,^,  '  '■|^p|4"L.UM,i»».  Paij 

*^,       •.'0ufmyPi(tifiattd«>M 
^,MfcUMBA,«./i^ 


^/ia.m. 


%fkeott  nunier.  , 

,Ji«JPAWJS.  uAu.f.  Cic. 


j.*\ 


if  6  marécage; 
r^^^PÏNAÇfiyS^A. 

■  :-"fÎA5S''** 

>i^|Wk»IPINAjUUS.a, 

■  «lip» pampre,  f  Depami 

;  iPAMPINATXO.ôni 

;  J^^  <k  la  t 

'       PAMP^NATOR,,  S 

v^'ûoi  ébootlMoije  U*vig 

\AU^mAtm, 

in^.  I  Oroé.i 

PAmmËm»*vm 

îjiltui  )i 

PAMJ?XlilO,J»*.avî 

Eboorûopoiefl 

IkbraoèhttAll^ 

.  ^  t.  fAMP^INOSOS, â, «I 

A^SÏSfmJSv  f.  m.  1 

jcnne  bourgeoi 

detfcililta.  I  Pi 

le  aérpoiyp< 


■  j?a(pprc.  ■— • 


/.k 


F^tilled^vi] 
r    r«rf,  liNHE'-MU  Pân  ^ j 
\;0lm'<fm  ft^d»  .Mè  Mm 
.:^.ttààu.-    ■■::'■•   '■  ^7"  . 

:  3y"RANAGA,«./:j«« 

^^l>^  «iiW|ACfiA,  «./  X 

.'  \,'^,ÀacM,'C''4i^''PI!l«#|Mii 
'i^'iUavidfd  toits maoti  11 

'";.^;jfceilk'lmn^le  J|>aink;  \ 

':^4^^*'9P''^  •'  '"'     -"   l 
(^    -PANARÏO^l,ïi.p.iî 

V^|aiii;<  liaclM,4lM  «^ 

X,  rV^Ji*iatT««jSA, 

fêtes  âAdMÉo^lW 
«er.ve.         ''    ,    |\- 


*■  ".''. 


^*'PÀrHAT\HfiNi 


••-^♦^ÀMGHRESTJJM 
iiiMum 


;<• 


r' 


m 


étt.  ddt,  H'f'  Tovdber  dmifxineoc. 
wifejr  di  f*  m«in.  (l|iter  ««M  ia 
«Su  I  r««i»?r  Aller  à  tltow.  /**'- 
ùmmmmm  ^m  Tèacet  |Mr  des  fie 


Ï>AM 

d«âs   In    cxcrctccf  Otmnîfjucs,  Uluuentllc.  |  He  TarbiidlciD  d'EKïiKe appelle  J*«^    ^ 


tourné ,  le  faut ,  laiuffe ,  lej^|H<U'flc 

lejci  du  dilque  •«  pite».  ^ 

9 ANCkAi:tCE\  miv.  PtéHt^  A 


eflaicc  de  gàjçnfer  f ar'dei  libcra-  la  luanicïc  des  Vai^acnr» ,  en  ce« 


*) 


-     iei^M^iâ^^  i<ii<Hre       **  I^ANCRATmM.  ïln.  Ptm 


j: 


dottcew». 
^'a t ^M  ; ii  n.  f»|<Miik  Ciaitfie  dç 
«tti  de  limais.  I  Flattctie.  pftiBliiu- 

Ti<M»per  quelqu'un  pair  des  cacefles. 

'  Âqnpaumen  i'c^ielet.  le  pandinct,  le 

dupp«  enle  0«uant.  lui  ^  '-^  -  "^-^ 

0A^ohhiB^]m/s.  i) 

1  PAl-UOAM»NTtlM,  i.  *.  liv. 

JI^»AiAJp-Aïys ,  a .  u«.  Cift  V*m 
l^jilme  cocte  4*^0^^  0»  t^ttc  no  ho 
'vKtoçu 

+  PÀtOpiFfeK,  a,,wn.  AuLfha. 
^i  &H  des  màistii,  ^t  là  caufc. 
V PALODOSUS, a,  wn.  Ow^A  Ma 
récageux.  plein  de  matait  «sdfcŒare- 

.  §MmyPiiet^it»>fréiet^   '^ 
%f  ALUMBA  ,w.  /.  ^,É«i  Pigeon 

\pj}liht$  /if.  fl».  JPte»./  »"«?. 
..irranier.  V 
?jl  LWMBlNlH,  ».  «m*  l»l«ii  De 

:^P>AI,US,  ûdis./t  Cfc.  M*^!^!^ 

iMai.  m.  fi  trCi' 
;i|4tiarecaies.| 

'  ^■*,:  ■••■.■■-  "i'-'i^î^ 

/te. 
tHÏUM ,  ïi.  »«««».  I»toi 


PaHNÔNIA,*./  U Hongrie.! Mr. 
iPANNÔNli^dn»(ajis.l.c»HMi        '^ 


-çyf»«»H*«^ 


;    tANNONÏUS  )  «,  um.  De  Hm 

gritv'.  >■-.'•,■■  '■  ^,!    i 

ViÛMte  reroporiée  dans  le*  ottfli^id. 

ci!wdécs  de  la  lutté,  du  faut ,  de  la  f'  FANNOSUS .  a  > 


um.  eu,  Om^ 


étmCt',4êfîÊ^i^  <&  du  jcrdu  dtf-^  ye|it  de  ^guenille s.  trêiu  d«  Jui&UcaÉ: 


oue.  l'Ces  Cin^ eu(iSVc<;s  donileK  en 

Cac(X$d,c.     ^i;:-w;s:v...  ■    •        ■:'■"- 

P  A  M  D  àjiitm^^  D^âè^la 
paix.  I  Stunom  de  Cet^s  ^  i  ttmfi 

•  P  AÎ^DBGTiÊ  :,mifi.  f  om. 

VA  ^PpIIu|IR.'i&  'dies.>«f.' 
jour  aturaer^  faisant  m  ûm&x 
CQSvmun  a  tops  k|^]^if  |(^    -: 

'  PANDÏCt^LiiHM^AJ^A 
t'alftion  de  sVItcmlrc ,  da  s'al»ng«rJ 
extcn6oa  du  corps  civnto  jtàr  liiisflf^ 
tade#»p(U;en'irie' de  dormir-  i 

.  PANmcÛL"OR>itis,3tusfum, 
ari.  è^,  PUMti  S'éte^dMr  s'alon^t 
par  Uflitude  0M  pa^r  envi$49Vdf  mu. 
PANDO,Ss>ivi,IUafiiy  âJt<^  da. 
y$tr.  C<Mrbei?.  fUeir;  Éiirc.piier.  • 
>  PANDO  M»^^fuiCma,  &9*C- 
fura,  àèti.  Cie.  Ouf  At.  étendre,  eia- 
let;  ddplin.  déplmeé.  tcnd^fc.  |  Cfc, 
Découvrir,  cxpliquccfaiief^avûttr^ 
'  PA^DOR  .  |ri* ,  âius  Sùm  f  Sri. 
pUiL  $'a£Giifi«r.  (ircoiiibft.  plier  fous 


t*'îé.i«^ 


Mif IwMcke  de  vig^  qui  fOtte  des 
^^^1^  a,  niii.Cisl.Qoi 

/  ^bilrtnKMnelhentdeUVi^  ,^i  fe oèlâMroit  #»»  Foirt  qiu  fe  tenou 

'  |ï  PAM P^N ATOR, .  &S.  ■».  Cd:  t0as  k»  cinil|%ns  i  AtMenca  avec  des 

I  éfaow#ontit  U'vign'i.  je»*.' 

'AMPINATDS,*iiînH'tofc  «  PANBGYRWTA,  m.0.Ftfi^ 
i.  I  Otûé,  co»f«W^  «n*  iQn(î  cel<bré  dçs  jeux  publics.  <^^ 


RAPY^fi5;S,«>at» 
l'arbrifleaif  appelle  Pttfymt. 

PA  P  Y  RIFBR .  a ,  «mvOvîi»^ 
poit«v  (|ai  pipdik  l^atltiifeni 

PAPYJ(«ipiMr»#Ms  #^ 


.à  ;:5fe 


PMmayÂ ftx;  i'sr/.  De  ItltedMàcie 

«»c««(vi4^teci'uiiepcMtëpail$;.  w^v^ 

,    PAi#)Û<:^S||^Panaiidi|i|j^  [|^AR ,  pitit«il|)«]^ftlAe 

iifÀ.  jpsr/;  CoavoftliB^aewUes;^^^^     c«9iiplé.  aneioa^^ii^èQsr/'  ^^ 

^  J^«UkMf .  f /mW  «smlld;  mpie^  PAR,  p»riâ.  s^.  r,  Céo  PWPI|^ 
(c^ré.i  I  /'(m  flétàk>n^.  plein  de  rt«  4gaL  oui  n'rft  dtl^oieé  neit5|l# 
dès. JK*iW^4>wi»<Mî IfattWe» ridées ,  éiaii:^M^'OivtHmmsUf,Mé:Smif 


flii.  «tenxw  «n%nc2)^i  ^te^l^  le 
lait.  pMnJét  t»ms.  Ovid.  Un  cbévat 
enfeUé.-^ii^MW'  oW:  Un  Sne  ^i 
plie  CoaiiAckàtfpî.       - 

f  PANE,  18.  »«.  J»i«««.p*i»r  Pani*. 

♦  PANBGYRÏCUs,i»ii».C«ftPa. 
négyri^uei,  dtCcourti^tt  fa  public  i 
la  ioUangc  de  qaeMo'ttn. 

••'PANBGYRÏCU5,  a,  um.  I'^^. 
Fait  .Mitc^dÉoncéi^ceoté  itt  public 


'fliéiriés. 

PANNUS,K#bi!f#»V. 
[&<  Jingis;!  Cisl^liilliKi' 

PANOMÉMpS.  a  ."um.  àvfih 
Q^i  eft  loiléjpiwSf  4  i]4i  toutes  les 
laa|rues  renèœt  giaée|>«;âc  dont  elles 
idiantcnt  les  louanget.  il  qui  toute» 
ler.ft|«)Ksaf«lceâènt.  c^ui  ffait  tout 
ccttoïicdir. 

PANiORMrTA ,  «^«•♦/Panor 
mit>nus ,  (^  Panormius,  *>  nm.  Q^t 
jdKde,Paler»e,s-  ■  J-:,      \.  '.  ,  .  ,.  ■ 
^  PÀNQRMÙS^ }./  pAlamèi«J/l« 
(^  ftrt  di  Sieiit.     ^ 

PiUïîpRH^i^^^ortiioi  peat 
Heccvoit  tonritJIÉIIil  bâtiniena. 
.  f  PANf  HBR«  i«./.H«fr  ^- 
tbere^;  iiifi/ifil«c/bf* 

PANt.HBRINl^S ,  auom.  pli» 
De  Panthei;e.  |  Plaivr,  Changeant, 
^^ébtc.  Pititi^t^m^Plin.  De» 
tii^leainatbfMs.aiikiqttecéea»  taehe^ 
lÀptiflcdiver&iccMilcttfs.     ;  ~1<^> 

PA  MTXC£S  V  ohn*  as^  pUtii.  tt 
ventre,  les  ini»Mi^Mimtifih$t  Uxk. 
ii/«r«.A3(antié  Àfijl^de  ventre. 

r  AN1lfl|iiH''<^rl-sr y  iM.  Corne- 
mienne  ^liiPéipt  expcime  les  eb0- 
Tes  parifestgefioi^  en  d»uianr,  ' 

PANTOMIMXCUS;  «  ,lum. 
OtljuBoncethe  les  Aâcurs  qui  rc 
fentent^pajr  leurs  gcâe-       -^"^ 


««^ 


y  a ,  «m.-  r«*^  D«     PANGO»b,  xi. p|gi,|W^n» 

WWNpw^  Ua«  r*.  to.  Fichét/e«foiMi|jBlllit«.  ' 

\  '\PANÛa^is.pi(pï$irpiaum,g#- 

IllklOkJftivt^itttm^iré.  ré.  <ia|V.  Ltfr.  }6iÀdie.  «nùc.  |  Con- 

iQet  U  vime.^er  uaâer.  &iwan  miitd.^<is!gsr«  râdW. 

<îi^9ael.  '^       «ii.Zwl  Faire  une  irefe. 


.*.«m.C#/.  Plein,     *  >ANepNïO«,ïi.à^iPtts.  Sf**»;  fjwis^ÉK;^^ 


i|dN|infre|^: ...  •  >  ■-■.■■■•»-  ■.^'. .  .^,  te  de  p»crrcj>fwienre.  .-r,  ■_>'■'.'■'■  "'», 
i^i^liilf^Ppf^^^^^^  s».  C^ /  r<irr«f  >|AWlBS^num.w.Pi«p;  iViP^ns, 
l^aio^.  ieuM  Wtgeon  de-i'aniRHtevi>jsjtceiri  (fétuè^fjus,         i  j 


.jns. 


H;    'f    i        PANirÔMIMOS,i.w.Ptoi.Pan.|che.  placard.  î.  I 


AaetdrpiuuriiiaimcM|(ttAii>^  ^^p«Al 

f^^KAyW^-ffr.  'PaiiMi>:?'lf^ 

'  '^  PJiKA^L}«^^wmmmrhiMt} 

Qj»'on  peut  avpiir^i 

acouecir.  facile  l^ïlàlftiilP^^i'i'' 

«l»ARABdÇ^ 
le.  ednip«rai{ba>£l 

"^  fARAChWtVS , 
laxeur.  I  <^eftf«ié< 

radoxt»  j6^tii»eM^contitaia|.1^4^^' 
hioa  tommtine.  »|wmiottito|i(|Él|ljh^ 
cxiraordiiiatrt»:4-*.y.«,,'  p,.>^  ..*iiS'.;jS""'  "*'" 

•paradri  "^  ; 

All^  déosuverte  oà  le«  Li 
xercoient.  ■  "■'■  ■  i  .•^■...^.^rc.':^:  .^■.ïjç^ 
♦MRANliTÏOfl.Skil 

Qni  exhorte.  (Mâ-'lMtftipâf .;t'^lr>^i  iv^.'«<à:  ' 

.  t  p  AK,i^êmmil^ 

bien  de laâiii^iijMe;.^^»^'.  Paiar' 
pbemattai  •" '^%.^;f^|ji3C'«(R* 

PAKKthéimvmfioiLWêi» 

ralel 
t^e/ui'e^^ 

PAIAL  WfSi  éos,  i»./  i^.  Pdt  i^ 
taiySe ^émUMt.  .  ■  ksi' 

^'  P^RALY-ÉI^Bp^i 
Patalyiiq«c.       *'      >'■ 

vmmmmiiiii 


èbtfis  f^fSjki  itjitu  f  Pim.  f  J»|- 
poëmcj^/    • 
*  PANtïRGÏA.stfcr^ 

gteiib  tour  d^adrÎÉfw^m--^-,  - ^ 

té.  fowbeJW^furpn(i%lii(Éti«f  de  éic» 
;  tnfon  y  d'i  "IjJl^iÉ^^tPi!^      ' 

PAPA^^ER,  ijûP^s^ss^^-* 
mi  lîWw.  *  P/m^.  P, 

leur  do  pavot,  f  Settié  de  ftgùtés  de 


ittfei.  I  P<k  Lfs  eiets'     VAfiïCm  .  i«  il,  C*^  Panique 
>^lc  des  poiTpàlS><>W^^  dé  «ut  caa(ê  une  fubûel^opt'aiite.  une 

^  «ffllWt  itef^  Piln  flhmdtf  Sêt^  \    PANlFfCA  «  «./.  JliM.  Bookn> 

^,|^l3^-'■^~r    .-^v-'^-   •      l^PAN3(KCtoW^li..p..^.(r•■Towl^ 
te  8ANACA ,  •. /  JUéft.'BCifot  de  forte;? a^i*vfi*iB^de  bouUnge*|e.  | 


r-f.yr-A«>Tiàii*j.B*  ,1^1  t-' 


■'•^^.<^:        y5*;>«*4>- 


«■•wiiici 


tousmantv 


.     Y     V«»y,  tërbofiM^tti&IcmAiiaitfiî 

X«ws»>l^fa'  Jou1aii^v^'«f<^^^ura{Min. 

'^ft.  f     PANïFlCvJ^ ,  i.  m.  PUut.  3ou- 

ie-ieh.  :'lil|%akv;f'>  ■>•(.  •  •■  .-^    -.■.. 

^ :5'>  PA)UR10LUM,i:«VUUtir.  Cor- ,     P^ NH,  i».  «HasU;et**«dfiî^ 

ybcille  #iB|mkc  le  |f«in.  |  Paonetietc  Ulcère  Ut«  de  ^o  df  pnftutesqdt 

r<-H-.r'''     :  I  i '^'^^4k!?fe PmifWmlÊi».:m», 

^|i|OM,{i. I».  im.  ArAwirei  DMÉflEipiic. dn^ain  de  fleur,  f^ 
^iiliàà»4^4àr6à  ferre  to|<Wi  ^S^M^Ci^fif^^ff^é^U^ 
.  f  fWm  IsMpnisetcrie. 
^ANATHiiiÉA.i6rain 
fè»i  AthtmtAWiowieiuLde  Mi» 

|AT>HBNJ^m.4.<tai. 
ri^F2tes^  Miner 

fritottsnutt» 


TlÀSTfiS^^f»^. 


C«M>|hi  pifcin'n 
tnftttftdemer. 

>i|lKl5GVS ,  L  SIS.  C%.  .Vn  Syl. 
«ndamiDiendcsboiÂ        \ 
HARXUS  ,  ïi.  a».  Cd.  Rhod. 
'I>famta.  ■     •.. . 
PÂNNXCt)iUS.  i.  iv.  |»M>.  Etef 


*  PAFJlyâlUlDS, a, um.OvUi De 

pavot.  j 

PAPftOtp  >^is.  M.  Ovii-  Papil* 
Ion  ,  nfiSi,  JT»/tt».  Pavillcn  ^     ' 

PAP1LLA,*./'.C#/.  Leb 
tetoB.  le  RiijntiKloar.  Iebootoi^é»rt* 
ai)Hadiclku(|,«fi|iK:I;,e  tciàn^u  na^ 
nidle.  |  l!M|Mf||ikf >d^n  roMnet. 

mVV^AiTSàm^$ff»Vaiok\tcTe 
nonricidee»  v^cd^^of^  Précepc 
J  $omoa de' Jupiter.  -''^^H 

PAB|fljM|i  ivi>  àwrolirà  j^/l 
IVIanger  in^bfes  «ju'il  d't 
ickln  3e4atidi<^k  ««isNsw  |NUi 
lagcs  ,  iJilée  ^Mtn  «Dt^mb^ ,  ^ 
\n.oo  8diMi*#ÉUHUtttcinfeBl        "*  ' 
ians  Ottl'on  (èvte»     ,  j, 

PATPUS,  hsis.  x^fl-.sEfpccl  ^ 
oojioii  qua  j^astflGciit  les  cbardoôs  Jtle 
fenecoa  quanlt  la  0eur  eftpaffije.  1 
fUméBÊik^,tbHft»:  tmmk  Aïeul, 
graodv  pettt' 


'-:v  ..    .-.r 


fetvant  #.cii||ijiji!toé  lel^îFA: 
^      erderafttA.|.T|ibted^ii*  •^' 
rain  jti,>oti  affict^oi^en  li.rlM^ 

l£l)lr,^  «st^KS^^^^ 
PAR APHEêKA  V  â^uaftiii^^^ 

bHUl;^fNp|||>hAs^  " 

l||||p||l|j|r  par- .  ihcceffion  ''Smi 
n&àfnt  depoiitbn  inàtiage. 

pAeXphrasis,  i»./.iie^»«* 

Pani^hraiè,  expltjcati«i|^j(f|t#^t|i^     ^ 
d'iuÀfckn|inicte.|mi|étieiMlill$^ 

teùr.  intriigé^^jiMtntiâ.  ii§ftnM||i^     '  i 

(àng* .  mejimPwi^  p«ét^it«l4isJK;  ;     . 
^nMTMiir  trtnt*  p»dih.  '  ...  *^.^  .^^;.j^ 

^fAB^SQ9Vïï^i*.f  ntr.  r,  Ag./:v-  ..v 
paracusi J-  Veille,  jooc.iiui  jrtréoij|'|^VÉ^ 
une  Fête-  ,  ■  jp's' i.--*  ''•*"'>■ 

PAKASÏTA^ae^A^ttnOnedcoià         îî  <^ 


5'''if 


■■y.i."' 


Pi^lÉKàlTASTER  .  tri.i»..l9>A 
BotflaNSèilr.iqniilk:  f(iu  '^MMift 

^PAlLA*MFAT)tO:»  «li^   '.•.■.;  •^. 
PA«#.'»U»éttâTfcrfarâ%À^d«*   ;,^^t^ 
X  eW  .nj$erie:\  ««yl^âjMs^Pi*^ 

Ocpararue. . d'dtant8^iWP^**S^'2!g 

...^«»aiÇC*M»arftw/S«n*,ite  1 

isp.  piUitf.  ftiire  le  métier  de  pawl*  ^»^*:i^ 

te»d'éconHIciir^  .        •' / ''''J^i^;!^:'^! 

„        ^  -    .  /.PARASITAS  vi's». . fe^faw^i  :^'^-''^ 

PAPOCA.st. /.  r«^.  Boniytim  «he.écocnMeur.  p^iMfif^t  .^^^     j'^  ,'.     ^"î 

bouton.  b»ibe. |c«((v  E«hailboultt|«K  iV*r.  i4«il*.  M^nt,  On t»ià<M|  «f    ^^^ %;ï 

dartrf .  feu  jauvâKk  <  tMtte.  ,   >ffO:i^ 

PA^U  LjUWWé.  Papulôfuiv*»      lURA^XADBS,  ddm./:  *^  sfcfl  t-?J 

«ona»d.W»arf.dedartN(|^Mtta4.  ÎSfr^ 


.V 


<»• 


-i::.ib4b».5bp« 


j 


•'4 


I 


•  < 


"'■> 


^ARASTATA  ,«B./  Vitt. 
pitaftre,  pi«d  dcoic.  ^««^  4i  h^, 

PAIUTE",  Aik  CJr.  Avcepréfi 

Promptemçnti  far  le  cbain».     '     ' 

«rocflieat.  - 
F  X  K  A  T  Vf  ;  lAl.  #.  r«r.  Pr^ 

Îar«ti£  f sépufttîtMk..  fikx,  appareil. 
Ovii.  Oinanmit.  pâture.  p0r*tm 
Sjj^m-  TéK,  B^nipâge ,  trâio  <ic  Kti, 
ppmpe toÏAle. — fimièrk.r*c  Pm»- 
pëiâmdwt.-^  ::  '.s?--j.5^ 


<^yi 


I  FeftiiM  ^#  faiioicot  aux  fiiiM^ 

PfÊ^mê»s  4iw.  Oiirii.  ]<Mttt|ffa  lui«e«- 
tailMHMMlilQla  j|'.p<pe>  wtt%,  iiiffi 


jyiir.  Ac^«u..Pi«r«<Mr4A«*n|rtt^ 
De  ifttL  rannée  eâ'.4Q  meilbcaur  ittt 
•M  de  ^i  iet  tMMitet  GaoBt  plâ«6t'en 
ém.  pAntHfitmmimfi^mèrê,  C*f. 
SoÂteair  «ainxi '«ta  cûvragç  i  toute 
épwttve ,  trcf^evÉie.  , 
^  >  HARAZONKuM  ilfi  n.  Mm. 
y^e  ^^  paâifedaaa  tm  deintaroo. 


ÀM,  Cie.  Faire  les  fiirteraiilcs  <Je  lèï 
aïnria.  rendre  kt4fciiiien  Acnfd^à, 
■  Tea  peie  ft  tnete.  J^éMHtén 


rang  coDpabU  l*io}iue4|a'oa  aiM^HlU 
PARftO,  Ui  rfti;  tSr*.  iW«#.'!%*i« 
rotcre.  |  Çir.  OW««^  être  obétfbnii 
être  fous  l'ebdï(WMXL  «*aâu)«ni» 


f  PARCA  ,  c./.  Ovid.  ta  Par-  /'«rar»  ^Z».  Ht.  Eftre  far  1*  bon  :; 
aii<t  k  deftin.  le  tort,  la  fenuoe.  U'cke.  être  gowmatid.  6<te  a0a)cttt  â 
déftioée.  I  pUn.  Sorte  d'oi&cu.  ^««u ,  fott  eodt.'  i -mâltèa  Ch,  Suivie  let 

nalheiueax  fort,  deftia  pe«  fiirai»^  loia. — mci^Siétà»  €w.  Se  ttaÂS0l0 

'  hJ».  maoraiic  iortone.  ^  ineceflité.  —  gitfUttâtiimt.  Citi  6A(!K 

P  A  R C  i£  .  ârum,  fim.  Har.  tu-  efclave  de  Tes  yafltàtt».''" " <>pmii^X 

crois  Patyie«,£iifik,  JLtektft.Jtl»^  OvitL  Exccmà^mfltoii*fvm*'te^ 


p*f, 


PA^CE\  «/v.  Cit.  Awtçàfatp». 


D^r  &  parole»/;^ 
PAR£RGÀ>  5ntiii.it. 


£rugalenaetat«  ûàtKtxytmié  avec  rete-  tneiis.  enibdiflêninMLcniçUffM9lai| 
nue,  rererr«>ai«inQdBnittOQ.  |  Mef-  ajoâte«i  aa«ranJ^À^' 
quiiKaaent.  chickeneni..P4M)  fdrau.  |   VAKBUVtL^fÊi^^fihî 
Pituit.  Viiaioi  mcTcpùau  iadte^  Pmt(^oaVy'Caùmeti'''^'i^'' '"'''•  -■-'-Jf'^^-!^»^ 
€iitt  dkm.  Cie.  Parler  pltu  fisfaranent,      PAKÏES ,  Itii.  air  Ck,  |Hiai^i#»f 
zrte  plM  âe  jxCetvc.  P^ùjfimi  ft-  ttille.  P4rhmtMdàriB^ 


tffiatvuéfiu  fwm'CêLjNc  àotuaa 
que  trec-pê«  d^««i.  ^ 

P  ARCXLÔQpIUM  ,  ri  ».  Afid. 
Referre  «teteaqiS  I  parler. 

PARCrMONtA ,  m. /.de.  ëfU- 
gne.  mén^e.  ëconomic»  |  Reicrve. 
rctenaë.  '  ^    , 

PARCIPROMaS.  a.  «0.  Kai». 
ScwKMK.  épargnant,  jnétugcr. 

f  AKCW AS  iim^.Sm.  Moder 
on ,  fffih.  y,  Paràmonia. 


■m 


Mnrdecloilbn. 
9c  de  maf «atteric 

PARÏÊTnWI,irtlrifc4^  ,^_^  ^ 

MU imiraillet.' -,/:.-.v  /:-;.^:r^.^^,iVi:|^.3M**iA**fc^^J'*èfc^^ 


iïARCO ,  ir>  pjperci ,  parti ,  par- 
mi .  pardnun ,  c^t^.  Cit.  fipargaer. 
ménager,  avoir  d«i  idârret ,  de  la  re» 


ium. 


toiuc.  en  nftr  -avec  aiodetarion.  | 
Pardonner.  |  Zm  S*abft«air.  P/tnitê 
tndtrt.  Ovid.  Ne  czoïezpàa.  Nikê 
fdnmit  fttmitum  CéOml.  Ils  pcopwc- 
tem  tout.  P  m%  itim  êfi  Itstié.  Pfa.  On 
épa^çiMlItatie,      .    . 

V A RC (I S, ài^t d«ÀI;  Epar. 
tnaar.  aadoager.  |  Avan.  aief<|nitt. 
ladrfc.  pMftiù  fMiffùmu.  Tttt.  Qgi 
^Mi^ne  le  fang. — «pari.  J^ionr.  Qui 
plaiot  Ùl  peine; -^  MMiAtf».  f^ 
D«nt  le  '  train  efi  aaaliyiw  aafciii 
ZTvmMM.  Àrar^>  QgT»  .p(«  de  dev«»> 
tion.  pcttaitacké  a«  qriie  des  Dieux. 
-^/iMMM.  pJp»  ^  ScÉMWitl  léger. 
JFawMrfr^nNffi».  Owif.  Une  colère 
tnoiadre  que  la  faute.  Péràftmm  «•>■ 
■r.  JiMft,  Qoi  boit  très- peu  4e  vin. 
i>«vinÉ»  «frnMB.  JMarr.  Un  petit' vëne 
âbtttit. 

•  PARDAL](OS,ri.«i.Ftti.SacM 


#4I^T0DQ. 
Mlia,ii^/ 

..'.'««•"     -     -  ^.  ,  ,  - 
ARMA^ie./*^  ifiil'fTciUbqHtfli» 

^AnlUiiy|âyi$>  •'.,  ma.'  Xiv.  Qb 
porte  uaî  'iPMNWclier.^.  y;  . ,  _, .     ^ 

'PAR.MyÇi|;A  k^iP»'/'  ti0t^4iiÊibut^ 
4t  Faina. 

P.  ""'  ■■•■'"' 


e«a.4ai4itii|ll*itail| 
l'A^sfiïONU  ,  «,/C  y.  Paie». 


Wl 


"l^ïïclpflwSïit^ç^^^ 


^#»;.. -,_... .,_.__ 

T  |>tlftOCiitA^«^#< ,.„,_ 


é^R0CÔt||i* 

MfA1k(>GlA,9*f^P*4'^Mfth 
Paâage  daftyte  ârf  44ft  M  Ti!Mw|te 


m^ 


f^-^x 


f^ 


liiia. .  V^.'i;.»fi^>fc'&f?ip*.f.i;;>^\^. 

pAwusvi»./^»ï»i*«)h.  ;^  ^  ^ 

PARXUTAS.Ii^/:6WL  liy  "" 

pAiiliitilt, 

ment,  avec ëgyUni.  .v..^..'r;-r;-;-;;;';j^  . 
PARIO ,  u .  in  •  imm»  irl.<u^. 
Fgiilri.li  (idiiiiÉ  JtefilMlwWfîiri  i  Ja 


g  ^ARRÏcîS!!^^|iW^  »fe 


^  pictte  prëdeafcw  ■    -•!*■  i.'f filte- .  '•  -' *;^lP^y  ■  ^]^^':^!^^ 

PARDALIS«ît.jtl>lMi.  PaatW'       ""  ^     ^      ^    .       — 


>  PARDALl(t]lM,n.is.  PfiaLSoc. 
il4b  pommade  debôîme  odear. 

PARDUS,  i.  m.  Plm.  léopard,  le 
imita  dite  Pantbcte,  mmdftnm-. 

:^«  PARE  AS ,  K.  m.  £mwil  Sorc 
U$àf^miut  £iit  poim  de  mail 

♦  PAWCBASIS  .  is./.  S^.'r» 
Digrefio.''  '■'.">. 

PARBt4CHtRESI5 .  is.  /  S^« 
Smreprift  M  Ml  «iHifrwm!^ 


S^ 


.  oaecc  a»  autre  parent  fn 


icac 


PARfOkia,pép«i 
tam,t;ré.C?iir.lQfiuii 
engandtctv  pcodmre.  I  .CaMir»  Ml* 
qocrir.  Pwm  MM.  Çkfviiii» ,  fri- 
re des  œufe. — i>imri<liJit'iiÉ>  E°- 
gendier ,  produire  ^  #éittfl&aax , 
de  petits  vert.  '  mé».Ck.  ImreiMer 
des  mots,  fi^rc  dniiioit  BoavcaMx. 
-^fià  Uttmm  «MMb  JTfij.  S«  tver  de 
(a-  propre  mmim. '^-^pimmft'tJtm. 
fiM.  Sa^lomir  qat)fi|ii:^  6im 

x«»  Sb  pmcorcr  les  boattmgrattadf 

3uetqQ'on.  le  ftire  da  cram  «Mdr 
e  lui.— ^  faiiaaw.  iVItr.  SVMfKi' 
rir,  s'attircf  dat?ha(WÉtT  — — -> 
Gi<L  Caafer ,  MooufMM 


1^  J6W«».'î«^  ><^y<*;*  ^^^^ 


BaBK.narticii^Mk...'    '%' 


Ji9e.pcttit:piaiiiicA|^; 


»^H.:.)?l 


PARTlfiULATlM.    4*f» 

p«r 


li^lilîiri'il';. 
':'**.4fr  p#ciitK  .itii  ,^SBm.,m 


..■8%«wSsJ 


!«. 


mciOA 

^  PA&R1GI0] 
De 
RRlClDlUMi  ii.  «.Cia.  Paf 
da  fis»  pesta», de  fit 
■  '    '  '  Cké< 


rfv.   l'i 


tenittMfe4aPaiiak'   Co.. 

PARISII  •  6faafi4m.Ca||:  1«  P» 
rifca»,  IPati»,  ailfc  <f  fc  fi  Jr  U 

.  |^l«[N1]5.a,  mm'Wmmm  ^ 

P  A  RlTUflLdMi».  Clia»  SofimUe. 
avec  I  i>r.BgaMment.paafBmamtnt 


^t  a  ka  mhl^ 
W.Ai 


'.  Auifrcfces.  awff  aim^  mm^nfitm 


ce  qwl  me  regarda,  /^wmi  ia  aapwi. 
CwwBetooioAaei»  |e««i«»pazia^  | 
OtHt  m  tatmm  maaimes.  Péimçs^ 
fimt  mww.  ^ffW^^'Taair  fe  paiii  «l| 
Cefitf .  pceBdae  6a  iinoéts.,4«aa4|«À 
feftioa.  émÊmj^m  ékujjm.  0tk 
PtcndK  la  fh»  de  fi^aft'm».  ocai* 
per  pçmr  ki.  mirm  Mi  «nfloi. 
P*mi  #  Caawdà»  ^riaMlfiHawi^  ra^ 
FaîM  le  iMimniial  n*(mmiiiÊihi»t 


mm^^m^iim  i^.paiat« 

b(TdA,6n»ipk'€^  Cet 

jijAlTOR  •  drii.  m.  PUm,  Ac- 

f  AtTUKDA .  «./.r.  UciM; 
PaRTORA  .pt./  r  Para» 

I  c^.  rattaâojkft» 


Comedk:  «.«idJ;^!  fl«#'  t4k.J  a  miaèÉ 
FiiMiIrtsim  lipail  ilifaw  mm:  Ttrè.  mr.  ck.  I*m 


PARTUS  »  a ,  um.  Cit.  AfifOc 
«fctewi.  gl|pid.  I  Cat  WAj»^ 


Avait  ja  piéhialaa  4tm¥tffm  da'fipem 
«aelMMik  «««k  HÉHtOkwt  aait 
daot  ftipi>Mi  iqJHiiipiiiiîll  m%< 
dans  (caboiiàct gniecèi^  #i»  astdi^  ' 
êt.'V  p,  A  pwpaarimt  Még»*  a»|Mr^ 
ar.  /'fia.  |.  ii  pki  f—ipi  pom  i»à|A 
4p«na.  ZiiasOblAr 

PilRlTO,  ia.i^.ima»,ii|.£^!  (H«|  P>wpÉpkjHniiii 
/>kÉ«.  S'affsknJif^fiRi.      ;  /J^/ai».  OkApmiw  ki 


Itu'-** 


■.'*■'       '  "    ^ 


'in;?^ 


y.'. 


^!.,..v«,<»/-:  ' 

)::i;'.y       '^   PAR. 

" .  kkd.dbi  6id|j||^<|''jLci 
jj^tcdesoiiSi^i^^ 
litre  gcplTe,  |itf  piii» 

4    paXv*V^#^ 

.  -^r  PARVI  »  $owu  aa 
^çie.  EIttmec  peu. fau 


j|ein$..iujp(ç^  il 


f  J[>ARVa4tt.4^a 
iglfxk>ô.dçp«j  4«  i:M 

^^^4^9^. nia 


^PiÊmu4irimti»jm 
«pdpr}tbaf/«tPp«Ul:«l| 

fi/flmi  v^  ^^^ 
tte 


.'■lîi 


l^>iak,J 


73^^?*»^%; 


*     .   "  :Jf*-W^WPfrAj^  _   ,P^^^  ^     ^.  — -j 

L_* ..  ' .    a  '  t^  »    •      *        _^_^ 

\  -ji^nZpèlbkpS 

»«ifMniiii«i'oo 
tep4ipM: 

d;»N.  «.j. 

ÏTO.is.in,.] 

f^>fi«l|ENad.  iPtKxa.kroi 
ll^jMIce.  MHkifti  ^ 
'^'Rie.4M»erk.pll«k«  \ 

^^,ntm*Péj^ftk 

„.  P4kre4ao|k|imii^^ 

»iJltaiamt«t^<t2  ^  sbmII 

•aM»«;rM.Rttcid«tai 

pASCm4f.m,fiM 
'   ikv|Mtap. 

f.  flam.lj 
MUass-fl 

^ASC0Oi(.a,àm.Xi 

mlilya  daapku 

.  èopqrMfkmit 

.#Mr*€lifËBpâiM 

énûi. 


■M 


'     c6té  *  d*aKat&4i  MPiii 

'*  ê^k'ÊÊ^tà-édeÊtà.i 


l?'*l**~ 


PAStt0.fink/.  uiPa 
mutpia.  I  m 


>  - 


j^ 


trsr.rnr  -r^-i,:c  ;r;3ïrj;anii»*ï'-',TCiS!l*'^f.; 


•■  >. 


P  A* 

ùtkh'-i  tt$  &iliti-'|  Ia 
t4e^i^mhJP4tt'mfênf^  Pli», 

>4RyfcP0ÇP  iM .  xi  V  ûiiA , 

>  ^AiVUMPfiH ,  41^.  Clkf  in»  F"' 

lUMMmttiik'iiiiÉHÉMt»  .- 

MjfMfiP.'^  ^y:  «fc  PiHit  pea 
t4c 


i^AlfitlM  *^r^:  vin  làit  <)» 

Mtn^  n^jfiynpp^  «  i'«n  pM 
noacUI«iit. 

ri^  «i*  ./'4^  Mv«v  pW  De«  hmCm 

appWpiUée*  .iw  toute»  /< 

bon.  -^  itm^m.   r«K  AïAiit  lot 

'ckcvcox4pinf  r-  félmm.  Csf  Les 


î\At  - 

'hi  fltifiÉmlliiiifiiiiiiiiii  àiwÊiMÊk\ 

P4Tl6lACTVS,à,  «Dk  Clf^Mn^ 
r.Patc££oM«  Pat^ii» 

ii)«nnue;p(K.(^,|  1(4^ 


Votsafoc  te  maitote  ^ 


^  i^bim^Jkai^  4«.  l*^e,  avec 
AUvgiM  »«m.C»r.PeMt.ir#n 

.J.cjp#ÎSi|R.  Ta^joiii  4e  paÂti.  f 
niÉniaMt  îfci  rfliytliiT  *»■*»«**««•»*»» 

.^pw  iMifiel  iw  Jf«i$  cAe% 


t.  t1iiiwi^d«si#n  la  fa^oeatt. 


U 

pPA$qXTO.it,in»  itum,  iti 

if^^ ,  il  »  pâvi  »  pafiaqi ,  clr«. 

ft'iOl!^  PaTcor  ,  ^it  .pafiatiiuD  , 

iHii.iniUt^Mwm.  I  f#i- 

f|fe4oaiKrla.pl«wir«  |  J^fvt- 
^4£«l<«efiaoalttlHM.  .^  iiMp  <^ 
— -«pH<f«: rm  JUGrévM  IkisfiÙM 

É»<ttt    ■7   • 
,^PA$CtlilI$ .  m.  f  M ,  wmt.  i$ 

\.'^.Ai'MiCiiifai«f. 

^^■^AIC0W4M*».C#A  Pitwaae. 

^JkSCÙilS  ,a  •ilBi.  Xpffi  D«|è 
tntafi^iMkîlTa  <ki  plnu^pi»  ^  «À 

PAS4iUL,lri|.«i.<^.  Molncaa 


VASTlllVi,um.titr^  PaiUl- 
leàkdkbpfftitliiiBanfCx.- 1  Ci//: 

PASnN.ACA  -,  «.  é> 
hk:fi4^  'PitmU  ^ft4iut< 
iktéktiKiéimSL   ^  :■■■■•■'-: 
PA«T«NATÏO ,  inif ./»  0»l.  U 
tt  4e  ia.ttci«  ««ce  la  hoikt 
IMATbil ,  $(i|.  M.  c«/. 
Qgi  hatfe  la  aerae.  «pii  la  nenmV  avfc 

FA€1*INATHM^i*  IK  C«t>  Mm^ 
«can4«  ttiKt  JabM  •«««  U  Màn, 

PA^INATUS  é  ««•  »•  -P^  ^* 
^«Aioatio. 
P AST INATOS»  ^  »  «m.  Ca^  ^ 

Hf4;»^     .        •    '  \ 

fJ0fl^  «  U .  ivi  >  âtmn ,  ix^!. 
cA  iHÉii|til%ten?e«vecM  Wë^^ 
PA^TINUM .  L  •,  €H  iiollf^» 

VAstïo^iW'ffr0tt,Mf0m 

4cp«kf«iw4ej&ii)epftlti«*         ^^' 
«  PAeSTOPHO&jIUM,!!.  MMir* 
^i4f  «»p«»t4l*  P<»<*«  4^ 
iJLc»  Ucnx  wà  eoi|(lioi«»r 
â  lag»r4e 

Takimdc  ppp^:  I:  toge  ^ 

,  pA$T0a.UiiS^ii^ï«v^ 

Pâtf«.  PaiUnr. 

Cit.  f§tklUttimM&  FàA4rùl9  >  »,lAiî«  fw^Mt» 


Mb*  OvmL  PaAocaL  à»  Bercer, 
fii.j^ypal  pati.  I  l;^lie«  «a  il 


j* 


I».  ChaAjMnwma  paf Jfct  ptofct». 


Vautoar 

fu  %  muatgk  ëm  «i4m«c«  r«  ^hm. 
Ovid.  TnntmmfUm  a  fiiic  palue. 


J?ATELI.AJMU5^*rWa.  Ptm. 

Qgi  cofilp^al;ics|Kln»J|^^  lea  aT^ 
Mft^  OeitiicaV  gai  en  laii.  i^  en 

pAjJiHS ,  tia.  Him-i^  ttof  »  #» 

Vwp  Vm  pliui)£  un  plat  paï|i,-<«-^ 

M|Mi;(C4|QhMM  Ci!r«  Ciel  ga  on  «M 
courte  4|bl*6*^'l^'   *^  Wwri 

^f^'*  *[•"  *'*?!iÉP''  ^r^â<^  4h;^ 
mit  Otiii.  Uàe  laaida  ^kqs^fmktk 

tiw-  Ht.  Uo  ptàts  d^o>av«|t.  —  i(^>^ 

oM.Câ/.  Oa  lieu  tous  ouvuc.'  vf^^npMtwt 

«imtenent.  plui-cliiuanent«  *  '  . . 
.  |>^T)6p  .çi^  tûi,  U^,Ck.  Bftw; 
««▼en.  I  fiftre  "^^omMi.  s'étcnJrç.  | 
Ril^clÀ^i4fi9tj4i4fi^flt4^^ 
publie.  v«cu  aU«|ipaoi8iMOk|<â|[^ 
IAM;t«Xffir4  ,  hxt  Àjet  i  fém  kèe 
IhaittÉTlMirM  lf<im  imiir**  ■'■^— «»"«' 

pUifté  i^M^piAç^^à^ ,  a'étew) 

imuMiMÉlfau  El  iMA«4Ma</€ï<k  Cela 
paiotc  a  la  v^c^le  lOva  le  moiide.-^ 
^  émfm  ^.  C^.  M  fil  iyi4eiu 

'         •         ♦     «^       ^,  £j  il 

«ûf'cafiur. 

jlia'yafoit 
pl#  Mnr.    V      r  '  . 
iPAT*a,/iif^.^_^.  Pvc  Jfr 

j-«i«  SaiMMma  ftaMM^te<^  «••<•<:  ^ta£K^ 

Pinl4<fiMiiUa.         ^  - 
HTW^>«|nMR.y«r,4e  P#^ 

PATfiRtApfi>il ,  ««.  Ci*.  Pater- 
nel» 4e  pete. 


,Ua»/«»P»^ 

>«iipa«iMAie.  - 
»tolM,a4v.  CÀ  Ci  4c  ML  4i 
c6i4'4e  4*a«(c  4t  nMM«6ntt«^|  CAr. 
^^le-aMt.  en  4cfea4rt.ftBa  màn, 
;ipiMfWa4efMf. 


i<  •■a,.MRiMipt  1m  0anBn 
RomaiMa-iiMHnt^ÏMpa; ..  ' 
*  9ATÀlSums,^,m,tlm. 


aqM'Im  koflif' MsAvieiii  fie 


,  FATiviim,u.iwftMM»»»J^«ai 

UM  de  l^adolkM  «m  4a  P^jCnr. 


PAT4ipiMrTAS»inK.£|MM.  ~#AT 

Hk  àbk  Ovvrir.  ModkMh  fàÎMé  wam^  I 


PAT  m 

au  (MvaiL  «tti  iiîppoitc  le  ùavail.  4iri^  :;^1  ^ 
Wfc  J4lA  Çapabk4p,|pwi^|  la»  tj^-'f,' 

te  »  gm  teqà^|f(}0M  ià9«;'^A««f:^^ 


a^vc  mu  pdpaipMjrtifnv'  -^^  y^^. 


'■.;■< 


u)ire«i9«ui^ 
PAriBNTB 


'■'.'■"A*- 


St  lalnÎTniffin 


$'0W«itrr<ft  4<<<>i»yfi»:ii<t>mmciwf 

4  MHpifft^  -  / 

«BAMMOf ',  i.  /.  f  «loua . 
iw»4!»fâ»  1>ÉMrfM  4bi«  V^tÊÊkiÊtL 

pAtuai» .  «p,/  il,  »k«îb 

«ÉfC^Mnr'ffiiiepim  uppocw 
mr»  Mppflftafele» 


foli». 


^.j^lfraMe.  oMUtyic.  |  mmi$.  M*.  auMraire  aéUa.  ratic^^  fil] 


^WtV  •'•••ê  ^M'^W 


paHatii«,a 

a«^p«QpLi»«dief4>> 
mia»  confaBioi^  a 

jk-  r«^  o^  Mfp^  44)âb^ 

natal  s  -ft.-.p 

PATWtAllîkaîlW  ,'4i*\l^^''^- 
G^  jçairiaicà4t;>#giiit44e  PViriaKiis  7 

che.  , .    .^f',- 

PATUJOIAîftl^.  <U.  #,  Jtaifc  ; 
DigniU  da  Flskr^  da  iWliÉtT 
SMa>éiaf4,^,#  QlfnriHp^i.v 

PAT JMCIDA ,  ».  «i. /;  dL^âi^r 

f IcI^J^a  Ole  loo  pef«  4!f»6fiMla|^|^'^ 

utucm',04v.pim*AitàmA 

'-  IMdciM.  4«a  |f  tiÔMK%^ 


••}•-■ 


Pat|i(iiM.UMC»4^  pfieitoiera  J#V 
nmm^d*  9L4knf.  Ifvpnwo» |<l^ 
^a  «M  La  p^pMbH  ^oMefla*  1||| 
Ocanda  d'to  Roïaame.  1  Lft  OinMI 
J^^»,  ^<iaia«4e  <i«»»e ,  Jf'Jnmir 


y^ 


r 


y 


•  I 


/ 


v> 


f" 


\. 


/an, 


MY)MMAVO«.«.mi.Km«.  T^.  fuM^^SSfe  UaXWS 


Pand*.  uxftH  ^fflim  m  4«im  p*' 
iriMei  \A%9iÊmuîfi  ava  a  aJa  «M 

'  B  -••  ^p^v  ^^^^^^^p    ^(j|p^v^^^^>a    ^I^P^BP^ 


P#aMw  «lui  xmatm  ka  Fnri* 


Auv  fa-  fiRf  ai»  mAMM  Y  FliMs  tdB|p#Mti««kpMi     W^ 
•immà  caMtOTb  «nfaHiiè. 


tu 


/ATlUMOM]tnil>  IL  •'XSiii /Nf 
1    fAIlUrAOTlO,6ai|./.On.p4.  fiàji^in^PliCSvlHiill^^ 


"!{• 


^-T* 


^■4i^^ 


1.- 


v> 


^^^^.  u 


"  fc~'  '■■"*'F»»' 


f 


!.. 


y 


i.. 


*v 


.'>* 


•V  .,'k, 


)*     l'S  • 


/  . 


'^ 


/ 


V  '"••t   '   ;.  ■ 


3.' 


/■ 


f 


^  yctt  '  Tiviuir.  fû  «  éacoi^  fila 
peçe.  Pétrhn*  Vuft.  Catui.  Mincj:. 

?-.  p»u#«-  ,      :  " 

PAtAISSO  ,tt  ,9Vi  ,lt!MI .  ««; 
T  r.  Avoirleffmàmere$4e  (ôa  peie/ 
te'aitde  An-peré.  rimitcc ,im td^ 
femblcr  dam  (es  monin.. 

PATRTTqS  ,  «  ,  um.  Gw.  i^uf 
vient  de  père.  <|i*dta  tient  de  père. 
PATRf  US  .1  »«».  Cif.  De  pero. 
^  piterac).  |  Dé  ti^aflde.  ^iconcer- 
oe  U  pacriQ.  P«m«  Mi.  Cic.  Bieiii 
pateroclf.  Patrimoine.  H*e  fàtrmm 
tft.TtrAX  eit'4a  devoir  d'un  pcre.. 
c'cft  agît  en  pcre. 

PATRO  ,  â«,  iti,  itum,  irf. 
Cic.  Faire,  accoiapltr.  achever.  6ai£. 
lermiacr.  commettre,  exécuter,  cbir^ 
fommei.  Fttntf  KtfnputiMêm,  Tdé. 
Achever  de  forcer  ttne  Place.  ->*-pft- 
fuifa.  Cici  fixeoiter  ft«  protttedcs.^ 
factmu.  Lèv.  Commettre  ■&  orime  tU 
fùirç  une  action.      *  ' 

PATROCÏ N YVM  , fi  nmt,  ÛU. 
Défenfe.  proteôioo». 

PATROCrNOR,  ârf»,  atlw  ftirti, 
iri.  def.  Hirt.  Défendre,  protrgcr. 
fbdtcnir  le«  intérêts,  prendre  la^é-' 
'  fenfe.  Anettrc  fdus  (à  proteâion.  P*- 
tiHirutri  *lieu't.  Hirt.  Prendre  1a  dé- 
fèofcM  fodtenir  k%  dnritf  de  ^uA-  \ià  Pavio. 
^n*nn.   •  ■  ,-'••>■•      ''■■  '■  .■  'h  '"^ —  ' 

,,  PA TROM A, «./.«f.  Patfooé. 
Protectrice,  qui  prend  fous  fa  plOte^ 
ftton.  Avocate. 

PATRONATOS.  d«.  m.  P^. 
Jf^T.  Vi  Patrociniana.J  Le  droit  d^pn 
Pa tron  fur  fe»  E(clâ<vet ,  fon  avtarité 
ftp:  les  afff mchit," 

PATRONUS  .  Im,  de.  Pi^ron. 

défcnfeur,  prôteflcor.  qui  prend  (bas 

fa  protcâioQ.  qai  fi>|âtient  ks  ince- 

,rérs.  Avocar  qoi  plaide  potfr.  |F/WiKf. 

L'ancien  maître d*4ib  affranchie  . 

PATROEtïS,»./.  Ci>.  Ehûnt 
de  l'oncle  paternel.  |  Coufijl  gcrnuin 
paternel.  PMtnttliifiràr.  Pnf.  Ccwiifi , 
ne  germaine  du  cAtédù  perc. 

P  A  T  RUE  L I S .  m.f.  le ,  ».  is.Ovid. 
Découfiti  germain  paterne!,  «m  QJii 
cancerne  le$en%m  des  delux  frètes. 

,  PATRU1SSÏMU5  ,.i.  ni.  pUm.{ 
Mot'forg'épar  Plante)  pour  dite  tres- 
chcr  onde  ««ijucle  ficheûx  owfcvcre. 
•  PAJ  KÛUS  ,i.m.  Cic.  Onde  pa- 
tcmcM«  du  côté  du  pcre.  . 

PAtRÙUS  ,a  »  um.  fftr.  d'çji- 
clc  paternel,  y  Scvere.  AietMtgfatruà 
v$rber*  /tn^a.  Craindre  les  reptt- 
mandes  fcveres.  . 

PATU LCÏUS  .  ïî.  »». Ovii.  Sttr- 
nbm  de  Janus,  Ursautjiii  Ttmpt»  /- 
Uit  ouvert  pendant  ta  ffterre.    . 

PATÛLUWâ, «in».  r»»j.  Ample. 
large,  étendu.  Jl  Ovid.  Ouvert. 
■  PAVA  ,  se.f.  Col.  La  femelle  d'an 
•  Paon. 

PAUCI  i  «  .  «.  Ck.  Peu.  petfe 
nombre,  petite  quantité.  Pamta  nf 
fondert.  Cic  Répondre  peu  de  chofês. 

PAUCÏENS.  Feft.  ^  Pancjes. 
Ntn.  »dv.  Peu   Couvent,  nttçtncnt. 

PÀUCÏ LftQUÏO M  .  n.  i»;>ï|«^. 
Peu  de  paroles,  peu  de  mots.      ''"'  ' 

PAUCÏTAS,itis./c«-.  Lepéà. 
|«  petit  nombre,  la  pctitr  quantité. 

PAUCt^Ll  ,«e  .a.  Cu.  Fort  peu. 
un  fort  petit  nombre,  noc  très  petite 
^antité-.    . 

.     PAUCUS,  a ,  om.'Gftf.  Peu.PM- 
0Êmt«fit»mfMs.ily^m,  Peu  de  teras 

PAVfeFACTUS.t,  inWOwW. 
Bpoavaiité  »  â  qui  l'on  a  fait  peur. 

PAVE FIO  , is  .ïéri.  OtU.  Eftrë 
époaranté.  avoir  peur.  '* 

l*AVËO  ,  «  ,  pivi  ,ritt.  Ck. 
VzrtCcà ,  is ,  ère.  GeJL  ^Kroit 


\ 


PAVÏCOLA,  «./.  &  Pavifti- 
lum,  i.  «.  I7W.  m  <^V»^  4^ 
pavciur J^tte.'  ••■'f^^..  %    '  >»<■;' .^.>^ "■ 

'vante,  avec  ftâïete.  *  •  ■  ■  v^.-"*.^^'*^*^  ■ 

PAVIDOS ,  a  7  liA  r^W- 
mot,  V'm.  craintif.  Ipeiiçaub  «ifitide. 

PAy  IREN  TATVf  ^;^!K^ek. 
Pftré.'«arreié.         '  v.;>'.-V    '  " 

PAvfMENtOvVli>lvi>  irom, 
ité.  Mr.  i*/iik'IPàVte. Carreler. 

PAvi9tlEMTirM.,i.  H.  C»*.  Pavé. 
carreatti  pgvcr»  l^vimM/iwi  tejfèlU 
tnm-  Smêt,  yjÊliààté  varqueté-  f*'- 
^uettftç, 

PAVÏOJf  »  tvî,ttqBn,Tife.«»r.iC*l. 
Battttpàur  applanir.  J^vir.  |rtan- 
cheïtr.  Il  Couvrir,  joncher.  Ttrr»f 
fsvire.Cn.  Couvrir,  garnir  1»  tcrifi 

PAVITAN5.tit*iw;«.^  ITtft' 
Qui  a  peor.  qui  eft  eËPtaïé.  qui  trctb- 
b(e  de  pcur.,<£arfi  de  CMint^  i^^cWr. 
vanté.  ''•  v/'r^-^v.  ■♦•;J;-"' ' '^"'' 

tï'AviTJvrïoVeaif.yç. 

fT,  Pavbr. 

,  PAyrTO.is,  5ie.  r#r.;>Ayorrî 


•'*',<^'^ 


p  AOs  A,  f./:  <H9î^m^t9fOf, 

«ri4;i,éE0àuoa.  <• 

l>  AU 5^ A  ,««/. C«L#«tttfi|u 

tTttf»  .OUv«  mâcc,  ^  ooooMMMft  i 

iOoiicir. >     '•!•>'.     .."  i'  '■  ^    ■  ' 
^  A^&0^  i*^ifi,4tttm«  Ir^ 

Bait><iac.f  jffft.  iily - altct  t^êo^xM 

per.  .4ive#^^|||pi||KB.  f«W^  4 

peu,  un  £»rt  jKtit  atfoitif^  9f»  tre>^ 
petite  qUaàtiiij.  •  .V.'U^t;^^;^!' . 

P  AUX  1 1  LOLtf  k>  iH^^.^<r: 
Tn»-peu.  iifoi  què^ica.  k  moios  au 


m^: 


'•*'>  hd\ 


PaOcr  le  fauchet  fur. ..  hcrfcr 
i^JCTOM.  r.  Peau,.  V 


lénce.  ttanqnilûi.  atgcMC^pM^f] 


Par- 


fouventpiur.  être  (îijet  â*VïA^  peur .  h*<H><'<^*' piiAni.  i^^        PM^ipud 
PAVITOS.a.t^. iPft^JftsiKHp  fiat^fmâ.x^. «Avefi-vAtre  per«iffi«fc 


il  ne  vous  déplaira  pas*  fi  vosMe 
PauLATIM  ;  #i#i>.  C<f.  *é*l  y<>«lrtbifn.cncatrtwiblli^ié^ 

peu.  petit  â  petit.     ■  '*'''  ^    •▼"oone.  t»iï  vOUf  |>Ulew^cAui^^ 

PAULISPERi#rf».^tAf.iyn|ê«1de  «J«  «e  voas  i«p«pie  point,  #>W 

t^s.   |>our   ti^  ^  de  ttmls.  HnU''^  dixerim,  Lèv.  pieu  ine  par- 


M^J^pm^  fi^tmjh  ipn  lui  «2»  '* 
concerne  U  -l^^wàii.^^.-? .  ^.  ^.  ^  -,';'    [ 

^P«CTaROsi^;i,ttm:,jEttMmia*  J 

^*Xpaskif0ifimàtiéiimi  .        ''m 


■ê-ê 


1rres-pçut.ti^1i«»,«e$,petit^W|»*f  çytt^     couraga.  un  coitra 

né;  ii|tiepide.  Podê^ft^c^ 

OneMiitepoitriilifeS  <» 


moment,  pour  un  moment;.  ' 

PAULO':  aivi  Cit.  Peu.  nri  féa- 
Pokt^  amflés ,  faulb  inivàs.  Cit.  Un 
,  peu  plus  ,  tin  peu  moiAs.  Pmiih  HMér. 
^ Plia.  Bienviôi  après: 

PAULULU*M.  A^v.  Oc  On*  Mu: 
tant foir  peu.  ttcfpéi.    .^'-  ^  "?  > 

PAULO  LQB  i  «  ^^m^im^tm- 
^0.  trcspetit:  J>iÂ^lf ImMi».  ÙV: 
Des  petits  bouts  «Phonme^  'PétÀHi 
fteimi.  Pièmt^'TUê^f^i^àtéMtj^ 
une  fi»n  petite^^fetninc.^  pààMirk^.' 
LiV'  ^ort  phi  de  chemin;  Fsuiftilim 
kic.Cic.  Cvprude  chofe.  c:ttebi|^'< 
tdic.  PaidiHo  néimere.  r«y.vR4|diCf^ 
ter  pour  fort  peu  de  chofè*  *-  ^ 

PAULU  M.  édf,  ciè.  Dn  peu. 
qtelqnepeit.  ^ti.Pmutim  /kfflial 
Ter.  Un  léger  (ùpj^ice. 

P AUttJS ,  a  i  OM.  Ter,  Peu.  A#- 
lofmmftit'.  Ter.  Avec  peu  de  dépenlc. 
l  peu  de  frais,  pour  peu  de  chofc. 
Paul*  immetot.  Tut,  En  moins  idc 
rien  «m  pour  ia^niftedrc  chofe. 

PAVO  ,6iS«l^itK  Càk  Un  ftOQ, 

PA VÔNfNOS,  Crf.  «J»  Pavoditit, 
a  ,0014  .M4rr.  De  Paon.  Mmfoamm 
pim9mm$im,pnart.  Eventai)  ^  f^<F' 
mes  dcpaofl.  ^  ^"^'-^  ■Va-c.i'-'  v\^-^ 

VAyOK,6ns.m.CicPf^.ttéèu. 
épouvante.  (àififlcHienc  de  oainte. 

LLa  diviiûté  qoi  préftdeic  i  ià 
ïrtir. ;"-'*•■' "S. ■•  •■■■•■  ,■>.'■>  ''■;;- 
PAUPER  >  «fi$;i«ii;^  f*r/rf. 

mM%Ck.  fâivre.  indigentt  neeeiE- 
tcui.  Pdmftr  éqMt.  //«r.  Qui  a  peu 
d'eaa.  dont  les  éaujc  font  baflès.  •««*: 
intnfme.  Hor.mMtf  eêfireftt^SMi' 
Qui  cA  pauvre  «a  milieu  dei  Hdi^*^ 
fcs.  —  fUfMnti».  SljéiiHf  Umr  fioi" 
de  de  CiMbic  élo^orao»,  r-^  Mm«^K«^ 
Uoeierre  amiàtt.   ■  *.i'''-T-;'^iî-.'|?ls.7i,7''' 

PAÙPERCOLui;  i ,  tiii.f fSir. 
Pon  pauvre,  pavne  ipjtfhalîll^f|in- 
vremalheurcui.      «■•  •:''•' ^■•;#.î^**S>'**i- 

PAUPÊKIES  ;zi./.^i.Bip»V- 
vteté.-TindigetKe.  |^i<MfMk^, 'Ao> 
cidenc  qui  »fptwdtj4ÊÊàmÈÊÊpWlk' 
Ci  Vit  les  pertes.  •  -  •  ■--■i'^''^''^ï"ï^.'T-' 

PAUPËRO  ^if  .ivi;wr^'ée. 

Plaea.  Appio^tir.  rcnditt.  vjMttvie; 

[PMefêemmàifÊm  ^Jèf/ém^lm^^. 

""  rer  «tKltt||*ÉÀ  de  qaèyjnc  éko&ir 

AUPERTAt.aiil./.  Cte.  Pté' 


p«ur.  craindke,  ètrt  épowranté.  ap- 
préhender, s'effraïer.  Ftf«riv  «<ifaAtl    -*  nvi^DWKtnm^pm,*^  j.  y.m*  s.^mmr 
n^.Criilndreqnelqaéchofit.  «--  ^1  netd.  indigence.  {LtlXcfl'edifrià 
terr.  Cic.  Appréhender  dédire. P^wP  '  patvmé.  f^siwgr  jjgij.rf  <iii- »W 


donne  ;  fi  je  dis.  Pi(f«  r«(i  iiwj^  vf 
lim  Ôth  Ck.  dixijfe  liceai.  /*&».  Qnll 
me  (oit  permis ,  t^il  vous  plaît ,  de  du 
re.  Je  voiidrois  dire ,  avec  vôtre  pcr- 
miffioo.  )e  dirai ,  fi  ytmi  le  vbulct 
bien.  Pan  fit  tttnui  Cii^iPais  Uk.  qu'on 
fc  caife.  fiiinoe.  fs^^  à^i,'9Uêà,hn 
tdilà  «Oes .  à^m  Fmm  ^uÊtànnm. 
AwiC  GaioK.  bontc».  ceAtioo  de 
v«il^'|lil|^^.*^i^ifi 'JU-paiz 
k:^pm:pàmhtm,rié^^  &> 
iroraUe.  •  ■'  ■'*.  -■- 

PAXILLUS,i.#.Ç«iL  Petit  pieu. 

pâli  échaIcK'V'  -:v  ?^^|^  '•■-«V^^  '^^-  ^  :-^M 

PECCXTOU  ,«b  fitts.  trîz,  lai. 
/.  JL*^.TecheBr.    r 
PfiCCATUM  Xu^VfixiOxQA,  es. 
«Vkéïr.  Pcché*'ltàtb  ieoatte  fi>n4c^ 
voir.  ■■■■-  ■  :■'.-  ■'■■-■  >^^^-:\-<:^^--^.  .:  '^ 

PECcq>ai,1iviiitkuii.iir«.  ci(. 

Pécher.  £ure  sî^  &bre.  snanqutr  à 
(bn  devoir.  Pùuaml»  tfifuid  fueai. 
Têt.  S'il  fait  qiielqp;à«i^>^'cft  fur 
mon  coaipcct  Pm$ê''ÉmiiiU^itim'-- 
Pk$it.  Maaqoer  1  ttn«  fyitaSfirt  i  I 

PftCÔK^.  V^  Peqjt,6rii   ^feiÀ;t^ 

PhCÔRARiUS.aiiji 
Qw  a  (ôin  dn  bétail ,  des  troûpcaim 
I  Qui  prend  i  ftifiie>dtt  bétail ,  des 
troupeaux»  |  fhfÊM^fèià  pU  four 
ché  #•  de  Vim^lÊ^imiihéwl^^       y 

P£COR€sâiiéi»i  Sut.  Abon. 
dant  en  hit»WÀÊ»«ÎÊ9flim  faUtimtmi 
Pftf.  Méiiagerie.  lieu  od  l'on  ndut^ 
rit  tomes  fortes  d'antnumx.^  '«^k^-c: 

PECTEN»  toia.  n.  0%iUi1mjgàl 
^ner.  peigne  de  Câ«<k«cv  de  Tif- 
nd.  I  Herfc  dei.ébèilicniw  |  Cd. 
Râteau  dejasdinier.  ftodhet;  I  Kmp; 
Archet  d*ifilbMnciitdtniiifiéBe.  1  M 
Uton  d^ijjf  lïtfi'iii'j^ifta^^ 
de ,  fim  dbpMs  Jri>f<a».-|>Jl|it, 
Raie  «a  long  «m  tiM&i  yt^jf^Ê 
od  le  Jbois  peut  Ifimàt.^ 

M,riupun:umm^0i^ 

PiCÏINARXUS,  ÏLm.  PléMt. 

Fai6»d*pei«nés;^••-TÀ■■'''''^'''■  .  - 
PECTINA^Ift^^  f!fiik  Cil 

forme 'de-dfiwil^Mi*"*^'-^*'-  ■••■-■-?''^ 


ten  trédiria.  Sil.  th  S'ctfràïer  des  1  L'iodigence.li^riiplIipéMfc 


9ECVMMA,mà*mf^w^mi 

raih1^«lfcfitéM^^::r^  '       ^ 
;   PEGUA^AV'i^^P'iinv 

le  nottrritcf 'ililf:'"' 

ee«k  ailiii#  #è  « 

}ùUfi(fjm  'iNwpoati»  l>MibmÉ' 
^w*rr.0r«  Picndietaferaièdii 
fotticlid;  ^$âutmmfk9èn.-Stm. 
desnburritat!eiLdcbf<|i«>.  1  En 

deiifÉttfe|^^|>;M^i^<l>    •      '^ft 
•fJ^^=*flrffîi!^::;i«HH^^  -  ^ 

dés  nourritures  de 

Pi:CUARiUS,tf^:iëi 
t«il.  île  trpttptsÎMiVv  WiNif^ 
ei*i-Chieir  dcilrtMi'^àc  -Botttiiv*^  : 

fiche  çnbdtJMl.'.-.v  14  ,^^,r^i^S!,^■  ;^;;^ 
PECOlATïavsMi.  15  c^  #?l 

PE<mAT0R)(vS.*ilÉÉÎ.  >Wir 
Qtttcènceme  le  occalc»  fc  «f»*rt*s  e^  ^i 

'i(#vileti  déni<^httei.'tODaiffioifa-il 
pîMrrie  fiulr3KÙ 

FË)(^aAR,|it^Ml^,.«.  is.  Ck:  .;*  '■ 

viMim,iftf.UvUtài^ifàlttt.      ^%#^' 

;PBC«tIARÏTli«^  -^.,|JWÏ«^ 
D'tweànaBietepiopteJfc  filfeSSfINrw 
|ili|i««liciéiiKitt;:{peeialeimtit.  '  ft  ^ 

^  PECm.lAïpi%W.C^.(^«  #ï 

du  bien  girib^  (oins. 

Xw^ftilfcrj  ^dfoqner.  |  Pfi 
i^fl^  a  épormdé         j 

iQjiiqt:  irithè  de  fbn  éâêtfot^ 
«cMidÉbien  par  fcssft^ 

PâCÛtïVM,!».!».  «r.  F««fe'« 
qu'on  n  «mtiKf  ptt^  ^^K*^  ^ 
qq'on  a  ecqni^  fNtfili  fbias.^iigeae 
mis  cit  içftrve»  te  qui  appartient  #• 

«i^lbUbt  Àtu  le  imice  tiroir^ 
IfS  JMKQtii^liin'il  avoit  mu* 


«r^ 


p^^ijjfw» 


«».  J>«»  »aA»lMi4iet  fnr...         %«i^il|iii  Vokr.  diveitir  krii»^ 


f  ECTITtlS  >«>«u.  C«L  ftatiéff- 


'r;f  TJ'T'B' 


i«î.* 


lUQV  Pfito  pilkr  le  liiWic  Êute 

deicc»<Mi|if.  :■■'  '    '■  ^ 

iSci0^lArm4.Cu.^- 


'A,. 


•  ,.;^*';  ':tn»Éêt.--^f«a)f)M>/i 

^d« 


ItA .  It 


l'A 


iinonlMHél^ 
ttniâîiri 
^  .«JDNIOSUS, 

,^^«usé€VV.  Peànieux. 
■"'^W^^cpjM.  ricbf  en  ai 
/liMw.  >r«rr.ûiaNtfai 

r^llÉtgoit.  teiàrts 

^MC0$,6ris.».C 
tfieft  vbéiiil.  ||  />/>ii. 
f^'î'  Toote  lotte  d' 

'      tin  l^'ï*'*»'-  ' 
iiigaaid.|iii^M 

'^ei^i0»iÇ$i 

I    l'T'MtttfitMi 


tBDts'de  vi 

^^is./rf( 

el^re  qui 

lif«.r^ 

«|mMil«  Psmt  a$trià.^ 


■M'a 


dN(Kteii^iiK>hs:U.i 
JLiCs  çhi^vres. 

EM.  Ck.  fm 
'm.f.  Pefi. 
lûtednpii 

qtii  a  iiârj 

it  kt  tàtitHA 

-^-â^inpicïld' 

^£N ,  rnis. 

/•i,  n.  y* 

iNfeUSvJ 

^KkP4id«|ttt#>'^ 

ARTUS,  fi^<! 
s^.  vilicr  Romàiil ,  tpU  tn 

WÊIfris  ■  da  tHmd«ià% 

^  ""**•"  "lTIM~-dt;.P 

tcvafat  rànérc. 

»  Pâurre.  pied  i  pic 

îDATÏO.ahisje 

:nt.  l'aâioQ  demei 

idjécHalairer»dcraj 

?^a^ra;«| 

;gfl6  pas.  me  fuite  par  picdi 

*      PEDATUS.ds.w.  < 

t*i*io,Cat.  La  troi 

,^DAtuS;a,ura,C 

ou  l'on  a  mis  îles  échala 

'«^'Ifiulv^iadeap 

fmiêdÊfMé^   ^ 

PÊDôkONTANV 
jpiedînoiiit^PicAnontois 

>'W^P^kpRBSMM,  , 
p-a-^irpas. 

Un  pion  dnfeii 
^bm  ^ntaâîn. 
iterie.  lei-gebs  de 
DESTER  ,  tris. 
.^    va  i  piûJ,  piçtcN 
«K>ff»iirdepied>> 
v^5  4PÉDlKTRls:«s^)ti 
^^<^eftipi<4quivjir 
«Mp^geiÀ'depi 


•^mti'^f^' 


1^**^  Ditow»  etipwlfa 


"v 


4 


t'm 


'W'<'> 


'•'M^--.-. 


lC 


"'M 


>.«. 


W 


.^.. 


V  iitwi4  fMfiatf  «B  mmwtA  Ck^  A»^|^P>I^TBNTi)|l,  4^^;  dit.  P«l(^ 
âpni  cpmiHMt.  eidenltci  6)imprtM.  P^f^l^uipett^inl^ 

"      PaC»NrARÏU$,a,iim.C»f.      fVïiDtCtUVS,t,m.Cdt.Vk» 


PËCUNIOSJdS,  a,  Bm  ;  rdr.  fil7. 
mat.  <Se.  Vwm^^*  ^i  a  bcavootlf 

Urt.  Let  manières  ^  g^HS^^ 
t.  les  ain«  ^a'i  (bat  lucta 


i;,6rif.WciA  Troupeau  de 

IIhN*-  b^^it'  I  J*^"*  Une  toebis.  | 

'îi^.  Toute  lortc  d'animaot  ^u'on 

^||Mtarrit.  \ClcSot.  Aopi^c.  ammitt. 

pite.  nigaud. /«M^  «fwiMiMn.CW,  Un 

||hE»s^^a{««j|^  oUUtn. 

Mif.      «m<rtMiwi>?C»/L  Les  poifTotis. 

rnvpeMfiacfiNi;! 

(otiAtnWc. 
}i  ùdis.  /  C»r.  Troupeau  de 

^, Re  fcére  ooi  pafc  <c  qttt  Te 

Ui£f^  OWHikiire.  ]  Sot.  ftopide.  tire. 

«imtth  Pmt  d»r9à,  Tét>  Uoe  >éce 

'b^^im.  fHitfi  Vdthtétiu  un 

Kflto  cmfiUêmti.  Cif.  Se 

ifinl  à'anfci.  PémUts 

k  Lct  iauààxtxittttC- 

Xxrr.  Le«  poiflôtit.*—  Umg$rà,  jjur. 

'     «iiliC^I^EU.  C(r.  pMT  PecQdes. 
.     J>Sî>A  ,îf:/.  F#^.  Veaiec.  rrace. 
^  JMÉriiotrda  pied,  pifte. 
i  :     BfiÇjqmS  ,u»./  W  ,  fiMir.it.  C/f. 
K  ^'«1»  pied,  ^i  a  uo  pied  de  <iiinen- 
"*^     PuUUi  m  IdtitMdbu  tuh.'Càf. 
''aaprcdd'épaiflèor.     ' 
"■^ V  ïnis.  n*  CW.  if^  Pc- 
i,*iii».V4fr.tcRaIas.        : 
IN^^US  .a  ,0111.  c«U  D'un 
'i  P^isdacios; 

DARIUS,  uièndt^aa.  che- 


>  ■< 


f ^QjifcOfitee  ïfc  bonner. 
PÊDATfM^iv.  /'lin.  Pas  i  pas 
1»  M>tecl  devatbt  rioicé.  on  pied  rào 
^  '^^'^'^"wwte.fîwlipied. 

ITÏO ,  ahi».  j^  eWL  Echalaf- 
l'aâtoo  demenre  detféchà' 
,  .  iNécKalaflèr  »  de  ramer. 
PED A TC R A ,  «:/  i?rtiif.  Cer- 
j?  taift  twmbte  de  pa«.r<ifpacc  de  taht 

vjftf*!^  RJedt  #«  par  pas. 

^  HilOATUS.  dt.  »».  C«/.  foîi.  ft- 

>4é'tàitrtiû,€àt.  La  troifiéme  fois. 
>      PEDATOS,a,um;o/.  BchilâiR. 
^^-  CM^  l'on  a  mis  «les  léc^las,  (Jçfon  a  ra 
SS  l^i!*!:^'  > despieds.  |  Pâté, 


'ANUS,a,iun,  De 
t,vFrédiMotois. 
^ÊDfeMONTÏUM  .  lu  m»à.  Le 

^^K;4^Ët>fiPRfi$SlM,  4<^.  Mm  A 

-^pttit  ptt. 
•  PËDES.dnm.  m.Pléi$t.  Lés  pott». 
PMDB«,{tis.«i.>'fij.  Qgi  va  i 

*    v)*M''  I  ^0  pion  dtt  jeq  d^ëchecs.  Q 
^IttÉfifo».  Hnum.  Piiituf  Càf. 
^IHIierie.  leigebsdeptcd. 

TfiDESTER  ,  nris.  m.  ÇbCHt$. 
Qtfi  ra  i  piod.^^çttm.  faataflln. 
Ij«Krt(iiede»ied>>-';M- 

rX  I  s,  «É.  j(^  «*,  is.  il.  xk>. 

_  teft  1  pfed;iaai  va  i|>ie(L  ont  osÉ^^ 

ctinelès  geilb^de  pied.  |  i^«>:'  Ç^ 

•ft;(«rib  pkdi;  fHbJMt/Lm,-1^ 

•AM?  OHfaoQf»  <fh.p)àfkm  Vtimat  ', 


t  PEDICOSUS^^B».  pUmtV, 
Pedicuiofbft 

PEDICDLARIS ,  m.f  ri .  irt  is» 
C*L  <j^  PedicalirlOf  î  t,iun.  Qm  àan- 
çeriiele»  MIU.  PtdittiUf^mréélé^* 
hnmucAfi  Qai i:A mé|gé de  potbc/ 

PoitillcttZ.  ^i  a  dés  poux,  plein  d^ 
po«Jr.  ■.  \  '  ,■  ■'•■■-• 

PtDMWLUS  ;  1.  m.  Wm.  P*tt* 
piedl  t  Va  Mao»  des  ihiits  fc'dei^ 
^lles.  I  CW.  Un  po«^,  vtimitié.--'-'^' 

PEOISSË(ÇA ,  i^./.rr/.  FUieHc^ 
cldioilbe),.  «ne  ?aiv«nce. 

«UWSSlUÇmj,  r.  a».  Cir.  Page. 
iMotii,  .vakt  de  pied.  .  ^ 

PEDlTATUt.dfi  iW'lijÉW' 
fanterieV  1««  «ea«  de  pied.    '^^^^ 

PEDÏTtJMii.ii.<?4W/.<J.  Pedl. 
cMa,tft.«i^i^;itaper. 

PBDjO,  is,  pépedi,  dite.  Hn.  Pc- 
Wftf^tre  un  pftf   ' 

..PËDÔ  ,^  âa,  ivi ,  iram ,  iré.  a<r. 
C*A  Echaiajflerv  mettre  des  égalas, 
tameiv  ■       .:■'•*•,'.■-.  ■  ■.  ■;''  ■   '.■• 

>ÉDO  induit.  »»*  PUté.  Qui  *  de 
grands  picdi.  f  Pied-  plar. 
PEOOR,  ôris.  m.V.  P«dor. 
PËDUM,  L I».  K«y.  Modctte  de^ 
Berger.  I  Giwffc  de  Plrélat. 

>  PEGASEÏirS.  !»#»/;  (^  PëgSn?bs, 
*,  «m.  C4*»/,  Qalcoaèchie  le  Cheval 
Pegaiè.  * 

*  PEGASUS ,  i.i»^..Lc  ChcvaJ  Pc- 
gaft.  ri- 

*  PEGMA,atiï.  H,pUi.  Maclli' 
ne  de  théâtre  |9W|«|volk.  fécond 
théâtre  ^i  s'âWw  V»*^eve ,  t'a- 
▼ance,^. 

PE&MARiS.is.  m,  sint,  Gladia* 
teor  ^i  oqi«batRfic  fnt  tm  fecànd 
theAtrc  nioiiSIci 


fhnfr  iV»flhiÉ«É*>iii  H  MdAmmRMÊâ 
JUmmiitùm  JÉwet  daaa  «n-  pttioeiii; 
dE(fit|^lCdl.A,  «i/lCir.  Vue 


m. 


TT         fT         fSshUT; 
i>Ei^LlCJI9)9Sv  et,  m.  C^i^  Cm*  M  <I°if>cN^l 
cuUnagç.'adnlieit^  JEalu«er«e  avec  m  [^QPrmmv 

De péa«. «^Kile KM.      ■  ■■  i  pende*. |f>c  fMfet^l 

FELLIC»i(M.likt.l<ôuai»c&NU  ca  hlUâiwe;  ea Mpemi  Pimdiii^ 

ptt  ^ééWpv  fs*»MWri*^Nf»  'cr^lur  l'au.  ,.  .   :4pL 


•W'!'l* 


wy. 


tit»pauft;iiii9Ma«d|lîée  ,mi|Kev4A»^ 
Jicatr.<iNif<w>faai>  cMt^wr.  .«i<ft  êmifi 


Jbja  de  à-  peau,  fc  déliMltr. 
pÊfffita  paor  Ce  bien  critoct. 

I^Dàpeittet  dans iè«  vieiUe»  kftf 
bitadcft  CMfiiwtr^  MfiUM*.  ^4^ 
Peoielllv^  comno*  on  eift»'  eue  eam 
tatl;deronéufc  -     , 

PELLICÛ  tO  ,is.ivt,iran,|rf 
«or.  Gf /.  Couvtir  d'ap«jpeaitF  .  .  '.1 

PBLirp^^  ôiits.  j»«  ^sii»  ?m^ 


IfUNOlTOa.  it#rt]f;  Pli0,  Ql^' 

PfiNHo.  is, j^pctadi^pM»;  £k: 


meritdk 


i>fiLLÏS.  if./cif.  Peao.  |.fo«.  t^  PfeNÇ* 
rurcw  I  Tente.  Stttf^lUhu.CH.VkiimPfmLdkm 
Icft  leiUes.  i>f//«»  oitfàr  d«tt4kf^ 
.Ar)NhOëmai<pMcmclqu'aii{llâ6tçr 
lemafôie.  le£ure;ûMmbttfep«ltf  ee  ne  i^^ait  jKtén» 
^'il  cR^  ,  dre^ 

PEi,  tïTUS,  a,  wm  Hm  Convetr» 
yèta>  htbUI^  de.  pcan^nr  d'anc  foà 
hue. 


^caoçJii. 


.IttljpeBa 


,-  I 


PÊNES, 
i]Oç.  en  ia    ' 


""^^m^ 


PElVO ,  1»,  p*p4»,  ptiUlim,  liri.  ^ difcrctiaôdÇM.  Pmêm  #* / 

de.  Ppnflèr.  chaiirr.  itoigner.  bans  E^ctrvpitt.m  ^Atrcboo  ^i  , 

tÙTli\i3SffX,b9.Uti,%9ifj)ex.  cobcher. } polEM«»*vaut }  y  penfci-vons i 

npaf^klb  PiMtfk'^ièm  tnnt$.  Htr.  »*'  tf  «yÇfijiî^prVr.  GVft  vôitt  " 

pijflîper  6$  clia(^iDk  iHlr  1«  ^vin.— i- 


CiltMf.  Trépigner.  ;^ii| 


itan- 


hmrmm 

battre  des 

cheri«|< 

tes  mat«dii^-^iMfMa»^  <Hèl(  Je  hâ- 

tct.-xtmétiHm.  Ck.  Bannie  ^icraiifte. 

■^  êiùmtm  JM»  iMdittti  eurâ.  'Btv. 

Toucheit  renfiblemcot  l'cfptir.  Pt^- 

Ut  .4mm  V0X  mtitu  Sm,  Une  voix  a 


.  ùm^W^^pu  t^  tfl.  Ovftrfl  Cela  dépend  dft^v 


PEJÊRATUS ,  a ,  «m.  Htr.  Urt.  frfpp^  mes  otfciUes. 
f^^       ■  I     PBLL0tiffeO,es,ltixf,ceti!.. 

|>£/ËRO .  as,  ivi.  ittmi^  itj|fi  Crri  J^''<j^'£ftrc  ttan^rent. 
5e  parjurer,  ftuflcr  fon  (ttfljimt.  jfk.      l>fiL  LÛCiDUS,a,aç.i'/i», 
'erlçcwilî^liide  orou'ott^^^^^  * 

'        ^  -        ^         '  ljËï:ij?01>lNESUïS.a.um.Do 


dece^i^'iinre. 

PEJOR,  us./,  fus.».  Sris.  Cw.  Pirçl 
plus  m>uvais^  plus  méfiant,  jn  féjm 
tmi^.yirg.  fimpireré  èller  de  pis  en 
pi».  Ptjêft  Ï0t$m  tfi  «M  ftfmit.  Ttr. 
Les  thoiêt  ne  peuvent  aller  plus  mîM* 
étreen|irit«'4lét»>.'<"''    .      •'  '      '-''■' 

$'EJORO,é«Wi^,  îtum*  ârè.  «a. 
Pml  fcT.  Readre  pire.  MII^ 
plu»  mauvais  ëtat.  empirer.  W  " 

PRJU'S.  »#v.  Cfc*  PIw:wal.  pire. 

•  PËLA6ï<?5;<^  f  Pclagicns.a. 
am.  eW.  De  mer.  marin^ 
<  ftLA&ii5Xm.éifmflttvm 
n*Cie.  La  haute  toer^  la  pleifte  mer.* 

PELAMIS,  Ui».f,plm,  Vn  jeuntf 
cbon<|uitiepaflepasunan.  ' 

PELÏA5i  âdis./.Ovi,^  U  lance 
d'Achille.  '  ;, 

PÊLÏCANUS,  um,  PUn,  Pélican, 
grand  éiftMi.  |  Sotte  de  vtiifCau  de 
Cbiiuiife. 

PELLAClA  ,  le./  imer.  Fowbe. 
rtCé  tzomppric.  Ptlùtùt  pMUr.  i«wf; 
Cccalme.  labo»4cedelamer. 

PELLAX  ,  ids.  mtn»  gnt*  V\ 
t^ourhe»  trompetir;  -^ 

PEi^âBl^US,  a.  um»  pW. 
Tout  d  ïaft  agtéiUe. 

*^LtEX;|[«is./.C«. 
«ftt^rd&^'bomiae  t»Mi 
qttt  fiiit'^4irti!PjiM^^"  bottimc 

ftUèie,  C^.Mflw<}ti  déboiclie  tf  pn^ 
pre  fille.  Rt^mtéulh»*  Smt,  W  a 


Pcf(^âf£él^iaJllo^j{e. 
PÉK)>0NNE5DS.  i;/.  Le  Pcl<>î 

dâât  ùtMtdiUnim4t*kMmée. 

PHLtA,  «*/^ri»j:*  S«ie  de  petit 
bouclier  Ahancré.   -  * 

PE  LT  AÇT  A^é^Pcltaftcs  ,  se.  w. 
i^<  Soldait  amàil^  cette  forte  de 
bôndtctl'.  v^     '<i'^  ■■■.■■■'  ,..,.- 

l>£LTATp£*  é"  ^eWfti  ,a,um. 

cbaoer^.  i'^"-^ "•';• 

f  >  EMÏ^  OS  U  S,a.  um.  Fétn: 
Craâmx^&lei  |  De  mauvaise  odeur, 

.PfeNARïA,  ot./  Peiûiriunt, 
ifi.  mi^.  K«f.  (éf  jPeturius ,  lii  m,  Smt. 
Office»  dépcitfib  .gatdç-mauger.  lieu 
od  Ton  erre  les  prbvilioât  d'une 
mailon. 

PËNARIUS.  a,  um.  Cirt  Qgt  con- 
cerne les  provifièns  d'une  maifon , 
l'office,  la  dépeUtè». 

PENAS^âiULav.JEJv.  Le  logis,  la 

lX¥»PM0it$$  Ét^ik  Sn^r 

MâKtU  maifon  de  Koi«t<«> 


f»$ni.yh^.  Ii#oiatfon.  paternelle  «M 
les  DieuKdteta  .patHe.»'  wodfW.  Ttfc. 


iiç«!9fi'<jltij'bif 


,*m  prendre,  cela  tdpbe'ibr  Vousi^- 


*oui*v 

vAtrc^ 

ittion.'P) 

ksm'en  ■  rOf^^^^lSSi^AaMifnK' ,^  ^„ 

fur  Ik  foidcs  K}Vxm.émi:^JfFfiii>'. 

tettf<!  eft  chez  vocti» ' 
*    MNfiTRAiiïLiS . m,/.li,m im 
Ow/  P^netxablc  ou'on  peur  pdàe-^. 
tret  J  K«j.  CJgiVnettc.  <pii  pejjoW: 
perçant.,|^ft»<^  QuVm  peut  dëai^^ 
vnr»^«lrtïn  peut  Pdaetter.  od  l*à%    ;'" 

PEN^^S^Tis»  «fi  >%v  L0£^ 
heu  le  plus  reiitd xl'nn  ^diiiot.  >        .^ 
^PENl|TWLlS,iw./<  l<f,f.  i«.Cfe^^    ,^ 
Qm  iè  £|it  >au  dedans  »  dans  l'iute^  i 
tieurde(|uelquc  ddiïifie.  |#^i^. 
tericur.  ^ui  tAvuL  dedoim  *<«,.—», 

.  PE|iETMLÏU*S.  IStJrEm  P^^^l 
'àr^rt'phls  imimemcut.  eu  P^Mu||^''-^^; 

Qtii  f^netrei  doiir  Ii^t  ^pesçonin  \  ? 
^ENETRATÙS.  a,  umJ  Wt^^ 

péfft  d*  ■:■■      -jlg^À'"''''*' 

P^I^ÉTRO ,  as  »  »i  >  îtti«K««e.  ' 
Cftv  Péoi^^r.  |ei«er.tntiu  ded«j|jp$^' 
pafféravtdeu.  I  iToiicheK  tuterid^^'' 
menii' pfMir4fV  ft  as  /«^ms.  J»<s«^^      ' 
Prendre  la  fiiïtc^glgneraatipiods*    ,V 

jBWÏÇILtt?B;i.M:#^T 

4itiet(re«ta(u  u«»»lalft   ' 

I  - 


rv 


tc 


Uœ  petite  aMttbn.  une  inmllle  peu 
conitderabte;  ^  f9miob»t  diit  xi^fNfyt 
txttmkuHf.  cic.  Cbaâèr  ^IquM» 
de  la  |Kopte  mainftn 
.  ^&NATlBÂjj|àm»  c^totifé  m.  Cit. 
l^M^^mtÊÊmm^  le«  Dieux  d» 


fioiHCéO 


PùuxpaC' 


|M«*.  Pinceau*  ^^,    ^ 

^CILLtjS,i.  i.i.C4i^, 
otM.  |C«i.  Testé  pour  les  ] 
Drapeau  avec Jeiiuelon  les< 
(?«^;  Çomprelè  iqu*»»  toiet 
I  BfdGCï  it  lave^.        .    .  .  : 

.  Pl^ttÇÙ  WMENTUM .  u 
iMdk  yicuj^tini^ittogiiciHUoii. 
JPEl^irCÙLUS.).  m.  PU».  ^,  P« 
nù^Uitn  *  Pcaicillo».  I  f 'yf.Tol 
e&^.btpae.  vetgettcdda.ottgfe.^^  WM^ 


O09 


*      Il  ■ 


\ 


\ 


.  \ 


:#4^ 


^%  PE  N 

ikle.  bingoe  #  Mac  i|ià  «fMoe  eoi 
mer.  pi^«u'lflvs  "  ~v 

PEN.TT US .  «.  «flk  PUmé  qsV^' 
.  VM  facile.  PntÊê'Ilfé,  PUm,  Pleoe 
4e  viaiulc  «ni  «icac-l*.  qvnie  de  l'ani'- 
bmI.  i 

PËNITVS,  «Jw.CJr.  Bien  artat, 
iur<|[u'aa  fond,  à  food.  ptoiomié- 
ment.  catictement.  tâ«t  i  fait. 

PËNITUS,  «,  um.  C««ii/..lme- 
ritur.  ^ot  eft  au  ètdaiM ,  «n  foixlf , 
dans  le  fomU.  jPMÉiif  f»  ftmaino. 
jPÏMMt.  Do  fond  de  Ugoi^.  PiM^f/*- 
jSm»  p0a0n  éifemuUm.  PUm.  Cadiér 
au  plus  piofeod  du  coour. 

P£NNA,«./:riiX-  Grande  phi 
IDC  d'oifrav.  |  Ck.  Aile.  Pnmdèttkh 
maj0rt$  txttmUr*.  Hn.  Vontoir  jf>« 
roîcrc  plaserand  ^nt  l'on  n'eft.  s^d- 
lever  au  dc(ms  de  fa  oooditioo. 

PENNATTJS.a.mn.  Ptoi.  Qtti  a 
d  s  ailes.  ail<i.  |  bopenné.  Pnuutm 
0JMUS.  Plin,  PegaTe.  le  cheval  ail^. 

PENNE  ,  es.  /.  Neufville ,  fttiti 
,  iMt  frai  àt  Ly$n. 

PBN  NÏG  EU ,  a ,  WB.  tie.  Qui  a 
des  ailes.  ziU.  \  sil.  Jtal.  Empenne. 
1  rENNINUS,  i.  m.  Le  Mont  S. 
'  Bernard ,  t^nk  d«$  Alftt. 

PENNIPE5  .  édis.  «w».  2.  C4hil. 
Q^i  f.  des  ailes  aux  pieds.  |  Surnom 
ticPcrfée. 

PENNÏPÔTENS  ,tis.  Mm.  gm, 
Lutr.  Qui  a  l'aile  forte.  ^  a  dé  b0Q^ 
ncs  allés,  fl  Oifeau. 

PEMNÙLA,  m.f.Cit.dèm$imHf 
di  Pcnna. 

PENSATÏO.  5ms./.  P4^«».^. 
Cotnpenfation.  |  Plm.  Examen. 

PËNSATOR ,  ôris.  m,  Plin*  Qui 
^c)  I  Qui  examine.  -        ' 

PÉNSATUS,  a,  nm;  SA.  Itd.  ftru 
faff.  tU  Penfo. 

P£NSlCÛLATE\Wv.Gr//L  Avec 


#f. 


^^f0ïM&m^ 


cdncs  atedâcs-bonnet  •ùim$>'*y^- 


l'injore  faite  i  fa  oudcui,-  ^00^  f*>^^f*i*immm^am*t»^  6atMik*i.  'V  .      * 

Utffûm.  Plm.  Avoir  êaiim'Mm^^  f^  <^  mondes i!4«lP»W «m* HIà |«!      F)&JUD0LISC£KS » lis.  m^^ju. 
yio qu*on en 4* joïe. -^ u ^1|Upiil^^  «w  ; q»l |É mckwcÙ«4 ^m».         ^^ 

PENSUM,  i.  nM^.  #4i*^*W«S1>M«W.  /ar«Pij«*i«#fcl^.  Ail;    >iM|>Qi.lSC»M!9P0l.uS    i 
befogoe  ^u'on  doime  à  tmt  I  ^«d* ,  ^^  0eê^p9flii$k  i  iMv«lc>  If»  tiig^jfj^f^i^  2>iit  i  AIv^iuk. 


qd'orLpouxiiaefpankée.  |  KlqE>Qgc 
noiiiUée.|  £fv.  Soin,  f^0mwdfiuim 
fi  r*v«càn,  Ck.  Se  rtj^ft^ltlffi  IpA  <M- 
vrwe.  tcprendtc  Cm  «ocupatioi}  otr, 
diflilKe.^-Miib«f«^0«<d.  JbAter.  fnfk 
P*rt»mm.  OiM.'iiint^oeftoiiilléesdet 
Paraues.  pn^  kéim  slimùd.  X«v 
Se  touciet  d4'ipidi)ae  choTc,  a'ea 
mettre  enpeitie. —  utà  duoft*  f^il, 
M*x.  nihà  hahtft.  Sait-  Se  fottcitc 
peu.  n«  fc  mente  pas  en  peiae.'-*«irf- 
mt  ifi  fMJd  iitmtit.  Liv.  Je  mk  toiicie 
moiiu  que  licn  de  ce  que  vous  pf^ 
..»e»  dire.    ■-    ,:^r^  .>;  ■■;..,' '««'fel^^  ''" 

PENSUS .  a ,  um.  Ovfd:ftt^ 
ir  Pendo.  Ptnfim  wrf  ywafihMÉ 
«fi  qnkm  ntfmatif&»  OtIL  Rieè  «« 
monde  ne  noui  eft  ploipN^deiabt» 
que  nous-mêmes. 

*  PEN TADORUM,  i. mm.  Pli». 
Brique  qui  avoit  cinq  palmfct  de  di-^ 
menton. 

•  PENTAppRUS , ai  um.  f^. 


Qui  a  cinq  païScs  de  dimcnfidiîjj^ii  ï  ffmtéUit.^ 


PENSÏCÛLO,  i«,  HVt,  itum,  itt 
Mc.  GtU.  PeTer.  examiner,  condde- 
ler.  faire  attention  i  m  fur. 

PENSILIS.M./.  1«.  iMér.  is-  rkg. 
Qui  pend.  ^îcft-fiifpendu ,  pendtt  m 
a^roché.  PnêfiUl  htm».  PUmp.  Un 
pendu. — «tM.  JUéfà  Grape  qui  tient 
au  fep.< — hfftms,  Plm.  Jardin  ùxjxx 
tcmlTe  ùH  porté  par  des  ▼oâtes.— ~ 
mfks.  Plm.  Une  ville  bâtie  fur  d^xod- 
tes.  pinfiU  htnUgmtm  Vitr.  Une  peu. 
dule,  I  Un»  montre  de  poche. — -hur^ 
ftum.  Col.  Un  gt;enier.  PtnSIktvtbr' 
ettU.  Plin.  Dec  cattc^bt ,  éN^duiilês 
roulantes,  des  voituiei  Aifpênducs 
-.r-fbJkrénm.  Plm.  Capaifaâons  de 
chevaux.  ■■■■'-'  't'  ,"'\. 

PENSIO ,  Ônit./^lA  Paiemeiit. 
l'aâioQ  de  païér.  I  Kirr.  L'aâion de 
pefer.  |  Ce  poids  oNine  cfaq(e. 

P  E  N  S  ÏT  X T ï O. doit./.  PHk. 
Compcnf^tioà  fuprfénent.  nfoom- 
penfe.  l'aâion  de  réparer  tm  ttfrt  #w 
une  (autc.  Q  Afc.  Pad.  Paiement  an- 
nuel ,  €0mmiix*lm  d'un  imflf* 

PENSlTATUS.  a,  um.  pltit.  ftrt. 

f4.  j»  •  ., 

PENSiTO  .  as  ,  Svi ,  âtum ,  ill. 
è€e.  Lrv.  Pefer.  examiner,  confidtccr. 


foire  attention  i  m»  for.  |  Coupcikr  ûaât.  voik  M-j^Ha^'m 


fer.  réparer,  fupplëcr.  foire  mM  caitf)> 
penfotton.  récompenfec.  |  d*.  Païer 
annuellement ,  tmmt  sw  tmpk,  dcc 
Jffràdi*  fMâ  ffnfitéM.  Ck.  Terres  ro- 
Mtietêtqui  font  fujettes  â  des  rede- 
Yances.  «mwm  ctm  <^  muu,dmti 
4^tlmmftirt,  .^ 

PENSO ,  is .  ivi ,  itum,  ixi.  Iih. 
jKdR;r.  |  Confiderer  attentivcmeot^ 
examiner  de  prés,  foire  attention  a 
•«  fut . ..  obterver  avec  foin.  |  ^Mt, 
Compenfec*  ir^parer.  foioe  une  com- 
poifocioa. ,  Ai{^li(fer.  récompenfer.' 
jttgfuê  fmlâtttm»  infiimm  bUnù- 
Ut*.  Fntt,  DédooMoagejr^tar  fo  libé- 
ralité du  cbMriii  dé  l'acienie.  ' — htm- 
fkêk  mdt/mi^âi$,Caiaf«aSa  ici 


*  PENfAGONUS;a,u«ftK,, 
Pentagone,  qutatinqai^tél»'^'^^?^ 

*  PENTAMfiTER,  tta,  nun».r#f. 
Qui  a  cinq  meCutes  «ly  de  dnq  pieds. 
vcfi  pentamètre.  j 

*  PENTAPHyLLUM>i.»./fiifc 
Quintcftiiillc ,  pUtit».-ù'-)%,.i.\J-M 

«  PEN TATH LUS  ,  i.  ifc  «h 
Athlète  qui  s'exerçoit  aux  cinq  Cot- 
tes dé  combats  des  Jeux  pobtitt  de  k 
Grèce"'  •  0;  ■  .    ■  :  -  .■■  ■     • 

*  PENTEGOST»,  cfc/.^  Peu 
tecAte.  le  dnqiUiotiéne  iCNir  âprds 


i««a«dei*iiiW|i 

fl^iWi  adoption,,! 
fi.  ck..S>t(iifi^méwhi 
nuit.  ..|»^( 

mm,  C4ef .  Ajvfc  beamnMiptv 
iM>naeù>  Piriraiiiim  tlitmi^ 


TU«»4.^|fc.|;^ 


ii^ 


idé  quelqu'une 

içmcttam  to4j#i||li|  ttttat  en  Ioé 
guoii^  fittmfilnÊ0i,tÊf.  fin  cadm- 
.te.  en  foctw.  (ôctc«en^QiC| 
Pliift.  En  cheÉninfriMttttrl 
c^pi|k|Ml9dp«»ink  Jl(^,„ 
Qm  Enibog«r  i»»rl««»»|W 
l^^-pn  iptu.4E;;|niifiiik' 


W  jBOyE^  »  #,fo.  C^.  11^  ^ 

^^SkÉLMQ^S  ,  a,  imu  Ctc.  f«M 

lAe.  ■  ■  •-■  ^  " 


Xiw  Eli  i  :.«|lU6l|p%«|[i«  âiott,  ic^ . 


m 


examen,  en  pefant.  en  eicaminant.    ~~  -^qnet.  |  L'eipace  de  itiptiêmaifics.^ 
PENS I  eu  L  ATUS ,  a ,  um.  difiU.  m  de  cinquante  joiUs^JMNtfijil^ 


/qiuifoltad,  :  VfilSjBItOifaviTi^^ 


H9i#fr*É|0te4îÈi^tt*p  in^  Patéoètùt  m  tinvcxik  en  tiHtf 

FiEt^flâiMlS,is.jëSl»^^^  '<ev<M j  '   ^ 

Qiiinquetemis.  V   "^jp^l  %^«^»  q<ii*«&ilfO»i»tde^*^  #,te>w.      mmh.tig. 


p6t  ;  de  tribiie.» 


'^''■.'^f'^^^' 


PfeNO.wid.  m.flMt._K9f40' 
FËNUA&ÏII  S  i  a  ,,ttm.  iitt».  Qgi 
concerne  U^épen(e,  foffioe ,  le  nc-> 
de-maq]ftr  i  le»  ptoiîfiii^  «wlel^ii 
oû-l'onles  pisàtk^^-M:..i^^----''tél''W 
PENÙLA.  c/.t%.  ManMian. 
cafoque.  l  Pltr.  Chape  d'une  ou^i- 
ne.  chapiteau  d'alembic^^t^^A^v^^;:; 

!>enùl:arj(um  *  ii^  »  K*t».  Ai4 

iiioire  2  ferrer  krintanieanti 

PENU  LATpS,  a,  tm.  Ctc^^Çàm 
vert  d'un  manteau,  env^oppl-  'l!i|^ 
cafoqne.  '  ■'  v ;.■'.--, '*^:** 

PBNUM ,  i.  ».  1^.  Kfvmi 
PCNORIA,  K.ftCie,  Bc&ia.  di> 
(efte.  manque  de.    'x-p-'y^ '''-■■'  ■'■ 
.    PËNUS.i.iM..H!lÉilfennt,6ri«. 
ik  C#/.  (^  Penus ,  âsi./C  Jâwtf.  Piovi- 
fions  de  bouche  dHinenutûm.  v^ 

P£PENDI.  |!nri.d^  Pctiba^iJ^ 
Pendo* -^a^- ife.^i*>^;n  :«,^ïi?^;v-v--«^^ 
PËPftftlpr^  d«  Pawo.     ^  #  ' 

PÊpjtame.cir.  Avoitfi«BfiiL 

avoir  «oeommodé.  4'éél^  •àam* 
être  demeuré  d'accord.  |  IT. 
PEPLUM.  i.»Oft  M  P 
Fa^.  Robe  M  snaïklttiii  d'diiÉl'i 


iircua  mot.  av«CfiltMvpeint<Bwv 
qi^  je  putâc  vwaj^iââ^  f 
v^iisVo^  même»  «tt^nkiR. 
vous  N(Bii<|iie  ie  ptttfle^^ona 


•ycc  de  la*  broderie;  poiSk 
inotts.  haoiSt  de  cheval;,      îr  <  > 
PtPO,  6nis.ffkJ>(àiLii^oà, 

«  PEPTKCA,it«M.irfllhf^|lifr. 
camcos  qu'on  appl^WS  nqitf  âidci  i 

.  PÊPÛLI.  pfift..di*ilfat;iW'*r^'*-^'^ 
PfiPuGI ,  Mur  Pttpii)^îî{^ 
PER.  pn^a^  qtégmmi'rmmf:  Ck. 

é>  fm  s*êXfiimtmtPnmftkfmi.luu 

A  ca«fe.irocaifi«n.  êaiRini'jMt. 

dB.  du.  dmaat,  -im^ttimm^. 

parmi,  pendant,  ponr.  ûuàC  wà$j.  Vm 

timm.  Ck.A  KHfir.  Ifm  lo^MÀ 

commodité.  Ptr. 

tM»,  chacan  i  Satk 


a  mdri  ent|c  lesv  lèiiUk»  ffvnÊà  m 
fttlîlkf ,  «Il  i^av^f»des  ftj^Ules.  p»r 

tomber  pooir  avoic  ^fMâtifi^aMU 
luitméi|t«. 


.  PBMGQ.  is . «gi é  êSbom,  fjM^ 

PwMt  ks  diteea  hoo» 

XMK^^alicdtt 

l'hMUii- 


A  tttOft 


Paflcèiôttdpdeaaift» 


iM 


.'m 


tons  kl 


P*«RI, 

FortaMptde. 
àfoiKhonii 

PC."..' 

P«raâ^iËcoi> 


WO     ■  m~ 

LWS  fAj^ij^Jfgt  Très» 
rçnbknt  Aithiiftt,  bknc  -J^ililK: 

Sons    M^MAANtia^M^Êf^hit 

mmmumpUmt.  «ffeônenrcnMi»É?ccbeaM»Épd'»- 

H^  veux  l>kn»^M«r  nriué.  d'ÉwiâUUuere  pklÏB^tlec^ 

JY'*"«!wr<i|lii|ii.''  ti^>  «i^ecde  ffrands  témoignssM 

{^4«9V:S»4Spn|kiia- 1  d'amour. '...  ' 

PÊRAM3^1.ATÏO,«nis./c^. 
L'aâton  dé  Te  ocomenet  de  côté  C 
d*auite,^*-ll.      .      ' 

i/  p^sSrais!î!rravi,'iwa; 

ir<.  C«Jl  Çoomk  pvïs. 

nrêmcînqnt  » 'sendS^'^ 


tcre.trcsr<(îgre.  I  Cttii^J^fexfu 
fort  pénccram  «»||lWiL' ,; 


tfcs-att«;  ^ 

PBMCTIOV 
jiKifement. 

acbevîé.  qnt     ' 
terminé. 
l»ERACTÔi;*, 

'ilsPefWEoii'''_^  ■      V 
r  PU2c<K;k||l^ofti. 

ptrk 
ment. 
PËlUctp9lM>«' C<r.  Bon  in. 


aini^Memeor.  fortaifeâttenfemeiic 

PfiRAMPI^US  >  a .  «an.  Oiiv  fffi 
gnndv  Ibic  nmpk.  'dMW  gt«adi^ 
icndn& 


luitdinc 


Ftt&AMPÙTAI^XO»  6n»/r#rr. 
L'aAkNi  êfoÊMftg  ^  Atuffûntt  m 
d^dM  en  oonpanc.    ^      "" 

PfiRAMPOTa»  is  ,«#i , iinm, 

lêtf.  C»l.  Cfinjpt  tolmomtu 

ii«"foi('.4at'oonpaot* 
NGUSTE'  isiv.  Ck.  D  V 
ii ÀMneie  iic»«fottdé  *  ftn  ÛMum 


•liii'J!*^-'-.' 


èenicnfêiikié.  UlfftkUelncM^awiiiPTrif 
IMB  da  ft^ait.  i^éekiMWoap 

«ilité.  -if) 

PERACpy^iiijiiifc; 

..'  *         ;         ■  'V  ■''■''  '* 


,f,Ovid.  Une 


*r'V 


>/^/.î 


<|tAHtB| 


ijj^'^UldCkik 


■^i^.r  '^ï;^ËRaPPÔ^Tï 
."■';^*^^?||b-  wrop»'»!*»^ 
,    v,E>i««u  «Kt  M«^ 

.^v^  p<|fi;  dfcr'^IÉrok  i 

f.rpâÎAtoôu«.- 

i^d.ibct4fiBii^ 

PÊlURBSCa,! 

,  Se  fcchcr  «fiieroinfei 


vloerniito.^ 

;i|;rPfiR4WlHM^.t 

c^^foitaiide.  fies-^ 


'"'■mxCmiéi  àmm  de  pi 

-^ÇuîlMl*  états.': 

.JBfill.^'it-'OjiSf 

<>Jw4X«baarex  tout 


kttxesd'Àt^ 
•MovtiagjBdi 
"^IR.ta,] 


ASTOTE',< 

,jc«Avecb<iaQfla 

ÊRATTENTE' 
Etrement^aveclRil 
|^Ji.RATTBNil 
fi  qui  a 
ttoo.  ■ 
^PEMACCHOR 
itléiA^.  C«r.  Faite  la 
çxçés.  '    .  '  '  - 

pfiRAiATlISM 

inieter 

fort  bi 

iKÊVÔtE 

rbeaooQUftdebMi 

PERfiENEVOL^ 

veut  beatu 
qui  lui  ef 


Hi'' 


'■V 


/■■n'-.. 


tp  de  douceur, 
ité.  r 

jPElHïiEsr, 

'^'^''^If  avidâé  deiK> 

:i{90,«,bibi, 

^^^  ^6k%tmxi  Pmi 
t>MA  Sal^ilKtviokni 

fV:i;',-fi,.krn|ja.,  ■ 

■<C|v^r'PERBtl|ÎDB\* 
''";;,';;  fooe  are04É 

^^;^     PBiuxiaw^us.* 

,;-  ■  cafciniAt&7«|||,'«Min, 
:c.,ïC-^  'PBlUdHt»*«ta« 
cxfielkmmentièà. 
^PBlUMlft3|«!|S,m./ 

ii^^art  «oociiiè , 

BRCA»»/i>to. 

LCACO.Is^il 

plaie  CDÉMMi 
thCALtKHC 

,^^.Tèaslfoitd«y 


1S.1 


•T'i 


(,r 


tilèlo«tV&itéh«t^ 


:,  -if 


WfflT 


.«• 


l'yM..-k'tiKf^^-Mi  ■  ;'■■-■«..,*■.■ '^  . 


'/ 


PÊRAPPÔSÏTUS.  a,  WJX.'9it 


fp^RARBSCO ,  it ,  rti,  cl*l»<W. 


■^^ 


fc'i 


^tKAmàno ,  bail  /.  r^. 

.MQ^  H  >  ivi ,  iram  »  iNI. 
ikoicr  de  j^  in  ctp  m  jH^ 

f  Ë  R  ÂAO  >  i«y  3rî ,  Itwn ,  Ir.é. 
rXflxnnx  i^c  I  Mt.  Sain  êti 

fv  MTMiMâM.  Sm,  Cerâc'lfv 

viOigjBicrideii 

IR. ,  xft  ^  ntok  Or//.  Bon 


L'Agio» 4c  êianpKàc  pMtt  m^^*^^-  Soi 


PER 

mtm.  xte^  ^v«aablt.  dgi  (k*  Upoîkdammlmmai.     '*     .1  ^  fJilCOiilT€C  ,  à  ,  omit  JET»! 


fmthimU^lùmÈ0Ai^AU»àm»    «rayett  ae>qoelquccko(è  pour 

*■    '  iaf«aiiii^.clufme  '  "^     "*    ' 

JXRfX.idB./.Pta| 

10$ i «, Ml.  *•<•»»  Tm- 

4|g  iMIttto  pr^ntioai.  \ 

llAUTUS.  ».  uro.C«f-  Trt|- 
dêndfoSL  if^  [Npdiil  beitMDiq»  de 
pvécnrfoo.  ihit  4ftc  cbooatR^oo. 

PBRciMUgMdilr^s,  «,«1.  cif^ 

SU^iÊLÈiKO ,  il  »  fri ,  Iram , 
uJt.«e.Cbé,  PaUtçr'partottt.  'raflter 
fort. 

PERC^tt»ROR|i^it9i 
iri.  Or.  fiftn  «Ua*  ta  booclicdé  .^. 
k  aiODdc.  ûâti  rctttreiiini  du  Fubtic. 
étwMjblM  féttotth         .    ^ 

rite.'  ■•■ 

PERCËLfeRÏTER ,  «1^.  Cie. 
Trcs  praiimMaDt.fi»it  iMttMncht^ 

fl.Cir.  AlMtn«.|cAvnwK  jettcrpat 


|^«n.  nn  FflCc  (winîAtçcv  jCbn  tlMl. 
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RiiSTOTE* ,  «iv.  j>/«tf.  Fort 
It.  arec  htuâfioaf  de  tuCe. 
ATTENtE\V*  Portai- 
Dcnt^irec  grande  «ntotion. 
ATTBNT 


PBRCENSfia,«i,«fii,U!rf.wr.  ,    .- ^^ 

«.V»...,...  >^.»n««  ,»»u».v«i.    Ci»'  RaooittciB,  I  PtNMttit^  f  ^^liÉ'  ^vcorpotoc  diimodlt^  -~..  -..-..i ,. 
UTTSNTUS  i a,  «m.  tv.  bien  (bppnttt.  !cdmp^^ 

tccKifi  ^  a  beauoùii»  d'at-  «ttadiiMCnic|Bt.  )M  MlNplÛtl|i|aJiE'>  «d«-  Plin.  Xm- 

I.     _  •  ^^g^^iiyir.^Perdpi6/^-fBi|*^«^^ 

*"  ~'^"""~»l  V  «ni».  /  Of.  R<- 

ùT«Aioodtdi«l|it, 

iflcr^l  litltfKgenoc.  pdtç- 

frifiti.  l'aâioQ  ile  OBBpjitaadnf;^  |e 

cobcewiii'.  '"'%^^^ 

PERCEPTUS,t,iiBi.C^;j«^i<? 

dltPetcipioyi'«v^pni  ««ft^.  0«tf. 

Plailir  c^^jodlé  ^^Wa&id 

P£R<a|ip^,ti,cétpi,p«r«.«<^     ^„.,^ 


ACC  HOR/ins,  ims  iôm. 
.  Ciif.  Paire  U  ddbMché  arec 

'«cFott  httt 

éthwAmt» 

>,Ck,  Ù'tmt 


» 


...  .    eadnea.  fort  bcela* ' 

^    Aéae^QOQiwdebimveâtaèdèi  "^  -^ 

;   PERBESÉVOLOS ,  » .  «».  CJ^ 

;    4':  tM«  beaocoQf  de  bienvciUati^  «ai 

Q^  Vett  beatuMop  dt  ken  d 
^oi  lui  eft  fort  «fi^â^i- 

e»I<W<E?,4it^Cfc:  A#ec 
ipd«da«Kcar.  avecbiendfcla 

f^MàkïïtMEStA,m.fPUmt. 
Ipode  avidité  4ci(0>t«. 

O,  û,UlM,bIb<tt«ni.  héti, 

lîlt  vtokate  pour  ttxtxÀt 

^Cl;<    PEaatliiDsVdi*.  <?<([.  Avec 

■v'ii;.,  ■  fc^  careffiâ' 

igÉ||BLANOUS.a;tiin.  C^Potc 

'^?lH|htii.'trM-  flancni. 

"J  ^RiRfiVIS,«fc/: 

^*       >ERBRpV]rrER,4d^Ck  Ttef. 

■■>.J.  ■.-. ,  '..--^      «»„ — i  — 1.1.,.      f 


'.tH 


BRC  A,  m.  f.  PUm,  Perelie ,  ft^ 

t. 
ta,cJ!âdt^(tMi,4i!* 


ffâplâlto,^.^ „ 

i#PBlU:AaRACniS,«,  ttn. 

c^.Tootifiaid«bMia.' 


,4iM|(|C^UfiO 


die. 
PBRÇÏDO,  ivirf.  éKCrPUmr. 

PUm^^'CM^'h  vf(8»e.  fiuie  tmc 
eftafila^e^  MlafidVé 

PERdÉDi^^ea  #« ia  lîti -,  dtnm, 
êrf  imitifiiegieàcr.  Ekno^ivoif  vire- 
met»i  toacker  bentocMfi 

C4  EotcMireri  oiatK  tod»  aéti^r. 

ïl/Cifc  =CtteiUir.recikmit.  prendre. 
jMoevtoîdr;  |  Appitodu^  ctwBprcadfc. 
«oiKevoir.  entendre,  coonofttt.  Ptr- 
nftri  êtitlàt,  Cfer»  ApptrôÉibir.-^yî» 
JUm»  Cet.  Sentir.  eoMevoir  ftnfiUe- 
maw.  ctenottre  par  les  iêni.. 
PERÇISUS,a.niÉ;«*^p,,». 

P6RGft0â.  a^oni.  %.  Mrt Jia£ 
d|r*erde«k.  ^kritai  Atvrn,  j^  iÇ. 

Ontrd  de  doolenr.  ^irA.^  pUmt. 
Tta^tTpotrd  Attt^^m,^4iMè  f*. 
Ttr:  fnpfé  virent  ^iMdtô&ià 

etoïtkkkrf^m^'mmè.  Uttr.  Pooiflfé 

d'tan  dterQ^mcnveinèx.   , 

PERGLAMàil,  i^ltfan,  iré. 
Mw#.  Crier  Ion.  t*laierk  V 

PfiRCLODO,  i».  hi.  P^mlOct. 
iClMw.  {bttKr  tout  d  frit. 
.   *  PEllCNOSMiM.J»«Ni  IfpMe 
d*ii^.  '^ 

PERCÔAROTO  ,  is,  ivij  itttm, 
Uè*0t€f,  CH.  Ptdkr  fort.  leifoter 
IpcTOMiR;  lencr  waneonp. 

PëRCOCFUS  >  a^am.  xiv.  ,p«w. 
pMfi  d«  Pe«eoàno< 

PBRCO&HÏTOl.  a.  v».  >&.. 
fétfhMM  ■  >  •*  ■ 

PlMC^âlVNOSCO,  i«;«Afvi^. 
gnolblré.  MT.  /{anr*  Conanm: 


B#Ri^Ol,U'»  9f  >  «vuiAïua ,  arc, 
F.  Cète.j;Sai^r  pa^lKflluffle; 


.âty.'V V.  „ 


.A 


*n]|nteir.  i€i)ieâcr  beau»^ 

f  Adit^dr  #^ .  d\i^ ,  d«i  pa- 
■wrik..      -I    -r^'  ■• 

'PfiR<:0]iIS>»h/i|pè  .n.if.Cr: 
Eoé«tvil.  titfMiicNia^. 

PBR«aiy|M0I>lf  .«^^  IrnR, 
i  prcMiMk  «MBt  i  ^nr.  (bit  btetîï  '  ^  ' 

PERÇQhîlC^Ï'niS.a  ,  nm.<¥ft 
FoEceaclîc^ 

v^i^RCON TitTXp .  ônia.  f, 
Eayèifc  techetd^c.  in^Wnaiioni,  ÎQ- 
regrogattan.  énii  >iidii|||'     . 

PERCONTAtÔRTôri»*  "«^ 

rkttxta^.tl||Mtr^nn])ninmeiq|tti  a*ih- 
Ibrmede  tout..         '- 

P£R€ONT0R>fHI  ^ItHC  âm. 
iri.iiptCAw,^Va^'enlri  «lenanêtir. 
slnforn^.  vurnupi^'  dcmano^t  48a' 
uonvcUel  '  ■'^Jii'^^hmÊili^ili^^^'^ 
fmmwK  m  Attar 
former  au  port.      -,    ' 

PERCONTOiiAXi 


PERCORQ,  iii .  Ivi ,  iow»  » tiiif 

riréf.  est.  Conrir  aé^ièAti^,  j 
tQca».-|  PéàiMfhto*Hibi4»' 


•■<'; 


«t*  In».   Cporli^  patiiipr.  '  ftif*":^  >■ 


■i 


:.y,... 


t^'fwsj^f**?';''- 


tieresi 
PERC^IIm^j 

i^e«f»rfi(V  ■     ''-'i^  '■■  **^ 

«PERctlSSKO>6nU/:<il^| 
4trâ«itper:  I  Battttttant  {  ll^ 

là    ' 
eidil 


ffpiHÏte.  f;  naJMMMk'^,'.'' 
PBRCirSSÙRA,»./, 


gkondaflUmem 

PERCOHOSIISi^»  nm.  PU». 
f  TwnnKwdaiit. 

jPfii(iÇ<^^gO ,  ta  ,  xi>  aîun» 

"Itl.  4«l«Jilp|p,Cttire.£airecuire  W^^ 
^  ^     «i|>vj«<.Mâm4otttdfeii(. 

iPERCRBfiRESCO.  t^bîli ,  dtà^ 
Cicit  diwiter  fbrt.fe  répanibre  patM 
vont,  devenir  E»K^  public.  Pêrmiimit} 


■ .  * 


■*  ■*■ 


Usa.  Cki  On  dit  far  toot.  le  ittitit 
ftxA  répanda.  «'aftoÉ  brtùtibnlMÉ- 
nmn.laAOttfeUeAtnarO.  I 

PERCREPO^aa ,  p«i ,  phti^ , 
pârct  Cie,  Retentir  »  réIoMkcitatt. 

ÇiRCRÛCttXm,  A^ïat  IH- 
P»jk,tmt.p9Éiflè  :'.:.;>:•.' 

^1ÇROIOBW>  l  5» .  5vi  »  itoÉi  ,' 

M.ét$.iPlaitè. Tonnaenn»  6nrt  tu 

avcceid!*. 


Pi^CRlI^^^^oVCa^à'reiKif  de  foriimc. 


pene«)k^KEMra«dnr.  |»p. 

rM«*.>/ii>.  Le  bpKHi^  ^  , ^ 

)(»EI(<à)Wi,  ^ ,  nni^««^  ^ 

M d^'  ■  .      ---•'■■  .    -*>^- 

tjre.  Clir.  Frapper,  bawift  ÉiiiBlll|| 

fer  nne  j|^dc;WSi& 

Cateffcr  tvèc^la 

dft^ttté  «onpt  de  itumii 

t»mrréUfHèi--plm'if,--  Fiirè 
aveic  oael«p»»an,:(w/>rf  i*  fi  fi 
l'tin  ml^émmémt  U  imiêty 

M*rtinû*thpiïàik  tà^ié.-^fii 
n«  VHituft.  Cik  Recevoir  on  revdî; 


fi*m 


tVv 


Élit  criiemèneii&ns  ancane  nkatoritlii 

PERCRÛOtOS^a,  ufn.C«iToiit  f 
ùikxt(»i.imkjt?eà'wiaçu^^  mit» 

PERGObO^ii ,  di  «^^  ^déré* 
4(e,C»t.9vùélivimêàhit. 

PERC^SUâ^a,mB.  Cicftitt* 
f^àt  PeMaUod  Ptfttdfitt*^-nf^r 
ToucKé  d'nn  acddcni.jr-i«»^i*^i5» 
nmfi^0tèêm.  taé,  St^Hs  donc  de- 
mandfeittypiivdë.  '  riaNrv.  Cii^Sai- 
fi  de'<ràint&  - 

P  £  R  Ç  V  L  T  EU^dvffdw  ^. 
A  vecbeaitco^id'4^<iftBnient ,  dc«ro>> 
prêté,  feiifjnnpcetibcnt.  {  Avec  bien 
delavencdilâii.  .^^'' 

PBRCULTUS^  ,  a  ,W 
ft4r»^M/.lC»Pere«ln. 

-PERCUNCTATÏO.  ônis./  Xm 
Enquête,  rccberçlie^  ittibrmanott. 

PERCONCTOR  ,  irip  .  illili 
(ntatVtu  étfifitmt.  r.  Perééntor. 
t^trpmOmii  ^mm  fmm.  GUI,  Cùù» 
l'aUtt  fôn  oreille. 

ttlERCÛPUlcy^^  .aArk  Ibl.  tiea-; 
prtl^a|H(rt<f  >fitf  bcMcoÉp  ' d*ar. 
denry^fortardemmet». 

PERCOPVDOI,  a^  Mt><  Cù.  Trea 
palGoané.  tfià  fonbaitte  foit.  fort  aC> 
l«ûi<Midé.    nrfMfMbi  dkmjmt,  Çic 
Tita  •  HllitliiK  fofet  frietqae  per> 


PERiJÉLgpf^l 

fiioer  em.4pMlt^' . 

PERDn,IRIit> 
ffMK  i  £iit  ej^travagant 
^t^K&mit^TtrimuCêL9aili 
coodenlé.  trct.#iiké-^  épiaia  # . 


PEKDIFfïai.lf.m/.  l«i 

..  FitolEFrCII^lTBR.  é^  P«Éb 
fdificaltfcr.  4i».  ci^. 
»rt  niaiflifif 


PERDESP<tCy>«i,pWit;JÈMl" 
[épriTer.rq^afder  oMuneun  c?aeUt|^ 
PêRDIDI  .  Été.  ât  Pètrfo.     i  ^ 


ENS ,  t^ 
Cie-  Fiorc  diligent,  ira- 
finrtexiiâ.  - 

PERDXLXGJ^I^trBR;  «#^  «to 

meilt.  avec  biéBoWttMwSWK  .'ÉgHI^''' 

biMKmdèdiiicdiiii^fida,     ;|;^ 

piR&isep.  WiWili^^r 

enpctièâion.  "*-■ 

^H?^>^^i^  •W;••''■ 


.i'?*:''^/ 


V,  . 


iktfi 


} 


1^ 


m^r 


V,;^'9»li(,ïVi'!!! 


fierau.  en  roderât.  naédiMaDwia.  I ,      PfiRDÛX£sCQ  ,  ii  »  '4ti.  çéL 
toutei  Ib  fonMK ^mtè  «mm».  inN|  -  ^B^^^f^^^yPt  •  M^ânim.  ire 


^if.  Fort 


■  #t»SNN£^««MM«l>^âtu>ael^  j  fort  fa«iU«jynpcnt.   lom  â  fiit  " 
cilrdMHUkiç»  <pg'«b(«il|pùtat  lofW>  Tires-fot,  'fort  iœjpmiiieiie.  «put  i 


Kltl^ISv  lififni ,«.  i»:  Cik. 


Cie,  AcéaUé  4e  4cctçf^  ^ 
iC^  AMi^iUtif  le  ditgiriii. 

Ci<r.'Uii  («MM  d&aocbé.  iP'i 
C/e.  A^iffii  «mnétt»  bieai 
Pirdititit  bh  htmkfièkm  mhil 
■li.ti*yé  rien  iii^^flÉ^MHlMl^ 

•*  ccsgcns-ià.F#yMJpp|i|plM 

-  .Le  plus  rccJarâi;#jlilKMf^lÉies. 

^PERDtVBS  «  WiiMi^  0^ 
T«t-ridic.'>v.  ■.-;.:..-.:'»'^n;^)^c 

^  .^feRDll^«,  t .  «m.  <5»ff.  Qgài-, 
îe  tout  Jie  jour,  <|ul  paiCc  i<iut  le 

;?^  PERDÏÙTURN.U5  ;|k  ^îi».  cè 
,,Qgi  dure  très  long' tems.'^  ^j' 

.    PERDI X ,  îm.fi  Plm^ifjm^ 

p£RDO.it^4i;^«nM 

pirtompie.  <léhtucliiiîf*^<|  iR.ùiaier'.'dé- 
truke.  I  Di(fiper. '4tèjiien(a«^  pr^^ 
guet;  i**nUm  •ièrÊm^'-''d$tm*-.  €ù. 
J?ci4itiîtfeine^  raii^wiQié^>^/i^ 
^n.  ^««y.  Mander  |'(0«iil!<M^i|(t 
.«•oifuK.-—  '«yjènn-^SRiîV'OiJWil!^; 
nom.  ne  t'en  Mt  fbuvenir.  "^ 

qUtttifii^i^lMÊ»,  ï^*tt''--li: 

mer.  oodaii^iiliKr^- .  iP^fy^i  '\.>-rfi^-  -.vVlè 

piRDôao;^^^i  ^^p^Kwl 

cëre.  4«;r<m  Btt(eigiiérj>ètAr 
inftruire  emietcineatti  â^BLlji 
.trc  tout  i  Êtit;  ■  vt^^v';i.r  ;,ii 

PERDO©af^4^|»|^,  Titt- 
i^van»nie«tî^jt^i(£a^â^^ 

PERDCKîlJtifc^imu^if.  Fort 

f.  PERPÔI.Ê0  i  e^^IM  i  lïtum , 
^  <  iér J.JMitf.^7Vé  EAfisfixt  ficii^».Cfeffi>^i 
affligée,  ^affliger  exnÀiMtlieiiC.;^.    W 
PERDOMXtf  ^;tt ,  inhOli«i' 

;  vPBR06M0^J«<,âi&ép»hm',' 

Dormirbjen  ft  ltfi^te9ak.idp|inur> 

•   amm  «f  '  Jît  ;U  griafe  *-*''^"-'-'-  ''■''' 
PBRDôLp^ii^« 

^âion.    =' iVsVfi 
-P^ERDUAtXmiT* 

i/*l»ERD0c6,  Àv^^aibia ,  W. 

;^;0lr«^AaieQer.  cbtadàitt/'tti^.  £âre 
Iprrf   Aicitefw  '.f«nM^' 

;,-•    itèt  iue.  PUuf^^mùtx,vmoc''*è 
■  ^tîvPERDliGTOlk;^*^ 

'    Pedacsf^ÉHft.  i^ë. 
HiiAit^i  ilibn  ^^di^iii^  tll|ùc 

Blè,C^«.   ,Vft-4f^r    >dite^#w, 

ià0ûsLiiQw«  «11».  /  c^ 

Criroede  lexe-M&{èlMu««iiDcd'euK 

PERDÛfitUS.-^MK y^  U  .«.if. 

Ciif.  BpiraÉfti.  coocKtâai  Ton  cft  rn 

ptmd  iV»'waàm4'BtMK  m  de 

lese-majefté.      ■'■^''■fitr'^M 


l  A ,  «e.  /  PlàM.  Ayidité 
Hnt«>  ntn^ec 


^«..Ji»  Pani  uii 


mei 


Vitft 


:fi4»'»mmtSsm 


'  tét  ranger.  <ltKé^1lMf^iiAtà- 


% 


l^tv  *«»/6nwM.J^Viaefertttiw 
éonilaiito  »  i4ar«bl<;  jAhmimk  «f«i4 

C»l  Ptt  vin  ^Ycft  4c  dardb.  i'nvif T 

ho»  4liitr^att.  «i^J^I^  àf#^v<^idtiret»4^1as||H^  Uê 

■f<»âiAifttipu.-w,.^4fc»^  '^^€REHl^)t§^l^l%».i 
t/»j»àmùiMfa'kxtaiatàtde  EfcUvc  (anvefi»oi|^0b|ii 

'-'  ~ï^^.«wm;/^:  :,  PËRfiWNiTAli'.t4iù[./:c#;,DWî 

alileârs.';^.;^  C»r.  ip^de  /  ^  Hkmmmm^m^jixU 

fàh'ittV^i^mlfl'  pUuèiMd  têk  Durer  longt(Ç«pi.ittc„  de  |0O^ 

:«w  pait^trango^fes»  de  foÎBwW- ^  ''.■■'•»   '    .^i&^M^is::.  ' 

kRÊGRm^*i/*'*«*r.Oiin     t  PfeRENTÏC*^  ,  m^^ 

^ïmratigen.         ;<?if;^  -        - 1^  Mbart».  Awier  i'hm*,f9mfltt^' 

,  ^rvBEllEGRI NTATiO^  «liit.  /  '€ici-  «w^,T#r. PerÙMi^  ^e  peidn^ÂiVrie- 

yq%e dans IrtlpWtpnat^Ber».  pete-«  t^ct,èutxsii!l^^ëatAm<x^ 

uttrae,  ■.-  -.  !^.".^i(^^5^k  . .,  ;vj  ,  '■  ,f '•■■■  -f-* rfjwiwôa"»*  «)«M«#.-i>/4jM»:'Man> 
'  i«llEGWwS>K^lt,^l«j j«»»Ctf^  «ttftf ntierçmstit dépinwigc  —  Ih- 
.yiifepiyittjM^lijto    i-f  aïs^pMmw  ylfiri.  z^vSe  tfiiç»;<l«.-:débattc}ies.  — 

^.  PER:EQto«tTA%" '"  "^-  ^  '  '   ^' 

f  A»«.  Eftr<^,4q^W4,%ibnuncii.  fe 

«Muirtr  d'«gni«B4»«dpii%r—  **«'«' 

fti$.Plm,  tAtt  ttt4^p*r  4<Kl^'an 

Pêfumfi,  Titr.  Que^'e  memeMi  p«ii& 

^  '"  "  ^ir,fi./^«f!MisRMJb  1«/Im.  H#r. 

eibie  pujiilê|)(erir  mâllunKeu-> 

f.  aoe  lapeàc  façéSi  h  xmm' 

PlS|lËQUÏTO ^,âf .  iai ,  4twâ , 

'iït.M.cif.  ParccHirtr  «Attavo^  fi 


Ml.pl 
-Pfe 

QtfBtinttcl,  fcspfcinllj^  .dtti^  tod« 

;  riyBRïECXOR,,.,  ôri*i  i».  q-^ 
irix;  içJs.  C*»*  <«•.  Qur  ati«»«^ 
^^'jy^"^^if#^*^  demie- 


leçëtrang(«à,/!!i 

<iS|l?^»^>WWliw>^.<Cifc.  Fa)||:..parcoi|irir 

n'^ântee  faki  ^AtW  cfptit  cft  AU 
leurs,  vous  êttà  4ifiratt. 

PÊRËGRIKUS ,  i.  m.  ÇU.  Voïé- 
gcur.  peterin.  dnanger.  |,Ncitf.-qmî 


ncbteu,  cittaotdîDaife.  :  P« 

^ïiSiP*'  ■  ■  ''^  C^ieidie ,  ta 
PËR^QRINUS  ;«&  ci^ 

ip|ai  cft  Ws  de  (bn  f\à 

M^vRen  païs^^ranger.  I 

i#.'Q,ui  eft^dc  {idit  létBii^ri:  { 

r.  irai  n*çft|His  ei  'Giih  fth 


ce  en  pajû^iûg^.''  MMu  fiùê$t 
""      ptûa^  paflâgers  «k  4e  pa(- 


â&MLl«ANS ,  lis. «nw.  ^^Cll^ 

mKÈllÈCAmtK.  Mdv,  Ci^ 
D*%ét  nanicic  fort  41egante ,  fiMi 
^«e  »<îrttfradw»û;. 

PfeRE:IOQ{ZfiNS .  tu.  éuèn.  ^. 
CicVcatéloamat. 

PftRfeMÇr,  i« »  ère.  C4#.  r.  Vit». 

iljPrremtiHi.'  m^^m^»^ 
^«/s/)éAMi..if«.CMpde  ' 


/"^«l^gPî^. 


did^  }*;^tfiQ4iaee  ^c  lés  préctdetu 

uyapetrniMiob» 

.«jain.-    'lOTr        ■•• 

PÊJtENPïNUs,  â  ,«in*dfr  D'a- 
fiés  dçnâin.  fi  iiiil'rtiT    J^/^at. 


L'«]|9tu}i|.  4c..  pai(ui|%.f%#b1lS^^^ 
,TXj|  ,.•  ,  un.  «M4* 

.^Ô;kÊR  RO ,  5ft,|^ .  |««ÊS«. 
tîff .  Parcourir  m  ctan:r(er  en  v<m>  * 
fttofcM^tktepaïi;  V  :  :  '  ; 
piPlliwM>ïTu$ ,  a  yUm,Ck^ 
Trtsrtçavaot.qui  al  Va<iflopp4*4iMr 
4itioa.  Plein  4c  ff^voir. 
V  '^PIRÇSI^S  )  a  »  um.  rit;g.  Mao^ 
UMU  à  faibfongé  eatiereocnt. 

feÊRBXpRCCÏO  ,  à»^^.  «vi  . 
ânm ,  àcé.««i»  ^J'Mv  Tôtttoaiemet 
fort  cnKlkment. 
^||JC)(COU$,a,  mn.  Ck  Tits- 

PÔRfimiS.  a^  /.  !«.».  if. 
C«r.  fort  mitahu 

•-PËREXPEDITUS ,  a ,  um.  Cic, 
Fort  aift.  iref«£içtlc  * 

PeRFABRICO  ,»»,iK.  Plmt. 
AclicTer.6iiit«  terminer. 

J>£llFACÉtr.  M«v  Cif.  Fort 
^lP^m(M.  atec  |«*iienop  4»eij- 
îonetnint.  4ane  matueie  ncei'puM- 

PERf AÇÉTPS,  a  ,iapB.  Ci».  Fo|t 
jptaifant.  trordiveitil^nt.  tootiÊ^X 

PERFACÏLË'.  *dv.  Cit,  Fort  ai- 
fémenB>;ia«»>facilcment.  avcctfeaa- 
coup  deifiMlUud. 

PERFACtLIS  ,  M./ le.  ».  i«<f^ 

Tros.£icile.  fort  aiHé.  P0f«^  i» 
[#i  (%,  Qyi  écoute  trcfÉivo. 
ot.^ài  4onue  une  fknotakk 


§.-V^:J'1î3ro?V 


KV' 


-'•>1F!f 


Uftfa.dcaula.  fonboB 


au4icooe. 

PERFACUNDB*.  *4>v.  Mért. 
Tt«s-4ki^^ienunent.  arec  bien  de  l'é-^ 

PERPACU  NDUS.  a^utn.5W»i» 
Tter'^ioqueot.  qui  abeancoup  d'dk>- 
auence. 

PERFAmILÏARIS  . m.  /.  tê  ,«r. 
is.  Ofct  foiK  familier,   trc  s  intia|jPii 


Cil 

■  f 


iait  fou.  extrême 
PEKF£CT0\  sdv,Ci,^%^trf»itc^ 


ment  fi«t.  être  to»w  a  ûit  ticopi^ 
djm^l^ÇTVS  ,  a  ,  ttiti.  «r,  *4rf. 

PEIR^FÈRÔ  .for, ,  m ,  iâtun, » 
forre.  Car. porter,  «ppocter;  endmer. 
fon^r.  rapporter.  Jj  Emponnir;  eb>. 
tenir.  ]  Pjjùc  méonter.  rapporter.  . 

PERFURQX.Ôcii.  JmZcéf. 
Trcfforgûs. 

PfiRFJ^JiVXDUS ,  a  ^  nà.  Cat. 

v..¥BRfIRgS  .  ».  um.  K«ik  Fort 
fau  rage,  tres-faitoadic         -  . 

i^PERFjfCA  .«»/  UOdeflcâni 
doIsnoitlape^S^on. 

::^BMm^ï^,.,av.  LMikr.  Per- 

.  PfiRiFYCÏO  .  H.MuiMimt; 
iti,  Çif.  Faire  aif^tammi^Êfiiin, 

4apic|sm«in,;  i^enfe  tlans  S  pcr- 
jfèâiiHl.  -  {  Acoomplir.  etecntcr.  | 
*""-e|i  fotte  que.,  trouver  moïm 


peaoT. 
^ERFXÇUS.*,  ^.  ttur.  Qui 


• 


|>«R,f  )(0B\  *rf,r.  5^  ^Mfide- 
ncsit.  4|Tcepcf£klic. 

PERifrPBHS.»fc/W.*J.. 
C«.  Tjwffid^lft.  î 

.  pMtDÏA»  «.  /  Cic.'  Pofidtc. 

PERFïblOSF.  4dv.M.an,  r. 
Perfide. 

P^^^ÏDIOSUS ,  a ,  um.  Ogi  a 
Vf^^iidcflein  4c  petfi  lie.  i»«fjf- 
Ji^fdfti^iiu,  Stêtf.  Qui  i^  (tvoite 
ayeé  trop  depofidie. 

PBRFiDDtlS^,  a.  um.*^.  Perfide. 

Htt.  Faire  jin  fiiox  (cmaenr.    . 

PERFIÇO ,  ii  ^<rc.  Cif.  Perctt 
d'outre  taoutre ,  4e  part  en  part. 

PERFÏGORO  ,  M/Mh  tu 
pW.  Dqoncr  «uie  forme  «arfoite. 

PERFINÏO ,  is  .  ïrc.  U^  Lutr. 
Finir,  terminer,  eniieremeni:* 

PERFIXUS ,  a,ut^|t£»nu  f*rt. 
^-//lifPerfigo. 

.P£Rf  LABKLIS  .«. /:  W,».  iu 
Qr.  fixfpfd  #»  ouverte  tons  «cats» 
oiVle  Tcak  doaof  4ct(dQscôtefc,  fouF- 
fle  de  toutes  pacts. 

Qmfooffle fortement  de  «ouscâ^ 
>|SRFMTDS  ,  <b.  ifà'C4^'  t'a 
grand  foofflede  t^Bcn,  pti^Umlikrè 
t*fm.  CtL  éa  m  fnfUtm  ffft'  ^i*"' 
eesp9âaiigraii4vciit.|treto«K 
9«fe(t  vt^ttA.Ptrf4tmln(llilnm  k*- 
hrt.éf  bHwmmfiim,  C4fi  £ftfe 
taK^fU  vc»t  pendant  l'été  &  au 
Soidlt  en  hiver. 

Pt^FJLO  ,  is ,  Ivi,  itum.ïrc 
0«j4i  loiiftv  avec  vieteDC<..iîMfflcr 

4eta«i  c6tez.  foire  grand  vent. 

rl'BtFLUCTÛO  .>< .  *»»,«««»' 
are.  tM(f.  flotta  parmi. 

PERFLOO.ia,  «Ô»,  ^"»a«, 
mijè*t.  CooletdfrJOP»  «•*«•♦«»- 
1er.  paÇer  an  uavcis.  u  répandra 

nSSV^   >'    fô4i,fr$îw». 

dcre. 


#«Pi 


.-^ 


■"•<*:'.'  : 


M". 


*k 


B'^m 


"d^utjV  eu  otitrc  i  de  i 
)g«rv    f^nwiw;  C*i 

■rfORATÏO,  Spi 

.  iQP  de  percer,  de  t 

PERt085ltU<;^  . 

/i  r«ffoi^ 

RFpRMTlTUS,* 


'^*-?.' 


'-'^v:'?! 


JféUf.  i$  Pcrformo. 
lERfORMlOABÏl 
is.  JFrtjf.  Ptit.  Trcj 
trt  redouTabic. 

Performidatuj 

Ii/,  /K  iTrcs-cràint.  fon 
PERFORMIDO  ,3 
Rcdooicr  forrt.  ci; 
:nt.'  ■'    •■■ 
RFORMO,as,â 
ctttiercmcntL. 
PERFÔRO.ïs.âvi 
SÙ^Cie,.  PerccrT  uoUc 
^BRFORTÏTER»* 
';^enrancnt.    trcs-i 
Ivec  beaucoup  de  ytgaet 
'  PER^OSSOR  .  ôri 
rCc.  i|ui  trolic. 
•RFOSSUS,a,  un 
_    U  Pctfodio. 
PERFRACTF*.../r<- 
licrc  V..   ■ 

«•♦«"iCotèiClîlCiJ. 

PfeRFRACTiO 
"Rupititaenti»^.  J'a^T 
ennercmenc  ou  de  btilci 
PERFRACTUS.a, 

^<ij3C-^#Pcrfnngo. 
PERPRPMO.w.mi 
rci'ifii/r.cif.lFrçrair.  fi 
lUt  I  ,  Icntit  un  i 


.m 


tËQttENS    x\ 
t,iv.  Fbrt  fréquenté.  . 
:  PERFRÏCAtUS  .  a 

IÇgRîRïCO.ks.cii 

IÇ?!^.  Frotter.  cndnuD 

fRFRiCTÏO ,  ani 

M^tiaA  frilfon.  gr^bd  frot 

|tcricurenicat.  I  L'a^ 

Produire,    , 

f       PERPRÎGËFXCÏÔ, 

''^^::  J»t«|tf.  Refroidir  cnticren 

?ï        PERFRîGEO,ei,frï: 

igtté.mi4é.Af*rt,  Eftrc  for 

^làcé.  être  tranfi. 

iî,vv#      >EkFRlGÉRATïO , 

jfAfid.  Rafraïchiflcmcnt. 

■■"^'PERtRv-'-     ■■     •„, 

îrc.  au^PUm.  Kaitaichir. 
PEllFRiGEseo,i$, 
riÇ.  i«#«r.Cf^  Sercitoidii 
nir  trcs-frqid. 

PERPRlGÏDUS.a,m 
iiroid. 

PERi-RINGo;»Si  f 

tim^gfre.  Brifereptierc 

pretoot  à  fait.  |  dètru 

Ti^icT.  corrompre. 

'  PfeRFRûÏTUS,  4  , 

tMcf.  Oui  a  joiii  eoHeren 

^j    v       PERFROOR  ,  éris  , 

gP'  ftûî.  4«f.cif,  Jouir  entière 

H^^î    une  plane  «m  une  cfiticrH 

PERFÛGA.*.  w./ 

tteur.  tranafogc  t 

TÙGÏO  /i$ ,  fûp 

^  M- CiV.  Se  rdfugie 

yers^  dans  #w  auprès. 

^        .    'pfRF<ÎGlU<i,n.».l 

^; /î^^  fïtlc.  retraittc.  lieu  d<ff(Si 

:..,fy  r^  I   Faps-foïant 

>  l'*5%»#  •»*».  Çic.  Se  iervir 

1^^    /        foiant ,  d*unc  échaj^toit 

''fpti'^'  foUcrfoge.  ■ 

i  .^       PERFULCÏO,is,6, 
I   •*^;  ^f.  Ovi41   Appuïerbiea 


.,?       PeRF0LG(JR0.5i. 

3te.  le«#.  Briller  comme  < 

PEÏ^FUNCTIO  ,  ^n 

L'exerdct  4*ttaè  €ÉiÉ|^ 


'■■»!■'■'■:;:■  y; 


'^ 


n 


:;v;;'  ''îV?'li 


'.*'.■■■'?■ 


fw 


yw''.!' 


if-vli-iV., 


<••■■  n  ■,■■;.  •:' 


■4V''"<,r'«. 


v*^' 


l'r- 


O: 


'm 


t. 


.»  * 


irrr: 


w» 


ï. 


4.a?f^*iïk^tK> 


r?^' 


taxe. 


PÈRFORATÏO,  6f\i$.ftmm.Vitr. 
't*'»âia)p  de  percer ,  <ic  trouer^ 

tîOlUtUS.  a .  uni.  Cic.  Part. 


PL 
Pii  itiatii 
Içmciif,  1 
en  oaiTan 


iCiJrilv  frit  fart:  Pét.  ' 


\L'h. 


r;,f 


«(#  Performo. 

«.  is.  i^w.  /><!>.  Trc8  à  çraii»4re. 
Ê>tt  ledouTaW. 

PERFORMIDATUS  ,  a  ,  uni. 
SêL  ft'.Trci-cniniifott  redouté» 

BLcdooiec  fort4  craiodrçextté- 

ÊàFbî^MO ,  i« ,  arc.  Stn-  For- 
taKT  etutcremeqt. 

PERFÔRÔ  ,  3s ,  âvi ,  âtam  ,  ir^.  fH§^i  muntr 
«AvCic  PerccrTuoikr.  icniploi. 

.    ^^^BRFOKTÏTER , ÀÀit.Ter: Fort  | /^fi/.  î  ^ ' 
-.  ;  -  ;^^  trc»>VaiUammcpt.  /jj.  < 

«tCCbeâucQQp  (le  vizoeur» 
,  :,^PEMP^OR  .  5r?' 
*:-:-MI^  ptpce.  qui  troUe, 

?f        PERFOSSUS,*,  um.  ''f-bfrtw/A  iLwr,  Qui  a.o|Kf«i3c$  ré 

i  "  j|^«fl^  4#  Pet'fodiPi.  compcnfrjî.  *  , 

^^RFRACTÉ* -rfv.  Gir.  D'une      PEÎIFÙRO  .  U  ,  èrif.  r»!^.  Efec 

I  OptQÙuciTicQi.  avccobltina 


KdM&ÏT 


-jiL   nié.  -—  IW^ïT: 

vc  fort  al^- 

.  àr./.  /»//».  BtlçQO- 

"un  bâtiment 


Pf^UFUN.: 

</*  p. 

î>ERF\}^DO  _  _ „.. 

^ré.  C^,Jètter.  v«:iici,.e^*ii<i»|,Ji.i  j  (j  i-v-hooc»  iwutujuc  adofJéc  à  Uft  bâ- 
fUf,  I  BâJgucr.  moiiillcr.  ircoiptri  1 1  '^'niQ«i^l'C*/îf  rcillc.  berceau.  5  Ç*(*t, 

ipipi  :     , 

PtKi^UNGOR.ci 
iiim,  gi. d*p^  Cic'i xcrccr  > 
faire  une 
cmploit  rcmjv 
avoir  i  Touffi! 


civjjVtÂNUi.a.j^m  'c 

rcau,  de  n  cille  •<(  detrriti  .^,. 

biî),J'i'r(ïm,bcr^. 
■  rLut. 


,r^: 


.,i>ii.U> 


num.  C( 


-(ur/t. 


■  lit^. 


on  <|çvdirv 

'.uiffcri.  —nA 
''cmbar- 
irn  Délivré 


'é4mo<:  aocttiidan- 

dcfléo 
PÉRJfD- 
■-»uv«iabî.r.  ■. 

PERip'  ç^fiTtes^ 

prijprc  fou  wuvcagbic.  icuu  à  tait 

HAtDK^^is,  rtiis/jc  ^/h',  Pro- 

ipçn^de  av^iouc  d'un  cjfdlic.     ^ 
VtKiLL\JSTKÎS,,».f.tr*  k i5k 

jCi  iUuftrc, 

m<.lMBEClL 

Fottimbeallc.  trfi  ..-.mi-,. 
l*i?RiM<) ,  iii.ctni^nnianii.'raériik 

CiV, Tacf, faiicmbiini  r.  f^j 

primer,  anéanlir.  abolu,  imacx. 

vrrfcr.  ; 

PëRïNÇERTUS.a/wniW/i 
Font  iùccrtaiô. 

ï»eRlNCOMMÔdE*,.Wl^, 
Trfs-in«l  i  J;:«po$.  fort  à  coà 

m-. 


>^ 


'■'1% 


<-^■  ■••.^♦^lîs 


t»'-':  ' 


DD'tf»  tçtétement. 
PBRFRACTÏÔ  ,ôms.f.CplMm. 
tapiOrfi  entité.  Ji'a^oo  de  rompre 
Irtiaetnenc  ou  de  brifcr  touciûit 

PBR FR  ACTIFS  . a  ,  ttoa.  OvW. 
^i*.  f«|^  </#  Pcrfiingo. 

PERFRPMO  ,is  .  mûi .  tnïtnm  ,' 
^itcîtM^  Cic.^  ternit.  firUTonoer  par 
)i  Ir  'cQtit  un  ^xmiâcineqt 

crai..  ■:■-■  '."  ■  ■ . 

PERf  RËQiTKNS ,  ris.  «w».  x»»- 
Xh.  Fbrt  fivquenté.>  . 

PERFRÏCATUS  .  »  ,  wn.  Plia. 

PERÎRïCO  ,  liv  eut.  friûam , 
cIrJ!.  Cic.  Protterl  énlnuc.  oindre. 
PBRFRICtïO  ,  «nis.  /.   Plin. 
iXKiiîtiStm.  grabd  froid  qu'ont  fcnt^ 
~  rorenttat,  |  L'adlion  de  fro«er/ 

[FR:rGgpxcï6,u,/«.4ir. 

Lefroidireaticzetndnt.  glacejr. 


i'*V>-.»' 


RïGeq ,  w,frïxt ,  friÔum, 
'»*i«#.ji^4«/Eftrc  fort  froid,  être 
'.  £tf«  tranâ-  - 

IGÊRATÏÔ  ,  onis.  ftm. 
fraîcbiffcmcnt 
RIGÊKO ,  à« ,  âyi , atum , 
Rafraîchir. 
GEseO,!--;,  ;■.•.-. 
'tlf  Se  ïtfroi4»'  ^^^*  dcvc- 
froid.  ,. 

FRIGÏDUS,  a,um.C»<wTrc»- 


.  àmt.f.  JWfi»,  JL*aC' 

tiondcmoiiijlçr   détremper ,  de  ver 
fer  ,  de  répandre  déjïtu.  épajiciie> 
ttlcnt.  cffufi5h.       f  •     .    , 

PERfOsOR.Srî».»».  Cl//,  Qui 
épapclte  »  qw  moiiill^  î^<^  ti^einpe  eu 
verfarr  deflus. 

P£RFÛ50RÏE\ ,  édk).  Ail^'Coùr 
(ùCécncnt.  pêic-môle»  d'noe  mauicre 
obfcurc ,  cmbroiiillée» 

PER.I>Q$ORrOS,  â;  um.  Sm.  i^ 
jpctÇàèi.  qui  ne  péoetie  pas  au  fond$. 

P  E  R  'F  0  $  U  S  ,  a ,  «m.  Cic.  fff- 
ticife  fa^  di.  Pcïfiiudd.  Pttfftfits  'U' 
crymis,  Ovid.  Baigné  de  larmes. — • 
fifjruiHê.  J^.  Tout  couvecc ,  tout 
^tcmpé  de  ^aég. — mttu.  Z^  Rem- 
pli de  crainte.  0ftro,Virg.  Teint  en 
écAïUtti -^  dHhêdiM.  Cic.  Cobc&M 
de  douceur.  / 

i>ER,GAMA','5rano.  ifcTrij.-Lc» 
fortcrcffcs  de  Troïc.  its  faautcwis  for- 
tifiées. ',  ^■^.  ■■:  .■■'■;:■.-,;■ 

PERGAMENUS,»  um-  P^"*-  De 
Pcrgamt.  Ptr^^ms  ^ 
chemin. 

PERGÂMUM  . i  mut.  ^  i  .rga- 
n»»$ ,  i.  f.  Pergame ,  vill*  ii  My[it . 
dâ  ThtM* ,"  diVlû*  it  Cdndit; 

PP  R  r,  A1TDEO .  e$ ,  gâvîfut  fum, 
:  réjoiiir  fort,  être  fort 
aifc. 

PERGÏTOR.  In^ferj,  Qn.  ta  jod- 
l'our». 


qucl- 

hmménr  à  qud.j..  ,         .,,..;      ,  RmCOMMÔDOS  ^  a 

'^/m,  Porter  ^  rendre,  tétnoiguajp:.^-  Xtv.  Fort  inannoiodr. 
di^Mtmfi^t9p>muiif.Ck.  Allûrèr^oe      l**RlNCONJSÈQyEÏJS. 
^ùclqu'unëft  honcimcde  conréqoçn    ^«»  <?»//    Qjyjne  »'enfu%_. 
çc.  njt  prkiim.  Cic..  Comrtic  on  le  meriit.  doht  llaî<»ni^quencc  éft 
^«.>^  rçq4f5HuIfc> 

HmtXVH.adv.  lMc.r  P-f         PÊRlNDE\*it/. 

P'Î!.S?'    -.  '     autant.  égârcI^|eIJt^  a 

^  PÉRHÔl^ORÏFÏCr ,  Mv.  Ch.   nnS ,fl,  uh^mii^,  uu.m 
Fort  honorablement»  avec  beaucoup  C^cftdcméoïc,  c 
d'honneur.    "       ,        .  <!"«  fi  ic  difots.— ■»*o#r,/i»j /ii<i 

PKRH0NOKXFÏCUS,a,um.Çif.  w«^,.  5«<r.Son  a/rivéc  ne  fut  pi. 

J*|^Jg6*t>l«..  — 4if  »«#  w//»  irtr«/p 


Fort  honorable. 


htmtit  àç/fnr.pvid.  La  mer  cft  hoYri* 
blemcnr  érauif.  "    "^ 

PERHÔRRXDUS .  ëvim».  Itv. 


Très  horriblc^épouvaiuablc.  fbitaf^.      PÊRINDt;LGi^^.tk  ww.iBffS^'li 
%  »^t  a  ftir  cffraupr:       -^    '  Cic.  Fort  jndulgeut.  flui  a  bcaucoiT        ^  '   '!« 


P&RH05prTA,a;./7V*«/.d^ 


reçoit  fort  bien  Ces  hôtes.w  les  étratv-  gards  m  de  la  confideraiioa. 


V4M 


PERGIN\  i>U«.  ^«r  Pcrgifnc, 
>ERFRI^3G0  ,•  is  ,  i^        «"'^  *        I»ERGÔ  ,  is  ,  pçnëjj,  pcrrcaum, 
.^.,„  '»g*'«-  Briierentiercint.-.  'itè.  Cit.  AUct;.  marcher  loûjoius. 

prc  tout  à  fait.  |  détruite»  jholir.  s'avancer,  pourfuivrc  Ton  cbcmiiK 
▼^fcr.  corrompre.  imier  d'aller.  I  Continuer,  per 

T.  Rhiirruivr*-.  Il  Paffer  fouf  fi- 


PfcRFRtJïTUS ,  i  .  uro. 
'  ^  XMcrCJiui  a  joUi  énHercœent. 


yr^;«<»  ■,^-' 


ERFROOR  ,éris  ,  ïtu«  (utn: 
.  depX^H.foiiii  entièrement,  ivor, 
Une  plrine  0Muac  ctinc: 

PERFORA,*,  m. fi  Cic.  tugt 
*'f  d-fètteur.  transfuge,  tefugié. 
JUÙGÏO  ,i$ .  fûp  .fug^tum, 
Itc.  HHtt.  Cit.  Se  refiigicr.  fc  lauvc 
s^  datu  #w  auprès. 


%  aujx>gis. 

<" 'tarage, 
•'«r.  Te 


IJcrs.  qui  leUr  fait  un  favorable  ao* 
ciicil. 

:  PERHOSPÏTAIIS,  »»./: U.  ».is. 
de.  Qui  reçoit  volontiers  les  étran- 
gers. <jui  finr  un  âcci^eil  laVor^lc  à 
Icj  hôrc».  qui  almcbeaucoupPhoCpi- 
talicé.  oi\  l'on  chérit  l'hofpitaHté.    ' 

PÉRHOSPITUS,  a,  umJ  lV*»r. 
Perhorpiralis. 

,  PËRHOMAN  C«.Fwt 

hutnain.  plein  de  duii 

PËRH  ]ffiMO,as,  u«i,.^i:uti4j,  4Xc. 
a.k:ol:  Durer  tout  l'hyver.  ' 

PÊRiBÔLuS  .  i,  m.  ritr.  Parc.  J 
Cordon  d^iDuraillc}  ," 

PfiRICtïTABUNDUS ,  . 
^mL  Qui  eflaïc.  qui  éprouve,  tjui 
fait .  expérience. 

PERICLItXTÏO,  ôni$;/.  Cic 
Epreuve,  cffai.  expérience,  tepcative. 

^ERICLITATUS,*,  wp.  cit. 
fdri.it  '     1^ 

PÊRICLÏTOR.  âris,  âtut'fum. 
âri.  dtf.  Pli».  Vàiditzt.  énrcen  dan- 
ger, ic  trouver  eriperil.  courir  riCque. 
tirqucr.  j|  Cit.  Eflaiicr.  éprouver.  « 
perimentcr.  tenter,  hazardcrf  Ùnu- 
cflai .  épreuve  tu  expôrience.  ibodcr. 

PftXlC  LUM ,  i.  ».  r.  Pèriciilani . 

*  PftRftLYMÊNON  Hm. 

Le  chetttikvLW  ^^rkffj^tdH 

PRRtCÙLOR,  âru,  ai  .  ;  ^ i'cri^ 


plus  ni  moins  quoi 
m'en  fijflc  fcrvi.  O^rofA  é*  p0L 
fttapifk  an;  Cit.  Un  art  égaicms 
pénible  &  pçofirablc^ 


'v-.:    "■■■t""i;,''i''('fàtH6 


Jlcent.  «m  a  ucaucotl» 
de  condécendahcé. qiilVa  bien  dd  é^ 


Jitor. 


P^ 


— -L^"» »^~ •Mfiti*.  -  aiicz. 

PKCFOGÏt)M,ri-».Cic.Rcfage.  «kofe. 
^        âïilc.  retraitte.  lieu  d^Orcré  tuA'iC  '  PER<  ;  ; 
•è^'.  ^«»fl«.  g   F«»»  -  fijïant.  prétctrc  pU».   ïox 
^  "•! •  ^f^^"^!^  ***'*•  CiùfSt  fcrvir  d'un 6ui-  mince. 
/*  :"    iijint  ,d\me  écha]ç»toire.  tx(c  PERGK 

fubtcrfiijc.  ■      •    ',;.  liii..  /,      • 

PERFUlCÏO.it  ,fi  /fnm   Kr.  i     ... 
^  r^c.  Qv$d.    Appuïcrbi^ 

itxttckècoc., 
,,-t       fERFOLGÛRO.Ïi,  avî^'-r- 
,"  ;:  ite.  iw.  Briikr  comme  de 
PEÏIFUNCTIO  ,  ôni» 


lï.j; 


eux.  fort  Age 
^vs.a.un». . 

'.parfait 


^CU  LOSF ,  îds>  îr.W.  irfv. 
illeurcment.  dangereurcment. 
it;cr  i  jKril  «M  riiqne. 

ULOSUS.a.utn.Cir.  Pc- 

h-'^r'-uxv  plein  de  rifque. 

^nger.  od  l'an  court 

TTM  ,  i.  tumt.Cic  Péril. 

vX.  I  Epreuve,  efiâi.  ex;- 

ntative.  PtrituUm* ftftrt 

Faire  preuve  de  ià 

<l^«  marques  de  ton 

re  (on  érudition. 


i.cxe«aceduac  ck*gc,  dun  ««i|j|j|||^g^TUS,  a,a».C«.  f«i«j#'^^ii*i^i  *»  .rmTo  d'm 


PERlN'GËNlfOSUS,a.«m.  C^1$P4^-'^*| 
fort  ingénieux,  ttcs-ipintad.  quim:?  'i^ 
lafiniraerii  a\:fprit.  •  '    '       '      ^ .  n^^Mi^M 
^PtlUNCKATUS  ,  a.  um.  i«PSl 
TKj;in^ràt.  fbrt  méconnpiflint:  ^  >     >^||xS; 

?«RÏNIQpOS,a.um.  (^;Tr«^V  5^?^' 

Sooftnr  a  Vire  bèaucdap  de  peine.    >    •  .S^Éi'  '?^ 
«•^rgumenl^J  Paira£»t.  traii 

Pf.RïÔDICUS,a,unl.  ?/«.  pS 
r»odtqoe.  qm  retient  en  certain  vexâu 
préfix.  I  Circulaire. 

Ctf,  Tre$-fonfidcrable.  fort  cettil 
qvablc.  ,ûgne,     •      - 

PÊRINVALIDU?,  a.  nm. 
lC«it..  Trcs-invalidc.  fort  foiblc, 
thipjoiflant. 

P6RlNVXSlJS.a,un,.c;f.'Fott 
méprifé.  treà-baï. 

PÊRINVÏTE'.  éiv.Aîart.  Fort  i 
contre-côtur.  tres-maleréroi. 

PefitïNvfriUS,a,um.Cir.  ^ 
le  £»it  une  grande  violence,  qui  ajnt 
fort'âc.  q««i^*«toutl|is 

malgré  loi.  ÉÊfÊÊ 

pcTipai«icïcpî.:k8  sca«t»i»ra  -^Â^^M'^'i.^:' 

fUtnt).  '  iu'ir*'^~i^-"   -^ "■■■ 


y 


yivi. 


m; 


1 


roiei. 

*  PËRÏP NTEUMt^ tsrïA  ,  iT./ Ctiji. 
La  maladie  du  pèânoo. 

^  PERIPN F.t^ôNÏCU5,  i,  onU 
^i««.  Poilmoaiquç.  qui  eft  malade  di 
podmoo.  <  f" 

P»RTRAtUS,  a.  um.  Cit,  Tjtft  ^ 
colère,  irc»- irrité. 

PËRISTttl^irôM,  6iai.m^4^ 


(■,VJ 


?■  'r". 


^^•!.:- 


* 


,.?S' 


-*i^»B7^:<;^IPIIW[iy 


;;iiPl^,?;:'V?fJî<5ï-;';^iJtfWv^?^^^ 


t'.^.- 1 


y 


M 


t»eriftyloin,  i.j^'ci,  P«i«i%lç,  ^Àtt 
ÉfwM  dMt  t«Ht  1$  têitf  dedans  mM/yn  i|||| 

en  honunc  fç;iva(i;it.  en  lu^btÂc  boiaïad 
d'une  manière '^qe,  adroite. 

P  Ê  R  î  t  ï  A ,  r.  /.f ^».  ^.javoir. 

fcicnce.  <fct^ittoiL  h^eté.  ui^Ut 

v^Qce.  ai>tcttévgrandecQi»noUIi^ 

P  Ê  R  ïvT  P/,  as ,  wA  *i««l,  K. 

tiajbilc.  inçcUi^cnt.  cxperirneat;|£.  (^ 
paWe.  çipeit,  jÇ^j.a  de  rérudition. 


PEïl 


as ,  »vi,, 


•/.  Miiël^'l^té»<lï<i  i«  ûivcai».  a^uf- 

tcr  M  mettre  au  niveau. 

MR  LÏCÏQ.  Willxi,  IçauoH  c^rif. 

Attirer  ipatcatcCTct.  cnga- 

tteiic^.  JPellictrt  in  émifi" 

«M>n.'£R>.  AcjilPf  dans  Ton  amitié. 

Pï[RV|fi|iTUS  ,  a  ,  ara.  pUm. 

r  ip^alï jQO ,U,lUs  plmh  L icr 
tm'^ntfi  érroitcitiwit.  - 

PfiKUMCK  5s ,  ïvi ,  5tum  ,  âr^ 

yitr.  ^.imcr^rfaitemcnt»  poiir  avec 

la  lime  dans  la  dernière  i^fcftion,. 

Ftflfrm&«ptiéUf$4mftMm.yftr^^k' 

en  h  viJc .  la  rendre  pittf  |>erçantt:. 

PEU LXNÏO ,  is ,  în,  tût^M 
4<«r.  <^Pc-rUno,  «s,  li>i,  Ilvi,  wUni, 
iïïiim/i^^ré.  Co/.  Frottp:  df  cjud^qe 
iioueur^  oindre.  '  • 

t  p£RLÏQUfeO,cs,cr^  &Pct- 


Di-oit.  '  ^  !^s^'''''\S-,  '^'h^-'-'^^-'-  J  I"îucfto,  is,  «ïr^.  ;<ifrn,-Sciigueficr en- 
\?P»^|ti«Pï^|lfp^3^^       tier<rmcot.  ^.foudre  tn-li^uçur. 


agréabicniaiî^ivçjt^»;|g^p|>g^^ 

ment.  ■■■■■   M'.:J'  \ 

P  jB  RJfr'C  UNDUi, .  a,  iftttv^î!^- 

.  Fwi  agr^^C-  i^i  <,  bien  d^l'agri^' 

;  '^  l>ER JOR ATOS,  a,  ttwi  ï^.  faj 
qui  l'on  a  jor^  â£iuaSv!^b*ooa  àttcfté 
uuiïènient.  |  Au  norti  ^e  qm  ll^aA 
fait  un  ferment  qa'on  >  «iolé; 

PER  Jt)RB\  <^  P^jûjrîôs^  4>. 
pUat.  En  du  pajt^vurattt.  en  |l^[f|ir 
Coa  (crment.  ^  •  c^     ,  S;  ,  '  ' 

PERJÛiaOSU$,âa^Ai. 
coucumé  a  ue  pjirjuter.tûqet  i  âi|ifler 
iç(n  ferment,  pai jure  d'habitude.' 


PERLÏQpïDOS  ,'a  ,  unu  Cy//: 

•if r#s- liquide;.     .  ■  .:-^;;«Ar>-  '-■    ' 
:.;îP£RUTO..  5ri'i||«ÉlV:;ar«»:, 
/-<V."  faire  un  faaifl^Vfftwnix  & 
agréal>lp.  ■  •      • 

^Jf.  d*  Pcrlino;  JP*r{tf*»r/J»f«i  P«4é. 

PERtONGE',«/ivff*.  ti¥.  Htt 

ipin»     ,    '         ^ 
PêRLQ^GUS ,  a ,  umv Ck.  Fort 

longi.i^iis" ■  -       ..  .^    .  ■  * -:  .;,  ;•    ■■.  . 
PfiRLÔ^:rOK ,  ixii  ^  çii.  <%w^ 
ilitint.  Parier  à  haute  toa. 


/.PERtÛBENTÈR ,  ^,  Pcrlubct. 
ï4^ER30RïÙM.jfî,«LC«ft?ariurc.]>^Pcili^^  . 

fte^iohTîé  violar  Ion  fcnncat,  ,  PERLOCfeQ^cs,  xi.céti»;i. /»tor. 


en»eat( 
PERJCRO,  as,  âvit  Stiim.irif.  »* 


iibater- 


H*r.  5e  p4r  jurçfc 

"violer  (a :^*;;:,V"'-;^'--'  .^ 

PBRjOkufei»fli«^^ 
re.  qui  fc^*«l(*.«Uli 
ment,  qui  vtiole  uioi. 

*  PËRÏ^YGA. ,,,„ 
de  bri^.  gtti^s.  4^  #; 

PE  RL  ABD^vt^y  lapfus  fum,  bi. 
dep9rf.  Ck*  Cottl«t ,  pauur:|«kdeàu$. 
tj!>rtbei;  dans.- ,  ■,  :-i,^%i-ci^ ,' j  ■ 
;,>:•  K L iETUS^  é'i  Ai%  ]^ôrr 

.  ■  jo%x;;}^.vi. ,  ;||4i(^'  :^^'%^t:':MJ 
PERi:AP$i^*a ,%;  .to  f«w. 

//* î'«labor..,i<,:^^.,„^- C"^  -  ...^'-U- 

coup  d'«ten«lwi  d'une  inaniece  fitri:! 
étcndi4(i.  fort  a|i  l»«ç.  i* 

P|(aLATU5Ùi^iStok  <^f(f»^^l^^ 
'  dt  P«t«kcQ.J|^^^  PortMr^. 

lUecebta.  '':-'^-  s>-:-^fp:^'  ,' 

.PBRLEÇTO ,  if,«vi,  âtum,  îr*.' 
«À  Cw.-^4C|»mjat  <:^rcir«5 ,  |Mu:  flât- 

terial.  ■'■'■■■■,'■  :ii^ 

PERL^Gd,«,  lêgi.|çaDm,|l^^ 
*«".  Cie.  Lire  en<ieremtnt.  PtfbjrnA» 
omiif.  f^irg.  Çoofidqtt  de  tous  fe» 
yeux 

PER 
Port 
(kht,  trcs-divettiffaniJ 

PERLÈVÏS,  w  /.  V* , * f«.  Cfc 
Focjrlltgcr.  Ptrlrvi  Jêpmà  tmmêntê. 
Car.  Au  moindre  cbaàgeitltùl de  for-; 
tunçvpat  lu*  ftes'kjçer  «apncc  de  lÂ 
fb^nc 

.  .PERtJyïTfiR.,  4.^^.  t«i- 
IcÀcr^tnè^.  fort  2  la  lccriily<rf  '  >  ' 

■^ERUBBNT»H„MS^|ifyitj- 
fjr|(4oiiltten. —    .«•  .i-,       •).#■■ 

^**ltUBÊRALI$,-,/.  Mii-ii. 

r<rr.  Très-  libéral.        '>^^ ,      v   • 

PERLIBERALÏTEIfe-  Wi;.  ci^ 

•  Focnibcrakmcnt.  Jivççjbcauconfi  de 

libéralité.    ■' •  ,  '■''•m-'r^^!ii-''^4^'C, 

platt  tres-6cti,oo  conl^t  fort  vo- 
lontiers. '-.'Wv  '  •%''*'^^-ir:?-'^^' 
\  P E  R LTBRATÏO,  (k»».jl>*«*>. 
T^ivelemcnt.  raÂipfi:ik4Ùf«ler  m 
d'ajuftet  m  nivcâ». -'^tï  vi»^.#.,^;'  /■' 
PERLIBRAT  0  $,  â*,  uni.  C#/. 


Efirc  tnnCparent.   |  P/«i(f.  Britlçr 
fortf^écuttcr.  reluire'  extrêmement.  ■ 

PHRtOÇÏpflÛLUS,  a.um.  cW. 
UrJ^tt  tranfparei^f     .     - 

VtJK  t't)  C  ïpus.ijW.  OW. 

Trap.rparcnt.  fl  Af«Yt»C^i«un  poli 

In».  quijtitfe,unbrilla4t^    • 

R^I^ÇS^SyS  .  » ,  ura.  Cie, 

_ ,_  _      ».  affligeant,  tx- 

ttêi(pcmcnrfim8&,*iout  à  fait, ci»» 

grinant, 

P£RlODO,is,fi;, fpn,  d^r«.  ». 
IJffr»^  Joli«r.  i 

P£RLÛO,  is^MyUnp,  «r^.  «rr. 
Cfl^  Laver  bicy,JSPpauicnt  i>«  tout 
i'iait.,  .  • 

PERL  WtRO,  il,  ivï,  âtum,  âï*. 
4«;  Xw.  Parcotu:i£.^^t(itcr  e3ra<le- 
,ment.  ^  ^i*.  C'ni.iyM  '  attentive- 
ment, cxamingcapfes.  4^(exvcc  avoc 
(oirv  Regarder  avec  aticv^iom  P«r- 
U^fiftotoatUs.  Sil.  Jt.  Porter  fes  yeux 
pattoïK.  ftutt  la  vûë  de  tous  c^z. 

PERLOTuS,a,  um.  cèlfMtt.fsf 
dt  PctUio. 

P  E  R  M  AC  E  R,  cta,  trum. 
j^içii^jfaaigrc.  qui' eft  dMne  grande 
iaiM^rgreur 


dans;,  I  Se  divulguer;  ï  '    "  ' 

PERMAKSiO  ,  ôtlis.  /.  Cit.  De. 
iHCUrc  contimi.'lle.  Ptrmarijia  {nfiri" 
tMtta.  Ctt.  Attache  k-  fon  katimeat, 
fermeté  >  perfcvcrâlicc  liam  fon  opin 
mon. 

PEÏ'vMATORESCO,  ci$,  unîi, 
refccir^.  «.  Ùvid»  Venir  à  uxte entière 
*«  parfaite  maiurité. 

P  E  K  M  AT  V  RDS ,  a .  um,.  Cèlf. 
Tout  à  fait  mârr 

PeRMËABÏLIS,»./:  lif.flwrf.  i». 
St/UtK  A^.  iraircftduquel  on  peut  paf- 

làgc  au  travers.  Iravcife. 

PERMEOîôCRis , m.f.  cré ,  ». 
is.CVf.  Trcs^rocdiocrc. 


mcft. 

PERMlXTIM.dit»  P» 
Peniiiihin 

PERMÔOESTF.4^v.s 
modeftcmcot.  avec  beaucoup  ae  mo- 
deftw.  avcic  bien  de  ta  rercnuy/avcc 
gi^dç  modetatio)) 

J»£RMÔDESTUa  .  a  ,  um.  o*. 
Fort  modcftc,  trcs-:mader<î.  fbct  rr- 
ttnu. 

PERMÔDÏÇr>44v.cy«w.  Fort 
peu.  '        \ 

P:£RM|>l>ltÇUS  a..to,.5«rt. 
Trçs^Oflodiqttt.  fort  peu  conftdcrabic. 


P*RMôtÊ3t£\*</t;.«c.  Avec 
brauconp  d'incoaunqj^të.  avec  bl^ 
.dww%igrin',  de  la  pqnc. 

fERMÛLEi^TlI5;a,  um.  c/c.  rqn; 


.,\ 


J^Eflj^EDlÔCRÏTER, édv^Sm.  incommode,  trcs-cbagruanr.  fort! 
TresHiniyibcr^nt^  cKargi;. 

PERMfiOtTAtE  .4dv.  Pf-jwfj    PERMOLLI$.OT./.lé^l»*«^i^ 
Fort  attcativemenvàvecbicn  de  t'at-  [  ^int^  Fort  moû.  fort  doux,  fort  tea- 

PEKfclQTlO,  Snis /.Cv.  Mouvo. 
ment,  agitation,  émotion  violente. 
>1&RM0T6R,  ôtii.  m.l^tr^.U^  , 
teur.  qttingitefortcm^nW-    . 

PER  MOTUS  ,  a ,  um.  Çjt.  fo». 
|p4jj^<M*cri?ftovco..  PirmPtM  Uerymk, 
,Suet,  Fort  touché  des  larmef.—«y«^ 
te,  c'tc.  Qui  a  l'cfptii  troublé  tu  hats 
(àe  foiT"  amctte.  qui/a  pctdu  l'elprit. 


tcntion. 

PERMENSpS,^,»».  Cit.  f4n.Mi 
Pentwtior.  ftrmtitfiu  danm  iUr. 
St4ti  Qm  a  patTé  par  un  cherainfoi^ 
rude,  qui  ^it  on  rude,  un  inoom^** 

ayerfé  la  mpr. 
,2i^aYi;itani,  3té.  », 
>Ww».  ft^S^t  au  traycis.  travcxfer.  pé- 

Bcirrt.ur, 

PERMÊRfiO. 5r4^  ?^.Meteo.    [qui  crt  ^ors  de  ?çns.NJ-y«»/«.  Zàtr. 
PfiRMETlOR.Ïrist  Q«mfmX«|i|i,  Fort  agité  des  veihts. 
♦îjti.  itfm.  sec.  Ck,  Mcfurër  cxaâe-      PEl< MÔV^O ,  es, môvi,  raôtum» 
ïne^fc  v^  Cie.  Agiter  fortement.  \  Emof^ 

PERMËTÛO,iâ,ui,éré.4«w/:  voir^^touchcr.  V 
Firj.  Çraindiefort.  appréhender  ex-  PERMULQÊO  »  es.Jnulft ,  mul- 
trêmcmcnt.  redouter  beaucoup.  ->  £tum ,  mulfum  >  cèié.  p-uid.  Flatter 
PERMliNOO ,  is^  nui ynûlMm ,  '..  *v«çU main^, enpaflànt^Uroain.  lou- 
itë. 4k, f^4rr.  Rendfti beaùcoui|.f lus  çhp doucement  avt^ UvcMm  Ick^ 
petit.  amoin4|r  beaucoup,  dimwucr ,  CarciTcf .  âatKcr.  gàgnçr  i^ipiitScs^ 
^'  .      ^  Ladooàr.  appàifet  PenmUtr*  ^rft.^ 

Ci*'  X^ha^ir  les  orcille«.W4»(hiwt,^ 
Ijtar,  hiu^jLiv.  Adoucir  Iks  d!pttt« 
irrite».— -/î»yîop  vtUtftaw^  cie^  Fiat- 
tcr4esfqttM^îeiplaifir«.  . 

PERMUffCTUS.  S4llitfi,^Va* 
muifus,a,um.'Çif>.  f4rt.fjjf.d0  ?ct- 
mulceo. 
PEfcMÛLTI ,  tr ,  taî  Ot.  Plu- 
pi  fieurs.'beaucoup»»  quantitéj^ 
PERMULTO',  adv,1Cif:Mm< 
cottt^los. 
jmMULTU'M,  *dv.CU:hiattJ 

COUjp. 

PERMUNDUS,a.um.f^afr.  Fort 
net.  ^. 

PEflMCNÏO,  is,mvîwim.:at 
âti.TM,  FoTîifier  entictanrat  #»  achei) 
vecdeiî^rtifie];. 

P£KllVNrrU5. 3,  um.  £iv.ltut 
ï  fait  fortifié,  «chcré  de  fortifier,  x^x* 
fortifia 

PERM^  ^*lïLIS,iii./.  \i  ,9,  \i. 
Cttfi  Qi»  fmt  écfc  cha<^4.  «pifoo 


PtRMADÊFAC]f0.ii;cît<,K;t.  fion 


iP£«i(l<.  MoiîHler  tout  i  foin  tremper 
entiajftmentN      . 

VmUADtQ,tiMM'C«l^& 
I^nmadeifo ,  cis,  dùi,  càti*  i«9.  Eilrc 
n)oi|iIlé('tout  i  foit.  Être  trempé  cn- 
ti«t%K.  I  S'tnywtr.  , 

9mim>m\3S\%.  um,  Ft*^. 

pt'ti-Wx  utiliUé.  t^rcmpé  tout  i  hi»> 

abrevé  eottertoienr. 

PERMAGNUS  .  a  .  um^Cir.  Fort 

^fm,  fét,  lleft 

confeqneipce^  il.  cft 

onportant.  Panmf^  «nr 

dew.  Oir.  Vendre  fort  chct. 


?  PERMÏN0TuS.a,^nn.f.4r^/^jJC 
^«  Pcrminuo.' C«£.  Fort  menu,  tort 
mince,  tres-pctit;  reofbt  bien  plus  pe- 
tir.  fort  amoindri.  v 

PÉRMIRE\  niv.  PUnt.  Fort  ad- 
rairablement. 

P^i^MlRUS  ,  a ,  isn.  Cie  Ttet- 
admitable. 

PERMI«::Ë0  .  es ,  fcài,.inijKUtt;i 
«M  miftum ,  <^^r^^kJ||B|;  parmi 

nm;  Cie,  BroiiUlcr  »  troubler  ,.reflverr 
fer 'tout*  fimaifi$n  ummiit*  Pim. 
Eilre  marié. 

'  PERMISCXBÏLIS ,  m./. lé ,  ».  is. 
^«rr.  Qu'on  peut  mêler  ««  mê^n- 
géjT,  ■  "*^ 

PERMÏSERRlMUS  ,V,  un».  Csf 
Tout  â  foit  roiferable.         , 
PBRMISI. ^/a  d$  Peifùtta 

ÏO  ,  ônis.  /.  Cie.  Per- 

_^^.- 

Ï^ERMTssu.  étLCte,  Par  a»  avec 

lilfioo. 
PERMISSUM ,  i.  ».  H»r.  Pcrmif. 


P£RMIS$US,a.uffl.C«,  f4rt,féff. 
de  Permitto;  '  .^ 

PERMlSTE^,é•PérmiftîW.  édv. 
Cie.  Pêle-mAle.  confoCémcnt. 

PERMISTÏO,ôtii»./;c«fc  Mix- 
tion, mélange^    ** 

f»ff.  ift  FcnhifccD. 

PERMITIS ,  »ii/  té  .  ».  il.  ca 
Fort  dooac;  fercfocUe.  fixi  uaiitlM^. 
I  Ttvi>tt4r.  .       ' 

PERMITTO .  is ,  mîfi  ,  miflum,* 
titi^ClêL  Env(^er.  |  Cie.  Petm^tre. 
accorder.  donper.^aBgé  tfWpermiflîao. 


BfiRMANANTER^kiv./^EiCfourtTir.  laidèr  faite.  ]  Rendre  mat 
t*ét(iidâ«t.  <if  f'^coaUm.  cn*^  rë-i  ne.  |  tdv.  LaiflbaUéktkaodeqMr, 
paaijUnt  parmi.  '  }permitttn«x«m*Mmt4*emi,S»U.Doa 

P£RM/:NA$CO,i«,éié.  P£utf.Iiicr  lacbodoiie  do  l*»tmée  à  quel- 
jS*«KfMfat»^feréMndif]M«]m.  ;  qu'un.  •-»4i*ia»«s.rt^  LAcWrJa 

PBRMANEO  ,  es ,  mànfi ,  nun- 
fom,  tt&té.  JPi!i%  Dcrocnrer.  durerai 
Cie.  Pctfevercr.i^fUlBtti  ooncÏMKx. 
-dcnaenrer  fcime Mieapftant.      »         i  (»  pi tÀù»i.^<-ymif  vtmi.  I^m^l  Se 

P£RMÂNO»ig;«Hi.^|pi«|'^t  mettre  caoMr.^witc.veiif.  ~ 


Widc..^/in.  '£r»^  o«  s»  JUmt  tiU- 
fMJm.'Cp/.  S'taM^  quflqu'oo-  Te 
mrtttc  eonii  feg  .«mUm.  s^ 


pc«t  r%nmu  éekâaàitf^  ttoquw 
P  E%  MÛ  T  A  T  fo ,  cm.  fi  Ck. 


Cbangeiucnt.  t  ClMnge.  édian^. 
troc. 

PERMUTATUS,  a,  um.  Utcr. 
f4arti  fgfk  dt 

P£  R  M^TO ,  is ,  ivi ,  intm  «  iré. 
Ck.  tbaùgff.  I.Ptti».  JèikfXffp.^^. 
quer.  fiùrciu  téàufjt  \.^^%eoc. 

PBRN  A»«./.  W#r.  J4mk>n.|f^ 
Sorte  de  poiflea  l  coquille.  |  Le  pied 
d'un  «rbne.  * 

PSRN  A  VÏGATÏO ,  5*1.  ^  /'ft^ 
Tcave^e  de  ipcr.  |  Navigationi  1» 
KMEigd'ane^Atr. 

PERNAVIGATOR.  ôris-n».  Sm 
Qui  foilimetnvetfilede  aiet  J  Qf> 
na¥imickMigl*aoe«Ace.  \' ''" 

PBR  N  A  VlGATOSi»^^  um.  .P**- 

PlSSiVïGO.a».^*.!*^  f*'- 
t^vgm  ttawféc.  I  litie\fp0r)K\oti% 
#«a«t«tt.d'uae  cô«e.«Q«>r  toute  une 
côte.     -/ 

PE^N»*  CE«AKlftJ$ ,  a.  «?•  ^' 
Trc>«eul<iic  |  InMtiï  awK^ 
luné'talilié  I  Tr««-ptockei«ènt. 


^^ 


m 


m 


W 


:-    ■,'■;?<• 


l*%â.f 


nie  aUûJum<:< 
^  PeRNÊGv.  as..-avj 
Iiifr  Nier  abfolttnUfd 
RNËÔ.ès.uc-. 
*"*^'*"Aichcvcrdeli 
S,a,um 
^  <^Pvil^o. 

PERNlÇcïABÏtlS.  i 
àUs,m.f,Uiii.i 
•  fonciU*.  . 
t|CÏES,êi./<:, 

PERNlGï^Sr ,  4dm 
cienfcmept.  d'une  rE|niei 
%l^|ic,  capable  de  { 

ifetéfierci  ranefiànei 


l^;' 


[?»<>•;- 


i.déA*fHiUe4nmêti$ri.C 

Fcri  la  juïnc  de  l'Etat. 

PERNlGJ«3$,US,a.ur 
nicicox.  fooefte,;tres  nuii 
PERNfCÎTAS,  âtis. 
tclTe.  légèreté. 

PÈRNICÏTER  ,Adv. 
ttitaiTént.  ieeaenoem.  a' 
£vcç  Icgettté. 

PERl^lfCîPR  «ra.gt 
JFbrt  noir. 

PERNÏMÏU'M,  adv. 
coup  trop,  tro?^  rcfte, 
,„PERN10.6ms./i«ii 
pule  aux  taloui 
>ÏIX»ïds.of^' 
'ïe.- léger.  Pemxftûnth^ 
a  la  niain  légère.  Fermeior 
l^lns  vite  que  le  vent,    j 
I  ifWkfcijA.  Ctf/.  Un  attela® 
«hcvaux  exttêfcemcnt  v|ti 
tœamBlknsodlueurs. 
>NWNÔBÏ1.IS,  »»./!< 
t'rcx*  noble,  fort  excellent 
PE|lN0l«LïtER,4i* 
.Tr«s.ao!iIeiUii:Qf. 
vPERNÔCTAT]fO,«n; 
ViOilie.  Paâion  de  pa^ 
yètller. 

^ERNOCTATOR,  ôt 
"1  paflè  Ja  nuit  à  vcillei 
ERNOCTO.Is,-lvi» 
Cit.  Veiller  tonte  la  nuit 
nuit  fans  dormir. 
*  PERNDSCO.is.nSvi 
xltë.  4ee.  Ck.  Coânoltrt 
«nent  oh  i  fonds. 

PfiRNOTESGO,  is. 

^rW.  Venir  i  la  comicfiflant 

public,  venir' à  être  connu. 

/P5fERNOX,noôis.>w» 

<3tî»l  dore  êu  qui  paflc  tou 

'"<X&ié»f*rHê3t  <M/.Xil/.  La  i 

Iroiir  toute  la  nui 

PERNOMÏlRU,is,a 

Ir^.  dte.  'Uhi.  Compter  eot 

P^p,  ônis.  m.  Vm^ 

*'""'nite  de  paifan  contre 

m.  ^^: .  PEROflSCCR  E^ ,  4dv.  ' 
Hanierc  fortoUcure. 
,  .    felU>BSCORi;S,a 
,  For  obibm 

rtRODÏOSDS.  a.um. 
Jietrc.  1(||!|^«Ju¥{Iàbtc  tre 
^trcs-cka^inanK/     " 

PiÊRpf  FiCÏÔsk  ,  mik 

,  *In»  '  obtigeammeiK.  ayt( 

l'iibniiéteté.  ' 

.    p£RÔLÊO,cs,IÙi,Ui 

«,!^«ESMstf*  A  voir  une  odeur  iat\ 

PPRONATU$,a,taib 

»rte  des  mitres,  iritêti^ 

^^oFport&ne\ 

'  i  piopof.  tCMK  i  poî 

mn.  '  «^ 

PtROPPORTONUS.i 
M  arrive'  i  téi|s.  qui  r\> 
«nt.qpt  fo  ptifeate  Mi^ 

«xlres  itpopos. 

^^  tftROPTATO'.4al».C 

PftROPTONla.ivi.l 
*.  CMi».  i/tf»  SûuKaitter 
â  ■MkOMltttk.Ter.  Il 


•u 


■*.^ 


••.t■•.^f: 


■•^v 


r  Wif.  Cfc.  12x1  !  c^ifprtjfabre 


m. 


ï^r 


nie  tfbtûiuat- 
^*|^5  PER,NËÔ,«s,«c»i,nçtiim,o?ri 


PERNE3BWS ,  « ,  ura.'TfWw.  f  *»»•  ' 
S,  PtRNfcïAftïLIS.  î^  C««n 
toidcux-  fiwcftc  \ 

NICIGSE  ,««JuCi«.i>frni 
t.  d'une  tfkjhïkrc^gj^! 
,  ûuieftc ,  capable  <lc  petite,  avec 


ccirajtuïae^eV£tat. 

MRN  IGiOWS,  a,  um.  cir.  Va^ 
kieox»  fiitieftff.  tics  nuifiblc. 

PERNfClTAS,  àcis./.  Ck.  Vî- 
tcffc  Jçgcrcré.  "^ 

PEANlCÏTEK-,4./v.  Liv.  Vtw, 
vltcfntm.  j(gacmcm.  avec  vîtcflc. 
tvcç  Icgetoié. 

PER.^^iGER>  |;ra  ,  gtum.  Plant. 
ifortnoir. 

PEKNÏMÏU'W,  tfrft/.  Cw^  Bcan- 
coup  prop.  tiop^ji^  icllt; 

PEKNÏO.IoHW./i^ii».  Eneelurc 

mnic  aux  uloQs. 

PÈRNrx,idi.^)». , 

inlcgcrc  P#nM«crt«' 
vtte  «joc  le  ycnt.   Pmwj^m* 

yaiïx  çxit(É<bemcnt  v/tOjcJcquà- 
tVBarceHetis  Cdurcurs. 

PBXnÔJBM.  IS ,  w.  / 1?,  ».  is.  Cif. 
Trei-noble.  fbrr  cxcclicot.  ( 

,  PEIlNORlLïtER .  aèvtti.  Vt^ei, 

RNOCTilTlfO,  ani$./.  r*s*t.. 
V«iUe.  l*4âkm  île  pÀifi^  bi  ouït  i 
veiller. 

PERNOCTATOR,  ôtis.  m.  Ktr, 
Xiiù  paflè  la  tiuit  î  veiller.      < 

PERNOCTO.  isrtvi»  Jituro.  iré 


difcourt»  <• 

PB«LOR«TVS  ,*  ,  oiti.  Cfc.  f*rt. 
'4*-  Peioio- 

PÊKORNAiL  ,  ^dv.  Liv.  Avec 
beaucoup  «i^r^mens  rai^i^of  dçokoi 

I'ERORNaTUS,  a,  um.  Cli*-.  j»*»». 

PÉRORNO  .  a» ,  3yi ,  iium  ,  it^. 
4«.  Tôt.  ConiMa  d'Kopifcur».  laite 

'    ■   •    'v  '      iicurs  i... 

.   _  ,  à$,  âvi,àtum.nrèvC»f. 
hcytr ,  coi^Uire  ,  finu  un  dilcours. 


émtAo^métoe&éïntM.  ,P*rtti«i*^  9um.  Plin.  Plj»wbriioecaaft<»iitre 


^ueljjtt'tiB.—f»  t;/fM.  S^AtMf.  Déda 

nitt  «M  piêcHcr  coûtre  Icr  jj^ces. 

PËRO^S ,  A  )  um.  Xiv.  jQni  hait 
beaucoup,  qui  a  une  Ibtte  avtfrfion, 
<jui  a  une  haine  violence. 

PERPACATUS.  a,  um.  Liv.  part. 
f*lf.  dt     '       .  • 

PERPACO  »  i&>  âvl ,  iturn  ,  âr*: 
au.  Plim.  Pacifier  «aricrtmciît.  ap- 
paUet  tout  il  fait. 

PKRPA LLÏDUS.  a,  \m.Ctlf.  Fort 
pâle..  ex«rén»cmerit  blcme. 

PERPaKcEV -««^v.  7-4^.  Trcj- 
merqui'nr'nnnt.  d'uaçi  tttaniece  trop 
d'^parg!. 


FE^r 


txtjrcmcii-.c     ,  ■:■■:  la  ocuucrr 

pecitefle. 
PERPARVUS,a,  ttip.Ob  Tna- 

pciif.  .   ;  .,'•:*   , 

PERPASTtJS,  a,  um.  Pi&irf.  Bien 
bourti. 

•PBRPAtJCI,  «,  a.  ÇiV.  Trcipc». 
aâe  fort  petite  qaanttié.>i;^-i»es-petit 
nombre. 

PEKPAUCb  LXnr,  a.  C»c.  Extrc 
mctsent  peu..  Un  .extrêmement' petit 
nombre..  . 

,   P E RP A VËFAcro .  if ,  fëd ,  fac- 
fum,  o&rJ.  ace-  P/iMr.  Paire  nue  gran 


'ï^« 


Tifril.  *t<.  Cit.  Connoîtrc  parfiitc- 
«lent  «M  i  fonds. 

PERNOTESCO  ,  18 .  lui ,  ciré". 
Venir  â  la  coonoifiaoce.  devenir 
fèbiic.  venir  à  être  connu. 
*PeRNOX  ,  noût».  «N*».'^ML  Liv. 
•  Ç¥<î;ui  dure  «m  q^i  pafle  toute  la  «ait. 


Iî>r''- 


5<rl 


uJJt 


R.»; 


^4 


À. 


Ci/.  Veiller  coatt  U  nuit,  paffcr  îà'dc  fraïent.   ^pourantcr   beaucoup, 
nuit  fans  doiroiri  caufcr  une  pccr  extrême,  intimider 

PERNOSCO .  i«  .  nSvt,  nôtw»  Atout  i  £ùt.  foire  craindra  au  dernier 

'"       po4nt. 

PERPAULÛLlTM ,  d  Pcrti^- 
1dm.  4iv.  C*^  Trcs-peu.  cxtreihe 
ment  peu., 

PEKl^AOPER,  int.ii^n.gtn.ac. 
Trei-  pauvj;p. 

PÊKf  AU  X  ÎL  LU*M ,  éiv.  PUut. 
y  4  Yerpauloldm. 

PJERPELLÔ,  is,  piili.  pulfum,  W- 
r*.  T*r.  Pouffer. Waier.  exciter,  pcr- 
Tuader.  I  Contr^jin^:' forcer,  obli- 
ger, engager  par  (otce. 

PERPtKUlCÙLUM  ,un.  Cit. 
Plomb  do«ic  on  Te  (et r  pour  mcttte  de 
niveau  Mf  à  plomb.. 

PEPsPENDO,  is,  di,  fum  ,d#r6 
4à.  Cit.  Pcfer  ^^m exaaùn;:r  avcclb  n. 
£iire  attention  à.^  „ 

PERIJ^SA  ,JC./ i'ft».  Cabaret, 
plant^.  .'■ 

•  PERPlEÏJSATÏO,  «ni»:/.  0*11. 
Foficooofidéxfdiki.  examen  ctadi 

P  E  k  P  E  N  5  O ,  âf  «Hb^.  4c».  Stn 
Confidcter    exaâcmenc.    czlminct 
arec  foJn 
I    PERPEN^^S  ,  a  ,  u^.  Çti.  fmrt. 

PERl;tRA*M.  perè.w*/t;. 

Cie.  Mal.  atttitmcnt  .qu'il  r.c  faut.  | 
um.  SMitypcnlcr. 
^  »BRPMK0S  ,  a,  nm>rl4Ht,  S6ï. 
iinpcrtineca.  gtofTier.béu.  Aufidot 

PER  PBS  ,  '  éti*.  mm»,  ^m.  plsiu. 
CotPtinucl.  qui  cft  (ànà  incerruptian. 
qui  fe  fait  tmtàc  faite. 

fiktiiino,  Mit./.  Càf^  Sonfj 
frtncr.'Pdèlon  d^tftdlircr^ 

JPERPBS^KTWS.a,  «»•  itn-  Qjî 
a  MuiCMift  ûtDffcrt.'  Ufoùtumé  4 
fooftlr.    '^ 


mêfr>i»x  fr»t.ZA.  La  Lune  ^ai^ 
ùtt  toute  la  nuit. 
PERNÙMKRp ,  St ,  i?i ,  iram., 
'Ziv,  CQmpter  eoiieremenc 
K  p  /  6nif  .•  m.  y»rg.  Sorte  <ic 
**  tt  de  paï&n  contre  b  plnïe  & 
gct.  ttoêtrrs. 

ROBSCCR E^ ,  4<lv.  0*lt.  D»u- 
ne  manière  fortoUcnre. 
PËJRJO  B  S  CWRUS ,  a ,  um.  lu. 
cUSnir. 

RÔDÏOSDS,  a.um.  Ck,  Fort 
^-haïdable.  titi-Qcbenx. 

fcaiçtioaflKY       .     *.      . 
PERppFiCÏÔyE  ,  *àoérk  Plt». 

Très  •  obli]^eammenc<  avec  bien  de 

i'ItbnnÊteté.  ' 

R^LÊO ,  es ,  lui ,  Utum ,  Wrtf.  I 
Aroir  une  odcurlorte. 

RONATUS  ,  a ,  tan.  /»#f/  Qui 

4k$Méttef.gaèti'^. 

ROPPORTÙNE'  ,  édv.  Cu. 
Très  ï  piopoa.  tou  i  point,  fort  i 

PéROPPOSr^NWS.  a,  ttn).  Ck 
i    Qui  arrive  Ité^a- qui  vient  tant  il 
4  ^im.qot  iV  inrifentc  m»  qui  (è  &ii 
;.  *^.  très  icpropoc. 
^        ifiKOPTATO* .  édft,  &$,  Tout  1 

PtlROPTOV^.i^»  Itmtti^irê. 

«r.  C*n».  1^.  Souhaitter  ferc. 
BiROPV(  cft-  r«r  II  eft  abfolo- 

nciNf  OMltfàm.  H  Bot  netedâirç 
BMûe««'tA  uaencAdtté  ablbltUf^  *' 


H 

PEKPÊU  iu  K  ,  tfna ,  pctiua  lum 
Hi.  Jé».^,C$r.  Sou^if,  luppotier. 
j  fiimii  de  là  coindétcodancc. 

i'EJ^.l'ÊTjRATUi'/a,  txm.  Ln. 
parti  f0fd« 

P6R.PÉTRO,  âs.àvi ,  âtum.  ire. 
étif.  i:4ki.Paitc.  aci)etrér.\fimr,  tcimi- 
nçr.  concluric, 

P£RPËT^A|.Kvw#/l^,  ift  is. 
^fùtuil — "Purrpctuàrius  ;»J,umi.  5t»> 
Perpétuel.  PfrpetuMriui  mtM^»i».Vn 
UttlctifS  qui  va  8c  vient  toujours. 

PEKPË TCKTAS  .  âiis .  fsm.  Ck. 
Perpétuité,  dutiécperpetucùe,.  f^Âj. 
Ctàxia^xté.  P*rpé*MU4ivoltmiktif.€hi. 
Réicdution  kxuae,  cotiftaQCc.  •->/îx4 
4itfl*x  caafuimm.  ^itr.Viie  coatitmi^ 
té  de  r.ofcaaxplanieci  double  rang. 

PERPëTOO.  Ai,,^vi  .  îtiiA  , 
Sri.  Ck'  Perpétuer.  *continupr  fans 
relâche,  agic  /ans  intetraption.  ne 
point  difcontiauer.  >  ■ 

PERPÉtCu  M.44t;.r#r.  Pcrpe» 
nieUctnent.  ciantinid[lement.  fans  re>^ 
lâche*  fàos  intetroppon.  faiu  difcon- 
ttniiation.  fans  cclTc.  todjMtrs. 

PERPKtOuS  ,  a .  tîm.  ck.  Pcr- 
^tuel.  coihiuOei.  contiùtt.  qui  fc 
fuit,  qui  cft  tout  de  fuite,  (ans  inicr- 
rqjptioo.  fanj  intervalle.  |  Ttr.  Çon- 
(ituié.  non  interrompu.  Ptrfttmv^ 
luputii.  Ck.  Des  plaifus  qui  (k  S^ 
cfa(|pf  les  uns  aux  autres.—  uUt 
rmm.  PUut»  Toute  la  mai(bn  s'en 
w  en  ruine.  —  «myt/Ï.  p'irg:  Dt  Ion 
guettablei.  Perpttiu  oratit.  Ck.  Un 
oifcDQts  pri;tnon£^  tout  de  {ûite.  In 
ftr^niHm.Ck.  Pqur  toujours,  à  por- 
pctaité.  Ptrbttuijftmus  (itrfHt,  Cat* 
Une  çourfc  d'une  haleine.    .. 

PÈRPICTUS,  a,  um.  OiiU.  Peint 
de  tous  (rd^ca*M  bien  peint.  - 

PERPLACÊO .  e$  ,  ciii ,  dtnm  , 
ccr^.  mttt.  dat.  CfV.  Claire  bcÂiNoup. 
agrépr  fort.' 

t  PERPLECTOR,  *rî«  v  ûi.  ii^ 
PltHt.  Licr£br(cmeni.  garotter: 

PERPLEXABrLlS.  m.f.ïé,  n. 
it. /*/W.  Etnbalrailii.  cmbroiiillé.  | 
Ambigu; 

PERPLEX AhlfUTER.  ,  PUnt. 
Perplexe.  Liy.  ^  Pcrplcxiip.  »iv4rb. 
/^4«/.  Ambigumcnt.  avec  ambiguïté, 
d'une  manière  ambignif ,  cm'  "" 
enibroiiiiiéc ,  qui  jette  dans  Ici 
qui  met  d.ins  l'embarras»  / 

IjERPLEXÏO ,  pnis-i^  pptpifxï 
tai-,  itis.  /  pUm.  Perplexité  m  am* 
biguitÀ' 

PERPLfiXOR  y  iris  ,  âtus  fum , 
âri.  d$p.  Phaa,  EmbarraSer.  em> 
broiiiller.  mettre  dana  l'embarras, 
jettcrdaaa  le  doute. 

PERPLCXUS.a,  um.  tÀv.  Em 
banalTé.  cmbroiiillé.  ambigu,  dou- 
teux^ plein  de  décours,  ctifficik  à 
comprendre. 

P^R PLÏCATU5 ,  a  .  uœ.  iMtr. 
Entortillé,  entrelacé. 

PERPLÙO  ,  ia  ,  plùf ,  ftàtnm  . 
iri.Mtt»  /'(4ivr.  PleuvoH  «pos.  1 
l^MMïL  Rccevoîi  ia  plu:ic* 

l^BHl^LpiUilU'M.  édv.  Plin. 
Ëstrèmawsu._tDUt  1  fait:  ttes>fof(. 
b.-aucoOpL  Pèrplurimàm  rtftri.  plm. 
t  i  eft  d'une  cx]Mféine  canfeqjiience. 

PfcXPOL.  r«v  Par  Poau/,  flifU 
Ji  fHtmtmk. 

PEaPjfiLÏp\i|,ïn,  inm,  ire. 
4tt,Clt.J^ékt'Vttètei  polie,  pertcâion- 
uer.  polir  cntidancnbmdttela  dcr- 
uterecoaio* 

PBRPOLXTÏO ,  ôni»./  Ai  Htr. 
L'aâiondepdiir. 

PERPOLITOR ,  »na*  m.  r#m 
Q^i  achevé  4f  wtlù.qtii  polit  cptir- 
renKtitqoifitleAlfimie.qiDi  ttÀ\  la 
dernietciotfin. 

PERPÔLmM(^«.itai.  Cie.Tm 
!  poli.  PirptltAtlittgiiuCit.  Un  ho«^ 


um.  Fifr.  Vin-  |iKv;i//^.Cir.  Oui  totlcavcc beaucoup 

de  jMjluclfc.  J?l^**^  ^'***  P9fr* 

laejjc,  ,  > 

PERPf'^T'i^rAtUS  ,  a ,  Wo.  Tat 
fart,  d* 


^ 


àri.;;'  . 
tout 

Pi 

boiir 

"PtK. 
Un  p;ran 

au.i 
gran 

Pi  • 
prc/i; 

jFott 

V 

riJf.  -i 

PEivi'UL 

iVr.Trcj-hp 

PERpt^G 


is,ân)i»funH.^P?'T^^ 

.'-',■"*,    ';' 
Ait:.-' 

49,  i  avi  .'itum  ,  ârli  ;* 


■i^\'' 


OK,  oru.  lir. 
uiticwi»«ur. 


trance.-^  Eure  éiiCj 

"^ni  b» 


;:>» 


iuii. 

>SRER,ifta,éri 
cs»Mrralié. 
':ro,U. 

ti!i  gri 
rande^ématii 
^  ,  chra , 
-foH. 

is 


^W./,; 


Cic,  H  argneiu.qi 

''^^IKaé.  atta^UI  a  iou  ^^u*.  ou 

P^RPULClUli .  «4<v. 
TceS'aAifafalenett. 

PERPUFÎGO.N.  Ui 
ité.4<r.  Ck.  Pvgcr  par£u< 

ucttoïcr  enticre(|wir.  vr^  «'.  t,,v.   :  v* 

PERPOSILLT/M.  aiv,  Cic.  Forîf-fg^f  ^v> 
peu.  tres^peu.  le  moins  du  ipondci,     '    "'^  "^ 


Cic, 


^%.- 


PBRPtfsILLUS  ,a  ,   um 
Extrémemeottpetst.  'très  petit.'  /^i»  ■  ■ 

PERPOTp  ,  $$,  âvi,  atum ,  ar«,  jj^I,,  ' 
pA««r. .  Rj^coUtec;  nit&neor*  aMtef  v*T<?*/i 
fuccintement4Bi<i)é«nottéfr,  taille^ '^^Vfk^ 
«M  élaguer  un  ai bre/  ' 

PeRQOA'M  ,    aàv.  Ck,. 
beaucoup,  grandetneor.cte&l       _ 
M^  fart  vtlim  Plin.  J.  }Kyoi\à^^ 
bien  Içâvoir.  —  irtvittr.  C«.  P^âtf 
manière  tres*<oucte  ,  fovt  fiioptnte. 
—  indignitmtdii.  Plant.  Pat  dci  jjna.*^  5! 

On  ûiit  des pétquifitiooi#«  Mûè^Me».    '■:',.m;:^:\.. 


..*■■■ 


fi'-y^ 


^v. 


t:»- 


^JERQUIRO.is ,  ùiii  ,  fitumî^  :  '^î::;?^ri 
*P?»  '^''''^*  £i»crcbcr  eaaôcmenr.  re-i»*. 


chercher  Imcfoiik,  voir  «m  furcte'^  ^-^ 
par  tout.  Il  Ixoftuàya:^  s'enqu&tcri 


y 


^A'^rfX 


" ..  '  II,.* 


f*i 


.'sr'%; 


m 

Ht 


, ,. , ^^Ém 

Vcnquerir.  l'infetmcr. 
PERQlJISlTbR.  iris-  m.  pUut^. 

Coigneiifoném.^  I  Sfpi«tt.  nfurlëilik/  ji-;mà 

PBRQjnSTTUS  ,  a  ,  um.  Plhk 
pàtt't4f'  de  PecquilO. 

PBKRARp*.«ife.C^<.  Ttes-rare- 
mcnc.  fort  peu  foavent. 

PERRAKOS  .a  . um.   pli».  Qiy 
eft  tres-mttice.  trea-déli^   tres^clai* 
Cerné.  trc$-peu  fdoré  ou  pccffé.  jTçc»«^:;i^^^V^^^^^^ 
tare,  qui .  .active  ucs-tatctncnt  ,(|  "' ■'^*^» 
(bri  ^  fottveiit.  vy, 

PfiKRfiCONOÏTtJS  ,  a  , 
Ck*  Trei  caché.' 

PElbRSPO.it ,  pfi  .  pnro^, 
*iHti.  cil.  (^  pëtrcp^âa;     '  ^ 
ice.  MMMT.  Ttr.  Se  cÀal««  fe  |^{i 
fc  trainer.  Hn^mâawf^  •!&  taoïpfnf.  ' 
grimper,  graviv  ?•:, 

pERAtPTATlO;  6oia.^Ar4m 

L'action  de  (e  coa||Bt,  d<  iê  gtoTef .  ife  f 

a'infioucr.  <U  fe  uatob  en  càmMMii^' 

P&RUBXI.  WLAPcrgo.    k  v 

P£RRl|}VCOÊI^«iv.CA-.  i^^ 
tidJOiknem. ilHine  ttaniexe  ires-ri»';: 
dicale. 

PBKRipYOOLU5(ii,op 
Tqrt-rtdioilL  fott  rifiWt»-.i«#i«^/V 

PKRRISOR,  «rifc  •|»«^r|i%ti, 
GfMd  titv.  '•  ^ 


.e- 


/ 


y 


PBRlWIU$,Al.l».Ci»ir.Tet^  me^Icmodeéruditioo.qBi  poflcdeUr.    pUm.   «.qngj»  ottèétoCiM  #g  * 

patCûlàocot  ksbcUci^  lettres,  j-»  in]  tovrè  Cali,  ■  '  '^ . 


'.F 


..w 


1    ^ 

A 


■>•». 


vi/ir-^' 


v>(>-. 


:/'■ 


A-'t.'  jW 


s 


.    4S 


^  sUer  tUK  ii»fctr«.  Rcitaocher  «nwïpanf.  co«- 


7*4^.  Demander  Iqi  «#u. 
optriioBf.  (CCttéiUi^lfl  t|^ 

PER  itÙHK),  V  ti|ii  ,fuptum . 
fitë.  C4,  UrUêr  .c<incrtwem.\fom 
pte  toot  i  fàic'frMii^  |C^  F<  ' 
irrapticM).  catret  «m  flfHCa'^ 

arel?*ir.  :?■■■   -    .^.n^^   ■% 


^ 


ttnif 


■ér  «àitt  i  âiic,  ^  A 

PERSBCTOR  rffllii,  iWljRnîîî: 

Exïmiacr  pièce  à 

FBft|89|l7l^  ,)5Btf./iMnM».  Cm. 
^<»uj(fuite.  Ifërrecuttoa. 

4»£K«ft^m^^t||.  m.  Cit- 

PiJ^^^Ï ,  a ,  MO.  dkfgn. 


PPRSA  .*.  ifc  /:  *ct&.  Pçtfiiû, 

^aen{[^t||îp||i^.  fiivvçoc. 

ÏE*.  Mv,  Ck.  Trei-  fpi- 
•>giiMiÉJWitt.fort  finement,  avec  b<r<a 

fS^  t*,  oin.  Car.  ï< 
4'eQ>i:iN  ôa  il  y  a 
ipà*ttfm.  •    ^j-,^ 

fERSAL0T6,>|f .  iti  .iniài, 
Ire.  4M.  CiF.  Saluer  UMrent 
cxad^cade.  ,.£^:j^ 

PERSANCTE*;,4rf|..r«^ 
rcIiginirefmcQt.    ^  .1^^  i^ï 

P£R.SANb.<ia>iH. 

«cr.  P/i».  (ÎMéiii  M^lt^cmei 
tiercmcnt."  '''■'^■'Af;Y%^ 


misnt.  ■■/  ■  '^ 


ilNKlSe^^^lS ,  0ifnli ,  m.  il. 
1(^  foitiblenoel 

Awvenc  ooAitttfie  <ie.  iuili.  tm  *  foa. 

ii«.M(.  ^<4»:  BM^ilKWiir^itt^  fort. 

rendre  fort  folidk 

PBRSQL  VO  »MHÉ|.(%)utum , 

viI«^Cri^'4«|b|f1yMn.  pakr  en- 

tieicmeot.  îtùmiÊaimi  i  iui.  iatû- 

faiic  â  tt  ^tt"^  iou;  Vè^tnfiifnr 

4mm  mHflàiéi  Ow.  Fairt  It  prêt  aux 

fieil4Rtf^ii»àm>iixe^  païec  ia^bUéT 

Cie.  Païinrpar  Iciniaifif 

û'ut)  f«  dea  4eaiita  4e .  g|Kl- 

f4r>#M«)i  #|S(fi.  C«r.  Ken> 

C  <iQi]apte  4e  ^a  cmidaue  ,étù, 

%;\mimiÊOKi,MKt  voit  i}ti'oi>  t'cil 

tteajAwi  M  Hm  dcvotu  >,  —  af*>. 


cke» 


5ei«f./f»; 


PERSeî^EX'%J».y«!W.  *.  *wt.  iJ»  ^-W»  «M-  f^^:-  RèMré  gracet  i 

i^j,4^    M"ê-     ;:  #»Mk  S'aoiaMiKr  <k  ioa  v«ett.  tac. 


9ri«s-(àjK.  (bit  pradcnû 

PERSAPI B  N  t  E  KJ"^.  0k. 
Très  fagement.  Ibrt  pmdemmeiit. 

Pt RSCÏENTÇRi  4iv, Cir;  AT«#«fe 
beaucoup  d'habilet^fe|i  llptfKmç  ^ 
"intelligent.        ,J^i  li^-"/'^y  ' 

PERSCINDEt^^^  .t^.  «m.|p«, 
Xjtf y<^i  coope  ,  qui  |a|| 
ment  •«  par  le  milieu.      "  '  ^■■■yfK 

PERSCIHDO,  u.&rai  ,&v^ 
Aixi.  AU.  Liv.  Fendre  ««  couper  cn^ 
tierememtapai  le  raiUcaf  iw^pitAr^ 
ft>Ht  i  &i V-  ^i.  . ,  .  k??#; j'-f^^  '  ^M 
P  PERSCISSfUS,â,tmi.  Mrr.|4»t. 
|hi^  j/*  Pcrfcindo. 

PER1SCRI0p,ts  /cripri.reriptttint 
bêr^.  Ctr.  Achever  d'<icrire.  écrttc 
tout  au  long,  entiatemeiiti  \Vianàtf 
faire  fçavoir.  «nègiftr^   ---  -»- 

Cie.  Eak<à  Rpné  1 1 
rin&nner|prtii«kMtc4        ,  _ . 

M^^MÊ'BËrînia  veair.r^ïtaAii»»- 
MI^J^  Eotegiftrer..^fMI>«iiaiv  h 
éàtmjkerêtn:  Ck,  DowKt  uoeoféèiu 
Baiace  d'oiic  Comine  pour  le4>li!Îmc«c 
d'mx  Temple,  m  mtimimtit,  Çjg,Ct* 
ver  Gu  les  nonamcM  ||(||9liti^  ji/^ 
argent^  jMi$nfifiifi^m.  Hut-moi 
tendre  mon  argent  mlÊmmi  mu 
U  fommemiim^eftdiltfilJ^i*-  '    :^i 

PERSCRIPTÏO  .  é^f.Çk. 
Eh(«»ftrcmeBt.|  OrdpiuHUMDe.  ordre 
par  écrit  poar  toodiet  4e  iVlffinK. 

PERSCRIPTOR .  ôrù.  «k>€^ 
Nocaixe.  Greffier,  cdui  qui  tient  lia 
tf  giftre  M»  qui  euegiftre. 
,   PERSCRiFTVM  .  i.  al.  4:^  K 
'  Petferiptio. 

,  ?  PERSCRiPTtJS,  aiom.  C^fétt, 
iMlf  4» PerfcriU^     ■'■?:•'■•■•■      .'A->v  , 
V>E^gCRCTATlO  .finis.'/!  ««. 
rlMui^fa^lc  exaâe.  ]»erfntficiQO,]|0t 


fWMvSW t*Oy ligiw  &mj,  ^re. 
4».  f7«.  'Seftnr  ytveaieik.  xeflè^tùr. 
f  S^araetcevoir. 

PSftS$NTlSCO  «  i«  ,  «re.  ttr. 
rénmçtf^^ttùx  un  préfcntUneSit. 
kéHamî,  domnimrtik  avoir qucl- 

*JÎ|RSÊQOÏTER»  d4iK  EtOf Jott 
»èei|ï^j»ubout  jpKflbvivemetwJ 


•riénim^  Ci»c''-TKV4idcot- 1 
des  injuret.  «altcdierdie 
p4'at4^  iJU:  reoger. 

ixrio,é^c.  r.  PCP- 


J^tf 


PBRSâRO ,  is  »  ftti ,  0i?im  »  tl 
PUm$,  Semer.  poW  jMC  tout. 

PERSËVERAÎ^îrER.  Uv>  Pto^l 

vcc  per(cve«aiice.'^< 
Iwv.  /:«i>p  Exerces  ti^  Ion, 
ctoilttet,   iMfivtféH/i^llhni  iil^trt 
PUi/i  t.  Aimer  4'iioe  cooftaaco.  ex- 


oompltr.  — -  «na/fiaMMK  Cir.  Ré- 
£}i|4re  oxie  qoettitin.  -.^JMi^fa»  <*l<^ 
«M^  riijl  fUn4t«'*»  laiR  l^ndqa^» 
ttn  l'honnctu  qCiUut  cft  4ii.-  i^nmif- 
/im*1^SiÙ9Uito  â  (à  ^Wmetft.  «• 
«fymRfvc^tMiii.  Cù,  S'acqdto^  d^mi 
boiivffcrqu'oaa  reçu,  madré  (et- 
vice  pour urvice  #i«  ptatiîr  pour  plai- 
ût.*r*'P«n0t,  yrrg.  Eibre  puai  lubk 
iaietnè.; 

ViÇRSOLU^ ,  a ,  tfm>  P^k  Oofr- 
«MC  t^  fei;). /*Mi/SM«  tfugà.  Plurt. 
')tMjniDtt<bagÀc|{e|^  vraies  ntaife^ 
ljiC4e  franches  ïotti^. 

PERSO  LC  TUS,  a ,  om.  I4v.fmt, 
faf.  éU  Petfolvo.  ^ 

PERSON  A  «  c.  fCk.  Pèr&mkew 
perfi)iin^.^csuaâcrc.  çhar^.4jgoi- 
t^<bD(^ii.|  >fM».  Ma(qw.|K4iT> 
Perfbiittc ,  tfrmitp  mmitUr$.  |r#fv 


^  PERSPÏCACU  , r*  (^  Perfpio^ 
dm.  imfiCit.  1^^  Pcripiàentit. 
PllRinGAX  ^i.#^.  g.  Cit. 
ui  a  U  vûë  perçante.  |    Clair* 
lUigâit.  y 

fmmctmitA  ,  «./.  Cie. 

CimwuiflranetcltJN, nette,  p«tf«ltc« 
pénétration  À*c(\^iu 

PEKSPÏCÏO  ,  is  ,fpiix\f^ 
%RI  >  c4t^  Aic^Vfléf  clatnm^è, 
coonoltcc;  parfinteimvb^vàongde^ 
attiei^lfmeat.  <ompteii4ie  rmip- 

PERSPiCOr.  *iv.  Ck,  Clairei 
moK.  ividumnent.  iKitcment.  tuky 
4if6ftemeot» 

PEttSPrCOïTAS 
Clarté,  évidence. 

PERSPrctJvs,,  a  .  um.  ow*^ 
Tcynfipareaf'  |»C«r.  iClaijf.  éridcnr,^ 
maoifrRc.  P«rJl^aimHémiHia.Cic, 
Tout  le  monde  voit  ^vt4cn)metit. 

PERSPISS19\  é*  Pe«^0^.  «4v. 
J^r.  Fort  lentement,  tort  tard.  | 
tre*-caiero^ 

PERSPISSUS,  a»  om.  Fumt.  tort, 

PERSPI^SÔ  ,  ai  ,  arl.  PUmêj: 
Renxlre  fort  épais. 

PERSTBRKO  .ï« ,  itc,tJm9v 
ver  ent}cyeme«tM».touci  Aie. 

PERSXittO ,  is .  àTi  ,  ânna» 
Ire.  DifiiUer.  d^mter.  4écoakr. 

PERSTÏMÙLO  ,is»  avi.ittiin» 
3rc.  été,  T*t,  Animer  »h  czàtec  for-i 
temefK«  ràmiUonnet.  t 
>efeRSta>  «a  ,ftliti  »  ftjfmm ,  îr^. 
mftt.  0t,  ■''  Pafiârc.  peri^rer.  4e- 
mcmcr  ferme  '^  tia^iS^ne,jP9i04à 
mikimtM,  Virr,  Je  ûiit  foéyolîii  le 
même; }«  oQchaogf  pofiM;. 

P£RSTRAXIIS,a,  om.  Ikh  férti 
f*f'dê  JPerAcraa 

PERSTRfiPO ,  is ,  pfii .  pïtnm  ; 


RAIe 4e  théâtre.  Cstlt  ftrfimé.  imtr,'  pérj.  iMtf.  7Vr.  Faire  gicnd  hdrait. 

4e  Citr.   Ptrfémm  firimâPk\  ^PERSTR ICTUS ,  « ,  um.  pUm 

4iimSii,Ck^foùxtauhéipûtéèiVtm^^^ 

&.y^fimidiin»m.  lÀv,  cnéltaijtts      PERSTRINGO  »is  ibric 

'  pm.  Cii^  Faitt  le  p^ibonage  4e'timi  »g<fré.  Çiir.  Serrer  foct.  lier  fi>r« 

qu'on,  iotiei  (on  t^lc.  »^  ^Uktii  temem*  f  Çk.  R^crrcr.  4ire  en  peu 

âaj^tMrtfv.Cfr:  Faite  ioder  aoperCbn-  dènMiia.«oQchereopairant.abttgerv 

vMgc  è*i  un  f  âtk  i  qoékp'tto.  —  in-  é  Atmxt.PM/farngpty»  ««rMwJiinKElasr- 

dttm.Uiumil.  Prca4re  la &;nre 4e...; 4ir.|4MMtciesoceUler.i-««ei«<M. Im- 

PERSOHALITER  .  Jo,  0«lki4a^lSàmhif!^ — tmtmio^ 


t.P|RSCRÛTATOR  »Ôris.  im^ 
l^éêé^Çomanffàtt  enquêteur. 4i  41 . 

!Sfciî^ROTO.«»  ire.  lii 
f^mimk  Perfcrutor ,  âris,  tttus  fum 
âti.  Àif^Êh  Chercher,  fouillor.  àf 
retcr^tifitar.  rechercher  exaâea«mx. 


V£RANTlA»»./.fîk 

Per(èveraoce. 

^P«R^fiV|RO .  is ,  îvi .  5mm  ^ 
ire.  Gk.  Fetfc»iertr>  oontinoer^  per^r' 
fter.  être  itemie.  .avoir  dthconftâii- 
ce,  4e  la  fartncf j^.4rmniTcr  ferme  4«os 
unéréiâtvtioQ. 

^ERSÉi'ERUS^a,*».  rM^Ttet- 
(cvere.  fi)rt  rigoimciiii 

P£RJt|U$>  a  m.  îri^.  Coaft^U- 
tioa  coooMfiie  4e  trentt-iiait  fiopltM, 

P£|tSfâ^«./.  P£b>.  Ua  pêcber, 

4IWI|.'"'  ;  »M 

PERSIOn^S ,  a ,  um.  Cd/:  Tres- 
fec. 

CM.  i.  ff.Caf.Uae  pêche. 
|m/«.  4es  pêches. 
PiR$I€V^,  i»f.  Ctt,  Un  pêcher . 

PERiiKilTS  ,4  ,W f$tv,Qaie& 
4c  PerÇe.  Per^K^PM^  fbrt  haut,  qui  retentit  Hirtement. 


.»#r.  Riche  Ms  magnifique  appareil 


iqoe  âppaj 
|>gRS|D^^.|fo:;g4i .  feflum , 
4Ci^fàC-i^p|%l^^'  »  '  ère. 

'  ISO^ear.oelihiqailceUe. 

PERSIGHXTUS  ,  «y  um.  Xi«L 


Petibboellemeat.  \ 

PERSON  ATUS ,  a.  um.  Ck,  Mt(- 
que.  jfSMk  Apparent,  feux,  ttampetir. 
iH0r.  Qai^itlc  petrooai^  qui 
|die  le  me.  P*^/iiutm  p4Mn  H«r. 
C^jafteierMedepere.  tfù  &it  le 
père..  .--■..,    '    ^^'-  ■ 

PER^ôHO^is  .  âvi  I  Scan ,  iré. 
Ck.  Retentir  iiKteflgKnt^  rélôiutet 
hn  haut.  £iire  grao|fhrair.  Pnf*" 
iurtUefimUtr4ttt^  VitpfMtc  reten- 
tir «m  lien  dêfes  aboiSk  — 7^  tith*râ. 
yirg.  J6i«  4e  la  guitariei  *~^tUktii 
mmm,  tiff.  Crier  aux  oreilles  de 
quei^pB*tu.  4>^«Nf*s«Mfé«ukpùr.  Ac- 
(boâtMiaer  les  oreilles  i  4cs  Tbmes ,  I 
dcsfons. 

PERSÛNUS ,  a .  lun.  r*/.  Fi.  Kc- 
rentiflant.    réCoanaot.  qm  ré&nae 


^PERSIC 


IGNO;,  i« , ivi  .Itom  , ire. 
am,  j;««uCMietter.  foelier. 
M^PBRS!MÏt^S  ,«s./ Il ,  ».  il. 
ITres  leàihUbk^^t  pateill, 


s'infbimqrivec  ibii^|« Examiner I   .^ERSlMPLfiX  .las.  mm.  jp» 


fond,  peler:  éplucher  4e  fr:^  ^}^^ 
oblixvcT,p\tlfirmmMmU»  mmbarUm 
Gif.  Fouiller  Ak  i|i(S^  exiAemeat 
Jcffcaflètta  dm  feoMÎct.    "' 


fURSiS  ,Idis.  /  U  Perfide.  la 
Province  4e  Petfe.,  4e  F«r%  le  Farfi* 


PERSORBÊO,  es,  êré.i'tt».  Ava- 
ler tout.  "" 

PERSPECTr. >««•#.  é"  PerTpc^ 
&muàdv*î^<^  Avec  connoiâaôçe. 
apr^  armireKMniné. 

PERSPECTO  ,  is  ,  ivi ,  «ton . 
ire.  »gt.  Suèt,  Confidereir  attentive 
ment,  examiner  4e  pré*.  regar4er 
avec  ibia. 

PERSIPECTUS  ,a,ip».  C«kk:|isrr. 

1/.  4f  perfptcio.      ■  ^ 

PÈRSPfiCOLATO^  a.um.  Stut. 

PERSPËCÙLOR,  âris ,  âtoj  fum, 

prés.  râ;^4cr  «iMWtention. 
PtRSpERGO-,is^  fi ,  fw»,jfrf . 
"i^imCié, 


..,:t 


HiifWii^ 


tf9.  Ck.  LidxHircr  la  terre,  h-  *^ 
rinHikMfhi.  Im.  Repret)4relb]Mi*. 
racat  m  4|fireMedV.  i¥iJM»|j  hémkA 
Uo,  £ftrri«aài>é  m  faifî  d'horram 
PERSTûmoSE'.-A..Ç.f.  Avca 
!  bien  de  l'attache,  avec  iKaKCtMp  de 
foin,  avec  «ne  exrrême  aC|cntioo. 

PERSTODÏOSlWiMi  nm.  Ç^. 
Port  attaché.trcs-poitt.iort  palfiao-* 
oé,  extrêmement  emdto;^' ' 

PERSÛADÊO  ,  es ,  fi  .  fiim ,  deJ 
re.  ci*.  PerTuaier.  Bh  vt4im  HJiff 
MiAtf0rfkmdtmt.  Ck  ]e  vbudfoisqoe 
vous  fitffict  hien  convaincu  décela. 

PERSOASÏBlifi'.  •it^  rfoar.r. 
Pcrruafibiliter. 

PERSÙASÏBÏLIS  ,m,flë,m; 
is.  j^iânrtf,  Qtt*on  peut  pexTuadcr. 

Pii&SUA^IRarT  S  R.  *évtt*. 
ii^àmil,  D\meroanierc  petfStffiveM 
ftoptt  à  perrittdér 

PERSÛASÏO,*»!*./.  C»f.  Pcrfiia- 
&an>Ttimtfi^ia4iÊif*rfiiMfi0fu.$i*nat. 
S'enficr  d'une  ÊiulTe  imagination. 

PERSUASCRÏOS ,«  i  nm.^«A*. 
Perfuafif.  qui  a  la  fercedéperfiiadef. 
PERSUAÇTRIX ,  ïcis./  Pi^Mt. 
Celte  qui  perraadc. 

PERSUASUS .  ûs.  i».  tVi  }  ^'-f^ 
Perfnafio.  Pttfiufk  mt9.  Cia  A  nia 
perfiufion. 

PERSUASUS ,  a  ,  uoi.  Lu^  ff^^ 
ffêjf  4*  Perfiiadeo.  Ptifiu^i»iki0fi 
iU  m»  fi*.  Ck.  ]  e  fuis  perM^  ^  » 

fidélité.  * 

PERSÙBÏTU'M.   tiv.   sa^  U, 

Très  .  ïbadai^cmcnc.  foi  <- 

PERSUETILIS. 


IV»  :. 


■f:A^';.\^^,f. 


:'ÏXJ.:,^,5ït'-;^Sii¥'?:*'V 


''^asmmm^ 


v*'Tin-:. 


•^  "'  "  micf.  FoctanMC'fort 


'^■t 


.^ti^l'iibtil. 

UOI><)>|a,â' 

peMet4c  fiiett 

I^1brsvi.t6»  a» 

^,a^.My««ftata 
\  boo4t:'  '\-tàê*ltm 

^  fft9p«Qnfi,>«MJlWMi 
ijl^lèr  nu  PhetU.  g 

iftfpImra^tSf  ^«>^^  m 

airs  reti 

_.. j,':l''ï 

JM.ftii.él 

;  PERTAÏIBSCIT 
^  4Ai.Aua,' 
|h|.  Wl 

|qvtcnirttpi;jiilê. 

TiESVS  ,a,  u 

cehnté.  /'«fM/ 

#^   5iMr..En< 

commcfMfeiVrt 

tf.  Fati^é^4i 


■'ÏÏ 


WRtiGO  ,  if  ,  I 

.'•  ~  -.f "  fjttt.  rifr. ^Couvrir  « 
'  tootâCaitiiitîhèverdei 
,W  lERTENpO.ù, 
'. ..  rf^,  Wcal.  Etendtïc.  |  C 
if;;^;¥;"^^  fersMti...  I  Comnai 
'-  ^t  p»»»»fi».  |:7>r.Achci 
k!^-,'<  vipie^ Pmmilm it»m 
*;^S^>;^J^.^irél^i.'Ro*«.  —  * 

~^^'^^lS^(pl6piniltre.  0 

;|;      fERTENtO.  as 

0ire«  iCSv.  Ellaïcr^   t« 

efv'lutélènttr-  . 


iCI, 


^Hi  |iie  a^irede  tons  câti 
.  '-:f  :  ^Mfrer' ,;î;i*'eMinin(if i  £ 
r»fp#iv.>^if|p.  U 
i^fitifit. 
BRTËNÛIS  ,m', 
minée,  ttea-délii 
_er.  très*  petit. 
J^ERTÊlt^BRAT< 
C»l.,^i  petoe  d'outre 
tartiere. 

>ERTERE1?RAT 
f*i4* 

ar^<(«iF^C*r.  Percer  4' 

JcMilatarriete. 

^  ^^ERTERGÊO.ei 

^'Uf,-'imtf^  <^  Pcrtetgp , 

s«ie.c#i£Ml,fid 

?ERTËRa^,tp 

jBRTERRlPiCÇÏ 
^/ Mî .  i«,VHt%  ^sfteweo, 
^^fv''  .  PBRTERRÊFAÇ' 
.Cif.Cte'QBafiKt  ép< 

t'  iimmidé.^ 
è  pERTERRËO.ft 
p.  '  ' ■  TV 'l^^'  Jfîrê.  -Me*  Ck,  .  Fain 
J^^iear^^iuicriuie  gnw 
yaùter  fotb  ii^iiniiaer 
jetter  dans  une  extrêi 
martre  4ant ,  Telprit 
.    fraArr  an  4arnierpm 

ÉPERTERRÏCREl 

^^^  .,PERTERRmJS,j 


4»  Per^errto. 

'ERTEJÇiO  .  i*. 

xêxê.  «fi(.  ci^jAcherei 

.)qir-  ce  «'«nircommi 

PER^TICii^ls,  / 

laoghit^n.f  JP«^  Ui 

BRTIÇAMS  ,  i« 

PropfçiËutedei 

js  hâtons. 

PERTI 


•••A   ••'•  ^  ( 


N 


ïr*lB^'Wr»rr3^^w 


/ 


iâiutt.  6m  an  tta- 


•■î<\*. 


e  4èt  CoM(«iarWffls  ennemi^ 

MU  aux  airt  retevez ,  ï  cêftiib\- 

M  ,  ^i  >  ciTc.  0«&  Bilre 

.-IttS  .  hfMMVWw  .  tXtfféoMRIiail* 

SViwu'J9  fiKt.  4|tre  &k  çmwKti  «m 
~"     lU  Ce  iKôim;  fiuraiéî;  m  rcbacn 

5ii»r.  I^noujé  jtiiHaéiiie 

tel  comoKAPanieat.  ^^fifmè' 

Htmt.  Fatigué  ^du  «tircoa^-  -~-> 

um  fmm*  $im.  f^éfaxé  <le  (à 

RTUGO  ,  it .  ^^^mm 

tovtâi^mti^Vcrdcooavm.'    ^ 
RTENDO .  û ,  di,  (nm  »4Aç«. 
«I.  Etend».  |  Ck.  Alle»»di«»é 
vetsM»  â...  I  GooiMucer.  fiiift  «am- 
)paf«^«Q.  ll^.Af^cTcr.  fiait 

ItfJM  icttnp.  pmmdtm 


tyéwgn>»nt> mmmm fmmJumA imf...vàtmmxm  FtànMK^m^' 

de  lo^«6  —  i(<  /OiMT.  <r#r.  iv«p»  '  |ii|.  '•^-■I|HÉ|I|^  Orage,  tcnifête. 
CwvtknêmfBmSvi^  Talvr.  i»wi>»' i-r^ ^*4m»lm€ki  Maladie.  «Iccn» 
M^ailbr.  àn^.  Ck,  On  aaiiw  ex-  lioa  de  (àntd» 
txémtneiM.  $*«|(hTURMTOI^«  6ris.iMtrM; 


tfcÉd.  obftiiiàti4io.enc|iaMini.|  Cott^Iinef  4<  li^fjon^fian.  <)oi  (aii  dudeior. 


nooe» 


liBigllÉi^MRfilffliilK^. 


IRTXNA  X  »  iôi.  ipMbfm.,  lor. 
iCiiînivs.  C^  Ppiotltn.  ob^uié.  en- 
tée^. tftM.4lieacti.|  Conftaat.  io' 
vp$:tiCbl1^,  '^kntâmk.  mBia^t.' 
Pmbum  nSi,  r^fwQui  eft  d'ooe  droi* 
MctânTiolaMe.       .  -   , 

PRR.'nNÊQ  »  et .  nftii  of  fc^iMiM^. 
C//.  S'^teodie,  w  r4M^^ 
venu:,  ccgardeif;  nooier,  eoftçerner. 
cendre.  fe.rà^cNrtct  ««tèivir  à...  l'fr- 

ge  6  râffotte  À  celA.  .-^hHm,  m*.- 
<:it(^Cel«cendâ  ce  4|ue>.. 

P£RTINQP.ic,  tÎKÎ,  uaai», 
g^&St.«N^'  Ifini.  5'4(elndK  jiir<|o'â. 

(Ç^ii«*i9etidftrtoiulenM)adc.  fitr 
tkigmwà  $tmiiii,  (êdmtimmiPU»,  Al- 
lerife»yeax  ji)iîipt'aa  o^ean.  —  «r»* 
{•iiwy.fjrappocks  yetti;  aller  jaA 


"■fi 


?*fc, 


JMHlf .  ^o«#»nce   jiirqti'l  la  fia. 

, ,- . ,. ^, , l'aûiiwje  J<Miu  }iiC4|o'au  bQtt^ 

^  fM. I^^OfïoJAw.  oWlin^.  PEM?#LtR0,  a«,  avjL  .  «wm, 

.^itelVrtNtO ,  as  ♦  ivi ,  inim  ^ 'Sr^-  m-  ^^  Endurer #m  Capporter 

"*    P«f.  Eflaict^  wnK».    fonderr  jufiHii'i  la  fin.  (ôufff ic  ja(<|a'aa  bout. 

*^  I^^Ni^fti?^  <*^     PERTORC^ÉO.  «,  fi,  t«m, 

/"m  •mifflfiii  iiii  lliiiOBi'^'I^^TiT'  i"^'^'*  ^«içr.  iPMrii^  de  craven. 

Huh;  aj$kir«||iHHiMM      la  pe*  |  -M*  Tofinnenter  lofCi  Pmttfntn 

"iytWsm^mm^PmmM  «r4.X««r.FaireiAJpRÙcé.  V 

mfm^rk^  On  tredUenèat  ^    t  P^RTR A<iTABaiS  >i»./.  M, 

ifit, 

RTËNÙIS  ,m.f.  è.m.is.Piim 
Fort  mina,  ttes-détié.  |  CÀr.  Fozt 
léger.  tres>petit 


rriere. 

E|t,TEREl?RATUS  ,  a  ,  mn. 

RTÊREI^RO  »3t ,  3vi .  iratn> 
4Cp;,C#ir.  Peifcer  d'otttie  en  outre 
Ic«iilatanri«teé 
RTER^ËQ.»  et  ,fi ,  fom ,  %V 
<^  Pcrtec|o  »  il ,  fi ,  fim 


M.  ù.  Ctf/LQ^'onptttC  manier  mi  ton»' 
nèr«iCiéii^ot.  i»rt  nantie. 

PfeRtRACTATB'.;  *iv,  PU$tt, 
P/'nnemaniereeimnittneMMcdinaîre. 
PERTiâttSBRATOR  ,  $«t.i».|  PBRTltAXÏTATÏO  KÔntt^/:|î^  i« 

^i  peroe  d'outre  en  outre' avec 


*BRTURBATW«»  «',  uau  Ck. 

:  PERTIIRBO >  li  »  lf\  ,  it«* ; 
ir<.fni^TffliiiM<r^tcr  »)«|lcr  daoa  |c 

d«4pWi^NN^  ■ 

par  |wrix<<*nniâmeDC.  ^«fniwMiryi. 
jDt.  i«pi.  Une  ëhore^flontqoduii  f y<!C 
une  «Hcre,  PmurUr»  «^muu  céf. 
Mettre  la  avalcriè  en  dc{ocdre. 

PSRTURPIS.  mffi^m^lBké 
Trfs^ôatenx.  fort  vûiinii  ■ 

PfiRTTt'SUS  >  # .  «p.  PW.  f4f^ 
M01  il  Pqctwido. 

TER  VApO  ,  U  ,  f| ,  fum ,  d<te. 
T«c.  Alkr^paflcr,  pénétrer  )0<^u'^' 
I  Cfir.  Courir,  fc  répandre.  s*^(eod;c. 
PfmëdwÊ  tifftmlÀVéScféf^t^t  dans 
la  viU<v  Cqntir  par  la  viik.4-*;Nrr«jié- 
mtihmkmk.  Ck.  S'iiti^irv^  giiiter 
ilaas  les  e(prits,  -î*«m*  */.  J^çmpa 
xer  du  virage,  paroitre  (ur  ie'^tûg^ 

PER  V  AGÀTOà.a;Um.C«.^*rf  :  d# 

PERVAGOR  ,  arts»  âtut  fonif 
âri.  à$f.  éit{.  plin,^,  Aller^^oqnnr  de 
ztU6i  d'turre»  roder*  \  Ck»  $c  ré- 
pandre, fe  divulguer^ 

PERVAGUS  ,  a*.  \UM.  Ow/Ù  Gou, 
r^r.  vagabond,  qiïi  rodei>  qui  coure 
Ç4  6cl4.  quicftiansartit. 

PERVAUDUS  ,  a  ,  Um.  Xw 
Fort  f  iiiflânt.  fort  vaillante 

PERVARl(Ê-<i*c.Cif.Avccbicndc 
la  varîeté.foit  divrr(£aient.d'nQea}a' 
ntere^r  divcrfifiiée.  >  ' 

PERY4RÏUS .  a,  uro.  ck  tm 
^  fJ^ÊÊk''"*'   f<H:c  divcrfiSéii 

V^^AStATVS»  »  ,  um.  r<*. 
f*n.faff.i$  .  ' 

PERyASTO,at»âv|  ,âtu» ,  re. 
'éec.Lèv.  Ravsger  énticraaiKnr^âix». 
ger.ioatilàit.  fkire  un:  gtand  d^âr; 

PER  VEÇTXJS,  a.  um.  nU.  Pat. 


C«lEi 


^netio^biené 


'^■; 


TiiRO ,  is ,  trïvi ,  trïtum,  iriî- 
!r,,JM>air^t7rejc  en  frottaoti 

PfiRTERRËFAÇTUS.  a  ,  um. 
jÇm.  Ç^j'^OBa  fort  épouvaiité.   trca- 

PBRTERRËO>#,  r&i,  rltom, 
tUi.  Me^  Ck.  faite  beattqem^  de- 

_  ^^        .  -  pn*^^  pt*  ^*^^"^' jW^i^T*' ^^J^*^'^^' 

'^{^j|M:^;ii||iaMiKr.,c^61iieaMi^  * 

'"  t  dans  ilocextrèinè ipenvante. 

re: dani.  ^e^ff^la  terreur;  ef 

au  dernier  peinh 

PERTERRÏÇRfePUS  .  a  ,  um 

QSB^t  on  iKuit  épottvaiit*-- 


RTERRmJS,  «,  um  .€k.  pm. 

i»  PerjLcrieo. 
PERTEgÇC)  ,  is.  xiki^  textnm. 

M(.  Cîff^AcheTer un  liflu.  |  Fi- 
,  ce  WflOAiCOpMiiinicé.    .         <- 
'BRTCA  *  m,  f  Vêff^Vitàw. 
lMq(lklt9n.|  Pm^.  Une  pcxdMbi  mê* 

rPRKTÎçAiïS  ,  m.  f.  It  »  if .' 
C4.  Propre  ÎEuJre des  perdies  «s  de 
loiifp  Mtons. 
PERTïMEQ.Cf,n»ûi| 


Adn^iâratioQ.  manimencv  |  Pre-I'  PÊRvÊHOvir,  vcxî,  vcâura, 
quentpalPage  péffiesmabs.  J'trtrae-  hiti,  cie.  Mener,  porter,  charrier. 
Mk  Fêlkânm.Ck.Msçffauitc  Icâutc  Toitiircir.  l'trMhiinftrtMmpiJfif  niê- 
des  Pontet.  *  /«f:cif.£o;;rer  à  voiles  déploiiées  dans 

PERtRACTATtJS ,a , um.  Ck.  ,1c ipoit.  -r-  4*/  txkm  *ff4m.  Ck. 
pMrt.faJf.dt  jAioir  ttn^fucc4^sfavoraiilcrvenir  i 

PERTRACTO ,  as ,  âvi ,  âtum ,  bo^itie  fes  dcffcins. 

PERVECLO,!?,  vttlfi  ,vclU  .val 


tl  rictt  d»  iQif 

'plusàMi^' 

:   PÊi<tmii|'|i;ii; 
Piaitt,  "'^,.  ■■;_ 

i^od^vttjii^l'fptns.  •JN»p.  Ri  ^ 
fonds  en  OMpbk.  1  CkJUttttxéa, 

Kmdre.  |sP#|rf<iMiK 
ter.  dâ>aacber. 

PBRK*5PfiII.#4f4^0»fif 
tard.ioat  iUit^fkmt^i^nifi^iei 

^fAyMsrmm^i^éùkfiek* 

R«ii^c^eit#e^,fiMpifi»^r  V^^ 
,.>ERybST*aAT^^  ^^isï^ 
">* .  'ci$.  /.  r4f.  Qui  ftit  une 
gpçu/é ,  une  c«|^  reeMcrdieï 
vifite«»(p[amine«vêc£>ii^.       ,  o-. 

sPER  VESTIGATQS ,  a ,  muim 
f*n,f4jf.4t 

PEK VESTIGO  ,  is ,  îtt,  Itufli^ 
ar^  «/«.  C«^  Rechcrdiec  av^  jlK 

fotoiiedi^mi^fKe^       ^(. 
PER  VÊTUS  V«ris.-^^ 


'•    'J'f4. 


I?< 


.Cir- 

ranné.  Ppvim 
defbrtviofk 


rv; 


d'PB^TÏMfiSCQ,!!,! 


âr  j.  tfîK^  Manier  fi]ttveiit.,,iouclier 
»t.  pfttrMi^nnUfmi  m» 
«s  |i^{fUi(««M»«'  Cir.  Rouler  une  ciio|& 
dsm&tètc.  la  tottmw  de  tous  les 
^d«naIÔRerpric. 

PERTRAHO,  is,  trixi,  iraôUTOi 
hjre.  Ck.  Attirer  ^ar  fian».  \  Plm. 
Tire;  en  longueur^  proloi^. 

PÈRTRANSfeO  ,is ,  ivi ,  ttum  , 
!re.P£H.piiIa:  outre  «If  audelà. 

PERTRANSLOC^DIIS,  a  .um. 
Pliit.  F<lrt  tranAMurent.  .: 
.  PERTRÊPÏPÔS ,  a ,  um.  PUm. 
Tout  tremfaUnt. 

PERTRÏB0O,i«»Wi.  klitum  » 
<r<^i^/M,  j^.Ponner  entiètement.  tout. 
i  fair^  hautement. 

PERTRjSTIS  ,i«./.l*.  j»,is.  Çk. 
Fort  trifte.  très  chagrin. 

PERTRÎTOS  ,  a .  um.  CoU  fdrt. 
M0Ii».Perteio. 

PERTÛMACITAS,  itis.  /.  tlm. 
Sotte  fierté,  enfiure  d'orneïf. 

PERTÙMULTDOSfc'.Wv.Cif. 
Fjort  rattmltUfùteBient.  arec  grand 
tumulte. 

PlRTUi^DO , is  ;  tJMi  i  tnûim , 
Aiti.é(^C4i.  Percer.  tKjttex^^iie 
«urf^-J  Csl.  RooiMe  en  Ir^pant 
deiluf .  I  Xucr.  Creuter.  caTcr« 

PERTURRATE'.  4iii.  Cir.  Con- 
|ti(^i^neac.4âtiS'0rdic.   . 


m 


fum  ;  Ittt.  4Kr.C«c.  Arrach(H^<élrranlcr. 
érnonvoir.  |  Çhni^iiter.  «litè  de  la 
peînCw  Ptrvtiltn  fitm$4>t,$ii^  H»r. 
Rdveitllr ,  irriter  l'appciit.  —  jus 
mfiU,  C^.  Décrier  le  Droit  âvH. 

PER VfeN  ÏÔ ,  is ,  vcni ,  Tcntum  . 
nïié.Ci^.Parvenir.  renir.  arriver,  at- 
teindre. PmmkMpféiUi  4d  fitktit. 
Ck»  La  ruccelfîon  eft  échnë  à  h  fiUc. 
•—rif»  làd  mtn$u.  Cie  L-'a^aire  a  tour 
né  comme  on  le  iôuhaittbic. 

PERVENOR  .  iris  ,  âius  fum , 
.tri.  dtf.  âte.  plfut.  ChalTer  avec  ar- 
deur, nelaire  que  çltiafler.  être  toâr 
joutai  la  chi^e.  I  Chercher  avcif 
foin,  ftireter  par  toàt. 

tPERVENTXO  ,  Ônii»  /.  Ck 
Arrivée  1m  en.  , 

PfeRVENTuM  eft.  rkg.  On  eft 
arrivé  M  parvenu. 

PERVBRBCUNDUS  ,  a  ,  um. 
p{M<;  Qui  a  beaucoup  de  pudeur. 
PERVERSE*.  4ip.  Ci*.  Mal.  au- 
trement qu'il  ne  f»ut.  jmaï  â-proposv 
Ptrm/iimn.Pl4Uit,  RegM^cdetra 

vers  M  de  manv^it  OUI* 

P£R  VERSÏt  AS .  iiis./.  C#r.  Per- 
veTfité.maligni^.  méchAaçeté.  |  Pér 
rcglefncnt-inttivaift  manière  d'agir, 
extravagance, 

PER.VERSVS  ,a,mn.Cf«.  fm. 
f»f  dé  jTccvqcto.    fnvtrfi**  dkt. 


,tre#: 

«pifiU^I^Ck. 

datcei, 

»PERvlfCACM;i,,j|«^^ 

nation,  opiniitreté.  éij^^ 
Fettneié.  réiôlntibn.  tméêptt^ 
ftveranor. 

PERVÏCÂX*Jcis.S(W»^. 
cifslmus. Tinr.  Ûpimitre.  obftinéi 
tu.  emété.  aiieuué    |  Té^, 
conlWt.  réfoitDr in^olable,  |: «ià  >^ 
Qui  refift^. >#fvi«itx  ira.  tSm^  '   "^ 
tient  long  tqms  ^colère» 
J^tttt..'Pm.<^  refifteifiirteBiehr 
vrnrs.  •~-'  *ei*i  HtiUmH,  iên.  Iff^'f^ 
vàil  kvfoe.  des  yeux  aflUret .  Pminà* 
f^vi*.  RjCiirr.  Unc^|ûMinc.entacl.^;  * 
née;  Ptrtkiuijptitiu  Mfit^,  Siêr,  Ùili '§ 
ennemi  irrécoodîiabic.  %, 

PER  viPËd,  ei.vïdr.  '^if^mJàm''^ 

*i,yi(i.-Ck.--'ymf^\toKiKia0^^^ 
Ûcment.^;^trt  cUir-v9iUBt,;j:Xawiï|-'v,v 
Examiner. .  'v  '■  ■r.r.r-l-  '  'v W.  *•'  ■ 

PERVÏGfeÔi.  cslgàl.  ^.ëiir 
r«(r.  E^eo  b&flLéiai;  fuc  nn  ibîift. 
pied  ,  eh  bonne  pofiurir.  |*|^ 

PER ViGlL  ,  iiis.  tmmgm. à^ 
Quivciiieto4ioors. 
>£R  VÏG I LAT  lO ,  Ônis.|j 
Veille  continuelle,  raâion  àt 

PERViGItATV$.a,nm. 
f*rt.  té4  </•  Pervigilb. 

pbrvïgïUa  .  *. /.  Ji 

Pcrvigilmo»,,  ïi.  n.  j(!;iv;  Veille 
.tinuelle.  ||  GtU.  Veille  ï  l'honuipiit. 
'dequçlque-pivinité.    .-  ■    •...    ri^^v^!-;' 

-  ::?ERv|Gao.,.is  .âvi  ,ânwi4:s4:%| 

aie.  Ck.   Veiller  continHei^ngafnti^^kv^> 
pirvigiUrt  »»i»»»i'Cif.  :Veiiler"iouvM*î^'# 
te  une  nuit.  <--Htis«nmii.Xfv..  P*flCN[.     "^ 
;  toute  la  nuit  ious  lesiarincs^  Ptrv^^  ^ 
Um  m  mtr»  mj^^Qvià:  Une  nuir  plî^ 
fée  toute  entière  i  boife.  js^/'" 

PERVILIS  ,  m.f  li,  n.is^S^W 
Fore  vii.  g  Qui  eft  â  Vil  prix,  qmttt 
ibonmarcj?.  ^       -^ 

PERVlNCd.îs.Vïci.v 
citi.  M(f,  £iv.  Emporter,  gâg^r, 

ntr^bout.  I  Obt^n^*  |   Pcrft 
l'J^xoU^er.  P«rMMmv  J^kjtli 
Ltuf.  PrOUTCK  ^Ique  ckofc 
diicoQts; 

PERVlVO.i» 


jiT; 


.■;!■■■«;. 


*•• 


.'êS^ 


«MO'. /'/«NT.  Vivre  long- t^s.  :ji^ 

,pERyllTSva.iMv:<?if,,0wrçrt»  ^>^-^ 
par od ron pcutpaiter.  i^m>i* ■nm^/^-i'^-ii  . : 
fis  dêmm^  OvkL  Ui^e  maifon  oi  If 
vent  àosoxic  de  toute»  parts ,  ouvexta 
i  fplU  VCtttf^  ftt-  ffti*  MttfcO**/.  IN 

lienrpàr  oi^peot  pnflêc  un  chc«ill||, 
Ai^pmtm ^tixim^it'irtr.  bn  lien  ' 
p«£(«  SM  «ijt  tnv^.  Pnvitk 
vu.th^  0«  navires  araabev. 
crocbcx. 

PERÙLA 
pCtK^'l 


■c*,--. 


i^''i^^^^^':i^rî'^i'^^f<'^jr''xj^ 


■  Ti^  'T 


m: 


\ 


.V 


t^ 


'»  \;.i^;-^ 


'  -ii  '"•  \ 


X 


t46  PEU 

rfiRUNCTÏO  ,  ôni»./«f.  Plim. 
Oaùxoa  CDtiere  ,ict«MM  M(  par  tout 
ic  corps 


Pl^RUNGO  .  i* ,  zi ,  âam  ,  gjfre. 
4KC.  Ctc>  Oinéte  pat  tout  «m  tout  à 
fait. 

PERVÔLÏTO,!,,  svi,  âtorti, 
«ré.  4M.  f^irr.  Volet  ao  ttatrers.  J 
S'émouvoir  d'une  extrême  vîtcUc 
par  l'iir.  parcourir.  |  Lutr.  Se  ré- 
pandre promtcmcot. 

PERVÔLO^  as  .ivi ,  âram ,  Ire. 
rirj.  YolCT  arec  vkcfie.  |  Cit.  Se 
répindre  promtcmcm.  courir  ptt 
tout.  PtrvtUrtmajonmcHtfitm.  Virr 
décrire  un  plus  grand  cercle,  parecm- 
xir  un  plus  grand  cfpace.-— m  dtmmm 
fM*m.  Cic.  Courir  au  plut  vtte  i  fa 
tnairon. 

PERVÔLO ,  vif  ,  v&liu  .  vclle 
éuc.  Cir-Voulotr  a.vec  emptefTcment. 
fouhaitter  ^vec  ardeur^  defircr  avec 
paHion.  Ptrvelim  fitn.  1^^  CHrf'  Je 
voudroisbicn  fçjvoir. 

PERVOLVp ,  '« ,  vi ,  vôlnttwi , 
vèrè.  Pli».  Rouler ,  remuer  avec 
force.  PtrvtvtnéUqmmmlHfo.  Têt. 
Rouler  ^ueiou'un  dans  la  boiie.  — 
lihrum,  C«/M /.  autans.  C»l.  |eiiilletet 
un  livre,  lire  m  parcourir  les  Aq> 
fcurs. 

PERVÔLÛTO  ,  5»,  îvr,  itiu  , 
arc.  4CC.  Çic.  Feuilleter.    , 

PËRURBANUS,  a,mn.  Cic.  Fort 
civil,  tres-poli.  qui  r^tit  parûiite- 
mcnt  le  motwte.  '   ■■    ■  é 

PÊRURGÊO ,  et ,  ïre.  ^u-  S$ut. 
Preflcr  fort. 

PËRORO .  if ,  uffi  ,  «fturi» ,  tëti. 
tue.  Stn.  Briller  entièrement,  réduire 
en  ccndref.  'r,' 

..  PÉ.XUSTUS,  a.  um.Lîv.  ^. 
f/tjf.  di  Peturo.  Brdlé  tout  i  £1».''  | 
Céc.  Ardent,  brûlante  tmbrafé.  enta- 
mé. Ptrufius  cmrh.  Stn.  Tr,  Défecjbé» 
dévoré  par  les  chaerins.  •— •''y^rï. 
Plin.^,  Confumé  delaicvre.  — y»-' 
U.  Frpf.  G rillé  du  S61eil.'liâlé. 

PËROTÏLIS  ,  m.f.U,n,  !•:  Cfc. 
Très  utile, 

PERVULGATUS  ,  t,  um.  Cîe. 
fart.p^fdê 

PERVULGO  ,  if,  âvi  ,  itum," 
âré.  Cie.  Divulguer,  publier,  renditt 

Îublic.  faire  connoîrrc  à  tout  le  moo<* 
c.  mettre  au  \o\xx  ftrvtUggrt  lUntm» 
Cie.  Donner  on  livre  au  pgUic ,  le 
mettre  au  jour.  >—  fi  cmnHuu  Cit. 
Se  proftitucr ,  fe  donner  i  tout  ve- 
nanf.  Vabandouncr  i  toot  le  œdnde, 
an  premier  venu. 

P£S»pjfdis.  m.  Cie.  Le  pied.  |  Cd. 
Lacpieiiedeffraiu.  |  Kï^.t^npi^, 
mejkn  emttrunt  ftutn  fatmn  , 
douT^ ;fotÊett  onftit^  ifij^.  \  PUm. 
Voû,  vermitu.  |  feane  iaquatt.  | 
Varr.  Tige  de  plante.  Pfitm  t^rte. 
CétuL  Venit.  — fnr$.  Virg.  Aller. 
venir.  —  tfftrrt.  Cie.  fftfff^-  Mtr. 
mêvtn  à  limtMtJm.  Sortir  dé  la  apai- 
foSk  —  Advtrttrt  rift.  f^irg.  Tàbrnèr 
Tes  pas  vers  le  rivage.  —>  infirn^iir-^. 


PES  PET 

<{a*m.Pfj0e0iigrtdi.  Virg.  Conibat'  préècndknt.  \  Sm.  Qgi  fi^r|Éif|ji^: 
tceipied — Mrffftf^rri. /!/^>  Cbao- chercbe.  d  .  f  ^^  Tr 

celer,  n'êkte  pavl^ierme  fw  fet  )«abp.      rÊTITORKUS  .  «s  4|m/  iMlw 


PËRUNCTOS,a,vm.//#npitvr.  -^lé»  fi  ihniri.  Ht  Se  mefurer ,  al-  JCT.  De  Demaitdear.  I    Pecitotte. 


^i'^^^A: 


.'»i'Hv 


1er  Tclon  (es  forces,  tc^er  (à  dépens 
(e  fuivant  fon  bien.  P«  ripa,  yirgi 
Le  rivage.  Ped»  frtjfi.  Liv.  •elle- 
ment,  doucement-  tout  doui.  --^vi»- 
<9*  &filMU,  Ttlml.  En  vert  Atnt  pro- 
fe.  S^  r« ,  fidtt  t  Virg.  OU  Va^  tu  ? 
Pm  ««i!f.  Stn.  Coiictt  M»  écoutes  de 
la  grande  voUe  &  dfi  la  mitaine.  P*- 
dtm  mtmcnfêMki  mdiêt,  Virg. 
^Itts  léger  à  la  côotfe.  qui  cft  plus 
vite,  qui  court  mieux.  Pidiiiu  ire. 
Cic  Aller  i  pied.  —  vtrts  eU$tdtn. 
Htr.  Bcrirten  vert.  £|ire  des  vers. «^ 
pra^Mri  Ca/^  Combartiie  i  ficdi  — « 
*^md  tfdkm,  Cie»  fiÀjiuiê.  yi%' 
Méprifer  quelque  cfaore.  en  fiiirepet 
de  cas, — fiiptmt^»  fâttrt.  iM.'Êiùtt 
fiuîtaffîn  Ml  fervir  dans  rinfàtUfriCv 

PESSÏME'.«<rtfc  Cie-  Tres-raal. 

PESSrMtTAS ,  âttt.  fm,  Çraode 
méchanceté.  '  *^  .  . 

:  PESSÏMO.âf,  ire.  Bitl.  AfHU 
ger.  maltraitter. 

PESSÏMUM .  i.  »  .jUviij^ 
grand  dommage.   >■   ■'•'>''f''*fe;.:f,f; '^f 

PESSÏMUS  ,a  ,  um.  CSfr  tit^ 

méchant,  fort  roatfvais.  ?  ^^^V 

.  PESSÏNUS  ,  muis.  /.  Vi^  de 

Galatie...         -./i,;^^-;  ;■,' -^  ^i;' ■'""■' "■ 

,  PESSU'M,  -i«.  FléÈN  Intas. 
au  fonds,  fous  les  pieds.  Ptffh^  ^* 
C#/.  Tomber  en  bas»  «Déferas  fof^. 

Î^4*.  Se  ruiner,  fc  perdre.  —  vnkk^ 
ait  «Af«MM.  i^irr.  Maltrattter  qael> 
Îu'un  de  paroles.  «^  tipas^w.  ./V4M. 
oulet  WM^^kaàt.-:';-^0h9^ pué, 
Tqmbdr  èi  niïoe^siUeriea'Àfcàcfoàoe. 
PESSUNpQ,4s,d«di,dltd|n, 
dite.  Mc.  Tirr.  Petdre  entintm^eii^ 
ruiner  defoindste  tiombl&  JFyfjitf^^ 
iMcwffdMM;  1>£«M.  fitoii^K  fiNkÀere. 
PESTÏFER^a ,  uiiiJ^>S*^eai- 
IcndeT.  qui  çaU»  k   pefte^- 1  1^. 
.Pctnicieu3tv.^-';J;->:r.^'':  -    '■  ■  ■  ^%^' ,■ 
PESTlFjMs#iVltt^;-<S«i^^è^ 
PeftilçBS.v  tif.  #M»r  ^«^  'l^ciipif 
pemientieKqÎjill^îilSUpefie.  ''éatm 

PfiSTlt£NT]fA ,  *./:cir.  Péfti- 
leaœ.  pelle,  maladie  contagi^af^ 

FESTÏSliu.K  Cie.  U  piftç.  1* 
contagion,  la  ap|4«<ti^poi^on^  moit: 

LLiv.  MàLvmki»*  1  PUitf*  iU|éL 
lie.  foricé  1  j|^.-Maîi«it.  véagda^ 
ce.  I  rm  |ya«|É^';iii^icelem.ito 
mtferable.  j^îwdiÉii»  -Sit,  It.  Va 
inoendie.  QÔ  aiibri^eéîeql^«^ii|y«r- 

fiinefteaux||ÉÉÉdt,-*r  Mm .  Ok^ 

La  peib/U  nâ#^IM|t^*^i<W. 
Virg.  Les  nalh«iÉn;ftl  ÀiiNreef  de  la 
guerre,  les  maox^ifdkmê; 
*  PËTAIrlIWJi.»  MW^^ 


PÉTITRIX  .icU./.  JPitit'^. 
Demandeieilè.        ";  tv,;--''-»^>-«'>.'''»J 

PËTtTUM.i.ii;'C«^.  ^  Péti- 
ras.  ds.  m-  GtU'Wctuio.Petitmtfr- 
ré.  /ms».  Lé  labour  de  la  terrf.  '  '' 

PÊTITUS,  a  ,  un.  Ovid,  fart. 
f*fJt 

PÊTO ,  if ,  tîvi,  tfi ,  pétîram  , 
(£ré.  Cic  DemaMden'ÀJ  Briguer, 
ponrfuivre.  recbcrcber>jp  Attaquer, 
aflaillir.  battK.  frapper.  fTittt.ptei- 
dre.  I  viTer.T^Mvrs  mntmitm:^  pUtà. 
Demiander  à  empruater.  «^  pmibtm. 
Cit.  Prendre  il  la  gorgé.  —  4if4ifm 
fent4iM.Ckkùet  t»  punir  ^jOelqû'un. 
s'en  venger.  —  atienjm  t^nfnj^mm. 
Ovid.  Kiedierdicr  une  perfonne  eu 


)y::'iii-^f^>-r 


aider.  fe<6«irir.---/5i«r..Kirr.  AQet  ^'H^AàsloSimLmif»  Kw« 

i  la  bouline,  feiret  le  Tcnt.alkii«i0&*'~  -  '      "^ 

cke  du  veat.  Mrendre  l'avahti^  d*!» 

vent  de'  e(k&  ••—  dltttim  finfint, 

Pliit,^UÊJaiii'l$  bouline  dé  reter*: 

làcber  aiflétikieftfods  kVént.  ^ 

mutm  daté,  ak  M'«id«r  qa'i  demi. 

De  faire  que  lamoiiti'ddlSf  jfi^^ 

poucfc  dé  terre.  •-^:<jjgftBgy'*^ 


«^MT:^ 


Uti.  PUmë.  Entretdans  la  maifon;y|    PËTAS0N€Û|n>i  .  ^  •••  ?^ 
mettre  le  pied,  y- CM»  4t4fu»  pMms.  JflnWmea««ftl%lÉi|U 
X«cr.  Se  prooMner  arecquelqu'M.-.  ;  'PtTkSm^WJ^Stti 

Mtàiiqmtdifitién.Ck.H\wpMéth^p^       -    -«s- 
quelqu'un,  le  quirter.  le  làifl^.  l*a-         ^ 
bandonner. —  rtftm.  Ovid.i'ejleaf 
td^rCéUtL  rtfmsf9 ,  fn>êe»rti  Vhg. 
Reculer,  fe  retirer,  aller  en  arrière. 
I  Retourner  fut  fes  pas.  —  j^.  de. 


Vc^cnRK  DtttHtir  dfc^cttdes* 

chine  pour  fet  tPte'lliliÉfti.  |  Gdj 
dedfviliitfearP^™^ 


#iiJttillMkdOÔRAX ,  SdM'Ikk 

TE» 


l*'ÎNi 


i 


bois»  v?/»^<%âî '''^^'   '■''■'-  ' 
PHALArlblTdK.inim 
FanfalGns.  (*infiuic«tli| 

<  "  PH/iLANGlUM  iUMiM^k^ 

fetigiw«,ii.«(çii«||  Latw*é»v''  :*^;'* 

Catpsd%fonM»ieMiâew>oleMe,dtf-  /i^ 
J.  de  if.de  u>.««  vtfl^>^ea^eiDilie  .  ' 
booMnet.  •,''■■■"♦• 

mwrti:^  p#rMi«M  Jw-'C*i^^',  ;:;.;|^^,v.. 


Cbcrcbet  vos  tfttptt  attlenfli^ 
vos  oenteg^  A^m^  i  d'à 


joaariage.  — ymufà»  iUqmut,  ;^i<.  d'annetr"^^;' '"^^^jitlài^ 


S^ 


|>|TR)èsfiLï 
pan*  iddi»  de  ptecteth  aUtef  t 


PH*Nïf«A^tïR^^1»aattf- 

Fantfttné.OKftre.-vtfiéft.'l^é^' 
quoit ,  mtA imtttft dttMd^tu 

mmMm^s:* .  •«.  «»*  ,^ 

;M]MKteW<â|rqBo%^fe-doe;  :■ 
^^^HAKlÀt^mi£tte4ii.S<at9 
de  fcrpeat  qi^  fait  in  fiUén  avec  i* 
quettaktrfqtt^wàiclK.  ^ 

PHAKtSM^mm.m.miLtcê 

^    PHAR^^«aGA;^»r^ifci/S.lte. 
medet.n 

'.  One  I 

•Tphai 


iStcllei'. 


Vtrii 


WS  t  ds. 

.^^tcUoiir. 

jours  prêt  a 
uiaefcpo 

jt.'  éfrottt^ 

tM^'|^micnip<»tcnictit.  n^Uctn- 
rein)arîcii^;»'o|Eê|ppM«.  'K 
tiUef»<^vialQfeQce.ii»cliaadon  d  atta- 


qoex.îà 

porréct«i,^r^^aDMMicrte. 
lafdveté.  iCaL  Graiide 

PÈTUta0S,a>ain.>' 
fiappe ,  ^beurte  dei|IÈ| 

^-^mATOS,  ,  a.^JH^pSiè^ 


BooTi  |Vi^.  Titabted'lHidâ^l  Lfe^ 
;fe;I^ÏAS.idsi^  Plim.  le  long     *:PK||{9i||iBS.c;iis.i^SoM 


IIJIIIm  Îi  éisdie, qui  eft â k«g poil.       ^^ 


PHALSRATUS,  a.iÉn.  iSfeCiV 
patatooné.  biudé.  Phéhuiâ  vtfif, 
7%n  Debelfe9{iM«^de»MtoIescii. 

gageant««^'^-^m!»^''iH.îfe[ïis|s!R      ,  .  - 
"^  PHALilîf^|i^W;i^;ic& 


H«f.  Cbercber  i  caMpiTonaer  quel 

ËigucK  la  même  ^llMiu#i^  èlkiNMs 
d«M«ri.  rit;^.  PrétèHiet  Ms  tendit  la 
main.  -^itmmmtPlbk' Aller  â Ro- 
me  gtMiMgm.  oviti.  tptM'lftf.Ctmi^r^ÊÊÊ^éeoa^ 

gnerleijoiiet,  itfifk»i^^méin4mU3!  %rv  -^^^^Mmi'^:^)^4'm '^i:- 
Viii.UcttttàuÈSuu^tatttmm,      t>wite^^i»t4?^^-»iL*< 
Courir^  femettKiuiiarKeii  prendre 
fe  larges  s*4fe9tt«  tk«r"i^tt«)r4  i^ 

:-pfitokmiM;i;^iM 

mt  (h&eoditiivqttt  «fà^ 

FËTRArS./  JÈ^^iw.Pieitts^ 
chc.  racber.  I  Ro£ 

PçerqÇw|«r«; 


l*«  -■  /'lit'/' 


^i^ 


tenpo^ 
qoilëivéid.  Dro- 

ReuMwiflNpBMneiit.  ' 

PHAasilJÉàp'S ,  i.  «».  /»<iir.  fiiH 
poU«ii^!iiiNf^> 

1>HARUS;i;|j^f^Mihdep(>ee 

PHASe!w!^.  Ttaoim. 
PHAsfiLlNUS,  »,  trt^l*p».  IH  ,,.,, 

Cbilâ«»i;»peitèlJi^ 
PHASBLus^  Khi»  1^  Ptiafc(4BSb^ 

fHâ&ixm ,  i.  s».  Mâtt.  Paiûat  -w- 


;'iy 


||«]^ii^  é^j^  qui  n^i  pas  dtd 


PÉX 


ilMlg^piilS. 


^  »'.  i 


PH 


PâTBSCd  #M^  i  &  P^^; 
is,fne.«  X«MM.  GÉ^Demandef  lba« 
vent  ••  avec  inffilMe ,  avccardenr. 

PtTlTÏO .  Sftit;/.  Cir.  £>eman> 
de.l^iiôiq^  -     -  - 

porter  tiit'!oill|iij 
fuicét- 

PÉTITÔR, 
dear.  I  Q^  bi 


P1uKcafins,n.«.^sÉliSwri*dèfoiilk!r 
blanc  ilaGrècq«fe<A»iraMk  cbaufloit 
IW^pi^îftftez  &éjltfiMkloient  lesSa^^ 
jemK^  I  l*M.>^Cliaufrure  de 


trÉMpa  lemsL. , 


le  ,  «c  qui  f  la  dtreté 


«  PHfiRËTKè||«'t)Mi».r.  Fe^ 

~  PHtALA  ,  c/^Tbial^  I  Bfto- 
ttcnt  ftlltan  laanieR  de|ldde.  f  Le  ' 
mufckmii  ferme  Tannt. 
t^^ifF^UlDÏT  tÀ  t  «mm.  ».  Cm. 
ttt  fibupers  ptlUics  des  LacedeoMii 

^SïtACTËRlf  A ,  6ttun,m.Bitt. 

^.^^.  p^tê9imm^$m0'^tntstésCttm^ 


PHHLO»^!,^ 

.  'Oteeqiièi''q«i  aÂf 
^>r]er  Gfccques. 


isattrfeMtiKl 


■M 

.'  Ai'  - 


.  I. 


'!'îv«f; 


«PHXLdIrOGUS. 

aime  Uibelfeiièltuet. 

^PHitOftâiW.» 

■VpjfiiiOMÛSUS 

QHatat''M¥#ln. 

Piîu3^p»ïA. 
|»hi].oiSphkci 

^baoii»pj)i9«e>'  <le  ï 
Fbilofopbe.        . 

P«aOI0PHOR, 
Iri.  df^  ^4«K  PVifofol 


'4 


ilphe.|Aii 

^r(<:^TJHECNo 

-t:Vm  les  «mû-x,;; 

-XtKAtf^hi 

.  Fean  déMl^qui  (ê  croi 

uwptpet.aiwc 
-«Hllttcitlt.dc 


eiilli 
^HOÇBB.es./.J 

d^Apollott. 

ENXCES^âu 

fetvPbiUOins. 

IC^US. 


FHOBI 

PHO^ÏIE  i  IbM. 
«iPbfinix,  0ifimféM4 
IWQNASCUf^ 

idemufiqiH»«|j 
>SPHOAuS,ij 


PHRfiNÊTÏCUSii 
netîqte. 

PHRYGESygun. 
"-'ciefvs»'  ' 

^HRYGÏ0.6nis.i 
:*ihr.-^-'./. 

*PHTHIRÏASIS, 


d*  t0mt  h 

Jât^ÊÀ^ÊÊÊU 

LACA,*."^ 
^0i||^t.AÇISTA,< 

vnQ!  ifié4ÊtlltÊi 

dêptltri^ki 

l^LACTlipI 

ij|[  Patcbeniia  il 

ifl 

l  Croix  qiK  I« 

en  coi«J 

clsflS 
^'srbiUei 

^■"^SlM' ■■  Sii*«Wpoe«|^foi. 
?^       PHYSÏGA.«.é' 
.  '^"-  Cir;  Lafcienoe  des  cb 

■■•-•^■•■l^litwellès. 
5        PftY$ÏCB\-di». 


nS/jS 


-v\;-4 


>K?:.' 


'«» 


**\'.'  ,;.\^.ai.ii»»;if-.'*f.   f 


;'♦■ 

âimr   . 
i*^ilwfmMft^l^ill■^tflrwT^t^  mm. 


Fliilofopi 
PHH.QSOPH 


^•^^ 


llAt.;)M^É^l3nâ^  ^{H^^(gM«il|| 


u^  ' 


dfi  M  tzaktà<iet  rhnfliiMMiirHiti 

u  I  I^3ij|,ei6iiiilt  «^te  ^^U  Mut 
nocunini»!.»  />!#(;  I^TUathuni 


le  Oiev 


va 


^ï^r^e^r;^':^ 


.  ,,-, J^tifimfiMâH». 

I  Veiws.  i'étotk'^  auuio. 

*     mmieMdà 


'l'! 


,  Ayk. 


f  FHUeNfiTltCUS,^,  tmVii,  ]?iè. 

.■'^'.  .neticme.-  ^ 
#    PHi.YGBS,jçi«n.  n^tetPhr,^ 


f^9*ÛfMm^^: 


^|(WWHf|i*i-  '^'-^IR^l 


kmsmmm 


KiluArêf»  SU.  it»L  U  SÀone  diSNll 
co«u»^eô  ftw  km .  qojt^jCiHli^jp»^ 

PÏQET,gîut,prgïW9a 


^im;  ie  lepcDtir.  Pi|« g 
Pfmit.  Je  (uitla*  «k  teuc» 

,,,  .    -, __!vsi 

ncrancilii* 

dufatd,  db  rgnui^V 
^<k|CQuleuiri.   , ,         i;-i"  • 

PrGM£NTARXU$»a^ 

Qni  <!oncQnie  ks  cottlMin.  „  ^  ^.  ^- 

^IGH^iuamn^^jp^^^ 

BoOtiqne  de  ïiwietfri^^^^':  ■.  ^r^ 

muiSA,  ^CT.  L>aioii  d'liypote<|uet  «m  de 
lettre  en  gagr^ 
PIGNfiRATiTÏUS,  a,  nqi.  Cm«m 

qot  a  hypoceqqe.  cHel  ^nifcm  4  a^ 
engaïK.'  * 

PIGNPRATOR ,  ô«k;i(i,^tiit, 
ià$j,f,Cù.  .Qui'  prend  «iA  '#|^^c  '  '''  ' 

PlGNElUtUS,  «,iwi»^0#^. 
jb^^'if  ■.  ■-  >::  •..:- 

j^lGKfiRO ,  â« ,  Sri ,  iiwn  V  ir<lf.^ 
étt-StUt^  Hypote^uer.  cikgagqrii»<|^ 


y  i 


:-m 


"fuUtftipmêH^tAmmu  |  Mabdi^  de 
VaM ,  oÉkfiùc  Ktrédi  i*oeiL  s 

PHY ,  é»Phay.lM«m.  J^£«W.Fy. 

PRYLACA ,  «.1^  i'Ml^riÔMi.' 

''''ipMjygi'  on  ^Goidirti^r.  f ''M««ara- 


,^  iilTOovHor  ifàmméf^  pd^dévm  fiàéi.  | 

irtACTtRÏUM.  H.kTr 
1  Patchctnia  Mk /tel"»  iMiiiy 

''jtUt'  I  Croix  q«e  ks  Ev^iim  poi^- 
Hl"^!^  pôfMiutI  iU  ci>t«  4  Ge  i|ài  tort  1 


E,  picem.  T. 
P|Ç6A,«./ 
ditovvk  la  poix.      . 

';*|iÉPT«PL'V'^*.>«*.  Sotte 

.  MCWS ,  ^  Pktnnt.  a,  nm.  JPif». 
De  poix.  I  Vire.  Noir  àmune  poix. 

PICO.  if  »  ivivAnn,  ir<»  i«»  C«/^ 
Poifllê&eoiJNijn^dffpotx;   "         ^' 

PICTAV^,SnÉn.^  PoiHera ,  A« 
fitètêêlm  Ptim.  ■  ^'^^m^:  ~ 

MUpTAYI  i  Sitomrllï  Poiteviiu. 
ceib^^Mckra..  -  v.-.i  .■/■. 

F I C  T  A  Y  X^A,  «Ajf;  |L(P  Poitou . 
PHvim»  tb  Ffânaii  ■  ■-' 

Ptfl^NSfi ,  otlÉn.  i».  tfe»  Poitew 
■'!¥im<0jmÊ^  PêitHi^  Pmtmeêiê 

PiCtOR .iris. iwiCM;  Peintre. 

tICtUM,  i.  >!.  P/W!  Unepein- 
tore,  lia  cableaa. 

PICTORA ,  «./ C^.  Lft  (KÛBta»' 
re;  l'art  de  peindre.  |  Une  pieintttKd 
tu  bUeaiji  PiâhfM  ÎMiMiftfi  Cir.  Bi:o 

P I  GTjO  R  A  T  0  S.a,  um.  f^ 
Pjdititi  I  Bçodé.  H0in!âh$r  M  fi$rt- 
■*  '"**''  "^Hlflï^bainpqçfibrme de  œil. 

t;Y4^.  ;  Pct-iiabittiBii|,ii| 

liliEIIS,  i.  n».  tJr.  ^.74/^  iir 
PtDgo.  PiAm  éim  tbUmhfdtm.  Kii)^. 
Vn  ma^teâd  brodé,  titie  calkqae  bro- 
dée. 
Ficus,  1.0».  Pli».  UDpivert,«j- 


iHitMrir/mrt  "daiiÉii  i-'*«>.Mt«s. 

fi«v%r;dt»4Ni>iattn .  ^.iémeê., 
Wfi»?;ifi:  ^!|fHtt*^:Apé?i^«^,iajf^ç>- 

^^^âppe^Oo«o«> 
Pott^èv  dtt^  .pQi}^>  I  •  jWiir».  jDépikr, 

ai^te-k  poil^^  .:.V.-r    l    .:-à»vJ(.«V 

poilv  vçfi».  K)»  a  boMiM»!»  4m^-, 

.;  pa^^i.A»»/..pSi<i^^^ 

wldataiftoiBiÉis.  1^4^- 

ccmf4eiivelo«|>tt|»^ 
<l'»»PrïeÉo»i^  j  Ji^^ 


■^•■',  •■■', 


tre«»|{»eç, 


poil  à  l^wdf0|%|M;y  t^mifi^, 


^1  n'^^^feseo- 


4pi'4N«|oitc|<iur  foi. 

•.  CJfPbyficces./: 
ie«tko(êftiÉÉiUt^ei. 

iqii««i«teltcc^ 

nàit:  I  taWMiiini  ea  Nailua- 


iPbiff.Ûojttijk^; 

pieté,  f  r^É»  ll^é#oteineii^|«i|i^ 

aêot.  I  Avec  bianaiiité  }(i«ilig|'d«Hk'*' 

ocn^.  PUfimi^fmt.  S^»-  ^oofiit  i^ec 

beaiie«ifd»piiRé. 

.   PlËTAS ,  iti«./.  Cit.  Pkté.-ilf»^ 

vo^^mi^m^     Tcudiéflè 


m 


i^* 


0ËTAl«iWflrfcIX,îci».)ÇFrty, 

Ohe-déro».*;"-"-'^--''-. 

PïGfiO.  r.  ptgct. 

PIGBK,  gra,  gyqnCi^.  FCttfToQx. 
làc.  tardif.  <rai  va  lentcnMâDt.  |  a< 
^ÀCQ^i^paitfrettX.  I  /Itfr. Qui 
,diu«4otig:f^aèloa^  durée,  pi- 
tràjpn0tié,6vid.  Vtx  pace  qu'on  fiiit 


FIGMÊROR  ,9lu^âttts  fomyâri.  !  P'**  mnf4amjfl^^ o'cjpi .« 
Mf.Ci$.  Pta)dieetij^;ffAffiinH'*     ca|.:  j^  «wtfniVv^  jRli».  A. 
PIGNU^>6ris.».<^tiMl'*iflr^-  poil,  â  rebronlTe  poil. 


itncci:  niant)  (Temeritw  ci!^ii|^|  donne 
pQot  fâteeé»!  ^4  En}cu*  I  Ceq^u'ajik 
«fer  bj^geue^  |  ci)«ri£  M«n|ntf» 
pfâTC^  Agiw.  témotgtti^f  I ^iMnr. 
Q«|g^  <l%pu  '«"^M'  ^^  /w<^  Gage 
d'iiipitié.  inarque^d'aaK>iiri<r^i<«iv 
mmtili^.  ^(«W.  Gag^r  areç  qnel- 
ouW^^Wi&mfv.  Pmf.JCT.  Retirer 
l«i  gagei«*«it«atfj  #l<<«ft/«M  /b<Mi.Ot«d^ 
Avoir  la  parole<k  <{aclqB^<âMPi|ii#* 

gafee.  engager.   PiguH  " 

Pjftttft*  J^wjp.  cfiiiwdtftt  Ci 
contre  queTm'on  M  avflcis,     ^^,^„   . 
:  .prGRJ^iiU.4dth.|34«W 
reaè.,IÎMH4elilcnf.  I^^         m». 
diSlamaieiit.  katemenb  h,  > 

<iPIGR9l>0,  rois  /.  ^.  l>igtttia. 

:  PIGRe«CO.  il,  été'.  PlituS*»p^ 
parelTet.  devenir  pateffeux  ««fort 
knti'  '■'-.  •.^?";' ,■■  ■- 

Pïd RÏTÏA^ «é»  ?*gt«»c«. «•/• 


itotm.  #l^iMii^  iril^ltttlt  fMp,itv 
dtp,  Ciià  EiistiK^dkà^j  k»e>  oégli- 
gent ,  noocb^uM.  dtftiactr  h$  tânder 
pat  pâïdfis»'-" '."'■■ '"■•'  -';>'■•." 
^pf  L  A ,  «i/C#t  Fitté.  fiWbt; 
pik.  |f|Mi|^gttttd  «olCkt.  I^N^^. 
Batitd»tt»  mue.  mok.  ' 

FILA,  te. f, Cit.  BakàjoUcr. 
AÇtw.  BaloDi  t  Kitu.  Bo«l«.^| 
jrnèf.  Globe  CDoavt  endoit .. 
patd<bori».aiiqiidI«il«MCtiiru  — 
poiirk  ftite  peter  en  crcTani-  |jP/à» 
Pclotcpelotop.  iANNvlMi>nvêavc 
if«u  Q^teàifr  oti  tVmHKHli  éiJrio 


i'«j;#r .  <é(Ç.  htù  nffiftm  ttmhttmu, 
MUNI .  emni.  oyd^  Lei  lat) 

omride  iÉTeI«(d\iMk|poa« 
PYLARIS,  If./.  r<,  ».  \t.Sut^  De 

Paiime/quioaQoernelif>«m.  |?ih 


C*bincid«;tiMeaBiUj^pS'K'^,îii;|'t.'-t,. 
FIH*«1P*R;  ttiiklte».Fi|i(Sio;  <i: 

EcBiBi^Srquîfttii.botfc'aœt  "  ' 
FliniQef,  .  ,,,,:k,v       .  ,.,,„  . 

^SFINËA,«t^C4;rf.fi| 
^medepiQ..,.  '■;//,../,■.. 

PINETUAt^i.  f,PwdL 
pUmKyili^^  lifte  hçxonnicta 


FINGCX;  il  foxi  »  pi^ 
Cf«.  Peind]ie^.|  A>afi^i  L. 

cttre.  dépctadrck  i%^ 

■--^«««r  0:wW,V.fl!lpdçt  a 

.    >  Pw^ppMiii' Virrk  La g;ç»iiZi%  'M 
,    PlNâl«pMâUS,a,iipi^^ 
.G.raiflciut.  -.'rfAiSTi^ 

;JllNGimDO,  ïnla.  ^  />te*^ 


.;i^ 


PtKGUEFACÏO,  if,  feci,j 
céKéi.  *a:.  Pièn.  Engtaifièth 
vàiitgcas.  > 

.  pjNGwénoyWc 

ri.  C#/.  t>evemr^af. 

PI>4G0£S<;C^M 
graiflift<  .premdl 

JI9.  cnB|;»ifl«{>, 
wFfciN6tli(AaifO&  ^a»  vm*M0i 

guùlfi^«^iglwdl|tg^ai^^tlg|g!^^^ 

tflimAa.  csk.^A'bittMit ,  ^-,  ^ 
Oiiâneax.  |  C«LvBtiKUl||g|M||É;A' 
fiéo«qik^|«giB^%n/Gcr.  ^««.iSKâu 

gamie^M-^rf.  >««,  wÉ. mAr  Ifcii,,!',.".- 


'^s' 


■IW- 


»"£■:. 


■M.   ' 


'^•'•l^- 


».  ■  V' > 


^ 


L.'M' 


•■■;•#'■■. 


•  ,      (*■'■•     '■•'•i''   st)!.     „  '   \.-f--t\' 


'   r-    'fi      r 


f  LA 


SÏQim^n. I^ip4toe4p^  à.  '^H»kmt.  JHÏfi^  iimmU  y'i0àffm4»iH' 


Pliait  j^f  jipialié>^ 
PINM A ,  «.>Çl^  Sidfe  pMb 


,t  PrNN4CÙI(.0M>  i.  «Ml.  .BiM. 


la 


Tcbiiefie.  le  Ma 


PfS€4T0S.  ii;  du  U  ^cv 


PilMClt.  filttCi. 

PltJNA'_  ,. 
met  «M  «b  ' 

I  jpenctl 

fmf,  i^im.  ijs^tg 

iMOt^Otti  jette  ^  %àitKa,.fM^-.:i^  ' 


\i^^. 


ggwç 

^e  pâMtjlint  on  oMCtiet, 


PiiatCHv 
.PtSCiCÙLVS,  i.  MU  C^r.  Uû  petu 

Çt^oe^l  CtLKcAÉloit^reUt. 
■ — -.  «MWM  (4"«m  iwiÉr  wwiw  le  b^ 

'|i|«p9fp|^^  de 

ile  oâiùtttda  fçmia  éàm  àa 


ima*  cÀ  In  Poii&>os, 

«;C4wPotâ^ 
>fl,  itiit  itw  fan,  iii.dliip. 


PINSO. 
«KNSO*^,  ««11.  T;**.  Qaî  lit 


ly^.J  Le 


pier, 


VtiK3<3^â||!$,  ft,  010.  OW.  Poiflbo 
Oçnx,  pkio  4e  poilffoii»  oà  U  ^  »«0«irh 
:tik#4« ptiite.  dbAoïlfiit  cupiÉ^oo. 

PfôçùiâNTuS|.s,  pm  CHU  r. 

Pi(co(uf.         "^    V 
J?  X  S  O,  it.iri.r5im  {►«,««*. 

:iIeecé^pM|Mttl€<iele^ 
MnbM.  Nasd  fiXit  mis 
|t:i;e(lBtt<Bali«Ma9r. 

•rri  t|.uM ,  t.  ih  Ui:^  puot«  de 


:S:V*T 


PISTOR,  5Rt« n. />(iji.  BonlaÔK 
[<  |p± ,  «Nfn^  celoll  qttji  p^toit  le  bled. 
iR^iiiil«M9>«i.  JV«it.' P-Atiffier. 
•  Pl$T0RlUS.«*am.  l'/okDebôa- 
limiie.  deBooUnecc. 
i  PIST&I LLA,  ie./l Tir.  Petit m»»- 
IiqAvImjM*    '  .  '  '    ' 

PIStRINA.ff.KXiKa.  Uooioa- 


.;  PIPÊIUTUS»  •«  uni.  C«i.  Poin^ 


l'Uff, 
;PIP|fO.ÔQift 

geonneao ,  «(^hM 
BlPO»it., 


pou. 

UQ 


_    jV&ftfmiHplm.^ 

Pifinnea^;  nki^  ft,>  t$.  J«mi;  De 
iiMaifto.4|liicigi«MâeiM 

moiRttvtRkQe  Hlettoiciik'' 

HmiMtlM ,  i.  ».  «m;  Liea  oâ 
l'on  pildt  aocieoiMneot  )e  bIèL  | 
.MpfapP  botUangeric. 

Bilimeac  de  mer  loi^  4c  ^iUe  ^ 
tf (toit  de  innchin ,  &ic  fin  J»  Hotiitit 
4u  eotft  d'un  gnod  oOifloii^i  Le 
Mèofirç  drAB^OMèe,  Om0«U*- 

P IS  T  M  X ,  lôuf  mk.Vnt 
BooUogCTe.- 1  &t.  QwÊmifoi&m  de 
.^.  mer.  I  GooAdltnod  çàsAe ,  ^<wifi 
4à  fft  éê  viÈighfif$4»mU4t^t«ff«iUêU 


i- .  » 


,r 


iPIRATiâ||0r^:)Pinie.Gw. 
FIMTIC As  «ii^^V  U  pi». 


r- 


liiiÎTlGUS .  â .  «p.  Qîe.  ^é  Pi 
fêdh^cd^il  jftt  e»  tboofe.!»)»,  I  rng^p|[tfftlia^■de> 


PTSU5..a,oni.r.Piftat. 

lOn^^fèoNiie.      ^^ 
PlTISSp,  it,  iT>.  itam»  «ir« 


dit  vtMUmMIt. 

PITTACTUU  .  iw  m.  Ctlf.  ttoge 


{  pM»  ^jl><Mplltf«.  I  Pm.  Ell^f  pHticpO^QW^  lMkt«^i^ii|M 


ittte.^eft 


>LACÏDÏTA$,ltii/yirr  >aa* 
raMi  i^iCble.  humeor  doi|c«.  itaa, 
Qoiliiét 

PtAçiDùivs.  .,  om.^15^ 


VÇif9u-  d'aà  tè<opti»ineliîl«^|iifeait>  yi  eft  \iiàiimtf4 

*  ^  '^         8«fn*«<«r««^  ~    .^U^«S»II^,*.l*tJito.P*ifflaéi 

*  PLtVOCAMPA  ,».  /m».  I><i».  d0Mx.^iaii^ji^       eftâotémmioa 

OMlct  de  pis.  ^  j  <«iii  empo(témcat ,  ÛAis  Mri|niQn> 

P|0$,  a,  ito.  Clir.-Picox.  qai  a  de  oline.  mi  n'en  point  agitt;  point 

l»|lecd.ddfoc.  «cligiàot.  yi  %,du  doit.  P&Mvdé'W^n  i>to?  Ubîtike 

reQleâtjpMr  <a  pnoisi  ^i  §  de  la  cal|ivd^#>^wî«^4<Niy»  i^n,  OvïA 

tttet  cofiiot.  I  Bon.  Tiaimr«mlM^m  avec  d^ 


MddifÉc  iwwiy 

dMC bOooétiBkl  0«<dL  ItMoeênc.  &n  ^  Pt^cfruVl,  i.  A  Pla^Ta^ôVom. 
i  booaeimieiieioQ.  Pm$  imtm,  iw#^  î».  J«Éb#fdO4cl«raii0ni.  OtdoaoïBcet. 
llnbyi|rtinracréattK  DiaktJ'^^té'  Atfltt:^3<>àyy»in^  I  Maximeg, 
MO»,  èi^  <^  a da  rerpe4^  pour»)»  ihlliifrittM,  <^^ 
ptic  ft  (*ntere.'^i«Z»r.  C«c  Une  PLACÏTd,»«.irf.  mmt.  PU$in 
doofcor  légère  MXaaAéc  pat  la  pieté.  PWtevr.  Place».  |  Plaider,  avoir  oà 
•:-««pir.  j^cw.  Un  ai^iHUt  bADt)êt(^  pracéi.  kpoarfll&vte. 
PiMf^0^O*i4fc^kiit  ito>iq>ed«  inbô-  Pt ACÏTUS ,  a  »  on.  J-^r.  ««r»  r 
ctntdf»wi%oi»<>.^<r,t^  Placet.  r-  '  r, 

Mil ,  «oàttabie.  i^|6««#  li^^^  PLACO ,  i«  »  afi ,  Itoto .  Uë,  cit 

cmr.  Un  txea^boo  otoifett.  toot  plein  Appaiferi  adtfoof i  cidiner.  $iàax  i 
dcbo««d.  BiCVliK*  calme,  mani^irer.  v* 

PIX,prcii./iCS(ir.4>el»poi».  IPtAltrQîlB.  Aitf.  r.  Pléj'à» 

PïXï$,idii.jr,Pyitii.  PLAGA^/.  Ci*.  Plate,  icwi 

<|«r bWfe.  I  mdfllki  £âite  a  uVarbrî 

/hMé  7(0».  Je  ne  foit  pat  piopce  i  fûuF 

PLACXWtlS.  a»./:  !*,•.«*.«*.  (Hf  ^  me  fra5c.Wc6«rttï 
Facil«ààp«ùr^^a'bnpc«t  a-  m'actewnmddent  pai.  ' 

daocirj  PiaiiM^ W*w^^  iâv.  Qui      PLAÇA ,  «./kiW.  Plage,  côte 
h  laiOe  aifémeot  «<d»ir  par  le«  prie   climat,  pak  cootrdeTviyçà.  étcol 

^LAèAirUTAS.iti.^t;.:F*^|SJg^^ 
olitfif'appaiièr.àfelaiacriécliir.  tàm, pU^éUMê^, sm.  Lafoïc<fc 

PLACABILITEK  »  «4^««rA.  G««.  4m  cmL-^J^I^hu*  Sm,  L'Orient.— 
D'UPC  maaiete^  appaiiê ,  qoi  Ûi    *ifià  rirg,  La  regim  d«  l'àM» 

PLXCAM^N  »tni».  Xw.  «^  Pla-  p«»ttiw.*«|liWhrrenti  prendre 
camencom  «iwikP/Ài!.  Cc^'oolait  ieibèteaiâà^K». 
pootappaiTcr.  cequiftécfcit.  PLAGlÀiU0S,  ïi,  w.  tA.  Qjd 

PLACATBMdi, iûtoe.4^.  CVa   v«nA  fàr  ^  a<^ette  une  p^ÏMe 
Paifibletftent.iâni  emportement  fans  '^o'ti  f^aic  itft  de  canditioÂ  likvi* 
•fiat^tientef.  avec  dooaur.  ùm  fnixcoelettn«fi:Uveiiigitifi  qoilai 
s*e(nportec.  £uM4nMtion.  paticsin-  |Mki^||etni6Xenidc  aiu  Mluicon^ 
ment.  ave<  tranqliilit^.  ^«dle  la i«2M.t  Votent  d'el^avei  «« 

PLACATÏO ,  ônU.  /.  C«.  Vie-  de  pet&nnes libc^.  |  Mm.^làmû^ 
tiood*»ppaifer»d«flM'r'  rc  f»  pille  |e<  oavtagcs  d'aoti  " 

PLAÇÂTES,  a,  om  ({or» !(tImos.  s^.»  !«*  ot^ii. 
Çk,fm.f^  M  Plaoo.  tUi*ti$m  PLAGlGSR,  PUgigeroIw.a.umv 
IWi.i?làfc  DifDicaxptai  propicet.  6»  Piagipotida ,  «.  / /«Airtr.  Qui  eft 
Piaté^Htéfitiis.  Cie.  Un  tre»-p>o-  roavet»  î«tta«  /" 

fond  mm  on  tres-doox  repo».  PtAGOSUS.i,  ma.  Ntf.Qm  Ce 

PLACENTA.»./  //ff.  GiteaB.  plaît  tiairedca  pUïct.  qui  a  toâToari 
^  PLAGENTlA»«./.4firf:p«fir  te«4l*»i  f%éttiS?foÛetteir.  1 
de  plattCtMÎa  de jflaue.«Stie  d'être  ifH^Coayeit  de  plaies  ' 

«ï*^^*-  PI'AGtJLA.«.//'to,.  pMtta- 

PLACENTINUS  »  K  «1.  Un  Pa-  pi».  |  Petite frUUle  de  papier.Tvi^ 
tiflîer.  Voile  de  ^mne.       '  ^ 

PLACENTÎNUS,  a .  nm.  PUmt.     PL AGUSI A ,  «./  pûmt.  Sotte  de 
p^j^cean.  poi0<»n  ^  co^iUe. 

riACftO ,e«,côi,dtuin,  dtti.     PLANCA ,x.éii*miUt  ihiùor^- 
a.  Clr.JPIaite.  ag^^ètreagréaUe.  n4imciim  af*H:(  tk  i*im» ,  i^ifi  p<$^ 
PlétiàTbmmt.  Cit.  Il  plaît  au  Scnat.  in.  mu  JféOm. 
le;  Sénat  rcw ,  cwend ,  ordonne.  pU      PLANCT'US  ,  ûs.  irf.  |««L  L'ac- 
«•»* A^'  ^'^  Troa»tH»H>n  foo  lion de fc  firkppet b ptiifrineM oncl- 
te^en  ufc  ainfii  MËft-on  d'avis  qa*antre  partie  du  toçpa  dans  unt 
Cen  ofo  de  cette  maoietc?  vcot-oii  grande  affliâion.  \  sUt.  Genilfè- 
en  agir  ainfi  î  J'^aivt  mjkfèmAm.  oiem.  UmentotioÀI.  cris,  mai^ 
r«c.  Sdonl'opiakKi.MifplKlefo}   d'une doolenrbmrde. 
timent  des  (àgei.  PUmifMipi  été     PLANCl^S,  a,  om.  Plm  Vn  pU^ 
tM^t  *xptéik  Ch,  l'kittat  ce  <|tt'ils  pied..^  •  lesYieds  pUta. 
ditoût  da  orne  letoc ,  ^cl  fera  leur     P  L^N  E' ,  Ida  »  îfjïmé.  Ov.  Cir» 
Antimeot  (m  cette  '|ctti«.  Si  pWr.  Claimmenc  nttvtttfehu  i«n%  attAi< 


PISTOKA^c^/.  i«K4^*«âiaiide 
Piki. 

?lSTVS,^,mo.Plm,fsrt»féif.4Ê 
Piolb»  is.  r-  ,  "'-  -Pw  ",  T..-P-.-— — ..  »  .w»  ... 

MKpJHt  i,  ».  P/m.  Pois ,  fim  éù  Tontez  bienr  û  9e  0^  pat  voot  ddv 


€sr.S*i|voof  pUn.4  ypot  le  triié-[gniidk,|:roarifiii't.cflrrr-^mt.  I 
Wi  km  û/¥ém  VâÊtin.  fi  v«M  le  rm.  Certaioemeor. 


.  -^  ^_^,  ^  ..-,  _ — ,  .^..  »..  J>nf#f/.  On  a  vôalu.  00  à  été  d'avis.  Pi*iHfinf§^4Ulmt.  Ovid:StJlt»^ 
tw.  GoAiet  wrJifBffnr  à  iamanieic  on  a  rélbln,  «ta  jif^d  fvopoai  o«  a  ^0/jàjgimtkmfmm  mo^r^mt  de 


,.  y,>.. .„..,,  I  ^ana  MmL  J'tuiA  i0r  «lompagncs  decoopa «^^ 
r.  J>r,  ICaïdKs  â  pciif  Waic— M^^lfiirla  poitti^ 

PLANGUNCULA, 


r  .      *PLANETAa«  PU«tea,«.<». 

pUite.  a?ec  vAtRi  peiBÎâion. /''««r»  Cmv  Pj^Hiee^ 

féi.  (^  raimar  «^m^ne.  être    W-AMOC>.teaÉiàflôom4lr/.^ftf. 

feotem;;^  fi  pctfiMiiv^  tvoir  delà  ft  jtM».  (MùA  Banfcr.  frajtocr.  I  Sut. 

vlàité  «del'air.oar  propte.'  ■''  SeiplMjfe  •»  ai  ■liflaillii  iftkM 

PLAÇET.,.^   acT^iicInmefi.  m^!&.-.B^S!mSSm 


PLACIDir  ,  tût.  »dv.  cic.  Paili-     P  L  A  hi  G  O  K .       .  "*t 


ciki^  Çtméémt'  mimgmtm,  ^  cit. 

mtji  Mmeaiatioo.  g^9i>l<nifBlt.  dis  ao- 

Éir  temeoEncs  de.MnpcWoO'ifrdamil 


J-'iiK-'r.'f'. 


."■5*"' 

■f^-';. 


PLA 

i>IAngunçola,«. 

'1^N|L<Hl|^r*, 

Qni  parle  «Jaiitmem.  ^ 

nenemeni. 

PLANlPES,«dia.i 
AAeot  defiM^fiCS ,  dé  petite 
IjiMf^ViMJMMcar.    ' 

PLANItAS,!^./.! 
netteté.  ' 

PLANmA,«.jVI»r.P 
/.  ijH^.  (^Planitûdo,  Ifoù 
SorÊMBe  «flie.  I  Câf.  Une  1 
PLANTA,  |f  ;/;?*» 
^  dtspieda,.  I  Ki^  Une  pli 
U»  plant,  ce  qui  ci^  propr 
P|,;4NTAGO,Ioîs./: 
''.'.■■f  Ûtk,  kêrit. 
i;  V     PLANTÀRÏA.Ïon». 
]ùf^  Plantàices^  èHm*  fafi»  Sut 
^^:^^?'t^:des  talons  de  Meràiiee.'  . 
^IÇ"    PLANTARI«»a?./:rfi 
I't    QjiiconCBtneiUplamcdci 

il^lLiVNTAWUJ^Ïi^». 

I  Kirj.Do  plant,  i 

^a'o«  jGoopo  ïk^'oA 

JiiJi^eot  de  iMMinue. 

V   vv  (cm  Vi'oa  levé  pour  le  tq 

';  V  ' ^  Qu'on  oeape  pour  planter 
)%'k%  *«•  i  QH?oa  levé  pour  pla* 
>Wl;l  PLANTATÏO^Ôma.): 
vv  ?  ;•.:  ftiooiwlaCufim  de  plante 
\^LAHT1GER ,  a,am. 
des  tejettootpropi 

11 

V     PLANTO,is.âri,itmi 

.:^:i  ,rtà».PlaMerw . 

jV     PJUlHVS,i.w.C«r.  A 

(bofibê.  tmpofbaT.  charlau 

_  PLANUS,  a,  nm  1  I<Mr.  ifi 

t.  imî.  ^al.  «u^pi'eil 

1. 1  PUk|  Plan.  'q« 

ieplaaç.|  Clair,  man 

t.  na.  PÙmt  «anfifr. 

"^1  Centre  qui  n'eft  point  ridé 

1^^;  l^trr.  Unckamptnailte.  P 

■"^t«ré.Cic.  Faire^foirévidaiin 

■^'ï;;  ^0H$.fr9mit$tn,  iMct»  Pim 


r;  <'■' 


fe^>' 


le  dianip  af  aifimçnt 
'^ICT,  DooÉBr  ftodicocelkoi 

'ùkttmdmjtttfi»  Pâfm. 
iaoau  la. requête  au  )i^ 
ût^  plé»if«dê$  tutijithm» 
klttiilen(deplatilt^«d.'  *  ' 

PLASMA,  itit-HLiC^ 
Keovage  qui  tcudoit  la  vc 
^  Pig^ieiitam.  ,. 

PLASMATORA,«r./. 
fkm  de  former. 
^    PLA5MO,is,lr«.PriM 
LASTES,akJ«.Krtf. 
qui  fi^tde•«avragel 


0^  iVA^  SûUilcar. 

^.  PLASTï6Av«.é'PU< 
,^JPii».  L'acre âsttdeàoa 
;^'i^  terre  i  potier. 

■^LAtALÊA.  te./. Ci*. 

PLAtANXNUS,a,nm 
plane,  de  platane. 
<^PLATANISTA,«.a. 
Se  de  grand  poiflôa  qui 
':x  vmâ  le  GanoBf 

PLATANON.inis.»».! 
'planté  de  pUœs. 
V  v,,;«{    PLATANOS .  i./  rhg, 

PLATRA  «i^PUta.it./ 

iirii.  ooc.  louada  f 

«ne ville.  |  i^li*. ^Pdican,( 

k    PL AUDITUR.  /MMf . 

approuve  en  batunt  der  1 

^r^Moains  en  figoc  de  jo 


MÎT 


^rtndc- 


PLAUDO.u,fi.iirfB»< 

ott  das*  fTtfjf .  Batuf  .des  m 

pieds  M(  des  ailés  en  i^oc  d 

oinn  M»  de  )oiie.  afq^iiidii 


tm.  stm*  Cooper  l'eamUMiÉ 
Jmi.  B9t.  f 'âflpUildti  (bi-«l 
Mit  cppkiu  de  u  petl^^ 


..^;.    :^-<^''^m^^^:. 


<; 


ft "r."  ■.■•■      .y; 


PW^ 


■S!i^~:--'ft 


■^'■^W/,'%:n.^?:'ff^'.^'i>- 


i^M* 


■/ii.^;. 


'iè> 


PL  A 

Qnt  p«rte  fdbùftmcoi.  ^iff'exi|>ilmB 
oectemcaL 

PX  A  N I  PB  S ,  Mti.  Ml/' 1^. 
AÎteBi  de  âqpcr»  «  de  fctitts  ondUes, 

PLANItAS ,  iiii.  )^  r«f.  Cktd 

PLANIT1A,«,  «ff.  PUnitici,  iu 
f.  tMtr.  (^  PUaitiuio,  hùt.  /.  Cttim. 
âtu£ice  «flic  I  C4^  Une  plaipe. 

PJLANTA  «le^;/:  P^  U  pUnte 

4m  pieda, .  |  Virg,  Un*  f  luittf.  |  CJy. 

U»  plant,  ce  qui  «9  proptei  pla<iter. 

^ ,  plANTAGO,Iiiîi././to.  Plan- 

'  '  f  ^)U«OMf^;  •!««  ^  ilt«A  Lca  aiki 
>«ef  calofuî  de  Meràiite.  ^ 

PL  ANTARKt  m.  fté,n.\».  Sntt. 
CBQCeme^U  pUnu  4ea  pteda. 
TARJtUàfr.iK».  Wnepepi- 
'ir;^.  Du  piaot.  btin.  bcaiH 
ik'M  «00^  le  qu'on  tep)ai«c . 
î^aiftc  deiMMttate,  |  Atkrif- 
ieve  povr  le  cqpknter. 
Pt'AH't A R ÏÙ S ,  A, um. CW. 
'on  ^piipe  popu  pl^iiiat  de  bourn- 
iQn^kvèfiottflaiiiér;    .  ' 
Pi  ANTATtO.  ônw./.  ^&».  L'a- 
fttM  mla  (ài(<Ni  ie  jdaottr. 

AHTiGfiR , aiom.i'lib.  Q^i 
dea  xqettM»  proptca  a  plaih- 


i?^H 


♦j;,'  PLANTOyia.âvi,  âti]|»>ir^-<M(- 
*!%Pïi».PIaoKiw.-.' 

^     PLANVS.i.m-Cw.  Atfrontcnc. 
'  ""'tifiHulitf.  impoftcuT.  charlataa.    « 
il^ANUS»  a,  nm  I  tor.  Utiifflttt  Cic 
.  «uû.  égaLoQiijB'eftpaifttM» 
'  .  I  Plat.  I  Ptaii.  qui  a  liTo^ 


épUoç^t  Claù.  maaffeftcivi- 
tiec.  J'iam  «mm'*  Oviitf.  Un 
^  .w^^tqui  i»*cft  ^iot  *id<{.  --^«jn'. 
JJKWn  OackainptncaUr;  PUmm  /»- 
4,|3ftw.  Cif .  faire  ick  évidenment.  2># 
^iWMMn».  x«mPralMttJre^ltf 
clHrâp  ««  airéxieii^r^<i««d^  P4mi* 
Dooner  audience  hort  de  fiege. 
UktlmjUrif0ttfi»F0fitL:  On  peut 
la  teqoâte  au  Ji^e  lion  do 
JPAoujptdM  idifUimm»  Km*  Va 
1  de  plaiH  pied.      '      '     ' 
PLASMA»  itis.  «.  ii^^  Sotte  de 
vagequi  tcudoil  la  voix  daice. 

p  Pi-ASMATORÀ ,  «./:  <W.  L'ac- 
^'':j|kMi' dt' {iiraiec.' '" 
^  VPLA5MO,  ii,lcl.  P«4.  Focmet. 
FLASTfiS»«^iw.  Kftf.  Potier  de 
^  filic  ict  04vcagea  de  icsne. 
MfktSâilMeu* '-' >    ' 
LA^TXCa  >«.  é>  PÙiticeUa./ 
L'ac(  de  bij»  des  oavcqpet  de 
i  potier. 
AtALÊA  ,  «./.  Ci*.  Pélican , 

li^iAtANINUS  ,a ,  nia.  td.  X>t 
xc  de  platane. 

PLATAWISTA ,  fc.m*ft,  Pim, 
idc^  grand  poi&m  qui  tt  trouve 
^^iaoa  le  Qêojm, 

'  i^LATANONt  énia.  m,  Vitr.  i.icu 
j^IaneédepUiiea; 
^LÀTANXIS ,  i./.  riix.  Plane  «» 

^AiHA  «M  PUtca.11./.  r«r.  Une 
de  itrit.  ttoe  Kicaoda  ptaoe  daw 
«ne  ville.  I  i>li».^0P«lican*«^}4V. 
^^fMAIPDlttlR.  tmfAQvid*  Oo 
jUpliiH  en  b^tjuu  4er»ttiat»^oo 
%at  dea  Àuloa  é^J^goe  <i«  i<»ie.  cnap- 


JPiiWDO.  ^..i.ûito»di..  .,.t. 
ou  da».  #^Mj.  BattK  des  jnaiof ,  des 
1^  a«^dQi«jUaa  en  ^oc  d'apanlKi. 
'  V  mM'^^  applatidir.  dMOtr 
àppUadilTcfneni.  pUmdtrtfiàim 
im*P^jgifnStt.*^é^ÊMmU' 
tm.  Stm*  C««p«r  Veau  ea  niyaii»^^^ 
Al  JïfnfâteUqdii  (bi-«iM%l<K 
Ton  ^Mikoide  fâ  f%tSmBt*  t,jé\t  èf 


>  « 


l»LE 

ta  tômplaiànieapouic  ce  qu'dn  fAît' 

Plaudble.  agnfaUe.  «u  peut  •pipt. 
qui  peut  écte  agr^abremem  i ecâ; 

PLAUSOR.Vb-#f*' :>i'i»i^Me^ap- 
plancbt  en  1>attant  de»  nuiina. 

PL AU5tKUM  ,  i.  *.  Cif.  Char. 
chatiiH.  charretitc»  I  Ovid  LcGba- 
rioc  ,  è^t^^dUm^imti^  dé  fif' 
4t»ilUu 

PL  AUSOS ,  û:  m.  Cifi.  Batcetnent 
des  maina ,  deapicdi  «w  (l«iail(i^.'iq^- 
plaudiij^ranenc  ta  frappant  dcg  taùm. 
I  L'aâiondecaceflèravecjestnfams. 
pUMfiàt  Utmitm  Ptm.  Battement  Hei 
allci.— 'ATMMM  nitutmi\  Le«  cai^iTea 
de  la  nain  étaient  un  cheval.  JOk 
fLiiiÊflumiiHti*Jlu.OviA.  Qui  techer- 
che  avec  ar  deut  les  applandmemen». 

PLAUSUS,  a.um.  y^trj^fdrhfff 
dePlaudo. 

PLCBECOLA,  m.f.Ck.  Lcinenu 
peupte.'b  populace,  les  petites  geoi. 

PLeBEIUS,  #.  un).  Cir.  lïtoSffuple. 
de  la  popaticic  dtt'Vtt^aire,  ducoo»- 
nun» 

PLEBES  ,  li,  i«./  Oc.  r.  Pldw. 

P.LCB]^CO,ia,<c£.C«i9(.  iVïp. 
Imiter  le  peii|4«  V  toidbef  dans  la 
condition  iw^^alaite^ 

PLBBXCÛLA  ,«.«»./ Ci«.Poptt 
laiic.  qui  livorife  lir  <penp1e.  ^i  aune 
te  peuple  t  qui  tttni  (on  parru 
,   PLEBISCITVM  ri-  »•  IM-  Or- 
dofuuj^e  ds  nei^le. 

ÇtEBS ,  plêbit./.  Ck.  La  popula- 
ce, lemcnu'people.     - 

PLECTO,  ï»i  xi,  xfti,  xtun.  QAti, 
49ç:OvU^  Plier.  entretoiTer.  |  pUm. 
Battre,  frapper,  punir,  châtier.  Pi^ 
tifp.  Hff.  Eftte  liaiietté.  —  t4fiti^ 

df^'  Avoir  I*  tlie  UMdi^e ■  fm- 

dmi.  tW.  JSftre  ûifpeiuiu  pour  étr« 
Ibiletté:      «         *^ 

PLECTRUM  ,'un.Ck,  Ardifet 
d'infttnMfMi  demu€(pife  à  corde.  Jj 
Siét.  Ii#tttment  de  mu&que  k  cotât 

ZIti  (k  touche  avec  l'archet.  Pk0f4 
lywa  rfrwfciirtKa.  iitit.  One  langue 
qnt  bcgaïSé 

PtUAOES ,  dum.  /  Ovid.  Les 
Pléiades  ,  ■CêafttUt$tt»  t^mftjid  d» 

PLENE' ,  îà$ ,  îlârmè.  4ii^  c^. 
Pktoenenbi  cmiaraueot.  tout  i.£uc« 
Pkw^MmUiidtighjFitt.  Loilerplus 
qu'on  ne  doit,  pWit  <^'ii  h'eA  taiioo- 
nablc.  PUaifimi  duttt.  Ck.  Farter 
ttes'^mpkmeot^     - 

PXeNtLOmuM*  iîi.  ».  C*L  Là 
pleine  Luné. 

-  -f  PLENlTAS.StfS.jrimé'  ?le- 
nitûdo» inir./  Pli».  Plénitude,  gro^- 
Cent,  amplitude.  pltmtwU  vêtit.  Md 
H§r,  L'empkaCi  d'un  mck  pUmné 
tUL  Ctlf,  Kepletian.  plenirade'  eaur 
fiée-pat  1'cx.çés'da  nourriture.  |  yitr. 
Lahonti  de  la  tiourriture  qu'on 
pK&d.- rafaoodance  du  Tue  dans  ki_ 
viandes,  qualité  Acculente  des  ali- 
mens,  jid  fUémSi^  «mfttnu  Pli». 
Croître  eogrod^i 
.  PLBNU5é$»«iivC«c.  Plein,  jtem- 
pli.  I  Compldf.  acheva,  aooopipli. 

r:£iir.  IC«^ Replet,  gros.lç  nas^ 
Plm.y.  Ample.  Plm»  frtfntuu. 
PUm.  twe  entière  pMprîetë. — 4#- 
«NiM.  Htf.  Une  cantioo  rich«.^>-T/S<i, 
Cw;  flnctkvtè  p<iitoe.'!?«M<«r«  Plmf. 
Une  fêaoïe  gioflê.  i'Iswwv'vafWM. 
0»id»  Un  voeu  accoàipli.  Adftmm 
m^t.  jtjc,  P»d*  Cooimixe  p«£ùa^ 
ment,  avoir  uni  àtticie  mnuoiffiMfe 
«B.  i»fk»imditm*  PAbk  Padei^to 
général.  P\§»àfmn  Ck,  Une  vins 
q^l  remplit  davantage  les  oteiUes^-^ 
0§m  »mtê$.  odd.  Uiifc  récompenlè 
qoi  iûrpdic  le  (êrnoe  ou'ott  a  fût, 
— V^M.  Cdf.  One  viande  trop  nous*^ 
ritfkote.  pt$miéméMk»mi»v  tm. 
Q^  eft  déia  «n  ige  d'ètta  mafidl 
Pk»»t^ém,  iatf  I  A  gtands  paa.  Pêth 
»im  en  l»9d0m,Çkr  loikt  trop  haià' 


^ifiiMéjtHÙ,  Ck.  Une  JOtttaiortttn^ 
pi»i(ronned9^ibrt  «hoadante  en  pbtT- 
foo.  PUnégiMâttlmttf.  Ck  Desieakn 
pagaies  trea-noinptsiKst.  H0»tfitmm 
t«Jfimê»kim.  Pti».J^UanÊ^liiaj^ 
(émoi|^ji;e.  Pbf^ffimus  iAU$»avij^ 
r$.  eu.  Yognet  à  toutes  Voilet.-  rat* 
cerde  voiles,  porter  toutesiès  voiler^ 
avoir  ioutcs  fet  voiles  hors ,  *  1« 
vent  forte».  ~  ^ 

PLERIQ^E ,  r«que,  raque;  O^ 
La  pltipirk.  1^  pli^  glande  paMe. 
PlmmtêM»n4i.  t»r.  Preiqtte  tOus. 

PLIRUMQUe"  .  Al«).4!:i<!.  Le  plus 
roov(;ot.  li  plâpatt  du  tons,  iardinal* 
rement,  pour  l'ordinaire. 

Pi^ERUSQUfi ,  raquer  nmqie. 
54//.  La  pfilparfc  la  (dus  fTAtide  pli. 
tici 

PLEORltïCUS,  a,  ntja.ptm.  Qui 
a  uneplentefie ,  fine  doutcnrde  c&i?. 

PLEORITKDBS,  dunu/.  i^iU;.  Les 
regiftres  qui  ft  lèvent  Se  quiTehaif- 
fent  p9ut  donâer  K  vent  «m  pour  l'Ar 
ter  aux  nhaut  à'orgues. 
'  PLEUKITIS,  làvt.f.ritr.  Pleure^ 
(io.  iaâanunation  de  la  pletire»  «m*- 
Udk,  . 

VltXXJS,,à,nm.iMtt.fért»fâf 
dfPlea».    ^ 

PLÏGA,»./:  P&fl.  Pli. 

PLÏCATÏLIS ,  m.f.  H,  »mf.  i*. 
Plia,  Pliable,  qui  (è  peut  pUcr  «»  en* 
IrelalTcr.  qui  Te  plié; 

PLlCATtOydnis.  é>PUcatûra. 

./  P/iM.^ltenent.  l'aâion  de  plieip 
«M  de  pltlTer.' 

PLÏGO ,  is,  âviVcûî  ,cituni  ,cr- 
tum,  âr^.  étf.  Luer.,  PHer.  plilTcr. 

PLODO.  K.  t>laudo* 

PLORABÏLr$,i»./:iJ!.  »f«S.is. 
Péffi  On'on  fleut  ««qu'c»  doit  pfoii-. 
ret.    ■  ■     -:'■ 

PLORABUNDUS,a.Um.  PLmt. 
Ep^ré.  tout  pleuratttt  foudàitt  eh  laie, 
mes.,  •      .    ■  ' 

PLORATpR,  Ôtij.  mMdrt.  ttix, 
Icis.  jf;  SUt»-  Va  pleureur, 


ploqtli  qui  tdteoAk  au  plomb.  ^ 
tient  <ltt  piowb.  |  ^.  Plombé,  livi- 
de. |  CK;Lo«rdaui.pclikot.totti4|k»T 
phlé.  I  »0r.  Qui  rend  ftkat.  Pbm^ 
»MM  inakf.  pimt.  Un  hosiwje  qin  a  H 


;;>(;^ 


.'■•'■' 


PLORATUS ,  ds.  m.  Cife  Pleur»,  pierres- 


de  phutte. 
VLxmfltthis^mfiii^ 

flmt.  Qgi  cft&itdéplttt&ea. 

PLÛMATUM ,  i.  ».  P«tt. 

mcni  vHt  MMttetd  Ointaui 


mm.  ut. 


rite. 


Phtmo)^<;ottv«nr  dft  tolumb.  àtipit- 
mé.  garni  de  plumet.  |  Lmm.  Brodé. 
pUm*tm:»»m  XkçM.  Biuiddd'or. 

PLUMBAGO,  Inia./  Plm.yémt 
d'argent  knli4»d^fioi^  |  La  oou^ 
leur  plaMibéodft«É«|<a»pcrles.  |  La 
gtuiûe  petfioaiifbipfiiiÉii.  |  Plomba 

aUM^w..  ^      ^^^9»^m  '^^^»  ■  ^^^^^^^^BBP  $  Ê^^^^^w  9^W  M^9^^    ^Mm 

crum»^ 

nMV^AMvS.  ri.  Itf.  rrtm.  Un 
Plombier. 

PLÛMBAjaii«,a.wi^riirn  De 
Plombier^  qtii  Concetne  le  piootb. 
>  PLUMM'TXa  ^.&  Pluinbi- 
.tiii»^  •«/  AMA|Cr.  So«dur&  |  L'a> 
aténdêfta^r. 

P  LUMBATVS.  a,  uin.  pins*  fmf, 
p^.d>PM». 


onrertnc» 
pour  la  Pfayliqtie.>U4«^.  mt.  Un; 
v«itdeinidi,«uir«i|tij»efaur«  ,  w*: 

-  PLUM«0;litivi,,atttm}ir«.*m-||:'.::i:if  ^ 
cvin  Plomber;  l' Couvrir  •»  luvêiir^M/^^â'^'î^vï^^ 
depIo«b.-|.-/^*«deh.^    -     .  ■ ,  .#&!'« 

PLtJMBowi*,  ^ vuihi  <oki  mrc  ?  *  ^ 

rouii.  />/fo^  «iMlié^itèiri^^od  U  r^ 
braaoom  déplomba'-'  -o,-, -r  ;■;'.' 

IH^n^UJ^  i;  ».  OKvii,  Du  pïdiiif 
/•it*  drWwL  I  UwebisledepWtnb.  I* 
\pk»i  Tack«dii^DN$r  de  plomb  qui 
^^t^f^mVtmmm^m»iiàmU»ài 
Mfr.  0«  filfliab  fejiuli*  ^^atjè 
mndidmmpm.  Dé  f^n; 

PLUMESCO 
m^otr  i  avisai 
naer.  (è 

PLOM 
mé.  . 

PLOMYbs&^i^am 
oduvim  de  plumet. 

»LI»4ia»ÉS,idis.^an». 
Pafti.  qbiadck  pi 
les  pieds.  • 

PX0Mp.^ivVatum,3 
(?«a.3'anpltnuér.(beoarrrîr     ^_ 
nies,  conunendet  a  avoir  des  ptùinefc 

beaucoup  dé  plumes,  fait 
très  garai  de  plutecs. 
.  PLÔ*t«T^A.*./c»L 
plut  pietite  plùnk. 

PLÛO»i»v|*l|t3îpliTi, 
M.  Cit.  Pleavtt&  làtôfa^df.^  ^.^^^    .   . 
PimtdftmàAilk»Ékmdlàri^  it^^à';:... 
totibe  «ne  pfàïe  ;dc  -glÉiÉM#  tÛM^'ir" 

Ufidihtu  £Hllfkut0if  il  a] 


icafinr 


"  y$Lxmi3kUL0h/,--uimi$.mm'' 

l^lilik)ss^|4|^^^ife^^ 

plntteL  au  nombroplftrjar^  ^'?  :t:^^ 

ELORATIVUS,  a,  uin.  <W|b 
Pioralisv-  A-      -t^ 

PLORBS,  m.  fi  n,  httlà.  m.  lïiéÉ" 
Cir.  Plu£icurs.plns  de...  Un  phis  griéi 
nonibte  de . . .  plus  grande  quantité 
'de.«v  ' 

PLORlfi^S  t.  «dv.  QèOt  Pteiienr* 
fois. 

PL&RXPARXA'U.tfdv.  S»èi,S4 
pbM^tir  «nAtftueotctJMiilietetM  ?> 

Pit>R)(PAi&IU5;u,«iik  5M«v  0a 
pltttiieafis  ùtoÊa  ^  (qttet  «m  mâ«iB)Miv 

uiftd.  r.  MttltiiMam.     ,  •< 

PLCrRIMLiigria^tDisÀeMcoupi 


larmes,  l'avion  de  plemet 

PLORATUSva  »  uob  09$d*fmt. 
M'd* 

fLCRO  »  ia  ,âvi,  âtum ,  ir^.  »u. 

Cit.^  Pleurer,  «épandre  des'  ptibura. 

vcrferAfljÉiii  I  en  aiant.  déptorcr. 

>PLO^Ti|LUM  J.  Mw  Jl/ffS^  Un 

petit  «dbli^.  une  petite  chancttOi 

PtOSTROM,i.ifcr»  Plauftrum» 

PLÛÏtUR.  jtftd.  >«»r  Pluit.  Jt 

PLUMA j «./.  cie. mxvnt,  dm 
U$  êiftéfuifint  (»mkrtf4  I  fttr.  Pml 
folct.  pKtmiere  barbes  PMItit  fm/Hi- 
hm  vthi.'^itéi  EAre dans  une  litière 
fur  no  lit  de  plitt«ii|l#dik^im  car> 
foflS^fur  d*.bbm  ctMdSà».  •! 

PCOMARIUS  ,Ài.  C»t,  Qiù  tta. 
vaille  en  plumé;  |  Bn^deur. 

PLOMARdtUS  »  a  ^  vm' Plim^V)^ 
Brodeur,  de  broderie,  dé  cho&Z&iic.  jbCT.grandeMacoT.Plufea»' %ilé4râ>C^.  ^' 


^^■. 


wl 


iiiiHNfiiuoHp  dé  cas.  «troitM8t|i» 
reftim^  ^ÈÀimer  fbrr.  .  4 

PLORlWiUld,«dv«  r»r.  Beaé^ 
cotip  #mIc  plus  feuvent  otdiiuir*i( 
ment,  pour  rordioaim^  ^**-  ^^ 


■■<'' 


T 


cmoBpnmctvt^awi.  mou.  pour  rat«uiaiRk^X»v.  ua^W^jv 

PLUMATU5,  a,  unu  Ck.  f^it.  JT.,  uaaliage.  Ptmimium  Mtb.  Ci$.  1*  W. 

liimik;^eB«cn:datolumea.éiSiait-  *^ilM*tMla  ^mW«mL  toa«»^iiùi*.^iy  ' 


m 


à'^' 


fMâpart  a»  la  plut  JS^aoiié  pa0f»^iit|r 

m.-rrptamdtUtk  if*m>  Ck.  QÊÊj 


iet  beauconpde  plaifir  »  ^•^émîm%*M''^:^>-4^^ 
de  joïc,  de  gaieté.  V  ■''M^^'' 

PLORJfMU«.%»  ten.  Cfe'Beau-  ^^'W&- 


coup,  I  Mff.  tan  «cmèçfinmM-^^^ 


PUmmimndmm  sikm  dkth,  è% 

PUmmdJkbm  éUiptmm^mit».^^ 
Saluer  quelqu'un  tref^lgûOifiMjv 
aoent,  lut  fftftp  è^q  »a  wdipIhuielM» 
(«ifidràftinDÉkillcc^isiptmiiBnedeftk  - 
paît.  Pbtnmf  tm».  M»n.  La  pleino  . 
Lmiei 

PLUS.  pMalfrdii^M'toii  davua- 
ngft  pluagtandfrywlgkjpiwwfa^ft 

enjnqck  Mal  4MUv<iill^  WM^  |hl. 


■■'"■  '■  '1' 


si- 


4  « 


•        ' . 


>» 


■'-'V. 


'■-■•.*"    5. 


V 


dWiw»,  fc**«ri».  cri*  ifttm^i  .      . 

Vn(omc  tt'»  f«f*«  Annibèl  ** 

franties  yialitct.»»  «anwffi^^fflr.Cww 
c  chamf  ▼«oc  dflvaaii^e  i  ^réfitnt» 

C«/.  N«us  bâtiflansàfl»  m  â  U9p 
grands  ftaU.  Plam  tut  t$  mtnum. 
iMcr.  Fottr  ne  votu  pM  ictirdet  da- 
vaàugc.  pou  ne  ««otfM  tenir  fit» 
long-temsen  U^yoïjài  9\m^  ym*- 
tis.  de,  lOpluidepawrteiéf-^'-î^--;»;!^»^ 
PLUS  (frit  0dvtfUélèm0tt. )  fUtt 


!>ODfiX,Icit.M.  J^  pkimt.  i« 
fondbmeob-'  /'^  -r-rj,  ^jjiS/^'î.'^y''''"'''- 

•mpi^.  I  B«lANu4tÉit>dn  «Mtrc  o^ 
Itibientics  Mlimef.  1  jPlacc  deftin^é 
•litJMeâtK  pourlct,  Cùoixài  &  ponc 


0iètli|f  d«f«Ki 

^ilTXA  ,|i!M;|^  «M.  l'a  polkilà 

fnaaioie  dÉJItAfffti^  |«  goarCdlfet 

laeo^  . ,  ,      NI^»:W4éN  > 


'■4-^^!9e^^^ 


tnetaim'ifMtuUmmtffi/kM.ltv.ÙtkAftitafcixntt,    f 

a  perdn  plus  de  trois  ccn»  ckahoub.  1     tO{>lt)M^Ib  ».  LtFttleiiVclâî, 

P  LUSCC  LE' ,  4iv.  Ua  )««  Vtéf.  ;'^^^>i^kfl»  f > 
un  peu  plus  «u'il  oc  faut» 


PLUSCÛitTM,  itdv.Ck^Vti,ftXLm^  Mt  Pf^' 


rr*mt* 


"^ 


apca.,«i<H|i  _-,  .    ,,- 
plus.  I  Un  penn^iuifctt  p lusqu'il  |    POENA  »  «.«/^Cfc.  iPetne.  pi«| 


verncfÉieiK ,  la  poUtimes 
tatioatage.»  i^M 

w- ■*;■''  '    '«-■  ''  ]-,  ■xi 


7- 


|^,«,|U|MgSA[^^Pc« 


.fît 


0i 


1^41 


.*;il^ 


1^610*''' 


àv^iïi^^' 


■  ''"     *jtei;  ■'"  " 


QwMiiitct 
POtL 

9Qtm 


^êm*  m.  CéttOi 
ÎC4*r.inP»neaj  / 

desobUlipot.  I 
iiopuklic.;||»Aw, 

expofefiious 
*OtL0CÏBKL!TB!lv^  |Wja. 


PftltlVCTUl 
lie  «M  paaicoUer  qa^ 


maicrtt* 


W    P0I 


tour  d'une  nùkraillft  |  P«rf.  Pâpitte. 

/nv.  TaUene  i  nwtnc  éeu  littet. 

5Mr.  Un  chàltr.  |  MMt.  ht  eAt< , 
fe  bord  d'un  lit.  |  Vif.  Pkttcbude , 
ttrmt  if  ATthittOmté»:*  ^   "'  .;•''  •#' 

PLCTO,  ôtàum*  TtmmtmUt 
d$s  Eiifrri.  ■■:.-^'^!(l^'i 

PLOT  ô  Kl  A  IcMà ,  &c«iMkt2r. 
CextaiiM  eadcoii»  i^Alw  «net  final 
jGiUnt.  cavernes  i|w  exkaioiaic  une 
•deor  peftitentielle.    ',    .^  vV'     " 

PLUÏUS ,  il  •*.  Le  Diaides  ri 

PLO  VtA,  m.f.  Cic  La  pl»ïe.  Piàk 
vU  in^mdtt.  l^nr.  11  ?a  pleuvoir* -^  ^ 

PLOvIAL£,V«.«friiy.  Mâtttetfl 
«Mcafà^epoat.laplaïc|  Parajddie. 
cape,  écharpede  fetnaie.  ISocM^t 

chaft*fej«Vf<bt>     ât    ;^^ 

PLÛVIALIS  ,m.fAë\it.  iiOik 
Dt  Mie,  ^  àvmià»  U.  flUlùtJ  1 
0«mI  FlavicBX.  ^  «mTc  de  la'pUmi, 


vieux,  ckarjeé  de  phtte;ft|iii  (n|ÎMfèïi 
P  LO  VIU5,  a*ua.  CI»:  De'éli^.  ^ 

^•TjNEtmATïctïrt  »'^ 

nfevt  ^u  le  mofa»  du  vent.  ^ 
ifM-«i«Mii.  fU».  Parapet 
machioet  PnoBBatiaoet.  ^' 
PNIOÊOS,  t.ml««K, 


gpotr.  I  EfpiwiNre%wfcrW  il  Mi 

Mi  diiiis  1<#  tMHÊriiit  MtlmMNtaMe  -lAii 

-^tmmumféckêki'mpdtjhtèr,     '^' 

JL   Edun<bn.  r<  FiacerDa; 
POClLf.\fM,  i,*.€Mw  Païai 


pbCOLENtVS,ir,«ii^ 


•«««»' -V 


POÇ<Jlt>M ,  i.  ».  ae.  Verre,  mw 
bcim.  W«.  *aim.  'Viié  |M  IVm  Mit. 

il  filial     IMMte^^lfaÉlîCl»béÉl«- 


.  POENAR|iÉ-»«^iMaii»Miw,>4?.>i 

nKrit^qjmlMépeiiMl^  i: 

Qui  fe  lepeot.  ^i  aiMjrèti^|| 

-   POEmTlNTU.è/. 

ÎcBtit.  iKf^  Àéépvx  i'vrtlMc  fût. 
i>i»lf  Dé}||oéiw^cif .  ' 
f^NXTfiT.  jataifZ  tiUt , 
tcxîîfci»J^  MM^  avQur  -~ 

ff  ^'  liiîrflÉi^iiiiiiiirf  i  it 

^•-^'i|J(efe«?d^ 


ne  faut,  rlmftdimfi  ht  ttnui  invit*-  tion.  cliitinran  AippUct.  J»«M«  /^  1pM(»^: 
vit:  plM*t,  UaM  i  ixwipex  un  pctt  ySinHN  ^  ttrmfunm  iitimtttm.  Car*  tiu 

plus  qu'il  ne  filw»^^■*■Ç^^  ■■  •■     .  ■  ■  .  .|  Le  châtiment , de»  ^flaifca.  'ifmf^^  ^LiV^.iLv-*-^-^''^-'rTSï2:-  _• 
'  PLUSCO'LIKS,»»ttii«Or<kUapea  mm  frtis  Jbik  jvar.  .«dktMjliM  afc:.:  L-^i^ËM 
vlus'de.  le  petit  nombre.  |  Vir^^  |>ai  éxi  ^flcx  puni,  c'eft  aflfe»  ifrljif^j^flif  ifcpijiÉCi 

■   vPLÙTËALIS,  «»./  W.».  i».  C*.  .foutfrir.  P**»  t»^ m*lipmh  i(mffiêmti^ 
Qui  concerne  la  machine  que  les  AmCim^txfttH0,ftMm,r^itntttfiftimi  I^^Ot^i^^  >  *Ù.  «ili^ 
^hetu nommoicnt  PiuMu.  '    \m€it*  p»fim  ,  fa^^t' 'W^  ItPjli^f^^lH^^^^^ *  «*•#•<>- 

.'■.^LÙTfiUM .  i.  myitr.  Sutu  é>  <%•#.  mrg^  '''V*^'*^  ^^PJ'Mm  ftf#i^*«^Éf!i>#«^ 
Huieui)  i.  a».  C^  Maiehine dea  An-  Châtier ,  p^^l^it^^»e^p^^■r^pl;T<1<lWiliMlii^^ 
«ebs,  <MVfm  JtMv&  dt  ftm0  defmlm»  $xfMAtp^$»^ifi9^ 
.  de  lœaft  mmMttmn*  értrtbtx.  a^  ytn.  Cic.fihm»  Oiii^i^t^lilhtf*,  Ce    j^mMi^iW'^^^m*. 
tAtdtffm ,  dm  mfifttmt  féféMU  tMU  hm.  Hw, 

c^Hverik  Ufitff»  dè$  mmsilUa  CVm  Eftrt  _  paài;  r 'llfft^<^^iliir»iNi^l^^Pilil^ 
cpuvcrtes  de  terre. 'madtfcr»'»»'iiâ»^l'faNm.-f  

chcs  rtvituhdêfiftiéau  é  t*mmm\'^POmAtlS,m.im^lk^0m 
d*  mt,,dmnm^f^fimtm  -pèir^Ofii  concerne  la  piMIMmM 

»Mmt  a  tftttéM  ks  «MwaOknt  ttMxfj^<fMéikfpM,pimfm»^.mmm: 

f*pp*i.l  Ctf.  Parapet.  I  >^.  Apy»i.  ftt  pwnitidiW  «y  i  rillg^ 
sK»»uaoir^^Wliiltrade..|  CIbîfoin*  j- Lrt  ptifonfc.^^f||j|«^_î^  ' 

Gucritc.  y  Lambris  àemenwïèriea»!,     ~  " 


>fhii.féti4- 


.m^^'^xf 


5i^SegMlevifiu 


1 


*Jmmé>f 


^'^OLfcOTÏO .  «nia./.  J»4.'  Pol- 
lution. «i«6«»riflHiu; 


J<y^' 


P,«ai^-W^^^w»»  j.^*  I  ^P^w^. 


L  PÔLONUS,^ 


»r< 


^<%t 


^^î*^' , 


Mà^  Uzoàu 


imUk 


[.'4f#m.  L^  cict,,4^#* 
irAfiews.:  Le  Pote  «a«.^ 


;.:«l'#tf«ia 


IWredê  la  peilW^. 
Ck,  Gcfo^^ 
la  peiac.]"  ' 
Qoevfms 
POEWi 

wiiftMBe. 

..  .'«dlTJi^: 


=*i^ 


i^Yis^Hiof;»: 


^efti 
lTAA]tU5;ji.«i.il« 


gtpdewft 

»  lun. 

OOMlcttcll 

«av#/i».Ti 
cl 
m>itye  broaatd.  |  Brod^ 
;POLYIilKgU»«./rsfx.: 


P^^î^.! 


_  jaminooa. 
P<tt»fPiQSuSt^ft,i>ii. 
lUcte  te  aageaMt  otnipUM»* 

,  :^«iÉfv4fe  r  PÔL^l^uS,  a.  um.  jifiirf.  Qgl 

%imo\r$.iti.^  r-'yrUiMifciiifw  ti<iiaiîiiPiiin#fcninfi 


;i*fW*<««».jn; 


■*5f 


POliARlim .  {i.>«iX«.  Ja 


FaMuctttcu  j'^Umiàiiimd  M  MlifM. 

;ii«««.s3Bè^n««M*f.t»«laifï-*M»4c.'la 

PôETÏCA^«.^té^Mt2ce.ta.  U«.OffieirittfoviatBèMp^«ta«.     {»e«4mani4#«||«j#«ttA  6«lt. 
^^n.UPi«tI«e.i)|if. Maille.      K)U.ïaTATIQ  ii&%fi|a  fi^^  ?    ^T^ 

.,      .....  ^ -^,|^,i||i,j^^  ja      POLLÏClflPlC.  5ris*ittu  fani^  Ûer.  «itTeod  d9.|riiit. 

%ltP<ïltt*  'i»,it^mmmU^mfnt.  y  pdMlaiDlAMlOS*'»,  iw.C^ 

P^eitCUS.  a.  ura.  C«r.  De  Poe-       *Ol UCltlil^  *  CW.  Pro-  D'j^é»  -  midL  mkikÙH  Vtmi^ 

tMpÊ/mçflci  Imc^choTcproaiMcU:  ,        MiA.a7apéirdftajei.|del'apréa>dble> 


PôETlUifiMiMUk^tj^  »,;«»iUClT0Sk4.am.  (Ni^pert. 


POGON|^«Ml«^  PifMiiMf 
#Otiil^TltP<iUwr. 


léiL.EiMKit' 

IfcèiÉ»^  liiHiiiiÉllltîKMf^ 

chieft»-la»»'';<V' 

Mit,  «lÉbcUtnftnANmMk  «fUifttflC 
(  tfia.  o»ini>»iw«BL  I  aw^  4}«^ 
nvcr.  lahowcr.  lOr.  aaïuiidWi.  IW , 


aMMs.' 


tninl. 


d^nfttraMiiMiMMt. 


PDMXFEIL,  a,  iMuOiPJdL  Qfi|f>^ 

ts«i#« 

Cet^, 


POLiaLMaCSÛlLÏUS .» ,  Mû 

»»  ccBtoiiStfiMibat  ki  morts. 
'  POLClKCWlUâ^  *./.  J'iMin 
T»éa»iMiiii  ftiflhinil'riiés— M 


fOMiMÏA .  «.  /  La  Ddefle  dc^ 


P  O J.  Ll M  C<|:0^  Aria.  »a,j  ,  PM|l»i««,«.»«L  CaL  Aba-^MC 
liis»<vIHiitiUiawi  4^» toim^j  aiigik«Atty»bca»0Mp<ii4|N- 


,l»ak  «S' 


'\ 


i 


PHûLYX.  ygoi 
tie.ifjiyttd«^« 

,.. ,  *  v*Mfi*  dti  futhiêifiti »h  r« 

s^r-^p^^yk,  i.  ».  c«<.  ^oà 

•  '■  S:-.MÊÊÊ'ifmkw\  ■  i'»cbw  '^boi 


MUS,t/.i»i«»  Un 
foite  4'«cfaf«finiîricf. 

■■|^;^  iri:  PlMfc  ^Pcfcr.  I  Cir.  ■  Bj 
'  ^^i^ciqplfidstet  4cpr((i.  i*lna^«w« 

*  *^»fjt.  Cif^ju^iiHhF  àM  i 
4^«ipwnUe.  mal&tlei  la :4élMi 

■'  ''^■■''''■■"''''  wnfdla.jW-ji^^ 

ï:ii. 

itde  Ici 

Jagei^^^tiilii  cMt 

JT  J-ONPÊROSÏTaS  .«i 

^  JNa»r.  PerMiteiir.  gravita 

S  PQNpÊIU)SU$»»,nnij 

tv«^Un«a.  >/i».  PclMt,  fui  p 

^iûsip.  I  Cif.D«poid^.df^ 

|»t  ' topottai^.  I  Pjon  ao^ 

"^  "  X.P-mfmfittfj/hU»  n 

tcnt  ùapièi  bteis  tfn^ 

er»ne  .liwe  Riinv>ii>B  ^  ^mï 

PONDÔ5  .  *rîi.  «.Ci 

i^PiM»*  •«««* 
IKwftÂi^Wi.  impottancc,  i 

\    .v||jb.,clutgrin«.iaQaiétiiaêa.ei 

^  i^^'-0lmm.-  .Rctifcl^>fMi»v.4tctiei 
'■♦    ''ÊJT"  fttfir^iifê.  l4v*  llaicher 
Pimp,  i  la  raite  da  camp.  aUi 
le  camp, 
PONV>U«.rÂx*Dm> 


îi:- 


^ .  ■  .m 


Itir.  I  faire  fonda,  araflûi 

fe  Cwfnr  tngagcr.  an 

^     .  Bâtir, dle?<t»dceflct 

Mlftl^,<>mM  wmpmrîifit*»  cy*- 
camp  «M  Ce  camper  «i 

(lit.  fe coidbtt  QnmèÊ0 
}ÊÊmmf1i^'lisi9c£tt  m 

'  -v;;iiiil)ii.  n^rtittàuu^  ta^ 

MfMttli  '^*-  aiflBliiVOil 

warsanMi  _ 

ji/«fK  MiOtrhaataM 

Wa»»it  »toa  da  fidnir.  — •  ! 

^■mmt'9imtmm-9^  baibe.  i 
^^Itfar.-^  aWoi'  PMdaa4 

•Ma.  oM^AMli 


♦        ■»! 


^ Ai  oaa|M  ar.'  Gfe.  A| 


•••.•Lmi 


■^  • 


■:V.^M' 


•  '  ^  'v.';,^:;  ^...;,  _.^  ,-}• 


a«i^ 

Il  .      ar 


»-. 


i^^ 


<  t 


■  -••f'ii- 


'air  £ù<  («X  i'ct»  «gil#> 


^«CHNWRO  .  il .  ivi  ,  âtum  . 
■  |jlé|^»w.  Pcfcr.  I  Ctr.  £x«(niD«r« 

:{ («icooiêibi  ««1  iiM;^ut|  leur 
jflîte.  —  /Utiii  »*  firitmi^  Ck, 
irigchcr  vn  ^fe^Sutm»  Çbivîwt  leur 


li^e.  ■  Jagct  dc'tollKi'  ..^„^  ^,,.„^ 

PONPË&OSXTaS  .itis.  fimin. 
Ptâateiir.graviûo 
)OÊ)KX)SV$ , » I ami lor ,  if- 

ocUqc.|  FjDtt  md|^  bien 
P^m4mfi>f^U  Cw.  Une 
.^.ftami^.bteitiHnq^'  ;^-'''' 

iivm  &«nuiae  ,  fMJ  M  if 

DÛ5  .  ;rii.  ».  Cw.  PouU. 

:.  l?o«iii  ipe&e.  l  fana. 

I  ^<ki  «ntant^  oadii. 

inçwe.  iflâpotUDCc  cftùncl 

.  ^iûu^.£uaeta.  1  CH>i4.  Pci^ 

,i;hatgr>n%  noaiétOfUi.  onbatiM. 

jQgwlilttél  iyMit  ttowihWi 

kfir  «ICRicser.  I^mm  Wf  nkMîb. 

RtùfaHrom  -^ksmre  «am. 

fl^4fi^  X««k  M«fclier  «oréftlD 

:2ei 


PONTÏCÙLU5 .  ».  «».  Câ^  ?«- 
lit  Mot. 
9QmiÇV$»  ^0m^  4M».  JPq 


Ponù&cal.  au  Pimùli  «tu  P«ffl«MllM 


fruf  ftiijiiflu) 


P^MTXf£X,I(uui»Oli^  fiipéV  mÊ0nm.ç»L  u£g|iqw  foor  toi 


•P<MUtfial.  le  LivM  <!<(«  cACcaMMuiei 
<i»Ponti6:v. 


'imi 


li'juiwiiii,  k  pMwu .  J^  dcoict  do 
Ponriftiù  *• 

FON TIFICIUS  ,  a  ,  om.  Cm.  rv 
pQBiificalii» 

f   POèlTlU$.pi/.Jé,».ifcr#* 
jpir.  PePonc;^. 

POHTO»  dmi.iff.  c«/;  fomoQ . 
WUe.  ■' 

PONTpS  .Imt..»^.  Là  mer. 

PONTUs«£ÙXINUSri.N>  le 
PooC'Eaxin.  U  mer  Mire.. 

POPA»  A  M.  .rè;f:  Cchii  ^  mh< 
doit  »  «c  4Hdigôi«(ottk^viâiaiS9Mr 

Un  vémxc  ciutr^ie  cnifiac.  ; 

PÔPANUM;^  L  s-^t^  &tte  de 
giieàa  laiM  *  nuacedom  0(1  £iUbit 

Qlllfttt^tl.  .' 

i>dPIN  A ,  «.  /.  Cit.  Tavciae.  c*. 
batec  M»  îM^^'i''*  J^fiium  iak»Urt. 

ncufe.-       ^    ■■■    -  ■'  ,  •.   ■  'îj^' 

POPINAttS .  mm ,  »  û.  CW. 
Oe  cabAiOi  <ie  gâiH# 

POPINAiJlH^f^m  aarU .  «. 
/  AfM^  C«||Mtin;OimRMicr.  < 

P6PINATlO»6iiM./^0#tf.  Pé- 
htoKlkfiaaaàttittt. 

PONH^ATOR ,  «(û.  «».  K«>«« 
P«)»ia*niis. 

K^^tNO ,  Sait.  m.  Mf,  Uo  pi- 
lier  de  cabaitr  ;  de  otNMw* 

PÔ9IMOR.  irU^Jni(biii,ftd. 
'^•f^Cé^  fee^iicaierleiceberen. 
êtretA|MMne»«HHi 

90PP.ySMA.im. 


Pppdutio., 

PÔPÛLATUS^ ,  am.  Ov«d.  |mMw 
d*  PMiilor.  i>i^«£é»  rw»»w,.Ki»f 
P9ç  thc  doac  <M  a  OMifd  todietT" 
Icf.  '  ,, 

POPtMBTUM  ,  i  I*.  -Çfci.  Pi» 
boiA  de  iMWi^HL 

4  POlfïS^.  a ,  mu,  ViiX'  ï^« 
PeiKiiiefi,    ft 

^Pf $i|JP«R.  a.  «m.  Ot»d.Që 


|^.'';:''VNa-' ^ 


,^ 


ir. 


t  .A.:; 


lia  r^iw  dà  amf.  aUif  décrie. 

ilK^uhhrirt»  Deniete.  fu 

^«;  90PP.ySMA.iti«.ViJQb».<§.pop. 

MO, U,f6ftirP6lIiBni|«ft<.  pyfitiMi. Lm,Wlèt.Um»  de  flat^ 
Pi»far.>iKe(.  MlbMV.  fkâm*  <^r  )«>  dieranxd*  la  dphc  le  d«  l« 
.  ,. ^     .-1-    i  ** —  —    oum.catliMBfaoî|ii'oo  fiÉaae  lotT- 

«l'oii  va»jaMC«fitt  naiAeValf  ■ 

Pôt»OLAsyuiSisiijr.l|i  ».  ta. 
Onid.  Q^>eu^lurej»tUé.è(i>4bpctti 
ûecager  Twer  an  pillage,  1  éccc  pU. 


lit.  I  Faite  Ibndf .  s'aflÛMV.  — 

^.  I  KiiY;  CdPfctfnrMwfraf 

^  I  '^*>8:«''  Cagnr.  '  JAwK»  «mmi. 
.  Bâtir  »  dlevac»  dceficc^  de»  •«• 
,*tm>Mlmmrtmti^i  cyi  Aflèvr 
camp  M  fé  camper  Mfènr  k« 
~  ilkiu«^  llMiM  <Hèâ,  iC  aMtrré 
-.  tt«dtAnOtKmt\vS'U  lit» 

âp.f|^l>rc(I^Ui  taMK.Wei- 

«ne  vigB^  •^4<iai<  A^.  Ifenxc 

-     ^^    -        •   -pW. 


ê40ÊK  .  _... 
•irplMdtMJcttr. 
fi^  cwMct  A  baibe.  6  Adct 

—  -«^'c^  Poodae  «•  6li« 

«Me.  c^.  Aliiailf  rffdw 

«M  àrMk 

• 


>. .. 


^^ini— dtati>yriii  mmmil^tU 


laecager.  luiet  an  ptllage,  é  iccc  pif. 
lé.  î«n«(aa»gdt«liddcât. 

PÔP0lJIBONi>OS  .  iVttfll; 
X/v.  Qui  fiut  k  dégât,  qpii  rajrage. 
qml  raccage,^ 

KVFÛULRYA ,  En).  ».  5Mr.  Les 
,liev);)l'od  le  pottle  foidiic  kt  ^• 
MdM*  I  ^pier.'Ca (àcrtfioea  oftrt». 
par  l'afi»Mde.da.fc«jrlc  |  B^éi 
nerica.  attnifr«iè»a  pucnlea. 

VÙPûlMIiÛiflLfitë^m,  té.  for , 
îâlflMt.  CU  Npvfâiie.  du  Miple. 
«pii  woccnekMpk.  |  Qnlâint . 
^  &YO(iAi  wilÉpk.  ^  iTêcedin- 
■MdtètopertéeMiM  geoic  d«  pe». 
pk»  I  Qpi  cft  d^  nSaac  paîi.  4o 
fàù.  I  £m  •#  .Wb.'  piMril.Ci':f 
J^Mu  CoaanMMt.Tvlgtint.  MUlW^ 
cipMt><Dtifa»ta»t.cci>pPorj*<y<to 
m  slkmmhdiOié.  HaUlaiK  d^ 


#np»tiMce.  «lé  dl  deMM  atfià'M» 


<»>ÉptiqMi*»»tie»iMeiwi  kwljff 

SosèH^PtfntMimm  mm»  «m»w  fkit. 
CoMMMiitd»  peinde  «adai»  «Mn 


dnpail».'  ^ 


J^âttUdea 

pôpoxwciTuM,  i».us».  r. 

K>p6fcîp^j.,în^l,ma, 
«fft  Kiix.  f^  <P^lipét#>^|r«s ,  m$ 
Ittm,  àrj.  i«|>.  <?J^  FtUek  dégât, 
»f ^gèiv  ikcager.  Afétérifim  & 
%»î«  £»Mi.  «létiiv  i  6n  «c  i  Aag: 
Pêhêiom  ^M$ù  fKtM,  Smi  Lcarioiiir 
dé(çcli«i«  ,  / JnsMgriflbK  r  '•  * 
il/S  ,i.ii.C«*  UQ^ettpki 
.    p««vU  po*<ikce.  i  |(i»4  Djm 

d'4iiilk«. 
POP0i.q«,i./.K«y,  Peaplicr  , 

POR^ir.  i»,r«i<pucr. 

4iHilip|/C4.  SiUon/terrcr  ékréç  t» 
trc  deiBx  raies  #»  raïcmiu 

PO&ÇARlU$»a  .«m.  p(kv  pe 
potc,deponrcc«ii.deoocb<Mi.    ' 

POJU^AJÙUS  »  il.  »i>  i'inp/A  y  o 
Porcher.  * 

PORÇELLU  J.i;»hJsfctf.  Un  petit 
cochofu  oKieNi  dit  lair». 

POJfcCBTJlA,  »./.<?!«; 

PQà^SPa&iry^lil.  I».  ^RUr. 
OpiSfeaddé  k  dtair  4iM>oo/de 
t9(cCku«QMikt. 

PORCINUS^a  ,  iiin.  S«».  De 
porc  Pmimi'JHmi  Cka^rde  porc 

POUqpWÏO»  dnii.  /  Km 

'•«gitntfjift'a»  fei<  de  poui€«MU. 
fMatéëdefifelpiii 

PO&qtMÛI^^ ,  «fia-  m:<€:d* 
Qsi  àil^dat<tto«nitiM«a  da  ptor^ 
ÇiMNh  «|i  «agraire  dcaoacli«Bi. 

t  PORCOltNA  .  «.  /.  fiêm^ 
UaepeciicciiiJIt. 

^RCÙUTÙM  .i.».pai.Xk. 
fMioad»«B««  ctgce  dnntrAKcf . 

PQRCÙLUS.im  Fi«r.  Petit 

,  i.  m.  Ck.  Porc  poww 

.ÎIPMmA  i.J|M  U» 

mum,  (  mi&»  ail  ciietral  de 
IWTe.  }pmàfi$m  mJjm-l^mÊgm* 

iitfo»  ^w»ir  éÊmUtmitkmiÊ^t» 


PoJrtcé.  ide 'porieft». .         ,^;Ê^!-vï*';>iy,iïî 

poRRÈcf  na^iMMs»/  <^ijHib4i^^'îft^'' 

çntioft,rjiaii9dii*é«q!Mw^^iW^^ 
d»  ^d'allmtgKi;  k  «aaia ,  k  bra8.ip^  , 
porrrctom  \uihy^  ïftl^l 

kricr,  .    ■  .    '     '"i 

PORREÇ  TU«  ^ ,  u».  Çk.  U^ 
fsf  4,  Portigo.  I  Q#rtc94<^&^ 

Qii dd^^^éititd»  m^muc 

Pm^Hà  tim^.  miây  Un  délai  pjfi^ , 
*j/fMk  Jil4(y«».  Uo«%iaiipft  M» 

'^Nc,  ♦«€ jini  «tfigr ^  gai  a»  lui     v^;  ^  W 
'SJr  plus  onréirr.' :'".'., 

^llRrç^*,^rlii,l^,lM^»^^k^  M:"f 

RRKGlfO,  U  .c«t#.'Mâfô^:  i^lli.-  : '  ■ . 
OffHreÀfiwïilîcci.  .^i^T.;;^,.'    '^W' 

,  K)RWGO,»Kni,»/'C^CMS:   ,    ^^,:^ 
ordiiit^  tofok  de^k  tite. 
teigne--:.' .•/  -K-ii 

|ll)i.7c|idre.  ifi^Ufyi.^,^,^^^  ^,  iMiiimi.  ■"•    ■  ■  -wmxi  ■  - 
Wfwwkvonid.  Pi^feàceç  i  Voh«^     ^ 

•ckiH^f(H^ft^ûtfiatmtuié^^  :(  -^1 

on  monde  peur  «fse    " 
mdet  cA.  aMouef^ 
/'&».  ie  cûofctfcrw  „_. 
POi^p'.-i<v.c^(;en-. 


.^ 


■'i  ■' 


'*■>•' 


...      :I^L 


MfMilUtTAS,  Btk./.C^'     i>OUCAM,p«ir 


tli.  Ateàsêû  poK  fca  compaaioies 
«•powéflMM» 

PÔPOurRITIR.  «!».€««.?• 


QptOtiflMPnpilJfOd  ##ipJljN^MM» 

v9arpli7rt,yWf«di 


.'i-.iH; 

M:' 

netnent,  «0  vcrité.!  A«reÀ 
I  ^r..E«fo,  d«&         , 
"*WfIP»i  I  *W,l«»%riiit* ., 
ftrA04»f,flUmmîlmH.Çk>  fi»veri»éiV'jp;'   'M. , 

f^-ck,-s^9^m0Sm^jàÊ^^ 

.?QK.RPM,j.«./»f».é»  F 

W«0  i  U  lét«:d»  c«mpr<'    -^^  >f 
piir»dlwvirretfcfaM 

pto:e,>  PMli^^Q^j.  J'en 
MffMm  jrimiif»  vfÀiH,  C«* 
letrixf^  du  ^i«nic^  mpïa»  «U 
fiira.  ie  'pi;eiMic)aiocca(îo9  4  tk 
miereoiw«n«Mit«teie  vonvL    ., 
PORT4TÏO.  wik./^'ai 
P«rat«»,  ds. 7». 
port.  voitiMe.  l'i 

jPOR.T«I({PQ^         ^ 

tap).dlti.<^  PréOig^' 

piofioftiaHeKf  ilMpmcfl^venir.  p«»f 
Fwodwyifaid  pfrk*ik^Ck.  Prédim 
«M^ibw  *^  ygly?W»i  weaacet  fwK 

^  P01|TE1nHÎ(COS  ,  «  ;.M. 

.#M»AitMeoiuM.  -,    ,    ^# 

^TORTBNTOSUS^  a  ,  ««v  W 
ft^pmUfaktA  «lôisç  l'oodiM^ 
rade  Ja  aaiwl.  laoaâflMic.  (mfm 


^ 


fc'*^/r'„...   '■■■ 


^*^'*- 


'^ 


•T^  ..*^ 


■>;.>^X.;<xV^r'' 


Q«M.fi«M«idi»«k«.éq»fige.    '  '^; 
PORTINTUM .  v%^  4>ro» 

^dpidekaMM.  «o4M»ft>e«W' 
etfi*  pBûdigknudk  pid%> 

fORTHiMPI.Miitaftfé».  Oi 
Banlilar.'palcM,' 

POR7lC<)ULH>/0t^      ^^, 

.•■„'.  .^1  (M-.'^.J'.l, ,   «■(07. 


t. 


■•'^•v . 
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y. 
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•r 

l'écohe.  galerie  ouverte  <e  (pâteiwV  dre.  pefituin.  «flme.  ti  i 


■"yKir:'4ï53È!vT.' 


^vti=: 


partie.  Ptrtm  mmm,  Ck.  Propoction  '  le  KHNÏde«  ottipilêr.  ^1* 
detchoCcu  -^udtma  dutm  htnA'  Ck>  Qjùs^n&tâAtn  1*  vank  ^ 

put  ft  portidtt.  IM»  twOi  MrfMM.  établi  Gar4ed<i««ugt(tnt  d^un^arft- 
-    '^       -    '  «ak  PêfihmiélaAtiLek.  C'eft 


*    POSTDEMlTM.  i>ti»^  Aifiq. 


3W.  En  égard  I  fet  fittcea.  i  pcoptf' 
tioa  ^  Ce»  fiitcef . 

PORTÏTIO ,  doit./  Lè9.  Ptet> 
fi^poRtVeitait. 

PORTf  TO ,  if ,  iri ,  Um ,  l*c, 
Mc.  xirfl.  Porter. 

PORTÏTOR ,  «ri»,  m.  Titf»  Ba- 
telier. fiiTmi  ,fiif  dmu  im$  mutU» 

oa  éUm  mkae,  \  Ck.  HeccTcar  dHin  1  poTé,  TuppoTé  ,mU  n  faic 
p^age.  PiftkêrtrH.  Kîij.  Caroa.  ' —      •»'^— 
«f/Â.  -lr4f.  r.  Bootet> 

PORTtUNCÙLA ,  é.fim^Jiftd. 
Petite  portion,  petite  partie. 

PORTO ,  il,  àfi ,  âtuna,  âré.  Cif. 


WcooAuuneéoiliîe.'-*  ftrpwfc  ifter. 
On  corpi  etttër]^  .apitCn^errei  Ptf- 
IMm>nMM|^<|ij«t  PoCbof  d*abord^ 
tenottf  ptcnioMBocnt  pour  adi&ïé  p 
1^  càafttm.  T^irir  «««mm»  «(i^hi 
fM|iifMM»Mm.tn*.  Aïaot  mit  b^ 
tootltttttfoiD.  Péfité  Im.  Ck*  XitU 


i  •*.?;?ft<».^ 


'^'ÏÏS 


QUA' 


îiflh^' 


«6l«^ 

Après  imr. 

POSXliltl  ,  6twiv  «i.-<Kr.No« 
déceodanik  |  U  fùàotkét  ^dcux  fw 
:vkM|row  «mxiati^l - 

^OtrflîaôR'Vii./^fni.  a  6ria. 
Poftefiatf^l|Bi  rk4'ft^éi.'k^ 
coud,  k  dnu^émc.  k  èrtme^  dft  deiix. 
P^NMTiAlb^M^'IU'plua  jevne. 

«i^IftV'nSblui  font  ^ckcrs 
[«f  defa  patrie,  il  pr^ftfe  (t$ 


Porter,  tranrporter.  Toituter.  i»*r»»- j créance.  |  foUmoiA  à  mn'^-.fti- 
n MUxOmméUm.  SdU.  Aller  fecoo-'  'càire,  ,.., ,  ^.^,  -''^i^-V^-r^Ji^'-i^ 

petit  fcoritagair  an 
detettek  ■    ■•^*v.> 


POSIvr^MirPoTni. 

POSSESSIO  .ônic./.  Olv.  A»fif^ 
fioo.  joiiiflaooe.  firopriet^.  |  PoCeT^ 
fioo.  biens,  dapainn.  tcxrea  ^|Vm  '^'«^OlTCflUl^ 


sir  ^elqa'tn.  -—dUeMiftlU^ifm.  Ter» 
Tromper  ^elqa'un.  |  Lai  tendre 
^nel^  piege.«M-;MviMf»W«%M«p. 
r«r.  Aller  qoerdler  ouelqa'Uk  li 
clurger  d'âne  anereUc.  lien  (aire  4ii^ 
tcur.  raccnftr  d'en  ittt  caufe.  ^:.>m 
'  mrcé.  Hn.  Voitcxet  m  porCev  din*lm 
coffre.'  ,     -    .     ■'■  ■■/  ■■  '■■■■'■'■ 

PORTORÏUM»  Ei.s.  ^rt*lfl^  It 
paflage  ,  ce  «n*on  donne  ivtïMie- 
lier  véor  paOer.  f  Ûk.  Dottàne  'éu 
impdkt  ÀK  le  j^aflage ,  for  l^entI;^ , 
furlafortie; 

PÔRTOLA  ,  r./  Xh;.  Patte 
porte.  . 

>0RTÙLACA  ,  «./.  rtm,  ^pax- 
fittjfUmê*  '■■  '■?•  •'■■■•  ■.'^'■. 

PORTUlylNAIiïÀ  .raôi.  m  >^. 
Fétcfl  tt  jeéx  ,  fM(  /l  e4ldnknt  U 
mut  tHU  Ut  ehtf  Uw  1I4M  /'//Imw 
dti  PmiUffauftmVbmiitttr  it  Mi- 
Uctrti  fknmtnmi  Fêkmftt  it  ^■' 
tmtm,    '       ■     '  -'^'"^  .^.-^''V*^?^^ 

PORTUMKUS,  i>  m.  Sttmom  dé 
lif  eliccrte  devenn  D  ien  des  porti. 
-  PORTOOSUS  .'a ,  mm  Cic,  Ci 
il  yadetpoits  .desharresçn  quan> 
tité. 

PORtUS  ,  ds.  m.Ck,  Port  de 
mer.  Iuvré.l  Asile,  refiigr.  i)ip«i«| 
Mv/^.  r«r.  Tout  va  bien  poor  tmi; 
je  ne  rifone  rien,  me  voiU  en  Ittreté. 


PoireiEf.aai:: 

possEssok ,  ôdijip^  M- 

POSSBSSliS^  «  I IJOL  JONiyidL  1^ 
M^  à*  Pbffidco.  ^  vn.  ,i  ^f^  ■  ■  ■•/  ■ .  ■:  •■  "  '^ 

^OSSÏBÏUSiffc/  il!.  JM«;?«^ 
(^Mi/.Poifible.4ttrtepettt.  v'4l^ 
/>OS5Ï0ÊO ,  «s  .  ftdi .  USm^ 
àëtcCu.  |<^  +  Pfùûido,  t»>  dftrê. 
LKcr.PoflèdcE,  jo«ik»«voicl|pin|fcie- 
té;avot{.|^É0M|>|te 

}oilirdé«|ÎSS(!!^^4^P^^ 
•^'  tmrit»  Plam.  S^otr  jftr£%.: 
ment  bien  vine. eatçwlce  fMt  i^ijfiit; 
le  monde.  avOijE  let  beUeé  JDSWN^^ 
du-  monde;  ■ .  «.«illii» jMii->  jpiiiM»  «rrif. 
C«r.'Eike  pltnfbcttt^lbfk^^^^  «•" 
tfot  hmûHm,  Citu  S'Htp-'ieamti,  de 
l'èfprit  d*qn.hoiiwiç.-i'_v'£^l^|j^ 

fOSSUM  ;>&tet 
poflë.C)iei^f«ttvoin  Arbitt^ 
ce,\ki^mlifi-  |:À*ii»^liOvoir,j 


fÀnHiricew  ftti  yioMMot  aptes 

i»oii#^,;':v.,,;^^<|:,_^^;v:,  v-^ï  ,.-  ■:■./; 

'  P(iiIilpl^^^iiM.  Cic'' Âpté». 

enfiiitel  ■'■■■■-■'■■''■  V  •;■-■■ 

it^^TSïLWc  i^        Ch-  D'à 

P^ftifÉ^^lPP.rfi^t  Hiivai».  te 

'li^r  d?apr^'  p^trà 

l^ipitede  la  vie.  l«p«/l« 


I 


fB'iii^.êiie 
gtaflei.av«^. 
prdidelm>«-  pi 


•Ca/î 
limÀei 


C'dkkderniei  a^Je^taa  f«lèite  4^  f*»r.  ></  ir#  PofUbo.  WLSt!! 
tôt  tet  hwBinlÉ^PilMwfc  ».  plwr;  ^  *•.-..  --  y  .  j 
les  Mi«iei4èfieiTkre. 


'fim  <iiw>»<w.  cifc  gootk  cemiâ  venir, 
|]'4iyàur,iii*^gMiikCJ»;  Pocéna- 

:fii».,4eÛCT^i*i^..-.^'- 


i^lèrs , tAii>  Utnm  , 

pnUbàe  à  (^  biens. 
\JBmîlA,u  m  Cet: Ktr 
'îuncxe  iâ^Oà  .  .. 

<'i«ipNi;'«'^rejàtéi 

n*apliit£mgé.  a;^j 

:f0fktitmitadvmt,  miiMimàfi^/(^. 

ril  l^eMiifeliÉil^aV6rÉnoBittnt. 

^5i&,  aa*jH0t, 

Piîîné.  " 

tOST-îÔt«IK>,ei  .bii.bKtnm, 

;  Bfljteer  mbint;  |i)irie 


ûe^  sioÀus.   P#/?  iwten 


delàA^i^^lJle^  ^^^^      ^M^Pkéftrer  U  bagatelle  ira^ferietix. 


jm  iiP|^MMiaIesviâiihefQuelu{>itetav< 


mon  a£&ue  ne  peot  maa^r;laii|«f^' 

M  m  ié.fiiutt.V*1àiK  éft  Ùttk  h  ''fim^ttim,  CSit;'    , . ., 

«éiUiifèdela  ckofeeft  alTArée:  tefuc-  l«^^  I» vente  ^éiÉli^lainbirttlIdes 

.fl^«|M^indabitab|e.Apé^  lelyèiiii.  remédier  pnifliunmeht  I'Ul 

j^rf^Oan^  Echfrileràa  port,  vmr  tÊ&îtàk^Çii^tBé:^^^^ 

conttnan^aer  i  li  veille  deréitffir.     { Aotantou'ii  fépo<iika.  tèit  mi'il  (ê- 

POSCA  >  9>f.^tlf^  De  là  pi<|Oec->  n  poflibfc.  iVMi  f0i9êiTér.  Cela  De 
te.delaboite.  eao  paffée  fur  lé  marc  ièfeat.i>^flMiir  êamtffffi  t*P^  v 
dn  raifin.  I  De  l'oxiaate.  .  Ut0à:^pif$^JiuSiim^miiié,€te. 

POSCO  ,  ta  ,  p&pôrct ,  cTtimi .  Wes  mm'ÊÊmtr:^  poitrine , 
ojfté.  Ciê,  Defflaadér.:  P»fiif§  -vr  iUm^  c%t»tal»«niut  debirébien 
nùtHDMt.rhg.f*à»th.JF/n.î>t'0^ 

mander anx  Dieaxpaidande(çspe-     '^WÛ^T^JiA^.  mAgmn.  Péte*^ 
pecfaez. •^s^kmatm,Cit,Dm»n.  mIÉIM  Apcié^ 

der  â  yroix.^piimwc0riwfiii.P(li^.  P^j^m^Cki^0U6a.  J^t^  Wèrn 
Demander  Une  fflleeti  mari^;4i«<%  «^^.  4Dir.  '9^||^  ff'^J  ^4' derrière.  ppJUtt^rtuêfit.Hên  II  élV 


rpiasV;  M^  1»  Poflhbabco. 

POST-ÏIÀC  #*»fi^ 
C<r.  Delôtmaia.  ddcâi^iui^la 
r«itev4ravenirw 

HÎNC.  4^.9%.  Aprëc 
^siiiCBite: 

POSTHÙMUS,  a»«iin.r$ix.  N^ 
âpréa U  stibrt  de  fehpcrci  Poftfiiinie. 

POStÏBl  ,  <dv.  Vlanr.  Apréti 
enHiite; 

POSnCA ,  Sfc  /.  r-i».  Le  cAt^ 
gauche,  la  niain^uidie.  la  gauche. 
I  Le  Septentrion,  la  partie  Septenr 
'uioitile.    ' 

POSTÏTÏUM  ,  H.  »:  Vitr.  Le 
detrieted^|ft.||W^ 

POStXC<^Ki  i».  J^»*».  Petit 
appartement,  féiletricte  d'un  kait. 


POSTICUM^  i*  «-  »«r.  Font 


tnUéédiqmm-  ^-  Appelierfp' 
^*on  en  dnd^  JGiire  nn  défi  i  qoèl- 
^«n.  aQca&f  M  ckarg}^  d'un  cii'^ 

flK.  >»/«t  «t/kf.  Ctf.  L'auge  vejlri 

^lfÔ$ïtïO;ih«È^       Pofitîon* 

"■"  -ç.  fitnatioo.  Çêl.  Afpeâ.  expcH! 

t%t'aatoo  de  planter.  I  Mi#. 

iiai(on  d'un  nom.  |  Noânm- 

'fingolier.  |  Première pet&noedli 
inniEer  des  vctb^  d'oâ  le  fettineiik 
jekMtsmwna.  PéfitifCctlkCtkilli. 
m  dii  Ckk  pttftfttknm..Èm:'^ 
fitivemenl^  Ptfitmttt  Élutanm. 
f^ii$UJ  Lte  fii^s  (ft^entrcpienocat 
ksÔMtem^it         '  ■'  " 

l>0SlTOR ,  6tis.  mipiid.  Fon> 
datenr.  oui  Mtit.  ' 


'icw  Danyix 


,V'".-, 


1^, 

ani.TDe. 

Cv.  De  tniQlÉiiti^^if&bmme.  I 
^^.iPêftU^l^hâmtmfHfiitétt. 
Depuis  ({u'on  eût  &it  cette  M. 

|Éi  iMiM.  ftfi^^imtt  Mmimm  mi- 
€!<;  Dcflttis  «dClij'adecliafB^ 

dèpÉf^'I^îMjlS^^  inonde.  | 

ledbsU  dos.|BnlwittJ 
pt«M.  Bnfuttn  è^'téÊt: 
fUikt.DotéwfiUit, 
^OSt^Mév.Ck. 
WJUNitkÊ.  id.  One  apniée  après,  pifi 
îpcti  'àitM^'-^Pil^l  Peu  de  jânn 
Mi.  Pa)lspMA;  JÎ«r.    Peu  après. 
^.pi^«ér';/g»i4;i|aivMnri«  ^a  jMa_ 

.  ).  tW.  u  a  tout  ùxM  i  tses 


éatiétê^ 


^Derrienf 


.■•."■:  '■»■:•  r---..,' ■•  ■•  ■■*  •'''■..  "/jï.'-i'  ■.'     ' 


Ibrti  pat  la  portedc  derrière.  -—fU 
Ifti.  /f0r.Sûéixd^fuU  porte  de 

a  V  «n,  J&n;.  l>iç 
it  par  derrière.  F'i^ 
ttiéfmgtmmsVlèti,  La  pai^k  Scp- 
tentiiiÉiak  duMMide — pMm.Ptif 
Moe<|uerie  mi  <iâion  nçc^jneurc  fri- 
te palrilerttercà>r~*'fff)f<diiM0.  Smti. 
L«dact&cted'aiwina^Ni^^/^>>?iov  p#- 
dMltfMHlinr.  Jalb.  Maldier  fur  ks 
pieds  dederrieect 

t  POSTU>^\  >4d«.  PiW.  <^ 
t  Poftideai.F.  iWi 

POSttLENA^  «./*JI#«rt;  Cio^^ 
picrc.       < 

PO^TILLA  .(^PofHndd.  J^sMf. 
KMn:<*Pofteâ. 
I     POSTIS  ,  k  w.  C(f. 


î^vi^^.  .^- 


RettMif  auméane  état  d'od  Ppq  iJOT 
été  viûiemment  iiré.droit  de  repren- 
dre une  chOfe  ^o'on  avoit  pjifdjk  ac 
de  la  féiablir  ftt<pn  premier  eut 
t^tbuf  «u  lieu  d'oà  l'on  a  été  cnlcvd 
pi^  wptnnerpjis. 

tite.ÉCéCk.  r.  Pofthaberi.  '       * 

PO$TMODÔ\  &  Ppi 
dil^,  Uv.  Aptes,  enlilite. 

«^POSTÔMIS,  ïdU.  f. 
WofaUk.  ^ 

P0$TPONO,i».  p^fiii, 
aai'->  ''oête.  *eti.W^-M 
rooaer  moins.  fiSmmè  a*eiVinie/ 

POSTPÔSITUS.  a,  um.^ 
r.  PoiNiabitiuk 

TOSt-LATUS  i  a  »um. >ï«wi 

_  tmiuf,  PUtk,  ta  date  de  "'• 

tAfiittMHetelt^fterteiii«4>ouiavex  * 
ditédf  depuis  vAtre  billet. 

VWftU:  avaneenient.Xttit«.'> 
POjjW^' •**  '^^  ^-  ''«H 

POSTRBMKTM.  *f».  Ck,  P«ar 
ladertikïtftiît.  /' 

POSTREMOS .  4  ,tti0»  Ck.  te 
dernier;  Ptfirtn^  hmmt.  Ck.  hn 

POSTRÎfDÏÇ\#  PoRridÙi.«d«, 
Ck^ht  lendemain;  le  jotr  d'après* 
(lie  Jour  (nivabt. 

POSÎ^SCENÏUM  .  rL  ».  ;i*«'4 
■re  #»  ec  midà^ 
t..Ptfifttm  vi' 
«^XWai^  XcsAâioni  ieastes  de  I4 
viéi'.  :■':'•■■  .^''  '-,, .,. 

POSTVENYO,  iti  v€ni,ycntum^ 
nni:  Ptin.  Venir  uftéi.  ' 

POstOlatïO  ;  ^aifc  /.Ci 
Prieit*  demande;  revête,  teipiâi^- ' 
tion.piacet.Aipplique.  f  ri^Plain- 
tSè^Pt/htkttùmtt  ikentê  ftvi.  Ck^On 


iâiihef  que  Jupiter  i 
dlèliïdées.  ^    '  ^ 

W3i*TùUTm0S,a,nm./« 
Q(d  imdeiwuidé  avec  prière ,  a« 

iiiSi'neèf':''  ^'  '  -'  .3, 

POWl^pJl .  ôti».  j*.  stim 

'Qui  detnattdiBtVf  "  '  >  '  '  ..>. 

^ST0t4TORÏU$,  a  ^um.  Sm 

Qui  demande,  qui  fert  à  <îemanderJi%iM 
^OrrùlA JUM ,  i.  ».  Clf*  Dei- ^ 
mande,  requête,  il|aifition«  requifi" 
tdre.  J  Accuratioo.  ^^ 

VOSTÛtApJS  ,  ÛÊ^m,  Ih^ 
Demande,  requête,  placet. 

POSTOLATUS.  t,muck.f4ff. 

POSTOLO  ,îs  ,  ivi .  Itum ,  are. 
Ck:  Demander  avec  in^Kuwe..  |  Pof- 
tulor^  I  Aocufer.  Pt^h^èrtstifttmd* 
tt&0fii$.  Ca^  Demaèder  une  cofiÊc*, 
ceooe,  une  eocrevOë  ,  un  entietiea 
avec  quelqu'un,  mmfn  éUft$.  CtU. 
Pfd&niet  requête  pQte.qtt<lan*Ba. 
-^^éraftysA»  ;»rftwÉ>»f;:-C^  ;fcwr- 
filhrre  quelqu'un  en  juftice  «w  le 
jogelBnit  de  quckp^o.  -~  i»  qtuf 
^tmmpro0i*Ck,  Demander  en  jufti- 
ce qu'on  mette  les  Elcùve»  l  k  qnef- 
tidn.  ^^  mfkMutmm^  Piin.  Acm- 
Ctt  jifmiffleU^^  idmiftAjkâm.  Ck. 
Implorer  te  |oi  pwifBtii  lhfiA*n  tA 
*lki$iêCk.  Demander,  tnftamment  i 
quelqu^n.  —  JHJknmMCk.  Préftn- 
tel  leqnête  2  ttnjfugc-  «»  Le  iSMicvit. 
l^èjmmt  f^tttméàmm  ca  ndittmdit 
ék0qii9.  Tm.  Adâiré^  quelqu'un 
depeaikr;deCQSKUifian.  itamkitiu 
Ck.  AcCbTé  d'avoir  ttHeué. 
'  POSTÛMÏCUS ,  &  Poftûœo* , 
a ,  ttm<  Knjf.Nékdemkr.  ' 

POSTO«»«.  WkkLmr.K?^ 


■'•:*•  •'Itycf^y.K 


,  *#  ■^''':-" .. 


POTATÏQ,*nit.J 


^  v'ï.vW' 


'/■• 


.'*?'^ 


■-*■; 


l'A;»» 


>'« 


'■■as.'. 


■;;;t%:-'c 


f  DTATOR ,  «fis 


baveor. 


>TENS,  tia.^ 
--"— It.  qm  a  de  l'auw 


^**-^*'nii  eft  na<tt< 

3c.  ^r--  Df 

iV4^n  des  Dm 

r;  2W.   Le  D 

ne. — CSMhfi 


eoochemens,;».fpj^ 

^  le  mattre  dct  Cwons.'* 

'^^^Ûiuiefen  Iji^dè  jpnvi 

lé.- — htiré».  yitjg 

^^htntticnttn,  r—.  mi 
*4^JQjPa1)eaucoup  de  noU 

a  PÔTENtATOS  . 

■fw'PÔTENTER.Ï^ 

l'I^Mianf .  P^iGunmd^ 

,  *-  JKWijI^éniem  à  Tes  foi 

'^'foçt^kfiiivantroni     ' 

4ôttp  dé  Ibrce.' 
^PÔTÉNTÏA,«./^C 
'*  '  t.  ill^ité.  CR 

,_^  pûrienoe*  jP<«#««fM 
')ta  violence  de  la  maladi 

POTEHÏyJyt  r  ïin 

fldcand  gobelet,  une  nan 

PÔinBSSUM  ,  m. . 


m 


TESTAS,  iiis./.  4 
ace.aijttorite.dom 

PrinàpAOcé.  Sob^ 
:d<k£uie.  /'ffir/^ 
awt)i4«tMni.  Ck.  Droit 

r  boire  beaucoup.  — jî 

KCi&Ûds^'onl>j  ' 

;^2j5.  Aè  en  pouvoir,  du  i 

*  é  libre.  — •  i«jM  .*»*' 

7\\.    ^^ow  êtes  k  maître  de,< 

'  :. Wé*u^t4nit'fité  ou /««^^ 

T-^'-'^^l^.  E<tre  maitrc  de  fiw. 

;. ''<?^nce. '-—/M/tmv.  Ctf.  ' 
;  :  ,:;«ience.  k  laUlèt  aborde 
.    oiquet.'êtrc  vifible.  — — 
^^^«a^  C^mi,  i^M,  S'exp» 
"'^*'  le.  Je  pcéienier  en  i 
•—•/irti»,  Cif.-Do 
n,latâorlalibiÊjrtéde; 
«  tfxinil^  Cir.  iillêtie  p! 
(ôrtirdes  bornes  de  I 

PÔTEStATES  .tWI 

les  grands  M 
d. //«r.  Der  Micifttat 
POTBSTUR-v»#».rP 

.J?OtEStEM.  i*«y.  1 

JPÔtl>««vPoori. 

>OTIN't#«MU5ote&i 

JfQnO,m$,f.CH 

*'     deb(Ée;^{  Poti 


ron 


V?(^ 


vPOTlONATUS  ,  a 
.jptf^  df  Potiooo.  M 
«tirpreiyke  tm  breu 
un  bteuvaee.  Ptttpm 
Sitêt'  EMOoiifl^   daj 

âmoBSoé.     ' 
Ri  irif  ,  Itn 
Clic  ]oii^  «voir  k 


-rf-'v'. 


r-^' 


A.' 


^  ■-  r^  •   "     V  X* 


..^-^ 


.».  ...I  f. 


— ^^^ 


K 


>.x 


:it 


fOS^tmt'  et  Ponov 

POTATIO ,  éaii./,  Ch.  t'â<tu* 

»   ■  ■  .     .  •   '  ■' 

ATOK  y  ôfù.  m,  pUm.  Vft 

StATDS  ,  6».  «.  .ft».  BoUK». 
r^TUS  >a»  uni.  i^  /tur. 

^  rotp;»,»  ■    -.1  ' 

TENS«  ti#.4«M.  j«ji.  Ifor  ,filK« 

,_^^..  Ciir.  Pvi^aat.  (pli  •  4»  pouvoir. 

«11  peut,  «ai  »  de  i'Mttoriti  /<la  tire^ 

«t,4eUvK«e>  Je  U'vertto.  Pmom 

/:f«.Qni  cA  iwicce  delôi'inltiK. 

|!^  &  podode.  ^r^  Dmtum.  Plim^  J. 

;iJ«è  Sovv^a  Jc«  Diatt,  Jupiter. 

'£m'0tMtà.'t9rrtt  PimdeUoiec, 

t<rt«aoe.  — •  c^  jy«r.  U  ïMcic 

-  île  Cypre ,  Vcnol.'^irvfMk  Ovii.  Qui 

>vlplir,#«»  m'U  dJc^rc.   oui  voit 

^iHliyix  ùtu&iti.  dooc  Tei  ikfirs 

;  jPOQteot.  •À^y^M^MOh  0#<<  Cerét 

'rée*   mmÛons.  ««^  àHMiMW 

itât.  Diâoe^Dëdredes 

>-v)ir^!«m<  S^mr.  Qai  a^boo  _^^, 

nMk  fan, ..«.  MMT»  l>iiM^  Ovid 

Jn^'-lMàm  qot  préSde  aaxnc 

f»iwiwà>cfli.  —  timftftanm.  Vkg 

.jLcntttue  det  ùàtata.  -t^^nrm.  Liv. 

|icfttnâgiBir, 

iftfîmÀ,. 

r-htri*,  ^^«  Oile  ptao 

.^^  atcAocoiip  de  DobteoÎL  ^ 
V  Jrfi,  5m.  TK-Qm  eft  en  bon  fiaîL „ 

PÔTÇNTATOS  .   ûiTn^'ctfi 

JStfmfVttÀPCtL  PxindpMiftLJflpin*- 

.''jl^à..pttifl«ace.  -v  it^lii||||^'<:'- 

ll^ôtENTER .  ràs  »  îffifmi:  «fv. 

IPH^'  PaiiGunmen^^  /An  Pn>- 

Iforpéiltnànefu  i  (tt  fbccct.  ieloo  fa 

'     "*  "ity*?»  foa  pov!roiïi^i»<»««ii/- 

^«(^iMMiJt.  raiJer  auc  bcàitTt 

rEN*EÏÀ  ,«./.cic.;»Hi^oir. 

liiiiilEuks. .  Mnpitii^it/|i«l««^ 
^^^^ée.yvAifé^^gmmé  imtkuOvid, 
''>i.âvioleq<»  d«  la  maladie. 

POTJ8ILÏVH  ,  ïi.  »  /«U*,  Un 
piwk^ime  gapdc  cafic»' 


Koflcder.  «voir  fw  (ïmi  jio0«ir. 
;  inaf «K.  ##ci»lfi|jp.  r«B,  jp«r.  /iirp- 
ITM.  jLmr.ikèmk.  f^wgf  Rcgpff.  — 
Ai^MMi  J*W.  £Acc  viOoJw»  det 
eoMmia,  f  FafiMM».  Tombée  cmic 
|ctilMin»œscranmft  <^  fffim  ^Cié. 
»bel#B^ltr|ii  font  .j'tniÉtal  (im»^ 
tetrai»det  •ttm.fir'M  m^mflff^ 

rNy^^»irl?fciit  d'une  mucfvSk 
hacdie* 

POTIS»  Mh /C ti .  «.  il. lor ,  îi^r 
nrat,  £«.  4ai  p^c  ^«nu  #i. 
Xn  psux.  l'#M  M»  V  eini^bm 

jpmucit,  LeIanB  ttCfCtti  l'^tr 

PttfmmM  $rikifmt,  Cte.  fc  n'ai  xiea 
euptitticoMU. 


.^^'Ht^jiJf»  >' 


•:«rpii. 


te 


POtlSSlUB'. 

PÔTISSXMn  . 
pcîndpaUk,  iivcillcax4é  p 


POTITQ  »  1»  k  î^ ,  itum ,  Içfs. 
Piaitf.  Boite  (buVenh  ne  falre^^ 
boire. 

.PôTÏTUS ,  » .  ubL  Ci*.  p«#.  A 


F«f.,BâtideVanr. 
PRAALTjT,   -rf*.  «wiv  Fort 

,  PMUU.TVS»a,ii(pi.zi«.  io#t 
Mut.  tmikyé.  I  Trcb-piofaadL 
fcrtercùiit:*    ■'       '  f  ;  ■ 

«oimitiitceiktoi*  «c  '^i  4tou  ne 
^    ÎK  aut  Ma«Arata  «ti  pl^um 
_|M  ?foyi*»|p!^ 

^     4«MAl(^«iv.a«/^£llllfjKéiar<|afatit 
é*  tiPoiiflimdai.|nuni:e  delà  v^Cçfi  d^  Magj^»!*. 
" "  "  ~ **p. ,  e» ,  hmi  ,  Utaip ;' 
d^ner.  ^ 

mètiere  ail  (eu.  inet(||'<ii^loi»  au 

PK;£Bl(4,  ôrun.n.  f«j 
letci.  f  lércpaiiâ^^^oA 

PRiEBmO  ;  ôdis./.  VZ^  Fo«i- 
niture. 


de- 


'  vim.  GM,  Qgi  «'^  luii  ^HÎtaVil 
faitmoom»  Msli^  dooo^  la  mort. 
PÔtiVIT  pi»fr  potitaseft. 
POTlUNCOtA  i  at./.  SHH.éh 

iyiMti  «tiM*.  Cae.  |'«iine 

i'ï'O'I'P ,  s» ,  afi ,  <i»  potus  ^ 
ânun ,  ^  pôtuni,  ire.  Ctf .  Boutai 


PRiïBÏTp ,  is ,  #r^.  PUut.Véiik.  <!»  de  la  vie 


Plt.«C£NTOJt|^V« .  muU^ 
Un,  Q^Ctn  i  «pMfMOet  nu  c^^ 
fplid^iMleton.  ;<i, 

PK^ÇJB^$,  idlpiiia.  mm-ffàtia. 
Qipi,'^  en  pcncluiu.  oui  cA  en  pr«t»  > 

^<:4ipMM  »«ow^  i  Aank  orit 
tft  aifmÊ»-\  Vmg,  Opi  le  {f/ôpi^» 
Wï  ^»  ra  trop  vite  I  QgToM  ftici- 
p>te.  I  c«r.  ^nfuivâ.  fiib^c.  ffddpi^ 
té.  I  Inoonfidcré.  léidwili.  ^  agit 
arecfrécipitatioo.|  f^  «ft  ^ir  ft 
fin  ,  (iir  (bn.dddii|l.  |  »h>.  DaogiN 

r*'T^^ibp*t^£ttuUn,mÊti4f»t\ 

Htr.  Ptrcipiq^.  }| 
tt^ptécipicc.  ^  aàin.  Smlh  „^ 

ner  d^nt  fc  »  pc<<jpJc%  ^  f»<'^^ 

m^^s^m ■ 

ntfi  é^.f^.  le  audade  tite  àk,^, 
cA en  ^rao^  dan^^  »  court  gir^ilf 


Perimo.  <J»  l>jr«cei^^ 

PRuEBlTQR*,  ÉiMi|^%v  fid^ 
voteur<  celui  ^ui  {prâpT^àtiepr^- 
ncu]rdeslburh)tur«i^>V'  V       ;    ï^ 

PRiKBÏTUS,a»miu  c*I.|»# 

PRv£CAl.VUS  ,  a  ,  «W^l^ 
'Cliauyepar  devan^  .         ^^fjm  •-■■ 
PRJIÇANTATIO,  fiiii*.;7U.^ 
ly»)^»  Eochantcmcnt.     ,     \      ,î 

ORiECANTATRlX^  »»«.  ^. 


^éntét0f  dii».  Cit.  PaiTer  les  )0ttti  S  fUmt.  JncbanterclTe.  IM|»eieiibe. 


>TESTA1LJM«  P^otcftaton. 

iTESTA^||P^:1ruvou. 

.  atttoriri£oo<n'q>0tow.etti^ 

^oftvofaioietl:  I 

i^ÊÊÊAâÈ  CM    sti^àÉÊM 

4«iMNf.  C!Nr.  Droit  de  vie  &  de 
«>i.-Çlii;»ltie  ciQt  pat  Jat&> 

.V  »4UC0Up. fimtd  M  d^ 

.  D^t4pi'aQra  pd.  £tÀt  on' 


boire.  Pé/4||«MMi  h^'  UmÀ.  Pim. 
Online Ulian^renper  m  t'imbi- 
|«||idant  âog  bqiiet.  V 

WtOK^ôn»,  WK  HÊr.V^  beu. 
ve«r.  un  biberon. 

PDtORïUM.a.7».i*i*r.Poteriîï. 

POTPRÏUS»* ,  nm^ÎMfff.  Qui 
(en  i  Mf  'pour  iwif^^A;-. 

"irni   tiTHi"     t 

celle  «ai  aime. 


PRi^G^^i^ 
dier.(m'onjil|i^cÉi 

nl^AvËO  t^et  »  càvi  ,'tàxh 
'pun  #i§|(;^.,r«n  Se  d<yiM|dkgrdc. 
te  PÇiicaouonncr  pat  at^Jms^pieitre 
pr4i:e|,«tpM  fe  lai0*ec  uicpr<adre 


i^T»*?- 


é'>Sù 


,X' 


tiœ.  i'Mtf.  j  voit  i  ce  jqui  fm  activer»  oui;(e. 


PÔttJl^EN  ,  ^  .    ., _. 

9«j* l«co «ifitop bû.  ! »c ,%^axdc% ,j|»i  fi:  prticautionnc 

l'ô'l'US  aâs.'m.Ci^.  Le  boire,  ia  par  avance,  qui  fi^tieuf  iiu  Ict  gai,- 
boi0an.  Pèh4  dttn  mtdimmntmn.  oçt.  «y    ^  ;, 

Ctlf  faire  prendf e  une  nacdcdnr.  — .  i  PR4C^TD!$i.a  , Jmi«  Ci«.>i«^ 
«fluidms.  OA'Pe  Têtu  bonne  â  Hir-^Pt<Katreo.%éï().lquoir9n 
mûre.  ?  j  ^  poaxvâ»  don^' ^  j'e^  dotmiS  <}c 

POTÛS ,a , om.  Clip.^.>(/?.i^  g^ai^ie. cotitxe 4|iioiToo  t!«û, ptéoùi" 
boire  beaucoup.  — /nm/'m  J*t*  ^S^^-  BuAftttif.  Çit^K^^^^^kjjài^i^^^  tfut  et.  pUut.il 

>^kD^t^'octrap4.£tÀt  qu'on f«^f»^  ttm£tm  ,pku ft^0m^-é'  ^^  ^  ^K'^Mjl^mémm 
:^^'tik  pouvoir,  du  montetu  ^u^oo  a  ^i^-  Des  eaux  dcôir  pliil  on  boit  ^  <dpimer de  yMÊiaiÊmm^éu!(k^. 
hé  libre,  —  hupu  ni  tiU  ^,  C»«.'pl«Mon  teutboirçlPMiMi/ciMM^Md^tioniwrv 
VoM  étet  le  oaaîwe  de  cette  ajtr«if«.  fruluLttému  Ovié  Vtm  vieille  qui       PRÎEC 


le  t^it  fur  tct.gK4(^^révftti<  Ie«  »^  |  ^'f'x»  Coaunandem^r.  or- 
*Çci^)tfl|.  prévoir  ce  qmjmtamvet.  *''**-  "       " 

"■  PRilCAlîTOI^ .  otit^  j».  Pl^ 
Qçipféyoit  Ici  iwcideAt.^  î|m 


tfiié  ou  Pof0*t9  mJkA  •&, 
,'.  EAie  maître  de  fiii.  ne  dépendre 
per(booe<  vivre  dans  l'indépen» 
ice. — Jkifâitrt.Cie.  Doniierau- 

(c  laiitter  aborder,  (ècommu 


avoir  bien  bâ  ti;a!!aeif4m  vieillard 
q«i  étoit  iàottl 


T}  RACTÏÇUS  ,  à  .  um.  ^mmU. 

V'étrc  yifible.  — ~/m»  )Sk«m  «  <  X    Quioonfifte  dani  l'aâion..  qui 
C«m.Aft».S'expolisiiwd[antttiae  agit.aaif,qijui€oacectie  l|^«ftion. 


iê  pré(enteten  raCé  campit- 
Wmw.  Cif. 'Donner pcrtiiif- 
Torla  liberté  de,..  Dt  fëttf 
^  Cir.  lil^tte  plut  matttè  de 
cirdct  bocnet  de  b  raiibn. 
TBStAT W  .turt./;  c«&,  Let 
ocet^  leg^andt  Magifitatf.  | 
r«r.  Det  Magifttaturet.       ;  <  « 
_  rBSTUR.,*M»-Poteft."V 
f  î?OrEST£M.  Jm*.  p*«rPolfôn. 
POTl^wvPotjri. 

POTÏO,  dnii^  /  Ci€.  U  b^ic 
'^  -  de  botte.;  I  Potion ,  hétéi. 

ÏONATUS  ,  a  ».  nm-  Smt. 

i$  Potiooo.  um^té,  i  qui 

"preiMlxe  tin  breuvage,  qùt  a 

nu  lîieavaeé.  jPtMM'Ki  4^  nx*' 

Stm.  BlOjpiMlôiitié  dant  un  breu- 

Tl»c  par  fil  femme. 

•  POTÏOR  ,  irit  ,  Uns  fim ,  îti. 

-i^f^Ck,  Joilû*  «voie  U  j 


i''A«priM«  m  fumfâit  p«r  ait  ps»z  de. .. 
en  contparailôa  de.«  eii  i^i$tt4â... 
Pttk  méis  iédtm.  C«r.  -Hcucciut  au 
pùx  de  nous.  I A  caulc*  .PmïM.  Âiv, 
A  çanfc  d^  la  colcr.e.jRm  iéUfymà.itit. 
Acauredetlarmet.  |  Entre,  pù  t*»> 
miim  i/md  mibi  fitit  Mtmm^  rtddidi; 
pioMt,  J'ai  rendu  tout  l'o»  que  j'«. 
voit  fcotte  letmwgiiiMipi'i!'  ïmmm 

m^4i  mÊÊIM0*  j  ««Bdoont 
tout  »  )e  1^Rlt  mitet  tha&ê  ex- 
cepté ce  queTOQtvoiilc«.,f  n^i^A^ 
cmBiiJ'Unt,  Plut,  que  tout.  ^M/) 
*tt^^tm,gfm*.Cit'  Paire  paipl- 
trc  quelque  cltofei^l'kMtirat.  mm 
vour  qticlflie  cbo&  bt  (b^  ¥i((aML ' 

PRdEAÇCrTr.  «i«.  J^FoKt 
fiibirflfin<nir  '^ 

mJkÂÇPJVS  ,  A  .  uvi.  Câ/ 
Ft^tùttMBta-pomtii. 


dite»  Knj^i».  «Rcv  ^_.„^.^ .. 

aller  devanttf  />Zifi^fixa)ler.  furpai; 
fet^tre  au  delOiit. 

'u.Ptm*Tit^ 


PR.€CBPSIT.^<trPéi«i^ 
PR4?:£PT10 ,  ô.iit.j(î^lP|é- 

'   PRàCEPTIVt7S,a  ,  imi. 

^^ÇEP-m.Hi^tti . 
^^.  Cottiti|«i|4i 

.^..^^CEPTOa^-.^ 

ia$ij.c$e.  Précepte*!^ 
^.ioftfuit.  qui  donne 
"''"    '"  [let. 

:çi?TORÏUS.#.wu.i»ttr. 
,  A<HV  donne  de*  tuftrân^iooc. 
inftrutt. 

JiR4CEjPTUM  i  i.«.  Cir.  P^ 
ccpte.  eoTeigoemcnt.  règle.  jfnSt 


Mi^Prscàpi 
i  auparavant, 
^^«^avano:.    ^      .        .       v-;.-p.  ,.  .y^ 

PRiECERPO  ,  it .  nfi  .  wéà^ 
pire. ^.^/^.B^atç*  24^3 

JPR^CERPTUS,  t.nm.  i>l 
ff»».  ^tf  il  Prttceripo.     , 

PB.iECfiRTATïb .  ônît./. 
JV«r.  Efcatoioucbe.  |  Coœmcnoq^t^ 


"tt^f 


ttçt-vite.qiii  eâ  d'une  gcàaukvîtciTe, 
d  W.graiide  Iqteeté. 

mJ^Ctltm,i$ ,  âvi .  itum , 
ite,«M#.  ««;>^iM,v$e  bâta  d'aller 
dfcvatkt^d'aitriver  dcrant.  |  Deyan 
Cf^.jHC  venir. 

PR>«CELI.ENjS ,  tit.  lïor ,  twG- 
nut.  iÉM;*|nh  jCie.  ExccUcau  qui 
CurpalTe.  îmifl|ib  qi^  excelte. 

PRi^CSiVL^v^  iÙi».ccliVm. 

16<.  »«((#.  l'&HlfiHxUçr.  liiifaâiit. 

•vmh  <M(^  «^^  *tP« qoalM 
flM  élIW^MVi^^tr^  plot  exoelknt , 

fim  égàiftÇWJn^  paiotxre 

VkMm'  i  laPft»*'"^-  «»oU  de 
l^ttttnrité.  deKlan9iarité.^de..  jVa- 
<ip|f/t>!f|»aîi  ne  Commanidfr  il  tout 
uiipcc^k.'. 

-  &Ji:ÇCEUU« ,  «\  ftt.  Cïft  Fort 
base,  tiret  dkvd.  I  BbmJmMv  teitfé* 

niâ&Mi  ^foMéanet  nu 


meut  d'une  diipme. 

PR^E^rtalKusi  a^  um,  1% 
Pitccartit;' 
.FRiÊéIDANÊUS,<^Pr 

»  .;>^;ii  a ,  nm.  K^T'''.  Qpi  étoit  i 
"*  ^ijÉ^nutt  lc&  autret*  I  r  * 
liuolé  ia  veille  det 


■  ■Jii^^S 


'M 


'  ^>y- 


.*"■■■ 


lènneû^  ï  JV^wt^'on  coope  le  prii^ 
mier.  Pttàiâmtt  Ftritu  GM,  tàt 
veJUesdetféirt. .     .     .      .  ^ 

lyt^CtDO,  it  > ,  (um  ;  d^ril.     ^J 
C%<;(i|||»er^^t<»0^«,  .lâcher.  taO^.fcM 
1er.  letrancher.  {  Marquer  p  '  ""^ 
ment,  défigaer,  Pfiâidmt^  St 
lafrer*  couper  le  ViSBmdr^- 

Pjiilkrde  ran^iH^txecbui^.^, 
jionlftfoadeuriiuibcàtic.  'Jf*nMi^, 
^lUt.yitr,  Le4onr ilme CQiliii&     4' 

PR^CINptORÏtlM ,  ïi.  mm^': 
v$$t.  U|^j<mM»>fcHi,-  .  4  '"' 

PR^CINtiTQRXuS  »  â  ,  -vuC. 
^«tr.Xltui  ceint:  ma.  lie  toiat -aotouil»  v  \ 

PR«CINCTOKa  ,«<f  WM^^H^'ii 
ér  PnecinOut .  tt^Mypikt'aÛioDi 
(Kceindic.  iCeiufi^iQ^npatOtw^-       -^p 

PR;«CJJkCTUS ,  a,  um.  Oiwi 


ik 


•■■.1 


^vH**) 


.S.'jV,     ,      .'(Wj  ■. 


.„.'■" 


*>v' . 


.<^ 


piif$.$ml  dit  frmcittgp.  SàatQ^  « 
tetroMé  (à  idJKr  à(vr«  ià  caninte 
•du  être  tUgumUa^é  d'agio 

PRJbCtf^O  »  in ,  nv ,  hâom , 
%fiil^  OfiéL  Cwi¥iio  owyw,  «iiy 


■*?'■'• 


:vv 


.■=^î--î>;>. 


•'.» 


:::- 


,f 


^ytf-yjkjMB^Mgyy  • 


I*-  ^- .fc -* 


:  ';*. 


«".•■ 


•.s> 


.-•'>.-. 


It. 


.y 


I 


'»' 


'»;,■.•.'-.     •■■■  ■■>  .^;:.V. 


r.  / 


-X 


..r   I,  ..1 


-rJ~ 


\ 


.*.  « 


:.:   ;.    ■;>,. 


4 


.4^54 


vuoDnct.  entorriilcf  autonr  de  foi.    I     V^MÇV^  -»  ônifc  fr  Kilt  I 

PR/ECÏNO, ù,nûi,cenciim,o<!r<.  piU<.%,eM»ncliq>ient.rogn»lr«v         ,i«iu4. 
ma.  Cit.  Entonner  m  oommoia^  j^|,    ?kMCVfViiâ*1lxa>  fiêfif.  fmt. 
^JMmi.  préluder.  |  Prédire,  ftiùfjfst,  pdjf.  dt  Vxxà4/o^  \  SiitfttiL  Cçêko^ 


Aoaact  des  préfiges.  Prutmnfngmi^ 
TiM.  A  Tenir  de  fiuc.  (ôaoa  te  kc- 
traitc. 

PKiECÏO.  U.W.  âtp.  fe/i.  IFairp 
uu  cri  public  publier  il  cri  pablic 
proclamer.  £iireunc  ptoicUination. 

PKvECipES,  is.  »mit*i.  PUmt-  V- 
TrKCcps. 

PK^CÏPÏO,  M,  cîpi,  cepmm,  pl- 
r<.  Cfc  Prendre  d'ayanoe.  recevoir  pat 
avance.  |  InAruiic.  enfeifncr.  don- 
ne^ det  préceptes ,  des  in(lru<â^iai||., 
Ati,  règles.  |  SM.  Commander.  ^- 
donncr.  donner  des  ordres.  |  Virp 
S'emparer  le  premier.  |  C*/.,  Préyp^ 
nir.  PrMpit  tâm  Uc-  F/ij.  La  cha- 
leur fait  prendic  le  lait  ,  lé  fiiic  cail- 
ler. Pritipitur.  impttf.  Plm.  On  or- 
donne, il  eft  ordoiuié«     K  !   .^.   ,  ' 

Pa  jtCÏPÏTAlî^S,  tis.#«».^.  Cic. 
Qui  peucbe.  qui  eft  fur  le  pench^nti 


PRJtCtAMïf  ATÏO,  6i4s>M' 
Liv*  Cri  piiUlc  V»e^,4l^fii^ 
incr  i.eri  public,  ... .  ;  >3^'^ïtit'^•■'^•^■'^•''^'*.■ 

PRiËCLAKjr|^ilpv.  Joft 
bien,  parfsiteioéot,  Csi^rfisâioa.  ex- 
cellemment. Pr^i^miëàiimtfintk'f 
cum,  Cic.  Oa  ^4  |»t.bien  uTé  t^tc 

KC>  '''■'^^!^il!'i^\^'/^*'''  ■  ■■■/'■■ 

Grande  tiwç^mm  excclleiu^N  . 

P&4lCyMl^$,  4,  om.  Cà;  BeM. 
exoeUettii,  bittaiait.  ft  Illuftre.  noWo. 
reootnméi  fimcin.  d'on  grand  mott- 
tti  priAarus  éi  nfjftSbtm  Ucm$,  Cip. 
Lieu  d'oà  l'oa  a  ane  fort  belle  v4if.. 

PR  iEC  LOûO  V  »• ,  Ti ,  fom,  4lf  |. 
Cfn  Boucher,  iergicr  4'qitré^  «Piji^ 
rWi^  efn^ium»  JLucr.  Emptàvet4e 
Âixr.-~fMniii)SM  lawr/SM.  Cir.  Inte^> 


()ui  va  tomber,  qui  fe  préapite  avec  I  dure  la  navigation»  |a  rendre  impr** 
impetuofité.  Pràcipitans Soi plimhti  ticablc 


SoleiJ  couchant.— ;?«/f«^/iM.Cir.  li* 
Republique  qui  cA  Tur  le  penchant  de 
fa  ruine. 

P  R  j£ C  ï  P  r  T  A N  TE  R,-«/v.>4/.  ifc  Prscclud<fci 
JLucr.  Ptécipitaounent.  avec  précipi- ,     PRi£CQ,  $n|y(i^|pJpN|nr pu- 
tarion.  jbli&  ]ttrë>ttiç»jp|!|^  1<^ 

PRi€CIPITANTÏA,  se./.  <?#»,  Kyriftc.  Pr«fiMiiM(êAC/^  fra^w 
Cbiltc  imi^etuiEur&ji'aûion  de  rouler,  mhm  civiumjitijktff^  Cif.  Mj^  Crier 
de  tomber  avec  iin|»ctuo(îtd.  \  Précis  j  4  l'encan  Ics^biens  des  bourgeois' 
pication.JjKuCquede.  impetno^é.       i      PRJtCOCE.  f;,Pf;»cot> 


PR.«C LOSÏO.  «OU./.  fTitr.  L^;  ; 
$ÀoD  desenfernuer  »  df  ftCerref*»  |^ 
PRACLOSUS,*,Hm. 


Pîl.€ 

jEDïCATpR,Ôrit»i*.C/fi 

Qm  public.  i|n^  Mwoncc  par  tow,  jy^» 

p4r|f;   toswr  wMr»»>»wp  i<^iis/iM,€it.  Ttom 

Mtèi  Miiic4»n)«tiKe  dsimeiqu'ao. 

.  ^      ÉS7^/EDlCAT0S,.,um. 

,«élUy^;Mf *viuo^,.   .>^f  ^ml^Jf 

OMBO  J\,  «i>^4M;Sè|    W JPICO  j  le .  iw,4twi,  8^. 

AMparavun^vf^-  '^'^'^ '"■'       " 


**MSçÔPÏI>»j^|i,.*«i#|#i' 
Tr«f «pafilonnéi  qni  ftlioe  Mte  peir 
fion.  qni  deC^se  ni9\mmtlà> 
P  R  j^g|ATl<|»  «Btk. /:  j^. 

'  ■:,  PR  AGl|lM|>p^l|iiivri ,  («s 

fe,  a>at1itii|N%.  fc^  Prévenir,  de- 
vftncsf.  prendre  k  deflfts.  futpAâbr . 


#  »<«^  ..«««.,.«•*  •»,«ini,  are. 
*^^Pn»Her.  rendre  publia  diVolgurr, 
i||||li(avoir  pMetooc.  dire  i  tout  le 
viwdc.  Etomten  |  Loikr .  vanter. 
pr(kier;^  'Mf^ÎMM  ««v^/t^j 
Cmv  Parler  trapi^f 
foi^iAloMk  (Eb  ipNfiecViièqpk  fe 
1er»  •',  ■  ~-v        '  " .' 

PR  ADICO ,  is ,  «i  «j^Nn ,  dfr#. 
Cif.  Prédire,  ptùifcftiilît  r.  |  i^,iU: 
/\sA  Dire  par  avance.  Préiie**9'4inm 


PRi£CURStO^  ônis^  /i  C^.  L*»;  6iioî|ut«  4  ceraiiBC)|pîir.  1# 


^^««fftïiàtt 


âioode4e*«n«ee»4i 
river  alvimt.  j 
ooouAiiTaiiou 

On  n'approlUt  jamaitlUtt  4^ 

i4ioioii  précome  éàim  ^kuffim^ 

;PR>E'Ct-tR|0|^^-:'--^ 

AçiN»^c6uràuK^lai%if:  f 


k.P*ivan^.ooiHilfi?ii 
mfim 


hxa  ètmtM 

ion  ixertnîn,^ 

ptrlé. 
ïeTUM,i.)i.Cif.KWwi  .   ■ 

RJEDiCTOS.^»m.Cfi.>ifA;  'S 


ÇR^IPITATOR,  ôris.  nmj^  pan.fafd» 
%«K Qui  précipite.  PRiECOGÏTQ.î^.lrl* 

PR^ÇIPITATUS  ,  a  ,inn.  Ç«c  Penfer anpjttérfot. pt4»i 
^att.  pajf.  i*  Prxcipito.  Ptêià^iuté^^      PRi£CÛGl|tXÔf5«« 
HAs.  Mart.  L*âge  décrépit,  i^ffkx.  Connu  d'avauff^iflf 
avancé.— }»««.  Ow4-  Une  noit  j^|  parwritoit.  ;;  m/^i^$v^ 
avancée  «M  qui  vient  tout  il  coop.<-4p«      PR^Câl^^jÀ^lni, 
^jri  pélmitis.  Ctl.  Le  brin  de  (âiwent  «or.  Ji^MiprtvA|||pifl!M^ 
0«  la  branche  de    palmier  q^'on^.  alnoretnbeittnMM^I'V^ 
courbe.  •       '■  ■     ■  V  '  ■  ■  ■  eflwnc.-     *.■-.. '-■>■,■■,-■ '•-^;'*'v5;'^:     ■ 

pa4çipiTEM,pites.ri.]?ifc4   i?BiJË<::m^9li^&*^^i^hi^ 


PR:«etkTÏUM,ît  *«»,^^%tf.i;  H-«<EQl?ÎCIS^|Éi*^umj^ffiii^0fi^  Oid. 


Précipice.  *    .' "*     :  |Ï9pc4  anptfivanti  -  '  ^ 

PR^CÏPÏTO  >,  âvi.  âtum, iré.j  >^RjÇCONl(PMaû]»«». C?^^ 
Cic.  Précipiter,  jecter  de  haut  en  bw,  j  p)iMjjC,.ta«éet<|ii[^|tiy^      f|ite,  ■  par' 
'Ij  LHcan.  Hâter.  prclTer.  Q  Cf/:  £fbel  tu^ficvr.  ||  toi|^|^lafe^  |  €«r. 
fur  fa  fin ,  fur  Ton  déclin.  |  p/iiaifi   Le  (alaire  mi 


fon  atSette.-— ptfllmM».  Cfl^Ç^iir-  jinétier  4e  CrkMi*.    ■ 

ber  un  brin  de  Cunu»c^,  m Jàuténhi    PIU|^K>NSÛ1^ 

anneau.  I  ProvignB.r-«»w»-  f^irg.  !  tom,  rri^'ri!.  «««.  OvMfc  C^^BàlÊtÈiÈ^ 


S'ea^>re(fer.  Ce  hâter,  fe  prcflèr. — 
. .  fata.  ifU(an...iiit^t^A  mort,  avanoer 
Ces  jours.-r— <« d  Jétruntiam.  Ctlf.  ]ct- 
ter  dans  un  égarcnient  d^eforic.  ftirc 
devenir  fou.  utre  perdrei'elprit.  />»»- 
ofirat  hytm.  Cff  V)ifvja;  e&,  Cutù. 

p  R  £avii^;^ei«^ty3^ 

lemeni.  fui  tour.  |  P^icii|iei$emént'. 
en.  particulier  i    ■ ..  ••>• -•■'^'^'  '^jWi-  " 

•  concerne  le  panifier,  panicnlter^p 
qni  ,ei):  fingitliçjc  ém  principal  à  quef^ 
qu'un.  S  /'/tM.'Speeifique.  particnlie. 

*  tçm:nt  utile.  PràapuusmeltptnaUi 
Riifnt.  Qui  excdle  dans  l'éloquence." 
OMi  tient  le  preinier  rang  parmi  les 

*  ^  Orateurs. -^WotnK.  Ck.  Une  douleur 
particulière.  Prad^éMWiwf  ^cttjy?. 
'  Ci*'  11^  cela  de  partkolier.   iVia 

PKMCISE'  .Uv.cic:  Ei^ilkT 
«Ipji^^  faiiànt  précifion.  |  Ppfiiîw 
viâlMaat.psécirément.  nettement. 
V  nec  I  Laconiqucoient  «h  en  te 
concis,  en  .jpcu  demots.  en ftyle 
pé  ',  ferré,  lefjiemenc  rudement,  à  la 
rigueur.  Pne^  ditn*,  Cic.  Potier 
laconiquement  ^  iM  termes .  concis. 
s'exprimer  en  AyllCt«Mi|ri^.  fp*ré.  s'é- 
noncer CD  pende i|K>ï«.*-NB5f«T»- C/f . 
>iicr  po^yeamt  m^Ml  4  Ptofe . 


Fort  cowbé/tsesHMMi^l  W-'t 
R.£D  A^^y;pr«ïe.  prife 

le»  4W  qui  irràit 

1^  l|iA.<?«<i>  Qui 

PR^D  AjMNATUS^;  a^  nm.  JE#v. 
pm,fsf,d» 

i.«^R4ï 

ce*;''' ■  fX'  «i' 

PRADAT!(0.6his;j|^:il/5i; 
Piller^brijgandai^  volerie.  ràâwn 
dcbntiairy  ' 


''^  1 1  '»r.j.-' 


jMvcnn  «ipàffavâncl  arrèiél  M^ 
PR^CORSORIUSii,  «m:  jouit  '^é^  PnHB».  «^|.  4^/  7¥ir.  A' 

héritage,  petit  $;>nds  de  terres  ^^ 
PR  ^DISGO,  is;  ardTci.  c<|r«.M 
rendre  anpàuvant.^ 


qm 


DÏTUS,a,uin.Ci«?_ 

.  jMé.  osné.  hon«r(^ 

>*«iill>f)lM!.  Cirr.  Qciieftfod 


:^li 


r 


.tTÏIS.':»-. 


Mï^ 


^à*'lk.  ta..krn''il 

eneononcin.  -.y 

rwv(4eiir.^eq|e- 

ifc  Ëia^Cocfaire.  Pirate,  qui  pille.^| 
0«â<<.  Cha&Hr. 

P*iEDATORtïrS;n .  w»»  th. 
cWve.  Pi/êr' 
iratâèaoxfbr 
bailis.  datmayirtfsqoi  font  le  cours. 

PR i£bATUS,a.  um.  OiM.  fart. 
4«PnBdqr.^ 

'  ^  PKÉglKÉ^'ASSO  ^,  3É  <|n ,  inun. 
irjf.  dé.  OvitL  fatigpnir  d'^aVance. 
laflèt  par  araixt^ 

■PR JED EN SATUS ,  a ,  itm.  Pft». 

^ft4DENS.O&dfitoio|n,  -  "' 

p  K  i£DENSUS/at  nmp^  Foit 
épais.   •  ,rv-'  ■■•'•.■»;■        >:^--- 

PR.£E}B!$,  {qâl;  «i^gy. -Biens  hy- 
potequec  à  vàkùiiÊAÈïÊÊfliBiii^'-' ..  ' 

PR  ^DESTmO ,  Ss .  SYt.  ieiin^ 


Fmmer  nn  deiéin 


PRÏÈÔl 
Préfen 
nir. 
.  MJKDÏl^NATOR,  ôrif.  m-W^^I  * 

'■^-ine,      •_        --jL^, 
as.  ivi.itttjmi^ïl'f-^^ 
i|%, ,  PréKêntir.  :airoir  'm^M:) 
'avenir.  èMner^e^ .  ^■'  .•■.^ 

a  ,  nœ.  pUm 
Qrti  4tont  4esptiGuitimens  de  l'a-t 

PRXlDIUM /h.  n.  c^:  H<tttag(t 

iUt  de  terre,  domaine,  œaiftâ  dis 

de  i.iiiiiraliW:h«N4wMi.  Crix  Maifimt 
i  la  vil vuMlw^#)aii s.  Ctr.  Hertta- 

tiges  donniix  en  martage^-r-AnMj 
4/^.  Fa4.1tieAi  lunMttatteft. 
,  PR,iEDO.^l,PS«|^jVoIco^ 

bri'fWiÙNiliicatê.  ^[^Qmtte.'!Ëcnmew; 


parafant.  •>f»j3r,:,:-,:^-:^ç. 

PR^CO)!l^UMTai|n$iÉtDtM. 
p«rr.  ^«(f:  «b  PisteoanlSnDO.      '   5  - 

PRlcONtKECTO,  H.  Ipi, 
Stnn»  ir J.  ac».  Qvai  Manierfîii  Mtt- 
cher  :a«p«fay«ni  r^-^^ïpj^^v  • 

PRAîC^OyO ,  iaicojti,  otiaiMn, 

aire  natJUif  ftituâxKéSièm^Jt^M 

lems.  hâtear  la.niatttrité.  r^l^^' 
VKACÔQàm,  a,  nm.  Cêt^^m^' 

.PxCCOX.  ,);v.V    .;,'('■■■■    "■'•"'■♦ 

PR.«CORl:^IX  «  itIMk.  «.  JPttt. 

Lëaiafrape,aM«^csn«W^ 

«vl».'  I  Cic l^n^railles>,'llî>1M8iiU^ 
P&i«CQRRV»iPD .  iiV  tOpt , 


>ftIOt,a,teB.  CAr. 

ibûda  de  «prre,  iet 
inptna»  péri*  arc.  ^(jifîACoititMnpffe  h 
par  ihraw3c.4É|i  i„^i  X  PRiDIAtUS,a.nm.  Jtftd.  Jli- 

V^ACOVmîmS,*^aatXf9nL\  che  en  fonda  de  terrci 
fart.féfd»  Pmcofzmoûo.  PR  JEDIGAftlLlS ,  m./  lé,  ».  is. 

PRife0X,<iiife.<fi.y».l^buicig.  Reconiwiandetiio,  loiiable. 
précoces  qui niénw  avant  le  renie; 'mérite  Jet  Ibikangiét 
mcur  avant  la  £rifiM.|i{MflR.  Pré-  Joiié.         \ 
' mature,  préci^  I     PR.«DlCATÏO,ônis./.cir.Pn. 

PRiECRASSUS.a^nm.PliwIiaK'bUcation.l^iâiaodi?  publier,  ténoi" 
épais,  qni  4  bcanconp  d*dpaillm».lgnage.  |  LottMM^#Mc.  |  Prod»> 


y. 


/r 


TOS»ài  umj  54i/a/.' 
nit^«tf&|gé^  par  avance 
Tant 

PR^^DÔMO ,  as ,  m^i .  mlnun  ; 
is^.«rr;5»a.  Domterpararanoe. 

PR  iftDOR ,  Sris .  âtus  fiim ,  isL' 
Cif,  Voler,  piller,  butiner,  btra- 
W.  éonner  la  mer.  courir  le  bon  bord. 
6j|ele  eonrs.  jPmM^n  pijht  piUm, 
Pr^  Pécher  à  la  ligne,  prendre  ^ 
pMt&n  2  l'hameçon. 
;-,*  P».i»0CCO .  is,  xi,  €bmi,dlrfJ 
P^  C<ond<iite  Mt  mener  devant.  Pr»- 
dutmM^SijfiÊ^  s*t$.  rm  un 
fofTé  a^j^^^n'on  affiegc 
i^hM*  lêatwithiffii.'.  Céf.  Tirer . 
dnue  nn  mnr  dcpèi»  nn  eodtOjit,— 
ûijhttfifftm.tik  9^iks  ligifts  de 
.cnexiniralllition  At  de  odotrevailation 
aitn«r<lf«n  camp. 

C<l^  Fort  doux.  .  <       /     ^ 

PRiED0RO,i».|T»;âiyrt.  »'• 

.4Uf.C*L  Endorctf(ift»rfTv       / 
PR ADORUS,  ai  tt^tSpm^  foet 

dnr.  I  ca.  Fort.  tobnè*(vigo«it«i*< 

Pndèir»  ètss.  C«fi  fttf  fovcederâee. 
PR  AEMTNPO.  exM-  T**-  ^^ 

audeffiis-avUiirb  ptèiçnMneoce.  !'«*■. 

poitni  an  4e^' »<pÂfla:. 


W'i 


^s0'^:\ 


C 


ft<- 


'"^?!ât.1¥  ''t-'.'»^']''^'.'':' 


'.^.îpî 


':3ttï,C 


:v*---i«.:. ■"',•;•» 


>il|^BPÇ'Ç' 


0". 


*..■>. 


•i7.r--''w  ^'.jyA;^ii,:: 


.,» 


,/  S4 . 


"*?ii" 


«7.iv., 


"i^RJylO|i•>ivli^ 

§'  Prdasdce;  ttlHr  ieri 
*     psendrcle  derm».  Pi 

v?!^î53«ni  ï  «<.  Pp 

"•'•'■^.^dire.  j 

:     4qm|qpl%lcdevigiw 
lfanit«L4Mn*un^^ 


■'■  va 


FAClK^fS,» 
il^r«si.£Mii#i  for 
^^lid^ANOVS^a 


/.  'vont  nnmnM^  le  teftc 

?:^Jà«rftote{ped. 

if  ^   PRiRFARIS,  Citm 

.•f:ftfi.d#p.CMeil(epar. 

P^ 

^    llCttXCK 

MI  les  invo 

PRJEFATÏO.dnia 

opos. 

US,a,n 

_^  sÉrlKalaîïf.-^        ,  . 

•      prafect6rï<>s 

'  '^SfêlLt'.  nt 

Iiitendaii 
iflairegeitecaLrPi 

;^j!^>vppi^'Mlirgé''de  la  aoti 
4^  fres.  Commiffairedee  \ 
\p»^JJt».  Tréfotier  de  l'.! 

"    t^ 

^'^^jgBpCenetal  d'une  ami| 

iTisr.  Meftrede 

ie.^MpfcMrrM.  TVir. 

.enmenr  d'infanterie. 

>t3f .  Un  Ecntct'  ceint 

<^dalnje/nti-..Mlltce  é\ 

^PraMrîf.  ij|»Nk  Gapitaint 


■-sis 


IPaMK 


^||th»vaitef,Ai_ 
■.;;ii^ac«.le'Ma)or 
'j,j^«s  d'un..cocp*ne^i||«| 


SoMnomande  née  p»aii 

irW.  iwf^i.  <?cU.   GotfT 

:^fl5^tillc.  le  Prévôt  dey  H 

.''^'iit^^NrnMMWvt  6«ixr^ldes'] 

^^    PRiEFBCUI^DllS, 

lort  fécendl  freà-foipi 

|.^i|fi9n?é.  cir.' PoHIerdevani 
Ln).  Faire  j^anoître.  I 

W^px\e&AtiiBKVxèfi9m\ 

|f   PR  APfiROX.  Ôcis 

Fort  fier,  plein  de  fieri 

.,,        jgàrit.  très  -  ptéfbroptue 

Cruel,  très- féroce. 

i4^f  PRJEFERRATUS, 

%  -  >rëtté  ibr  irbbm.  I  PU 

'^     ~iJefbrtïli$,«i 

'.  Pratfedtndus. 
LA!FERVïï>ïJS,a 
,  Foit  chaud.  I  Xrtr.  Fori 
■  ^^Ihmé.  fort  embraCI. 

>.j?^^.lSiîïFS'î*fNATU: 

' '■.;■  -,  'l  ■  :'^"3l la' Élte.  avec  bien  &t 

'V  Vi^fîion.  itrèi-prétipîtaojmc 

"^^idP^-^^^^nVjO.JIs 

'"-  ':-''':'^^-  4<r./>«r.  Se  hâter  f 

<#%i5*^  trppw  peiédpittr  les  c 

.tetifs.  faire  atr 

>4Éacntanfon 

^  FMl>tCA.«e./:pi 


/f'J.'^,!t 


'■     *:-i^t  '■'    :.,,-f': 


■•«r 


,'.j*,»  .^ 


-C_ 


.  ■  ji, — i«.^-JV-; 


■  >  ',■ 


I-'T,- 


]âMè 


PRAiO 

--       ikrfipiJfi'iiiioic 
0$ 


i*ttiiMI  fodâioils  (1^0 


,  fimht  hum  ,i$ttMfjÊfftUmekiSt 

/  Jina»  atouacE  le  refte.  il  êmk  «iice 

V    9KMPAKIS ,  ficpr^âhv  Cfm\ 
yfovoM  leg  DiciifiijmÉapaBcant^ 

PaiEFJtTUS ,  a ,  um.  Kiij.  f «rr. 

.  '^-^■^  'lMlw*i|Cf  |f<|fe»  Py«fa>a-  ' 
IPBdTOilOS  »  A,  ui|k»«;l^. 
.Qttieoiuxniievn  Prélèt  ,ttoGMrrft- 
loear  .no  Plril^état ,  uû ImsndâD*. 
;*  PU jEPSCTCRA ,  •./.  Cùr.  Pré- 
fô^n^^pureraçmeot.  iatô^ancck 

ViMnaneor.  Intendant.  Piféfiacte. 
Ctomal^f  c  gennai.  Préfofi^  â  «mL 
■■'^"'"  *  ' \9mt&n% 4m»tunZiv. M»- 
trgf<k>lËfi6lice^I«fevi- 
^iffairçiiei  vi^v^.-HM»' 
,     .i£«^  Tréfotkr  d«  l'^|mK.  G««r 
«le  da  ttèCoÉ  uké''''^i'*eâjffm 
;^gfcb*i  «h^wnp»   '-tl»ifr*jCk.  Ami 

'      «fMJMM.  r<tr.  Méftre  ,de  Camf  dé  ca- 

ifkti».  ^ttlftftk'  T4e*  Cotooei  dtin 

â*tnÊUSteriey^iij|Mi|M^t. 

■  \3n  Ecatct-  aiipimim     K^  ■ 

Cir'wOf^.MâttW'  dnfarawjcf.*— 

,':.^JRfli^».  Sm»»  Capttràtè;  det  Oafdc<;. 

[0^il^1Hmmm.■■C«fmNtf,^>»Êri^,  Ci 

l^Cenfcor  ^•'^•^      —  «i»»— 

>    <hlSv«Iter .™,^ ,^ 

;  jiac^  leMéiot^gpiN'une 
';:;;;^1îpr  d'un  eorp» '^^irtîlMCt'  l6'Co(n> 
'''|/||ttaQd«ot  d'aœ  iaè^  w  ïmeem  opi 
.d^^^^ramande  'imk  ^^liadmc^i^i.'iM 
^.  wrikOtU,  GottroriRiir  Jfték 
K  le  Prevôc  dt»  f^JMChanda.-i^ 

wSKTal  aèi'jÇâietca*  ' 
PRiEFECUl^DUS.  a,  um.  rUo. 
fan  (it»ai.  trct-fèttUel  qui  produit 


fêwputtm^mxfnmmU*$. 

ti.  cic*  Omimettrq.  fc^fer.  donmr 

g«r  4çi««4»dMntfti«Q,  jMait«K(  è» 
comoéalideneât  m,  de  riotradjiMift. 
latiic»  fcfk  é^  ta/txtgiM^  Inteo 

itktt  PP^Éw^ilu  peufift 

Pki4pCTOrtf,id^ra^ 
Se  rrai)  netr.  ivoit  irOjp  de  «Gwfiaace. 
Pn^hUm^,€h.  Q^  l'MKlxtt  trop 
ri6'(ijvJ««icali:     .■  -^  ..  /  :   *■■  '• 

PR/£FICO ,  H ,  ti ,  Mm ,  %M^ 
ytfg.  Atfadiér  devant,  fichet.  poin- 
ter. Pnâgit$*rméiiÊfifihti.1fi^  At* 
tacher  ies4piiiiH»m''p<wpet.«-<^«iprta 
m  £«/>ii.  Âife^f  ichcr  leicèce»  au^MK 
det  pt<)iWMi~>»ito  ufijftrii.  U.  HfxHt 
i(l#ljoo]t  aux  choraux.  ^^ 
^  PRifil'INDO.i»  ,ifr;.  4€t.  eu. 
Pciidce  par  dcvaai. 

PRiEFfHÏO,  ii,  Wi.îlTOi/W. 
ÇfA  Ptcfttnc  d^toÀinet.  mai quer. 
(Wter.  rt^er.     »        ^^^ 

PR>EnNTTÏO^Ônb./.JB/W.  ii* 
oHUtioQ..  terme  préfix.  V'  , 

PR<«FWlTD',-itf/r*r.  j^lte 
nin'éiiMMf.  parmeNRCé;     .-it'^fS^^' 

PR  AFÏNITU  j,  a,  «m.  Cie.  f*ft. 

PRiCFI sdlNr .  é^  IHratfifciai. 
ai».  Pl4m.SiÀt  dit  lana  envie.  |  ^oàt 
dit  fâfftVafiiiié. 

PRiBFÏ1CD$>a,  un.  Flii.*fmt. 
ftff.  é* Pnefigo.  •  '  '" 

a  été  lort pleuré.  ''-^r 

Dont  ot^  i^çiÉttflila  prtmiéit  fUnr. 

'S  ^tmàottko  ;  ié#fH^pli*  Citian. 
tltaé(:iiiStS  Ihiëf ir  i«  premier. 
PR  4*  tORe>,  if,  ivl,  «tum,«t^. 


,^ 


'  ••'*?,''1 


inIfAÛ»  ^ÉwMt  d«  l'eiliMèHÉCIIIbc 
de  h  lômée  par'devaat.  |Mlij|»r 

l>Il2îuR.NÏUM , ri. n.  yitr. là 
hg^Ê^rPottét  rm%  fou  m  4?M» 

PR4lf|NIO  ,i$,M.StAMin 
^rteàloMDr. 

ôoid.  OMt  «Ual;  toÀt  gelé* 
PRiiGMrrAL|S.aa./.l«,W.ift 

Ftfl.  ptenfamis  : 

PR^ÎWUilIHO,  il,ivi>  iniou 

v*m«it«vaial<t«pff. 

PR^OfiSTXO  •>  ia  JffU  inm,  frl* 
•v  CV  S«ncir  de  U  ioïe ,  fè  i^)otltf  Mr 
araoïx.  f«M.'ilvoir  «tte  |pa4iie 
ioTie.  être  ma*  dé  grandi  moitrealené 
M^  «a 

PRii<BffANS.tii.MNi.^/t.Cik>  pi^ 
OtoOàdVnfint.  Fr»m»%imiff'&i^  dtiert. 
Fcmaie  «teinte.— ^j.  #f«f*;  Ttrfie  ^  PR^EL^Î^O.  W; 
pleine.  ■îiyéjr.  y /in.- t?a  arbce  ^ i  <if g»(^:^ri^jijpf  Jgx^i' 
prêta  pooflOr.  Ptê^^mâm  tjjt 
mmflu  rèfè'Bllitjpotttinmi 
l*rtm»êtiii*  fftUik  fhn.  Cet  fel 

PRiEGNATÏO#iP^jM><l# 
GjwOÎEdSe  A^fâmme.lKKcé^Mrei 

PR  itORANDIS ,  »./.  dé,lf;i|i 
C^.  Fort  tMiA?^:^:'-v^^^:^':'''i^  ; 

f*rt.  f4f  if  Priegravo.  ' 

l«)tf.  é*  Ptcgrirtdn;! 
Fortpeûnr.  rrei-loard.  |  Fort  ioci^: 


«^igSjlKK^filHllirtiprcinieràieur.^^^  P^ex.  Petnporter  »iâé(k$.  Pn^n 
*^  F  L  Ù  0 ,  15,  flûzi.  flïiii|ii  mm^trtfi:  Hêf.  Extcllcf  d^nsles  af 


V'- 


cher  le  premicTi,  Içdjcr  pcfinienei«Éfk|    ^' 
Mporàvande.'     -,  '    -.^.^-^^r^S^' 

-ift' Pnriabor.    ,  •'■  ':?'■■ 

PR  AifcAllGUS,  a^  mn.  iV^  «ai;i 

laiiM.'':':     ,     .  -44. 

PR^LATtlS ,  a.  i6».  xMi.  fm. 
f»f  ih  Vaemiéi  M^Ww  é^  Téik 
Emporté  par  ^  Cfctnral. 
MVLMtAVTVS,*,  on.  Sutt.  f^ 
rpkndide^    ■       '  «^.-v'  " 

PRrALEGTie.ftQiti 
Espticatioodaofc^toViii 
(on  qa'oa  expiinç. 

Q«ifiiiidcafe«6hirMU<1 


V^;. 


aiBoibltr.  être  fort  2  «ehargc.  être  ttei- 
inoMnmode  ,$>rtfichr«9(;|  Htr.  Sut- 


'.^^-^SivésjtftèTi' 


yj 


PR^^.|Ml«, 

ppyjlilf'll^lîll'yr; 

^wQmm  éa  pottfioit 

Cotahatrant.  1  QdliiJii^^ 
PR  jiLlllo,âs;iVi. 

PR^llfCEMtER , 


bUmifSbà-IMIfi^pm'Ui^^       :^«i^ieejidn»fotti^ri^ 


PRlmlAVO,  Hliri,  Vom,  ire; 
P£b.  Eftrc  plas  prfant.  pe(êr  daVati^^ 
rage.  ^  Bfite  fotc  pa(fat  «  ttes-lotird. 
I  i^.  Ajppé&ntir.  réiÙK  fertloitRl. 


rplhi.  Coxàn  èefÊm^iééàefW  iétâticmei  ta de0aa :4ci  autt^ 

PRfGlLjp]fpiL,irtà,«^ 


i^i; 


|V.-        N,< 


^m 


fcO,  fcrr.tèlî,  lîtum, 

oHer  devant.  |.Préfèr«r. 

Faire  j^wAtte.  i  Pim.  Faire 

c.  jlhtifftam  fnfint.Ch.  Poc- 

îcfte  lambeau  devant  credon'inr. 

-laX.  ^^fm.x.pv. 

ttea  -  prélômptQeuz.  \  Trei 
ttrct^fezoee. 
-   PRrAPERRATtyS ,  a .  um.  1^ 
#etté  1^  le  hbtit.  \  pléMt.  SîteMmiii 
PR JlEFERTÏtlS ,:  "' 

Pratleoiïtidm. 
lFERVïpÙS,a, 
thaud.  f  Xrtf-  Fort  a*3cnt7tte$'- 
né.  fpn  embraie. 
PRÀFEih'llNATlU.  -r.  Pne- 
fêftinè. 


'  >KiiFESTTNE\  4ii;.  PUmt.  Fort 
.  avec  bien  d<r  ta  précipita- 
çjyBçe^^'taoïmcnt, 

O,  is.ivt.itnm, 
•4kr.  JCnr."^  bât»  fiwt.  s'empref- 
^  'Jnr  àtijpc  p^récipircf  les  diofca.  i^  i 
*ï^)qbpotrt-tetivi.  faire  avant  fè  teiài. 
prématBvéÉaentMi  (an  i  laliite.  ' 

^CA,  ae./.  ^lai»r.  PktttôK 


premiCT.  r  ^.  k 

PR «FÔCO , *  »  «vi ,  3tom ,ât^. 
*«riÙvi4't.toaffct.  étrangler,  fliflb- 
«juer.  tict'a»  arrêter  la  reljpiration. 
Prtficdrt  mh»  fam,  de.  hSùatt 
une  ville.'  r^"^-'"       '  '-■;-<• 

PRil*^«#li& .  kH^fo&W , 

dêré.  4rt.  piim  ci^mmmf^' 

Rrànpafàvaàn^itaiêl^  (jldfitodAneàt 
mfonàfùtà?  JpréffJtnffrt».  yir^. 
Titeriet iBfln^eTaor  les  porter.— 
fttinm.  y>i^;  Cadiérde  Tor  en  terre; 
PRAFOR.  1^.  Poe&riT. 

PRiEF£RMATfÔ,  Mn^frliru 
L'aélion  Afe^Àier  auparavant.  l'é- 
baudie..':  ^  ' 

PRitFORAr^TUS.a.um.  JW 
Fonpé  atip^aVinti  âiaucbé» 

PR^POXMl!?a.  Is/|*i,  ïttmi: 
irék  au.  i^wftir.  Craindre  par  avanct; 
apprfhpnder  fôVr. 

PRAFORMO,  â«,  âvi,  ïtum.îr^. 

PR^FR ACTF  ,  édv.  Ck:<}^l 
QÎitremcût  avécobftimtiôn: 

PR:APRACT:US,#ï  nm.  Çtlr. 
fMé:pajf  Je  :î^tmnPQi  I  Cit.  <)&i  û 
tm  flyle  tiittMBÉîpé.  p^dl.  Màx-Opl 
niâtre.  obaySlmâté.  roide  d'ans  tel 

PRiEFRIGÏDOS^à,  luMH 
Fort  froid..  ^ 

,PRj€*ïrtî5t<50,i$.fi?gi 
géi^^.  4CC.  XJV.'Rompre,  briJtcranp 
riVant.  , 

4ff'ir"apwW^  écaïcr.  affermîi 

|»R  ^FU  t  G  I^O.  es,  fi,  fnm.  g?rif 
«#i»f.  4d  Her.  Reluire  fort,  êttc  forr 
brillant .  fort  rclWc»«'ifl«nt. 

PR^FuLG^R'Of.ait,  ivi,  ituiti, 


fiiffl,  dt.  fU^  Oa  Allci^linarcj^de- 


pRiMKipio^  aiiîfv/.  cfc  t'u. 

QiQàdgfikiipSst.        ■■':*'   ■ 
^^  fï^SiGR.ESSU5^  à.  inti;  i^fibPrt 
/(f  Frxgsedior. 
I*RA0raMÊ)l^,6tt«. 

VKAGtfSfAUtfi^à.wtt 
par^fMfdê 

PJt^MGVSrO,  Sf,  Sri.  âtum.  îré. 
Jet.  Oxid.  Goâter  te  premier  m»  ad- 
paratant^àfre  Teil^t. 

«;RiE}Ac«q 

Elbe  étendu ,  '^ 
dievanr. 

PR.«|ACÏO,  il,  céré.  C0I.  Jcttcr 
devant  «»  avant. 

PRiE 


Wliceiïce:.  Avec'trop:<te^HI*rt&''^  "^^ --^■ 

•  ■ 

avec  let  raifilii  les  plat  oiAm  y  ft 
qo'oD  c«attt#ipeiàier«.  I  Oh  ^ 

^ttoofil 


•/^'ItWv 


Combaiire.  d6nnc|  batai^:  ]ié^  . 

eraWtrcjyi^ 


Vréjngé.  1*1^.  Préfet,  tt^nanage. 
(tort, 

PR  AJÛDICO ,  3s ,  âvî ,  îtnm , 
âr*.  Ck.  Butter  tin  }ûganenr  nar 
aranœ.  |  i^.'-l>iifiibanjpréjagé.  ren- 
^  éijiigabéati;pawnâ«(crvird'e- 
"  ^hmftémiiàii&a^lvlp.' 
.  ,  il»î^*W  préjudice,  faire 
tort.  tir«r  I  oMêÛMNcr. 

PR^jORAtip.ônis./.  Fijt.  ta 
(btimle  du  CàfialiMÈiij^trti  ^onon- 
«joit  en  ptéfaéêaèlBIliiJI^  dévoient 
jurer ,  et  oui  dffôfcïs'^aibité  :  j:«^ 
À  iMv}'HCe&  péHfc^t^tlm'ariiver. 

PR  JEJOVO .  îs,  âvi ,  M\un ,  îrif. 
^ir.  r«r.  Aider  pat  àranÂ.  , 

•    PRALABOR  ,  «ris ,  lapfns  fu»n  , 
îrê.  Féd.  Ft.  Fi«C  blillcr  connhie  un  bî.  dtf0mi  £àài§J  Cot^er  «m  glîffer 

écuir.    ^*^i£f*  -  àimi^mÉortipHt.ytactJ\at. 


'\^i_ 


ceinbae.  {}  Cit. 
iear. 
PR^LÏTVS  »a  ,  nm.  Gttt.  fW^ 
u  f'^d»  ProcHno. 

FKJEUWl.U.aidf.Cte. 
foi  combati  val^-P^tdia 

*iti*.  jtmtr.  Dàéntt.  donner  combiljl. 

ftv|trbataille>.ccaHêfciBàfe^>##4^..  ^fe  '. 

a  parlé  le  prtmier.  qttiaavaaOK^    : 
a.canuneAtéldire.  ■''%r;&v'-, 

PRiSLONGOià^vi.  ânrni,  3ïl|  ^"^ 
iUe»:PH^'.Anwmm'  ■-^"■'y.'- 

^  PRJELONGUS,  â.^.  Ziv.  îèk     ^'\ 
iMJigt'^  /Im$»  fnimtgmï.  ^fâmUt.  Ua^ 
-Mniiie  de  grân<fe  caille  >  de  biii|^.  :     ' 
(hiinire,  I^''--*:,  '•  '  ■ 

PK  JE  L0QpOR,,<llni,  ditot  SgéÊi 

qni.i^.-4«r.i^G^^jflir«vi%e.  -w'' 
cotaneiicet pn^idhéi  |  Cw.'  (iÉI#§..  ^  ^ .. ^' 

proonier;  ■  ■  "       '*'1-^  '  ■ 

PR ALtîCfiO, ei,  xi;cêré.  Aiktff^:\:'. 
-Reluire  fort,  briller  beaoeoaa.  |>jMi|;; 

Eclaîter.  |  C«r.  Donner  de l^iA^ré» 
lever  la  gloiret  I 
agrétnetts.  étté  ptatéÉ 

PRifeLOCÏDUS.a, 
Ittifànirl  fortbrilhAt.^t  f^vewoïKp 
d'éclat,  tret^lftn^ineuic.      ''         hn. 

PR  ALûDlfuM,  ïi.  #.  Cfc.  Pi!aiià^r2^''M 
de.  eflaî  a▼aïJtde'tt>l»«lww^  :■•■  ^^'■»TÏ''vi;.:  ■ , ,  '^■■^. 

■'pRjE-ircna^i«\'«^'ttBrv4éii:''''|:'i\.:;:jvv;; 

Kïtjf.-  Préltidet.  riB8<#:'«»M*»»*(».   ^y'-  '■  ,^^'v 

^  'IPRiEtoM . i. n.p'.vnim.:^  ■'yM:-m 

-■■-  ^mtitMttém    ■■  ■v'  ■■'■  ■  ■ '^V 


■  i-V-:; 


** 


-•"^.i 


y^:;. 


-)*-.'►'''':; 


:^ 


y-^^Jf':*  t-^^^iP?ff>;Brt:v?:!.f3A^^"lPy  (J:ftWiyv>i.iV<.>< 


.-    .   -f. 


'^l- 


Jv'.^t»l^-',   .    ~"'   -      '.''^.■"'U"    iS.iii 


cl. 


.V' 


■'  ^  '  •  *  •    i  .      .  •     7*     •        .-'  .-..«1.  ••,..■■    .  ,      _  •  l  .      .  '     .  ,■•',.  -is     ■ 

. — _:: . j«a'  ' — I  .  '   '  ."  •  i.  -  ■" ^ 


>.- .-  ■■ 


J»  '    ' 


<      1. 


\ 


H^  6  JT  iv  ^*^ 


è.■■•^^^>,H*?*^.l^ïSlL^':^|^!}iJ|ii^i'^^*v^^ 


tMÂK  Pncctontt. 


ii«;%y  ^TftÉt  PW<L<^ 


^S-i'y. 


FR  JÎLO VlUM ,  ».  ».  J«f)i».  jM^ 
JUi  met  d'auain  t.rù$9d»  tmM  fw  M 
lUuu  Us  Mm  fimm, 

PKMMACthO ,  il .  M  ,«nuB, 
irl.  M.  ini^.  x^tr.  Iltoeier  «ipAr«* 
▼*nt.  -   /■•,^:^-   ■ 

FR  JEM ANDO  i  ifc;  4ll^i .  iran , 
iië:  Ck.  Donner  oîixoém  nuunkr  ptr 
•TAQOc,  I  Rtcommâiulfrfattcaacot. 

FRiEM  ANSUS,  t»  «m,  Cîr.  Mt- 
dié  tiipAnit«nt. .  ':,■?  "v:,:  vî,; 

PRiBM3TÛRE\  êdv.rtéM*Pfé^ 
mtmtémtnt.  avâitt  le  tenu. 

PR^MATÛRYTAS^if. j;i>tilrt.t  «LJRMÔNÏTUS ,  â  ,  1P».  i'/^K 
Maturité  >v«K  le  «e«»r  •?!■«  to  Ayeilittijttravtiit  ^  ««^^^f  C  v^  ;  vf^ 
aifba.  ï^Wv     )    PRALMONSTRIiTOR.  8rfi.i»»î 

PRAMATCRUS,  ft,  ttin.  OifM.'T«ir.  Qjii  ^oirne  dct  iàftraâioijAf  .ftr 


*«rr,  «<«  PrcaoUior.  .  T 

PRAAiâNéO;et^llft{. 
lift^«r«>C^  Aircmr  aafiHiivann  | 

PRâMôNItOll]f£km  J^ 

PRiEM6NlgriiWf  il^'<^/t  é 
Prcmomtiui;|p«ik-Q^  Avii  don- 
né par  âram^lySiflèmfDtreci}  àa- 


ce  «l'on  doit  fiûre«   '         ;:':'iî¥'--'^: 
PRjEMQNSTRATUM  ,  i.  imt. 


Miir  a^wt  le  cems  ,,*Taiit  la  {alfba. 
précoce.  I  TiM.  Ptéoiaroré.  filit  avant 
le  toaift. 

PRiEWÊDÏCA'ni$.a,utt.pt»ttt  *»  •»  Picétiit. 
^t  a  prit  un  préfervatif.  pnrgé  par  |     PRw£MO  N5TRO,  is,  ivi.  itvniy 

PRiEMUDlTATE' ,  <idMri.  ça^  paraTAnce.  |  Oir.  Frélager,  pisonoRi- 


*?■ 


^^iî^ 


'At^ec  préméditation. 
PRiEMEDITATlfO.  doit./.  C&. 


«KT.  pré4tre.  itrc:  un  fi#nc. 
PRiMÔKDËO.ei.*, 


PRAOPTANDOS  ,»v  W.  iJiv* 

PRiEOff  li^llf  fi^ltiim ,  ar«. 

MMiittçr 

#tM9AWO,l$>  4>,  Tho^  4«ré, 

devint* '" 

Avec  fttjfixi 

apré»  «'être  prépaie. 

PWPARATOr" 
Préparatoire.''         .' ■  V *''*i^'*:-"* 

PR^PARATIIS  .4».  fP.  XmII.  n 


'^/Uttvçiyii ^ 

«mue  liHHikn;  ^«11  ne  doit,  pf^ 

ooottcle«loix  de  1«  nattn^..,.^^, 
i>^  On  ordre  rcQvttCî. 


.^«TK 


J^PARAtuS»*^ 
•^PR^I^AROVIfyaviîiHwByîff. 


4«r.  Ck.  Prépare!^,  apprêter,  dii]!^ 


PRiEPfeDtMENTUM  r  «. 

Ptutf.  EmpéchcflleiK^ ,  /v  ; 

^ ,.„-  ^        -,-_._-,«toa»4fc*     .^RAPmo>,âi^ïr«i»,îr* 

Préméditation,  l'aftion  de  peiHCt  p«  tiê.  set.  G^U.  Moidre.  éeti.têt,  Enapéçkér^  ehfttatra^ier.  Pf» 

#vancc.dcprér<^.  |    PR^MÔRÏOR .  rlrit,  lliottJif»*|||î»^ 

liélèii^de  trop  de  batin. 


i4::lîf--^| 


tema. 


PR^MEDITATUS^,uin.PAM^  Irooi,  ri.4ip.:<^  «fim  le 

p4f*.   éU 

PRuEM^DiTOR.  iria,  Stttafiim, 
iii.  d*p.  *tc.  Ck.  Préméditer,  pralèt 


car  avance,  prévoir. 

PRJEMENSt7S,a,tim.riM.  Me 
fiiré  "par  avana. 

PRAËM£RCATOR.Sria.«».  £Jv. 
Cdai  ^i  achette  tout  ce  ^'il  y  a 
J'nne  mardiandilê  pont  la  reveiidre 
cnfttite  (ênl.  |  Marchand  en  gr0fl. . 
..  PRjEMËRCOR.itis,âtnsriun> 
âii.J*p.  éut.plm.  Acheticr  le  premier 
0M  par  avance.  |  Adietter^n  gros 

chet|ei 
chanduîrpour  |a  revendre  enfuite' 


ip  '  .    „ 

PR>£P^|TOS,  a,  uRi.it'M  J)^. 
PKMMOKtÛOS^  (lil«i|;£fv.  f^f  tU  Pttefciio.  fmftdm  m*'' 
M«n  auparavant.  Pnm^ftmm  m-  \  Vit*  Atfèti  j*tmc  maladie.     >  l  >  ^ 
fms.  Stn.  Un  corpt  pçicliu.        f  PRiEPENDêÔ,  ei ,  di ,  fiaq^  4|ii 

PR^ËMONIO .  laJIH ,  înun,  Irl»  x«.  Kilr.  I^endff^iii^  peodft  dM^- 
Mf.Otf.  Munir,  Àrrifier  pu  «van».  Pràp^M'ft  i»r^  m$m:  Mirfi  tiie 


Achetiet^oot  ce  ^'il  y  a  d'une 

rpour  |a  revendre  enfutteimtcr  paroevant  <^4U  long»    f  ^^-i^i  s^v 
détaU  «»  enlever  le  marcké  à  un  au*      l^RiEMAVHÎATtO,  6ota,^i^. 
«rc.  i>r«m#iv#n4Zf(iM'«/fy/Mi<.  P/^M<r.  Navigatiacandel^     / 
Ackettez  quelque  chofe  pour  quel-      ^RiENAylGtîS'Ylit  ivi  ;  itsm» 


^ndo  bitlK  lui  pend  du  mentoiu 

PRiEPEi,  étji,  «an»,  r.  Cu.  Q^i 
v«^'4l«c  vtte(&,  Ibn  tx^  'A  |brt 

^RANÂTO^Î7Ï^ÏS^,ill^k5*PÎI^^ 
P/m.  Nager  devant.  |  rî^Cq^^  i^^^^^'^^^^^É^.'^'^'*' 


B  6v.  faite  eafiane.  «pporti»  ém  Ce» 

foint.  ■>■■      ,';  V  '-i^-. 

.  .%^MCKITÏO .  di^)^.^ 
Préparation. 

PKiïNARRO,  it.  ivi,itiim»  it<. 
*€e,Ttf.  Raconter  «ttparavapt. 


fu'nn  m  enlever  ï  quclqu'un^'Ibn 
•nâtcbé.  H9t  iUi  fnmmahtt  fitm. 
Jf>Uitt.  Je  lui  ai  enlevé  ce  marché-là. 
;e  l'ai  primé  li-<lcflba. 

PRiEMESlUM,  ri.  mut.  ér  Ptae- 
ncflum ,  i.  iMufA  F«fi.  Prémices  de  la 
moiflbn  qu'on  otifroit  i  Ceréi. 

PRiEMESSUS.a,  nm.  F$fi,  Moif- 
Ibnné  le  premierjtar  avance. 

PR^METÛR.  ira»  itua  fom.  Iri. 
JUf.  Mfi>  Sdm.  Mefuret  auparavant, 
prewbe  les  dimenfiont  par  avance. 

PRJEMiGRO,  3c.  âvi.  âtum.  Itè. 
pUm,  JDéloger  auparavant  «m  par 
avance. 

PR JEMiOR ,  irif ,  itut  fiun,  iri. 
4tf.  *ee.  Smt.  6ignet«  faire  un  gain. 

PRiEMIOSOS,  a,  nm.  /#  #ort 
fiche.  -  •  "'•  :  '■'•:  •  'i'.' 

PR^MISSA ,  6nim.  ».  Ptm.  Les 
jptémices. 

PRA&MISSUS,  a,  um.  riijjf,  £n- 
foïédevant.  ■'"x'--^  :(t'fe 


fortdovx.  tres-paafique.         ...p ,  MM^etilèr.  £u 
PRiEMITTO ,  is,  mîfi,  miMii  0  .PRiENU)|: 
|érl.M».CV:£nvoi(*td^«i««»par  '^ 

MmiOBr 

l'^R£MlUM ,  1i.  ».  C^.  Prix,  ré- 
l^flôipenle.  |  Flim.  Salaire*  loifer.  ga- 
gea. |  ïïW.  PnM«,^ti%J  A»v.  Ar- 

':tnooqoïé.''  ■::■ '■'>y^f''-f  .  >,    ■ 

ypoLoR,iris,iièjfc 


tAià.  U^ffÊi'  Conduire  pat  i^liSÉtf», 

ccrByÉn<tWi:g»rferoamcnt. 

PRi£MOl$STU.«./.  CkCka 
grin  ^i  ri«ni^  |#  êvêitti  avant' 

;|R  ALMÔLIOR,  îna^mi  Tboh  îri. 


irjf.4«r.Piw.NAViguerandétt.  . 

VKAMUlS,àêiGÉlt.  T^éff 
beavcoup^fxceffivemcot.  beaucoup 

tiob.  •■  ^.■-  .. ■•....•■: |-.. 

Pneittigea  ':"'■-■■  •   ■^:'- .  ,-    ■  *■?:'. 
PKlNOiïUS,m:filë;mMi^h^ 

PRAHOpHsfaiti».  Cfc.  Nâl 
ftomfmi&mfioUs,  PierreJ  *  v| 

iRâNo$c0 ,  is ,  u6^sm: 

oifrl.  IN».  Car.  Cmàioitxiixfà^Mhaéh 

PAiENÔTtO.  ôn«f.  C% Cm- 

noiflaoce  qa*«oa  mtêHum:-     v  " 

PRiEMOBUUUU^tt^  '.(Ma 
FortoUcor;  îmMwiwi' c&âtté.ii» 
nuages.  e^éiDiaii^lMbiilau» 
^RiE^IJÏ^TUtïVVS  „r»  •». 

annonce  iupnaavant. '  '■  '-.^^y^t' . 

PRiE)40MTlO  i  if  »iHi  éom , 

ârê.  M^  Tkr.  Anaonat  ;  fcîreibavvii 


auparavant,  porter  uiie  nouveUe  par 
PRjEMITIS  .  m.f.  ti,ti.k.  a||,]avance.  I  Ck  Fv^dia*  fmùo&i^fm, 
ort  do«K.  tres-paafique.         ...IK,  jMOMetiler.  èâaéiugmiàiiGtiim, 


Xnnt    ^ 

aotwfice.  qui  ftit  fj^viui» 


^V 


:par'leb0PitU'v    ':a«?s:îj^;,-;  ♦■  ■^: 

Cd,  Fort 


^'î^ 


voir.:';-    :   ^'  v  ;.,.=  ■  V  •  '^.'.'^^i^Vî'î-* 

:  ,iauEPONDmi|i|^«^;m 

PKJ|ï»OSDÊiiO.  Il,  lvi,;|tttn, 

irè.  JMf»  Examiner  anparavâriU  p<>; 

l^;àv«|l^|jfiM|kiPt^h^  dSonner 
.J|.piélbfi|^PP|k-  t'émportetv  pe- 
ler davantage^  âirO  pencber  U  balan« 

njfré.  id^.  Mettre  ^crSm.  placé:  «iih 
l^ll^ter.  cAimer  dàvaota- 
'  ''  "   pi«af.  I  Frépofcr.  com- 
.  donner  charge.  Pté- 

ïmral.  , /';  V'''^-  "     "  ^  . 

FpXTO»  is.  ayî,  |tiMn,  |^<f. 

Ûf.Çk.  Portée  de  vaut.  î:;?ii?(^<^r  !,)■•■'■ 
PKS^OS,  ôtis.  Hm^i^m».  tr. 
prcpoUcns.'  ,;■  ,:.iw-:. 

î?RJEFô$rrïO,  ônis./.  Cîfc  Pré 


pofitioÀ.  jjflt 
FRAtKm 


!TÛl|lAi«.y>  XMupx. 

'        ^  |>revAt,d*inr 


Dieiùté< 


utgtut« 

>|LâPôiITDS,  i.a«.  Prevôt.;in- 
wnilaui 

^RlÉPe^SlTI>^||ii|k  pMt.' 

h:  i»  Prsip^Ot'IPlKJIpjpft  ,  ' 

fe.  r4^.  E'Arf^  le  maître,  àiroir  k  d^ , 
fiu.  l'emporter. 
PRÂPOStA .  ôitam.  p. 

ptAp(m!àmtfi4v>dc, 

.  de  cp«c  atttteiaoianieic  qu'il  nie 


R40Stt7RO,is.ivi» 
lii.eet.ritr.  Bouchttiijmniylrtl^ 

pardevant»  '  .  '    .  .-v^  ' 

PKAOCClDO .  ^ . ,«, ,  awni 
dé^&|«l^Se#ndier  ^ï^'^^' 
f'horiiba^iqaaravaqt. 

PRiEOCCÙPATUS^ 


, .      .      ,,  iré.  Câfi  S'tvtifM^  ,  k,^ùiff^jaiâ\Wfxtmm 

Avfnct,  WnéB9  fréfimiA;     ^M  %iihn,  cd,  ^,  ^^ €MMr!^4<S-  ^oxvam 
fXMhiQltW^mrh^im**'*'  âBtef,.^,p^  l¥>mu-tit^$mrm 


ideP^ 


4^ 

bie*f»ÉaMftiMnr^    v 

Avëctropde 

^1>'a«iiinenf» 

.    aghtiivctf 
in.êtie  csoppci.1^ 

eft  ftrt  diligent. 

mt;vtt«.  qui  agit 
|^ÀWi^f|jnïUiiloQ« 

tf  tion.  :«H'ttn<P: 

Vf  R^EFt^ifoM:^;||.,i;;^        '■■"''*' 

PI 


RA«lDt;s;a^um.i^. 
«||<dainÉ''ime:  grande  rage.  '  ■';,,_^"  . 
:;^4y£RAPlO ,  âf ,  avi,  âtnmj,  iijf« 
t^mM  Relui^.briUer.teTpkWl' 
édatter  iavaatagfc.  jetter  plus  #  «    - 
taïQn».  -,4^^  ;'::.-;,i.,.;i->-   ■'■-'   ■  "  ■  '  '-•^■'"■•v  «' 
.  :tl^iE|ii|^^^^^fimi»dérJ^;i^ 
Cal.  Racto.  t^nSèt^ja»  p^sde^ 
'^(Wwv"  s'-'     ,  •  ■■:^,  î: 

l»R^  ANCYOUS  ,  a .  u».  Oittf  ^ 
J^artfwifi.  fort  rancc.  fMrannéi. 
g^JERAPiPUS ,  A,um.  fi/.  iï»tt; 
Tmfntt^c.fortvîçe,|ortibud*ià.  i  ; 

PR^REPTÛS,a*u».  Cie^fértiM 

/PRJifllFlO»  is,  pûi,  reptom,  p|r& 
FW^  OAeriK  cnleixr*  rayiif.  pieiiidn|?*;5 
dc.^oroc' 
iR:iE2l6DO,  is,fi.(lMa,dlià«iii{; 
Ronger  par  le  boit;^ 

»ATIV4,«./:ci(v 

ivil^e.  ivani^e;  I 
^^'JPPrf^""M  n»ary8>  ,  -  _        rU 
^VL&mQKTiym^  a .  qm.  «ci^ 
Qgi  a  nnç  préfMgMiye.  qut«  r«ré«* 
ta^e  de  donner  .i^i& /ufl^S^i  le  pito* 

FRiÈROCATOS,a.um.««.p<»*j .  ^ 

JKS  RÔ60 ,  as .  ivi,  ftnin.  ir& 
Cictpemat^  K  ruéElragc  avam  d« 
le  demander  i  d'autres.  fA>l^  ^*>fj( 
par  avance,  d'avance,  avant  l'échéHif 
ce  .  avant  le  tenu.  , 

PR.(EROSUS ,  a  *  um.  Ctk  f*rt. 
p'îf  irÇrèrodo. 

FILERùMPO.  is,rûpi,rupîum, 
p^té.  4tt.Ovid.  Rompre,  «okromptc. 

P^it^RUPtl \.  •rfii.i'toa.  |>',pa 
mamerë cifcarpée.  en écmew  ..'^ 

im. A RUPTqS .  a .  um  j  îmàg- 
mu.Mrh.  fiifdtPmvwa^.Ck*JS£' 
carpe*  'fui  eA  en  écoce.  taillé  i  pic. 
c^inpé  ^  pliNnW.  i^o^Awr  «fUtir.  c:#t 
PncooHtnaHfflitIa  PcijcfcAwop  roi> 
dc.  Pr^f^m  mimiSSutX'^ 
djr^irie  pN|ii  ^,,,,,,__ 

Pftf^'«JiSMi^PCSr.  Câufion*' 

réL.; 

Û>,  ia^ïvî,  ïtuw,|^ri|=.  C^ 
^.  tins  ram,^ti.  Jiff' 
,^  ,^  ^ .  .  -    Avoir  quelque  préfaoti'^ 
«kÇni  d«  ce  qui  ^loir  fivj^^- Jj^'^^ 

,#ia>»,  *iv.  PttfrptMÙmiU'  Cw;  J'ai 

%icl^  ^1  t^û^iatnjprénïbtirtiçntae 

ceeâr  me  dit;  jtop<ji|vt.  i^apprchcndc. 

PR itSACITÏO .  ônUv  /  çi^..  ta. 


«f^: 


-Ai; 


,^-- 


^^Fl^ESkG|aM»li.».Ci 
;  flooofticv  ptéftttiiaienr. 
liF|^4^0US,avum.  f 
ensdi|fl« 

'^^'*'^i 

'Wktt^igtlli^ifi^lIttÈKàét  a^  ai 
:.a,affl 

hMÈàMàà':     ■ 

ûinafàï;'j><,H.&''  il 
ltjESCA7ta^^.diiv 
plein. 


i^?^iEscisc6,1aJSp 


'FR^CRïBÏI 
ftum  «À*  MpM^CVirit  mi 
FRi|^SÇ&i»Ûiia;pfi,pi 


;^limiti9r< 

^^Qrdre.  rc^c^^^m^âdemëi 
'  iJNç^ptioo^fin,  d^  non  rc< 

yi^k^^PTUM,  i;a 
!>  itnwmnaoce.  règle,  loi.  coi 

; >^|nent.  ce qui^. uiftàitM t 

<fcp%ASGRlPTÙJ,niO 
mCT.f4rt.péfd0PtàC 

ff:FR^$ftGA.«./CFi. 
FR^séÇO.ia,." 
^XiVf  .Couper  ,^j 

-■.  .-!!.«M'pacl«>bout.  ;  H 
'  yjm  PRiES£CTU$i«^ 
:;:>lj|J«^  dt  Prèlipfo.  ' 

;r:;?l#  PRiESEGMEN  .tnis.  ma 

^FRuiStiQmS ,  a^/:  né , 
"""'  >.^Fort«»  trop  Icnr.  pai 


,TÏO,5nii 

le.  ce  qu'on 

•attparavani. 

ENS .  tia.  «Mw.  r.  i 

(Jifk  Préfent.  qrai  rlfen 

trouve.  I  GtiU  ei 

l.~quife  ÊKÏraM  qui  Te  pat 

nani.  «li  cil  tout  prêt  •«  i 

«ut  l^t  qu'oacn  fm* 
rs«M.Cf>.  L'alPaiire  a»  la  I 
icftioi|i#»jdont  il  a'agit,— ■ 
èm!0^ffiuam,pt4t4.iAtf;(i 
«.  doiicrs^  déOMlvarts.- 
iâ  vive  voijt, — X>aa*. 
piOpiCfcti-  4tièmms.  Ck* 
C^%ytCfnt  présent,  t 
dificaM<isrtnMiU&.  —  v 
Foifbn  qui  tu)!  Qir  le  cht 
M.  c*/,  Remède  Touver, 
rurl'h<i|i«*Mqni<ilu 
^it*J^  on  ftrtgtitiatMr. 
leurs.. ' 
FRiEilMSIM ,  «.,  «m.  c 
FiaeTcntio. 

BflTAN£t7S,4.)« 
c-paéTcm.  d'une  vertu 
fiiir  (on  e^c  dans  le  mona 
opcÉélluilechhi 
FR^SENrTA 

^m.ii0f;.A^ntém 

ï 


'■m 


-r  ...  .V.  .'   mJ^'    ■ ..       '•  .  •         .■>  .      >     •   „  ^       .  '  ..„■•./  ;  V    •  •▼ 


.-^ 


3é^ 


■  ^■r^^ 


-lj_ 


^^^^§i 


'■■M 


■')/■ 


PRitSAOUS,  <v  an.  ri«.  Qui  » 

iV«nt. 


tcms  pr4reiic.  n^m*  4ilim»^  Ck. 
Préfeuce  di'^Tjini.  M  féfitUi*  m  i« 

M&ûtmmf0o*^  kftéCcui,  à  cette 
Jicure.  maiotenanc. 

frlWTniffftii.'*  •<   '     '-i/' ' 

PRiESlHTtO  it<»,(«if<i,  fertfiUn, 
tfrèv  CJck  (^  9rd(sMiCta ,  (enfi  .  Tta 

mens,  fc  doatcr  ' 


J  ^.'-i''  ..tfeiiwsi^fip^ 


a»?4^ 


CO»M.HtMm»o8dfi 

VKSSCiTVM.  ri  m  fH».  Psi 
itoanoUTàÂce  de^  cr  ^tti  ioiï 


■t  -.'.-,  >  %  ,.  i 


k*ff|r?¥!T. 


■*v 


Oir.  Co|ier>  tuoiKce  une  ioiaipiioo. 
^àike  defitti  ««iitc  li^raïK.  «^^ 

liofi&tt.  aonal^liiMMdtele  »  «n  piT* 
1^^  I  K«/{i  F«^.  ficnie  «npMavatit. 
v;|  i^^A  Pt<(crite:  prôfOiet  &i  «te 
^^icn  Décevoir.  Pti^tmmn9mm*-^i¥g. 
}^ir«ii^».<M)ttet  «unietue  an  noon  eii 
ftête.-^j|CMI^  Cic.  Pie&riw  4»bdt 

.cWliiiÉlieiU^MMmTillei;'' 

iiomiDaàdeiMOi*  ki%  J 
!.6a  4|uoa  fcQei!!$Mr'  I 

:^ï^iÉSCRIPT0S^'  i»..Oo 
winnince.  tegk.  loi.  oonmià 
inent.  ce  ^i*  éré  ftcfb:ii  m»  oido»" 


PJ^JE^CRIPTUI ,  â V  iim^vJa 
f^rr.f^f.it  PrdeCoiMl^H. 

«M»  X«v.  Couper ,  jrogpU  ëllÏB||p|ài)£ 

PàiESfiCTUS .  • ,  um.  Cif^^ 
^i  tU  Pc«(ip(o.  -■■  '■/  ■*■;. 

^«^ifactM.ciidp  héut.  potefliraz  i 


ment  des  or<;iUe»iMi'  _^ 

^c  ptiîent  à  l'tfàm, 

ta  po^^^n  Canedr.    '  »" 
UtH.  4»  fl^»t.  En&veiit  atii 


PkiESfePULTUS, a  .tutu i^. 


PKiESERTIH.iil!^ 
pai^pMoti  rurtouc.  patuoili     ^_ 


^^^ii!^,deai««tt^ 
f«i««  «eoflotire  pat  avance^,  fl^mlâr 
aupanvAttt.' 

FRiElIGNIS ,  m.f.wi,  mut.  if. 
Oitid.  F«rt  temar^^uaUe^  arc»  CPttH- 
«lerable. 

PRjBSIGNO  ,  a»,  ivi ,  itrtn, 
ir l«  mutf.ftéit.-  Mar^<ir.  iùxc  Ooe  fc'« 

Pi(4i$l^l(;r .  jt ,  i6i  »  Cûlmm ,  \1- 

^•>PU$k*  tes  UxiMt 

_^^        e. 

Ci«>  Ex«èUà>t;i9^Dtae<iu.  oieilIeM- 
èRilllia^ailil 


^-..,^^.' 
..^>. 


,^ 


-îjp;/-;:,;'?-^;.^-»- 


leiice.é 


|P#imc^'fouriûrJJ#ltiq¥a!rt.e^  ..§^fe'<^^ 
'«Miv^a|^in|Oi>iuierpatoîe.  a011ren 
tép9fK)r<.garMffi:>  étire  earant.  cogà' 

«tce  tm  aiRre^<|t|#ia^1Widt  Wàit 

k^ujUvi  Les  Franfoii  Mf  p)i|s  de 
<5<^ge  é    £*qf  plus    oiàrj 
fl^brsvtjiM  jpliu  vaiiUos 
icllè  «Ici»  bomme^.  Ptifitt»  i 
C^^M^nitceriicI  fbn  AjV<jitt-^)^/ij5^ 

tV».  Tenir  parole.  *^*Crtr|  %émmé, 
<)f^-  Refpeftct^^elqirtià.  Prtfiàfé 
.j'u — '-<y*jg,c«^^^tt<bnkjtt  ne  peqt 

4rç  (ut  fui  le  blatte  m  la  pcfàe  d'une 


liïeaiicouf  de  j^i^ 


wce.  ■  :::v:-"ï;";",v;-.  '..^ 
PRAS£SVMi8.ni 
de.  ^i  anvnaiader  q* 
A  ,«M^  4tl^l«t  i^toiil 

trge.  qui  nui  en  C^i 

e  ^  la-  jeanefli 

Icitttic  r4j;eié.  azile. 

PRiESEST*<wi'Adcft.       ^  ' 

PRitSiD0  ,  c$ .  fe(5;ÊiÈtitf', 

ii^Çif.  Ptéfider.  I  At<lçr  de  fi>à 

ta,  tenir  (T  iouf .  U  wrôceâson; 

vealkr  i  la  co^fonracion.  |  Goulet - 

acte,  avoir  Iftatendante.  être  charéié 

venévDod^  )wmdér  ube.iimodiif illi!> 
iql«ë  I  Âiv.  Gatderi  airofr  UEa<dc. 
êurc  <xx  garmiM.  Pr$fidm  Skéhi, 
X^.  Oardet  lef  cAtei.'  ■'  -/mto.  5tNw^. 
Préitdet  au  jeuv. 

PR£SlDIARlOS^  a,  om.  X*v.  De 

gatnitoo.  qai  (kit  pont  la  d^fenfè. 

>£$EMtNATÏO ,  ônU./.  KittUraf %«  mUtUé.  C*L  CrolTdMÀ 

Mxc  {«naaie.  ce  qu'on  afiîi  piMM<^#M<i^  <l«^laiment  qu'on 

^«iparavant.  "  fbtlôfiiwpbarirfiwitï^iovina. 


r.  Larea. 


'#M 


H5 .  tia.  «Mw.  r.  ior,  ifsl- 

Pcëfent.  qpi  effeo  pei£M<. 

i  «'y  tfouve.  I  Qrtî  eft  à  pté 

[Ui Te  ^tit  Ml  qui  fe  pafle  tnato- 

qui  #ft  lottt  prit  «•»  â  la  niain. 

aUc.  propice.  |  cioi.lEfficaCe. 

fmit  Vfékt  qtt'oaén  fttcnd.  Pr^ 

f$$.  Cit.  VâMtite  m  la  ckoft  en 

Mrdont.il  a'agit.— fàMM. 

^LmiAt^lèoimA- 

yitre  voix, — Dm>  Ttr.  Vu 
ptopice.  '  nmmiu.  Ck*  k^fiiêê* 
Q«i«  l'eTi^t  p(4icnt.  qm  «Jeft 

"trooMé»;-— 
oiibn  qui  tuë  («r  le  chàmpi— *• 

kCW.  Remc4c  rottveram ,  «ti 

rbdiM  Ml  qui  eft  tout:p(iit. 

,SBI^St9S ,  a^ ,  om.  Ci^.  fêtf, 
d*  PurTcntio. 

Ëur  (oa  c^t  dans  le 


Dignité  de  celui  qàî  fti^àt^u  qui 
iotttrerocv  prifidèoçe* 

PR;A:SKmilM  >  H.  mCtf.  Gattwi- 
(on.  I  C$€.  Citadeik.  foitereflê.  ibrr. 
lieu  oU  il  y  a  garitifon.  |  Affui.  Tod- 
(ien.  aide,  (i^iai  déâBotc.  |irot«C' 
tiim.  asile  celugc.  (àuve:  guida  d*- 
coniN  I  XMi.Çorp>  de  garde.  /Yâ/f. 
4imm^ifkiift9<MM4i.  r^f.  Eftre  en 
gattdibo'  en  qucldne  endtôic.  ■■■■»»■ 
(?i»r]ww  f  «/tf#iii.  Cm-.  Le  guet  du  Lou- 
ve* r  la  foldatëfijuie  qfùHiofmliEgiiir 
de  au  PaUntdu  PtiocOio^ylM^itoii 
iCir.  Mocteapaïca.— -M  ^omm  «u- 
«Mii»>!/?.Cir.  L'^urgent  eft d'uii  grand 
Icomin.  '  ^ft^ii»  tittimm  dimS^tn. 
Tâf.  Renvour  avefc  une  eTctirK  de 
cavaleriei  Pnfdi*  tkUmik  fj^iaArilM. 
Cir/  Lea  rccoott  de  U  natui»4li^ 
l'art.  les  avantagea  naturels  ftfCBnil. 
Ptêfidtmurtt.  8C  Prâfidk^stiini. 
Ck,  'P«otegn  qoelqu'oa.  le  tenirijam 
fj  jroteâiottr  être  fon  appui,  èxtt  b 
garde»'lai^vir  dêkufuge.  lui 


i»Rii«TAT)^âA 
Cv.|left)^if 
iUftpiiisàvanta 


ftlidansTatti 


île  doohar ,  doirjmir;^  ■€  *; 


si  W,'«iW^a?MS«o«f  de  ;<|tt»f.xu!a.  fir^ttiitu 

.,  .        ,-  ''^"'"'^^lifkk'fipltufoxi 
.He^rl'efii 


tmm 


WU'pomtei'i'riv,'.'^* 


Ptifeftîgiai^atwn.  /.  Çk. 


(n  le  citamp.  I  K.^rvfiftf/:!:  »aÉttMcr  auilft 
f RSSEhUTATÙSv  a,  h%  f«».'*   PRASIONinCO  .li.W^Iwil. 


enchantemcna.  >  ptcftiflBkT'.^îttDfiooa; 
faibtîatiooa:  |  Tours^S^  Ab- 
tittcex,  I  Footl)enea.tn)inpérief. 
•  PRiEST16lAXOR;drta.M.Cir; 
triy  »  !cia./.  jiMMT*  finchatitenriiôp- 
dec  I  Joiicnr  de  gtàdén.  ImpoAcur. 
ibuipil.qiM{iRipotc. 

ifkMimicsm  ,* ,  on.  otu. 

Plein  d'IUvfiMfc  I  Tronipeter. 

.  PRASTINATUS ,  a ,  um.  fUut. 

f*t9t.f*ÏÏ.  dt  Ptaiâtno. 

9AÂSTI N  QVOiù,  tau  oâtutb, 
gaist.  4tt.  Ou.  Àcbdte.  itouâet. 
obTcarot.^  cfioer.  ,' 
tPR^E^TINO*  y  ,  ivi  ,  atum  , 
ixi.iee.Plm*.  Acbcticr. 

<(Ri£$1ritOR ,  ôria.  «i.  jif^ 
QuiRmrnit.  qui  livre,  mi  dotuie. 

PIUSTIT0Q'>  ,iùi,  lûtiin . 
Hê»wtt.Çk.  ÏH6fplgc ,  déterminer  , 
fixer ,  inarqtieiS^ptr  «vaiysk  trgler4 
Prtfikiknjuiùiù  tiékfk^-  fimmmdi- 
tét.  Ck.  Régler  le,  tetna  que  quclqu^^u* 
doit  emploiei  i  parler»    ' 

PRi£STlTOTUS  ,  a  ,  um.  Citv 
f  4rt.  fég.  iê  PticAtnio. 

PàitSTO*  «  rwn ,  la .  fti ,  rfle. 
Ow.  £Ate  prére».  St  trouver  k  pco». 
poj .  I  Eftre  ptê^  Ptêfià  tp  édkm.  Ck, 
ile  trouver  i  ^'^tbjpoi  jpour,  feooH^ir 
quelqu'un.  Eftre  jpcit  a  (èrvit  qoak. 
qu'un  ,i  s'amploier  pour.  lut.  -<«■  ttft 
étdktmim.  Ck.  Se  trouver  >  le  r^ndi c 
pi%i  l'iwure.  -^fêtÊ  m  demi  dix0- 
tMÊk.  PUmt.ytw6if  dit  que  je  ârbit 
au  logis.  PtÊt/fyfîfji.  'Ttr.  te  voici. 
Pr»^  Uau  tft.  ÏMct.  Voici  \t  Red. 

PRAaTU^^jagy  ftavi,  mtom. 
(lituro  i^lJÊÊÊI^ifjS^  «MOUT, 
de vane^j|^dpyrt<hillai^'  tenir  le  ^tc» 
mietrang^i^laliaa^  le  deffuit. 

rwpaflcr.  l^»vnci.  jajo»  cujesdt. 


'^)Ca/.Bicti;;dcViÉir!A» 
0tt(^BoodKi'^fthb«^/ 

pé«t.auparavaiie/-.f->ifJ.<|ife,i^■:,•^fey 
;=  Ç&itîiODO  ^îa  ,ïvf,iniBi^,lrft' 
iM|;«S«dr  aiipcMviùit  ^^craviillec 
beaocoop.  p^ioar'  filticn^i^e  btei^ 


dtMapeioe;'*  ■''  :''-'^Jiî**'^S^*<^'-{^ 

nmade»  Salieoa  M»Préud»  de  ^àiâc 
9pii  «ooduiToii  Iswiiltifm^ûtiE: 

■••.  Aav*  Aucr  oevani  en  wuinnift 
Mewrkbranlr  »  U^dinAk  ùi^x 
vfnt»  ■■  ■l'fl 

HitSULTOR  I  dria.  «R,  1 
^q^^le'Maole  .  U  daa&. 

*?RY$uti^îyB^«^wj^    ^ 

L'aâi«à^«r«wMÂiaNÉiÂk>j 

dunfe ,  de  daoCtf |p>|MHkr^i   ^_, 
dc«aM  en  dauTtat  »^  lâMM  «f  |||. 
itolièrdevaott  '^: 

PRCSUM^ft.  fin,  «ffe.  câ 
Prdfidtar.  Iti»i*rgé  xle  la  coddt^i^ 
avoir l*iuiietatttice.  étra^diirvd  de  H 
dir<^wà.|jouvaci>ai.^(9>ffl<r<  f\ 
it^Uffàmi».  Or.  Poignet!  6ire 
tiv^uiia  tertft*^  JP  >iN#<flt-<y> 
ireOouvetiwii(»atoft  le  ^ 
aknc4l'anfrPYovioceii.-^ 
.<2ofninauée^uÉie44tf««  (tftVkttlril^ 
06;AwdùvHHiAida«4 
oottvattd  bMèMôlè.  ^' 
StMO^ia»: 
f*IÉ.«ieii(re^kv«ht 
pcdfiMJiMvi^Kveftdiri...^ 

pcrer.  —  ^rt|fiwio»,  i«».  ^  Se  ré-» 
joiïr  p«c  av«iier«if  $|itt«ke  jute  4è 
ce  qui  à»itutint>''»t0ikèindÊ0Êi 
mkÂ  ^  «'•iiendit'poa  â  ftaittai* 
ti«i«"e<iix^«tivo«(l|fttic  qa'Ui  6A 
ftét.ptévaur  Imtfl  deVbitaen  âiûint 

T  i;  c  ^ 

-  ■* 


f 


■■\'-i 


l^!^'-.:; 


■■»■■. 


-■.•n'' 


V 


V  . 


%♦ 


-i'V'^'V^'V'V^^^v^'i^u 


p4uaw«k«c<u«i^ 


.'  ,H-.-    ,« 


V*..  **, 


■  .      .  I-,  .►, 


-T." 


/ 


X' 


V 


V 


■v-«)  ■<•■■♦  .;■-■'''.-■ 


•r 


■•';■■■'- 


X- 


«« 


^r- 


I       4  ..  ■^■. 


•^*. 


\ 


/ 


tât.  Prendre  dci  remwle»  parpjr^OMI 
%wM.'^mêUtn$in.Htf.  Se  cUlioitff 
ayaot  le  temj.  -^--  (ydthum  *x  éliftf 
*Ùqmr$.'Pli»'  Boire  «M  preairc  «vp- 
«avant  ob  vetre'  de  ^e^ae  Ij^aÂilc. 
PRvESOMTIO  .  pnit.  /.  #^f 
^Dtici{Miùon.  avapce.  1 5«»-  f  réÇM»- 
tipn.  oréoçcuffàeipn.  |  Uit^d*  L*»C''< 
tioa  de  pt^vcnii'*  ^e  cépoo4ce  juar; 

avance  J^«ivi«ÂV<»»f>M'  l/^o"'- 
^r.  CoDJcaure.  Pftfimim  homi^ 
imtn  dain,  S«>h  Défettt  auc  pK(éoc- 
cupatioDS  <ies  hooMiM»,  l  uue  o|>t- 
niondoM  le  monde  «ft  pcéoccMoé»; 
Fr^umtiMi  tmtt.  famé,  ftrfrtti.  Ptim.^ 
y.-  Joiiu  fêx  «vAncçd'imc  bowt  li. 
]>utation. 


foefiiM.    c|tfiM4iD*irttiieou 


pins  qu'il  oc  fie  doKarop.  i'niMr< 
r# j  «xttlUn,  CÏA ,  ExceUei .  iu|  ,4 

plus  foa(iaWacp«rotl,|«f«#J|f^' 

fM».  /«/««ff .  PiiMifMrAii^iiiii^  lc 

j'tM^  Enfnite.  4o^4oftr«m>  <iMôr' 

maia.  Apr4«  çe^ /lyipiiffliy^ 
fio»irop.  »lM.$4|i|nMH%' 
PRitTfiMS^Nif  *<«».  ^ûum» 


■*;- 


-■-JtiP-T 


^?!Pi 


étr  iimtt 


fomctoo.  osojeânrc* 
PR.i£SUMTUS «  k  ,.nm.J^<Mi«ii<. 

f *r^.  fM(jj;  i^  Pt«fiun«»v.vviî;>!.'#-ïà'.«'»3i'^.  ' 
PRitsOO,w.iùi;  (SMimvlte< 

^uc.  Plm.  Çqu^tepar  dcraK.     . 
P^ASpTOS ,  a,liin.<H;«/.p4»t. 

f^.dtVtxCiio.'> 

PRitTEGTUS  ,a ,  um.X*v.>««t. 

PRiETÊGO  ,ù,  tixi,  tTaum, 
gifr«.  4Kf.  P/».  f  CouviM  pr.iier, 
.vant.  voiler.  >^,   <>  i 

',  PRjtTENDO,if  ,di,  fiim.<^ 
^canan,diiii- Sim,  Tendre  dcvam, 
mettre  au  devant.  |  Cic.  >  Vtiieamr 
couvrir  4'un  prétexte,  alléguer fbar 
cxcûfc.  lf*itl.JCT.fxéica4ttiifim' 
ttndtrt  rttia.  i'Z».  Tendre  des  fiiieis 
au  devant. <-yif<«>/^«ffc  yérg.'^li^tttt 
une  haie  au  devant  4'n««bMBp  «n* 
femencé.— /ijlpM»»  «f4r«M».  Tm.  S'eà* 
oiCct  (ut  la^imcflc  de  (îacige. 

PRitTÊNBR..,  ira,  itum.Fim. 
Fort  tendre.  -^, 

PR  JETENTAi  ôrum.  «m».  X^w* 
..Lcsgran4esgarde|.K>C<(/?r<«.    y-s't 

PRitTErjTATUS .  ûs.  «k  J>|ii^i 

L'adion  d'euàïcx  ,  d'examiner  ,  de 

(i>uder,detâier«aparavanc      v  .^.'^  !; 

PRATENTATVS ,  a ,  otn.  O^i 

ElTaïé  auparavant  «v  ^'onA  db^ji 

czaminé.'i    -  -■'  •  *■,  ^-'  *r'^<;A>il'k-.' 

PRiETENTO,  li.îhri  .âwm  ,irC. 

«rr.  i'Zf».  Tendre  Ca  auin an  devant. 

tâtonner,  t&tcr  auparavaàjt.  Q  Eflàïcr. 

i^touvcr.  (bnder.  ien«a  auparavant. 

I  Examina, confiderer  auparavant. 

PrUêntinitêt.  Fk».  Matcker  ««  *^ 

1er  il  tâtons;  iboderlcfflé"   cllwBftw, 

/<^i.  Ovii*  Accorder  un  inftrumeni 

de  mufi^e  ÀQDtdes.  prdloder  defiù. 

PRATINTORA  .^^/««^.  «•««. 

Ottvjçagtf  a^4«|é,/  fdirtificatioo  ^i 

couvre  les  dehors.  I  La- grande  nny 

de  I  Oamifoo  deftontiercs.      . 

PRATENfyS,  a  ,  oin.  Flm. 
fart.  fsff.  dt  Pjôptendo.  PutMitm 
éfmt,  cLutd.  Borddd'eau. 

PRi£TËNOl$,i«r./.  n&i,».  i$. 

Plin.Jcotimaai^tKsdéiié  extrêmAr 

ment  mM^.  iort  ..petit,  fort  étroit. 

PRv£TÊPfeO,  es,  piii ,  pûc  ,  é- 

PtctUpeToo,  tK.pui  »  çivf.iMd.  EAte 

ticde.  s'atiedir.  Cett^roulir.  devenir 

ftede.  fe ralentir  âiiparavaaCsfr'^  J^\  • 

PKJt.TÈK,frip.^gimv.Pt(l«àiSù 

SiUfi  rmdiM  Fnmftitfff  excefN|4»4 

l'exceptioOfl^s.  hormis.  anlonftJÉ; 

long,  auprès»  pMidbc.  fW^iant.tMS* 

là.  comte,  devait*  «n  ftt(mcf»-à 'U 

yûe««utre.plustJMV.^Kflbs.  an  ddÇ 

fiu.  enfoste.  docÉPAvanc.  4eiiimBat«. 

J'iwr«rwpiM|.Cw.|dUilMisun.d  j'cx^ 

l^ipa  d'un  finit  tnn  renl<  tM»mé, 

lAdUtr.Vêxkthot* 

190g  dc$  hmimmUm.  Asptds  dci  amné 

f^,9iftm  èfh  IçK  AHer  tMlaU 
t'vf^ffi^^Pfmtftm.  Ttt,  CoQ«« 
l'<!rpfi:»fl^v4xit«f«wlM.  Cic.  Dev««| 

p(éiieM(,iM(i4i  ,^  ficRS.  PnMf 
««tf#r«w?ii^i^-^M^  if*»».  )^« 
pâté  trois  roidcs  0QU;e  k.'VMtiuc  . 
Tans  la  xStmMfr*  iNmf  i^  ti«mMiJL 


cela,  de  plus,  davantage.  .  y^: 

PRATfiilÊQ ,  i<  »  rivî  ,  «i.  # 
tum ,  îrc.Cir.  Pfi0et'OUtreiiMaupM«« 
au  longoMaudcl^  iCù-  ?*Stt*,iQÊfr- 
paflèt,  être  aa  jW^  excdletjNNP-L 
^etfus.  1 7«/<Taiflb  pafferTousi^éo-i 
:<;e.  oulrUwiiire.  I  Euïr.  dr 


Jl«  long ,  au  ocU.  „■.,■;  ;v  ,1  -iimv  n 
iiti.0tt.  plifh  firoï«r,^iiie> 

3fcv*TEapju>P5ria, 

]H|||iWimiijis»«nint<Ni,  |  -  i*«l|» 

mw,  l>ocf.cxc«fc44ii|4^«  i  rcx^ 

jl9ymu  que.  fi^ca.n'cft  ^^^  l'ckoèp- 
ûm  de.»  I  c^  QuiRC  «M.  ,  N 
iVM^TJBRRAPp,  ii.  fi, /«m^j 
djlt^.  4r»  iiMcr,  Racler  en  patf«M«  <<^x 
JÈ|ijiT*l^y*ÇTi(>»  6nis./.  C»f. 
i>attmic  fifli«(4}^  attdeU. 
ilue  M>i(# cfl|l#liiNl#  4»  long ,  le 


dcl'tlM* 

d'infiwiwrifc.r^  «fA«M|.  c>^  ■    ■■■'''^- 


>  il['^^U^':h'..:i'F-^%^ 


long,  devant» 

/»!j^f«»i».  iciUBâte  plus  âgd  jmie;  yu,éPt«ttmiûm,*à$,ii&ni 

.^er  lim  ne ve«u  exclure  de  &  iÇicai^ 
/tonte  lilsdie  fattifattCt,J^lw»,'<il>ifc- 

blicr  ««inégligei  «enx^ur^ottî^^Pi*. 
ht  J«)0cr  12.  tmmUehèi  m:  €iM>  €cU 
imepalCe.  |  }e,«Kflç  Xottrien*  pat-^dé 
cela.  I  Je  n'y  Amge  pM>  Ai»»  mêfmr 
^m»  Cm.  Je  Tçai  bien*  PnUiirifi^' 
jff4ffii.  Cic  N'avoir  poimlçs  voix.^ 
lesTufFrages  Becc4Eucc».étriiX«fiifik 
/  PRÀTÉRfeQ^ÏTO/*^  U'f  M ,, 
ânun ,  ir^  Jth^.P^Hkt  oucic  fs  d^; 
vant ,  psrdcvant  d  chtvai.  .  /^     ' 

PRiETERFËRQU/.ftttii,  ISRik 
Tum  ,  fèrri.  dtf,  -4^»  U»f*  ^êfoott 
audelà.        -     .  .■../„;.,•,:. .         -  •.'■'. 

PiC£T£RFLÛ6»it,4^,l||i^ 
xum.  <ré.  r^n,  Covlnr  attdclA.pii|^ 
deU  0H  au  liing»  le  loi^,  iopcés.  Fn- 
mjlinr»  v^tétmtfim^C^  .ifiS» 
fer  échapper  ud  piaifir.        ;  vt     ..^^ 

PRATE8,aE0  .  «  ;  fi .  «Iî; 
gCtJ|.4«r.xW.  Eflaïa  doioepaipr « 
librement  «m  Fortement^  ;  t    «4.:^ 

.^iUTEJlGRÊDïOR. ,  4liit 
grëfliu  fin ,  di.  dtf,iut,  Ck.  ?»ilSai 
otttite  ,audeU«  vêx  ^îfUu  aUa  ^us 
avant,  avacueex  plus  lojlii,,   >    ; ,  .ii^fi 

paffd.  les  cbpKcs  faflîfes»   v  \.ii- 

fi.MTtm^iyÊim'.. 

dmoçn.m»  de  uifti^s  pont  U» 
charges  oe  la  Riwéluiic  ^'ils  bici- 
gnoieat.  cen^4u^mttSfiiu,ip^' 
•p^oiettoit  ax  liant  «a  çAk  »ff 00 
pai&it  (bas  filcnoe.  dont  sm  ne  mifilût 
MÙat  de  mentioniaiitltti  teftamost , 
a  ^  l'en  n»  bmituuèmi  iegik  | 
i>irfp.  CeaxjnL  (qo$  tnarta.  tes  gfss 


>Mp^^ 


ï4fe  ^2g"?îV' 


Ammii  ^iiMMi  ^liMMk  JÉilbt.  OMlâue 
chou  Ci»  ult^fietki-^ri^ir^^'Ai^  "^<\  •  ": 
Vi^^^tA  VOtO.  il .  ïvi,  iwm, 
irif ' <P«v  Padcr  aiii.ÀU  en  volant. 
TolerpliislotiiMiplws  annMr-Pnt^ 
%4«l^'mMsh4fiâ.  SiU  Ir.  Le^t  jdMÇ 
y«  iHloa  rite  ^ie  v«bi>  PiMnwiUM 
fmmmm.fiiiks.  Or.  Ëftrc  andeiCiA; 
derinMUtgPMehuaMine  ,de  la^oMii» 
ceptiendtthommcfc.  '.     ^.^ty -^-^ii' 

liUTfixQ,  i$,jmxmim 

lU[r6  pl$m  kiAn  itin  tia«|pr  devint. 

^jB|JBi(ft;ii'BWt<yi|Firi;<o>r 

t«tt»^-  .^«-..- .^- . 

4ic,: 


Lft.^f4terii.ie  «ei|;«  pdSDé.  (  4itti# 

MiETÊRlTUfii,#ll|pk.€k.p«i«^ 

^RETÉÏlSïfc^       »  Upfi» 
film ,  bi.  ié,AfaLr%.CMiler««!^ 


QRT^  4  A ,  mkVtLfém 


U,par  deli/jMpoéâ'.  A«  k>n§«i< 
UIk.  I  cicS'e^cer  dcl'cfiiivV/d- 
OM^  delà  memoixc.  s'dchaffet 4i 

IIKJETeRLATU^  ,a  ,  m.Ù9. 
fm$tiJt.9mtttknt. 

PR  ATEll  MËO»li^i,2raMKe. 
»Ab  aUê.  Pgtktmatw,  Atk»  AttéeU. 

PRiETERl41SSXO,  èaUff  0r. 
OmiiTioiL 

PRfiTKRliUM'S ,  A ,  tao.  ftfi 

PRiETIAMlTTO  ,  b  .«Ifi. 
nlflna,  tëii,'Ci«L  Onictttc.  lAÎse. 

jMflèrfons  filcace.  ne,riea  ^m*,  m 
Sàist  Mint  nMmioo.  dAiflèi 


. V, , iSii 


ivk  iméajÉi'é iiiM  yjii I  dedix» 

de  rca£wBev^AMMM«A  4Atnwi 
f»IUip»ti»  Ar«ftic»  |i«cct  de  théâ- 
tre' .  4ai|k  lff|  MAgiftiAiA  RoBUins 

.  P|L«Tfi^TATfi\  «fo.  i^W. 
,£n4en£BAtf  «Ajbidio.  es  foUne.  j^j^'!] 
<  Bt^-TIXTATUStActWlt.  iMr. 
Vlta  de  1a  Aobe  lottg|ac;.lMidde  de 
pourpre  ^'on  «ppellottit  Pw^sêxf,  I 
^aIc.  vilÂnk  deshain0te«  ohf^aàe.  j 
Mm)0iè»9-Pn*ttxt4ttt  êU$.OilUfm- 
MÉM  md,Plm»  L'calaaoeiiiMÉ'â 
^-.(cpt  Ao$.  Fr4t*jrf»t^mêm>fHh 
l>^s  maniecAi  JHMp||(|MyN^MA« 
wsfi^.f««rJ>etiiM|»|||P|Aparolea 
lÀIes.  PtmpiHi^fimmH^-  Undi(- 
cpurshoonéie. 

PRiETfiXTUM.  i,  »  é^  Paetoi. 
tns ,  ds:  m.  Smt»  f  rëcexii««oiUeiu. 
(uiâè  fatfi»  M^os  AUegne  pter  oow» 

Cir.  Une  màjUilMinmtwc,' 
PRiiTEXTOM  »  i'#>ib.  Or. 

PUm.  <y-Pcsetânf«o-^;jhlf||^Çié. 
C#indic  ibfVi 

PRifcTINCTq$  .  A ,  om.  iMMt 
Ovid.  f  naipdavÉMt  teint  ai^Mt»- 
vant. 

PRiETOR.<<sA.  av.  Ck.  Vtimê, 
Magiftrat  Romain  ^Avoit  le  enai^ 

mandement  jd*»>**wk'  j  TiaWai 
thi»&.  voÊÊL  xadtasJA.iBftica  diM  Ai^ 

'•  •"     '  I  "^  ■■•ni.   M      .        ^^^i  TPSr^ 


US. A, 
Oui  craJnrnctyêttemeot»  |  < 

'^  ^'âS^*^       '^^'^'^  mgtier.:  fin 
I4MMSôàli^us>A.i^ 

JRLATCRA.c./:  icic  Prdnre. 
llii^ét^PlidKiir. 

^■.Uftejlipliiii''  valeur,  k  plut 

PR.£VA|.ËO  .  /2s  .  lui  >  l«r;. 
Jjli»rPt4«AleÀr. avoic  leidSn.dtrc 
en  pbu  g^ode  eftime.  ioéûkt  A«  dt^ 
fiK.|  Efttt  <nedlc«rw  vdbix  mieaz, 
furpafler.  FmuUmataLStéL  Tinr 
mieux  de  l'arc  être  plof  Adroit  i 
l'Ait.  '  ' 

Mijmi^^  iM  .  lui .  dO. 
jri  nn^'TOlliiiJtii  i  i'    plû  fort. 

PR:£VAl^iV»di^  Pli»'  Port 

DOifllMIUMnt» 

R)npnmKit.tces-fort.  fonrobafte. 
it.  I  Tm  Pr<^ 


,is,ink  it«lA« 
<Ktifiâ\  par  deyaait 
coftinfarii^ttijWipan  ,4h. 
PRÀ  VÀÏÙcATÏoTènU.  /  €^ 

Fxdf aricatimu  oiUafio*.  .tilkuV°^ 
ce  mvce  qM^A'iÎA  fonr  «n  iiompcc 
mtAVttt  dom  A«i  A  la  confiance.  | 
l«<||vu|iiemcnt.  |  MAn^  à  foo  de^^ 

R  .ôtis.  mA 
qcahitMM 

ttcpomcn  tamnjper  un  4o«t  U  a^ 

PiUfiiriUlcoii  *  itn^  Mi^*oj 

pÉiM  cdHl  msW  »  «ntrcpruie 
'^^odie.  uTer  dA.fAU«fiat>.  s'cme»- 

dlb  Avec  VeMP^P*^*^"*^'/ 
oa  AWr^  diMt  oft  a1«  •••*■"  » 


:■>■-• 


-«,* 


;;;»• 


•  '»*"f'?*'t|t;-ïif?*fcf'ik''Tr  iV 


^ 


MAwMeiffoii  devoir.  Jfr. 
«Md^sS^  Cic  l-enieâdte  a 

#R.£VfiCTUSfA»iiiii. 


■?* 


,■■,'.%' 


I  pMler  auparavant» 
PRifiVEloX  »  »cis. 

rdvcntiod. 
^JEVÈMTUS.a.itii: 

ilibPranmto..^  j^^  .;s-.;^ 

^^ElUU'^/|iii| 

Ifitionsk  <>■'     .  .^^^H 

'■rms^-&  Pr^vcrtûR,  d|iA  . 

;;iK.  ti.  d«|^.Devancer.  pr^kiid 

llli^ntJ  g&gœtletdevans.  oci 

.'Épraiier.  Aller  plus  vfM|i  J  4 

Prévenir^  |  tUm.  PrC 

^Avantage.  A<atéfii 

;JMs«r'  S^tdtfMttet.  avant  toâ 

yipmmiiiQO.  exacvter  d'abdiè 

Isa  Aiibea  ^oni 

.  'nmp  mm^mfir*.  thé 

|i»  d'Avis  de  foittricn  antn 

i|||pÉf«vant.  -^  ftiéu.  pUmi 

imdhortdttU|ialaiétç  la  s 

iat,  *-^kH  fmmm  àtm.  fi 

Hae|it(»ceci)A'Ab0id,  avane  1 

l'casamMcer  psç  lé.  Punk 

^    Il  Hn-  Pask|M  de  ceei  d:'a 

tPRjtVfitO ,  â*S  tÙi  ,  I 
t,iiee.  SiL  ft.  péicndre  • 
^t.oedonaAtpit  avance  de 

VÏDl 

.Voirparu  -^  - 
'RiEVINClO;i»,i»îti.O 
'  4er.  CM.  Lter  aupanfr 
' 'loct  fortement.    . 
iEVlNCTuS.A,  ■». 
;v'wcia''-  *•  ^ 
I,  ts,lr|i4is,rA 
pAr AvanCe. 
'S^V^y  om.  Ovid 
iPmvideor-f'-^ 

jivïTro ,  i».  f^ 

wr.OiAd.  Gâter  hm  dliir 
iriivAkit. 

devAttc  ootftdqyb    - 

RifiVOtG^  .  ivi .  i 


h  PUm.  yokr  devant.  iV 
!f«Mi.  PJma.  Vitoc  devant 
Qu'on* 

v^^     PRjiùRO.i«,6fi:,aa«ii^ 

V    aor.  r^tf;  Brdier  par  le  honu 
^^^^£RiEOSTOS ,  a  ,  «n.  A«i« 
^iK  <<*  Prcuro. 

■ .  vw^^^^^^^yfvM  0ÊfS9m  MRP  PiPW  ^Ç|^  < 

■Pt*/^*"  *■  comparaifi 
,^#  MHres  choies  que  je  dirai. 
^     PRAGA.x./.  PrAgne.Cipi 

PRAGMATlCUS.i.«.t 
IMpoiiWK  d^ftMt*  I W 

!^     tics.  I  Cir.SotUdtent  de  pioc 

PRANDftO,  es  >,(£», 

Ck.  Dtntt^Primdtrulm. 

te  fimdtnor'  de  légumes,  n 

j^j,  ^       PRAÎOICÙLtfM.  &  Pn 
'K;'' |i'  *  km  t  i  M-A|^0imiMttif  d« 
^'        PRANPKlM ,  fi.  ».  Cic 
atr.  le  repas  damUiea  dajoMt. 
é^imtêflmtn.  PUm,  Achcttei 
":>     Wr.  JtMMdliagMs  «wfôjlMNr, 
Avoir  deamiSi  pooe  dolên 

^PRANSlTO ,  b  t  iM, 


.;    ^'  ^ 


"  ■  /. 


•*► 


.•>^. 


N 


■  »     '  iw      ■»  - 


.11^ 


I ■  '.      lu m.:  t.  \fc...  .    ■■    I.». 


^Ib devoir.  iP^««M 

'1  ■        »         ^ 


^H^VfiCTUSfft,  ttia  Sil.  It. 


,V$HO  ,  i» .  vfzt,  veaam ,   fen  à  dfaer 


PKANSÔR .il^'^iM.PfM», Qgl  »eaaaiKlM'uu>^^  ««le   b^rcv  lieU'od  ioceibt  det Prêuri 

dîne,  «ai  eftprid  a  aider.    ,     ,      M«<«.CiftDiiw»dpiia*âiÉt«|*I-    "'^^^^  «-^^^ 

FRANSÔKXUS .  «  .«mil.  12^.  i  «)a'iUl^4^|Mr@UMr^ 


^^llfeÉ' 


Qtti  4»ncetiic  le  dMr.  dodt  M  iê 


lk2|fcl«t«^*T4c^  Pot 

Défaut*  '  •.   ' 

^PKAV^lOX  »  »dii.  MM^  1*)», 

*  P&iÉVlâNXO.  if .  véni  >  YioifUDè 
v^Mv.  Piéyeolx.  vct|tr  étviÉKf 

pR  JE  vEhnrus .  »,  unk  r<<f. >«»• 

wàpâùxioM^  i  ' 

.^;pRi£VE&tQ .  it,  ri  »  fim  r^(à. 

IfectOK,  <rilt  .  tirùtt 

rtnccr.  ptdflMct.  a|^) 
Uctdivaos.  oci  ' 


itt^lutrfn^  I  Snik 

ivantaei.  l!ÀtéfiiJ  «MMk  ^#<*- 
|»jyiiwt.«rani  toat'dciiâ 
'^    itucÉyrd'alMMdip 

f!l|»  d'âvii  4b  fiMiericn  antse 
jmi  hori  du  )a|î*  la  léiç  l|i  *rctti*'-i 

f#r.  PailoÎMdsceci  d'i4(pnL  ' 
LVfiTO.  atS  tûfi  ,  lïhuÉi, 
ii^  /r.  Défcndfc  wfÊik- 
vaac. otdonMÉpit  avance  de  ne |«s 


W' 


'■A  if' 


\t  'M     ■■ 


«tr.  Cif..  ipif  attjatavj 
voix.  Voir  par  àJNittcc.        ^:; 
I^VINCIO  > .  Dti .  oâiiili  >  1 
Aeu  Xfdl*  Lin  aofaniTaat.  | 

PRiKVlNCTill.t,  «a.  a««. 

PRiliVtSO.  is,  «i<.  «ff.r«f.  Pi#- 
vgir.  aMUK>l>f«  pair  avanie. 
""RiEVTSVSjW.am.  Ovii.  p*«. 
drpnrrideok     ' 
JlvntO  .  la,  ivi,  nom, 
Sr|^  4«r.  OM,  G&t£x  «h»  obtroMprc 
a'ëparavaiK. 

mjÊÊjÊyùtd^  ,  ivi ,  imnà , 

'  ^HpHiMib  Votcf  devam.  Pr«/9tUr 
[^IjWinM.  PiMil;  Volet  défaut  ppA- 

•et.  T0t.  Brûler  mu  le  hooi^ 
PRiCOITOS  »  a  »  «m.  X««.  ^nr- 

f(^  i<«  Prcnro. 
PRiÇUT.  /»Utf,Ba  cottWétàîANi. 

n*^  lien  «n  comparaifim  A» 
'cli0foqneîc  ditai. 
^      PRAG  A ,  «./.  Piagœ ,  C^fitàMè. 

MékttitK 
i: .   r TRAGMAtICUS  .  i.m,_ 

titein  deDr6ic>  Vfmhlhwà^ 
yV  &JH||AC)ir.SdiUdte«t  de  ptoc''    ~ 

4;AaHPit^i>tM3 .  et ,  ft'v  UM , 

{'^;   ocf  MftvncavViBCc. 

PRi^NDYCOLUM.  &  tnam- 

PKANPiOMylU  mCk.Uéi- 


à 


PRANSOS-.  a  .  Om^  t*r^. 
Qui  a  dioé.  Fwwki  p#ftw.Cir.  Qj^i 
a  faico  dlnd  It  MmW  fit  fle  I»  mei* 
plna  ca  pdna  de  nirtH  I  iyimk  A4|Kitiâ) 
M  aiao()oe.#taM|^i«f]yÉM^»^ 
ik>niine  tpi  cft  iitfjwp|Br|tpyé  #  qai 
VâUeiYooi.qiâ  «e  laMiè'l  r(cn. 

PRASÏNUS ,  a  »  «n.  Af^w».  Verd^ 
de  porieàa»  cotdçtu/de  Wtd  de  por- 
jreaiiu ''■'■'■  ■ 

PrXsÏN/UfaÇTÏO  .  Snt^/W 
î^kMT.  La  £iâioii  de  la  livrée  vçrte 
aux  amCe$  iki  Cirone  i  Rome» 

^RJlSïNATlJS  .  A  ,  'wiiu  Ptif.     „  ,  -   „ 

liibtU4  de  verd ,  de  couleur  de  pèr^  rm4i^  Jnim,  BaiAir^  t*  ' 
tean.  I  Ve«fi.0eint  de  terd.  '  ^     ''  «»*m»!Mc«'*i^  -^^ 

PRXslj^Ul^m  .  a  ,  m 

c-p.  <jut  dïdeU  fta%»ÂjUJ 
vcrcc  M  qui' la  fetu>ri(Wftiw 
•  PRXTBNSIS  ,  m-"jft'i#t|| 

PR|^p|i^4^iiai»..CJr.  Petit 

PRJITUH,  Lji.  ci*.  Pré.  prairi«. 
Ffét^  tmnlfht.  rUiHft>9a  legamei 
'«oofiteV  »  coites  0m  aflâKomi^. 

PRAVeV  «divCk.  MédiAxaent. 
contre  la  raîfôn.  osntri  les  nj^tt. 
malidca((A9i<nté ttaUgnentnt.  -^ 

•^JIVÏTA^,  itis.7  Cit.J^iB^ 
'.  vice  dé  «pofarwatioa.  ccnhé- 1 


MuiiidifVv  , 
PRËHiiMOO  /it,  di ,  fi».  Mië^ 
Çk.  Pséfl^e.  /«gfb  V&o'preh  <à 
refiâettrecap^jituk|#£^l  Bri- 
&ct^Pt9fHtHkivfi>ftiâmmè:mtmt 
la  main  4  la  phMiei  fe  prépèter  à 
é&ire.  ■^mliftMmfriitm.  r«v  Tirer 
^Itti^ott  à  par  t.  k  pffodto  en  partf- 
cQti«r.  «-«•«»»  itélià.  If^m,  AMcf 


i 


.'.  *^'' 


.# 


sitiitmmr*.  f  GMiMf '< 

PRfiS*ATV*.«',«nj, 
*  Prefla  Piwwr,  Pieft 

;  PRBSSB  .-<*yi  4U*,  Bf 
uicdijtit«Mat«  cnj 

d«p«rolet.(Pnn^lei 
ferré.  Pr^^m,, 
pfamtenteot.  '■-  '  <^,<,';«,-^-^l, 
/PRESSI.prA  AJl^ÉK^i^'^'^h^' 

^^BSWli,JJ^SPkiiefc 
ûm^  fitràna  ft.i«iii|^M  /^ 

teiÉàjl^y,,.   ■  T^A^'V^-^^ 

Ptj^SO.V] 

'iEMt^e(Ict;] 
PI 


'»^**«' 


il^ton  dcpt<mdr«*JC*^ 
itéi  0(0^  jFHf,   Prendre  fimi^t. 

PRËHBN^;ar^<t7^^  i<4A  J>^«vl)flli|iJMiî<^ 

pris,  iôrie  fiOé'^fiR^ib  en  ei»pmP^{i0Miuélà '^ 

délits.-  .       •■^, •.,,..■,  _^'rK-»É*6fca«'%-ikpbwtî:dir|ii«fc'i»f 

PRElt^M^^^lâ.rAjçi't^ntrefloîfc  "  ^ 


j- 


•1^  .'^ 


^ 


inatioDvicieiifi(V|'Méd4nCeté.aM^r^  preft;  JMÉJifamtfi   I  V3aùaté.\%mMàm^k''P-<m 


mal  cooformé.  Mil  fait.  I  Méchant.  Mtë.frk^,  Vn^tf^im»^  • 


PRUVU&vâ ,  mK  tir.  VHfàiàèi. 


14^ 


V 


nnaiiTais.  vîciàikiMlii»  Smi*  'éjÊtè^  ^traite.  pesfboaMr^Mi^vrtk  I 

au  mat.  Pr^n)iffliimtmt.Téit.\JKttet  inflIr.Cottthei  ea  leifi^.  |  Anrêcêr» 
r^nîCêJbabinidîaoefortfnéc&aii-  receput.  l  plmkf^}^fffaitti^inb(!t^^j|^ 
tvcodtaaw<^-  C«fc  Opptkif|f;^!^^ 

f AÈCAMOf  ,**v.€ii.Pàt fût-  .;fV«««^  4^Uii|^B^ 
res«^n  priant.  J'A  titre-io  wécâité»'  (.'  :| lii|piMfftip 
par  cmptvni.  Pnmikmf  fÊgt*m  'i^'<^mÊmm0(^mniMêlM^ 
P<fli  RWmi  coaràJVpr  émpfuni.     nnlet  radQul|^>^/raMW<«fM«MiM 

PRËaRmM.,li.«.'Vt^Préc^  r<p^^ 
reé  litre  dtppMiB.lPsMOkàtoire'.  ^«nifi:^)âJÉî^#^Bifaa«!lé^^ 


PRBCARTV9ri.rjpKr£fc.  Otafr^  iFHW.  fVAi  Fion  «^11;%  Kfi<« 
n»N»^'oaobiiear^  prières, |ftr  ^*trréter.«ÀiMii,r^^ 


ciiipMBtv  enfMmé  ]|^  T<*a 

^'oii  tient  iiftted^  préci^  Piké- 

rimtimfHimm.  i^-VUm.  Vn  peovoii; 

Îu'o»  fofitk  tom  le  Mb  pUi£« 
'antnn^ 
FRftCATlO^^t^  lia.  Pkite. 

tdg./.  jtfi,  PU.  laeeccBffmr.  fùf 
priejpoor«»iacta 

PRÊCATUS .  di.  ai.  .SMr^y.  Pio- 
catio.  '«I 

PRÊCATUS ,  a  >  na.  It«r.p«f*.  dir 
Ptecor* 

PKBCBS,  cam,  f.Ck.  Prières.  Cw^ 
piicatlooS'  (  m  ttmfv*  tnit  céi  du 
fiimttkr ,  lé  datif  dans  T«r.  TaocoTa 
tif  d«lu  Pbmt.  9l  Y^  datas  Cù. 
Qvtà.Utf.Ai-atr,  UvyÇ^lUtUSm, 

pnf.  prmè  mbihjf  nUêmmmn 

,^JI  pl(*  aoG^Jictt  df«plttci:la 
pifielC.  PtèytètUltlHMtVt  #10.   rMUtt 

jc^oos  cb^^ire  par  la  prière  mte^e. 


t 


j(  qaeioBftaf.  «^  ffHSmm  Oiàdk  ' 
P^«<p»wftj»#|W|«ift ,  foa  dttl^ 
fcio.t   /ftnm><t  .«1  m^  U  taiM 
iMMi^  rA^  KMie.  laé  rate  aii  b^ 

J*  vigMfc  '^èMÎfàmê^fU^  CS^  CojB- 
Mitercyaaiteiliià^^Mi^SMSjÉMi»^ 
Ki^  ritg.  AAtfMiit  «le  «Ule.  1»  mià 

€kUS»t  es  tàmùàÙÊu  tnetwe  i  ^ 
porte.  m»m$i0fttièt.  fkg^  Pinrf^ 
uKotfectfdaHrJba-iDilséc«>«  -miH,irf'- 
tm  Hfé»m.  MfrCosMhsHdBt  bcaindnfc 


qoe  jetooapoisi^iéif.  lVMrf»t«»»wa 
aMMWfsiv.  OvM.  H'é^ 


nec  le  repas  dtfMBÙicn  do  KMr.^mM^ 
-  ciette^ldl- 


ai  pa«  ineaioril.  >9M«  métiféjkm. 
Pttf.  AoeièiMigatt  l«  priera  èrpcd^ 
(kuÉ.  /oMte  lif  ptéfatt  ÉU  mMIc» 
jtÉiiêmaai»  f$imiêàifimUm,i4^ 
emm.  um  (^  f^irj;.  Bb  vcohadi 
pÉicMt.  avoir  recours  aux  fiipfiftai» 

TBMM* 


dtpdtfei^"^ 


alKCbieuie'lad^ 
pierfiéut<»>|ic;âlBelleHtOrel , 

|^lll#)SfF5  ;iMi«  ^ ««A' .  MHfe 
M<i^*^i^^cietty^aepcit;4tiirabn^>  , 

î)QiçôdièlMàqcou|n<hW|:-f|i|^i  l^^-^r 

)(^Uvi>.aaqpis.jrfWii(l^jÉM  .' 

Un  goât  excellent;  —  raéirfr.  j#»n 
UiMcfaeneair  Mi  li'éMàtne  point  * 

40MlirMd'':FAMft  .'One  OWi^''', 

^.  JdeKi»,ptc»  h  «fteUmt''--" 
Uf  tncr.  I L w  dobtîdr  aa  pnxv  . 

fmimimmrrm^mihnib.  Un»  V«|itei«  >   ^ 
ettr  MÏé«wMh^q|ii0  diL  iâii«  voir  W .;  ^^^ 
asatabandira,  Pméé^mimm^iiuBt^  v ,  ^ 
ptri^fiw.  UCMàmân  boùicln^  ,c*v  Oikr^Mné  Ics^rtne»  porrienk^^' 
d'Mbrea  «sf  sens.  -^Ikuu.  Étm  '-^■■ét'ifuktiimsélé^érkt  *»  mu 
RaoMT  U  0Ai.  rnaUiti  k  riiwwr  Fbo^  On  Ict  vci^,  kot  prix  e#^^a»i^ , 
(*v«^lcireHèt«nd  ■  ift^nUli,  fé^tmcnàa^SotàÉ^^imil  ttoia , 
Blâmer,  «fkiaiaar  - ircA^tiM»  Im  MiHh.-  ttna. iSaf»*.  ri^i ■- aii. fi« «i^-iA»»  — ^ 


Blamef^tii|iyiir,dt»afi»  ks  ol»^-  'enls.i^Mra>  Z.ÎM.rAii'ibHrd'atfettify 
vréÉes.  —  4if mM' A» mmm nmm^  i-^a^p»>l4ni Br^Bftic'eliett  ooè^«  ' 
idlCadict  a»  driSSMl»  ma  choft  JMr  kMooaf.-<--«^pAMKif  <««smi^^ 
«■iFans  devance — »sfl<iaMS.  pfib.  i|^  (ai  fiM«i  d*a»e«  do j|l||Mi  lu  peiftii^'; 
voci(êr.  PiMal  JM  aJiéwi  CJr.  BAre  ^aw  inckdHen  ^t»- 

je  vooajprll  d»  la  autôios  la  p^aocsbié  de  dtoea^ «^  4iiMffifo  caf(» i    PRlOBàl .OrnCk*  n  y # Ioih^ 
^«tfi'^liNVilit^^.iiMnaJB^  '««Ml 

tn.  —  y>r«MM.€lii;  IUrtojppriaid     t*^lA^US  ,  a  .  osa.  ^m^.  Di^  . 
Tons  tme  dnrc  ft^âfik.  —  n  fUm  jaipda  dktant,  qpaa^eft.  fini  k  joo^  '^^^• 


éitm^tftitM. Plmu.  Acfcettes^ldt^     PRH€iniS»a,  om.  ri».  Pntk 
m-  Pmnêàtivth  mtrù  ^Hàfè.  M*  «oa.'  RaililÉ  hkih  ,  rK«Eboei .  qoi 
AvatrdeaiiMâf  pont  deicR  à  An  Kiairiftotdlkottafllieûia. 
<ifiier.  PRICOR  ,  Isis  .  Itns  ftni ,  If L 


ai^  Ca^  BftM  eMifêtte  de  (lad. 
w—*€Mrl  fhv.  %tttt  fen  incom- 
modé de  b  cloktr.  ' 

iNUM0O,lli^•di.ii]fa,dltl.  r. 
Pteàcndèc 

PRlNMTlO^BMis./  Cm.  Bti- 

gof.yBOfiyn.  KBJWllÉr  4i  &vcu^ 

PitBNJO  ,4i,  IM^  r^  MMbTot 

PREN50S,#,  •»,  liWiMÎk 

PRESBinriRrèri.a».  Até^Mén. 
Un  vieiilardk'«i'tfhd«n.  imt  peribii» 
:nevs(wréti.WfFrt»% 


\ 


> 


^>' 


<i 


ra«mi|hvasitr.' - 

PRUMr.JvCifelej 


V.>; 


jnvde  dc)# 
faFV«ittr.  »^«à»Êài\\  mtm:',. 
^'LffvvilitdvcaknA».  làdenrief  ^ 
jour  da  moin.,  là  niUtèm  wnm«. 
fRIM^,  Mmik/  <;«  L»  piv* 

■OSiaa  IWaft  PnHÊfKt  SgÊtt  ffÊHw  f  aSBS^, 

m' dNkk'lâN  Iffasaéor.  eaûkjifcvi.^'r ,;; 
ancf  raoft--MasaHfiSMHssp>^oafv^j 
MnvtvudNa.dMiF  ai  Ha* 
^        à  -    - 
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^o  put 

Iuieftd'iMilgepliwàvfacl.  " 
tMANI  .ôrom  ,m.  Tm.  U» 
y  "SçUatt  delà  première Icgtoov 

•pRIMARruS ,  * ,  «m.  CJf.  Qui  eu 
«les  premiers,  des  plus  coufidcrâblet. 
des  plus  apparcBs  ,dcs  plus  Uittftrct  • 
du  prçmicr  raag.  Pfimârtêltct  tfft- 
Cit.  Tenir  le  fremier  rapg.  avoir  la 
première  place.  £trc  le  premier- 
avoir  le  pas.  É 

PRIMAS.  ïtis.  m.  ^A^  K, 
Primar^us. 

PRiHftTUS  ,  as.  «s.  rarr.  Pri 
mautiS.  premier  rang. 

PRlMÏGËNÏtJS  ,  a  .  um.  Cw. 
Quia^t^produi^  le  premier,  ^ui  cft 
le  profÀic4daos  foa  eipecie.  pri» 
initif,  ,  '    ■ 

>  ^  PRTMÏGËNUS  .  a  ,  »n.  Ltter. 

Qni  a  produit  le  premif  r.  Primgt- 
*    f         .     ^  »JM^^<i.  .^rr- Le  jour  de  la  création. 

PKIMtPARA  ,se./ P/w.qiji  en- 
fîirite  ,  ^ui  accouche ,  ^ui  rnct  bas 
pour  la  première  fois. 

PjR>lMrPILARlS ; is.  m.  QmntiU 

Qui  a  été  Capitaine  ou  Cenrarion  de 

la  première  des  dix  coifipagniex/#M 

.  ceotvies    des  lanceurs    de    javçlot 

d'Une 'légion. 

PRIMrP/LUS,  i.  fn.  Lh.  Le  Ca- 
pitaine^M  le  Centurion  de  la  premiè- 
re des  dix  Compagnies.- 
.  PRIMrxrifi.ârum./.  Plùf.  Lt% 
prémices.  PrimitU  érmorutn.  Sut.  Les 
premiers  exploits  de  guerre.  —  vitis. 
^  -Col.  Les  premiers  .{wurgecos  de  la 
vigne.         ^        ,;'  ' 

PRTMlTïui ,  a  ,  ura> Ovid.  Pre- 
mier. Principal.        .  " 
^  PRIMÏTIVUS  ,  a  ,  um.  Col.  Qyi 
vient  des  pi-Anlers.  /litif.  précoce. 

PRIMÏTU'S  ,  Priniô ,  &  Primo- 
diîm.  àdvtr^  Ter.  Premièrement, 
d'abord,  du  conuncncement.  en  pre- 
mier Heu.  ' 

PRIMOGÉNÏTUS,a,  «m-  P^m- 
Aîné,  premier  né.   s         , 

PRIMORDÏUM  ,  ïi.  mut.\Cu. 
i  Commencement,  origine. 

PRIMORES,rum..»»ï./;fv.Lcs  ptc- 
raicrs^  les  principaux,  les  plus  appa 
X  rem. 


■M» 


Vmm  lui  Atondrctt  le  ^  il  MÉI^ 

PRINCEP$  rflpit-  •mm- g»».  Cit. 
Le  premie(.  le  priikipal.  le  pliiseot) 
fideraUe.  le  plus  apparent,  ^e  plu«ex. 
cellent^  le  chef.  l'AUteur.  |  Qqï  eft  d« 
la  premierç  qualité.  Princef  Capitale. 
Princtftmn  frêlmttt.  Liv.  Aller  le 
premier  au  combat»  commcncçr  le 
conabat.  PrutufimtH/isjéméàrm.  Col. 
Janvier  eft  le  premier  moisde  Tannée. 
— ~*IJ0  4d*mniMfnkiiU.Ck'.  $'expa 
fer  fe  premier>  i  toip  les  dangers. 
Prmttfififtnimt.  Plm.  Oae  PrincelTc.  Privatifs, 
une  grande  Daine,  une  femme  de  la 
première  ^alité.  Prinetft  logis.  Cit. 
L'auteur  d'une  loi. — U^atioait.  Çéf. 
Le  chef  d'une  ambafladc. 

PRINCÏPALIS,  iw./.lé.ifc  M. 
Cic.  Principal,  premier.* primitif.  | 
Pli».  7.  De  Prince.^ 

PRlNCÏPALrXER  ,  àèv.  0. 
PU.  Prit^cipalcment.  .  particiiliiere- 
ment.  \  Pli».^.  £n  Prince. à  U  ma- 
nière dfs  Princcr. 

PRINCÏPATUS.  ûs.  ».  Cit:  Vtiw- 
cipauré.  dignité  de  Pdnçe.  primauté, 
premier  raMg.  Pfine^attimidicHjmt  roi 
ttmrt.  Cie*  Elire  k  preinier  en  ^Qct- 
que  xholè.  y  tenir  le  premier  raog.<^w 
lelti  jftrro.  Cit.  CooamaMler  les  t/ou- 
pet- pendant  une  gnerre  «m  conduire 
ijne  guerre»  — -  £lri  éUieui  rà.  Pli». 
Préférer  une  chofe  à  d'autres.  Ivi 
donner  la  préfereiicc.  l'eftimer  d^^Van 
tage.  — faHioms  hturt.  Çàf.  E/he  It 
chef  d'un  parti.être  i  la  tête  d'une  fà- 
âtoa,  PritMpdtm  Auptfii.  Flin.  Sains 
l'Empire  d'.Augufte.  Prinàfétm/U- 
ffiti.Gic.  Dignité  de  Roi. 

PiM^NÇÏPIA,  ôrum.  ».  Cie>  Prin- 
cipes, règles,  puièmiers  élemens.  Hj 
Liv.  La  place  d'arities  d'iftr  éamp.  \ 
Ço/.  Tr^fV.  Soldats  d'éUtc  &  idans  la 
vigueur  de  leur.  âge.  Pojiprinàpitt. 
Liv.  Le  lieu  le  plus  fiir  d'un  çan^p,  te 
corps-dc-gârdc,  r.  Principium. 

PRINCIPIALIS  ,m.f.li^M^  is. 
LHcf.  Qui  concerne  le  coounncê- 
ment.   '        -  '       •  ) 

PRiNCÏPÏCWi.  Hf.^Ttr.  Vk- 


te  fttmwM.  i|iit  a  eu  m^utai.' 
^V^UçicM- 1  Sii4t.  Précedenc,  Prifii' 
mt  «M.  Cit.  Une  vieille  coAcumc. 
l'iUidetiAe  iniSUe/e.  les  picsats  aa- 
ctùiém-sTK^MPtfi»  y»t  ^  pomier 

PRfSTÎS.u./  fii».UkrgfàtU 
foi^H  d«  mtr,  fHi  t/t  gtm  é*  ànti 
ioi  ditK  tito\a  U  numitft  d'tmftinu. 
I  yiff.  Nom  d'un  des  vaiflcauxd^fi- 
née.  I  Une  gcmdole ,  v*fi  s  itin. 

PRI  VAnHA  ,  iuta.  H.  Cit.  Sorte 
de  contraires  appelles  en  Logiaue; 


sm 


w 


'  "î^fflBfî^isaBseîBE."; 


Primor^  J>1.  P^micr,  Primtrit  nafi 
acumtn.  Lucr.  Lcbout  du  nez.  Primo- 
rem  partom  oxtolUto.  Car.  Levez  le 
ho\à^ Primori  in  *cit.  Tac.  Dans^les 
premiers  rangs,  aux  pcfemiers  rangs, 
Prtmorei,  dentés.  Plin.  Les  dents  de 
devant.  Prtmorum  m^ms.  ^irgi  One 
troupe  des  plus  ranfiderables  ,  des 
principaux,  primorihus  lahiik**fi*rt. 
Cic.  Goiîter  du  boufScri  Icvrcfs.  y  tJc 
preitdre  qu'une  légère  teinture,  ne 
faire  qu'éfleurer.  trïmoribu*  in  Uirt: 
verférù  PUm.  Avoir  fax  le  bout  des 
lèvres,  avoir  fur  le  bout  de  lai  langue. 
PRÎMOLCM  ,  adv.Ter.  Tout 


V>    'fièrement,  ea  premier  lieu.  |\p£Mtf 
PRIMORIS/^.  Prlmotem.  «fc/'  Incontinent. d'abord. dés.  (:"Plir(r Au 


tifci 


:»T  '*' 


ff^lmfém.Tof.^A^fl^i 
de  ittàlive.  impencufiment.  Pn»*0i|^ 
/»  fMPi.  Cit.  Se  eoinpotter  en  CU 
toien.  en  ufer  en  Citbien.  Pr9fit0fm- 
t*.  Cit.  En  vertu  de  fon  droit ,  et  Cui 
autotité ,  de  fon  pouvoir.   Prt  fém, 
PtkMt,  £n  honine-dc  bbm  (bnt.  |  Es 
égard,  va.  Prthtfum^tmfmm'fifJ 
rméé$i»m.Cit,  VUrMéréaUci  ie  ce 
temi-U.  I  f$f.  Pn  mdivifk€4t,  pât 
indivis.  |  )>endant  m  durant.  i|b^ 
Até^PréUH.  tin.  Durant  le  tcmt  de 
fa  Maçiftraittte.  petidanr  ^*6k  ^ 
M^iftrat.'l  Pour.  Pwm§.  Cit.  Pour' 
'  ''  "    ~rnir 


^1^- 


ûM: 


pMr  abiôtts.  Pt»  et**»  foakért.  Çh,  Te- 
nir pour  certain.  I  Selon.  VfiiiviiM. 

Pfv  rtfim,  Tw.  Selon  (kt  heroing»!»^  t  >> 


conunenccment. 

PRINCÏPÏOM.  Il  n.Cse.  Prin- 
cipe.'«rigine.A>aroe.  fondement,  com- 
mencement. I  Tac.  Principauté.  | 
Entrée.  Hic  ego  tro  pojl  princifia.  Ttr. 
Je  fera  î  ici  le  corp«-  dè-gardci     . 

PRI  N CÏPOR ,  âri.  dtf.  BAL  V, 
Dominor. 

PRINUS.  i./.  .BW.  r.  Ilex. 

PRÏOR.  m.f.îas.  mut.  ôris.  Cit. 
Premier.  |  Pr6<xdent.  qui  précède, 
de  devant,  d'auparavant*  anterituK' 
qui  cft  devant.  )  pfor.  Plus  excellent. 

2ui  furpaflci  qui  excelle.  |  frtp.  Pré- 
irable.  à  préRzer.  Pritr  ad  dandtim. 


PRI VAtE' .  ^  >»lwStim.  adv.  «nw.  pn  alfklHH  kàiéiê.  Cit.  Te 
Cic.   Privément.  en  particulier,  en  " 

petlbnne  privée.  |  Sépftiémeni.  en 
paniçulicr.  àpatt,  ^ecudancAi.  c^ 
prçflWnr.    ■  •   -   !  •;  :':'':-::-', 

PRïVATlO,  5nu./.  Cit,  Prfva- 
«içnj      ', 

:  P4t VA-J-IVUS ,  a ,  am.  GtU.  Pri 
vatif;  qui  iparquc,  qui  fignific  pri- 
vation. 

PRI YAtll^.  «.  Wn^M^,  Ci*.  Pri 
vé.  propre.  p»rticalter.  qui  QOAoeme 
les  0a/ticulten. Jl  Qui  nicne  one  vie 
privé;:,  qui eft  fansdiitgp.  Prttéttu 
cetrfits,.  Htr,  hitxi  d'un  pitcicnlier. 
Privdta  yifa.  LmHit,  Une  vie  privée. 
-r-firvéttt,  F^tmt.  Efdava^  fiMi 
Tautotité  d^itn  partiailîer.  Fntu^i 
jMicM.  3V>  Jogéi  Ab^lteroes. 

PRI  VATUS^  à»  twv  CIw;  pétrt.  paf 
d*  PiçivaL  Privamt  Uimim.<)vid*  A» 
vengle.  \  qui  l'on  a  Até  «si  qui  a  pN^ 
dô.lzYÛë.'-Jhptmlk.Plin.J.  Cafflr 
àur  gages.  .-    . 

,  PRIVIGNA  ,  v.f.Cie.  Belle-fille 
i  l'égard  d'un  beap-petc  «a  d'onehel- 
le>mcre.  fille  d'an  ««tre  4t.      ^    •  ' 

PRIVIG>ft;S,i.i»./CJr.  Qeau-fils 
â  l'égard  d'un  beaurpete  m»  d'ilttr  bel 
le-mere.  fils  d'un  autre  Jir^   \  ^   v 

PRI VIGNUS*,  a.Kii. CW.  Bew 
fils.  I  Belle-fille  i  l'é«ud  du  bcan- 
peré  tu  de  la  faeUeHnere; 
^  PRI  VlLEGlARjftJS ,  •;«).  tKp. 
Privilégié,  qui  «  un  privilège^ 

PRIVn.EQl(UM.  li.»  cit.  Loi 
^rticuliere  pioac  «m  contre  quel- 
qu'un. |  FdiML  .'Ptfvilege.  cjRmdon.» 
immunité*  préfbgatMrftl  T,  v  .  - 

PRIVb^  it ,  àvi ,  iciili,  ^1.  dff. 
Cit.  Payer,  dépouiller,  kvàm  de 

2uelq«e  chofc.  Privart  ali^mtm  9ch- 
I.'  Cit.  Arracher  tm  crever  itt  yeux 
d  quelqu'un.  Ip  priver  de  la  vâif. — 
fimnt.  Cic.  Empêcher  de  dormtiri 

P  R ÏU'S  ,adv,  Çit^  AuparÀvai». 
avant,  .devant,  l  Plattt.  Plûtât  me. 
Priiu  êittfilt.  Hm  Avant  Je  Soleil 
levé.ctévant  le  leve^  da  Soleil.— ~|n« 


iftrVM?!-;' 


X^- 


m 


«pfiiMw.  PUmn.  Pldtôl  me  yon^  qc 


pr^cntcment.  tout  i  l'heure,  tout  Ttr.  Qui  eft  le  premier  à  donner.— 
I    Dés  le  '  -  -■  - 


maintenant.  H  uts  le  commence- 
ment. 

•PRlMULb-DILUCULpiPA»!*. 
Dés  la  petite  pointe  du  jour. iîtôt  que 
le  jour  a  cpmmCBcé  à  paroi  tre. 

VMUi^J}A..aiv.Cu.  Pretniere- 
ment.  en  premier  lieu,  d'abord,  du 


\  ' 


p$ttri$ia.GtU.  La  première  enfance. 
— f«ff^(ris.  Plin.  Le  devant  de  la 
tête. — ommhits.  Aful.  Qui  furpalTe 
tous  les  autres.  Priortanno.  Cit.  L'an 
paffé.  l'année  dernière.--  Ubrc»  C0I. 
Au  livre  préccdent.t-  lut  taufamih- 
ctrt.  Cic.  Plaider  le  premier.  Pritns 
commencement,  au  commencement.  1  ntfiri.  Plèn."^  Nos  ancêtres,  nmf  ré- 
PR^  US .  a ,  ura.  Çtc.  Ptemiei:.  jj   decefleurs.  Ceux  qui  ont  été.  ^an 


penfex. 


^rt^^ê^M 


iéatftn.  Céf.  Suivant  te  ttaoMi«  Mbof 
l'occurrence.   Prt  'md^Kgfafimàiiin' 
Col.  Suivant  l'épaifleur.  1  Sur.  JiV^ 
maiLn^èfùm  Uttiifé.  'C^mt,  Wùttin  ' 
M*  pia<ev  b  cavalerie  air  les  «lto.1 
Pn  étktiu  trudtîftét  m  fmt.  ck. 
Il  preooit  olaifir  â  être  cnttl.  4  &^; 
rohfet  défiôet  de^  (titmÉÊiUiiJpr» 
fâUftftf.  Ck.AifKopi3iiûoù;j»i^Jt 
V^tgiu.  Cit.  ChacoQ  de  foii  cété* 
chaoïn  de  Om  mieèx.  fffinifmpétii 
rr.  Liv,  fi  Are  ferme.  Irc  fiable.  /V*f 
ridW»«%*Mi  psrtM».  Ttr.  Faii^^M» 
l'ottet  de  qœlqn^tiD.  iè  divertir  dr' 
qttelqiv*iin.in  faife  fon  fiKtfs,  iW  m^ 
mmàt  dittft.  Cit.  Dépofer.  powa  tid#s 
moignage.  pn mOmt  nthsfiiit. Tàt^'' 
U  nbui  a  été  t^*«vaQtageiur.  ob 
noQsa  été  un  dIhs. grand  bieiwJ!ii( 
agrittié  tgi.  Ctl.  Allerau  pcoiliy 
labourage ,  lui. être utiki^u.*it:S||sàtg 

Grande  taitte.  AMi^MlRiiiieul.    ^^^ 

Le  premier  d'unS-xab».-  éîl"iféiM0iiî 

liuqlev- V;  ^^>=  •  ■::^i -,*.  v?- ■'.■^•'^-  ■.;'3>  - 

PROA VlTO?l  „6ri!i.  m.  Smt^f^ 
Pfbavus.    -    ■    ■.  .-::.ji'-\^/:;-<y:-r>i(>^'^'-.: 

PRÔAVONéùtVS ,  i.  «i.  feftwr^v      " 
/cr.  Giai^d  oQcle.  j&éiô&di»  bi&ïmlu  >¥ 

PRÔA  VUS,  i«  mi:  Otr/BiOioiL  ^     ; 

PRÔBABÏLISi  •s./Wf,  ii.liCfci|;  '; 
Probable.  yriai>^ciid»taUe.  qn'oq  pe1lc«^v 
prouver.  PrtêaUis  OntfMv  Qe,  Uft  ' 
Orattur  pallkblev^  ,■-■'  ^^Xc^^^^mé^\' 

PltÔBAB)[UXAS.1iis.f.  Cl^'^iP^ 
habilité.  nairfaoUlUMr* 

PjROiA«(UTB&  »àd«.  Ck.fso' 

PKêhArtCAi^tifSiU-jHjiifm 
proliatità,  La  Pilcme  M  refervoir  ^    ^ 
éttit  k  ^fujkltm.  fti$  dSr  U  f0m  Ft»- 
huttqnt  par  tik  tmmim  Us  mttatm , 
Mm  i'0*it  dt  UfÊfU»  Ut'fntrts  U^ 


■^î. 


jî'AS 


^'tî;<> 


V^XOSQVA'U.àih.fén.  Avant 
de...  devant  que...  fri»ff»ém  ditin\kn  ia»widb<u 
htàpit.  Cit.  Avant.^ttc  je  coaunencé  àmPRÔBATlQ,  ônis./  itjùm. 
~    ^    ^"  v(b  ta{|iaù|b(U  prouvÎET.  Vi^^ 

expérience  épreuve.  vetiKâtiop*  exa^ 
nacn.  |  Appiob^^p^.  î'^iâion  dNip* 
poover.  " 'V  •'v'^';s-!|(||^^Y,  .    '• 

PROBATÔR^HiÉlà^il^ 
pfobateur.  ^ui  ^  JftpplNÉ  ^ 
donne  Ton  approbatW: 


r  ' 


parler.     ■.;,,f/i;'^  ;,--,• 

PRiyt}S.a,ém.'xiv. 
I  A^ly.  Privatus. 

PRIVUM,  i,  «.«iVk».  Ce  qm  eft 
propre  .«M  particulier  i  chaojuiii,  ^  -.  ^< 

l^RO.  inttrpTtr'  r.'Proh.     '    ^, 

PRQ.  préptffm  -pmptrm  P4tU. 
Cit.  (^  fiti  i'txprimê  tu  FVéMfti^iaf 
i  caufe.  Pr*  $tëjhm  amtiti*'  CicrA 


Prïn<ypal.  le  plus  cpnfiderable.  le 
plus  apparent.  ^Primus  apud  aliqtum. 
Ter'.  Qui  a  le  plus  de  crédit  auprès 
de  quelqu'un.  Primo  ajpt^M.  Firg.'  A 
la  première  vue.  de  prime  aMrd. 
Primt  intrtitu.  iHin.  Tout  en  entrant, 
à  rentrée.  Primo  ^uo^ud^dit.  CW. 
qHOqutttmptn.  Liv.  Le  plutôt  qu'on 
poutr i.  Prmio  dUncMlo.  Suot.  Dét  la 
pointe  do  jour.  Primo  nuno.  C0I.  De 
grand  matin.  Primo  atœffit/'.aiventM. 
Xiv-IËn  arrivant,  dés  qu'il  fut  arri- 
vé. Primum  égmtm.  Cftf..  L'avant  gar- 
de. «  primt.  Cic.  D'abord,  a^  *«  du 
commencement,  dét  It  cboimence- 
Ipacut.^  Pt0Mm  iitêi  fi  vidtrit.  Ttr. 


i(^t«  ep  copfidcratioat,  de  ii6ts^ 
nous.  Priutnil^  Vrtp.  Rien  fi'efi'andnZ.  |  An  lie«.  PrtmUi  vitU* 
préFcrable  l  la  bonne' foi.  'l'^*  ^^  ^^  dç  là  cendre  vieifciM* 

PR1SCE\  adv.  Cit.  A  lafaçoodcs  1 1  Autaik  que,  :fm  timimtf^Ùi^ 
Anciens,  i  l'antique,  i  la  vicillemo- 
dc.  comtne  au  tems  paC^  ^  if«|||KQ. 
ne  manière.  "  vî^l -^l  ■'''■'!*  ^ 

PRISCVS.»  »  I  vm*  Ci^J^acien. 
vieux,  qui  eft  du  tems  paflé.  Prifii 
vin.  Cic.  ou  frifi»  gtiu  mttudiitm. 
Hor.,  Les  premiers  hommes.  Icf  prè. 
miers  (iecics.  Pfjfiafidts  faS*.  Vin., 
Une  andemie  aéaoce.  Prijiavma.  ^ 

Smt.  vocainU.  Cit.  t>e  vietix  mots. i| harangua  |  Çevani  «ai.  Pn  tdt 
Prifif.ChuérmmlùWt^Ck'l''Ênçiat'/'  -    '  .    .    - 

ne  littérature  det'tyreo. 


Catt  mihi  eft.  Cit.  Caton  m'eftMtant 

ÎttCMine  tient  lieu  de  cent  mille.  | 
lomme.  Pn  tt  at  Mm.  Cic.  Comme 
je  l'ai  dd.  I  panii4M  B9*>WMa0Mw. 
Liv.  oa  fiiti^CiUf:  Dans  l'aflèm- 
blée.  en  pleine  aCEemblée.  Prt  triht- 
nalifidtn.  Plia.  f.  Monter  dans  ion 
fiege.  s'aftcoir  dant  fon  tribunal.  Prt 
rofiris.  i^mli.  L^iit  la  tribune  aux 


PRÔBATORlUS .  « .  am.  r^v. 
Q^  cbneeraië  U^'iptenve  ««  l'efti , 


J•vf^  Cit. .  Devant  k  ^mple  de  Jupi 
ter.  Prt  téftit.  Céf  Devant  le  camp. 
PRISTlNUS,  a,  «m. Çèf,  5)j)Vo »  li  U  t4t?  d»  mnp.  |  £iu  ^JfffU^^ 


reumeii  »  l'expetiente ,  l'éptcnve  >  la. 
yeilfekàrioé^rinNiobatioti. 

FKOBATUS,a.  om  ;  îot/tliïfMtt. 
0«ii^p.4fr.  p^,  di  Ptoho.  .J0«tÀ 
tptrMWtmt.  Oit-  Un  homme  dont  ou 
a  apptovvé  kt  ferylcet..  Prth*»  «** 
witfi4u  Vitr,  Une  beauté  régulière. 
Prtiaiior  mmê,,friii$trihti  pàfnan. 
LfK^Jfnfonat  'tu  fiit  plut  eftijné  ^* 

£1  gf ands  dt  Senitt.  fn^tffifimm* 
99.  Cit.  Un  homme  qui  a  Jraippro-i 
batâon  de  tout  le  monde. 

fKObE.ad^Çm  Bien. honnêt». 
ment.^  hoi^nAiÇ  homme.  Pnti  db^ 
tiptrt.  llaui,  Tromper  galamment. 
PRÔBISS][M£*.  Ttr.  Ttea-hiea. 
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PROBITES, 

• ...  .Mm, 

'         -i'  ,  '      >■   'il*.  ;.'w^  '•■■ts 
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■'v4^ 


tel 


Pu 


■i'*M 


&••/-. 


mot 


■■».ic 


Bon. 


jpaied 

•^^Jeiit.  I 


^camp.' 


Cheraii 
ûadcs. 
—^ad 
leraui 
ther  a 
— ^rt«» 
fc  fain 
de  pou 
4i»ven 

pR<: 

oorâgj 
tems. 


%m 


P/,  ..^S;     ■^ 


■-» 


•ot.  \péê 
:  tenu  4« 

Ci«.Pour' 
'^ie^  Tenif 

foÎBt.  iPf» 

ttm>  fitoa 

|Sor.  Trtl        -^^^ 
►r.  Mmtc 

Mites. /iV»    ..: 
hon.^if^^  ■  '•'"  ■  ■  ;  ■■■' 
fon  c6m* 

'.  Failli  Itfii 

iBi^m-.sm^ .,..  -,- 

i;,!'.';-'^;.  ..■7,'  ■■■'  ■>.',     ■  ',n. 

,î.  •fctofiÉr^:',':' 

^o'oq  peugî^y 
wv.Clift  tlil-r-': 


«'■.'■vl'î-'-. 


■.-»; 


h   MfVMftW'^' 

f.Pn»- 

^V.  BflSû. 

|ramHK«eu« 

;tion  ^êf;' 

f,  Cic.  Af 
|roa?e.  ^uî 

[pu.  i'cffai , 
[épccaTe.tî. 

r,  tftïmiis. 

ifontott 

régulière* 

Vsi*«ppc<H 

1.  honoéifr- 

|iainincM> 
iTtet- 


HtÀS, 

■■■■  ■  j.'.'i'''.. 


■^(1*^ 


.  ^j. 


PR 


i^iio 


piS' 


..^'4?^ 


'^^^p^ 


J»,.-/;iiÎAi¥J 


tlfiJBlfTAS.  Îtti./C«f.  Prébit^.l     PRÔ€6RES  ,  rwn.  m.  Cit.  le»  G«//.  Eafènw.  \  iifémcnb    .       ^ 
IkMiiéceté. vieluMiQète.dteituro»      i grantU.  léi  pniMà|wox d^iin  eut,  Içi     PROCÎ-IVU,  m^f-  ♦*.'»•  '«•  i^* 
^RÔBÏTER,iit/.l^4rr.l^,  Probe.  SqgBcun.  fetgen»  4e  «palité.  J»n^  Pcochaofc  ^ui  va  En  pcûte.  ^1  peo- 
^ROBLEMA,  Shf,!»,  J«#i.  Prp-  <»*»j  tàfimum.  ÏJium,  Lç»  OficiéfS|Ciw.  j  <;«.  Enejiiû.  port^.  fiui  »  <[0 
M. <peA^ptoUeiwMi^,4oUH  .      .      ^    .         .  .        .         -      ~ . 

tenfc.      . 

^RÔBO ,  as ,  ItI  >  iram.  ir<f.  CU. 
iver.  ti^pportet  «les  preavei.  £i,trc 
.  démooCKr.  I  Appronrcr.  don- 
ner foo  a#prol»att«o.  trouver  bon.  |, 
^';0««dL   EpcouVerr eflaïer.  ckamioer. 
'  gieater.  fairç  l'experieoce.  ve« 

'fvétuui  pic.  Mar<]uer  i  qucl^'uo  (à 
kiflànce  pkr  la  défcrence  q^'on 
podt  laL— /i  »r»  «ifjijM.  r#f.  Se 
riaire  pAer  pour/mle. 

pRôBoscis ,  ïd«.  /.  r^.  U 

lape  d'an  Elephanc.- 
PRÔBROSUS,  a,  liai.  Cic,  ïor,  ïf- 
inns.  tutmpr.  Honteux,  infâme',  des- 
iMoprable.  plein  d'iafamic.  couvert 
d'igoomtoie.  diffama. 

PRÔBRUM^i.  ».  Cie.  Honte,  dei* 

ih^o^SI^.  in&fflie.  ignominie.  |  Sutti 

iooteu(è  ,  pleinie  d'intàmie. 

l.  \  Ovid.  Injures,  rcprdchci 

ticiu ,  diflPanuuu.  PftkfiàUMtm 

WltnpiTÊf  I^.étfmrtt  tmMfîm-  fUut. 

HKfiMUUâft,  Ck-  Charger  quelqu'un 

;«l'ilâe  in&mie ,  l'accn(er  d'une  aâion 

&mtcii(ê  .  pleine  d'ignominie ,  d'à- 

|^<l|^tere. 

PR()B0S,  t,  xm  { tor,  îfdfmni.  Cit. 

Bon.  qui^n'eft  point  d^f«âucuz.  qui 

l'M'â  pai  de  détautt.  |  Honnête,  de 

'•robit^.  de  bien.  Pntus  mmk$u.  fUn. 

ff  Qui  cA  de  bonnet  monin. 

-r  PRÔC^Cfc, procacet.proeaclr. 

Prociz.* 

PRôCACÏTAS.âtii /.Cir.  In 
^Ibleiice.  imprudence,  éfronterie. 


Ïtoeraux  d'une  ztmie.m.^'p/U,  i»/«^  !  penchatti.  de  la  ^btt".  fujet  àk,  Prètli- 
t»  côteâtfx.  le»  piqtieurt  dflrtâbietjf^i^^'-  SU^tfdl.  Èftclinau  vicc.-ii- 
ouverte!.  Icj  friandj  de  proftifion.  les  ^d  tHUmàa.  Cii,  Po/a^  i  la  débaii- 
oracles  du  godi. ,  ïdxt.'—$mfttmmikntm,iMcr.l*et- 

PKOCERÏTAS.  5tis.  /  Cu^  é,T°f,t  de  lifeatbéflitiAx.  Ff»dii»tifi. 
ProtJc^ïfûdb,  rniï.  /  Stlitt.  Hauteur;  Plm.Cciàefkhôk.-^Mti éfl  çie. 
Mi  longueur.  PrHtritM  t»lUffÉiuCk'  *  ^^^^  **^'^  *  '^''^  tntmiivi  èjft.  flmt 
La  longueur  du  cod  d'une  SS^-^  ^^'^  ^^^^  fikolt.  tp  ^ièvihet  tiH 
atttrttm.tit.  La^hamcutdes^es.     *fi'  ^l'^Hf-  Cel*  œ  peut  vous  «^ 

PKÔCERÏtrs.-^fe.Ci^y  Plu*  haut.  qû".  cela  vous  eft  ftlr.  /»  pfnlivi 
plus  grand  <n  hauteur. 

PROCBRUS»a,um.C^.  Hmià  ^« 
loDg.  Pmmft4Jfut.  LtHf.  Degran«&Ke 
pas.  PtHtitr  tmmttm.  Cie.  Vn  f\)^% 
grand  nombre,  ^hetrijfpi*  fffmlm. 
Cie.  Un  peuplier  très  haut. 

PR0CE$$ï<>.6ni$./.wlpW.  Pro 
cemon,  I  y.  Ptôo:flus. 

PROCESSUS,  d«»  'm} Cit.  L'ac 
tion  de  s'avadcer  »  'de  pStlTer  outre , 
d'aller  en  avanr,  d'avancer  en  mar- 
chant. I  Avancement,  progrés,  pro 
fît.  I  Sm.  Avantage,  fuccu.  |  Ctlf. 
Avance,  ûillie.  Pnteffms  tf^^trum: 
9m.  Le  palTage  par  les  chi|ges ,  par 
les  dignités.  — wi  Utfinnt.  Smt,  Pror' 
grât  dans  les  belles  lettres. 

P^ÔÔESTRÏUW  ,  ïi.  nêui.  ftp.^ 
Vfftibuié.  anlichanArc.  I  Ouvrage 
c[ui  couvre^»  défend  U  tête  d'un, 
oMjap  «M  làprte  d'une  ville.  » 
'\  PROCÏDENTfA.at./Ji».  Pt^ 
Châte  du  fondement,  décente  de 
boïaux. 

.  P  R  O  C  ï  D  O  ^M .  di  »  èitt.  JUv. 
Tomber.  Ftcci4eni'kd'fèJ4$  ditHJm. 
iiêf.  Se  jetter  -AUX  pieds-  de  qocK 


^iflu'un»  fc  proftemei  devant  lui. 
PRÔCAÇÏTER  .  dds  ,  dfsraiiiPROCrD<)U$,*<nm.  #»/&».  Qui 


il 


ï'f'Çv 


mèv.  ^IfjCnn.  Infolemmeni,  i(npu 
denunent.  éfronteoiem.  Pneadiufti- 
ftàdiàm  fUptsft.  ÏJit.  Demander  là 
jkaied'un  au  trop  iolblent. 
^ ,     PRÔCAX,  îcis.  <wn».^.  eïor,  df- 
|>:  Islmus.  Cir.  Hronté.  impudent,  info* 
^Jcnt.  qui  eft  fantreceiuiii.  trop  hatdi. 
*  •^etuUnt,  Pne*M  #iM.  Tse.  Quf  a 
hàrae  carénée;  Pftcétu  tmfiri, 
:ijf.  D'impétueux  venu  dit^idi.—'' 
um.  PU».  Des  mains  (âné  tetenu'é. 
PRÔCBDO.  is.c€flî/içeflfem,d<!- 
rf.  lù^Cie.  S'avancer,  aller  au  deli. 
JÉflW  dkitre.  marcher  plus  avant.  J 
JUttt.ma«dier.fortlr.  |  Avancer,  fai- 
re .progrés,  profiter.  téëlBr.  proffC' 
rer.  I  Koceder.  Jl  Paroître  en  public 
tdmi  i  fii/fw.  Câf.  eâftris.  f^irg. 
il  du  camp,  venir  du  camp.— J» 
'tpris.  :Càf.  S'écarteir  ,>*élôi^Èier  du 
€amp.—^fc««  tivùm.  Cic.  Jjpliér  au 


■■■■.■yi: 


!?■■■ 


qtUÀ  ifi  iA.f4«fÊm.  Ttr.  Je  forai  q; 
qu'il  y  jyué  à i^lcc .  Ct  qui  f<rA  nâ- 
flairè.  '        '  y' s 

PRÔCLIirïTAS.  an»./.Cif.  .Pen- 
te, penchaot.  inauvaUc  dirpofitiob  m 
inclinatioii. 

aifémcnf.'t^ipimalement.  ||  Avec 
trop  de  fiuiliié. 

'  PROCLiyXESjL/:<î&ir»  P«l 

dWitis.   •  ■'  •'  '■  ;■ 

IPROCIIVÏUM  ,ifi.  fièui.  fmt.. 
Pente,  pcnchatit  de  mqÉIgne ,  (^ 

PROCWVUS\  î»/3fc.  K^m  f^w 
ProcliVii.        >  ^ 

PRÔCO ,  as)  ïvt ,  attitn.  tr^.^^c 
y*rr.  DemàtKW  avecf  iiaiportuilwS. 
K.  Procor. 

[  VKpCO^tO%\.n,pikÊ.f.  Ab- 
tichlfiibre.  I  Girdsrobe;  •    t 

J^RÔCON  SU  L  ,&lit.»n.Pr(kQyid, 


ptiier.  ■■  },:bm 

pRôCiiMBo.is.cûbtti.cttri**»  ^r 

J6É»Mfrêrit  rïgf   se  Coucher.  i^;§ 
coochi^.*  I  tr*f  Tombtt  §»  (^  renver'-  f 
1èr.  I  ^ftrt  fvd.  I  Pk».  Peiicticr.  Pw^^ 
tumirn  tèm  <M  M  im^m  NI»     '  "^ 
ht.  Ovii/L  Se  proftcrnçr  ,"6  cèw^Élî:.  " 
le  >i%|e  Qoiure .  ,term°  -^  »d  if^mSk-  ' 
■JDi6^-m^;pm^i '^kmjm.jOimdi.Sc^yi'!':  ' 
ter  anillf  génois  de  qjuelqtl^uki.-r' «ij^    ' 
mi.  yhr.  Se  ûmcher'ptt  terre.*i..<jiré'r-- 
ftit$.  OvtiL  Se  jettes,  fe  proflcJ 
aux  fitAu-^èHU.rëkn  natté 
â  U  guerfc.^*MW  <tril(#rw)ti. 'i>i!ii 
puier ,  ftWôcer  Cdntrc  un  arfe^lâ 
le  coucher  lous  un  arbre.   -  ôi  aifii^ 
àUmjmi  Ovid,  Tomber  <b#l«  tli^Nfil 
queUm'va.''  ■■  ••     -  --•'■''■^    •r-f-' 

^pCtKKjlÙ,  èn\t.f,éié.  ÂÎ' 
nâàifiRfetttcm;  d^îr.-  n^ 
fiQoduite.  iotendaticei  (bin.  I  BjrpùiM 
thé  *^ 


devant  de  qttclqa'un.-^#r#rtw-i/*-iv    •ivwx*.-v».,-j 
dia.  cie.  Faire  trois  cens  ftades  de  jlliiré.  déclasé  nul 


tombe,  qui  décetid^^  Pntidné  Jhdii. 
PltKti  Le  fondement  <jui  tombe,      y' 

PROCÏ^O,  es,  ïvi.  ttum,  itë.*et. 
l*v.  F.  Poôufo. 

P.ROCINCTUS,  ûs.  w.  Plm.tt' 
pedttion  militaire.*  |  Cw,  L'aftionde 
(e  tenir  prêt  i  comMttre.  apprêt'  ap> 
pareil,  jid  fnànSti»  Under*.  Plm. 
Aller  au  combat,  marcher  aux  enne- 
mit:  bt  ^roànâMt^*.Cie.fi4r$.  i^umt. 
Eftre  tout  prêt.  Vêtre  apprêté.  In 
j^ytcinBù  nms  k*hruU.  (Imnt.  Il  fiui 
toujours  être  ptêt  i  inounr. — ufin- 
mraùm  fàcm.  Ck.r  taire  fcp  tcda- 
ment  (qr  le  point  ii'allèr  aux  ennemis. 
—  fkeere.  Ovid.  Faire  avec  promit* 
tude ,  avec  vîteï|!è. 

PROfelNCTU^^a,  mrr.  p*rt,  >ijj^ 
,irProcingor.C?«2il.-Prêt.  a^rieillé. 
équipé.  Proeinitm  cUjfii,GtU.Vnc  Affi- 
le équipée,  prête  a  mettre  d  la  voile. 

PROCTSUS,aiUm.  ^«/f.  Anullé- 


is.  Tae.  De  Procenluf. 

PR0CONS0LATU5  ,i»4  iitéfi, 
Htt».  ^.  Proconfulac.  charge  «li  di- 
jl^tté  de  Proçooful. 

PRÔCORVâris ,  itus  fum ,  an. 
dtf.  Sçt.  Flatter.  .cateOcr.  |  Faire  l'a^ 
mour.  dire  des  douceurs,  cajoler. 

PROCRASTÏNATÏO ,  ônis*  /. 
Cic.  D  éli^i.  retardement,  remife. 

|»ROCRASTirNATUS,  a ,  um. 
Gett.  OiScté.  remis  de  jour  i  autre.' 

PROCRaSTINO,  â$,  ivi.  àtum. 


PRÔfettRATÔR,  ftrlt.  in.  t|fcfe^ 
taav/'C*V.  PrbclitdirrA^c.  Ihte^ 
dâm.amàUciiarge,  liSMtdiiite.lé 
(bin  >  rbtendaice.  charade  l'aiîjn»!  ~" 
niftràtioB,  du  iphi«déhCoodaite/(ht  '^^ 
hiintment,dei*ioiefidaBce.j»»iN»M^  . . 
r^p^'t$f.  Rqtemd'Utt  RoïiÉme.-.^  .' 
/«{/IrfA.  péh.  tTo  Ottartriiier.  anComr;,  !^ 
niflâiredequattiert   '  « 

PR0CÛRO,is;i>i.itMi.9rlk-  : 

CJ».' Ayoit  l*adm»niftrakton ,  la  char-V*^ 


PRÔCONSÛLAFIIS,  m.f.  tltU.  ge ,  1*  cttodnite  »  le  gouvememeat .  H^ 


cdminiiGon ,  le  taïaiiimctit ,  le:  lirin  ^ 
rintendanct!.  enêtre  chargé,  (bigner^-  ' . 
veiller  à...  I  rii^.'  Pentar. .  pretWlre    - 
Ibib.  I  Xni.  Ezjpier.  £iilt  ttne  etpW      ! 
tioa  I  Cat.  Cultivera  jr«m  t^3  ; 
en  boq  état;  Pmàtm  nmfim ,  'fTi^:^^_ 
dm*.  Xn/.  Faire_'^«|||Matious'poiJy^ 
démimer  Itf.'immm^-'ÀMit  00  ci^^';'. 
tuçùàcé  par  dcs.'mbiiftrei- ,  pirxlei'lÉf? 
ptodket.— /(wvi^feM.  Cay:  îairi'  deè' ' ^ 
fterittcei  expiatblres.-^4i^«m.  cw#. 
Cultivtt  les  arbres.  —^.  Ptânt.  sfc^ 


âté.  écc.  Çir.  Différer,  rttfteftre  de  >iep  iraitter.--^W«w>.  ^^^  Pwâ| 


■'y^t-^' 


'v\;  chemin,  marcher  pendant  trois  cens 
f  -  iUdcs.— >r4i.  /ïUtf!.  Sortir  dehorf. 
V  —^tid  fpt/t.  >»(»•.;  AHertravainex.^ 
1er  au  travail— 4<{pM^0v.  Livi  hiâf- 
tàïét  aux  ennemis,  ^ller  au  combat. 
-^-MDi  viflê  furptÊTta.  Cic.  Paroître  , 
le  Étire  voir  en  public  avec  un  habit 
^^àc^fOMifte,.'^»  ftdct.  Plin.  Naftrc 
W:.  «#  venir  au  monae  les  pieds  devaiir. 
:       PRÔCELLA,  SB./ //#r.  Orage, 
gan.  tempête,  tourmente,  igros 
s.  grains  de  Vedts.   fortune  de 
vcQjt;  tems  de  mer.  \  Trouble,  tems 
ficheui.  I  /«v.  vScdiiion.  PtfctlUm 
sèmporis  «vitan.  Cie.  Bviter  le  mal- 
heur des  tems.  —excitarc.  Liv;  Exd 
'^  ter  des  troubles,  émouvoir  une  iedU 
'■.  tion.  P^tdU^tni^i>^,  Cic.  Bo^tcfcu  de 
fa  patrie.  la  ruïrfé^de  fon  païs. 

PRÔCELLO,  i*.  culi,  cûlfuin,  W- 

•.  P/iii.^  K.  Percello. 

RÔCELLOSUS,  a,  um.  Scm.  Tr, 

Orageux,  fujet  aot  tempêtes ,  ^c.  \ 

^■^^  .  Qniteaufe  des  orages,  qui  excite 

tempêiçs. 

PROÇER,  êri.  m.  Jmv.  Un  grand. 

m  homme  d'importance,  nu  Scï- 


iante 


P  R  O  e  X  T  U  S,  »,  um.  X>«;  De- 
mandé. '■  j^' 

PRSCLAMATYO.  ôps./.  Sy 
Proclamation,  publication  â  Ha 
voix.  *  ' 

PROC LAM ATOR,  ôris. mCie. 
Qui  proclame,  qui  publie  i  hante 
voix. 

PROCLAMO,  «,  îvî.îtùm.  âré. 
ace.  Cic:  Crier  fini  hiint.  t'éaier.  | 
I4v.  Prodainer.  déclarer  au  public, 
publier  â  haute  voijtt 

PRÔCLINATlp,  ônîi/:ri>r. 
Pente,  talus'.  ■■    ^    • 

PROCLlNATUS.ai  um.  Oi>id. 
ftn.dê  Proclihor.  pnclitùf*  tes.  Cic 
Une  affaire  en  mauvais  ét^  *  qui  va 
mah 

PROC LINO  .  as , ivi,  itum,  îrêi 
êce.  Cif  Faire  pcnchcf .  mcliner.  aller 


jour  eh  jowr.  de  j^onr  â  autre,  prolon- 
ger.-" '-  ',' 
\  PRÔCRfiATÏO.Snis./Cî^.  GCr 
neration.  l'avion  de  produire,  f  pro- 
création. )  Pftttkti»  vuis.  Cie.  Le 
plan  de  la  vigne.  Paâion  delà  plai>- 

tcri "■.:„■■  ''■'    'j^^ ■'''■■''  ' 

'  PROCRIéATOéR  f  ôris.  «v*  Cie^ 
Pcre.  qui  engendre.  PnéÊMof  ^umr 
il.  Cnt.  Dieu  Créateur  «w  Auteur  du 
titonde.  • 

PROCRÊATRIX  ,  ïdt.  f.Cie. 
Mère,  celle  ^i  co^gegdFcqui  a  cn-^ 
gendre.  •      1^ 

PROCREATUS,a,um.  Ck.fait. 

PROCRlêO ,  as ,  âvi ,  âram ,  âr*. 
C/r.  Engendrer.  \  j^rocurèr.^odui-: 
re.  PfOcréÀn  UtcTét  ex  aliana.  Cià 
Avoir  des  enfant  d'une  pcrlonne. — 
édicfri  ftticalttm.  Cie.  Mettre  quel- 
qu'un en  danger,  lejetter  dans  un  pe^ 
ni.  rexpolcr  i  un  malheur.  1 

PROCRESCO,  )||;crëvi,  c^réinr 
Litct.  Croître,  s'augmenter. 

PROCOBÏTOK ,  ôris.  m.  fefi. 
Sentinelle., 

PR0C<>BO,  ait,h{ii.  brtum,b5rê. 
n.  Virg.  Se  coucher,  s'incliner,  pen- 
cher, être  ccmché.  . 

PROCODO ,  it,  di ,  fhm .  Uti. 
Bit.  Forger,  battre^  matteaU.  Pn-' 
eudm  dMs.  Plmti  Forgà  eu  ima- 
^tiit  des  fourberies  f-»-fi«gf«w*>»:  Cic. 
Former  la  langue  i  faic  bonne  pro- 
oonciatioh.  i'rsiWiUrti^'  i*»-  fJor. 
La  colère  met  les  aniies  i  la  tnaiu  , 
fait  prendre  les  Armes.  Pf^endere  m- 
'  -'    ^erl'cf- 


iv, 


fer  un  pan  cheval. 

PR<5GURR0> is>tt,{ttiii| rêriV  :  : :; 
Càf.  Courir  devant.  VàvanoËtetfooiiH>  .''.,„ 
rant.  I  PUn.  S*avinËeri  t'éteodre^   ~       % 

Gfl.  CoiùiratacombiU.  fondre  fturlci|fj^'      ;  ^' 

epnemis.  'i'''»'  ■  "''■-"  ^ 

PRÔCÙRiAtïO  .  ôtîis*  f.  Zr»^$^i:.:' •':■■ 
CémCt  fiir  les  euÂeiats.  ^'0^'\^  ■'  'S 

PROCURSATÇR ,  ôtit.  m.  X«*40    - 
Coûteur ,  qnifait  des  âiMirlês  (iu  lé**?^  ;  v*^  >  •' 
tnnemis.4Urtifah.  qui  va  eâ  parti.  |  '     |  >  v," 
Batifeut  dMhadc.  '   ■  ;     ''  .     ^l^r^J^^Wj'^-'* 

PRÔCt/RsïO,  ônis./  J?-om4    k^   ,,    , 

PROCURSO ,  Si ,  îvi,  âtum,  3r^    ^g 
liv.  Courir ,  faite  des.cûurfts(ilr  let^r-  ^' v« ,  , 
ennemis,  aller  en  part'K'     '.  "'-^^^^Ê^^M^'^^' 

PROCtïRSOK,  ôris.  ».  54!/. 
PrcKfiitfatôr. 


y.* 


en  pente. 

PROC LINOR  ,  âris,  îtuj  fum  ,^ 
âri  Col.  i$ift  penché,  pencha,  êtic  gcmum.  Anrn.  Att^r^f^^ 
Incliné.  (prik.      , 

PROCLTVE  ,  î».  n.liv.  Pente,  j      PRÔCUL.j/v.Oif.JLohï.tlcloih: 
penchant.  I  Tsr.  Tout  ce  qui  eft  fa-  ;  au  loin.  . 

5e  «M  aifé.  PROCULCATÏO .  6nu.  /.  Stn. 

t  PROCUYB',  é  PcocUri.  Uv^  ;  L'aâim  de  fraiex  m  picdi'.  f  DeT- 


PROCURSUS  rdl^é; >«*.$«!*. 
lie.  avance.  |  i^d.  M»*,  t'rokrés^ 
avancement.  5  ïiv.  y.^toàntm 
Vrmtpés  Àtiffa0^s.  Piin.  ^atllii^ 
^glcrr-^irtittiu FàUMsà.  Lep] 
grés  de  lav^rttt.    ' 

PRÔCÙRVÙS,  1,  hto.  tntg.  tàéi 
Courte. 

PRôtUS.  i»  m.  Cii.  Ùpamaht.  irtC| 
igalant.  CçlUi  qUi  rechtrchi^  les  fitveuriit  ^ 
d'une  fiUe  MtdVuié  ftltràtae.  uA  pré^ 
tendant  ati'x  tktnnes  ^ccs  d*niiè 
belle.     , 

PRÔCYON,  onil.  ^  fïm.  V^ 
vantclhien  ,  CoitfiilUMtt  empe^M  ifà 
dntdé/tèilki. 

PRÔDfeAjWBÛLO.  3s,  ivi,  âtuihi 
Vëi  t*r.  Se  éromencrdcdité  le  d'àttv 
tte,  tiêcli. 

PRODÊO,  il,  îvi.  ïî.  ïttWi  îfé.  i*. 
tft.  5*avànÈeir.  fbttir.  I  t»r.  Patof- 
trc.  fe  produira.  /^*6*^%  ht/hnÊ* 
c^  Sottk  àtt  devant  de  reimetai.  f^ 
''^^-"^^««âàii.ki  Élire  &a% 

Vu* 


«]Ç 


^ 


■ï^;:*; 


.■mê 


'-JSS' 


*. 


•^À.''"! 


*i^:f 


■V:?, 


V- 


''% 


•Cf. 


•.fr  ï'»-!Ç!?',t'..T'W^'Vf"'  '"- 


■;)j^»"^*/.;,wiiW7;j'fi."'i^"-  'MS*»:' 


*       •      ,* 


/ 


«»' 


tT' 


/ 


)> 


.X 


^' 


71 


/' 
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a\id(\\i'\xn.-Mter»  maSnj.  Ovid'  Sortir 
du  ventre  de  Cl  mcrc. 

I  PRODICO,  U,xi,âum,cérc. 
yarr.  D^ionccr.  allî^nct.  axer,  mâr 
^ucr. 

PRODICTATOR,  ôris.  w. /^v 
PcodifUteur  ,  Offieitr  i]Ui  les  Jiomaioi 
creount  dtns  dty  tcct^ns  «xtruêrdi 
nAtrts, 

f  PRODICTUS,â,um.£7efl./>4rr 
fàff.  de  ProHico.  < 

-     PRODIDI.  fr/r.  ^Prodo. 

PRODÏGALiTER.  Ccl.  (^  Pro- 
dige, adv^  Cic.  Avec  ptofufion.'cn 
frodigue. 

PRODÏGENTÏA,  x.f.  Tmc  Pro- 
igalitc.  piofiirion. 

PRODÏGlALlS,fn./:iè.iMi*t.i$. 
Plm.  Prodigieux.  qv|i  tient  da  pro- 
dige. Frodigialis Jupiter.  P^t.]\l\n- 
tci  qui  détournoit  Ic^  malheurs  que 
piéfagcoicnt  les  prodiges. 

PRÔDlGÏALÏTEK  ,adv.  Colum, 
Prodigicufement.  d'une  rpanicrc  qui 
lient  du  prodige  ou  prodigieufe. 

PRODÏGIATOR,ôiis.w.  Ftjl. 
Qui  explique  les  prodiges. 

PRODÏGrOSUS  ,  a  ,  um.  Ovid. 
Prodigieux,  qui  ticjitdu  prodige,  fur- 
piciiant. 

f  PRODÏGÏTAS  ,  âtis.  /.  Lucil. 
V.  Prodigentia. 

PKÔDlGlUM,  ïi.  ».  Cit'.  Prodi- 
ge,   ^vencitcnt    furprcnant.  \   Pltn. 
\  Pi  édition,   {il  Reprend  toujours  en 

mauvaife  part.)  Prodigium    implere. 
J'iin.  Vciifier  une  prédiftion. 

PRi.DÏGO  ,  is .  fgi ,  gif^-  y^rr- 
Ghaffcr  devant  foi.  faire  aller,  pouf- 
fer, conduire.  \  Snet.  Prodiguer,  d^- 
pfnfcr  follement,  diflipcr.  faire  pro- 
fuHon. 

•  5R0DÏGUS  t  a,  um.  Cic.  Puodi- 
gue.  qui  diiripc.qui  fait  des  profu- 
fions.  qui  dépcnfe  follcman.  H  Qui 
en  ufc  avcd^rodigalité.  Q  Ovid.  Ma- 
gnifique, qui  fait  des  largeflcs.  Piv- 
dgus  animt.  Hor.  Prodiguç  de  fa  vie. 
-'-r.octndi.  Sur.  Outré  dans  fa  ma- 
lignité, qui  poiie  à  l'excès  fijn  envie 
de  nuire.  "  ,  ' 

t  PRODÏGÙU^  ,  a  ,  um.  Feft. 
Qu'on  fait  confiuncr  tout  entier. 
l'r.uitguA  hojli».  Feft.  Des  viAimes 
qu'au  fait  confumcr  entièrement. 

PRODTMUS .  pour  Anteimus. 

PRODINUNT.  Em.  pour  Pro- 
deunt.  «y 

PRODISPARO  ,â$^  w.atum, 
âr^.  ace.  PUut.  Déreglcr.O 

PRODÏTÏO,  ônis./.  Cic.  Trahi- 
fon.  Il  Plin.  Décelcment.  l'action  de 
divulguer.  Proditte  arcanorum.  Plin- 
Rcvelation  des  fccrtts. 

PRODÎTOR  ,  ôris.  m.  Cit.  trix. 
îcis./  Prud.  Traî.re.  qui  trahit,  per- 
fide, qui  viole  ia  foi.  J  Hor.  Qui  dé- 
celé, qui  divulgue,  qui  découvre,  qui 
publie,  délateur. 

PRODÏTUR.  Imperf.  Plin.  On 
rapporte,  on  raconte,  on  dit. 

PRODÏTUR.  Irriperf.  Cit.  On 
fort,  on  s'avance. 

PRODÏTUS.a.  um.  Cic.  Trahi. 
déclaré.  |J  Luasrs.  Décelé,  divulgué, 
découvert.  Proditus  a  ftcie.  Ovid. 
Trahi  par  fon  compagnon  cm  fon 
affbcié.  Prodttâ  die  quÂ  idfuturum. 
Cic  Le  jour  oi\  cela  de  voit  arriver 
étant  découvert.  Prodtta  vultu  ira. 
iMcan.  Une  colère  qui  paroît  fur  le 
vifage.  Proditic.  i^ttint.  Une  tra^ifon 
découverte,  révélée.  Proditi  diUat»- 
rts.  Pemp.  Des  diftatcurs  nonunez, 
déclarez.  Proditum  memeri*  tfl.  Cic. 
ou  memorid  dicunt.  Càf.  Qn  a  memc/i- 
le.  on  a  lai/Té  par  écrit,  èo  trouve  pu 
écrit.  ^~^  I* 

f  PRODÏU'S ,  ddveri.  rarr.  Plus 
avant.         / 

PRODO  ,  if ,  dïdi ,  dïium.,  d^ré. 
^v.^faixc  jpAtoltrc.  |  Pivulgocx. 


tCi  ,     '    PRO  PHO 

txpfrtu.  Càf.  Sortir  du  |>ort.-^«^  I  déceler,  déclarer,  découvrir,  publier. 

wamalicui.  Cu.  Aller  au  devant  de  révéler.  ||  Nommer,  déclarer.  \  Cie. 

-     ■  "  Trahir'*»*  livrer.  1  Dift'qrer.  remet- 

tre,  prolonger.   Predere   exemplHiif< 
Ltv.  Donner  tm  exemple,  —fidetn 
Sali.  Fauflcr  fa  parole,  «(olcr  la  foi.  | 
— -ojjÎCTwr».  Cic.  Trahir  £^n  devoir. 
—  fZiflii»  pndnùhui,  Cic.  Livrer  la 
flotte  a  des  Corfairc;.»— m<r((i«.  Cic. 
Trahir  par  intérêt  ou  pour  de  l'ar- 
gent.— vitam.  Ter.  Prodiguer  fa  vie. 
— confctos.Ctc  Déclarer  les  compli- 
c«s. — Ittteris ,  mmioriA  ,  fofteris.  Cic. 
Laiflcr  par  écrit  à  la  ^oflerité.  Pro- 
dit^Mta.  Celfi  Le  bruit  court,  on  dit. 

PKÛDÔCÉO  .  es,  /ùi,  doftum, 
ccré.  aie.  Hor.  Dire  publiquenKnf. 
déclarer  hautement. 

PRÔDKÔ.MUS  ,  i.  w.  yitr.  Le 
porche  d'un  Temple.  |  Cic.  Avant- 
coureur. 

PRÔDRÔMUS  ,  a  .um.  Col.  Qui 
précède,  g  Pli».  Précoce,  hâtif.  Pro- 
dromi  atjmlones.  Col.  Vent  de  Nord- 
tft  qui  précède  de  huit  jours  la  cani- 
cule.-^"/îcKi.  Plin.  Figues  précoces, 

atives.     , 

PRjODOCO  ,  is .  xi ,  aum  ,  cér*. 
Cic.  Prolonger,  étendre,  tirer  éh  lan- 
gueur, reculer  le  terme.  |  Rejcoir. 
arrêter.  \  Retarder.  ||  Produire,  en- 
gendrer. \  Faire  paroître.  \  Ter.-M.c- 
ncr.  conduire,  accompagner.  Q  fmj. 
Proftitucr.  fl  P/4«r.  Expofcr  en  ;,ren- 
te.  Il  i^uint.  Faire  long.  Q  Col  Expo 
fer,  Productrt  longit*s  fermotùns.  Cic. 
Pouflcr  trop  loin  ion  difcours.— fè»- 
vivium  varia  fermone  ad  muham  no- 
éiem.  0c,  Pouflcr  le  repas,  bien  avant 
dans  la  nuit ,  en  discourant  de  plu- 
fieprs  chpfes. — rerninhjemem.  Cif. 
Faire  durer  une  affaire  julqu'en  hy- 
ver.  • 

PRÔDUGTE'  ,  adv.  Cic.  D'une 
manière  longue.  Produâi  diti.  Cic. 
Eftrc  prononcé  long. 

PRODÙCTÏLIS,  m.f.  le  ,  n.  is.. 
Qui  peut  s'étendre,  qu'on  peut  air 
longer;        *«» 

PRODUCTÏO  ,  ônis./:  Cu.  Pro- 
longation. y.AUoagcment.  l'aâiqade 
prononcer  long. 

PRCDUCTÙS  ,  a  .um.  Cie.\ot^ 
îfsïmus.  pArt.  pajf.  de  Prududow  Pr»- 
dnHum  nomin.  Csc  Un  nom  dérivé 
d'un  autre  avec  quelque  augmenta- 
tion, Predumjfimum  vitis  fia^Utem. 
Col.  Un  très- long  brin  de  farment. 
Produéfa  fyUabd.  Cic.  Upajyllabe 
longue. 

PRODUIS,  refi.  p#«r  Prodideris. 

PROEBÏA,  ôrum.  n.  Vtsrf.  Ama- 
letet ,  fréfervatifs  qu'on  ferttfitrfii. 

t  PROELÏUM,  ïi.  ».  Ct€.  r.  Pr«. 
lium. 

PRÔFANATÏO  ,  ônis.  /.  Plin. 
Profanation. 

PRÔFANATUS,  t^utn.  Ovid. 
part.  pajf.  de 

PROFANO ^îi ,  In ,  âram ,  iré. 
aec.  Ovid'  Profaner. 

PRÔFANUS,  a.  um.  Cic.  Profane, 
qui  n'eft  point  confacré.  |  firg.  Qui 
n'ieft  point  initié  dans  les  myAcret. 
Q  Tac.  Dont  on  fe  fcrt  indifferem- 
naent.  R  fier.  Ignorant.  Profatmm 
facere  aliquid.  Cic  Ne  porter  aucun 
refpc£t  à  quelque  chote.  —  vuigHs. 
fier.  Le  vulgaire  ignorant.  Rttfituftt 
uflti.  Plin.  Un  ufage  ordinaire ,  jdnr- 
tulier. 

PRÔFARIS,fatui  fum»iri.yif. 
Parler,  dire. 

PRO  FATUM  ,  i.  ii.r*rr.  Senten- 
ce, maxime,  axiome.  • 

PR0FATUS,ûs.i».5f«/.Lc 
parler.  /  ~""^-^^^ 

PRÔFECTIO  ;  ônis.  /.  di.  Pé- 
part,  fottie  m  voïagc. 

PRÔFECTÏJTÏUS  ,  a  ,  «m.  «Ui^. 
Qui  vienf  eu  ^'on  tient  de  fcs  |a* 
rens  eu  d'autrut. 

PRÔFECTO',  aiv.Cie.^nxct.  tû 
yciité.  ccfuiacment.  ToimUnacou 


m^: :-  PRO  • 

Covlaiif.  ^i  coule,  çenmstifif'm^    ■ 
fntm  éfié4.  Çie!  Unt^ean  coorai^ 
-— j«iMi  «ruriMMs.  Cic;  JPn  Ayleci^ 
lani.  une  manière  de  parler  aiféc'.  1 
S^0.  §tmm^  Vtmmmt  4'ea»;    >"  , 
'^PROFLOENtfeli.^jlv.  Cif.A:    ' 
boodamment.  «vecaboodance.  i^  « 
fifèntiiss  iktn.  OM.  Êàn  trop  diffiit 
dans  fesdtfixMin.    *        ,»    > 

PROFLOBNTUi«./éfeATioo*' 
dance.  Pmfttmt  hgiiiiirfi.  Oc.  Ua 
torrent  de.fanhli  ■•'■••. '^idS^^'- 

PR0FLÛO>.itai,nm.W 
».  Ci*.  Cottkv.  rtâritf,  .Frefiuift^  ' 

^fiif  P'^Z^f-  4»!^.  La  mer  à  fon   * 
proches.  oh]c<tlcr.  /'n/tfm /mjw4M.  fluxN^  {bn  rcflai.  J>f«(fNM»«i^{î4^ 
Plaut !l\iti  la  langue. . —  pêtumam  !  net.  Tac  Se  lailTer  aUer  an  g|N.<k  dçè 
ex  arc*.  Cic  Tirer  de  l'argent  de  ibn  defiri  .i  la  débancbe.  *    ' .  •v^'^ 


PRO 

PRÔFECTUS  ,  ûi.  m.  g^Ml. 
Pro6t.  avancement.  ^  ■:.%■ 

PKÔPECTUSi ,  *,vun.fmi.iâ 
Proficilcor.  ^v.^ 

PROFÉRO.fcrs,  tâli,  lâtom,  fer- 
ré. Cic.  Produire,  faire  papf  tre.  mon 
tter.  I  Tirer  dehors,  faire  fortir.'  | 
Emporter.   |    Rapporter,  apporter. 
alléguer,  citer,  mettre  en  avant,  pu- 
blier, divulguer,  découvrit,  expofer. 
I  Différer,  'prolonger,  étendre,  di- 
laicr.  furfcoir.  remettre.  1  Aug^eir* 
ter.  agrandir,  étendre  les  bornes,  ac- 
croître. I  Ra^nter.  g  Proférer^  pro- 
i^oncer.  Q  Rcprocheri.  foire  des  re 


C 


coffre.  —  arma  ex  eppid».  Cif.  Em- 
porter les  armes  hors  delà  ville.'— <i> 
eculit  gaudium.  Plia.  Faire  parottre 
la  jqifc  dans  fes  yeux. — 'CxentpU.Cic. 
Apporter  des  exemples  ^  en  citer.-— 
teftet.  Cie.  Produire  des  témoins.— 
Imeam.  Plin.  Tirer  une  ligne.-^^- 
gem.  Cic.  Alléguer  une  loi.— 'dtlmm. 
Plaut.  Mettre  la  rufc  en  ufàge. 

PRÔFESSÏO,  ônis./  Cic.  Profcf- 
fion.  état,  condition.  S  DécUratiob 
qu'on  Fif^  devant  le  Juge. 

PKÔFESSOR,  ôris.  m.  Pli».  Pto 
lêffenr.  qui  profeflc. 

P^ÔPeSSORÏUS ,  a,"um;  Tac 
Qui  concerne  les  Profcffettrs.  de  PrO' 
fclTeur.  Prefejforiii  /<bj|^  Téu.  Une' 
éloquence  mercenaire.        -  . 

PRÔP£SSUS/a,ujn.  Ovid.p4rt. 
de  Profitcôr.  . 

PRÔFESTuS,a,  um.  tiet.  De 
travail,  j  C»U,  Excommunié,  â  qui 
tes  choies  fàaécs  font  interdîtes. 
Prefè/ius  dies.  Hor.  Jour  ouvrable.  \ 
Vigik.  veille  de  Fête.— JbMM.  Qell. 
Excommunié.  Ptefeftumftcere.  Fefi. 
Travailler  un  jour  de  Fête,  k  pro- 
faiser.      .  . 

PRi3FtcïO;  is.  feci,  ftébin,  céré. 
Cie.  Profite);,  faire  du  profit,  gagner. 
I  Réiiflir.  s'avancer.  |  Eftre  iitile. 
iorvir.  aiden  Proficere  nihil  in  edifte^. 
Ctc.  apud  alîMitm.  Cêf.  Ne  gagner 
rien,  ne  profiter  en  rien  auprès  de 
quelqu'un,  ne  £»irt  aoctin  profit  avec 
lui — Mtfai^Mi».  Ck.  Strvir  par  fon 
autorité.  — Urttti.  Vif.  md-fémme. 
Cic  Aider  il  raçcoachenicnt,  à  faire 
délivrer.-  ■  ''.'.''    •■  ■>■■.  ■o''..' ' 

PRÔFICISCOR,  lria,{câa^  faih. 
Cà.  dtp.  Cic  Patiir.  s'en  aller,  fortir. 
\  Aller.  I  Tirer  fbn  origii^  Prtfi- 
àfei  de  oo^  Ut»  éd  haUh.  Cic  Partir 
d'un  lieu  pou^  aller  i  un  autre.  . 

PROFINDO,  is,  fïdi,  fifrmto.ir- 
ré.  ace.  Stat.  Labourer.  fÔMire. 

PROFITEUR, iris,  feflTus ïbtrti 


PROFLÙVÏUM,  ïLaCW.  FllQ^; 
écouleraenr.  débordcmcpt.  ""  ■ 

PRÔFLÙUS.â, 
coule. 

PROFÔREM, 
Prolûra. 

PROFÙGÏO.ii.fllgi, 
géré.  cic.  S'enftiir-loin. 

PROFÙGlfÙM,l[i.iiMir,Ci 
refuge,  retraite.  |  Défettiion,, 

PROFÙGUS,a,iîtB.K%.  C: 
loin  de  fbn  pais.  ert;«m.  teflgié..  »#-  '■'^:J^S 
gabond.  qui  court  par  le  nondc.;!  :0^^j-/i,$ 
Ptin.  Fugitif:  PnfugUffmier.Ovidj'-'^y^ 
Une  pudeur  qui  dlfparoft^— i  dtmèr  ')'S%S:û 
n»  fervki.  Pli»,  Unefclave  fogicif^  'f^'W 
qui  s'cft  enfui  de  chez  fon  maître^  '  )./■■' M/. 
vincttlerwtt.  tlin,  .hçk>9pé  àc$  êi/gâ^^^M^^^ 
de  prifon.     ■:£';^^'^  ■■'■  '-ï^^^lM^ii 

VKÔiVia)t,\iàu.CtLPtàmm^'^ 
dément.   "^  .v  ":  ,  .'vf-t-^l-' 

PRÔF0NDO;^^^fiidi,,fiiÉS^  ;«  5^ 
dite.  Cit. ,  Répaôdre'^  «îii  fterfi:c  ctk'j^k^ 
abondance.  J^Jettet  quantité,  pool^  '^'^  - 


il^fjf^ 


en  quantité.  |  Diffiper.  prodigncnl  -^^^r'^^ 
Dépenfrr  beaucoup,  fiurc  une  ftraïKfe'''^^^^^^ 

dépenfe.^ — palmiitt.  C#[,  Pouffer^   

branchas  en  quantités  jecter  du  boi$  |.|^^ 
en  ahottdzticc^/kngiiin^ 
Cic.  Vcrfer  fon  U^  pour  fà  patrie. 
r-lufymàs.  F«i|;.  neitrc^.  répandre 
des  pleura,  rerkr  beaucoup  de  lai* 
niel.-^4mMMM,«ftMt,  <!)if.  M^oorit.' 

donqer  fa  vie. fUm*r»m,  vttmmJCfe^ 

Crier  de  toute  fà  farce,  s'écrier.'— ;,^V. 
vires  «irM/s.  Cw.  Emj^oïer  toutct  fci'fj 
forces  de  fon  tfft'n.  mettre  coafi^0^' 
tout  ce  qu'on  a  de  jQtnie.  K'  '4 

net.,  I  On  gouftc.  «n  abtme.  I P/4»^ 
Le  ventre.  fttptt^bemnAfmn.  Imcm, 
A»  mçr  r«Mtge»> — UquidiHm,  ,lmrm 

abîmes.  ■ ,.  .-^tC^^^v^^V'^l 


PRÔFUNDUS ,  «.  in.^&, 
fond,  creux.^  1^.  Haut.  ékvé. 
•  0«  grande  hauteur,  j  ^«W.  Èxtrêr-^^^^ 
ëri.  4<pM.  Ctc..  Dire  francbeinenir' nae.  grand. /*re|W'j^afMN!^a.<^^ 
avoUer.  confelTcr.  «jf^daret;  oamre- ]  De  tra-épaiM| ténèbres. 


•.VJÎ 


i  Donner  une  déda-  daipce.  en  quantité.  Prefiuè  tiJUt 
e  foa  bienaii  Çen- 1  JUv.  S'oppofcr  vigouicufement.  pi 


ru 
Pw 


.  ■-■;■«.  ■ 


fufim  quêfini  deditui.  SéU.  Trop  att»>       \*^ 


^Pnf$0mifiJla$ditteeUkért.Sm^  r^m 
,  a  ^  um.  jiptU.  p*rtJ  Célébrer  dé^^êtea  avec  fie  ^crjÉJ^  n  >^>'  -^ 
9jlatHmàs.plin.Dc  des  dépcnfis, ■  v/.iv-.   ^:•^,ifilS^fe:f '  J 


y  Témoigner. 

ration,  un  eut 

feur.  ,  'J 

PROFLXTUS,  ils.  m.ÇA.  Le  vent.  c£é  à  Ce%  intérêts,  trop  &pre  au*  gaia» 
le  foufHe  du  vent.  ._^-..-..-- 

PROFLATUS 

^4/rf«Profla/^#; .-...-       .     i*!.^-»----.., 

l'airain  fondu.  ,1     PR^FOSÏO.Çùit./  éH^W^ 

PRC^LIGATÇR.ôris.  m,Tu.\^tu      ,  ^ 

DifflpaRr.  qui  difïïpe.  quiioerqi      PKÔtÛSUS ,  a,  um  j  rar;lfsï*|gg^'^^^ 
dcfbrdre.  .^^.fr  '    PUn.  Répandu.  verHé.  |  Cic  Exce^^  ;f  •  ^ 

PROFLICATUS^i;^   ^'"-- "^  "  «-'^~'  ■  -  —  ^k..r¥^i 

part,  pajji  di 

PROFLÏGÔ  ^    .        „ 

Cic.  Jettcr  par  terre,  rehvetfcr.  alàr-^  avide  dTccîui  deSwptrçjfc  Prtj^: 
trc.  aterrer.  ruiner,  détruire,  défiircr  UrifM.  Cic    Vat  ga»et<  ««mre.  "-^?i^ 
tailler  en  pièces.  |  Té*.  Achever,  fi- 
nir- terminer. 

PROFLO,  as,  îvi,  îturt,  âré.  plin. 
Pouffer  dcbors  en  fon^adt.  fouffler* 
Q  Fondre,  faire  fondre  en  foufflanc. 
Prtfiare  ptiUr^fimùim.  Kit^.  Rjqp> 
fler. 

PROFLû£NS  y  tis.  «pn.  ^p».  Cif{ 


Pr»fiÊfictftris.K4l.  Fl.  Sortis  ep  foule 
de  leur  camp. /'ri^«rA*iNM*i'«^'<>^. 
Une  quciie  tto^jMoÊ^frefufiftnim'' 
in  ttOiptH.  5m.  Prodigue  de  Ion  tenu.' 

PROG  EMMO,  la,  àvi,  Itum.ârl»" 
C«L  BottrgéonBer.  pouffer  des  b<iiiE-; 
gcont ,  des  Wo«ons.  f  .^^  ^  •• 

PR0CfiN£B.,éri.«.5iMf.  l^ftt« 


•• 


vin 


Aï 


Cil. 


\riai^ 

PR 
Qgi£ 


'*r  ' 


t-. 


■%■*  - '.* 


/ 


J" 


Ûylc  a$h\ 

'•*■«"■  '"''■  '  ■'  ^ 

tiice.  Prê-  « 

ropdiffua 

.1  ..• ,  ■.-.  ', 

•  du,  Ua 


■<;> 


C 


«tdofcoi»  'M' 

.  réponilie 
Bp/de  hf- 
«•  Momie' 

tontes  kf 


^■(■,>-i 


I  élevé.  ^^ 


:■*■/« 


lutet^fllv 


ks^  feule 
,PmlUd. 

Mon  tenu, 
ptam.âflk' 

lesUwd»- 

*■  '*.  ■*'■ 

•t  .ifi 


'•''.Il 
"  ■  .  * 


%>  -'* 


•r 


k 


A 


w 


*y. 


^■» 


PR<f 


l^RW 


ioi.,  Fcolongcr.  ditf^rar.  ce- 


■J 


S  ;  P^pGÊN£HO  .li.invicpn, 
irl.  «du  ^M^Eiweddrer.  prodaire. 

PR6GfiNl(ES,<i/Cif.  lUçc.  n- 
gn^*  I  QvU,JînÛ$,  une  fille,  les 
eofans.  />À^«iiM««iiw«.C«/.Def|»0: 
vina. <ie>ctoflctieiMi(hipUji»  '  '^\ 
:  PK.0GMNlTO«.,ôm,«».0W. 
Aïeul. ancêtre^  .     ,    •)'.*!'.., 

PKCGERMKNO  ;  liVtTf.'itiim, 
âx£.  CçLjcctec  des  boiftgcooi.  pouC* 
Ca  det^foutons.  bourgeonact.  ^' 
toancr.  pouflè.r. 

,  PROGËRO,  u,  gefli,  pùhn,  gë~ 
rére.  éu,  Plm,  ]etcets[,pMflar  «  por- 
ter dehors. 

PROGIGNO,  is.g«nût,  gjdftan, 
gn^f 6  4C9-  Çif>  £ogcads4U.  ptodaire. 
caniStSiSi  /   ^  .  V  ,  ..■  -,    i;-V,(-- 

PJlOGNATtlS  .ft^tUi.'c«k-  ^;Ç. 
prodwt.  j»ii|«Miri. />Amia  Lesei^iu». 

?  PROGNOSTÏÇA  ,«xiun.  mkt. 
Cïfc  Prédiront,  proooftici.  préTages. 
^tPROGNOSTÏCÔ.is^vi, 
amh  ,Mt(,Mei'  fLm$;  Prooofti^ncr. 
jprédire.  wiT^ger.         ..-t^U' .r  ■ 

PROCRiOIOlL  ,  li|i%  iefn» 
rum ,  dt.  dtfi  Çé$.  S'anutoec  ed  taat- 
diai^.  allée  I  4'étc4d>«.  ù  fépaodre 
daiki  leffonde.  fidrë  du  progrès,  av^n 

AUèt  Ms  marcket  4  gnuidcs  joarnées. 
ri^êivùm,  Xiv.  Aller  au  devant. ->- 
é4»m4*.Cit.  Donner  à  tout. 

PROGRESSiO ,  ônif.  /.  C«r.  ^ 
Pf l^dTos»  ûs.  Ni.  CiV.  Avancement» 
fngKés.J  Pc^i^ioo.  (ttite.  «iicj»at- 
neaniait. |  Aocroiflemeni» '■tri^^:'f^ 

progressuSi  «,  wdb*>^: 

ilf.Bogpe(M9r.. .     ^■;'  <'-''-•  ^  <  '  ^i*' 
^;  eROHt  IMMSf.  K%.  q^  !  6i  Pnb 
mvérfi  tmm  iÇ'tt.  O  monurt  oorrooy^ 

Îiiës!  Pnh  i}»  mmm^ktlXM^O 
>ieitt  innocteU  l.'v.j:*:></^^ï>i;v?^--À  > 
PRÔHlBfiO.  es.b<ii.  kto»:  l>?rl. 
Çiik.Snanêckct.  défendre.  PnhUm 
liMpMN»  ««mT  «a  «iffMM»  4dittt,  Ck' 
Bmpé^icc  (pKl<{u'un  d'entrer,  défend 
dre  l'entrée  â  ()uel(^'iin.--^tmiiJb«/^ 
«MM»  «^  «/p«^  G^  R^PMifler  le»  en- 
aânif  4e  devint  la  vUle.'M  <étifmtm 
taUmùtéUà,  Ck,  Gttantic  ^pél^'un 
d'un  accident.'  "*Ufmm  untê.  Ovè4- 
Bikini  foelfÉ^n  de  U  ville.  Pnhi^ 
eut  ft$0d  J)k%  tm  Qa^à  Dieu  ne 
'  life.  Pioi  Mkk  «•  préîbrve. 

miiHttmo,9m$.f.jm.  Dé 

uêde^,,-    !*     ■ 

PRÔHlBXTORXUS .  a.ani.  1^ 
Q^  £iit  défenlft.'^  défeiiiil.  ^0.  em- 
p^che.  Pn^ikitnU  «ms.'  JP/ib.  Un  ot' 
ican  doBtlç  préÇige  li'eft  pas.  htm 

k:PROH][Brnj$^«,^,c>ii^>uit» 

pi^.  dtPtohibeo. 

'^Ri6}fiCTA,  Sram.  n.  BmL  Sail 
4lnk  iYflices.  tonice  ^*on  jette.  ' 

"î  PRÛ|BCTlO«  ônis.  /.  Ck.  Mo». 
vencQt*  l'aâton  de  rcnaner.  geifHc»-. 
latiotti  fnjtai» kmlM,Ck,  Geûlca- 
]a^  ài  btas.  l'aâioa  d^vancçr  Je 
ha^é  de  le  jcentucr  en  avânt.^v^;ii 

•  PROjBeTÏTÏUS  .a,  xunPlmt. 
Expofii.  laifi!^  14*. abandonna  Csu  lo 

^.iJ»R0JBCT6;  to/irê.  fU*..  Jet- 
tet  (onvent.  Prtjtikm  iljqmm  ff- 
trit.  JI/^MC.  GJiai|p^l^'|É|id^^ 
nues.    ^AÎi^»::.j.:i;'i^^',tWr ',T*'^iï*'>  ■  ' 

p  RofEétàicrty  ]yt;ïuW 

C«(.  Elotpolcuc.  brandilM»».  N»ft- 
.faite,  v^!;',.'.  fr^'v'.  r^^^^^r»';-,!^^ 
^RROJBCtHJRA  .«./.nwlrfl: 
lîe»>avance» 

«r  'l»ROiBCT0S.  as.  «.  iMf^Vpo^ 
tibn-daiest^.  .,  ',■  v-Vv-^V]^.,- 
PROjECltn  JS ,  a .  wà^'M'^. 
féf.  dt  Pcojicio.  PnjtStfm  mvùm 
fiiM».  flik  u{a  foSt  ^  tyaiM  ior 


••».■  ■/. 


creprcnanc  un  hoinmc  à  tout  faire.  ppAtion  coosplete.  nuiûnw.  Jêm^n': 

■^  MMT.i'iUwl.U^enÊmi  Uouié.ez-  ceka]dQ|Be.apfaori/î^«^..   ii ,c  ^f,^ 

pofé.  —  in i^jMf,  ovid»  Qg!  «vance      PROI^O^PPR.  <m  i cSHkiitm,' 

dans  I4  napr.  -  y         ^'''*  ifajMfiwMjire  ça  «ju'on  pcnfe. 

PJtpjïCÏO ,  i«  i  î€ci  I  je&nn',;  «primer  ûpsnféc^'oavrir» 


{ 


ciK.fik.  Jeiier  l».  jetler.  unoer.  | 
«rV- Ah^tndoianicr.         « 

PRÔIN  .  9q  Prôindé.  4i>^r4r. 
C'cft  ppurijuoi.  p/tt  con(c^[)^nt.  ain- 
fi  donc  Pmndè  m*  Tac>  Comme  H» 
Pfêifidi  •xpfcétê  qiuft  n9n  r^és.  T$f, 
Voice  donc ,  voqs  vous  en  in^rmet 
comme  û  vousnelesconnoiffiec  psè. 

PROLABOK.èris,Upfiw  fiun, 
bi.  dtp.  Juifi.J^Qinxiei.  chcoir.&léif 
fer  aller.  Pf*^  in  4(«^^X*v*  tùte 
la  culbute,  m^  AwgWlu.  C».  Faire  de 
\çafUK^  digrertioni.    .    ^  V.^    i^- 

PROtAPSÏO ,  énis.f.  citutÏM' 
fe.faoi(pas.gIiââde. 

PROLAPSUS,  a ,  um.*»»»^.  ^r». 
d*  Prolabor.  prolap/4  eft  btte  liiidt. 
ck.  Ladéb#iiçJ|it!C^jft  inQnté||kitt%'à 
tel  point.  •■•«'  ..■;■•■■•:..:  ""f  ■■.'>,•.•■'<■  - 
^  P*OIATATÏO.«nis./m  Dé- 
fai*  temt(f  .Wof^ogatisn.  nirfeanee. 

PROLAfATUS  ,  a  ,  hb»,  Th. 
f*it.  f«j(^  d^Prolacoi  /,%*^i)^';^^''^ii" 

PJKOLATÏO ,  anis.  /î  €^^  Allé- 
gation, àtàtfon.  Il  Délai  renife. 
prorogation.  Aitreaace.  |  liv.  Pro- 
nonciation. PrtUti9  nrum.  Ck.  Les 
i^a^ces.  le  tcms  des  vacations. 

PRpLATO ,  il ,  âvi  ,âtnm  ;  3rjf. 
CW.  Ej|léndre«  accroître,  aégmenter. 
gr^r.  iQbngér.  |  5ii  JUOjéS^. 
remettre,  proroger;  l&reôi&i'  '^ài:ij 

PROLATyS .  a ,  ««*  ci^*  ^««• 

fé^*dfVtokt9.rr4té$Mdê  Htumtr. 
CVr.  Le  bruit,  ^i  conrt  de  «vonsv-*- 
êxiùfiêrm^CiÊ.tid  des  HiAotcti. 
—  if  A.-  ItMn,  Port  irritée  ProUt» 
m.  Cit.  Les  vacancci*  les  vacations. 
PnUmm  *mmm.  Liù*n.  De  l'or  of 
icrt  M  préiGenté.  lW«r«  étt.  Fêft, 
Aient  nus  foa  SoMliies  devant  lui 
s'étant  convert  de  ibnboïKlier»  #iiapr 
parédcfbnécQ.  ■  ^  •;>■-.. .m^j^^^^^^' ■ 
PROLECTO ,  ic .  ivl,  Itoa  , 
ir^.  tfcir.  Ck.  Attirer  par  la  flatterie, 
chamer  par  de  belles  fnàkè,  ga- 
gner par  des  piomcflea,     '      .' 

Pr«rumMO.,,',-:.^'.ve^''/i>;r^>d»>'  \-       / 
PKtrl.U,,U.f,  Ck.  Race,  lignée. 
I  Virr.  LesjnÊms.  les  petits^ 

PKOLrtARÏUS/a*  nm.  J^. 
Dc'panvreM  de  baflccoBdition.Pw 
Uum,  QtU.  Lt%  pauvres  gens  de  Ro- 
Boe  qmimiftmnù^i9»i'ik  U  X^uilifitê 
f»  des  n,f%m£40àmmi<J!rii0tm- 
riut  fimo.  pUno.  tJdé-  tniamere  de 
parlei*  baffe  ficpôpalauct 

PAOLlBO^âsVasivanv^Y  ^ 
4tt,  Plim.  Faire  des-libations  devant 

SIS  «M.    .  I  ''J  '■•       ' 


^  PR;OLyCYO  »is>  lexifllâim,  B#n  office,  fer  vice,  bien- £iit 
cJie.4(r.PlMr;Atliter.        :>        ^    DDAMtsnïTtiK  ,   nm. 

PROLIXE\{as.Wc^:C$erale 
ment.  Largement,  jnagllifiifiicment 


PROLOBIUM  ,Tu  »•  OM,  DeCr. 
envie,  volonté  de...  - 

PROLODÏUM  .a»,  àf.Pré/u- 
<)e*  eflai  ^vaot  de  commencer.  • 
•  PROttJDÔ ,  ic  ;C  ,  fum ,  dét^. 
«Mi#.  Ck..  Préluder,  eilaiîcr.  iàiré  ef- 
ùti  avant  de  commencer,  s'exetcer 
par  avance.  Pnludtn  jmp*.  fiftv. 
Coin^néncer  par  des  injures.  *-4  4d 
fHpmm,  KoT.Blcarmouclicr. 

PROLOGl&O ,  <s,  m,  Ftfi.  Pieu 
rer  plushiftg-tcns  ^*â  l'ordinaire. 

PROLDO .  ii  ,iûi .  lûtum ,  érf 
PUnt.  Laver,  iiettoïer.  |  C»l.  Arro 
fkt.  h^àic6bet.  mouïller  beaucoup. 
pttlutnvêHtrtm,  C«/^Lâcke^  le  ven- 
tre, dbimer  le  flux  de  ventre,  rr-  U- 
àfafonttt^JliH».  P«tfi  Boire  de  l'fcaB 


P  R  O  i(;^ 

Wfmifiulris  aefafitiAitMs  datittn.  Cie. 
Donné  égaiçmcut  aux  foux  comme 
•tuxfages.  ^ 

,PKOMI$^C0US  ;  'a  ,  um.  Liv. 
Mél(^.  conluS:"<|ui  eft  pêlc  méic. 
fans  diftinâion:  mis  confurémcnt.  j 
Pli/i^ 4^omtnun.  ^ui  cft  en  conimuo. 
^ui  n'eft  a£:âé  à  aucun  paiticuhcr. 
muttiel.  Pttmifcuapt  optram  tiare. 
Plaut.  S'çnir'aider.  fe  fer vir.  s'aider 
mutuclletncntk  l  nmifcuum  tn  u/um 
vefiire.  Plin.hfktc  cn'C6i\imun.  —  m- 
ruts.  i^intil.  Le  genre  Epicenc  dans 
Ics.nomst  Inpnmifcht  hulett  aliqittd. 
Ni».  Avoir  quelque  choie  en  com- 
mun. Inprùrpifiuojpeâldre.  Liv.Kc* 
garder  pôle  nié  le. 

PKi  MISSE'.  »dv.  jtctim.  En 
long»  en  longu,cur»  en'  laiffant  pen- 
dre, 

PRtMlSSÏO,5ni$./.CiV.  Pro- 
melTc.  i'adlicndc  proimittie. 

PROMISSOR  ,  oris.  m.  lier, 
MrcSmetteur.  qui  promet. 

PR<^MISSÙM  ,  i.  n.Cit.  Une 
promeiTe»  ce  que  Ton  p\opct.Pr0mif- 


dc  la  fontaine  d'Hypocrcne.    tttc\fi  eêi^mntim.  Ctc.  Fidélité  dans   fcg 
Péi!te.'.^/»plfti»  Mrr^.  Km^.' Boire  r  psMttcdcs,  Pnmijfe  temtri.  Cic  tftiè 

**f^  de  parole.  Pnmiffa  ftrvmre. 


^trr.  Bout 
un  grand  <ioiSp  dans  une  taflê  d'or. 

PROLtJSÏO  ,  ônis./.  Cu.  Préta- 
de  4,'tta  difoours»  ce  qu'on  dit  avant 
d'entrer  en  matière-  |  Eflaf  de  Cet 
fbjrces.  tentative  avaiit  qujC  d'enue- 
prendte.     ,  V 

PROLOtUS  ,  a  ,*%n.  net.  parti 
féf  il  Ptoluo. 

PROLÙVÎES  ,  cl./:  Cir.  Prolu- 
vip*  onis./.  jlptd.  (^  Proluvtum.,  Ki. 
».  Oeil.  Ravine,  ^uiçm^nt  d'itn- 
mondices  ,  d'égottts;  P.tptkvie$  'vûh 
tris.  Vir^.  «kf .  CW.  Flux  da  ventt^^ 
I  Preltivitim.  Ifin^.f'rodigalité.  profil^ 
ûon.  dégât  de  ^tns. 

P^OMAGISTER,  ftrl.  m.  Ck. 
Soâmaltre.    ;'.  -^i  ^j^'^. 

PRqMANQ»!»  »iW  '3tv»*  are. 
ifff.  Srrepandse. 

PROMAjTERTfe^  A ,  x.f.<!a$Ht 
JCT.  La  fceur  de  la  biiàïeule. 

PKOMERCALIS ,  w./.  1«  »  ».  h. 
Cri.  Ce  qjoNMi  1^  4e  lefte  i  vendre . 
aprésTa  ptovifion  faite,  g  Smt.  De 
revente.  Prmi^teit*  ditfmm,  St^.  Or 
^'onaâvcndte./'wiwM'^Mw  vtf 
timm  e^mtésisti^mh  ^«f^»,  Elite  Fti- 
pies.  tenir  howiqviç^çl^fj^  J^ 
le  métier,  de  Fripi(^>  .•..:.vr'?/>V>tVj,'  ■  ■ 
'  PROM&RCIUM)  Vu  1*1  Péip.j€T. 
Piofefljoi^  de  brocanteur  .de  tripier, 
de  rcgraitier ,  de  cevendcure. 

PROMËRËO,  et ..  fût ,  ritam , 
xiti.Ter.  é'  Prômlntor ,  f  ris ,  ritus 
fum,  cri.  dep.Ck.  Mériter,  être  di- 
gne de.;.  PivoMm*  Diêtdextret  »«- 


«fc  Prmtjfit  MMWM.  yirg.  fiare.  Cie^ 
Mtcftiaiedans  fa  parole,  obrervct 
ce  qn'oo  a  promis. 

P^OMISSUS ,  a ,  «m.  fért'.  paf 
de  Promitto.  Ck.  Promis.  |  Vir^ 
Long,  qui  pend,  qu'on  lajflè  pendrci 
pendant.  •' 

PROMISTIN'.  p'oHt  Promifi* 
ftine.  Avez- vous  promis. 

PROMITTO  ,  is  ,  mïG  ,;mi'f- 
fum  .  téré,  Céf.  Jcttcr.  lancer,  j  Cic, 
:Promettrj?.  donner  parole,  engager 
la  çarolc.  s'obliger.  |  Xiv.  Laiflcç 
croître  i^ea  loçeucur.  laiflcr  pendre* 
0  J'Un.  S'étendre,  y  pitr.  Faire  une 
profcflîon.  rnraiture  ttUt  Ctf  Lan- 
cer des  darts;  : —  barlmm.  Liv.  Laif- 
(èr  aoîirc  fa  barbe.  — .  ai  ftatratu 
eif.  Promettre  d'aller  cbct  fon  frere^ 
-^  *licHi  *d  edlnsm.  fiUkt.  Donner 
pirolc  à  quelqu'un  d'allcrfoupcr  chei 
lui.  s'engager  à'  aller  fouper  chcss 
quelqu'un.  —  de  -veluotftt  nUeHJiis., 
Cie.  Se  rendre  garaue  de  la  volonté  de 
quelqu'un,  fe  faire  fort  pour.  lui.  — « 
imdimenùmt.^  Ck.  Promettre  deft 
trouver  i  l'aflignation.  <--  datnni  itt* 
feai.  Ck.  Garantir  qu'il  ne  fera  point 
fait  de  dommage,  s'obliger  à  téparet 
k  dégât,  s'-il  s'en  fait. 

PK.OM0 ,  is ,  prômlî ,  prômtura, 
mJîré.CM.Mcttte,  tittt  dehors,  avéia* 
dte.  0  Paire  éclorre.  etpofctr^u  joUTk 
Étire  voir,  découvrir,  donner  â  con- 
naître./'(VifMrsiwMi<«/i>>  JFJeri,  Ti^ 


ritê.^Stét,tÀtt'Kpxfafi  Is$  Dieux  f;^,/érd«  vindniqnnçan^  -r^^icMla  dé 
voilfcot  fon  marî.  —  de  Afiqit^ta^ 
PUua.  Mériter  que  quelqu'un^  po* 
ii4|ib,Cir.  Mériter  d'être  punii    • 


retra,  Ovi/.  ^iter  des  flcchcsda 
fon  carquois  •*-  p^mam  tx  ârarie. 
C/V.  Ttrcr  de  l'argent  du  Trclôr 


FROMëRITUM  ,  i.  neHt.PUta^^fti^.Plin.  J.  Rendre  la  juftice. 


aveo  ptofufion^vl^l)  oné  mamexe 
prolixe. 

PROLIXÏTAS  ,'i|is.  Si».  & 
Prélrac^ûdo ,  Inis;  PistM.  Pi;oli]^é. 

P  ROLI X  O  »  â» ,  tn«  *»«»■»>*« 

«rcAllonger»  éieoA^.'     \     V 

f>ROLIXUS ,  a  /nm.  tkl.  Long, 
prolixe,  trop  étendu.  {  Libérai  ma- 
enifique.  plein  de  boime  vokmté. 
noonete.  Prelixier  i»  élifttem.  Ck. 
Q^  eft  plus  porté  pour  quelqu'un. 
ànin  itdb/de  bonne  vdonté  pour 
1m.  \ 

*  PRÔLÔGÏUM ,  \\m  P4tm, 
Argument,  fommaire.  titre  dHbi  cba- 
pitre.  • 

,  * PROLÔGUS , i. m,Ttr,  Prolo 
goe  de  pièce  die  théâtre.  |  Celui  qui 
Hit  lePrologoc.  l'Aôcut  4»  P^ 

PROLONGO,  is,  Ivi,  tkm. 


BKOMÊRITVS ,  a  .;un.  Oir.  f*rt. 
de  Iftoateteot. .      . 

PR.0MXNEM^$,  tis,MM».^#ff.  l4V. 
Eminent,  élevé,  qui  s'ékve.  qui  pa- 
roit  par  ddOTus;  quis'avfnce.i'rWM-: 
nem  litterk.  T*«.  Le  bord  élevé  d'un 
ttvZ!^.^Êirtmntme}  t€uU.  PUm  Des 
yeux  â  nur  detjgte.  de  gros  yeux.  . 

PROMÏNEHTÏA  ,  «,  /  Kitn 
Saillie,  avanoh  .;, 

PRCMlNEO,  es  ,  nui ,  ncrè.  ». 
Plin.  s'élever  au  deiïiis.-  paroître  au 
deffbs.  ttre  exha^flié ,  élevé  .  étni- 
nent.  s'avaocct,  fiiiIHs-Mi  dehors.  £u« 
n^unejaillie,  une  avance.  Preminett 
0ttte  /fWsw.  PUm.{ Àyvû.cct  fur  le 
&ont/Wcal»rd«fK.  X«v.  Paroître  au 
delTus  dikitAc  àt  l'armée. 
'  PROMÏNOLUS .  a  .  ua|.3f«L  C«. 
pU.  Qui  avance, un  peu  en  divers, 
qui  fait  une'petite  faillie. 

PROMTscOB^.^i'^V.  Ck.  Eqfetn- 
ble.  ciioDmnun.  |  i^  Pèle-mèle* 
conifttféœem.  lâna  dUUn^ioa.  ^h*- 


— •  >»  médium,  id.  Mettre  au  jour.Mi* 
cenplia.Cic  Découvrir  fes  aeflcins. 

PROMiÛNËQ  ,  es,  nui  .  ïtum, 
ntéL  4ue.  Cie.  V.  Przmoneo. 

t»)ROMpNSTRA;  ôtum.  1».  Fifi^ 
Prodiges. 

PROMONTORÏUM ,  ïi.H,  C«V. 
Protnontoir^^tertc  qui  avance  en 
mer.  )>6inte.  prementerimm  fieëert» 
^ir  Doubler  un  içap  ••  le  capi         « 

PROMOTÏO  ,^nis./.  Aft.  PtJk 
Promotion,  "élevatian  aux  thargrs. 

PR0MQTl^^a,um.5/4r.  part, 
P4f'd*    .  '     .  • 

PROM6VËO>Cs.  môvi  ,  mô- 
tum,  vSre.4^.  (^  n.  eie.  Poufler  en 
avant,  faire  avancer.  ^Ovid.  Etendre* 
I  Ttr.  Avancer  en  nfarchant.^  ||  Rc- 

?arer,  diffiercr.    remettre,   rriarder. 
rolongcr.  proroger.  |  Fortifier,  fai- 
re du  progrés,  gagner;       « 
PROMPSI.  pv^.JkPromo.promii, 
PROMPT...  ekenh^  tttt  les  mott 

Î*i   temmki^.  ^lf■  «ff^  fi^Mlpi  s 
!faret.«*  ' 
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'Çii^  Pcomrcmeat.  freftement.  |  |Jke 
fi^'coear.  ■'  ■^■,' 

.;    PROMTO^  Il  V  *fc<  JP'**  '^ 
Promo.   •         '''v,? 'l'>Ji:/!>/-  '    ■'  ■■'; 
PROMTOAlOmiîi  IH.  ^é'.Ç^. 
D/ficc.  dépenre<jdbr<te-nMOgqf .  ^1 

.  PROMTiMÏUS,*,om,M, 
irsfmut.  p/riMr.Qoi  OMicertie  i'o^cje, 
la  dépeafe,  le  gudê  maiiJMt. 

PROMTUS,  «,  «n.  ^«1.  Tfiiré. 
mis  àchon.  H  Cir.  Qoidl  tout  nrftt, 
toQt  tlif^fë.  Om  eft Tu  tailifU  cUÉtf 
inanifèfte.  ëvidâtt.  |  T^^.  Ft^fl. 
Ce.  I  jsjv. Ouverte  tdnrle  itioi 
cfporié.  pirtmiét  Ucs.  Lmr.  Des1i( 
ouverts  ^  tout  le  log^^  .  , 

«^j^AWMiiW*  xh>.,Dc$i|ii|irtiHes  auées 
à  inrulter*  omVenei  i  U>iMtl|wert|  aiiV 
taauc.  — )(<^j.   Cit.   WJ^è 
^^00  tr0i)ve  t^l|j|9^r>  ,^i  ne  ii|ian 
^ue  janutt.  --«^Iliit^^  Ptrils 

itnmtoent.  i^mtim^puimi>iM:*Jl. 
XMvCe^t  cil  M  piEMiyoir  de  toàt 
le  monde,  ce  qui  dépenid'un  cbacoa. 
Pfimiêr  menu.  £iv.  Trop  ftoOft  ^e 
la'4iia!a.-^i  atalmain  taij>  vrpmtè^ 
Cropicgete.  toâ)i»itt»pr£t.Vn*i<pct' 
J^tÊmt^tfmt  vtritâtis  *3H)iktiU*.yifgl 
CtU.  Un  hoipme  tout  à  fait  porté  À 

.  ne  cacher  iamais  te  ventié.  ^nil^n'a 
point  de  pçinl^  i  lâ-4ire« ,  |  .,' 
PKQufUS ,  ûs.  -sm,  Af4^  Sor- 
tie.  iffue.  |  Protttitiide.  .Im'ffémfu 
m  fjf.'C^Ceti'eft  évident,  lathofc 
e A  claire.  lnfnt0nt«ft'  Pftii  II  ctft 
aif^.  i^eft  (x6it,titjriiÊmtHiJ/j^rim. 
O/.  Porter  M  mettre  tes  âra&lPèn- 

•  trie,  fyr  frmtm  lUt^uid  hahr».  Cùy  ifff 
Aroir  «lel^eçbo^  eb  àïain.  ttoa« 
veir  qae|(|ae  cli6<è4j^iâ  main  .jl^S'^ 

vvoirtodjiburâtbirte  prête,  p»  finimà 
ijHêfuiâ  ii€tfê.  çi.  Ùigéjotfptt  yifSat 
dans  la  penTi^.  a.  ^  fè  p|^  â 
l'écrit.  itifrtmtMfà0ii0,Ùicà\i- 

-  vrir.  expoler.  '  ■>;.:''''V "'■#''■,,■'  r'.]   j^o 
PROMULGATÏO  ,  Ôtâ$i  f,  è<^* 
Promulgation,  publication.^'^     !    ^^ 
PROMUtGATÇul ,  a.  ma.  Cit. 
f*rt.  futff. tlêf       :        '  ."î,  ■  ■::'■■■■' 
PROMUL GO  ,  il ,  ivi  ,  Stum , 
ire.  «or.  Ci«.- Publier;  divtilgotr.£iire 
ftavoir  paftoat.  prôner.  ^ . 
PROMULSÏDARE ,  i«.  ».  Pttr. 


é!>  ?tomulûd»tiim,ïi,m- PêtMMçii*, 
Plat,  baffîti.  va(«oik  Top  fervoit  1 W 
trée  de  ta^' |^ 

.  PROMU^SIJiMii.;^cfe. 
trée  de  table  de*  anciens  &oitt«ifls 
^!ils  tnai^^ijjweii  avant  de  Vj^re  le 

ft(xbiiU'Cioitip,j:^*-'-  -.  ^  ■■•>>..;  <i^- / 
PR^OS  ;i.  m,  CtLyé^f^g^ 
condus  JM^itre-d'Hôtel.  Celcrièr. 
pépcnûctii-^'Uirffftm^A^.  Biblio- 
tbeanairck 


■■-■.)  i>ii-d 

àet  Ihk  traces. 

(^(  «i^à»i)c|a  nooe.  <|ui  prëfidc  «lu 
aiiÉUigc.quij^e^fi>tnde  IViopaieil 


l'époorée.         ^     ,  * 

PRoJîpNCMBÏLIS.ii.  /.  W. 
».  it.  AM,  QnNfa  pMt  prononcer, 
f  iW3[W  U  N^  |AT)[6,  *oi$./.  eif» 
itionj.  i  f  ropadtîon.majci-^ 
lie.  ftitionie  apliorifine. 
»ONGtATOa  ,  «ris.  <»7 
Il  I  aCoàte.  (|[Ui  teebe.  ^  ex- 
i  à^iiipdétail. 


Raté,  lifsjxéxj 
ivi.imniiire. 


6 


'^,  Rai 
4,  11. 


deVt 

Ck  ÀfCrcÂtl;eJft»pltfiefr40iw>etf  lus 
d'êtendiiiMij(rluwUri  augiMneri  étcn. 
dte.  nîllItlpMçk  ph>lobger*|£!0l.  Ptb- 
▼i|[;n<ir.  7¥«jM^«tv  viut'mmm*.Céf, 
C«i}|cber  daoMes  hiSciity  oriat  4é 
fari«eqt|o«rilenrfiiit  Wtttdre  tad^ 
tii^jil^(Bmp)xijà:npfii  rairedea  pio- 
vtOtiâiire^ef  j^âiti  «Uns  u^  rigne. 
-i-miid/imf$i9pum  mimitriam  tUmfUi 
îéiléftihSik'l'Btttnikt  la  gloire  de 
«plèi^u'H».  tfT  »r^u»  ^inv»Mt.  Twt. 
'^  i:  -  ville  W*4«%MW<w». 
R4igion.>'^<«i«i*ni 
^^yiyief»n6ftiiour. 


PR 

pqfe. 

.   ^PJ,----, . ,.,.-,...  ,.  -   -- 

A«ome.  iiaitinr.  fenrence.  %fhaK\£-- J^mii^  ftor 

o^e.  érop<  ifiijton  d^teinelle  veritèi  éoQfft'i^elqù'ttn  le  Gomaundonent 
JËfimUiitêibs.    '■■  '     K^MBOfic  pour  une  ann^.  —  tiitàim 

PRpW  P^CÏATpR,  tmftrpPU».  [C«.  Ptblougpr  la  vie,  -*.  f»ptmêii 
pnraoone./on.dit.    ■•■  ■•■*^'iaÉ';f'  "*         .•..-.-•'•« 

PKON  ïNcïATus  -.émlmm. 

f^.iPronuifiatio. 
PROI^  [^NCÏATUS ,  a ,  nu.  Ck 

l  PROI^ pNCÎfO,  5f , ïvl .  atum. 
^re.  Cif  p  «noncer.f  Reotet.  racon» 
jtef.  d^bjuer'^  •  |  jfUgijr.  ordonnch 
décidée  6^  ttei!  jugement.  |  Xtv.  Ré- 
curer.  likMwe*.  UiK  içaïoit.  I 

Piomf:tQ|:ii  ,  Jhrmmtùr*  ut»  QifitH     ,..«^.,.n.«^,.. ,„,.^...«.., .«v. 
«wlf»5'twii^.>ÇM;  Récita;  jriti^        «ecC^.  Etalée  en  p)û»lic;  czpofo.  | 
yeriiàat  l'iuie^lialcioe*'^  <i«p£^^ 
Ci0iX>td<ianet  an  plus  anipleon<b(â:i    PflôPAN5itrS,a,ini,  J:ifft«/.T!en 

ter)Hgem(iD|t 


dt  4liéiu*  n;rjP|^  Poi^du  au  d^ai^.  étendu  deyaiit.  Ë  FÔrr 
^eoaek«ë«iiôfti    .  '  |é^^^ 


ONCÏATÙM,  i.  m.Ck^ltk^^^^fon^h 


mmtmf^^aimélium:  C«.  Laiflèr  i 
la  ooAerité  dam  des  livres  d'annales. 

>ROPALAr  «•  f^f'  -Pi^.  Qui 
étâie  (^  i^i^ardiandires  pour  les  ven- 

dre.  étal^.  qui  tend^un  étalage. 
PROPXLÀ^M  4;<«.Pttbiiquemeiit. 
roaniMcmem.  en  pUcé  pi^lique. 
Pt*ffêl^Èm«>$ UMbuTafé  Mctttt 
deitiyiéfi  l'étalage.  |  Expofcc  des 
livret  il'enoan  «m  en  place  publique. 
I>R0P4LO  ,  as',  avi  ^rum,  iré. 


PRÔNfNTl 

4  Ptonntki^, 

afas  fort  (»i%^iéi|«sra  y 1 1^^ 
depuis  (brt  jKU  de  tem$. 

PRp^^O  ms.  i.  f.  OvU.  La  fem- 
me du  petii  Sic. 

PRONi:  S  j  a ,  lïm.  C»f.  Peiichanr, 


trompe  de  l'élepbant. 

PROMOT^OÙM  ,^n^Sm^;JCr. 
Avance,  areèat avancée  y^'"  •^**^,";v"'. 

PROMOTÙUS  ,  a  j  ;  wn.  *ùlf. 
Avancé,  doat  bn  fiait  les  atiinoet. 

PRÔNAON  /i.n.é'  PftïOâotj  r. 
wiKi/r.  Le  porche  du  Temple  M  &i) 
parvia.       ;  -  \ 

PRÔNfeOtO ,  U;  nSxiii ,  nîxuni; 
Ôéré.  4cr.  Stài.  Lier,  ttoiler  enfemUe. 
treièr. 

PRONÈPTlS.Ja./  FigfîAitieie 

petite  fille. .  '     ■■■::':^;j.>  .^'j^i^^^.  ;; 

PRONÏTAS .  iWi./.  J#».  l>en- 
chant.  pciite.  incUnationâM 
;iJPRONÏU'$,*fo.A»ri  ^ 
«is  tràp  d«  penohani;  «è  de  pente. 

PRONO^^N  ,  {ttis.  au  ii*dwtA. 
Pronom.    ■  "#;^^^;'^%^J'---   '     ■' 

PRONt^BA ,  à^f.  JSurnbmde  Jii. 
non ,  f  W  pr^iM  mx  mstmns. 

PRON<;rp4.^rtt(ii.  ||l»r./ Cellet 

3ui  cooduifoidlt  la  mattAt^iir  logis 
c  Ion  mari. '. ■■        'y   ■'";••,''■«*" 
PRONùffI  v6nim.flî:  tim^. 

CcuT  qui  condui(ôient  le  marié. 
PRONÛBO  ,aî»lite.  Jn)ffi«ré(t- 

—  '  ■        •  ■-  V  , 


téc.  JVm.^  Aire.  ^k,¥r»>mslân>è' 
fifmiém*Ji  *r.  Toujours  prêt  à  feiie 
fetvkè  r—  > «I  M*»*  mifth  ffiuéui. 
'Potté  ï  tw^  ^rte  de  crimes.  ^  k^ 
hrt.lièiré.  Se  baiira»Te  çoUrber  pour 
boiW.  Pmtim  iàittifi^  Caml.  Jtftter 
exMns  lat»eU  première. ^^écipiter. 
Pl9Bmédh»mmittf,Ppt^Chemiti 
aii<<  pour  arriver  ani  honneurs.  F». 
jti.Miài,  ff^h.i,ëi4iaiéfi» qili  s'écou- 
lient,  ^f^(atffoittrUc.jPnmipr0^ 
tm$.Stdt.  Dt$  tafles  tettverâ^  Pi^ 
»itf4frv)Mi.  ^f|r«^  D«t  iélun  .'4es  cba^ 
riots  ,de«^rroCeiqii!j«iiknt  aifé- 

ClMtd,  &  jpjwMf  «mit»  mtàp0rr,r4e. 
Ecouter  fàvbràUcineii^  prêter  volon- 
tiers l'ote'm-PmtmlMnm  4itujm 


PI^OPAtROVS 

■]f<X  Grand  cttclcir^^-^' 

iPRpPATwLpS  ,  *  V  um._  Oif. 
piki^îert  â  tousl  d^tSéoovccti  la  vâifdc 
yatleinondé.  quieften  vâë;  public. 
î»^3ttf4tMl*.  cél* ,  Dans  un  lieu,  dé- 
oi^verr.dans.  un'cndrpit  ôwert  de 
xeàa-  céitt.  t  découvert,  à  U  vue  .dé 
tout  le  mondé .  en  public,   publi- 


qui  penéh:.  cotttbé'cn  de^tv^qui       ,  ,  .    , 

VAenpeB|L|,Porté.encliD.quiadu  quemenr.«  - 

pemlianptonrl'xndiMaon  c#|or-   ^PRÔP^.  ^/^/.  ^jéj.  oupréi. 


PROMWSCIS  ,  rdif.  ^PÛ»i  La.  «*^«<'-<^«W#fenchantihono- 


^  quelqu'un.  'J>rà»«fs/M^  on  «lÉ^ 
^  Cêl.  ExpdCf ,  tourné  att/foltil. 
§mm  filet  tmi$,  OvidX)n  ctoit  aifé- 
Mteot.  %iiiÊ$i>Slia.  Le  déclin  du  ;oiir. 
LejouAiiilibatfl'e. 

PRôdEMÏOR,  itif  ,«^  fum , 
itudtf.  Mee.PtiM.J>  Faire  l'exorde  •» 
le  commenceme^  dW  difcours. 
PR,OOEMÏPM  .  ïi.  ».  ck.  Exor 
de.  coateenceiBept  d'undjUcoujc»  1 
PréitfedeMllIiCieo.  . 
/PRÔPAGATÏO  .  ônis.  /.  ek. 
AocroiiTemcnt.   l'avion  d'étendre, 

^  ^^'iî!?  '^'*^f^  ^àMÊÊ 

M^J  de  fralonger.  ptofei|pWll^ 
pUfication.  Pnpmg^vitmm.  Çêlum, 
Le  pvpyignemcnt  <^  la  vUpitJl'iiâion 
deprovigQér,-ja  friip d^ provina. 
'^  lésa.  Ck*  mfuiùfMtûm  Alla 
vie.  -^JSmm  êtftm,  dk  L'aOioa 
d'étendre  les  bocnét4èraapii«;  > 
PROJ^XgATOR  .ôris.  aa.  0ù 
Celui  qai  accroît,  qui  ampUCe.  qui 
étend  les  bornes.  -     : 

_PROPA0Af 0$.  a,  m.ck.fért. 

I>&ôPACÔ  i  ïak.f,  dt,  Pioria  I 


I 


^6chc*Pr9pi  m  ImHm(.  JLh,  Il  de 
meute  prés  déchet  Inoi.  il  eft  mon 
voifin. -~^  4 iMJmt.  éic.  Proche  des 
murailles.  '—»a^dMM.  id,  Aupréide 
Umailbo.  ..  ■■-]---^'  y-i.   ■ 

PRÔPE\  a-fv.  C».  De  prés. 
Prefaue.  quafî.  Pnfifilkt.  Ck.  Prei 
que  iax\:ff0fiUvt»fté$KJN4m.U  eÀ 
prés  d'arriver,  le  voiU  qui  vicnt^ 

PRÔPËDIliM  ,4dv.  Cie.M  pre 
micfjovM:.  daas.pci(i.|i»ieatôt. 

PR<VPELtO  ,  î»^|>ôà .  pûifiim , 
l^r^.  Cv.PoKfler  loin,  faite  avancer, 
poufletavecibrce'.  |  ReppaOcr  bruf 
^uànent.  chalTcri  rebiter.  PnptUm 
iiufiritf  tiv.  Chafièr  du  camp. 

PRÔPKMôDU'M.  4i^«r^^  Cir. 
Prefqae.  quafi. 

i  PROPENDiO  ,  es  »  dt  i  ibm^ 
iixit  tma.Cie.  Pendre  droit  en  bas. 
Pencher  fur  le  devant.  |  Inclina;. 
avoir  du  penchant. 

PROmjga.is.di,  fum. dé* 
tik  Met.  HJ^ipÉÉPPeTcr.  confiderer. 
examiner. 


PRO 

le.  èmprfafeaaac  SItpm.  fHéfU 

ration.  ,  ^ 

PRpPËRATa.ad..raf.  ra,« 
Preperé. 

PRôPttRATUS  »  as.  afc  OaO.  Kj/ 
Properàtio.  .  .^ 

PRÔPÊRATUS,  à,  nm.  ovid, 
p4ft.fMd$VtOfcto,  Pffmn  tptu 
#y?.Ciif7il  Vagit  dtf  diligence. 

PR<5PÉRANT1(U,S  ,  4dvj  rtfi.* 
PlustfwifopiUPtc;  plus  «M  trop 
vite.  .■  ,    *' 

PRÔPËRE\  Cé/:&  Propcfitei 
édft4  CfitMl.  Ptomtement.  yitc.  ^n< 

li|5«;nipe,;:  '  ,.,..  '   ■  - 

PRpPfiRO,îs.  5»i,îmmf  It*;*/?, 

(^«.C».  H  âter.pKéci[Mter.ptedèrr&i'^ 
rc  vîte,ïaire  pr<Wiiàh«rt.aller  vtte.fe 
bâter,  ttfcr  dei|iligettee.  jpMpMWM 
vnUsrmi/fut  ii^fSti^m.  Cii^.  Pd** 
cer^ftitc  foïJçedc  voiles  «(  deramea! 
pour  arriver  chei  foi^  — r  iur.  T* 
PxfclOrer  (a  marche,  fe  preflcr  d*aiU 
ûlte  diligent,  -r-pfi^^;  Càfi  St 
h|tcr  de  partir.  licer  le  depari.r^ 
^hftm^rtu.  Ayancet (à mort.^-~4f/^ 

^md,Kit9.Hi$t  quelque^ofe  i  la 
âte  •»  fort  yitt.—hmdifttHi^êiii, 
iW.  Anuflèr  avec empteflement  dti 
bieni  fon  heritict.--^^»ff«iimf.  Owd, 
Se  preflèt  d'arriver  au  but.  -^ — in 
Mfi^im,  Cit.  St  hâter  d*aUct."aui 
champi.      "      '         ,  i 

PKÔ  P#,RU5 ,  a ,  um.  Cst^l.  Qui 
va  vîtc.  qui  Te  hâte,  qui  fe  ^^^i 
Pffperus  tr».  T*t.  <iùi  fc  mefaifé- 
mcniifin.çolcrc,,, 

^.^di  '***''  é"  Propedes,  dnm, 
fff.JWfl^.'^BAiXi.  écoutes,  groscor- 
dagcs«ii  fervent  l  la  manotuvre  dca 
pac6s.  &  tle  la  civadifte  ,/»fi.^din  , 
de  la  grande  voile^  ^la  mifabe ,  & 
de  k  voile  de  beaupré.   > 

PROPBXUS  ,a  ^xm.fart.Ovidji 
fljerfpeigné. 

*  PRÔPHETA  ,"  é»   Piophctei , 
ie.  t>*.  Cêf.  Le  premier' P-tètreii^Mii  ' 
Tm^tiijk  rtndMnfUiOra^uJ^tù^ 

■phetC^':...-  ..-.^     :...      ,;:- 

PRÔPHETÏA.jev/:  MULPto^: 
phetie.  révélation.     , 

PRÔPHETÏCUS,a  ,  um.  A«fr^ 
Propfaetique.de  prophétie;  dc^  I^to- 
ph'ete.  ..  •'  • 

PRÔPHETÎZO,  *  ProphSto^ 
3s  .itfc^Prophctifoi         ^        .  j^ 

:  JPIIÔP114XTÏO >.  ônis./«»r».  iêj 
L'aàtonÙ»ite^  làfamétule  quel- 
qu'un ,1  qSH^ttfun ,  de  Uliïcr  quel, 
qn'un  4e  vçrrc  â  la  main,  de  por- 
ter la  rànté.dc  ouelqu'un  â  un  autie^ 
I  G«tt.Débauchç  bachique. 

PRÔPïNATOR ,  ètls.  mOvid, 
Qui  boit  ijaiànté  d'un  autre,  qui 
faliielaiànté  de  quelqu'un.  ||  Qui 
portenue(ànié.à  qttclfuk'un.;^qtfl  in^ 
vite  un  autre  oc  k|{>irfe  à  uué  fanté. 

PRÔPINO  ;|s ,  avi ,  itnm .  ïré. 
Cit.  Boi^e  la  famé  de  quelqu'un,  fa. 
liicr  fafanié.toke  à  luLai»  jui,  (gwtc 
Unjp  iânté.  l'inviter  i  une  lânté.  1 7>f.. 
£xpo.fcff.  y  /"il».  DonàOf .  prélenter 
i  boire.  Pnfjpéf  4h^  «*Ms»««s  f- 


PRC  PENDÛLUS ,  a ,  ma*  AfuLÏiculfm,  PUut.  Préfcnter.  fn  ronge 
..: — ji.-j-      .  '  bord  ï  quelqu'un  ■  ■  i  Mlsfuem  dliit  ;&-■ 

nM^OMfitfN.  r«rv  Expolèr  quèiqu^uû  d 
larilée.des  autres,  en iairtJé. jouet 
de  la  compagnie,  -i-  fétriéÊdktftfèm. 

^--^_ ,_,_.,._., , — ^Ttr.  Livret  Ta  patnc.li  doniKx,la 

^4it.^jj[i»Propendo.Crir.£nclio,(^   mettre  en  proie  ^ux  eriiibliis. 
Prtf^smm*Uf^&tÊr$.jÇiv.V»i'      PRôPlNQy ^\  sd^,  rUm,  Pro- 
tcunèdMla«ccawâi6n,parindirlche.  prés.  a|iprés. 


Qui  pend  par  devant.  4 

PKOpENse.    4àv.   Ck.   Aveî 

penchant,  avec  iocUnation.  avec  sBr 

kûion,      '  '" 

P]|^OP£NSUS«  a«nm;  ror.îfslmns. 


nation.  Prtftnjk  mimrfh  PUmt.  De 
magaifiqucs  préfens.  Prfftnfiêr  j» 
mturtm  f4ntim,  Ctc  Qui  n'cil  p^ 
plus  porté  pour  l'un  que  pour  l^au- 
tre.  qui  oenvendânoitrÉ^ni.  neutre. 

PHÔPmNTEÏli^aiv.  L«cn  A 
la  hâte,  en  bâte.   ,     ^  > 

PRÔPfiRANTtA ,  «./.  S4l  ri 
Ptpperatie. 

PRôPÊRATlM,-iv.  Cjdtr. 
jPlbpetè. 

PROPERATIO,  ônis./;  Q 


i^. 


^i 


i,-*j,.?i-,:.Si,'«„^^.."V. 


P,|LOPINQplT  AS,  |tif  ../•  Cêf, 
Proxifaiité.  vpifinage. I  Ctr*  Parenté, 
proximité  de  fa'ng^allumct<  '    \ 

PROPlNQup,,iu>,  âvî  ,iAim. 
'irer;C'^  Approcher,  ètr;)^  jitpche. 
^iitêjtHfiisrè  mmmi»  slitiifJim^  Sym~ 
fkma  à\tc  quelqaW  aw»t  dû  rap.. 
jpor|  d'humeur,  fe  rapporter  d'indi-' 
naiu^-.^  smum.  f*Il.  Approchct 
d'un  fleuve,  en  we  proche. 

PROPINQpUS  ,  a  ,  nnj.  Ciè. 
f  rock.qtti'  ii^cft  Pi»  éloigi^  pio* 


Wm- 


■'^ji^^'  ■'« 


■•B"''"'  ''^• 


■•A  ..-,,<■ 


\ 


\. 


-.     * 


•V 


\t 


mt 


icn  fall 

!f '^''^Wioïahlc 

i 

■'^ficei 

•,  fioA,^  o 

fitopice. 

'^^■PRôl 
■'pilii/.'Li 
"'^i'^w 
■'..'p-^PRÔl 
^  tarte. 
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.«NI 

Mlôl 

ipm 

,de 
PRf 

rPKor 

ir-  Fjij 

^,^.   "^■:^«lrtier 

v#«^»^-tt«tie 


;  ^,  ;  dans  (on  < 


■î,.â>; 


âprtion. 

.,^,>^.^#RO|J< 
■;i.     f  portion. 

,£:  'ÏROP 

;   ijuia^féi 

^'f'i:  ■  <e  qu'oriu 

"■^'""Irma 

f^co 

'i,'Cic 

idigrel 

"'cft 

lerw 

.  PRbp< 

^déPtt 


'  PR< 

■    V.   vviwBtavtc' 

•V: '.,'..  potticttlier 
'    •'  -     ,' tiMinJkFe.''C 

t  f  .  proprHf 

:  ^pj^^ipR 

%    •'   -PioiMietaii 

,^    Pll#R 

'^)>tieté*qii4 


r^ 


t?* 


PUhi 


cr.U 
Pro- 


lain, 


■♦  -I 


■\ 


^^ 


m. 


n. 


C'»' 


î 


^Wf." 


ii)^ 


rappprt,  de  1|  rcffembtançe, 

^.Cmf  Là  mort  n'cft  paa  loin,  Pr*- 

0er  HA  lieu  d'exil  moio$  ëlbtgné. 
PRÔfïOR  ,  »**î/,  iiui ,  ».  ;  oris. 
^r.  Qui  0||  pltti  pfodie.  plul  pro^ 
chain.ptns  v^tiin.  qui  a^procke  plus. 
wn^or  gféd»  féngttitrit^  Ovii.  ^Itu 
|irocbe  pareiît.  fnrfitr  t'éi  m  utm- 
\Ck>.y<)tii  *i**ve%  p6rfi>nne  plat 

ni  m  •eàinitur.  Cit.  Il  tie  l'e/^ 
'Ml  ùlla  qu'i^n'aù  été  tué.  P^^w; 
;  j^rn»  Àf  «/?.  xiv.    Ccla'eft  pliu 

''«toïablè.  "    *■■  ■--  ■'  "' 

JE»«».  r.  Prophiur.     '■ 
:^*|»R0PÏTIATÏO ,  Ôni«./  iw:Sa. 
oifice  ptopitiatbiiè  m  de  pr6pitt»r 
eioA  ;,  o0piitt  potic  Te  tendre  le  Ciel 

PIl^JplTÏATORlUM  ,  ïi.  n$ttt. 
aiÂ/.Xi&Ptopttiatbire  ^U  c9Hvmt^ 

/iSJPRÔPÏTidTtJS  ,  m  ,.wn.  JiMm. 

PROpmO  »  U ,  ivi  I*  Itnm;  M. 
Siwf ;'Ricpotc  pfopioe  #m  éivtfrable.. 
^JljOPÎTRI^  ;  a ,  nm.  çk.  î^ro- 
F«cUe.'indttlfient. 

«![.iMnior:rs^4if  çic.  pius  pté». 

pcodbc.4t  ph»  ftét.Prtfl^i  *k- 
Ck.  Elbe  |4m  ptoche.  —-Mtetdf 
ffi.>?iX>'R«f»iaiér  pin»  favdtilltc^ 
«ntydemeiUeiuctif.  ■ '^ 

W  PROPLASTÏCE  ,  es.  /  rt». 
t.*^t  de  tnodcïet  en  tetie  ««  en  éirie.  ^ 
JjrROPOLA ,  se,  «^  tî^;«p^ 
181^  Fjripier,  rcgraticr.  rcvenMéur.f' 
"Chùititr. 

'^^p:  *  |>RÔPÔL1S  ,  i$.f.  C4lf._  Sorte 
!,vV;.i'**;jdB>i^iictc  gluante  qte'én  tt^ve-  â 
v-fv  l^ttée  de)  ruches  des  afa^inei^ 

pftopONO .  is  ;  pdfiif  r  nittm  i 
MiLCk.  Expofcriu  vil»,  flftet»^ 
,    «Nanties yeux. éairejroîtvl  P»#ï^ 
:;  '^  >  fiw%  «itpoftr;  dite  d^diireir-  T*^=âl? 

^  1  I^MiMM.  Ck.  Koulci  ^élqoe  cïiibfe 
ii^^:iiatu(ônei]»rit^ 

NTiSiïdis./  La  Pro-^ 
:^'--:SmÊlÊtfgfllj^lfM^  blandic.  là-^Mcr  de 

mota.'''^  ■  "  "■  ■'■■■  ■%' 

POktïO,  ôni^/  r«r.  W 


-.,!-■ 


W  '?: 


^i 


>|     PRO^^tKO  ,  omi.f.tk.Pto- 
ivÇOfeibn.  filjet  de  difeout*.*!,  Une 
i       .'  '  pWftfitipn  de  fyflogifinî,  ■  * 

r  E  "^«^I^SÏTOïif .  i  «.  Ck.  ^ 
I  #(î«li^té(^  Iréfeluibn.  d*fleirti 
;  '0-  <t  ^'oru'eftpropofô  d«  faite,  bit. 
"wwf^hwwié.Oyfji,  Tenir  i^ 
courert  mi  caché.  ^^  frtftfitt 

,     ton^  P f9f ^liuL  ifi. dkfèVfi 

K  i»>w^..ii'cft  âne  chofc  iéft|lH&  j'a»  iré- 

p;«lf  >  W#  Ptopono.  i^riwiâj 


.jana«i»,^iGi*'^ 


taÀt  ^  dé^t 
-^  Un  tiifitt 


^riiiPiropotio. 

ïéi»niMriePn>* 
irdePtéteuir^lliMr 

;V  if^  ««ttim  ptbfce.  dyife'  &»btf 
,  'fariicntiév.    pûtiCalktetneot.    'cn 
'  '  lier.|Con*ckiat>leni«Àt.  d^f]|r 


;#*??« 


PJ»,ôpRÏETARÏOS  ,  li.'  «,  0//^ 
""  )pf  ieté*  qti4lit^[j»toptc  «K  partiaUlq« 


JpR^ÎJpfclTPM  ,  «il».   £«îr.  V'»^  ft«r|r{*.  C*/,  Etéhdre  trop  lei 
Pxbprié'  ^  .        , 

PRÔPR)fUM,ïi^f.Çlf-  l«|«idr 
prev  ce  «ai  <ft  pàttiotUiic  i^.. .  ' 

PRÔPRÏoi  ,ft .  «tfi.  Ci«.  Ptopnf. 
particali4f^  i.t.  |  Cejfai  appartient 
en  propre:'!  fkr.AMt  oii  joi^it  tod- 
jours.  dont  on  cil  ^«fjburs  en^flèf- 
(ion.  ^ui  ne  peoi  êtxe  ôté.  Jrnfrià  tfi 
varkfMi  fmtm.  Ck.  Vt  changement 
ftft;Ie«aiôa<|èi«|copce  m  efii  oçe  cho- 
ûhpartiâiUiere  I  la  fo«ijï|ne.  Pmrii 
bétjS  miu  fuifint.  "Vif^-  Si  OM  dons 
euffent  étédurable»  fil'on  eût  toû 
jours  jotti  de  ceydbhs.  " 

PROPTER.  ^/^Mi|«»».rW». 

Pour,  â  cauCe.  en  timiaipî^ùoa.  peur 
l'amdoc  de.^  jiar  on  motif  de.  | 
Auprès,  proche,  tout  proche,  prés, 
joignat»?.  Pn^ttrvti.  Çk^  Pour  l'a-^ 
mour  de  irpus.  ià  vdtte  àmfideMlion. 
Profttf^uaiinêaïUtiCki.  Coachi^t 
aupfésoe  fod  'pete»  Pftfm  »qM  rh 
vHm.  Virg.  Prés  dlin  ràiiTcaui  au 
bord  d*oa  hiiflèaa.  ^  PtH^^'Hém 
/'/««t,  joignant  le  cKemin.  toat  pto- 
diedachemin. 

.  PR<>PjpiRlÊA\  V«v  c?M  G'eft 
pourquoi^  c'en  poils  ice^  par  cette 
xailôa;  i  caufc  de  cela^  Fr^fUfi» 
jiàM  T*»t\. Parée  que.  à  caufirpb^ 
Ptvptink  nt.  Ck.  Afin  qo^. 

P^ifopODÏOSUS  ,  f  jt  iiw»  d«« 
Efironté.  ^Êta  honte^' 
On^hônnéWr*    ' 

PROPODÏUM  rlkntkti  PUi$^\ 
Honte.  desJ(Ôane^(,iti£iii|t|î,    .      ' 
PûGmCtf|^UM,i.ii.GV; 
Ueti  fbrtiiié.  I  Dé^ 
\lhmf$kmeitU  *^  ttlkmr  Servir 
deiilbftl  «Mtqanio. 

mém^ATio ,  ôhis./.  çic. 

Défent^  procéâioa  qu'on  .içoot- 
de. 


»  i 


,f:r-.^ 


PROPOGNATÔR  { Sris.  li*.  C?fr. 
DéfenTeiu-.  qui  déiènd.    |  Qui  en-  ^.  (oreer J^ompro 
ik6^tHidltdéfi:n(iè.quipiendiôus(a  " 
proteôton^  i^  ^        / 

"^^^imo ,  i«,  3vi  »  lt*n 
îtgî>mmÈCiè.  ComhMttt  pourli^d'é- 
feofe.  défendté  les  armes  à  la  i 

PRÔPOLI  ,>r/f;i»  PropcllO 

PROPOLSATÏO  .  ôtiis 
L^aâiOodl^iieiKMfler. 


9arlad|é- 
la  main. 

is/f.  Ci(, 


pouuâr  trop  de  iaciàes<i 

KUs  ,  i.  w.  o*i«L  Timonier.  Ma- 
telot qài  ùdiftM  «tuart  i  tenir  la  dià-^ 
nuellc  de  la  Barre  du  gôayefeiil.« 

PRORÏPf  O,  is,  ^Ùi,  réprum,  1^ 
r^  C«t,  "Retirer,  tftcr  h^rs  àvcC  éP 
fori.  arracher.  |  f^kf.  Enlever «^ar 
t'àtce.  enmÀfncr  avec  Violence,  tn- 
cralhct.  Pnpftr^/iix  tithus.  pUut, 
Se  dérober  dfc  la  ntâifon.  -i/î  ^Hi 
forst.  Ca/  Se  retirer  par  la  porte  a»cc 
|*téj<piiatibn,iè|ettcr  ati  travers  de 
Fa  Igorter  pour  (<iiw>. -*iy>  i  mtniius 
fitdjMmtmàt.  Lèfù.  S'arrachier ,  ft  ti- 
ref  ofes  «^aiçs'dés  Saaificateulrs. 

PRORITO  ,  as ,  avi ,  atum ,  âié. 
aïe.  CéL  £zci^.  inviter,  provoquer, 
irrites^  •  -^^^  ■■'■-■^ 

PRORÔGATÏÔ ,  6riis.  ^w/CSV. 
Prdntfation;  |  z»v.  Délai,  remife. , 

PR,ORôGATI|fVS ,  a ,  vm:^«i. 
Qu'on  peut  proroger.  j>niw^4 
fulmùu.  5#».  Tonnerre,  toups  de^à- 
dcedbotbn  peut  détouritcr  les  mena^ 
ces. 

PRORÔGO.  3ï,  Jvii  iiuni.  are. 
Ck*  Protogrr.  prolonger,  dificrer. 
remettre^  Piwvgtfri!  aUcHè  Pnvinàilifl^ 
7W<Ceotinaer  quelqu'un  dans  m- 
Gottverneitacbt:  —  i»«r4s  in  hytm$f. 
Pfin.  Attendre  à  irhyVer.  difftrer 
îafqa^â  Phyveri  remettre  à  l'hy ver. 
,  PRORSU'M , 44«.  PlMt. At^t 
droit.  dite£bmciit;  |  ttr.V^  Vtàc- 
i^W  MMffiui^frpjltm.  Tfr.  Ctùli. 
ètxhtàti  d'^oyrc,  allée  Bc  v^niîe. 

P^ORSp'S)  «<i«.càr;£nticremenr' 
du  tout,  tout  i iâir.  ^XStneralem'enr. 
en  gcneUl,  j  J^prtj^^^  4»^rt  dî» 
reâement.  '/  ïiffc?"3^p«$  """"'"' 

PRORUMPO ,  is ,  rûpk  ruptum, 
pISCfTiiM^.  Ck.  Sortir  avec  Violenec. 
fiirïiépandre  avec  impctuofitA  faillir . 
I  Se  j^ter  impécdenlèment.jenfoni 
irccrj^ompro  av^  eftbtr.  Q 
Kïrr.jPouflGr  av^Q«'i)DapctuoliTé^  en 
brtutitÈè  ^ili.4cmmive  au  dcvaht. 
Jfnrmifm  m  b0tt.  Kwjfi  Pondre  fur 
iés  çbofônijt.  Prérutt^rt  éxmta  partr. 
Càf.  SatUir  par  àtï  cétéi  — ^^mmii 
i«^.  IS'élevexiâ^'il  y  aTde  plus 
rHblime.  "  P'     ■ 


tîV' 


J 


A|blime. 
PRÔRÛO,  Js ,  rÛi,  rflitilh.  tûttc. 
PROPIIl^pWt)R vdris,  i^f^mtk  ^w.  Renv«ftr  >«  jetter  ||»ajî  terré; 
W4*.  Qoitâteolïi^  i  faire  tomber,  culbuter.  {f^4i^f|^, 

PRÔPbtho.  6|4.W.  l»W^toinM  ^t'  Tèmbcr 

L'aôidûd«'*dboqffer,dcTOttff«  dc-',furlé™  ']. 

Vantfoi.  '         -  ^^  |     PRÔRUPtOS  î  a  i  «ta.  ^4»».  F^ 

I^OPutSO'/  3s ,  Sfii  ituro  ,  Prorumpo,  Kirp  PJh^htftàhm^lIlkMs. 
Ue.  0ec.\Ck.  RepoufTer.  l>r»p«îpfv  '  Cajf.  Dea  fortifiicatioos  lutnées  ;ien/ 
ifUim  me^ùhts.  ih.  Eloigner  Û  verféciSi  Preniftm  Mtàuié.  Cîr.  Une 
guette  dcifêsMiiurlfll^.«»^«Viâr^  hardielfe  téméraire.  />rM«*^4Nli  m^n. 
cnfitt.  CfV.  D;ét(Mrâ€i'  ledjinger  de^j  Tifjf.  Une  mer  qttife  répand  aveit  in» 
dclTus  fa  téttî^rrbr  le  aèrtldonc  On  ir^toofité. 


Ptnxei  ^ 


SVMvf.  à.  Cet. 
ourértiite.otevafle. 

PROSCISSÙS,  a .  Wn.  rn» 
Mf  i#Proûî«ûd^.  * 

PRÎ)SCRÏB9  .  «  .  pfi.  P«w« 
wrfc  car.  Mcitlrr^ne  alHcbe  ,  0 
éferittawr.  aftchct  pour  fawe  fcafo 
qu'linetho&eirà  vendre.  |  Î>irtriif4 
ce.b(ànnir.  CdÂfirquet  les  biens  flTlif 
Vfc.  mcnreimeiéte  i  prix,  rf»^»^^' 
hvituAt  itlkpui.  Cf<«  Faixt  afBcK^i^^- 
que^uelqiïc  chofccft  à  vtddré.  «J^v  ■' 
iiw.  Ck.iKtf^t  éixxxtMi  i  ttriirmài*  ' 
fôn  pour  làypfià^.  '"^"ffltifi  liU^'^it 
Cm,  PajreiàtrÉ'ksCrilegdes'birti^f  44^' 
quclqu*oii ,  JttfiÊbettte  eu  décret  Jfll? 
6ire9éCféte&*'ii|^*-'^," ,    -.^  Jv^^^^fe:  ■ 

■  Pi^osc'RWfl(#;  ïT^piifc;, 

Afipoiîtion  d'affiches ,  de  placards  iéi 
krfiiifên faites  triits  tk  hkns  m  Ji^^ 
cftt.  a^pofitiou-  d'é<;iiteau  ,  d'àffii 
çhea,  fimfju^ij,m^:^uwi  ehof^iê^ 
M  yinite.  pPfofcriptiim.  bannîOei   ^ 
nWnt.  §  Confifôatioh  de  ioor^  "it  di 
biens. Mifedc  tèrei^ix.  _    ^> 

PROSGRIPTOR  i  Ôris.w.  PfiW  , 
Qui  ptorcrit^.-qoii  bannit,  ^i  confif- 
que  hi  corps  «c^^a^s  .qm  oiêt  uiM 

tête  iprijrt*'*:''*:^^^^*:'--':'-:^.'^-  •  ■'•:;'i'';*| 

mAGSCRlPtÙïOfQ,b.ï*ii. 
iiwto ,  iré.  Cie.M^aX^  une  pro(2ti4 
ption.  aVoif  enri«dé]»tDfcrire'.     ■   *- 
,l»ROSCRlPTUS  ,  a  ,  ^nï.  iJÉ^  - 
fivfc|ièff:We«roferifiO;v'-    ^'  .'^^% 

PR<^ËG0^;;^vèut .  fiFétam;ci#- 
,re.  «rir,  Cir .  Céopéi'.  trAncher.  *  *'  " 

PROSECTDM-^  i;  >».  OwW.  Pat? 

étioo  de  couper.  '     -     # 

ly  PROSECTàS ,  t,  Btii.  rai #^ 
fan.p4.J9  Proftca '^^f  ^Pp5^: 

PRdsED  A ,  *./^pïîl^%iiiB^. 

débaiwbéé.  une  «wreàfe.  ,  " 

PROSEtYTA  ;  z.ftm.  é^Pro^ 

felytus,  i.  m(yi>,  Prqfelite.  coiiyert{?  I 

i  Uhc  ReîigidiS|r  î 

PROSEMÏNATUS  ,  a ,  ûnii  C%i 

Pi{3sEfcaï^^tlï^îttttn.^ 
lxf.àS.  t^M,  Ré^^^ÎNl  fcmbr  dç 
touscôtca.  J^0M'%m&^té:^' 
;PROSÊQ|^,^|^^t^ 
fom ,<im.dip.  Ck.  Coû^oifc.rcêôffl 
duirc:  accompagner  par .fonpciir;' 
fîïiie  cdrte^.  fuivfce  au  aller  de  pr^] 
|[  P<&rfui v?e,  <J<^ritinncr  de, ..  Pn>/i§i  " 


■  ••■■,-"•■■*-. 'j '^  / 

■'"j'ic '**;,' 


!;>>.  ■ 


>-••, 


ca  mCttacét  -^-mvrbtiX^H.  CIu^  1^ 
maladies^  ^ 

PROPfWLàUS  ,  ûs.  k  5/«.  r, 
PropuWîo.-    ^ 

PRÔPULSUS  ,  i  ,  um,  iiiAM. 
R^pon(réi,^u(ré  devainr  &à. 
.  ^ROPYEiEOM*lt«Mf.Vfe.P«r- 
vit.*^place  dèvai^  un  Temple'  «w  au- 

c,^'rahd  édifices    \i 

cjtti  qui  rètepliflôir  W^iàèêNPtm 


ipMjf.thPtàtiMt. 
PROSA,*. 
^toÇt.Prt/»ff* 

quencetfes 
P^P*AI(Ç 

eftenpirai^. 

â  la  ptttfé' 
PROSAHIA 


hàJWartfé^c 


A  pro- 


polNiod./doa.  P.  Prottt) 

pROÎtii'W^  ta>i6tJc.  Pà- 
Vaotd'un  vaifleau-  le  dip.  pnmm 

Faire,  voilé.; 
mettre  eo  mer.  j^^. 

,  ,,.  ttifltifelecapwaroer.  P^r»^ 

exaâcmeot,^tfll v'ttiM^  ^(n^lfi^fiiwviik  c'éille  tOitt.  l£  tOut 

cil.  \ 

PRORfiPO  ,  is  ,y  tpium ,  J^tè. 
wt»$.  tèHi  Rifmprr,  fe  tMi^  en 
kéttlJU^^I  iH&à  Sortir  dehors.  Pfé- 
'n^téi^h'Hét.  Ramper  furlate^- 
(K. ^i lBMi: Pte.  So^.  jMiottrc 


;  PRORÙTUS»a,umi«it4fe:*4»ir. 


dtiijum  dmofé.Ck.  Aimer  fortcrùçniP  v 
quelqu'un,  -^^  itic*^iMéiàfHnw.àM 


.C#/.I)ela  Profc. 
ytU.  JPMt.  ^i\a- 
rs. 

»a»uni.PteaQai 
'.  qui  relfen^blc 

X.f.Ck,  SéU.SMtt. 


Prd&mes  ,Jftrf>A*». 


.-  ».  jp/4«r.  Le 
treitfle  de- 


PUuh  & 
Race,  ligni 
h«mê.  Sélkf 
maifeo* 

PR0SCM4ÏD 
devant  de  la  Tbcnë. 
vaqr  du  théâtre; 

PKOSCÎKOO .  is  *,fcîdi:  fdf- 
(oW,d«'ré,t4ijrf.  Petidre.  «nirir.  I 
Pt^Dédifèrta  léjiutation;  iVvf 
Ù9itr*di^tàm.Pth.  Oéfhii«r  ta  ré^ 
potatioo  de  qaeli|u'nn.  —  ttmttmê 
lu.ititt.  Dire  ilbs  injures  atroceib 

PROSCtSSlt)  ,  ftnisl  /.  CtUàii. 

Vi&ioii  de  fîmdre.tf ouvrir,  ftifàf- 

fié  Mrrâ.C»l.  Lé  labotiracé  d'àoe  ù'u 

che.Iepittnitt  labour,  le  déftiâtc* 


Accompagner  un cohvoi,  -~  i* «1  4fr*^^ 
ifa#»./'<4«^  Suivre  quelqu'un  i\0  , 

camp^ne;  ^'^'tkiè4«iiitm.--'d«rhuiia..^''--' 
jCi-v.  Gqndaureuill^lldf^^e  qui  foR' 

dcch«VoJ.i^ilŒp^«,4ai%-',  ": 

/■«j.Crr.Chaotef  fcs1ôU>îrt|jes  de  qttcli*'?  • 

Îii'un.  —  dbmniém  ^vtfit.  Ck.  Sôij-  ^',*' 
aittCT  un  bon  Voltage  à  quelqu'un;*?^ 

■  '■^'''Àimm'intdiA.-pÊm».  youioit'- 'f "' 

mourir  de  fttm.  -i—  dii^iutH  ûudihm.      ,' . 
Ck.  LoiJer  jiar  tout  duetoi^'nn  — tw-'  " 
Ut  véhmt»tiofHuL  Cfc,;Ultè  Wen  dés 
diiretez  i  quelqu'un.  -^  Àliquid  Uf^     *  • 
Us.  Ck.  D  ifcouiir  Air  quelque  chbfé,^  ■  ;  * 
r-^fertpth.  C/V^èrirc  Air  i^e  matie.i' 
re.  foire  urt  traître  de  quelque  chofe'i 
^     ,  -^mélédimi,Cic.aiis^\àcmz\^ 

fiiniille.  PréfaPèê  wttrii^  ^faions; —htnsfitiù  «mmttsiUi^timP 
Vn  homfhe  d'ai^d<hn^[C»i^-Ri£çto^s  leè  biens  iinagînableè 

i  quelqu'ioia.  —  MAiqmtà$m.  ««;>.,     • 
Suivre  les  manieretliocienhes.      '    .. 
•  PR04ER0  ^llr,  rér*.  kn.  Uici^^  v 
Setncf."' . ^  ■"" 

PRÔSBRPINA,«./.  ProÛiBÙiiti  '  , 
DUttjbZis  SfféH.         ''        .■'*^;,'- 

PROSfiRPO  ;ii  /^fi ; ptuè.pl*  *:^  *^ 
r*.  ntmt.  PUut.  Raimer.  fc  traîner eiA  f^; 
rampant.  I ^(f».  S'iténdre en  ran»*'^^;." 
paot. 


.Mk' 


*'PRÔSBUC  H  A,  «./.ÎW.  Syo»::*^; 
sdguedesluifs.  f  Lfm  oïl  ih  i^a^^ 
Uwlenc  pour  f  t>çr*  J  Gargpttï.  1 1'^^ 


:1V' 


Lie*  od  les  pkvréa  te  kctlsolint  ^ 
Cctat  oû  iiiiMcbtàtclici  ^  P|m 


Ni. 


'\k;«v 


wn% 


'î^ 


J^ 


« 


^■i 


■r 


j> 


s 

I 


#^::Vv' 


PRÔ 


;# 


«jKHt.  y  Pticrc  i  Diflfc    ,,  >  ,, 

H,^]pKO«ÏCÏ£j? ,  éù/Jjj^  Proficiom  , 

PROSlÙO ,  is  ,  Kû ,  lii  ,  XWi , 
ttltoni .  ,|ite. CU^  faillu  ddjpit  en 
iÂutant.  ÛJuKcr  Wt.  fc  jcctq;  ^  &n- 
tmt.  i*f»ftlm  firtti.  y4l.fldiC.Sux- 
ter  à  bas  du  Uc  |^ jiH(ter  Ws  «ilii;. 
■  PROSÔCEk  .  au  m.  Qvid.  U 
percdubeaupciei  l^aid  du  geo- 
dix  aàidc  la  bru.- -,   *,>^:  -;.,-"^r. .  ' ,  ,'>:i|^. 

PROSÔCRUS  ,  ds,  /.   M*itff- 

3fCr.  La  mcrcde  la  bellc«mete  à^.Vi^ 

gatd  du  Rendre  «m  de  1»  bro.        ji\^ 

,*  PRÔ5ÔDÏA ,  «»/.  fîWI  |.*«rt 

'  de  la meCurc  des  veti.  fl  Un  acccng,  U 

prononciacionacceotaée. 

PROSOPôppMAr  «-/IftwM- 
Prjoropopée ,  iitmdttHictm  4nf$i{fimm 
qH'onftit  pârUr  da^t  pin  dife^f^  0ir 
vtnabUmtnt  kfm  MtâSttri,    ^  ^i»<, ..  = 

PROSPECTO. i»,â»i ,  âtutn 
5rc.  àcc.  Cit.  .Voir,  regarder,  avoir 
la  vue  dcflu^  coofidcrct.  |  Ezami- 

PROS PEC tus  ,  ià$.  w.  €«.  Vdï^ 
I^^C?///,  Conûdcration,  examen.  Pw/- 
âtàum  imftdm.  Çtf.  £»pâcket  ^ 
V^rncr  la  vue.      -^ 

PROSPÉCÙLOR  .  iris  ,  itiu 
ùim,  iri.J^.  4iee.  J[4V.  Epier  «itiÇr 
garder  de  loin. 

PR.OSPER,  «ta,  iivjn.Cfcftaifc 
re.£tvarablc  hcnrcux.ptopicç.i^twfter 
êxèrcuw.  Cfc.  Un  iGicfés  £ivorable. 
une  heareufe  iQ\ië.  PnAtfd  vtdttudo 
,Smt,  Une  bonne  ùxiltt  -^  fortHtia 
.  oa  ryi*  Cic.  La  Pro(perit<f .    .    • 
.     PROSPÉRER  ïds  k  ïfsïoaè.  -rfv. 
CÀ;.  nçureufcioci^.   aycc  bonheur. 

avec  pr6(pcriré,„...^^Ài:v  : . .    .^^h^^ 

PROSÎ^ERGO.ii ,  fi,  fom,  g«^. 
(Ut,  Tae.  y.  Afpergo. 

PROSPÉRITAS  ,  m.  f.  Cic. 
Profpetué.  fbitonc  bonne  &;  heuteu- 
fc.  boabcur* 

PROSPÊRO  ,  liî»  Ivi  ,  âtuni, 
ztl.  Xry»  Favorifet,  faire  profperfi:. 
faire  t|ilffir.  denoec  te  proches  .^ 
bon  foccis.  rendrçl^fureux. ,  .1  ; 

PROSPERSVS ,  f >  m.  Tm.  fart' 
fMJf.  de  Profpcrgo. 

PROSPËRUS ,  Il , uni.  de.  Heu- 
reux, qui  léuflit.  qui  a  deboos  (uc- 

'  PROSPÏCÏENTER  ,  édv.  GtU. 
Avec  piévoïancck  avec  .  ciroonfi^fc 
ttoti.  avec  précaution.' avec  anemion. 
PROSPÏCÏENTÏA  ,  K.  f.  Cit. 
Pcéyoïancc.  circonfjpcâioa.  f  cécau 

mm ,  céré.  Cif-  Voit,  regarder,  con- 
iiderct.  avoUr^a  tû^i  |  Prévoir.  | 
Pourvoir,  f  révenir.  PrtjPkmTtifeiim 
.  mare.  Phéd.  Avoir  lj)>v4^  fut  U  fucr 
de  Tolbne.  *«-  il»  Mft^OWk,  Re- 
garder deniere-  foi.  •—  fn  ^êadé, 
Cic.  regarder  d'une  guérite,  par  une 
guérite  —  ftdtm  feniSftii,  Ùv.  En- 
vifager  une  retraite  ppur  (ci  vieux 
jours.— /i<r«r»j  f4/ÎM.  t*^.Vtivait.ki 

*  accideos.— «/wviNMi*.  Cir.Pourvau( 
à  un  mal.  le  prévenir.  t*aflilr<ir  «oq» 
tre  un  accident.  —<•  Ita^  *mm$.  Cit. 

A  Prévoir  de  lMa«T  4^«l<f«-  Hijf .  Re- 
garder du  hauf  4'*^  rocher m 

•«/ffriM».  Cir.  Songer  â  Taveair. 

PRosPïcùE*.yir.  4K  r««^ 

♦  Profpicienttr.     "î,  .   ,  *        '^ 

,,, ,  PROSPÏCOUS  ,  •  ,  um.  Stét. 
"*'■  Qu'on  voit  de  loin.  |  Sta.  Rcmti. 

quablc.  à  confiderer. 

*PROSPÏRO,  il  ,âvi,itum,itt. 

Cdt.  Avoir  bonne  baleine,  r^ipifer 

•yec  fiicilitlt. 

PROSTERNO ,  U  »  ftrâvi  ,  ftri- 

tum  ,  nétë.  SélL  Abattre,  .rthverfer. 

meure  bas.  jctttt  j*t  terre.  terralTcr. 

étendre  M  couciierfarierre.  |  Sutt. 

Proftitucr.  *•<>.■' 

PROSTllVUS,!*^  j^  U.  ».  il 

p/4«r.  MépdiilUc  vIL  froftitué. 


nfoftiwée.  "-^^^a^'::^  .ç^  if^^^r.'  : 
.PRO^ÏSOtOM  i  i.  Ht  9tdMt 
Lieu  de  proi^tUtioD.       '       >    .^ 

PKÔSTXTÙO ,  i«r,  téi  ,  t^tm , 
it^.ÇéOid,  Pcoftiiuer.  ai>attce.  aban- 
donner à  tous  veoaoc.  ' ,. , 

PROSTÏTPtA  ,;;«,/^.  JP|.  Vue 

:  PROSTO  ,S«  ,ftïti ,  Wtunïiite. 
neitf.^  Lucf.  6aillir>  avoir  de  la.  faillicv 
s'avauceren  dehors.  I|^.  Se  proftiv 
tuer,  s'abandonnçr  ,f^  tous  venans. 
être  proftitué.  \H9f.  £ftrei  vendre.' 
être  vénal.  £trc  expoTéeu  vente. 

J»^O^TRJITOS,.  ti,  um.  Cic 
fdrt.   f^ff.  d*  ProftttwK  J»rf^4«Nf 
fiù.  tner.  Abattu  pat  la  ibit--;.  . 
^  "  PROStY  LUS  ^^  ,  um.  ritr. 


m(9mf%UO .  es .  rlii .  kM , 
tlsl,t^.  Ttr.  Epouvanter,  faire  peuf. 
cfraïeri  '.'.■  . 

PHOTERRÏTOS  ,  a,  um.  Ttt. 
fmt^  pUf.  d*  Proterreo. 

PRÔTERVr*  adv>  Têf,  Eftouté- 
mei^,  infolemme«it.aiid«ciett(ciiieot. 

2rudemroeot. 
ROTERVJTAS  ,  St».  /.  Cit. 
ioterie4,imp«(UQO|9ïiii(ôlence. 
'    PRETER VlTfiR  ,:.»dv^  flm. 
KPiot^trè*  ■■>;:•«-  '•-       ^.^- 

PROTERVUS,  ».««i.c*.  Efton- 
té.  impudent.  inToîenc^iirrpgaq^vau-. 
dadeuz.  Pnttrva  liii^.  Opid*  Vnc 
mauvaise  ,  une  t^Dg«:en(è  langue. 
Prt$ém  vtmi,  Htitk  f^0lit$0^  fii> 
.ricBài.  des  ouragan*,  ■'^'^'i^fr-  ''''>?i- 
sPROTHYMë  .«iv.  JitMt.  Caï». 


Qui  a'des  colonnes  par  devant.   4  v^  llpi*.  loïeufemcnt* 


VwtôTHyijHlAf 
té.  ioïei'  ;■  is'^?*7'i^:"^&| 

PRôTHtRirH, I.*  r*n  Bar 
ricre  qu'on  met  devant  Ici  Hôtels  & 
leà  Palais.  I  Petite  place  devant  une 
naiiôndepariicttlieKw^.v'r  >  •:    -  ' 

t  PR0TÏNA'M.jte.é»Pt6- 
tindf.  mdv»Cit.  Au  pUitAc.'ioGaàii-r 
nent.  fut  4'heacc.  dâuiliiHMBRnt.  i 


PR0SÙBÏGO.-11  rég»,yaa««Bï 
gère.  au.  yifg,  Fouler.  P^fieiigm 
tenant  fida.  ^irg.  Frapper  du  fifii 
contre  la  terre,  -^fidàùiu- 1^:4^^  JFl^ 
Forger  des  foudres.  *       j    v^lH-^,. 

PR.OSUM ,  dés  , deft  , fiîi ,  dêlfc. 
Cie.  Profiter,  fer vir.  être  utile ,  avan- 
ugeux,  profitable.  £iirc  profit  M  du 
profit,  caufer  de  l'utilité,  apporte^  de 

l'avantage.  Prodefi  4i  M>K*r4i««i.  l'heure  miiQe.  iinmediid<^ni^ 
£iv.  Eftrebon ,  propre  «m  utile  à  £4^  jde  fuite.  |  D'^iotd.  dés  le  conssaen- 
tablir l'union, âtnetuie la p^X.    ^"^  :'i^'<V>>c'M*  Ao<fi-t^t-  I  iîfunt.y.ldeà, 

a.nlDXrAkJVA       _    r     nt^..»     t>^        'B1>/\.*</-kf  1^7.     l^'.Axt:    '/VLi« 


t  PRÔSQMÏA  ,  se./.  PitiH.  Pe. 
tit  birimcm  ^  mer  ptp^f  ,i  «Ucr.  ^ 

ladéCQUVerC«.>i,  ^  ■■■■.,r'H;i;|%if;-:./^-«i-:V 

P ROTEC TA  ,  ômœ.  ip^  Balçofis.' 

f  alertes  couvertesqul^Kpaentàipmpc 
'un  bâtiment.  \:^'r":'':,m''-^^'' 

ÇRÔtECTÏO,  Çnif.  ^1»* ^«W. 
PiX)tc£kion. 

PR0TECTOR;«4j.  ii«ciX|;îci|. 
f.BM.  Proteûeur. .  ,J>;j,:Jjf,::i^.:-:-J    ' 


^';!^-. 


PROTôTÔMUS  »  a;iBB.  C»fMN. 
C*  qu'on  rmif^HiliiHHiwi  »»x  plan- 
tes»  .'    /  ■'■    .^•...•■.■:-:^:-::,;..      -,     •     ' 

PMnrRACTUS,  dt.  «.  I^nfa». 
Portiait. 

ACTUS,«.ini.tiJ.Jtol. 


f4mp0.dê-.  '      > 
PROTJMySi^.  it^ttixi,  ttaôum. 


*  PROTOLLO  , Is  >Tuft^ ,  nihU 
ram^  lli^.  «ar^  pAma  Lever,  âevcf.  | 
DiSç|(x,  itmettre.  protoogeté        . 
IfR0TÔNOtis,iiJU»«rtan,aix<. 

Qui  ft  étd  tuo^^  41»  Mraif  te  m. 
mier ,  ^sMMpsf  ftfAM  |rrMMf  para 
PKÔT6t<VMI  ,ônim.  ««^I^pi 
,  Desbfoche«..dcf  bnx^i.  les'jets, 

PRÔTECTUS  )  âl.^^lb;fCIV;  ^Çifetitet  brandies  dét  choux  cù 
Couverture.  />*        .r  ' 

PROTBÇTUS,».  Mm.  0«idL  p#f». 
p4j|]C  de  Protego.  Ptottâurfitpi^ifià 
«mmutif.  Cit,  La  fageile  c(i  AU- 
deiiu^  de  toute  la  raifbn. 

PROTÊGO ,  is ,  téxi ,  teéhiim , 
çéré.  Cit.  Couvrir,  mettre  i  couvert. 
I  Faire  4cs  balconi  ,des  faillies  «4es 
ay«nc«M&us  U|i  bitimeot.  |  -PtOfe- 
ger.  défendre,  accorder  (atptoteâMMu 
mettre  (bus  là  proteélion  oitenie 
i  couvert  fous  fou  autorité,  conviir 
de  fon  oédir.  |  SjgmiL  P^er. 
excttièr. 

PROTËLATUS  ,a,»j|iM.  «»^ 

pROTEto«ifviri  iSmi  m, 

l^Um. Chatfèt loin,  f  Exclure  Inr. 
Troubler,  démonter.  |  Vif.  Diaèrer. 
remettre,  prpraget.  prolonger.  |  Ut- 
àU  Continuer.  |  y.  Pf o^|f«|o.  Piws»- 
im  jante  diait  atifiiptislèàr^é- 
amktet  quelmi'un  à  feroesd'^juret» 
par  des  parorei»otttt9geuitcp. 

PROTÈLUM.i.  1^  IM». effort 
(ans  interruption ,  lânt  difonntuiua 
tiou. 

PROTSNDO  «  M ,  lU .,  fnm ,  ^ 
tum,  dite.  yirg.  Tendre,  étendre, 
allonger.  |  Cit.  Differer.  reroenrr« 
proroger,  prolonger.  KoMti  fnttnilh 
rt  mâMm  Ovid.  Tendre  la  nuia  ^ 
un  nageur. 

PàOTBNSUS .  • ,  um.  Ki^.  & 


Pr dientus ,  •  »  «m.  Tét>  f»fi.  fi^.  dt 
Prptcado.  ,j,  ; 

f&OTBHU'S.Al*.  r*iX-  Pon 

FROTbRA  ,  ^Priora. 

PROTERMINO ,  la  »ivt  ,imm, 
are.  éue.  J^L  Etendre,  «coptlie. 

.PIkOTERO,,  is ,  t^ifi  >  tritum* 
r^é.  pUmt.  Fpnkr  aux  ««U.  éOBI- 
fer.  écachor.  |  Cie.  Mépi^  jfoct* 
|H«f., détruire.,  Pnttmf  «fp"^ 
r«rrM.  Knj.  Faire  Mfl*er  foncMiiipC 
fur  le  ventre  ï  d<!s  haiailluos.  wm- 
htm  imtnmm.  Ovid..  £la||ua  uu  âtbre 
qui  £iit  une  oodbre  imutk  .  qui  lait 
trop  d'ombre.  Pm 
Forcer  une  poctc.       .  .^.^ 


hér^  JpM^  ^^^  traîner.  ei»> 

ttainer.  emmener  par  forccu  |  Ttr. 
ÛiiC.*ret:  tirer  en  loi^deur.  Ptolon^ 
ger.  I  y4.  MêM'  Èxafetiortf  W 

PROtRUlENTÙM,  i.  M.  jUid. 
AndoUtllette. 

PROTRITUS ,  A ,  um.  JJv.  fart. 
fMf,  it  Proceio. 

*  PROTR<^PUM.  i.  n.  PUm.  Vin 
qui  oottk  de  deffua  It  ptcAMr  avant 
que  lenifitt  ait  été  fbidé;  vîn.Mi'on 
tue  de  la  cuve  avant  ifie  ka  feuicitti 
y  foient  entrev.  vin  de  mere-ÉouttCk  "^ 

PflOTROPUS . a im-  CaL  Qm 
conkavfM  qw  d'avoir  été  fimlé.ai» 
prefluré.*' 

PROTapDO .  is ,  fi ,  fum  ,<Ufrè. 
Cit.  Pouflèr  en  avant. 

PROTOBËRO  ,  as ,  |vi ,  itum , 
iré.  O/.  Boorgeowksr»  boutonner, 
pouficr  des  boutons,  ietter  des  bour- 
geons.. 

PROTORBO^  is  y  ivi, itum,  ifl, 
Iw.  Chafièr.  rcyonOèr.  JPrmttrkiM 
JimmtiBttkHiu.C^  Chafel coupa 
de  picds.-^«lif«sM  ^/klàhr^Lrl. 
Déjrftner  qae^|b'tto.  la  chaflcr  de 
Ton  irAne. 

PROTOTtLA .  SN  /  vifi.  Jten- 
Aion  de  fobtogé  Tuteur. 

PROTOTOR ,  ôtï$.m.vlf.  Su- 
bcogé  Tuteur. 

*  PROTYPÛM^îL  •.!'%  Un 

moule. 

PROVECJUS^^.  tm,  4im,  ftO. 
Avancement,  pvtpcfc      »  vvât> 


poi^dé  co 

Mfj^$mtitm.  T4c.(^i^ . 

jniqu^i  tenir  dés  difcours  iniurieux. 
PROVÊHO.is.vêxi,  ve^Hm» 
hété.  Pli».  Porter,  tianit^nerj  v«|i« 
tur».  I  frtf.  Pouflet  cîk  avant.*"! 
Cie.  Avancer,  élever,  ftmffti  dans  le 
monde,  prtvtkm  vinm  fkém  i»  p#f^ 
tulum.  cio  Paflb  (à  vi^dansles^iàii»'' 
géra.  Prtvthi  in  »fpiMilpi  Eftte  por- 
té.cn  iDleine  vatx*-$m^i!a(té  au  lar- 
m.^*^é$d  •ftafn  tKimt.  Cie.'  Venir  I 
bout  de  feadellcittt.  céuâir  dans  G» 
eotcéptifts.-f^ao«n«M^iM«^  ^ 
Ea  venir  ^x  injures. 

PR^NÏp  ,ii .  vfni ,  ventuwv 
atrjfk  jriKtf.  Venir.  pttottre>«S|iran;. 

cv.  I  di;»Arrtver.  I  Oifid.9tl»itàÊèC 
tt*llfe.|  p/m.  Croître. 
\  PROVENTUS,ds.ii».r»i^.Pruîtf 
«evctni.  I  plia^  Abondance.  gran|n 
quantité.  I  ctf.  Succès.  # 

,  PRO VER^ÏOM ,  lu  ».  Çie^  Pft^-* 
^r^i^.  tt  ^^rtvtràitm  ttffit.  PtiéL  m 
ffwtrUêtjLciei  Prtvtrku  imtamfktttt^ 
diim  «M^.  PnvtdUtèt»  dkifiUK 
ç;iP:«):ft  un  proverbe,  cela  aniJH  ai 
Ptmbe^  l>»*vMNa««Mit.  c£w  SekM 
l'ancien  proverbe»  oommedit  loicttx 
proveibe.'  '  ; 

PROVERSUS,  a»  u«»  puà,  Qdi 
va-cnataw.-'    -  ^r^^Mf^S'  - 
PRQVEXL  frit,  itl^tofth»;  • 
FltOVlDlf.  Pli».  &VtofiÀett^ 
m,éulvf*vlf.  Ave«Miévdtaaee.  Au^ 

bicttde  laptévotanoe  ;  avec 
deiMcment.  '   v 

PROVÏDBNTlA.«./cV;Pré- 
voïan^^^'nftibn  de  prévoir.  |  Pio^ 

PRÔVÏDtO.  ei,  ^idi,  vîfim,  à^ 
ti.Cit.  Piféyoir.  |  Pourvoir.  I  C^. 
Fajfcpiovifioo.  PrmddmmMifii 
otMa,  Gtk,  Empêcher  «pt  tpâ^ 
chafe  a^akrire.  fiitgoer,  veâler ,  taetn 
tre  «idre  i  œ  qi^Ue  Vaitive  paat; 
XmidtnJM,  PUmt,  Aitàt  Cam  M 
ÙÀ.  pourvoir  i-iâ  pertbone.  mettra 
ordre  i(ês  be(âpM»  veiUer  i  &  C^reté^ 

mtmmwm  mkd»r*  fmntmarin^  Ctf^ 
Fairèptovifion  de  Uod*^  popuvoic 
de  btol.  — -  wrtanifcw  fm$,j(iilt^t^^ 
Mettre  «a  dooiKr  otdce  ikHpT 

PROVÏDUf^,  méW^^ 
voiant.  qui  a  delK|prévuàÊénee;cairU4., 
pt«dcnt^  I  Quiprévoit  l'avenir. 

PROVINCÏA . jt.Y.  ck.  Provi»- 
«e.|  0«ttvememenr.jr  Charge,  «am* 
miffioil.  emploi,  fonction,  intendui- 
c»,  PmmkU  ou  PrtvtHi»  iewMsi4, 
LaPtoy^MCo,  tréitiiif  ât  Ptamt. 

PRQViNCItAtB ,«./.  lé ,  ».  ic; 
Ob  Provincial,  de  Province.  /Vmm» 
tkdiiùimàiaiCit.  L'art  dit;  gPBVçieneK 
une  Province.  Prtvbkitièt  »wi>/l»i 
Cit.  L'itodiatras  du  gnovesnement 
dftttii  l^iiovince. 

PRÔVINCIATIM  ,  ddv.  Sittt^ 
Par  Pipvinccaw       ' 

PROyiNDlMlA.  se. /m*.  yUr: 
Etoilafixe^  ^âÇu^^fm/èlt^tm 
ftm  outÊÊ  Ut  ^vtiùlémn: 

PROVISIO, tti^/;  Ck*?thii 
fion.  ptilvalance»  I  PréaantkB. 

PRO  VIS0  iW^i  Tia»s 
Mtt,  2W.  Alk>  TOtt.  firiit  vlitt, 
vifiver.  I  plmt.  Alkr  voir,  alto 

]|^0  VTSOR,-  êf^tiKftm  fm>i 

voi 


#PRO 

Widéf 


P*a 


'^^^'^.'.■^' 


.  .■Vu?;-;'  "■■■■îJ 


PROVECXU.S>a,um. 


iVan- 


at«<»  fcMM.  CirrÙobomnc  avancé 

en  Ige ,  qui  eft  d*4gi.  f^rtvtAtt  è^na. 

JJv.  Monté  co  5<«>ppc*  —«^  in*^ 

.;  If  amy  itoii.  fif «  jÇt|u^  fatyca»  juf- 


oj^k  qui  rânrtmt.  ^  »  fiita  ia 
pourvdir.,  I  ProviiàwdaColIcg^ 
PROVISUS .  aa.  m.  Tôt.  V.  Pn»- 

rifio. 

PROVISUS  ,a ,  «m.  Mir^H^  W« 
PravMeo.  Ch.  PrévA.'  |  <«<>  A  qui 
l'on  a  pourvu.  |  Cêf.  Doat  on  •  fitic 
provijton. 


ce.  Pr0*>ê9iitamdhf^^Pr9tdÀ     PROVIVO ,  ia  »  xi ,  étum ,  v&e 


Têt.  VÏTtc  davantage  ,phu  lnii|>* 


nPyiOÇATro,ônia./.w- ... 
fd<Ué^oadeddficcM«liéiu, 


*«r 


r  «\ 


:i^.. 


PP^té 
^RO\ 


'•'■^■•ï!;'^ 


i»^!^«o 


M- 


;^i.Celuiq»e; 

;'  Proximité 

ÉReflèmUai 
?    PRQXt 

'■'■■■  itimé, 
PROXÏ 

'?;!;C«wEftrci 

C<r.tj 

PRéxi 

le  pli 

és.qii 

«t 

;;q|m  approcï 

mimtéliqn 

auprès  de  i^ 

~  e  pins  pr 

roche  pan 

f^'t/limmcdi 

^  '^»roche  1 

■JPmxima  VI 

adb. 

le. 
Uiefi. 
>>%lto«bft.  le 
jMrMaMiii 

-jcwoïetil 

'  ,1M  awnpsa 

V     fftOXl 

^^im.  frgc. 
^  'voIanccTl 

{i  .ikotflàaee.  i 


■<t^ 


K. 


:y.  il 


mie 

mm',    4K^' 


SvfiïX^'-i;^ 


-'T 


r.Pré- 
|Pto- 


c  pMt; 

>tn,  dt 


roTia-i- 


>r4T»^ 


.^./' 


Jp- 


..*>- 

";.; 


|jè^«  A^l  d'oneSentenOi^  ért. 
i^ééBf^  <|ai  Élit  un<lé6.  <^ni  appelle 
P,JlOVÔCATQR.ÏUS,a,  un.  «jfl. 


PROyÔCO ,  ift,  Svi  i  3tvA ,  il:«* 

^llrDéfier.  appéUecM«oinb«t.  ft(h 
TTati-^çf,  I  Exocer.  %tit.  îriiier^ 

îZiabiiR  '  ' .  -^iMmi      '  ' 

PROvdLajSpyltiup,  ir«. 

,    II.  |>(m.  S*euvmtfiÊéo^»3mànxe 

,  i^  4'«tle.  «'«illbicôivolaat.  I  i^'.  S*fen 

,\^  |(%  I  iàpm$t^visc 

iMm^  fbodre  fur  lc>  cancpais> 

•^^  PROVOt^  .  is ,  Vi ,  v&ia»iira , 

)|  fèr^.  r#n  laitFjrMkr  enAvA^t.  jpn»- 

t  volvmfiâdgtmMcnéifidts  alùt*- 

sl^ijn*.  -jJnn.  Se  jctier  mx  {^ttiDOX ,  «uz 

l-jf-  <<!•  f iîftvolyo. 
J      P<R,avÔMO,ii.in^,iiiïn«n. 

,i      P«.OVOK.SUS»l^»ttmtaifc 
|>     PICÛUT,  «^Mti,  C^.  Sdott  M 
À'  'coQuiK,  FnttfmpiiitUiXk,  sèm 
;  jgueUcbofeleiIaniUKku  (êloik  IVan» 
3  ipnce  ie  U  che(e. 

PaOXÊNET A .  le,  lift  fMm. 


Droit  avil.-^mMi.  JHM||I«  IV 
Ikge  <ki;  dioics.  --4mÊfmk  Mipn  €|{t 
fçdit ,  i^i  o3(in«tt  4c*  AHiiBA  ^-r- 

coltutç.  -r-  4i  ùmftffm  wm,  &$*,  J* 
ffci  4^  |c  coati  ta»  pcœ.  fc  m^ 
pérftt  ft^je  1«  vois. 
■  PRt;D6NTfiit.!Âf^{{Hmè.«li^ 
Ctr.  jlPfi»iommuK.ûgeni<nt.  PntdtO' 
tuêsHaw»^  <Mk  Man^oet  snôiof  in» 
CDofiffiBWiiichc.  4 

OB.  i^||^<«  I  Sdence.  ooooioiuiuice. 
Ptmdtni^m  judicàUit*  Cm.  La  iagdTc 
â  poccczToa- jugcaiçin.  ' 

P&OINA  ,  K.fùii^  Gelée  bU» 
cEe. 

#I,ÙINOSUS,  a,  um.  Ovûi,  Goa 
rert  éc  gcléc  blanche  fujet  à  la  gelée 
bbnche*  '' 

PRONA,  «./.«l^braifc  eu 
n»,  des  cbajiiODs  afliplH -' 
'PRt)iNOJh^i  u  -m' Nér*  Vttt  praoe. 

PROMUS  »  i.  /  C«(.  Pruniét ,  «r- 

FRiORIOiNOSUS  »  a ,  um.  P4»i. 
liST.  Û&i  rcoidlttdéttanKeaifbos. 


eue.  ùtmgaanc.  eoonlèr. 


FftOlltCO.iait./.  Oi^.  DàMo 


t.^'/' 


f+*; 


ilTlfCtJMt  i.  ».  O'/^.  Le 
.  jcoit ,  4e  ûlftiK  de  l'entietnettcur , 
dn.ooju-tier. 
;  I  PRûXÏMtf  ^-Mv.  Ck,  Fort  pré». 
;ijj,trei-^ro€lic.  IDepaispea.  todtfrât^ 
;|;jçbciiM;nc.  dertiteràineAit.  f  i'to.  Px«. 
,É^B!|t«ncQt.  ÂMeÀMi  iw/?*»».  Xir. 
É^^iwit  ptoche-dè  )'(»iliemi.>^4«]fM 
^  |Ûf.  Ëiw.  Pref^e  autant  qpK  lut.  ^^ 
irâv)  «^  W.  C«//r  Itmoediatement 
tel  ceIui-U.«— jWMi  nêmiiuvi.  Ck.  t$adn  téiji^ikt» 
<ipie  l'ai  natnmé  en  dernier  lieu. 
l^^o^wMM»  XamMWfM*.  .£k>.  Le  plut 
IpÉroclunr  de  la  Jiud^e  Romaine.' 

ifV:|>roximité.'lÉMMi|^  Patenté.'  | 

lOXXMO',  éUv.  Ck.  r.  Vu,. 

■W%mè, 
;  .   PROXÏMO .  if ,  îvi ,  îtnm  .  iti. 
:ic  Bftte  tàféû,  êtc«  prêt»  icce  pro- 
"ie*  Prtiiim»t  ttni  ùtfki  mpmtièàtx^ 
Ck*  ta  dnItiKda  «orfÀiaeft  toiit 
4  fKvduiAt  la  titedtt  tbtrël. 
^      PROXYMUS,a,aih.  Ck>  Le  plus 

SrjÊi»  le  pluf  proche*  I  Le  premier 
. ,  'aptes.  ^01  a  la  rccoQ<K  place»  |  Le 
i^emier  ic  le  dernier.  |  Semblabk»' 

^oi  approche  fort.  reCôaUanft  i?»». 

^^^|MIMM«%«C#'/Mm.  Ck.  Efttfr  affia 

d|piprét  de  qnchfa'na.  «^  gmm  Ttr. 

^HULe  plm  proche  panmt.  -^  eft  très- 

proche  patent.—-^  fi\ftnm9.  Ck.  Qqi 
,  cAicmncdiataneot  devant  le  detnier. 
'  yi*-~«tfr».  Jl«r.  ooiMmCafi  I^Mif;  Q^ 

àpi^ochc  le  plot  prés  de  la  Terit?. 

JgfccwM  -^ffiMÊtUm»  Cw  Le  che- 
min le  p^a  ëttmÎÊmtWki  â  la  gfoi. 

R — HMT.  cir.  ta  nuit  demierr.  — 

/jÉrf»  adb.  11»f.  La  mai(bn  U  phn 

MochaiiM.  léjwifi»  Votâne.  jptvor». 
J^  C'eâlà  lelûm  le  plMs 

>  «ibcho.  le  plot  ptrét.  Pnîcimtm  m 
f^mtam  difirt*.  PU^J-  Rememt^ 
;jl^KÉi«keciTapieflaiere,  i  la  pi«ip«i^ 
H  Ha^ne  «floBMée  du  Sénat,  i  rtMkfk 
'  Jw  awi^ni.ritr.  Cei  derniers  nièit^ 

^MMrjtM. 'r«r.   Id  ptdai  proche 

ï  *id. 

MIOXIMIOR,  «./.  rus.  H.  6ris. 
i  4to.rtp#.I^.Pro^. 

PHebSNS,  fit.  MN.^.  c^.  fn. 

'  ^ ' inL  ter  ^rifé.  <|«i  a  léla  ai^^ 

^  voIaaceTl  Ctei  (fait.  ^  alttoiK 

.>,'   inoift— .  jÉitibanote.  fi*i»i]hnh 


I 
MIOftIO,  ii.  M.  imm,  îrl.  mm.' 
^mC  PéÊÊÊÊÊÊÊti  Samt  des  déman 
I  JtÊm.  Av«ir  beaucoup 
^^  iMiment.-  |P^^^ 
^jÊÊèfm  choftde  pt^nanti^  #»ijia 
fw*  ài  fmmm.  Méft.  Avoir  ^nde 
envie  de  m  battre,  avoir  une  déman 
geai(ânde  fe  battre. 
.   PR^RITUS,  lis.  m,  !>/«.  I>éman- 
ffeatCbn.' 
^  PRVSSiA  f'IÊ^M^.  Pr«fiè,Cai»* 

PRYMNESITUM,  ri.  M«ff.  F*^. 
Amare  d'anchre.  I  V'.  Tonfilla. 
.  PRYTANEUM,  i.  n.Ck.  Le  Pri- 
tanée»  UmdtMiUCiuuUUê  i'Atkmm 


PS 


Vp»  l  «ordés.  {  Chanter. 

*  P$ALLÔC!THARISTA,«.M. 
f.Smtti  ]o(lenr  d^inftnimeotdenni/i- 
^eàcordet^ 

PSALMUS,i>  Mf4  PrcattoK.  Can- 
ttOne^  I  L*aébcHi  de  jj»(âlmod|er. 

PSALTÊRtUM ,  n.  mttt.  q^im. 
Pûrftctxon  ,  ittfitnmtm  4$  mmfiifiM  St 
ctritf. 

*  PSALTBSiiaf.  M,  IM»#.  Qm 
joiie  dn  f  ^Kk||fi|lill>  la  harpe. 

PSALTRlAWPt»»'-  Celle  oui 
iof^ém  fioftttttÉ^etts  d6iinufi(}n^  â  cor 
des. 

PSALTRYUS  ,  li.  m.  Cïa  loilcux 
d'ihftrument  de  mtffidtie  i  Qovdei. 

*  PSEPHISMA  ,  ftis,».  Ck.  Ar- 
r4(i  Ordonnance.  Décret. 

PSEÛDVSODÔMUS;*»  ranilhtr. 
boot  les  affiftt  dans  la  fttVi^fc  font 
inéniet. 

*  PSBt)DÔCATO,5nis*iw.  Ck. 
un  Aux  Catoo.  on  hypdcHlé;  «n 
tartufe       -  y 

PIBÛDÔCHRIiSTnS.i.  «s.  MiSU 
Vn  ùut  OhrUt 

*  PSBCTDÔDïCTAM^^tTM,!.». 
Pim.  Le  diftamibtiard ,  pténti. 

*  PlBÙDÔDiPTfiROS,  a, on. 
f^t*f.  Qui  u'a  point  le  fécond  cti^ 
de  colonnes  en  dedans.  |  Qgi  a  Ue 
(anfla  aile. 

*  tSBODÔGRAPHÏA  ,  «.  /U. 


(^.fMttaalMl. 


PSE&D6L0S,a,«m.r4rr. 

•  PseuOdTHYROM,  L  «^  c^ 
f au/Tcpteé.  porte dedcrrierk. 


pilatoiic.  I  Coirtfvrée  blaiipiici^%iij^^ 

^PSlMM¥tHluMv  «ilili*» 

tpfimyi4i¥*>  i.  M.  Ki#i%  lifiiél^ 

PStTTACÏNUS  >  à  ,  ^.  ^if*i*i 
JCtir.  De  perto<)uet.  » 

PSITTACUS,i.iiÉliii/ 

*  *  PSORA,*./  i»fi».  la  rqgàe.  1a 
galle.  «i 

^  Pi0RlCpS»a,nnl.  Cèff.  Qyi  a 
iMp|p(^'J^<lni  laobncerne. 

rW  l^irafMS^ANTËlJM,  ivi».  é» 
P<yr<lWilililmo,Ii.  fcO»  Lelicn  oà 
l'obéfOMiklea  manadeiinocts, 

^  Pf yCHÔTRôPHUil»  i;#MA 

f  P*¥CHRÔLÙTA  ,i.  è'f ïyr 
chioUitettiaStn.  Qaifebnittedafii 
reaaftnUe.      .  T^ 

*  PSYLLION;!!.».  FKI^m$a^ 
be  aqx'ptwa»,  ilinM»        ->^cjm^:  '  ' 

PSYiMU.st./.  l'iVivSdrMde 

PT 

i*^àfiWffi*Tefflplc.  V 

*  PTÊRON,Lja.'/»li».M«ffed*Un 
édifice  pitts  grande  quel'dHUnairet 

*  PTftRYGÏUM ,  iun^Plm  Pa^ 
tite  membrane  nervcufê ,  ndri^^écend 
du  oniftielfceil  Jofijues  bir  la  ptOf 
nelle»  I  ExaotUanoe  de  cbs«,  qui 
«iWvselA^artte  deJP'cMUlle.  ^ 

*9!&im[G6hÊX9m»^  marier] 
AtleJKMÂilaiitent.  ' 

*  JmààUA,»;/,  Plbu  De  la 
pttfâani.  .:-SMù  :'■■ 

PTÏSANARÏUM,  ïl  n.  Bèr4>k^ 
quemar  xA  l'on  fait  de  la  ptUânnCk 


sianryiwww,  7^.  ^.  Fournir  i  ^  . 
àèf^k  aux  &âis  du  publié  «i-ib^ju 
*»ftjl»blt  garde  par  Fau|wjité^^  !>  ; 
W^'^-^pfé^^tvu.  •C^.^^rtcr*|i^ ., 
|d(|p>^  nom  du  publicjinMi-i/jUt  ir«»i*^* 
t/l^  C'cft  t^jqhemin  pimbUcï  tout  it  f 
4Mnde-pcHtj>aiIcc.pAfTli^/  --âiw';;^-^^.  .  ■ 
P0Bnc^S^3w.-î^<aj|^  V 

pt^Litoïusva.om.  <>«^li&''k'^'^:- 

ècyple*  populaire,  qui  concerne  fe  pi»      ' 
Wicr.  PubliCtts.  '         L:' 


z' 


PSALLO»iSiU,lér«.»H#f.Jottet  . 
de  qnetqué  tnftmmenr  de  mofi-.  '     P  Ô  B  £  R,  ètis.  «mm|«s.  Vi  Po- 


PU 


PÛfiBNS ,  ris.  Mns^  g^Vti^t  Ç^S^ 
ctotr.  qui  pouflc  avec  irfgaenr. 
I  Qui  commence  ilèeoavritdfepoiL 
qui  a  du  p«ril  folct.   v^^  ^^ 

POBÊOi  «s.  bùi,  b«|flMQén}. 
mencez  il  avoir  do  poil  od  il  doit  y  ah 
avoir,  avoir  du  poUiblet..|  Çiwtnv 
pottfljnravee  vîgneilr.       ' 


T^BERTAS,  itis./  Ca^  La  pn- 
t»cft^  l*Age  de^pnbercé.  l'i^ifc  qoa* 
tortft  aiM  pou  tes  gairçons,  *  de 
donfe^i^  lesfiHen.  |^«/.  L/poU 


ri  csWttknae  l  ffatottré  â«et  Igélà 
ptS».  Laemainrité.  liva  fiAwm. 
i'Ai^  Untiuitédetaifin. 


<"P«M>É 


.  PCBLÏGO  .  as ,  8vi ,  ituin ,  «lia:-:  ■ -,  /  '  ^■"«' 
CV<i  Publier. fiiirelçavoir;  nJittre|âi»Cy  ?yv  / 

Ipun- donp^ilif  i*llc:rendre  publicy,^^;^^*^^ 
J!  Confiiqueh'adjtt«#u^liw.f«*|ife%^^^ 

f*r«y».  iM*.$e&iieVoirièà|M||ir    *  *      ^ 
redonner  en  fpeéb9lR---flw«td(iÉL, 
vitMvai^  |ff|li]ih  Pub       les  fé<^^ 
du  inari»ge.^-.-*(f4fMw.  i'ilnikj^.  Jp 
nertfnJtivce  au  JiM^io-^; 
Coofifquef  d4Mt^tâBts.i~;«Mii« 
Pliuo.  S<rpraftttucr.  f'abaodon 
Siilkrlkuu.  Sutt.  Ouvrir  deà-Bi 
îheques  au  public  iui-fm»fum  /M^b^y 
Stn,  Faife  partde  Éifettuioe^  iow5|  -     .     . 
mondn  -^jwhan.  5i»•t^■■;|Ùndre;|^j!!^. '"^  /'';.  ■ 
marché  libre.  ■-«<n*jil»«.<l«j»ttif|'î  •'V;^.:.^-v 
nnirimé  i  tootenne  ville,  l'en  téo^         :*  r  ' 
dre,teljpqnràble/ '-  ..       ■  -^   '-.'.'UJ-^^  '' 

'  vmacvikyki$»t.ck.jt^jm-^:^^ 

tailk.  fnbfidf.«altofc.;trtbat..|.OeS  ^S'^^f^,.;';' 

public.,  libre  à  chacun.  'Pfiélw:^rmi^\^ ■•:''' t:£  k 


Ck.  ^iéNMi•t:fi|(#dechéfrfoi. 


foi:vnfe^i:S|^.,:^: 


>te' 


SMft;  Pàïcr  la  taille  ou  des  impôts.  '  ;^  #V    ■    ' 


?.■'■'. H' 


■.■if'' 


P0BLïc<is,iiii.  i»i«i.fc  lirîfe  da 

peuple;'.     ■..•.■>!.•■    ■;'.■■„-:        --s^*';.  >*■ 

PO&LÏCtjS, i, lirt. C^  Publi#f 
qui  appartient  ail  pUblidi.  <iu'pabli(;!k. 
Pi*ikcaiw*fnfm^ft^.aiti^0     : 
^tcoofifi|rier  lent  part.  •;    '• 

fî^'^'/'îs*4*  P<^DÊPAOTpS,ai»um;GW/..D^'|Ç:- 
Ve9n^4Mrendu  honteux.  "        *       'V«- 

PODENOU»^^«  .  um;  cfc;  Hof!rtrr%? 
tcux.  dont  dlMdft^4*oir  hôntC.  filà^^ 

doit  faire  iîonte.  Jttim  on- doit  êtr*  |i^ 
honteux.  ^^  •.- w...^  'i-i^k'i^'^: 

■  PÙDENS  jtJs.-^Jwa^^.'tlkMr^jpïi^ï.S 
mua.  c  f>i  Qui  a,  4e  k(  pudenir  «^  fè 
honte ,  de  la  retéiuH  ^  de  la  modèAfc. 
t*Êutèntijllimafûtm>t*'  Ck.  V ne  tttj^ 
bônnête  Seàmi  ^^bieo  %  là  ' 
deur.  '  '■'~'' 

PÛDENTER,ïai, 
Ck,  A  ve<f|tadegtu'xétentte  »in«KitteL;^ 

modeftemeotV    «  .  i 

P  0  D  «  O,  es  ♦  d4i ,  rtnm .  dct^i i*^ 
PtM*.  <►  PAdaûto,  i*.  dftiy  dïtUBit'ftj;!;:? 


'•* 


■■>4> 


.'■«. 


'■'■<!'■.. 


•^ 


poses,  «rlà  ém$.g.  Ck.  Qni  e^f^alilr^arvlN^liSb^Mspé^tdéVQlii^^^^^^ 
ca  âge  de pnberté.  â  qui  le  poiHbkt  q^  de iÉou*>niém«»  P0âitifm*è^m^^'^^. 


•^r 


^l*i.r^' 


Cbtnmenoe.  |  Klng^.  Qui 


pottiTcnvecvignenr.  |  (^i 

tnrité.^  t  Qd  eft  couvert  d'oA  «anton, 

d'un  duvet. 

POBSS,  ûi/.X«.inb]:.  L  a  jcttoeiTe. 
les  jçoiMa  gens.  I CW/  Le  poil  fblct 
qniiricnt  MMnentoa;;  ''--mW"'' 

P  Û  B  fi  S  C  O ,  ti .  bfttlI^Hf^. 
Cantflseaccr  à  avoir  d«  poil,  'cnner 
enifle  et  nnbcstéJ  avnir  du  {nhI  fi». 
Jet.  fClMf»:.  poaflttave«  vigueur, 
devenir  iMr< 

PCTBIS»  la./  Pmà>  r«  f  hbes. 

ppUtlCA,  ai./  #10.  Oité  profti. 
tuée,  une  feàinw  pnbliqoe. .  : 

POBLTCANUS . a  .un».  CSr^ >«î 
Uicaio.  Paiti£w.  Fermier  dts  in^ 
•Àti.  MalvMkh  I  U  n  (crMtti  un 
tnfttftcj  tBB  noHiBQB  cHK  «D>'*J[nHa  ^^anl** 

'---  —        Ili,illrJii'       '  -  -  *        «<^>V  mm 

SW'W»    ^tMHtMIPIWI  VnKb  JK.IBV   ••»■ 

étal  d'affribskfnlMniAiA  #MI^ 
MM  asn«lM^6k.CïfciMBK  d*tfn  Par* 
rifan. 

POBLiCATiO,  6nis./  Cm.  Con. 
Sicatibn  .«MlfatiQft  aaWc 

pûBLtCATUs.  a;  un.  i««^  CO». 
firqné.  \1tu.  f  roftitoé. 

PÛBLTCB| .  aio.  CJr.  PnM^ 


croit,  qui  lT«f.  N*avc»«vôn*  point  drhoi^ili( 
i efi en sÉft« foela r  Piukék'iêmm  ift  4ki^:étf^l; 

Jt  ÉlÊàmi  pàf  de  hoaét  de 

Pud^m  n*HM  tfffiï  Ck' 

pas  été  unç  boote  ?  n'autoit  i 

honteux  ) 
PÔDIBUNPU5.  a.  u^  rlf». 

a  de  la  podcttrv  u^e  honte  boofliêi 

Ovid.  -     - 


vèd.  Qui  oMe^  la  p«d«tà'-'  ^  ^ 

POD%  ir  Pift^i  liiU.  4i»>  déil 
Pudiqneni^»fV<e  pudeur.         '^^ 

P0D1«I1KAv  «./C*  Pudîdtdi  >:1> 
pqdottr.  I  Ikv.  ta  Déélc  4<^la  ^di"^  |  *  ' 
cité .  de  la  pqdjp^'  Pitdmti«m  fiMt^  ;.•  «^ 
'r4n.lVwï,S«'{l|9ittteri'  -  '   W 

.'\  PODliQtlS  i  a  I  CM.  Cifi  PudiqoQjr  j,  ^ 
honnête,  qdi  a  de  la  Codeur.    .  >  <N  >      ^^N 

POOORv  «il. 'pr.  Cir.  Pn^^ . 
podicité.  hootc  l|0Éi[Mte.  Pkdt0kà\-<^\: 
Uà.  Minr.  Une  Sff^êk  une  ma\ivairtf .    ^^ 
biloiid^  àMidkh  *i»Ji-  Ovid.  Il  ]^      « 
a  des  notna  qo^^t  rtiégir-;  qui  catM.;^'^  :       ] 
ftot  de  U  hoasck  —  fniiittkt  VÊ»^^ 
Honte  perdii(l^-^4«f^  7M  Lriaf^.    «^    .^  . 
ptâ  4u^on  a  péUâmyi»  i'MifviiM         >^ 
«Am^m(  «ni^arA  Oà  Ptihlier  l'infii^       v    J 
nrte ,  la  hoAe  dJtqiiirNu'^m.w-^nArpll  f^  ^. .  ".l  ;  J 


<"•  ■*< 


y 


.h 


"  M\;m  ^ 


'-"  XjS^^ï^  ^■■'' 


'<'*if'T!ji 


"N 


\. 


iiXt\ 


y 


.o^dLA .  «./.  iUtM^  TApii  Veltt   ment,  en  public.  I  Ans4d|linf  dn  m-  iiaaqxt  «ne  ilie^  Mi  Aret  Ton  \iti^ 
d'En  cAté»       /    ^^-  Iblic  pic  tatotifé  ptiUi^Qii  WiMimm    fmm>Sm,  P<idrà(onhout^^ 


t^' 


-'''■  ,J^  *,]  -,  ''■ 


^jlî«yc^''y^r..jrl. 


r 


V  1 


1^ 


'i 


/ 


■"*«'t-' 


h*\ 


':.:i. 


uA 


«".i*' 


\ 


l€« 


TOÊ 


%tm 


r^.    -^  •■_ 


bas  toutt  h«atè. 


mettre 
P  OEL  I,  A ,  a./ Cift  Une  jeuac  filk 

)  JPmvI  Uac  jcuac  femme.  > 

POi^LLARlS,  fl(k/.  rl«  ».  is.  OwW- 
De  jeune  fille. 

poellàrïter  .  «i»:  piii».  y. 

En  jeune  fille,  â  k  maniete  des  jeunes 
£ltes. 

POELLASCO,  U,  ét«.  K4*y.  Rc 
dcvcdir  jeuuc  fille,  rajeodir.  |  5e  ren- 
dre ^fcminé. 

PÛELLATûRÏUS.  a,  ura.  5#toi. 
De  jeune  fille,  qui  coùceioe  (es  jeu- 
nes filles. 

POfiLi^TORÏE^  tiv,  y,  Pacl- 
hritcr.     » 

POeLLÙ LA,  «./.  C<i»»i. Une  pe- 
tite jeune  fiilc,  une  petite  fille. 

PÛELLUS.i:  m.  Lmcr.  Un  petit 
enfant,  ùu  poupon. 

PÛER,cri.  m./*.  Cir.  Petit  garçon. 
leunc  Laquais.  Page.  |  Tttr.  Le  bis  i 
iVgard  du  pcrc  &  delà  mère.  ||  Nàv. 
X'iv.  Enfant ,  fpit  galrçoo  ,  Toit  fille. 


Bis  ,  fille.  Pmrm**  ,  quidvtr^t  ex  te  1  l'eau 


I^ÛGNAGÛLUM.  i.  ».  Pluit.tt 
.champ  de  bataille,  le  lieu  du  oumbat. 

P  CGN  AN  S»juitit  «MM.  r.  Plm.  'l 
Combattant,  qui  combat.  |  Qui  Vt 
contredit..contrairc.  oppofé.  Pttputt- 
UsJiHMUU.  •pliit.J'  Des  fentialens 
qui  fe  contrcdilèàt. 

P O  G N  A Tb R,  ôiil. f»»'J«i>. 
Combattant.  '-V'-ife^v^,'-;^ 

PC  GhWÎbRÏOS .  a  i^  Skét, 
Qui  fcrt  i  coqjbattlct.dfûiP'obat.  pro- 
pre i  combattre.  '  f^^^  •;   •  * 

PUGNATUR:  Im^ff  Cift  On 
combat,  on  cR  en  di^utc. 

POGî<ïATU$,  a.  um.  fitrt>  Ck.  Y. 
Pupao. 

PO<rNAX  ,  acis.  #»Bi.^  cïor, 
cifïïmus.  Cir.  Ardent ,  âpre  ,  vif- au 
coqnbat.  belliqueux.  <j^^^  Vardcur 
pour  le  combat,  qui  le  plaît  â  fe  bat- 
tre. \  Violent,  véhément.  \  ObAtO^. 
I  Qvii.  Contraire,  bppof»^  Pufnéx 
invmii.  Cit.  Obftiné  dans  feit  '  vices. 
— oqMégnii.  Ovid.  Le  fejucobtiiùie 


^^ 


M4di0 1  Âèv.  Ma  fille*,  mon.  enfant , 
^ue  dites-vous  là  t  que  vous  eatcads- 
fêdiroï    , 

P  Ùfi  KîLlS,m.f.li,  HM.  is. 
^k.  Puéril,  puérile,  qui  fent  Tenant, 
d'enfiinr.  enfantin,  de  l'enfaiice.  Ptu- 
r'tU  tft.  Ttr.  C'eft  une  eufa^.  cela 
fcm  IVnfanr. 

POëRILÏTAS  ,  arts./.  Stm^  Pué- 
rilité.' enfance,  manière  enfantine. 
K  manière  d'en£uit.  ( 

PÛËRILÏTÊR,  *iv.  Cie.  Puérile- 
meiit.  d'uiie  manière  enfantine,  â  la 
•mafiicre  ^os  enfans.  comme  un  en» 

ÊlDt.  < 

PÙËRÏTlA,«./.CiV.  L'enfance. 
l*i^e  des  enfans. 

PÙERPËRA  ,  ac.f.  T$r.  Une  ac* 
couchée,  une  femme  en  couche. 

PÙE^PÊXÏUM .  U.  n.  Plm.  Ac- 
couchement, enfantement,  couches 
d^  fc:mme.  |  Sutt.  L'enfimt  dont  une 
femme  cft  aocouchéc. 

PÛERPËRUS  ,a,  um.  Ovii.  Qui 
fertàraccouchement.  qui  ^t  accou- 
cher. . 

^  POERtÏA ,  ac.  /  HT.  V.  Pueri- 
tia. 

,  PÙËRÙLUS  ;  i.  m.  Çk.  Petit  cn- 
&nr.  ^  . 

PÛËRUS,  i.  m,  PUut.  K.»  Puer. 

POGIL,  ilis.  m.  CiTé  Athletc>  ^ 
Te  bat  à  coups  de  {ioings. 

PÙGÏLATÏO,  otï\t.f.Ck.  &  Pu- 
gilâtus,  û$.  m.  PUta.  Le  pugilat,  l'e- 
xcrdoe'ile  Ce  battre  â  cpupt  de  poing, 
le  jpombac  avec  le  cefté*^ 

PÙGILKCE' ,  mIv^  PUut.  A  lama 
hiere  des  Athlètes ,  qui^fe  battaient  i 
coups  de  poing.         '   ■.,■  » 

PCtGIL  LARES .  Iimi;»*.  plm.  f 
&  Pugillârfa  ,  ôtiMtt.  m  Céûil,  Ta- 
blettes pour  éaiit.  .  *  *'  v.   -  ^^  ' 

PÙGILLARlS.»».y:r«»».i».^. 
Gros  comme  le  poitw. 

POGI  LLATORÏlJS,  a,um.Pi«w. 
Qu'on  fiappe  à  coups  de  poing. 

POCILLO  .  as ,  ar^.  é'  Pogillot, 
iris.  irL  Jef.  A  fui.  Se  battre  i  coups 
de  poing. 

PÙGILLUM,  lu.é^  Pngaïus,  V. 
m.  plm.  1,  Une  poignée,  plein  la 
main. 

POGÎO  ,  ônU.  «».  Ck.  Un  poi- 
(aard.  dague.  Ofug^ntm  tkminmi! 
Ck.  O  la  Ditoïable ,  la  (bible  railbn  ! 

4>0GNA  ,  se./  Ck.  Bataille,  coœ- 
MKj^Pimufrrmfit.  Htùnt.  Les criail- 
Icriet ,  les  inveâives  réciprofies  dça 
Avocat». 

PÛGMACÏTAS.Vû./.  PB».  Àrw 
deur  de  aNobattre.  grande  envie  de  lié 
battre,  chaleur  aie  battre.  Puptéà 
Ut  «rptmm^màt.  Q^Att^  Contra 
diélion  d'afgoiQii^  IC^ialcardaos 
la  diTpute.       t^Vï' •  \  ;  > 
ji    POGNACÏTBlt  .  dis ,  cifsïmè. 
tU».  Ck.  OpiniÂtrexQ^t.  avec  cha- 


POGNÏTl/S,  Uv.  Cieil.  A  coups 
de  poings,  avec  les  poings. 

POGNO,  is,  «ri,  «ttun,  5r*. 
MMf.  Ck.  Combattre,  fe  battre.  h> 
rrer  bataille  \  Débattre.  difrtÉitar' 
être  en  dilmite.  I  S'efforcer,  tkher. 
faire  fes  effort».  I  Prétendra.  |  Knj. 
Réfi^ftcr.  faire  rénIUncc.  P»|»«ivpN. 
tm^m.  PUuit.  Donner'cotnbat.  livrer 

bataille,  —tmn  «l»fw  v'trUus.  Ck^  %t^,  ^»Smk^  .tust,  ytf^^MaiSéc. 
Difputer  de  forcés  avec  quelqu'un.  etnvéo>iiacli$.boilillte^p»iMde.mor> 


poukt.  ■■■v4ài)>fw.  JPJi».  On  petit  oi 
ÙHx.—^  fmtL //ar.  Une  petite  gre- 
noiiille.  PtdUitviiim.  P/fai.  Lcs|)etits 

des  oifèauz. — tfmm.  Cêl.  £ffaita  d'a- 
beilles, jetton  de  mouches  i  miel.-^ 
aràénuk,  J'im,  Xu  rejectoiè^k»  $i-^ 
bres,  •  '•,   ■. 

PI)  L  LUS,  a.  tÉtt.-Cir.  DeAmkiit 
tannée,  minime.  oiBuné.  bpiQ.  f$U- 
U  t0gd.  Ck.  Un  habit  dedeilil.  PmlU 
lufim.  Tit»  Une  yji^}àm;i^fB^inx 
brwwif  v-^  >il  «**  '^^^'^■■^i^^imÊ^r  >.! . 

PULMENTARlSy*. /rtf».  is, 
Plm.  De  pMaK.  dcimque.  de  farce. 
de  ragodti^  de  fîkafCée.  de  hachis,  d'é' 
tuvée.  de  boiiiiUe  ^filfaHlriï  { '<  r?^^^^ 

PULMENTARRlM^^lMp^ 
y.  Pnlmentvra.         ^ .       *?.;^%'*:'t? 

PULMENTARXUS.  a,  ram  IfhiJ 
V,  'palmentatisi  •  -Av-v;ï<..J,;â?-£^J:  ■;::  .^ 

PULMfiNTUMi 


%, 


^^«Çl?è»0^^WI-,âtate^f&L.. 
ronfler.  iMttlre.  choquer,  frapper. 
Heurter.  |  rirj.  JdÛer  de»  inftr^^ 
mens  de  mufique  à  corde*.  I  Bleflè^ 
offmfer.  P,dfm  puùt.y*ti  Pi.  Rç^  " 
pouflerMMNijirer  à  coup»  tic  pieijreipj 
—iàm  enér».  Lu^.  f  rap|>èr  a  aswèê- 
teddubleav — Ijum.  KiNj.  TouchS 
la  lyre,  «a  jette».— ^«tf«,.  ^/^ 
Toucher  le  icdhi^.  frapper  l^firfii^ 
fiiiff'de  la  peine.  vv4  ,à....;.^  ' - 

l>uLsus,  id».  '^ck^i^iéÈiM*,^ 


Ptît 

.TNUS.a.um, 
poulain,  de  cavale.         ■'  !#^ 

PULLl[Tl(ES,«i./r<?«l.^ 
PmUuktufkm.  C»t.  EflaindVibeilles. 

PULIÛLASCO,  PuUftIcfbo.i»» 
éré.  C»l.  &  Puilûlo ,  ks ,  âvi ,  itom, 
né.Vifig:  PttUulcr.*pouire(  d^rejct- 
tons.  ' 

ruL  LÛLÙS.  L  m.  PUm.  vPétit  t«- 
jetton  qui  croît  au  pied  d'un  ftibrc. 
S  K  Pulin». . 

POLlUSiià^Cfc  le  petit  d*uti 
animal.  i^»U«tGUW»ic<Ét..^<«iv.  Un jfhip^emcnr.  i'aâion  xle  hi^^^M^-p, 


c;\ 


^^atMr'uVk^.  KéfiAer  ^ramour.^»- 
u  iUui  vUtê.  àk.'Jc  vois  que  vous 
prétendez  cela.— >ySrsM».  Ck:  Se  con- 
tredire, le  caai>attre  foi-mime,  être 
contraire  à  Coi-  même.  -«-I^  tàvtifiu 
aqHM.  bvkU  Pairç  fe»  cffons  pour 
remonter  contre  le  courant,  s'effor- 
cer d'aller,  contre  le  cours  de  l'eau.»» 
éUiati  m  ùa  céntr»  élèfinm  t'om  éU- 
que.  X^.  Combattre  cbtitr^  quel- 
qu'un, fè  battre  avec  luU  Fttffutvem. 
Ttr.  Vous  aurez  fait  an  grand  ooup. 
vous  aurez  beaucoup  fait.  >  .f  .•  » 
POGNUS,  i.  m. Ck.  Lef&HÎ^i 


hârtatt  Ter.  Appliques-  lui  tin  bon 
coup  de  poing  nt  la  «tachoirCk  prn^ 
gmmtfiumé  Ck.  Serrei:3e  poing. 

PULCH£LlUS/â,  um.Cir.  Joli, 
mignon.  ._,»   „  ^^^ 

PULCHER,  ckfâ^chni«i{  dbrîor. 
chertlmu».  Cic  Beau.  |  Yiîf.  Gio- 
tieu]£  qin  cotovie  de  gloicd  .|  fttf« 
cieux.  I  Geli:  Excellente       "; 

PULCHRr ,  tds,  ertbnè.  «Iv. 
Cfr.  Bien,  d'tuie  belle  manière,  com- 
me il  Êiut.  fument,  en  perfeâion. 
Pnldni  fehram.  Ter.  Iront  fobre. — 
»M/W  «/f.  Ck.  lemepdrtebien.  |  Bien 
m*en  prend.  |  Mes  affiûre»  Vont  bien. 

tPULGHRÏTAS,iti»./  Nm. 
fur  Pulchrîttido,  iîni».Cw^  Beauté- 

PQLEX  -jmffii^ikVtub^tt  y 

POLLAiytt^,  a,  um.  Vtgit.  Qim 


vée.'. 

PUbLATUS ,  à ,  isn.  9^.  Véth 
d'un  habit  de  couleur  tatmi6'«Mi  mi- 
nine.»  |  Amt.  Qui  eft  d'enfct»  lcib«Mi 
peciple,  qui  étêk  b*MU  k  Roim  àt 
ftttt  tmdtur  tfui  Suit  U  ePHlmr  du 
deuil.  PmILêU  tuiié.  ^M^'  ^f"'^' 
pulace.  le  màtiu  peuple  de  RooKk  j| 
Une  troupe  de  gens  en  dtiltl.      "  i* 

PDLLESCO,t»,  «t<!.  K»  Pott^ 
UAd.  '.'■     ■    •'  ■•>■.  '  -  ■  -.  " 

PULLICINUS,  U  MStM.  t|^ 
I  poulet.  ■■  •  ■<  f-' 

\    PuLLXGO.tni».^.oilLCoaktr 

«année »»  mmimci  r-  ,•,;  -«.îi  ■.^,2.;1: 


ceaa  fiîamh  cmboit  châiaa  le -déli- 
cat. V.  Plllpt.;T-,r«v-.   'i.'^^'ïi,^/^ke 

PULMO ,  Suis,  m  Ckitét  poo- 
nmn.  .  '•-        •"-'  .  ■ 

PULMONACëÙS,  a,  unC  r^jar. 
Qui  rèffèmUe  an  pounu^^f^;^/^^  v- ' 

PULMONARtUS ,  |i,1im.  Cffan». 
Poumonique*  qui  eft  malade^  P<m> 
mon  Mf  atteint  de  pulmonie. 

PULàiO^ÊUS.  a.  om.  I»!*»*:  De 
poumom  ff^mblaUie  au  pooimm.  PiA- 
mtiutu  «àÀ^.  P/W.  Cxacheinent 
de  fe»  poumons.  Pulm0iÊti}»d»i*fUmtf 
De»  pieds  enfles  m  qui  ne  peuvent 


ï.;4^. 


Sen.  Une  p6ifpaée.  Pugnm  m  méùr  .marcher  oa'ipdne,  fur  lesquels  on  ne 


peut  fe  foûtcMt»  Pubmtma}  m*i0fi/t> 

pOluFAv,ïn|^f^  Pollen, 
JLBii».  ».  Xjv.  oflPttlpaineiKuai ,  L^m. 
tir.  Lei  parties  le»  ôlni  thacttuë»  A 
le»  pliM  délicait^  de»  ai>iina»»t.^da 
chiui<lfcinq^atei  maiigec.  |  JPtiau 
Lajpidpe.  U  VHtHÛk  de»  liantes  W- 
fciite$«1a  chair  dès  fruit».  )ecaMrde(^ 
^liitt».  I  CK;  Mets  dâicar.  fli^r. 
Ad^«9M^M»»«  quàrerê,  ttr.Çh^àtt 
le»  cndmts  charnu»  &  délicat»,  cher- 
cher  ICe  tÊ!goùw^-^tifddfime$.  Ok- 
L'appetttineiieiRliettde  tanflè. 

PULPITUM  ,i.  ».  rffr.  La^patde 
du  théâtre  de»  Andemfû  ii^  Aaevts 
repréièntoient.  ce  que  non»  nonir; 
nnojMi  pcéftnt  le  theloé.  lÂM^r  iltn 


concerne  le»  poulets,  de  poulet.  ^  i     k  PULPO ,  i»,  Ift;  âtqam,  aHfv  jf»f, 
PULLARIUS,  li.  m.Ck.  Cdàtqtlf  |M.  Crier  commCs^Wt^fatttoiu. 


avoit  Coin  de»  ponlet»,  dêMènfeph 
rmi  dâaiht  étu^fitH  j  ^  «pi  $kHt  du 
dupem  tu  Us  vamnt  iméurtr,       '-.  à  . 

PULLASTRA,  ac/.  Km,  TSm 
poiriette.  ihie  pontirde.  M  )^¥:?iW^| 

PUtLATiO»  ônist/  Cil.  C^-  firca.  verÈnicelkaS;  lafàgnc».  û«Car 


PULPPSUiSjjibfÇ<^#«^  P»« 
eharnu.'plcin  de  chair  tccitieitdéU'- 
cate.  fi  Pkiiïifcpttipe»       r  r  ; 

PULS,  Itt».  i>li».  Bottillie.  pot^ 
au  tis.  orge  mondé.  gttniB.  pur^. 


ronsdes  Italiens.  |  lUgôdt  compiiuS 

d'eau  ac  de  Êtcine  ,■  de  mid  é:df-0â$ 
&  de  fromage,  v 

PUiSABOLUM ,  i.  ».  Jiful  At- 
chct.  I  Ba^eite,dep^4n|iOD.|  Bac- 
teric  de'miiiàtt^*.:^f,.f:v^w^:--:---'J;';£*  -é 

PULSATiO ,  dnili  Jl^rv.  Cfcoc. 
frapperooii.  1  Cil»»|«Siéjkl{D  débita, 
de  frapper ,  de  toodicblNlttement. 

puLSATOR .  iki%  •»fc  y^»i*  Pi- 

Qui  jolie  de  quelque  infirument  de 
mufique  à  Corde».  P^dputr  ekhmm. 
K4LF/.  Jotteuxdclaih 


btf'"i**"^ 


frapper.  |  Mouvement,  ifflpuli&itai^ 
agitation.  I  Téc.  Ufoalt.Pé,lfiufé* 
dum.  rh^.  TrcpigtKmçoi>-^4i|*^    •• 
rm».  Pli».  Lebatteimentde»  aiiilicgj 
p»^  iMurim  ^mkfgtrv:  r^.  T^ 
ter  le  pouJ#é  -  ■^-W?^î/.î!'>?*î^^1'VV'': 

PUil^US,  a,  nm.  <^«:TPdriI^&t  > 
ta.  choqué,  frappé,  heurté.  I  TàmW 
dbét  pincé.  I  r$fX'  Chalft.  |L«f^  ^^ 
Agité.  Pulflu  4mtr  mdg.  Pii».  VÉ.  ^ 
amour  banoni  du  ceear.«^|l^.  y^rm^,, 
ChalTé  de  fbn  Rwlamne.  *  \\^ 

PULTICOLA ,  tt.f,  CH.  Omktid'-Ï:, 

•  PuLTÏPHAGGNÏDBS  i  ÎÉI 

*«*^  Jwgfcl^'Pultïphlgù*,  il  runi^-^ 
i'M»^.  GHttid  inangevr  i»i  f^fb jf^   \ 
Siéittfârl«m*dt^V\ÙÉ.        ■'■^■■%' 
PULTO .  ft  3rii  itum.  îr«.  lyf 

r^K.i*tttto.  ^^'^  '■■:  -■->''*■■'  "  ^^^ .  . 

r.  Puivi»'.-  '^"^^^.■■^4^mmM:^^ 
PULViHlATtCP1^»i»rj8;«.iéifc^ 
lit^itejutfitifiàtttfiÊmlitam^    ' 
rdux  A'armétmx  EfiUvtf  èm  l'éd^ 

PutvMïiAiifôrdwïfelîtai*^ 

âion  de  caflèt  Its  mottes  ne  tejrtç  i(ç^ 
che  fturféh  thmUêtufiti^i^M^' 

PULVÊRËUS;  «/um 
poudce.  de  pbuffiete.  pldû  de 
te.  poudrétun.  y 

PU  L  VfiRO ,  i» .  ivi ,  Snwa .  ar^li 
Cel.  CàlTectaiittocte»  de  terre  fedrfi  '^ 
p^fah*mé0Mfèufitre,  qm^m^^'. 
kttkmnt  mnx rtiSiUiUtftft mdttu.  -p-  ' '^' 
Plm,  Rouler  dan»ta  péttflteit.  leoM^t^ 
plir  de  peodte.  |  Piteiin  Eilrê  pottif  I 
dreuk ,  plein  de  peuflieië.  '^Wimtiwê^ 
fé.  Plm  Se  xoulct  ^aJ^i.là'fli)Qffîére^ 
Pukmtkh  uêh^JFbm^,p;nt  vcurf^''  ^ 

Poudreux,  plein  de  poufficre'M»  de 
poudte.  'fp' 

PULVILLUS ,  Lm.  Un,  Peii^v| 
oottdSn.  petit  oreiller.  .  ^'^- 

PULVI>ïAR,  mx.C4fd^^Vv&^ 
yinirlum  ,  li.  ».  Utv.  Oreiller,  ooof^ 
i^  ftaveifia.  |  Un  TcÉÉpIe.  Pm<v»i 
HUff^lt.  Cuttd.  Lit  nuptial* 

PptVINARIS ,  »fc/ r* ,  »»»«;  w* 
P»r.  De  coufiSn.  d'oreiller.  |  De  ^ 
pedtlit.       : 

i  PULVINATUS.*,  um.  f/«».  Fail^  ; 
ien  formedrcooŒn ,  en  manière  d'o-^  - 
ceiller.  PuhhuU  u^tidà^V^fr.  De». 
dutbiteaurcQ  ferme  d'ainllîs;  f 

t  POLVlNlTORlfUS.ÏL  m  Ptte* 
LitdeigixfliDdaMnafacdili.  |  Cat-t 
reaa  vooniihéiy  pitacbcie  jArdio* 
'  PUL VINUS.  L  i#»fef|ifa.ii.  i 
couche,  plaiicl»e'<^  fitdinrfpTttre 
élevée  encteikintâàk  |  ràK  J< 
de  pierte».  aM»|é.  digue  qui  oSàt^ 
poet.  I  Ufi  pénUin ,  é^làgi  à 

dtmuM  UsMus  Itméti^^ 
cokmne  Mk  en -fenac 
Maffif.(fe;ji«ierres  poat'^i^ir  dea«f^ 
terre».  I  UDeclàttlTéàkMoeiitir^     # 

PULVIS.  vériè.»fcCyr.on/.P»»^^ 
jP^ndtCkpMiilîeBe.  I  ^'^h'/'ÊjÊÊÊ^- 
xaiUe.  le  lieu  du  comW*  iflHM 

4ie  étendbë  lut  U<gi(fÊlt  Je»  Geonie* 
tcfHtfacciciit  lciiraitettt.^---c04bw^ 
'IM.  pVu;€h<9iP!iM^A  ^"^ 
D«  ia.jminic  qm^apasété 
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Ck»fmi^t  Cim  fuUitifm*  Plkh 
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/  ?  PUkVJSevLUXMt  n,  i'^Mf.é» 

nm  mofuiii ,  îaftAôA,  1  l^oadw  â  nem 
•caïcE  If  a  lirtMé  '"Vhêêê  t«fi)l<talb'*rtÉi 
«n/W  i>j^«,  iMIfOf  U*  ,  tà^EMkiuK 

Hk  rica  Ui^JgMTi^ïcr  «n  ÙbiM  -,  ' 

P 0  L 0  L  O ,im^Ut(^mm0ktL 
Çcifr  (WIIUB  k'mâil.'i-'  ''  <i^'- VO 

'foafie.:.  PÊmim^ààiéièu  i  éxf4^i. 

];.  Vdioo  dcvf^titâYec  1a  pAoiÈd. 
;    PÛMïCAi:Oi|k«Tum.iM:MV.PoA. 

pictte  de  ponce,  comme  Upoac^ 

POMÏCO  » â%#yi.  iniÉn^icf.  iii». 
ri^«/.  Poncet.  pôUc  avec  laBooce. 

rOMÏCOSUS.  »,  um.  PM.  Ptetn 
de  pierre  pmco^  od  it  y  a  beaocoapde 
piccrc  poiM^o.  I  S«fldblabk  i  hop  put' 
xe-foàatf ,  .;.  .>  .•'■.■;,• 

jpÇMlitQ  «  ôoif.  «.  iMMi.  «e/ 
XMwr.  I  P|if«UMl*3»«>lM«>  Pit^i- 
lo ,  ônu.  Hh  <^  Paoïiku ,  L  m.  Sut. 
Un  nain,  Jfm^lUpavtiL^.  Imr.  Une 
petite  naine.  PiimiUt4ui9r.J^im^At- 
9re  nain.  •  ;  .-a  ■'•..'" 

<;.^     PUNCTrM»«lv.Là».DepUa- 

liv.  Frapper  d'eftoc  de  de  taille»  r; 

P  U  N  C  T I O ,  ôm»,f.  C4:v:pi. 
qneutc.  pénâion.  poime.  poini  ^'on 
ienc  &qi4iiicdoulcni:.  v  .  ^ 

PUJ(4ç,TiUNC0l.A ,  «./  iS*». 

^  '  P OTJCTÔ* .  éiv.  Jftik-$»^axi 
îafbnc.  ^mnnkKnent.     ^>        1^' 
PpNCTUM,  i  »  iM.  Un  p9int. 

!^  Ci((iC;pMnt>  douleur  aiguë  qu'on 
qit.  |, JP&».  Pointe.  I  Pi<{ucare.  |, 
JV«r.  jÇep«iinr,  le  but.  |  SnScifA^ttix 

t[m»0»tidiffifttm.ll0f.  Ili^tpas 
Icpé  vois  pour  {«L  Omm  éik  fttth 
Sum.  àf,  U  a  toucbé  «a  bot^  il  a 
doi^od  aa|K»>nt  qu'il  £uu.  ilMc^ffi. 
.'  PUNCtUS .  ûum, P!tt« Une 
^ueure.   ,■..-..  ..-/^  >-v.'*ii-;^vî.->-v-  !i.:À;-' 

PDNCtdS^^itm.C^>»»;|i#(b 

'  PUNGO,  is.  Qxi.  pup^i,  nâMm, 
SJtU.  étt*  C)k;Piqàek.f«s«er>'S%ttiI-- 
looner.  pimp^ÀaUt.  Ci«..t«Mear 
«ft  aignë^£ii^i|;|(rjlM  ^«bXiir.Cc^ 
te  latte  m.'«  piqné^  n'a  été  (enfible. 
f»f$ifiÈfintfiAmm$*  Cit,  CeioQpa- 
le  m'a  tourmenté.  .^  -t--    ^^ 

PCNÏCANUS^»  à ,  tutt.  eu.  De 
Cartkige*  <^  Phenicic.  Fué^  tê^ 
4R>.  I^etlittf  i  la  PheuiçienèK 

PON JtCËUS;  a .  um.  1%.  D'im 
ronge  édattant.  d'éctflate<  jAmmm 
iffphM^f  jpcsxoTes  dej^rarim.  Pu- 
mummwimm>.  fUitt*  Mttf^n  de 
tcyant.  swfaww*  CfJ^  «!>  fiwswi. 
OfiidL  Ui^  fftoêdeifmf^^fmHim 
ifitjmf.  Un  etcnadier ,  <«»m«.     f  :  ' 

PONICO. âi,  m. AfmL  Roogic 
devenir  rodge  «xmneéôrlate. 

PÛNteUM.i.  ».  ^/>iit  Sftt- 
1^  4ç  ^IdVi  âcçdki)t(  i  là.  Cattliagi- 

f^k/110!'  dsaGtnli^Etadia.  Piteatciem 
Pmêk»  fiU$.SJif^^VM6nàt^èw- 
^bctixus,; «ne  foi,  nne  pardlb^ 
l^iK.  ane  mauvaiiê  foL  und  fwrfi^ 

Ofii*^  Desgica«des,/rNwM.^ 

.  PQNlQri«*  ««i^îtvm.  ix<>  é*  P&^ 
nl^r,  îcis,  îicn  fiun,  îti  if^.  «ce,  |^ 
^.f^.Ovid.  Punir,  ckioct.  Pmw» 
0âfifê,f,fifhf.  Punir  de  morc-^^i^^ 
Mp^Oiiiii^  fi>ii£Gcir  un  Tapidiicc.- Am 
a«ni  wèwifiiii^wwi  jpwtnw.  Câg.  Puait 
^ci?i¥yniiipftna<pB^  tggffW^^ 


^J-;. 


**■' 

'>:■ 


'*5, .  ^' 


...  -'r'!'  -< 


•mêler  de  fim  mdtiaiv  tni|jjrif>j|»:ac  «Ucimcifir 

i    P0NI1^S»«^ wai ^. ^  Pa^< 

PUNUS.  #OP«nu^  '     '^  ?Hi^* 


le.  |-Ji%i^ilinc  poup^        ^  ^  .! '$4- 

PUJPlIilA.x.y.  iV«ÀM^tittielile 
de  l'oeU.  I  CM.,Ui9iep«qp#la(«ae<u6t 
line.  une  fillecBHoUèriitf^^^iii^  f;4  ' 
.  ,PÛPlLLA&JS«iiik/l  y<i*visi  £éc/. 
Pc  puiùlki  dcoMJ^cWàd'orlilia.    ' 

POPILLÔ .  as .  ivi ,  itum ,  iti, 
Jtmt  Pbiii  Crier  cttMme  ikn  Paonv 

POPiLLUi ,  i  ML,  Ctf.  Pupiik; 
mineur,  oifctin»  jq|iii  eft  «n  diioo 
ïifd. •■■■«:«  fktmnh'-iA'ii.^''^  ^s<>A;'"'; 

PUPPtS) ii.jR  0^  Pottppedend* 
^irci^  r^sriece  d'«o  «aiflUtt^  |  Qvid» 

yi^navi^     ■.:-.:..W ■,;,,    ■;;>w.-/r;) 

,  POPÙLA,  «.«r«k'La  pnmeilfe 

del^ttU.  -    *      i^ 
VP^^lXJS,umi  CétmL  Petit  pou* 

UR  enÉMUii  "n?^  \  :»«r- v'^'''  :^lt^*£/ 

POSJ&MOtJisrmi.  «Iv.  Ob^  Pii- 
IKmcnr.  avec  iotegritd.  aveti  d|biix. 
çspi  teniaei  clioi£s.YKiM.  Prapte- 
ment,  nettement.  |  /Ar.  Sânë  mé- 
Umec.  I  t>^k  Sans  referve.  ùaàtcC 
criâioo.  (ans  condition,  shfohim^it^ 
(an» daufe.  iîmpleniedik    .)#!'' 

PUKGAB  ÎLIS .  s»./.  »  ^  ma.  ié. 
Plim.Qn'^  neuoïc6idlenien|. fii^é 


fmuprek.  4»  «mnc/de  ngtupl«.  |  |^«ncir  mtuvaiu  icticr ,  eihiler  i^tc 

i|fnv  yâw^  foiirpt^.i£clMMi-  {«lurair^ «dfcur.J^i^  puau. 

qui  ébloUii.  éUoUiflàni.  |  i-iMk^  M«        0OTËSCO.  b,  <c<»  C«//.Pcf^ 

turcUcnKn(k4(iti9fili«.ttnelican<é  —-'--• ■ -" -- 

PU  aP0IlI$9ATu^.  à>«M.flMM, 
A  qsii'Mi  A-mit'dtt  tougo.  qui  k*cA 

PUKPÛKlSStJM.  t;«:  /W  Pu 
rottgfk  duvc«miUoa  peut  kfitêff/fi 
&t.  cduldir /Sif*  àv«t  Vétum  lUpm^ 
prt .  frifi  W^uVa  U  fiù/M  UUttUèr, 

PU&P^liQ .  âk ,  ivi ,  itum  »  ir«. 
OiiL  Eclâttçr  conunc  de  la  pourpre, 
faire  éclatter.  donner  de  Téclat.  P«r 
pwMiv  wuUi.  Gtll.  Oonocr  aux  eaux 
une  couliCDu:  ébloliifanték^  r  i  i'>^M 

POKÛ|.fiNTUS,  a,  um.  C^  Pil- 
tulent.  plda  depnn 

PORUJiA»  i.  ».  Vkf.  KCcpluta. 

POROS; Là».  Itêtt, y.  Puen   : 

.  'POKUS,  êtWa.Cic.  Pur.  noc  qui 
<cA  poior  ^dlév  iocegte.  inoocept^ 
qui  cft  fânt  mélat^.  qui  n*eft  point 
mistionnd.  qui  n'cft  j^int  Utdi. 
point  ilterdé  |  (Clair,  ferain.  i  iHf* 
^tofte.  fiinsî^tér  Tans  ordure.  | 
f'iir.  Simple,  flui  èincmàit;  |  Pm$l\ 
JCTj  Aktotw.  (ans  condition.  Sua 
rcftriAion.  (ans  claufe.  pur  te  fimple; 
Pwhétit».  Fnfi  Une  lance  fans  fer. 


fw  mmmtjmit  fM#/^  h*Ut  ««•».|'^t  POtlS ,  i9./.tf;M»ir.!i 
"■"-wlMtté,  *ùl^  Pu  papier  blanc 


a  nettoicr.  qu'on  peut  nettoïté«  '.  K 
PURGÂM£!^,  inis.  Ovii.^  Pur 
gamennoB, i*-».  C«/.  Ordure. immon-  \iftg»»  ftm*.  Rôberoutii  à*uoe couleur. 
4M*?  <!»'oa^*>««<»ïe.  vuidange.;      v     iPum  figUtiu  Hor.  k  fieUrw.  Cie. 


BVKWLi:ÏOiiipis.f.  Pnrgation. 
médecine.  I  £zctt(iè.  ïuîUfiofHion.  l'a. 
ûioq  de  ^dilblpd;.  |  Plim.  P^ifi- 
^maaj^mgatm  mlvi,  Cie.  Medelcine;' 
q<^'on  f tend,  i'aâioa  4e  fe  purger»  la 
purgatidiii.r 
yjf  UXG A Tf9'R  »  i(tu,m,Àpiily 
Nettoïeur.  qui  nettoie.  Çurcûr.  Vui- 
dangcur.  Pmg4t0*  Utrimmm.  fiifw. 
Cureur  de  retraits*  Vuidangcur  de 


PU&GltTO  .8s, «ré.  l^mi,  Poir- 

ger  fouveat  ^  <^  • 

V  '  PURGOi  i«>  ivi»  ittfm,  l^L  Çic. 
Purgiêr.  nettoïer.  purifier,  rendre  Qet>, 
hnSûÀti,  ôter  leé  Wdutes;  |  £^çu(êr.  ! 


>( 


Evcmtde  crinie.  innocent  d'un.<àri- 
<nc.  — ^  otika*  A«»i(»#  /«tmi .  Zw.  Un 
lieu  qu'on  latlTc  en  i^icJievqiii  n'éA 
point  cullivd*  '^A^''^  V  .V^..:->-W  n  ■'??.;,>  ■ 

PUS,  firb.jlvCkl/  )Du  tms.  /'m 
MfVM»  Dtt  «Mnmir«r  Cr/y:  Faire  abou- 
tir «  ktcirer  m  iàire  (brti  rie  pus. 

P  0  S I L  L  U'M  ,  mdv.  PU».  Peui 
guère.  PiffiUim  itu$Hig,u.  iHm^  ^ 
N'avoir  guère  d*in^dligcnce.   :      * 

PCSILLU«^^,ttm^Câf.  Petit.  | 


PUR^i^S ,  a ,  IBB.  ITsr^^it.  [  Bal.  licbe.  Pi^tÛui  âmmu,  Hot.  Un 
^dffidêlfvUff^PmriétmMbm<sk,it> 
Un  Ciel  feraiiu''-^A-  ••  •  "  '•  '  *»' 


efprit  timide-,  qui  manque  de  Aar^ 
4i«flè.''    .i>^c;.!*:k^i'',;4'-„i.s^*,;^^    ' 
PûSlO.  SiMsr».€r^.>emgâreoè: 

VVSTiihA,iiiftCéi/.  Ft^ftulK 
PUSTUtXtus ,  <^.PuWldfui, 
i,  um.  0(/.  Conven  de  papules.  )4eia 

d^lpdf.  iirfâfier.  J^utigf^^imimif'àt  pullules.   Ji^iiimm  fufiiâ4$*m. 

àittfn.Ca.  OAerlelumierd'unénoj  Jm«/.  Arceni  de  copelle.  <  -iv^. 

Vù.-'»fij|!««.T#r.  Habiller  vJvni^      PÛJiULA  .4^./.  !>/*»  PutMfei' | 


.  .>P5Tft  W^L^^  **«»»  ^"f  P<^^ 
rWPlKiC!0MiJâÊ!màim.S^.  Puiii 

^(jnmw.  4d*.  f*.  fttttme^u 

jj  P'une  maiiicie  trop  AffcGtéc  om  de$ 

tidiift  Uttmtn  li^ippm^.  Cie.  f»iti 
lonnw  jics  im'in§mtfQfp  d'dftft»- 

Pt^TÏD  tocù  tus ,  a  VHni.  èl« 
Ui»  pç»  piunc;  I  Trpp,  plein  d'a£fc.* 
dation,  un  peti  ^  trop  atfrfté.  C  ««  y»é 

PpT)(DÙI.MS.  a;  um.  Mart.rQiil 
ftnt  •»n  peu  n^u vais,  qui  a  qucl»juà_ 
roanvài(c  odeur. 

POTlDUSta»wt<.br.  Puant,  ^l 
lent  niau vais,  de  ^n!j4uvaife  odeur.  I. 
Qui  éft  plein  d'afttûuion.  uop  af* 
fcâédansiàmJnicrcdepaiiefc.  fcdut 
ce  qui  eft  defagiMle  t  J'orcUIc.  Otmj^ 
**•  putitlé.  Un  dikours  defagr^ablei.' 
Ptùi4i0t  €tnir$m.  Hor.  Un  mauvais 
Auteur.,  qui  n'éçrtt..#»qui.nepaiM 
pas  agréablement.'  <^l\ 

PtJTlLLUS»  i^ii,,  i?fciwi  Ufa:^«i- 
pnn.  •  ,,      \^  '  '■..•' j. 

t  POTISÇq;;  isvïftIvCIp.  Xàax 
puaotiri|Écvcnir  pufoct 

pôti&jr 

Putusi  ;,^   %  ,r,., .  «^  •     »..     ^       ;. 

Emonder..^lsguer»  .tjQudre.  cODpdr  te* 
brànchei  TupèrBuëi.  .tiillcr.  j  tir» 
^f«r.  •'imagi«er.ieroi|t.  ùmbàèitrK 
eftimer.  juger.  Putan  Unam.  Mtél 
Laver ,  nettojfer  Ja  MiocJo^miM)*/* 
PUitt.  Faire  •»  drç(Ict  fofx  comptei^^ 
compter.— rr«».  ttr.  Confidcrcr  usa 
choie,  y  petilér.  iU^i  fiiUn.Mr* 
Juger  comme  il  faut,  le  prendre  bieni 
Ntmmtii  fràfi  fut^t.  Cit.  N'dbmeè- 
petibtioe  tant  que  ^Oi-^itiêmb.PMhtite 
»ugm.  Ciç.  Faire  grand  éuf .  beau4 
coup  d^eftisae  \  bien  dit  cas.  tOftikt 
fbrt.--^  ftAiU.  Cui  Compter  poWl 
rien,  mépriièri  iMt.£ute  aucun  cas* 
nul  état,  ue  tenir  comptc-.#>-»r«riMWiM^ 
ftatm.  PUmé,  VtsStt  en  foi  (àânte  « 
touloc  dans  (on  eTpht.^-^aM»  Àli^ttk 


SilMU>  ,  a ,  um»  Suêté.  ri;. 


éUguinnuii.  pUiu.  Ditputcr  n»  rai.« 
M(aoGQinmodétdtt^iflon.-^4itô««  Ca/I.  Feu  (âuvagie.'iètt  (acre,  feu'âm»  donner  avec  quelqu'un.  Putatur.ln^ 
00 éHididifH*  di éliftu n,43LSç  Antoine»  jsn/«fas»»r«gi>i»/}w  i,^"?^,  f*rf. Cit.  OacÈm»  on cûime.      ■  ^' 
jn(btîer;de quelque  cl»(c  auMés  de      POsOUkfUS,  a,iMn,rV-ltli^     PO TO& .«ris.  i»..c«n  Puanteii» 
^Iqu'uii ( envers quel^'vn.  /  ;       latiiii   v  »ac^.&,t^:^','>  .^  mauvailè odeur. io&âiott. 

P0R)[FlCATXO,ônis./pJ^Pa.  PuS,ULO$US,a,nita.C«i.  Qui  eft  POTRBDOi.'ims.jfC  Ow/.  P6dt-, 
rificatioos»-cxpiatioiiA  p«rfiM£{»*  n>ala<fednW(aàré,{^»K.  Pimulo-  ùiure.  corruption.  :  -  \  ,1:  ^  .. 
tdfmêmiêéfJUltgkm.  .:    fusi^^PuAila.    .  v      POTRËPACtO.  ls.ftci.Àâurilk 

PORtFfQO  »''*  *  ^^  •;  Stma ,  irj.  flfÛSOS  ^  hmiMcè,  Un  enfiuir.  *éré.  mc.  Ctl.  Faire  poqnir.  wtMia* 
Mr.  Pit».  Pluifier  s» expier,  parfuW.  uflf  pair  garfoik'  -v^i^^v  pre.  putréfier.  |«iiv> Réduire  en  ^* 

tpuciwumtiêitJùligmL  .  POTAVaiMCs^T-SuppoTeés^^  <^«<»P*>*>'<'B^-^ 

PORtTER.  éuht.  Céf.  r»  P«ri.       le  cas.  e'eft  à  dire,  pat  exemple,  fa^     POTRfiFACTÏO  ,  Gnis.  fitêttt 

P0RfTlA>se./r4m>Piireté.    ■    vtfir.'  ■  '  ^- ;.;^^s-^v,..U...'nAjt.j««>-£{|[>^  ;CjM3r^^  .  .i.v.'î, 

PCR0«aSi.at<.Ç4/:.ir^,P^ia>  PÙTAMBM/Inls:aic)»€^>^l  PùTRÊFAGTUS.  afiM>.b«i«Ar 
<|^Porgo.;;v^^;i;'0-l«'.-v^'è*^;''---  le. coque. écaille.  écale.jp«anNi»jf»,  PourtL  corrompu.  .^'î-^'-'f ■/;¥'■), 

PURPURA,  c/:pliM;P$iaiT«v,  jlMd».  Or^  Gjoquille  •»  écaledéP  PÛTRftOtes.  ttùt.  itë.  Pîéiêh 
ptifi» dt tft*ri etfMh.  \  Ofe.  Lm çau-  poia.  .-..:..,    Pofirrir.rtpottrriir.  être  pourri.     •;  yf 

leur  de  pourpre,  jiqneurqn^iiirair  PÛTATlO.ônis.  jf.  C<c^  La;tatile>^  PÙTRE&CO ,  is .  trui,  ééré. CIm» 
de  06  poiifôm  I  Enw^  tebufl  À|r«etic  l'aâion  de  tailler  les  atfacta  «»  de  les  Se  pouttir.  fç  coilbmpiett^  r:  rUI  vt<t(  :  \. 
couleur.  I /fsr.  Vn  habit  d'étoffe  de  émonder,(^-  PCTR)[PU$,a.>uaa.0«>r^H>tirci4 

floiileur  de  pourpre.  |  Mèff*J^iki,.tti     PÙTATOR  »  «ris.  M^- »^.  CcM  corromp«.,i  >  ,:. 
aflagiilramrtfJesMagi(^ii^  w:;^:{vT   qui  taiUe,«ii  daMode^qui  élagac  •  P0TRI5ri»'/>tr|,Miir,is.y^ 

PURPÛRARIUS ,  a,  àm»  >/m.  les  àifaccs ,  0>«..  a^  ,.  ^^.^^^fjm.  i^x  ■  Poùni.  \  Flim.  Q^i  (è ré(buten  pouf* 
Qjii  concerne  lacoolcnr  de  pourpre.  P0TATORlUi^iKÎ«i^^<^<SbP  ^^^*  qnilVM'va  en  poudre,  ^i  Ce 
fmfinmié0fuiut.  Pliaà.  Boiuiqae  de  ferc  «»  qui  cijt  propre  à.tailler',  Q^  potRâs.  |  <mW.  Lafaif.  Puirit  Ufiei 
T«ntttrtctmpottrprc.>\<'   j.i\v;^)r^  ..  monder, ii<kgDét'Ie*arb(ea,<|^      PUà.  ^  Une  pierre  qui  s'en  va  paît 

PUR PORASCO»  is;  liéi  Ci^  0e>  POTËAL,  Uis.  ».  Cit.  Couvercle  écailles.  Jhttrit  ttliia  du  fHf^JiluK», 
venir  de  ûMldPNcda  podxpxc,,jBO|)Mie^  couvctture  de  puits.  |.JSf«i^.  La  Une  terre  légère;  P«iyM  i«biB.:*iS«ri 
la  BKMirpre.    .,  .^^f^;^  .v.iii.s^'t^^  du  Changea  Rome,  htm  0k  Dta.y«iixfiàftoAs,.lafcl6.. .  r.Ai^*£^^^^ 

WK9i>Km^X,Mià0,i^  PtJrm/um  r^  r  Puer.  -  î 

Les  Magiftrats  ,  les  Grands  qtti/<»r#i|«ac;r^vr.5(>;,:^  ^ '.    .^^  vn!'90TUS,a,um.^.  Pur. ptlriâés 

avoiriM  .droit  de  porter  la  robe  dé     tûft'htl$\mf,U^u»i»iiÙùd.  tumtféimefiiffiti.PLun.  G^t&lttW: 
pourprfcé'   '   1  l^.i .:■  , .:  ^.'. f  > •  f     I  (^  Pikté uns . a , lîm.  C«(, Pc piùta.  JQême e«  fçxfeiaâ»  J>Mtei pMtkfycui^i 

fURea&yjPPS,ag1wluCf^^Vloi  fit  caaçcgi.îa  p«i*i^ .  J^^^tv  •sW»»^*  ^^  Ç5*  "^  ^?»  ^. 
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MO  ,  on  iBftttic  itnpofteur.  Pn^tHé 
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cha2oricieiMkCr4f^M>tiM4J«PyriMf«i«i|««Mméiiicp»^^^  As.  |  Kimmé  <^tf««cteMu'.vUi 

i  PTTH AUI,A%«  WtkailtM. «.  ^'«l^ «  p<Mc poa  dctcbi»fe         :     |   CUr44»&lNl,  m, è. 


1  *  PYCTAClUM.Ïi.  I*.  JWi*p. 
Tableau  dû  font  écrits  les  DonDidcr 


luges  .  ffrt.  §  Abic||ë  fosuiUir^  | 
Tulcttc  de  pdche. 

t  PYCTALE,  it.  M««r.FfnlM^r. 
Pagilatus.         -- 

P  YCTES,  ife.  m.  CbU  K.  Pogil- 

♦  PYGA,«./.H*f.  tcsfefles. 

♦  PYGA AgOS  ,  i.».  P/»a  »ùttfc 
d'Aide,  qui  a  la  quctie  blanche.  I  fif. 
pccedfl  Che?reail. 

*  P Y  L  A,  ac./.  CJr.  Porte ,  ptl ,  4é» 
troic  entre  des  montagnes. 

•  PYLORUS  ,i.i».  a/.  Jm.  Le 
Pilore ,  l'frifitt  (Mt  4»  vttttriatlé  èn- 
firitw,  fMfUfutl'Us  txcrtmmijhttit- 
dint  ddHS  VinttBi». 

éth/kr  UfMliê  tn  trMoit  Ui  e*rfs  éit 

PYRACTOSIS  ,  ia.  /  Le  travail 
au  feu.  nccuf atioQ  continuelle  â  l'ea- 
Cour  du  Rwr. 

PYRÀLIS.rdis./:  Plm.lnkett 
aîlé ,  ^  sfuétrt  fitis  6>  '^  ^Mtt  U 
ftu. 

PYRALLlS^dis./.  Hin.  Sotte  de 
pigeon: 

t  PYRAMA »at. y.  Plm»  Sotte^ 
larme  d'arbre,  là  gomme  ammoniat. 

PYRAMÏDATUS,  a/um.  Cic. 
-Pyramidal,  fait  en  formcHie  pyra- 
mide. 

PYRAMÏDES,dBin./.Pii».  Les 
Pyramides  d'Egypte. 

•  P  Y  RAM  1$,  ïdU./.  Ck.  Une  py- 
timide. 

*  PYRAUSTA  ;  it,  M^JFj^  T- 
Pyralis.  ^-^ 

*  P  Y  R  EN  .  fuis.  /  PlM,  Piçrte 
précieufc ,  «Mi  «  fa  figi»*  d'un  tmum 
À'tUvt. 

PYRCN^I.  6ttm.N>.  Les  Monts 
Pyrénées»  cpU fifâirtntU  fiMitKt  <^ 


m.  Sim,  joieiM  de  êvtCy  fM  jrtttlt 
déi  éftftiiik  titttiimPâ'Jiftltm^ 
tbuH,    '  '  '  ■ 

*  PYTISMA^Atia.  MN».Jb«.  On- 
âion.  l'aélton  d'endaite  aTecdttcc*> 
chat  fonr  faite  tcMàr;  ' 

*  PYXÏpATUS  »  #,  oaH.  Plié, 
Fait  en  fbranc  de  boiétcw  qai  a  la  figu- 
re d'ttne  boëte.  |  Qdi  «teiboiftc  Pun 
dans  l'autre.        ,'>v<« 

*  PYXÏDÏCÛl.A,«./CWy:  Pe- 
tite boîte. 

*  PYXIS, i^f.Ck.  Uae boîte. 


VA\iuh.Ck.V»X9L 
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QtfAlHltHlf 
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•q$jU>Ki?L{çiTti< 

ri«^Qgldbiimlé4aUii|»Ué 


AOfUiT  Ai«./.  »|««:iiU>. 

inc  7tiiiiy  âvt^m  Ttiii^iPJft^êtà 

Q^AD  RATARIU^  ,iLÉL  S«m. 
Tailleur  de  fimt^MfMiâàffctùt* 

QitÂDKAtiO,bmmfyi$9,<^ 
draturc.  b  figure  «Mgrlée.  Il  IMatt^ 

(^AOjgiTI}Mrk|Mtf.CÉ;  U 
<|iurrl^-..:.  '■■■(-  ï'-'a-v  .w.-.:.î<lin><.». 

ré.  de  igurequacaée.  iKh^Asnu)*^ 
C»l.  Un  boeu^cesrfbf oé ,  biea  formé.  |     QUAOlOCRBMll'^ 
—e»mu Ctl.  Un  chien  de  taille  toit^\  Cii.  C^pÉF^futn  nap. 
4ioe<«  ^râBtfffié^ljgiiiyrt  /#<»iifcj  fl««^ 


^.^ 


iMtf.  Une  tailk  «juacrée»  un  corM 
bien  membrn.<-~«Mi^«/fiM.  S^MN^Iâ 
od.  I OvU. Comme. en  !  A^k éppl , iui  U^^t*Mtà.fur. 
Taitt  L>es  lettres  capi«^es  m  roaiufàilet. 
iii«M<r4rMv^«^ii«.JQa^  r.  Quadrau 
ftatuta.  — fàjtmk  Fikk  Picnc  de 
uiilc. 

QUADRICEPS .  cTprii».  MW.  «i 
r«^r.  A  0»  «ui  •  dlâtré  tétea» 
qyADKlOEIJS»  tia.MMmi^  Çafi 


unt^t.iiftf  fiM.  Ta» 
que.  4c, &.  1^  viYSm 
éna.  Sdlk  De  quel  coté 
qu'on  jcttât  les  yeux,  partout  od  les 
regards  pou  voient  fe  porter,  unt  que 
la  r&é  pouvoit  i^étendre.  1i^  iuOt 
vM.  yifg.  Par  ôd  le  chemin  von» 
mené.  Htm»  fuk  ttàmsi  «fi.  Oaèd. 
L'homme  entant  qu'animai.  ^i^H" 
timAJUUriA ,  ^mkJkA  mfipâ*.  Liv*  ll- 
luflre  tant  par  &  j^opre  gloire ,  que 
par  odte  de  fesancitrea.  iliihmmi 
qnkfmtninâh  fUm.  fit  le«  hctamet 
le  ka  femmes. 
QUACUNQU^ ,  siv.  Ck,  Ptf 


A  Mvqui  a>qttktr(desilia»fiMucht(al4 
QpADRIBt^NISiOT./:  ni,  «.  il. 
fUf.  Qui  a  «utre  nna.  de  qoitre  aaik 
qfU dureqawre  «nt. 

Cl!l^nDkl£NNlUI|l.li*  »  Gl*. 
L'çfpace  d^quatre  ans.  ' 

OU  AD  Ri  FA  R I  A*M.  :C^  ^ 
0uânf)rriitet.«i«9.^M/./pr.  Dk 


quelque  vo'ïe,  route  m»  etidroif  que .  vtiUé  en  quant  pattièii 


fMagn*. 
PY      ' 


>YRENitUS,a,uin.  DcsMonti. 
Pyrcnfies. 

•  PYRETHRUM,  i.».  O^  Pixé- 
tre.,  firtt  dt  pbmtê, 

PYRGUS ,  i.  as.  Ht.  Cornet  i 
Joiier  aux  dez.         -^     ■ 

♦  PYRif  ES,  •./  Plm.  Pierre  i 
fiS&l.  pierre  i  feu.  |  Pierre  de  meule, 
fr»fn  k  nmttrt  «m  etmtré-mm  tPmu 
dtimndê  ^  éufntf.  |  Marcaflîte. 

PYRITIS,  Kdis./.  Pim,  Pierre 


ce  Toit.  I  De  quelque  cAté  que  ce 
foife  , 

QyADAMTËNU*5,é>  Quâdao. 
t^nûs.  4dv.  Plim.  £n  partie,  un  pc«. 
juTqu'à  certain  pouK. 

QUADRA  ,  c./:  KTri;.  Une  table 
M»  une  atfîcttc  qdarrée.  |  AtâiH.  tout 
a  qui  Te  coupe  par  morceau ,  niet»  M 
quartier.  |  Ua^  quartier,  la  qatatiié^ 
me  partie.  |  Kitf.  ZoCle.  baft.  tall 
loir.  JkbaqueaM  filets  liftean.  9l»fd*é 
fUctnt*  i  féoùt ,  téM.  Mdtrt:  Quartier 
de  glteau ,  pièce  de  pain ,  mocceaude 
froitvige.  AUtmÀ «sw^i  fkuMilit», 
Vivre  »  la  table  d'autrui»  ,-\i 
^  QUADRAGENARlUS,«<tm. 
Kïrnï)e  quAtante.  qui  a  qtuuante. 
fait  depuis  quarante. 

Qy;n>RAGBNI.*,a.CJa.  Qs*- 
rancc.  S^m^/m^mm  èmmé.  3mi.  Qg»- 
r^nte  ans... 

QP  ADRAGESXM  A  V  «.  /.Asm. 
Quarantaine.  |  Le  Carême. 

p3f  ADRAGESIMUS .  a\  «m. 
Plim,  Qgaraadéme.  i^rfw^s/gaM 
fimmâ,  8m^  Le  qoéacantiémc  d'une 


w^deufc  noire ,  fsw  tmt  htffM'mU'  ftoune 

fhnt.  QyADRAGÏ£S,4iv.Cir.  Q«a. 

•  PYROPUS  ,  l  m.  Ovid.  Efcâr-  !  rante  fbil.  .  '    - 

boucle,  ^(^rr«^/0M^fH /rMfir,  dit-      QyADRAGINTA.  jmImL  Cst, 


on , iéfmit.  I  Plm. Sortc^ «ttlange 
dcraéuux.f 

PYRRHÏCHA.W./.  i«is.  La 
Tyrrhtque  ,  déuifê  tUgms  mmttK. ,  de 
tâmtattam ,  fêit k  fiid,fiitk tbtvàl. 

P  Y  RRHÏC  HAR.IUS,  a,  om.  Vif. 
Qpi  danfe  â  U  Pytrhique. 

PYRRHICHIUS  ,  li.  m.  fi«à#. 
pied  de  vers  corapofë  de  detix  tfïà 
bcs  brèves ,  itmim  B&nib. 

*  PYRRMÔCÔRAX,  ida.  mafe. 
Plm.  £fpQçedeCoAeatt,f«i«  Uim 

fPMPflIfM. 

PYRRHONÏI .  Ôrum.  m.  Fhilo- 
(ôphcs  de  PynhoD .  fiti  i»mmêm  dt 

PYRRHÔPOCCÏLUS,  i.  «M/r. 
FUm.  5orte  de  marbre  de  la  Tl»- 
baïde. 

pyRuM.i.ifcK.  Pirum. 
.    PYROS,  i./.  r.  Piru*. 

rYTHAGÔRiEUS ,  a  k  um.  De 
Pytbagore.  PythacQciqea. 

PYTHAGORAS,  as»  ki^.  Nom 
d'homme.  ,,  , 

PYTHAGORICOS,  «à  tun.  r^ 
PiUia£< 


Quarante 

^^ADÏtA^NCOLATUS,  é* 
QuMrat^ùius ,  a ,  um»  Plm.  Quu- 
drangidaut.  qui  a  qtoatii  ai^^. 
quatre. 

Qy  ADR  Ans  »  antis.  m.]fM«i  &« 
quatrième  partie  d'un  As  Rtimaki, 
(  laoonDÏe  )  m  trois  Oncrs.  |  Plitu 
Une  quatrième  partit,  un  quainteMi. 
S^sMifwsi  «M.  Ctif.  On  demi-rexckr. 
•-^injtt.  GfIL  Trois 
C#LLcquartderottvri§e.  , 
tàt  fmtdtf.  PU».  An  poids  iwff^ 

Olloet  f  fMI  it$ft  M  fMMMMM'jRlISMm. 

JVMM  a»  quaànmm.  vtf*  tiedtiet 
pour  un  quart.  ,  **>;,  *Vy'i'^    • 

QUADRANS ,  i^4mmitk. 
Qui  quadre..  wy  i» >  . 

QpADRANTAL  »  Um.»  i^btf. 
Sotte  ^  ^nMMle  sncfbte  ^puot  ka  li- 
«ttidet,  (tttfMMi  mêégmm-èmtfaf 
itm.  I  ^«tf.  Oncnbe.  «  ,4  v<^  v 

QPADRANTAUS  >./:li;^' 
is. ^Zfls.  Lartejoog «■  hautda^noè 
^osiKs,  ysi  jtiè  ^mnJêàêfênàHtmt 

Q{jADRANTiAiPM^i0^[ 


QpAbRIHDUS  r  *.  Ml.  VJtÈ» 
Fendu  en  quatre.  fif^fii^fi^^SHti 
Uhf.  CimuL  Lea  «latte  ûtifeos  de 
f* dtinéc  que  le  SoliilpatoOQrt. 

QyAi)RIILOyiATÛS,à*«n. 
^fir.  Qui  a  quatre  vci^e»  i|ii  vont 
en  ferpemaot  comme  diea  ieovetw 

QUAdRIFLÛVlÙM»  It.  mm, 
Fitf.  Quant  vetûtt  ^  voac  en  fer- 
peniant  comme  ka  iontcs.  . 

QyADRlFûRIS.mu)[t«,ii.ii. 
Plitu  Qui  «  qoitre  piirtes  m  encrée 
ii>tfdr^t  Wva.  yit$>  Poctcaddtia 
béitans  btifèc  .  ' 

OyÀDRlOA ,  m^tfitL  Çbar , 
chariot ,  carroflc  atteUTée  quàtit  che- 
vaux. l<{^iin^/I*for.C«£  Chevaux 
attelés  quatre  de  fronfk  §^iàirigéim 
mmmpm.  Kmr.^yf%  fuiiç  fixtes 
de  principes.      r^^.p^jx.n'*»^'^x0. 

QyADRIGAUlIfiïï 
Qgi  concerné  «a  iiiliii|i  de  quaiié 
chevMtt  da^fait  »tÉffc>y  â  quaiii 

un  chi>-A  qaanttktftMBiltÉmtti. 
Q^IUGARllif.  Ikmrm, 

Cehttqn  cmuiniMrifci4tp4^|«inK 
chevaux  de  fiiiMi^  i  •<''"'^'  '^n^-.-rîi'iKp 

QyADRtGATVfTA,  tn.  fi». 
OàU  y  a  U  figure d'pu tkf^^Mfêx 
miatre  chevans!  de  6«mi*  ''.,  . 

QUADRIGÙLA  itufplm  it- 
mintttifdfi  Quadrig».    -  >     '. 

"'   "^RfiOclï, 


QÙAlJRljOG      „  _ 

At^ffe  de  qmtfrechc^tttdt  ftunt. 
quatte  chevau  atteteâB&éat. 

.QUADRljt^GU»«./i  gl.H.  is. 
Ovid.  é'  Qua^Fijâgua ,  a>  «m.  riig, 
Qgi  eil  àttrM  ëeteipuc  ckvtmt. 

QUlDftlLlfilUS »M./.  bel  »«. 
is.^W.  S>e  mmite  liviea.  qoi  peic 
qu^tr^livce».  dû  poids  (k  quatic  li» 
vreSk   ■    .  ■  ,.•■■■ 

OyàDRiim^f -Jlfciik  ^fa. 

Lige  de  yii|iiii|iili 

0gÊ^  cH^,|%i|J!<|||iff|littiéme 

QUJLDII^iWMIl ''«M^^ 
Qoadrfmna.  a,  «m44Mr.^2ni  a  quatit 

an&qttieft«emi«Mfc«oa. 
QUADRlNOeNARlUS, 


'efeui^.:>,iN>U|».4,^<fcgpÉ--|& 

HmihlutmmdttifmHé, 
rit.  I  Qddveain  quadMi;  |(^i 
Mr(.iiiAn4'-Sï^MiMU4#t«i«k*  __ 
Qs^dtacâ  boaiaoo^pde  dM^U— 'Jé 
élifmm.  Ck.  Conveoif  i  qi<elq^^u^^ 
kmmmtiajm^A^.  ^À.  Péif- 
qu'il  ^ont  pMraiafii  pilTque  eetà 
voMoMuricnt.  pm0|iic  «l!i|«o«g  re« 
vtdCtws^qM  a^mÊ0i^ài6ué 

yAbRôLA»*,^ito^ 

choir,  {^ite  A(fietie.^rf^ 

O^ADRÛM^i^KMOiHl^ 
figure' ^^uaifée.  qoitet.îî^j    ^^ 


■>^... 


&XbR0A!At^»R7w4^ 

CM.l>élateur.dérib«tAiiiUS' «6^ 
coToit  potar  «voit  la  q^i^téSiiQééti^^ 
des  biens  confirqoet  flir|iMMf& 

c^iUaiRùPLEx ,  waii^i 

Ck.l^gf4imgi9.  qui  ell«|itt^' 
iliimiti.«itt4  «•  de^bmiAita 

«jp  i-ii.^^  j^  jitlîiiitjtFSr  •• 

qiUMirupk.  fuattc  wiiiiÉi&^M« 

Qyiû>RûHicP^^ 

âr|.j>iMiAl 


isagpne&tor  iby|(w 

U  taofeffiaa  de  dééMMtaloir  *m'   ! 

tjMJItie  quaift  4«liéew  «oofifine*^  Sf 

qnadnmle.  .iin'^^  •■    --#'1^^;^: 

'pXDKi^PLuiyi.  t  ».  ck^m'r 

— "'-  quMDeftit  Mtaiiié  Iftw^  X 


'nA^'«yplr«ile.  ^ 
J4lii«  qUe  ioit  Km 
QU^ROPLOf 


Liv/De  quatre ooMva;-,  -^    ' .  ^  :t4j|: d 

QyAl>RlN€fiNi;it.  a.  Eit^é 

QuadnuMufai .  m^  Titr,  Qjf0t 

QUADttlN^ElirCSXUQSyl, 
xPlitk — '^ 


.-2*rî'sw4*< 


mw|niiii<ii|r^ 

QyjtRiro.ii.iHrr 

i«k3V.  «CheidbarftHvcpu  MMribN^^' ' 
■e  ûiiumacdicltl-  ^  "^' 

QpMp»«.st 

OiMacbuM'Mtn 

(mmatiout^ 

mtf.^iKtG]M«d 

s'dRD^.filirefta 

m.JimCBr  §hm 

eU.jMê.  «».v|l««lttdaMMlcw 

V<Mlfl|>>ft»0^f  ' 

miiMiil^Ciimémm. 


>y-J 


•»4l 
'y 


f^'-i  .^■■;>'^«■u.. 


* 


exi^pii 


:i»i4tth» 


t-^-;«8i»ir 
fiût2 


ïfc"*»*. 


«  ■>. 


IkMM^^k^^^ 


^rflA. 


4 


*  ■■'.  '*■'■  * 


pm 


T" 


%^.- 


><>. 


sr ••■"Tt: 


r, 


,  >■•:  i.T7:^;^tt  snnti.T-frtîs.v  ;.   7fl««A:).v.»   *>., 


"/ 


■  "5-* 


W;^ 


<^<<«4i>p*^p^  •  «8|*  ft  *  vm  t  tlot-fill»  liflikit.Air.  Ôm(  ^a'U  vom  pbu» , 


JSimm  ^ 


CnkOe  ^Imc  I*^  fte  co  (bit. 
dttndlejMmeie'Mt  et  poil&llRt. 

i.  mT  rèig.  Un  9Mrâ» 


||^ié4<w  Oie.  I«fiiini«iteBdrkttlP(Nb<i>- 
nc  A  d'iui^ifliaai^  ||MJfaM</te« 

y>  i  te  dicichg.  i»  ^ipiiNi^j 
4|tt0e  OMfe.  I  EÂie 

Oy  iCsToT,  Site.  Éi^  dit 

^iltt.  Tiiéfiiner,0|bMr  4>X» 


K^mr-^^ 


<iw  cri»  «A  lUSSntl  4^1  c' 
S*il  4ioitMâl,|«|M^        eftkAT- 


Cit. 


tunnu. 


bif» 

Q 

Qi}cl  «a  II  pèai  «Mpo^ 


4UeI«BeMn., 


f^iyàsCipc/.  U.H^iflk.  Cirv  ({uelMOM  )  I  Ltt^qe  M fVn  IW-  «boit».         .    /'iâ<t*^Vi^$l(t|»-w''#.<fiP 
iiuaifeJ'uitMMittcu&  I  ' 


^ n«>^|Biifi!i.|  '  Q8♦a«^wç^MylAN^Is^fc#^ 

pittk  SoHil  ie  k  |Mt^ni^  te* 


_       êU.  *in  PUm,  ^futittom  vùa  wfm 


'gpirtt.  1«  ^pMttiéme  baytie  d«  CdéM 


I  Aouftt  ^  f^jjki  «»  ^MlN»'  Cm. 
'""  ""  >'^  moi' mê«t* ^T^jjfiifij^ 

«wt.  jÊm  $CM 


^^Qlf  AiSTORÏUS.*.  an.  Cir.  <ttti 
^iikMK«MJiTiéiM ,  k  TfifiacMK  »lbii 

;j#I.XttimttMiM(w  kt^apanitt 
''•^ifeot  kt  Qucficut  fiùfiMaS'Ic  Ms* 

-'âll^iESTiiUlUryS ,  a.-  inn.  5m^ 


âqbdpoipteft-U  impbttantl  ^i^j|Mi 
il  oubM  M  &  ma^ité.  |C4Mbimp 


taiit|4à»  I  mili^4S0Kkih^'':iimii^ 
<M>ANT0Clâfel^#M^ 


bien  pett.4MBlikî|m.<,Cv^r:  jh,* 

QVAN^UlS^ttH 
louiqac,  oncDoqae*  Clé 
peciffD^iSMiv 
ait.       '*" 


£:■■■  ./'V^î-.  'V 


'Hf'.Wm  Mil 


J^yWP  PW^W^  aB^^^W  y  m^V   ^^|WW   MK- 

nta». I^)«k  ngakdt  «-ptea  k  h 

kralMai-t6t6it.| 

pw-awyiK-j|yw><>awiMi 

Ar  C9^  OMiMofalÉit  ukK  mik 

^ffè  ^àpNi^i^||ib|è|i£|»cr6ta. 
i-il  bie».iéc  ettt  M  prèi  r  j^MM  a» 
ià.nr^»pUkêf.  "^  ■ITJnijiijL 

MOI  I  l'kOfC.  .     '  -  . ,.  ■■ ''^*ï^"ï 

(USAiiomi^KQ^ 


iM^aiilOKiT  ^i^^  fopiJifc    Mot  WiP  V  T«iç; 


fBBkfV» 


STÛOSISSXMtf  liliiK. 

!>|  <Q|^^||nu08US,  ê,vm.Ci$*  Apre 
^iii  giâa.^avi4e  <le  g^goer.  ùmmR, 
~  '  MON  k  Màk,  I  xiv.  LnMcif. 
•p|Ninc«igàia>«iv£ik<k  pio* 
fi«<|Mi-  l'iM  flgpe.  I  «;.  owr. 

jmmk  ftoêu^àtê  naiyhfpAw  ^prNn 
#  MM»  «tt  aWwktt  par  k»  ftax 


yAteneriMpa 


\ 


QuAIIUliET*  «l»w  j4ki  (M 

,_„jfcifcji".'  ' 

ûomMu 

jÉlir i  ÉiiHi  aiTifiiMi 

jet.  4^of^rieM.  far  yèlk  misiarA 

0MiA4f  «noL  I C^  poMMi^ 

<^AMn.ORES,IlnÉ.liiM:Mii^ 
Cir.  <^«M0tit4.  U$nMHf  èc^,  pi. 


(lekfK  <iiti09tttieo»kanaic.  I 
tfi^tlafiâ^laiepactkw     v 
OyAJCT^TA  Mba.  «M  9ii 

«Mita  paoQiMtjdhu^aii  kanifiat^ 

QI^AlCTkCiBa.ctoltiA 

K^rr-  OfiâfiarretoipaMMi  ! 

CMrei».^«aii»«éàak  '-;V:'.'.'  --^t^ 

Q|UARTO  Jt»  ikcMM»:  l^i^s; 

epyiam  J'iillak  aaattiéaàeh 

ocr  «ne  ^lriémelaci«ùaQta]^ 

QUARTO'v^  AiteikbikMM 
*QlÉr  !•  iBÉitlrftwrrilia.  :  ' . v .  'n^. 

«#»^f%.|^M^  ^ik^'Ai|3%.. . 

^4ilj5itoa-peic.;^:'fv;  .^^^■^^■^.,?;*ïr;■  ^ 

raii4r».fipco9k'qoveiir..  v^  <  "'  ime^&  t0«taiàfi^«.  «k  kliélèiè  < 

ouuuqre  ^.  |  ^cefaue.  coTitonk 
préi  4e.  qnaiL  |<nr.  Comme  fiw 
CMWMNWMia  fM/K  «xfftimiâ.  Va 

^  ■"     '     '■    Citi>CinaM><fi|giii 

0'«l|^fti|iat|||[(|rf.'-''^'-fcl^ï;&^^ 

AiTMMtiiaiinBa  4omK>it  danaila*  ' 
cavbdlk  4r|ttlÉiae  paur  ttavépl 
peoâam  nae  joolaëe.  polir  (à  •AîÉ«i^ 
QpAsaiy%^tf  a.<:iir.  ^Qui^ 

filins ,  hmimiy^Pmin^-  coibcittaK 

<^Al[SAia£Ii;iik/.Iè»  ».  isw 

laiMik  X^/iimifKmfAumtfk  m  ik^^ 

coikr.'   ■  ,'  w     ■■  ,v . ;4''^' -'•'♦i-^*^'-' 

b^AsùLTto^m^ilpifH-, 

Af^ASisATt^  »a  -^  titf^^^f^:' 
4it  Ogaflô.  1»^  J|ah^^  ' 

'|1|ijiiijij|^i4'i![|»ir  l«a  v«iUI.I^^Ma3i/é 
MJjftidité-,  dZbtJae  R.epoblitoaa&àk 

lca.«Mlii  £iok^4dai4K«^«^^ 

^ASSO  V  !>•  ^  i  V  t  i  '  liiiMr^' 1^44 
i>kN#v  HMàAkf .  itcoikr. 


QUANtÙLt}MCllNC^r>a|^^ 
0i»<E)!MiÉi6pc»apecBlMi^  .'^>$<^Tb 

fn}.  €afÉ44#':flà.V|||iM(iA»  J* 

^  pp   «h^Wm^  ^^^^pW*  ^bw^^^     ■  3^^Ç'  '■-^^P' 

aataMteft 


ap|i«aa4f»i||jMlMi 
p«r.  CBe  ftp  ^pMcAca 
JI^I^MeftâoPiMt 
'jc^^i  ÉMaMMa.  JIp  AiMa 
iia.Oolttifki(iittr*kH 
Me;|pcaa»4rkQpaettr  fK 


';;-|lpik|4;. 


CV.  Oaio. 


Bcanoapp*  axtrftticpietitt  fort.  tftt... 

QpAMPLORXMVS  ,a.  «D.  CM. 
Qualité,  beapcopp  4e... 

l!lÙAMPRIOEM.W«.C^.Cottt* 
bien  y  a>t-ll4eteflM  ? 

ApjMiflll^^ 


pe&fcr.àptaat«unM capacité,  _. 
•'étcn4se.ftlapliiAMxe.ràtb4ikde 

inon  «nk^  ftS^l^fi^  ^tmuKi^Mt^ 
Blte  ttii  Yoii:  A  gffan4cttr.  iHihpfia 
4«#PIM  ^M»«MI  1^.  Ttf,  Qpdtfitc 

grandie  <|peiàicaiapaiin«t4v|29^' 
^Mviflilkn  De  qadklaifèKipaGe 

(^U  d^étia%lt  C<tebiencA:il  in- 
poctanc  4c  (^^«pirli{««ai^|v.Cr^ 
Conibk»  )  mmH  t/ktr^.  Ccnbûp 
vapt  U)  4e fàiâ fcUcA.il» 


opMin^ne.  Ck  Qjicipâe  ipCiÉl  f^ 
(bit.  fi  jMPèop'il  ppiikitttk 

Q0A1ilTMI4«Et*  UiU|t.pm 
UbK.C^^QttkMMvk*Avk^  pa» 
vis.i;*i».  QjMii  gtaa4  fi^éà  trcttil- 


â  ibrcadeippflu.  PoC  taajk  SÉà\^ 
nem'arowéûpoittiacw  tr^'i 

QS)ASSÛR,)ti.  Apm.  Bkatik^ 
nM9Bi.-Axppwk'aMtttàBhkciiplik   ><( 

QyAi)>Il7S ,  a>  PB»  ^MTlJMik 


^'**«*«^*»'**^^'^»«o.i.  .«dl^ 


(pm  ,dlK|^«A«bk  Faire  àcffîîilft' 

lafipntPiir  )   ÔpAlri'lL'lilpiliiNl^ 


'^^t^^,^tl^^ 


\ 


* 


t 


J 


."!) 


) 


4f» 


^mp'm^^ 


V71       ou*       * 


fim»f* 


Ûéplotd^j 


X>uar*otefi>ii,   •'••'«!  Ttt>^*«tfî3;<^^^       Û^ïlâiodie  a^û mauvaise  fix- 
V  QUiCT£llOC!*ÏI  ,  m-  ;^évié: 
Qu^arantc.  '  '        '  "      '■ 

QyATEItNARltJS  iài  nmfllm. 
Pc  quatre,  au  oombce  de  quatre. 

Oy ATERN I  »  a  ,  a.  Cu.  Quaite 
â  quatre,  quatre  de  tang'. 

QU ATERàlïà  »  aSia.  al.  ÉiW. 
Par  quatre,  au  npcnbrè  de  ^oacre. 

QuATÏO,  ia,  qs^ffi,  quiflum, 
t((it<.  Cit.  Secotter.  ^WMinler.  a^ttef . 
branler.  |  firg.  Reàverftr.  ruifter. 
I^fifiitt  âUs.  yirg.  Battre  dci  allca. 
—^àiifmHfaràs.  7Vr.  Pouffer  quel- ^ 

Îi'un  dehors 'ri/k  ultautm.  Htr. 
aùre  acver  de  rire  quclqu^an.  «<^ 
mtMtfilidÀ.  fitt.  Démonter,  faite 
peidre  la  tramontane,  mettre  kv>rt  du 
(çns.  détourner  d'une  bonne  céfolu- 
tion. — mauùsârktt.Liv.  Bbranler, 
renvcrfer  des  «urailles  de  ville  à 
coup»  de  betie^.  --  *kàft4m.  yir^i 
Braolcc  fa  pique.  -^  Mfut.  Lèu.  Se- 
coiier  la  tète.  ^uéUi  s^udifu.  Ck, 
EAze  tourmenté  de  maladie  m  pat 
^chagrins. 

QUATRÏDÛO\  -i^v.Cir.  Peft- 
daht  quatre  jours. 


Inue ,  déTa  màlbewtufe  ddÉutde.d^ 
foB  mauvais  tort.  ;  *        '     v 

t^BRQi^JEDtJrli A  >  t^^f.  jT^ 
C  ercctlo  ,  oiiium  4»  fivitn. 

Qpfi«;CibftKJ^«,^inK  ^.Qiier- 
certM.'  M-'  '  ,:x.:  ■/^^(âSfc^»!^-  '  ^■■'  '  ■   . 

QUBRQUi>.TO£XNUS ,  a ,  «m. 
P9/t*  Qni  ^lîdeittx  H&téài,  j^^- 
.fMM(««a.  F#/fv  Las  ^mii^rîades  qui 
anifloent  les  cl^êla«*p'?jÉÉ|IMiiMA(M 
Pêrtà.  ftft.  Onedëâj^éiteslc  Rome. 

Qi7fiR^I.US,»vtt«.JM4rr.  Qui 
fè  {tlauit  feuvent.  qui  ne  fait  que  i« 
plaindte»  1  O-oU.  Plaintif,  qui  iet|d 
un  iTtMi  plaintif.  .«^«n4f/ii»l/«.  Piin. 
j^  Plainte  qu'on  piélênte  iun  Juge. 

QUËSTUS.ûs.  OT.Ctf.  Piaibte. 

Q^ESTUS  ,a,  ûiri.  Ci*.  Qul«*«ft 
plaint. quia iait  (a  plainte  '  W   î*^r 

■    --■     ■--■-■'■      ^^  ■— 7j>;  f,;:'■*è.Ô■^^;JÎ^'- 


'ï  .'.fc'fc-ri" 


ii.  Cûjlli. 


§lM*trUm  iMtiig^«|j«.  Plin.  Quatre 
jours  de  navigation,  une  navigation. 
de  quatre  jours. 

QpATÙÔR.iW.  «w»  lin,  Ck. 
Quatre. 

OyAT'OORDIiCÏE'S.  éin.Flm. 
Quatorze  fois.  ) 

QtJATOORDËCI'M.  nUU  »mn. 
Xr  Cic.  Quatorze. 

QîMTOORVÏRATlW ,  ds.  m. 
Cic.  Q^àtmav'ixiX  ,th*rgê  d«  ftutrt 
Ai*giftrtti  di  Httm.  Gouvernement 
de  quatre  perlbnnes.  conlcil  des  qua- 
tre. ' 

QUATÙORVXRI ,  ôrura.  m*/i. 


o:  „' 


wr-.-,—  ■ 


:rM»r3 


Ùit.  Otte 


QUI ;qux .  qnod  ^  quid.  cûjas. 
gm.  cui.  dat.cU  Qui ,  lequel. 
qndM»  que.  il  fait  it  ^i^bUnf fntpà- 

eHtMs^utm  ftét$nià  U  entnùrt  ,*  il 
QOATRJfDÙUM  ,  i.  mut.  Cïr.  !  7  «■  «  ftit/iiêtt  taum^t  dent  PUm, 

Quatre  jonrt.l^fpacede  iquatre  jours.  ;  •itfi  tnktiut  d*  nt^êrt$r  U  fiiivant. 

'^  ~  P4t$miutrui^timfHètâiw»R*x.fiUMt. 

La  coupe  d*or  dans  laquelle  le  Roi 
bâvoit.  (^MW  t»-M(f4ltm /  Cir.  Quiel 
nom  te  donnerai- je  ?  cotnmeait  t'ap». 
peUerai-je^  §luà  mêd  ttuns  fmt ,  èa" 
dtmvtfintfit  td.  Pniilîez  vous  entrer 
dans  les  mêmes  lèntimena  que  moi. 
$^  tus  frmdMtiéHjl.  Cit.  Selon  vô*- 
tre  pfudence.  telle  cil  vôtre  pru4ei> 
ce.  ^i  vûcant  ^Umt.  fiml  tiii  »»• 
m*Mt  Quel  eft  ton  nom»  comment 
t'appelles- tu» 

QUri  i  fris  UitriUlMmt  ;  /I  rmd 
mhumfoisféur,  K6a^  pom:.  i^ui  if- 
tas  eâmftdts  tJii  adimam  ,  à^ctjfktttr 

Cic.  ^^uadrumvirs ,  Stm  dt  Magif- f*^^'    fUut.  Qu'on  ftflc  venir  le 


trdti  4  Rom*  .-fur  Jtoittu  fUdtn. 
QUAXO.  f^ms  Çoazo. 

QUE 


QU  E  CM/.  Cic. Et.  g  Car.  K.  An. 
QUEIS.  nrg.  pour  ^iim. 
A  qui.  aUlquels. 

QyEMADMÔDU'M.4dv.  Cic 
Conune.  de  même,  de  If  même  ma» 
niere.  ainfi.  tout  ainfi  que.  |  Com- 
ment. 

<^ËO ,  is ,  quîvi ,  qoîtum ,  îte. 
^.  Ok.  Eâte  capable,  pon  voir. 

t  QUËRARIUM  ,  ri.  n,  PUmt. 
Un  flan,  lue  tarte  au  bornage,  une 
dariole. 

Q^ERCËRUS,  â ,  um.  PUut. 
Qui  caufe  de  violent  friflbnsk  ' 

QUERCETUld  ,  i.  ».  B»r.  Une 
chênaie,  on  bois  de  dkénes. 

QtJERCËUS  <^  tOa"*^"»"  »*. 
«m,  Smt.  De  cbêne. 

QUERCICUS .a,  mu  Sisst.  De 
diéne. 

QUERCÙLANUS  ,a  .«m.  Ptin. 
Véitx.  (perçus. 

QUERCUS  >  ûs.  Ck,  Chêne  , 
êntt. 

QUMRBLA  im:f,  Ck.  PiamtCi 
latiKotation.  Réfeniciment  d*un  mal. 

QUfiRXBONDUS.a,.  nm.  Ck. 
Plaintif.  lamentaUe. 

QuÊRtMONlA .  st./  Ck.  Plain- 
te. Hmmtëmtmd»  nmfifmA  h»hr$. 
Cm.  f  aiie  fes  plaintes  #•  fè  plaindre 
de  quelque  choCè. 

QUBRÏTANS.  tia.aiÉ»f.  Tsc. 
QaîiepUim  fattemenc.  qui  ac  fiùi 
que  &  plaindre. 

QpERN£US.C4f.  é*  QoermU) 
a  ,  vàaii.{hnd.  De  chêne. 

QUÊROk  .fféria  .oaifinsfum  , 
qvlh.  Mif.  a*.  Se  pUiiidi:«&  ^le  des 
plaintes,  dëploicr.'  Qm(n«tàm  mU- 
muidofLd*  iUfÊêéSm»^  l>l«io- 
die  4  quclqn'iu  de  joelqw  C^^^^-^ 


^ertuxieraâa  que  je  t'Ate  cesiërs.  | 
Comment,  de  qoeUe  manière,  eu 
^  quelle  forte,  par  quel  rooïcti.ài  qatt- 
le  façon.  QMijùri  pfifft  tCk*  Com» 
ment  le  poovoit^.Éûtef  comnoent 
dtoifil  poffible }  |  D'od  vient  »  par 
od  t  §^  ^u  tik  ÎMUkfi^mê  t 
Ttr,  D'od  vienrce  foapjpn  fg^ijk 
i*tt^m/asmtDl^f«at<]^t  je  ne 
f^ùs  pas  f  siat  tmiftài-  je.  ignorer  t 
comment  le  peut-U  que  j^gootci 
j^mthihèe  rùthià  mfii».T9t.  Je  ne 
fçai  d'od  cela  me  vient.  |/Pontquoi. 
^ttêmrS^emmfitU..  Cic.Potu» 

Îuoi  Ëpicwe  (eroit-il  plu  hénreude. 
Que.  limiiUMéDii  mmftrdtmti 
pUurQat  tous  les  Dieozkfexdeot» 
lepCiiflbit£tireperû  I^jHr^  !»««>• 
ms,imntjimâ  ,^fit  Um.  ftdthét. 
Ci€»  Tout  le  monde  ron  atme»ê^ 
c'eft  avec  raifon ,  tvoaa  qai^êtes  ù. 
beau ,  fikm  /fi  agréable. 

QUÏA.  CMJ.  Ck,  Paittqae.  4 
cau&qae.      ^  .--<  ;<.;:, >^.**  *       - 


qu^y'f^t-iiîaj^l 

r«/cîr.Qti'efttlb0(Eyii 

f«Mai|ç  e^imi^  1^\ 

la  dii£>davattta^.  *^***^ 

aftÉitC|àé%oulec-v< 

Cfs.  Er^'fottiqw^ 

ihSâmmfTêfi    * 

s^ttfiiit^ttdatlj. 

eh  bien  qu'ai 

cUiu'  vous  de  \^}  ^plkàïÉâa^ 

eijfeoe  de^fsmiufe  «vèk  (|||«  f 

Qui<>AM:,  qncd4M^':^îlDiddim' 
M  quoiddcm.  «âjulHap.  |;«à  cûidam. 
dêt^Ck.  Ctuelquie  ',  cjuclqa'uà. 

QylPbM4«i«.fwyi  «k$4f*és 
,imm»t.Cit.  A  la  ventd&vèrtU;  cet-, 
taiotmint.l  Mêtn«.jffirW'fuiUMs,  Ck. 
Pourmoi.  1  mon  ^nraiWHi-falmé 
tegatd&pour  ce(^  «ftf  il^^  jvi 
'm^dtMhÇie^fktài^^  Qgidem 

Jiftfn  t»ûJMsnl4éiâf$ii»tkM  far  un 
mkfm'fittrimè  0»mMékàg0i^i0n 
Amttmt  m  Us  êm0mmm0>^  * 
VoMn.  Ntam  ■&mf^^ptimtim. 
Cic  N^  pMmêfncqtiatutl  ilyàiOAit 
du  danger  pour  moi.  Minimèmah^ 
fttsduH,  Ck,  Ils  'nç  fonKvcbhhtji|i|it 
'pasméchans.'  ■       '      ■    '^"^^.^^^-^ 

QU IDN aM.  m. cajnfnam^.  tM- 
nam.  dat.  Ck.  Qwn.  qtt'eA>ce  que. 
oe^qÉe.'.  ;,■■  u-^,.  ■■'■  ■ 

QyiDNIV»  imMcSt.  Pourmioi 

».Clir»'Quclquecho(&,  Ji  fi^K't 
CH/iUQy E .  uMW.  «y»  Chaque 

choK.<quoiquece  fait,  k  fnv^^^v 
QiHÇ^ID,  i>,  Ck^mm^<^ 

^îCi    ,v   ■■■C'y  .■.>^<^r'^''^^^lt^^*i^$:f^M'4i 

voudrCK, 


lref'#i'iik-!«iitt^: 
$tti$t^  tit^' 


ii«  da:     Qpl 


n^Mt; 


r'MlV». 


:iMkiSym^f.Wj 

>h<ics.|D*, 
ItUmutik: 


"Xt"""*^  * 


ptHQVU 

^«(te  de  aôefitrc  sftîu^lpi 

iCiiMi  doliÉtow  Jfr,^^  Romain. 

..       Iwerêc 
au  <ieii^  viflgr.  à  «mq  pt>m^  cm 

par  an,' ; ï  '    '       :r  ■^•î^' ..  '.  '    ,-<<(''' 

QUINCOmÀi^»MAia.  m««^J 
A^diA  hMîice  de dttq^ifi^^»  ^««^V. 


;-^^ 
v^^^ 


ièiàïUca, 

;<^ND4çto^^,Jl^ 


i 


;QIMir  mdi; 

Q^IMDfiCIMIfmi 

pUm.  LtiQûiàte 


MdreK..quoiq«e'Oeibi|i'^^ i^i^V^v -  ■  fitàM^iétmii^ oiH|':icdis.' 
QUiDU'M ,  'mih.  Tir.  Pooiq^    vQpiMGENTl , 


k^4-St, 


Q^lËS ,  iV9.paÛifi^^m(fO**-  Iran. 
«iilâd>':fkifiYètd.exemtién  de  uavail. 
f  LeJmiimeil.  I  Fif]p<  ^f|«u4- 1^ 

Cabne.''  iêreoùf .  Mif ,'|Miiféf i^- " 
L*«o«iïf^iî:h^(^^.^^;;^ii«ii?(Yj^  ■-  '*- 


ae,a.>£M,Ci6q| 

•  QUiNGENTlES 
ceof 

•  «.  Cic^CiDa. .      Jk 
l,àB,  a.  Jifu  Pêit 


Ck.Sfi 

let.  fè  êAur  m  cefvfc'ideéeilra^aaa 
qmle^  vine  en  paix*  !•  (^ofCccB  eu 

Îeine  de  rien.  |Peri|M|iti!Kl|OaEmir. 

Q^mtt^ùéSSk.  £n  repç».  en 
Mis.  triikq«ilaaant.  laos  trcMble. 
Cwahain.  Mc^lÉi^ultidH  f^j^ 
Jimi  fi  mifm.  Càf:  St  tetitct  fmrt 
Mifiblamenb  finiaits  «mméw  SaiL 
WÊrni  1«  aire»d«o»Mf>^jih 
fènm.  imr.XH  gtici»  li»  lamiicseï^ 
les  rqmiei  de«  bnet  Jâttv^pMb 

QUtSXUS ,  • ,  aa;  lor^r  t&Inn»* 
Ci«;^Q|i^  cfijccpost'fiaifible.^  tran- 
qoMe.  i|(|ii;  vit  Ol.|pak^^««^ 
rain.  •'4klt#^:^'?fî^a1r'?'^>f* 

QSfIiYBBt;  qndXherv  qfiinlU 


me.de  IBUéb^ptaK; 

QpiNCîENAKIÙS^ 
Dànpidaik«iaaeeaaavses.ffliip<<-     I 

QUI NGBNI -,  iîVii*  C/f.  Cîijà: 
•^fii-JpidBKU^«ii*»^asi^ 


^•|i^ 


Cilla  ;. , 


m 


tNIMO:.cM^.  Oie.  £c  «aênal 


QÙiXNAM  rC$Ê)é^rtlg.  9jciié  Mrj|iKKllibet.cûjuflibet.x««6Uiliet. 


m  tel 


quoi 

qyïANE  ,  Cmj.  Vkg. 
anfef 

QyJATIS.p«»fCui«». 

QUICQUAM  .  r.  Qnidqmuii 
.  QUIGQyB.FMM  QttidqM.  / 

QuiCQUlD .  Km^Q^Jouy. 

(^ICOM.Cm.  Avec  qui. 
^QUICUNQU  E  ,  quiricanque  , 
qnoftouaque.  ciîjufaioqiie!.  igm  xxA 
dinque.  4«r.C<c.  QuKDoqÉuqnique 
cefoit.<ncl  qoeoc  paidèlfte. 
,  Q^ID.is.cajiu.jnfaciitr4#.Cè. 
Quoi  F  quelle  diofe  r  fQjMtqWJeho 
fe- 1  Quel»  que.  Qmd  tOtim  êêt  di- 
em*Çk.'A  quoi  bon  dite  oela>f  qw 
AttHl  4c  dire  cela  t  qn'eft.il  bcfeio  de 
•parler  deces  chcfes  »  Sf^mkmimi 
Mf  Q^cl  homme  êtea-voM  f  jfhfNtf 
m^HiamiUÀtftf,  Ttr.  Qji'avf «• 
vootiddmêler  avec  elle  I  queUe  tS- 


^  l^'Cir.  Qmqtte€efoic*:qÎK|qoeoe 
paiflèêttctoutt  forte.* 

Qp^MÀTUS  ,  dt.  as.  Ptimilk' 
decinéans.  -  -rmi^. 

QUIH^^, é* mf^Çk. Que  ne. 
conaaiaM!lliV- f  pov^jfooi  ne.  d'od 
vieqt:Œ|#-if1^''iA«f  ;«Ooaaitfv  •  ^ 

plut  dC  ^lup  4k  i  fwid^  /  ''•^•08^ 
ne  dis- tu  œ  qve  creiti  j^  aaosf 
Ttr.  Queacts  tats-t«rjM|»aaisN9 
tHtëfi  êkt.  Ck*  et-  de  pln^Ms  ne 
ccfliufç.  <(  q^i  pluf-cft  il  faudra  iie> 
ceflâiienient.  ce  fera  «ne  neccflîtë. 

Oyf^AARjyS  «  U.  «Sf  rarr.  Petite 
piecede  nwisaoïe  fij Wm<  «mm-  m 
ouia  mêitiJimdmifJtm»^ 

0^imkiVS,%»nm.  Pli».  De 
cinq,  oui  a  cinq. 

Q^NAVI  C£  N  N  A  R  X  A  kn. 
PUkt.  La-Loi  qnid<!^^^it  de  oon- 
ttaâcr  avant  vii^;t-<çil|^  flW  accom 


fil  te  avcs-vous  eolès^i.ijg^^iplu.  qot  siitiliouj$»coiuxats  àits 


WPÔT 
Q^M.t^ai 

Vàrr.  Decmqaante.a)mpott;dè,jli»» 

qualités.;:    i/^^i,-  •     ■'  »     ■ 

XjjjJflpyAGENI  ,  c^  a.  Ck. 

^^^Qj^AOESXSS  «4«fa.  />Lw«j 

CinQuautcroil*' '"'"•',' '  .       if 

Qy  INQyAGCSXUlBrS  ^  «>  uni 
Ofe.ChiqnapriAwf. 

OpiNQUAGlES,  Afo.  Caibsi. 
CMjuiiienit. 

^  QiJiNC^ACINTA  ,mdUMai«. 
CinqBWiW.>;:,';.ï;iTfe;^:Vv 

(^INQUATRU  »  Snim  m 
iam.  Smu  Quioqoatfqi  »itiim.>SiM. 
J9iMMd.  é*  QainqKltm»  ;  ton./. 
CibH  fiêtea  â  l'hoaacii^  Pallas^. 
hfti»  mmkwn  afr^sUs  lin  it  Mon, 
rQSÏINQ^TlUlS,  ds,/.  r- 
wéiM-icMt  ipréi!  lea  Ides^ 

Q9lt(i;^,|Ét««r.Cioq. 

QyïNQi^IjiNM^ 

QoMHcftttiUe.*iiMs. 

^UINQUÊLIBRALM  ,  as./* 
le  ,1».  ia..Ca<rDedM|  llvtca.OBi  pc^ 
lq«Hiq  Uvxtf.  du  p94dad»<iiMliTt«ss; 

QbJN^fiJI|fiSTJC|s7i».  fim 
tr^«i«44[^-|H«inq  moia.qrti 
a  ctira  u)iaM«i ''-''' ' 

^INQC^NNALIS .  1». /.  lé  » 
n.  k.  j:iw A^ fefotc  t  qtti  vicfll  de 
cinq  est  ciaqaoa. 

QUrnOyENN^  .a»./  n^  ... 
tà.Ca^  Dcciiiqaiis.«uiiiciflq  ans. 

Ç^W^I^imm .  {i.  n.  Ck, 
Ci^«àB^j|iâlp«oa4^ciiiq  |uit^. 


(5 


:*ARTiTo:  ,.^ 

fanki^ 

QyiNQJJE. 


tagé  en  ( 

QBIN 

CiTXtfi 

QUI] 

is.  Çk.  ( 

i^'cinqbaai 

QU» 

Z»v.    At 

cinq  for 

vainques 

Qyî> 

Les  cin^ 
eomhat  à 
•uU  gam 
difquc  «n 
la  lutte. 
QUIN 

«nq  -gff, 

•,«iank'..-^ 

QOtN( 

VtnqMagj 


Ml 

Magl^rAtt 
^iftranirei 
piier^es  1 
riiMf^ 


t^fiintidili 
{jdatdelaqa 

Qi^INT 
«Qi,'dhq.â( 

QUINT 
^lactifàt 

QPW 

^««^ 
J«st.  ttt 

-quartier  d 

Xiv.  La  jgr 

;  »q«attier'  di 

'..-wi^deif 

;#«  ânqui^ 

^detïêittiers 
<^1N1 
wçi|l 


'1 


i^rfvr.  Qui  a 

r>^  QjJINl 

JRoisde  jui 

;    QpiNt 

Stti»6^i^nièf 

:r  QtriNT 

•  4Rw.fiftxepj 

^;  JQ^INT 

•^  QJJINI 
flP/ni.  Qjihn 

%ft  il  poflîb 
Élire? 

%iiffl^  ^m. 


^^aii 


igtppïA 
quippu 

.lioni 
^'QUIPS, 
x;  ÇgriRE» 

QuniiN 

^ÙlRK 
^^'QylRlT 
Qufritittas. 
pvUiqtfe.  l'a 
OMuadjviiiJ 

♦  QjiïRrr 

Stirnoaides 
Kirr.  Le  du 

Rnpujn^ 


■■^.  i^ 


■■".    •  ^K 


S 


A 


I». 


^ 


M. 


KC. 


ze. 


W 


v?s^ 


Sîtî 


mq 


me» 


im 


trt. 


k«^;, 


^^  tVkCMé 

^   tiau^fU  pSïkitUs,  a  »  um.  JPftrt .  P»t- 
lAgé  Cil  cinq  0M  qui  A  cinq  pAr(ié|.* 

OOlNQ^é-PaiMt  ,prttm^>èV. 
CirLe$ cinq prtiniefM.   '     *; 

Q^;  iNQtJERÊMiS ,  j»»j/.  m*.  ». 
is.  Çif.  Qgt  «  cinq  rangs  de  tam«8  M 
"^'cioqbaaftde  galères. 

QUI  NQOEltTÏO  .  Ônîfc  vfM/f. 
Ziv.' AtKlere'  qui  l'cxctl^^tttx 
cinq  for tci  de  )ciilt  ii«  qu  y^i  ^té 


vaiDqoMt.         -  "'. ■  ^^^■  vj'vî' 

QytNQUERt!Uli*!,f 
Le«  cinà  jeuk  fubltes;  le  Magilat . 

ttmht  k  eoufs  àt  f^gs  *wr  U  ftfi»  \  quw  maaiflfe*  S^  <i«  n  f  i^«^ 
•u /«^4)ir«/«». le  |ec  in  lancement  d«  Oe5aof.qttd'eftKriijcc 
difqHc  0M  Mtet ,  la  cowfi; ,  leiâot ,  <c 
lalune,  ^'-■■^^-^,.:i)^•-:    ■' 


^i^  >  afè.  'àtire.ée^t^)MJÏM«^J^f«Éè^^^ 
Vétf.  ^  Qjnxitof .  ivi«  .  Itus  Tum .  qo  qa'iii  ^Mifoienc  de,  Soldait.  i^MW 
art.  4|/>.  Piii».  Sejdaiadie  «iÉliw<-^>fr^M|i  Cir.  Ce  qui  Te  f»it  de  bien, 
nent.  ittier  aa  ra^PWci.  Imploser |%i-l  Hmàm  mttfoi  fim  ^xtn  nèxUm. 
dedei^ira  ft  de|]M3tame«'  ~  r#/.  Je  be  foit  pû^ni  coupaUede  ce 
QUlRliïtOtà3it.ivi»  à«nm>  are J qu'il  m'aocoft,  ^^  fuidim  im  tt 
Anf.  PhH.GtitfflCtK»  (pomme  un  y«fét|t.  fimik  m.  Autant  que  tu  as  pu.  dfe  tout 

;.  entier.  Cf^  Qui.  iequeUqiief-.r^e.^QéaUyeftc.  j;^«^iiii«fMUw 
qa'nn ««quel  ^tftmwimf&4*  fUl^'Cu,  Çcqni n'arrire  ptcfqnc  i*- 
Qui  cft  l'hommcviVani.  i^|tWii<4/  ,i»*ifc  U^Smiupt.  çtc.  Cela  étant 
PfaK#.  Pour  quel  lti|etr£«»i%/«-.^  ««««  nuoil^çr,  fuUye  céi* Jft 
A|^-5rf;  Cir.  Tant, U;.«tt  éftonté- ,^infi.   -  ■'■^:,^^^^4::p'lK:- 

^4  ^4/t»M  t  îir.  Comment,   de  |    ^gOOAMMODt)^  »  Wik  OU. 


QUIN'<  _ 
pièce  4e  moonoïe 


^f 


>il»v 


de  la  valenf  de 

4inq  'ai)  4ç  I^  moitié  du  déniée  Ko- 

^QpiNQÏJ^VlÉ^.  -W»r.  L'un  d(» 

«inq  Magiftrai».  '  r-'"*- Mf«'^'- ■ 
QUINqy[Jl!vïlUmï^ ■;'âi,  m. 

OVn«.di|Dité,la  char^  des  ôttq 

•Iff  agiftratt.  leconfeil  des  cinq. 

-  C^lNQOftVÏRl  ,  ôJtum.  Cic, 

'iiMici|iq  imtiftrais. 
QOTNQtl&S  ,  4<<v.  <î^.  Cinq 

<èmQ$f  ïP^ltJtai  ,tijli;  «I*. 

Mnki^icr  pat  dnq.  Jhffti^jf /feâw 
J^^iftr»Êm.  TMt^Wmmt  let  Ma- 
gîfltattiref  pour  d^  In  M(  oittlti-^ 
]^ -tét  Magiftratf  air  nombce  de 
cinq.  ~ 

OyiNTADÊCÏMANUS  ,    é» 
]|Q^intM{$âmands ,  t.  M.  r^r*  Soi" 

;  QvpÉ^JÎpS,  4th.  Pfoi.De  éinq, 
«^'^ftï  ii  ciHumecinquiéme  fois. , 

OOlNt A^bs .  i.  ««.  Tae.  SoWw 
tkU  diiâitiénte  légion. 
•  Qpili«rf >^NUS  .* ,  um;  jrtÀ».  Le 
:0aquiéme  Ocâre.  I^t^iiné  prt«. 
■Jlmt.  ta  partie'' dm  camp  rbifiné  du 
-quartier  dès  irivàiidicrsv  r^  pl«i«^. 
;£»v.  La^rande  ttrif  aoi  f^dit  It 
>qaattiet*  des  liattti  oAdets  d*ave« 
«elm  dèf  iîmpiea  Soldats;  Jj^ufter^aa 
•WMMi  l^itrr.  Xet  Nonei  qut^ondmieM^ 
Jks  cinqttUdiçt  :fMr«   de   certains 


QyiSNÂM.  qusmam  »  quod- 
nam  m  quidnam-  •àjafium.|.  cui- 
nam.  da«.  -Ck.  Qai'«(l-cef'mui>  qu'- 
eft-ce»    ,  1S«'4^-'*"",-,, 

Q|?ISPÏAM  ,  quatptani  v%iod- 
piaro»oa:qtttdptaab  c^nCpiam.  gtm 
cufpiam. dit#/cM^^C|udqu'iia.   «|udl~ 

que.  ''^ÊmÊÉ^^^'imÊ''' 

•  r^iJiSiilTKVi  i^BKBÊÊt  ,qaO(t-* 
qtMim  9M  quidquam.^pifeim'  jM. 
cujquam.  «Atr.  cir.  Quelqu  un.  aucun. 
i^tUlpté^  ttéMK  Liv.  Aucun. 

QyMQUfi  qucqiU)  qwxlqde» 
M»  quidque*.  cû)u(que.  j^  ctvqaç. 
dWr.  i^Cis^t^Chaque.  clfacatiut||^^«« 
jpitnpatimttm4m$.  Virg.  Nodivfooi 
tonli  ii5tte  folicTcIiacunaû  marotte. 
perTonne  ,  a'oft  fans  '  entêtement. 
§^»u$HtHm  tpit^iu  VéUét.  Cic.  Amant 
que  chactin  vatK.  S^>A»ir»  f  wô«n^  d$i. 
Xirvè  To|i«  les  dnq  jours,  de  dnq 
foùit  en  qnq  fonts.  jt^  '  * 

Q5HSQ^ÏLliE,r|nBn./,<^.  La 
lie  du  peuple,  le  nkhn  P^i^^^PÉ 
naUle.vgeai  de  otàttt*  les  pttimwSn. 
I  ffjff;'ib0^1«ïât^  d*aneit»«ifon.  I 
Des  haillons,  des  gtieniUes.  |  Des 

briiideUéiV^Nif'îiWNT^  ^f»  ff* 
*M9i.  «ttiel^jj^^molsqititoaibè 

des  arbits  môtts  i  c^ 

aVïSQUÏLlUM ,  ïi.  Mtft.  Plift. 

J.'ati»iircau  qni[onelagtaine'd'é> 

carlare. 

QUISQniS.  dh  Ojui  qne  voas 

foïcct  quel  qu'il  (bit.  quiconque.  ' 

QJJ 1  TUS .  a^urn.  ï'«f.  Qtti  • 

fû,  NmftiUi^mttmbriià^.Tv. 

itaiis.  ^mim0mfjiLkari.  jj^tt».  Faire  ;<>«.«'«  paiai««xin»ttfedans  l'ciNT* 


.    <det  <êntHt|s  de  dira  en  dna 

,  ^kaqne  cincpiiéme.  qui efi de  cin^  en, 
'■  'ttoq.  ■  ■.■''  '-  .'  '  ■ 

;y  QClNTÏCEPS.dfpÏM.  «wi.r. 
N|>;<l^^iacinqt4tes.- 
^^  <itffNTIL15^^^  Cirw   Le 

«tois  de  Juillet. 

;   QpiNtU^  ,«i«.l».  Pont  U 
Ntindoiémè  fois.  •    i 

^'  QpINT^PLTCOR ,  iria  .  iti. 


çamiDode.qm  veut  mut  ce  iqoe  i^n 
Ireut.  qui  Eut  plaifir  en  tc^  t«ml> 
4Rw:Bft«ptor6^  peter dnqan*    J  :.^rf  rx^^ 

^^  Cl^INTUS,â.ttm.i^.Ci5fJ^  . 


,a,«s. 


liuiémov 

•^   Q^iNTOSDËCÏMUS 

T/Piin»  Qjiiniiéme. 

"^  CmiNÛS  ;  a ,  «Hv  f'^^lsùnb 

C^PôTB*;aIv.  A^Commk 
àrft  il  poffible  )  cnmmeot  Te  pent^il 


t; 


cnrité. 

QXJlV]kS,  qmeirts,  qaod?ts%#ûttj^d 
Vis.Ctiivrvi  s  ^#».  c(iiris.dttt.Ç$ti\^i- 


£o  (quelque  &foaf  .^-^ 

,   oyojus.  pWtoju.  y>^  i  r 

V ^OMlNU'J?,  ««•/.  Cic  Oifc  te» 
ilii0miiAê,ilkiM  V0garh   Çiç*  Afin 

ÎiHlne  |«iflè  pu.  aUeç  dtî  fêté-  ^ 
aniDft ■..--. ,■,,£,  -'■■■*       ,-■•  ?  ; 

menS>t#j&|w^ 

(^WP@0CUKQ^E',<^^ 
CiM^<i  q^dlc  iaçon  que  ce  (bit.  en 
qi|iebmie;mauirt;e  que  ce  piiiile  àtte. 

Mais  cmnmeot  »    i-'4*^'i,-;:!'?Sr,f-'  •^'' 

quetUeu^en  qi)(d  endroit»  l^ttfMW! 
mtd».  iPiiia^  De  quelle  raanifite.  ' 

Qù6}!iï>Au,ééo>  Cic  Atoïc; 
fois,  i  piic^  Un  ^icMir.  quelque  ioar* 


'<îjUONÏAM .  <m;..4:%.  Puilmc. 
d*amaot  ^.  I.Pme^SB^  '         ' 

QpOPlAAt,^' #Qi|âljaam, 
«i^v.  C*t.  En  quelque  lieu,  cnqod- 
qoe  par<.  eti  qtielque''endroit. 

QpdQlîf B ,  jfêi^  ^$4.  Et.  auffi. 
faiwlloïieot. -"^  >Aij«M^  ■  ?^^.::%5^ A  ■■ 
'  QuèQgO^V^W.  lU^.  E^nei. 
qae  lieu  que  <»  foit.  quelque  part 
qùeoepuifle  être,  de  quel  câté  que  ce 
vàuMMlffi^ It'i^Hm,  cic.  En  quel* 
qoetodcimi^^B:!*  tc(te  queioe  tbir.. 
cnet  qmlÉÏÉiidoii  au^  ce  puiflè 
être.       ■■  "   '-'u  ^■  ,;.,'.*,  '4  ^^'~ 

QUGQUOMÔDO* ,  *fi>.  Ci^ 
De  quelle  mamere  que  ce  foit.  en 
qiiei|QB  forte  que  ce  ^ifie  ià«<;ea 
toitfefmaaieccs.'.     •  ■■,•'•;,: '.>■■,    ■''- 

>Oî?oQgoviitàu' Ji|%  «►  Qw»* 

quoFcrfils  1 4ifv.  Ca/:  De  rétf  côtex. 

déroute»  parts»..  ■•^•><,.-</.f;,v''-  ,  ,;::^.,'-' 
CU?OKSU*M  »  «Iri^^/ Vet»^ 
lieu,  de.quel  ifyté^  en  quelle  <j^tt.  àà. 
^QjiaïUUMNAM»  è^Quot^» 


tUs ,  à  .  ùm.  Cif*  1.C  quantième  \ 
H»t.  Quantième;  i^tus  et  t-dtc  * 
A/drr. Combien  êtes- vDus  i  diu^^« 
hor**Jlî  Ht*.  Quelle  heure  ci^l  > 
QUÔTUSCUNQIJI; ,  àcunquc  j 
umcuaquc.  J^f^f-  Lequel  qac  ce  U»t. 
qui  que  ce  ptAle  être. 
,  QUÔTUSQUISQUE  ,  iquxqae  , 
Umqoôdque.  Ctc.  Combien  y  a-t  il  » 
çànbien  lEouvc-t-on  de... 

QPO Y  l  J  ,  *dv.  Tir.  En  quel  lieu 
îl'V0us'(laira.  de  quel  côté  vous  vou« 
dreï.ud  bon  Vous  fctnblcra.  par  ud 
rcKis  trpuvercTviT.propoi. 

QUOVÏSCUNQUE  ,  adv^Mart. 
Par  tout  où  vous  voudrez,  en  quel- 
que part  qu'il  tous  plaira,  du  lôté 
qu**  bon  ^ous  feniblcra. 

QpôUSQyA'M,4^v.  J-tf/i».  Par 
toui'oà.*.  ;  < 

'   QyÔUSQUr  ?  tàv.  Cic.  jufqucs 
i  quand  2  conubicn  encore  ; 
1  QUU'M..fo«r  cam. 

QSUM-PRIMU'M.  V.  Cdmpfl- 
mum» 


RABU 


Conque,  quelconque,  qui  que  cè  foit.  'Wv.  Ci^  A  quoi  b«n.  i  quelle^  ait.  i 
quel  qu'il  puifle  êttc.  quoi  ^e  ec  quel  di^n.  à  quel  propos,  à  quel 
toit,  ce  qu'on  Voudra.  «  que  vous  |wt.  i  quelle  intention,  potirquoi. 
voudrec. ^MMitas»fi«m  /^nm,, Oir.jd'oà  virât. I^.Quorfdm. 
Uojbooame  toâieMkprêt.  qi^  ifaib-  Q&O?';  «"^  CU.  Cotnbiçnf  Tôt 
oocBmodcr  i  tâtli  Hb'eft  iamais  in-  fiMr.  cir.  Autant  que.  <%î-''  -<VW  V  ' 

les  a/oà»  dbaqw  aiwéo»        .  i;  }X 


'  QyiPPE;<lls/i Cir.  Car  I  Cfcm» 
lE^ffa  4««.  Cir.  Loi  ^.  pnU^tl 
i^lps  fubd*  Ck.  VA  qoe.  «ndUa 

QylPPi[AM,PiWsrr.piWfQuidpiaffl. 
qyiPPINI  »  J'iMa.    Powqpioi 
lion) 

QUiK.MsrQttL 
^t  ChTIIUBM.  Mwr  SMiffm. 

m;I]ÎIl>lALU.Ïiim.»vCis;  Lo 
rilMéiKmnùIe  .lirxn.FAfAmV 
éùlRtS  .ttb./OéA«.  1^.  HalRa: 

i^RTTATÏO ,  «ni»/ X*w.  é» 
<MrItittu.  <U.»  Piàs.  f  Plainte 
pvbiqtie.  l'adipo  dUmplacer  k  fo 
*  «ootsdiviit  A  hmnaiai^ 

Q^RITBS  ,  rimn  ,  raih.  FtJI. 
Surnom  des  Romaine.  fS^kkkmjmu 
Km.  Le  dtoit  de  Boiitgo»litc  àt$ 


QU  0\  «/v.  C«.  diL  en  miel 
ïxtvi.Su^^ntinmfiigkmtPÙmf, 
&n  quel  n^i  od  monde.  iairai»je  i 
anpréîi  de  tfà  me  r^citécai-i'e  t  l^w^ 
«sipV^  i^  ftdi.  7Vr.  Reptcoee  .reta- 
net  oÂ  vous  avct  qBmmcncé.^  iljii^- 
ga»  T*r.  Le  plus. 


S 4  infiM  fUvitt  dtUèétfttr  ,ft.'ieéHH 
ffti.  r«f*.  tbfont  des  ràiboa  pour 
fiurc  éoottlee  leteaux  de  là  pluïe. 

QU^A0,Wv-  Cir.  Xmmltqve. 
ïam  que  ^  joTqii^âee  que.  !(^'i^«y«M 
ftfîfiUÊ^  cir.  Alitant  qu'il  te  mi; . 
jHUdiwnw.  ii.  Autant  que  lesMtes. 

QpdAD-USQUE\  Umi  Smt. 
iufqn'à  ce  mie. 

AuOCmCA  ;|Nj.  Cir;.Ceft 
poil»q»oi*?t^.»'t^' 

Qpoct/ii .  ^MMT  Corn  qûo. 


Tooalespïemiers  j|«Urs  du  mois 

QÎ^TDlES^«it^>I^L  <^  quot- 

eb«s.'V/p.  Tons  les  jours,  aluque 
jour.     ■    ^;£^i>'':>/-  '  ^<^;■■;■ 

QVÔTmtfW.  a.  Ci0l$Èm' 
bienT  ■  .•■ij%".. 

'QUÛTPIA  WO^ -/«,  ^^ 
]ouffi|rjomrkK;Qaotidiè.    '    ^^ 

QUôTIDlAMUS,  a  ,  um'Cit: 
De  chaque  jour*  qui  fe  ùAl  mu  lé 
pa^e  cbaqoe  jour.  quotidiet^.'fiuni 
lier,  ordinaire,  dont  on  fe  fcrt  ordi- 
naircmenr.  UftfimiMtuftMs.Ttr.XJae 
fièvre  quotidienne*  qlù  prend  tous  les 
)oorg. 

QUÔrrDÏË»  ;  édv.  Clr.  CKaque 
)oorytousleai0vi*  ^ 

QyÔTftS  s  Ov,  Ck.  Con^ien 
de  foS.  I  Toutes  laafois  que. 

C5UÔTÏE$CUNÇKJB>  ;  sdv.  Cit. 
Toutetlesfioiaque.  chaque  fois  que. 

QUOtUAET,i»d.Aipt|uit  quV 
voudra,  tant  qu'il  vous  plâtra. 

QyOTMENSXBUS  .  «i^v.  rot. 


QUecùMQUE^,  *4v.  Ck*  BttTmu  les nmM»  chaque  mois. 
quel  lieu  que  ceioit.  par  tout  od  ce      QpOtCjg'OT  ,is  * 


Tv 


imL  Ck.  Autant 
puiflt  Itrtû  quelque  part  que  ce  foit.  '  qa'ify  (n«.  tant  qu'il  v  en  a. 


ABBI.  ind.    m.  Bitt. 
Maître.  Doâenr. 

RABBONI.  ind.  m, 
ÉiH.    Mon    DotHcuTi 
mon-Maitré.        f     , 
r./  Ntn.  K.  Rabiei. 

RABlDE'.  ,»dv.  Ci».  Avec  rage; 
avec  fureur.' comme  im  enrag<b 

RA|llDU> ,  a  .un.  phn.  Enragé. 
qqîalÉ^ragc.  |  Fir^.-Puneux.  tranl- 
porté  defutcut*  forcené. 
^RABÏES.ci./.»'!^.  Ragé.  \  cie.~ 
tuwù.  ttanTpott  foneux.  emporta- 
meot  violent,  Méhts  tdtndi.  Virg. 
Une  faim  eniellek  wte  avidité  fo- 
riéufed^nanger.  ' 

f  RAuIO  ,  is  ,  îrc.  rarr.  Eftre 
enragé.  Il  Eftre  en  foreur. 

RABlOSr  i  éUv.  Cit.  Avec  rage. 
avec'foreur.^n  toragé.  comme  un  en- 
ragé,  avec  emportement     violent. 

RABÏOSÙ  lus  ,  a ,  um.  C^.  Q^ii 
reflcnt  un  peu  la  rage,  qui  tient  d=  la 
foxeujr.  / 

RABÏOStîS ,  a ,  um.  Phn.  Enra- 
gé» I  Ck.  Furieux,  tranfporté  de  ra- 
ge, qui  cft  dans  gn  emportement  vio. 
knt.  qui  eft  fiuieux.  Halnofi  figni 
titnfora.  Ht/.  Le  temsde  la  canicule. 

f  RABO  ,  is  ,  été.  StM.   Enrager. 
!  être  enragé,  devenir  furieux,  être 
ttanfoorté  de  fureur. 

RABÙLA  ,  K.  jw. Cif.  Un  Avocat 
mordant  Se  latynquc.  un  criaillcuf. 
un  gtand  brailicuc.  un  Avocat  brail> 
laijR.;"-;^' 

RACA.  K*»«^  Rachd. 

RÀCCÔ,a»,  lii.Aut.  Philùm. 
Crier  comme  les  Tigres. 

RACEMARÏUS  ,  ti.  m.  Col.  Cfof-* 
fettc.  branche  de  vigne  où  l'on  a  bil- 
Di  en  taillant  un  peu  de  bois  de  l'an- 
née précrdenic.  j^ 

RACEMATUS .  a ,  nm^lin 
aMi'qut  porte  des  grapcs. 
•  RaCEMIFEK,  a ,  um.  Ovid.  Qui 
porte  des^apes.  ^ 

RACBMOSÛS .  a ,  um  ;  for ,  ifsr- 
mnsi  PUfi.  Abondafac  engrapes.jpkiu 
de  erapca.'^ui  â  beaucoup  de  gfapcs. 

rXCBMUS  ,  i.  m.  Vir^.  Gi^pe  de 
nifin.  I  Ba^e  d'acbrilTeanx. 

*  R  AC  H  A.  ind.  pHl.  Le^r  d'e(L  ' 
j^it.  évaporé,  f^â.  imbedlc.  lànsccr^ 
velle^  Tttmt  t,'iHdifnMitn. 

RADJfAMS  ,  tit.  MMf.  ^1  de. 
Raionnfot.  qui  jette  des  laions.  rc- 
luifant.  <fA«ttilm.  tout  bnllant  ^  lu-" 
mietew,.  >':VJ--  ic     ■       •/''':' 

KAOÏAtYO.  9xàt.fiimTUn.é^* 
Ridlatus ,  ûs.  m.  L'éclat  des  riïons. 
I  Plin,  Fait  en  manière  de  léïoos.  | 
F«0>.,4^già^raiii.  ' 

RADiillU$,a,  tmu  fart.  ytï»x^ 
Radio. 

RADICATU$,a^ttm.  O/.  Qu^ 
i  itciae  M»  f«  «  jpi Js  ndne. 

Zzx 


J 


Qiiî 


y\ 


// 


y 


lÉBHÉi 


té:4^<i 


RAN 

Te  moin  ,  le  powii.  y 

RANeïDH"  ,  *ih.  CtlL  t>'uq« 
manicfrc  d^goïkante  ,  dcfagréable^ 
{àlc  ,  puame ,  viUme  àfàitc  mal  mi 
coeur.  ■* 

RANCÏDOLUS  ,  t.  ara.  ]uv. 
Qui  cft  ua  peu  rance.  ^i  9  ua  petit 
goût  de  rclant. 

R  ANCIDUS ,  a,  um.;»ir.  Rance. 
qui  fcnt  le  relant.  pwani.  gkti.  cor- 
lompu.  itifcét  H  Plia,  pcu^réablc, 
dégQutanL  defobl^^Itit.  qui  tait  mal 
auâiâEur.  RMÙiwnMtm.  De  l'hui- 
le qui  n'cft  pas  JNHme,  où  a  ouovaia 
goût. 

RANCO  ,  Il  ,  iic  AtU.  PhiU 
Crier  comme  un  Tigte^  , 

RANCOR,  éria.  m.  t^U.  ty 
deur  de  rance,  dftelaoc,  de  moifii 

RANÙNCÙLUS .  i.mCic.  Pe- 
tite grenoiiille.  \  pli».  Renoacufe , 
fi$Mr.  D  Grenoiiillette,f/A»W. 

RAPA  ,  x.f.Col.  Rave,  réÔM». 

RAPACÏA  ,  ôrum.  m.  PU».  FcUil- 
les  de  rave,  le  verddes  ravef.    ' 

RÀPACÏDA  ,  «^  Rapacides ,  «. 
m.  Voleur,  filou,  fripon. 

RAPACÏtAS,  âiif./.  «<%  P«n- 
cbant  i  dérobcrt  inclination  à  ptCQ- 
drc.àvoler.  ,      r.  "    -^5 

RAPAX  ,  ici».  Mm.  fiB.  eloc, 
cïfsiîmuc.  Cie.  RiviiTeuc.  raviilàiiu 
qui  ravie,  qui  emratncq^  fiipporte> 
qui  enlevé. 

RAPHANINUS.  a,  umfi»l«.  De 
c^ve,  de  raifort.  '    . 

RAPHANITIS  ,  (dit.  /  Plk. 
Elpece  de  glaïeul: 

R^PIClUS,a  ,  qo».  C»tiU.  De 
rare. 

RAPÏDe',  «it>.  Cif.  Rapidement, 
avec  rapidité,  véhémence ,  impetiio- 
fiié.*^ 

rapxdus,  «,  mn  i  lac ,  rrsr> 

mua.CfC.  Rapide,  qui  y*  avec^ttef' 

fe.  dont  le  ooars  eft  r;ipidc.  ^ni  va 

vite.  H  Violent.  |  Vehemcnc.  lmp<^• 

tueuz ,  R*tidm  m  niritm  vt8mt  <ift, 

Tdc.  Il  (ê  fit  menetcB  diligence  i  la 

vUle.  .. 

RAPtNA ,  r.  /.  CW.  Cftiteaii. 

couche ,  planche  {cmée  de  raves,  un 

champ  de  raves.      ^  .*  4^/' 

RAPINyï ,  m.f,  Ch  Rtvînb  ce 

qu'en  enlevé  de  force,  pioïe.  butin.  | 

Voletie.  lardn.  piUi^  >   . 

«^  RAPlo;  ii ,  pùi .  ftw^^fhë,  Ck. 

Ravir.v(der.  praidfedeforc&enieTet» 

emporter  par  violence .  ||  KHtk  Entrai^ 

ner  avec  impemofité.  R*pir*  tliftÊJd 

im  iàtritum  férttm.  Ttr*  Prendre 

t  RALLUS  ,  a  ,  am.  PUut.  Qui  quelque chofe  du  niaavaii  c6(é,  CD 

tfi  fait  d'étoffe  claire  &  tranfpa- Imauvaife  part,  l'envi&get  dvmatt» 
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KADICESCO.  i$ ,  ^r^.  S*n.  S'en- 
raciner, prendre  racine,  i^uflcr  des 
racines. 

RADiCifTU'S,  ddv.  Vurr.  Avec 
la  racine.  )ufqu'i  la  racine. 

KADICOR.  ,  ans  ,  àtus  fum  , 
Tiri.  def).  Plin.  Prcridrc  racine  «m  pouf- 
fer Jcs  racines.  RAàictù  in  fruticem. 
jHin.  Croître  en  arbrificau. 

RAD  rcOSUS  ,  a  ,  um.  Plin.  Q^i 

ab:aucoup(lc  racine;,  plein  de  raci- 

.  nés .  qui  pouiïe  beaucoup  de  racines. 

RADICULA  .  K.  f.  Cic.  Petite 
raciuc.  |{  Plia.  L'herbe  au  foulon, 
fiante. 

R/iD  ÎO  ,  as  ,  ivi ,  atum  ,  are.  ». 
'~T)vid.   Jctter  des  raions.  raïonher. 
être  raiannant.  briller,  éclattcr  de 
lumière. 

RADÏOR  ,  iris  ,  âtus  fum  ,  iii 
dipon.  Ovid.  Eftre  rendu  raïonnant. 

RADÏOLUS  ».i.  1».  C9i.  Petite 
olive  lonî^ue, 

RADiOSU^^a  ,um.  PUut.  Plein 
de  raions. 

•RADÏUS ,  ïi.  m.  Cie.  Raïon  m 
baguette,  verge  dont  les  Géomètres! 
fc  fervent  pour  tracer.  |  yirg.  Rais 
deroile.  ||  Nave'rtede  Tiflcrand.  .| 
P^Mf.  RacloiredeMefureur.  |  Cilf. 
Le  petit  focilc.  d  du  br*s  qui  vm  d» 
TéfoMlt  au  coudt.  \  PUm.  L'ergot 
d'un  cocq.  |  Piquant  venimeux, ^tuyi 
trtuvt  fmr  U  quttti  d^un  foijfa»  fim- 
^thU  k  Uruït.  \  Col.  Sotte  d'olive 
longue.  ^ 

RADIX,  ïcis./".  Cic.  Racine.  ^4- 
dictt  dgen.Cic.  Prendre  racine,  pouf- 
fer des  racines.  '^ 

RADO  ,  is ,  fi ,  fum  ,  UrU.  Col. 
Racler,  ratifllr.  ôter  en  raclant.  | 
iSutt.  Rafcr.  Badtre  ittr  UquidmH. 
Vtrg.  Fendre  l'air  en  planant.  • — •  tut» 
reiJ-e^intil.  Ecorchei  les  oreilles,  les 
choquer.  . —  dliqutm  faftiu  Tac. 
R  lier  le  nom  de  quelqu'un  du  ré- 
gi lire,  du  tableau. 

RADù L A  ,  x.frCtL  Radoir.  ra- 
doire.  ratiflbirc. 

RADÙLANUS, a, nm. /»/<».  Qui 
a  ôté  ou  enlevé  avec  la  ratiflbire  tu  le 
racloir. 

RAI  A,  X.  f.  Plin.  Raïe,  poijfrn 
dtmtr. 

KhLLAyX.f.  Plaut.  Habir  fait 
d'écoiït  claire  3c  tranfparente  COmme 
de  I3  gaze.  ^f.  coiife  de  fi:mme. 

R  A  L  LA  ,  x.f.  flm.  ^  Rallum  ,  u 
».  Inftrumcni.^e  fer  avec  lequel  les 
laboureurs  nettoient  le  foc  de  la  char- 
rue. Il  Racloir.  cuvette. 


rente. 

RAMA  LE  ,is.  ».  Perf.  Rameau, 
ramille.  petite  branche  d'arbre  cou- 
pée. 

RAMENTUM  ,  1.  ».  Plin.  Raclt- 
re.  r*tiffure. 

KAM^i  ,  a  ,  um.  rïij.  De  bran* 
ch  es.  de  locaux,  de  ramilles. 

RAMEX  .icis.  m.  Pli».  Une  dé- 
cente deboiaux  dans  les  b«ur(ês.  une 
hcrgne.  g  Un  rameau,  une  petite 
branche  coupée.  ^ 

RAMICËS,  cum.  M.  ^/.  Pt««f;txt 
rameaux  ou  petites  veines  du  pott* 
mon. 

•^  RAMÏCOSXJI  ,  a  ,  um.  Pli». 
Qui  a  une  déante  de  boïauz,  une 
hcrgne. 

RAMOSUS  ,  a ,  um.  rny.  Qgi 
A  Wancoop  dç  branches,  branchu. 

RXMOLUS  ,  i.  mafe,  Cie.  Pedtt 
branche,  rameau,  ramille. 

RAMUS  .  i.  m.  Cic,  Branche  d'ar- 
bre, rameau.  D  Bras  dtriviort. 

R  AMUSCO  LUS.  iM.  Plit^.  demi- 
nutif  ie  Kanms. 

RAN  A  ,  ac.  /.  #^.  Cre^oUille.  j 
Col.  Tumeur  qui  vient  aax  ^uu 
foasla langue.  .    • . 

RANC£NS,tit.«mi.rM.  i^«m 
Puant,  infefté.  qui  fctit  le  fclaat. 


vais  ftns.  l'interpréter  naL  — '  4b- 

mc  prifonnier*—  Umit  WÈ^^  Pt»*' 
Lire  qudqne  cWè  du  cotnol  I'cbU  , 
i  la  dérobée.  •— r  ûlifutm  i»  êdmm, 
jld  Htr.  Hitttofthet  U  kaite  fur 

3nelqu*un.  le  fiiire  haïr.  ■— '  ift  imvi^ 
ion,  Cic.  Le  rendre  odieiu.  Jtafidê 
Uct. Stst.httnetAcvé  i  U  lunufrtii 
mourir.  ,'.,.  mP  - 

t  RAPo ,  dois,  m  rnit.  r.  »Jm, 

tor<J»  Vorax.  ^ 

RAPTATUS.a.am.  ck.  fêk^ 
Pffdo  Rapto.  KafkUmUfit.  Fèii* 
JEntratné  par  ^x  chevaux.  JttÈtth' 
té  nnjux.cie.  One  fome  enleyée. 

RAPTrM  ,4iu  Cir.  A  U  Ute. 

avec  prédpitatioo.  fort  vite»  rmynr 

a  la  dérobés.  '  '-Xj^ii^i»' 

RAPTÏO^Ais./'.I>f.EuIevcneitt. 

tapi.  X^^  > 

RAPTO, it.  ivfv»  inUB  4IK. 
Ck.  Traîner,  eatnine^  tirer  pur  for- 
ce, ravir  avec  violence,  arsadicr  » 
enleter  •»  prendre  de  force. 


RAP: 
'Ovid.  Vivtederafins,  %ff08(i»  àt 

vqlerie,  dcpilieri*,        ?  •^♦^ 

Mptxjra  ,  «./  ptèérfmCàr 

RAPTui,  A*'  m.  CkMWÊ0\f>. 
R4futi  tHrvorum,  Jbtrtli  Çiïfœpe* 

RAPTUS,  «.  m^rCk.  tan.Jdf.  d» 
Rapip.  Raftm  0)1  m^^  ^tf».  ÙinlU 

RAPÙLOM>  j«|^  0k  ^et^e 

KA?VM,i,éMmUvc,mi»*. 

RARE\%tû{mè.4||v,C«/.  Loin 
i  loin,  clair,  peu  dru.f  Ci^.  rarenient. 
peu  fou  vent.  .X^i^w  <*i!^vw>|if.Ç|/.  fe 
OKx  trop  clair,',  tfr.^^'^:ti^i^^J<à..  ' 

RARÊFAC  tO ,  w .  »d ,  6a«im, 
cifi.atc,  LuiT.  Raréfier,  étendre  dar 
v#rit«ge<  donner  plus  4'étendM&  ë 
claircir.  rendre  clair  .ce  qui  étoii  ép«tà. 
<lil«ter.'  •       , --v   .•-'■   ■■■  ■;. 

RARÉFAÇTt||>  *i  W»»  **k9* 

Luit.  Se  farefier*  fe  dilater.  a*(étcii- 
dfe  dava«jiàge.  s'édaucic  m  devenir 
npinséUis,  ^...A}^^: 

R^BICO .  i»»M.  CtL  V»màx 
plui  clâirMUBaiM  ftntf,  this  eux- 

Devenir  piv  ëfh.  tf%WHK.  I IM. 
lut.  DriuMMdtitÉiilIlMwDi. 
minacr.  ■  iiÉIH#i  mml  ^ 

rofMkj  mhm  Bft  *m  UMi 

dent  â  Cwtt.     ^  ^^^*^ 
RARrPILllS,t.aib  CML.Qai  a 

peude^toiL  '    ï..  /:-.^y,^., 

RARlTAi,  ltik./.CJ^  4  Itltr^ 

tûM  {tài,f.CH,Ki^téy^ié4ditlîks 

Peiit.^Mmlîkt;  juritÉ$^iMmmi,<:k. 
RatAédebonamotc.  jUrittiH»  tfrré. 

C#l  Lalegetct<4el|l|àil^^;«ialité 
d'une  terre  legerf.    -  '  ■■'*-.';iJ$>>-,,  -;■  ' 

RAp^O%jiiii>CSwv  llaici^  peu 

'  RARUS , i^olu Jrtk fivt. lUre. 
qui  oé  Ce  rrottvepujGmrem;  peu  coija;; 
mun.  qttiii'èâ|M4>t4ittai|;c.estrifli^ 
dinairc^  I  ,Pea  Ipaie*  pra.|«tti.  qui 
h*êftpat«oiHkafé.  clair  iêiné.  plàmé 
do  ioui  i  lùxt.  jfémmha*  f^*i% 
ombre  foible.  i?4MJMii|f|i|M^ 
Un  oible  peu  .fM'Wppê  Ù».  <ui 
tanm  qui  n'eft  jkt  fin*  £t<»kf  nUia. 
Tm.  Un  bois  mmttff  épait.  «ne  Iqtét 
dont  les  atbrcv  m  wt  pac  fi;  drus. 

d'an,trea-rarc  r^ùg^m^-^i'S^ 

RASAMEnSP  i'^i*  <^^  C^  Râ 

chire#  ntîA»^  «il  A  M«^r4 

en radamC  ■    •  ■.    ',^m^'%<M'^-- 

.JiASms.mf.  le,  f».ii.y%»iu. 

cU.  raciOSi.  noli  en  radaot  m  àtàtt 
4e  tader.  lan  en  raïUTant.  ribotté.  | 
(^6: poUt  qnl fe  tàxiiXt  aifément. 
liiîjtU  argmum,  VtU.  Ptà.  De  l'ar- 
jgent  bmni  #n  de  U  limaille  d'argent. 
jKaSti*forit,  tai,  Vtst  pane'xabonée. 
RA^IS.  ta./ ÔLPoix.icçl^  4e  dore, 
fM^Mf/dteMpMNAe  f0m*^fir»ir 
éant hsl/mtéiu  ^  ■  .'M^>':i^-^ 
;RASlTO,lik|,V««É^ 

R  A  SO  R  »  ôrâk  M.  r^.  lolnr 
.d'inOramenca  de  mnfiqne  ï  corde*. 

RASORXCS ,  a ,  obI  C^  q^  Càrt 
irafor.  J?«/Mitt  «îtiar.  Un  ramr* 

R  ASTBL  LU  J4,  i.  ».  Mw#w  4MM- 
ir/4tRaAmM. 

RASTRUM ,  i.  a.  r«r.  Hoïaii.J 
Fim  Râteau.  '-•^''^t'ï-  ■ 

RA50RA ,  «./.  OïL  é>  RaHit,  4s. 
ai.  Kan.  L'a£bMt4«xader,de  ratif- 
ier,  de  rdMCtcr*.  dgoa^  en  raclant, 
RAPTÔk ,  6ria.  ao.  Virg.  Râri^  j  d'unir  en  ratiflàâi.  I  le  ttUchenent 


RAT     / 

MTtARIUS .  0.  m.  fad.  %t^ 
C«Wqpd€pte4çsiadeanx.       %' 

R4iTXliA»ÏTÏQ  ,  ônii.  /  t^  ^ 
Ratjiiflation* 

RXtIO,  ônis./LCir.  (a^aifon.  le 
honTcns.  ce  qui  diftingue  l'homme  de 
la  bête.  I  Confideration.  foin,  égard. 
\  Raifon.  canfe.  motif,  fiiiet.  prétex- 
te. J  Moïen.  manière,  façon,  métho- 
de, conduite,  coutume,  proadé.  0     -P    ' 
Coinpte.  calcul,  fupputaiion.  |  4iir- 
faire^  I  Règle,  mefurc.  proportion.  I    ' 
j^aifon  qu'on  aroottc ,  qu'on  rend.  | 
7î^fi0.eiDein.  réfolutioti.  penfée.  fcn'  , 
timfni,,  Minion.  i?4tttf  «#^sM^i«f«»ir. 
i^^fjflKi^cManiere  t»  methO((e  de  rai* 
fonaer,  XoHonihutirfonê.  Sutt.  Por- 
ter en  compte.  Mhùam  tatiomatcb^ 
tiataéivtatt.  Pli»'  itea vents  ont  une 
grande  forœ.  la  fixce  4m  vents  eft     ,^   ' 
grande;  Héétn  jwimtm  alkftjik  kt 
t^mitik.  £;iv.  .  Ptopn^  quelqu'un 
pour  êtie  élâ  dans  une  aflèmbliw.  le  , 
porter  briguer  pour  lui»  CMNsr4iMaa  \ 
iafim»,  Tn.  Accorder  le  bon  Xèna         ^ 
av^.4^xtravagaiioev|iJ|Rto::  mSiis^ 
Cadf.  Rit^mede  viyrc.» ''-wénaa» Cn„  . 
Pice,  état,  fituation  4e«  4tofei«-^     > 
atafti  <^  txttn(i  tomftak.Cif^  Là  te*   -*- 
«eptc  •&  la  d^penfe  fe  rapportent.-f-*    "  .j 
»awg$$4itmjaceht^U$er.  On  ni^li-  -  ' 
geou  ^loirs  la  navigation,  la  marine 
en  oe  tena-ti^étoittco  foible  oanfide* 
ration."  on  s^  appliqnoit  peu.«^ivâ 
tHicmHU  iatirudinçk»  Qielle  af* 
faire  «vec-voui  avec  li<i^"  '' iwpyiiw 
}riw  ij/l.^  Quint;  1 1  faut  av«it^ar4    * 
prii^palement  i  ce  qui  concerne  m/ 
regarde  les  m'o^urs.  les  moeurs  font  en  < 
qn  U  y  a  4e  pW^ffentiel  »  de  plut  im- 
portant.-r^rii  AMlM^^^^M 
Ciir.' 11  font  avpfté|3ï|  îVàiRacher  «« '* 
veiller  iui  bieiyde  fei  •^'^Hr^ir^jn     * 
ikik.  Ck.  VAtte  dc0çiaâli.4é;^i4r 
a^hmSt.  €^  Coci\pte  4è  IVxttaoiedi-  ■::  ^  j. 
t\Àtt^!é$vtam.  JlaêkaHÙéUUp»»    :    * 
cHur^'fili».   Avoir  la  conduite  des 
J^ffait^  de  la  Gaule.  Pn  ratéaatftm^  / 
^MPifir  A  proportion  de  l'argent,  feh/  > 
làê  là  etaamné  de  l'argent*  en  4jEljrC     ' 
i>ibmme.."vV    '       ■  ■^''■■^%:^l.:',yy 
^éil*TK>CmArïO.  6nit.Ji^  ''t^ 

RATïo0NâtlVtJ5jCmw5:  ■  .-■; 
Où  l'on  einptoïe  le  àài<iwnfmenr..nil  t, 
l'bn  fe  lèrt  du  raifoinneineni.  !v  % 

AATIoc]r^)in^oR;ôlit.â*.lC^I  -  ^ 

<^  iaifonne|u4^  |  Quilài^Ueii    i 

iiuire  un  coinpte.   -V ',^^:-;':^''%'h    .;'?;ïi. 

jtATlixrïNïuM  .r  isi^'iB^^t;^^^ 

Compte.  cakuL  I  RailQoneinenl^4mu^^;^''  ^^^ 

Mmx^mi., «lia; iras flSg^^  \  '% 

4ài$f.Ck.  Oon|pier^>c«tailer.&p^  J^;( 

vaxtt.  {aire  un  compte/ 1  .Raifonner^^t'^tf 
fi;  fiivir  du  raifonneiaient.      "i^-^^'î^-f  \ 
t  RATlONAMLiH ,  m,f.  Uf ,  m:^^^A:^f 
i$é  vk.  Kt\CmiH0ru  confanfle  4  Ia'%  ^ 4 


RATÏONABÏLÏTER .  dàtt.  Afai; 


KKTIS, 

bois.  I  Cic. 

fcirpea.  Plai 

RATÏUI 
foible  raifoi 

RATUS^ 
f4rr.ifRec 
qui  s*eft  im 
lVprit.lè 
glé.réfolu. 
prouvé,  cou 
/ht.  Ck.  Vt 
éfihoJlê,/H^ 
crâ  qu'on  v 
le»  fnMMJi 

qnipoleat^ 

RAVASl 

iiimimnifit 

-    îRAUCA, 

ïf»  U  raé 

f  irAlîC 

RAUCÏS 

Qui  a  nn  foi 

*neiuf*  i-^m^i 

âa^mafaU 
qui  en  iîmfS 
itsMfia  ^U$4 

paperaflee^' 

ratn.dnod« 
MAOÏ> 
|M»«I>ebmi 
^tltAOIi< 
Une  petite  iZ) 


^^& 


liMa. 
ébTcnr.  d'un 

ê  fiMOl^^a 

iS9àet.JRavk. 

,$IUVIS( 

«^«niJ^ 

çtè.yr.|lavui 

^VI$,Js 

.^«ntoiUe. 

^MVOS.a. 

'ronflêan.  rou 

liée. 


fenr.  qui  ravit,  qui  s'empare,  qai  (k 
rend  maUte  par  vioknok 

RAPTUM,!.  ».Ovii.  RaplM< 
volerie.  pillerie.  proiie.  larcin.  Uh 
tiu.  dtaftf.Liv,d«gntMm§t» 


Raifonnablemcnt.  avec  taifonl  con-*'?^:*^;^»^;'-    ] 


formément  I  la  raifon.  foivant  la  ra»^  t!'  ?^7^ 
Côoi  félon  la  raifon  «Ikboo  fens.      vi'*  ^^  * 


> 


_  Aea.Rd 

:J^.CDlFr< 
amek.KéA 

mm 

mtLau.J»liM 
nnelêooodefij 
vRlATUS, 
4'an  aimind. 


p: 


RASO«u^«m.  Plam,fan.  fafdi 
Hado.  '  ■■;• 

RATARI4IL,  bw/;  GtlL  é'  R>  < 
ttitic  ,  imm.^  Ktmrt.  Radeaux. 
IMina  de  boiik  /:  ^  S 


RATIONALE,  is.«.  MiU.  LcRa^ 
tionaldnKrandPtêttcdetJnifiL^  K»  rr 

RATXCNALXA,  Mvn.  «.«i^fU^A: 
vrei  de  consipiet.  R^iftres.   -  '^^JL-, 

det  eomptcr.  I  Rcccrenr.Tréforier.  ^V 

RATfôNALIS , m^  lé, n.  ia.  *it  V 
Hêr.  Raîfonnabic.  conforme  i  la  nU*  '  ' 
foo.  I  Sliùat.  Qui  a  de  laraifoo.  qni  ^ ,.  *' 
en  jouit,  qaia'cn  fcrt.  Matkuaik  Pkô*:,f, 

raiiônncr. 

RATlOl4Ai!TBR ,  «ii**  $m  B» 
raifixinant.  parleraifoi^Kincni^par     ■: 

le  moïen  de  UwSufk  4>9|«W«o  ^ 
raifonnable.  >*-*:-;>i;«"Vr:W'  "  "'  '     ,  'v-  ,'4 

RATION ARÏOli.H.  "Ma.  i«f i  ; 
Compte,  livre  4e  CO^prct.  regiftte. 

RATION  ARlOS,  a.  um.  5N«r.  De 
compte,  qui  cancetne  les  oomptct. 

t  RAfVOliATOR ,  ôti|.«i^ 


m 


Ma»:v: 


fiLI 

>#««.>:  Rcb4 

REBELLA 
trtfjt«is./Li 
voke.  qni  fo  f< 

RfiBELLK 
belUnm^ri.». 
menC-^iébdUoi 

RKBBt: 
irl.  n.  CêAS* 

Ovaa.  Recon 
'  Mafjvmlmm.  i 

RUBlTCi 
retanmerfoîiv 

RiBôO,ii 
Pitr.  Retentir. 

RfiCALCl' 
iré.  arJltar.R 

RMCAICO 
C»faat,JUta^ 


»*■■< 


^ 


e" 

n 

a 
le 


S-. 
ne 

N« 
If- 


'"^  ^^^..rv  ;' 


.  V.,», 


itl^' 


.*    1 


\àK 

in 
ère 


i  RAT 

RATIS,is./.ÇV*>  K.>^ai<ti«Mi^ 
bois.  I  Cic.  Bitument  de  autt.  JUtù 
feirfe*.  pUua.  Rtdcao  de  j'ooc^ 

RATlfUNCÙtA ,  «./  Cfr^'Wfie 
foibk  raifoo.  |  Un  petit  tatafts^y-;:' 

R  ATUS^« ,  am  ;  tUsImili.  J>l#. 
p4it.  â$  Reor.  Qoi  a  ^fé.^  aail. 
qui  i*eft  imagiiié.  qui  l'eft  mis  dani 
rérpcic.  I  èV^  Arrêté,  déterminé,  ré- 
glé, réfoiii.  I  AjTaré.  conAaiit,  |  Ap< 
prouvé,  connrimkratifié.  Mutnt  tur- 
fiu.  de.  Ua  oomrreglé*  JKatm  mm» 
•ft  Ifftitftiftféttu.  VUfU,  Perfonne  a*a 
a4  qa*oii  ▼aioçxMi  ^  qu'on  défenm 
Ici  cnaMjyf,  Jtjiâê  frutu  Omi.  D(t 
prière»  mnoéeè..  Pn  tau  putté,  Càf. 

e^pmêm^i^.A  pcofocktonnil'^-- 
q«Vpok«;;  ->^f h; <^'^ '>:.;? «frH»^:- 

liimimiifit  Kiytit,       ■*:*;, 
iKAUCAym.f.Plm.  PetitVei.fij 

•  t!p%^«l|j||^^dh^rl;y$^      du 

'TtAeCiÔd.!^»  RandtiM.      ' 
LAUCl^SÔNUS ,  9  p  wn.   CtMi. 
Qui  a  qn  (bii  cnroilé. 
Jl  AUCIT  A$,  jUis./.  Çtlfr  «nioïe. 
«Mat»  v#:^^Pî)|^*i**^ 

tmméi^iîmétt.  Le  veut  4e  btft. 
qoi  en  tonfBant  fiiit  on  ktttic  fottrd. 
JtoMes  //Smm.  C^  UoescépmatioQ 
ttCée.  Jai(fêch4rt**0t^ppvii^et 
paperailb.      ■:,:#i^^^Sj\.  , 

ratn.  dn cuivre.  >^"'        r '•^''■^■>t-'V 
t  RAUpUSCÙLUS ,  «viàB.  Jh 
faur^JDekTonie. 

^flUUDfJiSCÛLUM,  i.  ».  Cfr. 
Ui^  MÛM  ibÎBHWi  ttn(pe9  d*ai^genr. 
»  ;i(AV^NNA,  «./.  Kavennc ,  wUt 

RA^||NNAT£S,tWtt*  jpu  S«  !»♦* 

;IUv^t>US*  a,  mn.M'i>*«n  rwtt 
IJbTcar.'^o  jaune  ;dux. 
RAVÏO.  m  .irl.  H«**'  S^rattcr 


•         HEC 

RËCALIO ,  et  i  lui,  »ff«.  »  r*)X' 
Eftrc  réchau^é.  (e  récbaaffcr.; 

RfiCALfif  Çp , il,  lui, ciré.  €it, 
Scréchaufier*;;  /^. 

KÈQAUKÇiÔ  »t»,ftd,  ftâum, 
cit{.  «Mi  0«j4.  Réchaaf^. 

R^AliVAST^^  ut»  m.  ^^, 
Chauve  par  devati(i<>?y^,^  '^■i:^/.^,..; 

R  fi  C  A  L  V  U  S,  ft,  ià.  wLmt. 
CkaiîveW  devant. 

R,ËCANDfiO ,  et ,  dui ,  der^v  é 
RecandcTco,  is  ,dûi ,  ciré.  Ovid^Kc- 
Uancl)in  redevenir  blanc.  \  Rougir, 
tedevéair  blanc  de^fêu.  |.  Se  rallumer 
de  nouveau,  -f •v:^:*^i5^  --^-l^^  i^i  •"•*'•  :^ 

RËCANrO/i«,dfn&t.6isttei,  né- 
ré.  P/i».  Re^b4ntPi»  «iHuntr  «Ole  Ch 
condc  foiti r/.:.-^F^:)^*^^, 4 ;>^-  :•'::■  ' 

KËCANtâTjpS  ,  il^,  ii:  fttr. 
fîurt.pâfdê 

,  RBC3iNT0.it-rSvî;ît*iii,»ré. 
MWit.  Répéter  ce  qA'on  *■  chanté.  | 
Mtr.  péUvoUer.  U  rétraâcr.  fe  dé^ 
dire»  I  Di/tiper  par  enchantemeQ^ 
defenchantcr.  délivrer  d'un  enchante- 
ment par  un  aime. 

RËCBDO  ;  il ,  ecirî,  cefluro/déré. 
ë,Ck.  Reculer,  s'éloigner,  fe retirer. 
retod!rner  en  arrière,  cebroufl^  che- 
min, t'en  aller.  Jt*e»dtr$  A»rum. 
S4L  ie  retirer  m  rctoumef  i  R^e» 
—4^  aUqu».  Cic,  S'élo^r  de  quel^ 
qu'un,  le  quitter.- — ^ emjktmdim. 
Cit.  S'écarter  des  manietet  osdmai- 
tes.  ^itter  fon  attcicûiM  coâtume.-^ 
«<  «iM»  W  mmIù.  Flm.  f.  d«mtdi0. 
Cii,  lÂoutir.-^tfi  éUftt.ls^.  Cie* 
faitir,  (ôrtir  dSin  lieuw  t'en  alld 
<l'ua  «idroit.'~'«it  ajjStÙL  CJfti.Nè  pat 
âitieloa  devoir,  a^cn  éloigner.— ^i^ 
*nm$^C(e%  Q^ttet  •»  mettre  bas  tes 
0rmu>r-^dtftét$f/iu  di^ikétki  Cir, 
Ne|«t  niâiàteiucibv  ttxip  ne  gar- 
dmMçilg^«ftt4,fi»rtir  de  la  dignité 
de  (on  état.:^  m  «mm.  Ln».  Se  retirer 
du  combat,  (bttitdala  mèlée^—'n» 
HiM.  fiêr.  Se  tetiriCr  poar  jolMr  du  ce- 


-      REC 

KëCEKTOR,  iris,  âtus  fiim.  fti. 
GtU.  Eftre  renouvelle,  être  fait  de 
nouveau.,  teparoirrc.  renaître,  fe  rt- 
nouvdler.  f  Kaftaîchir. 

RECEPISSIS,  ^«rReOepetis» 

RECEPSE,pwRccepcrc.r.  R^ 
cipjo. 

;  jRfiCBPTACÙLUM,  i.  ».  Cie.  Re- 
ceotade.  c^  qui  reçoit.  |  Retraitte. 
remgc.  aziic.  lieu  od  l'on  fe  retire. 
R$c*ft*tHlMm  ommum  furgamentmim- 
'I4v.  L'égoât  de  toutes  les  ordures. 

RÊCEPTATOR.  ôrit.  m.  Cic. 
Receleur,  qui  recelé.  \  Qui  donne  rc- 
traittCf 

RËCEPTlfBÏLIS,w./.lé.ii.is. 
BiU,  Reccvable. 

R.fiCfiPTlO ,  ônis./.  pUm.  Re- 
oepttdn. 

RÊC£>TÏTmS,a,  um.  GtH.  Ré- 
servé, qu'on  Ce  rerervc.  retenu.  §  Fefi 


l  fi9toe-4e  cfter.  Cfidr|«%«*â  t'en-  pot.  tfâoigoet  det  affiiictf.  JfH»ât 
koder.itfnrlr.iUiff'.  Il p«tle entoilé.  .     .  .  ■  ^.■. 

t  RAVÎSCBÏ.LUS ,  é^  Raviftel- 
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RËClNGOR,é#St  .cinftus  futti. 
gi.<p«ii.  Défaire  ,  dter  «h  détacher 
la  ceinture. 

RÊCÏNWJM,  \\.ii,r*rr.y.  Ri- 
tinmnn 

RPCINO  ,  is  fflhi,  ctntum,  n*ré. 
*cc.  Cic.  Rechanter,  chanter  une  au- 
tre fois.  I  f/tr.  Redire,  rr p«ïer. 

RfeCÏPÏO,  is.cépi,  ccptum,  pér^k 
Ci(\  Recevoir,  accepter.  aHmeitre. 
prendre,  j)  Rcigrcndte.  iccouvterT^ 
Retenh:.  refcrvcr.  ^  Proracitrc.  s'en- 
gager, fe  charger.  Etcif$re  mensA 
Cic.  Admettre  i  (à  table — cixitat'»>. 
Cic  Donner  le  droit  de  bourgeoisie» 
— i,  Cic.  mttttim.  Vif  g.  animum.  T$r. 
Rentrer  en, foi- même,  revenir  à  foi. 
reprendre  fcs  efprits.'  fe  ranimer  •**•/< 
in  portum.  Plaut.  Enrrcr  dans  le  port. 
^=^—Hrlnm.  Cit.  Reprendre  une  ville 
0H  mettre  une  ville  (bus  Ton  ohéiffàn^ 
Qu*ôn~e(i  obligé  de  reprendre  "faute  j  ce.  la  fTcndte.*-^fiad  ingtniumfutim. 
d'avoir  die  les  déftâuoficet  enycu-iplaur.  Reprendre  fon  cara^etè  <Mi»-/2 
daht.    ,     '  /?#«Mi».  Cif.  Strretircr  à  Rome,  revc- 

RËGf  PTO  »  ti ,  âvi ,  âtum ,  5ré.  nir  â  Rome.  — />  ad  alf^uem  fugâ. 
Ttf.  Ivetiicr.  donner  retraitte.  Kcc-\c$f.  S'enfuir  auprès  de  quelqu'un,  fe 
voir  chez  (bi.  |  iMcan,  Receler.  |  ,  réfugier  vers  lui  -^r-aliquii  in  vemU- 
K'ifT.  Reprendre.  '  tMn^Mj.C/r.  Se  tcfèr  ver  quelque cho^ 

RËCEPTOR ,  ôris.  <*.  tri*,  Idl./  fe  dans  une  vehte  qu'on  fait,  retenir 
Cict  V\  Receptator*  1  une  chofc  par  un  contrat  de  ventes 

RfiCEPTUM,  uruMt.Cic.  Reçïi.  -^animot  ex pav9rt.  Liv.  Se.rrmettre 
chofè  dent  on  fe  charge,  proroeflè.  i  de  la  peur,  revenir  d'une  peur.  re« 
RfiCEPTÙS,  a,um,.  tiv.  fart.faff.  pfendre  fe$  efprits.  fe  reconnoître.  re- 
d»  Recipio.  Jtictfti  ni.  Tac.  Crimi-  prendre  le  courage  que  la  crainte 
neit  dédarex.  Ittcefu  frtcis.  Stat.  avoir  6té.— /J  a^on.tmfrugtm.  Cic, 
Dca  prières  ejiattcées.  Jieaftum  efji'  Se  remettre  àbitn.  rentrer  dans  (on 
tiiimffrfhlvin,Cic.  S'acquitter  d'une  !  devoir,  fe  corriger..— y«  m  <iIi^Mcm/«* 
chofè  dont  on  t'eft  chargé.  Jteceptum  cum.  Cie.  Se  retirer  en  quelque  lieu. 
'fi-S^nmt$h"C*c&}iae  chofeapptou-  -^lihrtatem,  Cic.  Recouvrer  la  liber- 
Vée.  '     '  *ti.'-rrali^Midinfs.Cic  Prendre  qucl^ 

R.fiCEPTÙS,âs.Àf.  Cic  Retraitte.   quethofe  (ùr  foi.  s'en  charger,  s'y 
atite.  tefiige.  lieu  od  l'on  fe  retire.  |    engager.—-/»  •mriia  féiiuntm.  Cic.. 
Caf.  La  retraitte.  l'avion  de  (è  ripti-,  Ptomettre  de  tout  faire.  s'cngigM  i 
ter.  Rêctptm  csntn»  Cicft^imm  ^ft.   tant  ."-aluui  aliquititCic.  Garantira 
tiv.  Sonner  Ht  battre  la  tetraitte.   quelqu'un  quelque, cliofe.  l'en  alTû 
AtttfttH  Hnm  at  tdijuiéàs  ctj^itatià- 
mifms,  Cir.  C  ha  (fer  de  (on-  eforit  cer- 


tables  penféca.  éloigner  de  (bi  la  pen- 


lu/ft,  wa.,FtJI.  Un  p««<ouz.  jauni-  \fmgmme.  Cdf,  Une  pièce  l'eft  (<fpi. 
(ie.|r.^Avat. 
RAVIS,  it.)Cl'tiii#.  Bnréttemene, 

^yt^Temmlée. 


- 1 MVIIS,  «»Bm.  y^'  Ja«»e.  Jtwtr 
'jiBvflcaii.  tonx«  f«i  r«v4.  Clt^  Une' 

M^xcscftttéek'^''^''!^''  '  ^ 

:  fil;- *-:.-■.  RE  ■  - 

.B'^pMMtiâ^^^jiii^Retto.  v: 

(.Ret^Rc^ 

,  l.£DXFÏCO,  it»ivi,  itlin,3ré. 
fm.  ÇU.  Rcbitir.  |  Réparer,  rdever. 
-  . .  JlIlAPSE',  adv.  Ck.  B0bâ:ivement. 

.  tne0èt.         .  ':i''>^k£' 

RBASSOMd.l»;Ém(t.  fumtmm; 

méré.  aa.  pim.}.  Ktf  tvûAst.  pkendte 

.       une  (cGoode  fois.  \ 

^       vRlATUS,  et.  m  fjSfMHl  Vitu 

d'an  ainnind.  to  cooditiOQ  4te  ac 

,  R  fi  B  B  L  L  A  TJ  O.  ônis./.  r*f. 
>#««.>:  RcklUo.  ^ 

RÊBELLATOR,  BrtL  m.  Càf. 
trût ,  îeit./  £M  RdicUe.  fgai  (k  té* 
fokc.  qat  Ct  foûleve. 
•>  JCfiBBLLIO ,  6nit./.  Cif,  éf  ^f 
Mita%  li.  »  IM.  Révolte  IMlm 

f  iw^jfthinhMi 

'  RfiBBlLO^it^  ivi  .itom, 
lié.  «.  Cêf,^^  rébelkf.  te  réroliet. 
ieA4|evcr.  &iic  «M'cAcUion.  | 
0«id.  RecônoMBCet  U  (pne.  m*' 

^  lÔMitrelIe. 

R|BlTO.it^Irl.  rlm».  Rercalr^ 
icteiiraer  fimveM. 

RiBôO ,  it.ivi,  icam.  itf.  Èm. 
.  V)fn  Retentir. 

RfiCALCiTRO.ii.iTi; 
ftré*  •.  ^«r.  Regimber.  HRr. 
RfiCAthCO ,  il ,  âvi .  icmm  •  Irl.  foenfio. 

o(«t. 


wMfsn  V/nl.  PL  Le'vemce  èft'io(^|féedccertatiietchoû».j7MsptiMsJbtf- 
M  dé&ntii,  JUttjfit  fra^mnttm  «  Ahv.  Cir*  Avoir  un  azile. une  retraita^ 
fmgÊmf.  Cdf.  Une  pièce  l'eft (éf^*  RfiCESSIM;Wv*  pUmè.  En  (è  rc- 
téaàKYixaxt.  timrÉéU(niym¥Mi  CillaÀr.  en  (èf  retûanc  en  arrière,  l 

fétm.C0nkKn.Ui(kmt»dhi^jJf^         • 

ttrdel*amottràrTa  j^»&^  V^^^  Ktt^.  tïoi^ 

RfiÇBL LO  , it ,  cellûi.  t j!r^  Cév.  '  giiement.  loiouin.  ce  qui  patott  éloi- 
nnt,  Jiptd,  40.  Batl^.  aheiflcr.  f  gcé.  |  Retraitte  dans  let  colonnes. 
Retirer  en  «rtiete.  kéêiUéiit»  nAfi>-  \  RËCESSUS  .  ds.  m.  Civ.  Eloigne- 
Um  fÈMk  iikréthtm»  flut^  £iv.  inenn  retraitte  m*  l*aâton  de  fe  rett- 
S'abaiflamvcteièteneparréljtoiure*  re|,  <^  s'éléi^er.  |  Solinide.  lieu 
poids  du  plomb.  :(mit«ue.rett^tte.  lieu  retiré.  |>f4iv. 

R  fi  C  £  N  S ,  d^  *i|^  p$fHùt^  Enfeocemene.  |  Détour.  Itteeffm  m 
tïffiimiA  ci*.  Réeènr.fraîi.  notiveaù.  »mn^  Umimm.  Cic.  L.es  plis  flclet 
qni  e(l  deMiii  pctt.  |  Owii^Qgi  n'eft  replis  du  cotar  humain.  —  ctUittm. 
point  fttigué.  qû  o'efk  point  lut.  Mon,  Let  eofiMiceroens  des  collioet. 


Pvtim  4  piirM  iHtmt.  Van.  Un  poo- 
Uta ,  an  ânon  noaveae  oé.  4^m«h 
MfMv.Ot>ii.  t7n  chcvil  (ntt.M-*4ei^ 
«Mi  Al»  Une  perlbope  nouvellement 
déeéMée. — «tMnfMf.Piir. }.  Nbuvcmi 
mané»^ 

R  Ë^  é^  $ ,  mm  èdm.  àk.  Ré- 

cenmicnt.  noaTellcment.£mltibentcnt. 
dep«it  pea.  Mnim  tm  StU.rif^.4i^ 
Soldl  ne  £ii(âm  qiK  de  fe  leva*.  Rt- 


ttaiigim^pmmé  fiU.  PUm.  La  tenc^frftins. 


— '9rit.  Uç»t-  Lt  fonds  de  la  bouche. 
■  méritTPb».  Le  reâut  de  la  mer. 
*"</i<.  Pl«k  Des  etidtoits  fort  ca- 
che».-  . 

t  RfiCHAMUS  .  i.  «s.  rirr.  Une 
mosfia. 

RfiCHtipIPNA ,  Bmm.  n.fuv. 
Sotte  d'habit  qn'on  poneit  «ni  lieux 
d'exenûcci,  aux  AcaiiaMct.  |  L'ha- 
bit  qaNift  flaettoic  -ftm  allex  aux 


l  - 


étam  tottt  £cafckcmeni  Camé», 

RfiCÊK^O  «  eu ,  s&i .  fiim  m  lî- 
tttnl ,  t?rl.  CtL.  Capter,  npmbrer. 
faiic  le  ^éMmbtcttieati  I  £#v.  («ire 
la  tevdë..  patfiex  en  revd2  Ictk  R*- 
conter,  dter.  rapporter.  I  j^S^*.  Re- 
voir.' repaflbr.  Mtttmiftn  Uiînm. 
Sljùm.  Revoir  on  livre,  ccfaièr  nh 
o^voge  d'etydt. 

RilCfiNSlO  »  Bais.  /.  Cir.  (^  Ro- 
ccndcle,  5nis-  f.  Vtf.  Dénoaibre- 
netf.  levdë.  raûloo  Ik  revoir,  de 
revaiTer.  ^    ■'• 

RfiCBNSrrUS.  a,  M.  (^  Reeeb- 
fat;a,iait.  Jatr.  f^rt.  fof  dêKtùeUeo. 

RfiClNSUS .  4t.  m.  «mc  r.  Re- 


RÊGiDTytl  J .  a .  «à.  Ctlf.  Qui 
revient,  qui  tenait,  qui  retourne,  qui 
(èfcenoiiveUc.  |  >KitT.Qni  fe  relere. 
oui  (c  rétablit,  ^ift  remet  for  pied. 


I  Qui  retombci  ' 

m 


CIDO  t  a .  cidi .  dfum ,  déré 
Cii.  Retomber.  £dre  aix  rechdte. 


! 


xer.'ti'nûminf  rcorum.C$c.  Retenir  des 
inftances  critninellcs.  fe  réferver  à  ju- 

§cr  les  procès  des  criminels. — yi  ad 
itm.X:ic.  Revenir  au  jour  nommé. 
i-^êrvutH.'Vlf.  Receler  un  «ifclave  fu- 
gitifl-^^#m«m  cufiodicndam.  lÀv.  Se 
char^r  de  la  garde  d'une  maifon. — 
mèà»  »x  haut,  yifrg.  Tirer ,  di^liyrcr 
du  milieu  qta  ennemis. — coMfam  ca- 
fitlt.  Cick  Se  charger  d'une  caufè  oi\ 
il  y  va  de  la  vie ,  d'une  caufè  crimir 
nelle.-**/'»  mtrtt.  ^int.  Prendre  des 
manières.  Jlictpit  ufiti.  S^Mint.  C'eit 
l'nfage.  l'Ufi^e  l'a  introduit.  jRcctfi 
m  ciium  ,  in  menfas.  Ptim.  Eftre  boa 
0m  propre  k  oungcr.  £trpnTui.gé.  être 
fervi  lor  la  table,  y"'^ 

RÊCIPROCATÏO,  ônis./  Plm. 
Retour  au  mime  endroit. 

RËCÏPRÔCO.  â$.  âvi,  atum,  ârf. 
Liv.  Rcnvoier.  faire  retourner  fur  Tes 
pas $M d'où l'nn  vieM. Itftiftorart  am- 
mam.  Liv.  Refpirer.  rcpi;endre  fou 
haleine. —* in  advtrfùm  tfium.  tiv. 
Aller  contre  la  iparée.'i— /«frn»  mamt. 
OtU.  Renvoïer  avec  la  main  un  dard 

Ïu'en  a  lancé  •—«ur»  ccefit'.  jg^  C«rf. 
a. mer  conmcnfa  à  déceodre.  mb- 
pr^canttir  ifth^c.  Cic.  Ces  chofcS  one 
un  tel  rapport  entt'elles  ,  que  l'un 
l'enfuit  de  l'autre. 

RÉCÏPTIÔCUS,  a.  um.  Vatn  Qui 
v^Pqui  vient,  qui  retourne  d'od  il 
ci^teu,!  St».Tr.  Réciproque.mutuel. 
RËCnSAMEN  ,  Inls.  i^  AfuU  ^- 
Redfamentum .,  i.  ».  Plin.  Roj^uré. 
retaille,  petit  morceau  qu'on  •  coupée 


fiftrc  réduit.  JMdtn  ÎHeajUm.  C0I      RËCTSiO  .  ômt./  i'/r». fadion 


ad  mhihm.  Cit.  Se  réduire  #m  devenir 
â  rien.  Rtàdmm  hêttidtm.  Liv.  Tout 
reVieni  ^  tttime.  c'eft  la  même  cho- 
fè.   ;   •    ••: 

RI^.CTDO ,  it ,  cîdi ,  cîfnm .  déré. 
éct.  M  art,  Coeper.  rcuanchef.  Rici- 
ditur  ndpa  fiÊffùcit.  Mtr.  On  retran- 
che ,  on  coérige  les  fautes  par  les  châ- 
limena. 


|kb  iMlq  OBC  iicQB^I    RfiCBNTATUS,a.am.iWerr.l    RfiC  INCT  US.â«am.Kiix 


de  couper  ,  de  rogner. 

RF.CISUS,  a.  um.  Plm.  fart,  fêf 
d*  Recido.  Rêoftti  tnft.d.ucuH.  Tran- 
ché d'uu  coup  d'épée.  uillé  ro  pièces. 
Ricifé  natiêmi.  Cic  t>es  nations  dé^ 
truites.  Rectftm  tfm.  ^ill.  Pat.  Un 
ouvrage  abrejgé  *«  dont  on  a  retran- 
ché. Rt^a  êjlirf»  vitia.  Claud.  Dea 
vices  aalqaelt  on  a  cenpé  la  raanc 
Riàfim' ttmfm.  Ilf.  Un  tcmi  plus 
bty ,  ^Bt  couit.  / 
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1^5  .        R  E  C 

RËaTATÏO.Ônis./.  Cir.  LeÔtt- 
ic  à  bautç  yoix. 

RECITATOR,  Qtu.  f».  Cif.  mx, 
ïcis./  ^^«/.  tcaeur.  celui  qui  reci- 
(r.  <]ui  lu  â  haute  voix. 

KFCITATU5,  a,  um.  Ctc  part. 

K  ËCÏTO,  ïs,  ivi,  âtum,  \U.  Cir 
Lire  à  h^e  voix.  ^ Ovid.  Concer. 
rcctcei.  I  ^ki»ti  Dite  par  cœur.  Q  Cic. 
Nommer.  JttaUre  i$uMit,  ex  coJi- 
it.  Cie.  Lire  tout  haut  oc  qui  eft  ^crit 
Air  dei  tablettes,  (^.  H$at*tus  him 
ttjiamentt.Cic.  Nommé  herifier  par 
un  tcftatnent. 

ft-RCLAMATÏO.  ônis./.  Cic.  Op- 
podtion  qu'on  forme  à  une  chofe  en 
tiua{  contre,  l'avion  de  fe  récrier 
contre. 

RÉCLAMATOR  ,  ôtis.  iw-ttix  , 
îcis./  ApuU  Qui  rédamc.  qui  fe'rc- 
ciic. 

RECLAMÏTATÏO,ônis./i>«/W. 
Oppoiition  réitérée  co  fc  récriant 
contre. 

RÉC  LAMÏTO.  3$.  âyi,  âiuro,  itc. 
Cu.  Se  récrier ,  s'oppofcr  ,  réclamer 
rou?ent  contre. 

RÉCLAiMO ,  3i,  ivi ,  âiam  ,  itè. 
nem.  Cic.  Crier  contre,  s'oppôfet  co 
criant,  réclamer.  Te  récrier  contre.  | 
Vsrg.  Rettntir.  RtiUmatum  tft  ijm 
oratiéni  ah  omnéhus.  Cic.  Tout  \f  roOn^ 
^c  fc  rt^cl'ia  contre  fou  diTcours.  JR«- 
cUmare  altctù  fn  n».  Plin.  J.  Se  ré- 


m- 


'■if  '  -' 


2^"  ^U''  ■'•-■ 


Cultiver  unArccoiid:  t'otc  |  Ck.  Re- 
voir.rep«(rer  daoïibnerpcKjappeilet 
(.Uns  (a  mémoire,  examiner,  coalide- 
rer.  Te  remettre  dan«  l'idée.  ;fi«ffUr$ 
iiÂtum  deem.T*e.  Rét||pf|r,£ùtète- 
vivre  la  gloire  de  Ces  aocêctei. — JIm- 
dis.  Cte.  Reprendre  tes  étttdea.'-^<ir- 
Hs.  Cic.  Cultiver  k»  aittu-^ficum  éU- 


1  ,''■'*  riï''"'''-' 

féconde  foi»,;  --/'t   '<    ■:'^'   JOÎWW' 

RËCÔLO, it.l&i»ctilÂdi, Ur&Xl^. (     atCRfiPO ,U^uc.  Céitmh  Kt^ 

sentir,  i éfonocr. 

RiCRJiSCO ,  is.  txHtï^  €tinm, 
cëxi.  àvid».  Rc«îotuc.    aotttc  de 


QCHi/eaii. 

Cu.  it  tcnoaveUcr.  cepKbcirc  it* 

»mid.  Cic.  Examioarqaelqaéchorcea  )' <il£CT£!,lit|U>  ciÛUii^. «4;t;.  Cîrv 
'  nième.  '  ilHM& en dxotte line. lott dtoit.  1  i 


l 


01 


Rj|;OMMlNISCOK.>«tis ,  fct. 
dtf.^imt.  Se  rc&uvenir.  fe  remet-' 
tre  dans  rc({>rit.  rapt>ellcr<laB$^  m*. 
ntoitCt  ceprcndic  l'idée. 

KËCOMPONO , if,lui ,  lïraot, 


'iïfî 


propos.  bieotCiMftaié  il  Êrae.  JMt 
•Itn,  P^a,  S^ir  hoà,  JUOè  dtmi 
«^.  tit,  Eftic  ea  fâccté  chez  bi^ittè: 
<$«  f*rr»f  Ttr.  Souftir  pdficnuwr^i^ 
Rèèi  «mm,  Su$$»  Tenix  boone  ubk. 


tkété.'Olp.  Raccotumodei.  x«jttfte^  i&- 1  "ire  boniicclkCfc.  Ri&h4tt^ttN!ri.€it, 
«lettre  cnfemble.  '^'    j|Dgèr£iiQemefl««;gi(i|l^>««iM|^Mr 

RËCOMPÔSITUS, a.BBL tHiii/.. iSM^.  r«r;  Pôoi^i  cet «Mr  fi  <ii«^  ^ 
^jr/.  ^4|!/:  dt  Reconpono.     ;        -  >  *  -^•-  ' •"*  -'—    '*-'- ""■*' 

RÉCONClLÏATÏO  ,aiii«.//Cfc 


»ooilMl»ocer.  rctootocr.  Hmch.  . 
4reid*%i%i.  Revtair  ço  ^joà^ant 
le  fort.  /{«onTtf  LuMâ^itàim.  Ck, 
i.â  Lune  U  raiOivelle ,  fh^t  â  fi>i 
cioilW.  Ife 

RftCUR$Ô,if.Svi,itam.3re. 
J«».  IHiy.  Knï^t  Ktcmto.  Jltteutf^ 
hn  «>*Ata#.  IW.  Cela  me  (evicot  aan# 
rcftri*.  '  '^*  '^A^•i 

RICURSUS.  ds.  „r,  W«,,  R«oi. 
RfiCURVATÏO.Unis./:  f^^. 
L'détion  de  retiifiitbcr. 

i^UM4î^« .  * .  on>.  Ov:d. 

R.rcuRvïTAs,itié>7c#iM«. 

La  ont(i49pe.  >  a 

RICURVO,  8s ,  JvL  Snkn ,  "ire; 

St*f.  Recourber.  rebronCef. 

RlèCUR VU5 ,  a ,  um.  Ovid.  Re- 


Récondliatioo.  réttnion.  raccommo- 
dement de  pcr6>onct  defiwtcc  > 

k^CONClLlATOR  ,  ôm,  m 
tiv..Qm  réconcilie,  qui  remet  bien 
enCifmblc.  aot  téiioit.  qui  raccommo- 
de des  perioQQCf  hroi^tUétf, 

RËCONGliUTUS.«» 

RËCONCÏLÏO  .W,tvi,  âtmn, 
irjf.  Cm.  R^ooncilici.  itmet^n^.  bïca 

téttnix  <ies 


cnûanblc  taccoounoder. 
ciicr  contre  quelqu'un  en  faveur  d'un  perfonnes  di^ifiksMOgî  foot  en  me- 


crimin  1.    UteUrMHt  pUngftbui  *r- ! fiatciligcnce.    j  RéraMir.  | -Recoq^- 
V*.  rtrg.  Les  champs  tetçotiffent  de  f}^-  R^concilUufil'mmdmitm.PUMU 


fiaintct. 

RËCLTNATORrUM,  H.  n.  Bjbl. 
Couffin,  oreiller,  jj  Affictte.  piaf.' 

RÉCLINATUS ,  a  ,  um.  Her.  ér 
Reclinis  ,  m.f.  né  ,  h.  is.  Sut,  Cotî- 
cbé,  étendu,  appuïé  fur. 

RËCLINO,  âs,âvit  itnm.irl- 
Ctc.  Pencher,  incliner,  baiflcr.  \  Sm. 
5'appuïer.  RicUn*t  in  ill$tm  opns  Im- 
firit.  Se».  Il  eft  chargé  du  poids  de 
toutes  les  afiTaires  de  FEtat.  / 

RÉCLIVIS ,  w./.  vè,  »,  i».  Ov//. 
é'  Rcclivus , a,  um.  ytp'fi'  K»  Re- 
clinis. 

RËCLODO,  is.fi,  fum.  d^r*. 
t^trg.  Ouvrir.  Redudtr*  portés.  Pitp. 
Couvrir  les  portes.  < — 9ec$dtM,  Sf*t. 
tipcrut.  Ber.  Déoouvm  les  chofes  ca- 
chées ,  les  chofes  fccrettes. — -vtfwm. 
Virg.  Tirer  l'épéc.'  mcttfe  l'fcpéc  \  la 
main. — fatA.  Virg.  Rendre  à  la  ?it 
£iire  revivre,  re^nnet  la  yie.  tirer 
des  bras  de  la  mort. 

RÈCLOSÏO,  ônis.  f.  Fur.  Ouver- 
ture, l'aûion  d'ouvrir. 

RËCLOiUS,  a  ,  um.  Ovid.  p*rt, 
faj}.  dt  Recludo. 

RËCOCTUS  ,  a  ,  um.  Plin.  part. 
■^{f.  dt  Rccoquo.  Rtcoiius  fétu».  Cat. 
Un  viciilardvDlcin  d'expérience,  un 
vieux  routiers  1 — fcriba.^'^or.  Un 
vieux  chicaneur.  Anus  rtctSa  vino. 
Pttr.  Une  viçillc  cnvince. 

RËCOGtTO  ,  as ,  âvi,âtum,âtf . 
Cic.  Penfer  &  rcpcnfer  à...conndctcr 
mûremeiît.  réfléchir  attentivement. 

RËCOGNÏTIO,  ônis./.  Cic.  Re- 
vue, examen,  l'avion  de  revoir  ,  de 
•rcpaflcr.  \  Enquête. 

RËCOGNITUS.a,  um.  C/f.^4rf. 
pafdt 

RËCOGNOSCO  ,  is  ,  nôvi ,  ni- 
nm  ,  c^rj.  Ci< .  Rcconnoître.  \  Rcr 
Voir.  ïepaffcr.  examiner,  retoucher, 
corriger.  |  Se  remettre  dans  l'cfprit. 
reprendre  les  premières  niées-  rap 
pcller  dans  fa  mémoire.  \  Ctl.  Vi& 
ter.  fl  SMt.  Faire  la  revue. 

RËCOLLÏGO  ,  is,  lêgi ,  lêaum, 
géré.  C«L.  Ramaflèr.  reuicillir.  raf- 
ferabicr.  Rtnlîigtrt  virti.  Plut.  Re- 
prendre (b  forces. — sniffmm  alicu- 
JHS.  Cic.  Appailèf  quelqu'un,  'lui  re 


Faizis^  rentrer  le  fibdaiM.lie  logic  de 
fon  père,  le  remettre  bieti  a?cc.(ba 
perc.  -  -  M  UhruumiPUiè>  Remet- 
tre en  libcrt  é;   '  ^  *;  ,     ' 

RÊCONCINNO ,  M,  Ui,  aumi. 
^a.Cu.  RépacM.  xa^«|ér.  jcafiQom*- 
modér.  1  RepoliL*'''>if|i^^%>*''^ 

RÊCONDïTUfilfS»?' 


''0: 


'm 


Tf','~H  ■ 


^ia  i  ce  n'eft.riôa»  Cin'avcx.*v«lttt 
piour  être  fi  triftc  »  Ricth    ' 

kECTÏCAULIS  ,  w./ « .  ».  is. 
Plm.  Q{i;^à  la  tige  #«  la  qnciie 
droite. 

ReCTYO .  finis.  /.  c^  Xdmiiu- 
ftration.  gaavernement.  règle. 

RECl  OR,  ôrts.  im*  Cie.  trix,  Ids. 

/.  FfÙi.  QoaycriMiir.  |L«£tcQr.  Admi-  .  -  , 

niftratcBi.  oeloi  ^-goùvtxoe.  ;««-;W»ftcaiéplufieur«  fois. 

l'^'.îSÎ^*  .^"°^'-      .     .       '     RÉCOSUS.  a%  um.  Vm.pm. 

REC'TOM.irii.^tfr.  Le  dr<>it.  ^^a»^<^do.  ■ 

te  qui  eft  dfoiti  la  droite  raifeo.  droi-  ;     RËGOTïTOS  ,  a  ,  mh.  Mort» 
ttire.  éq&tj{;  j  Circoncis,  g  Ecotché.  à  qoi  la  pcao 

RÉCTOS,  i.  mkVétr.  Le  nomi-ja  été  enlevée. 


ÛSATÏO .  6ùis./.  C^:  Rc- 
t.  I  Cic.  Excufe  po«r  iiihfiex  un 
refus:        -. 

R»CÛSp>ifjîri,  ïtttm,îrc.Cfc 
liehuer.  fiuré  itfiis.  ne  rouloir  pat 
acCtottr.-  sVxctt&r  de  recevoir,  ne 
vonloir  pat.  |  lùcofer. 

RËCT7SSUS .  d».  m.  Pibi.  StamC* 
(Vréïierée.  nouvel  ébranlement. 

RfiCUSSUS,  a .  um.  rirg.  Ebran- 


1^ 


^ 


■•-'•■■■  1*. 


iti' 


% 


9b 


Vi 


l^.-'^^'t. 


*i^''''S 


i^fi-^'^Hà 


ditiûimos.  Cic.  t4rt.iftfiélllxeq«ti^ 

K»cmditiuf»Uus:ÇétiJkM;Pi^^ '  '" 
culé  »  mité  ,^&^^j^r 
^neosau  >-:a  ,'      ■■'■  '"^  :.'■ 

RËCONÏ>0,  U,  *^.ttttii«J 
t;.>ii;^.'Cach«r.  teoirtUché.'î  Cir. 
Setter.  I  ^.  Dérober  iUconnoif- 
ûtice.  teqix  4ajii  Tobfcuxitë.  JUcoh- 
dêTÉ^Udium»  Cie*  Rengainer.,  temot- 

iéhOvid.  Perâitf  n^pBX, 

RËCONDOÇO,  i$,xi,  ûuro.ci- 
xL  dit.Vlp,  ||!|n^  tcpicndre^i 
foïer»  •.'■''>^.. 

RlCOKFLOR ,  atis,  itttt  rum, 
iri*£ii«!r*  fifttc  ^xefecgé.  I  Eftit  té 
pai^ ,  rétabli/  y 

RÊCONDÙI  t.MKT  Rçiàwdidit. 

RËCÔQyO.ii»  «i.  àma,  qnère. 
de,  Reciure.  £ute  xniie  tmc  Cemaàc 
fois.  I  Reformer.  '  '" 

RËCORDàTÏO,  Bmu/^t$ii  Le 
foavenir. 

RëCÔ^PâT17S«  a,  um.  OviJ. 
fart,  d*  -'  '•■■••.:,,il:.- 
,  RËeORDÔR^Îtiii|t!»fBm.iri. 
dep.  Cic.  Se  refouvenii:.  ïSSvrementeeo 
mémoire,  repreodce  yiébiç.  Jfecfrian 
élicttjuf  rti ,  ali^ittam'^rfmw  dtrt  oM- 
qu*.  Cie.  '  Se  tc^tetuir  4e  quçlqitc 
choie.  .  '-.-r-.-'  ■ 

RËCORRÏGd  »  \* ,  rêxi ,  MÉim, 
ghi.  ace  Sen.  Se  corriger.  tCMOScr 
une  féconde  fois.  v 

RfeCR  ASTÏNO ,  î«  ,  lyi  ^  Sc||||i^ 
âré.  Plim.  Rematre  .iit;|ei|dbçByiil£t' 
differeriuneaBtrcftBf,:::^;'- ■'■,>'■  ?'.•'•'■ 
RËC RËATÏO ,  dnii^i^  Ré- 
tabljUTcmeot.  laâiM  OK .  r(|ma<lte 
des  forces.  ...  ^•■.;/?. 

;RËC^ËXTUS,a;èà.  cfe.  p*fr. 

pé^.  dt  Rteteo.  Htcftatmi  a  ou  «x  MMf- 
b«-  Cie.  Qui  efl  reim't  d'ui\p  maladie. 
rétibli.  revenu  eil  famé.  :;    ^ 

RrÊCREMENTqM,  i  ifcifcfc 


mecue  l'efprir.     >fnm$t  atmts.  Ovid.  \  Les  ordures  qui  fortent  dii,bled  qn'oii 
Rajeunir,  redevenir  jenae.  reprendre  !  nettoie.  {|  Cttf.  La  raclure. 
Ci  première  jettqeUè»  '"       "  ~ 


natif,  le  premier  cai^da  iu>mi. 

RECTUS , a» nm.  iot . iûrmut . 
Ckf  ptoit,  qui  n^'eft  ni  torm ,  ni  de 
traven.  |  Jtme*  qui  a  de  lad{Oiture. 
pleni^^'eqnité.  g  <Hîi<,  Qui  eft  de- 
bout. fyaaetma.Stn.  Citév'elurc  qui 
n'eft  point  fi-ifée.  Rt&»  ccnu*  PUm. 
Tabk  on vcrtdi.  j^tSÂ  hic  plattd.  Ttr. 
Tout  droit  par  ccittc  rti^-  Rt^ivid 
'art.  Ttr.  Raconter  nuëmeot,{âtu 
Oiiêi .  ipitt  fifflpiemcnt. 

pA  vm.  pért.fajf.  dt  Rego. 

ÉnVi.tt^mPiinrA- 

d'écirc  couché. 

RËGÙBO.  fsbùi,  ït«to,âte.»««(i. 

Cic.  Eftre  couché.  4tre  étendu  de  foa 

long. 

KiÇtlDO,i».limmëti.ace. 
r4iT.  Relouer..    ^^'^^'•^ 

à»  Res»  ^ 

ItËCULTUS ,  a,  om,  Ovid.  part. 

f.  ^Recolo/ii. 

RÊCUM  b6>  is,  dib^i .  cubitiMn, 
mbérci  ittmti  Otitf.£ftre  couché»  étte 
étendue  Gmd  loùg.  |  Pcacher.  j  S'af- 
;Éiiflcr.'^  baidV'  |  iti<«yy.  £llrc  couché 
â  tablé  â  IJr manière  des  Anciens.  Rt 
aanitrt  m  hmmtrti.  Vi%.  Pencher 
fur  féi  épaalet. 

RÊCOPËRATÏO  ,  ônif./  cif. 
Recouvrement. 

RtCUPER ATOR  ,  ôrif .  m.  cic. 
I^cv  Commiflaire  d^goé  pûor 
quelque  affaire.  |  Qoi  £ait  on  lecpli- 
ureme^t.  RiuMparjittritrbif.T4^.Cchii 
qui  reprcoo  une  ville. 

RkCUPERATCTRÏUS ,  a .  um. 
C^.  Q|iai  ooi^ciSae  Um  Cocàmiffitire» 
dcÀnez  pottr  ftiger  d*tàie  af&irc ,  tcc 

R^CUPSKO ,  ât,;âvi>  âtum,  are. 
Ciç*  Rccoaner.  re]prcn<ke  œ  qa'oo  a 
perdu.        • 

RÊCtJPÏO,  if ,  îvî ,  îewB ,  fixé. 
4ut.Plmt.  Défitér  de  ooaveau. 

âJBÇORATOR,  ôris.  m.  Ctlf. 
Qui  guérit  nne  ifêtonde  fois.  |  Qui 
apportç>béa«coiip  de  foin  l  quelque 

R£CURATU$^|j|g^|'/nf.  p4rf. 
p*f[.  dt 


Caiul.  Quietix  wûnt  tboonde  foi«.  |  PU». 
^gncr  avec  cxafibt^dc.  tajjufifii  pro- 


jptmeat, 


m?\^i 


RËCRËO,is,â?}ftj|Qiavi(6CM«  Coaiii  nnafcteaiUfoif  I  R,evtau  fim  Jiript^^it.  Dire  une  dkàTe  par 


RËDABSOtVO^  if,  vi,  s61u- 
ttoâ ,  vHtë.  4CC*  P/mm.  Abfondre  itiie 
lèconde  foi»,      ^ 

X  Ë  D  A  C  t  tî  S ,  ds.  5fav.  %r» 
Revenu.  I  Profit. 

.  RËDACTCS,  *,\itn.Sûit:tsrt* 
p4fi«"Rçdigo.  »,       ' 

RËOAMBÙLOii«,iv{.3( 
îxc.jptta^.j>UMt.   Rciowner  d'M 
roïagè.  rcfcnif. 

REDAMO  ,.  u  i  Ivi ,  îtnra , 
aee.Cic'  Rendre  amour  pouxamoar^ 
«imcr  cootone  on  eft  aimA 

RËDAMPTRdo  .  &  RMan-i 
drùo,  as ,  arc.  ZHgt.  Retoumtfr.  ic- 
vcjïir. 

.  RfiDARl>ESCO,  it .  ite. 
Se  rallumer,  fé  tenflittct'.: 

RËD  ARGÛO  ,  is ,  gui ,  gut„M, 
guère,  Cif.  Reprendre,  blâmer*  faird 
des  reproche»,  reprocher. 

RÈDARGOTXO  ,  ànii.  flstn. 
Blâme.  reprochÇé 

^  RÊDAUSP)[CO,5$,âvt.âtam, 
are»  (^  Redanfpicdr ,  àsii'^  iras  fiïm,^ 
arii  dtp.  Plaut.  Ptetidte  <te  noavcaa 
lejaiifoias.  " 

REDDIBO/téwReddam. 

REDDJ(TKO,ônit,/.  uifc.  Pad. 
Reftitution.  l'aâioii  de  rendrç.  rrd- 
<iiciQO.  I  QimntiU  L'apodcife  d'une  fi. 
militudc. 

t  REDpïTUS,  d$.  m.Afi.Ptd. 
Revenu*,  revenus,  rentes,  ce  qu'on 
tire  par  an  de  foa  bien. 

R£DDl(TUS^,a,utt.cfe*>«rr^ 

REDDO ,  is ,  drdi ,  dïtum ,  dUtt. 
de.  Rendre,  reftttuer.  8  pU».  Re- 
préfenier.  Q  Rapporter,  jj  Aller  à  la 
fellc.  faire  fetordores.  Reddtném* 
0wm.  Ttr.  Rcdoraner  du  courage,  rc 
toe«rc  le  cèw-  —  ^tnbttitttm.  Pt 
Kcrpiteri  —  dkitmtm.Çie.vium.yi  ^ 
Rendre  l'ame.  tetidrc  le  dernier  fon- 
pir.  txfitcr.-'-%0cmbimi4KatikPlin. 
Contrefaire  la  voix  humaine.  --<^  «^ 
iem  ou  tptr4m.  PUm.  Rendre  !•  pa- 
reille.—  vimi etîonm.  Plin.  A^ttHfïx 
OpOlcur ,  tirer  fur  la  coulcor  da  Vin. 
deUmtmn  gandit  sliftfÊi**-  Ttr. 


-^' 


m<-' 


ï.'V;, 


^m 


î:^'&i' 


RËCt71^0,it,iVPmim.Ste.  «^  Combler  quelqu'un  de  joïc.  — fimm 


atiqntm.  Cie.  Mettatc  quelqu'un  dàoa 
fe«  intérêts.  i^tfNach.er  quelqa'àtt, 
—  tdtrtm  cttci.  Plin.  Avoir  1  djenr 
defafraQ.feotir  le  fàfry.i^  l^jifiwili^ 


coeur 


w^ 


corac  < 

ter  le  m 
.Umftr 

leur  M 

S'acfvi 

fuelqu' 

fuelqq' 

la  tâche 

vira  la 

d'an  an 

les  vœ 

REC 

RëO 

M  des 

ferme  dt 

raufoo. 

lunt  cei 

prilê  d'o 

ieminù 

chete,  i 

'    RËD 

é'Kcde 

chater. 

RËDi 

mier  ge 

Ïend  a 
Cif.  El 
metr  i 
Cbiàant 
RËD 
Redemti 
.   RËDl 

RED 
RËD 
«fitf. 
ecomm 
>  .nir.  lt»JU 
mrmnh 

■  lemettre 
;CM-m6m( 
^  réooa 
hit,  Cie. 
prendte  i 
>rei.  «s- 
«lancla  1 
Tir,  Rep; 
1  fos  in( 
Reprend] 
f^enir  a 
a«oa  wi 
tft  veiioî 
Jttdiitmi 
Tw.  Me 
*?W«mit( 

lire.  Cif. 
€t  qu'on 
pourn'fcQ 
la  Tdidat 
0^ 
Kcftirat» 
«l'on  a 
•Ç  teprei 
'   :^^ 

celai  qui 
qu'il  a  V 
marché  I 
pMnt  ét4 

aED 

,JP$0tp,  M 

d'noe  çh< 
dit  prix  p 
«léfontsd 
V  RÊOI 
^«>-  Ke< 
forviœ. 
jRÊp 

jaiiire.me 

d^^^i94 

kfoSrS 

ccrédoir 
sktnienq 


/ 


•fv 


>;i- 


^^txM^:  ■■■:■ 

:»:■    'V''  •      ^ 

'M  :  '  ■ 

S^'  ■  ■■ 

fol 

îreJ  '  ■ 

fplè'      : 

un»  .' 

^'^■' 
'•>  i 


n-^:  ■') 


t  UA       /i-^N/ 

?»*  ■  .m 

.'ne       '^'-Z^'- 


■AV>:i;^^« 


peau   _..:?g||à 


iÔlÛ-  V 


•V   -t 


3S''^,wi 


dteor 


Kr  le  m£tii<;  nom  44^0  iw<c.  «^«i- 
um  fiff.  Cko  Moam  d'uo  coup  à'é^. 

4>4[»  ^fipcUcc  tooi  )c*  (âtd4t»f«r 
leur  BOQ.  m^  frfmijpt  slim,  Vifg. 
S'»Ofiitt€t  de  ce  qu'on  a  vromU  i 
yiel^'oiv  «l^gigec  (à  parole  envers 
«uel^Q*!».  f.^  ip«rM.  Ci«.  Achevez 
la  tâche  '•^vietmiUurim.  J^im.  Stt- 
w'u  i  U  place  (l'on  «uticccoûr  la  place 
d'ao  aaue.  —  ««/4.  Cm.  AccomplU 
les  voeux  ^'an  a  £uta* 

REDDUCUNT,  MtfrrcdiiCQDt. 

RfiOE^TlO ,  imi,  /  C^.  Le 
hail  des  Fennet  geoeralet-  U  prife  si 
ferme  (Ici  revenus  publics.  |  Rachat. 
raofoo.  l'aâioa  de  (é  déUncr  moïeii- 
AaQt  cectaio  prix.  |  Plm.  ^  Entce- 
pri(ê  dt'ottvrafôe  ajugée  au  rÀait.  Jit- 
dtmimm  ttmtriutt.  Cit.  tafislleen- 
ckete ,  les  folies  eodictes. 

RËD«MTXTO,is»ire.  P/mm. 
<^  Rcdemta ,  as .  ârç  Tée.  éu.  Ra- 
chettet.  ^et  la  raof  on. 

RËDeMTQR.  ôris.  m,  H^.  Fer- 
mier ffeoeral.  Parti(àn.  cplut  ^và 
Îend  a  fcrm»  les  reyei\ut  pnUics. 
Cic.  EorrepKoear  d'ouvrages,  it** 
mf9f  t4uf4mm.,,  V^'  Un  flotte 
ChïÈaoeur.    '  v^^J  ;    .1. 

RfeDENA"ORA  ,  Je*/.  ^.  r. 
Redemtio. 

^  .RÊDEMTÙS ,  a ,  um.  Kiri.  f*rt. 

g,  '  ^«IJC  dt  ReduDO. 

y      R£OEUNTE.em.is.Miv.«tf.  1^ 

j^^RËDÊO ,  is  ,^i.  é*  divi,ditttm. 

^^pp.  tuM.Cic.  Revenir,  retourne^.  | 

RecomoKocer.  |  Renaître.  |  Pr4.vc- 

^  nir.  /itdin  m  »rduut.  tèv.  Se  rallier. 

mrmrshm.  r«r.  Retourner  Tut  fcs  ps. 

• — éuffi.  Cic  Reprendre  cootage.  fc 

•  xemettre  Mf  revenir  k  Coi.^  rcncrecgBD 

lài-aBêiiie.  •-«  ip  tttutrdiém,  pléttt. 

Se  réconcilier.  —  «•  gr*tiéun.(tun  h^ 

hit.  Çie.  Se  rçmcftre  il  INétiidei,  re- 

prendte  CatUvttt^  revcqici  Cet  li- 

tKfl.  -r-W  OMpti^.  4?tf.  RciUmner 

dans  la  bagatelle.  "'- tut  à^tmim. 

T»r»  Reprendre  &n  tuturcl.  (e  reikdre 

^  lès  inclinations.  «—  4ul  nm.  Ttr. 

Reprendre  ce  ip'on  avoit'cbjniaencé. 

^levenir  au  point  dont  il  s'agir,  /itdiit 

4»  on  <9  buae  Uam  nt.  Tn^  La  ehofê 

tft  veiiuë .  eft  arriva  â.un  cel  point. 

MtJUit  mihi  nt  ét4  rtfiim  ou*4nfint. 

Ttr.  Me  voili  (éduil  â  U  dernière 

^cmnité* 


'  ^-' 


•;-.'"^^- 


SiV.  FMlef  Vfêmi^  i  rshttéT  diuis 
Ton  caipp.  le  repoimer  )tt(bue  dans 
fott  camj^  I  Lie  cooiraindoc  i  Ce  rCn- 
fermer  dans  Tes  retranchcmens.  rrr» 
^tmmtéHnx  htnit.  Gk,  fauedclflttf 
genr^le  Ton  bien. 

RÊDKMICÛLUM  .i:»  Car. Or. 
nemeni  de  cite  m  de  cou,  donc  iè 
rcrtroient  les  femmes. 

RSpiMitO ,  is ,  îvi ,  îcuffl ,  irç. 
*(€.  Cm*  Ceindie.  environner.'  àxot- 
roniier.  Oraer/  Mot  autour.  Jltdimirt 
ti^iimtkimUf^Siut.Otntt  tpt|t:autaur 
de  clochettes,  de. (bniwttea/ de  g<e 
low.   ,  ■••a  /■'-.>.    •-,. 

RÉDÏMITUS, (is.  «s. iitt,.«n 
ruban,  un  ornement  qui  fcrt  à  lier  la 
coefure  des  fem^s.  ce  qui  fert  il 
lier  autour. 

RÉDïMltuS, a, um. Ci*.  Ceint, 
environne,  couronné,  orné  tout  au- 
tour. jRtitmitm  ttmptTA  Umt.  Vnr. 
Coutonné  de  laurier. 

RÊOlMCis,  demi  .debitum. 
mhé.  Ch.  Rachetter.  |  Prendre  i 
ferme.  |  Entreorendrc  ï  laire  moïcn- 
nant  un  prix.  |  Càf  Achctter.  jRtdi- 
mm  tâftti.  Ck.  Rachetter  les  captifs, 
piïcr  ù  rançon  des,  prifonnicrs.  -^ 
jiii  émitti^  Ctf.Sc  faite  des  amis. 
—  vtaii4li4.  Cte.  Prendre  tes  fer- 
mes générales,  —  litts.  id.  Terhainer 
des  procès  par  accocUtnpdcmcnc  — 
mUitum  v^ttntMti  Ufgititnt.  Qtf  Re- 
gagner le  cceor  des  foldats  par  des 
largciTes.  fe  reoiettre  bien  dans  l'cf- 
pfit  des  troupes  par  fes  libéralités. 
—"fMtm.  Cit.  Achctter  la  paix.-^ 
pràitrittm  cttlfam.  Oie,  Réparer  une 
faute  palTée.  —  tbm  fdàmdtm.  Cie. 
Entreprendre  de  uire  poîff  un  prix. 
— dUéftrtm,  lilf.  Corrompre  un  dé- 
latçur.^  —  éli^Htm  ttMi0o»t  stifita. 
Tu.  Se  r^naectrc  bien  avec  quelqu'un 
en  lui  abandonnant  quelque  cfaore. 

R  Ë  D I N  T  Ë  G  E  R  .gra,  grum. 
iiv4  RenottvcUé.  •    , 

RËDINTÊGRATTÔ  ,  5nis.  / 
Cic.  ReiKmvcllement. 

REDINTEORATUS,  a  ,  nm. 
Ctf.fén.  pafdt 

RÊDINTÉGRO,  âf .  âvi.îttmï, 
are.  rlùt.  Reoottvellcr.  |  Cêf.  Com- 
mencer,        r.  ;  .  ,  . 

RÊDÏ  piSCOR,  «rU,dcpnu  fum. 
fci.  ilfp. /'iW.  Recouvrer. 
RÊOmo ,  ônis.  f.C»f.  Retbu^. 

^^ ..  ,,,  ^,.  .      RËDÏTO ,  is  ,  are.  >*M«f.  Re. 

Virlt)&I|£SI'ÏCB  M«r  RefpicÈi         lloufner  Ibuvcnt. 

■'' TUSOilïBËO  ,  et,  but.  Mmm,  r  RËDÏTOS,  ûs.  m.citL  Retour. 


bêre.  Cfc  Retire  l'irgem  d'une  cho- 
ïè  qu'on  a  veodoë ,  A:  la  rcvtendre 
pour  n^9  *,y^-^.  dit  les  dééuus  en 

la  vèndanic^'  ;. ,  ■■%  ■  A^'  \yA%i  >  '»  ^  ■' 

rmpHtàmo.  boh.f.  s^. 

Keiilitutioo  4tt   piùi  d'une  chofe 

«u'on  a  vendue ,  Se  qu'on  eA  ol^gé 

4e  repi«ndi;e.w..';:    ,:;  ■  ■■■kJ: iK-i-- ■, 

:;REDHl»ïtOR ,  «i#iifc  <«^ 

!^^  qui  rend  une  clwfelqn'on  loy 

.'é^^ireiiilnë,  ^  efi  reprenii  le  pdz  tu 

celui  qui  rend  le  ptix  d'une  chofe 

qu'il  a  ycoduë»  parce  que  lora  du 

marché  les  défeuts  de  lachofen'oat 

ItMne  été  déclarez.  -un 

,  ;r|.*I>HaB  ltORÏU$i *»,■». 

^WHil^  jl(?!r«>QQi  oonoeme  la.  ceprife 

a'^iiC  4(ofe  venduii  &  la  i[eftitatioo 

du peiz poiirn'av*it  pa«,d4lfttéks 

défimts  te^eavoû.     ^: .  "^a   , ./ 

,,   RËOHOSTXO.ii .itn.Ttmn.ire. 

R  E p ÏG Q .  is .  dêgi »MiiA . 
c{r|.  Cit.  Ré<luiJ[;.  temetite;  |Amaf- 
ler*r^|ilM<re«.  faire  aaia*<  |Xfv.  Co4- 
ji^dre.  ipcmer.  «mener,  i^smener.  -A-, 
dtght  im  dititntin  fium.  Cir.<  Réduire 


R&OULCËRATUS,a,iiiii.  jfitt. 
fm.Pé^.:dt 

.^  ACUXil-ÇÊRa,  as .  âvi ,  iwmr 
ixë.,Ctl.  Ulcérer ,  aigrir  de  nouveau, 
renpttveller  une  plaïe. 

RfiDUNCUS.a.um.Ot;«i.CrQchu. 

RËDUNDANTER.^it/.  Plm-J. 
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R^ftcmblet  d«  viiàge  i  quelqu'un.-»- 
ffitué*  ad  sUmutm.  Cu.  Donner  le 

f  remuer  r4og  IqBeloN'ttà ,  le  mettre, 
eftimerau  dcfliis  dca  autres.— ^v 
pari.  Cit.  ou  v^tm.  Ovid.  Rendre  k 
pareille. — npulfém.  Cit.  Recevoir  un 
lefus.  étie  tefKAi.'-^faUtttméliitti.id. 

,.«„,.,«... ^^    «>e^ielç&hw,-^«j^&.«//ji^.  id. 

Avec  excès.  cxcetUvement.  trop  abon-l  Aviler  i  quelque  choie. '^Mtftum 

damment.  avec  fuperfluiié.  plu»  qu'il  mktj*f$m.  Ctl.  Retirer  un  plus  craj.d 


ne  faut.' 

RÊDÛNDANTÏA ,  m.  f.  Ck.  & 
R^dundju"o,  ôau./.  Plm.  Excès,  lu- 
peiâttité'^rop  grande  aboiulance.  plé- 
nitude. Jftdfmdutit  fttwMtbi-  Plm. 
Plénitude  d'eAomac  dévoïement. 

RËDUNpATUS^a»  um.  Owd. 
fért.  pajf.  dt 

RÊDjW^  do  ,  as ,  ivi,  âtum,  it*. 


profit. — éd  ttfU  ttfitM^  Ui*int.  Ré- 
duire à  Certains  chcfe. — fukmUm. 
Ttr.  JoUer ,  tepréi'eoter  une  Comédie. 
I  Conter  une  fablc.^— «  a&a.  Juv. 
Enfegr^cr.  écrire ,  mctiie  dans  k s 
rcgifttei.  —  ad  ali^iium  de  fuit  rthn. 
Cic.  Prendre  avis  de  quelqu'un  fur  fes 
atfaires.  lui  demander  coofeil  dans 
fes  affaires,  propofer  i  quelqu'un  l'é- 


n.  Cic.  Déborder,  ^tre  plein,  regoi-  tat  de  Tes  affaires.  |  Mettre  fes  ime- 


A  voir  un  doigt  de  trop.— yiwjnwM.  reprendre  l'étude.— «i.y«Mri,»,^^ 
Cic.  Nager  dans  le  lang.  —  inw^K»  aliqma.  Cic.  Fairrle  rapport  de  qnelr. 
aUcnjut,  PUuf.  Retomber ,  rejaillir  mic  choft  au  &oai. — ^Uictù  fruOutn 
(iir  la  té  ce  de  quelqu'un.  diltgnuié.  de   Récompenfer  qurt- 

RÊDORESCO.iâ.iré.  yUr.  Se  qu'un  de  fiwliligcnce.--/4^«i»/i/i,. 
rendurcir.  reprendre  fa  première  du-  Pirg.  Avoir  le  goiît  du  fel.*~-.adfi  it- 
"^t'/ilt"*?"  *^>  A«"  f»  ^•ri  fimtni  Jint.' Cic.  ln£t 

REpuyiA,  se./.  Cfr.  Petit  nice  par  loi.méme'de  l'rfpiit  des  autr». 
re,  jKi  VMM  4  L  racim  dtitHglti.  connof tre  les  femimens  d'autrui  bar 
Envie  »  fttitt  fiM*  qmftdétatbt  vttt ,  les  fiens  propres. 


.A>nff  jG^  obéïflànce.  -^^éi^lifÊ^imm,^  trie,  rétablie, 


\  Ovid.  Revenu,  rente 

RËDÏVÏA^se./.  r.  Reducia. 

RÊDÏVÏUS  .ii.  «I.  cW.  Tiqoe , 
^  mfiat  ^idfitect  ItfMg  dtt  ictmft, 
dti  tlntm  »  (^ 

RËDÏ VI  VOS ,  a  ;  in.  ck.  Qui 
renaît,  ^uî  rajeunit,  nui  revient  en 
vie.  qui  recommence  a  vivre.  Htdi, 
viimtJ4fk,Çii^PkxK  qu'on  rema 
en  œuvreït-i ::.,'. :r.è5*;>.'-^.-'  ,..a  •?,  ;.  ^ 

RËDÔLËO .  es  ,  lui  ,  l€re.C«. 
Sentir,  avoir  l'odeur,  rendre  une  o- 
deur.  Mtddtn  stuifttitémm.  Ck.  Sen- 
tir l'antiquité,  avoir  l'air  antique. 

RËDONES  V  «un»  «w  Les  peu- 
^c»  de  ReiKnca,  ol  Arcta^  ft  in 
environ«.j-.r-^v-i^ite-45*ksaH*^ ,  '6  -.^  ■  .ii 

RËDOVJO  vit  »^»ivitiub^;ire. 
Htr.  Redonner.  Rendre.  !    ' 

RËDOKPIOR .  îris ,  xËuOm , 
dîri.  isp.  P/is.  Défiùre  Iniitiu, 
June  trame,  défouçdir. 
,  r;«RÊDORMÏO ,  i$ ,  ivi  iitum ,  ûe. 
jm^Ctlf.  Se  rendormir.»  ctt-4...>3â 
^^^ËDORMITÏO .  ôiiii^  yi  J«b. 
L/aâion.dcfe.  rendormir.  :;.'j  '.k  ?>  ;v 

i RËDî\CO ,  ia  ^  xi ,  â«ia«  «ré. 
•Cfa'Raroeneri'tecoadnite»'  IjRccaet- 


U  fâcktt  dti  tt^Ut.  Jttdmiiam  cunat. 
Ck.  S'amtifer  aune  bagatelle,  s'occu- 
per de  peu  do^hofes. 

RËDOvliE,  arum./  Stli:  r. 
Reliouiai. 

REDUX  ,  uçîs.  tmn.  g.  Ck  Qui 
eft  de  retour,  qui  cft  revenu,  qui  eft 
ramené.  Rtductt  cjptnik.  Matu  Trou- 
pe de  perfbnnes  qui  remencnt  quel- 
qu'un en  cortegCf 

RËE  X  PBCTQ,  ât,  âvi,  âtnm,iré. 
BM.  Attendre  long  tems. 

RËFACIO  ,  is,fcci.faâum,céré. 
ace.  PUttt.  Refeiie.  - 

RËfECTiO ,  ônis.  f.P'hr.  Répa- 
ration, rétabliffement.  l'a^Uon  de 
raccommoder.  |[  Cdf.  Réfeâion.l'a- 
âion  de  prendre  Ibo  repas. 

RËFECTOR ,  ôris.  m.  Stttt.  Qui 
refait,  qui  rétablit,  qui  racoonuno<lc. 
^ËfECTUS,iU.M.  i>^.  Réfec- 
tion, rép^s.  |4jcure. 

RËFECTUS,  a,  um,  Ljv.  tétf'ftff. 
dtKtûâo.  '       r.r;  . 

RÊf  EL  LO ,  is ,  li ,  IW-  Cic  Re- 
ftitQF.|  Contrarier,  contredire,  com- 
battre les  fentimens.  Q  i^imtf.  N'ap- 
prouver pas. 

RËf  ERClO,^,  fi|  Cun^  «icf  Cic. 
Remplir,  comblerrr^.         '^.       '^'  f,» 

REFËRIO^  is ,  ïré,  aa.  Ttr.  Ren- 
dre coup  pour  coup,  réâeciiir  «w  rcor 
voïer^ 

RÊf  ËRO ,  fers,  tûli,  litum,  ferrée. 
ck.  Reporter.  \  Ramener,  rétablir.  \ 
Raconter,  redire,  rapporter.  £aire  rap^- 


^^ib^mik  Réduire  2  n*aTàttpas 
k  foù.  fiii^  tombée  dans  l^M^en 
ce.  réduire  à  Pextrêoie  miCcrCj»  «  la 
panière  neocflîtéi  *-»  hfitmmp^^ 


RËOUCTXO ,  ônii./"C^.  L'a 
âibnf>  de.recoiMbire ,  de  lamener» 

RËDUC70R  ,  ôris.  ns.,.-.^ 
Qni  ramene.>qui  cCfiood«ti.>^«l<!>.v' 

RÊÛ  UCIUS  »  V  >  ttâtt.  Ci».firr 


REFIERT .  tùlii,  ferr«.  Ck.  Il  im- 
pone.  il  eft  important,  il  cft  de  c«n-. 
fequence.  /iefert  otumum.  Cic.  U  im- 
porte i  tout  le  monde.  Mtd  ufert. 
Cic.  Il  m'eft  important.  Parvi  nfirt. 
Cit.  U  cft  de  peu  de  confcquence.  jRe- 
firt  infinitiitn  Utnarit  ratit.  Plin.  La 
difpefition  de  la  Lune  y  fcrt  infini- 
ment. NibU  rtfert,  Plaut.  CelancÉuc 
de  rien,  il  n'importe,  c'cft  tout  un, 
Rtftft  vidtn.  Cit.  Il  cft  irsportant  de 
voir.  Htftrt  tftùd  àdm\  ou  adimtamf 
P^r.  Que  m'importe  i  moi?  qu'ai- 
je  i  faire  i  Rtfmbttt  magm  te  putreffé 
confilOf.  Cic.  Il  étoit  fort  important 
que  vous  enfliez  part  aux  confeils. 
Riftmféc.  Cic.  Pofc»  le  Cas  qu'il  foit 
de  quelque  confcquencc.  Rc^t  fa- 
triivnfiùimqutman^tfitmtft.  Plin.  Il 
éft  évident  que  le  climat  &  la  nature 
de  la  terre  y  font  beaucoup,  iiùid  rt- 
tulit  f  Ttr.  Dequoi  m'a-t-il  fei  vi  i 

RÊFERTUS .  a ,  um ,  tïor  .«fei- 
mu$.  Ck'  t«*t.  t*f  dt  Refercio. 

RËFERiVËO,es,bùi,  vêréus.C»V. 
Se  refroidir.     . 

RËFERVËO.  cs,bui,  vrrif.  &  Re- 
fervcfco,  is.  bùi.céré.  Citf.Rcbbiiillir. 
reaxnmencer  à  boiiillir. 
s  RÊFIBÛLQ,  as ,  âvi,  itum ,  Jr^. 
4ef.>/4r/.  Débouder. 

RËFICÏQ , is , fëci>ftaum  .  cér^. 
CfA  Refeire.  rajoftet^  i^acoommodet . 
rétablit  rebâtirv  réparer.  Rtjktm  /».' 
Ck>  Se  refaire,  fe  rétablir,  prendre  fca 
forces,  revenir  d^nemaladicj--#xcr_ 


port,  faire  récit.  |  S'en  rapporter,  «ruas.  Ctf.   Rafraîchir  une  armée. 
pi«ndreravis.t>iopoferà...|  Kemé(-:-i«r«/«ifM^  //H*.  Radouber  de» 
tre.  I  Appliquer  de  nouveau.  |:Rap-j«avircp  endonunagcx.  donner  le  ra- 
porter,  diriger,  avoir  pour  butv'pciutdoub  â  des  vaiffeatùc  incommodez 
fin.  I  Répondre,  répartir,  répliquer.  |,maltraiacx,fl.l*»/sM»*i,Cir.  Faireime 


I  Rendre.  |Cot?ipter  entre.,  t  mettre 
au  nombre...  repréfentcr.  ètrefem- 
bUble.se0embl!ët,J  Xsi;.  Remporter 
gagner*  I  iHm,  Jfeiet.  meure.  \  fttv* 
enregiftter.  Rtftrrtfe.  Vitg.  dtmmim. 
Ht*'  Retouç9«iji,liiniaifbn.  fe  ren- 
dre chez  foi.  —-jtdtm  *d  dli^ntm- 
platét.  Alkx  tçfrMUker  quelqu'une— 
navtim  M  mon»  Htr,  Remeure  Un 
vaiiTeatt  è  j»  .!»?«.?-**?•*»•  *v.  Don- 
ner du  fecoora.— 4T4d!MiK  lav^  ftdttr». 
Câf.  Reculer,  lâcher  le  pied.  -7- «s»  ac 
ttfmm>  Cffv  Tenic  coippte.  paiTer  en 
compte,  allouer.  I  Mettre  en.  compte, 
fedéch^tiger  pat  ton  compte.  |  Pren- 
dre fur  (oo  oonopie  »  du  foi.—- «ItciN 
aatptitm  alitfttid,  Ck.  Avolier  avoir 
rcf  à.  quelque  :çhofe  de'quelq^'un^  fe 
reoontioitre  tedcrable  de  quelque  cho 
fc  â  qoclqpl'lWV  -T"  #rif  tiÙfntm  Fifg. 


nouvelle  éleâion  de  Tribuns,  aéet 
de  nouveau  lés  Tiifaups«>-«Bi<»w4/». 
Cie.  Rafeaîdkif  la memoite.  icmeitix; 
dans  l'idée,^ — vmltttim,  Cie.  Reps£o<i 
dre  un  meilleur,  vifege.  >—  nflattum^ 
ttmt.  Vif,  Refeice  CUï  teftament.  Rt^ 
fitititr  ti  UHlim  tit  ptjfuptbiitii.  Cic. 
Il  en  retire  autant ,  il  lui  en  revient 
Autant  du  revctm  de  Ces  tencx. 

RËFIGO ,  ia  t  ati  i  x«n ,  géré.Ci^. 
Arfcackcr  ce  «liTftrattaché .  doiiiMw 
'fiché.  I  CtL^idaiU  àCoice.  R^^t 
ttrta  rtffta.  Vng.  Refaire  de  la<  die 
dans  les  ruches.-— itjei. C».. Abolir 
les  loix.  «  t  ' 

RÊf  IXVS  »<  iim-  rftf'  f*ft-féf 
iltKciaa.    .7.  ;.';..'-■■*-■   ..•^;:,i'v 

RËFLAGIXO.  ib.  ivl,  itttaviz^. 
été.  Cétml.  Redemander  avec  inftsnce. 

RËFLilTUSv  Ak  in:  Cit.  :  Veoc 
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'^■uM-'-^m 


1-)%  REF 

contraire.  MtflMtm  firiim*'  Ck'  Re- 
vers de  fortune. 

KËf  LECTO .  tti ,  flêii .  flêxom. 
^iië.  i^M.  .Recourber,  rcploïer.  re- 
plier. I  Kcbroufler.  r^fleilhir.  ||  Cétul, 
Retirer. 

Kf.FLF.XUS,  un.  m.  Aful.  -Reflux. 

RËFLËXÙS.a,  om.  Plm,  f4rt. 
fajf.  di  ^ieReCto. 

RÉFIO  ,  as .  ivi.  itum,  irè.  Cie. 
Sv>uflOcr  contre  «m  au  contraire.  J?#- 
flutfirtiutét.  Cic.  La  fortune  eft  con- 
traire ,  n'cft  pas  favocaUe. 

RËFLORÊO .  es ,  lÙi,  rér^  i».  é" 
RcfloreTco*,  is  ,  rùi ,  céri!.  f/wi-  Re- 
fleurir. 


HEP 

trix.  Tcif ./.  Plm,  Q^  rafrAldiit.  <lfj& 
évente  pour  rafratchtr. 

REFRIGERATCRÏUS,  •  ».nm, 
Plm.  Qui  rafraîchit.  raftatchiûÀnt» 
rcfrigrratif. 

Rbi^RlGERATUS,  a,  nm.  Cie. 
péft.  faff.  de  Rcftigero. 

RëFRIGÈRiUM,  a.  ».  bUI.  Ka- 
fraichiiretaient.  K.  SolatiHm.    < 

RÊFRIG  ÊRO,  if»  ivi,  àiaro.  M. 
Cit.  Raftaichii.  j|  Refroidir.  \  Ra- 
lentir, rendre  moins  ardent. 

RÊFRTGESCO,  i«,  frïxi,  cixé.  n, 
Cic,  Se  refroidir,  devenir  frord.  s*a- 
tiedir.  |  Ttr.  Se  ralentir,  -être  moins 
ardent,  n'être  plus  fi  iéchanffé.  Jt» 


■^VivTo.-»-'-;.'' 


■.)■ 


RËFLÙO ,  is ,  ûit ,  ûxttm, été.  à:yrixtrit  «4i  tes.  Ttr.  Lorfbae  la  cha. 
yir^.  Rcnionier  contre  là  foutce.  rc-  leur  de  l'affaire  fera  paflée. 
flucr. 

RËFLOUS  ,a  ,Um.  Pli».  Qui  re 
f)i)ë.  qui  remonte 

KÉhOCILLO 


«teOEN£RATUS ,  a ,  um,  JPlfe|b 
un,f»S.dê 

RÊqInëKO  .l«»Wl»ilWi»ir<. 
Pltit.  Reproduire,  engendrer  dç  noa- 
reao.  n^aoatt,  bkt  levif  re.  Xtr»^ 
Munfétrtm^PlÙÊ.  FniKrevivreloa 
pcM  en  (à  perfboae.  refTembte  en 
tOKitifônnen:.'.   ;  .'■t.-' .r    ^'  ^■r'-'''-[ 

RÉGENTES,  rinii.'ib.w^.M^  les  leinmes  goavamari 
gens.  GMiyetnaus.  Mâlcret.  A4mi-  les  feono^.  "^^ 


'V./J 


me.  caOc  cni  jpliit  de  la  RoTaittl. 

«te   •  ■    '''■^■■'■^ 

]^BGNATUS,|^t 
gne  lA  R«i.  ^ui  eflgMfirai.  odt  di 
comiiaiidi  Jtijgmiltm  mm  Piuliffê;, 
Oiiid.  Les  ptjti  od  règne  Philippe.*»^ 
I  AmnWi  piih  rim.  tlne  nation  igim 
le»  ^mmes  gonvèracsTi  «fà  ngnciiC 


RËFR[NftO.Js,fTCgi,fraftijm,  .... 

.,^  . _    géré.  Ct,f.  Brifcr.  rompre,  enfoncer,  [«potiçr.  |  Réâcdkir.  renTOÏec  Jttf* 

vers  fa  fouiœ.  JttfriMgtrt  optsalitumt.  Prtp.  Ruiner  ■'*'■  mjitmm,  Sm<r  Repouflfer  nne  m* 

,  as,  ivi,  âium,  itë.'  quelqu'un,  lui  cauicr  la  perte  de  fcs  j""**  «cndre  injure  pour  injure— «rs- 


Plin':  J.  Rétablir,  reftaurer.  refaire. 
•  remettre  en  fapc^. 

RÊFÔDÏO.  is.fôdi,  fbffum.d^ré. 
Plin.  Tirer  de  terre,  déterrer,  arra- 
cher de  terre. 

RËFQRMATÏO,ôni$./:  S*n.  Ké- 
fbrmation . 

,    RËFORMATOR,^Ôris.w.  Plith 
J.  Réformateur. 

RÉFORMATqj.  a,  um.  OviJ. 
fart.  fajf.  dt  Reformo. 

RË  t  ORMID ATÏO ,  ônis.  /.  Cit. 
Crainte'.  ap(^reheniîon.  peur. 

RÊFORMIDO,  as,  ivi,  âtum.ir*. 
«M.cf^.  Craindre,  appréhender,  avoir 

pCUT. 

RËFORMO  ,1s ,  ivi;  illim,  irè. 
Çvid.  Former  de  nouveau,  réforqier. 
I /»//»./.  Réformer. 

RÈ¥0SSVS,i,um.PU7t,fart.faf 
de  Rcfodio. 

RËFOTUS.  a,  um.  jfpul.  farktip» 

kËFÔ  VËO,  es,  fovi,  forum,  vêrè. 
Ovid.  Réchauffer,  fomenter,  redon- 
ner de  la  chaleur.  \  Plin.J.  Rétablir, 
remettre  fur  pied  «m  en  vigueur. 

RËFR  ACTARÏÔLUS,  a,  um.  CU. 
Un  peu  opini&tre  «m  mutin. 

RËFRACTARlUS,  a,  um.  Stn. 
Opiniâtre,  mutin,  qui  refiftc  un  peu. 

KËf  RACTUM ,  i.  ».  Plin.  Terre 
labourée,  jachère^  terrein  rompu, 
^out  on  a  ntntnU  U  ttrrt .  (^  qu'tn 
luijj't  rept/tr  fjf  t'ianfrtgntr  dtt  nttrtt 
de  l'air. 

RËFRACTUS,a,um.  Stat.fart. 
pajf.  de  Refi:ingo. 

RËFRANATÏO ,  ônij.  /.  Cit.  V. 
Kcfrenatio. 

RËFRAGATUS ,  a,  um.  i^Cwi». 
part,  de 

RËFRAGOR,  iris,  itus  fum,  iri. 
dtp.  Cit.  S'oppofer.  rcftfter.  cnntra- 
ricr.  contredire.  1^  Plm.  Eftre  con. 
traire,  nuire.  J  i^intil.  Répugner. 
avoir  de  l'avauon.  lentir  de  la  répu- 
gnance. 

RÉf  RENATÏO ,  ônis.f.  Cie.  Bri- 
de, frein.  l'a£bon  de  retenir ,  de  re^ 
primer  ,  de  modérer. 

RËFRENATUS,  a.um.  Liur.féft. 
faff.d» 

RËFRENO ,  is ,  ivi ,  itum ,  iré. 
CW.  Mçttre  un  £retn.  tefreiter.  repri- 
merrrctcnir.  modérer,  brider,  arritct.. 
empêcher. 

RÉFRËQUENTO,  is,  ivi,  itum, 
irj.  4M.  SuH.  Repeupler,  rendre  plus 
nombreux  en  peuple; 

RËFRÏCO ,  is  ,  cûi ,  ûnm,  ciré. 
Cél.  Refrotter,  frotter  de  nouveau.  | 
Cit.  RenouvcUer.  ||  Se  tcnouvcller. 
Jiefriuir»  êtduHam  tita$rittm.  Cic 
R()uvrir  une  plaie. 

RËFRIOËO  ,^,  girè.  Ttr.  K«i«t 
Rrfrigefco. 

R ÉF R I  G  ÊA A TÏO , ônu. /. 
Cfc.  Ra&aichiiTemenc.  le  frais  qa'on 
prend,  l'avion  de  Cttiifialclùt.lF'irf. 
Rcfroidiflcment.   ..       - 

REtRIC£RATOR,4^.fè.  F[m. 


biens.— .r^/îf.»  nebilitàtii.^it  Rca 
verfcr  la  puiflance  de  la  noblelTe  ,  ra- 
battre.— vim  ftrtunà.  Liv,  Parer  les 
coups  de  la  fortune,  rendre  fcs  cfiForts 
inutiles.  JiifrtHgitMr  m  Stlem  radim, 
Plin.  Le  raïon  fe  réfléchit  contre  le 
Soleil. 

RËFÙOA.jt.  m,f.  Vlp.  Fugitif. 

RËFÛGÏO,  i8,fugi,fîlgftum. gé- 
ré. Cic.  S'enfuir,  fe  retirer,  fc  reculer, 
fe  réfugier.  |  Eviter.  \  Rtcufcr.je^ 
prt  a.renlùitu.Cie.  Eviter  quelque 
chofe.— <d  «Uqutm.  $d.  Avoir  re- 
cours à  quelqu'un.— ^/<r«m.  id.  Rc- 
cuCrr  un  Jiige.  Hrfugit  émmtu.  CU. 
Moncfj^rit  y  répugne. 

RËFÙGÏUM  ,ïi.  !..  Ck.  Refuge. 
azilc.  retraitte.  recours. 

RËFÙGUS  ,  a  r  tim.  Tmc.  Fugitif 
qui  s'enfuit,  qui  recule,  qui  fè  retire, 
oui  s'éloigne.  H  Qui  fe  réfugie.  K» 
fupm  man.  Stat.  Le  ^fluï  de  la 
mer.  la  mer  qui  fc  retire ,  qui  reibnle. 
marée  qui  déc:nd.  Tebc.  le  jaflant. 
le  décectdant.  ■ 

RÊFULGENTÏA  ,«./w».  Apnl. 
Lueur,  éclat,  brillant. 

RËFULGËO.  es,fi,fnm,g€rê.j». 
?lin.  Briller,  reluire,  avoir  de  réclat. 
être  ttrplendiflànt. 

RÊFONDO.  is,  fûdi,  fûÇum,  déré. 
Cit.  Verfnr  une  féconde  fims.  répan- 
dre de  nouveau.  |  nÀp.  Refondre, 
rembourfèr  m  rendre  ^  dépens.  | 
PUn.  Faire  fondre.  • 

RËFOSF  ,  sïûs.-i©.  C#/.  Abon- 
damment, avec  «M  en  abondance. 

RftFOSUS ,  a,  um.  ntg.  part,  pétff. 
dt  Refntulo. 

RfiFOTATÏO,Ônis./.OV.  Réfu- 
tation- Taélion  de  réfuter. 

RËFCTATUS  ,  ûs.  «s.  Lm,  y. 
Rofiitatia 

RËFOTATUS  ,  a,  um.  î>w/.  tétt. 
péfdt 

RËFOTO,  is,  iti,  itum,  iré.  Cit. 
Réfuter,  refufer.  reietter.  |  Repouf- 
fer.  réprimer,  rambarrer.  rabroiter^ 
Refittsrt  teftes,  Cic.  Reprocher  des  té 
moins,  récufer  leur  témoignage.  — 
ttftié>Ms.  Cic.  Prouver  le  contraire  par 
témoins.  —  Mlicmjm  «mmmus.  ck.\ 
Rendre  inutiles  les  eft>Rs  de  quel- 

2u'un.  réprimer  Tes  entreprifès- — 
tfitm.  Cit.  Repouflèr  l'ennemi.» > 
pit^tM,  Liv.  Réprimer  le  peuple,  le 
tenir  en  bride  .■  '    'i 

REGAtlÔLUS,  i.m.8mtt.LtKxû^ 
telet ,  *if)mm,  •  *■        s,^     ' 

RGGALIS .  m.f.\e  ^  «to%1«^^ 
Roïal.  de  Rbi.  ^:-.i(^  i-^;'./- 

REGALÏTER .  àdv.  0$uL  R«i^> 
lemeni.  enRoi. 
REGE,  regem,  Mges.  y.  Rcx. 
RËGËLATUS^  a,  um.  Mmrtjun,, 

r.d»  ^■ 

RËGËLO,  il.  iyi.  it«m,  iré.  4a< 
Ctl.  Dégeler.  |bnd|e.  fiùfe  dégeler. 

RËGfiMO,is,inai.mltimi,  mixl. 
i«4r.  Retentit  de «emiflènen», 

R|GËNÊRATi(0,«^/. 
Régeneiatîeo.  ri'trniliiftif  ji  [ 


niftratenn.  RtGI^O.ic,  ivi,  Itum,  itl.iilil 

RËGERM)fNATyO,6ais./:Mn.  C8<.  Régner,  «ire  Roi.  |  Gom^^ 
Rénroduâton  d'un  germe.  cotmiiander  «n  Roi.  avoir  une  aufo^ 

•  RÊGBRMÏNO ,  as ,  ivi . itum ,  ! ritd toïale.  Migmnélkm mkh.'Cki 
àré.  Plitt.  Regermer,  repoudèt.  pouf-  i  Avoir  l'autoriid  rbïalc  dans  «oeldue 
fer  de  nouveau,  jetier  k  M«y«Mx  viU^-riMfspNlfi.  TMi  Régner  fut 
boutons.  :  "^   .  -  >  <        des  pcaples. —  âmtm  f^ffimn  (^n^ 

RÊGËRO ,  itj%:tR.  gdHim,  rértf.  '^«nm  Ck.  Bflre  dans  la  vingi;|ié 
Plin.  Rcpouflcr.^  rejettes,  lapporter.  |  tsnifiéne  anade  de  Can  règne. -^^ 

tn^t  Çrtuéi.  Vhg,  CcmnÊmàateà 
^  dans  les  vUlcs  de  Grèce.— «£h» 
mm  MiJtkHsimmMf.  Ck.  Aatrefotâ 
^'on  noua  ctou»it  dans  une  ttet.-^ 

fâodenMnritd — as  tlmulH^Ck* 
egner  en  qoelfK  Vm,^i»êth^ 
3m.  Rl^ner  en  fiUneant,  dansua» 
moUe  mlîvetd.  |  R^ner  en  pMx; 


mtn  étlkmi»  St».  Reprocher  on  crime 
i  ^Iqu'un.  — mlfM^ht  Mifitm, 
Piitt.J.  Rejetta  la  firate  fiu;  qpel- 

Îu'un. — mvidum  m  élétpum,  S^jéit. 
aire  retomber  l'envie  fur  mekm'tto. 


mUqHtdin  ttmmtHUriêt.  id.  Porter  fànt  trouble.  JttptMptr^ifitm  tînM 


quelque  chofe  fur  les  regiibcsi  le 
mettre  dans  les  regiAres. 

R ËGESXUM.  t.  »,  Cd,  Terte  re- 
levée d'un  fiUon  q^tt'on  a  Êiit  pour 
planter.    \ 

RÊGESTUS ,  * ,  otn.  OnO.  fêp, 
M^d^Regero* 

r!egIA  .  c.  /.  ek.  Le  Palais  ms  la 
Cour  d'un  Roi.  une  Mailbnroïale. 

REGIE' ,  «dv.  Ck.  En  Roi.  roiale- 
ment.  â  la  roïale. 

R£GIFIC£\  Wv.  SU.  jÈéL  K  Ré- 
gie. 

REGIPICUS ,  a ,  im.r4>ï«r. 
Roïal  de  Roi. 

REGIFÙGIUM  ,  Il  n.  Métr.  Vê- 
te tMrét  k  Mmtttiu  lêt  im  U  fix 
des  Cdkndtt  de  Attn  ,  «m  «mmmmv  dt 

a^v  ^vv^v  aFvSWi^v^  a^v  9^9  an^^^^^v^^^a#^^^y  ^^^9wwww9^ 

RËGIGNO,  is,  été.  liter,  Vmx, 
Rcgcnetb* 

KËGIMEN,  Inis^ip.  liv.  Gouver- 
ixment.  conduite. 

REGIN  A.  mj.  Ck.  Reine.  |  pUm. 
bame.  Mattrefle.  \  Ttr.  Femme  d^ia 
homme  tiche  ««  pui^antu 

RËGiO,  ènis./.  Cic  |L^on.  oon 
tréc.  païs.  I  Situatiun.  iUgwm  tctii 
fH4$ttif.  Ci*,  Les  quatre  pacties  du, 
àiçi. .    êffieii.  Ck'  Les  bornes  de  (od! 


devoir ,  de  là  charge.--  •'«•«^«^•f:  ai.  dtp.  Ci*;  Reculer,  fl^ttoumer. 
Les  bornes  d'un  difeonra.  «■■smini^i  revenir,  n»*..^^^..  ...^J^ „«    T. 


Lès  bomea  d'un  difconra.  «li  nrfcfc 
PUiu.  Les  quartiers  d'une  ville.  R«- 

£'  I  >f*viMMA.  Cit.  Là  ficnation ,  Vt£- 
tte  d'une  Province.  £  rtgkm  mêSmJ 
Cit.  Vis  â  vil  de  nous,  tout  devant 

nous.         '  ■,;■:■■*• 

JfGIÔNALXTBR...^  é*  Re- 
l^onatim.  isMS.  «dv<  'Par  ieontrées. 
par  pais.  |  Pat  ^nârtien.     '' 

RfiGIC  NARiUS,  a,  um.9y.  Qui 
concerne  les  contrées ,  les  païs ,  la 
^tiiefs.^_  _  '     _      .  ^  ^;^ '.  'Ç^ 


tRfeGÏTO,is.ixê.ga<.r|giii 
ce ,  gonvcrnerordmairemenr;  '  •  >i^ 

REGlUS.a.  um.Cib  Roïal.  de 
Roi.  Mtrim  Njpns.  jC^f!  La  jauniflè. 
les  pÂIca  couk)u«Lri«>n|i<.'V^  Un 
eraud  chemin.  .^ /p^^  O^ 
L'Aigle,  ai/San.  j.    ï 

'RËGLOTlNATt0v«râ./.  i>|jn. 
L'àâion  de  coller,  ce  mâieftaoUd»  '- 

REGLUTiNATUS,  a.  mtàtS. 

C*p.  htrt.  péff.  de  .^3 _; 

iQLOTl^Qi^^vf ,  itum , 
iré.  au.  CsmL  DéooBcr.  arracher 
quelque  cht^C^cnikf  iM  mains  dé* 
quelqu'un.  Mtilmmytt^  d  1 1  is.PU», 
DéçoUer  ks  pansierei^'ttnpêcher 
4*èire  collées  enMBiU& 


RËGLCTINOSUS 
Fort ghsanc  -mu; 

regnat6r« 

ttgiie.nui  com  maMm'iMf  Roi 
I  Poflellau.  I  iMN<w  Ooavemeûr^ 

«::  ^  MGNATKiX.j(lâs./.r«r Os> 


«rdÊf,  Ovid,  La  htm  i'eft  empatéa 
de  fta  enuailles .,  k  dévore.-- «^i^ 
fM. OWd.  L,f jrvroji^ieri^ el| ctticgoe^ 

lont  gouvernées.  .  ^  >t:  ^^  • 
REGNOM  ,L  n.€&v  Roïaume.  I 
Roïauté.  règne,  dignité  roïalé.  |  tfc% 
lien  od  l'on  eft  en  crédit ,  en  anori- 
té ,  od  l'on  domine.  |  Ce  fu^on  pô^ 
fede.  Im  poftiEons:  de  «jacnn.  fêt 
terres,  f  tlant.  Dominatitm,  aBpire* 
Afgmmmhic  tu  ptfdttt  TtrT^^m 
TOUS  Roi  en  oe  païs-ci  t  y  ént^HHl 
le  maltie  ?  Htgmm  Jadmmm»  tièé 
Le  Palais,  k  Barrean.  Bitpm  II  fiiHj 
yèrg.  mtdtf*.  SU.  U.  Lrrocr.  An» 
*»fitm.  S«M.  invf4  vhbiVMfmddi, 
<:«(««  t9^  ntr^  ^wdbuM  Uif* 
SA.  A  Les  Enfers;  j?fH|à  ^MtkrikL 
fUr.  fifbcRoidélafiveVkHiiéi 

^  RfiOa,^i  t«»f  i^iieamn,  (IM^ 
Ctc.  Régir,  gptwemer.  «ooduire.  UM. 

Ck.  Se  charger  de  h^bfi^U^S^ 

icune  hmnme,  iEfpk^>|M»# 
A4<^.rié«LLeipieÉter^^  - 
te  pour  bornes  Cetf^m 
mefiuedaèeliaiiùii.''  ^'^'^->' 
RfiGRfeinoJj^gitttî^i^ 


■M. 


revenir.  iUgMdiim  riï-nrfrriim  pLué^ 
se reioavenir.  >    -  'f'lf''',^.,^'r.>..,^.:^ 
RftGRESSÏO.Nln^é'l^g^- 
lÏM,  is.  m.  Ck,  Rctofw.  Ifiétion  do  J 

n*é»e.k 


tetourper/de 

jsflanr.  k  tt8ia($^; 
marne*'. ■'  ^^•^^^•'■. 

RË6RBSSUiif,ft^ 
lit  l^egradior.      l/^^^^v, 
'REGOLA;si.jtRîÉk 
ci  régler.  |  Ciff.'^K 

a  mettre  ides  f^  jMMr  ï«  i 

Pièce  de  ^»m-m-'ê00m  -  "'^^^ 
tenir  fàmt  cIms^^uiT 

[^^$kf^4-:iSm»m  ia4»  'ti 
hrfp^m  rttimimfêmUtmHidkW 
•m»tt{m.  Ad  ngiiUm,^iàm,Thmk 
lAia(ie.  lafte-cxademcur  ^  %! 

n   r  ^^iiï!^)^!;^^! 

R^lwr.om  eJl  4^  tr  tcgtè  M  »r>- 
Ion  les  règles.  MtguUn^.  PtM,  tHt 
l'airain  en  lame  m  en  leftille. 

REGDLARXTBR,^il«&^  Mm^^ 
gdîeianent.  dans  la  reshk^WM  loi 
ti^ks.  jnflb  r  i(i  f\  rmuji  jitf l'of^ 


,v* 


rfe'Si' 


«'VA 


^''-   '<i^^.'^!M|iiii^Mrtcgli^^ 
^H'Qé     IftGdiÛS X^ii^^hx  petit 
oi.r.M4iv.  Rotiito  R«riMg^;^tt|r.lc^oii«. 
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Vêêâoàifi^P^  «loi 

•     RËGUSTO;  it>  ivi ,  ivata .  ir^. 

RËGTRO .  U,  Ut ,  inm^icè. 
yém^  Refitine  im  tour.  H»pnir»  m 
H^émimtK  i^.  AUci.Kfiùnmic^lu 

RÊHAlO.ii,  ivi,  inin^irê.  tu. 
ijttf.  R<poilfaja  haiMi'tflMlf r  <ic 
lK>ttvaia.  .  ■  ,■■  :*■  m'- '■;;*'^,<.; 

RElCIO.  I^iw.r.  R«jiçk>. 

RCJBCTANËI,  Sriun.  «..#li|i. 
I^ei  coolb  qu'on  icjettCi 

REJECTANËUS,  •«an.Ca»  Re^ 
ietté.  ott'on  teictte. 

RBJECTIO,  ôBÛ./.  Cif.  L'jiaioii 
de  rejcner.  rebut.  |  Pl'm.  Flnz.  c»- 
idiement»  vomiflemeot.  |  Car.  Rocu- 
(àtion.  I  Ezchifîo{i.R«wâi«  tMtttit. 
Ci*'  ReneacuctoiiMidzoicde  Boiu- 


KEJECTO  ,  i« ,  Stri ,  iram ,  âr* 
A».  XMrir,  Rejeitet  (bttvent. 

llE}£CTUS  ,  ds.  C«^.  Cradie- 
ment,  vomiflcment.  flux.  |   Jfifjjt». 
JU  (cnciae  ^'nl  navire. 
,   REJCGTUSi  a,  n«.  Ck.  f^nitif* 

RBJÏClfO  ,k  ,|icl,ieauin,tfeè 
r«;.  R«jctcer.  8  Eloigner,  chaflw.  Q 
Clitr.  Rcponfler.  |  Rebuter,  g  Recafi». 
renVoïer.  |  Diflerer.  cemcttre.  |  jP<>i». 
Vomir,  avoir  oa  flux  m»  «9  vomiflfe- 
jncnt.  I  Céif,  Relancer,  darder.  Jttji 
€«ttfiim*lkfmm,  Ttf,  Se  laifltf  aller 
fax  quel^Hin.  fe  laiiler tomber  entre 
lès  bras.— 4/ifMM.  Tlnv  Abandonner 
'  ^l^'o»  le  laiHêr  11.  le  t^ter. 
Jtàetn  pour  njktr»  atptUdi  itfimùm. 
Vhg.  Eloigner  4«sckevre«  du  fleuve, 
kl  empêcher  d'aborder  la  rivière, 
JUfUntJnéUtêi.  cÂr..  Recufer  des  Ju- 
V$,—*fimffiêHtm.  Plm.  Avoir  un  fluy 
dé  (àng/ltic  ituwnmodd  dHine  perte 
de  (âbg*  ctaelier  m  vomùr  lé  fang. 
I  --éU^iÊêm/imlh^fitmm.  Twr,  Jet- 
tnr  <|uelqtt'un  dans  la  directe  en  T^ 
loignju»  de  VixxA^r-^  itrfm  wf- 
9tm.  Owd,  $e  dépouiller,  ftcer  (es  ba* 
bittf -jater  U  loi  htiÀtt,  fUpvkÉr  m 
fmUitmmùmié,  Ptiti^  I41  porte s*oiiir 
%M<adèlion.  •  ■■  '  ^' 

RE JlCt)  IVS ,  a ,  nm.  Tam  QiM 
eft'detebur;''    ,'f'",i-.-ri  -:y^r\.-à- 

ter  de  aocyeau»  '      '  'IÇ''' 

^^EÏPSA.  M^élf.Ckk  Eitcâive. 
jù/au,  tnefku   •'■•■■-■•-  y,  '■■  --:-■;:•.//•■;'. 

RËITëKATÏO  ,  Snig»  /t  IëM 
Répétition.- ,  m^i'-l  '  ^y-rfWm^  : 

REITERJltOR ,  6ris.  né.  IW. 
X^i  recotamenee.  ^  l'dïtere. 

RËXTËRO,  is,  ivi»  âtum,  iré.  «r. 
j^^NiL  Rcoomoicncfcr.  rdïtetèr.  répe^ 

ReLABOR,  Iris .  kprns  Gm,  bi. 
êèf^jaw.  Retonber  «M  Rmonter  2  fit 
WMt.^Ji^éH  kt  fim$$  éUmmt.  Ovid» 
RetoMbet  .oitre  ks  bii^  ^«pe  pcr- 

rël  ANîisvl^  /  W,  g(^  ;gB&l: 

C«lf&Kàan^Kth  ihifiMtiLVk. 
I^mgvir.  devenit  laiwoîffiim.  |  Céf 
«SèiltJt.  Vanaollilr.  |  Sm.  S'tSii- 
^mt.  dbaiinoer.  pttdie  lia  loicdl  | 
pw^fArtàk»  "■■•'  ';■  •'•■■*"  '-"•"•: 
r^lliLiflHOSvê,  ten.  fHid.  Re. 

RëUUlO,  9ws»/ O».l«|«cieo. 
fddt.  T$àfén,  i*aaioa  de  ilTiipii. 

tippeMMlir  le»  livret,   ce  fi^M«f 
prend  dant  lei'ISvfÉt.  1  1  pàtn^  lÉAt 

I  gniOSS  qi'^  IvNl^fCMl. 

Vaâion  de  Mon^r,  *NCMi«dittc 

yf^JtELATOR,  ôrii.  m.  Cie.  Qpl  âiit 
-' ttftlat^; le  réàt  ,k  fHjMR.^ 
'   WBPST'-  ^  raconte.  .■^•^•i?k.'ï^-f.' 
"^r  AsÈll'DDSr^  m.  Tasir.Relatio. 


V. 


•:*ï. 
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>-■ 
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W'^urijiM 


ïv'ï^  ; J  WfKiKr,  Relaver,  kve^  de  nouveau. 

RëLAXATIO,  ôvù./.Ct0L  %B- 

RfiLAICiAirm  %  itt.  >^^  Rt. 

lâché,  yçif.  Q&i  a  dû  rdAcbe.  iisk- 
«<tfMi  ptfnjif.  Kilr.  Une  mitraille  cn- 
trVNivcne ,  qqi  ot  joint  plus  avtc  une 
MUe.  Jldéà*fMsnmn0>  Cie.  A  qui  le 
fomi^eil  a  donn^du  Ttlâcbc.     » 

ReLAXO.  as.  âvi.  âcum,  irè.OV. 
Rtkçbcr*  farcir- delTcrrer.  ^tendie 
coqi^«fttro|iietr(é.  \  Donner  dore- 
lâcbe.  HtUxar»  fintitm  *ra.  Ovid. 
;^  Ouvrir,  lâobfci.ks  fouccef  des  ^n 
raines. — de»/k.  Kiij.  Edaitcirce  qui 
eft  épais  «If  Cctti.--fi  êemfitÈmtit. 
Cie.  Sç  délivrer  dcqridque  embarras. 
I  Prendte  quelque  tellcbe  dans  Tes 
oocupactons.  — mmmb.  Cie.  Donner 
du  leUcbe  ifon  efprit. — slifÊÙdii 
MMMwiMM.  Cit.  DiroijaDer  quelque 
çhoCt  de  ibo.ardei;r ,  dek  peine  qu'on 
prend  à.»^— y«  0  nqcefitéiefacimdiélt^ 
qiùd.  Çif.  Se  telÂcb«r^de  l'obligation 
od  r«o  eft>de£tiie  quelque.cbofe. — 
umtpum.  SiL  U»L  Faite  faite  place 
étendre,  le  terrein.  fp  metttc  au  large, 
.--^■«mtfk..;  C^M^  pellèrrer  ks  cor. 
dqos.  JHêUttét  iêltr.  Cie.  Ladoulevr 
diroinuti,  6  leiâçbie  l'dQnne  da  le- 

RElAXÙS .  a .  tun.  Cel.  Relkbé. 
lâche,  qui  n'cft  point  fcné.  dcflerré. 

^ELECJVS ,  a ,  um.  Ovid.  fart. 
MfJ*  RelçgP, gis.      >     .« r-« 

RëLBGATÏO  ,  ônb./  Cii.  Ban- 
niflèment.exii.  |  R^elegaticm.  |  £l«i- 
gnement.  ,,..^.:,, ,}:.. ■i^././^k.^^^^'i::  '■•  ■' 

RELEOATVS ,  a,  mi.Ovid.ftrt. 
ftff.  4$  Rclego  ,  gas.  RtUgatt  dta. 
Vip.  La  doc  d'une  femme  laiiTéc  p^ 
la  teiUmcnt  de  Cbn  mari.'  Jiekgétt 
tmtitiê.  Utff.  Uac  ainltttion  donc  on 
s'fcfljléfiutl,   sj ■,,.,-..'         ... -i,.  .-'  ■ 

RELEGO.is,  ivï^âtum,  âr&Cir. 
Reléguer,  bannir,  exil^.  envoïcr  en. 
e^ij.  chàflêr.  éloigner.  griij^.Sépa> 
ter.  mettre  â  part.  |P/iii.  Reovoïer. 
Reltgûtt  ti  kminiM  filiim.  C|cv  £- 
loigner  fim  filsdugranidmoQdevr^Ki 
AuSofÊs.  pUm,  Renvoïer' àin  Aa- 
tenrs.  —tUemttMJkt  ni  sUtmjm.  Tt- 
id,  Rejetter  qoelqnc.chofeiur  quel. 
^'un«eometue  la  fiime  fur  Im.'-^ 
<MiA<  aliatim.  Ovid»  Rejcttaks  ptt»» 
portions  de  quelqu'un.  méprHêr  ce 
qufii  dit.— .«»  élitmm  iavidiim.y'ta. 
Péi.  Faite  zetoosIieri'envkittK  quel' 
^'un. 

.  R^GO ,  if .  ligi;  kâojn,.glr^. 
Çk,  Rflifc^  ilrc  une  feGoode  Ims.  | 
Hêf.  Redkillit,  sumflcr.  taimm 
pMNMun.  Jitr.  RatMilar ,  tccileillir 
de  l'argent.  ^  si«r.  St^a.  RepalTer  par 
le  même  chemin.  retourne;i;  for  Ces 
pas.  reprôidte  U  m£mc  route,  revenir 
par  le  même  endroit.     '      < 

RBJLENTESÇp  .4».  rfré.  Oknd. 
Se  ralentir,  dimtnber. 

RËLËVATlO,6nis/..4paf,  Dé- 
livrance. fi}âkgeiDent.f4t^^,>     II 

RELEVATUS,  «»aih  dvAl.  *4»f. 
hdf.  dt  ■  ■  ■ 

R  Ë  L  6  V  O  »if ,  ivi,atiim»  iré. 
Rekvct^^C^Oéltvrer»  étalager,  al'- 

q(ielqu'ii«.^aVÉ*  .pâ^.^tlftHulum 
fmiiitémi.  Smt*  Faite  niebjoc  remi- 
fe  aux  Pftttikns.  acoordet  une  dimi- 
nution aux  .Ictnùers^ .  ans  Imorcircz 
dans  les  Fermes  publiques. —  létmm 
fUfflM.  Ovid.  Se  remettre  da  travail 
■iK  kiepot ,  m  prenant  du  repos.— 
JHÉr«.  4H«dL  Apfiftifet  k  Çai^^ptih- 
m/mêmm.  Ovii.  Dekitevec  avec 
du  vin.  JUkiMrv  érhra,  thi0l»,MAtr 
délivré  d'une  doolcmc,  t.-)<  v>  -fx^  < 

RËLICTlO .  ônis./  Cit.  Àban- 
«dooncmem.  abandon.  délailTemcnt. 

RËtlCTUJ,  ûs.  ».  GM.  r.  Rc- 
Kâào.    '  ,     ^"^in^^xl^i^is^^.. 
r.  '    RËUCTUS,a;ilfla»Jesfe.jfiai«^^j^ 
\d»  Rçliaqoo.  tÀtité.nffitm.j!iit> 


•^ 


'■;♦'-; 
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RCfcRf  tt  âu'oii  a  voit  dOMCk  ., .. 

\  ;^Hs«.GATïôVôni?.4(r«,i,:ifr 

tian  de  lier ,  d'aMaclW.  Vf-  î^v^rv 
RELIGATVS .  a .  um.  1^^*  m- 
f^fidt  Religo.  it,tUr*mif>»mê.ç^md, 
AcçaUé  d'un  pro&od  kmmctl.  f^^ 
«Uuunl  codonbi. 

RÏLrGio.  ônli./  Cilt.Rel^|ffi. 
culte  qu'on  rend  â  kDivinité.l  pe 
vqtioQ.  pieté,  jl  5crupu)e.confcicnce. 

IÉiaftitudc  fçrupwicufe.  délicateiTe. 
Egaidpicui;.i:cveïence.  f  efpcâ.  ^ 
&*iigi0tt*m  virttn.  Uv.  Picodre  pré 
texte  de  Rcjligioo.  prendre  U  Rdi- 
gïcjn  pp^r  prétexte.  tLeU^ie  ta  mihi 
dietre.  Ter.  Je  kis  çonlcicnce  de  dire- 
-'*a(/Hfmmênm.  Cie.  La  religion  du 
(èrmem>  •«(«•^«j^cMt  Çie.  Exaâuudc 
fctupoifeure  à  rcoiplir  fon  devoir.  Et- 
U^nmi  httmaa  1»  fLiltr^enem  verten. 
Liv.  Avoir  (crnpule.  faite con(ciea 
fx.  prétexta  les  devoirs  de  la  Reli- 
gion. BjlUgioMm  tliaù  •fftrK  >  Uidm- 
eere  ,  iajieert.  Cie,  ineutert  mIkujih  ni. 
Liv.  Faire  ^#itf  e  des  faupuies  à  quel- 
qu'un ,  kii^cre  en  fcrupuie ,  tqi  doo: 
ner  du  fcrupule  tjir  quelque  chofc. 
K4tff9aem  âitimn  tliem  ou  Itthrieiu 
txeivtfe  di(fuem.  liv.  Ofl,cr  lu  fctn- 
pùlcs  ï  quelqu'un ,  le  tjetue  hors  de 
rçtupule. 
AëUGÏOSE'  ,  KO, ,  îûï«è.  ^. 

,  Cie.  Picufemcnt.  religieulcment.  avec 
dcvotioQ.  dcvotteufeuient.  J  Scmpu- 
leiifemcnt.  |  Con(cientienfefnent.  en 
eu  àv^  confcience.  |  Avec  une  exa- 
âttode  (crupulcure, 

RELIGIOSÏTAS,  Stis./.  Apith 
Attache  4  k  Religion,  culte  xeli- 
gieux, 

RELIG  lÔSUS.  a.  nm  iidfor  »  lOT- 
mus.iTfr.  Religieux,  qui  a  de  k  reli^ 
g^oo ,  de  la  pieté ,  de  k  dévotion, 
j  pieux,  dévot,  confciencieux.  I  Scru- 
pokux.  religieux  jufqu'à  la  iupexAi- 
jtion.  ruperftiUQux.  I  Délicat, , qui  a 
:de  ladéliatolic  de  confcience,  nW»- 
S^fum  dehintm.  Cie.  Temple  oà  ji'onj 
a  de  k  dévotion  »  qui  attire  kjdavp* 
tion.M>i)4t^<ff.  PlïH.  Avoir  fcrupule. 
faire  confciencCr— -i(/?  ii</ir«iv.  X«v. 
C'eft  cooTçiencç  de  kite  oek.  R#/i- 
giffi  dieu  €ie.  Jq«ks  aufquels  00  kit 
Tcrupule  d'entreprendre  quçlqiic  cbo> 
Ce.  KeUgie/k4mretjfnie9mi'..Çit''  tes 
oreilks  déliâtes  des  AthenicM*  Jli- 
ligiefiens i^celéCei  Ui.phiifii- 
pçrjÂifieuxlabnuteurs.  Retigit^ffiimt 
ttfiis.  xde,  Çn  .témoin  tte»>.conkien- 
cicux. 

RËLlGO»  âs,âvi,  itum>  hii.Cel. 
Xier.  ielier.#it|«b«i:.  RW'itarvfk^Mt 
4^  4lgm>  Xmj;.  Amarrer  k  flotte  À 
une  digue»  porter  les  ancbres  de  (es 
vailTeaux  fur  .une  bute. — hmi  tieli- 
gtetiius.  Cie.  Appliquer  des  biens  à 
des  auvrcs  de  Religion. 

RËUNO .  is ,  rélSvi .  rélîvi.  tiH- 
nm  t  néré.  Xtr^  Ouvrir,  déboucher, 
donner  ouverture  Relitien  dêU*.Ter. 
Déboodonper  des  poinçons  >  des.^oa- 
neawr.-^4p^aii;«%Cif.  Ottvric«dé- 
c#chettcr,iiockttcek.  /  ,..  '   ...»- 

RËLHiQUÏTllR.  JmftrfCid-  On 
lailTe.  I  U  cefie.  il  n'y  a  plus  que»  * 

RËMNQpO ,  k ,  liqui ,  bâum . 
quér6  Cie.  Laiflor.  tpattec  délatflèr.. 
abandonner,  .ffsfasfwww  tnkéhm. 
T«r.  LêiiStt  m  dotmer  pour  gage  m 
en  gage. — -âs  élitmim  Cie.  Mourir 
endetté,  étte  cbai|té  de  dettes  i  k 
mort,  ttféem  dèmpeùm,  Cii.  Abfn- 
donner  IMC  viHe  ,suMi)kge.  "^Dii* 
vtifqm.  Ovid.  Abandonner  ,i  k  Pio- 
videncrvkiikr. aller oonoge  ilj^ira 
à  Diea.««^is  «Mdk..'Cir>  Xaifler  eu 
doute,  neckaarrâter.— i^pwwMiiw  im 
fttfim^Çig.  IjôSkt  «Mrir  Ijioteiét  J 
ibn  graisàt. ,  ^«U  .*\ ' *■:  ,^'-  '•:, -in ■•'>'  V  ■ 

RELlQUA/ittn.  «bCfe.  Reflet, 
ce  qui.EcAc  dd^  rdiqua^de  compte, 
arrérages.  TkJdi/jpmme*  fotihtfi.mmt- 
fige.  cî«.U,  m'éctiKjqa'U  a  reçd  ce 
qui  m'i^oiriiUl  A^^wic»  1   wiftiétBt^ 


arrari 


|Çr.j;^ci»cti|tf  (o  t«f»ew  en 

RÊflQj^AnOV^^./  Ptuh 
fCT.  Arrérages. 

^Rl:tIQiJATOR,<|ri,.i.  i<,»>; 
QjU  eR  en  ufk.  ^ui  doit  dc$  aucra. 
ges.^    . 

RELÏQîJt,  ônohm^  Cki  U$ 
ttutcf.  ceux  qui  rcftcnt. 

REUcniU,  imm./.  cu.  Le 
reRcw  le  rcftaor.  çc  qui  lefte.  le  ni^ 
Ju.  les  rcftci.  ;  T/ij,  tc^lim^.  ^ 
vjui  rrilc  des  morti.^ 

RELiqpOR^IHj.âtm  fum,cri 
4ff.  'Vif.  Eure  eotrieraee.  devoir  de 
rcftr  ' 

KtUQmjUXn-Cie.  Ler*fte.Ie 
rcftant.  ce  qui  refle.  le  fcïidu. 

RB^ÏQyuS.  a,  um.  Cit.  Qui  reftc. 
reâant.  lefté.  ktl^  in  Grteid.  Ciç^ 
Au  refte  de  k  Grèce,  Rtli<juam  pfe^ 
rtm  dtn.  pftHti.  Achever  ce  qui  «(k 
i  faire,  kt^tfumn  eft  ut.  Cit.  II  me 
rcftc  i.  U  nUquiim.  Shùat.  Au  rcik. 
pour  l'avenir.  De  reti^.  Cu.  Au 
rctte.  KtU^i  nikil  fia  fuetdféUktm- 
dtm  me  pertinent.  Cern.;Sep.  Je  n'ai 
rien  oublié  de  tout  ce  qui  pouvoir  me 
guérir,  je  n'ai  rien  épargné  pour  ma 
knté.  j'ai  mis  tout  en  otdvre  peur  n^t 
guerifon. 

RELLÏCOtJS,  a,  um.  Luttk  yntn, 
Reliqnusk  -' 

REL LïGÏO. ônis./ r#«.  ^.  R<- 
ligio^ 

JObLÔCO.  is,  dvi,  itum,  ui. 
'Uk.J^cloiicr. 

RILCCEO, 
Reluire^ 

RfLCCTATÏO.Ônis./.  Apul. 
Refiftancè.  eflbrt  contre. 

RELUCTATUS,  a,um.  ghtintiL 
p*r(.^de 

RELdCTO  »as ,  âvi,  iknm ,  îr^. 
Apul.  fjjf.  Reluâor ,  âris  ,  àtos  fum, 
âri.  é$ee.  dep.  Ber.  Refifter.  kire  rç- 
fiftance  eu  cflfprt  contre,  répugner. 

RELÔQUOR,  éris,  oui. dtp.  Vtt^ 
Reparler,  recommencer  a  parler. 

RELtO ,  is,  lui,  éré.  PUut.  Dé- 


*ec^ 


«s,  ii.cfré.  yirg. 


gager,  retuer. 

ReMACRESCO  ,  is ,  .ér*.  Su»L 
Rainaigrir.  Redevenir  maigre. 

Rem ADEO ,  es .  dùi  >  dcré^  F^. 
Rtur^itir.  redevenir  mpite. 

REMALEPIÇO ,  k,  ^i ^ùmi 
céré.  Suet.  Reqdre  iniure  pour  iti- 
Itoe,., 

REMANÇÏPATUS,a»um.  Ftfi, 
ptr^f4ff.de 

RÉMANCÏPO,  5s,Sr«.  f ^.  A]k* 
ner.^l  Afltrvir  de  nouveau.  / 

REMANDO,  u,  ^r&  EHtnp.  de- 
mander, mander  de  nouveau.  . 
.  RÏMAiàDO  ,k .  di ,  fum  ,  iiïKi 
tet.  PUn.  Rctnâçhefv  |  gwàir.  Ru- 
initier .  \  Repaflc|j^kkeikirequcntes 
teflcxiurs.  ^        , 

REMANeO,  e|.  anfi,  atifum,  ni» 
ré.  M.  Cfr.  Demeurer,  refter.  \  Ovid. 
Perfeverer.  pcriîRer.  ^ttc  conRanr.. 
étrejcrine.  ,  j' 

R  E  M  A  N  a,it  ,i>i ^âtum,âr^> 
Luer.  y.  Rcfluo. 

ReMANSIO  .  6ms^/.  Cie*  De« 
meure,  (éjonr  en  un  lien. 

REMÊABILIS ,  m.f.  K ,  imt.  i«. 
Stst.  Qui  peut  revenir. 

RëMEACÛLUM.i.is.u<p«r.  <^ 
Réméitus .  ûs.  Ms.  Mm.  ]cr.  Re' 
ioui^revçnut!. 

ReMeDYAUS  ym,f.  lé,  mtit.  is. 
JH^fff  Quifemedie.  qui  guérit; 

R  £  M  £  D  lATlQ  .  ôais.  /  Sm^.. 
tdfg»  Rrtncde.  guerilbn. 

REMEDlATUS.a,uA.Jm^. 


^Ï(MB  l5i[b ,  la ,  ivi ,  i«o» .  «r*. 
*ee.StrH.iAig.  fjr  Remedior.  iris,  àti. 
dtp^h  Gueiir.  procurer  k  guctilbo. 
dRfioer  rrmfede.  remédier.        '''  . 

RtMBDlUM.  ii.ai.  Cie.  Remède. 
I  Motco.de  tcoBCdict  m  d'»pftt;k«s 
.nmcda.' 


•■>■• 


I> 


mmf. 


:  1  •:' 
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180.         RÉL 

kKMELICO  .rnii./.  P/rfia 


La 


■Rcmorc  .  poijfm. 


RATIO,  éais.  f.SiU. 


Ss  ,   are.  BiU 
mctctc  ca  me 

âiU ,  Âti.  iif 


flEM 

.RËMÏSSUS  .  a .  wn  j  jïoc ,  fifiN 
mus.  Cif.  jp«rf.  |>4j^  i«  Rcmilto.  Rt- 
miJfHs  ammut.Cn.  Uocfpru  tampaat. 
u»  cœar  bas.  -^  «mm0.  Cif.  Lâche, 

Ïi  eft  fans  courage,  qui  n'a  poiiit 
cœur.  jH$m${{a  timfonkm  fiudi*. 
iJu.  Des  études  que  le  temps  a  tn^ 
terrompuës.  Rmiffum  •fm.  OviéL  Un 
ouvrage  difcontmué.  Rtmifim  fri- 
^mt.  Ctf.  Un  froid  plot  modéré  , 
(noini  ipre.  "Rtni^mmi  éd  tmm 
itmàéitm  unimmt.  Sim.  Uo  cfWii 
crët  pen  porté  i  tout  ce  ^  icirat 
l'honnêteté  &  la  doocent. 

RËMISTUS  ,  a,  nm.  5M.  fétt* 
fsf.  i»  Rcmifcco. 

RËMITtO ,  is,  mïfi  ,  iiiifa, 
c^f é.  C'tc.  Rrnvoïcr.  laifler  aller.'  1 
Remettre,  paidooé/cr.  accorder.  ID^ 

b»i*..| 
tir.  K 
dé^Acr.  fe  relâcher,  abandonner.  | 
Adoucir,  modérer,  diminuer,  aifkoin- 
drir.  fl  Ccffer.  Q  Ceder.||  Relâcher, 
donner  du  relâche.  Jttmimr»  itfîtf^ 
pliât.  Cic.  Modérer  le  fupplice.  — 
«X  prt/fokt  vtrtHt*.  Càf  Se  relâcher 
de  fon  ancienne  vertu. '^-yvfw/iMM. 
Ter,  HMiHwm.  Cit.  ux0ri.  Répudier  (à 
femme,  faire  divorce  avec  elle. — 
fr«nttm.  PUm.J.  vukum.  Ovid.  dtfi- 
veriutê.  Cic  Rabattre  de  ù  fevcrité. 
prendre  un  air  moins  fevere.  fe  jat 
doucit  le  vifage.  — /rwM  «^«#.  Fitr. 
Vêiex.  [  Tendre  la  main  «n  lâcher  la  bride  à 
un  cheval,    lui  donner  la  main.— 


KtU 


RBN 


Ai;!-'*,  .i. 


RËMÉ 
Rcfimi'cnir 

RCMEMÔRO  , 
Ffli-c  rcfoufcnir. 
moirr. 

RëMeMÔROR  , 
Bil>l^Sc  rcfouvcnir. 

RE  MëNSUS  ^  a .  um.  Msrt.  féH- 
di  Remetior.  /itmtryhi  ittr.  SM. 
Chemin  par  oà  l'on  eft  repafl'ë.  |  Qiii 
a  refait  le  même  chemin.  R$mmfim 
man^Virjç.  Mer  qu'on  a  repalTéc. 

i^EMËO  ,âs .  âvi  .itum  >  are.  ». 
yar.  Revenir,  retourner. 

RImETÏOR  ,  ïris ,  menfup  fam , 
tiri.  dep.  yirg,  Rcmefurer.  repalTer. 
tttmetirifrumentum  ptctmi*.  xujntil. 

Achctcer  du  bled  argent  compcant.  | bander,  détendre,  lâcher,  bail 
païcr  comptant  le  bled  qu  on  a  !  Rejrtter.  repoufler.  |  Se  dépari 
achctté. 

REMEX  ,  ïgis.  m,  €'u.  Rameur, 
qui  tire  à  la  rame,  forçat,  galérien. 

REMI  ,  ôrum.  m.  Lci  Remois,  les 
peuples  delà  ville  de  Reims  &  d'au 
tour.  I  La  ville  de  Reims  en  C' 

.   REMÏGATÏO  ,  ônis./  CU. 
lion  de  tirer  à  la  rame. 

REMÏGATOR  ,  ôtis.  m.V.  Ro- 
mex. 

f  RËMÏGÊRO  ,  as  ,  ârc.  pUut. 
y.  Renvigro, 

REMIGES  ,  gïbtts,  gum 
RerfiPi. 


:  a  au 


REMÏÇÏUM.Ïi.  ».  rirj.  L'ac-  wwr^^oww».  zi*.  Se  défifter  de  fon 
lion  de  ramer,  l'agitation  des  rames.  oppoUtion.  — ■  ad^UfctuttA  aliemjm. 
leur  mouvement,  les  raAics  d'une  ga- , /'/'«^  Pardonner  si  la  jeuneflc  de 
1ère.  |  C«.  Lachiormc.  les  forçats,  quelqu'un,  l'cxcufer  à  caufe  de  ù 
iL  les  bonavoglies  d'une  galère.  troU- 1  Jrttneflc.  — fidem  Micui.  Ovid.  Tenir 


pc  de  rameurs.  Rtmiginm  nUrttm. 
Vttg-  Ptnnarum.  Lucr.  Le  mouve- 
mcnc  des  ailes.  RemigU  navtm  fifm. 
J'iant,.  Suivre  un  navire  i  force  4e 
raitaesi..^     „      . 

REMtCO  ,  is  ,  âvi  ,  ântm  ,  ire. 
Ctc.  Ramer,  tirer  la  rame,  tirer  i  l'a- 


viron. 
KÉMÏGRO 


as ,  âvi ,  âtum  ,  are. 


■n.Cic.  Revenir  dans  fa  première -de- 
meure, retourner  dans  fon  ancien 
porte.  Remigrart  *d  drgumtntum. 
pUut.  Reprendre  fon  fujet.  —  *d  )h- 
fiittam.  Cic.  Reveqfr  à  l'équité.  Rt- 
migrât  animus  mihi.  pUut.  Je  reptens 
courage,  le  coEur  me  revient. 

RËMÏNISCOR,  éris  ,  fci.  dtp. 
Cici.  Se  refou venir,  rappel  1er  dans 
fa  mémoire,  fe  remettre  dans  l'idée. 
ftimimfii  alicuJM  ni.  *luiu»m  rtm. 
ou  dt  aliqu*  re.  Cic.  S^  lelouvenir  de 
quelque  chofe. 

REMISCËO  ,  es  .  cûi ,  miftum , 
cëre.  ace  Hor.  Reméter. 

REMISSARÏUS  ,  a  ,  um.  Cet. 
Qu'on  peut  ôter  ic  remettre,  qu'on 
peut  relâcher.  Remijfarms  vtBtj.  Un 
verroiiil .  un  levier  qui  va  te  vient. 

REMISSE*,$ïûs,  lifsiroè.  adv.SaU. 
Lâchement.  foiblcmt.'nt.  |  Oc  D'une 
manière  honr.ête.  d'un  air  doux, 
tans  (c  gêner,  fans  coiitiainte.  (ans 
fcverité. 

KeMISSÏO,  ôni». /.  Cic.  Rcraif- 
(îon.  adoucilTemcnt  de  peine.  |  Re-* 
lâchement.  Il  Relâche,  repos  après  le 
travail.  \  cel.  Rabais,  rcmile.  jti- 
mijf$à  vâcis.  Cic.  Abaiflcment  de  la 
Voix.  ■ —  mitrl'i.  Cic.  Soulagement 
dans  une  maladie.— /i^f/j.  Ctlf.  Dé- 
clin d'une  fièvre.  —  Uùtrum.  ilmm. 
Relâche  ,  repos  qu'on  fe  donne  dans 
les  travaux.  —  unimt.  Cu.  Relâche 
qu'on  donné  à  rcfprit.divcniflcment. 
récréation.  \  Découragement ,  abaf 
trment  de  coeur,  lâcheté. — fuptrci- 
li0rum.  Cic.  Adouciflcmcnt  d'un  vifa- 
ge fevere.  air  gracieux  m  affable 
qu'on  prend,  modération  d'un  air 
trop  grave.  Rtmigintim  ptterg^  'Cêl. 
Dniiander  du  rabais  «m  une  renlife. 

RRMISSOR,  ôiit.  m.PigtJl,  Qui 
remet,  qui  pardonne. 

/ 


quitte  une  perfoniK  de  (à  ptomeflc. 
rendre  à  quelqu'un  fa  parole.  •*—  «m- 
mmm.  Cic  Donner  du  relâchç  â  Ion 
elprit.  prendre  quelque  divettilTc- 
ment.  |  Se  relâcher.'  devenir  tnou. 
plier,  perdre  courage,  -..-.aliqmtm  flii 
fitna.  PUut.  Remettre  à.  quelqu'un 
la  cangue  au  cou.  r—  frtn»t  dêUri. 
Cic.  S'abandonner  â  la  douleur.  — r 
ttihil  d«  vêlttmutt.  Ci(.  Ne  reliclM* 
rien  de  ce  qu'on  a  réfolu.  tenir  fer- 
me dans  fa  réfolution.  être  toâjovt 
dans  la  même  volonté.  •->  «««mm* 
mujis.  Cic  Quitter  l'étude,  thaa- 
donner  les  muïés.  —  Mmmtm  k  I0- 
g9ndê.  Liv.  CeiTer  de  lire,  dilconti- 
nuer  la  leâure.  —  ûUcm  v*ïmpt4ti 


cir.yappaiTer.  &  Itxftu  fléchir.  vHa^    IftlttnCMÙRO .  il  ,i^  .îTn^ 


I  C'a/.  Devenir  lâche,  mou ,  éfenii 
né.  Ce  relâcher. 

RËMO  L  LlO  ,  it ,  îyi ,  îtona ,  îre. 
4^r<  Cêlmm.  Ramollir,  tendre  mou. 

RÊMOLLITUS  .  a  .  uoi.  Smt. 


psrt 


lËMÔ 


d«  jlcaaollio. 


RËMÔRA  ,  m.f.  Plm.  Roik>re . 
pttit  pHJjém  d»  mtr.  |  Retardement, 
ce  qui  arrête  quelque  chofe. 

KËMÔRAMtN  ,  Inis.  &  R^emo- 
râmentunL,  i.  «.  Ovid.  ftlstardement. 
ce  fù  arrête  quelque  chofe  en  cho- 


KËMOR  ATUS,  a ,  um.  Cw.  p4rr. 
ai  Hemoror. 

RftMORBESCO»  ia.ire.  F«fi. 
Racaaaber  malade. 

KftMORDËO.  e«,  di,  fum,  dcre. 
JVpr.  Retnordre.  |  Lucr.  Caufcr  du 
remoida.  inquiéter.  \  Sentir  des  re- 
wacé».Rtm*rdtt  *m$mu  umfems.Lmcr. 
Un  efprit  qui  fe  fent  coupable .  qui 
fenrdes  remords ,  qui  a  des  remords. 

RËMÔRES ,  rum.  /.  Ftfi.  Oi- 
feaux  fui  ddttt  Ufàinet  augurait  tm- 
fichtitnt  dt  fajftr  •utn  i  fmlfuê  m- 
tn^ifi. 

RÉMÔROR  ,  iris  ,  itus  fum , 
iti.  dtp.  Cic.  Re;arder.  arrêter,  re- 
tenir, caulèr  du  retardement.  |  Liv. 
tarder,  s'arrêter. 

RËMOSSf.  p««rR«noviJ0c.  y. 
Removeo. 

RÊMÔTÏO  ,  ôni»./.  Cie.  Eloi-^ 
gnement.  l'action  d'éloigner,  fismê- 
tit  eritninit.  Cie.  Décharge  d'un  ai- 
me, l'aéilon  d'en  juftifi:r. 

RËMOTUS  ,  a .  um  { troc  ;  tifiT- 
tnus.  yirg.  Ofté.  remué  de  fa  place, 
déplacé,  dérangé.  |  Cie.  Eh>igné. 
f^iSi,  mis  dehors.  pouiTé  dehors. 
Rtm^ijffiM  4  Miris  faemind.  Ctl.  Une 
femme  qui  n'a  aucune  paflîon  pour 
les  hoimmes.  Rimttt  dtU^.  Ck. 
Sans  aucun  ^g^td.  fans  choix.  Rt- 
mttt  jtct.  Cic  Raillerie  d  part,  fc- 
rieufement.  dans  le  ferieux.  fans  ba- 
diner. Rmutis  ariitrit.' Ltv.  Sans  té- 
moins, en  particulier,  i  l'écart. 

RËMÔ V£0 ,  es ,  môvi ,  môtnm, 
T<re.  Ciw.  Remuer.  6ter  d'un  lieu,  dé- 
placer, déranger.  [  éloigner.  chafl*er. 
mettre  dehors,  repoufler.  Rttmvtn 
fi  /hé  aru.  Cie.  Abandonna  (bn  mé- 
tier, quitter  là  prolcifioa.  s 
•■'  RËMOGIO,  is,  g{i,gïtttm,gîré. 
Ovid.  Beugler,  meugler,  mugir  akàp- 


ârè.JMiC<  Faire  un  doux  murmure. 

XfiMUS  j  i.  M.  Cie*  Rame,  aviron. 
R^mè  frtêrii.  Ov^,  Lcabrai. — sis 
mm.  id,  les  ailes.  Ad  tttmtm  d^m, 
Cic.  Ettvoïcr  aux  galères.         ' 

RÊMpTATOR  ,  driir  m.  Tét, 
Qui  rechange.'  ,j 

RËMpTO,i,.iTi,HBB^iri;; 
T»e.  Rechan^.  r'/, 

•  KEN ,  réms.  «i.  plaif.  Le  rein.'  .. 

RËN A  RRO  ,  ât ,  âvi ,  âtum,  ixa 
«£.  o Vf <<.  Raconter  de  non«[ean. 

RÊNASCOR,êris,*nltus  fdm; 
Ici.  dtp.  Lin,.  Renaître,  naître  de 
nouveau,  jT«iM/ar»f«MiM«.  cic.  Le 
mal  revient,  recommence.  **.-  tfàn» 
sut.  L'ardeur  Ce  réveille ,  fe  renoui 
velle.  ^^ 

RÊNATUS  .Atum.  pii0.fm:dê 

Renafcor.  " 

RËNAVÏGO  ,  is  ,  ivt  .  itum . 
are.        -      - 

mer. 


*.  Cîr.  Retourner ,  rerenir  pai; 


me  les  bœufs.  \  Htr.  Retentir  avec 
graitd  bruit.  Rtmugin  *d  vtiêd.Ovid. 
Beugler  eu  .entendant  la  roix.'Ramt- 
git  mmus  vttUit.  Htr.  La  forêt  reten- 
tit du  bruit  des  vents. 

RÊMULCEO , et ,  €re.  Stét.  Ra- 
doudr.  repaflcr.  K.  Refleâo.iSMMl- 
etn  e*ttd*m.  Virg.  Serrer  la  queue  en- 
tre fes  jambes.  —  MMi.  Apml.  Faire 


tU^mam.  Cie.    Laiflèr  lin  plaifir  â 
quelqu'un,    lui  céder  certains  diver- 
tilTemens.  ■ —  iréctmdiMm.  Cic.  S'ap- 
paifen  —  ttmpm  mUltmt.  Ttr.  Tra- 
vailler fans  relâche,  ne  fe  doniKr  au- 
cun moment  de  repos  ,  tte's'épar» 
fner  en  aucune  fiiçon.  ne  point  per- 
te  de   tems.   —    dtditMn.  Ovid. 
Permettre  de  douter.  —  tHtrétn  mJf 
jurHi.  Ttr.  CelTer  de  charger  d'inju-  1^  chappcron. 
res.  «^  édti.  PUmt.  Se  défifter  dul  _  RËMULCO ,  3s ,  ire.  au.  Nmt. 
marché  d'une  maiibn.  —  vtUtmdh. 
Liv.  Céder  volontiers,  accorder  vik 
lontairemcnt.  —  «iMMMi.  PU».f.  Vê\ 
re  grâce  d'une  année,  remettre  un  ta 
de  tems.  —  Itgtm.  i^  Cmrt.   Dif- 
penfer  de  la  loi.  — «  dtkitum.  Cie. 
Remettre  une  dette.  •—  mêmtridum* 
Ca/  Ne  fe  pas  âlîvenir.  négliger  de 
le  fouvenir.  — /mmm  vtcts.  Cu.  BaiA 
fer  le  ton  de  là  voix.  —  fr0tm.Plim, 
D^ander  un  arc  — inim*àtia$ fliiu 
RtipmàlieA.  Lrv.  Pardonner  à  fn  en- 
nemis en  faveur  de  l'Etat.  Rtmittit 
ft  hytms  vtrt.Tiiul.  L'hy  ver  s'adou- 
cit par  l'approche  du  priotempl. 

RËMOLIOR  ,  iris  .  litus  fum  . 
iri.  dtp.  Ovid.  Rejpouila.  renmer. 
ôtér  avec  effort,  déplacer,  déranger 
à    force.    RtmtUri    arma.    SU.    it. 


RËNAVO ,  la ,  ite.  r.  Renova 
*«««««»  «p#r«iii.  eu,  Faiit.dc  ooa* 
Yeauxefibrts.^ 

K£N£S  .  nom.  m.  Ck,  Les  rejut. 
i  màiimi  léhrart.  Cie.  Avoir  des 
nuux  de  reiiu.  femit  des>dottlciui 
de  reins, 

RÊNmeo .  es.  êre.  ntm.  Htr, 
&  Remderco,  is  ,  «re.  zmer.  Rduire^ 
briller,  édatter.  |  çmmL  Sourire. 

RËNÏTEm,tis.rfws.  r.  pUn. 
RdHUàiit.brillant.éclattant.  refplen- 
diflant.  qui  reluit,  qui  brille ,  Àe, 

KÈlitTEm,tiM.tmmgm.jJv. 
Quitefifte.  réfiftant.  / 

RËNITOR ,  êris ,  nïxus  ûuà,  ti. 
dtp.  Ctlf.  Refiftcr. 

RËNIXUS.ds.  «fcCs^  Refif- 
tance.  , 

RËNIXUS^â.uin.p*«.  dé  Re^ 
nitor. 

RËNO ,  is  ,âvi ,  itum ,. ire.  pttr^ 
Retournera  la  nage,  tenager.  *  ' 

RËNODATUS,a,um.  K-L  fH 

t*ft.j4.d^. 

ËNODO ,  is .  ivi ,  itum ,  lt€^ 


Recommencer  la  guerre,  reprendre 
le*  armes.  •    * 


Remorquer.  toUer. 

RËMULCUS .  i.  m.  Cie.  L'aâion 
M  remorquer  ««  de  toiier.  |  amarre. 
êêUt  ^mjirti  ftmtr^utr,  m  tt'âtr. 

REMUNCÙLUS.  i.  m.Séai.  Bar- 
que, chaloupe,  galioté. 

RëMONbRATÏO  .  ônis./  Ck. 
ReconnoilTance  d'un  bienfait. 

RËMÛNËRATOR,  6tit.  m.3ièL 
Qui  rèocmnplt  un  kienfiut.  qpi  leie- 
compenfe. 

REMUNERATOS.afOm.  Jifi' 
pU   part.  Voïen  v 

RËMONËRO,  is,  ivi.  itum, 
ire.(^Remuneror4'is»  i^v*  îhm.âri. 
dtp.  Ck.  Recohnottre  on  bienfait, 
récompenlcr  un  fervice.  jtlhfutm  fw- 
mtmtntmprtmiê.  Ctf.  on  Rtmmmtrari 
mmatn.  Cie.  Récompeofer  quelqù'na 
prefirat. 


RËI 
Me.  Mtr.  Renoiier.  ,relieri  rarachec 
avec  un  noeud,  refaire  un  nceud. 

RËNÔVAMEN  .  Inis.  m.  OukL 
&  Renovâtio ,  5u|.  /.  C5fc.  Renoii- 
vcllemenN 

RENOVATUS  ,.« ,  um.Cift' p#iy^; 
p*fdt  RenoTo.ib«nMMi«{«»'.  Ovid, 
Un  champ  labouré  de  nouveau ,  i  qui 
l'on  a  doonë  une  nouvelle  façon.  Ra- 
mikÊhm  timplttm.  ç^  Un  Temple, 
réparé,  rebâti.  *^ 

RËNô  VEL  LO ,  il .  in ,,  itittii 
are.  «<v.  c#/.  ReâottveUer.  ^ 

R  il  N  ô  V  O ,  â«  ,  ivi .  mwf 
ire.  au.  Ck*  Renouvellcx.  .jtcçooH 
roencer.  £iire  revivre.  R««»v«9>|i| 
mim.  Pttr.  Rallumer  la  bougie,  1^ 
chandelle ,  U  lampe.  —  Immim  «f»- 
tn%,Ovid.  ufirii Msrt^  Donner  noie 
nouvelle  façon  à  la  îrrrr       iwàinm. 
Ca/  Reprendre  courage.  — ^praîmÉ» 
Câ/:  Recommencer  le  combat  •--«»• 
ntt.  TUml.  Rajeunir.  -•—  k  fiuigétmm 
rniinum.  ilmimtil.  Se  délallèr  rerprir^ . 
le  remettrede  fes  £Migaes. —  tntmê^' 
riém.Ck.  Rappellcr  la  memoire.^<^ 
fiMvutpiktu.  Cir.Sc  remettre  (br 
pied,  rétablir  là  fortune.. —  mat^ 
fmm  fitlmfriftiiutm.  Ck.  Faite  ic-i 
rivre  un  aime  contre  quelqu'un, 

R INODO ,  is .  it«,  %MiL  p<n 
pouiller.  menre  tout  nud.  ^  A 

RInûMËRO  ,is,  ivt ,  itum  ; 
irê.  Ttr.  Recompter,  calculer  °  d«  .• 
nouveau,  lùpputer  une  foooode  fois. 
Rtmmtwnt  dttem  My#fi.  Ttr.  Mjmité 
Udoiàfà.fomroe.  .^ 

RiNUNCOLUS  .  l  m.  MOL 
Petit  rein. 


nv 


par  an  , 

RËMUNÏO ,  is,  îvi ,  itum,  îre. 
RËMOLITUS  .  a ,  um.  Stu.  Tr.  éte.Cêf.  Fortifier  de  nouveau. 
part,  dt  Reroolior.  j      RËMORlA  ,  ômm.  •.  PtJI.  Fktt. 

RËMOLLESCOJis.  ère.  m.  Ovtd.  («/ltM/«i  pswr  tiff^  'm  «mmi  dt  Refosîie  tôùr  «ae  omventioô  q^Mi 
Se  ramollir,  devenir  mou.  i  S'adott- itsaMi.  *      ,  ..Jafoité.l'U».  Renonciation. 

•  RENUNT, 


RËNONTrATlOvèuis./  Ck, 
Déoondatioo.  l'aftioa  dé  aire  ffa» 
voir.  I  Rapport,  n§à.  |   JiforPèl 


RENUN 

f^jaffda 
RlNUN 
ire.  Ck.  D< 
darer.  rap| 
dootier  la  m 
donner.  J  j 
Renoncei^  ^ 
Se  dédire  d'i 
TtKOénotm 
darer  qu'on 
Sttkis.  Ck. . 
.  — etJifulttu 
«M  proclame 
^tcftt  futun 
quelqu'un  q 
ra.  — :  e'niîi 
vouloir  pas'i 
public.  »—« 
de  venir  fou 
tribnuCic.  C 
ces  {rois.     ^ 

ReNuni 

rapporte  des 

RENOO 

aee.  Ck.  (jr  R 

ârc.  Lucr.  R( 

que  ligne,  ft 

n'agrée  pas. 

RENOTI 

fos  marqué  p 

•«•geftcquii 

REOR . I 

dtp.  de.  Croi 

.  repage: 

barre  qu*on  r 
REPAGO 
barricader,  ba 
n.  Cie.  Barres 
portes  pour  U 
ftrfi'ingert.  Ck 
re  violence  an 

rtdudtre.Cif. 
1ère. 

REt»ANDÎ 

Tacuv.Qm  a 

REPAND 

courbé,  cambi 

REPANg 

paâum ,  gère 

RFPARAB 
Ck.  Réparabl 
Qu'on  peut  1 
ravoir. 

REPARA'] 

pAration.  réta 

REPARAI 

Réparateur,  r 

bHt.  qui  reme 

REPARAT 
di  Reparo. 

RBPARCC 
Epargner. 

REPARO . 
su.  Plat.  Répi 
en  fon  premiei 
xajulkr.  |  Cir. 
Mmm.  Ltv.  R 

REPASTÏÏ^ 
^oonde  fa  ça 
vime. 

REPASTÏN 
itc  <«<r.  C«L  I 
cobde  façon  â  1 

fREPATR! 
iré.  Stlim.  Ret< 

REPECTQ 

ôlre.O^.Pe 

.  RbpëDo  . 

XMoL.  Retourn 

dre  Iccbemiaii 

RepelLo 

Uie.  Ck*  Rep« 
ter.  fpéUmmfi 
^n  faiM;  â  oueh 
RepouUer  La  fo 
jifvittÊÊtiit  ehnm 
Citoïemdelal 
REPENDO 
Piatu.  Récomw 
f^^'Mtpdf^ 
J*lm,  Paiier  au 
|«Mi.Ja»Puni 


> 


t 


"^ 


,* 


■.«•■&' 


KÉNUNtiATUJ,  à,  m&  nr:*  dire  le  change;  tondre  là  pireMle.i>aWl  ^    i^ertinSer   qa*on    ^Uoitfll^qûPl 

de  la  n^êmc  monnoïc  -^jr-fW».  Kiiy.  !  ^u'un.-wiw^h*.  Pi^w.  f  Rwendrç 
Faire  par  rcoonnoiflincc  des  v<rux  '  ite«  foaftioo».  teoircr  dan^  um  caa- 

r#.  ^4^  ;i/4jr.  Mente  â  prix  la  lérs  !  gconner  la  yigno  de  nouveau ,  une  (è 
<lc  (juciqu'uri  êu  lui  radbcncc  la  vie  à 


f*rf\  p4jfil» 

RlNUNTlO.  U,  2Ti  ,»tim  , 
ire.  Cit.  D^oooer.  faire  ff  avoir,  d^ 
darer.  rappoxtcr;  faire  le  rapport» 
donner  la  nouvelle.  annoncer:|  Aban- 
donner. lA/i.  /'A^^Se^dtrei.l l///. 
Renonoen  mmntiart  tmftitMÊt^Cie. 
Se  dédire  d'un  marché.  —  nfiuUàm. 
TiK  DénonccrqU'im  fyxt  âiroKcéi- 
darer  qu'on  répudie  fk  (èmae.  — 
StMit.  Cic,  Abandonner  tes  SloicMo». 
—  tfyifuUm  0litfk9m.  Ci»'  Nonoier 
Mf  proclamer  quelqu'un  Conral..w. 
^tcfii  futurum  alitirid.  Ttr  Avenir 
quelqu'un  que  quelque  chofe  arrive- 
ra. — :  tn/ibim  tf^àk.  j^iiuiL  Ne 
▼oaloir  pas'lè  nnêler  des  affatrei  dli 

Sahiic.*-^md€etMm.  Stn,  S'cxcnCer 
e  venir  (bnper.  Jttauntiatitr  im  iUts 
tribus.  Cic.  On  publie  qu'U  eft  an  de 
cet /Crois. 

XeNUNTÏUS  .ri.*.  Ptém.Qm 
rapporte  des  nouvcHca.  ^' 

RENOO ,  is .  nùi^,  nûnm.  Ire. 
iue. Cic.  é>  Rènuio,  is  ,  ivt,  it|ni , 
ârè.  Lucr.  Refufcr.  rcjcttcr  par  quel- 
que %ne.  faire  quelque  fignç  qu'on 
M'agrée  pas. 


RENOTUS,,  as.  m.  Plin.  f.  Re 
lus  marqué  par  qndque  figne.  fignc 
«M'geftc  qui  marque  nn  refÎBS. 

R£OR  ,  rcris ,  ifltos  fitm,'  rîri. 
tUp.  Cic.  Croire,  pcnlcr.  s'imaginer.   < 

REPAGES. is./.  Cid,  VeripiiiL 
barre  qu*on  rhec  derrière  une  porte. 

REPAGÙLUM  ,  i.  ».  Barre  i 
karricader.  barrière.  RêféguU ,  tmm. 
M.  Cit.  Barres  qu'on  met  derrière  les 
portes  pour  les  fermer.  JKepagMUjmris 
fttfi'itigert.  Cie.  Violer  le  droit,  filt- 
re violeaceanz  loix.  Jt0pag$Uu  item 
raduiêrt,  Csp.  Lai0èr  éclaccer  ia  ôo 
1ère. 

rWaNDÏRÔSTROS  ,  a  ,  wn. 
T*euv.Q^\  a  le  bec  recourbé. 

REPANDUS  ,  a,  vm*  Cic.  Re- 
courbé, cambré. 

REPANGO  ,  is,  panxi ,  pëgi, 
paâum  ,  gère.  «er.  Cri.  R'planicr; 

REPARABlLIS.w,/ lé,»,  is. 
Cic.  Réparable»  qu'on  peut  réparer  | 
Qu'on  peut  recouvrer,  qu'on  peut 
ravoir. 

REPARftTÏO.  ônif./  J«tf. Ré- 
paration. rétabUlfement. 

REPARATOR  .  ôris.   m..  Stat. 
lléparaccar.  rcftanratcur.  qai  «éta- 
blit, qui  remet  au  premier  état. 
,a,uffl,  ptfiv. 


REPARATUS 
if«Reparo^ 

RëPARCO,  is ,  fi.  dire.  pUut. 
Epargner. 

REPARO  .  is ,  âiti ,  itvm  »  ire. 
Mc  pli».  Réparer.  tétaÛtr.  remettre 
en  foD  premier  état,  raoootnmoder. 
xajuiler.  |  Cic.  Recouvrer.  Jtcféurt 
Mum.  Ltv.  Rcnouvellcr  la  guerre. 

REPASTÏNAtïO ,  ônis./.  Cie. 
Seconde  f3^!/i||'«ii  donne  à  la 
▼igné. 

REPASTYNO,  ià .  ivi .  itum , 
iic  éct.  Cd.  Biner,  donner  ane  fé- 
conde faf on  â  la  vigne. 

tREPATRÏO,Sl.  iW.iiwp, 
iré.  S^li».  Reioorner  dans  fil  patrk. 

REPECTO.  is ,  zi ,  s&i  ,  xnm, 
QIrc.  0%èi'  Peigner  de  nooveav. 
,  RBPfiÙO  ,  as  .  ivi  ,  itum  are. 
MJttiL  Retûtuiier  far  fes  pas.  reprcn 
drc  leckemlapAT  oâi  l'oocA  vcno. 

REPELLO  ,  is  .  p&li ,  pulTom  . 
léie.  Ctir.  Rcpoaflèt'  rcjatter.  écai^ 
ter.  J^ifttint  fiu^malm.  Plim.  Tirer 
d« fai^ri  aiielqa*un. -^ vim «s. Ci«. 
RepaâTcr  la  force  par  U  force.  *::^ 
fttyitmtm  riviitti.  Cic  ÇvmÔX  kl 
Cicoïensde  la  fervitade.     -j«!;,^.v. 

REPENDO . dis . di  .fan »  dire. 
PUmi.  Récompcnfer.  donner  récom 
penfr. 
Pim  Païêff 
fmut  SmkPfuàt  les  cpaneaauùe 


prix  d'argent.  —■  ingtnic  immndfor 
Wâ.  Oviii  Réparer  par  fon  cfprit  les 
défauts  de  la  figare.  ef&cer  ta  mau- 
vaife  mine  par  uhi  bon  cfprit. 

REPENS,  tis.  omn-gcn.  Cic>  ,Sn- 
bit.  fondain^  auquel  on  ne  s'attend 
pas.â  quoi  l'on  n'cft  point  préparé, 
quifurprend.  inopiné,  imprévu. 

REPENSQ  .  as  ,  ivi ,  atum ,  ire. 
éue.  C«L  y.  Rependo.  Hipcnjàt»  m»- 
riumtritis,  Sm.  Païcr  un  bien-foit 
par  on  antre. 

REPENSUS,  a  ,  mnv  Cit.  fdth 
p«flC  </«  Rependo.   ^ 

REPENTE',  (^  RcpentinÀ.  mIv. 
Cie.  Soudainement.  Ibudain.  fubite- 
ment^tout  I  conp.  tout  d'un  coup 

RBPENTINUS  ,  a  ,  um.  Cic 
Soudain,  fubit^  qui  arrive  tout  à 
coup,  nèptntrni  htminet.  Cit.  Des 
gens  de  fortune,  des  gens  qui  -s^éle- 
vcnt  tout  d'un  coup. 

REPERCUSSÏO ,  6nis.  /  Stn. 
t^  Rcpcrcuniis ,  ûs.  m.  Plin.  Réper- 
cuilîon.  réflexion.  -  réfl  cch  iflement. 
réverbération.  tLefereuffuB  teUHan. 
PU».  La  réâcxioD  des  couleurs.  -»• 
méfit.  Tlm.  Le  reflux  deja  mer.  -— 
ventofum.  Plin.  Le  choc  des  vents. 

RePERCÙSSUS  ,  a .  um.  Plrg. 
part,  fa f  de  u 

RH Perçût ïo,  »»,cufn, 

culTum.ICté.Cif.  Àei&apper.  rebattre. 
repoodêr.  renvoïer.  réfléchir.'  &ire 
une  réverbération.  Jtiptreutere  fitfd^ 
ti4ti»mh  plia.  Defcnforcder.  défaire 
uncharme<  — .  ii0#in  etHlenm.  Se». 
1  lEbloitir  les  yeux.  —  alitMJm  dia*. 
ilmuil.  Réfuter  les  paroIes«le  quel- 
qu  un.  I  Les  rétorquer  contre  lui. 
relever  ce  qu'il  dit. 

REPERtBO ,  p#Kr  Repcriam.  r. 
Reperio. 

REPËRÏP  ,  h  ,  péri ,  pertnm . 
ire.  Cir.  Trouver,  rencontrer.  R«pc- 
rirecaMjii.  Cêf.  Trouver  des  excoilès , 
<ies  prétextes  ,'des  raifons. 

REPERITUR.  impetfi  Cie,  On 
trouve. 

REPERTÏTÏUS  ,  â  ,  um.  J4/^ 
Trouvé,  qu'on  a  trouvé  ms  qu'oa 
trouve. 

REPERTOR;  ôris.  p.  Ovid.  In- 
venteur, qui  trouve,  qui  découvre  le 
premier; 

RÉPERTORÏÙM  ,  ïi,  m  Vlp. 
Inventaire,  répertoire^  regiftre. 

REPERTUM  .Lrw  tittr.  Vheinr 
vencioo.  nœ  choîê  qu'on  a  trouvée, 
une  trouvaille. 

X  EPf  RT  irS ,  a ,  um.  Fi^.  Trou- 


condtfoisÀitteurém.Tàc.  Repiébdre 
le  foin. — »Ht§re0  fcti»$  /èlet.  Sen. 
Tr.  Le  crime  retombe  ordinairemcdt 
liir  la  tête  de  celui  qw  l'a  commise 

REPÉTUNDit  ,  ârum.  /  C<^. 
Concuflion-  pecolat»  it«p»tmU4nf» 
àecMjire.  Cie.  rtpetundis  p^»Ur»i  T^c 
Accufer  de  coocufHoo.    ' 

REP£XUS^,a.ttni.  O'vid,  p4trt. 
péff.  de  Repeéfoé 

REPIGNËRO»is,  ivi.  itum  . 
itcjvtp,  RctiM^dés  gages,  dégager 


ce  qu'on  a  JÉi^tn  gage 


PK 


KEPLëO  .  H\  pKvi , 
ère.  Cie.  Emplir,  remplir. 
REPLETtlS.a»  im.  Cir.  f«f. 

paf.  de  Repleo. 

flBPUGATlO ,  dtaik./  de.  Rd- 
voltttiook  repli  autour.  |  Vif.  Ex- 
plique. 

*  REPLICATUS,  A^MkFlka  pfl» 
pafde 

REPLlCO»i«.ii.^|fi.  ai, 
(^  Htum  .  are.  pbm.  Replhifc  |  Mb 
Répliquer.  |  Sen.  Rélcdrft.  |  iM> 
voïer.  I  PUnt.  Déplier. 

REPLICTVS  ,a  ,um.  AA  fm 
Rcplicitus.  f*rt.  pa^.  de  Rcplico.     . 

REPLUM  ,  i.  n.  Kitr.  Le  chaf&s 
d'un  panneau.  Un  rebord.  |  La  cor- 
niche de  deflus  le  traverfant.  |  Le 
pilier,  le  noceau  fur  lequel  fe  fieraient 
les  deux  battaîu  d'une  porte.  |  K- 
Péplum*      r 

REPLÛMBXtKo  «  ônis.  /.  Plin. 
L'a£tion  de  dé  fonder. 

REPLUMBO  }  ^  ,  ivi.  âtuiA, 
are.  ifl».  Défouder. 

REPO  .  is ,  tcpfi,tep(ttm,pêre.  n. 
j^0r.  Ramper,  fc  traîner,  fe  glifler 
en  rampant»  \Cel.  S'éAndie  en  ram- 
pant. JRtperempHrpwii.  Hjitnttl^Ait 
élevé  eu  nourri  dans  la  pourpre^ 

REPÔLiO  ,  is ,  îvw>ltum ,  ire. 


kiUtj.  ffer>  jfpiier  ^  répréftnfèr  teé 
inêmet  Cbmêdus ,  en  dopder  une  ts- 
vofl^de  repiéfcniatiow  •«*  lakcui.  J*iv* 
Répliquer  à  aaclqu'im.  -^  n^utiam* 
Ée».  Rendre  le  change. 

REPORTATUS  ,  a  .  um.  Ck» 
pSrt.p4.de 

REPORTO,  is ,  ivi  .âtuta .  ire* 
sJL  Reporter.  I  Cic.  Remportera 
gAgner.  acquérir.  I  Kiij;.  Rapporter. 
kefertare  exeràtnm  Britsunid.  Cic^ 
Ramener  M  faire  rep^ffer.  fon  armCé 
d'Angleterre. —'^  éUm^nem.Mitté 
Rerourhcr  vers  quelqu'un. .«-  (em- 
medmtiM.  Ci$.  Rendre.  ;ce  qu'on  4  cm- 
pnkQté.  -r  peém  ê»  hefie.  yirg.  RJe- 
vcair  de  càn  IH  CMcmis. 

RKPOSCO ,  b .  pôpofei .  hofd^ 
«Mk.afsCkCir.  Redemander.  |  Ezi- 
ÉPfc*  Uifq|fisi»  ^ff»em  fimulacmm» 
Cii»  fcaiwiaiu  i  qnelqu.'un  une 
éd  peemtt  slifmcm.  Vit^, 
b  punition  de  quelqu'une 
4h  aUqu».  C<»rN&  Punit 
'un.fe  vangcr  de  loi. 
RÈPÔSlTORfUM  ,  lu  m  tlm 


Cet  RcpoUf .  ^ettoirr  de  tibuvcaii 
|ri*>pÔ3îûi,  pÔsïium,  f 
mettre,  meitre,  pofer  de 


polir. 


vé.  pdrt.  pq^  de  Reperio. 

REPETENT I A.  Apnt.  V. 
cordatibk 


Re- 


REPF.Tt1t'ÏO_,5nis./.  Cie.  RéJ  qu'un  fon  argent.  —  denstiu  iiet. 

de]i-)oonet  l'équivalant,  rendre  la  pa- 


petition.  redite.  |   Se».  L'aâion 
rédemander. 

REPETITOR  ,  ôtii.  m.  Ovidi 
Qmrademande. 

REPETITtl S,  a ,  «d.  Kivkd.  p4tn. 
Péjf.  de  Repeto.  Repetihu  fer  »rma. 
Ovid.  Recouvert  m  repris  par  U  for- 
ce des armei.  — d^out*  akê.  Cic- 
Repris  de  loin. 

KEPËTO ,  is ,  petïi ,  pettvi ,  pe- 
tîium»tére.  Cic.  Retkmaoder.  |  Ré> 
peter,  redire.  |  reprendre.  |  lèv.  Re- 
tourner. Mtepmte  hend  fimlite^  j»- 
dèeèe^Cic.  Redemander  feft  biens  en 
iuftioe.. — gmtiémff  heneêci».  Liv. 
Bxiger  le  rcmcrdement  d'nii  bien 
£m. — jm.lèn.  Demander  raifon. 
-^  eafinu  tÀn.  Retourner  ï  fon 
camp. — ûUfHcm.  Cie.  regretta  quet 
qu'un.  —  m  Àfrittm.  Làv.  Retour- 
ner en  Afrique.  —  fdeift.  Se».  Reve- 
nir fur  fes  pas.  —  fmrmt  sa  Wtfat*. 
— '  ^fimt.  Pref.  Ren-  j  cit.  Punir  m  fiùtc  punir  qudqu'un. 


Mefmdeee  tMm  d»fU  streme. 
Païe^  double.  — fiebriUu 


REPC 
nire,  Cic. 

nouveau.  H  Répliquer,  répondre.  | 
rendre.  |  Placer,  mettre  au  nombre. 
I  r<M.  Compter,  foire  fonds.  s'afTû- 
rer.  |  Kir^.  Entaffer.  |  Serrer.  gar> 
der.  mettre  en  réferve.  |  ira^  Ré- 
fèiver.  retenir.  |C<i>«/.  Qj»itcer<  laif- 
fcir.abaodotmer.  dépofer.  mettra  bas; 
Repeiuie*li$tmpn»lie.Cic.  Repucfcr 
quelqu'un,  mettre  quelqu'un  \  la 
place  d'un  autre.  *—  mlanent*  hyUni. 
Virg.  in'bytmem..ilnmtil.  Serrer  des 
vivres ,  faire pro? ifieo  de  vivres  pour 
rhyver.  —  ftm  i»  Duce  qmtm  i» 
exer^.  T*e\  Compter  plus'  fur  le 
General  que  fur  l'armée,  fàiire  plus 
de  fonds ,  s'àflûrer  davantage  fur  le 
Commandant  que  fur  fes  troupes.  » 
élicuinmmmet.  PUm.  Rendre  à  quel- 


rdlle.  paier  en  même  monnoïe.  «-^ 
m  Deei  on  m  nn^emm  <^  i»  »iamen 
Deemrni,  Cic  Placer  au  nombre  des 
Dieuxi  —  ênfiùs.  Plim  Mettre  au 
nombre  de  fes  amis,  compter  entre 
Cet  amis.  '<-^  edien».  Tac-  Dépofer , 
mettre  bas  toute  haine.  —indltjMtm. 
y  al.  Flk  i»  eli^me  emnU.  Cic.  Se  fon 
der  entièrement  for  quelqu'un,  attcn 
dre  de  lui  louteachofès  eu  charger 
qudqu'un  de  tout. -^i^n^MMi.  St*t. 
Retenir  (tt  larmes,  —^/mmàu.  Stdf. 
MettK  bis  la  fondre;  arrêter  fon 
bras  prêt  â  lancer  la  foudre,  -^fme- 
tmi»vet$iftMtem.  Celtm.  Serrer  des 
fruiu  pour  |es  prder  Iob^  tems.— 
tdpilUnt.  i^Mif.  A jnfier  £n  cheteux. 
— .  eervicem.  iijmt.  Ptnchkr  U  tête. 
«»  M  ûlijne  cMtfutc  Cie.  ^en  rap- 
port?  i  qndqu'uB.  remettre  ùt  in- 
terêu  erure  (es  maius.  vouloir  bieb 
en  pui&r  par  fon  jugemcut  ^^ttéif 


àB^pSlTuS.a.um.  ttc.;  . 
ftf  de  Repono.  Hepefitus  im  eftùaé 
§»  f»0r.  Cic.  Un  enfant  dont  ou  • 
(Mf  d  de  tres-grandes  efperances. 
.  tREPOSTCRIUM  .  fe$tt  Ré- 
pontorium. 

REPOSTUS.^wrRepofitns.  Ri- 
pejtm  tellure,  yitg.  Mis  en  terre  en.- 
terré.  ^#p«/?arm'A.Vif^.  Des  terre* 
éloignées.  Repefiumeiit  mente.  Firg, 
Profondément  imprimé  dans  l'cif. 
prit. 

.  REPOTATrÔ  ,  ônis.  fem.  Vart, 
Repas  qu'on  fe  donne  tour  i  tour, 
ronde  bachique.  \  Débauche  qu'on 
renouvelle. 

^REPOTÏA,  ôtum.  m  H01.  Renou- 
vellement de  nôpes.  ftfim  quife  foi- 
fiittetttles  éns  à  pareil  jem  tjue  eelni 
desnices  .tequife  pratique  entere  mé 
France  4  ^  f  o.  annéa  de  tnariate. 

REPRASENTATÏÔ.  ôois./C4» 
Parement  avant  le  tctm«  écM.  I 
Repréfcntatbn. 

REPRASENTO,2I,îv1,-  • 
âré.  Cic.  Repréfentcr.  |  Païer  pa» 
avance  eu  avant  le  terme  échâ.  | 
Avancer,  devancert  antiaper^  prévp. 
nir  le  tçms.  foire  .édatter  avant  \t 
tems.  Hefrefemare  xicem  alieujut. 
PU»  Sctvix  i  U  place  de  quelqu'un, 
foire  fes  fonâions.  occuper  pour  lui, 
—  diem*rem^nim.Cic.  Prévenir  lé 
»ems#«  lédicancede  fes  promelTesi 
exécuter  avant  le  tems  ce  qu'on  a 
f^m^—pdicU.  Ç^uintit.  Antidpei 
des  it^içmeiis.  ^-  improhitntim  fuam, 
Cu.  Paire  édatter  fo  méchanccré.  -4 
metcedei».  Smet.  Païer  le  faiaire  pat 
*v*°<?e.  —  pecumM».  Vlp.'*'Avincat 
un  paiement,  i-^prttinm  rei  enit».  Ciç. 
Païer  une  choiis  argent  oomprant. — ■ 
fuppUas.^urt.  Avancer  le  fuppHcei 

REPREÏiENDO  ,  is  ,  di ,  fom . 
^itc.i^mt.  Rattapper.  reprendre^ 
I  Clîn  BlAmer.  reprendre,  tépri- 
maiidcr.i?*pwJb»i»iir#  tMr/itMilieujeen 
/rwp.Attcindie  quelqu'un  â  la  «urfcé 
leratrapper. 

.  REPRÈHENSro  ,  ônis.  /  Cfc 
Réprehenfton.  bl&me.  réprimander 
l'aâion  de  blâmer, 

REPRÊHENSO  ,  U,  îrti  t^vt  . 
Rrprcndre  fortement. 

REPReHENSOR;ôrii.  i».  Cic. 
Qui  reprend,  qui  Uiœc.  qui  fait  une 
réprimaiide< 

REPReHfNSUS,  a ,  mn.§ix:»m 
part.  pajf.  de  Reprchendo. 

REPRENOO,  iâ,  «re.  ir#r.  K 
ReprehenOo. 

REPRENSUS ,  a,  tttt. ^^sr.  r* 
Reprehenfus. 

REPRESSI;  pf/r.  de  Rcprimo; 

REPRESSIO .  «ais.  f.  Sen..  L'i^  . 
âion  de  réptiiner  »  d'aheter ,  de  rttt* 
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i8i         REP 

R£PRESS6i<  .  ôri$.  nhCie.  Qui 
réprime,  qui  arrête,  qui  retient. 
R&PRES^US,  a,  um.  Cic.  fart. 

KEPRÏMO ,  il,  prcffi  ,  preflum  , 
miii'Cic  Réprimer,  arrêter-  retenir, 
forcer  à  fc  contenir. 

REPRÔBATlfO  ,  ônis.  /.  M^. 
Réprobation.  Taftion  de  rejcttcr> 
d'improuver. 

REPROBXTUS  ,  *  ,  unj.  Scix, 
JCT.  part.pajf.  dt 

ilEPRÔBO  ,  as  .  âvi .  itum ,  ârè. 
sce,  Cic.  Iitiprouvcr.  rejetter. 

REPRÔBUS  . a  ,um.l^/^.  Qui eft 
à  j-ejetter.  qui  n'cft  pas  de  tnifc.  qui 
.  n'eft  pas  rcccrable. 

REPROMISSÏO,  ônis.y:cifc  Pro- 
mefTe  réciproque,  engagement  mu- 
tuel, 

RePROMISSOS  ,  a  ,  uttt.  Plin. 
part.  paff.  tU 

REPROMITTO  ,  is,  mïfi  ,  mif- 
fum,  titf.  dcc.  5«#f.  Promettre.  |  Cic. 
S'engager  réciproquement,  s'obliger 
mutuellement. 

REPRÔPÏTÏOR  ,âris,  âri.  Bibl. 
'>  Pardonner,  redevenir  favorable. 

REPTABUNDUS  ,  a,  um.  J»». 
Qui  va  en  rampant ,  en  fe  traînant. 

REPTATlO.ônis./.  §lmint.  é' 
Rcpcâtus  ,  lis.  m.  Plin.  L'aâioa  de 
ramper  ,  de  fc  traîner. 

REPTATUS.a,  um.  Stat.  tart.dt 
'     Rcpto.'  Surquoi  l'on  s'eflt  tramé,  où 
l'on  a  rampé. 

KlàVT\Ui,m.f.U,niMt.'\s.Bibl. 
Reptile,  qui  rampe,  qui  fe  traîue. 

REPTITÏUS.  a.  um.  Sallnfi.  Qui 
s'élevé  pc^  ï  peu ,  comme  en  ram- 
pant. 

REPTO  ,âs,âvi,âtum,ârJf.tM»A 
Hor.  Ramper,  fc  traîner  en  rampant. 
IrTic  Se  promener  doucement.  Rt- 
ft.trt  Afiruam.  Tac.  Se  promener  par 
toute  l'Afrique. 

.     REPOBÏRO  ,  Ss  ,  îr#.  Sut.  & 
Rcpubcfco,  is,  ^ré.  C0I.  Xa)eunir.  re- 
devenir jeune,  rentrer  dans  l'ige  de 
pubcrtéî  II  Reprendre  fa  première  vi-. 
gucur. 

REPU DÏATtO,  Ônis./:  Cw.  Ré- 
pudiation, refus.  i'a£tion  de  rejetter  , 
de  rebuter. 

REPÛDÏATUS,  a.  um.  r*r.  ^4it. 
fajf.  de 

KEPODÏO  ,  as  ,  âvi ,  âtum  ,  ârè. 
Cic  Répudier,  rejetter.  rebuter,  refu. 
fer.  ac  vouloir  point  recevoir,  faire 
refus.  Rtpudiéri  nxntm.  Siut.  Faire 
divorce  avec  fa  fènunc.  la  répudier. 
-r-H«mtn  fdtris  patri*.  Tac  Refiiièr  le 
titre  de  père  de  la  patrie. 

REPODÏOSUS.  a,  um.  P(rf«f.  Su- 
jet au  divorce,  digne  de  répudia* 
tion.  ,  ^~" 

REPÙDTUM.rL».  Ttr.  Répa4U-- 
tion.  l'aâion  de  répudiefT  divoroe. 
fi^paration  de  l'homme  &  de  U  £aB- 
nic. 

REPOeRASCO,  is, été,  Cis.  Xe- 
torabcr  en  enfance. 

REPÙGNANS ,  tis.  #«1».^.  Plin. 
Répugnant. 

REPÛGNANTER  Mvtrt.  Cic. 
Avec  répugnance,  i  regret,  malgré 
foi.  contre  U  volonté ,  (on  gré  ,  ion 
inclination. 

REPOGNANTlA  ,  ar.  f.  cU.  é' 
Repûgnâtïo ,  ônis.  /.  Apul.  Répu- 
gn^na.  contrariété. 

REPUGNATORÏUS.a,  um.  yitr. 

Qo}  fert  i  refiftcr.  avec  quoi  l'on  re- 

pauflè.  dont  on  fe  feit  pour  fe  défrn- 

djre.  quieA  propre  m*  qu'on  emploie 

.iladéftofe.  '^ 

REPOGNAX  »lc\t.mim.gn.Cic. 
Contrariant,  apntredifant. 

REPOGhfO  ,  as  ,  âvi,  itum,  irê. 
mut.  à^.  Cit.  Répugner,  être  oppofé. 
étte  contraire,  reufter.  éontiarier. 
contredire,  s'ofporèr. 

REPUHOLASCO.  is.îré.  CU. 
&  Repullulo ,  if ,  i  vi ,  àtum,  ixi.  ». 


HEP 

PZm.  4lepullulef .  repouiTer.  refetter 
M»  pou{(er  de  nouveaux  bourgeons  > 
de  nouvelles  feiii  lies.  Rei>HlliiUf«ér» 
dieiims.  Plin.  RcpoulTer  pbt  le«  la* 
cines. 

REPULSA  ,ae./.  Çie.  Rc(î«.  op- 
poûtion  qu'on  trêlive.  Ripitlfîtmftrn. 
Cit.  pati.  Ovid.  Recevoir  eu  efluïer 
un  refus,  être  refiolé.  (buSiit  une  te 
bufade. 

REPULSATOR\  Ôris.  m.  PUn. 
Qui  repoufle.  \  -   ^/s 

REPULSO ,  il ,  âré.  lKff>ic- 
poulTer. 

REPOLStS .  ds.  m.  Pli».  Réflfr- 
chilTenpent.  réflexion,  réverbération. 
I  Cic.  Lfaâion  de  xepouflcr. 

REPULSOS  ,  a ,  um.  Htr.  ptirt. 
pajf.  dt  Repello.  Rtpulfm  a  vtnt  retie- 
nt. Lkcr.  Ecajté  de  la  vraie  railôn. 

REPULVERO.âs.iré.  Cd.  Rc- 
poudrer,  recouvrit  de  poudre. 

REPOMÏCATÏO.  ôt\i$.  f.  rlim. 
Padion  de  repaflcr  la  poiKe  pour 
polir.,!  Ebourgconncmcnt. 

REPUNGO,is,pupùgi««pan^, 
punâum,  g^ré.  cic.  RencUc  piqucute 
pour  pi^ucnrc.  repiquer,  piquer  qui 
nwis  a  piqué. 

REPURGATrO,ônis./C*/.  Net- 
toiement, i'aâion  de  nettoi^r. 

RBPURGATUS  ,  a ,  ùm.  OvU. 
pdrt.y4ff.dt     . 

REPURGO ,  âi ,  ^i  .ânmi  .âré. 
été.  Ovid.  Nettoïer.dter  les'orduces. 

REPOTATÏO  ,  ônis./  Cit,  Con- 
Hderation.  réflexion.  J  Cétiu  ]CT. 
Supputation,  calcul. 

REPÙTO,  as,  âvi,  âtum,  âré.Cir. 
Confidercr.  penfcr  attentivement,  foi- 
re réflexion.  ||  Vlp.  Compter,  calcu- 
ler., fupputer.  I  M0dtft.  JCT.  IropO^ 
ter.  attribuer.  Rtptaart  fiemm.  2%r. 
Penfcr  en  foi-méme-*'*''M<>  M»dêft. 
jCT.  imputer  â  quelqu'un.— /mMm» 
Vlp.  Calculer  ù.  dépenfe. 

REPOtRÏDUS,  a.um.  Plin.  Qni 
fent  tnauvais  de  nouveau. 

REQy  BAPSE.  Lucr.  pêmr  ReapTc. 

REQUÏÊS ,  ci  tu  ctis.f.  Cic.  Re- 
pos. Rtufàtséktpart.Ctl.  Repoi  après 
le  travail,  délaflçment» 

REQUIESCO.  is.  évi,jctum,clré. 
Cic.  Se  reposer,  prendre  du  repos.  Ré- 
^itfitr*  alicHJHi  cwfili:  Cit.  Se  6er 


delbrdte.  —  R^tmémé.  Liv.  L'arjnée. 
des  Romains.  R$m  mwyw  f4ti*s. 
Ttr.  Voai  ne  ferezjamaii  tien  «m 
fomue.  vous  n'am^ilerez  jamais  do 
biea.  — «wA  pfwn.  Htt.  Faire  mal 
(es  affaires.  Ctte  ouavais  ménajger. 
—^kéitft  cmm  âtiqum.  Tw.  Avoir  af- 
ÉùreJI  une  perlôniK.^4as^fir.  Un. 
éi^m.  Cit.  S'enrichir,  augmenter 
fon  bien,  nptfintpêt  p»at.  PLmt. 
Trouver  ooMen  de...  Ad  nm  évUtu, 
Tth  Inteieflé.  av«riciciu.-' aride  de 
gain.  Adrtmvtrimetnfrtn.Ttr.VaL^ 
ot  qu'on  dit.  unir  -,  l'oindre  les  effets 
auz  paroles,  t»  rtm  iUim  éft.  Ttr.  l\ 
cftde  foo  imcrèr.  c'en  fon  avantage. 
in  m*  flum  «liftid  tmvtrurt.  Cit, 

t  -  j-, , ^ ^ Tourner  quelque cbofi  ï  fim  profit. 

au  confeil  de  quelqu'un,  fe  repofer  ùat]  fi^iic  li>o  profit  de  qoelque  cWê.  la, 
fo^avis. — a4Hli^rinim.Omd.  Etùk  nm  f  tê  itfrMM*.  r«r.  Vil ^a?ao- 
forti  de  l'embarras  des  adirés,  (c  ce-  Utfjmt  à  tous  les  deux,  ftti  t^ieui  tfi, 
mettre  de  la  /atigu'e  d'niie  mnjriwdt .  f*^  Faire  quelque  gain ,  oaelqiie  pro- 
j.-rf.:—  F^  ^j^  jç rrisfa  II.  «# , w ia/Si ,  ftvtu.  cit.  En eftt. 


HÉS 

V^  Les  méaniqoes — dïiwÉs.  Ctt. 
Le  (êrvice  divin,  un  (âctifioe.— ;/Sum>. 
(Mrys.  Cit.  La  fiùniile.  les  biens  de  la 
n^\(!oti,-^milit»irit.  Cit.  L'art  mili. 
taire  m  l'eut  de  la  Knrrre.*»Mv4« 
lis ,  mmtita.^cic.  La  Marine.  Târt  de 
la.navintion.- — émpla  dêmitfi.  ^mv. 
La  m^ifon  eft  opulente ,  ricbe.y— f  «y: 
têri*.  Kétf.  La  rcieoontfe  Berger. — 
frum0ntériit.  Cêf.  Le  iiiarchaiâi(è  de 
bled,  le  bled.  •— twJbfrafMw.  Plant. 
La  volupté,  le  plaifitr— «m  «jpMr. 
Cic.  Il  y  va  de  .vos  intérêts,  il  s'agit 
de  v6tre  avanugccleft  rôtre a&ire. 
''^tHifit  cumitû.Tér.  Si  vous  aviez 
affaire  avec  #«  i  lvd.^-pftA0H,fictin- 
dé,  Cic.  La  ptofperité.  labonne  for- 
tune. —  énguftà.  Htt.  àrAt.  yal.  ri. 
Peu  de  bien,  un  bien^ttes^mediocre. 


.    '~"  'RE$-#:;'-:P 

«Mb  Pttf.  Ronvrix  une  pialféBouVei-  - 
IcQient  famée.  —  paSitmin.  Çf^ , 
Rflopre  An  accord ,  un  traitf[é>i>-^  ' 
li^oMM.  Ck.  Infirmer  ui^^tence.' 
calfer  un  Artêt.  anulter  un  jugement. 
/*^fO .  >• .  ïvi ,  itum ,  fré.  Cié. 
&  Rc(cifco,is,  éré.  r#r.  Sçavoir.  a»- 
prendtc.  être  averti,  découvrir. 

ûou.  radhon  de  cafler ,  d'aûullcr.     ^ 
RESCISSOR|DS.a.um.i;/p.  Réf. 

ajwrc.  Rtfiijftria  sifit.  id.  AéKon 

Kiciuoite.dcmatkdeen  calfation. 
RESCISSU5 , a , nm.  ttttaH.ptttt. 

pajf.  de  Rcfanda  Rtfiijpt  imtrttt,  Stttt.  ' 

Paie  retranchée.        /    ' 
RE$CRlBO.if,^,-roin,W,^. 

Cte.  Récrite,  fkitz  ré^onfr.  répohdre 

a  une  lettre.  |  Donner  une  tefcriptioo 


faim 


—fanffùnt  pirtà.  Ovid.  Des  Weusfpow  recevoM:  dç  l'arcent.  KejMhtn 
^.^^J^^  *» fi»g"-^^/f<~««»^Çt"»»w»  «i  tpmmt.  Càf.  Monter  on 


cctpit.  Cic.  Le  ^ien  commence  i  lui 
mattqner.  ■  prtffk$  Hat.  Cic.  L'affaire 
étoit  en  bon  uam.  tout  âlloit  biciL—- 
paiiata  tfi.  pUm.  Le^lnef  eft  prêt. 
"-^mmaUt.  l/Zp»  Les  animanz.^-iM- 


digncdc  mort ,  od  il  y  va  de  la  vie , 
d^  la  tête. — émict$  imvtmt.  Ptamt. 
La  fottune  £ut  des  amis,  les  riches 
redonnent  des  amis.— «vas  (^p«- 
tria.Cic.  Les  biens  de  famille,  le  pa^ 


Régiment  d'infanterie.^ —  alittii  4*^ 
gtntum*  Ttr.  nittmnm.  Plànt.  Eournir 
une  tefcsiption  à  quelqu'un,  lui  dot>- 
ncr  de  l'argent  â  recevoir  en  paie- 
, .  _..  -----      -    naŒt.— t<ir,r(*«tf  tatitmim.  émut. 

^t^^  ttMttium,  Ctt.  U  a  affaire  d'ar  Tfùidre  un  nouveau  ftyle ,  uneuba- 

5tnt.^^apitaUt.  Ck>  Crime  capital ,  i^elle.inaniered'éttire.  ICorrieerfei 


anciens  difconr*. 

RB$CRI1>T<)M,  i.  «.«Wr.  Ref; 
criptioo. 

RE$CRIPTUS,a,um,cir.p«rf. 
pif  dt  -Refcf  ibo.  ' 


trirabine.  héritages  on'ontientde  Ce*  KESËCATlO,  Ônis./  Cttf.  Va.. 
ancêtres.— /&f«jï>.  i^.  Les  affai-  ^«on  découper ,  de  rogner,  détail* 
res  du  Palais.—  nt/Ucé.  Cic.  Biens  de  1er.  ' 

campagne.— /ra«a.  y^trg.  Affaircsea  ! ^.  RESECATUS ,  a .  um.  Apitl.  K. 


d'affaires      ^  .      ., 

fur  quelqu'un.  &ire  fonds  fur  liiL        cfRAivcnMnt.  Véritablement.  Diffm 
REQy  IGTIO,  ônis.  /.  MM.  Vm^^  f^H  nfatUim  tfi.  tin.  Ù  eft  plus  ai 


Reqniçs. 

REQUIBTODO ,  ïnis./.  PUmt. 
y.  Requies. 

REQpiETUS,  a,  um.  SSmfi.  Re- 
poft. 

REQOIRlTO,  as.  iré.  Phmt.  Re- 
chercher fouveot. 

,  REQUIRO.  is,  sîvi ,  sîtum ,  rét^. 
Cic.  Chercher. rechercher.  |  Oemao* 
der>  s'enouair.  |  Defiter.  legietter. 
trouver  de  manque.  Rt^mircrt  ah  ou 
M  ali^e.  Cic'  Demander  i  quelqu'un, 
l'enquérir  â  lui.  —  «aciiMi  ali^mtm, 
Plm.  f.  Appdler  quelqu'un, — imali- 


î 


fededireqnedefiûre.  MrtmaiÀ,Ttr. 
A  propos,  en  prenant  l'oocafion.  Prt 
rt  mua.  Cit.  Sdoo  Toccafion.  fbivant 
l'occutrcnce.  comme  1#  conapodité 
&  ttonve.  Rsrwio  fatifi,  X*v. ;>lvoir 
l'autorité  (ôuvecainè;  être  le  mafnt. 


tter  en  fureur,  redevenir  fûrien. 

RËSALOTATIO ,  Ônis.  /.  «m». 
Salut  réitéré  cm  celui  qu'on  tend. 

RESALUTATUS ,  a  ,  oa.Ci/.  A 
qui  on  rend  le  (àlnt.  ^'00  a  icûlnd. 
poft.paff.dt 

RESALOTO .  is ,  âvi.  âtum.  ir^. 


m»  prudiMtiam.  Cic.    Trouver  faute  act.  Matt.  Aefàlner.  tendre  le  falut. 
Je  prudence  en  quelqu'un:  lui  dçfiiet  falaer  ^loi  de  qui  00  a  été  falné  tm 
plua  de  prudence.— 4^  aiitm  litttim-  (àluei  une  féconde  fois. 
riMM  èffiàâm:cit.  Trouver  â  redire  au ]    RESANESCO,  is,  n&i,clcê.  CHéd. 

Rentrer  en  fon  bon  (ans. 
RESARCIO;  if  ,fi,  lum,  ^i.  Ttr. 

Raccommoder.  rajuAer.  |  Ot,  R^m- 

rer.  tétablir.    M/jfamiè  àttÊmn,  Cit. 

Réparer  des  petNt.  .A  v  * 

KESARRlO  ;  îe ,  fvt .  Ttua  »  M. 
etc.  pUm.  ReffKkc»  fiudcr  w»  ff 
condefois.  -i-^SV:: 

RESC INDO  ;  is ,  icîdi .  fcHbi, 
dêrj.  cic.  Retrancher.  rogoer<  cm- 
pcr.  tailler.  |  ttr.  Abolir 
caffcr.  détruire. 


peu  de  foin  de  «elqu'nn  i  éoite. 

REQyiSITIO,  ônis./.  GtU.  Re- 
cherche, enquête. 

REQUISITUS  ,  a .  «n.  QtH  fart, 
paf  dt  Reqniro.  Rtfii/iu  mmch. 
iaU.  Les  necelftez  naturelles,  ks 
befbins  naturels.  Rtfmfittm  tfi.Cit, 
On  a  demandé,  on  a  recherché*  - 

RES,  rèi.  Cic.  Une  chofè.  |  Une  af- 
faire. I  Utilité.  I  Intérêt.  |  Le  bien, 
les  biens  de  fortune.  |  Héritage,  pn- 

trimoioe.  |  Mattiam.  "jCT.  Dépenfe. __-,„ 

Rttftcjï  ka^t.  Cic  VoUi  l'état  de  U  Cd.  Rclabonra  U  testé 
Ichofe.  l'affaire  eft  icik.— am^fc^  TaiUcx  U  vifuc. — 


Refeéhis. 

RESÉCp,Ss.îvi,cûi,fiaa«^ 
&  atum ,  câré.  «rr.  Cic:  Couper.  10- 
gncr.  tailler,  retrancher.  |  Oftar.  a#- 
fif^rtadvtvmm,  CtU  C<mper  jufqu'aa: 
"^  »    4^*  ^*'-  Ofterl'efpcraice. 

RESlcRO,as,ïvi.iSn^,-ar*.' 
/W.  Réitérer  les  ptieres  an'oo  » 
dé]afaitei;  '     .    ^  ' 

RBSECTÏO,  ônis./ C#L  L'aôlt» 
de  couper .  de  ^nér ,  <fe  taillc]r.  n- 
trtnchem'cnr. 

RESECTOR  ,  ôris.  m.  Ctlf.  Qgî 
ccJnpe.  qui  rogne,  qui  taillé,  qui  re- 
tranche.: '  '>-^ 

RESBCTU$,a.um,  OWd:p«»f; 

^Refeouolr.      •  vV 

RESEbA  .  »r/  Pili».  Plante  qui 

refont  lies  apoftiimes'*êc  appaift  ie« 

inflammations. 
RESEDO ,  as,  âvi,  âtum,  art  act, 

Plm.  Appaifer.  cahner. 

RESfiGMEN ,  Inis.  ».  i»%  Ro- 
gnnre.  /^ 

^RESBMÏHATjfO;^  /  CsJUiV 
L^iâion  ife  fêmer  de  nciaveau. 

kBSEMÏNO  ,ii,fvi.  itum,  Irê. 
«ar.  Ovid.  Semer  de  nouveau. 
RfiSfiQUOR.  êris,  cfttus  fin. 


RfiS  AVIO.  il.  îrê.  ».  Ovid,  Ren-  fÊi.  OvUT^tJKMM  chofe  «prêt  une 
:r  en  fureur,  redevenir  forien.  ■     iMtte.  V 

RBsMrATUS  ,  a,  ttHi^l^  iavf. 
RBS^RO,  is.  ïvi,  Itua,  fré.  FlM. 


Ouvrir,  foire  onvertnte..|OvÂ/.  D4. 
oenvrir.  dédarer.  damer  iotelUge»- 
ot. 'expliquer.       ■  ,-'    .w  '';(:•■-■''' 

RESfiRO  I  It ,  fêrT  ,ilMtt  ;  rêrf  • 
ttt,  PUm.  HtfioMC*  ftqgiade  nouveau, 
pianicr.    -/  >» 

RISSfttO,  ia.  iH.iMm,ir&€fr. 
l^cftrvcr.  jatder.  oonicrver  pour  ViL- 
vvair,  poSr un  anttc «ne.  Er/Hv^a- 
nfiii  Jhtmiam.  Cit.  Se  téferver  fâ« 
y^W.^-yt  adimtjtrm.ym^  St-'coè-- 
MrNrmrde  tdue  uandce  cfcofi*. 

tISBS .  rdis.  tmm.itm.tiv.  OtSf. 
Mnaat.  paieftux.  oui  aoopit  dana 
rriiiud.  I  Ksrr,  Cro^p^  Cioupif- 
tet  J^fQ*  «fM.  ^»rr.  Dte  can  oroo-. 

-  RISEX  ,  fcis.  iP>  W  Le  maltit 
brin  qu'on  laifKca  tainanrla  vif 
RBSlDftO.ês.sêdi.dérê.à' 
S'a|^air.êtt«ftfGt.  |  S'ei 


-'')  ■ 


terre — i^  ji 
le  trône.-«/Zi 
lier,  ne  trou 
tdiù.  flam, 
cuo.  Rt/idtt 

^ute.-7-i»ft 

du  dai^r  'i  < 

Cic.  Alfeioni 

RfiSTDlA 

RESIDb, 

.   raflèoir.  dép« 

peilèr.  fc  cali 

RF.StD 
Icreilc.  lçr< 
fcfW 

RESÏDOt 
qui  rcftcdem 

fOUtéÀêéfCM 

qoio\:ftdem< 
RESIGNil 
pajjr  dt  Rcfign 
RetranchciUei 
nute  commifc 
TrHtmfaifoitj 
âmÇtmmffairy 

Hèr.  Décaehe 
cachet,  lever  1 
tituer.  I  Ovid, 

développer,  dé 

I  CW.  Biff.r.  r 

f »a  itdtf.  fier 

ce  qu'on  en  a  1 

ce  qu'on  y  a  | 

Ovid.  Découy 

•déclarer  ce  qui 

▼e)iîr.— -«MiMi 

'   Ofter  toute  aui 

RESÏLÏO .  i 

fnltàm,.lu<.M 

dir.|  f»(M.Sai] 

fe  retirer.  I  AJ 

RESIMUS, 

Stlim,  Crochu. 

(ieciretrouffé.,< 

Vnbeç  crochu. 

RESINA,  K. 

ÎtmmtMH,  Mifii 
.a  terebentine 

RfiSINACËi 
xefine.  femblabi 

RESINATU 
ouit  tm  mêlé  de 

RBStNOSW 
aenz.  plein  de  r 

RË$ÏPro,is 
tir.  avoir  l'odcu 

RESÏFISCO 
Cit.  Revenir  i 
bon  fojpis.  redev 
fe  repentir,  s'an 
dre  courage.  \  J 
Md'uoedéfoilk 

RBSISTÏTU 
réfifte ,  ^t, 

RESISTCi 
tiré.  ».  Ci«.  S'ar 
victe.  I  Réfiflet 
te.  I  /«/f».  ReoM 

gM»r.Undifcoi 
pas., 

RESOLVO, 
Cic  Délier.  déu< 
Ouvrix;  I  Sfi.  J 
dater.  |  Plim. 
fondre 


II 


I 


6ire 

diflSper.  Pm. 
JPLmt.  Païo.  I  S 
lir.  tendre  Uche 
PmL  ]Cr.  Anol 
btimimm.Jm*Ai 
rendre  llche.—^ 
vêler  des  fecrets 
de  garder. — fm 
vrir  de  mauvais 
S^i^  Refoter  a 
gtaitiimkPlmt.Vi 
gent— ikN»M 
fompc  les  nott 


..-n-, 


.-•^ 


■nm 


-') 


1  S'appatièt.  fc  calmer,  l'airèwr.  lU- 
fidm  i»  ehmH.  flm,  Efire  «jfit.rut 
U>o  cul.  -^  Ai»in«.  Ouid.  S'aflcoir  i 


terce.>-M  /Uw.  Ovid.  £ftte|ffis  fur 
le  uône.r</Z(»wl«f /%|M«.  ''^Mf^  J«A- 
i}er.  ne  ctourer  point  à  manger.— i* 
'«40i.  f («HT,  Eme  iuï  de  ipif.  cha- 
cun. Rn/^ MM m^  Ci$.  C'cft  fa 
j^ate. -^-T-ni  f 4«.ft  fmatliMi.  Ci^  U  y  a 
du  daa«t  'i  cela.  Kifidt4»tufi  fUai. 
'Cfc  A(KÏont-nout ,  s'il^vons  platt. 
XfiStDlA  tfc.f.  PUut.  r.  Igna- 

riâ.' 

RESIDO  »is  ,fScli,dJ!ré.  f^ii^.  Se 
raflcoir.  dépo^r  &  lie.  |  Ovid.  S^ap- 
paifer.  fc  calmer.^ 

RF.SIDÙITM,  Ai.  ».  Péfm. 
letcfte,  Içcéfida.  lereiUnt.  ce  qui 
tcAe. 

RESÏDÙUS,a,iiin.CK.  Refiant, 
qui  tçfie.  demeuré  de  xefie.  É^dtutê 
faute  fiié  fimsx.  iifwêt.  Un  Vieillard 
qui  n'eft  deoicuré  <)ue.pour  ConSiit. 

RESIGNATUS,  a.  um.  Cic  jMff. 
faff.  de  Refigno.  Rtj^fnétmm  âs,  Ptft. 
RetrandieiAent  de  paie  poar  qoelqoe 
uate  commife  pat  un  £c4dat,  dtut  U 
Trih»  fiùfiitfùri  mtntiê»  yW  U  rik 
é»Çmmff<tit§. 

RESIONO,  ii,  iri .  itum , ir<. 
fier-  Décadietter.  eurcii ,  compte  le 
cachet,  lever  le  (ccaq.  |  Rendre,  tief- 
tituer.  I  Ovid,  Déccnivrir.  dëvotkf. 
dévtlop(i«r.  déclarer.  |  l^irir.  Fermer. 
I  Cd.  Bi'C-r.  râi'er.  Ktfinktnfirftmé 
qttà  d»dit.  fior.  Éendre  d  U  K>rtane 
ce  qu'on  en  a  reçd.  remettre  ai^  jeu 
ce  qu'on  y  a  prit.  — fttànMmmié. 
Ovid.  Déoooyrir  les  ch«(èa  future*, 
•déclarer  ce  qui  arrivera,  dévoila  l*a- 
Vie)iir. — 0mntmtdhiUmmjUim.Cie* 
Ofiér  toute  autorité  aux  titres. 

REâfLÏO  ,  is ,  in  ,»m  l&t  i  m  livi, 
fnlito)  r  lu<.  ».  Ctc^  Rejallir.  rcbop> 
dir.  I  Plm.  Sauter  en  arrière,  recaler. 
fe  retirer.  |  Afe.  Pàd.  Se  dédire. 
.  RESlHUS,a,ani.C«/.Camitt.| 
5«/m.  Crochu.  Jttfiménsnt.  Ctl.  6n 
nex  tctrou(ré.<<?r)!ÎJ«NMi  r^rm^tijn 
Vn  bec  crochu.  ^ 

RESINA .  c.  /  C«/.  La  tcfine .  jkt 
•mnmtuH.  Hifijf^  unhimbim.  Cêlim. 
Ta  terebcntine. 

RESINAÇEUS ,  a .  om.  J»A»  De 
xefine.  femUâblc  dîa  refîne. 

RESIN  ATUS ,  a ,  um.  M*n.  En 
doit  M  méié  de  refine. 

RE5ÎN0SUS ,  a ,  um.  Plm.  Refi- 
aenx.  plein  de  refine. 

RËSVPrO,  ia,  pâi.  p«r«.  Plm,  Sen- 
tir.  avoir  l'odeur.  |  Cm.»^.  Rcfipifia. 

RESII^ISCO,  is.pûi  m  pivi,  c^è. 
Cie.  Revenir  i  foi.  rentrer  dans  Ton 
km  ^.  redevenir  ûige.  (ê  tavifer. 
fe  repentir,  s'amender.  |  Tw)  Pren- 
dre courage.  \  Sutt.  Kevenif  en  fiuué 
Mf  d'une  £iÊullance.  .  ^ 

RESISTITOR.  m*i:  J*^  Q« 
réfifte.  (y«.  4;....  .•■i^..i^''' 

RESISTO  , Il ,  ttUad ,  tefiïtum , 
ttti.  ».  Ci*.  S'arr^.  deeâeuifr  der- 
ticte.  I  Réfifte^;  t'oppofer-  tenir  iê-> 
ce.  I  pli».  Remédier,  jufijhmtnui». 
0»iat.  Undifbourt  rude ,  qui  oc  000- 
lepas.. 

RESOLVO,  ts,vi,  iSiatam^vIr;. 
Cit.  Délier,  dénoiier.  détacher.  |  Làv. 
Ôuvrirl  |  Sfl-  lui.  Découvrir,  dé- 
clarer. I  Plm^  Réfoùdre.  didottdre. 
£ùr«  fondre.  |  rW.^  Oftcr.  chalcr. 
diffiper.  jpMfr.  Réiottdtc...icfiiteK.  1 
Flmi.  Païo.  1  it».  Efiéminer.  «nof- 
'  lit.  tendre  Uche.|^«KAhfiiddre.| 
i>«i<.  ]fCT.  AmiUcr.  caflèr.  tuMvtn 
kmi»m.  Se».  Anwllir  qociqrilli .  k 
rendre  lIche.—yStffMM /MM.  Kèj.  R». 
vêler  des  fecrcts  qu'on  av«k  Momia 
degardcr." /nMMM.ia.  A.  Décou- 
vrir de  mauvais  artifices. — JUU. 
SÎ*^.  Réfuter  ce  qu'on  a  dit,*iâ>^f- 
j|«ii>i—i ■  Plmt.  Paier  une  Comme  d'ar- 
gent himmm.  C4.  Heticr  latent, 
<  jcompre  les  mactes.— vndssr».  StM. 


Ronnirdei  plaïei^ ..  //yJàii.  iDtAI. 
Couper  la  gorgcv— »J&tflyiwiw.  Stn. 
Traduire  on  Aoieùf.  1     ^^ 

R£SûtOTXO.^iiis./.di//;  Ré 
folutioa.  déootteoKnt.  explication.  | 
L'action  dedélie»,  de  IkU.  R«/Mm- 
tiê  àivi.  Çêlf.  ffax  de  ventre.  ■■■'Wsr 
v»rum.  Cilf.  Exumfion  de  octH  é» 

mentd'eftoniac.       "> 
KBSOtiÇTVS,»ém*TiM,f0if' 

p-ff  ■  d«  Réfolvo.. C^lïï- : '• --i»?'^ •,  v' •' 

'RBSO>fABILli,ai:/.ll,  M»#.  U. 
Ovid.  Qui  rend,  qui  tenvojiekHSxUk- 
quité/ônne.  quitetcnttti     '*  ^>;  t  \ 

RESÔNANTU ,  m.  /.  Vi».  U- 
tentiiiement.  .  , 

REsONO  ,  is  »  n&t  ;  nitnm ,  nic^ 
Ci(.  Réfonaer.  retentir,  rendtç  on 
ion.  - 

KESÙÎiV5,ê,um.0vid.  Reten- 
tiflantt  .,■,.^.Ai^■^:-v  •'-*'■*  ' 

RESORljlO,  ès)  ^M,bSr«.  Ovid. 
Ravaler,  avaler  de  nouveau.  Jt*f0rét- 
n.léèrymMS.  ^tét.  ReiUoincei  fcalar- 
— -    les  retenif*  ^ 


mes, 


KESPECTIO .  Snia.  /.  3iU.  V. 
Refpeélns. 

RESPECTp ,  2s  .  âvi,  âtum»  \tï. 
•u.  Cfc,.Jetter'la  vdi!  far.  tourner  les 
veux  vers,  fit^i&ân  dlifitm  9hUfiu 
umm*.  sut,  Regarder  quelqu'un  de 
traven. — «rt/ta^Mi^LMcr.Préfenta 
une  énornie  entrée;  [ 

RESPECTIJS.  ûs.  M.  €k.  Afpea 
regard,  vûë.  |  RefpcA.  égard,  confi- 
deradon.  K$Mht  t$rrtn..  PLmt.  S- 
pottvanter  de  (bn  regard.  Rt^Hm 
nêfiri.  Sm.  Réflexion  fur  nona-mé- 
met. 

RESPERGO,  U.  fi,  f«n,  giré.  ck 
Arrofer.  i  '  ^ 

RESPERSlOVSnit./.C^é'  Reî- 
perfiis,  âs.MK  Plin.  Anotcmenr. 

RESPfiRSUS,  a  ,  «n.  Cie.  fitrt. 
p4tff!  d«  Refpergo. 

ASSPICIÔ .  U»p«ii.  peâum.  c<- 
ré.  Cif.  Regarder,  jcttcrlavdé  é»t,.l 
tourner  les  yeux  vers.,.  |  Regarder 
en  pitiés  |  Confiderer.  .fiùre  téfie- 
xioa.  I  Tmr.  Aroir  éurd^»..  avoir 
des  éguds ,  de  la  coàMetationupow.. 
JiiAu»r»Ji.  Tir.  S'épargner. 

K^SPIRAMENrlnS.  a.  Ovid.  & 
Rcfpiramentuin . ii  m  Âfmt^Çaaal 
de  u  relpiràcioo.  cooduit  par  od  l'tp 
reAiire.  un  évent.  on  foâpitail. 

RiSPIRATÏO.  ônis./,ae.  Ref^ 
piraiioh.  l'aâioo  de  refporér.  |  Pau- 
fc  pour  pt^qjdrc  haleine.  jtt^uHê 
éfuémm.  Çi$.  YapcttV  qui  t'éleve 
dans  les  ea«x. 

RESPIRATVf  .dt^a.  de.  Vm», 

Refpïratia,.'-.m'>-î--. ..;.  >■•■',  -^^  ,'fti, . 

kESPIRO ,  1s ,  ivi,  itttm,  irè.  ». 

■  Gk.  Refpirer.  prendre  haleine  Jj  Se 

rtimettrc.  revenir  ï  toi.  fêtaiTarer. 

èire fiïdlagé.         ■■  -'  ry\ ' ■ . -^  i.'.- 

RESPLSNDlàO/tt,  d&l,  d&<.  JE 
Ci€.  Rtlttitc.  brilkr.  édatter. 

RESPONDÊO ,  ta,di,ûim,d<r^. 
Cif;^  jKépoodtc.  fiûre  «siicndre  répoo- 
iê.tépartir.  1  CocréAdadse.  |  Ref- 
(èmUer.  être  femhlahie.  |  Vif^.  Efhc 
fitvérii  i  vis.  être  i  l'op^fite.  1 
Cilf.  RétiCr.  avoir  in  hooliiccdf.  | 
Tdu.  Didutt^IUffmlin  firfinéf»- 
limfd»imàm.mi.  Efire  i  plomb, 
être  de  niveau,  (^y^-^^^d^  wàmiiM. 
jUv.  Parolcre  â#la  montre  venir  i  la 
revûëd'  "^d.  di»m.  dit.  CoiriMrMttt 
an  jour  de  i'afligaaiion.  |  Pater  au 
iourptéfix. 

RESPONSlO ,  ôoia./.  Cit.  U- 
peofe.  répanic.  réplique. 

RESPONSITO,  il .  ivi .  itm . 
fxi.  Cit.  Répondre  foovenc. 

RESPONSIVE*  .  Uv.  Jfi.  Pêd. 
Eo  Sqaoc  de  réponî^  par  mniftc  de 
rdpoolc. 

REiPONSÔ ,  U .  Ui,  ima,  lii. 
p/W. Répondre.  |  .^^. Contredire. 
a'oppcAi.  réfifier.  titàtmfm  fitfnkt 
ftrnM  Mm.  Efire  à  t'épccwrc  dû  in 


fidtM  d«  k'ferniM.  -^f^f^*  Hm 
Efire  dcfàgtéable  au  |»|»^%iji  • 

,; gitEjPpNsoR,  ô|is.  lif.  mfM- 

pondant.  amioButtraot.  |  Afgçat 
confiilunn^-  :■■  V'    -  ■■  ;'  -.•,v-^:^>i';,  * 

RE$PONH>M,  i.  liék.  it^fOoTe. 
réjpatcif.  réplique.  tuAmifi  Dmrnm. 
y.v%.  Otêcluy*--4mfffimfidttmm.Cte. 
CoôCiitations.  décil^  diy  |vif- 
ooofttltes. 

RESPONSUS  ,.ds.iM.  Kirr.  Coo- 
fiitmube.  proportion,  rapport;  fym^ 
metrtc.  n  '^ 

RESPOBLYCA  ,RéîpûU!ae.>i« 
CW  République.  AdWmfMètâm  Mt- 
etdtrt.  de.  Entres  dans  k  maniment 
des  âjfiiires  de  la  Republique. 

-  RESPÛO  >  ta  jràt  ,f  ûtum.puéré. 
liv.  Cracher  défias.  |  Rçjettïr  awK 
dédain,  repoufièr  avec  mépris.  refli.| 
fer  dédaigoeufiment.  mépri(èr.  dé  "^ 
daigner,  ne'fûce  aucun  cas  de...  X«f 
funn/ètmm»  Pli»,  Efire  i  l'épreuve  de 
la  ooignéc. 

RBSTAGNATÏO .  ônis./.  Pb». 
Débordemem;     v 

,^jÊnAGliOM ,  f vi,  âtiim',  iré. 
»7cil.  Se  déborder.  . 

RESTAT.  lêpiff.ci*.  Il  refte. 

RESTAURATlO ,  ônis.  /.  Vlf. 
Rétabliflèment. 

RESTAURATOR  .5ris.M».]fî^. 
Refiaurattur.  qui  rétablit. 

RESTAURATUS»  a,um.  'Itlf. 
Mrr.  pnJCdi  /     ■         '     ' 

RESTAURO  »  is.  Svi,  lt«B,irè. 


''^^M 


>,?' 


Cit.  Refier,  être  de  refte.  I  S'»rrêiçr.' 
demeurer.  |  Rcfifter.  W«rf  ««dM»* 
im,  Cie.  Réfifter  aux  audadc^  ' Ip  jv 

REST  RICTE*.  Cit,  ^f^ttk^èàtt. 
-^fri^-  adv.  Ettoiie^aem.  i  là  rigu<#. 
ngoureojSMnènt.  avec  la  dernière  eita- 
àxwÀc.  RifhiOifimi  fttin.  Pli»,  f. 
Aj^ir  «M  en  agit  avec  la  derniçtc  Ur 
gueur.  ■.-■.!---^  ■!'   ■' .. ,,  •• 

RESTRICTUS.  à.  um.  Htr.fsrt. 
P^'dt  R^firingo.  g  Téu.  ^tês-cxa^. 
rigide,  fe^ie.  rietfarcui.  Q  Cm.  Ser- 
ré, refièrré.  chicM.  avare. 

RESTRINGO .  is ,  nti  »  triau*,^ 

itté.Plim.  Licr«NÂrrerétroitèmenr. 

'/m.  Réprimer,  arrêter.  |  Ovid. 

cr.  ne  retenir  plus,  délier,  déta- 

iR*/hiîi^tn  iMKJÛai.  Pli».  Ai>- 

rêtet  le  vomificmemM  les  envies  de 

vomir. — dt»tts.  PUrnt.  Grincer  lea 

dents. 

RE5ULTO  »  Sa  .  ivî ,  itum ,  ir^. 
*^'t-  î^-éfooner.  retentir.  |  Pmd,  Re- 
jallir. rebondir. 

RESt7MO,is.fomfi  •firantvm^i^r;'. 
Ovtd.  ^leprcndre.  ^tefmmr»  ttmitttt. 
Stét.  ReoMnnienccr  (èsgemiflbnens. 

RFSUMTUS.  a.  um.  Pli».}.  fmrt. 
HT  d#  Rcfuino.  ,  ^ 

RESOO  ,  ij,  éri.  5«iM.'R<-cSidre. 

RESÙPINATUS,  a,  um.  fmi. 

RESOPINO ,  3s ,  ivi .  itum.  Itf. 


lut.  Tât.  Riéuhlir.  rebâtir.  re£iire.  re- L£#v.  Renvetler  fur  Ir  dosj;  coucher  le . 
mettre  finpicd. .  >  firantre  en  haut.,  I  Renvcriêr.  rettcHif-  * 

RESTMkïUST.  ïi.'»».  r,p.  Uja|ftr, 
Cordier.  qui  fait  déf  cordes. K.Refiio.      RESÙPINUS,  a,  um.  Ovid.  Reo» 


RESTIBILIS .  é.f.  lé ,».  ia. dl, 
Qm  rapporte  toni  les  ans. 

Gesticula,  n.f.  r^ft.  j^Ref- 

tlcuhu,  i.  ^Mfvlf.  Ficelle,  petite 
corde. 

RESTINCTTGi.Snis./  Cit.  l'é- 
tapchement  de  \*  ïoi£    j 

REST1^1ÇTUS ,  a,  dm.  Cit.  par». 

RESTINGUO  ,1f ,  nxi ,  nÔum . 
guère.  Cie.  Eteindre.  |  Etoufièr.étan- 
cher.  calmer,  appaifêr.  arrêter.        , 

RESTÏO ,  ônis.  m.  S»t  Un  Cor- 
.dich  I  Prtae.  Q^i  vend  des  cordes.  | 
/*/<»r.  Un  pendu.     »       - 

KESTIO ,  is ,  7vi .  îtom . It«.  CW. 
Eflre'en  eut  d'être  fcmé  toua  .les 


vei fié.  renvçrfé  fur  le  dos.  couché  la 
voKre  en  haut.  \  Qfniii.  Mod.  léfé- 
mioé^  ■      '  ^  ■         *■  • 

RESURGO .  is .  rëxi .  reftum,  gé- 
ré.  »,  Qtoid.  Se  relever..  Â  rétablir.  Ct  ■ 
remettre,  ftu  pied,  revenir  enibn  pre- 
mier état.  I  Pli».  Recroître.  repouP* 
Cu.  croître  de  nouveau. 

RESDRREÇTKO,  ÔnU."/  BiH  . 
Refmrreûioo. 

RESUSCITO.  Is.  avi.  âtnm,  irjf.  * 
Ovid.  Ré?eiIleT.  exciter  de  nouveau, 
refuilbter.    Rtflifittin   imm.    Ovid, 
Rallumer  fa  colère. 

RËSX7TUS ,  a,  um.  S»it.  far*,  fnf 
di  Refiio.  ' 

RGTiE ,  2mm./.  GiU.  Arbres  fut 
Ks  bords  «M  dans  le  lit  des  rivières  qui 
en  empêchent  la  navigati8nr|  C^uan^ 
titéde  rofeaux ,  de  joua  qui  font  lé 
même  efiet. 

RETALlO .  is.  irê.  GtU.  Réparer 
k  to(t  qu'on  a  hk. 
i  RETARDATIO.  énta./Oir.  Re« 
tardeoMnt.         -     -      ' 

RETARD  ATUS,  a,  um.  Stut.  ^ 
fart.  fgfi.  dt 

RET  ARDO .  is ,  2vi .  itum .  ir^ 
«ar.  Cie.  Retarder,  arrêter,  retenir. 
amolêr. 

RETA  X  O/ii,  ivi,  itum,  irê.  m. 
Siut.  Blâmer .  taier ,  critiquer  i  fou 
tQ«r.  rendre  critique  poor  critique. 

ItBTE ,  il.  ».  C^.  Reti.  filet  (  pMT 
UUikicnfimrUtkigi.)     ' 

KeteCTUS,  a.  mn,rti9.p»rt. 

f4.dt     ■  '  ^■■>-  -"  y^'  ■ 

RET&GO,  i$,  têxi.  teébm,>  géré. 
4SI:  >NI»r  Découvrir,  dévoiler,  met- 
trren  évidence.  £ûrc  voir.  Mtugnr 
VMltmm.  iMflM,  Ofter  Ibn  mafque»  k» 
ver  fta  eoêfiès.  fe  ddomivrir  le  vifaee. 

RETENDO.  if .  «UCfnm.  déré.  £» 
Ovid.  bébander.  détendre,  lâcher. 

RITENTATUS ,  a,  om.  OvU 
p«f».  wf.  d«  ReKMo. 

HETENTIO.  6ias.  /.  eu.  L'ao- 
tiob  de  retenir ,  d'arrêter.  |  SuIJMEa-  ■ 
fioo'dejtagrmcal.  {.Rétention. 

RETENTO ,  is  .  àvl .  iiom ,  yh 
OM.  Rettnlr.  arrêter.  |  Efiiïci-  dt 
MMveau.  tenter  une  fcorâidc  fiais.  i|i. 


,    ■   ^ 


RESTIPOyis.irê.r«r.  Rdpaifiir. 
épaiffir  de  nouveau.  |  Entouter  de 
nouveau.  • 

RESTXPÙLXTlp,  finis.  /  C<r. 
itipuUtloo  redptoqoe. 

RBSTIPÙLOR ,  iria,  itus  fum. 
iri.  d^t».  Cit.  Siipaler  réciproque- 
ment. '       ■       *■ 

RESTIS  i  is./.  Tlir.  Corde,  corda- 
ge, cable,  fmia.  Jti/li$4llitrmm.  Pli», 
Une  botte  d'ail.  Rifiim  i»  féltétiemi 
diUkéin.  rar.  Mcaex  le  btaok  daaa  un 

RÉim'AlOR,  firif.  M.  JMT. 
Qui  s'arrête .  qui  l'amalê  en  chemin. 

RESTlTO,  àa,  iv^  imm.  Iré.JW. 
S'aitêtcl  a»  s'amafer  m^hepiin. 

t  RESTITRIX ,  îds.  f.  PUm. 
Qui  s'arrête  en  quelque  lieu. 

iÏESTITUEM  ^MrRcfiiruam. 

RESTlT^O,  ia^  tùi,  tatoin,  t&é- 
ré.  CAf^Rcfiiia;^.  rendirc.  |  Remet-' 
tre.  rétablir.,  H^Aiit.  |  ^donner. 
RtfiitinnMOipmm.  Cit.  Pardonner  â 
qaél«*ttnV'>«MHa.^ri«.'  Rallier  une 
arméri"  '  dïm»ttmm  Cit,  Réhabiliter 
■n  condamné.  ,  . 

RESTÏTtJTÏO,ôBia./tf<r.  Ré- 
labliflcmeaii.  |  Rchabilitatiook  répa- 
ration. 

RBSTITtïTOR ,  «rit.  ptji.  Cit. 
trix ,  icts.  /  jÊjfml.  Qui  rétablit,  qui 
remet  aa  premier  état.  ^'  ' 

RESTITUTOKlU&.i.M.'Vlp    

Qui  (èr(  i  nétabllr.  qui  concerne  le  l  «hcr  encore.  ÂUtmên  tmlmm  s  tmii, 
létabliflcneai  mU  cffiiiaci«%  .   .  .  |  ÊifTé  Empêcher  que  k  del  fc  la  ttm 
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i'«4        ret' 

ne  ic  ffiélcnt .  ne  fc  confondent.^ 
Um^fra  truli  txa£u.  Si».  Rappcller 
le  te  m  s  qu'on  a  mal  emploie,  «'en 
leAmyenir. 

RETENTUS  ,  a,  «m.  Cic.fm. 
ydff.  de  Rctineo  ^  it  Retcndo. 

RtTÉRO,  u.  ér^.  C#/.  Rebroïcr. 
rcfiiw.  I  Repolir. 

KHTEXO.  u ,  xtti, ttxmnt ,  xiti. 
rif.Dcfourdir.  défaire  un  tiflW.  |  Rc- 
com.^encci.  refaite,  zaccaratnoder.  | 
Détruire,  ruiner.  Rêttxtrt tiUm  P$- 
ntU^ti.  eu.  Faire  ic  dë£iire.  ruiiier 
Ton  ourçpe.— /a/«.  Ovti.  Ramener 
au  mood^  icfuruter. — fut^tufiri- 
ftomtm.  H»r.  Rechanger  tout  ce  qu'on 
a  ^crit. — mxét.  Sut.  PaiTcr  en  «- 


vr:c    Ces  fauici.  — ./i  iffim.  M*ft.  ^w  «.«ouc.ci.  wv««.«w»-..v,--. 
Changer  de  câodaite.  prendre  é'm-  "'"•  |  ''«X-  Reiraftcr.  révoquer^  | 


trcs  manières 

RETEXTUS,a.«tn.Ovii< 
f4jf-  dt  Rctexo. 

RnTÏARÏUS,ïi:»^ii»*r  Gladia- 
teur ,  fttip0rt»it  un  nts  dont  tl  tÀch»it 
d'envehbftr  fi»  tdvtrjairi  ,  f  «i  4V$it 
•  tft*  à  M  main. 

RETÏCENTÏA  ,  jc.  /  eu.  Silena 
^u'on  earde  fur  une  chofc  qu'on  de 
vroit  oiFC.  I  slmint.  Rcticeoçe  .Jifftn 
de  /thftfri^ué. 

RETlfCËO  ,  es,  cài;c&i!.  éct.  Cic. 
Celer,  taire,  fe  eaite.  ne  dire  mot. 
Jietion  dolortu  Prof.  Cacher  fes  doa- 
Icurs.  n'cp  dire  mot.  ne  fe  point  plain- 
dre—,V»  privstu  mjmriii.  e$c  Diffi- 
mulcr  d  s  injures  particulières. 

RKTrcOLATUS,  a.  am.  Pli» 
Fait  en  forme  derefcaa. 

RF.TiCÙLUM,  i.  ».  Pliu.  &  Rc- 
ticulus,  i.  m.  y*rr.  dimimtifdêKw. 
fi  Ovid.  Raquette  |  fnv.  Coeflfc  i 
tcCan.  5  H}r.KcCt2n,firttdêféuf»it 
en  ftrme  d*  rttt. 

RETfNACOLUM,î.»i««.  Uv. 
Tout  ce  qui  fcrt  i  retenir ,  à  arrêta. 
HttitucuU  lumi.  Ovid,  Lei  amares 
d'un  navire. — vitâ.  Plim.J.  Le»  liens 
de  la  vie — unes  Sut.  Les  anchrcs- 
J5*  g'âpins.  les  harpeaaz.  les  herif 
Ions. 

RETÏNENTiA,»,/.  Utct.  viitx. 

Mcmoria. 

RETÏh^ËO,  es,  nui,  tentum,  nêrjf. 
eu.  Tenir,  retenir,  fl  Arrêter,  reur- 
dcr.  H  Garder,  confcrrcr.  maintenir. 
HtttrHrt  ymtfttm.  eU.  D  ire  toti  jours 
vrai. — immutttéttm.'CU.  Se  montrer 
toujours  iioaoétc. 

RETINGO,  is,  nxi,  néhim,  gérif. 
*cc.  StéU.  Donner  une  féconde  trem- 
pe- I  Reteindre,  donner  une  féconde 
teinture.  repafTer  en  leinmre. 

RETINNÏO,  is,  hi,M4Tt.  V. 
Tirmio. 


Qui  Tccnle.  qui  va  â  teqiloot.  x^tio* 
giade. 

RETRÔGRËDIOR.  «ria,  grefCu 
fttfl»,  gc^dî.  dif.  Fit». y.  Kctregra- 
dior.  %■ 

RETRÔLËGO  .  is ,  «i;.  iJW. 
ReUciiet  â...'  d^riro.  aUct  itàdé- 


fM^' 


R€T 

RËTORTlis ,  • ,  uia.  Jifn.  fdrt. 
f*f.  de  Reiorqaeo.     . 

RETOSTUS .  a ,  nm.  f«rt.  plim. 
Recuit. 

RETRACTATÏO,  ônia./".  Cit. 
RétraÔation.  l'aâtoadefe  dédite  | 
Celle  de  retoMcbcr-fon  ouvragic. 

RETRACTATES,  a,  um.«^.|  rive. 
f»n.  fAf  de  Retraâo.  Rm*S'éttm\  KfiTRORSt^ML  ÇU,  &  ti^enot-^ 
9fmt.  Cu.  Un  ouvrage  plus  chiti^ ,  j  sds.  »dv.  PUm.  En  ^riete.  i  recvloiik 
revil  arec  plus  d'exaâtnùle.  i  M^urs.  i  oonue-poil.  |  Derrtote. 

RETRACTÏO,  ônis./.  f^>r.  Re- I  par  derrière. 

traittc  des  dégrez.  païUier  de  repos]     RETRORSUS.ft.nm.i'iM.  Re- 
d'iu  efcalitr ,  qn»  Ut  Aiuitns  fuJhUtit  \  tiré  en  arrière. 
dêfift  $nfift  ovidêUêt^tn  mufm*t-      RETRO  V  ËHO .  if ,  ér  1. 5»».  Tt. 
chit.  Mener .  porter  ^  recoloiu. 

RETJIACTO  ,îs,  iri,  îtum,  ité.      RETRO VERilTS ,  Uv,  Pttr.  V. 
C0I.  Retouckcr.  raccommoder,  teaur- 1  Reuorsi^m. 

RET RÔ VERSUS,  a, nm.  Ovid. 


'U.  JÙvoir.  cartiger.  rcpohr.  Jtt 
réSétrt  feddtmnta.  Ç0I.  Raiguifçr  des 
échalas ,  les  parer  de  nouveau.»— #^. 
Cic.  Retoucher  na  ouvrage.— <ti*&r/- 
centiAm.  Si».  Rappcller  le  fou  venir 
de  fa  jeuncfTc/— /i^fMM.  5m.  Relire 
un  livre.  — /4rpri#»«ï./^Zi»i.  Retran- 
cher fes  lihctalitez.  *—  vtdmus.  OvU. 
Rouvrir  une  fiiit.^-^dtfittt»  vtr^. 
Ovid.  Emploier  des  mois  liors  d'u- 


ETRACTUS ,  a ,  um.  C*l  fmi. 
faf  de  Retrako.  Rtirnant  Mr  ft^Â. 
S*U.  Qu'on  a  atrappédans  la  fiiïte. 

RETRADO,is,didi.dicam,  décé. 
*cc.  f^mp.JCT.  ^^.edonner. 

RETRAHO ,  is ,  xi ,  dam ,'  hère. 
C«r.  Retirer,  tirer  en  arrière.  |  Ra- 
ipinener.  faire  revenir,  faire  retouroen 
I  Ttf.  Détourner.  Âttr*hnt  àfiudit. 
T*r.  Détournes  de  l'étude.  — >yi  mi 
iSm.  Ovid.  Eviter ,  cfquiver  le  coup. 

'édifkidadfftm,  Ttu.  Tirer  de  t]ncl-' 
que  chofe  un  raioo  d'efperance ,  nn 
iujct  d'efpcrer. — 4dfiiti^gt»tmm,Ter. 
Ratrapper  fon  argent. 

RETRECTANS,  tii.  0mm.  g.  C»L 
Rétif.  * 

,  RETRECTO,  fc.  iré.  T.  Re 
iraâo. 

R  ETRIBOO ,  is,  bni,  bûtnm,  bu;- 
ri.  eu.  Rendre  téoompenfer.  donoet 
en  récanpeufc. 

^  RETRIBOTl0.5ois./AiM«Rë 
compenfè.  fâlaire.  rétribution.  î'  • 

RETRIBOTUS  ,a,  um.p«vt.  fmg. 
d*  Rétribua    . 

RETRIMENTUM  »  i  MM.  ysn. 
Lie.  I  Cdf.  Scorie. 

RETRITOS ,  a ,  on.  CiMt  p«9K. 
féff.  ir  Retero. 

RÉTRO* ;,<ii>.7Trf.  Par  dctriete. 
dariere.  en  arrière,  à  rdxMrs.  JBftf^ 
MmimUrt.Plm.  Marchera  cccaloos 


r~...wi.  ;  ^—ftttrt.  Pli».  Remonter  contre  ion 

RETIÔLUM,  i  n.  Afid.  dmimitif  cours,     nmmun.  Cie-  Retourner  fur 


dt  Rete. 

RËTIS,  is.  w.  r^rf.  r.  Rcte. 
^  RETO ,  ia ,  âvi,  ârom,  Itë.  GtU. 
Kcttoïcrle  lit  d'une  rivière, des  ar- 
bres ,  des  joncs ,  <^  qui  empêchent 
la  navigation.^  ♦ 

RETONDeO  , es ,  dl ,  fum,  dêré. 
*tc.  Plm,  Retondre,  totidte  encore 
BQc  fois.  .      i, 

RETÔNO,  is,  iré.  ».  Cétid.  Re- 
tentir. * 

RETONSOS  ,  a ,  cm.  P&i.  p«fr. 
fNi/.  i#  Rctoodco. 

.  RETORQUEO,  es,  fi.  tim,  qoS- 
ti.  Cél.  Raordrc  (ordre.  |  Cir.  Re^ 
jetter.  repouflèr.  reovoïer.  retor^r.. 
JtMttrjmtn  fiUm.  CU.  Renvoïer  la 
^t^lc^—fi  m  frêttritmm  mmmim  ,  4U 
frtttnu.  Sm.  Se  remettre  dans  l'eC- 

prit  les  çhofes  paiTées difûmm, 

QMmt.  Détourner  quelqu'un  d'un 
dcfiêtn ,  lui  fiùre  changer  d'avis. .,  ^ 

RETORRESCO  ,  1$ .  itf.  ».  C0I. 
Devenir  aride.  '^le  btAÎé  i'àrdear , 
defcchercflêi;  v'-!^--':':-/.' ■ 
'    RETORRÏDF.-iv.J^Ç»,  Avec 
une  cxtrime  fechereflè. 

RETORRIDvS  .  a.  nm.  Cal.  Brd- 
^i  par  kfxaïoni  da  Sdcil.  gtillé>  ^ 


fa  pas.  —  twM»  Mlifttm.  Kkg.  Faire 
reeaurncr  quelqu'un ,  le  i;appeUer.«i» 
tmun  9rdi»m*  liffUf.  Commencrt  â 
tcbonrs. 

RETRÔAGO.  it,  egi.  âûnm.  gé- 
ti.  Pli»i  Repouflèr.  rejetter  en  arriè- 
re. Élire  reculer. 

RETRÔCEDO  ,  is ,  ceOi.  ceiTnm, 
d^rilf.  jLtv.  Reculer.,  Ucber  le  picd«& 
retiret.  .      .^   -• 

RETRÔCESSYO,  6ntx.7'.  Émf. 
é"  RctrocefTui.  4t.  m.  Afd.  L'aâita 
de.  rtailer  en  arrière.  |  Le  recuL 

R  ET  ROCK  TUS,  a. 
Qu'on  fiiit  aller  &  lerenir. 

RETRÔDÛCO.ia, 
Faire  reculer,  tirer  es 

R  £  T  R  0  B  O .  is»  In,  IIH,  b^f. 
flm.  AUeroi arrière , ï  itcaloni. té- 
trograder.  reculer.  '    . 

RETRôFiRO,fèn,tAfi.  fana. 


Tourné  en  arrière. 

RETRC DO,  il,  fi.  fum,  déré.  »u. 
PUvt.  Rcpoudcr.  poufler  en  jpriere. 

RETRUSUS,  a,um.  Ciftp-rt.  ^/ 
dt  Retrudo. 

RETÙLL  p«/#.  lis  Refero. 

RETU  NDO,  is,  tùdi,  tùfum,  d?- 
i^«  4(r.  eu.  Emouflèr.  reboucher.  | 
Arrêter,  réprimer,  diffiper.  Jtttm»dHt 
l^ipuum  dffirmonts  fHêrmmdam.  Litv 
faire  uire  certaines  gens,  rabaiflêr 
leur  uquct.  réprimer  la  liberté  de  la 
langue. 

\  RETUNSUS,  «,  om.  PUmt.  V. 
Rctufbs. 

t  RETORD ,  îs ,  iri.  ittm,  îr^. 
»et.  Vsrr.  Ouvrir.  JRttiir*n  mmu  U. 
Faite  ouvrir  les  oreilles. 

RETCSUS.  a,  um.  CtL  fan.  fsf 
dt  Rctnndo.  Httu/k  f».  Sd^lt*l.  Des 
adirés  en  dcfbrdre ,  en  mauvais  état. 
fmm  mgnHum.  Lk.  Un  c^rit 
lé,  greffier.,  un  gros  efprit. 
ivALËO,es.  lui,  lcr<^  GtU.  ^ 
Icli».  is.  lui,  eéré.O«u<.  Reve- 
nir en  fànié.  feponer  mieux,  te  réta- 
blir, rentrer  en  convakfcenoe. 

R£VANËSCO,ia.  n6i,cêré. 
Ovid.  S'évanoitir.  dilpaxoltre. 

RËVECTUS.a,  um.  liv.  f*n. 
f*lf.  dt 

REVE  HO  ,  is  ,  vixi  ,  vcOtmi , 
hérc.  Zmt.  Raporter.  ramener. 

REVE tATlQ .  ôiùs./.  £HL  Ré. 
relation. 

REVELATUS,  a,  um.  OvM<.  Dé- 
couvert, p^rr.  féf  dt  Ret^elo. 

REVELLO,  is  .  velli  «s  nùâ-, 
vttlfiun ,  1ère.  Ck.  Arrach^.  -  ôtcr  de 


aftjura 

¥ 

rPLc 


RE  V 

hoAa.  I  Révérer.  avo(r4iilM|iA 
de  la  vénération,  porter  honneur, 

KEVfiRrTUi.a,uai.Xmt4if. 

féf.  dt  kevtxeoi. 

REVERRO.u.ri.fiim,  rftt.  ' 
sm.  PUm.  Rchalaïer.balaïcr  de  u^u. 
veau. 

REVERSÏO,6nis./Of.  Retour. 

REVlRsem  ,  iris  ,  irl  i,p. 
*^V*  ^ftoornw.  mettre  le  de¥aoc 
derrière  tu  le  dedans  dchoM. 

REVERTO,is,ti,fum.  tim 
O»  Revertor  ,  Iris  ,  (us  ,  fnm ,  K 
dtp.  CU'  Revenir.  Ktonmcr.  /r*wifi 
ttr»  Uvtrfk.  Cit.  RepafTer  fur  fb 
mallicari.  -^  ■•.■■        >■ 

REVICTUS,t»w«. -rfp«|.p«ii 

p»fdtKtviDC0.  ,,. 

REVÏDÊO.vïdi.  vîfom.d^w.* 
etc.  PUut.  Revoir. 

REVfGfiO  ,  es.€re.é>ReTiger- 
co» ,  is ,  ère.  Ctl.  Reprendre  vigueur* 

REVILESCO,is,érc.i'liS.lS* 
venir  vil,    - 

REVINCIO,  is ,  nxi,nauin7cî- 
re.Ca/:  Attacher,  lier. 

REVINCO,  i%  ,^d,  viâon/ 
cére.  eu.  Convi^çre.  |  th.  Ktîa- 
ter.   RtvUtetn  ettmtm  fihtt.  Uv.  Se  ~ 
laver  d 'un  crime  par  da  Meuvei, 

REVINCTUS  .a,um.  rsjj.p^rr. 
féjf.dt  KeYiocio. 

REVIRESÇO ,  is ,  rili ,  cêre.  CtL 
Reverdir.  OvUl.  Rajeunir.  Ck.  Re- 
naître, fe  rcnonveller. 

RE yrsïTO  ,  is ,  à^i ,  itrnn .  ire. 
Mce.  plm.  Vifiter  de  nouveau,  revenir 
voir. 

REVISO.U,iî.fttm,ftre.Cfc 
Revoir  révenir  voir,  rendre  une  noQ» 
vdlcvifite. 

RfiViVISCO.  i«,  vÎM.cli*. 
€^.  Revivre,  leprenjre  vie.  retour- 
ner en  vie.  réfnlciier.  |  Se  rétablir.' 
reprendre  des  fixées,  fe  remettre  ca 
vigueur.  |  /'iltRi  Renaître,  crottte  de 
nouveau.  Rtvivifatt  k  mttm.  Ck.  Kt^ 
venir  d'une  fraïenr  mortelle,  ft  ce» 
mettre  d'une  peur  extrême. 

REUHCTOR ,  ôtis.  m.  Plim  Ce^ 
lui  qui  fait  des  friaioos,  qui  appU- 
Que  des  remeda  topiques,  garcoa 
Chirtsmen  m*  de  Baigneur.  ■'?■.  ^ 

REUNGO  ,  is.  nii,nanin  ,g^ 
éitt.  Cdf.  Oindre  de  nouveau,  i&t  de 
nouvelles  friâions.        •?  ? ^ 

REVÔCABÏLIS,  «s /  1^.1^11^  . 
Ovsd.  Qu'on  Y^  tappdler.  ^*o(i 


mrcB  M  avec  effort.  j?«v«U«rifcv  «v-'panfiurecevdùraérocable.  XcUmL 
Mmmmié.  Cit.  Faire  |erdte  entie-  ^  R^rable.  «'oà  peut  réparer. 
iemetatlef4Mvettir.e£utriaQtàâit      R£VôCAMEN,rms.ii.  Ov«dL<^ 


la  mémoire. 

RE  VELO,  is .  ire.  (Hsdl  Décou- 
vrir, dévoiler.  |  révéler. 

REVENDa ,  is.  didi  ^Hosm  , 
dért>  «cr.  ijb.  Revendre. 

REVENIO.isi.  vâttf  Tcanun, 
nire.  CU.  Revenir,  retourner. 


Revocino,ôois./ Ctf.  Rap^.  |' 
Retour.  Jttvtettk  irmiulit.  Cit.  le 
fôlfHce  d'hyvèr.  .i>v  " 

•  RÊVÔCATUS  ,* ,  ^C^iHiK.' 
H'df  -^ 

RËVÔCO ,  is  .iti  ,ittifn,  in^ 
Ck.  Rappeller.  fiûre  revenir.  I  jR# 


qui  merite'de  I»  venet^tioo 

REVÊRENS  ,tis.'  mtm.  g.  ttéi, 
.clfslmus.  Jiufiè^Q^  a  dtt  refpe^ 
^i  a  de  ia  venératuN^.  q^  revcic,  | 
Cir.  Qui  appRbende.    ,  ,.•..■  *v:^iil%%: 

»âv.  Ffi*f  Relrpeaoe«fcmatt.avec 
lércxcnce.  afcc  veocratiooiJij|:j 
REVfiRENTÏA .  tt.  f.  Çu.  Ref- 

,^ .  .„^ , , , ,   ped.  xerércooe.  véoeraooo.  |  Ottid. 

fêrrl.  «x.5«.JIffe«ler.  wm  eaar-l  Craints  refix|âiieufè.JZn«r»«fM  w 
"—  '  'us  «Mr.  Ovkl.  Il  ncÉaur  pomt  cra^»- 


REVERA' ,4iv.  Csr.  A  U  rerité.  tablir.  ramener.  |  Retîfcr.<Iétoiapr. 
veritabkmeac.  en  effet,  cffcâive- :  éloigfier.  |  Révoquer.  JUvèumék 
ment.  Àdire  fe  vrai.  !  immftt.Ck.  Détourner  de  ce  on'ba 

REVER9ERO ,  as  »  ivi.  icwi  î  a  commencé..—  mmlm  k  fimjHiit^ 
ire.  Stm.   Refrapper.  repoii||iB|l;.€n  Cit.  Elever  Ton  efprit  a«  deffus  ^f^r 
frappant.  .  tt.  ,   \i!as.~^^di»i»ttràiftoafi  »djh^'<^ 

REVÊRËNDUS  ,a.  un.  Ownl.A«.Cr.  Reprendre fêi études,  ft  r# 
Révereod.^fen«iUe,  digne  de  cd|^  mettre  âf 'étude  •«->}.  Ck.  Se  dédÉ 


0Mi 


H' ,1;  »■■■.' 


■ys 


'>}.. 


riere. 


:»».-v 


RETRÔGliA0ipR,llri«.  peC- 1  die  de  dire  1a  vepté.  —  f^*-  Otid, 
fus  fum,  gridi.  dtp.  pli».  Aller  en  ax-  j  Les  égards  a^  «  pour  fa  réputa- 
riere.  â  leculoos.  raonler.  létrogi*-  rion.  U  ctAime  d»  j^dre  foa  bon 
dec  v"^'    .:  aeur.de'fêt&ffunes* 

t  REf  RôCRXDillm/Jif...      REVËR£QR';ai<,Térrtn/tni, 
«•  -^M  &  R*tW!|ta4M,*,«PB».|»iii».  rÇri.  d^  4fif»  OW  Craindre,  appre- 


te.  têretnâer.  cbangpeîrdeibii 
ii'étrt  plus  dttmtea^Tii.^j 


de  fentJHit  Bfy 

. ii.^|fiiMr  i^'/^-.. 

mfittim.  rnjw  Reodeh  ntouoeé;  '^\ 
fiifiiipas.  'l  «ç^. 

RÉVÔLO.is.îTi.itiim,  ità^'-tk'' 
mmt.  Cit.  Revoiir  en  volant.    :;-.^^.ri>ièy"''>:'' 
...  KÈvtHS3Aus,m.fU-jm^1!^:i;; 
Ovid-  Qu'on  pHkit  rouler  <lc  nos-    '^^  ^,v 
veau.    ■  ■  ■^.  ■^'■'■^ 

RE  vot  vo  ;"  îtvwvàih*»  ; 

vête.  Ckv  Rouler.  |  Ziv.  DétOfikr. 
Irm;.  Raconter,  réciter,  fiiitfrk  ré- 
cit. ^«vakmii^fM.  Xiv.'FettiUettec 
jées  livj?es.  —  im.  Wirg'  Revenir»"  •:'^/^«^> 
retooroer  fur  fès  jpat.  rtbroofTer  che- 
min. '—  tmlrnsfim»  Vhg.  Raconter  fes 
malbenrs»:;^  MtifM.  5sf.Ir.  Foiittl- 
1er  dan  l^iif^wté.  R««^|é^ 
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t^Jtm.fm 

Aocufa  qi] 

ff^t'rt.  > 

quelqu'un. 

REVULî 

ltfeVUI,S 

tiood'arrac 

RfiVOtJ 

M^difRevi 

\,RHi>C.rë 

CcandSei^ 

Mtxfm^fiti», 

4e»  Finances 

ffcùn  Sacti 

.  ^vUtLHtr.  t 

^totdes  DK 

,    RËXACÏ 


Jfib  HAC 
-.;;'1EV.  «iipnba 
V^*RHÀCi 
0>  Rhagadlï 
Icmci  ^ui  fi 
«MinfVé^ 
^  '^HAMN 

f*RHAPH. 
£lS.H4PSÔ 

ciieil  de  vecik 

>îkR.HEOÀv 

«heichar. 
Il»  Ganl( 
^^^aBDAR 


RHEpAS 


ennc 

t«ÊDON 

CapUmltd^M 

te  pqtpl^d'i 

RIiISMSN 

^Ns^-wt  pci 

'  j^redeR 

'drfbitpifitptl 

RHlNARt 

Ri|in. 

RrtÉNo; 

^  fourrée  i  l'uG 
"<AlIçnugqc. 
",  RHESUS 

gm.  I  jtniifrf 

t  RHITOR 
%  leur.  Pnfifftm 

>Cir  ^HETôR 
I  les  préceptes < 
-  RHëTôRÏ 
?lçice,e«./i^f 

■^fmdtiitnik 

-.^#Jbeiniricien. 
:r|Uietori«e. 

.  x-Jlhetoricicn.a 
-i-;^.  RHEUMAT 
Ulàatr^aé  d'u 
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'^  ^fiv Rqtombcr  (lu Uoâ(me  ^We.  i>è«,  d'une  àaiiàn. 
mim>Tét,Sc  rc4mltMidcTemrî lict».  R.Mnocer»t,<w«itf 


<r*^*^A'A  ^ ^•^^■■ii',' ;  ;:*M   1  -Al  ■    '   V^-r,  ,.''..''1  •    mfcikV  ■• 


ItEVÔMO  .  if  /  m&i  ,  Éiïrtun  , 
ftkit^  tuç-  Plm.  Re?oinit.  cendre  m 
«#tec  ^(  là  bouche  ^  ^'(u  • 

RfiVORtQ  ,«»,*«.(►  Kévot- 
cor,  Ici»,  if^;  ^  PiiiM^  k:  &€• 
vçtro.  ■  ^  ,\  - 
^  RKUS  ,i.m.  de.  ^ëcaàtA  en 
îaftice.  I  AcchQ$.  I  Coupable.  | 
rii{.  Eogagé.  I  f  i^.  Caution.  Ré- 
poâaat.  KtMs  tmkitAi*  Cie.  AocotH 
«e  brigue.  X««f;Si«ii  4miii.*0lf.  Qui 
s'eftireada  csmkîoq.  |  Qjn  A  <lo^ 
cSiatioa.  ittmfmis  éecifittuU.  Vif*  Qjii 
•  Burii  (^tioo.  9;cM»«{tff ,  «tlMiv , 

Aomfet:  qacl^'un.  Jtttm  àbqtum 

œ'j'im.f.  Faire  coodamocc 

HftVÇl^SlfO .  ôoif./  i^  L'afc- 

'RtY»tSUS,  a,  twi.  CffeNik 

#i^  i<i  Hérello.  A        ^^ 

REOC ,  régie.  ».<&.  Roi,  j  jRr«r. 

Gcaod  Sei(pi«tf.  Hche.  I  GoaTCCOOtt. 

Jtêxfuêtiti»:  Hêf.  Ooavecnoir  <l*an 

eiiàiic;  .v-  antfii.  Cie.  Suriateodaàt 

4ei  FiiUBcef.  '-^fétttmm.  Ck,  Senti' 

rpcixn  S9ctîficacear«  Oraatt-^rlne. 

»vm.Htr<,  Le  Roi  delà  fôt&  riotea 

;  4<M>t  dec  meow  Élaifixa  ^MkUWjÊi. 

,.  AËXACÏCdLVM , û*  Jto»#«. 

jnB(toiut<k|ertet 


•  Uftm  4 


i«ne.  fl|i6o(tric.  met  fmrifinB;  .#t»» 
0i(tUimJM4tiè.  Ck.  Dtc«  «ali^iÉsr* 

<lîaile.  MJ^TBoar  ridioole.  MiJMà 
mfk  thmr,  Podt  cite,  par  pUiCiik- 
ttnt,  ' 

RfDlq^LUS  «  à  .  im  t  ISrfoè  » 
lAaîlUmiu.  r#r.  PlaiCuu.  bovlboi  i 


^^:-|- 


JPCOMA, itiiu»;l>2i»  t« 
^^ftpabafbe.f^m.  ' 

RHAGXDlLS  ,  4uin.  /.  P% 

O*  Rbagaifi».  5mm.  «•  Ccevaffi». 

Icncei  ^ui  fe'feot.^iix  pieda^  mx 

nuùtaféftr 
kHMâlUVS  ;l  m.  P2ôi.  Ici». 

la  Livre  de  vnA^i^Sti  J^fi^f^Pt- 


lUfrmvê  en  m0itfipnt  (^  «M  tinufin 
léfieXtt  Mmm.  Sorce «k  vaTe  â  bac 
RHôDAWUS  .1. 1».  LcRbdiM» 

«RHODINO^,  a,  «nk.  Fiti^. 
DeroG»  |  De  pOÊiau  de  colfct.  | 
DcRbwbi. 

RHODÔDAPHNB,  *t.f.Flm. 
Le  l«ai%;-ioiè»«firi|JftMU 

RHOMBUS .  iiiw.  OvU.  RoBet 
â  61er  M»  dévidoir.  |  MMt.  iTorboc . 
fi^»i$msuy  prtf.  çrpc^dcroiie 
dnt  fi  firmf$mt  Ut  Mtpdm  >hmr 
Ummit*fU$ù  I  r.  Tc^caui.'^Q^t»* 

RHOMPHAA .  «^.  J^.  Bft». 
don  ,  Mm  ififi*»if»ntimt  k  t^ 
«MÎM. I  Ooc  éôit  de  loogoeor.?  ;<  ^ 

RHOIIPH  iEALIS.  m,f.  Il»  iua. 
FwM<.-QaittnHjrwirim»irtci^i(px 

IIHIIOI.  ■■*..■,..  •^.•;  •^.Vv;j;,«' -.1.4  i-.vi   ;(•,  ._,    . ^.__. 

RHONCHtllii^i/«yf;Roi|-^Iieriflciit  d'hotrciir. 
RHÔtôMAGIU^  i  /  Rail 


U«r  ûr  Itbotddef  riWeriÉa  I  Qg^ 
«oaceneUcBne.  I  Rircraia.  «li  b»* 
biie%l«batdi1uKri^ieR, 
RIPj^M,»./:  Ck,éiKÎàÊÊiÊifJ$ 

*vifa.         ."^r^      ,     -.<./!tv  s   ^•'■"  '•'■■*■• '^'3'  '' 

RISCUt.  h  m  }1M  «M  MttibiM; 
4nMblctKg  n^tiM^dam  fàifiill^ 
OQDcat  «hui  amr.  |  Une  malie;  *  ^  <  « 

RTSlQ,6wa./.l'i«*  Una.1* 


^ifait  rire,  âtetieax.  |  Ridiadc'riiv. 

^oi  &n  ^  riOkl  fifible.  dine  de  !    RISOR.  fiqi.  an  »m  Riettr.  aatb^ 

nijfe.  ilidMM  /Siri».  Cig-  Q^i  a  on  leur,  ■aocijueat.bodba.  plailâm.  ÊH 

^  RISUS.  la.  iib  ÇiA  Le  rit.  k  rir*. 
raâion  de  rire.  I  !«.  Moc^ne.  rf^ 
r«r.  MéflHftOm  $p.  Cm.  On  (è  lai^l 
rire,  il  (è  ne  Boc  rjge-^^w  4%!; 
iy«r.  Donner  ooeafion  de  tire  2  fid. 

rrdn.  Mifkm  utptsft,  Cf€'  Cbercbcr 
^  £iirc  rire ^  MMMnr.  jr»r.  Jb 


Jiûgeâ  £HserixB.MAJ|*nMiKM!^ 
RIPO ^h^'twi  iMtr. r.  Rideo. 

RrCATÔR,  Sris.«».iCaLtrix^ds. 
/.  Auoftw.  1^  axc^ 


RHYPARÔGRAPHUS  ..ia», 
Pfis.   Peimic  de  imtefiuiea  te  de 

deUgatefiec.  W^é--J^'''i^.p,-:^ 
-  rB  y  t  h  MMi^ftppi:^ 
Ceux  <fà  ^bTervetaoertalkiet  âidêà- 
eea  dan*  leurs  diftoura. 

RHYTHMUS,  Lm»fe;ilg;Mit. 
NoiBbre,  cadence,  la  frofortimi  da 
nwiivcmefir.  khjthmiH  vtiumm.yhr. 
La  "^oportioo  du  lybqvciiienr  dea 
axrctei.  k  bancmeoc  da  pools. 


le  Af 


:-î  -^i 


ciieil  de  ve|fk         _ 

vRHBDAvc./'c^i^.<^V^  Catâ^ 

«heicbar.  chariot  i  l*ii(àge  des 
us  Gaulois. 
^^«vHEDARlUS,  IK  a»^  Or.  Uo 
^her»  ,  ■.•  >    .  '  A    - "  ':'■ 

RHEpARlUS  /a,atm>sM^.Qai 
icerne  oncarroflè  .  notbati'  fjf>c. 
HEOONES  ,  nom.  m.  Rennes  y 
i/4<<d<Jf«^M.$es  habitans  & 
m  peoplead'aieaMtir. 

RHBMBNSES ,  Mm.  ^  Rhemi  » 
ôlntin.  otI  Peuples  de  là  ville  >ft  du 
terriceiredeReiins. 

fi|lMI,'ônim.fM.^L  Reims,  ^lU 

HBNARtUS ,  4>  nm.  éii:  Du 
Rl|u>. 

.  RIÎBNO.  «bis.  ai.  Ca/  Robe 
/^  iMiftifei  Tufage  des  anciens  peuple 
"  d'AlIemague*    * 
\  RHEN%jJ<».LcRbin.iï«w 

RHlTÔR,6ris.  a».  Cir.  Rhe. 
ttûx.  Pnf!fftàrd*  J»iHri^ 
i,     RHEToRÏCA  ,  ôcum.  m,  Ck. 
Les  pr^Éues  de  la  Rhetoriaife.    > 

XHnrORKCA*  «;  Ci^  (^  Rbeto- 
xke  »  es. /t  I^MBfii.  Là  Rbecorifae, 

>  RHETÔRÏCE^. -rfwi*.  Cir.  V 
lUK^cieo.  ielap  lea  reglea  dç  la 


^     Jiac2.ÛS  ,  •  ,  «ta,  tif» 
RheCQ^cieii.  de  Rhétorique. 
.    RHEUUATiCUS.Mim.P'w.Qai 
l^attéqaé  d'un  xkane,  d*m  cataire. 


It«mMi9tt,\PUMi 
Soned'^arsede  fanme»^  éftft 
d*  tmUtwr  &  fturfr*  ^  évtit  dti 

'RÎCÏNmM .  ÏK  n,  VêK  Sotte  dé 
robe,4f4w  »«rMif  a#  UtfimmesRêmâkus» 
t  AiçiiiÙé  de  titc.  pûn^ on  de  che- 
veux. . 

RlCÏNUS ,  i  m,  Çat  Tifuc.  ri- 

bétêil^  Itt  f fcai(jpip>y  ■  iâiêt  Ut 
i*U.  Q  La  partie  cab^ibgineuiè-  du 
poumoQv 

RlCXNUS.  If.  PUà.  AibrilTeaB 
&oœjné ,  f4bM  ckrifiu  |  Grande  ca< 
tapucé*  ''■■,'■!' ..f-. 

.  RICÔMAGÙM  ,14  NU  llân,  v>B« 

RICTO.  as  .  ire.  S^tt,  Crier 
comme  les  leopardfc 

RICTUM^.  L  ».  lMer.é^ihxa, 
ds.  m.  M*rt.  Les  leftea.  t'ottverture 
delaboucbci  Jti^itsadMintdtltifcmf. 
pli».  Vue  bouche  ftndil;:  ji^fu'auz 
oreille»  RiSi»m  JUdmtf»  JÊL  fi»r. 
Rire  à  gorge  dëplot^  iù^ntUm 
U.  Plm,  Le  bocdupigoon; 
^  RICÛLA  \'tti,fi  F^*  ëmamifit 
Rica. 

RIOËO  ,  et ,  di .  c^  fi ,  fom ,  do- 
re. aMMt  Cit.  Rire.  RrWm  aXtoA,  Vin* 
Rirrl  ^1^'Uo  -,  lui  faite  bosa  vi(^ 
ge.  >^4%à«w.  Cif^  5e  inecqner.  U 
i  tailler  de  i)Qelqu'un..-t£.  j|«i|f  mifi*. 
$<»f;  Rire  en  pteacam.  r^  m  ftmm- 
«bf.^  Ci&Rite  en  Toi-m^liiieK  Ibua  cape. 
i*>^ikltt.Ovià.TùscvÀÎKI^ùyia3. 
ii!i,ttUtikmu  dtigmtê.  tjti^.  Vw 
gent  brille  par  tout  en  cetttB<mai{<ta. 

RIDlBUNpUSt a»  nrn.  PUitt. 
touttiaot. 
.   RTDrCA.c./.r«r.SchaUs. 

.RIpIC<}LA,ômm.aCf^  Rig^ 
cnlittzi,  chofes  ridicules-  '■'W^ 

RIDIGÙLARIUS,  à  >  um»  pW. 
Ridicule. 

RlDÏCt^LE'  /av.CU,  Ridiaile- 
menti  d'une  manière  ridicule.  |  D'une 
manière  pUKàfiiCt  ' 


RlGBO^ea.-gai.gl 

Eilrcioide  de  ftoid.  a'endttrcir  ^  £ùse  %ife  ^i^iéUm.  Hm.  Edaiter  du 

lefioid.|  rff3p.Bftteiiw(dar.;r«înia!nie-  ftiredes  éclats  de  rire mttnL 

htrrmt^éà.  Ovid.  Les  cheveux  ittC-  9^^^  Uatta  dct  rifécs ,  des  édati 
fenti  la  tète- d'horreur.  Icsdttveéx  àctiK.m^iUfitie»miUn,tit»vtf».ck. 

[/Swtn.  Cd.  Cit.  tUftgt.Jm,.  faire  nte 

quekju'nn-  '  fwwrs.  Cic.  S'cmpécbct 

di  Vit..r^$dtrt.  Ci*.  Rire.  Mi/kfdm, 

tin.  Creva  de  rire,  -i—  «siftif 

/r«n  Faire  étou^er  de 


RtGBSCO .  is ,  «rc.^  <H«£  9é^ 
^rd^.  Revenir  dur.  J  FMr.Daveair 

RIGlteCtTM .  tl  Ariilé.d^ 
UfAm»  ,Pr0vm»d$rtMft.  . 
KlOtDt\Mdit.r4»Màx,  Ùunr 

J  ..  êm»  ■  Avec'  'tttidewv  '  av« 


,  >lGQ>rrA$ ,  itis.  /.  >^.  DV 
tité. 

RIGUDOR .  itia , int  ùati^A, 
itf  .  DcWnir  en.  a'endurcir. 

JU(irDUS .  a ,  nmi  Viié.  Rotde 
de  âtud.  i  bwZ  Glaci  ge^  f  Rài 
de.  dtcfé.  heriflî^.  I^Dut.  endtto.  | 
Cic.  Rigide.  aiiAere.  (ctcm.  rigoo- 
.ieiDc.tiuléxib|e.,^  ne  plie  poînr.<  | 
iU^.  Cruel  * 

^  R)f&0 , ia ,iiri,  inn ,  9re.  OwdL 

R]tGOR,«rii.iik  Ctlim.  Grand 
itoid.  firoideur  pifMute.  ftoid  Ipie; 
I  Pfiu.  Friflou.  I  CW/ Raideur,  in- 
flexibilité )  Sm.  Dureté.  I  SUèt. 
Rigueur,  (êvérité.  rigidité.  |  JiAu.' 
fermeté,  fnnftiftcc  «rigueur.  JUgté 
amAt  fimiHk.  r«ig.  lAmiiàiM 
cours  «hukâeuvt.  ^^^m^  -, 

RYGÙVM,  ia  IS.  p£»Ôue  rifjule. 
im  canal  qui  ano& 

RIGOUS,  a.  un.  Virg.  Qnianoft 


rtrO 

wieWto.     tOpiid  tnifM.  Slmmh 

Rire,  bitc  deaxiUes  de  mdqne  cko- 

Ce. 

RI5US ,  da.aK  Aftd.  Le  Dieu  dct 

^TTE^,  «jtr.  Ge.  Bien,  coome  ft 
jlbit.  dans  les  fistuea. 
•  .RXTES,ié.ai..fitf#»r.Rirus.     v 

RITÙALIS,ai./:«,,.i«.CSÈ, 
Qui  concerne  les  cutftUnKt,  les  u(â- 

gesk  .ffitM<n  4i^  Cfc^  Rituels  .  (fvf»i 
f>^»i<iiiiiiia<fa  efnmtmtsfiitrtUu 

RrrUS,  II.  Bi^r«r.  CéraM^nié. 

dinme.  minière.  JbàvpiâifdbauCw. 
A  la  maaierfe  des  bêteai 

RIVALIS,  aa./.  lé,  »;ii  CaL  Qgi 
babtielea  ruiflcaux  i  ks  eaux  coa- 
rwiKi.  I  Oie;  RivaL  qui  recherche  U 
méaa.cbofé  ftHm  autre  en  mlmcx 
tems.  A$Btnfi^riv4tU.Cia  N'être 
aimé  <|Ue  de  foi-méme. 

RIVALES,  ikm.  itk.  «t/^.  Ceux  tnii 
•Qtdtwrdyagedaaa  un  même  nuf. 
•e^n.  , 

RiVALlTAS.  iti»./  tfei  Rivalii 
td.  coofiurrenoe.  émulation,  jaloiifié 
entre  deux  rivaux^ 

RIVINUS|«»  MÉi.  Pism.  r.  Rii>  ^ 


^fw^vMwVp  y   ^rV^' 


-^ 


Rnp>StLS>.a,«m^tsiL'|^lein  de 
crcf  aflèa  idà  ibcM ,  dèget&res.,  JCr 
in^  tymim.  rinl^.  Une  banne  qUi 
lùir  eau  de  tous  •c6tex.''i">Mjp><*  ^fi/ar. 
UnçoteUle  fune  retieift  rien»    . 

KlxntLA ,  STi/  C<^  MtmmtiféU 
Rima. 

RiNGOR ,  ^tis ,  gL  dif.Tm  Rcr 
chigner.  froucer  le  nex  •«  le.fiittcil 
\tn  témoienain:  fim  cbagcin.  (k  rider 
léviiàgpdedéfiîtt' 

KlpA^mf.  es^Bocé.  litl!.  ibra- 
ge.  I  Plùf.  LacMe. 

KIPARIVS»  a,  ujn<  plim  Qgi  ft  bltJa» 


par  (êaeauxi  |  <^  Arroft  de  l'eau , 

de  fimrce.  Jt^pi»  fUiwm  UM»  é«i.{raliA 

j#2«i  Ude  racbe  (|ui  doone  beaucoo|i  j    RiVfiRNiE,  Srum.^ tiH.^ 

de  lait  ;<|ai  a  bieh  du  lait.  j/.  Ricax .  •mlit  i$  Mmh^uâh  , 

RIMA ,  K./.  Cir.  Fente,  crevait,  fùwy  d^Prmm. 

Q  ^i«f.  Gerfiire.lPiiir.  tour,  ou^ 

vcrture  A  Êûre  uuflCfue  çbote.  I  Ifoïen 

iPéchaippér.  écbapjpaioiie.  ibaia  a»»- 

tiâHh^  eu.  le$  ywdeé  d'un  Afoouts. 

nimùrim  ^mm.  Ttt.  Ç^  ne.  peUt 

ricb  caclher*  qui  tîe  peut  garder  un 

.^ciét.  jNaMi  4r<r».  Ci^  Se  occvaflèr. 
^gerfer.        ■      ^ 

RIMABÙMDU^  «  â ,  101.  Aftii, 

f^.  Cogitabundus. 
RIMOR ,  iië;  itnt  G»ût^  iti^  ^. 

C«fi  Reebetchtr  Inignen&mear.  Aue*. 

ter.  exàminàr.  MiiittH  twrMm.  viii. 
^  Labourer  to  terre,  ■■^yt/ît,  Ffij.  Se 

bourrer ,  le  Êudr  k  Venaie ,  (è  rem- 
plir de  viander— fârryia/rWMiiFflX. 

Chercher  las,  dé&uu  de  là  ouraOe, 
!«  iosn^law}  ciéMd.  Aracpuner 


^-tiji.' 


HIVÙLOS ,  iiwêmmmàiiëC* 
ftuu  petit  courant  d'eaui   ';  '  ■  f<    «^ 

RiyUS,  i.  a».  C«r.  Un  ruiflcau.  «d 
ifurâm  d'eau. 

RIX  A,  m.y.  Cic.  CiktteBacioo.  d«. 
bat.difièreî»c.diiputc.qUeàelk.^^       ' 

RIXATÏC^*  6nis./i  rkt.  K  Rîxbi 

RiXATOR,  drts.  in.  j2^.  (W 
icUeur:  qui  aime  i,  oantefters  ^,  >^ .  ; 

RSCO.ià.  in , itnm ^  âr&^aivC 
é>  Rlnr,i  isit.ihniuili.  iri;  ife^n*. 
Mafh'Cooteftet.  di&uter.  qutrelieiï. 
état  «D  difJNite  V  en  débat ,  en  difife-^ 
tuât»  en  que»^  iCiOHrs  if  Umtà>- 
ffim  ïlàff,  Dtfpu^r  fiir  dea  ba^^ttu^^ 
ka ,  fiiriui  rien.  jmanUtfAsjfaSsAfa 
Véwr.  Lèa  hétbea'  Cbcbeâ^^cienr  entté 
ks  doigta .  font  du  bctàe. 

RIXC  SPS.  a.  uni.  CaL  Qi^ereU^rs . 

Îii  Ce  platt  4  conreAes.  qui  aim«^ 
.'puteTé?.   .    ■    ,    •  .  .   ^irr  ■■  ■ 


,* 


RÔBËUS ,  a,«n.rW.  r.  Àbi  * 

ROiBtGALl(A,!mB.«.  Ptfi^  Fétei^f  ^ 
1  CVwoent  de  ta  Dieflà  Robm|»^;; 


fmit  U'dêêmmr  4*  timiUr  Ut  iUê*i 

Of  U  tiùimt U  U.  Mm rfi^tiimé^r}'.  I 


éii  CèUàtUi  d'Avril. 


,.:v-' 


*^ 


RÔBICQ,  hà».f.  PUnl.  La  rWli^■^!t^^  ^  ,^ 

le-i  o«è4  LaDécfcdel|»bUyted«<"pg|,;-fg,' 

Ce  ce 


^■"li; 


V 


^ 


•\'.*  t'A.    .    '■' 


-i-îV 


«5^^;;AJ^^<?j^T;;^;ïiv^: 


;w 


■' 'r,-.';X^ir^'--^^'-,r 


^ 


•i-*i 


fv 


l  • 


r. 


:r.  >• 


■JlI 


il 


•>^^ 


:l_: 


''?:v^ 


V 


'.> 


KÔBIGUS,  1.  m.f^»rf.  Le  Diew] 
oMi  p.  é(i(ioit  i  la  roïiille  des  bicis. 

ROBÔRARtUM  ,  i».  ».  OiU.  Ou 
«arc,  uue  garcnuc  fcj:mëc  «fcc  dci 
planches  de  chén^. 

ROBÔXËUS.  a,  am.  Ccl  Dcboii 
de  chêne  ,  de  Rouvre. 

ROBÔHO.Ii,  *yi,âtum,  âré.  *«. 
Cm.  Fortifiet.  donner  det  forces. 

ROBUR,  ôrii.  h.  Cic  Le  Rouvre, 
tj^ict  di  chétu  plus  ptnt ,  plus  inr ,  pltu 
mtétux  ^  fUti  tmn  «»«  l'trdtmùr*  , 
<^  d»m  It^Und  tft  plm  long  et  f^i^ 
uiUr*.  \  Force,  fermeté,  vigueur.  " 
Cachot  de  prifon.  \  Ctl.  Dureté. 
ï,m(r.  Bâcoi^avec  quoi  l'on  doaaott 
la  bitonnade^x  ctiminvls.  la  FiU- 
que  des  Levantins.  Httur  ttntu  in 
vtrtHt».  Cic  Eftre  ferme  dans  la  ver- 
tu. In  rthar»  txpirare.  Liv.  Mourir 
fout  le  bâton,  expirer  fous  les  bâtoo- 
nades. 

,    ROBDRNËUS  .  a  ,  ttm.  Col  De 
Rouvre,  de  cliéne. 

KOBUS.  a,  Uiîi.  Ff/f.  K.  Rufus.    ' 
KOBUSTGUS  ,  a  ,  um.  ystr.  K. 
Roburncut.    Robu^t*  martriti,  Vitf. 
Matériaux  ik  b^is  dr  rouvre. 

ROBUSTUî.aUiii  OV  Robuftc. 
fort,  fcrnc.  vimiurcur.  \  V.  Robur- 
n:n5.  Rohujiior  improbttai.  Cic.  Vne 
méchancfté  ••nracn-.éc.  une  malice 
«jui  s'cil  tJt::â*:c  ,  plus  invrteréc. 

RODO  ,  J$^  (i  .  funi  ,  d^rtf.  Ovil 
Ronger.  j|  Hfr.  Médire,  parler defa 
vainaj;ru(cmciu.  donn:r  des  coups  de 
dents.  lieatitn  éUntt  njert.  M*rt.  Pi- 

Îuer  un  ladre.  RoiUn  shfénttm.  fftr. 
>échiter  quel<{u'un  en  fon  abf'ncc. 
RÔGALIS  ,m.f.lë,n.  îs.  Ovid. 
De  bûcher,  oui  concerne  Icbdcber  od 
l'on  brilloit  des  corps  morfi. 

R(:kîAMENTUM,  i.  ».  ApuL'^ 
RuGATÏO  ,  ônii.f.  Cic.  Prierr. 
demande  avec  prière.  fuppHcation 
requête,  fupplique.  ||  DcmaBde^lu 
confentcment  du  peuple  i  la  verifîca 
tion  d'une  loi.  Rogétiomm  aeàpfn.' 
Cit.  Confcntit  à  une  loi  »la  recevoir  , 
la.vervfi:r. 

RÔGATIIUNÇOLA,  x:f.Cic.di 
msnutif  dt  Rogatio. 

RÔGATOR,  ôris.  m.  Ci/::  trix, 
îcis  f  Sidtn.  Qm  prie,  qui  fupplie. 

Îiui  demande  avec  prière,  qui  donne 
a  requête,  qui  préfcnte  une  Cuppli- 
que.  I  PUut.  ManJianr.  gueux.  Ra 
gator  cotntttorHtn.  Ctc.  Qui  demande 
une  flfTcmble'e  du  peuple  ou  des  Eftats. 
— ftntintiAtitmi^Cit.  Celui  qui  preod 
les  opin  ons.  qui  recticille ha avit. 

ROGATUM  ,  i.  ».  Cic.  Uterro- 

gatioo.  deœaudc  civile  qu'on  fait  à 

quelqu'un. .  i 

ROGATÙS,  &%.  m.  Cie.  r.  Aojg/i- 

tio.  RogtttH  mto.  Cic.' A  map.tc^re. 

RÔG ATUS ,  a.  um.  Cit.  f^rè^  p*g. 
i^<  Rogp.  RogAtm  fmt$mti*M.ae»  \ 
qui  Ton  a  àeminÀéian,ai^i$.,Rêgtto  | 
mm  pritrmt.  Cit.  Celui  à  qui  l'onde 
mande  le  premiac  fon  avis.-^^  >  •  ■  '.  ] 
RÔGÏTXtïO,  dni«./i^i«fcîf«.| 
quente  prière.  |  loftantepritteir;';  ' 

RÔG  iTO^âs,  âvl,  iram.  ârl*?M^! 
r«r.  Prier  Couvent  ou  avec  inftatuic. 
I  Demander,  s'enquérit,  l'uifomier. 
s'enquêter,  interroger  avec;  <â«tlifé. 
JiogiUT$fuptr*litjti».  Firg.  Dànantder; 
Xbuvent  des  nouvelles  de  qutlq«|*au. 
w  RÔGQ  ,*as  »  '»v| ,  âtnm .  ixh  Cic: 
f|j^ria..£airc  une  prière'  (bppjier.  de 
>fi»iiAder  avec  pricre.  {  S'enquérir.  ••«- 
r;:Éaêter.  s'informer,  dtaiaoder  ou  iiv< 
vterroger  «vec  civilité.  \  Emprunter. 
'.jltiigdit  Imuficium  idiqutm.  Ck.i<i^«^- 
mm.  Ooll.  Prier  qucl^'unde  faire  kn 
rertftct.  dematider  un  (^ce  i  tfatU} 
qtt*un.  •— •  iJi^em  dt  j^^P^  f.  Cict 
Prier  qael()ii'an  de  quelque  xhoTc. 
— fécr<um»t9  militomj'Lh).  faire  orê . 
^  ter  ad  foldit  le  wrtnent  <dc  fidélité. 
.RôGUM;t.».-<</»w»i^Rogi«.i: 


ROM 

ROMA,  ar./.  La  vilk  ée  Romç. 

ROMiËA,  ôrum.  ».  La  Fête  de  la 
ville  de  Rome. 

RO  M  A  N  Dt  I,  ^  Rônuodâi, 
ôcum.  m.  Pc«^lea  d«  NormâDdie. 

ROM  ANENSIS ,  m.f.  Ci,  mkt.  if. 
Qwi  eft  du  teràtoiic  de  Rosne 


-ROT 

aer.  JUfirM*  uévn^  £h.  De%  ii*iil«^  "^t 
lesâ^petoa,  .r  .U •^■^.''^:Me%:;^', 
R,0$TaUM ,  I. W  Cii.  Ug  a*bi. 
ftau.  I  Gtoio.  I  jpkêd.  MuAc.  mn- 
ùm  d'animal.  |  P^  Efcroa.  fàu^ 
laine,  cap.  avantage  4e  navire  m  de 
^lerc.  I  Col.  Bec.  pointe  eowbde. 


•■■(rf—r- 


,  «-rt?, 


Rome,  qui  fefait  à  Rome,  qu'on  ap- 
porte de  Roipe.  , 

ROMAN  US,  a,  ma.  C^.  De  Ro- 
me. Romain. 

ROMILU  t$M.  La  lot  qui  défèo- 
doit  i  d'autres  qu'aux  Sénateurs  8c 
auxMâgiÛtats  de fc  mêler  des facri- 

ROMÏPËTA,*.  w./.  Qui  va  à 
Rome. 

RORALIS,  m.f.  1«  ,».  is.  Ovii. 
Oc  rofée.  fcmblable  â  la  rofée. 

RORAKII,  ôtuin.  m.  X.n;.  Awhers 


•»0.  «s,  m,  bôré.'  î  '"',  _,^ 
CNvéoir  (Mwcv  être  rouge.  Toagii^. 
I  Oww  ftiMigit  de  hodre^  Jtttièn  pf^ 


':'♦*•;'■■■ 


fmm.  Solm.  Bftte  de  couleur  de  pcmn. 


t.n 


ROMANICUS,  a.  umilQui  cft  de      RÔTA,  «./.Cm.  Koiie.  |  Sorte  de 
:  /•  r  •   »  ..  fupplia  chci  les  Ctcci.  |  •'«ly.  EC 

S0Û9  de  chèvre  (àuvage.  |  plho.  Sorte 
i  poiiToD  de  mer.  Roté  vtfiipé. 
Ovid.  Otoieicp.— -«^Sj^  Prof,  Des 
rottea  qu'on  mené  1  toot  tonpte.  •• 

Rôt AsaiS .  m.  fil»,  mvevot- 
Ë$fi.  Où  les  ▼oiiuwsyettvent  rouler. 

RÔTALIS. m.  f.  Il,  ».  if.jM.  Caf. 
De  roiie.  qui  coooerpe  les  lottcit.^i 
a  desroiies.  '    '  ;'    ' 

XpTARlUS/lL  m.q;/ff.  Un  Cliar 
'ion,  '       ■     , 

RÔTÂTIM.  éiv.  Apd.  En  toor- 


'« 


armez  à  la  légère ,  ^ mi  comimnfoitntle  nant  comme  une  roiie. 

co.ytUt  par  HnogriU  defitehts.  \     ROTATIO  ,  6nis.  f.  AfuL  Tout 

R<">RAT.  impeif.col.  Il  tombe  de  <1«  toiic.  ]  yitr.  Toumoietneot. 
la  rofée.  il  fait  rofée.  I     RÔT4TOR \  ôtis.  m.  Siét,  Qui 

RC'RATÏO.  ôms.f.  Plim.  Rofée  £iit  tourner  corofad.  un  émoulciir. un 
«M  petite  pluie  froide  qui  fait  couler  g^gnc  petit, 
la  vigne  lorfqu'elle  cA  çn  fleur.  |       RÔTATUS  «  a  ,  «m.  Ovid.  fM, 
Aful.  y.  Roi.  /-  ,  f^ff.  do  Roiu.  Ro$étutfomo.jm/.  Pe- 

RORATUS,  a  ,  um.  Ovii.  p4nr. ,  <it  difcours  bien  tourné* 


p*jf.  do  Roic.  RoratA  pruitu.  Ovid. 
Une  gelée  blanche  qui  s'eft  étenduK, 
qui  eft  fort  menue. 

RORÏDUS ,  a  ,um.  W.  F,  Ro- 
ratus.  .        .» 

RORÏFER.  a,  nm.  tutré'  Rorî- 
ftcus ,  a ,  um.  Com.  iVif.  Qui  apjpor 
te ,  qui  donne  ,  qui  caufc  de  la  roCh. 

4tORrFLùUS,  a,  um.  Karr.  D'où 
coule  la  rofée. 

RC RO ,  as.âvi,  itwi,àr0k&''é' 
«eut.  Ovid.  Arrofer.  baigiier;  moiiil- 
ler.  treiJSper.  Roraropii^m  vofm. 
Vtfg.  Moiiiller  les  épities  de  ung. 
Roraro  imltnm,  Pliti.  Bruiner,  âfti^ 
de  la  bruine,  pleuvoir  fort  menu.' 

RpRÙLENTUS,a,  ura.<;«^.  Ar- 
rofé,  baigné,  moiUllé,  trempé  d& 
rofile. 

ROS,  rôris.  m.  Cicy  La  roG$e.tit«> 
Uquidus.  Ovid.  XHhfVèwi  €lÉtfCf.>Y' 
mari>$us.  Hot.  De  I*eau  fie  la  mer. -"^ 
vitalu.  Cic.  Uue  roflJe  qui  nourrit. 

R  ô  S  A ,  m.  fi  ^it,  Roft ,  fiwt. 
P^aut.  Terme  de  carelTes  tendres. 
Ptin.  Roficr  ,4ir*wj|JM««.  lCtlf,^}i& 

RÔSACËXJS,a,Bm.  /^  Dejé- 
(c  &it dérobés.  '   . 

'  ROSARÏUM,  \um.Plm.  r,  Ro- 

fetnm.  ;  ^■^^m:'0-S^:i,: 

RôSJf1(ÏÛS,  â.  iink  lÀi^:  0i:1t^. 

RdSATOS^  a . um.  xitfWMj^.  Qd 
IVna  mélédeè^r^fesii-^'  '-''^ix."--^ 

RÛSClDuS,  a,  um.>;^»^^jPkia4■ 
rofée.  I  Fait  de  rofée.  v      . 

ROSETpM^i.ff.K^i;.  LioÀplAq- 
-té  de  rofier$i;i;i''^ij''^vi.:«ï'^'  ' ' 

RÔSfiUS,  i,  àm.  ypj^^ti^  eft 
feitiblilbhra)^  xolb.  JUj^  D§4t,  Qvid. 
L'Aurore.-' ■-■^1;'  .'X^r'^-^i.^'-':<'<i\'     ' 


RÔTATUS,  ûs.  m.  SM.  Tont- 
noiemeiu  en  rond.  l*a£^ioa  de  tour-' 
ner  çpmttie  une  '  roiie. 

ROtKKÔDAMUM/I».  Roter- 
éjm ,  ^^U  do  HoUdiUhC,     }  y' 

ROT^HôMAGyS ,  i  /  Kaita^. 
ufkalo  do  Nitrmfidiê. 

KÔTOtUi^i^Hvm,  Uë.  Ovid. 
f  mimer  en  tond  CotMne  une  roiiè.  | 
Ç#f.  JFaire  U  «»ik<  i  Faire  piroUet- 
_^  iMam^  Faire  le 
nMmiinet  avec  foiTépée.  AotmtO' 
/«M.  5fi^  Brandir  ua  javelot. 

RÔTÔMACU^.  i./  Rouen ,  vUU 

R  ô  Ti^th^,  m  fi  1^  JRjiWK^ 
roticrotuie.., '-       .^■:;:^A",■•^  ^'''  '•■■■■»■; 

itdTONDÀTK)^  ont»,  f,  rkritv. 
ArrondilTement.'l'j^oa  d'arteodic. 

R0TpNDATt;s,a,tmi.>^#tf  Pâli 
poimj^i^'do^tHiinàok 

ROTUNDE' ,  ndv.  Cit.  Rdnde^ 
ment,  en  tond,  en  rondeur.  |  Jdfte- 
menc  aTec.jufteflei  d'ane  maniçre 
7uftc.     '         .    v,s.;.;v..:v.>.:>  :  ; 

RÔTWNDÏT A J^,Ji#f  /i  ftos. 
Rondenr.    'pr^'^iké9'féi''^f^^''  ■ 

RdTUN]>i0^^ivi.itum.  ité. 
C«i  Arron^.v^pnx«  luie  figure 
ronde  £ûre  idWJt'-JllfriWirfiii»  mI  ««&»• 
Mitatom.  Ciir.  Arroodir  de-manière  i 
^pouvoir  raurnid:  en  tout  (ênsé  Rmaor 
[démAmmm,^.  PjwttBn  oompce 
ton<Ça^|j|iiÉiiiié  fomme. 

RôTOHOOS^a  ;iin.  Cie.  Rbod. 


pcc.  dlerenir  de  couleur  de  {kourp^, 

R<^BER,  Ua^brum.  Ovid.  Ronge. 
RHkor$mê.ji4m,  <iwf  lc«ciiev^ 
toux.  rouflèai|^fc,<CTÎiv   ,  • 

RùBBsco/ii,i>ùi;«4Mi.rH^,n 

R«*cp.      ■    ^'.ri^,;  ^'^  ■■■^-/*-     ■■ 
R<^BETA,  é.tplh$.  QtenoiiUlé 
vcaiineafc .  m$U  fitiêia  dâm  In  0»^ 
j^M.ETpece  de  crapaud.  **- 

vert  de  Wmons  ,d«r6noeii'   i^   î  v 
ROBfiUS,a,wn.|^lii^. 
6ef.<ieMii4oo. 
f  *$BjlUS,a,|im.  (^ieftdcRAi^ 

ROBÏCONÛdLUS»  a,  «m.  aivw 
ynaev  rouge. 

RdBÏCl/NDUS,  a,iwn,(C»!»* 
Rubicond.  ïoue.Ckr"":'ti  ^'^  ■*>■•'.• 'V'/.'.-'^''  ■ 

EÛBÏDUsTa,é*.->U#.'R«É. 
geltre.  .^^i  |^  ^W  p» 

ROBXGAtti^VBjnfii.  W 1^ 
Robffialia.  -        ;" 
ROBIGÏNOSUS ,  a ,  mu»M. 

Plein  de  wilille.  tout  rbiiiUé,  :  i  ^^ 

RdBIGO;ïni«./.Kii^.  UhÂàfli 
des  métaux.  |  Pfi»»  La  toiiille  des 

roiiiIiedcaUcds.'  '^^-t  w   ■■ 

RObOR,  hv^m^Pim.  ^^J^^m^-'i^^^^^ 
ffmt.  Pudeur. '.rouge  qài  mol^Pl^^Jil^.  -■': 
ir»û|çc.  JtmUr  ^fd*»u  £màài-tm^^^ff€j: 
geurvive— dlitowf.  Roogew  pIIç ,.,,>|%^y 
peu  chargée^  pea  fenqé^. UàÉu4c4;i0^i$ê. 
-^virgmUt^,  JW».  fwàenx  vimnale.  '    • 


tem  roage.  I  Tertf^  graflè 
fiiitde  la  brique,  l^/içr^f. 
Ipn.  touge  ponr  ïe  viGiga^  1  ptrf.  toi. 
R0BRICATU5.  ai  um.  P«^  Pqjic 
de  cette  terre roage^  de  vcmalUnifi 

gir.  rendre,  ronge*  ". 

,  ^RÛBRKCOSUS.  a.  «m.  C«/.  aWmi* 

«itaeenTtriexbage. 

liMtu.  plbh  PtamMfict»  •ri^fioH. 
— «Ipi*  Eglanner.  roficr  faovya- 
gc.   ''^lÎMftna».  /^.^ooce»faiv(|p|9ia 

2ii  portent  des  murons  «sidesnivcs 
uvage*. 

RUCTATÏO,»ois./.C4f.  L'ao- 
tionderoeer. 

RyCTATRl^  . 
Plante  qw  £itt  roter. 

RUCTXTUS,  a ,  nm.  SU,  IttL 
Qa'ga  tèiette  en  rot;fnt. 
^UCTITATÏO.    ônil/^Cs^ 


ki».  f.  Mm» 


de toinioode.  tiàétmdki Mirar.CM*  l'aéKdnde  roter foqvent. 

Un  Oraienr  parfait  ^accompU.  it#-l     RUCTÏTO  »|f  .avi.âti»tiré. 

fftiidW  comfkmmf.  Cit.  Jim  omBan^  CelfMm.  Rotçc'fouveat.  tw  Éiixc  que  :;|y|î 


â;ioBa«mlMCtQ&,hariAMKQ(è.  j{»- rnfier* 

mndiêÊkUtuu  Ho/t. ^L«  perles  les     RUCTO  ,5s,  îvi,  atttm,irl.  m»/. 

^     *,  "A^W^^*' »«f>*>^  •nUyà.  Hér,  tu^^^ 

ROSÏOvtimti/l#lw.  Ttaidiée.  Parler  élégamment,  s'exprimer  poli-  «m.  iip.  r^iv.  lUtcr.  &ire  un  roi.  | 
déebiKipeat  qnNm  reâcncintelieire.  BU»t,  arec  palitcflc.  s'énoncer  jufte.  ;  Avoir  des  rapfNMmi. 
mciit.~v'-:^<^Vi^-^^-v'%«:^;      •  '     '" 

KOSMilRimil,^i.lik  fiffak  Rof' 
matmus ,  i  ttat  îr^.^^'>]toûiiatis,  is. 
/.  0««^  RtRnarin  .^ii<iij|<g|i. 


RUÇTÛOiUS.  a,  um.  (SiHmtmM§S;, 


^Qui  £ùt  roter.  \  Qui  cauft  des  ra|j<»'^ 


^^^       RU 

-•<  '  ^'^        .  ports. 

RÛBt^^lOt ii » ftti . Ciaom.  ,  ROCTUS 
cérl.^4^)M/.  Rougir,  reodie  port, 
bec.  I  Pl^.^tifcàiipoiA«n.  rouge.  RuhtfiMmt^odkupa.SiLluv    RODEtlI^t.  W.  .pUêI», 

ROSTRA ,  ôrum.» Cit.  La  Tri-  Faite  rougir  quelqo'ab ,  loicauArr  âe  '  cotd'  j^ts.  amarra. 
buii«^xJiaÉangtiea>  '^tk^^mkknoo-  la  cpafoficNi .  lui  'aire  honte ,  Iç  icn,- 1    RÛDENS,  tij.  omi/u  g, 

dti  t'ptnm -dit  iiétvim  aiàdtsgtbw: .  R;ÙB^F ACTIFS,  a, oré.pirr.Owdl 
fu'o»  0V0it'frit  Jkr  lot  jtmiMtt»  -Prê  \  R<^.  tetidu  rouge. 
r»/bv  Utàiaf,  £M»tf.  LtiUtt.^^  |     nt^BELLA  ^m.'fiPïm.  Raifin 
qfli^nt.  ftij»lc  paQeg;|rti9m  wU  la ,  toiigC.  \  Vigne  (ooge.  .  - 

TriboSIraux  harangues.  |     ROBELLXAN^  »itis./.G«L  Vi- 

RO$TJlATUS,aii)n.Ç8r.Qaiann  goc  ont  porte  da  raifin  rouge. 
bec.|Qnla«iilépCron.A*/ff«S«tf(Mp«-      RuBELLlOVdois.'in.i'lm.RoiK 
■Un. Plim,  Cboc dsl'éfcrond'tthvai^ ' grt ,  foifià  di mif.^- Gorge-tooge , 
•(ou  qui^vefurtaamre^iei^niM  l«/i4». 
\fth  Col  OMlbte:iild-e-«»rMM.iP/ii».      KÛ  B  EL  LUS  ;  a^  om.  M«rt,  Clat- 


cif.  Rot.  ufr 


m.  Cit.  Bdchier  ^i*^  dt  têtiJkrUjfMUt  rCottroune  qu'on  dboooii  i  odni  qui  ret,  peu  rou^  RttioUifm  v. 
iosAnàtmirA^ttmlttttrftmttft!:     raToit  remporté  quelque  atantage  iV  Du  vin  cUir«l.   < 

):'i.  ■.-■'-..     '.■.■..■■'■•■  :-y.:i,-^mjfP';--.y-^:i'-       ■      .  ■■ , 


Ji< 


n»ir.  J  Oiiji*  Qui  biratt. 

RODÇNTER  ,  *iv,  Gcoi 
ment.nfttttaetneni;.    '  :,t; 

KOOENtlSIBlLUS ,  I.  nh^' 
mv»  Le  bruit  que  fout  Jî(t$  madœu 
<ncs  dNm  nat^if  c  da^s  le  tenu  du  fer- 
ries. 

RÇDlHb^^lsé,il*^Ilfv.  Décom 
bres.  démoUtiphtii  plâtras.       fy    . 

llÙdÊItARlOS.  a,  um.^l^:Qui 
Cat  i  cribler^  ^ 


> 


« 


j^^iliî^irï^^^;* 


./•.• 


■m 
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.1,RÛD1 

.l.%tid< 

xJCûDI 


CoupâN 
cbe.  ii^ 
cic.  Faire 

ment  de  h 

cou 

XSêUurtt. 

jGUdttteui 
,i|e^la;ib 
-Wr^  Adnt, 
;«.£ttte  lei 


Rùi>lt 

t arête,  mil 
ntd'cxper 
."'v5«  culture. 
RÛDITX 
|i'.;d'î»fi.  |ne. 
»n. 
•)^  ;RÛpÔ,i 
,  ^|fce  un  âne.  | 

:;^^!rodus, 

;bltim«|f^ 
Uf.  Plâtras 
I  la  chaux  i 
>rrier,  do 


^ j.  ^&  R? 


.•;'■>   'f' 


:f '^:-lrw«ns  iio  < 
°  Rài^ainsqmi 
"'-  Consuls. 

RorûL^w 
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RU  G 


f0^»^nm49»4^mm^Mfiém^  AOçXtt»»*»  mou  Plis.  RtibT.  fif^ç^BÀieaçeakl^ae 


l^tJfDBMTOR. ,  Ôri».  HT»  ^'ÎKnH. 
.;:  ^AUeur  die  fdMris.  |  Ma^^m  jbbuc- 
,  ifl>  4**^  i^«u  une  macènneiic  gtoflâc- 
*!^:m  <fii  eai{t}oic  ocs  démolitions , 

^^:^^MRO,  il,  ÏtJ,  irain«  irjf.  ««. 

'J^Wt^MiO'V^*  DttfontKr^groffiexc- 
.IfiJâ^)^  filtre  00  criyvjciige,  «le  niaçoQ- 


'^:M> 


•^r-»i-  *  ,    , ,    , 


qat  t  decrùJeiu' 

ROGlo .  U  *  M.  luîmm,  v^i.  ». 

^M^  #>4m/.  Rngu  comme  un  lidu. 

ROC  ◦ ,  if ,  9vi,  inim»  ir/f.  JF^i;«Kr. 
Faire  4es  .i:idM<  avait  de*  plit.  éttc 
ridé  Ml  fikiftNMlé.  ^ 

RÛGOSU5,  àp  ma.Plm,  Plçiodé 
ridct.  j(ti^j^mv4^Àf($tm.Clmil. 
XJn  vvàffi  |ilia  lilié  qa'ao  raifin  cuit. 

R<ÛPU$.  a,  URii  ><Mi  Rôde.  âpce. 
(  iiiytfiwi  bfifuKtnin.y 


"'to-^  '^  ■ .     •  R<JfMA  ,  at./.  Cw,  Riiïne.  chdte. 

t)ETt7Mr,  i.  NU  Céif.  l^ioi  pldo  :  ctnyjaioneni  <Ubrii. . |  Ktalhear.  dé^ 


Rt)I>Ù|RI(7$,n.a!i.5itff.  GIadU<!  /'Aa  Laotot^  de  Me^é^^DMMM 


tèiu  i  qui  l'on  AYOtc  daoflé  Éoc  Im^  i  ryiMt.  ci*.  La  psrte  dès  bienii.  xultmm 
^Uette  poiijc  marqaede  fa  Vkeni  9c  f«€m,  H»r.  Tooibeceoruiaé.  ||  Aller 
^vu  congé  de  le  reurer.  |^^<^,  Fai-  en  décadence.  |  Iscr,  $e  tiomper. 


iêtiv  de  aMu.  |  Sotm /oe  Tailtenr 

î rfTukit»  de  eoerre.     .    , , ,,  .^^,^X. 
■^  R0DÏC&I.A.«.J5#i«ÇpJ}i 

KODIMBNTUM .  Trii.  <Sf.  ïnf- 

^tittâion.  I ,  Le  commcncemeoc .  tes 

.^qjpiSMb^n  art .  d'Hcm^iciençe.  I 

Càapdhsaat.,  a{>prenti(rag^.  |  Bl»aii> 

l||<an.<-rrMWH>  iVii.  Le  ommeoce- 
/incnt  de  U  ?ie, 

ft  ttN^cotc  fptm  pôUeii»!!»)» jlrpMi»^ 

'^'.^ta^trt^Cie.  Avoir  (uiv  congé,  avoir  la 
Jj^rmi/Eon  de  te  retirer  d]|  ic^ériçt  de 
À  C  Udiatew.  ilMdifi  «i#fyii  VWtffi^*  Me- 
jÉUcf  l%}fli»^  ac  lcc«ogé<de  k  Kti- 
'  ricTg  jtdnuUm  tmêtU$f$^  Cit.  Forcer 
te  je  métier  4e  GUtdiatenr.  Jb» 
i'iMiili^  Ck'  TàCexmet,  s'ettt- 
reftrime  avec  det  b^^icctes. 
èkjqcwcooM  dc^eufct. 
[lS,m,f,  d«,#»  is*  <M  Rtt- 
Heft  ]^  (Mili.  brute,  ^xdboc" 
j.  Qjai  n'eft  poiac  ctiliivé 
r.  Groflîer.  impoli,  qui  eft  fans 

M:  I  ç^  9m^J^  "p«- 

»;  lAuitanK.  qaiiQi!' Tçati  encèr^ 

:^^|iiatyiaiu  brutes,  qui  ne  Cm»  poim 

iJncAe  foçonner.^-U*.  brny^  la 

lame  grade  m  crwi,  :iémm^ 

jffiai;  rr.  Drs  cheveux  ma{  pëgptt^ 

J.   RbpitAS,âtis^^  Gfof. 
(fiemé.  1^  impoU^eflè.  .|  Dé- 


errer, 

ROiNOSUS.a.nm.  Ck.i^tom- 
Ik  cttrtune*  (|Hi  va  en  décac^e^ce.  qui 
meiilIBlJ^fmnè.    ,  '    '  ^  *.  ' 

KWAfê,fCàt.  LamameUe.  le 
tettw.  ic  pis.  tette.  ]  Piià  Le  j^>ot 
des  oi(èain.  |  Le  b»Ht  da  ^ntridile 
des  animaux  mùvtttminenc.  ^ 

ROMfiN  \itùiéii.1*lm.  Mamelle, 
letton,  tette.  pis.|  P9>pf.  MtU.  |al)ot 
d'<>il(èaa.  Iffft»  .Lcbàac  du  ventri- 
cule des  animaux  qat  ruminent. 

RpMENTUM  ,  i.  tfcl?^  r.  AV 
itjpcio.  ■  -'"■■'/■:. ■'•^^y.---: 

kOMEX ,  ïàs:m.jpfm.  dfeiUe, 
pUfUnA  F^.  Efpece'de  dard.     $ 

R0MÏA,»./:  Kiiir.  LaDéeffc^uî 
préiîdoit  aux  (m£ins  i  la  maoaeUe. 

j^  R0MXFÈRO  ,  6*  Rllmificopisi 
ivi  ,itùm;  iré».  i'/4itr.-  Répandre  m 

ROiHNALtS.  «*/!«.  ».  is.P(M. 
Qui  rumine,  qui  rdniuJic  une  /eco»-. 
deiois  ce  qu'd  a  avallé.  JRmmK^Ut 
fititf.  Oiid.  F igoïer  (piiMçquclittfti  t 
cxpofcz  Rémos  le  Romnluf  .de  od 
une  iLoQvc  l^r  doooaia  mamelle. 

RÛIAINATXO ,  5ius./  Pbm.  LV 
âioo  de  rumina,  de  remâcher  ce 
(jgiTpn  a  avallé.  I  Cir.  Réflexion. 

RUMINATOR,  V»«- «^  é»  »r«, 
tels./.  Ctl.  Qui  mmioe. 

ROMïNO ,  is ,  ivi  »  ït«m' «m 
Ovid.  Rumip(|g[«p|chei;ttoeiec(^ 
de  fbU  ce  qii^iiiNl^all^^ 

ROMKNOR  ,  àtis  ,:âtaa!tum,  âri. 
4t(.  itf.  V*rT.  Réfléchir,  paflu  daos 


RVMPOTrNETUM ,  t»  mm*^ 
Lieii'pUnté  de  petits  arbres  q|tti  ^^^' 
véat  i  fuj^ortér  la  vigne.  "vignoWe 
oiA  lav^nçeft  foûtcmië  pàrocis  ar- 
briflètaiix  «n  manière  de  treille*    . 

RïîMPOtrNA  aibor,  ^  R«m 
p^iumm  frbuRum.  OL  Petit  Wrbrc 
qa'oajpiante  de  diftance  ea  dUbpce 
p<Mir  tervir  à  Toâtenir  U  vigEtt.  ^i^i; 

ROMuscûtys,  i^mJ^mmif 

dt  RmiKM!*  ■■'i-^.x 

t  R  ON  À ,  ».  /.  r»rr.  Sotte  de 

dird .  de  Itveiat. 
R0NATû5.a,um.ib||,, 

de  cette  forte  de  dard.  «^•'  ?'  .^  ?^ 
tR«NCATl(0.ôni»:/.J»toi.  tW 

rion  d*aiçstdifer  tes  maiiv«j^  \ka>r 

bel ,  de  lés  ûrdcr.  Oucisge. .  , 

RUNCINA ,  «.  /  /»&».  Rabot,  fl 

Varlope .  p^pinMft  df  M*rm^. 


«mt  d.^|i^nce.  igoorvux.  manque  fim  e(^rit.  ruminer 
v'Jc  oilmtel  " 

t'ic  d*un  4ne.  |  Le  rugil^màent  d'un 


^  if ,  ité.  OvuL  B  raire  com- 
Ine.  I  F/ij.  Rugir  wm»wck 


riw. 


RCMlNp^^  a,  um.  Ovf^  De  ma- 
melle^ de  tettoBi  de  tette.  de  pis.  Mu-: 

nmtttMt.  Ovid.  y.  RumiiMlis.' 

ILQMIS,  it.f.iTitrr.  r.  Rumen. 
ROMlTO ,U,m.  N*é  ^aire 

courir  dés  bruits. 
&0l4iOR  ,  ôris.i».  Cifi,  Rumeur. 
JICDUS,  it\t.n.  jPji».  Décpn^res'  bcuit  qui  cpurt.  nouvelle: qu'on  ré 
^  IkÂtimà^s.  détnoUtieun.  plâtras.  \  \  pani^iiMMr«)f.rrr.Onditpartout. 
'Tf.  Plâtras  battus,  qnVNimélc  avec  I  lebruitooutt.  — ttms.  Tkr.  La  «où- 
la  chaux  ft  du  làble  pourpre  do' ^elle  (ê.répan^  le  bruit  courut.  ir«- 
'  "||;  dent  911  £ii^t  dèi  piau"!  w*r  éit.  M*ii.  On  dit.  il  court  on 
*é^  I  Pûn«  hrtt|e.  RHdni  im^  b^t.  JRMmên  m4»  f^^fytu:  Ht. 
PU»,  Recoupe  dèjpierre de  taiL  ;  AvoisMuanvaife  téputatto^  Mumtm, 
r^\'qfi'pik  doêlpit  avec  de  la  chaux  8c  fieêni0itfr4f*r*.  Virr.  Faioenn  voia- 
.  4tt  ubic  pouriàire  des  planchers.—  ge  dont  tout  le  motMe  au^rebien. 
'^*'"""-"/ît»r.  Plâtra»  9ft  pierres  de      RUMPI  ,  ôrum.  m.  VArr.  Lones 
4|n'on  remet  en  «euvre«  farraçiis  qu'on  fait  momCir  éc  ^lafficr 

4'aib$c,  en  arl^e<  bois  de  treilles. 
R0MPO ,  is,  rûpi.  ruptum,  j^tl. 


.->*^J: 


"4; 

-,^JèNMAs<  Vsftii.  >^.  Vieux  platraar 
:;%  HPIÉO . «s , êr^. 6* «1^,  is, 

|yi||r4  P^  Ro«ffir.  devenir  roux. 
^J    ROFO ,  as,  iw,  âtum ,  ir J!.  40-, 
■%^lim.VÊXtt  rouiGr.  rcrtdrc  toiu,  £iire 
;,;^eair  tpDx. 

R0FÙLr,6mm. 
Çfibfnf  M*  Capita'méf 
;^^jgj^|mfi|iqm  étoicnit  nominez  par  Ici 

;J:*^i?OWltJS,.a,  mn.  PUut.  Un  peu 
v[^foaxvOTi  tire  fur  le  roux.  roK^Qltre. 
"Viltm>|^ ,  mn.  Ttr.  Rou^  roui- 


'  <.1,e»  n 


RQÇA^sb/.CJcRide.  |  Pins.  PU.  imMilrhi.  Crever  d'tevW. 


j!tumftnimftfi$mi.T*c.  Aller  contre 
les  o^cc  qu'on  a  rcçils. — fieutten^ 
df.  pUmt.  St  acver  de  courir  ,  à  ùit 
cedfccourii^. — m^rts.Viri.  Se  hâter. 
Te  prcflcr.  —  ^ft**s  ptStn.  yirg. 
Pouflèr  de  promads  (bâpîts.  -^jits. 
Ttte.  Violer  h»  droit.— Jl-i^ni ,  ^r«. 
*VL.  Déchirer  â  coups  de  feûcr  eu 
à'ttnviiKuJUtfit.f$ibMà  ditm.tjioin. 
La^dreii  briQé  dans  l'ait.  Mtmpi 


4l0iuai«,«ft/ltf,(.fcov:0é    / 

Riiftkatib.  'îW.I'îi' 

a,ORBSTRIS ,  Jt  /  tr|-iiiL% 

^)d.y.  Rufticaifdr  '  ^ 

RORlcÔLA  ,  «.  l■^/:  oui^.  Q^ 

âilt jve  la  terttfe'JMi  llhillll-  hÉimi 

teiir,     '        ^^^i^^^^ 

aux  champY^i  la  umma^i-    vt^ 
RCRnûLO.Is.lvi\ltim; 

choiJetrc  -^W'^l       ^:^:::^'.::-ri. 

RlDftO  «Si^^Câfumv  irV.  >Imsa 
<>•  Rtuèf  >im^iOi^rnm.  itr.  dtfêti.    . 
K-hf.  Demeurer «npal^rletemsâU 
campagne.:,-.' ■:*?;!;i^f"-f  ■■ /^V: ■.'''■-' '■ 

RtJKStm/lfW;  ^*^rià^  i^ 
Cif.  De  nouveau,  une  atitrdE^^en- 
tSMeunèfcis.l  ri^y.  RmW    ^ 

RUS,  rûrit.  n.  Citr.  Lr^champs.  Il 
campagne:  |  Ma>foo  de  campagne.  D 
€>*«/.  impoliicfle.  groffietnéi  ^^Siv^ 
cité.  ^(ii;^]É|«^  ]|r«  Ailer  aux  «hampr. 
iftM  àtfijiiitmttdmtt.  ^««r.  Envoïcr 
quejqufun  en  campagne.  Jtut  am<g- 
nuéffie.  Une  agré.ible  maifèn  de 
C9Îiijii^.^|èlffW  fl0niMtmln.C*imt.  ' 
D^  annales  écr(<^ /âné  auaWe  pci- 
Ute© ,  gronier«W^.  tUtri  'Cit.  Itnfè; 
»fft.  |>imr.  ERit  i  là  campagne.  J^mt 

d*  Kxà^'^>^::-^-- 

RûSi^UM'  K  cù;  ^  Rii^,  i.  m. 
yii^g.  Brufe.  mirthc  Uuv4ffe  ^  iàin/- 
/îtfW  Lcpetit  houx.  -  ; 

R  U  S  P  O  R  ,  Iris ,  inia  fian^  |ri, 
i«|^i  ;^[^|nitkcte|.  I  Chctchet^'ivei. 


«<s.  f^irr.  Polir  le  bois  avec  lé  rabot 
Mf  laValflopet  ; 

RU  NCO ,  as ,  âvi,  Itum»  ltf*dct. 
Csiv  Attacher ,  (ârder  les  manvaiTes 
lËeliM»  I  Ptf.  Dépiler.  Àier le  pbiL 

ROÛ.  is,  râi,  ruikum,  tâtum»  iti. 
Aa.  &  n.  Cit.  Tàcobet  eatuide.  mc> 
liacer  ruine.  |  »^.  Tomkr.  décen- 
dre avjEc  vidlence»  (c  prédp'ter  avec 
iinjpenioflté<  6  l'etier.,  f  Renverser, 
rçimer.  abattre,  démolir,  jetter  par 
rerrçi  |  nr.  Faillir,  fiurè  utie  f^uté. 
I  yif^.  f.  Bruo.  itmm  difh$m.  Ttr. 
Keover^ér  quelqu'un  pttr  terre.*  f^pw 
ti$,  XtV'Sottirenfofile  par  les  por- 
tes.—  ix  Hfàê.  yirg^.  Se  jcttcr  en  foule 
hors  de  la  ville. — inftànut.  Stn.  Tr, 
Se  jetter  dans  le  crimO««ikr^^.''irs. 
Arr^er  des  herbes.-^^/fm.Khj. 
Tirer  ,  retirer  des  os  du  fctt.^  i» 
apmh,  Cie.  Se  précipiter- dans  te 
<^u'on  'ait.— «/i^Mi  êff^j^^nW^tr, 
iaiit  iquelqué  choTe  mal  a  prcfôi.  — 
i^.n^^ipmah.  Utr.  ^  icttcr  fiir  qael 

lMc*n.  t*^»ixiàùoxaL  a  toutes  foit  es 
de  aimes,  (c  jetter  datu  \c  ^éboide* 
ment.— «d  MfmMf».  Car.  Courir  i 
littuôtx.'^tftfugitm.idv.  Fuir  i  t^ 
tes  jzixbe$.'^Md  mbèm ,  înfifi»  égm- 
m.  ijm.  Se  ^tt«r  Tur  une  ville,!  tom- 
ber Au  voé  ville  avec  dtii  ttMjpes 

portées  à  Eure  do  dcfi»rdre.—sé»p^  i    RUST^^CA^  «./.  l^md.  Une  P«ii 
nm^ffti*Cie,  SoUtfrtr  q^unachectcOr  faune. , une  ViMugcoiTe.  j:  ' 

foii^tçompé.  jRmt^*Kitg>  te  jour  |     RqSTÏCANUS ,  a ,  um.  C^,  pë 


(ôin. 

RUSSATUi»!! 
cnûtunèdcNré.  * 

ku5SËUS,« 
pRuSjfÀ^j 

RUSSÙS.a, 


■'m 

Rt|lIl«^«iÉri^ 
Ltur.  Root; 


t  RUSTARIU5.a.um.  C4jt.  Qui 

RUSTÏCA  vic|^ria>ôrum:i>.Fi^; 
Les'Calendcs  de  |tiptcmbte,  /^agryiMr 
fiitl  U  ftimkr  liin  nouvtM  itmm 
d4»s  iM-tMh.  ^* 


eft  prêta  venir.  Jbdi  M.  Titg.  Le 
Soleil  va  fe  coucher.  tiititvir.yifg. 
Le  ptiiuems  eft  fur  là  6n ,  va  finir. 
JUm^pÊtti^nimiiHàtm.^  Le  feu 
jette  une  imnée  notre.  Jt^it  ttelum 
imiriims.  Murt.  Le  ciel  fond  tout  en 
eau^  en^pluïe.  J7M<»'  dt  ynantOmi  *m- 
}i«|)>Km^.. Les  rivières  tombent  des 
moDtagncSk 

Rtf  PELLA  .  *.  /  La  Rochçile  > 
vilU  JB^feàpttltiù  TtMtP. 

RÛPËS ,  is.  /.  Cit.  Roiehe.  rodkr. 

ROPEX  ,  )[ds.  MM.^.  iMii.  Qui 
reflcoaUe^i  un  rochèt  par  A  ihtpi- 
dité.   '    "'    -^ 

RÇPïCAPRA .  *»/.  yAk  Cha- 
mois ,ehpiirtfi*rt>age. 

ROPiCO ,  ônij.  m.  Afnl  K.  Ru» 
pcx<  '  .■■' 

ROPIN A,  x.jT  Afd.  Ecprcfalai 
fdiNptIoo.  roche  dbarpée.    . 

RUP$1  J  p9Ht  Ruperit.  /T.Rumpo. 


CM»  R4impic«  btiin.  fracafiêt,  iMtttè      KUPSO  psur  Rnpcro.. 
en   pièces,  .mctife  par   morceaux?!     RUPTÏO»Ônts./i;^.  Rupture. 

RUPtOR  ,  pris,  m  jjv.  Qgi 
rompcw  infraéiôu-  «iolatcnr 


RUPTÙS.  a,  om.  Cic.  part.  ft^.M 
Rurapo.  MltfMJinguUuvttHit.&uid^ 
Des  paroles  entrecoupées  de  ûnglots. 
Ruftà  j!div  £iv.  Unt  foi  viQlée.<^ 
pnjbd*.  Tii\  l^ae  puftulè  qui  eft  ote- 
véc.  jiHptumt^amhtjuiif.  Ci*.  ïefla- 
mcnt  CAdiéé 


PaiTan.  de  Villageois,  qui  ùm  là 
campagne.  Oui  trém  dit  Paiiân.  I 
Champêtre,  de  vina|;e.  Jti0i<4iii  hti 
imitus.  Cif.  Des  Pjtifans.  des  yiUa. 
geoià.  des  gens  des  champi.  JUtffiictt^ 
na  vita.rinh\iechvai^tk.  fiyfi*>^ 
^^flff0m^  Cîr.  L^parêôequ'^ 
fa^.f^a^mpagne»  jftsyWwtmmr  1^ 
ùnm.  Cit.  Va  mot ,  On  tiiia4:d(^d^> 

RUS1 ICARIUS,  aj'untf'^Pi:;^, 
r*M:(^  Rulcartiis.  v  -    .sï^kï  ». 

RUStïCAXrM',  M^'  >«^.  Bii 

Paifan.  d'tme manière  xttftique;      u . 

RUSTÏCATÏO  >  6nis./  <^L  i^ 
cultiûç  deè^tres.'ra|çricultiue.,Iei||^ 
■botirage.  |  Cie.  h*,  dsmcore,  le  (£•. 
jouir  ijacampagoe.  ; 

RUStrCifuS,  ds;  Ji.  ti$.réiik 
Rofticatio. 

RUST)ÏCE',«i».  Cif.  Ruftiqué*  - 
ment:  gru/fieremetit.  d'otie  inanterc 
roftlque,  giçoIjGere.  ci|  P»ïûiru  d  1| 
mlmece  des  PaiCsna*  ibf/fisràfdb«r'uir 
d4tmr.  Gfc2l.  Cela  femblé  ditph|s  giof^ 
fièrement.'  ^^ 

RbSTÏCÏTAS.  âiis./.  Cijr.  Ru/Wî 
cité,  gtoffîereté.  manière  d'aer  qui 
ticn^u  Païfaà.'tnàniexc%gr(%eres. 
.    KusTl  CO  R ,  iris ,  èturfom,  IrL 
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\; 


•St... 


lerreikiînrtKft 


dtfi,Cif.  Paflir  le  tems  à  là  campa- 
gne, ^emetuer  aux  champs. 
RUSTÏCOLVS  ,  a , um.  Cif.  iW 

».  Les  champs,  les  [peu  roAique.^un  peu^ïontct.  qui  tient 
du  Païfaa^ 
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HUStlCÛLUS ,  i.  m.  Cit.  Un  ffe-|    SXb^LO  ,  6ms.  m.  CiL  i^^ 
fitfkïr«ii.  |&U<1.  du  gravier.     * 

KvSJÎCUS ,  «,  M.  C«c.  Rufti^.     S  AB  U  LOSUS ,  a,  «a.  Cd-  #|iw-^ 


?T^"' 


des  champs,  «le  la  campagne.  cMJai 
pétre.  qiu  caoocmela  cam^ene.  les 
<liainpi.  I  Grofier.  ia^li.  nmre.  qui 
«  des  tnaotecci  icfàïUtn.Hufticâvita. 
Cte.  La  vieckampétre.'^— AM/fk4  ^r-. 
«/(x.  Mért.  Une  WcaCe,«iyMM.^«/7« 
M  iiMMM.  ^mmà^  De»  mains  grof- 
fieres  ;  ^ui  toat  Ùau  adreflè.  jtmfikA 
rei.  Cie.  Les  biens  de  lacampagne , 
les  terrei.  HufiiàêttiiiÊlHs.Stm.  Vis- 
ite ttopgromcr. 

IIUSTICUS,  Itn.  Sdtt.  Unpaïiln. 
un  villigeoit. 

ROTA  ,  se.  /.  p/«.  RWé , fUr*. 
itMf4  c^Va/i,  i(r»M».  ».  C^^Eâ^umo- 
bilicri.     biens. meuUei^iea  obofet 
qu'on  peut  emporter.    ' 

RÙTABRpM  ,  i.  ».V*r.  K«<« 
RaflTuro. 

RÙTABÙLVM,  l  n.  C0I.  On  four- 
f^on  de  Boilanger. 

ROTATUS.  a ,  ttn\.  Pfi».  0«i  l'on 
a  mêlé  «M  mis  de  la  rhuë. 

RÛTEL  LUM,  i.  ».  LtécU.  Pelle  de 
t>ois.  I  racloir  de  merureiur. 

RÙTÏLATOS  ,  a ,  um.  Ziv  D'un 
î^unedoré. 

RÙTÏLESCO ,  if ,  in.  Plim  De* 
Tenir  roux. 

RÙTÏLO,  is .  îyi  .Stum  ,  lat^èS. 
é*  ntiu.  Plin.  Donner  l'éclat  de  l*dr. 


iWM.  plein  de  (âÙe.  ^  »i'^ 

SABÛLUM .  i.  n.  PU)i.Sm:Ùr 
blon.  \AfmK  Sorte  d'inftfflWJBr^C 
mufîquc  l  vcnt4  '■  ^  ''  '  .'■  '^'^>^sî*Mï'^i .'  •  . 

SABURRA>  c.  ^Ptb,.  Mlplà 
ble.  du  gravier  dotit  on  lefte  as  navire, 
pour  le  tenir  endhv^  dia  left.  |  cail- 
loux qH$  Us  Gruh  fnmmé}êm  1 V* 
ftfiufirccntn  lafrre»  du  wm  Urf^u'êl- 
Ui  ftjiHt hmèr. |  le ^daihier des ^• 
les  d&aochéea  i  Rome. 

SABURRXLlS,  m.f.  W.  ».  if.  ritr. 
De  left.  de  grog  ùhle.  de  gravier,  de 
petits  caiUonz;  qui  concefbe  le  left. 

SABURRANUS  ,  a  .  um ,  qui'eft 
dii  quartier  des  Conttitanncs  i  Koàie, 
(|ai  le  concerne.  \'..\ 

SABURRATUS,a,«m.  Pleut. 
Ieft4>  chargé  de  gros  faible,  de  gra- 
vier, de  petits  catllouz.  |{pleinvcem> 
pli.  faottl.  J;.< 

SABURRO  ,  il,  âvi ,  Sram»  ire. 
sec.  Plia.  Charger  de  gros  fable  ,  Ée 
gravier,  de  petits  cailloux  pour  tenir/ 
en  <ftive ,  &c  Sdiummtur  Qrém.  $^ 
lin.  Ict  Grsëss'aftèrmiflent  contré  la 
vidlenoe  du  vent ,  ec  prefunt  k  du|qQe 
pied  un  caillom  i'    *   u 

SACCARÏA.fe./^#f- 
chandiftde  ûcf.  ■  ■  ,A:^...i^.^0t't 

SACCARÏOS ,  îli^m.PaMt.  jfcr. 


rendre    brillant  comme    de   Poe*  |  !  ROrtctir  de  facf.  porterais,  fiut.  I  f ai' 
Kjrç. Briller,  être  ëclaitant  comme  de  ;  leur  m  vendeur  deûcf./  ■    ' 


l'or. avoir  réclat .  lebriUantdc Tor.  I     SACCARItIS,a ,iim ,^^.De 
ROtILUS  ,  a ,  um.  Cie.  Eclattant  |  ^csi  qui  concerne  fés  facs. 


SÂCCATtlS  Biêfim.Lmr.  Vnxiac 
SACÇfiLLUS .  L^iÊhPttr,  Pftit 
fac.5acbet.  ;     "     . 

SACCHARUM  »i*  «^^J^^Hib. 

SACCïPBRÏÔ ,  Sttif^  «f.  é$»m 
p€rrum .  U*  wém>Pbm$,  Vn(m^ 


comme  de  l*or  •u  qui  eft  d'au  rpuy 
^rdcnt. 

ROTRUM,i.i»«tf.  liv.  BJJÉe, 
hoiau.  marte,  pic.  hoiie.  Infimtui^ 
frobrti  a  rtmHtrl*  ttrr$.\  Vitt.  Tnâ- 
jcjl  rabot.  mftruvHnt  itnuftw^  i$vh 
naiffitr  on  «6  btùtuf.  ftrcht  etôJt  4é»s 

h  mil'uH  d'un  chantiéUt  de  fonds  dtto»-  fcoutfe,  -M^^  ■?r^^/,H^:^^■■•;;:":i?î^ 
»uH,quif$nanmit*rU.t^»im  f *'#»  ,  SACÇ(0,fc,îvt,îtlWl,ir«.)^,^^_ 
éteint ,  It  mtrtitf  ^m  s'en  pût  tnjmtê ,  Couler  /paJTer  par  la  cbaiiflc  /il^^ 
&<lUifert  d  remuttUsliti-dt  vin,  (^     SACCÛtXmjSJlm^jt/^ifm 
il  évécmr  Us  Mts.    \     .  1  Pillenr  pubJ^ic  |'^i|j|^  AflxonMu  pn- 

ROTÙBA  .  c.  f.iTér.  Rcnverfe-  Uic.coibeardeboi|rfei.cfi&âCetir. 
acot.  ruine.  boulevcrCcment.  S4CCyLOS4«i!MSw't)npeciti«c 


\ 


I 


T 


ABAOTH,|m.ptNf. 
des  armées ,.  ds  mhu 
ff/cxeratuttiB. 

sABAUDU.ir. /. 
la,  Savoie ,  Fttviituds 

SABAUDUS.a,  vm.  Savoïard. 
de  Savoie. 

SABAZIA .  5am.  m.Cîie.  Baeca- 
nftles ,  Fkts  ds  Bstàms. 
SABBATHARlUS .  a ,  om.  Ménf. 
qui  obCeryc  le  jour  du  Saback.  Juif  m 
qui  concerne  le  Sabath. 

SABBATHlCUS>a,«ai:  pli». 
de  Sabath.  qui  cotfcernc  le  Sabath. 
S*bbathieMt  amms ,  Rivière  de  Jud<fe, 
dont  Ip  lit  dcmcuroit  ii'fec  tùa»  les 
jours  de  Sabath.  ,    ^t-y^^]^,'/'   ' 

SABBATHlSMUS,i.    m^'-JÈêd. 

élebration ,  obfervation  du  Sabarb. 

SABBATHIZO',  àf ,  fMTttt.'S*' 
iMtbifer.  obferver  1«  jour  4>  ^*Nib  ; 
le  célébrer.  j~      .    . 

SABBATHUM^î:  ^.  iTar-leSa.* 
bath.  le  jour  du  repos  lu  Seigneur,  le 
lc|Mtidnie  jour  de  la  fenaiae  cbexies 
|«i6v  I  Une  liêniaiae.  |  le  Samedi. 
SMâitut  fifiés  tijhrv^ ,  Jthf.  OhCca-. 
ver  lejQor  diTSabathVlecéïcbcer.— - 
rtetitita,P*tf.  Les  Sabfthadèt  Jb1&. 
.^^iTM^flM..  jH»r,îtt»  nonvelle^  lu- 
SKf^eonlaCrées  panai  les  Juils.  Sék- 
iétiù  piMa«.iliR;Le  premier  jqw  de 
la  fowûnei's  •ï.iï'i'-K'-;"'  ■:  '  v"  ':"  •  " 
t  SAftîN A  vilb /.  tè^t  SiMi«  VjPlii^i 
ttitr^réfimH,  pttitél(Mf^lXm$. 
VnecCvtctd'éficu.       BN    •?  . 

SAJrûtBTUM»  i.  n.  Pli»:sàH90- 


t$é,  Aa^Sim$t  imftnmWm 

nir  des  (kc»  ^mi|«  «f!P4n^  >f«fr. 
ChadCe  2  ooiln  %^|tt  îbria  ne^ 


.^«ACÇR. 
ûtrA" 


p«irlerafièftaM«i)^^# 

qui  ^toit  «avçn^^  «liMtnt.  J  r. 
.ïmiona.'      '■-"^■■■/*;  ■  'i;--- 

^^^*^^îacrd.ft». 
exécrable. 
le.  mecmnci  Jfscir  lUm  Pa~ 
pis^pU».  Coo(krdlBacchw«~|Mh. 
Pin*  .Cooûcrd  i  t^éiM,>'-rimâ$.têl. 
kiairattè.lefttrjS.Atttotn^ifea  faur 
mt^êidnmê.'-'tmijkm.  Plèd. 
l'fipUepfie:  lëjiùacadic.  Içl^  likaL 
— pfs^tm  Tm.  Le  ûiqcdeii  vlftintet.: 
Sémjmms.Owd.  On  ciprit  divin.  JfW- 
lèi|i#i«N»i^Im.  C'eftuÎMcpfitnm): 
itivIoUbbc.' 

SACERDOS,  ôri».  afc  dlTt/:  %; 
Un  Préociil»  Piliti^dk.  5M&1 
tfâftnm,  tm  PMi.  OvU.  Vn  Péétt, 

SACËRDÔTALIS .  «./.  li,  ». 
UkJ^.  Sacerdotal,  de' Prêtre,  qui 
conceriâeidi  Prêtrea.  é 

SACÊRDOTISSA.  fc»  f.-GêU. 
UnePrèndTe.,, 

SACBRpOTlfUM ,  fi.  ».Ch.  te 
^Sacerdoce,  dignité  dt  la  Prêtri£ê. 

SACÔMA  »  Itia .  ».  Ksir.  Cottitc- 


SACRÀ,j6fpn.  ».fl»r.  Cit,  S*' 
Crifioea.  cdropoliiiefl  fiicréca .  |  tu»  La 


1lACRAkÈNTA.,,6itlDÉ.  ii.j^. 
|.ef  Spldatr.  les  troupes.  U  miUce. 

S^RAMENTOM^  i.  ».  Ci0.S«' 
fomt.  jurjemenr.  |  Coté^mioiiu  â& 
pftidVtrgjettr  que  Icf  Plaideiui  ffl«t- 
«oient  çi^tc9  les  matas  du  Pootife.  | 
Gigeote  avec  oonfigùation  en  jnàiù 
tierce^  Sàttémenhsm  MMj^.  Frmt,, 
Faire  le  même  fermétn  -—  drim(4kr>  r 
«x»*n$<^Té$e.'Vio\et  foa  (èrmeotr— l|<ff«> 
fidnm  ditefi ,  H»r,  Faite  on  faux  Kt> 
ment,  fc  pakjurar.  jurer  ifaux.'^/N/ 
mm.  Cif.  La  oonfignattiîa  de  eelui  qui 
gignoit  fon  proceé,  qui  lui  éioit  ren-- 
ia&.-'^mfiMm^  Cir.  Ledép6(  de  cfe- 
lui  qui  perdoit  fa  cauft,  qui  étoit  ca^- 
Sfqué,  ft  applicdrie  atiùtUqrifieet;4dJN- 
iratmmf  ttnêri.  SuttîtAte  enrôlé,  être 
en|pigé.«^i^ifijg«iv.  Cic,Itèi*f$i  Uj^ 
Hk^^l$im^  Càf.  faite  pt^tec  ârtnenr. 
engager  par  (èrment.   /     v       :  > 

SACRARlUM.Ii.  %:£ii>.Satxit^ 
lie.  lieu  dans  un  Temple  oik  l'on  Ctt- 
roii  Ic^choiafacréef ,  ce  qui  fervoit 
aux  (àcrificea.  |  tU.  CbapeUe»  Ora- 
toire. Sanân«tre.jr4<MriMMi)8«fm»». 
Cit.  L'afîle  dé  toutes  fortes  (KCrimcf. 

SACRATUS ,  a ,  imt  firg.  Uru 
ftf.  de  Sa^o.  SâtTétum  efmt  MiHâ, 
QUid.  Un  OttVi^  <99oÇ^c  tt  dédié 
iqueiqu^n.       ,.^^■.■:•;v,:   -.-f. ,;■•.. ■ 

A  SAdRïCÔLA^^^3R*^$t^ 
crificatenr.  ViAàt»'!' ■  ■'::.:S''/'M'  ■  , 

SACRIFER .  a ,  ana  ^tMiL  qui 
porte  kaxb*rei  iàadci. 

SACRf F iCALIf^  »».  /  iji ,  mh, 
Tét,  De  fitcrificc.  |§^(i|jtf  iiiti  Ica  ùf. 
ccifices.  '  •::^  ■■;•■'. 

iACRiriCATÏO^diiit./  C^& 
SatTrificatus,  ds.Mu:'jDii|i»  X.'aâioa  de 
ùfixiSKX ,  de^f«  tmm&ot, 
VMCRI»CATUS,«.wi,n^M 
^^'    ^.d«r  Sacrifia». 

FYClVM,  li.à,Ck.SâlBàSioe. 

SACRtnCd,  If ,  Ivi,  ioM»^  «f^ 
'm^lCu.  Sacri&Tt  friffOO  Wlfior. 

péké€t.^tU.  y.  Sacrifiai. 
SACRXFICI^LUS .  L  m,Lè9.é> 
Saai|knf,ias.  Owd^  Saâdficateu. 
/Prêtre.  "'  uf-tj"  *yi(-'      •    '    ^ 

sACRïFïcus  iï ,  m.  rêi.rt. 

De l&crifioe.  qui  oonœme  lès  Saoil* 

SACRtlfionm  .ft.  ».  CJft  Satri- 
lege.  vioiementdeadiofeaûkcréefl, 

SACKKLËGUS.a , um. Çit,  Sa- 
:crilege.  qui  vtoteliMlclu»fesiàaé'eii< 
'violateur  M  ptoSiaiÉseiu'det  choiièa 
ddoifs.  qui  les  profiine. 

SACRIMA .  « ,  /  F«^.  OUêtiot^ 
degpremittfraifinf,  8çda  vianiMK^ 
veau  â  Bacchof  *  \ 

SKCKl&,m/.tti.  ».  if.  ptjl.  Pn>. 
pte  aux  Ctctibu*.  Sétm  fmi.  Vsr. 
pes  cocboas  de  lait  fevrex  depuif  dix 

^^Rl^^r.  Hoûta, 

sACRISTA.«i1f^  JCKl.Sacrifiain. 
Treforièr  d'EAU<ê.,|  Ibinn.ier.  >, 

SACRO,  iH^^t  ^<<M<* .  ï«e*  P&p. 
Conûcierl  d|éwBr.  v4l|et< 
Liv.  Mattdt|&  donner  an  diable,  drof 
crire.  dée|artrmtodif;>ioii>iiÉÉ)i|rtr* 
l  Ovil  Imibortà|irerJb^iÎ4i^ 
us.yiix.  faire  det  veeox  aux  Dieux. 
-- J«dWf  Xfv,  j«f^  iHMlMÉMKe.  ^^ 
eféft  tMut  ou»  l>t»i 
Prononcer  confifeation  de 
bktns  contre  quelqu'un. 

SACROSANCTUS ,  a ,  um.  CVr. 
Saàcé.  faint.  ^'où'ne  pcutrtolet  im- 
ponémeot.  < 

SACRUkC  ,  »•  »•  ^-  Sacrific«j(.  I 
Tde.  Religion.  |  Droit  facré.  \  Pml. 


f'-'r-  ' 


t9.Ml»tBKÊÊÊIUf:i  \\^.yu'-^.  jA\h:':AfSf.-yv'::W,\  ■.'T'a.    •■.<•>.*. 


SA 


WJM.r.v:^ 


'-'jiÊ%i 


vent^JSit^^^^^ 

SvtPfiNdmRdVj^  Çi^  ^ 

Satpe.  •       :■ 

S*PlMENTUM,i.  ji.  K:^ 

sM:pimtjm^,.mm 

t'emporte  de  patolef.  qiiidittkfpa- 
folef'ôutrageantef.  '.-vn;^;//;...  ï*^>  ■;: 

smïo ,  if ,  a  /îiiÉÀViiHMcfc: 

Exercer  fa ouiauté.  ft  montrer  ctnel*. 
traitter  avixinhumapitjé.  I  r»ig.Eftre 
furieux,  enfittcu «sieiitaf^VcM. 
poirteiavecfiireiur.  Sânife.iiim^gm^'- 
liv,  pUftltt.  f»v.  àotméx  rudeamic 
letétrivierea.  fuftiger  ctnelleonii 
SiEVlTER,ras,  i2f(mè.  éip. 
Cmellement.  iiibnaiaioeiiieiit;(  :  ^1/;^V  i,  .^ 

sAviriA,  tt.fi  Cit.  &  sànmi, 

ci.  /.  JfiiL,  Cruauté.  inlmiPinlté.' 
rigueur.  Jlidis  *!»*«.  y*tL-|^ 
Tempête,  orij^e.  ginatems.  iem|p 

:5iEvXDI<^r#^i#^^  Paiota.^ 
Vcboquanie.  »«; 


^:*' 


otttrafieatite ,  > 
o£fen&or. 

'  SJSYtT0DO.f^mÊmf:-j 

SMvm  ^  éf  «»{ lor .  ^KuBif.  àè; 

Cnitl.  tabnnpiiin.d«r.|  Violât,  im-  1 
pcfcix  exftfme.  i  f^^.Graad.  pniC^ 
UM.  féUtoac»  fui  eft  i  ««iiidre.  ter^ 
tible,  /  - 

SApA,m,f,CU.pf»Ê\tiexefk.mi4 

^SAGACrTAS^^/Sr^ 
ment  fin.  J  difcetnemerir, 
tioa>fiaeffe,(bbtilitéw 
licatefed'dBrit 

SAOi^i^R.  îm,  iOtàOiWiii 
Ci€,4^Whétt*tUn.  avcedi<ocrM« 
ii»eaî.'ftvè2  adreflê .  iiibtilité .  dâlBÉ* 
teflê.  finement.  ^- ' 

SAGAPBNuM,l».Cd!r.Sic^èU^"; 
fi  de  l'aibrifleau  ièeaaBé  tottle.^ 

S  AG  ARIUS  ,Xl  wf.  Ji^àt  O^i  ^8 
detûief  «ddaiâquf  pottla  ^leerq 
Mquilcf  veiid.. 

SAGATIIS ,  a ,  omt  Cfe  Qui  pov^ 
teiine&jfe...  ,■  >%■ 

mûf*  ChiUt  Q^  91  krfbntimefit  booi^^^v 
IVtdorat  (iib^ ,  je  neié  fin.  |  Cir.  P^  >  ;; 
oitranr.  fdbàl.  fia*  idiàft.  fsi  é  àe  U  ;\*'^ 
pénétcatioit,  4f  la  fiècîlicé,  de  l^^^tlf^^f 
^  t  de  laddlicatefie ,  dndiucàneiinèini^  >î^ 
délicat.     ^     ^  .^  •;     ■'=v;-; 

s  AGD  A .  K./.  Pli».  Sqiîe^  l^i^^il  " 
préctenft  d*im  vcrd  de  P^i|^M^É[^?^^' 
tiie  le  bdif ,  comme  l'aaîi|l|||^HHi;,^^ 


^fecvj;"- 


"ilf 


•:  V.^^- 


/  . .  .  '.  T,       .    '  ■  •  ■  [4  •  '<■    ' .  « .  *■■■  '1    '  ''""• 


f?ti]^on.J  Lcf  drottuCuxez.  |  f^ii4  L3i9.Tem|Sift  ^Àt- Cérémonie  de  R«r 
jf^.  Les  Tea;lpltt^  jK«X'  Des  Hjaar  ligioa  myftcre  f  (ûUmnité.ftte.ir^- 
nef .  |  Le«myl|aref.f  Solemnitae.fih  enm'm^éi0>'à9m  ftff-  PUftf.St 
«eft     .    >  •  I  trouvcr^âl^eitxfkbeufesflxtifami- 

SACRAUfiM,  («ii^  i^l^'^«ife^)[lW^c«  l'eodumc  ft  lemâi^ 


SAGENA  ,  m.f  MtotsUSeitit^ 
Uatt,  If  M  dëêU^itffmlftdM  fti^ 

SAGeSTRë /if.  MM;  XfMsL  Ufi^ vi^  i 
gru^caçte.'.-  r^  •     ;,|ir.; 

SAÇtM  tN»  hCii  ».  CtL  Y.  Sag| 
SAGIMINO.  If ,  ire.  Càf. 

SAGINA.te./ CV>  c^SagiflttieB-' 

Mà:^  l.  ».  CfL  Vifnde  èù  eUgpâlM 
ttWfeitàjilMr^ec.  rFU^lBn*'^ 
grttf .  I  ^ii^U%;ciaL  VtM» 
poidk.  k  fuperflâ.  JaHna  4iiM0ffi* 
i^hrtO.  V«koodai»ce,%ieBi^u 
é^hév».'^'^SUdidm^TMA\^'VAc»', 
demie  od  étidem  entretcao*  «  tbgéx 
lef  Gladittèorf.  ' 

sA^Gty^xRïpi*  /%  *«*'v  r*^ 

M»  yr«r«.  J»I«^.  Sc^ieiH»«l'oncMfcMii4&4fté^«^^ 
mul  Jl' mcttrcdela  volailici 
.    S  AG,  1 N  A  T  X  O  ,  finif./.  Plm. 
L'cngiiif.  Vî£àfm  d'en^Kifl^rde 

tcmr 


I-*,»' 


t? 


A 


?ï 


0 

Ifetiir  fo  nui 
SAGINA 

JAgino 

'i4  £°Xtai£ 
ireograif. 

'4^G/0,is 

dratba}êtie;| 
Ôlfc|iek»ut4 

?*^sAgittj 

'-^fker.  qui  tire 
dMfn.LeSagii 

'ftonaoïe  aoc 

/jSAGITTAl 
fiéqie.  qui  00 
Éfiûredef 
ditTA 

SAGÎTT/I 
porte  def  flé 
CA«i4  Le  Pc 

sAsrirro 

«5»  ..pBreei:-, 

.  Ipdefiéciic 

^AGMA,«t 

fknoéan.  |  fiai 

vMGMARJfc 

Waefomite 

•Vildebaf^ 

*  veine  »pAwii>^ 
«4Ç^NAi^ 

\  sAgolat 


^Mi 


•-A^^ 

.W''- 


W 


■:.n| 


c 


^,- 


r^LÙM 

de«iefxeqnep< 

44  ff^és^ité.  Cil 

4'iiabirdcguen( 

'^   SAGyNTUl 

1./.  Sagoate ,  f 

SAGVS  ,  i.  iR 

.qui  pr 

.MÏOKVH 
'     J(btf0féU  dt  N^ 
v$A* ,  fiilis.  «»^ 
If  iâgeil^  I  la  i 

f!P"»g»n»«»re., 
^  «quant,    plaid 

ICgréable.agrém 

;^Lnf  ce  qu'Aude 

tPÂi».  tache  dac 

fe.  8d  »^ipm.i 

.    Ipante,  unepU 

:f^fUtUiim,yi9[ 

'     '^naee.  — r»fii 

tmt  de  Incr^iw- 

lijMfOfmiTptdttdi 

Tir.  Avoir  de  la 

«elTc. 

i  SALACïA.» 

kmer.  I  Lércf 

iaat.  ledécendan 

,  SAyiCiTAS 

«itant  ai]^  plaifii 

uooillad&audi 

-^ — ^ALAÇpN, 

^   vent  paroiîse  plu 

r.  If .  fiiaKi  de  paroure 

V  "ne  gloire.  I  volu 

>;        SALAMAND 

'^\  lamaadre.  Animé 

.   SALAR,  arif. 

iOpo.  I  Truite  fi 

lACARTARYu 

.eijldgagev.quire 

*»eràatjaifp.quici 


"w 


uf    *^"*"^ 


'U 


-t. 


1  jf  »  ■ 


fPff!'rrr-\-  y-f-r 


.  'i-.-.TTWi-  -, 


,v«'lS)5Ûtt{ 


'^t,-, 


■S 


fi%^*:rH''^ 


■J^ 


s 


1; 


,•;-;■> . 


Jt'Vf-V. 


^■É' 


1; 


:€ 


ï^^il' 


:.«l 


(t 'J 


./;•',: 

.•,.>\' 


M 


■¥^: 


v^^l 


Ht.  iaife  'gages 
pcnTe  (kl  travtjtr 


5ALARXUS»  ti^  «M#4f<.  &tatcliaiwt 
^4  Eagr^ilTcr.  Knit  en  atiu&  mcRtie  SKhKfÇiJSS^  iù^  ^àJlH-ÊÊ"  ^^  ^' 
0JiQtO,u  Jm»Ck. MoixiitUfi- \    SAt AX *  hcta. »tmJfJs4-%tàmf' 


tc«lii)^da<liJCMirnaBent.  péo^krer. 

iXtlltT A  »  m.f.  Ck,  ïléche.  um 
*ailM)itre.|  Plh.  SoHcde  |  "        " 
CMfc  l^bout  d'un  rejette»  de 
|>lw.%.»  Aécli&  Oni/ldiaiim 

X^  SA(»ITr«R|US>  n.  »;  «b:  Ar 
<iciliet,  qaitise  ^  l'afc>  Arinlétriawl 
:f!tfM.  Le  ^agfcutve.  minime  Bfft«£i 

'joonaoïe  «ncidone  4e  Porfe. ,  -  : 
f  ?AGITTAWOSv* ,  «au  *«to.  I>e 
'  fliSidke.  qoi  concerne  Uii(Mbi|fc'«o» 

.fre*feirede«<IMefc*''>- •*^- 
^  SAÔ ItTATU^;  a ,  iBb  p(m«. 

^  SAGÎTT/FEK ,  a .  «bl^J^  O*" 
it^cff  jie«  ft^ei.  PiMM/S^icj/^M. 

'\  SAGITTO,  4$  ,  âvi  »  âtnm»3ie. 
àti.  Si;  CMrr.Ticer  Jel'atCtdei*àriMf* 
1^.  PCTfcr  ^|OpdM(k  jupiti^^^ 

4wp4eiMcfcft:^''t#T^;^..-  :■ 

^t#GHA,ftifc  0.^L$eIfe.  Mb 
'  Mtiiia».  Ifimncfàu.  ^   - 
'^  * \<}MAiatl5 ,  »,  un». Z-ff^^Sd- 

."     IAG£;l^Atd%#tâ'S«Aû«,-«»-. 

\  $AGùiATpS ,  a ,  «m.  5aM«.  vl«^ 
d*ittie  (iHe'»  4'iinKoqttetoa  i4^&** 

':MÊÊt4i^wm^m&  sip» ,  L» 


esdteâ  b'UJeim^i  I  D« 
l«Mf  MjTMf iuk  Owii.  Lea  Nympli) 
'lamçr.        '  '    .  -■  .^.juv.''*;^ 

SALAbra  .  k.  (^  SalabriK,  itnin. 
j^Cic^  Utt.nutifwis  pM.  '  on  endroit 
difficile  à  pafler  <Ùnr  im  chemtit'  f^ 
difficvÂi^.  embaritty  |  tudcflè  deftylc 
Mi^tfdiftoiuft,    :•  ' 

il  ^  à  de  nvaiifraliM 

fâia  ptSttode.  VdiiSpé.  difficile  â  paf- 

fet^'Nboetaix.  I  A/«rf.  Difficile»  em- 

biatraflàot.  plein  d'eqtibarras*  nidc» 

dfiu:,'S*hh\fitêrâti0.St»,  Va  dKçoats 

peaconlaoc. 

SALOAMA ,  5ramj#<WiFnibii 
confits  au  vinaigte  M  danal'efint  pour 
let  conftrver.  lont  ce^ue  \foa  garde 
dani deipoti ,  fie  Ml  UfiiH4e,  >  |i 
.(èrvicejileUtablcu  iUi\-w'^-% 

SA  tGAMAKiQS;ir.  mc^lQ^i 
iApiiToboef  ani.irfod  twtc  ce  <fii  Ct 
confit  ao  vinaiej^  »m  i  Vcêxt ,  mxfuCe 
garde  fec  pour  ra%e  de  la  table. 

SAUARIS.  m.  fi  ti.  ».  i».  Ci*,  Pes 
Sa|ient.  qui  coaccroc  les  Salicnsj  Pnfr^ 

.tt^O^.;ex<W«*.^'!t^fe- ;^,>^--^V  .r-r^  .■*' 

gni^i  de  Prêtre  de  Mirai  fii^î^âii: 
SA  LIGfiS ,  cihn»  KojfèifeiliJÉi'  '• 
'  lALTCCTUM .  i.  ».  r.  SàJtiâort* 


sALtTt>KA .  «,/.  c«/.  L'aâilMi 


Reprëfemcr  un  Berger  eàd^niâiiC» 


-.-,  >  C*WfH0t 

Ml  |ciotns.  pour  K  mb 

pre^  ÎTaler  lés  viaa4e«. 
SAUTUS.a.B«.Cifrii«»     ,       .  „-, 

sAuVA ,«./  l'foi.  L.  fidivcl  d^Mèr  en  Bergers  r^f« 

P<9C  ht  wxéxiit  «Me^  S4fmfi*» .  gf^lH«#i^eii  fttUnt. 

m0ii*vtnê,PUii.  Chaque  vintlba 

ÉamiJtM  tmd^fftn»^  r^ff.  te  g»i)t 

Paiterènirl'iBaftir»  bwMfc4^  f^: 
SALtVARÏps ,  a  yvauPlin.  Dt 


S.W-V'tf'''' 


falivc  |.«ii  jreiÊlîft»!  l*Mve^tf      v 
SALIVATgft»i.iiiPW.  Mëfo-r 

ciiae  pour  fc«   Ç|re|nuu^<«  4<|tK«« 

grandi  Animaux* ,  •  hm^0''M  ' 
SAilVATDS ,  ^jtO».  !tff,  Intbi) 

de  Ultye  ^1^  igui  Voua  donné  la  fali' 

lèxtt  4e  I4  iMjiVe>  hàtrer.  i^cumex» 
^ivm jMijtitàii^  Dpllocr 

(a  falivation  iw  le  dut  de  bouelic. 


ri^LTOARÏUS.S^% 

||AtTdATIWf44*».G#«.ParlkuW 
'JMt^onds.  en  raiit(tni4(  et  d^ianc» 


it".)» 


tnkvt.CntcvX.  aft.  i.ic.  i.  «.»)'.' if 

Hffit  ^nifi»  i  le  (^ilfgç.  U  èlvjpin» 

SAUTUS   ûs.  «j^çi^r.  Saut,  bond» 

f^a£l(pn  dé  (ixùti.  \  Bois;  for^c,  |  Ca/i 

.a^'ufti.  i'fr».  Plein  djéfiié.  détroit.  ,patdemont«^ne»nif- 1 

|piygbl<  aUialiv^  Uge  réferré.  /ti:oir<|>ft(ft  U  fort/ 

,;py  •*.</<;  Salicn.  9111  d*im  Cerf.  |  Cor»/.  Une  grande  t«r«» 

concerne  les  Prècret  de  Mats^    .-q^-vi^M^  vatm.  yh^  .Ç\z\ti^t%.,XtmTL 

..sALix  .i[cis./.<^  Sê^tJmm^mjg^^^'^^^ 

SALLÏO.Jj,  în.ttn^rli^ré'  i«iul>*wiiâavçs>on^ 
Sallo,  is  li,  fum,  lèce.y(9F..|M».  Sflar^  Vm  Wt  patttékb^çlm. 

SALMACÏPUS>  a,imi.p(i».«ctt-  *  -  — ^ 

mitre,  lonuche.  aigre  fie  0|lé.     .  .  • 
i  SAlHQ.a^ts.^jp^j'W.SavniMii 


àeiâlini 

sXtr 


SAUCIPPiruS,  Kl»».Cili|it  qui 
moJDte  for  des  Icbafles,  fnr  nnebocne;. 
ftff  liri  piaotfar  QOel^ùe  pierxe  «m^^I- 
fif  tnonceav  de  XU»  m  de  pierre , 


■V0fM!iSi^'  un  biqi^toii.  M&jbit  Mi|r  patottié  plus  gratid.  54itfb(iiwi 


'mt  giiene  qtK  portoient  les  Ri 
ifÀfi^4rif0.Ck,  Prendre  Ira 
r'iiabit  de  gnerre.  éndo0èr  le  karnoit. 
SAGpNTUM ,  i.  »i  é'SâgontOs , 

L/.S^gonte,  ytlU  à'Bl^agnt. 

"^t  .^AGVS.fi  m*rMm>V-  Sagum. 

X%im^^,  Boi.  !•««<<.  r.  Prad*- 

sXçqS;  i^:  iM^Pey£^|i{«a^ 

'  îioftione.  qui  pr4<ag^^  :f  ^^ï£  ' , 

€$Ai.  ;ftlis,|ii5»i!'i.''*!sfr^^fi^ 

t|(âge(re.  |la  fi^r^Qêm  tenéoii''' 

tiEié:  i^enienCc»  pointe  d'«^V  ni<»ta 

jpiqdans.    plaUanierie.    cnjoitemetat 

1  «gréable.  agréneot  dans  oe  qn'dn  dit, 

Niana oe qu'An 4cttt.  \Viig*lAtaèt. 

aI  pib»,  tube  dans  «ne  pierre  précCtt- 

je.  80!  wignm»  Htr,  Uoe  làtyre  pi- 

<i|uante,  une  pUf^Miieric  offeolântc 

v«»-«^<«Wi/MhKil{R*  Une  mer  calme.  la 

Vlonace.  —  upiim,  C^fnLVncela' 

f  tant  de  mer.**  di«mdi.  Cit.  L'aflàii- 

u^lônocment  du  difcoprs'.  Sdim  hàièn* 

4^.  Afoit  de  la  pmdencc,  de  lafii- 

'■■■geflê.-^'^  . 

SALÂCtÂf  iB.f.Cr.  IftDéeffede 
mer. ,  1  lÀ  jreflnx  de  l' Ebe,  k  ]nf- 
Bt.  le  4écendani4p  1*  mtrée. 
^  «Al^jAClTAS ,  atis./É  P/i».  Pen- 
'5f)iaiu  atif  plai&ra  inâmcs  »  inclina 
'||pk^Ud^die. 
«rfAtAÇpN,  Ônis.  m.  Ck.  Qui 
.^ncparoitrr  plut  ifi%  n'eft.'«nibi- 
Ij^ fii^  de parourcvain.  plria de f âi- 
.§<,|i«gtoife.  I  volttptoauc.  . 
'^:,,  SALAUAl^OKA  »  m,  f.ftimU- 

'''^  SALAR ,  a«i|.  «»•  SUh,  Petit  San^ 

vIDoo.  I  Traite  ftfiunonée.  Fm0#msi. 

'  '  <ACARÏ/RÏU$ .  a  .um.1;Ç.  Q»! 

^4g«gea.sai reçoit  faliiiref  gtigiilc. 

lneieeilai{c.qtti  eltâlâ  lôldet.^  dte 

loinceWnt.  ^  -'   ' 

AiARi^.  m.(i  ti.  ».  is.  PUttt.  K. 


SALIÇTAIUPOS  ^«/iw^Oa^JDc 


Sanle. 


Jrfts:JpN«M;f^,        -   " 
tri.'fcjpÊSb-Sal^ttl;^  '*':*f^.T0'^ 


Fourmi  Tenencttfef  Serpenc  qui  chct' 
tbefcsfondrû^rci./  ',>  .  : 

S(A  LSAMi^TAR|0« .  W.  ^^^ 
Ar#r.Cbaiicaii^cl^«pN>  v(i^4elsi:mn- 
de  Cilée.  I  Matâiftii44e^in#i     X 


■* 


AlUllM^JLiitl'l^.SaUixti 


ûïe/  liqi  pljtféde  Saidei^^^^-^  .#^1^» 
-  SA  l<ti?ll^ii|É#iqk/ik: 
fignce.       ''^^^^W^^im^t^ 

^nt.b6Qdii£»ab  iaSif  Ml.  «niànce. 
qtii  railtit,  raillaf«.Jsl  tav  m.  Pth. 
De  Fean  vive  ««kH^bJi  jdliilàftte;*.! 
jMMtf.  H9r.  ^mn  de  &1.  -^fiJLtlk, 
Dq  fel  peiilj»nt  ,«li  petUle;;».«r/k» 
sum$  vtm.  y'ttjt.  une  reine  ouverte , 
d'<?4ielàngiepklit.    ■ 

SAUENTES.  ïnm.  w.  ek.lM 
|»nuct  des.tuïàBX  dei  fontaines,  pfttoif 
l'an  fisrr.  I  TS^  Jets  d*ea»i 

SALÏFODIN  a  ,  «./.  rat.  Mine 
defeLlaline. 

SALiGNfiUS.  Cal.  |^  Sllignus . 
a ,  Dm.  A«r«:DiB  Saule,  qui  concerne 
le  SanliL  .'^^•.;  ' 

SALILLUM ,  i.  ».C4M/.  Unene 
titefalieie*  *! 

SA  LIN  A ,  c.  /.  Cfr.  Saline,  lien  oii 
Ton  Eut  le  ici  M^^'od.on  le  tire.  I 
Cit.  Une  plaiGkmètie,  une  raillerie  fi 
ne. un bQomot.  I  rd»  >/«». Une û- 
Ucré.V 

SALlNACXDyS.  é'  Satinuitts , 
a ,  um.  5#L  Salin  H^toïdBiç . 
,  SA  LIN ARtuS.  X\,r^^  6»  Salina. 
ter ,  ôris.  m.  Qui  faié  Icfel.  |  Qui  le 
vend. 

SAjLTNARluS ,  a ,  um.  Ykt,  De 
ici.  oui  ooïKxrne  le  feU  de  mine  d^  fel. 

SfrLINUM ,  i.  ».  I^sif.  Unefalicre. 

iAUQ ,  is,ii ,  falium,  lîie.  Kïij. 
Sancct.  bondir.  |  Ovid.  Saillhr.  cou- 
vrir, caucber.  |  Lutr.  Jallir.  tciiÙiri 
id/j/  mthi  cff.  PlâMf.  Le  ctenr  tt)ei«t. 

SÂLIO,  is^  ivi  ',  U  >  i(lim^ice.4<r- 
Ca^  Saler.. 

SALlSÙBSOLUS,  i.  M.  C«#m/ 

Qpi^  d^mCi^i  |u. Ton  des  infttaniens 
dadh  Jes  icu;rÀcieK.- 
S^  L  rt  ci  R ,  UihlêlfiH^  9*" 


TAi  S  AM  £^  T  0  îÀli^iH^i^ 
Cb^it  a«,  doMKHi  Aid.  fidior.  |4Sf- 

^&>l|^z  k  £uèe  dââlcc  comkaej^^ftM. 

cette  làline.  , .  -,  ;  /"yi'^^^  ?!' 

S  A  L  S  ÊM4ii  a^M^^^tCk.. 

Agr<fablemcnr/    avec    en}aQdnent. 

avec  efprir.  d'uae^inéi^ie  cAjottde. 

IpititucIIerof  nr;  -:•  î^jui^^M^i^à^ 
SALSILACO.  rvïst  Sal%i» 
SALSTP^TENS .  tis.  m.  fUm* 

Okii  de  rélciiicar  ùdé,flmiÊ0  de 

Néfèmt.   ■.  •  .    •  "'   '  .    ■,"'-• 

SAt^TODajKtt./.  i^*»- 
late.,  buasctu  iidde.  J  {.  :  ;  i- 

SAI^SOGU,  c./.  /'iW.Marifl|lB| 

SAiiSOQO ,  inia. /.  i^ftin»; 
re.  liqueur,  ialée^'    •■    .'I^^^^^Jî;.  • 

SÀLSORA  ;  c.  /.  Cat  Le  falaor. 
le tens &  la nmttejc dcûdcft  ]j|0i;> 
laiton.   ,  .  ''         ,       ■  i-'^^V'^'. 

S  aL^S.  a ,  nm.  Ffiy.  Saié.l  C«. 
Agréable,  «n^é.  fdein  de  feL  <fà 
ratile  finement,  dit  afceeTptit. 

SALTATVO,  Avs.)Cc;ir.  Lâdan- 
lè  M  une  daa(ê. 

SALTATlONCÛLA,  si.y:  #Op«/fc 
Danfe  bkilê.  df  nfis  piriMs»    ' 

SALTATO&  i  bm.m.ék^  Dan* 
feut.*' (auteur..  .ii'i'V/«v#  V .' 

SALTATORir,  éài,J^'tsx 
danieut.  ctf  ikuieut.  en  damant,  en 
(autant. '^ 

SA  LT.VrORlUS,  •  i  um.  CirV.  De 
danfe.  ne  la  dante.qtti concerne  la 
danlÀ  Sdttmtim  lndm.JMUttr.  Acadé- 
mie de  danlé.  l'exercice  de  ladanfc 
— «r^.  Ck.  BianleMsdaniâeoroiid. 

SALTATRÏCÙLA ,  st.  /,  QM. 
Une  petite  danfcuTe  4m  Âuiettiê. 

SALtATklX.  îcis.y^C^.  t7he 
dinfcuiè,  une  faufcuft. 

SALTATUS;  éa.  tÊK  liv.  Daàft» 


Salnbris.  M./  br^..lf,  ;is,brior.  butri;- 
mtis.  Cie.  Salubrc.  idio.  qui.cpnttibQÎl 
ilj^Janté.  I  S^imaitf.  I-  Clui lè pot-i'- 

éç^icn,  qui  cft  en  bonne  fiio^.  |  O'/p* 

$AL^£|{,RÏJA(3  «âtiv/ff».  Ciir^ 

dU'dîicoOm    ''.  ■'■    ..^.î,;    ,  • .:  ,,^  7''  ^i 

jAttjB^ttEH,  fciW*  Jtih^xB^ 
«dik  Cm;.  Sainotncnc.  utilement  pont' 
Oi  l^réJXftii.  Ûttlf^enti'avaniagciM 

.  mWClAAnmffttrK  Silucea^i^ 

SAlVt.mf*ttitd'SiUe6iC&.Jà, 
♦ont  ûluë.  je  YmibttIwilKrJfibof» 

lâin.  ^re  en  U^ùtué.,Ùfé^m 
licv!.  SâJ/ok»  Wm  vitimjmkéi.  cM 
Saille*-*  i^jjTOttsptiadçiÉapirt/iS^ 
vti$s  4  Cktmt  mtt.  €kMonêï$ro0 
Qiiu'i .  T«ns  aflillre  de  l'intetât  Aii^ili 
prend  2  vAcit  (katé.  S4t^s<» ,  fiAti^t 
Ùie.fétvittm.  |c  vous  ii^>;^ 

"  SALVUITDU  .1  ipir  jyjbi^JliMiMV 

SALViO»  la,  Ivi,  item ,  Sre;  aw;^, 
CfL  Faire  Mcndie  u^boin|^ 
avec  de  la  lange.  .fH-  -'  àiptmiii^^A 
.SALyii  ,i.  il.  thj^'UmmJ 

SAtV0t»9i  in.MttL  SaàveT 
^d'4fHil^lifiift^iktro.  iauiCic. 

la  lânté.|  Cf^  Larantéi|leï*alttcl& 
bon  jfoqt  qn'pb  (olabaittcf  La  cnuftc*^ 
vation.  le  bon  état.  IpvU.  Salut.  I'Mk 
tion  d'iMç  fanvé.  f  Cl/y:  GnédCio^ 
temedd.  SéMs  imvijk  mthi  t{fi.Ovié, 
^^efiwcièpçitdemavie.  Sti^au» 
diitm  dictrt.  Ck.  Sàluct  quelni'nn  «, 
lui  foubaittét  k  \mo  fowc,  Vvttûtttde 
fcs  refpcéla  ',  Ini  Êiite  f«s  cooriplimcnft 
«H  fa  baiiémains.  lui  dire  adien|.pf  co« 


^ntaire.  utile  2  la  ûûnté  |  Av*atM"' 

f^cux.  ptofrsbi^i  titiie.  I  C^  *ff^^ 

U.  coo(ôlati«ii«-AiMMr«f  âijpitittt: 


de 


^^: 


'.>(■* 


'fJ. 


.S'iMiSXV^.  a.  xm^OtkUfmd* 
>lSy|Bi|^tQré#N  rcptiiqudmdiaaai^ 


-I^:- 


\y- 


f-tf-^'-VW: 


*■*• 


Ssiift  Le  doigt  iÎKiice/le  pcMkiet 

après  le  pouce ,  féttifm  lat  tJÊnùm 

fâbmitutt»  Il  h^pm.-^littm.  Citi 

La  lettre  A.iffrf  ft^m  Ptmfiott^ 

pfMrJHtyMf|i^>|J^«»  4%^^ 


-^ 


V 


si^   aa^    ■»* 


^■■M 
"¥ 


:^:;-^-^ 


311?? 


■xw 


r   ■ 


<■■«,. 


■>" 


■.<&■•'  t' 

■    V 


'.?nJ3^V! 


i  t 


^. 


/ 


■«^. 


.56"-,    _•  $îAM       ,,  , 

S«(^4iv«  KMf«.  cir.  Det  lettrèi  le 

confoUtion. 

•  SALCTAtLlTEk,  édv,  Clt.  Sâlu- 

tairexnenr.  «▼«ncagcuiemcot.  «nle- 

fncnr. 

SA  LOTATÏO ,  ônis./  CVt.  S*hi- 
ucion.  falui.  ré^RDoe.  l'aâion  de 
<àlocr. 

SALOTATOR,  firis.  w.  Cfc.  Qui 
TaJoë.  om  fait  la  té^ttixt. 

SALUTATORÏUM,  fi.  n.  Stn. 
C  Karge  d'Haiflîet  de  chambre  #M  de 
Maître  des  cëcemonies. 

SALOTATORÏUS.a.om.  Plm. 
Qâii  concerne  les  (àlotaiions ,  les  iré- 
^  vctcnas  ■,  les  faluts»  SaliUMtrium  eti- 
iiU.  Pli».  Salle  d'audience.         -^  • 

SALUTATRIX  ,  ïcii. /.  ÀHitk. 
Celle  qui  faluc .  qui  fait  la  révérence, 

3ui  fouhaJtte  lebon  jottLanefaiTeufe 
c  révérences. 

SA LOTÏ FER.  Ovii.  é»  Salutiger, 
a ,  um.  ^pM^.^lutaire.^ui  apporte 
le  falut  m  la  fanté. 

SALOTÏGËRl!HDS.a,utn. 
PUui.  Qui  va  ùlncf  de  la  part  de 
«quelqu'un. 

SA  LOTO,  i$.  ÎFi,  âtum,  âr^.  Cic 
Saluer,  faire  U  révérence.' fonhaitter 
le  bon  /our.  Q  pli».  Conferver,  SdUt- 
tére  Dtos  fnctbus.  Mart.  Faire  <lei 
prières  aux  Dieux.  SaUaari  Jitrmft4- 
mtntis.  plm.  Eftrç  (âlué  quand  on 
éternuc. 

SALVUS,  a, ont. Cm:.  Sain,  qui  cA 
en  fanté.  qui  fc  porte  bien.  |  Confer- 
Vé.  entier,  oui  eft  en  bon  eut.  |  Sau- 
vé. Sélvusjis.  Ttr.  Bonjour  ,  je  vous 
(buhaitte  une  bonne  fancé-  Salvut 
fitm  fi...Ttr.  Je  fuif  bien ,  jeïu^s  I»ors 
d'affaires  R...  Salvmvemt.  Cit.  Il  eft 
axfivé^n  bonne  fanté.  Sétlva  m  ejf. 
T*r.  Tout  va  bien,  l'affaiie  eft  en  bon 
état.  S*lvé  v*f4.  PUut.  Des  vafcs 
entiers.  îalv*  virgimtds.  Ovid.  L'^ion- 
near  d'une  fille  i  couvert.  Sslvtfun. 
Cic.  Sans  préjudice  de  fes  dtois.-«-ib« 
iMfr.  Sans  blcfl*et ,  (tus  inteceflec  (qq 
honneur.  ^ 

SAmARIA  ,  K.  f.  Samaric ,  vittê 
éf  untré*  iê  P0UJH1U.         ■   y 

SAmARITANÛS,  a,  um.  Biil 
Samaritain,  de  Sàmarie. 

SAmARÔBRIGA  ,  «./Amiens , 
<*fitéU  4»  Pifiirdit. 

SAMARÔtoRINA  ,  c.  /  Saint- 
Quentin  ,  viltèdiPicardit. 


vliils .  i./  é.  Sâopfydtus  ;  i./  m[iiim^tim:i9^.  Sawba^iÉi?  ^  ^ 
MatjoUinc ,  ^ilMMf  i     SANDARACHATUS ,  *  ^  _ 

SANABILIS  .  N»./  1« ,  A  il.  CiéK]  <^V^  à  mél<(  de  USandara^pii 


Q^'on  peut  guérir,    qui  peut  être 
guéri,  guerifl'able.  qui  n'cft  ]p6tat  ia- 

curable.      -        \ 

SANATIO,  5nit./CM.  Ooeri&n. 
cure.       *     ., 

iANCÏO,  is',  W,  ti.cinim,  ^om, 
çîrl.  été.  Çie.  Oi^niirr<  établi^  dé 
cerner.  B  Régler,  i^éfoadre.  arrêter. 
I  Stdt.  pédicr.  I  Tae.  Confirmer.  Q 
l4v.  AtferiniriratiM.  Siéneir»  eapitt. 
Ck.  Ordoonèiffous  peine  de  la  vie. 
-—Itgtidttiâtè.Cie.  Faire  des  loix , 
des  ordoniunces  touchant  l'âge.-;--, 
*Uet4i  utmtmJ  SM.  Dédier  ia  vers 
^  «tUelqu'un.  - — fidm  itxttd.  Liv. 
Toucher  «bns  la  main  en  figne  d'iail* 
liance.  —fanas.  Stat.  Décerner  des 
pàac%—idia»  tu  qmt.  Cic.  Dé^n- 
dre  par  un  Edit  que  perfonde. 

SANCTTUS  ,  a ,  um.  Ck.  fm. 
tajf.  d*  Sandio. 

SA  NOTE',  rïiij,  Ittàmi.adv.  Cit. 
Saintemfht.  avec  piet^.  teligi(;ife 
fticnt.  I  Avec  fermeté,  inviolable- 
ment.  0  Avec  vénération.  SanSt^sd- 
JMun.Ttr.  P/otefter  avec  ferment. 
San^t  idmthi  éfi.  Cit.  j'ai  ttop^e 
rveneratien  pour  cela. 

SANCTÎFÏQATÏO,  ônis./  Bul 
Sanftification,  •  •  •    "^ 

SANCTI FTCATOR,  ôris.  mafe. 
Eid.  Sanftifîcateur. 

SANCTIFICÏUM  ,Xi.  t$.  aiii 
La  chofe  fainre  ttt  le  Sâné^uaire. 

SANCTÏFÏCO  ,  ai .  are.  £^. 
Sanâifier.  "    : 

S  ANCTÏFÏCUS.  a,  um.  JÉ«(,  Qui 
Ginfbifie. 

SANCTÏLÔQUUS,  a,  ma.  Pmd. 
Qui  parle  des  choies  faintes.        '  ' 
SANCTÏMO^IÏA,  «./O^  Siî&i 
te|é.  i 

SANCTÏO ,  5oit.  /  Ck.  Ordon- 
nance, ce  qui  eft  établi  pat  la  loi.  | 
AfiRermiflonènt.  confiittiaiiQo. 

SANCTÏTAS.  4tit./im  Ck.  é 
Saoâitûdo.  tnif :/&«/!.  ^inieté. 

SANCTONBS.  tatua.  «i.  Saintéf, 
céfMê  d»  Sémmifiit  t  PrivimÊ  é» 
FrMtéê.  '  '--'.,1  -  .':;.;..■'  ■.  r.v'-.''^- 

SANCTOR.  Bm.  I».  ÎP&-QSÎ 

fait  une  oi;doiuiâoce.  qi^  établit  imc 

loi.  '  iy<  <   .'' '  .;•'■  ■    ■  ■  -■!■:•-'«;-  ■ ,:  »V 

SANCTûXltlfOM  7.  ^ifrt^ 


SAMBOCA  ,  «./.  ykr.  inftrn-  ^anûuaire.  lieu  oé  l'on  fçrre  les  th»- 
entdemufiqaê  âcotdes.  I  Pont  de  ^  tatet«#(àcrêef.  cabane;  de  nre-' 
tin.médùntdêtmm.  te».  tréC».  -    "      :i 


imeat 

cuièn ,  mMkin$  iktmttê. 

SAMBOCETUM.  i.  n.  Plim.  LicH 
fiante  de  Ibtean. 

SAMBOCËUS.a.um.  plm.  De 
Iwcaa 


SAMBOCIKA.  rUm.  é>  Sambû- 
ciâvU,  SB.  /  Liv.  Joiieufe  de  harpe. 
SAMBOCUS.i.  m.  Plim.  Sureau , 

sXmËRA  ,x./.  C0L  La  (êmeace 
de  l'orme ,  ùl  graine.. 
SA MIATUS ,  a ,  om.  yM-  f^rt. 

sAMIO  ,  îs,  ivî,  itomi^be.  Mn> 
Fourbir,  aiguifer.  polir. 

SAMIÔLOM,  1.  m.  PUm.  Peut 
vafe  de  terre  de  Samoe. 

SAMXôLUS,a.  on.  P}m,  De 
terre  de  Samot. 

SAMIUM.  a.  n.  £«4.  Pot  dé  terre 
<|cSamos. 

-,  SAUlUS ,  a ,  um.  ciic^.  De  terre  de 
Sanoa..  £m»m  vnf*.  Vaiflelle  <fe  ter- 
re. Umim  Upit.  fUit.  Pierre  â  brao^r^ 
l'or. 

SAMNITCS,  tum.  m.  Les  Samai- 
tei,pntft*t  d'ItéUé.  \  Liv.  Sorte  de 
Cladiatcars. 

SAMOS  J^/ SajtKM,  SON  161  ^/i 
jMMifi  *  U  ehtê  de  PàA$  wtinmf. 

SAHVSA,^/.  C0I.  Nmjud'oli: 
ic.  I  Marc  d'olivps.       ■  '  *  *  ■ 

SAMPSOCHrNUS  »  a ,  nm.  Pli». 
.  Pe'aMrjoIatAe. 


Peint  aWc  de  la  Saàdaïaqiit. 

iANDAAACHiNUS.  é»  ^^âi- 
r&<:Inus,a,um.JV!»«.  Deco«lcardc 
Sandaràqne.  '^"r  '■  0'>.' '•  >/ 

S  A  N  D  Y  Xv  yà$imfi'pli$.  Rot^ 
ge  de  couleur  oraacée ,  ftit  avec  de  la 
ceralc  briUée.  |  Miniini.  fcri^iUoo 
commun.  ,    ' 

S  A  N  Ë^ ,  éulv.Ck,  Certainct^ait, 
ccrtet.  afl*ûrém^,  iân^ doute. 

SANESCO,  ts/êtl.^  Guetir; 
revenir  en  ûmté.'  -•  •  '"■*:' '"4  ^.  iâ    - 

t  SANGUE18 .  Itni.  «;  m9^^K 
Sanguis.  ■    *•'■•■--' 

SANGUÏCOLUS  ;  l  mé(k.P^. 
SaoefiricaCTé.  I  Boudin; 

S  ANOUXLBNTm ,  a .  um.  Strik 
Ldrr.  SaDf;:BijM>lent.  teint  de  fang. 

SANGVINALIS, «./!  iê.  $u$a.  is. 
C*l.  De  ûuag.  qui  ooocerne le  fang» 

SANGUIN  ANS,  nt.9tim,pTé(. 
Saignant,  qui  jette  du  fimg.    ' 

SANGUINAKIUS,  ê,vm.Ck. 
Sanguinaire,  qui  ft  pUtt  anlkng.  qin 
aime  i  le  répandre,  ^i  voit  leoaaua- 
cre  0ti  le  carnage  avec  plaifir. 

SANGUINBTUM,!.  iiMif.  P2«n. 
Lioti  ô4  il  y  a  b«^ÉO(MM»  4eoQnioiiil> 
lers  ïkuvagcs.  *^"' *^^^'^^"--:'"^'  '  ' 

SANGUÏNfiUS,  a,  m,Ci^  De 
fang.  firaçuin.  |  Har^Sanglànn  Jmk 
gmmm  fftttt*.  Plh.  Le  «ornOiiiller 
fauvage  .4r^n//#««.  Unfi^s  vkgé. 
fbn.  Branche  de  cornoiltller  f^QvageV 

SANGOÏNO,  ^»  âvi,  Itum,  Mê. 
ném;:Plm.  Saigner,  jctifèi;  du  iàng.  I 
AM.  ËtiÛnglamtr^     >  j  ,-. .     .  t* 

SANG^NÔLÊNtlÉ^féî'iiBi:^ 
Oaid.  Sanguinolent.  Calant,  cou- 
vendefiiB«..;<iv^r;^";''^>'-^-  ■  •".;  • 

SANGUIS  .flair.  M.  dfc.  $iu^.  | 
Patcmi.  I  Vitr.  Race,  lignée.  l 'Ov. 
L«  vie.  I  La  force,  la  vigueur.  $»)r. 
,^'f  «issiiis.Ck  L'argent , du  tré&r 
p«Mic^ jMjaMt  «si^  yift.  Le  pre- 
mier d'une  race,  celui  qui  £ut  fouche. 

-SANGUlSOGA.  è./.  Pti»f^$ag- 

SAHIES .  êi.  /Tcwy!  )&ttlè:  âng 
OGHrrmuiMi  qui  coule  d'utf  ulcert.  {tes. 

SAMlf05tr^ï^#i.jNtti^:91eii»3fe 

œrroptioiu '' ^^' ■:''•'> W"#;>'?*>;^;i- -••''-■;  \' 

SANITTAS  »  Stia.  j^É^Mml^  I 


NortkÉkr,  Xrm.^ugL 
.  asréable.  plein  d'agrlakot 
*ÏE  N  $.  lia.  wm.  ^7  tïor,  tî(|f- 
nos.  Cic.  U^t.  prudent.  aviÛ.  qui  t' 
bon  lins,  judtctevx.  entend)»,  intelli- 
gent. i-pifiM^^mi. /far.  Qui  entend 
fon  oavragev  «ai  ffairée  qu'il  doit 
îa.ïtç.'^nfimlHimémnm.  GtU.  In- 
telliMntdans  les  affâitet  du  CDOodp; 
qoiTçait  vivre!'  ■  ^  ■  'S^^!^'» 
^ImTÈK .  fâs  ,tf,rmê.  M^ 
Ck  '^Sagement,   prudemment,  jflfàt' 

SApltENTlA  .  9;  f,Ck.  Sugtd^ 
pmdcneé.  jneement.  bon  fens.  boiia6 
conduite,  judidéuiè  manière,  -f-  s*- 
f^sMèaM»!  i  tii.  oottt.  gen.  fiNp.  O^ 
excelle  en  âgefle  ,éfif^'  ■'"•'^  '  "î^^t^' 

SAPINÊA .  m^ftn»,  ù  hM  éi 
ttobedu&pini  :'  l''''^-.;  ? '•    ,,..■■'-''.■>/. 

SAPINÊUS ,  ^  îîpifllui,  i,  lUB, 

SAPINO^V^i  ii^ï^  St^  ^ 
iafpe  0u  d'ametifte ,  fkrri  fre^Jk.  ♦ 
SAPiNtïS.  i./, /»&,.  Sapîi» ,Mtà 
SAPWEtUM  ;  i.  nêtè.Plin.  Lien 
Qpavortdcfàpins.  bois  qui  n'cft  que 

SÀPÏO,ii.Mip«f;|êrê:iK- 
Statit.  avoir<lu  gûûr.  J'Ci*.  Eftrefii- 

fe  <  prudent .  avifé ,  de  bon  Ien$ ,  jt^ 
icicux.  être  dans  un  boo^fefttii!iv»iii 
SAPLOTl/S»a 
riche.  tra^ioÉMéiL 

SAPÔR,  éris.  m.  Ck.  Saveur.  gc«^ 
I  Pli».  Legbût>le  feds  db  godr.      " 

SAPORAruS,a,nra:  f>fv.  A  qtti 
l'on  a  donné  du-gôât  mw le'goat. 
^SAPORUS  ,a ,  um.  PhU^  Qtti  f 
du  godt ,  delà  &^r>Civdnreàxr  "^ 

SApPHlCtJS,ij»Bu^i 
phique.  de  SaplMK-^;W|sî 

SÂPPHIRtNUS,  '   '**' 
Saphir.  •■'  '■■'''<' ^•f'^'^sy"^ 

i  sAvvmK%3Sç;iJ^êksita' 

SAPSA.  Em.  ^Seipfîu  ''*w 
SARACENUS,a,nm.  Sarâtîil, 


'MM 


\-. 


1.»w 


'*f. 


'^'^ÎV%^ 


.,^' 


SAPPINirs,  a«nofi.  F^rr.  DefàMiw 
SAPPruM  ,rié    ^^^^*^:^^S^ 


.'V'i,  i 


pUI  ,  d*rii  tOulêU  fMX. 

SAUÇïNA.e/.CV".  Piquet,  fiç 
de  bardes.  |  pUmt.Cïâf^.SmàÊi 
Qjihtt.  Hardet.  bagage.  «JimiMi  <»J|^'  ^ 
^MP.  Plier  banee.  fiiire  ^  paquet 

SARCrNAidv%i^ 
baga«.  -^        Vi 

SARCÏNATOR  ,  ÔiiÊ'M' 
»a$.f.pU$a.tLMra»ieut.  TailWéw 
dni  raccoinmode^des  hardes.  Ravav^ 
aeufe.  CoQturiete.-qui  raccommode. 

,SARCiNATUS.a.  voù.PUmt.  Qm 


».".  »«•••  *^^-»»»'!'*-f  'j"-»"»  «Mw^iMvi»»,  |rv>.«.  isu  {'•«iHt^  fgp  iNiracs.  OUI  a  l|ia   ■ 

qii (ciiwcMéMrdcagrlèuccs  ««. des  havtelàc  fiir  le  àq^k  dwne  de  M 
9(ftetdadéiliM.|Boatf<M^plai&nt.  gage.  ^^i^*^       ^»>' 

SANO.is.ivi.  itum.trê. ^.Ck.     SARCITNÛLJE  .  inim. /.  Céfiri^ 
Goeril:.  rendre  (âin.  remettre,  tda-  Petites  ««•  menues  hardes;  ' 

bltr  enfanté.  ren4te  la  lâiiti. 

SANGUALIS  .i&/?i»^: 


-^  —  j-  -TT—  Or- 

fraïe,  mjhm.  ■/•  Une  dei  partes 
de  Rome.-*     ^         ' 

SANTBJLNA  »«./.  J«a.  Botâx , 
fiitdmrf  dé  têt. 

SANTONiE.  Unm.  &  S««tfiics. 
nu^.  m.  pW.  SaJAim^ois ,  fmpUt 
d«  U  Séffàmn.  SMtmum  paîvau.  La 
K<Khcïk,jSUt4tfmm0t.     ■■  , 

SANL'S.  a/ttm  »  lor ,  ififàuu.  €U. 
Sain,  qui  eft  en  ûotd.  qfei  ft  podte 
bien.  I  btfiMsifjnit.  «ni  cAea  ite 
kofifent.  I  Qui  eft  en  mo  état.  Ss- 
MM*  ditmdi  gtàm.  €k.  Une  manière 
de  païkr  f«r«.  Béaèûmms.  Hn.  Un 
heôuae  Mtdént ,  d^JB'gti    '  " 


te».  tréC».  '•  "'-■  '4"     ■■■-(•«■fei* 

SANÇTUS/a.iiiM.iD4^iÉÉ»^     t^^lilTCDO 

SANCTVS ,  a .  «m ,  ror  \\tiSsm.  ^  SANK A ,  É.  /^J^mC  Mooqoede 
/V/^.  Saint,  facré.  iaviolable.  veneta-  xaillaie  piananie.  ttiite. 

m;  r/.7pn5V||.   t*ftiî*ïfT   smmm^  ^amiriS,  A»iië.<^  <>t>t|fg|,  y|    j...^v,...„.wj... Mm.  rumt. \ 
aifMriiwÉ.iL«v.  Letxéforléfdutfecret.  «••  Ck.  Railkurpiq^nt.  naocqueur,  fotre  un  paqfaet  dplùirdcarqin a 

U»aiJ^mmtàm0Ê^f^l^ti^^^  ^^ .--/•-..        .       ?. 

feil  tres-integre.  ^  ■■**'''^  ■'>>'  "■'■■■'^™^ 

SANDACïARlfUM  .II.  ».  OAl. 
Lieu  oïl  l'onVendoif  des (kndalcjsi 
Rome. 

SANDALIDES  ,  dam.  /.  pHk. 
Sorte  de  Palmier.  '     *■  * 

SANDALXCfiROLUS  /i^  «q. 
PUmu  Qui  porte  des  iàndalesâièf 
pieds.  (;•*■,■»■,■■■  ■-' 

.SANDXli»,>Jt.  y^.  Sai^lalides. 
r  SANDALIuM. a  ». ren  Sanda- 
le, ^rfs  il"  fi««j^r«.  PaatooétSl.  ef- 
carpin. 

SA  NDA  LUM»i.  »>iNSk  Sorte  de 
bled  (rancoia.  .m 

SANDAPrLAi«^|gb^  Bitte. 
cerdkilSeboif.        .**/*^  >:^-; 

SANDARACA  /•.  /  rkr.  Ta' 
Sandaràqne ,  ^(éM  d^érfimk  màuvd 
d^$m  tKêx*  9ifMnéfÊ^mif.  I  Cd.  D'un 
lottgeorangé ,  qui  fe  bit  avec  la  ce- 
ruCTbrdlée. 

SÀNDARACJgVS  .  a  .  um.  De 
Sandaraquc.  dccoldenr  <ie  Sandara- 

SÂHDAMCHA ,  c/.  F/as.  ^- 


^  SARCVO ,  is .  fi .  tom.  bîr#.  iètêf, 
Mtit.  lUcoomoJodetr.  ra|ufter.  refiM* 
re;  rdparer.  ravjWler.  rapcufler.  r*« 
•piecrter.  I  RéoMnpetiftr. 

SARCdçOLL  A,c./ P%.  G<|ir. 
med*arbfe.  êtUjfiémhsfimt:^^' 

SARCÔPHi^US,  ijmif^pUm 
Cefcttdl  frit  d'une  pierre  qui  OMfi»i 
moit  tey  chaire. 

SARC0LATlO.dnis.>N«.  i>fau 
Sarclage.  l'aâtioQ  de  larder. 

SARj:ûLO,it,lti>tepi»lr4l  " 
écc.Ctt.  Scrdèt  - 

SARC0ttm.  i.  n.  rOf.  &Sutat 

lus,  i.  m.  Ck.  SarcWr.  W'*- 


MV/>  * . 


î 


_-- SARDA  ,  «./.  Pli».  Cotaftiàe;      .,    , 

^-  . , ^ 'grand  ftna ,  fttmtffdtkmfi.  |  Satdine,  f*iàm  d^     t-/-U 

(ôrt  avin.  MéA  fiàm.  Cit.  Qpi  t^.ÉÊ9f.  *- '-'^'t' 


fc    mM|<»»»nfc.  >».»»'fc».".»«p'»»»»»  j  ^j.  «-•«»   •  ^— 

SAJ4PSpCHUli|  L  fL  SampTa*  lite  Jealotbc  >  fU^  fét^éiM  tu  ;  1 


perdu  le  (èns.  qni  n'a  paii  de  f^^fi»- 
feafé.  Sé»ittt$  Orotm.  Ck^  tt$  mcil- 
leurt  Orateurs.  1 

SA  PA,  m.f.  Cd.  D«  vin  cah  l  Vé- 
vaporatioodei  ' 


feve.ieliii, 


«  SARDACHATBS ,  #.  m.  Plèk 

&Ki»d'acai«.jÉM*KteA 
l(/RD ES.  ijklf  Sarda .  i«a«  ^ 

fiui$  4t  lidi^*  -y 

tins*  I  PaA  La'    S  A  R  D 1 .  6nuiC  m.  fmâÊÊÊk 


,......v-. 


"'fi: 


/ 


/>;vfc 


V' 


'il*' 


.v^ 


-i^. 


1**^ 


/ 


S^rdN.  Sardié 
hHtmtt'Pli». 
«ARDICEÏ 
De  Satftm. 

ç»l.  Utérn^A 

SARW^Nr/ 

i»Umts0»4ii 

sAKonM^ 

SARDÛAvj 

»m^md^éiM 

«Mtf  U  Pfv.  Si 

iAUDôNiC 
<rfp|i«a«n.  De 

Séfdnikm  wi  Sd 
«lérl'ii^iegideri 

SARDôNYi 

Sard^ny^,  ych 

%d9iitt,  pk,^ 

^ARDûUS,  I 


SARLATl 
DfSail^ 

SAJtUTUM, 

sarmatJ^ 


$AW4ATÏA. 
MRH*Tj£u 
JPja  Sirmatie. 

5AlMl4SMTOj 

Q$i  a  pooffé  bca 

<laii!BcnL|Quipo 

l>««ochci  en  forme 

MRMENTUA 

mut,ititdâUv 

•i^.c#*.Poufli 

fMbeaiwo9p4ebri 

tSARpO,i! 

Pf^.  Tailler  la  v 

.  sarpta..^ 
-;|AI5^cuM, 

»^e.^  Voiim>e  poi 

^-  ''     ■''    ^. 
$ARRANqs|j 

'De  MBtprQ.^«) 

sJKKïo.i,,! 

&rcler. 

«IIÎJTXp.d 
chMaâionde 

$AK!klTOR. 
aient* 

SARRITpRA, 
.  et  iiudm» 

SARRlCA^e 

4e  l'Arabie  heoret 

Urraceni, 

liiiAat^Saitica, 
^AR^ORA^«. 

ce.  métier  de  R«i«» 
«cnTe^de  Taiilen 
qui  raccommode. 
SARTAGO.  rn 
'  Crin,  i  fricaflet. 
iAR.TE.4i*.: 
SAKTOR,5rij 
dcnx.  I  Kavaadcnj 
*    SARTORA,  « 
Aiai^in, dérapai 
•ciCOomBiader.raa 
^  dMcraAîoode 
V  ,  tARTUS.a.ni 
.aQdé.idpard.t«|i 
.  «wonfii.  ^«mis  ^ 
'  MlnaL  Ck.  hUùÇa 
(tttMQt  od  rien  ne 
<A  des  4b  convcf t 
Xo<ict  des  litraix  s 
jrdparatiM«,  le  d< 
,.Jo»dcat.<JiÉ0)as«â 


/  ^     ■    /'■  ._  ■  ■    ■    ■ -*• 


/ 


:.> 


Vlt'^l 


llf.i 


■  t  ;•■  ■ , , 


*« 


/ 


.  î$AKDÏChmiSf  0hf.  £i^00i0^  feryct  yiclyi^ao  (aia  ^  CutC  SàfU 

SA&P<iÂ;,«^^J^fig(;  Fliàéfc  Ve*  Wnt.  «NÉîit  èiiHl  fiunc  Stiîl^rm 
ncowSk  àeVtée^  Saidûgne .  f i|i  '  Je  le  f(«i  kicà.  Sàt  hdf.  réf.  Unie 
»ft  tUnuiUpé^,  &  mmf^.fàn  ém  ;  itOBt.  afl>jW«*i/t»  «f .  C^  tl  )r  a  dtt 
jfMMAU  |ippp4*WiiyM»  %i>(l»;jiri  tènoËM  àvtiuic  ^1  frac. 


vÎNtf /«/>»«.  Sanlooicw  riiin»' 

.MIIDÛNICOS,  A,itm.  é*  Satd6- 

nNi  «>  M|»>  Dç  PlOe  ae  Su(Uiftil# 

Séfd0iéitm  oa  54n^iM  rt^.  Ri»W 

<«érlf^ittQ  de  rire  aiuod  oo  finfirtf. 

SAKVÙH  YCHATUS  .  •  .  an. 

iNM^:  Ooié  «*  «orichi*de  Sacdoinet. 

$AJ^D0NYCHUS.  i.  m,Jmt.é 

Sudiftiiyt,,  ycktt.  f».  /'(ml/.  Mp 

SARLATBlilf , «w/S »  •.'tf^ 

»A]tUTUM;u«,^«cl«t^wtf»il» 

SABJblATiE ,  iifmum,  Lcs-Saiw 

SAIUUTÏA,  «./.!.• 

M&MAîtCUS ,  «.  opa.  Sanùtb. 
.ipK  /.  «I>  ».  il.  <^  ^tfnMti* ,  Idis.  / 
Pe  Simprie.         .;/'?:1&#t■^^>•■'*.^  • 

.$AiUiifiMTo$qt«»i&dl^^ 

QaLftrBoafl'é  bcaiiooap  de  imiis  4c 

fapoclMi'Mi.lDfnu:  de  ^MnMtat|^lv#M^ 
SARMENTUM .  i.  »Mtf.  GÎT.  Sitih 
■«m  y,  Mk4i»/«  'wjpM.  Séfi^iitù  fil- 
«t(t«i«>ClifpPoHflcr  Quantité  dieboit 
pfà  hcênaanf  MriiM  de  iârawflti 

t  S  A  R  P  O  »  is .  pfi ,  ptun»  pjfrl. 
JP»^,  Taillet  U  tIj^.  ttUcdel^ièt- 

..^SAJIPTA.  «/rtjl.Vlg»8  taîllie. 
fAI^CUM^  i.  m  %ir.  ClMirr. 


j/i 


SÂtA^  énm.à.§lliitmi  Letgraios 
Cantà.  k$  moiffisof*  U^  j^mtê  pcst- 
daiu  par  Ie«  ttàaeti'^^'  --T^f*»^? 

SATAGftVS ,  i.é».  5iMk  Utt  alEii- 
Clé.  «B  ctnpvriT^.  ^  eft  tôâjoart  es 
aâtook  «n  iKNiMae^  qni  iCê  donne  de 
«aiids  tetàafeuuBOM.  qoi  £ùt  l'cmpé- 
âié.  ^  nfeft  jamaii  m  ^yot.  ^ai 
s'asiftf  cootinnenepuiit»  ■  \  r  '  ■è^' 

SATAGltÔ .  it,  ivi;  itani,  Iré. 
raiL  i>j(i|iir.  Fteaiiéhaiifiottpde  fi)in, 
%  «hMMC  faacaoïMip  de  monvemcni. 
ètr*  Imc  fiagneu;  atroif  biirade  l'em- 
preAmeat.  f^cmpiefler.  s'agircc  rx- 

GTvHICIIICDf  4  /     "" 

9ATAG6.  ijlt Jgi.  g<!rl.  Cit:  Eftre 
aAif ,  cmpceÂS ,  &gwenx  »  diltgept. 
'avoir  de  ^e«preflb|£Br.  prendre  da 
Coia.  iè  donner  dn  moévcment»  s'en- 
pcetfer.  f*eaprcnetrre.  SdUpn  rtnfm 
(iumm.  TTéf.  Avoir  M<n  ^in  de  (es 
a&iret.  iabwif*  dlf  w  Af^fiio».  ^«//. 
S'enprefler  de  coondà»  i^  forces 
desennenis*  '.'. 

SATAN.  imt.éSJi^o'^*»''!^ 
MiU.  Satan,  le  Diable  cnneni  ^oi 
drçfie  des  esab^lckei^     /;  '■ 

^TEtLES  ^liis.  aPËJCJéC^aide 
d'oft  Prinoe.  |  Sateliitei  tiiin^eiae 
lï  Gmat  die  gnelott*!».  JiipwiJMli. 

flfaîàèe.fiififiinmettt.poiir  tç  ra^àfier. 
SAT>A4rficli/.r#r.  r.Satjçiat. 

Il  commence  i  eue  las  de  (à  ftnmie , 
is'endàJMt*'^'^*'  ""      ■'  '  'H'V  ■'  ■■' 

dance.  il  ratisfaâion.i  ronlutci 

il»Saik>.:  ■■■^^"■■'-    ■  ^'■---!r-ih^^ 


a;i^i  Qui  pteiiA  M  4ui  rrcdime  inDimmM  Pé^mpît»  Vaoi  i^ 


ttm.  &e  Saittrli^^  oui  concerne  Sa* 
tttqà;  '  ■jiWiHir-  »^.  jt/k  Pâd^ 
yei«[1rtegBlteir ,  ^Mia  tae  ryllabe  dé  ' 
plUfWlràtdinatr». 

IAtORO.  il,  Ivi,  imm,  lr<.  Or* 
Similer.  z»(hiiucv  remplir,  aflouviri 
>%PUi$t.  l>éfgoéta.  cnoaftr.  hifjcn 
Sâlm^r»  fimm  lirMÉk  Cd.  Fumer 
la'Ceite'à  plein. .  .i:--  ■  •'.■^■•: ./  •..  v  ■': . 

«ATUS  j  tM.M.tU  tés  femaUlet. 
l'tifHoiD  de  icmer.  ocQede  plantitti  | 
Gtnerario'9.  i'iâiion  d'eogieiidtcr.  àt 
produire. 

aiUè^a^lta.  Hta^ar^.  p</.  db 

Scro.    '     "'/»'■•'  ■'  ■''.\ 

«  SATVRA.*./.C«.  Satyre,  pijr* 

m  t>#fi  ou  *n  fttft  qm  rtfnnd  i*t'  «»- 

CM.  I  f^srr.  ]|iCêlangedcdifer(è(Clio% 

SATyRÏC!35.  a.  MB.  pUm.  De  lé 
>iàtyrc.  làtyriqu^.  ipà  foacttot  la  Qt* 

SATtRrON,  Il  EL  P$h^  Saryiieo; 

SAtVRON  ,  un,  Ptfr.  Satyre» 


oepcqÉtt,  péiët  ek,  Recevoir  n&è 
tion.  pfendréqjft  i«^*<Xf  xaKxéflM- 
danc.  agréer  des aflilranoe»  .  #  ^^ 
^  ^ATlSDATlO,  dntr;  f,  ck,  "Pié- 
fintfation  ae,cattdMi.  i'aâk9ndedaa- 

^ÎWOAT&.éHéif.  Cif.  la 
'^fftninf  tHÉriaii--  sïaW'  dann^  fan 

«Aft^ATCMl.  ôriiim  ,^. 
fÀi  Qui  donne  catttian.    ^-    -;  ..^  - 

SAjîSOAJVtA ,  i»  I».  Cmv  Cao- 
iiou^âlHklÉIraiitie.  :l  .<>^^v^  '^  "' 

SAtr9t>Citt  <Mdi,  dlram;éSr«. 
^mi  Cù,  Donner  «ne  cautiod  ,  des 
dretecy  dèf  aflurancesv  S*tifisn 
ddimai  b^cH.  Cifi  Donner  Caution  de 
répirer  le  ^ktmmàgc  s'U  en  àrrivc^v-^ 
fmdiupKftjHiftiC^.  D<rnner  cantioa 
de  païét  ce  qui  fcfa  i'ng(é.      s»  '  ï 

SATISFÀ<:iO ,  is ,  fêd  ;  Mim. 
c^ré.  Cie.  Sàtisfa^ek  ddnoet  (àtisÊi'- 
âion.  taire  rai&o>  contèiiier.  païer. 
tinte  fKHniânfffàtisfteérit.  CAt.  JuC- 
({Q'à  Cemi'ilaitpaïé  comj^ânt.  5W- 
tisftartjiÀti^  Ptin,f.  S'acquictçr  de 


« 


fa  promeiTe.  d^ager  (aparotc^ 

SATISFACTlO^ôttisj;  CJàSa^ 
tisfââion.  .excnfêé;'  :'/  .K'ùyMlv*A■'^A^•i' 


^l««r  ou  pâfmejktyriqm. 
SATYRU5.  i.  m.  de.  t7n  Satyres' 
SAUCÏATÏO>6«is*/.C«r.  Blefla- 
SATISnO,  it,  âdiiirrtim,  fllri.  re.  l'aftion  de  Weflèr. 
de.  Eftre  iâtisfait.  recevoir  lescxcs-  i  SAUClATpS ,  a ,  nm.,  ttl.  pam. 
iès.  les  làlis&âions.  S*titfiiti  tmiki  f*ff-  dt  f'^t:^  '  ' 
ttè  pétmr  k  $t.  CÙM  Afin  ^ac  je  rcç uffe ,  MVGiO ,  Is,  ivt,  itnm,  ïii,  «te, 
Totezcafèf.  ;.Cw.Slc0èr»  Ëtircuoeblcirure.- 

SATrD'^,  àih^Cit,  Miettt.  pies  |     SAlJCltfS,  a,  um.  Cù^  BicITé^^i 
avamagebx,  plus  i  propos.  pli^Élfie.  |  a  ttf  il  un»  UeiTute, 

SATIVUS  .  a ,  tun.  Plm,  Qgi  fê      SA Vl  L LUM .  i.  m  C*$.  itocte  d« 
reaM.4a*on  feroe.  cultivé.  54ik«mi  gâteau.  |  Petit  baifer. 


fett|e•^  voitirise  pow  les  iauieaiiz,|(»»^     SAtVBS,  fi.  PdHtaé'iSatictas.itis 
fàa*.   ''   ..■'     iùi j -:0tf' ■i';^v .>^fift^M'l ;■'  /. €ie. Satietd. ra0afiement. réptoien. '■ 
SARRANT^1«  .éÉ.tk  Tyr.  \  dégoâi.  S«$iémi«n.Pli$,  Mourir  de 


'De  MKMo.^  cnalcttr  de  pourpre, 

SARRlO ,  is ,  îvi .  înun  «  iré*  «f. 
Jbfcler. 

cbfjBtftâion  de  farder. 

SAKkrroR  »  wm^^.ç^  s^ 

SAll&ITQltA  »«./.  ca.  Le  uns 
4k  ianslat* 

SAHMC  A  »  ae./.  Ville  de  Mcdie  »; 
de  l*Aték  kevreulc. 

IaRRACEN I  »  ôram.  m.  Les ka. 
llMniii^  Samca,  les  Saraaias. 

^llSO]U>.«*/r«rf.  Ravauda, 
ce.  B^cr  de  R«i«ttdettr ,  de  Ravav 
de«r« ,  de  TaiUeor .  da  Comtrâc 
qui  raccommode.  ^ 

<lARTAGO,  Inifl.^  I^ii».  Po«|^  i 
14?,  i  firicaffer. 

-.iAUTfi'.  ai«.  f^'  y-  I»t«gï^- 
|^^$AKT0R,5ria.  mPl/tm.  Sac- 
MB.  I  JKavaadcw.  Racconmodeur. 
.  SARTCRA,  se.  /  CâL  L'aÛioa 
iMafrisa  ,de  rdpsKr  Jk  téuk^t  »dé 
«acoonuaôder.  raceamtnodm^'f  Sar- 
fbf^  ITaauMtik  fiuder. 
;  IARTtM.a,in.  M*.  Raccan- 
■adé.  idparë.  ra^d.  idtabii.  rç&ii. 
i«nis  (n  bon  dut.  Smmm 


séflttiim4  SsHêUt  eHit  Ck.  Dëgodr 
des  viandes  peur  le  manger.' — xtUt- 
fttoiàm  nm  (kifi'Plin.  Les  Voli^tcx 
ne  (ont  pas  exemtcs  du  dégoilti  Jid 
fiiktéimm.^i^  }ttf(}u'à  s'en  hfler. 

SAIriN'  )  Têf.  fHtf  Satiinè  )  eft- 
ce  aflcx }  ca  eft-oe  aflec  i  ^      ) 

SATIO,  ôaii./.  Cir.-ln  fcœaillcf. 
l'aâton  deficmer  ««  de  planter. 

SATlQ.  ia  ,ivi ,  iiuny,  iré.  an.' 
C«/.  Radafiec.  (àoûter.  remplir  de 
viandes,  dpnoer  imang^TuAlàm- 
nenc.  afloi|vir.  ccoteater.  |  Dou- 
ter, cnndwf .  laflèt.  / 

^TKOR .  aiL  /.  loa.  «i,«ria;  Plim, 
Plt^'lonamoda.  plus  pcoptc»  plus 
^vàot^cux.  plus  i  furopSN.  «ai  eft 
mietur.  oui  vilÉit  nùctUticilu  vaut 
micifii.  f«M  vtUe.  S4Hm  ^  Kiij.  Il 
vaut  mieux,  il^  plos  ï  piopba ,  plus 
avai^Mi. 

S  ATI  S .  Uv.  eu.  Aftca.  fafi(âf«i 
mçnt.  â  iufifance.  autant  qa'il  £nit. 
Séiii»  mm^tmmâ^  Têt,  &t&  affez 
dit.  c'eft  aftcm  {sOi.  5afts  mèhie/t.  Cet. 
H  ica  fniii.  ce  voS^  afin.  Sétit  fifit 
kéèet^  Plm-  U  CHiiifit.  Ssé  été 
mmflm  éà  smMw  Umiam.  Tiêml,  jr 
ne  mérite  pas  taat  de  loitoagta.  I  Un 


Car.  Mai&n  en  bon  état,  lo- 1  tel  éloge  demande  de  plips  grandes 

fgtmuaci  rieo  ne  naaqoa,  odfoo^  forces  que  les  micDoet  pour  s'en  bien 

eft  clas  ^  coovcft.  Aivs#  mAi  fiMtv.  acquitta.  Sstit  fitfettpte.  I^ng,  Âfkx 

Loikt  des  licox  aux  coodittapa  des  «c  aadsid. 

.idpaiatioM,  Sede  lesentsmtiir.m:    SATXSACCEPTl0^6«ic/'. 


tmfttuCd.  La  (âiloo ,  le  lent  dtf  fc^ 

mer.  le» fènailk» v v  'Jm^;4.^---:  «i'.; ' 

SAtOR ,  oris. 'iè.  ci:  Qli  fo^ 

qui  plaate.  |  Le  créateur,  ratteàr. 

le^re.  '■'*:-i?î;>^;:---'^''>4^v^*'^-v. 

SAtÔRItJS.  a,«B^^<^  ioa^ 
cerne  les  femailles  Se  c«|x  qai  (è- 
maat^bot  on  fè  fert  pour  femeiW'  - 

SATRAP^f  «^  1^  Satrapes,  M,  if. 
«a.  IW^ieitiVfticwm^  l^fo^nce, 
4*«s  Aii;:MhU'^fifp-'aiaaa  du 
RoïAlmè.-  '  ^''^ .  ■■■^%;4'\  -    ■ 

SATRAPtA  ;k^  J«II^IS«lvei- 
net^ntde  Province ,  ehex.  U$  9if^. 

^ATULLO  »  ia .  ir«.  f^sitiVMM, 
Saturo.    :■      ..     .:■,    ;-^.^v;m,'-;, 

féfdts^io,  ^■^&^-^^^^ 

SATUR,sUSti»i|l 
Saoul.  i*Mfid.  rcmplu  |  ferf  fer- 
tile. àboadaiSi.  Sêtm^am^  PUmt. 
QUieftaflèt  frotta  SjtmtÊÙt.^Um. 
Une  coukos  dbargée  >  fiancée. 
/SAtORA.  9.f.  Vétr,  Plat  reotp^ 
de  diver&meta.  I  Fij^.  Ragoâi.     -  ^ 
.SATÛRATlO*.  ônU.jU.  Plf»»^ 
Rafiafinuat.  réflctioo.  l'aippade 
faOttletTV^alMer.     ,  M« 
SATVRATUS^a»«tt.^ 
^jjjT.  iê  Saturo.     .  _ 

SATÙR^ .  K.  /.  c«L  (^  Sam 
reia,  Snuq.  m  iW4f«,  Sarrietc  ^plasis. 
fSiCXÛRXQfônis.  m,  pUm. 
SaouL'.-    "    '  .  .rv'*-  4'  • 

SATÛRXTASvitis./ !>£««.  Rafi 
fafiemipt.^  répktioo.  plenv%dc  de 
viandes.  |  Flm^  Sifpérfluitd/excre 
ment.  |  Ck.  Abondance,  fintilitd. 
SMffki  eélHiL  Plm*  Le  fbMé.4W 
ne  couleur.        ^  ,  .Jiji-.iioV' 

*  Maturités,  m,m^  ru»^^^ 

re  prdciettOa ,  fsa^  inMiitdUayi  ^«i» 

SATURNAUA..  lan ,  «ciKk  ». 
StM.  Las  Saioraalc».  les  Fâici  de  Sa- 
turne ,  iflt'm  ttUkmt  à  Rsaw  m  De» 


SA  VON  A  ^ci/i^avonne ,  t>i/(sitf 
SAXATILIS 


•ri-i:    :■  ■ 


J 


N^% 


SATuRNALVtKUS,  a,  «m.  Ai«v 
Des  Samnalcs.qni  coocetneics  Sa- 
itumales.  Xi»wiii<iirta  mmis.  M*ft~ 


hmàni,  data*  mAs  •làpn.  de.  O- 1  Pisap.^.  Cautioa  pr ifc.  rdcepôon  Des  noix  avec  kfqMikt  où  joëoit 


*viH^^^W  dk 


,  is.  «*^  Eff^  dd 
goi^ l'on  ,  psrr*  ^/«»  jU  mm     '  ,'■      ;  i 

SAXATILIS , m.f.  lé  »  n,  is.  CsL • 
é'  Sâxètinus,  a*  um.  Atf«fr.  Qù  ^^ 
parmi  les  rochers  ,  autour  des  ro-»' 
diers.  SsjtétdfiimhtT.  S»iii$.  Une  nq,éa 
de  pierres. 

SAXËTOM  .ii  ma,  0€.  Un  Util 
plem  de  tocberi  ;  de  cailloux. 

S  A  X  EUS,  a,  um.  GsC«i.  De  roc|i4< 
tir  caillou,  et.  pierre.  -"^ 

SAXVF£R,a«««.rai,JF^.  Q9I 
produit  de/ rocbcrs ,  des  cailloqjc 

SAxmctJS  .a,  omvPltidL  QSJ^ 

dumee  en  roches.  .     .1^   ^.^.ia 

,  ,     sStïFRAGA .  «./.  &  Saxiff*? 

mr^àk.  ^Étro,  i.  %,  Plin.  La  Saxifrage ,  flou*; 
iàXIf  R AGUS ,  a  ^  UflB.  Cu,  Q^i 

roinpc»  qui  bri&lea  rochers,  les  me   . 

^AXÏGKNOS,  a.  on.  i>nM4.'Q!d 

p(5>doit  d(;#paillottx;î:„;'^5î:^lîn^.;,:.  .^. 

SAX6NfcS ,  oum^i|À  iliMtf  • 
<pM^i  tt'^n$nlii,fntii         ^       . 

^AXûNlA,é./.  ta  ^aze  r^iirrA 

SAXÙNICUS,  a,  um.  De  late. 

i^AXOSUS .  a ,  on.  c4,  P\^  4< 

tv^bèrs ,  de  roches .  de  cailloqx.  pier-* 

reujMMvcrt  de  rochers,  |  f  lia*  Qijjl 

ctoRparmt  les  lOChesi  v    T 

SA  XO  LUM»  i* *  Ck.  émimtttfM^  ^ 
Saxum.  j^. 

SA  X  UM»  i.  i  Cm.  RocMr^  cocm. 
Ifoflè  ptezia  hfute  4c  dttre.  oiUout 
^tecreàfeu.  |f«f«ia««r  AfVMat  é^f»^ 

«Ms.  Se  tammm\%ikfii>mit9'^^^  J. 

marteao.    ■-'  .X  '^^  '  ■>■•  V"***^-  ■  "Y     : •• 

SCARELLt}M>Lri.Cik(l(ca^tté 
efcabelle.  petit  ben^.  marchepied,  i 
SCABER .  bra ,  htum.  Cdf.  ^pré 
an  toucher.  lO^.  1  Galeux.  J«aM 
hs^^  diartf.  OvkL  T>c»  dents  coi»* 
vertes  de  carier 

SCAiBR  .hri^  •»•  l^iÉv.  BoaioiN 
w^mmml  i»  MétdUi  ptmrpttm  m 
wmékfiUdHtktvéïUf, 


ff3b> 


X 


9 


\ 


^>' 


*     i 


i 


^ 


tb 


^^J»•^wj,"r,-^qft^^ 


■^ 


'/. 


lo 


i 


*    .    ,  -    •-    ^   1.  *  •  •  •  *■■. 

/ 


•  ■i 


* .  .i 


^ 


'^i'^ 


4 


f 


.V*. 


d 


V., .' .  -JU-  -w-  X 


IC 


.il;' 


■    i 


.  i 


I5»t         SCA  ,  SCk   ' 

SÇÂStôSUS  ,  A  .  «a>  .Mut.  G4h  *  «r« 


*i^ 


«  ' 


/ 


kx  â  Mit  4kè  «xaro». 


tti,  j^aUci, 


y 


ipit  Ml  «de  «u  laadkst^,  •^ 

SCjLBXi  n  A ,  ^.  f*».  ^  SoAn.- 
rw ,  «i.y:  cri;  A|«imByrwiLliii   | 

«âcEfrt  cotn'enrji^f  cent. 

SCA&îvUM  ,1,  ik  rm.  Aptaé  , 

i>Ç^\fA\m  «.  Qj^  Caacbcr.  ^oj 
fc  icr:  âr  la  mirin  £;audit.  ..s/«*«  /-^«r- 
»»^  fCaitt.  Jhihaa  irakien  Mr  Jç  iuwu 

SC'4  VÎTAS  ,  ^m.-ùm.  GeR.  Hé 
«ItKiCBti.  nwiligiiirc.  jtarrrdué.  sutl 

SC;Ç VUS ,  «  ,  ran. ' r^o-.  r .  ÎJixitf- 
K^-   I    Cmtdi.   MAliicorecx.  îpéd»«Bt. 

i«?r,  JÏ^«J.  Fcmmr  5^d  niécliast  a- 
i-aà'-  ,  d'hall  âjm*»3reu»  r(pr«^    ^    , 

SOI  A  ^,f  ckr*.  F*-  é-sote. 

■à:  um  /  p«.  EdicUr.  J  EioL^ier-JI»»- 

iLr.itrt.      -         '  ^  ■       ■ 

'   SCALDa,  iL^é'ScaSi«,is.«». 
1  l.icaur ,  Flemut  Jr  Planàirt. 

SO%LWm,'i.m.  C--  ChcpOk 
^  .k  |>lai  WÀ  oa  ^^«)  fsSi  ruaneao 


^ie«es  d  liiToaic  ioot  fa  Qn|ni|p.  | 

SCAMMdN£A.».à>^^»<»M  I 

ni* ,  jc.  /.  .^iiii.  Soiwhiotice  ,  p2iMM. ,  PJcxq^ 

SCAUMdKniM,  ti.  «.  Z't».'  Sac  taéil  ^  crwpc 


"If 


i^'i 


r«r. 


oAiJ 


scki 


Tt?  RICINOSOS.  a,  «M-CSrf. 


^HEIU  .m«>9N^  «Mai 


•  1 


SCAMHA,  ôroB». 

se AMNUM,  i.  •.  r«r  lUidkc-  iiôarox 


SCATÛRJO, 


SCAMNUM.,i.ii».r«-,'MM*c- liour^zs.  y>     '  |«ttpeMa.  étte  ^ ào». 

fHp^  •» cicabcn.  «tc^belk  |  Oui.  i    SCAPS.ÇS , «,^^V».  Jftfc  <^a \  f  SCHlSl/A  ,  âm.  «.  &»l  Stk£- 


^-  TtricKr  Ta  w<m  ^  ia  jziac  ^  &• 

SCALT1F.LL<5,  ^Jg^  r,  Saâyo. 

se  AlPf  LLUM;  ».  C*.  %alpd- 
tes  ,  i  «».  c».  &aipcr  ,'pà.  «.^y^;.  o;2y: 
Connraji!  •  rafou,  ianceaic.   brftaBii. 

lia,  ^ 

SCÀl>a,  »,  fC,  pïfcàBi  j>*re.ww.  3<^fMBdej. 

•Kw.Gràrrcr  jGrawa.,aalkT.eiftMl-llâ«BAs 


.*;'»<*.•'«.  ; 


I  p2«s.Ek'<KJzisa4kxeueçiicre 

SCANDALTZO,  ii,ice.  fji>Z. 

ScknàAÎi&t.  '    ^  .       . 

S  CAN  ùC  L  A .  ic  JÇ  rij*  Iwic». 
«âBsvc»  ui21ëei.>âiiiûir«K:À  »des, 

Qkï  fèrt'i«KnMff,]iG«tiiiantet.  oà]r«^^^Mciiit^^gac<kkcaaàBKBq|a. 


tescaSoac 

SCfeLfeKArC^llÉ^jttinl  il. 

Cet. T\  fil] ifilliMpiiri 

SCéL£JUI110Sy,^ï«m  ;  kt ,  a&r- 
|Mr  iMsIf!  A  ScâiEM.  Clic:  Scélé- 
rat. ^Bi  a  «capiii^s  de  ç;TaTiàt  cnan. 
ca}ultk  de  uutrs  dictes  ^mbdkaucC' 

■SxiriaiaMi/toq^  Oiwl.  Um  ugtim- 
&«,       — wn.  lici.  Le^&Mt^eà 


^  SCHISION  «à.»  ^  ScUl^t 
Lac.  FJb.  Laoémc4«  ^  '  ~'^" 


SCAKSÎO,«wR- /.  f'i*.  l**««ëc. 
Paâian  dr  momcr.  Six^fi4fimif9^m^ 
1  '«Srvahoo  ^  iab.  ', 

S*: AKSC»JIÎCS  , a,  ŒB.  r*r-  Qn 


S  C  A  ï>  H  A ,  ^ /.  CSc  CWoiçe. 

■eflttif.  péuic  ^ui^pac  canot  «iaaa> 


i  ^  '«C APH£  ,  et.  /  rkr.  Olate 
ie  oà  ici  boBi^  ùax  muqaéaaamta 
sok  ûyiç  mtnebaa  Jt  ferraK 'âe  C«r 
irïnn  &laflc.. 

gDï<Aatew  «me«flBb&%artJiaqMi,| 

tlBtiïÂdbë  a««mlican.«K]feDaB^ 


Tièr.  LciOfioc. 

SCAD^tENSÛIA.  XM|t.é>  Soj»-. 
stûàa ,  JB.  £  JF^  Mafcde  tnétaJ. 

lent  uHiuiuz.      ^ 


StM.9^ 


'vSCâLÉko^ifcire. 
iUwi»  pu>iaticî»MinItet. 


.«,«»;.fiMâ^ 


^Ettt. 

SC£l£&CSIlS 

Soderqa,  a,  sm. 


*SCHïSTUS,  lai. 
!fiarc  ^  coatear  ie  iâimi,  4|«î4(b 
fisad&a'acvf  f«  iàUBa  mmmmÈt 

*  SCHISTDS.A.  mm.fim,r. 


1-40  cacemnt  vives  k»  V^eftatet^goi  •«#«•.  jpii».  i>estEBâ .^  aiant i^ 


acBâaatjrracijam,  font  ile 
^|      *  SCHOE34C2ArES3àB.«K^ 


*  «CHpSMÔBATifC  A  ^  «./ti». 


GxuiàeftAidKîda  diaAm>C%BOt  «àe 
I    ii'iJ^lTiiirtiii 
4ICHKK  •  tarife,  m  taiiu  TjM  mode  ' 


i  f%,  ¥k)oe  ie  xkitec.  |  Si^  ic 


*  SCHO£N0sATfCO%4w«K 

ioe^tenc4ec«.  «■ 
4^iKaaea.| 


•âa^t^âet 


gle^ 


iet.  imdiièr.  èiariaer.  càuîlsr.  .^m^^dic.  1    SCAPttt  ,  ï.  9. 1^.  i^  :^  ^*iDit 

c>^<^i«erlw»&.&:'>4iMcfira-;a||^  ie  liaUics.  |  CfL 

ver  es  ^73R .  .Çr«Vrà  «m»  -abidjut.  '•  ^'^i'  tyir  iiiauram'J f^p|Xhie  msia 

^a».  GransT  ^oci^^BD  à  PasÀ:-aaj0â  ie  j  uji«|l.|j4Jk  La  vrtgé  et  la  dui  -  ii^  ie  fÂSùre. 

li  )□:  -âiîiTa{u*t:'.,  k  prmirc  pai  ce  «m  sie  iN»  TsiTciand.   i><«fKJ  'caïuUa-  S^Kcami&oâer  aatoRfa. 

se  ALr^TUSv A,«».CîiiTr4m-  'AwAanm.FLi..  La  t^ ici  lictkx.—      SCENAUS.a».^  3«.  a. 
citant  <  mm  ^on,^b»DC  jb;<fi.  &Bt  ta  J^mmt.  vitt.  LcacnaB^iavas^iB  I>eta  ioBOB.^  UMUUWLJk  che^px. 
jr.anisré  Jr  >rj4||ir«nn.'  idcahcr.  I  L'te  ^.noMram  iNane.  J<a»db  J«jp,  tei».  DécotMioB'-de 

"SCALÏ»liOM  ;  a.  k  Cal  Itacloir. 
i*Ctf»tTt.  TAuflr»  irt.;»t»ÔTO  orau  |(rM>: 

:  àgotrer,  àxTandinr.,  à  rischrr-l  C «  îï>Mi«iÇai:t  les  ^oii»-  Staf* 

^aaast.  Smtpnim  «àhindif  n».  CW,  O<oe  Vax.  lies  ^oeoc.^  àr^ssxasfèi. 

K37«,  «Bfr  îi|ieue.  -;-  maamm.,  C^  ,    SCAH-AB  AUS  ,  «.  mi  rîm.^ùmf 
,  Dri  intrixi.  '— jStiwdi.  '<»<&.  U»  catac  W  ,  éqj&âa.  fjawîiW 

•À:  Mrnnife!  m  àe-  CkaifCiiriet.  —  !  CecTvalaK^'ai^Ub. 

e^if»r.,am{.  t?«2/;  Une  ianone.  «i  |  SCAtlFICAné^  «aob/lCkl  Sem- 


as «a  JIwanMB.  rjcr.  l^iicnaB^iavasa'ii& 
acJoir.  '&iiabB4      iwawM  J^jLye^  àe  p^3 


SCËNiCOS.a .  àK.è».I>tdicfi 

*  scEi^)06&AniiA  ^«.f  rar. 


**■■»'*■   SwR.  .riR  cnii — fiamùm.  ]    SCAUlFfCATUS  ,  a',  «m.  ji». 


Cntranctet-drCBrdnnJOt.  ^.fwn.pa^Jh 


SCALVTOK.ian.m.fjiMm.Cx^\'  SCAKlUbO,  «  ,« 


jCai.  Scarifia.  àécki^iKser 
npc  ocs  fcai'WJrariBint 

IcanÉaift. 


K*or.  CtïcVeai. 

SCA LTTÔ-RÏU34 ,  il  mm,  Mhn. 
R^qii.  jBtrnin.  |  Grawii.  |  Ox4&». 

9tALrTCXA,«.  fAm.fitM 
vôre. 

$Ç  ALFTCRAtçS.  a  ,  wa.  j*». 
Clra««^  I  £Bnc)u.  «Êaé  ie  pavite». 

SZiiWTTf%,M,vm.f9m;f0K,^ 

^la|Bcaag  [  é'tm/Ê$m  iifim  ïi,wijniii  J  ;  J'ea»         v 


■,  ^m^faiafcÙ|^gac^  ''"'^ 

«vecics  cacpaie  ioBÇ. 
$CH6LA  ,«./.o^  ««^  ftf»- 

ane.  Ca3b^âlki^eKcreiat!i.fiei 
«ilVMi  ea&^a»it  les 

I  r4«r.'  Gakiie  ^. 

}âacc!|cîk  liecp(ëccfacs.cé«B«ft 

i^  ;ea&iSài.Ja«hs&iaM  M  «Tp^.  | 

>»-  i  cjcorcioes  ic  J'a^Jli  ji^ 
Je!    SCHdLASTlCUS,a.«B.|^àiiL 
Oc.  jD'écok.  çui  coBcarae  'ks  qoccauBi 
^«i  lie  fowVaiaks  £ablrt  S:  ikaalcK 
AqAamâ  m  «ne  ]^  £ux  ] 

sciidLjamK:iis,i.Éki« 

I>érlMiMrpiJ||i]Laijicej 
ce  âir  <^pel9BCB  icqièts.  J 
AaMOtt  f^filarde. 

lîe.jaKt«ii<AI|!tfaoaBS< 
nt 


■Vr/i 


JkiMr«es.         SCli£MATISIiUS.I«^.^^, 

.uns./:  QA.  Uflc'llaâ(irR%atlcdc'fatkr»i'iGcuc«i 
ic  £ivciet  |;eftcs.    w  - .  .sr^v; 
*  SCHlBSÛLFfH. 
'.  conter  ea  ibrtant  éSiL  Le  is^^ODe  c^ 

'Cal.  £Jbc'S|iica.  ..w.    .-,^"-(^v' 

«oc  àfcMnUat.cm     *  SCHIDU, Snim.iar 

itteie&os. 
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La 1 1  Ml liïî 11 ligii  !■  ■  ai  i>w>4i«fc»>;  ^it 


ieitfi»l%iaiMpe«:«Bf]aiâe. 
t  vé.  k  cakAié  la^pie  i%alBftn- 
sentit  iaiiiaat<iem<ri 


S<ijii  !■■.■■. Ira  P^ 


T^ 


SCËPTlUGFieiM^pa.  Ovai^ai 


SCEPTfi.Ult 

ICoiaoBDc 


.A 


':?^ 


la  f^MDt  ûrfatioaak^:  ?■  ■;>■  ^-Xm'  ■  ,- 

scmLis.  as.  jf:  II:  ».  À  jCiiÉs 

ta*aiaaèm<{aMm     ■•,     ♦.      ■     :»,. 

SClfiTUA.  fimtt,  Ck^mmâ 

SCttO.  nr.  |Mr  SiEàaaL  n  ASiù 

scïEys,»^<kg.infii«w  cfc 


flî  mr    ■■Il 


«aie  ItMxfç. 
«|»«A«%i^ta^ 


nâ((^ 


ibaïaj 


;  Tbiiiet.  iiviiet. 
;#lï|  Pan^ger. 
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SCfilDÛLAS 


scrniitL^ 


*5t 


kLllStm,a 

fèa  ie  dioTes.  ie 

JBCrPlO^.Sdîs. 


*W  mm  Jfia.  Il 

~  jéniPiA. 

sciimcEs^i 


'TïCIiU'iQÛLJ 
aaffe  ie  ia«c|( 

SCIRFXCCLl 

scinyo.W 

/SCliL«9S»4 
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«iâir<jràiai 
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•.^ 


■A. 


SCIENTU,# 


*P*V 


w4NMk  fil 


..^ 


/: 


gcr-  yri»i«BBnr.„, ,. 

•makfmOà.  DoBuiMlcrâ«iic^o*iui 

PoB&CTU^aix.  fi»  tiifB^ace. 

scusriu.  m  /.  «.  •.  i».  O^r 
Qji2aafCBcK:a4refiicilenienc  fw  ht 
fend  «tfibieac  fi||rfi  jtJwmem.  C^f. 


A,  ' 


SGO  i 


X 


mm.  m.  «^»  <^  é>  SalMcm . 


«krepos. 
SCIH I 

.  0»<  Atzadkcr  4ci  cbeveax*— > 


lÊv^we.' 


M-^i 


;4QMk  DicamrTkù.  dioatewT.;  «iié 


^«..rv-Oiritei.  |  L*aâion  de 
Doi  «MQ4éUcB((i.  ici  rMaèei  iàtai- 


AiiL  Eâk».  I  Fvftigec.  iM-rter.     «I  

^  S^OPS  ^  icôfu.^  J«|k  fcXpea  fruner  dut  fon  cQwu..*-  Urti-Ctg, 


■»./:  PembaLK-  >  <  ^  ^  ( f»*»»  ^  lacrttier.  -^ «Amm»  «çtf^. 

œÔPÙL0SUS,«,aBi.N3(;  neth  >MM».  //•r.  CooçlKr  *•  m'ertré  «£]- 
«Ibokoti.  reiKpbd'éoiieiis.  «anvm   ""'       /•      /^  - 

dcsMict .  de  briiMs.    \  W 

SCôi'OLUS,  1  !..  èïr.  Itodw.  

••4c.  ëdial  briikot.  |  5iwr.  Bine  «  .  une  lettre  dc'change.  aninJlct,  oo 
*"(M«"  «w»*  bw;  .4i  fcmpulmm  in.  t^àre  par  ècnr  pour  toochcr  «m  rcce-' 
i;«M^<^  roirdcr*rgci«. — fitffltmmamm  U- 

rtméHtd*.  Ovtd.  Awaii  sn  ooow  «b:  X«Mk^.  Crf.  Okionnrr  drj  rrcruci 
jtècfcç.  être  i«èzar«Ue.  po«r  le*  Légion^;  pour  k»  Rcgimtufc 

SG^VaSjL  >i.^ipi.  LehlMC.j  ;r«"f-.  <^»-^-  "Perdre  ra%cioe. 


y'wi  far  ion  ttûament,  —  édiaa 
■«wrtBi.  /lMtf.'PaMiçr  on  inakde- 
metit.  une  rcUaiptiso.  «ne  ordonoaii- 


SCTTXTUS7,«iikf^.  p<rt.  gr 
Son».  • 

S  CI  T r,  ^éib ,  tTâinè.  Wtk Cir. 
^Aiboitenieat.  arec  luèdetë .  intcDi 


le  kot  ^aatà  on  rifc^  efc.  La  lia 
^■••o  feltrqxkre..  |  r«r..La  taie  mi 
lagcapeètraifia. 
&C^i|LI>ALIA.«./4^cr:Cted- 

le  ImWbÛ!. 

SCOUDÙLUS ,  a ,  «à.  Jte.  <^ 
teUcor.  impemnent.'  qni  a  maiivait 
rÙL  lafiiksK,  I  QiM#i'kaktaeibicc. 

SCOJ!.U,«./,#«».Cral!^.  4c»- 
-oKavoriBrc^inéiAl.l  lUirctcétai 
^j.hnifiéa.i  Smm  fim.-.  Ix  aàçàe- 

lidas.  •. 

•SCOKPXO.^ota.  fi.  Élim.-itxx 

•diine.^  guerre  pour  lancer  des 
paetxei  m  Âes^ds.  |  Le  bomémc  & 
px  do  ZodiaMc.  fiompoTé  de  vingt 


leoticdaos 


fcace,  efpruJ  Tf avannnenc  arec gtà- 1  m^  (étottet^l  J^^Sortc de  ^iflan. 
ce.  arec  loâcflc.  ça  koAae  d*eiprtt  ,  |  |  Monôeaa  'ékfkxtts  cataflées  pour 
ikakfe^iliinciii^gMHM  J  ^^v'ir^kanM».|i«ne.4edUace.  J 

teilyçeme.  "  ^''       ^'  ''  "  -.  ^     -  - 


&•  te«i.  ^tre  l'eau.  ^  Utùni  uè 
Jh'^Mimi0i$etmiX:K.  Ecrire  des  lettres 
lorf<ïodqu*nn.  —  imiUtti.  Xw.  Ei^ 
r6ler  des  foldats  M  donner  d:^  corn* 
«u/Eons  pour  Eure  des  ler^r»  ,  pour 
lerer  da  inonde. — mnunm.  Otnd-  Fai- 
re «n  AtaonacL— ^4giiM«»/*j«^- ' 
i^tmtiL  flatzcx  m  iéuû  lo  picbwè 
â^ti£  .  / 

>CRiB$h  ftm  Scripfi.  / 

SCXINjUM  , il  u.Ftm.^  Ç4fi. 
«et.  coffvc  od  roiotcrre  ce  ^'oû  a 
*  rt""  prteaix.  écria  à  nettry  des 
PKijfcna.  Scrtms  «iuw/au  eomflUr*. 
War^  PUIer  ks  écnudt  ^uel^-Jui. 

T^'"".*"  ^*'*^  Let  tafclerrrs  dct 
Librantcs.  ^cnaà  im^ar.  Le  Garde 
rAWcdela  dMuiéelicfic.         /    ' 

SCR.IPTÏO  ,  ônis./ oifc/féeri- 
tare.  l'aôiori  Récrire,  1  Un  ^cri«. 

5CRlPTÏTO,a*.„vi.an«n,ite. 
*«•  C««.  E<?ire  loarciu.  nç  £ùre  oo'é- 
aire  ^ 


ym.  •-,•:-■     ---    1    ■yÇnX>IL/;jiW,  —  —n,ni  ay.  wioc»  gaanca  «  ter»  ttancioBi 

SCIND0LJUUl,a»:/i4iliiiÉiT   ^««l.'r.  ScSbaob  Sâ»»«£ipiiad«i  ploodiëet.  f  C^Traudaibaléie. 


£fpett  ic  fottet ^ommtÂ  è^^i^  \    SCMPTÔR ,  ôrit.  m!  Cif.  Ecri- 
coid«  £a^  «_fc«  ttMiduBS  4«  rain.  Copift<ffScribc.  Secrétaire.  | 


SCmTti4^110, 

JliedIeneaK.  1  FetâbmcBt. 
iC  l  NTIllO  ^  II,  Iri .  lan 

jBBCUiffMi»  PTTWP*rT~  KMCflT'JBCS  Ct^PiCri 

iea.seeflkt. 

otiBCrtle» 

)  ïfi»  iMa ,  ûe. 'Cip. 

Icre  iaftrau. 

:ieipcbe,;Ma#, 


45C1T<Jl55^ 

rrâ.«nî|;aaa.-  ,  -  jf^ 

SCITUM^l  «.Ci^  Oraooaace. 

DA-JaranoB  itf».  |  r^idli  jMi  ■ni; 

5CITCS  .a,«B.C3K.j^«bf>#4É 
Scicu  EstMi.  xeg^.  mlaBai  |  Tn. 
Adiait.  capable.  InUle.  naeDtfens. 

\m  4e  Tc^m.  de  la  coanodflnoe. 


u  4ea<  tiiiaw 
»JfCOl4.L«i 


■a  fiaprc  i  a'ayfaer.  |  Cd. 


.,iiBpi>aaif>  WStt*  17a  .mbbzib^  aae  -âa^ 
^SC^LI»tA««./.0«tf.>«aier  4e 


^l3it]p£m«  «,  «OL  OaàL  ]>é  jèac. 

'ânai  fB*aa  fki&k  cirer  f«  4eè 
Bsafr  pont  «rrac^  des  joao  igai 
Qvifloinc  4|mktf««B» 
SCIMipOLA,»/ 

^^îll^^         -*%^- .  _  .—*■■*-  ,    -   • 

isâRftCÙLTm.i.ii.Oi|]i|]lN»:c)ie.  Qoia     ,    ,    ^. 

fcaUfi nea.  S<apM dljgM«»w.CK.ILep 
4re  «oediore  inat^ 

SCf  PARXUS ,  # ,  va.  ^  tSa  ba^ 
iaigar.  Warvfe.  qoi  balaie. 

SCÔFËLlSMUS^iMk%%  Ch 


r[4 
1* 


'^OOUtaTlâu  Siit.  *.  Gir.  Qni 

cj  ■iWwiKKÉiifaaaoea.and^banckë 
llteîd  désunîmes. 
SÇOXTATUS  ,  &.m  ^^  Di: 
Wadbe  envers  Infeimnec.  ^ 

5COKTÊUM .  L  ».  5m.  Maann 

ht  €a£i^  4e  oait  pr^aré  poac  ia, 

plDie.|  /^Caxfuoia.'  %„v„-^.,-,---  /' 

SCOATâDS .  a .  am.  Onai.  I>c 

coir.  Ibit  4e  oaitaw^k  pcaojX. 

SCO&TOR ,  ai» .  âitts,  fom .  iri. 
:  4^  T§r.  Fre^iKDRx  des  fiHes  m  km- 
^'oKs  débaachées.  être  atcadié  aytif 
<i'cUcs.  fte^ucocer  les  mauvais  lieas. 
4trç  adoaaé  à^la  dékaacfac  4es  ica^ 

SCORTUM  ,i.  «k  J^  Ob  «ait. 
oae  peaa.  |  Ca.  Ecaaae  «a  £Ue  4é 
iiaiicUe. 

SCCTI, 


ci  a  jniapas.  itei«a4||MVRjC\dl  icôc 
''.  (bien  iait.  c'eft  n  vAt  adroncaïaw. 
C^acircn 
i««etBtcBiflBa(e.„,  _ 

SC2IIS,a.«auJte.f 
$CLXV0NIA  ,  «.  /  L*Efiii«o^ 

aie,«M«idb4'AMfa.-,.'   r-^..t^^^^^ 

SOOB^PA^<.jC yiaa *«fnip«gape>'     ^^— _.^, ...... ^^..^  ,  •...  .i^. 

SpÔAIS ,  «ateèt, is./  Ç«^.  De  nacafi^  du  pied^i^ue  coloDae. 
lalaaai&e.  '  ■,^At.*|fc..-v:-*",î,é*-..r^-r,-|     5COTUS,a,om.4*£oo<rc 

*^Cdfflg|JDIlâ ,  je. /f lia.  *  '  ^^ 

■àr  pia4i.  |$«9e4efaiia^4eBKT. 

•  SCÔL Y»SW$.  i.  /.  ffta.  Clxar- 
Maerene.  diardoa  iiam^.plciitt. 
SCOMBëR  «aSoonÉnt.fan.  a» 
_    4t 

*  SCOMMA , 


SCOTIA,  «  «.  f  L'Ëcoâè.  JBai^-  publics.  ^ 

9^I^JlfMé,Ujpm^Smsgm.   |^5CKlPTCRARIu$,|i.4i.F./.Le 


tXxfTiA  ^  «.  pm.  Vur.  La  partie 


.  _    ,        9M.    Baill 

St0fJbfp*.  PUm.  l^  wXlB4èiii]lc 

gaée  de  ^aÉ^ae  diolè  ^  aç  Ibik 
MIC  à  Wlaicit.  Sêrfê,Jèi»m  vm4^ 


9çmmflLm^i^m.r^, 


rrm.  lier 


«|9iry«Aaràc. 


Ski.ia.C)4.  Da'fawtf  '  lae  de  celui  qui  lecccIS  plcmi  dus 
««pana.  Hat.  <^eKlier  kcèasopëc^d^lBa. 
4Bi4àfioakeK,4a«al,    SCÔno, 

m.9mA  SCOPO 


^r "^, 

iCEËATÏp,  •Bifc>».i!JW.  jr 

5C&ËAT<^i(ii.  «K  iPina:  tta 
ciie8t»aai  aeâit  ^ae  cracàer. 
S€  RIaTUS  ,  es.  «.  2^.  Gaarbc 

neat. Paâioa de cradbce,      ^    ..c^.v. 

,SCR.TBA,a^  m.  Clè.  Grtfficr.  Ecri; 
vain.  Seoretaite^'CopiAc  Scribe.  Pxa 
ticieù.    . 

SCRIBLITA  ,«.  /.  Mmt,  Sorte 
de  patiftaie.  petit  aimai.     . 

SCRIBO.  is,  pC  MBBi  .tàfe.  Oa. 
Eçtiac.  J  aMapoTcr.  «ure  aa  caivra- 
«eea  pM^aa  aa^flcta.  |  Mmù  Ptin- 
dre.iml<i»4CaaiyB4aMliu  jnfaaa.  Fai- 
te à  qadfiiaf  fis  c«aypliaKirt  pat 
4ctit  ,  par  lettres  —  ^tmUmu  Ofr. 
EctÎR  plas  aa  ka^  •— aaas.  ^«HHàL 
Ecrâe  eo-«JiMiei«ayat4eiCBsaâcrcs 
d* -       " 


Aneat.  ^  teit ,  ^oi  oompore  quel- 
le oartage. 

SCXlPT0WU5,a;ttni.c«r/: 
Propre  a  écàr^  ' 

se  A,I  I^TÙLUM  ,  i.  a.  Vsr,  La 
ru^^aatriétne  partit  d'une  once,  la 
troifiétt* d'one  dragme.  deux  obulcs; 
M^RIPTOM .  i.  »:céc.  Un  écni. 
Ar^ti  mdht  tdiMtam:  Tmc.  Préftçrer 
une  re^tc  à  «jotliju'ttn..,— .  ji.ji  ^^ 
A»Hfc,Cafl^KcDOixcr  à  reirploi  de 
Gffifier  ,  de  Hotaue ,  -^  émrt.or  tjfg. 
Ovid.  Eftrc  pliB  certain  par  une  let- 
tre. ( 

sCRiPTOAAi  «,  ^  cac  Cam- 

p6fiiioo.  ouvrage  Ifl'e'jprit.  y^iece  d'on 
rf  "^  I  jltnpôc  fur  les  pâturages. 
B^  La  fcroi4  des  aisuragfk  |4iblic».  | 
Le  itylcdont  on  fe  fert  en  éoriram.  la 
mawerc  d'écrire.  Scriftur*  SkiHisjOt, 
La  &iiae  des  pâtaiages  de  SidJr, 
Smftmrt.  magjUr,  Cc,  Le  partiiàn 
ir**"  ''"  ^  *^^^'  pâturages 


*10«cn}as.,PLC*<.laaiAeaa  Donner  par  leftaaienc  ta lAei^âaa     SC 

dn  raiiî^  tt^blare.  •»—  faaw  alinw.  Tht.  fûir  «eas. 

Ofis^lie.  (^  Scopa,i|,{ie.^^oonct  «ffigoatioa  4  ffcly'aai^tabot 


termier  del^iaipAt  far  les  pirura^ 
I  San  oonanis.  celui  ^ai  rçccvoit  cC 
^'oa  frifoit  pajer  par  tête  4a  Wtail 
^aUoit  dans  les  pâtarages  publics. 

Qm  dnit  àiiec  a  an  impèi;  SmptM- 
r^rms^.  Fe/i.  Cbamppaur  ]rqnci 
on  paiouan  imp6t ,  fi  rootaclàV 
faire  paîcre  fon  WraiL     -^     '         * 
SCXîPTUS,  AB.m.6a,r.'Sçrip^ 
w.  I  La  levée  d?  rtn^éî  furies  pâra^ 
«âges.  Scfiftmm  facm.  GtU.  Lcvet 
i'unp6tfitr  les  pâtaragfea.    ' 
SCRIPTUS,  M,rmuCmpMn'pMff:' 

SCRÔBÏCÙLU$.i.a;.Ci<.tine 

PCCiCr  IDOC*  <  ' 

SCRÛBIS.  é*  Sacifct.ié;  Ctf  Une 

faffiL'  ;\  ,^v, 

SCROFA  ,c./rar.t7aetnûe.  là 
iQBitlIe  4a  pomc 

SCJkOttPASCUS  .  i  ».  PUmi. 
inciter.  I  Qn  noorrit  des  tnncs: 

SCJLOTOM .  i.  ».  Ctîf.  Les  boar- 
fisa.  lapeap  «acKoeate  ffucorckaaa 
iei tefticntai.     ^^'  > V  •  rt»*"- •    '  ■'**'' 

SCROPËUS,» ,  na.  râ^.  ^veh- 

9BS.  4c  pienM  rabasteafes ,  browt. 
;abotmu.  rade.^MpnH  vt£hu,tUm- 

£c€e 


>••  *• 


^ 


'  » 


i    . 


/ 


/ 


-/ 


194  s  C  R. 

Une  manière <ic  yivrc  vaie,àatt,vA- 


S eu         ,  SEC 

SCUL  P  TORA  t  c-  /•  ^b»-  M- 1     StCALB .  is.  a. Vtt|.  Di  ftiil , 

SftCALlTtU5 .  « .  «B.  ^Ihii  De 
SÊCAMENTI»!,  LmMkhCth^ 


Scul- 


pture, cixelure. 

SCULPTUS,  a,«n.  £»««». 
pé.  taillé  au  cizeau^zalé'. 

se  U  R R  A,  K.  M.  Cir.  Un  boafEaa. 


De  ^u$pa.  de  plaUaQt. 

SCUKklLÏXfiR,  édv.  Plm.  En 
boaflba.  en  fmÙMi.  d'une  manière 
boufj^Doe. 

SCURROS. ,  iria ,  inu  fnm ,  âri. 
H»r.  Bouf{unner*pUi&ntcr. 

SCURROLA»  c.  m.  F^'  Petit 
bonnon» 

SCOTA,  •./  LmeH.  Un  plat. 

SCOTALE,  U.  m.  lÀv.  Le  panier 
•u  le  fends  de  U  fronde. 

SCÛTARIUS,  li.  m.  flm.  Qui  Élit 
des  boucliers ,  dci  écoa. 

SCOTARÏUS,  a.  um.  Vtret.  Qjjl 
ooocerrte  les  boudicrs  ,  ks  ecoa. 

SCÙTÀTCS ,  a  ,  um.  X««.  Qa> 
pulcux.  cïa£t  lujqu'an  rcrupule.  <)ui  j  porte  un  bouclier,  qui  fe  cowyrc  d'tttt 
a  une  cxaôitodc  exccffive.  trop  exaâ.  |  éca.  couvert  d'un  boudter . 


SCURRTLIS,»./.  U!,».  is„Cir.  œrnr  tçs ci^aax .  les  cecoMpei ,  Ica 


SCRCPI.ônm».  mOe.  De» da- 
mes à  joiicr.  de  petites  pierre»  ^ui  en 
Cctwcni ,  fmfmu  fléMs  fjf  rmiUs. 
se RrK;SUS, a,  um.  Ltum.  AptCi  !  un  pliiiant  de  Comédie,  un  Jeaa-'  pcatt.  recoupe,  retaille.  ^CÊMt» 
ndc  ju  tojlthcr.  I  Lmcr.  Difficile.  <jui  ]  àrinc.  |     SÙt^^KlVS,  t,W^.  Cet,  Q|tO(MH 

doonc  de  U  peine,  plein  de  di£cul- 
^  ter. 

SCRrPOLAMS.  *./.rê.i»««.i». 
PUn.  Qui  pefc  un  fcrupule  mt  la  vingt- 
qii^t  1  lémc  partie  d'une  once. 
,     SCROPÛLATrM,*iw.i»Ifls.Par 

.    fcrupules. 

^    SCRCPCL0St".ïds,ï{iïmè.4i«. 

Cffil^Énapul-nifenteot.  a\rec  fcrupule. 

avrec  excès  d'cxaûitudc  trop^exaâ^ 

ment. 

"  SCRÛP0LrSÏTAS,îti8./:CflL 

Trop  d'cxaditudt^  rcrapulcufe  ob- 

fcivance.  « 

se  Rt? Pt5  L5 SUS,  a, «m;  ipr,  ifsr- 

mss.  Cic.  Pierreux,  plein  de  cailloux. 

*abottcu>jc.  rempli  decatllotage.IScru 


^ui  croit  n'avoir  jamais  alTcz  fait.  | 
Plm.J,  Travaillé  avec  btaucoup  Je 
foin.  ScfufMUft  i:fput*H9.  i^tùiu.  Une 
difpBte  trop  vctiljeufe. 
se RC  PO LUM  ,  i.  n.  Mort.  SCrn 


SCOTELLA  .  m.  /.  Af^it.  Une 
écnelle. .  an  petit  plat. 

SCÛTÏCA .  «.  /.  B»n  Pottct  de 
cair.  Chambrière.  '    ' 

SCÛTÏGÊROLUS.  a,  «m.  Plm, 


pnlc  ,  ftidi  dé  u  vmgt-ijuatriémt  pafi  Qui  porte  le  bottcliot  ««reçu  de  loa 
tie  iTuTUxtnct  OU  vtnf:t-ipuitrr  gmm.  Huître.  Ecmet. 

S  CCT  R  A  ,c./.  PLhs».  BaiEa  creiix. 

SCCTOLA  ,  «./.  Mmrt.  Ecnelle 
I  Vitr*  Rouleau  pour  conduire  de  pa. 


j]  l'an.  Efpact  de  dix  pieds  eo  quat- 

i«- 

SCRÛpOLUS,  \.m.  Cic  Scropo. 
le.  peine d'cfprit  donte  d'avoir  mao- 


recaillet.i^. 

SËCATlO«  SaU.  f.  Ck^  L*aAi<» 
do  couper ,  de  txaacbcr ,  de  feadrc , 
de  rogner,  de  tailler ,  de  Côit.  le 
(ciage.  I 

^CEDO ,  Il ,  œS ,  oeflom,  dlfé. 
at$i$.,  Cit.  Se  retirer.  («  lizcc  i  l'éc^. 
s'écarter,  t'éloiener.  Uetdêfnutky- 
luml  ilukmL  Se  tira  à  Técart  |io«r 
écrire.  *  '  P^ 

SECERNO,  tt,  crêrt/aêtim,  nf- 
tè.  Car.  Séparer,  mettre  i  part,  diftin- 
gucr.  I  //«f.  Ciwifir.  Smmm.m- 
(U*s.  C*t.  Pftq;  le»  noïaàz. 

SECESPITA  ,m.f/Stm.  Sorte  de 
«pdicaa  i  loo^  maocke ,  iàmi  m  fi 
fdrvm  iéHu  Us  purifim.  î>«/f*  Ha- 
'  cke  m  doioire  de  cuivre* 

SECESSIO ,  ôaia./  Ck.  VêGàt» 

de  fe  retirer ,  de  &  tirer  â  l'écart ,  de 

fe  (ëparcjr.  féparatkm.  retraite.  S*' 

«t§0m/mf*€»n,  tJm.  Faite  kande  1 

pan  m  £ure  retraite..   ^  • 

S B C  eIs 5  U  S  »  d».  m,rki.  ^^ 

écarté,  folitude.  retraite. 

scellés,  niv.  Vitx.  Mo^* 

SEC  LCfi^p»  it.  fi.  r«m.  4éré.  Ck. 

Mettre  i  parc  enfermer  m  reniomer 


llUf^  MlMiifiÉt'  %mtf^l0HM»  filet.' 
de  la  feâe.  ^  fuit  letoj^inioaa.  m»- 
tiAo.  f«i  tiott  k  panL  oai-cft  drla 

\  SECTlLIS.m/.»,*^!».  <M4l 
Qgi(ê  ft%i  fimdre ,  fctcr  «i^pncr. 
I  Ptm.  Feoda.  Tcié.  |  W^att^ 
ptecé»  de  rapport:  ùm  de  fU^. 
iS»SiiiU  fmvimtms.  Smi.  Vn  ptN^tét, 
HO  plaitcker  £iii  de  fitou  de  rappocr* 
.  Sl^CTlO.ônH.jCl'^iCoafwe. 
entaiUe.  incifioo.  J  £waf*  Sedioii4 
divifioo.  I  Cir.  PnUicatiMi.  «ncan 
bien»  Coobfquea.  |  Cy^  Partage 
butin  «9*011  fait  a«i(  (oUaii  nji 
«ju'on  1e«t  thandonne.      ^-  #; 

SFCTIVW,  •TW  C^  fti 

SéÛilis.  ■   ^^ 

5E(>tOK,êth.mCif.S4kÊÙ 
ftti  fcic.  <iiii  coupe.  Mu  trancke.  fU' 
rogne,  ^i  uille.  laïUear.  f«t  ièa4.^, 
^de«r.  I  Q^  orafil^ae.  qâi  nm  I'  ' 
Teacan.  qai  met  enchère,  fai  cndîe*;^' 
rit.  encberiCcnr.  qui  «chcttc  â  la  cdlt 
le» bien»  con6i<{«ez.  StO^ri^mkimt^i 
ftâm.  Coapearde  bowf«f.  f «À^/|âj 
f'V«»^  I«c».  Qui  ven4  (à  fiiftufiP^ 


}  ■ '• 


't' 


^i  la  meta 


m.  Qui  V 
prixTll'i 


enpao. 


faiis  Êu;dcaux .  (^  |   Le  gros  ro»>  £éparément.  |  rN|;.  ChaCer.  élpi- 


qué.  chagî'in.  J  K.  Scrapttlum  |  Ter.  i  leau  de  la carapolte  &  de  la  balifte  de»  i  gner.  bannir. 


Inconvénient,  obftacle.  |  Col.  Efpace 
de  cent  piecis  en  quarré. 
.  SCKvPUS,  i.m.  Gravier,  petite 
pirrrc.  petit  caillou  rabocteaxquietv 
trc  (]aas  les  pirds  quand  on  marche 
dcflu's.  \  Cù.  Dame  à  jourr.  caillôv 
plat  7^:  lond  qui  en  fert.  |  G«^.  Eoig 
me.  Scr$tfitl»rtim  Imam.  jflMint.  Le  jeu 
ici  daxnet. 

SCROTA  ,  ôrvm.  ».  Hfr.  Vieux 


Andeni».  |  Quarré  long.  Ificuflàn. 
petite  pièce  de  l'écoroe  -d'un  atkre 
qu'on  levé  pou  enter  en  écaiIbD.f 
SchtuU  »p*rts.  C^.  Le»  omoplates, 
les  drnx os  large»  des  épaulea. 

SCOT0LATUS.a.«m.J*». 
Tlffa  à  maille»,  maillé,  «fai  eft  i  pe> 
tits  quarreaax.  qm  cft  à  rexeaa.  Sm- 
tuUtMs  «fiMt.  PiUUd,  Un  cheval  gris 
pommelé.  icHhiUim  v«fii$,  |«v.  Un 


habits,  vieux  (oulieu.  viciilcfcxrail- ;  habit  £ait.  d'une  étofiè  à  petits  quar- 
ie ,  é'c-  à  vendre.  j  reanx,à  rezeau.  ScmtuLstiim  ut$.  Plm, 

SCRCTARlA.  a:./.  Apul  Métier!  Unienoile  d'araignée.  |  Un  rezean. 
de  Fripier  ,  de  crieut  de  vieille  frrrail  {      SCÛTÛLOM,  i.  ».  Ci€.  dimim^if 
le  ,  de  cjrieufe  de  vieux  chapeaux.  |   d»  Sc^nmi.  ^ 

Cri.-ufe de  vTrux  chapeaux.  «  \     SCOTUM  ,  i. ».  Ci*.  (^  Soita», i. 

seACTARlUS  ,  ium.  Ltuil.  Fri-,m.  Tmrfd.  Un  bouclier  long,  un  éori. 
pirr.cricar  de  T-ciîles  ferrailles.  i     SCYLLA^c^I  Rodier  dan»  le 

SCROTATÏO  ,  ônis./.  5«.  Re-  détroit  appelle  U  FémdtMefinêklM 
cherche,  vifire.  examen,  i'adtion  de  cÔK  de  Calabre.  I  Rocher  dans  la 


SieâK.| 


pUm^  Tuer. 

S£CLUM,i.à 
Sexe.  ôore.  efpeoe. 

SECLÛSORIUM ,  ri  miit.rém. 
Lien  oà  l'on  rcnfume ,  va  l'oa  met  i 
pa^.  réduit. 

SËCLûSUS,a,.«n.  ck.pm.  uS- 
isSedado.  '      ^f 

SMCO .  ic ,  cftt ,  feùmm,  dti.  Clr. 

Ctoaper.   ragper.  traAcbeir.  tailler  < 

rder.  fendre.  |  Un.  Terâritaer.  finir. 

Stc*n  fiMmm  G»/  Faaçbeï  da  foin. 

I  Coûter  Mifiuiedalaarage.— i^i. 

H«r-  Fmir  le»  oooiteftation».  termina 

les  difeents.  ooaper  la  jacine  aax 

procé».  — nrùméd  mmves.  Fn*.  Aller 
i  tMM4  Jm«*;4L.*m> -a1-- ^_ 

jTfijr.  Fendre.  L,-*      ■■■^f^'-: 


SECORDÎA,  «./:  j»i«ifc  PatA 

chrrcher ,  de  fuiiillcr ,  de  vifiter ,  d'e-.j'mer  dangereux  aux  Pilote».  M%èmt4  «mchalance.  indtteice.  '  %: 

xaminrt  partout.  \ék4ryUiime$dtr»  mSfjlUm.  On  penl      S&CORS,  cotdis.  Ma».2M.  f)*ca 

se R0TATOR,ôri«.w.Sft«f.  Qui ^vité,  tomber  dan»  an  aatife.|i»Aa.  Socor». 

rcch/rche.  qui  vifitc.  qui  fait  la  le-  StMtte  de  poiflbn.  i    StCOKDTTEK,  iU»,  f^.1^mg{ 

cherche ,  la  vifite.  qui  foiiiUc  partout      SC  YLLETUM.  i.  ».  Cit.  Liea  «â  SooqtAtcr.  T 

quv  cherche  en  fniii liant.  i  Ton  prend  ]f  poifioo  ff^ittrs.  i     SECRETÏOvôiiii.j^Oir.  Sépara> 

SCRCTÏMiUM .  li.  rnitt.  Afmi. \     SCYPHÙS,  i.a». iV^r» Taflè. go-  tion. l'aÛion  de  fiparcx* de mçtae  » 
"Scrutin,  l'aaion  de  reciieillir  le»  voix  bclct.  . -r   -  '  part,  ••â  l'écart.  >'•'•        « 

o«  les  faÉFragcs  donnez  par  de» balo:-!     SCYRYCUM.La  Pfi».  Sorte  de      SË€RtTa,r]l».*|».c4^  feife- 
tcK ,  des  billets ,  <^r.  |  ooolenr  blriie.  crct.  fecrettcniem.  (mu  main,  en  ca-  j  f rrirr frjj»  raglp»  dmt  U  «MM 

se  RO  TOR ,  âr I» ,  itiis  fum ,  ârl.  |    SC YTAL A ,  «.  ^  Scytale,  e«./.  cheete.  i  part,  â  Pécart.  ea  partica-  mtn,        ,5??f|si*  i  i?  > 
depen.  Cic  Rechercher,  chercher  en  rtw.  Sorte  de  ftrpent.  \  Ctl.  Maià-  Uct.  féparément.  i  l'infçn.  5«rviiA  ifcf^      SÊCO^XNI*, 
(biiillant.vi(îter<faiiiller.  fureter  par    ra  igné,  ^«tf)^V«r  v«iM»«arx.^|  C«n  'Mu'kCir.  Ne  parlez  point  de  ce  qae 
toat.  I  Examiner,  fonder.  JgmmgLi^  JVff.  Le  livre  roage.  le  tablcaa  od  je  vais  vous  dire,  oeà  entre  naos,  ^e 
dieferutari.  Hor,  Fourgonner  le  fen  l'onécrivoit  les  noms  des  criminels,  ceci  io.t  fecret. 
avec  fon  épéc.  1 8  £Àv.  Le  rouleau  autour  duquel  le»      SECRETUM.i  ».  Sm.Tf,  Secret. 

-{-SCULNA,  se.  »m/c.  <;<iiL  Atbi- 1  Lacedcmoniens  rornlloicm  une  baa-  chofe  fccrettc.  \  Pkid,  Liea  fècret» 
tre.  \  Scqaeftre.  dépo^taire.  celui  qai  de  de  parchemin  for  laqacllc  il»  éoti-  ^  l'écart ,  écarté ,  retiré  »  (blitaire. 
tient  Ic^  enjeux  ««  i'areent  d'un  aarl.  voiem  en  fecret.  retraite,  folitade.  St^Mlm  Umm.  Ck.' 


ttCTOR.  arlc  Ha»  fam,  itL 
CSr.  Suivre,  poarfiùvre.  donoer 
cbafli.  fiûre  la  ckafe.  aller  après,  a^ 
'""P^gner.'fiuie  cortège.  |  rdf.Iiiil^ 
ter.  f  Mtr.  Redierche».  Mtsrt  Ul$té 
Terk^ittitz  lrspi«céf.  fevfaûit  i  1^ 
cbicaanc.  ^timm.  iM  MeaèrU 
charraik       'if!- '■;**^'''-;  ,^^;-■ti•■^';•:, 

SECJRlX;ïc&./ pai:^Cel|e^ 

SECTÛltA  ;«:/,  Î^lâil-Coapart. 
entaille,  mdfioa.  Paâiba  deooaper. 
de  rogner  ;  detraadber.de  taiOcr  ,M 
ùiex.,  de  feadte.  U  taille:  le  tàip^ 
StSmntimm. €Uf  liMaes de cahrré. 

«ECTU«,  a«  ^.  Ck^fm,f^0 
Seco.       •      ■   ■*%."- 

SÈCÙBAtïb .  5ài».  /  S0tk,  & 
SccuUtas  ,  6Ê,m,OvU,  L*a£tiaa  4t 
coBchcr  féal  M  â  part*        ^ 

SBCÙBO ,  if  SdAi  Utm,  hki. 
Ovn^  GeaclierfeQla»â.^rtr - 

SËCÙLA,  «./.  î^«rf.  Faadn» 

SBCÙLARIS.  »»!/.  ré,  »<  ii.  #fta. 
Sécalaire.  de  fiede.  ^  fe  fiût  de  fie* 
de  en  fiede ,  de  oeniaariBaceat 

SBCÙLUMvi.a.c4frSi 
|Moe  de oeataag.  Il^toi. Témil 
Ton.  âge.  I  Amr.,l.*e(paêe*  de 
So  de  lio.  fliàif  000.  aat.  « 
fit  0fi.  Ttr.  Ceft  àinfi  ^*àt  vit  ^^ 
feot.^  ibac  Itt  «muerca  d*^   ^ 
d'hai.  C^ 

SECUR  Ck>«»  «amijl.  Avi# 
foi.  va  Ibr-mêoM.  avec  tiriimimn  cii 
lai-même.  '^^    • 

5^CXJHDA,9mm^f.Pilm.  Vêt- 
rietdEiix.  ftroiiflBe 


-(#-'.i"''S*.'  ■■■■ 


m 


Se.ULPO  ,  is,  pu,  ptum,pèrè.  *ef. 
Ovid.  Travailler  eo  fculpture.  era 
▼er.  tailler  au  cizcau.  cizder.  iail- 
pcr. 

SCULPONfeA  ,m.f.  PUmt.  Cefte 
garni  de  plorri>. 

SCOLPONP.AL  .  ârnm./.  CétmL 
Sabots.  I  Souliers  grof&ers. 

SCULPf  NÉATUS  .  a .  um.  r^rr. 
Qji  porte  des  £dbots  n  de  gros  {ba- 
licri. 


■  w 


'ê-^M 


*  SCYTHXUS,a,«m.  fî^.  De  Confier  de»  feci«t».Jl>i»r»«iiX'i^W. 
Scythie.  «.    ^     /-  . 

SE 


Le»  (bldats  delà  ftcoade  Vî§m^ 
Lca  habitansdc  U  Pàntipaatéd^ 
raage.  ■■     ..•'';  '-^^^i^ 

Ita  farine  dont  on  a  tàté  U  fine 
SfîCUNDARIUS.a,  «m; 
Du  feoond  ordre.  |  Oir.  Qgi 


Du  Confeti  privé.  Swrttmm  ajuma. 
i  plirn.}.  Demander  aa  eatrct^  1k~ 
aet,a  parlerett_ 

SE.  «ff.  6* ^i'  dm  fnmm S&i.  r«r.  dienoe  Mrticul«fc. 
Soi.  I    SECRBTUS.#iaillriSie:^.p<^. 

SE.awiifSinC.  ds  Seoeroo.  f^     ^v     '. 

SEBACËUS.a.um..ifp«<.Fait4e|     SECTA,«./.Ofe.  Scâe.  parti 


SCULPTTLE,  is.  n.  BM.  Stataë^i ,clfandclle» de  fui£ 


fuif.  qui  eft  de  fuif. 


feaoode  place  ««  qpn  )oëe  Ict 
rôles.  SêtwméUfimt  fsms.  SmU}. 
paJB  bit.  do  grot  pain ,  bb  libi^ 
pain  de  ménage.  SscMadWwmaà 
i>lia.Da  viBdèlaiêoBQdecavéëj 

SÉCUNDIN iE ,  iiw».  £  Ot  ^V 
Sscundc.  ---■•''  ■  '  ■;.      ' 


m 


faâioo.'  I  Maoieie.  fSiCa  «ira.  Cik.!iAent.  enbaaod  liea.  foarlafeooodc 


S E  B O , as  ,iTi ,  âtimay iré.  «ac^lMaoicre de  mrc.  I feia.  ane dcnziéfloc  ma. 

CtL  Suivcr.  codaire  de  io^.  faire  des  pSECTABlT  ,  ^Scûakitar.  StCUNDO ,  it ,  ivi.  it«n,  iri: 


SCULPTILIS  .m./.  It  ,iuut.  is-| — S^BCsbS , a  ( on.  P&i.  SeanUa. ! oostdait ,  oai  meae  .  qai  guide  caf^ire  prâCperer.  f^ttéttu 
j$d.  Scalpé,  uilié  audzcaa  #Ma-  bleaulnif.  quiak»  qaamc^dafiiiC^  marchant  a  li  têt*.  J«A«nau  iwrvei, 


^ECTARTUS. «,«»>/''«»«.  QaitaM.  n,^,  Seomder. aidac  favorises» 
_  .^-.     .._.  .__  -t       readia 


/ 


ChJid  J 

zlë.  ^  j  plein  de  foif. 

SCULPTOR,ôri».«aPto».Scul.       SEBUM.i.an 
pteor.  .i'tmmàl  frmUiit 


\  PLmt.  Le  bélier  d'aa  croopeaa. 
.CtLSvSE,  gM»§è\  ^SECTATOR.^na.  an  Cte.  Sai> 
l  f«ai.  fù  c|k  élltfticc.  fû  àii  «r- 


keareax.  I  rwvOMfir. 
f*tc  Ck^  mB»  t*é,tfffîm  m 


jy 


t.-> 


c 


/ 


«M  proche  de  l'a 
'■  I  "Âftét.  cnli 
■  ^anam.j  f^tw  pi 

f  ré»  («Q  poa  v< 

Sèrmiélim  M,Ci 
cela.  , 

I  Aaloag.1«l 

^'dhm  rifMi^  pu 
leloajgaa^aaliM 
du  boird.  da  lonj 

I  Daraot.  peu 
IM».  Ck.  Ea  d 
fonimeiL  durant 

I  En.  fateat, 
tioa.  Stàmdlmi 
Juger  en  faveur  I 

I  SdoD.  fuin 
P».  .titr.  "Selon 
ttmdSm  fdkfié 
aaeWiJeiagc 
fte^é.âvÀtrefi 
mffit 

*i  sfeCÇÎNDUJ, 

JBkr  MQ|MML''deaj 

lecood.raag.  | 

avantageux,  qai 

^"      ji.  qai  réj 

■  àfimàpétiÊH 

ietapréiilei 

idaRolaai 

Jtei.  n 

^4BHiii.rHN^ 

fiiitté.— iH»0i^ifi 

It  cède  en  mÂtte 

^ek»Uipaf^ 

"'""^^-'nakdeVitm 

Cki  Le  fi 

I.  Smmi^ 
^    Avoirlevcat 
^de  vent  lamie, 
:  PMté^  d'an  ! 
l'iecatfâisbti^ 
Car.  EAreaatoriCi 


uPtm.  Souad 
1)le*.  Stnmdtmm 

tei  UToiaUeinet! 
Pùtr,  flattfft  et 
Obéir. 

.àirdrcîiir^ 

iCRES.ti 

^        .letCk^ 

191  iii%felkt%« 

dàfiOi^liintrdev 

J|iropdeMd*hiti 
;#iScORÎ(CLAl 
liitcnqBetted'ai 
aflèmbléé^^ebe 
ÎCÛWd&Li 
Kfiée.  Éeticé  Ju 

WL  Ofii  Porte 
^ËCûf?S,i 

SECÇRTTAS. 

affdraiKe.irieiTiec 

..  craint  iiM^|4é^( 
aeooufiafiiie.  tram 
phi.  mi  a'((l  tn 
nea  ainqaiate.  c; 

'  cftfi3afoad.«ii 
.  JK.  I  OvAlM^lî 

Sdr.  «ffiré.  oai  a 
CTf^kfim  JUt\ 

mittt  mififiMl  M  (a 
Qoi  ne  craint  fie 
rmp4w,  ^Tat 

.MUMM|a«  OMM  OMt 

/aM.O«4X^ 

léfuanofk*— ^i 
flte|a*«a,^fi 


X' 


\ 


■iim 


■  ■■'■■m 

■ij;5--,. 
<•■  .■■■  ■  'v.-si.'i  T, 


-i  J/it 


.  ••■■->; 


t.-" 


.  ■*•  ,ia 


.■I     ,  -V 


^y' 


f- 


f- 


c 


Cit.  Aw^i 
«wjvrttdie  <k  l'oceillc 
-  ;  I  Âfté».  cnfiiiie 
fétitm,  ftatr  fnaùmm  «,  PUm-  A 
ipréa  fim  pcn  vout  hii  e»  icaez  lîe«. 
5irWiwi  M.  itlir.  Apréi  «ela.  outtt 
cela.  \     *' 

I  Aalofig.  kkMigi  iilliig.  ItaM»^ 
tHm  Mjp^  /^Mf»  lèim.  Cie.  To«t 
le  loof  M  J«  lomf  Al  tirage,  k  loii^ 
4a  bptd.  «h  loog  de  la  c6te. 

I  Dvaat.  fendant.  $ttnaJltmqtÊit 
«Ma..  ClKr^  En  dotinant.  pendant  k 
fomneit  diiram  k  repoc 

JJ^.  £k%etti,  pour,  en  coafideia- 
D^JrtiuN/îM»  liifmmjtdkmn,  Ci$. 
Jùéii  en  Êiveut  de^^tqa'nn. 

I  SdoD.  fuÎTant  Sêtmudmjmféf' 
fp«.  i^i.'ScIpn  droit  9t  raitoa.  S«- 
tmu^m  fi^ifiim  ammA».  Okw  Scbn 
^u8jr«Qtk  fttgereti  fBOfOt.  i  r^ 
rre  er^.  à  vAtce  frntaifie- Comme  voiu 
es.  ar  gré  de  rot  defin.  i«tM»- 
MirjiNMi.  Cfc«  Déiiiam.  • 
m^CON  DUS,  a.  vffi{  for,  HàTmitt. 
iètbr  f^tad.  detxiéne.  I  Qaii  tkat  k 
^lecbnd.tangt  |  Farocuk.  ptoydoé. 
ftvorilêt  I  iSbr. 


•'f 


-^    'it; 


i'  N 


rien  â  aatadte. 

it(!;u-S.  fféftfi^gtàvmmféi*, 
f^Ink/Aupiëa.  pr^  piltalM.  au  kf». 
k  Un^  ^r<jb<  jlvMH.  Pim.  Anm» 
deg  ieivtf.  k  loog  des  rirkrea.   •' 

S  tt  C  U'I,  «if».  cL  Amt^beM. 
d'attttf  mankic.  |  iiut.  A  eonnc- 
lens.  mal.  5«dli  imtrfftUri,  Suit. 
Pieadce  â  con^te-ient.  ezpli^r  mal 
donncc^WEi  mamr^  Cctu.  interpréter 
aotranèniri^'il  ne  £in.  ^àtëi  Mft- 
tèf^wm^dm^df,  Bieiiottmal»ir 
■ne  WMU  importe.   .     ■  irv.  :  .-.^ , ,  ■  'W:- 

SÊCÛTIO  »  ônis.  /.  OOL  imii» 
tion.  y      ■ 

SfiCOTOR.  8^.  M./»«.  Glalb. 
teur,  mmfHrmtUfUt»dt€tlià 
4VM>'  «film*  r.'  Seçrautof^^^^v' |r-:f 

SËCCTUS ,  *,  im.  «î^MW^ 

Seçi^.  -  •■-■■<'^^;'^'*-> 

SëD.  MM^.  çjr.  Maiat  ^«^^ 
Ciff.  'Cependam»  '  lottefcki  ï^n 

moins.  ■'•   4,.-:'vv;.'^^     "•':.-. .  "^ 

SK»)  fmmimèiiri^  sUtii. 

font  tt^  ite.  *  "  ■'^'  ''"  ' 

SEDAMEN ,  bit^  ».  i^  nîfift 
Sc^atw.    ■  '  ,>îwi^»';:-.'  '^' 

SEDAtI^  rM»  Mltr,  €^  Paiftk 


Â^i^iitbb  Calmer,  tninfiiiia»;,  f€- 1    IBG&EOATUS  »  a ,  nà  ^ffM^< 
donner  la  paix  •krcpaa.aéMKàf.#r-  ^ç^  i*   # 
4éffiim.  OvH  iBtanciict  k  fili£>^  |     SBG  RËGÔ ,  la  »  m .  itwa ,  Ir«i 
fammmt.Jhi9f.  Etfindit  éae  iamqic»  «tr.  Cic  Mctnie  â  pan.  réparer.  dîA 
"■  «i^Smwmw.  Ck.  H&ccr  uneiafcmic.  !  liagaer.  SM^rigtM  4  mmtnt  àvmm 
MÈDfJCO ,i»,n.etam »citë.t^.  fiiftffm  Cu.  Ofter  à  ^l^n'on^é 
TirtrA  part  t  â  l'écart,  prendre  en  dimt  de  Bottfgeeitt^ 
partiÂUer.  |  Cit,  Divifer.  fépaiix  (  I    SCpREX .  «gis.  éim.g.  Stn.  SoU- 
foatkfi  vcmpcn  ((Maire.  Stimun  nUre.  retiré,  fëparé  du  immde. 
hM.  PHf.  Déroarner  k  f^H ,  ks      SfiGULtÙM ,  i.  ii.  Ptim.  Sorte  d« 

ÏcttX  ,  Ce*  rcgatTls.  «r-  et/M.  'Ovîit.  ^Çrre  #«  tcriain ,  «pii  &it  joger  ^a'il 
artagor  Ton  aimée  en  deux  Corps.       poarroit-  y  avoir  ane  mine  d'dr  dcT- 
SEDUCT)[O.6tiii./.CÏ0.L*aAion  Tpus.    . 
de  tirer  â  part .  i  i'éwri ,  en  |»articu- 1    SEJH  G  ATÙS,  a,  am.  Cic.  f»ii^i^ 
Jkr.  I  Sédnâion^  l'ahibo  de  rédteiic.  '  P^-  d»  Sejugb. 


<■; 


/■# 


5fiOOCTl7S ,  •  ^um. tnr.  pam 
ftifjt  Seduco. 

IfiDOÉ  tU^,  ét.m'Stm,  Rmàtte. 
Ikiâl'écart. 

SttDOlARTOM.n  ja.  Péml.  fCT, 
Cooffia.  oreiikr.  qurcean,  ftrapon^ 
tin. 


SEjÙGES ,  gnm.  m.  Lh.  Six  cU)- 
Wux  attekx  de  front 

SËJÛGQ.  r.  Sejango. 

IBJUNCTÏp,  ônis./.  Cie.  Sépai 
ration. 

SEJUNCTUS ,  a ,  om.  Cic .  p4f* 

M'  ^ 
SEJUNGO;is,  xi,  awn,  gëtLCiti; 


SEDCLITAS  r  Wi'f.  Ck.  soin.  Séparer.  dit)oindre.  divifer.  éloignée 
diligence,  e^ôitode.  affidiûté.  atta^  l'un  de  l'autre. 


chement.  attaclie.-   :"','.  ^''' %îSf, . 

5GDÙLO* ,  tfiv.  &r.  Sc%Bea(i»> 
mènt'exaâement.  diligemment.  aS- 
dopent,  avec  atcadiement.  aveaat» 
tadie.  .  ;( .»  ■>  ' .i>^A^■:v:'^*^''y■-^^'■■ 

diliment.  exa£t.  ati8cliji.a/nda. 

SBDUM ,  L 1^  Cfi  La  JM^Mdbf , 

4flr.  5/4^.  Mettre  ijpart.  mecitC  cil  x|- 
ferre,  aniafler.  xeflerixri;  ;   \;  '  '    - 

sëges  ,  étif./.  cv>w  'riiyii^&^ 


■                   ' 

>"•«.;    '.J 

■  . 

^.■■>'  '1 

■  ^ 

1        ^ 

avantageux,  i^ai 

Henr^x.  ifà  ré^ifllu  Jatowéisf  ii)  jr»> 

m  4d  frimiipânm  MMj^im.  tiOr*.  Le  .^^    ^^     ^         _ 

ifCBiîet  i^>réi|  k  RoL  k kconde  pev-  -aicot.  txan^Uemcm.  ikns.a^émaja 
MMtte  ds  &oYa«iie  «■  iè  fEiaXi  JE»-  'roir.  ûms  OstrcoUer»  ((^  f^aTteicr. 
i^pifa»  <Àh)*dL  1^.  X)nt  k œdel  (àBspaffioA.  lins tiôohte.' pttOmeDt. 
^lQaHin.r^«iw.  CkrHefitierTnb>  !  >{iâDATXO ,  ,dnis4  /.  die^  iVaiv- 
ftiiué,— iwQi  ««mrtx.  irlL  Jt  Qoi  ne  [i|aîlité.  cakae^'on  donne  â  reiprir. 
kpedeen  màitcâpeifi>nne.jMMrd!a;  l'avion  d'ajpfzi&r  ,  de  cakilet,  dé 
iNi»Cm.  XtiW^ixxi,  k  bon  éutdcs  'tranqoilirer. 
f^Wh  dé  Viones  aAïres^  JMWMla^  SEOATOR;,  6ris.  ».  Sut.  <^i 
'.|iiWix»  CfCk  Le  kcood  r6Ie.  Steméi  ajf^ik.  ^  calme.  ^  tranquiltfe. 

4MMiouj^isWs»F*iX*<ttiVi&tkcaars     SEDATU5,«,«a^«<x*H'^'i'!^ 

^iy 'cag.  Stand» vtMtéttuMmnimê,  i$  Stàta 
"^Avoi^TeMtenpM^ig^ffl&voi^     SfiD.ÊCXE$,  eJ^  %j»  Seué 

ie  4e  vent  lainie.  £àite  rent  artkce.  ^a.  *"     C     *t  ^  v^^ 

«ne  mut^  d^  bon  vent.  |  Faite      SBDËCIM,4if».lW^  SdlÊ  ' 

Idett'ies al&itfe«^«MMkp4p«2« j^Mi».  SCDlCÙtA  «  #./.  $tk.  IftI  |ettt 
'ClF.Eftreaatori{é  du  peuple  i  l^irej  fiege»  '''C:■■^■-'^''v#f■  j^^^^ié-'- 
^litoeptemlrcl  U  Êiveor  Ai  peuple ,      SËDiNtlt;;blé'.ÊK^ 

KliMia^^        Mnmm^    S^ENTARIUs/ifKiritoÉii,  ^ .., 

^K  Jifta.  Smis  des  àaTpidei  (H whi-  Qni  re^tétamalIk.'|^l<||iir.Qai|methe  m  oui  ne  va  qu'à  {bccede 

Ifit. S$tmMmmfé,C0y',  Le deOm.    '^   -"       -^      «—  E^^  .^.-J^    ^  ^ 

^i$miu0nitikm  âtdfttt.  ^iv^iBoaa- 

ëi  firtwaUetnefit.   iMaèffer  >;|n*. 

JSfiv.  fUttar»  eue  odmpkilîmi.  | 

dtéjfr. 
SfiCORE*,  aifo.  raL-Fa»,  jtdre- 

liieM.enrdreté.a«ecGon6ince.   ' 
|g|CCR£S .  Iim./.  iy«f.  Les  dt 

pm\  ksCWm  »ksi4AgUbaia 

2rftififiKlki(%«ti  atu^éie droit 
t^fêau  devant  foi  mftirceaox 
4|ràs«  liées  aotottr  de  k  baelM. 
:  jP^RieLA  /st.  /i^^  Ç^clk 
jKtfoode  aM  d'kitoode. 
^^=^McOWCLATU$ .  à .  ««k.  TÔT. 
Fait  en  qoeik  d'ktonde  a#  d^dnde. 
«ffenèle  en  «Bette  d'aroade. 

SÊCÙIUCÔLA,  c/  l>âto.'^ite 
ooigàlk.'  ^i^tice  loàke.  |  fknQ^Sit 
<tuoà(k  #4'llltaode. 

sact^RJtFBR,^  Sécûrljnet/a. 
mil  Ofilk  PorKVX  de  lucte.  igtU 


SFLECTA  ,  ôrum.  «.  £iv.  Coh 
leftions.  redieils. 

SELECTÏO  .  ônis.  /  Cie.  Clioixw 
élite,  ration  de  trier,  triage.  r 

5ELECTOR  ,  6rif.  w.  /»«■.  Qgl 
dioifit.  oui  fait  choie,  ^i  tne. 

SBtECTUS,  a,  um.  Cie.  p*rr.  fiigl. 
de  Sdigo.  SeUffi  Dit  ou  Juificti.  Cig^ 
Les  grand»  Seigneurs,  les  principa^^ 
Magiftratf  ,  ehtx,  Us  Utruàiu. 

«  SfeLENlf^S,  K.  OT.  Plin.  Sotte 
de  ptertr  précicuTc ,  fw  ftrtoi$  U  f^ 


deblèdtfur  piedf^  pendaus  pîf  lesi  SELENJTIÙM.  il  ».  Pti»,  Sbnt 
tiMÙthtdfm^40$f^tdtPdlm.LtiéeUctm    -v  >  - 

moiflb^  les  grams  «{oi  fimt  éaoate  SELIBRA  ,,«./.  Cvt.  Demi  livre, 
fur  terre.  |  TerteIdii6arée,M(êinw-^  SELlGO^  is ,  légt ,  kaum,  g^ré. 
cée«iinoncQlêmencée.|  Vitr.^^hoa-  (Kv<^«Çi- Trier;  Aire  un  tri;^;  chai' 
danoe.  Stgufitntkttmm*  t^fP^tfac  !  fit.  élire,  mettre  i  part.       » 

lirds.  Sigts  é>  mti^m  j^]    SËLlQlf  ASTRUM^  L  MM.  Kârr, 
pBchiimp&uneoacafion  de  ;  Swge  is'afleoir.  ^f^     U  *».. 
gloire^-— )fiMw/#nMi.  Pl4«#.  ^  vo- 1    SELLA,  m^f.  Cir.  Sqllfc.  firge  t 
lée^de'cdijps  de bAtoo  «wceltti  «[<ti  les  |  •*afleoir.  SiÂs  «awfa.  Cit.  Htge  dé 


IfS^^'^ 


^     [  C  OR  rs ,  is./ Cfc.  C«^. 

SECCRTTAS.  itts^/.  C^i  SMÎI. 
afliSraoce.  pleine  confiance. 

.  aaim  rien,  pté^  d'afl'ârance.  rempli 
deooo&moe.  tranqoik.  «iei  ence- 
pbs.  «ù  n'e^  trooUd  «t  «ië».  ftc 
lien  aHnqBiete.  ckemt décimas,  ^i 

'  efi  Cas  fond,  «ni  k  met  ffn  en  pei- 
ne. I  Oiiy.M4(ligeat.  q«r  ne  kW 

.  cieMs.OBiprcndpe«de(oin. 

atmfiiitfHat  mdmkm  SccBtUÙr 
Séc  «fliré.  on  n'a  xien  i  craindet. 
&*â  lêfim  mtmu.  Cm  miàu 

Ogi  ne  craint  lietf .  .jaJpiV  À 
^  '      é^  Tatttt  M  A^  « 

im'il  rriildMLmiern' 


eft  aflii  ea  Oavailknr^  «ii  travauTe  !  coups. 
éei|ntm«às^^ieft«iMtt#aj(«(L     SËGBSTA,é;/J#^J#iMdlb 


fil.  kdentaire. 

SltDt^O ,  es  <  ledi .  ftiitiil  ;  dew!. 
C«^.  S'affeoir.  être  affis*  |  Bftte.  de- 
meajrer.  I  Smt.  it'atréier.  I  f^irf^. 
Eftte  perché ,  încbé jpofé.  |  DemeiK 
rcr  oifi&ètre  patcfieax.  \'Sliuèmd. 
Eftte  iéant.  |  Mtin,  Eftre  enraciné. 
I  Liv.  Camper.  ^R  campé.  S$dtf 
ime^iu  (^ttarrCct  l»Ait  lai  fied 
biem-^aîir.  i^Lanege  ne  fond 
pas- .  àimB^W\êLiBatt.^mi  g»- 
ttmunUiCie.  U tkàtle tinaon. ifeft^ 
aa  goavttnaiL- — }ifi  mpâtm.  un. 
jlcft  ea  ccowe.  tijhht  Jtét  mikm. 
Vi^.  Si  vous  etetdéteimiaé  i  <ela.  fi 
vottsi'avca réCbio."    ■.;  ^:'2  "'■■■■. ^. 

SBdES^ts./:  èie.  Siej^f l»e|lMia 
st.  4bmicile.  hikitation.  maifflib/ft 
jo«r*lîetb  jpkoe.  pèfte.  |  Plia.1*  fie- 
le  deonerei  krfiMMmDeaf»  |^fifti^. 


des  moiflonSk   .     ■     -'  */ 
SKGESTRB,  k.  aMtf.  ZMAé'  ie. 

geftria,  fnm.  tm.  Pli».  SerpÛIietc. 

toile  i  emballer.  cmbaU 
iéGM£H»Iakk»4 


F. 


;^"i-^ 


t  StpïC^JIiA.ifc/  Firiiitetii 

^DlGXTxé^^ÉBi.  J«a.  q^a 
fix  doigts.  „    i 

SBDTlS;  k.  »  0«^  liège,  c&ai- 
k.  faatfettU.birf  Uêttmiimk^mrr. 
Un  iocboTn 

SiDIMtH,  bkiasalL  Cé.Jimk 
^  SèdiméWaai,  i.  ».  Ptk.  Sédiment. 

dépAt  à*m.  Vufm.  I  AiÇOfiMiat. 

SU>lTlO ,  fiak./  CJiw  SdAtioB. 
émeoML  éBMdaa  poMktre.  «Màfak- 
rki  Mm»  mai»,  sm.  Teaaplte. 
tomieatCi  ^Kafc  gtattens.  teaatde 
met.  ' 

SB&XttOtr.  éÀ9.  €k.  SiâMm- 
kmenr.  «aiSMitieax.  eanMBia. 

SBpmcSUS  .a^am.  CS^  ftédt. 


famà,  daScMic 

t^patatioo..  *  ^isfeu/di^lQ^Vtf  laae  ttdiriaiu 

filKe|a*«oi|Sfitt»foifliU|iinH.     SBDO,U,ltfi,ltm»f%ié.  €i». 


diftin^Eion;  cbAfede  perfonnes  aiia*  " 
lifiées.>~;#.^«i»fk.  iiisf.  Cbiilc  i 
porteurs,  palanquin. — i^amiliéricm. 
yétrr.  Cbaik  percée.  dûiCe  4e  qMU'^ 
modicé. 
SELLARÏA,  «./.  P/k.  Salfé  pki- 

ae  de  fieget  tant  antour.  £iUe  d^ailem- 

blée.     "'■^>i^î^.,.  .>?^t.v,^.ï.,.  .     I 

retaUk.  pièce  «à  raorceiB  Cédpé.  i»  |  ^^  L  LXItTOL  A ,  à.f.  Mm  P«tir 
coupe,  copeau.  cabaret  od  il  y  a  des  aegeapooc  kt 

SEGMENTATyS?é^%iÂ«^!l>âveurs^      '      .    ';  ^.^/ ^:-w.- 

Fait dediverfes  pièces,  l' Afait.  Qui I  SELLARYOLI ,  ÔtOkn.  m.  Afétf^ 
eft  de  Avertie  Cnikars.l  JPii«t.  Qui  Gens  qui  pàflènt  la^oaioée  aa  cà* 
porte  00  habit  de  plnfieurs  ctMleùh ,  baret; 

'  S£L%nOLA|»./r4ir.  Petite 


lôit  que  ce  ibit  la  même  éto0è  s»  ésg 
morceaux  4a  nlttfienrs  coaktou'  1 
Brodé.    •/..',  .     .«î^^-' 

SmUÊH'Tt3U,Li$.PtU  ir#i«4 
Segmça^  'Stfmgutt  mmiÀi.  .Pfià  Les 
quatre  parties  du  monde-  lô  eei^eleir 


chaife. 

SELLt^LARIi;S,  a;ém.  th.  Qui 
travaille  afiû[«iiiii  quoi  ton  ttavailMu 

étant  affij.'''vV:iv,-'x    . 
/^EMBil 


Cdii^kéiBEdek./y>i^ 
dtdivtMfiÊrmÈfmmài. 

StGV!trBS^m.4if.^.^  Qui 
maocbe  ^uôncnt. 

SEGlIISim^ai,  n.  k^  C».  héûi 
parirfl'eQx.^peraab  tardif.  Ucbei  Utb^ 
I  Kf^,i$iètik."qin  ne  rappbrt^jpai, 
R  Stn.  Tt.  Indolci4noacltalâlt£in^ 

renfiUc  SMé^àTjmim^immi. 

Qui  necfoir|ik4e  leÉer.  I^l'ck 

n'ea  fiiitlttsmttnentlcroltè.        ^ 

S60NltÀS;itk./.  CJir.  Lenteto. 

parrak*  mdoienett.  B^qfPilHKf  ?  J^ 

irtitfence.  *  '  'v^'*f.^flr?*.»>'-''''-' 

SBGNlTER  ;  ^hl^.aitiâMfti; 
D'une  maàiciè  &te .  nonckd«||ue , 
iadolente.  âvetnAligenee.   / 

ncWtXA,m.£ck.^  Stpà. 
lies ,  il/ Jlif^  Âirele.  knienr.  indo  ' 
nériimr.  hiwfbakig^.  | 


tt.--jtfmifwàiH(.  mstU: 

tbonaok  de  U  valeiK  de  la  mj|>itté<J6 
l^AsKomain;  '  -^■"^K^^-^/^-^-^^'^^. 

bomie  $Ht,  povr  aoe  fois  «m  pour  tcû- 
ipars.  Smàatf»Êm9m.>  Cit.  Vt^ 
bu  ou  deux.  SiÉmé"hprfttitml' 
rlsr.  tJnefpifjioac  touies.  S^il  A». 
ffrii  ilU.  Ûvi^  Elle  çfk  perdue  iàot 
«noar.  c'éi&r#fail  poîu  jamais  vpabr 

'■  s  Ê  tâtHMil^0<im  stnmcti 

graine.'pepii!/'!  <PÛiiiiP*iMarccittà.  I 
Pkmea^eé  (à  racine.  1 10rc(i^  pour  ' 
eiiter.'  I  'll>|ip' tfk^k  de  ftontMiit.  I 
^i^;  Ongiriè.  fiMké.  ciaTc.  f  kuti  \ 
l^ri^e.  StinèuhUi.  Cit.  L'aotegé)' 
m  h  ciaft  d'Ode  |fb«^i — ^f"^*'!^ 
enm.  CaL  Flan  de  vigae«w-ii(Éi|iri^ 
ynvx  EtinceUede  fob  livMlim^ 


lencr.  __  _ 

pjêi,.  SteniiTé.  ^^^^^^«*|t^Bl«ENtE,tetn.KScmcnH^    % 

paii.  f^ùattAf  f^'.'"-:  '  ««**  U  fropie  ifaam,  i        ■     -i  *►- 

•       '  -    -        •  - 1  .^      -•      ■ 
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%96       .    SEM 

iSr^M  ÉNTÏFIR,  a.  uni.  f^irp.  Qji 

porte  de  la  fcmciicc  ,  de  la  graiue. 

SÈMtNTlNUS  ,  a  ,  nta^^Ovid. 
Des  (onaitlct.  qui  oonccrtie  Ici  Ce- 
mailles  .|l  Çat.  Qui  darc  iufqu'aux 
fcmaiiles.  Stmtntina  dut.  Ovid.  La 
fétc  Hîs  remaiiies.  ' 

SF.MhNTIS,  is./  C*/.  Semaine. 
l'adionde  fcmcr.  H  Lc$  remailles,  le 
tcms  ({u'oD  feme/  g  La  femence  qui 
a  éU  jcttéc  en  «urc.  {  (3*U.  Lamoif- 
Ion.  Stmentit  malotum.  Cit.  Pépinière 
(le  maux.  Sementis  frâfirifthnisi  Ck- 
RÔIo  de  ceux  qu'on  veuc  profctire. 
Stmtntt,  Ovid.  ou  fimiHtif«r*SA.  Cêl. 
.  Xcs  femaillcs  étant  achetée*. 

SEMENTI  VUS,  a,  um.  Ptin.  ^i 

concerne  les  fcmatllrt  d*^hy ver  ««  qui 

'fc  femc  eri  hy ver  ,  e'tji  4  dir$  dtfuit 

le  commtncimtnt  de  N^vt.tArtjupjp^a^ 

U/i*  d'Axrd.  ». 

snMESTRI5.w./:tr«/f.i$.Cy 
Semcftre.  de  (\x  mots,  qui  a  (k  mois, 
qui  dure  fix  mois.  |  "jtrv.  De  qbrazç 
jours,  qui  a  quinze  jours,  qui  dure 
quinze  jours,  d'un  demi  mois.  St- 
mefirii  LfttM.  A^hI.A.z  pleine  Lune, 
la  Lune  s^  milieu  de  Ton  cours. 

SEMESTRIUM.Ïi.  ».  C»l.  Un  fe- 
mcfhe.  l/efpace  de  fix  mois« 

S  E  M  E  S  U  S«a,  um.  Hof.  Delhi 
man^é.  i  moitié  ron[];é. 

S  F  M  E  T.  4tc.  ^M.  Plin.  .Soi- 
mcmc. 

SEMI ,  ffur  Semis. 
SEMÏAMBUSTUS  ^tivm.  Sil. 
jtxL  A  Jemi  iiiâlé. 

SEMÏAMICTUS,  a,  um.  J^uL  A 
dcini  vêru. 

•SCMÏ  A  M  PU  TATU.S.a,um.^^«/. 
A  demi  coup(é. 

SEMÏANÏMIS.w./lmè,».  »$.!«. 
A  demi  mort,  demi  mort.  / 

Sf^MÏA PERTUS.  a,  um.  Liv- ^ 
demi  ouvert.     >  / 

SHMUSSUS,  a,um.''Cfc.  A  <Cmi 
i6:i.  .    '        ] 

5FMÏATRATDS,  a.um.  Véirr.  h 
dc|ni  noir,  noirâtre. 
>    itMÏBARBARUS.a  ,um.  Smt. 
A  demi  barfcare. 
'     5EMÎBOS  ,  ôvis.  w/.  Ovid.  De- 
mi bœ'Tf.^4 'moitié  bœuf.       • 

SEMïBROTUS.a,  um.  .rf^«/.  A 
I  demi  brute. 

sr  MJCANALÏCÛLUS.  i. w.  Vitir, 
Demi  canal.  *- 

SEMIÏCANUS,  a, utoï  >!>«/.  Adc- 
mi  blanc. 

SEMÏCAPER,  pri.  •».  Ovid.  J>t- 
rax-hanxc,  furno.mii^éOi. 

SEMÏClNCTÏUNf.  Af4rr.  <^  Se- 
micinâôrlum ,  ï\.  m.-  J*v,  Ceinture 
étroite.  J.  Ceinturon.  J  Demi  ceint. 

SEMÏCIRCÙLARIS  ,m.fJxi,m. 
is.  Fait  en  demi  cercle. 

t  SE.MÏCIRCÙLAtB^.  a,  um. 
Ctlf.  Qui  a  la  figure  d'un  déqji  cer- 
cle.    ■     '        ^      - -«5W«.'«l^-_,j,^.,^ 

SÊMÏCIRtùLUS.  i.  «!i.e*lDemi 
cercle.  |  AlTembléc  taugée  en  demi 
cercle.  "  , 

SEMIC  L AUSUS ,»,  ui».  AfiU.  A 
demi  (çriné. 

SEMÏÇOCTUS,».«m.  CW.  Djt-, 
mi  cuit.'  •■■'■'r--:--i       ,■  ■  i'.-'-s 

SEMI(COMBÙStUSia,iim.#W. 
A^eiQÎ  mangé.       ^  .     ' 
^EMICONSPÏCPW,  *  .  am; 
.«él|rf.dQ»*on  yo«  à  «fcroi. 

SËMIC^EMATUS  .  &  Sémïtré 
mttc,ai  am;  0-vuf.iA  demi  btâléi 

.^fiMlCRODUS.  a.  um.  C«/.  De- 
mi crtdi. 

SEMXCCBrr  AUSi  m.f.  K,  u.  is. 
Xiv.  De  demi  coitdéè.  qui  a  demi 
coudée.     ,    .    ;  i.,      " 

SEMÏCOBlTW^f  4Ï,J*  ^#«rf  De- 
mi coudée...  .i<  •.y>.j'*i.'<f<-    ;."-'.,  , 

SEMÏDÊA,  «./  Dem^Dfc(!€. 

SEMIDÊUS ,  ^wipy  «lM^,{>cmi 

ï>'ea.      ■  .  ,: .  .^:iî-^  ifT' M -Ti,  r- 
SEMTDTGTTALlS,ifer«^llV».ti. 

r<fr.  D*un  demi  doig».-    ;    '  i  >    , 


(r^ 


SEM      '* 

^EMIDÛCTUS  »  «^  «m.  Cif.  D«- 
tni  ff ayant. 

•SEMl£RMIS.^./:nié*ii 
A  demi  a rm^  •   ^^f      ;=  ^-  -,  "J^,- ■ 

SEMIPACTUS  , i.UÊH.  7^#ri» 
à  demi^  à  demi  fait. 

^EMÏFASTIGÏUM  .  ïu.mitut. 
La  moitié  du  faite  d'une  mftilbn» 

StmtEK/ovid,  j^  Sçmif^rHs» 
a .  um.  Pj»'^  <l^mi  bétc.  fiuxKtcUe. 
i  moiti(^1^oHclie.  demi  (*ttvagc< 

SEMÏFORMI^»./.  œé.  p.  i«^ 
Cùl.  A  demi  forme.     <  «  ! 

J^MÏFUITBS ,  a ,  om.  iW*i*  A 
demi  appaïé.  i  mokié  Toâtenù. 

SEMIg  ERMANUS  ,  a ,  um.  iÇffL 
A  demi  Allemand*  ,^         ; 

SEMlfGRiECUS,  *',  otn.  P*^ir. 
A  demi  Grec. 

SEMÏGRA  V  IS.  «k/  vf  M.  ia.  Liv. 
A  demi  appcfanti.    . 

SEMÏCRO ,  a$  ,*vi ,  îtam ,  are. 
»...  Cie.  G  hanget  de  demeure,  aller  de- 
meurer ailleurs.  Te  letiter  d*avec  êu 
d'auprès. 

SEfttrHÏANS ,  ti;.  mn.g.  Céttêl. 
Qui  blille  i  moitié,  â  demi  ^catr'oo- 
veru  entrebâillé.' 

SEMlHIULCUS.a.wn.  GM.  En- 
trebâillé, cntr'ouvert.'  qui  fe  (ait  k 
bouche,  à  demi  ouverte. 

SEMÏHÔMO»  ïtà:m.fim 


m- 


jrJi.  ..'  irShK.iiM^lïiMif.f'   SttfSltlKVftc  .  M.  M^  wàti 


^ 81UWÏW8. Mit.  i^i;  f^^tt^if  ■  WS^^ 
pied.  idenigritM» 


v:v^';."w 


■  i'  ■'?'■ 


ii;»i-, 


SiMÏPHAJUiaCA ,  «if  <^- 
Demi  pimuttiit  ..■.  „; •  ■ , ^  .;^jysf -i^-^-  ^ 

SBMtf  LXCEïm^tlf;**  m». 
'  Cip.  Demi  Plaifaniio.  Ofiginâiie  de 
Plaiûmpe  du  cdté  de  fk  mârt . 

SEM^PLENUSit«>«Bi.CW.  D^ 
plein,  qui  eft  i  inoitÛ|ieii|.  i  àioi. 
tié rempli.,  .       ■'■^'■:Mêé''-^ 

Sêm/pOTATI|S.4Si,|%.  A 
demi  tailUf.  .   ;-^'-»;-^' '' 

SEMmASgrs,«;iuuMA<ieni 
raÛ.    "  -■■...,"■!•:  •  ■^  •  wd^^i^t - 

SEMÏRfiDlICTOS.  •  .|gii?dtW 
Retiré,  racourci.  retrancha  i  demi, 
réduit  i  moitié,       •  ',,■  ■"M:':;:ti^^kt(^:, 

SEMjlRËFECTUS  ,a ,  vmi^OMIi 
A  demii  teftit.  r^àré  i  qdoitié,  . 

S1$M)fR0TUNDt7S,*,«|tft  Jfilfi 

mi  renvec^;  i  moitié  dàaoU*  prcT- 

qoe  aèjatfii.  i-j^i^ji^;.;.:;,^.;.  ;,;  y.j;  ' 

-^  _  SEMIS,  m^fm^fji^^ 

SBMiS .  iJiu.  «k  C»^  La  moine  de 

SEMÏSfeNEX/,,!^^  *^|^^ 


Ôemi  homme. 

;  SEMKHORA  ,  K.  /«w.  dir.  bcnii. 
heure. 
SEMTjÛGfeRuM,  i.*,  C4,Dc^ 

mi  arpent.  .^^  v»  -riv  n 

SI^MIÏNANIS.  m.f.  aë,  m  i«.  Ftti. 
A  detiit-vuide.      ' 

5EMILACER,  a,  um.  cioi4.  A  dc; 
roi  dUchiré. 

SEMÏLATp. ,  èrit^  $emii«jte^ 
Hum,  ïi.  I».  Demi  brique, t:       -   ^ . 

SEMlLIBbR  ^»  ,«m,  Xiv.  A  de- 
miJibre.       /•  (    ' 

SEMlfLI^A,*.  M.  £lv.Uii  Gou- 
jat. ■  ...,:ry:  ■    ■ 

SEK4  ï  LOTUS  ,4 ,  um,,  ^à$iik  A 
demi  Uvé. 

SEMÏ.MADtDUS  ,*,„nm.C#LA 
demi  vprett'Jlé.         ♦  .  W'^- 

SEMifMARlNgS  »  V,  ^|l^|^  y^. 
A  demi  naàtin.  .  ;>    ;f:?,,^'K^'  ?'■•  -  ,■  ' 

SEMJfMAS»  irti.  «»•  V^  Ovrd  é* 
Semimalculil^a.i,  om.  Demi  mile# 
moitié  Hermafîoditc  M  Eunuque. 

SEMÏMODIUS,  iti.i».^,  De> 
mimnid.  |  Demiboifleau. 
i    S£MIMORT0US,a»iim.Ç«ML 
Dcmilmort.    ' ,  .;  ::/i^,.-  ;/:■-,  ;/--î?.-*; 

SEMKNALIS.iM.yU.  le.  ».  ^^'^ 
Qui  refeine.  que  l'on^met  pçopfe  â 

Vùidc. 

;    smitiÂKXUU  .li^mjeêL  Pepir 
nteré.  |  Cf«-  Source,  origine.  |  Semi- 

njjlire.  ,,    \  , 

SÏMÏNARlV*.  #  i  w- ifièft  C^ 
fer  t  de-  pépinière,  qui  toncetite  les  fe- 
nM^uaei.  ■  ■  '  i»  .„'.■ 

s^i^o^tXQ,  ôn%/r'*f- V«<=:t 

.tion  dèitmër.  ;.,.  ^,v■,^■J:^■c•1;./., .  :■,-•-, ^■V■^'i' 
SEMÏNATOR ,  ôtW  «k  Cfc  Se- 
,i|Ktr.  qui  femc.  |  Auteur, 

i  i  SEMlNATUS,  a.,om.J»Aatf.p#^J  A  <lemi  uenèUntàV   .  v^v^i,  .w*^? 
>i»j^i«Seniino.  >J,9i^     SEMXT&ITVS ,  • ,  pwu  ot  A  df 

SEMl[NBX,dfcis,4fM.f;i)%;||^  mi  battii<i4kmi|>roïd.  i  demiufé. 
mi mW :_,;..,,.  v^iohjiV.W^-^'    ISEMIVICTOS, a ,  um,  C*lmmA 
_^       ,ti.yip#/,/Séinepc^  demi  fim4  i4cwi,fldtti.  4  mt^ièié 
JNP*^>^<^<Âtimi,âre.C#l.  niou.  - 

Sièner.  éaremcncer.  cqgpiMker.       ^      SCMXVIR  •  trjfri.  m.  Oti«d,Demi 
SEMINCDUS,a,um^I«l^  pemi  liomme^  lsU.%  Eunuque.  |  zmu 
""t    .^        î    .i  ^     ^   ÛnlâckMMi^fcminé, 

SEMÏORBIl.ti.  ».  fifc^eiw     sEMlVIVUS,^»«it||t|f<«.  I>«mi 

?^&ïâï^r'^^^»* "     "'^' 

Chargé  â  demi.    .■.,:,>,  7..  ,,.■  ,  vv.  i;-...|f 

,   I^MfPAGANUS  ,  a ,  wa.  Pi^  ^  ^  ^^^  de  Viîioiç^^à  Jf«»  » 
Demi  ruftiouft  â  rookié  patOa,       ^,  u  voixiiV^Kf.WBÛe. 
SÉM^ÔALlSu^  ^       -  »r  .     ,  . 


(:  ■■ 


:-"»'*« 


*^f#/i> 


•viit. 


l 


SEMfzONARIUS  »  fi.  i«.  ji/4^ 

Un  ceioniycifr.  fiiiiêar  dobaudr'i«||î' 

de  cciaturona.  <^  '^i 

SEMÔDKaLI  S.  m.f.  U.  %  û.€âi^' 
D^  demiboiffeau.  de  demi  mi»Sl# 

SBMÔDIus,  ïi.  »i.  i^.  Btiai 
bot(reatt#NdcmiiM|td.  ,, 

SÊMOTVS  .»,♦•».   £4itr,pMt''- 

$EMÔV$0 ,  ei,  mirVifn^tm, 
vit^aif.  Eloigner,  fépwei.doirte». 

SËMPfiR.  Wv.  Cm.  .tp^LuM^-i 
jamais.    ,  >   •    ■•■^^!--i^'r 

SEMFfiRyiVUM  »  i.  n. 
Joubarfa^^iUp^. 

SÉMPERVlVUS.a,um.  i> 
Qaii  fit  toâjouri. 

;  =^MPrrERNBr.  p-rtw.^Seï»- 

pltfemè.  4àv.  Fitr.  i  l'amaif  ^  écinel..    !f  ^  v  ,/  . . 

■  ..S^MP,ÏTERNl7S.a,4iiJ^'^^ 
Eternel,  qui  JAre  toûjoiirf.  qui  âe  fi-  ';% 

mra  ^«mais.  dont  on  ne  voif  point  Ja         ^i 
fin,  q«i  cft  {ans  fin.d'dtetndlç  d«u^ 

.SEMPRO)^U /drun.  MM.  jFjA 

Gtedtfihip^ics.,,        /      ^     ^ 

SEM0NÇÏA ,  m:.l  Ptrf.  X>tmi^ 


"4:1 


petit  fieillard.  ■^ï:r:; ,  v^^;';:^i^^'^  topce.  I  Cit.  La-donziéme  partie,  tw 


>4«)wÉîîciL)(cvs  i  i.  m^^milm 

^a  giOÉr:'l«  ^N«^  P^^^<^^ 

*?«•  ..'''-^"-^  .'  •     ,.; 

SEMlSOMNlSf  «./  né.  K,  it^ 

ScmifoiniiilS,  tf^ini.  Çw,  A  ikiiu  co> 

dotmi.     ,  ;.^'--'',  ,/■/■;  ,  •■;  v--:-'' 
SEMISOKA  NS,  fil,  mÂp^p  -^ 

Qgi  fimBç  idçm^t.'<iA^îïîj/■>«j:;^:;^;^-4; 

SEKiISCPITÛS  ,a»  ttm.  XJf/ A 

demi  cndpQni. ,     ■   '^ 

SEMISSALÎS.  «»./.  m.  M.  if»  iov. 
jfâF.  pc  la  moitié  de  l'as  Romain,  Sr 

anrpaifan.^,  ■■p,;';Ç:;f(ÇV^; 

|EMiS5ARrU|vfimft 
^0,  Hetiiterfoèr  mottié^ 
/SEM4^iS.<^».r#r,  La  moitié^ 
de  i*j|s  JUNi^iiv^%^J«k  £x  D'.cee 

S^I4iJirlj|4«[^f  ##.  iM^rm- De 
la  moit^''.$Mi^^W^'  CJf.  ^Mk" 

$tm^m^9 ,  a»  tt^0«8dvA 

demi  retwcrfé  fut  le^.;,  ^  - ^  .  ^. 
SEMITA.  k.f.  de,  ClÉii9Ââiiott.i 

fentiet.  ruelle.  aU^e  mf' 
tnH  i  une  atftrc.  Sm^ 
Le  oonrt  de  la  lune.  Si^ii^JiSSI^-Sm. 
Ccdçrle  faaiitdu.pavi. 
.   SEMlTARlUi ,  a ,  vim.  CÀtml. 
Qui.  fieqticitte  les  p^ius  tues,;]ca 
raelteff,  toruësdétoiunéei,  ^-t^^,., 
SEMIXATUS.  a ,  um  .^^OV 
vifé  par  ieaneta.  ptrugi 
cii-petit«..r|»è»,  coaliéa.  ..:rW!M^' 

Fièvre  denritieKe.  •^v.i^r^.ïv.;^ 

SFMÏTO  .  â«,  ivr  jiiliJ^girr 
Pbê^Qiyi(tf  par  kntiei;!.  panagei, 
éa^kUes,  ça  petite^  |9!Ç^p^f|. 

i$ÈMlTôNlUM  »lû  »  JNit*  l>c- 

mi'ton. 
SEM  mi^m^^^jmu,^ 


ris.  Cîjr,  Héritier  pour  nndoaciéme* 
SEMUfNCfARÏpS,  a  ,  «n,  X«r. 
De  demironce,  d'undouziàné, 

SÉMO$TÙS,a.iim.rïi».  Adctaâ 
hrdtt.grUIé.  .,       . 

S|NAcOLUM,  i.  mziv.  Ltint  04 
s'affemblpit  le  Sénat  d  |t.<Nné.  é  «ai* 
uw^Srnat.JcPaJaJ*.  - 

|JpARïôLI ,  ôniqua^cfcVerf 

SENÂRÏUS  va .  imv  Cif.  De  fi». 
qQiafii.campofiidefix,    , 

«ÊNATC^,  Ôrta.  «.  ôi^  Scnateor. 
SiNATORlUS ,  a ,  om.  Cit^lSf^ 
Scnatenr. 

^  5E^T04 ,  di.  m.  Cif,  U  Sénat. 
iefiorMdv  Sénat.  la.a)mpagQie,  HàT.* 
remhféi&def  Sénateurs.'  |  le  lien  à'àC- 
remuée  des  Sénateurs. 
SfeNAtl^S.Coàfiaiimii ,  i.  m  Cet. 

SjÈNtCïb,  ônis.ip,^4&^  vieil- 
lardœdormi.  ;«i..fajSfc«: 

toi»  acu./.  i^îf;  La  vietUc0(i,  JR^ 

tut*miiêm,^Snuasfirf€n$,fm  Plim 
LavieiUe  peau  «leles  ictpcos  quit- 
tent if^iipciatenu. 

SêHtCtïJS,  a,nm.  J^  Vieux, 
vieil.  I  s»H.  Vieilli. 

SËN  EO,es<nâi,n2ic».C«lML  Efi^ei 
liwx.     . 

^>»NESÇO.iJ,nâi,cérc  cft.  Vieil- 
tir,  devenu  ytcni.  I  ie  paiTer.  dtmi> 
nuer.  Te  raUéntir.  l*J>$ttir.  âcx|ÉJiÉ|t 
fin,  fur  le  retour,  fur  Ion  déclSHRI 
cheo^.  X         ■*■■ 

SËhTEX .  nia.  m,  nlot.  Cït»  V^tx,; 
vieil.  |i:^i  cft  lurfondé^l  ASideii. . 

SENi .  c  ^  4^  C(r<  $i  en  noltoî^  : 
J^nmum  «mmtmp»$ri,Ci$,  XSt  petut 


■r%V' 


1 

■%ii(K 

1 

1 

:'--n\ 


>-  c 


J^fi».  De  demi  pïed. 
1,4  demi  acUcrd,  .,a*fc,i^^|i{ 


li.' 


SEMIVOCALIS.  %/. 

'  SEM\USTTaLATUS,a,um, 
f  tombé  a«  ^Alféi^ikfnt. 


TieiUàrd.    .,y,  ; 

^HïO,  ônlf.  ip..M^.Lefixdcf , 
dez.  fix  miipiDBbte. 
SeW10RJES>nwi.  m.  Tâg.  KSb  An- 


■    '  ''VA-' 


1-^ 

v^ftNONE^r  bo«n-  "•  Les^Gatt. 
loj«/,jî(l!M^|îl&deçrque  dcU  le» 


^^>:'   " 


-^,-'v; 


J»i(. 


1  »;''.'"  I''!' 


:v 


/ii 


Ifv 


-■%  SE 

^'  *      «BHlA,6rum,« 

*       pcn^ 

■ ,  ^  SÇNSAtriWv, 

/Oliercrenliie^  mudc 

/«BN$Ama.i 

^▼ÎH'.p'Wi»»» 

SB^ldlBÏLIS ,  m 
Jeii|b)«,qia  tombe 

pcn«^pei^  HUfei 

SBW$ÏPB%,<i.ttr 

le.  Qui  •rodait  Icife 

^«nfebk  qui  tombe  I 
'JENSIM.M«v<C 

■""  |.Lej(cna,Iai 
«nnceptiôadel'efpfj 
n^nt.bpinioo*  lii; 

.  SjEM^^,a,tei. 
tft  Sentk>v 
,<fiNTENT!A,  , 
J^eot.  avis,  jugcmen 
,  Ue<  réiblutiôn.  |  Sei 
k«i|ttèt.||»tt»:l 
S(QlM.Senteace.4i| 

.  ^grands  femunettr.  d 
narqnables,  iqm^i 
.  i^oat  d'unf  rfx^Hr 
éM- au.  ftntiitiait  < 
«le.  .Stmmiif  m.'muli 
Dontclil^htnittg^dil 

•mf  i«  Seotentia. 
^«teJTBMtïOSE' 
fticMKnces.  d'une  iH|ii|i 
fintç»d«aûinent3^ 

JoneileiCfK,  plein  et 
wudiwf,  de  i^ral 
■,StU*nSfûma,m 
tongiMeini,;. 

«BNtJfÇlttlM.i 

pleiii  <ie  buiflTons  épii 

•  «IfeNTÏCOSUS 

tleitt^  deb«^flflii^  dp 

«anhi.  ZMdL  X>et  pa» 

.sentina... 

'^dt.  doaqne.  5^ 

cinaillé.  la  raaille  d 

■  SBNtlïJATOR , 

jj^CnCçlni  qttiafoii 

ftmib^  cale  d'un 

,^|w^i;^o.ss, 

JKfff,!VDider  la  (èndft 
|fe«rerJ'alÈiite/ 

SBN-no.y.fi, 

Semir.  avoir' le',lènt 
^    -^  pett(^.|Ogei\ 
o*no  fentiment.  |1 
•>ppeieevoir.  fe  dont 
Pisf  Se  repentir,  | 
o^imenter.  6i«f  J 
tu  Vttkt.  I  Phnt, 
0m  on  4i»{%iis;>  i/« 
Bftrederavisdeqne 
ilans  iStn  j&m./<xpl 
•km,  entrer d^lK 
«Mlqne  diblc^^^i 
yKg*  en  fiivcur  dç  < 
pour  hii.  euMèr  fà 
gtf4<à  4» fi  Ci$.  A^ox 
nmens ,  une  Ji«ute<i 
même,  j^'eitimer  bei 
m0mflifff^.  Ttr,  Il 
jaijfis.  fm^netons»- 
#  noL  ^jlliiy»«v.  ;f 
iîitm'app^fâa.fi)e 
""  =ySHl/hitfim»fLériUr 
X   ^•«er«ié|eledicre 

'  SBhlTlS;,». 

^inenx.  J^Mm^ 

^iBKrisco.^ir 

r.fidtwti 
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■'ii'M 
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mi' 


■:^. 


".A*!' 


..^^py^^^Wf^:  ■" 


,v/  SEN'  ,f      S.EP 

jpenjTi^  t  propre.  clégoât#iic.  «uailbix.  mal  en 

SÇHsAtfi  •  Wv.  Jfi^JL  D'anéma-  «rdec.  qui  cbo^  tes  feas: 


r:^.. 


»«:.'.<. 


^^w; 


SËORsy^M^  >LNlk  &  ScorsiU. 
«iv.  Xiv.  A  f  art.  en  particulien  C4-' 
palrémeat.  5Mr^  it|  nUfMê  fiuih». 
JPUm,  Eftjrcd'ooreQtimenr  cootrf^c 
i  aodott'aii.  n*étre  jw  d^fon  âvîi^  "^ 
SePARABlLlS.  m.f.  li .  «mt.  U. 
0>.  SéparàUe.  au^oa  peut  fifparer. 

SBPARATe'.  Cif.  <Ji  icpataùm. 
«4t«.  GA/:  Séfttémtnt,  i  part. «ti|n3r- 
jticalier.  St{>aratih  éÂjungtr^.  Cit.  h 
i  joûteç  plus  parttculicrcincnt.  S*f*ràr- 


:  autre*. 


jBiibtcCvcSêt,  prudemment, 
/5BNSATVS;  ««noi.  JF«iMw^5eorék 

^^BXUS  ,  Ni. / ijl, ».  )i.  fM. 

^'ÊXi$\^WA,lm,Q^.  Une 

'f(et{i6»pèQfé<.  «eurent  foiklc' 

<   SCNSIFBR),*. «m.  XMrr.  Q^i  e«n- 

ic^  Qui  produit  le  fcàtiinent* 

;^NS)(|.IS,f».f,  Uf.  ».  il.  £«rr. 
ienl^e.  qat  toinibe  (oiia  |«tlêm. 

MlAilVk^  «à^i  Ok.  Peu  ifm.     [tim  ^M'ff wî^  Céç.  PlutipiW  a 
'TSII^lSUS ,  Aa.  m-  Gif.  Seul.  rpAti-'  autrement  *u*i  tout  kt  auttta. 
acBC.  I  leW hiraÀlôn.  |  PcnGie.     SEPARATUI , a. 
coocepciopidaie  esprit  |  A  via.  ktM^^fâf.  ih 
naît.  bpinioo«  |  Qvid.  Sedii  %iùfr.     SBPARO  ;  U\  in,  itom.  iré.'itm 
cation.  '    CÀe.  Si^pai«r/ mettre  i  part»  |  Ovi«î. 

.    ^jB|>|^$ ,  a  ,  um.  K4iTv p4rf.  p4j0»  piriCer.  Ittc  ém dtar,  S^ffranvfr 
itiSentio,  .^  /  \  nk/kU$,CU.Dimè\itt,ditùaffm: 

5||bNTBNT!A,  tt.fi  eu.  Senrf-  le  vtai  d'ayec  lefou», 
nmt.  avis,  ji^i^emeot.  opioioQ»  pcu- 
âe<.  tdKblution.  |  Sentence,  maiitaie. 
mstm-  V^^Ji  Voix,  ûifeage,  | 
a^.  Senteftce.  Artêi.  Qrdoopance. 
ilMfM««il  (aw4j«iih  A  moikiib^ili|ircae«  l  fiwdedi 
montent. refon9à0i.fmTaiif>iiiii|r    SfiPËtlBlLIS .m./ If ,  it*»t' >>• 


iim»  C^  f*H>. 


nion.  fclonmon  ji^etpÊut.  ixpmt»- 
t^  Cir.  Au  |;ré<  à  (buKlit.  fcum  Ht 
âeût*.  ifoA  gr^/^ùmme  Wk  (îm< 
h^ttoit.  '^i!fi^ifà0mfii$$^4l(fim,.  De 
^g;randa  fentuncnr.  dei  /niaximqi  ^-• 
mar^^nablei*  ^lati^slêmmàmu.'Xk. 
.  ;lr«nt  d'une  vdlix.*^d'ttiî  commfia  ac; 
cord.  au.  (éntifienc  dtf  tour  le  moii- 


SfiPAld(V9'»a,iim.  c;<tf,  jCiy»»  é' 
f^mrc'jfebacetis»  . '  ''■  ■•,■■:'. 
ittjB,  fg>c».  >^;Sef^  •»  féw; 


PL(«i;Qg^QopKtttenrcyieUr.  |  Qu'on 
peatouiher.   • 

SEPELXfiNbuS.  a,  «nu  C«a  Qu'il 
Cmc  cnferelirà.  ^  •>, 
,  SâPfiJLlO ,  il ,  UfKpoitnm,  lïr*. 
tff^  Bniêvdic»  StfiUnMtnm.  Cn. 
Enfevetir  (a  douleur.- ii/^Wift /^  «mm 
<^  tfuUs.  Stn.  Boite  ^  manger  aVec 


:^0^i"' 


4e.  N$awi»lni  Iffr-multit  ftfituu  J^luMt.  txcéù  StptUrt  fiiimtmi  Pkua.  >Ie 
I>Oot  cliiïl^n  {ugediflbem[nem.fiit-ipltttdomi^  SMit^ié0l/t$.  Cu.  En- 
iMM^lesr«htiinBntibntpartJ|gez;        tecrerdaaalavMle^  *    *' 
T^Nt^TlôiA.«./.<^||^ll4     SBPÇS,i$/:4?i«.t;nelâïe.t 

^  smA,M.fipiê»:&fs^,0âh: 

SEPIMBN  »  ltnis.-wïp»{.^  Se^ 
menttmi ,  i;»ta#,  if^arr.  ClAnue  ISute 
ayecde$haïçi.v/;';:/' 

SBPYO ,  ia ,  pfi .  ptum ,  pîrif.  Ck. 
EodOïTe.  enfermer,  environner,  en* 
toarer.  fermer,  clorre  de  haiei. 

SEPÏÔLA ,  m.fiPlém$,Jimimtif 
éU  Sepia.  ' 

SBPLXsIA.c./.  é*  Scp!«fîâri[««t 
r<>  P'Sa*^  place  à  CtpouEodé:oient 


Parftn^cin 
SÊ:PiA5lAR|q5,  i.  mrUmfrid. 


♦  ". 


ft^Ê^dt  Scinteikda. 

ftnccnoes.  d'une  mamerc^fil^lllli^^ 

Si9Bteiiaei|x.«;  fton  de  lenteacet  ^  de 

ImitÀMneQx.  Éjjk 

SBHTICB'nJM^i»,  vPiJPfK» 
pk»fi  de  %i8àm4pM|à^r 
,  •  $*&  N  T 1 COSUS ,  a  »  «m.  X«(»l. 
^teif^debwflfli^ 4^inenx.  Stmk^ 

fjMÏl;  j^i>ca  patolet.pî4»«nt^  ^ 
Ï^E  N  TIN  A,«./  Cit.  Scntine. 
'^^t.  doa^e.'  Sêtiméméii.  0t.  La 
canaille,  la  racaille  d'ope  ville. 
s>BNTl>iATOR ,  ôtia.11»,  Pâtil* 
jKr.  Ciçlaî  qni  a  foin  MU  feiiiine , 
dâ  fenda^  cale  d'un  vaîwafk 

mmo ,  it,  iTÎ,  iram,  ir^. 

Udei^  fent^  J  7uir*>Uo  OïAîiij 

iBNlÇo ,  ié.ii , fim,tîrf.  Cit 
Senti?,  avoir' le'fentiinent.  |  Bftïf 
^Vv^a.  pen(ihr.|Oger.ét^Mtf'opilDionV 
4*mk  fentinient.^  I  Ykr.  Connotoe. 
f'^ppcfoevoir.fedomer.d^CQOytir.  | 
jPli».  Se  reC<^atir>  |  Ct^:  BprouVer.4pp|M|;o<iraèio.  ' 
o^mètoter.  fiiiierexpejcience.  fen-f  SBPOStTÙS,  a, 
m  Pefiêt.  I  Ptttit.  S'^roix.Sniin 
éA  iimt  i  dt^^fitûputtn!'  çk' 


Sepiemvtra  Oome  ,  'Afrptati  fé 
ttitàêifiitm  b$  («Uahi  &  Mititmm 
Ut  tnirt».  Sifttmviri  Mfmùmu  tint. 
Les  (àpt  Prêtres  <(ui  a?(Mj»t  (bin  def 
feftina  (âCfeiqai  fe drcflbient  daiu 
les  Temples. 

SEPTEMVlRALIS.Kii/ U.iHÉr. 
if.  Uv\  D<  ficpcemvif^  <iui  If ^  «00* 
ce  me»^^'is^t  ■f^by^dp^.  •  v  v^"i  ^*;'*'^fê^•  ■- 

SJ^TiMVlRATUS ,  ât.  «A  Cy^: 
Le  S<bceui(t|f(.  la  dimutd  i^'Ê'Sf' 

$EPTENAlLftJ«,  *,  umVCiÇ:  De 
Tept.  'qui  a  H^t.  qui  contient  fepti 
SêftmtriiH  vttùu.  eu.  '\3ti  vers  de 

SBPTBNpËiQf#-Aàl/ 
fept.       ■..   K-*?^--'-^-'"^'''^- 

SB  P  T  fi  N  UJe.  i^.  >^  Sîcpt  «» 

PUmt,  Qoia^pt  anai•^«lHà^'#^•l;î■■ï^■ 
SEPTBNKm  fcliv  i.  Vefl^ 
de(cptana.   j.ii^'.'/  ,,.■•'-,' v-. 

SEPTfiS«|Sllilî^i^!illdÉr,*fc  l»toi' 
Le  Polc  atîUquc.  Iç  Nord.  ïé  Septen- 
trion. |  La  Bifc.  le  vent  du  N<Kd.  |' 
ta  grande  Ourfe,  CénfltU^tiimltftn^ 
ftféi  diftptétùHUsftrtfp^tt'Où ,  \^ 
de  àà^nté-px  en  f«M.  |  Cic.  Les  pais 
Septentrionaux»  les  pais  du  Nord. 
Sffttmn»  uStMir.KifK.  La  petite  Our» 
Te ,  CMfialUtitit  ttmf»nlt  dêftptéfiU 
Utfifrt4ff*n$ihi^t^ifvmf/tmttÊit^ 
Le  Chariot-  .  '-'i^-''-  -..fi'i--^:'  .^ty.'^i:':' 
'SEPtENTRfôhifAtlS ,  m  fi  W, 
tu  itiPim.  rfp*  Septcnirionariiis ,  a, 
xtm.  GtU.  Septentrional,  du  Scpteii^ 
trîbnjidu  Nord.     : nv      *i    >^  : 

SEPTENÙs;  a,  am^Çir.  I>iéfé^¥* 
fepti^iiie;  s^   , 

*  iiPTÏClrt^  a.  tim»  Pto»;  Qui  a 
la  vertu  de J&ite  pourrir,  patrefiaoc. 
S^VlltàS.tdmPU».  Sepiie^. 
SÈPTtFARU-M  .  4^0.- ATM».  Bn 
fept  parties;  en  fept  manierot. 

SïPTfPORttlS  .ai./,  ml,  ».  la» 
Ql^i  eft  de  fept  manières,  de  jQ^t  h- 
cola.  ■     '■:'•'  "■■  ■  '■•■■•:■   ■ 

S  E  P  TlMvAM^^ii/:  £^^ 
maine.    *  '.«/^ 

^  SBPTÏM^NUS»^!,^!»*!^***:  Qui 


■fe'" 


«rtnfimfiimÇtlf.  Lcdiapbragmei 
wtuHhum  fà  fi^0if$  U  fiiMtr  &  Ml 
fmfinuutiJ^miHt  UfHU ,  /«m» ,  (ce»     '. 
SBPTaNCÏALlf  ,|*/4t  m^; 
CH,  De  fept  .onces,  ^-i  ■■  ■*  ••^^:^'><? 

SEPTtJNX  ^ladi; M.  j^.  $eH 

onces.    ■  •  •■>;.■•*  ,     , 

SBPTOOSbSoJ^.  JJv.  ÔUbtréV 
ment,  d'une  manière  cmbarraHi^ei 

SEPTi^CSUS.akVm.i'Mf.Ob^ 
icnr.  embarraOîf. 

SEPT^PLUS,  a.  tmi.  toij>.  SeptU» 
pie;  fept  fois  autant;  .  > 

SBPTU«,à  ,  rnn.  éfif.  pwtfi  fê^fiiè 
Sepio.  Stftm  t»ritat$  fuerum.  Piii».  ^ 
Q([i  a  pàor  gardes  l'amour  dt  fes  Ai< 
jets. 

SËPULGRALIl  s»./ l^.oteh  i«b 
Ovtd.  On  lépdlere.  de  kimbrau. 

SËP0LckETUM,i.».C4/»/;CP 

ÇBietioe.itea  defepulturei  oùl'oneQ* 

■ierrè.-'v'''  :^..;s;.^.;  -■ 

SËPULdRtJïif ,  L  *  Cfe  Seplit* 
cse.  tombeau. 

SËPVLTORAt  iK./.C^.  Sepultu^. 
te.  le  dernier  devoir  au'on  rend  aaH 
morts,  les  foneuilles.  les  cél^^moniei 
de  rentertrmenr.  enterrement  «M-licè 
qd  Ton  enfevelit,  oâ  l'on  met  en 
terre. 

SttPULTuS,É,tmi.rk  féti.  p*]^ 
d$  Sepelio.  StfHUu$  ftitmt.  Uitt.  Aci* 
cable  de  fommcil.  -  vino.  rirj.  Noïé 
dans  Je  v\n.S»pultMsf$tm.  Ttr.  Je  ûiiâ 
perdu,  c'dft  lait  de  moi.  StfuUé  in4tk 
Tâft.  Ville  ruinée  *  détruite «enfevelidi 
fens  fes  ruines. -^^MM.  ihàf.  UaO 
répntatioa  ruinée.  - 

SBQUANA,  sp.  i»4.La  Seine  ,)t<iM 
vtdê  Puntt..  '  S 

SCQ^ANI»  ÔNBl;  i»;  tes^)lancf« 
Çomtbif.  les  peuples  de  la  Comté  dé- 
Bourgogne  ,  delà  Franche  Comté. 

SBQU A  X ,  âcis.  9mn.  ^.  r»iy,  Qur 
fuit  facil«menr.  |  P/nit  Vil^ueux* 


\.  ■■■■■   . 


■'-!l^ 


lofez  tel^Parfiimetir.  |  Eoinéiicrdr  .eft  leCiéptiénne  aH$rd»ê. 


SBPîlMAhft ,  ôri^m.  m.  t^&d" 
dats  dila  fepriéii|ie4<gion.  StfHmttu^ 


V 


on  MfVifmti 
Bftre  de  l'avis  dt  qac^tt'ùn.  donner 
dans  Ton  femi  ,  onbcaflét  &n  dpi^ 
ajpl^  léner  dana  fep  fentimoi^  ^iir 

jmga  en  feveur  d^  (jnelqiPim.  Itré 
pour  lui.  cmbcafler  fes  interè/a."  léf» 
2»^  dtfi'  eu.  Avoir  de gtandafeô: 
gimens  ,  une  haute. «pintdii  de  loi- 
nême.  s'eftiroer  beaucoup.'  Héuid 
tfm^mfimii.  Ttf.  «  »'eft  iwldemot» 
tVia.  ^Kf^wétoùà^mùdUfKiiftilm 

fi  je  m'âppetfdis.  fi  je  viens  à  uavotq. 
Stiifirkfimt  ^uri^-  Ttr.S*'û  fc  va 
douter  ôné  |e  leclverche. 

<S  BNT I  i ,  ».  as;  Ovid.  Buiflon 
Ipioem.'  i^M*  CaL  EglantW. 

Î^SB^rtlSCO,  ^  Irl.  Ztu^^tvàt: 
Lfe  douter,  découvre; 


Un  Pirfeiiiiwiit^^^jl^Unéi^      ttadé-  ;.»«iM^«rf^L^  Nooea  qui  ai^voit  le 
licat.    •'"  ^■■.'^■' '■'''■:■■.  \-         '  iïêpt^umois»:  •■    "  •V''"" 

.  SEPOKb ,  is, pWii,  visrium,  n*-  i  SEptïMÔNTÏALIS^m./ï  le, m. 
të...CU.  Sîi|pareir.m<ittre.a  part,  céfer-  is..i»««  Qui  oonterne  la'FKte  appela 
ver.m«ttr<i  en  léferveiW»  à  l^écart.  Iée5ifiif»mriin»QU  ArtniUM.  .,' 
St^ntm iémkéammiéfid» didt. jdwi^  SEPTXHONTJIUM.  il  »  Ft». 
r  le»«x^e|fioiù  e^i|ietet  Fête  \  etUhift  itnomf.  mx  ldt%*iâ 
'■'  idlieades'éhOn^  DMMi>f«.  mffgUA  éMtrtmtnt  Ag#- 
cer  .•-^jWf«Mi||pif 'jlAM  4>f*M)w\  Ci^ 

Mén4so^<}<)  tems.  ptendteron  tcms |    SJ^|Xif^|lt^l|;«|fo.  Cfr.'Potfr  la 
pour  quelque  chofe:    .,     .    '        '  i  feptkS^e  feii«>  ^  • 

vc.  ri^.de  metiielijit.  tri-'mt.<^ ,    ^êk^ -i.  r'^^^m- 

-'-'■  '     ^      ^         SBl»TtkxjS,PÊCÏKlUS,a.»m. 

om.  ÇiA  pÀir;p4j^»  CM<|>tx-febtiéme. 

iiSepopo.  F  1$E|T!ftlUNCXALIS.rSc 

SBPS,s{pi|.|L«(Ma.  Vue  efpeceicialis.  z^*'      i 


JêtftÊt  méftMmut. 

SEP$*;  j(i^  V,  Sepes,        . 
SBPTÀr^rùm.».  Cit.  Cfoe-en- 


SEFTINOENARÏUS. 
J>  e  fepc  cens« 

SEPTINGENTESÎ 


dos.  parc,  ironise,  cleidbti.  I  a^h.  nzi«.  Sept  oentiénûi^ 
PUcér^fàaSe ,  èk  Umfltdt  Kê'  SBPTIN  GBNTI 
«M ,  '^jjp'i'^  1  '^*  ^^P^ric. 

.  SEPTEM.  ImL^«s;  Sept. 

SEPTâl^âias,M>/.%l,»s«r.is. 
J/#r.  De  Sep««mbïe-:>^ 
Ti^PTEMDlci'ài.^ttW.  Cit. 
piiE^fept.  ..I         -^ 

.  SBPTOdlLlûruS,  a .  um.  Ovid, 
Q{ii'Cb«kp*c^on4i|r;      / 

'  SBPtfiNtv||fil'^<^>%)-l^ 
Qui  eft  <Mv^0fr  parta|é  «mcftpr,  â 

ftpt.  «ut  #  fept.  ";  M 

\SEPTiMPBDALIS .  »*./.lf ,  ». 
ia^  ptuH.  De  fept  pieds  de  diiâenfibo. 

'  SBCIEfiMPLEX  ,  Icts.  énb.  «ff». 


Sept  cens.  .  ,m^  .iW^^:tr.^ 

SEPTlO.  anis./.^*fr.  CWture. 

SEPTÙAGBNARttJS  .  a  .  rnn. 
fn^.  De  fotxantè  dix 
xantc-dix...  feptuagenaite. 

SBPjrùAGËNl,««WcaL 
xanre-diz. 

SEPTt)AGBNUS,>. 
Soi^f  anre  &  dixième.  ~^ 

^E9Tt>AGl£$,  âdv.  CtkSoitàge- 
teft'dixibîs.  ■•'  '^*^^s^' 

5EPTÙAG1NTA.  iU  à*.^Sdi* 
xantedix. 

S£PT<yENNtS,f»./  ni.  as«r.  ia. 
pImu.  Dèfi^ptaÏM.  qui  a  feptana. 


gluant.  (  Flexible,  obétflant.  qui  s'é<' 
tend  comme  l*on  veut.  Sêqumtt  nuuéii' 
ftk.  Pli»,  "Ont  nuticre  qui  Ce  travailla 
ail^meot.^ — ^tmm$.  Plin.  Une  glu 
a'atcache.-  Si^Mtn  tmn.  Luct^ 
^es.  feins  qui  n'abandonnent  point  ^ 

Îni  fui  vent  partout.  -7-?  Asisa.  Martir 
>es  kines  qui  s'étetident.-«»'i&#d^«. 
Plin.  Du  Ikrre  qui  fe  plie  comme  oa 
vent.  1 5a».  Séftiftcur.  qui  fuit»  q|i|i 
li^rtialife  pour  quelqu'un,  '       -  -^ 

4tBQUEL  A,  sr  /  oilL  Um  cobfêl 
quence.  I  Trwjtf.  Sequcle*  tout  ccjaul! 
4ttït ,  qai  eft  à  U  fuite.       *        W" 

SÊQuENT^^Ava./.  l'a/f.Cbi» 
fequence.    ,"'•'"•'*  ^   '■'-^"■'" 

SËQUESTER.as.  tti.  PUm.  tria»' 
Cu.  -Sequeftre*  dépofitaire*  gardien 
d'uMi  cbofe  conteftée.  |  CU.  Média* 
teur.  entremettetir.  arbttie.  J  î^tiiif»)  ^ 
SoUicitetit  de  procès.  St^fitrfdétt*' 
$ii.  lud.  M^duteurdepaixt  5MM/9f# 
ftntt»  qg.  dur»  «^.  PUkt.  Mettrd 
en  dépôt  entre. lea  maioa  de  f^U 
qu!*^. 

.  SEQU ESTeR  ,  tra ,  ttttm.  Virp 
Qui  eif  mis  eà  dépôt ,  en  fequeftri^ 
dépofé.  '^tffM  âWPvrî»  «ftcjtfth» 

yç.   •  _'>^.*K'       «■    •'■■:;i;    ^.■■"  ■.■V?«:'i^,  . 

SËQUESTRARÏUS,  a.  tam.  Ptmf, 
JCT.  Qui  conçerpé  k  dépôt ,  le  k* 
queftrc.  raxbitragc. 

SÊQUESTRATÏO,  Bni»./  ïfip 
L'aétion  delnettte  en  feqoeilrc,  ta 

SBQ^STRATUS.  «.ont  Ptmf* 
fm-  M.  )(»Jt9neAro. 

Sl^QUESTROr^.d«(L  A  fti^ 
répatémeqt»  en  particulier*  : 

SBQUESTRO.Sa ,  âré*  On.  Sà^ 
qoeftrrr.  fépareri  mettre  i  panii^  ^c|# 
trci  l'écart  ,enréfervc<  ■*'   %?^ri^ 

SKQbBSTRUM .  L  Hi  P»mt,1CH 
Sequfibe-dépôt.  I  AiWttage./    il 

$EQUÏOR.m./ftts.  ».  ôrisi  1^^ 
Motndie.  moins  coofideràble.  |  Moui| 
avamageux.  defevamagsdx. 


f 


-^. 


\ 


"V 


-~  i 


J 


>~ 


•T) 


r^.littMJtai'SIlB  ^»r. 


{f^i 


K98         SEQ 

SÉC^OR,  ^rii,  quitus  fum  MÇQ' 
tus  (mu,  qui.y*^,  C/f  Suiyrc.  po«r- 
fui/ri:-  aller  apréi'.  |^  Imiter,  picndre 
pour.  cjcmpictfM  |toai  modèle.  Q  Re- 
cKcifhcr,  Stqui ftrd's.  Ovul.  Chaflcr 
ail»  grandes  bétcs.  — fumts.  Tir.  Sui- 
vra un  convoi,  accompagner  un  en- 
irtrcmcn't.— ve/lijMi.  Liv.  Suiy  î  pas 
à  pas  ,  à  la  pidc.—- «|}îdMm.  Qic'  Elire 
obligeant,  fatrc.  pUifir  à  quelqu'un  . 
le  fccourir. — litts,  Ttr.  Aimer  la  chi- 
cane. —virbum.Cic.  Prendre  un  root 
à  la  rigueur ,  au  picddcia  lettre. 

SÉCiyOTUS,  a^  um.  y.  Secdttts. 

SÊRA.x./.Co/.  Serrure,  cadenas. 
Il  Stat.  Verroiiil.  barre  de  porte.  St- 
tarh  excuurt  pefie.  O^ii.  Oftcr  le  ca- 
denas de  la  porte.  . 

SFR  A.  yirg.  fourSeto. 

S  P  R A  P  H I M .  indeU.  m.  Les  Séra- 
phins, les  enflammez. 

Sf^.RAPrs.isflKÏdjIs.  m.  Le  Boeuf 
Apis  ,  Dieu  des  F^y^tiens. 

S  É  R  A  R  ru  S  ;  ït  m.  rirg.  Ser- 
rurier. 

SËRARÏUS,  a,  um.  Cét.Dz  petit 
]«ic. 

SftRXTUS,  a,  um.  yitr.  fart,  fdf 
i$  Scro^as.  — 

SRRENATOR  ,  ôris.  m.  Apul 
Surnom  de  Jupircr.  jj  Qui  rend  l'ait 
fcrain. 

SÉRHNATUS  ,  i,  um.  fart^^Jf 
de  .Sereno.  ./        "° 

sriRItNÏTAS,  âiis./.  C//scrcbir, 
t^.  beau  tems.  tems  krairi.  |  Xii;. 
Tranquilité.  douceur  de  icnupera- 
meni.  Stnnitasfortuntt.  Liy.  Une  ^r* 
runc  tranquile.  , 

SRRENO, as, âvi.âtum, âri'.  Plin. 
Caufcr  la  rcrenit<i.  rendre  fcrain.  |j 
K>rç.  Tranquilifer.  calmer,  appaifer. 
radoucir. 

Sf^RENUM  ,  i.  ».  p//»v  Le  tems 
fcrain.  le  beau  tems. 

S P, RE N  US ,  a ,  um .  Cici^ Serait», 
qui  cft  fans  nuages.  |  Ovid.  Calme.' 
tranquile.  Serentlm^  SU.  Jul.  Des 
heures  agréables.  .  | 

t  SfeRESGO  ,  i$,  M.  Luer,  Se  fc- 
cher.  devenir  fec.  perdre  (bu  humidi-| 
té.    Il    Plin.  Fondre  en  petit  lait.ïc 
tournrr.en  lait  clair.  i 

SVK\A,x.f.  Ter.  VaiflTeau  de  ter-  ' 
rr  long  ,  014  l'tn  mtuott  du  vin  y  d* 
Vhu'li  ,  kc.  J  PUut.  Un  fâloir. 
'  SHRFOS,  f»<»Kf  Servus. 

S  E  R  ï  C  A  ,  X.  /.  fous-mtendant 
VcAis.  A/4it.  Habit  ou  vêtement  de 
foie. 

SERÏCARÏA  ,  x.f.  Sutt.  Ouvriè- 
re en  foie. 

SERÏCATUS  ,  a ,  um.  Suet.  Con,- 
vert ,  babillé  ou  vêtu  de  foie. 

SERlCUM  ,1.  n.Plm.  Etoffé  de 
foie. 

SFRÏCUS,  a,  um.  Hor.  De  foie. 

S.  RIES  .  êi.  /.  Cit.  Suite,  train, 
continuité,  enchaînement,  ordre  des 
chofcsqui  fe  fuivent.  lifte. 

SrRÏO\  iUv.  Cit,  Srricufemcnt. 
dans  le  ferirux;  tout  de  bon.  fàns-ri- 
rc.  raillerie  à  part. 

SFRÏÔLA  ,  x./.  Pirf.  diminutif  di 
Scna. 

SERTOR,  àris,  iri.  dtp.Sen.  Met- 
tre par  ordre,  arranger  de  fuite. 

SERIPHÏUM  .îi.  ».  Plin,  Abfin-» 
te  d:  met ,  fiante. 

*  SE  RIS,  1$./.  Vérr.  Sorte  de  chi 
corér ,  pUnte 

SERISSÏME',  cy  Setiils.  r.  Sero. 

S  E  R  I U  S  ,  a  ,  um.  C$(.  Sérieux, 
grave. 

SERMO,  5nis.  w,  cif.  Langue, 
langage  qu'on  parle.  ||  Parole,  con- 
verlation.  entretien,  difrours.  H  Brait 
qui  court.  Sermêfidiftrii.  H9t.  Ma- 
nière de  paiJer  kafle. — ejl  dt  ($.  Cic. 
On  parle,  on  s'entretient- «k  toi. — 
tfi.  l'im.  On  dit.  le  bruit  cc^tf, 

SERMOClNATÏO,ôni$./^wiir. 
IntTCtien.  converfatio».  |  *À  H**. 
figurt  ii  Rhitmfut ,  qui  ftit  paxjcr 


.     SER.  SER. 

Ccloh  le  caraâere  «w  en  termes  convé-  '  ferv^tcur.  L  itjeFatettr .  Skiiveàr. 
nableiaux  chôfes  &  aux  perfonnrs.    j    SERVATRIX.,  icis./>>C«.  Con- 
SÊRMOCINATOR,  ôris.  fff.  triix,  '  fervattice.  libjeratrice. 


■'f^:' 


■^^^t;'-: 


-mm 


•  iS^?.-*!'^ 


tricis.  /!  T*e.  Qui  difcoutt.  qui  Êiil 
^n  raifonncmcnt. 

SERMOCINÏUM.  ïi.  n,  OtlL 
Converfation.  entretien,  difcotits. 

SERMÔCÏNOR,  iris  .iiusfum, 
Sri.  dtp.  Cic.  Difcourtr.  l'entretenir, 
avoir  une  converfation ,  un  entretien, 
une  conférence.  Conférer. 

t  SER  MONOR ,  iris ,  îri.  depon. 
Oeil.  V.  Sîtmocinor. 

SERMUNCOLUS,  i.  m.  Cic  di- 
minutif dt  Scrmo. 


S^RVATl^S ,  a .  uin«  Hm*  fért 
f*ff.  dt  Serva 

SERVIB6.  pUnt.futrSetruao. 

SERVILIS, I»./.  U,mni.it.Ciei 
bvfclare.  R  Scrviie,  bas.  rampant. 

5iKyiL\Tm,4d-u.Cie.  Setvile^ 
ment,  d'une  ihaniene  fçrvile.  en  cC- 

s  E  R  V I L  L  Ai  9r«in:  n,  th.  Trdu- 

'■  pe  d'cfdaves. 

I    SHR VÏO  ,  is ,  vïi .  îri.,  Inim ,  M. 

iCff. 'Servir,  êtreeftiave.  être  dans  la 


SERO\  ïds,  Ifslîmê.  adv.  Cic.  Au  fcrviyvic.  être  au  fervicc.  ê.treen  fer- 
foir.  fur  lefoir.  ||  Tard.  Serik  ocyùs.  vice,  j^  Faire  fcrvice.  |  Paire  fa  cour. 
Mer.  Tôt  ou  lard.  jcouttifer.  |  Eftre  fujct  â  une  rede- 

SERO  ,  if,  sévi,  sXtum,  rér^.  Càf  vancc.  être  aflu  jet  ti  i  quelque  fcrvi- 
Enfcmencer.  fcmcï.  |i  Col.  Planter.  *u<l««  Strvirt  vîdttudini.  C$e.  Avoir 
0  de.  Extitef.  faire  naître.  Sirtrt  h'  grand  foin  de  fa  fanté.  fe  cfaoïer.  fe 
via  eertaminé.  Liv.  Efcarmoucher.  déiicatcc — ftunikfltê,  Çir.  Songer  à 
faire  ou  donner  de  légères  attaques.  (*  réputation.  — Jient,ttmpen.Cic. 
StrtrtcrtminainStnAtMtnapudplthtm.  SViccommoder  autona. — êt*H.  Cic. 
l'iv.  Répandte  parmi  U  populace  des  Avoirégardâ  l'âge  Mde  la  condéon. 
bruits  defavantageux  au  Sénat. — 'daace  pour  VÎLee.-^niâHmfmflmt. 
vulnira.  lucr.  Blcffer  de  tous  cotez,  ^ifr.  EftrcMarécbais  «Ntf'cFniitiér, 
Couvrir  de  blefTurcs.  Fruitière. — inctrtis  mnmAnu  Ctf. 

SEROTÏNÙS,  a.  um.  Col.  Tardif.  S:  fier  l  des  bruits  incertains.  s'afTiî 
d'arrière  faifoa.  du  foir*',  .  'cr  fur  de  légers  oiii-dire. — ttmmo" 

SERPENS,  tis.  «m»,  j^.  Cic.  Scr-  diséUcuJMS.  Ttr.  S'attacher  aux  inte- 

pcnr.  Il  Qui  rampe,  qui  fe  traîne  fur  rets  de  quelqu'un. — rti.  Ttr.  Amaf- 

y  yentre.  reptile,  qui   s'avance  ou  f^^  <^u  oitn.  Strvihan  ir$,  Vtrg.  Alice 

•étend  en  rampant.  Strpmtts  itftiâ.  fcrvir. 

'Ciç.  Les  reptiles.  I    SERVÏ^ÏA  ,  ôrum.  ».  Liv.  Les 

S  E  R  P  EN  T  ï  G  EN  A,  se.  m.  f  Ovid.  enclaves.. 
Engendré  d'un  ferpeot.  [     SERVÏTÛDO,  înis.  f,  Liv,  V. 

ShRPÉNTÏGER  ,  a  .  Um.  Ovid.  Scrv.itus. 
Qui  porte  des  fcrpens.      '         •  i     SERVÏTUS,  ûtis./rfV.  Servitude. 

SERl^ENTINUS,  a,  um.  JuJUn.l^^^^vifz.  fervicc.  condition  de  valet 
De  féipent.  ferpentin.  #i#  d'cfcl^ve.      • 


pent.  ferpe 

t>ERpKR,ASTER  .  tri.  m.  Ci* 
Un  ^cornifleur,.quisfinfinuë  &  qui 
s'introduit  à  la  table  m  «Uns  la  mai- 
fon  d'autrui. 

SERPÊRASTRA,  Ôrum.  ».  V^rr. 
Bandes ,  liens  o»  éclifTes ,  qu'on  att*- 
tboit  aux  rtnoux  dt  tvféns  fui  corn- 
mtnftitnt  a  marcher  pour  Uur  tinir  Us 
jambet  droites. 

SERPO, i$.  pfi,  ptum, vëTf.n.Cié: 
Ramper,  s'avancer,  s'étendre  en  ram- 
pant, fe  traîner  fur  le  ventre,  g  Se  ré- 
pandre, fe  gliiTer.  s'écouler,  s'avan- 
cer peu  i  peu.  gagner. 

SERPYLLUeR,*.  um.  Cétul. 
Qui  porte ,  od  il  croflyu'  ferpolet. 

SEKPYLLUM,i.».K»iy.  Du  fer- 
polet ,  pUntt. 

SERRA,  x.f  Col.  Une  fcie.  jj  Plin. 
Sorte  de  poifTon  de  mer.  \  GtU.  Cet- 
taine  manière  de  ranger  des  troup^. 

SERRATI'M,  sdv.  Ktit.  En  ma- 
nière de  fcie. 

SERRATÙLA,  x.f.  Plin.  La  be- 
toine  ou  le  melitoi  ^pUnte. 

SERRATORA,  K.  /#«».  rirrwie 
fciage. 

SERRATUS ,  a .  um.  Mn.  fnrt. 
pdff.  dt'SetTO.  Strratut  nmiitus.  PU». 
Dentelure,  découpure  tout  autour. 

SERRATI ,  ôrum.  m.  Tac.  Pièces 
de  monnote  ,  qui  fortoitnt  U  /iguft 
d'untfcit. 

ShRRO ,  as ,  âvi ,  itntn ,  iré.  nte 
Vtget.  Scier. 

SERROLA,«./.C#t  Petite  ftk. 

SERTUM  ,  i.  ».  Ttàul.  Booqtict. 
guirlande,  chapeau,  m*  oourooae  de 
fleurs,  fefion. 

SFRTUS.  a.  um.  Lmam.  fnn.féff. 
dt  Sero,  ferui. 

SERVA ,  c/t^  Servante,  ef- 
clave.  « 

SERVABYLIS,»»./  lé,  >.  ta.  Otiiii. 
Qi)i  peut  dne  oonfervé.  qu'on  peoc 

tarder,  qui  eft  de  garde,  aifé  i  gar> 
er. 

SEBrVANS,tis.«NM.j;.riij;.  Qui 
garde,  qui  confère.  Struantifimtm 
t^mi.  Virg.  TrcaezaA  obfetvaieiu  de 
I  ia  juftice. 

SERVASSO.  pMsr  ServaTeco. 
I     SERVATOR.«ria.fli.XmCon- 


ifôls  &  demie  autant. 

S  E  S  E.  Plaut.  OtU.  ^-%.  J.A 
d0rt.  OoU.  Se  donner  tout  entier.  StA' 
uti.  Plant.  JoUir4e  ibi-même.'  .  ^  ^ 

SESQUI.  indul.Çi^Utiti^W' 
demie.-  •r/'^ïj'.-iwh-'     '    y 

SESQiîÏALTER,tért,»|r«nX^;* 

V  SK^cavïtxStJ^nialttrmimtms.rHh 
Le  nombre  détroit  Motticji*    .         "T 
SBSQy!AJ^N0NA;jr7l|^^. 

Munitions  de  bouche ,  wrbvtfiont  dÀ" 
vivMi  d'une  fois  tt  djE^iie autwM^^iiitfç 

ratlbn4c  demie.A;r!f:*^  .:•■..'■„:,- ■:^U-^.i 

sESQuicûLeARis .  k/:  ti,  «. 

is.cW.Qui  contient  une  foisâfdànie 
le  Ca£bus ,  mtftn  Jtomaintpour  hiU-* 
fuidoi ,  f  «i  tontitntfipteiiuvinpfiit»^ 
tt$,  mt/urtdt  Paris. 

SESQyïDÏGÏTAJLlS,  m.f  lé,*.' 
ia.  yitr.  -D'un  doigt  de  demi  de  .di- 
mcnfîoo.  de  ttois  demi  pouces.  ' 

SESQyIDiGÏTUS,  Im.  ntr.Vn 
doigt  A:  demide  dimenfion.  crois  de-' 
mi  doigts.    ■      '  '(  •■      '.- 

SESQyïHORA .  ë,pPtk.Vtiçi 
heure  &;  demie. 

SESQpïJÛGÊRUM ,  i.  >.  pUk' 
Un  arpent  ft  demi.  ' 

SESQUÏLIBRA  »«./.€#(.  Uiw 
livre  &  demie.  _^ 

SESQOÏMEN^;  m.  f(t ,  ê.  îs. 
Varr.  Erun  inois'dc  dcmLdêfix  &«• 
rtiainet.  '■     '    ■-'■.■  '%:■'.  ]:  ■'*-^:-/      ''  ■' - 

SESQurMôDÎUS .  ri.  m.  Van, 
Un.muid~&  demi.  |'Un  boiiTeau  & 
demi.  •  ■> 

SES  îpïôBÔLUS,  i.  m.P\mMxÉt 
obole  BC  demie. 

.  SESQIJÏOCTAVUS  ,*,am.  Cfc.* 
Huitiéne.  trois  feiziimes.  i^S^M- 
oQava  imeié  fan.  Un  gros  tc  demi.    ' 
SESQU  ÏÔPÉR  A,  m.f  C*l.  &  Ssù 

3iii«pttt ,  éris,  ».  PUtu,  Joanée  fit 
emiede  travaiL      •      »'  '  • 

SESQUÏPiSA  N.  îiifc  *  Cfc;%n 
pean  ft  demi .  y»rr»  i<#  piftl  4^  vm. 
•  Sî  SQyïPÊDALIS.»»./  U.  n,  ié. 
&  S  .'^ipedinéna,  a,  um.  Plm.  D'na 


mi- 


'^1 


SÉRUM,  i.  ».rif^.  Le  lait  clair, 
le  petit  lait,  ce  qu'il  y  a  de  fcreux  dans 
le  lait,  ferofîié. 
SERUM.  i.n.Lsv.  Le  foir. 
SERVO ,  as ,  âvi ,  âtum,  iré.  Cit. 
Conferver.  garder,  réfèrver.  |  Obfêr- 
yer.  I  fitr,  Sauver,  délivrer.  |  Virg. 
Conhderer.  regarder,  j  Retenir,   g 
Plant.  Avoir  l'oeil.  Strvan  vinitm  m 
vttuftattm.  C*t  Garder  du  vin  ]>our 
te  boite  vieux.  i#fv«Vrii.  Plant  Soi- 
gnez. obC^v».  donnez-vous  bien  de 
garde,  prenez  garde. 

SCRUS,  a,  um  {  rîotf  rrfstmut.  Cie. 
Tardif,  qui  vient  tard,  oui  arrive  t^d.      ^       ^ 
5m  énmi.  Ovid.  La  vieillefe.  les  vieux  [  Mpaïe  le  demie.    « 
ans.  — ntpottt,  yirg.  La  pofbtité. —  |    SESQUiPLEX  ,  Ids*  'êmkg.  Cit. 


V 


pied  jBemi.  qui  à  un  pied  &  demi. 

Sm^ï?tS ,  Idit.  a»,  pmr.  Va 
pied  &.demi.  une  coudée 

SESQUÏPLAGA  ,«./.r«^.UlM; 
grande  ^laïe.  une  plaïe  énorme. 

SESQpiPLARiS ,  m.  f  ti^'n.  tt2 
ytgtt.  Qui  reçoit  une  ration  0c  demie 


F.  ^îfcuplex. 

SÉXilJÏSJÈ.UEX.it.m,Stnt.  fin 
qne^lUrd.  > 

•SESQU ï  ÛLYSSES; iîi^^VMK 
Un  fourbe  &  demi,  un  fDaftre^foorbe».. 

SESSiBÙLUM.i.  mPUnà.Sitf». 

SESSTLIS  ,«»;/l  lé.MMT.  ia.  OvitU 


— ftnditmm.  H*r.  Ceux  qui  s'appli- 
quent tard  à  Pétude.  Sont  tnfnfktiU. 
Ovid.  La  t>tvne.  le  aepufcnledu  foir. 

SERvOLA  ,  se./.  Cit.  Une  petite 
efclavc. 

SERVOLUS  ,  i.  fi.  Cif.  Un  petit 
efclave.  un  malheureux  eftiavc. 

SER  VUS ,  i.  m.  Qit.  Efdave.  Ter.  i  Pi<opre  â  •'aflcoif.  oA  l'oojpeut  s'af- 
viteur.  valet.,    S^^---'^'^         J  f«>W«  |  J»fi».  Qui  «ft  •mu  Stfilti 

SER  VUS.  a,ttm.  Cic.  Sjjetâ  quel- 1  laOnu.  Mart.  LaituSs  qui  im  a'éle* 
que  redevance,  aflujetti  à  une  fervi-  <fent  pas.  petites  laitues, 
tude.  qui^it  un  droit,  qui^eft  dans     SESSlMONTUM.  Ii.  ».  Vitr*  Sille 
la  dépendance,  qui  dépend  d'autrui.  de  confeil.  lieu  oik  l'on  tient  aiem« 
I  Hor.  Srrvile.  né  pot^la  fervitude.  bl^. 

5lrMi»i  vitiis  foQns.  Onid.  Un  coeur     SESSlO ,  dnis.  /.  Cm.'  L*aâioa  de 

efclave  de  vices.  s'afleoir  m  d'être  afEs.  lieu  odi-l'oa 

SFS  AM  A,  SB.  S^Cmri.  V.  s'xffied  on  propre  i  s'aflèoir.  I  téùii. 

SFS/^UM,  i.  n.  Ctlf  Sefâme.  oe.reffioa.^ti<»td*«MCnMbottiBM. 

Jugiolioe.   bled  d'Ioda  M  de  Tni^  tn gmndt  aJJèmbUt.SoJlionot.  Ltg  AC-^ 


quic. 

SESCUNCIA .  Kv/ Cet.  Une  once 
&  demie.  |  Uti  îmitiéme.  Stfènmia 
jugeri.€tl.  Lcdcni^uart,  bbuitié- 
me  panie  d'un  arpcnc  Wk,d«i^éme 
&  demi  d'arpent.     >  'hM.  ''''\ 

SESCU^ClALIS,M./ril,  N.  il 
Vitr.  D'une  once  à*  demie.  |  D'un 
huitième,  d'un  demi  quart,  d'un  dou- 
zième 3c  demi.  |  IVin  pouce  Itde. 
mi. 

SESCUNX  »  uttii.  m.  CoL  Use 
.once  ft  demie  .  ^Mt.  '^  '  # 

SESCÙPLEX ,  Icil.  ^nm^j^Ck. 
Q^i  eft  d'une  fois  3e  demie  autant. 

Îii  contiem  une  (fis  de  dctnie  autaoL 
vifé  fu,  iea  cidia  uwicica. 


files. 

SESSlTATVÔ ,  Ônis./  Ctlf  fêm. 
^on  de  s'affeoir  9c  fe  rafleoir. 

SESSÏTATOR  .ôris.i».  Son.  Qui 
s'a!0ied  êc  fe  raflied'foavent. , 

SESSiTO ,  ia  ,  ivi ,  itum ,  iifjf 
Cif.  S'aiTeoir  te  (k  rafleoir  fonvent.  '\ 

SESSOR,ôris.  m.  Hof.  Q^ét 


afiîs.  I  Son.  Un  fiavalict 
^sfiift.Stn.  Ne  Valoir  perftlaifTer 
monter.  ^^ 

SESSORÏUM ,  IL  m  fm,  Chai6 

à  porteur.  ,  -^■-^f^  '      '  •  ■;^ 

sEssus ,  es.  m.  r.  Stmo.     ■  ^ 

SESTBRTIOLUM  .  LauiiMf. 
Petit  Cttkm .  fitit  àtpmm*  M0^ 


SESTBRTÏUM^ 
ce  de  voile  pu  de  «ou 
Efpecc  de  hoiku ,  de 
fourche*  patibulaires 
mUeié^dtmé*U\ 

„$E«;jriàRTïos  ^H 

IfMmmmoHt  d^atgt 
0t  (^tkmi.  I  La  qua 
desier  Romain.     - 

SESTÏit.,  àruaa./ 
■  Provetsct.  .Wv'.  ■ ,.  /,, . 

SESTIANAMA 
de  pommesi 

Se,TA»ar./.Ci«.l 
loiig  8c  rudç  des  an 
Broflc.  vergettci.  di 
ccaU.'    '     .  ^1  ',.>■' 

S£TANlUS,a,uii 
nia.  Sttaniùs  f4ms.  L 
bled  de  l'année.    . 

sajosus^A,  ufl 

de  (bïes*  qtti  a  de  long 
SËTIGER.  a,  um. 

de  idïea  «m  de  longs  f 
5£U.  dm/.  Cir.  Ou. 
SBVECTUS,»,  I 

spvfiHO  ,  ia  4  V 
hëtt.ace.  Ovid,  P«tte 
terdehocp^v 
SËVE!^;rds,îfil 
ereme^    ngourei 
ttiet.  £ms  miferif 

SËyERKTAS.âtis. 
td.  ttcueur.  Stvtritai 
plm,  L'acreté  ^ts  o 
xcmedes  tppiquei. 

SÊVBRÏTER.  >^.  ; 

SftVERUS^a.um 

'  Clfr.  Severe.   rigonreu 

exaâ.  \  Hor.  Rude,  âp 

.  tcchagrin.  grave.  Stv 

PU». Un  Auteur  très  g 

poids ,  de  grande  ancoi 

SEVjlR,  îri.  m.ytt. 
mandant  de  chacune  d 
des  Chevaliers  Romat 

SEVÏRALIS.»!./: 
Ci^.  Qui  concerne  Iea 
de  chacune  dea  iix  déa 
valicrs  Romains. 

SEVÏRATUS.d*.! 
Commandant  d'une  di 
Valiers  Romains. 

SEVÔCO.is.  ir 

Cie.  Appeller  pour  pari 
lier,  tiret  â  part.  £iire 
gn^.  rétirer.  |  Rapp 
nmkmtmnktmnimgoti 
xct  entièrement  des  i 

{•lus  mêlier  de  ries,  qi 
es  affaires. 

SEVOSUS.  Plin.  V 
.  SEVUM.PUK.J 

SEX.Hli.  «M».^.'C 

SFXAGENARlUS 
De  («izaDte.  qui  a  foi 
geoaire.  qui  a  (binante 
V  ftfiXAGCNl.c.a 

iEXACESlMUS  , 
Spixamiémr. 

SÊXAGÏiiS  ,  «fo. 
fois. 

SEXAGINTA.  m* 
Soixante. 

sexangùlati 

Slixangûlua ,  a  ,  um.  J 
anclea.  k  fix  angles,  a 

SEXATRUS ,  é^ 
fixiéme  four  après  Iea 
xiémejouff  d'une  fttc 
nité.     .:.•.  ^"::^S,■■ 

SEXCBNlRtUS 
De  fix  cent. 

$EXCENI,<^Sei 
Or.  Six  cens. 

SEXCENTESVMt 
le  fix  omtiéme.  le  fix 

SEXCENTI.c.i 
J  Or.  One  infinité, 
défini. 

SEXCBNTtS'S  , 
ccQffoif. 


'v-< 


1  •*  '  .»■. 


■A 


•  '■   '''■'-■  WÊÊ^^i^A  ' '''■'/■ '^ 

SESTBRTÏUM,ïl».ii:tri>èJ    *'$EXCE^ÏTOPLJl<î«l«:â;nm. 

ce  de  voile  M  de  couveitiue.  ||  C*l.  fUut.  Qai  a  tefâdcableiTuret  (ans 
Clpece  de  hoïiiu  ,  de  huue.|  r<i^.  Le^*^  nombre.  <{ui  eft  tout  petcé  de  o»ups. 
fourcher  patitwlaues  fiw  /ivmmI  «irni .     SE  X  P  ÉCl£5  «  44v.  i>/îi*t  Seite 

,S£«T|itX|i;$  .  {t.  ^.  $«ftM^     SfiXPÊCI;]^  i0d,  mm*.  Fiim. 

«I  ^iMMJ.  I  La  ^uamdmeiiéciiedar    SfiXENNXUJS .  w./ 1#  V  ».  iii 

d«9ter  Romain.  •    :  .^  P 

SESTÏ  A^  itwn./.  A»  ^  ritf»  rf#  arriire  tous  lés  fix  aw.  ^  ' 

Frtvtwtê..  4ii-       VJ     SEXENNlS,w./nf,*îf.i'fi». 

&ESTii^NA  MAtA«. JCil^  ^f^^^ 
4e |>ooimes.    .  i  <       4  it    ;     /  4        SEXENNÏUM , iLif.CV*.  L*c(pa- 

SEX A  ,  x./.  Ci«.  De  la  (b¥e.  poil  I  ce  de  fiz  aofr 


•m- 


/t.' 


f 


laiig  &  rodç'dea  animaux.  |  K</r. 
Broflc.  vcigcttcs.  décrotoiretf.fin- 
ccaU."         '  h  ,v'-.        '  -vt''''^-^ 

SfiTANlUS,  «,  um,  PU».  De  l»g^ 
voéfl.  SttMÙmfétm.  Du  pain  £iic  du 
Ucddel'aon^.    .  ^i 

StXOSUS.a»  um.  pW.  PWn 
de  ((>ïes.i|m  ade  longs  poils- rudes. 

S^XlGER.  a,  um.  Owd,  Couvert 
de  toïcf  «M  de  longs  poils  rudes. 

SEU.  tènj.  Cit.  Ou.  foiu ou  bien. 

SBVECTUS,»,  um.  Ft9f.fft. 
Uj^dê  *.'-ï>vl-  ■•''nV^-t'-'  ..1. :'•■■■:  il 

SEvfiHO  ,  is  ;  v?xi  ,  ▼eÔum , 
^êK.4cr.  Qvià.  Porter  «m  i^por- 

.terdcluïk:^^.'^v.;,'^■-^*■■:*•V''■ 

sËvHœ;  rds.  ilsimè.  4<f«.  cir, 

eremim   ngooreurement.    (ans 
ttiex.  £ms  mifericocde.  à  la  ti- 


ir. 


SËyERKTAS ,  âlis.j^  C«r.  Sieveri 


SEXIE'SV  ifv.  Zfir,  «ixM*  i 
Pour  la  (ixiéme  fois.  ^f^  '  " 

SEXSIGNANI ,  Stum.  m.  Plim 
Les  Soldats  de  la  ftxiéme' légion. 

SEJI^TANS  ,  tis.  f».  Plfff. Sextant. 
fittt  dêtmmmitdêtmvrt  ftfiMt'dmM 
onets ,  làpmémfiiHM  dé  l*m$  V.  As. 

{yitn  La  (ixiéme  partie  d'un  total. 
pÙh,  Poids  dç  deux,  onces. 

SEXTAN.TALIS.wk/.  1«,  ».i|. 
PIm.  De  deux  onces.  |  Du  poids  de 
deux  onces.  |  fitr.  Qui  a  deux  pou- 
ces dedimenfion.  qui  a  un  (ixieroc 
d'un  fiixiéme.  S$JtuméUs  n».  PU». 
L'as  ^  féditit  dt  d»MM  ênt$t  a  détx  -*h 
ttmsdêshjktu  d»,l4  it^K^fifM  S«~ 
nutitufnidMt  U  fttmtn  gfterrt  ftf 
niqm. 

SEXTANTARÏUS ,  a ,  um.  FK». 
De  deux  onces,  qui  pcfe  deux  onces, 
du  poidf  de  deux  ouces. 


td.  nçtenr.  SévtritM  M»pinmMiH.\  ^£XTARIUS,U.m.  Cir.Sextter. 
Pii».  X'acreté  des  onguens  tu  èti\mtfur*  JHtmMné  mû  c»nUnoit  nhtr$ 


icmedes  topiques. 

sevERÏTER.r.  Severèr 

SRvERUS»a.  um  ;  ïor  ,îf$ïmus. 
Ow.  Severe.  rigoureux.  \  Aufterc. 
exaû.  I  Hor.  Rude.  âpre,  jj  J'Àx-Trir. 
,  tcckagrin.  grave.  StvniffimM  *tt»r. 
Plèn.Un  Auteur  très  gr*ve,  dé  grand 
poids  ,  de  grande  autorité. 

SEVjR»  (ri.  m.ytt.  iiUtrXe  Co» 
mandant  de  chacune  des  fix  décuriet 
des  Chevaliers  Romains* 

SEVïkALlS  ,mf.  1«.  »«  II.  T»/. 
Cêf.  Qui  concentelet  Commaudans 
de  chacune  des  fix  décuiies  àcr  Che- 
valiers Romains.     . 

SE VIRATUS  ,  à»,  m.  D igniié 4e 
Connmàndant  d\ine  déûuic  de  Che- 
valiers Romains. 

SEVÔCO  ,  is,  ivi,  awm  ,  îre. 
Cif .  Appeller  pour  parler  en  particu- 
lier, tiret  â  part,  foire  venir.  |  JIm* 
gngr.  rétirer.  |  Rappellex.  Smfm 


eh*fint  dé  Parit  (^  U  ptids  dtftix.*  on- 
ets éi^Mmi*  d'MUi  e'dtoit  U  fimém 
féttit  dn  c«ngt  MtmàMi  . 

SEXTILlS.ii.  s».^l^lfc  l*in6is 
d'Anna  .  il»  jfxi/ifi«  mittdê  l'kmn 
4uiiid  on  la  commcofoit  au  mois  de 
Mars. 

SEXTÙLA ,  M.f.CU.  La  fixiéme 
partie  d'une  once,  un  gros,  viop- 

Suatie  grains^  quatre  icrapulcs.  la 
)ixanre  te  douzième  partie  de  la  li- 
vre Romaipequi  eft  de  douze  OocCs. 
iLa  foixantc  &  douzième  partie 
'un  total,  l  CtU  Mefufrc  de  quatre 
cens  pieds.  StxtuUt  #x  ibi*hê*  hém. 
Hwi  Héritier  pour  un  trente  fixiàne 
««deuxfbixante  U.  douzième. 

SEXTU'M  jurfv- Ck.  Pouffafi-     -_.„ 
xièmélbts.''  ^■:'-^n^î^;;;;S^7A.;t\^->-,y^4 .  ^SICCUS-, a 
SE  X  TUS  ,  a  ,  ma.  Cié.  Sixième.  WUr-  Sec.  qui  t 


*'.W: 


éUtêmmmsimmmmgtm.Ciê.  Scrtfti 
rcr  entièrement  des  atfàires.   oc  fe 

Îlus  mèitt  dç  tien,  ^(tcr  tontd  £mc 
csaf&ires.  '    ■-■;-.*■-  ■./.'^(^■^''■■^■^: 

SEVOSUS.  Pli»,  V.  Scbofiu. 
<  SEVUM.  Plm.  V.  Sebura. 

SEX^iai.  t»i».pCie.  SiXé<,.'i'i 

SFXAGEfJARUJS .  a,  «m.  S»it. 
De  (aixantr.  qai  a  foixaiitt.  |  Scvt 
genaîre.  qui  a  (bixante  ans.  'v  •  ^^' 
y  AEXAGENt ,«,  a.  CIÎA  Soixante. 

SEXAGESIMU&,,  !!«•«.  €k. 
Soixantième.  ''' " ;  '"^' ^-'^ 

SEXAGlHS  ,  éàv.  Cic  Soixame 
fois. 

SEXAGINTA.iad.  nm^g.  Cit. 
Soixante.  .v',v5i '•''-'*' 

SEXANGÙLXTUS  ;  StS»i  é 
S^lSzangulus ,  a  ,  om.  Fli».  Qui  a  fix 
angles,  â  fix  angles,  çxagone. 


SEXTOS  DEC 
yitr.  Seizième. 
SEXU.  ^#i«r  Sexus., 
SEXI^X  .i^RCis.  HM/ft  Çif,Six 

onces.'''.'-'-    ■'  '-•  ■.-■■'/'■■v- 

SEXUS  ,  as.  m.  Ctl.  I  ».  Piéut. 
Le  (exe.  Stxm  ttnkigtét  adtUfeem. 
Lh).  Jeune  boimne  hermaphrodite. 
Stxum  mttairi.  Cit.  Dèguuèt  fi)n 
fexe.    ^v 

■■.,.:,-■ './-.SI 


ât^ii.yifg^  Le  fifflement  da  ini4L 
SiiêUifiétM  txfitdi.  Cit.  Eftce  «h«^ 
du  théâtre  i  coups  de  fifflets.  ■•■^:'':  '■;: 

SIBIMET.  A  (bi-mÔm<i,;/;M. 

SÏBÏM»T|]PS*S,- .  déif.  .¥'M0 
mètofit.  ■  •  '0' v--''  ■':::'r:.^' ■  ■^■•«f j'=' 
tmXLhK.m.fim.  Cit.  Suffit. 
Prtpbtttlfi.         i 

SlBYLLINU9>.  a  .  ilm.  Cm,  Ùi 
Sibylle,  gui  concerne  les  Sibylles. 
'  SIC.  etttJMt.  Cit.  Ainfi.  de  la  (br- 
ie, de  cette  (orre.  de  même,  de  cette 
fafoo.  de  cette  manière.  |  Ttn  Oui. 
Siejim ,  Sifléttê  ^  mtrt.  Ttr.  Je  Tuis 
fait  ainfi ,  fi  jc<  vous  accommode  he 
m'épargnez  pas.  voilà  mon  caraâe- 
re ,  Vtl  vous  revient ,  je  fuis  à  vàtté 
(brvice.  Nilffe ctltnéf.  PUut.W  n'cft 
rien  dc^  léger.  Ntlj$t»tttHth»t.  £jy. 
Ilne^^ignoii  rien  tant.  Sit  fiais. 
r#r.  Voilà  qui  eft  bien,  cela  eft  bien. 
c'eftaÂcz.  I  Là  U,  palTablemcm. 
a(IVzbicn«s,';,^-..:..;s  ' ■,-■'; 

SIC  A,  z./.Cic.  Poignard.  baKon- 
nette,  dague,  ftilert   ^ 

SICARIA  .«./i>M^  Beface. 

SICARIUS  ,  Kl.  M»,  Cie.  Côupejar 
ret.a(riftin. 

SICCANf^US.  CtU  (^  Stccanus  , 
a  ,  um.  Pli».  Sec  de  (à  nature,  natu» 
rellrment  Cet     , 

SICCATÏO  .  Ônis./.  Ptoi.  Dèfc 
chement.  i'aÛion  de  lécher,  de  dèfe 
cher.        ■ 

SICCATUSv  a,  en.  Owd.  Sé- 
ché, défeché. 

SICCeV,  adi>.  Col.  Sèchement.  |1 
Cit.  D'une  manière  (èche. 

SlCCESCO,is,*re.  Col.  Se  fe- 
cher,  fe  dèfecher.  devenir  lèc 

SICCÏNE* ,  Mdv.  de.  Eft  ce  ainfi. 

SICCITAS  .  âtis.  Ctf//:  <^  Siccitû- 
do.iois.  JT  Col.  Sccherefle.  |  Cit. 
Manière  (echc. 

SICCO  «isrivi  .itvm,  are.  Plin. 
Sécher.  dèfet.her.  Êiirc  (ècher.  Siet*- 
rtaUitoi.  HdT.'Vuidcrles  verres,  n'y 
tien  laiiTcr. boire  tout.  -"Hbtr*.  Vii^. 
Tarir  les  mamelles.  • — ^imlmtru.  $d. 
Guérir  les  plaies.        < 

SlCCOCÛLUS.a.  um.  PUnt. 
Qui  a  les  yeux  fc«.  qui  ne  pleure 
pdlnt.  qui  n'eft  pat^eurcux. 

SICCOLUS ,  a  »  jm.  K'irr.  Un 

peuièc.  '         ':■;,:  i"^',.'-;        '■  ■■,' 

.umiCÏor,d(stmus. 

P**!!^.  Sec.  qui  il'eft  point  humide.  ^|' 


•■+. 


S~  I^  Cm^.  ifsj  ^M»v.  Pindie.  ^  U 
fithjonB.  Cit.  Si.  encore  bien,  bien 
que.  quaiid  même.  Si  mtt  a»uu.  Cit. 
Si  vous  m'aimez.  Si  '»M»h$.  Cit.  Si 
non.  SitdtoMâmfimmêt  vim  dtem 
vttâfit,  »imim  ohfinémig.  PU»t.  U 
n'y  avc^t  que  trop  grand  chère)  quand 
même  il  auroiteva  draper  dix  per- 
foones  de  coa6dération.5ipi^fMNi»«- 
dmmt»Mmfofit*  JShi.  Pourvu  qve  ce 


^S  \a  »  um-  !  Ot.  Qui  n'eft  point  y  vro{|ne.  tnfiett. 
'*'    ■   '  ■         >^fr#.  Afec  en  un  Iku  lec  hors  de 
i'eal. 

SlCE.^MvrSic. 

SICËLIS  .tdts.  /.  Kiij.  Qui  eft 
de  Sicile. 

SICILATVS ,  a\  uns.  Jul.  Cép. 
D'unpoiourd. 

SlCILlA  ,m.f.  La  SiàW^JJU  dt 
U'mtr  MtdittrrÀnto. 

SICILICES ,  cum.  /.  £»».  Fers 
de  pertttilannes.  '    * 

àlClLiCUM  ,  i.  I».  é*  Sicilicui , 
i.  m,  Pli».lA  quartiéme  partie  d'une 
once,  deux  àtos.  deux  dragmeS( 


SÎCÛLA,  «./•  '^^^'  Wn  *'*«• 
•iin  petit  poignard* 

*  'SÎC'dLf.^nina.in.LeftjUciUeni. 
tes  peuples  de  Sicitr;'  ''•'','^-^  '  '-f" 

SIC  0  LUS .  a  ,iim.  D*Sid!e. 
'  S|CUNDEr,«i^.ciB.  Si  deoud"! 
quepart.fidc  quelque  endroits  -; 
SICUT.  é"  Siwi .  «dv.  Cit.  SI 
oomtiKi,  de  même  que*  de  U  mémo 
manière  que.   «'■•  ' 

5ÏCYONU' ,  mlMsU.  é.  iicyo-*. 
uit ,  ôrum.  m.  Cit.  Souliers  ou  efcar^ 
pihsdefenune  i  la  Sicîonienne^r      '' 
SÏDENUM , i.».  Rivietc deCap- 
padoce. 

SiDERALfS  ,  m.f.  \i ,  ».  is.  PU». 
Des  a'ftres.4rqui  ^neerne  les  aftrcs. 
Srdtr»lit-di^»lM.  Plift.  Lesdifficul- 
tez  qui  (c  rencontrent  dans  la  fcicnce 
des  aftrcs» 

SIDPRATÏÔ  ,  ônfs.  f.  pli».  Ma-, 
ladie  des  arbres  caufèc  par  quelque 
mauvaife  influence. 

STDÊJlATUS,a,"um.  Plin.  if^ 
Sidereus ,  a ,  um.  Vif^.  Des  aftres,' 
dcsétoillesi  |  Mtrt  Quis*èleve)u(:. 
qu'auiX  a  Ares.  |  SiMt.  Dirio,  Sidmut 
oims  Ovid.  La  canicule.  tonfitlUtion» 
—  eolojfus.  Mtrt.Vn  oolo(fc  dont 
la  haureur  parott  s'élever  jnlqo'aux 
aftreé.  Sidttti  *rtm.  Stat.  Les  mem« 
bres  d'une  divinité.  * 

SIDËRITES  ,  te.  m.  PU».  Sorti 
de  diamant. 

STDÊKOR,  ifis.  îtu»  fum,"  5ri,* 
PU».  Eure  frappé  de  quelque  mauvais 
fe  influence,  être  gelé,  bruiné,  niellé, 
grefillé,  frappé  d'un  mauvais  vent* 
roUillé. 

SIOO .  i*,  sîdi ,  dère.  Col.  Aller  i 
fonds,  coulrr  bas.  |  Se  dèpofer.  faire 
un  dépôt.  \Plm.  S'affai(rer.  s'écrou- 
ler, prendre  coup.  |  P^itr.  S'».Çkoiti 
fe  tjofcr.  fe  percher.  Stdtrt  adim»  va' 
/tf.  Nitf.  Décendre  au  fond  du  vafê, 
s'ydèpofer; 

SID^S,  èris.  n.C$e.  Conftellatton» 
fiene  celefte.  Planète,  aftre.  étoille.  |  • 
ptt».  Climat.  I  yirji^^  Saifon.  Q  M^rt» 
V.  Sideratio.  I  (Hm.  Otucinent.  lof- 
trel  èclar.  Stdu$  dtxtrum.  Sut.  Ùne_ 
étoille  favorable.-  un  aftre  bien  iài- 
(àntVune  hcureufe  planète. 

SIEM  ,  sies, sïer ,  slient.  p»Mr  Sim, 
fit ,  fit  .  finr. 

srGlLLARYA,<um.  «Mir.  $$in» 
Deux  jours  de  (êtes  ajoâtez  aux  far 
turnalesi  Romeen  (âveur  des  efcla- 
ves.  j  PcHtès  figures  de  relief  qu'on 
s'envoïoit  l'un  a  l'autre  par  préfent 
en  CCS  joursNie  fâte.  |  Qtll.  La  ruV 
od  l'on  vendoit  ces  petites  figures  oa 
aufimates. 

SIGfLLARft ,  m.fiti^n.  II. 
Otllf  Qw  concerne  tes  automates; 
lek  petites  figures  en  relief,  qui  con- 
cerne les  cachets  ,lçs  fceaux.quilèrt 
i  cachetter  ,  k  l'celler. 

SXG ILLATrM )  Wv.  Cir.  Sépa. 
rément,  s»  fértiittUtr ,  m  fart. 
SIGILLXtUS.  a  ,  um.  Cie,f*rt» 


â 


^ 


r 


X 


\ 


,&. 


v'y,/ 


,/,^ 


it?^>.vv. 


\i 


•X 


StCltlMENTUM  .i.M.  Cat.  Le,    SlGlLLO  ,is  ,  3vi ,  4tum ,  ire. 
rrgnain  des  prez..  1*  ièconde  Jserbe  ate.yarr.  Fermer.  Cachetter.  foeller. 


SEX ATRUS .  ds.  mmfe.  Ptfi.  Le   la  fe  pdt  fans  vQW  iacommodev.  que 


fixiénie  )Onr  après  lea  ides.  I  Le  fi 
sidme  jour  d'une  fite  »  d'pnc  (olen- 
nitd.        .■  '^-^''  ''^'^^-^^^\^-'' 

SEXCBNJUllOS  »  a  ,  m.éÊf 
De  fix  cens. 

S  E  XCEN I ,  é*  ^Mcentént ,  « ,  a. 
Cit.  Six  oms.  , 

SEXCENTESIMUS .  n^nm.  /li» 
Le  fix  cmtième.  lefix  cssic   ^'«^ï' 

SEXCENTI.c.c  Z«v.  ^ààa. 

ICit*  One  infinité,  nn  ooflÉfciar 
fini.  ^^y.-'-^. 

SEXCENTtE'S  ,  «fo.  Ck  Sb 
Ont  fois. 


cela  ne  vous  incommode  point. 
'  siBE.  ^«f  StU..  .,:■  vS;./.,;î:?f^;/  ^: 

SiBI.  dà,  i»  fmtm.  Sai.  Cit.  A 
foi.  .      j 

STBILATOR .  diis;  iM/8w.  ^»L 
SifHcnr.  •  •/,  '  ■.'  %■■ . ,' ,       7>v .  'X  '^■^■■^'* 

StlBlLO ,  il  »  Ivi ,  inni  .m.  étt. 
Cit,  SilRet»  I  Kii|.  tâ'ue  des  fiïBe- 
inete.  I  iWm  Se  mooqoer  en  fifflant. 

STW.U$p  a,  nm.  Kif{.  Sifflant, 
qui  fine. 

SIBlLUM ,  i.  ».  Ovid.  &  Sibilot . 

i.aih  Câf.  L'aâien  de  fiffler.  fifRe- 

.  ment,  fifflb.  coup  de  fifltt.  Siêêttu 

■fit 


qu'on  y  (auche. 

SICI LIO  ,  il ,  îvi  »  ÎR|m ,  Ire.  MT. 
pli».  Faucher  lereguain  des  près. 

SIClLIS,is.  fi  Su»,  terdç  per- 
tuifanne  Ml  de  hallebarde. 

«  SICILISSO  ,  as  .  ire.  pU»t. 
Parler  omune  ks  Siciliens. 

fStClNNISTA,  se.  ma/.  Coll. 
Danfeur.  joui  chante  en  daniaat. 

SVCINNYuMj  li.».  Gttl.  Sorte 
de  dâofe  ancienne  accompagnée  du 
chant  du  danfeur. 

STCLUS ,  i.  m.-^!fU.  Sieje.  l'once 


I  Cizeler.  tailler  de  petites  figures  en 
boflTe  ,  enrelief.         * 

SIGILLUM,  i.H.Cii.  Petite  fi- 
gure de  relief  y  Cachet ,  fccau.       ^ 

SIGNACOLUM  .  i.  ».  vif.  Ca- 
chet, (ceau. 

SIGNARlUS.Ii.iif.  Vtgtt.  En* 
feigne.  Guidon  .Ml  Cornette  ,  Oftiif 
f»iporttlodt»ft»M 

SIGNATE'  .  Mdv.  OtU.  Diftinâo* 
ment,  évidemment; 
'    SIGNATIO ,  ônis./.  Tét.  L'ac- 
tion de  cachetter.  l'cmpttinte  du  car» 


/^ 


-X 


•^.- 


V 


ii... 


des  Juifs.  I  Pièce  de inonix>ïe  Juive[chet. 

pelant  quatre  draguies  attiqucs.  |  La l  Si  GNATOR ,  ftriSé  Mk  SJl.  Scel • 
4r.panie  de  l'once  chez  lès  Grecs,  leur,  qui  mrt  le  fceau.  aaifcelle.  qiil 
ft  chez  les  Romains  ,  deux  grof  4!Ln«et  le  cachet,  qui  cachette.  |  Td^ 
de^xdragmeal  jnîdtn qui figne  un  aâe.  |  P'w. éisfsfk 

SICtTBI  ,04h.Tor.  Si  en  quelque  Graveur.  Citekoir. Sculpteur. 
U9.  fi  en  quelque  eadrou.  ■     |    SICHATORIUS  ,  a  ,  «m.  r4| 


„# 


^ 


\ 


/ 


%»^ 
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\ 
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tun  J-atmiftm, 

STC.yJiTVS  .a,«im   Ouii.  fmt 
^1/ A  Sien*. 

r^iufemtt  Porrrétcnàard. 

pnrrr  un  raTripir  ,  «■  ^i^caa  ,  «B 

£Tcndai^  ,  ungDtdnn,  oc  ^cillak  . 
QBctAnmetx  £  TaI.  jh'imc  Osié  «k 
tujorei  <^.  leliet: 

it  r.«w  &«({niAcut£  cicpc£if. 

iTGNÎTtC/iKTXK,,  ià%  mèiL 
^umttl.  D^imc  maaRur  ^1  ci^nmc 


SIL 

taiit 


Ovid.  Obcvcdv< 

/'iM.J  Qa'Minc fwk point  ée  1k. 

fmfCu.  OBÊrtau..  ocgarfic  kj£kai 
ce.  eanc}nrk  fiitk.oa  ot  te  ^Uu 
mat.  S/imc'cft  pifWinii  «^  <<« 
fumier,  ft  tmfmmt\à  m*twam  iwwiiui 

SILEi.  ,«m.  «.  ri^  I>cT«zia, 

ilLESCO  ,i».«fae  IW.  £«jy«- 
ict.ieGK.laRt.  Ib  aaafmlt&u  ^vc 
uraklmc.  CBia^mk.  F.  Sika. 

SftfEX  ,  foi»,  m.  Suu  fim.  f^ifg- 

I  Cailiioa.  I  rm,  MaUiob.  SikKmmt- 
éttéiujtmt  TdmL  T«  «s  .on  caot  4k 
zocht. 
S)fLyCJlRîtJ$.ïi.*.Fiwi«   Cmr- 


SÏN 


SlLVCLâ ,  «./.  Crf.  Bois  fn> 

et  ifasèt.  kicaffc  buffaLi. 

SfliU  ,  «  /  r«»r-  Gaonlc  asMC 
|ttmc  c£Uic«««4c  ift  riBMufr» 

SXMtA.*./Ch(    Sà^, 

Il  JW«r  Une  prri*»»  ^  en  <»acrc>. 
^i  aoc  «Rre.  ÙBÏuuiR. 
SiRiLA  ,c./.  AM».  Fl:»r4tii 

smïtAGÏNËUS  ,  «,  «m.  fifl»- 
Uc  êem  à:  ùxtœ  4k  fromaaK* 

SXMlLAGO,iflb./:  ^«».  Ikat 
4k£ffiat4k  faiirm. 

SUUUIMEN  .îim.«.  Owitf ■  r. 


V» 


i  ïpjTffioa  iî^nifiottivt  ,iBrit,  vivt,'    SÏDCtRNÏDMi.ii.  »  r-r.Ftsftin, 
éBcrçion?.  --^  r^o*  fif  fenrrailki.  j  r«r.  Un  «rjeil- 

SlGNl'FÏCJSTTO ,   on»  /.  Cu,   l««i  decrcpinu     ■ 
îiijînUiaptian  cnérçic  |i Marque.  <k  j    SliTCF.fLNTO$,ïi.««'.  F<rr.  Qjfi 
tnûnftrâiioft.indict,  hçnt  temnijjna-  i  matcbf  le  corpi  à  motdécMixWcaD- 
çc  1  /A  vcrtiffcnwau.  '  a'âiem  àc  taire  "^  ïcrrc. 
îjavniï.  dennnciiuion  $n-iC£u$  ,  %  /nm.  C«:,  ©t  «ni- 

SIGNÏ!ÎCÂTIVUS^,4«R  ^f>.  lon^  I  St».  Dm  caxmic  t»  ailkm. 
^SÏfniâcQ'if  unjntoiabk.   inAéxibk.  joézarakk. 

iîGXÎf  JCJtTUS,ûs.  ».   /*».  inicnfihlf 
ficnr  ^'unr  choir    ^ui  doit   azrivis.     SfLLlClA  ^m.f.  P2sl^.fvxaipxcÛ■ 
âre./Cic-  Si|;ni6:^.  «vod  nnc  ûgniS-  Qm  -^zmccmc  U  ùnuc  àc  pot  lo- 
cation  j)' Donne  à  connoirrt.  ixaz  ttiT.fi.    Silfgtn*rtu'  p{^-  i««*r-   f^tt. 
1^2wou.  apprcBàrca^'erru.iBUc  e»-  Bonlanjçrr  de  pcr^i  pain. 
îrndrr .  |  V^  TÀut  %ne.  \    SIUGTNÊU^  ,'«  ,  nm.  'pim.  De 

ST GNTÏClïM  ,1».  rm.  Dn  mnr-  flcni.de  fannc  de  froma». 
tB|î  imf  avec  de  ia  chaut  &  du  -o-  j     STLJ.GO  ,  inu.  f./»!!».  Le  ânmonr 
mau   1   5>noir  ,y«nr  dtftmttn.  { k  pins  accclkm.  |  CW/  Fkor  de  ^ 

5Î  GNINU& ,  »  ,  ttn-  /'im.  Qni  rfi  rinc  de  irotnem. 
.'fatii^hanx  A:  à  cuneiu    Stpumim      SÏLÏQUA,  «./.fljj.Co&.jçonC. 
onw  CoZ.  Ouvrage  ma^poné  à  dàasx   ^^  c^  ^i  envclc^ipe  les  ^isiik.  |  C»L 
^  à  ciment.  |  i^cnojrnc,  fendre ,  f^mmm  |  J*}m. 

51GNO  ,  ai  .  î'H:!  .  atnn  ,  are.  Carai^  fentt  de armi^.  |  Cara»- 
t:u ■  yAx:tfasf.  imprinra; .  crarci .en»     i*  , «r^.  |  P2m.  T. Cenaïua. 
proindrc  pcindrc.|  Parre^mpteflion,  !    SÏLÏ(^ ASTHUJI ,x.u.flm. La 
[  i^ikmil  Stgni^  -  avoir  ont  figni     poi^Tcttc  ,  pLnfli. 
n.:ation.  cxprunei  I  rnj.  Driîgiier.      SlXIQÙOIi.  .ira  ,  ^Bt  ûim^iti 
tairç  connnitre  p*t  ^oclqnc  ûgne  |{    dtf-  I^oufier  des  cnfet  ,des  fjoufiu.' 
-Ce  Battit  M  frj^ipcr  ao  coia  de  ia  { |  Se  ooovni  d^tme  cdSc,  ë^OBC  {ooT- 
monnnit.  j  -f^  ,  d'nnt  envc\(^^, 

itîGNOM  ,  1.  »  Cte.  Signe,  mv  |  srLÏQWfïSUS  , «  .  uni.  Ol.  Qni 
^ur  l;  Signai..  Il  rr(Çfagt.|  Prodice.  '  a  des  gaufics ,  des  c&ies  ,  ^i  en  cfi. 
«ïfcncmcm  cafttaordinairt.  |  Enitu-'^nu. 

'Çnt.,    Aipcan.    ërcnrtara.    corneçte. ,      SILLI  ,  êmm.  m- 'GdS.  Vetsiâ 
guidon,  paviikmhannterr,  I   Dnifi   j  lyrv^nes.  iaryiQ  CB  vm.  lardons, 
gnrdo  «odia^nr    [j   .«icsan.  câchri.  ||  '     StlO  ,  on»,  m.  Pimtt,  Qui  a  fes 
^rarue.  figuTt  de  rcliel.  |  ^^MoiriLEn  ;  ûmrcilt  gras  &  iètt  avanaa..  |  (^ 
frigDT.  dr    in3i£ÔD.    Stgiu  ^itMiam  iaknes.ietmiile. 
r«ç    Des  ftaToes  aui^ncUci  ij  nei     SIlVA  ,  m.  f.  Ck.  FarÉi.  grand 
iêniilc.znan^e:  qnr  ia  porok.  hm*.  |  lénkiTadr .  ahandaBcr.  grand 

SIL  >  iJk  r,tr  Sil.  Efpecc  â^ocrt  nmnknx.  J  §himùL  Silw*  ,  pn»  dt 


plm  heik  qur  la  &.)imnunc 

SIL^CtVB.t  ,  inn.  rirr.D'ocrc. 

S1LANU5 .  i.  m.  C«lj.  Tuiau  de 
fontaine  pai  où  l'eau  £iirt. 

SILEN  1  ,  ônim.  a».  Les  Sifcnes  . 
ej^fer  dt  Satyre  JurtMÊMi  Batému  \ 
jMM^le  dtl'Jntk. 

SÏ'LT.\S<  .zïs..iûmn.g  Plm  Qu.  fr 
taul  qui  nr  ditxno;  qu:  garde  Je  £ 
Jcnct.  I  Qir  r'agii.pa^qui  n'avanor 
pas.  qui  d-mcurt  iniuiU  ,  oifif ,  Tant 
afrmn.  #'.  Sibo  }iilem  Cminm.  Phm. 
Un  Cwi,  un  trtnf.  irram,  calme. 

S  ï  L  l  N  TFik .  xum  !  Ouw/ .  Le»  mort» 


SILTÂNECTENSIS  ,«»./•«, 
a.  i&.  De  Sealis. 

SUVANECTUH  ,1.  ».  Smiii, 
VilltEtiifèiifakdirjJiedgFfmmm. 

SlLXXllCUS  .  a  ,  nœ.  /'Xia.  Dr 
ibrêt.  deboiK   ||  Sanv^. 

SlLVESCO,tt.êrc.  Cif.  Ponffei 
trop  de  toit  Tertctiine  &rëi  de  bois 

SILVESTXIS  ,.«»./.  tré  ,  a.  ». 
Cu.  Driorét.  deirilus.  |  Sanvage.  | 
l'tr^  Ruftiqse.  diampêtre.  Sihtmfhm 
■mtotrm.  Ctt.  £ais  de  iiante  intaic  j;«^ 
nmfirmm  mmim  ««wdwM.  Pim.  3>Jia 

pllB 


sriAXLIS.  »./.iê .  ».  »  Or  lÏM. 

auUinHB.Ciw.  yiMJhIriilr  paftiL  ^ 
Ch  de  incBic^ 

SÏMILTT  AS ,  itt./.  r«r.  Simâi- 
tade.  leieadtlance. 

SKULTIER  ,  màv.  Ck  Sanbla- 
bkoKnt.  pareil temeat.  àc  m^tm.  ma- 
itùcie..  de  mène  &fOb.   àt  inénic. 
xaMcdemèane. 

SlMlL!Tn>0  ,î»».  /.  C«.  Si- 
aiilirvde.  rc&aiiUaaoe.  xffmt.  | 
OittuMxaiiàa.  SmmitUMk  vmti.  Plm. 
Vxai-isniliilaiice. 

'JOitTLO  ,  Bt,  ivi,  inm  .  iie; 
JMart.  Rrffembkt.  être  icmUaUc. 

SIMÏÔLUS ,  i.  m,  C«c  On  petu 
»i^^  I  tentfetenr .  qm  cuuut-ttu. 

f  SlMTTU.  p«wr  Sdaiil. 

SXMUTS ,  ii.  m.  .Cu.  On  fii^ , 
jimmmL  |  JStor.  Qai  a  lû  viiagt  de 

SIMTLEX  ,$<!».  MMs.{.p1id[or, 
}jlcifinwiw.  Gac  Simpk.  qoi  n'cA 
foantopiftpoG£.ynn>ftyas  double. 
I  Sinccrc.^ai  n^dt  point  ^ifiîarale. 
^ni  cft  ians  diffimnlaxioii.  ^ai  s'a 
pobu  de  duplicité. qoi  cft  fins  dëgni. 
.lemctit.  rtanc oosfcrt.  qv  ne  te'dé» 
gailepomt.  I  Hm.Qm.  iAÙL^^a. 
qai  eft  dans  la  iimpUcu^  qui  cft  Cua 
appcêt.,  ùan  afiBÔatHn.5SiiaplBv  awn. 
#^ff|.I7ne  auR  aatnrQUe ,  ^fà  a'eft- 
poiBi  viàifeaR,  &itt  pàac  ,  uib  dan- 

jBBt. 

SIMPUCU.EOite.  a.  J%».  La 
finp^es.  Ici  plaates. 

SIMPLyarrAS,itb.f  C«.  Sn». 
piloté.  Âncrrité.  candeur,  ii^enaité. 
doienemcu  à^wSteSBi^m  «a  ^  idé- 
guUemcnt.  "^ 

SlMPUCrrâL ,  cîàt,  càtiaiinè. 
«hi.  Cie.  D^nne  iBnàere  &i^Je, 
{xaoclie  .  fincère.  fans  d^^ilemcnr. 
lans  diifiinalatwa.  envenement.  a 
la  baane  icÂ.  avec  inge&oné.  avec 
candeat.  ùau  duplicixé. 

SIMPLlClTU.S,iMia.  fêmm,  r. 
Simplicirer. 

SIMPLO*,  màv.r^.  Sinplcniem. 
.^^uneiènk  tnanieie. 


laaiwiaa  dégaii 

fcnAAMt.  iiypecn6e.  J  KdRae.  J 

SIM9LaT<MU  «m.ai.C^.  Qm 

âégvi&   qoiioat.^nidijflÙB^ky- 
/tiaixt.iiMjAc.Maéau'mm. 
liMDUlTUS.*, 

SSMOLD,i(».ivi 

Cm.  Feiadrc.  diffînmler.  dé^fer. 
&«c  fianblant.  |  CoacrcfiùrCi.  iaà- 
tec  fcf  i^^frarèc.  •     ° 

STMULTAS  ,iàs.  /!  Ck,  Rriw 
«a  laànixiéacliée ,  aooveai^  ^^^w^mri: 

SIMOLTE* .  é>  SwkK.  màtfU, 
PUi<f.  *^.  Simûitet. 

SIMÛL0S  ,a,am.>i««.  Qai  « 

k  aca  an  pco  camos  Jt  xçnonfië. 

'd.  ^jMiak'act  remnifiié. 
[R.wa;arir  Oii.<^  £.  mak£. 

WNJE,   '^ 


Sdmttim  fiUi.  c>v$d.  L'onpirc   dr&  j  Jrs  chofcs  fiwu  iânvagct 

xnaarzr,  .'si^amciumèir*,    Trij.  Lcsoni-  i 'ooi  tardives. 

irtes  ûr»  nioTth.  les  mnrti.  SILVÏCÔLA  ,m.m.f,  i^m.  Qoi 

'  .SÏ1.LNT1IO  ,  ud'v.  Cu.  San^  diir  Ihakneksibrèts.qaiaimeks  ioia. 

mot.  prcnanr  patience.  £an.<>  s'emoo 

vott.  Ans  branki. 

STLENTIIIVI.  il  ».Ctt.  Stkncc 
l  Imt.  TLv^-  tranqnihié.  loltrude 
^Ignxmim  ikilit^-  Cu  Oc  nr  dnxim 
dr  lui 


SXNA£E.ia.CW.^  fio^  àal. 
*-  '<Z<*'  Seaevë.  gtaitK  de  Mwrtnk 
I  Lanoatardc  '  '0      ' 

SÏNApIZO„ât,iic.  1^  Af. 
UiibancT  avecde  laaiaatardc.  |  Aa. 
|>li^acr  an  cataplamc  de  maaiaiî. 
,  SlUCCI^'  ,  W».  C^  ^ncsM- 
menu  ingeoniàBBat.  lins^ifiaada- 
ciaa.  mvec  è^gàùEt,  iam  dégùtt^ 
ment. 

SINCCI(!tTAS  ,  Mtk.^  tfkL  Pm- 
retë.  nenecé.  qualité  ^ine  aa 
t^de  mélange  aa  'd'aberœoa  i* 
iofc  • 

SINCC&ITEJL,  «ia.  ABLr^MK 
SiocEsé. 

ilNC£]lUS.a,VDi,Iar,  î&f^ 
inukCM.  Pur.  net.'iàin.  ians  inéltt- 
^  £un  altetaQon.  iàns  tadie.  qui 
nVfi  point  g&ié.  vatsec  |  Sincac 
&anc  qoieftdebonne  fei.  qni  a*cft 
pout  d^iûL  pouudifiaiald.  Sm^ 
tmtftmJ»imut~  I>escadiaDseseiBia 
de  ladrciie  .  qni  ne  foat  point  ladro. 

SWCÏKJT ,  itis.  a.  |aa.  Le  de. 
vaardcktètr.  {  Pim.  Latêie. 

SIM>ON,&ins./ jitMT  Db  fiiaiw 
r&.  drap  dans  ieqnd  «n  csievelit  «a 

tmGllXKriU  ,  aiia.  Têh  £a 

particnher. 

SINGÛLÂRI  jE  ^Inu.  f. 
Lettres  initiales  fofies  kaùn 
ciiaqaeniot. 

SlNGÛLAfi.tS 
Lciîagniiet.  |  Vmt.  Lei 

SIKGÙLJOIXS  ,  ia.  /  rf,  ».  i,. 
Ck.  Seul,  nniqae.  |  Propre,  partàcn- 


\. 


SIMPLÛDIAKIUS  ,a,imi.  Ptfi.  jiiex.  fSii^nlitx.czcxaardinKte.con' 
Qu'on  ne  cëlebre  qn'avec  de  fin^iks  fidersUo.  rdnarqoabk.  xare.  excd- 
fcua.  oùrouxue^onncque  de  âa^iks  i  knt.  qni  excelle. 

^CBX.  SI NGÛLAJIÎTEIL  aifo.  Ckc  Sia> 

SIMPLHS .  a.  an.  PJaae.  Sm^  e.  gnlicrcnient.  parsKoIicrenicnt.  d'aae 

qui  n*cft  point  dqfobk  ,  ni  compose,  tàçon  pariicdiere.  |  JïraiBig.  Aa 
SiM  POLIT JLIX  ,  îcu./.  fie^.  i  nan^R  iingnlirx. 

Temme  qui  s^R^^aiios  à  îuxz  ks      5I>JCÛL.?jLl'CIB ,«»  aaa.  JPlaat. 


SILVÎCULTÎ.IX .  icia./,  CaMnl. 
Celk  q^i  babne  ks  iorêo. 

SILVIFXACDS  .a,  «m.  imtr. 
Qui.  abat  Irsiorècs. 

SlLVlGLS.  .a.aoL  Plm. 


A^tn 


on  n'en  park  point  .Stiwiaap    yen  dekvèiB,  débats. 
QmmtH.  Garder   Ir  «aot.  ne      SnvCSG%  ,  a  .  nai.  lav.  Ffeia 
xtccdirc.  I de  torétt.  abondant  eab^is.  oailya 

SÏLt^O  .es  ,iui  ,]cic.C|U.  Serai    iquamité  defiasÊ». 
rr  gardd'kfilcncr.  ne  dure  mot.  m      STLrïlOS  ,  i.  ».  Plm.  Sont  de 
7>jriei   point    pafisr  &»a  iîknce.  |j  igtaiidpoifiaBiHiicnèteUcàrcfiBr> 
rrj   Lâzt  «aine,  aaoyuk,.^ns  IgeoB. 


expiations. 

SIMPÛLUM,i.a.Ois.  & 
puvium.  11.  ».  Jbv.  Fem  ym&  dmat 
on  ù  fervoii  dans  lesl&anBOS. 

SÏKITJL  ,  «dw.CSB.faiiiMUe.«i«c 
de  compagnie,  .en  atèaie  fiea.  |  £n 
xnémr  sems.  â  ta  iaift.|  D^dnrd.  auA 
£  âi  qac.  Sumdm,  ayn»»  Ckc-AuT, 
fitÂt  qac.  fo&tye.<ni»rd  qac.  en 
ncme  sems  qi^  aB>B^BK»  ,  ob  lUr 
nimt  ,dansk«HnR'fBe.  des  qac. 
StMÛUICiULOlt  .  é-  ^miaia- 
«nnn,i.».C3fS.Siafe.  anage  de  s»- 
lie£.  iirnte  «a  TCpxé&maxuin. 

SrMÛLAM£K  .  ivs.  ». 


iMuy.  ty <frnTBTiw>  jrffpnAJroir..  galv. 


r.  SiBcalaris. 

SINGÛLXTtli  ^  «di>.  Qp.  £■ 
particulier,  à  part,  uni  OB^ 

SINGULTANS  ,  ris.  «km.  |as. 
Vn^.  Satigionanc  poattinT  des  làÀ 
glots  I  Qui  a  k  boquet. 

SI  N  GUL7  ATOS,  a  .  «n.  0«^ 
fan.faf  dt  Sin^tlbo. 

SiNGULTIM,adMift.  Sm<.  Ba 
iânglanant.en  piaiffsm  éDs^^ànglacB. 

SlNGtLTO  .  is  .  iR.  Pmi. 
S^nglortcr.  poo&r^  isagiocs. 

SLNGTJLTUS,  Ds.  «s.Qic.  Sut- 
glot  bo«Bet.  Sàigtàtm  jpittaa.  Cd. 
Le  glauflage  AMCfoak. 


.CbaCDQ  es 


lier. 


ha.1 


S 

Sm 

J 

StNlSTE«  , 
Gaacbe.  qai«i 

I  do  c&ti  ffwkit. 
sc.d*.beBteBXpi 
Mn.  I  r«j.  1 
ranene.  n&d. 
tnné  préiaire; 
Perfide.  toJcie. 
JiâidifinrT.paM 
araaugeaiês. 

Haligaité.  <g»< 

'  RBe.  pCl'MlCitv. 

la  iiuiB  gaacbe. 

gauciie.  do  c6t( 
ganohc 

$tNiSTJL£\ 
va&  port. 

$lNjsr«.o, 

asr  à  gaacbe.  | 
Çjbt.  J  f.ftrcgai 

ftroenU.  -mim.  C 
fluingaodie.  à 
la  gancbe. 

SrNO.ts.w 
d»^  Laifler  iut 
Ukcrtéde&ire. 

SINOPÏCUS 
finnp^  de  coule 

RtODC.    / 

•  STNOPIS , 

Jèim  éimrmvmug 

ittNÙATUS, 

«NOM  .  i.» 

Botanlait. 

Conibcr.  Ësiredi 
iBBiiB  serpent,  al 
■aaiv^rdu.  Ovià 

«âsroosus. 

des  finoofitez^  jl 
&it  plnfiears  plii 
cai  fc  recoBrfac.tj 
I  f^kmii  fimlu 
narras.  .$iaa»/Su 

^iSéa,  — »d« 
qaifldBt  jptis  vQ 
^wiiMîLDnteai 
SÏNUS.l 
StN!US,âkia 
galfe.  I  rày.  Pi 
naafi>£|B8B  d*! 
ieaa.|  V«k 
Concavité.  |  ISu 
I  5».AbSincgi 
boic  \  541/.  Le 

Tielqoe  chofe. 
r^.Détoox. 
détronflèr.  laiflt 
kr&iobe.  tia. 
mi.CoL  La  court 
aaar  àuumst 
l^à]^.  Loovier. 
dées.  porter  kci 
Tizerikportcri 
iieais  rontes  isn 
sât  à  bas  'bo^. 
&ire  divcrfcs 
rbord.  .SxaaiM 
an  pat 

f 


àmi.  Se  dëcbi 


tteir  iâ 
cape.*>aa> 
A^oiràianaii 
SIPÂRlDM 
toik.  qaiedidc 


C«L  S^liaa.  xui 


m 


■■^v  * 


l^lMr/^rfc 


OB  iaace  de  l*ca«  jibsr  éKuadic  ks  i»- 


SIPUUNCCLUfc,t.«u 
tk  Siphon.  -vr 


S2QUANDO*,  «4v.r<K.  Si^wl^ 


iux.1  Stm.  Swà.  I  <<adt  Sinnlift. 

I>j6i||lrfw  rti.Pat  Bètes.|ioQr  cbaam. 

JOyftg'rfn  4fcg.  Oie  DcfoorcafOBr. 

JlKlSTElt  .  «ca  .   ftran.   iLàv. 

I  ioc&tégMçfce.  i  C^  I>c  faon  ai^ 

sd'heiucmxft&tft.  £ftviaabk.Jbeu« 

MBK.  t  f^-  De  manvAtt  «ogare. 

foodb-   {ftiaL  oiaHMsm».  li'iMfar. 

tnnë  F^^  <^^  /«««Pr.  Si.  ft.  '  S^QUfDEM  ^tm^mÊ.  Cm.  PaiT 

Pet&ic  tmtoc.  Swi/lf/ârw».  f^Mif.  ^.  |  Si  tontdbis.  g  Ov. 

JAédiikDce.  paraia eorcaimécf  .  érf»  SIQplS  .^na  .  ^iud««^uoii.Oir 

nwit|griifii.  Staad5|iic£^iicl^ii*an. 

^I^TÊKITAS ,  im.  /.  PlmJ.  nQgiD.  Ck  Vi  ^d^ue  choie. 

M&ligoicé.  fcvaati  trop  graoac  4«-  SUiEUV%.CM.  ^ità-}"^^"  àmm  k 

rcië.  pcriiie.  iaaà$  en  toutes  do(ês.  Sèm»^  U- 

SlLNI$Tt.A^c/:c«.  Lagaacke.  £«•  /«^  tfi,  PLmt.  Il  a  ocaono^ 

la  dura  gaacbc  I   Le  c6>^  gauche.  |  ^e  la  loi  t'czeouAc  «oatdclaia£aK 

jf /iflÉir«.Gw.  &j^lMl..«^ir  «Af  A  imatiicre. 


il  t 


•yecltyiHi   M-aiieié.  |  Qui  àèktc  ^ 


30t. 


caochc*  4a  cAt^  wMirhr   à  la  i&aia 
gaocttc 

StNISTlL£\«i«.A»f.  En 
vaift  pan. 

SiN  IS  mO ,  it,  itc  PZJb.  Toar- 
a«r  a  gaodi».  |  Mener  da  c6c^  gaa- 
C^.  I  Eftregaoc^. 
'^^ IS  ï  ftOR^UM.  H0r.  é'  Swi- 
ftrocsès.  <«^.  CÉF.  A  gaoche.  à  la 
nuin  gauche,  è»  chié  gauche,  tct* 
la^fandu. 

JdfNO  ,  is  ,  aâri ,  Htom  ,  n Jre.  mec , 
Oiv«  Laiflèr  {aixe.  penaetcrc.  donner 
Ukcité  lie  Aire. 

SINOPÏCUS.a  ,  ma.'  rà%.  De 
finopè.  de  conleux  d'une  certaine  tci- 

•WOPIS ,  ïdis./.  ^Xi».  Sino^,' 

SlNÛATTTS^a.vm.  0««i.  p«f». 
pi^dr  Sinno.  . 

IfNUM  ,  i.s.  r«T.  Pot  à  benne, 
potjnilatt. 

SitfOO  ,it,iTi,iBitn,  ân.lTir^. 
Comher.  £iirc  des  plis  &  replisoeni- 
ine  an  (èrpent.  aller  en  {crpeotaK.  Si- 
tmÊmmétrau.  Ovtd.  Bander  des  arcs. 

4KNOOSU5  .  a  ,  om.  Fini.  Qnia 
âes  fiaao&tez^  }dein  èz  détours,  qui 
fiùt  plnfieiirs  plis,  tortueux,  coikm. 

Îii  tt reconrfac.qtti  adesplisâc  re^ts. 
^lùmL  findiarraffi^  Plein  die»- 
rraa.  Smtmfiu  tmmi.  Ovéd.  Un  aie 
haaiié.âmÊrf*jatJh$.  àvuLXSvcteJbc 
fUSée.  — imI«.  Pmf.  Des  voiles 
qmont  pris  vent.  Sàmmtfk  mtrrmm. 
ilmmiL  Un  rectt  embarzané. 
SÏNUS  ,  i.  Pismt,  r.  Smui% 
JtNUS  ,  éum'Cic  Le  &in.i  Un 
golfe.  I  J^iig.  1%.  TWfki.  tacmobsc.  û- 
.\9am  à*nitr  nkt ,  d'un  xnan- 


STiLEN  ,  ëois.  fm.  fS».  SiicK. 

f^mjhê  aurm  m»méfiniim$Jt  U  eaim- 
mtmkmt.^  immé  ftifm  d»  U 
tmmr»—  i>M.  I  Fia.  Petit  in&âe 
^1  fe  ttoiiva  dans  lei, ruches  da  a- 
hàUes.  I  Sorte  d'oifeu  des  Iodes.  , 

SIJlENlUS  .  a  ,  nas.  Gtll.  Qai 
cancerae  les  firenes.  de  fireaes.  |  Qoi 
attire,  am  charme  conmc  ies£tcnes. 

SrlirASIS  .  u.  /  Plm.  Infiamma- 
cioB  desnBmbmncsda  oerveaacaa- 
Tëe  par  les  chalears  de  la  caaicak. 

SI&IS.  pLua.  ftmSivctu.  Vmu 
étmtjL.  Utjféfatn. 

SltCtOi  .  2i.  as.  Stat.  Le  gtaad 
chien.  gtmUtJix*  àa  Ufrtmitn  ptmm 

SIfiJ>itTUS,  a,  «hi^^^rr.  p«f». 
^/.  ifSirpo.. 

SIRPE,  is.  a.^Pfio.  Blante  qui 
prodoit  l^  Ufcir. 

Sl&PËA,  c^  Vmr.  Paoicx  «a 
claie  d'oficr. 

siRPÊus.  r.scà^cns.     " 

SIXPlCÛLA  ,  «.  /.  Véin.^:  Petit 
panier  de'  jonc  ^  d*o£dz.  |  Petite 
(èrpe.  feipetic.  '    - 

SlUPO  ,  as,  ivi  ^  âtai;n  , ire.  «^ 


I6CEX..  en.  «s.  Cm .  ^  Socenis.  i. 
•*  ^Luêt.  Be»  père,  k  pcre  du  ma- 
h  «a  de  U  femme  à  l'isard  de  la 
femme  M*  du  mari. 

SOC  lA  .  c./.  Ovti.  Campagne  | 
fauft.  femme. 

S5ClABaiS .m./.  1« .  a«ar.  is; 
Ffia.  Sociable,  fw*«af«âf  4fli«r,/adb- 

SOCIALIS  ,  «./.  M  ,  ».  is.  Oe: 
Qui  concerne  ks  confederrc  ,  ks  al- 
lies. I  Oval.  Coofogal  Sfci^dm  cat- 
mmi.  Ovêd.  Epiulame.  S»ctdUt*fiurs. 
uL  Solemmtcz  du  managc.  S»ct*U% 
émm.  Ovtd.  Des  années  de  mariaga 
SÔCÏÀLÏTAS  .âris.  /.  PU»,  f. 
Union  emrc  aBocicz. 

SOCIALÏTER  ,  Mh>.  Hf.  icloA 
les  tegks  de  la  Ibdcté.  de  la  manière 
^dcsaflodcz  doivent  fe  ttaittcr; 
en  fidde  confédcré. 

SOCIATOR,  ôris.m.  JMi 
irix  ,  icis./.  Fd.  rek^iSoàz.  "t^ 
allie,  ^ai  joint,  ^ui  unit. 
SOCIATU^S  ,a  .  vm.  Tac  fort, 
SlTtiim  ,  i  m.yin.  SaMifaf4$Soào, 
pnifijr.  SÔCÏENNUS.  &  Sodcnns  ,  i.. 

SirUS.às.  imrfs.  Pji».  RdeUt .  1  *•  ^i«««.  Compagnon,  camarade, 
mauvaife  odeur  des  chofes  humides  j      SdCIËT  A  S  .  âtis./.  Cu.  Socict£ 
ti  enfeimées.  odeur  dcmàfi.  deckan  ',  alliatet.  coofédctauoo.  ^iflbciaciotu 
^   J.  I^ny.  Chancïflure,  moifiifure 


Souarulc. 
LaLanecapaof 

iM,  aaÉt.  Jrtm.  Los  liomifecsit  an- 

4ITl£NTER..a«>.  Cfr.^AsA*. 
anal,  «vacaa  cisrèaK  de^. 
.  -SmO  •  fia  ,  liai  i  t'amm  ',  ciic. 
^  Avoir  (oif.  être  altéré-  I  Eftrc 
«ode.  fec .  uri.  H  Defirer  ptaffiosmé- 
mtm  é  ardemment.  iolihaiVter  avec 
ardeur,  rcchcrcbaravac  avidité,  avec 
cmprdemeat.  XiNaMiM'  mmnu  Ovid. 
On  a  carie  dehaifcde  l'eau. 

SrriS.ia./  Oie.  U  (bif.  renrte 
de  boite.  I  Atictt.  defir  ardent,  paf- 
ûom  eKCtème.  |  r$^.  Séchexcflc. 
avidité. 

SiTITOR'il  *«••  <■•  On»-  Mp. 
Qai  dcfite  avec  asksc.  ^  ioahawc 
paffionnémeat. 

SITONIA  .«./.  vU.  Le  {mnde 
i*adM(  Àt  la  prOvi£oo  ne  blrds. 

SITÛLA.,  m.  /  rlamt.  \atc  «à 
l'on  anctitoitlcsbîilktios  pout  tirer 
au  iÏNt.  I  Cit.  SccM  à  poilct. 
L  as.  fitr. 


l  Craflè.  ordure,  faleté.  |  Céc.  Affiet- 


re  ficoation.  poficion.  Sitiam  àtutn.   Allier,  joindre.  unir.con£édercr.a{ro*> 


SÔCTO ,  is  ,  âvi ,  âtnm  ,  ire.  Ck, 


Vmn.  Relier,  oerdcx.  liler  avec  des 
cocieM  I  Nacto  «a  oeflcr  avec  ds 
Ksnc'  • 

SlRPUS,r.>lcirpas. 
ilKm  .  i.  m.  r«r.  FolTe  profiande 
&  péparéc poory mfcctre  ui  hledfc^ 
l'y  ooalèrver  ibas  |cxtc ,  doar  l'i^^ 
*p  mfmlfim  fais  éPsin^ ,  ^Aiit 
&d'^tfr^ ,  M  Pmjmmà'  ^ifp^ 
U  maijjtm  f*r  defiêu^    ^►. 

S^.  Ciis.  paar  Si  fis.  )  'Etm.  paar 
Sots.  "  t 

âsARA ,  c./.  Pim.  De  la  kwo- 
I  Voik  ^«a  «amie.  1  Oi^.  xc  .pZ«*»a*^«f)|/mias. 
Concarné.  \  Staes.  poche  d>nkérc     SiSARRA  ,«./.  fWr.  Bscbis  ^ 
|itas.AbSme.goafiTc.  I  CW.  Cour    aplusd'aoan. 
bwe.|S«U.Lc«oMtaMkmiUeade      SÎSER ,  ciis.  aaat. /«».  Cfaervi , 
«ne^ne  chofc.  |  Aarair».  Fikt.  rets,  g   f^"(«- 
I  Tkr.Détom.  Smufolvsn.  Cm.  S:     S  ISS  I A  T.  <^  Sil&tat.  fém  S:det.jLcsai£sns.  leis  petits. 


ciet.  Stcutrt  dtxtrms.  Sél.  lu  Se  ton- 
cher  dans  la  main  en  figne  d'alliance; 
jffcunv  eubtlt*  cum  ult^».  Tihd.  Pai^ 
repart  de  ion  lu  à  <)u.-l<fu*un.  n'avoit 
qu'un  m£me  Ut.  tturmèm*  mtrviu 
Ovtd.  Mariée  fâ  voix  au  Ion  d'na  iç- 
fiiWnent.    accompagner   ce    qu'on 


i^Minaif.  Se  chanor.  ic  moftfir.  Sitm 
étfimmfim.Cmtml:  Toile  d'axaigaée. 

SiTUS  »  a ,  uin.  p«rr.  f^^.  dt  Smo 
XrMi.  Sicaé.  I  OiJfaEnterré.  qui  gft. 
SéftukktJi.CM.C^f^U.  Sttms  m  mt- 
mma^Tmr.^  Qa»  n'a  pce/qne  plus 
d'efpenmce.  Siaiimf^flivsAH.  Cv.  D 

dépend  de  TOUS,  tlcft  en  vôtre  poti  !  dESQte  avec  an  initroment; 
vmr.  ,  i      SÔCÏO-FRAUDUS 

SlV-È.CM^mâF.  Ck.  Soit  qœ;  ou 
bien.  Sivt  daU.  Vèrg.  Soit  que  ce  Ibit 
par  malice  «m  pom-  tromper. 

SlVIS-J^iiar.  ^wrr  Sivctifc 

S  M 

3MARAGDrNÙS  ,a .  um.  Cal/. 
De  conlem  ^émcrande. .  d'un 
verd^émet^snde.  ' 

SMARAGDUS,  u  m.  Ovid.  Eme 


a  i  Wn4 
Flmt.  Qui  trompe  foo  itfiocié. 

SÔCÏUS  ,  ïi.  9K  CW.  Cumpa^nom 
camarade.  I  Allié,  confédéré,  aiibeié. 
Sêtim  em^Uantm.  Ctc.  A  qui  l'od 
Communique  fes  deflêins.  ^-^  fariem-* 
lantm.  Où.  Qui  court  ks  mêmes  pe- 
(ik.  qui  partage  les  dangers.  >—  nÀ 
maUmram.  Piaut.  Complice  d'une 
maavaife  emreprifc.  — ta  mg»fi 


ta. 
r9B<1p    !>;•«.  «.luT^j^i^  ^>     L.      ^j    ^••'- Q«i  entre  de  pan  dans  unie  af- 


«a  remède  déterfif.  ^^ 

*SMEGMATÏCUS.a,nm.  PlÀ 
Qpi  a  une  qualité  détcf£ire. 

*  SMILAX  ,Jcis.>a.  piifc.  ff, 
«riw.  I.  Ltxetoo ,  plmrc 

SMIRNA  ,  K./.  Smime .  FiUa'  dt 
PAfiammÊnm 

SÔBÔLES,  îs.  f.  Cic.   Lignée. 
racc.l  CaL   Ke^tton.  |   ^àj. 


détroufier.  laxffct  poîdre  ,  làifler  al-  i  SlSTENTO  >  as ,  arc.  Tm,  Kaun, 
1er  iàrabe.  6ta  ûkccintore.  5nsas  AI- !  Oftenta. 

tU.CoL  La courbitre d'une ûipe. S^iaM [  SISTX> ,» , Mn  ,  tSama  . iftêre. 
sama  dtxttt* ,  anar  Jhmfims  fliva^i.  mw|>  Ck.  Auièca.  retenir.  Compa- 
y^Aq^  Xaavis.  «onrir  ploficars  bar>  <  xo^cre.  |  Ajooincr.  a^pier.  donner 
ééx.  porter  kc^  d*nn  cAsé,  pmsie-  i  affignanon.  fttrra[^det ca  jufiice. 
▼irer  à  k  porter  dHm  antre.  &ttc|te>  |  Rqiréfenter.  £sire  ttonvet  à  l'affi- 
£ans  romes  «atàit  a  fttiboKd  Jcttn»  puti^  |  Snbfifler.  |  iTW.  Soù- 
«6t  à  bas  bord,  diicanner  le   vcat.  tenir. 

&iic  divcrfcs  bordées,  oourit  bord  SlSTRUM  ,i  a.  Ovii.  Sika  »  àé 
fivbord.  .Samasm  tMa/isna.  Mm.  jhmmamdamHfmmdas Epftiam. 
làdevernn  pan  de  (à  robe  ,  «eanne  j  *SÏ5YMBJtj€rM,ii.a.  Couron- 
-  y  pKOte  quelque  -chofe.  5àMas  \  k  de  faiiUcs  ^n*on  nextoît  fur  k 
Rjcfaferks  biens  t^  àa  mancK.  |  Sont  d'omcmcm 
'Onc  Jtaiam  aan^aas.  defenaoe. 

ÎITÀNTUS ,«,«».  iHiat  Qui 
Twncrmc  k  âcagett  qui  k  £aac  en 


Se  âéduinr, 
Çàa.  1 0éckirak  haat'^de la 

e.  Seréjciàr  en  loi- 
'steix  ia  joie  fecictc.  rircfiais 
ttfiwM  JiH  ■MMaïa.'valas*  wÇjt. 
T  atHnuian  w 
SIPARÏDM  ,  ïi.  ».  "Wm  ^iJcan. 
soik,  qw  c&  dcva»  k  tbcâme.  |  La 
:ktbeftsre  pirieaii 


«I- 


SItHO  ,  ^  S^wn  ,  vos.  sanffe 
CiL  S'qlhaa.  amaa  xeona^  poor 
fs  des  li^[aeucs  d'an  We.  a 


aaeDAvfîL, .... 
Jn^TELLÀ  ,  K./.  eSe.'timt  oà 
INaniettoit  ks  bikictes  ^  feifroiei^^ 
â  marquer  ksfuffrages,    ~    ^ 

srrrcEN.iQis  a»^.  eàtL<^ 

ioiie   d'une  ccnaine  trompette  «qui 
était  emplosée  dans  ks  merailks. 

SITICCLOSUS  ,  a  «  um.  Pliu. 
C^ excite  la  imL  «Muètocj.  Bar. 

SITlEHSl, lu. àÉii.X«  es.  Qg! a 


SÔBÔLESCENS ,  tis. 
Liv.  Qpfemnkiplie. 

^BKipV  ^.  Cic.  Sobrement. 
avecfafatW.  |  >Luw<.Modcrémciu. 
prudenaKot. 

SOBR1ÊTA5.  âHs./.  San.  Sobrie- 
i'.  modération,  teteniiei.  leotperance 
dans  k  boire ,  k  mai^er  ^  (^ 

SûBRtNUS,!.  as.  Tin'.' Con£n 
germam. 

SOBRXÔ  ,^,âre.  r.Vigilo. 

SOBRTUS  .  a  ,  nm.  Cie.  Sdoix..  re. 
tenu.  ^Boderé.  tempérant  daiuk  boi* 
re,  kmai^er*  ^«c  |  Tar,  Qui  efi 
clans  fim  bon  (êns.  siri»  rma.  Stat. 
Campunès  oà  il  ne  croît  poim  de 
vin.  Saèrmi  vum.  Quartier  oc  Rome 
Ml  m'y  mmt  faim  éa  «afcwrt.  au  fay 
d  étaii  mtafwammtiàt  ai  f*»  1«  Ui*- 
tiam  t'y  fitifaiam  m  Mmvan  avH  dat 

SOCCATttS  ,  a,  ate.  Cic  Qm , 
porte  des  brodcfluimi    '.  j 

SOCCÛLU5  ,à.  as.  Stm.  imù-' 
mmt^.da 

SDCCbS ,  Lin.  €&. brodequin . 
Jartada  eiat^im  ij^  àamt  iàt  dams 
fimsfi  Jèmiiimk  Mmm4^  fmûm 


m 


net.  Satkjutgalai^  SA.  Mt.  Chevaux  < 
atteic»  mfrmhirt 

SÔCIUS^a.unLF^.  Quicon- 
orme  ks  ailiet .  les  confedercz .  le* 
aâàdcx.  I  Cie.  Qui  aide,  qui  foulai 
ge.  mii  frvonfe.  commode. 

S0CORDU,K./.  Cic  Lâcheté;. 
parcfle.  aégUgacc.  |  Car.  Impruo 
delHe.' 

SOCORS  ,  tordis.  MMS.  jm.  Tan 
Pate£eax.  lâche.  négUgent.  noncha- 
lant, indolent.  Satanfmmn.Tme.  Qu 
(è/ôticie  peu  de  l'avenir. 

SOCRUS ,  ûs./.  Cù.  Belle-mere. 
la  merc  du  mari  au  de  làioame  à  l'é* 
gard  de  la  femme  ««  du  mari., 

SÛDALIS,is.as./Cic  Compa- 
gnoB.  camarade,  ami.  ^  oompagac. 
anùe.  camarade  {  Caiai  ^CT.  Con* 

^SDXLÏTA5.itis./C^  Sade^ 
té  depcriîwBnrs.  .fonfranTaité.  ooor; 

fyBTHîi 

SÔDALttXtJM.tL  a;  Ck.  ra»4 
Sodali^n. 

SODES ,  kifarjaë.  Cm.  fêmSi  an» 
des*  Sivmuafi^ 

SOL.I^lis.ai,  Ck.  Le  Soleil,  f 

Jim.  Un  ionr.  Salk  d^fiSia.  Cie.  da- 

fâSmu  Ovid.  ImUm.  §^mmtiL  Edipfe 

deSoleiLS4u<tafM  pia^  r«<x.  Uil 

endmic«  an  lien  fardk  en  a-desrs  d« 

SoieO.  Slria^.  Ua^.  tla  |ont  ma}i>- 

IwBieat ,  âine^.  Sal  aèi^.  Ptfi 

LeSdteUdemidi-  J>m  fiÂ».  Le  di'^ 

manche.  iaJai  arfii.  Sms*  Les  ionra 

cdarts.     iaa|i  raj-  Les  kmp  joniSi. 

•     raadidr  CattL  Des  joars  heurenx* 

—  ntfH$.t>uid.  Ôeàjôats  qui  paf^ 

I  fin  wix»,â0hnukjimmtÊm.  MMttt 

Gggg 


ri 


^ 


\ 


\ 


\ 


*s 


^' 


y 


ih   ?-.••»--■* 


501  s>  O  L 

Recevoir  fan»  ob/UcJc  kl  rtion»  ^ 
5..1  il. 

S;1LAMEN  ,  init.  ».  Kirg.  Confp 
liuion.  Cooia^nncnt. 

S'  Li^rNlDM  .  t.  ».  pUm.  Mocelle, 

'SOLANUS  .  \.m.irat.  V,  SuWô 
JUnus. 

SOLANt)S,a,niii.  Vttr.  ^  Spla- 
ri« ,  m.  f.  xi  ,  n.  it.  OvtW-  Solaire,  du 
S<*\-W.  S^rti  h$ri>A.Cel.f.  Le  fouci. 
Il  Le  tourdcfol ,  pUrUts. 

SOLARÏUM,  ii.  MM.  P/4«r.  Lieu 
expofë  au  Soleil  au  haut  d'une  mai» 
(on  ,  Ml  U)  AmcUm  méwmtmt  am  S0- 

uu.. 

SÔLARYUM  .  ri.  nmt^vlf.  Rente 
foncière  aHigitée  fui  un  focds  de  ter- 
rf .  J  Taille  réelle.  . 

S01.ARÏUS,  a,  um.  Plin.  V.  Sola- 
ris. SêUrium  ktfoltgium'  ilitt.  Ca  . 
drin  au  Soleil. 

SOLATÏO  .  ônii.  /.  Col  Y.  Sola- 
tium. 

SOLiîTÏÔLUM,  i.ii.C*f«/.  Le 
gère  o^nTotatioa.  fcukle  foilagenvrat. 
^  SOLATÏUM  ,  ri.  ».  Ck.  Confola- 
'  tien,  ibttlaganeot.  allégement. 

SOLÀTOR,  ôri$.  m.  Stét.  ConCô- 
Uteor. 

SOLATUS,  a.  um.  PUn.  CitifÊl 
l'ardeur  du  Soleil  où  malade  d'avoir 
été  au  Soleil. 

SOLDOMI ,  ôruiB.  m.  Câ/Bra- 
•  vcs  dévoU-ï  au  fcnricc  d'un  Grand. 

SOLDtJS  ,  i.  m.  M*n.  Pièce  de 
n>onnoic  d'or  ,  qm  m  fut  ftim  partit 
d'tmt  éutrt  fiact. 

■  SÔLiÈ.A,tt.f.Cic.  Sandale,  femel- 
le Tuuee  furl*  pied  svu  de.i  ctrdtm.  g 
Cvltim.  Inftrumcnt  à  faire  de  l'huile, 
prcflc.  Ij  Plin.  Tout  poiflon  de  mer 
plat ,  cùmmt  S«le ,  Limande ,  Carre- 
let. Solté  ligma.  Plm.  Des  iàbotc.  — 
ftrrta.  Catul.  Fer  à  cheval. 

SÔLÊAIUS ,  m.f.  ré,»,  if.  Spitrt. 
Qui  concerac  les  fandalet. 

SÔLEARKjS,  ïi.m.fUia.  TziCent 
de  fandales.  "        - 

SO  LEATUS,  a,  um.  Cm;.  Qui  por 
te  dc$  Gmdales. 

SOLEMNE,  it.».Cù.  Solemnitë. 
Fête  M(  CDiStumc  rdigieufe.  SeUmm 
ittfiitrun.  z^n;.  Inftttuer  une  Fête. 

SOLEMNIS  ,1»:/.  nè,n.  i$.  Cie. 

^olcri.Bcl.  célèbre,  qui  fe  hn  avec  (b- 

lecnniié.  de  Fête,  de  folcranité. 

,  SOLEMNÏTAS.âiis./.  ca.  SÔ. 

Icnmir^.  ^ 

SOLEMNÏTER  ,  A*i/.  iLn;,  So- 
lunnellement^avec  (blcinnité, 

SOLENNIS,  m.f.Di,u.i%.LivX^{ 
fe  fait  to«s  les  ans. 

SÔLËO  ,  es  ,  Ijtuî'fnm ,  lêré.  Ck. 
Avoir  œûtumc.  avtfir  accoutumé. 
Vtftlit.  eu.  Comme  c'cft  l'ordmairè; 
la  coùtumç.  solm  a  été  en  nfàge  au 
lieu  de  5»litm  fum.  Cet.  Ntimfldfi- 
Su  uti  fêlturâÊ.  Sali  "  Il  n'a^ok  pis 
coutume  de  fe.. fervir  de  fecotirs.        ~frde  ooûtomc. 


SOL 

par&itcment.  coat  à  £iit. 

SÙLIOëSCO  ,  is ,  itë.  fntr.  De- 
venir  falide*^  ■t'flDdtttcit.  s'affennir. 
ac^nr  de  la  jtohdité.  l 'Pliu.  Se  co« 
iblidct. 

SdLIDïPES,  «dit.  0mm. gm.  rtm 
Qjjli  a  la  Corne  4u  pied  toute  d'anc 
pièce,  qui  n'a  pas  le  pied  fourcluL 

SÔLIDÎT AS.  itit. /.  C«,  Solidité 

KttttCté. 

SÙÙÙO  ,  is,  ^ti,  inuD,  Irj.  aet. 
5f«r.  Affermir,  tendre  (olule««  dur. 
I  Him.  CoofoUdet.  |  Afc  f»d.  Sou 
der.  avêter. 

SûLlDOR  ,  iris ,  icoi  fum  ,  âri 
pM^.  jifc.  Ptd.  Ëftre  entier. 

SÔLIDUM,  i.  ntm$.  pUmt.  Solde 
paie,  (alairc.  ce  qui  cA  dû 


•> 


SÔLIDUS ,  a ,  um  i  ior ,  ifsimas.  toute  ù.  laioe.  |  Laine  );raflè. 


SOLERS,  tl«.«»»i.i.  tïor.eifc 
rnut.  Ck.  Ingrnienx.  iôduftrieiur.  a- 
droit,  qui  a  de  t'efprtt.  plein  d'iodsC- 
trie,  rempli  d'ddrcfle.  lubiil.  Stbrj 
amdttw.  Plm  Vne  ofciUe  délicate  , 
ûae.Solm  amëidaidt.  SU.  Itml.  Qm 
fçait  adroitement  ti^ct  en  longueur., 
ifl^cnieiu  à  tctarder.  Sdrrt  mnimp- 
àmt.  Plin.  Ingénieux  à  jettcr  daiK 
l*ai^rra9.  ^  fait  oa'îue  adrmit- 
raent  des  difficulrcz.  plein  de  d^tomr 
aniiîaenx. 

SOLERTFR  ,t!àt.  tiGunè.  «I». 
Cic  Ingenieuferoent.  adroiremèht. 
arec  induftrte.  ayec  efprii.  finement. 

SOLERTÏA  ,  m.  f.  Ck.  Adreéfc. 
induftrie.efpri«.  fincflc.  fouptrrTe. 

SOLÏCrTATIO ,  ônis.  /.  é*  F. 
Sell^ntatio. 

SÔLÏDATÏO.  6n«.f.  9^it%  L'ac 
tion  de  rendre  foltde.  af{trmrncfpcnt. 

SOLIDATUS.  •>  ■»■  imum^ftm, 
pajf.  dt  Solido. 

SùLlDE,0dv.Tir.  Ettàvemcw. 


Cic.  Solide,  ferme,  dur.  |  Maflif.  qu 
n'eft  point  creux.  |  Entier.  [  Stable. 
conftaDC.  afTûtë.  vrai.  réel,  qui  a*cA 
point  imag  naire.  S»l*dii$  pdfi**'  Firg- 
Vue  muraiilc  élevée  hou  durez  de 
chiulTéc.  unnus.  Un.  Un  au  en- 
tier. SoUdnm itmdimm.Twt.  |7oejdie 
parfiite. 

SôLIOUS  ,  i.  m.  iMHpr.  Pièce  de 
monnoïc  d'or  ,  ^  mfaifnt  ptmt  p«r 
$it  d'un»  Métn  de  plnt  héutt»  vdUiir. 

SÔLÏFeR  ,  a  ,  um.  Si».  Tt.  ^i 
thete  du  Zodiaque  &  de  l'Ecliptique 
pat  cÀ  pafle  le  Soleil.  Sd^trm  pU^, 
Stn.  Tr.  La  Zone  torride. 

SOLIFERRÊUM,  1. 1».  Lfw.  Jave 
lot  tout  de  fer. 

SOLÏFCGA,«./Pto».K.Solip«ga. 

SOLÏGÉNA  ,  le.  m.f.  yml.  Mmm. 
^ngeodré  du  Soleil. 

SÛLÏPÙG  A  ,  fjy  Solipunga  ,  §;.  / 
PU».  Sorte  de  fourmi  véneneufc.     » 

SOLISTIMUM.  i. ».Ck.  Le  bon 
augure  que  tirotent  les  Romaitu ,  de 
et  iptt  dtspmditt  mu'ds  évtmufiùtjtA-, 
mr  Uifiitnt  ttmitr  dt  limr  hti  tfml 
f  MM  gTMni  dt  itmx  f»*t»  leur  pftfi»' 
nit^m  lt$  prtmint  svec  trtp  Xétvidttt. 

s6ti1KUA.,is\xA.f.  pLtn.  Li 
maçons,  iimaccsl^  efcargou  d'AÊri 
que. 

SOLtTARlUS,a,ttm.  Ck.  Soli- 
taite.  qui  eu  fcul.  ^oi  fc  plaît  daosÙa 
folitude.    ^     y^  ^ 

SOLITAJETXILÏA  .lunu  ».  Ln>. 
Fêtes  quVn  célcbroit  à  Rome  tous 
les  cinq  ans. 

SOLnO ,  as ,  ivvimm,  âtf.  mu. 
pUmt.  Avoir  fouveut  coutume. 

SOLÏTCDO,  ïni$./.C«c.  Solitu- 
de, lien  folitiirc.  defert.  endroit  in. 
habité.    |    Délaiflèment.   a^aandoo. 


SOL  SlSM 

SOLLÏÇITUS  a, am^ tfor, tfOf-f    SStOTtLii.T»,  jlii;»# fe. 
Ctc  Qai  eft  en  peine,  qui  cft  i  Q^  fcdéCùt  vXémmi,  qui  sNiam 
'       '       faokoMflt.  q«iic  ^««vecfiuiticl;^ 
•lOlâaéMtirr.â^acfcer. 

S6LCTl0.éfHi./:5M.  Vk!^ 
ëedénotler  ,  de  4élUr .  -^e  dëtacheri' 


tion  grammaticale. 

SÔLOECUM,  i.  MMT.  GM.  Solé- 
cisme. .  ' 

SOLOR ,  iris,  âretfom,  iri.  aer. 
dtp.  yifg>  Cooioler.  apporter  de  la 
confolation.  Stl^  f"^.  Utntm. 
yirg.  Se  dcfennuïei  du  tAvail  ta 
chantant. 

SOLOX.ôcis. MM».^.  LMtiL  Qni 
n'eft  poim  tondu,  qui  a  tout  (bnfoil, 


chagrin,  tnqifiet.  I  (^   ckvgtiat. 

qui  uaquiéie.  qui  fait  delà  peiac 
SOLO,  al»  âvi,  âtum,  ni. sa.  Sktt, 

Dé&W.  readte  défert.  déférttc  ,  _  -, — ,  ^  — »-v«v. , 

SÔLOECISMUS,  i.  m.  l^MMfl.  de  lâcher.  diélicmoH.  défMMiemrnt.  I 

Sokafme.  faste  cooctt  If  conttxttC^  Cit.  DiAolatioo.  |  P»ïei»«m.  I /M«|. 

Divotemrnc.  rdkhement.  ^  '  '^î , 
SOLCTOS.  a,»,  tïor.tïftrmui. 
Car.  f0H.  péf.  dt  St>lvo.  Stiut;  1  irnébU. 
Pt$¥.  Mort  de  (tim.-^rfm.  fntg.Xfn  ' 
ris  immodéré — 'eUmtnJkfmr.  Ov6f,^ 
Un  (baimeil  interromMi  par  un  cri. 
— ^«M.  Ck.  Révolu,  —fimt»  vè~ 
MfM«.  fng^  Accablé  de  ^  ft  de 
forametl. — tptrmm.  H#r.  Qiii  n'a  ping 
rien  â  faire,  oui  fe  repofc  après  fa  tl^ 
chc  fiùte.^  fim.  pifém.  $t  l'on  me 
laiffe  faire — «mmmi.  Ck.  Va  eftrit 
libre.  ^oarrtM.  OtW.  Une  aiTco^^ 
rompoi! ,  féparée.  Stlut»  ttrr».  plim. 
Une  ferre  maigre.  — tr*^t,  (^^aidL 
De  U  profe.  StLt»  digtmb  ^.  ck. 
Une  liberté  cniietr  ^  choifir.  fybt^ 
tkr  litidt.  Uv,  Ut  tirtop  grand  libc^ 
tina^.  UM  licence  ttop'effiraée. ->- 
niti».  Ck.  Une  raifon  plut  olanfible, 
plus  cenvainquante.moins  forcée.  — 
ptrM.  Liv.  Un  (bin  moins  fattgnaBC; 


abandonnement.  état  de  délaiflèmem. 
SÔLÏtUS,  a,  nou  Virg.  pmrt.  fti^. 

dt  SolCQ.  ^' 

SâLlTO-  *iUt.  iAf>fù  mftmtt 
f«'«vM  Itt  tmmptmurft.  Ovid.  .Plus 
qn'i  ^'ordinaire,  plus  que  de  coâra- 
me.  Stlitt  tsrdior.  Ovid.  Plus  tardif 
qu'à  l'ordinaire,  qui  tarde  plus  que 


Qui 


SOLIVAGUS  ,.  a  .  um.  Ck 
vafenl.        / 

SOLlUM(ïi.  ».  Cic  Tr6ne#N  fie. 
ge  élevé.  I  Vitr.  Curt  pour  (t  hti- 
gtter. 

SOLLÏCÏTAtïO,  ônis./.  Ck. 
Solltcitatioa  povribite. 


SOLPOGA^K./.  Pli».  JC  SoK- 

punga: 

SOLSTÏTÏALI$.p./lé  ,».  it. 
Cit.  Solftitial.  du  (ol&ioe.  quîooocei;- 
ne  l^folftice. 

SOLSTÏTiOM.fi.».  «fcJLefol- 
ftice.  le  temc  od  les  |ours  (bot  les  dus 
longs  0M  les  plus  courts  de  l'année. 

SoLÙI.  K4rr.  ptttr  Solituf  fuifi. 
y.  Solco.  • 

$ÔLUM,>ii,Ciir.  LefoL  laterrc. 

le  terroir,  un  fofids  et  terre.  |  Le"  Sdtkum  âifatr.  St*t.  Une  mer  odme. 
defloBs  du  pied,  la  plante  du  pied  |  SOMNIATOR.  ,  ôris.  »i.  sM, 
Un  pavé. Jl  M*ft.  SemeUéde  loQlier.  ^Sjngcur.  rêveur.  |  roterpretedeibqr 
StlimfmCt.f.,Ui»4oa&%i'noefo(k,  .g^ 

à'ttnfyffé.^pU»t»^.ÇU».  Le  paré.  I    SOMNÏCÙLCSE'  ,  édv.  PUmi. 
— etrtéU.  Vïfj.   La  table,  — «j«i».j  Négligemment.  Hoonchalammcnt.  ta 
yirr.  La  funee  de  l'eau. — ae2*/?»  endormi,  comme  en  dotnant.' 
fiiiLnm.  Ovid.  Le  ciel,  —  »étslt.  j    SOMNÏCÙLOJl'S,  a  ,  um.'  Ck: 
Ovid.  La  patrie,  le  païs  nata|.— -m»  lAdoupi.' endormi,  qui  ne  fait.  que. 
un ,  vtrttrt.  Ck.  Changer  de  pais,  dorrmr.  ' .  ,        .l 

StU  àqmrt.  Uv.  Râfer.  itnvcrfcr.  i  SOMNÏFER.  Ovid.  é  $"«imlfî- 
mettre  trz  pied  rcx  terre.        ^  I  eus ,  a ,  um.  Pli».  Qu  aflbnptt.  qui  1 

•SOL  U^M.  ^  Solumm6dô.  Wv.  'endc|rt.qui£iit  dormir.qnialavctta 
Cir.  Seulement.  jd'cndotmir.  aflcMipitfànt. 

SOL VO  ,  if ,  vi , s&lûnin .  Wr*.     SOMNIO , is, ivi, itam, Irë.ei^" 
Ck.  Délier,  dcnoiiçr.  lichet.  déia-  Somtp.  rérer.aToir  dcf  fboreg. T*ir 
cher.  I  Païcr.  s'acquitter,  fatisfaire.  I  en  foi^e.  30»i»iértslifttm.Ttr  ké- 
J  Lever  lljncbre.  partir.  |  Soudte.  |  vKr  de  quelqu'un,  langer  i  q|wlqii*tt 
réfoudre  cm  lever  la  difficulté.  |  //ar.  {en  dormant.  '■^' 

Diirc;&dre.  &ire  Staixc.  \  Amollir, 
rendre  moû.  }  Dégager,  ddivret.  ou- 
vrir. Sclvtrt  i  ftn».  Cit.  Scnit  9» 
partu  du  port.  -^  tlkftditmtm.  Uv. 
Leii!prie  fiêge.  — f^âifimfm^  Plt».  Lâ- 
cher k  ventre. — fidtm.  Tn.  Faufler 
fa  foL  masquera  fapatok.  *^f- 
tmU.  Ck.  Ouvra  m  forcer  les  Kiloat. 
—  qmâ/ht»m».  Ck.  Refondre  «ae 
Aieftion.— -iaoTaMt.  Stst.  S'abaa- 
oMiner  aux  lanties.— '«arMu.  Tkr. 
Abolir  une  coùttwie.  1  ftrmdiiùfti^ 
rm.  rirg.  Délirrer  la  terre  de  ciaîn- 
tc-^fUifmtm  cUt.  Ovid.  Abfoodre 
qadqn^in  d'un  meiutte.  —  uiyww. 
Civid.  Fondre  la  œge. —  Itgiim.Lrv. 
Difpenfer  des  lois.— a>  «msmu.  Ck. 
Païer  fcs  àetxta.-^vttfiiftm.  Ttr. 
Païerau  do^We— ««mj»  *i*f«.  Pfif. 
ou  vtfi  idtqmn».  Plua.  Tuer  qod 
qu'un,  le  faire  mourir.  — tirituttm. 
Cdf.  Defcnyvrcr.  diflliper  l'y^rd^ 
..I  iitt»m.  M*n.  Accomplir  un -van. 
^-^MtiMm  dtbàis.  I^m*^  Câter  les 
enfans  par  leadéltces.««*vsvA«  impis 
ùDtts.  Té.  VonùMa  blafphémcs 
contre  le  àxL-^fi  ImO».  F»ij.  Quit- 

"       dnfr 


ter  le  deiiil — ijtt.  Ck.  Pater  du  iien. 


SOLLlCltATOR,ôris.fli.ita.  de  (on  argent,  —fdmm  %mi.  O^ 


Qni  fotlicitc.  qui  ponrioit. 

vOL  LICITE\  tiOs.  tiOîmè.  sd». 
Orid.  Avec  foin,  foigoeufcment. 

SOLLÎCITO,  as.  ivi.  itwn,  irf. 
Cte.  Solliciter,  pérffer,  ftire  des  in- 
ffaraoes ,  drs  folliciurioBS.  forter  â~. 
ciigagcr  i...  |  Chagriner,  isqniérer. 
canfer  de  Piwquiéfdf.  fiuie  de  la  pet- 
ne.  tourmenter,  faire  du  chagrin.  | 
Ji^vi»r.  Solliciter,  avoir  (bin.  |  Mmt. 
Titrer,  tenter,  fonder. 

SOLLTCrrCDO,  lois. fim.  Ck. 
Chagrin,  peine  d'efprit.  iom  chagri-^  ' 
nam.  inquiétude. 

SOELiCiTa.aiv.  5».  r.  Sol- 
liaié. 


.-—/sy- 


S'ïcqthtter  de  (bu 
l^nj.  Décoapler  1(  ^ 

^d  furgik.  OvkL  Se  laiièr  enpcvter'l 
qwereller.  a*^diap|^  en  iiq«Ra> — 
vtU.  yiig.  Apfamller.  &txe  voiles, 
mutte  tontes  loi  voiTe»  tion.  iflcr 
Tes  voiles.  Sdm»d0  dk*  Ck.  Eftie  fol 
v^e.  5»yiiipl»  *w 
N'être  pas  (okable. 

SOLUS.  a. om  i  iwB.^  U, be,  Il 
^.  Ck.  Senl.  sitaim  mmnimt.  Ck* 

ToutfVuL      -.   LË^'^'^''        ';"■' 

SùLOTE^  ^mfinài.  H.ikmiueik, 

faos  contrainte,  fiiat^lb  gêner.  4*«K 


SOMNÏCSUS ,»,vm.Ptm.  Ctrf 
ne  ftit  ^ue  rêver,  qui  eft  fujet  â  k|i 
ver.  quia  (bnvem des Xbngcf.     v'^v* 

SOMNÏNUM,  i.».rar.  Itévôiê; 
▼ifion.  capirice.  lubie,  ftmaifir. 

SOMNÏUM',îi.».«t.  Spn«:r|i; 
T?.  vifion  en  dotmaia'.  |7;rr.  Ri«i^ 
ne-  iqoagiiatifln..  £mtatfie.  vtîîmi. 
P»r/kmtStim  ou  htjkmriis.  Ck.  £q 
dotmam.  en  téi^eo  CoDf<c.  pendant 
le  lènunriL  Dt  trgtmt  fitimmm.  TH/S/' 
A  regard  de  l'argem,  vifite,  rêverie. 

SOMN t  S .  i.  m.  Ck. .  Le  roauneil. 
le  lonnir.  |  Le  Dioi  du  fiiinae^ 
Stmmnffntmurifi.friçdkuyiiL  fL' 
mtxeitâkUi.  jim.  Lcfommeil  <lé  te 
mott.  la  mon^  SiNNMMi  fiflbrt  pt^ 
rt.  Virr.  Rof^cir  tu  dormant. 

Sôl^ÂBÏL.S.iii./.  Ii*s.  tt.  mm 
Qui  rend  un  (bn.  qui  réfboÙB.'   ' 

SÔNCHUS.  um^rli».  Laîieioiu 
fifmtt. 

SdNtRE ,  pmt  Sonart.     *     *  "' 

SôNTPES.  éUis.aè.rSix.  Ua|iir 
temr.  un  chevaL  '■"  '^ 

SÔNIT  US, *%*«*.  Swjr 

bruit.    -■\"-  -^^r^ï^gaîîp^ 

sùmrtxjs  m-mmÊ  M   " 

o».  Qui  ftt<htki 

S0(HO ,  îf ,  nui,  nWra.îré.  m.  Ck^ 
(^  S6no ,  is .  ^ré.  XwrASennçt.  teetkr 
éttmntotL  réfoober,  |  sIcniJBer. i^ 
uatvtx  hêmaitm.  P^iig.  C^l»  voix 
d'un  homme.  ' 

SONOR,  dttt.  wk  rmr.  San  éctf^ 
■M^.ZiV.[i|pit.gTatidbrtfir.    :  '^^        _     *' 

SONORE' ,  »ihf.'Ùii:Att6Wài 
d'une  maniée  rctentilfiuae.  éclai- 
tante ,  (bnote  »  réioiftitm^»       > 

SùtiOKVS^M.immix.  Savoie; 
iKbnnant.  qui  icm  un  fbn  âKitT 
l^eindefon.  btutant  éclanant.  Ma, 


numiere  libce ,  Oui  a'dk  point  ma- IwM ai^ H».  De pompeifêt htjgSl' 

Mainte  ,  potKgeUc.  ,  ;"    jàHmi'-i   -■'\     •         ••,..■■;■.' i:*'- 


^t. 


►  SONTltÇH 

ble.  »feifaat. 

L'épUcp£«.|» 

/k,  TiM.  Bai 

findirutoM 

i|i^Soo.bn 
àattai.  accent 
nm.  Ck.  Le  te 
■Mn^ée  iiMifi« 
Cm.  Abocdot,. 
CMBWf.  :  M 
^ÎÎÔPHÏA 


SÛPHISM. 
QtticMoceraei 
fùihauxfbphJ 

SÔPHISTi 
Ck  Sophifte, 

SOPHOS.. 

'Itre^bioi.  c'cft  I 

Wn  îmagiaé . 

s6PHUS.  i 
,  SOPIO  J 

0«l|.afl(IQptJ 

SOPITliSv 
ir  Sopio,  itpiti 
Murdid'ttn  COI 
fni  oonven .  fc( 
wtii.  Ovid.  Des 

SÔPOR.,ôri 
•flbupiffianew. 
^i  aâaiij|»lti' I 
M>ri«u  uarooéi^ 

SdPORATI 
ft«£icSop(Nca 

SÔPOÔFf] 
•i!bnpii.«ài«» 
aMtt.4ni&itd 

SôfOUOvi 
StM.  A&ôpir. 

SOPO&US,i 

iweifcr.-^-"^-?*.^* 
SORAGOM 
dunette  «tti-^ 
■wdtens ,  leur  é 
Cfcaitette.  dbai 
S01ULCU9, 


>SORBftO,ê8 
Ck.  ÀvAler.  ï 
glottUl.  abîmer. 
«mIc^  Dévor 
d«^.  iÛfe.  &» 
inmtîédefaek 
S^fit.  La  Ibjf  M 
SORBIIIS . 

«OitiaLAl 

tmtt; 

^  SORBILLU 
Sm|e  qu'on  aval 
'  fCHLBlTIO 
WKmwiiMkt  vtt 
éàoml  itàtc  . 
^:ctlf.  Il  £uit 
pti  faune. 

SORBlTto 
Ireuvage.  petit 

50RBUM,i. 
dmCtfwtitr. 

SORi9t|î 


vJORDËO.< 
£Areflle.être 
Efttt  mépKififwl 
déplaiie»  .-■'■'  '  "'"V-Sb 
SÔRDCS .  fi 

■M|VfV  MP  XWINn 

kcé.cta4è.  |  A 
^1  DcflhooD 
sitel>pr«pieté.  | 


W|inmlalte 
f»tt9t.Ck.  Eftn 


^*^ 


é  -■ 


4 


■mmmw. 


gÊB»<ti0ii4km- 


ï,*f 


*  S6PHISM  A.  lci»i^io|||ir^ 

IMC  aimncat  captie«»^ï,;:y,_;},«^5fcf . 

SÔPHISMATlCalU,lM».4M. 

Qui  oncerae  le»  ù)fhji6i^mwUk 

■^auxfophiiînM.  ^i3(iÂ-^m0^< 

CicSookiAc. 

.  SCPHOS .«!«.  Msm,  FaRUeo. 
''^tct^cii.  c*cft  fott  bien  du.  c'eft  net- 

,  SOP^IO,U,ivi:,M 

«Mil.  'Aflonpir.  '>iiiiàii>l|^<agoat- 

SOPITUS .  «,  mn.  Mimpft^  faf, 
jk  Sopio.  S»fituifuhif  i^  £èv.  B 
Mardi  4'tta  coup. — igMs,  Fitg.  Uq 
fcn  ooovert .  fcctec ,  wh^rfits  ma- 
mm.  Ovià.  Det  ixutn»«^oiuaiet. 

SdPOJt ,  ôris.  m.  riijf.  Sommeil. 
afibapiiSaneiK.  |  c«fw.  A»>.  Botflba 

SÔPOR  ATUS  «  « .  «P*  i^f*'^' 


Mr-*5«J?5?'. 


SûPOR|F£R  » .  w.fmOw, 
•ffbo^.  «ai  tndoct.  ^î  ccuft  ietom- 
■Kth«^£iit  dormir,  aflbapillàat: 
-  SÔPORO ,  is ,  ivi ,  3nuD,  icl*r4iy» 
StM.  Aibvfùr.  eodocmtr. 

s6pO&0S,  «f  am.  Xm^  #^  So- 

SOftÂG0tf ,  i.  *  *^  «iMà^kâ , 
dkârmic  «apporte  le  bagafçe  des  Co- 
ncdien ,  lear  éouipage  de  tMtire.  | 
Cbancett.  tkanoc.  iosrfjiiM. 

SOIUCUS,  Iwu  jnmi£tii^ 

'  SORBÉÔ,  Ce, Mu»  pt,>tnpii.1>2r;(!. 
Cir.  ÀvAler.  hnmi^t  |  0«U.  £n- 
|flo«Kil.  abtmer.  aUbitiet.  5MiJ^<m- 

Mffii  OléVorcf  de  i^fprifa  niùt 
dSliSpi^tÉw  SoafitirpMÏettinèDtl'i- 
nfoitië  de  «adtfu'oti.  Sm4mH»njUih 


JN^'La  miiiiatgm  le  iM#p 


■:»f*'^^;tf<r.*; 


^  ^NS,  fiNKit. 

Kv$ONT]tÇUS,A,«n. 
lie.  ffff?"^»  S^ftitttt  nrflrifrnrf ^^frî 
L'éfU^fif*  lu  nul  cadac  JMMifRtf  mv- 
/l.  fli(MI>  iBcaic  m  tylchemcot 
fiMMUÂiroM  maladie ,  |^^«rt«i|^ 
jMar  tacevible .  kgiciqicw 
T.  jÔMUs ,  i.  cic  (^  S4bM  >4N^  «M. 
j[i(to.Sao.W«k.4clat.  toNkfwooo- 
aeetac.  fMirole.  Immm  atrc»' 
Cif.  Le  ibu  (fet  axdesdet  inftts- 

Cm»  Abocdfl^mrce  des  patolct  a(>ri- 

*SÔPii I A ,  «./.  JMMT.  Ur  û^  ||lli. 


S0R.  fOS 

SORI>£SGO ,  is  .taie.  Hmf.  De-  «im  tiféiMi  (or.  |  S 
vcoù  r^lç.  ^ftHr.  de  la  4c^Me.  par  ua  dEcc  diL  iùir 

KIlïDAru$.a,qM.cir.f*r/,  aard. 


4«5orai4o.  .  SOU'MnËPfl  >  6i».  ■». -^«w- 1*' 

umijOfi' .  aiai ,  dtArmi.  â^.  Qui  ci»  m^%c.  fi 

Cie.  IJ^piMnioMM  focdide.  viJaiiK-     SÛê<m|}$>.  «oi.  Vng.  ftm.  àt 
/nent,  «vecaracice.  \^fM^m('1lmA(^^  pim^ 

jSOafiJ[00,âi,  it4f.  J>&M.  salir,  i Cisn  X'9^^ha^^]^!^lxt6m&r 
tcmiMe  t^a  M» c|a(|cttx.  |vo-ab!c.  '.pt^w 

SdWOÎOÛi-US ,  a ,  um.  Fliwf.      SORCtoUS ,  â«;  >*  irttg,% 
JimimuÊfdipitÀiàt»».  raéHeOi  4»  tifcr  «li  fort. 

SOaPlDU5.a,iu» } Kor.  i^mt».;^  SOS>Mr ik^,  p«»r  Sim 
Cif.  Sale,  cra&ux.  pkin  d'or<|urcs.      SQjpgS >,  >lit|.  ii»^/.  JMMJiilin  Jt 
mat-mpce.  I  Avaiç.  vitain.  |  Vil.  ùmLiiikmf^é-Mt  Taavv 
W  utdîde^  i  fyém.  liinpaot.  ttiai  :  qui  n'a  poim  ëi^  cndon      „      . . 
-jlli.  .   "^^      /  rsoSPÏTAjiOMÉW 

SORDlTOOO.iînii./.  PUittrSt-  d'ua  pml;d#^fr^Çb!pé»l^  «^ 
Iccd.  uaftw  «Mfdore.  inalTpcoprei4<      gei-     ^  C^kA.     ^ '•«i.>>t- 
tifORÇX ,  Wi.  mwTV;  Uoe  lb«îii^ 

SO|UCBTUM,i,é,jiftl| 
m  mdééiituiM.  ^c  ^:'^^éS0^$;fOK,ém:mmm;ki»>     SPATHXilU%l«Jli.i>;jM^:^e. 

SOKIcXNVS  ,  • ,  mu  Ptm.  De  /  Apitt.  SauVeuf.  qui  «iffe  |i|'(lt#'  ^>*t  bi  ancbe  de  fulaùer  &3  U^  a^des 
fouris.  Strénum^^-j;^-!^  àt  fn^f^fkarideAm^çt.  '  {^.M^  <&tce(.  |  pL».  Garniture  dem^t#e 
^ô«ri*.     :      ■  ':^^M'-''  -^" ':''■'■'::]'  SOlPlTO^i»,  ari,  imni^:^  de  fcmntt;  t»icitc  aixiùc.^j^ne 

SOftlÇ^tXTVS  , a;  mttrmm^Hiv.  Coo^§AmÊ0^  U^.ftiCti^    d'omaocnc deioeiBievi^'^  J«?r 
QSi'câ^fluâearsconleau.  j(0nM~imdeiBillïttt^S^f^  '^^^'^^^^Ém*'$.     *" 


coocerat.lM  .aiimilfigM'V'#tfiiii" 
$PASMÔ^(?|  .11.  MO,  1%!^ 

a  di|c«o«iri|tei^  %t  itt^lnil^ 
fi0iAatta<|né  de  rëtreciflaneaiadll 

nerfs.  Ûi^«a»?o»Dpei,''>->5'^4f^ 

iwtïTl  récrea(rçmedR4i»iei&Ci«|(«toiA/)^ 
'^    SfAAT^qm„é,  nm.  i'fai.  0è»'a 
ia  foicc  d^tù>6fi,  airraaif.  |  Sujrt 

aqt  cfaouirtf^fM  cdavulfetes.  ait»- 
M  .de  r^cietiftl^isdc  Mfii.  oiit^ 

sPATAJ4uii;ii^\Piiteià«« 


Ausa vt/im.J»^Valui^i, ikii^ff§_  ba-  ! ner  de  danj^liP-îî/' /^'««^o  j;>«»-'i' 
* SfiSlTlËS, «. Mi. £2i;~'A»iiateîg)r,  rcrvatcut;  oui  a  ptmavé*<iâ  a'<dé> 


SÇiAOR,  ôris  /CÙ.  Sctor.  j  '>/m. 


SOTERt  A,  Q;um«  «vi^*,*-!!» 
00*011  Êiilqt  aux  faaificxii^ifll'itéîflf 
Qui  «a  (èubiable,  Sùtatti^H*^.  Les  ftoitieiwIefâMédeiiacIqtt'ttOtîiïiiii- 
Parqucs  #«  les  Mufes.  i0r^^iiii$létts.  »e  ftr  le  réiaijlifremem  de  là  tà^ 
flin.Aibtct^iiè^éflbnMtmtiort.  d'une  perlônne.  préfeni  <|tf(|P<^<lB« 
sô&ÔRjTANS.  tit.  Mm. .;.  f»(É«.  wsmjm..m^vkiiàm4m  tàA- 
Qui  s'ealk  à  l'eovi.  St>rmâm.  wn:  ladie.-'&i-#:^^^^^^  1  ^:ï'  ^- -^l"^-"' 
Oi>ç4Ue^i  fe  rcngrtiy;i|^:.f.^    ^  '■';»^fe^  ^*^- 1^ 


tvë  fa  fctir^ 


mM  •  iSÔRORÏO ,  is ,  iri ,  imm ,  irt 


im,  S*eiifl«|l'»& 

SÔRORÏUS,ifi 
foMBc.  «ai  «oncerne  lit 

S04S,  «i*-/  Cirî:  SWStzard. 
dettnie.  Iktalité.  deftin.  nece/fité  fa- 
cile. I  Le  fort  qui  fç  tîic.  1 0n.lc&xx. 
oeiHitiea.  I  Ttt.  Un  i^rinemU.  le  %t 
pnifej|«L  1  V^if^.  Ârrftt  du  defiin. 

itt  aa  ibtt.  $m  csMmtètjr,  l^|(in^ 
Ce  iôrt  eft  toinbé  (ut  li$l*';|^% 
ftattàfm  Siàiiiimi.  Ùvtd.  Je  fuis  la  pre- 
miae  6il« ,  la  fille  alo^d^Sxiume. 

S*n  »(fMM.'jér«^»  /«ir.  lepks  bas  joncber  la  terre  de  fleuR.  Sférritur 
oïdtc.  De  fiiiè  iu$ne  vm({j0tiîd>ym  ftmLSfét.  Oaùàt  cMiru  Ictotut.  k 
amméiKé  I  cHm^epctu^bn^'ièirépand^^  ■.  -^^^  ''f^'-^^ 


)X ,  Ici»;  m.  G^  Brandie 

CIn^  bai  I  SM^I^e 
Bctic  demufi^.  |^;fl^  <^' 
leur  dejrougebran  tm  dbauttiiè--'^\^'% 

SPAbOi  onis.  m.  fbtt,  Ennodae. 
Sfdiêimjkrinû.  CW.  KejettOâe  i^àr- 
brcs  am  ne  portent  point.  ^"?  ■' 

SPADO^IUS,  a^imi.><iM.  Qni  ne 
ptodttit  point,  ftcrile.  qtti  ne  porte 
pas.  oni  ae  germe  point. 

SP  AR;GO Vît ,  fi  .ÛB^  ,%itt  Cir. 
Répandre,  femet.  j^ttt  ^Ift  11.  | 
SMf.  Faire  coorir.  répandre  daoa  le 
inonde.  Sfargttéimmmmflifihms.  T,fg. 
Rdpindre  des  Aems  dcâîù  la  terre. 


e/patule,,' -■  :  .^v'^'n}? ':^A^i?S 
^  SPATlÂtOll^^rit. m^CtéiCti»- 
.rem:.?^abond;')t;:.->. ..'  ^i  ,.-'«* 

SPATIATUS.a,  iiin.<MW.  #é»i* 

JIPATÏOR  ;4»â,  âtoèromVirr. 

^.  cir.. Sa  pioineniar.  allerdb  c^ié%i 

4^^re.^i^9itirf i4t  Ii..|  ijîéi^j^ 

vSVt^çm. sids. affiTia:  i/t>. 
P^ji.7;  Alt  larçt,  ^cieuânKlni;  Jar> 
gemenu  ampteniem.  .iji  long. 

i:,U9Amr  SD,S Và,#»  ;  «for .  fifrf- 
mui.  Ç4.  ^pjcieox.  vtfte.  laigc;  am- 
ple: 4itt4t»#»»W%<f ét<nd»îe :|Ovï^. 

•  <^Nfe»ilW*pi»g.: A'ibn^    du- 

autre.  I  Piometbde.  lieu  Qii' Pon  Â 
promené.  «IWè.  I  Lice  oïl  Ton  càtxxx, 
I  Temi. ioifir.'dar^r  de  tem$.'|jri». 
Etenduif.  ghind^^r.  §  /rv.'  Grofle^f;■ 

fr<ltdeHt•  todguettr.  Urgtîir.  D  tiv. 
>dla'u  S^atimn  hpmimm.  PHa.  Là 
grandeur ,  la  ha^wcnr ,  1»  aatnre  fts 
hommes.  l'efMO;  «jui  eà  depuis  le» 
pieds  jpûiu^i  la  ééte.  ^t^tié  aocte  «^ 
t»«î«^*i^.La,mort.-    "■■^■'  f-:svM^^"" 


Q^irale  pea  2  pou  jffilMici  fetitt 

^  SORBILLUM  ,i.  tk^ûm»  MêPê'. 
%4ge  «l'on  avale,  lîo  betlilleo. 
'  SOKBtTlO»  ôni»./.  Ptfpt^â»- 
éoUil^èrÉkffmhintiÛ».  oeqote 
éôaat  i  Uiit.  S»rtiti$ilmMftaÊm 
^:cdf.  It'&iitdoninec.miiiif^Jii 
•tifaonç.^ '*'•••   -^' \-^j^'|-^^fe- 

SORBlTtuNCÛlÀ ,  •.  ^^ew 
Ircttrage.  petit  bottiKoô. 

SORBOM,  L  ».  ç«^.  Cocme,/niif 

SORDËO .  et,  d&i,  détf.  a  iMe«». 
£Ait  fik.  être  plein  d'otdv^'  I  <^''- 
EAfenëffiCiil  paroittefliëprifkfale. 

SOR0CS  .  fam./.  H^.  i<«  Sa«iis 
im^i»N*maiâ»èf'Cm  Ordn<e.1à- 
lecé.  oaflè.  |  Avacicc  (Wdidc.  TUai. 
/aie.  I  Desboooeot.  in&mie.  |i^w»c 
itial>acopicté.  |  Ctt.  La  canaille. ./ . 
mifitàm m/Ht.  Cit.  Parmi  la  onail- 
Je.  pMOmb lie da peuple.  I^jh^h* 
pt€an.Ck.  Eftre  dans  on  abattement 
#c^ ,  foi  fiûi  fi'MlièBéfUge. 


rcr;  Je  commencé 
mcpnpriifcipal.  Sortis.- VoL  Max.  Xtt 
Qj(f«<lëa.}a  réponfts^^x  Dieux. 
t\  I  Ca/:  Les  (èctileges.  les  dkarmes.  les 
L  f  diviniitiçnsi  |  Cir^  Les  billets,  les  ba 
lottes.  fiq(i|t.  «»flni  rerToit  i  tirer  aii 
foct.-  $^'fJlg0i.  Liv,  Imporm. 
tlipr  ksdieiix  ipoor  eh  litet  rëponKc. 
Smt.  iKtfg.  Att  bazaid.  au  ùxx.  à  IV 
vantare.  â  la  blanque.  en  titane  au 
(ors.  par  le  fort.  |  Par  nfn  ariét  dn 
dcftin.  Sorti.  fri%'  P«xk  ^^  tû  ti 
rantao  fort.  '«f  v'."'-i>''',-' 

SOR^l/M.  PUm.  *Mr  StersOffl. 

SORTICOLA ,  st./.  5Mr.  d^i 
MràTdb  Sors.  ' 

SOUTtLËGlbM.  n.  nsw.  Pli» 
>Sottikge.  ^vinat^n  par  kùxt*  .;  ^ 

SORT!  LfiGUS .  L  i».Cfcp*^ 
(ercter.qui.deriaepat  les  (0rtairjiv'   . 

SORÎÏOR,  tirià/ni^tÉlk.îri/ 
iltp.  Cfc.  Jeiter ,  tirer  m,  Ibrt.  lotit. 
avoir  par  le  fort,  ^eoit  i...  |  Kirg. 
Difpeofcr,  dtftribaer  an  (bit.'  S»rtin 
imr.  JUii.„  Tirer  au  fort  pour  (favbi: 
quLv.  SMki  énms.  Viij.  Lotir  4es 
tnaifoait iffi'^^illllaiMW.  Ci^  TUct  au 
^Uet  poor  èttep«ini.-«ic«ni|l«.  J-i»r. 
Èclicoir  i  fefiùn  im  ;M.  i<:  fitii^  un 
(uni  par  luxard. — fui  Uf**fÉ:  Cic. 
Parier  au  ^xard.  dilboom  iadific- 
mwwK  de  tout. 

SORTITIO.  ônis./<Cis.L'aâion 


*«icm|ér;'-v ':*  ■■■'T 
ïpaftHÂilieremenr.    : . 


,-i-i  • 


s¥Èm 

Pàd.  Si 

Spèciaièi 

SPâf 
cialis. 

SPECIA^IM,  aiv^Cfe.  5p<tis 
mcoCf  {MKtlculkÈtateiK  en  jortiOBl 
ipart.-  ^-'"-  ,.;^^  ■■'■:':  \  ' 
^s:PËGm$ .  lifgGMpê>Àie^;J| 
figure.  I  L'eftwé  ions  le'  jjtrnre.  I 
Image,  tcptéteotatibn.  |  La  miné , 
Tair  d'une  petfoime.ra  jmy^onûmie^ 
refiembfamce.  |  Beaâté:  |  AppateA^ 
ce.  ombre,  psétfxte.  |  rirjf.  vifc.  aPy) 
pcft.|£f«.  Fantôme,  fpeate.  v(Sôa 


ici. 


par>ià  par- U.  dé  câ:é  fie  d'aatré; 

SPARSÏÔ,  ônts.  /.  St^.  Va&ioa 
de  répandre ,  de  iietter  (à  &  là.  aïro- 
fement. 

SpARSOS ,  a ;tiin.  Virj^.fftrt.  fttff. 
deSpaxpi.  SpatfinmU*.  Kiij;.  Tache- 
lé .  marqueté ,  moucheté  de  blan^ 
Sfar/u^  Strutit  corfms.  Lttts».  Le 
corps  des  Sénateurs  difpecfé.  Sfwff 
trt  méUtr.  nr.  Une  iemme  qni  a  la 
boiodue  fort  grande  y  fort  etenduif. 

Sf»r^  àtfitti.  prtf.  Des  Chéreox  é<- j ôoéitirne: I C$1,  Qualtti^«. j;psMè  ^î. 
pars ,  flottàns.  Sf*iikhimiiiÀatihfiU\  C^  Les  dehors  de  la  condnite.Ia  con- 

«luiwwtericure  A«w«w  A4j|f  »,fl  ,^/i/. 


littir^iSit.  DesffCMplfmesd'bEH»- 

nêiettz:,  '■      ■'■^•^i''§§miM^:-^?i: 

vSPARTA  ,  «.-y^^pa 
mone,  vUU  d*  U  Lâtuié., 

SPARTANÙS,  a, mn.  Q^î  eu  de 
Sxtrte:    '    "viîa...^  .■■?■■:  ■^3E^^'-i^<^(-/.' 

SPARTARftil.ïi:  kipsn  ftiski 
4ç  genêts  d'B^jg^e^  od  il  y  cn^lt 

SPARTÊUf  V*^éii.tJi  1^  cft 
faitdejonC  r         * 

SPARTÏAT.*  ,  imm.  msfe.  Les 
Spartiates,  les  habilans  de  Sparte^ 

SPaHIUM  .  i.  m.  rlm.  Sorte  de 

iQocV-i»Pt».?fy»  *  t^S**«  tipfuit 
Molli,  émm'm:4»immi  eu  in 


dé  îittir,  dt  tirer  aa  (ait.  I  £cbéai>ce 


par  le  fort.  /      , 


5PARÛLtJS,i.«ikJ»f«<ir.  Sortede 


;  rÉr. n^  pût  foofitfr cette  vdlf;-^ 
^a£m.Ca/:  Faite  (qBblanr.  donner  i 
croire,  avoir  Pappèrenee.  fciiodre. 
lairefçintc.  Sftemn  prtsir  fiuloa  «i, 
ptatu.  Tues  pHis foâ  ^e  cii  tit'^ 
tw.Aioa  t»  J^$eum.Cit.  ^ootla 
montre,  pour  la  panu^.  tn  /htciém. 
liv.  Par  manière  d'acquit.  .|  Cir.  i  la 
vdë.,  en  apparjence.  PnttrJ^tci*vj. 
PUmtf  Conwe  rappaiencc.  Ptr/pt- 
cum.  Plm.J,S(m  omljcc^  V|b»s  cou*, 
leur,  (bus  prétexte.  ■:■:''!! v:^'H;t- 

SPÉClfcS  .  «rum.  JÇ^Ai^  j^. 
Les  épiceries:  \  Lesépmra  ^on 
donnoit  aux  Juges.  -.---^pisi^'T^ 


poifloa  de  naépir:>ï^';,;Hg 


SpARUM'.t 
J4fti?i.|Pii».S<|iK|4e 


■-■.»'.' 


de  Chiratr^et).  |  Tkrr.  Petit  iaiftnl. 


\. 


..^  ment  k  diftUcr  «xlqae  tkàSk  ààài  m^- 
del  les  ycu.  |  /fôkLonetteti JrM»;j/«^  y^ 


#■ 


>  «» 


.    'ÏM 


># 


-'>.,•. 


m 


.■^.''Viv  *■■ 
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s PÊCÏM EN ,  ïfiit.  ».  Cif.  PfWtc 
inarquo.t^tnoignjigc.  /nontre.  ^chan 
tUloD.  I  Ëxeinplc-  modale,  image.  \ 
Bflai.  éfre«v«.    ffojet.  S^tvmt»  fm 
dar*.  Cu-  pôonicr  àt%  preuve»  de  ce 
^a'uncft.  ' 

SPÉCIO  ,  « .  itç.1/;*rf.  y.  Afpi 
cio.     - 

$J>1ECI05E',sïâs t  ûfsifliê.  «it;. 
Ijv.  Pompeufcmcoc.  -  inagnifi(]ac- 
ment.  avec  bonne  grAOfl.         ^ 

SPËCI03US.  a  .um.  tivii.  Beau. 
I  Cfc.  ConfiJéraUe.  tdharmllblf. 
rpecieux.  de  belle  apparence.  pM*'" 
i>lc.  apparcnc.  |  Qjfintik  Pompeux, 
magnitiquc'  gracieux,  qui  a  bonne 
jninc.  qui  a  grand  air.  Sp$ei»Jits  h»no- 
rt  tttult.  Ovid.  A  qui  un  (ure  honora- 
ble donne  du  rclicl''.  -^p'0ff*  fvcis  fa- 
Mj.  Hor,  Une  piea  de"  thcâtie  fort 
divci  ridante. 

SVEClS.poMrS  pccicbus. 

S  PÉCÏUM  ,  M.  n.  Paeuv.  V.  Spz-  \  «^ticr  d'cfpion. 


SPE 

Plim.  Signal  qa*oa  donne  (Tune  éw 
ohauguecte,  du  haut  d'un  beftuk.  — ' 
Upti.  P/iff.  Pienxivaorparentc  dmt 
U$  smitru  fèf*rv§itnt  fé»9  ltMr$  %»tni. 
le  talc  cranlparcnt. 

SPËCÛLARiUM, JUjUHl;  Jto. 

spëculakius  »  a.  «MMfc  mif. 

Vitttcc.  Ltioeiiet.  Âife^tic  cM*- 

SPECULATOR,«tii.  *».  trix  , 
Icit.f.  Cic.  Spéculateur,  contempla- 
teur, qui  contcinple.  qui  coniîdere.  \ 
SeottncUe.  vedettCk  courear.  batrcui 
d'efitade.  erpioîn.  SfunUttr  $utur». 
Cic.  Phyitcicn. 

SPECULATORÏDS ,  a ,  nm.  Cif. 
Qgi  fert  i  d^éconvrir^â  Udécouvortr. 
SftcuUtoria  navis.  Liv.  &  ffituUt»- 
rmm  tutvigium.  Csf.  Ftegattc  légère 
pour  al  let  à  la  découverte. 

SPECULATUS ,  i3s.  m.  Ptith  L'a- 
âiun  d'épier  d'un  lieu  élevé.  ||   Le 


SPËCÙLOK  ,  iris,  âtus  furo»  âri. 
Ca/TBftre  en  Ccniincllcêtrc  en  vcdet- 
tcv  battre  l'cftrade.  £aire  le  métier 
d'elpion.  Q  Cw^.  Voir>  regarder. con 


cilium 
SPECLA  ,  tour  Spécula. 
SPECTABIL IS  ,m.f.lè,H.  1». 
Cù.  Vi^lc.  tïu'on  peut  voir.  |  Beaiï. 

qui  mérite  d  être  vil.  digne  d'être  fiJérer.  contempler,  ob^rvet.  exa 
regardé,  qui  fait  plaifir  à  voir.  Q  r4f.-|  miner.  |  Epier,  être  au  guet,  efpion- 
Coi.fidcrable.  remarquable,  à  voir,  â  'net.  it 

SPÉCULUM  ,  l.  ».  Cic.  Un  mi 
roit. 


xemarquer. 

SPECTACÙLUM.i.  ».  Cff.  Spe- 
£laclc.  jeux  publics.  H  Liv.  L'amphi^ 
thcâtre  lieu  d'od  l'on  legardoit  les 
.  rpcdacles.     ,  - 

SPECTAMEN  .  ïnii.   ».   Plaut. 
Ce  qui  fait  connoître.    ce  qui  décou- 
vre. SfecUmtn  ban» férue.  Plant.  Ce 
qui    fait   connoîtie   un  bon  fervi 
tcur.  •  « 

SJECTATÏO  ,  ônis./.  Cic.  L'ac- 
tion de  regarder.  SftSati»  fecum». 
Cic  Examen  de  la  bonté  d'un  argent 
qu'jon  reçoit. 

SPECTATIVOS  ,a»ain.  g«wr. 
Spocu'attf.  contemplatif. 

SPiCTATOR.érii.  w.  Cv.tiix , 
ïcis.  /  Ovid.  Sj>e£tatcur.  qui  regar- 
de, qui  contemple.  U  Ttr.  Qui  exa- 
mine- SpeSat»r  caeUfydefHmqut.  Liv. 
Xln  Aftrologuc.  un  Aftronomc. 

SPECTATUS  ,  a,  xiau  Cic.  pért. 
fajf.  di  Spf  ao. 

S?ECTATViK.imfrf.  Plia.  On 
voit,  on  remarque. 

SPECtiLE,  it.fUMt.  PUm.  La 
chair  du  ventre  du  cochon  autour  du 
^  nombril. 

SPECTIO  ,  ônii  /  rafr.  L'infpc- 
Ofion  dans  la  fcience  augurale. 

SP.ECTO  ,âs,  âvi ,  aium,  are. 
Cic.  Voir,  regarder,  confidercr.  con- 
templer, être  fpcétatcur.y  Examiner. 
«Il  )ugcr.  porter  jugement.  j|  Eftre 
tourné  ,  fîtué-vers.  ccxe  du  côté  de... 
}|  A  voir  égard,  faire  coufiiération.  | 
Kejjarder  avec  eftime.  avoir  de  la 
confidératton.  faire  cas.  e(jtimer.  fai- 
re cftime.  faire  -  état.  Q  Avoir  en 
VHc.  tendre,  avoir  pour  but.  ||  Ovtd. 
■  Eprouver,  faire  eflai  ûm  épreuve,  jj 
Ttr.  Prendre  garde.  S^tiiure  adcmm 


SPËCUS ,  ûi.  m././ytff.SpéUeam, 
i.  ».  Kïrg.  (^  Spclunca  ,  «./.  Cit.  Ca- 
verne, antre,  grotte.  J  Kitr.  Conduit 
foûterrain.  H  Mine. 

SPER AB ILIS , m.  f.  lé  ;  nmt.  is. 
PUnt.  Qu'on  peut  cfperçr. 

SPERAXUS  ,a  ,  tom.  Cic.  f*rticip. 
faff.  de  Spcro.  Sfirétui  6c  ffttAU 
chcT.  les  Anciens  étoieot  VJùftdd 
8c  y  Accordée. 
SPERNAX  ,  Icis.  MNi. j^.  Sil  It. 
Méprifant.  dédaigneux,  qui  mépcifc. 
qui  a  du  mépris. 

SPERNO  .  is ,  fpr?»»  .fm^tum. 
nér^.  ace.  Cic.  Méprifer.  dédaigner, 
faire  mépris,  ne  tenir  «ompie.  avoir 
du  mépris,  rejettet  avec  dédain.  | 
£nn,  y.  Separo. 

SPERO  ,âs  ,âvi,ittim  ,irc.  Ci^ 
Efperer.  avoir  de  l'efperance.  fe  pro- 
mettre, g  iTirg.  Craindre.  Sftrart  de- 
Urtmi.'  Kirg.  Attendre  avec  crainte 


}/    , 

r  '■•■,...:,-^ 

«Mk  liptiiiHdilcmçnr. , 

Ittnta^SfyP^-  la  i^râticw,  I 
L^s-Mfntt  vitaux  m  aptroaux  du' 
corpf»  I  W.^^hc.  I  ir$rg.  CHëar, 
I  Cty.  £x|»al#tlan.^t(apeu(.  |  Cêlum. 
Le  ycot.  ]  jgiÎMNriL  Le  um  J«i  itiâiii*!^ 
mens  dcmuliqvè  à  vei^t.  I  yHL  Pat, 
L«  yie.  I C^.  Le  coeurs  le  courage, 
la  grandeur  d'ame»  ilM«e  d'efprifi  | 
Cit,  L'air  4}ii'oQ  refpire.  |  fiecti.or- 
giiciL  ambition.  Sfiritht  dims.  Stp, 
MattvaUè  odeur.  Spiritm  agtrfu.Cit»^ 
DotUMt  «k  la  fierté,  caul^r  de  l'am-"^ 
bition.  —  Tutr.  Hor.  Mauvaifc  Iw- 
leiac»  f^^mttraemMiélto.  yii>g.  Va 
profond  lonpir.  Spiritm  dum  ngt'f  at" 
tm.  Virg,  Tant^ue  l'amc  (biitiendxa 
le  corps.  t*iû  quela  vie  durera,  ij^i- 
ritM  dtvino  tfflari.  Cic.  Eftrc  anitiié  , 
inlfiiédc  l'Efprit  de  Dieu.  Spirit» 
Ml*.  Cit.  Tout  d'une  haleine,  fans 
prendre  Juleine.  Spiritm  dfflmrt.PUuf, 
Diifiper  d'un  (buffle. 

SPiaO  ,  $•  ,.  âr%.  itirni  ,  ire. 
P/mu.  Rc(pireri  prendre. haleine.  | 
Virg.  Souffler,  frnttr ,  jcttcr  ««  exb«< 
ier  quelque  (entcut  $u  odeur,  liv. 
Arpirer.  defircr. 

spissameHTum  ,  l  moi.  Ce 

qui  fert  à  épaiflir  tu  h  rendre  une  li- 
SPIISËUS,a  ,  um.  Ovid.  D'é-  queur  in^iîiji  liquide.    |  Jm. Pou- 
pine. .  |Chon«  •  .      . 

SPINjfFER,  a ,  um.  Cic  Qui por- !     SPJSSATÏO  .  ônU.  / S*h.  Epaif- 

fiflemeat.  |  L'aétion  de  boucher. 


SPl 

^SPIGÏLËGÏUM  Mm.  ^k^.  L'a- 
âion  de  glauci ,  de  recikilUr  les  é* 

(^u  qine  Icf  moiflbnnsuts  ont  lai^é. 
c  (cUnage.  ^ 

SPIÇILËGUS  ,a  ,da&  C9I  GU- 
netit.  glaneufe.  qui  glane.  ^  rar 
maffe.    v  - 

$PIÇO  ,  it ,  âvi  ,ltum  ,  ire.  âc€. 
Grai.  Pifpofer.  façonner  en  fiandb 

SPICOR  .  iria  ,  âtvs  fum ,  iti. 
pé^  Vlin.  Se  former  cp  épi.  épier. 
uoulTer  en  épi.  j.      H 

SPICOLATQR  .  «ris.  m.  Tac. 
Soldat  armédejavcW^dedard,  ^c. 

SPICOLATDS  ,  a ,  uni.  Solm.  F. 
Acuminacus, 

SPICÛLO ,  âa  ,  âvi  .  itqi^ ,  iiv. 
aec.  Pli»,  uVAcumina       j    ,     » 

SPICÛLUM  ,  t.  ».  6V.  lavclot. 
dard.  I  i,èv.  La  pointe  d'une  flèche , 
d'une  lance,  d'uue  hallebarde^ 

SPICUM  ,  i.  ».  é*  Spictti,  l  M». 
C$t.  r.  Spica.    .     • 

SPIN  A  ,  «./:  Cie.  Epine.  |  P«iQte. 
piquant,  dard  de  heriiTon ,  le  porc- 
épu  \  Arrête  de  poiflbn.  [^  Eiidrait 
épineux,  difflcile.  f&c^cux. 

SPINETUM  ,  i.  n.  Virg.  Lieu 
plein  da  brouflailies  .  de  builToos , 
épineur,  couvert  de  halliers. 


te  des  épines. 

SPINlGÊNA.c.i».  /.  C«/.  Né 
d'une  épine  tu  dans  lesépines.  "* 

SPINOSUS,a.  um.  Plt».  Epi» 
neux.  plein  ^'épiaes.  |  Catul.  Diffi- 
cile, plein  de  difflcultcz.  renlpli  d'em- 
barras. embarralTé.  |  Cic  Rude»  mal 
poli. 

SPINTHER .  U.  ».  PUm.BtàC' 
Telet  ,  fM«  Ut  ftmmti  ptrttitut  *u 
kattt  du  hat. 

SPlNTURNICÏUM.ii.».  plutt. 
Face  de  guenon,  vifage  de  finge. 

SPiNTURNIX  ,  icis.  /  Plm. 
Oifcau  de  maavais  augure.  |  Ftfi. 
Sotte  d'oifcau  hulcux  à  voir.  |  Un. 
finge .  animal. 

SPINU.  «MrSpinns. 

SPINÛLARÏU»!  .ti.  ntut.  TÎéttf. 
Etui.  I  Pelote  ,  peloton  à  épingles. 

SPINÙLARIUS  ,  n.  »».  Kiiy. 


quelque  chofe  de  Qcheux.  Vt  fgtrt. 

CfT.  Comme  je  le  crois,  à  ce  que  je  EpiiJgliet.  faifeor  d'épingles 

pcnfe.  i  mon  fens.  |    S  PIN  US ,  i./.  Pltu.  Prunier  (àn- 

SPE5,  iuf.  Cu.  Efperanctf.  efpoir    vage. 
attente.  \  Liv.  La  Décffe  de  l'efpe-  \     SPÏONÏA ,  c./.  Plim.  Vigne  Tau- 
ran^.  a  'v        vage. 

S PETI LE  .  U.  ».  Ftfi.r,  Spcûile.  î    SPÏÔNÏCUS ,  a ,  lun.  C#/.  De  vi- 

SPHUSTÏCUS  ,  a ,  um. /"tel.  Fait  gne  fauvage. 
à  la  hâte.  j    SPIRA ,  m.  f.  Plim.  Tour,  entor- 

SPEXËRIS  (^  Spexis.  Pliatf. p«Mr  "Ucnocnc  en  li^ne  fpirale.  |  Sorte 
Afpexcns.  ,  d'ornement  de  kmntc.  |  Bafc  d'une 


SPIS5£\,  siiVs^  adv.  CtL  Epais» 
dta.  prés  à  prés.  |  Cie.  Avec  diffi- 
cnlté.  avec  pçine.  Spiffiht  vtrtmt.Plitu 
Qui  eft  d'un  vcrd  plus  ibneé. 

SPISSESCO.is,  éfe.C#//.  S'épaif- 
fir«  fe  boucher,  avenir  moins  li- 
quide. 

SPISSÏGRADUS  ,a,Bm.  PlmU 
Qui  marche  fort  pcfamment.         , 

SPIWQ ,  is .  âvi ,  itum  ,ire.  Ctifi 
Rcflorer.  condenfer ,  épaiffir.  |  PUn. 
Faire  caille^  «M  coaguler,  i  Pttr.  Re« 
dooblw.  SPi^ttrpm  aquUt.  Ctlf.  Le 
vent  ae  bile  reflcrre  les  pçres. 

SPISSWS ,  a  ,  um  ;  sior»  siûTimif. 
CaiL  Epais,  dm.  ferré,  qui  <^ft  présâ 
prés.  I  p/i».  kefiferté.  condcnfé,  du. 
foîide.  ferme.  \  Cic.  Lenc,  tardif.  pC' 
faat.  Spijfa  theatra.  Htt.  Foule  de 
rpe^tents  au  théâtre.  Spi^  ctftns 
viris.fTirg,  AlTemblée  od  Toneft  prel^ 
fé.  SpiJIum  tptu.  Cie.  Ouvrage  àc  loa>  ■ 
guehaletne.     ,^    , 

SPÏTHAMA  .  c.  y.  Plim.  Va 
empan,  oàcfure  de  tonte  l'étendui!  de 
la  main ,  depuis  le  bout  du  pouce  ju^ 
qu'i  celui  du  petit  doigt,  fl  PaUne.  ' 

*  SPLEN  .  fplênia.  m.  Plim.  U 
rate. 

SPLENDÊO  ,es  ,d4i  ,d€re.  Cte. 


SPHvf.RA,x.|/MV.  Cic.  Sphère,  colonne.  Jj  C«r.  Petit  pain.  |  Gâteau;  f^Splendelco  ,i«,  dût,  cin.  Vitg. 
globe.  ^ ^     I  tortillé.  |  Nœud  des  veinas  des  ar-   Reluire,  refflendir.  briller,  édattcr^ 


SPHiERlSTERIUM^U.».  Plim.  bresod  paroiiTent  diverfcs  lienes  fpi- 
^.  Jeu  de  paume.  '*'^*J  J^*  ^'^^^^  ***  cordon   qui 

SP  Hi£  KÏT  A  ,  se.  /.  Coi.  Sorte  de  paflè  fous  le  menton. 


gâteau 
SPHiTRÔÏDES,i$.<w»».^.  Fïtr.  d'unfcrpent 


Oritnttm.  Eftie  tourné  à  ou  vers  l'O-  Spherique.  de  figure  ronde 


rient. 

SPECTATUS  ,  ûs.  m,  Cic.  Re- 
gard, vuif. 

SPECTRUM.i.  ».  Cic.  Spettre. 
fentôme. 

SPECTUS  ,  û$.  m.  Pacuv.  y.  Af- 
pedlus. 

SPÉCULA  ,x.  /.  CU.  Befroi. 
donjon,   échauguette.  guérite. 

SPECULA  ,  ar./.  Cic  Une  foible 
cfperance.  un  raion  d'cfperance.un  lé- 
ger- efpoir. 

SPECOLABUNDUS..  a  .  uin. 
Sutt,  Qui  regarde  d'un  lieu  élevé 
pour  découvrir.  H  Tac  Atuché  à  re- 
garder. 

SPECULARIS  ,  m,  f.  tH.  ».  is. 
Plin.  Qui  concerne  les  befrols  ,  les 
échaugnettes.  Q  Tranfjrarent.  au  tra- 
vers duquel  on  peut  voir.  |  Qui  fert 


devenir  brillant,  ^.  avoir^el'j^it^ 

du  brillant.  ^  s-y^'' 

SPLENDIDE'.  {Os  .ïArni  «fo. 

SPIRi£ ,  arum.  /.  Virg.  Lci  xepUs|  Cic  Splendidement,  avec  éclat,  ina- 

'unferpent.  j  gnifiquèmenc.i^/«»iÀ<)  iiM»i<a«.ll«r« 

SPIR/IBILIS .  M./.  lé*is.b«  Cit.  Unmaftit  fan&roB. 


SPH^RÙMACHIA  ,  ac.  /.  Stm.  Qu'on  refpire.  qu'on  peut  tefpirer.         SPLENptDUS  ,a  .  nm }  d(oc^ 
Le  jeu  ,  l'exercice  de  la  paume.  SPIRACÙLUM  ,  1.  m.  ftrg.  Sod-  dîfsimus.  0««L  Brillant,  éciat^ac« 

SPHINX  >gis./.  plin.  Sphinx  J  pirail.  ouverture  pour  la  l^rté  dejlniUnt.    reluifane.    refpl«^|ÔuD|', 
monfire fubuUux.  i  l'air  dans  un liCQ.  {qui  ade  l'^lat  «  du  iiiiUaifà  |  ^. 

SPHRAGIS  .  ïdis.  f.  Plim.  Terre  <     SPIRAMEN  ,  tnis.  i^:  Lut*.  &  lUoftre.  «c<ebfe.  SpUmdidm Mi»  Htr. 
figilléd  de  Lemnos-H  Cachet.  I  Ch%>  Spiraoïentiun  ,  i.  n.  Virg.  Condnit.  1  Une  bile  jaiine*  « 

ton  de  bague.  {  Pierre  précicufe  ver- ,  ouverture  par  oii  l'air  ehrre  0c  fotC.       SPLENDOR,  6ris.ii»;cir«  Spleti-' 
te  qui  n'eft  pas  tranfpareote.  j  foi3pirail.  \  plim.  Tuiau  de  çlieini-  deur.  luftre.  éclat,  lucnr  brillante.  1 

S  PIC  A ,«.;.  Cic  Epi.  I  Co/.Ooufle' née.  |  S<».  Coti4i|tt  4c  la  i«(|^ra«  Magnificence,  pompe.  |  Beaufi  | 
d'iil.  Spica tnutica.  y ar.E^iCin^hu-   tion.  y  Kifr.  Souffle.  5pffwi)«iM«lM»-iBiavoure.    ait  galant. .  grand  •!«'• 


bc.  —  ttftaeta.  yitr.  Une  briqoe  j^lus 
longue  que  large. —  eiUfft.  Ôvid. 
Du  CiSi2a.fitur. 

JPICATUS ,  a  ,  um.  i»/iB.  Qni 
porte,  qui  a  des  épis.  Spicàtum  ttfia 
ctum  bAvimtutum.  Vitt.  Carreau  que 
l'onaiffbre  en  fomie  d'épi  de  bled. 

.  SPICRUS  ,a.  um.  Virg.  D'épi, 
qui  concerne  les  épis. 

SPICÏIER  ,  a.  um.  M^.  Qni 


^  découvrir.   SpttmUris  Jignifitatio.  porte  ,  qui  produit  des  épi|. 


ptrum.Tac.  Leselpacpsde  xvns, 

SPIRATOR  .  ôris.;«.  S^tOuiL 
Qui  refpiK  m»  qui  fouAe. 

SPIRlLll7M,i.i^^<^.  La  bar- 
be d'une  chèvre.        <   ^. . 
•  SPIRITALIS .»./.  W,  tuut.  is. 
Vitr.  Qu'on  fait  ag;iraK  mouvoir  par 
le  moieo  du  vent,  pneumatique. 

SPIRÏTOALIS ,  m.  f.  li ,  m,  il. 
Miil.  Spirituel,  de  fèfprit. 

;SPIRÏTÛJlLÏTER,#i*L 


SpUmdtr  mêmiuit.  Cic;'  Han^.  HHl^lW^.- 
tion.  no(n  glorieux ,  iUuArc."     ^  «^jH 

SPLENÈTÏCUS^  a  .  v»-  «&»• 
Quiadcsvapeurs  4e  raif. jpi^.le 
mal  de  rate,  ratier.      '  ;■  -  '^^^  '  .-■■' 

SPLENlfATUS  ;  *.  im.  Métt, 
Qui^  un  plumaceai  Kor  ane  plaie. 

SPLENtUMiii.w./'/i».  Plon^^ 
crau  l  mettre  ùu  wk  plaïç.        .  ^   ;,; 

SPÔD  IvH*  !>•  <*•  >ltm.  La  tSûM, 
fuit  mmtHU,  ^  s'mmdH  m»  tfMMs 

Jie$ 


•  1,'t.i. 


.  A.^ 


;  ■  ■"' 


,'->'¥  ■:i 


'  «ft 


^^ 


tt^tUcui^i 

iimtt:  I  £fr  I 

iié»- "»^  ^   • 

#,phiiïit|^c  qdl'oo  ] 
on  hi|ifloit  Asti 
dans  leJbain.  | 
OU'  dépàililloit  li 
aboient  été  (ml 
Unendroitiétre 

;^PÔtlARÏU5 

Jf^îcUK 

«Mlïatïo, 

''fitti»àinent.V0k 

i:ation  d'une  ch|>( 

iSl'OLIATO^ 

vli^Pôife^run 
les.  fiutin.  |  I^ 

les.  .■  '  ^-^ 

POLaTua. 

ftjfdt 

twtt((tet.  «Uvaiilèr. 
▼ix,.prité;  dfboffe 

htt^.spémlitm 

J^i^rgeotmer,  A 

f^fyh^furkfrUui 
der  Ifsl 

SPOImnatft.» 

I  oi/ii^im^bd 

SPO>JDA ,«./ 
leliord  d'un  lit.  S 
jéUf9.filar.  Couçh 
^^tuetk^  Ommiam*  A 

^^NDifVS.i 
SPONDÏO.cj 

^  ;(|j€re.  de.  ^romettr 

|ï«cr.|  Répondre  pot 

'   iâ  âiQtion.  Spmtdtn 

i(ager  fa  parole,  pro 

,;     SPQNDEUM,  i 

h^jpiifirvtit- mix  Matt 

'■.■'fit»  ptur  Itsfatfi&tt, 

;^    SPONDEUl.î.! 

f  I  îéei^fi  di  vmti  ctm\ 

Jrhs-iimmu-  Éki  Vil 

I?  SPONDYLUS, 

;!0e  poifion  â  coquili 

;#huftre.  I  A/4rf.t! 

SPONGlA  ,«. 

;'^pongi«  ,ârum./.  C 

^i^j^ges  entortillées  c 

PSÎ'ONGYÔLA, 

^  ||Mtt9|fiiot)^içtt(è  qu 

■^■^«jlahncrs.    ''".^.  ■ 

SPONGÏOSU^ 


\V'-> 


'•-AJT; 


49om,tu.f.Ci 

«PONSà  ,  «.  / 
e.  premileen 
eiiàqmtJitatft.Cie. 


fONSALÏA 
KccordaiUct.  fia 
lès  de  mariage. 

SPpNS^lLIS.w 

,P'accôrdailIes.defi 

Mbeflèsdeinaritge. 

\^SI>ON$ÏO,ônis. 

4le  par 


-;?(.»■ 


Cit.  Vonlo 

SPONSIS ,  iaisr 
^SPONSP,*» 
<^|piKcr.  fiMepApnei 
-  :   V         SPONSoK^r 

/'v>i'f  ■'     tioa.  ■  répondant. 

••■Tff^J||fc  mariage, 

'     <i  SPONSUM.i.». 

^  ,iii.  I».  Fisfi»  Ofcllg 

.';''  ':-Xx  f^tmfit  ttgen.  Sui 


w 


»*,■ 


.1'" 


ir rwoiif  irMij^ pmftir*  U  ^tiivr»  fiancé,  promis i^n  mariage.  |  BitlMz 


1^- 


^  te  n6Sf'  d'yvoirc.  l'yv oirc 

e  odl«<}i|#iPt»iiloit  6c  oà 
on  jaifloiîftshttMcs  avatu  d'catrtr 
lir^^Nii.  I  Sm.     Le  licù  «lû 
■iiiii^fHoic  les  gla<)iateuri  qui 
oieot  ^4  nitt  fur  Partant.  |  Plin. }. 
,  On  eodtoik  i  être  diviliCi.  un  coupe 

^^;  SPOllARÏOS,  ÏL  m,  Oit.Vi^ 
KeccIcaK 

SPÔiïATÏO,  finis./:  Cfe.Di- 
CjpeittlMBnent.  Vokrie.  piU«ic. J  f  fi- 
xation d'une  chofi:  Qu'on  paBe<lbit. 
'?  St>OLWTOR,  «ôs.*».  ttix; tçis, 
^Cik.Votéur.  c)Bidé{»bttmè. 
V  SPÔLÏA ,  ôtum.  I»,  âf .  DépoUil. 
s^hs"  fiutin.  I  Peàut  die  btces  ëcor- 

; -^SPOLWTUS^a,  «m.  Cfciîwt 

^POtïO  .  is ,  8rt ,  îfiiitffife. 
#j»«5.D4p«>aiHet.  I  Ci*.  Voler,  dir 
ti^éipIviévaUfer.  Ater.  enlever,  ra- 
Vulvf  ri**'  d^ljoffcder.  dénurfr.  delà- 
|in9|:«  i/»lfei»l  vium  fmftiùs.  CtUtm. 
«llrgQràner .  âtfouter  la  vigfiè. 
•**-  Ki^^j  fipiUi,  SM.  Dépeupler 
âttriUea.-^ViU.Vhg'  Ofteilavié. 
I— y>fo#i  MiMwJ^Mt.  XMrfM*  Dégiia- 

r4«!t  Ipsfbrérs.    ■  '  ■*■■    ' 

:  SPO^LlUM .  ft.  ».  ck.  DiMtie, 
I  avii.Peao4ebéteécorcliée. 

|s-SPONDA;«;/yW.  «fl^dçlit. 

P""^  '»rd  d'un  lit.  .^fé^  in^xtwn* 
«rr.^tfr.  Coucher  du  ol^té  de  I3 
Welle,  OfdsMiMj^iMità.  ^«r^Unc 

^aEPONDiHJS,  i.  «.r.  Spoodeus. 

.  SPONDeO  i cj  ,J5!*pondj ,  fiim, 

rcCift  Proniettre/  iiccorder/^an- 

r.  I  Répondre  pour  un  autre,  être 

/;l^  diotion.  SfÊn4*r*  fiitftta.plm.En 

:JÉager  fa  parole,  ponet^rc  fur  fa  foi. 

:Jsi»ONDE0M,  in*  Ap*l7vtik 

-■ÉÊifkrvwt-  mx  Uiatitm  tmd0m  m  fi 

.  #  SPOr^lDEOS ,  i.  li»  S^intïl.  Spon- 
^%le^pf  «4  it  twri  ctmftrfi  di  ikvxfylU- 

P  iJPONDY LUS,i.  «.  i»li».  iorte 
^e  poiSon  â  cp(i)uille.  |  Lt  chair  de 
iHbuhre.  §  Af4r».  Un  petit  0$.  * 
#$PONGÏA  ,  m.f.  Çù.  Eponge. 
,âruni./.C*t  Racines  d'i^ 
entorti^i^cnrcnible.  '"^ 
ONGYÔtA  ,«e^/.  Pto».  Petite 
eAwii^içufe  ^uÎK  fibrine  Au  ici 
ntiers.    '">. 

_NGÏOSUS  >  «  .  «m,  Plh»^ 
\patu   ^ui  rcflèinble   i  une 


i:m'- 


SPONSA  ,  «./-Cir.  Accordée. 

^I^iancée.  protnilè  'en  maris^e.  Sfon- 

^i  titi0[HêJU*  tfi>  Cic.  Chaciraa  ùl  ma- 


,..*r'' 


ONIKALlA  t  firtnn ,  fum.  », 
ecordail(fii;i*  fianfaillcs.  promcT- 
t  de  nàrh^. 

SPONCTIIS  ,  m.f:  lé.  ».  is»  r*r. 

P'accôrdailtes.  de  fiançailies.  dépro- 

deinaritge. 

SÏO,  ônis./  Cif .  Ptomc^. 

■nt  iie  parole.  |  Gageure. 

fnv.  Cic:  Vcfttloit  g^er.  offiritle 
.  Sfmftf  fitt^^mv-,  Gageotïs.  p- 

NSIS .  MMT  SpoppAerif. 

.  jUtc  pitmeiref  de  mariage» 


rié.  érou» 

SPONSOS ,  a  ,  mi  tififétt,  fajf. 
</<  Spondeo.  Jfényi  ^'«Mi»/.  r^f. 
Elle  m'a  éré  prQinlft  en  mariage; 
c*eft  mon  accordée. 

f  SPONTAL IS.  m.f.  lé  ,**  ^f  «t 
^  Sj^tinéus ,  a  i  um.  Cie.  VoI«»n* 
taire,  libre.  <|Ui  Te  Aie  de  gré.  qtiieft 
r«ns  contrainte,  qui  n'cft  point  forcé. 

SPÔNJh^iiiLfinintm.  Cic.  Vo- 
lontairement, librement,  dm  cotu 
trainU.  de  plein  gré.  du  propre  iliou- 
vemetir.  de  u  pore  volènté.  |'twM»i 
Oe  l'iiVeti.  àa  con^fkioniiat.avcci'a 
grément. 

SPONTIS.r/i  ii  FinnfiU Sf<iM, 
Sfnt'u  fun  himê.  Cte*  t7n  homitie 
qui  lie  dépend  de  pcrfonne  ,  qui  eft 
mattre  defi^  avions, qui  t&  itoi. 
Sua  fpèatii  alttfà  »ft.  C«^  L'autre 
yien^  de  foi-même  Tans  iiemer. 

SPOPONDl  .j^f/r.ir»Spondè». 

SPQRTA^iB.  f.Cpif  Corbeille. 

panièih:')cabas;""  "  '     ''"C,    '  '  ■'  '  '■' . 
SPORTELL A  ,  ac./.i?te, petite 

cotbeille  V(^2.  |  Ceqa*durcttroit^u 
deflèrt  dans  une  corbeille. 

iSÇORTÙLA  ,«,/:j»i>.CotbetK 
le  pleine  de  tiaîtdes  Jk  4'  foiit^ 
que  Icsàrandlr.dé  ByriflUonnc^etit 

le  âittn.  zirplmigtiiiiriti^faipmt  m» 
VjftmiMtf  fUmittnâgm  m  d»nnûi«nt 
"iftétfU  e»^U*.tn  il^n^$i4Mp  ttfri- 
ftitf  mt  *fX!nt.t*f*i  s^étf^nUitdit  in- 


uiitMm  Sportûla  ,  «iii/î  Jpt$l^fiin       S  QUiJH  ï  D  lÊ* ,  dïùf. 


SPRETOR  .6n>  nt.Q^^^ 
inéprife.  mép|ij&n:.  dédatjgiMii. 

SPRETDSf^.  «fc  -rfpwi.  Mépris 
dédain.      '       : 

'  SPRETUS'.a.inn.  iTtf^^rt-falf. 
ii  Sperno. 

SPREVl,pi^.rf#Spemo 


A  30$ 

fêrtt«;tyàlc,  cpa^anie,  inébrai  '  ^ 
We.       ^^ 

stAbïlitoiv 

afFamtr.qiiirVnid 

Stiïwlum.      ■^^-.;      .     ■        -■  '■m'' 

STÀBÔLANl».  ri»,  àwji.^.  G## 
C^i loge ,  ^r habite ,-  qoidemeurt , 
&  ^ui  cAdans  (oabstûm  tunierc 

«TABULAR1fU|Ji.  nTsii».  Hi 
ielfie#i  hdta.  qui  ï^  lei 
I  <7«<:  Palf^niet; 
letd'établé.      ' 

STABULATlO.ômS./ 
meure  dan*  Wtwie,  danà  1 

S3ril#0LO.  3f.  ivi»  iuia, 
>ï5^Stabulor.  iris,  |tus  rui*ii;ji!^ 
?#  Owrf.   Eftre  dau^iî^éiible.  dôi  ; 
racoitr  à  l'écurie.  |{  ^<»*; 
foo  forr»  dant  fa  bàug^ , 
llttpaire  ,- dans  fa  tanière ,  dans  foà 
terrier ,  dans  fon  nid ,  (Jifc,  ■% 

STABÙLtjM ,  u,m.eic.  Etabftjn' 
écurie,  ||  Ajmi  HôceUerie;  I  ^i^. 
)tid  des  aiwaiilr  (^oratnuns.  aire  dies 
grand)  offcaox.  luchet  d^'dbdllb.  te^ 
faire  de  lion» ,  d'oufif^i  iJi«  foiftJ  de 
terfi.  bau|^  de  (âogkers.  (iniere  dé 
raiitdMi^^  tilereaurrterrit'r  de  j'% 
.  ^  jîpia*iJiiWid«  lièvres,  leur  gîte.  Jjfiii 
rcs,  mal-propre.  D  Cif .  Se  néjli^|«iflié^|l^^ 

ïi  nT^«  deltetd  nMle  |ari..!i^«rfjftL 

tU.pUHi.  LefoiN^detainéchauéÉt 

'il  — :Se2?*»»-  '*'^*  T**"''  K6teJÏ^-^ 


pàMi.JCr.  iilir.  gâter.  foUillcr.  cof- 
rôn^pre.  iuiKiéler. 

SPURCW, a, uni,  CataL cifsïmui. 
Ck^  Sale,  plein  d'ordurrs  qui  n'cft 
pas  net.  I  Ck'  înfamc.  bonieut.  des- 
honnêcc.  ia«f)wi  artr.  Çtl.  Un  champ 
a  ride.  -^UdUm,  f^atr.  Gladiateur 
féroce ,  famguinaire  ^  crtieL  SfMttitm 
vroMM.  ttfl.  Ù9  yiii^  firelaté. 

SPORfuS , i  ,\uÀ^  'Dh.  BUifé. 
0ità  û'cêf  pas  légitime  M  Oé  quiyron 
necoai|ot»pa»le  père  enfisnt  uippdi^. 

;f  SPO-OTlftlCUS  ,*♦  um.^. 
Oigine  qu*«b^aaehe  deffas.  (timltm- 

s  P  O  T  A T  OR  ,  ôris.  m.gtm. 
Grand  crA^héur.i^l  ne  ûùc  que  aa 
che(.  qui  vomit,  qui  rejette. 

SPOTOj  îs , â»i^ irturai  ixé.m^; 
P/mI. lÉlti^fouVenn ne fiiire  que 
cracbet^         .  ''W^^ 

J$POtlSMX  Stis.  ».  l<'*e^  0ri' 
chat,  erqu'on  rcietrt  aprésf  atoir  la- 
v^  fa  boaehi  «ëii||fe  «voir  goâcé 

-SPlff^^iHlMÉÎ^  Spqtus, 
ds,.*.  c#V:  Crachat;  '  '      "#^y ,  v 


.m 


iiè'' 


r  <^Mfea^#.  lui  .Ifr^îFi^^ 

P  Eftre  Wle ,  ctalTeux ,  plem  d'ordur  ! 


dans  fes  habitf .  ttre  yèta  n 
ment  *»  mai-proprefflent  'p'fttf^ 
^Hi  di  di'mil.   SjuaUm    ' 
Ov/i^  Fourmiller  de  fer^hs 


Grèffierement.  iàns  .polil 
gfi^'ftW^p-émcnt^  . 
'  SOy«IÏD!liy 1 4 .  uni.  Tir.  S41e 
craflTeax.  mal- propre.  I  Cm;  Bas.  ram- 
pant. I  Hyti».  Inculte). 

SQJJALOR .  ôrisi»ir.Cw»  Saleté, 
étaffc.  mal- propreté.      ^         *^ 


'  $^OMA ,  «.  /.  Vit^.  ÉMfe.  ba-      ïfQyALUS  ,à.  un>.  mm.  K-  S*!»*- 
fe:*frmii  liumé.  Plin,  ta  Ittarge.  liduB.  .*'        S    f 

meifWéi|^. 

SQtïAMA  ,ie.f.  C/ii "Ecaille  de 
poîilbn.  5«iiii«*p*  aWl.  P/i»-  Ecaille 
d'airain,  paillette  de  Krooike.^i»M«-. 
iii.  i'/i».  Une  cataraâc.  , 

SQBAMATl'M  ,  êdtt,  PtiA_.  En 
fafbn.en  foimc  d'écaillbâ:par  écailles. 

a  de*  écailles,  couvert  dP"*"****^ 
SQUAM^OS .  a;uita 


SfmiHat  *itn.  Mmr.  £fçumer.  jetter 
do  l'écume.  '■&'' 

SPÛMAEt7NDUS;  a  ,i|m.  #»<. 
Plein  «l^éctum  a»  de  bave. 

SPO^TQRÏUM  ,  Ii.  ».  rar. 
Eoomoire. 

SPUMATUS ,  a ,  jpn;  Ck.  fd». 
y.  Stmmo. 

SPOmATUS  ,  ds.  »i.  Jliss.  t'ac 
tien  4'écumer  ^.de  jetter  de.récumç ,, 
«Mdelàbiave; 

SPpMESCO  ,  xs  ,  cérei  0*»i. 
Ecumer.  dévoile  oletn  d'écume  i» 
debave.fi»cotrrrix  d*écume.<  le  towr* 

ncr  en  écume, 

um.  Pfc».  Ecu' 


SPÛMËUS.a 
mctit.pletn  d'^ôvâK  •»  de  bave  f«qui 
reiTembléâ  de  fécnme  ^ ide  la  bivé. 
SPQMlFER  ,  a  ,  Um.  $têt.  Qui 
jette  de  l'écume. 

SPpMïGÊNA  ,  i.  tiKf.  Engen 
dré  d'écume. 

SPOMiGER.a,  mii.Ém.  Qui 
jette  de  l'iéçnmc. 

SP0>iO.*à»  ,  ivï  ;  îtuto ,  ife. 
Fîff .  EcuméTi  jetter  de  l'écume,  ba- 
ver, être  oouvcrt  d^écume  ni  dé  bave. 
Spmméwt  Mj^irfjbit  faljpi  e^ktis.  Vir^. 
Les  rochers  font  couverts  de  l'écume 
des  flots.   ' 

SPOMOSUSt^a ,  tira.  plin.  Ecu- 
roetiXi»lein d'éctàne.  conven  d'éçu- 
menWeux. 

SPUO  ,  is  ,  fpiSi,  fpiîtum  ,  (te. 

P'irg.  Cracher,  crachottcr.  \  Vomir. 

rejet  rer.  Sfuenim  os  Plin.  Cracher 

au  «ifiige.  écarter  la  dragée. 

SPtJRCATUS ,  a,  um.  «Vsns/.  ^«rf , 

Sf  ÔNtfOk  ^ris.  m.  Cit.  Cau-  '  fmjf  diU^giatco. 

réjpondant.    5p«^  «apyidn».      .SPURCE'  ,  àdv.  Ck.  Salement. 
OdH.  Qtti  fiance,  qpd  fiut  proitteues  vilainement,  honteufcntent. 
éM^êfft.  SPÙftCXDÏCOS^a/um*!»/-»». 

M}t#fOi>ISVM  »  i.  ».  rir..|^  Spoofns,  Qui  dit  des  faletec  .  des  drdurrs. 
mpsC  1!^  ObUgatiott.i fAorneffe. i     SPOltCITIfiS  , ii.f.  Li$et.  Sale 
M*JI^0ÊAitpm.  Siilf.  Sftt.  Intenter  té.  ordure.  Jn»ondica'ma(-pidpre- 
vue  aàioa  pour  zaifcb  d*Jàne'fto-l  té.  I  cW,  Dcshoonêteté. 
iMitfe   .  t  I    S»«KCO,  H,  ivi,|t^i<iRi. 


*J!^ 


fçicQt  les  ezérâcei 


iére  deti'eux  dé 


'^mw^-    -  -^k 


fMfdà 

;  mièNÔ ,  â».  àVi,  iiam^M 
PttKfDybjer.  n»ïct.  mettre  fouir 
Vtm.  OifmcnjjSt.  cddvrir  d'eau.  fè> 
débQïdett^lb^SlrWieefpKOe  d'étane. 
'  |;,l^>Abilàver;ie,b6tail.  ièégoatéf 
tSk^^fUm*  tài^  IWMider  le  béKué 
ville,  en  fiiitfe  une  efpéce  d'étïnV.      . 

ST^GJMOSUS,  »,  um.  Afêlhâû 
d'étangs. 


des  iéc^lleii^;<j|ni  porte -dés  éciilles. 
dijuvert  d'éoulles. 

SQtJAMÏFER.CVc.  <$»  Squamîgcr, 
;a,umk  Ovid.  Couvert  d'écailies.  qui 
a  des  éeaiUçi|vti  une  écaille. 
'Stî5>AM0SÙS  ,a,  um.  Cie.  Plein 
d'écaillés.  •  •  * 

SQ^AMtJLA  ,  «./.  a//- Petite 
écaille*; 

Sti^ÀRROSUS,  a,  um.  Liieil. 
Rtide  <iiB  toucher,  rabotuux. 

5  1^  -^^^ 


'0-. 


ST.  tit.  St.  pait.  filence.  ïai^a- 
votts. 

STABÏLTMEN,  Inis.  Ck.  (J.  Stb- 
bilimentum ,  i.  ».  pUnt.  A^p^  (Ca- 
tien, oe  qui  fert  i  foàtenkr ,  j|  ap- 
puïet. 

STABÏtïO.  if ,  Wi.ïwm.  îriT.  jfs». 
AfS:rmir.  rendre  foUde.  |  djf.  Soâ 
leair.  appuïer. 

ST ABÏ L  IS,«i»  /  W,  ».  is.  Cit. Stà- 
ble.ibrffle.  foifide;  |<  AiTilfé.  rcrratu. 
I  Coaftanti  imthuable.  J^ibaiflM  «niArir 


V    .1' 

K4j(r.  Le  fil  qu'on  tire  d'uhe  quî 
nouille  ct£fit^|i#cha Âne  montée 
fur  un  métieifâ'f  ttliiiW  flrt»^ 
Ovid  Ourdir  «M  monter  une  ch^îtiei 
^  5r4»fifl«V  Plin.het  filets*  les  Slamens 
des  Hililles.  les  veinei  du  bois.  T 
Ovid.  les  cordeé  4*»ii  inftrumem  es 
mufiqucl  StMiiiinlêfaniiiê^  Tiiul  hi 
trame  de  nos  jotots.  >Tt. 

iTAMlNEuS , a,  dm.  ?/«,.  Pieîtj' 
de  filameni ,  de  filets,  jj  Pw^.  De  ai 
I  De  chaî  ne  de  Tiffcraad ,  (^c.     '  ^ - 

STAM P£,  esi/.  Etampes ,  tr^ll 
Bt^if^*'  -  '  «.  t •■■'!<  "^ 

■  STANNÊUS,  a,  um.  Cth  D 
wim* 

STANNUM ,  i.  a.  Plim  Bt< 
màmL 

^JW»^SP» 

ST^TARÏUS  ,  a,  utw.  Liti. 
diemeure  en  pUce.  çùv^ttjitte  poi 
foopofte.'qui  nelMhlflUI.^     ' 
j  Oe.  Qgitféij^eore  tn^pie, 
le  dpi^  pelp^'dc  fnoMvai; 
s*a^|É|iett.qui  ne  Ce  rgiui^j 

Xrt^t  Bataille  tm^mMt^ftHt  iniU» 
Uv.  Soldat  de  garnifon  e»  qui  fe  baf 


'.fi 


depiedfenhe. 
Ck.  Un  efprit  cooftant diAtis     STATER A ,  «p./  Une 
fes  aroitiex.  St^Mi  ift.  Tin  CVfi  dne  Otipefon  t  htflmmnk  fui  fin 
cKofe  fdre.  iCeA  une réfolutitfn  prifef  WMvnr  d*  U  k4iMt. 
Sukik  »m/«.  CmHÊL  pfi  fruits  dif]   ^TATICE»^  çs.  /.  1^  Sorte  dé 
garde  ' 

STABtLÏTAS.irfl,//»^,.  Sta 
bilité.  foUdtté.  fermeté,  iœihntabili- 
té.  I  CiA  t^owftabee. 

STAbTLÏTEK,  Mdm  ntr.  ifolide- 
mcQC.  imwaibtiftti|fe4liae  mairies» 


m''. 


plante  qui  ^^fôprfetm.  I 
qui  tiMirte  des  poids.  la  fia 


La  idcucé 
atique 
STATlCÛLUM,  i.  ».  pt0K  S 
dechlffulfillidu,  rs»»»*  iiinejiti 
SUrtilïCaiVS/t.mPUuà  «, 
W^  danfLallée  do  muCm:  dt 


#^'' ^#r^P'E  ^^-v^  .^.^/.^i 


'^j^^,-:'^v^, 


/ 


j 


y 


STÊ 


311t.    ,.iài.itximvis*lii -i^'i, ' n.'nuM.kMr;' ■•  • 


<".<.?■ 


■30^- ■ 

Oc 4: iââtf , c^OT/M^iiniwnde.  Dtf^i    STATUS  i^ûêé^m.  Cit^  "ÊtXf.  fitt|ii^v|^<tfaw»iCfe.  rei!Mi|B,OvA<.  fÉi«ei|niit, 

huiie.  ■-  *  é'    ■  f  >  point  ptincÏMi.  U  fon4c.  ce  qti^il  y 


*^\:   S  Tir' 


-^■' 


'.yV 


4c  champ,  incontinedit.  Haoi  Ict  âto^ 
mcnr.  fur  l'heure,  i4*ibord.  i  l'ihùzta. 
STATVM.ad^i.f'Uftt.  D'une  ma- 
nière fcrmc  ,  aiBréecâtts^ugcr. 
Tans  branler.iÀQiiiaïQiFinipttoA. 

$  FÀTlo,  ouït./.  Cw^  Ua  pofte. 
Il  Lieu  od  Ifon  £ùt  fo  «et ,  od  1'«b 
cftcQ  rcncfocUd, enr?edetic.  |  r*?. 
Corps  de  gàrdî.  |  rôy.  Dctneinè. 
lieu  de  (epos.  repoteic  fi^our.  endroit 
od  l'on  «'arrête ,  oA  )*on  fait  alte.  J 
Cm.  «Abri,  retraitte.  |  OtU.  Lieu  d*'a|i' 
fcmbléc  pqbUqae.  l  flm.J.  Ptomcw 
nid:  publij||ue.  |  frur,  Edatv  fiwifr 

'pop-  Sutio  miljittm,  Cêf;  LecorfUNkc 

^rdc.  le  centre  de  l'*tmé«^^>^«i' 
vi/v»-  '^'V^^^rc.  port.  îhoiiilùge. 
anchragc,  rade,  baie  abii  pour  Ici 
yaiffeaui;. -^nrum.  yitr.  La  fitua- 
tion  dn  atfaitet.  Wtat  des  chof«  — 
-^vità.Cic»  La  vit. -m^tmitiéfia.  Lh 
Le  lieu  qd  Te'  tient  l'aflèmblée  dei 
£ftatt.  la  tcnuif  dei  Eaxn.  Stétianês 

jm  fukUà  dùctHtittm.  GtU.  Lei  ^co)es 
de  Droit.— -y)rf*r«»».  /{^.  Le  Ueo 
d:s  aflrca. 

STATÎONALîS  ,  m.f.  \i ,  ».  ir 

P/i».  Q^ii  l'arrête,  qui  demeure  6a- 

mc' qui  eft  fixe.  -      Vm..,' 

STATIONARÏUS .  a  .  «ta.'  l/k 

•  Q«i  efteti  gttmfoa*  StatitmiritimU 
Ui  vlp.  Une  gatnifoa. 

S  i  Ativa  ,  ôrum.  ».  ck.  Camp. 
camprment.  retranchement,  lignet. 
•  STAriVUS,  a.  um.CVf.  Qui  s'ar- 
rête en  un  endroit,  qui  demeure  fer* 
me  en  Un  lieu.  Stativà  m^u*.  Véort.  Des 
eaux  dormantci.  *^ 


a  d(ij>Iua  iCQtiuderabte. 

STATUS,  a,  tiœ^Oif.  Arrêté,  dé- 
terminé, fixé,  conclu,  réfoitt^areflé. 
Sî(*tH\4iiiii:C'm'  \cni  nommé ,  pté- 
%X\  marqué,  indiqué.-- «<*4iiM;.  »Un, 
y.  U 0  re vcnuk  c«ti»i||  ^|U(é.     V 

STAT0TÏO,ônii.A  1^.  L'ac- 
tion de  polêr  »  dft  p(«cei;  ;  )ie  liettrei^ 

STATÇTUM ,  ii  n.  Cw.  Statut. 
Otdonnance.  Àtrêt.  Règlement. 
STATCTt7Si a» om.  /'(>«.  f^. 

STËLLA,flr./.Cw. Etoile,  g OvM 


Lié  ;  ajufié^' accommodé  eQ^flbfliiiere 

de  coûrotioc  Sttpkdmtà  iiHt$,  C«l. 

STATOR ,  ôri».  m.  Cie.  Huiflîerd  Vignci  dcwjt  qoeiquci  brint  font  lie» 


Sergent.  BeJean. hoqoeton.qui efl d 
fervice  iiiprés  de  qurlqu'ùn.  Garde 
de  la  manche  du  Roi.  rPttr.  Vajet 
qui  ne  quitte  point  Ton  maître.  ||  Lh. 
Geôlier.  Garde,  qui  garde  i  la  yûti' 
feminelle.  |  Cif.Epithetedopnéi  Ju- 
piter pour  avoir  airécé  lei  Romains 
qui  hiïoient  d:vatlt  Ici  Sabius-  Stm- 
qut  ta  dit  une  éutre  raifon^ 

ST ATÛ A,  x.f.Cic.Stu€S.   . 
STATUAKIA  ,  é.f.  Plia,  L'art 
9u  la  profc/Iion  de  Scuiptenr. 

STAtOARÏUS  ,  ii.  mtfi.  ^umt. 
Sculpteur,  qui  fait  des  ftatiÉëi. 

SJATUARÏUS.  a,  nm*Him.  Qai 
concerne  lei  flatuifs.  , 

STATOrTUR.  /wf«^  Cif.  On 
otdoone.  on  décide,  on  pceaooce. 

STATOMEN  Jnii.  H.  de.  EcKa- 
lai.  perche  de  treille.  J  Vitr.  Première 
couche.  Q  Soi^trait.  couche,  litière. 
I  Ç0I.  travail  de  Maréchal.  |  C^ 
Varangue  de  navire. 
'  STATt)MrNATÏO.ômi./:Fi>. 
La  pofîtion  des  premieri  lits  de  blo- 
cage qu'on  met  dans  les  fondations. 
H  rUn.  L'adion  d'échalaOcr ,  de  met- 
tre  des  échaUt. ."  '«^         '  >  !»..*î'.> 

statcmïWô  .  if  ;  t^i  îim . 

ir^.  C»l  EchalalTer.  mettre  en  ééha* 
las.  mettre  des  éch'ala^  |  rilf .  foff^ 
les  premiers  lits  déblocage  dant  vm 
fondation.  Q  Hourder.  i  ^ 

4,  STAT0O,it.tûi,tGtMn,tJ&lrJ. 
eu.  Mcrtie.  pofcr.  établir,  dteffer. 
érÎEer.  Q  Otionner.  ftatoer.  |  Faire 
deflcin.  arrêter.\  rélbudre.  ptefcriie 


(on  de  mer.  SttlUntMUi.  Ck-  oa  tr 
taticfi.  J^lài.  Les  Plaflcttes.  StM*'i$^ 
mam.  (hiid.  trinitm.  Smt.  UMt:<€o- 
mete.    •  '^i/^^;/ 

STELL7TQ.%-ft',  |Kn..<B|^3^., 


r'  *l 


PUm^  Etetn^er  louvetu^  ne  £ii|e  q^^é- 
Gonûellatioii  An 'P/i».  Sorte  dé  ppif  ^Iteropr.  t■,^^H;^■  ^f^%f#f#v^Sfipéi  •- -    • 

t^nr^ier^k»^  iéj^o»«tnâire  le 
ftiiAier.  • .'  'WÊMmê^jk: 
STERTQ,  îftTfiîi'ilH'.  Cir*  Dor- 
.j^mir  M»  rionflèr  va^àmuàfi"  S**rtm 


STELLÏFER.  Ck.  é^  Steîligcr.a, 
umi5r4/.  Qui  eft couvert  d'étoiles» 

STE L  ÙO,  ônis.  m.  Fii;.  Lcxard 
tacheté  de  p<titcs  marques. 

STELLO ,  as,  W^  atom,  3r<f.  4u. 
Plin.  Semer ,  couvrir .  orner  d'étoi-, 
les.  \  Briller  comthe  les  étoikli*.'^'^ 

*  STEMMA.  itis.  »  im  i^ 
gene^|og;qvte.  |  St**^  Noblç^H  qu'oi? 
titedft  les  itncêtres.  |  JHÙrt:  Mac* 
aâibn  gloricufe,  belle.  |  Les  ima- 
ges /  les  portjraits  de  Tes  ancêtre», 
fH*on  ptéftit  lUnt  nm  fd«.  |  Inftti- 
ption.  I^i-Vn».  Couronne,  guitland^. 
chapeau  de  fleurs. 


■i^'- 


en  atineattau  câtéde  l'échalasqui  tcf 

foûtîent.    »>  ' 

STËRCORARÏOS, 
Qui  concerne  le  fumier. 

STBReûR^tUM  ,  Ii.  «^  C^. 

Tasdefnmter.  .■■'■r-...% 

STEROÔRATIO ,  hvÀÈi  f.  Ç«t 
L'engraiflemeni  de  la^etre  piu:  1(  ^''^ 
iniéf,  l^éliob  de  fumer  les  terres. 
]■  STBRCÔRATUS,  a.  um.,6/«f  li- 
mé. engiÉiffé  par  le  fttlili|i«^lilM 
Téid  airtii  etUtn^tt*Çfl*,pt9éflpniilt- 
res  des  fimiien  m  1c$,  éuiv«t  rf^'iipc 
bafli.fottrt.^*^■'%'v*^i: 

STERCÔRBUl,  a'i m». 
De  fumier;  I  PuanvinfcÔ. 

STEKCÔ&O  ,  as,  afi.  âton,  lf|< 
*tc.  XftJ  Eupnecr  cogtàiiTer  $!t^  diy 
fumierl'  |«|iilrtrir  de%lmieri'4^i^ 
fer  comme  le  fnmicr.SMMMMM  4gl^ 
fihÀ,Ctl,  EisraiiTcr  uÉ^^pupap  ciiv 
metiant  det  fèves.    '■■    ?■'■  '••'in-:>^' 

STERCÔRCSUS,  a^,iim.  lifak 
Plein  de  fumier,  odi  ^J*  beaucoup 
de  fiunier..  |  de»  ïmat.  Stmtwj^fft' 
ffliu  \9cm.  Cétu  XJn  lieu  o«t  il  y  a  très 
grande  quantité  «le  fumier. 

STERCUS,  c&ris.  II.  Ci«-  Fu 
\'  Fiente  d'animaux.  |  Jm;.  Ezcré 
ment  humain.  Stnw%(un«k,  Cit.  L'cx- 
crémcrit  du  Sénat .  de  là  Cour.  ' 

S  rÊRÏLESCO,  it.  <t|^#iifc^^ 
▼enirfterile.  '  ::'^>:F^' 


lift 


ion  caur.  ■■'^■r-:-^:^-  '.,% 

.■STÉTtRAM,lijfi 

îxxt  d'herbe»  ^ devancé;  ybr'^^^' 

5TIBIUM,  i[i.«.«m4l0UflMine> 
fii0^miém^  '      ■  ^¥'''^^  '  ' 

que  «•  fiétriinve  fiute  avec  un  ;^ 

chaude 

*    «lTI<JMATrAS,ie.m>îf.  8I; 

claire  qujieA.niànuiA :AVe&  lû  ta 

chaud.,,;  '^^^im^W*i^'.-$^-^^'  ■  ■ 


I 


#T1  G/UWT^G^J^-s^W^vxf.  Ck. 
STÊPHANITUS,«,iWi(ti^îCW.t^Marqué  avec  un  fi?r  chaud.      ^ 
•-"-  .^.-^•■.-  STIGMOSU$.a^ili^.rw« 

^gmattcuti  y      .  ' 

$TILB©N .  ti|.;p,  i:^.U#la» 
nete  de  Mercure.' 

^fféoâ'i^SMJUïï  bonne  tBftûue  «  l'é- 
'^êêfimt  l$fmm»  ■  -4-  -^  '-  ■ 

miLLAW^^ FWm  Goutte 
tte. 


Q;tii  «iégoutte.  qui  tombe  goutte  I 
g««tie.  qtft  foctf  ar  gouttes,  «li  4if^ 
lilfc 

STI 
goiictedieitt. 
^ilatioa. 

STItLA 


m.Otid.  Vé^ 
<le  dégoutter; 

Ovii»  fmrt. 


Gouttière,  f  yi«f,  A^viRi^fi^ 
mité  d'un  toit  ^  In^il^e  ptrdeffiit 
rcntablcment ,.  pour  rejettcr  la , eaux 

de  la  pluite.'.!  'P%«fM^pûlè«u  ^u 
fcUlUag^  dei  aifcÉlà.«l|»abfcti0 met- 
tre i  couvert  de  la  pluie. 
5X1 L  LO,  it^ivi,  Itnm.  irjf.  i>iM. 
.    Dégoutter.  tonUber  goutte  à  koutte. 
-.  ibMtf^«M.O(Msfcr  par  gottttet.i  <ttftiler. 
StiUdHçJifiid  à»  Munm.  %rv*  Dire 
Iqte  chofé  à  i'ocellle.^- 
STILUS.  um,m  St^^^C^i  Ai- 
guille de  iitiliiiif  l'"'''liii|>!'|tf"  le^ 
;uel  on  éciivoit  Ibr  t^  tiwHJWBcire. 
Vitr.  L'aig^Ue^k.ftyla^ttmCa- 


le  prépiatet ,  le.Kuir  prêt.  —  »f«*i.  donner  de  l  aiMilMMi,  appuier  rli|^ 
Seller  êu  cnhatnàchéi: kk  cheVMHU  fT^^c»  dit^^IeiiA^l'épeton.  |  cit. 
leur  mettre  le  harnois.  r^yiyJiiift  SnimÉr.  enciiec.  pouflcr.  indtCiB. 
t^irg.  Se  couder  powcdormif^^iMiu.  émouvoir.  |  Ck.  Tourmcn 
/«mf.  Cif.  M«ttt«.lc  couvcft.--«jM>f^ai 
Liv.  Défaire  l'ennui. 

ST£RNûO^*  is,  Aùi,  Qfitum»  éré. 
>».  CsM/.^fitetniîei;.  -     - 

«TÇERNCTAMENTUM ,  i,  mtiK 
Cîf.  Stemu&mtaot.  |  C«i^  Ce  q«fl  £iii, 

!tW/t  Saluer  teuy  qui  étttmilBni.  JRNr- 

Faite.: éteirmier.'  '  ■   '  '>V*-?^, 
^TERNOtO,  asvin^i«Ulhâtl. 


sfif.:7' 


de  la.  peine. 

STIMOLVS .  i.iw.  |»Aiiw.  Ai^ 
loin,  pptnte.  |  <?««,  Ce  qi|fcexcite.''qiii 
animç.     -c  •;  ^ 

, STIPATÏO.  ônis./,cic.  Corteg&i^ 
Hiite.  tnMi|>e  qui  accompagne ,  trèf, 
&it cotte^e ,  «li fttitt'l  F^^ Fm}, 
le.  prcfle.  |  J^MUf*  BotalTtoKM.  "^"^ 

STIPJIirOR,6ttt.ii>.  /Vtff.  Q^ 
acooai^ne.  qui  eA  dt  la  fuite,  ^^ 
pdtêr  €0furk,  Où-  Garde  du  mnim^^ 

STIPATUS ,  a,  mon^  Ci»  pirK^^ 


w^- 


t-'t- 


#TÏPENÎ>ÏARIUS .  a  i  um.  cïfi?-^^ 
Titfavtaim  qbi  paie  h ibnt.  qui  paie    ç 
\M^^é^Sii^éMnmt9^iJkm,Ptm,  ^ 
U^cTivifle  tributaiifcN  qui  paie  t#tl« 
\fii0^iiifl^.  ck>  ^pâr  fixé  r«s#. 
naite.  SttHttiiarii  mOkts»  Sat^  Tton- 

«M^ICé  tribuMii«i  4fea«^lMi|u 
lloieoi oblige* de  fousDir^A^d^toiii^ 
tenir.  I  Soldata  quiiûllbicnt  lc«f    '  ' 

terni dc'ftwc^^  W^  ■  ^  -|; 

^^Tlf BNDÏÔsiR,; if  um.  r^m* 
SamitÀè.  qiMHVâlltfblde,quite|&t 
paÏ£J5gîir  porter  lei^ca.      '4^^>f" 

mDjutgmut'Cie.som  i 

/éiV.Mnnteineni4Kfgmide  gtte^' 
re,  |.T«lBn  qu'on  ^'âligéia  '  ' 
▼ipk nombre  dé- campagtes  m 
cft  engagé  de  faire  «ff>ipi'on  a  ai 
|Câf  I»pAt;  tribot.  i^iïmia  il|^^ 
JiÉn^  militiàHS'^iaa  Sti^nM»  'miUim:" 
^/l§ur$.  Cit.  Paï)tr  lei>fh>opes.  fiire     ;  , 
la  montre  tdVt  pt*t  éiék  foldats.  Stif^    p 
"^^fMWëMmài*  fâ,tut-f*itrt,  Jjj*.  Servir di^>:iîa' ■ 
^::4BtiLk»éàMLLJL.  '^igoxtnt.  6trefanta^^i^.^^M«/^7;  ' 
pÊint  4itfkfi.T*€.  mttttk  qnat«i* 
•tiéme  campàjRie.     - 


m 


sTipsi  ,Ttis.  nica/^^i^ 


OvùL  06 1^^  d'arbre  4M  une  faitP^' 


%- 


_   .         .      1^ 

Epii(Iir;itodi«épiiiJ^«t  Bouckei^ 
I  Rem^it.  I  EntafTer.  |  CVr.Entoig^ 
let.  enmoJBcttr.'aceoaqMjgner     '    ' 
le«£itic  cortège.-  Sti^tffé  té 
C»l.  Fermer  avec  des  jdindiei. 

Srril^^ftlpis./  C^.L*  plus  Mtiif 
monnoIcF^  Romi^rjî^M  kg 

^i^i|g|^sfcJ  ^Èéttr  ttfm  mmOitùft  nndalik. 
*   <à*  Profit:  avantage,  iitiliié.  rei 
Siiffmttçrgfemfèft.  Qitiim 
rt.Smt.  Demandée  l'aimiAtiê. 
fef,-*jj«fg*f».  pUn.  jetto  dtJti 
"gntaujpeuple. 

ST  rp û  L  Ai^  se./.  Vhx.  ^ , 

chaUire, tnïatt duhled^  |  Chalumeau: 

STÏP<H.AR1S ,  »#/.  ré ,  j«ii>..ii, 

$mmt.  De  paille,  de  chaume.  Sti^ 

Um  Mjht.  ^ym.  Une  oiif  d'iUtom- 


■Â 


,*-: 


STËRlLIf,  w./.  W  rii.iïiîiteb.  |<lraû;  |  C#/.  ta  ^ige^unef^te. 
Stérile,  qui  u'eft  |k»int  féCond.  qui  ne 
rapporte  rien,  qui  ne  ptodiût  poiub 
qui  nepeUt  avoir  d'en£ins.  |  lufini* 

il  ne  nviàH 


d4tcrminet.  \  Vin.O^àt.  dédier.  |[   unoKS;  inntile^  dont 

iini.  Affignet.  établir,  prépofer.  Si*-  \  aucun  avantage.  SttrUisfetmiié.  Ck. 


tittn  tittmflitim  ^  »liqu*  ou  m  *U 
fum^  cS^Faire  un  cxenrffle  de  quel- 

Î|u*ttn.  SututrtJUfi.TM.  Sedéîftice 
oi-même.  fiiiaire  mourir. — tlifmtm 
tspitt  ffimitm  i»  ttfrsm.  T$r.  Jetier 
quelqu'un  la  tête  la  première  contre 
terre. 

STATOR  A,  m.  peu.  La  ftature. 
la  liautenr  du- corps.  .  ■  \^ 

STATUR.  imhff.  r»:On*A  de- 
bout, l  On  ne  ^it  tien.  |  Qvid,  On 
l'airéie.  oaea  dcmcure-lJI^      4»  «j 


Argent  mort ,  qui  ne  produit  rien.^-^ 
%m.  Pàrf.  Qui  oc  fçait  pas  lAvetité. 

$TÊRÏLrrAS,itii./CW.  Stew^ 
lité.  St4éti*4t  fmgttm.  FtlL  ftu.  «r 
«MM.  r«r.  Difctte  de  vivfea.    ' 
'■  STÊRlLlTER^Wv.C^  Dfm» 
manière  ftcrile.      "       *  ^"— 

STERNO .  il,  ftrivi,  Aritui^,  aé- 
ré, Hor.  Etendre  M  jctter  par  terre. 
I  Joncher.  |  Coucher  de  fba  long.  | 
Chrâd.  Renver(«r.  metticbas.  Sttnê- 
{ntêfumféxUkÂiv*  FâyctuàHou— 


r 


Tft.  Le  ftyle.  la  mâitoe  dféorite.  _ 
Ofr.  Le  âc^nt  esetiiâD  daJa  coin' 
pofition.  " 

STlM<tLATlO,6nii./.  Ptin,  Ai 
guillottataent.  incititioa. 

STIMULATOR  ,  6ris-  m  «r. 
trix  Jeta./.  Ptitmii^^'^Vàtiotuit. 
qui  exdtc  qui  péu&  qui  anune. 
bootc^feu.        • 

STlMOLATUS^ift  m.  Ptim.  V. 
Stimulatio. 

STlMidtATUS.  a.  un.  C^smI^ 
p4it.  H^  i»  ScioMlo. 

rriMÛL£ll5î  lu  «n,  pUm.  Qjû 
«  des  perintei.  qui  f^qpe.  inmém» 
fi^flUtf^m.  PUut.  Là  étrivietes. 

STIMÙLO,  ilÀ4lTijitum»irê. 


ne. 

STÏPÙLAttO ,  Sët^f.CU» 
pnlation.  promefic  de.. .  '~M 

STlPULATOR;«ris.w.C<3 
pulateur.  Ciehii  qui  ftipule.  qui  , 
iftet  de  Aire  ce  qu'on  deflunde  de*  1 

Stipulât!»         ■■mm%- 

STIPULATUS.a,«n.  Ck. 
€ipêéê 

STrpùLOR ,  irîi ,  itui  fum ,  iri, 
dtf.  C^  Strier,  ptwicitt^dcfii'^ 
cequfM  d^ande^efoi.  |  «f/.  Vax- 
ger  ftmatie,  Sttfmltriidffétigi^ 
M^a^Cèk'^Stipttler  la  délivriince 
d'un  l^^^'dtytit^m.  Plkt.  Stipuler 
pour  quelqu'un.-^  4%ig1^.  De« 
mander  l'cng^ement ,  ïa  fVomciTc 
de  quelqu'un.  \ 

St<tKl A ,  «./rA».  Goutte  <f ctK 
qui  toMbe .  qKifMiL  |  Mâtt.  Ro«»>  ^„,  ^ 
nie.  #ftf''„  -^f^ 

STIRlATlCUS,a,im.i#A^Dt   I 


4- 


}ttt 


.^:'t 


f^m-:0^'. 


,v*f7' 


fO!Bpi«aKdegoa^p 
fii^tonibe. 

Cçnxf 

cioi^.  aura  px)»Kac 

«M  jetté;d| 

«f»fPO«ï 

ciac. 


cipe-iurqu. 
totttâ^ti. 

STlJ^PSrpii,».) 

b^||«U^hG.  I  Pis 

|^1U<y,fxtia4[ki<i«. 

peiiçeèa».  ojrùpujk^ 

Souobe  mafcâline^ 
Le  findqaeor  d(e  h  1 

««t  iccleuti.  ~ 

STIYA,r./.Ci«. 
charniif, 

Oeiltiemaiichedclà 

;  ,STLATA ,  «,/^< 

'«iote.  bâtiment  de 

v:sTIJlTi^lWS,< 

fiODcenie  un  Mvir«< 

feftvciu  pair  un  Pirat 

tfUyhfir  Un  habit. 

*TO,is,ftéti,H 

£ftre  debooç'.  èw^ 


S^fite.ea  bcllo  paflè, 

||«»c^£iire)bâinne 

âjttltf  ,çoncl|i,-hMo 

t.9**tfitet.J:j 
t.  dver.  I  Coi 

rnutiTi  ittÉÊM  auii 

AvimuM^pam 

4tmmê.  H0rfS^yn 


*.i^^ 


paicavi 

CU,f43th;, 

qp^ôo  cjft  convenu.  - 
lilpiii^  l^nr.  S'en  r 
lî^t  <i<bt^|Delqtt'Un.«~<- 
JSeétAntia«tmtt»4jm 
4.cqi|ielioer  à  la  Seot< 
fl9çnt«^l*Arrêt.  l'en 
"  '  jugé.— tfé.  £%.  0 
Qfênt.'tKm\ 
.  être  dans  ki 
ine.---par,i4i^ 
lâhit  à  qoelqn'ni 
iiiq  moien.— NiMtg»i.ii 
-tetbcfuoottp.  4t*e  < 

2-ifi  QiaMisi.  Cif ,  I 
hcfdegoUli 
9n%  i  boire.-<rA 
S^ojpjKyret^quêlqu 

^(Nrede  fnopliant. 
5^<îèM/l  Prendre  la  k 
«kaiii  ttmum  nié^fiu 
gt>o  oiÉnt  talei 
_  \Mmijùt.  ( 
i  mot  que  cela  lu 
lu  Ttr.  Cette  Co 
elk  a  eti  du  ^iiccéi 
h».  Afinqn*onvML 
sJebitrase.  iMiirii 
ticfuicomim 
la|àttlk 


«mu 
ne 


Ldépondoi 

fifitt,  Po 

anfiure» 

«T0ICB,«4«.  C< 

;  enStoïque.  àlafaçoi 

ST0lC|.6ivm.a* 

|iS:âateirid«.Zcu( 

à$JQ!LjÊk,M.fiCk. 

>  tu,  iftitfsMdtipé^ 

dm  Ut  Jmi^ttttfiiJ 

Or^ê.i'SUt.Mticha 

StOLATUS.a, 

\  dW%jO|A.sQbei(nl 

^p>%^dMr.  U4e  fia 

.HnçDjmt  4 

^6VLk>Mt,  did 


^K 


% 


'*'^ 
'# 


•3£Si:.:ikS£-'f^tr'Ti:^'^vmimi 


'  ï  * 


^9!'i"f' 


*  *1 


|^it4«  gotttcç  4'eait\^î  pe«ci  »  ;  Setfrf|iesc.  en  fot.  pft  tat.  en  étwir(Hl||     StftA^jA^j»i^iK/«.jrifjf*«f]CitiiM^  i-etet.  Sttt^  Çii»rmtf(ffêm»fiimk  ^ 


'  \1 


STÔtfïpUS,  ah  um/  C^.  ïor,  {(sU  fitxtttionx  on  «  pMr^. 


daé.  opji  «ji»r<cioc  qai,»  f&iSé 

fip",    .  ...   , 

ci|»e.  iur(|u*4  la  racine.  |£niiçxcmcot. 

STÇlpârlil  b.  f  Cit.  XXODS,  d'âr- 

'  Jouchc  I  PÛaic 

içi«  çxtsa4lkio(|. 
mcKccOienfr.  origine. 
foDJcment.aute.  SfitpsvifiiftOvid* 
Sjipeb.e  iiiaicaJine.!r7^piMyKiMiij.  Cir. 
te  jSsndeineiit  ^  I4  f^ît^it.— ^«{f- 

STI  VA>  <(•/•  Cic.  Le  maochftde  U 

^TIVARÏUS  ,  lu  m.  Bnd.  Q^ 
ticot  le  mancJtc  (k  U  chAirni!» 

gkiidte.  bâti«tl|U,4iC0Uire.' 

E'E^KlUS,  a,  om.  Jmi.  Qji 
.«in  JMvire  <le  Cotiàire.  ^i 
einifârao  Pirate. ^«jf^r^min  fJMf 
,  "Jm/*  Un  habit  de  caution. 
!>$TO  ,1$ ,  ftiii  »  ft.Ui»tn ,  ir,(fi.  Cu. 
Èftte  debout,  êtxc  fui  fea.M||U.  fe 
tei4(,4n>îiU^et^Mm4«9i]lf^  ^en- 
gipeiMt.  pjtftfter  dana  ^m  ofiinion.  | 


mui.  OviJi.  Sot.:  £it.  iropeitinenti 
itourdi.  foû.  niiûc>  , , 

STÔLO ,  ônii.  miVatr.  ^cjcttdn 
ini^cilequi  pouflè  au,  |iikd  d'ail  ttbfe. 
I  .4M/ÎW*  Un  liNudaut.  un  heb£té. 
une  bête,  qui  n'eftpro|tfft  loties. 

STÔM AGACE  ,^esi*/,  i'fi».  Le 


jploa  fnté  wmiui  de  Cioetoa. 
Cic.  !  !.«T^tI>IO;  éf»  dt.derj.  fïv-  ^ 
Sfiido»  i».  ^m.  Hm.  Bioire.  fiiile]^' 


*  STRATAGEMA  ,  Sti«.  », 
Stratagème»  tufe  de  guerre.  ... 

♦  STRATÉCUS*  ik».^foi  CoHh  un  brait  âisit ,  prtçanr»  |  o*ii;  J^t^i^j; 
mandant.  General.  <Sene«alil&aie.'     icillct.  fiiËr«  <kt  fctillèmeni^  f^inf»  ^< 

f  SfRATÏOTiCUS;»,  wm#>JW«9.  flCr««er.  StMtm  dttuUmXtf.  Gtivt-t. 
Militaire»  de  (bldar.  dejftiné  2  la  c»l««  demi,  frire  CM<|u6f^fi:«deiit»i'' 


g^re. 


â|M^>  itial4duqm*prés0Wtr$dctr4i    1iXRATUM,ivi«.OV.C<HiTmUté. 
t9M»Uif0Mtk»féHmi*rUsdwti.      Uoui^e- pointe.  honiTe.  fl  TapÎ4t|B^n 

STOMAOHABUNO.U%a.um.   étend,  \yitr.  Platerfoime.  aiTcmbla- 
r^c  f.  Indignabund«s.       "-vt  j  ge  de  fablierei ,  foflisfwr  unmmfêur 

StÔMAcjblïCUS  ,a,  tim.  PUn.  ^fààtimri»td»tvnosd*mn»e$mii$rturt. 
iSêf^  ««a  mau^tMoniac.  H  Çtlf.  |    STRATORA,  «./.  ^m».  L'adion 
^im«sliM|ae.  qoftlfàftedie  aux  maux  de  paver  tu  le  foin  de  fiiire  p^ver. 


«^eflonac. 

5TôMACHOR;&ri«.  âtm  Cm, 
%4'iff'Çi*'  S'eftotuàquer.  Te  dém* 
ter.  ^énriflcbé.  itre  indigné.  Te  tl- 
cher;  ^'impatienter.  C\  teetae  en.co 
lere;Mi<le  tnanTaife  bumenr.  Sttm* 
fkari  êmnia.  CMfcr^'eftoctwqner,  (è  cbÀ- 
gtiner  dé  tout.  -  \  /        ■- 

ST0MACHATUS,  4,  ami  Ci>; 
/>4iv.  «rStomachor. 

Sr«»MJM:HOSE',  *it».  Ci$.  En 
s'efloinaqdaiit»  en  fe  àifOàax^^nXt 
âcbant.  avec  indignai^oti .  ''wttcÂit^ 
pit.afec  colère.  . 

STOMACHOSUS  ,  a,  umi  Ck. 
Dit  ipt;|âtir  avec  <iQ|^eeka?«c  indi* 


Îinatiefb.  \  Mw.  miJi|p|iaaatK  at> 
ément.  qui,  fétiche  pool  peu  detbo- 
fé.  qui  fe  met  Êunlemenfc  iéa  colel^t. 
"'    ^  '     Ipher,  ireflcber.         ^ 


;]^|tte  en  bclli»  paiTe.  éiic^en  bonne  •  (xx\tx.  j  fc  dé 
jg|i^<^&treMine  6gure,  |  EftirH  STÔMAt HUS, i. m. Cttf.  L'eft» 
\,ç^dv.Wolu.  I  r«f.  pç-.jlnac.  Jhi^Mn^^ 


^  ;Va«étet.  l  Lh>,  Subfiftei.fe 
t^.  idurer.  I  Coûter^  I^Mpt.  Ner 
t  èouler*  St*némmii.  Ciç  fimum 
Avoir  bon  coprige.  tenir  bdn.' 
^ttnimê,  Htt,  Avoir  l'effuit  net.| 
£tre  debàn  rcna.-*»!*  ê/f»  4lit$ù.  S*». 
Aller  depaita?«ç<ipi?lqa'tttu4-e«i- 
vimtù.  Cit.  fé&^Mv.  S*ca  teott  à  ce 
qu'on  eft  convenu.  -^  éUptJMs  jun- 
mmU.  Umnt.  S'en  rappoiiet  au  fer- 
ob^t  dequelq<an.<— »<i<rr«MrCa/ T»- 
Mjm ,  «a  ««  «M«4^  iMdif(UHm  tfi.  Citt 
^t^iiou  l  U  Sentence.  »  «a  j  ugè- 
)4à^  l'Arrêt,  l'en  teitti'à  ce  q«i« 
';i^gé4-^.  <$>.  fl»p.'xw.  ou  pw 
jl^nf.  Tenir  le  parti  de  oikI* 
être  dana  kt  iotçrêft  «'une 


mité  <fe  i'oeloplngc.  |  L'orifice  du 
ventric^.  |  .Hêr.  Le  ventricule.  Q 
Câc.-Cjpklete.  emportement,  indigna- 
tion, aiîiivaire  bumew'.  dépit,  b^ 
mettt.4|Ctioe.  1  L'eÇprit.le  goi^ 
S  'Pli»^  Mat^fere.  v^antaifie.  bn- 
meur.  ■■  '. ,        <>.-"■■" 

*  STôMArrcvS ,  ê',MÈi.\Mlin. 
Vwfvpé  guérir  l«f infladunationt  fc 
Ica  ûlattet  «b  la  bonabe.  (  Qui  a  ikc 
ulceteadani  la  bouebc  y  des  infiam» 
matiom  i  là  luette ,  érc 

STÛRAX ,  S<1&  ■>.  yi%'  Storax, 

STÔRHA.  ai./,  cay»  Natc.  tout  ce 
qu'on  Jicttd  'par  terre. 
STÔJlfiO.^.ivi,  itum»  ârê<  <§(f€. 


■r^firjdi<iium,  Cic  Dtvoir  fUm»  N<^r.  faireSelanate. 


/ 


■v:#- 


if. 


ï->W, 


.:i- 


^ 


JTalnt  il  quelqu'un,  fiibfifter  par  f 
ù»  moïen.— riM^  Pmi»'  ,«<r.  Cod- 
-n^JbttmW*  jMre  d'un  gtan4  prii*' 

qmftf  ^  boire.-T-<»«M  éUtfmm,  Cit. 
S'oppofet  i  qnèlqu'an  >  lui  être  can« 
n^ifXt»fr'fitHtiti$tt.  mt'  Eftre  en 
poftitreie  luppliant.  —  t*»*»! /^rj/». 
52^MlkL  prendre  lakÂi  la  lettre.— 
altik$omm  uimiîiu  ;JLitv,  Coûtcx  i 
qoelqa'to  ciént  lâlent.  Stét  ftr  mt 
f^iwk  itn4  /U.  Cit.  Il  9^  tieiii 
'  «K*! mot qnc  cela  oc  ibfiiflei  5iM» 
jUmU,  Ttr.  Cette  Comédie  a  téttiS , 
^  «  ev^du  fnccéf.>X«ri  «r  aanff. 
Mr.  A&t  qa*oa  vow  dtefiçimi^  ft»r 
u£dekooxe.  4M«(ri«}«4i  fw.  JRn^ 
Arfqac  ie.ju»oammeal9eIâl|fépMk 
i|t?!Mtrquc  la  ÇkmSe  (a&prllè  *«£• 

&  vi«g^  d^poiâoU  dei  j9ctieiattx. 
iB^timff*»*  ttiia,  pQorqBoi  te  lieiu- 

nu  a  oe  lien  frire  > 

^^T0XCfiV,«4«-  Cit*  En  Stoïdeo. 
'  en  Stoïque.  i  U  façon  da  Stoïckai. 


»dntr  OT.  CiÂyStrSbS' 
nit. 'J^iifi^  Suibu,  a,  wu.  Oi/m^. 
Louche,  qui  a  les  yeux  de  traven- 
;  STRAGEyVHi»./ Or.  Carpigç. 
tuerie,  maflacre.  mcurtte  de  pV 
i  '^'f^-  Rjenverlément.  ruïnc^^ 
abatcirque  caufeun  onge.  dé{ 


l'intendance  du  pavé ,  des  chauffées 
M  l!emrepiift  du  payé. 
-JrrRATOS,  4i.  énSj^uft.U^ 
tiéré.  ce  qu'on  étend  pour  û  aoucher 
defliis. 

STRA'I'OS  ,t,  vm.Cic.  Couché 
étendu.  l'Lif»  Payé,  renverra. mît 
par  terre,  abapi.  j^té  â  baa.  Str^tkê 
itfi^Uem.pUut.  Un  lit  bien  6iit. 
— fmêf.  liv*  Abattu  de  Tomnicil. 
SittUA  mtiU  tJpttUttf'  Ovidf  tJnc  eau 
quVtfi  faniagitation ,  qtriieftjulme, 
iqnieft  unie.  Strtt»  vittsiCiii  £>et  pro- 
vins eoucbex  JEtttcrre. 

STRAVI.  tw.  rf*  Sremo. 

S  T  R  E  N  A  ,  «./.  Sitit.  Etreiine. 
fréfi^  fu'tn  ftJ4  mf  fmnitr  'jtw  it 

STRJNÙ#JiJ^  Cir.  Conrageu. 
fement.  avec.vigueiu.  avécfrtce;  vi- 
yeroenf.  I  Avec  adreffe^  avec  vlteflè. 
précipitamment,  en  diligence,  prom- 
tement.  a^-v.v.  ■ 

STRENÙÏtAS^âtii./:  0«A/.  Va- 
leur, vigueur,  courage,  force.  |  ibw* 
li|éi  adteffe.'  .  'w%' 

t^RINOus  ,t\mt.xm»  Créera- 
^geijc.  vaillant,  brave,  vigourcfc;^  | 
<Hm^  Dilieent.  prfomt.^«atfoir.  a^le. 
^rmtMMis  i^  ï 

l'élancer.  tirrxNui^iMffv.jgi.  C-rt,  Une 
mort  fiibite.''^    , .. 

STRÊPÏTO ,  ïi,lvi ,  âtum,  ar*. 
Vnr.  F^itctbtctî  du  bruit. 

STRftPlTUS,  û|.m  Cti^^ 
pltttt,  'um,Bm,  »im'Wmi 
I  iï'an  LetÎM)  dea  inRrumeiu  de  mtt> 
«que, 

STRltPO,i»,  pûi.pïtwn,  fitt. 
Cit.  JFaim  du  bmit.  |  Murmutcl.  | 
I*v.  Somiar»  retentir. 

S'^RlA,  m*fiyitr.  Le  plcii»  qui  ^^ 
entte  lei  cavité»  des  colonnea  cao».'^ 
1er».  -  1  « 

.  ST&XilTCUlA ,  «./-  Vttr.  Ut  car 
vîfex  dèajCàlonncs  canclées. 
&TRÏATUS ,  a»  una»  Vi$t.  Canclé 


ffRIDOR  »  ôrVM-  Çit-  Bruit 
ieigte .  pereant^fui  pèiee  ù§  oteltte^c- 
aigu^lOrineenAent.  5«éMir jlA.J'iUi  '''. 
Le  fl^i^eÉient(i>ji|Oochon.-^/lrnk  '"■- 
Cit.  t»ebruil,qae^it une  fcie.  -^ 

StM|>ÙLUS,  a,  Imi.  Ovid.  Qn£r 
frit  un  mim  aigre  iC^àigu ,  perjM^^/ 
qui  perce  Ifcs  oceillet.  qui  cnqueva» 
qui  pétille;  qui  frit  des  petillemeiUi 
StniuUtUiififi.  Onid^vc*  çharioci 
dokit  les  idka  (bn^àial'gràifféea.      ^ 

S  TRI  G  A  ,  «./.  Hytiit.^\miàl) 
couche  de  jardin,  rangée  de #loii)il[0    . 
ce  Toit,  élévation  <d^  terre.'  |  I^a>^', 
d^^çadron.  1  R^i^^  de  çhevauxàF* 

li^i  éi>  it$  thtvAUx:*'*^'^^'''^^^^'^' 

STRÏGJitOS.  a.  uiy.  nygià  Sik  ^ 
lonné.  Mionré  par  filions  \.,:' , 

STRÏGIL  ,  m.  &  Stâtgûis ,  il-^v" 
Cit.  Iiiftrumem  en  iiCage  dahi  'k$% 
baitur  d«i  Atteîent ,  i^ec  lequel  on  fi|f  ^ 
cloitlecorpSppurle  nettoier.  |  Fr4tf5; 
toir.  étrille,  éjpiiage  avec  laqwlle'  oiài/ 
eflttiie.'        ■■:*•v.•is^:-'^■'^^,  ;>  :  r 

STRÏGtUUf  lii  is^:iPlaitf.  Mai«^f 
vais  petit  mattteau.  %t 

STJRIGMENTUM,  t.  tmt^  Ptiê^^ 
Les  ordures  qu'on  êhtpo^  de  defitj^ 
la  peau  en  racIaM  tm  en  frottant  '^ 
Toute  forte  de  ticlure.     **  >?| 

.  STRÏGO,  n^7mM<uOiixëiPkti^^ 
Mfl.^arcêtër  a  téiit  bout  de 
ne  pouvoir  plus  â|É|w«>      <  ^ 

STRÏGOSUS.arnfeoL  Eîî 
maigrit,  langoureux,  qui  n'a  qQ( .. . 
peau  Se  les  od'  frtigué.  hatafl'é.  "«^t 
eft  fur  les  dents,  qui  n'en  peut  pIuÉr > 

lt^t ,  de  qtiiiiabMtrs  Sam  puié^ 
Stripfitr  tilims,  JUv.  Un  cheval  â  qu|: 
|et  (M  percent  lapeau.  une  *'"*"- 
ém^tMintm  t»^$.Gtl. 
tmit  décharné,  tm/qflnleae- vivant 

STRINGO,  is,  nxtrfttiâùmj 
ré,  PJa.  Serrer  (br(4  f  r%»Cilcillîii 
arracher.  |  Déguatnet.  |  BleiTer  1#| 
glttemerit.  |  Ovid.  £  fleurer.  toÀ^clll 
KJËeréinent  en  pailanr.  ra&r  lelM^; 
côtoïer.  Srrik^MV  mliquid,  Sil.ît.  î^ 
faite  qu'é  fleurer  une  iht^.^.—  4m^ 
mum.  y  ttr*  Toucher ,  (itàKei  Weoiwh^ 

STRINGOR ,  hùtM^^SÊHt^M 
rcflèrrement  par  lé  itéà.  le  cloqttè^ 


>^ï»! 


.*■■«>'.' 


^ 


\ 


w 


STMG^A,  SB./.  Cm.  Soctel'hft-  qoi  a  des  caneltires.   5#f*<r«  /V»i»i-1inent  des  de«t*.  Icfriflbniitmoiu.  jl 
\Âtt4iMtltt  Amàlntf^rtoitMd•jtm^^4t'^^'>^b^rài: 


.||^'  SsÛatcun  dt.Zcuoii. 
STOLkA  *M. fiait,  RobeiratoaiK 


é>'dttuUtft  fiiij^tnt  tm  ttuvtriim 
Ismitfi'       4  ,  ■  '-^Jmii'H 
^TRAQÙLUM.  t.  mdi^CoHver. 
ture.de  lit,  ctNtrfe  ppinte.  ||  Honfle 
de  cbevttt 

STRAMEN  .  Inis.  ntut.  rifg*  & 
Suancotum»i.  m  Céf.  PâiUefChau- 
fl^t  dtm  tnûdt^ptitiè  mutéiilmtMX. 
tà^ttmmmii.^t  trot,  Ftm^ftm*' 
fMm*'PUM.  ILoMÉchoit  Turde  U 
pailk 

ST&Ah^ïNËVS.u,  um.  Pnf.  t>\ 
paille,  de  chaume.  J9»àt/itkM^  tdfl^ 
Ovid.  Maifonstiouvetteîi  de  chaume. 
STRANGÛLATlO.ônia./  & 
SrraDgnlithi ,  et.  m.  Plm,  Etrangle 
ment.  Tufifocation 


STRIBKLTGO,  <^  StrlUigo.  îoffc 
f.GiSL&o^Ça^ 

•^  STIU»U*A^/iC^<ia«Cli- 
bhtt.  i>        i^. 

STRIBLIT 
Patiflter. 


fîifliin.  •  '^         W\^ 

STRÏO ,  il ,  Svî  i  «tttti .  ItlJêtL 
yitr.  Canekr;  friile  daecao^^lam.  ^>   , 
PlMbSillonner.  friredcaraks.  I  R^ 
virer,  fM«M<  kt  Imiij^  ftm  a»  ^n»     . 

StRiNGÔTÔMÏUM,  ïi.  is.r-^^ 


cr 


/ 


STI^CTE^  i;iils,|rsfmè.4i^.cys^lSorte  4'inftruineat  deMaréc! 
EtiMfinr.  avcceiéQttudc.|  fitroi»' boutoir. 


^r|RrDKi|;6film.ai.  LtftSto^eufc       STRANGCLATVS,^i«n.Pto. 


p«<tk 


•Sanc 


STRANGÙLO  ,  tt  ,•  ivi ,  ittim . 


f}ftiêÂÛ4'*P^>>''**P:*'»'^9«*»&  iiè.ei^  Ereangkr;fiiSoqiter«étouf 
UtJOb^ftttflifif^titiuddmU  frr.  Sini^Urt  «m  Avitisi.  Stàt. 
ffok  L5ts«.  Une  hoonlte  frmmé.    |  Tenir  Ibn  argent  enfermé  dans  fiw 
StOLATUS .  a ,  uni.  Mr.  Vêtu  coffre  frni  y  tooehcr. 

*  Sf  «j»MGt)RlA.  m.  f  Cit.  Dif^ 
ficulté  d'nrimér.  rétention  d'uiinc» 


V  fùM^i^ic^rqba  iraîwotea.  SttUté 
••:  f  tpJitr-ém'  Ooc  femme  de  qualité 
vimeOame. 


srKlXj^>  f,  Pf9f  Sotità'cW 
frau  de  nuit,  f  M»ft.  Va  Cptûft,  u» 
frntAmc  qui  parolt  tm  qn'oil  Q^tuti 
U  nuit.  jrrt».r.  Stria,  i  ^* 

STRORILUS ,  i.  mtf.  IVlf'  Un»  ' 
pomme  de  pin.  une  têcf  «"MlKhaud. 
^STKÛ?nA,tt.fr'M»t0.  Firiefli. 
tttfe.  t«tr  d'adkeffe .  dt  frbfUiié. 

STRôPHCfXTUS  .  0.  m.  pUia. 
Paifeur  flhtouchoirs  M  tours  de^ 
col  «M  de  ceru^  gjotgerettes  jfékP 
Jkàtmùf  It/Um  "^ 

STRÔPHÏÔLOM^i.  imt.  PUm 
Efpece  de  petiiç  œurèunie  df  fleuft 


JTOLIDir»  dIAi»  difilmà.  *dih 


tenieiR^  d'une  ugiiàm  fr»ée  *  0tcf- 
fée.  ™'%^if 

STRICTrU  .itiv.  Cïr.  D'Oie 
manière  forée^  6oocifer  en  peu  de 
mota.  brièvement.  StnSimr**tmtdart. 
pUmt.  Rafrr  «  aligner  a»  omper  prés. 

STRTCTIVUS,  41 ,  «m,  C(rt»/. 
Ciieilli  avuc  U  main.  qu'oft'«ttcilk  i 
la  main-  « 

STRICTOR.  6ri|.  M.  Ci>:  Qui 
cBciUeaveclamaltt 

STRICTORA  .  «.  /  r«y.  Pail- 
lette  qui  (brt  du  frrrooge  qnPon  frr' 
gc.  I  Ftta.  Lftminc  de  fer. 

STRICTU$.a,aB.CV:p«iT.*«/f:'entortiHéet*il'«ragldesPrêtsei.  *l 
dt  Sttioga/  Strtm  mtmi.  Uêtt.  Dea  STRÔP HIOM ,  li.  *.  Celui  GêN 
ncrfr  retires .  tMourdi.  itriS*  lin.  gcrettc.  î  rirt.  ONuondc.  chapeat 
StM.  Une  loi  prifc  â  là  ligueur.  |  de  iMrs^  hilbge  des  Pfêcres. 


/ 


L 


> 


:,  fevi 


STRAJK>  >  anis.  m.  1;%.  Qui  a  '  Uar  loi  dure ,  (evere.  Striëm  tfifift*.     MTRôrHOSUS .  •  ,  ma.  Vtpil 
rWkiae  amivaifr.  iA|^  Uoe  lettre  fcdM^pkke  do  ihi.]  Sujet  lia  colique,  attKtiaachéèli  ■•• 


\ 


#; 


]'%^ 


•liV 


'/*• 


-^i" 


l- ., 


■•'.  [■ 


/ 


*  ■■  î» 


4iaaitiril.  ■*' 

«ic  nwwmi  ip  >e 

-srjitjcmiu 

STiL-OCTOt. .  «M.  m.  Cm.  A^' 
■duni^.  Mayab   ÇlwyeiurKit.  àlni 

'li«>  aillut  ia  w|piwi  il  imM  M  j    - , 

nttJeiaivyiiciqKâBié'.^mttlUiéM— i^iui».  J^fcaw.  *^[«it>»#B.— 
vpniBii  UMiih  dai  naMMb.  T— i    ■>«»>  fnllrf^^li[^^Mll^ i.  âtfj ^a»««. -»»!.. 


ilaRj— II.  Jwiiii  pyi    ij  lif^aJIi  «■  fc  nitqTrnwr    !■  i  illi 

•  ^«kCaa  TOniMiiawj    .«ÈiAOeLA  .m.fiMUm.  U  fcr>  I  ■  |DjUtt.Jtaf/iM»/tai| 

.«iu  ett  ^  fÀM  éi'l^ibAMi.  htUonéiMm.  .  \mÊmm 4tmmm  %mt 

TT.  iiffi   ilÉ   iiii— ^-^-Ti-  — ^-:u-.-^ ^x^.    .,  ^ 


■'^'It 


'*>  *  v> 


■W. 


>  «iwcft.l  VivaaiiM 


ttir  iiâztncift.  ifnnriniti—  |  #te»:14^ubt{cK.  ^diâaiarcflr.  . 


Xat.  i^lCjiffaBu.  {j  OmuL  Sont  4ir%|^j*n9c.  >^  eonaaaàe  Pémufo.   ■> , niliiii  ilMâmn"  ,>,  sm. 


■- •„  peut  ;%:  iMK  ^a'ij^iriii  iHime 
wdk.  ■"  .         ,  .vVj 

•  iKéaBDiBltet.  I^i^eftlrifti.'      ^ 

i,llÉUl.>UHlftWI  ll£.»0|g.  JkCér 


lanécdi  Jbft^  "**<» 


■',.  ^«li*';    * 


H  Coiiifeii.itiK.  '  J    — ■  ■».  ■ 

.SDAfiOfUIOS, 


S7C1?£BS  ^«««ikl 


«■.IÉi».iy)HitniclK.  ;^.^  .. 

sT&tnrsXiAi  ,iii.  «MB.  j«» 

l'tofe^  fnihii 

BtndBS.  «'.^^IHK  «  I*éaRic  | 
^etndici.xHHt.  M  Aroginmm .  jh 
tarife. ^  Siwflhaingt.-Aefagr.  Jwflr  - 

«  '  ff  iiiif   «te.   S>dfxer  psfiWmné-  :  Agiiiimttedi 


£iigoiiiiâî& 


.ll£jpVSa,aEM|gpJ9>ÎS.4^^  inoB-dKarxiier: 


i«t  -Cfe.   J>dMr  i«fii*miié-  !  t^fiii  irt  hiéiiiw  '^Slin  1^^iç«>»c.  da«nr<ieiB^^c 

■Rr  .  xiavailtar  .  'donner  £s  £lit4NiriftaKJnnB.         i'  -'.-^'T^:'  ^    .SCT^ia|É^.aiiUjjipi'Ji|Mft.  FMm' 


fiiOBià  ^Bé^Bt  chof:.  ~-  {«in». 
HeckeiofaBrk  ntphc  ■     mhmi.  Oie 


v8autea,.Baaiier  an»  !■  awavBMHi|[. 


sT^q^t^RT  ,  xnvailtBT  ,  damier  £s 


Q^n«it  i'kaaaam^mtiBSkmm 
■uwioc  liijiMBL .  rnmycot. 

^-  HT  A         -.-    ■^^- 

sîaBvitit  iriendrr  ^Tvtcc  i&teoit^^iinticmiiiii.  Jiyii  ytryip]      -SBÏVIS.,**-/.  «è» 

CiK.  A<«ec  -affe£tteD.  a«sc  snadie.      5TÙ7'£D5UiL,«va»> 
«vBc  gcaad  ifom.  «lac  «ppliaDiDB.  ^^ gfte»cliii •  itilifaïudir 


4Bftc  artennoD 

STtiDirsiTS  ,*;, 

3dDs.dit.  SradciB.  '^Bi«iinci7*étaae 

kaBkéàréuéc.  <^«^af)di^aaL 
iBUetisiaBB.  I  .î^aànc  ipii «fies 

I^DMattl^  GaiiliÎBnt ,  ^liefiyc 
ÂBxSMBBnbt  wecpunoo.  ^ 

jPUpplicariim.  l^exeicic  chi  «o^ 

ilT.3iA.«|âdB    «ziackcniqK.  «im 

iMm.  -m  fi-.T-;".'  -^  ^- 


onci. 


-iic  seuionaRZ  ^  ot  JsnnraDK  3bk' 

.ru  .. --  -       .^^tm^  '  ?»  '       «  «r      .^  , 


*:;. 


MOT 


Twwjpiwent. 


Tuotm.  nàaanaa» 

cendre. 
SIS 


rCic. 


,JpfB.4DlI. 


■*      ■■.-■-  . 


sbBjE 

rMffutémaàBèmm' 
iiiiepiBoc<at 


rivée.  Jtiié4iài.€tol 
vcn,  <4  Ift  inrile 
'     I  -An.  vmimikèlmmikifmm.  ^ 

An»  jmamegJJMiii  Si<*  .Sîtkiy%. 
AnSaietL 

1 


naMT^Ifll  An»;  ».0».  Qai  iÎK  tm  .pas  le  «iO^iB. 


•  !       V.  ■  "^ 


sûBjitcygi^ai^;  ««"MNi; 


„-*r;^' 


JJtel^RlSTIS  ,  flk^  df  .,4 


■»>■ . 


fùcftiÎMttjiiifiaic.  '"-«^  ' 

(.Mnuàt&ne.  «m  -vea  KUnc.  «il' .'^'^  i 


»;- 


i^^3**>S" 


Y 


Soktlbicaiis. 
i4aaf  iodées 


sùftAq^ 


I.1iftù«ide{« 
%     SÛRAMT 

QttifoiiitlaM 
SÙUUIÊO 

^Be^ne  aridiu 

JÛ£AiLKU 
ted'anne.. 

.  ^  SÛ«AS.Râ 

OaMiatran 

J^A&?<5 

tin  «en  atxflcm 

ïOBASPfn 

fou  nultAotoi 

SÛBAT£ft. 

lionftne  ooisi 

iXt.mmiCm.Sti 
SÙBA0SCX 

f oreille.  iCBUE 

>ti»efi  iliili  n 

SÏÎAATJSTE 

Da  peo  iipic  oi 

SCB8ALBS 

■  ]gnatant  on  pea 


^kmoeois. 

SDBCiEltÛ 
«cnâas.,  a ,  m 
lUMokèbaini 

«CUCAKD 


SDBCXVUS 
mi'iinrwfTi  nn 
SCnKXNO 

'JI»CEl«Ti 
td'aii 


5UBC£S.)4( 
►Dccwrno. 


rr 


%?f»  ..,, 


"^ 


^•*:^ 


/ 


A. 


M' 


«■uc^te 


V. 


.  bran. 


^ 


«I.  Vim, 


-^v,^- V 'ï.. 


+•■■_. 


^ 


«ft  «tt  f  led  ées  Alpas* 

ISaiiimii  fiii  rire  ûu  le 

%      SÛElUTOR  .  ôris. 
Qfi  Mit  là  Kflx  MT^ielfiî 

SÛMJIËO  .  es  ,  lèi,  YêsB.  é-St^ 
fclirfni  ,».TÙi ,  jQère.  l^«rr.  C«b- 

ne,  aaelaiie  feu  aiMc. 

iOBAâiDE'  ,  *dm.  Gti.  Amx 
ydyir  «ridiié.  oo  fca  juuiaiicnt. 

SC^&MLiiAU^  «4».  Sfm.  Cm- 

«acPii».  faiin i«  tcnt  fax  ifBfiMk. 
.  ^  SÛAA&&ÛGANS  ,à$.  mm.  g. 
Dam«rq|pHK. 

lîyBAl.K.ÔGANT£l.  ,4ÊÊh.Ck. 
On 

■    ^tnkTSM.  ,  tta  .  wm 
Woicftiic  yJCTciur  leaoi». 

îa.4W».-CiK.  i— 1 1  iiii  iiiii»i: 

S&«AOSCULTO,is. 
IM.  «s.  JifaM  TAckr^oiiK.  . 
jporeitic  écBUtcr^n  fdEuit  <%fOTH 

.puicfiipiiiiii'illi  lien.    .';■  f,::.' 

ttm  pea  iipc  u  -gaâck'>''^'  ■  >  ^y '. 

SUBBALBB, «<«. %Mft  Sb^ 
Mnnlii  nn  ■en. 


«  t    SU&DEBtUS  ,  m.  f,  Sinm-m- 

\stièt.  Onfca  débite.  ■■  fM  .foihiB. 


SUSOEBU4TATIU,  a  .  «a.  f:^. 
Un^  4Àih«è.  uat  iiM  fu  «Im- 
kk.  •.  '^        ■     --,«;:*•.•■ 

StJBblfACûi)4iltOS.  «i4ii.  ki«2. 
Le  Snfl(ii*WMnr   r««)i«  #  J^ 
diacxe.  '«» 

SUBOSACÔNUS  ,L  m^  JM. 
Soâ-diMK. 

SUBDIALIS.»./.  |«,«.is.BlHi. 
•Qsi  cft  â  r«it.i  décMircrt.  i  k  faci- 
le éniUk. 

^BO IFHCILIS  .m/ 1« ,«.  ic 
Oie  OapcB  (tificUc^ui  ioulB»  ^od-^ 
qiiri1ifliiulii<.|PH'!«ft  fKt  iàos  <iif 
■csiiië.  .;'.iv,j»v. 

SUBD I FPIDO  «  « ,  4ii£UBi  USA. 
dUrc  Cic.  Se  iëfisr  an  fca.  avoir 
^od^  ^ti^fiaMf .  Bc  pas  uaf  ie  fia. 

SU  BDfO.  f$m  Sok  (b0.  A  l'aie  à 

SD^DlTntUS.CM^<^  Sabdiâ 
vu,a«aai«/4M<.  Siçpafi^  mù  m 
ûilifttméâkplaGe. 

SCBDfTO  ,âs  .  Ite.  4riiy  #(wr. 
Même  far  iefloufi. 

JDBDI'niS ,  a ,  m.  Ck.  f«f>.^ 
Hf.J*Siibilo. 

SUBa;>lcr^  4Niw.  /^MT.  De  jont. 

SDSOO  .«,i^.  OanL,  dèxe. 
Xàv.  Mecneieiaas  «d  par  defiboa. 
lOic.Supporei.  même  «m  ùàiSàxastà 
k  place,  iubrogcr.  J  J<««Z.  |-T.  Faire 
nnc  fapfOfirion.  5MM«»»«riMf«fi«»*; 
OvUX>tuax!tàzVéYexoa  àamdtfVal- 
->-'Amuu.  MÀv.  Enfler  le  coau.  ële- 
4rer  Jk  ooDtage .  ionncr  4}c  rélewaxion , 
do  oœor^— »  ^immitumim».  làv.  Ai- 
goillonnec  Ve(fxii.  — fmm.  Tme. 
Àeaa&tÊÊÊÊBiuam  «Élfala,  ini 


uspea  flot  qn'alJiaJ  iapoKr.,  loi  inipafer  le  crime  JÊkm 
ancre.  — >  fiaiwaw  PLm.  Soji^cr. 
DB  ea^uic,  \'  Mmm  9md.  fCT,, 
tme  oflë  fanwlirwn  éc  part.  — 


50hCJEXtl.EUS.Cm.  é'^M 
CKndns ,  a ,  nm.Cc</:  Qgt  mtt  9: 


SIBCKVOS  ,' èt^iÉB.  llipt.  wn 
■nCDocaivc.  nn  pen-oÉnik  #i?^<»--v' 
SDBOCNpât,ja«.r. 


scEitiNoe^iri' 


.ceiniBre.  ^-i^^r:??!^: 
SUBOCSNO 


SOBCOE&ÛLËI». 


^ 


t»re.air>  Ce. 

^aelkment. 
SUBBOCtOS 


■••«^,,31. ■-_«»■-   ;■•    ^Jj• 


«a 


ff    .  •    ^      ;■  .  ■■  •■■'5.1 

iic.^c.  iplài*  Eiqpofac  il 

SÙBMOM.I0£  ,«fo.*«.  H* 

pai  nul  pH^pBMoaa:.  «l'oaiç  «iai)tci« 
«afflB.liideu£:M(ji£reu^     •¥ 
'  SÙBHOKKIDUS  ,a  .  nn.  Cm 
Un  pctt  mal,  pcyie ,  iiulau  m  -af* 
fceaa» 

sOBl40ktIDUS .  a,flm.C4C 
Un  peu  koiui^ 

iUiiACtO  , et, cm, oBtcPkm. 
EftK  fitué  «a  placé  an  éaSam  ,  «M 
bai  ^aa  pie4. 
<  SOB|£CI  ,^i<«SobficMi. 

SDBJECTA  ,«./  PiTr.Ba^ 

SUBjËCrr.  W«.  Xiv.  D'ml 
manière  {aûraiCe. 

SUiJ£CTra>Miis.  /.  n»r.  O» 
plan,  un  modelé.  |  tlncbafe.  |  lîru 
£aMiaétioa.raâii)nécfuppi9io:  noe 
chôilc  pont  une  oatre.  |  Ck.  Efpofi* 
tion  claire,  cxprcifion  éviticnte*  re» 
prestation  «ire.  lieicription  czprci» 
five.  I  Ai  Ht.  L'aâuiQ  de  nucttzK 
enTaite  Mvioonminem  aptes.  « 

SUBJECTiVUS.a,  am 
C^'oo  étend  definu».  ^'on  met  doT* 
fans. 

SDBIECTO ,  i%  iie.  Oidd.  Mei* 
tre  deiToas. 

SUBJECTOR. .  6ris.fls.  Cm.  Im- 
poAenr,  qoi  £dt  des  fuppofiiionit 
Êinflaire. 

SUB]ECTUS  .  û$.  m.  Plim.  L'a- 
âion  d  -  mente  deiToas. 

SUBJEC'ruS  ,  a  ,  lah.  rit.  Mil 
dcflousaMpaTdc{rou<i.  \  Sujet,  expo- 


sud 

JUBDOBAT^ , 

fewdf  nidnmffî 'II*  M 

SOBI»CJ|UC««  « 
pcadm*  V 

SÛBËDO^kaa  es.  cdi.4Kani, 
détc.  4MK.  0»ii.  Ivlaagcrk  nùaac  «a 
niMrinacdnffiiii. 

SCMO«is ,  iri ,  ti«  itnai,  ire. 
Qic  Sobiz.  ft  roâmeitre.  £c  mettre 
ibttk.  I  i^tMÙu.  lEacoorit.  |  fia- 
darer*  ioasiir.  ^DÔicnit.iuj^iarter. 
1  C»f.  Entrer.  |  Aco^cetw  raae- 
vnir.  I  V$tg.  Venu,  iiirveflir.  ar 
nifer.  I  iav.  Saifit.  s'empaaer  m 
pteadve k  plaoe.  jQicoeder.  J'Kai., 
FL  AfibiUii'.  atta^piet.  |  T»r.  Se  re- 
vêtir, prendre  un  petibunagr.  &ite 
nne  fiante.  I  Plém.  VentrdamknK- 
moire.  Suiiit  tUtm.  Aiv.  S'expoicr 
ao  bazard.  — -hmmum  Xm.  Cooru 
fartnne.  témiuie/itm.  Ct^.  Accep- 
ter les  canditiont ,  y  acqaicfcar.  — > 
iMk  EBCcnnr  k  haine.  — mm 
^âu  mlum,  Vérg.  Venu^aa  (ècoots  de 

rfo'oa.  «—  ^mrmm.  Pim.  Entrer 
iepart.-- Wlr^ff.  Lvu.  Aller 
aux  mncmw.  «m.  »  «m»*.  PU»,  anw" 
C^  Mettre  a  la  bmi.  — 
■aarafii.  C«c.  Palier  pour  té- 
méraire. «-^dtdrtMnan.  Cêf.  S:  ren 
dre\|i  coa^pofition.  —*'  mmiu/mmi 
mii.Ctc.  Eihe  mains  cxpofé  à  k  ocÂ- 
ûue.  &irepatlex  moins  de  fni        ^j 
fortàm.  LtVrSc  pté&ater  à  uœ  p^ne* 
.JSbr.  S:  charger  ■d'an  £u- 
dcan.  —  megttuim.  Cu.  Enixcptendtc 
Boe  afiôrp.  s'en  charger.  —  éUfimm. 

Véà.  FL  Attaipicr  qaelqa'an.  5m-,  Té.  |  r^v.  Soi».  fuûmiV  aîrnjnti.  | 
bmm  mwài.mi^  Il fnryient des  jaa»  CtLÇ>  Qu'on  t^t  incontinent  après, 
ladics.         >  K  ;  qpx  fou  iauncdutemcnt.  ||  Stn.  Sug- 

SÛBEH  ,|ck  acMt  ntr.  Liège,' géré. |Sappor(f.aponèacitré5N^;£âa 
«*^-  (.^aMyâi^  MBfftmgs.  C«cSoiB  k  crainte 

SÙByiËCZS.a.iim.  Cafami.  I>c  rontcomprii. 


SÛBEMGO.is.rcxi 


reôom 


J|pppce^,jg9^EU  m..ii9^  ^Sa.4m.ià^  Levet.  dlerec  iaici> 


LegeiemeK  infitoit.^ 

SUBi>ÛLSr.«^Min.  «lii!.  ftocmeac. 
avecfinnknne.  ^v^?^^ 

St7B]>0LOS.4«iU! 
%B.Kon7e». 

SDBDiûMO,J|ij,«iit  «  «Ktimi  » 
âic  a»  ^itai».  JBhHnter 
an  affincnir-ài  iqnâBBcm 

Sl7BDÙlâ(nl ,  ni.,  ivi ,  inmi , 
are.  sas».  CisJ^  dontet  de  fB^ne 
choILêtrevdMiiiMIÉlPP.  jfei^ftni- 


'JDBCONTÙMEUOSr 

<ÙK.lIn  . 

sampan  tttjnrienfiK:^ 


SmcS^^^DSSCO  .àa,  «M.  €a^. 


SDBOtlCO  ^is  >n  «^bm^.  oêre. 

Ctft.  !I%et.  aeciëet.  dter.  enlever  de 

slefiôns.  I  Compter,  calcnlet-  J  Ch 

Déduire,  iboftome.  |  Jikisr.  Proo- 

dseakiiMiécaMimBmain.  \\xk- 

«  atkx.  âNirr.  fombec:  tromper,  g 

I  ftliji  Bspa&t.  JhAAaBMi  «np«i 

îéHkÊL  JpMv.  Eviter,  efipiiaer   nn 

OM^ — siiwÉ'rikfmr  dis.  Soofisuic 

k  tuMBsioiR  à  ^ne^n*nn.  -'^  -ant- 

Ota.  Hetixei  (on  haleine.  — 

i.  Plm.  Tuer  ai»  cqib 

ckilèparleniJK.  — Jkh 

Sm.  Se  lOiimug.  itoocerk 

'innrciL-— Jas^^gais.  rax.  Sesnoties 

iesJ&ter  dedelËnKkBiere 

Se 


qn*an 


>.•♦*»'■?■■:,.>'(■ 


dna  d*mlro|  -,  deûinr  en 
Cw.  CompK^EalciL 

pajgpJrHihdacn.  «W*- 

f  ''  iiiifiirv 

SICTBDXTLCESCO'^  îé;  dhe.  CW/ 
S^idancK  vn*^iaK>  ^levonir  Ém  aen 
dons.  '  »" 


S0BEST.  F«««&  Std>{iuB. 

SUBFERVÊFACXO  ,  isi  êr&aw. 
y^lia.  Faire  boiiiilu  ttnbonillon.<£si- 
rc  un  peu  boiiillu. 

,  SUBFERVÊFACTUS  ,  a  .  nm. 
]p2(a.  aMia.  jk/T  ^dc 

i^BFERvknO.is  ,£iâ3is  Cam , 
fièn,.Pim.  Bnnilliriin  bcmilloo.  jet- 
ter  nt\  boHilloà.  l^iUir  oc  peo. 

5UBFER  Vl&OS.a ,  nm.  C^.  Un 
{bâmaBEci^en  ardent,  «a  pcnbriUaiu.  r>, 

SUBFlBuLO  ,  as ,  îvi  ,  1mm , 

éxcm^Jfhn.  Agralb.  attacher  avec 
ttnebèDdeparddflbus.  ||  Lier^  che> 
▼illQCaa«mm^onner ,  0«a  pardeP 

SUBHJI¥nS,«.nn.  Smt  On 
psn  è!nnd.  ^  xixcûtr  kldond. 

Sm^kîCO  .  is  .cùi ,  ânm  ,  ci 
rc.aiK;C«L  Frotter  im  penaaotre. 

SDBF%ICÏ£>£\  a4t>.  GêlL  On 
pen  ifroidement.  avec  ^nc^ae  Irai- 
dcnr. 

SÙBGaUBA  ,  m.  f  r^»>  le 
bt»letd'«ntiieval,t^ -54  -ï-^iii^^  : 

SUBÛLOfXXCVis,  ne  av. ragl». 
Avaler  nn  pen  gcwlument.  Smiglmtm 
dskrrs.él  Xaire  ics  donlents  en  & 
morcknt  lesjevies.  wogBx  fon  fcsm. 

StJhCKAHDli.m.f.  dé ,  «.  is. 
Céc  On  fen  gCÊtA.  masenncment 

SUBGRUNDA  ,«  f  Far.  1« 
nemiié  d'un  laiit  ,ifn  avsutce  pour 
rejencr l'ean  de  kpbue  loin  ihi  pied 
dclamnraille.  1  Fier.  Un  athrent. 

SUBGRUNÎNITlO,  «nis.^. 
fjtr.  L'easablcmetS^    -' .;T.i,^     ,3*., 

SUBGRUNDIA ,  firnm;m 
Vm'X,  Snbgtontla. 


-SÛBlGO  .  is  .  Sgi ,  aânm  ,  gère. 
Cm.  Agiter  aa  renmer  ce  qui  dk  àrC" 
ions,  paStrit.  J  Liv.  Contraindre, 
forcer,  obliger  die  force  «a  par  force  | 
SmlL  Affujctrir.  dotnter.  fiibpigiKT. 
vaincre.  |  yittk  Frotter.  St^^ff 
gyfflmt.  rm.  Gâcher  da  plâtre. 
•—  nrraasi  Cat.  Corroïer  du  mortier 
déterre  avec  le  rabot  «a  paîtrîr  l'ar- 
gilraveclrs  pieds. — i»  fttfrturtSk 
F^.  Aignûycr>  rémoodredes  cai> 
gnées  ,  d^  s  hachés  fur  k  pierre.  .— 
"ifa  «fw.  CW.  Euilkr  un  cheraL 
Jtti  boochomierk  dos.  —  t»ttmem- 
t».  Virg.  tviie  remonter  on  bacean 
avecnncsoc. 

SyBJiCÏO  »  If  »  i6ci,  fcôom, 
c2se.  Cip.  Mettre  dciibas.  |  Saâmet» 
tre.  aflb;ettir.  fufafuguer.  |  Suppo^ 
fer.  Êùrciine  fnj^duitfD.  {]  Apo&er* 
stitier  I  Alléguer,  âonrnic.apporteri 
l>zoduirc«aa)0ûteranffi-t&t.  \  U-.» 
nwctrc  â  kfkce.  iubftitoet*  I  Prt^ 
Soufflet,  fiigserer.  |  cd.  Planter.. 
Smkpmt-èwiSm  eolU.Ovid.  Jetter  leg 
inasauooA.  {c  jetter  au  coo.  rmbraG» 
fis.  <->  fiik  êtid^.  Ç^mm^  êruUi.Liu 
yà^  aMJu  ,CK.Metrre  de  vam  ïa  yeux» 
eijai&r  à  k  vdc.  rendre  vifible» 
Gc.  Allegacr  une  rai- 
^mmd.  Apofier  def 
témoma.  <«>»  imis  psassasuuan.  Cm 
Faire  cria  .m  vendre  .des  biens  2 


Ë^' 


haau 


l'cncan^iwîn^.i 

Céc  fcappnlki'k  finNcâir  4e<pKd«- 
qne  chcoè.  — csnaéM  atinù.  Fw^ 
Souffler  ies  vos  â  «pielqa'nn  ,  iea 
ini  inggerer.  ••^  aiuàa  vn^  diMt 
ta»  ■Ciii»  .Dnsaset  denx^nificahana 
i  onnaK.  • —  lafitmntim.  Ctu  Sup-^ 
poicr  «Éxdbmens. 
StlJiK  ^,^«V  JaUvit.  F.  So- 

SÛl3S>^tR.AMDUS ,  a.»  «m. 


HV»f» 


Tac.  Qt^il  fimt  ticher  d'obteoit. 
SO  bTN  ANU  ,m^fni,m.  \LCm 
SÛBHiyu60,ei«li,&nn,  r&re.lUn  pan  vam.  |  De  pen  d'impôt- 

ia(.  Cai/.EftÉban  pen  adhérant.  s*at- tance.         a^        ,,  *.«  ^k 

SIEBS^liCVi  .  aa.  |C  «I  ^  ak  is.  '  cacher  nn  pen.  Btic  attaché  dcfibiB.  I     SÛBIN.  l!^  Siditndé  ,  «<(|».  gÊÊft 
■K  don.  .4lMi|aae.  don-      SÛB^ASJiTlTS  ,«.*  aiçk  islk.  £niaicB.aprésoek.inooncinem4g>ids. 

^^,     ^r.i^jt^^..     ■:^fm.f*f-Mi'-~  ■■  -  -•  .w^f^ **"^"-  Jfl'^-^-  i-Sm.  De teros  en  tein% 

•'.  .  %  ■  '•:■''  ■•  '  ■"   '  iiii 


/ 


/ 


\  .. 


.-* 


^ 


i»         SUB 

SÙSfNFLÙO.  is,flati,ÉaxBm, 
fiiiéii.  Snt-  Cwiler  fu  Atllam  m 
Sais  tcnc 

50BiNSUtSUS,*.wn.  Cic  Un 
^u  foc.  uo  pcH  xi4M»le.  uo  peu  iœ- 
pcrtmrnt.         » 

SÛBINTELLÏGO.is.lêxi.fcc- 
Yiiin,  ligcrc.  Sm.  A  ton  qucUjue  iucl- 
ligrncc.  entendre  taiic  foit  |ieu. 

SÙBINTRÔÉO  .  i»  ,  irê.  SiU. 
Avoir  quelque  entrée,  entrer  m  ène 
iiuroJuu  fccrcrtcmcnl. 

yOflIN  VÏDËO ,«  .Tiai,  vifom, 
^ré-  W^t-  Cif .  Paner  qao  fecrettc  ea> 
vie  •«  Porter  quelque  cnvic.  écrc  an 
peu  jdouz  «M  envieox. 

SÙBIN  VISUS ,  »  ,  ora.  Cw.  Ua 
|Ka  ociicùx.  un  peu  lui.  vil  ilfêSa. 
mauvais  oeil. 

SÛBIN  VITO.  is.âvi»  itom.lrê. 
■*u.  Ctc.  Inviter  en  ^clique  ounierc. 
exciter  (ourJcment. 

SCBINVITDS  .  A«  lim.  PUtU. 
Qui  a  agi  ^iio  peu  malgré  foi.  ^i  eft 
Contraint  en  quelqtK  manière. 

SÙ^IRASCOlt .  ètis .  ratas  (ùm. 
fci  def.  Cic.  Se  fâcher  un  pm.  femar 
cre  en  quelque  façon  ea  coicTc. 

SÛBLKATUS ,  a,  om.  Cie.  fétrt.  de 
Subirafcor. 

S  Û  fl  I  R  A  T  E\  -iv.  i3$ll  Avec 
■quciqtté  forte  de  calere.  d'un  ao»- 
vimcnt  qn  peu  colérique. 

(ÛBlTANf  US  .a  ,iéi.C«L  Stxi- 
dain.  fuhic.  «qui  arrive  à  l'improviftc. 

SU2ITARlUS,a.  i!fn.i>fMr.Fait 
à  la  hÂtc  ,  à  l'imptoviftè. 

SU  BiTO^ .  «iv.  Cte.  Soudain,  fc 


SOBLECTO ,  U\  ivi.  tmali,^. 
Plmt.  S:  )ottcc ,  fe mooqacrde ^pd- 
^a*«acn!mfiù(aM4kscareMé>    "^  ' 

SUBLECTUS,a.uiB.  yên^>ftn. 

sut  LÊGO.u,lêgi,leftun^llgM . 
'we.  Hmr.  CiiedUr.  tedicillir.  ramait 
fer  à  U. dérobée.  |  f^$rg.  Dérober  a- 
droitonaent ,  fiaemcnt.  ||  £iw.  Elire, 
cboifir.  fubAutt^r.  fubrogOr  â  lapU'- 
ce.  {  £?«//.  Lire  en  |>aiîwt,â  la  dé- 
tabéc.  SmtUren  fi 
Plmt.  Eftre 


quelqu'un  dit. 

SU  BLëSTXIS  ,  a.ain  ;tIor .  ti&r 
iteM.  /'iMir.  Foible.  ^1  eft  (ani  IbrtxÇ 
lâche.  SttU^Jfimim  vimm.  PUm. 
Da  vin  trei  plat.  SuiUfia/UshFUm. 
Ub  drtdtt  perdu  vm  dimiDoé. 

SUBLËVATUS.a,  om.  €tf.  pmt. 

SUB  LE  VO .  it ,  âvi ,  inm ,  SHf. 
Cic  Elever,  releva,  foillever.  |  Sou- 
lager, aider.  feoNUix.  roâtaùr^  et- 
cbarget.  .-- 

^SUBLÏCA  .  w.f.Ctf.é-  Mfal{> 
cîoni,  li.  n.  Ltv.  Pieu  â  foâieak  «n 
pont  de  bo!(.  pilotis,  aicboottat: 

SUBLICIUS.  a,  uoKViCiv.  Bâti  fin 
pilotis,  élevé  for  «ks  pieux.  iMkam 
pMM.  IMi.  Un  pont  de  bois. 

SUBLlGACÙ^LUM.i.».  Cit.  é* 
Sobligar ,  âris.  mut.  Htm,  Cale^ m. 
teDOfle.  culotte;  ^  ««^f*  f«>  fin  k- 
cmvm  It  mtmi  tmdrtJ  ittitrfs. 

SUBLIGATUS,  a,  UBk  Mm.fMt. 
}*fdê 

SUBLYGO  ,  .as  ,  ivi .  itttm ,  ixé. 


il|Bi.OT||j  I  a ,  «m.  Mm.  fmt, 
fif  -fb  SaUuo. 

.  St^BLOvlES  ,  ëu'f.  CtLVken- 
tiofu  lettaDt  du  pot  ,  fMi  /l  fim  ««s 
Pmm^  dmpmddtêtnitt.  |  Aful.  Pus. 
ordure. 

5UBMËRËO^€i.dîi;«Cfwi,  ti- 
ré, mec  PUm.  Meiiter  on  p«|.,  ii*éiie 
p4t  indigne. 
Mluiifu$.\    SUBMERGOfit.fi.fiBn.  géré, 
de  ce  q[ue  «ce  Ki|j^  Submerger,  nole^iilitc  ea- 


:on+ 
•daioemcnt.  fubitement*  tout  à  coup..  PiO^  Xier  par  deflous.  Jtt^gtei  «». 
tout  d'un  coup,  à  l'unproviAe.  mo-  fijm  Uttn.  KOg.  M.ctax.iàa^pé(((>l 
pinémcnt.  '    •  '    . 

sOBfTUS ,  a ,  um.  Cit.  Soudain. 
fubit.^  inopiné,  qui  arrive  (budaine* 
ment ,  fubitemeut.  qui  (è  £»t  i  l'im- 
provifte  M  fur  le  champ.  Jtd  fitHu 
ielU  nttttU  f0fiA.  T*t.  Le  corps  de 
réfcrve  d'une  année,  im  camp  volant 


ton  cuti.  u  '^ 

,  SUBLIME* ,  idt.  «JôiMft.  €^.  Ea 
haut,  en  an  lieu  ^efé«  d'une  nanicre 
élevée. 

SOBLIMEN.iois.  ii.rîi^  Lift. 
"teau.  le  deffus  d'une  patte.      ^    ,%' 

SCBLIMIS  .  iK./m«  .»  j«.  Cit. 


^UBJljGALIS.m./.l^,iM«it.is.  bicvé-baut.  |  Oin<.  Siilime.televé 
Prui.  Qu'on  met  Cous  le  joug.|  bM.  \  grand.  SmUamis  mnkélttm,  liaf,  Ude 


SMÙji$gi»U.  Un  ioc.  oiK  kctc  de  Ibm 
me 

SUBjOGATÏO,ôni«./.CW.  L'a 
'ôioo  de  mettre  fous  le  joug. 

&UBjOGATUS,a.um.^y«.  PU. 
fart.  paff.  d*  SubjugO. 

SUBJÛGISr«k/gJ',»-  it.  PU». 
Qui  cil  attaché  au  )oug.  mis  Gam  le 
joug,  attelé. 

SUBJOGÏUM  ,  n.  %.Cm.  Cour- 
roie ,  avtc  fHêi  Vtm  ttudm  Ui  iteiifs 
tut  jtug. 

SuIjÙGO  ,  is  ,  ivi .  âtum ,  âU. 
Mit.  cUiU.  Subjuguer,  domter.  met- 
tre fous  le  foug. 

SÛBÏVn.'fr^t.dt  Subeo. 

SUBJUNCTUS  ,a ,  un.  Cit.fM, 

SUfiJUNGO .  ic^ûaB.Kêc^. 

Ctc.  Attacher  mi  joinAte  avec JfAf. 
fujettit.  réduire  fous  fi»  obéïflawce. 
foûmcttrc.  faire  d^endaC*  |  Kiij. 
J^ttcler. 

SUBLABOK.  êrts,lapfitt  fian,  bi. 
dtfcn  Stn.  Coulet  par  d^fibas.  l'é- 
chapper. \  Chanceler.  déchav«  ae  pas 
fc  foûtenir.  de  nuire,  iucoonber.  Maa- 
bel  en  décadence  tu  en  rmiie. 

SUBLAPSUS. a«  uoi.  fattiàf»  dt 
Snblabor.  ) 

S0BL4(T£\«fv.Cic  D'une  ma^ 
•ietc  élevée  ,  avantagcufe  ,  ûiblime  . 
«élevée.  |  Magnifiquemeot.  pompea- 
lêment. 

SUB  LAT  KO ,  êi,  tÙi.  titam,  fcil. 
yimr.  EAre  prefque  cacbé  jtfjÉpis.  jk' 
naroStre  »m  n'être  rû  qn*99^L 

SUBLATIO,  ônU  /.  ÇW.  L'a- 
ôionii'ôcqc . de ioufixaiic  .d'enlever, 
^c  retirer. 

$UBLATUS,a,  nm  i  ï«  .î&ïmu». 
Cit.  Ofté.  enlevé.  ibuAc«ii.'  emporté. 
M  EnorgikdUi.  eniié  «aboaHi  £  gloi- 
«e.  I  JLiv.  Ekvé.  attU0$tâim»  vx. 


Sanctt  au  fonda  de  I>m.  couler  a 
finulS'  .* 

SUBMËRîDUWÛ%4in.  tÀv. 
Qgi  le  Ait ,  qui  artiar  irawle  ipidi. 
d*eaViron  le  midL 

SUB MBR SUS ^ a,  um. Kl 
ftiff.  dt  Sufameiga.  -  ^ 

SUBMËJtUS.  a ,  mé.^îàM.  fM- 
que  low  put.  ùmfsdgfjK  aocoa  mt- 
laMe.  .*  :''V'î»''''-^v0''#^«fk»i*>'-  -:•>'•''* 

^BMlKlA  .  m.  fi  Pkà$.^mt 
d'babiUemeftt  de  ferge  teaga»    ^  <. 

SUBM1NI5TRATO&  V«tik  as. 
^m.  Qjn  faornit.  «ni  fiipplée. 
.  SUBMXNISTRO  .  is.  ivi.  iiam, 
irèw  C^.  Fournir,  donner^  fuppléer. 

SUBMISSE*, «fv.  de.  Avec  CaA- 
niiffion.  d'âne  manière  (bdmiiè.  hua»' 
UenKm.  |  Bas.  taat  ht».  4  vo^ 
baflicv  ■<-■*  •■'•-.^'*sj-î^''#^^-v. :•*'"' 

^BMiS5iirm|ÉJik«H.«a«;  «« 

bas.  i  raa  baOd    ^^J^^^r'^^  ^ftei 

SdBMfSStO;  èmj:1&e.  AbaiA> 
tctnenc.  ■•"^'.    y--~-* 

SUBMtsSUS,  a.  ani|^iâl||  tirsr- 
oiti.  xiiv.  fm,féJ.diSttKwiii^'Smi- 
m^vtctltqm.  Caf.  !*arlfi(  bas.-— 
rtftn.  Ovid.  Prict  tanUéneaL  1«^ 
at^jEna  dmféi  jmtê.S^mm.  Uaityk 

SUBMint»  ;lf.,1ttâi  .«HTaih, 


SOtNAVÏOO,ii.lfi.»aai.lN?.    4 
jr<^  Navijgucr  m  (ùtc  loate  au  èoC*. 
fiais,  pikodtt  (à  ra«a  au  deflbas. 

SUiNfiCTO ,  il ,  afx&i ,  néxatn. 
etiti.  Mtt.  Witg.  Notter  par  ieflbat.  I 
Pim.  A}0(lier..|  Sonfcrire*»  * 

SVBNtpO ,  is ,  àvi ,  itum ,  ii^. 
Cit.  Nier  M  teJfiifer  en  qutloaa 


,.■■« 


SUBNBXUS«B)1M.  IMT. 

p^#  Subacaa../t-%iMfe*.^%t^-  „-,,,, 

tWBNiGER  .jçfii ,  ptm,.  rW- 
Nairltt6<|iiant  («  Ja<mr.  tant  Ic4k> 
pcutw^«.•-H•■.tr#||^HR^*|^■■■      ■    .m. 

SOBMTXU5.  a.VB.  Cit.  Appoïé. 
accAcé.  Ibdtena.  I  Qjd  fe  fie .  qai  0 
tient  fiirt  ûk.  Smkmàttugtmim.  Oti, 
Aifaie  (kr.  fe  tenir  fier.  i»    .  ^ 

S#BWO&0.i,,ivi  .iMè^ëiif. 
étf.f^tin.  Noilerpardeflôai^  *  <-  f  i- 

^BWÔTO .  is ,  iri ,  fcuÉi ,  ir?. 
«tf.  iAr<^.  Remarfier^Mctte^Betir;  J 
Reprendse  couvertanene.  {--tim.  fi 
Sonfaire.  Smimurt  HMUt,  lPlim.t 
RépoiMlie4iesReqÀei. 

50»N0BïtU$.  a,  «a.  Ovid.  Ua 
pea  «Mcar.  aa  peu  oebdem. 

SUBNOBA  .«.Jf  Oifid.  tJneiS. 
y>defemm»a«yhB>i,  ^Mé«n 
leconltes  nA<^«Mfplsft-.l!^.. 

SO. 


■  r;.*l 


'T.- 


•1  f 
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■■:  Y^ 

■    V  ■■ 

••**i.^ 
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■  rt 

■■     '.M: 

o-^-,  , 

■  ,;ti: 

S'A/  • 

^:. 

•:;-É«^* 

a^infièt^  aa  fwu  ûQc  J  an  peu  * 

$ÙBOBS(pNp$-^„l„,  «, 

te  Mt  connaire  4  làpudedr 

feuobfcur.  Ctt|««,  ^piî,.  I  ^* 
,pe««mbatra(&.     "  "    '    ■  ■  .  -.■.« 

SÛBôDlOSIft.i ,  um.  Cfc  Un  *^ 


-■**Ti 


4C«tf.Daçvflix 


tefpiration  forte,  ^     „.* 

SÛBLIMIA  Jam.  a-SÉàCÉiâie^ 

teores.  -  :     -jk 

SOBLmiTAS>âris./pbi.  Ële^ 

vation.  ekbaaflîsaenc. 
SOBLIMlTER .  «/a.  CiL  Hanc. 

en  haut,  bien  bauc^         '  ;>.  ,-<^  , 

SCBLIMO  ,  is ,  Ifi,  ilMï^ilè. 
*tt-  C*t.  Elever  faanc      .^é^l       ^: 

SÛBLIMUS.  r.  iMkAi,  W^ 

SOBLINGlO.  Ônis.a>.>fai#. 
Un  kdtenr.  an  {rbe-buflè. 

SUBLÏNO ,  ia  ,lén,  UiailiaêNL 
Ctlf.  Frotter,  oiadxe.  |  J*» Mettre 
la  premiete  couche  de  |ieiBinre.  Sa-; 
Mmît  mthi  0$,  Plmt.  Il  «i%  pafli^  la 
plnme  par  le  bec.  il  s'efi  aaacqné.^ 
moi.  il  m*a  pris  poor  dupe. 

SUBLïTUS.  a.  oax.  Cii^.>««i^ 
isSufalino.         ,-  ,  irte^;i 

SUBLlV£SOO.it.M^é»^  De 

venir  un  pea  litide. 

SOBLTVIDUS  .a,  om.  Ctif.  Qui 
cAanpea  livide. 

SUBLtCANtTS  ,  a  .  «a.  #«a. 
D'envimi  le  poiacdu  joar.  an  pen 
avant  le  joar.    *>. 

SUBLOCËO ,  Ct,  ai  .dU.  Ofc. 
Laiie  m  pea.  entreloiie.  tdaite  «a 
briller  taat  km  pea.  '-'-i.  -^-.^ 

SUBLOCIDOS,  « 
Tant  fiw  poa  Inilant.  caue-^taiaîat 

SOUÛCO  ,  is,  ii<.  «»  f^ 
Elaguer,  énoader. 

SUBLÛNlS,«u/iiê,É.là. 
Oiàil  £iiicaaiiattpeadairde 

SL  BLOO  ;  is .  lui .  lâian  .I6M. 
CtL  Astoliêr.lavcr,  bd^ner  «m  inoiiil< 
1er  en  paflânt.  .  ♦aii.^^'W. 

SUBLORÏDUS^-Iityiillli^ 
pen  livide.  -^.^  t-^^^r^W' 

SUBLUSTSllf .  m.f.  xâvmÊt.% 
Liv.  Qui  rend  on  pea  ^d****^  ^'^ 


tètê.'iPtti.  Mettre  deffMH»  {  SodJpC* «'««it.  |  Un acu ennuïant 
meiée. céder.  flécUt;  fe  fb^pcctre.     SUBOfFENDO.  is.tii  fam  déi« 
I  Baiflèr.  akaifl«|._^|  Diminuer  lelrê,Cte1><piaire  uanen.  n'être  na. 

Miêcrettciafm.  |  i^Apaaw.««bki||^Lfi9^^ 
crer.  iUbomer.  |  Latfler  devenir  mTffTmfJSeaiÊBtn petu  a'apKiOM^ 
«oicte.   StOJ&m  Utm  ^  Udmi.  |^  l'od&T^^^SfêS^t^ 
'Ùiùd.  SeOBocker  fiir  iTifeibe.— y»  *<,fcntirab».ny«fete^ent.iediter 
-       ^art".  ii^^^«oooo»-|     SÛBÔ*!OR.éfris,ôrtBsfiaa,îr{. 


iouc  Imjltu  vêdt.  GtlL  £ 


Bioder  a  la  fanée  de  ionMbipli 
fi  ib  «NùifM.  Cit.  Débea^  deû 
_  randear  podr  a'aaoooMBtiidcr  «a  aa- 

Perdre  coalta«k  pei^ecoenr.  fedé- 
ooatager.        ^ 

SUBliôtESTE^;  «fa.  Cit.  D'n- 
uejaanietçlinpeaiBciièaft,  an  pea 

mmOLIlS,  «i./ 16  m  is.  Htn 
Un  ■S'ÉBoA.BMriaflè. 
SIIBMÔNËQ.^n&i. 

tl.a*.'r«r.  Avertir  iccrefwa>c«,  i 
deoù  aMK ,  À  mai  u0um%4mBèt- 
Buat.  aire  ffaràir  Ibais  anîia.  fiig- 
MRr.  donner  a  eaitiwge -aa-ll  pcracr. 
SUBMOROSVS , a .  am.  Oii.  Ua 

SbifaBe,  iinaHi«Bii*i4ificife  «a 

SUBMOTOR  .«rii.«k  £fv.  Qai 
£ùt  ÊMtc  ^ace.  qai  écarte  la  fiade. 

i  fiiit^ariicr  le  OMade.  an  Uaiffiet 

faUe.  an  Saiffe  de  PatoiHè 

SOBMOTUS^a, 
pmlT  dt  "^   " 

SUBllôVfiO,  is,  4^  mottan, 
m<.  £tv.  Bcarset.  Mpet.  t^ 
tetirer.  fiàe^ufe  plafr  iîfcPfia.  I3t*. 
vifer.  £ép«eK.  f  «ir.  I^îpnir.  Ai^ 
wunmm  iUi.  Mth  Om  m  Sàttàit 

SUBïksCCjQimi^aiaBiiina» 
ia.rdtptm.  Mtin.  PaaSh: ,  ctmkném 
naicre  par  dcflbtts,  i  la  place  d>m  an- 

ttt  ■'■' 

&UBNAK>,il,âfi) 


dtf.  tittt.  Natoe  «a  6ntr  de  ddtooé. 
foardte. 


SOBORNAt0$,a,aja.cfe.  ^ 


'0 


Ow.  FUre  «onncnr.  honorer  m  Ibiief    ^ 
«a^fÉê^çon.  ^1Sl^  Snhornç».    /;.:^^^--^il 

i  ,«a^.aJ!?^Pr  *««««jc.baa  ^^ 

^BOXTU$.éfc  «a.  XiftnraîiB  W  -'c, 
Oitas.     /  ' 

^«UM«TÙLO$    a  ,  uto. 
Taat  §Bh  pea  kmc&e. 


mi  ^UBFALIESCO .  is,  Iftt  0lr. 
"^^■■-tmiraapra.  devenir  un  p^  nlle. 


^^mÊ 


SUBPaLLU>E\  Méhipbm^ty'waB 

ajaniere  tm  pea  pile. .  •  ^  ' 

'^UBPALLn/uS,a,ScW/ 

«w^lWWTUS.â, 
E;aH%té.  I  quiron  a 
xen. 

SUBPINGUIS,  m.fj^(,  mm.'M: 
04^^rp«iif^raa.  gtafibiiiUet. 

SU^AMCIDUS.  a,  aa.C^.  Uta 
Jieenaoe.  qui  fkat  le  ^riaot.  ' 

Cit.^èiklfê     #iâAOCUS,a.aaLCà;Unpe« 

■    eatcnié.  ■•-■'^^  -*-^ 

SUBRECTUS,  a,  uaa.  Sii' 
ftf.  de  SvMfiOtU.    o' 
^SUBJIÊFECTUS  .  a  .  Bm,r«tt 
J^a»;  Ua  wa  tcfiiit .  remiaaa%h£i; 
HJ^BatMiGO.  is,  iv«,i^£& 
firij.  Ramer  mi  nagerpar  4lâfiias.  % 
SUBREPO,  is  rffi,TMni.  pjfrl 


■?ir;^ 


''W^'^-  ., 


J 

■•^î 


w 


^brep: 

J^fcgl 


JBREPl 

(roUc.  dér< 


.     'RRjpPl 
rj.  c«r.  Se  g 

ïi\ladéiflbée« 

4^1/aRBPr 

t#4fSubre| 

SUBRipt 

Çi«,  Sodrire. 

f*S«UBRIDÏ 

ijjLmaniere  u 

.  fTftlBRÏGC 

l'Él'  C#(.  Arro 

.  ^#5W»RÏGC 

.^  ^  Vtr^Di 

SU^WGt 

toit  pM  arrol 

JlUiKI^G 

^    Ci  cher  an  peu, 

-     ^U*!lï?IO 

t^ieadrci 


cnt.  pi 
cb^Hxtet'  en  ( 
.^ifattieodraadn 

}•  jnwnois.,  -^ 

il?^  -  suânôâiJ 

*«.  Cife  Sttbtfl 

■tojè.la  place»  , 
|p     SUBROST] 
:  m^£  on  no 
SUBRÔTAI 

trond.  I 
LOBfeC 


(  p.^  roi 

rOb 

«geâtre.  tirji 
^Vf =«  fOWe- 
;^SUBR(y|US 

,;,  Ire;  tuant  far  1 
jm.,  su  BRJDMC 
W-^  «»•  C»t.  Fatrc 
^:SUBRÛMU 
.eocoit^ 
le*  qui  cf 
^  5UBR0<_ 
-.Ifcr.  CVt/:    Abïï^ 
•■^^^Mte,ç:(sn  dcT 
^^!ij«f-  renvciCcr.  i 
|PUBRUl>Tl 
Ipapar^teffoos 
.^^SUBR^USTrC 
.  >Mlme«  lia  peu 

E^e,  quifbit 

pM&n.  uo  peu 
SUBRUSTÏ 

SUBRÙTft 


dt  Saamo. 
SUBSALSUJ 
ûàé. 

*^UB$ANI 


:u 


î(*apcst.pardei 

neoii» 

UBSCRTB( 

5cRiiaite.fi 

I  Ovid.  T 

miment  a 

être 


scRfP: 


**  ■: ,  * 


■  i,.:;V»' 


•>7  »■••..,•' 


1   ":" 


JS^:'-'-- 

•15  .  ;..:  '-          .; 

•i-5^^'  ■ 

■  ^%M- 

■  >:a'-'%' 

..:■  Vi-'v 

■-^^^■&\'l 

.■.••§.■; 

.;  ;.  -î*»;..^.^: 

••    .  ,-       -'!»■.„  .1. 


.h.--; 

(:<''?;'•  y  .'"^i 


à!''- 


j/>;  '■■■>-. 


.^\-'<'--  '■■«""' 
""■•'•'><■,     - 
■■■■.•:>■%'■■'<;•<■ 

'y 


m-:  ^ 


:'^;<,*ïft 


•«i'; 


î^#- 


djfc  rCjglUICer ,  àt  Ce  couler  i«icn- 

:^» ABPTÏTÏOS .  «^  MU  Fl*«f 

K<^WÉl''(*  £Mt  lectnteniMK.  |ii(  i  la 
l^pM^c.  (Urob^.  I  SuppoÇ!.  g^c- 
^-'•iNrif -ftdoiùeaicnt.  |  Subrepiio^ 
'  ^SV  RREPTÏTO ,  M ,  i»i ,  lïwi» . 
'.•ÉâiUCét'  $9  fjl^oc  ,fe  couler tooirtt» 
^%U  dérabée  M  infcnfiblcnaent. 

t^SU&RfiPTUS  .a  .  nm.  Cit.  p*rt. 

|»«|r.  i<<  Subrcpo  é*  if  Subripio. 

:  SUP&IPÊO  ,ci  .fi ,  ùm.Aiii. 

CUm  Sodrire. 

i .  SUBRlDlCOl^r ,  édv. Otk  DV 

|p(  «miisi«.«afe«  tidicule.  ' 
SUBUlGO  .  it  »  avi .  innn ,  ir^ 


*" 


1^  jAr«>  c#(.  A  rtoTer  nu  peu* 

#  SU^RICO.  it.  icxi,  reanm,  géré. 

^W.  Kiiy.  Dreflei:  •«  tever  unt  lÂir 

vJSO^RÏGOus.a.anvPJ»».  Tint 

:|oit  peu  wrofé»  * 

|:  SUaKÙICOR^  èm .  si.  CAk  Se 

,£tclicr  «o  peu.  faire  le  AcM. 

SUBÎlïfïO.  U.  pûi,  ieptqni.H!r6 

"  ysenàtciÙMitiiéc  èiakafe- 

ctcflaeiu.  pmulre  ,  (bttftraire  «• 

eo  cachette,  «ir^ipfer  M 

ipteodre  lAxoimaBlÊt,  SmMftm  âlr 

'§!^tid^ttti.  Cic.  Se  Miehct  ^oelfi<% 

"'.  -  ijpotuçm., 

'intg.  C»  Subioger.  ïùbfiùaér.  même 


l|pi  éiftf.  uo  apa? ^Itfte. 

■\  SOBRôtA TUS, Ai am.,FJ»rv  foCi 


g^Sl)»âat«NI>WS .  • .  tfm.  Crf/. 
Ict  peu  ron4.  prcGitte  lOad. 
^^BRÙB&Q^bAi,  hitë.  Oui. 

re  un  p  tu  rou^e.  rWigir  an  pài. 

É^  U  B  R  Û  B  E  R  ;  krâ,  brami  iCfi/: 

Rougeitre.  ttr*i4  /uc  kmig^  lia 

'mi  fOége.   ,   r,^  .: 

SDBR(î|tJS.*,iwt  rïm.  Roufït 

c;  tuaqc  for  le  toax.iio|^^|(raz. 


'    SOI        •    ^  SÛÔ  '     ^^ "^    «ÏFB  t: 

à  un  «cojytateur.  immcnciutr  flpntic  K'avok  pas  tonc  i  fait  le  gode.  ae|peu 


unoccuAî.  I  Jagein«K.OT4driiWfice. 

S.UB5CKIPTOR  ,  6rts.  m,Ci^ 
Celui  ^i  fc  joint  â  an  acculkear.  | 
C«/2.  Approbateur. 

SOBfCi(.lPTU8,a,ttm.Citp«r». 
^^faSubrcribo. 

SI^SGOSriKlit^  /.  ^««n  QS«Ue 
<l*ar«fMle ,  fim  it  ttntm  fém  §mkiim. 
Smifattftm*.  Vkn  ,Crampaa.  main 
de  f^r.  bam».  ct^diet. 

SU  BSËCIVUS,  a.  on.  Ck,  Qa'oo 
a  de  rcRe.  ^*ob  toiéttae».  tUrtJiiifi- 
dva.  tes  beuiesdslotAh     . 

fU^ËCO.  âs.cAi.  {b£btti,«iWf} 
*«,  9^4in.  CoQpet  par  defloKi  êitWk 
pcn.',^.  '         .      .  -;'ï;- 

SÔBSECTUS.  é,<nt  Orf.  fmf. 
p«l^ifcSali&op. 

r.StlMêciTIM.       •    ^cr'  ' 

SV9StO£Q,  U,  m,  PU».  FritM. 

SUBSBLUuMJi.  n.Ck.têa$, 
%e.  TeUettc^  inifiimkii  «ÉJ^M^ 
Un  hoaune  du  plnabas  ^tage.  ttn  nai- 
ièrable.  SidfiWà.  M*ft.  Lei  fuges, 
les  SeQat<àn.ie  Sénat.  A^^imm 
nfitm  nm  iifim,  ini(.  AmxUcr  du 
Seiot  il'afloitblée  du  peuple. 

SUBSENTlO,  is,  fi.  fuis.  tir«.«r.  . 
r#f.  S'appereeroir^  fe  douter,  avtilr  |tfiaÉw.l^.atrlcttre  toucan  deiTouf  de 


gojlter  pas  bien,  I    SUBTfiQÛLANfit;S,a,um. 

SUBSISTENT^A,  «,/  Oi^  Sub-  Qgi  ea  unis  tel  tttflea.  * 

fiftance.  l'aâiMidefe  làaseaA'  ^ 

SUBSISTO,  it.  ftlci.  aitum.iHfré. 
«>  C^/CHëfiAer.  faite  Eux.  fiiire^r- 
loe.  tçair  bon.  attendre  de  pied  ferme . 
I  S^an^et.  deutcutec.  (aux  alte.  I 
Ck^^ÈMÀxtU  I  njM.  Sukrifter.  <è  foâ<. 
tenir.  |  £4v.  Artàtet.  faire  demeurer. 
I  «Vl^.  Ddttter. 

Sl)B40iANUS,t.  D».  J>llM.  L'Eft^ 
le  Tcat  de  l'OKeat  éoutnoktal. 

SUBIORTÎOR .  irii .  tkâ»  rum, 
Iti  4W.  ifp<  es».  Tix«r  ait  fort.  éUrie 
par  klfort  â  la  place  de  fDielatt*ttQ. 

ix7BioignTio.;»iuhy:ci(.  L*dw 

Vâkwd^uifii^  aa  (or  pour  muok 
pUt''nQfe'place  vacante.  '-"^'.'''f*',.^ 

SUBSORTITtâ,  a,  uin.  Cw:'ï^4iffiaift^|»^iJ^. 
M  tir4  a»  Cm  podf  rcBi|dir  la  place 
d'uii  tente»,    ' 

fÙBSf  ANTtAvtt,/.ï»l*»  $^ 
ftaoce.  I  S^MîM^  Biens.  tidi^lSêi^  lé 

i{JBSTANTO,is.  iti.  itiÉiVlrê 
«VKi-Flir.  R^parctk  £iire  de«  répara- 
tions, tadopiber.  donner  le  radoœ* 

SUB5TERNO,  i«,  ftrivi,  {hrâttunt 
tJtxi.  Tmr,  Etendre  «Mmctue  deflouf. 
I  Cie.  Sodittetué.  Sklf^itmn 


^uélqi^;  prdrenriment. 

SUBsIqi^OR,  éris.cBn»rnnB, 
qui.  it^,  Céf.  Suivre  depr^  a|lqr 
après.  1  />&».  y.  Ii^ter.  luivrt  IV 
xemple.  féconder,  prendre )e  parti." 

SUBSERICUS ,  a; «m;  IMa^. 
Qui  eft  moitié  foïe.  ttfln  de  în^ 


foi.  t'âeyer««  it  mettteau  dcflfu»  de 
tout. 

SVfBSTlUtJS.  à,  om.  CmImI. 
Qui  dégoutte  M  oui  tàcnbe  goutte  â 
goutte.      . 

SUB$Tlt<^0,li.tûi,tût«B. 
tâéré.  Car.  Sobâttuer.  mettre  à  la 


SUBRÛUO ,  ai  ;  âvi/ièiilii«(ul>ââtdi.  mi  tend  des  pieg6#  : 

^Z^iHf    SUBSICIVUS.  F.  Subfednïi 


StJBSÊRO  «;is .  s^vi,  sitntt,r2r<.  Iplace. 
«rr. cWiMi. SicBitt  après. (urfemer,  1 1    SUBSTlTÛtlO.  dnia.  /.  A]^ 
PUntcr*wfo«i^|jflbul*        ;<  ^l  «:.„=_  .^ 

SUBSERVICi/ii.  ^%  tfniHâiiii, 
îré.  ».  Àât.'f^'  Serm.fecbodet. 

SUBSESS A ,  «./.  VÊfft.  <£rebaf- 
cade. 

SÙB  SÉSSOR,  ôtis.  h».  Vtl  Màm. 
Qui  0'eD  embiriicade.  ^i^;:(&  des 


#*^.  C*/.  Fattc  tcttcr.  ^^^MPlff    SUBSICIVUS- F.  SuMcoTOa: 

feOBRtyMUS  ,  a .  um.  rm^  Qai      SUBSiDfeO,  ls,8Îdi.lcflnm,sWêT 
iitte  encoi-e  qui  éftepcote  i  ùoiia»  ré.acM.  Cit.  S'artèt|p4  dcinaiier 

<4||eniili.  épict.  ëkcilttdes 

«pièges.  \  C#/Mm.  Aller 


fUBTemM«!j^||^lMSrar. 

me,  rte«e,-^*"-v!t;^."'-^rv. 

SUBTÈNOO.ii.di.  filmé- 
déré.  Cat.  Etendre  deflotts. 

SUBtENTO/ii.iri.imni, 
4ce.  P/mt.  Tenter  un  peu. 

SUBTENT0S,a,ntii.Oir. 
féff.  d»  SubtcDdo.  Stdttm  hri$ 
C«^  Des  lits  de  ângki  rnsdesbra»- 
un  r  littit  VMUfutme.  *k  '\  >:  ^ 

S\3hUHtl$,m.f,tîSJ^k0^ 
Itittfk  Vipen  M affcï  délifc4y& 

tiedemenié  avecoilcteta(% 

dear.        ■:  ^^^n^&rmh 
i^^'m^yU^: Ck.  Aude 


i'miçuH*^  Ck.  SotM.  dcfbtttr  aa 

deffouf.  IS 

SUBTERDOCO ;  il.  «^^«itoi, 
céréf.  Piâm.>Sù  dérober.  s'écbappeiL 
femirtt il*  dérobée.,  " 

SUBTERf  Lt).0  ,  Jf ,  «»utr/««L 
Xttiki^  fluifé»  «ma.  />(iâ  Ckwier  ptt 
dîflbus.  .  ^*4 

,    «l»TBRfÙCrÔ.ii;filf 
AÉI^  g<C^  Car.  S'toofiiiïr.  i* 
fccrettemear.  fe  déraber.  éluder.  Vrifi-' 
ter.  c(quiver>  ^    ,  t^-\  1 

SUBTtRÎ<JGÎUM,  K*  »|t:*#iim 
Subterfuge,  échappatoite.  d||ïi|é|ib 
détoUtk  buk.fuiant,  tawvr^i-tX" 

Cu(c.  ;"-.*,'  ..,;  •  T 

SUBTERLABOR  ,  «rit,  {aplos 
fum ,  bi.irt,  ttrr.  Couler  an  de^t' 
aaiparilcflbusi  pti«,  Sedér«bèr,é'é. 
chapper.  s'écd|i|[lBfiai|zetirer  i  la  àék 
tobéc  M  feerenement.'?.  '^/v'-^;  •i^j.j'  .;.:?i 

WBTfiRLÏNO ,  if  ;tet}  ;fl^, 
nêtê.  MT.  i'/nk  Frotter,  ointte  b|É 
deCUiiUv.  ^-:<<1  ^\:V.S.:i^.M^m^:' 

suBt£itiltËO,i»;i^i^^ 


SabftituiiMi. 

SUBSTITOTVS,  â,  ttD.tl»|&ty». 
f«|f!  di  SidNftituo.  < 

SUBSTO .  as ,  ftlti.  ftttwn.  ffitré» 
Ttr.  Tenir  boà  t  cuir  fctone.  être  omu 

ftant.  fe  foûienir.  ne  fe  point  contre*  !  CJMtd^  Aller  mi  pjdSèt  par  deflbus.' 
dire.  |  Ck.  Wft.  eziAer.  âTotfdela      SUBTËRO.is.  trlvi,trïtam^tèr|| 
réalité.  l<s»CM,  Biélettaeairfa^la^p^,^^^^^^ 


SUBSTRXHD,  t.  SubtraKo. 
SUBSTRABAEN  ,  Inis.  w.  V*^ 


•:m^ 


jnsUc*  (|ui  cfi  encore  ïeàs  la  meie; 
SUBRÙO«is  /rûi ,  rà^um  ,  érl. 
Çi{.   Ablttrcvr^ter  par  terK. 
.ctre^Ien  dd!tti|.deâant.  bôuleyer^ 
1er.  rcnvcifcr.  ftppei.  détruire- 
^^  SUBRU  PTUS,  a,«li»i.  Kîjj.  Rom 
^pardcfToos 

^   SUBRUStï$;yE',  ^.  OM.  1;>'mt 

l^liiitie  Un  peu  gFolBete,  uopeuràf^ 

ktqne,  quifeatua  pende  viUage,  k 

|>aîijro.  uo  peu  niiltcpieflaentr    ^ 

SÇBRUSTlCm ,  « ,  nm.  àr.  thi 

groJ^er^  un  pip|irafti<)ae.^  Qbéh 

%  ara  sca  k  TÎUaee ,  le  if  lUams  »  k 

ï%aï(W-  \,      ■^■ 

>  SUBR<JTao$,a,uia.  >âh.gui 

vMIt  d'à»  toux  a»  peu  atdent;^'       ' 

^  SUBRÛTUS ,  a ,  nm. 

5UBSALSUS,  a,nm.  Pin. 

^ÛBÎANNATIO ,  6iù».f,Mh. 

"i^>,  (^éjrflBrn. 
4UJMkANNAtOR ,  Ôrts;  m.  X/«L 

guiferit. 
ït<iATUS,a.UTn.r*r 
cadkc4iuMiioqaet  qu'il  porter  | 
pm  cliarge. 
^^.^SuBSdNDO,  i« .  «tl.  4*  O/. 
.^;Coap«cpardcâbus.  |'Hacbec.  cour 
fferjoeou. 

f«lk*SCRfBO,  il,  pfi.  ^tmMtë. 

Ck  jtoulcrire.  fignet  4M  écrire  an  detl 

'^      I  OviiL  Tavocifes .  âtrt  de  W«~ 

ntimeat.^apptoavet.  J  S$itt.  Fai^ 

étac  I  i^Jb^f  PJaider.  atoir 

lin  jilbcés.  être  ^en  praeés^f  Ck.  la- 

ikrvenit  dans  an  procès,  fe  joindte  à 

on  «cadàteut.  }  Tm.  Eaite  Itcrette- 


e  un  dépôt' lailfer  des  xefir 
denc^.  défofer. 


S^UBSÏDJlARlVS.a.nitff^C^/!:  Att-''^^7p«rr.  »af  dt 


litière,  tout  ce  ^oti'met  fous  lei     |I^BT£RkATOR^lDM;iL  àéàti 
at&naux  pour  &  couder  dcflus.        Pi#i  Hati:^  boïau. 

SIIBSl:RATUS.dk;ff«.i»J^I.V     SÙB  iERRËÛ.  es,  tÛi;,rrram,^à 
.ftion^^l^jdeffaus.  lrl.<wr./'^«r.  ££rraïcrnttpeu.^Câafi9e 

I    J^TBgPff^TftS,  a,  am)t!ot.< quelque apprehcofioB. 


'STJBTERRANËt7lSt^!|M' Ç^ 
SôâtetTain.  qui  eft  fonmcret 


•^'*^£ 


^A 


ziliairevfubiMM|ktt.  qui  Tteut ,  qui  va 


,  SOBT£llTËKtW>,is.in,IWto: 
StJBJTlClNGO  .UH.nxt,  iaum,  âr«.  Mg.  X«ir.  i;fier.Modfe|nilMi 
yC.i^.Setrtt.reflèliSr.réYreifidte.  jaffsibUr  pardel^^  ^^# 


9H  tpiLtlï  eâsiùté  au  feconrs.    ~     •>  j  rf; 
SU$5lDlCifR.,  Im  .âtnsjfttip,  in.Jl  Mtit.  TroulTcr  ch  £igot.  f:iler.  I  i    SUBTEXO.  is.  rài.  textua,  të^ 


d«^  Bitt.  Secourir.  '^uv.  Réprimer.  .  '  ~  f  i'A^  f  i^xe  un  ti0uv  ajAÛier ,  foioAté 

SUBSf DlUM  >  H-  »•  Cs^'-Seemira^ .    SUfiSTRuÇTlO ,  6nis.  /  rkr.  .«amettre  eufuite.  |^i^.  Coitvrii; 

FondcmenrdSm  birimetit.  {^ii^J^«iif/Mm'radini«.Jt^^ 

SUBSTRUCTQRvJbris.M.tW.,cir  rairjwrlaitttnée^  ^    ;V*4ir4 


■>->i 


:^- 


St;BSCRr?TlO,ônis.)Wa.  Ck, 


aide.  |  Càf.  Troupes  qui  Viennent  an 
ùxaat».  l  Tst.  Recours.  |  Sutôde. 
impût.  malto:e.  SHifiii^  Céf.  Le 
corps  de  céfcive, 

«UBSTDp  ,4îs  »4f  ,dér;.  a.  Cdf 
AUet  ail  fonds- Vabaifler.  s'afiâi%r. 
dégéfix^aoxqber  an  fonds,  |  C»l. 
S*cniâai|il^,t|  Cift  S'attètex.  réfier, 
demeurer.  yOivii.  Eftrefitaé  andcf 
fous.  \  tiar,  i|ftte^coucbé  deflons.  | 
Lèv-  Settontrlur  f^  terre*  |  Plua. 
Secourir. 

S|BJ||fûNANUS ,  i.  I».  Tél.  ^\- 
dat  fiiiibnrott  fous  noe  autre  Eofei- 

fne  que  l'AigS^EUimaitte',  lanaaslcs 
egionalrw.  '^t^   ^ 

SUB5.G)<i#l^|^nis.  j^, 
ir,  Sù^Tiptia. 

^BSIG  N 0 ,  3|, JIréw  Pfiak^^i 
gtkx.  appofer  Cm  feingaw  tbn  cacbeu. 
felkr.  J  Hyjpwk^uer.obag^ei»- 
gj^Çr. 

rsDBSÏLÏO ,  i»*fâ.  Wi.  fultu».  1» 
ré.  n.  PtoHt  5aaKr.  |  Tieflaillik. 

SUBSÏMÏLIS.  m^  11,  m.4iyCd/. 
Qui  rtrflfembk  un  peu.  uft  peu  aa  i 
pfH  prés  feaiblfble. 

SuBSÏMUÎTtR.  éUvêri.aétt. 
Avec  quelque  forte  de  Bcfiemblanee. 

SUBSIMUS,  a,nm.  r^rr.Ua  peu 
pcn 


>'  •'■ 


■ît'', 


À 


y'M 


■■'îêsi^im 


■>:v2^a!95W;ï.,><g'u*' 


Q^i  po^  des  dînQdemrns. 

SUBSTRupTf  S,  a,  uro.  Vitmv. 
ftrt.  p4ff.  d» 

SUBSTRÙO ,  is ,  xi ,  aumy  M. 
/^(«aiir.  Poferdelfoudctàetu. 

SUBSULTl'M,4dv.  sut,  Eniân- 
tillant. 

SI7BSUJLTO ,  U,  ivii  ituna.Srl 
PUtit.  Sainiller.  faire  de  petits  ûinu, 

SUBSUlil»att!*fs.fubfôi  .sûbcCe. 
Ctlf.lAtc  deflfot^  être  caché  aa  coa 
vert.  |£ftre  impHtent  âa  tout  càotte. 
I  at  A  votC^fliéi  d'efptit.  SUtfi  j^  ' 
Cic  il  xelle  encore  qaêlqne  efperin- 
ce.  mtkCif.  lâaaii  approche.-^: 
«Mai*  Cêf  La  namtagne  eft  tout  con- 
ittc   .  ■  ■  '  ■  '       tï 

iSUBSÛO.i*^  lili,s<itnm,éré.  «r< 
^Hjk.  Coudre'pat  deift>uj. 

SUBSURDUS,è,Hm.  Qjuwt.  Un 
peu  «ai  demi  fiinrd.  qui  i^'a  pas  ne 
fon  aflèi:  dair. 

SUBSOTys ,  a ,  nm.  Pi»t.  fmt. 
féf  dt  Snbltto.  ' 

JUBTARDUS^«n.r«fr.  Unloat  deOf^ns.  .     i. 

peu  tardif,  un  peu  lent.  I     SUBTRIVI.  |)r/(.i»Sabcero.j^,î^v 

SUBTEGMBN,  Kliis.  a.  Tir.  La)  ^iUBTUNDO.  is.iÀdi.tùrnmr; 
c(ouUnKd*ttnWikment.  lANf.W.JlM.  frappArsébatttcla- 

^lJBTfiCO  ,is^x£xi,  tdtuov  K^  'iÈexaa«Bi> 


SipsfiUS.  «./!>.  ar^.iroÂ 
lîûbmu.  Xarr.  Subtil,  délié,  miuo^" 
mfon.  |Ck  Fjbi.\adn>it.iageaieniE» 
«i  a  de  la  fulbtUité. -^11111^4^ 
Peiiietrant.  rc«/.Dclieae4  m ;■'*?& 

SOBTIIIT^S ,  itis./.  ^4ntet 
Uté-  délicateile,  fineflè.  Saitiliui  mm- 
kfhris.  rkfé  TaiHe.fine  «a  Baeflie  d| 
^é  d'une  femiine.  ^ 

syBTILlTER|4ila«l:^  Sabta» 
meitf.déliCattcment  finemenù  ui^&^: 

SUBTjtMËO .  es,  mni,  niû#4iift 
C^.  Cçatadré  ttià  peui  Itie  i.itenii  ef* 
ftaïiéi-  ■.  ■/'       '  '.■''Hv-v;^^ 

$UBt%ACfIli,  a,  ua».  cir.  faMb 

$TliXl^!P|^||l|ti.  ecaaani^ 

PUmt.  Sofm^,  Atcr.  cole^ 

ven  dérober,  pçodrc  ed  cadbettc  «a 

iji4érDbéc  lupiwimer.         •^^■i^- 


J|Ml?Rl$TiS.«i./t«.».& 

t7a  plu  tiifte ,  mélancolique  «a  ti& 

grin.  ,  ..'•'Ï-R*-^''  ' 

SUbTRftUS^  A.am.l>lri*#.tri)| 


^ 


/> 


a^^ 


■.fi' 


*.'!'*H' 


•^■-ri' 


# 


5  • 


*       ' 


JfniTo»  pea  Cih  'm  honteux;. 

t^  jMi  homcio.  M  peu  Talc. 

.  JuBTV  S,  «iv.  r«m  PffâbHi^at 

0cfloas.  «udefloaa. 

,  ',SUf  TOWTS .  « .  «m.  TiM,  f«rt. 

M/f.  if  Subuiada. 

f  SDB VAS  .  kàkf  m  GtU,  Cetti- 
ficAtcur  «ff'caution. 

50BOC0iA,ai^/f.«»f.  Une  chc- 
tuife.  I  Fffi.  Sorte  ie  gâteau  dont  on 

fr^"iiîifltil'niiii 

SÔBOfcùLATUS ,  •,  ntn.  ^fùmt. 
yèm  <l''dn>ecliemir& 

«OBOCÛLUM  ,  i.  fi.  F$JI.  Gâ- 
teau pour  les  obiatioQf  ,  fait  d«  ftm 
4*  froment  «  d^htiHê  ^  d*  mid. 

SUBVECTÏO ,  ônii./ C*/:  Voi- 
ture, tranfport.  -î^w  ^>>: 
'  SUBVÈCTO,i$,ÎTi;iniin,3rè: 
éu.  yifg.  K,  Subreho. 

SUBVECTUS,  ûi.  m.  Tét.  Vqùx. 
5ubvcâio. 

5UBVEÇÎU?,  t,  um.  Owi.  f*rt.' 

SXJBVÊHO,  is^véïi.  wftumjW- 
r^.  Céf.  Voituret-  traorpoctct.  ame- 
ner, «ppoitcc.  porter  par  «guelquc  voi- 
ture. 

SUBVËNÏO  ,  is ,  vënî .  rentilin, 

uni.  n.  T*c.  Sorrenir.  t'eotrepiettre. 

s 'interposer.  |  Cic  Aider.  (êcoHrir. 

foiîlagcr.  fubvenir.  rcmedici,    '         ' 

SUBVENTÏO,  ônii./.  Ft^mk- 

vctition.  aide.  Cécaots.  *;  W'  : 

SUB VÊRÊÔR ^ êria , rîçu»  fam , 

rcri.  4ir.  Cit.  Criùndre  un  pai.  n'être 

•pas  cxemt  de  peur  m  d^apprelieo- 

ûoH^       ' 

-SUBVEJISÏO  ,  ônis./  Lh.  Sub- 
vct/îoiv  renvecrement.  i'aâioo  de 
mettre  c'en  defTus  deflbns. 

$UB VERSUS  ,a .  un.  tMcr.  fm- 
faff.  d$ 

^U  B  VERTO,  is,  ci .  fam ,  tér«.  «ir. 
Ovid.  Renverfèr.  mettre  c'en  deflus 
dcflous.  retourner.  |  Djémolif.  «ti^ 
traire.  |  X«r.  Perdre  oue|q|i*uQ ,  le 
fftire  petit' à^rocde  calominie») 

SUBVBSÉMUS .  i.  m.  rkt.  Le 
S  ji-OUeft.  «oart  à  l'Oucfi  tnflétii 
rOiicft  Sud-OuVft;  " 

SUB,VÉRU$TU$.a,ttm;  Plmt. 
R^triila  4>roche. 

SUB  VEXUSv*.  wn.  Xtv.  Ua  peu 
tourbe  ,  voûté  ««  pltë  en  arc    '    .  ♦ 

5UBVÏRÏDI«.i«./.d^».».<^r: 
Verdâtte.  tirant  fur  le  l^etd.  on  peu 
verd.  ■  ', 'ft'i     '^•'.-■■'  -^  ■■:^i\ré^.K 

SOBÙLA.  «./Crf.  Alêi^,A|/lw. 
mêtu  4«  Ctrdmmtr ,  de  Bmmtitr. 
SuhêU.  AodoiiiUers  de  bois  de  cerf. 

SO^BÙLARIS,  m.f.  rè.  n,  is.  f^itr. 
D'alâne.  ^ûi  (Concerne  une  al£ne.  | 
De  Cordonnier.  StAtiLmf^lum^lTitr. 
Fil-ft^t.  lignettiL  cbegtot. 

SDBULGUS,!.  «.C«fc^]Çardier. 
garHcnr  it  oaàiumu^^''' ■'■^''j'.''''^>  / 

SOBÙLO,  ônit.i«».  Phn.  D>gaet. 
jeune  cer£  1  Vwr,  JoUcur  de  flûte. 

5UB  VùUTO»il»ir£.  <M4.  Vol- 
tiger. ■  '  H.^1    t;'^i  "r;!:vv;i^:#f.-(!iJ^, 

SUB VÔLO  ,^|e  ^«»i  5  ttfÉ  i  Iff. 
Ck.  Voler  m  s^volnr«n  htut 

SUBVOIVO  vw^  yi,  ▼^ltttmB» 
«fré.  «c  |riij|i<1lMiIfcr.  îtXxt  loakr. 
«aukrcVnddru«.4efloiw.  '  ' 

$OBURBAN!TAS  .  itis./.  rtf. 
yoilinage  %m  la  bxatieaii  d'une  ville. 
.  SÙBURBflNUM  ,  i.  •.  pUn.  /. 
Fauxbourg.  \  Ci/.  Mai(bn  de  pl«r£à» 
OB'  ^x  ÊH»b«arg(  «M  voiftoe  de  lé 
ville.  aâî«ft  dans  la  banlieue. 

S(}^RB ANUS .  a ,  um.  Ocr  f>t 
fauxbourg.  ^ài  eft  an  fauxbontg;  .1 
Qui  cA  dans- laèaaheuif. 

SO  BORBlf  A.  ômm.  C'u-  Le^  dtffi». 


aEy»»:.,->.y,*.jVi.'.js^4 

L^^-î^V'yV,  -.  ■    . .-,'  -r  "^ 


m^m^ 


*;V'« 


4-"   .'•'.■(■■  f 
•  rèrl; 


SÛBU&RA  .  K.  /.  rm,  feBiquàr- 
tler  dt»  Courtiiannea  ,k  JH*m»    .. 

SU  BUS  f9UT  SuibuK  r,  ^Bfk  iK  ' 

SÛBOvïOUS.a^wn.  i^  Un 
peu  humide,  moite. 

SUB  VUI.TORÏUS.  at,*im:  PUm. 
De  couleur  de  Vauto«r.ii  Qui  tient 
du  Vautour.         *;^vnto:,i^-- 

SUCCEDANÊUS  .^  .Mn.  PU/. 
Qu'on  met  i  jba  pAlce.  «ui  prend  la 
pUce.|^'ourimHtttë.  qu'on  fnbrogc. 
StufdMiMt  «t^p*  éUniui.  'Vif.  QB 
eft  puni  pour  un  autre,  oui  ^rte  la 
peine  de  U  ÏMWe  d'aatro^  >       « 

SUCCEPO ,  is^  cedi.  «flbtf  ,4^ 
i'^»^  r»;>  entrer  ded«nt»  Çk».  Succe- 
ïietv  prendre  la  pUoe.  être  mta-l  la 
place,  être  fubftiraé ,  r^4>rogé  |&4lir- 
fir.  avoir  un  hetueis.fiiccmi>:.!j[  jnfi*» 
Echoir,  arriver.  '       .^'    ,-h.:''}^./^.^i.- 

SUCCEN QO  ,ii . dt ,  îm\M$t 
*te.  lÀ-ih.  Allumée <mettre  le  fcv'i  Ciiré 
brâler.  eoibralcr.  enflammer.  |  Snh 
Tr.  Animer,      -t,  %^: )_  'yé,\::  ■  -,  -. 

SUCC£NSfiO;«a^dU,  «ii4l  iar. 
Cit.  S:  Ûcher.  fe  metne  cn-oolexc*.  , 

SUCCEN  W$.â,wn.  Or^  fl^f 

td«  Succendo.  : .    -  '^'^ 

fCCJENTÙRUTTÇll  ,  *;  B». 

|llÇi:|^TÙRl0.l£'lTi.it«ni| 
irè.  <;«2/.  Faire  dea  reùtiiU^  |  Rtpi» 

Î [lacer,  refixirnlr.  laecDDt  |  ié  j^Jice. 
ubAituer.  .  f    .«. . 

.   SUCCERNO,i»;«il^,a£tnn, 
cutftxi.  etc.  PJm.Bliittc.Gaei»  lanù- 
ftr.  j^flèr au  du ,  an  timta .an Uttr- 
tean.  j|  Cribler.  ^9ig*mi^ 
part.  .^m■■...,M;^:■ 

SUCCESS  A.  5iuffl.»Wi^J 
cit.  bonoefertade.       î^^ 

SUCC£SSl0.6nit./il«;iftâlp 
de  rocccder ,  de  pccndce  la  piéfit  i|i^' 
-autcew  (ucceffion.  't- ^%^j^:'.y^-...-::^ 

.  succEssoR .  ijAi^piè».  $éi^ 

ccflèur.  qui fiiccedé»!?"-^',^ :;;>"> •  '^. ^'^^^ 

SUCCESSOS ,  ûs. m.  Ctf.'Siuték 

événement.  cëiÙGtc»  1  O^^pet*' 

y.  $ucccdanciit«*;ïi;  -  .,<  .'^|>iA'5-;V^';^ 

suçcmo .  i^^^^^bn  :4i^ 

SUCCfDO .  i«:^Wiv^- 

«««.  CaLGo«pet.mi^'^^  ^'■■. 

SUCOfDUS.  a  ,4nii.^|Mpbitc, 
hvmide.  Smà^  ^tUHf^.mft-  Toi> 
Ibttsqm  nVÉt  pomt  été  «pj^tdct. 
.  ^CClDOys,  a ,  un.  Ovid.  Q^ 
tombe  fadlement.  ifajet  â  tomber  «â 
plier  fou».- ■  ».  :  "'■%^'- 1^-- 

SUCCÎNGCif .  b*V  i»i.  n^. 
zitt,yhg.  Ceindre,  troudèr.  tcttouT* 
fer.  I  Cic.  Environner,  entoiucr. 

k  9^ 


Mê^IM^Hh^  dea  accfamitidai.  ]^pi:J 
(écrier,  laicc  doa  ccis>4'«MafH' 
ment  ««  d'«JKiig«*ti«Kîf'Pi%''':4.  ■, 
^CCOLVATÏO .  dnii./  iw/. 
L'àOipn  de  p^cr  ruçfi»iM%  CWf 
(on  fiod.  '  Or  ■  ■ .  ,*T^*v  ( 


•■'^ééii  ' 


4*rt.f4ff.dt  ,    y, 

narccotLo,  if  ^piviw»., 

«QL^iil^jH^Clutfgçilb  A^cmli 
prendre  m>  porter  (tu;  %  épaules. 

defiic. fucculeo».  ;-j||j^^'Af-;j*;  ,.;v/.-iîj^-; 
SuCCRE$CO,ia,crfTi,  ci€tum, 
eére.  »,  Cf/.  Crotuc  p«r  dcflous.  | 
Pl«M.  Croître  feu  4  peu.         «, 

sqqçi(BTVf;ii,Bni,PiUir.p4fr. 

^iliSucocrno.       < 
SMCÇUMBOyii^  dil»ài,  çâiH^ 

tiun .  t>ére.  xiv.  SucCQinyii|||iÉer 
4e$)ttik  |^<;fif^  ^9  laUTcf  abuiit.  & 
lailTer  raiocsfe.  ^trè  ^inçn,  ^f-^* 

SUCCURRO.l45i4jl#««î. 

nu  au  ièooiut.  I  ^^obrentcL  mne- 

àm^VtCfmtftat  testent 


e^piSiK'  peindr  beaucoup.  |  Ti 

dii.ab;A^!^?T5S^  :^ 

SODUMVUrti^lfcS^  M 


,«ttcr.  I  TrayiOII» 


^m^"  *ff'  U»wàc.M0»iH.,,-^'-:^S^{ 


Snçde.  , 
tJOlO.ia, 
S0i$J^,rtmi. 

«kppfCiMdcM 

S^ESCOvij^aU^»i.|if|tii||^ 
cere.  Gicw  Avom  aiûnlàmh.  miêf^-    '-:'«< 
codtii!né.étreda««.I'i;âbi«K|c..  ■  ^i#f^'p; 

Sueo,.  ;  >   ,  ^      .  .   ij^--'^\ 

$OFES.ftit.iifcJ^M^ufit8..  .'■^'  •' 
SUPEAkCÏN*TUS,a.  um.  ]^  -fti^'^i^ 

SUEFARCÏNp ,  ia ,  ire.  Afiik 


f: 


■^i 


^tift^m^ë 


ft>ii^|i/i»«.,JWl1||ft  ne  faite»  ji^^toasfonjnantâiit.  ., 

roaif  râexioâftrvômloiUeKê.XMr-'^  SUFFaRRANËUS,  i.  msfi.Piké 
«m/km  iffifNtt.  Plh,  On  g^  Jtcnwlia  Qui  forte.du  bkd  an  eamp  m  au  mar* 
parlaboiflbo.  '  %*     jché  par  charge»,  pat  fldbéet  &  99m 

S9CCUS  »i. ii|«i C^  |i|iliPl%}|^ii^W!M<'l  ^iturti. 


'à 


mox\  detOMp»»  iei^dâK|«iMl;  la 
fève  dea  «cbi:^  |  La  fiocce.  la  vi^ 

^'''*CCUS$ATblUMiiifjii(. 

e(brt.9»^^S^ 
le  Skamm  de  ^ua  fiin 

:  -sucjtussio^^siyiùs^piilur. 

IpipiMcmentdetçrte. 

tiiçcussa».  ia .  iMij^  ,iit. 


SUfFECTUS  .a.um.  Liv.  prng 
f»Jp  ir  Sqfficio.      vj 

SUFPÉ|,Ô.fer».  ruMU^i 
tum,  fi»f9,4ÊU,  Ckh  Sou^. 
ter.  endurée. 

SUFFERTUS  .a  » wn.  Stm^pm^:':. 

.  ^vTPERVfijffl^iPl^ff^ 

Uf^odUion.  fairebottillir  on  peu.        ^  ^ 
Sq4»PER VfiFIO ,  i» .  ïéri.V««r  v 

$e«elk&;dbarge  delPlTfiiiijiÎF^  t&«|^ 


SUCTUS 


dpiUfeBII  voc 

m.  '  ..' 
SuœoMmt. 


..VA,;.»-. 


^*Sii 


Unejeune 
.^;.Traïe;fWfApi( 

de  otKNdiaet  »  de  caMfaui.  \^PlàÊ$.. 
Sorte  dé  robe  dc'deflbnt.  /^      . 

SODARÏÔLUM  >  i.  n.  Jlfifi,  Un 
itmoniboÛÉ:!^*  ' 

SOCMRlUlf ,  II.  4  C4M{.  Un 
moa^oit  de  pocbeàj^ij^^rocttâir. 

«ÛDATXO .  5ni».//5OT^I.^aâioa 
de  fner.  I  Fitr.  Lieu  «|à  l'on  fiië  dan» 


Bé&UlooiieranpeiB. 
SUFFES  »  «ti».  i 
iôdvcratns  Magiflrai  

l  ^fO^^!S^bKMM,m,méiiU,f     î 
Q^  agraftpar  deflôw.  s<^î  v  >  : 

SUFFIBÙLO,  ^  y.    «ii^ti^'' 
bttlo.  ~ 

SUFFIBÙLQM  ,  i.  ».  Féjl.U  ^ 
Miç  liane  que  le»  vcftale»  mmoknt ,  j; 


/ÎS 


ÛK^tèteeBiTaaifiant. 


^pPÏCÏENtBR,  a^w.  t^.Soft 
«JTEÏCÏO  ,  i»  ,  fiEd  /.ftteli 


;*■■>"■■■ 

■  V  ■•■, 


rentes  maifons  miibàteti  diyéra  en- 
droittde  la  banlieue  d'une  ville. 

SÛBURBfl7M«i4.9.  BJ^l  lauz 
homg- d'une  ^Mé:'''^^  ^T:-f-'V'^: 

sObuRGHO, a,gêré.  a«r.  rnx< 
Ptc&t  un  pcOa 


nére.  Un.  Padèr  après  on  antc^ 
Chanter  la  toiân-pacttc.  chamejt  w 
baffe.  'r  T 

SUÇCÏNIÉIlii  é.  J^  AidbKf, 
jaune.  fiH3(Ân  ./Im  it  AnMaà». 

SDCCi|4US,a,  otttTjifaf*.  D'am- 
bre  laotte. 

SUCCIPXO^i»,  pére.K»x.r'«tt 

SoficipîO.    .   ■■"■•■■•  ...,;  ^.,,V- 

SUCCTSIVUS  >^;«rl|kB.  Xiw. 
Coopé.  to^'  cetran^é.  Suttifivtifif 
ttmfmt.  Ctf.  'l'em»  ménagé ,  dérobé. 
Mf^it  fur  fesaocupatioa». 
^  n7CCIJIKiATlO,6ni»./.  léth 
Acclamation,  applaudi flcmqnt.|  Cri 
d'indignation. 

succihktArxn^û,mu.iimtf 


SUCÇINCOLUM  ,  i^  ■k^lgpJlBl bains. 
Ceintntct  ceintmo^*.  V  »    '^  MODATO&^!W».  m.  Plm.  :<^ 

SUCCïNO  V  ia  i  «îi  »  centi|p|j|  M  aifém^.  %et  i  (lier,         \^iy|^»«i 


SCDATOR|UM  «U.N.  5^ 


dans  4ca  bains  oâ.ron  iiaBtt.  wat  fam. 


pont  ÎÊi»  fner. 
.  S9!&jlTAIX»îda./'.J#«».Cei> 
le  qîilMtli  atTérfiênt.  Smdawt  ta^, 
Msrt.  Robe  qtti  fiùt  foer. 

SOD^TUS^a ,  tm.St0^  H'^-Hf 
ifSodo. 

SÙDES  ,  i»./.  CaT-  t?n  P»«>- 1  Un 
long  biton  brûlé  par  le  bout  pour 
l'eiânrcir  8c  cofinte  amemâfac  | 
P^  Sorte  de  poi(flpH|. 

SÙDlCÛLUM^t  «.  Fif.  Sorte 
dcfettet.  I  DiiiiiiiirydfSude». 

StJDlF|ci^W«r«i*  GtlL.Q^ 

SCD 15  »  ts./.  P&».  Sorte  de  poU; 


,,i|[9fBf  il«r'«ltf. 


c|rç,  iM»f/ié  «(ijp.  C^  $tt#(e.  être 
WitBt.  I  Mettre  i  la  place,  fiibfti- 

!?^'l  #r**o»9»*r-  I  Eftre  aflê» 
fort.  |apQir«»finer.  |  Teindre,  ta- 
chef.  SHpté.   Stdt.   So'itx  ^fjy»t;|T- 

«UFFtÛQ  »;  iftjp.^pb  '      

PUn,  Ficher.,  attacheflii^jt'''^ 
r#i/.  /»4*.  i»  m«».  Hirt.  Cl 

her  Mr  mettre  en  Cibix.       ,^^ 

«UFFIMEN  .inia.  ».  Ovid.  ?0: 


'f-^'.' 


SUPFAf^NTO  i  is ,  âvi ,  itnmf 
UC0Uk0mf.  P'arfumet. 
SUf  f  IMENTOM .  i.  m  Vit.  Pai^r 

WFFINlDO  .  i»,  e«t«  a«.  Ptm, 
Fendre  on  peu.  |  Feadre  par  deC» , 
fous.  .  , 

lUFFXO  »is  ,  ivi  »  îtnm  /  îre.  sm 
Hmjfatfmma. 

SUPFtTlO ,  ônis./.  Plm.  Fttmi- 
gaetoo.Paâi<»iippac6MMr.        gg» 

SUPFITOR ,  dcJI.  «.  P/a*.  P»¥ 

SUFFITUS  ,  ûs.  m.  Plm.  V.^ 
itkK 
SUfHTUS»  a  .  um.  plim.  fmti 


.^(f: 


.■'■">, 


mi 


stTFFrxus 

dtSùRiio.  . 

■.Wih     StJfaAME 
;':v|t"t^n  d'eriraïér 
,0it^oSç  pcrch 

;^:  dèllQilÇsdaiÙ  I 

.    ^     &UFFtAM! 
Irç.  M^.  J«i. 

':■  -•^:thaJne  a»  une 
iJloUepootl'cinp 
s  ;  ►^  tj^enchânt  qu 
>j-:,^^KPFtATrc 
|0P||tîon  dli  pet 
'^fiifïVap. 

s^n^iu 

'    ,/3«e.ttNifBeinent. 

^  j| i*«.Lè fonifle 
;  iv     SITFFLATU 

<;  |ii»iff:i»sufflo. 

\0:-«JFFL.XyU. 

-V  ilUtti.  unpeu  iai 

V    'Idond.  '  -:  :■.  Jp? 

■."  ■ï'r$UFFtè''?ii 

fiffi».  SouiBèr. 
,  .^Î^SUFFÔGÀTÏ 
t^nflàcation.  ëtoi 
/     ;^^FFOCfTU 

|:'>#luFFôço,i 

^>^mr:  Snfibqoer.  é 
ff^SUFFODtO^ 

;'^5|||re.;4«.  !?•/.  ; 

<âiiÉfer  4t^otts.  I 

/«IfiFFOSSÏO 

*S*dl«ittkr,de 

v,facdrfloùs. 

ifSUFFOSSUS. 

.  >'«/''«Suffodio.  j 

,  fÇheval  tué  fous  1< 

;^f  SUFFRiENÀl 

^SWi».  r.  Su^nat 

^n^iiurFRiÇGÂt 

ftage.j:'a£Hàn  d 

:^ftrâgxt 

'lQ|id(Mue(boTu 

w^i!SUl?FItXGÂT< 

Cic  Dérufirage. 

,.r  vlu^îMe». . .     .:,ï?| 

j       SUfiPRXGm^ 

Couper  le»  jarrets. 

.^UFFRXGrui 

âge.  voix  qu'on  < 

swfpiixoo  , 

'}  jarret  déi  jambps 
^;  ptidufairet. 

'  SUFFRjçirîOR 

'h^;^Cit,X)oM 
r  -vvéîi.  iFavoriftr. 
vg^SuARENjLTl 
^j^'Xiai(on.  enchali 
i>5^^**?8*8**^l"pierr 

^■!;'v|^"'*attès  dana-tnic  ftri 

-;iv|«»  •SUFÎ^RÏCO  . 

:,^^4w*iûum  m  citiim. 

;;*i|^:  .'.StÎFFRiNGO 
'r^^iÔttW ,  gère.  «ff.  c 

4^i^<nû^ua«  au  deffou 

;!\:w*:iUFFijiro.a»- 
V.  ;|<iae.  CW.  Ëmien'2 
4^^;^JDniete8  «m  par  mictc 

v^perits  morceaux. 

f  'SUFFOGlO.ia 
î«*vX»t>.S*enfiîïi 


■.;** 


^.  ■  *i>-f»<A\^-,./-^_.^,r.''\,  .-^^  ..'V.'-'}    *,tvij:v''- Vx^''^''^  ■:>■■"•  Wv  .     •    (^ -'i'   ■r',-%' 'il^ll. 


J«éfober. 

^SOfFÙGÏUM 
Ifllefttèuafilc.  retti 
«JLCÏO 
_--  ,^..  Ap)wiïé 
4^^|leflâw.  étaïer. 
^  ^1^   SUfFutTUS 
4v^^NC4*>5u(!ukio. 
■^  siâf   SCIFFDLÇRU 
-'V'^^^taac.' 

^^%  SUFFOMÏGAI 

||(affumigation.  h 

v.''i!>;^|mPiVmi  donne  par  de 

'    il  suffomïgo 

e.«ar.#Vr.  Fun 
V^Iafianéeparcici 
^'ï    %lmottllef, 

^  SUFFUNDAT 

~4:0|ldciroiupottr( 


J1! 


!É^J 


^É 
^.^ 


^. 


'dite  PUftt.  Jçttcr.  vcrrcr.  téfindrt. 
SH0'uniirt *(imtcdonm,  Stf*  Trou 
bicr  I^  vû't.  — an  ràhrèm.  Kirr. 
Faire  09nte);  m  venir  le  couj^  au  vt- 

5U00ROR;.  «Ht  ,  imi  fuin, 

î«i  <<f*.  Plaut,  Di^robcr  et»  çacKwc. 


„:;î     SUf  FLAMEN  ,  rni«,  n.Jitv.  L'ac 
"  ■*  ti«»»  d'ciifdï^r  uo«  f<4lç.  :\  Çhilnc 

^  .If 'iiiigrofli;  ipcrche.  qui  fèrç  à  cnTaïcr 

•;'  Itç.  Mf;.  St».  Eoraîçr.  rpettlre.  upé 
:  ij^duldCM»  une  f^toile  pctchc  â  uâè 
^  /^  loUe  pour  l*ëmp<Jcliei  «1=  tourner  daos 
;  y  00 jptnchilnt  qui  çft  rude. 

,TlO  .  $ht5.^  JpW».  l'é 
pctiresbouCciltts'  qui  f^ 
m  fin  rcau. 
!  i^r '  SÙFFtÂlUS  , ô».  PI.  Pl^.  $buf 
'    ,r  Je.  fiNiflGinenc.  l'à^ion  de  (oufflct. 
i   :i^  I  i^  IW (Swfflé«li6  Wialciiîc. 

ii;     5UFFLXTUS  ,  »,  uni.  JP^.|*r/. 
^¥"|#W»5ufflo.    . 

,  tÎ  "^oltrs.unpeu  jauuc.  diii  tire'  iltr  le 
V    rilond  ^  ^ 


m, 


ftum»  %tè. 


V?  $UFFLO^ 

;■•,««.  Souifl*iif^*Çfr 

^    SUFFÔÔfTîb  .'Inb./:  >&!. 
'    Sttfiôcation.étoiJfFcmcnt. 

SUFFOCf  TUS,  a,  ani.i^.  fâitt. 
tfdi> 

SUFFÔCO  ,  is ,  5vi ,  Siom,  |rc. 

fc*:  C**.  Suâbqt»r.  étouficr. 

'^0mSùDtO.s  ii,  fôdi ,  foflum  , 

''llÉte.>«.  Co/.  FoUir  par;deCou>. 

creafer  de  (Tous,  miner,  t  €àfr,^ct' 

vPIi déminer , de Cretifet  ,  de  feUtr 

;  V  ^UFFOSSUS  ,a  ,  uin.P%.  ,^4W. 
■  ■jp4tf'.i(«Suflbdio.  Sufops  tqHut.Ç*/. 
'    Cne^  tué  Coi»  le  Cavalier. 

dois,  )(i». 


i»V 


^.' 


•-^iOFFRiENATÏO 
,'1^^  F.  SuIRrcoatto. 
^rfiÈyrFR;XCÂtïO,Ônii./:0^Suf 
'  Urage.  L'aôibn  de  donner  &  voix- 
STJFîRÂGXTOR.,§ris.  mCic. 
.  -^i  dbnoefon  fuifra(;e ,  fa  voix.' 
w'^FFRiCGÂTCRÏUS  ,  a  »  nm. 
ClrV  Oe  fisârage.  qdi  concerne  les 
'^  Ufu^ages. . 

SÔffKXGÏHÔ  ,  â|  ,  are.  <ria. 
"iCdupefleajarrettl   '*  ' 

,$UFFRAGruM  ,  K.  *.•  Cie,  Suf 
ne.  voix  qu'on  donne» 
SUFFRÂCO  ,  ltas.f.. PU».^U 
3|artct  d^i  jambps  de  ifcrriete  l' Xe 
''\|>li  du  l'arrêt. 

SUFFRXGOR  »  âris ,  5W  ^ . 
iri.  if*v  CtV.  Donner  (on  (bf&âge ,  (à 
,ir«ut.  1  Favorifer. 

.,    StrFFRi5NjLTro,ônii./.i»/«i. 

>J;-iiai(ba.    enchatnemeot.     manière 

;*"■   ^'er^agerles  pierres  1^  unes  avec  les 

';;;  êxum difis«ttc  ftrnâare. 

^|V  SUFFRÏCO  .  as  ,  CÛi  «I  c3vi, 

'^^^^ittûxùn  m  tiltnm.  ire.  ««r.  O/.  Frpt- 

;,  t«l«get«in«t. 
?^      SUFFRI^^GO  ,  is  ;:frfgi,  ftJ- 
f  :  *:  ;"Ôam ,  g*re.  <«.  Cie.  Rompre  par  le 
imlieu|it  au  delTous  .  çitmffovi, 

SU  FFRÏO ,  lé,  in  »  itom ,  jtte. 
mtc  CU.  Emier.  éaûcter.  mettre  en 
par  mictcs ,  roirpic  par  trca 
rceaux. 
SUFFOcro .  is ,  fôri ,  fSgjTtnm , 
:f  gAb.  Xfv.S'enfuïr  k  h  dérobfc.  fe 
SXdérobet. 

SWFFÛGÏUlil^îliW.  Slymtii 
1telbg6.afile.  rettâîte. 

SUFFULCÏO  .  if  ;  sî  ,tœn ,  cîre. 
-|Éi  Ké^rr.  Appuïar  m  foûtenis  par 
djèflow.  ëtaïer. 

Uf  FUtTUS ,  a ,  om.  Kérr.  fmrt. 
*4^Suf[ulcio. 

FDLCROM*,  i.  nm.  vift. 

:  StjfFFOMÏG AtÏO  .  ^i»:f.Cit/. 
Saffumt(|ation.  fiim^c  «m  parilim  > 
qu'on  donné  par  defloos. 

SUFFOMIGO  ,  as.  Ivi .  Stum., 
ire.  «or*  l^rr.  Fumer,  enfumer,  faire 
de  la  tome!  par  dcflbus.  |  Donner  lin 
can>oaJler. 


SÏO .  ônis. /.  iÊ'*^  Wlfii- 

(îoo.  4panchcinent  d'humèor  fut  les 
yeuii  ff o  ïioo  fur  les  ycii!r . 
StTFFÇSOR,  ôri|ày&«xwi'aï/. 
Qui    r<fpaod.  qui  1«iiP*W  ar- 
roîe.         '•  ■       ■    i  ^'^^l^^  ^  •    ;■ 

SUFFOSUS, a ,  mt.Cicùtt.  ttff. 
<<•  Sufïiin^o.^  '        -^      '* 

•  SUGGÊR^O ,  is .  gfflî ,  gcftum , 
^^re.  !r«r.  Fournir,  donner.  \  Cie.  Sùg 
gçrer.  I  RappeUerla  mémoire,  fiiîre 
rJfeoTentr.  J  /iiv.  Sobftitucr,  mcitte 
»iil  place.  MVî^Iftl'-^'. 

SUQQFSTUM  vlil^^'i^m. 
geihii .  ds,'  m.  m.  La  t^i||^^% 
harangues  i  Rotnc.  |  Lieu  élevé,  É$^ 
pfint  eoniA.  St4t»  Le  devant  d'ubc 
p:rruq8e.lc  haut  de  la  coiâïré  d'une 
femme,  un  toiir  de  cheveux. 

SUGGESTUS  ,<i$,  m.  vtf.  Sug- 
geftion.  i'aâien  defâiëerer. 
••^  SUGGESTVS ,  a  ,  um.  sU.  Bel. 
f4rt.p4f.Mivef!,eTo 

SWGGÏLtATÏO ,  ônis./  p/w. 
Contîtfion.  mcurtriflure.^tacHc  livi- 
de, marqâe  d'uo  coup  imprimé  Air 
fèéorpf.  I  FletrifTure. 

SUGGILUTUS /a,  «m.  Pli». 
patt".  fmff.  Je 

SUG  G I L  LO,  5s ,  âvi ,  atutn,  are. 
P(i».  Meurtrir,  faire  unecontufiojQ.  | 
tflfk  Fléttir.  difemcr.  couvrird'in- 

Sir0OR£t9pR,«risJîpplttin, 

gr^di.  i^.  TW.^avâncer.  fe  eouler  «m 
|>airer  faniÙnit  «»  fectettemçnt. 
«pXSGkFSSUS ,a,ûm.  Toi. fart. 

SUGGRÙND A,  cjv.  Féitx.  5ub 
grunda.  *^ 

5^6  GOTO.  n|tt:Sqb«ntt*. 

Si3GltLAnofS^.  £$i^\i 
latb.--  ■  .  ■'  ■ .;    -~ ,  ■ 

SÛGO ,  18 ,  xi .  Ôum  »  gère,  CU. 
Sucer,  tirer  le  fuc  tarer. 

SUGRUNDA ,  é'ir-  ^bgrunda. 

Sy (  i  1^ .  fe,.  FrMwM  dita  3.  ptr^ 
fimu  tnf  mul  ^  au,  pià^.  .Ci«  Dc^ 
Coi  >  i  fpt ,  foi. 

SûrL  A  ,  K.f.Cèlf.  Chair  de  porc, 
do  cochon,  lard. 

SOILE,  is.  •.  or.  Etable  à  co- 
chons, (oit  ï  porcs. 

SUl  L  Lus  (^  Suînus,  a ,  um.  £fv. 
F«rt.  De  cochon,  de  porc,  de  -pour- 
«au.  , 

SÙÏMET  .  sïWmec  .  fôwi.'<^ 
Sttimetipfîus  »  fibimetipfi  ,  '(emetip 
fum.  Cie.  De  fiù-méme.  i  iôi-ffl£q)Ç. 
{bi-même>    \  , 

•  SULCATtM ,  Aivtrh,  pwp.  Vit 
filions,  par  raïoos.  en  fiUonnancen 
faifant  ces  niions.        . 


S(M§c)tt6.  minc'de  fooftVe., 
6ULPHÛRAR!0S,ii.p 


Qui  tire  le  (ou^rc  àtlàÉÊa^^SC  qui 
lepri^are.  |Faifcuriii»v!n«r 


Ptl». 
do^d'al 


*:>, 


,%"i 


•.•!^- 


$U LC^TÏO ,  SrSi,/.  Vat.  Le  la 
boutage  par  filions,  l'alliç^n  de  fillon- 
ner.' 

Si^LCKiOK thiit.m. stât.  Qui 

(ait  des  filions. 

SULCAtl^f  »«  , «D.  XlUMP.  Utt. 

p44,  .      '    -■ 

SULCO  kU  ,  ivi  ,  Sttim  ^txt. 
C$1.  Sillonner.  &ircdes  fiUons.lahou 
rer  par  filions,  mener  tu  tir^  «q  fi|. 
Ion. 

'  SUICÙ LUS.i.  m.Ctl.  Petit  fillon. 
petite^flè  tirée  droit,  petite  tran- 
chée. Mwr  planter  des  arbres. 

SptcuS.i.m-  Cir.  Sillon,  raïe. 
ftMAw  rr«ii(hée  M  fiiâè  Hrée  droit 
pour  planter  de  la^vigne  an  des  arbres. 
\yitg  Lefiilaged'ttnnavJit.|P(M. 
Chaque  £icen  qu'on  donne  ï\%  terre. 

SULPHUR  ,  ûrU.  n.  rifg.  Du 


SUFFuNDATUS,a.i^tf«HT.  fbaiFre 
|tfis<kiron«pottrfendeiaeiàiip^^LPHÛRARl(A,  x.fhm.  jplèm 


luméttes. 

SpLPll<îfRATlO,  6ùi$.f.Sên. 
L'aîlion  de  fisuffrcr  ,  i^t  donner  IV 
deur'«Mlc  goitt  de  fouffre. 

SI)  L  P  F?OR  A  t  UM ,  t.  *.  Méft. 
tJne  allumette.  |  pli».  VfPttirfal. 
furi^  «M (buficeuCe.  cxhalaifoofiilfiji- 
rctt». 

SpLPHORAtUS ,  â,um.  Cél/. 
Sottifré.  (bu^euz.  fulfiiré*  fulforcpx. 
SnlpiiitM*  lauà.  C«//Dês  laines  h^ 
chies  i  la  finnée  du  CqnStt^m-mitiftti^ 
fiHrcit.  M*n.  Vendéiit  d'alllimetteg 
M  de  rAccbet  foujffrées-  SulphuMtuù' 

StJLPHORfetJS.a.wn.  Ovid.Dc 
foui&ir.  fuiairé.  fulfui^HX.  fouffrèQX. 

SULPHÛRÔ^S ,  a  »  um.'  y'itr. 
Sulâireux.  fulfuré.  foaffreux.  jèptt- 
dànt  eè  fouffirc.  plein  de  fdufftft?!^/' 

SULTÏS  ,  p-ar.  pontSi  vul(ii»t!^^ 

SVM.  £nn.p0u*ÉWo. 

SVM,  4%  .  cIV  ,  fSii ,  ëltc.  Cit.  }/e 
fuis,  nt  et.  Il  eft.  j*ai  été  .être.  | 
A-vpit.  I  Valoir.  JCaufte.  être  cau- 
Ce.CfttmiYmpïiïi  *v*(  ttittmihé- 

fîtetti.  Cit.  C'th  a  moi  a  faire  cela. 
Sun»  Htm  wfitr.  Cie.  Je  fuis  tout  i' 
votis:  je  vôth  fuis  tout  acquis  «M  en- 
tièrement dévoilé,  il  sùmpltu  0vte 
Ugânifif.  Mfi  hnijuiieis.  Cie.  Il  eiTdtt 
devoir  awc'ell  l'affïirc  d'unboiijugr. 
Magmtfi  aPHÂ  *liifUtith  Cie,  EmÉ 
ion  eltimé  ae  quelqu'an..^t;<^  le  ^4-' 
tif.  \  Miki  i^iM»  ifi.  Sen.  l'ai  en- 
vie, je  vou4roif  bien.  Sfmptttâqiu 
ife.  Cie.  Vlp.  Elire  bon  l  boue  te  i 
manger.  EgimeriferttuU.  Èh>.(ùiéh 
cntcad.  partm.  )  Eftre  âflèx    fort, 
poor  pQ^Cz   on  fardeau.-"  Xjfe  deri- 
ftd  màihts.  Plin.  Eftre    le .  joUçt 
de  tout  le  monde.^viï  l'in^f.  ^  Seai 
jptràn  efi.  Pli».  Il  y  a  lieu  de  bic«  cf- 
perer.  'jtvèe  VâkUtif.  \  Mirâfiu»  aHf 
crit4t$.Çie.  Je  fuis  mei^veiUcttfement 
^iit  di|po$.  J^  éh  aliquê.  Cie  h&it 
du  part^de  quelqu'po.prendre  lèa  in- 
terets.  être  poar  liii. — adurtSat^Çii. 
Elire  i  U  ville  t»  dan»  la  ville.  — ^ 
*p$idéliéjiiêt».ftr.  Eftre  ««demeurer 
chez  quelqu'un  çu  dans  fa  maifi>n> 
-:^  eumimpém.Cit.  Avoir  autorité, 
éri^eei^  place.  —•«»  dititni.  Cie.  EArr 
foqs  l'autorité  «m  là  jttrifdiâion  de 
quelqu'un.   •— >  m  tu»  ettutnnneff». 
PUut.  j^ftre  avàttlUgeut  'a»  utile  au 
bien  commun  ,  au  public.  *n  I  tbuc 
te  monde.  Avtt  Its  fré^ùfiimt-  \  Efi 
tt&i  Mpud  inatrtm.  Cie.  Ma  ti!ierc  fe 
porte  Uçn.  Efi k  mJttetêtum.  Cie. 
Tout  cela  iiiitpour  moi.  isfii»  f n«/- 
MJé*.  pu».  On  demande  comment, 
c'cil  nnequeibon.  tfinii^dvjftnidt- 
mitm,PUMt.  l'arquelque  affaire  .au 
logis.  Sfi  ^lâd  g4ttde*s.  de.  Vous 
avez  fnjet  de  vous  réjoiiir.  Xfijipe. 
iW.  Il  arrive  fouvent.  FtHnmttrtt 
h»rà.Çie,  Trois  beurds  fi:  payèrent 
eritHH.Plutt.l\  viendra  un  tems. 
i#i,tirottvera  fme  oct^fion.  £rs  Mme 
vtUt.  jR/W.  jfe  ite  ferai  qiic  ce  qué 
vous  voudrez  #»  vous  tne  trotiverez 
tel  que  vous  me  fi>nhaittete2.  je  fuis 
tout  i  votu.  if  m  a.  PU$u.  Si  fui- 
vank  M  bonne  coutume,  fi  comme  il 
vous  eft  orditîaire.  Sitis  m  h'ie  bediè 
i»tp«tr»h.CiA  ]pabtiendnii  que  vous 
i;efticz .que voas demeuriez  idaa- 
ioard'hài  è»  je  fi;rai  bien  en  forte 

^u'Wn  TOUS  lâi0è  ià  vont  aujonr- 
'hui  ê»  vous  ne  me  renilêrex  pas  de 
|i^er  la  journée  ici  as  avec  moi. 
SOMEN ,  Inis.  ».  Mtft.  Tetin« 
de  truie  qui  alaitc  depuis  deux  jours. 
SCMKNATA,  m.  fm.  ttfi,\3w 
truie  qui  é  cochoiué  depuis  peo. 
SOMlfCIT.f»»rSubjicir., 
SUMMA ,  at.f.  Cit.  Sommé,  foin 


r  W 


me  d'argent.  |  L'eKèntiel.  le  prtnci- 1  trtpreodic* 


SOM 

lef  poî«t.|f I 
't^tiaeLlafinpitMâ;  ^* 
faprftrtcaW^éité.  ieOmvni 
Aiaademetit. 
achèvement.! 
Cequ'^api^ 

fi*'tmànikmâittH^.Têr.'ftif^X 
poids  de  cette  affaira  retombe  fut  toL' 
fim^ilU  pt.  de.  Pourcbndùflàii^ 
poUffioir.  SiMima  tfi'im  ISffiikti.  ijftr. 
Totttdéjpébdde  ce  que  di)^enc'lé#té* 
moins,  Swnma  hâe  efi.  Vk^.  trxX^  ' 
mot.  Èttii  Jimmàm  éUeui  ^(ArM 
»^.  Dontterleloin  dei  a^aWf  dt' 
U  guerre  i  quelqu*tm,  s'en  déchargél^ 
0»  $*en  itpofcr  fur  lui;  Adfi^mZn., 
i»  fiémma.  cif.  Enfin,  eo  tli|  ouït» 

tcr#^h:an  iiiir  «^^i^  mtÉT 
f»'o»  nT^  t»  fjcrifite  eèmttii  not 
Pains beniiav-''  ■■■':■:.""•/■>  -•firf.*^  -„ 

SIÎMMA  wo  ;i|-VsA!P^^îâ 

Dévorer,  engt^aétiv 
-■  SUMMANUJ  -^V'êirf^/'^* 
nomde'lpllltab.  ''.  ■■  -''■'■-'-•«  -■  ■■■■''  ''\ . 
SUMMARJfUM.IlL  %  Jb^$qi|i* 

maiw;-3djireÉ^  ■W»^<«W'''^"--^^v:-  • 

SUMMARÏUS;,  i .  nm.  efer  Qu! 

ventêtztiepjrémitt.  qoi  v^utdoml", 
net."  '•■;-; -«»S'^l*'^*^'!.**£-' , 

SUMMASV3r«^ï*#»d^M5t;• 
qui  eft  des  prctnierir.  quicft  de  qDativ 
té.  Sttmm4të$  ^04irm,''r(iiif.-t^ 
fianm<!sdeq)wKtl^^'''^'^^:?:?r'  ■*'tS*^' 

SUMMATrM^^iC&i  P^flê^ 
rement. en  abregfî'^"^'"^'  '  ' *■?;•"*'  "'' 

StMMATtJ?  ,<*».  «*.  ^  Sou- 
veraiiie  autorité,  fouvcrainçré.  piin' 
cipauté.     ^  '    .   , 

SUMME'.,«|«te/r.  Grandement» 
extr6memenr;f>éiiaioottp.  tout  autab  t 
qu'il  eft  ppmWç.lCW/.Pfr  haut,  atf 

iÛlilMERbb^.  *àmnîiy;'«|i| 
F.  ■Submergo  ,&e.         '    ''k=:.  :i-'ii'' 

SUMMÔBNÏAN  U  S^^*i^§«i 
A#4rr.  Qgi  dteDdeure  e»  qui  itr  tient 
p^és  det  reinparts ,  qui  court  le  rem< 
part.  Simm«B»i^màuxoiej.  j)!^4tt.D(:ë 
coureufes  de  renïpaits*        5    '#"" 

SUMMôNËO.  f'eïVA  Stibmonco. 

SÙMMrtPÊRE'.  MiUtifaif.  Cie. 
Grandement,  confiderablçmem.  èiÀ>i 
rrémemnur.  beaucoup,  fart.  0 

$U^ïMÔT^^S  éf  ^utfimoyeo.  I5jî 
Subtnotns.  -  ^>j^-'y^'-'U'mrm, 

di  Summa.'  '  '■■■  •'-^'■' -■  '-'-t'  *■'  ■'■„■  j-^ 
S{3MMVm*te.4f:tikiÀ}rim 
tout  au  plus,  pour  le  plus,  jtitt  fkm* 
rmmerat. Cie.  On potyrie  plos  tari 
demain.  ■;■■'  "  ■^mm^-y^^ 
SUMMtJS .  a*,  ta*».  Cie.  te  phi» 
haut,  le  plus  élevé.  ^Lëj)ltia  grandi 

iLe  dernier.  Stùnmut  fiu&mi  Vtr^fk.,. 
e  haut  des  flots.  Summkt  fii^.Tèri 
émitus.Cie.  L'ami  le  plosintine.  1< 
meilleur ,  le  plus  tttand  ami,  .*—  pan* 
tei$f.  pU»t.  Le  Rinds.d'un  pnitt.-i«à» 
ni^mi$r.Ck.Và  grand  Cipttaioë» 
unparfiiit  General  d'*tmée.  Smm4 
àfU4.  de.  La  fupeificîe'  de  reiu.^ 
âtêt.  PU»t.  JhMOMi.  de.  Véntètat^  , 
la  dernière  vieillefle,  «*•  ktimu  Ch. 
Le  fisrt  de  K^ivet.  <—  <Im».  yifg.lt 
grand  jour,  le  dernier  jour.  ■—  e»t>fi  * 
mtUà.  Cir.  Le  dernier  affronvi  '5«it« 
m4i»e»  emm  fiait.  Ciet  \\  eft  acconui^ 
pu  «n  toutea^  chofes.  JSMmm  ai  «m 
tvtvttt.LHer.  Booleverftx.  tii»verfi:r 
de  fonda  cnCanbte.5Ntmm«/W«M.3>^. 
Une  beauté  parfaite.  Smtmmn  ;»i 
/iMMM  i»l»tié.  L'extrême  jufttce  eft 
une  extrême  injafti<x.wil/)«i;Mnia.  PUut* 
Depuis  le faau.jdqa'ao  hant.^nMWi» 
«MMjL  Alafin, 

^UMMÛTÔ;  îs,  âvi  ,  atumV 
are.  tue.  Cie.   Changer  l'on  contttt 

l'autt*.  troMien  ;:^:^rSji^  '.ili^ 

SOMO  ,1» .  Cemm  ftWpfi  V  fmifw 
tumMsfnmpéDm  ,  m^te.  Cie^  Pieu*- 
die.  I  Broptunter^  f  Choifir.|  Bif 


f.#'-,|ifiî- 


■■■».* 


^f^- 


'         "'-Mi 


'!v'^'. 


a'aitribneff^  «réiomet. 

KXKk 


é: 


iT 


*»■ 


«• 


-;«■  • 


■B;^^ 


V 


JH  SU  M 

«'avanfigec.  l'arrogcr.  |  Piii*.  Em- 
f\6iet.  i^ocaCct^imm  ofiriin  rtéli- 
JU4.  Ttr.  Se  donner  de  la  peine  pour 

Îuclque  ckofe.  «-i>  ditm  hiUrMi.  Ttu 
alTvr  un  j«ur  i  fe  divertir. 
SUMPTÏFACÏO»  il,  fcd,  ftç- 
mm.  cére.  atc.  pUto,  Dépenfcr.  fai- 
ne défcnCc 

SUMPTÏO,  àniu  f.  Cit.  Emprunt. 
ce   qu'oïl  emprunte,  l'aâien  d'em- 
prunter. I  Cet.  Prife.  ce  qu^oo  prend 
âcKaqiiefois. 
SUMPTÏTO ,  âi ,  âvi  ,5tum,  are. 
Flifu  Prendre  fouycot  (M»  fre- 


SUP 


SUP 


SUPÊR.ADDÏTUS,  a,  ura  .Pw^.l  la  poînK.  |  Kïm  linteau. |ll#it Clin 

*  d'cBÏl.  coup  d'œil.  SufniUét  etititmaé. 


éUC 


tan.  M/,  â»  \  d'ôeil  coup  d'œil.  5'»f#iw/»<fti»j«w<a 

SiaPRR^DO  ,ii  ,didi,dïtum,  SMr.  Uoc  mine  rc^ogn^e.  Sufwei- 
dére.  éu.  nj.  Ajouter  pat  deilûs.       Uum  triftt.JLHcr.  Air  ttifte ,  (bitibrc , 
S0PÊRADOXNATUS,a,,ttm.  chagrin- —^<»»*rr  Af4«.  Qt^itOrfa 
Sté.  Otné  par  defliw.  I  gravité,  fe  défaire  de  fon  «ir  fevete. 

SOPÈlRADSTO,  is.  Ite.  Viig-^  ^cmUl*  mevtrt.  //«r.  Mettre  tout 
Eftre  ott  Ce  teiiir  au  dcflus.  paitoiue  en mouvemrnt  par  unclin  d'œiU 
audeOlu.  SMwaJfiUit éw.  rirg  H  j    S0PERCLAUpO,i|,fi,ûitn,d*- 
parut  au  deflus  du  château*  il  it  tint  r^.  iàv.  Enclorrc.  enfeimq:. 
audcrrusdclafortcreffc.  SÙPERCONtftGO.U,  t8ii,teo- 

SOpÊRADU  L  T  U  s  ,  •',  um.  '  tum ,  géré,  etc.  Ctlf.  CI«n«  #n  ooû- 
BM.  Qui  a  paffé  ('igc  de  puberté  é»  .  yrir  par  JcffuJ. 
la  flfuTac  Ibu  âRf .  I    SOPERCORROO ,  ;• , Ixl^ n$mt. 

SOPPR^iDlFfCO,  âi  ,.ivi  ,  KàI.  At^tx,  TotnbcrM»  U  renverfcr 
âtu;n ,  ire  BibL  Bâtir  dcffuj.  '■  deflui.  > 

SJPÉRAGGÈRO.ai.âvi.âtura,'    SO^ERCRESCOiit.crffi.çtî- 
irc.  éct.  C»l.  Entaffcr.  mettre  par  dcf-  Hniï,  cèré.  ».  Ç*lf.  Croître  fur  deflTu». 
Somprucufemcnt.  a?ec  beaucoup  de  (us  •«  en  un  mor)c?au.  j    SuPERCUBATÏO,ôni|./.K"4iT. 

dépenfe.  faftucufeinent:  Snmfnétfikt      SOPtÎR  ALLÏGO.  as ,  âvi,  âtum',  L'aôion  de  coucher  deffui. 
/ijaaart.Cù.SevtMctl  outrance.     !  arc  ace.  />/wi.  Lier  #m  attacher  par"    sOPERCUBO»is.âvi,itutn,3ré., 
SUMTÛOSUS,a,umi$ïor,nf-   deflusi..    .    \  ^r.C»/.  Coucher  dcflUs.       •        *• 

aïmus.  CicSomptucux.  qui  fait  beau-  '  SliPËRAMENTUM  ,  u  n.  Vlh  !  SOÇEXCORRO  ,  il  ,  réré.  la. 
coup  de  dépenfc.  j|  D'une  grande  dé-  Le  reftc.  ce  qui  rcfte,  le  reftant.  le  ;  Plm.  }.  Courir  par  ddTut.  aller  w 
penfe.  qui  coûte  beaucoup.  furphs.  delâ^  paflcr. 

SUMTUS  ,  ^1.  m.  Ctc,  Dépcnfe.      SU PËRANTËACTUS,  a  .  um. 

frai$  qu'on  fait.  Xucr.  Qni  «'cft  fait  bien  auparavant. 

SUMTUS ,  a  ,  um.  Ck.  part.  f*f      SOPËJ^ATÏO  ,  ôait.f.  Fitr.  L'a- 

de  Sumo.  '.  ^^<>"  de  vaincre  ,  de  furmontcx.  le 


quemment. 

«UMPTÙARÏUS  ,  a ,  ona.  Cie. 
Qui  concerne  la  dépenfe. 

SUMPTOOSE'  ,1(4$.  *dv.  Câhd. 


StJ'O  ,  is ,  rùi ,  (utum ,  ère.  Varr. 
Coudre,  joindre  cnfemble.  |  Attirer, 
procurer.  SmtrtéU^mdcspiti/kê.  Ttr. 
Attirer  quelque  malheur  fur  fa  tête. 

SÛOPTE.  Cic.  De  fon  propre. 
SHiftt  ingtnio.  Cie.  De  fon  propre 
génie.. 

SÙPELLECTÏCARÏUS,  ïi.  m. 
'Vlfi.  Valet  de  chambre.  |  Valet  de 
gaidcrobe. 

SU  PEL  LECTÏCÂRÎUS,  a,  uni. 
Celf.JCT.  Qui  concerne  la  toilette, 
les  habits,  le  garde  meubles,  Icsmcu 
blci. 

SÛPELLEX  ,  leûilis./.  Cw.  Les 
meubles  d'une  maifon.  les  bardes,  la 
fourniture  d'un  ménage,  les  cho(ès 
neccffaircs.  Suptl^tx  vit».  Cie.  Les 
neccHîtcE  delà  vie. -~Ordr*rMm.  Cit. 
La  provinon  des  Orateurs,  les  lieilx 
communs  de  la  Rhétorique'.  —  trr 
horum.  Ctc,  Ramas  de  mots. 

SÇiPER,  pîfra,  pèrum.  V.  Superus. 

SOPER.  prtftf.fuigOHVtrne.  t'acc. 

Î'uand  il  y  a  du  mtuvcmtnt,  (^  l'abUuf 
nffu'il  n'y  ttf  a  ftlnt.  $11*  i'txffifne 
trdftuirt^ttu  $n  fratifoi^  far  Sur.  dç(- 
fus.  au  dclTus.,  pat  dclTus.  <^  quil^ut- 
fotipdf  I  Audelâ.  Suptr  Garémantai 
<^  Indos,  Vif  g.  Au  delà  des  Garaman- 
tcs  &  de»  Indes.  Suftr^rjti,.m  id*J}r 
animadvtrtit.  SMI.  Il  remarqua  que 
cela  étoii  audcU  d^fon  crédit.  |  Dl 
tant,  dans  le  tems.  pendant,  en.  Su 
ptreaenam  Suit.  En  foupant.  dans  le 
tems  du  foupcr.  durant  «m  pendant  h 
fouper.  I  Outre.  Sufn  qukm  quhd. 
Liv.  Outre  que.  Q  Plus.  Suftr  miUt 
trant.  Sutt.  ils  étotent  plus  de  mille. 
I  Pout  â.  SUftr  Ltndt  fua  lah^rtm 
moUri,  Virg.  Travailler  i  acquérir  »u 
pour  mériter  nés  loiianges.  |  Tou 
chant,  ^upit  aliqua  n  jiribert.  Cic 
Ecrire  touchant  quelque  chofcT  | 
SHftrJimnum  ftrvm.  ^Curt.  Un  va- 
let de  chambre.  Suft  fuhttr^tu  fr*- 
tni.  PUtit.  Eftre  accablé  de  tous  c6- 

-SÙPÊRA.ôrum.  tmat.yng.U 
Ciel. 

S  Û  P  Ë  R  A .  Liier.  fêur  Suprît. 

SÙPËRABILIS  «^lé  .mut.  is. 
Ovid.  Surmontable.  qu'on  peut  fur 
monter.  SuftraiiUt  munitfi^i.  Liv. 
Va  mnr  qu'on  peut   cfcaUder ,  o«l 
l'on  peut  monter  avec  des  échelles. 

SÛPëRABUNDANTER  ,  Uy. 
Turahondamment. 

supp.RAbundantïa.«./w 

BiM.  Surabondance. 

S  U  PËRABUNDO.U.  Ivi.itumi 
ire  a»//».  Eftre  furaboodant.  être  fu- 
pcrflu.  être  de  trop.  |  Avoir  de  refte. 

SU P|!.RADDX7VM.i.».  Pi*/I. 
LcpardciTts. 


defavantage  d'être  vaincu. 


SUPERDAI^DUS,  a,  xan.Cal. 
Qn^il^ut  appliquer ,  «ettre  par  dcC- 
fiis. 


SU PERDTCO.  is,  xi, ûvn.  cjré. 
Met*  Cic.^  Ajouter  â  ce  qu'on  a  dit. 


5ÙPËRATOR  ,  Ôfii.  m.  ttix;\  SÙPERDO,â8,dédi,dStum,ïré. 
icit.  f.  Ovid.  Qui  furmonte.  qui  a  Ci^.  Dtmner ,  metue  Va*  appliquer 
furmonté.  qui  a  furpalTi  jpardeflu^. 

StJPÊRArTOLLO.  it  itt.ue.\  iÙPERD0GO.is,xi.auro,cérè. 
PUut.  Elever  au  dcflus  #m  par  def*  éu.^PUut.  Amener  encore. 


Itë,  fU»,  Concevoir  de  noIlveMi*  | 

Devenir  pleine  une  féconde  ibis.      i^;. 

sOPEpOKE.  StêVfîCrr  EÔ^ 
dcrca<.V,,^  ..        v-^.  •   --f?^^' 

SÙPBRFÛGTb,  if,  gift;.*i».  ^iA 
fl.  Fuir  par  dcfluf. 

Sitt;PEkFUtGÊO,es,«ré.  Sue, 
Briller  «v  feliurc  par  deflui  #«davaii* 

w-  .'  ?  -.  .;  '      ./ 

SOPERFUNDO.  is,  fiidi./Uf»ra/ 
cl^é.  CtL  VaradcÂîîs.  répandre  pac 
•**«%•     ^  '  r^f^Ste-    .. 

$1JPERFÇ$0$ .  â ,  uin.»ijir;idR 
i*  Suprrftindo.  £rv.  Débordé,  j  E-* 
pars  .  difperfé .  répandu  çâ  &  U ,  de 
<^té  it  a^aiure.  \  5m.  Inondé. 

S0PER'3AUDÊO,e»^€rl.^ 
Seréi^Uiravecrzcéi;'''    '"''^"ff^i^'-; 

SOPERGÊRO.  is.  m,ftnÉi,>W. 
Ctl,  Apporter ,  jcttei  ManuiTcr  de& 

SOPERGESfUS ,  a.  Mm.'CwUm^ 
fkrt.  paff.éi  SM^trgtTo, 

$0PERO|.0Rl^SUS,a,iïm.jii*/. 
Tout  couvert  de  gloire. ,  V  V  . 

sOPERGRÊDM,dé&:gâloi 
fum  %tiàx.df.Plm.  Marcher  dciTw^ 
I  Tae.  Surmonter.  furpaiTer.  étreaa 

$OPËRHÛMeRALE,ls.».  mil 
Manteau  te  .vêtemeqt  qui  coiivze  Ica 


épaulOarrrc 

SÛPËRI  .Cronn  mi/i»  k/m'lep 
Dieux,  les  Paiflances  de  la  terré. 

sOPERjACÏCîs.jéci.fféhim, 
jXcéré.-4«.  Col.  JettCrpar  dcffuï. 

SÛPERjACTO.as,iré.  w.  pftfc 
Lancer  m  liwiter  par  deiTua.    «^  '^ 

st^PER  JECTÏG .  ôftis.  /  %»#. 
Hyperbole,  figmt  dt  Rkmrimut. 

iùPERjECTUS,a,nà.  iy<^, 
f«it  fujf.  dt  Superjacio. 

SÙPERJECTUS,  ds.i».  Crf.  Saut 
m  i'iâion  de  iàutec  par  deffus  m 
defliii.  .    ■     ■     ' 

SÙPERjJÏClfO.  />fii  f;  iiji^ 
cio.J  <>fv.  Ajouter  par  4le0bt* 

SÛPËRILLÏGO,i$ , Svi ,  âtnm, 
âré.  «€t.  Fim,  Attachée  mUtrftt 

deflai.."   C   ■■^.:.,'::-Jl:^^ï:'.^-:-''-'^- 

SÙPËRILLÏTUS,  a,  um.  dlp, 
Enduit ,  oint  êu  frotté  par  dcflus. 

sOPËRIMPtNDtNS,tis.«iii.> 
gtn.  Cahil  Q^  penche  ddfiis.  qui 
pend  au  dcfliis.  ,   •       ^^  ,    k 

SÛPËRIMPEhîDOl^^iié/ii, 
dtp.  BifL  Se  donoeri^.  ^MNita!« 
fMdsr  ipft  fn.  Jt  me  doaoetat  moi- 
ffiéne/pôui*.  ••  ;; 

SOPFRIMMÏNÊOi  et,  itf.d^^ 
Vtrg.  Eftre^or  le  point  d'arriverj^^ 

SÙPËRIMPONO ,  ia,  pSs«i,fÀ* 

■Itvm  «  niré.  dUl  Mettre  Jk(tm$m 

pardi<^Âus.  impourdeplui.     .(      a  , 

SU PERBUS ,  a ,  uàK  Cie.  Super-  toU\.^B>U,  Eftre  élevé  au  deOus.      j    iOPËRlMPÔStTUS;  à,  m^S& 

bf.orgiidllaux, 6:r.  hautain,  allier.      SÛPERFERO, fers, (ertur.  lin»  fart.  MK.irSuperimpono,'''^^^^^^^^^^^^     ' 

arrogant,  infolenr.  |  ritr.  Noble,  il-  film,  ferri.  Plm  Eftre  po^té  par  dei       SÙPIriNCREsCÔ  .  il  ,>lv^. 


fus. 

SUPERATUS,  a,  um.0W.7irr. 
p4jf.  dt  S\ipeto.'^^ 

St^PERBE',  ïds,  ifsuni.  ddv.  Ttr. 
Superbcmcnt.arrogamment.orgiieil- 
leufcmcnt.  fièrement,  avec  hauteur. 
SUPERBÏA  ,«./:  CkV..  Superbe, 
arrogance,  fierté,  hauteur,  orgiieil. 
Sitpirii0  eéndtris.  y  ttr.  Le  grand 
éclat  de  la  blancheur,  in  fitfprhiém 
éliqmd  aetiptrt.Tée.  Prendre  une  cho» 
fe  comme  un  effet  de  l'orgiicil. 

,  SÛPERBÏBO  ,  is  ,  bibi ,  Mtum  ,, 

bére.  Pli».  Boire  par  d^fliis.  rcboirc. 

SÛPERBl[FÏCLS,a,  um.  Sn. 

Tr.  Qui  rend  fuperbe.  qui  rend  fier. 

qui  donne  de  la  fierté  .  de  l'orgileil. 

^  SÛPERBÏLÔQUENTÏA  ,  tt.f. 
Ctc,.  fir  Superbiloquiuiii ,  ïi.  m.  PUn» 
Manière  de  pa^rf  arrogante,  pleine 
de  hauteur ,  d'crgiieil ,  de  fierté-  gaf> 
connade.  vantcrie.. 

sOPERBÏO.isiivi.rtum,  ire. 
Ovid.   S'enorgiieillir.  s'-enfler  ^or- 


sOPfeRtDÏTUS .  a.  um.  Itter. 
Elevé  au  deftut.  fort  élevé. 

SÙPÊRÊDO.  i»;«di.êfum,édéré. 
aec.  P/tit.. Manger  après  m  par  del- 
fus. 

SUPËREFFIUO ,  U ,  éré.  BiU. 
S'écouler  par  dcflus. 

SÙPËREGËRO,  is.  «r«.  t$tt. Tik. 
Faire  paroStre  par  deflîii. 

SOPËRBMINËO ,  e«,nfti,nSrJ'. 
aec.  Vir^.  Surpaflcr.  paflêt  en  gran- 
deur.' être  plus  grand.  Itre  plus  émi- 
nent-  paroltre  tu  s'élever  au  defllis.  ' 

SOPÉRENATO  ,  as ,  Svi ,  âtum , 
âré.  *e$,  LtUMâ^muÂget.  lUtger  au 
deflhs.       *     W 

SÙPËRËR<:SG0  ,  ît,'  ir*.*  MiU. 
Donner  par  dcflus  «m  en  outre. 

SOPËREST.  Imptrf.  U  refte.  il  y 
a  cela  déplus. 

SOPËiREV^LO .  is ,  îvi ,  âtum , 
iti.'^mtt.  zmtut.  Volet  par  dcflus  tm 
pliil^haut.  , 

SOPËREXALTO  .ié,iTi,ilQai, 


l'iieil.  devenir   fuperbe  ,  arrogant  «tari  B(M.  Elever  au  <^ut. 
hcr,'  glorieux  .  hautain ,  of)^lçuz,'     SÛfÈKEXCVB.KO,u,M.ma. 
glorifier . g  plin,  Pa^trp audefllt».  «(«r- yif.  S'étrmUe fur. 
fefaireoi 


:c  diftiiiguet 


liftinguerdcf 


S  Ù  P  Ë  R  E  XTENDO ,  is,  iisi. 


autres.  SMptrUrtittmi»4aw.Ôvid»Sc  MiU.  S'rtendrc  dciTus  tu  paxdeflusï 
glorifier  l'u  nom  de  fon  aïenl.         "]    SOPËREXTuLLOR  ,  lollérit, 


luftre.  grand.  Q  ln;uftc.^  Htr.  Ma- 
gnifique, g  Excellent.  Smftrit  mn^ 


fus. 
SCPERFÏCÏARIUS .  a  .  um.  Ctp 


Xiv.Des  oreilles  délicates  qui  fc  cho>  Qtii  eft  bâti  fur  le  fi>nds  d'aU'Hii  à 
quent  de  p; u.  5«f#f^Mmmvr^m.  ^«f,   attaincs  conditions.  ' 


D'excellent  vm.  Supêrtum  btdit  tê 
faciam.  pUttt.  Je  te  mettrai  aujour- 
d'hui ,en  état  d'être  honoré  pat  dfii 
funérailles.  e'tft-*-4irt,je  t'aflonttnë- 
rai.  Sttftrtttm  tfi.  Cie.  C'cft  une  infi^ 
lence. 

SÛPERCALCO  ,  is .  Ivi .  iiom. 
ire.  étec.  Ctl,  Fouler  aux  piedc.  max^ 
cher  drflus.  . 

SUPERCERTOR  ,  icit'tiri.  Jtf, 
BiU  Con  battre  pour. 

SÙPERCïbo.  is ,  cTdi .  cifum , 
dèrf.  n.  Ctl.  Tdthbèr  dcflus. 

SÛPERCaro^US.a.ûm.  iM. 
Quia  de  grands  fourcils.  1  Qjù  a 
une  feventé  arrogante,  qui  %  l'air 
hautain,  altier.  préfomptueux.  qui  t 
la  mine  i^édaignmfe.  |  S«aiallrtix  , 
haut,  élevé  foiUnt  £umê  aMUMrM. 

SÎ^PERCtLÏUM  ,  ïi.  IS.  CW.  Le 
fourdL  I  Arrogaooe.  orgiieil.  fierté 
1  xiv.  Le  fommct.  la  ciaac  le  Aulm. 


SOPERFiCïhS,  êi./.Cfc  Ledcf- 
fus.  fupcrficie. furface.    *<  >  ' 

SOPERFIO^Ji.  HâT.^  £ftre 
de  refte.     ■'::>'^' :■  -■       ' 

SÛPERFLORËO ,  es .  riH»  xfd. 
n.  dat.  Ctl,  Fleurir  par  defliu. 
■    S^^PERFIOITAS  ,  atis./.  Plitt. 
Supetfluité.  furabondancc.  trop  gfkn* 
de  aboiHlaixc. 

'  sOP£RFLOO.U,flûii.  flûxnm, 
flûéré.  f'im.Couler  par  defliis.  regor- 

5et>  I  Bâte  foper^n ,  fiuabondaut  m 
e  If  fte. 
SÛPBKFLÙUM,  L».i*i^  Le 
fupe  '  flus.  le  furpliia.'  ' 

SÙPERFLODS  ,a.  «m.  Pin*.  J. 
Superflu.  fMfabnsidanr.  |  Qui  coule 
par  ddlÎM.  ^  '^P'ff^  qui  fe  ^ 

SOPBRPOETATIO.  ônis./^kiw 
Seconde  •«  noarelle  portée.    .' 
SOP&RFQETO.is»iri| 


ctctum  ^i<.  CHf.  Ctolu<Mr  < 

SÛPPllTKCrR  VA-ruiV*  1  ' 
Aff<l  Co-itbé  defliw.      ,v         '        , 

SÛPËRlNpICO.ié^jrtiABiv'' 
dtf.ate.  'Vif,  n  énoncer  d'aboodaitt*   . 

SÙPr RINDOCO ,  is ,  xi,  âp9^  ' 
céri»*.  Pltif.  Metti  c  par  defliis.  *  '- 
^  SÛPFRiNDUCTÏO.Ônii./t;i^. 
L^é^on  de  rorttre  au  dcflus  de  ce 

2u'ona  efficé.  |  Ce  qu'on  petaa 
rflut  de  &  qu'on  a  f&cë^fciié  '!iii'ù' 
SOPËRIN  DUCTU$..a,  nm.>lt 
part.  paff.  dt  Superinduco.. 

SÙPËRINDOO,  is,  dùi.  aûtnoi,' 
du  ji  e.  aee.  Smé.  Vêiir  par  defltts.    ( 
SO  PPR  l  N  DOTUS ,  a ,  um.  4llgt 
^«rr.  ^4j^i^Supcnnduo. 

SÙP^INGËRO .  is .  gefi.  eefw 
tum .  réré.  œt,  piim.  Mcfuc  deCuû 

jettcr  par  defliis.  SKfMqn  imtt»t    ' 
enuflcr.  "',  ^:^:  '■r-»^'"**/'^     ■ . .-  ■;  • 

SOPËRINGEfTUt  ,t,xàuSIL 
H»Lpart.fafdÊSnpetinffn9. 

SO  PËRJNJBCTUS,  a.  om.  (taUi 


lôPËMNjïCÏ 
céré.  aee.  yirr.  Jet 

SOpËRIïîsfl) 
£ftre  fortement  im, 

&OPERINTËG 
tum ,  gér^4«y^  J 
dcflus.  .-  >  ( 

«opJttyiWtàîi 

tiiré.yjfjjr.  Tonnei 

sOpëkïhunc 

fdn.péfdfSufeti 

SÛPËRÏNUKC 
JPlm.  Oébordonei 
p^r  defliis.  ,  ^   ,  * 

SÙPËRÏNÙNG 
Kéré.«a.c«/..Oiud 

S0ÇËRlOR,;è< 
^hu;  hi^t  plus  élci 
|$uperieuf.  plus  1 
nent.  qui  eft  d'pn 
.  qni  a  quelque  avs 
qui  farpafle.  I  Paj 
Qgl  a  futorité  fu 
CifeijLaTie  paflée. 
Q^i  ;eft  phis  ftbers 
Lesàncéiues.lespei^ 
.  I  C^  Ceux  qui  foc 

StÏPER;jtÈ^MEN 

itjm»^ë»ihd4t,^0 

SOPBRWTlO^ 

!HypeIhpl(^  cxagga 

St^pfeRLAtol^ 

uf  dt  ^upcrfeto;'! 
ïiSd  vtfha.Ci*.V>t% 
^PERLAUPAl 
«.is*.  Lnâa^jleaodel 
SÛPERLÏMÏNA 
XinteaiS 

^OPERLÏNOjis 
X*.  «or.  PVn,  Oindre 
-SOPBRLlTUS,s 
:  p«sjf^  i«  Stiperlini>* 

.$ÙP^*I4ANDC 
■r<.  «<«.  J^i^^lilang 
<|eflus. 
'   ^OPERMËO,^ 

fos.  ,  *  •  . 
;  S<îPERMKCO,ii 
■Sm»  Briller  plus,  éd; 
f elaite  par  defltts.  ^ 
-  SÛPBRNAJ.JItî! 
Qsii  croie  fijgialici 

|r2;  è.  Ctl:  Surnage 
'a^getpax^cfliM. 

SÙPBRNATU$,3 
M  crû  depuis^   • 

SÛPERNE'.Afc. 
paren,hiut. 
*    SOPBRNOMËR. 
.V^tt,  Surnuméraire 

«SÙPERNU$,a.( 
laut. 

SÙPËRO.Is.ivi, 
ïaflèr  mt  travcrîêr  ac 
lèt.  ftraonter.  vato 
I  Ovfif:  Rcftcr.  être 
jExocdei,  monter  plu 
mtKitj^.  Vit-ilenco 
ça  vie  }  Smptnmtt  1 
JlftjMt  encore  grand 
"  ^PJiROBRÛO, 
Mésé.  ««r»  jprsp.  Ace 
«seharceant  par  de< 

SÛPËROBRÙTi 
pii|p4fS«perohrao.( 
ce  qaTao  a  jette  parc 

SUPËRORDJNC 


^ 


■f' 


PERPEKbËO 
Z«%  Eftre  pendant  #H 

SUPERPINCO, 
f(r{f  aee.  Plim.  Pcim 

SUPBRPONDËl 
Bnun.lté.,4M.  C* 

..«UPHRPONDÏt 


%(be  («rtement  knpiimé  Mgttré 
&0^£|Ç1NTÊGO  .  if  ,  téxi ,  teo- 

tvm,  gtxi:  àfift^'FU'»'  Courcir  pat 

âdhi»,  \,        ■,.■,',•    ,  ■ 

sûPltIllNTôNQ;ii.  nfti,iittwiiV 

nité.  Vin,  Tonner  d'cqhàut,  '  ^    ;f 

sOpHiuNyNciru^/a,  mita/: 

téft,  féif.  df  Saperbungo.  '     • 

SOPBRtNUN DATio .  ônU.  /. 
P/m).  DébordcffleatM  ipoaàinoa 

SÙPËRÏNUNGO .  il ,  <i ,  ôam , 

SOÇËRlOR,.*;/.  Iw,».  ôM^Cic, 
l^his  hfut.  phu  élf ré.  plus  exIuuCé. 
I  $upecienc.  plot  relevé.,  ptu»  éndi^ 
neni.  qai  éft  d'po  rang  plu»  relevéii 
qMt  a  quelle  arantagé  att  deiKli* 
qui  rtupaiTcl  Pa^é.  précèdent.  | 
Qgi  a  autotiré  fn;..^  Smfêtkr  «ir#. 
dfe  JLarie  paj[rée.-^lM;p^M.CJr. 
Qai  left  plus  libéral.  Smf$fiètÊ$,  Cit. 
Les  ànc4ttes.  les  pères.  les  devanciers. 
ÏCêT  Ceux  qui  font  les  plnt^ns, 

SÛPERJtOMENTAWS ,  li.  m. 
SiM*  Celui  %ui  •  îbi^d'ain  hicu.  f 
Bciufer.  "     r,-.-.'^,^'-:--r:î\l  '^i^:'"-  :vC 

SOPERtAdRlmO  ,  làviviè 
itqm.  ijré.  ».  4(a#.  C«<.  Plefu  er  deflut. 

SOPBRLATlO ,  ônis./:^  ^«r. 
Hyperbole,  exaggerarioft ,  ffff'Â' 

SÛPERlAtPS ,  a  i  nm.  «<.  f4ff. 
M^  4ê  ^Dpetfero.  fixante.  Sufir^ 
Utévméa,  Cit.  Des  cxaggei ationf. 

^PERLAUDAHÏLIS ,  «»./«, 
».  if.  toilage  aa  deli  <ie  tout. 

SÙP£RL|MlN|iRE ,  is.  »^ /(mt. 

^ùPERLi^^;ts;li,vi.  litma^^l., 
ti*  été,  Plh,  Oindre  par  ^ctfuÀ 
.SÛPERLlTUS,  a,  umt  PUti.  févt, 
;  p^,  <<«  SàperlÎQp. 
VÎÙP^*MANDO,ii,dî,(îim,dl- 
tl.  éeç.  FÙ»'  Manger  aptéa  ais  par 
•de(Jtt«»''--'ti. r-^'^- 'i  ^.  ■^■■■-  r-v  '^^WA:-"' 


mP   ,.■■:  ■■   ^1*  ■     j^îï 

fum.  trK  Jh^Ofi  Povr^ir.  Abyeuir» 
I  Sttftre.  ètif  fiiliUàac.  avoir  Tafll- 
^        ,     .  ,  uniment  m  en  abondance*  ,|  infcn' 

tmn^n^ré.  P/to.  Mettre Wfpoilfî  4^  li^Sàfnumter.  vaiàae.  jj  Monter  Vtf<.  Mettre  (bos  lespiedsw  S$ipf»di» 
fiic^^eerfur.  ^  ^  ^'^'';^ 'Vi^faitferpar  dciTu^ttaverKc^  «/fM  étiqmd  imtêii.  Tirer 

Sui>ERPÔSÏTUS,'a,tun.  0«Aft  fcrandcli.     ,  ,^V*%^f>.T,    ;*/      Iqvlqui  chofe  de  qtaslqu'un  peut 

SÛP£R:vAGANËÙS,a,iim.J^.|  fournir ««  fntoléer  à  quelqu'un*» i 
Qpi  va  fâ  &  U ,  far  le  haut  ou  deflus.  '  quelque  choie» 

SUP£RVAGOR  «iris.  irtasTum» |  SUPPËDO ,  ii ,  ërt.  CU.  <^Sup-- 
Atli.  ifp,  C*i;  S'étendre  trop  g  PalTer  pello^is,éfe..cyr.  Licber  doucement 
au  delà. 

SUPER  VALËÔ.es»  lui.  Ktt.BHk 

fiftre  plus  fort,  devenir  plus  put  (Tant. 

SUPfeRVÉHO ,  is ,  v«xi .  ÔunJ, 

hitcCstul.  Porter  en  liaut«li  au  def- 

itts.  j§iire  tnomer. .' 

.SUl>ERVËNl(Ô  ,ts,  vêni ,  ven- 

nicc»  Ml.  Liv,  Survetiii^  arriver  i 


fart.  f*ff.  dt  Superpono. 

SÛ^ER9JJA'M,  «^  ^  Outre 
que.     !  .::.r^-''m'M^  ■^-'r^'-jJPc  I 

SûPBRMdO  ,  is ,  G ,  Cnm'Mtt, 
Plim.  Xaaler  par  defliu. 

SO  PERRASUS,  a,iugî  PIm>  fétt, 
^fd»  «Uperrado.  ^J>''fy^^r<.  -.'^^'M 

fiflPçRSCANÛ0^,«t,:<ll,1tim , 
dér2f.  âtt.  £iv.  Montes  far.  dc^s 
««■par deflUs;  a  ':^^:i'^r*.;;g'^';';::.- 

stTPERSCRTBai&V  pfit  {W». 
bére.  «<e.  Mtdefi.Jcn  Ecrire  deflos 


vSm» 
SÛP£RSËI>Ëb4CS,feflî,reiruni,  rifflproviij^  fiirprendre^  venir  fur 
d€re.  £iv,  Snrfeoir.  ceiTer  de  fiiire.j  iCtl.  Monter^ Miter dcflus «m  au 
difcoi^ttQuer.  (èdéfifter,  remettre.  |  deU.I  Se  joindit.  agir  fur... 


Stuf.  J'afleoir  dtffiu.jfiip*tfldm  p«^• 
ffiê.^m.Ctffcg  le  combat,  fe  'éti- 
rer, du  coalbat.-^£*^«»%  kifitris.  Cit. 
DifcoQtiniier  Ton  voïage  vm  Vépat- 
goer  la  peine  d'un  voïaee.----/frur«f#. 


$' 


SÛPERVENTUS ,  ùu  if».  Ptm. 
Anlvékîmprévàë.        '  ,: 

S^PBRVESTïa .  Is  »  îvi  .Ttum, 

fleIlufc-.i;;'';^;-T:^!-i,:^v^..-;,;: 


/*&»., Ceflèra^difcontinuerd^ire.     sOp^RVÎVC^ w,  ii, ftœii, v«re. 
•yfêfmm,  àtU,  Remettre  fa  befogne  dar.  fHfiim.  Survivre,  vivre  au  delil. 


i  une  autre  fois.  (ïir(êoirTon  titavâii. 
r  sOPERSEMÏNO ;is »  Ivl,  Itam. 
m^l^HL  Semer  pé^  deijtii. 

SUPBRSaiO,  ii/iif^Cljt  Saixer 
deflusM  par deflui.  -  ;, 

;  sOpERSPARGO,«»Sap«rrper«- 
go^iitE»  rum.gjfre.  dcc.  ç*t.  Jettes 
en  irépiËndre  deliiis.  j(àupoudrer. 

SÛPERSPBRO.  as/avi,  âtimi. 
are.  aiiK  Avoir  uue  graindeeipéran* 
ce.  efperer  beaucoup,  û^s^    i  *  ' 

SUPERSTAG>fo,|s;iVî,itttra, 
ïxi,mttfé  Tét,  Se  débordée,  ifaonder. 
cpuvrir  d'eau,  fiûjre  des  mares  ^eàu 
«n  %di^rdàm.  ■ 
.sOpeRSTERNO,  is,ftt3vi.ftii-' 
îiim  »^|iéte.  iejk  iCilt  Eteitdre  dc0bs 
a» par  défias.'       ''■.■  \y^-^\:s^''  J- 

SUPERSTES ,  mtii.^é&%  Cit. 
Qui  ttft  encore  eu  vie^qm  eft  tciléKn 
vie,  fiîrvtvaat.  qui  Tuivit.  qui  a  fur- 
viai.|  PjEsmt.  Témoin.  Si^ttfiuM 


p, 4(7.  Pim^  Çciulci s» pafcr uaf  dd; ,UfmuTét.  Om a écbappé  I ttmt li;s 

tnu  .  -'  ,''i^--#:4s^:,tjivv/<:.<>s.|,^j;v>:-^:.peHlsdb 

S<j^Bli.MlitfO;it;e&l,1ftèifci^.f^^  Celoiqui^eftedn  mari 

'Sm>  BtiUer  plus,  éclatas,  dîl»«^a^.i^<fc^ffcn^  vivant  des 

«elaite  par  deflus.  V;r"^-'ï|*::-.i„?  M 

i<^PERNA^ .  It?s.  9m.  r"  ""^^ 
<W  crott  fifc  ^alicW  jMWt ,  .^ — ,      .    ,  ^    ^.  .-      .  .« 

monragde^     •'  >  '  -  )•         'W«  ipcritUwn.  culiç  fapeiftuicux ,  iqdtf- 

SUPERNXTOili^i»^^»»»»  *"^.^"*^^^ 
gri.  L  C0L  Smmi^  Bbtiér  ae|tia.      SOPERSTÏTÏOSE  ,4it;.C«.Su 
aager  par^iTus.      v-    ^        ■  ^  lp«ifti|Mranem.  |g»iar.  Sptupulc^ 

SOPERNE',  «Jl^#a*ï  D'en^tatil  Sttï«rftitjeui.  fartx  devot-l  Devim 

pareivHut."^-j^^^^^:':^.'^Ajsié«>?ï.^  ,  dcvlnertlïs;   .  '^ii^^e^^ 


SÛPBRNOMeRARïtj^i 


.»%f 


Snmnmeraue.'      ;       - 
S'ÙPERNU$,a.Hm.OvW  P*' 


SÔPERSTIT  *«»f  SBperert.  ' 

SÛP£RSTlTO;âs>are.  NbplWi 
Refter.  demeurer,  étte  deteifai)^  •  ,/':<:^v 

^?MR%.&;f;Tj«mtiri:»%  ,Scigiriiaaeff4  être  debout  fiir. 
Pailêr  m  traverfer  au  d«U.  |  SorpaT-     $Ol»BRSTlUlTUS ,  a*  «a.  Xhf. 
le*,  flir-nootet.  v^nae^  |  SurvîVre.  ^t>^ ijSuperftetattT^ if^ 
I  Ovirf.  Reftcr.être  deiekl  r-m     5UPBR4tÇ.V,CiTW*ïte  ^. 
fctcedw,  monter  plus  haut.  5ap«i|i  Bltt^dtaus.  V- v  ^^ff* 

.'^-!r?':,:-:,.fL-.i^».:.T-:.-.     SÙPBRSUBSTAigïALIS,»../. 


revoir  dn  danger  de  latnort 

SUPERUNGO,  is,  xi,  Ôum,|iïtt. 
éesnCtlp  Oindre  pai:  deÂ*ui(. 

S^PERyOUTO .  is.  âvi^itniit^ 
Ivu4tif9^,  Voltiger  ou  voler  fric- 
qiéBiiiteoé  par  defliu  ou  m  delEtf. 

Stl^BUVÔLO.  às,âvi,âtum,ire. 
».  Mtt.  Ovid.  Volaaudefiiis  ou  par 
dè%.:    .  .  "^ 

iCT«»fiRyôt<Jt\7S  .#,  um;  C»'^ 
Ronlé^'par  deflos.'^ '^'"J-'^'ï %^'''- 

SUPERUS,  s,affl.  cir.  D'ieiiliaat. 

În  eil  enhaût.  Afint  Aupm.  PÙm* 
e  Gollc  de  Vct{ii(ît;:^tv''  ^'  ^¥'T^^ 
^ .  SOftNAT^S  ,a  i^tmi.  5#».  Réii- 
wmi  ou  retottïh^r  ledos  ou  en  ar< 
riercr^fetté^  l'Anvers!;  oaiuclté  le  yen- 
tretn  banr.  Sufà^tum  os  ^M^rr.  Stat. 
Avoti^  le  vi(àge  levé  vers  le  ciel,  por- 
ter au  vent  a»  la  net  au'vent. 

sOPïNE*  ,  00.  Sm^  NégUgem- 
mem,  nçnchalamment. 

SÛPINÏTAS,  âtis./J?»i»^.  L'at- 
titude d'être  couché  i  la  fenverlê  ou 
furlediM.  I  Négligence,  nonckàlan- 
oe^indolenoe.  • 

!  1^  ,  is ,  Svi,  tnfm»  ire.  iite. 

5Ait^.  kenverfer  en  arrière,  ooiucher 
(iii;  le  dos  M»i  la  reçvetfe.  mettre  le 
vei^  en  haut,  jetter  i4'envers. 
Os/iifikâft.  Son.  Portet  au  vent,  le- 
ver le  lues  en  haut  pour  le  donner  un 
air  important ,  «l|fcf'«  ordifuiirt  dt  nos 
jiums  'fits  do  Péris ,  icc.  Sufinor  na- 
fimnidÊto.  Hfflr,  l^'o^fu^  ptend 
parte  ne».  ".■:'■  ■■,./^:^^";5;'' ,  ■«-■ 

su PINUM .  i.  m  te Sapm  d'im 
Verbe. 

.sOPIlitli1l,àm.C«//  Renverfé 
en  aftkté.  ot^hé  fur  le«doé^  mis  te 
veutre  en  haut  jette  â  l'envers.  { 


8c  fans  bruit  quelijue  cholè  du  dcr- 
tiere» 

SU l'PERNATtJS ,  a ,  um.  CétuU 
Ejarr^té.à  qui  l'on  a  eoiipé  ici  jarrets. 

SUPPËTÏit ,  irum.  /.  Cù,  Aide, 
fecours.  ,. 

SUPPfeTÏOR,  âHi,  âtusnim,  iri. 
dat.'dt^.  Af*l'  Aider,  fccoutir.  vcnit 
0»  a^lcr  à  l'aid; .  an  fecours. 

StlPPÊTÏT.  Imptrf:  pUn.  f  C'en 
eft  aflèî.  il  fuffit.  "      '     . 

SUPPfiTp.  is,  ère;  'Vlf.  Deman-' 
der  en  cachette  ^  àf  faufles  enfeignan 
\Cif,  Fournir,  fuffire.  être  fuffiiknt. 
St^fit^  A/iimui.  Li>u\  Le  courage  na 
manque  point.— :r  ""il'*  tutn^.  plétte* 
Je  gagne  affeif^—'tonfiUum.  Xrv.  Je 
(fat  bien  ce  que  fe  dois  frire.  5Mp^«* 
tam  fiiéU  diOis.  Plaut.  Lcsa£tmna 
répondent  aux  paroles  ,  fmiidnt  dé 
tmx  tfUitionmntet  qu'ils  ftomttttni. 

SUPPILO,  as,  âvi,  itbm>  arc.  ate<.> 
Plaut.  Filouter,  détoberadroitemenr» 
fans  qu'on  s'en  apperfoive. 

SUPPINGOR ,  éris  ,^aftusfum. 
fi.Plam.  Atuchcr  dclTous  ou  j[>at  deU 
/ous. 

StfPPLANTO,  3x,  âvi,  âtuiri,  are. 
Col.  Plante/ au  delToni.  Q  Cic.  Don-' 
ner  le  aoc  en  jambe.  ]|  Supplanter. 
Supptantart  vittm.  Ctl.  Provigner  la 
vigne,;— «Vf i^«  faiato.  Porf,,  M.ignar- 
der  Tes  mots.- faire  le  délicat  m  la  pe^ 
tite  boUcke  en  parlante  flatter  Tes  pa- 
roles. 

SOPPLEMÉNTUM ,  i.  w»r.  Cîr^ 
Supplétpenr.  tectuë.  |  O/.  Un  jet» 
un  jettoo  ou  vca  efli^p  et  mouches  i 
miel,  une  nouvelle  peiiplade'^d'abcil"* 
Is».  Sufplnntflttim  Colonie,  rtll.  Pat^ 
Ûenfon  d'uné,Colooie.  Infupflimtn* 
tum  mlitjsfiriàirt.  Uv.-  faire  des  re-* 
crues,  reorùter. 

SUPPLËO,  es,  plgvi,  piêtum,  pl€- 
ré.  Ovid.  Suppléer.  patMire.  Iburnit 
de  nouveau,  remplir  les  places  voi- 
des.  remplacer,  mettre  â  la  place  do 
ce  qui  manque*  rendre  complet.'  Sup* 
pltvditfifdtufégTigêmi  Virg.  Si  le» 
agneaux  remplacent  les  brebis ,  ostfr* 
Ion  Sirviut  :  S'il  vient  autant  d'a- 
gneanjt  qu'il  y  a  de  brebis.      ' 

fU»LETUR.  Jmfoif.PUn.f.X>v 
(ipplée.  ■      ,  ■  ^...^ 

SUPPLBTUS,  a,  um.  lJé.faitti 
féff".  (^  Suppleo. 
SUPPLEX,  rds.  M»m;.  r/r.  Sup* 

pliant,  qui  fuppliè.  oui  préfente  uno 

requête.  Sufflox  liMlut.  Marr.  Vaâ 


/Ar*  Qui  va  en  penchant,  qui  cA  fur  >  requête,  un  placer. 

mi  penchant. J[  Cat.  N'égligenr. non- !     SfUPPLlCATlO .  ônis*  fim»  Cm^ 

chaWi.  pit^flcux.  indolent.  |  Ovid»\  Prikxe publique 


is.  Bi^U  Qui  (utféik  tqme  au 
'  tre  (nbftaiioe  Mv  oouniture.  qui  eft  la 


*!•  # rèj.  Vit-il wcdrçl  èft-il  éacbie |    i 

ça  vie  }  Supotauto  muUk  d^lhJ^.^if, 

j^fttm  encore  grand  jour.  ■'■"'   •  t ,;.  i  tre  rt-  • 

*    SÛP4ROBR0O  ,^ia* .  rùi ,  r^tuiii  noqrriturc  la  plus  «««niiclle.  . 

«ftif <.  éu.  Ptop.  Actthlet  en  coutmc  ,    SU  PERSUM,  et.  eft,  «»;  «fli.  tk. 

«s«hargcant  par  defflM.  \  R«ftc«.  *««  «*«  «^-  |^S«paUe;,  | 

SÛPÎROBRÙTUS,  a,ui».»»rr.  Survivre.  1  r-r.  EAre  rupefflu.  «ne 

aâ;44«Sapeiobcuo.o««i.AccabUde  eu.  abaadaoc6.  être  4e  trop.  |  fW. 

ce  qu'on  a  jette  pat  deffus.  1  Venir  à  bout.  |  Mier  |  Suot.  Dé^ 

SUPÈRORDINO  ,2a,it<.i^  fendre,  plotegqr^  être  ÉivoraUe  i... 

tcfw  y"j^«ï?â'^^v,"V''*^^:^-t|i>»^«^  Survivre  .qnel- 

PERFBKWO ,  «ê,  W.  nout.^  qu'a» séi quelqu'un.^ Ww.  fïij. 


Qui  va  a  reoiloos.  rei;rogtade.  ^ 
sÏMif  MMMf^  osfàporo.  Sutt.  Recevoir 
a  bras  ouverts.  Sufiué  ht  doUttai  ta- 
thtdrt:p,lm.  P,cs  chailèsde  oomuiO' 

dite.    ■•.■•■'■"; 

SUPPACTUSi  a,  um.  PtMf.  parr. 


Soppiogor. 
WPPAR»! 


5UPPAll,Iris.a»i».^.'-aif.  Pref- 
qu'égal.  contemporain. 
-  SUPPARASITOR,  iris,  ânis  fum, 
iri.  def.  dM,  pUut.  Flatur.  {^\tp  le 
coiDplai&nt.  imner  les  pacaEtea.'  Eli- 
re la  diten-CDuchaot.  s    .'  v;v; 

StrPPARtTM  ;  i.  4>I««.  é> tm- 


y^l  Bfti^  Pendant  ff  ttpchee  aa  deC  Surmonter  oot  vamcre  le  travail,  gyrf  panu,i.  m,  Uku».  Mâmkêm'fCék 

-^    •  :T3.^7^ •     1^ *  Ki^x.Aurtfte.quantaur^.  de  fctrôic.  |>»^  Yoik%»efTO«iet 


(k 


SlJPERPINGO.Ms.nxî^aain,*!    SUPERVACÔP  ,Uv,  BiU.  é  »»bonne«^;foiTPM^^ 


fêré.  att.  PU».  Peinârc  pardc'Oiis.     i  Swpervacuô.  aJ^v.  'Vip.  Au  dctii  da  ce 
SU9BRPONDËRO  ,  is  ,  ivif  1  qu'irfiiut.  avec  (tipafluité.  lâoa  nc- 
ktua.iré.  étt.C9l.  Pefer  exaôe-|aflîsé.iimiUem»t.     '  -,, 

IBaar  1    sOPERVACÙtTASfii^/jMM. 

.  f UPERPpNDÏUM,  D.  ».  ApuL  Sa^eiAB|té. iviilicl, 


SUPPEDÏTATÏO  ,  ônis.  /.  cit 
l'aûiite  de  fahvfftlt ,  de  tantvâi  â.;. 
fobventiM.  feun^iflènent. 

SUPPËDITO  »  ia.  ivi.  itom,  iic. 
#0.  H  wtnt.  &  Safpeditttr,  itii,  iioa 


SUPPLIC ASSIS,  pMsr  Supplia^ 
veris. 

SUPPLICITBR.  Cie>.  &  Supplid- 
tiit.  édvf'Mt.  D*una manière  hum« 
ble ,  foêmife.  en  rupplianc. 

SUPPLICVUM .  IL  ».  1«0.  PHere 
publique,  facrifice.  praeéflion  genc 
rak<  ce  qu'on  efire  en  CicdEce.  |  çit^ 
Supplice,  peine  d'au  crioK.  Suppli^ 
àmm  dé  difi»Jkm$m.  Cit.  S:  vengÀ 
de  queiqu'un ,  le  punir. 

SUP^UÇP  ;  ia ,  ivi ,  itum:  ir^. 
m.  Cit.  Suppliar.  prier  humUemcnc. 
ftste  une  humble  pricac*  |  Faite  Aet 
priexca  pÂliqpa  asi  nae  prxtiBoa 
générale.  7 

SUPPLODD.is,<.&n.<iltê. 
Mt'Cit.  Frapper  oooire  terre,  battra 

SOPPOENÏTET.  tfiit,tlré.  Cit, 
Se  repeoiir  oa  peu.  af  «ic  S^lquc^ 
CM&0II*  • 


■  -i. 


K 


7 


■■* 


* 


tl*-. 


• 


/ 


J 


4t 


«£/ 


_      \ 


,m^ 


I 


X 


iteij  (te  metH 

J^n  ct-rlevam.   doiu  unit  pulé  O- 
aeffiK. '^ûih. 
Sf  PRAPÔsrrtJS,  «,  «nuC». 

SÛPRASCfLITTU» .  «  .am-C». 
I  fient  Cl  (icvant  «h  o-jfco&K. 
:  SUPkCMA  ,  &Ém.  «.  Jtt».  La 
'fin  fit  ia  vit.  ji  Jiifc  1»  «an.  |  1-w 
ikrnicxi  làcirbtzs.  ia  foaeraiUa.  j| 
Jir9iér^^:7.Xft  ëermerr  volonté. 
■Sifmm*  Jim  «Momm.  Mmd^ft.  fCT. 
,  Btirr  fou  tefiamein    mettrr  piàxt  à 

SuripaG;   muau  lieu  iJ'unauirc.  Ùà>-  iJss  afEiiras.  luiaasr  ^ëemierc  vo- 

itrtnt.  faux  "mis  à  ià  J>tacr  du  rmi.  \tamé. 

Su*f$rtT$tmi  fiéiu  iffi    Mart    Q^i  «^ 

psu:  ètrr  xtnifiacr  ^cpai  iu^■fné~ 


mtktt  0»i  McKrr  rfsftMu  f  Cte  Mn 
«rr^kpiacc  (ûbfttmc;  |  iap|w£n. 
esfintei  uor  imffeté  {  Owm^-  toû 
tnetrrc.  i'wyfww m  féimm  4frÉ^t%-  -^«y 
Mctrir  UlaiB^HU  ÉBiblak  ,letcoit 
pei  ,  tet  {cm. 

SÙPPOItTO.âiivi  imm.irè 
«ft  I^.  Ponei,  XHu^poitc:  «n  «»)- 
vtisi  «r  cachette. 

STTPPÔSTTÏO  bnu.f  XW  l**c 
zioii  (k  meiixT  Ucffous  f  pUtm  Sup~ 
yaAuon.  T«£tuin  lit  fuppufiri  «wc 
ciibrr  potiT  unr  autre 

SlI'PPÔSrTÏTÏUS  ,  a  . mm-'r^rr. 


:1     nrs  iwir 
I  Hani  &  bu 


Surràm.  Sm  ii^.lSk-  (1lfflNwi.<*F. 


SUPfi.^MQV  Plm  eVSuprendbn. 
ffij^.  1^  (brhterr  tou.  pour  Ja 
?■**•  ..'.•-  «emirrr  fou. 

SITPPftSTTtTS ,  a  ,  am.  Cu.  '^x.      ÏÛFRÈMUS  a.tnn.  r»ç.  Tm 
|k^.  4ir  Suppono.  èaat.  k  piui  liant   (j  Le  dcmta.  || 

SUPPKESSI  .^.  lir  Snpprimo.      3>rr.  Tres-grand.-fupréxne.  iàuvoMn. 
STTPPR.ES.ÇÏO    ônu   f  F/»,,  t-  Sttjtttmu    Sél.  fKn.  Lr  Soieil  en 
inuficmeni    oparci&on.  |  ^appreT-  icbam  Sajtrtmumtbtn».  Pitfut.'Dmi 
ûâa.  retentum.^  Cù.  i-'adtujnttrre   j-iiei  cnngc.   liceiitier.  mivoiQ-  i  la 
cent!  çifu^  c^rfi  pasi  toi.  Sujfftffi*-  vailbn.  marquer  b  tevjbiic  J^nniiaB 
/^.  iieaxdKmai  ,««>-   cc««dc  l'aflen4lée. 

j    SOR.A,«.f  Orf/ l'wpoftrtiair 
SlTPPRESSn^'S  ,  «i«;.  Otir  Plfc  iiif  h  inbc.  le  yetit  focifc.  "t  3»ia^!Lr 
fccrettemeni  pltu  àcamrcn  Igras'ir  La  ^anoibe.  |  Vti*.  La  jambe. 

SUPPkESSOR  ,hiU  m.  CaO^.  ï^.  Bmdequm.-bomnc. 
^cr  Pjaçmtrt.      -,  |     StmcULiK^ïr*  ,m.,  am.  J*». 

5IJPPRES5I7S  ^a  .  mn  £}«.  p«n.  Setnblablr  i  un  fîon  ,â m trejetaRx . 
?^y?  ^f  ià  une  peiitr  brandie.  '. 

SuVVK'LM'O  ,H,  prcû. .  |iTefiiiin,  '  •5URCÙi.ÂRI5.i».y:iJf,««tf.J». 
mèviCic.  Soppruncî  retenir.  Cft-  Oi  2^  Surcuiarius.a.'iun.^'^frr.  Zh: 
£tiei.  ceiet.  tenir jçachedif&mulci  ne  remettons.  àcùoot.Jk  petna  inn- 
|>as  iurr  croître.  I   Arrêter,  repri-cbe» 

SUR  CÙLO  ,  ai ,  àvi ,  Itam  ,  it?- 
«'<uc.  Cai.  BmanoEt.  cuujui  tes  njti- 
!tax}E  inperRus. 

SUROTLTSr  ,-«fe.  jUb.  I>ar  « 
Ifettons.  par  fions. 


.^, 


o^. 


jnej   refferrct .  Sm^^nmen  iâmt.  Omtd 
HaulTe:  b  faruk. 

SîU'PROMO ,  u  ,  prDm£  .  pnn- 
,  nitr  ,  m^rc  ««:  PUut.  Tirer iiebn». 

SUPPROI^HJS  ,i.ii«u  PZ^.  Mai 
Trr  d'àâcel.  celai  ^oiâ  £biiiiic  la  ié- 
peiiR. 

STl  PT  U  B IT  ,dèfT  ,*rc.Ctt.   ipiamitc  éc  fions. 
A^^^uei^  inBtc.  irtr  un  pcu^    ^ITRÇUXUS 


a  beaucoup  ^  xeietium.  «d  il  "y  « 


3)r.  Sanpcomies. 

SrrpPDiLKTÏO,  ônis  f-  OiT/:  A.!*  Il  Cu.  GnàÈc.  iuanclic  ^^  ptend  âtaDiie«|pAcr«Diamij[3ta.ltil 


peu  1    ^ITRÇUXUS  .  i.m  jy».  afcçja- 
Rm.  fion.  Ktttc'bianciic^  J' 


yoftun\c.  £uppttEsuio&,JÉa)uleBienttlc  pmrr-eincr. 
«»*tœ«  iUîlDASTER  ,  xia ,  nom.  Ck. 

SUPPrRKTORTnSa.am.Piw.  «ndnkm^^ià  Iteùllecbirc  ^icfi 
Qui  ^<:n  i  éiirc  âippnrci.  iuppmatif.  un  peu  lourd. ^i'CMcndiinpeu  dur. 

^TTppfiRrruM,  i.  ».  Pim.  r«c    suRDrrAS,  «m./.  x;w.  ^sudùé. 

•(hneo^  d'oreille.   '  ' 

5I7RDUS  ^  ,n>.  Z3<c  Soma.  ^i 
entend  dur:  j  fîrr.  <^i  ne  :ieseiittt 
poiiK.  ^ni  vcTeHdpoinrdc  Jûiu,  wni 


^i 


5upparatilD.'     ■' 

5ITPPDRXTlJî,4i,nm. , 
iiippuTc  «pii  eftcn  «poftmne 

5UPPrRO,w,«Ti,  âin»,  àî*.». 
Ç»l.  .KtipponEr  retter  àxx  pus.  apoftn- 
mer  venir  «  u^axotarum. 

SUPPÙTSrfo  ,  inai.pC»imm. 
^iippacarion.  .cakuJ. 

SIJPPÙTJtTOE.rfJS,  a;«m.  Pbrn. 
Qui&nà  fapputeT,ixaimteT. 

J^.  Cviperj^ Se  ià  I  Cooperfar 
deSbns.  I  f>iaMr..SappoteT-  xakuier. 
faut  unie  ixippntatian.  JanrfiîD  xom- 
3pTc.  .<*ini^ucx.  fuppafer.  &  mettre 

ce  xétc.  sufPtttÊm  iwiiBWW  JRimm. 
Ttg^Tciz  xuuîpce. 

'iSlTPRA.  ftéft'aèm  mmi  gmmtne 
l'^emif.   SUr  i^avpriMr  •ntimàfmmm 

3Hr4eiDK ,  t»  ij jjiil/ÎKfar  Aiuieià. 

aniiefius. 

^es  •farces.  JliifiK 


ne  Interne  pas,  |  Omki.  <^ 
iai&  p»ii|t  Aécbit.  iiifléiiiih; 
énéts.  Jte.Yhie  place  9ii4îiipaillé 
VSRQ  «K  pcc  ctUoii^o— 4Mn.'  DmUI. 
DnefpritdiftEait 
./Mi.  Une  isépasBtion 
.Slli(.'iGD  , is  .?)£«, «Sm^fièrc 


5DS" 


|f^.  Haateor. 
,«.,vin  {tïoT  ,tif- 
iirJBB^icio. 


tW.  ycadtrao  adelfai.  Jêtit  fi^Msida 
SIJ5PENBI05G5 ,« ,  «n.  SIk. 

âtan3lic&|RBdR,âe  jpHiiie«4ltaa- 
'Ckt  eniianx.    ■  • 

SUSWBNDO ,  »,  £.,fiÎBB,»  ^filie. 
JEln*.  Sufpfih'upeiMfac  ^anadber  en 
aMR.  H  ^iOv.  SenBie.J.JS>v.  ttcsKCtR. 
affiBFci .  iicfcoo .  Jl  JtJÉs.  AnÉtcr.^ 
OvM.  itetair.  |lMi(i.3IL  Tenir  «n 
£i§Kaii«KïDâHRe.  J>|ff»ai|bw  «  Jl» 


aiéfetm.  ^  Sutoeft.  yn  iaxt  fanjapi 
(■ex.  ^icauicdes  iwipçané.  " 

$DSI»TCO,âs,àrc.  i'Zawi-  é"*»^ 
jribH  ,  iris ,  âtus  Aun  ,  a%  éif.  Cm^ 
&au}içonnez.  ie  mdist.  ^ddnt.c». 
trer  xnxÉéfiaBCC.  avoir  lies  fiMpfoab 
I  Confeâniet.  nurr  aes-ooQfcâuio.. 

SUSPllLKS%Cf^bnuf.  ^mmtii.  é' 
Sarptiaxas  ,^.  «•.«)««<.  i.'" 
fvâpirer.  ttn  ibAptt. 

édfiatré  ie  itiptser. 

Str.ÇPIRTr>SUS.a.  um  Pkn.Aft^ 
nuti^tconia  pemcà  rerjuict.  quia 
la  'csurte  Liieinc.pouflît;'.  oui  «  4» 
d  ifficu  l  id  àc  refpiFatton.  »'ff  ' .    • 

SUSHRmM .  ri.  n.Cm.  :9dI)^.  | 
£)iZ.AfhiK.âtfficultd  de2e|pua;.aaK. 
tcbaieinc.  |  Lapodfe. 

SUSPIRO  ,ii  ,  «ri ,  àttin .  te. 
Ou.  Soâpiret.  jetterdosiolîpiiis.poalLy 
1er  d:siaJl^xs.|  ^bmet.  £xliater .  pouP-^ 
fe  des  vapniis  «a  des  czbalaiibniJL 
Jmti   A^inc.  defiier   «rdeiiuiwiu, 
{ouhaittcr  avacpaffian. 

5U5QUÊDBQU£.  Ck.  C^ikP.. 
fi»  defioDs. 'F^fMK  Jbi. 

SUSTEN1>0,«  ,dèit.  5«U  'POi- 
drcdrelTer.  ^màmuTmi  é^imt.^ 
^éU.  I>reirer  osi  tnnUtcbes ,  cendre 
'^ptegTs  à  inielan'ttn. 

'5USÏBNtJïCÛLUil,i«.  -j»». 
Soutien. 

SOSlïNXKTTO  ,  iôn».  f.  Clw. 
TMlai.  I  nit^  F.  Noxmio.  |  J^lanÉB.. 
Soârien.    ^  ,    .,. 

SUSTENTJtTOU  ',  ing. 
Qttàii»/.  JCelui  uni  (nûtienc 

OnXbâtim.att^nrbon.  otticièmBi^ 


exibaot&  en 
dcfiu  dafioui.  5Mi  d*^m4dàmiâ^ 
«i'Csr  auèMA*w  ffi.«iir  i-aiOet  aller 
une  cbofe^ 'en  deffus  dcfiau;s.ibMM|ic 
fer:  pr«i  er>  peint  dr  ^u^t^  Adfe. 

SOS ,  ià,  fiun,paHrSttas.  iua,  iiarai. 

5DS.  fuu  «»./■  Cu.  Co«.iion.  poic. 
pourceau.    ||    Pif»d.    Tmic.  cocbc. 

SUSC£Pi  prêt,  é*  Snlc^. 

5DfC£PT10  ôntt.y:c<(.fiane~ 
pift. 

SUSCSrFTDK.  «X».  «1.141/1.  Bn 
trepreaeur.  i^ni  eoncpiad. 

SVSCBPTO  ,m,9sc  JtfA.  V 
5u(apio. 

SUSCBVTVM.,»:Omd.r.%aBae: 
ptm. 

SnSCEFnzS ,  a  .  «m.  O»  pMT.' 

SUSCIPî(^.h,&»  ,cepnm,pi- 

re.   Cit..  finir^Roame.  pisndre;  fe 

cba^get.  c^Rtitet.picwhr  jfar  (ai.  n 

ovotx.  commettre,  ioûtenit.  prendre 

en  &pToteâion.  <|  r«tr.  Rspreadre. 

dnreenfuttc.  SmEàmn  mtmi  «v  jHh 

«i^i..;.  Ct..  A^irde.  enià»  /ja 

fille  de  quel^'nn.  — 'piijiiMW  «ww 

i«M.   CSk.  Conorâute  l'bbmnic  de 

'^ien.  —  J>w;«MHpi»«ii^.  Pim.J. 

fiaiie  des  vcboz  au  Ciel  pour  <yuél 

^*Ub.Suf€É^  tmifàthéia.  <*$c.  C'eR 

«ir  nt^  recîl .  x:>eft  vbc  coûtante  dé 

tablxc.  ^ftjaaiode. 

■  SXJStStJO  ,  as  ,  iri ,  itnm ,  lac. 

pèe.  SftéSta.  |  Sufciter- 1  Bmoovair . 

csctter .'inciter.  pnafier.|  Plmt.  Agi 

xa.  I  Jos.  Hefiuictm.  ^ire  revivre. 

Tcadrcb  vie.  Sufcitmn  i^mm.  Vri^. 

Allqperaa  talimner  Je  im. 

US  .a  ,aia.^tta.l>eJii. 
£VOS  va^a%  J|p# 

pan^f :  <b  Snlipeân . 

TgO  ,Dii«.jg'ar3aapyg>. 
SBST^BGTD  ,is.âvi  ^iaaa^we.  jjhe.  JtorrJBiqiyo«M  .pot»,  jbdtean- 

j|43ic'£ndann:.  1  Scatfffit.  finzraahi 
^mç.  ]  Naoïm.  1  Confia    ^ 
jQar.  T*.iiiinut'»Mirigwt.  ;^?' 

SU5TINËO,  ai,  n&i^Kemam,.: 
Cvl~SajDteair.paciBt.  fiippaner. 
▼ir  de  fiiûnen.  |  £iidarer.  fiM&xr.V| 
Bnneteniz.  nourrit.  |  Con&rvet.w 

al  ^BStBKt.  'llril'lllllL.<aHCiejlWWÉBft» 

Rwu  ^s«apui.  icpunaa;  a.. 
aBnentit.g  Airenei.  iBBPnit. 
J^AsEei.  3Dnaettxe.  •iiiyiepir. 


T^^ 


3* 

ublir!  IxW.  C»lm. I  jOé». «téfeJiMBerlK nue.  —  irijiaai  «#■« 
vçz.  I  î^wB.  Ssenhe.  |  F*i^.  J>e.  aa^i^JStar.  BiieauiteKde  i^plipt^on 


venir  |;GnKl.  îcjgstéka.  «^fier.^li^ 

lever,  poiohrc.  Janj^iMrr.  Ja^ffjCJo». 

[Dn  &  ieve.  Saig^mivrpffMrf .7;(r  JSfees 

etrvi.  f^iig.  Ceife  ^i  ponem  loBn^ 

têtes  dioinsaw  éaigKtxs  dontiaspei» 

-Cnes  CBouiiencent  a  ac  ausMX  die. 

)kii<leti  ^xs  ,de  xàevilbnec  xtA  tt  a 

2mv.  4m.  cet&jiant  let  tèni 


Aualelà  ^  toute  efpei9acc7|  Ontce.  à  le  femei. 

Pim.^.    Oatrc  Je      STTUl^CÎÎXTTS  .l.m 
I  Avec.  .S0fmmmàim.3S$L.  pmet  ^^ofieraw  de  foac 

emefins.  |  Ik».  ^p|!M«Éu.Pj«K.NNa&. 
_  at.  Plus  ipjïon  3R  ,    jnmPO  .  JB.  dUf.  J» 
'Aanait  crutc.'  Stopm  BiUitiImmmt  bipio. 
JkJW»r.£ftrrBiWio^g«TO.«v«     SURKECTCS. 
;toinJd^anrBiyu>ilraipB:,.AipMiai|par  «bon.  tevéïimit. 
0U€ 4^  Cu.lhÂtà.  miiiuwme^i    smOLtl^tt!),!^ 
nous  alanR,^iimtt  lient  de  pid^tMn!if«irf«r£oB.  Vmtx.SiéK 
yiiKi^JKnbcdiTftTif  ^tmfmjmmétip     MSaSM£X3ci. 
tu-  Xaf.  xes  ciuiuujiaSavKaBaK^^^n  /&n|rn. 


le-nitterenfii  ptéSatcc.  im  ttneasT  ae 


ef)  prât  â  m  venir 
SÎTÎ^A" 

Ck».Cc-9iu 


5URKtXI  .p«*.al( 
SURRiFrtTtflL 
Ons^nsfiiuir 


•  ■    .11'  '  '    ! 


piedoeaes 

SUSPJENSYO  ,  sait.  Jiai.  JWff. 

:SUSPEN«Ï8.A  ,«./.fr#i.a.']»- 
^tion  dr  faf|iBiriie.  J  jaîi.  Shsianaa. 

SUSP£NS^  ^  .  «a;  iXar«  BÊ- 
mus.  Hir.  fmm.miàf.-iëi  Mbealft. 
J»/f*ij<yiiiiiii  jyjpjiiii'  ■  OiL Bm; 
leuvaiai  ,iwen  .maaiér  avec^a^ihaiie*; 

snsPîfCAX 

Soapçanneitx.  iISna-ai^Erai. 

SnsPÏCÏO  .«WBjijfj^    "" 
denancc.   mefimce.   M 

1B.4WS.  Ctii  BJlpJiaPii liiiit.  I  Ad 
mtrex.^'QpnBBr  aaacaftairation.  j| 
&iU.Saapfaaner4«9wf pour  ln{peâ^ 
avotr^iABiBdfiaaBe  ,  dn  inup^.  io^ 
inéfta.'r  iMiii. «nmc ia%â. 

JiHlia'HJBg'^lih  ■»■  Ok.X^^ 
.se  naniiecêaiaiBBaaaMnc.  avec 
jpoc.  par 


snsTûiaio.âi.^iR; 

tDlWie.  V'^iji.^bvér  ,paner  en 
:yiijfiillw<Éfiyaay.t»la.ipuiutâ4ii^ 

.jfjSU^IlXMSII^ant. 

Cic.  X'aâion  drynlaiaBéfWaffle. 
]  ihait  yiicoTt  ibnrdfina!iin«aeMà{ 
aeir  dit  qu'à  l'oreille.  .,,.  , 


■r%  '  -,.  ». 


i 


t 


•«1*-' 


*f:'^ 


SUSUKRSTOR  ,  ô 
:^Su&im>;,  Bam.  «a.  ^ipiild!haii[^> 
l*meillc.  ^*—  ^ 


,,      .■  ..i  1 


^jèI"''^  ,' 


i  l'aceaù.l 


SIT; 


1.  aMOHàonaK  apan  '^ac  -li 
JaiteapaittHR^ 

.bxaxt  usnid. 
5USURRUS ,  _ 

autan  ugex  nauiiiutc,  aapenciaaK 
ionni. 


S0TC7I.J 
Ca&Tlnuu 

la.£ea.iia 

ku.  JiMU4a 


fMnsIe  mé 
«anade  «rc 


prc 


iaofit.  s'app 

«UUSMl 

JlriU.Janad 


*yycûp 

Calamniatei 

*sycôp 

Calomme. 

•STCOPl 
J'iMtt.  £axa 
•ejiescdomn 
.♦SYCÔPf 

■    .-et 
VA 


'9tXILBZ 

âmxfmOià 
SXLLOG 


■;«rLTtîl^ 


alk 


«■■e.  «aiivcu 
iriMaaamnîUe 

.jinfntc^acasr 
«ïprfPf 

^n  Jittficiei. 
STMPHO 

J*e  fympltonii 


v\" 


«t'iïl-avai.f.  M, 
Coufii.  ^  _ 

di  'd  iw  I  uisMriBB^IilIpMi^enKmbte. 

SI7T0StDS.«auaa&.  Ct^ 
aiHin  jÉ»w le 


Tlë^" 


'«uuMUe.dQi 
'^Veoèmbiéc. 
XITNCXRi 


'C^sTjiœi> 


v 


y-* 


\ 


.^^.■: 


■!<. 


*)r::. 


■«■.  ■'..^X, 


■^ 


^•'       ■■  .-.  V 


;    '--t 


■■{• 


•  * 


#•': 


ff*l;-^. 


■Uf:.'.., 


«^* 


■ .  i^-y 


4e  Ciurinaniffr.  |  Im.  BamfK  et 


SOTUMI»i,«,iibJ|i[k 

r.SBiMjfc 

«nant,  oâ  Too  riéiili''  en  ODutue. 
IKTIIS ,  a  «  MB.  40».  fMT.  f^  Jt 


TODS^a^mn./' m  qy».  Jpp 

fit.  £eB.  £nnt.  y  i  eft  à  iâL  ^oi  cft  i 
loi.  Jm»  jwdfMfflM»-  Tir.  Ckacno  • 


IriiifciHe.     '  ,..v'.'^     ..■',.w^.3:'    -ij.iv.vtiiv. ^ 
«nTNOISnniQk.lfni.*. 


mm  de  i 


SÛlf5M£T«iàiaia  .Imimmo , 
JUIL  JanaiêMe.  &  mAiac.  ^jto- 
firt.  iàfioptc.  ; 


;)t,,>4,»,  JK-  ;,-  •». 


nymcs. 

foslliaa  «Tuic   choie  pat  plnfio» 


CadamniavsK.  /:;/,,.,. 

Calomiitc 

#<iititt.  Snolanmiatetu  ilamuiie- 
jBJKS  ctiomiinttQis 
.  *5yCÔPHANTISS0.,îi^  ire 
|4b«.j|^  fyBJ^plMmTnr  ,  axis  v  -iipi 
^fan  ,ln.  ^.  CalonniK.  ioi^éat 

3^higtrme  ,  4QWMI»  «M^^^  il» 
SZLLÔGISIiC  US  ^.^  4|k^r^<«B. 


*  STNOKTiltTS  «  a  ;  ian.1^ 
mêiae  nom.  |  S^aanmae,  ^  a  M* 

wqnrfrmwnioD  it'jBMMitay ♦  |  qyyjf. 
Inventaiit.  .  _;.]..^  ■■ 

*  SlTNTÂns  .  ».  /.  CnAnc 
uaa.niJwiwnr  filiige.  fagst.  4^ 

♦  srNTJBCïi»  ;«^w 

Qairfien  laupsar.  août  im  iaaxa'kmiR. 


Gk. 


ifhpMèt.  Commit  it*anc 
C|^  «Bp«naiei  tabléaai. 

Mmi.'Hmaàn. 
TâBfiO.  m»  hià  ,hèa.  mam.  Omid. 


devcDtr  iUj^.  iè  conûam 

Ti(B£SJNA  «  cY.  C».  BoDt^ae. 
idMBc.  hylmr  imà»  ptaocbea. 


TXnUKÂCÛUM  «  i  m,  CM*. 
Terne.  paaillaB. 

TAB£]LNXRX0S.  u.m.  Ck.  Qat 
taent  hoarigac.  Maiciianil  en  iwm- 
t|ae.|  Q^  Aabq|ifte.  kAnUin.  Ca- 


"  '-^'^v  -i 


TAB£UQXRlOS ,  a  ,  am.  rdr. 
Qgi  cncBtaeieaaaJbâges^iei  iiAtd- 
ienai:,  krca^arecs.  i 

tneor  ^î  def&cfae.  «lalaiiit  Hc  raa 
unuion.  {  Owd.  Pu».  Ttènfm  f/mt- 
~         '    $t$$ijin.  7«r.  La  maudie] 
<aa  Ja  ^diicannc  ouiit  ia 


•«rKTExa,»,^'. 


taem  de  fosces.  éfaifrncnt.  Jan .  jaiflàor.  fecanfiaoet. 

gaaor.     '  .u-!'^'-'-'*::''''^-^-'  -.^'^j^    'TABIDÛLUS , a, -801.1^114- 

jiinfitun  vafa  am  uifrahlr.  fibdc 


XKSESCO  .ia^èîu ,  eSic  Cw.  Sa- 
•liierdeJatgBenr.  éowniricc  «a  iaa- 


>f 


aytgacianfaracru.  ^  _J  Lww».  ,^^     TAilJLILIIIg,*';^»:  a*h# 

«  sn^GMfiiUS  «^  ll|il»f  t AB£l.LXlfDS  .  h.  m^L  tfb  Bno^i^awMR  de  flanckâaT^ 
r.Syiys9lM.|B«tt<%ii24efî^  Caa«m«aadUeer.fBftiIlBa.j  '"'   ~" 

llii'iiii  Jjitiiffcww/isni  'i.":rr;.  4!.'**''!^- J  ^^'''^.  -'^ 


T4siu:xNu«i.< 


ivatflèHe.  |  JMM.  MM.êfi  feftia.  J 
JMv.Jicr.  «asdcnks.  ce  fie  ^ael- 
<9i^*d*UMMbaefiwe. 

oc.  auaugeoienu  IkrMJftuWi  -'  ^.j  ' 
SYRACOSJE ,  ânnn.  f.  Sfia^ , 

rukdtsè0h.jim^^  " 

aiDn  Bonuné. 

syîAcnsxNiis  ,  é*    .   ^ 

ââaa,^,Wl>e.^naca&>5ynBd^ùa. 

1 ,  6zam.nk2«  $|naM^i», 
;peaples  deia  %riort.  .f  ;.  -?»,->.\:V/7.^''$i-'---' 


TACËO,  n.  efti.  «2an.  «K.irib 
<^«Ma.  j^.  Se  mue.  ae  dire  nwK. 
Wammmm ^t.rmg.  Ik  ni  fii 
ae  yaaffr  rim.  wmt  Cmm^  La  «air 
eftaalme. 

Tâ.uXT£'  »^  Taciu» .  ai*.  «^ 
Tacitcaou.  Un  dire  moi,  ta  Se  i 
ii». 

TACÎTtJld,  ia.  Ovèd.  Dn  I 

TAcITUHNÏTaS  .  aiit.  /.  7^ 
TjicuBniicé.  Ateoce.  cxadttiiide  é- 
garder  le  feaet. 

TACXTUK.NUS.  a  .am  ;  la» ,  îP- 
•iniiift.  fl«r.  Tacinirnc.  qai  ne  iit 
mot.  iUcnucnx.|Caimc.li'i«MQai 
ncfiUt  foiot  de  èmit.  aa  il  aca'ai 
£tu  point.  Tmeitmrm  r$^  Hêir.  Uao 
c6te  oomA  à  Vaiosi. 

TÂCmJS ,  a ,  ma.Cèf,  |Mm  ^ 
dvTaooe. 

TACTiaX  i^mm^rtr^'  Qui 

ire.  I  Officier  aui 

iMMaiile.  ^  teir 

finie  ^fei  dvohniom.  Maréchal  de 

basaitkmde  camp. 

TACTli.U ,  ai./,  jê ,  ».  is.  X«0u 
Q^'onfcm  toucha,  qai  efi  robjer 
daMadier. 

'P^CTlO.ônit./.  Cet.  l^aâion 
deumchet.  l'anoocherocnt.  le  t6u- 
chet. 

TilCTtlS  ,ét.wt^4)k.  Lecaâ.  le 
•Bâcher.  rattoocheaKat. 

TACTUi.a.aauC».  f«n.f^ 
é$  ïaagaL  auhij  tfi  pnU.  Pimt. 
OalVuranqiéjBanaae  il  fam.  il  adté 
Ims  diipé.4w Jni  «a  a  donn^  ^ilkae 


■y* 

l'art  militaire.  |  Officiai 
iiaaacicn  haaaiile.  vpù 


BK«^  4am  imit:ku^eax  a'ddaircx. 


^MBÔLà  ,  «-f.jiiaa.  lÉÉB.   iaaéiiiUfi».  ^,.     , 

STMBlQiLÏCE'viiiii.^aal/  fyi-i    SY&mcr^4ab3»t 


JBaK.J  Anes. 


:M^TB3LA„«.  /.  rifr.  Jiai.: 

jGon«eaaacfc-dai 


SYMittsilâS:^ 

XDukar.  J  £acpBJ!l(^|«l«K. 

JYJUACI»  .Mtolli-îte  Syrie 
if^irteatdeSyzie.  « 

^STRl&A.ikm.  ».Jaa.  Ijia|Be 


H .  Jlkaitt.  Si^ie 

«if  rJNIPAT«Xâ^«,f.  Ciir  iiaipa  4  «Is^&SOfKSUS»  a  .  aauW 

canvenanccjanucUc.  iaelm»^  «r.  Qai  a.nneloi^^  (wtti'. 
Jftpn  iiitnitUe.  '  .^«^^.'^.S^iïMA ,  àv*.  mm.  Sjtaaz. 

TT^SyMPHQKXJ^a^^a^  bjiiwiliefe  decexsamdiat 

'  d^aac  tfhoK. 
♦  arîxrLiasv  ^^  ai».  »^i»r.  Od 


ÏÔNÏ^CI^>  >  «^  i3ic 


TABIDUS  ,  a^  «a,  OmL  I^ 
«Dnnmpt.yi  aaifiiar..  |  Qui-a.pev- 
ia  là  viguear.  ^  iisHie  de  la»> 

TXBTHcns.a^  am.  Pi(a.^ai 
'CDoCiBBe.  i^i  déftche.  qaifùc  latikac 

:qni  tend  iec  &  kumiiflam.  ijtii  tût  ;  taxant,  flamheao.  |  lîâcBi.  auiiags* 

uniier en laiigaai^| Xasm.  Inîeâii.  |  liMarir.Hymeaécwi^talame.  chan- 

peftihntid^^^  •  „  ilîm  at^atatc.  ^  Pbm.  AihR  iont  oa 

TABïrCDD^  ^/J<fa.  Pw<  «gedciayai». iri4i,)<faM  r<m/  ;Ua 

msuitea  etManaé  dnaUenesao  gaai  \gm.<im.  Hama'iet.  étte^aaaïd.  avoir 
|ie  «ableainu  -oèàMt  4k  jffinimai.  deia  njpugnanrr  TéulttmuvM.-Ciiut 
.:<ljm»i-  |>ia«i-fiBBSit»tai-dB.lavie. 

T^&BÛlJU«/£^'«<l9aaflle.{    TiEI>f»R^  a.  am  béai.  |||b 

Enlngae  iàoSi.  «nelk. f  TaUe. |  TaUoaa.  f-"r--irtaiiémii  m iiiirlni     ;; 

^^  i«fidK.flÉaà^  JJ^ÏOM,ium.iQmd.Sàmii^  . 

Mfll'aSantt.ll  Trtihiin  xnduim  de  éiffoàu 
fâxt^  fislfaifadleaadaivoit.  |  V^ 
/M-PlafK.  feitillc.}         ^ 
trictrac 
^LBÛLM.  ^iauupÇm.  itcgifttc. 


Regtfiiede  m  lalta  %Mfi 

fik.  lifliMimBiBmàiflie.  _— ak. 


^STViVVEGàS  ,  Wi«./. 

I  £mhiaSaaeAt.F.  Com> 


ssrscstomai^^Mjck.  mm^ 


•%pi: 


.  I  iLciisa  de  ^cat- 


SfinGCBX't.^ahCCb.  ^ 


#ni.iCaafal>8r.Si.uaiiiin, 
mr  *Sm£PIJffiBI ,  ôiam.  m.  tit. 


ABAOU 
l'Àkaan.t^air'SAait 

piaaft..   «*  ■ 

TABAlID5;,i.aM/7: 

XABË£AxSoi,is.c2ze.Cl^.  Paire 

!tSBfi£À£miS, 
ip4m-  ^Ceoda  hngoillhpi 
TABfiLU^.c./.Oa). 
if  Tahletic  fin  UqaeUelei jaip^fon 
«DKoricar  avisa*»  ie^paapk  uteMlÈ 
&q|e.  I  >MM«.  Part  m  quartier  et 


3WE19A  âaTariia^'.'ar.  îfn».  '''^âgt< 
^tmk^  htatoà^'eut.  -n^aa.  gaioo.^ 
L  I  Tures.  j  j  ^i  n  pfi'-  ^rn- it"  jiiiffia  iliiaiia  fTHii'' 
—  -'--'  nfiaiitiaiil<«:;,, 

i^l/ai^  »Qic,;[ypkw^fc  plai  mii  rt  ly  ilii  4Bni 

leaai;pihmnaip.|  Vm.  Plachanda 

iirdilaati  r  il«niquii.    -  '  «p'^||^ 

J^âiJKXAC A  .  c^/.  Far.  BiMBanw. 

viande,  demain  .  de  ^teftt, 

xJblX^ATJ^^»^  — .Tnir 

TjEœi,. 

!C10D.S<^>pwar3iwfa. 

TALARUai 
niasetée  MercaK.  ici  aiiea '^  Jet 
""  *^  mi^éeaattz  talôoK^/ 

^|Bi  —wmrnnaiir, 


Teâavm  foeHiL^mUm 
X3k,  S*ialiaiie 4sa  :lBaa«oBixc 
aiece. 

TABÛUUIÏA, 
detocniie.rla 

TABmJL&B,m/.9f^ 
Pis».  Pxoptcàlurc  4»  tahlenat  a» 
daaaahleaBx.fni  loiaMBBcae.. 

arehimdn  iRfiBrdetcfaamei.lieaad 
rad^wstvtz  ka  «agiftiei  publics^ 
Etadev  Notatre*  Gn^dr  Gxefiet« 
TAbÛLAUUS  .^-m.smtM»- 
taJB.  fixafifli.  J  .fto. 

iioL  I  .JGHa.  F.  Katioci- 


TABELIJ£>ainim^X:ir.Tiikt- 
9es.i^àiiUc»  d'iwiie«Nlie.faoit 


w^aé^arJsvCicc  Jdm^ 

i'k^D^OBK.  Ttdmrm 
^Ôa. jBiafae  k>nf;ac  .naînantr» 
;  tafiniiiaax  laiaaaw^Ma:! 
TAUULiUB  ..a,,  «a.  «Éi?f 


dUtTA^liliiÉ  inii.jirSiy  «aBBeracdeaiii i^lia aiili n  .  '    ^'»ê 

TALÉA.i 

OÇABVÏiurld,  «aut/.  Or.  IV  plaoKr.  ]  ca/*.  Jitte 
wdejilMpriiMiii.  I  Un  plancher.    Jb  «kanâMlâMliMM»  Jbi:alMa  iife||  • 
TAgïttJiyai>.iWi  aai/B,  f«>r.4Mbr.|l^^.fIne«iUe..|^iMs«A^      . 

ij^Suâw ,  i . a.  ^.jt^jB iiijrii».  *:> 

A«i**    V 


I 
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•  ■■•v-  •  *• 
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|Ji  TAL 

tAtENTUtt.  i.» 
ifloiaK  d'ueeu  I  #Sfr.  Ii»  foiis  "ëe 
lix  -  viogttlirrfa  Aon 
yatrc  yingtt  dix  des  nètiti 

TALfiôLA   c.  /.  4Jd. 
et  TalcA. 

TALIO ,  Anii.  «.  C«.'La  peine  ëo 
Uhon.letaitfliK 

TALtPÊDO.  it.iit.  L0€r.  fTè- 
tre  pM'fermt  fur  Ibpiciis.  ourdier 
en  ckaooeUnt. 

TALIS  ,  m.f.  lé  ,».  it.  Ck.  Tel. 
de  eelle  (ont.  dt  cette  iJKte.  pareil,  de 
•CRc  CifOD.  (èmUifak.  rJ«  «<ifm< 
Oc.  Qadqae  du>£è  de  tel  ,de  pûeil, 
defeubli^le.    - 

TALISCUMQUE  ,  m.  f.  Itam- 
^.  •.  lifcû)«£|ae..  Am^  Td  qoe  ee 
puiflc  êrrc. 

TALITER  ,mdv.Cù.  TellcBKK. 
de  relie  tnaaierc.  de  cette  («ne.  de 
telle  façon. 

TALITRUM  ,  i.  s.5Mr.  Chiqne- 


»t' 


TAl,LA  ,k/.  X4MU.Lapeap.ia- 
lerienTc  de  l'oignon. 

TALPA  ,wt.m  f.  Cic.  Taape ,  u- 
ttt  ammudqmfiufvà^fm  ait  ptft 
fnètt  yntx. 

TALUS ,  i.  m.  Plm.  Le  talon.  | 
Calf.  La  fctn  oc  qui  conpoTent  k 
cou  du  pied.  I  C«c  De  à  joiiet.  I  Of. 
felet.  Taltmm  mAm.  Ovui  Un  omp 
drdcx. 

T  AM,«i«.  Cic  */  s*tKfriim*H  Pnm 
fti  fjr  Autant.  aalE.  tant.  tcUemeat. 
Il  tort,  d'autant  plus  cependant.  Tkm 
jum  amttm  Rù^tiilki. ,  f  imm»  qmm»' 
.  xwù-.Cic  Je  fuit  aatant  ami  de  l'Etat 
que  pdribnne  du  monde,  j'aime  astanr 
r£catquequi  que.  ce  foit.  Tîim  fei» 
e£t  hoc.  PUut.  Je  fçai  «ufiî  oertatae- 
ment  que  cela  eh.  Tmmfimpidmtpfmitf 
CécQw  troBveta  i-on  fi  fiupide.  cfl> 
il  quelqu'un  fi  ibrt  h^té.  y  a  t<il 
.quelqu'un  teHemenibéte.  Téun  mages 
i'U  ffwmtm.  Fiij^.  Elle  eft  d'autant 
plus  irritée.  Timtmns  htrrmn  agkit. 
J*Uut.  Tant  cela  ait  kocreut.  Tim 
grttiA  «/I.Pi<Htt.Cepeod«nt  fe'rout  i«> 
mcrcic  ,  je  vom  rends^iaoes. 

TÀMA  ,  r.  /.  utcU.  Enflure  de 
jambes /i0Mr  mvêir  mf  ménAt.    1 

tAmArice,  t».  f.  Plm.  &t:»^ 

maux .,  icia.  /.  <:êlf.  Tamarin  r  «r^ 

TAMDE",  màv.  Lwil.  V.  Tam. 

'ï/MÏ>t[3\,»dmrin.r.  Tandid. 

T  AM£N  .«MiMuS.Cif.Cependani. 
néanmoins,  toutefois,  fi  cft-oe  que.' 
pourtant. 

TAM£TSI.Cpay.  Ci«.  Enaire  tpt. 
bien  que.  quoique,  enoare  èienque. 

TÂMINM^./CW/lRaifio  dekma. 

TANDEM  ,Wv.  Cu.  Enfin; 
#'ANDlaV,W«.  Çic  Attuncde. 
tenu,  pendant,  t^ndii. 

TANGO,  ia,  tétigi.  t^âmn^  gê 
ter  Cic  Toucher.  Rtanier.  |  Binaii> 
voit,  agiter.  {  Tf.  Railler.  pi^Mr.  iè 
necqiRt.  I  i^ttMt.  Se  detober.  |  Dn- 
pet.  filontei.-iraii|i|l.atrapper.T«i»- 
gtrtftniùn.  Tn»^.  llaiiiller  «u  pan. 
fttmmcu  tettrfiu*pLuÊt..  Vam  avez 
mis  le  doigt  ^aa.  votts  l'avcx  é»n- 
né.  TOUS  arcT  ^ùtt  'jfiSta.^faaivfèÊ. 
^txf^  an  bat.  vàaiy  étea. 
.  TANQUiUkA.  tm^tnm^Cie.  Caaw 
aK.  QRiunefi.demémeque  fi. 
JTANT  !.£««.  «tji:  Ck.  Sigfand.fi 
ton.  fi  avaniag:ux.  fi  confideiable.fi 
diet.  Tami  mUti  wfi^  Cie.  l^*tà  fi 
m»nxa^ax.TMMtii^.PtMft.  tirauf 
amam.  Àandbm.  r«r.  Dooaet  taot 
Ttaati  mbiuikil  tjl.  C«.Rtea.aetildR: 
piaf  cher.'  /  ■•  ,    /••;     .*!■,; 

TANTlDSIi;  jM^I^^Àb.  «i 
tak. «ont aatoni^^^'-i-  : ;^ jT ^4^: ^ 
/  TANTli^]JVl3lPl^4Ml^>JbaL 
Sipeaqaaiiea.    'l^^ 'î-^^-  ï*  M 
-  T  ANTiL  LtrM.«*«J'*<*»rTant 


TmfTjSPER.  aàv.  Cic.  Un 
peu  de  ieau<  «a 


.*♦ 


un 


TANTO.  «Ma*,  «if/:  Ffa.  Tant. 
T^MM  im^it  fmminê  tmt/isml.  Méh. 
Tant  les  fenmKs  naos  Coûtent  cbet. 

TASTO\mhi.  Ck.  Aataaf.d*aa- 
nkit.  JgtnifMWi  KMt^.  Ck.  Cinq  fiais 
autant.  TmiA  «Njgts.  Cic  D'aatant 
pin»,  .r4aà  muj^r.  ^to^  D'autant 
plus  grand.  Tmmth  «Ma.  Ck.  Si  kn^ 
tenu  auparavant. 

TANTOPËRE.*  aWar.  mif.  Cu. 
tdledfent.  é  fibn.  fi  ardem- 
ascnt. 

TANTÛtO.  Mas.  alf.Ck.AÛ 
bas  prix.  r«RfMl»  «aaias.  Cir.  Eftre 
venmi  fi  peu. 

TaKTÛLITM  ,  Ov.Ck.  Tant 
fiiitpea.  TMtulkm  «Mafia.  Cic  Tant 
(bit  pea  de  rrrardement. 

TANTÙLt7S,a.am.cak:  Si 
peut. 

TANTtTM  «dckC^r.  Seulenent. 
I  Tant,  fi  fort.  I  Autant,  excepté. 
'Tantiim  tfimf.  Cu.  Je  fuu  (ÎMlemenc 
d'avis. — mttrtfi.  Ck.  Excepté  qu'il 
y  a  oette.diâêKnœ.  il  y  a  Iculement 
ctRc  differaoa — éd  lAajt  éit  ffitù. 
Ck.  Cela  cft  fi  fisrt  éloigné  do  dtrtùi. 
^'fat  kdtei  r  Tir.  Te  (nffit-il  de  cela  f 
en  at-tu  aflèz }  en  as- tu  autant  qn*ll 
t'en  fiiut } — ctf»  &  fêtmttt  aâkâmy 
Ck.  I^aiic  tant  boiie  9(.  nuager.^— 
iafiuriim  vit»  ifi.  JPlim^  Tant  la  vie 
efi  expoféc  aux  contre- tcms .  efl  fin 
fette  aux  accidens.  tant  il  y  a  de  cho 
fès  qui  attaquent  nArre  vie.  Tawàtm 
ftùd.Ck.  Excepté  que.  Tmntim  aHs. 
Ck.  Prefipie.  peu  s'en  fiint.  ûu  le 
point 

T  ANTUMMÔDO' ,  adsiti*.  rar. 
SenlenKtit. 

TANTUS,a»um.Cif.  Sigiand.fi 
avantarau.  fi  canfiderable.  fi  cher, 
fi  illiimc.  de  fi  gtande  importanoe. 
Tamm$  rnarn.  PUm.  Si  âgé.'  ■Xwpsas- 
tfJCk.  Mn  fi  grand  ^nrml  Mii, 
7w.  Un  ctaml  fi  pén&le.  Ttimm 
fiuMtHi.  Cu.  Aalfi  grand  que.  Taau- 
n*.  Ter.  Une  cImk  de  telle  cndê- 
yence.  tue  a&irc  d'une  anflî  grifr- 
4K  importance,  ranaraarfis  tm.  r^i. 
Tant  il  étoit  difficile,  valu  l'entre^ 
prifè  dtait  grande.  StMtfmmtmiu  anl- 
4bw.  Pltmt.  T'en  rendrai  fix  ocns  teâd 
autant.  Trmu  ismtif  mimm  nédit. 
Pléuit.  Il  en  rend  trais  feisanoins. 

TAPES ,  Cti»  m.  fï».'Tipete.  1c 
».  PLm,  tkfêûmn \Km.  é-Tl^- 
nm, L  mtm.  JFi».  Ti^iflèrie.  tapis. 
ooBvctiaie  de  uc  courte -paint. 
itfwflè.  •  '  *^.--;?v:.i 

TAHÂNDUS^ 

TIRAïJtÛLA.  a^/CMid.  Ift 


TA  II 

^iMLDÏDSCOLUS,  %': 
Un  pea  lent.  '  ^ 

T  ARDÔ,  as.  fVi.  Imm,  Iré.  Ck. 
Taaiet.  retsôrdct.  canfer  du  coarde- 
œnt.  appâter  du  délai,  arrêter.  | 
Tarder,  s'aaiofet.  s'arrêter.  TétéUn 
I.  Cie.  Refroidir  les  e^its.-— 
.Ca^  Referrer  k  ventta. 

TARDOR/èri«.  «kfM^  r«â«t 

Tardiras.  ■:,'.'*k/,-.  .■. 

T  ARDUS .  a ,  vÉi  iHair ,  tSiInns. 
Ck.  Lont  pefiwc.  Ipuai  tardif.  Taf^ 
dà$  mdmjmkm,  CSir.  Qm«|lt peu  diÇ- 
pofii  â  nuire,  qui  n'cft  aas  mal-fiu- 
um.  Tmfia  ioUm^t^kg.  UMeaudor- 
mante. — mx.  f^irr.  Une  nuit  leme 
â  venir,  raidass  AAvt^.  Plan.  J  II 
n*cft  pas  ailK  de  dirt:  ranir  flS^t. 
Ck.  Des  6ns  perdus.  Ttuimjjft  irn. 
Èm.  Mmt  chaib  qui  arrive  pha  tard 
q«*«n  n*erpeioit. 

TARMES  ,{tîs.M.f»r.  Petit  m 
qui  maafiiK  lé  bois, 

TARKACO  ,  ônti.  m.  Taztago- 
ne ,  vsUt  éti^amm, 

TARRACON£NSIS,m./ fi,  «. 
is.  DeTatragone.  ^ 

TARTARA,  ônim.»Fi|;f.  LW 
fer  iAi  Poëtes. 

TARTARÊUS  ,  a,  n».  Cic.  De 
Tei^.  I  rifv.  HotrÛe.  c£Broùble. 
nMamu  tÊ^M.  Vifg.  Cetbese.  le 
tkien  â  ttois  têtes ,  qui  garde  la'por- 
tede  l>enfi». — Hmt.  Oùà.  Plmon. 

TARTA&US .  i.  la.  ràz.  Vtfia 

TASCAMUM ,  n.  a.  PVm.  Teite 
graflè  .  falancbc,  propre  i  £ute  des 

TAT.  jMn7.FlaMr.Al1l 

TATA  .  st.  ac  MUM.  Papa^  snar 
^aa&af  aaar  JtaTPeM. 

TAT%^4rtsc.ateJr.i>ifa».  Ali! 

•TAUnrc/ramTKbe  telle. 

T  A  U  R I A ,  te,/,  fmt.  Nerf  de 
boeiK  I  Sorte  docastgee  niie  de 
ctiirdeMMf. 
TAUR^S.a,M 


.4;? 


vt 


i^" 


i.^mx 


"if'Ê 


■^fr'.r%i 


TBCHNa  ,  m.  f  nr.  ftmAei 
rie.  rruMifetic. 

ar«b .■■^■<.'!  .■•--  '■<  .iSfllplIfl, 
TECHNOSOS.  '  fifrfiiiM  if 

TEqOtïTiillS.  i.  aa.  >ttfc  «ut 
«fd  laaipt  édfefû  eftdins  Ji  veg 

TBCTr.«s.Ifiléfc4*[lt 
Seciettemq^t.  enoacbctie.  |  ComI 
ttOMot.  entermescoBvetta.  tMca^ 
ment. 

duit  les  anraiUcs.  qui  blandut ,  oai 
peittlesanm.  ^^ 

TBGTOMOLini.iaCkaHP 
TBCTCncrUM.  li  ».«fc  indiri 

Peindre  ilrefqne.  itftiiaii  daamsN. 

ràr.  Gti&tlle.  7Mi«Ka  pUU  ImtmL, 

^UnMBfiudd.  ^^ 

TBCT5lQ(US,«,«p.rarr.  Qm 

ktitaâaixematéfïtr  '^ 

T^CTUM .«.  «LCle.  Toit  Co^ 
▼ertnredemaiiân.|  Lktaailbnmft* 
me  r«aaM  iif^mlimm  m  fUb»^ 
tmt.  rkf.  Toit  en  cranpc,  en  ^ 
a^loa.  dam  la  pinh  he  déoad  «t 

da  cAté  des  deux  piM. $$JtmJmi-> 

«M*.  VWt.  Toit  eaptvîUoa  â  qttane 

f«as  »  4oBt  la  ptaùe  toaèe  4es  Maôt 

cA«««.  Ca«  atffa.  OaJd.  Labyrate.  , 

TICTUS .  a,«Bi;  tioK.  tiOImtti^ 

Avec  «ni.  avec  vMi^ 
TËD,p-rTe.  :  .      ,,, 

"THIA,../.  jPfis.  r.  TMdc  **^~t 

™ÏW.*T^45cVitfât 


TAURIFfiH , a,nn.  fa>M»  Q^ 
produit  des  Tameagy.-^ 

TAURÏFORIIIS  ;«.£ail.s.  js. 
Mm.  Q^  a  lafi8Bie#%|||iil 
Taoren.  -.-----t- 

TAURiGËNUS.t.w. 
Bt^liendré  d'mTanreaa.; 

TAURjfl ,  ôrum.  «s.  ' 
Inm;  m  Ftft.  JeoxicftaEificsa jéVib 

laifint  i  Rome  k  l'knnairittSiiiÉK 
icjétnaax.  "--•^ir'*^^-'^^^^^l 

TAi;Riwf;iiyr!|il,iiiiiii 

de  Torio.  TaiMiBaMiriiMia.  é'yi 
TAUlUMlM^^mrtw  v«f^ 

Oc 


*^^-      '^^^^ 


tarAtantara.  mm. 

Mac  fittgé  pour  exjaima  le  fi»  de  h 
tmpiprne.  lies  iamàxeg. 
T4ARDÂTUS ,  a ,  wn,  rhrfm. 

pa/ldfTardo.  "    > 

TA&D£',{^.4fi|^« 
Tard  m  lentemBÉÉpi^--^-^ 

TARDÉO ,  « .  é«.  é"  f «acÉa;: 
is,èrê.  Xoar.Slévcnirknt. 


TARDrGti<ULUS,a.nm.  G^ 
Q^  fe'-plamt «tué.  ^-■,^'»p 

T  ARDÏORAUW ,  « ,  "OBI.  Ck, 
Qoi  marcbe  hminncnt.  lent  i 
char,-    ^^.^;j^-^_>r,- 
.TAREltïCiiiS^yqjll .  a,  ua 
Uor  â  pn^Tv^qni  paile 
qoi a  lesiMiJBrlBDt*        '    > 

TARDIPES .  édis.4Ws./ 


»,:♦ 


Sipctifa 


TA 

dîtùdo ,  l 
Retard. 

Cic.  PonMinK  «\MBlt 
TARD|llSCÛf<r .  «io.  fiaMT. 

Un  peu  tard,  un 
nselaaa 


y'vr'^' 


TAUJIINUS. 
tareaa.  |  Si.  2iul.l>cTum 
'  1f%U&C7S,  Lds.  Le  Mbot  Tauns» 

immààm-érjÊa.- 

tllOtUS.i,  iM.  df.VnTmrttn. 
I  ffiiK  Le  T anteaa .  dbaynfcaa  tmm 
éa  Zadiis'fot,  Cw/vtiafyMi  ttmftflêét 

BfutmijitmM  émiiiis.,  j  Plm. 

eifiam.  i^Sprte  d'iéfisnbat .  As^UBla.  Mèanx.  joncs. 

**-*—  Raaaed'kAKe:  ]  V^.L'ai  •«'•«i*  ^-**> 


TËGeiibuiA.*./.ii  àp 

MtfTdb  Team.'         '      ^>-fW 

f«Giauîi.'L«.pU(M^i|t 

"sssJr^.TO%e 

•ea,  iais. ^  TrgHM  ib>bl  i.  ».  i_ 
Coavertare.  I  r j».  QiièrM^    ~'^. 

aiie 

tenir  ms  u  praanîas.  rwasv 
«a^HKl^.  ràMloànir.— 
«aar  iaCnaok  €Sir.  Ne  plis  ftiit  a», 
boitte  ^iÔB  viine  ib^dan  d^ 
prit,  cicber  fi»  «iiaiOÉiifaa WW|L^ 


'^.'V» 


'  TBGÛLÂjM.f.Vk.  To«  es 
fcrr  â  eoavrir  lei  mailma. 
à%  pane  plate,  bardmn. 
P»mo  a»  pe  cmvie. 

a  aoovrs  im-naiBiiia.  AamiMi.  «»_ 


TAX.  fad.#.  Mam,  Le  fi»  dsi 

T'AXAT».  •!»»./• 
impofipdii.  1  ApfccdÉtioa. 

TAXATOX,  5ââmV^.QHi 
ie.  qui  {fq|tti«. 

tXxÊUS,  a.  ma.  jMfc  P^. 

TAXlLtuiî.  •» 
de  boa  ré*,  long,  «m  «k'Ss  M^nit 
«icesinai^déddfolfveclaqndld'maitfdi 


'     jaH«6iMÎnda.1t)it#Mn.  -     ttl.ffER,a»v£  J 


SSr^é'T^   .TAXfii.aitf.jnwyo.r.  Pttdar 
PuHÊL  LïlRcuf;^  fim  Senfim. 

'  '  tAXO,lt.ivi,ItnM>W.aMq^ 

Flié.  Tixir.  tMttf<  fils,  opfeoiitt. 
efHmei.  mettre  le  tanx.  IR^iendrt^ 
câtfiacrJilUlmé^i  ÎTiar.ToaclM. 

^^tixu».i:f.î%  XhK  H^wim. 


.  •■■l  I 


'  TELOM 
WttadtAiri 
,  TfitON 
&Ti 

^ti«m.pBrO!^ 
dkOskMJ 

TiLCWI 

étPfvtmf 

TBLUM 

iécbe.  trait 
$ti$  ssAmo. 

f  Aoa 

cem.xbiaa 
-SNOaf.  Cic: 
feacoofidet 
«î<Mten«nt 

W^OMSps^ 


.C«r. 


delafraiièai 

.TËM&RA 

Vketaire:Hnmi 

avifif .  iadifQ 

.>T«li«RA 


TttMftRA 


ËR6^ 
éaoBBifi 

«  i^atiuisaBei 

irÊiiiRrr 


Lc]piciéà^ 


^BMEXIT 


^ 


. .  ^  '•'*  ■ 


.-'.-Ci-: 
■  ■■■  '  ■>■.  i* 


IPS.o. 

aMBiLiiiitn»! 


■<^:'^l"icanofies4ei 

•:  r^-'^l'Temperaaacnt. 

,-."•;  .i.mcaifcrtWt  1 4 

.:-,ri^^^;  TttilPfi)tA 

qoiadelaaKM 


:i^^H^ 


tfiG(M£N«liûs.  o.  Xtt).  ^  Te- 

t«  i  <t9P<C<(^  Coovertare. 


Préiestc^ 

IjiMia'»'/'  CicDela  totk 

^  de  teia^ .  j^pmkmd  tmjtâtfiif. 
nrtiffMfiàimdêsetfwkiK. 
.  tttlPIIICtlA;1i.Y.  J>lia.  PooiY 

^fiîÛSSàPlDll .  !l  ».  L«K 
'affitfdleaa'dklDBMievde.  7^^; 


•S 


'^•''ilwnppi 


Qp  cft  malttk: 
fMMecM«M(l 
Qui  ne  s' 


■  mii^ 


Pi-*l'!^'»».' 


IVk 


pone  des  dafds  1^  des.îavdois» 

tfLJKPM ,  L  ».  i^fa»./SorK  d« 
attfÎBti  filh  eftijai.        '  / 

TEILûRUS^pitNlepiea  é^'U 
mtté.  '  ■'  • 


<i, 


ces. 

Ti^kPlXAV 
fetaace.  ittoderj 
«  Arles  «affià 

Tfcl»feRjr 

Tempuamrnt. 
ITrttBpe.  teittp 

Tr 

IPÉXAT 
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■    il.  Il    ■     ,        ^,À    ,   àt 
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1^*1 


.-î«v?3r:;T!»v!.iSfflïa:r¥- 


'M 


-,'«< 


#■,' 


IF  E  L 


TEM    m-:^^':^^^^  ;..    . 


*;;j^ 


'WàStêt  Uterr«^T)|#>  !  T«mp«tt^tt.  0(inf)(iiiM«  coaSvtt-'^  le  m»»  f  S'tocoffuncWbriax  ili*  '  Ci^  Xmli.  4 

TSLOMA&TlUS.iiM/i.Tc>daa,|ttoo.  |P|if,l«ttcm|M^  '  ^ 


4.' 


i;  ^  TftIXitAOM.  t. ».  T<l$al«,c.jf: 
4^T^éiaf«n.  li.  m.  tiB|>^  laiUe. 
fèWIt.  aollMKit.  «4et6lib  |  Bkic 

éBDwmàMWÊiànmàe  Rdoev«tfti4^^ 
•iclie.  tnit.  |  C»m.  Mk  finie.  «ii< 

yrilÉW  Al  JHfwiwWf-  WMHWtff  ^llrff>rf#ft>. 

jMi».^  Accoler  âmiTemeiitmi  «ai^ 

cent.  zMb»  mw  .«wiwtf»  4n£:«ii.<|p. 

1— i<i.  Cic  Un  noïcn  ^  n'eft|«p 

^  |çp<ta£âerafatepoiui«attibo«i:(le 

«éilB'oa  encreptcod.  Tf/ii  ftrtmtâ.  ek> 

4c  la  forKmc— 'fpyit. 

.  60)^  6t  langue.    'i#. 

CSip.  inif  cfibrtf  d'«ae«aajii* 
jÉâaÈijitMiwmi.  ii«r.1tp>Émririni 
icla^aMW.  ^  .  v^JrK*^ 

.i^ltM&KAKtuS  .«jMpKc.  Te-' 
Iftetatie.  inpnidbfiC.lM|ri||M 
avja.  tnëifeef.        rim|^¥^: 
>4r«lllllUlTOR  .  fini.  iM.  Jto. 
<SBtMpteiir.  iriDlMem.|mfiui»teiu. 

TiftltRATÙS,  A,  on.  0«ii.;^«pi. 
mÊtétSaaiuo.  ^  ' 
TfiMËllK^  «  «ifo.  CSc  Taiwrnir* 
«M«.  éaoïMGidérémem.  ûttii  ii(cr^ 
rioo.  MMyndtjinrnent.  indi£»eteoKm. 
I  rimiuMliifnt  pn  luzard.  fansdeT- 
.|Ra.|7iw.  Sans  lôiei.  fin»  4»ifiMi. 

TÊMttRlTAS.itM./.àb  Tone. 
cii£  liMxiàfidcfation.imfnMiaioc.ân- 
J«(rm?ffWi  ■nwMiir<j  oaiml^  liw. 
JUaBOCté  à  aouc. 

^fÉlttè.--'        ^      ■.;■■-.•.: or. -;i; 
TfiMEWTÛDO ,  ïnU./.  «ii»» 


1^Uâ6iCO,is.iM. 


TfeliPttRATUS ,  • ,  ttm  ;  tfttr . 


tïflln«.  «fc.  iMT.  f^.  et  TcÉi-  «M^ 


pero, 
T£MP£]LI. 

THMfitWtf^.*rf,.«^_ 
i!c  meilleare  Iwwe.  Ji^i^ 

fetenufr  cMftiiii^.  CMBpianon. 
lea^pciam^.  |  i»lM. làifillk  MiM.| 
ilM».  ModàMioD.  letoMlIf.  HlMftrwf 

.  T«MllK&]NT,|uiir.Tcnpciait. 
TBMKfiilO*  it  p  ifi  ^Uluft,  itf  «. 
/^Ani;  Tcaweitt.  ino4er«c.  cskt.  | 
Trcn^^Jumner  la  txanpe.  |  Mé- 
langer. lUiee.  I  Calmer,  appiifcc.  | 
Vérg.  AtXttcx.  revenir.  |  JLàé,  £pir- 
gwr.  aiénagtt.  «'«Meair.  Mnmt» 
,iMmm;oI».  Eahcsraei  Tilki.-^»!. 
«^  i^emaltrirer  (bi  mêmcé       •       1 

,  T  EM  ¥  B  S  TAS,  iiif .  /.  Ck.  Le 
t(«il.^  làifim.  I  Tmi(>êfe.  «^ 
oata^n.  toomiente.gros  tem.  An» 
(k  OMÀIqpav&it  ^t.  |  Avdtnttfit^. 
di(gracc.#alliettr.  nmi^Miè  db»- 
jmfiikm^^ik.  Pteoike  p«iv%vx  nul- 
ImiiftisifKlfihni.  |  Sadtanb 


dinatioiu.  ii$mf»n.  dt.  A  tcms.  â  occa|iit.  Im^fiâif  ffeârair^  M» 

f*o|Naa.  frfinm  iipiJMi  miuJli-  I  S'ciii^« 

T£MTOR.«ris.«k  J»  n.  Q|i.  cliar4e...|  Gataer.codêrvcr.maii». 


tl!MtlLSNT&ft,^iyiu  CWi:  £tt 


,i-3ï,. 


Avarice.  cJUdmé.  nirfoiàiiBfiii  tawy 
mi|4e|«Mckt  a«  Ucibl^::^:^;^^ 

TJNJKilTER,  *^.  O^  Ôh>i> 
aétttoiji.  anpc  Pplnlaucié. 

TËNAOtlJODO.  i»<««;  r.  Te- 


TÊNAX.  icis.  MNl.|.  cfor,«lltl- 
ams.  m^v^C^  tient  foctemeas.,  | 
ObmL  Cooftant.  ^i  due.  takU-iac- 
me.  I  lif»,4dpiniiite.  ^èfttaé.  |  Tur. 
Avares  .diiekK  «eiMMf  tr«^  é|Mur- 
gnant  «m  taquih.  |  x^  Rettf.  teai*- 
«,  |.F*x.  Ghianc.  vif<;|aevx.  ^ 
t'atcadhe  tartemeia.  Tmt»x  fmmni. 

dénottuede 


tenu.  (■^cnir.  |  nr.  C«n6tvcîr. 
c«nf(«Bdte.  cwendw.  firavéic.  | 
#W.  ConTaincte.  |>W.  SeiéfiN» 
nB*^  1 4*.  S'ckâàfai.  TbpliNlttte. 
yw— AWail.  «îi.  Bncmontr .  can* 
iim  fa  réiwirm.^à><w.  tk.  fi*« 
Hckfr  Oaietc.  ranger  fi»  frria^^^ 

t^lPWk  JUttk  ^SpÊKHjMKMt  f  le  -  fftfW^t 

de.  réfB.— .«inr**  de.  Gltear  * 


TjUi«LW|É|ji^i^/.#*É,. 

tWft!ii;4^JBkopiiUA. 
treté.  .■k4if'îfa.;..V' 

TÊNAClTAS  ,  Itli*^/.  Çit  Xa .  

fiMce  inanir  ^pdJ^Bednft.  |  X««,{dan«  tk  rélÂiutioa teuUs.  i*ifMk 

vùSt^-^fi  têt».  Liv.  5'anêta  à  un  ctf* 
droit .«%i^  banler. -^éummm 

'^vMp^  aiitÉ>a.  X«v.  SÉiyte  lea 
»iact|-4i  fwiy'un.  mander  ^  A 
pat. — îii^mtuM  erimm  «AicâMn.  Ciê, 
Avoir  nncficave  du  crkne  (fe  ^pel- 
^*nn  »  le  coovaMicre  d'an  oàn»  >  Jk 
lai  prouver,  jinm  fmm,  Um.  Le 
brait  date  cncocr.  —  «a^n»  wmi^ÊU 

tufiditéu.  Làv.  rat  m  i^aafbis  bicft 
eavie.je  voMÉMaMcQ-'HNrJ»  ItBe^ 
m  h^fms.  Km.,  Llkifloue  arttcfta 


irW.  C^  .oe  .Tdtt  nea 
___    fi*n  droit.  TitÊtêf^mit  ilfûiflniÊ  

9iNi*dawfiàdirmoet!  |  Ê«|tW.  ^Tm-aêëîiS&vmmiR^  Vi&gek  voitaoi£  c»« 

-^z A ?-.i.__fA^-.^^  •pIiaedrsloix,^i:-:;.V.WW?^^'~*- *-*■'• »-    — 

TENDlCf^^kéi^Wl%g^ 
lao.  fiet,  é*«.|iliik  Jrad|«pfspni 


fofémx  «ànegmalheart  éêà 
TEMPE«T1VE\  édxmkCk.  A 


rems.,  i  ptopoa.  en  lems  Je  Uea^  ea  '  ^  étendte^cp^^pe  diaCe,dcSn.n#' 
ii(irpn«topt&Wten»«t4^1eteias  iM»  mt»ihm.':i;^:m^,0l$m 
iftH  &ut.  ;captiènz'dct moQ;  ''         '     t 

TEMPBSTIVÏTAS,  itia./.  Cèc.[   TENBÛ^ù^t^teodi.  teàfca.tttir 
SaWno rnumaiL  tcin»  peoptft?    --'^    lrara,d2t|.Qk.  Tendre.  éiea4K.kattf 


f  coâtnae.  c'eft  kiDode. 
mn.  pUtit.  tteftinâiib.  r^m  Hh, 
PUmt.  Garde-le  pour  toi.  pnna  k. 
Ttmt  ^Êéi^éèuatt  iTtr-  EntOM-tn  ce 
tfttJcêitiTmmUUit.  Ck,  Awtfr  fa 
paflwn da  jeu— ^«  ftfiiÊm.  Ck.  A 

,Sm.m9li(s^i0fiU$J^ .  Iife'coavaiaca 
de  vialmÉirVilÉiai  ai.  Cifc  Cfirr  coor- 


lés 

,  |y,^pf.-D<urin. 
^ ,  fi  .nua  «JiBBpKr. 
,r«i,  14^*1%,  iÇédaifnet. 

i-'^lElaitauc. 


T 


QmfahletdiofoâpRiiKic    I  Pbm.  S'ùeùàn,  \  mm.  Aibit 


*pd^% 


parencdfe 

ikfareatd  avfet 

âlM^^itt  fat  le* 


TEMP^STÙOSUS  »  a,  wa.  G<IK.  pNir  t«t. 
Orageux,  ûyecauieamitca.  I   TËNËB]L£,ifua/4?MkLfltienB* 

t  TfiDlPESTlîi^^Tenipefli.  W  |  L'dUcàriié.  IMlMi A^JN^fi- 
«na.;  .  |«ft.Cic.  leaieauAcheBzdeiaRqn>» 

TEMPLUM»  i.  a.Cfc.  TeiBple>,bl'qne.  le»  ttaèle»  de  l'Etat.  T»»!»'  gacei<|(K<teiTi«HB^r«|éu.mic  fint> 
bj^  lita  conkad  a  U  ^vHti  fimkjkaK.Ck.  Je  à*y  fliMaor»  Jâen. ;  det  pas  pit^  d«  la  cei^iAe  teic  defa^ 
nim  E%MK  de  i^tre  idécMWIM^  ^ëà  !  je  n*|  tais  goané.  ce  feec  pour  oaû  l  alitée,  n'tàcfaaplus  jipkfiUçâl^cai*. 


heni  do  fane.— J«a;^  —ai  m\ 

imfiri^yBk^mtàÊ  Gm  la  fatflaîlfe 
da  farIÉi1|Bi  1  -wtfm^kâ  mautrw- 
M^  Ck.lhktmâi  vemât  cattkMne- 


Us  éUÊgmw  tmtmfUimié^'ièt  ri-\  àea  tea^tec».  ja  «mwMs  <wr«a  mtkàm.  pot«emeai  ^'iia  ^ 
/«Mi»;  if9i$  <^N«aa^«MJtoi^fij(rm^'#^(V..Vim  «a  pdlèr  (â.vk  daaaliCfv.Bftreiaifide 


i;t  ■  ■ 


W:f0Mj 


|?P^'v-,,.. 


^».pMr.  yérg-'S  Tem- 
a.J<^FUindlrTlie£- 
q^yçotie.amtc>enStdac , 

' ','i|AyMWfaMMr''tontes  Ictf'fÉnaeaa». 

/^^^MflfiM  4eipel«aeé 
^  ;=    TSMPËiaMENTlM.i.»^<N«. 
r  f  TeBwefaajent.  nwdBtaifcm.  letetwï. 

.yyM-  TÉMPÊRANS.ji».  «aa-f^lfa; 

';      4âêàmÊI^ 'clMi'-  Tcnipcraaf."icnàMh 

^4  léta'MMkranon.  Kfà  (fut  1k 

caMniiider.  <)Bt  ne  hit  poli»  d'bc- 

&:'r  cés,Ta«flMM»jM*«-7MuQw« '^ 
dftfridpuiallii  wi.  7W.^i  étm- 
gmA^Uoi.  f^  nriiài^  ^  dfti- 

>  ^  fg».  idNrtmyiw— *»  »*ii#l<<.  Vie. 
K  .  .  M^fiftaïaM'^e  Int-mteR^  j|i  & 

.rtb.  Qm  li^f'AndoiMfcfafiir  â  éà 
-h        pk.-^  ■  ■;.■::■.!  .^' 

TBIf  PftkANTER»!li.  «ia.TM. 

ikkrSK^pA,è.f!mr%^ 

aeraace.  iftMetattott.  iéiciBni&  t 

rtlrai jiffiinn  I  rinwiil 

iÊilif^Tr  .  éê&vài.fVSm 
Tnatféâtttler.' 
TEUH^in^.  dnt».yk».Cir 


iték  i^  amer.  Ck. 


toit.  Ini^.  SepàkM.inM^i    Tfi^^ 


<«ia»ia«w&s.  |  yitr.  Pieea 
d&|biaiet«»  traver»  Tar  m 

NMirtM.  MMW  JtBS'teBBU  OC  l'ClpiU  ^  ^MM«ii.  aai-CH«ua  t  ai»«Hiav«^;y  "3-„ 

1    fËl4fi»RfiSeO,is.«dl.  JiÀnA; 
TEMPÔRA  ,  tom.  »  rSijw  I^  coBvjù^iB  «iwfafv*.  ,  __ 

tanpKi^dè  U  têie.  |  tBIlr.  Leinéivais  |    TfiMfi»RfÊ&tOS  »  a,,  im.  Ck^\  _  TÊNfift»  «.«m v^or,  timift: 
teaa.  fc»  malhcar».  le»  ftkihitrijlj  TçuAnaax.  oi»fiag;||Éùi  A  tenebrau 


'  ftscvata* 
^a  ^^^/:  f^'  ^^^^^».*"^aïpaiai^*'4afciJ5P» 
£lb«  iii^«».bloon^:^«faa^ 
|3ir.  ElbepripilKil 

éiteok^gléâ^édg^ttkff 
ctvik  à  oèlfcnwcifc  «u'Eaj 


iempii  d'oUcBflié.  i  JÊa^^ftaes. 

«étïibe  â  br  «anoci&Aoit.^  od 

l'kjUiiBritéi^^aé 


f^'  te«occa<oia,le» 
tiorablff»^  ''"'-.-.' 
TB)«1>DRii||.«i./||, 

n^fwfcmrtwteai».  i  jg.  oâ».  -,_..^ 

ClAHiMitt.,Miriable:iap)itefl^J^^  «»4it»jfc  Mînfatf.  «toiles 


die.  iwtiilu/^  pMÉèa.  Or^  Wfmt 
odl'oo  Tcndda  A'  ttarali|B|Jwp 


Tanmeiaineat.  |  Alliagje.  tilê)feng|iB*(  |  La  ttTflM.  f  IfC  fiide.  |  Màotâ^t 
|li^pfe.>eiâpetatiitfc.  obnBiÉliËna.   icmib  tÊmiXt^  Ivyirr.  Tctni  de  Vét- 

TEMFËRATOR  ,  5»ià.  bi.  «te.  ifc  fUMIll  U cemplt.  ilMiMNai 
M  Bàtt mèfcingef.  Mi imiiiid VH^ \  fnidtmfiu.Ck. fincetaM'-ll^lIcÉÉ. 
W^.\  mi doaUfc llliliip    ^     I  ^i «iMlMi Cir.  P<inr tn  tèi^.  W 

TEMPËkATUM  a.  Uv.  Un  à  dMÉf^kfiHib»^  rMif*^  «Ml .  tg^ 

^nOiPtilITf^lUI  ^  û.'f  Vàtr.  Hommpdctaa  tenu,  fegotymafi». 


get.  ûi|et  i  duinger.  |  f^»|fl^ 


||pfU»ciiei  iêeîeticrifc  lioatAftTfS.  < 
tçauÊàJlktt^cu'     "      ^,^  tlttiiBiaeUi/a,WfcC&;^^r 

TBICPÛRAlllU5,a,am. /'Jb.l:  TaKbtolm. 
Qui  oè  tinte  «la'ta  tuH.  ^  n^ft     TÊNëBRIO,  Bnîs.  m.  rittr. 
fm  four  on  tcms.  ^  Ae  dttir  pa» 
tioAfam$  Aitcr.  |  jim.  GiùiB|(eattt. 
iia>M>rt|Ti  léger.  variiÙe.  injet  an 

ClUlQflCIIIfiOCa 

^i^VÙHM^L  al/;^:^  A«9n». 
<liM  kieoia.  «NMi^tl 

tiédir. Cèe.  AittMtt.it 
éàm^à^tmàm  iii«diii|éB'Jl 

i^if|afMabfniSii.CM«  Kbye- 

-nufTOh.r.tmm. 

TEMPOS^  «H»,  n.  CW.  Le  *Éu. 


i^Gir..  Av«ic,j|i^' 


feit  k  hmàix:  iaà  «bercke  ki  iàie- 
bte».  ^  aiàielWcnrité.^  iè  â^ 
cbe.  Aiii  birâ  te  grand  fCMtt. 

T^£BRO,ii.i« .  Iiwtt>lxl. 
Saf</«/.  Coorrir  de  ténèbres.  ^«bH^ 
or. 

TËNËBROSE'  . Mih.  Mmèt.  ÙU. 

TfiNttiROSUS.a.  nm.  Cér.  Te- 
Mb«»p.  édftf».  «aiBvett  detenekaa, 
Bteiit<^A(fe*teâ>teMtoliiknjaiÉ»is. 

<  jde  TcBçdos.J  Fanz  témota.  rtkw 

t».jiHàmpgBÊiftàtuèfêf^»Ki 

TëW  I  fttttfewUtf.d'iamiMiim  de 
licatcilê.  tant  jenneitoiR  petit. 

TftWÈLLÎïS,  a,  «m.  St4t.  îon 
tt^idre.  ùes-diBU«t-  tif<  fmn>u  nrei- 
|Étir..     •        -f 


dont  k&ia  cft  tn!è.délicat^J  r 
TtNSiUSCO.  X*^.-^ 

idb»,  ia»èièi  Hm  5*ancii|kit2  «^ 

■Mtlii;  «UBoUit. 
T£HlUir»a^  fib.  D^ine  ma- 

aiere  tendre, dëlitke^^c^. 
T£NËRlTAÎ3Bs.£JPIilK.Û(ia^ 

JrfiNÊltlTER. ,  Méhu  ipli».rêtm 

TÊHftiUtTODO,  Û&./.  rkrr^ 
1^.  Tcnetitaa. 

TËNBiMÇS^iH».CM^  £pratn. 
tes.  omnnaeik)cnvie  d*allcr  dk  felk 
êMmtlS^  ibiÉr  liea  m  «rèé-MC ds 
chofeT     /■  . 

T  ttil  1 T  ^>inuD.  AW*  i-ca 

tIHOU^  «ck.  «s.  Xiv.  faneur. 
fiikc-ordlt.  cottttadnt;  caicainDa- 
tioo.  I  Ck.  Air.  ton.  «aaîéie.  | 
^^.  Acnatt.  ^mfjtàêôtèit  Le 

TEIISA . m.  fif^^noofà  m 
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1  t.  , 
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(fuÀ,  •;/.  Ki|f«i.  Vtaioa  ie  Atetkt 
kt  testci,  4m  Kain  k$  paTilloiu. 

TENSUS.  «,  nm.  ^S9éf.  fttri.  ft^, 
iê  Tcwld. 

TENTABUNDUS ,  â .  «n.  A^. 
03>  efla«c.  ^  tONc  <]«  épiottre^ 
COQS  cAtcs.  . 

.T£NTAMEM.,(ait.  0««/.  Tco^ 
lAmcjonm,  t.  m.  F^ry.  <^  Teotitio, 
9Ku.f.  Liv.  E€«i.  épccnve.  ope- 
ricooB.  toktttive.  cotreprife.  Tntéi- 
WÊtmé  édicHJM  féKgm.  yiig.  Soacler 
qad^'iu.  Ttmutm  nmiéi.  Cir.  Le 
téktwmcax  d'âne  Hubdie  q«'oQ  a 
coë. 

TENTXTOR,  6ris,  m.  En,  Ten- 
utcar.  ^ttate. 

TENTATUS,», 


TBPI 

^f^  Sa^iice  tiédc.  dohaoffiEt  «n  ^  ' 
T(iPlDùl!i>,tfiv.G«tt, 


./,. 


,  t 


•  (■■■- 


;"?■• 


«^4«  Tcpidi.  .'^  ■■■•.■•  i,^,fM_Vg|' 


TËPÏbuS.  «.Ân.  6//  Tiède,  tel 
peu  cluMidMi  jiédi.JI  CJuad*  |Maitf. 

praniere  ardcHr.  ^6i  »  peiÂi'lGa  pie 
micr  feu.  dont  la  paffioîifft  l^ÎMie- 
■nfiim  féOuK  PtâkL  >||è^  plus 
iiidi0crent.  .        « 

TËPOR  .  8ria.  na^^^iidev. 
dulnir  modérée  (M  «tflweide. 

piiif:  db  Tatmk  vêfêê  kmSté.  Tiéde. 
tiédi,  tam  Ibit  peu  ëcliauié. 

TEK ,  'm*9tt^.  CH.Tnh  fois.  r«r 
imMM»  Kmt,  Trait  Aût  noit . 


q«*W  l»tc.  «'agit  pai  d^'btone  |^l 

<|k|||ei  pai  droit,  biaiicr.  |  fiàif  lem, 

jiifK  ca  Jprigncttc.  ntmkx  k  (mc  l 

lilMfam.  Jcr.  Se  d^fiftcx  de  ùktmo» 

CiWk  OîiiemvAt  iwiBd|MPi(cic  yunM 

TEUGO  ,  if  .II.  Am.  elil.  l>lii« 
Biik'kr.  Maâi%»|Htfbtr.  qm.  dcif 
ta.  torchcf.  .     ^,; 


TERCENTENI.  ^4rr.  j^,^< 
ceiin«  m,  a.  Ci».  Trois  cens;-  -  '   ' 


•l.   ; 


0«<i.  p«rr. 

p^it 

T£NTO«ic ,  Ht  .ifam,icê.  Ck, 
Tenter,  eflkacr.  dptoavex.  cxperMaeD-  {     TERCENTlES,  éiv.  Cét,^Mi» 
ttx.  \Cu.  Attaquer.  |  *ïaitcr.  tl.  censfbii. 
cha  de  eâgner^  d'amret.  |  T^.\     TERCENTUM.  mlflm.tm. 
Sonder,  [t^nx,  Redicicher.  |  PUnt.  t-  yi^Z-  TroU  ceaa. 
Titer.   r«M(*r(,«pwM.  C«r.  Mettic      T|RpCNI,«,a.FSij.TKiiiek   . 
totttenoniTre.  TERE8INTHrNUS,a,nni.C«L 

TENTORIUM,  ïl  n.  OvU.  Ten-  Qïï!i?^'^Çf.^.i! TerAintp. 
te^pavilkm.  ~      ~ 

TENTUS ,  a,  um.  Hêt.  fm.  faf 
dt  Tendo. 

TfiNÙATÎO ,  ôuis.  /  Or^  L'ac- 
tion de  rendre  plus  clair ,  plnaddlid , 
plus  mince  ,  moins  épsis.        ; 

TENUATOS  ,  a, «m.  Hm.  fétn. 

f*f  dâ  TCBOO. 

TËNOI.  ifti.  prêt.  dfTeaeo. 

TÊNOICOLUS  ,  a .  um.  Cic  df- 
f»f»Mft/d«Tenttis. 

.  T &NÛ I S,  m.f.  n&« ,  li.  is.  oâTor. 
îrsimns.  Ctltum.  Ddlié.  mince,  neou. 
clair.  I  Cu.  SobciL  fin.  léger.  |  Peu 

con^detabie;  de  peu  de  ooufcquenoe. . ,  ,.- 

fimple.  qui  n'a  ri^n  d'éierd.  I  fiêf,  '  paner.  1  PUm,  PetCer  k  coeur  ^ 
Mo4i<)ue.  petit.  foiUe.  TnmU€0  «fi.  :  OMiMffion. 
tm.  Lèv.  De  baft  laifàiioe.  de  Ih^:<  TBREDO,  ïsm. f  CtL  Tigae ,  ^m 
oondnion.  T<TfM  rmt*  U*  Htfêu  |  Ùvii»  Ver  oui 


N    ■■     ^:-^-ij'  «^"■-L-  iLl/rî',  '•'■  '^^'..ï ;:.'•- 

liif.4iiiRU.   -,.  ' '" 'ik^-'~"- > "<'■} 

TUtRlIItlS .  m/:  le,  ».  is.  cim^-M^'^ 
TttttUe.  4ppoyamaUe;el^aiaat.  ^iHr'u'^  :  '^ 
ait  pwr.  fui  caaft  de  la  icttaar.  :  -V.     '^^    ■  v^^ 

TBRMc«tÀ;i:3tjâ!id  ^"■'^--^"'■ 

effiraïam^  \    1 

TBRRlCÙLAIIENTWM  .i.  ». 


1^RRÏMLlTfiIi«.ai«.  TMjll 


ï^  »■,'■(  ■»»»'■ 


A-."?'-'-'»''-: 


'%^--W^'!%^^^:^ 


;1»R<Mî^»k|iç  li..  Ua 


TBRtïôJtO  MSÊÊÈMÊéi  M. 

<l«meiCu|.f^.|lul^«iH|j^4c«uir.  iie.M»wF3if.  Eftaier.  dpouvaaéeé. 
T-MyaisM.i^.tfMiM^.jUib^S'cn.  Mtepettr.jetitt  l'dMMnranit.  cauièc 
nutgpwd^ia&iif»  Cf^ncalf  la  dos.  1* t>errew.inettiie  la  bakvr  4i 
A M|#.  Tê€>  0errieR..fac^rriere. i ^  ■   ■■  '..■■:.k::.-\  u<:  ..:.,-;a ^imm 

^  ''T^êMimm ^fmmm  Ue*  ei&«(aot cm»ïaiae.  dpAra^l»- 
ciuvfiéïk  tam«f»Mte.9ti§s-g^  hte«^fùneHMait  daoa  ite^W 
«s«#f  Ca^  LeMMif.-   .  *.■  'M    I  ^poniraMeâOare^'Je,.  ■ ,     x|"5^ 


le  Wt  dcta«4»a«ju ,  ...^x^-î:.,x^,  J: 
TERMSNTARifllI  m^i^m. 


Lioge  ^oo  porù  jufip^  «e  ^*t| 


DetruDenram.  ■  ^  ■:  '■:':<^!^K^è 


^klWfiladelaiette.      /^uj 

TSuUtÔQUUS.  a,  WK 
Qui  dit  des  diofttçfiaïaatati 
TfEltRISôNUS.a,  um. 

TERRrrlO.ônis^'VÀj^.TtgSfi    *^ 
TERM£5Jtif.a^Hi^l^Mii||f.|,^ÇRRÏTO..M/irt>l|« 
4'aiMafBcksfUiiUcs  A  les  fruits. 'Àflrjei|^JM&^   dpbura&tet. .  iii^ 
C<(^  TUfÊn,  m/tmmmdêChmi^  I J^.  Ver^cuiek^baia,  lt.aBi:ttider,éw; 

#^pndffdawUcliair...^i^^^     TfeRRÏTORmM.ai 
TÏRM|NA;.!é,faun..ii.Cfetei  ritoire^étctMi|l4dei«îe*^aif^^H 


£?>•■;;? 


TiRCBRATTO,Si^/Cbl  L'a- 
âioQ  dépecer  avec  la  tancicl  L*tf 
âtonde^répaner.       >> 

TEREBRATUS ,  As.  p.  Snik 
ZdT.  V.  TexeWatia« 

•^BREBRATUS  ,  a,*Wii.  QvO, 


fmrt. 
T 


./• 


RlBRO.Is,in,lc«m,til. 
Mc  c#<.  Percer  arec  la  carieie.  |  Tré- 


TÊNCÏTAS,  im.f.  Plm,  Peri- 
cciTe.  délicatelTe.  fobcilité.  |  Vitrmt. 
Foiblellè.  |  Cit.  lAatgreur.  |  Indi- 
gence, pauvreré.  |  SitnpUcité. 

TÊNOÏTER,  rûs,  i(thnL*iv. 
Cic.  Pctitemeat.  foibkinent.  fubtile- 
ment,  délicitcmem.  d*ime  manière 
déliée. 

TËNOO ,  U ,  iri,  itum,  ir j.  éec 
Ht,  Amennilêr.  amoindrir.  a£R>i- 
blir.  recdrc  plut  petit ,  plus  mince , 
plus  délié,  aiminuer.  |  Vw^,  Anui^ 
grir.  attenoet.  exténuer. 

TENUS,  as.  as.  Pi»m,  Lacs.  laoer. 
colet.  filet. 

TENUS,  ^f/^/c;^  ]ttfi|a*â.|uC 
qoes  i.  (Cêtf  ftif^iMmjaaifâfvu  $m 
àtipilkr  t^mtirm  PéUjatf^  f^  mvtt 
têplmiitrUttmt^t.^fi  pmuAjêitn 
Jjjiriu  )»ytAê  ttBm,  de.  A  uii  mot 
prés.  TititU  ttmufimgûSmgt  N'avoir 
que  le  nom  9c  le  titre.  XsaN^erap*  tê- 
nm.  Cir.  JaCqu'aux  xeins.  Ou  trutv» 
ttfmimt  :  Tsmam  ttmm*  VmL  Flic. 
JaTqa'ail  t'aaaïs.  J^mimt  tmmt, 
C«// JuTqu'aux  i^nea.  ,^l->- 

TË  PËf  AGIO .  is  »  ftd ,  iàaum , 
ciré.  éut.  Ck.  faire  liîUdir  ^Hisigrt 


fmnmgtUs^tu  |  ùvid*  fec  un 
carie  Je  bois.  I  Citon. 

TÉRENTINI  ludi.ral.JMf». 
Les  tcnx  (coulaiics  ,  «Mai^dlaw  li 
liwi  Je  Mmt.  I  :-^ii^  -„■■;    , .  ;»■:»■.  ^K" 

TËREMTUS,  i.  ahjtfaia.^9^ 
dansje  champ  de  llaïa.    ■ 

TERES,  «tia.  mm.gÉn.  Cic  Lim 
tond  ft  lo^ ,  dlindâque.  SVnupsMf. 
Hmr.'  On  jeune'  gSTfon  bien  tonod , 
fiùt  an  tour.  —  «Mtis.XSis.  Un  dif- 
aoura^al,  fiiiyi.  tum, Hêr.  Qai 
ne  finfert  point  de  ddteura.  ^  agn 
fitaocbement.  qui  ?afOodcneat.  r«- 
rtm  ^t)|a.  Bar.  Rets ,  fiktsfitttsafcc 
dé  p«iiyi  ficcHes  rondri,  (mm  Cii. 
Dut  oRiUes  délioues,  fines,  capa- 
bieside  difcememenr.  .?  «r^   .-  -^-f- 


Fétcadul^ieu  TennidM. 

TfiRMlNÀLIS.»./ l«,aM».  ts. 
-AfA,  Qw  ^oooeme  les  bornas»  ks 
limitée. 

TERMÎNATfO.  Suis./  C&;  Fin. 
oondufioQ.  flunismd8ieuBtaBr.ier- 
aiinaiTon.  . .;  -ij^  ■  .^,,i .  • , 

TERMIH$Tg|gi^Àp.  Cfc.paÉS; 

TERIONa,  it  ,lfl«  Mnl.ité 
Ck»  Tarakiner.  bosacr.  Uontasii  don^ 
Bcrao  netne  des  bancs.  1 4ti>evct. 

TVlUIlNuiftmlUfliËÉIt^ 
na /Is  jqms  ^  prjlÛsir  au»  ianss* , 

TERMINUS .  L  è.  WlWl. 
TERIIO,-^       ■-"" 


TJmNARlUS.  « 
taoia.aMqtfiattoia 
'^EJtNi;K^a.<^  T^ols. 
TERNXO,  Ônis,Ék  OéU  U 

■bte  de  nois.  v!^.ï- -, 
TERKID«Hi^&«.  ^  Treiae. 
Te  R  O  •  is ,  tifiri .  utmas .  réfré. 
ipoier.  piler.  Ibacter.  I  Omâ. 


TBRRTTUSMiil 

tSRRÔR.éris. 
cmDoi. 

DieirdetetTç.    «^^ vj\2;*!^; 
.TERSI,^itTng»k^ 
TBRSUS.àa««.^4ipkt 


■^^' 


TERSUS, 

fca':,ateOB».  ^m^:  ■.'*™.'*5i 

Soidatidela  npifidac 
TERTUNVS;*» 


,  ;  Vî^'m 


t-',' 


<iy. 


ï-v»- 


un  peu. 
TËPËFACTUS ,a ,  U».  CS».|iar 

iuipe  d»  ■ 

TËPËnO .  is,  fiiâus  ûna ,  fUri 

C«/y:  r.  Tcpefoo.    -Kriii^/'^vr-V  i 
TËPENS.tia.  «M»|ii||^^ade.' 
,  ■npcaduad.'    •  .    ,'-Kv':'-!i>..i 
.  v^TAPËO,  es,  p&i,  p^ré.  f%  EAtc 
dèle.  itrc  un  peu  cband. 
TËPESÇO,  is.  p4i.c«r«.  Or.  Tid- 
.  jdif .  devenir  an  peu  m  nsoins  chaud. 
T^ftfitÊummtts.Uuém.  L'eselpritsne 
Ton»  plus  fi  dchau^Jk  jiBËBoidiP- 
lent.  ^■^,^-\'7ii:m  •>''.. 

TÊPlOARlCni..  Tu  11.  I>îfr.  U 
bain  d'eau  tiéde ,  ém^kihàm^' 

.T^âPXDlC,«4u.C<^«^ts«t  fou 
peuchandement^ 


TERCtMXNA,  m,pWIÎ^U\wttmkimuiu  |£f».Pe^7^ 
iaikHecaie./«jf;^dini^kLttieau'        "      ""     " 
oà ,  Diane  fin  lyettCidt  Pkofirpi- 


tripk Hecaie./fjf  ;^dini',laLûieau!«MV  ii^. ff^p  Esaitt«B€heini« 

Mfcaïf  $im^hti'  smmt  pied  â  pigd. 


neauyenftcs.    m 

ma, 


teroÎmIni 


r.  Tri- 


ple. I  ««fk  Ttm^pmiLi^tminm  fkwr  (bo  loifir. 


mr.  Qvid,  Ccrioo     nsuii  0v«|.;  Le; 
diieo  d  trois  tttes.  rfibrir      jhniS 
/ndr.  SMS.  La  fi»dte.-ï^'m--;i.;îà:lf- 
TERGEO,  es,  fi.  fin,gêrf.  Otiii 

TEKOINUlivjMi;.  J^  Cauf^ 

iok.de  ont  cii^-:MliiiiM(r,£ri 
f/tmim     ■■^■^i;-éi^.jp:  ■■'-■'■:■  '   _^* 
TEl^GXMQiiiti^lUB.  PUm.  bm 

TBRGmRSAtteR,aA».^aL 
Far.  En  agiflànt  peu  finoeMmep:,  en 
eherdiam  des  détouis.  an  biaiftut, 
encettt&ntde.fi:  rendes  Jt^j^tfn. 
par  de  mauvais  attifioe&par  d(icy> 
canes. 

TERGlVERSATlQ,<ma./.4:^ 
CosMJmse  jub  fiooeta.  ddtQUM/chei- 
cheu  MBI  ai  pas  ie  tendre  d  tarais 
fian.  niouw ,  nriie  paol:  dvitv  de  fiû- 
reaqu'on  doiC;     - 

TERGlVERSORf  iris,  itus  fim. 
iri.  dt/lm-.  Ck.  CMM^i^  ddtoMs 
pour  ne  (èpas  rendceâkjiaifiMi.  jBUr 
jlc  Cipctcfaie  yum  4iim  M  fek«<fc 


nSiit'hcr  filt  ks  taloosi^x^iBaM. 
MoiMlre.  trnm   stiaML  Aàv.  Eai^ 


T  BR  R  A ,  «./.  Ck.  La  infc.  | 
Pab.  Contrée.  Ptovinob  HMmjBNSk 
ÇjK..  Va  inooDon.  un  beumc  d«t,,0i 
ne  ooanott  poiut  l'ciicaâiaa*  J|iw|» 
vèim.  Ck,  Je  vuiaU  IpwkuMaïaàl* 
heurs,  jefiosprds  duiîMBC^Mi'ai 
lôuhaitxé. 

TBRRACfilis ,  a^  wmMPt 
terre  tt^Hm  ds  Wha,.  >k>.,«è^'«  ^ 

TERRAB-MOTO^  ^b^migxmt. 
T  rckableiiient  os  in|Ct7        ^  ' 

TERRCNUM»  i.  •.  C^  Tattàin. 
teitotr^  lierre. 

TERR^nS,  a.  «a».  ÇmO^tKt- 
ttc  aadp  ittiu.  ^^MDBsai  kierm 
'Iwiana  «k  «%.  ClMip 
TERRRQîfas»  «ii«f(tai».fSNf4««b 
Cit.,  EIM«t^  if  s^fjptas.  asufet  4e 
U  ficaïew.  hut  pai.  |fttMc4iiw  1*4: 
potnryHUÇ.  donner  d«  If  ttaetenr.  iutir 
oùdet/piTt. 


tispkZyrtteifiéine  paicie.  I  CMI  # 
dent  nnepartieeft  k  iticrs  da  tota^; 
!<&«.  ^  poids  de  qnatr^ ,  o^bcf  a»4, 
te  ucya^^pJnKC  XoQiaue.  4  >,  y 

,  _  TTî  f  1|î|Mg!os,  a ,  uia.;  tim„ 

fid«i«»jaBdre.odily adik^lB^^J}/-^è  ■■■■^^' 
particdiquelquethofe  I  .f^ 
cortkmiBoombte,  ft  la 


.  -■>  * 


m 


4î^>'i 


itiâ^|pil|)^ . 

^I-RtStïQ,  iSoîsj^  Ca<ii^^ 

«îNMitoaac  d  la  serra.,  la  wiêjbm 
Itrie^OodooneiuaaMirc.  ,  ^  <  -» 

TfcRTIATDS  .a.um.  C^fM.; 
HE  dsTcttio.  r«fai«ra  siidii»4^>ilf» 
Dista^cmtaooopd(»     4  ->  r  > 

TORtYÇIPSl*  dWtis.  #SM.  Mf. 
rarKQaiâ.ima  tfias;^ «toi» |ain- 

'  TCRTXO\«éiMtavPoui  knoii 
fiéiHJMfrlimifiémoïknt. 

TBRllCis.  ivi.  itum.  lia, 
ia«s.  Cs<^:iS«|OW>  dooncr  k  ttfri^^e 
fiiçoo.  donner,  pour  U  ptBi^ifm 

fiMS. 

-^TERTltU*M  ,4iiv,  cW^rprlCÀne. 
ment,  pput  k  ttoifiénai^ais, 

TBRTto  .a,ai%Ci(.  te«WH 
Mlb^  r«#y  ;•  |wa  Jifmi^pf^ 
Ajas  arrière  petit  fisde.]iuMi 

TBRT|lWPtlCI||lWi^t| 

Çi».  T»eîaiém6ttiÀ,^î»3fc  •  •  * 

'I^4HUN!^|pP0ËrJ^  l^etite 
pkœ ;<|e  in^finote^deïk  qaJMtidma 

mp*  da  Ifis  Romaii^;?»*ppoi  iiua 


.'ii; 


TB^tRESTIUSjjiP;/.  u;,«Mt  i4  /<<»».  fIma  ERif»  «noaps  ^fi^ 


■:■  '"'^ë  '.' 


matik.  ■  "WiÊi^ 


'»■  ■. 


4(  ■•;«'':.;• 


t'fux  à  la 

quelque  ciiv 

TiSSfiLi 

piccc  <jûarr( 

»nar^ueterie 

».  bte  rn  quai 

'  «srrraujar 

TE5S£LI 

:    h^'faff.dt 

TE^mi 

Ji^.  Marqi 
depitccsder^ 
qucrerie. 

TtsSËRA 

«"runmorcçj 
I  Certaine  n 
poat  faire  yoi 
quelque  cbofc 
k.  Te/fera  Mtr. 

kttKdechani 
*-«tredçrecoi 
;keé. 

;/TfssëJui5 

<fÂ  prend  «ti  1 
guet.  Officia 

•f  *V! ^4f)f.  Dedct 

•r:^  TEJSËR  iT 

-ATat^ueté.  bii 

'   carreaux,  échi 

TESSfiRUi 

.^piece^àaitée^ 

%Plin.  dimiaut^, 

V, ,  TESTA  ^,  at. 

^  '^^icaiie.  |  Poififoi 

.^ÛtTf*  I  Tau, 

;  We^depot.tcfl 

;:'  pe  de  terre.  I  c 

■  ^fcaiile.  \s^^ 

''^-;lnéribrtiege 

/""binent  dW 

V;^    TESTABÏl 

•^ipcutdépofc 

teir  rémoigoage. 

pottr  témoin.  I  i 

Cfiet;  droit  de  fai 

K#TESTACËU5 

terre  coite.  I  pI 

îm«e,d<catlte. 

jt^e  TÎESTAMEN 

V  f«f.Q5i&ppofc 

•Sfr.jSO'.Notaix 

Atm€nt. 

TE5TAMEN' 
<•*«.  Tefbupebtaii 
concerne  fcs  teila 

TESTAMEN" 
"ament.  ordonna 
ktnté' 

TESTÀTO*,, 
^tte/Uawfidtt 
ftnccAr  tétaoio^ 
.  PB^ÎTATOR 
9^.%  Stm.  Tcftaj 
AMKor. 

JÇ,STATUS, 

^/.*Tcftor.     , 

2;;TESTïFïpjn 

'  Témoignage,  dà: 

TBSTtffcATl 

TÉSTÏPrCOR 
iri.  dtf.  Cic.  Téttt 
Po«er  témoignage 
déckier.  f  Prendr 

^ùVwt,  C^i  con( 
ge.n^lÉWMS/cfZb 
«acert^idefer 
tes  donné  ion.So 
TESTJfMONÏD 
moigosg*;.  dépolîi 

ccfdipM.  I  C«/.  Pi 

.^       TBSTIS.is.ip.r 

fc;;      Teftiailc.  Ttjtkin 

"  quelque  chott^ 

TESTORfl 

^.«<^.  Cif.  T^ 

rendre  témoignage, 
déclarer.  OKttxc  gi' 


# 


'■*^ 


.'■<>■: 


'••'^>(- 


>  ■  •     '••..■■ 

•  ■  •/■■■■••-.'_ 


<"4' 


V  '^: 


■i 


/ 


'i^M 


fj>... 


TET 

tiftti  à  U/cainpàgdi  éo9%ètét  r^li'<^|)^^rit*'ito<^  Ittèàr  cÈi^iUa.  air  rombkè»  âUtt'li^it 

'^actqut  divinité.      ^        ^  ^  V        P'ouvfcrkgPrencUçatéinbiii.  «ppuiei  ihninalr.  Bumeoi;  noire.  > 

TI^SSëLLA  ,  :èi^-  fi  Htti^'  Pétin  en  réooienage.  |  £h,  T^et.  ftire  |    T^TRICUS.  â.uni.cW.  Qui  a  l'«ix 
piccc  qûarréc  poMr  letbuVràgts^lc   tc(tétiem.Ti/f0rPtsi»,tfr.y^téàe' 
knar^uetcric. | St».  Morceau  4e  rnar-  les  Diciri;  je  preodflM  4^"'  *  i^ 
bre  en  quarré  fcrvàftt  â  parct.  un   moinf.  'W' J^-' 

TESTO.  >;ii.  *  r*/.  Vafe  de  tër^ 
te  cnité  ,  (ous  leqttrl  ou  fiiui  pûcc 
^elâtiecho&.  |  yoedochc  |  l)n^ 

TB5TtJJlCftOS  ."*  .  uni.  Fétr. 


«arreau  a  arrêter, <][ai a  quatre  ^ant. 
fart.  fajf.  de  ■.  ..•':'■•-.     ■  "'     ^'W^^; 

:    ttSsStiXO,  ït.  îvi; i^m  » îrfc 
5ii»«.  Manpieter.  faite  «IcsotiVràgei 


de  picccidcifppori.  Çaii;cdf  la  mdr-V  CuicIShil  tk  doche.  |  travaillé  fotis 


^ucrerie.     .  '.'f.L^-; 


i.;if- 


'ft* 


la  moufle. 
TtSSfiR A  ;  «i  ^1^^  Vh  àé  i  i  TESTODÏNATUM 
joiicf.  |Ziv.  Lfc mot  ^n  guet  tracé;  Un domc. 
fur  un  morccattdc  métal  w»  de  boij, }  TESTODÏNÀTUS  .Fîfr.  Tefto. 
I  Certaine  marque  qu'oa  montioit  dioeatuf;  Cpl.  (^  Teftadineuà,  a; 
pont  faire  voir  qu'on  a  voit  droite  iUii.ilf^«^Y^!I^À*^^<^!#ll'i^ 


V  f' 


quelque  chofe.  inereau.|  PLutt. 

le.  7V//#M  mêffiukÊris.  Stuh  Billet  «v 

lettre  dechanj^.  •—  bi/^iulù.  Plaut. 


De (o^M^'lly écaille  de  tortue. 

^JEH'ÛDO ,  ïnîr./.  C«f.  Tortue , 

'^nulamfkiint.  |  Son  écaille.  J  Vût 

Votttc^l  ytw.'l^^xéxatnt  àc  mùiîque 

qui  prend  ai»  Mt  donne  le  mot  du  4lii  avait  la  %«ice  d'une  ttpttiie^  iln 


''»!f 


^Ç>"' 


•%'l| 


,V'~^ 


^^^i^'; 


guet.  Officier  qiiiale  mot. 

TrSSÊRARÏÛS  .  a,  um.  Amm. 

.A.i'>x'Pt4re.  Dedcri joiiet  «M demtf^e(|tfZt 

-^:^>   TESStîR  \TVS  .   a  ,-ùm.   5i«<- 

*'     Mafi|aeté.  bistré.  6ût  par  petit* 

l^eaox.  éduqueté^  . 

.  tESSBRÔiA . «. /.rirr.  Petite 

pièce  quarréc^^ottt  la  marqueterie.  J 

'^jj^J^.  rfiwiïMiri/ia  Tcffeta. 

\;^^ESTA  ,  x.f.  Htt.  ViCt de^fetrc 
j'  îWyK  I  Poiflbn  i  coquille.  |  VUt. 
'^;-  «^e.  I  TuHe.  |  Cimcnr.  |  fïin. 
v.v-T*"  de  poi.teffoD.  |  Kiijf-  tJoe  lam- 
'U^  pc  de  terre.  |  Cic  Coj^mUé,  ooque. 
•^/^icaiile!.'  I  S jrtc  de  nerit  bâtiment  de 
*  ^  mer  fort  léger.  |  Ctlf  EfquiUe.  f  ràgi 
•"■nienr  d^pf*  '  .       ■■■.'•> 

'    ,  ;  TESTABÏt «,*./:  lil  ,i|,i$.  G«fl. 
v|)gi  pcutdépofq:.  iqui  a  droit  de  por- 
ter tonoi^ge.  qui  peut  ttre-teçil 
^ft»ill||éti¥iiiii.J  Qui  peut  ce^^     qui 
cà^  dfoir  deuire  tcAaroènr; 
^TESTACÊtJS ,  •  ,ani. /^lM.f.  De 
tttre  cnité.  1  I^Uft.  De  poifloa  1  co- 
iiiiHe.iéc^ 
;,      TESTAMENTARIfUS , t\i  wufc 
^^;'  Cic.  Qjaira|»pbCciiatcflamcnt.'|c«i« 
"•      Ufir.  JCT.  Notaire  qui  reçoit  un  te 
\^'  'Aanteni. 
,^^'    tE5TAMÉNTARÏtJl>  a  .  uni 
V    Oi*^  Teâ)K}aeiitato>de  tcftament>  qu 
conocme-fcs  teftameni. 

TEiTAMÈNttJM  .  i.  J».Ci^  te 
/bmenc.  ordoBOanflade  dernière  to 
lonté'         V       ^  |. 

TEStiPrO* .  «À».  'Vtf,  Kvth  a 
fbit  tefté  Ml  nit  cedamem.  \  In  pré- 

IpB^Ttfl'tOR  ,  otis. m,xnx , trî 
<it.}^  SuH^  TcAateur.  qui  a  £m  te- 
I        ^meor. 
*,    ,f/  , TESTATUS ,  a , um.  i/*f.  part. 

'  Wi!«r.*Tcnor. 

/  TtESTÏFÏpATÏO  ,  oui*.  /.  Cit. 
Témoignage,  déclaration. 

TBSTlFlCATUS,  a  .  um.  Cic. 
f*rt.  d* 

TESTiPïeOR  ,  irii ,  itu|  ftim , 


lut.  I  Ca/t  Latottile  militaire ,  Icrf 
fUê  U$  Soldats  jé^M^^UérnlfpHelUn 
am  dt^t  dt  Uitri  tktt.  \  Yftrp^  Salon. 
véRibule.  Ttfimd»  émt4,:jii4rt.  Vn 
lietiffi>nqàidrefleré|  pointèt* 


THÈ  3it 

tM£fti£ ,  âtum./.  Thebes  ^  villi 

THECA  t  *>/  Cù^  Etui,  guaioe. 
coffiet.  ciBitte.  écrio.  tout  ce  qui 
fcn  i  (érirer  quelque  cbofe  de  peu  de 
V6lame.  I  Vérr.  La  balle  du  grain. 
j1têùitêUaiéri4.  Méirt.  Cafllc  d^cti' 

THËMA.Itit.  tf'  Simmtil.  Ma. 
,tiete  d'un  difcqurs.  fajet  qu'on  entre- 
prend de  traitta.  propotation  qu'on 
veut  établir  ou  prouver,  arcumetit 
d'une  difpute.  |  A^.  Hocoloope.  Q 
Pefitiofl. 

THÊNUS  ,\i*u  Uit  (^  init./<m. 
La  DéeUe  de  la  Juflice.  la  Jufticc. 

THENSA  ,ac./.  Cic  r.  Ten(a. 

THÊOENÏA ,  ôrum. 


fombrek  ttei  eft  de  mauvais  hument 
titfif  Mtmrv4,M»rt.h*0Mmnct 
du  Çartcanv    *  " 

,  TlTRIÎÎNKp;  ia.îre.  A»t.  PhiL 
Cmr  cumme  lei  canara. 

TËTRO ,  ât ,  âte.  «<r.  Ai*».  In- 
ftâet.  empuantir,  potrçmpre. 

TETtIgôHU  ,  c./,  i»tt».  Petl 
te  cigale.  \  Qjff^B  toitfUe  qoi  ne 
chante  .point'.  T'Àil ■;<''■  ■'    ...,.,■ 

TfiTOlI.pf«rtuU.^.fcto. 

HEUCRI ,  eiQm.  m.  Le»  Troïent. 
^"3^EUÇRÏA ,  «./:  Surnom  de  la 

.  T^UfONEl ,  QUm.'é*  Teuto- 1     THÊOENÏA  ,  ôrum.  ».  Les  bac 
niVôrum.Mt  Lfs  Tentons  ,  fMtfUs  canales.  les  fêtes  dcBaccbus. 
d'AlUm0fft4,^'y3'^'^>  :  ;  i     THËÔGÔNÏA  .  x.f.  Ctc.  La  Gc- 

TBUTONrcuJ;  il ,  van.  iWiUoni-  aealogie  des  D\tyxx,fohnê  d^Ht(iode. 

T hlÔLOGl A  ,«./.  K4rr.  Théo- 
logie. fcUnt»  ifui  traittê  dt  U  Divinité. 
THtÔLôGUS  ,  i.  m.  Cic.  Théo- 
logien, qui  traitte  des  chofcs  qui  con- 
cetnent  la  Divinité. 

THËONINUS,  a ,  nm.  fjor.  De 


que.  qui  «Uppcetoelçs  Teutons* 

TEXÇ ,  II,,  i^i  «^  li,  KXtum,^^ 
re.  4$et>  t$r.  Faire  nn  tiflb.  trafler. 
trejOct.  Têiimfi»r^i*  Omd.  Faire  un 
chapean  de  fleura  ,nne;gttirlaiidc.«i* 
flagtt.  Çie.  Faire  des  rets ,  des  filets. 
"^êfuùCitK  Çompoïcr  un  ouvra^ 
-^Af/l/MWf.  Cfc.  EleVoc  on  Palau. 
'iàmfia,  Uthi'  Prtp.  Machiner  la 


'M 


^Tf 


TESTULA  >.  /  xfv.  dimîét4tif\ia»ttf       ''       ,. 
*Tefta.  TEXtït|;,ïi.Js.X;^..tJn  tiiTu. 

TESTUM  ,un.JPitf, Unctnile^  ;^^XTÏLIS ^w.  /  1^  , k.  ia. Cic. 

'ftlflW  tralTé.  tacifô.  eouelaflé.  nxri- 
iitpfSmM.Cic.  TapifTetie&ite  anpe- 
titpoio^—'MMtwf.  i'sfrl'Dela  g^te. 
TêxUlUfirtth  Mofty  Des  cbapcatix , 
des  Covr^nnes  de  fleurs,  des  ^itlan- 
dcf .  des  firiloàs.  TtxtUê  aumm.  Stn. 
Or  trai^4|>^j}vrage  de  filigranne. 

TEXTÔH,  6n|.  f»,  Cit.  Tiffc- 
rand.:|  Tifltttier.  rubânnier.  |  On 
nieten  foïe.  fèrandinicr. 

TEXTPliïVS .  a,nm.  iM.:De 

Ti(n»an44îte^'|4^*ll^?-<'^v  ■  -  • 
^  TEXTRInA  ;|e;/.  Cit.  te  mé- 
tier M  là  profêfli«n  de  Tiflèrand. 
T^  XTRTNUM ,  i.  ».  Cit.Métiet.. 


Un  vafe  de  terre  cuite. 

TETA,  «.  /  y^fr.  Pig^  ra- 
micr;  * 

TÇTANiCUS.i ,  iim.  P^.Qs* 
a  les  net£i  rctitcx  »  t«ttt#i  ^  qu  ne 
'peut  fe  courber.  ^-MM^^ 

JËTANUS.hwi Wli.  Contrac- 
tion, renedifenieqtje  i»qrâ  qui  tien- 
nent le  corpa  toii^^^- 

TETÉR  ,.tr» ,  trnm.  Vhtg.  trîor . 
tërtCmyis.  Ci«.  Noir,  fombre.  énais. 
obftér.'l  Cruel,  rude,  qui  fait  Vor- 
reut.'l  imtt.  Infcâ.  piiantL  pouni* 
cbmmpii>';<,   ',  •      -^ 

TETHfS , TOfc/.  ta  DéalR de  la 
âiér.  femme  de  l'Océan.  Q  La  mer, 

TETINERIT  ,pMAr  TeWeiiiur.io^ytoir  d«ti|g#4'^^M^  ^ 

enco.     ',■.■'  /./. -'^^Vtraraillé.':' -■•v^;»:*■■■  *"'*^^  * 

TBXTX(X  Vîoi./  T;i«/.  Celle 


Tenco 

TETINl .  ptuf  Tenui.  6»  Ted-' 
nifle  \  ttttf  Tenuiffe. 
-  TETRXCHORDUM,i«)».|^/r. 
L'accord  de  quatre  tons  de  fuite.  | 
Infhnment  de  mttfique  monté  de 
quatre  cord 


a  quatre  tons  oh  quatre  jeux.  Tttr* 
thordumânni-  Vttrr.  Les  ^^tre  fai" 
fons  de  Tannée. 

TETRACOLUMi  i.  n.  A».  Q.ui 
a  quatre  membres  oh  quatre  Vers. 

TETRADORUS.  a  ,  uin.  Kf^. 
Qui  a  quatre  palmés  de  dtmen£oo. 

TETRAbRACHMA,sf./.  çic. 
(^  Tetradraclimùm ,  i.ji.i4i/.Mon- 
ooïe  de  la  valciu  de  quatre  drag- 
mci. 

TÊTRANS  ,  lis.  n,  Kîtt.  Q^art  de 
cercle.  \  Lcquart.Uquatïiàne  par- 
tie. ]|Uo  quartier.  I  L'endroit  où  des 


iri;  irp.  Or.  Ténioigner.  rettidte  m  li^êscroifées  &  coupent. 


porter  t^oigoage.  certifier,  aflilret 
dédater.  I  Pteodré  i  témoin. 

v„,^  testï^onïaLis,»!./:  lé.  » 

;  '  *'h»  y*ltt.  Qui  concerne  le  témcùgna- 
l^.n?lÉJMi/i9  A^  rix«r.  C^é 
«M  certificat  de  fert^  ou  de  hlefln- 
(csdçnné  à  un.Soidat. 

'^^-^'viÉàsi^tyxmKm,  ïi.  ».  Cic.  Té- 

"^t     i^^ag^'  dépofition.  déclaratioo. 
rjeîtSktf.  I  C*/.  Preuve.  |  Ctlf.  Si- 

"^        TEST  IS.is.  K»,Ci^.Témoii^  |  PUn 


qui  £û»  de  laÀmU^4  ^^  ^^  *  à'^' 
Traffeufe,trcfti(c.    ,.    :. 

TEXTUÏ4^ji. ». f^f^  tfflkttiTn. 

Q  La  u^mcMJmkwf»^^ 

Un  panier  o'iMpn^jbe  corbeille.  *r- 

TETRACMIÎlÇDtJS  ,  a  ,  umJwi«a*.Ci*.!t^«y»Çr|.MJti%^*P«» 

Kîrr.  M^ttté de  quatre  cordes.  1^  Os!  dil'tx^s.  ''^^k-^'iù^h^ 

Tfi^TCR A ,  «t.  /  ÉMtr.  &  tei- 
ns ,  as.  m.  fUit.  L|  tiflute.  le  tiiTu. 

TEXTtlS,  a,  um.  yitg.  p'^'f*f 
4*  Tcxo.  f^igiftm  teuis  pmttHmittr. 
Ktrg.  Le  chemin  embroiiillé  du  laby- 
rinthe. ,;,     ,    :,  .,      .'.;■..; 

THA  LXHty$,  i.  *».Wrj^ha». 
bre  â  cotfcber.  cjun^bre  du  lit.]| 
Le  lit  nujptial.  |  Le  mariage.  |  Ru- 
che d'abcUles.r£»/4jjp»i»  titmltm  ômv. 
Ovid,  Sea^UrJerentemblc. 
THXLA^StCUS  w  é*  Thalafsl 


TETRAPHÔRUôrum,  pî.  vitr.  nus,  a,  nip,  pUià.^jJitr. Decon 


Porieuf  S  qiu  portent  à  qu|tre 
jEt RARC  HA .  SB.  w.  Cit.  Te 

trarque ,  Stif7i$»rfUijoiiit  d*  Ufua- 

tnAtmiànit  i*u»tfii. 
tETRARCHIA  .  x.  f.Cic  Te 

trarchie.   Stifntum   dn  quart  £h» 

'^^ÊTRASTÏCHON ,  i.^J^fe 
Un  qmuraiii;  une  épigrammc  de  i^- 
ttc  vers. 

tetRastïchus  ,  i.  1»^  rwi. 
^ctMk'ToJlitPiaU^itamrmdoali^  pèU.  Rangée  de  quatre  colomnes. 
tfiM  r«/<«/if«j«M'»«- «^«^'T^'n.'lc     .TfTJlASTyHJS.  a,  um.  yitr. 
qudque  choie.  ,    '     Q^iat|uatrecolora()e(defront. 

tESTOR  .  5ïi»  .  ituf  ^um  ,  ixi.   .  TÇT^ltE'  ,tr(ù$,têrtlroè.4ife.  cit. 
dtf.oie.  Cit.  Téinoigoer.  pbrrer  <»»  CiuêUcmenc. 
rendre  témoignage.  ^iQâieirî.  certifier.  ^    1  ETRtCE^  .  adv.  D'un,;ux.(bin' 
déclarer»  mettre  on  évidcince.  donnerjbre.  avec  chagrin.  /^     , 

^  Attquct.'Taiie  wlx  des  prc^yei.  |    TCfRtétTAS,  iûi./  Ovid,  Hv 


leur  de  Tcrd  de  mer. 

THXLASSÏO  ,  Ônia.  m.  Mort. 
{3*  Thaiallius,  li.  in.C4rw/.  L'Himc- 
née^UVituqtii  frSfido  attx  niett»\ 
Hpithalame ,  ctn^ffon  mptiaU. 

THALASSUS^.  iim^MartlKmz 
Thafaflio. 

||;HALIA  ,  ae.f.  Thalie ,  l'un*  dot 
lUufÀtpftt. 

Ttt ALUJS , i.  w.  C^&TigedW 

Êooo.jj  f^irg.  Branche  d'olivteif  a?q||i 
If  £ciiiUetac1e£mic. 
THEATRAUS »>»./.  lé,  nu  is 
aie.  Theitrah  de  théâtre. 
.  THËATRUM,  i»  i».  Cic.  Théâtre. 
41  Les  ipeâatdnrf  de  ce  qui  (ê  pafle 
fur  le  théâtre.  (  Lien  on  une  chofi) 
jpAcxporéelh^.vûii.orl  elle  paa^ 
publiquement,  f  ^^nmSpt^UcIe. 


Th^MtfiùitoittinmaMdpitjriqHt.  \ 
defatyrique.de  médifant.  Thtonmo 
dentt  fodm.  Critiquer  ,  reprendre  , 
ccnfurer  avec  malignité» 

THÊORÊMA.  âtis.  n.  Cic.  Théo- 
rème, démonftration  de  la  vérité 
d'une  propofitiôn  qui  s'ariête  à  la 
Spéculation.  |  propofKion  dont  il 
faut  démontrer  la  vérité,  conuirpla- 
tion.  fpeculationt 

THEORETÏC A  .  «.  ^  Tbcorc- 
Ûco  fCt.f.QMinttl.  Théorie  Mv  con- 
templation oun  art. 

THËORÏA  ,at./.  K.  Thcoretica. 

THERÏACA,  ic.   &  Theriace» 
es./  Plin.  La  Therfaque. 
J^    THERÏÔMA,  iitis.».  Ci\f.  Fiftu- 
U f  forte  d'mUtn. 

THERl(PTRÔPHïuM,i.  ntut. 
Varr.  ,Patc.  ||  Ménagerie,  lieu  où 
l'on  nourrit  des  bétes. 

THERtSTRUM.i.w./fiR  Ha- 
bit d'été  fort  léger.  \  Voile  que  por- 
tpient  en  été  principalement  les  fcm- 
cnes  d'Egypte.    . 

.  TFiERMit.  arum./.W4rr.  Thcr- 
mes;  étuves.  bains. 
-THERMÈFAClfO  ;  ir,  fcci ,  fac- 
tttiii^fÇ^re.  fUiti.  Faire  chauffer  lea 
baini  Mies  étuves. 

THERMÔPCLYUM,  ri.  ».  PloMm^ 
Logis  de  Traitteur.  cabaret,  un  caffé^^ 

TMERMÔPOTO  ,  as  ,  arc.  «c*. 
Pl<t«#/  Boire  chaud. 

THERMûLiÈ  ,3mm.  /.  M«tt^ 
dimèmuifdo  Therraac. 

THBSAtiRARruJi;;a,um.  Planta 
Qui  concerne  un  ticfor,  de  trefor. 

THESAORïZO^i»,  are.  BttL 
Th^ntilèr.  anuCfer  des  trefors. 

ÏHESAURUS ,  i.  m.  Cit.  Un  tre- 
&irir|Riche0es  cachées.  |  ytrg.  Va 
gâtrait^lemonches  i  miel. 

TH^SIS,is.J^C«r.  Sorte  de  dé<t 
clamation  des  andeiM  Rhéteurs* 

«XHCTA,i»dLii.  Xe  Th. Uttrodê 
téipkàUt  g^.  «.  Matt.  Marque  de 
coiMamnatibn.  I  JPaijf  Note  dont  OA 
marqnoit  iea  ianiiea;         »,  vY  ^t 
.  THËTIS  ,rdis./.  iâ  Déeffei^lft  . 
mer.  1 1^.  Laincr. 
,,THïA«US--4.  «uriff.  Ttoopc  de 
Bjena  qui-  daii(cnt.  .|  Danfe  qu'ot» 
dMnfttK  antlltétde  Bicchns  M  i  fon 
honneiir.'  ',  ^  ii^ 

TH^itUS  .  i.  M.  rttt/t^dtt 
d^evttnte.  \  ritf.  La  coupe,  la 
cdiipole ,  La  lanterne  d*nn  dôme.  | , 
*Un  OTme*  / 

THÔMIX  ,i6t.f.  Ptattt.  Gables 

cqrdiç  de  groa  chainvie.  |  foiiXj^vX'y 

tii^ùii    ■         -      ■       ■   ■;;-'  ,:'.^.?.V' 

^i.»^<r),Tofn«tV! '••;•.',. 

triae.  l'cftooiaC;  |  i^[p  Çltimfle.  '  1 
.  jMi.  ■  Tonte  (otte  a^kfg^wtx.^ 
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311         THU 

T  HOS  ôif.w  Pli».  LoBpatTicr, 

mntmal  a  qUéUrê  fiêit. 
T  H  KACruS,  a,  um.  De  Tbrace. 
THRAiO.  ôni$.  fiM/i.  r«r.  Aud*- 
dcui    (Cinéraire,  iafolcnc. 

T  H  X  A  X,  âcu.  9iim.i.  Suit.  Qui 
cft  de  Thraa. 

THflACÏDTCA,  ônim.  n.Cit. 
Armci  des  gladiateurs  armez  â^  la 
•   Thracicnne. 

THRENODÏA.x./.  3»*/.  Chant 
plaintif. 
THRÔNUS.i.  m.  Plm.  TrAne. 
T^ÛRËUS  .  a  .  um.  Ovià.  D'en- 
ccus, 

THORÏbOLUM,  i.  n.  Cic.  Un 
enccnfoir.  |  Une  cafTolctte. 

TH0RÏCRËMUS,a,um.OW. 
Qui  brûle  de  l'cnccni. 
THORÎFER.a  ,um.  P/in-Qui 
.    porte,  oui  produit  de  l'encens. 

THORrLÊGUS.a,  um.  Ovid. 
Qui  rcciiwUe  l'encens. 
T  HUS  ,  ûris.  ».  Cie.  Encens. 
THUSCI.ôrum.OT.  LcsTofcans. 
THUSCÏA  ,  c.  /.  La  Tofcanc, 
tontréi  d'italit. 

THUSCOLUM.i.». /«/««f.  Pe- 
tit grain  d'encAs. 

THUSCUS  .  a  ,um.  Tofcan.dc 
To(canc.  -  ^^ 

THYINUS   .  a  ,  um.  Bi&t.    De 
Thye.  thyina  lignât  Bois  de  Thye. 
bois  odoriférant,  kois  oodé,  izié  m 
•  veiné. 

TH  YMBRA.c/.PZi».  Laûrict- 
te  ,  planté. 

TH  \  MÊLE,  êi./.  M*rt.  Tribu- 
nr  #M étoitntfl4c*\l4ij»utitn  i'inftru- 
tntns  (y  lu  Muficitns  dm  thtstri  dts 
*~cti:.s.  Orchc/tre. 

THYMËLÏCI  ,  ôrum.  m.  Vitt. 
Les  Muficieni  8c  les  JoUeurs  d'in- 
ftrtimrnt  du  théâtre  des  anciens. 

THYMËLïeuS  ,  a ,  um,  Afd, 
Qu^i  concerne  la  fcene.  ~^ 

TH  YMÏAMA  ,  Stis-w-O//.  Par- 
fum paftille  i  brûler. 

THY^^INUS,  a,  um.  Col  De 
Thim. 

TH  YMÏON  ,  ïl  n$Ht.  C»lf.  Cors 
aux  pieds. 

THYMITES.jt.  w.  C#I.Vinde 
tliim  .oiU'on  a  mis  du  thim. 

THYMOSUS.a,  um.  Abondant 
en  thim.  plein  de  thim.  od  l'on  amis 
du  thim. 
THYMUM.  i.  ».  Ctlf.  Thîai; 

THYMUS,  \.f.Pli».  Vcmie.poir- 
reau  en  quelque  endroit  que  ce  ibit- 

T  HYMNUS  .  i.  m.  PUn.  Uq  thon, 
gr*Hd  ptiJfoH  di  ttHr. 

THYROMA  ,  Itif.  ».  yitr.  Bat- 
tant de  portç. 

THYRSÏGER,  a.  um.  Sm.Tr. 
Qui  porte  un  thirfe. 

THYRSUS'.t.  m.  PU».  Tige  de 
plante.  \  Ovid.  Le  thirfe  de  Bacchus, 
9c  de  Ces  fuivaiis  ,ftmdt  dn»iê  fiaut 
d»nt  Uftrttoit  fathdfdrmi  dfsfâèiuti 
dtUtm  > 


TïG. 

TTBYALIS, m./. {é ,  mis.  pU».  De 
fluic.  I  Propre  i  taire  des  flûtes. 

TI BIC  EN,  Inb.  m.  Cir.  JoUenr 
de  flûte.  I  ^v.  Etaïe.  étanf  on.         I  a  9a  Coa  d«ir  tt  tiffi* 


dair<cftigndcsiiiu«ax.  |  pUfkTja- 

twnenr.  ,  '     ,         .        ',  :'y»;f 

TiNNOtus.-ft.nm 


rt.'*l 


W- 


TIBIClDA,c.  m.f.  Uuil:  Q^ 
donne  des  coups  Tur  Us  o»  des  jambes. 

TIBICÎN  A,«./. //«r^  Une  Jotte»- 
fede  flûte.  ' 

TICHÔBATES.c.  s».K«ffyc.Qni 
monte  par  dcflus  un  mue  pour  déto 
bcr. 

TlfG  I L  LUM  ,  i.  iMW.  C«^  Soli- 
veau, chevron.;  * 

TIGNAJiruS,  A,  oni.  Cù.  De 
charpestc.  de  chirpàaterie.  de  char- 
pentier. T$i»«riMs  fattr.  Cic  Char- 
pentier. .     .     ) 

TIGNO ,  as ,  5re.  yOr,  Ctmftruire 
«M  couvrir  de  charpente. 

TIGNUM.i.».  Ca/ Poutre. iôU« 


TINTINABOLUM,  ImPlmi. 
Clocbscte.  (booctte.  v 

TlNTlNACÛLUS  ,1  ii.  ^llM. 
L'Efclave  qui  ibUêttoit  Us  «ttret.,  /.^ , 

TINUNCOLUS ,  ûp.jP4%te 
à'Epcniei  tHfistidthm»* 

-ripOL  A ,«.  rim*  éTïMXU,*^ 

f.  irmrr.  Infc^qoi  A  fip^ictls  Ifc  qui 
OMirt  fur  1'c«a.a«(9iM^n»V)«'« 

TIRO  ,  5nts.^«s.  0«.  MoaTOUi 
Soldat.  I  Apprenti.  09VJMB.  pelai 
qui  fiiic.lon'apprentitragç*    , 

TIROCINIUM  ,  ][i«»«  Çiê.  A^ 
premiflÂge.  noviciat.  |  lim^  Noa 
▼cUcgJevé«*.|   Jmi;  Coop  4'cirai. 


ve.  pilotis,  tout  gros  bois  de  char-  [  Tifàm» ftmtm.  î»jHm,JtàttUi^  ch<i. 
pent:.|^c<iiM5.  jficr.  Perche,  échalas.  d'cenvre.  (bntr  d'appiatfiil^.  Tir»!- 


TÏGRÏN US ,  a,  ùm.  Pli»,  De  ti- 
gre. I  Tacheté,  marqueté,  noocbe' 
té  comme  la  peau  d'un  tigre. 

TrCRlS  ,is,rdis.i»Ptti.  Le  Ti- 
gre ,  m/Mff  otAffjtk. 

TÏGRIS ,  it.f.  Hêr.  rdis.  J«««.  Ti- 
gre,  animal  finci. 

TÏLi A  y  x.f. C$1.  Tilleul,  «r^. 
S  f/i».  Peau  déliée  qui  eA.  entre  l'é- 
oorcc  &  le  bois  des  atbres  ,fiirldf»d- 
U  0H  /crivM  Mmtrtfiit, 


d^enerîence..'>'V  '4.  '  V''''-'î';-'  '  '•. 

'  TIRUNCÙLA  .»/  Cil»  Jnme 

apprentie,  jeune  novice. 

TIRUNCOLUS.i.  m.rit^f 
Jeune  apprenti,  jcane  novice.    ;• 
.  TlStPL»t.fti(rTai.r,Tai 
'  TItAN  ,âou.  m.  Le  btt%,  duM- 
toroc.  I  S*».  Tr,  Lc^âciU  tT .  ,j^^.^ 
^  TITANES ,  mm* m.  Les  TiNns. 

TITANU .  c  ^  Titanis .  rdis./; 


TILIACËUS  ,  a ,  imv  Cet.  De  til«  Sampm  de  Diane ,  de  la  Lune;  \ 
lenl.  ftit  debois  de tiUeul.     '  •    /  '  ]  ' TITANIACIIS, Titaoicas.  Ovid. 

«c  Tiunittt.a.tm.  Ifigqp.^l>^1l^iia% 

qui  concerne  les  Titani.'i  *>•  *"^^-^  ■  ^  ■  "■ 


TÏMÊPÀCTUS.  a.um.  Pàèmv. 
Epouvanté,  éfraïé.  intimidé,  i  qui 
l'on  a  fait  peur. 

Tj[M$0  ,  es ,  mûi ,  mëre.  ait,  ^ 
ntut.  Cic  Craindre,  appréhender,  a- 
voir  peur.  |  Avoir  aveiîSon.  avoir  en 
horreur.  Tim$rt  à^f  ymi  mx*m. 
Pli».  Craindre  que  le  vin  ne  £i& 
tort,  ne  nuife  à  un  malade.  / 

TiMrpE* ,  ras ,  mmè.  »dv,  ck. 

Avec  crainte,  avec  apprehenfido.  en 
crainte,  avec  tiraidit<.'^---r^-'T^ 

TÎVIÏDITAS ,  âtis./.  iWr:  Timi- 
dité. man<|ue  de  courage.  '  **  '  "     , 

TÏMÏDUS,a,  om.  C&.  Titipde. 


TITILLATÏO  »  dnis.  /  Cie.  & 
Titillatai^  ûu  m,.  Plm,  C^ato^ilk> 
men^  >:^.  .-.,.:■:■  ■;,>>.    '  ^  ,;•■ 

TITILIO ,  i«  „Iiri ,  itnm ,  ite. 
éu.  de.  ChatoUillei;. 
^  TiTiq ,  ^â*.Mtfi,Ç^  Un  ti- 

TlTïyttlTÏOMV^Tr^TÎHî. 
rlfom^  It.  mi!£ijMi..U  Mirie  mi  (t 
dit  cotte  ^jenx  itoSa ,  do«c  l'ne 
<ioiihle  Taatre»  I  Untifliaioaieft  on 
fétu,  '-'i''- '^'i     /-.^ii' 


craintif,  qui  craint,  qui  maniquè  dç^  /JiMceliiat  en  l»fi^nl,twif  S^  *^!?^  i|lf  PaojUe, 


plaifant.  condéccndaat.  indulaenr. 

TÔLfiRABÏLÏTfilt  .  10»?  «lu. 
Ctl.  D'ttueauniere  (ùpportabje. pat 
ûUcment.  > 

tOl,ËRANT£R,Wv,C^  Pâ-* 
ticmmcnt.  avec  tokiaotiit. 

TôlfiRANTÏA,  «./.  TolerJ- 
i(o,6nii./ciM;  (^Tolerltut.  ds. 
m-  Patience  Iflipporter ,  â  fouff'rir. 

TÔLKRO .  is .  Ivi ,  iram ,  ire, 
Gif.  Tolérer,  (âppoctei.  Caoffiii.  qi. 
wix«r^  Cbâtcair  m  porter  padém- .. 

ïoEérANOS,  ti  onu  bcToledcb 

Tfçf!mo,6tât.m,Pti,t,Ci^^^ 
dalvimchiae  pour  (^er  des  £u- 
deauz,  gaindeaa.  cÉlieftan  ,  vindau 
viievaat.  I  CigaB<K^^«M(AsM  i  ék-; 

-•frrAisjifi^piito,- ,w'^s-,^ - 
TOLLERUÏ^ar^M  Tolmmtj 

^>JOlUSS^Pfmrvmi.y.ttt9. 
TOLLO^S,  tftfiM^Witam,l&e. 
Car.  Lever.  élcTCA  enlever  ^bjJÉBkji 
pf»  Oftet.  emporter.  |  PLm^jKÊtWï- 
m»pt!9^a.TtUmrifl4m.GfM^  t; 
tci*r»t%rT?,v*»».Cîf.H«»irçrla      :' 
.yp^rf#i^ji|ii;>g<yn.emrandue.      ;)v 
•TTiCéwrwKWili»,  CsftEibaoffer  une 
va»iÇ3a.r^im  emep».JLiv,  Vctfâtt^ 
attacher  au  gibet,  mettre  en  croix.-ii^'  "^^-  v 

fie  çk^Cc*  prendre  on  ioJn  far  foi.  >      * 
;  TQLLOJ'oUàoo,5ats.WiJ>iMtfw    vJ 

drTVJlônos  .If^mmf^  ToUçop^  ^1 

Tô£osXNos,«7Sri5^  1WC#  ^^^?^^ 

Iwifc  Toolouûià.^,-. -^Mi>>, , -■ 
TÔlOTAR^^,xi;i.ig.^ 

î*f^'*^*2^.  D'amble; 
4airal*«mble*i».  t*entxepM.  I  piaf. 

rentepa».  Tafariw  kutimt,  rmr.ÀU 


.^r^. 


^;. 


K»  '  -1 


'^^y\ 


V  ■  ' 


vy^f'. 


■jy^ 


v^^ 


courage,  qoi appréhende,  quia  pèttr., 

TÏMOR  ,  ôris.  m*,Çi(.  Ç 
apprchenfîon.  pcw[^''^^'p'-'^^4^:^ 

TrMORATUS,  a,  ttm.ii*rMom- 
me  de  bien,  craignant  Diea(»4tti  a  la 
confctcnce  timorée;^*.  *^''A>-«^Y'fee  >• 

TINA ,  st.jcf«ifc^mtedevafei 
m«tre  du  vin.  '■ 

.TINCA,*.y:  Xs^ Une  tanche, 
fi^drt»md0mei:'''ii-^'Vi!^v^^ï^" 

Tl NCTÏLïS,  m.fm.Û,  £  is: 


TÏTÛBANTlA.  m.f.Sm, 
gnaïemeiit.  vnn 
KWl^^UXtO,  «nis./:cfc  Chaa. 
àrUemeat«  befitàtion.  vaniam  dMè^ 
met<.v   ''      ■■■•       -    :•,  ■/^■-Y- 


•A-  :» 


.^Q|iii|cbaaoelé. 


TITÛBO.it^  ivi,  âtwn,  ite.  d^ioqcs,<^ 


bOoder.  I  Ck.  Hefi 

■    .  ■■•' 

'W&,  i.  «MTt^  titre  I  />&i. 
Ovid,  Qui  fert  1  cândccir  dont  on  J  IbCcdfUq»,  |  PttAjqç,  nfftjin» 

TINCTÛR  A^;  m.f:PlhM^tià^  ^^H  ;##ï^ 

Aos .  ds.»». TcintttreiV'.*if*^.«î;'M:^';J  m^^^^^^i'm' 
TINCTUS  ,  a  .  «Œh  Ciw  Teini. 


TIARA  #M  Tiaras.  sr.  /.  Ovii. 
Tiare ,  »r»*mt»t  dêth»»  r»J4»i 
d*i  Jt»is  (^  dts  Prkrn  de  Pwfk.  |  ^. 
Sorte  de  bonnet  en  ofage  chft  les 
I^hrvgiens,  d*o4  pendoit  de  cWoe 
o6te  de  quoi  Couvrir  les  joliet.  / 
TIBE , ^Mr  Tibi.  Fm»  Tu.  •    ' 

TÏBËRINUS,  a  .  um.  4d/.  Df 

Tibre.  '  i    ,. 

TÏBËRI$,U.iiKleTibtç,jWtJSI 

TlBËRYUM^n.»;  Pfi».  Sorte  de 
maibce  gris  tacheté. 

TÏBl.  dit  éit  Pr0»0m.  Ta.  pLm. 
A  toi.         ■■■^n-      '    •■•AVf.,;- 

TÎBI'A ,  m.fctif  Voi  àe  devam 

•  de  Ujartbc^litlaÉ  flûte.    ^'* 

TIBTALIA  JoiB.  «.  JwiJ)et  b«». 

^cfduolcttes.^^' 


,  •.•',■* 


mii  en  teinture.  I  C^é«ne  teinrare. 
y.  Tingo.  Ttn^tU  iMMi*.  Jtef*  Bifti» 

Tïi,fiAV«./Ç  /i/^r.^T'eigne  «aiiik 
gne .  *«rir  v#r^fwa|f  £»£mm,  J^p». 
p»r, /«^Mf  .(^c.  I /^  Sorte  de  roi 
qui  marquent  la  ftoidéor  îles  Iboui. 
nés.  I  C«LVcti  ^i  iâientles  rucbof 
des  abeilles. "^IVs^ ;Verf>n  »»«*» 
rendrent  à  Vcxattiâèi  de  l'imbo 
ftin.  ReâumiT^^     "*•"<> 

TÏNfiO.lf.  Iti;  itum. 
J#/  Eftrc  rongé  pal  lôr  ra§, 

TrNIOSUÎ ,  a  ,|«ii.  CW,   Plein 
de  teignes  «M  tignes. 
.  'TINGO  .is ,  ni^,  nâum  ;  g|re. 
Ovid.  Teindre.  metnC'cn  teinta^ 
Tremper,  baigner,  raottiller.  abreiT 
ver.J  Donner  ta  trempe; 
rTlNNIMENTUM,  i.  ».  Flm. 
Leibn  auni  des  meiaiu  fonaïu.  '  '  ^ . 
'  TINhnO  .is,  nn,mtam,fre.«. 
i^m.Rendre  on  un  aigaocimaae  çe- 


TOCtn.LlO .dais*  m.  CHr. U- 
fnrkr..  /  '> 

TODILLUS.a  »  um.  Plmt.  Min- 
«e.:mena.  grf le. 

TOFUS .  l  «^  r?#r.  TUtflmdi 
fiÊrfit»»4tf^ftrmf^'  - 
T^GA  ^m,  f.  Ck.  Itobelongas 

Joe  portoient  ks  Romains  en  tems 
epaiz.  I  Cir;.l.eagens  de  rcée.  | 
\H»r,  Sorte  de'  nbe  des  femmes  du 


TôlIACBLLA ,  €m.  ttoldf: 
na  ,m,f.  PU»,  TJtaMdam,  L  n.Mm, 

«xvelas.^anctffiNi.iiM>nadelie. 
TOMBNTUM,i.*r«ry.DeU 


îm 


p^lTUBXTV^ ,  t ,  on.  CJfe  pm.  bonne,  rMMWMm  m»)».  iv^ullA^ 


tdas de  paille <havoiae  «sdc^ttilka 


lut detmetauz qu'on  Cut  looner*  fi  Togxr 


É^aMLTinter.  7li»iiJMg#  éumi.  C»M 
Les  oreilles  me  tintent.     . 
f^  TINNITUS  ,  û^^m,  r^#OQ 


oommoh lAernc.  |  /^jUnu  Lapait. 

TÔGXtARIVS  V  ».  m  fwTi  Q^ 
^t  des  pieees  4è  iÈlhal|te.daM^fet  Ac- 
teurs (bot,  bsklks  9»^^^"'^  ^ 
la  Romaine.  •      "^ 

TÔCATÙLUS  .  a ,  um.  JU»rt.di- 
wiinnif  i» 

TOOATUS  .  a  ,  am.  CIr.  Vêtu 
d*one  IDbeloogae  â  1»  Rdnaiue.  r#- 
^«#a  sitttMs/'OvidL  tabaircan.  Us  A- 
voctts.  T^TêU  tftt»,  Jktwi.  Cortège 
qu'on  £Éi(oit  en  robe'loogae  iceruS; 
net  periboàisa^       v 

TôG«LA,»/.d^.  dmimtt^di 


TpidBX4d#rii^.Corde  de 
TÛMUS,  i.  M».  Mart. Un  Tome. 
TÛNATIO  ,  ônis.  /«m  ^iis. 

i)cnit  da  tonnerre. 
TONDtO  ,es ,  tôtoidi ,  confum, 

dfre.  Ck.  Tondre,  ralcr.  T^tdt^tal»- 

q»^»m0.  iPlimt.t&tvpât  de  \*u* 

gent  i  qodkju^ia. 

TONI  »  ^tm.  as.  y»n.  Les  cor- 
dages d^b^HAes. 

TÔNÏTR^LIS^.!^.  ».  ia.Xiwr. 
De  tonnerre.  q[ni  ooneeme  le  too- 
nerie.      .     ■ 

TÔNÏTRU ,  n.  ikCir.  Lé  ton- 
nerre. 

TÔNÏTROALIS.  a^/  W  ,«.  i,, 
•«^^Qmâiiltaaiter.  ednnant»    .    g 

TÔNTTROS  .fis.  «i.  CV.  ^  Tor 
oitiiuim ,  t  ».  Ç0I.  Le  teonéore. 


TbLfiRXBlLIS,s»./lé. 
Çà.  Tolerable*  Copportable. 
peut  fouârii.  â  ^tfjgotxa,\tni 


is. 


TÔI>ÏO .  H^joài ,  nltam ,  nire. 

s».  Cm;  Tonner.^  Pr»f.  Faire 
grand  brait,  ^iiéda  nntatnare.  ra- 
Mf«  arv.  1^.  Cdcr  fiKt  baat.  Tmté- 
n  U»dft  «Amai  i4b.  Faire  retentit 
l^  loUanscs  de  qaelqn*an. 

T0Ns1[LI$^s^yflé,,^i,.»Jljfc 
Qu'on  tond,  ^'èn  peut  toodic. 

TÛNSILLA.K./<*s.p4«i»v.  Un 
^  kné  parkboat  qu'on  en&nce 
^  terre  fur  le  rtva^  poir  y  amarrer  ^' 
des  barques. 

TON$ILLi£,irum^  Cie.  Les 
attigdales  ,  ^lé»dn  à  fmurdt  di  U 


"^T' 

'Û^* 
x!**: 


A'^v 


i'.' 


.  ;   .■  1 

^ee.  Mdut.  Toi 
TONSOR, 
TONS6RI1 

tique  de  Bàrbi< 
TONSORÏt 

barbier.  Tt»ftn 
TONSTRK 

petite  tUrWete. 

ton)itM> 

^debatb^.^ 

.  TONSTIÉIÎ 

fcsrbiere,    '#' 

tONSÛRA' 

tnt,^.m.  Plm 

dff*;de^f^pr. 

;*TON5tJi;i 

>  Tondeo.  r«»j 

Itotisddnt  on 

/f*(ktrm:M^ 

TÔPARCtt/ 

temenr  d'ime  co: 

.V   TÔPARCHl 

'  vérnemént  d^une 

TÔPA2ÏUM 

li.^P/r».Topaz 

tkuftdêètitteurd 

^^^HVS ,  i. 

♦'iWPÏAvftrtiin 
gesaaboriaMai 
fMiM)lesdiv( 
1  atdioiers  fônr  • 

btifièanx  en  les  t» 
^.TÔPIARy/ 
firdimérattiiiuti 
wiflèanx  diverfes 
'.ksuljfc. 

\v  '?**^4?'^f««tai 

.    ,-.  oe  manicic4  ieni 

\  <ii*.c(ûalèctesdcf 

^>  ^OPIAKIUS . 

:    •iWttnefca  onvr 

VJtdlHcdciaibrij 

TôPrCA.Ôrm» 

\    qainwitemdeJ'ar 

Yi;T^Pft:B,ei//C, 

«^opyte^icM 

V.;  tnao^et  de  femct 

.i^y    TÔPÏCU5,a,i 

'    i  ,  Jirà.  ml  doîjteme  j 

^  TôtôéRAPHi 

4;^  '  TÔRAL,JIi,.a 

;  :^•,y^^'«ede  lit.        ,  * 
^-,il    TORCÛLAR 
sr.C#i  Preffpir.  j 

,'j^torculArï 

4f  Celui  qui  eoodnit 
.■^TOKct^LARÏl 

-#R*F«<r<>«f-^»«ot 

:^M.  TORCÛLUM. 

M'OrMrd'argnitcii 

r  TOREUTÎCi: 

'otelurcilagtavdic 

"jUcr  autour.  ■ 

f  TORI.ârot». 

'Ces.  I o/.  te»  gri 

t^gBC  I  r/ff- Moifl 

UlW^Iciitiitfdes.  fl 

*ft  oomi^irée  une  pi 

Rameaux  de  veines. 

TORMENTplW 

ment,  torture,  g^ 

I  Ca/rMai^hinede  | 

V     ttr  des  planes. 

p'       TORMWA, 

rc^tèiie.|i'£)». 

;^V    éâpm  dsm  Us  butj 

Vsw.     tORmInalis 


.  f  •.  t; 


tLUS  . 


•#; 


Ci^^Qfti.caufedesL 
TOfUYKOSUs] 

jetâradilTentetiB  a 
TORNACUM, 
.flÀ«i'/*^oiinuùJ 


.f'>;^j;i»,>KC'"^. 


,'    ) 


-r^  ■-■^  ■ 


^ 


■  •■■■7  ^  -.i  ',  \  ■>■■•'  <:■' 


•J"     •■•• 


..) 


■fev: 


.■*•' 


■  TO^H .......  .■„^, 

TONSOR  .«rit.  m.  Cm.  BatUer,  ' ^«J  <rfr 
TONSOUIOM ,  li.  ».  I^iir.  Boi^      *~  ^  ' 
lijju'e  de  Bîrkier..  ..         y,  v 

TONSORÏOf O'^-  «iît^î^c 

barbier.  r«M!/MiM  mUtnCk,  RâCbir* 

TONSTAjTÇO  LAf^.f.Cit.  V^f 

qnedeboiriMier, 


■.^* 


tONSORÀ^;/  C»f:"^  ton^ 
fut ,  ûs.m.  Plmi.  L'*&v>a  ^  ton 

'TOHSVt ,  •,«».  Ciê.p4H,uff. 
r  Tondra.  Totfîk  vflUs.Ovid.  Des 
llobs  ddnt  oQ  a  abattu  lét  àth^et. 

10ttS«  ■ 

,  "lùWtt^m.  F**  Tbn.  ^*  ;* 
.  TÔPARCrtA  ^.nisibl.  Gott' 
trétneor  d'une  contr^fe. 

TÔPARCHrA  .  «  /  ^*ff  9<W 
Tcrnemént  d*anecontréci'/^%/^ 
TÔPA2ÏUM ,  Jfl#.t^ti^tîii«, 
llf,  Piim'tofizc  ,/htê  dtfmnÈt^ 

K:jfOPHU^,i.i)».  OvMf.Tilf,^iwf 


*tegr«(r)*<^l»#^w. 


.  pPlA  V  9ran.  M.  rilr.  Dec  paj[(«^ 

,    '^^batin«wattcirr«a  {fHênqptlr- 

•     fÉliÉiiit  }la|dircrres  âguesqucics 

^■Jat4iiiier«fènyrept^fc«ier  i  des  ar^ 

%     TÔPÏARYa  ir  /•  Cfe;  L'art  du 

C'  nlimêr  qui  fau  iconércntcr  â  dés  àc* 
fflouiz  ditretfes  neates  Cèlqp  ào'îl 

»S^^PMR)^^     ri.  m.  Plin.  JO-^ 

•  Jintct  ^ai  ffaic  taiiferles  arbri0cattz 

"■^'fltc  maoÎCTC  â  leur  faire  tepréfcoter 

^^'df  «,ct<«s  tefcc  de  6gutes. 

I|;r  TOPIARXÙS ,  a  >  um.  c^.  Cîjii 

;  ''  COBoerne  te$  onVraffcs  du  Jaxdiwa 

>  <y>i  mtte  d«t  aibriilc^ax. ,' 

TÔPKîA  .«mm.  MU Cir.  Les  Ihraet 
.    qui  nnineat  de  l'an  de  Sotmtx  |e> 
...  pntensdeladjaleÂiqiic.  ' 
i/t    T^pïCE  ,ts:f.Cit.  La  ^riic  de 
J*  Longue  <jnt  concerne  le«  diverfes 


^:^H 


y^ijfiànmtt  de  fennec  Ut  alisudoiens. 
s  g>  TÔPïCW,  t ,  0».  Cir:  Local,  de 

«'l-Jîea.  oui oobttrtitf k tiçB,, 

;!ê  Tôi»ôORAPHÏA.f./vCf«.  To- 

'  .Jpogniplite  M  dcfcriptioh  dé  lien.  / 
'<f^  TÔRAL  ,llii.  ».  H#r.  CouTcrtu- 


•• ..'-. 


■  »'f,  .*y 


tt  de  lit. 

TORCÙLAR ,  <^  Torculâre,  if. 
#W  PrriTQic,  |  Pli».  Lo  Itctt  oè 
jffi  le  i|»rtiroit ,  «f »«///  du  mim*  ÙMn 

'^  TÔRCULARÏUS  ,luM.C0lMf». 
4"  Celui  quicoodoic  le  prdl^ir. 
'l|'TORCÛLARÏU$,  a.  mn.  CtL 
'.'  '  Depreflbir.  «^i  OMjcetoelc  preflbir. 
TORCÛiUM ,  i.  ».  Pim.  KtisM, 
r.',rlT«àd|r.  .'•'•"' 

Tq^QLUS  ,  à,tm.  CMt.  Pc 
fteffoit. 

TÔREUMA  ,  4iif.  i».  Ck.  Vafe 
cl'or  #»  d'arjrat  cizel^. 
*'^;:    I'  TÔREUTJCE  ,  et.  fi  Ptm.  La 
.^ciielurcvla  gTavâie.}  L'ait  4e  tooiK 
y  'yuer autour.  ■ 

/-i  TOR I.Ôium. «s.  Cic.  Lcjmof. 
i^^ea.  I  0/.  Les  groflet  foucket  de 
#i^0>e.  I  yifg-  Moignon  de  c|uir  eiv 


«^.!R^f 


rORNO , lii  Ifiriranil  lie. 
tue.  Cié,  Tourner.  iaii«  aa  toor.,  I 
Plin.  Faire  tourner,  ag^nt  caro^o. 
^  TORNUS ,  i.  m,  f^étg.  Tow.  ma- 
cliine  furduoi  Ppo  iu|  ka  nMif xagea 
àutoar.     -  '  .'^'^■^^■^■'^■r''  '^  ■ 

TÔROSVS  .4  «nn:  C#t  Chact». 
plein  de  mtt(cies.'mttC»le«x. 

TORPÉDO.  Inis./  i*fl.  Engonr 
diflèmtnt.  I  <?âs»L>a!>i>rp>Hp  >  t^ff^* 
* ,  XpKPBNS ,  tis.  >i»».  Wf  1^ 
Qniiefft'  engourdi.  |  ir4<.Ci6obiflJt|U 

TORPfcKes  .pui>  p«Mf.  »-*«^- 
fftte«ngottrdi.:|vii^*MUc^a»g^ 

TÔR PESCO .  ia ,  «re.Ptefc  S'én^ 
g(Airdir.def«ntr  eogoudi.  |i4i(l  O^i*^ 
venirtiMgaùlflW.  /  .  .ij^fe? 

TORMi>B%-it/.<?-tf.A 

goutditTcmçnt.  d'une  roaniece.  en- 
gourdie M  lan(^ii!ànte.         ^    -; 

TORPIDUS*.  a ,  ptu-xip,'^ 
goaidi#irknjMiflanl.v''U^,^il':#0V . 

dlOrmcBt.  ■■       ,■   .-f^.^''.^-'  .: 
TORPORO ,  5t  .iTi,âwm  >  «e. 

r«Nfp^/.  EnÉourdir.  V  ; 

tDRQjp*TUS  .a ,  UBu  Ovii. 
Quiaoncûlier.  qui  porte  un  coli^* 

TORÇtoBO,  es ,fi  ,tum.qa£i:e. 
IMt.  'Xatitt»\  f^iw.  Datdat.  Ijin» 
ccr.  Ifiotrainâ'i  rouler.|  die,  Tcnr;» 
mcnter.  donner  la  torture,  mettre  à 
jU  tottaiè.'  I  PUtih  -Faire  tooroer. 

TORQlJ£S^<^  T«qiiis, il.  »i. 
C«p.  /.  rmr.  Un  coKcrj 

TORREFAcro.is,  fêd.  file* 
cum .  cjrc.  êuJCel  Rficir.  faire  cAttr; 

TORRB^ACTUS,  a,  M»i  K^ 
j*i,  RAti.    ..  -;:   -  te;tp?vïl^ . 

TORRENS.tis4»:i&;  j^  «rreni. 

TORRENS ,  tis.'Mm.|^  ifor , 
tîfHmus.  Vtfg.  Ardent,  btûlant.  qm 
fAcir.'  qui  brûle.  \  Violent,  impe. 
(vetÙKU^téçipité.  Vebemenr.  qoi  yé 

iftêMy^ié.  qui  coulç  àféç  iaspe- 

mbrt précipitée,  vio^ate.'-^^-'-fiti »*- 
hs.  Uni.  Un  foUac  brûlé,  «les  ardeurs 
do  Soleil.  ,';^-,' 

TORRÊO , et,  ffti ,  toftum .  tc- 
re.  éug.yfiig.  Rôtira  £ure  r6tir.  \  Cit. 
Brûler,  faire  brûler. 

TORRESC;o.is,étc.X«rr.  Ef- 
tre  lAû^goU^  .btÛié;    , 

TÔKRÏDtJs ,  a  ,ym.  Plhi.  Brû» 
lé.  défecbé.  tari  par  les  ardeurs  do 
(bkil.J  ri«y.Qpt  brûle,  qui  lôtit.; 
brûlant.  Terridtts  ftnt.  Pli».  Une 
ibntatne  uric  ,  défe^bée.-^ — f^gtn, 
ritjj^.Tranli  de  froid.      ' 

TORRI$.is.w.rw».  Tifod  al- 
lumé. '     . 

TORSÏO,  6nif./.  Pft».Trancbée. 
dtfUmduiatifiou. 

TOKTA.sp.>:^«fr.  Une  poulie, 
t|B  gâteau.  I  Ha^e  m  bitt.  lien  de 
boit  ûit  atvcc'une  oienm!  branche 
qu'on  tord^ 

TORTE\  éuh/.  Um.  De  travera^ 
I  D'une  manière  cmbarralTée. 

TOKyitLIS, «»./.« VJMW.  il. 
i»/ijf!  Tortillé  a»  £|ù  an  lotte 

TORTI  VUS,  a,  to.  C»t  De  pref- 
furage^M  tiré  1  la  prcfle 


TORyA\r«x.  ^T 
C'u.  De  uaMers. 

TPRyiNpS.a^ui^».  y*ff 
Tor»us.'.  -•■,■.•.-• 

TPRVfTAS^iiit./.  J^Rfgard 
de  travers  «is  iBcaa^|«.  f  Rigueur^ 
ftverité  eucetf  fc        ^  ^,  ^^^.^ 

TORVÏTER,«A»,  IP  A«<ttn 
rcgfrd meua(aol  «ni»  regardant  de 
craVcrs.  .  .,/  .■]-J,'.  ,./  ,, 
V  TÔ^ÙLUStl*».#W.Uu  petit 
cocdon.  M'tiipi^^  m  *f**a- 
boor  dit^Wnt^l    ^'«nWlSOJïé,  <ic 


TÔHU5.i.f».< 


\yêuiintf. 


Mouloie  relevée  en  ron^'dansl|l  ba- 
iea  de»  oolomu^  f^.^  Tori.  Tf»»*  «?*• 
nsm  iM»/fr».  KjÎKrJÇiipÎKbef  fur  le  ri- 


Wtmip^a,  ui«i;c*.QmMe  re- 
gard HGmft^meaafant.  )  Qiu  re- 
garde^ travers.   ..jj^.,..* ^i^^^j,.^^ ^ 
^TOSTOS,  a.H#4^|Mll^<^ 
Torreo.      ^  ,     .|^:^i^^->^.''^ 

autant..    '^  ■•,  -^^  ^-i;  /sp^'  •  : . .  • 

tOgcXDEM.  idjÊà.  tlmf,kd.  Cie, 
Autaiiti  tiaat'autani^dcr^^r- 

TÛTÏB$,4d!i>/cir4<»W«4F*»"' 
uat de toia,....  ,,î.    ■•?'■' '.sv^^-  ■■ 

TOtUS ,  a ,  nm  »  tfos.  Cibw  Toàt 

M  eniiet'  f  Liscr.  pour  répondre  i 

1  |^M«ii*i  Touf'^ifiiAutt  Xx  t»tê.  Ck.  m 

fMmt.Cd/.  Toot'i^âût.  entièrement. 

TOXrcUM.  i.  ».>U.  PoiOiU- 
T<miW,  i.  m*>Pffif^M' 
cher.  Aibaléttiei^\ 


^  èftcoQiikifés  uneptiDsgrotfe.  |  Citf 
;  i;  Rameaux  de  vcinea. 
<ïi*  TORMENTgM,i;i».Cir.Tou5. 
inenc.  tonure.  gtne.  rupplîoe.  peine. 


•rfi' 


^^ 


iC«/:*Ma(;htnêde  gaertè  poat  {aà 
r  M  Mettes. 
;•  >j  T;  TORlyMNA  ,  nom,  ».  cW/la  dif 
'Ibtcric  I  i'to.  Tranchée* j  iwJa»fï 
^  .:vU>4ifeMi  i«M  ttthnfiku. 
'     .:'?:tOiRMÏNALIS  .  »•./  lé.».  J«. 
4  Ci^  Qui  canfe  des  traucbées. 
.;    TOrMïNOSUS  ,  a ,  u«.  C«r-  Su. 
^'  let  i  tîldljSentetie  êu  aux  tranchées. 
TORNACUM,  i.  ».  6*  Total- 
,'  ciUQi,c./.Tottmai«ritf'4i/Mr«. 


f 


TÔRTOR,  ans.  10.  Cww  Bliir 
les  mUfcIes.ll  "Çéi.  Coides  dont  [-tnii^'  l|oéfiionaiw.  qui  donne  la  tôt- 
"  *  -*•■-•-    ture.tSsW#r<»y'"»j.  .A»i^.  Çheyalqui 

2 ai  trotte,cpii  fccoiic.  qui  £uigoe  ïoo 
omne.  ''    "  ■  <        .  '  ' 
TORTUM;!.»*^.^^!^»^.  Une 
corde. 

TOIltOÔSUS  ,m  ,  om.CW.  Tor. 
laeux.  4|ii  ne  vapasdroir.'qni  va  de 
travers  Mf  en  tournant.  I  Embroiiillé. 
(^barraflié. 

TOkTCRA  ,  m.fim.  Bel.  Tot- 
tute.     *■ 

'  TORTUS  .  ûs.  w^.  Cit.  Toetoofi- 
té.fli  «  repli. 

TORtUlV* .  on*  Hf.  f4rr.f<<^ 
4f  Totq;a«») 


t»OBjias,  i»,/,  li».  is.tta , 
/De  poutre,  qn)  rcHanble  iiiûe 
poutre,  qni  concerna  une  poutre,  rns- 
•4^  riiSi^ipfr.  Cic.  Clef  de  pouoe  ,  aasr  • 
«M»  iafnoMt^éi»  S .  &c.  ^m  «^iig 
miê  MtmdMMknmmrfsrU^Mit.  - 

TRAbARIUM,  îum.  rurr.  JBateau 
m  barque  0^  pêcheur.- 1  Câtifit.  pi- 

TRABEA.c/Ow^.  Sorte  de 

TRABeATBS.  i;^,  OvùI.  Vêtu 

d'une  de  ces  fortes  de  robcf* 

TR^ECOLA  ,  «./.  Fïrr.  Une 
petite  poutre  »»  une  (olive. 

ir/jif.  ^ouîtteMgrofirefolive.  ^yitr. 
Un  poitçal  deniailoft.  |  Htr.  Le  toii 
d'unemaifen.  |  Vaifllau-uavira  bâ< 
liment  de  mer.*..  .  l'jt-  .•  ;j  , 

T R ACHELtlS,  i.  Ml.  rim  L^mit 
lieu  d'un  mit  de  navire.  I  Lç grand 
hunier.  1«  grand u^tjlf  hune.  |  Le 
petit  hunier,  le  mât'deliunc  d'avant. 
I  K^rr.  Gorge.  |  Ennilk.  tfUi^tfi  «r 
îhaqitt  kttt  dttiutUmx  dit  WMtfjwMii 
H^lfitùfin  0  lé  tenir  m  étéi._ 

TRACTA,  ôium.  ».  THitt.  Laine 
61éc  qu'on 'entortille  autour  du  fi« 
ion.  Tadâi,  ac/fj^tim  &  Bium.  ». 
ommA  Un  morceau  de  pÂtedccnda«>^ 

TRACTABÏ^IS,*»./.  lé,  «sa»;  il. 
<^  Maniiiblcr  50*00  peut  toucher  a» 
ihat)|et,y}|  ^TiaitiaUe.  d'uiyt  humeur 
aifée.  accommodant,  ^^.  râ ,  d'up 
conunerce  facile;  4*00  naturel  doux, 
qui  a  lea  manières  como<odes.  avec 
qui  l'on  trouve  de  la  facilité. 

TRACTABÏLÏTAS,  itU./.Kîrf. 
Facilitti  i  être  maoîd  $  i  être  mis  en 
eeovre. 

*TR  ACTATÏÔ.  5nia.  /.  Cit.  Ma- 
nimcU|..Taûio%de  Ç^Xer^it.  l'alàgc 
d'une  cbofe.  |  jf^Mir.  Trait^emcnt 
TfftAtk'^tteit.  Ck.  Le  uiénagcmcni 
deia^oiit.     ,v' 

TRACTAt!OR,Bris.«^  .^M.  trix, 
icis./.  M0ft.  Q^  manie,  qui  finitt|. 
qoi  touche4focaneot. 

.  TXACTAIJUS .  ûs.  m  Pli».  Ma- 
nifloeat.  l'aéBbo  »  ïnanier ,  de  tou- 
chcf.  |Ttautd^<Ufcoul»  dilcsois  qn 
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trai(te.  |  Çk.  K.  Ttaûatio. 

f    TRACtATUS,a,um.  C«f.>irf. 

"féfdijudh. 

TKAtfVM  f  êiv.  Virg.  Tout  i 
fait,  tout  de  fuite,  fans  ioccrruptioo. 

TRACTÏTIUS  »  a ,  um.  Léunf^r. 
X^'on  tire,  qu'on  t|a|he. 

T  R  ACTO,  as,  îv  «,  âtum,  \tL  Cit. 
Manier,  toucher  M<  frotter  douce-* 
meot.'l  Traitter.  ||  Avoir  le  manf- 
raenr,  la  conduiie.  Traâart  fi  rtSi. 
Ck.  Se  conduire  fagoncnt.  aller  dioit. 
agir  d'une  maaterc  icrrpcocbablc.- — 
vitam,^  Lutt.  Traîner  fa  vie. 

ThLJfcTORÎUS.a,  um  Vur.Qni 
fert  à  tirer  tu  ï  tr;ijncr. 

TRACtUS.ûs.w.  f'/rtf.  L'aftion 
detirçr*  de  traîner.  \  Cic.  Contrée. 
païs.  I  OmU  Traînée.  \  ^ùnt.  L'a- 
ûion  de  dériver.  I  tuer,  i  tait.  Tra- 
Omtêmftrii.  Ktll.  PMt.  hfpice  de 
reny. 

TRACTXJS,  a,  um.  Virg.  part. 
faiï.  dt  Traho. 

TRADÏTÏO.Ônis./.Cif.  Rrmi- 
fc  entre  les  mains.  ra<îtion  de  rlooncr 
«•  de  mettre  entre  les  mains.  Q  i^tnt. 
TRulittoo. 

TRADÏTQR.  ô.ris.  m.  Tac  Traf. 
tre.  qui  trahit)  j|  AHr.Via.  Qut  re- 
met entre  les  maias.  qui  donne  à... 

TKADITUIRI ,  ftur  Traditum. 
iri. 

IRADITUM  eft.  é"  Traditur. 
imftrf.  Plin.  On  dit.  il  cft  écrit,  ou 
nous  a  lailTé  far  écrit. 

TRADÏTUS ,  a,  um.  Stn.  fart, 
t^'dt 

^   TRADO,  is,  dïdi  .dïium  .  dère. 
ffk  Donner,  livrer,  mettre,  remettre 
entre  fes  mains.  \  Enfeigncr.  .donner 
dles  règles.  Ttslm  ptr  mamt,  CAf.  J. 
Donner  de  main  en  maiq. 

TRàDOCO  ,  is  .ii ,  flum ,  c^rc. 
C«r.  Conduire,  trànfporter.  fHircpaf- 
fer.  TfâdMctn  ttpiMS  flumtn.  Cif.  fii- 
re  paAcr  la  rivieie  à  une  année. 

TRADUCTÏO.  àmi.f.cic.  L'a- 
âiondepaflcr.defairepairer.  |  Sen, 
Piffiunatioo.  déshonneur,  inhmic. 
ezpofitioa^i  larifét  publique.  Tra^ 
dù^ft  édfltktm.  Cif.  Dégradation  de 
nobleflc.|;  I  ia^^.wr^^.  Ctc.  Um- 
phorc,'>V"-''.'  ;■■■■ 

TRflDÛCTOR,  6ris.iw.  Cie.  Qui 
faicpaATcf.. 

TR ADiiCJUi ,  à ,  um.  Cit.  fart, 
faff.  dt  Tradoco. 

TRAD0X ,  ûcis.  m.f.  Ctl.  Long 
farmcnt.  Q  Branche  d'arbre  atuchéob 
aune  autre.  ^■■ 

TRAGACANTHE,  es.  f.  plim. 
ArWiflcau  épineux  ,  d^oit  dtceitlt  fmr 
iatifitm  U  gtiamt  étdragaHf. 

TRAoACANTHUM.  i.  ».  Cilf. 
La  gomme  adragaot^ 
(^  TRAGÊLAPHUS  ,  J.  m.  Pli». 
AMtçal  qui  ueni  du  Cerf  &  du  Bouc 
.  H^RAGICE*  tédv.  CfV.  Tragique» 
OKnt^d'otie  manière  tragique, 

X^'AGÏCôMOEDÏA.  «./i^liâfr. 
Tîagicomedie. 

TRAGlCUS,  i.  «>.  Cic.  Po«te.  | 
Aâeor  de  Tragiedie. 

TRAGiCUS  ;a ,  um.  Ck.  Tragi- 
que .de  Ttagedir. 

TRAGQfiDlA^«./.<^  Tra- 
gédie»     .V  ', 

TRAGdÇpIiÈ  i  inm.  fim:ck.  ' 
^l|U|id'  tixnit.  forte  tviuau.  linu- 
narc.  vacarme.         ■^^nÙx' 

rKliCQTBX>j;iS/i,m^ek.  Aatetu. 
I  AQteUrdc-Tnige^te.    . 
'  TRAG<!)PÔGON  »  Buis.  aa.  pli%i 
Barbe  de  bouc  »  p&pM. 

TRAGÙLA,  «^/.  c>/.  Bfpece  d« 
grand  dard.  demi-piqBc.«lullebarde. 
H  l'/j».  Filet,  rets  de  pécheur. 

TRAGUM,  i.  ».  Ctl/.  Sorte  de 
ptifanne  £iite  avec  do  froment.,  |  K, 
Vetricnlnm.        •.'*,*  ::'(«»' i'<*i-„ 

TRAGUS.  1.  m'.  MëAtt  gouflet. 
U  puantcv  des  aifellcs.  k  booqoia. 

^IRAHA ,«./.  C0L  tlu  trataïau. 
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,  .  TRXHAK,  àcU.  i#Pi«|lj|wfc 
Qui  tire  ttuit  à  ioi.     v'p^^ 

TRÀHÉA,*./:  W<fJK^t»lï». 

TRAHO  ,  i»  ,^r|l\^.^am,  h«- 
rif.  Cv.  Titct  m  atiicef.  eniratnet.  | 
Tuincr  #m  tijcr  en  (oogiieui^  pr*- 
;  Ioniser.  Q  C«(. ,  Prcairc.  cootradet. 
y  Sucer.  Tfi»k*r$  êmmém,  K«f{.  VÏt 
i  rrc.  t^pirer.  -^-  îiÉii[»M»>i.  Sm.  Ftiit 
eau,  —  iêllmm.Ck.  Tirer  U  eucrtc 
fcn  longueur.  —  eéUr»m.Otuii(!  SH- 
chaUffcr.  T  '  V. 

TRAjEÇI.  prêt.  d$  Ttltiièo,       ' 

TRAJECTÏO ,  ôBtt./CïfvI'**^ 
tion  de  travecrer.  1>f^«â^  «iffi^^ 

,        Cif.  Entrclacémcnc.  ««  tranijwfiçioa 

<lc  mots.  Tf»jt&kNiit  ftêllénm.  'tic* 

Le  mouvement  des  étoîllet.  ' 

ycr.  Qu'on  tranfporte^'uD  lieu  i 

J  tm'on  pfàïc  pour  le  paflligei  4'un  ^c 
fur  une  rivière.— ^«i«iift».J?ij^Aj>; 
gcqt  mis  ï  la  gt^lTe  avaqture.  '    ■"'': 

t Rfl J  ECTO ; i«^  ÎTiJcum,  âr«. 
««ri.  C«//.  faire  paflèr  4'uncôcéâ,i'au- 
cre  «M  au  craver«.  v  a' 

TÇLAJECTPRA.  «./ ri/r,  t'*. 
'  ^ion  de  tfarerrcr ,  de  paflêr  au  tra-^ 
vers.  5  Siillic- arancc.  ^  y 

TRAJECTUS,  û$.  w.  Xfwl  Tim- 
jet.  travcffée.  pafT^e^  Paâiondc  v^a- 
vcrfcr.  '  "  ,   ;^? 

TRAJECTUS,  a,  um.  'fliUf, 

,  T  R A JÏCÏO,  i$.  )td,  jcaiim,  cjîréi 
Cic.  Tiaverrci;*<pa(rer  à  «m  aa  travers. 
p^icer  d'outre  en  obtre ,  ^  parc  en 
p^rr.  \.ÏÀv.  Faire  pafler.  tranifpôr- 
rer.  |  ck.  Rcjctter  •«  remettre  fiir. 
TruficertCypritm.  pU».  PitKtéfilÇhy' 
pre.  '  '  •-  .,'■'■'■  ., 

T  R  A  lXtÏO,  ôni».  /.  TraJatiiS^* 
Tralarus ,  Traliiceo  0*  "traluicidi^t.! 
^^.^Tranflatio,  (J»r. 


Qoi  èft  au  deU  4«a  Alpes. 
TKAli«ÇE>ït)0,  ii»di,fwj,^e 


T  R  A  T  R  A 

"tl^USA LPINUS  >  à  ,  «m.  Ci«.  I morpKofcr.  cimigcr la  foroM.  doauer 

npt  autre  forme.  z?» 

TKANSBÔRO  ;  as ,  ivi  ,Tttum , 
iti.  sce.  3«9.  Percer  tout  outri; ,  d'ou- 
tre en  outre ,  de  part  en  parc. 

TKANSFOSSUS .  »,  m-  v*i  fi- 
fëft.féUf  de  Trantibdio. 

qCRANSf  RftTÀTÏO.  5ni$./« 


ri.  Cii,^  ^  Mt^ffàe-  l^«ffcr  ou- 
txt  attsK  in  <lelà.  iraverfer  en  mon- 
tai».   '- 

TMoSfitus. 


tKAUSClpp^ULlia.itu.Piémt.  G*IL  Paflagc  d'un  btà»  de  «ex .  d'un 
**tti«f<iémcfur^B«^>  C^*.\  détroit. 

TK  AKSC I N  DO  »  i*  .  cîdi ,  fcîf-  !  J^IANSFRÊTO  »  if.  %it\  itom» 
filin.  Aixli,éiu.  Plarn*  Dichirer.         ;|j^lS.  Plin.  Pailenin  détroit,  tra- 

TRANSCRTBO.is'^pfi.  ptum  ,  iretftlr  un  bras  de  mer. 
ilU.  Ck,.  Tnintou*.  fPpicr.  |  Liv.  \    TR ÀNSFÙGA,  «.  m,  c«,  Tjant 
Alieiieiù  irltnCpottlfîi  àànsfcrer  Ton  fo^Q.  défci^tear.  <|i}i  fc  rend  an  enne- 
droit.  I   Sin»  Mettre  au  rang,  au  mis  de  Ton  parti,  un  tendu. 
noaiK  .1     TRANSF0GÏO,i».fiigi,fÙgi 

TrANSCRIPTÏO ,  Ôni»,/,  tk.  tui^ ,  géré.  ».  Jjv.  Déferrer  vers  les 
Tranf^rt.  cc/Gon.  (  éjMJMr.Ezcttfe.;entienus.  s'aller  rendre  aux  ermemis. 


pù^texte. 
^^^ANSCRIPTÇS,  a,  opi.  OtU: 


TRANSHol 


ï-M' 


; 


^vi».:7iriv  Courir  vîte  d'un  lieu  k  un 
4^C|:e,  paiTcr  (;n  dillg^ence..jpa(rer  vtïc. 
^itfiurfitm  eft.  lÀv.\l^  cft  accùùra. 
ti^fiutfi  c^Mt  tjt  m^^i^^  Il 

ta|a^  courir  prçmtemeQC  à  |i  Ci(a- 

"T^AÎÏ^SCtïI^SlJS . i3è.  «M/ï. 
Coarfe  lej^re  «m  précipitée,  in  tftmf- 
cUrfu.  y',Ç!^\ÀXKt. 

XRANSCURSUS ,  a .  nm.  4^. 
^.|4jj/:itfTranfcurt^;        , 

tRANSDO,  nr.^.Trado. 

TRANStJOCO.  Ç«.  Kw«fc  Tra- 
dufpo; 

TRAN^ÈNNA  ,  X'f'Ck.  Fenê- 
tre Jt,  Sarreaux.  trallïi .  jalonfie:, .  1 
Phmt.  Filet,  lacet»  i^ct.  piège  a 
ij^fi^às^j^^.  -PimifMif^ii- 
fépt'Çh'  Pire  en  paUâQjt^  ^iniMJiHr, 
'IJliflïl^M^  donner  dans 

ic  panneau,  daiis4e|i^^|^ettre  dans 
les  lacs.  '    _ 


T  R  AMES  ,  itis.  m,  Cic:  Sentier.^' 

pttit  chemin  étroit.  '  ;  ,  i  ;\^  ' 
TRANO,  âi.îfi,  îtmÉi,.pi-5r>; 
Liv.  .Paiftr  â  la  nage;  iV-rt^^Sli. 
^'/rç.  Fendre  les  nuées.' pejnctr, les 
nuages.  —urUU.  5i/,.»4., Echapper 
<lc$  perih.  fc  fauyer 4^  içuwgers.— 
feclHs.  Sii.lt4U  Paflocaii;  tra^s^u 
corps.     .  .  ■■  'C'^Vk^i-    ■  /<i--.- 

T  R  ANQUTLtÎB^  ;  iMj'ittirsï^^^ 
mè.  adv^  Ck.  Tranc[uilçin^t^  psifi^ 


TRAMA.,  «.  /.  véM^^Tiili^  «4;^JRÀNSE0;is,  îvi,  Ki, îtum , ïrif; 


Cit..  PaiTer  pucre ,  an  de 
lé  l'autre  cÂté.  travfflèr.  pcrcei; 

fer  |>4r  deuii*%jfi^f|b;.^emettre.  \ 
/'AtM^  Devancer.  . 
;tRANSERO ,  jis  ,^.4U(,Sm! 
^ÀixXf  ■■'/■  '-  ^  %i''--\ .  Mj^  i=v^?".i ... 
TRANÎ5ÎÎE  m  i  fèif  tûH,  lltw», 
ferré.  Ciç.  Transferer,  tranfpqrter. 
porter  ailleurs ,  d'un  lira  a  un  autre. 
iç«.Rebettre.  (libérer.  I  Plà$,  Tra 
adiré.  fjP/l^M^  Mettre,  tejetcer.M 


bicment.  fans  émotion,  fims  tcbuible.  '^  j^ettcr  Xw*  Tr^fnffmrt  dUquid  *dfinu- 
TRANC^ILLÏTAS;itexV^^"-  ^.    '  ^...:l..-. l_^  .  .. 

Tranquiliié.  calme;,^ççj^  Jf^ 

TRANC^JILL6\4^tf^}t  l>tti. 
'  Dans  un  tcnls  caIdM.^odi|W  kjto- 
nace.  ,       ■  — '    ^  ^f     I part  en  part 

TR AÏ^QU ILLO /îf .  avi, âtum,     TRANSFÏGÛRATÏO ,  ônis.  /. 


\. 


^ri.aec.  oy.;,Tranqu*Ufer.   calocier^ 
appaifcr.  mettr<pcnpaix«'<  cnjtèi 

TRANC^ILCljM^Vt  ».>,' 
Tcms  calnic.  ferenité.  bonacc 

TRANQinLit«(;i»  iJinv  for. 
îfsïmus.  ci^T^Ànquiic^  àJiaiç.  j]ui 
n'^A  point  émit  fUi  «ft  J^  ^^'* 
ti«n.  pai(il)lc.  qui  cft'en'repjpt»  qui 
ji'crt  point  dans  le  tr«M^e.  ':   '     ,V 

TRANSABEO^bît  ,bj[ï,bl(tnta, 
ïrè.  4fc.  5/<ir.  Alfejr  âu'dciâ^  '  ' 

-TR  ANS ACTÏb  .  5ni$^/*i».  1;/^ 
Tranfaftion.    coqv^miptu,  contrat 

f  rAns 

Qui  rranfige. 

TitANSACTtïl^iîl.  BtHU^ck. 
C'en  «ft  fait.  c*eft  jOnç  diofe  conclue 

TRANSA5JJ^i*9»'3rir^''. 

TR  ANSApACTtysTk,  rxm,  A^id, 

fart,  pafdê    '  -   .        \   ".^    •,* 
TR  A  N  SADÏGO»  w;  «gi',  dac- 
jm ,  géti.  4«Jf />«;  1MEt<<î'ou«^ 


'nf»».J^  Attribuetuctf  chofe  à  la 
fi^!||ie.  s*eh  prendre  de'qùelque  cho-, 

TR ANSFIGQ  ,  if ,  xi,  xum,  géré. 
êec.  Xjv^  Pçtçer  d^ootrç  ep  outré ,  de 


'^^m 


*fi».  Transfiguration,   transfbmv^ 
.  :.  -   _«     gcmcnt  de  figure  «m  de  for- 

oorphofe.     . 
^^RANSFIGORATUS  ,  a,  um. 

piirt,fa£*dt 
•i:k  ANSFIGÛRO ,  as,  ivi,  âtum, 
âr|^.(»M.f/i0.  Transfigurer,  transfor 
met.  metamorphofcr.  changer  de  ^r- 
me^  donner  une  autre  figure.  > 

TRAl4sFIXUS,a,  um.  Virg.pan, 
f4/>  Trajpsfieo.  ;  • 

TRA>ÎSFi,UO,  is,  flûxi,  flûxùm. 
flùéré,  mut'  àcç,PUn.  Cojiler  au  tra- 
vers, fc  répa^idre  dehors,  s'cxtrava- 

fx|^  il.  fôdi,  foffum; 

dcré.  àce.  6i»<(.  Percer  d'outre  en  ou- 
tre, de  part  en  pan.  •   .    ^ 
TRANSFORMATÏO ,  onis.  /. 
$tn.  Transformation,  metamorpho- 
f«.  c^0g<;niei^t  de  ferme 

TRA|^FpRMATm  ,  a,  um. 
OviirPfrtip4^'  4(  Transfôntitf. 
^^^SpNsMRMjS,  •»;/  m<,j».  is. 
ÉwwjfcQjU  (cfraorormc.  quifcmç- 
ta0i<^phofe.  qui  change  de  forme. 


k 


TRA 

nouveau,  qui  fe  pratique  ordiuai/e'i 
ménr.  qui  <(t  daps  ruH^e  ordinaire» 

TRANSLATIVE*,  Adv.rTtvm 
latitiè. 

TRANSLXTTVUS  .  a  .um.  F", 
Tranflatitius. 

TRANSLATOR.  «ris.  m,  Ck, 
Qui  ttau(porte.  qu^  «  tranfpoitjf. 
.    TRANSLATUS  ,  a  ,  um.  St^tt^ 
part.ujf.  ifTransfcro. 

TRANSLÊGO ,  is ,  Icgr.  leOum» 
géré.  Mtt.  i*/4i«r.  Lire  tout  ^  d'un  bouc 
à  l'autre,  cntlereitnent. 
.  TRANSLÛCfiO .  es,  xi,  ccré.  i».- 
PZmu  Eftrc  tranfbarenc. . 

TRANStûCiDOS ,  a,um.  plm, 
r.  Pellucidus.  ^|L 

TRÎlNSMARINUS.a.um.  dB 
Q^i  cft  au  delà  de  la  mer ,  par  dcil 
la  mer,  d'outre-mer. 

TJlAlSfSMltATÏO  ,  5nis,  /.  Ctlf, 
Pmgjt  au  travers,  l'aâion  dcpaflcr 
au  ttavers  M*  au  delà. 

TRANSMÏO.  is,  îvr,  aium.  âré. 
«or.  Ck,  Paflèr  au  travers,  aller  au 
ddi.  .      . 

TRANSMÏGIUTÏO .  6ni%.fim, 
jPrud,  Tratifinigratipn.  l'avion  d'^-^ 
1er  demeurer  ailleurs. 

TRAr^SMtGRO.,  ïs,  îvi.âtum, 
are.  Liv,  Changer  de  dcihcurc.  aller 
demeurer  ailleurs. 

tRANSMISSÏO,  ônis./.  Cif,  é* 
Tfanlmilftts;  As.  m.  cdjf.  Trajet,  paf^ 
fkjgs  «l'ttb  lieu  à  UA  autre. 

TRANSMtSSUS ,'  a ,  «m.  r#i^^ 
fm,fjf,dê  '     ■ 

TJUNSMITTO  ,is^4iîîfi ,  rnïr- 
(iim,"iéTé.  Ft^.  Paireroutré,audcIîf  V 
au  travers,  travcrfcr.  |  PUn.  TranC- 
mettre  tranfportér.  |  Sit.  ItaL  Per- 
cer totit^cre  ,  d'outre  en  outre  ,  de 
part  ek.||iact.  \  PUua^  Rcnvoïer.  | 
Stit.  OÎnettre.  pafler  fous  (îlcnce. 
p4ufinêttwtt$mpu$.  fM.  J.  Paflcr  o» 
perdre  fon  leuis. — ',Mjêri0en.  Plin.J, 


eQottue.pçzcer,dej^<si^rattj>^i';^^^^  Tranifoimcr.  meta>.  tnun.  ocdinaiic.  u^t'é*  qui  a'cft  pâi 


paflerdcleujfc^té. 

TR  ANSFÙ  GÏOM ,  ïl  »««.  Ziv. 
.Défcrtion  de  (on  pani.  l'aûionde  fe 
tendre  aux  enoémis. 

TRANSFpMP ,  3s , ayi,  atum, 
âré.  Stat.  PoinforIafuméè«\B<)di. 
^TRANSPUNDQ,  is,fil.éi,  fïi 
fum,  déré.  C*l,  Verferd'ttn  Vife  dans 
un  autrc>  furvuider. 
]  T  R  A  N  S  E  O  S  ï  O.  Ônis^  C#//; 
eansftîfioo.  l'ai^fcion  de  vet(er  d'i^ 
vaft  daas  un  autre. 

TRANSFCSUS,  a^  u».  SULfért 
f^^dt  Trahsfundo.  . 
-  T|tANSGRÊDÏOR,éris,grcflrus 
futiï,grédi.ir^.CM^..  Pa^èr  oiutrc.  all^r 
au  fkU.  trairerfcr.  1  pU»»  iSurpaiTer. 
TRaNSGRESSïO  ,  ônis.  /.  Çk. 
i'adioh  de  paflèr  outre  ,  d'i^Ier  au 
delà ,  de  tïAvetCct.TrMt^gn^ptriih 
nm.  Ck.  Ufàgc  figuré  des  mots. 

TRANSGRESSUS,âs.  *».©«//. 
f^.  Tranfgreflîo.      '    t,  • 

TRANSGRESSUS.a,  wn.  Cif. 
p»rt.  di  Tranfgredior. 

TRA?^SJACÏQ ,  is,  jëci ,  iiÇbun, 
céd^.  tkt.  shm.  Jet  ter  au  deliii. 

TRaNSJEÇTÏO  ,  ônis.  /,  Ck.  i  Eviter  le  4angcr.--«^4.  >/#«.  Di- 
Ti^fpofitum.  r.  Trajedio.  I  gérer  les. viaiicles.-^piâitfi  Mj^. 

iH ANSJ^CTVS  ,^a ,  um.  Cm.| sU,  itàl,  Poigaa^er,  — -  alkui  M- 

'/«M».  Cm. Sc'^harger  fur  qoelqd'ua 
de  la  conduite  d'une  guerre. 

TRANSMONTANÛS,  a,.um.' 
Liv,  Ùltramontain.  qui  cJft  au  déU 
dcs.môots. . 
TRAHikOTUS,a,  um.  T4e.p4rt. 

R  ANSWTÔ  Vt'^-O,  es,  môvi,  mo- 
tijru ,  vête.  Tirr.  Tranfportcr.  tranf- 
ferer. 

TRANSMjDTO ,  is ,  ivi .  âtum, 
âti:  0ce,  jR/«r.  Traiâfmuer.  £iirc  chan- 
ger de  forme. 

TRANSl^ATO ,  é'T«nfno,as. 
âvi;âtum%  âré.:<My.Cir.  Paflcrî  la 
nagé         '     ; 

t  RANSNOMÏNO,  îf ,  âvi,  îtura, 
âf  ^.  aeê^utt.  Changer  de  nom. 
TRANSNÙMËRO,  as.  âvi,âvim, 
âré.  ace.  adfîtr'.  Compter  au  deli« 

t  R  ANSPADANUS .  a,  um.  C/V. 
Q^i  eft  au  delà  du  Pô ,  ftmrê  d^l- 
talk.  \ 

TRANSPECTUS.ds.  m:Lucr. 
Viîè  au  travers.  Tadion  de  voir  au 
travers. 

TRA>ISPlCÏO,is,pcxi,peÛHm, 
céré.  X»«r.  Voir  au  travers  «li  i  tra- 
vers. , 

TRANS14AMTOR,  âris,âtM, 
fiim,  âj^.paJPgUrl.  Eftrc  tranfplaoté.. 

TRANSPQNO.ir,  pôsûi.pôsï- 
tum,  néré.  au.  GrsW.  Trànfporter, 
tranfpofcr. 

TRANSPORTATÏO ,  ônis./î». 
5m.  ^ranfport.  l'aéliou  de  ttanfpor-! 
ter  0M  de  transférer. 

T  R  A  N  SPORTATUS  .  a ,  um. 
Maer.  part,  péff"  di    . 

TRANSPORTO ,  is,  âvi,  âtum, 
âré.  Ck.  Tranfportcr.  transférer-  por- 
ter d'ualieuàunautre.  |  Stttt.  Exi- 
leir.  r^lefijer. 

TRANSP0$ÏTÙS,  a, «m.  Gt  U. 
ptm*  ui-  *k  Ttanfpona  ., 

TiCANSQPIETCJS 


part.  pdff.  df  Ttansjiciou 

TRANSÏGÔ ,  is,  cgi,  a£hira,  gé- 
ré. Tac.  percer  tout  outre.,  d'outre  en 
outre,  de  part  en  part,  tiraiifpercer. 
I  Cî«f  Finir:,  ach  cvcr.  terminer,  dépê- 
chera expédier.  {[  Tranfiger.  contrac- 
ter, trait  ter.  \    • 

TJlAN^^ÏCÏO,  is,céré.Câ/;  T. 
Trajicio.  •  :^ 

TRANSÏLÏO ,  is,liviin,  &Ul 
ftiltflib,  kré.  Lru,  Sauter  pat  detTus. 
franchir  d'un  faut.  |'CÀr.  PàiSer  fous 
filenc<:.  omettre.  pafTer  par  deffus. 

TRANSÏLIS ,  mlf.  lé, ».  i$.  Plim 
Qui  pafTe  les  autres. 
.  TRANSÏTÏO  ,  ônis.  /.  Liv.  Le 
paflage.  l'adion  de  pa0cr.  l'Ck. 
Tranfition.        . 

TRANSÏTOipOS  .  *  ,  unt.  Suêt. 
Paffager.  par  od  î*oibî  palTc.  de  paf- 
fage. 

TRANSÏTUS  .  ûs;  m.  Cic  PaÛ** 
ge.  lieu  par  oi^l'onp^flc.  le  tranfiii 
Tranfitui  in  alias  figuréf.  |»to».  Trans- 
formation, metamoiphofe.  change- 
ment de  forme.  I»  tranfim.  f^mntU. 
£n  paflant^efelùQCnt. 

TRANâ^l5,a,>um.  Liv.  fartk 
pdf  de  Tranfço. 

TRANSJUNGQ,  is ,  nxi,  nôum. 
géré.  ate.'Ôlpr  Atteler  â  une  autre 
place  qu'i  l'ordinaire,  changejpja  pla- 
te de  rattelagci 

TRANSLABUK,étis,Upfusfum, 
llhi.  J,p,  Clattd,  Paffcr^rdclà. 

TRANSLATÏO  ,  ônis.  /  Pft». 
Tranfplantation..|  Ck.  Métaphore. 
tranflatioQ.  l'aftioti  de  transférer, 
de  ^ire  paflfer  une  c^fé  d'un  lieu  m 
d'une  mait/dans  une  autre. 

TR  ANSLATÏtÏE*,  adv.'Vlp.  Né- 
gligcmmcnt.  car  mahiere  d'acquit. 

TRANHATÏTftJS  ,.a  ,um.  Ck 


TRAN$FORMO,  ÏS, âvi,  atum.    Pris  d'ailleurs,   emprunté  »«»  com? 


»if;:.?,3 


TBl 


MP 


'■;W~t;  ■••.■,•■■■■-.»■-  .  •-  '.•=,«^- '''■■■    *--'yv'*:'>,   i^îJïiTf^Sfe  ■    i'v  ."v'- /*-,'*■•■  ■'^l 


ifw 


i   l't; 


de  Céicif 


f. 


v^'t. 


Je  tk  IhtQ'eBrttA 


Un- 


--/<#. 


-fji-' 


•t^ti^   L'jk.  : 


im. 


Di^CIM.  Mi.o<»»»- 


.  u. 


i;|ucls  rbnt    "^ 


«N»!! 


J, 


*r. 


Trcn  ' 
T;     ■ 

cin.  ui^..j 
HUrankr. 

TasMi 


Mi**«i»^ 


.crtibtt,u 
•âf(^  LaftblUlB^firroicnt  ! 


àurà^àtn 


^V%t  éuHu,  J^ift. 

■ . ^^ux  »fim.  .gjÊtê.  Ç(( 

■    ^■ 
MUS,Ji,  ma.  trit.  Tre»* 


(t. 


uiQ.  Çif* 


T  K  ÉH I  S€  Ô  , dl.%%.  Ovii.  Cw»  fâw  rcic«?llb  Jrain 


Piflce  o 
lui  gué. 

Bwachcr. 
^.TR.AJS"iVHCri.    ,       •  ^    ,      'f. 

'aci         '     .    Xzi 0té  àc  tianipwitct. 

tw.  Momtc  <lcs' Chevaliers  Ko- 
miins.  icvfic  de  Cavalerie. 

TRAN«V^ECtOK.  oiis;w.5.>ii// 

jii  «aafparfc  «'oirûricï. 

TRANS VEdlHJS,  a»  un..  j«i*«/».j     i  ivfciviO LUi,  a,  utu.  iV.  Xrcm- 
^Afi.4t  \^\»tit.  <}m  tremble.  |  C«r.  Ct«i  «'t 

^AN^feHÔk  i$,  véxî,  trembler.  Ij   //of.  Oii  Ton  fcïit  de» 

BC,  jS^/.  TrauCpol^tci;.  p^»^:.         -    crcniblcméoi.  Jrtmiittft^eHUti.  Ovid. 

cii    .  ■'  j  Un  otjj  brillant. 

XHANSV.    i  )R  ,  *m,  veôus       TRbPÏPaNTPR,  tïûs.  tifsïraè. 

un  ,  hi.  jac.  Eftrc  fraorporté.  èttt[adv.  Suet:tnttaanVf||^t,*yjectttm^ 

nté  au  ili.  |  /iw.  Faire  moiftreWWjment.  d'une  manicec 

iffcr  en  rcvûë.  t     TRE1;ÏDXrTvS  a; 


redouter.  > 


.  TiutBtrci 

de  la  méwe  utbi|f#|JAC 
mtBÛLO, 


ai-  «12111' 


Qui  <ft 


VI)  aiui. 


De 


TRANSVERBËjti^,  î»,  âvi 
iiiom.'ir*.  #«r^  t^i^'  Percer  tout  ou-^ 
'^ï      tnt:^  d'outre  en  out^c  ^  de  part  «n 

■*^-       jpariïf'. 

TB.A.NSV)ERSA^  àéh.yitx-  K. 
rr*iifwcrsè. 

TRANSVER^A  ,  piuni.  ».  ^^«t^» 
I»'  Advertâriâ.  ««  "^ 

rRANSV'É^SARlO$,a,i 
.  TTravcrfaot.  qui  travcrfc.  mi 
;»ert.  pofé  de  travers.       •* 
TRANSyfiRSE',4iv.  C<//: 

irarcrs.  en  travers. 

TRANSVERSÏO.  onis./:  K-jè», 
Tr^iuforinatîoD;  mçtaroorphofe. 

TRAINS VBRSUS,  a  ,  ui».  fari. 
C«.Qai  trayerfc.qmcftcn  travcn. 
pod  . .    i,  mi»  de  tfa*eri.  Q  <^ 

Tïcat  à  ia  uavcsfe.  |  i^iitt.  De  ttttveçr 
fc.  travctGmt.  rriii^)»*  -s^.  C<i 
.  uanfpotté  de  qucKjue  pistlton. 
^dtgftum.  Cic.  La  largeur  d'un  doigr, 

Tm  ennemis  par  le  flatte.  T^énfvnflif 
médit,  y  art.  Il  m^rdie  coimne  une 
lécreyiiTc ,  1  reculons  0*1  de  guingois. 

TïCAiNSULTO,  as,  àyi^^tum, 
«ré.  Uv.  Sauter  d'uln  endroit  en  itt\ 
autre. 

TRANSCMOrlf,ti 
i^<ré.  4^.  SM/?teùé 
d'un  aiitrc. 

TRÀNSnMTÏp ,  ÔBis  f  !Si^- 
Metalepfe ,  fi^ur*  di  Rhiorit/Mi,    4<i 
TRANSÔO>  J«,  Jui  .«ti<uin,8Û<fri!. 
Mc.  C4f.  Percer,  avec  une  aîguiUe. 
.  coudre  au  travers. 

TRANS VÔLÏTO,  ï«,  avi,  aiuiro, 
âr*.  aee.  Pli».  Voler  fou  vent  audeU. 

TRANSVÔLO  ,  ât ,  âvi ,  atum . 
«ré.  4«r.  Ci<»i Voler  ||U.delà  om  par deU. 

TRANSOTUS,  a,  tan.  Ow//^.îr^ 
f*f.  dtTxiaGio.         ' 

TRAPES,  ècis.  m.  Ca*.  Trapetum, 
i.  ».  f'in^ii''  Trapctuj ,  i.  «^.  Cat$U. 
Afeote  d^pre^Toi^  â  oliVe*.      ' 
r      TRAPEZÏTA,«.  lÉ;  ?X««tf.  Ghait< 
geqr.  Banquier. 

*  TRAl'EZÔPHôRUM,!.».  c<*. 
Pied  «M  chalfîs  de  tabje./ 

TRAVÏO,  ai,  lié.  Mc.  LufT.  Paf- 
fer. 

TRA  VÔLO  ,  at ,  avi ,  atum  ,  itë. 
Fkrr.  f.  Ttanftolo. 

T  R  E  C  iE ,  intiQ^/^M.  Troïer  M 
ClMfitf4fm\  ville  Mj^ifcêpaU  di  JFninf». 

TIIÊCENTI  .c  ,  a.  Xiv.  Trois 
cen*. 

TRBCfiNTÏES ,  êdv.  Cet.  Trois 
ficos  fois. 


crainhve. 
um.  Kw/.  K 
iutarius. 

T-REPI DATÏO  i  ôniï.  /fw  S*n. 
TrembIemcni;:|<^.Alll*nne.  cii^nte. 
épouvante.  ^^  '  - 

TR.EPÏDE'y  adu,  C«^.  En  tieriï- 
bluiit.  avec  trdnblcmcot;  avec;^pou- 
vantCi    '    '■-.:    ,-.'•'■    '•'    ■'■',-/"• 

TRÏPÏDQ  ,âs,,5vi,anim,iré.», 
^yi.  Trembler.  |  S'allarmer.  pren 


Inayi.  k.  l 
Lim.i.  ». 


vcc  le  traîn 
TR^BC 
buîa.  ■• 

TRtBÙLU$,i.  *»'l>ii 
fruit,  fotce'dc  pla.,  V'Vj. 
trabî*.  fT  Murc^;  sfc 

iRÏ  BON  A  LÎWi.  w.  c/f.  Tri 
nal.  iipp^câcji^c^fy^r.  Les  m 
d  .     irtifMrMlnufiÊàarittm^, 

Sert.  i'nbun^dMMÉgg^hoiUce;' 

TRIbCNA  tÏA.Ïum.  ».  f^itt.  PUn. 

Des  bancs  degazpn  ranges  lef  uios 

ieiïous  des,  àiittls  pbiU;  faire  coor, 

1er  l'eau  en  ëàfcacRii.  ' 

'  TRtBONATOS, ûs.ifciÇite^JHl 

gnité  djJTfibun.  w 

TRÏJpNU  iïUS ,  a,  um.  Cf^fî  De 
TribttÉp^»^'Mr<  C««^  t7h  îtom- 
me  ^^Fis  été  t'ribua.. — eAndtdàtut. 
Cû,  Qui  bugucjc  T  riburtar. 

TRÏBONUS,  ir.  Tribun  dp 


T<"HALCUM 

je  Je  eu  t 

■  ■       u 
v;>  ,ir.  w.  3âii./.  i^ 
oédc  aocf ,  qui  ic  lient 

«fi',  '?^'j*. 
TK  ^   '.«. 

ÎCHÏLUM.-ié^ 
raiiTeau:  «#; 

a  par  trou  endroits^ 
?>u!i.         ■•  ■     ■   ' 
■"'MiM,  i,_»,,^/d^.'Hdi^ 
ori»  de  tdgit,  d 
ii»oigfac4« 
<        /r.  Autel  a% 


m 


f'jh  -■ 


'.ï* 


dre  l'épduvante.  ôtrc^aifi  de  crainte,  peuple^  TrUfUms  mittta^  <*«  milifàrn. 
t'^pdatrantcr. /être  épouvanté  eu  cf^j  Cic-  Colonel  d'un  Rcgimcnr^i*»- 
fiaié.  ï  /^Palpiter.  |  Kn^. Se bi-  rim. Ftft. T^é&rier  •u  ReccvcOt  ge 


ter.  I  xiv^Efire en  émotion  m  en 
.ertwble.  Trépidât  mUufSw.  Ptrfl  l^e 
cceur-me  bat.  je  feiM  des  palpita^oos 
de  fttjir. 

TRE  PlDÛLtoS,'*.  nm.  pUut.  Va 
peu  tremblant: 

TRSPÏDOS.a/umll^;  titm- 
blant.  iUarmé.  épouvanj^  qui'af  ris^ 
Valkttat ,  l'épou»i||te.  faifidccrâin-' 
te  ,  de  baïeur.  Tfifjmk  y*t,  Hor-  Des 
a&ires  ïîcbeii{^s.''der  occafions  dApi^ 
gefeufès,  TrtfidiitêriditJitarHm^  t^'^gj 
GcDiqui  craignent  p6ùr  leurs  a0ai- 

YRbPONDO.  «w/  i^;«f.  Trpij 
livres  fcùxx.  poids  de  trois  livres.  '^ 
i'  T  RES ,  m.f.  tria.  »,  trium.^.  tri 
btti.  d»h  é^4itCicTxM$.  TrfMmUt- 
ni ttrarum  hêmttypUmt.  V.  Fur.  Tiihm 
•vêrbix  f  v»h.  PlouK-Jc  veux  vous, 
dire  trois  mots.  N&tu  dijàns  tn  Fr^f- 
fm:  J'ai  deux  mots  i  yîpus  dire,  un 
iQocs'il  vous  ^latt.  TmvirL  Cit, 
Leis  Triumvirs.  .  ., 

TRESSIS  ,  is.  m.  Varr.  Pièce  de 
mannoie  Romaine,  de  là  valeur  de 
trois  as. 

TR^SJSÏSii»./sé,»,  J$.  Ptif.  De 
la  vitéor  d=  trolis  as  jtomains» 

TRE  VER  I,  ôrym:/  Trcve» ,  ville 
dtUCéMliBtl^fHê. 

TRÏANGÙLARIS.  m.f.ti,n.  i$. 
Cd.  Triangulaire,  qili  atroiaangicis. 
aurait  trois  idoles. 

TRfANGÛLUM,  i.  ».  C»l.  Trian 
gle.  figure  triangulaire. 

TRÏANGÙtUS,ii,um.rif-  Kr 
Triangularis. 

TRIARir.orum.*».  XJv.  Le  corps 
de  réTerve:  le  ttoiâéine  corps  <ym| 
pC|gp)pofé  dct  foldats  les  plus  çxpé 
xirASstez.  |  Ceux  ()ui  portoiènt  les 
^icndârs ,  les  dr  a^ut ,  les  éitfeigncs, 
les  guidons  ,  les  cornertes. 

TRÏAS  ,  U\i.f.  Triûité.  liombrc 
de  trois.  .^ 

TRÏBACCA.  te./  Prtt.  Ifendant 
<i'«ieiUe  «ii^ifiliie  (xoil  perl 


ttera!»  -^c*Uri<  m.  P«mf.  JCT.  Meftrc 
de  Camp  hiritiirr'iii  ri[  de  Cava 
leric. 

T  RÏBJÛO ,  i  j .  bdi .  batttm,  b«rc. 
Cw«. Donner,  atcotder.  baiUcr.  oc- 
trbïeh^tribiierr^  Divirert  partager. 
Q  Avoir  des  égards.  tVr^iMff  fih  "m- 
mhm>  ii^gfhtt.  ^'ed  £iite  trop  aaoirc. 
,  TRÏBUS,  us./.  Cic'.  Tnbu  ,  entai- 
m  f^rtii  A'iM  UàfU.  Tiiku  mavm. 
I&r».  Cbangcr  de  quartier,    j 

TRjfBOTARÏUS ,  a ,  uA.  PUn. 
Txiburaire.  qui  paîe  tribui. 

TAÏBCTIM  ,4ih>.  Cit.  Par  tçiii 
busl  en  tribus.  .    ' 

'  TRÏBÛTÏO,ôni5,/c«f.'Diftri- 
boition.  partagé. 

T  RiBOTORl^ru.  ».  Afnl.  Dif- 
tribBceutggMit  dUhibiië. 

TRÏBOTORÏUS  ,a  ,  nm.  n)lf. 
Qui  concerne  le  tribut,  od  il  s'agit  de 
diftrijmttim. 

TRiBû;TUM ,  i,  ».  Cit.  '  Tribut! 
imp6c    fubfi^e.  taîUe.  Ttitutiim  tft.i 
Çk.  Oa  a  accordé,  on  a  pâxpïé.        1 


TRICLÏ 

maîrïafv  mii 

u'-   idiiic.  i'-S  ta 
vroitw  f  tr^.  Si 

TRTCLINÏA 
Matcre  d'Ji^iel. 

TRlÇLïmARISjk/.ré, 
Plim.  (^l^^i&tMis., a .  nm. 
Qui  concerne  tes  ù^ti  oàfô>&  omai 

jim^tii^,it».i^ic.  T^ 

Éde  tàqnetic^  y  a  treis  l 

pour  fe  placert2«  qtuttfitmi  lottrtfi^ 

îffoHrU  commêdité 
ynf.  Saij[eod  l'on  nsànge;^ 

TRiCo .  ôiils.  m.  tmit.  Tta- 
fier,  ^ui  s1émbarra0c  daos  ce 
fait,  vetillcur..  qu^cllcur.  acàr; 
diicanneur.  V.  Oinadlis.         # 

TkïCOCCUS,  i.  m.  PUn,  Toar< 
ntkl\  fititr. 

TRÏCONGlQS.iu 
qui  coàticdil  ttoU  titofef . 

TRXCOK»  iriiitus  rnm  jiri. 
C/r.^itiej^r.  vetiâer.  t 
de  riea;  être  toû)aacs 
dre  le  tems  en  bafi^clIJài»'    ^ 

TRÏCORN  I^i  m.f.  oë,  n*À*, 
Qui  1  trois  cornr 

TRÏCORPOK.oti*.* 
Qtii  a  troif  corps. ,      . 

ïRÏCOSUS.r. 
lTM6[if ,  i. 
pui^  (ff<ltciiare  de  u 

•Tiacuspi 


^.•tr-; 


"ksA 


i-,   t.l  ■«:  .;;i 


/  ^ 


:*• 


'M 


^■w 


''p'-  -■.If,' 


'^TfilJi 


■^l 


watfw»  ;x»« 


00  a  trois  pou 


wF^} 


^  T  RÏBOTUS ,  a ,  um.  tiv.  fan, 
paffi  dt  TriMn*  Tf0»a  cmitia.  liv. 
Les  aflcnobléeidei' tribus ,  des  quaâ^ 
tiersv,    ■  ■     .    ■ 

-^TC.^  îrf./.  «rtr.  Les  che- 
veux ,  icnfiets  que  les  oifeaux  s'çri- 
tonilleAt|iiM>iir  dct  pieds.  Ce  qfll'lçs 
em^ £che  Ile  ttiarcber.  |  Bagai^ëi. 
niaiferies.  aimiilbnetu  de  rienf^liBr 
nettes. 

TRÏCASi^SES,  ïum.  m.  Les 
Trotcns.  les.habitaits  de  la  ville  de 
Troïc^.  '  .  .i,  î 

TRXCA«SÏNXJlS,a.  mh. 

caOcs.  '*^?* 

TRÏCEÎ5ARÏUS»  a.  uWKi 
trente,  qui'  a  trente.  Trianarmf^èii^ 
Stn.  Fils  qui  a  trçnte  ans.  TVir^MH^a 
vitti.  Van.  ViçnflidàatrarpcglJ«|»^ 
porte  i^ence1int|;^pres  de  vin.  V--i-| 
TRÏGENÎ.  «,a.  Plin.  Trente. 


TRÏDACÎ 
Huttres  fi  graç^" 
faii^e  trois  boUcKieip^ 

TRïDENS.ti».^ 
fÔMnh*  it  mhff0» 
d^të.  hiftcnmem'âitoif  j 
trois  dentsl'  <^ 

TRIPENTÏEER  ,  ji 

aâid.  <^ip6itc  Utt" 


m'. 


'*r 


%:^^ 


TRïDEKTINl»Ôrtiro7ïl 
iSiâs  de  Tretttç  ^  'VêOê  d'mUê. 
TRÏDENTUNI.ti'»»»^: 

vuit  d*itàUiA 

de  trois  jours.  tcAÎiibtilsdeiîiitfé.  1|' 

T-RÏENl^S  Mf'  ni.  ^^i»;- 
t^e  trois  ans.  quf  a  irof 

TRÏÉNNÏUH.Ïi. 
ced^tH&iijiiiSé         -^  H, 

TRY£N>itis..w.c'««.  tàttoifiéft 

xxiàèiiuimaimè^iV^càM  ^^^^ 

te  de  la  videur  4e  l«.^|toifi4KÂe 
de  l*as  Romaîo.  |Hi!**'f*  o"- 
«ei.ff^W.  Le  tierida»pe4  gëpme- 
tâqùe  5  Pnf.  Vafc  contenant  qua- 
tre fois  le  cyathv 

iilMiWllt  «roifiéi^|«niedurex- 
tier  Romain. 


W 


cens» 


TRÏCEÎ^TEN  I,  »,  a.  CifH^WW  ^   T^ÏENt  Ai.B.  m.f.  lé.  ».  ii.rttr. 

De  quaiii  fQ^^^  «  SS^«rf^- 


v^KriTjBas*,, 


'Lv' 


î^^^:^î:; 


";:t^-.; 


'\ 


y  \ 


l'S^'î, 


h:  * 


N, 


^V 


%c^''f ?.  ■•■  ' V  ;  ;;■  ' '^»?'-?^  V^  :^.^^^  'j?*^ 


T  R  1 

^     (     TRiMtTfcRtM.tru,,, 


\ 


l<'. 


f" 


tEais  pattiit  «#  ] 

>'     \i;/i».  j[>C 

qui  cA 
u  trois 


.  .', 


um.  <  :•/  Otït  a 
•  rois  ni 


C rkrr  comme  l'b 


■■■•)■ 


Mff:-;jtf9r,-  Qui'* 


.dc»jSu 
cswTiroîs  fi4*    TRrNtrs,a? 


^rpifvpoDiuijI.  lïnititjf, 

m UNDW UM  i  t, mut.  Or.      TR I ST    ,  ,,>*.;  k,  ,^,if* jioi.ii^u. 

jou      ;    marché ,  quift  timott€i(.Ti  ■  u  .  ^  liaKiin.fliotttc.  m^lai.. 

f*^i'   .' ■■■■-.^  ".■...:■.  jl^u'^  il  FuncflÊÎMub: ■.■./; -'^ri;.  Sorri' 


t'mnp.  jVi-, 


?1  «|«i  a 


L  -.mr  i 


nc- 


.  Troisf. 

U  valeur  de  t  JE  o^Ie«, 

TRKOi^ ,  «um.  m.  ^L:     ;  es 


%'']iy 


>      J^FpRGUS/a.um.  c»f.  Qairal     iRKPALIS ,  w./  ic .  ».  «. 
pboos  >  trikii 


tril^  chagrin,  ennui,  àpfiitié  iffgtifiH' 
1>r.  Méiancolic  naturelle.  — r-  têmpê- 
rur  ■■■■  '  A  tnlfcre  4rs  tentl.  fvu|u- 
vais  trm$.  icnisjc  malhtiu».  Ictnal- 
hcut  des  tcms. 

TRlSTOR.îtis,  u'wJBiU,  r«>» 


) , 


f* 


fp 


>  se.  /  f^^iinHBle  de 
4c  diiiiocs  attelcK' 


plin.  Cdui 


:^li 


tclé  de 

Gpi3œ;^,t.t^Tïois 


S(ûiît<rnù  de  troit  i^thiMs. 

TRrPARCtïS.a,ura, /» 
Trç«  chiclié.  fort  ^patÎBunr. 

TRI  l'A  Rt  ITO-îifoï^i  G»t  in 
t/oi$  patts.  en  trois,  pai|»c«.  |  Xn». 
Par  troif  e|]i4^oi(s.  rr:i]^*r/i4i^r|Wai.. 
iiUv.' Attaque*  partrois chdrop. 
^KKPAKTITUS,a,  iïm.C»^  Parti 
*»  partagé  en  ttKfa  pattsidivifé  en 
troii  parties. 

ATÏNUM.i.^i^/iw.Ser 
plats. 
tm^PECtôRUS.  a,uia.  z-  ^ 


1  •'■/ 


CV  V,      Situ.  Fi^,  «s^ui  a 

es.-  -       ^  :  *■ 

UtBUSi  a,  uni.  r4iY.  De 
s.  qui  a  trois^ryUabc:> 
'ÉUm*  ^Xc  kuit  d'an  v.-.  i"'  '  'f 


rciîini  !■;;;!:. 
lioedcKo;   , 

>'TRtUN^   V'.    .■■/: 

Hêt.  jDc  Triumvir 

XR^UMVÏRATUS  \ÛL  m.  U 
Ttiunivifât.  dignité  de  Triumvir. 

4i«9t.-  ^ 

-•TRIljNCi '•,;..  x  ;,:       .,.^;., 
Pe  trois  encc^ 

■;  "^  ■■  '  •■-■"■  '  -    «.rochée; 

•'      i:n  (§mpj  ■   '■■'  '■'■:  UngMe  (ji» 


pet. 


Quia  trois  po/i;:;. 
NUS',  a,  um.  <;;,//.L^TllIPÊUAi  ;     n.fAë,n-ïuLiv. 
'  ihléou  réitéré «rbispQP'^^fow  P'cJs  «it  ditine^on.  ■ 

'  ir^MTiTUS.r. tripartirttif. 
is.  i    ^lH^ft^4mNl<^.  /4v.  Qui 


\.f.  mè,ntut. 
i  trois  bourgcoas  ,  trois  '  ^  Pfo»; 


âi(<:4erordriei:Kfii^. 

doi^t  jollmcDt  If  oit  ,pcrw 

uialV,  éuâ^  flttiiàit 


Qui  a  trois  peaux. 
TRÏP L E  Xv icis.  w«p;|.  cfc.  Tri 
,.!i>ie.  trois., B  A/«*)f^Qiii it«»i|,fcuil 
ilkt».  rrif>/K#i  </#«pwW,    Leis  trois 
Par({ues.  v 

TI^ÏPLÏCÂTÎfO  ,  ôpis.  /.  C4tm 
^T'  L'aélion  de  tripier.  •#*■ 

ffl^uif^.  d«  Triplico. 


TRÏTAyuS  ,i.  «».  pUut,  Le  tri- 
faïeul.         A 

X^ÏTÎCÊUS,  a^  H^  F*rjty  De  fca- 
n^eiit.  qvieoticctnc  lefromcnt. 

TR.ITXCUM  ■>!.  nm.  Ck,  Du  fto- 
ment. 

TRrri[vï^WP»:.n.  .»^  i>A^J 

: ,  brin  qi^i  «réchappe ,  qui  s'atra 
chè  d'une  étofi. 

>  XR  I  T  O  N  ,  rr.,s.m,Cù.  Demi 
I>ieuiQàriit.  Ij  v  on,/3>rt#4#i««(»- 
yjiry  man». 

^TKITOHrOS,  6»  Trï^nï^cus,»; 
uiii.pî/i/i  JE>e  Truon.  qm  conccrûe 
les 'rvitbn^  -    ^ 

TRiTOR»  ôris.  m  Fit».  Broïcur. 


-TRO» 


cl^aiff. 
tRÔÇHl'S. 

UUf  toupie,  i  Efpc  '.  ,    ai»«av?Cla^ 
qtidlelvs-ènfansjoi 
TR.ÔJA,»./ 


R  -    "' 

qui  broïe.  IVîr*r  fi>nmUrit*n,  /'/^^j  TrqïcViiwïi/ji/r.^,*,,,  ':  f 
Ungâteurde  verges,  un  garneœenc  yjj^4^>,^/,. 


qui  leiai^r  fouvent  foikttcr 

TRITURA  ,«./C*/.  i'aâiopdc 
battre  le  Ued.  |  i'a<£lion^de  btuièr. 
lel^oïemênt.  '     . 

„  TRIT08,O  .  as.  âvi ,  âtum ,  âri!. 
c!«/..  Battre  le  bled.  O  Qroïr 


mm 


pkfQeoC  ài^tuamkc^ris.  de  trois  ma. 
aiptef.4e  tr^Toruv 
^^WPLÏcb ,  as ,  âvi»^ituin  ,îrè. 
"^/«f.  Trij^er.  ''^ 

'■'PLps,  a,  }aa.  Çic  Le  triple, 
is  atiranit. 


[cbled.  I  Qro 


es.qtai<!!ftettt;itip 
"'N-i  'M    Lft'  Ali 

TR:rP01>ÏO,iSj^i;âtwn,  ir* 
j«.C«f.Pànfcrcn«f|jj||5B»nt.  |Tré 
«US.tSi  BO».  Jrf4«/.  ^'..rpigner.^  «^ 

||lWi^  M«»Wé^  TRJrPK^0YyM^)fi.».C<MADaB 

||lc «*0|^i  droàcs V  cc«i-  fe  en  trépignant.  |  Cw.  Trépigne^ 

r«*r4  Eftrc  eu  meut.   O'r^uèèm  jH^fimmi''  '.  Cif, 

,«  xSqKÛttc  les  pott^iara  mangent  avec 

■    i          /l>r«.f:»s«'Ai(r.  m»  ià'Aiditéyéi'i\  Ust  tombe  4u 

O^f  litte^'^lriifM^W^^  <ctrre  q«el<^  dipfe  de  ce  que 


TRITUS,  ût.m.^lk,  Bioïcinént: 
la^joadsbroier.  ^j 

TRITUS,a .  ita  j^Mur ,  tifirmus. 
Plm.  pAft.  fsjf.  de  Tero.  Tritét 


TROJ  A>  «./.  3»v        .1      u.  Car- 
rO||Siici*  Trojtmhfdtr      ',-.  <     ai^  iij, 
Tourne  ■■. 
TP    jANUi       ,         Trown.de 

i-iîi,.  TroJ4n»x  eijHHK  yic.  Des  nn- 
bucl)>-s  (ce  cr:c«-  <ir!î  p'C'»".  ociic*^ 

^TROÏCl:  .Tic 


^"■' 


POJÙCÉNA , 
s ,  a, «m.  y 


TROVii^i, 


'n.  Plmkymt^ 


Hor,  Uctrmt,  Jkft^rt:  Un  haini  ui^. 
THt4t  vtréé.  Cif.  Des  mois  commtirt 

qui  font  fttft  en  uiagc,  ires  u...  ,  acœef:quiYoijai^^^^^^ 

qui  font  danf  i*  boucbe.de  tout,  le  ^  «TRÔPAUJVl ,  i"»:! 

mande .  Tr$ttim  i$tt.  Cic.  C  bcaùn  bat>  tlàvÉ^  ip'nm  «H^«r  / 

TRiy tNBTÏCA  ,  «./«•.  i'W  foi,  de  ,4^iuî^  qwlq^Çà  q«.  k 
Ks- grande  foraexc.  fort  grande  fommç«l<i!  nuilible.  I  CeJ^H|0^  ipc^ 
empoifonnçii(è.  avoir  fr%é  •àdqm'w  pa 

'   TRI VI.  \fit.  i$  Tetp.  J  to«m«  d'un*  aouc  çài-  tau«  y 

TRI  VIA,  r.  /•.  O^id,  5amom4deta««  q«.*«  n^ft^îi  ^ 

■Diane.-  n  Lm 

^fR|[VlfAUi,^^         ».i$.i«.  I  •    ' 

Trivial,  viilgairc.  ^  ^|,,, 

TRJtVÏRmM,*<*wX:#APaxttobf     T/x    .  i^ 


# 


<., 


.•■*:■      -. 


^* 


■"^ 


dit  J^:!  .-i.ir  ■■ 

ifacc«e>  4:.. 

mo^so   \  .... 

jttf  à  jtcinjléi  ce  qu'où  fait  c/    - 
Un  potw  • 

Car f :.-;;/.  nu^EiCft.  r..'', 


C'riicl.  Trétffàum  J  -    ■ 
QolictcroeûcBMt 

Ti-.  .,.L■.U.liU,.^i,_-*':,^- 
J4Mr.  Phil.  ChênvttaMma 
ca. 

ne  MKcbe  fisrrîfe  par  le  Mir, 
TRuDOiis,fi,fum 
liTer  iM#  violcacc 

fmttw*  un  jour  cjii  .;  .  iu 
-  TRULiA»  «./^'^rf.  Petite 

I  <î«e«iS^^Hpttt  ^iïoyiiré ,  u.u  .^ 
^  niai^^^Klf«r.  V^fe  (eiry«nt  ï 
Por  de  chii&bcc.  f 

.TKurtAÊlFM,  i.  »,  Fi<rf.  ^.    ï  il- 

tRULLi 
Cré^.  cnAut.  m.. 
ccépir.  ^ 

TRULlIS$0,is.5 

Vttt!  Crépir. en' 

Wa'^  :'-'    ■••.  a 

"■">.'■■  .  ■•  ' . 

TRU 
«dv  r^'     w'ixQoiapxs    . 

TIIUÎ  '-     '  ^  •'■  ■  ' 

Tr.-snr.--.  .  ,    ,  -cçon- 

TrocoMUi.  cttrémitct  ielaS— É>bcg 

dei|  âORËMu  Umoeg  i  man^.  pOSce 

>^:pWÎ« 
oïe,  fct  p    ' 

Mo-> 

OaAi  .'TIM  icMif  c-   ■    >-"--S-    •■ 
yomfaflct«0hkes. 

Upi  fhiptdr.  une  t>t)c)tc  -* 

O.  «ni|.  m.  C<dfctPl>timtnr 
-•.gn^oet.  I  ^.  Cao- 


TOI    - 

--*!  . 

«M  9D«lll! 

TOC8T  W ,  i.  »».  PM  4  i 
r   rort  épiiure^l^Pmeç  <k  î 

en  fir^Pitoite. 
TODTCÛLÔ 

«c.  Fjrn  Iroptimrc- 

»T    >'",'r!.:cntcr. 


i  twieT  fcditleu 

c|iii.  eadcfoia 
UMULTlfosyS,  a.u 


*»-f*  «#r.l% Wougctti^^  agï^c.  i  ^^  j?,,^^  c.    ,     ^  . 


■cîangïr 
il  ce.b4iueuik«iCtte.lkuélevé.  I)  rii^f^  4ùt)^  i^b^ms^wp?-  - 


un 


r4fT. 


»«  auci<jiie  ch'.  ■  •••  V   ^ -•.■■■        -,  rjfflBt  i«mw-  îij!^  Eft  c# ;  tr«^uUs. ."  , 

r«  fît^nr^w-nu .       ..-.:..vli.  •  '  .Z-    .,■    ,v' ,  j,.  •rvRBUl/ïkN.tV.§».à/i|Bi     ■ 

(^tuOim  .d«rc,<^if4»»t^.|«ppcr.  pas daw. | Cic.  T^oifcJé*  «juiriy^qx 
^f»»^  ptolSwtfcwipt  *«i4««  coupt  >l«  t»bobk.  s^m  «ft  dtot  »*  "'^ , 
réXterct^ f  i^Aipi.  Blom.  pijer.  met ,;  en  4ç<PiCdrf  »  dtof  l'ettifei r  ur^ 

tK»i>««rire,  riMw  *«»»«.  /'i;»¥^.;biJlen».btoM 
éc^;(^^ impit \fê •fciU^. ^mtïcr j    TURC A.ltm. é«1t>» 
par^fei  diftourt.  rt^tcrfe  Ù  »&nei  n^  Le»  tj*W*«»]&»^4dWr. 


:us{ua3,cri.4f|^. 

'.'  CakiM. 


TONICA  k.f^CH.  Tunique.  ;f^^:  de  X«<nie 

-      t  TUR     ' 


B>'  J?atde. 
TULtUM,  i.  n.  rmi^vilUMfif^ 


Àftmtntjkmmanfhfnim/irvêii  dté* 


I^J^MnUbiJfJMe  dq.  rceil.frit^i 
Pe^H^^iUéf  Mitfteocfc  l'écorcedte 
aibret  èc  le  bail.  |  SM^Obethite  (ouf 

frée*4iK''       ■;.,    ■  ■;-£([■ 


t\3%X>t 


llfqu'efh.ee«iiiccvt7n(n«nbtt<piUiiipftatt.         -*•    .     Eftre enflé.  tc;.v.,^     f 


-'-'lii^^tlfyliagjÀÏ  f  «pi'efh^  «m  ce  Un  oi««Mi  ouitiii  peau. 

in«nt.  raâ^atfli.    ;  (-   TONIQQ,  &»  iH»lttMi,ire. 

cli:l.*i«<^  Otii^^  TAix<  «Qfltr.  fwîi^rt  l'W^ft (iMilIliiilÉ  1  lIlÉiii  me 
fiimiiÉ    iiMiiiti:.  ^braor. 


iuve. 


t<S^<iW* , * .  umi  Ç0h  p 
c4  L*arbi 


■y.r^aH^tl" 


fért. 


■I.ijpinti.  O"^'  «UW. -- 


trccn  colcic  «.uauc  ay'::iju*un, 
•R)IRG|5ÇP  >,  *»  Owi. 


TulKeï 
âui 


*f 


*;• 


«^ 


.'V';'j".t>j' 


..•Ia  ;i/"-»''5>.s/,'.-.  ■■■-  .T. 


*i 


^■iWPip 


mmimm 


wm 


/'■ 


'  *  '^^:'«"^sPW^  i^ ,  *  :  unj\  jr»ii|ii5|2fcî»  'pot' 


M 


ir  ^n 


.v/ 


srcûLA»« 


.1     •     r.l.il.n 


ffcc 


fidi**  Toufler.  âf oir 
tUSSBnV 


iy^jdcrSI4ir7iflcau^«^^ 


cuûreltt 

'      tutbIpsb;  _ 


IIP  lEefvtm:  '^'^'^Héj 
PUS,  Lui. r^Mile 


mt 


.âTcciwaLfd 


i.    •! 


fl. 
CÙLUS 


/ 


TûtlLA,*./:  CV.  Dëfeftfe 


•rme. 


liMfilit  .  . 

%  ,  um.  C/V/[4rent  çpii.i|iiÀ^ 


^^1  oêj^.  Tutdc  cbt^  aâi« 


!if^.//.  Figure  d'un*  <!i?il»ité 
pficéc  â  la  pôUpc  d*un  «yire  fom 
I*p^itrieHondclaqa«J<cll4toit.    1 

Dc-tiitcUe.  qui  tJSmSS£u^  ] 

Tatcrairc  -  «^  »•#  1  ]  i  « 

TOTe  WRf  iJ%i.  m.  f  %  GAfi  1 


4S, 

tue.     j 

TYlkiANNor 
Cif.  QJti  â  tué  r 
de  Tyran 

Roi.  I  Cit^Tt  Jf"-  r30,ttu  .X 
Qçiui*^^  .      ,  :.  uqe  r% 

W- 1  y*'»''«i!lmtfiti> ,  dont  k 


cncHrc  ni  p 


.  «Miteux*  fz- 

IroiTe  lête.  TmmÊhu, 
iXAttins 


t  i.v/idAi>« 


^i  iv#Ar^«  ou  «i  satfntlm 
Ttpiimi  de  «|ia|^i^    • 


-:lltiiiiit»  que  o^^ 


j  nônte.  détooii- 


leado  w  »i»'lefiiiMi.cIurgé.de&iafde.Tr.  font  '• 
ii*Jt  ..y  ^dtaj.    ^              ^     .   ■  TYRIÏilIfeTHY 

•     TtîTÊLÏNA  ,  ar./  Dëcffjyiw  i«  /'/«^  Coa^of  d'airsf 
fJ^*ai*»dèfiftt^à^Ji,fr^,^    TYMAW^Hr^ 

J^PTEMBT.  Piw^Xi,<r.  Toi-mè-  .     .u      :-)e„Tn4  O^lQlicoocenie  UO«cflcdalo.6,. 

i»c.  vouj-mème.  '^coukordeBôuoit  -  >  s.   *••  .►».«   ^. 

iîiir  •**i5-^"'^- »urc.  t,    nrRIl ,  oren.  «K  u  ca«.|^4«fc  «évawftîÉl  Del«- 

let peuH^AeTjrr.  |  fes  ^--l icr.  ««dii^;crt.|C*/.Netîoîicf^'u. 

j^itttiiieoécoienc(«Ktts.  rcr.  i  .      . 

^TRO.  «nia.K.Tiro. 
TYROS  ,  ï./.  K«rt*  Tyro». 
'TYRÔTARICHUS,  i.  #.  Ci*. 

X  z  JIKHHJI^JA ,  m.f.lA  X oicanc.  (9h|H^^H|mjMm  Ptiiki^éi  "ffke. 
TYiCRHttfflS  .a  .tim  Tafean    ExMMMEZlL^>^  p^ 

TVRUNCOLA.at  Ti-f«ilait  liljo-.  éieodiSS^cot,  i 

'»"<*'-  •  <?««<.  Xiv.  Ull  cJicvaBdu^'i^ 

1  .        NCOLUS,  L  7  fi^  t^r.  Iw.  Uo  chartp  ^Â^wftp^ 

•nculu5.  ticoi  à  pcrfonne.  ràimm  mimt,  Ôà 

TYRUS4./.Tyr  ,  tfi^L&mHU  it  Vn  cCpiu  Cu»  {<mçi^V**mm  à»mi^ 


ri;TO:.«(,;.cic.rTurc. 

T^O.â«,âTJ .tofl^c.  PUut. 

g^Târoa ,  an»  ,^«furt  ,  aii.  dif. 

Otf.  péfeadre.  fV^iger.  confcrver. 

Wàptnir.  garanttir^{?ë(êrv«r.  r«<«- 

fffiJi/UHffifttt.T4<.  Se  couvrir  da 

manteau  delÏRcligion.. 

»n»»'«iK»»f  »%rTOf  OR  .  ôii9,  m.  fM.  Déftn- 

»*i/  «iwpfc  ^eifcî  ftftr.  Proieaeur.  I  c«f.  Tucciir.  char^ 


:     A»^  ï^àidrc laid#iîMjTO<i B'^irr. 
^  ^,  iatiii:  MUIet;  <lM^#^^ 

Â  {oikr  JÉilf  ^î^irii  ToOrer< 
ite^out  '.'  '  -  -  .'■"■■■  ■  ' 

.MpO'^fïïlIR  ..  #  Turri^^è , 
;5  iton.  VmmMfùmme  tôt»  m  det 

>èffe  CipHe.  r«mr4 

îi%it«»to;ptèinieeratte 

tttèatt  d'haut  IK  d'ac^ 

RSÏ3i«ttlt.|      _ 
^trMijwMmdèmr. 

^'dréi^e  qu'on  £tit  artlleC 


©haifié  de  la  garde  di^  ftontieres. 

XOTODf   ^,  j^rTundo. 

TOT^tATers ,  a>  «m.  r-n  Qui 
portlMiMf  toufièdc  cfaè^xiiQ  (bm 
met  dcfla  Ute.      " 

TOt<y.US  .  i.  m.  V*rr.  Toutfè 
<ieclievt«rrar  le  (ofntné|.  de  la  tête . 
lideâ  Bandtia  de  conléorde  pour-' 
prft     T_^ 

TÛfTO.a^um}  t(or,  tifflmùs 
eu  SÛT.  oïl  ron  cft  en  afliUrtiioe ,  en 
fïîret^jo^nn'anen  â  ^tAtçdre.  I 
QoMHje*bri  .â  couvert,  dus  dan 
gb?, hors  de  rifque ,  ea  ^taaa . 
ctt%eté.  qui  n'a  rien  ictdàdtt.  V. 


êîiè^Ê^  n'a 


■p.: 


taa^- 


'  V  y-,:,^:i 


TOTOM 

»^TCUS  ,  a ,  um.  Ciryfien.  vAcK. 

tteaffajre.  crtft  À  faire  i  vont;  eeÙ 
wiredevoir.  il  eft  dévûtre  dévoir. 


TV 


i 


C0£ÀmMfè>%<4iiii(î*^ 


TYMBUS,  i.  m».  Ci*.  Tombeiu. 
fepttlcrr.  tacker. 
l^YMI^ilNXCOS  ,  a ,  om.  Pim. 
«q»e.    ,  » 

rtfÂllMlRÏA.c./lParr. 
iw  ^i  ttac  du  tambotir  m 

KçANjTiiPK:  c*/p 


VACClNtîi,  *,  nnu  JPl»«;  De 
tâcke. 

VACCOtA  ,ic. :/.ri>X«  GeniiTc. 
tanie.  pentvi^lche. 

VACERlW  t  *;.  f.  6#/.  Poteau , 
pfen •«  pilier  d'^urie a» denaoégc 
ÂMit''  y  suachet  det  clM^r^x..érieetA> 
te^la,  chics  om  de  pieux.  <^*<<faia< 
/#  *m  féit  pMrmur  'dn..^fàitiimk 
claîc 


'A»- 


A-^y.KîT'ïTiB^.^l!!^ 


.  a ,  wn.  Cit.  Voide.  «| 
ii  «•y>'tiçn  ^daoï.  |  i^aca^it.  en 


£a*ôi«d«'i'im^|J(f«iT.£'écarlate.  m.T##.  Dek  iitt«t  vai«à  r«Mi^ 
*•  Pou^rt^j^  N  M5«i#,  Af^rf.  Uh»n$ttmfm.Tw  TtmiéêmSH 
y<A%  $të|  vêtu  de  pDOjrpreM/^  d'é^i  «i  aÛianUi  /ri*,  f  A  Argent  tout 

late.  T>fWi  4^M«M.  A^4«.^Ate  teint  ne  porte  poiitfd'mtetèt^Jày^M^*!^ 
cfi pourpre, en écarlaie.  ' CW  Ou vtim qui  n'ont  teo^rïbe- 

■  ^<*P>»0.Tsm*i  surts"  dmi'.plamti 

V,  Donner  audicoc  '«Kr  avrcat* 

ACANT  ER^A».  ccdér     ^     «  ,.• 
GêS.  I^fememJMi-      VACUISSiMUS  ,  ^ ,  am  t)i,'il 
neneutvèn  vau».*^     Qw'd^lbndielo 
VACAT.ia*tfy:On      VâPJgrtT'^  ^      . 

Maietemi.ona^]emfir.  éU.Yèâat,    . 
VACATlM:«j*^i>i^^.A;iOi(îr.     iVAi^EM,  desidr  . 

VACATÏO.fniJ./ttf.D'îfpcto-  vadb 
Ce  9m  exefl(^>tion  de  peiM .  d/tfavail,      VAi>4^0iN  IjUH  ,i|H^<y«^ 
Ace,  tèldçlie.  Obligation  de  c»npduJMHlbâi^ 

VACdWTUM  .  ïi^  F>f;r.  Va-  ce  Icçrt^in  ioar.  |  AyamSSirèL 

crtft.  Arhrijftm'm  fài  f»kfd*s  héut  fignfttoa.  ym-*' --^^  -«' 

MÎyvi.  d  La  Reui  ocHyèdkite  piW«  '  '^ 


Ci*.  BcIkéiMl^tatiM'^^* 

tioo*--:4Jrig5iw#.0) 

«e ,  le  ps^feoircc  i  l'a  ^, 

i  an«  a%N||îi|è,^)l^^avec  queU 

nér  i  q«çl<|ti'ttii.4^lM  de  coosparaJU 
tre.  Vcmettreanhe  »flignatiOllâ.«M|i4 
pajcoîtrc.  M    dtftitrt.  c^.  lâ«|pet 

4 


f-  ■■ 


w 


V  ADO  ,  ai ,  ayi  ^  aimm  ;Me.  «*^. 

t-if .  Ai  „  iQÏxçtyitèêttinfréstfi. 

vlickfc  hàtcr  d'aUet.iaicr  (anpiarciie. 

VADOR^ifis»  àcQf  fura»  fcri.  <<i^. 

jl^.Ci*.  pcta^odcr  cantioa  de  corn. 

icrauaftdmn5?nfcra  fommé.,  r«4i- 
ri  dêftét  VMdibm.  fôtiévpbli^çt  uti 
crii^iipl  <U  jipooec  dk  cauttï^  de. 
/e^rçpréfçntçt  «n  jufti^^^^^/ifï^ifjw. 
<?^,:4||[igper  queii^u'un  i  compatûî- 
VSe%ittflti£Ck 


VAauS.^.um.CiV'  Vagabond, 
erranr^  qui  cpuri  4j|à  de  là.  <|ui  -v 
côté  lÇf(i!attue.  qui  couic  te  p«ii.  [| 


Vàgttc.  îflcctr^io.  |>eu  canftat^t.  peu  pour  (c  aïoçqMçr- 
ferme  ^ui  n'eft  pomt  sUïépk  peu  fo-       VA Lï D H",  dr«à't ,  difsïaiè.,  i^, 
lidc.  qui  cljgwge  à  lout  tt»omcia.  in-  'imnc|it.  fx^iê5BwicntJ»ça« 

<^lè»ii(*  f£^|eanck  *^4iji»i  »nifnm»  coup.  V»ldtm  fiffHUrf.  Qut,nit:  Àl 

Ciç,  Un  efffritfTrerolu ,  léger.  »^-«^««i  fc<î^ct,  t;:<>p.  ^4/^1^1^/^^^»^,  ç$c 

Bûjfom-  Mim-    Un  floin  €<3nni«ua  à  F*\^t}ri(êfaufllcf»tétpo»»t. 


Pi 


VA 

TAtlOUS  ,i.  u(ii,  iV^wf.  Qjji  a 
1C4  jambes  courl>^cs  cndchoï*,  Vstp 
gum  /tt^vi/m.  f*lmt.  yu  bailét  d»ti- 
i»é  cp  grua^çant, tu  faïUni  U  mouii 


pla|îifuri.~-ç»4»«».  M-»!»/.  Une  maii- 

née  q^R  rp»  paC*i c«i|prlrçà^  la. 

>>f»  j[r#^w.^/»«.Dcf  pas,  des  cour 

fqe  q«'o(D  fait  llVvaQtjOre, 
V  A  H .  tntetjeU  Ter.  A  b  !  fi 
V  AH  A.  Jnt^n*^'  PU^ut  Hi  ..ha  J 


VAMDÏTAS ,  itis,/.  tlMMt.ïKft 
ce.  pouvoir,  validité. 

.VALifDUS,  a ,  UTOVj  ïor ,  if»im,u$ 
Plin.  Fort.  rqb«iftc.  q«i  a  dç  iaiorce. 
Vaiidttsfmjmire  penftl.  Flith  Aflci 
t;jrr|>pui:  porter  un  Mrdeau.-^o/««. 
Taeit  (h^î  €J|if^c  richcf  iqii|  a  de 


r^  .     ~  ■     -   .  /2  ■■  ■■  ■■ 

r  ■—ai- 


:r^ 


,^ 


.'"■■H.,' 


\    '  \ 


■■/ 


:  it*- 


'«Ht 


Uc.  qu'on  pcfttfaflcti  gué.  r^rf» 
'      m0r(f,  T»c,  Une  mci:  pfeinc  de 
!i ,  remplie  dcbatiMçcs  ,oà  il  y  a 
Quantité  de  bancf  de  fa Wp* 

VAPUM  ,  i.  ».  €*/:,&  Vâdus , 

i.  »,  :S/^U.  Un  gué.  Il  une  baffe,  une 

battute.  un  bwc  ?^  bbk.  bas  lobd. 

F4}rf*W  r*»fiiw,  àvid.  Solder  le  gué. 

I  Bxaminer  avant  d'cntreprendite. 

X'VMdis  $m$rger^,  Cic.   Se  tirer  des 

.^tff.n«i»i4edefl'us  les  baiTes.  |  Su<- 

incuner  les  difôcnltçz.  Sotiit  d'un 

mmim  m,  t^stfijmv^iU.  Ttr. 

ï-.'affairc  èft  fûte.  il  n'y  a  plusvdc 

'--dangert. 

yv<£  ^|#r/.  f*'i>^,  Mathcur.  Vd'vie- 
.Mit.  Plmfti..^MA\ktàt  mx  vaincus. 
VSCOKS,    Vccors* 
ViENALlif, 


bcauooup.grandcracot.cxtrêmcnicij».  grands  b.cps.. opulent.  Vshdién  W 
Vmldl.  PlmH^^'i»*fon'hm,{'      M  Un  vin  vigoureux',  oui 


,W;ûm,a^in.  l4it«GuAi-  FisWi.  i^|^QUi'd«vfoft'bifco,r     MkfH.;<^id  Un  Vin 


™_^ç, ,  .,,^ -.„.-,...„  .jgpurcpx',  qui 

yj^lE:  ip$f»ff.  Oie.  Adieti.  jwr,  a  delà  totçc, V0fff0r diffélmfxtir^' 
te-ioi  hi9tXf  VHiU  éUmam,  Virg^hi'  ^hm.  tiv.  Unf  armée  pluslwïc  par 
pumutifdtftrt:  OviW.pitc  un  étct    Ci:s  oindctf.  ysUdiifmi  ifitimm^ 

Tac.    La  nicillcure'  cavalerie,  l'elitc 
de  I*  Cavalerie, 

VAiLAKIS  ,1»./  r^.»,  is. X|i^ 
De  Vcilnpart.  derctranchement.iF*/- 
Urucoronn,  Iit^y^purctlne  qu'on 
donnbit  à  cciiii  quWvbir  le  pçdâlier 
raonté  fur^  /es  remparts  des  cnneipis^ 
qui  fvoit  forcé  leurs rrtrancbeDlif|0s< 


HfiUdictt^lc  dernier  adjcu,-r-  in  ht- 
daHm^tef.  Aaieu,  jufqà^aptéfe  de 
tnain» 

V^tEKSrUS,  tïor,  tifilmu^.  tr»n. 
g>  Cictofù  robuftc. puiflatjr*.  {j Pin. 
Eifiçafiï;.  V'thnsftdoMHimPUn,  Qui 
fil  béni  toutes  chpfcs,  propre  à  tout. 

Vsl*Hti»f  9mHf  ration» amor  pàtriA .     .  .„ ,„  „ 

\Ovid.  L^amouç  de  la  patrie  l*cmpoi:.W  VAtLiTUS,  a  ,  nm^'puZlw 
lut  tout,  cft  plti<^  fort  que  toute  ati"    tifié.  rémparé  pal  iifedé.  garni,  boi 


VASÂNUS»  

^  yJ^F&Jl ,  fra ,  frum.C^e.  Fin.  ru 
pîPf te»  effV^lc.  y^^tmmmfm: 

»a[nientum ,  i^Js  VéU.Mm^ifumh 

wfciubtiliié  UMir  d'adrcOc^clpiç^' 

,  VXFRE'.  »dv.  Cic,  Finement,  en 
inCé.xa  inatois.  encrpiegle.'       c 

VAOaBUNDVS,  ayum,  5«». 
Vag^s ,  lis.  imi^^Çifi,:  Vaga- 

;  * .  txraat»  qui  r^dd(;|f^  d^. 

VAGATÏO  .  ônis./ x4  Gottr- 
fcçà&W,  . 

\^  VAGE: .  4|iv.  Héfws.  Cà  »  là,  en 
le  ^ép4«Unt.de  côté  «t  xlîa  wm* 
i  .Vi^Glt^A,»./. 0«.  Gaine' four 
ireao.  étuit.  '  Kc/im  fmmémtf.Cie, 
Xaballe  du  froment,  la  pejiu  qui  en- 

tuni^tj^e  q^i,Ciii,\r(eloppe 


tf£.^fr<îe?(ayon^Kis^i|/#fW^/i*«i 
Çtlf.Vn  mets,  bh  'manges  très  nour- 

çntj:||||^iiiT>mcnt,  'ff^iJ^jii^lM^ 
,  <??/A^r  Souffler  plus  fort..     " 
VAtENTÏA ,  jç//.  5tf/m.  Foicc. 
pijiflaiMiç.  vignetttç    i 

V4tçts;iÛtVS ,  a,  yxà.pUnt 
di$iin4ifde  Valenj. 
.;V<|(,l.^lS|||^i,,  lïtum  ,  1ère,  n.' 
€#*»; -:,s^  ;  p«ilpl|||pa,; 'ètic; ,  en.;!?;^»»^ 
ij&Qté ,  eti  banfie^4ii^&iiwi!f  I^JÉil^ 
fort, robufte, puitÀaut,  v»g^urqa£  | 
Avoir  de  l'autorité ,  du  poids  ,  du' 
pMvoir  ,^de  laforce.  \Plim  Bfttctff 
ficacc.    être  bon.  être  pioprc.i , . , 
fcrvirà, . .  [  Valoitv  ê^f^ifiétre 
eftimé.,fr4l/#M4fr  •fp/lhlCik  Avoir 
de  bo«>||(i^x.,  bj^nae  vjafç  ,  k  vilèfdë 
faine,  jj  N*ai^]iit  ppmt  mal  au«'ye«fx 
-T-aiitk^rit0JifCie,  Avdtrdu  crédit 

Avoir  ^«iliP'ja>i^Dt.  -r^/r/wii 
ali^Htm.  Cif.   Eft'tc  fort  Mtfn  d^pi 


dé  di«  revêtu   de  p^liflafis.  B*tVf. 
Bnt0(»é.  VCaUatus  fiâmitl  Cif.  Eiff 
touré  decoup^iarrert, 
.  VALLecOLA.x./  F*/?.  ?«[. 
lan.  ^ttc  vallée. 
VALLFS.i.s.  F/|j.^Vallée. 


ran|ietr.,-  •" 
VAN  ,  .  ..  ^r«*i.  F.  l»»llo» 

VANUJif ,  a  ,  um.  CV*  Vaih.  inu* 
t^le.  quitl^faa^pjtfct.frivolfi.  J  r^rj^ 
Vui4e,  J  H *i?lenr»  menteur,  tour|3i<^ 
yaimt  yftggmp.  Uv.  Q^v  a  i'cfp^i^ 
fwbl^,  lêtF  4  l'évéoi.  étourdi. 

'    VANU  M.  4>ir,T4f*Ç^*ilil|.  vaî- 

oeinfnjtj>iumilcracnc.        .    #^  v .'  ' 

VAPÏQ  b\  Wc<.  JwA  ianfcfew!» 
foibtcment. 

VAPÏOjVi  A^jàtis,/.  i^(<«i^| 
porationv  l'évenr 

VAPÏOOS,^,  .••- 
efpHts.f  gtMiT^lnm 

^mT^-:-jfc*p^  pm^ „. 

maov(iil^:^j^tti,  un  <^prir  poiie, 

VAÎOA ,  ons.  m,  Cic.  Va 
C#£.  .Chalcut^l  if  or. 

vAPO^A|i.&lM,ïj>»,,,c# 

effuinatioo.  f^ttlttM*tion.  PajïogL: 

s  efli^éf#poré.  qnj  «  'ed  txhs^  «n^^ 
peitor; vdél*.  ehé  en  évainorant^  'm 

.  #APq|^0  ,  as,  âyi ,  aium^^v^J^ 
,^'ft^,5|.'i::irÉ. .Parforncr...  J,/V» 
txhalcr  ,  cnvDier  ,  poufler  dçs  ji^ 
peurs.  J  Se  fcckr  en  c«h  '  '   '^^^ 


^. 


I 


'•lAfi7  ^■'■S  ■!'■'■ 


1 


^■^ 


vapeu.s,  ,'„'■,,     ,.'   ,     .fô.^;:.iï,. 

>^i?OROsq$;|  a ,  um.  ô/.  Yl^  ; 

m.  Catul.  Le  creux  des  ^rf-  ;  poieax.  plein  dà'^apeuts.  qui  c^vo^i  « 

fort  d^  vapcurs^^,!^,     _.   :   /  ,|K' 
(V  APOS  .mis*;»!.  t^»v.|i,yap< 


♦.^ 


"'L- 


■'  s  ■'?"'  ^ 


if.  ■; 


-  J'<!&i,<lc  q[ttcl<jn*jan.  im^  cte.iii 

twç.  N'avolu^iic4cs  pai,oler.*---9ftK 
i.'^ê, ,  S'cmploïcr  pour  le  ferv^ 


VAâ!j*ÂgïOS ,  lu  <$^  'Ç^ginâ- 
tor  r>orts,  iR.>iir^,  Un  samier.    i 
VÂGÏNUI.A,  «./i'/ij^^w: 

VAGIO  ,  is  ,  ivi\  ïtum,  xfe.  m. 

Çu  Crier  cpmmo-  les  cnfans  au  ber- 

.''f^*  I  -^«i^î  JPA'*/'  Crier  connmç, un 

iiéne.  *  (..v^ 

'^P^XXO,  f|,3vi,  âttïin',  3re. 

*«tant  qui  font  tftt:i>er«Mii.         .  i 
YAGIW».  ûs.  iNÇ4r/k-tSi  ^ 
(ctiia  ti^b^9%  «tt  beKcèy.  "  >    A  ^ 
V  AOO,  %$,è9LM^9»,^n.  màf 
&  V>|àr  ;Ma ,  iiii^ftm  .  àf>ïfc* 
C»f- Bâte  vagabond,  aller       '   ' 


..,  'ï% ,  îvi,  itnn) ,  ire;dV> 

Portiâ^^li^rer.^arnirdc.Déttf-     ,, ... .....,..,,  ....^„..^, 

fades.  eetWiicrfeo^r  *«»evfi^^  "YaPP%  ;?./  #îrr:  Vin  poi^ 
;p^lU}adc$.  fiÈU^den    ^'^'*'f*'''^*^*^«»'<^-%%\|^ 
CfV. AfrerfnirIe#tiît.Wmtfxi«ri«Wr    uncoquin..un.a?|iuAKii^|     ws 
y**//;.  5i/:  it,  :%iificr:i|udqo^a   ^-VAPy,tAf#i^«n/r5*i^' 
par  des  avis. faiutaires.    ^e*     f    «  :    Pîàut.^^i 

\^^l:mi^^u.n.)cic.  Rempm^rc-  ,  ■:,|6AP^tÔ',i|f^3yi,,  iigm^  ,âri.^C;' 
^rahchc>pcnçypaliflade.  I  r*rv''î«to^^  «<J.  Eftr^  Wto.  Kisl^/^vf- 

[ews  d*un^|Aîgnc.^«r#^^ytei».j  battues  du  lib^         ■.':'..    ■  "'"  J   ,::.:y>«: 
CiévUbarbcmHpis:^- j:^:^,  '   |i^?*^VaRA?,  aî./'^w^Une  piecç  àc^^ 


,  '  if/;,-,' 


t>-i 


VaLL|IS,¥  «».  C/f.  Pal.  pftu.  1  W%  travcr(ante.  un tfàvers.  oae^ti'â^ 
pa,lis4onVontfiJé^s  paliflàdcs'^MJve^^'tifttraver^n.   ' 

d«  nrrrànchcnwn^lj  l^^jN^ïl^ha  ' I      VARl ,  ^Sa.  m.   Cêlf.  pxMiM^:. 
las.J^Cii/Unrcti^pîttjCTO  foiwtchos.pat  le  haut,   &  plaoï^l 


.  f.V-f 


de  ^^élqt^'i;!!.  |  %1i^  mile  1.  qiiVl^ 
qu'an;— '«ft^iVfi.  CiV^,  A  voir  feeao 
c«im,  d?ats)i|f^  êise  pufiiHhiit  par  fcs 
aœÛMW^isw/.r  ^«r/.  Mal. 

lictft  àep*IWo•i^^à^tî^^^ .  :^,v*- 

leaulfkr.  Va*t'cn.  jf  vous  bail||c4. 
jnains.')e  fuis  vàtrc  (crvîieur.  t^Mtàt 
Cic..  Chj'il  t'e»  aiÙ^^  -  4^ 

JiAilTUR.  «ysf/.  pW.    On 
le  porte  bieo^       ., 

yAÎESCO  ,  isvé|re.  X#*.  Se  ren 
forcer,  fcfértifier.j devenir  fort. , 

yVlLiTtJÛïr^KÏUM.  ïi.^.iMr 
Cet.  Inliirmeric  «m  Hôptul  de  maîa''- 
dcs.  HâtelhPicu.  • 

/XLËtODÏNARÏOS ,  a ,  om 
C«if.  Vait^udinaàne^malfaiii.  infir 


tncfit.  uncpaliflaric.  |y4ir...iSVan. 
VAtOR  ,  ôtis:  w.  i^/?».  Va|«ilÉ 

E^/^  A  :  laitem.  /  cfti  Bàiti, 
4epW#  defonéttcsr&çV^^^    . 
VALVATUS  ,  a^v  ui«5,^r.  Q^i 


pou»  lorttcnft  quelque  chofe. 

f»cfii#i|lM'fTjBnuu|i|.au  vifa^ei  ■  *   v,-;^^ 
^  VARÏANPiiîl./:  ls(c^.  n>ïs|^ 
Variera»^.  ,  ,^'^ 

VARÏATII^w  #A».  Cl//.  Di\r«- 
fcmcnt.,  de  di  0vi;it  ntcs  1^1^  jer<  s . 


'^i-M. 


vont  «t^npis  le  haut  du  p]ancl)erii||f-    ''*»*'*"  •'*• 

qucsenbas.  *  -- 


J*^J*'  ""^^lë^Jif.  f»»»c» à  ^"t  mafade.  qui 
_tye,^tier.  «rr^jfTa'W  foiWccooflitution.  qu,  a 


vfgabqqer.  I  Pfee  des  a-  itfi«|foiWè  janié:  VshAdtkéiffmt  ^ 
i.d**.4cri» «rvrftrî*A'^.^<;^  CW#  Medcctn d'H^pîial 

f^  VAyiTOpO .  rm$  >w.  Crt.  La 
'ijl.  ^iî*-  /  ^*  maladif., rétai 


fnoe  «If  hi|«uv«iré  Ta 


_^         l/ÎM,4aris<{VfprK.1s:;^teir. 

t^^écat  ter,,  yafmrt  ttttd^,  P^.  ft¥  #r 
m  rirfWÉwp.  Ci<p  C^r>  r  Je  m 
--^^ntagrèt:  Cit.  Courir  Icf  ckatnjM^e,  |« 

nl*?*^'- î""»*^'"  P»M^H^ /w«^i9È?^/i#,* 

MViUe.  — ^Wk.»*^  C^.  h»t^elà[dsr0  0fndm.C$t,  ^voii  fom  de  b 

CM^pàgAc  4ans(ie«<lir<ii>Hti.l'é^   laoté^U ménager  Valftadim x0i„a. 

ter  de  f«4  fuK».:  K4/«i«r  mmmtis.  n.CU  Eâiàai'taqoé  de  maladie 

Cn^ fi^fit  s'é^rc^'-iWaM.' Xn^.      VaLGÏ/         '     '        ' 

Lçbrnie  cour» ,  le  répand. v-»r*«i>.  gtin.â<c«i' 

Or.  MdiCcoats  eA  pipa  é^,  digicT-  £  mocquet 

fio^   iftww.  Cir.  Larép«Aci6o      V^LClO-is,  rw.  i'aat^âuc 

*Tf^ij%«  .  .       i.»^   ^  •    kmàèëpo0rfemocqucr.  ,^ 

jr^W^TiO^att^/ipV  jSllI.  lajjc^ïM^  pax  de»  Sfimaccf. 


\ 


yAlVUL]C?$.ckVatvi».i.«. 

VANa*^  Viii^.  *<év. Vainement. 

en  vai^n»  A:--",-,  ..'.'.„.  / 

ESCO ,  ij ,  été.  Cic*  Difpa- 

roifM.  s'évanoiiir. 

VA^IDÏCUS,  a,  cm.  p/^»/. 
Grand  vàkvj,  de  bagatelles,  courf or 
de  rornettès.  babil^rd.  gt^nd  par- 
Ifcar.  Hliiettr  dÊè-rierr»  qui) débite  àc$ 
fottifes.  >abl«Mf^r7>>^ 

VA  N  ïiÔguENTU  .^.  /  Liv. 
H  aiileriè.^  dilèours^i  m]^ 
roW  inotUii*.  fadaiïî^. 

JPAM|C.:CmwKnedes  parolciVainet. 

VÀNUÔppUS  ,  a  ,  um.  zW. 
F.  Vanidtcusl- 

YANÏLôQyïUM  »  ï».  ».  Bihl. 
Dilcours  impejttîQcnt.  paroles  inu- 
tiles. M^ifes. 

VANÏTAS  .5tis./  Cic.  Vanité. 


'A 


\KLQXfi,9^f  Plàmt,  Lamopjj.    vaine  gloire  IBdi^rberie.  faud^ A, 

gtin.â<c^»on  fait  de  laèonche  pbur   meofoinje^' |,HaWeri*»  gafconnaAMm, 
*''0<Ji|«»'  I  inconftan^.'changcnaent.  Il  5fl».jr]^^ 


ria^rion,  ,, 

ViRÏÂTV S,  a ,  um.  Catul.  fart$ 

|»»jtf^  V^-yaçio.  ^   - 

VARÏCÏtu'S.  4iv.  wf/«/,  A  jam- 
bes éttnducii,  en  étendant  jeyiambcs* 
I  Enlesécartao:.  àîambiis^crffécs» 
a  jimbci  entr  ouvertes. .,  ,'  ' 

VA  RÏCÔ  ,  as  »  âvi ,  atum  ,  gjre. 

.».  §i$f$n$  ic^xtt  les  ijimiiit^.  leveii»' , 
tr-uuviir.  '.  ' 

VaUÏCQSUS  ,  a  .  um.Jwt/. 
a((^s  v^Hcesaux  iam^cs.  %, 

VÀRÏClJLA.ar./j*'' 
tifdti  Vaiix  >j, 

,  VAKÏCÙS,a~giPpè»i,i4  ^ 
adêglandes^)ambes  o«  qui  allonge;  , 
qui  éiçnd  fcs  ïambes.. 

vARÏÉ*,4<fc.  Cic  Diverfcmenc* 
etn  dilFcrentefkmauitucs.  de  divcrfe» 
façons,  diffcrrittmcnj;. , 

-VAHJ^||â^  ,  âtis./.  rif' Varie* 
té.  divm^^^garrore.  \  Change-^ 
mentt  yariitas  axli.CHf.  Incof^Cr 
tance  du  irm»,  yàrietatu  ii»t  ^ 


I  inconftanâf.  changement 
fnasUirdi. 

VANÏTODO,  imsf.Plamt.V. 
yâniial.  . 


/*/»»  ^TacKes  rougrs  aux  jam* 

_.^ ftfiti  vitiMtmtdts'itr*  tr*f  âppr»-* 

\Snt.\(hé  dn  ftu. 

V  AKlO,  1%  .âvi ,  âtutn  .It^e.  ^ 
Varier.  diyexlîHcr»  bigarrer.  jjCliM* 

5e^.  J  cW.  Mêler    tourner  (farUnt 

Qooo 


"f^m. 
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^  V^.«' 


■■*ïJ!?*-' 


■VI 


ss^ 


Nv 


,^ 


irifH  {>oirrna1:  à  tàifx  ^  ayà^*.*-^ 
9$ittm  ùti>»n.  Plh.J,UMtll  >«rd»0s 

:oic  pobt  'd!iri8an(É^'^^^  feoti- 

i^Phtit.  mttêtmé  #«i  Mette  yi- 

um.  Cie^  De  direr 


#, 


,     moQçhc^ 


f.'iiicoQftaaK 

Aoukùr  ia  dioani  dà  larter  du  che 

Y^RUS  ,,i  ^  ttnu  Htnr.  Qai  «  les 

l»ées»«afiO(ttti!s.  J  Pêr/j 

ifidifét«^f]0#l4.  Courbé» 

PVas  ,  4^  id;  4!:^«v€ifïtikib.  ré- 

tkr  de  terre  de^SamiOtt.  f'sfitj^im' 
sCy/J'Grierqu^oof  lie 

r*.  Cit.   Plfcr  bag&tt. 


VAT 

VJÇTES  p  \%,m.f,  Ci€.  Prophète, 
devm.  I  PiophetçlTo.  devinerciTc.  | 
tfitr.  -Pointe  (j^  fait  des  veri.  V04fi 
mhMtmttét.  OviiODo;  Poiite  »agi 
uuc.  un  Auteur  dc:#ii|i4tes. 
-  VATÏCANUf^rli».  (?.«.  Le 
0ico  oui  préfiiéit  î  lafaiolc.  ]  Col- 
Ihic  â  Kome.  le  "Sfuicim 

VATKîïNÂTÏO  .  ■ônii.  /  C»V. 
Prophttie.  prédiâi<ni.  deviaaiioa 

VATïeïNATQR.  6»f.(M.  Ov»4< 
Prepltete.  devin,  qui  prédis  l'avenir. 

VXTÎCÏNÏUM.  ïi.  ».  Plin.  PlO- 
de.  prédiâifcm* 

yattcinuf^,' 

àia  dètbracles.  prédit  ip  V^l^nÊ^nxn 
det  prédirions,  deriner.  '    ' 

VÂTÏcrNtJS.a ,  «m.  OtrW,  Q^ 
'Cojfitîeài  des  Prep&etiet  «  fl(C* }  Poë- 
tlÀic.    ' 

yÂTrDÏCOS  .a,  »ai.  i«», De 
Priàphetc.  de  devin. 

VATÏU5  ,  a,  um.  F/i».  Qui 'a 
les  /jrmlMiis  ror|pir  ci  dc^i^  ^ui  les 
'i^dc'trarètt., 

VÂTR A'X ,  5c».  ««PU.  g>  tueil. 
C2^f  a  tes  l'ambet  tâttuës  0*  les  ptcds 

tOtttfS. 

UB. 


UBER.  «rif.  ». 
.        mamelles  1  Pir»  ictte. 


.  Luer, 

i  repréfcottr  un  <»à-i  ^  ***"<*«  «"oô.  Ictraïoa.  J  Kirj. 
âindrt.  •'ï/'^         i    ,  I  Abondance,  fertilité.  ftcondiié.O'**»' 

^y^SÂRÏUM  iU.it,ChiU^»iC^:^t^'^^^^'J((^^^  «ou 

^lie  HL'uftanôilc  II  Kirn -tacbim-  *»^  ««»«*•  «Û*»»  <*«  i 


reViw  le  lieu,  où  l'on  confer  voit  lés 
j/ift  tfjii^la  Vaifièlle.  un  buffet 
'  *  VASeÔNBS  ^ntim.  mr.   Le«  p«i 
|*#dio  Gaicognc.  j  Peuples  d'Efpa* 

goe ,  PffVÂii^  46  Ff»»r#.  L.,      ,    . 
V  ?A$CyXAi(ïtFy.  ïi.  éfchJQsit 
f âîl  des  vares,  de  U  raifiellè. 
i^  VASeÔW>â*^i*«.JP«».fcrii 

%^ASGtIS,  *Vuin.>î«k  y.  lei!4s; 

WASTATÏO,  éolfc^  Crr  Dé- 

<gk  pillage.  n^ÙÊli-'^>tÊA$itDt 
>^% AS TX T aS,  ôtis.  «.  Ovr/ 
tçlx,  ïcis.^jfn»  Qui  ravage,  quii 
fait  le  dégiu  qui  détrdt.  ^^rraïnT. 
VA^TATUSi  »  ,  «m,  Cif.pért. 
p0fdiYàÛùi  r^jM^  tifftufirUmt. 
ifrh.  tm  fînéViOe  mifc  hpfj  4vé* 
Mt-dtdéfcnft*v,:^ijèv^      •     ^^P>\ 

,  ^VASt^,  lïAs  »1«iîmé.  «1^^ 
P'une  mafiîete  vafte ,  éteodolf.  VHJf^ 
tih  diductriwrim.  iC$f,  Bttikdn  0m 
allonger  trop  Tel  mots,  ouvrir  trop 
la  iboUçhe  en  tes  prononçant. 

VASTESÇO,i»,  *te.  àc.  Eftit  dé 

Iblé,  fàccagé,  ravagé,  devenir  defcri. 

.  y  ^STÏFÏCtfS,  a,UW.CiV.  Qur 

^tl»dégèt  >  dii  rkvagr^ 

*     VA$TlTA$,lti«.  /  Wf.  «rao 

-  4%ï|lsiideétefidii<>.|Ci^,Dég&t 

A|tl#a|f,  défolation.  ruine,  faccin*. 

ment.Alèftroôioo.  V^fitfét  fêti,  S$n. 

ÉEtçnduï  éi  xaxé.'r^Uêris.ni». 
ce  d'une  odeur.  «^^ihM.  ca. 
ndettr  Ar  grofltur  d'une  bête.  ' 

vASTÏTÏES,ei;C/«<^Vaflka 
.  dà,rnis./.c«r.  r.Vaftatio.  •  / 
VASXa,  as .  Ivi,  »qni.  ire.  àU 
l*iHcr.  ravager,   ra'ccagtr.  défoler. 
raïnèr    êu  rendre  dcitrt.   Vmfi^n 
âfi%i  tnUtnkmt.  F'/r|/ Dépeupler  ks 
campagnes  die  Imiènirs. — fim 
&  imêndèê.  tiv.  Mectte  i  feu  et  i 
rang.  C      ' 

VASTTTS .  a ,  ««  •  tfor,  t-f-ïnius. 
C3iitt?^fte.  étendu,  gtlnd.  fpacieny. 
d'<aûiBip«ndetirdéineAtréc.jMiiple  | 
êêU.  Sefifrt  ||  r.  VÉHa^t^  ^âfiui 
mmmÈtASmS.  Un  e()>riir  iaiHnodf ré, 
^  9pA portVrrop  lohd  fktH^'^imfê^ 
fSM  lir«r.  WwHfiib^ffflbrr: 


Iinu 


jeuiiCf  AËieil« 


O^Ea.éris,  i)(or^ffrifiimf4^#ffni. 
i^Ch  Abondant.  âtsoiidéiêtttlél/i# 
rkfh9tt9f,Ovi4.Vti  pUrtgrïttd  hoa^ 


VEC 

V E C  O MaïTER , . ^.  pUm. 
tic*iri»ent. avec  hàSaS^iihm^,  g 
F«lte«wnt.  fottcmeut. 

VlÇÔKS ,  otdis.  #«»  g.  Cit.  U 
die.  qui  a  k  coeur  bas,  i'ame  balTe  j 
TMt.  hiâiifé.  fotieiMt,  qoij  ei^  \uKtM 
reos.qui«l'erprit  troié>^é.  f^trdif- 
j^M  itmê.Ctc^  Uq  iMMnAie  très ik- 
che ,  qui  a  i'ame  (on  baflc. 

VECTÂBOtUM,t  »;&>«.  Une 
■voiture.  ,^^; 

yBCTWSÀs.  wKf,  14.  ».  i». 

Stft,  qu'on  peaj  voituicr. 

i    VECTaRÏUS  ,a,  um.  K»T.  Dei 

^{tore.  qui  voiture. 

VfiCT^TTÏOV  ôi»f./^«».i.*ac- 
ttçq^  de  voiturer.  la  voitbie.  letraoT- 

VSCTÏÂRÏUS  ,  a,  um.  r^itr. 
Qgi  fe  fert  d'un  levier,  d'uac  batte 
ptfur  fa^tr quelque  diofe. 

YE€TïmiS,i,/.lé.#.it;i^; 
Vca^bilifc 

VECtïCÀRÏUS.  C0L  y,  Veç- 
tuarius. 

VECXrcuLXRÏOS .  « ,  un. 
C»/.  Qui  fe  (èrt  d^un  levier  pMr 
roropre^portcs  âidrfi^o  de  voler. 
I  K.  Vcé^ittius. 

VECTÎO  AL,  fils.  ».  Cw.Tribut. 
I  Impdc.  taille.  |  fUntei.  revenu. J 
mge,  I  Fr^is  de  voiture,  «e  qu'on 
pâte  pour  la  voiitlte.  |Dtoit  de  tranf 
p6rt..''ir 

ymriQlhn.m.f.  m.  n.WjCit. 
Tributaire,  qui  paï'e  tribut,  fujt^t  aux 
irnpAts.  tatllAblr.l  D'Hf^ct.  Vtt- 
tf^tHmi^Cit,  CdèvaiÉX  deblt*^ 
^'«Mil^'pofte., 

Vl|<plÔXLlOB:VM.^»ft./Mr 
Veâi^um.  -. 

VECTIO .  ôùis./  0^  Voiture, 
tranfpott. 


VECTIS .  it. 


,  t.  »,  Flâm,  Vafe,  Tait 


l&BÏRlU^. rrimi»iK.Cfr^PJ^|o»fii  Barre.' 
#»  trop  abondamnieatt.  plus-  copiCu' 
iëmem^  IvPba  au  lonc.,  d'une  inA*' 
niet^  plus  ém  trop  étendue. 

OBËfO,  ii^lvi ,  aHim  /are.  sté. 
iP/f»./.  Feifiliâl^  tendre  &rtile.  fai- 
le.  porter.  l».Cpi.  £ârc  f^nlle.  eue 
abondait,  abonder. 

ÛBERTAS ,  itis./.  de.  f eitUlté. 
abondance,  fecoodi  té. 

ÛBBKTm,Mdif,$dml.  Eiiaboo. 
dtnce;  GO|ieufemenc 

UBEJiTUS*  avum.  O0M.  V.  Vbct. 

UBI.  »i/tt.'Cir.oa(cnfignjfica- 
tion  de  repos.  )  f  t^irg  Après  qoe^ 
I  Vâf  Quand.  torfqÉe.  aulb-tôt  que^ 
%H  lêci  têi  v/ 1  J^lmu.Oà  en  eft  ht- 
faire?  en  quel  état  fÛYéSwtiVH 
pptimm  ,  ttrrsrMm  i  PU$tt.  Bn  quel 
Mïs  »c|tex  qncUea  Nations  fta  quel 
lien  r  od  f  VU  itmxit.  C*f.  Quand  il 
fit  /oar.  lot(qiicle  jour  Alt  venu,  lorl; 
que  le  jour  parut. 

ÛBI  Obi.  skv,^is. ^vA^na- 
que..  En  quelque  lien  qne  ce  (bit. 
quelque  part  que  ct  pniflfe  cftre. 

UUMA'M.  sdv.  mo^itH 
quel  lien  )  elo  quel  endroit  I 

OBÏQyAQUB\  méw.  JfMl  lo 

"*'*■-'•""  -  c  cefoir. 

méif.  Cie.  l?ât  tout. 


C^!f  Levier*  | 

Mft. 


UBIVIS.  tfifo.  ci#<  f  arcoui  od 
voua  trottdrci.'od  il  vous  plaira.  queL 
qoc  pAtt  q^e  ce  fott. 

.  UD. 

<#  •    •    - 

r  YDO,  anis.  «.  i#«rr.0odMittf. 
\y/ Ton  de  laines  |  Uii  é(carrpliî. 

UDUS,a,  nm.  riri,  HAnide. 
Aotlc.  I  c#(.  «MkiMé.  humedé.  I 
àÊMH,  Qui^  bien  bd.  Vàm ra- 
dium. Mmh»  tJnejoïejnilét  dclatw 
mes. 

VE. 


VECTQ,as,ivi,. 
Firg.  Voitùrer.        / 

VECTOa ,  ôris.  a».  Ovid,  Qnt 
voiture.^  qni  fett  i'  Toitutex.  |  Ot. 
Un  piéger.  Vt&»r  $fiMi,  Çbcval 
qui  m>rte  ««  <^*«4  monte. 

VECTORro^ ,  a .  un».  C«/ De 
T0k<ire.  de^iranfpdtt.  qui  (j^rii  voi> 
nuer;  de  IbfWna.  d^arge.  ,k«A«« 
rKMi»«»taf|M(r»r.  0|JBÉpiredecbai. 
ge.      ,.  ;  ^^T'^  • 

VBCTqrRA*«-/.Oir.  Voicnre. 
port,  tranfpon.  ^«AKnsw  fiutr». 
tty^f^  Eiltc  voitniic^ ,  lOniicr. 

VBCTU$  »  â^  nm.  CâHU,  fart, 
^  d9  Velko, 

VfiGËO.  tMtf,  y.  Vegcto  é'  Vi* 

VSCES ,  {tis.  a«i».  i.  tiv  y.  Vc- 
geius. 

GfiTATiO  .  6nii.  fim,  AftU. 
V^piaiiop.  I  Vigueur. 

£GÊT0  ,  is ,  âvi ,  %\nm^  ite, 
M€i.  dit  Donner  ^  U  vigueur»* 

VllG£TUS.a.nn.Cfr.  tïor,tîf» 
aifmus.  Vigoureui.  qui  tik  «n  bonée 
ânté*  qni  Je  porte  btrn.  |  Vif.  I^rt. 

VlGRANDIS.  #./.  dé.  ».  is. 
ymr.  Mal  bâti*  d'une  taille  mal  t$nt- 
nét.  J  t'iMit.  Swtpwà*.. 

VeH A,|e  f.  yâr.  Chemin.  ?èb. 

VËHÉMENS,  tis,  i2or ,  lUsImus. 
«au;  g.  Cmu  VclMncni.  .im^vtucBX. 
violent,  fort*  yêkmm  Vfti$.  Cet, 
0ncvigne«ii  ponflèbeaneonp. 
.  VËHttMlNTfiR  ,  tins .  tifsimè. 
•dv.  Cig,  Awc  vcherocooe.  Wt.  lot- 
c<;inent.  |f«ttiienicai;  CKi||piliii  uni. 
violemoMmi.  imprtnenfefK'int.  | 
VËHlMtNTlA  ,m.f^ii»^  Ve- 


VEH 

VLÂTî6,éoi*.fptm, 
fpom.  la  i^oiince.  l'a^wo 

de  voiinrer.  te  cbarioi. 
V^HÏCVlViA^L  m.Ch.  Cba- 

rioi.  cjuviet^  fmtite,rêhimts  w«^ 

m^rm^ttmtt.  Cairollik^çi  Joliaget; 

voicoses  ptritliqwes.  chariots ,  cfcais. 

relies  qu'onibtii^^— «»aMfW».  'Vlk 

Cêt^oaeiêu  licèarcs. 
VÉHO,  is,  véxf ,  f«aom  bére, 

Cit^  Voiiurer  cbarrier.  tranff 

fOfmt.ytktrê  vê»trêmgrmv9m.BA 

VEi$p#Wvis. 

VBi.  c»nJ0H&,  CfV.Ouiiieo  même. 

VfiLABRUM ,  i. m.H9r.  fUàil 
Rome  fnr  ic  Mont  Aveotin  >  êltU 
0Vêif  d*t/kMiiifM0s  umtêrt0i 
dêiUmts,  I  Une  Haie.  |  PUt$t, 
iiotte  couverte  d'niie  baoe. 

f$mMhH,lM$.m.y$fg.  &V9^ 
laoaiàcnm ,  i.  ».  Xiv.  Voile,  couver* 
ture*  bane.  - 

VlL^RlA ,  ôrum.  ».jW.  Voi* 
les.  bines ,  douioo  convroii  les  tbcî* 
très,.    .' 

VlL.XRl$.  m.fij[é.m,it,  Piim. 
De  voile.  »r<^re  poofdci  voiles,  qni 
coqccrne  les  voiles. 

VBLiRÏUM,«.  ».!«»#.  Voikr. 

VlLSïTUS.  a,  uau€(i»à4rt:pi4l 
dt  y ciQ.  '  "• 

VSLES ,  {lis.  m.  Cit.  Soldat  af  inL 
i  la  ÉêjEecé<:Clief«nrleie'r.  Oragmij 

>  V$ClIER;a,ttai.0^ii  Qbi  por- 
te 4ei'voile«;..v'  ^:     •■  ■■^■..'''    ■ 

VBLÏ^ÏCïtTÏO,  ômt./  Cir.  In 

Sort  des  v<Mlea.  lia  voiture.  Paâjo«v« 
Viiier  â  vtnlciu  ooiiN  I  voijes  dé«| 
plotéès.  l'àâioo  défaire  toiles.  »-  ' 
}iff0tiêiu  mttMâyCU,  utmtctitéx 
aiant  renvetfé  le  bord.^aïuu!  mis  «^ 
l'autre  bord,  aïani  tontné  JKcàatoeé 
te^bord.  ^* 

VELIFlCATtîS/i^nm. 
f4rt.  dt  Velificof.  ytUfUâtm 
Pfêf,  Navire  qui  eft  (bus  voiles 
dont  les  voiles  Ton tapp^eiUées. 

VELIPÏÇO  ,11 ,  ivt  »^amé  /iic' 
Plm.  <^  Velificor ,  Sri» ,  itos  fnip  , 
âw;  dtp.  de.  Faite  voiles,  ytlifitàri 
*^^fSi'  Cit.  Fbtter  quelqu'un  «y  In 
gcauBirt»  tefavorifer.  rtlHUén  ht- 

?*^  é**^*'  ^^****«*'«  «oooçori, 
fe  fiuH  une  grande  reputation.^pat 
veniri  nne^rande  élévation.; 
NvfiLÏFÏCVS ,  a .  nm.  plim.  Qji 
lWairif»rce  de  voiles. 

VI&LIM.y.  Vélo.  K#//a»  avec  un 
verbe  an  fubjonaif .  s'«iptime  par jfa 
•*mpm.ftfmk0itttnkfm.yiéMt 
v»iim.Cit.Jé  vous  prié  de  voir.  M^ 
«M  Wn».  0r.  EovoKct;  je  vOn«  pm 

^fùUrSdvtiimfir^mJk^dkm 
Jt  HMfelMitterors  que  cfela  fÛi  aiofi. 

VfiLlTATI'M.  mdv.Sifim.  Par 
faiTts ,  de  pu  intervalles  ,  en  ftntil- 
lani.   ,. 

ViLïTATÏO ,  àmrftm.  plàià^ 
Petit  combat,  efcarmoticbe.  |bitfQ. 
renr.  difpote.  qnerelkr; 

VELITAtW,  a,um.  PUdt  ftrfc. 
dt 

V5tÏTOR,  iris,  iras  fnm, 
iffi.  dtf.  pUttt.  Bfcarmoucher.  I 
DiTpnier.  éircen  dillcrent«qttereller. 

Vl^LÏVÔL  AMS.  tii.  «iM»  g.  du 
Q^i  v«  i  liitii  #oilcs.  i  voiles  dé- 
ptoiées.  qtfi  force  de.  vojies:  |  Boa 
voilier,  fin  de  voitil. 

VBLÏVÔ^US  .  a  .  um.  ritg.  Oi 
l'W^i#q|^i%t  voiles^  I  ovid.  y^ 

VELLAtOR A.  « /: *^»R  Ckar» 


VB.  Ct^tn^  fiÂféimià  Ufim 
dTimmtt.  Cit.  On.  011  bien. 

vBCORDiA ,  c  /:  a«.  lâcW- 

té.  BaiCeiTed'amc.  |  SmM.  lolMklïc. 

liTi.  \ 


''^rmj- 


% 


bemence.  inafc«oi«»réà  0dm»*  0iÊt.  !  roi.  voitn^e.  yitMtmrmmfmttrt.  ysr. 
Force  d*linc  odtnr.    ^  i  BIÉit  voitnrier.  mener  par  cîurrai. 

vVfiHiNSrCis.  «nwfiX.CM.pMvr.  Voinrai.  «barroKcr.   ' 
y*(kut.ytkt94tmmt.  CtW.  <^  (ti  rV»4^ftRiuS.ValtWôfiii.  ^ 
4  cbeval$<  porté  lur  nn  c^al.       ..  { Valkns,  a ,  nm.  jiff.  Péd.  De  Utnc. 

VBHBS  ,  U./ drXkirrettéc.  k  {OocoiOm. 
cUarte d'une  charreN»;itc,imrvo*e.|    VSLUCATI14.  ëdv.  GtJL  y, 

VEH)fCÛI,ARlS.  «>./.ré.».ii*  Vtli^miini. 
^  Vehicolatin,  a^  mm.fmLc^fiiA     VELLYCATlO,  Ml./I^  é> 
De  winn  tu  dt  €hafiot,da  duttrct*  '  Y dlicato^rda*  n».  Him  FinoeoMc 
tt .  da  cannAi,^  r#fti«ft^piMB«r.  |  LNiIUbé  dliga. 


:'.<^' 


É©'#:':'^ 


A  .'*■ 


m 


/ 


.-'■A:^^'.VJ 


|>S 


f 


^^mm 


v:v':^ 


T. 


ïst; 


^i:-;il: 


i-'^ 


P^iSl;. 


m-> 


ù> 


•■'■■?  •'/ 


j»*: 


'f^- 


'% 


«fccr  le  poil,  I  0t.  Afticcr»  i^atirtkr. 
donner  4(9  coup»  4q  4«J9ts.  «cMauer 
de  p4rolç|,|  K4wr.Ç|UiqMc(.  ccnrurçt. 


VH?iVr^rï  <^^*ffc.  ,,ui  concerne  ia  cLûe.  |  De  €€,.!«  fcc4ut«.  L  aurémcm    fc.  {^/^^TC^t&J,  â,^.  I»tfi,.  ïor , 

VfiLLÏCQ.M.»¥i.«i«iîi.àfc.  châflcur.  '         charmes.  '^^'^'^'''^^'  ^*  ^^^'^'^-y^'^'mx  tmet^Ci iniaxu 

VËNÉ8LÔ . il .  av.  \Z!r^7:  .,?**•.*'*•'> i:«8«^ .i»aMrf»»iif. ro* 


Tom»  Wrc.  C<»/.  Atrachcr.  tirer.  cUcil- 

iif.  déraciner,  vain  mtimmtntm. 

Rcoyef  fer  les  fonificatioof  ^  fes 


■nCcs 


«t^gcur, 

VlïNÀTOS,  dt,  m  CiAé'  yen»- 
im ,  «.  /  i  /*«/.  ta  chaflc  1*  ve- 
O^fie,  ;  ■  ■■  ■  ^  .,   ,  : 

VEN ATUS .  4 ,  ttm.  Ot»rV.  Mm 
de  Vcoor:     . 

y£NOAX ,  icis.  ».«>».  ^,  c#W. 
Ciiji  eft  toujoacs  prêt  à  vendre,  bui 
vend  volontiers. 

VENOÏBÏLIS  ni./. lé,  ».  ii/Dc 
vente,  vendable,  qui  cft  d'un  bon  dd 


m.  d,t.  4^#.C«..aevcter.  terpcAq;  glSi*«,r  ^     fcgh»fîfe. 


p;J^F««''^««»*«»  //#!••  Arracher 
irpi^  de  la  barbej  Trama  avec  le 
;4!p<w  <népri$,  inUilter. 
v_  YEtLUS ,  Ùï%  ,.  K«y  Une  toi. 
totv  la  toodafUe  d*une.^tcbii  #»  la 
peau  avec  la  laine  y  tenant  «nçore.  | 
0vid,  Peau  de  bêtcaTeciç  poil.  K#^ 
!»>».  OviJL%n  fcUillcs  des  arhres. 
VtMm  M^tmmm  nuiurum.  Atmn. 
J^  couverture  blanche  qui  fe6it  pat 
I»  f^  <|n»  tombe  douceoicnt. 
^  JirBLO .  is  »  âvt ,  itttoi ,  vn,  Véi 
Coller,  couvrir.  H  Si/.  Jt.   Vltir.  fi 
r*fl.  Retrltir.  p#,.  jTr.  Cacher,  de 

Buter.  paUier .  y^njffikm,  ^léuit. 
_.  ewiç  une  «iittctiere. 
^^jnliOClTAS.àiis.  /Ci,,  vî 

VELOCBS  ,  çem  ,  cish  r*  Velox. 

,,  VliOCÏtER.  cïiK ,  if,rmè. Wu. 
Ci«*.  Avec  yicciTe.  vite. 

te,  qui  va  fite,|  Vif.  prompt.  r#/#* 
/ww.  ^f4r.  Adroit  «ux  . armes,  qoi 
J«s  manie  adroitement.  . 
*  ï*r?**  »  «.  ».  Cïa.  Un  voile,  ont 
t^le,  I  Couverture/  ddguifeoient 
fr#(«  4biv  |«  «few»vriiy.  Cingler 
CD.haute  mer,  tirer  âU  met.  ftvtx* 
4t%  le  largç.  i^«U  4mn*  umt^. 
Umr.  Relâcher  la  proUei  Tendit 
«fci  partement,  meure  «m  potcet  le 
cap^fur  le  lieu  d'où  l'on  eft  parti  1 


le  débite  faciieménc.  qu'on  vrncl  fort 
bien,  qui  n'eft  pas  de  ttbu;>  rtajlski- 
Its  0r0fi0,  Çie.  Un  diCcèurs  qui  a  de 
ragrtfmdli 

VENOrCQ,  é^  r,   Vindicfl^, 
yittétmre  MlifMdJtii.  Jgwftir.   S'ai 
tnbitec.  s'appioprict.  »*atroffcif. 

yENDÏDI.prrfr.4^  Vcodo. 
^VJBNPÏTARÎUS  ,a.  iun./VW 
Qurefl  i  vendveJ  ■  .    ^ 

VtNDÏTÀtïO.  ônisV/  b^ 

Vanité.  V4niétie.--oftent«ion.  faftc. 
«raine  gloire;'       '  '       V  * 

yENDlTSTOR,  m  ii..C*i? 
^îtgi  ûj"vani,?,  pleitt  d*oftcntation» 
rempli  de  faftc.  '      ♦ 

VfcNDÏTÏO  ônts.  /CiV.  Vçn- 
fe.  ra£liôo  de  vendre. 

VENpïTO .  *«  ^ lvi^5tum ,  Sre. 
«**•  (^«r«/v  VendrÇr  |  CM  V«ntet. 
prôner,  ûire  valoir.  ioUscàvcc  «X- 

"  ^^lïS^î^dlt  ',  élit.  m.Cie*  ftii , 
fèîijVjÇl?^;  Vendeur,  qui  «eiid.    ; 

VEiJIDp ,  is  V  dïdî ,  duiitn,  di're. 

ie.ynmitt,  |{  Affinmer.  donner  à 
ioïcr*.  loiier.iiif e  bail  de . . . 

VfiNÉPÏCÀ.»./:o*«</.  Uoçem 
poifonn^ett(<i.  une  Ibidcre.  une  en 
çhanterrlTe. 

VÊNSFÏCÏUM  .  ïi.  »  CiV:  Em 
fotfoimemei»  «arpoifon.  ||  Soittfegc . 
rorcelietie.  ' 


tcf  du  rcipc^v 

VSNtiy#i«r  Venir. 

YÉiSÊTl ,  ôrunu  m  La  habitant 
4j?  Vannes  en  ^tewgueiTjl  Ui  mtw. 
pks  du  tcrriroiié  di»Ven<re.      '  - 

V tNÉ  t  Ï4  » irura.  /  Vannca, 

V.ËiNÊlUS,a:,um  E$êê^:Uc 
Venilc.  ffSMiMf  «/,r.  Kip?  ifcu 
turqaaia.  bicuderocr. 

VÉNÊUNT  r,  Venea 

VlNL  fret,  de  Vepio. 
^  VÊNIA  ,  àp .  Jisç.  cw.  Pardon.  Il 
Ptrroiflîoo.  cong^libcaé  de  foire. 
V*m»*xiltt.  T4ff.Rs«ppâd'ciil.  j^,. 
«I* Jr  di^.mm  t^moU  kuim 
ou  Âr4>«  («ni  tuA  dfxerié.  Cie  Par 
4>)n  et  ;  fi  jip  dis»  pçiHlief  tetn^m  de 


^k 


Abonrfcv: 

manl.  Kv  Vênscr.,  ^    ^ 

^l^NTRÏGOSUS .  a  »  im.  >&; 
K*^  Vetttrioro3% 

VfiîiTRÏC<l5lUS.  i.  w.  C<.  te 
tcnrricule.  i'eftQ»mac.  la  parue  gui 
trfo{tcequ*oiiit>*ngrv 

VENXatoius.  i'^^  <J.  Veo*, 
ttôfiis  »  a ,  tiiiu  /'/i^.  Qjii  a  uo  «^1 
veutie;  Veatra.  panfu.  )|  LargeFde 
«>0«h>o.  qui  a  beaneoô»  de  bo%hfà. 

VEN  t<?  LUS.i,«.f*f. Petit  vrtiiit.- 

VENTUS  iv «I. Cir.  Vent. foôflirk 

Il  Ou»a  '#1^.  Il  trotiWc.  pct/êcutio«k 

ir*'*tit»rà,Mêt,  Aller  à  «ollén  k»»- 


m- 


* 


gtsc  dit 


r  (ôo  deffem.  chaagerifc  VfijiiFÏCO ,  Si  ,lie.W.  J'/aw. 
«  -  '«.^«Ittmer  ion  entreprifè.  Empoifooner.  faire  mourir  pat  poi- 
??"'  _'!*.^^^**  ?*  Ki^**  'Viff»*-  fi>n  ;»pM  fijrtilege.  /^I 


i6îuttoi 
0>.  Avec  tous  fea  etforts.Wratit 


.^^i?-*^ 


S Qip  pouvoir,  de  toutes  d»  forces,  au 
«««<|o'il  cftpallbie.  i  pici  «ci  ehc, 
yal.  par  mer  Hpa  tftte.  FÊUiêhum- 
£7  *'T^  Ow.  Eféguiièt  HO»  cho- 

, .  VÈtUT.  é  Vllûti  •«•/#»«  Cic, 
C*omake.  de  même  que.  tout  aioii 
fPli^*  <le*la  même  ina^flt^qiiie. 
îAyfftlA  .  «.  /  Cit.  Veine  $m  arte 
If  iFlm»  Le  filet  de  U  langue.  R 
I|#r.  Le  génie,  r^fprit.  y*m€p,hr$t 
miw^Omid  Vâgean  le  ficelé  <fi|er, 
Vi9mtl:k»mii§im  .$ê0êH:.  Ci*  Cm- 
aoltréi  j|oa4s  le  naturel,  le  génie, 
J'eiprit  des  hommes. 

VENABUiUM,  ï.  MM.  Ck.  Un 
epieo.  , 

VÇNJÇLIS.  *.yV.H.  ».ia.  Ci«^ 
yeaai.  qui.  &  vend.  4ui  cû  en  vente 
fl^é  eo  vcotr.  quieft  i  vendre.  I 
.l^t.  Qoiûiittoaipour  de  iWgent. 
9|i  fe  laiUe  coirramprc  par  Pargear. 
W*9»k$.  SmmtiL  E  Cela  vas  â  vendst^ 

VmX^XttL  éÊdu.  Cftf.  DNtne 
4i«i»ièrt  vtnali.  '    ,  • 

^^S^^  4e  n|»rchandd'Efclav». 
VSM^rtT&RÏU».  |t.m  Vlp- 
^é>  VeMlUiw ,  U,  wf^^Hê,  Un  mat. 
Chand  d'Ëlclavcs.  qui  fiijt  trafic  dnaf. 
fjbves. 

jrBNÂllTlUS.  â.imi.  /Vi».  Ex- 
fMt  e»  vfftite*  mis  «a  vente,  i  vfadre. 

VBNÂTÏCUS.a.um.O*.  De 
diaft.  a#C9acfn)c  la  chaft. 

Vl^ÂTÏO ,  énii  fim,  Ck,  U 
cjkaile.  la  teociic.  P«ia«ice  de  la 
^Mè.|  Célf.  U  0^.  la  veoa  jfen. 
«(<I«*oo  prend  à  U^aflè.  U  chafiTr 
ftt*0A  a  ttiie. 

VBNATOR  ,  6ri«.  «.çip.  irii, 
feu  /  f^ifj,.  a^ftm.  qSTeVaAu 
tPCMf,  I  Qgkt^ancht.  <Mi  épie, 
t^tfbfttvt  dé  pnb.  «o  Ifpion.  A 


VÊNÇFÏCUS  ,a, «m.  JVijs.Qpi 
a  tuforœd'ëmpoifonner.  qnirmpoi 
foohe  vénéneux.  Il  Cw.  Einpoiioo  . 
nenr.  fotcii-f.  qutfaudét  (nonilciEes. 

véNfi^ÂRIUS  ,iAs.S»#r.  Êm 
poirtn^eor. 

VfeNÊNÀTUï.  a ,  mu.  çk  Em- 
poifbnné  jj  Vencrleui:.  vebime^uX' 
qui  çmpotlonne.  /'"" 

VllNENIFER,  a  »  «nn  OviMIVc 
neneux*  vetiimeui.  qui  empcâfonne. 
.j|  Qui  porte  des  poifons. 

VENENUM ,  i.  «r#«»r.  Cie.  ycnia 
poifon.  1 1 Filtre,  fortilcge.  iorc<llleri% 
Il  ^iw.  Temtwrc»  Il  imnn,,  D  " 
piNirles  embanmemeBf,  mixt' 
rèt«i  cpjbbtitnèr  les  corps.  Jj^j.^^^ 
vêntwnm.  yirg.  Coalenr  de  poutpie. 
l^ên»mm  rtmm  00mim'  PU:\  Le 
vifargeiii.  le  n^riute. 

VBNftp ,  is ,  ri.  ivi ,  vinum  »  ïitr. 

mdt  £ftrev<o(lu.KMiirv4«ra,H«r. 
Eftrt  vetuitt  Ai  poids  4e  l*or.  Yt^ 
f9  (jmàm  fUmm^  Cie,  oo  «sr^. 
y*m.  fiftrt  vendu  fort  cher.  ytHkm 
ttmt  tmuiM.Ssi.  Toutes  cholcsT(c 
vtndeni.  ■■  '        * 

veKftRÂBaiS.  as./.  W.».  r,. 

2nd  Uor.  VcÀOiIrt^u  dtgn^  de  ve^ 
ration,  d  qur  on  doit  du  rcfpcâ. 
VfeNfiRAàuNDUS,  a.  «m.  jUv. 
Plei%de  vencraci«o.  rempli  de  icf. 
^é^.  Il  Tout  refpcébeox. 

VfiNfiRANTfiR.4^ji,^«/. 
Avec  vénération,  afcc  sefpdft. 

veNiRATÏb.  iàif./.  ci0.  Ve 
neration.  rerpeâ. 

VENERATOR,  ôrii.  as.  cvid. 
Qii  révère,  qntrerpcâc.  quiada  la 
v«2«nitiou.  plein  d«  r? fpeéè.  éit  iio 
nore.^ 

VENERATUS,  a  ,um.  ntr.pmn. 
di^yétKtat.' 
VEK^IffJI ,  rara  »  IS.  ^.  Venua 
Y^^UélkïïVi,%,ttttCii,D€ 


lire  je  dirai  avec 

iotffi!ç»dc^rac«f  qwïprttSf^  prcrtci. 
$  ri  vcitfiplatt.ert  bonne  part. 

-  VÊNlèOfa^lMam. 

^yi  NiLÏA,«.  /.  y^r.  Le  f!nt , 

<  Hot ,  le  montant  dfrla  maréo    : 

VPNIQ^  il  *  v^Bt  .Veninm .  îrc. 
»#w._0^:  yaur,  arriver  i  aller,  jj 
Echoir  fjEftr*  apporté»  être  porté' 
éfrçtran(iiorré4#^,5f.Çrolt,ï  ir, 
•«•?»'#W/ir*/A,.-CiV   SHpf>»ti»s. 


tàsuxhUt,  i^m  De  la 
frépe  fin.  du  Ccépoiik 
VEKUCULA ,  r.>r  c^#^  ^  Vl^ 


^« 


'    '-♦■',* 


X 


niineufa. 


w 


Vi 


ytîhlUMlv  iv  f.  G**  Vente,  r* 

•M»  frv  fifiJ!.  Eftre  v«'n3u.        ^    y 
VENONCULA;  «./sllaigÉ^ 
tederaifin  qu'on  cbafervoicNl^né  dev 

Sortedebl.;dia#detiriiit»  f^ 

JEKUNDATORiJrii.iii.A^,fe 

VENUNDATU5,t.  um. 


■.s*'.''  '' 


^»  m/miUftnimt.  T»r,  Si  l'occalîon  fr 
préfeote  dç.  s»il  arrive  que.  ytiàn 
vimméÇié,  Aile»  foi>  «^croin.  Tuivré 
«a  rouie  pott$*r  (a  pointe.  Vimit 
^'hitmdmlmmCif,  je  éottte^ 
puifle  retirer  mon  pri^ipytl.  je 
rifquc  de  le  perdre.  ^tnitmèUim 
mMfm  iUims  t»mf»Hs  tk,  Jei^ 
iouvien,  4c  ^ç  teras  U.  ce twnslâ 
«e  frviçot  dans  la  ircmoire,  dans 

/*"«♦  J..f)n  vifol. 

YENOR  iris ,  iras  fum;  iri.  /^. 
J^iiï-  Chaffer.allerâladbaire.|l  Ai 
V0r,  Recherchcr,||  Xên.  ff.  Ctrcum- 
^nw.ytnàHfifitu  Plin,  Péchrr 

Clj^rchei;  i  engager  iw  cœurs  des 
hoïnmes  par  fis.  regards ,  par  des 
œillades.  «-.j^rsirTi  m»ri.  pUm 


> 


■V* 


VÊViUNDO.Is.dédi.dlUimï 
dite»  Wrar.  Vendit. 

yi*Nu$,  ém'iCG<#.ye«ttfii:iP|#lî^ 

^fêd$  ishaml,  l^»mour.JjcJP%ii^^ 
"^-.aie  de  Venus, /»AsM»#4i;?iii»f.;  '  * 

«oré.  la  grâce,  l^éleça^dèi  ;^^^ 
mrtrfMâmt.  $i„t  Raffle  de  fix  *i»/,**# 
*^*.  H. ^lip  heureux. 
.  VENUStAS.âti«./.C«*.  Beauté. 
Il  Bonne  otace»  bon  ain  agrément» 

L  '^Mi''^*^'*™*^»^  avec  gtace.  d« 
bonpr.  de  bonne  grâce,  avec  agré-  rf^ 
»»««M.  gracieufimcnr»  '-'0 

.yfeg|r$tui.UJ>.ttm.  /'Asirlv 
V^'jl^jol».  mignob.  migturd*  iv 

VêNUSTUS,  a.  uaK  Ck.  Beati^f#^^  • 
M»  quiade  ragrément.qui  a  del*ïîfe4 
g«c;e.qtti  «bébne  grâce,  qiki  abctt'^-^^  "^-^ 
alf.quicfi; joli,  galant,  gracieux;    V  , 

;)»ëî^Récosus,a.uro.<!^-;f-^  :sèkû 


■:if-:4 


m' 


*N 


V 


prrdreioh  tem^  chercher  i„otil,s(aV{mnfJ^^^ 

VMpREcOla  .:;,:;^,Crr.*^Petit#Àl#ii 
épine.  '    •  ,  .^     .    -^j^^.        ,     .  -^^'^WfM 

VtPB^lS ,  is.  i^yiyi.'  C0i.  (^       "^^^M 
Vêpres,  ïnm.  s«f «^K^.  Epi- 
nes buiUon  épinetix;^^^^ 

VÊPRÎTUM^i.wiifCa/.  liea 


-^iiumKB,.;ia:^  .^;:îi:.:i;';;r 


<yonoer  de  la  peine  en  vaim 

,  ^NOSUS.a.um.j^/in.Vencai. 
!i(i  de  veines. 

VENTER,  tris.  iw.ar.J.evt?o» 

fr*.||c#/.  Le  fruit.  Penfanfqui  eil 
dan»  le  ventre  de  fa  mère,  la  vcnnée. 
>rtéc.  Il  f«t/.  L'cftomac. 

,  Vfip|i|i|uM,i...o/.Van 

_VENTlL^Tï6f%„i,.  /  /,/,v 
.Bîtpofitionau  vent  ^à  l'air.  j|  L'ac- 
tion'de  donner  vent  ««air. 

VENtILATOR.  Ôris.  a..  C#/. 
Vanoenr.  qui  vanne.  ||  Hffunt.  Jobco, 

ir^i**^*  *♦*"  ^*''  ***'*  »**0"  <*f 

paffr  paflc^'  Vtimlêff  utMé*  Cit, 
Un  fhyfidé^  m  kiKieux  des  octets 
dcialiaiurc.*  ^ 

YlNtlLÂTÙS.a,B».c>.^4s#. 

V»NtÏLO,ls,l»i,|ram.âte. 
Mttp  Piim,  Vaontnllc^  Alhmier 
en  toufl  tôt.  fiiire  dir  vtnt  pour  altte- 
rocv,  H  f..-.  n — r. t: 


âo. 


pleTnd'épmes.  a»  U  /  a  quantité  d< 
bniflons  épincu)(<<i^- 
.    VER,  vëri».  ».%*.  Le  Prinrébsk 
Il  La  j  uneiTe*  le  bel  %.  le^Priatema 
de  oos  joursK  f^tt*  /mm#.  Xm  A« 
comme^metii-dfi'  Prinfiemi »  ;^#ff  ^i^*  j;  ^^^ 
•#ti#.  *«|j5j.  Au  Printcms.  an  rcooa 
veau*      : 

VERÂTRÛ.VI,i.««Ci^El< 


■|  -4»-  ' 


?.'^^^*  •  •*^'''  *•»*  r»  f^f'  Va* 

^  VIRBASCUM ,  f:êêK(t.  P^à  té 
BoUjilon  ,  p/««rc^ 

VimKNA,«./c^^Verbf. 
^*!*'  «7« ''^.  La  Vwrveine.  W»*ra. 

VBRBBf^AXÙS,  a.  «mf  5«#f, 
Cqor0lio4^o|né  de  Verveine. 

BNA:RIU5,ïuafc/r^.ét 


\ 


VtRêBI 


Pair  »  f/Ji  ft!!îl   ■•    "  ^•"*  •*  *  ^°'  **••  AmbalUdeurs  Romain.  q«i 

I    ?î     T  ^''  H*«»g««t  ««  IgÉe  de  paix.  ^ 

''ï^i'irrïrt    r°^,      *         ■•    |>B»8tR.érls.iK/ai#a..Fottm 
arnvSr       •  ^'^  Ven«lfc^e,ge,  ha«r»e,  t«ir  JiUhomînHr 


r^ 


/ 


* 


'  5^'"^ 'il^  <le»  reproche». 

X'aâioadebAttrt.  Ijr^.  fo^telol-' 
«iciurion.  inftance  prcflançe.   y 
.  VfiRi^RATpy,  *  »  um.  -ftf^r. 

Qn[î^mil||e  fouvcat  lelbiter. 


'v>^ 


HHMfiyiii 


^^ 


VER 

Jt^l*  (|i»i  dit  li  ffïui-  \\Vni.  tt 

V£ig(tÔQiJiVM  .  ïi.  mmt.  Cie 
P^Uèoar^  vmtftblc.  paroles  fincctes. 

JK(Nr,^n|iilus.  Cit.   Vraifei^i^libitv 
^i  pfc^t  veiitftbte.  (]ui«utiiét  de 

VERÏSÏMÏLÏTER.   mU;.  AfnL 
yuttètrîbiaSIçdDCDc: 

■0ir>  Vrat(èmblaucc?  apparcace  m  ve*  ' 
ricé.  MpbabUiré, 


^K^  C<|t|i/»  Ponaer  rourcAt  le  fùïïe** ,, ,„..^. 

^  ?*ff«R»ÊRÔ  .*ônf».  m,  |»/«iw^  Qurj    VERÏTA$  ,«tt$.  /  Cie,  Vérité 
jR|£ittibuventfoiie(ter.  '  'juftice.  équité*  pi9bùé.<lro(tute. ,, 

#EkB^R.O,is,Svi,itum,  Src.  méalùé.  âliéité.  ||  aOééfflc<lcU 
,À(v.  Battre,  (otierter.  il  Danoer  le  ver it^    J 
fouet,  les  étrivicfcs.  Frapper. IliWnçt    VERITUî.* ,  U^^HJ^f '''^' ''^ 


VBRp\w»^ïrî 
d'mHfres.  Çic.  Mftti.of 
tâmcmcDt^  E/#  w*r>..Ç/<r.  Pour  moi 
i  mon  égara,  {luuc  ce  <)«i  cft  de  moi 


4csigiurejj.  ftiie  des  reproçliMit 

•  kfm^iGttVliii.  «itfn.  #»A*'  Artc 


Vcreor.  ■  •%' 

,,^,,^,,^.,.^...^^.<^.,.  ...^      V^RÏVERBlfOM,  ïi.  ».  PUut. 
01$  CQ  beatitoiiip  de  paroles,  ^ikie  mt-  Difcoairs  veiitab'k  parole  vraie. 
.  «ierediâufe.  ?*  1    VÉRMEK.  IumVV.  V«inti. 

VJKÏC|!vÉLÏTÂTÏO  ,  Ônij.  /.|    V£RMÎC0LATÏO,ôiil»./i»% 
JtfMfift  Qifptire  de  iipfbles.  «îerbiage.  Viermoniaire.  «««/«i^  iib#  wk#lil^ 

jpairCirl pûii  y  kbeabcaupdejp4[|- «/rfj^^^  î,  .       ► 

*plci.  Il  Grand  parleur,  ^ui  n^^wc     V  È  R  M  I4iv  LîtTtJi ,  a ,  «iifa. 
du  vçtbiage.  ip:-^    l-\--.;-)^,v;;;;:  -^.jJF»/!^ 


i^/%Wj«ii^  ,^>^^         /^«r.  Avoir  fur  & 

Certcfi  ce^.  1  bout  de  la  laagac.  <— i>i  énihm  iriri-' 

tmi,  ^^ia  profc/Bo«  «fcf  irtj  libres , 

Bt  itrh.cit.  ^Ei  errtct.  Ma  'v§iiit \mmh ^in  twmHmkm pmtttiiàt.  Ciè, 
Ptmttt,  Dis-tu  i  dites  vous  i  ^«'1  Paire  l'enttolico  de  tout  le  manie* 
.«^.  tVr.  Ou  auffi.  Mtmvtti.plsMt.  être  Icfujct  dp  tous  les  ent^etieni.Ko^l 
Voïcz.  belle  demande.  irf^^#r^.  yiiiii»<«r»««Hi<iC*/C<f  Ef^efouveni: 
T40.\Qk  p«ut  cela.  J«m  vtri.  <=<"^'<^  les  rnains.  j^«r/dri  à^MiMj^^ 
i»i«i.  fit  m/timt  auCn  ?/#  W«.  i^inK/.  CT«  Eftre  en  de  gtaiMa  ^Set!êtrpâ 
&  f»90  v^,  Ttr.  Oui  vraiment,  rcduit  à  rextmnité.  Vèvfkniit  uP 
otti  di.  jbctl^en.  Hifi  vtfl  fxiflim»    jfifiilfà.JSk.   Vtmsct  une  matiez ^^ 

tm  C^ct  diMcile.  r*ffiiri  ht  vkinànip, 
Cic.  Eftre  voifioi  n^étre  pas  éJkMÉJl 

VE^SÔRÏA  .  «./.  fUm.  Coliar. 
cohiaçe  <jut  r<lft^|)Qiter  une  vâk 
d'un  bord  furl'antttè.  H'mftrUm  tJ^t^ 
iv.PUtèt  Hiilerfur  letCôyetl.tÇ|un, 
gerdecon^nite^  ikuuloiiner  Ioq  prev^ 
miiTfdeiretii.jMreiid^eiXiM;  autre  roU^ 
tea»d?a«tresicntbnei)dt  • 

.VBRSORA  .  »./  r-rr.  L'aaîo^i 
de  Te  tonmer»  |  o/.  i^'codroit  ml  lt$ 
boenlà  «mmèfit  en  llèonrant 


f» ...  fi  par  bazaj-d  vous  ne  croies 
^ . .  Tmrfêmv9pi^0»9fml  ^^  Oh 
la  vilaine.  la.honMMIi«H9# 

V  ER  P  U  S  .  i.  m.  CmuL  Va  Cit- 
€onci§^f  itktfê  mfmriikjc  fn'en  iptr- 
ni  MMx  Juifs, 

,  VER1VES,i«:%.  UnVerrar.  uu 
Porc  entier. 

VERRÏCÙLATUS ,  a ,  um.  cW. 
Fait  tn  ttianieriî  de  verveu. 

VERRÏCÛLOM  ,  i.  „.  $4  Ver- 
7I^#  d'inUmmmtt  fçMr  fêchtr. 
ffâftm  ^tff4tt  »g  v/fmu  fsr 
déstêffemix» 

VERRiNpS .  a ,  um,  PUn.  De 
verrat. Il  ^i  çoncdwc  r#ir#/ 


jm^VERRO ,  is ,  ri ,  i\im  ,  rérc.  cic. 
\t\%itXi    vergeter.  élpoufleter.  nét- 


ftÊRBUM  ,1.  m.  tit:'mi:^l^..,  VERMrCt^l^OR,  5rîl,5tui  h 

|«i;me.  j|  2>1^  PxoverbI;  Stw$^  âti.  d^.  /'/«.ÉWre  vermoulu. ;|.«^     -    -        -o- r-- --.- 

|.{fJS^»ri/,  ^Vd.  ▼jetbe.  ftfkiem-^  rooeé  de  vcra;  être  plein  de  viré.  ||t*0ifcj:.  tataoner.  y#rww  dMpHy  VmL 
•  vtfhi  fTÀiiil  Cf^  Par  dl^le.'  Eftre  demat<iueterie.êtrefaît de pie^  H.'Eraporierroutceqoitftftttlaw- 
Vtr^o  tfttkt.  Çi^.    A   une  :^Mfli|«>«|||&  ble,  faire  rafHe.  1  '       ' 

pcés.  iufqjj^aii ■  oflwodfc  nfeif^SPl  v^ilISlMÛLOStJS, a , un».  JP/i».     •  VERRÛÇA,*./ C/SAPetitc bau. 
*<^  0hjù  inii4iUth'-Xn>;    Qgfil  iné  Plein  de  vers,  vermodlu.    ,  ^  j  «e»r ,  éle?ari«>hde  téitc.  peiùebute. 

Ibit  pt-raji!  de  jrtirc.  6n  tne  pctmemç*    V E  R  M  ï  C 0»^ 
•dédire.  rrrJïi  ijlêe/imt.  Trr.  Ce  ne  JVcnnjiflèaù.  petirVer.  Jl  La  graine 
v^|^^lâqucdcf^>llrolél» /'«^if^w-id'écarlaie*  * 


VERMÏCOïI.US.  um.PU».  Wf^i»-  Une  verrue:   un  p«rteatt.(| 

,     .      ,     ,,,^,._ -id't 

m  éeiiainr^ft^rhm indémité.  S*m.\    VERMlUUM » lil». P/^.  Ver 


yer%M  êvm»ii0,  SU,  M  JDitt  pàkoies  i  naillom 
hautaine*  ,  des  tenues »^i»9mÉ^^  VERMÏNA  ,  nu^.  ».  Ftim  Tran- 
rtdder*.  Ovid,  R^fpondrç: JPlii^l^RiMt  cbées.  douleurs  aign^  «let  Ibteftms. 
^«f/à.  Ter.  Ne  wcitt&n  de  ftcheu»,     VERMINATÏQ  ;  ônit.  /  M». 


je  vous,pr|^|te^fl|0c  ne  ,v6u$  ed% 
portez  poiiiiu\piilc«-t'tl  vous  plate 
fans  empdfi^cot.  mranébez  par 
grâce  les  cej'iftiH^igtes.  Ebïie  volii 
biffez  poiof  al^ci^a  <Ure  4S*<turetcz. 
|i*infiilic*poift«  ri»*mtÇ(^irC5s  poidr 
je  vous  fupplic.  |f^«^  i«w.   avr. 

Ainarer4lepara|ip.>eii  donnée  dgar 


Douletir  aiguë;  ||  Tranc}iéé«  iouget 

'dtei- chevaux. -'^'-^  •'  ■■'" 

;  VERMÏNO ,  ï«vSvi ,  immiïrc. 
#.  Ctff,  Avoir  des  vers,  «o  étte  four» 
mente.  Il  Eftre  rongé  àé»  vers/ :|j 
M  art.  Septirde  li|4iâiangq|i|i(rift.:d|é-. 
mangcç.  ||  ^4sr.^  5enti^  detdàoliéttrt! 
aiguës, 


JVêK  Petit  défaut,  le^ete  ïmpfrfe^ 


VERRûçôSUÎ^  ,  a ,  tm,firf. 
Qui  a  quantité  de  vériruës.  ||  Rabér» 
teux./ii^4L;^mQutii*«ft  poJBt  po 


li.  Qui 


^timmencernttc  nouvelle  raïc.ï  /^^' 
Le  retour  que  fait  uriié  itltiiaiUe  1  Jï 
gard  d'une  autre  .  en  jbrnum  un  a»- 
gle Taillant.  |  Kitr.  Le  rptour  dffÉi 
angle  rentrant.  rtrJkratntMli.  rm 
Lé  détour  d'un  hoïàu.  rerfUt^^nA, 
i*n,  Cic.  Emptunterde  l'argent  )fl|K. 
païcr  'une  dbcte.  faire  un  nouve|«| 
créancier  en  empruntant  pour  païeigi 

va\,z\xxtt^ytt^Dtfilv€wTtt.  Paiâb^ 
le^nge. 

VEKSUM^  .<^  Verfiis,  àdv.  {fà 
twv.  V^ef.  (^  iftiiJimifuAjèm  dpfù 
înwnciî.  Vers,  du  côté. 
VERSUS,a,um.  f*rt.faf  dêVctio: 
VERSUS   a  ,uni.  PUm  f*v.p*f 


■'"^:; 


der.  en  Aife  sâx^ti^}9k»fk^i^fs^  , VERMÏMOSUS, a,  nm^lim  Od 

at^  m»rtm§.  Ti^^^iêg^i^À.jSM  a)ù>  I^  fent  delà  démfiiijgeairoo. 

willc^  atlit.  ^if»  ,^^f  fourd.  V  E  RMJ$ ,  is.  m.J'liiÇ  Ver.  irer- 

'^^ihftiUyogm^dvid.ïaÀtt^  VERNA  .iè.m/  c»V.  Efclavené 


VERE':rl[ds,nArtnè.  ,^rf».  Gs^f 
/«/.  Vraiment,  véritablement,  avec 
.  vérité.  Il  En  ei&t.  rée||cmeiii^  ' 

yËREGUN0E^  i»éM«M^?ct 
'pndebr.  avecre^è^^I<}ivjï|";^;|^u^^.  ,. 

>jVËRECUNI||i| à;/^  Cift  P»- 
ëéur.  retenue  ^hbonéte  boni»^ 
R<5Hça.é|^      .  '       ^ 

/  ^|^(PH0R,  irié  »  itils  (ïni^ 
âri.  dtp.  LW^hf^Àt  àt  la  pttdënr , 
'de  ta  retenue ,.^t:kM0<t  hontt. 

V9feeuiid»fi  itea^iifgmj^dmeMfmm 

d^*t.  Haut.  Il  ne,  (icd  â  per|<^oe 

ii'êfirC:hopieilx  il»We.,t^^^j,a^^É^,;:: 

VÊRECUNDUlva^'itiSnîiir*; 

JW""'  ^**'  Qçi*  4ç  la  pu/leir,  de 

'ip#cnu<i,  une^oboérc  boute.  /f#- 

une  chofe  hontmfc4e-^itéi^i^  ,       ' 

t^|^fiï^*i#i*a**.-ÎJnxh^ 
^P  de  pofte.  J I  Uu  cp«irenr»   .  >  ^^ 

|-ç$  p^tics  du^corjs  qu*ôn  ne  peut 
,  ffjpmmçrCaftsIioip»* 

tËREOR ,  rcrb^rïtns  fuùl .  wri. 
C^/  A^r  une  aainte|É|}éc  de 
^ft(t  irCraindie.  ït%^ 
■mmoÙAA .  âmin./  rm.ht% 
\.  Pleïadat  ififfisfi^ift  ifHifnnpàrHt 
^MjfaéduTéàftMU&  ^uiffUvtnt 
*  y^v*J*^qun$x0  du  Prémtêmt. 


VERRÛCt^tA,»/:^^  Petite 
verruif.  ,  .-^^  ■■'\:':^i'r.    ' -■- 

.  VÉR^SÂBYLIS. »./lé.E is.  Se». 
Si^et  au  cbaagcttienu  qui  toumede 
cdté  &  dyutre.  vaciab|e. 
VERSABïJfN DUS ,  4 ,  nm.  ritr. 
irnelqtii  piroiieté.    • 

iE>  lYttia./'Verfiùi 


qui  mmm^tL%'^%:  m^lt^.        ,  dâ  Verro.  f^êtA  Uttnm  fttta.  r$rrj 


^ 


êiéifià  tittutt. 


dap$  la  maiion  de  fbn  maitre.  Kr^^i^ 
1K4  «^r.  iifjsrr.  Un  Sanglier  élevé 
dans  une  baffe  court.  *^ 

vernacùlus,  i.  ».  Ar4«.  r, 

Yerna.  Il  Sim,  Poliffon.  / 

^  VERNÂCOLUS»a.u|n.c#/*  Né 
dans  la  maifo|9«  doinéÂiqne.  Il  />lrii. 
:^|^,  naturel  étf_  patciculiè^ '  à  un 
féia.  i|bi  cft  dupais.. 

VEKNÂLIS,  mfiïi.».ki^€, 
Serviie.  qui  tient  de  l'efclf ve.  qui 
tcffènt  Pcftlave.  \ 

VERNÂLÏTAS;  Slîi:  /  §|W»i. 
Boufonnerie;  poliffonneriç;  P^^N^ 
^^(ie  baffe.  ioucdepage.'||fMi.C^il^ 
^rré.  incivilité'        ,» 

VERNjÇLÏTÈR^j  «^v.  :^^.  Ser; 
vilement,  en  efçlavéii  j^rôffîcreind^t. 
Gins  politeffe.    » 

VERNATÏO .  Ônis.  /  P/iV.  La 
vieille  peau  que  lesKcrpcofs  quittent 
au  Printems, 

ViBRNÎLlS ,  Vetniliiaf, VettuU-  . 
ter.  r.  Vcroaljr»  *c.  ■      ' 

V£RN0.4*A  aVTPtti.  AttPrio- 

tCtnS.         ^  .  *    .     ,  '♦.-^  ;;■':, 

VERNO  »  âs.lvi  ,âti^  ,  3rc.i*. 
OtnrdL  Pouffer,  reverdir,  (ê  leôonjreU 
1er  au  Prinreib»»  9  reprendre  jQpri- 
giKiir.  1 1  Plin.  Prendre  une  noâléile 
PWi.  dépoiiiUer  fa  vieille  pead  an 
Vvinteins.  |}  Briller*  avotr^un, teint 


VERS^TjrLW;  ii»*3^I2.  ».  i$.Plin. 
Qui  tourne  fàcilcrocnr.'}|Jt#».Chan. 
géant,  inco^anr.  fujer  ati  changë- 
m^t.  vari^;  .^«ryarrf/r  ingtnitim. 
Jjy.Vti  efprit  flexible  ,ibu|>le ,  qui 
le toutnè  cuniine  l*on  veut ,  piibprei 
tout.  _^ 

VE  R  S  J  T  XÙi%m.fim,plim. 
Tc|imoïèmeÀt.  Vaâion'  de  toomer. 
\\i^iw  Tour. ^circuit qu'on  fait;  Cer- 
clé qu*oa  décrit  en  tournant,  route 
ci'rculi|irp.  r*«!/i(rï>  nrum.  Sèn. 
L'inconfiancc.  le  cbangeœent.  lé 
rett^erf^cUt  des  chofes. 
vj|Ré3ttUS.a  , um.  Ovid.  purt. 

Smé  June  cholé.  babtle  en  quelque 
clkofe  qui  y  rft  eirpe;  imenté^ 

VERSlCÔLOitôris.  >»i».|.<r^. 
Qni  cft  de  diverlès  couleurs. 

VERSiCULUS,  ImiCic.  Petite^ 
l^e'de  profci  verftt.^it  vcr«. 


&e»^otsbatha  piar  les  ratocs. 

fie;  |Ltgnadefro(e4^^èt.  1^ 
Raiïg.taii«ie.  |.  ;^lM.-Air;  cbonâSM 

J  f^rffr.È^açe  de  cent  pieds  dt  tetS 

<inmmÊiÈslkÊiÉÊÊï\Wiim^d4^jié 

.  ^ïUncran- 
gée'4'atbfe»  rtij^r  Ikfmâ  éiàfmnté. 
Pliu.  Le$  roffi«rois<»ppcerinebt  4cé 
airs,  rérjki  trifiin^^Hlk,  Tnir  ib% 
tytMértrfM£tn,ii:'¥tn  fatyriddièi^ 

irfcRSUTE'.fiw.Cir.  fT.  cmidà^ 

VERSOTTA  .«/r.  ÇaUiditat. 

VERSOTÏLÔQUUS,  a,  um.  Cie, 
Fdivbe  étnf  fes  parolea.  qui  parle 
avec  déguilément. 

VERSOTWS  ,a ,  um  ;  tïor ,  tîft»* 
mus.  €44,  V.  Callidus.  PUm. 
tontii««i{;îtnent.^«Mfisa  iMiàu, 
ih^Mkw&miy  ém£k,  fr 

VBRTAGUS ,  i.  m.  Mén.  Qhité 
decfaaiTe.      ^ 

VêK TEBRA  ,«!./,  Cdf.  Vcrttbre.; 

V£RTE3KA-£D$  ;a  ,  am.  -mk 
Fait  en  fotmede  vertèbre.  ^^!i 

VERTEX; ,  kts.  m.  Cit.  Le  haut, 
le  Ibimhec.  lelpte.  ta«iitoe.  |  Le  pcK 
le.  I  Oinld.  Cin  cbumant  d'eau,  un 
gmiffte  oii'  l'eaia  va  co  tMraiM)t.^iM» 
abîme  od  l'éaiHoiune.  ytn^§^ 


:'$' 


^^-, TER  co.  «s,  ère»  *,)^rftf»  Pencher  fleuri,  un  ahr  dcjeuneffe.  Fttuuft 
yen. . . étrrèonmé vci;fc  j Wr^r . Dé  ^bit^prikm$,  WÎr.  f Jkftrir  " 


deux  foia 
at.  s»./.  Pl'm.  dr- 


y  E  R  S I  F{C  ATtO\  «luis. 7»».^  nnsx^.Les  élaneemeas<kdoiàfeifta/ 

j^«»/f/.  Verfificadon.  contpolition  les  points,  les-ttancb^et. 

dé  V  ers.  manière  de  £iire  des  vert .  VERTÏC I L  LA^TI^  « ,  nm.Cab: 

VERSIFICATOR  ,  ôris;  liMy?.  Joincen(bnbltf^aral4Màlamani^ 

;^mfi/.  VerfificàtcUr.  ftifcur*dc  vers,  fdca  vertèbres. 

^ERSÏFlCO,  is ,  âvi . âtnm,  àtc.  i     VERtKUjLUM  ,».  &  Verti- 

r.Êûre  des  vers.        [cilitu,  i.  m.  Ptm.  VtCotk ,  jf^  ié 

is./.  pIm.  Verfion.  l^imMi  psr»/  qu'ait  W0^imi/àmtim 

_S.  is.  m./.  îè,  i  it  ^Sfià 
^___^ç5^^-'ecd  telle  tonne  qi^i 
veut,  qui  fetnetainon>lio(ê  en  divrr> 
fes  filtres.  I  Qui  w  déguife  aifé- 
ment.rulif.     ' 


,ii|,  clin<;r,  jfrrefnr  le  déclin-.  )|  Répandre.  iTaUméer .    ^  ,  . 

]^^imslf^jaiet,fr0rii$étssJ^.  h%,     VMl^VLA.a 
'»;^  décline.^  minutif  dtyiiti^, 

IpyCRiDiCO  , js,  ère. Cutul.  Dire     VERl^US , è  .  um.  Ci«.  Dp  Prin- 1     t  ..in«v»»  ..»  »  -».  .»» ^ ^„^^«^^^.^  . .^^ 
**-  ■*^-*^  4?«,vrai.  ,  Xtsùt,  yêfwt^vêthm.  PUmt.  Des  ter»  dip.  iC»lEftw ordinairement. demen-    |  z»oq;ijangq 

^  Quimesdevalcti.despoliffoMiètles.  ^    xctfintelâiéirtbKC^xéfida.  jBM*-    ytÊLt^k  ^ 


fftEWtl 


VERSO ili ,  îvi  i  itmn  ,  Ire.  Cir. 
Tontner.  retoorner;  fiiire  tonme^ 
5««r.  Manier,  I  P/0r.  Pefer.  exariu- 
ner.  CQo|iid(rer.r«y}Stf«  0^épiim.pt»m. 
Trompekf^jnelqa'unrtriiuirc  prdiire 
le  change. 

VERSOR»  iris  »  iras  fum^iru 


;ERïprcUS,«,  qjn.  C*«. 


JV- 


•^7^:^- 


'':'-V^i^f^;'^iM§i  ^>>-i;^^'' 


turbdi 

t  VERTïeORDÏUS.  a,  nm.  r-s/* 
iié«x.|Qni  change  léa,fe(»art  \  teiià- 
dinations  ^ 

VERT/COSUS;  A ,  nm.  XnO^ont 
l'eau  va  en  tosffoaac  ;  enconmafant. 

VERTlCOLUM.  r.  Vertiéîllteiiil' 

VfiMPiCÙLAE  ,mm.fi  ImU, 
tes  joqïttttes  du  corps,  la  vcttcbi«ab 

i^fil«^GÛ..  <iiis./.  Kâi.  liite. 

yememôirariair^jantaUtWtf^  tonr- 

notemcnct  Verti^.  hmmmim, 

i.liangeaxm.  viaMmé. 

**  "  Uv.  dn 

agite,. 


^l 


/ 


dé 


vcl 


lU 


.  %l,'l. 


•'MTi''^'' 


:'^r'--''">%'!»i 


wm^. 


:-j^'- 


4 


/ 


.^^ms/ 


tgite.  oa  difêure.  on  «{«ftibere. 

YER.TO  vil ,  |i ,  fiiro .  «m  Cm 
Tmmei:hmémtiét.  jDétoan>er. 
I  Traduire,  éire  une  vtrfion.  jVVijf . 
«.envcrfcr.  (*  Changer  ,  convctcir.  | 
Xfv.Coafiftef^,  «(t^odre.  |  Rejcttcr. 
ine{tt!e<Wfltit.iinjpttccr.  |  Céf.Ptcn- 
dre.  interpeter*  j  r#r:  Rétiflîr.  avoir 
unlbccë^  lFtMà,y.  VtffHnmifa 
cm.y*rttrt  ttfgM    JUv.  Toginer  le 
doi,  •'«iifiiïr.  prendke  la  fiiïce.  -:- 
/kpi.  T»t,  Faire  foire  yolte-face  à  Çtt 
geni.  Vn^Htr  eàltOrt,  Vir^.  ou  im 
J*t»f-  te  temt  Te  cMnge.  —  infiip- 
fimt.  C^Il  ne  peufe  ^o*^  ftiimêrae." 
Il  revieiH^ ,  fl  retourne  #m  Ktombc 
toiîfiMtt»  fur  ce  qui  le  regarde.  -*  in 
mtcdmra.  pUm.  lï  prend  le  parti  de 
laiiurchandift:  il   s'cd  mit  dân»  le 
négoce.  *^  utàm.  Uv.  Il  «'agit  de 
/favoiç  Û.*H —  k tê nnliv.  Toute 
J'affaire  roule  la  deOki ,  dépend  de 
44;  voilà  le  nœuddt  l'affaire,  c'cft  là 
'^Bè  gît  le  lièvre—  m  m  inu  fin. 
J'Uut,  Cela  «e  regarder  c'cft  mon 
affaire,  c'cftjimoi  à  en  prendre  con 
noiflànGtf.    -^ 

VERTOMNUS  .  i.  «».  ^/i;  i»a^. 
.Verwiaae ,  DiêmdêhmmkmÊéifi  « 
JWf.  Le  ÏMen  ipii  fté$é«mnt  ftn^ 
iéc»  des  iMMnmet.  l^trtmmUt  ndtMs 
iMfm^JStêr.  Qj^^e&fu  nuttre  de 

Jb^KaU^^oeMttccoodttire  fon 
«rpnt. 

VÊRtJ,  nti.  ».  p-^rg,  Une bfôclic. 
B  Un  dard.  00  javelot.    «^ 

VERVACTUM.i.  ,i,  c*^.  tJn< 
Krre^u'on  a  lailTé  repofer  pendant 
9M.  ànbëfi  ttrrè  en  tùàexe.  [■ 

VU^CHIUM^M.  Pli»,  dimi 
fèmfdt  Veto.  ^ 

VERVECÊUS,  é.VetfMnui,  a, 
om.iTiM.  Oeinoutoti.  fUrvtcêéifts 

«rourdi.  mdtêip  dure. 

y£RVEX/écit.».dW|IÉÔho. 

VBRVINA.  rv/:  pU^^^ece 

de  da^l  long,  uoe  ibn^  de  Bviatifte. 

VERUR ,  i.  ».  ck.  Là  ymté,  k 

trai..«. 

VERUKCENt .  WViSrtatit. 
VERUNTAMEîl.  Cny*»*  Cir. 
Mab.  dépendant; 
VBRUf»  •  »  ttm  ;toc^sr«n»»  Cmv 


VESPEÎi;Trr.ir(;4#«/.  t^étoîllè 
dQ{>orgcrt.étbille  ^t  pjirotc  le  loir 
apëéf  le  (b|«il  éMKlié  t  dtfêmfê  à» 
cille  dumatim  '  ■       •■  v  • 

VJÎSPER,  ^ris.i».  Oàf.  VeCm, 
xf.Lni.LeCoit.  Vcfperi  ,  Vetpe re<) 
Cic.  f^  9tCfeià.<Jii9.  Le  foir.  fur  ït 
ioir.  au  coranicficeialcoc  de  la  nuit. 
Pridk  tnJ^êfL  C<îw  Le  (èit  du  jour 
d'auparavant. 

V£5PfiRALIS.i«i,/:  Ui>  ».  If  i#tti. 
Occidcnwl.  du  couchante  <fc  l'OuelH 

VËSPBRA8CIT.i*»p«»/:  tm  II 
Te  £iii  nuit,  k  nuit  approdie.  K^*. 
f*fi$ntidè$,t0r.  Le  fiiir^tant  vén». 
t^tf^mvêràtjm.  G$U.  Il  étoit  >lë,a 
nuit. 

VEiPERTILÏO.  ônû.  »».  Plm, 
CJMttve  (burts ,  t^ktmdin^t. 

VESPERTINUS ,  a.  on.  ck.  0a 
foir.  ^ui  atti^foir.  ^«1  ft  fott  le 
foir.  ytl}*0H)m  «^«*.  H#r.  L'Occi- 
dent.  U  Couchant.  l'OUtft.  ytfimi 
mt  mmtmmfytu.  PU».  Lerfoiri  &  les 
matins.         v 

VBSPÊ  KX5  GO ,  Ihij./.  Pi««.  r. 
Vefper.i. 

VE5PâRUS,  a,  um.  «I».  Du 

foir. 

VeJPERUS  ,  i.  m.  y.  Vefjier. 

Vl6P  I L  JLO  V  ônii.  m.  M*fu  Ce. 
lui  fil  poctoit  en  terre  pendant  \x 
mfeit  crail^tti  n'a  voient  pa»  lemoieci 
de  fc  faire  enterrer. 

VB«TA,».Kta  D^Oè  vefta. 
iinfei».àna;at^l.\ 
VESTAL4S,it./,5»#r.  Une  Vef: 


rerpem.^4»rÉ«>«Af  .Une  i«mé  è«iW 
Monde.  Vêft*  mm  ptbtfaH.  Lnet. 
Commeooer.â  avoir  du  poil  fbUe^ 

VfiSTITOR,ôri«.  $»<*/«,  l*^ 
Tailleur.  I  Valet  de  cfaambrcioç 
lui  <)m  habiMc 

VIîSTITUS  4 V  tlm^  Cif,pm.  fâf 
é$  Vcftio.  f^ijh*it$>g0ité»-  5#ii  rr.Qui 
a  le  menton  couvett  «m  gaioi  depo]3. 
f^tjhtiftmtm  p«M«.  Cet.  Un  bétail 
tttS'bicn  iburré ,  trea-bien  gaÀi  de 
poii#»  de  iaioe. 

VESTITUS  .ét.»i.  ck.  Habille- 
ment, habit,  ornemeat.  parure.  |  La 
OMiniete  de  «'habiller. 
.  Vl^STRAS.àtif.#»».x.ç;&Qui 
cft  de  ydtre  païa ,  de  vôtre  fcâ^B ,  de 
vôtre,  fiarttk    • 

VÊ  TER,  érif .  $im.g.XmK  tàkïae. 
PU»Ktffrlmn%,  Cit,  f.  Veto». 

VÊTâRAMBNTARÏUS  ,  {i.  m. 
Smt.  Prtpttr.i^iaNi^reur.  cavau^em. 
KtttfépmmtMms/iMKVnJiivekkf. 

VâTÊRANI ,  ôrum.Kfc  C/c  t«f 
vieus  foidati.  itu»  fui  êvêimt  fM 
kttrtimi  dêfêtvici  fm  tMt  ds  to. 
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h»V« 

yESTÉR  ,  tra  ,  twm.  de»  Vôtit. 
«fui  çô  à  trous,  r^firma^  tUn.  o^id, 
C'cftâviMHt  adonner. 

VESTrARlUM  ,«.». /^.  Gar- 
de robe,  endroit  ,fuamit  ou  l'on  (et- 
re  k»  habits.  I  Reveâlf  ire.  |  Cêlmm. 
I,ei  habits.   "  •      V 

nVESTIARÏUS  m.  m,  «W/p.  Valet 
de4i«9brp  I  Valet  de  pH^Mé»^ 

VESTlAïUtUS  .  a ,  unà.  cm.  Qui 
cooc^rtiç  les  habits. 

VESTÏBÙLUM,i.».Crc.  Veili- 
b)ile.  )>orchc.  tmxéLPlfiilmimm^fiai' 
jmiMftisii^gèdk  Hffimd^  Piendn  les 
premioitOMHMtiUasesd'tinart^  - 


VÊTfcRARIUS  .  a  ,  in.  tiv. 
Vieax.  a9Cico.Teia0o. 

VETEM  WUM  i  II.  ».  Sin.  tieti 
od  l'do  ftuotHes  cihofes  ^U'oo  vdbt 
loii  jardà  (ongHKmsw 

VltÊRAsÇô,  i«,  6c  Cêlm. 
VieilUlr.  devenir  iriet». 

VÊTËRATOR,  ôrtsk  »m/*.  ch. 
Vientrotttier.  maitre  fourbe,  fourbe 
acheva,  viifx  Iciiomatoisk 

VETEKAlORÏEi  éUTv.  ck.  fin 
vieux  routier  m  en  mattae  foiirbe. 

VÊTÊRATORlUS,  a,  om.  Crr. 
Plein  de  lufe,  teaipli^de  fourberie,  de 
ricuT  raudit»  de  inaitte  fourbe.       . 

VfeTËRATklX  ,îà*./.M»i. 
Vieille  rufiît.6nematoi(è. 

VÊTÊRJBS  ,um.  m.  Gic.  Ltt  an 
cieos.  ranti<|uit^. 

VËTÊRINA .  6rtim.ii.  Plht^  Lct 
Bétes  de  charge ,  de  fommc ,  de  foi^ 

VÉTÊRINÂRÏUS,  ti.M.  Cf4  Qui 
a  foin  des  bé^  de  fomme  ,  de  char^ 
g^tdevoittue.  I  MaréchaL 

VETfiaiNARÏW,  a ,  uni.  ck. 
De  béte  db  foihroe ,  de  clurgf  $h  de 
wkare.  Fiwirfii^  »wrfi<^i  (C«AjrMy, 
L*arr  defanftar  ledfcheviox. 

VfiTER!NtïS,a,nro,  Luet,  D 


té#»  corrotaapvdlviaHfcil. 

VÊTUS  I  AS.  àtis./.ci*.  VteîlfcA 
le.  anacmmék  "l'ffiril#  |  gtriirf.  Là 
vieille  f>caitd«i  Umm  l^«fiMf«l»p#. 
tmàuPlmQt^^  oteferve  long-tema» 
Vttufiaumftm.  Okc  £ftrf  de  pgèt. 
iè  (Mnfeiv«r  ibogicn».  IxKArDa^ 
ter  k^,ceqiiu£ilié4e  Imne  durée. 
Iefill|:iBoonn^treâ  la  pofterité. -^ 
/Â/Am.  ii/i».  M 'être  ^u  de  ucdti  ' 

VETUSTE».  Mm^  JS^m 
1  anctfiuoc  mwfe.  â  ,1a  Ibfon  d48  4iv- 
ciensi  i  U   œaniissc  de  ranti^cé. 

comme  aocicaoanMtf  de  mime  ap'* 
aotrefoit.  r .  * 

VÊTUSTE^O , is  , iit^aàmn 
VieaUtr.  devenu  fiilgiL 

VËTU$TU$.a;«iti.|îo..ttfr 
•ïmu*  ci€.  Vieux,  ancioi. 

VEJCAMBN .  \tM,nm:um.  ^ 
Veiliio>p«i,./.  cw.  Toiirment.  J'a^. 
«loil  d|ilovin0aer.  vexation.  per«»: 
tttttcioii^pdnt  00*0»  fait. 
^J/ÈXaTUS.,»,  ite.  ^^A 

VEXI,pr#ir,^Veho. 

yEXILEARÏUS.riw 
feigne.  Porte-cnfei^nc.Cu 
oes^Wlui  ^oi  po]^  Vétendaid  d'unfe 
ÇoioBjbagnieb  '       , 

VÈJflLLATÏO .  ônii.  fim.  SHtu 
Compagnie.  Cornetn;  fous  un  rnémâ 
guidon  ,tfrapeaii«i#  étendard. 

VÊXII4.UM  ,  i.  »i  Ca/:Camcr> 
te",  étendatd.  giiidon.  drapcaii.  ban- 
nière. I  T4e.  Corotitte /de  Cavalerie  ■ 
««  Compagnie,  de  C*h<-vaux-rettrii 
y'fxUhmnmaiit.  Cld»d.  Pavilfeii, 
bannJctc  denàvîre^  K^riO,  fuintUtéi- 
#p.l/4f.Cale>  le»  voiles. 

VÉXO.asiiri.âtqm,  are.  rfcr.  C1&. 
Vexer,  faird  des  ycxationss.  perfccu* 
if"r,  tourmectter.  faite  de  la  peine  foti'' 
gùcr.j|;C^Ruïncr.  rtxari  »H»o»4m, 
l'fâ.Faire  rçncborir  Je»  disorécs.  met* 
tft  la  cherté  aui  Viviesi 

■'  '■  y^ 

VIA  »a:./*w.  c/r.  Chcmît).  voi'd 
xiie  de    "" 


U. 


a* 


W'^^- 


u 


1         t. 


•i^ËÉ 


_  .  ^„_^  ,„^, — — g, 

.  ,   . ^^  Je«ie  iMsnmQi  fit  le  pdilowncs- 

Vrai.  fieritaWe.  |  Franc  fitwt*.  na-  cei«»u*rirlalçvrc  dfe  ÉfSaa  irie 
tnrel,  qui  n'eft  point  ÊUiîfié.  I  /y#r  imeotoo»  . 

AÂ^^nJ^*lÙ:''''^'^^'''^^SS^  'ï"^   I^WcTpo'ttt  u^ 

daïd  court  &  mince.       -*  vé  inyite.  qui  vat  détourner  la  bé-  -*  .     *^        ' 

VËRCTUS>a.mn.r;ij.  Arme  ttAvÇCielimia.  Veneur, 
«k  dards conris  II  kgeifc  j     V£STJ©lUM,ïi.».Ctt.  Vcftigè; 

VESANIA ,  :f.Hn,  Foix.  ai-  ;  ftace,  pifte»  «mptcinte  du  pioî  m  de 
travaganœ.  cmpûtetaent  furieux,  ia  pâte.  ||f|a^^^  reâe.  |;PA»v 
'«gc«  il«  plante  du  pi^Kf/fieMpR      '     • 

^  VESANJfOv J»  .  îvi ,  îrii  (PjiwL   Un  fera  cheval.  --«iHw 
Eftredansdes  eof^cmen^  lùriihu.  5'et{alkr.~^/MUfSis«Mil^ 
«efepoffxivrpas.^     .  i  Un  lie«  gli^  foi»  foùc^tfe 

VESANOS  ,a ,um^.  Cw.  Exttava- 1  r#jfi|«#)5*#h«w»»«p^.  Liv.'Mt. 
^oti  foà»  isiSxtiSk.  foricttz.  enragé.   poiiyoi|iiKiiie  «n  pie44kvMJt  l'aii> 

tre.  ne'poatroir   fo  foâtct)ir  fur  f«s 
pieds.^«sidp»4iafi|»>  icaïf^  Au  ml 


TCtwl 
VESCOR 


tècis  ,  fd.  dtp.   C'a. 


Manger,  fo  nottrrir.  ^ivte  de...  r«^'  meOMineWi  jllfiattaiwsnteio^tf»> 


de  chèvre,  .r-  «ji^MMM^>il^  Man- 
ger ^os  la  main.  Ad^ftmihm^ 
tm.Ck.  Boni  manger. 

Vfi&CUS».  a ,  um.  Vsrri  àtm.  i 
maii|er.  qui  peut  fervir  d'aUnKat.  i 
J'iMuM^iltic.  &a  ftKMb  midD^ 

Vtmîà^mf.  Cit.  Vtàt«.  t^mo» 
MtUit  k  aè^fnmiÊ^wmhi^Mtrt. 
Il  n*ya  rien  d*enllé  dans  moif^ftilo, 
ilaâMMttapnpottlé. 

vasfCUlilliri  a,  nm^  Stfiii.Létrg, 
Dehi  ?eAM/qai  cil  daasUiieffie. 

VEâICOLA.«./Mi.€\tf.  Petite 
▼elfie. 

'  VRSONTÏO,  6hi%  m,  &  Verifc». 
tlfutt-^IL  ».  BetançoQ ,  Kii/«  Spifi^ 
f^kdâfitCmtJI  dt  M»mmfM 


charw. 

VÉtBRNOSE^^ife.  Pii»r.  D  «une 
maifiere  léthargique 

avec  affoupiflèa>et>n 

VËT£&>)O50s,  a  »  um.  1^0.  L^ 

ihargiqifejutaqni  de  la  léthargie  q» 

'A^'-tnndaàgetéUx  a0bupiûsi|tei)t 

anenfcl4inni«u»gr«nd  parer 

C««iyfcH7dropiqne.  f^i/«r/f* 

^Mti^tmm.  Sm.  tfn  trcitfoi- 

;ificc. 

STERNUM  ,  i.  ».  C4tHl.  é 
V^nuf,t.M»;tW. Léthargie,  ft^ 

^«t-  Pawfflpi&l^e.  extt«jbe  len" 
fm»^  àâH^Çnwi  pour  ton- 
Miillk.;indolené  eMflme.  I*n- 
giwur  que  cieii  n'émeut,  une  pefante; 
UDcfioideoifireté.  |  Ptttd,  Hydro 
pilie. 

VfeTERNÙS  .  a  ,  nm.  Prud.  K. 
Vetcrnofus. 
VfiTléRp^  iS 


Suïeehàrop.  v   .      ^j 

VbSTIOO  »  â> ,  âvi .  âtuttl ,  ii^ 
Ck.  Chercher  li  la  pille.  |  Chercher 

examiner '«if»ctalsrt£fQi^r^l^<if«W^ 
4è«a4jj.  Kiij.Cherchet  pacaouc  dcj 

;  VEltiMBN  TtJM,  i.  ».  Cic  Ha        ,  .  *  .^v^ ,  ,. 
bit.  vhminlilt         >  1  C#t  Vieillir.;  d«v€nir  vie»»a,v 

YBSTXpA.ifi,îta|iit.îfe^.Vé.      VETlTUM.i.».cir.  Ceqo^eft 
nr.  habiller,  dinnex  tu  habit.  |  ck.  '  défoodu. 
Revêtir;  ctowhit  garnir.    ^  ^    VËTÏTUi  ^  a  ,  um.  rw.  parf. 

VESTiPLïCA  ,.«»/.  ^«W.  EiUc  p«^  W^  •  '^  «  ?•"« 

de  chambrt.  C^le  qui  a  fom  d«  pl.cr      VBTÔ  ,  h  ,  âvi ,  itum ,  ire  ^. 
la|  habits  M  1*  loiiette  de  fàinal-  c*.  Défendre,  foirt  défonfe.  impo 
««««i  '  iferfilence.  ,  _ 

,  ^^.'î"»^«\/5^"»^»l'"'«-      VF.TyLtiS,a.um.Ciir.Unp<ro 
Le  poil  folet:  la  barbe  naiflanKe«K«A»  vieux,  vieillot. 


VPPAij./.  fAai.  Ônêpc  ^yfrxaj  jsiWM^.  ^Jpj|^^  i     VfeTUS,éria.a<w.  «».  trHor^icr 


....  .  ^i'l«»  toute,  volage,  I" 
Moit^  I  Ti!^  Maflicre.  mcihû<êyi-  x 
tm$afis,  Ck.  fH^lica.  PUut.  ftjti^^ 
^ft¥nt.Digt/f.'putorUiVlp.  Gtlâi 
chc^m  .grande  routç  .chemin  robl. 
*^Jtrata,  tiy,  C^emifl  pavé,  riàm 
m^rt'ffc.  mm^^  Ic^parti»  )  r    1 

Itcrs  a  ftifc  accommoflb  les  chemS'  ' 

'*ï^  «ï»^"!»»  <icvàiit  la  maiifôu.  ^ 

yil^\f,m.fM\n.\i,PUM,X>t 

VÏARtUS .a  .  uni.  Ct,L  «,.  6é 
endormie  #«  '  ****n,in«  ^u»  cooccrnt  les  cheàiâu 
'  les  routes,  it^tuijs. 

VlAf  ïGÀTUS  .  a  ,  mu.   ^Itt^ 
part^d*    .  .  .:\r.-r  ; 

yatïCbR,âru,âri.  d^p.  P/«sft;:^p| 
Paire provifiono»  fc  aqunir  pour  lé 
yçuigci  ■ 

y l^TiCfjLVM, in,  Vlp,  dimi^ 

•«r/i/#  Viatiçum«Pciite  provifiotiiïé 

voïage.  \  ^ 

.yUrtmUiii  i,  »^  <3i»  Provifioit  ^ 

dpce.quiefttieceiQriit^poïkr  le  voïaj»». 

,  VttTÏÇUS  ,a'.<.imr^»r,^.  '^v^ 

voïage.  quicQflccroclc  voiagCi  rÂ»=^ 

«•«♦«ww.^iiKft  Unrcpéid'adieuw*  ^ 

dcbiéàvcnu*.  •  '' 

VÏjSTOR  .  otû.  «4  èi^.  VbïaF» 
geur.  qui  foitvojagc-^lj  Celui  qui  ^  *    ; 

(airfedes  ocmmiOwnjù  qui  va  pwtéK 
«Je»  ordres  de  la  liarr  d*tti:è  C<^piAi 
ivi , âtum  y  are.  gnie^çM».  1«  .poRillon mlç  cou&     ?         ^» 
Mu  Conftil,  iaftfi*  dksijf i  #/|  d*<<w«A» 
d«sj»imiifMyMC^nL\fiaf.Càm    . 
qui  conduirlei  chevaux  qui  tirent  na 
bateau. 

yïÀTORïUS  ,  a  ,  um.  ck.  De 
Voïagcur.  qui  concerne  le  voiag«. ,  , 

;  VIBEX,  îcis;  fPtff.PUnMatéaé 
die  coups  de  fouet.  £iott  que  lai^nt 
fuclapeaultsjpoHpisdc  vergini. 

VIBÏOS,  «*«»»»««#.,  Amphibi 
qm  vk  ddmVniu  f^fitrl»  ^tn. 
VlBRAtUS»  a»  um,  Ov» 

Pppp 


r\ 


^ 


IW 


^ 


viçmvs ,  i.  è.  m  viittg»: 

CiCên,  kabiiaat  4^  vJil|agef«itfSiQ 
fc 


><■:  :i-'-s-"l%-. 


-^A  VIÇ:  .,  .    Vîî>     * 

i|»filltFjJi«^iMl«lN(W'4.$w»xilIhr<ti^ 


."^W,! 

.^r-. 


citons,  y  icaifÇrMeiiiMtar.  yicefluft- 

mpms.cie.  Cis^mê^iMtmiwon 

Ï4|is  poui:  l^i  ce  qoe  je  TOu4i;oi«  laire. 
VUém  mm*  XimnuL  Mptc,^«i'on 
fQtt£|je  pour  un  a^itie.  f^èkiriMn  ttrr-: 

kum.  fUkt.:^jx  ipoi  iH  lien  .4'ftoâii-; 

rc. 


i^lQli-'  6l|of«.  ViffM  miàtmà  Gir.  Avoir 
gtandci  dépensé.' .  ■mm^^-  -        '     .  .:  ¥!£ £SCO,  it,  rJfcciiMf  Pim^ 

,„ %^ra&^^i*«.:  ii?^^*»*^^'* 

s  ,  ri.  iiit.  iiià^fiiiMf  r<'  I  tt  ÛlMEb  de  U  viûoire.    «     ;  c^. 
it  d'an  aime  Efttft««J^|:YIG1!^  V](GII^^lfo.«Mi^^«iU: 

mit, Mitrt, Je ;ip .yei|::pi^|,3ny^«jp<ly. Pfefi.^^^^  '  veiUè. qniae dort  p«..| 

"valet  d^w  âurrcv';^;*^  ^' ■0'^  J^*^^p^^  ■    gnewt^tigUant.  |  Qit"' 

VlCXrr M .  «iv.  f 4i» JÛeMvo:!. .  M'^^lt^Stirs , «,  «ai.  «#«(. ,  donnù.  Kiftl «m*'  fH^ 

y imféaj^v y^iDOiiatf.  q«t  i  tcmr  ne  a*ifekii|' tenaitt  ^ 
fortilavi^lln^^  Vl6l|.ANTEk.{ib.ifiiîè^àl». 


fn  baarg.  de  village  eotiibg?*  ' 
lès  viiUget.  IJCk.  Detaë'éaiiië^NJr 
.lei  svê^  dcquatiiex  en  qaajtier;  ^ 


yîCENiî:iy(U*,«,uin.r*mI^  4i^*Aotte  là  Vi«»^  |>ny 


vingt,  qai  a  viil».  noaiWe  de  viMK 
VICENr.iB^a.c«fc  Vi8g^  >* 
^VJCENNÏUM .  «.  «.3i#  Et 

pjice4eviDgtaim4et.' 

vingti^me:déi1llèr^^ç«^f^ 
cent. la  vingtiÀnep attie* ^  /    .;  t 

yiÇESÏMJtNI  I  ôrimi/W  ïiëi 
Soldats  d(i  la  vîfigniûne  Jc»iAik       ^^ 

Du  viagtiéi^.-|-0||;|!i(||i^ 

vingtième  ^  deg  çàftéoat  c«pi  ' 

VrCESÏMa/li;arc.>^4 


^•fr 


VIL 
yWâOMX^ ,  44».  Jttk  Ain 

VJUTAS  ,  iiia./  Éli«'  iMfràr; 
te  Ikm  immU.  I  ^  Cm».  ia(- 

yïUTO.ifl.ir|.^ 
dre  vil  mtôémùitU.  avilit 

Vlllir» ,  «I*. /A«.  A  fliu  bip 
pffak  à  «cUlesi  a|i»héi  i  aeillcnr 


h.mf^Gk^  MÉiiM4e  d» 


yXGMO  »  es^g&i*fi9i.a0lb«  Sflit  lâcamâ&Bb^»*!!;^^^ 


'O,  it,  lfi>  fcwn  »9t«.  enviffueur.  être  dana  ù'feiee.  Mtit-  i(»o4ajP^mici,dB  Jardiaut.jiyk 
iVv  è»  Yi^Q,  âa,  iiCr  im  ^  tKmi>  aoti^ 

'        *    '  t        ..    ^      -  vaLAllIS,afc/.i 

4t'«i4|B(^,l^ 

VIUÎCA,  »/.  €M.  I^nnien^ 
MicilAiltdfenpie  «m  taauMT.  > 


avec 


€^4Myiiii(»caqiiN4kd  ;,  VtGîiANTXA 

yiC^W. a  k  Qoa.  CliK  t^Hf  W^ iMikdillÀB 
4p  y^oK  CÂr.  l^Sffa.  J>M  zîduÉoL  I^Ifll^rLARyuS , 
diiCp^ea.  éo»(éM,     .  ^^   ^m^  Ibllipe.  vcdeti& lol4at  qii  cA eir 

lwiqNp»|q|M  ^^^l|, fonde-,  It  MfMiilk;  ^i 

TiTi^e.'.  tes  liirr^wiitiÉMiP  "fi  ■  mo^\ày»iit^  ifà  tft'éi«det 

YïdfiTr,  ii4».^ii^^.  Vigî- 
.Yiilage.kMKg.Jim<| 


^YlDfiN  )  3Vr.,poi^r«4w««#  Né 


liM  «M  di  ioif-tB  pat: 


C<r.  YtiplUipifét  I  Examiiicr.  ùà^ 


^  ,tVimiîiUs,m^^HW 

"*  De  vbibo  ««* dn.v#ifinagè.  |^^î^  <*  * 


.1 


Oi^.  PcQiMt4:|  l#  ite|M^^ 

nage,  proximité:  1  Kanàprt.  tnÊm^ 

Walia^.:'•?«*f5«|^ 


4 


mi«a  ooofideccv.  ttiibùik, 

Qtocciroir.:  avoit  riBidti||^ic4l'  | 
P<i44^  S'«p|||«evoiK.  Vtét  m  ifi^Êifit.' 

'  '^  "^  :4is,od»(cnk' 


yiGILATUS,Wr«iw 

t4t,  yifiâi>  4trKi<Mi»iiWifii  wtt  ciii<  Aw friUofcL 
.  YÎmAXi«cii;«i^C«t<|5i 


>  fouit  ^àJêjtH 


Yflïe» 


VÏGÏtB$J«il.«USfc  „__._ 

4k'Mtrâkkitte.ftiW^N'''  -  >' 

l'iiEliMÏie  veUlcc  |  C^lKlôttwie. 
I  Cêf.  YliUiB  ,ftmén  mumfmtiês 

,  #tei VcillQ40flit.|  OM^ 
IMpwaV  cflHMKMiB&a  t  W'Viéçtiey  0v. 


YitlilCO^  it,  Mi  inwi ,  ifê; 

C4(.^  YillioHr  »  im  àltatliBiiy  iri» 
dtfuTW»  T«nir  4  HeoM  watmétàtk, 
4liie>F«ta4ct  )|^uit  lenci'mvefact 

i'.^ftJtIC«S',  ilPPjPcmier. 
Mitt'ier.  mi  tiçm  lae  lém  4  tew. 
ritnfirt  CioficT     «^'-^  ^ 

VlI.LO$U^«,«p»e«ibii.  Yela. 
^daide  |Mâlé.«(Mvctt4e.p<iil.  |  iik 

•^  yiLLttA,m,f,Cit. àmèmtifé^ 

^MUOM.i.».  rtfr.  Un  jMltc  via. 

YILLCPS^  i^WCif.lepoa  4es 
mM».  Càri  L*  toifiMi 


^ÊlèULH,  hÂt^n^Cd.  Tom  boit 


ÛHit.  dénie.  1  tien  oé  U  yvj.iimi; 

baïalMiv»  v 
YIMJrNAtlS ,«./:»,  nC  ia.  C^ 
aftéwpie  â  her  M  4  âiit  dc^' 

-  v^lJOHIlTIlteiÉli  hiiâiilii;  - 
. vtYINAClU , m.  f,  ftm,yiùtÊKê» 

•Sàmm  mcdi  ykmm^utm^iM> 

4a«Miii.  I  Umatc  4«itaiÉa4  «Mr 

oo  a  tiré  le  vin. 


yicetf:  _ 

^dèatMàk  Cii».^t;  ddUa.. 

;>4dl>Q4e.  «éndi^paiik  firiàniB; >4«ti 
.  I  liiw.  plàCP.Ibtaido.  «iiipi<ri»«lM» 
ge.  1  Kirr.  Changement.  lAf4fft.l« 
paiâUt;  j(«*M^MM(i.  J(i4^  AlMiAa. 
tiven^c.  l^u  <if  réal^mikf^vfibMirii 
ilbatMi.#'1i«««»MM  litns  'Mar.  f  ar 
k'anl^li  (cMids  «ciÉcaiM.  4  IM;^ 

wftjidfc  J><ft^  «fc»«takifB|uwia  Bti 


VI0ËOj^^4rii  rvlfti  fini  ,^i. 

Qtr.  P«t»tak.ibaUei<.  avoir  l'ap^ 

YeiikK»  ne  pia  4oaiMi«'|  "Joigair, 

Qr«*»4it<yoMy|')ti  ■jiii  m  ■  C%  H  ,«ibyf<^<WfariiF  f  aifvoir.'afpw> 

4aaAaibkff«br.ji*i4i«ii/#Ui<rift  Si  •!«  :iie|p«liiia«;  . 

voKu  k  iagi»^^  fc«Ma..4Mi^         V  Itc  tN  1 1.  Mr#MiL  jt#.  C«. 

triKivcK  taâ.  feifODt  M  4^ia^«'iL  Yiagi 
ii<JMMptolt.iibMy«^finUiufic^^  t'te 

lit  ^IËé&nttaiçiit.#'«>iii>tai  miki  <a»-K^  iaÉÉaèwf  ^Mi<  aMt 
'       ^(4iw.c^faieriUAÛai|^4Kjc;9MB.cM4|â^ 

aiarcboia.  r  «et 


¥lGao,  if»tvi^iaB^riK^  cM  yîHitCim^tk>ât.^0imt.CAàxe- 

ffitn 


YYp^A  »«*/:  CMr.  Vonrt,  /Wf 


YIGINTlYtUiTaSVdi^M.  C^. 


yfÙCKTOS ,  t  ,'f%4MK  iMfH 
jrage.  4ut4ai«i|ft.  vabiiÊ 


|>fM«^  QjHf  UdisHii44r«cil 


>(««.  Perte  delnHUik 

yiDÙJLUM4.#.  é'Vidafas^lLM. 
Ffaai.  Yfliftdecur.  baatftadtcaiff 
iatmA^raatiNral.; 

Ymï}p,i4,i»Ulv%in.a* 


VILXViO^â,  iMM.  «a.i^b«». 

BNu.  Oc.  y  il.  WairffHwMfl  f^' 

Ai  Ti  ^iniJi  à Ua  iW^K  nk  ^ 
Jkku,  nt*  Il  fùSàt  pta  decaa  4e:6 


)||rTNACfiUS.é,im.C«r.De 


y  INXRIUM .  li  w:nmVu  knH 


yaUftl»,*,  «m,C^  De  via. 

qoiiOQaaÉBB^via.  ^      4* 


ptutfUiaéa  téêmv0immimfd 


Mttibay*. /.>/».  La  pcrveniJie, 
A<ft4  t^ifinfa  firitoiataaBt^rtai 


y  INCÔi  âi»|ÏMtni<iain.clal. 
Oi^yaipirifiiHi' 

avdtjbiWfat.  I 


IfMia.  'dt,  VàÊtt  4fr) 
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VIN* 

QaBBImB* 

4e  Uêê,  l  Cê^  fdfjinm*,  baiulcge. 
lien*  ■'■        i  .  ■  -1-%      ' 

ViHCTUS .  4«.  P4  r«m  Ligaoi* 

VIMGTtDS.  vpn*  ^*^  f*"  MT 

yiNCÛLVIl,  i.  mCk,  Ltcn^umt 
ce  qtt  (èrt  I  liK.  I  hgftUoa^Xji/m, 

fittg^^genO».  llfl|B  pCKft  «Btr.  {tmcmU 


aattaL  dia«MM.  «ont  grtdetit.       i    V^^Û.  ii .  r&i,  Urf.  n,  1^  $m  ^IbsMS 
VINÔLfiNTlA»  c/.  Yvrogii«>W<tè«ii|IVctdoUiil.|1Sftte(brt«(fvi'  4e  ^vx. 

fie.      .  gputettx,f<^iy<Hi»f«/i»r4/<t/^-6v^Les 

V I N  Ô  l^ &  N  T  U  S» a»  ipi. C%  c«euri  ibntfleliuî^ lU^ r^mpiit <i'a- 

Ynocne.yvi;^fl8is^TiikodiUié  nimofité  6c  àç  \uia^ t^im^j!m4' 

tn  èt*r'»,  y'mkmà  mêdkémmt^ifMtf.l^MoatCéatk         . 

Cifc  ll«ai«népiftii»«wç*if^i^  v    VIKtf,  riiuiii/  Kirf.  Fïwecs.  J 

T4rj  I>e«noupe$.de»feM 


.     3ÎÎ 
lÀ;  éi  lioinàie 


^  i^V,. 


Ict  k>M^«  Mê  <Milttfi»  litliciit  de  la. 
c|u|9niire. 

IliMDEMiA .  n./:  K«s:.  U  yen- 
4âmt.  l«r  vendbag%le  i«0|iii'4e« 

ri^dtmk^mUiê,  i»lâJT«%aDQke  in 


m 


^INDCiSSatOR.  df  îju  »k  OMi. 
y^i^tair.  I  Cfi  Ëtotli  fiie  de  U 
troMilme  gtao4c«r ,  à  fdUSiftm" 

VfNDCMïiKTOklUS^  t«  unt. 

K«nb  JDe  TCadangcfl.  qtti;4|Pi  ^1» 
Tffwîpy»  foi  oonoecnc  let  tendan- 

VINpjU^YO ,  is ,  iviUtOD»  ic2. 
>llb.  VendaMçs»  fiiite  vei|daàges. 
VINOfiMlQLA .  «.  /.  Cv.  iM- 

VINÛEMITOR;  6tit.  m.  OvO. 
V'  Vin4»Uto(. 

VINDHl,  Icif.  •»./.  Ck.  Vcn 
g|^«  fcngttcHè.  irmdue  hkutMii. 
ci.  Coa(ttva(eiir  m»  ptocdSte^  de  la 
lÉerté. 

VINDîaiiTÏO,  ôoit./.  Cïr.  Vcn- 
fçÉncc  raâiofi  de  Tenter  «m  de  pu- 
ai». '■>' 

VINDÏCU  y  ârani.  /.  çki  »4 
CBcance.  jottittanoe  pat  ^vifioM'aH' 
W«W)(è  «bI  eft  et)  ficige.  ir«pifaiiii 
fMm  fiimikm  Um^tmti  id»^ 
\^fmN>àet  ptf  profilioo  la  Ubtïté  de 
6  pedîmne.  "^sUian  »  4àjné^> 
Mm,Pë»mvttM  Udfltnaade^Jîei  la 
lfeétoce»--->f«ig»iiyi«>«lwWJ^ 
||ii^  4>ow  poModcr  pas  pronioo  la 
foiiiffiuioe  dte  efelave,  ^  lé  pré- 
tend  Itt^rCt         i^  ■ 

VINDICO.  U,  ivt»  itnm  ^irjf. 
dl.  Vengée. pceodre  vengquice^  tiret 
iitfi)B.  I  Pomi.  I  Aflidter.  délivra. 
âSanchis.  eiont^^fendee;  |  Hc- 

SMitet  d'iofiM. — />;/i^  i^ 
S^aÂliec  dtt  t«po$.  Te  M»«klieic  ife  la 
trao^Ucé.  (è  icadie  à  Cotmèàm^  fe 
délivtei  de  MBtca  fi»tet  d'cmbat rat. 
»Hgi»<Çf  <l>ti  CifeS'afprop^r ,  ifat- 
ttifaner  qadquc  chaiè.  "^ 
vVINOlCT**»./.  >^#tt.  P-r.  Ven- 
gobice.  I  Oi^  iMfenfe.  |  Uv.  Ba- 
gpettie  dràt  l'Hoiffiet  fitappoic  on  pe. 
lit  ooop  Tut  la  tête  dé:.ce!la»  ope  le 

fiiàmtA.Cic.  llH^réafiNtiÉidÀpack 
CMpL  de  ^(nMe  OK  le  Pirétear  lai  a 
Âtr donner  en  le  déclarant  libre. 


>VINOSUS.a,«m{  l6r»Uifi9«k 
Otritf.'  Q|i  Aiaie  k  Wa.  adinnl  ail 
Tiifc  yrinyc  |  €éL  Vineux,  jà «le 
gttdrdvfui,  ^ 

t .  VlNOM.i.  ».  Ck.  Letin^iiMOT 
/ït|i«f  Cm.  Du  yin<|U»f|iKr.--- 
/wwMM.  €îtL  pu  vin^  fegdirdt  aànt 

CW.  Ou  fia  dt  ptdfeiragé.  <  w»<i^t 
CtiL  ou  UM4tâ  «r4fii.  l'An.  Du  ¥tu 
,9»iefteafiibuite. 

t  VlôCÛRUS.  L I»,  r-rr.  fhten 
daatiUa  PenttAjpkatt^éet. 

VifÔL  A.  mm$k,  Violette  ;f*iir. 

VlôLABXLW^iii./:  If  ;iM«r^  is. 
OvidL  C^'aa  pent\i0l«.  â  qui  l'ob 
peut  £ure  ifllUM^  .  ^ 

il  y  a  quamitd  dto  vtanetf ,  od  croit  ^ 
fi»u  quantité  de  vi<4etta.  " 

VIOtARlUS  ;  lUfff.  PUm.  tAt^ 
tutier  en  tiolet. 

ViOlAtlIlil ,  av.  th*  En  Yîô' 
lani.^^fiofiuiant.* 

VIOLATIO  «  Soit./  £h.  V^ 
tiott  4e  violar.  Tiofement.  ;pc«&iia~ 

ViOtXtÛll,  SH«.iil.(Hr£^ 
'Violâtenr.  pjofânatenr.  cotcttjrteuÉ. 
traii(arrflettr.  infraâeni*  >     ^^   .  '' 

VÏOtATUS,  ât.  m.  Mart.ynéx. 
Violotio. 

yiOLATtTS  .a rUM.^.  Violé. 
l  qui  Ton  a  (ait  .violence.  pfoÉuié. 
I  Ovii.  Outragé;  fi^épt»  ^  *fa»: 
Oviii.  Ble0e d'uilisMip  de  fieclie.. 

VlÔLENS.  tis.  $mê.i.  Hm,  l^io- 
lent.     •.^.  N  \-  .     ..îTîtli^' 

VlôLBNTO.  5*».  r^<^  Viblè^ 
ter,  Ida ,  UiXdll.  Wv.  Cà^  Violeor 
met»,  avec  violence,  malgmé  âiufioo* 
tre&hgré.  ■'.'  -^'  '■  ■■'.y'-'- 

VÏÔL«NTÏA,«. /.Citf.  Violence: 
fTialmitmtûKk.  J?^  Tempête..  |»age. 
ouragan,  gtoitems*: 

VroLENtUS .  a ,  um  rtïor.  Cir. 
Violent,  impétueux.  I  Kiw.  Fier. 
yidmtévm»mi^Jf>it€f,  Là«nxté>dt 
rairain.  '  • ,      . 

VÏÔLCT»  it ,  avr,itom ,  ârél  Cw. 
Vi(dej^j^o£ina:.  I  Faire  violcBce. 
violenter.  âEÛcraiitcr.  outrage,  agir 
oontre  dfoit  Ac  raifon.  £iire  quclquo 
cliafed*in)ufte«<»  de  contraire  à  l'é- 
quité m  i  la  droiture  naturelle 
tran%EelS»r.  manqDei^.ftompce;  for 
cer.  cocvQcapMi.  |  Couper,  dbtftre. 
yiêUrétimtêp^./rifg,  Teinèrel^ 
voire  de  coidcur  dej^rpre. — ^Mif 
Cdf.  Ouvrir  le»  veuam.-^  m$rt$tM' 
enjtu^Ti^.  Trahir  quelqu'un.  Uii  £û 
re  uœ  crahiiôo.  "... 

VIPËRA,  «./.  C«.  Li  vipère  ,7»' 
ftkfirpn». 

VIPERfiyS.  r»»?.^  VîpJfrînu», 
a,  um.  C#c*  De  vipère. 

VIPIO ,  ônis.  fifw  JPAii.jUMS  petite 
grUë ,  it/«4àf. 

VIK  »  vïd.  M>  i>l0»»  L*Keoune.  | 


inottpea.  detfera«'  y.  Vis. 


VÏRfiSCO,  i|,  hl  /#,  Dev«nrr 
vèrd.  verdli.  ii||ilr.  1^*IL  Se  fer- 
ti%.  pieudttlil^ce] 
'gpurMx.' 

VIKETA.  ftMn.  &  Vititm  viai 
yirg.  Des  lieux  pleiiif  de  férdam. 


VTRYÔLA,  é,  /.  "1%.  Braflbler, 
"  WôTJUali^  fia.  ai»».  M 

f^|t.  folNlâi«|%«OI«OXé     ' 

Î^M^  éi9,€k^  Par  faomm^ 
purTfOCa  dia^ui.  -",  Uf, 

VIROSUS  .  a ,  u^»  rkx.  P^ili; 
qnt  fttu  matfv^tt./  qui  a  manvaife      ' 
odebr.-qili  pur.     -  Mlfe^.-' 

CM.  devenlftirl     VJRTqs  ,  ûtii.  ^  C«;  VertW^jpl 
Valeur,  courage,  vai^ncc.  gcner 
«é^'l  1i*e(«e.^(fèidK  nouvotr.  pti 
frieté'  «etftâiôU.  qniitté.  mer^. 


K 


ê- 


r» 


VIRGA;«;/cÀ;Vai^lia^'-(i>/««#.  Là  Déride  la  vêtu, 
ne.  baguette,  gauk.  petite  licitil& 


I  Ovâf.  Ikzi^rykgfifim'fi^fUemm,  ma.  Ck,  Le  metift  ;  Pexëellencr  octÉ^f  ^ 
PUmt.  \.^tclàitt,  \KA^té,  yttmk êratkmu  SlHint.  iH'' 

VIRGATOR,drkM.P£<»r.  Uà  gricc$,  tcibcanteé,  lesornc«en«^;^:^. 
foUeiteun  «plur  qui  fiAette.  cfclavfe  dHiotif f.  ^#v 


UU 


travailleur».!  I%M  JMgmdJkiU 

Vmet*  Vnetniilfcw 
VINIULIS.  «r./.  lé,  a  ia.  Vineâ. 
rlM»a.um.Gil.^  ViçeAiXcuft^a, 
iMH«y'4fT.^Pe)«igne.de  vqtaoUi.  qn 

ooMOroe  la  uigPfB;  F^P>*  *  ^  v^gnc* 

VIHttUM,  i.  »  Cir.  Vignârf» 
ttifair  ranpli  de  t^ignet^ 

VlNftUS,  a»  dm.  ^•fia.  De  vin. 

vmfParOU  ..é"  Vîmpocahwr, 
^na,  lia.  PlÉn  Ukr^MuA^bûvcnr.  qui 
mHwaucounlito  yvtygnc. 

VINÏTOR,  ôrif.  f».  /»tta.  Vi^ 


VINËA  ,  «.  yr  Vifg,  Vigne,  lien 
plaaté  de  vignes.  '  vignoble. ,  |  C«t  Un 
cep.  us  pîed  devigoeu  \tjfn  Maoté«- 
lai.  I  Madrier  pour  amtre  à  couvetri  Cw,  Un  homme  îm*  qui  eft  dant  l'i^ 


VlNlTORÏUS ,  a ,  nm.  C#/.  De 


g6  viril.  I  J^ItâriMtWccewr .  éi  cou 

race.  |  bemari.  |  Leaa41èp«nni  le» 

9J«miMkx*^f«fignj^-yk^'V^  botte 

de  toutes  kafsmmcs.  in  vit  ttdk.  de 
U  lo  fiippurfa  BU  homme  de  cœnr.  il 
prir«i^  en  Kmam  de  courm. 

VSKJKSO,  lois./  pUtif.  ^  (cm- 
meqnl^Jte nurmeiet,  la  taiflk  «a  ^ 
courage  (Tun  homa^Uae  feÉiAtefiji- 
le.  une  Amavone. 

VÏRECTUM  ^i.  a.  Krtj.  K.  Vi. 
^tetum." 

V 1 RDONUM,  i.  ».  Vadun  .viQt 
d*  Fi/mm 


Vtol^O ,  6nif.  I».  PUft^  LoxIor#tf 


chuti  pour  foitetter  ks  auire«. 
Comité  datelere. 

V^RG^TUS ,  a ,  uœ.  Fïij.  Mié. 
marqué  deraïerde  haut  en  as.  |  Sik 
lui.  Tacb^é.moqifh^  I  Sfn.Vet 
ffé.  yki^êtks  émf$y  Sit.  Itàt.  Broché 

£j^  ■;      .    ^/..>- 
WIRGETVM>>-  »Cir.  Lieuplah 
té.d*bperf  Iw  #»unts  ^rbrifieaux 
propretil  fiiire  deryetges^ 
VIRGJ*tîS,*,um.r^.  De  ver- 

fes  a*«ficr:  ra^M  ja^S/Uk.  jr%. 
*ànieri  d'ofirr  , 

VlRGÏDBMÏA,  «./  /'4Vf.  Clieil- 
letie,  récite  de  coups  de  verges,  une 
ample  ftfl*^. 

V||l<*l(KA£r5»  M./  \é\  n.  îj.  Çir. 
é*  V^'tjgïiiarius,  a,  um.  jp/4«r.  Virgi-^ 
pal.  de  vierge,  de  feunc  611e. 

V  rRG  ÏN1ÎT7S .  a  ;  ttitti  yif^  Dfe 
vierge,  de  jeune  ffil6.de  pucellc.  vir- 
giaaï.  y-hj^iMum'mfHm.Méi^m, 
tonne  d'or  qu'on  dbnooitflpiW 
jeu2^«éléi6t4  rhoniaéur  de  Minerve; 
;  VrRéÎHlTAS  ,  itifc/  Cïf.  ta 
Virgiéiiié.^ 

VlUGO ,  frtii.  /<%.  Vierge;  ^ 

cell^  jeune  fille,  j  Q^ÇiM»  La  fille. 

'  \  Pkn.  Jçunc  ftmwd  J  f^îrr.  La 

Vierge  ,  fixi^m  S'tpk  t^  ^tikatu, 

^tMiU     t  ■    "<■■ 

VlKGiiLArm.p€kédimimu/d€ 
Virga.  yîfsttU  divina.  Cic  ta  Pro- 
vtdtncediVine.-. 

V I  RGÛLA'rus ,  a ,  ém.  fUiL  K. 
Virgaïui.;--^.-"-  '^^  ■  •     '■-■ 

.  YIRGimTirM  ,  ».  rhCk.  Btuïfr 
irc«Àbro{ratUea.ai6riCeau  qui  &(?  jette 
que  des  lîoris. 

,  A^IRGUNCÙLA.  m.f.Jm,  demi 
nSiùfdfVitèlO.  :     ' 

'  VIRI A  ^é^fiPUii.  BralTcfei  été 
colier.  ♦    ,  ^ 

ViRÏATUS ,  a.  um^  Xa<*/.  Fort, 
robufte.  vigoureux,  qui  a  de  lafisroe. 

VIRTCULIJM,  i.  »/»/*•».  Tauret, 
««rit  4  tfàviUetfittl'^éctrt. 

V{Rj(DARrtrM,  ti.  n.plm.  Ver- 
ger r  £«»  fUnttd^athnsfnÊkursi 

VÎfRÏDARÏUS,  ii;  mnMf.piâi' 
nier.'^_^-    ■         >  ■^.:'  '■■,  .:"•', 

VÏRlDVr^fc^;  Pilr*>  Vèrd.  d'une 
cottieèr  #ttc:  ymdi^fvhtn.  PUn. 
Reverdir  d'un  pins  beau  verd. 

VÏRÏDÏCATfbS,  a,  om  C«f*  Ver 
doknt;  deveiHi  verd.  reverdi. 

ViR.ïmhM  /  d* ,  ».  t«  j  dTor, 
dirttmus.'Cir.  Veid.  de  couleur  verte, 
verdoiant.  |  /ISpiVVigattteux.  qui  a. 
de  la  vigncar.  qttfift  d^iinsfa  force.  ^ 

VÏRfD»TAS^.^tii^/Cir.  Verdu- 
re. I -Fotoer.  vignétt^. 

^Â1H^,m,fiè»m il. Çic.  Vi 
ril.  d'homme,  ér  Khpmme.  qui  con- 
vient èl'fionîtne.  I  Mik.coUrageni. 
génèrent,  fertî  Viràtfiw  fitrtê.  Cit. 
pvfttkm.  Tttè.  Deiotitèsiès  force); 
jèldOibo  pouvoir.  .  -. 

Y\MlltAB,txis.fT^.  Virllhé 
I  Air«<rcrtBrt!iauBfe'mAle  ,ftarme ,  vi 
gonréii(ê:||  P'M.^Mmx.  Fermetéi  con- 


wlenr.- 1  Veqenétix.'  veniriieiix.  ërt^||**,;v 

JLuet.  à  dit  Vîf't'é^ptt.  ^"VirO'M;  :' 
l'ail)  Poilbn.  I CW.  PhaiSràt.  itta* 
vailè  oà»u.  ùttievt*iote&».  |  Ptiëî^';'; 
L'aieteur  des  firûiitoui  ne  font  paMu 
mûf^  J  Aiii|||itJ*|,Teinture%  ■ 
Sm.  Verdure.  '^  ■■  '■  '"\  ' , .,  .•;'.  '  ^>^^.. 

VlSf^vis./  virt*,  4«ï^Vf,  i<i5A»<^.  Cto    " 
?br6e.VlWarff  Violence.  |  Vcrtiè^" 
proprietéT  Q  Autorité.  crtdtr.|>o#;v 
voir,  puiflancc.  |  AbiB«idalitc^  fm/oi  ■  ' 
quantité>.mu}tttudé.r|  Energie:  y&^ 
*Ucm  detmnhéit.  Cit,  Menacer  qttep^ 
jï^lbdfe  le  battrez  Vim^^titàptè  ^k 
fk^  Vw>Pat.  Se  mer.  attenter  â,  M 
y'utWifitrffmâ.  Tet.  6cp*»vhti6iis.Cfa:'i 
Dc*ièw;Â»u  pouvoir;  de  toutes  fet* 
forces,  autant  qn'on  it}^t.Viriii0 
«ifmihHkn.  pfyi. Selon Rs  forcés.:' 
(bivant  Ton  potivotr.'dBbttne  ôn'll^ 
véà,yki$adMtiitn.i^^^ 
forces  données  poujr  cela. 

V  tSCATTîS  ^  a ,  um.  7^/w.  Frot 
degltt  Kifèaawéânii.  Pftr.xiifgi 
Ovid.  Gluaa  -—makra.  Dfesptéfeti 
ioier«0çx.  préftnsfMis^^poiK  CnatUff"; 
rerd'autr<^^  ,  ■  ■  ■...   ;     '  ■'•% 

VfSGÉlRiAftd6fij^C«f.  Les  Cn*^ 
traiUes.  rykm eMfîtiCk.^Lc  fondi 
d'un  (ajer.    '^^   '■•';..  ;-vi^ 

msçl^mmp^d^.  K»n.  iMà 

qulitai  emraiHet.  uiceè  2  pièce.       # 

curée  qtt^^it^ta;k  chiens  aprésJH 
mort  du  ccrfc  fjQ^ifïfeut  dfc  1#^ 
chair  des  viaim|p^Mott  l  dea 

furteraillesi ■  ,■  ■    •:"'  ''''"^Mi'' 

mCÙ,  Du  giè^MS^qût  fe  fait 
dé  gui  avant  qu'il  foifmîlir.  j  V^r^^ 


La  pUnté  qui^rte  leguiqui  crc 
fnt  plttiienrs  forreVd^atbiréa  |  Jùort(&' 


A 


'*.'.'/"'];■ 


Wl 


■f-*. 


'■■'S 


"#,''■; 


^#ï:iJW;i- 


ltti^,«ii!(^€oiMg«i.fj 


de  filet  pont  la  cbaffr. 

vrscus,  ifris.!»;  c#Çrh  ^«^fe 

r/jfcMf  }  foc0  mandm,  SiMÎ  Mangjt^ 
dea'ttipeir.  '■ ''•  ■''"■''" 

VÏSÏBrLtS>  a»./ lé.  «iiar.  is.  ^i 
yiiible.  qu'on  peut  Voir,  qurpcuvéti^.^ 

Vlifïo .  dois,/.  <:ir^La  ftïûiSf^ 
atottfdë  voir,  i  Vffiofi.  itt(ag{fM|^p|i|^ 
fantaifie,  I  Auparitiou.  nycucîo'u^^ 

«l^fTAtlO,  àti^] 
l'aaionde  vifitctï 
'VimsWoii.  ISf  ■''-■<■'■'■■  ■'   - 

VrtÏTATÔR,  6tii.  d  BUl  vf?^  ■■  ^M^^M^y 
fitcur  Mfroteôeur..,  rà^i^'i^^à^fif-'-'^ 

y)riïTO;ïa,axi.-^nttU,iré.  4MM>^i':-M 
'c^'Vifitcr.  hià^àk  'ttudre  wmm^^:^^:^^'l%:., 
SoîrfouveM..  '  .  -  ^'feph-%,, 

V I  Si  T  U  R.  imttf.Ck.  On>*^MK^V^^f?ai 
Noir.    -,  ■      .  '>'j>^.'!r^.^i;;;'^â;'j 

VKp,i«VlJ,fum,(5fré.  4W.  Ck. 
Altfet  i^dir.  vîfiter.  venir  voir, 

VfSÙM .  i.  ».  Ch.  Vifion.  fantd- 
mrfi  ■  ■■•  '  •    .    ■■  ' 

YISûLA ,  îium./  CtfA  Sorte  d!i 
viftoef.  ' 

f  tWS.  a,  um,  àvld,\A.  appcrcd. 


N' 


iitptfiàm 


^^i^m?^'Mf^ 


'■•>^^:^^^ 


•, ,'i\^£'', ,  6'.A';}ât:i(::V.'''r»^:  t- 


y . 


% 

$ 


X 


#• 


mm. 


v^kél 


'^tr 


V^ÎT 


ti: 


^^T 


''i:.>?'i 


loit  (|ue  je  meJvromcooU.  l^tfiÊtêft 
iKém^  4^.'!^  J'aicrd  qa*il  me 

^j«i|Lc'ciel.eé  «  oiapiioé  atnraneoCt  les 
.I>ÀçttxQe  Tf^^pai  voula  alâfi..  K»- 


takntr  tout  ^  <|ii*ir  vtMK^|iltira 
m  à  propos ,  «infi  («içMInnu  ioBi' 


I  Vil^.ili|pyÉ|^tnali  ^to|»^ 


ThhT*    ^ 


J__   «  ^. ^v;•^3Êi;«^4^•^^v•'^ 


VÏTtO ,  il, iti ,  iium ,>*.  Ck. 
.Ci»rioi]i|»cc.  |l^.  H  it^Àr,  Aiiem. 
fophiftiqttet.  t^ipiân  virgimm*  PUta. 


VITÏO ,  il ,  îi^  ci>.  Cultim  k 

nidçè  yiodtTfl^  |li^Nf|^(fl ,  remplie 
de  dé&ttts ,  de  4é&âtiofites.  #^itify$y^ 
pmè'ttfigfp4n'  O/.^ftfc  emploie  ttb- 


VïT£0S4TAS  ,  Sti* /.  C*r.  Vice. 
yITÂ,«^,«(^L*vi«»|^«i^  JL«  JWfa«M.  d^lèôttofité, J  Déreglcmcw. 
Ipoodait^  lé^  |ibM^ 

-Ma  vie.  moi^  i^sfif^mmédt  «#»»«.)  VÏTÏ0SUS ,  a ,  um  rlof»  ïûïmtti, 
i'ii»  ^e  thUy  XVr^Pn  ?iir«ii  mnfi.  Çir.  Videiiz.  g4t<.  oocrompi.  d^fto- 
rifA»  cM^itùmi  Cit.  5e  fidie*  a^td».  ttms.  t«nlph  de  défiM|li%|4j[Ni^  <{e 
|»o/<;t  Uoe  oMiil^cçe^idiB  .fi«'«e«-'^M^  <iMfcA«ofifc».  oi  ily  41^  Mitet. 
Mi)rf«M!Jii.C^.  Vjfr|»^  (è^^ânJir  dt  JÛal  «^Aé.  mêorA%  |^M^  ATd- 
pommcf,  -—tim..  XMer.  #«Mf«^  lifttttm,  jfiro.  Mtttftiat  Ûû  comte 
p«i¥.  Mourit.  rir«l  vivre.  PUtkt,  Içsfoimes.dafisi'élcAiw  duquel  il 
^  l^ivre^  paifer  la  l^k  iff  tiw4^iM4,^<^^ 
^j^l^aiHn  vie.^  le  lemt  die  ma  ^Vm%^%s.f.€ie^  U  ♦i^!'^  |  C*/. 
éM»;ir«ita^M«9fj^ifc|<«gf/.Dcte^prit<^  Uo  cep  de  vigne.  |  pUik^tis^àtùxr 
des  Jamei  Ceparéirs  des  corpi.  n»ent ,  fmf0ft»imh$£9él^ttriinitit' 

.,{4*cffbtcc  d'évitcr.i  ^^^f;J,^v,f^:  t\^.'J3à^ÉflW^    I^'ConloTCi^^fJ^  il«iK 

■  ^jartici  oèA^,-J^lfdii^^0àm^ 

„  te ccrveatt.<..;:;;?4^.'^:f'4f||;i^, ,',,,:  ^pUntt  la  '«%tie.  l'-SvèiMln  de  Sa-' 

y|TAUS,k/.W,ji.^0i^Vi-  «^i;ne-     ^     '      ^ 
tak  (jui  caurrpiflpHfiiâeie^,  ^iili^  i;^  VtTISCO,  la  »  ëtë^CtL  Devenir 
trcticnt  l^vie;Ti>£nii»  tC^  |i^^  "^        i     i 

^  vfç  long^ltcmi:'!  Mléf,  MlmMiÊ  immflf^éi-¥^  mViçi  D  Mal, 
Vf to. i^itdUt  éttrd.  Vû^  L'ait ^|i  ncnil^  yiQaiMiit  ûtSrmite.  faute  #«t  déÊitté, 
teQ>tron^.  ^        .  ^.  t^v    s  •  v  j  défeôuolîté*  di^Mpité.  |  Blâme.  »r^ 

VlTALÏtAS^i^'^^lf^         proche.  i^rin«ii(îe.  r/*iM^>»  mAn 


yiTOPËRABliIS,ii».iCW.j..  jf. 
C!k  BlâpUiiilcto  qui  mérite  d'^e'blâ^ 
'«4.  digne  de  blÂma. 

VITUPfiRATÏO,  ônia./«». 
Blâme.  rèptoi^et^idj^tmaAde;  oeii> 

vitUPÉRATO  JpWm  ^. 
Q^i  blâmt.  qui  oulôie.  q«i  t^prend. 
qui  ir^primaiade.  / 

,.  VÏTÛ^PÉRlUM, a».  CiV.  VéitK 

VlTOPftRD/ii.Svi^itum,  5r*. 
(Ht.  Cic>  Blâmer.  repceàdre.^^cenfttrer. 
CKiliqncr^  trouve^  a  redire  â...  tcp|:o.>- 

YÏTÙPftRO ,  ««l.m  <»«.  r. 
VVuperatsr. , 

VlyAGÏTAS,itu.f.câ.  Viva- 
cité vigueur,  ibrce^. 

VIVACÏTER .  ttà*.  £n».  Vive- 
peut,  avec  (eu.  avec  ardeur. 


ULC 

I^DCKRATUS  ,  a ,  um.  Cu.  ^iM^; 

_        ,it,ivi,itnRt>'9<^>^«i 


yiYARl(UM,ri.»>lB^  Parcoû     OLIGO.fnit./:  F*^.  Humidité 
l'on  nourrit  dct  béte».  I  GjHsemxs  |  naturelle  d'une  tej^re. 
/iw.  Vivfej>  t^cvoir mToo  con(er«  K  U  l«  L  U  S>'à  yioaigimxdlïtti^ek^ 


ULd^RO^ÙS.  a;om(^/'iM..OHi« 
vert  a«  plllâl  dfnl^pniei.  tout  nkerd. 
I  Ecorcif .  dâlir(d;'^>  -y  -  -^  '     ' 

UJuÇtSÇOR^cil/ultuà  fum,  fci. 
i»^.Cic;,Venger.^iii|'.  |  Sevengen 
avoir  fa  xevanche.  |andreU)>aretlte. 
Vlt^MiifatmfnH,  Ttr.  Bftrebien 
veagi  de  qoçlqu^ua.  lui  avoir  bieq 
fiiir  païer.— /Jwwj  fi/»i.  0«<dL^V«n- 
geria  inort  de  (ki  (ntcn^vlcifctniur 
iUmmmrn  fiti,  de.  5a|^uvatièi 
^amervtaie  vengeroatiieliii. 

ULCUS ,  «ni.  n.  CÏt.  Ulcéré ,  fUiê 
nidtigm.    ■       ■  ■    V 

Ui-CUSGOLUM,  î.  m  Ca//:  Petit 
ulcett.  .^..;/  1.. 

0*.ÏGÏNÔSU5,a,oûlvCWL  Mare* 
c^eax.  nat\u%lleqçient  humide. 


¥ie.  le  mibovemciit  vital.'-.  »:4|i?f^ 
VrTAiïTE^>aifl,Xiw.  v|i»!i^ 

ment,  avec  la  fie.        ^    i'is '-'^ifilM, 

.  VITAT)(9>&^/:;|^.lt/j,tg^ 

yrTELLîlpp:s^fimiyt„d»:v^. 

telha  li ,  Ô5uii^^m,  JW4»f:  iTabktwl 
cil  l^n  dcriv^tijif  feliet.  :      ,      ,' 

]WÎX^ÎLt^^t;\.mtic.}mt 

ér^Kxt  |Y*ft».  Petit  veau."  -^. 

VlTEU$>a/um.>^jff|;.  De  vigne. 
f'ftta  liff$4.  Stlii^,  Lé  ùtmtat*  du 

VIT  Ek>^»  jr.  «w.  t*agniif 

calhiif ,  4»^lfmpniiaUmVtfm,  \ 
^ITÏARtirM^lt.  0.  c«f  Pi^  de 

ruption.  l'a^mid/e corromni^^ ^--^ 

rupteur.  ^ia>llK|(tipt^  qui  g^^  qui 
a|ietc.«unophifti|*è.  ;  ,  ,^ 

:  vmcôLitifi»:/ m»»^ 

j^hfcroo.  qui  enlnteU  vigne  ^ 

VltïC0tA^V«'>^<2ift  ï>etirccp 

dt  vigne..  |7»/<àTctidrfi:dcyigpc. 
VltiCi^WU^i.  ntSplin.  Ten- 
dron de  vigne.  <v^ 
V VnrïFER,|^j^J^Ka.  û^g;^^ 
tcdcja  vtgne.,v,?rf.  ^■^''('V:.^.^^-:)^^*. 
^^VITÏGÊNUS.  ttttr.  é^Vw^ 
àvks,  a,  um.  c«(.  De  vicw,  ani  jmsH 
,*tejit  de  U  vigne»  ,^^a;--''k-  ^^ei^^^k 
UVITIL^A,  ram*».  />lM.Ûfiqrtqg 
Wvçnt  i  lier  U  vigne.  ^ 

^^mntïO ,  Inia./  C#/y:  Tachet 
blaachea  qui  font  femées  Air  Ufcau. 

PKable.  qui  fe  plie  aiféàient  K«nÛff< 
éàvi^M.  PU».  Bateaux  (kits  de  bran- 
dicf  eotrela(Res;.^y  ,v  . 

irmilTlGAim  ï  6rit.  méfi. 
a^,  ÇhicatHOr.  chicanier.  }uuf 
gnlèiik.  Querelleur*  oui  atmç  h^^^ 
cane,  ovi  CcjtUU  f  çnictncr ,  à  fiiue 
des  chicanènet.  ptaceffif.  |  Calom- 
niateur, mddiûim  invoftean  s 
.  VmtlttOO.if»ltf  <;WfyChi. 
caner  faire  des  chicanes,  être  chica- 
neur ,  hargnieux^^ereHcur  »  ^t, 

vJVXTlMAO^mÀTyS ,  4f .  m. 


ation  I  fiiie  dans  MÀie  mai>- 
;  Vit.  Menacer  raïne. 

Ce  %a  iÉiAfwitiii^'rrml^^'t^' 
Ttr.  ticher<i^KiifaE9tir|ijK  fille;  i^Hit 
vim  idjftit^  PfaituGyÛ  le  vin  qui 
In^  il  Ëiic  faire,  il  a  £iit  cala  dtalit 
y  yre.  y'itium  tiùttii^rt ,  vtrttn  fulitk 
Citt  faire  uici  ct||Mi4|ue|qu'imdecc 

3ttt.MvitiévtfiÊim  fêimt.  CitfPtça' 
re  un  mot  to^mattvftife  part.    > 
VITlpj i«, ivi,â(nm».âx^.  da 

yïtRi|l).ftJS ,  ti.  1».  5*».  Verrier. 


ve  du  poiâbn. 

VlVATUi5,à,..m.  JLwr.  V.  Vi- 

gcns.  ! 

;VI  V A  X ,  ici*!  tm.  p  cïdr,  çlCtt- 
tus.  CtL  Qw  ?kkifp«eips.^|  dall. 
ÎÊ  qui  a  dc*la  p^li^;  th/àH  «• 
Ftt<N»%JPZN».  Qui)  vit  loi^«ema  pont 

ft^uffrir*. 
V I  VE  B  O .  f^r  Vitêta.  FwV* 

yivo.-'    -■  ■  ;  ■,,1„  ,  ■■"*      ... 

^yiVESCO »i»  ièré.  £tkr»r.  W 

viibcv  "■•  .1 

iVîytDlS^iéUv^f^érr.  Vigoureu 

femem.  vivement,  forcement..      ^ 

vrvlDûiul/«,«mn  Cind^Q^ 

Mtoe  la  vie.  ; 

U.um.  Prtf, Ogi a  vie. 


vivifie.qii» 

VIVID 
vif.  ^tti  cft 
vigfieur.  P^i 
tVfUi  q«i;il 
lajiarole. 
vi|s.r<^<Ai*«i 
telle  vimp 
VIVÏFÏC 


Qflelqu'un.  quelëuei 

Vht^KlVlA,ii^mià.pU».  Lien 
plamé  d'ormes  ormote.. 

DLMËUS.  a ,  xm*Ctt,  D^omie, 
d*orii|e|u. 

tBl»MlJS  ,  i.  JC  Tiff.  Orme.  <»-* 

tî  UN  A ,  0t./.  riijf.  tjne  aonfel 
Une  boudée.  |  UnebraCfëe.  |  Unu  ^ 
braflc.  I  ptià.  Le  grand  .'fbcile, 
détâstluirM.  '_ 

U LN /B,  arum./  0«wi.  Les  braf. 

ULPÏCUM  »  L  ».  C#/w  Sorte  ià  , 
posùiypUntt. 

VLS.Mptfi  ^m.  V.  Ultra. 

U  LTËRIOR,  ♦>i./-rûs,  ntm.  hûu 
.      _  <^<£>.  Qu[ieft  plus  avant,  ^uieftaudb»  • 

vie.  \  th.  Quia  delà  1^1 7Vr.  Qjii  vient  aprës  tu  encore» 


iéfivM.  Pnp>  Des  ib   HiEMbr  qait  tfk  /  T*f.  Qui  eft-cc  qui 


ne  manquer  que 
ijmML*.  iBN>.  Dc^  efprit's 
«c.  Une  haine  immor 
le.: 
Isv3vi>itttm,tr^. 
éie.l4pul.  Vi^ifief.  donner  0M  entre- 
tenir la  .vie. 

VIVÏRADIX  ,uM.ficit.  Planie 
vive  .  qui  a  j(a  raotne. 


celui  qn||^p|4<*  vertes,  des  ouvra-  ^ieina}tre.Kn;«/î»Miics».X«m  L'ul^ 
^esde#ttts.  /' — ''^^ — 

VÏTRÉA  »  ôtym.  ».  Pttr.  é^iyi 
JErieâinïnai  num.  ».  Péul  ]CT.  Ouvra 
gea  de  vettrct 


VlViÇCO.is.  Ir^. Pli».  Prendre 'fULTlMQ\4i*.  Sktt.  Enfin,  en 


cere  s'eoflame. 

Vivo,  is,  xi,  ilum,  vifrè.  C«f.  Vi- 
vre. I  Se  nourrir.  |  Paflèr  la  vie.  Q 
Se  divertir,  paflèt  fa  vie  agréable 


ylTRl&ARlyS ,  IS^p.  JmI' KéttJ^ ^çni.  vivre heureiu.  Ntti»di»m%i. 
I^itrarttttr  vimm^CU.    Noos  prcndios  le  tems 

^  v^y  IT  AiiEUS  ^a.iinvCàl*  De  vetre^comiAe  il  vient,  nous  nt  nousembar- 
\avi4.  Tranfpatqu.  était.  \  iièr,  raOons  point  du  letutemaio.  rixii , 
fragile. >«/«sè  M||^  Ooid.  Une  eau  dbÉ  via»  »  ^tni,  Ttf.  Tant  qu'il  a 
çIatre.^-/ki*M.Ar(»n  Réputation  fifa-  fto»  il  a  en  foin  de  fe  bien  traitcer. 
gtle .  fi)ible.  ^  f^iV4  ^1.  Pnf.  Colère  ule  t*eft  pas  laiflé  mourir  de  faim. 
^iélUditt  cequ'onaforleccetir.      n*  vèvtm.  Cie,  OiiiTur  ma  vie.  en 

VITRÏCUS .  ir  m- Cité  Bcaurpcre.  j  vérité»,  je  vous  réppiKis.  je  votu  «f 


-y^ 


Vient  après  f»  <pii  fuit  i  vient-il  eii- 
Corequelqu^un  tvlttritr»  loifiU.  OvitU 
En  dire  davantage,  '^-^imraiii.  Tuftt,, 
Adf^irerlàpaiTé.-'-^iiMilMfld»  tMiditifë^ 
PUh,  J,  Cm.  iouhaitte  d'entendre  là 

ULTËRiUSi  Uv.  Ouiâ.  Au  del|« 
pltt»  fLvanti  plus  Ioin«  plais  outre,  da- 
vantage, fc^core. 


mari  de  la  mcre  de<  cnfims  d'un  autre 
lit. 

VÏtRUM^i.  ».  Cit.X>VL  vcttç.  I 
ntr.  Du  pairtci^  tAUutt, 

ynUX^im.fPliit.  Une  Bon 
.metiere.  ■'.,.,,. 

VITTA»»./.  J*j.  Bandelette, 
pUnm  Ufgt  <jmfiffvtit  «  ftt9tM£èft*$ 
dftyttÊfe  du  Pmnt ,  é^  dtnt  tm  »rtt0 
têt  viStimts. 

yiTTATU^,  a,  «m.  Ovid.  Ogia 
(es  cheveux  liez  av^ec  cette  forte  de 
bandelette:  |  Q^i  a  la  téteorinée  de 
rubans ,  «srmm  de  fentangei ,  '^t. 

VÏTO  L  A ,  ».f.  yir^.  Uœ  gcniffe. 
I  LaDéciTcdcla  joie. 

VÏTOUNUS  .a  ,  uin.  Cfe.  pe 
veau,  yittmné  tétim»U.  Cit*  Un  pe^ 
tit  morotaiY  de  veau.  y'ottUmim  s^itm. 
Cfc.  Du  veau  rôti.  N 
>  $)(tOiOR.  irif,,  Wtt  fom  .  îri. 
itfmt,  pUut.  Folitset*  &  réjoiUr  cp 
folitonr.  '  l  " 

VÏTÛtU$.  i.  m.  Cie.  Un  veau.  | 
ytti.  Va  poulain.  |  Flim.  ht  petit  de 


fûrc. 

VfVUS .  a  »  um.  Cie.  Vif.  vivant, 
qui  vit.  qui  cftn»  vie  |  frais,  nata- 
le yivm  mm.  Firg.  Un  amoiir  ar- 
dent. FtiM  <fÉf.'iM.  De  l'eau  "Vive 
«s  courante.  '---  Ittttms,:  Htf.  Une 
lampe  allumée*  f^ivftéittrt  vuUm. 
yitg.  Faire  le  for^taïc  «li  vif ,  au  nar 
tatel  Dt  vive  iilfàhttt.  Cit.  Dimi- 
nuer, du  principal,  toucher  à  ion 
fonds.  ^whr»«i.fi(|S«siv.Ctf«  Cou- 
■l^juRpTauvif. 

?  VIX,«dt/-Cw.  A  peine,  diffici- 
lement. ;  fia  tpi,  PiétÊi»  BsnoMc  i 
gtande  pcinC'  Fi»  ém  éintmif.,  Ttr. 
j'avois  â  peine  achevé  dédire  «»  de 
parler.  yixt0  mt^plm,  Di(jnlffment 
frrivera-t-il  éK,  s 

VlX.OvW.pi«rNqo. 


dernier  lie 

ULTÏMJO'Mrrtifo.  i^»iK  Poot 
ladicrAiereibis. 

UiïïMUS.a,  um.  Cir.  Le  dernien 
le  plus  tecfdé.  l'extrême.  vUimÀnr^ 
nf.  o»  L'extrémité  >  le  bout  du  mon- 
dc.---f  «»|i.  JJvi  La  peine  de  mort.- 
le  dernier  Topplice.^ — fUtt».  Ttr*  Lu 
bout  de  la  rue,— ««"f*.  C«V.  Le  com* 
mencement  de  l'tfti^r..  la  première  : 
ifôurce. — -txpttiri.  Ct^MfttMivexèm 
«endurer  ce  qu'il  ya  de  plus  dur  >  de 
plus  Coilant  »  deplusfettfible,deplua 
imté.       ...  ,    .. 

U  L  t  ï  O  ;  ônis,  /  Piin.  La  fcn- 
geance.  vlticni  méSMt.  Têt»  Sacr^ 
fier  il  fa  vengeance.— ^fW0<»|.  Tm. 
Ardent  â  fè  venger. 

XjltlS.  frépf.  Ptmf.JCT.  VtitK 
Ultra.  ., 

ULTOR  .  ôris.  »».  Cie.  Vengeur.' 
quiveage.  |  Quifçrtdlavengbiwce. 


ULTRA.  prMiSiijgmv.l'MetM^ 
outre,  plus  loin. 


Cie.  Delà,  dedèli.  au  <kld4  pat  ddX^ 


UL 

ULGËR  A,  rc,  ritrK.  Ulcui. 
UI.Ç6MlllP«6ni«-/*i«^ 


ULTRA^ ,  4iw.Ç«.  Derautrc<d- 
té.  plus  avant,  ouoe.  an  deU.  ||  Do 
plus,  davantage,  «utre.cala. 

.ULTRAJECTUM .  i.  ».  Uttechr; 
o^ïmI»  d*ta$t  dts  fift  Prtvntas  -ii'' 

U  LTR  ATUS^a»  wtulKhfjm'C^ 
eR  «a  delà.  quidMe  l'amcecôtl. 
ÙLTRIX.icia./ Ck.  Vei^dTs^ 

S  II  reoge.  |  mt^^t^t.  *uttfUut  itSi. 
es  traits  vengeurs  ««des  armes  vea«^ 
gercflds.  «.- 

U  L'»RO\  4dv.  Cit.,  VokMtlera.  d« 


tJlceration.  ^mati^ihacoM»        |bei|«aeot<  de  Çoa  ptofftiMlvaBtiit. 


t'.'  "<r'. 


,,(,; 


i,<#. 


<>•  ..' 


^l"-v 


■^ 


.-V 


^ 


L 


,,   i 


'-iï;   ' 


.lî' 


■"y  %yVÎ'î*  "^■■"' 


"k\  :-\::U',yi,  '■,:sM-)Mït/i':^:^'i:jC:::!:'^^ 


"^ 


<)■:, 


.;*(*• 


..^^^^^  ^^^^^»  -ms^Êmmmm-  '^tjmsmi»'    •  ■     ■  ■  •■"»''"'*' 


^ 


fWfir*  Vltrbcftritm.  Cit.  Dep.m  ai 

JF^fi^""**'  y^'  Àftit  cooc ,  au  icfte; 
*"jn«  *»  ftvoi»  ^ié.  9fhA  ft^etti 
fl^Hfc  Se  jet»f  1  ltr>vête  de^acl- 

UtTRONt?US , t.  nm.  Sén.  Vo 


^n  BM^^V99w.  P$tr,Vn 
FwkStut  çii  n'eofeignë .  oui  ne  par- 
ie que  <biit  <«  ciaO^  ^(Affi,^  iita. 
Cit.  Une  ue  mollè ,  àiCh  »  cini     ' 


(l%in  honimc  de  Ibtfirr 


M? 


.\'    :•*■ 


jr  I 


Wm 


I    \  «* 


(»>< 


it  ds  toi-ftié-'  de  l»oii>^»tt.  oui  doniK  di  i'odattaEc . 
irié.  invita  dncnuvrrr.  ^P 


fepr^fento ,  ^i  Ccftoèak  -.>  .w.  ...»- 

*"*^ '  {•*?.**«* «^<*<»  prié,  invité (<to àramt. 

V «LTKOTRÏBt^TA ,  otma.  mai.  Omhtwi.huc  m  dpimcrde  l»oai 

ULiys.di.iw.pfi».  Vengea^. ^ "     -      "  -       ^^ 

ULTUS,  a,  um.  Cic.  Qui  a  irengé. 
1m  l'eft  vengé.  |  Liu.  Vengé,  «l'on 
«  v^ngé.  dont"  on  t'eft  vèn^  «vImmn 


in- Mettra  Aller  fe vAigtr. 

UL  VA  ,  «,/.  f^.  Sorte  de  plantt 
qn»  croît  dans  Ict  marais.  4tfyy,/^|  ^ 
*^*-OM«t.  De  mécluntea  hctbei. 

OLÙLA,  «./.  K«3p.  Ci>at.|iiiani 

ÛLÙL ATUS,'4i.  m.  rfr/.  Hurle- 
»8nt.  en  Itaicatafale.  *vUtUmm  t»l 
*««•  Câ/  Poa0u  un  hurlement ,  u»j« 
grand  cri. 

ÙLOLO,  if.  ivi»5WiB,  îrf.  *i«». 

r<«2?.  Hurler,  fiiire  de»  hurlement. 
foiMTa  dcf  aia  Ipicntable».  foitç  de 
grands  cris. 

ULYSSIPPCônis.».  éUtyffi.* 
p6na,  »,/ Lifl)oniic,«ip/«»W«» /'♦f. 

~U  M 


J^*«»-Ï>«6"twl»  biens  de  ifiimiUAhooder.  .  ^  «wi* 

•<^C*.  Une  n*«iieS  dî  paS>lns  \  l^9m*  <bnt  SeîS^i^**^^         ' 

*«».,Oi.«i,D»*Miie{oiu.--«rt-,fe.„rJ«,  '•         Sv*    - 

8«.cro.h„  n.««  A«.K.«.  So«d.  'l-.rboifi.,.- :r*-ft5'"-  '•''^ffiftr  , 


■f/^ 


■#' 


Umfé  flot.  hottl«.  I  A^.  Del*«aSr|   ini*^'  «-a...."  "^  r  ^^' 


fumvtUt.  Plm,  Cmiwiric  mïrché  »««»f*  flot.  houl^.  I  aW.  De  l'eau.  I  l<me«r  onôueuC:   ''^  7  '*" 
deb«»e*^)^vnile..  rvmir^^,  ^m^^^^imilÇS.xmli^^^  , 

9^  Odilyadi5<Wbi*.«i^dott.%ÇUpren«e,^^  L^W^:^ J^'^-^"^*=  ^ 


M 


ne  du  tojiverr.  <|ui  a .  <jui  ftità^  l'baji    UN  DAByNDOS /a  v  um*  ^flW/t 
bre»  ombrageux.  J  jp*|r.  Oœtreu*:  I  ^««Mip».  quifoiidci^Mil^ 


'UN 

UNA' ,  4dv.  Cic.  EnfcmJWe.  de 
Qpmpignfe  lia  fois. 
ONAniImis  «.,/r  m«.  ».  is.  t-r. 
qu»  fit  de  méqacfentimenr.  unani<ne. 
9^  n'a  <m'un  mlow  efpht ,  ai*unc 
ojf  me  volonté,  qui  s'accorde  en  tout 
avec. 

0NANÏMÏTAS,Sti5./:ir.. 
Union  lAtunç  de  coeur,  d'efprit,  de 
MlMiCk.  de  fentimenv. 

ONANiMtTfiR,  *dp.V0pifiVn^ 
auseotent.  •vecnnctmioo  intime. 
^  DNANÏMUS, a^^luii.  C*ti$l.réinc 
unaniinis. 


^#«4>R'*»<fc 


fsamtàSL 


'**;; 


<    • 


'«hie  de  bot9  <mdé  tt  v||ié. 
^ND*TUS.  a,  uip.  /5S.>4it.  *^ 


%ncur.  1 


Ot  «pie^le^wtic  du^K»nde ,  d<u|neikn  PaSm;ÎLv   ^^^  '  t  :*^  ^  '  fc 
P«iO  de  qùd  endroit  >  ^aii  jMiÉ/       TTVvirTrKf,.,n*-„«  V    :  ^?     1*1     ^ 


r  TMBEUA  ,«./]fW.  Parafol.  -««««.. 
yMBllîClFS,i.fn,Cte,  Le aom^  ^Pim  Un  ttaaèt  U^iAmyi/^^é.  ^  J 

«LIT  rï™  î  3?rfw/'"ft^  w*^c:iJ'Ê&/r^* 

«nctiou  au  bom  du  cAmàif  iL  u^^m^^L^..  ^J  u.^.:.       ""P: ^- 


Quatr^vin|ts  diz^neof. 

U^tt>ÈÇT^.4i>8rC/V  On«e 

UNDja^JM.  vhL  Cic  Onze, 
^^  WDÊCrMU5,a.  «m;  o.^:OfS  |  c«|fc.;;ii;;-^^Q5^ 

J-i-n,cbancs.  a  -i  rang.  4e  ^  Sj J^ 
UNDENl,af,  a,  ^^  Ow«>4e;  Ct// T^^^ui  vient  fiH-l?t7rir^^ 


«nctioit  au  bom  du  dlindre.jïr  ir- 
W  «s  rtl»W  il)||  irt;*»,  .  «MME  «9 

fw«/#  miimi^lmidtKéfm  <^  d!»  j/i 


IC 


«»«<  k»4$,Ctt.  Héritier  pour  un  àf>n 
ziéme*  ' 

-UNCÏAIIs,s-./.l^».i^,^^ 

Duneoncft.  du  po&  d'une  oric*  I       ,,,  ,.  ,  .^ 

qS  few  WH5  ôoçc.  I  D'un  douie  ;tang«Kà  hifois.  les  onze. 


-i^.  il  cft  dé,a  mduAd  MSM^id'o^i pouce.  ••«^epauicur 


«w  «u  milieu. 
^  UMBÔ ,  ônis.  m.  Vin.  Un  boq 
cUer.  I  Uv  Uhnffe .  le  mj^k,  élevé 
d^n  lïoadter.  |  PU».  cib65»vAs 


;  Soixafite  &  dix-nwf. 


çialis.  nf»ei4fmmfmmit.  Liv.  Intérêt 
a  un  pour  cent  par  an. 

UNCÏÎlTrM  .  Wt,.  P&,.  cce  i 
•OCB.  par  onces.  |  par  dàtaiéwes. 


o«is,Wf*^-«^^.^A_  |cbu.<puauuao«h«:t;^^^^^^^ 


UMBRA ,  •./.  Cit.  Ombre,  «m- 
w*ge.  I  Figure,  repréfentatii».  I 
Appircoce.  jj  Varr.  Qmbre ,  fifftm  dt 
intr.  lovuU  L'ombre,  l*anird'«n 
7^"-1f''y'  Un  ^pcûrt.  un  éûrii: 
I  «•r.  Celui  <)ui  uns  être  invité  t  ôo^ 
«c^in  .  y  e(l  introduit  par  ànoDoViS^ 
JW  MM^4a|  fM4M»  viMu  Cit.  Il  n'en 
J$«it<|«oi  q«^ce(bJt.  iliiVn  •  pas 
la  momdre  tsinture.  LHtutfi^fUt- 
fii»*'HmirU,Hf,  Il  y  aencnre  place 
pour  plufienrs  Survenant,  on  fcut 
amener  encore  plaiîean  perfonnes. 
Vmkr^mm  Dnmmms  ,  t^tktr,  Ovil 
Jtix.  Stm.  Pintoo.  le  Dieu  îtêtaSext. 
nmkuimm  urrmt,  ilmm.  Ln  peçr 
^*on  a  des  efpriis ,  des  ^(jdsSuM 
*^**  imat  dtfitjtdtrt.  Kl».  Décen- 
orcêiuc^rs, 

UMBR^Ç0^UM,i.«.iii,.Om* 
wage.  Iiettoabca|4«ii«ftâ  Pow- 
hre.  une  fciàîlléc.  |  École.  I  OW 

^UMBRÀTÏCÔLA.m^/y/^^ 
Qu»  aime  l>mbrc.  oui  cheKAsl'om- 


<fe  aochA. 

UNCÏNUS.  i.  m.  rifr.  Cmcfact. 

oeïï^''^^'!.'-*'^>'*^*«^<i- 
pepre  pwiie  d'un  tout.  u«c  iitoue 

paît,  une  toeti|e  miette ,  on  ncmbrin 

peo<{De  ri«n.     • 

^  JUNC-rï0.ôni,./Cc«f.  Onâion 
raaioo  d'oindre. 

4tc.  iPUuit,  Oindre  fou  vent. 

UtMCTlUSCOtUS.a.uro.f'A,^ 
Un  Dcu  plus  oint .  plus  graiffé. 

UNCTOR, ôris*  m  Cir.  Parfii- 
ww^  qui  parfume,  qui  oint,  qm 

UNCTORÏUS»a>'ûm.  Plm  7 
QniièrtiparMier.  dont  ou  fe  fcri 
pour  oindre    pourgraiiTc 


UNDEÔUA  D  R  Âr  1 1:  q   z»  iS^-    f  *'^'"'"'?f  n^-  tâ»f  bien,  en  pcrfraio 

.    UNDE^ÙASKAdlNTA.  W.  Rc^^l^  1 5L»^!!^- 
Xiv.  Trcnte^neuf. 

UNDfeQUAQyB-SrtJr.Iix,.  De 
tous  c6tez,  de  toutes  parts. . 

UNDEQyiNQyAGns;MUS,a, 


«m.  Ck.  Qiiarantr-neuvtémc. 

UNDBQUJNQijitolNTA;  «si. 
-tw.  Quaraçtc-ncul. 

UNL.ÊSEXAGWTA.  W.  jpto,. 
.Cinquantc-ncnf. 


id 
prir. 


profer 
(on 


UNULTRIGESIMUS,  a,um.i^,  a  des  ongles;  q|ii  a  de  la  cori^l 


:"•%*"*  ^"K^-  'V»rttt$  0Xfodt 
iMnerl<îs<M,glc|i*j|.penrcr 
IcéRét^ttachct  %tjÇ|i,éBt 


UNGUIT^^WfJngilàî 

4^.  tés  ftrtesidçslîlréi»-^,^ 
a.  Pr»*/.  Des  roain*^  fer  ^^^ 

crochets,    j»,        >,       *■  7^ 

UNGOtAfaS;a,anfef>/|/^^ 


:m. 


Êfc^ 


îG*'''' 


•*• 


1^'A-y 


ViDgt-ncuviénac. 

UNDÊTHIGINTA.  iàdtet,  Vitr. 
Vifcg.-ncufi 

UNDEVICENI,*,^.  (^/ffl(;Le| 

du  neuf. 

UNDEVICESÏMANI. ôrum.  m. 
Hin.  lig  foldais  de  la  dii[>ncttviéme 
kgion.  la  dixfncnviémelcan». 

UNDCVIC8IÏMUS.  Cèl  f^Vn- 
dëvîgésilmas  ,  a ,  wp;  x«v.  pix-ncu- 
viéme. 

UNDEVIGINTI:,W.  Oa  Dix- 
neuf. 


•Sik 


UNeTUMJ.i.#i»r.C#iLD»fain  

«ix.  (  llj m  ê  ^mpr/ttmimu  M^i^réïr^.tqéTni'lNIrti. 
-  **  ^*S^  C'Umdk  yimm  ,  ^     utiPTSllMuS.  a.  «fi.  Kw.  Qui 
'^CÎÎÎ^îS?''^     "  Élit  t««ht»K  les  vagues  i;»4<i/»»il>i,. 


pieds.     ~      *  "  ■>' 

•       PN6Up.^<,«,.Ung<>5  ^:^:.:..^'^ 

UNGlM^U«.i.«ï^.^.^^?^^^^^^^ 
croUc.  «n  blton  cioehu  par  le  boui^    '  «^^  R 

Qmn^  qu'an  ruïau.  .  ■  ^^  ^  ^^:1:^'- 
in  «?à  qu'inné  çigç,, .      ^      ■   . ,         :»;fî*|f 


qued'uj?^  con^i^rl 


*f:*?*?»*J^M'  •  rrt»»;Quin»^ûu'«i-<^««i-«  ^ 

Ut*:ôxi 

UNiçti^,a  um.çiir.nJtïr#.fi&^^ 
.fcngnlîcr.  tout  partiOllia^  r'Confi- 
derabk.  cxcelJ«ir.<;hoiiî  'hmi^uffMu 


\tf.  Une 


a«l4 


y* 


cv-j^x^-yjt^^ 


■'ijk.  /■■<■• 


V"'v:L».i^ 


W. 


,*• 


ÏF0RMI5 ,  !*./:«#,  »i<tf.  «1   VôCAUS,  m,pH>m*  1».  itA.  Qui 
r,  K|ttf^  Uiu£6cf)|e.  I  <  U  VOIX  botm^i^» ,  haute. ^m  Ce 


,  V 


lÛNIGËNA.  m,  m.fCH.  Uni^ 
^f6llNlTVS,ti.0».JiM.  Fila 

tmeriamé.  -       •  "^   ^*^0' 
-  ÛNÏO.  Ômiv i  l»«ik  Voi pcrk.  | 


tc«iiâ»Diwl  (boore.  jManlt»  f^Htk» 
ehwk.  TênL  Ix*  cû#e«  d*iuri8ftni* 
mmM  fiitffi^iie.  K«»4m  mm  ^^ 

hauc  <iu*i  l'otdiQ«ite  »  c'eft  figue  d'o- 
ra^.  K«^<.  Cm.  (ufjf6C  fitftfi*.  Une 

VÔCAUSStMUS,  «,  am.  P^. 
Qai  a  une  très  boum  voix ,  une  voix 


VOL  VOL 

yW,  J/innt.  7'«r.  5i  vous  avez  quelque  boQ- 

VÔIATU^ , ^  ,«>.  Cif.  te  Vo||  f%é  peAir mot.  a  voua  voulci  bien  me 


t)NlôCO LUS*  h  "m^^'***'*  Qif  toanante  ««  flattante. 
ta'a  m'!»  «il.  b0#b  *      >      "^^^^  '"^  ^  '^  '"'  '' 

C^a»  n'a  «laHlii^KWO,  !^?^,Û^«j 
ou^iiai  ra€iil»yi|P^-i'S^        ;■;,,'* 
^©MT  AS.  ït  »;/ C»l.  Ûiyté.  tmibç 
^  piCfîeurt  chofei  qoi  ccMmvotênc  ««|(  cJabulonk 
tour.  I  5#»:  ia»Mm/cQO^^ 


VÔCALIT  AS,  itit./.  1^.  CoD- 
tonaocc,  <laiion|c de» ioQoiidatioo.j 


.  VôfcAMEN,  Znii,  ».  X^w.  r.  V.o- 


Uyol(éc.  ^ 

(«  polie  OUI  «mf  lit  k|  Ib^ 

relKorfer. 

VOI.G1  VAGUS ,  Volga  «^  Vd- 
gp».rfM;^Valg.   1 

VOLfM  ,|mMr  Velioi.  r  Yolo. 
?i».     ■      .       :  ■■■-,'  '^ 

VÔUTO.fa,  Iti,  Itvm^  iifc. 
Ç/V.  Voltîgcf.  volet  ro«?«it,|  Coa- 
jtir.  fxcaiutt.Vjtfim9  ^«wm.  j&urr. 
Se  dire  »  être  dMT  •»  fiï  iàite  entendre 
de  foua  CÔt;|;.  *— •  pêt  tnt*  Cit,  Eftre  le 
fujct  der<{»tctiendet)6at  le  monde, 
icre^cteo  •  iiimcttx  yniaoïnmék 

VOLNOS.  £w^.pMrVtilntu.. 
"    '^  «la. âvitâtjaio  ,  aie.  wIêmI 


I  Ca/«/.  Inviiatioii.  raâuii.<i^>4>fd^  pAwr?!tc.ii0iuir;)^ttç.rW«#/rr»fwM 
«ftr     •  •  l^iiwrif NM.  iV#r.  Une  patok  l&cbée 

VÔCATI Vfi'  I  ^f.  <r«UL  Aa  vo-  ro«»{>«ad  fims  ^>o  la  {(|iilSc««pp«l 

èil)^$#fervant  ùâ  vocatE        '    lor^OAoevqitcinpéolief  qii'Bac  m^ 
'  '\^ATltuS>  \m,Véirf,  Le  v«i.  ^  Ucbdeâ'ûUcWlotii.  vOk  »W 

VÔCAT^»  «iJa.  m,  Ptm,  Qn^  I  t|i«iiMl|4i||M.  1 

invite.'  qui  appelle.  |  5ïMr.  Cçlii»      VQtOi  vi«,yw|l>  Tèlôi,  VîUe. 
<|U*on  envoie  peur  inintar.  •    Cm,  Vouloir,  avoif  votoni^  defirer. 

VOCB,em.et.K.  Vox,ro^    .    €oah»kxctAl^téuoàxt.Sekèm^t^*i^ 


pt  un 
ÛNITU$,  a»m?i^.|»ni»jrédolt 

a;#liJrii|pk  tJuiverféL  gBncW»'^^  -  >* 

..  <rNÏVfiJ|SB* ,  «i*u  Ck-H^nivcr- 

iêl)ement.  grnerldemeiu.  eo  gênerai. 

*  /ÛNÏVERSÏTAS^  5tk./.  C*.Utiî* 

vetf^alitd.  j[otflitë.'  gmalitd.  toute 

retendu»   ifÈiivtififâi  rmon;  Çmv    .  .  ,  .       .  ^ 

L'aiTcmblagei  ^'  toàei  '^fà^Stii^-  PT^  V4Mimààdéfts.Ovii.  Vxié  rM  nul  inteotioné  pour  quelqu'un 


;.(;» 


licralcment  to«f  ïc  ■^ài.r?^w^K<i*i'i*r 

jmuO^L  L'A^;t^lnuèengenelâl.   ' 

t?N€VERSUS,a,wn.  Ciis.  Uni- 

Vlt^.  gcncrat.   |  ,Toot.  fans  exce- 

OMÏVERSl,  irV».  €^  toirttii 
gcncral,  GiM-jexùSftion^      #1  .  r^; 

«Ç.  de  la  mki^mS^ 

,  n'a  qu'un  «ii:-   -  '."^''^^'W^-r'M 

auQin  lieu.  en'^itiBttn^lbné.  iJnfim» 
gfà^m^Cie.  En  tottt  le  ttimde^en 
toufeja  tetre.  *  *.*    T^ 

ÛN^M;i.  p.Tit,Vt>trtxdsxih^ 
*!JHsmiUMdtMni)rér,^}^jli0.me  mett 
CQ  psioe ,  \c  ne  me  rouctt't|tte  deJPltUi 
fcul.  aw««i!*^j|É^<r.  Je  fçiî  feu- 
lement qîfe.-*'^^^^W'ïf'»:^'««f-   ^,  •■,,; 

t)fius ,  jt.niii*  |:>  ntt{qjjki<^  luIL 

C/f.,Uit.  fei^.  tiniqae.«|  $itt^1^. 

o^i^iformei' I  Par^'.fi4^ip^|^^^-* 

UkUi  «Vami  c^  altir>  Cit.  Vtui:^Vjm 
hMdttntm.  Htr.  ftli  iMit(fjit.  Cr.  Jml 
entre  plùfieuri.  uni^  piipCtttPpie 
t^uhitnde^O'nNf  *,  édtmr  «  tMmtiSÎfùnf» 
Le  plumier ,  lie  fécond^  letroifitfne. 
IJtmfdi  tmu  Cir.  Vnde  voi  gexuu 
««quelqu'un  def^6tres.  N*m$  mmm  «m#. 
Ci('.  Il  lie  fe  trouvoit  (leifonne.  iji  n'y 
avoit'qni  qftade  ïoit.  il  n'y  ayotc  paa 
unt  ame.  t^itipiùsjmHs^ic'  0;ot  que 
ce  Toit.  iJiuttétx^ènu.ÇùyC'itfùth 
j^ême  BUtb  <Vt«i«^ii^  P^Mf.  Tout 

tWuA  craïA.  <V«Mffi  ITtfx  êmnijbm  mum,, 
Lj^Çim.  Bile  n'aiciie  que  voui.  voàé 
tég  le  feul  qu'elle  àin^  il  i».'y  a  p«t 
oinme  au  mOhde  qu'j|(!lé  |iiM\e  amt- 
;  ne  vous,  vjùt  màMnit'Ttr.  Bn  une 
ipteic  maiiïm.  E»  Ê$mgmim»  rnihi 
Jfàeiis  iM^tUu  Tt*.  .tu  ^  feiMwlMâ' 
nier  deux  foisTSa  Utu  d'<înckjil*i/<^ 
;,^.  l>te.  Pendant  fit  joui»  l^ttlit^ 

\t'<^NV^QP^*Qy*  ^  ûn%«eqttc, 
Gn)lmqtt<^ue.  ^s».  bnHufcâjurq^e. 
iJUt,  ûniçaiqtte.'pif.  Chacun,  chaque. 

'   -  %:yp    '  "'^ 

,  .^Ai^<t>oHs.    ;,  i'  .*  • 

"^  /^farOle  qui  6i|  â  oomAier  une 


a*un  reptti  ywât»  tfi  ijftfs,  Plam,  Je  j  ^ttêémmé  an  v*yiiuÂ  u^k  Cii^  je 
filit  iotié^jéiuis  engagé.  \t  fuis  tetC"  ;  foodrobv  tout  faire  m  il  n'cft  rien 
nf)^  je ,  dois  travailteç  aiUeuts.  n^qoeje  ne  veUille  £iire  pour  l'anouç^ 

e  yôuf.  F0têt0fMiuii.  Tw.anp  tri- 
'HêtftihpUui.ywxtcM  «M  je  n'ai 


journife  cftpcotnire. 

VOCtj^TJ^  »  aa.  fl»,  5i«r.  Invit». 
tion.  fiSpird'ialtiter ,  de  convqi. 
quer ,  d'itiv^qoerfud'appeUer.^  Ck» 
GwvoM^on.  l^éÉ.Invooi^.    . 

Griailltrie.  l'a^iim  de  criaiHer ,  de 
âiro  grandiiuniit  «  db  tempêter,  tin- 
(amate  éit'4§in^  ■ 

yOCl^i^O  ^  is ,  âvi ,  âtum,  Ué, 
n,  (^  VocifiMC ,  iris ,  ittiaiîmififi. 
4{i^  4iv.C^.)CKiàtUer.  crier  fort,  ai- 
re grand  bruit  de  MTàtes.  tempêtât, 
ste^nptter  de  paroles, 
r  rôcmco ,  i» ,  ivi .  Sttiito ,  it^. 
éic^ttl.  Appellei;iMMnBi&ér. 

^VO(^fe,ai 

^  VÔCÏTO^  îs;ivi,rnim.  irA  luv. 
Ci«.  ApDclIct  (bttvent.  nommer  £re- 
qiianiiint..'^  ^  -^  , 
.  V<KX).3t,iivi.îttttn.5r*.  Cir. 
4l^ler.  orier.  convoquer,  citer,  fài- 
9^  i^ir*  convier,  inviter,  mander.  | 
Nommer,  douner  le  hork  impo(er  un 
nim.  I  Virg.  Invoquer.  |  Demander. 
I  Défier.  VHMr»  afiim ,  etm^pitmify 
ftm^itm»  Pitiit'  lE>rier  i  mai^, 
ii^^nn.  K^.  Défier  reonemi  an  0 
mit.  ^  mjMêl  Ck.  Afl%oct  m  (ai 
alHg^  éfjfcUm  «w  citer  en  jufticc. 
^-«^AfMrNi  in  fiintm  éliemmimi,  KiW. 
faite  part  de  quelque  thèfe  à  quel- 
qu'tto.-i-rtf;}W«Mm.  ru*.  Publier  l'af- 
urablée.— 4^  etUmUu  ÎUv.  W  rtM^ 
p$t0^nm.  Pfm,  /.  Demander  CMn* 
pte.  fiajiit  conqicer.  obliger  â  rehdre 
compte.-— i»  Ungmn  fimmmm,  Cie. 
Bmbarml^r  dans  un  long  difeours. 
<«*-<Alp«ltiMi.  Cit.  Mettre«n  liberté. 
«iSranchir. 

VOÇOt  A  ,  *./.  Ck.  Petite  voix. 
R  ^tmor.K«M(4fJk^Ov.Inffexiont 
dç  voix  qui  («  dMwt  i^Aaiblenec^ 

VOOpLATlO.  ômV  iv^Afe  Và 
êficmt 


VOL  A ,  ai./l  FUa.  ta  paume  jatTie  iBôem.  Utts  conttaime. 


d^osdfltiikialfi 

'VOLANTBS,trttB.iii;  rir;.  Les 
oifcMnt. 

VOLATlCUS,a,nm.  Ci».  Vpiar 
^.  iacoaftBtc.  kger.  clâo|^aat..  £»• 
jet  an  cbangrment. 

VÔMmU,»./.lê.«.is.C«f. 
"Qni  roie.  friiy.Qsi  va  m  quf  pallie 


mot  i  vooadtce.  je  voodrois 
voQs  dire  trois  {noisiaddnen»4W 
dliiu  tu^Vêlinn  i  mtlinf.  Cm  Bon 
glié  ;  naigré  qu^ils  le  vttiiiknt.  i^d 
^HdûH  imitlCkX^t  «en^dice  ceei> 
qu'eft-ce  qne  Éela  figpific  )  ^^  ùh 
vhfQ^  pfé«Kks. v«c^î  qnefo»: 
Icx^vousqtïteâffi^jjtt  TOOt)  ;aV^ 

lontaire<.avMii|â  • 

VOiPBS  .fwFVttlpes. 
VOLSELLA ,«./.  Çtlfi  Piocette 
M«  tenette  de  ChirurgieQ. 
.  VOISVS  »a  .  um.  Msrt,  Dépi» 
W.  r.  Vulfus. 

y Oirv S  ,f4mr y uhvu. 

VOLUBILIS , m. fié  > «.  if. C^. 
Aif^  i  tourner  »  qu'on  tourne  lidle- 
ment.qii  ie  remiie  aiféttient  de  p(om- 
pfeinieiM.  I  Change^,  inoonftant. 
variable,  qui  chan}^  «tfésKnt.     • 

VOLÛBILlTAS  t  âtis./M».  €lir. 
Vokàiitté'  Vèeàoa  4c^  i^îlcncr  le 
dtrjMOtttiNC  êu  deft«ttntlâ^avcc\|. 
jteflè.fitdlicéd  tourner  entaod.1  Ut- 
cooftance.  1f9Utkiiitmt  vtrhntm*  Ck. 
leooe  des  mots» 

trBlLlTER,4do^  Ck.  En 

rn$tlt  aiTémem  e;»  rond.  |  D'une 

auoiere<oo«lMii«.  cootaoïlnenMh 

:j^dLÙC£R,ais./:5/4/.  Doot- 
feau.    .    . 

VÔLOCRA  ,sc./  C0I.  Petit  va 
qui  s'entortille  dansies  fUiiJles  de 
vigiwi.  lifet* 

VÔLÙCR.tS,  il./.  Cir.  Unoiicau. 

VÔLOCRIS . m.f.  cré  .  M.  is.  CW. 
Vite,  léger,  quiiaaable  voler. 

VÔLOMEMJuis.».  çvid.  Tour. 
entoitUlemcnt.  rouleau,  tourbillon. 
I  Ck,  VolooK-  1^  Livre*  f  0«vnu 
ged'dbrit.  I  PMuet. 

VÔLUNTAR.ÏE\Ci^.  ^Volon- 
\ft{^k  éàa,  lin,  Volotiifircineat.  de 
fi)nbeagtd.  de  Cm  ptopi«<  OKMve 


VCVtUKT^WUS  »  a  .  um.  C». 
VokMKatte.  qn'otilGut.  volonÉai^.' 
gient.i  quM  l'on  A^dl^loiitt  ferod4Hl 
L'on  çft  pottié  de  (bafrôptc  mom' 
inenti  qu*oa  £itt  de  boM'océ.  Utti 
coaviiflKr  de  (bn  j/iàn^rtÊÉÊém- 
ffi«iiMtf«i.Caf  On  volodtdte. 

VÔLUNTAif,  Itis./:  9k.  Vokiu* 
té.  raAioolé  yVf»kh\  DcCKW.iie 


fiivortfex. 
.  VOLVO ,  \%M  , vélûtum,  vére. 
Çk.  Rottltcaïf  toutoet.  £liretowrM!^ 
0H  rouler.  V^imn  mmnébitê,  \M«  ou 
■fiiÊtmiUmê^f0f  «ans  (â  nêtr ,  dans 
foo  e%i».l||^li|.càiâ.mêi«a^uMiw 
nçr.  ûnktilLKfiSCefytlifgrtlimf, 
Ck.  Fettilicter  des  livres.-^  têt^  ^O^k 
|f^<fi;r.  Souffrir  taint  de  maux  tes  ^s 
a|téa  les  autres^  titivi  mtt»m.  Vit^, 
VÉtetecolljMte.  tomber  1*  tête  la  pre- 
mière.— m$J^mé»,CU.  Eftrcpro^ 
noa^'iow  d^  baleine^  "^  ««•'^ 
^iMte.  JMp.Bft^e  piÂftétné  aux  piedr. 
—  mfi.^ivf.  Faire  un  cercle. 

VOl-VOX,ôcis.i».  p^  Vers 
qui  ronge  la  vigne,  y^  Volttcrai^ 

VÔLUP ,  Plmt,é>  Votapr.  md. 
ih  Ttr.  Chofe  agréable  qui  Àtt'piai- 
fir.  qui  rdfoiiis.  qui  ca«â  de  la  }oie. 
dtxii  oocl^ravi.r^lNpaifèilnt  m  0/L 
PUms.  ^^s  m^  ^utes  bieii  pldié». 
Vous  «eid/oiiiflc»  matiitit.t^0lMp4 
ift  «Mm.  rm  J'en  fi  bien  de  la  joie, 
j'en  fiiis  favi.  ce  m'eÀ  un  vrai  plaifir. 

V<3rLUPTAWfi%*i«.  ^ful,  Vo. 
loptwiiIêment.dai|sle  plaifir.  pa^i 
les  délices,  d'une  manière  kùÀtc  oiiaî» 
fit.         "  '^ 

(^i^ôLUPTAMUS  ,  â  .  tto.  «ft 
Agréable,  qui  fiuL  plaifir.'  qui  cakfè 
de  la  volupté,  'dé^ox;  qui  *avif. 
qui  charme.  cfiarÀtanRhplein  de  déli- 
ces«*avîaànt.  I  Voluptueux,  qur ai- 
me J»  jrolupcé.  «adonné  au  plaifir. 
gu^  cherche  lesdéiices.  fenfuef. 
rVÔLÙPTAf .  Itis./  La  Déeflc 
dcla*voliipié.  I  Volupté,  plaifir. 
leadialité.  1  tes  voluptex.  les  déli- 
ces des  feiiji.  les  praififi  d#rfglex. 
.^yôLUPTOOÂ .  ânt »  ims  fum  , 
«L  iêf^^mmO.  loilic^  vpteptex. 
mtcrlei  plaifirs.iuger  dansées  dé-. 

VOLdPTÛOSUS  ,â,»m.  pUm 
f*  00  catiiê^  b  voltobré.  qui  £iit  du 
plai&rdélicbinÀTillaiic.  chatma&i; 
VoleiDtttettk.:         >* 

VÔLOTA^*,/.  rar.  Vbltit».  par. 
ne  ^  chUpitaws  dte  ^Mosiues  qtkt 
rcprâeote  nàe  écorce  4'ajÉtffroi*. 
lée en  UftQefMtak. ^  ;* ^  ,. 
.  VÔiOTXBRCM,  i.»;r*y.Bowo 
wer.  aJi/i  vumfnm  UsSâmrimi, 

VÔLOTABUNDUS,  a;«à.  A*a. 
Ofii  aime  â  feveaucrer.  I  Ck.  Ôoî 
*  Pc/prit  fort  agité.    > 

V<5L0TATnM.«Atf*tt»#.  Eo 
roolant. 

>V<l£ÛTATÏO.  ônia./:  Ck.f^t^ 
lemaâr<|  Gorilt.r>I.F/.  It^Ârde 
vaUTeau.  l'agitaôosi^lâ  noar  loi 
qdanoe.  I  Veaitrement.'PaâJBonde  fc 
viamrer. 

VÔLOTATUS^a.  tfm.  Ptts.L^, 
âion  de  fc  rouler,  roufcmeni. 

VÔLOTATU$»a,  um.  P£m.  tért, 

VàL0TB\4$dv,  PUtm.  r.  Volo- 
tatim. 

VÔLOTO ,  as  »  avi ,  ai«B ,  Hé. 
i*ftfy  ^oikr.  £ûre  te^ler.  t>dàif|rcQ 

ncK  Itoçttemcnc  ttaittec  M  fecret. 
"^ymmufê^kj^  Fai«e  dct  ro^Iemcoa 
de  voix  Ml  finie  mentir  fa  voijt£*  r*-" 
UuttHàmmumm.  Ck.  Btût  fwcté 
aottec  de  la  terre,  '•^ùêtm.  P[*n. 
SeTcaiitter,  (ê  rouler  dans  la  boile. 

yùWtm ,  4b.  m  AftL  L'âC- 
tiotk*  dÉâ  tialher  en  ram|>aot  ,  ea 
ferpcoUfint.  Y 

Yd|.t>TU$  ,  a  ,  uïï>.  ^ .,,      • ' 

VOliteR  ,  n{num. 
dechanuif-  |  LadftrtuV. 

VÔM  EX  .  \c\»^Pt0u$.  U  haut 
en  tmtàt  U  chanu«  I  Vomiflèiiienr. 

VÔMÏCA  .tt\f.  Cit.  Abcès,  aM>- 
ftomerOiaRl» pleine^ pus.  |  pCutt. 
ViibMnft  plsme.  tmmâm  r— ynu 


J 


^ 


>v. 


catflite 

niHea 

Vô 

.mit. 
vô 

len 
V61 
ClrV.V 
l'cûon 

VOJ 
deajnr 

VOI 

ym 

Pleind 
d'abU 
d'ootei 
VOI 
ahSiiie.i 


«•1 

dondet 
VAR 

^     Vorateiu 

vôa 

Itace.  ge 

•vCéavic 
VÔK 
Pévorei 
ler^h 
Mwdce; 
*— rtoawji 
tftudieri 
«veeerot 
îm/.  Sed 
VORI 

voat 

kondeve 
itins^ooTii 

VORS 
]gavoté  d 

VORI 

VOS, 
v<4ua.Ctf 

VOS  M 
rioes, 

VOTI 
promism 

V6TÎI 
gé/dcvoe^ 
Mtétévo 

VOTUl 
mcfle  fût 

ib^it.r 
ter  dia 
Oie^j 
AUétiuri 
rival  de  « 

Sdetq«ini 
IbneaVie 

voTtri 

\  YOvi!< 
K.ck.  Vc 
desvceux. 
firé^   aid( 

^  Dic#d< 


trie.  jC^ 
cefMni« 


i' 


^# 


ij^ 


iAf 


«ttacefocjic  voMmiTcincntf  «M  qui  f«it 

•:''Hîmir. .     ...... ,  /.  :• 

femcor, 

.VÔMIXO,isr,iTi.itiiin;«c. 
fot  Vomit  fimleiit. 

VOMÏTOm^tw.^.  /'/m.  Qtu 

y^ITÔRÏUS,  a,  ttm.  /»(<•.  V<v 
»M*i€  jBù  ^it  vonM)^>^s(^nc>  qui 
cxdtc  â  voaiic.  qui  caufc    le  vo-. 

mit»'        ^\»'>v'-:v  .  ■•  ,> 

•^  YÔMÏTUS  ;  At.  m.  Pli».  Vomif- 
femeo 


.  VOX  ,  v$ci*4W:  Cwr  la  voix,  I 

»/,««  gfi,  Ck.  C'eft  la  ?oi)f |>ttWl«ic. 
c'c^  kksm  conunop.  (éët  It  mon' 
iiciedicMcnparie. 


l'IlIO  .  ônin  ifu^a  P^èig. 
_    B«gcr.  ;  T 


C».  Venir,  oejtuét  ce  qii*«aa  <|ans 

r«3f.  Mouric  par  un  Vomiflêakeai  de 

^  VOPISCUS,a,Ufh.l»to».  GeUii 
^iDRKaKx,qM  naît  q»  i^iç^  l»a«tre 

VOPmç4^.  ^i»rVo«ipfi,>*iw. 

wiiiiw.  '=•',  .V.  .  ..  ■ 

VARIGÏNÔSUS  «  a  ium.  «irf. 
I^leiàde  gdiiffrei.  «û  il  y  a  quantité 
4*alilaet.*od  Te  ttouvcac  Jl»éaiio;rap 
li'oatcniirè»  de  terre  très  ptofofiàcï 

VÔRAtO  ,  rni»./.  cit.  G<Miffrc. 
^time.toutnaiu  d'ean.  g^CM^Oif- 
irc^Otto  de  terre  forf'plôfoiide;r*r*-' 
^#  fMnmmtii.  CU.  Vu  diflipateutt  ua 


effig$. 


U  R 


ff  Va2r''i;*«*i:f^  '  "f  <^  rî'?!f  *g'^*blcn,eni.eriperfonne 
ir,,  Tonur.  neieudr  ce  on  on  a  dan*  am  r^at^  «..«>»  «..;  r^^u ...  _•  <«,    a 


n«  gr^    <flvaeaicnt,  g^annent. 


^rrefoisktiioMM. 

l^RNARÏUM ,  a  f .  K-^r.  Buffet, 
table. »J»  /»«»  i»«/^|^  Uifm  é'  /« 


m. 


plus  gàb^ùnkcilt. 


V0R*T10 ,  ôais./.  C4)il.  L^ac 
tnmdedijhrorer. 

VdRATOR  .  Ôrif.  m.  PUtà.  Dé 
Vorareor..  qnidévore. 


COI  ,a^  nta,  P^irf./cr.  PftViMe. 
Jrtsnici  (^  Urinniwnù  MiUtft^Solr 
dawf^   1fct^  g,„gbn    daoi   «ne 

wiie..  ••  ""    '■  m 

URBANÏTAS  .3tif./  Cîf.  Gf. 
laûterft.  politeflè.  civilité  gaitBK. 
roawerct  pçdiek.  air  da  mofi<&.  nU: 
Icric.fio^^  délicate ,  ingealenft  »  po- 
Uc.  I  |r&,.  jf.  Plateerie;  ^ 

.  URBANUS,a,  um  ;  ror,mr«uj, 
Gir.  JDe  ville.-  ^i  demeartdanf  la 
ville,  quiconocrnela  willc.  j  GaUnr^ 
poli,  qui  r^itfmi  mondé,  qui  fç^it 
vinre.  «ri  a  dfe  U  délicitelTc.  ain  ett 


pourme  rçmctfre d*h» le  bon*-,— „» 

^^«/^''^««.«^^TiuitAM^télIc^  |V  i 

»e2'*ï^'<^/«^«*Atan^ja(iA 
«a  ce  que»  ^«^ «,^4^ ^^^ 

<«puâquclqu»im.Iedia»rin</vln.  ^^tSî^î'ifrvJ"^"  *Wi,|É|  ., 


•i 


iT-*^ 


.'1^' 


ftaifçai2YifiÉ,^ifçaitar»qtti  «  vd,w,,«,, 

cSuiiîilSt ''^'  "*?  P^.r  URNARXUS  Ji.!^  ai.  Poiierdè 

plus gajannkciit.  %  riRxfAr  * ^>-   ^  .,.  .   j.   .     ... 


d*  Uxlia. 


■«^. 


M*d  lakeUe  rtiilcrie.qui  fçaii  railfcr  dcmj  de  fer'. 


<fépuàquclq^»ttn4e  diagriocr  vio-  défi.  -v/^/iZ'Ki;:i"û-  "r"'  ^     ' 
gaerre.--^»;^.,  ;„««,«.  :s^,^**;^g^  ||.-,i 

f«'.  i»A«i#.  J Waw^n»  l*amr,  jptf- 1  »«!.  Si --!'_  ^  ^?^  .P««- 

^itr»f.Hor.  Jcfeni  un  fèit  qm^e 

dérorç. 

CRÔPlr6l0M,ri.m>/^;Le 
crouptQa. 

URPEX  .  ià$,  m.Cùl  RiaKatt^l 


■..a'- 


'Mi:- 


t/Ar. J.tV     —  ^«iwa.  I  i'im.f,  un  *iattettr.  «vrf 

VORATUS,a,am.  Mari.  f4rt.  »»<^#W#*.  r^it.  L«l  geni  à  la  m<Sdc 


fioemcni  ^  déliçatelncn^  ||  jFUm  r»itK 
Séant.  \  plHf.  Va  îlatteur.  vrimm 


VÔILAX,  îdt.  0tfm.g^pvid-yo- 
kace.  çmIi.  gouiitiaad.  qui  aiiange 
arté aridité,  qui  décore. 

VÔR<5 ,  as ,  &vi  »ÔiUin  ,arè.  cit. 
pérorer,  manger  avec  avidité»  ava- 
ler mainméAc.  Vtràrs  hsimm.  Plant: 
Mordre  1  l'h^iiecon.  avala  Itafit. 
*'^limr»t,:C4t.  uévttmmïÀytcs, 
^udier  avec  avidité  ,  avec  excès, 
«Tcc  erop  d'arniHcatioa, — viàm.Cét- 
M.  $€  diDécher  d'aller,  coafir  vite. 
^  VORttfM,  Vdtfilm ,  &  Vorfura, 
tr./r.Verffim.é'^. 
.  VORTEX  ,  ïci*.  m.  Virf.  Your 
toant  d'dt».  g^ffire.abîme.  loarb»!- 
kmdc  vcht.  I  ©rf/D^«l«llrd'^nteA 
■ioc  colique. 

VORSUS,  Ût.  m.  pUtttlitiàic. 
jgavote.  daufeeitrdKKL 

VOKTICORDim  &êMfnmàti 
itrnmtnfont  paryott.y.  à  Vcn, 

VOS  ,  1^19.  Veftri ,  veftmm.  iat. 
Vohia.  Cit.  Vou«.  de  vout.  k  voit. 

VOSMETlPSf.  Ci*.  VOttimé- 
ioct. 

VOTIVUS  ,a  ,  um.  Cit.  VoHé^ 
pr(Hais>M  coniâcré  par  vœu. 

VOTÏPÏR,».  ùm.  Stat  Char- 


-< 


gé/dc  vœttxi  qui  àôtte  det  <;berea  qui 
Wtétévoiiéef.  • 

VOTUM  ,i.  ».  Cit.yaiu*m  ptp- 
ncffe  faite  k  Diett-  |  FVv.  Delir. 
(ôaiuit.K«/4  ^xwj  r4/>«f<.rMj^.Clua- 
ter  dip  Hyni&ea  i  l'honneur  des 
I>lcaz.Ai  vti4àlikiimfl$ttHUn.Qvid* 
AlletfiirletWiféet'd*»  nùi  ètit 
rival  de  quelqu'un ,  ai^oir  Ici  némcs 
Jpâetqièlttt.  l»*^tfihiit,  pttf. 
Mon  eavieTeroir  de  ff avoir. >  . 
^  VOTUS  »  i  ,  ura.  Cit,  féft.paffdt 
\  YÔV^O ,  cj ,  vôvi  f  vôtuw  .  v(- 
rccir,  Voîiîr.  £ur  «a  v«ra.  ^ire 
<fet  voeux,  prometixe  â  Dieu.  |  0e- 
firer  ardemmeni.  ïouhaiitet  Ibrt. 
r^vmTtmflimDéê.liv.  Prdtnectre 
a  Diè#deInJ  bitir  un  Temple. — 
mftummmfatriA.Ck*  Se  décoller, 
czpoter  Û  vie  pour  le  làW  de  Cm  pa- 


URBEi  «ifa,tf  ,4bu«  ,i«.  r.Ùtfc». 

URBÏCAPOS,Li».i»/*<w.  ptc 
neur  de  ville».  .  v, 

ORBf  ÇUS .  a,  um.  5»«#>.  De  vil- 
le. vr*«râW.  GtU.  Mailènt  d  la 
ville.         ' 

0RBINA;iri  /;  /»&«»»;  »drà  de 
oitdlong.  . 

[   URBSi  lAii./  «t.  Une  ffile.  1 
TOuKlea  IiaWtàni  d'une  Ville.- 1  La. 

Pbwiatèur  rt'àne  ville.  <v*étm  ftmtt. 
rîrg*  Foo<i^iMtir  unevîllè» 

URCÊôLARIS.  ,«,./.  të,  nis. 
P/i».  Décroche,  decoquemar. 

CRCÊÔLDS  ,i.  M.  o/iM».  iî«- 

URCEU^,  i.m,C0L  Crtcfce.  co- 
queaùff.potiruM.  \  Vaft. 

ORIEDO  ,  ini«.  f  >to».  Bfdlurc 
!dp«  »Ianie«  »  é^.  cauâe  pai-  des 
tuoiliilards.  |  Démangetiibo  "^brd 
lante. 

*  OR&TEI^ES,  rum.  m.  M/.  Vtc- 
tttts  »  dtitje  e»naMx  ùtêitt  p4r  tk  IV 
ùpê  tftprtéê  dtt  nim  dam  U  tttMt. 

URÔÊO  ;  fe^ fi  »  |S«n , géreV Cic 
Ptcflèt  de  prétt  pourliitvfte  vivement. 
&iie  iâlUncc.  poirflèrr|  Contraindre 
ttnirrocnter.,  narOeler.  tooMiimoder. 
•ViXf»»  maRtmm.  Kit.^  X^ber  d  ft 
prévéMir  «  l\)Ccafiota.W«r>MMi. 
Or.  U  fimnkii  uTaccàble.  :^^nM:t 
é*m ,  |)^v<Mti  iM^iM.  Iftff .  Je  o'«i  de 
rellciie  ni  jour  ,  ni  nuit.  |c  Gùê  Cktu 
repos  jour  âcouitv 

URTCA  ;  «  '  /.  PÔ..  CMfVption 
àc$  (èmenctt ,  lirt.  par  les^  plnilesex- 
«JiKvof. 

t^RtOO  i  {ntf ./.  Pim,  BniJitedes 
plamescsurée  par  deskroilillaru  fiU- 
vis  d^in  Soleil  ardeut. 

CRIN  A  ,  if.  /.  CW.  I  Uriné .  vri- 
fà  <M!t«(/^f*,  J'imi  difmlUi.Çdnmf 
fictlol  d'uriner,  réteodbtf  dl^iiiaè. 

ÛRJN^LIS.*../.  1«  y  !,.  ir,^ 
D'urt% 

ORIHATOR  ,  ôiis.  m.  Lèw».  Uto 

ptonMGlé. 
;  •t)RlMOR,îii.,ir^ftt,»,iti. 


mSA  ,M4jpUm0vre,fifmlk 
dPMfn,4mm^fimtfkt,  ikjfk  makr, 
OvidU  grande  àa»&,C«t^WÎM 
t^f»jUdtanfiumÉ-J!â  iit»tUt$i^d»iù 
*"  »•  ^ftkqmfipt  fiùulumnu^k'M 
•pptliè  tmmtm4mtnt\cth9fiot>^*Vffa 
n^mt.  Oitid.Li,  petite çntCt  Mcvitio. 
^^'^'Ctjtfttaéii^tpm^pt  dêvmp 
ét9iUéi  dmo^iu  vikpuu  ittmmt  fm 
fm,  &  ttUtd/t'én^  'd$  h^ma*  efi 

fPlain, 

UR^ÎNtJS '.  a ,  um.  tel  D'ouri. 
qui  concerne  l^Mrs.    .^~ 

UKSUS ,  i. m.PU»». Ours ,  mmal 
ftrcct. 

URtîCÏNuS/a.im.i'Ûi.  D'ot- 

tic. 

^X)^V$ ,  i  NI.  Pli»,  Sam  .de  jKunf 

US 


««»  JiWît.  pwrtooe;  I  Todîouri  S  è 
g^  tcms.  en  quelque  tem«  quéà^^^ 

yiacoiquc.  ju^ulunt  que.  I  pm'^ 

J^fquc»od./urq^'aupoin^  iV^S'' 
Jajqu'â  quand  f r>i4.  Hotiot  qÉfe^ 

,  USTI6,  8ut«./çyl^I.aôwoJï*6?^ 

Mkr  queUp^'cfcie:  f  ^6^2  ,  ■  ! 
ten(âtion.J  Oi».  Brdicàtcnt. ^      ':,  ^^ 
.   ^TOR  .  6ri,.^c^  Celai  qil^Jv 

I  Ftyîv  tio,  od  Pou  brdioit  les  ccSSt 


■i:t 


UST^LOris.îv^.«tet.W 
l»4rtM;.  Brdiei.  fiire  brdler.  mettre  M 

feu.  .    ' 


A" 


:  l'i':^ 


4i 


USÏO .  3nii.  /  Ort.  r.  Ùfus. 
OSÏTATE*.  adv.  du  Selon 


l'uiage»  âlamani«re  reçue. 

ÛSITATVS  ,a,um  ,  |{<»,  rîfsïx 
mntiCMCtJiiti.  pratiqué,  qui  cA  en 
uûge.  étâbU  pac  l'uiàge.  recd  dans, 


ufiige^domdttM^^       :  ,   .v^;  ..•«& 
w»UALrEW|Riijdw,  PttwACwi^>    f%::^rPf' 
midftneni,  ordinairciment.  d*or4i- <    tS^v^iS 

VOt^ht^iPauL  JCT.Dtmtoak ï0^.^iW^M 
ïoj«fl^jrm0»pasl4p^o^.d.  .  fe'*^#' 
JOSOCAPÏO,i.;cl«,^|lnwi^    •  '^v;.,  .Jl 

prieté  par  titieée  longue  j^tSU^i^       ^?'^ 


1  mSirB^iT"^  >*»^^>v^-;t^iC|^^ 


qwteoveittdtflàkmgue  poflèffioni;  :'C; 'F'i-^*fc 


delapceftdpiiou. 

t>SOI«;IICTOARIUS  ,  u  *  um. 
t%  U$ift«itict.  qoi  t  IHàfuifuif. . 

0SORA,«»/cW.  VCige.  lottif. 


puifiijlel  I  Pt*  pkcCarîptitHvT'^'^  '         ;  M| 

codtume.  c*«ft  l'ordinaire,  c'eft  l'uû- 
ge.  f^'eâunetbofeéubUe.  ofatdiune 
maoieit  rècdlî.  vfitaiim  mmm.  dgk 
Un  nom  plus  ôoaMiiut  Vfitéti0it»U 
vtrU.  Cit.  Dès  mots  très  ordinaires. 
USrrOR,  iris  ,  âtus»  fuifllri. 
dtp.  GêUi  Su  iêtvtiiMvcai.  .4 

lj;j..d»quelq,sep.rtque«  fou.  par  w^^,^^?/}^^^^;; 

USOyA^M,.*.  C>p  En  «el-  JÎ^i^KS? ^SS^'iLl^^ 

»*».  b«o  r«<  i  «Ain  &«<  H  SiSSSÏÏi.      ^^  * 


^ 


% 


C- 


-^ 


/ 


> 


*       ^ 

A 


-( 

I 


i 


X: 


fmm 


'"-'iisM 


mk 


■?^-i:pA}J^k^ 


{»atieB:«jp|»ropdaticm  <i%o^  ^ÏMlCbdl 


5*^:^'^'^ 


t*luor(eqtt*Udi.  I  Fuifaoc  «tf -^ue.  fie. 


l'on  olnpis  «iittif .  f  l'âge.  Mun^iiei 

)R«^  «nrtMrdtiliitw  ^'ba  î»r 
»^$uaPiïTUt ,  a ,  um.  Ck 

mcni.  I  Intr.  fe  têr^r.  eaiptoïcN 
mettre  «6  ttiBige.  frauquev.inettn  en 
pra^iqjue.  I  TroôblerM  interfom^ 
we  M  potte/fiM.  I  Xmt.  Mff0tu  &fon  ,de  quctqne  auuiiere  atte  db 

^?«««^-  '  \^^lî^  pHifli  eue.  quoi  qu^adifoit.1  71»r. , 

-    •-*•«"- — ^  Miit4le^bqiK.|  pW  Ba  qodfK 
âMMia.«n  tuiclque  mtoiàre. 


xssvs^m^ht.  -_p 

ci.  p^ati^e.  coûnune.  joùiflâooe.  | 
familiarité. iwqueacation.  I  r(rr.  Pro- 
fit, utilité,  avamige.  I  Cv.  P4>fiU« 

pofTeflbn.  ^iyî«  k*Mri.TM^»  ^ftrc  ••  ^^  ^ 

vantageux.  £ervir.  être  profitibk».»^  <09tèe  uHige.  |  X'aftctMJU«  ^«i 
ètteutilc.^Sx  t^umn^.Cdi^:/^^^^  «ux    tvdopdi.    «un^j?*^ 

ne  fe  fait  pas.  Ex  njk  «M»<^.  tHr.  if4.  Jtiv.  Lee  wftetidlçt.ilb  cliouf. 
C*eft  mon  avantage.  cVft  mon  profit.  4b^t  on  (è  (bn*  |  Les  pi<(»r|%|it. 
c'eft  mon  utilité-  j'y  trouve  mon  corn*  i    OTER  .t<!frl  iêk^CééL  f^iiéàëH^ 
ftet  mtjtfh  nojln  mn  gfi,  PUmt.  t^  |  ^CTfiK .  attis. i^  Vii^.Va  met» 
la  né  nous  eft  pat  propre,  cela  n'^  :  peM  de  bouc  m  de  ckcf  te,  ft^tititit 


Fi^.  DivotgiKt.  piMicr.  i«aiiiï  pa- 

Uic^liMCourlrlc  b(«uui«aef  «9  fé. 

P«M«dMfkm^pd«.  mmmm)m^ 

fm.Mm.  9t9iki^ 

d'one«ho6  plw  atd  n'en  e/t 

comp#ii(bQ«vcc  a^  iaièMM»,  rw 
vi»M(pp«(lep^^<MBMpigQ.  (2| 
ravatlpr.        -     .  "; 

'^A'^^»J^Z'^''r  — Tl'^      ^      r  Il^'^ir"' ^  ''■%«**^  *»  pop«lac«.  1*  peuplé,  la 

cil«.|Uteoc>le,J|Miiiinenr.qui  (tti"tWtKl^Q^tSEÇlTS^Vin^  /^«4^ff  f «Wiin«ffMN|«Li.  ^  c^ 


.lPt4««i«*'»^  <*^'  Wi«l«  <^*M,iM]    OTRARlUS.u.i».  £^»Por 
«I».  Plant,  Je  fçrai  ««  i<*ftnt  ce  ^ué  'leur  à'cài ,  de  vtft  »m  qiielqic  aïKr  « 
v(H»  vourftix,  «wpratfii.  Cl^.  A^-  |tifil«ttt.<UM  des  outtcf .       ^ 
lîtdt  j«i«b dd<{Be:^(6rqq|.4r«ifMW.  |     OtKÏBI  , *Jhi,Nàv.. Aaqiwl^ 
£««.iPoacoaot.4»4if.  €Jc  £>c  oaei .  dènv  eiiof ojtt  ) 
«iiKmaoic^  que  ce  (bit.  qiul  qu'il  t  JÉj^^tCWAiCIUS  »  fi.  •».  Cil^ 
ea  (bit,  4«m  VmdkâtiféfrA.  '         \  Wm  wtie.  |  f/ô».  U  b«Ua  qm  ea- 
UTCUNQUË',A^.Dequekwe  Tdoppe^fc  était ca épi;  > 

-   "  —  -      "    i;jTkih^Dr-i4«;c4#:oe«cio^ 

Cé  des  deiix }  oui  de  i'uacMjfeTHQiae 

côté. -■■.,;.. -^^j...-,.,  >     41^' 

<ttAfi|M|^  ,«iv«fi.  Cêf.  Des 
deux,  c6,t0x.  /«é  côté  te.  d'aum.  dt 


^».  V»  pas  propre.  ■««..  „  v»  r— 7^— -<-  ~vT..,^.ri...^. 

fas  lK>n  pour  nous.  <8|a  ne  na!maci^i«fNV#rtflii»>/M^ 


commode  pas. 


OL 


ce 


DOimodant  au  tcms.  Mj^*  ^  w;>iwiuncwn^(c.i;ir.  v^i 

t)SUS ,  â  t  um.  G(«.  f4rt.  M  Um;*  <^  fi>i&  fcMdcf  datt 
ÛSUSFRUCTtrS,ûf.«M^.Cif.ênfe.  "'^ 

(jrnftnit.  joiuilànee  d'une  diol|4ont       ÛTMrtNÙS  .  a  ,  mn.  Jiifimùm, 
on  n'a  pas  la  pteprieték,^      '  '  •      i  U?wn.  né  dHinc  roèmc  mecc. 

tJSDYÉNIO  ,  U .  ite.  «r;^!»:^'  ^^|RUBET .  trâlïliét ,  tromS- 

ver.  éçhcoir.  iy^  vtninfiUf.  Çicil,het.C$i(,  Qui  des  deux  il  vousplatra. 

'artiveCbttvcait.  '  v    -?  ilb|aei  vous  voàdtcàf  des  deux.    — 

■  0'5P^^^^?^|f>^51;^^^:ïv'|i%TER;NAM,friî^^  tramnam. 

•  ■  ■■' ^ *■.'.'#•■:  ■        ^:\ ■'^■; \kmt  ''4Û^^,  ^'  Qî^  de^dcw  flequd'dès'deux  ? 

t.  CmjmBint  fm^gmv.^m^ .  t^T^^mij  traque  ,  rrumquc 

^Me/MW«y«i/«*i?.CWi.£iX<»f^«a?>  7^^^^  tons  les  deux. 

frime  en  Ffjitf  ois  far.  Afin,  afin  de.  [  ^^f^ÉRVtS ,  ttJfis ,  numvis.Ci^. 

aônqucv^MW  nomintm-ÂOt.  Afin.  Qui  vous  voudrez  des  dci|iÉ-lépU 

de  la  nommer,  afin  qae  je  la  nomma  des  i^et^i]^Vip|j|^pls^         f  f^j' 


OTRCy.  éév.  iHm,  Duquel  des 
den^^ren  f  veis  lifMldea  dent  cd 

HrRÔBI ,  4<fo.  v(/^.  Anqittl  des 
deux  mdraits. 

ijTk^tQSExéàh.  SÊ0.  Des 
dettt  cAin^  p«t(  «c^4^a& 

^RÔLlBET  ,«^  li««MiU:>c 
V^p  des  deux  c6;eïé'^ 

t)  TRÔQjlE^v.Xiv.  6.U  troque 
i^ti(lm.jt4tr.  Û^  Des  deux  cdte^. 
Pe  part  &  d'autie.  decâcé  &  d'autre, 
vers  l€$  deux  cdtez^ 

UTROBI  ,  aév.'Vlf,  F.  Utrobi. 

OTRU;M,^iv.  C^.  Lequel  des 
deux  i  I  ^çavbir  lî  »  Si  ?  on'm  met 
ptfres  0»  Latin  Utrdm ,  f»'//  jm/0«# 
/wv^  ^  Ufartieulê  an  in^mm  1 


«roos  à4j(|9Mdpiin«i  nons  «Qttci 
comme  ta  lia  di  pcp^ 

VULCUS,ûs.«iLrirv.  F.  Vul- 
gas„i. 

,vui4*JîURïus,ri.«,i»/«,ciù- 

niTgM*.vd||*enfc.taMlaï««.      ■ 
VULhfÊÉuyfios'iT.  um.  ÎSr. 

Bleaare.l'aâiondeUe«^. 
yULNÉRÀTOS/a,««.oi,.M»». 

\^ULNËRO.Is.ivi,âtn«,i«w 
Cm.  Blefièr.  aire  des  ^tieJRirea.  6in 
une  plaie,  rmbmétn  vta  altfmm  ck. 
J^qw  qodqaikin  de  pà^ol«  «JSfèn- 
1er  0»  Ckoqiitt  quelqu'un  par  fes  dif- 
tours.^  ' 

^UïrFÏCUS.a.qm.Kîij.  Qui 


0fH 

fin*  9ntmitti,*vtn^  Ubi  éutÈtitf 

9Um,  Qsi  des  dnp  yonfc«-v^>us  .    -  -  -^  -  -  — «-, .,  uu». 

^H»  liHttf^o»  que^  ftiffe  mctttfc  i ,  Wc<^  «*i  ait  une  Wcffuit. 

WblcWj#éidcvoas*'Urrî»iw  pr»»#,|    lfUt>ÏUS  .éris.  ».,Or.  Blcflfwc. 

Wi  &  fwmté^MtttCk.  Sfavoir  (Jj  '^%.  timons.  Inbl^H^ure qnclkit 

cH;ft  pqgi?jiiiiM|i|l  iw  vons  &  pour^'amour.  |  r«f ,  Perte,  dommage,  é- 


Ê^f 


fMtVSnMT  «W- 


8  Alors,  lors. à  l^eure. vtmmtri^  h-  WW^^^^A  <*•  Ctif}xifaitâÊ ^9^*aM0mltm.  Sm,  Il  fiiut  voir  £ 

ï  Ji,  ijiHi-*!  1  ^  .-^Li-  jt^_  r_ — -  —  r   cela  nous  convient,  litrttm  — ^  -^ 


/«r4r^«i^M«i.rsr.  A  rheofr  «f  ald||  fPpli^ié  v«ni(Wi'tt^ 
qu'on  commit .i'argeni  «ir  kÉC^âé  le.  |>^.Lkmatriçck*l  Tm,  L'en- 
j*.,»»..»r.^^L..i»<.:r   i  AnViii.  «t.iP^  £int,lefiititqtâeâjpcrtédnnftieven- 

ttç» 
OTI.  mJM&.cic.  AÏn  qbe»  pour 


l'argent  fexdinpCOtc.  |  Ap)!<£s  i  àulH* 
i^t  /  d'abord ,  fitàt  ou  dis  B^^'  ^ 
«ifrii«  ft.  r«r.  Après  #11  dés  que  je 
VotVP^*  qidtté.  I  A  mefure.  njt^fi 
^Hêvtfmit,  Tn,  A  méfure  qu'ils  vc- 
noiciu««^e  chacun  arti voir.  ||  Au* 
tant^ue.  '«Vf  ^[Mum  maximh  Cu-  Au- 
tant que  jamais.  |  Bien  que.  encore 

-  que.  quand  même,  quoique,  ift  j^. 
fit  tamtu.  Ck.  BntBwe  qa*il  (biclubrau 
att  nli^tx  finttiiu  £»te*d«ik.  Çîlf, 
Quoique  tout  le  ie|H!  «jEi^lfk  ^  Too- 
bàit.  if  OxÀrim^^i^tis&Mii^him 
iH^iU  «Ji.Ck.  Comme  il  «ft  incroïa 
b!e.  de  mémequ^îl  nfeft  pas  anïal4e. 
n^tfiivià  tfi:£fhf. Comtac  c'eft  le  ^it.'' 
eomoiitt  le  bruit  court,  g  Ccunxnéi^r. 
VtthUêsr  Plattt,  Comment  v6ii»por- 
xefvovs  I  cominent  va  ta  (ànté  >  J 
D'autant  que.  comme.  <l;f  tfihêm' 
TtHiri  rmfts.  Cie.  D'aunuMt  i^p  ^*ei| 
Unccipetfdc  gep>«  cooÉQ^  «PA  nne 
nation.  |  pe.  vt  ad  iijtiikftuft. 
r^uii.  11  ma  petfuadé  de  vous  att«r 
trouver.  ||  Denlaî&ii^..mlirfe.  tei>; 
leroent;  ^t  nibil  jumWl*..  Ck.  De 
IJoàniere,  tçUemenC  tiifortC  qu'il  ne 
fe  peut  rien  de  plà».  {  Dcpuisqne.  *u* 
iUêi  Uhm  •ièiifiuCk.  DeMÛ  me 

-irôtts  ave^  mU  :ào  |nër  cés:%^  I 


que,,  comme..  Ki^  Ut. 

«TÏBÏLW.  Ttt.é^}m.  -  m.  /. 
U[  ,  il.  it ,  lor .  ifslnios.  Cnr.  VàXc,, 

le 


dieam»  4tk$N  tmdkim       ^^ ,.^ . 

FUpt.  Je  longe  fi  ;edintt  fpe^èftlio 
Médecin  f«  que  c'dft  on  Maréchal 
que  j^amene. 
UTRUMNE'  i  Ov,  Htr,  rnex. 

UTgX ,  Ttr.  Quoiqu'il  en  fiùt. 
«vtiitit  inMts^afris.  *Vt  ta  hée fient. 
Vaaic que  vaille.  ^ptÀ  qu'il  arrive^e 
tout  ceci. 

uv 


UVA  ,«</!  Ck.  Le  raifin.le  irait 
de  la  Vigne,  graptf  de  raifin.  ~ 


avantagent,  profitable,  boa  ^  ^  . 
choCcvtiUsàn^.jOvid.  Bon  jpour  un 

l^pcnon«M  pvopre  a  ''^^^^Bc.i»- 
if j  «r^i a«MMf .  KÂjf .  A|bi^^Pr> 
tedenx  fois  fiuioée.  —vntus.  Ovid*. 

BM)  vent,  vent  £ivorablé,  ,  ,„^  — ._  .  .j,— .  j,._^ .„ 

^.  CTÏLE  ,  is.  n.  H«f'  L'utile.  'Wi-J  Vtr^.  La  vigne.  |  Celf.  La  luette.  , 
M  àidàm^titn*  ijrsr.  Joindre  l'utHe  à'  Ctl. Un  cflaui  xi'abeilles  qui  pend  à 
l'agréablè.  une  branche  d'atbté.  V^  variam  ft 

OTÏLÏTAS^itîs./  Cie.» Utilité. j-P^*  Raifin  qifi  môle.  Vva  jaetm: 
avaiitage.  profit,  iaictèt.  ÀftMMt^ .  PU».  Lalnëtte  relâchée  «m  tombée. 
tais  eaiwtftftttn.  Ck.  Je  puis  bien  me  j     OyESCO ,  is ,  ère.  iMtr.  Dcve- 
paflbde  VQQs.  vn«  fervio^  me  font  «it  i&otte.  devenir  humide. 
Wiitilés,  '  j     t>y]PDÛLtiS,a.nra.C4^.  Un 

ÛTÏLXTERi<dv.Cîf.  Uîilement.  I  P*»«iioiie.  quelque  peu  humide. 
.avec  tttilité,  profit,  avaniagç;  vtUiiit',    ÙVlDUS ,  a ,  um.  K«j,  Humide. 
citi^filbOividL  Prendre  ^p^^^ 


•^ 


;^.0k4  qu'il  étoir  h«nlii^lor|| 
.  ittil^  «i;!  JKf  iic«».  la^i  Pour 
p|^^ofi.a^  vi4jimmCh.Aéx. 
«iàiMfourdire  la  vcirité/ur  MwrâM». 
^^^^|#  latnMiM.  Atàrt.  ut' fluviiitiim. 
i4Si|iNir  le  pins,  au  p^.  I  Pourvu 
0iimftfSMtât.  Pl#^EKNuviàqa*il 
m'aide^  I  Q«^^  ^  •^éittà  fégitr 
mus.  {ii^uimmkiu^Mwm  pon. 
vons.  I  Selon',  en  ^EUdT^ivânt.  pa» 
rapport.  W  é9mf0m^Ml*  Cfc.  St^ 
Ion  ce  temè'U.'cè  df^ac^ifCat  tems- 
U.  I  Selon  que.  antanC'^K^faivant 


éemêmenr. 

Dieu  veuille  que.  oiu  que^ 

ÛTÏQîlEV,*dv.  C«r.  Ccrtame- 
Àent.  beites;  l -^900*1.  U  s'enfuit, 
par  confequent,  oUk.  ^' 

ÛTOR ,  èrif  «  ii%i  fmn  ,'ntKdif. 
Çk.  Ufer.  (ê  (èrvir.  emplbïer.  tpettré 
en  u(àge.  I  Joiiir,  avoir  la  joaiffimce. 


Vit  it»4.Xt!r»  itiit  àfiqtjttk  Ck.  Se    .  VI 

ièrvir Jn  bien  dequcl^^un.  joiiir  des '  g^rcment  communément* . 


biens  de  quelqu'un*  Vtrfettu».  Uor, 
Vtfcede'pen.Teoott|telit^de.pen  de 
chofe.  A^  «iwdii  MwMHh  pUut.  Blire 
xaâxitmlgÊÈ*!OH  nmihte  fieit.  Véd- 
âiéttM'WSï  fa  fiincaific  fiitvf e  foo 
Caprice.  <vi>««Ç^;wdiM  «âp^  '^miikh. 
dACàf.  Se  ttoitveif  nn  peu  indilporé* 
avoir  qndqiia  kgeM  indiipôétion. 
ne  le  porta  pas  tt^lMà^^Utifain  S- 


^^e.iji/f-munkmrîâ  êfli^^  Ântanr|%É»rf.r«r, Avoir  un  pesé  (bicncQx. 
qul^jeiiiis  m'eti  fouveni*.  Idon  que!  JJT-PÔTE*,  luh.  Ck,  Pnûqa'en 

KJS.-K'*- 


0  VÏFER.  a ,  um.  5ir  II.  Qni  por 
teduraifin. 

VU LCANÏUS  ,  a .  um.  •€«.  De 
yulcan.  de  Vulcain.  |  De  ku.VuUa- 
'ni*  ftfiit,  SU.  n.  Un^  incendie. 

VULCÂNUS ,  i.  m,  Kttkan.  Vul 
t»in\lêDiituditfm.\  Virg.  Le  fi:u. 

VULOARIS  ,  m*jff  xi  è  n.  is.  Ck 
Ynleaitc  commnafiiiBdinaire. 

VULGARÏTER ,  4d^  C«w  Vul 

Jurement  communément* . 

VÛLGARÏUS.  OtU.V.  Vulga 
ris. 


VUtCATOR,  ôris^  m.  0«W.Qsi 
divulgue,  qui  p&hUaM»  qni  rend  pu- 

bliC.        -  '  . 

VULGATTJS ,  a ,  uni  J  tïor ,  lîûï- 
mus.  Vftrx.  f*^'  >*#  *  Vulgo. 
,  VUIgIVACUS.  Luer.  K  Vul- 
garis.,^  ,    '      ■      ■ 

VU LGO\  adv.  Ciir.  En  tout  licti. 
partout.  I  Communément,  vulgai- 
i  «usent.    piibb|iiK9«Bnt.   ofdiiiMK- 


,  .,  .  ^««f-  yncfléçhc.  rulmrs  t^ 
^fjmmÇk.  Lestatures  dans/ctre- 
giftres.—  mutua,  Ovid.  Un^amoèt 
mutuel. 

VUj^NUSCdLUM  ,1. 
d»»*w«^.  i6  Vulnus. 
,  t^ULPECÙLA , «./.  Ck.  Unpo. 
tu  renard,  nn  renardieau. 

y  U^H#»  "•/•  Bot.  Renard ,  an^ 

VULPlNOR,ixi$,âtusruni,iri. 
dtf.  Vmr:  Rnfcr.  ufer  de  fiocirci  £iire 
le  renard,  fincffcr.  ^ 

VULPINUS ,  a ,  um  r^.,.  Do  re- 
oard.  I  fUut.  Rufô. 

VULPÏO ,  ônis.«».  Aful.  V.  Ve- 
terator. 

VULSORA,  tt.f.Vdr.  L'aôion 
d'arracher. 

V  U  LSUS,  a,  um.  Lutm.  p^rt.  faffl 

VUtTÏCULUS ,  i.  m.  Cit.  Pe- 
tit vifagc. 

VULTÙOSUS»a.  um.  C«.  Qui 
a  un  air  £evcte.  qui  a  un  vi&ge  ri^EcO- 
gné.  qnifait  une  raine  reftogo^  qui 
Irpoce  le  (ôurcil.  qui  a  le  regard  dé« 
daigneux.  quifc  rcfrogne. 

VULTUR,  ùrij.  «*.*»&».  Vautour, 

tifeau  de  prête. 

VULTÙRIKUS,  a  ,  um.  pUm. 
pevaotour. 

VULTtîRiS.  Is.tt.  Fim.  Vtiex, 
Vultur 

VULTÙRIUS  ,  U.  m.  Lru.  Vetex, 
Vultur.  I  Ci*.  .Un  pillard;  un  ^iUcnr. 
un  (ï>acudîonairc. 

yULTUS,ds.iw.Ci*.  Le  vifagc. 
l'air  du  vilàge.  la  mipe.  la  htx.  Ftd- 
'**^"^  txftitpm.  Ck.  Sc.Jémo|n- 
ter  k  vilage  rwur  IniJaitrpren<&B 
toutes  fortes  de  figure».  £urc  toutes 
foi^cs  de  raines,  prendre  tel  viiàge 
«l'on  voit. contrefaire  'teotcs  flktes 
d'airs.  FuUmhaku  féctmOvid.  U  a 
l'air  contCQt. 

VULVA  ,  xf.  Uv.  La  matncc.  | 
Jmv.  La  vulve,  ndvê  os.  Ctlf.  L'ori- 
fice de  la  matrice. 

yUOR,ôtis.w.r«T.  Hun»£,|îié. 
BMitcur. 

UXOR, 


'  .-•MW>'^"*  i*in'.J"'"~'^'^|H,lf?irr^"*' 


Or 


"JJll^4iflialÉLijJ 


v^ 


^^î. 


\'m. 


-et- 


#- 


,*.',jfv'-^ta. 


M 


i'.Vr 


•       *i   t.V  *, 


^->^':  " '' .-■^'■■■■•ft 


dli*»< 


.,i^;f.'j '.;.;..;■{',  * 


•'^'  i'\\' 


■>i  ■  ■'"i 


V 


■■■■  ^'-v-ij  • 


irx 

Vttk'fiw 


0XO«.C«JLA ,«./.  iNbM;  rfM- 


'> 


VI 


fî-. 


-•;       ' 


-'  'y'- 


a  ■■iiwi  -^ 

dbcft(oik 

l«4ltMlKDC« 

JB'on  t.  1iiiwÉw"i#w<i.  Mm  U  Ti- 

X 


^pée  Mf  e{i«dQO'  |  Comète  dé  U  fi- 
gure ^^U'^pA*  '     < 
JIYLIHUS;  4,  iM.  PUm,  De  Co- 

XYLÔBALsAMtM  .  i.  m.X0i 

xyiJÔGlNNAMdkUll .  |.  » 
i'Ab.BoîMfel^Hb^Ci 

XYSTlCUft.>«-^«M.Ai 
fû  t'cxtrcaic  iwvvect  (b«slef|)oi-> 
MM*  pstMc  le  aouvAis  lea» 

X Yat«Mvt.«.  é*  Xyft» .  i.  m 
Fàr.  ProoenâJcIkaoèroirrcpro' 

ka  AçUé^  i^Mn«Bient  à^miirert 


ZEU 

ZENITH,  mm!.  m.  JLtf  poioc  verci-T 
cal.  0|f(ai  eft^dùcéWineoc  au  «iefliii 

<ie  IKMM. 

ZËPHYRÏUS ,»,  am.  i»iSi^  q|]|& 
oonçeinie  k  Zcphirc.  ZtfhirUfimi 
l'Ink  Deiatiftiabigcjfôie.      .. 

ZËPHYItUS,i.i».#^iif.  Lèvent 
4'0ilcft,4'04xtaenr ,  «le  oo«o|ia|in 

i^(TA,  e^/l  jpififcCliambceoiilW 
csuciie. 

ZfeTARYUS  ,  U.  10.  Jhml.iJCT, 
VaHi  <k  dianibfe. 

ZEUClT^^DDttiii.  m,P,tm,Dcn 
glutHgpaWpfoifitc  «kaoiictuK.â  la 
fipée. 


^lie .  t0reft  iméjpné  d*m  U  têt],  tmi 

UUhU 


I|A ,  ôtm.  n,  MêH» 
lU  isamek  ^  ic 
te»- 


liHV^«./:iPl««.9€mr 


;j,V,v«:;..;.,r*c- 

■■■,«W?.r' 

,.-  «■.V-; '*■.*- 


'•-vif -• 


XKilAMPMLINoiLa,iM; 
fMT.  De  eoàlHi4e  lefiilkl  «r  vipK 


bre,  f4pm^i/im  imnhêiêi  léfi- 


hfdmjfê^Siipi^  fit 

fifiix^ié^x,  é^tm  lui  ioànê  Et  It»- 

ZON A ,  m.f.  C*tul  Ceintiire ,  «ft 
Ui  AmipM  WHtttûm  titir  knt*^  >  W 

gihm.  I  itfli^iji^SomdekrMt, 
«mMm  4ingim  4»  mm.  ^ms  éêH^ 
cmjitm  i»wfim*$t^  Vâr.  Le  ^Uaéim- 

ZOhIARlUS ,  ti.  m.  Cie.  Cemi». 
rîer.  faifairfk^aùuwcs. 

Z0NAR|U5<  à,  ib.  PUm.  De 
I ceintura  ftiçottcape  lea  cetntwv». 


>; 


.f,rfj 


ÎMAt  at./.  iKi».  fipeamre.yirM 
%EJL6T  fis,  UL  mmim.  JÉ»/. 


ZINZÏBÊRIS,  U./  C»^  Gingem- 
bre ,'fiMtfiif. 

ZINZI&0LO.  âak  i^i,  icwn,  Seê. 
JMirplùU  Cbaato  çomine  «ne  hî' 
raodelk.  £iiieleai^l'bin>o«lrUe. 

ZIZANI A^,  f  ;/:  é*  Zû  âoTitm»  iik 
«*  J(i4/.  Ivfotc. 

ÏXttPHPM .  i,  <N«r.  Ctl  jainbë, 


Xjei  ô  T  Y  P I A ,  «./ Cir.  J«-  /niir  m^MmU.  |  i^^.  |ajubier ,  «f^ 


Dourfes.  'i^ 

20NATrMv4i*«/.  Z«ttl.Bncec-.    Jl    ^    ^ 

de.  cQrpni.eotQUfnaiit.    ^  ''VV'-''*';'^;' 

ZO\itHiim.fiC^  Petite  ccinJ  -^.4ftl 

20PI|SA,  m.f  ?lbt.  Mtat  mêlée  :-S^^%10i 
At  dre  l*^[a^MYacl•<iedetfàsk €orj»t  ^  -^'>^^ 
det.naviret.  ,    >' 

.  îiEÔ3T«li;wMi.J[?A».'F«»ftcrév     ::f^'f;J 
|èu  fainr  Antoine,  ytoY«if  mdU4mi      ' f  n^  * 

. Z YTHUM , Li». ^  & Zyi|^uiï^'^';:^«;;^.f  ■'■": 
i^iipw  />**.  Delàbiere»yHM4<«^i|i|  '  :  ,  ^ .  ; 


^''i»!^ 


IF  F  ERE  N 


V  O  G  u  M    L  A  T  I  N  A  ÏIU 


_^_B  .   ,        ■     AC      


r.     .5'-.-.-.. 


d  XAMBiQAtit^tff,%g6mtu 
A«D9Ç«RJBé.4%IM,fciltfe. 

Wc.  MéÊtméf.mmofbmi 


Mfv  dcMiontioa  ^'  dicitsri 

jpiè» .  ^Éff  mi  floocSèrvot ,  nfcUi- 
miattd9mmm,'^m  ptaUbeait  œ 

AfiLAQUEARfi  ,  tff. 

ABlOPSi^  V#.  AUvènCï 
AJkNnBREk^ff.Aaôoeic   , 
ABOLLA  j  fiX  Paliilametiam 
À  BSC£D£R£  «««a.  Ac«dcmi 

AB$€ONQqil|yfSw:  iUM^ 

ABSIbNS  .  «m.  ^laeièq*. 

AB$pLViR«»iyf.  Paimaaie. 

JkBSOLirrÙS.  «^^  Aflonptirva. 

ABStRACTqM.  «(  Cêmmmm , 

,Mjhtëtm,t&  ^nàiaà& 

1  alifi|Aa  com  e«4afio> 

,  «t  .4fM«r.  Cmmttm , 

icate«B4emià«Btm  ttn 

Tubieâi ,  u  .«ItfJMiu 

ABSTRUDERB  at  Abfhmim» 

iMvdeiadaftria.fir. 

ABESSB,«^.  Atkflè. 

ABROGARB  &  Ami^mm,  U 
«liftrw  |p.egeii:  •  luip  iwaiéc^MM , 
JUùk  iafii 
^via/MÇfoftoi  pâlTttaeA.   >f^ 
X^MaÎMieai*  ^«àa  «ccepûfiae- 


4Hlé-<V 


AftCA£lRARB«apf(.  Tardée. 
ACCENbERt  ,êf^  Evtiiif^tc. 
ACCBPTARE,4^,  fisM&e. 
AÇCElUlRfi  UJktfm^f^M. 
jiatrfi^^toeUiJimjf$^ 

ACCESSIO,  i«*.  DeceÀx 

ACC£SSU|,«f:0«MrfU. 

Açct0m&  mc€tmdkvua. 

Aœeflba^  cteciTiia  maria. 

ACXU>£R£ ,  «ii.  C»qti0geK« 

.  AfîGiPfiRB,  SmJih*  Ht  TïMf»» 

fie  6i0^  ^Hifmmt  àêU  <  Ji^wwin  po- 

&tt  i  r^faiNM  ^  fimc  tnnoAv»  fo< 

ACÇ  J  ^EBjB>«i.  Cap^ 


m  4c  pCfiÉ»  I  poiRa 


i^  infefiorem. 


ABUNDANS  .  m.  loopt. 
ABUNDANTER  »#».  Pael). 


^E» 


'dtimitp  et.  Innint  iafccUigcafauB 
eA|4f«6v»>  deloctt,MDJe4frfew»> 
didmr.    * 

ACCL(VI$,aff.DcdiTi|. 

ACCOLA ,  af^  Adveo*. 

ACCfi^TiQ  .M^Pimiaotio. 

ACCUJACFVAi^  .  -«fpt  Abu  , 
meacc.  « 

ACCOIARE,  Ptfbdtn  ic  D^ 
«  »  fi€£ier.'Piiai ,  PMttitt  tu  ii 
ceat  ali^|MÉ  4denc  i  •deiode  (c^ 
b9twQoaMoifJD«^ii«i  nnipini^aw» 

l%mfim  peopriè  eft  fopcribicé»  «r- 
)  wtain^jli^  Adcem ,  parcBi .  vd 


AD 

dictnir  ^PnMim  committitor;  Pitffu 
geritiir. 

ACTA  St  <;<|«4.  fie  diE  ^Aajpro 
|8t4  ad togaqii  ipçâaat}  G^âMm 

„ACTIVU5,a^.Co|i|ifeiiria, 
PfpivHSt 

AÇTOR  âc  P<i»f*f  ,jlïcaifF.  ><î?«r 
ifl  petiboam.}  Patjfinriareài  inteodii. 

ACUS/«ii<.  Palea 


ACUt £|.«  fpp.  GuTÏter. 
•^CP^US  ,  «^  Hebes ,  RentÀia. 
'WK>  9c  M,  fix:  diâèittar.  H«G  ip- 
gpedÎQMm  fenfûii  figoificat  )  ilU 
▼età  tanradamodd  acccffum  ad  ter- 
whm  :  4i)4atc^  di^ia,  iodiçcni 
M  trUmMl  fè  coolbre  {  ^itigafoccm 
ttfimtAÀTfiimnàl 
AOAUXalOLfik  aipk  ExteiMiuej»^ 
ADDICTÎONESA:  Adjtmtmti 


ACCUNIS  ie  JlMi{êçàiS.  ficdiE  44iliSmt$Éâttm i  ^y»4N». 


;  >^Ct7$AtORiipMWMf»r»fic 
éêtattmiCtm' 


^S.Â9tiifiÊttf^ng 

ABUNDARB.aff.lgece^De-  ACfeILBUà,«^.Le»it,iUo(iie- 
fici.  I  ma- 

ABUTI  le  iMi»  fie diir.  iliniww'  ACIU^MiifiOTi .  Puièm ,  et  Pn- 
Çm  injortA^  iraîwii  tum  boainc      l^»fi£AC^<aMftiliii|i||^Â«f 


«ai  ftd  Miiiigli  lemncttr. 

ADdeHB  ,  afp.X>emen ,  Detm 
hère  »  Otedaoere.  / 

ADDUCERE ,  tff,  keminere. 

ADEPSdiffcic  1  Pii^Miiba  >  prî 
ladm  fia  iffo ,  qnod  ^dapti  mi^ 
lonyn/nttfiniiatiMia  aArmemlinutif 
a^Mtf^  »  fofNC  ÙMcr  càrijcrn  èc  cq 
tt^finm  fit.  Daiode,  onod  ^ii^^ 
&^(^  ooocre(c)t,  diiiniu(iie  fiai  fc 
<t«gMi»i  «i^n»  Wne  coogdctir, 
oe^  diuim4Kit  ttUgUc  evatfiii.  Rtu 

dicttvr ,  «fuc  buiiics  film,  (ctfltAre  di- 

gitia  ti  Doo  eor^i^eca  ;  St^wm  iperÀ 
ve  54«NB  in  coftuteria ,  tiioDe  qq! 
taaidm  ex  pane  ^tacia  »  «  i^ios 
kabeAriboa. 
AD£SSE,«^.Abc(re. 
AD JECTUU  ;  aM^Si^eôttm. 
^PlMERB.a^.Daie. 
ADIVNQERB  .  tff,  biajaogexe; 
AbMONERÇ,  VU.  UoQKiC 


ADpamt  ViÉkdîfft  ab^âttiiJ^^ 

4«ii!r««Hai)r  de  |»roximo  i  Awtmiiiêt- 

dç  johginquo.  "''"'■■^ 

ADSEC 


APMPyjBItf ,  tp.  Am9f ei9i    (l^l^tim. 


TARI,  fie  diftab^îU, 
Uni  Aff^i^  oi«n  qmicsfmoiiepii* 
difitura  tttcntak*,  'AMftStm ,  ai^ 
tadtua  Cce^qcnui  ftmritur.  % 

AD  JSERtpk ,  qçco  diffèn  i  P»4 
cnurtaw»  quôd  ^^W  foo  petkiic» 
caufam  ^it., 

A'DTEGÉR,!^^.  Integcr. 
ADVENA,*pf,Accola. 
,,    uliv«M(iicaQiQ]:auiexinM>I<M)4» 
gip^tto  kgb  iq  aliquod  oppidum  vc- 
oiUnt  i  Cam/aa4 ,  ^ui  tifi  placibus. 
*  AÀvtné ,  ^ûi  de  iolo  nataU 
altetiuf  folum  vcnic.  "'^ 

.  AccêU .  ^  non  oàtaiè  (ô|i 
natÎTitatitl^d  aHenoip  colir. 
t>tÊU  »  qui  pçoprltiiQ  ^1 
oatus  eft  colit* 
VENTÙS,«^^.Dî(çe(Jru», 
ADVERSARI  ,  «fp.  ^ffitaam. 
AD  VERSUS,  «p^.  Averfua  »  " 
pcr ,  fccundoi.    , 

ADVtAill,  Ajftm^iri  &,. 
fie  di^.  Ai$iUmHr^xx  i  A^ 
voce:  Bltmàimir  tatâd. 

ADutTERIUM.  dicitur  cum  tn- 
ptA  I  \SrifnMP  *um  viiginc  |  Jmifiitè 

ADt7MBRAKB ,  «pp.  ExprihK 

ADÙMBRÀn'IQ,#;*.P«fcaio. 
-  ADUNCUS  .•jf.Reduncu». 

AD VOCATUS ,  Mm  O^mfi^ 
ipBtficaf  cum  qui  altcriot  fniNim 
agit  Y  (|«em  Pé^tmtfm  6i6miig  ^  v«f| 
rom  enam  ^ann^uealtaiadcft  ii| 
caoïâ»  o£cù  ' 
dicat  vck 
ad  dcffrn  „ 

Advtc^am  ,  advocatur  éAtàau^ 
pairociviilii'    ' 

, .  gmfmmi  «vtèinit  prcbinmn 


W: 


)£cù  »âta ,  «Haiwl^îi 

r,Tedt«mdffl  Mfiânil 
tim,  ^       . 


Rrrr 


•••ir-.>. 


i^', 


îr'-'Vt' 


7:=:î::£ 


A  ' 


K^;^ 


'■■■      V-t      " 


.  AI. 


ALISNA&E  ,m.  ktamtOm», 
ALtfiNUS ,  «f^  Fioatitti*.  Imû 


f>^*  At  i  «lii  ■■gwiiiiiii  p  conlK- 
tnfiuft  ,ic  DeodâmBicA(.ciun  ôc 
jfmfltm  te  Md^^if^ëà»mm. 
^  ^Mûhfi  le  iiÇ^fiiMf,  6^  ai£  Ani. 

iEGRtJM.t^ 
^QyALIS^«ff:iiÂ' 
-^^  ;KRAÉ.IT;M  K,  iPf^/lM  >  fie  M. 

■  4$tUARB.#^.Alâ*e.    , 
'  '^WT  $  t  m  TAS,  1^  Momen 


ANNffNTtAfLi  .  fie  dilT.  ab 
Umfcm  onatiM  % .  iwmm*t  yrW- 


A  PPA«  I  LlY  AS ,  t^.  Aofte^i 

Sfvcritis.      ■.■'•^#;,"   ;  .    ,  .^|i,.-<.'iil. 

'     AfFlHBS.ri 
MftNGERE 
âpillMATI 

>tGER;^ni*  ^,  ,    ..^^    .     ,,„ 
Agtr  dicttUÉ  IdinM.  ^ociB  coiimiM 
five  arancb  fivf  ç#itl9A>7«c  tarif 
toridmlitbi  çuIÀmbAi^ia  .  Ané  fio^ 


WÊf^thSùmit  «tt^  dic«tiu  Âliin 
«mut  è  moltis  1  JilMri|aiui  duobM«* 

dan  çM^attei, 

ktXJLYMkt^htikAUtmé. 
u.  I>naiiim  .  m  «iMwi  mUt,  «#i||«  j 

fignificac. 

,  iAli^ODIUM  >  ficdif.  i  F^  » 

▼ùm  ali^CQiprc<Uii4i«o  eft;  Fgmdim, 
mCmbiUif»  wtHêjA  ^  immofcifa 

A  L  LuDQ&E.^  AUndcft. 

ALPHlTdN^|wrA|Bn«| 

ALTAKE  Diû  C^i»t  An\ 
éàr'én^i  fêcm  foi  JmMcarftM  ial^ 
Hsdicanir.. 

ALT^R.Kfi.  Aliw. 

AiTUS  »  fie  4iff:rc  ab  Abm^^ 
9ràd  pcsr  prioMim  inteflipnr  lâ»  iili 
fopcrtortm  MmmQlMit ,  ^uim  «i 


l'oflifln». 


NTlCUAi, 
AWTiPAT 
A^JIOll 
AHtfQlfQli 

ANTRUM  CI  <^4iil»a  J^H*»- 
«4,f|à4)uKpiÉpii£iâiAa,  illiad 

verà  iMciti  fit  ttrcMiq, 

APfiRIlLEAip^Clflidat.  R^era- 
Vtt. 

^IflKT^  ,  4f^.  Oifiomiaiicefv 

,   AP£ATaSi«^CIutfH.Q|iè»^ 
nu.  Rcooodiiv» 

f«»  fiftéC  »t<Éggi»^MAàa  «X 
^riaâfyw;  vyâalmcaiaa  vel  fjrlia. 

lA 


w 


rà  tabram  ciaYot. 
r^  KM.  Cottén. 

A^ABiLIS.Âft.04iorat. 
tTl 


mW  fit  ex  ultiml  ««1  iittctâ  f^yliâ.^ 
APOCRYPHUS,  «ff.  Cancxiir 


:  AMAREdiâèit  i  ili%«n.  Am^ 
mtu  eotniex  âfiiêâil  {  .Diti^lMw  et 
jndicio,  jpluf  £tct  <|iii  anut,  fttàm 
"  ai  dt%i<.  ^  Odt. 

iràat,  qodl  :4/iiMMi  fit  «kiamiii 

Atfèttiê  capiditikiaé     . , 
AMZO.  f^il^imKtt 
AIMPENS  Se  Dmmi  ex  eo  diff:- 


prié  dicttor  kiolVicotti;  «jnafiex^  lOià:,  ^^'pcimam  fie  diâiuB  fit 


I*  tuerit ,  oec'jpolfic  ({iiidmuiCQ  gênera- 
re.  rîê.  CMMMFf  ai  pwaiftea  ter» 


Qmetus. 


AGMINA^^ 
miM  peditomi  u|Éi»î  mm 

AGKATl    "     ' 

tre,  AJR 
nio  adbia, 

nomtne  J^é|iM^il(pM/>dicanm . 
i^  per  ▼iïuisttns  petfoiiai  cogiuF- 
tiooe  ^cionjonAi  ûtnt  i  fie  dicuntvr 
'Qiiâ4  «xdant  préntm  dota  4ete 
nlii*  ipi  ideo  priât 'bgeateagnof- 
cuotiir.  CtfmHfvS^Mm^  ^abebi' 
rar  >  ^i«  jper  f<iBtt^|parpctfoqat 
vcniuat.  '*^"'  v^'FiW^' 

A  GNOMEipiÉliflomen. 

AGNOSGEl^KlllÊWiMÉt  qnot 
ooteà-' -iHwiirtli'l -il^^    "' 

m'^mt  PinHa  /lar  f«buIa^"& 
oMligit.  Hifttio  4y|[ir ,  4e  non  hàt  . 
iMperfCoc  (MM  agicné^iaot,  fid 


^oafi  diminatipaitc  nicatit}  lèna> 
adm.catenioienMiid.  ; 

AMENTATUS  ,ëSkn  â  jiffji^ 
HM I  dtdMKtfûÉn  <fwrti<r<hi£Ni, 

AMICA^mS  ft   A^Êk^m^  ficJ    ARA  .«mI.  AIcér. 


APOGiiUM  le  ili>*ifMw,fic 

iifiênMtt.  ^pJt^MpW^am.ioftem 
c«iii  A.y^a«ai  iJ^ardanouc. 

APQTHËCA  ,^OAûft. 

APPARARB ,  n^^  CoofioN^,  fie 

*<pelB|p{efni  ^l>^«DtÉM  âd  <iig|û|ttaii 

'Ptlinpjni  y:. 

AfPELL  ARB  ,«il.  A46âllfe 
APPli:£Rfi»«|p.f^etc  A%r 

IMTL  D«ÉilUCe..       ^.      .r-       -:       ^ 

.  APPC|^TARE,fyr.A(H»4 
APPMCARI^  iMcari. 
APPROBARB .  ifMoMMbi 
RcfrlkM  »h    / 

APRICUS,«M.OpMat. 
APTUS,^.  lacpns. 
APllO»«iLPcnck 
A<^A ,  «O.  Undik 


^  A  R. 

oaippa  ffM   fidon  fiitmiat  UKÎaa 

ARibtDBRi  »  «M.  Detidere. 
AKROOANTl A  .  ud.  Sopeabl*. 


ARTlf  IÇlëlUfMiilliÉÉlffc 
AR^Iill^O,«^CMMiii: 

ASCIJCBRfi  ,  4M.  ^«MJÉMP» 

JlMbaie.   -        -        ::mMr^. 

iSClTUfi.if^BlMmii. 
AMéi  /^«fMf  eft aatitrà  {  Jjjf$t,  ca(b 

AfirtClAB .  *  ^otariA,  jK(  Ah: 
A^icm ,  ôcalot  ad  a^oid  ior 


iftêitm,  diwfian 


,i|iimalMè  tiÉioHMet. 
ITTERfi ,  ^.  Okiacte  »Re^ 
dinere. 
^^IPK)R,«M.  Odiom* 
AMOVeRE  , «m.  AdDBOvcre^ 
AMPHIMASCHALA .  duaiwli 
manicaroin  »  libetocam,  vefiis.  jft^ 
ffmMfikéU  vnint,iierimÉm»     ^w 
'  AMPHORA ,  vàalBaganni  t  Vr- 
«tWyparVum. 

AMPHOTBROPLON  ,  fœnat 
nalKÎcam ,  tàm  fgcnaMof  ^  corn» 
meattfs  éc  rcaÉeuâs  pericatnm  (iifiâ- 
pib  !iarcr«r«jp^  de  cocnmeata  untiini 
caret,  . 
AMPLI ARB  *  Aià^  .  fie  dîff. 
«KMLjbqc ^aoticatem ^  illadpfetiam  <pa- 

53^  ^.'  ■   .    . 

'    AMPLIATIOiniiociCM)^#rf»> 
dinâiiêm  MfSen  ,  «làd  illa  libcr« 


MtBNtJS.  1^  CacabM. 

>^J^I.JE««AnMi .  ficditf.  Jri;»  dû 
'CÉpi«|^e4^Uam;e«nMM 

AlmiM  ,  fie  dH^  i  C4HtiU0  ;  di- 
miÊSAllim  nararl  ;  Çitniitltmaxtc. 
Omâiém  enri  fit  ;  AÙmà  natoci. 

ALBtJ5,  ï^.  Ate*.  Mipcr. 
t   AL EK£ ,  Se  NMtikt fie  difî.  P^hm 
de  ÎJUinîmacit ,  Ptjltrms  de  anûiuo- 
,^btts  diiciciir. 

;^  ALÉSt'icqfims  inter  ft£cdiffis 
K^;  tant.  Ai»  JdNfétii  fin  Toteça  j^ 


.A^ 

,  ore 


iinfi ,  ore  vel  çantt*  aolpiaioûfr 


^        A|.|iURON,  di£FcnabwfljHUf»i 

|;^aa#«w  figoMittr.     . 

y^iif^fx^:-  ■■'■ 


wlTfa.      > 
«I^Mmm  .  actcô  aftilMv 

ce».  ■  j,^  ^?^f  -^      *" 

A$POftTARB,Mbw  Appomveé 
A^BCLA.téd.  âM      ' 

ASSBNXARI ,  twdL  Adolarî.     ' 

ASSiOBRfi  ^«  «^r  liraE  ab  ^ 

^•w.ç^lprim.  fit  fine  mota»  allai 

ttu»' 


►■M 


tP: 


erat  <c  in  jadicopt  {lotcAaie  psâta 
hccneccflaria,  atvaekge  inhitafca. 
peiiuk.^^b4M  ni^abat  adioneoi 
in  dfeitipereDdiaaiki ,  i.  e.  tettnm^ 
tllain  tempui,  mpd  jodidbas  pbh 
ceràt  va^ioBcm  ditftcdMt. 

AMPLIFICO ,  «^.  Minoo. 

ANGUlt.tifd.  SctBCM. 

ANGOSTICLAVII/vii.  CU- 

ANGUSTIOS  ,  0ff.  Abondan- 
tiûs,X7beridt,Fafid«. 

AN'GOSTUS  >  i^.  Latns. 

ANIMA  Se  Amnms .  fie  difi^rânt. 
AmmÀvivinmtSt&ôàmiu  ;  Animi 
ikpitun  èe  intëtli^imat.  Animé  cA 
vit»!  Anmm$  èoaf^iuAmimm  Se  Mmt 
Idàn  exprimant,  Animé  Se  Mmu  cq- 
gttaoMitt  «.  Mcat. 


AEAIik*  ^àfK». 
wli|à(MBpîpm,ifttc 
PjtlÎK^lJi  »  oaq  pnalàm  aMtor 
ofiénim  •  cooi  ftcind&iXàw»; 
CHaieniÀi 

A&BIT£R.,&  ]Mi» .  fia  diâct. 
Afkm  XX  >otai|iaie  ililièmiiiiH  § 
JoltvtilaaeliraK  4itô#iL    • 

ARCÉJU,«ài.  Abif^  4fp.  Re- 
cipert. 

AJRCTÙS»  If ^Latw^ 

JIÉÉTBT  fefttf^ifriihi  aiCBB  fi* 

DWirV  Afipm  vctÀ  Irideaa  | 

ARG9lRB.,i^iure. 
AjlCtJMagpIflr;  Se  jbpi^tn^^ 
uMMii .  fie  mS'  AtnmÊmtm 


ASTMCTfi'.i 
ASTRINGERt  .  «y^    L«ui«; 

et^d^.  4aM  l^de  n^kAo»» 
tUtffitfora  prcdiœrétataadU  exaftc»; 

ASTRUM  là  JMt«.  ac  i>i« ,  fio 
diC  j/hmit  fixant  ^  cosiô }  Jjjdbtt 
vetà  movcrilr. 

Atfift.  ,fM>.  Albaa.  CÉndww. 

ATâOdr  ^  Mp,.  Miiia  ,  liàib  >- 
JiaoraM«.PIÉMtt. 

ATTEGBR ,  «M.  Adaeg|et. 

^  VAROS ,  Mp«liixiha.LibiiiUab 

AlICTOB .  Êfà,_S^maÊÔo, 
AVDAClAmAmltMiê^ûeég. 
fimindiBCÉit' UIa  ttiatriiar*^ 


A  VERSOS  ,  éfà,  AàtttCnu 

AUGBRJB,  «ÎMr  Ainpliitcw 
AÛGURIUM  *  JiMM*^  fie 
diff.  wtenMteNi  farnebiittr  eX  Aviam 


ptrm  i  âtif^imm  aotcm  ab  A^iom 
la^cAtoM  ,  Tôlaia  ;€aiim ,  pain» 


,  fie  dtt.  .^ffaRMMHnAiâ» 
radobem»  '91a  cnutofio  prabicHr^  éAp^fifi^. 
^y<ii»<»i»  &  apaocai  pe  t9uàm-      \V  jMrfki .  c 
^faifffuy  cogipffbrnnifi 
AR^OPii&Ttfli  ,  gym<,  & 

rcieftfiâa.  tfo»  taoKa  leri  potcft, 
^i0trmp^fnnêKtê»ù  icteigrfla- 

•I»}  FiMi  iMÉèléM.  impdEb». 
linm  coofexâiii^ 

ARIlA  Se  Ammmmé  ,  fie  4iff 
Bçnnam  omnts  geaetit  .^«# ,  fin 
ad  tegendaii:'  fin  ad  11 1,1  ci  iiilnîii ,  de- 
ntotattaliadrai^,  qiue  adii^lrâim 
diUB  ali^aid  ^nificat.oC'^ivMiMMai 
navif.  .  " 

ARMAMENTARIUM  &  Arn^ 
riaiin»ficdjff.  ioboeenim  auatniB^ 
attibm inRtnmentaVti  ^  ûlo«  tcla 
tamamaimorasii  afitiraBCnr. 

ARMUS  dcyadiapadilut  |  H» 
NMfw  de  boadnedbpinsr. 

ARQpDS.viiLArcaa. 

ARIRHA  .fiedi£«^  l^nn».  J>»r' 


AHIMALI^JiolUa,  vîi. Hoftia.  lx<MutttldeadHi  «t|||iilbè  m  oèdi» 


\jtA»u ,  cxtrl  viam. 
PirvMii .  â  vil  ftââ  cemMU. 
Jk«iM,fine  vil. 

AULitUM.,  ^  diff.  i  i^h»<'S 
boc^fteomicam I  iUod  rtt6,Tmi 

AVS^ICWM  ,vid.  A^Êgittkm, 

AtlSTERltAS  ,«*• .  AtTibUttat» 
AUTOPyRUSMiiia«dc     ' 


?ianu, 
esao  dri^aam ,  «bàî^Mwy^  MBia 
iacR^exon^  «âùf  iwfie  paOya . 
(■■■M  (Wtatig  rxoriam  cft  I  Ciifwùw 
.v«t6 ,  cai  bona  ptrtpéUiait  idciufig 
eâ^fo^aenafclcx  paite  hthté- 


/AUXILIUM,  M^dtan,  Jbl^. 

dfapi  le  Suffêtiâ  ,  dtffffl|nt ,  iu  ar 

mMumm  I  lanataBOivi  ninaior» 

PfÊpémm  t  pcepaietOf .  SMij^mm  , 

Orretar  ,  oc  cM^egem  nooeficxt 


'^mf'^'':W^W^>f:^^^¥''  *^#>:^-^:f\S»î^5S 


,i-v:vl:.-^^- 
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^t«r. 


S'^fpti'pg 


, ^c  dig.\ Câlin 


BALNEiEflc  jy/«       .  „ 

êifkmmiammiiê  fuwùsi  B4l^ 

Mm  I  plwâli  verài;  t|ii^|»eduin ,|  ; G««MENT 


ficdi^^C 


(8c  Intntum 

quxvU  kpMum 


'* 


fie  iiff/gkéêêifim$,  m  êf^ptUvaci-^  êftaL 


41 ARKAH^,,  «É».  HOttUM^s. 
/'SASI  Ai  O/llp/4  ÂFièMA» ,  fic4i/Fv 


sS.'î 


h 


■    ■     -■■■  L>  «î"*Vî-1«wb5 

■■''^^^^^" 


lASTBfcNk  «c  ^CWIJM  fie  aiff. 

BEATOS  «c  Se^nentû ,  &qâifk. 

JCiwè^ ,  auM  fil  loci$  pic. 
Optiimna  ,  bonis  omnibot  plé- 


CiEftUiEUS,  eccmtm,  ûcdiff. 
Hiè  Oâtiiftiis/Coloç  éft  i  illc  vero . 

CvESTUS ,  &  C45/0W,;  fie  diC  C*/. 
WM ,  fmit  âtm*  pugilum  ,  Çtjiui , 
Cingulum  awlt^re. 

Ci&TEB?!  t  Ac  it«%Ni.  fie  diff.  Cà^ 
têri ,  fittic  ton  àéicuniii  j  it«{M«i ,  ex 

CALAMUS .  viit  Caniu. 
ÇALOARIUMcf ,  ficdiff. i  «#. 
**•  CtUitftiqi  .«•  dicirvr  ;  «uod 
""  Égctftt  forbeè  currit  j  làgMh 
^^I>«NflF/i#,  qnod  malIcM  ra 
giMr  *  ac^cinie  in  kminas. 
ÇALLIDUS  .   «pf,    Impetitus. 

CALlIMNiARI .  Pwvéficm.it 
T^^Aw  .  fie  dS  CéltaimUm^» 

{  PrAvàrt' 


««w  çft  Cy;^  ,  Popqfi  i  W;  Se-       -  ^ '     ''" 

ri/™ 


;m^M 


1^1. 


V.  '1* 


..^ 


vcrlu»..  , 


fi- 


CEVERE  ,  lît  diC  P„,-^, 
45«dd|i»inulmfii  proprium  maïuto  t 
altcrum  veto  fœroinamm: 

CH ARXA  diffmi>4*,n».  P4*> 
ww  énim  cft  matcria  uode  chln«  pr»- 
{«wntar  i  ubi  *erô  c/l  cïpolha  , 

Ewjiâ,c^^g^4t55g:^p^  ^^^^ 

lîde«t.  ikiâ&K  "~ -^'^^^^^^^      {  i--™-««««  mionaicj  /rav-m       CHLAMYs  .<^.  pàjaub        .  J     Cf^AïîïS     '  5^ïf 


m 


jHmmfki^j^  multt  jpccqrapo^  j  1*W^fii  crimina  ijjiendit 

,  paUtclèm  inter  ]||Kiiicipd  & 
.      1$  |l««IGNpluiieai  /privatiun 
SnterdoqiifMlVtilKNiiiQes. 

BBLI4IM«ttamdiffsrt  I  ^aiia. 
J9fllM»ibniiti  bofttirni  ùnimsè  de- 
fi^^mm  r^iogulacam  ^aiiqaem 
Ji^nm.  if^.  Pax.  vid.  A  des. 
IPWIGBRE  diverse'  rumirar. 
kê^0é»  f  i.  e.  laudarous.  St- 
OIMrDctis,  I.  e.  dac  ptotpera. 
^««HilICIUM.  «M.  Crcditim. 
t>dbttWiÈOIfcBlK». 

BEKIG)«lt;S ,  a*^.  Sef ertts. 
^  BIRRIlS.iîoditf.  it>4imé$kA, 
••c'eil  exterior  rcftit  EpiXcopi ,  & 
«•^w*l»»i  UJ* ,  idierior»  '    ^ 
J^ANDIKII  ,  1^^.  Sierlre.  «îrf. 


t,OCTx;5^g**,i<îrudiiy.    . 

Ç^R^tEUS^;^.;ACsrmft«..i 

ÇOfeTgs  de  çHim^iis,  fia  dirfL 

primô  mitlhgiiiiu,  tcinvèhiom  ci- 

^NJI^I ,  W.  Agaati.  ^ 

■ca&i 


Vf;  ;i'' 


a:/^ 


-■■'Sk^ 


?^^é^ 


BONITAS  .aM.  Malitia. 

lONUS.a^.toui. 
HSVIS.aM.  Lwiga».  PMlixiu 
IkclHE  2  Â^/ia.    H«c  edm  oon 
pwe.ptnrtis  eft ,  ille  wttb  mnirl' 

BR^EVITAS .  êff.  Loontodo. 

BVBtNARS,  at  àUMUén;ic 
.  W.  BmUkm*  >  eft  ncnftmo  ittafié- 
rain<i0|^oein^narc.  JiMéiurê 
ytth  t  MKtilt  flecoore  inqùtnare. 

BUROO.«ii^Mtihif. 

B175TOM>«WLM«a. 


fcdiÇ  Cawwwii cAj-wi .  qiu  cdrrtua 
AirorfiiBi  «ôiïvtlra,  /»</*«,  fam 
divcrfk  &  terrao(tf|>caaMi*j  iîi^ 
«jmûUftttotvcrûIiabent. 

CANDENS,i*».Atcr. 

CANDIOCfM,wrf.AIbiim. 

CANNA  ,  C*iWw«M  ,  «c  ^»W)U5>, 
«CdiE  C4ÉIW  t^  C^iiiw*  major  ;  ^. 
mMé'MÉ  lÉiliioi'^  AmiUh  mediam  oe- 
cnpat  fedem.  ' 

^^CANONiyyS  V  W.  Àpocry- 

CANt HARUS ,  ttfi  Scyphiis 

GAPER,«irf.Hircus. 

CAPERE  ,  &  ^c^ ,  fie  diff. 
^f«i^  fpénie  ;  Cj^a ,  «iam  invitas. 
fW  ^^ei^i  tàkntt,  Cépia  etisun 
inviw  eo  »  Ottde  babeo. 

CAKmkPn0à,Û£dmc4rh, 
pnma  extiftÛa  ;  Pruns ,  Carbo  ax> 
dciti. 

CARERfi.»/>^.Froî. 

CARÏTAS  ,Ôccb4ritM  >  fie  diffl 
CMfitét  ^pttjuriaj  C*4f/ftM  dilcafo. 

CARÏTA5  iterdm  dif.  i  Pénu- 
riÂ. hlctaim  inteirr^ttscarcntfâm 
cojuW.  «i,  im  raià  niùiiiHii  enis 
pretimn.  ' 


$  Coortts 


SnftiSitSr"  ^^   ^^  aliteomis     COLtACTAÎ^EUS 


CjeuR»  <#.i«rôahit. 
^i^fNTE5,.^Cibin*. 

djff.  Illa  equ.»cft  apw ,  bSc  ma  W 

ClRCOMIREita  difirrr  Icirm^i 
i*w.  ne  dicâmi»  »  Mcrcûle»  «rr^Mn'fV 
terrai^  .  non  mèmdtdit  j  Alitmlii. 
tfiiw«jl*rdigit<im ,  tfbnwww,^. 

.-^'^CUS/clOrbts,&<^/^,,Cc 

dift.  C«»i  eft  Planitic*  rotttoda  nt' 

orcmtutî  Ohhur.iCohdxuixiaâxq^ 

ïotundaiutspbiéfa.  ^* 

CS|iât€*^,ficditf,  cViprotorii, 

T^^^r  ^^^^^^  mm 


"I  ■■": 


outrituscft.  ^     "^^^-^ 

:'COEtlGBRlï;a>^Pti^ 
-  COttûviES,«» 

'  COLERE,  otA^N 
;  COLOBIUlîf  ;  «t  _,_, 
W  diffîttb.  <;^o/fl^^»  yeftis  cnit  „^ 

moiea  mahïc^ra. 

COlVMHA,Ûcdi^àPiiAH^ 
jtruûurl  Japidci  ,  cœmenmiâ  ^ue  ' 


■M 


m 


:-,f 


CABAtLÛS  9t  Mfm.  Éc  diff 
BifMMtdidnirdaapto  &  bono; 
C«Aa(faf ,  ovu^aam  fine  detifioae 

CACABOS ,  ft  Jàmm,  fie  «èff. 
hk^dhtm  aoua  poUnda  catehat  |  in 
Cmm^  ,  Mtoentom  comabatiir. 

filAMRfi,  4c  om,  dif .  ona  lo- 
2^<><^ftdfi<>OéM[ir«ftclla|  Caitf 

CADO»aft*.Coofifto.         / 
CADOCSWOR  .  ac  i^«<4i , 

fie  diC  VtarmèAthtXbmn  iadktfba. 

m>  t  pet  Cédmvmfiu  >fiw<fcawf> 
C^ECtTS ,  OMisf ,  OMjTTMjtft . 

XM/Uwv ,  jfVMla  ft  >aiM«  ,fic  d)É 
CM,  fit  pcorMa  fdniiiè  ^ 

itac 

CMlifai^oeoloniiii  alteio  pr 

OfsOi^^anaaocBlM  ha^emes 

iW>ff«i,  mi  ^iaadint  ocoba 
^*ni{t4i  vidcaM. 


CAROS  &  CM«.  fit  dt^.  ipri. 
«0pKtmnièii}iifq.M«i  defîgnai|iii?i 


CASTIOARB.a/t.Landare. 

CASTUS ,  a/p,  Libidihofos,  UC 
dnu  »Ob(caratn. 

CASU$;#j».C6nfiltuni, 

CATABOtICIfpirims,ii  funt 


CfTRA\<,^p.  Ultri. 

CiviS .  ^^,  Pe^g^ùius. 

ClVITASfc  -tJ^j  in  hoc  diffc». 
«in»  i  ^iiàd  incdlaï  dicunfor  Çivifà* 
"Vrh  *çrô  compleélittir  «dificia/      * 

CLARlTA$,vl,/.GIom. 


tîie.  Reifafafci 

CLAUSUS  .  «M.  Aperttit ,  R<jft- 
latm. 

_C  L  AtJSUS ,  àc  Ohuratm ,  fie  diff, 
Oh*y«idicitnrdcrcbtts  &  mûris  & 
clavcinrcrclufi$,0i/»r4/w  vcrÔ  de 


«un .  qucni_  oecuplat ,  Cx-  j  foramimbus ,  at  de  âuribus ,  qu«  a- 


»aunf,acdÈ|l<*jtotpetfiiro- 
dWmà.^teifçmpèad. 


tnratae  ,  non  danfae  dicantnr! 


fiObt 


U0iHê,  ^  calf^aotcv 


rem. 
fiut. 

blf  ^SiXil  ^^ii^  nrwi.  iRomanarwn  çlllcvc.6  .Scnaroium 

T?ff  *n  p  v^^r  T^r    .^  °«^nmr  Senatorcs,  bine  Z^i  ./4 
Cm^  diotur  trundi*  frnticnm  «c  ondj  AntufiuUvii  dicZnm       ' 
i- A  VER  E  ,  bc  diff.  a  r/f4rf ,-  ani    Cltmipu  eft  drca  reâè  agcntcs-,  PLui- 

CEDO  at  C#ar.Wa  ,  fiediffCaaw/*  -P^fi«* .  rottu.  ' 

**'3Ï?Î'Ï!;'**  ^t  l*n««»*»-     I    CtEMEf^TI A  .  m.  Crtïddita^ 
CElARE.^.  p„e(aette.  Pu.  tnhomimi.as.  ^^     "'«""^> 


iupjwnuutcolumn*.       . 
GOMATUS.ficdijI:  i 
bicdidiuricomat  ttfttj  illc  y 
omtê}iit^e*matà  OaBia.  , 

tla ,  fie  diff.  C9m«t  voçatur  ,  qui  qm»^ 
vis  ifittdo  àmm  Tcquiiur  du^um, 
IWîto.  quiittnegotiîa^ibiw.fortu* 
n^que  fubjeais.  5#i*fci,  qoi  in  !«>. 
vntibus  «c  voltiptuafis  j  -^/^j  gnl 
in  officto  &  niiniftcii<w    ;.-jj|afpi' 

JCOMIC  US  ,W.  i,..,I.._±jBprt| 

COMINUS,«»^.Êminu$. 

COMM^NTARlA',aicr»*«»i^ 
^4W# ,  fie  diff.  Hi  liuc  libri  t  tll(a  vciî 
volumna.  Vuy^ 

CpMMODARfe.exeôdiffait  i 
Aiutu*n\  quàd  CiwiMadSuwivr  ^4 


-■cm. 


Uictr 


3  j  /•  >«duûiur  eodcm  humcro 
m  ipedÇ)  ni  'vioàm  /frmncnmm  » 
nutnmi  { è^l^.  incommodate. 

COMMODUM ,  êbf.  Inconimo» 
dum.' 

COMMUNIS .  9ff,  troprius 
Singolarii. 

COWMUNITER  ,tffi  fr^Mira* 
tiin. 

COMOEDiA.ficdîtf.  irrvijr»;. 
dii»  Prhnl ,  bt^  raBi|Mft  /oinnes^i»^ 
tdligitou»  aÛus  ihcatraict ,  ai  ftrifti 
fumpti ,  tanrùiB  cdinieof.  AJtcra  vc^ 
th  ,  trégicia  àaiSius  ^â«MNnm 
animof  pettkuUt  J(  co«ino»î4CO 


ail'. 


fjrvtÎA' 


ClBlîCOS  ,  »^.  taïtn». 
CLIENS,#^»Patrontt», 


/^ 


---«!T  1-!^' 


m.y^f 


< 


rr 


f %«  o  i  ma  AttchdHft  A»  ï^o***.   >  ;    :»i 
"I^SPOM  WI^MT.  «i^  Simplicifot. 


CQMPERIRI ,  Se  Cm^\'m 
diff.  .(r|9i|^irM»e(l  ezopi&ibne  oèlli- 


fAeccdcAtem  >i 
JMir'  fatetticum. 


p- 


":L:;;;r;x: 


gnoTcerc 


CONSERV  AflB .  «f^.  PiM^re. 
<!CONSBRVATORiif^*Oèfcttbr, 

;^|)$I11UH.  Vie.  Coodliué. 

.^  ^^M^feUtNiircft  «bgiiiiltio  4e  quibuf 
"'  '  «gpdit  «  Smttmié  fcrà»  pronùn- 

"^SIMILIS,  «*».  DiifimUit. 
SItt£RJ|.«*K  €a^ 

^  ^oor.  firatcum  fiiu  {  sMfi  * 


geVe  ,  ft  |M»o  explorato  compernim 


4:  j|!  Cfmf>*fctn ,  eft  un)  pubère^ 
loG0  ODnt^acriiif  OiMfimt  propHè til^ 
fecus*  piillfiiai^dçdttoece. 


CPMPtfcGAR«, 
COMPOl4#^ 

£mitterer 

COVlPRIMBRfi.'iÉ*.  De<iil^. 
/^MPR0BATÏO,•p^ptfcnC•. 

CONCA VUM,  «^^ CoDveziini^ 

G9!|(jÇg|M^fiRE ,  «ii.  Abonere, 
CA|«tt^, lUpngnite.    -■ff^>':>î^'>''--i 

éONCENTOR  .pmaUr^^M^ 
Smtntêr ,  fie  (ii£f.  C^nenitw  cft,  ^ 
çonfonac ,  &  conidatt  canenti.  Pfê- 
(tnmy  tp\  vpcQDa  prxmicdtt  iii  eiii-^ 
tu.  SuuenmfcÂt  qui  voce  (nl^' 
<]\icns ,  CAnendonrptnulet.         , 

CPMCHA  >  iû:  4tIF.  à:  Cntm 
]tÏ3ex^6x  nu\di  cefti^yrit  qmhiÛ«m^ 
comptai  iÇi9Tiùêtii§êftm^i  ^M^ 

£c  di0^c»>K»^ft>rnJgliiSw^ 

mul  congtejgarfttil^  »  m  de  «iU|af*     '  ^ 
dam  EçclHum  fpiS^tibui  delfte- 
rcnc.  Oi^/iMf» ,  .UNeBmcis  Ccn  Curîft 
riipei;iQc ,  io^.^|j|l|ci^ftatâ»' varia 


CONSOLAT.M^;ii||.lMlitimn. 


eoNTAwmAwi 


nc^otiâ  difceptantolf^  dclibecintar. 


QONCIN£R« ,  •f^Pl&npiiit: 
^ONClTATUS.é^  Sqlxniâiil. 
CQKCRESÇERE  .«^f.  Uqucrc. 
CÔNCRBTilM.tifi.Abfiraâiim. 
CONCRfiTVSï  ♦f^.JiefoIttmi. 
CQNOU»  INA .  «i^rTeWe»;  . 
CQNCURS  A|tB,«»f.  Dtlb|tn^ 
CONDICTIO ,  &  rmJLàié\ 
lie  dlfiT  Hjiç«a;ip  ^^i^fciiteri&fet^ 

(CONDITION A|;|^,#f^.  SiBà- 

pllz^ ''- '  Y  ■■.  v>,;h^ï.j!v.!:.'.il'^'.'£j 
CQNI>£I^E  é  ^.  PiMiere.  -• 
CONPARRBATIO ,  tff,  Difat- 

reati6,>  "  K.  w*(s^;v-  :  ':î;^  ^i'PiV' 

CONFERTI7S  ;  #^j^anti. 

CONïI0#CIA ,  vii,  FiducU. 
CONPlQ&R#»  M*^  Perpçfare , 

«  k         Ik  ^      -  .-■-'  *■:■  ■  •  ■*     ■    • 

diKcmçtt  Ctnâàim,  in  tuftictt  pn^ 


>çoNTiNG»iga:, 


ditt  poBt|»r }  Viemutt  in  Uibanur, 
ÇON  FKRM  A  RE ,  tff-  tia&tafMft, 

CONCLOBARE«,f^.  iaxare. 
»NGLTJTI'N%R&»  êff.  DiC^ 


itlPGREDI .  if^.  PtRredu 
ÇONGRUERE,»^^.  Difcrcpart. 

jCO^CKOENS ,  #M!.  DifFcTcni. 
C0141UN  GERB.  #ff  .p  iOingae 

fe  .S^mim» ,  pisinng««  >  Scp*rare. 
CÔNS  ANGUIMEI  «c  w^fiiii» ,  fie 

puniVttrim  veto,  eld«ii1||iÇ^tiati. 

CONSCIUS,  8c  Stga^J^àiS. 

tcim  Cm  iccam  i  Cumfiim  ,^m  alio. 

,  CONSENTIRA.  •^mÇ«W««- 


,,i;|30N$XAW,t'w-'' 

■    ■■      .  ;     •"    .i"*-'    '-i  ■    i-fi  Vas».  .  L  %•    v; 

•  ;  CONST.^|Sii« 

¥crôdcli0iifti''*fe»i  ,     

CONSTERNARSriMiPW 

:f,>C0Hîil@SPi|«;y  :i#ip,-  ■•  Démo-' 


«a>l»ia.       '  4, 

,  CRASSfi^CERE  rff^-BoMup, 

CRAS5ÙS .  M»*J.iqaido9. 

CRATER,  mm.i  G>db0f  Or«- 
/«r  «rat  ingtpu  ^MPiw»tiin  tCym 
éttt^  ttniU  t  ^  viouoi  exccaietfe 
hiuricbaDtt 

GREBER.^.  taqgBidas. 

GREB  RO  '  ^  #Aa*  IntOKomi* 

CREdlTUM,  «^ 

.  CRiSGERE  ,0fp.  Dtcîefixre. 

MaU^NEcdift^JNft»^  6n 

terium  I  D0lmm ,  priv«ca  iiiHiia*lBti 
ibtivn.tàjntiâ?  •         '  _ 

CRISSA  RE.  t«4Cevab 
CRUGIAMENTUM ,  fiediff.i 
rkfMMiMl» ,  n»p»ÉM*  diàutt  inniifi- 

é^^mxmÈkis  x  ««4.  scvu. 

GRUJ>ËMTA$,«i 

^mflSTA  ifte  Cny>M».  fie  dt^. 
OiyKMidicimiM  del^idts  iai  ligar 
ftHiCmftim  t«id  tft  pÉdit,  vdi 
|ttaocDtc.lruflo.      j 

fie  diff.  CdM»  haMm  figoram  lir.  T. 

pMMz  en$  fœm  m^Crmiii  Pmè- 
Mm éntm  appeM  i^iàm-  tusà- 


DE 

0llÇUVI$.#f^Aoalivii 
OfiGRB^CBli  »  M*.  Cnùxiti 
J>iC9iJLTA,vid.Ccak»,       > 
DEÇUS /««p^pabàÉiÉ. 
J>EDiCABJI;iM.  ÀUkaM^ 
DlPOGERB-ZÀt.  Dmne, 

tttfcV'tK  .    •  .     .V,; 


..vvfe* 


DBflORESCERÎ^^vi«»à^        -^^  ^ 


CONTICÉR1 


CY^ULLUS  It  CiMirfw,  ficdiff. 
Hiearis{  iUevcâw, 
tmpA ,f^c  ïiifiFéÊtiÊimi  koc 


pi4Mi»-fnu)l|>^»- ■ 

t)B5SSEuM.«4  ctittS;  Piiip^- 'p: 

DJ»i«RB,MZ^Ud«R^/.  ,^/vf 
,   i>BMaNSTi!AR&r  «riA  liaft#' 

,  DEMOVfRfi,  v^.  QpaiiM|i%^ 

DfiQRsin(r.M*.4iKte 

DifRtfJER&,  4fp^  JV<  ' 


4|Mv,:de  boni»  «pur  ^piaiiiiM j .i^bd 
difw»  %ipffify1jl;^PMiiiayidm 


«1^ 


t;dt#R  A\  «^  Pio.  Seanédfli. 
CONTRACTIO.fpp.  RnfiilBo. 
l:(H4TRAHfiRB  »  ««#.  PMilo. 


ftO  V£RStl^.«fp.  Cenn. 
TUBeRNIUM  te  vM4f»r 

ï  fie  ^:  A00é0mmm  iata 
ferrot  at  libcfOt «oochiht  non  pMefti 

CaafaiMMiMP  sotcft. 
:  ;OON  VÈN  A  .  «^.  AdveiNU 

ÇpN VEXUM,,^  OHittfiPBi. 

èOKViÇlAl^  •«.  Appelr 
latpfi'^;^:.-;.;::^'^^^'^   :  .       > 

COPfA  ,i**.  Pennria.  tnopûk 

\  ÇpPlOsuS.*^.  TemittComM. 
CORAM,«p^.Clain.  fie  diff.  Éb 
^4&(Mr ,  Cênm  ad  pcrfiMMia  eeicaa 
i||otilm  i  PâttmjÀ  oMsci  icébiit» 
tteram  ,  fie  diff.  ab  ÂMà.  Çê^ 
Moxtmt^tcm  fijpa.  Jktê,  pOMft  effe 

CORDATUS ,  9ff,Uioon^^' 

CORIUM  ,  fi(  diff.  ik  ^(«M, 
Imec  tetmior  pcUis  ;  illad  cnfii9a. 
Itttum,  fie  diff.  iFtiUi  HOit  cmit 
dctraidb.  Cmtm  fi^kaâa.  ClmMicil 
dtariat  &  iiiajonn  antmaHom  (  a/- 
(m  tcQQior,  ficmiaonm. 

ÇOltNt^A.W.  Ab. 
»    GORyMBUS,çriaiMlt^x«tiQ|    PBi^L 


>CUROM^.«?f>Pwiiif. 

I^f  At  ilOS  ,  W.  CraAr. 

GTIiaTll,IS  .MAfmMgi»^  fie 
dtfé  CjtM«ifo  trcftii  dtocbator  cz  lui'- 
diifm  colotti^MidM^fCcÀ .  i 
IM ,  Wni  «éèdit  variçgaai. 

CYMBALUM^,  «àdl  âtan. 


DAlMATtCA  .  «iife  Biixtt, 
Ccdobiiio. 
l>/f«lNARB.  ^.  A^fitlTCfe. 

DAMUnm .  muà mu  ,D^ 

fmiimmf*^^.^à»tLi>0Êmm 
eftamifioeoniinqwBEaHipi*!  P#- 
,liii»i;««ili  .md.  «fil detxinvi { Vif^^ 

AiMBé  ^|uod  iaciillE  eit  oàeie  odf ic; 
^Iw  Compcoditam.  «rI.  iMMcia.. 
^  DAPCmTj^.  fic^rOkoii- 
Cfr  p;^  DcaKttA ,  R^gDm  i  J^H^ 
iMMBtnQÎii  -privaiofWB* 


pmpMMMotbca. 
1>BBI|.IS  ««M.  Pii«Kl« 
DEBlTtlM^  lf^,inKfict1lm. 
t>EGET.if^  ÇNNUé  ;  fie  diff 
a^  Op«f»Kt  Be  XM»i  CpiiMN» ,  eft  coo 
ftotancaoïcftoMOf  VD>'*»i^i* 

DECLINAM ,  #rj^  AoccdflK, 


IVTUMvJK'&^/fiC  di#. 


■      '  * 
■*;:;:■■  ■  ^' 


■f»'*- 


tTVS««M^Ui«Tt«i. 
CUMERA  dCCMMfMi.  le^iff. 
i^Mpciab  I  iita  «  vaiadpopa- 

ic,dii|jpif*wiM.pr^tBUi ,  00^dm0- 
Mtêu  tkuiKia.  Mfiimm  h< 
;  GcriU  »  «c  S^litimd» ,  fie 
1^  n^fi^ac  ia  (jpekmontni j 
lamccdoat  inoicainialoKat 

GURSIM.app.  Seaiîn. 

CURTVf . «tp.  QhMu.      ;;^  E^  DESIDERARb'; w4.  Ç«p^> 


t>5ftONBÏtt ,' ^^  .  ^ 

Dg6RTll^afJi;flili0ti*i|^ytl^^ 

i>ÊRi9iRii .  f^  A^R^.  i^m^^^ 

«pool*,      .--i.»-        i,yv^'"^1l  \>':\àfe'  'i 
DESBRTOR ,  «^  Cif-' — — -     ^--^ 


fBEsPERARE ,  «p^  Gonfiderev    ^t  ?  fi  ; 
.^  DESPIG&RB»«^.AQN<nft4A       l^al^:! 

.   D|tft»ONt>ERB.  vU.jgfoodtmf^'M§^^^x  :' 
■    DBSTRVERB.  •pp,!*^;;».^,^^-^^;:^:  :i 

Utof.^  -^,,    •     •.■,./  ^^    -WjÉ^:,ii 

'  DETfiRRBRjB. wpf. Bikomri^Myym 

DbTRAHERE  ,ff,  Addewfl    ,v-. 
DEVlÔi ,  «id.  ATim.  '  ■  ;v^'"^Mv;:^"  "^ 


■1^  ■'•>■;  . 


"K^ 


■  •'fim 


t 


DIGERE»  fie  diff;  à  iîwwj'itget^    '  -MS-''.! 
ùmUnt  viais  ^  Ptnmm  apnd  dSt^        '  '^^  "^        ^^ 
téJL  Lçqni. 
QlfitOCÈRB ,  «mI  Compri 
ÛWARREATiô,-M   " 

1dIF1F)|RENS  /1^^  Gouorneiit. 

DlfllCILIS.«f^f4aIic 

DIGIUOI.  «^.CooeiMI- 

DIGHU^S .  *fH  OMEteffoif^ 

DICAPIDARB.<^  "        ' 

DltAtARET^: 
Cpacftiie. 

Dit ATOR .  «d.  Dc'atot. 

DiLIGENS  »  i^  Négligeas. 

DttUirEILE .  vU,  Anare. 

Dït3clw*^rCoaibfl*a  i 

DaMlNUTlO .  tff.  Acct«H»{ 
A)i£|tuu 

pIMITTERE, 


•T 


rf    -v^^ 


>^~ 


;^::-.^:' 

M^' 


'^^-t  d1 

.'/■'■■•^  Di 

•      ■■^^♦^'  „ 

■*  OJ 


■V 


:fc 


■:^'r 


n»>e«iil 


■■fli;v'3«..rfe; 


■*,- 


;,,>%■ 


llli 


^Svî^ 


^j-'ï^yr'^ 


;>.';■ 


-^iJi^ 


.■■'•■■•(»A  ...-.»:..,■  ,;i 


x:>weL 


;^:v 


oni'îiM 
'  aliqu 


'''^'m 


■'■    ■  •t^.''î>*«_^..- 


■JSPpfWpWf^ 


1>/tji 


duab«a.kî 


'iœ;i 


'j-JO'- 


'.1fVW^*ttJ!!R3jeRp^3ip||ré^.: 


■^  ■  ^' . 


,  .'?»'*- 


■■<,"*.'      i" 

■:.^:-:  • 

■■•-■'■  t*tW»^-.. 

.^^>jR-  ,■■.;'■ 


Ehim\  dicivu  4k  «ûà   puefcmi  } 


M- 


t,î>^>  ' 


-m- 


''■'.  1 

''1 


■jy» 


•'?^ 


l«m[}  JBwwfrtifîti  ia  inferis. 
DlSCES^iO  .  ^fu  AccefCo. 
DISCESSUS ,  «^/.  Accefius.  Ad- 

-mw    .QWÇIPWIM  ,  A  mfStm*^  fie 

'  ■   "fr^V^--i.^-  DtffiM^  4ititiïr  jd  'corpqve  j 

•    ^4       Q|«Q|JlPAR£.«ffCobctnerc. 

"■•■■■  '-^J-;^^  CfltosriKr^  ;  •■: 

5l     piS/yNG£R£ ,  «^«  Ad^eie; 

fMMnaprt. 
:^       OISPARv» ^^  P«K  »  ^milii* 

ISPÈLtEHti'^  CodipeUm. 

7l>êiiuimD. 
.OlSPESCÈRB  .  vii,   Compef* 

^^\S?U<^}k%l^ém^i  Plèvre  I 

^l^mi^ll&IS  vii^i rConfitallû. 
v..âJpmMVLANT£R  »  «^  A- 

.  âISS(M0LARB,&5iM«Ail»fic 

I$SOL Vf flE  .  êff.  Coagmen- 
,  CqnglutiMie  ^  Coafttùi{^e. 
i!)  ISSO  tTARE,  «^^.  CoooirCirc. 

pt  VOXTIUM  ;  ft  jR^fitimm  , 

'^   «liilfffè'.iptfr Cpon^àf* 

lÙTlNUS,  iBc  Dini$Hmt^éi 

atums. 

„ ,,  x>0itça(^ ,  #^^  Diftipiiitj    i 

~      u^,  qjai  qiin  rimUfez-i 
tff.  RiuUf.        w  A  » 

'OLÔR,  «^^.Yolaptask 

«u  ,:  ■  ■\  .'•rrjv  s;    ' 

_    ON VM  ^iMffm , ficdiff. iD*r 

*-d7/    ,  .       ■   -   •■   ■  ' 

tiP|^CTILa^*>*«  Calcjàiîiiia. 
,^||fEtLp^*;.W»Bcll^ml,    . 
DU LCE «c SH^iit ici dC  m Pttl- 

^t.:.:.^'    ▼erdSmqii^a<quoiiii]d|id|4iO(k-''IM^ 

jpfttf  .fie  'di£^jpw^«f«w ,  «an  Bna 

'    f:(if«Ulinit«  JMiiito ,  iir 
pavibtts  ooafttt.kHt 


;c«î)l 


eimm  «jjood  jubcnuM  fit? i  )  IffiMirfw , 
nwi  qd«irr0lâii»iu.  Cikimm oo^ce ^ 
neilblipûiiun  i  /McrrW/icàNMdiftftfisi, 

ED^C  A  a£  ^JÊiu€trÊ  fie  dil£  ir 
iniMdf  fft  etftak^i  tàttum ,  otivcri- 
te.  .E^f#  obttctrix  r  iEii«M»r'ouuu, 
«jfÙnMlNdMogiis. 

EFFÙ^BIRB  t#^.  CooÛMire. 

EGfiR&;  i^.  Abuttdate  »']t)édim 
darç.  f 

EGESITAS ,  vfd.  PAttpertili. 

EL1IM&47UM.  vi^i^  Litière 

£L6(^EHTER|  4^  Po|taU- 

EITCERÉ ,  «f^<  RcAicnere. 

£  tUftBÇt  .^f  ^Ocoatat«. 
,  KMfADEi,  ec  ç«>^«<4;,fic  diff. 
£mA«/viM  oomici  caiccamouâ, 

,-,BMiJ^Î«#^< /V«ndc|t» 
EM£RGER]B. ,  tf^^.  OelitcTcere. 
EMINUS  »tf^^.  Comiaui. 
EMlXTtRE^  t^p  Reripcf». 
EMOtUMENTtïM  ,9ffi  Detzi 
fliKOtum.         ' 

EMPTîlTlUS ,  of.^,  Gramiiâs. 
EN  ITERE .  «^.  Obftdcrccte.    r- 
EN17SIERB  »  f f»-;iniiab<jnE.'       i 
£j?IC  i^JDHÛH  :  ficd  ff.  »b  jsyuv*^ 
^hif.  I^ia»m  cari^cn  cft  fOaibrc , 
noôdam  ijspolf^.^l^vece  ;  '  Z'^iù 

^   EPISTYLIUM.W.  Cjjlimiiu. 
EPITAP^HIUM  .   vU#.    Epicç- 

^^JPUI;^  nnn^papetu  £^«/«  cibi  ] 

ERWÎERE,»p^, 

ERVJÇUE.  i>j^, Obracrc.  /  ! 
EVEHiTÇfiiE  >  «f^  Exutms* 
EVOCAtuS ,  n^i/  AdtMttS' 
EVOUARE;»#/j>.  in^Qi$Ui;^\  ^ 
E  VOI<VERB  ;  #^^,  Cottfiifàre. 
ErXA<3iERARE,  9f>f*  Ext 
EXAflilTARB,#<>p:Xm 
F  X  AN  tUVS  ,  &  li^ÀnimmJi 


EX  ^  Bl 

Mxftm0 .fine  w^ro,  fiiprrft<n$ti,    i     ElRM9$  y^^^lf^ 
ÈjI^ENUARE  ,  0ff.  Aâânpid^ 

Mit»  «^<7.  Hffitrm  é0t , itIPéx- 


^>^ff| 


•&■; 


tcrnâ. 
£XTINGU£RE,  0^/k  Atmmlo' 

EXTINGUI  »*;^.  Adori|i,    , 

SabinùtcK»  ,»| 

£XTK«ïtR£^^v»«<P»V«ça*H    J 
EXUl-,  ficdiff:  i  Pr^g»,Jtaii^ 

<t|i|UDfi  |ip«|,  fagïtVf.  J?«ifg;4||f|^«  id 
ad  Met  tfàAfivill  «cl^iMJ;  i 


FABULA , vid. Argumeatni*    f* 
PACItE%*|^.Acgiè. 

Ol».  0|pK»fils...  :    ,    ;■     :-,-p^f- 

.1  AGcA  L I T  A  S .  t«d.  m^ër 
FACIHVS; ,  «td.  Cutpa  F«tiîfKiV 

riM^fl($mêks^^^  fie  <<<^^|M*M, 

ncqaûif  |.je«^  uuoque  modo^jioiiAT 

mitticur.         ^.,;-  . 
FA€£Jlfi  .«^  AiQerci 
EACUiTAS  >  «#di  Occafio» 

JPiJlb^»  qmmeçticndo  deop\».{.J'*{- 
ipri-j/Aaî^quipçibUndUia».  /  r  iiH 

*   lAMiLlA  ,  À  P*?**»*  »  fic^diff. 
Qujjndcçim  hpnqiôn^  yhfd^j^tffflH^ 

FAMIUJ(.IS ,  0|r>  AtieniiiV 
^  FAMOVS ,  &  /;^0ii<iScaivpt(e 
fii^uanir.  fém»M»  t^  ui  booam 


■■"iiï 


'>■;*. 


■'1     ',',''  '-{Ai' 


;\ 


m.' 


/■■' 


„  'iiTVrjRï 


';^t- 


DURÉ*  fi(  D*«fll#rr  iSc^j^MT:  puti 


FANUM,vi.d,  uEdci. 
difft4S*»fl«i!N>Mi;i^quiW  FA;S:,  *  !J^  ,  filP  dift  ;  P*»  ReH- 

M^t}JbM»i>»M(  quiàùuiqtum  aiNiwMn  gbttcm  ;  j&#i  b(9«nines  fpe^c,,  / 
M>u«,.  ^,,,     :.     ri,«4.>|     FATAJLISv<»^^yqli|atariw.i 

EXCELSUS  .  ,vi4.  A|m«.,  #^.      FATERl  ,  Co-^Pm.fic  -*^r»«Vi 

FfigniJ^  ;,  CV  V  - 1 .  fie .  diff.  FaWmtfi^Vi  «  C^rip^UffU^ 

^BXC^pBRE  .«i»!^.  Inhdcre»       ^    quod»iiimodflkC04^ii/'wjfrrt»«»rpjto-{ 

ËXOiflrAiUS  vt>fp.  Affli|;eTc,  Scr  prio!  mam  ptopulfi, 
date.       .  ;.  ,    FATlGATUS,&f<r/iM,(ic:,^iff 

.  ^JjîX^P0l.£RB .  m.  N  cgligeiîc.      Fatiratut  •HCOJfttt  j  l^*j(/«i ,  «piflpupi 

BX^ORS'.^.  Cpi;d»tiDi|,.  '  <     .   fpe.^t,-f',--;f- '  ■■  ..•  (^'.'fjv.'i      , 

EXEj^PLAK,  <k  J^jp?!!^  fie    ,„  FATUP^,;^  Infalfits  r  fic  diff.i 
dijQF,  EjumfUtm  ^  qa^d  leqnaniur  ,  ,F4tt$tmt^ll^vt^^^6c  àx&i%,tiifkl 


Jlac  viitqnuti  £jiriiN^i«rii',!ex  qi^  fipnilè 
f«<iatD<M'i  ilhjd  aDttno  oeftimanuis  ( 
»(hid  OQËilif  oonfpKitur. 
EX  HdRTARl  **pp.  Derwew. 
ëX IGUUj^  v«/tf  Ingens,  f9agaus< 
EXO|<^OARI,W  Pcroraw,/ 
EXOKIRï,#M,  Exunaui. 
BXQRNAJiE,  i»f^.  rilfotmarc. 
EXP.^PIRE.»^.  Irapcdiict, 
EXRBCriTlTS  ,a^^.  LadoMi. 
EXPEl.L£RH,«>^.  ImpcUccè* 
ÉXPW*i;ARE,#yf».  Açûcptarc. 


/Klcord^JCfûiqçjp» 
•  FAVERjE  ,V^.  Invidcrc. 

F AUSTTf$i,  iff .  Pnocftus, 

FeCI Ati5i . -Mfd.  C«diice«tf>r. 

FEMEN  *  <?c  i7«imir ,  fie  diff..  F#- 
ifMww  eK«iP>ff c««  panes  ;  Famhm  intO' 
rioret  drfignam. 

FERÔX.vi;^  Araer.s^.PlaCMlus. 

PERU$,*^Mm». 

FE$;iU>  »  vid.  Faiigatui. 

F^;(XI^AR£ .  ficdifil  â  l^«r^ 
r#f  QJîiiiAan]  qu^otmitp^tranfi 
git,  is  />f»^«/{QttlJ|itilKi|(imuliii 


PI^CUS,Md,4«P«tiHiK, 

AGITO ,  &  i>#/fMb . 

;  FtykvVS^là%»^;«(»w 

FL£RE,ficdifE:  iiqquei 

buad 

PLEXI^ÎMf  .1^^,  Diiips,      ^ 

■î^tLÛk^|f^lS^>^k 

ficdiE  J^kmê  W^P*  <)iMF 
nu^  dccurric  ;T{j|i|ij^ç(yitt^ 

FOCW»«Mi«tn»e.  ^    ^    n 
FOBtlX^l^li^B^^ 
oommod(M;(;inport%toii|[ittr  *  ||g%^ 

dlftrtlfign.       ,::j#i..:^ 

^  FORMA  &  l^çgi^ .  ficd/£^  î^   ; 

"^RM^Ifel^^ii^;!'''-' 

,.  tORPBX.fSfc^mi.  ^■-^'  .  . 

_._  FRAGais,*^.„soiidttt„,  <i:fv'*:j^ai- 

M«rf ,  hlc  «Auvt  '  mortn<u;  lkooiini|B^ 

-f  ??^rlwiiï«i.  Çatcre,^^^^^ " 

Wilwifcaddçjp^iopçnii. 
FtfCATUS,fi>|».SuJcç 

j»fit#.  |i>t/<?*??  fir  cam  tonJtoÉ||^|yî.    ;' , 
linini'eft  tantùa  cottt{j^t|^|M<l  to^;  ;  ^ 

FOiTîO  iç  4&d^«i« .  fie  di#  d^^i^ 
eiiur  fWlrw  aualî; FÊ$ltiiu cam fiKiS®^ ' 

oacft;    ^^  ■■  —   ^^*■- 

FUNDA,PUNbuW[  Â  F^¥|. 


*f: 


fxptttm,  qui  cspcrttur   nec«0kate  -, 
PéJfHSfff;^  p9tiittr  ToliiDlate. 

_.,,.„,_^,„, ,_-^ ,      EXPiniER«>riM"A*>iW. 

Batnuj^  >»  alcerum  ;  biHttà^  in I      EX  V'i.Oà ATOR  : 4C  i^f^r, 
nw  a|Jgi(|iMi»ci(iïuj.  .-.-«•» 

DuJU|5C£!^fi,  «^^.  l^iqtKiCfre 


~  EXPl^Nj^t)^  > «f^  Accçpriitn. 

^tBXf  a%!Qiil^ .  ^xpergtfitri  »  &  âpit ,  oirqîie  pçrficik .  is  F<j^Vl«<lv 
ii<f  «JS<^«  fi<^  f  ^<  M*f0mShe  i  ^mï-  JEU  PUM  >  vid.  Allodiuia. 
cté  iœpeditq^ .(.ij&rftf^/iiâ»!  -, itfà     FICTIO ,  •pf.  Vçtiras. . . 
petaltènMnoQexeitamrvJSJi»!^.      PICTUFS , #^.  Vcrai-î  ni-    : 
M^ ,  qui/fadama  fixnM  %oMtf  ri-      F  i  DEtlS  ,  kc  <ii£  ^  JFMlr<yJ|N4^ 
giUt.  :  /^^  (îr  i  ^idtfi  narçîcur.  FuImmU^m»  i 

EXPER5 , c^f-  P*tticif9»£^i^i^]£t4*Mvfiil^^itf¥tin maaimil } Fu 

BX^mrvs.ac  PéfmiJmmm  dfAi.i9!)m^rî^'     i 


■^i* 


v4; 


îi&i 


jr\  ALEA  .ficdi^  2  Ci)f;^.  o^ 


J? 


.  Flezlbilis  .  Mttià . 


'ti 


fie  di£hKicbt}fitli«  filontioptpipictt  ; 
AUert«<»fa«tai«QreciifnorciCi 

BXPRrlM£IE  ,0fp.  Adttmbran. 

EXPUGHARE,^^.  Dcb^Ainx. 


WJI^ENTBR,.  »fp,  Tiiiitdè* 

B^tXijk,^  jM*.  P«Uuk  Pevfldl^ 

FipuCiA^Jfc  r«n|M^i  fici\J  /KicAde^tatainA 

fiuitU  vcj^kiit  oHlam  fNknapqiiç  fii^ 
miiof* 

FIpUS,«U.Pidelis.. 

FiGURA.iNidk  Fooaa,  | 


m^,  fie  d>^  j>»d^i.  (inA  i«j*iï  .  ■  :  ; niife  1 

diftlirtdii    Fitnd*  Upillo^  I  .P«ia4k«|    •  vl^/^;y^;J 
cam  t^nitit^muxe  fondit  aqqas^ 

FUNUS,vid.Mor$. 

FURIATUS  &  t'uRIÔS 
di$  jfKfMlK^  ,  qui-  ^r  ^  çaîî 

FVRiTOiuJ  ;■•^^  SanW   ',•    i«^-^Tv:U:.|^': 
FUSlirS  ,  <jf .  Abuodapiidlr    ? 


■i".j':f> 


'■■.  ,•■_><■ 
..l'.V''-'- 


"iv''J| 


GAtBRUS,«fd#.Pite«»« 

G  AU  EtBlIB^tûMJ  »  dir 

nontar  i  dtiMlMMM  aaii^i 

•^       Sfff 


W 

•■^v 

.;\ 

'i>     "fL    '-. 

A  . 

■i 

"1 

1 

•v 

1 

■  ' 

■ 

V 


fn'^i'^ 


le; 

hstc  pto  yiâis  )  i\itn  pro  Tupef ândii 


■wicf^f!^^' 


<|ui4ejiuexc*  ab  Arulpidî'; 
Vintur  ,Ac  Deoi«mm«nc«s 
cxplé^tifr. 
H^JMANUS, 


IHfAMlA  ,   vil  t 
Ufià»f  «  <|at  aUoMÉn'  .^létcin  ta 


ING£N»TU«,   1^  {A^âMu. 

~"  -—  -  tï  qui  na- 


n 


._  ,  „  ^^..         „^  . fÎÊmà^im^^^ifsilm 

■■.CI.O&IA  i.fic.,da^lbNfe 

lias. 
Samr, 


Di 


liabere'.  ^g<ke 
frç  Hiff.  ««ik(»^- 
,  accsptt  bendSSfl 

GRÀTIIS 

CQrconc 

tmfuttdi^ctcnni 


'^^!^iliÉ 


IGNAVUS, #j>^.  Foitit.  Nimi 
$io,  !      ïGNAVIA,  4*ff.  à  /%1kWiI  j  iaeèi 


'bçôeficii  «im<> 

'fP**  r"*"(  .    '-*■.  ■■■■■■  "-*'■    *'?' 


iily<M«Mi«A^i^i»«  in  ««reéi^iiM }  dit  in 
cséqucndis ncgotiM-      •  "^    *^^=^ ' 

il«mvr  ;  îHt  Tdrdl|4|iiiciif  al»  eo 


fàûéetii  fi 
cxpan(^al 

GRESSUS 


manu» , Manfttêtiilé.-^ •« '"?*«$;■ .  ^ .  .v  ■ 

'     IM  PERIT ARfi  \m.  Sctfiie. 
X^$,;^.ii|llidui: 


*? 


to 


_  JNOï  RE  it«rf.Niatw. 

ÉmnA\êff.  feopii. 

^NpPS  «;^.   Abunddns.  Divel. 

iNfëm^îA;* 

INS        ^ 

iWtriiNtelrtiiMiiilitfl  l  ère. 


•m 

d*JI«i|icuri>anonun  ;  ïllc  rufticorifi 
citmpr. ,        ! 

tuk.rOiJtofus.t 
JUpEX,W 

Jjtttm  cft  Int^r 
^fe  )  Os  ivl^ 

JUS /«i*.  Fa» 

JOSSA ,  vi^l 

|UVENIS*Ji 

]uvENf^^,v<^w«wif  AS  ar 

L-  "  ■    iiP^' 


le 


.A 


* 


J 
] 
] 

fero 
1 

L 
1 

Nil 


■'.  •     ;r^Vl,>nl,?• 


/. 


•^'■: 


.V'i^ 


t -'*fc«JfcMc:  i:^^»».,  fie  diC   ■ '^ii^:^;^^ 

^pob'dJéHai^madMreftriàr.  ^■'  "^"^^M'^^i 
^hhBOK,tp.  Odttm/Qâic,  j  fiô  ■■  ' :  ?fï|L>.  ] 
dift.  a»»0)i«ni;  X^#f  diàtur  eorporîfi 

LABORAREtMfOcU^^ 

titeTlTIA.rt.ttlâii 

LANOVtOCIVfMfï^bet.      » 
LARGITASft  £fi^Vfi<^C 


•  '   ■'■'„■■  ■** 


L 

MMV» 

EA 

LJ 
L< 
Li 

!.( 


.•■vi4;j%;s::'  '■■  ■      , 

•  •  .'--^l^e-v'.    lit 

*'  '^■'v%^'^^-/t>wnft 


'■■■  •**^''î>m.'' '  ■■. 


'jtt' 


IfcWifâi^ÎS^G^REÎ^^ 


HETERODOXiaiii^  Ofmi 


iTfiROftà^CHALA  ,  niisU', 
SiffcaU. 
BROPlON  ,'^  4àmho^ 


.,*«.'^RIS.iè».triftis 
Î^ÏPiARITAf  .«♦f.  triWrfa.    j, 

.  VHMiHANfENSiS  t$nWn 
,  '  ^  HISBANO I  onàdUcât  in  HiP. 

!  ^ 


i|Ui  efi  ia  imo  looo;  Infimài  cmtijdie 
inferibr.   7 


iHtlKROGARE'f'li^afflt  1 

caotâ,*  Jftrcûtttamtr ,  réfelletidi ,  ar- 


!#*■:* 


^RGuSv  If.  Avittiili 


'*'"■■  '•'^iilp^^^ 


*  ■■■'■■''•  -^ 


>('i:^' 


...  -'-m.-x  - 


'  *-5iS^  '"^  AngûHt».  Araus.  : 
U^fTDARfiv^i  Cif^igare ,.  lu*. 


LECTICA , 
LëGATARI^, 

W/iW      ,   _ 


IH&t;iTftlA^,«^'5éoorduL 
filons  i  cal«t  «oi  lAlU  ip4&  AÎ: 


^^.TERVALLO  ,  0ff,  C<)o 
fcffim.* 

IMTIMUS  ,ip^  Aliçau». 

INTRA'  .OM.  Extra. 
.   INTRItUM  .W.  CodbiMiài. 

INTtJlRI,t;<*  Arpicere, 

IN  VADfiftil|%fliWBpar«.     j     LEGATAD 

WVENIRE  «t  ir^tn*»  i  fio  *ijf    Lf  Q^i%$  ^ 

^Mt6|^iîere;  Mtj|lferain  t  in|éliiiiHicfjW^j]Mbtfra^  *^ 
'^  ^ittabilis.  li^M'ei  quarfira  pçr'OiiÉtiiilta  mibt  l^m»!  MfUj 
.      jMilttkL   !  terrai  r  Tu  non  Mi^flài^ii^A  Lu-   it^«rillHilli/i<^«f 
INCHQARE.-éil^AMbl^tte,  aotcraalewor.V  >t  '  '  '  '      ' 

P*IWÉi*8K>e*«5k^^,  lNTET«|AîJim«^iK1UfcAf. 

INCMdATU^,t»W.  Perftâus.         INVIDERE  ,<^  PaUrc.  j 
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IBV  f s  \  9f,  Cooftihj  ,  OraviUf 

-    -  .-rr- T",^  I.EVARE  ,  #^  Ar  ' 

lRRITA^I,iffî«»|wife.  lÈa^jW^fictbAi^^  itîïunifc 

ITER  te  iTlNÉSr  »  fie  dffF.  W  fé«^l?>4|Ao»«vAfa«l|«« j^ 
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PAK2  8c  j[Mt4iêiÊ,fum^  PMm , fic4iC  H4W  lui«t  ««Aie^ 


m 


|^Ç:;f.4,i-*'^ 


e(i  fccl  miniu 


aliundr  odotcm  accipi%  • 
QFFA  9c  ri^,  M\f(.  F;*f^fit  «J 


.■t?..^ 


'      ^  OFFENSIP^  <ic 


fîc  cliâv  Q^càm.,  ttbi  fibÉtr  làefçet  ^; 

■ubi  vcnduntWvfllv^V  ^'-^^^-^'V^'^--  * 
OF  F I C  lOSUit,  i»f^.  Injuxiofiii.  ' 
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PROPUGÎ^2lTOR  ,  if 


RCCI^RE  ^  A.  Anihi|fiCy 


lai 


-.  t 
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tîBERlO  S,  t^},  Angattids. 
V^BERTASV*f   t-couit*». 
tSÇpB<|/#  Çotdâtiu.* 

V^Hm3ÈNS,«f.Laiit.  ^ 


Laud|it|^ 


'LVi 


,iï 


Aig4U       > 


%nmm  «R«\#«^ .  cbgi6«ioncm      VELOCITAS  . #^  Ccleri^      ; 

fpeâât;    7^'^^     ■  ^   f^  VENDÎCATIO  ,  *«dl  CeâH* 


UN 


A'K 


.-!;>,• 


,  j-V 


*•,.;-. 


TIMBRE ,  0^.  Ji^man.  v*«f^  Vè- 
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